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3"  Les  termes  techniques,  latins  ou  latinisés  de  médecine,  de  chirurgie,  d'anatomie,  de  i-himie,  de  zoologie,  de  liotanique.  l'tc: 
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g,  indéct.  II.  ou  (en  s. -eut.  lileia)/.,  septième 
^5  lettre  de  l' alpliahet  latin;  dans  l'origine  ,  elle 
'  était  étrangère  à  la  langue  écrite  des  Latins^  qui 
'  ta  remplaçaient  par  ta  lettre  C  ;  on  lit  sur  la  Co- 
lumna  Rosirala  rLECIONES,  MACISTRATOS,  EX- 
l'()CIONT,(pu-)CNANDOD,  PVC[M(ad),  CARTA- 
CINIENSIS  pour  legiones ,  etc.;  de  là  l'ancienne  forme 
ACETARE,  pour  agitare  [voy.  Fest.  p.  23,  Mûll.  N. 
cr.),  etl'abréfialion,  qui  s'est  toujours  maintenue,  des 
HomiGaius  e(  Gnaïus  :C.e'CN.  —  Ce  ne  fut  que  plus 
tard  {vers  le  commencement  de  la  seconde  guerre  pu- 
nique, et  par  un  affranclii  de  Spiirius  CarviUus  Ruga 
(selon  Plut.  Qu.  Rom. p. -iT]  Delï'jSE),aue,  au  moyen 
d'un  léger  cliangement  graphique  de  la  lettre  C  ,  /e  G 
fut  introduit  dans  l'écriture  [sur  les  anciens  monu- 
ments G).  Ainsi,  on  trouve  dans  te  S.-C.  de  Baccha- 
nat.  :  MAGISTER,  MAGISTRATVM,  FIGIER, 
GNOSCIER,  AGRO;  au  contraire,  l'écriture  GNAI- 
"VOD  PATRE  PROGNATVS,  sur  la  première  inscrip- 
tion du  tombeau  des  Scipions ,  dont  la  date  est  anté- 
rieure (  voy.  l'Appendice  placé  en  tète  de  ce  dict. 
p.  XXV  Inscr.  5.  ),  est  ou  une  copie  inexacte  ou  une 
preuve  que  le  monument  est  d'une  date  postérieure. 

Comme  son  initial,  le  g,  dans  tes  mots  d'origine  pu- 
rement latine,  ne  s'unit  qu'aux  consonnes  \  et  r',  aussi 
dans  tes  mots  qui,  d'après  fétymologie,  ai'aicnt  gii , 
te  q/uI  supprimé  pendant  ta  période  classique  ;  de  là 
sont  résultées  tes  formes  classiques  nascor,  natus,  nosco, 
novi,  notus,  narus,  iiaviis, /;our  les  formes  primitives 
griascor,  gnalus,  gnosco ,  etc.;  mais  en  composition 
le  g  réparait  :  cognatus,  cogiiosco  ,  ignarus,  ignavus. 
—  f'C  ^  a  aussi  été  supprimé  devant  1  dans  te  mot  lac, 
de  Yi).a  (GALACT)  et  peut-être  dans  lucuns,  si  ce 
mot  vient  de  f^yxO;. 

Au  milieu  des  mots,  te  g  s'unit  à  I,  m,  n,  r;  ce/'en- 
(tant,  il  disparait  qqfois  en  composition  ;  par  ex.  dans 
fxanii'ii  pour  exaginen ,  cf.  agraen;  dans  conlamiiio 
pour  contagmino  [de  coii-TAG,  lango  ).  Devant  s,  le 
son  doux  du  g  prend  te  son  dur  du  C,  et  se  fond  avec 
/'s  en  un  x  {voy.  ta  lettre  X);  qqjois  te  ^  {ou  c)  se 
supprime  entièrement ,  comme  dans  mulsi  de  mnigeo, 
iudul.si  (^'indulgeo;  de  même  devant  t,  comme  iiidul- 
tiiiii  f/'indtilgeo. 

Comme  son  final,  c'est,  selon  Quintil.  Inst.  i,  7, 
1  3,  par  pure  paragoge  que,  dans  la  forme  vieillie  "VE- 
SPERVG  {pour  vesperu,  analogue  à  noctu)  on  a 
ajouté  /e  g  à  lajin  du  mot  ;  voy.  Spald,  sur  ce  passage. 
Il  y  a  souvent  permutation  du  g  avec  te  c  (  voy. 
cette  lettre)',  avec],  dans  mejo  de  mingo;  major  de 
MAG  (inagis,  inaximus). —  Par  assimilation  g 
remplace  h  et  i  dans  oggero ,  suggero ,  aggero ,  etc.  de 
obgero,  sub-gero,  ad-gero,  etc. 

Comme  abréviation,  G  signifie  Galtiarum ,  Gallioa , 
gcmina,  Gerniania,  etc.;  qqfois  aussi  Ga'ms  {au  lieu 
du  signe  ordinaire  C),  voy,  Inscr.  Oretl.  n"  467; 
i66o;  4680.  —  GPRF,  Genio  populi  Romani  félici- 
ter, Inscr.  Oretl.  n"  4957. 

foy.  pour  plus  de  détails  sur  celte  lettre  Scfineider, 
Gramm.  i,/;.  267  274;  454  et  485-491. 

fwaa^  ae,  m.,  surnom  rom.  {peut-être  de  ^5,  dor. 
/'■  ï^.  terre),  Inscr.  ap.  Pabretl.  p.  2,  «°  a;  autre 
ap.  f'iscont.  Mus.  PioCJem.  t.  i,  p.  ^Z. 
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Cïaanay  (Saana  Dar.  lect.)  œ,  PtoL  5,  i5,  22; 
V.  dans  la  Cœlt-Syrie,  au  N.  de  Damas, 

CvaaSy  Jûsua,  •24,  3o;  Jiidîc.  2,  9;  Taa;,  70; 
pfuC-ètrc  i.  q.  Nahale-Gaas,  7.  Sam.  aî,  '5o  ;  i  C/iro/i. 
II,  3^;  monta -^ne  cl  v.  au  S.  de  la  tribu  et  au  S.-E. 
du  mont  Ephraim  (Samariâ),  au  $.•£.  de  Tlùmnatk- 
Serach,  à  l'O.  de  Gibeon. 

Ciaath  (  Guath  ),  Jerem.  3 1,  39  ;  colline  de  la  Judée, 
ou  N.-E.  de  Jérusalem ,  sel,  Lyra ,  i.  y.  Oolgolha. 

Ciaba^îC,  yers.  Lat.;  Gamala ,  râfxala,  /oif/^/i. 
Bell.  3,  3;  cf.  Joseph.  Vit.;  peut-être  i.  q.  Ganiala , 
îe,  Sueton.;  v.  de  la  GaliK-ea  Infer.,  près  du  Carmel, 
au  S.-O.  de  Ptolémais.  Josèphe  (  Bell.)  l'appelle  ItctcÉïdv 
TïôXtv  et  Relaud  la  compare  avec  Hepha, 

Ciabay  Josiia,  18,  24;  (Gibea),  Judic,  lOy  33; 
Neiiew.  7 ,  3o ;  cf.  Esra,  2,  26  ;  Geba ,  Josua,  it,  17; 
(Gibea;,  2  Sam.  5,  25;  a  Beg.  23,  3;  (Gibeon), 
I  Chron.  14,  16;  Jesaia,  10,29;  Zachav.  14,  10; 
Taêttâ,  70;  V.  des  Lévites  dans  la  tribu  de  Benjamin 
(Judaea),  sel.  Joseph.  Jntiq.  8,  6  (c/*.  5,  2);  à^^ostad. 
(à  I  mille)  au  N.-E.  de  Jérusalem  ;  sel.  Klœden,  à  5o 
{■X  {lieues)  au  S.-E.  de  Gibeon,  à  65  {Z  '^  lieues) 
au  N.-E.  de  Jérusalem,  au  N.-E,  de  Ramah,  au 
S.-O.  de  Michmas ,  auj.  Gib  ou  Geb ;  en  arabe  Dschib, 
village.  David  y  battit  les  Philistins. 

Ciaba»  Faêâ,  Joseph.  Antiq.  5,  11;  Faéaà , 
FaêiO,  70;  Gabaa,  Vulg.;  Gabathsaula ,  œ,  FaêaO- 
ffaoûXa,  aç,  Joseph.  Bell.  5,  6;  Geba-Benjamin,  Ben- 
jamin. Tudelens.;  Gxhvdky.Judic.  19,  i3;  i  Sam,  10, 
26;  Hosea,  5,  8;  Gibea-Benjamin,  Judic,  20,  4>  10, 
i3;  I  Sam.  i3,  2;  14,  i6;  Gibea-Saul,  Benjam. 
Tudelens,;  i  Sam.  xr,  4;  Gibealb^Saul,  Jesaia,  10, 
29;  1'.  de  la  tribu  de  Benjamin  (Judaea),  sel.  Joseph. 
Antiq.  5,  2,  à  20  slad.  (  i  lieue)^  sel.  Joseph.  Bell, 
Jud.  5,  2,  à  3o  (  I  ^  lieue)  au  N.-E.  de  Jérusalem,  à 
5o  au  N.-E.  de  Bethléem,  Heu  natal  et  résidence  de 
Said,  I  Sam.  10,  26;  Gabseni,  FaêaYivoi,  Joseph. 
Antiq.  l.  c.;  habit. 

«liabaath  (  Gebaolh  ou  Gibeath  ),  Pinehas,  Josua, 
24,  33;  colline  au  S.  du  mont  Éphraim  ou  près  de 
Géba  ou  de  Gibeon.  Les  Jsraeiit'es  y  enterrèrent 
Eléasar,   fils  d' Aaron, 

<iiabœ,  cf.  Gaba. 

4iiabfB,  arum,  Fâêai,  Strab.  i5,  p.  728;  Ptol. 
1,4,  7  ;  Dionys.  Perteg.  vs.  1069.  {Geogr.  min.  tom. 
2,  p.  169  sa.  éd.  Did.),  résidence  rojale  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  Persis;  c'est  à  tort  que  Ptolémée 
place  Gabœ  non  loin  de  la  côte  et  des  confins  de  la 
tarmanic. 

Cîabfe,  arum,  FaêaE,  Arrian.  4,  17;  Gabazx, 
Curt.;  V.  fortifiée  dans  la  Gabaza  (Sogdiana)^  au 
S.'O.  des  Massageta;,  sur  la  rive  N.-E.  du  Jastus, 
probabl.  auj.  Kobas. 

Ciabala,  .c,  FâoaXa,  7ï6).iç  'Poivîxïi;  ,  PtoL; 
V.  dans  la  Galilaja Iiifer., «« A'.^/e jTj/-,  àfO.d'Achzib, 

Inabala,  :p,  Anton,  /tin.;  Tab.  Peut,;  Gabala , 
ornin ,  xà  FccëaXa,  Strab,  16,/?,  '^5'i;  PtoL;  Gabale, 
es,  Plin,  5,  21  ;  cf.  Steph.;  v.  dans  la  Cassiolîs  {Sy- 
rie)f  sel.  Anton.  Itin.  à  18  m.  p.  au  S.  de  Laodioea, 
à  27  au  N.  de  Ralaiiea,  à  5i  au  N.  cy'Antaradus,  sur 
In  cote;  Gabulo ,  Gibctliiin  ,  Gîbel,  itans  les  auteun 
latins  du  moyen  âge,  Dehahlal  dans  Aùulfeda,  Dje- 


GABA 

bele  dans  F.drisi ;  auj.  DelieHah.  lieu  avec  tes  ruines 
d'un  ampltitliéàtre. 

Ciabale;  cf.  Gabala. 

Uabnie,  Ptol.;  v.  dans  la  Media  Airopatene, 
entre  Scitbiiie  et  Gabris. 

Ciahalene  Re^o,  /fiironjm.;  Gebalene ,  TiSâ- 
XrivVi ,  Euseb.;  <ioljolite,  FoooXt'TTi,  tti;,  Joseph.  Antiq. 
3,2;  contrée  dans  /'Iduniœa  (  Arabia  P^lrasaJ,  peut-être 
dans  la  contrée  de  Pétra. 

Ciebalensis  Profincîa,  Nostradam.;  Jusielt.; 
Gabaliciis  Pagiis,  Plin.  ii,  42;  Gabaiitana  Regio, 
Ctll.  2,  2;  48;  Gavaldanus  Pagus,  Cell.;  Gévaudan, 
Civaudan  {  Languedoc  ),  contrée  de  France,  dans  le 
dépt  de  la  Lozère. 

Ciabâies  ;  cf.  Gabali. 

Ciabaleum;  cf.  Ulpianum. 

(liabàli,  orum,  m.,  TàfiaXoi,  Ptol.  2,  7,  16;  Fa- 
6a).îtç,  Strab.  p.  191;  Gabales,  Sidon.  carm.  24, 
i'.  23  ;  Gaballi,  Inscr.  ap.  Jac.  Slrmond.  tes  Gabales, 
peuple  de  la  partie  de  la  Gaule  qu'on  appelait  Aqui- 
taine, auj.  le  Gévaudan,  Cœs.  B,  G.  7,64î  75; 
cf.  Ukerl,  Gaule,  p.  266  etsuiv.  et  389.  —  II)  Ce  Ik 
A)  Gàbaltciis,  a,  un»,  adj.,  relatif  aux  Cabales  :  n^ 
pagu.s,  Plin.  11,  42,  97.  —  B)  Gâbâlîlânus,  a,  uni, 
adj.,  même  sign'tf.  :  f^-j  civitas,  la  capitale  des  Gabali, 
Sidon.  E/}.  5,  i3.  Les  liahitants :  Gabalitaiii,  orum, 
m.,  les  Gabatilains,  Sidon.  ib,  7,  6, 

liiabâlia  ,  r,  de  Pisidie,  non  loin  de  Cormasa, 

tiiabaliciis,  a,  uni;  voy.  Gabab,  n"  II,  A. 

(«ahalicus  Pagus,  Plin.  11,  42,  97  ;  /.  q.  Ga- 
baiensis  Pio\incia. 

(iabalilana  Civitas,  Concit.;  Sidon.  Ep.  5, 
i3;  cf.  ,\nderidiim. 

Clabalitâni,  ôrum,  les  habitants  du  Gévaudan, 
Sidon.  Ep.  5,  1^  et  7,  6,  med. 

(liabalitanaN,  a,  iiin;  voy.  GabaW,  »"  II,  B. 

g^abaliuin,  ii,  n.,  plante  aromatique  d'.4rabie, 
Plin.  12,  21,  45. 

ff  gâbalus,  i,  m.,  mot  germain,  fourchette; 
de  là,  comme  fiirca  [instrument  de  supplice  ] ,  scrle  de 
gibet,  croix  ou  potence  :  Nos  barbari,  qtiod  innocen- 
tes in  gabaluni  suffigimiis  Uomines;  vos  non  barbari, 
qiiod  noxios  (absolutis)?  Varron  dans  Non.  117,  i5. 
—  *  II)  métapli.,  pendard,  gibier  de  potence,  comme 
t.  d  injure  :  Qualis  Latinus  gabalus  isie  fuit,  Macrin. 
op.Capit.  Macrin.  11. 

Iiiabâlus;  cf.  Mimata. 

^i»i)an\iœ,  dans  l'Yémcn  actuel,  au  N.E.  de 
Saiia;  /.  q.  Catabancs. 

6abao,  Tagao),  Joseph.  Bell.  1,  87;  Gabaon, 
oiiis,  llicronym.;  rulgat.;Ti>iê(îâi,  Euseb.;  70;  Joseph, 
Antiq.  7,  4,  10;  Gibeon,  onis,  Josua,  9,  a,  17;  iS, 
25;  I  ^1-^.  3,  4  sq.;  i  Chron.  ai,  29;  Jerem.  41, 
ta;  tf.  Jesaia,  28,  2 1  ;  i .  au  N.-O.  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, sel.  Joseph.  Antiq.  c.  l.  à  40  stades  { i  mille), 
sel.  Joseph,  llell.  t.  </.  5o  ( a  lieues)  au  N.-O.  de  Jé- 
rusalem; set.  Ktaedcn,  à  5o  au  N.-O.  de  Geba;  était 
alliée  à  Gapbira  ,  Beerolh  et  Kiriath-Jearim  par  uni 
certaine  constitution  républicaine,  passa  aux  Lévites^ 
conserva  sous  David  et  Salomon  le  tabernacle,  et  s'ap- 
pelle encore  auj.,  sel.  Pauttrc,  Gabaon.  Gésénius , 
Pococke,  2,  73  et  Bïisching  (  Géographie,  5  ),  compa- 
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reiil  nu  contraire  le  village   Gihy  Dschih ;  cf.  Gaba. 
Ciâbrioii-,  unis,  /.,   raêatôv  (c«  l'^ibreu  y^^j'^^] 

Gahaon,  ^.u lie  de  Judée ^  f'ulg.  Jos.  9,  17;  18,  25; 
cf.  Mannerty  Polesùnej  f>.  •ît'^.  —  II)  De  là  (lâbaô- 
nïtïciis,  a,  iim,  adj.^  relntvl  à/Gahmon^  (i^hMonitt  :  '"^ 
servilus,  ^/t/t)'/.  Ei>.  y,  8.  r>r.  ci-litsiom  l'art.  g*iogr. 
Spécial. 

€ïîalmo» ,  /.  </.  Gabai). 

Ci»baoiiitiv  (  (•ihi'onitcr),  Josua,  <),  3;  m,  i; 
fils  de  (ii/jhar,  Eir.  2,  vo;  Nelhinrni,  Esr.  S,  -ao  ; 
Neliem.  3,  .'tO;  peuple  dans  la  Judécy  autour  de  Ci- 
béo/i,  sut  obtenir  une  alliance  de  Josué,  et  dut  Jairc 
des  services  d'esclai-e  près  du  temple  ;  cf.  fFill,  Diss. 
de  I\'et!iinœis.  .-iltorf. 

Ciabrira^  Ptol.;  v.  an  I\\  df  /'Arabïa  Deserla. 

Cïubara,  nniui,  FâSapa,  wv,  Joseph,  f^rt,;  v.  au 
y.  de  lu  Galila-a  Infer.,  a  envirou  5  miU^  au  N.  de 
Sep/ioris,  à  f'>  au  S,-E.  de  Ptolamais,  à  40  stades 
(i  mille)  de  Jotopata,  connue  da»*  la  guerre  de  fcj- 
pasien . 

Ciabârus  Olcroneiisis,  g<nM  itOhioii,  ft,  d-e 
France,  jonction  du  -^ave  de  Gabtis  et  i^^i^pe^  dtipi' 
des  liassci-P)  rénées,  se  jette  dans  le  g-aw  de  Pau. 

ttabrirus  PalensiH,  gave  de  Pau,  it.  de  PrancCy 
défit  des  Basses-Pyrénées,  se  Jette  dans  i' Àdonr. 

j^;'ubatH^,  anim,yi  [peut-être  de  caviis],  écuelle, 
jatte  {poster,  à  Auguste):  Ti-anscunuiit  gahalre  vo- 
lanUiiie  lances,  Martial.  7,  .;S,  3.  Sic  inijtlet  gabalas 
paro])sidasque,  El  levés  scululas  cavasque  lances,  id. 
II,  3i,  18.  —  Au  singulier,  avec  la  première  syllabe 
longue:  Cariica  dona  tunifiis  aigeailea  gabala  peiieil. 
Venant.  Carni.  11,  10.  —  Peut-être  notre  mot  ^^  ga- 
melle »  rient  de  là  par  corruption. 
Ciâhbatha,  /.  (/.  Gibea-Benjauiiii. 

Gabatba,  FaSaOs,  Enseb,;  lieu  dans  Judée,  à 
la  nidl.  au  S.-E.  (/"Ek'Ullu'ropi)Iis. 

inabathoii,  Hieroin  m,;  (iiltctbon,  oui'»,  Josua^ 
!<))  ■*4  ;  (GibUiou),  '/i,  :*3;  Gibbe.llioai  iMiilisUeo- 
runt,  z.  licg.  i5,  -x- ^  lO,  i5;raÉa0ti),  Juscpli.;  Ta- 
êa'Jwv  Twv  à/)^9Û).(jov,  Euseb.;  peut-être  aussi  (ie- 
lialb ,  lieland.j  ix.  des  Philistîni,  dans  la  tribu  de  Dan 
{Judée),  art  S.O.  </'Klt'Ulberopolis,  au  iV.  (i'Ellbece. 

^■abathsaula*  '■  </■  ^^ba. 

Càabaza,  a_',  Curt.  J>,  4;  contrée  au  I\\-E.  de  la 
Sogdiane. 

diabazïe;  cf  Galise, 

(■abba,  *e,/.  =  Gaba,  Plin.  12,  17. 

Ciabbatha,  FaêSaCâ,  Joh.  19,  i3',place  dejus' 
tice  à  Jérusalem, 

Ciabbuta,  v.  de  la  Chalcidice  (Sjrie)^  à  VE»  de 
Chatcis,  au  S.-O.  de  CUalybon. 

Ciabe,P/(rt.  5,  18;  v.  de  la  GaUlsea  InïeT .\ peut- 
être  i.  (j.  Gabula,  Ptol. 

Cïabelenc»  i.  </.  Gabalene. 

Ciabellos,  P/;'/^.  3,  16;^.  dans  la  Gallia  Cispa- 
àhMdi^  prend  sa  source  dans  les  Apennins  ,  coule  près 
de  iVutinaj  et  se  jette  dani>  le  Pv;  i.  q.  Sccla,  auj. 
Secchia,  jl.  qui  sépare  Hlodène  de  Hcggio. 

Ciabeue,  FaêriVii,  -i^;,  Diodor.  19,  26,  34;  Fa- 
Piyjvi^,  Strab.  16,  p.  74^;  Plutarch.  Eumen.  i5;  Po- 
lyœn.  Slrateg.  4,  6,  i3,  district  de  l'Elymats,  près  de 
la  frontière  de  la  Sustane  et  du  fleuve  EulœuSf  du  côté 
de  Zagros  M. 

CNabeiii,    orum,  Plin.  5,  23;  peuple    dans   la 

Cyrrheslica  {Syrie),  voisin Aes  Gindareni. 

(liabiaua,  I  -         ^1 
^-«1.-  ;'•<?•  Gabene. 

4nabiene,)      ' 

<iiabieii«îs,  e;  ro)-.  Gabri ,  n"  II,  B. 

(MabiÔnniiky  Ferrar.;  Gabiano,  bourg  dans  te 
duché  de  Montferrat,  à  7  milles  de  Trino. 

^•îabii,  orum,  m.,  Gnbits,  très-ancienne  ville, 
fondée  par  les  Sicules  dans  le  Latiuni,  à  12  milles  de 
Rome  et  à  II  de  Préneste,  dans  le  voisinage  ifu  Heu 
auj.  appelé  Lago  di  Castiglione,  Liv,  i,  53  sa.;  24, 
ïo;  26,  9;  41,  16;  Hor,  Ep,  I,  II,  7;  I,  i5,  9;  2, 
I,  25.  —  II)  De  là  A  )  Gâbïnus,  a,  um,  adj.,  relatij 
à  Gables,  Gabien  :  f^  ager,  f'arro^  L.  L.  5,  6,  i3, 
§  33;  Lii',  3,  8.  -"^  via,  la  voie  Gabienne,  condui- 
sant de  Rome  à  GaOies  (  elle  s'appelait  aussi  PrîC- 
nestina  via),  Ltv.  2,  11;  3,  6;  5,  49,  -^-'Uibs,  Gobies, 
Ovid.  Fast.  2,  709.  1-^  saxiiin ,  pierre  extraite  des 
carrières  roisrncs  de  Gabies,  d'une  excellente  qualité, 
Tac.  yinn.  i5,  43,  '^cinclus,  -voy.  1.  cinctus.  r^  vi- 
cinitas,  Cic.  Plane.  9,  23.  rs^res,  Liv,  i,  54.  '^  Juno, 
Junon,  honorer  à  (labiés,  T'irg.  JEn.  7,  682.  —  Au 
pluriel  substantirt  Gabitii,  orum ,  m.,  les  habitants  de 
Gabies,  les  Gabiens,  Liv.  t,  54.  — B)  Gâbïensis,  e, 
adj.,  Gaéicn,  de  Gabies  :  r^  ager,  Plin.  2,  94,  96. 

C^àbTnaSy  alis,  adj.  des  trois  ijenres,  =  Gabi- 
niis  :  Terriloriuni  Gabinas,  Innocent,  de  Cast.  lia. 
p.  25;,  Gj-t  j.  SicntdeagroGabinaliumdiximus,  id.ib. 


Galiinta;  cf.  Samaria. 

Cîabinianutf ,  a,  nni  ;  voy.  Gabiniiis,  lé^  II,  B. 

CiiribîniuSy  a,  nom  de  famille  romain;  par  ex. 
A.  G.ibiiiiu:^,  consul  avec  L.  Calpurnius  Pison,  l'an 
de  Rome  tijyG;  firvi-onjul  en  Synej  au  service  de  Cé- 
mr  f>endant  I0  guerreié:iviêe  ,  f^iil.Mmii.  8,  i,  3;  Cœi. 
*-  C.  3,  4.  I«3;  Cit,  Pis.  «I,  «S  s(f.;  A«^  S,  li 
jf.;  Qu.  Mr.  X,  i,  7,  a4;  ^fi'  4,  i^»,  9;  f«,  8,  li.  — 
P.  (>abinius,  prêteur  l'an  de  Rome  665,  Cic.  Arcli. 
5,  9;  Divin,  in  CœcU.  20,  64.  — ■  P.  Gabiriius  Ca- 
pito,  complice  de  Catilina,  Cic.  Catil,  3,  3,  6;  Sali. 
Catil.  17,  4  ï  56,  fln, —  Q.  Gabinius,  auteur  d'une 
loi  sur  le  vote  dans  les  comices,  voy.  ce  qui  suit.  — 
—  Il)  De  là  A)  Gabinius,  a,  um,  relatif  à  un  Gabi- 
nius, Gcfltnien  :  r^^-f  lex ,  la  loi  d'A.  Gabinius,  Cic. 
-de  imp.  Potnp.  19,-57  sq.;  Atf.  6,  2,  7;  Cm.  Fr.  2, 
i3,  3;  dei^.  C>Ahimx}S.,id.  Leg.  3,  16,  55.;  Lœl.  li, 
4j.  —  P»)  Gâl>iuïârnis,a,  wn,  adj.,  même  signif  : .r^ 
milites,  les  soldats  d'A.  G»binius  dans  lu  gnerre  ci- 
vile, Cees.  B.  C.  3,  4;  iio;  f'al.  Max.  4,  i,  i5. 

€MStbiHUin,t  CelL  Polon.;  Gtylin,  bourg  d*:  Po- 
logne^ en  Masoi-ie,  non  loht  de  lia.\%a. 

Càabiniis,a,  mn;   voy.  GaLii^  «"  H,  A, 

Cîabînus  I^icitN,  lac  du  J.tUiimt,  au  N.-E,  de 
Gabil,  ou  le  Lago  di  Gabii,  ou  le  Lago  di  Castiglione, 
dans  l'État  ecelésiast. 

diabloiia,  Jablona^  Gal>rl,  Gabion,  v.  de  Bo- 
hême,  cercle  de  Buiizlau,  près  du  Jungfernbach. 

Cabra,  râ[ipa/'/o/.  6,  4î  6  ;  v.  dans  l'intérieur  de 
la  Persts,  entre  Cinna  et  Cotaniba. 

Cabraiioiioiini;  cf.  Fiiidlingtonium. 

Ciabrnnioiiioi  (  Gabrantuici  ),  peuple  dans  la 
l'iltantiia  Kimmna,  peut-étie  dans  rYorhshire. 

C^abraiitoiiicoruin  Sînus,  Cambden.  Brit.; 
golfe  à  l'E.  Je  /rt  lîiilainiia  Roniana  ;  probabl.  auj. 
golfe  Je  Hornsey,  dans  CE.  de  l'YorksIiire. 

CiiabrH^î,  P'Hu.  3,  i'^;  peuplr-  d' Ulyrie. 

<Habrr>fa  Siylva,  CclL;  Gaubrela,  Fa,û€pr,Ta 
y),rj,  Strab.  7,/'.  292;  Gabrita,  y;  FaêptTct^^Ti,  P/tV. 
2,  1 1  ;  forêt  de  la  Germanie  S.-E.;  sel.  Cluv.  partie 
de  la  forêt  de  Bohême  et  de  Thuringe  ;  sel,  DJannert, 
depuis  Bayreuth  et  le  haut  Palatinat jusqu'en  Bohême; 
sel.  Kruse,  la  forêt  entre  la  Beraun  et  la  Moldavie, 
dans  le  cercle  de  Beraun,  en  Bohême. 

Ciabri,  Ptol.;  Plin.  5,  7  ;  peuple  dans  la  Sarmatia 
Asialica,  au  N.E.  du  Palus  Maeotis. 

Cïabris  (Tabris),  Ptol.;  v.  de  la  Media  Alropa- 
tene,  entre  Gabale  et  Saoza;  peut-être,  sel.  Olear.  et 
Texeira,  i.  q.  Taiirinum,  Hlst.  Rer.  Persic;  Tauris, 
Tabris,  Tebris,  capitale  de  laprov.  d'Aderbidsc/tan,  sur 
les  fl.  Adschi  et  Spintscha. 

Ciabris,  lieu  dans  la  Gallia  Aqiiilan.,;  -sel.  d'An, 
ville  nuj.  Chabris,  au  A'.-O.  de  "Bourges. 

iÀniiri>\\in^%È^f  Anton.  Jlin.  p.  276;  Tab.  Peut.; 
lieu  dans  le  ïVoricuiiï),  .le/.  Kruse  au  S.-E.  f/'Ernolatia  et 
auj.  St  Leonhard  {sur  le  Forst).,  bourg  d' Autriche, 
dans  le  pays  au-dessous  de  l'Eus,,  cercle  au-dessus  de 
la  J'orêt  de  rienne,  sur  le  Melk  ;  suiv.  d'autres,  autour 
de  JVindisch-Garstein;  sel.  d'autres  y  Lietzen  sur 
l'Inn. 

Cabrosentaia  (Gabroseale  Notit.  Imp,^  Gabio- 
cenlio  Geogr.  Rav.)  station  militaire  d^ns  la  Brilan- 
nia  Koniana,  nrès  du  Valinoi,  peut-être  i.  q.  Capr« 
Caput;  Gateshead,  Gcttshei'cd,  bourg  dans  le  Dur- 
hamshire,  sur  le  Tyne;  cf.  Cambden.  Brivann.;  sel. 
d'autres,  sur  le  Firth  of  SoUvay  ;  selon  Bruce  auj. 
Bowness. 

GadyMim.  26,  i5,  18;  Josua,  i3,  7,  24;x5ffm. 
i3,  7;  Jerem.  49,  i;  FâÔ,  Apocal.  7,  5;Gadili8, 
idis,  Cell.  3,  i3;  i5;  Amnionilaruru  Dimidia  Terra, 
Josua,  i3,  25;  tribu  dans  le  N.  de  Giléad  {Palestine 
orientale)^  bornée  au  JS.  par  le  Jahok,  à  l'O.  par  le 
Jourdain,  au  S.  par  la  tribu  de  Ruben  et  à  l'E.  par 
l'Amoritis,  A'um.  32,  34-36;  Deut.  3,  46;  Jos.ua,  i3, 
i5-i7;  cf  Bachiene. 

Crady  2  Sam.  24,  5;  i.  q.  Arno-n,y?.  près  duquel 
était  situé  Aroer;  c'est  à  tort  que  Hamelsfehl  le  con- 
fond avec  le  Jabok. 

Oatla^ale,  Plin.  6,  29,  v.  d'Ethiopie,  sur  la 
frontière  d'Egypte. 

Ciadanius,  Mêla,  3,  8;  v.  de  /'Arabia  Félix; 
probabl.   auj.   Giodda. 

Ciadanopj'ilres»  Ptol.  6,  6;  peuple  de  la  Car- 
niama  Deserla,  voisin  r/e5  Zuthi. 

Ciadar,  Isidor.  Charac;  v.  de  la  Parlbiene  ('Pfl'^. 
thie)^  entre  ÎN'isîea  et  Siroc. 

Cia<lara,  a*,  Hieronrm.;  FaSdtpa,  ctç,  Euseb.; 
Joseph.  Antiq.  2,  9;  Gadara,  orum,  Anton.  Itin.; 
Plin.  5,  18;  tàFâSapa,  Polyb.  5,  61;  Joseph.  Bell. 
2,  33;  4,  25;  Id.  Antiq.  14,  10;  17,  it;  Id.  Fit.; 
Epigr.  Grœc.  3,  c.  ei;  avwvufi.  Tcoir.T.;  Gadarensium 


l'rbs,  Fc^^apetov  TTÔXt; ,  Joseph,  Bell.  3,9;  Gadora , 
liôtopa,  Ptol.  5,  i5  ;  cf  Josua  ;  Judic.;  v.  dans  la  De- 
capoiis,  Plin.;  Ptol.;  sel.  Joseph.  |jLr,TpÔ7;o>.i;  Tti;  He- 
pata;;  sel.  Euseb.  sur  une  montagne  ;  sel.  Joseph,  Vit. 
à  60  st.  (  3  lieuts  )^jnais  sel.  Jd^/^den  a  1 00  (  5  lieues  ), 
au  S.-E.  die  Tibmias  {  i  licite  g*  S,  £.  d'Hippos  ) 
sur  la  r'im  jnèrid^ji.  de  l'H'êerv/naa:  {auj.  Gnrmak), 
fut  délimite  jtér  lu  Juifs,  mais  reconstruite  par  Pom- 
pée; cf.  Joseph.  Bell,  i,  5;  donnée  par  Auguste  à 
Hérode,  Joseph.  Antiq.  i5,  11  ;  après  la  mort  de  ce^ 
lui'ci ,  incorporée  avec  son  territoire  à  la  Syrie,  Jo- 
seph. Bell.  2,  4;  id.  Antiq.  2,  9,  et  s'appelle  auj, 
Omkeis,  avec  de  belles  ruines.  Ses  bains  à  Amatba, 
*'A[j:a6a,  "E[X[xaOa  ^Hic^.,  "Epw^et  *AvTEpo);,/«rfn/ 
découverts  par  Seetzen;  cf.  de  Zach,  Correspondance 
mansutUe,  i$,p.  4ï8.  comme  trois  sources  chaudes,  à 

1  iieueau  JV.'O.  de  Gadara.  Sel.  Joseph.  Anti/j.  14,  10, 
a  r  t^at  lu  iw€  liej  ci/tg  Synédries  des  Juifs.  Gadarenses 
PoBi^ejar>i ,  tt&^iTr.  FaoapEcov,  médailles  d' Héliogabale 
■et  de  ■Ùprdieft  jT'X^a^ztû'i,  medail/es  de  Néron,  Marc. 
et  Luc.  Anta4iinus  ;  Gadarita  ,  ;e,  FaootptTTi;,  Joseph, 
B-eiî.  1,5;  Gadareni,  Fa,5apr,vot,  Joseph,  rit. 

(■adura»  oruui,  Steph.;  cj.  Joseph.  Antiq.  5,  i  ;  12, 
7  ;  n'est  sans  doute  pas  i.  q.  Gadaris,  Faootpt;,  Strab,; 
V.  dans  le  S.-(>.  de  la  Samaria,  sel.  Berkel.  près  de 
Joppe  ;  mais  Steph.  place  Gadara  en  Cœlé-Syrie, 

Cadarisy  cf.  Gazara. 

diadarÎN,  Fa^apt;,  Joseph.  Bell.  3,  3;  Gadare- 
norum  Rei;io,  Fa5xpr,vûv  (Fepa<rf]vwv  :  ytôpa,  ^Varr. 
5,  i;  Luc,  8,  26;  Matth.  8,  28,  oit  Orï gène  préfère 
FepY?CT,vtï>v,  contrée  autour  de  Gadara  dans  la  Deca- 
polis  Paliesliii.T  ;  peut-être  al  Dscfiedur  {Dscliadar  ), 
sel.  Seetzen,  riche  en  cavernes. 

C>adarenoruin  Reg^io;  cf,  Gadaris. 

4;fud(la;(/  Hazar-Gadda. 

Ciadeno  (  Gadini  ).  Ptol.;  peuple  dans  ta  Kritanniâ 
lîarljara ,  voisin  des  Epidii ,  au-dessous  de  Glotae 
yEsluarium. 

Cîâdes,  uiin,/.,  Gadès,  célèbre  colonie  de  Phé- 
niciens, fondée  dans  file  de  même  «om//a«i/'Hispania 
Ba-lica ,  auj.  Cadix,  Mel.  2,  7,  i  ;  3,  6,  i;  3,  9,  3  ; 
Plin.  4,  22,  36;  Cic.  Fam.  iOj32,  i  ;  De  Senect.  19, 
(^9  ;  Liv.  21,  2  I  ;  Hor.  Vd,  2,  2,  11;  2,  6,  i .  On  la 
nomme  aussi  Gadir  {en  grec  Ta  Fdc&ei-ot),  Sali. 
Fragm,  ap.  PriS£.  p.  G48  et  698,  P.;  Plhi.  l.  /.;  sons 
les  empereurs  la  ville  était  un  niunicîpium  avec  le 
titre  de  Augusta  urbs  Julîa  Gadîtana,  ilZû;//ïe;7,  Es- 
pagne, p.  287  et  suit-,  et  ci-dessous  l'art,  géogr.  spé- 
cial, —  II)  De  là  Gâdïlâuus,  a,  um,  adj.,  relatif  à 
Gadès,  Gaditain  :  n^  Oceanus,  PUn.  2,  io3,  106; 
cj.  f^  frL'tuni,  /(/.  3^prœf.  §  3.  /^^poMus,  Mel,  3,  i, 
4.  ^^  popidus,  de.  Balb,  j8,  42.  ''^-  foedus,  id.  ib. 
14,  32.  —  Snbstantivt  Gaditaui,  orum,  nu,  les  ha- 
bitants de  Gadès,  les  Gaditains,  Cic.  Balb.  17,  39; 
18,  43;  Cœs.  B.  C.  2,  18;  21;  au  fem.  Gaditanie, 
arum,  les  femmes  de  Gadès,  les  Gaditaines,  Plin.Sp. 
I,  i5,  3,  —  Au  sing.  Gaditanus,  i,  c.  à-d.  L.  Cor- 
nélius Ealba  de  Gadès,  Cic.  Att.  7,  7,  6. 

Ccadilon»  FaoïXtôv,  Strab,;  v.  daus  le  Pont, 
non  loin  de  Saramena, 

Cradilonitis»  idis,  ^  FaôiXtovÏTiç  ( i/  faut  lire 
Fa^eXwvTTiç),  Strab.  11, p.  546;  contrée  autourde  Ga- 
dilon  dans  le  Pont,  entre  le  fl.  Halys  et  la  v.  d'Amisus. 

Ciadiui  ;  cf.  Gadeni. 

Ciadir,  iris,  /.  q.  Cotinussa. 

Ciadîrtha,  Tàèi^Ha,  PtoL  5,  19,  3;  v.  aans  l'A- 
rabia  Ueserla,  près  de  C Euphrate,  non  loin  d'Auzara. 

Cradîrthay  v,  en  Syrie,  sur  l'Euphrote,  probabl, 
auj.  El-Der;  sel,  d^ autres  Rababeh, 

Claditœ  (Gadiles),  arum,  J^'um,  i,  24;  26,  i5; 
32,  3i;  Deut.  3,  12;  Josua,  i,  12;  i^-,  ^\  22,  1; 
peuple  de  la  Palestine  orientale,  descendait  de  Gad, 
fils  de  Jacob  et  de  liilha;  cf  GeJi.  3o,  10;  avant  la 
prise  de  Canaan  par  les  Ammonites,  il  avait  déjà  con- 
quis une  partie  au  pays  ;  'il  re^ut  ensuite  de  Moïse  la 
partie  septentrion,  du  Giléad,  avec  les  villes  :  Jœser, 
Belh-Haram,  Beib-IVinira,  Rabba  Gileadilidos,  Mizpa. 
Suchoth,  Ramolh,  Zapbon,  Belonim,  Dibon ,  Maha- 
uaim,  Aroer  et  Atbarotb,  et  battit,  environ  trocs  siècles 
plus  tard,  les  Ammonites,  ceux-ci  ayant  réclamé  leur 
parade  Jephtha;  cf.  Judia.  11,  i3. 

Caditâna  Cï-vîIas^  Cjc;  i.  q.  Aui;usta  Julia 
Gadilana. 

Ciaditairï,  Cic;  €œs.  Civ,  a,  18;  Justin.  44t 
5  ;  peuple  de  C^adïr,  peut-être  uae  colonie  phén'icieniie. 

^aditannmFretum^  Mêla,  2,  i,  3;  2,  6,  7; 
3,  6.  10;  Jusiiti.  .^t^^  1;  Plin.  3i,  i/iit.;  Flor.  3,  6;  4, 

2  ;  Jornand.  de  Reb,  Getic.  p.  80,  j  1 3  ;  Isidor.  Chro- 
nic.  Gothor.  p.  168;  Chronic.  Moissiac;  CoUimna- 
rum  Frelum,  6  Kxxà  Ti;  dTriXa;  7rop6{ié;,  Strah. 
passim;  Herackum  Enelura ,    SU.  ital.    i,  'ï'.    «99» 
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6  "HpâxXeto;  7:op6|J.&;.  Marcian.  Hcratl.;  Oceaiii  Os- 
tiiim,  Meia,  3,  (j;  Cic.  p»-o  Leg,  Ma/ni.  c.  \i-^  dé- 
troit entre  Calpe  et  Abyla  {£sfMi^ue  et  ^tfriiiue); 
au j,  détroit  de  Gibraltar^  jouil  la  MetitCt-rrareet:  a  l'O- 
céan. En  ';ii  les  Mautts  ie  passèrent  y  et  rcjuidèretit 
les  f'iii^oths  justitia  Xérès, 

C«aditauu!iy  a,  uni;  voy,  Gades^  n"  II. 

C}aiUtanu!4  HorÉus,  Meia^  3,  i  ;  porl  sur  l't'le 
de  Gadès ;  prubahlement  auj.  baie  de  Cadix.. 

Cïadivay  Cand^den.;  Samson.;  Aberfra\v,  ville 
d' Aiigleterrt- ,  iur  Vile  d' Anglesey. 

Ciaflora,  /.  7.  Gadaïa.  D'autres  pltuerU  Gadora 
«ntre  Ahila  et  (i«iasa. 

Ciaciroeiia ;  cf.  Cediosia, 

Cradrot^i  (Gaiiros*),  raSpw^ot,  Arrian.  6,  28; 
Gadrosu,  VaôptDUtot,  Arriati.  Ind,  c,  26;  i.  </.  Ge- 
drasi. 

&adzer,  Utudansla  tribu  d'Éph-aïm{SamariSi). 

Ciiwdiir;c/.  Gedor. 

gveôdes,  a;  (sel.  d'autres  géodes),  m,,  pierre  du 
^enrt'  des  a-lila',  PUii.  36,  19. 

Iiîtesalse  (  Gazaiit);  ty.  StepU,  voc.  Gaza,  Plia- 
vorin.  ï'oc.  Gazelie;  Etjmolog.  v.  GaisaUe  (  Gaezela;), 
Piutarcli.  JJarceiL;  Shrab,  5.  p.  i3o;  Polyb.  a,  23, 
a&y  34;  peuple  dans  la  Gallia  Naibon.^  eu/re  les 
Alpes  et  le  Rhihiey  plus  tard  entre  les  Apennins  et  le 
Rû  ;  Us pdlèrenl  Home,  sel.  Polyb.  a,  -22;  cf.  Stiab.  5, 
p.  212,  aiT);  servirent  les  aulre.^  Gaulois  contre  les  Ro- 
mains ^  mais  furent  citasses  par  ces  derniers  ;  cf.  Strab.  5, 
p,  32(i,  Guillmunn.,  lier.  Helvei.  i,  6,  les  prend 
oourdes  Hei\f  IJi  ;  Casaubon.  ad  Strab.  5,  p.  3ao  ;  Gros. 
5,  3o;  Serv.  .^neid.  3,  les  prennent  pour  des  guer- 
riers des  Gaulois  et  fout  dérii^er  leur  nom  de  gcsa, 
espèce  de  piifue;  cf.  JSocliart.  Chanaan,  i,  5i. 

*9ces»1i,  oi'um,  m.  [f^a^suni],  troupes  mercenaires 
gauloises   ainieesdegèies(^XMiai),Oros.^,   i3. 

•f"f- g'WsuiilL  (  j;esuiii,  Fesl.f  Non.  et  autres)^  i,  «, 
[  mot  celtujH€  ] ,  gèse y  javelot  gaulois,  long  et  pesant, 
en grtic  ■^o.ifj'n:,  ou  yata&v,  Cœs.  B.  G.  3,  4»  ï  !  l^v. 
8,  8,  5;  26,  G,  5;  f^arron,  dans  Non.  555,  i3j  ^'"■^. 
jEn,  8,  662;  ç/',  ;  «  Gaesum  grave  jaculum  »,  lù-si. 
p.  99,  Mull.  N.  cr^  —  C/'iez  les  poètes,  arme  des 
Africains,  Sd.  a,  444  ï  fv'tne  des   Grecs,  Stat.   Tlieb, 

4,  6-i. 

Ciraesnsy  Mêla,  i,  17  (Gessus,  rt/;.  P//«.  5,29), 
^,  eu  /ouie,  coulait  près  de  Pnèue,  et  se  jetait  à  CO, 
de  Milet  dans  le  Méandre, 

Cisetnra;  cf.  Gat;ani. 

Crcetulia  I»  ;l';  voy.  (ia;tuli,  n°  II,   H. 

Cr£e(ulieii»,  a,  uni;  voy.  G?etuli,  n^  II,  C. 

ftaelûli,  uiuiu ,  m.,  TaiTO'jXo'.,  /t?i  Getules,  peuple 
du  N.'(K  de  fAfricpiCf  au  S.  des  Maun  et  des  Nu- 
miiia',  dans  le  pays  appelé  auj,  le  Maroc,  Met.  l,  4, 
4;  3,  10,  4;  Pli''i^  5,  8,  8;  Sàll.  Jug.  tS,  9^  80,  i  ; 
cf.  Mannert,  Afriq.  2,  p,  200.  —  Au  siug.  GaHiiiiis, 
i,  le  Gétule,  dans  le  sens  collectif  p,  les  Gélules , 
Lucan.  4,  678.  —  II)  De  là  A)  Ga^tiilus,  a,  uin,  adj., 
relatif  auj:  Gélules,  de  GeiiUie  :  ^^^  Syrtes,  f'irg,yEu. 

5,  192;  Hor.  Od.  2,  20,  i5.  «-^  leo,  f^irg.  .-En.  5, 
35i  ;  Hor.  Od.  i,  23,  10;  cf.  r^  lea'iia,  id.  ih,  3.  2u, 
1.'-^  maiialia,  Martial»  to,  20,  7.  r>^  |iaslor,  /'/i/i. 
x8,  x6,  ai.  — r<^  miireXf  pourpre,  coquillage  pêche 
sur  les  cotes  d'Afrupie,  Hor,  Ep.  2,2,  181;  Ovid. 
Fast,  a,  319  ;  cf.  Plin.  9,  36,  60;  de  là  aussi  métofdi.  : 
Ga'tulisve  iiiagis  fncaret  vellus  alienis,  Sil.  16,  177.  — 
Thelis,  /,  e.  luare  Libjcuni,  Claudian.  Rapt.Piûs.  i, 
^40.  —  B)  Gailûlia,  a;,  /.,  le  pcys  des  Gélules,  Ge- 
tulie^  Plin.  5,  4,  4,  fm.;  Varro,  H.  R.  2,  11,  n.  — 
C)  G«lûliriis,  a,  um,  adj.^  lie  Getulàe.  getidi'fue  :  r^ 
purpura,  Plin.  6,  3i,  36.  r^  purpurissuni,  iV/.  35,  G, 
a6.  —  Substanlivt  Gœlulicus^i,  m.,  U  G^tulique,  jh/*- 
nom  de  Cu.  Cornélius  Cossus  Lcntiilus,  vainqueur  dvt 
Getules,  Flor.  4,  12,  40;  Tac.  Anu.  4,  42;  46;  6, 
3o;  Jiu-en,  8,  a6.  f^oy^  ci^dessous  les  art.  gé(^r, 
spéciauu. 

Ciaetâli,  Flor.  4,  12  ;  Mêla  i,  4;  3,  10;  Sallust.; 
Cœs.;  Plia  5,  i,  8;  /^/r^.;  FaiToùXot,  Ptol.  4,  6,  i5; 
Strab. p.  t3i,  8a6,  839,  838; /JtV(;j/c  au  S.de  laM^ix- 
retania  Tin^itaua,  Ptol.,  se  répandit  ensuite  par  le  N. 
delà  Maurt'.laiiia  <^sar.,  Plin.  21,  L'i,etpar  la  Syrie 
jusqu'aiLc  Syrtes,  ail  Strabon  mentionne:  oî  Na^iafxw- 
v£(;  U'ûXÀQtjtaî  Tiva;  TatToùXoi,  êTtetxa.  rapàtiav-CEç  ;  // 
fut  favorise  par  Marins,  cf.  Hirt.  Hell.  Afric,  c.  ia, 
passade  Juha  à  Cuttir,  cf.  Uut.  d..l.  c.  55.  et  forme 
pttut'ètre  auj.y,  dans  sej  descendants,  les  Jierbères  ou 
Brebères  ,  pcjiple.  établi  particul.  dans  U  sud  des  rc- 
gences  de  Tunis  et  d^  Tripoli. 

Ci&etuU  A«>lololes,  dans  U  Maroc  actuel;  cf. 
Autolules. 

Ciietuli  lluiuiira-,  Plin.  5,  Ti -y  peuple  sur  la 
cote  de  la  Mauicluiiia  'liii^'ùaua. 


Ciaetuli  Darae,  Plin.  5,  i;  peuplade  au  pied 
S.-E.  de  l'Atlas,  au  i\.-E.  des  Perorsi ;  dans  le  Ta- 

JiUt  actuel,  autour  de  Dura. 

C»»r(uli  !\i^ri,  Cell.;  Melauo-Oœtuli,  Ptol.; 
peuple  dans  l'utteneur  de  f  Afrique,  aux  environs  du 
fl.  yiger,  peut-être  dans  le  royaume  de  Tombouctou 
(  Timbouctau  ). 

CBietûlia,  Plin.  5,  4;  21,  i3;  r,  FaiTouXta,  DioCoiS. 
53,  /'.  5 14  ;  Aguthemer.;  i\  Ttiv  raiToOXw/  yî^,  Strab. 
838  ;  contrée  au  I\.'0.  de  l'Afrique,  s'ttendait  primi- 
tivement le  long  du  versant  mendton.  de  C Atlns^  de 
rO.  au  A';  au  S.  jusqu'au  Niger,  cf.  Plin.  5,  4,  mais 
plus  tard  aussi  à  travers  la  Mauritanie  et  la  Numtdie. 
Gxtiilicuâ,  adj.^  Plin.  6,  3i  ;  Gœlulus,  adj.,  C'iuu- 
dian,;  f^'irg.;  Plin.  5,  2.  '■^^  ffiquora,  Juvenal.  Sat.  14, 
V.  277.  f^^  litus  Oceani,  i.  q.  demeure  des  àulololes, 
Plm.  9,  36. 

(«tielûlu»,  a,,  uin;  voy.  GsluU,  i^'^  art.  n^  II,  A. 

^Masj^tCy  arMui,  Fâyat,  Pli/t.  5,  aa  ;  36,  34  i  Stephan. 
JJyz.  s.  V.;  Nicaiider.  Titertac.  us.  y-]  ;  (ialenus^  t.  I2, 
p.  2*>3,  éd.  Kidtn;  tlierocles,  p.  683  {oit  le  ms.  donne 
Vàya)  ^.  Stjiax,  §  100  (rayaia  TtôXt;),  Eiym,  M. 
/>.,  219,  LÔ-,  V.  de  Lyci^  d*Mtt  les  ruines  »e  trom-ent, 
stlon  Fellûw,  près  du  village  d'Jitiscoa-.  Dan»'  un  petit 
fl.  on  y  trouvait  la  pierre  de  Gagat,  gagate^  lapis , 
c.-à-d.  le  jais. 

4iîa;;aii«ey  v.  en  Dacie ,  non  loin  de  Masckiait^e. 

4HU^:a^ay  a',  râyYapx  ou  FatTapo,  Ptol.  5,  la,  2  ; 
V.  d\4lbanie.  entre  les  fl.  Albauus  et  Cyriis,  près  de 
la  mer.  Près  de  Ui  est  la  contrée  de  Jeu,  /«*  sources  de 
Hophlhe  de  Hakou. 

€àa£^as  (  Gages) ,  fl.  de  Lycie  ;  voy.  Gaf;a'. 

fiiajS^UHiuîra.  (Gag;euiira);  lieu  dans  la  Caspiiia 
(  InJia  iulra  Ganyeiu  )  ;  peut-être  auj.  Cuichemir, 
Caslteniere ,  Cacliemire ,  capitale  dtt  royaume  du 
même  nom  dans  l' Afghanistan  ;  mais  selo.t  Oberliu, 
Asmer  ;  sel.  d'autres,  Zesselmer. 

•f  g^à^âtes  y  œ,  m.  :=:  ya^aTr,;  {X\bo:,),  poix  mi- 
nérale ^  dure  et  noire ,  jais,  charbon  lamelleux,  Plin. 
j6,   19,  34;  feget.  I,  20,  2;  4,  12,  3. 

Iiias^aude,  P/iu,  6,  29,  ils  sur  la  cote  N.  de 
la  Tto:;loJ\  licf. 

4iJaï;ra  ;  cf  Sabariis. 

<i(as;'uetia,  Caket,  petit  royaume  dans  le  Gurgis- 
tan,  près  du  Caucase,  as'ec  une  capitale  du  même  nom, 
cf.    Iln-ria. 

Ciai,  liieronym.4  cf  Ai. 

Ciîaia ,  l'aia  on  FaTa,  Ptol.  4,  3,  46;  de  du  golfe 
Svriis  Major,  non  loin  de  Poutîa. 

(Nïtiâiiiis,  a,  un»,  relatif  à  Gaius  ;  comme  surn. 
loin.,  I/i.u:r.  an.  Grut.  5j6^  3. 

4>aiUardi  l^rsefectiira;  cf  Galiardî  Piit-lec- 
lunt, 

tivaiMtlay  iVfJ.  nom  vulgaire  d'une  plante  :  Isalis 
a  Grait'is  est  vulgn  ijaisda  \ocata,  y£mil.  M'tcer.  de 
Herb.  55. 

Cîîiitiay  Jnicze,  Jaldscha^  /aycza,  bourg  dans  la 
Bosnie,  à  l'embouchure  du  P^llvas  dans  le  Ferbas, 

fnîOu^y  ^'»  vvy.  Cajus. 

(nalaatlt  Hieronym.;  FaXaiô,  70;  Gilt'ad,  Gen. 
3i,  25  ;  37,  25  ;  Deut.  3,  12  ;  Judic.  7,  3  ;  Jerem,  5o, 
19;  i'ant.  Cantic,  4,  i;  FaXâÔr.ç ,  Joseph.  Antiq. 
I,  1.9;  cf.  Eiiseb,  Onom.  ;  Hamelsveld.;  montagne  dans 
la  Palestine  .orientale,  s'elevad  an  N,-0.  du  lac  As- 
plialiite,  s'étendait  à  travers  la  tribu  de  Gad,  au  delà 
du  Jabokj  preS'pic  jusqu'à  l' Anti-Lif>eut,  était  riche  en 
gras  pâturages,  et  s'appelle  auj.  Dschebel,  Dschelailou 
DscUelaud.  Hieronym.  l'appelle  Libaui  Mous,  (/"' 
traversait  les  tribut  de  Ruben,  de  Gad  et  de  Dinùdia 
.ManusM-..  Ad  (jut'ui  moule»!  perveuit  Jacob  d«  Carris 
prol'ecUis,  et  (;om|irelien.sns  est  a  Laban.  Cf.  Gen.  3ï, 
lï,  a3,  a5.  En  souvenir ,  on  éleva  uii^  monceau  de 
pierres^  témoignage  de  réconciliation.  >'>elon  Judic.  7, 
i,  oit  quelques-uns  /w<.*«/ Gilboa ,  les  pusillau'unes  de 
l'année  de  Gédéon  (^Manass<:,  Asscr  et  Naphtoli)  s'y 
retirèrent. 

^alaad»   FocXaàâ,    70;   Gileacl,    Gefi,   >;,   a5  ; 

Num.  32,  26.  ay,  39,  sq.;  Dent.  3,  iS.  sif.;  34,  i; 
Josna,  i3,  1 1  ;.  la,  9,  i3;  Judic.  5,  17;  ao,  i;  a, 
Reg.  io\  33;  i5,,  ay;  Jerem.  8,  aa  ;  46,  11  ;  Ezech, 
47,  iS;  Amos,  i,  3;  Hosca,  6,  8;  ra,  12;  Zachar, 
10,  la;  district  àSE.  du  Jourdain  ;:  comprenait  sttion 
2  Rig.  10,  33,./('.ï  Rul'cnites,  Gadites  et  .Mannssites  ; 
était  borne  au  S.  par  l'Arnou^  et  forme  peut-être 
anj,  Dschelaad  on  DscJielatul,  dans  la  Vvxx.^.  Le  Gi- 
lead  septentrional  est  probabl.  auj.  la  contrée  nomtnée 
El  Rilka  ;  cf.  Uuicfdiardt. 

dialaady  Fulgat.;  ra),actÔ,  70;  i  Maccab.  5,  9; 
GalaaJitis,  is,  -i)  FaXaaoïxi;,  iv,  Joseph.  Antiq.  la, 
11;  I  Maccab.  5,  17,  ao;  Gaiaadilis,  idis,  FaXowtôt- 
Ti;,  i5o;,  Joseph,  Antiq.  4,  5  ;  8,   7  i  les  SeptanU  in 


I  Sam.  3i,  Il  ;  2  Sam.  a,  4  ;  i  Maccab.  5,  a5,  37,  36,  « 
45  ;  Galadeua,  FaXaor.vri  (  FoXa&'.-vïi  ),  Joseph.  Antiq,  4, 
5  ;  9,  8  ;  Galadjca  ,  se.  Regio,  FaXaûixT,,  Joseph.  Antiq^ 
8,9;  (idiadilis,  FaXoûïxi;,  Joseph.  Antiq.  5,  a;  0, 
extr.;  Galadenorum  Terra,  ri  FaXccor^vwv  yri,  Joseph, 
Antiq.  4,  7;  Galalis,  is,  FoXaTi;  (Fai^toCx-.;,  iv  ), 
Poljb.  5,71;  Galada,  FoXotâi,  Strab.;  Gillad,  Num. 
22,  i  ;  Josua^m,  2,5;  i3,  aS  ;  17,  i  ;  ao,  8  ;  i  Reg, 
17,  I  ;  a2,  3,  4,  i5;  a  Reg.  9,  i,  4,  i4;  10,  33; 
Targunt.;  Mieha  7,  14;  contrée  du  pays  à  CE.  du 
Jourdain,  au  S.  duJabofi,  àfO.  d'Ammuniiis  ,  avec 
le  territoire  de  la  tribu  de  Gad  et  les  villes  de  Jabes, 
Peuuel,  Mahanim,  Romoth  et  Reihabara.  Galadeuus, 
rtx}.aSr,vo;,  Joseph.  Antiq.  4,  7,  adj. 

<Hïilaad  iKpecula,  FaXaàG  cKOTîiâ.  70;  cf. 
Miz|ia. 

4iialaa<liti)»;  /.  q.  Galaad. 

4i^alaha,  v.  dagis  l'Osroène  (Mésopotamie  ),  au  iV, 
d' Edvsb'd,  prtdudd.  auf .  Gialab. 

(>*alàl»er,  bri  ;  le  Galaure,  petit  fl.  dans  le  DaU" 
nhine,    se  jette  au  S.  d'Audance  dans  le  Rhône 

^xalabria,  x,  Ann.  Sangaltens.  Major,  ann, 
982  ;  t.  q.  Calabria. 

{JCaluGtîiie ,  es ,  /.  (  YaXaxxtvYî ,  laclea  ),  surru 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti,  p.  J81,  «"  37. 

-j- ^alactîtes,  «,  m.  et  gaJaelîlis ,  idis, /.  =  ya- 
XaxxÎTT];  et  yaXaxxcxi;,  pierre  précieuse,  qui  n'est  pas 
autrement  connue,  galactite,  Plin.  37,  lu,  59.  Elle 
^'appelle  aussi  ^alaxias,  a^,  m.  =  yaXa^ia;,  id.  ib. 

Iiîajjictôphaa^sey  peuple  de  la  Scytiiia  iitlra 
Iniaum  ,  entre  les  Asptsii  cl  les  Idyxm .,  sur  le  versant 
oriental  des  Aspisiî  Moules;  auj.  les  Mongoles  ou  les 
Kulmoiicks. 

^alaclopliôrus,  a,  um  (yiXa,  fifi^ta) ^ galmcto*- 
pltore,  qui  porte  le  lait  i  siéès'.  [s.  ent.  duolus),  cort- 
dntt  ej^creteur  du  lait,  L.  JJ.  —  Reuiedia,  r-^  remèdes 
pour  faire  venir  le  lait,   l..  M. 

»-alactorrhœa,  xf.  {-^àm,  Çiiiù),  galactorrhée^ 
fliu:  de  lait,  L.  .y. 

^àalacum.  An  t.  Itin..,  sel.  d'autres  K^QdsàpdafiS 
le   ^'eslmoreland ;  cf.  Galaliuu. 

€Halxe«^ia  (Cakegia);  i',  des  Calucones,  dans 
l'intérieur  de  la  Germanie,  au  S.-E.  de  l'embouchure 
de  la  Saale  dans  l'Elbe  ;  sel.  Kriise,  i.  q.  Haia  Saxo- 
uuni. 

dlalsesus;  1.  q.  Galesus. 

Cialwsus  (s'écrit  aussi  Gales),  i,  m.,  FaXaicyo;, 
Pol)  b.,  fleuve  de  la  Grande  Grèce,  près  de  Tarente, 
auj.  GalesTf ,  Liv.  a5,  1 1  ;  Hor.  Od.  2,  6,  to  ;  ^  i^S» 
(fcorg.  4,  i26;Pi-ttyy.  a,  34  67;  Martial.  11,  63,  3; 
cf.  Mannert,  liai,  a,  p.  64.  —  Nom  propre  d'un  en-' 
font  dans  Mart.  11,  aa. 

Ciialaica;  (/.  Briaulica  Rfgio. 

^'alaii^a,  ;e  ,  (Galliogia),  galanga  ,  genre  de 
plantes  da  Indes:  '-^  major,  r^  miuor,  L.  M. 

^■alaiiîs,  Plin.;  v.  de  Phénicie, 

imïiUiniUis f  idis,  /.,  servante  d'Alcmène,  fut 
métamorphosée  en  belette  {en grec  yaXéY] }  par  Lucine, 
qu'elle  avait  trompée,  Ovtd.  Met.  9,  3i6t»/i  3o6. 

4*airipha,  Ptoi.;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Mau- 
nl.ijua  ritii;itaiia, /^/(.'i  (/e /(/  rive  orientale  du  Malva. 

^Miilaria,  -^^sel.  Cell.;  Galarina,  FaXâptva,  ttôXi; 
i^txeXîa;,  Sieph.;  Galt^ria,  œ,  F'aXEpto.,  Diodor.  Sic. 
16,  ^'^\  V.  de  Sicile,  àl'O.  d.e  l'Etna,  auj.  le  bourg  de 
Gagliano  ^  dans  le  val  di  Demoua.  Galerini,  FaXtpi- 
voi,   Diodor.  Sic.  L  c.;  hab. 

Cialarîa,  Fa).apîa  X'^P°'>  Steph.;  contrée  autour 
de  Gali-na,  en  Sicile. 

Ciîalasa;  cf.  Gerasa. 

4iialafa  (Calatb),  Mêla,  a,  7;  //(//.  ^larit.;  île 
sur  la  côte  de.  la  Numtdie  ou  de  la  Zengilana,  à  environ 
3oo  stades {•)  {  mill,)  de  Tabraca,  à  5  mill.  au  N.-E, 
de  l'embouchure  du  Tusca,  probabl.  auj.  Jalta,  Ga^ 
lita,  dans  la   méditerranée. 

Oaliitay  a;,  Ctc,;  v.  de  SiciU^  probabl.  auj,  Ga- 
lati ,  village  ;  (>alaliiii,  PUn.;  hab. 

(lîalàtWy  tic;  Tacit.  Ann.  i5,  6;  Amm.  Mar- 
cell.  25,  extr.;  Ruf.  Fest.  c.  1 1  ,-  FotXâTai,  wv,  Strab, 
13,  p.  39a;  Theodorit.  liist.  Ecclcs.  4-'  5;  médaille, 
de  Nérwi;  Galat.  3,  i  ;  Inscr.  ap.  Grutcv.  «"  4^ 
p,  4ï5;  Chronic.  Albert.  Stad.  p.  1-2  4;  Galli ,  Phn. 
5,  ia;  Liv.  3S,  16,  21,  26;  Gailogr^ci ,  Flor.  2,  ti  ; 
Liv.  37,  38;  Inscr.  ap.  Grnter.  m**  9,  6ua  ;  FaXXo- 
ypoixoî,  Strab.  2,  p.  89;  Socrat.  Hist.  3,  cxfr.;  Gra;- 
rogalli.  (  Gailoguuci),  *EXXy,voyaXdxou,  Suid.;  peuple 
de  la  Gallogi;i:cia  ,  dorigtne  gothique  ou  celtique.  Des 
légions  nombreuses  de  Gaulois  (  Celtes  )  s'établirent 
quelques  siècles  av.  y.r-C'.  sitr  le  Danube  et  la  Save; 
firent  une  invasion  sous  Brennus,  environ  trois  siècles 
av.  J,'C.  en  Grèce,  parcourureut  l'Ulyrie,  la  Tbrace, 
la  Thcisalic  et  la  Macédoine,  prirent  Byzanf^uiU  *^ 

I. 


GAl.A 


GALB 


GALE 


la  côte  de  la  Propontis  ;  sur  la  df mande  de  JVicomède, 
roi  de  Uil/tynie,  Us  passèrent  l' HellesfiotU  sous  Luta- 
rix  et  Leonorix,  fan  17S  avant  J.  C,  contjuirent  la 
TroadCf  reçurent  le  nord  de  la  Pltrygie,  se  répandirent 
au  delàf  mais  furent  réduits  à  la  Galatie,  par  Vitale, 
roi  de  Pergame,  versTan  238  av.  J.'C;  servirent,  l'an 
230,  Moins,  satrape  de  Médie,  contre  A ntiochus,  qui 
favait  battu,  cf.  Polybe  5,  i,  4ï-56;  2  Maccab.  i3, 
^o;  vers  tan  190  av,  J.-C,  Us  servirent  Antiochus 
contre  les  Homains  ;  vaincus  par  le  con$ulVulso  Man- 
lius.  Us  obtinrent  la  paix  en  188,  et  demeurèrent  depuis 
Sylla  fidèles  alliés  des  Romains.  Ils  se  composaient, 
selon  Liv.  38,  16,  et  Slrabon,  des  Trocmi ,  près  de  la 
Cappadoce  et  du  Pont;  des  TecXosa^es ,  près  de  la 
Phrygie  (Ancyra,  capitale)  et  de  Tolislobogi,  au 
A.-O.  avec  Pessinus  pour  capitale. 

Cinlatse,  arum,  m.,  FaXÔTai,  les  Galates,  peu- 
plade celtique  qui  s'était  établie  en  Pltrygie,  Ciç.  Att. 
6,  5,  3;  Plin.  8,  42,  G^^fin.;  Tac.  Ann.  i5,  6;  cf. 
Mannert,  Asie  Min.  3,  p.  37,  et  suiv.;  on  les  appe- 
lait aussi,  Gallogrseci;  voy.  ce  mot. —  Au  sing.  Ga- 
lata,  un  Galate,  Claudian.  In  Eutrop.  i,  59;  Ascon. 
Cic.  Mil.  p.  38  éd.  Orell,  Gallogrœciam  id  esl  Gala- 
tiam  (sunt  eiiim,  ut  iionien  resonat,  e  Gallis  Galal.T), 
iuvasimus,  Sex.  Ruf.  Breviar.  ix.  —  W)  De  là  A.) 
Gàlatia ,  ;i', /.  FaXaTta,  la  Galatie,  pays  habite 
par  les  Galatcs ,  atij,  Ejatet  Anadoli  et  Karaman , 
Plin.  S,  32,42;  14,9,  11;  Tac.  Ann.  i3,  35;  Hist. 
2,  9;  Stat.  Silv.  I,  4»  76;  cf.  Mannert,  l.  c;  on  l'ap- 
pelle encore  GaUogrofc'ia,  voy.  ce  mol.  —  B)  Gâlalî- 
cus ,  a,  uni.  adj,,  relatif  aux  Galates ,  de  Galatie: 
'^^  liordeum  ,  Colum.  2.  y,  16.  r^  lana  ,  Plin.  29,  2, 
9.  f-^  ruia,  id.  20,  i3,  5  r .  ^^  abrotoniim  ,  zV.  21,  21, 
92.  f^  ruhor,  rouge  composé  avec  la  coclienillc  de 
Galatie,  TcrtulL  Pall.  40,  yî//.  —  C)  galàticor,  âi  i, 
V.  dépon.,  imiter  les  Gala  tes ,  mêler  comme  eux  des 
cérémonies  juives  et  chrétiennes ,  Tcrtull.  adv.  Psycit. 
14.  —  Voy.  ci'dessous  Part,  géogr,  spécial. 

Càalatïe,  ol  raXàxai,  Pausan.  Atlic.  c,  2  ;  Diodor. 
Sic.^5,  24  ;  Polyb.;  Dio  Cass.  46,  extr.;  Joseph.;  Plu- 
tarch.  Cœs.;  Tzetz.  ad  Lycophron,  v.  i3o5  ;  i.  q.  Galli. 

Ciâlàlêa,  ae,  /.,  TaXaTcta  —  I)  Galatée,  nom 
d'une  nymphe  de  la  mer,  Ovid.  Met.  i3,  738;  789; 
79S;  839  sq.;  f'irg.  Ma.  9,  io3.  —  II)  nom  d'une 
jeune  bergère,  f  irg.  Ed.  i,  3i  ;  3,  64  ;  72;  7,  37  ; 
9,  59. —  III)  amie  d'Horace  ;  c'est  à  elle  qu'il  s'a- 
dresse, Od.  3,  27.  —  IV)  nom  d'esclave ,  Inscr. 
Atestina  ap.    Grut.  973,   4- 

Cialatea  ;  /.  q.  Mantiia. 

Càalàtïu,  re,  f.  —  I)  la  Galatie,  l'oy.  Gatal?e, 
i^'  art.  n^  II,  A.  —  II)  nom  d'une  place  forte  près 
de  Capoue,  Liv.  26,  5, 

Cialâtïa,  TaXaTta,  Diodor.  Sic.  5,  24;  Polyb.; 
Dio  Chss.;  Pausan.;  Joseph,;  Gallia,  Sext.  Ruf  c. 
^•y  Mêla,  I,  3  ;  2,  5,  6,  7;  3,  i,  2,  5  sq.;  Plin.  4, 
iCii,  Sueton^  August.  c.  21;  id.  Tiber.  c.  4;  Tacit. 
Ann.    2,  6;  id.   Hist.  3,  35;  Cœs.  Gall.   i,    i.  3i  ; 

4,  I  ï,  i3,  16,  29  ;  Hirt.  Afric.  c.  40  ;  Justin.  12,  i3  ; 
raXXta,  Euseb.  5,  6',Socrat.  i,  35  ;  Theodorit.  i,  3i  ; 
i\  Kù.v.v.y\y  Strab.  4,  init.\  Galiia  Transalpina,  Cic. 
pro  Muren,  extr.;  TaXaitix  ÛTrep  aÙTÔ;  (  "AXTret;), 
Dio  Cass.  46,  extr.;  FaXaTia  :?,  ÈTt-'xeiva  twv  opwv, 
ou  x'ùiy  "AXtiewv  ,  Dio  Cass.  38;  Galiia  Coniata, 
Tant.  Ann.  9,  23;  Cic.  P/iilipp.  8,  9;  FaXaxfa  Ko- 
tiàxa  ,  Dio  Cass,  l.  c  ;  cf.  Diodor.  Sic.  a,  3o;  Galiia 
Propria,  Aurel.  Vict.  in  C.  Mar.;  Galiia  UUerior, 
Cic.  de  Prov,  Cons.  c.  i5;  id.  8  Attic.  3,  et  ult.;  id. 
Phdipp.  7,  i;  Galiia  Ultinia,  Cic.  Philipp.  7,  i  ;  8, 
9;  la  Gaule  proprement  dite,  bornée  à  TE.  par  le 
Rhin,  les  Alpes  et  le  Varus,  au  N.  par  le  Rhin  et  le 
Fretum  Gallicum,    à  PO,  par  la  mer  Atlantique ,    au 

5.  par  les  Pyrénées  et  par  la  Méditerranée ,  compre- 
nait donc,  indépendamment  de  la  France,  une  grande 
partie  de  iHehétie  et  3cs  Pays-lias.  César  divisa  la 
Gaule  non  encore  conquise  par  les  Romains  (  la  Gaule 
soumise  s'appelait  Provincio  Roniana  ),  d'après  ses 
habitants  en:  Galiia  Belgica ,  Celtùa.  (  propria)  et 
Aquitania;  Auguste  après  la  conquête  par  César,  cf. 
Strobon,  Ptolemée  et  Pline ,  la  divisa  en  Galiia  Narho- 
nensis  (Provincia  Romana),  A(piitania  Luf^dunensis  et 
Belpica.  Au  troisième  et  au  quatrième  siècle  :  —  1**)  la 
Galiia  Narbon.  se  composait  de  :  a.)  Narbon.  Prima 
et  h.)  Seciinda,  c.)  Alpes  Maritimae,  d.)  Prov.  Vieri- 
ncnsis,  e.)  Alpes  Grajîee^  f.)  Penninse; —  2^)  /'Aqui- 
tania de  :  a.)  Novempopulania ,  b,)  Aquitan.  Prima  et 
c.)  Secunda;  —  3")  la  Liigdunensis  de  :  a.)  Lugdun. 
Prima,  b.)  Socunda,  r.)  Tertia  *•/  d.)  Quarta  ,  ou  Se- 
nona  ;  —  4**  )  /n  Belgica  de  :  a.)  Relg.  Prima  et  h.)  Se- 
cunda, c.)  Germania  Itiferior  (Secunda)  et  d.)  Supe- 
rior  (Prima)  et  e.)  Maxima  Sequanorum.  Gallicânus 
adj ,  Cic.  Gallïce ,  adv.,  Gell. 


Calatïa,  Chronic.  Moissîac.;  Gallecia  (Galetia/,  | 
Ann.  Einhard.  ann.  797;  Ann.  Lauriss.  ann.  797; 
Chronic.  Moissiac,  ann.  794;  Ann.  Enhard.  Ftdd, 
ann.  798;  Gallicia,  Jornand.  de  Reb.  Getic,  p.  80, 
lafi;  Jsidor.  Chronic.  Gothor.;  id.  Chronic.  IVan- 
dalor.;  id.  Hist.  Suev.;  Ann.  Pelav.  ann.  778;  Ann. 
Sangall.  Maj.  ann.ifi^;  Ann.  Prudent.  Trec,  ann. 
844;    la     Galice,   prov.    d'Espagne;    cf.     Callœcia. 

Cnalafiay  Plin.  5,  32  ;  6,  2  sq,;  Tacit.  Ann.  i3, 
35;  i5,  6;  id.  Hist.  a,  9;  Eutrop.  4.  i4;  7,  10; 
10,  17;  Amm.  Marc.  22,  22;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  40  ;  '*'•  (^^  Reb.  Getic.  p.  88  ;  Inscr. 
ap.  Gruter.  n^  4,  P-  402;  Paul.  TFarnefr.  de  Gest. 
Longob.  2,  23  ;  t)  FaXaTÎa,  Strab.  a,  p.  89;  Plu- 
tarch.  LucuU.;  Socrat.  Htst.  Eccl.  3,  extr.;  6,  48; 
Joseph.  Antiq.  26,  6;  Auclor.  lib.  de  hoc.  Ebraie. 
in  Auctor.;  Galat.  i,  2;  2  Timoth.  4,  10;  r  Petr. 
I,  i;  :?]  FaXaTtîfY)  X'^'P^^j  Actor.  16,  6;  i8,  23;  Gàla- 
tia, Justin.  44,  3;  Gallogr,Tcia,  Justin.  24,  4;  25,  2  ; 
27,  3;  28;  Hirt.  Alex.  c.  67;  Liv.  37,  8;  38,  18; 
Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  40;  ro),).oypaixïa, 
Strab.  11,  p.  390  ;  Galiia  (  Galatia  )  Grseca  (Griecaiia), 
:?]  FoXaTta  i[  'EXXrivti; ,  Themisfius,  Orat.  a3;  Galiia 
Parva,  FaXaiCa  ^  Mvxçià,  Socrat.  Hist.  Eccles.  6,  18; 
contrée  dans  TAsia  Miner,  bornée  à  TE.  par  le  Pont, 
au  N.  par  la  Paphlagonie  ,  à  l'O.  par  la  Rithynie 
et  la  Phrygie,  au  S.  par  la  Phrygie,  la  Lycaonie  et  la 
Cappadoce  ;  fut  délivrée  par  Sylla  du  joug  de  Mithri- 
date,  fleurit  sous  Déjotarus,  à  qui  Pompée  conjéra  une 
partie  du  Pont  et  le  titre  de  roi  ;  passa  après  la  mort 
de  celui-ci  à  Amyntas,  qui  reçut  aussi  d'Octave  la 
Pisidie,  la  Lycaonie,  llsaurie  et  la  Cdicie  ;  devint 
après  la  mort  de  ce  prince,  -vingt-cinq  ans  av,  J.-C, 
prov.  romaine,  et  fut,  sous  Théodose  le  Grand  ou  l'a- 
lens,  divisée  en  Galatia  Prima,  Galalia  Proc.,  Inscr.  ap. 
Gruter,  n°  4  (^ai^ec  Ancyra  pour  capitale)  et  en  Galatia 
Secunda,  Salutaris  {capitale  Pessinus  ).  L'Apôtre 
saint  Paul  s'y  trouva  l'an  53  avec  Silas  et  Timothée, 
et  ensuite  Tan  57.  Cf.  Gottl.  Jf'ernsdorf  :  de  Republ. 
Galatar.  lib.  singularis,  JViiernb.  l'/^'i  ;  Ho/mann, 
Dissert,  de  Galat.  Antiq.  Galatïcus ,  «ûf/.,  Colum.; 
Galaticor,  ari,  Tertu/l. 

balafia,  Liv.;  v.  dans  le  Latiuai,  à  TE.  de  Ca- 
pua  ,  M  l'O.  de  Caudium. 

Oalafia  TraBsalpina;  cf.  Galalia. 

Ç^alatïcor,  âri,  roy.  Galatje,  x^""  art.  n°  II,  C. 

C«alatïcnsy  a,  iim,  voy.  Galatfe,  i^^  art.  n°  II,  lî. 

Cialalini;  cf.  Calatini. 

CvàliktînuSy  a,  um,  relatif  à  la  Galatie,  comme 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  170,  4- 

Calatîs,  FâXait?,  iv,  Polyb.  5,  17;  /.  q,  Gilea- 
ditis. 

Cialava;  cf.  Caleva  Âtrebatum. 

f  ^àlaxiaSy  œ,  m.  =  yaXaÇîaç,  —  I),  galaxie, 
pierre  précieuse,  roy.  galactites. —  II)  la  voie  lactée, 
en  lat.  pur  via  lactea,  Macrob.  Somn.  Scrip.  1,  4î 
9;  Mart.    Capell.  8,  177. 

•|"f  g'albay  ?e,  /.  \^mot  gaulois,  peut-être  de  même 
famille  que  le  Gelh  ou  Kalb  des  Allemands]  —  I), 
petit  vers  qui  naît  dans  le  chêne,  ou  larve  du  Bom- 
byx aesculi  Linn.,  d'après  Suct.  Galb.  3.  —  II)  dans 
la  langue  des  Gaulois,  même  sign.  que  priepinguis, 
très-gras,  pansu,  d'après  Suet  Galb.  3.  —  III  )  comme 
nom  propre.  Galba —  A)  nom  d'un  chef  des  Sues- 
siones,  Cees.  Jî.  G.  2,  4,  7;  2,  i3,  i. —  B)  surnom 
dans  la  gens  Sulpicia  ,  «  Suet.  Galb.  3,  »  par  ex.  : 
Ser.  Sulpiciiis  Galba  ,  consul  l'an  de  Rome  610;  voy. 
Sidpicius.  Empereur  romain  du  même  nom,  Suet. 
Galb. 

*  ^albanâtns  (qui  s'écrit  aussi  galbinalus  )  a, 
um,  adj.  [  r.  galbaiius,  h°  11],  vêtu  d'une  manière 
efféminée,  efféminé,  mou  ■'  Jacet  occupato  galbanalus 
[d'autres  lisent  galbiiiatus)  in  leclo,  Martial.  3,  82,  5. 

gfalbàncnSy  a,  nm,  adj.  [galbanum],  de  galba- 
num  :  n^j  odores ,  f^irg.  Georg.  4,  264.  '^^  nidor,  id. 
ib.  3,  41 5. 

^albânnniy  i,  //.  [x^^P^^yj],  suc  résineux  d'une 
plante  ombellijère  de  Syrie  [du  Bubon  Galbanum, 
Linn.  ),  galbanum,  résine  antihystérique,  PUn.  12,  25, 
56;  24,  5,  i3;  Suet.  Galb.  3;  Lucan.  9,  91^;  Calp. 
Ecl.  5,  Sg.  — forme  access.  galbanus,  i,  m.,  ^'tUg. 
Sirac.  14,  21.  Foime  correspondante  au  grec  yjf.^' 
pàvy],  clialbâne,  ës^  f,  Marc.  Dig.  39,  4,    16»  §  7* 

1.  ^albànas  (qui  s'écrit  aussi  galbinus),  a  nm, 
adj.  [de  galbanum  ou  de  GALBUS],  jaune  lerddtre, 
jaunâtre,  ^^  vèstimenla,  i^êtements  de  femme  ou 
d'hommes  efféminés,  Jtiven.  2,  97,  Rupert.  ^  De  là 
II)  métaph.,  mou,   efféminé:   r^^  aiorcs  Martial,   i, 

97,  9- 

2.  fi^albannSy  i,  voy.  galbanum. 
g^ailieum,  i,  n.  ou  galbeus  {s'écrivait  ancienne- 


ment ca\hem,  voy.  ce  qui  suit),  i,  m.  [GALBUS j, 
sorte  d'êcharpe  (  comme  ornement  ou  comme  bandage)  .- 
-  GALBEUM  ornamenti  genus ,  »  Fest.  p.  96.  Mttll. 
"  CALBEOS  armillas  dicebanl,  quibus  iHumplianles 
utebantur,  et  quibus  ob  virlntes  milites  donabantur,  .^ 
id.  p.  46.  Mulieres  opertK  auro  purpuraque,..  co- 
ronas  aureas,  rusceas  fascias,  galbeos,  lineas,  pel- 
les, etc.,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  RUSCUM,  p.  a65, 
éd.  Mull.  Alii  (cognomen  GaIb,T  inde  trabunl),  quod 
in  diuturna  valetudine  galbeo ,  id  esl  reiuediis  lana 
involutis  assidue  uteretur,  Suet.  Galb.  3.  ^oy,  Sau- 
maisc  sur  Lampride,  Alex.Sev.  21. 

^albïânus,  a,  um,  relatif  à  l'empereur  Galba, 
de  Galba,  Inscr.  ap.  Grut.  76,  a  :  r-^-  borrea,  tes 
greniers  de  Galba  [dont  on  voit  encore  des  vestiges 
au  pied  du  mont  Aventin,  du  côté  du  Tibre  )  ;  autre  ap. 
Don.  cl.  7,  «o  171  ;  autre  ap.  Fabr.  p.  ai5,rtO  649; 
Tac,  H.  r,  5i;  3,  7. 

^albiiiatns,  a,  um  ,  voy.  galbanalus. 

^albïucus,  a,  um ,  adj.  [GALBUS], /«««afre, 
vert  pale  :  f^  color,  J'eget.  3,  2,  aa. 

^albiniiSy  a,  um,  voy,  i.  galbanus. 

g'albîila^  *,  /.  petit  oiseau,  peut-être  le  merle 
dore  ou  le  loriot,  Martial.  i3,  68;  Plm.  3o,  II,  28 
(autre  leçon  galgulum  ).  —  C'est  peut-être,  comme 
galbulus,  i,  un  adj.  dimin.  de  galbus,  vert. 

^albûlus,  i,  m.,  noix  de  cyprès,  Varro,  R.  R, 
I,  40,  I. 

1.  a   GALBAIS  yytùç>6i,  »  Gloss.  Philox.   [vert]. 

2.  g'albusy  a,  um,  chauve,  uni,  voy.  calvus,  à  la 

/".  . 

Cialë  y  es,/.  (yaX'îi,  mustela),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabrett.  p.  602,  n°  a5. 

^alèa,  ^1  ft  casque  (ordinair.  de  cuîr  ;  tandis 
que  le  cassis  était  en  tôle,  voy.  ce  mot)  :  Paucis  lo^ 
ricae ,  vix  uni  allerive  cassis  aut  galea,  on  voit  peu  de 
cuirasses  dans  leurs  armées  ;  à  peine  un  ou  deux  cas- 
ques, Tac.  Germ.  6.  Ut  non  modo  ad  insignia  aecom- 
modanda ,  sed  etlam  ad  galeas  induendas  tempus  de* 
fueril,  pour  revêtir  leurs  casques,  Cœs.  B.  G.  2,  ai, 
5;  de  même  id.  B.  C.  3,  64,  i  ;  3,  63,  7  j  Plin.  7, 
5&^  57;  yirg.  Georg.  2,  142  ;  y£«.  8,  620;  9,  365, 
et  beauc.  d'autres.  Casque  avec  visière,  SU.  14,  636; 
Stat.  Thcb.  4,  20.  —  .Ce  dit  aussi  très  souv.  et  dans 
la  langue  classique  en  pari,  de  casques  et  airain  : 
(xuvéT))  :  Tinnit  basiilibus  untbo,  jErato  sonitu  ga- 
le.ne,  Enn.  Ann.  17,  lo,  Loricse  galeaeque  seneae,  c«- 
latîe  opère  Corinibio,  Cic.  J'err.  2,  4,  44,  97  ;  ^e 
même  f^^  aerea ,  l'irg.  Mn.  5,  490;  f^  levés,  Hor. 
Od.  I,  2,  38.  —  II)  métaph.,  huppe  des  poules  d'A- 
frique,  Colum.  8,  2,  2.  —  III)  en  pari,  des  plantes,. 
casque,  L.  M. 

Cialeaditis  ;  cf.  Gileaditis. 

C«alea^ra  ;  tour  près  de  Syracuse  en  Sicile,  et 
située,  sel.  Cluv.,  dans  la  partie  nommée  Tyche. 

"  GALEARIA,  a  galearum  similitudiue  dicta  », 
Fest.  p.   96,   Mull. 

^àlëârîi»  orum ,  m.  [galea],  soldats  du  train, 
valets  d'armée  ,  galéaires,  Feget.  MU.  3,  6. 

*  gâlcâris,  e,  adj.  [galea],  de  casque:  r*^  rt- 
ticula  ,  Quadrig.  dans  Non.  aaa,  a. 

^aledragon^  i,  n.  herbe,  dont  parle  Plin.  27, 
10. 

g'aleg'a,  >e,y.,  galéga,  genre  de  plantes  légumi- 
neuses, L.  M. 

Ifàlënay  Xy  f  —  I)  galène,  combinaison  natu- 
relle de  soufre  et  de  plomb  (sulfure  de  plomb)y  Plin. 
34,  18,  53;  33,  6,  3r.  —  II)  substance  qu'on  ex- 
traitdes  fours,  cadmie,spode,  tutie,  Plin.  3^, 16,  47. 

Ciâlënë,  es,/  (yaXrivyi,  tranquilla),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Murât.  929,  12;  ap.  Grut.  11 18,  2,  où  on 
lit  à  tort  Gale.T  ;  820,  7,  et  104 1,  2,  oit  on  lit  à  tort 
Galenie /'.  Galène;  ap.  Donat.  401,  19. 

Crâlënns,  i,  m.  (ya^ri^jô^f  tranquillus),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  53i,  i,  —  C'est  aussi  le 
nom  d'un  célèbre  médecin  de  Pergame,  en  Asie,  qui 
florissait  sous  Trajan  ;  il  avait  écrit  3oo  volumes,  gai 
furent  détruits  dans  l'incendie  du  temple  de  la  Paix.  (  U 
mourut  en  1 40  ). 

^alêoy  âvi,  âtum ,  i.  )'.  a.  [^a\ea],  propr,,  coif- 
fer d'un  casque  :  Milites  in  campo  jubel  galcari  et 
ad  pugnam  parari,  Auct.  B.  Afr.  12,  fin.  Miseras 
audel  galeare  puellas,  Cinna  dans  Non.  87,  28.  Et 
barbati  qnidem  Jovis,  galeatae  Minervae,  Cic.  N.  D. 
I,  36,  100;  de  même  :  Galeali  et  discincti  centurio- 
nes,  Frontin.  Strat.  11,  i,  27.  Substantivt :  %a\^\m, 
i.  m.,  guerrier  couvert  d'un  casque  :  Galeatum  sero 
duelli  Poenitet,  Juven.  1,  169.  —  II)  Au  fig.  :  ga- 
leatus  prologus,  prologue  ou  préface  apologétique, 
destinée  à  la  défense,  c.-à-d.  a  établir  l'autorité  de 
l'écrit  qu'on  puolie;  d'attirés  l'expliquent  autrement. 


GALI 


GALI 


GALL 


pal' 


ex.   J'oss.  liisl.   Or.  3,  2,    ii;  Hieron.  prœf.  S. 


Script. 

gnlëôbdôlon  ,  i,  n.,  flaluosilé  que  rendent /es 
chats;  c'est  aussi  le  nom  d'une  herbe  mentionnée  par 
Pline,  27,  9,  57. 

*  gàlëôla,  iï,  /.,  dimin.  [galea],  vase  profond 
en  forint!  de  casque,  larron  dans  2Vun.  547,  ^^■ 

f  srMcopsis,  is, /.  =  Y«>î'»4"v  c/ galeobdolon 
ou  galion  =  Ya).E6êJo).ov  et  YCtJiov,  gale'opsis,  plante 
urticée,  lamiitm,  Plin.  27,  9,  57, 

•j-  gâlcos,  i,  m.  =  yaXei;,  sorte  de  requin,  Plin. 

3»,   2,    12. 

Ciâlëôtae,  ârum,  m.  Va.ltmtai,  Caléoles,  sorte 
de  devins  en  Sicile  :  Hiiic  (Dionjsio)  interprètes  por- 
tenlonim,  q'ii  Galeotœ  tuiii.  in  Sicilia  iiomiiiabaïUiir, 
respondcrnut,  etc..   Cic.  Divin,  i,  20,  3g. 

Cialeotie,  l'ttXewTOM  ;  hah.  d'HyUn  Parva,  eH  Si- 
cile. 

f  gâlëôtes,  se,  m.  =  TaXeoiTr,;,  sorte  de  lézard, 
Plin.  29,  4,  28. 

Calepsus,  Vakffyôii,  Steph.;  Slmb.;  cf.  Thucyd. 
4,  5;  r.  dans  la  Pieomi  (Macédoine),  peut-être  à 
l'O.  du  Strymoil. 

Cialepsns  (Calepsus),  ra).ii>!/ô;,  Scyl.;  Herodot.  7, 
22  ;  -ï'.  ^t' la  Sitiionia  {Macédoine),  jn-ès  de  la  côte  orien- 
tale du  Toron.tus,  au  h'.-O.  de  Torone  ,  sel.  Krnse 
ait].  Kiriii.  Kiasidas,  un  Spartiate,  détruisit  ses  murs. 

4>alera(uni;  i.  q.  Galloriim  Area. 

Galeria;i.  q.  Galaria. 

Cialeria,  a-  ;  voy.  Galerius. 

e;âlêrïci'ilum>  i,  n.  dimin.  [galenim],  sorte  de 
casquette,  Martial.  14,  5o,  in  lemm.;  petit  casque, 
Froutin.  Sirat.  4,  7,  29.  —  Espèce  de  perruque,  Suet. 
Oth.  12;  cf.  gaiiTum  ,  n°  II,  A. 

.  ^alêritus,  a,  um,  adj.  [galerum],  coiffé  d'un 
galeriis  :  Prima  galeriiusposuit  prreloria  Lucnio,  Luc- 
mon,  coiffé  d'un  galériis ,  c.-à-d.  le  paysan  Lucmon 
fut  le  premier  qui  planta  une  tente  ,'  Prop.  4,  i  ,  2g. 

—  II  )  mélaph.  :  Galerita  avis,  alouette  huppée,  alaiida 
cristala,  Linn.,  Plin.  n,  37,  44;  3o,  7,  20;  la  même 
s'appelle  encore  suhstantivt  galeritus,  i ,  m.  {se.  aies  ), 
Varro,  L.  L.  5,  11,  23,  §   76. 

Oàlëriusy  a,  nom  de  famille  romain.  Par  e.r.  : 
Galeriu.s  Maximianus ,  associé  à  l'empire  sous  Cons- 
tance-Chlore,  depuis  l'an  3o5  rtjyrés  J.-C,  mourut 
en  3ii,  Eutrop.  9,  sq.;  Laetant.  de  Blort.  pers.   10. 

—  Galerius  Trachalus ,  célèbre  orateur  sous  Olhon  , 
Tac.  Hist.  I,  go;  2,  fio.  —  Au  fém.  Galeria,  œ, 
femme  de  l'empereur  Vitelliits,  Tac.  Hist.  1,  60  ;  64  ; 
Suet.  Vitcll.  6.  —  Galeria  Iribns ,  une  des  tribus  rus- 
tiques, tribus  rusticîB,  Liv.  27,  6,  3;  Iiiscr.  ap.  Grut. 
406,  9;  41.S  ,  7;  43',  '• 

^àlërum^  i  ,  n.  {forme  access.  galerus ,  i,  m., 
P'irg.  /En.  7,688;  galera ,  se, /.,  C.  Cracch.  dans 
Charis.  p.  61,  i^  )  [galea  ],  coiffure  en  forme  de  casque, 
faite  de  peau  non  préparée  ,  casquette,  bonnet,  cita- 
peau,  en  grec  xuvéy]  :  Flamen  Dialis  solus  album  ba- 
bet  galerum,  Varron  dans  Gell.  10,  i  5,  32;  de  même 
en  pari,  du  bonnet  sacerdotal,  ^ppitl.  Apol.  p.  2S8  ; 
cf,  :  «  Snetonius  tria  gênera  pileornm  dixit,  quibns 
sacerdotes  utuntur,  apicem,  tutuluni,  galerum...  gale- 
rum pileum  ex  pelle  bostiîe  e.'esîe  »,  Serv.  P'irg.  JEn. 
a,  683.  Fulvosque  lupi  de  pelle  galeros  Tegmen  lia- 
bent  capili,  V'irg.  Mn.  7,  688  (  «  Galerus  est  genus 
pilei  quod  l'Yonto  génère  neutre  dicit  hoc  galerum,  » 
Serv.  a.  Ii.l.)',  de  même,  f^irg.  Moret.  121  \Suet.  JVer, 
26;  Grat.  Cjneg.  34o;  Calp.  Ecl.  i,  7;  Juven.  8, 
208  ;  Stat.  Theb.  1,  3o5.  —  II)  métaph.  A)  espèce  de 
perruque,  Suet.  Ncr.  26,  Ruhiik.;  Jiwen.  6,  120.  —  B) 
bouton  de  rose  :  lla^c  (rosa)  virct  angusto  foliorum 
tecla  galero,  Aiison.  Idylt.  i.',,  aS. 

gfnlëriis,  i;  voy.  galerum,  a»  fommewc. 

Uulcstiiiu  ou  C<alle.«iniii}  cf.  Falisca.  Cliiv. 
Ital.  Aniiq.  compare  Fesceuuia. 

Cialesium  l^acedœinonliini  ;  Stat.  Syle.  3,  3, 
11.  94  ;  Martial,  l.  c;  lieu  en  Calabre ,  près  du  Gale- 
sus  et  de  la  ville  J'Uria,  fondée  par  des  Lacédémo- 
niens. 

Cialesns,  i;  voy,  Galaesus. 

Cialësu»,  yirg.  Georg.  l^,■t<.  126;  L'w.  25,  11  ; 
Martial.  1,  epigr.  43,  r.  3;  (Jalaesus,  Horat.  2,  ode 
6,  2?.  10;  sel.  Doring,  auj.  Galaso;  prend  sa  source 
non  loin  d'Oria  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 
Cf.  Eurotas. 

CialiB^alas  cf.  Gilgal. 

Cïalfifulis  ,  I).  dans  la  plaine  de  Saron  (Samaria), 
sel.  Kluden  à  10  mill.  rom.  à  l'E.  </'Apollonia,  à  4 
au  N.-E.  f/Antipatris. 

S^'S"'"»,  ',  m.,  autre  leçon  p.  galbula,  merle 
doré  ou  loriot,  oiseau,  Plin.  3o,  ir,  28. 

Ciialiartli     ou     Ciaillardi      l*reefectura, 


Tliealr.  Sabaud.  cl  Pedemoit.;  Gnillara  ,    v.  de  Sa- 
voie, près  du  lac  de  Genève. 

Oalibi  Montes,  montagne  sur  d'ie  de  Tapro- 
bane. 

Iiîalîcia,  Halicz,  v.  de  Gallicie ,  dans  le  cercle 
de  Stry,  sur  le  Dniester. 

(■âiTI«>a  ,  a',  /,  TaXÙ.'xli ,  la  Galilée ,  pays  au 
nord  de  la  Palestine,  Plin.  5,  i4,  l5.  —  II)  De  là 
Galilanis,  a,  um,  adj.,  de  la  GaUlée,  Galilêcn  :  Gàli- 
lœa  perarva,  Sedul.  4,  188.  Gâlila;as  répétât  .Salvalor 
in  oras,  Juvenc.  3,  ig5.  —  Substantivt  :  Galilxi,  orum, 
m.,  habitants  de  la  (Galilée,  Galiléens ,  Tac.  j4nn. 
12,  54,  ■ —  ^oy.  ci'de.^soits  l'art,  géogr.  spécial. 

Cialilata,  Plin.  5,  14;  Hierouym.;  Chronolog. 
Martin.  Pontifie.  Rom.  p.  iiS;Vtù.ù.9:.D.,  70;  Josua, 
i3,  2;  20,  7;  21,  32;  I  Reg.  9,  11;  2  Reg.  i5, 
29;  I  Maccab.  5,  14;  ti,  63;  12,  47,  49;  Mattli. 
1,  22;  3,  i3;  4,  12;  i5,  29;  17,  22;  26;  32;  28, 
7,  10,  16;  Luc.  I,  26;  23,  5;Joh.  7,  52;  ytctor.  g, 
3[;  Joseph.  Antiq.  i3,  9;  cf.  Josua,  12,  i3,  oii  au 
lieu  de  réXtœX  le  Cad.  Rom.  lit  :  T-fi;  ra),iXa(a;,  contrée 
de  la  Palestine  septentrionale,  formait  avec  Juda  et 
Samoric  les  trois  principales  parties  du  pays  à  l'E. 
du  Jourdain,  bornée  à  l'E.  par  le  lac  de  Génézarefh 
et  par  le  Jourdain  ,  au  N.  par  rjnti-Liban  et  par  la 
Phénieie,  à  l'O.  par  les  possessions  littorales  des  Phé- 
niciens du  Carmel  à  Tyr,  au  S.  par  le  Kisclion  ou 
par  les  plaines  de  Jesréel  et  de  Saron  ;  cf.  Joseph. 
Bell.  3,  2,  et  se  composait  de  la  Galilœa  Inferior  et  .Su- 
perior.  Dans  le  temps  avant l' exil  Galilœa  ne  désignait 
guère  que  la  contrée  septentrionale  ,  peut-être  autour 
de  Kadesch.  Galilaeus,  adj.  Sedul,  4,  (88. 

(lialiltea  Cenlinni  (Populosa,  Casaub.  in  Malth. 
l.  c.);i.  q.  Galitea  Superior. 

Cialiliea  Inferior,  Scheviith.;  Tiù.ù.ix'.a  ^  xAto), 
Joseph.  3,  3  (4);  Galiliea  circa  Tiberiadem  et  sla- 
gnnm  Genesareth,  Hieronym,  Loc,  Ebraic.;  bornée  à 
l'E.  parle  lac  de  Génézaretli,  au  A\  parla  GaliK-ea  Su- 
per., à  l'O.  par  le  Carmel  et  par  la  mer,  au  S.  par  la 
Samaria  ;  elle  était  unie,  comprenait  Sebuloii,  Asser  et  le 
S.  de  Naphtali  (a  Cajibar  Hananiali  et  infra,quœcun- 
que  producit  sjcaniinos,  Scheviith.);  était  habitée  par 
des  Juifs  ;  plus  grande  et  plus  populeuse  que  la  Galilsa 
Superior,  et  par  cette  raison  s'appelle  souvent  Galila'a 
tout  court,  cf.  Joseph,  fit.  p.  ioi3. 

Oalileea  S^uperior,  Scheviitli.;  Casaubon.  ad 
Malth.  l.  c;  Ycù.ù.ci.M  y,  àvw,  Joseph.  Bell.  3.  3  (4); 
'iil.  T'it.p.  ioi3;  ni.  Anliq.  5,  t;  Strab.  i&,p.  iii; 
Galila-a  Gentium,  Hieronym.  Loc.  Ebraic.;  (GaliL-ea 
dans  le  pays  des  Gajètes  ),  Jesa'ia,  8,  2  3  ;  ToXiXaia  àX- 
X'jçûXuv ,  I  Maccab.  5,  i5;  FaXiXai'a  xwv  â6vwv , 
Malth.  4,  i5;  était  bornée  à  l'E.  par  le  Jordanes  Mi- 
nor,  au  TV.  par  l'Anti-Liban  et  par  le  fl.  Leontis ,  à 
l'O.  par  Tyr,  au  S.  par  la  GaliK-ea  Inferior  (  a  Gaphar 
Hunaujab  et  supra,  (|u;tcunque  non  produrit  sycami- 
nos,  Scheviith.  )  ;  était  habitée,  sel.  Strab.  l.  d.  ûito  cpu- 
Xmv  (iixTMv,dÇ  'AÎYyTttÎMvxai  'ApaêlMvxal^'oivÎKtov  ; 
comprenait  le  nord  de  Naphtali  et  émit  montagneuse. 

Ùalilœi,  Tacil.  Ann.  12,  54  ;  raXiXaToi ,  Joseph, 
llell.  3,  3;  id.  rit.;  Marc.  14,  70;  Luc.  i3,  i  sq.; 
2  3,  fS;Actor.  i,  11  ;  2,  7;  hab.  delà  Galilîca;  if/.  7o- 
scph.  l.  c.  ils  étaient  braves,  mais  méprisés,  parce  que 
Zahulon  et  Naphtali  s'étaient  déjà  mélangés  de  bonne 
heure  avec  les  Phéniciens  païens  ;  cj'.  Mattli.  26,  69; 
Marc,  et  Joli.  l.  c.;  ils  passaient  pour  stiipides  ,  cf.  Joli. 
7,  Sa,  et  parlaient  un  dialecte  corrompu;  ej.  Marc.  i\, 
7.  Sous  Jiistinien,  qui  appelle  Jésus  le  Dieu  de  Galilée , 
cf.  Sozom.  Hist.  Eccl.  5 ,  /, ,  le  nom  de  Galiliei  /«/  le  so- 
briquet du  Christ  et  de  ses  partisans;  cf.  Gregor.  Naz. 
Crut.  3.  —  Tigtatpil-^sar  transféra  tes  Galitei,  vers 
fan  741  av.  J.-C,  en  Assyrie. 

(liainœuin  Uare,  ft  SàXaffia  Tr,;  rxXiXaia;, 
Malth.!,,  18;  Galiheensis  Tiberiadis  Laciis,  :?|  OdéXacaa 
TYÎ;  ra).iXata;  xiî;  Tifieptàôo;,  Joh.  6,  i  ;  auj.  Ta- 
baria;  cf.  Chinnerclb  Mare.  Les  environs  sont  ravis- 
sants selon  Joseph.  Bell.  3,  18,  et  Seetzen  dans  Zacli, 
Correspondance  mensuelle,  18,  p.  35o;  son  eau,  qui, 
selon  Clarke,  ne  se  mêle  pas  au  Jourdain,  qui  la  tra- 
verse, est  claire  et  douce ,  cf.  Clarke  et  Seetzen,  et  a 
beaucoup  depoissons  ;  cf.  Luc.  5,  i  sq.;  Joh.  2  r,  i-i  i  ; 
Burckhardt  et  de  Richter;  mais  elle  est  souvent  exposée 
à  des  tempêtes  ;  cf.  Matlh,  8,  24-27  ;  Marc.  4,  35-4i  ; 
Luc.  8,  22-2  5  ;  Mariti,  Clarke;  c'est  peut-être  une  con- 
séquence des  montagnes  qui  l'entourent,  et  contre 
lesquelles  viennent  se  briser  les  vents.  C'est  parmi 
des  pécheurs  de  ce  lac  que  Jésus  choisit  ses  premiers 
apôtres,  Pelrus,  Andréas,  Jacobus  et  Johannes.  ( /. 
Matthœus,  4,  i8-ar. 

Cialindœ,  raX(vôai ,  Ptol.;  peuple  dans  la  Sar 
matia  Europ.ta , /«'cj  des  Sudeni. 

Càalîndiu,   Galinder   ou  Hocker-Land ,  contrée 


dans  le  district  de  Kcenigsberg,  en  Prusse.  On  y  trouve 
les  villes  d'Ortelsbourg,  Passenheim  et  H'ildenberg. 

Cialingie,  i.  q.  Cabiigœ. 

ffalion,  i;  voy.  galeopsis. 

1.  ^iilla,  a',/,  galle,  noix  de  galle,  Plin.  16,  6, 
g;  24,  4,  5;  Coliim.  6,  7,2;  9,  i3,  7;  Mart.  Capell. 
3,  49'  —  Dans  un  jeu  de  mots  avec  Galla,  une  Gau- 
loise,  voy.  I.  Galli,  n"  I.  Ossa  eorum  (  nicolaorum  ) 
combnsta  et  trila  cum  gallis  granati,  Gargil.de  Pom. 
{éd.  Ang.  Maiu,  in  Class.  anc.  t.  3,  p.  426  ),  26.  — 
II)  métaph.,  vin  âpre,  mauvais;  méchante  piquette  : 
Qu;e  gallam  liibere  ac  rugas  tonducere  venin  Fane 
acerôi)...  eoegil,  Liicil.  dans  Non.  445,  18;  cf.  Fest. 
p.  96,  Mull. 

2.  Cialla,  ap,  une  Gauloise;  voy.  i.  Galli,  «°  I. 

3.  Ciîalla,  a',  /.,  prêtre  de  Cybèle  {du  féminin 
parce  qu'il  était  eunuque);  voy.  3.  Gallus,  h"  II,  A. 
Surn.  rom.  Tac.  A.   i5,  59. 

Cialla  (  Gaala  ),  v.  au  S.-E.  de  la  Media  Atropa- 
lenti ,  près  du  fi.  Straton,  probabl.  auj.  Amol,  Amul, 
dans  rAderbidschan ,  avec  les  ruines  d'une  ancienne 
forteresse  ;  cf.  Herbelot,  Bibl.  orient. 

Cialla,  Ptin.  5,  5  ;  v.  d'Afrique,  peut-être  au 
S.-O.  du  mont  A  ter. 

Oallceci  (  qui  s'écrit  aussi  Calbeci  et  Callaici  ), 
orum,  m  ,  KaXXaïxo:,  Strab.,  peuple  à  C  ouest  de  /'His- 
pania  Tarraconensis,  Plin.  3,  3,  4 ,  §  28  ;c/.  Ukert, 
Esp,  p.  3 12.  —  II)  De  là  A)  Galla'cus  {et  Gallaicus 
et  Callaieus),  a,  um,  adj.p  relatif  aux  Gallèces ,  des 
Gallèces  {  ou  Callèces  )  :  Gallaiea  gens,  Plin.  8,  42, 
(')7.  Gallaicum  auruni ,  Martial.  4,  39,  7.  Gallaiea 
gemma,  Plin.  37,  10,  Sg.  —  Gallœcus,  surnom  d'A. 
îiriilus  {de  D.  Èrutus,  selon  la  plupart  des  critiques , 
notamment  Ang.  Mai  ),  à  cause  de  sa  victoire  sur  les 
Gallœci,  rdlej.  2,  5.  —  B  )  Gall.ecia  (  Call.),  x  ,  f, 
la  Gallécie ,  pays  des  Gallèces,  Plia.  4,  20,  34  ;  Flor. 

2,  17,  5. 

Ciallseci,  Plin.  4,  20;  Galleci,  Jornand.  de  Re- 
gnor.Succcss. p.  38;  cf.  Calœci. 

fàalleecia,  se;  lo) .  Galla;ti ,  n°  II,  B. 

Cialltecus  et  Callaieus  ,  a,  um  ;  voy.  Galla'ci, 
n"  II,  A. 

S-allaus  ,  autis ,  partie.  [  3.  Gallus,  analogue  à 
bacclians,  de  bacchor  ] ,  qui  est  en  détire  comme  les 
prêtres  de  Cybèle  { extrêmement  rare  )  :  Et  deam  gal- 
lantes  vario  retineliant  studio,  l'arron  dans  Non.  1 19, 
5.  'Sum  f|ua'  veuustas  bic  adest  gallantibus,  Poet.  in 
.diilli.  Lot.  Jliirm.   I,  p.  34. 

fcallecia,  i>/;n.  4,  20;  cf.  Calsecia,  Gallaecus, 
adj.  et  suhst.,  yellej.;  GalUitcus,  adj.,  Plin. 

(>allocia,i.  ^.  Galatia,  Galicie. 

Ciallëna,  Galleva,  cf.  Cambden;  Zeiler.;  i. 
q.  Caleva  Atiebatum. 

Ciallesiuni ,  i.  q.  Galesium. 

Ciallcti;  cf.  Caletes. 

1 .  dialli,  orum,  les  galles,  prêtres  de  Cybèle  ;  voy. 

3.  Gallus,  H"  II,  A. 

2.  liifiUi ,  ôrum,  m.,  peuple  de  la  Gaule,  les  Gau- 
lois, tant  au  delà  du  Rhin  que  dans  la  haute  Italie, 
et  plus  tard  aussi  dans  la  Phrygie  sous  le  nom  de  Gal- 
logr.'eci  ou  Galata*;  voy.  Mannert  et  Ukert,  Gaule, 
—  En  pari,  des  Gallogra^ci ,  Liv.  3S  ,  i5  sq.  —  Au 
singulier  Gallus,  un  Gaulois  :  Idoneum  quendam  ho- 
miuem  cl  rallidum  dclegll  Galliim  ,  ex  bis  quos  auxilii 
c.jusa  seciim  habebal,  des.  U.  G.  3,  18,  i  ;  cj.  :  Gal- 
lus inler  Gallos  sine  ulla  suspirione  versatus,  id.  ib. 
5,  45,  4.  —  Au  féiii.  Galla,  a-,  une  Gauloise  :  Inler 
qusE  (  sacriiicia  exiraordinaria  )  Gallus  et  Galla,  Gra> 
eus  et  Grœca  in  foro  boario  sub  terra  vivi  demissi 
sunt,  Liv.  22,  57,  G.  De  là  le  jeu  de  mots  avec  galla, 
noir  de  galle  :  «Plancus,  injudirio  forte  amici  qiinni 
molcslum  testem  desIruiTc  vellel,  inicrrogavit,  quia 
sulorem  sciebat,  quo  arliiiciti  se  tuerelur.  Ille  lu'bane 
respondil  :  (laliam  sobigo  {je  travaille  ma  noix  de 
galle  ou  ma  Galla,  ma  Gauloise);  sulorium  lioc  ha- 
buit  insirnmcntum  ,  quod  non  inficele  in  adullerii 
exprobralioncm  ambiguilate  convertit;  iiam  Plancus 
in  Mœvia  Galla  nupta  maie  audiebal»,  ^/nfo/(.  Sat. 
1,  2. 

II  )  De  là 

A)  Gallîa,  œ,/.,  la  Gaule,  te  pays  nahité  par  les 
Gaulois,  tant  en  deçà  du  Rhin  (Gallia  ulterior  ou 
Tran.salpina  )  que  dans  la  haute  Italie  {  G»llia  cite- 
rior  ou  Cisalpina  ;  voy.  ces  mots).  De  là  au  pluriel  : 
GalliiE  duœ  (  provinria;)  quas  hoc  tempore  iino  im- 
perio  videmus  esse  conjnnctas,  Cic.  Prov.  Cons.  1,  3. 

I!)  Gallicus,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Gaules  ou  aux 
Gaulois,  gaulois  :  Neque  enim  conferenduni  esse  Gal- 
licum  cum  Germanorum  agro,  Cais.  B.  G.  i,  3r,  11; 
de  même  :  r^^  ager,  le  territoire  Gaulois  {  au  nord  du 
Picénum),  Cic.  Suit.  19,  53;  ~   humus, /a  Gatde , 
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Ovii/.  Fnst.  4,  362.  ^z  Oceaiiiis,  t océan  Cnittois  (tle 
l'yjimoiiifiif  aux  Pyrénées),  Plin.  4,  ly,  33;t/.  -^  si- 
nus, /<■  ^f//''  (le  la  A'arboiinaise,  golfe  de  Lyon  ,  iJ. 
32,  2,  II.  ^^  ai-iiia,  des.  il.  G.  i,  22,  2.  -^  naves, 
id.  il).  3,  II,  5;  3,  14,  î.~bclla,  i</.  ;i.  4,  20,  i. 
r^  linjîua,  iil.  ili.  1,47,  4.  "^  mores,  ;'(/.  ii.  4,  3,  3  ; 
cf.  ~  (oiisuetuUo,  ili.  ih.  4,  5,  2;  5,  i4>  '.  ~  osteii- 
talio.j./.  ii.  7,  53,  3,  et  autres  semhl.  -^  caïus, 
clùeii  leviiei-,  lévrier,  OmiJ.  Met.  I,  533.  >~  vciilus, 
le  vent  nord  un  quart  nord-est,  Fitr.  l,  5.  —  Suh- 
stanlii/t  Gallica,»!,/.,  citausswc gauloise,  çanloise  (^-a- 
loclies.'),  Cie.  Pliil.  2,  3o,  76;  cf.  Oeil,  l'i,  21,  Ci. 
Hierourm.  pritf.  in  Hea.  S.  Pachom.  n"  \.  —  Jdv. 
Gallioi-,  en  gaulois,  en  langue  gauloise  ou  ii  la  nnnière 
des  Gaulois  ;  «  A  Galio  el  a  Rlaurn  Gallicc  et  Mau- 
rice diciiuus  ••,  l'arron  dans  Gell.  2,  23,  8.  Quasi 
nescio  ijuid  Tusce  aut  Gallice  diiisset  univeisi  lise- 
runt,  comme  s'il   eiil  parlé  ctrusiiue  ou  gaulois,  Gell. 

".  7.  -t- 

*  G)  Gallius,  a,  uni,  adj..  Gaulois  :  •■  Gallia;  pro 
Gallicic,  Sallusl.  Hisl.  lil>.  4  :  Uuie  Galli.t  imiliere» 
comeuluni  \itaules,  etc.  »,  A'on.  492,  3o  sq. 

'  D)  Galhis,  a,  uni,  adj.,  même  signij.  :  Et  tu- 
niiJus  Galla  credulilale  IVuar,  Martial.  3,  1,  10. 

E)  Gallicànus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  la.  Gaide , 
province  romaine  i^dansla  haute  llaiie)^  Gaulois  :  ^x^ 
legioiies,  les  légions  de  la  Gatile  Ciialpine ,  Cic.  Ca- 
til.  2,  3,  5.  '—'  ralio  alquo  res,  id.  Quint.  4  ,  i5.  '^ 
agei',  id.  Caïd.  2,  12,  26  {aL  Gallicus,  comme  ib.  § 
6).  .^  laiia,  Varia,  L.  L.  9,  2S,  i36,  §  39.  —  Sedit 
aussi  en  génér,  pour  gaulois  :  i^^  catuliis,  Catull.  42, 
6.' — 'juinenla,  Jppul.  Met.  \o,p.  247.  —  Sub^taiitivt 
Gallicaiii,  oruni,  m.,  les  habitants  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, f'arro,  R.  R.  i,  32,  2.  —  Ju  singulier  :  Hic  (  Pi- 
soiiis  avus}(iuuni  ad  Paduin  Placeuti.-u  cou-edisset, 
pauci<  posl  aiinis  ii>  eain  civitateni  asceiidit.  Piius 
criiiu  Gallus,  doiii  Gallicauus,  extrenio  Semiplaceiiti- 
uus  liaheii  eœptus  esi,  Cic.  Pis.  init. 

*  V)  Gallûlus,  a,  uni,  adj.,  Gaulois  :  « — 'Roma,  la 
Rome  gauloise,  en  pari,  de  la  ville  d'Arles^  au  sud  de 
la   i^aule.  Auson.  de  Clar.  urb.  8,  a. 

C;.ilU;  I.  .7.  Galal.f. 

Cialli  C'isajpini ,  Lie.  5,  33;  21,  58;  27,38, 
49;  39,  2  ;  Kaî.Toi  natà  Tr)v  'iTaXiav,  Polyb.  a,  i3  ; 
Gallia  Cisalpiua,  sous  Bellovése,  'Venu  des  Gaules 
l>ers   (-U2  à    622  a\'atitJ.-C. 

(ialli  Cispadani;  c/!  Cispadaui. 

Cialli  Seiioiies,  C/'t^j.  2,  19;  Chronic.  Albert, 
Stad.p.  i36;  Chronic.  Reginou.  ann.  89O;  Jornand. 
de  Re^iior.  Success.  p.  23;  i.  y,  Scnoues. 

(àalU  To£;ati;  cf.  Cispadaui. 

(■alli  Transalpiiii  ,  Uv.  39,  22;  hab.  de  la 
Gallia  Trausalpiua ,  dont  une  colonie  s'établit  plus  tard 
dans  la  contrée  d' Aquilée. 

Ciallia,  x;  voy.  1.  Galli,  n°II,  A. 

Ciallia,  Corn.  IVep.  53,  3;  Fragm.  7,  i;  10,  7; 
Ann.  LauriiS.  ann.  ']^"^  \  Ann.  St.  Coliim.  Senon,  ann, 
909;  Ann.  Einltard.  ann.  736,  77G  j(/.,  786,  8oy, 
8i3,  8i5,  S17,  821  ;  Ann.  Lauriss.  Minor.  ann.  SoS  ; 
Ann.  Tilian.  ann.  801;  Ann.  Mettens.  ann.  7  36; 
Poeta  Saxo,  ann.  806  ;  Chronic.  3Ljissiae.;  Ann.  Au- 
g'tens.  ann.  875,  926;  Ann.  Enhard.  Fiddens.  891  ; 
Ann.  Ruodolf.  Fuld.  ann.  853,  858;  Ann.  Fuld. 
p.  3,  ann.  865,867,  87-5  ■"/•»  877,  879;  ;i.  4,  ann. 
884;/'.  5,  «««.883  sq.,  8y5  ;  .4nn.  Prudent.  Trec. 
ann.  838,  842  .î^/.,  845,849;  Chronic.  Reginon.  ann, 
865  i(/.,  873;  Contin.  Reginon  ann.  926;  Chronic. 
Albert.  Stad.  p.  168,  2o5,  207  ;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  du;  Paul.  Jf'arnefr.  de  Gest.  Longiib.  i, 
ï,  6;  5,  33;  6,  46;  FaWvta,  Dioscorid.  i,  93;  /'.  q, 
Galatia.  —  Gallicus,  adj.,  Cic;  l'itriiv.;  Tacit.  Ann.  2, 
6;  Gallic:e,  pliir.,  Cic.  Gallicauus,  ad^'.,  Cic;  Chro- 
nic. Moissiac;  Ann.  Fuld.  p.  5,  ann.  yno;  Ann, 
Prudent.  Trec.  ann.  858;  Ann.  liincm.  litrn.  871; 
Ann.  f'edast.  ann.  878.  GalUce,  adv.,  Gell.  Gallus, 
adj.  Martial. 

Ciallia;  cf.  Gallia  Gisalpiua. 

Ciallia  A<|uitaiiia,  .Vcla,  3,  2  ;  Gallia  Aquita- 
nica,  Ptol.;  Gallia  At|uitauerisis,  Inscr.  ap.  Grutcr. 
n^  3,  /'.  44u;  cj.  n'^  4,  p.  476;  /'.  q.   Aquilaiiia. 

Ciallia  Belgica,  Plin.  4,  17;  c).  Mêla,  3,  2; 
Inscr.  ap.  Grut.  n"  2,  p.  38y  ;  Ann.  Ruodolf.  Fuld. 
ann.  863;  Ann.  Fuld.  p.  5,  ann.  88»;  Paul.  Jf'ar- 
nefr. de  Gest.  Lungoi.  i,5;  Ptol.;  Pioviuc.  lîelgica  , 
Inscr.  ap.  Gruler.  n"  i,  p.  375;  «"  4,  /).  482;  s'é- 
tendait, selon  Pline,  4,  17,  de  l'Escaut  à  la  Seine  (a 
Scalde  ad  Sequanani  ),  comprenait  la  Flandre,  le  IJra- 
bant,  Juliers,  le  Luxembourg,  la  Lorraine  et  la  Pi- 
cardie, en  grande  partie  l'Alsace  el  le  nord  de  la 
Normandie.  La  capitale  cVaiVDurocorlorum  ;  cJ',  Kcl- 
gica. 


GALL 

Ciallia  Braccata,  Mêla,  i,  4  ;  Pi"t.  ^*  \  ;  Ptol. 

2,  7;  cf.  Mart'ian.  Capell.  6;  tiraitson  nomdesbraiis,  a 
l)iaccis  {espèce  Je  longues  chausses  qui  couvraient pres- 
(nic  tout  le  corps,  et  ipti  n  étaient  pas  seulement  fx/rtécs 
par  les  Gaulois,  mais  aussi  par  les  Perses,  les  Allemande 
et  ausii  par  les  Romains.  cJ.  OviiL  );  àva^upiÔat ,  à; 
èx.£Îvot  (  Galli)  ^pâxxa;  Tif.oiTayopcû''j*jcïi,  Diodor.  Sic, 
1,  3o,  et  fut  appelée  plus  ^a/v/ Narbouetisis  par  Au- 
guste. 

Ciallia  Celticay   Cœs.  i,  i  ;  Plin,  4»  ï?»  Mêla, 

3,  "x;  Chronic.  Albert.  Stad.  p.   179;  K€ki^k.Ti,,  Strab. 

4,  init.;  reçut  d'Auguste  le  nom  de  LtigJuiiensis,  Plin, 
^,  17,  18  ;  s'appela  plus  fard  Kheiiaua  ;  était  Italntéc 
par  des  Gaulois  proprement  dits  ou  Celtes^  bornée  à 
l'E.  par  le  Jura  mons,  au  N.  par  la  Matruaa  et  la  Se- 
(piana,  àCO.  par  l'océan  Atlantique^  au  S.  parle  Liger 
{la  Loire);  comprenait  donc  la  Bretagne,  la  Normandee, 
auS.-O.  de  la  Seine  ;  le  Perche  ^  le  Maine  ^  le  N.de  C  An- 
jou, la  Touraine,  COrléanais,  le  A'ii'ernais  ci  le  Lyon- 
naisy  le  S.  de  l' Ile-de-France  et  la  Champagne,  l'O. 
de  la  Bourgogtte,  et  en  grande  partie  laFrancUs-Comté. 
La  capitale  était  LugJumim  (  Lyon). 

Crullia  Circuinpadaiia;  cJ,  Gallia  Cisalpiua. 

Ciallia  Cisalpiiia,  Flor.  4,  4;  Cic.  pro  Leg. 
Manil.  flr  12;  id.  de  Qrat,  .3,  34;  Oros,  5^  22;  Phi- 
largyr.;  Paul.  IVarnefr.  de  Gest.  Longobard.  2, 
23;  FaXaTta  y)  svto;  tiÛv  *'AXii£(i>v,  Dio  Cass.  46, 
e.itr,;  Plutarch.  in  Cas.;  KeXttxYi  :?i  èvTÔ^,  Strab.  5; 
peut-être  i.  (f,  Gallia  Circunipadana ,  roXaTio.  ^  Trept 
IIâ5av,  Plutarch.  in  Ctes.;  Gallia  Cilerior,  Suciou.  Cœi. 
c.  3i  ;  Cic.  Philipp.  6,  3;  7,1;  id.  5,  epist.  i  ;  id. 
de  Prov.  Cons.  cf.  r5  Sij.;  id.  lu^epist.  4;  Gallki  ci- 
tra  Alpes,  Pompcj.  Festus ;  Gallia  Ilalica,  CeJi.  a,  y; 
3i  ;  Ilalia  Subalpina  ,  Pfin.  16,  1 1  ;  'ItaX-^a  i\  OîiaX- 
'K^lcXfPlutarcJt.  uiMurcelL;  KeXTtATp]  v7iàTaTi;'!à)-u£m, 
Plutarch.  in  Cœs.;  souvent  seulement  Gallia,  Liv.  29, 
11;  34,22;4i,r8;  45,  i-x-^Cic.  PhUipp.  11^  ^\id. 
11  ^  epist.  5;  ydlej.  Palcrc  a,.  60,  Eutrop.  2,  9; 
Servius  ;  T!Ù.aTi(X.y  Plutcu-ch.  in  C<es.;  Pltn,  2,  21; 
Provincia  Cilerior,  Cces.  Gall,  i,  io\  prov.  dans 
l'Italie  septentrionale  y  bornée  à  l'E.  par  illlyric,  au 
N.  par  le  Noiicum  et  la  Rhétie,  à  l'O.  par  la  Gallia 
Narbon.,  au  S. par  le  Sin.  Ligiisticus,  par  les  Apennini 
montes,  et  sel.  Sueton.  et  Cic.  Phihpp.  6,  'i,  par  le 
Rubicon;  se  composait  de  la  Gallia  Cispadana  at  Tratis- 
padaiia,  et  renfermait  le  Piémont,  Nice,  GtneSj  le  S.- 
E.  de  la  Savoie^  les  prov.  lombardo-véuitiennes  :  Milan, 
Corne  ,  Jiergame ,  Brescia,  Crémone ,  Lodi ,  Pavie, 
Mantotte,  Venise,  Trevise,  Padouc ,  Vicence ,  /• 
rone  et  Bovigo,  les  délégat,  de  Bologne,  Ferrure,  et 
en  partie  aussi  Forli„  les  duchés  de  Parme,  de  Ba 
venne  et  de  Modène.  Sous  Tan|uiiiius  Priscus ,  les 
Gaulois  (  Uiluriges ,  Ai'veini,  Seuones,  ^Edui,  Am 
liaiii,  Cainules  et  Auleici,  Liv.  5,  38)  y  pénétrèrent^ 
et  s'établirent  sur  les  deux  rives  du  Pô.  (  Cispadaui , 
cf.  Lis'.  21,  35;  Plin.  14,  20)  Fest. 

Ciallia  Ci»>pa<lana,  CV//.,  peut-être  i,  q.  Octava 
Rei;io,  Pltn.  3,  s'étendait  au  S.  depuis  le  Pô  et  au 
-V.  depuis  les  Apennins  jusqu'aux  fl.  Sapis  et  Rubico 
Sur  les  deu£  rives, 

Ciallia  Citerior  ;  c/ Gatlia  Cisalpiua. 

Ciallia  Coiuata»  Cic.  Philipp.  3,  y  ;  Tacit.  Ann. 
II,  23;  l'aXa-uta  ■f■^  Ko\i.àiix,  Dio  Cass,  46,  cxtr.;  *, 
q.  (iallia  Tiaiisalpiua.  Le  nom  vient  des  habitants,  qui 
portaient  les  cheveux  longs,  CJ,  Dio  Cass.  l.  c. 

Ciallia  ^Hrtcca  ,  /.  q,  Galalia. 

Ciallia  luferior,  Ann.  Prudent.  Trec,  ann, 
847  ;  peut  être  i.  q.  Britaniiia   Miuor,  Bretagne. 

Ciallia  Alalica;  cf.  GuUia  Ciisalpina. 

Ciallia  I>u^iliàueuNÎ!« ,  Piol.;  Tacit.  Hist.  i, 
Sy;  2,  5y;  Plin.  4,  17  ^q-î  Amm,  Marc.  i5^  27  j 
Inscr,  ap.  Gruler.  n*^  'J^rp.  SSy  j  h"  ^^p-  ^^OfCf.n"  4) 
p,  476;  /.  q.  Gallia  Cellica, 

tiallia  !\'arlioneus£ti,  Plin.  3,  4;  3i,  2;  Mêla, 
2,  4;  cf.  ûlarcian.  Capell.  6;  Tacit.  Ann.  ii,  62;  I2j 
23;  16,  i3;  id.  Hist.  r,  48,  87;  2,  28;  3,  42;  id. 
Orat.  Claud,  11,  24;  Amm.  Marc.  i5,  27;  Ann^ 
Lugdun.  ann.  782;  :?i  FaX^Tta  7ï£pt  Tr^v  Napéwva, 
Dio  Cass.  37  ;  PtoL;  Inscr.  ap.  Gruter.  n"  3,  p.  44*Ji 
cf.  n°  i,/'-  476;  Provincia  Roniana,  ar.  Auguste, 
Pioviucia,  Cœs.  Gall.  i,  i,  10;  Provincia  Noslra, 
c.  2,11;  Narbonensis  Provincia^  Plin.  3,  4  ;  cJ.  Diod. 
Sic,  2,  3u;  prov.  dans  la  Gaule  S.-E.,  Iwrnée  à  l  E, 
parla  Gallia  Cisalpiiia  (  arane  Varo  ab  Ilalia  dis- 
creta,  Alpiumque  vel  salilbenirtiis  Hoinan.  i.Hipt'rio 
JM^is,  Plin, 'S,,  ^),  au  N.  par  le\ac.  I-emanus,  le  Kho- 
tlaruis  et  le  Lngdiinensis ,  à  l'E.  par  r  Aquitaine  ,  au 
S.  par  les  Pyrénées  et  la  Mare  Inlerniim,  Pline  3,  4. 
Elle  se  dieisait  —  1°)  en  Narbouiicasii;  a;  Prima,  bj  Se- 
cuiidac/c)  Viennensis;  —  2'')(?«  Alpes:a)  Mariliin.'e,  b) 
Grajit  et  c)  Peiiniua^;  et  embrassait  le  i\'.-0.  de  la  Sa- 
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Ole,   le  Dauphiité,  la  Provence,  l'ouest  et   le  district 
le  lutig  du  Rhône  cl  l'est  de  la  Gascogne. 

Iiiallia  Occidua,  Ann.  Pnident.  l'rei:  ann. 
838  ;  peut-être  la  partie  de  la  Gallia  LugdiUiious.  située 
entre  ta  .Se(|u.iua  et  le  Lv^ev. 

Uallia  I*:ir«a,  ;.  q.  Galalia,  Gallo^T.i;cia. 
«Rallia  (■■■opria;  cJ.  G.ilatia. 
(jiallia  (tuu-storia  ou   <iiallia    ProTlucia 
lèuKstoria,  Sueton.;  Gallicus   Agcr,  Lie.  39,  22, 
4-i  ;  une  partie  de  l  Ombrie,  an.  S.  du  Rubicon ,  au  N. 
de  l'M'.is. 

Gallia  Romana,  Contin.  Reginon.  ann.  939;. 
probabl.  i.  q.  Gallia.  Selon  la  Contm.  Reginon.  Lu- 
doeicus  {  if  Transmarinus  ),  fils  de  Charles  III  (  l& 
Simple  )  et  d'Edgina  {Ugwa  ),  fille  du  roi  Alfredd' An- 
gleterre, y  fut  roi  ;  élevé  de<^'2ià  936  en  Angleterre^ 
couronné  à  Laon  le  iS  ou  20  juiji  f)Z6 par  Artaldo, 
archetèque  de  Reims ,  et  mort  le  10  septembre  954  i 
Reims. 

Ciallia  Kubalpina  ;  cf.  Gallia  Cisalpiua. 

fiiallia  Togata  ,  .Mêla,  2,  4;  Plin.  3,  14;  Cic, 
Philipp.  8,  y;  Martial.  3,  epigr,  1;  Pompej.  Fest.; 
Cas.  Gall.  8,  24,  52  ;  Fa/aTta  y]  Toyô-xa,  Dio  Cass. 
46,  ejctr.;  i.  q.  Gallia  Cisalpiua;  mais  selon  Ptulémée, 
3,  I,  ti6,  seulement  i.  q.  Gallia  Cispadana. 

Gallia  Transalpiua,  Paul.  Ilarnefr.  de  Gest. 
Longab.  2,  23;  i.  q.  Gallia. 

Gallia  Transpadana,  Cell.;  cf.  Cic;  Tqeit.; 
Suetun.;  Ilalia  Trauspadana,  Plin,  16,  i5;  Tacit. 
Hist.  2,  32;  Plin,  16,  i5  ;  Transpadaua  Rcj,'io,  Tacit. 
Hist.  I,  70,  80;  Décima  Repio,  Plin.  3,  18,  19;  la 
partie  septentrionale  de  la  Gallia  (iisalpiua,  habitée 
avant  l'arrivée  des  Gaulois  par  les  Kugauei  et  les 
Veneli.  Cnej.  Pompej.  Strabo  ,  père  de  Pompée  le 
Grande  y  conduisit  des  colons ,  et  donna  le  jus  Lali- 
uum  aujc  anciens  habitant*  qui  y  restèrent;  cJ.  Ascoit, 
Pcdian.  ad  Orat.  in  Pisonem, 

Gallia  Ulterior,  l    /  ^^  n- 

Gallia   l.ltima,    \  ■' 

Gallia  Vieuiieiisis,  Amm.  Marc.  i5,  27;  cf. 
Viennensis. 

Galilée,  arum,  Plin.  3,  4",  Jornand.  de  Regnor, 
Success.  p.  5i,  55,  63;  id.  de  Reb,  Getie.  p.  80.  iio 
sq.,  112,  139;  Paul.  Jf'arnefr.  de  Gest.  Longob.  2, 
2;  3,  i;  4,  25;  Ann.  Lauriss.  ann.  794  .!;j.,  797; 
Ann.  Tilian.  ann,  797;  Chronic.  Moissiac;  Ann, 
Enhard.  Fuld.  ann.  794;  Ann.  Ruodolf.  Fuld.  ann, 
S41,  83y,  861;  Ann.  Fuld.  P.  4,  ann.  SS5;  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  840,  S!t'i;  Ann.  Hincm.  Rem. 
ann.  864,  869,873,  876,  878;  Chronic  Reginon, 
ann.  867,  877,  88a,  887  sq.;  Chronic.  Albert.  Stad. 
p.  164;  Chronolog.  Martin.  Pontifie  Rom.  p.  339; 
ra).)îai  et  TaXaTiai ,  Agatliemer.  2,4;  i.  q.  Gallia 
Tiansalpiua. 

^alliambus,  i;  voy.  yalliiambus. 

Galliauum,  Galliano,  petite  v.  de  ta  détégtH. 
de  Milan. 

Kalliauus,  a,  um,  relatif  à  Q.  GaIJins,  pour  qui 
Ciréron  prononça  un  plauioyer  :  L't  TuUiua  ia  Gal- 
liaiia  (  oialioue  ),  Eugraph.  ad  Ter.  Eun.  2,  2,  4. 

Galliauus  Saltus,  dont  les  habitants  cuguomi- 
nanlui-  Aqiiiuales  ,  Piiu.  3,  20,  116,  </ani  la  Gallia 
Cispadana. 

Gallica,  x;  voy.  i.  Galli,  u"  II,  li- 

Gallica  Ora ,  Plin.  3,  14  ;  côte  de  la  Gallia  Ci- 
salpina ,  w«(-e//-('  à  partir  d' Ancéne. 

Galllcœ  o»  Veiietae  Paludes,  les  Lagunes, 
partie  de  la  cote  que  la  mer  .-Idj-iatlquc  a  inondée  en 
formant  une  quantité  de  petits  lacs  et  iCiles. 

Gallicauiim,  Pilisc;  Leji-.  .-tntiq.  Rom.  au  rnot 
Via  Gallia,  GalUcanum,  bourg  de  l'Etat  ccelésiast.,  à  2, 
mill.  de  Rame  ;  sel.  d'autres,   l'ancien  Gallii. 

Gallicànus,  a,  uni;  voy.  2.  Galli,  ""  II,  E. 

Gallicauus  Ager,  Cic.  Catil.  2,  12;  Plin.  3, 
14  ;  Gallicus  Ager,  C'ic.  katil.  2,3;  id.  pro  SexI.  c. 
4;  id.  5,  epist.  i  ;  Farro,  R.  R.  i,  i4;  Columell.  3, 
3;  /.  q.  Gallia  Quœsloiia. 

^allicârius,  ii,  m.  fahricant  de  gauloises  ou  ga- 
loches, Uieronym.  prœf  in  Reg.  S.  Pachom.,  n"  6. 

Gallice,  aiii\;  voy.  i.  Galli,  n"  U,  lî,  "  la  fut, 

^ttUiclf  Isidor.  Hup.Hist.  Siue.;  hab.  de  la  Gal- 
lecia. 

Gallicia,  Isidor.  Hispal.  Bhtor.  Suev.;  (.<;.Ga|- 
lecia.  L'an  534  les  l'isigotlis  en  chassèrent  les  Siièf 
ves. 

gallicinïum,  ii,  «.  [  1.  gallus  cano  J,  le  chant 
du  coq;  ne  s'emploie  que  métaph.  pour  signifier  la 
quatrième  et  dernière  veille  ,  le  point  du  jour  :  Noclis 
galliciuio  veiiit  quidam  juvenis,  Appui.  Met.  8,  mit.; 
de  même  Ammian.  22,  14 '  Macrob.  Sat.  i,  3;  Cen- 
sor.  de  Die  nal.  24. 
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pallieras,  iiris,  n.  [  galluscriis ] ,  reiiouciilt , 
piaf/lc  ,  ytj'pul.  Htrh.   44. 

S^allïculte  ,  aruju^  petites  galacltes,  H'ieronym. 
In  lif^.  S.  PficlionKf  fi"  loi  et  104. 

■fallïcùlans ,  aillis,  partie,  de  L'iiiusUé  galliciilo  , 
qui  pariiit  signifier  :  rendre  Jou,  jeter  dans  des  trans- 
ports funetis,  conwK  ceux  des  prêtres  de  Cy'hèle,  PUn. 
f^aleriati.   i^  37. 

tiaUicns  ,  a,  Bm,  —  I)  relatif  aux  GauloU  ou  atii 
Gaules;  voy.  a.  Galli,  k"  H,  B,  —  U)  (p'i  concerne 
le  fleufe  Gailiis,  poét.,  même  signij.  que  Phrygien  , 
Troyen  ;voy.  i.  Gallus,  n"  II,  K,  i,  —  lli)  relatif  aux 
galles,  eux  prêtres  de  Cyhèle;  3,  Gallus,  n"  II,  li,  2. 

Ciallicu8,^.-eaf.  V\u\\\xî,;GaUego,Jl.  d'Espagne, 
dans  [Aragon ,  prend  sa  source  dans  les  P)  réglées 
et  se  jette  dans  /' Kire  près  de  Saragosse. 

GiiIUcnsOceanns,  ^/''n.,'  .4>i/i.  l.aurissen.ami. 
800;  Ann.  Einlinrd.  nnn.  c.;  Ann.  Enhard.  Fuld . 
aiiti.  <•/.;  Clw.  i,  io;s'êtendail  sur  la  die  JV.-O.  île 
la  Gaule. 

CialIicUB  Sinus,  Flor.  3,  7;  Cell.  2,  2;  21; 
GalliciiiJi  Mare,  Plin.;  golfe  sur  la  côte  S.-O.  de  lu 
Gallia  Narliouensis,  ie  dii'isait  en  major  {■(  minor  ; 
te  dernier  sur  la  frontière  d'Espagne;  il  s'apfjellc  aiij. 
golfe  du   Lion,   dans  le  S,  de  la  France. 

gallidraga,  a".  /.  chardon  à  foidon  ,  Dipsariis 
pilusiis,  L'iun.,  Plin.  27,  10,  62. 

€ialliêniâuiM,a,  \\xa,reUaifà  l'empereur  Ga/lirn  : 
Coloiiiu  Aumisla  Gallieniaiva,  imcr.  ,ap.  Grut.  16O, 
2;  Maff.  Mus.  yer.  197. 

ffaîii-iambus  [ijui  s'écrit  aussi  poét.  galliarab.,), 
i,  m.  [8.  GalUis  ] ,  chant  des  prétrcf  de  Cjièle  :  Gal- 
liiainl>iis,  Diumed,  p.  5i3,  J*.;  MaHtaL  a,  86,  5; 
Quintil.  Inst.  g,  4,  (i. 

^Halliiu,  Hieronym. -de  Loc;  i  Sam.  aS,  44; 
Balii-Galiin),  Jesaia,  10,  3o  ;  ra)«>^C(j:,  70;  v.  de  ta 
tribu  lie  Benjamin,  sur  la  frontière  de  Jttda,  au  S.-E. 
de  Bethsemes.  Hieroaym.  la  compare  avec  Accaron 
■Viens ,  Retand  avec  un  bourg  .de  ce  nom  du  temps 
d'Eusèbe,  non  loin  d'Ekron.  D'autres  pensent  à 
Agalla, 

i.  ^allîiia,  œ, /.  [  I.  Çà\\wi,\,  poule  ,  femelle  du 
coq.  Cl  t'arro,  R.  R.  3,  9,  i  ;  Colum.  8,  2,  i  *■;  Plaut. 
Psetid.  I,  I  ,  27  sq.;  Cic.  de  Senect.  irC,  66;  Acad. 
2,  18,  57;  Divin.  2,  26,  56;iV.  D.  î,  48,  124  ;  Hor. 
Sat.  2,  2,  ■245  2,  4,  18.  —  Comme  terme  de  caresse  : 
Die  igilur  me  liuim  passerculuin,  gallinam,  cotiirnicem, 
appelle-moi  ton  passereau,  ta  poule,  ta  caille,  fiant. 
j4sin.  3,  3,  76.-^  Prorerb.  :  Gallium  albœ  films,  Jils 
d'une  poule  blanche,  c.-à-d.  mortel  favorisé  des  dieux, 
Juven,  i3,  141  ;  l'oy.  iilius,  n^  II,  A,  et  alhus,  p.  108, 
col.  'i,*  f.  —  II ) mêtnpii.  :  Ad  Gallinas  ,  Aux  Poules, 
nom  d'une  u'iUa près  de  Borne,  Plin.  i5,  3o,  ^oySuet. 
Gatb.  I. 

2.  Ciallina,  œ,  m.,  nom  d'un  gladiateur,  Hor. 
Sat.  2,6,  4  4- 

Hfallînncëns ,  »,  iim,  adj.  [gallina,  i.  galliis  ], 
de  poule,  de  coq  .-'^-■gallus,  coq  domestique,  Lticil. 
dans  Non.  427,  26;  Cic.  Divin,  i,  34,  74;  5,  26, 
56;  Mur.  29,  61  ;  an  dit  aussi  absolt  gallinaceiis,  i, 
m.,  Plin.  37,  10,54,  §  144-'-^  mares  salacis»imi. 
Colum.  8,  2,  9;  cf.  r^  salacitas,  lubricité  des  coqs, 
id.  8,  ir,  5.  /^vjjjiilli,  poulets,  J'arro,  R.  R.  3,  9,  10; 
Colum.  8,  II,  i3.  .~  genus,  id.  18,  5,  10.  —  Pro- 
verb.  :  (  t  vel  laclis  gaHinacei  sperare  possis  hauslum, 
espérer  boire  un  lait  de  coq,  c.-à'd.  espérer  une  chose 
'impossible ,  espérer  trouver  un  merle  blanc ,  Plin, 
H'isl.  Nat.  prief.  §  23. 

CiallînnFta  ,  f'arr.  R.  R.  3,9;  Columell.  8,  2  ; 
ile  du  Marc  Ligusticnm  ,  au  S.  d'kWnwu  Ingaunum, 
dut  son  nom  aux  gallinte  rustirae  (proprement,  l'île 
aux  poules),  i'arr.  et  Columell.;  était  déserte,  àoînTiTOî, 
Sozom.  3,  14,  et  s'appelle  probabl.  auj .  Isnln  d'.4l- 
benga,  mois,  sel.  d  autres,  Urgo,  ou  Gorgona,  ou 
Gallinara.  Cest  en  ce  lieu  que  se  réfugia,  chassé  par 
Auxenlius  de  Milan,  .S.  Martin. ,  plus  tard  éeéque  de 
Tours  ;  cf.  Sozom.  3,  i4;  Sulp.  Sever.  Vit.  Martin,  c.fi. 
Ciallinaria  S^Iva,  Cic.  9,  epist.  s3;  •?]  ra)Xt- 
vapia  û>T, ,  Strab.  5,  p.  243;  Gallinaria  Pimis  Juvc- 
nal.  Satyr.  3 ,  v,  3o7  ;  forêt  en  Campnnie,  entre  les 
embouchures  du  Viillurinis  et  du  Literiuis. 

f(aIITnârins,  a,  um,adj.  {gaHriia,  i.  gallus], 
relatif  aux  poules  ou  au  poulailler  :  <^^srala,  l'échelle 
du  poulailler,  Cels.  8,1 5.  r^- \ii%a,  vases  à  boire  pour 
la  volaille,  Colum.  8,  8,  5;  8,  10,  <j.  —  t.)  subslantivt 
—  I°j,galllnaricis,  ii,  m.,  celui  qui  a  soin  dn poulailler 
ou  qui  élève  de  In  volaille ,  poulailler,  fnrro ,  R.  R. 
^'  9.  7;  t'/V.  Acad.  2,  26,  86.  —  2°)  gallinarium,  ii, 
».,  poulailler,  lieu  ou  l'on  élève  de  la  volaille,  Colum. 
8,  3,  i;  Plin.  I-,  9,  6.  —  II)  métaph.  comme  adj. 
propre—  A)  Galliiiaria  iiisnla,  tîle  aux  Poules,  de  de 
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Iç  mer  dv  Toscane^  auj^  Galmara  ou  hvlad' AlhengOy 
l'arrv,  R.  B.  3, 9,  i  7  ;  Colum.  8,  2,  2;  Sulpîc.  Stver, 
f'ii.  S.  Mail,  tî;  cf.  Maunerij  Jtal.  r,  p.  277.  — Ji) 
Gallinaria  RÎIva,  la  foret  aujt:  Poules.,  dans  le  voisi' 
nage  lU'  Cumn,  Cic.  Foni.  9,  ^3;  Juven.  3,  307, 

^allïiiûla.  :i^,  /'.  dmiin.  [  galliua  ],  yVH««  ^ou/e, 
poulette  f  Appui.  Met.  2,  p.  iiy;  Arnoh.  7,  ai5; 
.4^'ien,    Progn.  Ara/.  387. 

Ciallîo,  ûois,  /.  </.  Castrum  Gaïlloiiis. 

imBu\Xi<*9  ônis,  m.  dïmiu..  de  gatlus ,  .^ttr/i.  rom,, 
Toc.  A.   i5.  :3;  6,  3;  Plin.  3i,  6. 

iHallipolÎN,  CluK-.  3,  39;  c/^  Cal]ipoli.<i  Calabiin'. 

iiiallipotHnuin  Fretum,  /.  q,  Hellespontus. 

CialJitae^  Plin.  3,  'So\  peuplade  dans  les  Alpes, 

Oallitalufae,  Plin.  6,  20;  peuple  dans  l'O.  de 
/'India  inira  C^w^em^  près  de  /'JjuJus. 

^allitanini  Oppidam,  Guillestre^  bourg  de 
France  et  defiU  dans  le  Daitpliine,  près  de  la  frontière 
du  Piémont. 

S;a\MtinSf  a,  uni,  adj.  dimtn.  de  gallus.  Comme 
stirn.  rom.,  AUR.  GALU  GALLITTA  FIUA,  loscr. 
op.  Fahrett.  p.  172,  «**  333. 

1.  Ciïallins,  a,  tim,  Gaulois;  voy.  2.  Galli,  11°  II, 
C. 

2.  4i>alliu«,  a,  nom  de  famille  romain^  par  ex. 
M.  Oallius, /^rf/ef//'  tan  de  Rome  711,  Cic.  Att.  10, 
15,4;  1 1 ,  20,  2  ; /*/(//.  i3,  12,  26.  Q.  Gallius,  flccwje 
de  hri^ue,  et  défendu  par  Cicéro'i  l'an  de  Rome  690  ; 
VOY.  les  fragments  de  ce  plaidoyer  dans  Orell,  Cic. 
4/2,  /;.  45/,. 

CiialliTa,  Camhden.  Britann.;  Gallway  (Gallive), 
capitale  du  comte'  du  même  nom,  prot:  de  Connaugitt, 
en  Irlande. 

Çb\\o y  as,  usi^é  seulement  au  part*  gallans;  ro) . 
ce   mot. 

Cïallo-Brabuntia,  le  Jirahant  Wallon^  dis- 
trict entre  la  Lys  et  l'Escaut,  atij.  les  dép.  du  A'urd 
et  de  la  Planche  et  une  partie  de  l'ancienne  Flandre 
française. 

Ciallôsrrieci,  ôrum,  m.  [  Galli  Gmeci  ],  les  Gallo' 
Grecs,  Gaulois  (jui  s\'laient  établis  dans  la  Plirygie 
et  que  l'on  appelait  aussi  Galatie  {^voy.  ce  mot)y  Mel. 

1,  2,    5;  Liv.  37,  40;  Auct.  B.  Alex.   78,  3;  Flor. 

2,  II,  3,  —  II  )  iJe  là  GallÔprîecïa,  ?e,  /".,  le  pays  des 
Gallogi'ffci,  appelé  aussi  Galalia  (  ï'OJ'.  Galatie,  «"  II, 
A  ),  Cœs.  B.  C.  3,  4,  5  î  Lw.  38,  12  ;  Auct.  /?.  Aiex. 
r)7,  i;  Flor.  2,  i  r,  i.  Caligula  dans  Suétone  (Calig. 
3i  )  ic  sert  de  ce  mot  en  plaisantant  :  Gallis  Gr.-fcis- 
qne  aliqiiot  suo  tempore  coitdemnatis,  gloriabaliir 
Gallogra^ciam  sese  suliegisse. 

(^alloçrepcia  ^  îe;  voy.  Gallograeci,  n^  II. 

Cialloçreecîa,  Cœs.  /tlex.  c.  67  ;  f^elL  Paterc. 
2,  39;  Chronic.  Albert.  Stad.  p.   i2)J  ;  ef.  GatatJa. 

ftallôbispânf ,  ornrn,  m.  [Galli  Hispani],  les 
Gallo'Espagnolsy  mot  formé  d  après  i'analogie  de 
Gallogra'ci  pour  désigner  les  Celtiberi,  Hieron*  in 
Je  SU).  18.  66,  19. 

lîrallnnius  ,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex. 
P.  Gallonins ,  débauché  fort  décrié,  Lucil.  dans  Cic. 
Fin.  2,  8,  24;  Cic.  ib.  §  a5  ;  2,  28,  90;  Quint.  3o, 
94  ;  Hor.  Sat.  2,  2,  47-  —  G.  Galloiiius,  partisan  de 
Pompée  dans  la  guerre  civile,  Cœs.  B.  C.  2,  18-  rzu. 

Galloriim  Area;  cf.  Glaneatum. 

Oalloriii»  Oppidam,  Plin.  3,  19;  cf  Lit; 
39,  22  ;  î'.  da/ts  la  Gailia  Tiaiispatlana ,  non  loin 
d'Aquilér,  /('//f/eVyjflr /e^  Galli  Transalpini,  mais  bien- 
tôt après  détruite  par  Claud,  Marcellus. 

Callovidia  ,  Buchanan  ;  Cambden  ;  Gallway, 
Galloway,  contrée  de  f  Ecosse  méndion.,  bornée  au 
S.-O.  par  la  mer  d'Irlande,  et  comprend  les  comtés  de 
JVigtown  et  de  Kirkudbrigkt.  Cf,  Novantiim  Cherso- 
nesus  ou  Promontorium. 

dallovIftKia,  Gallcvése,  district  dans  le  pays  de 
Brtc,  r/t  l-'mnce,  sur  la  Marne. 

CHalliila  Roma;  cf.  Arelate. 

*  i^allnlaNCO,  ére  ,  r,  incb.  n.  [  i.  gathis],  en 
pari,  de  la  voix  d'un  Jeune  Itomme  ,  changer,  muer, 
commencer  à  devenir  mâle  :  Puer,  ctijus  vox  gallula- 
scit,  Na-v.dans  Non.  116,  26. 

CïnlIiiluN,  a,  um,  voy.   i.  Galli,  n**  II,  F. 

I.  (falliiNf  if  m.,  coq,  coq  domestique,  Varro, 
R.  R.  2,  10,  4  ;  3,  9,  3;  Cic.  Divin.  2,  26,  56  sq.; 
Mur.  9,  22;  Juven.  i3,  233.;  Hor.  Sat.  i,  i,  10; 
Martial.  9,  69,  3;  Lucr.  4.  1^'^',  716;  Plin.  10,  21, 
24  sq.  —  Proverb.  :  Gallus  iii  stenpiilinio  suo  pluri- 
miim  potest ,  un  coq  est  roi  dans  la  basst'Cour,  sur 
son  fumier,  ,c,-à-d.  chacun  est  maître  chez  soi,  Senec. 
Apocol, 

2.  CSallns,  i,  relatif  aux  Gaulois; —  un  Gatdois; 
voy.  C;alli,  u""  I  et  «°  II,  D. 

3.  dallas,  i,  m.,  un  des  affluents  du  Sagaris ,  en 
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Galalia,  dont  les  eaux,  selon  la  fable,  rendaient  fu- 
rieux ceux  qui  tu  buvaient,  Ovid.  FasI.  4,  364  ;  Plin. 
5,  32,  42;  f'i,  I,  I  ;  3r,  2,  5;  ClauJian.  in.  Rufin.  2, 
263  ;  Herodiaii.  i ,  1 1  ;  Stephan.  Byz.  —  l'oy.  aussi  ci- 
dessous  les  art.  géogr.  spéciaux.  —  Il)  De  là  A  )  Galli , 
oruin,  m.,  les  galles,  prêtres  de  Cybèle,  ainsi  nommés 
a  cause  de  leur  délire,  dans  lequel  eux-mêmes  se 
privaient  de  leur  virilité,  «  Ovid.  Fast.  4,  36 1  sq.; 
Plin.  5,  32,  42  ;  ij,  49,  109;  35.  12,  46,>«.;  Fesl. 
p.  95,  .Vull.;  „  Uicr.  2,  6i5;  Hor.  Sat.  i,  2,  121. 
—  Au  singulier  (lallus,  i,  m.,  un  prêtre  de  Cybèle, 
Martial.  3,  Si;  11,  74  ;  cf.  Quintil.  Inst.  7,  9,  a  ; 
et  plaisamment  {par  allusion  à  leur  étal  de  castrats) 
au fem.  Galla",  arum,  Catull.  63,  11  et  34.  — B) 
Gallirus,  a,  11m,  adj.  —  1°)  relatif  au  fleuve  Gallus, 
poel.  même  sign'if.  que  Phrygien,  Troyeu  :  e..^  miles, 
2,  i3,  48.  —  2°)  [d'après  le  n"  II,  A)  relatif  aux 
prêtres  de  Cybèle,  et  par  suite  {métaph.  )  relatif  aux 
prêtres  d'Isis,  galiique  :  r^  turma ,  la  troupe  des 
prêtres  d'Jsis ,  Ovid.  Am.  2,  i3,  18. 

4.  iMalluift,  i,  m.,  surnom  romain  dans  les  familles 
Cornelia,  A(|iiilia,  .Sulpicia  et  autres.,  par  ex.  C.  (^wne- 
lius  Gallus,  de  Forum  Julii,  poète  latin,  ami  de  f'ir- 
gile,  f'irg.  Ecl.  10;  Ovid.  .4ni.  3,  9,  64;^i/n.  Pollion 
dans  Cic.  Fam.  10,  32,  5.  ^  Sulpiciiis  Gailiis,  Cic. 
Fam.  4,  6.  —  Seslius  Gallus,  Siiel.  Tib.  42;  —  Ces- 
lius  Gallus,  préteur  en  Syrie  sous  A'éron,  Tac.  H.  5, 
10  ;  ami  de  Pline  le  Jeune,  Plin.  Ep.  2,  17  ;  4,  17  ; 
1,7.4- 

4walln*»,  V6.Tt.oz,  Strab.,  p.  543;  Ammian.  Mar- 
celt.  26,  S  ;  _/?.  de  la  Bithrnie  {auj,  Lefke),  affluent 
du  Sangarius. 

Cialôrnm,  FàXcof/ov,  Ptol.  5,  4,  3;  Sc^l.;  x.  de 
Pophlngonie,  peut-être   non    loin  de  Zagora  et  à  rO. 
de  l' embouchure  de  l'Halfs. 
ClaKheates;  cf.  Camion. 

Cialthera,  ie,  Ann.  Vedasl.  ann.  891  ;  petit  fl. 
des  Pttys-Uas,  sel.  Lebeiif  i.  n.  Dendera  ou  IVnra; 
fl.  Dernier,  Dendre,  dans  In  Flandre  orient.,  devient 
navigable  près  d'.dth,  et  se  jette,  près  de  Dender- 
monde  ,  dans  l'Escaut.  Pertz  le  place  sur  la  rive  oc- 
cident, de  /'Escaut, 

tm»\iis  j  Jornand.  De  Reb,  Getic.  p.  99  ;  v,  dans 
In   SariNatia   Enropa?a  ,  près  du  fl.  Aucha. 

*  ^aliinima  ,  àtis,  n.  [  vraisemblabl.  par  corrup- 
tion de  y,â).u[xfj.a],  couverture,  voile  :  (Juiïo)  tecto 
capile  lacteo  iiuoJam  galummate,  prîenitïbal,  Harl. 
Cnpei/.   I.  .8. 

Iiîaliis,  'I'.  tt' Assyrie,  non  loin  f/'Arleniita  ,  qui 
doit  s'appeler  auj.  Galula. 

€;;ilT»Ua,  New-GalloKvay,  v.  de  l'Ecosse  méri- 
dion.,  capitale  du  district  de  Gallway,  sur  le  lac  Ken 
et  sur  le  fl.   Dee. 

titalylie  f  Ptol.  4,  3,  43  ;  lieu  dans  rintérieur  de  ta 
Regio  Sjrlica ,  entre  Cephala'  et  le  II.  Cinyplius,  à  PE. 
(VUditta,  à  ro.  ^c' Thagulis, /?r^i  (/h  marais  Acabe. 
Oama  ou  ilama,  Hermannid.  Descr.  Suce; 
Olear.  Description  d'un  voyage  eu  Perse  ;  Gam,  châ- 
teau fort  en  I ligne,  à  4  mill.  de  Ifarva ,  pris  en  161 7 
par  (Gustave-Adolphe. 

4»ainnrhiuin,  damapinm,  Gamaches,  bourg 
de  France,  dép.  de  ta  Somme  {Picardie),  sur  la  Brésle. 
damala  ,  a>,  Sueton.  Tit.  c.  4  ;  Justin.  16,  i  ;  He- 
gesipp.  4,  IJ  ^  ràiiaXa,  Joseph.  Antiq.  18,  i  ;  id. 
Bell.  4,  r  ;  capitale  de  la  Ganlanitis  Inferior  (  Palestine 
orientale),  située  sur  une  montagne  qui,  sel.  Hegesipp., 
Camell  formam  pra'ffral,  t\y.i(,t<5^m  xa|ir,X<t>  ^i 
<rfTi\i.in ,  Joseph.  Bell.  4i  "  ">  'cl.  Kladen  ,  à  5o  stad. 
{■i  ^lieues)  a  fE.  du  lac  de  Gennésareth,  au  S. -F,,  de 
Magdala,  auj.,  sel.  Burckhard,  Hosn.  Vespasien  en  fit 
In  conquête  ;  cf,  Sueton.  et  Joseph.  Fa^iLaXeuçy  Fatua- 
àeT:.  Gamaleiises,  Joseph.;  hab. 

tiama\atiea,T%'^%lat\y.r\,  Joseph.  Bell.  3,  4; 
contrer  dans  la  Gauianilis,  autour  de  Gamala. 

<i<aniaii«duniiin  (Gamaroduruni  \  Rnudran.; 
v.  dans  le  Noricum  ;  peut-être  auj.  Grobming,  bourg 
sur  la  rive  .\.-0.  de  l'Eus,  à  3  i  m.  au  N.-E.  de  Ra- 
stadt  ;  selon  d'autres  i.  q.  Idunum.  D'autres  la  placent 
auprès  de  la  source  de  l'Eus,  ou  à  Salzbourg,  ou 
bien    à  Reriiau. 

Mamapiiim  ;  i.  q.  Gamachium. 
|i;ambn,  te,  /.   [peut-être  de  x(x|iin),   courbure], 
iarret  des    animaux  {lai.   des  bas  temps),  F'eget>i, 
56,  fin.;  3,  19. 

OamUa,  Gambia,  petite  ville  <f  Afrique,  en  Sene- 
gambie,  près  de  l' rmlouchure  du  fl.  du  même  nom  et 
du  cap  Maria. 

Ciainblatiiin,  Gambolo ,  bourg  dans  le  Mila- 
nais. 

^ambôsus,  a,  um,  adj.  [gamba],  qui  a  le  jarret 
enflé  {lat.  des  bas  temps)  :  r^  auimal,  reget,  3,  20. 
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Aiambracius  Sinus,  golfe  Ciimaml,  en  Fi-ancf, 
OH  golfe  tir  Siriii  Triftz,  ilaiis  le  ili-f).  diif'ar  (Pro- 
vencr)^à  5  miJ.  de  Drnguigna/i. 

dianiliraria  ,  Gambnraro,  bourg  vénitien,  dans 
le  Pnitoitan.  sur  la  Brenla, 

Uambrlvil  (Canibrivii  ),  Tncil.  Germ.;  Gama- 
bnuiii,  Slrali.  7,  />.  446;  peuple  dans  le  N.  de  la 
Germanie,  prohahl.  autour  de  Hambourg, 

fiaraXtrUlnm,  probal'I.  i.  (/.  Hariiburgum. 

f  gâniêlio  ,  ônis ,  m.  =  y«I*1^i"^  »  Gaméliori, 
septième  mois  de  Cannée  altiipie,  correspondant  à  la 
seconde  moitié  de  notre  jamier  et  à  la  première  de 
février  :  Quod  satis  sit  aJ  diem  ageiidiim  natalem 
suiini  qiiotannis  inense  Gamelioiie ,  Cic.  Fin.  2,  3j, 

lOI, 

f  gamma,  se,  /.  =  Yà|ilJ.a,  la  lettre  grecque 
r,  Àuson.  Idyll.  de  liter.  12,  21.  —  II)  métaph., 
chez  les  arpenteurs,  terrain  ayant  la  forme  d'un 
gamma,  Jtict.  de  Limit.  p.  278  et  Sog,  Gœs. 

Càamillâce',  Ptol.;  v.  dans  /'Aracliosia ,  entre 
Asiace  et  Aibaca,  non  loin  de  Maliana. 

g^amiuarus,  j  ;  voy.  caiitiiKirus. 

ffamiUHtus,  a,  um,  ailj.  [gamma,  n"  II],  terme 
d'arpentage,  qui  a  la  forme  d'un  gamma  :  f^^  limes  , 
Auct.  de  Limit.  p.  228  ;  255  ;  271,  ed,  Gœs. 

Ciamraundîa  ou  Cieniunda ,  Crus.  Ann. 
Sutf.;  Gimund  (Gmund),  Scinvœbisch-Gemund,  v. 
du  ff-'urtemberg ,  dans  le  cercle  de  Jaxt,  sur  la  Bews. 

Ciampha§ante8,  Mêla,  i,  4;  peuple  dans  [in- 
térieiu-  de  l Afrique. 

damundium,  Castellazzo,  v.  dans  le  Milanais, 
Prov.  d' Alessandria,  entre  les  fl.  Sormida  et  Orba. 

Caiida  (Gianda,  Gaiid),  Ann.  Einliard.  ann. 
811  ;  Gaiitum,  Ann.  Hincm.  Bem.  ann.  880;  Gantum, 
Ann.  Prudent.  Trec.  ann,  85 1;  Gandavmn ,  Ann. 
l'edast.  ann.  879;  Clui\  2,  19;  Cell.;  Claiiiiea  ; 
Gessorium  ;  Gunduni  (Gunduni);  Moiiasteiiiim  St. 
Bavouis,  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  85 1  ;  cf.  Sander. 
Flajidna  illuslr.;  Guicciard.  Descr.  Belg.;  Zeiler, 
Topogr.  Cire.  Burgund.;  Cent,  Gand,  capitale  de  la 
Flandre  orientale  ,  dans  les  Pays-Bas,  à  l'embouchure 
de  la  Lys,  de  la  Lure  et  de  la  Mare  dans  l'Escaut, 
à  6  ;  mill.  au  S.-O.  d'Anvers,  à  5  au  S.-E.  de  Bru- 
ges. Université  fondée  le  9  octobre  1817.  Lieu  natal 
.Je  l'empereur  Charles  V  et  du  philosophe  Henri  Gœ- 
thals  Grtudavensis,  mort  en  1293.  Gaudavensis,  e. 

CiandamuB,  Mêla,  3,  8  med.;  v.  sur  /eSin.  Ara- 
biens. 

Ciandarœ,  Ptol.;  peuple  dans  ta  Gandaritis  (In- 
dia  intra  Gangem),  entre  les  Guraii  et  les  Malli,  au 
S.'E  des  Assaceni. 

Ciaudaridae,  Diodor.  Sic.  a,  37;  1.  q.  Ganga- 
rida.'. 

(manAarii ,  peuple  dans  la  Gandaritis  (India  in- 
tia  Gangem). 

Aîandaritls;  c/.  Pact)ica. 

Ciandarltiti,  is,  TavSaptTiç,  Strab.  i5,  p.  697; 
contrée  dans  le  nord  de  /'ludia  inlra  Gangem,  peut- 
être  près  du  Choaspes,  ou  plutôt  sur  la  rive  septen- 
trion, du  Snasins. 

Ciandavensis  A$;ger;  cf.  Cataracta  Ganda- 
vensis. 

CiandaTum;  i.  q.  Ganda. 

Ciaudersium  ou  Ciaiidesium  ;  cf.  Leuckfeld. 
Atltiq.  Gandersh.;  Gandersheim,  v,  du  Bruniivickois, 
dans  le  district  du  Uarz,  sur  la  Gande,  à  2  mill.  au 
N.-E.  d'Einheck,  à  7  oti  S,-0.  de  Brunswick.  En 
856  le  duc  Ludolphe  de  Saxe  y  fonda  un  couvent  de 
religieuses, dont  la  quatrième  abbesse  fut  Roswitha,Jille 
d'Othon  le  Grand.  Elle  fit  au  dixième  siècle  des  pièces 
(le  théâtre  et  imita  Térence,  cf.  Gottsched ;  Flogel, 
Histoire  de  la  Littérat.  corn,  t,  4i  Z'-  a8a.  Gandersbe- 
mensis,  e, 

gânëa,  le,  f,  etgânêum,  i,  n.  [yiitio-v  de  yâ- 
v\j\li,  bien  vivre],  taverne,  cabaret,  gargotte,  lieu 
décrié  comme  séjour  de  prostituées  de  bas  étage  et 
lieu  de  débauche.  —  a)  forme  ganea  ;  Paiilisper  sle 
timus  in  illo  ganearum  luaruni  nidore  atque  fumo, 
unde  tu  nos  turpissiœe  eructando  ejecisti,  au  milieu 
de  l'odeur  de  graisse  et  de  la  fumée  de  tes  bouges, 
Cic.  Pis.  6,  i3.  Libido  stupri,  gauea:  ceterique  ciil- 
lus  non  niinor  incesseral,  Sali.  Caiil.  i3,  3.  In  ganea 
lustrisque  seneclutem  acturum  ,  Liv.  26,  2,  i5.  De 
même  encore,  Plin.  8,  5i,  87;  Plin.  Paneg.  49,  6; 
Tac.  Ann.  3,  52  ;  Hist.  2,  gS  ;  Suet.  Calig.  1 1  ;  Gell. 
9,  2,  6.  —  ^)  forme  ganeum  [antér.  à  l'époque  clas- 
sique )  :  Immersit  aliquo  se-se ,  credo ,  in  ganeum , 
Plaut.  Men.  5,  i,  3;  de  même,  id.  Asin.  5,  2,  37; 
Ter.  Ad.  3,  3,  5  ;  larron  dans  Non.  208,  i5.  — 
Ganea,  œ,  m.  est  aussi  un  surn.  rom,,  Inscr.  ap. 
Murât.  1682,  4. 


GANG 

j^rkiiërirîus  y  a,  um  adj.  [^anea],  de  taverne,  de 
cabaret,  de  hoiige,  de  mauvais  lien  :  Gallinîe  Afrîcanœ 
nuvissimïC  m  Iricliiiium  ganearium  introierunt  e 
culina  propler  faslidium  hominuni,  Varvo,  R.  R.  3, 
(j^  i8.  —  II)  substantivt  :  «  Gaiiearius  ârnoTOç,  »  un 
débauclié,  coureur  de  mauvais  lieux,  pilier  de  caba- 
ret, Ghss.  Pliilox.  [i.  q.  ganeo), 

{(niiëo ,  ônis,  m.  [ganea],  débauché,  coureur  de 
mauvais  lieux,  pilier  de  cabaret;  mauvais  .mjet  :  Di- 
cani  :  gerro  ,  iners,  fraus,  lieluo,  Ganeo ,  damaosus! 
Ter.  Heaut.  5,  4,  ii.  Quis  paricida,  quis  ganeo,  quis 
nepos,  quis  aduUer,  etc..  inveniri  polesl,  qui  se  runi 
Catilina  non  faïuiliarissiine  vixisse  fateatur?  Lie.  Calil. 
1,  4,  7.  De  même  encore  f^'airon  dans  Non.  119,  10; 
Cic.  Sest,  5a,  m;  Tac.  Jnn.  16,  18;  Juven.  11, 
5S.  —  Prudence  (  Hamarlig.  3^3  )  a  fait,  par  licence, 
la  première  syllabe  brève. 

ganeum  9  i,  voy.  ganea. 

-ff  s^angaba,  a?,  m.  [mot  persan],  porte-faix 
(l)ajulus),  Ciirt.  '5,  i3. 

^aii&^nni,  Ta.yyâ.'ioi  ;  peuple  dans  Tlndia  extra 
Gangem,  peut  être  près  du  Sabarus  ou  Gagra. 

fijang'r&iii  ,  peuplade  en  Hibernie,  près  des  Lu- 
ceni  ou  entre  les  Xuùr'i  et  les  "Velibori. 

Iiiang'ara ,  v.  d'Albanie,  au  N.  de  l'embou- 
chure du  Cyrus,  non  loin  du  Bacou  actuel,  dans  le 
Chinvan., 

CransçarïdsBy  arum,  m.,  Fa^Yc^ptSat,  les  Gan- 
garides,  peuplade  indienne  répandue  sur  les  burds 
du  Gange,  dans  le  Bengale  d'auj.,  Plin.  6,  17,  2a  ; 
firg.   Gcorg.   3,  27. 

^îangarïdse,  f^'ifg-;  Isidor.  Orig.  9,  a;  Garga- 
lida',  Dionys.  Pericg.  v.  ii44î  Gandaridae,  £>/Wor. 
Sic;  peuple  dans  le  S.-£.  de  flndta  inlra  Gaugem  , 
dont  le  roi  opposa  une  heureuse  résistance  à  Alexandre 
le  Grand. 

Ciaugarîdse  Caling^ee  ;  cf.  Calingœ. 

Ciaii^e,  is,  Artemidor.  ap.  Strab,  i5,  /?.  719; 
■V.  dans  /'India    intra  Gangem. 

Ciange^  Ptol.;  capitale  des  Gangaridae  ,  dans  /'In- 
dia iulra  Gangem  ;  sel.  d'Anville,  sur  la  rive  septen- 
trionale du  GangCy  à  400  stades  au  N.-O.  de  sou  em- 
bouchure, à  790  «M  S.-E.  de  Palihothray  au  JS.de 
CalcuttA  ;  sel.  d'autres  à  tE.  du  DuUapour  actuel. 

Ciaug^eS)  is,  m.^  Y'i'^-xr[c„  le  Gange,  fleuve  de 
l'Inde,  Mel.  3,  7,  5  sq,;  Plin,  6,  17,  21,  §  60  sq,; 
Cic.  Rep.  (ï,  29;  yirg,  Georg.  3,  137;  Ovid.  Trist. 

5,  3,  23;  Met,  2,  249;  4,  21  ;  5,  47,  et  autres.  P'oj, 
ci-dessous  l'article  géogr.  spécial,  —  II)  De  là  A) 
Gangëlicus,  a,  um,  ad/.,  du  Gange,  qui  vient  du 
Gange  ou  se  trouve  près  du  Gange  :  ^-^  ligris,  Ovid.  Met. 

6,  636.  rs-»  aves,  Colum.  8,  8,  10.  r'^  pubes,  Sil.  3, 
6i2.  ^^^  raplor,  chasseur  de  tigres,  Martial.  8,  26, 
I.  r^  aies,  le  phénix,  Auson.  Idyll.  ir,  16,  20,  9. 
—  B)  Gangëlis,  ïdis ,  du  Gange  :  r>^  leria,  c.-à-d, 
l'Inde,  Ovid.  Am.   i,  2,  47. 

Cian^esy  is ,  Pltn,  6,  18,  iS;  33,  4;  Mêla,  3,  7; 
Ovid.  Trist.  5,  3;  23;  Stat.;  Cic;  Lucan.  3,  v.  23o; 
Isidor.  Orig,  9,  2  ;  Oros.  i,  2  ;  6  rà^yili;,  Mlian.  Hist. 
Animal.  10,  41;  12,  41;  Diodor.  Sic.  n,  p.  122; 
Strab.  i5,  p.  483  ;  Ptol.;  JVonn,  Dionys.  27,  v.  162  ; 
Arrian.  Ind.  c.  10;  Joseph,  Antiq.  i,  2;  grand  fl. 
de  l'Inde,  prend  sa  source  dans  le  S.-E.'  du  mont 
Imaus  ou  dans  les  Emodi  Montes,  divise  Cinde  en  India 
extra  et  India  intra  Gangem;  est  sel.  Élien ,  e  fonlib. 
effusus  20  orgyias  profundus  et  80  stad.  (  2  mill.)  ia- 
tus;  ubi  jam  atia  in  ipsum  infundi  cœperunt  Humina, 
60  orgyias  profundus  est,  e.vtendilur  autem  in  4uo 
stad.  (10  m/7/.);habet  insulas  Lesbo  et  Corsica  majores, 
ac  balaenas  nutrit;  traverse  Palibothra,  se  jette,  sel, 
Strab.,  par  une  seule  embouchure ,  [jLict  èxêoXti,  mais  , 
sel.  Ptol.,  par  cinq  ou  six:  Cambusum,  Magnum, 
Cambeiichum,  Tilogrammnm,  Pst-udostomum  et  An- 
libole  Ostium,  dans  le  Sin.  Gangfticus ,  et  s'appelle 
auj.  Ganges,  Ganga,  Gonga,  chez  les  géographes  ara* 
bes  Dschtchun  Kauk,  dans  l' Indostan  ;  prend  sa  source 
dans  le  mont  Himalaya,  au  Thibet;  reçoit  les  fl.  Jumma , 
Goggrah,  Gunduk,  De\va,  Alaeada,  etc.,  et,  après  un 
cours  de  355  milles,  se  jette  par  neuf  bras  dans  le  golfe 
de  Bengale,  Buttmann,  Géographie  ancienne  de 
t  Orient,  le  compare  au  Gihon. 

Gaules ,  Ptol.;  fl,  à  CE.  de  l'île  Taprohane, 
auj.  MoKvil-Ganga. 

Gan^ëtica  Tellus»  Lucan.;  l'Inde. 

Gaug^eticuiii,  a,  um,  voy.  Ganges,  n'^  II,  A. 

ttaugëticus  ^inus  ;  cf.  Bengalse  Sinus. 

Ciaii^etis^  idis;  voy.  Ganges,  n^  II,  B. 

Ciau^ëlîs  Ora,  Fest.  Avien.;  l'Inde  orientale. 

-(•  ^ang^lion^  ïi,  n.  z=z  yâyyXioy,  tumeur,  loupe, 
ganglion,  f^eget,  2,  3o. 

Ciangra,  te,  -^  TaYYpa,  Stepji.;  Gangra,  orum , 


GANU; 

tk  TdcYYpa,  Strab.  I2, />.  564;  Athenœus ,  3,  7; 
Gan'^'ia; ,  arum  ,  ai  riyYpat ,  <ôv  ,  Sacral.  Hist.  2, 
43;  Sozom.  3,  14;  Notilt;  Gangre ,  es,  Plin.  6,  2  ; 
Gangaris,  Tab.  Peut.;  cf.  Justinian.  Noivll.  29,  i  ; 
/)/iM  mri^  ;)p(((-efrf  Germani(ôpôlis;  r.  de  Paphiago- 
nie,  firès  de  la  frontière  de  la  Galatie,  fut  la  résidence 
du  roi  Déjotarus,  située  au  A',  de  l'Halys,  selon  la  Tab. 
Peut,  à  35  m.  p.,  mais,  selon  d'autres,  à  3oo  stadei 
(  7  i  mill).  au  S.-O.  de  Pompejopolis  ;  auj.  Kiangari, 
C/inni^rc/i.  Gangienus,  TaYYpIMÔç,  de  Gangré,  Gan- 
grénien,  Steph. 

+  gan^rïena,  se,/.  =  y<«YYP*'''*>  gangrène, 
inflammation  qui  gagne  et  ronge  les  chairs  environ- 
nantes, Cels.  5,  26,  34;  Lucil.  dans  Non.  117,  22; 
Varro,  ib.  25.  —  *  H)  au  fig.,  fléau,  plaie,  ulcère 
rongeur  :  Per  omnes  ai'ticulos  populi  liane  niali  gan- 
grienam  sanguinolcntam  penneasse,  Varron  dans 
Non.  117,  28. 

Ctanguin  Sit.  Honasterînin,  Ann.  Hinem. 
Bem.  ann.  870;  sel.  Calmet  {Hist.de  Lorraine), Saint' 
Gengoul,  abbaye  située  in  oppido  Varenne,  diœcesis 
Lingonensis. 

Cianlse  ;  cf.  Ganus. 

^auieea,  lisez  gonixa,  Plin.  37,  10  (59). 
gauianeHf  autre  leçon  pour  Qou'ïxa;  voy.  ce  mot. 
«  GANNATOR  3(XEua(TTr|ç,    railleur,  moqtteur,    » 
Gloss.  Grœc.  Lat. 

CSannatum  ou  Cîannapniil,  Gannat,  v.  de 
France,  dép.  de  l'Allier  (  Bourbonnais  ),  sttr  l'Andelys. 
gannïo 9  ire,  r.  n.,  grogner,  faire  entendre  des 
cris  sourds,  de  petits  cris  saccadés  et  joyeux,  en  pari, 
des  chiens  :  «  Gannire  qunm  sit  proprie  canum, 
Varro  asinos  rndere,  canes  gannire,  pullos  pipare 
dixil,  »>  Non.  45o,  11.  Niclit  canis  in  odorandis  fera- 
rum  vestigiis  leviler  ganniens,  en  faisant  entendre  un 
léger  grognement,  Fest.  s.  v.  NICTIT^.  l'j'j,  Mull.; 
cf.  aussi  GANNITIO.  En  pari,  des  renards,  glapir, 
Auct.  Carm.  Pliil.  5g  ;  Hieron.  fit.  Hilar.  med.  — 
II)  métaph.,  en  pari,  de  l'homme,  geindre,  murmu- 
rer, gronder,  pousser  de  petits  cris  passionnés  [poét.)  ; 
Gannit  odiosus  omni  toi*  familise,  Plaut.  Fragm.  ap. 
Varr.  L.  L.  7,  5,  100,  §  io3.  Quid  ille  gannit?  quid 
vult?  que  marmotte-t-il  là  .'  que  veut-il.^  Ter.  Ad.  4, 
2,  17.  (Lesbia)  gannit  et  olïioquitur,  Cattdl.  83,4. 
Gannire  ad  auiem  uumi|uam  didici,  AJran.  dans  Non, 
45o,  II.  Appula  ganuil  Sicut  in  amplexn,  Appula 
jette  de  petits  cris  voluptueux  comme  dans  lès  bras  d'un 
amant,  Juven.  6,  64.  —  B  )  en  génér.  pour  parler  haut, 
causer,  bavarder  :  Sic  nobis  gannientibus.  Appui. 
Met.  3,  p.  i38. 

«  GANNITIO  canum  querula  murmuralio,  "  Fest, 
p.  99,  MùlL;  cf.  aussi  au  moi  NlCTIT,/>.  177. 

G^aunïtuSy  ns,  m.  [gijnnio],  grognement,  gémis' 
sements,  petits  cris  saccadés  du  chien  :  (  Canes)  catu- 
los  blande  quum  lingua  lambeie  tentant...  Longe  alio 
pacto  gannitu  vocis  adulant  Et  quom  deserti  bauban- 
tur  in  œdibus,  etc.,  autres  sont  leurs  petits  cris  de 
tendresse,  autres  letu-s  hurlements  dans  la  maison,  quand 
ils  y  sont  abandonnés,  Lucr.  5,  1069,  — II)  métaph. 
A  )  en  pari,  des  moineaux,  gazouillement,  piaillement, 
Appui.  Met.  6,  p.  175.  — B)  en  pari,  de  l'homme, 
criaillerie,  aboiement  :  Allatres  licet  usque  nos  et  usque, 
El  gannitibus  improbis  lacessas,  Martial.  5,  60,  20.  — 
Bavardage,  causerie  à  haute  voix,  Appui.  Met.  6, 
p.  iS5.  —  Lamentations,  plaintes,  gémissements  :  r^^ 
Nereidis  morientis  ,  Plin.  9,  5,  4. 

Oannodnrum  ou  Kiaufenbureum;  cf.  Zei- 
ler.  Topogr.  Als.;  Urstis  ;  Stumpf;  Tromsdorf; 
Laufenbourg,  Grand-Laufenbourg,  V.  suisse,  canton 
d'Argovie,  sur  le  Rhin,  à  5  mill.  à  l'E.  de  Bdle,  joint 
par  un  pont  avec  Petit-Laufenbourg,  dans  Bdle. 
Ciannum;  i.  q.  Ganus. 

Cïanodûrnm,  ravoôovpov,  Ptol.  2,  9,  20;  !'.  des 
Helvelii,  dans  le  Pagus  Tigurinus  (Gallia  Lugdun.), 
peut-être  près  du  Lac.  Briganlinus;  n'ej(  sans  doute  pas, 
comme  d'autres  le  veulent,  i.  q.  Constanlia.  Cluv. prend 
SaXôôoupov,  Saloduiuin, /JO«/'/a  vraie  leçon,  mais  cela 
est  en  opposition  avec  la  distance  indiquée  par  Plolémée. 
•f*f"  ganta,  te,f.  [mot  germain],  oie:  a  (Anse- 
les)  e  Germania  laudalissimi.  Candidi  ibi ,  verum 
minores,  ganlae  vocantur,  »  Plin.  10,  22,  27.  Aut 
Mosa  dulce  sonans,  quo  grus,  ganta,  anser  olorque  est, 
f^enant.  Carm.  7,  4,  6.  —  ••  Ganta  ;(t)vaXa)7n)Ç ,  » 
Gloss.  Philox.  —  (/.  l'allemand  Gans,  oie. 
Gaiitam;  1.  q.  Gaoda. 

Ciânus,  i,  Plin.  4,  1 1  ;  Tâvoç,  Xenoph.  Cyrop.  7, 
5  ;  Seyl.;  Hierocl;  Ganiae,  Taviai,  Scyl.;  v.  sur  la  côte 
de  Thrace,  près  de  la  Propontis,  au  N.  de  Chora,  au 
S.  de  Bisanthe,  au  N.-E.  de  l'ile  Proconne^us;  sel. 
Kruse,  auj.  Kanos,  Ganos,  ville  de  la  Turquie,  dans 
la  Roumélie,  sur  la  mer  de  Marmara. 


GARA 
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Gaiijmëdes,  i  [forme  accessoire  corromnue , 
Calamilus,  Plaul.  ItJen.  i,  2,  35;  cf.  Fcsl.  s.  h.  v. 
j>.  45,  el  s.  T.  ALCEDO,/».  7,  Miill.)  m.,  ravu|jLT|àri;, 

I)  C,anymitle,fih  de  Laoméilon  (  d'après  les  poêles 

cycliques  suivis  par  Cicéron;  mais,  d'après  Homère, 
fils  (le  Tros  ;  d'après  H) gin,  d' Assaracus  ou  d'Erieli- 
tlionins  )  ;  à  cause  de  sa  jeunesse  et  de  sa  beauté,  il 
fut  enlevé  du  mont  Ida  par  C aigle  de  Jupiter  et  ravi 
au  ciel,  où  //  remplaça  Hébé  dans  la  fonction  de  verser 
te  nectar  à  Jupiter.  Comme  constellation,  le  Verseau 
(Aqiiarius),  Cic.  Tusc.  i, 26,65;  4,  33,7i;  A'./>. 
j,  40,  1 12  ;  Hyg'tn.  Fab.  27 1  ;  Astr.  2,  16,  29  ;  rirg. 
JEn.i,  ^S;Ovid.  Met.  10,  i55;  11,  756.  —  B)  Z>e 
là,  Gânymêdëus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Ganymède, 
de  Ganymède  :  r^  coniie,  Martial.  9,  17,  6.  '^  manu 
Jiiixla  pocula,  id.  8,  39,  4.  —  ~  chorus  ,  cluxur  com- 
posé de  Ganymides,  c.-à-d.  de  jeunes  et  beaiix  escla- 
ves, id.  7,  5o,  4.  —  II)  nom  d'un  eunuque  d'Arsinoé, 
ennemi  de  César,  Auct.  li.  Alex.  4.  —  III)  cV\s;  aussi 
un  surnom  romain,  Inscr.  ap.  Grut.  589,  7. 

Claiiymedeus,  a,  um,  roy.  GanjmeJes,  rt"  I,  B. 

Ciauzacci  ;  1.  q.  Gaza  Medix. 

Ciapachi,  Ptol.  4,  7,  34  ;  peuple  au  S.  de  /'iïlliio- 
|piasupia  Algyptuoi,  à  l'O.  du  Nil,  voisin  des  Ploem- 
phaiics. 

Gaphara,  œ,  Plin.  5,  4;  Taphra,  fulg.;  Ga- 
rapha,  x,  ripâ^a,  Ptol.;  Taçâpa,  l.ect.  Hardtdn. 
el  Hudson.;  Giapbara,  orum ,  Ffàçapa,  uv,  ■^17/.; 
port  dans  la  Regio  .Syrtica,  entre  OÈa  et  (à  [0.  de) 
Leptis  Magna. 

Ciaphara ,  i'<o/.  4,  5,  28;  v,  dans  la  Marmarica , 
près  de  la  frontière  du  Libyœ  Nomos,  entre  Calabattimus 
el  le  fl.  du  même  nom  venant  du  Paliuri  Palus,  près 
de  Menelaus. 

Ciaractum,  Oueretum,  ^Varactus,  Gué- 
ret,  V.  de  France,  chej-lieu  du  départ,  de  la  Creuse 
(  Marche  ),  près  de  la  source  de  la  Gartempe. 

Craraïua,  œ,  Plin.  5,  5  ;  Ptol.  4,  6,  3o;  capitale 
des  Garamanfes,  dans  l'intérieur  de  f  Afrique,  a  l'E. 
du  fl,  Cin\phus,  au  S.  deSahie,  auS.-F..de  Bediium, 
au  pied  du  versant  septentrional  du  mont  Girgiris  ;  sel. 
d'autres,  à  l'E.  de  Thabudis,  au  S.  de  la  Syriis  Ma- 
jor; auj.  probabl.  Glterma, 

Clârâmantee,  Flor.  4,  12;  rap(X|j.avTc;,  Herodot.; 
Strab.;  Ptol.;  Garaniaates,  uni,  Plin.  5,  4,  5;  ^'fg. 
jEn.  6,  795;  Eclog.i,  44;  Meta,  i,  4;  Priscian.  Pe 
rieg,  V,  202  ;  Lucan.  9,  v.  5io;  Jornand.  de  Regnor, 
Success,  p,  44  ;  Isidor,  Orig.  9,  2  ;  peuple  dans 
l'inte'rieur  de  l'Afrique,  le  long  de  la  rive  occiden- 
tale du  Cinyphus,  sur  la  rive  septentrion,  et  méri- 
dion,  du  mont  Gargaris,  au  S.  de  la  Syrtis  Major; 
set.  Pline,  5,  4»  à  douze  fournées  au  S.-O.  d'An- 
gîla  ;  sei.  Ptolém.  :  ànà  Ttôv  Toû  Baypàôo'j  TroTa- 
(loû  TOiywv  (iE'xp'  '^'iî  NoûÉa  Wiivr;;.  Garamas,  antis, 
subst.,  Claudian.  i,  consul,  prim.  Stilich,  v.  255; 
SU.  liai.  5,  V.  194  ;  Garamauticus ,  adj.,  Plin.;  Ga- 
ramanlis ,  idis,  adj.f,  yirg.  JEn.  4,  v.  198.  Sel. 
Plin.  5,  5,  Cornet.  BatbaJunior  triompha  de  ce  peuple. 

Ciàramantes ,  um,  m.,  rapàfiXVTe; ,  les  Gara- 
mantes,  peuple  puissant  de  t intérieur  de  l'Afrique, 
au  delà  des  GétiUes,  Met.  i,  4»  4;  t,  8,  7;  Plin.  5, 
5,  5,  §  36  sq.;  Liv.  29,  33  ;  Vtrg.  Ed.  8,  44  ;  6,  795  ; 
cf,  Mannert,  Afrique,  2,  p.  572  et  suiv.  —  Au  singu- 
lier Garamas,  anlis,  Sil.  6,  705;  Senec.  Herc.  OEt. 
1106.  —  II)  De  là  A.)  Gârâmantïcus,  a,  uni,  adj., 
relatif  aux  Garamantes ,  garamantique,  poét.  aussi 
p.  africain  :  ~/  signa,  SU.  i,  142.  /^j  vales ,  id.  14, 
440.  r^  carbunculi,  Plin.  37,  7,  25.  r^  Tonans,  c.-à-d. 
Jupiter  Ammon,  Sidon,  Carm.  9,  47.  r^  fous,  Au- 
guslin.  Civ.  D.  2r,  7.  — B)  Gâràmanlis ,  îdis,/., 
même  signif.  :  i^  nympha,  f^irg.  X.n.  4,  198.  ~/  pi- 
nus,  Sil.  14,  49S.  -^  gemma  ,  i5,  679.  —  C)  GarS- 
iDantUes ,  œ,  m,,  espèce  de  pierre  préciettse,  appelée 
aussi  sandarestjs.  Plut.  37,  7,  28. 

Claramantica  Vallis,  vallée  dans  l'intérieur 
de  l'.4frique,  peut-être  entre  la  source  du  Gis  et  du 
mont  Girgiris. 

Oaramanticug,  a,  um;  voy.  Garamantes, 
n"  II,  \. 

Garamantis,  idis;  voy.  Garamantes,  n"  II,  B. 

Ciarainantlteg,  œ;  voy.  Garamantes,  n°  II,  C. 

(•arapha;  cf.  Gaphara. 

Ciaraphi  llontes,  Ptol.  4,  a,  14;  montagnes 
dans  la  Mauretania  Cœsar.,  au  S.  de  Caesarea,  près 
du  fl.  Chinataph;  probabl.  auj.  Ghdibbet-Zicliar, 
dans  le  Fez. 

Oaras,  Ptol.  4,  2,  16;  montagne  dans  l'intérieur 
de-la  Maurelania  C«sar.,  à  fO.  de  Tbubuna,  à 
l'E.  de  TXyimaùya ,  près  du  fl.  Audus. 

t«arate»,ropâTr);,  Pausan.  8,  54,  4. y?.  d'Arca- 
die,  près  de  la  frontière  de  /'Argolis. 

DICT.    LAT.    FR.   T.    II. 


dîarliata,  x,ou  CiarbaCum)  Fàp&XTX  opr., 
ott  ràpSaTOv  opo;,  Ptol.  4,  7,  26;  montagne  dans 
/Mtbiopia  supra  /E^ypluni,  nu  S.E.  de  Coloc  Por- 
tos, dans  la  province  actuelle  du  Tigre,  dans  Ctiabesli. 

Cvarda  (Gard,  Grad,  Karda),  Contin.  Reginon. 
ann.  962,  963;  Garda,  bourg  vénitien,  dclègat,  de 
Vérone,  sur  la  rive  orientale  du  Lago  di  tiarda. 

Cîarila  ou  Guarda;  cf.  Colmenar.  Délie,  de 
Portug.;  Guarda,  v.  du  Portugal,  dans  le  ISeira,  au 
pied  du  mont  Estrella. 

Ciardari  (Gardae)  Insola,  Islaiidia,  Cluv.  3,  20; 
Cell.;  cf.  Dan.  Fabric.  de  Island.;  Arngrim.  Jon. 
Uisl.  Island.;  Trophœi  Ann.  Prces.  Island.;  Islande, 
ile  du  Danemark,  dans  la  mer  du  Nord,  non  loin  de 
l'.'tmérique  septentrionale ,  à  120  mill.  de  la  Nor^vége, 
fut  découverte  par  le  capitaine  Radocco,  appelée  f>ar 
lui  Pays  de  neige  (Schneeland)  ;  fut  plus  connue  en 
874  par  les  soins  du  Suédois  Gardants  et  nommée 
Gardasholm,  plus  tard  Islande,  c.-à-d.  Eisland,  pays 
de  glace,  par  le  Norivegicn  Floccus.  On  y  trouve  les 
monts  ignivomts  d'Hékla,  de  Kiabla,  et  la  source  du 
Geyser,  qui  jette  avec  beaucoup  de  fracas  de  Ceau 
bouillante  à  la  hauteur  de  t^oo  pieds.  Isiandicus  ,  adj., 
Luen.;  Islandice ,  adv.,  id.  Cf.  Thule. 

Qardelegia,  5c>v/>r.  Brandenburg.;  Gardelegen, 
Gardeleben,  v.  de  Prusse,  sur  la  Milde,  district  de 
Magdebourg,  lieu  natal  du  philologue  Joachirn  Lange, 
mort  en  1744.  Sur  la  place  du  marché  on  voit  une 
statue  de  Roland.  A  une  licite  et  demie  se  trouve  Ei- 
senschnippe,  Fauces  Ferrer,  ancien  château  fort  du 
seigneur  d'Alvensleben. 

Ciîardeuay  Greden,  vallée  dans  le  Tyrol. 

Ciariliae  (Guardije)  Lacus,  Guarde,  lac  d'A- 
frique, en  Négritie,  traversé  par  le  Niger. 

#Marduni9  Gard,  abbaye  de  France,  en  Picardie, 
dans  la  contrée  d'.-lnùens. 

Ciiareb,  Jerem.  3i,  39;  colline  près  de  Jérusalem. 

Ciareuiei  ,  FapY^va^ot ,  Ptol.  6,  16,  5;  peuple  dans 
la  Serica ,  entre  les  OEciiardœ  et  lesKhahaiixi. 

Ciaresci,  Ptol.;  Plin,  4,  10;  peuple  de  Macé- 
doine. 

(iraretiuiUy  Garessio,  bourg  du  Piémont,  de  la 
prov.  de  Mondovi,  sur  le  Tanaro. 

Cîarfiniaiia;  cf.  Caferoniana. 

Ciar^^aiiiim  Promontorinm,  to  FoipYavov 
'AxpwTr.p'.ov,  Strab.  6,  p.  284;  Gargani  Moutls  Pro- 
niontorium ,  Plin.  3,  11;  cap  sur  la  côte  de  /'Apulia 
Dauuia;  auj.  Promontorio  del  Monte  Gargano,  au 
S.'E.  des  Isole  di  Tremiti. 

Ciar^ânuSy  i,  m.,  rameau  d'une  montagne  d'A- 
pulie  oti  éclatent  de  violents  orages,  auj.  Monte 
Gargano  ou  Monte  di  S.  Angelo,  Me!.  2,  4,  6;  Plin. 
3,  II,  16;  Hor.  Od.  2,  9,  7;  f^irg.  Mn.  11,  247; 
Lucan.  5,  33o  ;  Claudian.  4,  Cons.  Honor.  106;  cj. 
Mannert,  Ital.  "i,  p.  21  et  suiv.;  cf.  ci-dessous  l'art, 
géogr.  spécial.  —  II)  De  là  Gargânus,  a,  um,  adj., 
relatif  au  Gargânus,  du  Graganus  :  f>^  nemus,  Hor, 
Ep.  1,  1,101.* — •cacumina,iSf/.    9,  34. 

Ciargânns,  Plin.  3,  11;  Horat.  2  ou  9,11.  7; 
id.  epist.  I,  V.  202;  Lucan,  5,  v.  38o;  9,  i-,  i83; 
Mêla,  »,  4  ;  l'irg.  jEn.  11,  v.  247  ;  5/7.  Ital.  8,  i'.  223; 
.'inn.  Hincm,  Rem.  ann.  869;  Paul.  IVarnefr.  de 
Gesl.  Longob.  4,  48;  ripYotvoî,  Strab.  6,  p.  284; 
FâpYavov  opo;,  Ptol.;  cf.  Fronlin.  de  Colon.;  mon- 
tagne dans  /'Apuiia  Daunia ,  au  N.  de  Sipoiilum; 
auj.  Gargano  (Monte  di  S.  Angelo),  montagne  de 
Naples,  prov.  de  la  Capitanata,  riche  en  chênes,  en 
loups,  en  sangliers.  La  cime  la  plus  haute  s'appelle 
Calvo.  Gargânus,  adj.,  Sil.  Ital.  q,  34. 

Oarg^aphia ,  x ,  f.  =  Gargaphie,  Hygin.  fab. 
181. 

Oarf^aphie»  es,/.,  Fapyaçia,  vallée  de  Pêotie, 
consacrée  à  Diane  ;  on  y  trouvait  une  source  du  même 
nom,  oit  /tcléon  fut  déchire' par  les  chiens  de  la  déesse, 
Ovid.  Met.  3,  i56;  Plin.  4»  7,  12;  Herodot.  9,  25, 
49,  5o;  Pausan,  9,  4,  3. 

Gar^àra ,  ôruni  ,  n.  plur.,  FâpYCtpot,  xà,  la  partie 
supérieure  du  mont  Ida,  dans  la  l'roade,  avec  une 
ville  de  même  nom  située  au  pied  de  la  montagne, 
Plin.  5,  3o,  32;  Viig.  Georg.  i,  io3;  Mel.  i,  18, 
3;  Stat.  Tlicb.  i,  549;  Macrob.  Sat.  5,  20;  —  II) 
De  là  Gargârïcus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Gargara, 
de  Gargara  ;  < — 'lucus,  Auson.  Ep.  25,  16. 

Hargarn,  Strab.  p.  583,  5i2,  610;  v.  dans  la 
Troas,  sur  le  Sin,  Adramyttenus,  près  du  cap  de 
Gargara  ;  probabl.  auj.  Tchebni. 

Clargrarlcus,  a,  um;  voy.  Gargara,  n"  II. 

<>argaridce,  cf.  Gangarida;. 

ffart^aridio,  are;  voy.  gargarizo,  au  commenc. 

■(■  ^ar^iîrisnia,  âtis,  n.  :=  -ciiffifxts^a,  garga- 
risme, eau  pour  se  gargariser,  Theod.  Prise,  i,  i5. 


t  ffapar?irismâtïum,  ii,  n.  =  YapYapt<7|iâTiov, 
petit  gargarisme,  eau  pour  se  gargariser,  Marc.  Em- 
p'ir.    14  ;  Theod.  Prise,   r,   12. 

Ciar^arius,  tien  dans  la  Gallia  Narbon.,  non 
loin  lie  Liicrelus;  auj.  probablement  Saint- Jean  de 
Gtirgnier. 

^ars^arTzâtio,  ôuis,  /.  [gargarizo],  action  de 
se  gargariser,  gargarisme  r  Gargarizationes  aut  le- 
vandi  causa  fiuut,  aut  reprimendi,  aut  evocandi,  etc., 
Cels.  5,  22,  fin.  ,^  lartis,  Plin.  3o,  4,  11. 

* SarjStârïzâtus,  us,  m.  [gargarizo),  action  de 
se  gargariser,  gargarisme  :  Lingua;  exulceralioni  et 
arteriarum  prodest  jus  omasi  gargarizatu,  Plin.  »8, 
12,  5i. 

i"  gargarizo  (formes  access.  :  gargaridio,  Varron 
dans  Non,  117,  7;  voy.  les  lettres  D  et  t;  —  gar- 
garisso,  Varro,  L.  L.  6,  10,  77,  §  96;  M.  Aurel.dans 
Front.  Ep.  ad  M.  Cœs.  4,  6,  éd.  Maj.),  âvi,  âlum, 
I.  1'.  n,  et  a.  =  YapyapîCoj,  gargariser  ;  se  garga- 
riser r  Illa  in  onmi  veluslo  capitis  dolore  communia 
iuni  ;  sternulamenta  excitare,  inferiores  partes  vehe- 
nientcr  perfricare,  gargarizare  iis  quœ  salivam  mo- 
vetit,  etc.,  se  gargariser  avec  des  substances  qui  font 
saliver,  Cels.  4,  2,  i;  de  même  :  ' — ■  aliqua  re ,  avec 
qqche,  id.  ib.  4;  6,  10;  on  dit  aussi  :  /~o  ex  aliqua  re, 
id.  6,  6,  26  ;  29  ;  el  :  r^  aliquid  ,  Plin.  20,  9,  34  ;  ib. 
'7»  7^;  ih.  22,  87,  et  très-souv.  —  11)  métap/i.,  pro- 
noncer avec  embarras,  bredouiller  qqche  :  Poemata 
ejus  gargaridians,  dices :  O  Fortuna,  0  Fors  Forluna! 
f'arro,  t.  l. 

Ciargamm  Promomorlum  ou  Ciargara; 
cf.  Strab.;  cap  dans  la  Mysia  Major,  renfermait  au 
N.,  comme  Pyrrha  au  S.,  le  Sin.  Adianiytteuus. 

CiargaruSy  /'.  q.  Gargara,  Gargârïcus,  adj,,  Auson. 

Ciargârus,  i,  m.,  nom  d'un  fleuve  :  Riibeilius 
Blandus  et  Qiiadrigarius  historicus  dicunl  Gargarum 
fliimen  vocari  in  Cnilnis  Tliiirinis.  Ad  illud  fuisse  op- 
pidum médiocre,  quod  Garga  nunc  vicus,  Serv.  ad 
Virg.  Georg.    i,  io3. 

Clargaza,  v.  dans  ta  Chersonesus  Taurica,  près 
de  la  live  occidentale  du  Thapsi. 

Ciargettius,  ii,  m.  TapyriTTiOî,  le  philosophe 
de  Gargette,  c.-à-d.  Épicure,  né  à  Gargetle,  bourg 
de  CAltique,  rapyriTTÔ?,  Cic.  Fam.  i5,  16,  i;  Stat. 
Silv.  I,  3,  94;  2,  2,  ii3. 

Ciargettus,  Papy^n'^'t'Oî  Sîifi-oî,  Diog.  Laert.; 
cf.  Cic;  lieu  del'Altique,  non  loin  deMélita,  lieu  natal 
du  philosophe  Épicure,  'Eirtxoupo;  'AOv;vaToç,  Diog, 
Laert.;  Gargcllius  Senior,  Stat.  i,Silv.  3,  v.  94. 

GargïlïânuSy  i,  m.,  nomtCun  personnage  im- 
pur dans  Mari.  3,  3o, 

CrargïlïuSf  a,  nom  de  famille  romain;  a'insl 
Gargilius,  célèbre  chasseur,  Hor.  Ep.  i,  6,  58.  — 
Gargilius  Martialis,  auteur  latin  du  troisième  siècle 
de  l'ère  chrétienne,  qui  a  écrit  sur  t'horticulttire,  Lam- 
prid.  Alex.  Sev.  37;  ropisc.  Prob.  2:  Serv.  ad  Firg. 
G.  4,  147  ;  Pallad.  et  Cassiod.;  cf.  Bœhr,  Hist.  de  la 
Litt.  rom.  §  225  et  343.  —II)  De  là  Gargilïânus, 
a,  um,  relatif  à  un  Gargilius  :  r-^  fondus,  Sctsv.  Dig. 
32,  I,  41,  §  3. 

Ciargovium,  Crergobeum,  Ctergolenm , 
CJergOïla;  f/.  Mêzeray,  Hist.;  Gergcau,  Jargeau, 
V.  de  France,  dép.  du  Loiret  (Orléanais),  sur  la 
Loire,  à  4  mill.  au-dessus  d'Orléans. 

Ciari,  Isidor.  Charac;  v.  dans  /'Aria,  entre  Bis  et 
Nii. 

Ciarianônnm,  Noiit.  Imp.;  Anton.  Itin.;  v.  des 
Iceni,  dans  la  Britannia  Romana ,  lieu  de  campement 
d'un  pn-eposilus  equitum  sub  comité  litoris  Saxonici 
per  Britauniam;  sel.  Cambden.  i.  q.  Jarmuihum, 
Yarmoutli,  Yare,  Yermouth,  ville  maritime  d'Angle- 
terre, comté  de  Norfolk,  à  l'embouchure  du  Yare; 
monument  de  lord  Nelson. 

Ciarlenus,  Fapievvoî,  Ptol.  2,  3,  6;  fl.  dans 
la  Britannia  Romana, /)i«</c Garianonum ;  au/.  Yare, 
Yere  ;  se  jette  dans  la  mer  près  de  Yarmouth. 

Ciarilllaiius,  I.  f.  Liris. 

Ciârïniritiuiu,  ii,  n.,jus  tongelé,  Theod.  Prise. 
de  Dia-la,  6. 

Ciariiidœi,  Fap'.vSoioi,  Strab.  16, p.  776;Garyn- 
denses  (Garandcnses,  FapuvSaveT;,  D'iodor.  Sic.  3, 
^i);  peuple  dans  /'Arabia  Fcbx,  près  duS'm.  Elaniles 
et  des  Maranita;. 

Oariscos,  Plol.'i,  i3,  25;  v.  des  Garesci,  en  Ma- 
cédoine. 

gïirisiniîtinm,  ii,  n.,  lieu  ou  boutique  oii  ton 
vend  du  garus,  Cassiod.  f'ariar.  11,  1^,  de  Istria. 

Ciarîtes,  um,  m.,  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine, 
voisin  des  Ausci,  Cœs.  B.  G.  3,  iT,cf.  Ukert,  Gaule, 
p.  261. 

Ciarizeus,  /.  q.  Garizini. 
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CiarizÎHky  Hleionym.;  Heujam.  Ttit/el.:  (iarisiiii , 
Dealer.  17,  12;  Jouta,  8,  M)  (larizeiis,  rap'.^Éo;, 
ou,  Joseph.  Anùq.  4,  S;  ra^i'C'-v,  Prucuji.  .^dij.  5, 
7;  Grisim,  Judic.  9,  7,;  ^apiUt'^  7"î  C/-  ^"Sf^f>-; 
montagne  dans  la  S.iniaiiu ,  pointe  mèridion.  du  mont 
Èphraim,  au  S.-E.  d'E/nd,  agrtahU  t-t  fertile;  cf. 
HameLveldy  i  ;  Buscliin^y  5,  oii,  selon  la  loi  de  HJoise, 
on  devait  prononcer  des  bénédictions  sur  ceur  /pu 
observaient  la  loi.  l^s  Juifs  ayant  vejusé  aux  Sama- 
ritains de  prendre  part  a  la  construction  et  à  l'usage 
commun  du  second  temple  élevé  après  l'exil  à  Jérusa- 
lent ,  ef,  Esra,  5,  les  Samaritains,  sous  le  satrape 
Samhallelis,  construisirent,  avec  le  consentement  d' A- 
lexandre  le  Grand,  iur  le  Carizim,  un  temple,  présidé 
par  Manasséf  gendre  de  Samlfulletis,  chassé  de  Jéru- 
salem; cf.  2  Maccah.y  6,  2.  Deux  ans  plus  tard,  l'an 
119  rtc.  J,-C,y  ce  temple  fut  détruit  par  Joannes  Hyr- 
canns,  fils  de  Simon,  et  le  4^  des  Hasmonéens  ;  cf. 
Joseph.  Aniiq.  ri,  8;  i'^,  17;  23,  6;  mais  la  mon- 
tagne, appelée  encore  auj,  chez  les  Samaritains  de  Na- 
plus  la  montagne  ùéntc,  demeura  consacrée  au  culte; 
cf.Joh.  4,  20.  G.Ti-izîeus,  a,  um,  relatif  à  Garizim, 
Coripp.  Laud.  Justin.  3,  102. 

Cîariiiaiia;  cf.  Àugusta  Yangioniim. 

(lîariicB  S^ortUH,  Plin.  3,  n;  port  de  /'\pulia 
Damiiii,  « /'O.  de  Garjjanum  Promont.;  au/.  Hodia, 
sel.  Cell. 

Cianiescja,  Ciarnia,  Cieriis^Ja»  Garnsey, 
Gucrnesey,  île  dans  la  nier  d'Angleterre,  près  de  la 
cote  de  Normandie. 

CiaBoceli  (  Grajoceli  ),  Cœs.;  peuple  dans  la 
Gaule,  peut-être  dans  la  vallée  de  }Jaurienne  ;  selon 
d'autres  autour  du  mont  Cenis  ou  du  mont  Genèfre, 
ou  dans  la  vallée  de  Pragelas,  ou  dans  la  vallée  de 
Cluson. 

Ciarocelîa  ou  Slaiirieusis  ValiÎN,  Mau- 
rîaiiœ  ou  Hauriaiiuae  ConiitatuN,  Alaa- 
rieuua  (^  Mauerit'nna;  Vallîs, //««.  Lawm.  Mi/ior, 
ann.  755;  Ann.  Enliard.  Fuld.  ann.  7^3;  Manrienne, 
comté  en  Savoie,  capitale  Saint-Jean  de  Maumenne  ; 
cf.  Guichenon,  Hisl.  de  Savoye. 

Garofle,  Plin.  5,  36;  i}.  et  île  sur  la  côte  méri- 
dionale de  la  Troglod\  tice, /^rèi  de  la  frontière  d'E- 
thiopie. 

Ciarceas,  ee,  V'X^n'^'xz.yArrian.  Ind.  c.  4;  probabl. 
i.  q.  Gurseus ,  roupaïo;,  Arrian.  4»  ^5;  fi.  dans 
rindia  intra  Ct'àW^zxw^ prend  sa  source,  scLd'Anville, 
sur  le  Paropaniisus,  coule  à  l'E.  de  l'Euaspla,  et  se 
jette  dans  l'Indus.  Mais  selon  Arricn  il  a  son  em- 
bouchure dans  le  Cophes,  ipti  y  selon  d'Anville^  se 
réunit  du  côté  de  l'O.  ai-ec  l'Indus. 

Cîaroiia  ou  Calarona  y  Garon ,  petit  fl.  de 
France,  dans  le  Lyonnais,  coule  près  de  Franeheville, 
d'Yseronj  etc.,  et^e  jette  près  de  fie/me  dans  le  lihdne. 

Ciarouua,  Ann.  St.  Amand.  Contin.  ann.  7^)9; 
Ann.  St.  Amand.  Conûn.  ait.  ann.  769;  Ann. 
Lauriss.  ann.  767,  76S;  Ann.  Einhard.  ann.  768, 
816;  Ann.  Tilianor.  P.  2,  ann.  768;  Clirouic. 
Moissiac.  ann.  732;  Ann.  Mettens.  ann.  732,  7^17; 
Ann.  Enhard.  Puld.  ann,  726;  Garronda,  a*,  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  844;  Garuiina  (  Gaiinnna),  vrf//«. 
Lauriss.  Minor.  ann,  726;  Garumna,  Plin.  4,  17; 
Cœs.  Gall.  I,  I  ;  Tib.  i,  8,  11;  Aitsou.  Mosella  extr.; 
Mêla,  3,  2;  Claudian.  in  Rufin.  2,  v.  ii3;  Auson. 
epist,  Lo  ad  Paul.;  Ann.  Einhard.  ann.  828;  Sidon. 
ApoUinar.  carm.  22,  v.  loi  ;  Serai'.;  fi.  dans  la  Gallia 
Aqnilania,  vient  des  Pyrénées,  coule  près  de  liurdi- 
gala,  se  jette  ans  le  Duranius,  et  s'appelle  auj.  Ga- 
ronne; porte,  après  sa  jonction  avec  la  Dordognc, 
pris  du  Bec  d  Amhès,  le  nom  de  Gironde,  et  se  jette 
dans  la  mer  Atlantique  ou  d'Aquitaine. 

Ciarra,  te.,  Ptol.  4,  2,  25;  v.  dans  l'intérieur  delà 
Manretania  Ca?sar.,  entre  les  fl.  Ghinaphal  et  SavuSj 
à  /'£.^t  Zuchabari;  selon  d'autres,  au  iV.- £.  ^e  Victo- 
ria, et  auj.  Loua,  dans  le  Fez. 

Cîarrejenus,  lieu  dans  l'E.  de  la  Kritannia  Ro- 
niana;  auj.  Cley,  bourg  dans  le  Norfolk,  sur  le  Thym, 

^arrïoy  ïvi  ou  ii,  itum,  4.  I'.  a.  \  vraisembl.  de 
yfi^'JUJjdor.-^Oi^Xtoy],  jaser,  babiller,  bavarder,  caque- 
ter, causer  avec  abandon;  dire  en  jasant,  débiter  en 
babillant,  murmurer  tout  bas,  chuchoter.  —  1)  au  pro- 
pre (très-classique)  :  Qimm  coram  sumiis  el  gyrri- 
nius  quicquiil  in  biiccam,  quand  nous  sommes  tête  à 
tête  et  que  nous  débitons  tout  ce  qui  nous  vient 
sur  les  lèvres,  Cic.  Att.  x^,  r,  2.  Cupiebam  eliam 
nunc  pîura  garrire;  sed  lucet,  urgel  lurba,  fesliiiat 
l'iiilogenes,  id.  ib.  fi,  2,  10.  De  même  :  f^^  migas, 
Plaut.  Aul.  5,  ar  ;  Cure.  5,  2,  6.  ^  (|uidlibel,  Hor. 
Sat.  I,  9,  i3;  ^^  aniles  fabellas,  id.  iù.  2,  6,  77;  r^ 
libellos,  id.  ib.  i,  10,  41,  Nescio  qiiid  dominae  tene- 
ram  qui  garrit  in  aurera ,  qui  murmure  tout  bas  je  ne 
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sais  quoi  de  tendre  à  l'oreille  de  la  maîtresse  (  du 
logis)^  .Martial.  5,  Gi,  3.  —  Ahsolt  :  Pa.  Quid  agis? 
Jocabar  e{iiiidem.  C«.  Gairis,  Ter.  Enn.  ■?,  3,  86;  de 
même  :  (yiivrh,  id,  Heaut.  3,  2,23;  4.  *>,  19;  Phorm.  r. 

4,  33.  Gairi  modo, /</. /'/'.  3,2,  11.  Seridis  iniillis  aiite 
gyiiinasia  inventa  sunl  qiiam  in  l>i^  piiilusophi  gar- 
rire cii'pennil,  //  y  avait  des  gymnases  bien  avant 
que  les  philosophes  y  fissent  entendre  leur  babil,  Cic. 
De  Or.  2,  5,  21  ;  cj.:  Tota  res  nngatoria  est  ;  vos  au- 
leni  non  modo  oculis  imagines,  sed  eliam  animis  in- 
culcatis,  tanla  est  impuriila^  garrîendi,  tant  vous 
pouvez  babiller  impunément,  id.  N.  D.  i,  38,  108.  — 
II  )  métaph.,  en  pari,  des  grenouilles,  coasser  :  Me- 
liusqne  rana;  garriunt  Ravennates,  Martial,  3,  93,  8; 
—  en  parlant  des  rossignols,  gazouiller,  murmurer, 
rossignolcr,  chanter:  Lusciniee  canticum  adolescentis 
garrinnt,  Appui.  Flor.  p.  258. 

g-arrïlor,  ôris,  m.  [  garrio],  bavard,  babillard: 
r^  periciilosns,  Ammian.  22,  9. 

SfarrTIiis»  ûs,  m.  [garrio],  bavardage,  babil 
[lai.  des  bas  temps)  :  Stringere  frena  garritui,  Sidon, 
Ep.  3,  6,  med. 

Ciarrontia;  cf.  Garonna. 

g'arrulans,  ?ti\\\^,  partie,  [garndus],  qui  ha- 
bille, jase,  bavarde  (  lat.  des  bas  temps  )  :  Nec  pnelias 
inquirimus  Hero  atque  Psycben,  poeticas  gamilantes 
ineplias,  Fulg.  Mjth.  prcef.  Le  verbe  garrulo  parait 
avoir  été  usité,  selon  Prise.  S, p.  827,  P,  :  Ut  a  sorheo 
soibillo,  a  garrio  garrulo. 

^arrulâtrix,  icis,  f.,  celle  qui  babille,  babil- 
larde,  variante  p.  auQurdilvix,  dans  Fcstus,  au  mot  lÀiï- 
gulaca. 

^arrùlïtaSy  àtis, /.  [gan'uUis],  babil,  bavar- 
dage, loquacité,  caquet,  verbiage  (n'est  pas  dans  Ci- 
céron)  —  I)  au  propre:  Nunc  qnoque  in  alilibus 
facundia  prisca  remansit,Raticaqtiegariiilitai  studium- 
que  iuimane  loquendi,  un  babil  à  s'enrouer  et  une 
soij  effrénée  de  faire  entendre  leur  voix,  Ovid.   Met. 

5,  57S,  Cujus  non  lacrimas  illins  (  pneri  )  litlnrilas 
supprimât?...  qnem  non  abdnret  inlixum  cogilalioni- 
bus  illa  neminem  salialnra  garrulitas?  Senec.  Cons. 
helv.  i^,  ad  fin.;  de  même:  Qnos  (pueros)  t'acie  et 
garrulitate  amabiles  undique  conquirebal,  aimables 
par  leur  figure  et  leur  babil,  Suet.  Aug.  83.  Extem- 
poralis  garrulitas  circnlatoriïe  jaclationis  est,  une  im- 
provisation verbeuse  tient  de  la  jactance  du  charlatan, 
Quintil.  Inst.  a,  4.  i5.  Horum  pkcila  Ciïrysippus 
ingenti  garrulitate  mutavit,  les  règles  de  ces  anciens 
Jurent  changées  par  Chrysippe  avec  un  verbiage  im- 
mense, Plin.  29,  I,  3.  Ingenlia  dona  Àuctoris  pereunt 
garrulitate  sui.  Martial.  5,  52,  8.  Cf.  dans  le  sens  de 
bruit,  clapotement,  =  poppysma,  id.  ib.  7,  i3.  — 
II)  métaph.  :  Cornix  inauspicalae  garrulilatis,  Plin. 
10,  12,  14, 

jl^arrulasy  a,  uni,  adj.  [garrio],  bavard,  babil- 
lard,  loquace,  qui  parle  beaucoup,  verbeux  (très-clas- 
sique, mais  n'est  pas  dans  Cicéron)  — I)  au  propre  : 
Confidentes  garrulique  et  maievoli  supra  Lacum, 
Plaut.  Cure,  4,  i,  16.  Ne  quid  de  fratre  garrulx  ilti 
dicerem  ac  fieret  palam ,  pour  ne  rien  dire  ni  décou- 
vrir  de  mon  frère  à  cette  bavarde  (à  cette  commère) , 
Ter.  Ad,  4,  4,  i4;  de  même  :  Percontatorem  fugito, 
nam  garrulus  idem  est,  Nec  retineni  patnla;  comniissa 
ûdeliter  anres,  fuis  le  questionneur,  car  le  question- 
neur est  en  même  temps  bavard,  et  ses  oreilles  ne 
gardent  point  ce  quelles  recueillent,  Hor.  Ep.  i,  18, 
69.  (Lucibus)  Garrulus  atque  piger  scribendi  ferre 
laborem,  Scribendi  recte;  nam  et  nndtnm,  nil  nioror, 
id.  Sat.  I,  4,  12.  Garrulus  hune  (Horatium)  quando 
consumet  cumque  ;  loquaces.  Si  sapiat,  vitet,  id.  ib. 

1,  y,  33.  Consuescet  amantis  Garrulus  in  domin;i^  lu- 
dere  verna  sinu,  Tibull.  x,  5,  26.  —  Ut  hujus  intau- 
li.T  garrulam  disciplinani  contemneremus ,  afin  de  mar- 
quer notre  mépris  pour  cette  école  impuissante  et  ba- 
varde, Auct.  Herenn.  2,  ii,  i6;de  même  :  r^-  lingua, 
Ovid.  Am.  2,  2,  44;  -"^  bella  verbosi  fori,  les  vains 
tournois  de  mots,  les  bruyants  assauts  de  loquacité 
dont  retentit  le  Forum,  id.  Trist.  3,  12,  18;  r^^vadî- 
monia,  id,  Am.  i,  12,  23,  n^  liora,  les  heures  qu'on 
passe  en  causeries,  Prop.  3,  23,  18. 

II  )  métaph.,  en  pari,  des  animaux  ou  des  choses . 
qui  fait  entendre  souvent  son  cri,  sa  voix,  son  bruit, 
so//  murmure;  bruyant,  murmurant:  r>../  cornix,  cor- 
neille babillarde,  Ovid.  Am.  3,  5,  22;  Met,  a,  547; 
/>^  perdix,  id.  Met.  8,  237;  r^^  hirundo,  hirondelle 
qui  gazouille  sans  cesse,  f^i/'g.  Georg.  4»  3o7  ;  r^  ci- 
cada ,  cigale  qui  chante  toujours,  Phœdr,  3,  16, 
10.  o^  noclna  iu  imbre,  PUn.  18,  39,  87.  *^^  cantus 
luscinia;,  le  chant  incessant  du  rossignol,  id.  10,  29, 
43.  —  '^o  l'wMS.^  ruisseau  qui  murmure,  Ovid.  Fast, 

2,  3x6.  r>.j  pinus  \tn{o,pin   que  le  vent  fait  bruire, 
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Nemes.  Ed.  i,  3o.  <^  fislula,y?«^i'  qui  resonne,  TibulL 
2,  5,  3a;  cf.f^  lya,  id.  3,  4,  38;  '^^plectra,  Martial, 
14,  1 67  ;  00  sistra,  id.  ib.  54.  ''^  a  nul  us  in  orbe  (tro- 
chi),  anneau  babdiard  (bruyant)  qui  se  promène 
dans  un  cercle  roulant),  id.  ib.    1(19. 

CiarryciiUH,  cf.  (iariensis  Oàliuni. 

Cîarsa,  €>artia,  imnrtiumi  cf.  Script.  Pomer.; 
Garz,  V.  de  Prusse,  district  de  Stettin,  sur  l'Oder. 

Ciarsaura,  xà  ripaaupa,  Sirab.  537,  5(i8.  563, 
petite  ville  de  la  Cappadocia,  sur  les  confins  de  /'Tsanria, 

Ciarsanritis,  idis,  Plin.  6,  3;  rapriaupÏTi;, 
Slrab.  p.  534  ;  TapTaupEx  ^TpaTTifia,  Ptul.  5,6,  i4  ; 
contrée  dans  la  Cappadocia  IVlagna,  du  coté  de  la 
Lycaonie  et  de  la  Pluygie  ;  sel.  Ptolém.,  avec  les  V, 
a'Archelais,  Dioca*sarea  e/ Telrapyrgia. 

Ciartia  ,  Cell.  2,9;  1 10  ;  Garza,  fi.  près  de  Bres- 
cia,  dans  le  Milanais. 

m'     ..^'         /.  q.  Garsa. 

Cvaruli,  Liv.  4i,  19;  peuple  de  Ligurie, 

•j"  ^'aruiu  ou  ^àron  ,  i ,  h.  =r  yâpov,  garum,  sauce 
préparée  avec  de  petits  poissons  marines,  particul. 
avec  le  scombre  ;  les  Romains  aimaient  beaucoup  cette 
sauce,  «  Plin.  3i,  7,  43  «;  Hor.  Sat.  2,  8,  46;  Mar- 
tial. i3,  102;  7,  27,  8;  Senec.  Ep.  ijS,  med. 

CiâFumna  (qui  s'écrit  aussi  (iarunna),  ïe,  m. 
(fém.  Auson.  Mosell.  483),  Tapouva,  Strab.;  la 
Garonne,  fleuve  de  Gaule,  des.  H.  G.  i,  i  ;  Mel.  3, 
2,  3;  7;  Plin.  4,  17,  3i;  Ammian.  i5,  11;  Tibull.  i, 
8,  11;  voy.  Ukert,  Gaule,  p.il^-i  et  suiv.  Cf.  Garonna. 

Crnrumiiî,  orum,  m.,  peuplade  gauloise  habitant 
les  bords  de  la  Garonne,  auj.  Saint-Bertrand  de  Co' 
minges,  Cœs.  B.  G.  3,  27;  cf.    Ukert,  Gaule,  p.  261. 

Cfarumnîcusy  a,  um,  relatif  à  la  Garonne,  de 
la  Garonne,  Sid.  ep.  8,  12,  «  med. 

"f- gàpns,  i,  m,  =  yx^oc,,  poisson  autrement  in* 
connu,  avec  lequel  on  préparait  primitivement  le  ga- 
rum (voy.  ce  mot),  Plin.  3i,  7,  43;  ^2,  ri,  53. 

(■aryuflenses;  cf.  Garindœi. 

7  jSràr5upliyllon,  i,  n.  =  xapu6^u%Xov,  plante 
aromatique  de  l'Inde,  selon  Sprengel,  vitex  trifolié, 
Vitex  tiifolia,  Linn.,  Plin.  12, -7,  i5. 

fiiasa;  cf.  Gaza. 

ftiasanilae  ou  Oassanda* ,  peuple  dans  /'Àrabia 
Félix,  le  long  ^»  Sinus  Arabicns. 

Ciasâni,  ôrum,  peuple  d'Arabie,  Plin.  6,  28,  3a. 

Ciasaupala,  /.  q.  Gausaphua. 

Cvasbeca,  Gaesbech,  bourg  et  principauté  dans  le 
Brahant  méridional,  non  loin  de  Bruxelles. 

Cvascoe^nay  Ciascii^iia,  Vascouia^  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  852;  Cell.  2,  2;  5.\;  Joseph.  Sca- 
liger;  Wasconia,  Ann.  St.  Amand.  ann.  735;  Ann, 
Laubac.  ann.  73r;  Ann.  Petav.  ann.  c;  Ann.  St» 
Amand.  Contin.  761  sq,,  766,  769;  Ann.  Petav, 
Contin.  ann.  742,  760,761  sq.,  76G,  769;  Ann.  Lan» 
resham.  ann.  735  ;  Ann.  Alaman.  ann.  c;  Ann.  Naza- 
rian.  ann.  735;  Ann.  Guelferb.  ann.  746;  Ann.  Au' 
giens.  ann.  735  ;  Ann.  Sangallens.  Major,  ann.  761  ; 
Ann.  Juvavens.  Major,  ann.  814;  Ann.  Lauriss.  ann. 
748,  753,  769;  Ann.  Einhard.  ann.  819,  828;  Ann, 
Tilianor.  P.  a,  ann.  748;  Chronic.  3Ioissiac.  ann. 
8o3,  8r5;  Ann.  Mettens.  ann.  749;  Ann.  Prudent. 
Trec.  ann.  836,  839;  Ann,  Sangallens.  Baluz.  ann. 
761,  763;  Ann,  Sangallens.  Urev.  ann.  768;  sans 
doute  i.  q.  Novempopulania,  Gascogne,  ancienne prov, 
française,  bornée  à  VE.  par  le  Languedoc  et  par 
Foix,  au  N.  par  la  Guienne,  à  l'O.  par  la  mer  de 
Gascogne,  au  S.  par  les  Pyrénées  ;  se  composai!  de  : 
la  haute  Gascogne  (Cominges,  Armagnac  el  Couserans) 
et  la  basse  Gascogne  (  Condomois,  Gascogne  ou  Cka* 
losse)^  et  comprenait  les  dép.  actuels  de  Haute-Garonne, 
Hautes-Pyrénées,  Lot-et-Garonne,  Gers  et  les  Landes. 
Pertz  prend  à  tort  Wasconia  pour  l'Aquitaine  ;  cf. 
Oihcnart.  JVofit.   Vascon. 

Cvaseufij^ua;  cf.  Gascogna. 

Gaser, /'.  q.  Gazer. 

g^asiilâniSy  is.  /.,  nom  d'une  pierre  précieuse, 
Plin.  37,   10  (  59),  D'autres  lisent  Gassinades  (lapis). 

Ciiasôrus,  Tdatopoç,  Ptol.  3,  i3,  3r;  Gazonis^ 
T-xC,M^o:,{^'KX,Ui^o:,),Stepli,;v.  dans  l'^àorna  (Thrace), 
au  N.  E.  (/'Amplnpolis,  à  l'O.  de  PhiUppi  à  l^E. 
du  Slrvmon. 

CvaNsur;  cf.  Gescliur. 

4ila»isuritœ,  /.  q.  Gessurilœ. 

CfastoniniiL,  Gastein,  bourg  dans  le  pays  de 
Salzbourg,  dont  les  sources  minérales  doivent  avoir 
déjà  été  connues  des  Romains  et  du  roi  Théodoric. 
Sel.  d'autres  i.  q.  Augusta  Anlonini. 

f  gfaster,  léris  et  tri,/.  =  yoi.at-f]^,  le  ventre  (en 
pure  latinité  venter):  Rolunda  atque  exstans  inflalio 
si'jcnndum  gastera,  Cœl.  Aur.  Tard.  3,  8.    -  il)  me- 
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taiilu,    vme   homlié.    ventru,    Petioii.   Sal.    -u;    79; 
Marc.  Einjiii-.  S,  }Ufd. 

Ciuitiueiisis  Pa(;u!>,  Vastiniiim,  ^Vsisi- 
iieiMui  Pa^'UMy  Ann.  Prudent,  l'rce.  ann.  83;; 
le  Câlinais,  contrée  Je  France,  entre  la  Cliani/}agne. 
i'Ile-Je-Francc,  la  lleaucc,  l'Orléanats,  le  lierry  et 
le  A'ii'cr/tais  ;  peiit'ètre  dans  les  dejtart.  actuels  de 
Seine-et  Oise  et  de  Seine-et-Marne. 

gfastricisinus^i,  m  (  -^ixatr.f),  maux  ti' estomac. 
Au  lias-ventre,  L.  .M. 

g'astriciis,  a,  11111  (Yaîtr,p),  de  l'estomac,  gas- 
trique :  r~^  succiis  ,  suc  gastri<jue,.  Febris,  r^  fièvre 
gastritfue,  L,  M. 

$;astriti!i,  iliJis,/.  (yauTiif),  gastrite,  inflam- 
mation de  l'estomac,  L.  M. 

gastrôcêlr,  es,  f.  (  yacTTiip  xï^Xï)  ),  gastrocèle , 
hernie  île  l'estomac,  L.  M, 

s;astrûcur-niiiiiu ,  ii,  n.  (yau-nip  wr^^in),  fol- 
let, gras  de  la  jamhe  :  Miisciili  gabliociicnùi ,  muscles 
gaslrocncmicns,  on  les  grands  jnmeauj:,  L.  M. 

jïaKtroiljiiia,  x,  f.  (yasTiip  ôSûv»i),  mal,  dou- 
leur tt'esliimnc,   ^astrodynie,    L.  M. 

([■iistrôêlifd'ôtûiuia,  ,'e,  /.  (yacTTip  ËXuÔpov 
T0[aV;  ),  gastroeiytrotomie ,  section  de  l' enveloppe  de 
l'estomac,   L.  M. 

f^rastrûépiplôicus ,  a,  um  (yadTrjp  Ém'iiXoov  ), 
gastroé/iiploK/ne,  relatif  à    l' estomac  et  à  l'êpiploon  : 
f^^  vasa  ,  vaisseaux  gastroéptploiqncs,  L,  M, 
Ciaslroiiia;  cf.  Gresloiiia. 

S^astrûrrliâs'ia  ,  »■,/.  (yoniTrip  ^^yy^m  ),  gas- 
trorragie,  hémorragie  par  la  surface  ittternc  de  l' eS' 
tomac,   !..  M. 

S'a^trôrrhaphia,  a>./.  (  yaî-Tip  paçri),  suture 
des  plaies  du    ventre,  gastrorrltaphie ,  L.  M. 

Ç^strôtôinia,  a-, /.  (ya(TTy)p  TOjiiî),  gastrotomie, 
section  du   ventre,  L.  M. 

faath  on  4>eth,  Hieronym.  in  Jonam  ;  Gatli- 
He|)licr,  2  Reg.  14,  25;  rrillia-Heplirr,  Josua ,  ig, 
i3;  He\À\er,  Josna,  12,  17;  Oplicr,  Hieronym.  l.  c; 
v.  dans  la  tribu  de  Sehulon,  selon  KUeden  à  environ 
46  stad.  au  N.-F.,  de  Sephoj-is,  à  146  au  N.-O.  de 
Tiberias ,  etauj.  Meslied,  village.  Lien  natal  du  pro- 
phète Jonas.  Mais  sel.  Hieronym.  Cetli  se  trouvait 
dans  le  secundo  Sepiiliorirn  milliario,  qiiae  hodie  ad- 
pellattir  Dtoc^-sarea  (?},  euiiLiljtis  l'ibt'i'iadeni,  liaiid 
grandis  viculus,  iibi  et  sepulciiiiii  Jona;  ostendi- 
tur. 

Oatliy  Josua,  II,  22;  r  Sam,  6,  17;  17,  4î  î*i» 
10;  17,  2;  2  Sam.  21,  ao,  22;  i  Reg.  2,  39  ;  2  R^g. 
X2,  17;  cf.  i3,  23;  I  Cltronic.  i8,  i;  a  Chronic.  11, 
8;  a6,  6;  Mieha,  i,  10,  14  ;  Amos,  6,  2;  Psalm.  56, 
I  ;  Tïh,  70;  Gelh,  Hieronj  m.  in  Ebraic;  id.  in  Mich. 
2,  xo;  Euscl).;  (iitla,  a?,  Fi'Tta,  y]ç,  Joseph.  Antitj. 
6,  r  ;  une  des  cinij  villes  principales  de  la  Piiilisla'a , 
Jel.  Kleeden  dau^  la  plaine  de  Sephela  (  Dan  ),  à  environ 
75  stades  nu  S.-O.  de  Niropolis  ,  presipie  à  100  stad. 
au  S.-E.  de  Janinia.  On  iii  dans  S.  Jérôme  :  iina  de  quin- 
que  Hala-stiiia'  iirbibiis  viciiia  Juda;a'  coiitiniu  et  de 
Eleullieiopoli  «iiiilibiis  Ga^am;  ntinc  usqiie  vicus  vel 
maxinuls,  Hieronym. in  Mich.  i,  ro;  et  ailleurs  :  virus 
in  qniiilo  niilliariu  ali  Kleullieropoli  eiintibiis  Diospolini, 
oit  les  gi{;anlps,  qui  \ocantiir  Eiiakim,  cl  l'Iulislinoniiii 
accola',  pcrnianscniiil.  David  y  ayant  trouvé  protection 
enflt  la  conijne'le  comme  roi,  et  Rehabeam  la  fortifia. 
Sous  Joahas  elle  fui  prise  par  le  rci  syrien  Hasael, 
mais  reprise  par  Joas.  Pins  tard  les  Philistins  en 
furent  de  nouveau  les  maîtres  •  mais  Usias  la  conquit 
de  nouveau  et  rasa  les  fortifications.  Selon  liocliarl, 
c'est  aiij.  un  village,  à  4  lieues  de  Jaffa.  Lieu  natal  du 
géant  Goliath.  Oallicnst's.  inm,  Celi.  ■?.,  i3;2i3;Ge- 
thaîi ,  Josua,  i  3,  3;  Gcllia-iis,  Goliath,  Hieronym.  in 
Mich.  1,10;  hah.  .Munnert  la  compare  avec  la  Gataris 
de  Strahon. 

«ilatli-llfpher;  cf.  Galh. 

Clnlh-KimniiMi,  Josiia,  21,  24,  25  (liaiOaiv, 
70);  GclInKiumiiii,  Hieronym.;  v.  de  la  trilm de  Ma- 
riasse (Sam:ina)./'/-t'i- r/f  Thwnach,  sel,  Hieronym,; 
civilasin  li'ilin  Maiiassp,  scparala  I.evilis. 

Gatli-Rimnioii,  Josua,  9,45;  (ielbmnmon, 
Hieronym.:  Vihfjé\>.\Uivt,  Euseh.;  v.  de  la  tribu  de  Dan 
(  Jiida'a),  sel.  flieronym.  :  civilas  in  liibii  Diin,  scpa- 
rala Levitis,  niiiic  aulciii  villa  pra>gi-aiidis,  in  dnodo- 
cimotnilliaiio  Diospuleos  pergenlibiis  ad  eam  de  Eleu- 
thcropoli, 

ttatliete,  i'.  dans  l'Arcadie  méridion.,  au  S.-E. 
d'Èlisson,  près  lie  l'Hclisson. 

Càatlioâtas,  petit  II.  dans  le  S.  de  l'Arcadie,  cou- 
lait du  S.  au  J\'.  et  se  jetait  au  S.  de  Megalopolis  dans 
/'Alplieiis. 

Ciatiacnni,  .'Inn.  fcdast.  ann.  887  ;  Gaiizianim, 
Chronic,  de  Gest,  Norm.;  set.  Lebeuf,  aiij.  le  bourg  de 
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Citfct ,  iiir  la  l'ive  gauche  t/e  la  Mar/ic^  à  3  mil/,  au- 
ilrssoiis  Je  Mentix,  à  7    tie  Paris. 

^au,  roy.  fjaudiiim,  au  cainmenc 

^Nîmaiiodiiruni;  cf.  Jmavia. 

Inaubreta,  /.  r/.  Gahrcta. 

tàaudîe,  ai  uni,  Pli/i.i'tyii  (iS),  iii,  per/ple  Scythe^ 
dans  la  Mu-^ia  Iiilerior,  (7«  IV. -E.  du  mont  Hîunius, 
au  S.-O.  lia  Danube;  sel,  d' antres^  en  Sanualie. 

i*'aii(U*l>iiiialiis,  a,  uni;  voy,  ^audibniidiis. 

jl^aiiUeiiM,  vnl\^, partie,  et  Pa.  de  garuleo. 

j;;*auilcutcry  adv.^  avec  joicy  joyeusement^  Savls' 
hcor.  cf>.   1.S7. 

Càauiientiia,  <T,y.,  nom  propre  de  femme,  Inscr. 
ap.  Or  cl  il,  3î85. 

^autlco,  i;âvii,us,  2.  {auc,  forme  du  par/.  ^a\Wi  y 
L(i\  Andr.  et  Cass.  Hcmùmf  dans  Prise,  p.  863,  P.  ), 
V,  ri.  et  a.  [  vactne  GA,  YA,d'oit  yafo),  Yaufj&ç,  YriOeto], 
éprouver  une  Joie  intime,  se  réjouir  in/èricuremcnt, 
être  bien  aise,  content,  joyeux,  charmé,  enchanté^ 
tronver  plaisir  à,  être  heureux  de  Ç tandis  tpie  hi'tai'i 
signifie  se  montrer  content,  manifester  sa  /oie,  la  faire 
éclater  au  dehors;  cf.  :  «  V{  cavere  dt^'et,  tinu'ie  lujii 
dt'cet  ;  sic  gaudore  decet,  helarî  non  derel,  qnoniani 
doceniJi  causa  a  gaudio  l.tliliain  dittingninuis,  •>  /a 
précaution  convient,  la  crainte  ne  convient  pas;  de 
même  une  joie  intime  douce  et  trantjuille  (gaudei'e) 
convient,  une  joie  outrée  et  bruyante  (lielari)  ne  con- 
vient pas,  Cic,  Tusc.  4,  -iï,  f>6,  Klotz.  Se  construit 
le  plus  ordin.  avec  une  propos,  infinitivc  pour  régime  ; 
avec  (|uod  ;  avec  Cnhl,  ou  ab.^oll ;  plus  rarement  avec 
i accus.  ;  quun»;  qnîa;  le  génitif;  si,  etc.  ■ —  a)  avec 
une  propos,  tnfimt,  ou  le  simple  iiifm.  :  Qiue  perlecla 
esse  et  suuin  cuiqu»;  lionortin  et  gradum  reddiliuii 
gandeo  velienieutcrque  ktlor,  je  m'en  réjouis  et  ne 
cacke  point  ma  joie,  Cîc.  Rose.  jim.  47,  i36;  cf.: 
Qnern  lameii  es.s(!  natum  el  nos  gaudenius  cl  liaîc  ci- 
vitas  durn  erit  ln?tabitur,  nous  nous  réjouissons  qu'il 
soit  ne,  ou  de  sa  naissance,  etc.,  id.  Lœl,  4,  14,  Salvus 
sis;  salvuin  te  adveniro  gaudeo,  Plaut.  liaech.  3,  3, 
5-2.  Venire  lu  mo  gaudes?  cs-tu  content  que  je  vienne? 
id.  ib.  2,  2,  7.  Quos  sibi  Ca'sar  ol)iulos  gavisus,  illos 
retineii  jussit ,  *  Cœs.  B.  G.  4,  i3,  ////.  Necoccupari 
gauileal  perlinentem  ad  se  luborem,  et  ne  soit  pas  bien 
aise  qu'on  s'empare  d'un  travail  (pu  le  regarde,  Quintil. 
Inst,  2,  I,  5.  —  Laiidari  in  bonis  gaudenl,  /'(/.  ib.  5, 
12,  22;  cf.  :  Motus  docci'i  gaudet  lonicos,  aime  qu'on 
la  dresse,  à  être  dressée  aux  mouvements  d' lonie,  Hor. 
Od.  3,  6,  21,  Gaudet  invisani  pepulisse  fossor  '1er 
pede  lerram,  id.  ib.  3,  iS,  i5.  Lredere  gaudes ,  tu 
aimes  à  faire  du  mal,  id.  Sot,  i,  4,  7'^. 

fi)  «cec  quod  :  Sane  gaudeo  quod  te  interpellavi , 
/'e  suis  bien  aise  de  t'avoir   interrompu,    Ctc.  Leg.  3, 

1,  r.  Gaude  quod  speclanl  oculi  te  mille  loquentein, 
réjouis- toi  de  ce  que  mille  regards  sont  fi.ces  sur  foi 
quand  fu parles,  Hor.  Ep.  i,  6,  19.  -^  Qiiod  sciibis 
te  a  Casare  quotidie  plus  diiigi,  inunorlà^iler  gaudro  , 
l'ous  m'écrivez  que,  etc.;  j'en  éprouve  une  joie  infinie, 
Cic.  Qu.  Fr.  3,  i,  3,  9;  cf.  :  lionis  viris  quod  ais  pro- 
bari,  qu;e  adluic  feceiinuis  sciiiciue  ab  iis  nos  non  pio- 
fectos,  valde  gaudeo,  si  est  nunc  ulius  gaudendi  loetis, 
je  suis  irès-licureux  d'apprendre  que  les  gens  de  bien 
approuvent  ce  que  fat  Jait,  id.  Att.  9,  7,  6. 

y)  avec  l'ablat.  :  Quoniam,  quum  privamur  dolore, 
ipsa  lii)eratione  el  vacuitale  omnis  ino!esti;e  gaudenius, 
omne  autein  id  quo  gaudcmns  voluptas  est,  etc., 
Cie.  Fin.  i,  11,  37,  Deiicto  dolere,  correclione  gau- 
dere,  être  Jàehé  de  ses  fautes,  aimer  à  être  redressé, 
id.  Lœl.  24,  90.  Qui  esset  tuntus  fruotus  in  piosperis 
rébus,  nisi  haberes  qui  illis  œque  ac  tu  ipse  gaude- 
rct  ?  si  tu  n'avais  quelqu'un  pour  partager  ton  honhenr^ 
id.  Lœl.  6,  22.  Dciude  iuqnitale  justiliaque  gaude- 
l>uiit ,  ils  aimeront  la  justice,  id.  ib,  22,  82.  Qnuin 
intellexeio  le  hoc  scieiitiîe  génère  gaudere,  que  tu  te 
complais  dans  ce  genre  de  science,  id.  OJf.  3,  33, 
12  I  ;  de  même  :  ^-^  equis,  aimrr  les  e/ievau.r,  Hor,  Sut. 

2,  r,  2(>;  A.  P,  126;  r^  rure,  aimer  les  champs,  lu 
vie  champêtre,  id,  .Va^  i,  10,  45;  .-^  piclis'labellis, 
id.  ib.  1,1,  ';'X\f^  cavmiuv\{joint  à  delectari  iarnbis), 
id.  Ep.  2,  2,  59,  Gaudet  sorte  lua,  il  se  réjouit  de  ton 
sort,  id.  Epod,  14,  i5;  i.'/ ;  lUe  cnl)ans  gaudet  nuilala 
sorte,  /(/.  Sat.  2,  6,  iio.  Salve,  o  veuusta  Sirniio, 
at(]ue  liero  gande,  et  réjouis-toi  du  retour  de  ton 
maure,  Catull.  3r,  12. 

Ô)  absol.  :  'Iristis  sit  (servus)  si  beri  sint  tristes; 
hilarus  sil  si  g.iudeant,  gai  s* ils  ont  de  la  joie,  Plaut. 
Amph.  S,  3,  fi.  Ânianti  snpparasilor,  bortor,  aslo, 
admoneo,  gandeo,  id.  ib,  3,  4,  10.  (ifindebat,  me  lan- 
dabat,  Ter.  Pharm.  4,  2,  5.  Gaudeat  an  doleal,  qu'il 
soit  gai  ou  triste,  Hor.  Ep.  i,  0,  12.  Kt  irasci  nos  el 
gaudere  iinginins,  Quintil.  Inst.  9,  a,  26.  Si  est  nuue 
ullus  gaudendi  locus,  s'il  y  a  maintenant  quelque  lieu 
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de  se  réjouir,  Cic.  Alt.  9,  7,  6.  —  De  Kiirsa  le  gaii- 
dcie  cerlo  scio  ;  sed  iiiinis  vercciinde  iiiibi  gralnlaiis, 
id.  Fam.  7,  2,  2. 

e)  avec  l'accns.  {ordinairement  avec  un  accusatif 
homogène  ou  général)  :  Jlunc  scio  iiiea  solide  gavi- 
siinim  gaiidla,  je  sais  i/u'il  partagera  sincèrement  ma 
jou-,  'Fer.  And.  5,  3,  S  ;  cf.  :  Posli  idie  cjus  absolulio- 
«cni  in  llicatnini  Cnriunis  Horlensins  iiilroiil,  piilo  ut 
sniim  gaudiiim  ganderenuis,  sans  doute  il  voulait  nous 
faire  partager  sa  joie,  Cirl.  dans  Cic.  Fam.  S,  2,  i  ; 
et  :  Qnanla  gandia,  qnœ  vaga  Noclc,  qu.c  nicdia  die 
Gandcal,  Catull.  (ji ,  i  19:  jam  id  gaudeo  ,  riv.  ,•//)</. 
2,  2,  25  ;  (/.  ;  Hoc  aliiid  est  quod  gaudcamns  ,  voici 
pour  nous  un  autre  sujet  de  joie,  id.  Eun.  5,  9,  11; 
et  :  Vin'  liodie  faceie  qiiod  ego  gaiideani  El  (fiiod 
tuo  viro  ocnli  dolcani?  voulez-vous  jaiie  aujourd'hui 
à  moi  un  grand  plaisir  et  une  bonne  pièce  it  votre 
mari.'  id.  Phorni.  5,  8,  63.  —  Quod  gaudere  posset, 
lioc  liiil,  Ov:d.  Metam.  12,  607.  —  Nuuc  fruil  lam 
gavisos  houiincs  siiiini  dolorem,  qu'on  se  soit  si  fort 
re/oui  de  sa  douleur,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  1 4,  i. 
Gaudcnt  nalonini  fala  paienles,  5/<7C.  Theb.  4,  23i. 
lu  dulces  lituos  ululalaqnc  prœlia  gaudes,  ttt  aimes 
les  doux  accents  du  clairon,  etc.,  id.  ib.  9,  724.  — 
De  là  aussi  au  passif  :  Isla  pars  gaiidcuda  niilii  poilus 
qnani,  etc.,  Symm.  Ep.  3,  29. 

C)  ncccquiini,  quia,  si,  iu,  etc.  :  Quum  le  giavidam 
el  ipiiim  pulclu-e  plenain  aspiciu,  gaudeo, yV  me  réjouis, 
quand  je  te  vois  ou  de  te  voir,  etc.,  Plaut.  Amph.  2,  2, 
49.  Quia  vos  traiiqnillus  video,  gaudeo  el  volupe  est 
iuilii,(V/.  ib.  j,  3,  3.  (iande.s  si  cameiam  pcrcusli 
lorle ,  tii  es  heureux  si  par  hasard  tu  as  touché  la 
colite,  Hor.  Sat.  2,  3,  273.  —  Crudeles  gandenl  in 
Irisli  fuiicre  fralris.  Lucr.  3,  72  ;  de  même  ;  «^.-'  iu  puero, 
Prop.  2,  4ï  18.  Tibi  gralulor,  iiiihi  gaudeo,  le  aiiio, 
pour  ma  part ,  quant  à  moi,  je  me  réjouis ,  Cic.  Fam. 
6,  i5.  f^'oy,  à  la  suite  le  passage  de.  Lucr.  3,  146. 

lï)  comme  ^atpEiv,  en  pari,  de  choses  et  d'objets 
abstraits,  aimer,  se  plaire  à,  se  complaire  dans,  avoir 
ou  posséder  volontiers  (  le  plus  souv.  poét.  et  dans  là 
prose  poster,  à  ,'tuguste  )  :  Ncc  lanluiu  Pliirbo  gaudet 
l'arnasia  lupes,  le  rocher  du  Parnasse  n'a  pas  tant  de 
plaisir  à  posséder  Phéhiis,  ^'irg.  Eel.  6,  29.  Aslritm 
(1110  segeles  gaïKlcreiil  frngibiis, /V.  /A.  9,  48.  Poslquani 
olco  gavisa  ciilis,  après  avoir  abreuvé  d'huile  leur  peau 
luisante,  en  parl.de  combattants. 'Stat.  Theb.  6,  847- 
Hiiinore  oiunia  borleusia  gaudcnt,  les  plantes  des 
jardins  aiment  l'eau ,  Plin.  19,8,  3çj;  de  même  :  r^ 
rasilis  alqiic  ablaquealimiilnis  (  niynba),  id.  12,  i5, 
33.  Addebanini-  cl  laudes,  qnibiis  liaud  minus  qiiam 
pr;eniio  gaiideiil  nulllnii)  aniuii,7e^  chges  qui  ne  sont 
pas  moins  chers  aux  soldais  que  les  récompenses,  Liv. 

2,  60,  3.  Oralio  gandebit  occasione  buliusdceuri'cndi, 
Quintil.  Inst.  12,  9,  2.(Pa'on)  anle  se  bievibns  gaudet 
pyriliicliio  vel  cboreo,  le  péon  aime  à  être  précédé  du 
pyrrhique  ou  du  chorée,  id.  ib.  9,  4,  1 1 1.  Quum  slibis 
scciclo  gaucical,  le  travail  du  style  aimant  la  solitude, 
le  silence  du  cabinet,  id.  ib.  10,  7,  16. —  Soluiii,gau- 
del  aquari,  le  sol  aime  à  être  arrosé,  Plin.  iS,  17,  45. 
—  Id  {se.  consilium,  animus)  sibi  soliun  per  se  sapit 
et  sibi  gaudel,  il  jouit  de  ses  facultés  (  Cesprii  ),  Lucr. 

3,  I4fi. 

B)  particul.  —  A)  '^  in  siiui  ou  '^  iu  se,  se  réjouir 
secrètement,  éprouver  une  joie  secrète,  intime;  rire  dans 
sa  barbe  :  Quouiaui  h.x'c  plaiisibilia  non  suiil,  iil  in  sinu 
gaudcanl,  gloriose  loqiii  dcsinant,  comme  ces  maximes 
ne  sont  pas  trop  plausibles,  qu'ils  s'en  félicitent  en 
secret  s  ils  veulent,  mais  qu'ils  cessent  d'en  parler 
dans  le  monde  avec  tant  de  présomption ,  Cic.  Tusc. 

3,  21,  5i;de  même  :  Qui  sapil  in  laeilo  gandeat  ille 
siim  ,  le  sage  jouit  au  sein  du  mystère,  Tibitfl,  4,  1 3,  8 
(cf.  :  In  laeilo  cobibe  gandia  clausa  sinu,  renferme  ta 
joie  dans  ton  sein,  Prop.  ■>.,  25,  3o). 'l'ain  gaudet  in 
se  laiiupie  se  ipse  iniralur,   Catull.  22,  17. 

i^)  comme  le  grec  yaîpeiv  comme  formule  de  salu- 
tation (  en  bon  lut.  salvcie  )  :  (lelso  gaudere  el  beue 
leui  gciere  Albinovauo  Musa  rogala  rcfei,  Musc,  je 
t'en  prie,  porte  mes  salutations  et  mes  vœux  à  Celius 
Albmovanus,  Hor.  En.  i,  8,  i  Schmid.;  de  même  ii. 
1 5.  —  De  là 

KaiiilKiis,  ciilis,  Pn.,  content,  joyeux  (très-rare)  : 
lulcica  cuin  iMusis  nos  deleclabimns  aniino  .rquo , 
iiiinio  vci'o  eliaiu  ganilenli  ac  libcnli,  nc<7c  une  dme 
égale,  que  dis-je.'  contente  et  satisfaite,   Cic.  Att.  2, 

4,  2.  Nunc  ligal  ad  ccrlum  gaiidenlia  bracliia  loris, 
Prop.  3,  14,  9.  Sic  niilis  vullus,  vcluli  de  peclorc  gau- 
dens ,  Horlelur  nieusas,  l'expression  de  ses  traits  est 
si  douce  qu'il  semble  inviter  les  convives  à  partager 
la  joie  dont  son  cœur  est  plein,  Stat.  ,Silv,  i,-  6,  55.  Si 
qiiis  l'oilcculiereduni  senior  maie  lnssiel,huic  lu  Die... 
gaudenlem    iiuiiiu  le  addicerc,  si  par  hasard  qqn  de 
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tes  cohéritiers  est  caduc  et  tousse,  dis-lui que^  s'il  veut 
acheter  {ta  maison,  etc.),  tu  la  lui  céderas  volontiers, 
avec  plaisir,  Hor.  Sat.  2,  5»  109. 

Ciaudia  IHiindi  y  Cemiindeti,  v.  de  Ba%ière , 
cercle  du  Mp.in-lnjtrieur,  à  l'embouchure  de  la  Saale 
de  Franconie  dans  leMein. 

g:audïâliSy  e,  adj.  [gaiidium],  réjouissant, 
joyeux  {poster,  à  l'époifue  c/aji/^He  )  :  Gaudiales  in- 
struunl  da|ies,  Appui.  Met.  8,  /».  2i5  ;  de  même  :  r^ 
ritus,  id.  ib.  1,  p.  128;  ^^  animus, /V.  ib.  11,  p.  272. 

CiaQdiâuaniy  Gozano,  bourg  dans  le  Milanais. 

*  çaudïbundas  (^«/ iVcW/  aussi  ^andfb.  ),  a. 
um,  adj.  [gaudeo  ],  qui  se  réjouit  :  Saluti  pr.-esenti  ac 
futurîesuboli  novorum  maritorumgaudibundo3,y^/y'«/. 
Met.  8,  init. 

a  GAL'DIFICO  yjx^otzoUui,  réjouir,  C.loss.  Philox. 

Ciaudilla,  ae,  /.  {dimin.  de  gaudens),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Fer.  225,  i. 

g^andïmônium,  ii,  «.  [ç;àuàço]^joie  {poslér. 
à  Cépoq.  class.)  :  Jamduduni  gaiuliiiionio  dissilio, 
i'éciate  de  joie,  je  suis  transporté  de  plaisir.  Pet/on. 
Sat.  61  ;  de  même,  Fidg.  liaruch.  4,  34. 

Cîaudiosa  oh  Joyosa  ,  Joyeuse,  t.  de  France, 
dans  le  dép.  de  l' Ardèche  {  Languedoc  ). 

Çaudïûsus'y  a,  um,  plein  de  joie.  Comme  surn. 
rom.,  Morcell,  AJr.  Christ,  t.  i,  p.  64, 

g-audium,  li,  n.  {forme  avec  apocope  ^au,  comme 
cœl,  pour  cœluni,  do  pour  domum  :  «  Etmiiis  ut  me- 
morat,  replet  te  Ixtificuin  gaii,  »  Auson.  IdjlL  12, 
3  )  [gaudeo  ] ,  joie  intime,  plaisir  intérieur,  contente- 
ment, satisfaction,  aise  (la^titia  signifie  :  joie  qui  se 
manifeste,  qui  éclate,  transports  de  joie), 

I)  au  propre  —  A)  en  génér.  :  a)  sing.  :  «  Quum 
ila  moveniur  ut  iii  boiio  simus  aliquo  dupUciler  id 
contingil.  Nam  qniim  ralioiie  animus  niovelur  pla- 
cide atipie  conslanter,  tum  illud  gaiidium  dîcitur; 
quum  autem  inaiiiler  et  effiise  animus  exsultal,  tum 
illa  l^i-'Ulia  gestieus  vel  nimia  dici  polest,  quam  ita  de- 
finiunt  sine  ratîone  animi  elalionem  «,  quand  cest  un 
mouvement  de  satisfaction  raisonnable ,  calme  et  du- 
rable, nous  rappelons  gaudium ,  yo/^,  etc.  Cic.  Tusc. 

4,  6,  i3.  «  Voiuplas  dicitur  etiam  in  animo...  non  di- 
citur  K'etitia  nec  gaudium  in  corpore,  »  on  ne  dit  ni 
laetitia  ni  gaudium  quand  il  s'agit  du  corps,  id.  Fin. 

2,  4,  i3  {cf.  toutefois  plus  bas,  «"^  B).  Veluti  ex  ser- 
vitute  erepta  (  plebs  )  gaudium  atque  !<Ttiliara  agitabat, 
Sali.  Catil.  48,  i.  Tum  vero  illa  egregia  et  prœclara 
mater  palam  exsultare  lœtilia,  triumphare  gaudio  cœ- 
pit,  à  sauter  de  Joie,  à  triompher  d'allégresse,  Cic. 
Cluenl.  5,  t4;  de  même  :  Meum  faclum  probari  abs 
te  triumpho  gaudio,  je  suis  tout  triomphant  de  joie 
de  voir  que  tu  m'approuves,  Cœs.  dans  Cic.  Att.  9, 
16,  A,  2.  Etsi  ex  ea  (tua  gloria  )  magnam  littiliam 
capiebam,  lameii  non  possum  non  contiteri  cumulari 
me  maximo  gaudio  qiiod,  etc.,  je  suis  au  comble  de 
la  joie  de  ce  que,  ctc.^  Cic.  Fam.  9,  i4i  i.  Quonam 
gaudio  complerenlur  quum  tantopere  ejus  adumbrata 
opinione  K-elenlur.  Quem  enim  lanta  Inelitia  perfundi 
arbilramur  quanta  ,  etc.?  Quem  ïiberina  decursio 
feslo  illo  die  tanio  gaudio  affecit  quanlo,  etc.?  id.  Fui. 

5,  24,  Ç>^sq.  Tuis  lileris  perlectis  exsilui  gaudio, y'n/ 
sauté  de  joie  à  (a  lecture  de  ta  lettre,  id.  Fam.  16, 
16,  i;  cj.  :  Quum  tuas  literas  legissem,  incredibili 
gaudio  sum  elatus,  id.  ib.  ro,  12,  2;  ^e  même  :  Scipio 
quasi  quodam  gaudio  elatus,  id.  Rep.  3,  3o.  Gaudium, 
tiistitiam    ostendimus  (manibus),  Quiniil.   Inst.    11, 

3,  86,  Missa  legalio  quœ  gaudio  fungeretur, /7o//r  ex- 
primer la  joie.  Tac.  Hist.  2,  55.  Prîe  gaudio  ubi  sim 
nescio,  ma  joie  est  si  grande  que  je  ne  sais  plus  oiije 
suis.  Ter.  Heaut.  9,  3,  67;  cf.  :  Quum  objiirgaier 
quod  nimio  gaudio  pieiie  desiperem,  de  ce  que  Cexcès 
de  la  joie  me  rendait  presque  fou,  Cic.  Fam.  2,9,  2. 
Paene  hercle  exclarnavi  gaudio,  fai  failli  pousser  un 
cri  de  joie,  Ter.  Phorm.  5,  6,  3o  ;  cf.  :  Oh  î  lacrimo 
gaudio,  oh!  je  pleure  de  joie,  id.  Ad.  3,  3,  55.  Ha. 
Gaudio  ero  vobis.  Ad.  Al  edepol  nos  voluptali  libi, 
je  l'ous  causerai  de  la  joie,  je  serai  pour  vous  un 
sujet  de  joie,  Plant.  Pœn.  5,  4»  47-  Quid  illud  gaudii 
est?  Ter.  And.  5,  5,  7.  —  Avec  un  génitif  objectif  : 
Prêter  gaudium  periculosi  saltus  superati  contemplus 
quoque  hoslium  accessit,  à  la  joie  d^  avoir  franchi  ce 
pas  pénlletix  se  joignait  le  mépris  de  C ennemi,  Liv. 
42,  55,  4.  —  p)  iitnr.  :  Quum  bac  me  K-etilia  lanta 
et  lanlis  affecislis  gaudiis,  Plaut.  Pœn.  5,  4,  io5; 
cf  :  Hic  tu  qua  laeiitia  perfruere!  quibus  gaudiis 
exsultabis!  quanta  in  voluptate  bacchabere!  quum,  etc., 
quels  seront  tes  transports  de  joie,  Cic.  Catil.  i,  10, 
26  ;  et  :  Ita  varie  per  omnem  exercitum  lœtitia,  mœ- 
ror,  luctus  atque  gaudia  agitabantur,  Sali.  Catil.  6r, 
/«.  O  qui  eomplexus  et  gaudia  quanta  fuerunt!  ohf 
quels    embr ossements!   quels   doux    transports!  Hor. 
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Sat.  I,  5,  43.  Gaudia  prodentem  vnltnm  celare, 
cacher  son  visage  oit  se  trahit  la  joie  du  cœur,  id.  ib. 
2,  5,  io4-  lu  lacito  cohibe  gaudia  clausa  sinu,  Prop. 
2,  25,  3o  (  (*/.  gaudeo,  h"  II,  A).  Hune  scio  mea  solide 
gavisui'um  gaudia,  Ter.  And.  5,  5,  8.  Sein'  me  in 
quibus  sim  gaudiis?  sais-tu  quel  est  mon  bonheur?  id. 
Eun.  5,  9,  5. 

^)  plaisir  des  sens,  volupté  {rare  en  ce  sens;  n'est 
pas  dans  Cicéron  ;  cf.  plus  haut  le  passage  de  Cic. 
Fin.  2,4,  1 3  ;  ordinairement  au  pluriel  )  :  Dedili  cor- 
poris  gaudiis  per  luxum  et  ignaviam  ^tatem  agunt, 
livrés  aux  plaisirs  sensuels,  aux  joies  du  corps ,  Sali. 
Jug.  2,  4.  Feniinaque  ut  maril)us  conjungi  possit.  lia- 
berc  Mntua,  qui  nectant  inter  se  gaudia  uterque. 
I-ucr.  5,  85a  ;  de  même  :  ^^^  mutua,  plaisirs  mutuels , 
id.  ib.  4,  1202;  o^  communia  ,yoH/.îiflncc  commune, 
partagée,  id.^,  ïiQ'î;  cf.  ib.  1 102  ;  Tihull.  \,  5, 
39;  Hor.  Od.  3,  6,  28.  —  Au  sing.  :  Sext.  est  Tar- 
quiuius,  qui,  si  vos  viri  eslis,  pestiferuni  liinc  abstulit 
gaudium,  a  emporté  d'ici  une  volupté  funeste ,  Liv. 
I,  58,  8. 

II)  métaph.,  joie,  c.'à-d.  objet  de  la  joie  {poct,  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Cupidus  falsis  at- 
lingere  gaudia  palmis,  /".  e.  conjugem,  Prop.  i,  19, 
9;  de  même  :  Fugiunt  lua  gaudia,  Vobjet  de  ta  joie 
s'éloigne,    Ovid.  Her.  i5,  109. 

B)  en  pari,  des  choses  et  des  objets  abstraits  :  Non 
omnes  (arbores)  florent ,  et  sunt  tristes  quaedam  , 
qua?que  non  sentiant  gaudia  annonim,  et  qui  ne  sont 
point  sensibles  aux  joies  des  années,  qui  ne  jouissent 
pas  de  la  riante  saison  de  l'année,  Plin.  i6,  25,  40- 
Flos  est  gaudium  arborum,  la  jleur  est  la  joie  des  ar- 
bres, id.  ib.  Adamas  opum  g.iudium,  le  diamant,  la 
joie  de  t opulence,  id.  20,  prœf.  §  2. 

GAUoniGENS,  entis,  adj.  [  gaudium  vigeo],  rem- 
pli, transporté  de  joie  :  SORANUS...  EX  EPICU- 
REIO  GAVDIVIGENTE  CHORO  ,  Inscr.  OrelL, 
n"  1193. 

Craudusy  Plin.  4»  22;  Mêla,  2,  7;  ile près  de  la 
côte  S. -E.  de  Crète,  au  S.-E.  f/'Hierapvlna.  Kruse 
la  place  sur  la  côte  S.-O.,  au  S.'E,  du  cap  Hermœa, 
et  l'appelle  auj.  Gozo,  Gozzo  ;  sel.  d'autres,  Giaduro- 
gissa;  sel.  d'autres,  Porto-Gabosa,  petite  de. 

Ciandus ,  a,  um,  =  gaudens,  comme,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  228,  n^  57. 

Ciangade»  Plin.  6,  35,  i85;  Gora,  Juba ;  île 
d' Ethiopie ,  non  loin  de  Tergedum,  dans  le  lac  Méroé, 
probabl.  auj.  Argo.    Cf    Burckhardt ,  p.  32. 

Gan^'amëlay  ôrum,  Amm.  Marcell.  23,  20;  xà 
FauyàfjLyjXa,  Slrab.  16,  init.;  Plol.;  Arrian.  3,  6;  Plu- 
tarch.  Alex.;  bourg  dans  /'Aturia  (  Assyrie  ),  au  N.- 
O.  d' Arbèle,  au  N.-E.  de  Ninus  nova,  au  S.-E.  de  Ni- 
sibis,  sur  le  Bumades  ,  anj.  Karmelis ,  Kermely,  à  l'E. 
de  Mosul,  si  toutefois  KarmcUs  n'était  pas  situé  bien 
plus  au  S.  que  Gaudamela.  Dans  les  plaines  d' Arbèle 
Alexandre  le  Grand  battit  Darius  en  33  i. 

Ciaug^erici  Ht.  Monasteriam,  Ann.  Hinrm. 
Rem.  ann.  870;  couvent  français ,  non  loin  de  Came- 
racum ,  dans  le  dép.  du  Nord. 

Oauladeiuan  ;  cf.  Gaulana. 

Ciaulaiia^  ra-j^âvrj ,  Joseph.  Bell,  i,  4  ;  Gaulon, 
Hieronym.  in  Loc;  f'ulgat.  in  Josua ;  FauXoiv,  Euseb.; 
Ty)v  FauXtiv,  70;  Deuter.  et  r  Chron.;  Golan,  ffie- 
ronym.;  Deuter.  4,  4^;  Josua,  20,  8;  21,  27  ;  Fulgat. 
in  Deuter.;  Hieronym.;  -^  FwXàv,  Euseb.;  ty;v  FwXâv, 
70,  Josua;  peut-être  aussi  Galademan,  rauXccSTijxâv 
èv  Tïî  BaiaVEtâôi,  Joseph.  Antiq.  4,  7;  capitale  {  'V. 
libre  et  v.  des  Lévites  )  de  la  Gaulanilis  Super.  (Ba- 
lanaea,  Ba'^an),  dans  la  tribu  de  Manassé ;  sel.  Hiero- 
nym. :  civitassacerdolalis(?  levilica)et  fngîtivorum  in 
Basanitide  ;  nunc  Gaulon  vocatur  villa  prjegrandis  in 
Batanœa;  sel.  Klœden,  à  environ  5  |  mill.  allemands, 
à  l'E.  de  Bethsaida,  à  i  ^  au  N.-E.  de  Batliyra,  à  la 
place  de  Nana;  lieu  avec  des  ruines  dont  parle 
Se  et  zen. 

Ganlanai  cf.  Gaulanilis  Superior. 

CiaulaiiîtiSy  idis,  ■?]  FauXavÏTiç,  '.ôo;,  Joseph. 
Antiq.  18,  6  ;  id.  Rell.  2,  9,  33  ;  3,  4;  4,  i  ;  ïd.  f'ita; 
Gauionitis,  is,  FauXwvïtt;,  t;  (t-^v  FauXtovIrtv  ),  70- 
seph.  Antiq.  4,  5;  17,  10;  cf  Joseph.  Antiq.  8,  2; 
id.  Bell.  3,  2;  contrée  dans  le  Uasan,  èv  Baveocot,  Jo- 
seph. Bell.  2,  iZ  ;  elle  s' étendait  du  versant  méridional 
du  mont  Hermon  jus(pi^aii  fl.  Hieromax,  se  divisait 
selon  Josèphe  en  Gaulanitis  Superior  et  luferior,  et 
J'orme  le  Dscholan  actuel.  Cf.  Burckhardt,  p.  6.  Gau- 
lanita,  ^,  dVa^jXoL^nx-ï]:,,  Joseph.  Antiq.  18,  i. 

Cîaulanitis  { Gaulauitica  )  Inferior,  :?;  FauXaviTix-iî 
i)  v-d'Oi  ,  Joseph.  Bell.  2,  i3;  Fa'jXavÏT'.;  :?]  x7.X(ii,  Jo- 
seph. Bell.  4,1;  s'étendait  plus  à  l'E.  du  lac  de  Genné- 
sareih.  On  y  voyait  les  villes  de  Gamala,  capitale,  et 
de  Julias. 


GaUS 

ttanlauitis   (Gaulanilica)  Superior,  ^  TauXa»- 

viT'.xr,,  Ttpo;  xai;  'lofôivfju  Ttr.Yaï; ,  Josepli.  Betl.t, 
i3;  Gaulana,  TaûXava,  Joseph.  U,-U.  4,  i;  TauXavÏTiç 
^1  ivM,  Joseitli.  Bell.  4,  i  ;  «  l'E.  du  lac  Mérom.  Oit 
y  voyait  Sogane,  capitale,  Seleiicia  et  Cœsarea. 

Uanlitânas,  a,  um,(/e  Gaulas,  gaulitain.  f^or. 
Gaiilos. 

Ciaulon  ;  cf.  Gaulana. 

diaulonltis,  I.   f.  Gaulanilis. 

Ciaulopes,  Plin.  6,  28;  peuplade  d' Jrabie. 

<aaulos,  Plin.  3,  8;  Uela,  2,  7;  Sil.  Ital.  14,  v. 
275;  Inscr.  ap.  Spon.  Mise.  Eiud.  Antiq.  p.  190; 
cf.  Qfid.  Fast,  4,  V.  567  ;  Ta.\>).oi,  Diodor.  Sic.  5,  12  ; 
Ptol.;  Scyl.;  ile  de  la  Mediferranèe,  au  S.  de  la  Sicile, 
à  l'E.  de  l'Afrique,  au  N.-O.  de  Mélila,  XiiiÉdtv  eO- 
xaipu;  xe/.0'7(X£vY],  <ï>otvt'xu)v  âitoixo;,  Diodor.  Sic; 
auj.  Gozo,  Gozza,  près  de  Malle.  Gaulonila:,  liah.; 
Gaulitana  Plebs,  Inscr.  Melitens.  ap,  Spon.  p.  14a; 
ap.  Murât.  752,  5;  1048,  4. 

Gîaulos  9  raô>.o;TTÔ)iç,  Scyl.;  Gaulus,  Inscr.  ap, 
Spon.  l.  c.  p.  192;  Municin.  Gaul.,  Inscr.  Melitens. 
ap.  Spon.  i.  d,;  v.  dans  l'ile  de  Gaulas. 

*f  1.  s^aulus,  i,  m.  =  yo'^^oît  ■**'''"  apaiser,  gO' 
det,  terrine  :  Sinus,  epichysis,  cautharus,  gaulus  cya- 
Ihusque,  Plaut.  Riid.  5,  2,  32. 

"f-f  2.  Il  GAULUS  genus  navigii  pœne  rolundum», 
sorte  de  navire  presque  rond,  Fest.  p.  96,  Mùll.;  çf, 
Gell.  10,  25,  5.  [  Mot  phénicien,  en  grec  yûiuXoÇy 
nacelle  ronde,  Hercd,  3,  i36,  Bœhr.] 

Ccaumellum,  i.  q.  Bugella. 

GAUNACARIUS,  li,  m.  \^fi\\imcnm],  préparateur 
de  peaux,  pelletier,  Inscr.  ap.  Don.  cl.  8,  11°  69. 

\  GAUNACUM,!,  n.  :^  vLa.v^iy.ri,  véteinenl  fait 
avec  des  peaux  de  heletle  on  de  souris,  à  l'usage  des 
Perses  et  des  Babyloniens,  Varro,  L.  L.  5,  35,  46, 
§  167,  Miill.  N.  cr.  Not.  Tir.  p.  i58. 

Cïaunôdiirani  (Gannoduruni),  Stumpf.;  Simler; 
Steiner;  Stein,  t.  des  Romains,  dans  le  canton  suisse 
{à  2  ~  mill.  à  CE.  de  )  Scliajjîtotise ,  sur  la  rive  septen- 
trionale du  Rhin. 

Càaurani  Hontes;  r/.  Gaurus. 

lïaurantte,  arum,  Plin.  6,  23,  26,  peuple  dans 
le  voisinage  du  Sin.  Persicus. 

Clanranus,  a,  uni;  voy.  Gaurus,  n°  II. 

Gaureleos,  Liv.  3i,  45;  port  de  [ile  iTAndros. 
dans  la  mer  Egée. 

Oauros,  Plol.;  montagne  dans  la  Troglodytice, 
entre  Mouodactylos  et  Deorum  Salutaris  Portus. 

Cîaiiras,  i,  tn.,  vignoble  de  Campanie,  auj. 
Monte  Gaiiro,  Plin.  14,  6,  8,  §  64  ;  Flor.  6,  16,  5; 
Cic.Agr.  IL,  i4,  86;c/.  Mnnnert,  Ital.  i,p.  733,  et  ci- 
dessous  rail,  géogr.  spécial.  —  De  là  II)  Gaurânus,  a, 
um,  adj.,  relatif  au  mont  Gaurns  :  /^o  mons,  le  Gau- 
rus, Stal.  Tlieb.  8,  546.  . — ■  saltus,  les  bois  qui  cou- 
ronnent le  Gaurus,  Flor.  2,  6,  28.  <^^  viles,  Plin.  i4, 
3,  4  ,  §  38.  Cf.  ~  vinum  ,  'id.  14,  6,  8,  §  63. 

Ciaaras,  Cic.  Agrar.  2,  14  ;  Liv.  7,  Sî;  Flor.  i. 
I  6  ;  Lucan.  2,  v.  667  ;  Sil.  Ital.  8,  t.  533  ;  S'idon. 
Pancgyr.  Majorait,  v.  345;  Stat.  Silv.  3,  carm.  i,  v. 
147;  carm.  5,  r.  99;  4,  carm.  3,  if.  64  ;  Jornand. 
de  Regnor.  Success.  p.  25;  Gaurani  Montes,  Plin.  3, 
5  ;  Gaurani  Saltus,  Jornand.  de  Regnor.  Success. 
p.  35  ;  montagne  en  Campanie ,  entre  les  lacs  Aver- 
nuse^Lucrinus,  non  loin  de  PuleoVi,  produisait  d'excel- 
lent  vin,  Stat.  in  Silv.; probabl.  auj.  Monte  Gauro,  dans 
la  Terra  di  Lavoro.  Gaurânus,  adj.  :  r^  vinum,  Plin.; 
Capaccius,  Antiq.  Puteoî.  c.  22,  nomme  trois  montagnes 
de  ce  nom  en  Campanie  :  l'une  près  de  Minturna?, 
Massicus  Mons,  Cic;  l'autre  autour  de  Nuceria  et 
de  Surrenluni  ;  la  troisième  près  du  Sin.  Avernus  et 
du  Lucrinus.  Mais  le  Gd^uvusformait  incontestablement 
une  chaîne  de  montagnes  coaliuue. 

Gansanitis,  '.  q.  Gauzanilis. 

-f  ^ausâpa  ,  x,  f.  ou  gausapes,  is,  m.;  on  dit 
n/Miigausâpe,  is,  et  gaiisapuni,i,  n.  (  voy.  ce  qui  suit.) 
=  yauGàTtr;.  étoffe  de  laine  à  poil  frisé,  frise,  feutre; 
vêtement  défrise,  couverture  de  feutre,  gausape  :  — 
a.)  sing.  IVoin.  gausapa,  d'après  Farron  dans  Charis. 
p.  80,  P.  et  dans  Prise,  p.  7  Sg,  P.  —  gausape  , 
M.  Messala  dans  Charis.  p.  80;  .Martial.  14,  i52,  in 
lemm.  —  Abtat.  :  Involutus  coccina  gausapa,  Petron. 
Sat.  28  (  peut-être  ace  pliir.  ).  —  Purpiireo  lersil 
lune  latas  gausape  mensas,  Litcil.  dans  Prise,  p.  870: 
Gallnm  gallinaceum  gausape  coopeitnm  ,  .4fran.  ap. 
Isid.  Or.  20,  2,  med.;  de  même  :  Gausape,  Nor.  Saf. 
3,  8,  II.  —  Gausapo  piirpnreo  salutalus,  Cass.  Sever, 
dans  Prise,  p.  -5g.  —  p)  plur.  Nom.  :  Gausapa  patris 
niei  meinoria  cœpere,  ampliiinalla  nostra,  sicul  villosa 
eliain  venlralia,  Plin.  S.  48,  -'i.fin-  —  Accus.  :  Gau- 
sapa si  sump^il,  gausapa  sinnpla  prolja,  Ovid.  A.  A. 
1,  3oo;  de  même  ;  Lutea  gausapa,  Pers.  6,  46.  —  Gau- 
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sapes,  lodices  purpiireas  el  coloreas  nieas,  JugtisL  dans 
C/inris.  p.  80.  —  *  II)  mètaplt.^  barbe  hérissée  :  Tu 
quummaxillis  balanatum  gausape  pectas,  Pers.  4,  37. 

)E;au»iàpâtuSy  a,  nm,  adj.  [gausapa  ],  vêtu  d'une 
gausape,  couvert  d'un  manteau  de  frise  :  Mitio  nie  in 
mare,  quoniodo  psychrolutam  decet,  gausapatus,  Senec. 
F.p.  53.  —  II)  métaph.y  qui  a  comme  une  couverture , 
comme  un  manteau  :  f^  apri,  opéra  pisloria,  sangliers 
rôtis  dans  leurs  soies,  pièces  de  fuur,  Petron.  Sat,  .38. 

jSraiiMape)  çausapes  et  ^ausapuniy  voy. 
gausapa. 

Causaphna,  se,  PtoL;  Gasaupala,  Tab.  Peut,; 
Gazaufula,îe,  Anton.  Itin.;  Cyprian.  Concit.;  Gazaii- 
fala,  Augustin,  adv.  Donat.  7,  40;  f^ictor.  Fitens.;  v. 
dans  l'intérieur  de  la  IVumidia  Massylonim,  à  l'E.  de 
Thigtha,  à  l'O.  de  Thimudromïm  ,  sel.  Anton,  à  :35, 
m.  p.  de  Tipasa,  à  23  de  Sugus,  à  48  de  Cirta.  Gazau- 
fulensis,  Notif.  Numid,;  f'ictor.  Vitens. 

jC^ausapiln,  %,/.,  autre  leçonp.  gaiisapina. 

g'ausapina,  re;  voy.  gausapiniis,  n°\\. 

g;ausapïnu8,  a,  um,  adj.  [gausapa  j,  défrise , 
de  feutre  :  r-^  pœnula,  Martial.  14,  i^S,  in  lemm.  — 
U)  snbstantivt  ^ausaiy'inaj  iË,f.  (se.  vestis  },  vêlement 
de  frise,  Martial.  6,  5g,  8j  Petron,  Sat.  21.  D'autres 
Usent  gausapila. 

Cîausus»  i,  m.  (Yavffoç,  courbé,  boiteux),  surn» 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  68  r,  4. 

Cvauf  ijSfof  hy  Jornand,  de  Reb.  Getic.  p.  82  ;  peuple 
dans  la  Scanzia,   voisins  des  Fervirs. 

Ciauzaca,  v,  dans  le  Paropamisus  ;  probabl.  anj. 
Ghazna,  Gasna,  sur  le  Dden, 

Gauzania,  Ptol.  6,  2;  ii^est  sans  doute  pas, 
comme  le  veut  Bochart,  Phnl.  3,  i4t  ^'  Manuel  exégé- 
titjue,  9,  i.  a.  Gosan  ;  -v.  dans  l'intérieur  de  la  Media 
Alropatene^  entre  Tigrana  et  Phasaba  ;  anj,  Sofian,  sel. 
Mannerf,  qui  prend  cependant  Gosan  pour  la  Mésopo- 
tamie. D'autres  placent  Gosan,  comme  contrée,  au  con- 
fluent du  Cyrus  et  de  C  Àraxes. 

<(JauzânïtÎ8,rau!;avÎTn;,P/o/.  5,  iS;  sans  doute, 
i.  q.  Gosan,  1.  Reg.  17,  6,  18,  11  ;  Jesaia  37,  12; 
Fwi^âv,  70;  contrée  dans  la  Media  Atropatene,  entre 
tes  fl,  Chaboras  et  Saocoras  (  au  JV.-O.  ae  la  Mésopo- 
tamie ),  sous  la  domination  assyrienne  et  s'appelle  auj. 
Kauschau.  Mais,  sel.  d'autres,  le  Gosan  y  coulait.  Il 
faudrait  donc  placer  la  Gauzanitis  sur  la  rive  S.-O.  de 
ta  mer  Caspienne. 

Clauziacnni  ,  i.  q.  Gatiacum. 

Gavalitaiius  Pag-us;  cf.  Gabalicus  Pagus. 

Gavanôdûrum,  Fauavôôoupov,  Ptol.  ç/.  Juva- 
via. 

S'avia^  a?, y.,  oiseau  de  mer,  peut-être  la  mouette, 
Plin.  10,  32,  48;  ib.  74,  9^  ;  Appui,  Met.  5,p,  171. 

Ciavianns,  a«  um;  roy.  Gavius. 

g^âvillay  X,  f.  dimin.  de  Gavia,  jurrt.  rom.,  Petr, 
Pragm.  Tragur.  GiyBurm. 

Ciavim,  hal>.  primitifs  de  la  Palestine. 

^aviôdôrum,  Ebenheim,  Obernheim,  bourg 
dans  la  basse  Alsace ,  sur  l'Ergets,  à  3  milles  de 
Strasbourg. 

Ccaviratînm  )  Glùvira,  v.  du  Milanais ,  sur  le 
lac  du  même  nom,  dans  la  délégat,  de  Milan. 

^çavisnsy  a,  um^  partie,  ^e  gaudeo. 

(rtâvius»  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex.  L. 
Gavius,  mis  en  croix  par  Terres,  Cic.  Verr,  2,5,  61 
sq.  De  U  Gaviaiia  crux,  Lactant,  4,  18. 

CiavuldanuH  (Gavaldaiius,  Galauldanus)  Pagus, 
Ann,  Laurissens.  ann.  'jGj.  (  Gavuldiauus,  Gavul- 
densis  ),  Ann.  Einhard.  ann.  767;  i.  q.  Gabalicus, 
Pagus,  Gevaudan. 

d^awarinm,  i,  q.  Goar. 

tt  g^aza»  a-,  /.  [  mot  persan  ;  en  grec  yà^a.  ] ,  le 
trésor  royal  de  Perse  :  i-^^  regia,  Nep.  Dat.  5  ;  cf.  : 
«  Gaza  (sic  Persae  arariuni  vocant  ),  »  Mel.  i,  11,  3, 
et  :  «  Pecunia  regia,  qiiain  gazam  Persîe  vocanl,  » 
Curt,  3,  i3.  —  B)  métapfi.,  en  génér.,  trésors,  ri- 
chesses :  Qui  ab  auro  gaza'pie  regia  nianus  cohibere 
possil,  Cic.  De  Imp.  Pomp.  2  3,  66;  cf.  :  Civitates  om- 
nes  Macedonis  se  dedidenuit,  gaza  regia  in  potesla- 
tem  venit,  le  trésor  du  roi  tomba  en  leur  pouvoir,  Liv. 
45,  41,  6,  et  :  Invecla  Urbi  Alexandnao  Iriumpho 
regia  gaza,  Suet.  Au^.  41;  cf.  aussi:  Gazani  et  pa 
ratus  régies  adjicit,  livre  le  trésor  et  toutes  les  décora- 
tions de  la  grandeur  royale.  Tac.  Ann.  6,  3;;  de 
même,  Cic,  Off.  2,  aa,  76;  Suet.  Tib.  49;  Ner.  3i  ; 
Galb.  18  ;  Virg.  Mn.  2.  763;  5,  40;  Fal.  Place.  6, 
562;  Martial.  12,  53,  3,  et  autres.  —  Au  pluriel  : 
Quoniam  nil  nostro  iu  corpore  gazœ  Proficiunt,  neque 
nobilitas,  etc.,  Lucr.  2,  37;  de  même  Hor.  Od.  i, 
29.  2;  2,  16,  9;  Sènec.  Pliœn.  So\  ;  Herc.  fur.  167  ; 
Med.  485.  —  On  trouve  aussi  gaza  ,  ôrum.  //.,  dans 
Coripp.  Laud.  Justin,  4,  33a.  —  II)  nom  propre  : 


Gaza,  ae,/. ,  nom  de  plusieurs  villes  :  —  A)  La  plus 
connue  est  l'ancienne  ville  de  Gaza,  en  Palestine, 
Mel.  î,  it,  3;  Plin.  5,  i^t  i4;6,  i^,'ii\  cf.  Man- 
nert,  Palest.  p,  2o3.  —  2°)  De  là  Gâzëlicus,  a,  um, 
adj.,  de  Gaza  :  /-^vina,  Sidon.  Carw.  17,  i5. —  B) 
J'ille  d' Afrique,  sur  le  golfe  Arabique,  Plin.  6,  29,  3.(. 

Cîaza  ,  iP,  Plin.  5,  ii,  i3;  6,  28;  Anton.  Itin.; 
Amm.  Marc.  14,  26;  Mêla  r,  n;  Abulfeda  ;  Deutcr. 
2,  23;  Josua  10,  41;  11,  22;  Jndic,  i,  i8;  Jerem. 
2  5,  20  ;  47,  I,  5  ;  %  Faî^a,  i  Macab.  i  r ,  61  ;  i3, 
43,  sq.;  70;  Joseph.  Antiq.  6,1;  i3,  23;  id.  Bell. 
4,  extr.;  Steph.;  Strab.  16,  p,  769,  756,  760,  768  sq.; 
Arrian.  Exped.  Alex,  i  r,  27;  Actor.  S,  26;  Gaz;eo- 
rum  Poitus,  ô  l'a^aîtov  Xt(j.iQV,  Strab.;  Ptol.  5,  16; 
Gasa,  Gen.  ro,  19;  Josuq  i5,  47;  cf  i3,  3;  Judic. 
16,  r,  3;  c^^  21  à  29;  Amos  i,  6,  7  ;  Zeph.  2,  4  ;  Za- 
c/iar,  9,  5;  i  Sam.  6,  47;  ^  R^g-  4.  24;  2  Reg. 
18,  8;  cf.  I  Chronic.  7,  28;  r\  zihv  Faî^attov  ttôXiç, 
Excerpt.  Polyb.  féales.;  Gaza  Marna,  Tà^T.  Majivà 
Aîïp  (  iS^)  ,  médaille  d'Adrien,  ap.  Span/iem.;  Aza  , 
ae,  A^a. ,  Steph.,  xai  jJ-eypi  vûv  lûpot  "AÇav  aùiViv 
xaXoûaiv,  Steph.;  la  cinquième  v.  royale  des  Philis- 
tins en  Judée,  à  20  lieues  de  la  mer,  Arrian  ;  sel.  A/i' 
ton.  Itin.,  à  16  m.  p.  au  S.-E.  d'Ascalon,  à  22  au  N. 
de  Raphia,  cf.  Joseph.  Bell,  5,  14;  ■***/■  Klœden,  un 
peu  plus  de  2  milles  allemands  au  S.-E.  d'Ascalon  , 
à  \  au  N.-O.  d' Anthedon,  avait  un  port  nommé  niajnma, 
plus  tard  Constantia,  du  nom  de  Constantia ,  fut  in- 
corporée pour  peu  de  temps  à  la  tribu  de  Juda,  Josua 
i3,  3;  Judic,  i,  18  ;  i  Sam.  6,  17  ;  2  Reg.  18,  ^^etc, 
puis  prise  par  Cyrus  et  Alexandre  le  Grand,  qui  y  reçut 
plusieurs  blessures  ;  cf.  Arrian.  2,  27;  Joseph.  Antiq. 
i3,5  ;  Plutnrch.  Alex.;  Curt.  4,  6, mais  nonpas  détruite 
par  lui,  comme  le  rapporte  Strabon,  16,  p.  iior,  mais 
rasée  par  le  prince  des  Machabées,  Alexander  Jan- 
n;eus,  l'an^^av,  J.-C,  Joseph,  Antiq.  i3,  i3,  21  ;  et 
reconstruite  par  le  général  romain  Gabinius;  Joseph. 
Antiq.  14 .  lo,  cf.  les  médailles  de  Titus,  d'A- 
drien, d'Antonin  le  Pieux,  de  Luc.  férus,  de  Faus- 
tina  et  Plautilla;  elle  passa  plus  tard,  par  Auguste,  à 
Hérode ,  Joseph.  Antiq.  i5,  11;  fut  réunie  après  sa 
mort  à  la  prov.  de  Syrie,  Joseph.  Antiq,  i5,  i3,  en 
654  ;  piise  d'assaut  par  le  calife  arabe  Abiibeker,  elle 
eut  beaucoup  à  souffrir  pendant  la  croisade  ;  pendant 
l'expédition  du  roi  Cambyse  en  Egypte,  elle  garda  les 
trésors  de  ce  prince  ;  fut  consacrée  à  Jupiter  Creta^tis 
(  TÔ  Toù  Kçrt]x%io\)  Aià^  nap'  aOxoit;  [ap.  Gazœos  ] ,  0  xai 
ixâXouv  Mapvctv,  Steph.,  Marnas  Gazae  luget  inelusns  et 
eveisionem  lenipli  lierûmescit,  H ieronym.  epist.  7  ad 
Lœtam y  cf.  ad  Esai.  17  ),  et  s'appelle  encore  auj. 
Gnzza,  Ghaza,  ou  Razze  ;  selon  d'autres  Constantia, 
mais  elle  est  sans  murs.  Cf.  Reland.;  Bachiene  ; 
Siber,  de  Gaza  Palœst.  Oppid.  Lips.  i')iS  ;  Bûsclàng 
5;  lien  natal  d'isidorxis,  de  Pronopins,  Zusimus  et  TJ!- 
pianus,  Gaza;i,y<jjwfl,  i3,  3;  Fascitot,  cov,  Strab.  16, 
p.  522;  cf.  I  Maccab,  i3,  54;  hab.;  Gazaeus,  adj., 
Sueton.;  Gazelicus,  adj.  .•'^^viuum,  Sidon.  ApoUinar. 
Carm.  17. 

€waza,  Strab.;  Gazae,  Plin.  6,  i3;  capitale,  pa<iî- 
Xetov,  de  la  Media  Atropatene,  dans  une  plaine,  à  égale 
distance  d'Ecbatane  et  d'Artaxata ,  fut  la  résidence 
d'été  des  rois  d' Atropatene  et  jut  détruite  par  le  schah 
Abbas  M  ;  probl.  auj.  Tatiris,  Tabris ,  Tebris,  capi- 
tale de  la  prov.  d' Aderbidschan ,  entre  les  fl.  Spintscha 
et  Adschi  ;  sel.  d'autres,  Oziaz.  Chardin  place  ses  ruines 
entre  Taurîs  et  Miana.  Gazwi,   CelL;  hab, 

Gaza,  FotiCa,  Arrian.  4,  2;  v.  dans  la  Galiaza 
{Sogdiane  };  sel.  d'autres,  entre  Alevandria  et  (iyro- 
polis,  près  du  fl.  Fergana. 

Ciaza  Alarna,  /.  q.  Gaza.  En  ii52  Saladin , 
sultan  d'Egypte,  conquit  cette  ville,  et  en  1771  Ali- 
Bey.  (in  y  voit  les  ruines  de  l'édifice  sous  lequel  Sam- 
son  s'ensevelit. 

Ciazacay  Amm.  Marcell.  2  3,  23  ;  FâÇaxa,  Ptol.; 
TiôXu  [lEYiiTT]  ttî;  MYjÔîa; ,  Steph.;  v.  des  Margasi  eu 
Médie,  dam  le  voisinage  du  fl.  Anv.ir dus. 

Ciazaca,  Piol.;  i.  q,  Agazaca,  Amm.  Marc,  dans 
le  Paiop.iMiisiis. 

Glazaca,  Plin.  6,  3  (3),  8  ;  Strab.;  v.  dans  la  Cap- 
padocc ,  mais,  sel.  Strabon,  en  Paphlagonie, 

Ciazaceiia,  Plin.  G,  37;  contrée  dans  le  Pont, 
autour  d'Amifiie,  traversée  par  l'Iris. 

ttazacuniy  v.  dans  la  Persis,  prise  par  l'empe- 
reur lierai  lius  avec  les  trésors  du  roi  de  Lydie,  Crésus. 

Cvazacupada,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Nuniidia  Massylorum,  non  loin  de  Gedne. 

Cîâzieî  ,  ôrum,  les  habitants  de  Gaza,  v.  de  Pu' 
Icstine,  Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  4  ;  Fulgat.  interpr. 
Josua',  1 3,  3. 

Ciazeeoraiii  Portas,  Strab,  16,  p,  52a;  cf. 
Gaza  Judœa:. 


Ciazsens  Portus,  /,  q.  Conslantia. 

SÇâzânas,  a,  um,  de  Gaza,  v.  de  Palestine; 
subsf,,  un  habitant  de  Gaza,  Hieronym.  f'ita  S,  Ilila- 
rion.  n"  35;  itl.  ib.  n^  36. 

Cfazara,  Hieronym,;  ^  FiÇapa,  i.  Maccab.  14; 
34;  Josrph,  Antiq.  8,  2,  12,  ï  i  ;  1 3,  1 1,  17  ;  Steph., 
Ta  Fâî;apa,  i  Maccab.  i3,  54;  i5,  28,  35;  2  Mac- 
cab. 10,  32;  Gazer,  Hieronym.;  Gestr^  Josua,  10,  33; 
12,  12;  21,  21;  I  Chronic.  20,  4;  Gaser,  i  Rrg.  9, 
i5,  sq.;  Judic.  i.  29;  2  Sam.  5,  35-  Josua,  16,  3, 
10;  FaÇép,  70;  Gazer,  (iaser,  Gezer,  Geser,  ^ulg.; 
Ta  FâCripa.  i  Maccab.  7,  45  \probablem.  i.  ^.Gadâris, 
Faoapîc,  Strab.  16,  p.  759;  v.  des  Lévites  dans  la 
plaine  d'Ono  (Sainaria)  sur  la  frontière  des  tribus  Éph- 
raim  et  Dan  ;  selon  Hieronym,  :  in  sorte  tribus  Ephraim, 
urlisseparata  Levilis,  quani  expugnavil  (?)  Jésus  (Jo- 
sua), rege  illius  iiiterfecto.  j^dificala  est  postea  a  Sa- 
lonione  [gendre  du  pharaon  qui  la  détruisit;  cf.  r 
^^o-  9»  i5-i7)  el  nnnc  Gazara  dicitur,  villa  in  quart» 
milliario  Nicopoleos,  cf  Euseb.,  conira  septentrio- 
neni  ;  sel.  Klœden,  à  2  mill.  allemands  au  JS.-F..  de 
NicopoUs,  à  3  j  flH  N.-O.  de  Jérusalem.  Judas  Mac- 
chabée y  battit  Timothée  ;  cf.  2  Maccab.  10,  32. 

Cîazatce,  Plm.  3,  23  ;  peuple  dans  la  Cynheslica 
(  Syrie  ),  entre  le  Cyrrhus  et  les  Gindareni. 

Gazaufala;  j    r  /^  l 

(»azeluin,  Piin.  6,  2  ;  v,  dans  le  Pont ,  près  de 
la  frontière  de  la  Paphlagonie,  entre  Gaziura  et  le  fl. 
Halys. 

Ciiazeiia,  Fâî^sva,  Ptol.;  v.  dans  la  Phrygia  Ma- 
gna, sur  la  frontière  de  la  Lycie,  non  loin  de  Plivla- 
cxiiiu,  probabl.  ai/j.  Gazarat. 

Ciâzenses»  ium,  les  hab.  de  Gaza,  en  Palestine, 
Hieronym.  fit.  S.  Hilanon.  n*^  33  ;  Vulgat.  interpr. 
I  Maccab.  i  r,  62. 

Gazer,  /.  q.   Gazara 

Ciazeticus,a,  um  ;  voy.  gaza,  «"  II,  A,  2. 

Gazlûrajôrum./i.,  Pltn.  6,  2 (2), G;  Ta  Faî^toupa, 
Strab.;  v.  sur  la  rive  occidentale  de  l'Iris ,  au  S,  d' A~ 
masia,  à  l'O,  de  la  Comana  Pontica. 

Ciazorus,  /.  q.  Gasorus. 

CfazoruH,  Ptol.;  probabl.  î.  q.  Jazer. 

Ciazurou  ^  FàÇoupov;  /.  q.  Zagora. 

ig'azza,  a', y.  pie,  oiseau;  en  ital,  gazza ;  comme 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  202,  n^  5o2. 

Gc-lIammon-Ciog;'  (  vallée  d' Hammon-Gog)^ 
Ezech,  39,  1 1  ;  Abarim,  Ezech.  L  c;  valléeà  l'extrémité 
N.-E.  du  lac  Géuézareth  {  Gauleonilis  ) ,  dans  laquelle 
Bw  cldiardt  cite  Szammagh,  village  composé  de  3o  à  4û 
chaumières. 

Cre-Uelach  {la  vallée  du  sel),  2  Sam.  8,  i3; 
2  Reg.  i\j']  ;  1  Chron.  18,  ti;  Psaume  60, 1,  valléeà 
l'extrémité  S.-O.  ^h  Mare  Mortuum,  dans  la  Judx3, 
non  loin  de  Salis  Civitas  et  de  la  frontière  d'Edom,  selon 
Sectzen  {dans  la  Correspondance  mensuelle  de  Zach., 
iS,  p.  438),  une  grande  plaine  à  sel  de  quelques  lieues 
de  long. 

Gcâpôlis,  lieu  de  Colchide,  près  de  la  cote  et  du 
bourg  actuel  de  Gorga, 

dieba»  /.  q.  Gaba,  au  N.  de  Goplina,  lieu  natal 
de  Saul  et  sa  résidence. 

Cioba-BeiOamin;  cf.  Gaba. 

tàcbadei,  Plm.  6, 29  ;  peuple  dans  la  Troglodyticc»^ 
sur  le  golfe  Arabique,  proprement  Arabes  nomades 
dans  IfS  districts  privés  d'eau,  à  TE,  de  l'Egypte, 

Gcbaly  /'.  q,   Byblos;  cf.  Hamclsveld,  3,  275  sq, 

Gebul,  alis,  Hieronym.  Loc.  Ebraic;  Euseb.; 
Gebalus,  Tiêaloç,  Joseph,  Antiq.  4,  8;  /.  q.  F,bal. 

Gebal,  Psalm.  83,  8;  Fe6àX,  70;  Gebala,  FeêaXa, 
Steph.;  Gebaleue,  Hieronym.;  FeSa-XTivr) ,  Joseph. 
Antiq.  (9)  10,  10:  Euseb.;  Gethea,  FeOéa,  Euseb.; 
peut-être  i.  q.  Gobolitis,  Fo6oXÏTt;,  Joseph.  Antiq.  3, 
•jt;  contrée  montagneuse  dans  /"Arabia  Prinea,  à(i.çl 
t:^v  lieTpav,  Euseb.;  peut-être  à  l'E.  de  l' Amalckitis  et 
dans  l'Idumée;  sel.  Hieronym.  (  Kegio  Idumîeorum, 
qn;e  uuuc  Gebaleue  dicitur  )  et  Euseb.  {FeOsa,  èv  t^ 
'looutJLaîaxaivuv  FeoaXïivy]  )taXou(J.£vr|),/.  ^.Iduma;a; 
cf.  1  Chron.  25,  14  ;  Joseph.  Antiq.  9,  lu;  sel.  le 
Targ,  lUerosolym.  et  la  Vers.  Satnar.,  identique  au 
monts  sW-,  Dcut.  33,  2;  cf.  Reland.;  .Mi chœlts  Suppl. 

(àebaleue,  i.  q.  Gebal. 

Gebalitse  ou  Gebaleni,  Psaume,  83,  3  (Ge- 
bal, de  JVette);  habit,  de  la  Gebaleue. 

GcbauUte  (  Gebalitœ  ),  Plin.  6,  28;  cf.  Cata- 
bani,  avec  Tamma  pour  capitale. 

Gcbenna  [s'écrit  aussi  Cehenna  c/  Cevenna), 
ae,y.,  les  Cevennes,  montagnes  delà  Gaule  Narbon- 
naise,  Cœs.  B.  G.  7,  8;  56;  Plin,  3,  4>5;  4,  16,  3i; 
Suet.  Cœs,  a5;  au  pluriel  GehvnuXy  Mel.  a,  5,  6; 
Lucan.  i,  435  ;c/.  Ukert,  Gaule,  p.^ietsuiv,  —  U) 
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GELA. 


De  là  Geliennifus  (  Ci'l).  mi  f.fv.),  a,  uni  ,  arij.,  re- 
latif aux  Cci'ciiiici,  iUs  Cei'ennci  :  r^  n\o\\\Vi,  Mfl. 
2,  5,  I. 

Cebpniiit;  cf.  \iv^i\-.\:i  \]\uhiirj,nni. 
tiebeniiariuii 't'i-iictiis,  Cilieniii.  a  Risio. 

CiebennoiiKiN  nu  ïieiiCTCiisis  Uucatiis, 
Ctebenuôsium,  mais  non  /.ni  Gciiaveii*is  Coniila- 
tus ,  le  (ic/iei'uis,  iliiclie  île  Samie,  haine  à  l'O.  par  le 
Rhône;  capUale,  ^iinecY. 

Ciebeniipsium,  /.  '/.  Gubeimensis  Uucalus. 

Uobeniiiciis,  a,  niii;   voy.  Gelieiiiia,  /i"  II. 

Ciebciiuic-i  Moules,  Ctue.;  cf.  f.i-lii:iin.i. 

Ciebiis,  l'tin.  5,  :îï;//.,  pctil-étre  en  Dilliymc. 

Ueliiiii  (Gal)iiii),  Jesata,  m,  ji  ;  V'.oâiip,  -jo-jUen 
dans  la  trihii  de  licnjamiji  (Jucliea),  clans  la  contrée 
de  Macimena  ;  sel.  Euseb.  i.  ij.  Vr,êii,  fitija,  à  5  nii/l. 
au  S.  de  Go//lina  ,  du  calé  de  Mea  polis. 

dedaiium,  Cliw.  4,  27;  Cell.;  }>lus  ancienne- 
ment, (leiiaii;  cf.  Cramer,  de  Rch.  (,cst.  Poton.; 
Stella,  de  Jlorns's.  .4ntiq.;  Sarnit.  Uist.  Polon.;  i.  g. 
Danlisciim.  —  (icilanensis,  e. 

Cledda  u»  Aîiilila,  Dscliedda,  Dsidila,  Djedja, 
V.  d'Jrntiic,  prof,  de  lledsclias,  sur  le  golfe  yirabi:pic. 

CicilcF,  Josua,  12,  i3;  c/.  I  Chron.  17,  28; 
'KHf,  70;  V,  royale  an  S.  de  ta  Judx» ,  dans  la  con- 
trée de  De/jtr. 

Cédera,  Josua,  i5,  35;  cf.  i  Chron.  12,  4  :  Go- 
derulliaiiii ,  raôapa6aï(t,  70;  ''•  '''""  '"  plaine  de 
Juda  (  Judira  ),  dans  ta  contrée  rf'.\dilliaim  ;  sel.  Eu- 
seb. i.  ij.  Gedoia,  bourf;,  non  loin  i/'.Elia.  Quelques- 
uns  séparent  a  tort  Gcdera  de  Gederothaint. 

Ciederoth  (  Gaderoth  ),  ■^''■""',  i5,  4i;  2  Chron. 
aS,  18  ;  V.  au  iV.-O.  de  la  tribu  de  Juda  (Juda;a), 
au  S.  d'  Jj(don,  an  ]S\  de  Socho. 

Ciederolhaiiu ,  i.  q.  Gedera. 

Ciediic,  Piol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Nuniidia 
IVIass\loiiim,  non  loin  de  Tiiiibutis. 

diédor,  Josna,  i5,  58;  i  Chron.  4,  Bg;  Ga^dur, 
Hieronym.  de  Loc;  Gediiis,  id.  l.  c;  KéOouç,  Euseb.; 
lieu  dans  la  tribu  de  Juda  (  Juda-a  )  ;  sel.  Hieronym.  : 
liodiequf  \ocalur  Gedi'us  vicus  pra?5iandis  iu  deciiiio 
inilliai'io  Diospolcos  |ipii;fnlibus  Eleullieroiiolim. 

Ciedranitœ,  Pltn.  6,  28;  peuple  dans  /'Arabia 
Félix. 

Ciedrôsi  (s'écrit  aussi  Ccdi'osi  ) ,  oruin,  m.,  Fe- 
opoicol  cl  raôfitucroi  ou  Fxôpwoioi,  les  Gedroses,  peii/ue 
asiatique  dans  le  3Ieliran  d'aujourd'hui ,  Mel,  3, 
8,  4;  Piin.  ti,  23,  a5  ;  on  les  appelle  aussi  Gedinsii, 
Curt.  9,  10,  e^Gedrusi, /'/m.  /.  t.  fin.  Leur  pays  s'ap- 
pelle Gediôsïa,  a',  /.,  FESpuoia  ou  KEÔpojoîa,  Plin. 
21,    II,  36.   Cf.  Mnnnert,   Indes,  1 ,  p.  içj  et  suit: 

Càedi-Ssia;  cf.  Curt.  4,  10;  Plin.  21,  11,  30; 
KeÇpoJiia,  Alciand.  Polyhist.;  i.  q.  Cedrosia. 

Ùedrusl;  cf.  Gcdrosi. 

4iîedur;   /.  q.  Gfdor. 

^Medusaiius  a^er,  terre  inconnue  de  l' Asie,  Cie. 
j4gr. -2,  19,  5u  [donteuj-y 

Clceuiin;  voy.  Gthenua. 

(iïeeiinoii,  îlicrourni.  de  Loc.,  «[uod,  contiuue- 
t-il,  iulLM|irclalur  vallis  Enuoii,  et  ab  liac  pulanl  ad- 
pellatiini  Gcbeniiaui.  Cecidit  auU-m  in  soilein  tri- 
bus lïeiijamiu,  jii\ta  mtiruin  llieiusaK-ru  cuntra  orieu- 
tem;  (.  q,  lien-IIinnoni.  Le  roi  Maunssé  et  beaucoup 
de  juifs  y  sacrifiaient  leurs  enjauls  à  Molocit.  cj. 
Prudent  ;  mais  Josaphat  détruisit  ce  lieu  consacré  à 
l'idole. 

Ciecrflietuin,  Geen\'iet,  v.  de  la  Hollande  mé- 
ridionale, dans  t'i'lc  de  Putten. 

-f  l^ëhenna,  !p,  f.  =  yeEwa  (en  hébr.  QJn  j<«j 
et  comjilétement  DirTT^  X'3  prairie  aux  environs 
de  Jérusalem,  oit  ou  immolail  des  enfants  à  Moloch  ,• 
puis,  métaph.  (à  cause  du  Jeu  allumé  f}our  ces  sacri- 
fices], lieu  de  l'éternel  supplice,  la  géhenne,  l'enfer, 
f^ulg.  Matth.  5,  22  sq.;  10,  28;  18,  9  et  passini.; 
Tertull.  yipol.  47;  Prudent.  Cath.  6,  m;  11,  112; 
Auson.  F.plum.  in  oral.  56  et  beauc.  d'autres, 

Cieliiagn;  cf.  Resen. 

(Meidûiii,  ûriMll,  ni.,  un  des  peu/des  qui  dépen- 
daient des  A'eiviens,  Cas.  D.  G.  5,  39  (al.  Gordiuii)  ; 
cf.   Ukert,  Gaule,  p.  374. 

(ieisinaria  ,  Serar.  Rer.  Mog.  3,  27  ;  Schminch. 
de  Quel  eu  np.  H.  (}.  Joei  Sacra;  Geismar,  village  de 
la  Basse-Hesse,  à  une  demi-lieue  de  Fritzlur,  oit  llo- 
niface  fit  abattre  en  721  le   chêne  consacré  à  Thor. 

Ciëla,  il',  rirg.  /£«.  3,  80,  Plin.  3,  8;  5(7.  liai. 
14,  V.  219;  Claudian.  de  Rapt.  Proserp.  2,  carm. 
35,1).  58;  1)  Fé/.a,  Suidas;  StepI,.;  Scyi;  Thucyd. 
6;  cf.  Uerodul.  7,  i53  ;  Geloa,  ti  Felwa  aç,  Macrob. 
S,  19;  II.  sur  la  cote  méridionale  île  ta  Sicile,  sur  le 
Gelas,  au  S.  de  Gelasium,   au  i\.-0.  rfAciilla;,  fut 
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dctnàie  par  Phalaris,  tyran  J' Agrigentc,  et  s' appelle  k 
auj.  Terra  Aiiova ,  v.  de  t Iniendunce  de  CaiaCani- 
setla.  Gelenses  ,  iiwTi,  Cic.  A^^r.  4!>;  Geloi ,  r£).wot,î 
Thucyd.  6,  i/iit.;  Herodot.  d.  /.;  Fin..,  Oelôiis,  adj.  : 
t^^  cuuipi ,  firg.  ,£//.  3,  i'.70i.  —  B)Gélenses,  lum  , 
m..  Us  haiitatus  de  Gela,  Cic.  fe.rr.  2,  3,  43,  io3; 
•2,  4,  33,  73.  —  C)  Gëiâiii ,  onin»,  m.,  mrme  sïgft*, 
Plin.  3,  8,  14,  §  9'* 

(■ëla  9  f'''rg.  Mn.  3,  7U  ;  Ovid.  Fasl.  4»  ^'.  470, 
rc),a,  Scefdi.;  Gelas,  Plin.  3,  S;  TeXa;,  E/ùgramm. 
i,  r,  £Î;  àvtivu^.  7îO'.r,T.; //.  dan.i  le  S,  de  la  Sicile, 
cufiltiit  fjiès  de  Gela,  aiij.  Fiume  di  Terra  Nuoi-a, 

Oelse ,  Tfi'/ci.'.j  Snal>.  11,  f).  3jo  ;  c/.  Plutarch. 
Artaxcrx.;  Appian.  Parth.;  lîoc/iarty  Phaleg.  3,  14; 
Gfli ,  rr^Xot  ;  peuple  de  la  Mtdïa  Atiopateue,  prèi 
de  la  rive  S.-O.  du  Mare  llyrcaiium,  fut  hattu  par 
Cyriis,  mais  non  pas  subjugué  ;  H  s'était  allie'  aux  Ca- 
Iiisii,  cf.  Plin.  6,  16,  et  fut  eialdi  dans  le  G/iHaUf  Gni- 
lun,  Kilan,  prov.  actuelU  d'Iran  sur  la  cote  S,'0, 
de  la  mer  Caspienne. 

(■elaui,  uruiïi ,  voy.  Gt-la,  n°  H,  G. 

4iîel;iiiu»t,  Ploi;  î'.  dans  l' intérieur  de  l'Afrique, 
entre  Vanius  et  Sahte. 

CrelaSy  ae,  ^oy.  Gela. 

€ielasa;  cf.  Geiasa. 

Srêlasco  y  ère ,  v.  incJt.  /;,  [  gelo  ] ,  se  congeler^ 
geler:  Viiii  naliira  non  gelascit,  Plin.  14,  21,  27. 

;;êl»siâuus,  i,  m.  [  YSÀaatvo;,  rieury  de -^ikàwy 
rire],  un  plaisant,  un  bouffon  (lat,  des  ùas  temps): 
Mimos,  sciiœuobatas,  gelasianos,  Sido/i,  Carm.  23, 
3oi. 

-f-  g^elasîuus,  i.  m.,  =  ^ikacl^o^y  fossettes  géla- 
sincs,  qui  se  forment  sur  les  Joues,  quand  on  rit,  Mar* 
tial.  7,  25,  6. 

Oelasiiiiu,  v.  au  S.  de  Ut  'Sicile^  au  N.  de 
Gela,  à  environ  40m.  rom.à  l'E.  d'Agrigeute. 

^èlâtïua,  œ,  /^,  gélatine  y  substance  que  l'on 
tient  sous  forme  de  gelée,  L,  M. 

g^èlâtîoy  unis,  /.  /.  [gelo],  gelée,  grand  froid 
{poster,  à  Auguste)  :  Si  piotinus  edilis  fructibus  ge- 
lalio  magna  consecuta  esl,  PHiu  17,  24»  ^7i  §  233; 
de  mênw  f^  artuum  insequitur,  Scrib.  Comp.  179. 

j^'ëIâtuSy  us,  m.,  =  gelalîo,  gelée,  action  de  ge- 
ler :  Si  saui;uis  l'uerit  retenlus,  quod  fit  alkjuando 
ciini  gelatu,  Cœl.  Aurel.  Tard.  4)  3,  a  mcd. 

CvelbiSy  is;  cf.  Celbis. 

Cielboe,  TeX^oé  (  FeX^oué  ),  Joseph,  Antiq.  6,  i5  ; 
Gelbue,  Hieronym.;  Gilboa,  i  Sam.  3i,  i,  8;  2  Sam. 
I,  6,  2i;2i,i2;i  Chron.  10,  8;  montagne  dans  la 
tribu  d'Issachar  (Samarni),  au  S.  du  mont  Hermou, 
formait  la  frontière  S.-E.  de  la  plaine  d'Esdrelon  (  Jes 
réel)  et  s'étendait  selon  Hieronym.  :  in  sexlo  lapide 
a  Scytliopoli.  Saul  y  fut  tué  dans  un  combat  contre 
les  Philistins.  Cf.  Reland,  HanteUveld,  liurckhardt. 

CielbûSy  Hieronym.;  TeXpoùç ,  £i/ie^.;  Gilboa 
r  Sam.  28,  4;  v.  sur  le  versant  A\-0.  du  mont 
Gilboa,  selon  Klœden  à  i  ~  mille  allemand  au  S.-E.  d> 
Jesreel ;  sel.  Hieionym.  :  vicus  grandis ,  in  niunlib., 
qui  xocatur  Gtlbus.  Le  nom  -vient  peut-être  d'une 
fonlainCy   cf.    1   Sam.   29,    i: 

Cielbesy  fi.  de  Bithymey  Plin.  5,  32  (40),  i43  ; 
uii  on  lisait  autrejois  Gebes. 

Cielda,  .T,  PUn.;  i\  en  Albanie,  entre  Gerrhus  et 
Casius,  près  de  la  mvr,  au  i\ .  du  Taraliou  et  de  Der- 
bend  actuel. 

Cieldria,  Cluw  2,  12;  3,  3;  CelL  2,  3;  195; 
Gebia,  Cluv.  2,  l'a  sq.,  Cell.  2,  3;  160;  cf.  Script, 
gênerai,  et  Belgic;  Gueldre,  prov.  des  Pays-Bas, 
entre  le  haut  y'ssel ,  le  Zuyderzée ,  la  Hollande, 
Ulrecht,  le  Brabant  septentrional  et  l' Allemagne. 

Cieltlûba  ,  ^  ,/.,  citadelle  de  la  Gaule  Belgique, 
sur  U  Rhin,  auj.  Gelb  ou  trelUp,  Plin.  19,  5,  28  ; 
Tac.  Hisl.  4,  26,  32  ;  35  sq.;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  522. 
Manncrt  la  place  près  du  village  nomme  auj.  Gcldup. 
f'oy.  ci-dessous  Cart.  spécial. 

I«el<liiba,  a%  Tacit.  Hist.  4,  2G,  32,  35  sq.,  58; 
/-•////,  19,  5;  Anton.  Itin.;  v.  (Castellum,  Plin.  19,  5, 
28)  des  l'bii  dans  la  (iermaiiia  IniVr.,  près  du  Rhin, 
non  loin  de  Novosirim,y///  du  quartier  de  cantonnement 
de  la  J.egio  9  A  la,  probabl.  un  des  forts  fondés  par 
Drusius  sur  le  Rhin,  et  s'appelle  auj.  Gelb,  village  de 
Plusse  non  loin  de  Dinn  sur  le  Rhin,  cercle  de  Dtu- 
seldorf  oit  Drusus  Jeta  un  yont  sur  le  Rhin. 

({'élcfactus^  a,  uni,  part,  de  Cinus.  gelefacio, 
geler  :  H;er  grlefacla  nienni  soivavit  iu  ussibus  igneni, 
f'eiiaut.  Carm.  8,   (i,  2i3. 

4iie]eiise*i,  inm,  ro r.  Gela,  /i"  II,  lî. 

|i;'èlicï(niiiny  Ji,  //.  [gelu-cadoj ,  «e/e'e  blanche, 
verglas,  givre,  xau^.Ô;  (/<•  plus  sottv.  au  pluriel)  :  Sî 
gelioidia  crnnt,  (juum  oicani  coges,  Cato^  R^  R,  65,  2  ; 
de  même  au plur.,  Colum.  2,  8,  3  ;  3,  i,  7;  11,  3,  fin.; 


GELO 

rur.  2,  7,  mcd.  ' — '  t\uQ\uii\d,  gelées  /loctnrues,  Colum. 
II,  2.  (î.  —  Au  singulier:  Ranios  glubil  ao  rcliuquit 
ad  ;;elitidium  relectos ,  rarro,  R.  R.  i,  55,  2. 
^elide,  ade.,  voy.  gelidus ,  à  la  fin. 
^(-ITdus,  a,  uni  (forme  une.  du  géuil.  féni.  sing. 
gelid.ii  aijuai,  Lucr.  i,  693)  adj.  [gelu],  glacé,  très- 
froid,  gelé  (plus  fort  que  frigidus). 

I)  an projne  :  (Fibrenus)  slatiin  piœcipilat  in  Li- 
reiii...  eunupie  niullo  gelidiorcm  facil.  Née  euiiii  ul- 
luui  lioc  li'igidius  llumen  atligi,  le  Fibrine  se  jette 
aussitôt  dans  le  Luis,  et  en  rend  tes  eaux  beaucoup 
plus  froides,  Cie.  Leg.  2,  3,  6.  Cœluiu  est  bienie  fri- 
giduui  el  gebdum  ,  le  ciel  est,  en  liieer,  froid  et  glace, 
Plin,  Ep.  5,  6,  4.'^  aqua,  Lucr.  3,  693;  Cie.  Catil. 
I,  i3,  3i  ;  cf.  gelidissinKC  ac|uœ,  Plin.  3i,  2,  6;  et  : 
Adde  bue  lonliuni  gelidas  pereunitates ,  li(|Uores  per- 
hicidu.'i  auiuiunt ,  id.  A'.  D.  2,  39,  98;  de  même  ^^^ 
fluvii ,  Lucr.  (i,  1 171  ;  ~/  nives,  id.  6,  107  ,  r^  piui- 
n.-e ,  id.  2,  43i  ;  5i5;  ^'irg.  Georg.  2,  2(J3.  Loca 
gelida  propiiupiilale  Tauri  nionlis,  Liv.  38,  27,  9; 
de  même  < — '  iiunius,  Hor.  Od.  i,  I,  3o,  «^o  valles, 
l'irg.  Georg.  2,  488  ;  <"- rupes ,  id.  Mu.  8,  34>.  /^-j 
Ha:inus,  Hor.  Od.  i,  12,  6  ;  '^  Algidus,  iil.'Jh.  i, 
21,  6;  r^  Scythe,  il/,  ib,  4,  5,  25  ;  '^-'saxuni,  Lucr. 
3,  905.  oj  nnd>Ke  fiigoiis,  id.  5,  640.  r^  uox,  l'irg. 
Georg.  I,  287;  Hor.  Ep.  2,  2,  1G9.  i^  Deccniber, 
Oi'id.  Tri  st.  I,  II,  3.  '^  foci,  foyers  glacés,  c.  à-d. 
qu'on  n'allume  jamais,  id.  Fast,  3,  28.  *^^  tyi'annus 
(/.  e.  Boreas  ),  /'(/.  Met.  6,  711. 

h)  substajuivl  :  i^e.\\i&,  x,f.  (s.  -ent.  aqua)  eau  gla- 
cée, très- froide  (comme  frigida;  cf.  aussi  cabda  ou 
calda ,  eau  chaude)  ;  Foribusque  repulsuin  l'crl'undit 
gelida  ,  Hor.  Sat.  2,  7,  90. 

Il)  particul.,  glacé  par  la  mort,  la  vieillesse  ou 
tapeur,  engourdi  (poét.,  comme  irigidus,  voy.  ce  mot, 
n"  I,  b)  ;  (Niobe)  Corporibus  gelidis  inruaibit  et 
ui'diiie  iiullo  Oscula  dispensât  nalos  supienia  pei-  ûiii- 
nes  ,  A'iobe  est  couchée  sur  leurs  cadavres  glaces  (  de 
ses  enfants),  etc.  Qu'ici.  Met.  6,  277;  de  même  r^^ 
ai'tus,/V.  ib.  4,  247  ;  6,  249;  r^  vultus,  id.  ib.  4,  I4r. 
Gelidiis  tardante  senecla  Saiiguis  bebet  fiigeiilque 
effectie  in  corpore  vires,  son  sang  glacé  dont  l'âge 
ralentit  te  cours,  f'irg.  /£«.  5,  3y5.  Obstiipui  sensi- 
que  nielu  ligiiisse  rapillos  ,  El  gelidum  subiio  fiigore 
peclus  eiat ,  Ofid.  Fast.  i,  98;  de  même  :  l'aviduni 
gelidunique  Ireinenti  Corpore  vix([ue  meiiiu  firmat 
deiis,  id.  Met.  3,  G88;  cf.  :  Gelidos  uiilricis  in  arlus 
Ossaque...  pénétrai  Ireinor,  id.  ib.  10,  423.  —  Delà 
aussi  métaph.,  en  pari,  de  la  mort,  de  l'effroi,  etc.  : 
Post  iude  pcr  arlus  Ire  abcs  traclini  gclidi  \esligia  leti, 
Lucr.  3,  529;  de  même  r^  mors,  Hor.  Od.  2,  8,  11; 
Ofid.  Met.  i5,  i53.  '^  nielns,  id.  Her.  ii,  82;  cf. 
o^  foimido,  id.  Mel.  2,  200;  <^^  borroi,  id.  Her. 
16,  67  ;  .^'  terror,  id.  Met.  3,  100;  ^^  Irenior,  l'irg, 
/Eu.  2,  120;  r^  pallor,   Ovid.  Trist.  1,4,  11, 

*  Adf.  gébdc  (  comme  frigide,  «"  I  )  avec  froideur, 
d'une  manière  glacée,  froidement,  mollement,  faible- 
ment, i|/u/pw<;  :  Qnoii  les  omnes  timide  gelideque 
niinislral,  Hor.  A.  P.   171. 

Gelliauus,   coy.  Gellius  ,  n"  II.. 

Ciellius,  a,  nom  de  famille  romain,  par  e.r.  les 
hislurieus,  Gcllii  (les  Gellius),  Cic.  Dinn.  i,  2G,  55; 
Leg.  I,  2,  (i.  L.  Gellius,  and  de  Cicéron,  id.  ib.  i, 
20,  53;  Bâti.  8,  [9;  14,  33;  et  particul.  Auliis  Gel- 
lius ((■/.,  />ar  abréviation,  A.  Gellius  et  d'abord  fuis- 
sèment  Agellius),  Autu-Gelle,  grammairien  qui  vivait 
dans  la  première  moitié  du  deuxième  siècle,  auteur 
de  l'ouvrage  intitulé  Noctes  Altieœ ,  ISuils  attiques  ; 
voy.  sur  cet  auteur  Bœhr,  Hist.  de  la  Litt.  rom.  §  35  l. 
—  U)  De  là  Gclliânus,  i,  m.,  esciave  d'tut  Gellius, 
Labeou  dans  Gell.   i3,  12,  4. 

1.  gélo,  àvi,  Titum,  i.  v.  a.  et  n.  [gclu]  —  I)  act. 
geler,  congeler,  rendre  très-froid;  au  passif,  se  ge- 
ler :  Si  gèlent  frigora,  quarto  die  premeudani  (oli- 
vam),  Plin.  i5,  G,  6.  Fluviiis,  qui  femim  gelai,  Mar- 
tial. I,  5o,  12.  —  Au  passif:  Qu8B  (  alveana  llelilia) 
el  aecendunlur  ieslalis  vaporibus  et  gelaulur  liieuiis 
frigoiibiis  (il  y  a  un  peu  plus  haut  :  Nec  bienie  rigent, 
nec  candeut  ieslale  ),  Colum.  9,  6,  2.  Particul.  usité 
au  partie,  parf.:  Amnes  gelali  lacusque,  fleuves  et  lacs 
gelés ,  Plin.  S,  28,  42;  de  même  r-^  lac,  Colum.  /loet. 
10,  397.  <~  oaseus  ,  id.  7,  8,  7.  r^-  manus  Aquilone, 
Martial.  5,  9,  3.  —  B)  partie,  glacer  de  terreur, 
d'épouvante  ;  au  passif,  être  glacé  d'effroi  (  cf  gelu, 
n"  II,  et  gelidns,  n»  II)  :  Gelât  oia  pavor  gressriscpie 
treniisciinl ,  l'épouvante  a  glacé  ses  traits  et  ses  pas 
clianeellent,  Stat.  Theb.  4.  497-  —  Tinient  pa\ido- 
qiie  gelaulur  Peclore  ,  Juven.  6,  95.  Sic  lala  gelatis 
Viillibus,  Slat.  Tlie.b.  4,  4o4;  de  même  C,vU\o  corde 
alloiutus,  [.ucan.  7,  339.  Gelali  orbes  (  •.  c  oculi 
emoilui). /</.  6,.54i.  —  II  )  h;'h/«,  se  geler,  se  con- 
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aeler  :  Pniiiia?  periiiciosior  nalura,  qcioiiiam  lapsa  , 
persiJel  gelalque  ac  ne  aura  qiiidem  ulla  drpclliliir, 
PUn.  17,  a4,  37,  §  222;  de  même  < — '  veiut,  Stat. 
Tlteb.  4,  727.  '^j  vullus  Perseos»  c.-à-ii.  ses  traits 
sont  pétrifies,  Lucaii.  9,  681.  —  Impersonnellt  :  Sou 
aille  deiiietuiiUir  quam  gelaverit,  avant  qu'il  ail  gelé, 
PUn.  14,  ),  4,  §  39. 

2.  ftielo  uit  Gêlon,  ôuis,  "I.,  TÙMt,  Gélon,  roi 
de  Syracuse,  fils  J'Hiéron  II,  Liv.  23,  3o;  24>  5  >  •''"- 
tin.  2Î,  4;  PUn.  8,40,61. 

Cieloa, FsXmo,  a;,  Cal/ias  ap.  IHacroi.  5,  ig ; /'.  q. 
Gela. 

Cielôi  ;  cf.  Gela. 

Cielon,  Plin.  {Vù.â)v);  source  de  Pbrygie,  non 
loin  de  Cciaiiiie.  L'usage  de  son  eau  provoquait  le 
rire.  Il  y  en  avait  une  autre  qui  faisait  pleurer,  cl 
qu'on  appelait  cUeun  (x>a£<ov). 

Ciëlôui,  ôriini,  m.,  reXoivot,  les  Gelons,  peuple 
scytliique  sur  le  Boryslhène,  dans  l' Uhrainc  d' aujour- 
d'hui, Mel.  2,  l,  l'i;  Plin.  4,  12,  26;  Firg.  Georg. 
a,  ii5;  /E«.  8,  726;  Hor.  Od.  2,9,  23;  2,  20,  19; 
3,  4,  35.  —  Ju  sing.  Grlonus,  i,  m.,  le  Gélon,  dans 
le  sens  collectif,  yirg.  Georg.  3,  4O1.  f-'oy.  ci-des- 
sous l'article  geogr,  spécial,  —  H  )  De  là  Gélônus,  a, 
iiin,  adj.,  relatif  aux  GélonSy  des  Gélo/is  :  n^  canes  , 
Gral.   Cyneg,    igS. 

(■élôni  ,  Plin.;  Mêla,  2,  t;  Firg.  Georg.  2,  v, 
Ii5;  Clauilian.  i,  in  Rufin.  f,  3i5;  Âmni.  Marc, 
3t,  5;  rsXmvoi,  Herodot.  4,  108;  Ptot.;  peuple  dans 
la  Sarmatia  Eurup.,  peut-être  au  N.-O.  de  l'embou- 
cltnre  du  Tanaïs,  dans  l'Ukraine  actuelle;  il  était  d'ori- 
gine grecque,  TÔ  içtyxiQ-^  "E).).iriv£4,  Herodot.  l,  c,  et 
se  mélangea  avec  les  Buiiini.  Gelônus,  adJ.,  Firg, 
Georg.  3,  v.  4*>i. 

tielouuSya,  um,  iior.  Geloni,  n°  II. 

€>elriiiiit>,  7to).i;  5v)ivri ,  Herodot.  4,  loSjf.  des 
Cieloiii  .  dans  la  Sarnialia  Europœa, 

Cîelof^  f  Mêla  ;  port  de   Carie. 

Ctélôs,  ôtis,  m.  =  (yÉÎ.w;,  le  rire),  surii,  rom,, 
Inscr.  ap,  Grut.  240,  col.  3;  cMtre  ap.  Fabr.  p,  701, 
n^  224. 

CiélStiâiias  ,  a,  um  ,  relatif  à  Gelos  ;  r^  domtis, 
la  maison  de  (îelos,  Inscr.  ap.  Grut.  598,  7,  Snet. 
Cal,  18. 

•f' ffëlôtôphjc,  es,  /.  =  yù.03T0<fyi-fi  ,  plante 
appelée  aufsi  Italrachiuii,  Apid,  Herb,  8. 

■f  s't'I<>'<>ph;Ilis ,  iJis,  /.  =  YsXioTojuXXi:, 
plante  qui  excite  le  rire,  probablement  sorte  de  re- 
noncule,  la  même  qtte  s^vdadherha, Plin,  1^,  17,  102. 

4àc-luiis  ,  a,  uni,  vuy.  Gela,  u"  II,  A. 

(àclriœ  (GelJiiie,  Liien.)  Ducatus,  Cluv.  2,  19; 
i.  q.  Gcldria. 

^ëla  9  LIS  {sur  le  génit.  sing.  voy  l'appendice  m, 
aucomm.  du  I*""  volume),  n.  [forme  access.  rnascul.  au 
iiomin.  sing,  geins  ,  Cato,  H.  Ji.  40,  4  ;  ^tt.  et  Afran. 
dans  Non.  2u8,  i  sq.;  acc(«.  gelum,  Cato,  ib.  5.  Forme 
access.  neutre  au  nom.  gelum,  Lucr,  6,  878;  Farro, 
Ji,  H.  I,  45,  2.  —  Au  génit.  geli ,  Lucr.  5,  206; 
6,  i56;  53o.  —  A  l'abl.  gelo ,  Varron  dans  Non. 
492,  6).  On  trouve  aussi  le  génit.  plur  gelnin  pour 
getnum  :  Melus  enim  non  est  gelum,  Gargil.  de  Re  liort, 
{ed,  A.  A.  Scottiu )  4j  2.  [en  sicilien  yéXa;  cf.  : 
»  Tr,'j  TtàyvTiv  tt]  'OTtiïwv  çoivîi  x*t  StxEXwv  yeXav 
XÉYEd'Jai,  ..  Ste/>li.  Byz.s.  v.  TeXa;  voy.  aussi  Mill- 
ier, Etrus/i.  I,  /;.  l'i]  gelée,  glace,  grand jroid.  — 
I)  en  génér.  :  Nec  ventus  fraudi ,  solve  geluve  fuil, 
Ovid.  de  Niice  106.  (  Vulpera)  aure  ad  glaciein  appo- 
sita  conjeetare  alliludinein  gelus,  Plin.  8,  28,  42, 
§  io3.  Geluque  KUnnina  consliterint  aruto ,  Hor,  Od. 
1,9,  3,  Rura  gelu  lum  claiidlt  biems  ,  Fir.  Georg, 
2,  Î17.  Honida  cano  Brnnia  gelu,  id.  ib,  3,  442. 
M«ssis  aniara  strala  gelu  ,  Stai.  T/ieb,  5,  392.  —  II) 
parlicul.,  le  froid  de  la  mort,  de  la  terreur,  les  glaces 
de  l'âge,  etc,  {voy,  gelidus,  n°  II  )  {poét.  )  :  Peclora 
pigro  Sliicla  gelu,  Lucan.  4,  653.  Sed  mihi  tarda 
gelu  seclisque  effela  sencclus,  Firg.  £n.  8,  5o8. 
Torpet<]iie  vinctus  frigido  sanguis  gelu,  Senec,  Troad. 
624. 

Cielnpnnm ,  Olorinm  ,  Stumpf  10,  p,  3o  r  ; 
Gliircnz,  Gtaurcns,  v,  du  Tyrol,  cercle  d'imsl,  sur 
l'Ad,ge. 

Hemblncmn,  Cell,  2,  3;  i65;  Zeiler  Topogr. 
Cic,  Uurg.;  Guicciaid,  Descrpt,  lielg,;  bourg  des 
Pays-llas.  prov,  de  Namw;  sur  l'Orneaii.  Geniblacen- 
sis,  e,  Cell,  Geinediuni,  /'.  q.  Geinelicum, 

'  KëmclMnKliis,  ii,  uni,  adj.  [  gemo  J,  gémissant  : 
nie  (('.\olops,  (piidiiii  tolani  gcmeliuiidui  olmnilmlat 
*lnam,  Uv,d.  Met.  14,  tSS",  Jahn  et  Jlaeli.  N,  cr. 
Kxcepit  bellu  geiiieliiindiis  .Vtrides ,  PinJarus  sive 
auct.  inccri.  epit.  lliail,  349.  At  ille  gcmebnudus,  «te., 
Lactant.  Mort,  persec.  18. 


Cenielienses  ;  cf.  Acci. 

CîcinéITnus  9  a,  um  [  de  Gemellus,  comme  Messa- 

linu-i  de  Messalla  ),  comme  surn.  rom,  : —  l")  masc, 
Inscr.  ap.  Murât,  827,  -,et  Bertolt,  Antich,  d'Aqui/, 
p.  'i'io,  /i"  289;  —  1^  fém.,  Inscr,  ap.  Murât,  683,  7  ; 
Bcrtol,  ibiil,  p,  2  33,  «"  297. 

tiemella,  .ji/oH  (/'(iH/rciMonlellano,  e/".  Ângusia 
Geuu'11.1. 

Ci<'ineIIii,  /.  q,  Acci.  Le  nom  de  Gemella  pro- 
vient des  cotons  de  la  3'^  et  de  la  û"  légion, 

(■(•mclla  ;  cf,  Salinarum  Insula. 

Oemellaî  ^  arnni ,  Anton,  Itin,;  lieu  dans  l'inté- 
rieur du  h\zaciijm,  à  22  m.  p,  de  'l'tlepte,  à  i:>  de 
Greriiella? ,  vers  Tacaiia". 

Cieittellïe  5  arum  ,  Anton,  Ititi.;  peut-être  t.  q. 
Gemellœ,  \icus,  Tab.  Peut,;  lieu  dans  la  Nuniidia 
Massjloruni,  à  22  m,  {i,  de  Nova  Pelra,  à  i5  au  N,-K. 
de  Sitifi,  sel,  la  Tab,  Peut,  bien  loin  vers  l'U.  île  Tlie- 
vesle,  probabl,  au/,  Immelacli. 

^èinellar,  âris,  //,  [gemellus],  vase  ii  mettre 
l'huile,  huilier,  burette  {double)  (  très-rare)  :  Koliiu- 
dum  lalirnrii  inelius  est  <|uani  pluniheiim  quadratum 
vel  structile  gemellar,  Coium,  12,  52,  lu.  On  dit 
rtHijv  géiiif-liâria,  a?,/.,  Augustin,  in  Psalm.  i3{),  nied. 

jl^eiuellaria,  a;,  voy,  l'art,  précéd, 

Cieiiiellenses  ,  iuin  ,  les  habitants  de  Gemella 
Acci,  dans  /'Hisp.  Tarrac,  atij,  Guadix,  Plin,  3,  3 
(4),  3. 

4ii«inelli  Coolies,  montagne  en  Sicile,  entre 
Messaua  et  les  Her.ici  Cloutes,  s'étend  de  l'E,  à  l'O, 

g^ciuellîiius,  dim.  de  gemellus,  comme  surn, 
rom,,  Plin.  ep.  10,  36  et  3-. Inscr.  ap.  Mural,  683,  7. 

sçémellipâra,  x,  f.  [gemelius-pario],  mère  de 
deux  jumeaux,  mot  forgé  par  Ovide  pour  désigner  Im- 
tone  [qtii  avait  donné  le  jour  à  deux  jumeaux,  Apollon 
et  Diane):  Ciirva  gemelliparai  spiciila  ferre  dea?,  Ovid. 
Fasl.  5,  542  ;  de  même  r^  div.-c,  id.  Met.  6,  3i5. 

fféiuellïtïciis,  a,  uni,  =z gemellus,  Plant,  Bacch. 
prol.  48  { inter  supposlt.) 

g^éniellus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [geminus],  double 
quant  à  la  naissance,  jumeau,  jumelle  [le  plus  souv, 
poét,  )  —  I  )  au  propre  :  Flebal  avus  Phuebeque  soror 
fralresque  gemelli.  Grabat  Superos  Leda  snnm(|U(' 
Joveni,  Ovid,  Her,  S,  77  ;  de  mewe '^^  proies,  /(/.  id. 
6,  121  ;  Met.  9,  453;  «^^  fétus,  id.  Her,  6,  n3  ;  r^ 
partus,  'id.  Met, 6,  712.  — Pi)  siibstantivt :  gemellus,  i, 
m,,  un  jumeau  :  Genielle  Caslor  et  gemelle  Castoris  , 
Catiill,  4,  27.  Namque  est  enixa  gemellos,  Ovid.  Met. 
I  r,  3i6;  cf.  :  Modo  uanujue  gemellos,  Speni  gregis, 
ah  !  silice  in  nudaconni.\a  (  capella  )  reliquil,  Firg.£cl. 
I,  14.  —  Hac  in  re  .scilicet  una  Multum  dissiniiles, 
.al  cetera  paiiie  gemelli  Fraternis  auimis,  etc.,  Hor. 
Ep,  I ,  lu,  3.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr,  ap, 
Grut.  817,  3,  aufém.  :  Junia  Gemella. 

II)  métapli,  —  A)  en  génér.,  double,  formé  de 
deux,  formant  le  couple  ou  la  paire  :  Poma  coliîeren- 
lia  et  gemella,  nnmquam  singula  in  felu,  Plin.  i5, 
14,  l5,  §  5l  ;  de  même  ' — •  vites  ,  figues  qui  ont  deux 
grappes  à  un  seul  pédicule,  id,  i4)  2,  4»  §  ai  {on 
dit  dans  le  même  sens  :Gemmœ  x'ilei,  Colum,  3,2,  10). 
—  Gemella  legio  ,  légion  formée  de  deux  autres  : 
Unam  (  elïecerat  legionem  )  ex  Sicilia  \eterauam , 
quam  ractam  ex  duahus  Gemellam  appellabat,  (ces 
B.  C,  3,  4,  i;  cf.  gemiiius,  n"  II,  A.  —  B)  qui  se 
ressemblent  comme  des  /umeaux,  semblables,  pareils, 
jumeaux  :  Par  uobile  fratrum  ,  Nequitia  et  uugis  pra- 
vorum  et  amorc  gemellum,  Hor.  Sat,  2,  3,  244.  ^z 
piuus,  Martial.  10,  92,  3.  '^  uniones,  id,  12,  49,  12 

Oemenicium,  Vrkund.;  Jamnitz,  Jemicze,  pe- 
tite V,  de  Moravie,  cercle  de  Znaim,  à  t  mille  à  ''O, 
de  Budivitz, 

Kënie<tro,  is,  érc ,  =  gemisco,  Not.  Tir,  p,  102. 

Cïcinoticnin  (  Gemenlicuni  )  ,  Monaslerium  , 
Ann.  Pctavian.  ann,  788;  Gemediiim ,  Ann.  Naz. 
Conlin,  ann.  788.  Ann,  Hincm,  Rem.  ann,  862; 
Gemmeliciim  ,  Jumièges,  bourg  de  France ,  dép,  de  In 
Seine- Injé^ieurc  {Normandie)  sur  la  Seine,  entre 
Rouen  et  Caiidebec,  L'abbaye  de  ce  lieu  avait  été  fon- 
dée par  la  reine  Bathilde,  épouse  de  Clovis  II  ;  pendant 
des  siècles  il  y  eut  des  prières  à  un  jour  détermine 
pour  les  écrivains,  pro  illis  ,  qui  fecerunt  libriis.  Ge- 
meliceiisis,  e. 

GF.MINATIM,  adv,  [^/smino],  deux  à  deux,  par 
couples,  par  paires,  selon  D'iomed.  p,  402,  P.  {sans 
preuve  à  l'appui), 

^cminntio,  ônis,  /.  [gemino],  redoublement, 
réduplicatiitii,  répétition  d'un  mot,  d'une  idée,  'd'une 
syllabe  ou  d'une  lettre  :  El  geminalio  verliorum  liabrt 
inlerdum  vim  ,  leporem  alias,  "Cic.  De  Or.  3,  54, 
206;  de  même  r^  vev\ionim  ,  Quintil,  hist.  9,  3,  67; 
< — '  vocaliuin ,  redoublement  des  voyelles,  id.  ib,  i,  4» 


10,  r^  accusali\i,  id,  ib.  7.  9,  10.  Similis  gemina- 
lioiiis  posl  aliquam  iulerjectiuiiem  repclilio  est,  id. 
ib,  ij,  3,29.  In  eadem  vilii  geminaliune,  iV.  ib,  i,  5, 
12.  Au  Tullius  iu.-jni  et  illepida  geniinalioiic  junxerit 
manubias  et  pr;edain  ,  si,  en  joignant  ces  deux  mots 
niauubias  et  prcedain  {qui  tous  deux  siguiftcnl  butin) 
Ciceron  n'a  pas  fait  une  froide  et  frivole  répétition, 
Gell,   i3,  24,  4. 

(■eminlâcum  ,  Autan,  Itin.;  v.  des  Adualici , 
dans  la  Gallia  lîilgica,  jur  la  route  de  (aslellnni  à 
Culonia,  e//(ri-  Vodgoriacum  ef  Peruiciacum ; />roÂa^/. 
i.  q.  GeiublacuiB. 

éêiniiiînus,  a,  um,  dimln.'  de  geminus,  N'ai. 
Tir  p.    IU2. 

*  jfëiuinitudo,  ïuis, /.  [geminus].  différence 
entre  deux  jumeaux,  marque  distinctive  par  laquelle 
un  les  reconnaît,  ou  plutôt  :  trait  de  ressemblance, 
air  de  famille  :  Habeo  ego  istani  <pii  dislingiiam  inter 
\os  gciriiruimlineni ,  j'ai  pour  vous  distinguer  cette 
marque-là,  ou  :  je  sais  comment  distinguer  entre  vous 
cet  air  de  janiille,  Pacuv.  dans  Non,   116,  18. 

Ciëmiiiiiis ,  i,  m,,  mom  propre  d'un  chevalier 
romain  ami  de  Sejan,  Tac,  Ann.  6,  i4- 

g^ëmïuo  ,  àvi,  âtum,  i.  t.  a.etn.  [geminus]  — 
1)  act,,  doubler,  rendre  double  {très-classique)  : 
Quiiin  jilenas  alvos  babent  et  qnum  illus  (fa^os)  ge- 
minaveriiit,  quand  elles  {les  abeilles)  ont  leurs  ru- 
ches jfleines  et  qu'elles  doublent  les  rayons,  Farro, 
B,  B,  3,  16,  32.  1^^  rnctLOsos  spirilus,  Cœl,  dans 
Quintil,  Inst.  4.  2,  I23.  ^^^  semivocales,  Quintil. 
Inst,  I,  7,  14.  <~  verba,  id,  ib.  9,  3,  28.  Decem 
vita;  frater  geminaverat  anuos,  mon  jrère  avait 
deux  fois  dix  ans  {vingt  ans),  Ovid.  Trist.  4«  -to, 
3i.  Labor  geminaverat  wstum,  la  fatigue  avait  dou- 
blé la  chaleur,  id .  Met.  5,  586  ;  de  même  > — -  pcricula, 
Tibull,  2,  3,  39.  t — '  faciims  ,  répéter  un  acte,  le  re- 
produire, Ovid,  Met.  10,  471.  —  Absolt.  :  Geminabit 
{se.  iiugniim  nu  plagam  )  nisi  caves.  Ter.  Ad.  2,  i, 
19.  —  Au  partie,  paif.  :  l'uni  sole  geniiiialo,  quod 
Tuditano  et  .AquiUio  consulibus  evenerat,  etc.,  le  soleil 
ayant  paru  double,  un  double  soleil  s'ètant  montré, 
Cic.  N.  D.  2,  5,  14  ;  de  même  < — -  ^e^ba,  mots  répétés, 
id.  Partit.  6,21  ;  e/.~'litera,  lettre  redoublée,  Quintil. 
Inst.  I,  7,  29;  I,  4,  II.  '^  Victoria,  double  victoire, 
Liv,  I,  25,  II.  /^^  onus,  Quintil.  Inst.  2,  3,  2.  r-^ 
vulnns,  Ovid,  Met.  12,  207.  '^  plansns,  redoubler  les 
applaudissements,  Firg.  Georg.  2,  5og.  f^-.-  cousula- 
tus  ,  deux  consulats  consécutifs.  Tac,  Ann.  i,  3.  r^-i 
honor,  honneur  accru,  Plin.  Paneg.  92,  i.  —  Poét  ,  : 
Qiia;  posUpiani  aspexit  guuiinatus  gandia  diictor  Sido- 
nins,  éprouvant  une  double  joie,  SU.  10.  5i4. 

B)  niélaph.,  mettre  deux  choses  ensemble,  accoupler, 
ajqmrier,  joindre,  unir  :  Non  ut  placidis  coeanl  im- 
mitia  ,  non  ut  Serpentes  avibns  geniineiitur,  ligribns 
Sgiii ,  non  au  point  que  les  serpents  s'accouplent  avec 
les  oiseaux,  les  agneaux  avec  les  tigres,  Hor.  A.  P. 
i3  Geminari  ligiouum  castra  prohibuit ,  i!  défendit 
de  réunir  deux  légions  dans  un  même  camp,  Suet. 
Domit.  7.  Dal  Juuo  vercnda  'Vincula  et  insigni  ge- 
minal  Concordia  tœda,  Stat.  Silv.  i,  2,  239.  Non 
acula  Si  geminant  Corybantes  a;ra,  frappent  l'airain 
à  coups  redoublés,  Hor.  Od.  i,  16,  8.  —  Au  partie, 
parf.  :  Adeo  prope  gcminata  cacumina  eoruni  nion- 
tiuni  suni,  ut,  etc.,  les  sommets  de  ces  monts  sont  si 
près  d'être  d'égale  hauteur  que,  etc.,  Liv.  36,  24,  9. 

♦  II)  neulr.,  être  double,  aller  deux  à  deux  :  Om- 
nia  qu.ne  tuininr,  fieri  tuni  bina  tuendo  :  Bina  lucer- 
narumfloreiitialuminanammis,Binaqueper  lotasaîdes 
gemiuare  siipeliex  El  duplices  honiinnm  faciès  et  cor- 
pora  bina,  Lucr,  4,  452. 

{Sëininuti,  a,  um,  adj.,  double  quant  à  la  nais- 
sance, jumeau  {très-classique), 

I  )  au  propre  :  C.  et  L.  Fabricii  fralres  gemiui 
Inernul  ex  mnnicipio  Alelrinati  ,/rfrf -s  yHmfaHX,  Cic, 
Clucnt,  r6,  46;  voy,  fialer;  de  même  .~  sorores, 
saurs  jumelles,  Ovid.  Met.  4,  774;  Hor.  Od,  4,  7,  5; 
cf.  soror  gemina  gerrnana,  Plaut,  Mil,  gl.  2,  4,  3o. 
^^pueri,  Enn,  Ann,  i,  72;  Firg.  Ain,  8,  63i  ;  r^ 
proies,  ((/.  /■//.  i,-274.  -^  Caslor,  c.-à-d.  Castor  et 
Polliix,  Ovid,  A.  A,  I,  746;  cf  ~  Pollux,  Hor,  Od, 
3,  2g,  64.  Nec  gemino  belluni  Trojanum  ordilur  ab  ovo, 
il  ne  commence  jias  le  récit  de  la  guerre  de  Proie  à 
l'aiif  double,  c-,-àd.  à  Hélène,  sœur  jumelle  de  Léda, 
id,  A.  P,  ili-j.  —  Plaisammt  ausnperl,  :  To,  Hic  ejus 
gemiims  est  IValer.  Do,  Hiccine'st?  To,  Ac  geininis- 
simus,  Plant.  Pers,  5,  a,  49. 

B  )  substantivi  :  gemini ,  oruni,  m.,  frères  jumeaux  : 
Fac  antiqnos  illos  Servilios  ,  qui  gemini  fueruni,  lam 
similes,  quam  dicuninr  ;  niim  censés  eliani  eosdem.'... 
lU  mater  geminos  inlernoscit  consueludine  ocnlorum, 
sic  tu  internosees,  si  assueveris,  etc.,   Cic.  Acad.  a. 


Il 


GEMI 


i8,  56  st].;  cf.  :  Eteniin  gemiDorum  foinias  esse  si-  i 
miles  ,  vitam  alque  foiluiKini  pleiumquc  dispai em  , 
«/.  Divin.  2,  43,  90;  vl  :  Quoiiiani  gemini  esseiil,  iiec 
œtalis  veiecuiidia  Ji^ninien  faceie  [lussel,  l.if.  i,  6, 
4.  —  En  pari,  des  niiimauc  :  (Asiua)  laro  geniiiioa 
liaiil,  P/in.  8,  /,S,  fiS. 

I")  parlicul.  —  a)  Gemini,  comme  coiislellalion, 
les  Gémeaux  {Castor  et  Pollux)  :  selon  d'autres,  J pol- 
len et  Hercule,  Ptin.  18,  29,  69,  §  281  ;  t'arro,  II.  R. 

1,  i,  7.  Les  mêmes  sont  aussi  appelés  geniinuin  asli  iim, 
Colum.  poet.  10,  3r2. 

b)  d'après  le  grec  6(ôu|ioi,  les  testicules,  tesliculi 
(lat.  des  bas  temps),  Solin.   i3;  Ammian.  16,  7. 

II)  métapli.  —  A)  en  génér.,  dotd/le,  ifui  est  au 
nombre  de  deux,  l'un  cl  l'autre,  syn.  de  duplex,  duo  : 
Qiiodam  obtutu  oculoium  duo  pro  iino  lureinœ  lii- 
iiiiiia  (  vidcntiir)...  geuiiuo  iucernœ  luniiiie  declarari , 
dissensionem  et  seditionem  inoveri  ,  la  double  lumière 
(la  flamme  partagée  eu  deux  ou  plutôt  vue  double) 
d'un  flambeau  présage  la  dissension  et  la  discorde , 
Cic.  Divin.  2,  58,  120  ;  cf.  :  Ex  unis  gcminas  mihi 
conCcies  nuplias,  Ter.  And.  4,  i,  5i;  el  :  Et  Iripo- 
das  gi'iiiiuos,  auri  duu  magna  lalenla,  T'irg.  JEn.  9, 
265.  Qiium  quiEiereiil  alii  Nunierium  ,  alii  Quiutium, 
gemini  iiomiiiis  errore  servatus  est  (  Numerius  Quin 
lius),  il  fut  sauvé  par  la  méprise  causée  par  ses  deux 
noms,  Cic.  Sest.  38,  82.  Sunt  gemina:  Somni  porlae, 
quarum  altéra,  etc.,  il  y  a  deux  portes  du  sommeil, 
dont  l'une,  ^'irg.  JEn.  6,  894  ;  de  même  <^^  scopuii , 
id.  ib.  I,  162;  cf.:  Vos  geminie  voragines  scopu- 
4ique  rei  publicae,  vous  êtes  les  deux  gouffres,  les 
deux  écueils  de  la  républiifue,  Cic.  Pis.  18,  41.  Hue 
goniinas  nunc  flecle  acies ,  tourne  de  ce  côté  tes  deux 
yeux,  yirg.  JEu.  6,  780  ;  de  même  n-.j  lempora,  id. 
ib.  5,  416;  r^  nares,  itl.  Georg.  4»  3oo  ;  « — '  cor- 
nua  (Eridani),  id.  ib.  4j  371-,  f^^  niaiius,  les  deux 
mains,  Martial.  10,  10,  ïo  ;  r>.j  ^edcs,  les  deux  pieds, 
Ovid.  Fast.   2,  i54;  on  dit  aussi  o^  pes,  id.  A.  A. 

2,  644.  Aliœ  duœ  geminae  (viles)  ab  eo,  quod  dupli- 
■ces  uvas  exiguiit,  Colum.  3,  2,  10  (on  dit  aussi  ge- 
melKi!  vitcs,  Plin.  14,  2,  4,  §  21  ).  Aliœ  (percussiones 
numerorum)  sunt  gemina?,  d'autres  mesures  sont  à 
Jeux' temps,  se  frappent  deux  fois,  Cic.  De  Or.  3, 
47,  182  ;  cf.  :  Geminis  vncalibus,  Quintil.  Inst.  1,  7, 
14  ;  et:  M  gemina  ,  ]\J  redoublé,  deux  M,  dotdde  31, 
id.  a.  8.  —  Geminiqiie  tulit  Chironis  in  antrum  , 
dans  rantre  de  Cliiron  an  double  corps  (  moitié  homme, 
moitié  cheval),  Ovid.  Met.  2,  63o;  6,  126;  cf.> — < 
corpus  Tritouis,  le  double  corps  de  Triton  (moitié  homme 
et  moitié  poisson  ),  Stat.  Silv.  3,  2,  35  ;  de  même  '^^  Ce- 
crops,  (parce  tjtie,  d'après  une  tradition,  il  était  moitié 
homme  et  moitié  serpent,  ou  moitié  homme  et  moitié 
femme  ;  ou  encore  parce  iju'il était  Égyptien  et  Grec), 
Ovid.  Met.  2,  555.  —  GEMINA  LEGIO,  double  lé- 
gion, légioti  composée  des  débris  deux  autres,  Inscr. 
Orell.  n^  72  stj.;  1214  ;  2090;  3376  et passim  (on  dit 
aussi  gemella  legio,  Cœs.  B.  C.  3,  4,  i  ).  —  Poét.  ; 
At  gemina  et  Diammosa  Ceres  est  ipsa  ab  laeclio,  Cérès 
aux  doubles  mamelles  (deux  de  chaque  côté),  Lucr. 
4,  1164.  —  Geminai  secures,  hache  à  doubie  tran- 
chant, Grat.   Cyneg.  68. 

B)  semblable,  pareil  comme  le  sont  deux  jumeaux, 
ijui  fait  le  pendant  de,  qui  'va  de  pair  avec  :  VOLO, 
MI  FRATER,  FRATERCULO  TUO  CREDAS  ;  con- 
soi'li  quidem  in  luciis  atque  in  furlis,  geniino  et  siaiiU 
limo  nequilia,  improbitate  audacia,  (^w/ cj/ ^oh  second 
tome,  ton  pendant  pour  la  méchanceté,   Cic.  î'err.  2, 

3,  66,  i55  ;  cf.  :  Dolabella  el  Antonius...  ecce  tibi  ge- 
niinum  in  scelere  par,  couple  de  scélérats,  id.  Phil. 
II,  1,2.  Sa^pe  gemina  facie  mala  neganius  esse  simi- 

■Jia,  si  sapore  sunt  alio,  Varro,  L.  L.  9,  52,  i5i,  §  92. 
Par  est  avaiitia,  similis  improbitas,eadem  impudentia, 
gemina  atidacia,  leur  audace  va  de  pair,  Cic.  Rose. 
Am.  40,  n8,  flu.;  cf.:  Simillima  et  maxime  gemina 
societas  hereditatis  est,  id.  Rose.  Corn.  18,  55.  Quae 
(inemoria)  est  gemina  literatnrse  quodamniodo  et  in 
dissimili  génère  persimilis,  la  mémoire  qui  est  en 
quelque  sorte  la  sœur  jumelle  de  la  littérature  et  tout 
a  fait  semblable  dans  un  genre  différent,  id.  Partit. 
7,  26  [al.  germana),  commun,  égal,  semblable  :  Illud 
vero  geminum  consiliis  Calilinx  et  Lentnli,  quod  me 
domo  mea  expnlistis ,  ce  qui  rend  votre  conduite  sem- 
Jjlable  aux  projets  de  Calilina  et  de  Lcntidus,  c'est 
jjue  vous  m'avez  chassé  de  ma  maison,  id.  Pis.  7,  16; 
t/.  .■  Ambobus  geminus  cupidu  laudis,  Sit.  4,  gg. 

Cieminus  Pons,  Bipontium,  cf.  Tollner, 
H.  P.p.  57  ;  Giovani,  Germ.  Princ.  5,  /).  58;  Topogr, 
Palat.;  cf.  Ripontium. 

gëmïpnmus,  a,  um  (geminus,  pomum),  qui  a 
iajorme  d'une  double  pomme;  auplin.fém.  mamelles, 
sein,  gorge,  Antliol.  Lat.  t.  i,  p.  653,  Hurm. 
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l^rlIliftCOy  ëie,  w  inch.  n.  [gemo],  commencer  à 
soufiirer  {lat.  des  bas  temps)  :  Si  buxus  iiiflare  veltiii, 
Ifralf  ^t'mi.scunt ,  CiautHan.  Jiapt.  Pros.  3,  i  io. 

ffcmites,  .T,  m.,  pierre  précieuse  inconnue f  Plin. 
37,  1 1,  73. 

^'ciiiîtorius,  a  ,  um;  voy.  Gemoiiius. 

j^'ëiiiïlusy  ûs  {J'orme  anc.  dn  génit.  stng.  pemiti, 
Pliiut.  Jiil.  4,  g,  II),  w.  [gemoj,  gémissement,  la- 
meiitations,  sanglots,  pleurs:  QiiaïUum  liictuin  quati- 
lunKpie  gemiluui,  quid  lacrimaium  quantunique  ,fle- 
tuni  facluin  audivi,  Calon  dans  Gell.  lu,  3,  17;  cf.: 
Ut  uibe  tota  fleUis  goaiîtiisque  fieret,  que  dans  (ouïe 
la  ville  ce  n'était  que  pleurs  et  gémissements,  Cic. 
Jiosc.  Àm.  9,  24;  c/ .•  Tota  ohviam  civilas  cutii  lacri- 
uiis  ftemiliuiiie  processerat,  avec  des  larmes  et  des 
gémissements,  id.  Sest.  3i,  68.  Al  domus  interior  ge- 
mitii  miseroque  tumultn,  Enn.  Ann.  q,  4ï-  Clanior, 
somis,  gemitus,  Quintil.  Inst.  7,  2,  46.  Si  gomitus  in 
dolore  ad  coiirirntandiim  aiiimum  vak-lMt,  uteinur; 
siri  ei'it  ille  gemitus  etameritabïlis^si  inibecilliis,  si  ab- 
jecliis,  si  flebilis  :  ei  qui  se  dederit,  vix  eiim  virum 
dixerim  ,  Cic.  Tusc.  2,  24,  57;  de  même  r^  hcrïma- 
bilis,  f^i'g.  ^n,  3,  39;  r>.-/  ingenteni  tolIere,  pousser 
de  profonds  gémissements,  gémir  profondément,  id.  ib. 
II,  37  ;  cf.  i^^  ingenteni  dare  pectore  al)  imo,  id.  ib. 

1,  485.  Gemitus  toto  foio,  Cic,  Pliil.  a,  34,  85.  Ab 
exoi'diu  nsque  ad  ultimam  vocem  continuus  quidam 
gemitus,  Q«/«//7.  Inst.  11,  i,  34.  Sine  gemitu ,  fV/. /'/'. 

2,  20,  10.  —  Au  pluriel  :  Mulli  depugnanl  gemilusqne 
dnloribus  edunt,  Lucr.  4,  1012;  cf.:  Extremosque 
ciet  gemilus,  ^'irg.  Georg.  3,  5i']'j  de  même  id.  /En. 
■?.,  288;  6,  873;  Ovid.  Met.  2,  621,  et  antres, 

H) poét.  et  métaplt.  en  pari,  des  choses,  gémisse- 
ment, bruit  sourd  :  Insonuere  cavœ  gemituinque  dedeie 
cavernie,  les  profondes  cavernes  retentirent  et  firent 
entendre  un  long  mugissement,  J'i'g.  y^n.  2,  53;  de 
même:  Dat  tellus  geinitum,  la  terre  gémit,  un  bruit 
souterrain  se  fait  entendre,  id.  ib.  9,  709;  et:  Dat 
gemitum  moles,  Sil.  3,  643.  Et  gemitum  ingentem 
pelagi  pulsataque  saxa  Audinuis,  P'irg.  Mn.  3,  555. 
—  Au  pluriel  :  Plaga  facït  gemitus  ceu  corpore  mar- 
murisicti,  Ovid.  Met.  12,  487. 

g'enmi.a»  ae,  /.  [peut  être  de  la  même  racine  que 
Yé[J.(i),  être  plein,  gonflé  de,  en  lat,  turgeo;  d'oii'\ 
bourgeon,  œil,  oeilleton  d'une  plante  :  Ineiinte  vere 
exsistit  lamquam  ad  articules  sarmentorum  ea,  quœ 
gemma  dicitur  ;  a  qua  oriens  uva  sese  oslendil,  Cic. 
de  Senect.  i5,  53.  (  Painpinus)  Irudit  gemmas  et  fron- 
des explicat  omnes,  f''i'g.  Georg.  2,  335,  Yerior  ratio 
inserendi  tepentibusjanidiebiis  post  liiemem,  quum  et 
gemma  se  et  cortex  naturaliler  movet,  Colum.  4,29,  4. 

II)  métapli.  (à  cause  de  l'éclat  des  bourgeons)^ 
pierre  précieuse,  parlicul.  pierre  déjà  taillée,  j'oyaUj 
bijou,  pierre  gemme,  pierrerïe  (  c'est  la  signif.  domi- 
nante du  mot)  :  Nego  in  Sicîlia  Iota...  ulhirn  argen- 
teuni  vas,  ullum  Corinthium  aut  Deliacum  fuisse,  ul- 
lam  genimam  aut  margaritam,  quicquam  ex  auro  aiil 
ebore  factum...  quin  conquisierit ,  etc..  Je  nie  quily 
ait  eu  dans  toute  la  Sicile  une  seule  pierre,  une  seule 
perle,  etc.,  Cic.  Ferr.  2,  4>  r,  i*  Pocula  ex  auro  gem- 
mis  dislincta  clarissimis,  coupes  d'or  enrichies  des 
pierreries  les  plus  brillantes,  id.  ib.  2,  4,  27,  C2.  Eral 
vas  vinarium  ex  una  gemma  pergrandi,  trulla  exca- 
vata,  mannbrio  aureo,  id.  ib.  Gemmassunt  qui  non 
habeant,  Hor.  Ep.  2,  2,  180.  Non  gemmis  vénale,  id. 
Od.  2,  16,  7.  r^  vilrea,  pierre  fausse,  verre,  Plin. 
35,  6,  3o;  on  dit  aussi  n^  factitia, /^/V/re  artificielle, 
id,  37,  7,  26. 

2")  métapli.  a)  tout  objet  enrichi  de  pierreries,  par 
ex.  —  a)  l'ases  à  boire,  coupes  garnies  de  pierreries  : 
Nec  bibit  e  gemma  divite  nostra  sitis,  Prop.  3,  5,  4; 
cf.  :  Ut  gemma  bibat ,  rirg.  Georg.  2,  5o6  ;  et  :  Gemma 
ministrare,  Senec.  Provid.  3,  fin.;  cf.  aussi  :  In  gemma 
posuere  nierum,  Ovid.  Met.  8,  572.  —  p)  cachet, 
bague  à  chaton:  Prolinus  impressa  'lignât  sua  crimina 
gemma,  Ovid.  Met.  9,  566;  cf.  :  Ut  Poiycrati  Samio... 
i'elicitalis  suae  salis  piamenti  unius  gemmœ  voluntario 
danuio  viderelur,  etc.,  Plin.  37,1,  2;  e?;  Cylindres 
ex  ils  (  beryllis)  facere  malunt  quam  gemmas,  id,  37, 
5,  20.  De  là  plaisamment  :  Pi.:  Obsecro,  parentesne 
meos  mihi  prohibeas?  Cu.  Quid?  ego  sub  gemman' 
abstruses  habeo  luam  matrem  et  palrem?  veux-tu, 
je  te  le  demande,  m' empêcher  de  retrouver  mes  pa- 
rents .^  —  Est'ce  que  je  les  tiens  enfermés  sous  cette 
pierre,  tes  parents.^  Plaut.  Cure.  5,  2,  8. 

b)  poét.,  en  pari,  de  perles  :  Et  legitur  rubris 
gemma  sub  sequoribus,  Prop.  i,  14,  12;  de  même: 
Cedet  Erythraeis  eruta  gemma  vadis,  Martial.  8,  28,  14. 

c)  e«  pari,  des  yeux  de  la  queue  du  paon  :  Gemmîs 
caudam  stellanlibus  implel,  Ovid.  Met.  r,  72$  {cf. 
gemmea  cauda,  Phœdr,  3,  18,  8). 
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B)  au  ftg.,  joyaux,  bijoux,  ornement,  parure, 
beauté  {poster,  ù  Auguste  et  très-rare):  INlullas  in 
digilis,  pliires  in  carnjine  gemmas  In\enies,  Martial. 
5,  1 1,  3.  Hesperiusgennnaaniicorum,^«/on.  £/).  4,  22. 
gCJr  D'après  Cic.  De  Or.  3,  38,  i55;  Or.  24,  Si, 
et  Quintil.  Inst.  8,  6,  6,  te  sens  propre  de  gemma  est 
pierre  précieuse,  et  le  sens  métaphorique  bourgeon  ; 
voy.  gemmo ,  n°  I. 

Cieuiiuâcnin  ,  Jamez,  petite  v.  de  France,  dépt 
de  la  Miuse  (  Lorraine),  sur  le  Loison. 

GEMM.\RIUS,ii,  m.  [gemma,  n"  II],  lapidaire, 
ioaillier,  Inscr.  Orell.  n"  43o2;  cf.  n"  2661.  —  On  le 
trouve  aussi  adjectivement  :  Ars  gemmaria,  l'art  du 
ioaillier,  l'utg.  interpr.  Exod.  3g,  6;  Opus  gemma- 
rinm,  ibid.  29. 

gemiuasco,  ère,  v.   inch.   n.   [gemmo,    n"  I], 
bourgeonner,   commencer  à  pousser  des   bourgeons  : 
Nucem    Graîcam  serito  circa  Cal.    Febr.,  quia  prima 
gemmascit,  Colum.  5,  10,   12;   Arb.  22,  i.   tJi  gem- 
niascere  incipiens  legatur  calamus,  Plin.  17,  i5,  25. 
CieninieniusSlons,  t.  q.  Gebenna. 
dieiumeticuin;  cf.  Geiuelicum. 
geininesco,  ëre,  v.  inch.  n.  [gemma,  n°  l\\,se 
former  en  pierre  précieuse  :  Draconlites  sive  draeontia 
e  cerebro  fit  diaconum  ,  sed  nisi  viventibus  abscisse 
numquam  gemmescil,  Plin.  37,  10,  57, 

g^emmëiis,  a,  um,  adj.  [gemmo,  n*^  II],  garni, 
orné  de  pierreries  :  Mittil  etiam  Irullam  gemmeam 
rogatum,  Cic.  T'err.  2,  4,  27,  63;  de  même  '^^  su- 
pelîex ,  Senec.  Ep.  iio,  med.  Monile  < — ■,  Inscr.  ap. 
Murât,  iggi,  3.  —  Gemmea  purpureis  quuni  juga  dé- 
mit equis,  Oyid.  Fast.  2,  74.  —  II)  métaph.  A)  en 
forme  de  pierrerie  :  Radix  gemnieœ  rotunditatis,  Plin, 
18,  17,  i3.  —  B)  qui  a  l'éclat  des  pierreries,  brillant, 
émaillé  :  Nitor  sniaragdi  rollo  pra-fulgel  tuo  (/'.  e.  pa- 
vonis),  Pictisque  plumis  gemmeam  caudam  explicas, 
Phœdr.  3,  18,  8;  c/.  :  Argulus  anser  gemmeique  pa- 
vones,  Martial.  3,  53,  i3.  Euripus  viridis  el  gem- 
meus,  Plin.  Ep.  i,  3,  i  ;  cf.  :  Prata  florida  et  gemmea, 
id.  ib.  5,  6,  II.  Quos  rumor  alba  gemnieus  vehit 
penna,  Martial.  10,  3,  10. 

^einiuifer, ëra,  érum, adj.  [gemma, «°  II,-fero], 
qui  produit  ou  contient  des  pierres  précieuses  (poét, 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Gemmiferi  am- 
nes  sunt  Acesinus  et  Ganges,  Plin.  37,  i3,  76;  cf.  r^ 
mare  (1.  e,  Erythrteum;  cf.  gemma,  n"  II,  2,  b), 
Prop.  3,  4,  a.  —  r^  corona,  f-'al.  Place.  5,  448.  — 
Qui  porte  des  olives  ayant  la  forme  d'une  gemme  : 
Pictaque  gemmiferis  arbor  splendebat  olivis,  Coripp. 
Joann.  3,  325. 

^emmo,  âvi,  iitura,  i.  v.  n.  et  a.  [gemma]  — 
I)  d'après  gemma,  h"  I),  bourgeonner,  gemmer  :  Id 
fit  anteqnam  gemmare  aut  florere  quid  iucipil,  rarro, 
R.  R.  i,  40,  4.  Antequam  gemment,  per  divortium 
veris  atque  biemis  quam  altissime  fodienda;  vinete 
sunt,  Colum.  4,  27,  i.  Gemmare  viles,  luxuriem  esse 
in  herbis,  laîlas  segetes  etiam  rustici  dicunt,  Cic.  De 
Or.  3,  38,  i55;  de  même  id.  Or.  24,  81  (cf.:  Ne- 
cessilate  rustici  gemmam  in  vilibus  dicunt,  Quintil. 
Inst.  8,  6,  6);  voy.  gemma,  à  la  fin  ^(^^^.  —  J^n 
partie,  prés.  :  Ne  gemmantem  cœcel  oculum  (  resectio  ), 
Colum.  4,  24,  ï6;  de  même  > — <  vinea,  Plin.  17,  22, 
35,  §  188;  <~sarmenla,  Pallad.  Fcbr.  32; .~  surciili 
rosarum,  id.  Nov.  11;  on  dit  aussi  au  partie,  passé: 
Melius  proveniel ,  si  ponendus  ramus  gemmata  jam 
maire  snmatur,  Pallad.  Mart.  10,  2. 

II  )  (  d'après  gemma ,  h"  II  )  (poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste  )  —  A  )  neutre,  être  orné  de  pierre- 
ries, étincelerde  pierreries.  — I)  au  propre  (seulem. 
au  partie,  près.):  Gemmantia  sceplra,  Ovid.  Met.  3, 
264.  Leniter  affundil  gemmantia  litora  ponlus,  Manit. 
4,  652.  —  2°)  métaph.,  briller  comme  des  pierreries  : 
Purpureis  geramavit  pampinusuvis,/e/;am/>ri;  étincela 
de  l  éclat  des  grappes  pourprées,  Enn.  dans  Charis. 
p.  81,  P.  Invitant  herbse  gemmantes  rore  recenti, 
Lucr.  2,  319;  de  même  :  Gemmantes  rore  per  herbas, 
id.  5,  462.  Miraris,  quoties  gemmantes  explicat  alas 
(pavo),  Martial.  i3,  70;  cj.  r^  pinnse  candie  (pa- 
vonis  ),  les  plumes  élincelanles  delà  queue  (du  paon), 
Colum.  8,  1 1,  8  ;  Pallad.  i,  28,  2.  Memphites  (lapis) 
gemmantis  nalurfe,  Plin.  36,  7,  11. 

B)  act.,  garnir,  orner,  parer,  enrichir  de  pierre» 
ries  (ne  s'emploie  en  ce  sens  quau  partie,  passé): 
Atque  oculi  gemmantur  aquis  humore  ^e\d\o, ses yetix 
brillent  comme  une  pierre  précieuse,  Draeont.  Hexaem. 
I,  235.  Demissaque  in  armos  Pendebant  lereti  gem- 
mata monilia  collo,  Ov'td.  Met.  10,  ii3;  de  même 
gemmali  anuli,  Liv.  i,  11,  8;  gemmala  poloria,  Plin. 
37,  2,  6;  f^  pîenula,  Suet.  Calig.  52.  Prœpositus  ab 
auro  gemmato,  préposé  à  la  garde  des  objets  d'or 
enrichis  de  pierreries,  Inscr.  ap,  Griit.  582,  5. 
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^emiuûsus,  a^  um,  ndj.  [^einnia,  n^  II],  qui  a 
beaucoup  de  fncrreries  [poster,  à  l'efjotfue  classique  )  ; 
Auro  facto  geminosisque  monilibus  onuslus,  Appui. 
Met.  5,  p.   i6a. 

ireminâla,  x,  f.  dimin.  [gemma]  —  l)  petit 
bourgeon,  gemmule  :  Qiiod  ver  in  ipso  orUi  jam  gem- 
mulis  floridjs  ciincla  depingeret,  Appid.  Met.  lo.  — 
B)  en  part,  des  pupilles  des  yeux  :  El  piipularum  ni- 
tidas  geminas  gemmulas.  Appui.  'Ave^-  8.  —  H)/"'- 
tite  pierre  précieuse  :  Alii  vecle  e(  malleo  silices  mo- 
liunlur,  alii  autem  cœlo  et  marculo  gemmulas  exsciil- 
punl,  Front.  Ep.  ad  M.  Cas.  4,  3,  éd.  Maj. 

ffëmo,  ûi,itum,  3.  v.  n.  et  a.  —  I)  neutre,  gé- 
mir, pousser  des  gémissements,  des  lamentations,  se 
plaindre,  soupirer,  pleurer  [fréq.  et  très-classique)  : 
Quiim  diii  occulte  suspirassent ,  poslea  jam  gemeie, 
ad  exlremum  vero  loqui  omnes  et  clamare  cœpernnt, 
Cic.  Alt.  î,  ai,  a.  Dum  hjec  aguntur,  interea  uxorem 
tuam  Neque  gementem  neque  plorautem  nostium 
qnisquam  audivimus:  lia  piofecto  siiiedolore  peperil, 
Plaut.  Amph.  5,  i,  47  ;  cf.  :  Hos  pro  me  lugere,  lios 
gemere  videbam,ye  les  voyais  pleurer,  gémir  potir 
moi,  Cic.  Plane.  42,  xoi.  Quorum  te  nemo  aspexit, 
qui  non  gemeret  desiderio  niei ,  pas  un  d'entre  eux 
n'a  pu  te  regarder  sans  gémir  de  mon  absence,  ïd. 
Pis.  it,  a5.  Ah!  gemat  in  terris  ista  qui  protulit  artt', 
ail!  qu'il  gémisse  à  jamais  dans  le  sein  de  la  terre 
(  aux  enfers  ),  le  peintre  qui  par  son  art  a  reproduit 
{ces  images)^  Prop.  1,  6,  3i;  cf.  id.  a,25,  11.  —  En 
pari,  des  animaux  :  (Leones)  Pectora  qui  fremitn 
rumpunt  plerumque  gemenles,  lorsqu'ils  rugissent, 
Lucr.  3,  298.  Sive  in  fiuitimo  geniuit  stans  noctua 
tigno,  Prop.  4,  3;  Sg;  de  même  f^-j  turtur  ab  uimo, 
la  tourterelle  gémit  (  roucoule  )  du  haut  de  l'orme, 
f'irg.  Ed.  I,  59. 

B)  poét.  et  métaph.  —  !*•)  en  pari,  des  choses, 
gémir,  crier,  résonner,  retentir,  craqueter  :  Visam 
gemeiitis  lilora  Bospori.y'c  visiterai  le  rivage  du  Bos- 
phore gémissant  (  battu  par  les  flots  bruyants),  Hor. 
Od.  a,  ao,  14.  Et  malus  céleri  saucius  Africo  Anten- 
nieque  gemant,  id.  ih.  i,  14,  6.  Gemuit  sub  pondère 
cymba ,  la  barque  craqua  sous  le  poids  du  héros,  f'irg. 
jEn.  6,  413.  Stridunt  fîmes,  curvalur  arbor,  guber- 
nacula  gemunt,  le  gouvernail  craque,  Plin.  Ep,  9.  26, 
4.  Gemuit  parvo  niota  feneslra  suno,  la  fenêtre  agitée 
fit  entendre  un  faible  bruit,  Ovid.  Pont.  3,  3,  10. 
Tractuque  gementem  Ferre  rotani ,  roue  qui  crie,  Virg. 
Georg.  3,  i83.  Rôtis  gémit  intus  ager,  Val.  Place. 
6,  168. 

2'')  en  génér.,  en  pari,  des  animaux,  se  faire  en- 
tendre, parler  :  Feras  cum  liominibus  gemere  fecimus, 
Avien.  Pab.  prcef.  fin.  Illa  (capra)  gemens,  Désiste, 
precor,  etc.,  id,  26. 

II  )  gémir  sur  qqche,  pleurer,  déplorer,  regretter 
(  également  fréq.  et  trés-classique  )  :  —  a)  avec  l' accus.  : 
Hfec gemebant  boni,  sperabant  improbi,  voilà  ce  que 
déploraient  les  bons,  ce  qu'espéraient  les  méchants, 
Cic.  Sest.  3o,  66,  fin.;  de  même  :  Dare ,  quod  gemerent 
hostes,  Lucr.  5,  i347;  '^^  lalia  voce,  Val.  place.  5, 
37.  Eandem  virtutem  istam  véniel  tempus  quum  gra- 
viter geiues,  Poet,  ap.  Cic.  Alt.  a,  19,  3;  de  même 
•-^fleblliler  Ilyn,  Hor.  Od.  4.  iî,  5;  ^^^  tacite  trisleni 
fortunae  vicem,  Phœdr.  5,  1,6; /~-<  multa  ignominianr, 
f'irg.  Georg.  3,  2a6.  —  Au  passif:  Atque  hic  status 
est,  qui  una  voce  omnium  gemilur  neque  verbo  cu- 
jusquam  sublevalur,  c'est  là  tétai  que  chacun  déplore 
d'une  voix  unanime,  Cic.  Att.  2,  18,  r.  —  P)  avec 
l'iiifin.  {poét.):  Paucis  oslendi  gémis  et  communia 
iaudas,  Hor.  Ep.  i,  20,  4;  de  même:  Dominique  gé- 
mit captivus  inire  Imperia,  .Itat.  Achill.  i,  281.  — 
Qui  servum  le  gémis  esse  diu  ,  Martial,  g,  g3,  2.  Sane 
iDurtela  relinqui...  Sulphura  contemni  viens  gémit, 
Hor,  Ep.  I,  i5,  7. 

f^cmônides,  um,/.,  sorte  de  pierres  précieuses 
appelées  aussi  Piranlides ,  Plin.  37,  10,  66  (autres  le- 
çons préférables  :  gxanides  <•/ encymonides). 

CJéniôniiB  scalîe  ott  {plus  souv.)  absolt  C^emo- 
niCBy  arum,  /".,  les  Gémonies,  escalier  du  mont  Aven- 
tin  qui  conduisait  au  Tibre,  où  l'on  traînait  par  des 
crochets  les  cadavres  des  criminels  pour  les  jeter  dans 
les  flots  du  fleuve:  Nemo  punitoruni  non  et  in  Gemo- 
niasabjeclus  unooque  tractus,  Suet.  Tih.  6i  ;  de  même 
Gemon\x,  id.  ritell.  17;  Tib.  53;  75;  Tac.  Ann.  3, 
J4;  3, g;  6,  a5;  Hist.  3,  74;  85;  on  dit  aussiGemo- 
niiP  scalœ,  Val.  Max.  6,  3,  3,  et  gradus  Gemilorii, 
Plin.  8,  40,  6t,  §  145,  On  trouve  même  gémônfi  gra- 
dus :  quanto  meliores,  qui  nullum  xonem  volueruul 
alium  ex  alio  per  gradus  rêvera  gemonios  siriicium, 
Tertult.  adv.  ralentinian.  36.    Cf.  Adam,  Antiq.  i, 

gôraâlHg,  a,  um,  adj.   [gcnio],  plaintif,  triste,  ' 
DICT.    LAT.    FR.    T.     II. 
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gémissant  :  Buboiiesoccinunt  gemulo  carminé ,  Appii». 
Fior.  p.  349. 

Ciemunda,  /.  q.  Gammundia. 

CiemuadaadMicrum,  Nechar-GemîM,  bour^ 
lin  grand'duché  de  liade^  cercle  du  Neckaty  près  de 
l'embouchure  de  l'Fdsatz  dans  le  Nechar. 

QemandaadTraunuiUy  cf.  Tromsdorf;  Ge- 
mûnd,  V.  d'Autriche,  dam  le  cercle  de  Trautiy  près 
de  l'endroit  où  la  Trauu  sort  du  lac  de  Gemiind. 

dïeinunda  Villaceiisis,  Gemwid,  v.  dans  le 
cercle  Illyrien  de  rUlacIt,  sur  la  Liser. 

Oemundanas  Ejacus,  lac  de  Traun,  lac  de 
Gemitud y  en  Aut nette ,  dans  le  pays  au-dessus  de 
l'EnSy  long  de  2  milles,  large  de  i  mille. 

^emarsay  ae,  y".,  légère  enflure  entre  les  doigts 
des  piedsy  durillon  (  antér,  à  Cépoque  classique  )  :  «  Et 
hic  quidem  moibus  (/.  e.  elephanliasis)  celeriler  m 
Ttalia  reslinctus  est ,  sirut  et  ille  ,  queni  gemiirsam  ap- 
pellavere  prisci ,  inter  di^itos  peduin  nascentem ,  etiam 
iiomine  obliterato  »,  Plin.  26,  i,  5;  cf.:  «  Geimirsa 
sub  minimo  digilo  pedis  tuberculum,  quod  gemere 
facial  eum,  qui  id  gerat  »  ,  Fest.  p.  95,  Mull. 

génrtfXy  et  plus  souv.  geiiiey  arum,/!  [cf.  yévu; 
et  l'allem.  Kinn  ),  propr.  la  partie  supérieure  du  visage, 
depuis  l'os  maxillaire  jusqu'aux  paupières;  de  là,  en 
génér. ^  jouCy  au  plur.  joues  (  une  singulière  étymologie 
de  ce  mot  est  celle'ci  :  Geiiis,  ea  parte  vullus,  qua? 
iuter  nialas  et  auriculas  est  :  ideo  gen^e  dictse  quod  in- 
fans  in  utero  caput  inclinatum  inter  genua  tenet, 
Lnctant.  Plac.  Glnss.  edit.  ab  Ang.  Maio  in  Class. 
auct.  t.  3, /?.  467):  «  Munilïe  sunt  palpebrae  lamquam 
vallo  pitorum...  Genœ  deiude  ab  inferiore  parte  lu- 
tanliir  subjeclce  leniterque  eminenles,  »  Cic.  iV.  D.  1, 
57,  i43;  r/".  -■  Nec  gense  quidem  omnibus  ,  ideo  neque 
niclationes  lis.  quœ  animal  générant.  Gravioresalitum 
inferiore  gêna  connivent...  Extremum  ambilum  genœ 
superioris  antiqni  cilium  vocavere ,  unde  et  superci- 
tia....  Infra  oculos  ma\x  homini  tantum,  quas  prisci 
gênas  vocabant,  XII  labularum  inlerdiclo  radi  a  fe- 
minis  eas  vêtantes.  Pudoris  h.ec  sedes.  Ibi  maxime 
ostenditur  rubor  », /fi  paupières  même,  et  par  con- 
séquent le  clignotement,  manquent  chez  queijues  ani' 
maux  vivipares.  Les  oiseaux  pesants  ferment  les  renx 
en  élevant  la  paupière  inférieure  :  le  bord  de  la  pau- 
pière supérieure  était  appelé  par  les  anciens  riliuni 
(c(V);  de  là  vient  le  mot  supercilium  [sourcil];... 
au-dessous  des  yeux  sont  les  joues  que  les  anciens  ap- 
pelaient genïe,  mot  dont  se  sont  servies  les  Douze  Ta- 
bles en  défendant  aux  femmes  de  se  les  déchirer  avec 
les  ongles  [lians  les  funérailles^  ;  là  siège  la  pudeur;  là  se 
montre  surtout  la  rougeur,  PUn.  1 1,  37,  57  et  58.  —  a) 
plur.  :  Ad  haec  omnia  exprimenda  in  patpebris  etiam  et 
genis  est  qunddam  deserviens  iis  ministerîum.  Multum 
et  superciliis  agitur^  Quintil.  Inst.  1 1,  3,  77  ;  cf.  :  Mi- 
nime vero  (vinum  dandum  jegrotis)  oculis  rigentibus 
et  genis  stantibus  aut  defectis  gravibusque»  nec  quo- 
rum conniventium  perlucebunl  oculi  palpebrisve  non 
coeuntibns,  Plin,  23,  i,  24,  §  49.  Ad  genarum  crassi- 
tudines  et  oculoi'um  albugines,  id.  3a,  9,  3i,  §  98. 
MVLIERES  GENAS  NE  RADVNTO,  Fragm. 
XII  Tab,  dans  Cic.  Leg.  2,  23,  fin.;  Plin,  11,  37, 
58;  Fest.  s.  v,  RADERE,  p.  273,  JiJiill.;  cf.  la  tra~ 
duction  par  Dirks,  p.  665  et  sniv.  Lacrim*  peredeie 
humore  exsangues  gênas,  Poet.  {Pacuv.?)  ap.  Cic. 
Tusc.  3,  12,  26;  cf.  :  Manat  rara  meas  lacrima  per  gê- 
nas, Hor.  Od.  4,  I,  34;  de  même  :  Ora  genasque  lacri- 
niis  humectent....  spargunt....  rorantes,  Lucr.  1,919; 
^i977;  3,  470.  ^^  pulchice, //or.  Od.  l^^  i3,  S.  Nunc 
primum  opacat  flore  lanngo  gênas,  un  léger  duvet 
commence  seulement  à  ombrager  son  menton,  Pacuv, 
dans  Fest.  s.  h,  v.  p.  9;,  MiiU,;  de  même  i^*~i  pilosae, 
Cic.  Pis.  r,  i\et:  Vincet  ubi  erasas  barba  pudenda 
gênas,  Prop.  4,  8,  26;  et  :  (Polyclelus)  «tatem  quo- 
que  graviorem  dicitur  refugisse,  nihil  ansus  ultra  levés 
gênas,  Quintil.  Inst.  12,  10,  8.  —  p)  sing.  :  Atque 
genua  comprimit  arta  gêna,  et  presse  en  gémissant  sa 
joue  sur  ses  genoux,  Enn,  dans  Isid.  Orig.  n,  i,  109. 
Graphium  et  lii)ellos  ita  jerïsse  in  faciem  ejus,  ut  ge- 
nam  non  leviter  perstrinxerit,  Suet,  Claud.  iS„fin. 
Gêna  inferior,  superior;  voy.  plus  haut  le  passage  de 
Plin.  ir,  37,  57. 

II)  métaph.  A)  dans  Ennius,  pour  palpebra,  pau' 
pière  :  "  Gena'i  Ennius  palpebras  putat,  quum  dirit 
hoc  versu  :  Pandite,  suiti',  gênas  et  corde  relinquile 
somuum  »,  Fest.  s.  h.  v.  p.  94,  Mull.  Impriniitque 
gen?e  genam,  Enn,  dans  Serv,  f^trg.  ^n,  6,  686. 

B)  pour  les  yeux  (poét.)  :  Exnstaeque  Une  mox, 
Polypheme,  genae ,  Prop,  3,  12,  26.  Cornicum  imme- 
ritas  eruit  ungue  gênas,  id.  4,  5,  16.  El  paliar  possis 
lumen  abire  genis,  Ovid.  Pont.  2/8,  66.  Resliterim 
fixis  in  tua  membra  genis,  id.  lier.  20,  206. 
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denn,  Analist.  Sazo ;  cf.  Ditmar.  Chronc.  Mer- 
seb.;  Greni,  Lect.  Cod.  Dreùd;  Jelina  (Ihene) 
Chronic.  Episc.  Merseb.;  Gross-Jcna  (  Grand-Jean  ), 
village  au  pied  du  Hausherg,  près  de  l' embouchure  dt 
l'Unstrut  dans  la  Saale  ;  cf.  Ueyer,  Geogr.  Geneni, 
On  y  a  trouvé  des  vases  d'argile,  des  agrafes  enfer 
et  en  brome,  plusieurs  anneaux  et  deux  styles.  I  oy, 
sur  les  découvertes  antérieures  Bidermann ,  Dissert,  de 
Scholis  Otiar.  Aaumh,   1747. 

fienabensis,  e;  voy.  Genabum ,  n°  H. 

Ciênabum,  i,  n.,  rVivagov,  Slrah.,  Kr.vaëov, 
Ptol.,  ville  des  Caruutes  dans  Gallia  Lugdunensis  iw 
le  Liger  (la  Loire);  plus  tard  on  l'appela  Aurelianen- 
sis  urbs  ou  Civilas  Aurelianorum,  tj'uii  le  nom  actuel 
Orléans,  Cœs.  H.  G.  7,  3;  11  ;  Hirt.  ib.  8,  5  ;  Sidon. 

Ep.   8,    i5;   cf.   Ukert,    Gaule,   p.    47g   et  suiv.  

II)  Oc/àGênàbeusis,  e,  adj.,  de  Génabum  :  r-^  esi^, 
Cœs.  B.  G.  7,  aS,  4.  —  Au  pluriel  :  Genabenses, 
ium,  m.,  les  habitants  de  Genabum,  Cœs.  B.  G.  7,  n,  7. 

Ciênabum,  cf.  Geneva. 

Cîenailiiim,  i.  q.  Canadium. 

Cienapum,  Cienapias  Viens,  Genanp,  Ge- 
nappe,  petite  v.  des  Pays-Bas,  prov.  du  Brabant  mé- 
ridional, sur  la  Dvle. 

GENAL'NKS,  iuni;  voy.  Genanni. 

Crénauni,  ôrum,  m.,  Fevauvoc,  peuple  germa- 
nique de  la  Rhétie,  voisins  des  Breuui,  Hor.  Od.  4, 
14,  10  \  on  les  appelle  aussi  GENAUMES,  Inscr.  ap. 
Plin.  3,  20,  24,  §  i36.  Cf.  Mannerl,  Germ. p.  5l^ 
et  523. 

Cienava,  Cell.  2,  2;  i52;  Gennava,  Cell.  l.  c; 
i.  q.  Geneva. 

Cienavensis  Comttatus,  Ann.  Prudent.  Trie. 
ann.  83g;  Geiievas  Ager,  lis,  Cell.;  Genève,  canton 
suisse  sur  le  lac  de  Genève,  entre  la  Savoie  et  la 
France,  cap'ttale  Genève.  En  1826,  un  villageois  dé- 
couvrit à  C  harli,  dans  un  champ,  deux  tombeaux  atlo- 
broges  ;  auprès  du  squelette  mâle  était  un  poignard 
avec  la  lame  entière,  mais  rouillée,  et  le  manche  en 
bronze  ;  à  côté,  une  coupe  en  argent  avec  trois  dès  en 
ivoire  parfaitement  semblables  à  ceux  d'aujourd'hui. 
Auprès  du  squelette  femelle,  une  lampe  sépulcrale  d'une 
forme  étrange,  une  aiguille  d'or  avec  des  restes  de 
cheveux  et  une  bague  d'or  avec  la  légende  :  DI.  VEN, 
FAUST.  Les  deux  squelettes  tenaient  entre  les  dents 
une  monnaie  de  cuivre  bien  conservée,  peut-être  une 
obole  avec  laquelle  les  morts  devaient  payer  à  Ckaron 
leur  passage  aux  enfers. 

fienchoa,  Chençoa,  bourg  en  Ifigritie,  sur  le 
Niger. 

Cweiiflaru»,  /'.  q.  Gindarus. 

Ciendos,  Plin.  5,  32,/?.  de  llithynie. 

"f  l^ënéâlâjB^ïa,  x,f.  =  fitioXo-^'iOL, généalogie  : 
Si  majorum  genealogiani  recle  coniplector,  Mess.  Cor- 
vin,  de  Prog.  Aug.  22.  Quorum  genealogiam  ut  paucis 
percurram, /oraoHfl'.  Gel.  i3;  47,  «<  Vulgat.interpr. 
Esdr.  i,  2,  6a,  et  pass'im. 

-f- jS^ëiicnlô^us,  i,  m.  =  •yeveaXÔYO!;,  généalo- 
giste, auteur  d'une  généalogie  divine,  de  registres 
généalogiques  {thèogoniques  )  :  Qui  (dii)  genealogis 
aniiquis  sic  noniinanlur,  c'est  le  nom  que  les  anciens 
généalogistes  donnent  à  ces  dieux,  Cic.  N.  D.  3,  17, 
44.  En  pari,  de  Moïse,  comme  auteur  de  la  Genèse  : 
Illud  ait  genealogus  idem  ,  Prudent,  Aj>oth.  3i5. 

Oenebra,  Maty,  Diction.;  Genèvre,  montagne 
dans  le  Dauphiné,  prés  de  Briançon,  sur  la  route  de 
Suse  et  de  Pignerol. 

fienechns  Tractas,  Genech,  con'rée  de  Na- 
lolie,  sur  la  rive  S.-E.  de  la  mer  Noire,  autour  de 
Trébisunt. 

Crenëocastrnm;  cf.  Belrastrum  (Belcasirium  ). 
Quelques-uns  comparent  Cbonia,  d'autres  le  Pelilia  de 
Mêla,  Pline,  Strab.  et  Ptolém. 

fienepoB,  1.  q.  Genelos. 

jfêner,  éri  {forme  anc.  du  dal.  plur.  generibns, 
Alt.  dans  Non.  487,  29),  m.,  gendre,  mari  de  la  fille  : 
Cum  soceris  generi  non  lavanlur,  Cic.  Off  i,  35, 
12g;  cf.  :  Qui  ducal,  quum  te  vidiril  sorerum,  gcue- 
ribus  lanlain  esse  inipielalem,  Alt.  l.  L  Istic  quidem 
edepol  niei  viri  habitat  gêner,  Plaut.  Cist.  4,  a,  87. 
Imma  et  gêner  et  affines  placent.  Ter.  Heaul.  5,  i, 
63.  C.  Fannium  et  Quininm  Sca.'volam,  generos  L«- 
lii,  Cic.  Rep.  I,  la.  De  même  id.  Lai.  i,  3;  8,  26; 
Att.  4,  a,  4;  Cœs.  B.  G.  5,  56,  3;  Quintil.  Inst.  6, 
prœf  §  i3;  Hor.  Od.  2,  4,  i3;  Ovid,  Past.  3,  aoa  ; 
Martial,  g,  71,  3,  et  beauc.  d'autres.  —  Se  dit  aussi 
du  simple  fiancé  de  la  fille,  du  gendre  futur,  Hor. 
F.pod.  6,  i3;  f'irg.  JEn.  2,  342;  cf.  :  «  Generi  et 
nurus  appeilalionc  sponsus  quoquc  et  sponsa  conline- 
tur  »,  Ulp.  Oig.  38,  10,  6.  —  Métaph.  en  pari,  du 
mari  de  la  petite  fille  et  même  de  Carrière-petite- fille, 
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poar  (MOgciier,  Tac.  ^iiii.  5,  fi;  6,  S;  cf.:  «  Geiieii 
apiiellalioiu;  et  iii|ili-  et  |HMne|ilis  tani  rx  filio  (|iiain 
ex  lilia  t'diliirnni,ct'leiarmiic[Uf  iiiaritos  coiitiiien  lua- 
nifestmu  est  .>,  U/p.  Dig.  :"io,  ifi,  i36.  En  pnrl.  <iii 
keau-frtie,  dit  mari  ilc  la  sœur,  Justin.  i8,  4;-^<^."- 
Pans.  I.  —  Plaisamment  ru  pari,  de  l'amant  tU-  la 
fille:  Villiiis  il)  Fansia  Sulla- geiier,  etc.,  Hor.  Sot.  i, 

i;ëncriiliilis,  c,    adj.   [(;i'neio]    {mot  poster,   a 

Au^iistr)  ~  I)  active,  fapal'le  de  génération,  de  re- 
proditctiou,  générateur,  fécondant  :  Sive  hic  «St-ille 
geneialiili*  icrum  naliine  S|iii'ilir°,  ou  <jue  ce  soit  ce 
sonfjle fécond  qui  anime  toute  la  nature,  Plin.  2,  4^» 
45.  —  H)  passivtf  /fui peut  être  prodiàt  :  Sitiiut  \\xc 
liisrurJia  conçois,  Qiia;  nc.\us  habiles  et  oims  geiie- 
rahile  firi^it,  Munil.    r,  143. 

^uër&lis,f,  adj,  [gemisl  —  I)  qui  appartient 
à  un  genre,  à  une  espèce,  spécial  {très- rare  en  ce 
sens)  ;  Jam  tjuuniani  gencialiin  reililila  finis  (Jri'scun- 
dis  rihus  constat...  Usipie  adeo,  varia»  lolticies  ut  in 
ordine  cuticl.'e  Ostcndant  maculas  ^cneivilcs  corpore 
inesâe,  etc.,  à  tel  point  ijue  les  oiseaux  sont  constam- 
ment revêtus  des  couleurs  et  des  nuances  (fut  distin- 
guent leurs  espèces,  l.itcr.  I,  591.  —  ()unin  (jnalis  sit 
res,  (|uaM'ittir,  ipiia  et  de  \i  et  île  geu<Tr  iit'j;u(ii  cnw- 
troversia  est ,  constitutio  genci-alis  vocattn-,  ifiiand  il 
s'agit  de  ifuali/ier  la  chose  même,  comme  la  discussion 
roule  sur  son  genre  et  sur  sa  nature,  cest  nn  état  de 
question  de  genre,  Cic.  Inv.  i,  8,  10. 

II)  {par  oppos.  à  individuel),  (fui  apport. eut  à  ,'a 
généralité,  iftti  convient  à  tout,  géuéral,  ttnivrrul 
{opp.  à  singnli  et  specialis)  {ne  commence  à  êtrefraf. 
employé  en  ce  sens  ifii'à  fiartir  de  la  période  d'.-tu- 
gnste)  :  Est  atiten»  ejtis  (dfc**ri)  iifsci'i[itio  dti|)it'X. 
Nam  et  geneiale  (juoddam  decorntn  inlelliginms,  t|iiod 
in  oinni  hoiieslate  vei'salnr,  et  aliud  hiiic  snljjeclnm, 
quod  (icrlincl  ad  singiitas  parles  liouislalis,  Vie.  Off. 

1,  27,  yt)  ;  de  même  • — '  cansœ ,  o/y.  siiignla;  lites, 
Quintil.  Imt,  7,  i,  64.  Qnod  est,  genusest  primiiiii  et 
anticpti^^iniiiin  et,  lit  ita  dicani,  générale;  cetera  gê- 
nera quidem  snnt,  sed  speciaJia,  Senec.  Ep.  38,  nn',l. 
Qunin  sit  omnis  generalis  qua»stio  s-peciali  polcnlior, 
Quintil,  Inst.  12,  2,  iS  ;  cf.:  Uliid  générale,  ln}C  spé- 
ciale,/</.  ib.  5,  10,  44;  de  même  r^  \y^c\^\\\s ,  ofip, 
à  specialis ,  traité  général  { opp.  à  traité  spécial  ),  id.  il'. 
5,  7,  35  ;  (/.  ;  Ah  geuerali  tractalii  ad  qiiasdam  deduci 
species,  /./.  ih,  2,  4,  2-2.  De  re  et  générales  qii.Tslio- 
nes  sunt  et  deûnita',  sur  tonte  chose  la  question  peut 
être  ou  générale  ou  particulière,  id.  ib.  7,  2,  x .  « — > 
dermitio,  Ulp.  Dig.  28,  5,  4-  '^pactHin,  Pnpin,  ib. 

2,  i4,  40. 

Adv.  genéràlïter  (  d'après  leti^  \l),  en  général,  d'une 
manière  générale,  gértéralement  {  comme  gênerais,  il  ne 
s'em/dote  guère  en  ce  sens  iftte  poster,  à  Auguste  )  : 
Tcnipus  est,  id  qno  nnnc  utiniur  (nam  ipsiiin  (]uidein 
geiieraliler  deliniie  dilticile  est  1,  pars  ipKïdam  a^ler- 
nilatis,  Cic.  Invent,  i,  id,  39.  Terapcis  gcneralitcr  et 
snecialiler  accipitur,  etc.,  Quintil.  Iutt.5,  10,  42  sif.; 
Je  même  npp.  specialiler,  id.  li.  5,  7,  4;  5,  1 1,  t;opp. 
proprie,  id.  ib.  3,  7,7. 

§rënërnli(a8,  âtis,/.  [generalis,  n°  II],  géné- 
ralité, universalité  {poster,  à  l'époque  classique^:  Post 
specialem  invncationem  transit  ad  gentialilalem  ,  ne 
quod  niinieii  pra-lereal,  Serv.  l'irg.  Georg.  1,21;  de 
même  id.  f'irg.  jEn  fi,  i54;  M'trt.  Copell.  4,  100; 
Symm.  Ep.  2,  90.  Alemannia'  generalit.is,  la  généra- 
lité de  r Allemagne,  c.-à-d.  tes  peuples  des  sept  et  des 
treize  commîmes  originaires  de  Germanie,  Ennod. 
Paneg.  Thcudoric.  18;  Cassiod.  f'ariar.  n,  i6,adfin. 
SCneruIUer,  niA.;  iioj.  generalis,  à  la  fin. 
i;ënêrniuen,  înis,  n.,  =  generatio,  SlTabo  gal- 
licus  in  /iosa. 

*  géucrasco,  ëre,  v.  inch.  n.  [genero],  êtiv 
produit,  naître  :  Cnr  oiniiia  tnend)ris  Ex  iueiinte  a;vo 
geiierascinit  ingenioqne,  etc.,  Lncr.  3,  745. 

((cnërntlni,  adv.  [genns;  cf.  aussi  generalis]  — 
I)  par  races,  par  esfjèces,  par  genres,  par  classes, 
SfiécialemcNI,  méthodiquement  [fréq.  <it  très-clas- 
sique) .Jam  qnoniam  geiieralim  ridilila  finis  Cresriin- 
dis  rehns  constat...  l'squead<'o,  \an.T  volncres  ut  in 
ordine  cuiicla;  Ostendant  macnlas  gincrales  rorporc 
ine«se,  (■(£.,  Lncr.  i,  585;  c/.  .•  Nec  lotiens  posseiit 
generatim  secla  referre  Natnrain,  motiis,  viclnni  mo- 
resque parentum,  on  ne  concevrait  pas  comment  les 
diverses  générations  fmurraient  reproduire  tant  de  fois 
dans  chaque  race  la  nature,  les  mouvements,  la  manière 
de  vivre  de  leurs  auteurs,  i:l.  i,  398;  et:  Ut  cupide 
generatim  secla  propagent,  id.  : ,  2  i  ;  de  même  id.  i, 
23o;  564;  2,  347,  ctpnssim.  Piimiini  iKimni  omnium 
(aiiiim):  alites  ah  alis,  volncit-s  a  volatu.  Dcinde  ge- 
neratim :  de  his  picraeqne   ali  suis   vocilius,  ut   Ii.tec 
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iipnpa,  rncuhis,  corvus,  ctCt  yarro,  I,.  L.  5,  i  r,  2*2, 

§  75;  cf.  :  Qiiit  vi'iKierc  vftltnil  (luo  teiieut,  toniiii 
ap|iellaiiiiit.  tiiiiiiiiil  !;fiierutini ,  addiuiii.  ah  eo  cn- 
giiuiiien,  ut  forum  liooiinni ,  l'uruiii  oUtorium,  etc., 
id,  ih.  5,  "Siy  /(i,  §  i  (H.  Urgo  ;il)  uniwrsa  pnivitwia 
i;cnri;ilinn|ne  i\\i  siiif^iilis  ejiis  partions  diligiliir,  aussi 
esl-il  aimé  ilc  ftfulc  la  ffiovincc  en  i^eiit-ral,  et  lie  tous 
les  districts  donf  elle  se  compoic  en  paiticnliei  y  Cic. 
/V/7-,  2,  2,  <»9,  16S.  Anl  pii!)lici*  (■i\ilas  isliis  iionmes 
hal)ent,  »iit,  si  giMioratiui,  lionnues  ut  aratores,  ni 
nierra loves ,  ni  navinilarii,  id.  ih.  2,  2,  5:>,  i  J7  ;  r/'.  ; 
Art'rbissiniîe  impeiala- [teciinuc  tola  proviiicia  exige - 
bariliir.  Milita  piit'tcrra  generatim  ad  avariliam  exeu- 
gitahanhir,  les  sommes  aiixijnclU'S  il  avait  imposé  la 
province  étaient  exigées  partout  avec  la  dernière  ri- 
gueur. Indépendonimenl  de  ces  vexations  •centrales  ^ 
il  imaginait  encore  en  particulier  une  foule  de  rnuycns 
pour  assouvir. son  avarice,  Ctes.  H.  C.  3,  3a,  i.  Ger- 
niani  suas  copias  castFis  eduxertint  generatimqiie  roii- 
stiliieniiil  paribtiâtjiie  intrrvalli'ï  llaniiies.  Maroiimaues, 
ïiiimccos,  etc.,  et  par  peuple,  id.  B.  G.  i,  5i,  2 
(  Mfiaphr.  xaTà  çu)>â;);  cf.  :  (iaUi  gi'iteratiiu  di.stri- 
biiti  in  tiviiate-i,  nI.  ih.  7,  19,  1.  C^iiar  coiieione  ha- 
bita Cordubai  omnibus  gentralini  i;rali;H  as;»!  :  rivibu'i 
Romanis,  ([uod,  etc....  Hispauis,  quod ,  e(c....  Gadi- 
laiiis,  (|tiod,  <tc.y  remercia  tous  les  peuples  e/i/icj/n  en 
particnliery  id.  ih.  2,  21,  r.  Exponam  ij^iUir  geiieralim 
ar^uutenta  eoruni,  qnoniam  i[>^i  etiam  Uli  soient  iimi 
contuse  lotpii ,  j'e.iposerai  les  arguwenis  dans  un  ordre 
méthodiffue,  par  classes,  Cic.  .-/end.  -i,  t5,  47.  NuHi 
fiintmt,  (pii  illa  aitilieiose  dif^esta  gnieralini  compo- 
iierent ,  il  ne  se  trouva  personne  uni  stit  Jonner  à  fous 
ces  éléments  un  ordre  méthorUtpic,  id.  De  Or.  1,41, 
14^'î  </•  fd.  ih.  r,  i3,  58.  >i'e  omnia  ^^eiieralini  .sa<ra 
oinnes(pic:  percetiseam  dcos,  Liv,  5,  Sjî,  <>.  Proprios 
generatim  discite  ciiJtus  Agnrol.e,  f  irg.  (ieorg-  2,  35. 
Il)  {par  opposition  à  i/ulividiit'/lemcnt)  générale- 
ment, eu  général,  eu  masse,  en  hloc,  universellement 
{pins  rare  en  ce  sens,  mois  égnlrmenl  très-classirjue)  ; 
Quid  ego  de  cctcris  ei\iiim  KoriianoiiMn  sniipliciis  sin- 
gdlatini  putiustpiam  geiu'ialim  atcpie  iinivL-i-.se  lo<piar? 
ponr,piot  rappcllcrais-je  en  defa-l  /es  supplices  des 
autres  citoyens  romains  plutôt  <ptc  de  vous  les  offrir 
toits  en  nu  seul  tableau?  Cic.  f^err.  2,  5,  55,  i43; 
cf.  :  Neque  generatim  tradere,  neque  pcr  singulas 
partes  exsequi,  Quintil.  lust.  5,  10,  100.  Ut  si  ami- 
cilicu  quid  causa  t'actum  dicetur,  si  metus,  si  gloiice, 
si  pecunia',  si  denique,  ut  omnia  generatim  amplecla- 
miir,  abcujus  relinendi,  augendi,  etc.,  poar  (oui  em- 
hrasser  à  la  fois,  Cic.  luvent.  2,  5,  18.  Non  noniina- 
tini ,  sed  generatim  inf^rmala  prosrriptio,  proscription 
non  par  indivitlus  nominativement  désigné:,  mois  en 
masse,  id.  .-itt.  i  r,  6,  v».  H?ec  generatim  pra-eipimus  ; 
nnnc  iltud  proprie,  etc.,  tels  sont  nos  préceptes  géné- 
raur  ;  maintenant  voici  un  précepte  particulier,  etc., 
Colnm.  3,  9,  g. 

Hrciicrïitïo,  ônis,y.  [geiT«ro],  génération,  repro- 
duction des  espèces  {poster,  à  .-Ingnste)  :  Nec  satis  est 
generationi  piscïum,  nisi  editts  ovis,  etc.,  Plin.  g,  50f 
7'(.  Generatio  pecorïbus  binis  ulrimtpie  ad  novenos 
aimos,  id.  8,  4?,  72.  —  ^^^  ex  o\o,  génération  des 
ovipares,  L.  M.  r>^  ffiquivoca ,  génération  éijuivoque, 
douteuse,,  L.  M. —  Au  pluriel:  Cibo  vi\\x  geiiera- 
tiones  impediri,  Plin.  20,  i3,  5i.  —  Souche,  généa- 
logie, descendance.  Hier. —  Génération  {d'hommes),  id. 
g'ënérïitor,  ôris ,  w.  [  genero  j,  celui  qui  produit, 
générateur  {très-rare):  Nosse  auteui  generatores  sucs 
opiiine  puterant ,  Cic.  Univ.  r  r.  Acragas...  niagnaui- 
inuni  qiiontlam  generalor  eqnorum  ,  f'irg.  J^n.  3,  704. 
C^ëiiériitôrius,  a,  «m,  adj.  [generator],  géné- 
rafif,  relatif  à  la  génération  (mol  poster,  à  Auguste)  : 
•^^more,   TertitH.  ndv.    l'aient,  i-;. 

'  g^nërâtPix,  ich^f.  [generator],  celle  (fui  pro- 
duit, mère:  {.'E^yyïUis)  bomintnn  aborumque  anima- 
buni  iierleeundd  generatrix ,  Mel.  i,  9,  i. 

S^cnëratiis,  us  m.  =  generatio,  Nep.  Jtt.  i. 
(  '(-•>■.  ci-dessous  ,  an  mot  genero  ,  l'exemple  cité. 

^ciicroy  âvi,  âlum,  i.  r,  a.  [genus],  engendrer, 
procréer,  enfanter,  produire,  créer,  faire;  att  passif, 
proi^enir,  naître,  tirer  son  origine  de 

1}  au  propre  {très-classique);  Hominem  generavil 
et  ornavit  deiis ,  c'est  Dieu  qui  a  créé  et  orné  l'homme, 
Cic.  Leg.  r,  y,  27.  Assaraco  natns  Capns  optimus, 
isqne  pinm  ex  se  Ancbisen  gênerai ,  et  celui-là  donne 
le  jour  au  pieux  Anchise,  Enn.  Ann.  i,  3o.  OEbains, 
tpieni  générasse  Telon  Sebelbide  nvmpha  Ferhn", 
Ahali/s,  que  le  roi  Télon  eut,  dit-on,  d'une  nymphe  fille 
du  Sehéi/iiis.riro.jEn.'',  734.  Undc  nil  nrajns  gênera lur 
ipso  (JoVe),  Hor.  Od.  i,  12.  17.  Halx-ndnni  (regeni), 
qui  esset  Hercidis  stirpe  generaUis.  un  roi  qui  descen- 
dit d'Hercrde.  qui  fût  de  la  race  d'flercn/e,  Cic.  Hep. 
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2,  ri.  Ut  placet  Slouis,  qu,T  in  terris  gignantur,  ad 
usniM  buminum  omnia  ereari,  hommes  auleni  homi- 
num  cau'.a  esse  ge^ieralus,  el  que  les  hommis  ont  été 
Jaits  les  uns  pour  h  s  autres,  id.  Off  r,  7,22.  Nec  enim 
ita  generati  a  natura  sunnis,  ut  ad  luduni  et  jocum 
facli  esse  Tideamur,  la  nature  ne  nous  a  point  créés 
pour  jouer  et  nous  ébattre,  uL  ih.  t,  49»  io3;  cf.  id. 
Hep.  G,  i5,  Legio  Martta,  «pue  inilii  videtur  diviuitus 
ab  eo  deo  Iraxisse  nomen,  a  quo  popnlum  RoaiaHmn 
geueratuni  accepimus,  id.  PUil.:^,,  2,  ^  ;,  de  même  :  Kh 
origine  ultinia  siirpis  Romaua*  generatus,  perpétue  a 
majoribus  acie.ptam  equestrm»  dignitateni  obtinuit, 
Nep.Atl.  t,  oit  d'autres  lisent ,  avec  assez  de  vraisan- 
hianee:  generalti  peri>elno.^r  une  gênerai  lion  continue^ 
non  interrompue.  Tros  ey.t  i;eneralusab  iUo  (Lrirhtho- 
nio),  Assaraeun  croat  lue,  ih-id.Fast.  4,  33.  Fuit  Argo- 
liro  generatus  Alemune  quidam  Mysceios,/V/.  Met.  i5, 
19.  Troja  generalus  Acest^'S,  f  irg.  .Un.  5,  61.  — 
Equo  et  asina  genilos  mares  liiauos  anliqui  vucabaut, 
coni  raque  nnilos,  quas  asioi  et  equ;e  t^eiierareut,  let 
anciens  appelaient  hinni  les  produits  mâles  d'un  che- 
val et  d'une  linesse  ;  et  niuli ,  les  pi  oJuits  d'un  ^ne  et 
d'une  jument.  Plin.  8,  44,  tig,  ^  172,  Qiiale  poricn* 
tiini...  Nec  Jubx  tellus  gênerai,  teonum  Arida  mi- 
Irix  ,  Hor.  Od.  1,22,  i5.  Sentuia  limus  liabet  virides 
^eneranlia  rauas,  Ov'id.  Met.  i5,  375.  Terram  tanto 
prius  auimalia  generare("(vpi>se,  Justin.  2,  i,  fin.  Mille 
in  Venerem  peruaria  primus,  Atque  aliam  ex  aha  ge- 
nerandu  >uliice  piolem,  ^  i'g.  Georg.  3,65. —  (Mun- 
dus)  stfuqivine  t'tierit,  nuilo  generatus  ortii  :  an  ortus 
sit  ab  aticpio  temporis  piincipatu,  si  le  monde  a  tau- 
jours  ejiste,  n'a  yiint  pas  tu  <le  naissance^  ou  s'il  a  eu 
un  commencement  <lans  ie  temps,  de,  Univ.  3.  Seinina, 
undeesseul  omnia  orla,  generala  ,  concrela, //^.  Tusci 
5,  24,  (19.  Terra  et  boN  (rubos)  gMierat ,  Quintil. 
Insl.i^y^,  5.  Terra  generandis  alendisqne  semiuibus 
fecundior,  id.  ib.  10,  3,  2.  E  gramine,  quod  in  eo  lofo 
generalum  esset,  etc.,  du  gazon  qui  aurait  pousse  en 
ce  lieu,  Gell.  5,  6,  9.  Tanins  aiuor  Doruni  el  generandi 
gloria  nietiis,  la  gloire  de  produire  le  miel,  f'irg» 
Georg.  4,  2V.5,  ïgnibus  generandis  nutriendisqne  soli 
ipsius  naturahs  niateria , /e  Jo///fl/'  lui-même  fournir, 
engendre  et  alimente  naturellement  le  feu  y  Justin»  4» 
I.  —  Absolt :  QncB  (asirra)non  prius,  quam  dentés 
quos  pullinos  appellant  jacial ,  conceperit,  sierilis  in- 
lelhgitur,  et  qutt  non  primo  initu  generare  cœperit, 
Plin.  8,  44,  69,  §  172.  Demorritus  eam  compositio- 
nem  bibere  generaturos  jnbet,  Plin.  24,  17,  102. 

II)  ou  fig.{ne  s'emploie  peut-être  ainsi  que  poster, 
à  Auguste]  :  Gèlera  forsitan  tennis  qnoque  et  angnsta 
ingenii  veiia...  generare  alqi^  ad  tVugem  ahqnam  per- 
durere  ({ueal.  Je  reste  {c.-à-d.  les  autres  parties  de 
fart  oratoire),  peut  être  un  génie  médiocre,  étroit,  pour- 
rait-il le  faire,  y  suffire, 'Quintil.  Inst.  6.  2,  3.  Vere- 
cundia  vili«m  <piidein,6ed  quce  TÏrUUes  faciUimc  ge- 
neiel,  ni.  ih.  12,  5,  1.  'Nihil  ei  «x  l»cc  prîejaidioii 
generari,  respondi ,  Modesùn.  Dig,  25,  3,  7. 

R)  particul.,  produire,  composer,  créer,  faire,  en 
pari,  des  auvres  de  l' intelligence  :  (  Memoria  )  in  iis, 
de  quibus  nunc  loquimur,  telatibus,  qnce  nihil  dum 
ipsae  ex  se  generare  queunl,  prope  sola  est ,  quœ  ju- 
vari  cnra  docentium  possit ,  dans  ces  âges,  dont  nous 
parlons  actuellement,  qui  ne  peuvent  encore  rien  pro' 
duire  {rien  tirer)  d'eux-mêmes,  la  mémoire  est  à  peu 
près  la  seule  faculté  que  puissent  dé\felopper  les  soins 
d'un  maître,  Quintil.  lust.  i,  1,  36.  t^uuni  generabit 
ipse  ab(iuid  atque  oomponet, //M^int/  lui-même  créera 
et  composera  quelque  chose,  id.  ib.  i,  12,  12.  Nihil 
generare  andemus  ipsi,  quuni  nuilta  ab  auliquis  ficta 
quolidie  moriantur,  id.  ib.  8,  6,  32;  cf.  id.  ih.  10,  2, 
5.  Simihter  dtcurrentium  spalioruni  observAtioneesse 
generalum  (  poema  ),  id.  /A,  9,  4,  1 14  ;  <'f  •'  Ut  appa- 
leretjUon  Iranslatos  (  versieulos  )  ^nl  ditlante  atiquo 
exceptes,  sed  plane  quasi  a  cogilanle  aïqne  generMite 
exaralos ,  Snet.  Aer.  52. 

^eiicrose,  adv.;  voy.  generosus,  à  la  Un. 
^ènërôsi4a«>y  atis,/.  [ generosus ],<//«!/(>*•  wiri/f, 
nature  Mtocrienre,  excellence,  bonté,  luthiesse  { mot 
poster,  à  Au^iistv)  :  In  ipsa  ove  salis  generositatis 
ostendilur  brevilatecrurum,  ^enlris  ves,\itu  j  la  bonne 
race,  la  bonne  espèce  se  reconnaît  sulfisammenl  dans 
la  brebis  aux  jambes  courtes,  à  la  toison  du  ventre, 
■Plin.  S,  4S,  75;  de  même  r^  caprarum,  id.  ib.  5t>. 
76;  r-o  taurorum,  ;'(/.  th.  45,  70,  §  iSr.  AuteaOecubo 
orat  generositas  eeleberrima,  le  Cécuhe  était  aupara- 
vant le  nn  répute  le  plus  généreux,  id.  14.  *>»  8;  de 
même  Colitm.  .-^rb,  r,  5  ;  3,  6,  4;  Pallad.  Oct.  3. 

Çfëiiërdsns,  »,  uni,  adj.  [genus,  dtins  le  sens 
pregnant],  de  h'Uine  race,  de  noble  naissance,  noble, 
distingué  (  très-ela:.sique  )  : 

i)  an  propre  :  I.apsa  esl   libido  in  niuiitre  ignola  : 


GENE 


GENE 


GENI 


lioior  ail  jiauciorei  p'.Ttiuet,  quain  si  |iclutaiiÀ  fiii&srl 
iu  ali<iua  gciieiosa  nv  tiobrii  virj;inL',  que  la  passion 
s'assouviae  sur  u/w  Jemnie  inconnue  [de  basse  ex- 
traction ),  le  rfiScnlinitnt  de  cet  acte  de  inttalité  tou- 
chera moins  de  gens  que  si  elle  cul  pris  pour  victime 
une  vierge  de  grande  naissance  el  de  nublesong^  de 
Parad.  3,  i,  20;  de  même:  Generosissiiiia  l'eiiûira, 
Snet.  Ti/t.  41»;  c/.  :  Viderai  a  veleiis  gcnerosaiii  san- 
guine Tencri  Ii'liis  Aiiax.in-ten,  liumtli  de  .sliii)e  créa- 
tiis.  Ihid.  Met.  14.  fKjH.  Non  quia,  Ma'cenas,  ncnio 
£t;uei'osiur  e^l  le...  iiusa  suipeitdis  adiiuco  Ii;nolos, 
parce  Qu'il  n'y  a  personne  de  plus  noble  que  toi^  Hor, 
Sat,  I,  6,  i\  cf.ïb.  U.  Cuiilfinimiil  nnvitateni  meam, 
ef^o  illuvuni  iguavtam;  tnilii  fntluna,  dlis  lutilira  ol>- 
jectanliir.  QridnK]iiani  (:;o  nalumni  uiiain  t-l  ctmiinii- 
nein  oiiiniiim  i'\i-Iiiiio,  sd  lortiss)Uiiim  (iiumikhm'  };e- 
liero>,issiimiiii,  mais  In  plus  braves  sont  ansu  les  f>lus 
nobles^  Sall.Jug.  85,  i5.  Nomiiiibuig 'iieiosus  aviti^i, 
Ovid.  Trisf.  4,  4,  I.  M.'eonia  ^eiitrose  donio,  d'une  il- 
lustre  maison  de  la  Meonic,  yir^.  /£«.  10,  i4i.  ^^ 
niilt'S,  les  nobles  soldats,  c.'à  dk  les  Fabius^  Ofid.  Fnst. 
'2,  ic>9.  —  O  geiii-i'0>a[u  ^tirpent  et  (ainqtiaui  in  tinani 
arliorcni  pUira  i;encra  ,  sic  iii  islam  domiun  imitlnrum 
iiisiUm  alqiic  il.iiniiiialam  âapienlijn»!  o  la  noble  fa- 
mille'  elc.^  Cie.  Hrut.  5S,  21 3.  lVrli'j;e  dispositas  gt^ 
nerosa  per  alria  ciTas,  passe  en  rei-ue  les  images  de 
circj  rangées  dans  le  noble  atrium^  (h-iil.  Fast.  i, 
591.  Qiiain  (atniritiaiii  I  si  qiù  pulal  al»  iinbt'cilltlate 
proiiriaci  :  liuinilfin  saiie  relinquuiit  el  tniniiiie  t;ene- 
rosum  ut  ita  disant  oiluni  aniicili.'e,  quam  ex  inopia 
atque  indi^ciilia  nalaiu  voliint,  Cic.  Lœl.  9,  29, 

B  j  mètaph.  en  pari,  des  animatu:,  des  piaules  ou 
attires  objets  de  bonne  race^  espèce,  nature  ou  qua- 
lité ;  bon,  excellent,  renomme  [le  plu-  soue.  chez  les 
Doctes  et  dans  la  prose  poster,  à  /tuguste)'.  Sues  ge- 
nerusœ  duodeiia&  maniiuus  habint,  vulgaies  biiiis  mi- 
nus, lei  truies  de  bonne  race  ont  douze  tétines,  etc., 
Plin.  II,  40,  (jS;  de  même  r^  pecus,  ^i'g.  Georg,  3, 
75j  /-w  e(|uus,  chci'ol  de  race,  Quintil.  Inst.  5,  ri, 
^•ySymm.  Ep.  ;,  6i.  (lalli  terrori  siml  cliam  U'onlbus 
ferarum  ^eiiero^ii^iuiis,  aux  lions,  les  plus  nobles 
d'entre  les  animtiux,  Plin.  10,  21,  il^.  r^  lesla  ( /.  e, 
^oncWd),  Hor.  Sat.  7,  4,  3i,  r^  oslrea ,  Plin.  3-2,  fi, 
II.  —  Genero&tini  el  lune  reqniro  (viiium),  bon  vin, 
tfi/l  de  bonne  qualité,  généreux,  d'un  bon  crû,  Hor. 
Ep.  I,  i5,  i8;  cf.  :  Ut  iiobileui  vileru  conseiaiiius. 
generosam  lequireniiis,  etc,,  vigne  de  bon  plant, 
Coltim.  3,  %,  fin.;  et:  Oinnes  ( vites  apiana^J  feraofs, 
generosiur  tanieii  uiia  (pi.t,  etc.,  id.  3.  2,  i')\de 
même  r^  pniua  .  Ovid.  Met.  i3,  H18;  cf.:  Geneni- 
sissima  nialu  ,  pommes  d'excellente  qualité,  Plin.  i5, 
17,  18,^64;  el  :  Qiio  l  est  pomum  geiifrosissimum  ? 
noUDe  quod  oplimnnt?  Quel  est  le  fruit  le  plus  nohle  ? 
n'est-ce  pas  celui  qm  est  le  meilleur?  Qui'itil.  Inst.  5, 
II,  4.  •"^  sorba ,■./*////.  i5,  21,  23. '■'^  obsouiuni,  id. 
i5,  29,  35".  00  arbin,  Quiuùl.  Iml.  8,  3,  76.  r^  (lus, 
Ovid.  Fast.  5,  n  1,  et  autres  semhl,  Geiieiosos  pabiiilc 
-colles,  Ovid.  Hlft.  i5,  710;  cf.:  Insula  irie\bau«lis- 
Chal)huai  fjeuerusa  niel.dbs,  firg.  >£'/.  10,  174, 

II)  au  fig.,  qui  a  des  manières  nobles^  de  nobles 
sentiments,  noble,  grauil,  gcftéreux,  magnanime  : 
Quuni  de  inqKiio  ccilaineu  essel  cum  rege  geueioso 
ac  putenle  (l'vrrho),  avec  un  roi  généreux  et  puis- 
sant, Cic.  Off.  3,  22,  8t>;  cf.  :  Quid  bomo?  noiuie  is 
generosissiriiiis  qui  optimus?  Quiuttl.  Inst.  5,  ir,  4. 
AlcxaudtT  ^eiienisi  spiiitus  impeiator,  Plin.  S,  40, 
61.  Id ,  qiiutl  nalura  ipsa  el  (pitdam  generosa  viiius 
statiui  re^puit,  ce  qui  répugne  aussitôt  à  la  nature 
même  et  à  tonte  âme  généreuse  ou  bien  née,  Cic. 
Tusc.  3,  6,  ifi.  Cujiis  cuiam  ac  fidcm  Dolabella,  \\v 
siniplicitalis  geuerusissinix,  per  unuiia  imilalus  rst , 
Veilej.  2,  12'»,  fin.  Qno  generosior  celsiorque  est 
(auimu&),,/>/i/i  Vàme  a  de  noblesse  et  d'élévation, 
Quintil.  Inst.  i,  2,  3.  iMelior  est  (iu  pueris)  indoles 
liEla  cenerosiqiie  conaliis ,  id.  ib.  2,  4,  4.  (Causai) 
splenaidaiu  quandani  uiiiiimeque  veleraturiani  raliu- 
nen  dieeudi  Icixl,  \oc'e,  uiotu,  fornta  etiam  uiagni- 
fica  et  geuei'usa  quodauniiodo, /a  t/^Vama/fo/i  de  Cé- 
sar est  brillante  et  pleine  de  franchise;  sa  voix,  son 
geste,  tout  son  ci  teneur  a  quelque  chose  de  noble  et 
de  majestueux,  Cic.  Hrut.  ']5,  2G1;  cj.  Suct.  :  (  Ci- 
cero  ait  ("a:saiem)  eb-gautem,  splendidani  quoque 
atque  etiani  uiagnificam  ac  generosam  quodammodo 
ratioii**iii  dicendi  leuere,  5«'î/.  Cws.  55;  de  même: 
IMiTumque  luida-  illa*  arte»  frangunl  atquc  concidunl, 
quitqTiiil  est  iu  oialioiie  geuerosius  el  omuem  sucuni 
ïug««ii  biljiiiit,  Quintil.  Inst.  proœm.  24.  —  El  lamei» 
emerui  gwierosos  vestis  honores,  Nec  mea  de  stcriU 
facla  rapina  domo,  toutefois  f  ai  mérité  C  illustre  lion- 
neur  de  In  robe  qu'on  donne  aux  mères  fécondes,  et 
ma  maison  stérile  n'a  pas  été  la  proie  d'avides  héritiers. 


Prop.  4»  ïï,  r»i.  —  Ccst  aussi  un  surnom  romain,  au 
fêm.  Geiii-rosa,  Inscr.  op.  Fabrett.  p.  14(1,  /i**  177. 

*  Adv.  g(*tiùn)se  (^d'après  le  n"  II)  noblement,  di- 
gnement, généreusement  :  Qua'  1  Clei>palia  )  geiiuini- 
sins  Periio  quiereiis,  nec  luubeljiiter  Kxpavit  eiiiein, 
Hor.    Od.    I,  "i7,  -xi. 

liiPiieMiira!»,  a-,  m.,  Plin.  5,  j5  (i5)  71;  cf. 
Cbiuuait'lb  Marr. 

7  ^ëncsis  y  is,  /,  =  '\Vit<s\':, ,  production,  génc- 
ralion,  crcalion,  enfantement,  naissance,  genèse  :  In 
ba^i  (slatua'  Miuerv;e)  quod  cxlalnm  est,  Paudoias 
geiu'sin  appeliavit  (iMiidias),  naissonec  de  Pandore, 
Plin.  3fi,  5,  4.  §  xg,  —  De  là  K)  Geiiesis,/(i  Genèse 
nom  du  premier  livre  de  Moise  {parce  quil  contient 
l'histoire  de  la  création  ),  -—  II)  metaph.,  position  des 
autres  par  rapport  à  la  naissance,  étoile,  astre  sous 
lequel  on  naît,  nativité,  thème  céleste,  horoscope,  Ju- 
!■(■//.  6,  57 ij;   14,248;  Suet.   f'csp.    i\\Domit.   10. 

^cncsiunif  lieu  de  l'Àrgolis,  au  S.  de  Lerna,  au 
-V.  d' ApobdthmiiSj  à  l'embouchure  du  Phryxiis  dani 
/(■Sin  Argobciis.  Il  s'y  trouve  des  temples  de  Neptune, 
d'Apollon  et  de  Cérès. 

^mV'nviHinils  ou  CaeiieteK^  r£V£ffivTi;  xoù  Fêve- 
xr,:,  .Vf:)/..-  ffort  dans  le  Pont,  non  loin  de  hoojia. 

g-ciiestu  ,  rr,   voy.  genisla. 

lMt.Mu*ta*,  /'////.  Ci.  4  (4),  10;  Vzy-fi'Z'v.;  peuple  du 
Pont,   l'oitiri  d-s    libaicni,  prc->  du  Pont-F.uxin. 

Crcnetviii»  ProiiiontoriuiUy  rêvYj-atr,  àxpT) 
Zr,v6;  IvJ^îivoio,  Apollon.  1,  v.  676;  Geuela'i  Kii- 
pes  Jovis ,  f^aler.  Flacc.  5,  v.  i45  ;  promontoire  près 
des  (^enetie  dans  le  Pont. 

6enc(hlcou,  .-inton.  /tin.;  bourg  dans  le  S.'F. 
lie  r .frgoi.s.  au  S.-E.  de  Trézènc ,  au  N.-O.  du  cap 
Scvll'Vnin,  lieu  natal  de  Thésée» 

'|- ^cucthlïacuMy  a,  uiu,  adj.  =  Yeve0).ia)tô;, 
qui  concerne  la  naissance,  la  nativité,  génethliaque , 
d'iioioscope  :  n^  t'atiu,  art  de  tirer  les  horoscopes, 
astrologie,  Arnob.  2,  116;  voy.  à  la  suite.  —  II) 
suOstantivt  A  )  geuelliliacus,  i.m.,  tireur  iC horoscopes, 
astrologue  ;  génethliaque,  Gcll.  14,  i,  i-  —  li)  gent'- 
ibliare,  v.^yf.,  astrologie,  génethliologie,  Mart.  Ca- 
pell.  3,  5o.  Geriethliaee  pioprior  adstal)il ,  qua,'  ra- 
liiuiis  a'UKTt\T  consria  pensa  Laeliesis  adopeita,  altpio 
iublanliiiin  Mxuloruni  geronda  dL-nuucial  ,  id.  9, 
/'.  3i>3.  —  C)  Genelbliacon,  i.  ;/,,  poème  où  l'on  cé- 
lèbre l'anniversaire  de  la  naissance  de  qqn,  titre 
d'une  pièce  de  vers  de  Stace,  Stat.  Silv.  2.  7. 

f  (;^ênetlilïâlo;;ïu»  x,  f,  =  ytyehhoyo^-.T.  y 
génethliologie,  astrologie,  Fitr.  9,  6,  2. 

S^éïkvtliUuN,  a,  uin,  =  nalahcius,  "Y^viOXio;,  de 
uamance  :  '-^  Jupiter,  Jupiter  qui  préside  à  la  nais- 
sance on  à  lu  procréation  des  enfants.  Hier.  Adv.  Juv. 
I,  W^  48. 

tvtMielos,   bourg   dans  le  Pont,  chez  les  Geiicla;, 

j;'riiélrix  {qu'on  écrit  plus  rarem.  gcnitrix,  cf. 
ff'agn.  Firg.  Gcor.  4,  303),  ïcis ,  /.  [gi*nilur],  celle 
qui  met  au  Jour,  au  monde,  qui  enfante,  qui  produit, 
mère  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  ci  Auguste,  )  —  I  ) 
ou  propre  :  *1V  nuur,  saucla,  precur,  Vi-iiiis  el  grne- 
liix  patri'  nosiri  ( -î^uo»),  mère  de  mon  père  Énée, 
Euu,  Ann,  i,  17;  de  même  en  pari,  de  T'enus,  mère 
d'Énée,  Firg.  Mn.  i,  Sgo;  8,  383;  12;  55;;  de 
là  aussi  en  parlant  de  la  mémo,  comme  souche  des 
Humains,  issus  d'Enéc:  ^ncadum  genrtiix,  Iiomi- 
uum  divumque  vobqitas  ,  Aima  Venus,  /.ucr.  1,1; 
comme  mère  de  Céiur,  Suct.  Cœs.  (>i  ;  78;  84  {cf. 
Veueie  piognatus,  César,  descendant  de  Vénus,  Cœl. 
dans  Cic.  Fam.  8,  i5,  2;  cf  aussi  Snet.  Cœs.  fi  et 
49};  en  pari,  de  l'énus,  comme  mère  de  l'Amour, 
t'ir^.  JEu.  i,  689.  Me  magna  deuu»  genctlix  liis 
dtstinel  mis,  l'auguste  mère  des  dieux,  c.-à  d.  Cy- 
bèle.  Magna  Maler,  -voy.  uialrr).  id.  ih.  2,  78S  ;  de 
même,  en  pari,  de  la  même,  id.  ib.  9,  82;  94;  ïïT- 
G.nt'trix  Prianii  de  génie  vetusia  Est  niihi  (//  y  a  un 
peu  plus  bus  paren.'i  \  id.  ib.  9,  284;  (/.  .'  Nec  ferro 
ut  tb-nieus  geuetiicein  occidis  Orestes  {il  r  «  tin  peu 
plus  bas  occiia  parente),  Hor.  Sat.  2,  3,  i33. — 
(  (acunia*  )  gcnetneum  senectam  invicem  educanl , 
Plin.  10,  a 3,  32. 

Il)  métaph.,  mère,  auteur:  (Telbis)  magna  dcnm 
uialer  nialcrqne  ferarum  ,  el  nosiri  gcnetrix  biec  dicta 
est  coipnri-i  una  ,  Lucr.  2,  fioo,  Palria  0  luea  crea- 
lri\!  jialria  n  mea  geiu'trix  !  Catull.  G3,  5o.  r^  fni- 
gum ,  la  mère  des  moissons,  c.-à-d.  Cérès,  Ovid. 
hiet.  5,  490.  Milelus,  lonne  capnt,  super  octoginla 
urbinin  per  cnnria  maria  geuelrix,  Milet^  capitolc 
de  iloniCy  métropole  de  plus  de  quatre-vingts  villes, 
Plin,  5,  29,  3i.  ;Egyplus  vitiorum  gcnetrix,  id.  aO, 
I,  3.  Genetrix  virtntuin  tVngalilas,  Justin.  20,  4.*  — 
Poét.,  et  par  métaph,,  en  pari,  de  la  bede-mère,  Ovid. 
Met.  9,  326. 


CriciiCTay  X,  f.,  la  ville  la  plus  éloignée  des  Al- 
lobroges  sur  les  frontières  de  l'Hefve'tie,  auj,  Genève, 

Ctes.  B.  G.  r,  6   r/  7  ;  cf.    Ukert,  Goule,  p.  454. 

II  )  De  là  GENEVENKIS  {on  écrit  aussi  GENAVEN- 
SIS  ),  e,  adj.,  relatif  à  Genève,  de  Genève  :  /-^  PHO- 
VINCIA,  Inscr.  Gmt.  477,  4.  —  An  pluriel  :  CENE- 
VENSES  (GEX.A  V.),  ïnn»,  m.,  les  habitants  de  Genève, 
les  Genevois,   luscr.  Orell.  «"  253  sq. 

Ciciiêva,  ;e,  Cœs.  Gall.  t,fi,  7;  Ann.  SangalU 
Major,  anrt.  io34  ;  Cell.;  Geuua,  a*.  Ann.  Al miaru 
Conlin.  ann.  773;  Ann.  Prudent.  Trec.  aun.  85y; 
Guelferbyt.  Contin.  ann.  /.;  Ann.  Naz.  Contin.  aun, 
c;  Ann.  Einhard.  ann.  773;  Jenna  (  Jeauina,  Jer- 
nein),  Anu.  Lausissens,  ann.  773;  Chronie.  Mois* 
siac.  oun.  773  ;  sans  doute  i.  q.  Genal)um  ;  Gi-brnu.i; 
Janooa  c/  Jamia;  i.  q.  Aiigii>la  AHobrogum.  Dans  le 
voisinage  de  la  ville  un  meunier  trouva  dans  son  jar^ 
dm,  à  dix  ou  douze  pouces  de  profondeur,  des  anli' 
quites  romaines  :  un  vase  en  cuivre  avec  une  coupe 
d'argent  destinée  aux  libations,  sur  le  couvercle  de 
laquelle  on  lisait  les  mots:  Viclor  el  Uegina;  deux 
colliers  de  femme  en  or,  un  bracelet  de  femme  en  ar* 
gent,  une  aiguille  en  or  avec  une  grenade,  des  an- 
neaux d'argent,  des  styles,  une  médaille  en  bronze^ 
de  Jnba  Uonuia  ,  avec  une  garniture  en  argent,  et 
216  médailles  romaines  depuis  P empereur  Galba  jus- 
qu'à f'alérien,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouvait  une  en 
or  de  Galba.  GriU'vensis,  e,  Luen. 

Cieneva  ad  Ijiicuin,  Cell.  2,  2,  i~  \  cf.  Au- 
gnsla  Al'ol)r(»gnin. 

Gl.NEVENSIS,  e,   voy.  Gencva,  n'*  II. 

fiîeiK'wara  (Grnevara,  Gi-uewana,  Gevcvara; 
Wcit-gava  ),  a*,  Chronie.  Moissiac.  ann.  So5  ;  sel, 
Pcitz.  i.  q.  Wrinoftrlda ,  pagns  Weri ,  tlans  la  con- 
trée de   Magdrbourg. 

tîoiig'îlmcuin  (Gt^ngcnbacbium),  Crusîus,  Aun, 
Suev.  P.  3,  hb.  9,  2u  ;  UuceUn.  Ccrm.  Sacr.;  Pjeffin^ 
ger  ad  Fitarium,  i,  i5;  Gcngenbach,  v.  du  grand* 
duché  de  llade,  dans  le  cercle  de  la  KinzJg,  sur  la 
Kitizlg,   à   1    mil'e  d'Offeubonrg. 

frëiiiâlu'ïiit»,  a,  um,  (pu  se  rapporte  à  la  fête  des 
gcnialia,  Kalendur.  I.anibecii  Findobonense  in  The^ 
Suur.   Grœvii,   T.   8,  /'.  97. 

g'ëiiiîiliNy  e,  adj.  [Geuinsj  —  I)  relatif  à  la  prO' 
duction,  à  la  naissance  ;  de  naissance;  d'hymen, 
nuptial  :  heciiiat  ilbini  genialcm,  qucm  bienniu  ante 
filia-  sna*  nnbcnli  slravciLil,  in  eadem  donio  siWi  or- 
nari  v\  sli-i'ui  expulsa  alquc-  exiurbata  lilia  jubel,  le 
ht  nuptial,  etc.  {qu'on  dressait  dans  l'atrium  et  que 
l'on  consacrait  auc  Génies  des  deux  jeunes  mariés), 
Cic.  Cluent.  5,  14  ;  cf.  :  »  Géniales  proprie  sunt  iecii, 
qui  «iternuulnr  puelUs  unbi  ntibus  :  dicii  a  generandis 
bbeiis.  »,  Setv.  f'irg.  /E'/.  fi,  6o3;  et  :  •«  Genialis  lec- 
tns  (pli  uupliis  sleruitur  in  b'Uioreiii  genir,  unJe  el 
appellatus,  »  Fest.  p.  94  ;  de  même  <^'  leclii<;,  Hor.  Fp. 
I»  '>  ■'*7  J  '^  lorus,  Firg.  JEn.  6,  fio3;  lÀv.  3o,  12, 
2  1  ;  Pltn.  Paneg.  8,  i  ;  «^  puUinar  diva',  Cutuli.  (Î4, 
47;  cf.  Adam,  Antiquit.  2,  p.  218.  De  la  poét.  et 
métaph.:  Duruninr  raptre.  genialis  prœda  ,  puclla; , 
on  emmène  les  jeunes  filles  enlevées,  butin  nuptial 
{proie  destinée  à  la  couche  des  ravisseurs),  Ovid.  A, 
A.  I,  125;  demême  '^  bella,  guerre  qui  a  lieu  ou  qui 
éclate  ou  milieu  d'une  noce,  Stat.  Achill.  i,  ii3.  — 
Fit  qnoque  qnnrnndam  (seminum  )  occulta  ratione, 
(piod  sors  genialis  atque  fccunda  est,  a  une  vertu  fé- 
coudaute,  productive,  Plin.  18,  24,  \5,fin.;  cf.  :  In 
tanluni  abuudante  geniali  copia  pccudum,  id.  17,  9, 
6,  §  53. 

K)  sitislaiilivl :  ^en'iaWai ,  ium,  n..  Ut  nuptial,  cou- 
che conjugale,  hymen  :  Genialibus  011(1115  iiisciltare, 
Arnob.  4,  144.  —  2")  On  appelait  aussi  gcnialia  le 
jour  rie  Jète  consacré  au  geuius  du  prince  on  du  peuple 
romain,  dont  il  est  fait  mention  dans  une  inscription 
trouvée  récemment  à  Capoue  et  se  rapportant  à  Can 
3S7  de  notre  ère;  elle  a  été  publiée  et  commentée  par 
Franc.  M.  Aeellino,  Opusc.  T.  3,  p.  iii — 3o4. 

II  )  de  noce,  c.-à-d.  de  fêle,  de  plaisir,  de  réjouis- 
sances, de  délices,  délicieux,  voluptueux,  joyeux  :  Scis 
enini ,  piihiles  homiiics  ab  anliqiiis  apnillalos  ,  qui 
ail  invilanduin  et  largiiis  appaiandiim  ciliiim  pronip- 
tioi'PS  essciil  ,  tu  sais  (pie  les  anciens  appelaient  hom- 
mes de  noce  (géniales,  noceurs)  ceux  i]ui  étaient  tou- 
jours prêts  à  inciter  et  à  traiter  magnifiquement  des 
confiées,  Santra  dans  !\'on.  ti-,  18.  .~foliim,  Ovid. 
Fast.  3,  5î3.  «^  diei,  jours  de  fête,  de  Itomliancr,  de 
réjouissance,  Jiicen.  4,  G6.  /~  liii-ms,  Chiter,  qui  est 
la  saison  des  plaisirs,  f^irf,'.  George,  i,  î»n.  r^  liva, 
Ocid.  Met.Ji.  U.  -^  séria,  id.  ih.  i3,  9^9.  r^  nis, 
campagne  délicieuse,  id.  lier.  19,  9;  r/.  '-^  arva  Ca- 
iiopi ,  id.  Al»,  a,  i3,  7;  o,./ litus,  rivage  charmant, 
Stat.  Silv.  4, "4,  5i  ;  '^  nlatanns,  sous  lequel  on  iw» 
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tttlle  des  repas,  Ovid.  Met.  lo,  gâ.  '^Miisa,  la  muse 
des  amours,  id.  Âm.  3,  i5,  i;).  "^  Jivi,  c.-à-d.  Cerès 
et  Baccims,  Slat.  Theù.  ii,6ii;  cf.  Fesl.  p.  gS  iluU. 
<^^  vulliis,  visage  ami,  Apptd.  Met.   1 1,  263. 

yidv.  gëiiiâlïtcr  (d'après  te  n"  II),  joyeusement, 
d'une  manière  divertissante  :  Hospilis  adventu  festum 
geniditer  egil ,  OwV/.  Met.  il,  gS  ;  de  même  yippul. 
Met.  lo,  /i.  246;  Inscr.  Grut.  8i3,  2. 

grcnialitas,  âlis,/".  [genalis,  n"  II],  réjouissance, 
plaisir,  jouissance,  gaitc  (lat,  des  bas  temps)  :  »^ 
mensïe,  Ammian.  3o,  i ,  fin. 

genlallter,  adv.,  voy.  genialis,  a  la  fin. 
GENIARIUS,  ii,  m.  [  Genius],  fabricant  de  Génies 
(tfrt  or,   argent,   bronze,   ivoire,  etc.)  Inscr.    Orelt. 
n**  4  ig5  ;  de  même  Inscr.  Crut.  2  5,  i. 

f^énïïttus,  a,  11  m ,  adj.  [Genius;  c/.  genialis, 
«°  II I,  joyeux,  gai,  content  {fat.  des  bas  temps,  p.  le 
terme  classique  genialis)  :  Fuit  decorus  corpore,  vullu 
geniatus ,  Capitol.  Ver.  10  ',  de  même  Cassiod.  Varr. 
3,  12,  et  passim. 

CSéiiicc,  PS, /. ,  =  YEvtxr),  surn.  rom.,  Inscr.  ap, 
Donat.  cl.  g,  n"  38. 

*  sëiiicâlâtim,  adv.  [geniculuni],  à  cJiaque 
nœud  (de  la  lige)  :  Vincapervinca  in  niodum  linese 
foliis  geniciilalim  rircumdata,  Plin.  21,   11,  Sg. 

^ëiiicûlïttio,  ônis, /.  [geniculatus  ],  génuflexion 

(mot poster,  à  l'époque  classique),  Tertull.  ad  Scap.  4. 

Ciéuîculïitory  ûris  ,  m.,  celui  qui  plie  le  genou, 

nom  d'une  constellation,  =  Engunasi  ou  Ingeniculus, 

Scltolinst.  Arat.  206.  cf.  Geniculatus. 

géiiïcûlâtuNy  a,  um,  adj.  [  geniculurn  ]  —  I) 
qui  est  à  genoux,  qui  a  les  genoux  plies.  Ainsi,  sub- 
stnntivt  :  Geniculatus,  i,  nu,  l'Agenouillé,  constellation, 
yitr.  g,  6,  med.  —  h  )  métanli.,  en  génér,,  courbé  qui 
fait  un  coude  :  r.^  nieatus  Tibridis ,  Ammiau.  18,  g.  — 
II  )  qui  a  des  nœuds,  noueux  (  très-classique  en  ce  sens  )  ; 
Quïe  (  terra;  viridilas  )  ni\a  libris  stirpium  sen^ini  ado- 
lescit  culmoc|ue  erecla  genieulato  \aginis  jam  quasi 
pubescens  iiicluditur,  Cic,  de  Senect.  i5,  5i  ;  de  même 
t^^  arundo ,  le  roseau  noueux,  Pliti,  16,  36,  64';  ' — ' 
herba  totideni  nodis,  id.  24,  16,  g3.  f^^  nodi  scapo- 
rum,  id.  17,  21,  35,  §  i52.  ^^^  cnrsu  scandentes  viles, 
id.  14,  I,  3. 

^ciiiciilôsns,  a,  um  ,  adj.  [geniriilum  ] ,  rempli 
de  nœuds,  noueux  (  lut.  des  bas  temps  p.  le  ternie  class. 
geniculatus,  voy.  ce  mot,  n°  II)  :  ^-^  virgulta.  Appui. 
Herb.  77. 

gciiicriluni,  i,  n.,  dimin.  [genu],  genou  —  'I) 
au  propre  (antér.  et  poster,  à  l'époque  classique): 
Non  sequilnr,  ut  stulte  faciani,  qui  pueris  in  genicu- 
lis  alligent  serperasira ,  ut  eorum  depravata  corrigant 
crura ,  f^arro,  L.  L.  g, 5,  12g,  §  1 1.  De  genicutis  ado 
rare,  adorer  à  genoux,  Tertull.  Cor.  mil.  3.  —  Il 
métapti.,  nœud  dans  la  lige  d'une  plante,  Plin.  26, 
II,  71;    18,  7,   10,  §.56. 

^êiiïcûlus  ,  i,  m.,  dimin.  [genu,  un  petit  genou 
mêtapli.],  t.  d'arc/lit.,  courbure  anguleuse  de  deux 
tuyaux  qui  se  réunissent,  coude,  l'itr.  8,  7. 

grciiïmeii  ,  mis,  n.  [geno,  gigno],  production, 
produit,  fruit,  progéniture  :  r^  vilis,  f'ulg.  Matlli. 
26, ,2g.  Au  pluriel  :  r^  viperarum  ,  petits  des  vipères, 
id.  Luc.  3,  "]',  de  même  "Tertull.  Auini,  3g. 

gciiiâi(lossu8  ,  i,  m.  (y^veiov,  fXàxiaa.  ),  génio- 
glosse,  muscle  qui  s'étend  du  menton  à  la  langue, 
L.   M 

gêiiïôhyoëilëns,  i,  m.,  (yÉveiov,  OoeiSiîî),  s. 
ent.  ntiisciiUis,  gcnioliyoidien,  muscle  qui  s'étend  du 
menton  à  l'os  hyoïde,  L.  M. 

g'Ciiista  (qu'on  écrit  aussi  genesla),  x,f.,  genêt, 
plante,  Plin.  2i,  g,  40;  21,12,42;  ig,  i,  2,  §  i5  ; 
f^irg.  Georg.  2.  12,  434;  Calpurn.  Ed.  1,  5;  Mar- 
tial, r,  44,  5. 

Cienita  Uaiia<  voy.  Mana. 
gëuilïibilis,  e,  adj.  [geno,  gigno],  qui  a  la 
vertu  de  produire,  fécondant,  fertile  (antér.  et  poster. 
à  l'époque  classique)  :  Aitheris  et  terra?  genilabile 
quîprere  tempns,  le  temps  de  la  fécondation,  de  la 
'végétation,  Lucil.  dans  Varron,  L.  L,  5,  3,  7,  §  17, 
Mull.  N.  cr.  Et  reserala  viget  genitabilis  aura  Favoni, 
tlialeine  fécondante  du  zépliyre,  Lucr.  i,  ii.  '^^  par- 
tes, /.  e.  genitalia,  les  parties  génitales,  Arnob.  4, 
146. 

gënïtâlis,  e,  adj.  [geno,  gigno],  relatif  à  la  pro- 
duction, à  la  génération  ;  qui  procrée,  qui  engendre, 
fécond  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Nunc  âge,  quo  motu  genilalla  niateriai  Corpora  les 
varias  gignanl  genitasque  resolvant,  les  matériaux  de 
la  création,  la  matière,  les  éléments,  Lucr.  2,  61  ;  de 
même  .~  corpora  (pjaluor,  les  quatre  éléments,  Vfid. 
Met.  i5,  23g;f-o  seniina,  semence,  liqueur  séminale, 
Lucr.  5,  8lg;   Firg.   Georg.  2,  324.  »^  parles  (cor- 
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poris  ),  les  parties  génitales,  les  organes  génitaux  ou 
de  la  génération ,  Lucr.  4,  1041  ;  Coliim.  6,  26,  2  ; 
dans  le  même  sens  :  r^-^  nienibra,  Ovid.  Am.  2,  3, 
3;  '>^- loca ,  Colitm.  6,  36,  2;  cf.  • —  vulva;,  id.  7, 
g,  5  ;  de  même  en  pari,  des  plantes  :  f>^  membra  id. 
3,  10,  i2;,~'|ocus,  id.  §  14;  cf.  :  Ut  ex  liis  par- 
libus  trunci  sumanlur,  quœ  et  génitales  suni  et  ma- 
xime fertiles,  id.  3,6,  i.  <^-  proQuvium,  écoulement 
de  semence,  Plin.  20,  i3,  5i,  §  i43  ;  de  même,  flux 
mensuel,  menstrues,  id.  7,  14,  12.  f>^  fœdera ,  liens 
du  mariage,  Slat.  Tlieb.  3,  3oo  ;  i^^  menses,  les  mois 
de  la  gestation,  oit  la  naissance  de  Cenfaut  est  possi- 
ble, Gell.  3,  16,4.  i^-j  ros,  la  rosée  fécondante ,  Plin. 
2,  8,  6.  r^  hora  anni,  la  saison  de  l'année  oit  tout 
procrée,  c.-à-d.  le  printemps,  id.  g,  35,  54.  —  r^  dies, 
jour  de  la  naissance  (ordin.  dies  nalalis).  Tac.  Anii. 
16,  14  ;  dans  le  même  sens  :  r>.j  lux ,  Stat.  Silv.  2,  3, 
62.  —  r-.j  soliim ,  lieu  de  naissance,  patrie,  sol  natal, 
rdlej.  2,  i5,  I  ;  Cassiod.  Fariar.  i,  42  et  43;  de 
même  i-^ieies.  Prudent.  Catli.  10,  fin.;  et  :  r^leirs, 
Ammian.  27,  5,  fin.  —  . — ■  dii ,  les  dieux  créateurs  de 
toutes  choses  :  Komulus  in  cœlo  cuni  dis  genilalibus 
œvum  Degit,  £nn.  Ann.  i,  175;  imité  par  Ausoii. 
Perioch.  Iliad.  4  ;  de  même  :  DIS  GENITALIBVS , 
Niim.  ap.  Eckli.  D.  TV.  F.  7,  p.  i3g. 

Il)  suistantivt —  A)  Genitalis,  is, /.,  surnom  de 
Diane,  comme  déesse  tutélairc  de  la  naissance  :  Sive 
tu  (Diana)  Lucina  probas  vocari  Seu  Genitalis  ,  Hor, 
Carm,  Sec.  16.  ■ —  K)  génitale,  is,  n.  (se.  memiirum, 
voy.  plus  haut,  n"  I  )  les  parties  génitales,  sexuelles, 
les  organes  de  la  génération,  Cels.  4,  i  ;  Plia.  28,  8, 
27;  37,  10,  5T,au pituiel  :  id.  11,  4g,  iio;  Quintil. 
Inst.  I,  6,  36. 

*  Adv,  géultâliler,  de  manière  à  féconder,  à  pro- 
duire :  Ut  semina  possint  Seminibus  commisceri  ge- 
nilaliter  apla,  Lucr.  4,  1254. 

geiiitaliter,  adv.,  voy.  genitalis,  à  la  fin. 
^ënitîTus,  a,  uni,  adj.  [genitus,  de  gigno] ,  de 
naissance,  d'enfantement,  qu'on  apporte  en  naissant, 
naturel,  natif —  I)  en  génér.  (rare  ;  n'est  pas  dans 
Cicéroii)  :  Apollinis  Genilivi  ara,  l'autel  d'Apollon 
créateur,  générateur,  Ca'on  dans  Macrob.  Sut.  3,  6; 
cf.  dans  le  même  sens  :  Phœbi  Geniloris  ad  aras,  f^al. 
Place.  5,  404.)  —  Forma  prior  rediil  genitivaque  rur- 
sus  imago,  la  nature  primitive,  native,  Ovid.  Met.  3, 
33i;  de  même:  Corpore  traditur  maculoso,  dispersis 
per  pectus  alque  alvuni  genilivis  noiis,  des  signes  de 
naissance,  naturels,  Suet.  Aug.  80,  —  Adjectique 
prubeiit  geniliva  ad  nomina  Cotife,  te  nom  de  Cotta 
ajouté  au  nom  de  naissance ,  de  famille,  Ovid.  Pont. 
3,  a,  107,  —  II)  pnrticut.,  en  t.  de gramm.,  genitivus 
casus  ,  le  cas  qui  marque  l'origine  de  qqche,  te  géni- 
tif: Si  ut  Maeccnas  Suiïenas,  Asprenas  dicerentur,  ge- 
nitivo  casu  non  e  litera,  sed  tissyllaba  temiinareolnr, 
Quintil.  Inst.  i,  5,  di;  de  même  id.  ib.  i,  6,  14; 
Suet.  Aug.  87  et  heauc.  d'autres.  On  dit  aussi  très- 
souv.  absolt  genitivns,  I,  m.,  Quintil.  Inst.  i,  5,  63; 
I,  6,  14  ;  Gell.  4,  16,  3  et  beauc.  d'autres. 

gciiïtor,  ôris,  m,  [gigno],  celui  qui  engendre, 
créateur,  géniteur,  père.  —  I)  au  propre  (très-clas- 
sique) :  Aninium  igilur  qnum  ille  procreator  ninndi 
dens  ex  sua  menle  et  vulunlale  genuisset...  quo  (ani- 
mo  )  nihil  ab  optinio  et  pr,-estantissimo  genilore  me- 
lius  |irocreatnm,  Cic.  Univ.  8.  Imitantes  genitorem 
et  effectorem  sui ,  (W.  ib.  i3.  Occidit  Aireus,  Maire 
Paleslina,  dubio  genitore  crealus,  Ovid.  Met.  5,  i45. 
«^  Pelopis,  c.-à-d.  Tantale,  Hor.  Od.  i,  28,  7.  ^i 
deum,  le  père  des  dieux,  c.-à-d.  Jupiter,  Ovid.  Am. 
I,  i3,  45;  Met.  14,  gi;  dans  le  même  sens  :  /^-j  Sa- 
turnius,  Cic.  poet.  Divin.  2,  3o,  64;  de  même  en 
part,  de  Neptune,  comme  souverain  des  mers,  Ovid. 
Met.  ii,202;c/.  rirg.  .Sn.  i,  i55;  en  pari,  de  Mars  : 
n~i  bellorum  ;  Sil.  3,  126  ;  en  part,  de  Romulus,  de- 
venu dieu  :  O  Roniule,  Romule  die!  O  paler,  o  geni- 
tor,  o  sangiien  dis  oriundnm,  Enn.  Ann.  r,  18 r'; 
de  même  :  Genilorque  Quirine  Urbis ,  Ovid.  Met.  1 5, 
862  (cf.  :  Hujus  urbis  parens  Romulus,  Cic.  Divin. 
I,  a,  3).  —  II)  métaph.  (poét  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste)  :  Qua  rapitiir  nia^ceps  Rhodaniis  ge- 
nitore Lemanno ,  Auson.  Vrh.  i3,  7.  • — ■  Asciscet 
nova,qua;  genitor  produxerit  usus,  Hor.  Ep.  2,  2, 
iig.  O  fiaudum  genitor,  SU.  i3,  738;  cf.:  Grœci 
vitiurum  omnium  genitores,  tes  Grecs,  pères  de  tous 
les  vices,  Plin. i5,  4,  5. 

genitrlx,  icis,  voy.  geneirix. 
fféniiûrsLfX,f.  [^'igiio],  génération,  procréation 
(poster,  à  Auguste)  — 1)  au  propre  ;Ut  in  alitum  qna- 
drupeduinque  genitnra,  esse  quosdam  ad  conceptum 
mpelus  et  \errx,  qu'il  est  pour  ta  terre,  comme  pour 
les  oiseaux  et  les  quadrupèdes ,  certains  besoins  de 
produire,  Plin.  18,  24,  56;  cf.  :  Origo  alque  geni- 
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tura  concilie  est  liaud  mullum  oslrearum  concliis  dif" 
ferens,  id.  g,  35,  54,  §  107.—  II)  métaph.  :  A)  se- 
mence: Semen  (cauralis  )  menses  feminarum  adjuvat... 
datur  et  contra  profluvra  geniturje  liiis,  on  la  donne 
aussi  pour  arrêter  les  écoulements  de  semence  chez 
l'homme,  Plin.  22,  22,  40.  —  B)  l'être  créé,  créature, 
animal,  progéniture,  genilnre  (lai.  ecclésiasl.)  ;  ,^.j 
spirantes  (i.  e.  serpentes ),  y<rnoi.  i,  8.  o^  iucrcdula  , 
Tertull.  adv.  Marc.  It,  t'i.  ~  L)  en  t.  d'astrologie, 
rétoile  de  la  naissance,  la  constellation,  te  signe  du 
zodiaque  sous  lequel  on  est  né,  nativité,  géniture,  hO' 
roscope  :  Relicere  ipse  genituram  suain  perseverabal , 
il  s'obstinait  à  ne  pas  faire  connaître  tes  particuto' 
rites  de  sa  naissance,  Suet.  Aug.  g4  ;  de  même  id- 
Calig.  57;  Ner.  6;  Vitetl.  3;  Vesp.  25;  Tit.  g;  Eu- 
trop.  7,  20;  Ammian.  2g,  i. 

1.  geuituH,  a,  um,  Partie,  de  gigno. 

2.  ^ënî(aS)  ûs,  m.  [  gigno  ].  ^«.•nc>a//on,  enfante- 
ment, naissance  (poster,  à  l'époque  classique  et  très- 
rare)  :  Qui  plurimos  libros  de  auinialium  genilu  re- 
liquerunl.  Appui.  Apol.  p.^i^-^. 

Ciëiiïiis,  i,  m.  [gigno;  proprt  :  génie  tutélaire, 
génie  protecteur  d'une  personne,  d'une  localité  oie 
d'une  chose  quelconque],  nature  meilleure,  supérieure, 
esprit,  génie  :  «  Geniuin  dicebaut  antiqui  naturaiem 
deum  unius  cujusqnc  loci  vel  rei  aut  liominis,  •<  Serv. 
yirg.  Georg.  i,  3o2  ;  cf.  "  Censor.  de  Die  nat.  3  ;  Pru- 
dent, adv.  Syrnm.  2,  36g;  444.  »  «  Scit  Genius, 
natale  cornes  qui  tempérât  aslruin,  Nalurie  deus  Iiu- 
man;e,  mortalis  in  unum.  Quodque  caput,  vullu 
mutabilis,  rébus  et  aler,  >■  demandez-le  au  Génie 
qui  préside  à  l'astre  de  la  naissance,  à  ce  dieu  de 
la  nature'^  humaine,  qui  meurt  avec  chacun  de  nous, 
et  nous  montre  un  visage  capricieux,  tantôt  blanc, 
tantôt  noir,  Hor.  Ep.  1,  2,  187,  Schmid.  Et  specialis 
singulis  morlalibus  genins  admovelur,  queoi'etiam  prae- 
stilem,  quod  pr.-esit  gernndis  omnibus,  vocaverunt, 
Capell.  2,  p.  38.  Quod  te  per  Genium  dexiramque 
deosque  Pénales  Obsecro  et  oblestor,  id.  ib.  i,  7, 
g4  ;  cf.  :  Jurai  per  Genium  meum,se  omnia  facere, 
il  jure  par  mon  Génie  qu'il  fait  toutes  choses,  Senec, 
Ep.  12.  Gras  Genium  niero  Curabis  et  porco  bimes- 
tri ,  id.  Od.  3,  17,  14  ;  de  même,  id.  Ep.  a,  i,  144, 
Schmid;  A.  P.  210;  Pers.  2,  3,  et  beauc,  d'autres; 
cf.  :  Hue  ades  et  ceiilum  ludis  Geniumque  choreis 
Concélébra  et  multo  lempora  funde  mero,  viens  et 
célèbre  avec  nous,  au  milieu  des  jeux  et  des  danses, 
te  Génie  (  de  Messala  )  ;  lùens  épancher  sur  nous  les 
flots  d'un  vin  pur,  'Tibull.  i,  7,  4g,  et  :  Magne 
Geni ,  cape  dona  libens  volisque  faveto,  id.  4,  5,  9. 
.'Vccepins  Geniis  December,  Décembre,  mois  cher 
aux  Génies  (parce  que  la  fête  des  Saturnales  était 
dans  ce  mois),  Ovid.  Fast.  3,  58.  Genium  loci  pri- 
mamque  deorum  Tellurem  Nympliasqne  et  adhue 
ignola  precatur  Flumina,  firg,  £n.  7,  i36;  de 
même  GE\IO  LOCI,  au  Génie  du  lieu,  protecteur  du 
lieu,  Inscr.  Oretl.  n"  343  sq.;  i6g7  ;  1701.'^  CO- 
LONIE, ib.  n"  367  ;  i6g3  sq.  ~  MVNICIPII,  ib. 
n"  6Sg  ;  i6go  sq.  ~  CVRI.!,  ii.  n"  ino.  ~  FORI 
VINARII,  ib.  n"  4087.  ~THEATRI,  /*.  n"  1713. 
Laleranus  dens  est  focorum  et  Genius ,  Arnob.  4,  6, 
et  autres  semùl.  —  00  Priapi,  Peiron.  Sat.  21.0.» 
Famx,  Martial.  7,  12,  10.  «^^  lOVIS,  Inscr.  Oretl. 
H"  1730;  2488.  ~  DEORVM,  ib.  «»  1730. 

II)  particul.  —  A)  génie  considéré  comme  occa- 
sion de  fêtes,  de  bombances  ;  de  là,  gaieté,  réjouis- 
sance, sensualité,  bonne  chère,  plaisirs  :  Isti  qui  cum 
Geniis  suis  belligérant,  parcipromi ,  ces  pingres  qui 
sont  en  guerre  avec  leurs  génies  (qui  se  refusent  toute 
jouissance),  Plant.  Truc,  i,  2,  81  ;  cf.  :  Egomet  nie 
defraudavi  Animumque  meum  Geniumque  meum  : 
nunc  eo  alii  1,-Elificanlur,  id.  Aut.  4,  g,  i5;  cf.: 
Quod  ille  unciatim  vix  de  demenso  suo,  Suum  de- 
t'randans  Genium,  comparsit  miser,  ce  que  le  malheu- 
reux aura  péniblement  amassé  sou  par  sou  en  rognant 
sa  pitance  et  faisant  ta  guerre  à  son  ventre  (  en  faisant 
maigre  chère).  Ter.  Pliorm.  i,  i,  10,  Rithnk.  Sa,  Ec- 
quid  alecis  ?  To.  Yah  !  rogas  ?  Sa.  Sapis  mullum  ad 
Genium,  eh!  quoi,  avec  de  la  sauce  d'anchois?  — 
Tu  te  demandes.'  —  Que  tu  es  un  homme  de  bon 
goût  et  que  tu  sais  vivre!  Plant.  Pers.  i,  3,  a8.  Hic 
quidem  mcliorem  Genium  tuum  non  faciès,  id.  Slich. 
4,  2,  42.  Nunc  et  amico  meo  prosperabo  et  Geniomeo 
mulla  bona  faciam,  id.  Pers.  a,  3,  1 1.  Indulge  Genio  : 
carpanius  dulcia  ,  livre-toi  au  plaisir,  menons  joyeuse 
vie,  Pers.  5,  i5t.  —  De  là,  celui  qui  traite,  I hôte, 
l'amphitryon  :  Ecqnis  est,  qui  mihi  commonslret  Phae- 
dromum  Genium  meum?  qui  m'indiquera  Phédrome, 
mon  amphitryon-'  Plant.  Cure,  a,  3,  22;  de  même 
id.  Capt.  4,  2,  gg;  Men.  1,  2,  29. 

B)  relativement  à  la  vie  intellectuelle,, génie  con- 
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sidéré  comme  source  ({heureuses  inspirations,  l'esprit,  \i{es  Pères  [sénateurs^,  et  il  donna  aux  anciens  le 
lestaient,  le  génie  [très-rare  en  ce  sens)  '.  Nemo  ma-  I  nom  de  patriciens  de  la  première  création,  du  pre- 
themaliciis  Oenium    iiiiiemnatu^   babebit ,  Juven,   6,  [  mier  ordre,  de  la  vieille  roche,  de  la  grande  souche  ; 


561  ;  de  même  :  Vicluriis  Geiiium  debel  babere  bber, 
an  livre  aui  veut  rii-re  doit  être  écrit  avec  talent, 
Martial,  6,  60,  10.  —  De  là,  dans  un  double  sens 
et  par  allusion  au  sens  précédent  :  -Qnijin  Saxttani 
ponalur  lauda  lacerli,  Et,  beiie  si  cœnas ,  coiicliis 
iiiuncla  libi  esl  ;  Siimen,  aiirum,  leporem...  Mitiis  : 
habes  nec  cor,  Papile,  Dec  Genium,  c'est  à  la  fois, 
Papilus,  manquer  de  sagesse  et  d'esprit  (^el  de  donne 
dure),  .Martial.  7,  -8,  4. 

Crennûbum;  1.  '/.  Cenabiim. 

Ciennava,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  i,  q.  Ge- 
neva. 

(■ennepum;  i.  a.  CeDebum. 

(ieniiesaret  ;  cf.  Cbinnerelh. 

Iiicnneiiaret  Terra,  ou  Gennesarethlca 
Reg^io,  revvrjaapèT  y'iii  'V""''-  "i,  Î4;  JMarc.  6, 
53;  t,  rewenàp  x^P*'  loseph.  Bell.  3,  55  ;  (Oauiioari') 
ffluatv  Te  xat  xâXXo;,  Joseph.  ),  contrée  dans  la  Gali- 
laea  Inferior,  sur  le  lac  du  même  nom  ;  locus  propin- 
qiius  Tiberiaili ,  in  quo  sunt  horli  et  paradisi,  Auct. 
libri  Aruch  ;  ce  pays  était,  selon  Josèphe,  de  3o  stad. 
(  I  ^  lieue)  de  long  ,  et  large  de   20  stad.  (  l  lieue). 

Cteniiesaritis  Liacus,  idis,  Joseph.  Antiq.  5, 
I,  Genezareth,  au/.  Bahrel  Tobarya,  nier  de  Galilée, 
longue  de  3  milles,  large  de  i  mille,  cf.  Chinnereth. 

Ciennus ,  probabl.  t.  q.  Lapurduia. 

Sreno  f  ère,  vor.  giguo,  au  comm. 

Ciénôniy  ôrum  ,  peuple  dont  parle  Ausone  Epist. 
9,  'ii;selon  )Vernsdorf(Poet,  Lai. min.  T.  i,/».a3ï), 
Je  même  que  les  Genauni. 

Cieuoiiia,  Amm.  Marc;  peut-être  i.  q.  OEiiunia, 
Tab.  Peut.;  Sinunia,  Ptol.;  v.  au  N.-E  de  la  Par- 
lliie. 

Cieuosia  ,  et  dans  des  manuscrits  Gesonia,  Flor. 

4,  la  ;  V.  des  Ubii  en  Germanie,  sur  la  rive  orientale 
du  Rhin,  au  S.-E.  de  Culonia  Agrippina,  o'u  Drusiis 
jeta  un  pont  sur  le  Rhin;  probabl.  auj.  Geusen,  dis- 
trict de  Cologne,  en  face  de  Bonn,  car  Florus  du  : 
Bonnam  et  Gesoniara  (Diusus)  cum  pontibus  junxil. 
Cluv.  Germ.  1,  i3,  pense  à  Magoutiacum  ,  Cell.  et 
Valois,  Noiit.  Gall.,  à  Novesia  ;  et  Elias  Vinetus  à 
Gesoriacum.  Selon  Vinetus,  un  pont  devait  s'étendre 
entre  elles. 

Ciënôsas,  i,  m,,  voy.  Genusus. 
CienoTefie  St.  Basilica,  Ann.  Prudent.  Trec. 
ann.  857  ;  cf.  Steph.  Tornacens.;  Auctor.  Miraculor. 

5.  Genovefœ  ;  Martin.  Chronolog.  Rom.  Pontifie, 
ann.  5oi  ;  l'église  de  Ste  Geneviève  à  Paris,  bâtie  par 
Clovis,  sel.  la  Chronolog.  citée  :  Clodoveus  rex  Fran- 
corum,  a  li.  Kemigio  baptizatus  Parisiis  (  regalem  £c- 
clesiam  )  sedificavit  in  honorem  Apostolor.  Petii  et 
Failli,  tune  St.  Genovefae,  et  détruite  par  les  Dani , 
sel.  les  Ann.;  cf.  Chrome,  de  Gest.  IVorm. 

genSf  gentis  ,/.  [  geno,  gigno  :  ce  qui  est  uni  par 
les  liens  de  .la  naissance,  par  la  communauté  d'ori- 
gine ],  race  (  embrassant  plusieurs  familles,  unies  entre 
elles  par  la  communauté  du  nom  et  des  pratiques  re- 
ligieuses particid'ières  ;  ces  races  dans  t origine  étaient 
exclusivement  patriciennes  ;  mais  après  que  les  maria- 
ges entre  patriciens  et  plébéiens  eurent  été  permis, 
il  y  en  eut  aussi  de  plébéiennes),  famille,  souche  :  Sulla 
gentis  palriciœ  (se.  Cornebs)  nobilis  fuit,  famiba 
prope  jam  exstincla,  niajorum  ignavia,  Sylla  fut  d'une 
noble  famille  patricienne  (de  la  gens  Coriieba  ),  etc.. 
Sali.  Jug.ijS,  3;c/î.-P.  Scipio  Nasica  orationem  babuit 
plenam  veris  decoribus ,  non  coaimuniter  modo  Cor- 
neba;  gentis,  sed  proprie  famibce  suée,  Liv.  38,  58,  3. 
L.  Taiipiitiiis  patiicia;  gentis;  id.  3,  27,  i  ;  cf.  ;  Apud 
P.  Se^tium  palriciae  gentis  viruin ,  id.  3,  33,  9;  et  ; 
Sedilio  a  palriciie  geutis  viro  et  iuriitae fainx,  M.  Man- 
lio  (lapilobno ,  iW.  6  , 1 1,  a.  Qua  de  re  luler  Marcel- 
los  et  Clandius  palricius  centumviri  judicariint,  ()uuin 
MaroelU  ab  liberli  blio  stirpe,  Claudii  palricii  ejus- 
dem  boniiiiis  bereditateni ,  gente  ad  se  rediisse  dice* 
renl.  Nonne  in  ea  fuit  oratoribus  de  tolo  stirpis  ac 
genliblatis  jure  dicendum  ?  lorsque  tes  Marcellus  et  les 
Clandius,  patriciens,  réclamaient  la  même  succession. 
Us  uns  par  droit  de  famille,  en  remontant  à  un  fils 
d'affranchi,  tes  autres  par  droit  de  race,  Cic  De  Or. 
I,  39,  176.  Qu()(L.  Krulo)  aucloreconcitata  civilas, 
exsulem  et  regeni  ipsum  (Tarquinium)  et  bberos  ejus 
et  gentem  Tarqiilnioriini  esse  jussit,  et  la  race  des 
Tarquins,  id.  Rep.  2,  25,  fin.  Quem  (luluni)  euiidein 
Julia  gens  auciorem  niiminis  sui  nuiicupat,  Liv.  i, 
3,2.  L.  Tarqiiinius  dupHcavii  illuni  pristinum  patruin 
nnnienini ,  et  antiques  patres  majoruni  geiiliuiu  ap- 
pellavit ,  qiios  prioies  seulentiam  rogabal  ;  a  se  a.scitos 


iiiiiorum ,   L.    Tarquin    doubla  ce  nombre  primitif  i  Catit.  4,  6,  la; 


aux  seconds,  le  nom  de  patriciens  de  seconde  création 
{ des  secondes  races),  id.  Rep.  2,  20,  Mos.;  cf.  Liv,  i , 
35,  6;  de  même  :  Patricii  nniioruni  gentium,  les  pa- 
triciens de  seconde  création,  des  secondes  races,  Cic. 
Fam.  9,  21,  2  ;  Liv.  t,  47,  7.  l'Iebes  ea  dicilur,  in  qua 
génies  civiiini  paliit-iie  non  insnnl,  i'apit.  dans  Gfll. 
10,  20,  5.  Aniii  pi'iiicipiu  de  coiinubio  pali'um  et  pie- 
bis  C.  Canuleiiis  tiibunus  plebis  i ogatioiicm  proniul- 
ga%it,  qua  cuiilaminaii  saiiguinem  siium  patres  confun- 
di(pie  jura  genlium  rebaiiliir,  Liv.  4,  r,  i;  <■/■..■  Quas 
quantasque  res  C.  Canuleium  aggressuni  ?  Coliuvionenr 
genlium,  perturbationem  auspiciuruni  piiblicorum  pri- 
vatoruintiue  afferre  ,  ne  tjuid  sinceri ,  ne  quid  incon- 
taminati  sit,  id.  4,  2,  5  ;  et  :  Semper  ista  audita  sunt 
eadem,  pênes  vos  auspicia  esse  ,  vos  solus  gentem  ba- 
bere,  vos  solos  juslum  imperium  et  auspicium  domi 
nidiliieque,  id.  to,  8,9.  Uti  Kecenia;  Hispain:  geutis 
enuptiu,  tuloris  oplio  esset,  etc.,  le  mariage  hors  de 
sa  race,  hors  de  la  gens  à  laquelle  elle  appartenait, 
id.  39,  19,  5.  Peruvius,  sine  gente,  Péruvius ,  sans 
aïeux,  sans  race,  c.-à-d.  de  basse  condition,  Hor. 
Sat.  a,  5,  i5.  Cf.  sur  la  gens  romaine  IViebuhr,  Hist. 
Rom,  I,  p.  339  et  suiv.;  Adam,  Antiq.  i,  p.  43  et 
suiv.;  67, 

H  )  métaph.  —  A)  à  catise  de  la  division  des  patri- 
ciens en  deux  classes,  dites  majorum  et  minorum  gen- 
lium (l'oy.  plus  haut)  :  Ipsi  illi  majorum  geutium 
dii  qui  babentur,  hinc  a  nobis  profecti  in  cœbim  re- 
perienlur,  les  douze  grands  dieux,  les  dieux  supérieurs 
(/«consentes),  Ce.  Tusc.  i,  i3,  29.  Cleantbes,  qui 
quasi  majorum  esl'genlium  Stoïcus ,  Ctéanthe,  qui  est, 
pour  ainsi  dire,  un  stoïcien  de  la  vieille  roche,  de  la 
grande  souche,  id.  Acad.  a,  4',  126. 

^)  poét.,  comme  ^emis  et  surfis,  enfant,  rejeton: 
Vigilasne,  deuin  gens,  jïnea.'  veilles-tu,  fils  des 
dieux,  yirg,  j£n.  lo,  228  {dans  le  même  sens  :  Dis 
geniti,  id.  ib.  9,  642).  Non  cum  Flaniiuio  libi  res,  nec 
fervida  Graccbi  In  manibus  consulta,  inqult  :  Tjrin- 
tbia  gens  est  ((.  e.  Fabius),  5/7.  7,  35.  Geus  exlrema 
viri,  dernier  rejeton  du  héros,  id.-i,  i85. 

*  C  )  comme  t.  de  nié/>ris,  coterie,  clique,  séquelle, 
gent,  race  :  Si  illo  die  gens  ista  CloJiana,  quod  facere 
voliiit  effecissel,  si,  ce  Jour-là,  cette  clique  des  Clodius 
etit  consommé  son  attentat,  Cic.  Sest,  38,  80  (  Orell. 
conjecture  manus  Clodiana,  comme  un  peu  plus  haut  ). 
t))  en  pari,  des  animaux,  genre,  espèce,  race  [poél, 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste):  Intestino  belle 
tolae  geiites  cousuniuulur,  des  races  entières  (d'a- 
beilles )  se  détruisent  par  cette  guerre  intestine,  Colum. 
9,  9,  6.  Quus  (equos)  in  spem  statues  summitlere 
gentis,  ceux  (les  chevaux)  que  tu  destineras  à  multi- 
plier leur  espèce,  Virg.  Georg.  3,  73.  Ulque  liiat 
poenas  gens  hïec  (  i.  e.  vulpes),  cette  race  odieuse  d'a- 
nimaux, Ovid,  FttsI.  4,  711- 

E)  dans  un  sens  plus  étendu  (comme  •(itoi),  race, 
nation,  peuple,  peuplade  (sens  tantôt  un  peu  pins  res- 
treint que  celui  de  nalio  et  populus,  tantôt  identique; 
i>oy\  ce  qui  suit  et  cf.  Drakenb.  Liv.  a3,  4a  i)  (fréq. 
et  très-classique)  :  Gradus  plures  sunt  socielatis  bomi- 
nuin.  Ut  enim  ab  iila  infinita  discedalur,  propior  est 
ejusdem  gentis,  nationis,  linguœ,  qua  maxime  bomines 
conjunguntur  :  interius  etiani  est  ejusdem  esse  civilatis, 
la  société  humaine  a  plusieurs  degrés.  Si  on  laisse  de 
côté  cette  société  universelle  (  du  genre  humain  ),  il  en 
est  après  elle  une  autre  plus  étroite  ;  c'est  celle  des 
hommes  appartenant  à  un  même  peuple,  à  une  même 
nation  et  parlant  une  même  langtte,  Cic.  Off,  i,  17, 
53  ;  cf.  :  (  Deus)  non  curât  siugulos  hoinines...  ne  civi- 
tales  quidem...  ne  nationes  quidem  et  génies,  id.If. 
D.  3,  39,  93;  et  :  lia  nationis  iiomen,  non  gentis  eva- 
luisse  paullalim,  ce  nom  (  de  Germains)  qui  n'était  d'a- 
bord que  celui  d'une  simple  tribu,  non  d'une  nation, 
prévalut  tellement.  Tac.  Germ.  a  ;  de  même  :  Omnes  orse 
atque  umnes  exlerje  génies  ac  iiationes,  Cic.de  Imp. 
Pomp.  II,  3i;  cf.:  In  tauta  per  omnes  génies  nalio 
ncsque  liiigua:  diversilale,  Quintit.  Inst.  11,  3,  87; 
et  en  intervertissant  l'ordre  :  Exleiîe  naliones  ac  ginlcs, 
Cic.  Fonlij.  II,  aS.  Ne  in  lotos  ordines  aut  génies 
aut  populos  pelulaiitia  incurreret,  Quintil.  Inst.  ti, 
r,  81)  ;  et  en  intervertissant  l'ordre  :  Leges  quœ  propriae 
popiilis  et  gentibus  sunt  conslitulx,  iV,  ib.  la,  2,  3. 
Poïlqu^iin  bcllo  subegit  .£quoruin  magnam  genlein  et 
ferocein  et  rébus  popiili  Romani  imminenlem,  la 
grande  et  fière  nation  des  Equcs ,  si  redoutable  pour 
ta  fortune  de  Rome, •'Cic.  Rep.  2,  20;  de  même  /^^  Sa- 
bina  aut  Volsca,  id,  ib.  3,  i;  r^  Transalpin»',  les  peu- 
plades transalpines,  id.  ib.  3,9;  '^  Allobrogum ,  id. 


'^  Siievorum  longe  maxima  Germanorum  omnium ,  id. 
ib.  4,  I,  3.  Se  dit  aussi  pour  c'nilas,  cité,  habitants 
d'une  ville  et  de  son  territoire:  (Joesar  Goniplios  |>er- 
venit,  (pind  est  oppidum  primum  Thessali;e  venien- 
liluis  ab  Epiro,  quœ  gens  ullio  ad  Cas-arem  legalos 
iniserat ,  cette  cité  avétit  spontanément  envoyé  des  dé- 
putés à  César,  Cees.  B.  C.  3,  80,  i.  Si  id  nomen  (bar- 
bari)  monbus  dandiim  est,  non  linguis  :  non  Graecos 
minus  barbaro*  quani  Romanos  pulo.  Alrpii  ad  hoc, 
de  quo  agiliir,  mm  quaerimus  genlem,  ingénia  qua^ri- 
mus,  Cic.  Rep.  1,  3?,  fin.;  cf.:  Gladio  pugnacissima 
gens  Romani,  Quintil.  Inst.  9,  3,  8;  et  :  Quorum  in- 
toleranlissima  gens  (  Galli  ), /.iV.  5,  48,  3.  Segni  Con- 
drusique,  ex  génie  et  numéro  Germanorum,  qui  sunt 
inler  Ebuinnes  Trevirosque,  les  Signes  et  les  Con- 
druscs,  peuple  d'origine  germaine,  qui  habitent  entre 
les  Eburons  et  les  Trévires,  Cas.  B.  G.  fi,  32,  i.  In 
illa  incoiTupIa  maxime  geiile  .Sl^vpliorum,  Cic.  Rep. 

3,  g.  Quam  nos  in  exigua  ejus  (terr,-B)  parte  affixi, 
plurimis  ignoli>simi  gentibus,  id.  ib.  i,  17.  Ut  jus 
genlium,  aut  lioc  ipsum  civile  quod  dicilur?  id,  ib.  1,2. 

2°)  particul.  a)  au  génit.  partitif,  genlium.  comme 
lerrarum  (voy.  Xerva.p.  726,  b',  pour  fortifier  cer- 
tains adverbes  de  lieu  ou  de  dislance  (fréq.  et  très- 
classique)  :  Ubicumque  terraruin  et  genlium  violatum 
jus  civiuin  Romanoriim  si\ ,  en  quelque  lieu  du  monde 
que  le  droit  des  citoyens  romains  soit  violé,  Cic.  Verr, 
2,  5,  55,  143.  Quod  iibique  genlium  est,  ce  qu'il  y  a 
dans  le  monde  entier,   sur   toute  la  ferre,  id.  Rep.  2, 

4.  Ubinani  geutium  sumus,  en  quel  lieu  du  monde 
sommes-nous  donc.^  id.  Catil.  i,  4,  9.  Ulii  est  gen- 
lium.'P/nuf.  Asin.  a,  2,  21.  Obsecro,  unde  ha;c  geu- 
X'mm?  je  vous  en  prie,  d'oii  est-elle. ^  id,  Cist.  4,  i,  16,. 
Ubivis  gentium  agere  selatem  quam,  etc.,  livre  n'im- 
porte ott plutôt  que,  etc..  Ter.  Hec.  3,  1.4.  An  quis- 
quam  u^quam  gentium  est  îeque  miser?  y  a-t  il  au 
monde  un  être  plus  malheureux  que  moi  ?  id.  ib.  1 3, 
Equidem  le  nisi  nuuc  bodie  nusqiiam  vidi  geutium', 
Plaut,  Amph.  2,  2,  54.  Fralrem  misqiiam  inveuio 
gentium,  'Ter,  Ad.  4,  2,  i.  Abcat  mullo  malo  quovis 
genlium  ,  Quam  hic,  etc.,  id.  Heaut.  5,  i,  55.  —  Res 
est  in  manibus:  lu  autem  abes  longe  gentium,  Cic. 
Att,  6,  3,  iV de  même:  Noslri  Tupavvoxtovot  longe 
gentium  abstint,  sont  bien  loin,  se  sont  retirés  de  la 
scène,  id,  Fam.  12,  2a,  a.  —  Ah!  minime  geutium,. 
non  faciam ,  nullement,  pas  du  tout,  pas  le  moins  du 
monde.  Ter.  Ad.  3,2,  44;  (/e  meW  minime  gentium, 
id.  Eun.  4,  I,  1 1  ;  Phorm,  5,  8,  44. 

b)  génies, /'nr  oppos.  à  Romains:  les  étrangers, 
les  barbares  (poster,  à  Auguste  et  rare)  :  Maneat,. 
quœso,  durelque  gentibus  si  non  amor  noslri  al  certe 
odium  sui ,  puissent  les  nations,  les  étrangers,  à  dé- 
faut d'amour  pour  nous,  persévérer  dans  cette  haine- 
d'elles-mêmes!  Tac.  Germ.  33;  de  même  Auct.  B.- 
Hisp.  1 7,  fin. 

c)  chez  les  Pères  de  l'Église,  génies,  comme  ÉSvg;, 
par  oppns.  à  Juifs  et  chrétiens,  les  peuples  païens^ 
les  Gentils,  les  idolâtres,  Lactant.  a,  i3,  fin.;  Vulg. 
Psalm.  2,  I,  et passim  (comme  traduct.  de  Chébr.  D'ÎJ. 
De  là  le  titre  de  l'ouvrage  d'Arnobe,  Adversus  Génies. 

3°)  métaph.  en  pari,  d'une  contrée,  d'un  pays 
(extrêm.  rare):  Ut  Aspini  aggrederetur,  qui  Calao- 
niam  tenebal;  qua;  gens  jacel  supra  Ciliciam , /la^* 
situé  au-dessus  de  la  Ciltcie,  Kep.  Dat.  4.  Génies  vi- 
dualas  esse  suis  culloribus  et  desolatas ,  Arnob,  t,  4* 

Clensora,  Plin.  6,  ag;  t.  dans  l'E.  de  l'Afrique, 
peut-être  près  de  la  frontière  d'Eth'tvpic  et  d'Egypte, 

CicnHuins  Fluvias;  cf.  Mêlas, 

g^entïâna,  x,f.,  gentiane,  plante  (qui  tire  son 
nom  durai  d'Illyrie  Gentius,  voy.  ce  mot),  Plin.  a5, 
7,  34;  Scrib.  Comp.  i()7;  170;  176. 

Cenliânnin,  Memorab,  Ital.;  Genzano,  bourg 
de  l'Étal  ecclésiast.,  entre  Rome  et  Vcllétri,  près  du  lae 
Rémi. 

);entîca8,  a,  um,  adj.  [gens],  qui  appartient  à 
une  nation,  national  (mot  poster,  à  Auguste):  Qui- 
tus more  gentico  conliuuum  ferri  leginien  , /)ar  une 
coutume  nationale.  Tac.  Ann.  3,  43;  de  même  more 
geulico,  id.  ib.  6,  33.  Pro  genlica ,  pro  avila,  pro 
piiblica,  pro  privata  devolioue,  Tertuil.  de  Anim.  39. 

Genliforuni,  Volmarchla,  f'alkelmarkt, 
petite  V.  d'Illyrie,  dans  le  cercle  de  Klageiijurt,  sur 
la  Dr  ave. 

ttentillacam ,  Ann.  Metlens.  ann.  -,6f,  Ann. 
Laurissens.  ann.  766;  Ann.  Einhard.  ann.  76a,  766; 
cf.  Ann.  Theodulph.  et  Anlhelm.;  Sigebert.  ad  ann. 
767  ;  Gentilly,  v.  de  France,  dépt  de  la  Seine,  sur  la 
Bièvre,  près  de  Paris.  Pépin  y  tint  sa  cour, 

f^entilicius  ou  -tius,  a,  um,  adJ.  {  genlills]  — 


I)  propre  à    une  famille   ou  race  (gens)  (trèsclas 
Nerviorum,  Cies.  B.  G.  a,  a8,  i  ;  l  „^„^.) .  ^n  genlilicia  sacra  ne  in  fccllo  qi»idem  inlei^ 


au 
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railii,  piiblica  sacra  el  Romanos  dcos  eliam  iii  pace 
deseii  |ilaci-l?  et  ponlilicts  (l.imiiii'si|ue  iLt-f;ligpnliores 
piiblicaniin  rtligioniMu  esse  (|uuiii  priialus  iii  solleniii 
geiltis  t'ileril?  rouifz-toiis  donc  que  les  cérêmonu'S  des 
cultes  de  famïdc  ne  soieiil  j'as  même  suspendues  pen- 
dant  In  guerre  et  que  celles  du  culte  jitihlic ,  etc.? 
Liv.  5,  52,  4  ;  roy.  sarniin  au  mot  sactr  ;  de  même  r^ 
sacriticia ,  sacr:fices  /larticuliers,  de  Jumille,  À  net.  Or. 
de  Hmus/t.  resp.  i j.  AJji-cUe  niuilm)  (Maiilio)  notas 
sunt  :  piiblica  iiiia,  ne  «iiiis  patiicius  in  arce  aiil  Ca- 
pilolio  lialjilarct;  genliliiia  altéra,  (|iioJ  ^i-ntU  Mau- 
liœ  deciflo  cautiini  esl ,  ne  quis  deimle  M.  ManIJiis 
ïocaielur,  iie.  0,  20,  14.  <~tumuliis,  toniùean  de  fa- 
mille, f'ellrj.  2,  119,  5.  '^'  lieredilalei ,  Suet.  Cœs.  i. 
•~~j  noniiiia,  id.  Claud.  v5.  —  M.  A'ario  tiadit,  in 
Seranorum  familia  geiililiciiim  esso,  feuiinas  linea 
«este  non  iiti,  l'Un.  19,  i,  2,  §  8;  de  même:  Passie- 
nus  Paulliis  scribit  elegos.  Genliliciuni  bue  illi  :  esl 
enim  nmmceps  Proj>eilii,  alque  etiani  inUr  majores 
suos  Propeilium  nuinerat,  Passle/tus  Paulin  Jait  des 
'vers  élegiaques  :  il  tient  cela  de  famille  ;  il  est  dupays 
de  Pi  aperce  et  même  il  le  compte  parmi  ses  ancêtres, 
Plin.  Ep.  6,  i5,  I. 

H)  de  nation,  de  peuple,  national  (ce  sens  est  poster. 
à  l'époque  classiqite):  Vulgus,  (pios  gentilieio  voca- 
bulu  Cbalda'os  dicere  oporlet,  niatboniaticûs  dicit,  le 
Tttl^airc  appelle  mathématiciens  cetu:  qti'd  faut,  d'a- 
près leur  nom  natioual,  appeler  Chaldéens,  GelL  i, 
9,  6. 

jÇ^niiliSy  e,  aaj.  [genaj —  I)  qui  appartient  en 
profile  à  la  même  fannlU  (gens);  defamUlc,  Je  race; 
SubstantU't,  parent,  proche  :  •  Genliles  suni ,  <]ui  inter 
se  eodi'ni  uoniine  siinl,  qui  ab  ingcnuis  oriundi  sun(, 
quorum  majonim  uemo  servitiitein  servivil,  (|ui.ca- 
pite  non  sunt  Jt-minuti  »,  les  i;enliles  {les  parents) 
sont  ceux  (fui  portent  le  même  nom,  qui  sont  issus  de 
parents  libres,  dont  aucun  des  ancêtres  n'a  jamais 
Déçu  dans  l'esclavage,  qui  n'ont  jamais  perdu  leurs 
droits  cii'lls,  Cic,  Top.  (i,  29.  SI  FVRIOSVS  EST 
AGNATORVM  GENTILIVMQVE  IN  EO  PECY- 
NIAQVE  EIVS  POTESTAS  ESTO,  si  une  personne 
est  furieuse,  que  sa  personne  et  ses  biens  soient  sous 
la  tutelle  'de  ses  parents  du  côte  paternel  (  agnats)  et 
de  ses  parents  dû  côté  maternel,  Fragm.  XII  Tab. 
eip,  Cic,  Invent.  2^  5o,  148;  de  même  aussi  :  SI 
AGNATVS  NEC  ESCIT,  GEM'IUS  EAMILIAM 
NANCITOK,  id.  in  Collât.  Legg.  Mosaic.  et  Rom. 
l6,  ^'y  cf.  la  traduct,  par  Dirks,,  p.  3(19  et  suïv.;  356 
etsuiv.:  Tuus  eliani  geulilis,  r>rnle,  M.  Pennus  facile 
agitavit  iii  tribunatu  C.  Grarclium,  Ctc.  Brut.  28, 
109,  Sordidatus  cuni  fierilihljus  dieutibusque  iu  foro 
prensabat  singidos,  lÀv,  3,  S"^.,,  r.E  duobus  gentilibus, 
Èaet.  Tib.  t.  Homiues  deorum  ioinioitabum  quasi 
genliles ,  les  hommes,  qui  sont;  pour  ainsi  dire,  de  la 
famille  des  dieux  immortels,  Cic.  Univ.  11.  Responde 
mitii  nunc  tu,  Verres,  quem  esse  hune  tuum  pa^ne 
geatilem  Veirucium  pûtes,  réponds-moi  maintenant, 
y  erres  t  que  penses -tu  de  ce  f'errucius,  presque  ton 
cousui  par  Ir  nom?  id..  /'en:  2,  2,  77,  190;  cf.  la 
phrase  suivante  oii  Ciccron  dit  plaisamment  :  Fuit  enim 
(Pherecydtîs)  meoiegnanle  geiitili  (/".  e.  Serv.  Tullio), 
Phérécyde  vécut  sous  le  règne  de  mon  parent^  c.-àd. 
de  mon  honion}me  {Servius  Tullius),  id,  Tusc.  i,  16, 
SS'. —  Adjectivt  : ''^  nomcn,  nom  de  familte,  Suet. 
JVer.  4r-  '"^  stemma,  généalogie,  arbre  généalogi' 
^ue,  id.  ib.  37,  r^  nmiiumentuiii  Domitiomm,  id, 
Ner.  5o.  ^-^  copia  ,  avec  les  seules  forces  de  la^famille 
(gens),  id.  ï'itell.  i;  cf.  r>^  maiius  (/.  e.  Fabii),  les 
Fahiiis ,  cette  armée  composée  dUtnc  seule  famille^ 
Ovid.  Fast.  2,  198,  »-^  odia,  haine  de  famille,  com- 
mune à  toute  la  race  {d'Hannon  contre  ^nnibal), 
SU.  1,  277.  Capillo  erat  pone  oecipitiura  sumniis- 
siore,  ut  cervicem  etiani  obtegeret,  quod  genlile  in 
illi»  videbatur,  ce  qui  paraisioit  ê're  chez  lui  une 
particularité  de  famille ,  Suet.  Tib,  68.  —  Proverb, 
{par  suite  de  la  loi,  citée  plus  haut,  contre  les  Jous)  : 
Mente  esl  captus  at(pie  ad  agnatos  et  jjenliles  est  de- 
ducendus:  nemo  enim  sanus ,  etc.,  f'àrro,  R.  R,  1,2,8. 

II}  métaph,  *  A)  en  pari,  des  esclaves  qui  portent  le 
nom  de  leurs  maîtres:  Apud  aiiti(pins  singuli  Marci- 
pores  Luciporesve  doniinorum  gentdes  oninem  viclum 
m  promiscuo  babebaut,  Plin.  33,  i,  6,  §26. 

V>)jyoél,  en  pari,  des  plantes  :  Non  genlilia  pomaj 
c.à-d.  une  espèce  étrangère,  Calp.  Ed.  2,  41. 

C)  dans  un  sens  plus  étendu  {d'après  gens ,  n"  II,'E), 
qui  appartient  ou  qui  est  propre  à  la  même  nation,  au 
même  peuple  ;  national,  du  même  pays  ;  sid/st.  compo' 
tniote  {ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poster,  à  Auguste)  : 
Multis  el  vaiidis  propinquitalibus  subnixus  tuibare 
genliles  nalium-s  proinpliim  liabeiel,  soutenu  d'une 
parenté  nombreuse  et  puissante,  il  soulèverait  sans 
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peine  des  peuples  dont  il  était  le  compatriote.  Tac. 
Ann.  i  r,  i,  fin.;  de  même  f^^  sobiin,  le  solde  la  pa- 
trie, id.  ib.  3,  5vi'.,  '■^  inipeiîuni,  id,  ib.  6,  3a;  r^^ 
rcligio,  la  religion  nationale,  id.  ib.  12,  34  ;  r^  le\ilas, 
id.  iK  12,  i4; /-^  utililas, /'df.  ih.  12,  17; '^  liua,  5/7. 
4,  223;  c/. /^  inelaUuni, /'</.  16,  465.  '^guiges,  Slat, 
Theb.  9,297,  —  Substantivl  :  iSliibridatcs  (pnnque  cl 
\i|ïlnli  gentiuui  ,  quas  su!)  ditionc  babuit ,  bnguas  per- 
ealluit ,  c.'irunKpie  umuiuni  gcntiuiu  vii  is  biuid  umquain 
pt-r  inlfrpri'leni  collocuhts  esl ,  bed  ,  ut  queniqiie  al)  eu 
ajipellaii  u^usfuil,  piuiude  liii^ua  et  orutione  ipsius, 
nou  minus  scilr,  quani  si  geulilis  ejiis  esset ,  lucutus 
(Si ,  et  il  parlait  à  chacun  sa  langue  avec  autant  de 
facilité  que  sUl  eût  été  son  compatriote,   Gell.  17,  17. 

2")  particul.  a)  par  oppvs.  à  Romains,  genliles, 
Its  étrangers,  les  barbares:  Nuiti  genliliiim  piovin- 
riabs  femina  copuletnr,  qu'aucune  femme  de  province 
ne  s'unisse  à  un  étranger,  Cod.  Theo-l.  3,  i4.  i  ;  de 
même  id.  1  t,  3o,  (12.  Vocarem  Germauicuni  dedîtione 
genliliuiu,  Akniannioum  Iraduclionerapturum,  Auson. 
tirât,  act.  ^.   Cuin  sculariis  el  gealilibus»  Ammian. 

i4t  7- 

b)  dans  la  langue  ecclésiastique  {oppos.  à  juif  et  à 
chrétien).,  paten  ;  sub^t.  les  païens,  les  gentils,  Us 
idolâtres:  f^  vulgus,  Prudent.  TTspi  (sxz^.  m,  464,  /^^ 
nug.'e,  id.  adv.  Symm.  i,  576.  Si  genlilium  literaium 
libros  aliquando  legis^^rm,  Hieron.  Ep.  22,  3o.  — 
Superl.  :  Soxtus  Pythagmeus,  bomo  gentiiissiraus, 
Hieron.  in  Jerem.  4,  aa, 

Adv.  gentilïlei-  {d'après  le  n"  II,  C)  {lat.  des  bas- 
temps).  —  \°)  à  la  manière  du  pays^  dans  la  langue  du 
pays  :  OvtXi'.s  Dianani  Miitomuiten  genlibtei'  nominaul, 
dans  la  langue  de  leur  pays,  Solm.  11;  de  même  id. 
20.  —  2°)  en  païen,  Ftdgent.  Dlscuss.  Arian.  4« 

§;eniïlitas,  âlis,  f.  [gentibs],  parenté  en  ligne 
collatérale,  lien  de  jamille  :  Jaclare  se  in  rausis  ceu- 
luinviialihus ,  in  quibus  usucapiouum ,  tulelaruni , 
geulililatuni ,  agnalionum,  etc....  jura  verseutur,  oii 
s'agitent  des  questions  d'usucapiou,  de  tutelle,  de  race 
ou  de  famille,  Cic,  De  Or.  r,  38,  173;  cf.  :  Nonne  in 
ea  causa  fuit  oratoribus  de  loto  slirpi^  ac  gentilitatis 
jure  diceuduni?  discuter  a  fond  le  droit  de  race  et  le 
droit  de  fimiUe,  id.  ib.  r,  39,  176.  Bona,  qu«  san- 
guine, gentibtate,  :»acroi'U(n  socielate  meruissent , 
PUn.  Paneg.  37,  2, 

II)  métaph.  A)  dans  le  sens  concret,  les  parents, 
la  famille,  la  parenté  :  Omnes  Tarquinios  ejiceient, 
ne  quaiu  rt'dilionis  pfr  genlililatem  spem  babereut, 
l'arron  dans  Non.  222,  17  ;  rfe;  même  :  Gentilitas  ejus 
Maulii  cugnomen  ejura\it ,  Aur,  J'iet.  T  ir.  i(l.  24.^ 
Au  pluriel  :  Sparsas  alque  ul  iti  dicaiii  laceras  genli- 
iilates  coliigere  alque  connecteie  et  quasi  renasci  Jur- 
bure,  plin.  Paneg.  39,  3. 

lî)  en  pari,  des  plantes ,  communauté  de  nom,  air 
de  famille,  grande  analogie  :  Hoiba,  quam  Gri'eci 
erineou  vociiiU,Teddenda  in  hoc  Kico  propler  geiitib- 
taleni,  Plm.   23,  7,  65  ;  de  même ,  id.   12,  i3,  3o. 

C)  dans  la  latin,  ecciési-ast.,  le  paganisme.,  la  gen- 
Jilité,  religion  païenne  :  Errant  qui  contendunt,  prio- 
rem  esse  genliiilalcnï  quam  Dei  rebgionen. ,  Lactant. 
.2,  i3  ,  fin.  —  De  la  2*^)  dans  le  sens  concret ,  les 
pnienSf  les  gentiU^  Prudent,  jrspt  Stcç.  10,-1086; 
Tertull,  Virg.   vel.  2;   Hieron,  ad  Ephes.  5,  fin. 

^eni^ViteTf  adv.  ;  voy,  genlilis,  à  la  fin, 

greiitUïtius,  a,  um;  fo;^-.  gHitiUcius. 

jE(eulïiiu9,  a  um.  (gens)  comme  surn.  rom.,  Oeu- 
tina,  se,  f.,  Inscr.ap.  Orelli,  325  i. 

Cv>entiu89  ii,  m,,  roi  ^''Illyrie,  Liv.  44i  3o  ;   45, 

33,  et  passim  ;  EiUiop<.  4,  3  ou  6. C^est  aussi  un 

surn.  rom.,  Inscr.  op.  Grut.  43,  4i  outre  ap,  Kel- 
lerm,  f'igil.  Roman,  laterc.  Inscr.  2,  col.  3,  «"  88. 

g^ëuuy  ûs  (  sur  la  forme  du  génit,  sing.  voy,  l'ap- 
pendice au  i*""^  vol.;  voy.  aussi  la  suite  de  cet  ar-- 
ticle),  n.  {forme  access.  masc,  :  nom.  sing.  geiuis,  LucU. 
dans  Non,  207,  28.  — forme  access.  neutre  :  nom,  et 
ace.  sing.  geims,  Cic.  Arat.  45,  46;  399,  4o3.  — 
plttr.  gênuà  en  deux  s)llabes,  f'irg.  JEu.  5,  432;. 12., 
905.  — géuit.  plur.  geiiiioruni,  J'itr.  9,6,  douteux. 
—  dat,  plur.  geuubas,  Senec.  Hippol.  667  )  [  même 
racine  que  yÔMV  ]  le  genou  :  Meus  est  ballisla  pugnus, 
cubitus  calapuIlHiest  milii,  Humcnis  aiies;  tum  genu 
ad  quemque  jecero,  ad  lenaui  daiwj,  fai  pour  balliste 
mon  poing,  pour  cuiapulte  mon  coude,  pour  bélier 
mon  épGulr,  et  quiconque-  reçoit  un  coup  de  mon  genou 
est  sûr  d'être  terrasse,  Plan  t.  Capf.  4,2,  17,  —  Sic 
Cicero  i:i  Aralo  hujuâ  genus  pro  genu,  c^est  ainsi  que 
I  Cicéron,  dans  sa  traduction  d' Aratns,  dit  :  hujus  ge- 
nus  pour  genu,  Serv.  J'trg,  yE«.  3,  22.  Fine  genus 
veslem  riui  succincia  Diana;,  Ovid.  Met,  10,  536. 
Quuni  per  aquam  fernie  genus  tenus  altam  Ires  milites 
sequerentur,  dans  l'eau  qui  letu-  montait  presque  au 
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genou,  Liv.  44,  40,  8  Drakenh.  N.  cr.  In  ipsa  geniis 
ulridsque  commissura,  doxtra  Jnevaque,  dans  l'arti- 
culation même  des  deux  genou.r  ,  Plm.  11,  ^5,  io3, 
^  25o.  Sedatis  libi  doloribus  genus  el  inguiiiis, /'ron/. 
Ep.  p.  i34,  éd.  Rom.  Quis  lil)i  alitis  doloreru  genus 
siiscila\it,  id.  ib.  p.  i38.  —  Ne  quem  lu  cursu  ca- 
piteaut  cubilo  aul  peclore  ofrendam  aul  genu,  heur- 
ter du  genou,  Plaut.  Cure.  2,  3,  3.  Genu  meherrule 
M.  Aniuuium  vidi,  quum  contente  pro  se  ipse  lege 
Varia  direrel,  lerram  tangere,  y'rt/  ru,  oui,  j'ai  ru 
M.  Antonius  toucher  la  terre  du  genou,  ctc.  Cic, 
Tusc.  2,  24,  57.  —  TenebriB  oboriuulur.  genua  ine- 
dia  sucridunt,  les  ténèbres  i>oilent  m«  Tur,  mes  ge- 
noux se  dérobent  svm  moi  par  inanition,  Plaut, 
Cure.  2,  3,  3o.  Durnque  \uent  genua,  tant  que  les ge* 
noiix  sont  pleins  de  force,  Hor.  Epod,  i3,  4.  — Sed 
gt-iuiutu  junctuni  1  igei,  les  articulations  des  genoux  ne 
ji/uerrt  point ,  sont  roidcs ,  Ovid.  Met.  2,  823.  Ge- 
uuumfiue  tumebat  Orbis,  la  rotule  était  enflée,  id.ib, 
8,  809.  —  Quum  desubilo  me  orat  muber  lacrimans- 
que  ad  genua  accidil,  tombe  à  mes  genoux  ou  à  ge» 
noux,  Enii.  d^ns  IVon.  617,  16;  cf.  Dixeral  et  genna 
ampit'xus  geiiibusque  voiulans  Ha?rebat ,  embrassant 
les  genoux,  se  roulant  auc  genoux  de,  f'irg.  Mn, 
3,  607.  Ahpii  poi  liodie  non  feres,  ni  genua  coufri- 
canlur,  eh!  bien,  vous  n^anrez  pas  aujourd'hui  cet 
argent,  que  tous  ne  m'ayez  embrasse  les  genoux. 
Plant.  Asin,  3,  3,  So  ;  de  même  f^-  fricaie,  tb.  88. 
f^^  advoivi,  se  jeter  aux  genoux  de  qqn,  tomber  aux 
pieds  de  qqn,  Soll,  Fragm.  ap,  Serv.  Virg.  Mn.  i, 
3ii  ;  Tac,  Ann.  i,  i3,  fin.;  6,  49  ;  i5  ,  71;  dans  le 
même  sens,  genibus.  se  advolvere  ou  advolii,  Liv,  8, 
l-jyfin.;  28,  34,  4;  f'ellej.  2,  80,  fin.  —  Muta  metu 
lerram  genibus  suinmissapetehal  (  Iphigenia  ),  Lucr, 
I,  93.  Corde  et'genibus  tremil ,  son  cœur  et  ses  ge- 
noux  tremblent,  Hor.  Od,  i,  2  3,  8.  Jus  impt-i  iiiinque 
PiiraalfS  <.';esari«  acceptl  genibus  miuor,  agenoutllé 
(  moins  grand  de  la  hauteur  desgenotix  )  ,  id.  Ep.  I, 
12,  28. 

II)  métaph.,  en  pari,  des  pla/rtés,  nœud;  ordm.  geni- 
culuiti  :  A  gmibiis  (  ferulae  )  exeunlia^  folia  maxima,  ut 
quéequc  terrie  proxiina,  P/m.   i3f  22,  4a. 

Génïii%i  cf.  Geueva. 

&ënua,  œ,  /.,  Gênes,  ville  maritime,  très  impor- 
tante, de  Ligune ,  auj.  Genova,  Mel.  2,  4,  9;  Pl'iné 
3,  5,  7  ;  Liv.  28,  46  ;  3o,  i  ;  et  autres  ;  cf.  Mnnnert, 
Uni.  i,p.  28 r.  Ses  habitants,  GENVATES  et  GEN- 
VENSES,  Inscr.  Orelii.n"  'Siiit.{deI'aN^  de  Rome 
637,  de  J,-C.  i-tfj).. —  yoy,  ci-dessotts  l'art,  geogr^ 
spécial. 

tAennUf  Plin.  3/5;  iVe/a-ft,  4  ; /./V.  21,  3-2;  28, 
extr.;  29,  5;  32^29;  Cell.  2,  9;  5^1;  Genua  Siq)orba|, 
Cluv.  3^,  40;  AifH.  Eiidtard.  ann.  806;  Ann.  Enhard. 
Fnld.  ann.  c;  Patel.  JVnrnefr.  de  Gest.  Longob,  a, 
16,  Fevoua,  PtoL;  é[i-rcopaïov  Aiyùaiiv ,  Strab.  4, 
y^  201  ;  Jautia' iJgurum;  cf.  Foiiet.  et  liizar.  Hist. 
Genuen.;  Jîonsad.  Ann.  Genuen.;  liarthol.  P'acins 
Hist.  >'Ui  Tempor.^  Theatr.  Euro^t,  tom.  12;  liraceli. 
de  B.  Genuen.;  v.  sur  la  cote  S. -E,  de  la  Ligurie , 
au  N.  O.  de  Delphiui  Portus,  co-nquise  par  les  Ro' 
moins,  devint  un  niuuicipium  ,  et  s'appelle  encore  auj. 
Gênes.,  capital&.du  dnclie  Sarde  du  même  n&m,  .sur  le 
golje  de  Genova.  Dans  cette  ville  naquirent  Doria,  e/, 
l'an  14460»  lii'j  de  J.-C,  Christophe  Colomb,  dans 
une  petite  maison  du  faubourg  {  extra  portaui  S.  An* 
drea*).  —  Genuaten,  Inscr.  ap.  Grnter:  p.  204;  Ge* 
uuas,  alis,  adj.:  r^  ager,  Cell.  2,  9;  53  ;  Geiiuensis,  e, 
Cluv.  3,  36,  40»  Ceil. 

Cieiiua  Urbanoruin,  Plin.  3,  3,  S;  Hespublica 
Crsonensium,  Inscr.  ap.  Gruter.  «**  2,  p.  2^9;  Orsoo 
(  Orso),  Appian.;  Ursao  (  Ursaon  ),  Cœs.  Hisp.  ^i.  cf. 
28;  Ptol.  Llrso,  Plin.;  Urso»,  Strab.,-  v.  dans  CHk^di- 
nia  Ba?tica,*  auj.  la. t.  d'Ossune,  dans  la  prov.  de 
Séville, 

*  g^énûâliay  lum  ,  n,  [genu],  genouillères  ^ 
Ovid.  Met.  10,  593, 

GENUATES  et  GENUENSES;.i'Dr.  Genua. 

^eiiueiisis  Uiieatnsy  Gemia.,  Genova,  ducfté 
de  Sardaigne ,  le  long  de  la  côte  de  la  Méd.-Jcrra/teet, 
Cf.  Liguria. 

jEj-èiiûiiiey  adv.  =  ing«t«i&,  noJflentcrtt,  libéra- 
lement, généreusement,  d'une  façmi digne  d'wi  homme 
librCf  tic.  ad  Qn.  f\  2,  i5,  16  {leçt^fi  incertaine; 
des  manuscrits  portent  genïint"  et  germaoc  ). 

I.  $;énnînus,ft,  um,  adj.  [  geno,  g^guo],  de  na-" 
ture,  naturel,  inné  {  rarc,-niais  très  classique)  :  Fa- 
cile paliur,  non  esse  nos  transniarinis  ner  imporlalis 
artibus  erudilos,  sed  genuinii  domeslieisque  virluti- 
i)us>  je  ne  jais  point  de  difficulté  d'admettre  que  notre 
civilisation  ne  rient  pas  d'outre  mer  et  qu'elle  na  pas 
été  importée  à  Rome,  mais  qu'elle  est  l'ouvre  de  notre 
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aritie  vi'Onre  t't  do  nos  verlm  (lauteitujiifs,  *  Cic.  lirfK 
2,  ib.fin.  NuluiNtU'^  tfl  geiiiiiiii  liimoirs,  Util,  2,  2, 
Q.  />o  pielas  ,  L'ij'.  Dig.  Ao,  28  ,  3  ,  ^^  'i.  -^  iietjnitia , 
Apptil.  Mtt.  g,  p.  2'io.  —  II)  ructupli.,  naUii-rl,  vii' 
rilfihlef  vrai  y  pur,  non  falsifié,  non  n/lérc  {postrr.  à 
répotitie  citissiipie  )  :  Haiid  duliilaviimis  (juin  ea  (co- 
niœdia)  Plauli  foret  el  oiiitiiuiii  (juidein  maxirue  j^e- 
nuina,  Oeil.  3,  3,  7. 

2.  gênâïiuis,  a, «m,  atlj.  [gena;,r/".  FesC.  p.  94, 
Mùll.  j,  ifui  concerne,  la  joue  ,  de  la  joue  ,  île  joue  : 
r^^^deiii^s,  deitls  molaires  ou  mtidoilicreSf  Cic.  A.  D. 
a,  5;,  i34;  Plin.  11,  3;,  63;  on  dit  aussi,  dans  le 
même  sens,  ahsolt  :  genuini,  orum,  /».,  '^'irg.  Catal. 

5,  36  ;  et  au  singulier,  geruiiiiiis,  i,  m.  ;  Qii;b  geniiiniim 
agilKill,  propres  à  ébranler  la  mâchoire,  Jmen.  5,  6y. 
—  Proferhialt  ;  Geimiiiuni  l'raiixcre  in  alii|Uo ,  criti- 
quer,  censurer  <jfjn  à  outrance,  proprement  :  ,se  briser 
la  mdchoire  à  le  mordre,  Pers.  i,  i  i5. 

■f  1.  ^ciius,  eris,  n.  =  -{iyo:,  [mais  son  syno- 
nyme geJis  est  d'orig'uie  purement  hti/ie  ) ,  naissance  , 
extraction,  origine  ;  el,  dans  le  sens  concret,  famille  , 
race,  etc.  —  I)  au  propre  :  JS-fino  lioc  rex  ausiis  est 
facere;  eane  lieri  boms,  bimo  génère  gnatis,  bonieoii- 
sulitis?.,,  Quid  iilus,  lioiio  génère  gtjalos,  magua  vir- 
l4Jte  prœtlilus  o|iinanjiiii  atiiini  liabni^e,  etc..^  aux  gens 
bien  nés .  de  bonne  naissance  ou  extraction,  Caton 
dans  Oeil.  10,  3,  i'j\cf.  :  ]i,  nui  nobili  gei>«i'e  nati 
sunt,  ceux  qui  sont  de  noble  race,  extraction,  ou  ori- 
gine, Cic.  Verr.  2,  5,  70,  180  et:  l'iso  Aquitaiiiis, 
amplissimo  génère  natus,  de  très'linnte  naissance , 
Cas.  B.  C.  t,,  12,  4;  cf.  aussi  :  (f\wm  esset  baben- 
dus  rex,  quicunume  génère  regio  uatns  essel ,  Cic. 
Hep.  I,  33  et  :  C.  Lselius,  qmiin  ei  (iitidam  nialo  gé- 
nère natns  dieeret ,  indigunin  esse  suis  majuribus,  At 
hercule,  inquit,tu  luis  digiius  ;  ^c  basse  extraction 
ou  naissance  ,  mal  né,  id.  De  Or.  2,  71,  286.  Sext. 
Roscius  municeps  Anieriiuis  fuit  geiiere  el  nobditale 
et  peciMiia  sui  muniripii  facile  piinius,  /'/.  Rose.  Am. 

6,  \S.  Belle  meiiti  de  lebus  cunimniiii}ns  u(  génère 
etiam  ])utareiitur,  non  soluni  ingenio  esse  divino,  de 
race  divine,  id.Rep.  2,  2.  Conteinpsisli  L.  Murena* 
geiuis ,  exlnbsli  tuum,  tu  as  raealé  la  naissance  de 
Muréna  ,  et  rehaussé  la  tienne  ,  id.  Mur,  7,  i5.  Hinc 
orti  stirpe  antiqtiissiaia  sumus  :  hic  sacra,  hic  genus, 
hic  inajorum  multa  vestigia,  c'est  ici  le  berceau  de  ma 
famille  ;  ici  je  trouve  partout  les  tracer  de  mes  ancê- 
tres ,  id.  Leg.  2,1,  'i;  cf.  :  Eleiiim  islins  (  Scipionis) 
genus  est  ex  ipsius  sapientix  stirpe  generaluoi , /</. 
Brut.  58,  212;  de  même,  id.  Rep.  1,18.  In  faniam  ge- 
neris  ac  familiœ,  Quintil.  Inst.  3,  n,  12.  Genus  (  unde 
argumenlum  sunii  potesl  )  :  nani  siiuiles  parentibus  ac 
majoribiis  suis  plernniqiie  credunlur..;  natio  :  uam  et 
genlibiis  .propni  mores  sunt..;  palria... .  sex.us,  e/c, 
id.  ib.  5,  10,  24,  Quod  P.  Ùppius  dixil  de  génère 
Lenlulorum,  quum  assidue  minores  parentibus  libeii 
essent,  id.  ib.6,  3,  17.  Alys,geiuis  nude  Aiii  duxere 
Latini,  f-'irg.  JEn.  5,  568.  t'orluna  non  mutât  genus, 
Hor,  Epod.  4,  6.  —  Au  pluriel  :  Numtpiid  ajiud  fe- 
cil,  nisi  quod  faciunt  suniniis  gnali  gcneribus .'  qun- 
t-il  fait  autre  chose  que  ce  que  font  tous  ceux  qui  sont 
de  haute  naissance.'  Plaut.  Most.  5,  2,  20.  i 

K)  pariicul.,  dans  le  jetis  préguaiit ,  naissance  ,\ 
c.rà-iC.  naissance  illustre,  haute  ou  noble  extracliojit 
(  dans  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poél.  )  :  Qikuoi  certi, 
propter  divitias  aut  genus  aut  aliquas  opes  rem  p'H 
bliram  lenent,  est  faelio ,  quaiul  ceriauu  hommes,  à 
cause  de  leurs,  richesses,  de  leur  naissance  ou  de  leui< 
crédit,  sont  maures  de  l'État,  Cic.  Sep.  3,  14.  l',.lî 
mihi  lortuna  magis  nuuc  défit  quajn  genus.  Namipii: 
regnum  snppelebat  mi  :  ul-scias,  (|uantoeloco,  Quan- 
lis  opilnis,  qnibus  de  rébus  lapsa  forluna  octidat,  la 
fortune  nie  /ait  auj<aird'hui  défaut  plus  que  la  nais- 
sanoe,  etc.,  Enn.  dans  Cic.  Tiisc.  3,  19,44.  Et  gemis 
et  virtus,  ni.i  cuni  rç,  vilior  alga  est ,  sans  fortune  ,  la 
naissance  et  la  vertu  sont  moins  prisées  que  l'algue  , 
llor.  S^t.  2,  5,  8;  cf.  :  Et  geinis  el  furmani  regiua  pr- 
cunia  douât,  l'argent,  souverain  du  monde,  suf/itpour 
donner  et  la  noblesse  et  beauté,  id.  Ep.  i,  6,  37. 
Non, Torquale,  genus,  non  te  l'aeundia,  non  le  Kesti- 
tuitpietas,  ;,/.  Od.  4,  7,  îî.  Jades  el  geiius  et  uomen 
inutde,  ;,/.  ,b.  I,  14,  i3;  ./.  ;  Ci.i  genus  et  qiiondani 
nomen  iiatique  fuissent,  I  irg.  .En.  5,  621. 

Il)  metaph.  —  ^j  comme  gens  et  stirps.  rejeton, 
enfant,  descendant,  et,  collcctivt ,  race,  postérité, 
(poét.)  :  Neque  tuum  umquam  in  greiniuni  exlollas 
liberorum  ex  tegeinis,  Poe/.  {£nn.?)ap.  Cic.  Or.  46, 
i55.  Quis  novus  bic  nosiris  successit  sedibus  hospes! 
Credo  equidein  genus  esse  deorinn ,  il  est  assurément 
de  la  race  des  dieux,  l'irg.  Ain.  4,  12.  L'raniie  ge- 
ins, Hjmen,  fiU  d'Uranie,  Catull.  61,  1;  de  même 
~  audax  J^,,,ci,,  l'audacieux   fils  de  Japhet,  c.-àd. 
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Promél/tée,  Hof.  Od,  i,  3,  27;  c/  *^^  Jovïs,  le  fils 
(Iv  Jupiter^  c.-àd.  Persée^  Ovid.  Met.  4,  609;  cf, 
aussi  Prvp.  a,  2,  9;  Hor.  Od.  2,  14,  18.  Seii  fé- 
lins Adrasli,  seii  l'itrlis  aplus  llUxes,  soit  le  petit -Ji (s 
d\4drastc  .,  c.-à-d.  Dioml-de ,  Ovid.  Fast.  6,  433;  de. 
même  en  pari,  du  petit- fils^  id.  Met.  9,  743;  cf.  e-^ 
in*[w>lnin,  Hnr.  Od.  3,  17,  4-  Hic  stipeibuiii  Taiilalum 
aliitie  lantali  Genus  coercet,  id.  ib.  2,  18,  3;;  de 
même  r>^l)ana'\,  id.  d\  2,  14,  18.  Ab  allô  Denn.sstiin 
genus  ^iiea,  refcion  d'une  antique  iouclw  ,  d'Éncr, 
c.-à-d.  Octave,  fis  adoptif  de  Jules  César,  id.  Saf. 
2,  5,  63.  Sive  iieglectiim  jjeiius  et  nepoles  Respicis 
aiictor,  ta  race,  ta  postérité'  négligée,  c.-à-d.  les  Ro- 
mainsy  id.  Od.  r,  2,  35;  cf.ib.  3,  6,  i.S. 

■R)  (  avec  l  idée  dominante  de  ressemblance  )  genre, 
espèce,  race;  même  signif.  que  :  collection  d'objets 
ijui  ont  une  analogie  ou  une  ressemblance  naturelle 
(hommes,  animaux,  plantes,  choses  concrètes  ou  abs- 
traites )  ;  se  traduit  aussi  très-souvent  par  nature , 
manière,  sorte,  classe,  engeance ,  cliqne ,  etc.  (  ce 
sens  est  le  plus  frcq.  à  toutes  les  périodes  et  dans  tous 
les  stj/es). 

1°)  en  génér..&)  en  pari,  des  êtres  vivants  :  Quoii 
ex  inûnita  socielate  {^tneiis  hiimani  ila  coïKracIa  rts 
est,  e/c,  la  société  du  genre  humain,  de  l'espèce  hu- 
maine, Cic.  Lœl.  5,  2(-) ;  cj.  :  Maxinie  lOj'inàurad  opt's 
augenJas  '^eneris  liumaiii,  la  puissance  du  genre   hu- 
main, id.  Rep.    I,  1,  fn.  et  :  O   ileiii-um  quici|nid  in 
cœlo  régit  Terras  el  liiimaniini  genus,  Hor.  Epod.  5, 
2;  dans  le  même  sens:  Consulere  geueri    lioiiiinuni, 
envisager  les  intérêts  de  l'humanité,  Cic.  Rep.  3,  12  ; 
(■/,  :  Cuui  onini  lioruinum  génère.  /(/.  ib.  2,   26,  e/  :  : 
Roni'ilus  et  Liber   pater...  Diini   terras   liominurntjue  > 
euluiit  genus,  Hor.  Ep,  2,  1,  7;   cf.  aussi  :  Non    esl 
enim  singulare  uec  solivagum  genus  hoc  (  boniinuin], 
sed  ila  generatum,  nt,  etc.,  ce  n'est  point  là  une  race 
errante  et  solitaire ^    Cic,  Rep.  i,   25,  Vento  ,    qnein 
perhibeut  Graium  genus  aéra  lingua,  lèvent  que  la  race 
grecifue,  les  Grecs,  appellent  air  (  j^era  }  dans  leur  lan- 
gue, Enn.  Ann.  3,  2;  de  même  :  Virlus  est  propria 
Romani  generis  al(|ue  seniinis,  'vertu propre  à  la  race 
romaine,  id.  Phil.  4,  5,  i3  ;  cf.  :  Si  sine  niagnis  ar- 
liiiciis,  ad  quœ  pauei  accedunt  noslri  quidem  generis 
(/.  e.  Romani)  adraodum,  nec  videre  iiec  audire  pos- 
sunuis?  très-peu  parmi  les  gens  de  notre  race,  tiès-peu 
de  Romains,  id.   Âcad.  2,  27,    86,   et:  L'bii,  paullo 
(piam    suul  ejiisdem    generis   et  céleris   hunianiores, 
les  UbienSj    un  peuplas  civilisés  que  le  reste  de  cette 
nation,  Cœs.  B.  G.  4,  3,  3  Oudend.;  cf.  aussi  :  Im- 
j>ellit   alios    (vïduns)  irarundia    et    teineritas,    qns 
maxime   illi  hominuni   generi   esl   ixuiala  ,   naturelle 
chez  cette  race ^  id.   ib.   7,   42,  2;  de  même  en   pari, 
de  peuples   ou  peuplades   :   r^   ferox ,  Sali.   Eragm. 
ap,    Arus.  Mess.  s.   i^iINSOLENS,  p.  2.41   hindenu 
{  Hist.   I,    i4  éd.   Gerl.)\   Liv.  34,7,    6;  .-o  impla- 
cidimi  (  Genauni  ),  Hor.  Od.  4,  14,  10;  /-^duvuni  ac 
velox  ( Ligures  ),/dJ  Liu^uriens,  race  ou  nation  dure  tt 
rapide  à  la  course,  Flor.  2,  3,  4;  «^^  onme  in  palu- 
des  dilïngerat,   id.   Z,  ro,  i4;  '"^  NnmiJarum  ,   Liv. 
40,  12,  18;  <^^  ouineuonienque  Macedouum, /^.  3i, 
44,  6;  d/ep.Reg.  2;  cf.  aussi  :  Ubi  (  A^aga?  )  incolere 
el  mercari  consueveranl  Itaiici  generis  multi  mortaJes, 
Sali.  Jug.  47,  I  ;  de  même  :  Trecenli    milites  .Italici 
generis,  3oo  soùiats  de.  race  italique ,    Ualiens,   Liv. 
32,4?)  fi'i-i  et  au  /;/ur/V/ ;  Conventns  is,  qui  ex  pa- 
rtis geiienbus  conslarel,  ce  congrès  composé  de  divers 
peuples.    Cars.  R.  C.  2,  36,  i.  —  E.sl  genus  horainum, 
(pii  se  pvinios  esse  omnium  rerom  volunt,  jl  y  a  une 
race  d'hommes  qui  prétend  être  la  première  du  monde. 
Ter.  Eun.  2,  2,  17.  Sinil    igitur  .fimii    et   stabiles  el 
eoiislantes  (amîci)  eligendi,  c-ujus  gejieiis  e&t  magna 
penuria,  or  il  y  en  a  peu  de  cette  espèce,   l'espèce  ai 
est  rare,  Cic.  Lœl.  17,  62.  Quod  quouiam  nonien  (sc^ 
procuratoris  rei  publice)  minus  e.sl  adhue  irittim  ser- 
mone  noslro  s.Teptusque  genns  ejns  boniinis  irit  in  re- 
bqua  nobis  oratione  traclaudnni,  Cic,  Rep.  2,  29,  ^«.,- 
c/,:  Fit  illa  facJio,  genus  alind  tyranuoruni,  autre  espète 
de  tyrans,  id.  ib.   i,  44.  Num  esl  jiidicum  gerjere  et 
forma  ?  ei/-il  de  naissance  et  de  condition  à  être  juge  ? 
id.  Phil.  5,5,  i3.  Nemo  noslrun»  istius  geiieris  asolos 
jiirnnde  putal  vivere,  les  débauchés,  les  vauriens  de 
ceite  sorte  ,  id.  Fut. -i..  S,  23;  cf.:  Omnium  ejii  s  ge- 
neris ptielaruni  haud   diiliie  prnxinins  ,  Quiniil.   hut. 
10,  I,   85.  Libeirimnui  horniiium  geiuis,   id.  th.    10, 
12,    2, .22;   de  même  n^  irritabile    \atum,   la    race 
irascible,  la  gent  irritable  des  poètes,  Hor.   Ep.  2,  2, 
102  ;  --^.iiûc  onme  ( ambubajarniu,  etc.),  toute  cette 
engeance,  id.  Sut.  i,,2,  2.  Iloaiinum  genus  et  in  se\n 
consideratur,   virile  an  mulitbre  bit;  el    in  juationt-, 
palria,  cogoaiione,  etc.,  Cic.  Invent.    1,24,   35;  de 
même  :  Knnidem  labulam  etiictam  rem  ducebam  esse, 
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virorum  omne  genus  in  alrqua  insula  ronjuralione 
miil.ebii  ab  slir|H'  Mi|j|..Iuni e-se.  Ab  nullo  geneienon 
summum  perirulum  esl,  si,  etc.,  Liv.  34,  2,  i.  Cedat 
consulari  generi  pratoiinm,  nec  contendat  cum  prae- 
toi  io  nomme  equesler  locus,  une  maison  prétorienne 
doit  le  céder  à  une  maison  consulaire;  une  famdle  de 
chevaliers  ne  doit  pas  entrer  en  concurrence  avec  une 
lamillc  de  prétoriens,  Cic.  l  lanc.  6,  1 5.  —  Au  pluriel  : 
[n  omni  Oallia  eorum  hominuni,  qui  aliqiio  suul  nu- 
méro altpje  bonore,  geiiera  sunt  duo,  //  r  a  deux 
classes  d'hommes,  etc.',  Cces.  H.  G.  6,  i  3,  { ;  de  même 
r^  tria  auditorum  ,  trois  espèces  d'auditeurs  ,  Quintil. 
Inst.  i.  4,  6,  et  répète  dans  la  proposition  relative  : 
I3uo  gemra  seinper  in  hac  ci\itate  fuerunt  eorum,  qui 
versari  in  re  puijjica...  studuerunt  :  quibus  ex  gene- 
ribns  alleri  se  populans,  altei  i  o|>limates  et  baberi  et 
esHC  vœluerunl,  de  tout  temps  ceux  qui  se  sont  proposé 
d'entrer  dans  les  emplois  publics  et  d'y  paraître  avec 
éclat,  se  sont  partages  en  deux  classes,  parmi  les- 
quelles classes  les  nus  se  disnient  les  amis  du  peuple, 
et  1rs  autres  adoptaient  les  principes  de  l'aristocratie, 
Cic.  .Sest.  45,  96.  —  A  l'accusatif  respectif  :  Quoi  et 
quod  genus  pastures  babendi,  dans  quelles  proportions 
numériques  et  dans  quelles  conditions  individuelles 
doivent  être  les  patres,  t^nrru ,  R.  R.  1,  10,  i;  de 
même  :  lllœ  rcs  utrum  ad  omnes  (  periineut  )  an  ad 
superiores  ;  quod  genu'.  ii  sunl,  a  (|uibns  aurlorilalis 
locus  coniniunis  snmittu',  si  ces  choses  se  rapportent  à 
l'universalité  des  hommes  on  aux  supérieurs  ;  à  cette 
classe  appartiennent  ceux  qui  fournissent  le  premier 
lien  commun,  celui  de  l'importance  de  la  chose,  Anct. 
Herenn.  2,  3o,  48  ;  c/".  à  la  suite 

{■i)  en  pari,  des  animaux  :  Romulns  pulclicr  in  allô 
Qn^erit  Avenliuo,  sei  vans  genus  allivolautum,  la  classe 
des  oiseatix.de  haut  vol,  Enn.  Ann.  i,  98;  cf.  :  Ova 
parire  solel  genu'  peunis  condecoraium ,  ^on  ani- 
main,  la  race  emplumêe  est  ovipare,  non  vivipare,  id. 
Fragin.  ap.  Varro,.L.  L.  5,  lo,  l8,  §  .1g;  de  même 
f^^  Jauigeruio,  la  race  des  porte  daine,  les  brebis,  les 
moulons,  id.  Fiagm.np.  fest.  s.  v.  CYPRIO, /;.  59, 
• — '  squauiigerum,  lu  gent  écaillée,  Lucr.  i,  i63;  ef.f^^ 
piscium,  les  poissons,  llor.  Od.  i,  2,  9;  /^.^  silveslre, 
Lucr.  5,  1410;  '^.^  omne  fera  ru  m,  id.  5,  i337  ;  » — -  acre 
leQnum,jV.  5,  S60.  Ad  hoc  malefici  geueris  pbirima 
annnalia,  de  plus  un  grand  nombre  d'animaux  d'espèce 
malfaisante.  Sali.  Jng.  1 7,  6.  Diversum  conhisa  genus 
panllieia  camelo,  f/or.  Ep.  2,  i,  igS.  Nec  porro  se- 
crela  cibo  uatiira  auiuianlum  Propa^are  genus  possil 
vitainque  Uïeri. propager  l'espèce,  id.  i,  196;  ^/e  même: 
Viguili  nnllia  nobilinui  equarum  ad  genus  facienduni 
in  Hacedoiiiam  missa  ,  /'oui  propager  la  race,  Justin. 
2,  (),fiu. —  Au  pluriel  :  Qux  vero  el  quam  varia 
gênera  bestiarum  lel  ciciiruni  \el  t'eraium  !  que  a'es- 
pèces  différentes  d'animaux  apprivoisés  ou  sauvages, 
Cic.  iV.  D.  2,  39,  99.  Piscium  quoque  gênera  alia 
planis  gandeni,  alia  saxosis,  Quintil.  Inst.  5,  10,  21. 
-i^  A  l'accusatif  respectif  :  Portic.us  avibus  omne  genus 
0|q)lela.*,  portiques  remplis  d'oiseaux  de  toute  espèce, 
f'arro,  R.  R.  i,  5,  il. 

b)  en  pari,  de  choses  concrètes  ou  abstraites  :  Ne- 
que  qiio  possit  genus  ulluni  niateriai  Efbigere  ex  omni, 
quicquam  est,  /'/  n'est  aucun  endroit  qui  offre  un  re- 
fuge aux  atomes,  quels  qu'ils  soient,  échappés  de  la 
masse,  Lucr.  2,  3o4.  Quum  is  (  sol  )  quoqiie  ellicial, 
ut  oniuia  floreant  et  in  suu  qu.-eque  génère  pnbescanl, 
Cic.  i\.  I).  2,  i5,  41.  Naves  paratissima;  alque  onuii 
génère  ariuornm  ornalissimae  ,  navires  parfaitement 
équipés  et  armés  (  pourvus  de  tous  agrès,  de  toute 
espèce  de  matériel),  Cces.  B.  G.  3,  14,  a.  Multum 
stiiit  in  veualionibiis,  (pi:e  res  et  cibi  génère  et  quo- 
tidiaiia  exercitalione  vires  alit,  etc.,  id.  ib.  4<  1,  9> 
Hoc  spbîer.T  genus,  cette  sorte  de  sphère ,  Cic.  Rep. 
1,  i4-  Hoc  triplex  rernm  publicarum  gemis ,  cette 
.triple  j'orme,  ces  trois  j'ormes  ou  espèces  de  gouver- 
nements, id.  ib.  2,  23;  de  même  f-.-'  regale  oiMlatis, 
la  forme  monarchique,  la  royauté,  id.  ib.;  cf.  1 — -  to- 
lum  regiœ  civilatis,  id.  'th.  2,  29;  '^  novuni  imperii, 
id.  ib.  2,  32.  Ipsum  islud  genus  oralionis  cxspecto  , 
id.  ib.  I,  24,  fai.;  cf.  :  Dulce  oralionis  genus  et  so- 
luluni  et  elUuens,  etc. ,  genre  de  style  ou  d'éloquence 
agiéable,  etc..  id.  Or.  i3.  4i-  Qna  re  essel  hoc  bel- 
luni  génère  ipso  neressarium ,  magnitudnie  peii<'ulo- 
suni,  guerre  nécasaire  par  sa  nature  ,  id.  de  In  p. 
Pomp.  10,  27;  cf.  :  Genus  hoc  enit  pugna-,  quo  se 
(Teriiiani  exercuerani,  c'éuùt  le  genre  de  combat  dans 
lequel  s'étaient  exercés  les  Germains,  Ca'S.  Ii.  G.  1, 
48,  4.  Poleslas  annua  (consuliim)  génère  ipso  ac 
jute  ri'gia,  le  pouvoir  annuel  des  consuls,  qui  n'est 
au  jond  qu'une  royauté  avec  tous  ses  privilèges ,  tic. 
R  p.  i,  3a.  In  primis  conslitnenduin  esl,  quos  nos  el 
qiialcs  esse  veliinus  cl  in  quo  génère  vit»...  lueuute 
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ciiim  adoleiceiilia  id  sibi  quisque  genus  œtalis  dc- 
gcndœ  coiisliliiit,  qiiod  maxime  adamavit,  el  dans  qutl 
genre  de  vie. ..En  effet,  à  l'entrée  de  l'adolescence, 
chacun  se  fait  un  flan  de  vie  de  son  choix ,  ordonne 
son  existence  comme  il  lui  fiait ,  id.  OfJ.  i,  Sa,  117; 
de  même  :  <^~>  optimum  rmeiidandi,  Qiùnlil.  Inst.  10, 
4,  2  ;  «^dicendi,  genre  d'élotjuence,  ou  de  style,  Lie. 
Off.  I,  I,  3,  Qniniil.  Inst.  8;  3,  50;  12,  10,  69;  ~ 
simplex  rectiimque  \oqueniii ,  id .  ii.g,  3,3.  —  Jiépeté 
dans  la  proposition  relatiie  :  Erat  hœc  (  ratio  )  t-x  eo- 
dem  génère,  qiiod  ego  maxime  genus  ex  sociorum  li- 
teris  reperire  cupiebam,  ces  pièces  étaient  du  genre 
de  celtes  tjue  Je  désirais  surtout  retrouver  dans  les 
papiers  delà  compagnie,  Cic.  Verr. 1,1,']^,  l83.  — 
y^u /)/Hn>/.  ;  Caesar  ïia."c  gênera  munitionis  institiiit , 
Cas.  B.  G.  7,  72,  I.  Reliqiii  disseruerunt  sine  ullo 
cerlo  exemplari  formaque  rei  publica;  de  generibus  el 
de  ralionibiis  civitatum  ,  discutèrent...  sur  les  formes 
et  les  systèmes  de  gouvernement,  Cic.  Rep.  1,  11;  cf. 
id.  ib.  I,  26;  28.  Gênera  si  velini  juris  inslilulorum  , 
monim  consueliidinumque  describere  ,  non  modo  in 
tôt  gentibus  varia,  etc.,  id.  ih.  3,  10.  Ut  intelligatis 
eum  Roniie  qua'sisse  non  modo  gênera  furandi,  sed 
cliam  nomina,  et  pour  que  vous  compreniez  qu'il  s'est 
inquiété  à  Rome  même,  non-seulement  des  espèces  de 
vol,  mais  des  noms  propres,  id.  Verr.  2,  2,  7,  18.  — 
A  l'accusatif  respectif  :  axant, \\0K,  id,  quod  genus 
pour  omnis,  ejtis,  hujus,  ciijns  generis,  de  tout  genre, 
de  ce  genre ,  duquel  genre  :  Siib  urbe  horlum  omne 
genus  ,  coronamenla  omne  genns ,  près  de  la  ville, 
des  jardins  dans  tous  les  styles,  toute  sorte  d'arbres 
d'ornement,  Cato,  R.  R.  8,  2  ;  de  même  :  Seminaria 
omne  genus  ut  serantur,  f'arro,  R.  R.  i,  2g,  i  et  : 
Simulacra  eorum  (  mortuorum  )  Omne  genus,  Lucr. 
4,  737.  Si  hoc  genus  rébus  non  proficitur,  si  on  ne 
réussit  point  par  les  choses  de  cette  espèce,  Varro, 
J{.  R.  5,  I,  23;  de  même  :  Quod  boc  genus  omnia 
•fiunt  in  SUD  génère  similia  proportione,  id.  L.  L.  9, 
■53,  i56,  §  iio;  et  :  Hoc  genus  in  rébus  firmau- 
dum  est  multa  prius,  quam  ,  etc.,  dans  les  choses 
de  cette  nature,  etc.,  Lucr.  6,  91  S.  In  id  genus  ver- 
bis,  quîe  non  decbuanlur,  analogia  non  débet  qua'ri , 
dans  les  mots  de  cette  classe,  qui  ne  se  déclinent  point, 
etc.,  Varro,  /,.  L.  10,  5,  180,  §  79;  de  même  :  Sic  a 
■longo,  divile,  id  genus  aliis,  ut  fieret,  id.  ib.  8,  7,  luS, 

•§  17  et  :  Scis  me  ante  orationes  aut  aliquid  id  genus 
solitum  scribere,  des  discours  ou  quelque  chose  de  ce 
genre,  Cic.  Att,  i3,  12,  3.  Quod  genus  in  nosiris 
membris  et  corpore   toto  Mixta  lalens  animi  vis   est 

-  animxque  potestas,  de  laquelle  espèce  ou  duquel  genre, 

-etc.,  Lucr.  3,  278;  de  même  :  A'ilanda  sunt  illa,  quai 
propinqua  videntur  :  quod  genus,  Cdentiîe  coQIrarium 
est  difiidentia,  etc.,  par  exemple,  Cic.  Invent.  2  ,  54, 
i65;  et  :  Quod  in  morem  vetusias  vulgi  approbatione 
perduxit  :  quod  genus  paclum,  par,  judicatum,  les  con- 
ventions, etc.,  de  cette  espèce,  id.  ib.  §  162.  —  En  gé- 

.  nér.,  comme  res  ou  aliquid  ;  Ut  in  omni  génère  hujus 
populi  (Graeci)  consueludinem  videretur  imitatus, 
en  toute  chose,  de  tout  point ,  sous  tous  les  rapports , 
à  tous  les  égards j  Cic.  Rep.  2,  20;  cf.  :  Innumera- 
biles  res  sunt,  in  quibus  te  quolidie  in  omni  génère 
desiderem,  id.  Qu.  Fr.  2,  2,  /in.;  et  :  Incredibile  est, 
quam  me  in  omni  génère  delectarit,  in  eoque  maxime, 
in  que  minime  satisfaciebat,  id.  Att.  j6,  5,  2;  de 
même  aussi  :  Medici  assiduitas  et  tota  domus  in  omni 
génère  diligens,  id.  ib.  12,  33,  2;  et:  Omnem  ttiam 
prudentiam ,  quam  mebercule  in  omni  génère  judieo 
singuiarem,  conter  jam  ad  eam  ouram,  etc.,  id.  ib. 
7,  I,  2.  Qui  aut,  tempus  quid  postulet,  non  videt  aut 
pbira  loquitur,  etc....  aut  denitpie  iu  aUquo  génère  aut 
inconcinnus  aut  multus  est,  is  ineptus  dicitur,  sous 
quelque  rapport,  en  quelque  chose,  id.  De  Or.  2,  4, 
•17.  Qua  de  re  et  de  hoc  génère  tolo  pauca  cognosce, 
àd.  Qu.  Fr.  1,2,2,  4-  —  Adverbialt  :  In  genus,  en  gé- 
néral (=r  generaliler)  :  Sermones  in  genus  commu- 
nes, Gell.  4,  I,  fin. 

2'*)  particul.  a)  dans  la  langue  philosophique  (par 
oppos.  à  species  ou  à  partes  et  les  comprenant  en  soi), 
genre  :  n  Genus  est  id,  quod  sui  sirailes  commiinione 
quadam,  specie  autem  différentes,  duas  aut  plures  com- 
pleclitur  partes,  «  le  genre  »  est  ce  qui  renferme  deux 
parties  ou  davantage,  semblables  entre  elles  par  un 
caractère  commun,  mais  différentes  par  qqche  de  par- 
ticulier, Cic.  de  Or,  1,42,  189;  cf.:  t  Genus  est, 
quod  plures  partes  amplectitur,  ut  animal;  pars  est, 
quïe  subest  generi,  ut  equus.  Sed  spepe  eadem  res  alii 
genus,  alii  pars  est  :  nam  homo  animalis  pars  est,  The- 
bani  autTrojani  genus  •»,  on  entend  par  »  genre  »  ce 
qui  renferme  quelques  parties  (espèces),  comme  ani- 
mal; la  partie  (espèce)  est  ce  qui  est  subordonné  au 
genre,  comme  cheval.  .Vais  souvent  le  même  objet  est 
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à  ia  fois  genre  et  espèce;  homme,  par  exemple,  est 
espèce  par  rapport  a  animai ,  et  genre  par  rapport  à 
Thébain  ou  Troyen  y  iJ,  De  Invent,  i,  22,  32;  et  :  » 
"  Genus  est  quod  partes  aliquas  ampleclilur,  ut  cuiiidi- 
tas  ;  pnis  esl,  quai  subest  genei i,  ut  cupiJilali  anior, 
avarilia  »,  /</.  Invent,  i,  28,  42;  *-/,  aussi  :  •>  Genus 
est  uotio  ad  plures  differenlias  pertiriens  u,  id.  Top. 
7,  3ï.  Nec  veio  sine  philosophorum  disciplina  genus 
et  specieni  cujusque  rei  cernere  ne(|ue  eam  definiendo 
explicaie  nec  tribuere  in  partes  possunius,  etc.,  id. 
Or.  !^y  16;  cf.  :  Idem  (  eloquens),  quum  res  poslula- 
bit,  genus  universum  in  snecies  cerlas  partielur  ac  di- 
vidt't,  ce  même  orateur^  aevra^  au  besoin^  partager  et 
diviser  le  genre  en  certaines  espèces,  id.  ib.  33,  117. 
Form.'e  dicendi  specie  dispares,  génère  laudabiles,  id. 
De  Or.  3,  9.  34.  Pertuibationes  sunt  geneie  quatuor, 
parlibus  plures,  td.  Tusc.  3,  1 1 ,  ii.  Et  conjuncta 
quîErennis,  et  gênera  et  partes  generibus  subjectas,  et 
similitudines,  etc.,  id.  De  Or.  2,  39,  166.  Harum  sin- 
gula  gênera  minimum  in  binas  species  dividi  possuni, 
in  prima  parle  ut  sini,  etc.,   f^arro,  R.  R.  3,   3.  3. 

b)  en  t.  de  gramm.,  le  genre  [masculin ,  féminin  ou 
neutre»  dans  les  noms  et  /es  verbes)  :  «Transversi  sunt 
(ordines)  qui  ab  recto  casu  obliqui  declinantur,  ut  al- 
bus,  aibi,  aibo  ;  directi  sunt,  qui  ab  recto  casu  in  rectos 
declinantur,  ut  albus.alba,  album.  Trausversorum 
ordinum  partes appellanturcasus,  directorum  gênera: 
utrisque  inter  se  implicalis  forma  >•,  tordre  transver- 
sal est  celui  que  suit  la  déclinaison  en  allant  du  nomi 
natif  an  génitif  comme  albus ,  albi,  albo;  tordre 
direct  est  celui  qui  va  du  masculin  au  féminin,  et  du 
féminin  au  neutre,  comme  albus ,  alba,  album.  Les 
parties  de  l'ordre  transversal  s'appellent  «  cas  »  et 
celles  de  tordre  direct  s'appellent  «  genres.  »  On  donne 
le  nom  de  «  forme  »  à  la  combinaison  de  ces  diffé- 
rentes parties ,  F^arro;  L.  L.  10,  i,  i65,  ^22.  «Quod 
ad  verborum  temporalium  rationem  altiuet ,  quum 
partes  siut  quatuor  :  temporum,  personarum,  gene- 
rum,  divisionum,  etc.  »,  id.  ib.  9,  53,  i52,  §  95.  In 
nominîbus  tria  gênera  ,  les  noms  peuvent  être  de  trois 
genres,  Quintil.  Inst.  r,  4)23.  Karbarismum  fieri  per 
numéros  aut  gênera,  on  fait  un  barbarisme  en  con- 
fondant les  nombres  ou  les  genres,  ici.  ib.  i,  3,  16. 
Fiunt  et  circa  genusfigurae  iu  nominiltus  et  in  verbis, 
id.  ib.  9,  3,  6.  In  verbis  quoque  quis  est  adeo  imperi- 
tus,  ut  ignoret  gênera  et  qualitates,  etc.,  id.  ib.  i, 
4,  27. 

2.  grenus,  us,  le  genou  ;  voy.  genu. 

Ciënûsïnusy  a,  um,  re/fl///"rt  Genusîum  :  <"^ager, 
le  territoire  de  Genusium,  Fronfin.  Col,  p.  ni.  j4u 
ptur,  subst.  Gênûsini,  les  habitants  de  Genusium,  Plin. 
3,  ir  (16),  io5. 

Cienûsiaiiiy  Cell.;  v.  de  /'Apulia  Peucetia,  à 
3o  mill.  rom.  au  S.  de  Buluntum,  à  43  «  tO.  de  Ta- 
rentum  ,  qui  s'appelle  auj.  Genosa.  Genusinî,  Plin.  3, 
II,  hab.;  Genusinus,  fiaj.;  r^  ager.  Front,  de  Colon. 

Génâsusy  i,  m.,  fleuve  de  t lUyrie  grecque,  au 
nord  d'j4pollonie,  auj.  Iskoumi  ^  selon  d'autres  Sio- 
mini,  Cœs,  B.  C.  3,  75  sq.;  Lucan.  5,  462,  Cort,  N. 
er.;  le  même  s'appelle  aussi  Genusuus,  Liv.  44»  3o, 
10  et  11, 

Cienusuos,  i;  voy.  l'art,  précéd. 

Cîeoaris,  P/fV^  4»  12  (19),  53;  île  sur  la  côte 
d'Étolie,  entre  Thyatira  et  Dionysia. 

'f'gëôdes,  is,  m.  =rY£wû7i;  {qui  ressemble  à  la 
terre,  terreux),  pierre  précieuse  inconnue,  Plin,  36, 
19,  32. 

Creodos,  \,fl.m„  dé  Bithj  nie,  surnommé  Chrysor- 
roas  { qui  roule  de  l'or),  Plin.  5,  32  (  43  ),  148,  où  on 
lisait  autrefois  Gendos. 

Cieofanum  ou  tSoris  Fannin,  UghelL  Itai 
Saer,  t.  10,  p.  iro;  Gifani,  Gifoni,-  Gifuni,  bourg 
du  roy.  de  Naples  dans  le  Principato  Citeriore, 

-f-  g-ëôgrapliîay  ae,  f.  =  Ye^ypaçia,  description 
de  la  terre,  géograp/ue  :  De  geographia  dabo  operam, 
ut  libi  satist'aciam,  Cic.  Jtt.  2,  4,  3  [cf.  ib.  2,  6,  i  ), 

■f  S'ëôgrapliïcas,  a,  um,  at^.  =  Yewypaçixô;, 
géographique  :  r^  stili,  le  crayon  des  géographes, 
Ammian.  23,  6.  *—  perplexitas ,  les  difficultés  géogra- 
phiques, les  contradictions  des  géographes,  id.  3i,  2 
{dam  Cic.  Jtt.    2,  6,  i,  il  est  écrit  en  grec). 

Gfêô^râphus  ,  i,  m.,  =  yzwypafoc;,  géographe, 
Amm.    Marc.    22,  4i4' 

gëôman^îa,  îe,  f.,  =  YswjtavrCix,  géomancie, 
divination  au  moyen  de  la  terre,  Isid.  Orig.  8,  9. 
roy.  Peucer.  de  divinatione  p.  4o5. 

^eometer,  tri;  voy.  géomètres,  au  comm. 

g^eometra ,  ae;  voy.  géomètres ,  au  comm. 

•f  gfëômêtresy  ïe  (forme  access.  gëômëlra,  ae, 
avec  une  quantité  également  différente,  Sidon.  Ep.  4, 
I  r.    geomeler,    tri ,    Senec,   Ep,    88,  med,   Gronov.; 
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autre  leçon  :  géomètres ,  mais  geometer  est  employé 
deux  fois  par  Boeth.  in  Porphyr.  Dial.  2,  p.  34  et 
Aristot.  Analyt.  prior.  i,  39,  p.  498.  < —  géomètres, 
en  trois  syllabes,  Jiiven.  3,  76),  m.  zz^  ^Etù^ixçr^-,  le 
géomètre  :  Qiiomodo  géomètres  cernere  ea  putesl  (piœ 
aut  nulla  sunt  aut  internosci  a  falsis  non  possuntp  Cic. 
Acad.  2,  7,  22;  de  même  géomètres,  Quintil.  Inst.  l, 
10,  6;  Jitven.  3,  76.  dat.  geometrw,  Quintil.  Inst.  i, 
12,  6.  ace.  geometren,  id.  ib,  i,  10,  4-  —  plur.  geo- 
metra-,  Cic.  Off.  3,  7,  33;  Fat.  8,  i5;  Quintil.  Inst. 
12,  II,  20.  dat.  geometris,  id.  ib.  i,  10,  i8.  ace. geo- 
melras,  id.  ib.  5,  10,  7. 

■f  |;ë9niëtria,  se,  /".  ^  •ftuifLitfia,  géométrie: 
In  niusicis  numeri  et  voces  el  modi;  iu  geomelria  li- 
neamenta,  formœ,  iutervalla,  magnitudines,  Cic.  De 
Or.  1,42,  187;  de  même  id.  Rep.  i,  10;  Acad.  2,33, 
io6;  Divin.  2,  3,  10;  Tusc.  1,2,  5;  Off.  i,  6,  19; 
Quintil.  Inst.  i,  10,  34  sq.;  r,  12,  14,"  Cassiod.  Va- 
riar.  3,  42.  et  beauc.  d'autres. 

le^coniëAricâlîSy  e,  adj .  géométrique  :  '^^  metlsa, 
table  géométrique,  BoetJi.  in  Porphyr.  Dial.  ^, p.  34; 
/(/.  Ai'istot.  Analyt.  prior .  i,  3g,  p.  498. 

Çeometrîce,  es;  voy.  l'art,  suivant. 

■f  gfèôiuetrïcusy  a,  um,  adj.  =  yEwiif tptxoç , 
géométrique  :  Si  velim  geometricum  quiddam  aut  phy- 
siciim  aut  dialeclicum  explicare,  Cic.  Divin.  2,  5g, 
122;  de  même  r^  qua'dam  de  dimeusione  inlerrogare, 
id.  Tusc.  I,  24,  57;  r^  formie ,  figures  de  géométrie, 
id.  Rep.  1 ,  17;''^  rationes ,  calculs  de  géométrie,  id. 
Acad.  2,  36,  117.  —  11)  substanlivt  .\.)  geometricus, 
i,  m.,  géomètre  :  Reprehensi  a  geometricis  sunt  histo- 
rici,  Quintil.  Inst.  i,  10,40,  Spald.N.  cr.  —  B)geo- 
metrice,  es,  /.,  la  géométrie,  Plin.  35,  10,  36,  §  76, 
—  C  )  geonietrica ,  orum  ,  n.,  la  géométrie  :  Ut  eodem 
perveniat,  quo  si  geometrica  didicisset,  Cic.  Tusc.  i, 
24,57. 

Cieon  ou  Cîehon,  Ttû>v,fl.  d'Ethiopie,  en  lai. 
Nilus.  Alcim.  I,  261.  T'ulgat.  Gènes.  2,  i3. 

Cieorgî,  Plin.  4,  12;  Meta,  2,  i  ;  0!  TeiopYOÎ 
IxûOai  [les  Scythes  agriculteurs),  Herodot.  4,  19; 
peuple  dans  la  Sarmatia Europaea, CH/;c  le  Borysrliène 
et  le  Panticapes,  qui,  sel.  Plin.  4,  12  (26)  ;  6,  i3 
(14)  sépare  les  Nomades  et  les  Géorgiens  :  Nomadas  et 
Georgos(colunt  exercentqueagros,  Mêla)  disterminat. 

Oeorgia,  Cluv.  5,  16;  cf.  Iberia.  Georgiani,  hab. 

-f"  sfëor^ïcus,  a,  um,  adj.  =  -yeupYtxôç ,  relatif 
à  l'agriculture  :  f—^  carmen ,  comme  Georgica  (  orum , 
n.),les  Géorgiques,  poème  de  firgile  sur  C  agricul- 
ture, Coliim.  7,  5,  10.  Ahsolt:  Virgilius  buno  Eiinii 
versum  secutus  in  Georgicis  suis ,  Gell.  18,  5,  7.  Et 
sous  la  forme  grecque:  In  primo  Gi'orgicou,  dans  le 
premier  livre  de.<  Géorgiques,  id.  l3,  20,  4- 

Cieorgil  St.  Celle,  //««.  Snngallens.  Major. 
959;  non  loin  de  Saint-Gall,  en  Suisse. 

georgîus,  \,m.,  =:YewpYio;,  yiutffoi,  laboureur, 
comme  swn.  rom.,  Inscr.  ap.  Cavedoni,  }Iarm.  Mod. 
p.  237,  h"  3i. 

georg^os,  i,  m.,  =  yewPYÔî,  l'agriculteur,  titre 
d'une  comédie  de  Ménandre,  Quintil,  11,  3,  91, 

Ciephyra  {Pont),  Ptol.;  Tab.  Peut.;  v.  dans  la 
Seleucis  (  j)7vc),  sel.  la  Tab.  Peut.,  à  22  mdl.  au  N.-E. 
d'Anlioche,  à  36  au  S.  de  Gindarus,  sur  la  route  de 
Cyrrhus  et  de  Saniosata.  Là  on  traverse  sur  un  pont  un 
des  affluents   de  l'Oronte  ;  probabl.  auj.  Sirmia. 

Ciephjra,  1'.  de  Macédoine. 

Cîephyrœï,  peuple  d'origine  syrienne,  s'établit 
sous  Cadmus  autour  de  Tanagra,  en  Béotie,  et,  chassé 
de  ce  pays,  alla  en  Attique. 

Crepidœ  (Gepides),  arum,  Sidon.;  Jornand.  de 
Regnor.  Suce.  p.  57,  6a,  67;  Id.  de  Reb.  Getic. 
p.  84,  93,  98,  102,  123.  (Gepida,  se),  i33,  137;  Ge- 
pidi,  orum  ,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  98;  Paul. 
IVarnefr.  de  Gest.  Longob.  i,  27;  la  tribu  la^lus 
septentrionale  des  Goths  (sine  dubio  ex  Gothoi  um 
prosapia  ducunt  originem,  Jornand.  de  Reb.  Geùc: 
p.  98)  ;  ion  nom  vient,  sel.  Salmas.  adfopisc.  Prob.  18, 
de  TETtiv  iKxXSe;  ;  sel.  d'autres,  de  xhi  itaïSeç  ;  plus 
justement  de  gepa ,  gepanta ,  gepar,  paresseux,  lent 
(gepanta  pigrum  aliquid  tarduœque  signât,  Jornand 
de  Reb.  Getic. p.  98  )  ;  elle  vint  sur  un  des  trois  navires, 
sur  lesquels  les  Goths  passèrent  avec  leur  roi  Berich 
en  GcrmnniV  (quarum  trium  una  navis  tardius  vecta. 
nomen  genti  fertur  dédisse,  nam  lingua  eorum  pigra 
gepanta  dicitur,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  98),  de 
Vile  Scanzia,  sel.  Jornand.  de  Reb  Cetic.  l.c,  chassa 
les  Bourguignons,  parcourut  au  cinquième  siècle  la 
Gaule,  parut  sous  son  roi  Ardaricus  dans  l'armée 
d'Attila;  après  la  mort  de  celui-ci,  se  sépara  des  Huns, 
s'établit  en  Dacie  et  fut  détruite  ensuite  en  Pannonie 
jmr  les  Lombards;  cf.  Magnus,  Hisl.  Goth.  Danic; 
Loecenius,  Antiq.  Sueo-Gotkie. 
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Ciepidia,  Jomand.  de  Reb.  Getic;  selon  lui,  i.  q. 
Dacia ,  à  moins  que  ce  ne  soi!  un  simple  district  le  'on g 
de  la  frontière  de  la  Pannonie. 

<îiêpitlicas,  a,  mil ,  relatif  aux  Gépides,  gépi- 
diiiue;  surnom  donné  a  Mauricius  Aug.,  cmjiereur 
d'Orient,  vainqueur  des  Ahares,  voisins  des  Gépides, 
Inscr.  ap.  Mural.  467,  2  ;  cf  Eckhcl.  D:  N.  V.  l.  8, 
p.  ii(). 

tfCP,  Telp,  petit  fl.  dans  la  Vlsnte^aniA  Tiiigilaiia, 
au  delà  du  mont  Allas,  Plin.  5,  i  (i),  i5;  Gir,  dans 
Claudian.  laud.  Stilich.  i,  25a. 

Ctera,  Cell.;  Géra,  capitale  de  la  principauté  du 
même  nom,  sur  l'Elsier  blanc,  à  1  \  milles  au  S.  de 
y.eilz  ;  ne  fut  d'abord  qu'un  village,  Géralia,  Schtvortz 
(le  dernier  nom  vient  des  Sorbes,  Sivorbes),  mais  ce 
village  fut  élevé  au  rang  de  ville  en  1086  par  le  comte 
If-'iprech  de  Groitsch;  cf.  Wigierti  Vita  ;  Monacli. 
Pegav.  Chron.;  Mùller,  Ann.  Sas.;  Fabricd  Orig. 
Saxon.;  Dresser,  de  Prœeip.  Gerni.  Vrb. 

Ciera,  peut-être  aussi  Hunteus  ou  Hnilteiis;  cf. 
Toppias,  ap.  Olear.  Sjntagm.  Rer.  Tlmring.  lom.  s, 
init.;  Géra,  /I.  prend  sa  source  à  i  mille  d' .-irusladl, 
dans  la  forêt  de  Thuringe ,  se  divise  au-dessous  d'Er- 
furt  en  deux  bras,  et  se  jette  dans  l' Unstrut  non  loin 
de  Hansctdeben.  Quelques-uns  dérivent  de  ce  fleuve  le 
nom  de  fJermani;  cf.  Urnckner,  Progr.de  Voce  :  Ger- 
manusel  Geiniania,  léna,  170g. 

Gersesticus  Portus,  iiV.  37,  -x-i;  port  sur  la 
côte  méridionale  de  l'Ionie,  près  de  Téos. 

Cieriegtain,  Plin.  /,,  12;  rEpaiotov,  Nonn.  Dio- 
nys.  i3,  V.  16:;  Gersestus,  Solin.;  ilela,  2,  7;  pro- 
n  ontoire  sur  la  côte  S.'E.  detEubée,  au  N. -0.de  l'île 
tt'Andros ; attj.,  sel.  Kruse,  Cabo  Mantelo ; sel.d' autres, 
Cabo  Lion. 

Cïertestus;  cf.  Gersstum. 

Cierœstas,  Plin.  4, 12;  Liv.  3i,  45;  :^  repaïaiè;, 
Jlomer.  Odyss.  3,  v.  177;  Strai.  10,  init.;  Slepli.; 
Herodot.  8,  7;  Tzetz.  ad  Lycophron.  Alex.  v.  i56; 
ville  nommée  xw|jiTl 'Euêo{(X;,  5/f/;/i.,- Xiiiiîlv 'Euêota;, 
Scholiast.  ad  Homer  l.  c,  sur  la  cote  S.-E.  detEubée, 
au  N.-O.  du  cap  du  même  nom,  à  x5  mill.  à  l'E.  de 
Carystus  ;  auj.  Geresto,  mais  set.  Kruse,  Kasiri. 

éérâiiea,x,  Pl'm.  4,  7;  Tepâveia,  Stepli.;  Thu- 
cyd.  I,  ^-T^pa^iai,  Suid.;  Patisan.;  Harpocrat.;  mon- 
tagne dans  le  S.-O.  de  la  Megaris,  (jiETaîù  MEYapuv  xai 
KopivOou  ,  Steph.;  auj.  Macriplai,  sel.  Dodyvell  et  Pou- 
qiieville;  aussi  Germano,  sel.  Dodivell,  ou  Gerao,  sel. 
Clarke;  chez  tes  Grecs  modernes  Palœovottni,  set.  tVlte- 
1er  et  Chandler. 

Cliérriilia,  x,  Plin.  4,  5;  Gerenia,  ^  Teprivia, 
Plot.;  Pausan.  Lacon.  c.  21;  Steph.;  v.  de  Hfessénie, 
non  loin  de  ta  frontière  de  Laconie,  au  IV. 'E.  de 
Cardamyte,  set.  Pausan.  chez  les  Eleiitlierolacones, 
set.  Steph.  eu  îilessénie, 

Cierâiiia,  Plin.  4,  11;  v.  dans  la  Scythia  Miiior 
(Mopsia  Iiiferior),  sur  le  Poiiliis  Euxinus,  W.  d'autres 
vers  ta  Thrace  et  le  mont  Hietnus,  habitée  par  les 
PygDi.iii ,  peuple  de  nains. 

-f  géruiiïoiiy  ii,  n.  =  YEpâvtov,  géranium  ou  bec 
de  grue,  plante  et  fleur,  Plin.  26,  11,  68. 

-)•  gcranîtiii,  ïdis,  f.  =  y^fOivÎTi;,  pierre  pré- 
cieuse inconnue,  Plin.  37,   II,  72, 

Hperanopepa,  leçon  très-incertaine  et  pour  la- 
quelle il  y  a  nombre  de  variantes,  dans  Hieronym. 
ep.  22  ad  Eusloclt.  «"  28.  C'est  le  nom  d'un  oiseau  de 
basse-cour. 

deranthrae,  ou  Cieronthrte,  repovSpai, 
Steph.;  Pausan,  Lacon.  c.  il;  v,  des  Eleuthcrola- 
cowiS,dans  l'O.dela  Lacuiiica,  au  .S.-O.  (/'EpiJaurus 
Lioiera,  à  l'O.  de  Mliiua;  sel.  Kruse,  au/.  Jeraki.  Dé- 
truite par  les  HéracUdes,  elle  se  retepa  plus  tard  grâce 
à  ces  mêmes  HéracUdes.  On  y  trouve  un  temple  et  un 
bois  consacrés  à  Mars. 

Cierar>  Gen.  10,  19;  20,  1,2;  26,  i;  cf.  21,2; 
2  Chron.  14,  i3;  Geiara,  œ,  Hieronym.;  répapot, 
•;o;Euseb.;  Joseph.  Antiq,  1,  12  -jV.des  P\i\\iiVjei, dans 
le  S.-O.  de  la  Jtid^ea,  set.  Hieronym.  :  vigiiili  niill.  et 
quinque  ab  Eleulliei'opoli  ad  méridien),  oliiii  teriiiinus 
ChanaiKeoruDi  ad  auslralem  plagam  et  civitas  iiielio- 
polis  Pala^slina;  (Pliilisl;cie);je/.  lesSacr.  Scrpt.,  entre 
Kades  et  Sur  ;  sel.  Klaedtn,  sur  la  rive  méridionale  du 
liesor,  à  -ji  stades  (  3  j  lieues  )  au  A'.- O.  de  Rimmon, 
à  environ  2G5  {6  \ milles)  au  S.-E.  de  (^aza,  peut- 
être  la  résidence  du  Philistin  .4bimelech  ;  passa  ensuite 
au  pouvoir  des  Arabes  et  fut  prise  par  le  roi  des  Juifs 
Asa.  La  version  Samaritaine  porte  Gen.  20  e/  2G  :  «  As- 
calon  «;  et  le  Targnm  Hierosolym.  Gen.  20  :  «  Arad.  " 
Quelques-uns  comparent  Berseba;  cf.  Reland.  L'empla- 
cementdecelte  ritle  a  été  découvert  en  liliSparM.  Ro\v- 
lands,  qui  s'exprime  ainsi  :  "  De  Gaza  nous  nous  ren- 
dîmes a  Khalasa;   sur  notre  route  nous  découvrîmes 
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Cancicnne  Gerdr.  Nous  en  avions  entendu  parler  à 
Gnza  sous  le  nom  cU  Joorf-el-Geràr  {le  RopiJc  Je 
Gerdr  )^  que  nous  trouvdmes  à  trois  heures  S.  S. -F. 
de  Gaza,  avec  Ji'ady-Gazay  profond  et  large  canal, 
descendant  du  H.-E.y  et  recevant  un  peu  plus  haut  que 
ce  lieu,  ff^'adv-el-S/ieriafi,  de  l'E.  N.-E,  Près  de  Joorf- 
et'Gerdr  sont  les  traces  d'une  ancienne  cite\  nommée 
K/tirlet'el- Gerdr  [Ruines  de  Gerar).  Notre  route  au 
delà  de  Khalasa  longeait  une  plaine  légèrement  on* 
dulee.  Cette  plaine  doit  être  l'emplacement  de  Gerar.  » 
(ff-'illiams ,  Holy  City\  vol.  i,  appendix,  p.  4(>4)'  » 
Dans  une  vallée  de  Gérar  les  serviteurs  d'Isaac  creu- 
sèrent un  puits  qui  avait  de  l'eau  de  source,  Gen,  26, 
ly.  3a;  cf.  i5. 

Crerardi  Slons,  ou  Cierardimontiuni, 
Ztiler.  Topogr.  Cire,  Bur^,;  Mtrœus,  Fast.  Belg.; 
Buccl.  Jilonast.  Germ.;  ou  bien  encore  Famim  St. 
Adriani,  parce  que  C  ancienne  abbaye  devait  posséder 
les  reliques  de  saint  Adrien^  martyr  de  Nicomcdte  ; 
Geenlsoerge,  Grammont,  v.  des  Pays-Bas,  dans  la 
Flandre  orientale,  sur  la  Dender,  construite  par  Bau- 
douin, comte  de  Flandre,  en  1068. 

g^eraria,  x,f.,  celle  qui  porte,  la  porteuse,  autre 
leçon  P.  ctiar'ia  y  dans  Plante  .Vil.  gl.  3,  i,  10^.  D'au 
très  Usent  rellaria. 

OerasayX,  Hieronym.  de  Loc.  F.br.;  Amm.  Mar- 
cell.  :4,  8;  répara,  Ptol.  5,  i5;  Steph.;  répara,  oïv, 
Euseb.  Hist.  Eccl.  3,  5;  Gerassa ,  TEpaia»,  ac,  Jo- 
seph. Bell.  2,  33;  -rà  rÉparra,  Joseph.  Bell.  3,  4;  Ga- 
lasa  (Garasa),  .'P,  Plin.  5,  18;  v.  de  la  Decapolis 
PaLtsliiiie,  urhs  insignis  Arabiœ,  Hieronym.,  irôXi; 
T-î;;  KotXïi;  Supîa;  rri;  T£<T(jap50'xai5exa7îô).=ci);, 
Steph.;  sel.  Ptol.  à  6  mill.  géograph.  au  N.  de  Phi- 
laiJrl|iliia;  sel.  Scetzen  et  Kiœden,  près  de  la  source 
du  Jabok,  dans  la  montagne  de  Giléad,  à  5  mill.  aile» 
mands  au  S.-E.  de  Gadara,  à  5  au  iV.  de  Rahbath- 
Ammon  [Philadelphie),  à  i  au  N.-O.  de  Pella ;  sel. 
Seetzen,  dans  la  Correspondance  mensuelle  de'Zach, 
auj.  Dscherrasch  {ou  Dicheràsch,  sel.  Burckhardt), 
avec  de  superbes  ruines  aussi  remarquables  que  celles  de 
Palmyre  et  de  Baalbek,  à  2  lieues  à  l'E.  de  Szuf.  D'a- 
près une  inscription  grecque,  Seetzen  suppose  que  l'empe- 
reur romain  yiarcus  Aurélius  Anloninus  avait  beaucoup 
embelli  la  ville  ;  cf.  Joseph.  Bell.  i,4;^»  ï^î  3,3;4,9; 
/(/.  Anliq,  r3,  i5.  D'après  les  indications  de  Reland, 
Palestine,  et  de  Burckhardt,  Voyages  en  Syrie,  Gé- 
rasa  ne  saurait  être  Kcnath  (KàvaOa,  KâvwOa)  et 
Pkobah,  Num.  32,  42,  comme  le  veut  le  Bihl.  Atlas. 
Pour  Vtevgestncrwm  ,  Matlh.  8,  28,  c/ Gatlarciioi  uni , 
Marc.  5  ;  Luc.  S,  la  l'ulgate porte  Geraseiiûrum ,  mais  à 
tort.  Geraseiii,  rspafTT.vot,  Joseph,  Bell.  2,  35;  hab. 

Cierasa,  Ptol.  5,  17;  v.  dans  /'Arabia  Pelr»a, 
au  desius  d'Elana,  sur  le  versant  de  droite  des  INij;ri 
Montes,  non  loin  de  Gvpsaria. 

Gcrasa,  Hieronym.  in  Obadj.  v.  19;  contrée  au- 
tour de  Gfiasa  Paliustiiune ,  de  laquelle  S,  Jérôme  dit: 
Benjamin  pos>idebit  Aiabiaai,  quse  pi  lus  vocabatur 
Galaad,  et  niinc  Gerasa  nuncupatur. 

Gerasa,  x,Ptol.  5,  9;  v.  dans  la  Sarmalia  Asia- 
tica,  sur  le  Bosporus  (;iminerius,  près  de  l'embouchure 
du  Psalis,  entre  Tyraïube  et  Mapela. 
(nerassus]  cj.  Hierasus. 

CSerasuS)  Cnrissia»  Cœpes,/?.  dans  la  Dacie, 
se  jette  ditns  la  Theiss. 

Cierauleon;  cf  Andros. 
Cierazus,  ^  q.  Hierasus. 

Cf erberacuni  ( Gerboracum  ),  Gerboredum  ( Ger- 
boi'etuni  ),  Gerberoy,  petite  v,  de  France,  dépt  de  l'Oise 
{Ile-de-France  ). 

Cîcrbo  f  Ptol.;  V.  sur  la  rive  orientale  du  Nii,  dans 
fAidiiopia  snnra  ^gyptum ,  au  S,  de  Cataractes  Ma- 
jor, près  du  défdé  de  Kasma. 

Cierbôrëdum;  cf.  Gerberacum. 
f  g'erdiusy  ii ,  m.  =  y^P^^Oî  (  ^^f-  Steph.  Thés. 
s.  h.  1».),  tisserand  {antér.  et  postée,  à  l'époque  clas- 
sique)j  Lttcil.  dans  Non.  118,  10;  Firmic.  8,  i5,med. 
Oercna,  Gehren,  Geren,  hourg  de  Sclnvarsbourg- 
Souilenhausen,  dans  la  principauté  d'Arnstadt,  près 
de  la  forêt  de  Thuringe  et  sur  la  JVohlrose. 

CnCreniHy  auj.  Zarnata,  v.  fortifiée,  contrée  de 
Zaconica  ,près  du  golfe  de  Coron,  mais,  sel.  d'autres, 
Pasova  ou  Sdariso,  i.  q.  Gerania.  Kriise  la  prend 
pour  la  même  v,  qu'Eno\tc.  Gerenii,  rspr.vtot,  5//•rt/^ 
S,  p.  2i9;  hab.  On  y  éleva  Nestor  (Géréuius). 

CicrooiiiuiUy  ii,  //.,   v.  d'Appulie,  Liv.  22,  18; 

24.  '■'y. 

CierettVy  arum,  m.,  peuple  de  l'Inde,  Plin.  6,  20 
(23),  7^- 

4iiers;c!ta ,  X ,  Cell.  3,  i3;288;  Gargasi,  Hiero- 
nym. de  Loc.  Ehr.;  Tap^affel,  Euseb.;  v.  de  la  Deca- 
polis Pala'slii!.\',/«'«/-t//v  (.  7.  Gadara,  car  Eitsèbe  dit  : 


GERM  a5 

Tivè;  aJTT|V  (Gergasi)  elvat  Tf.v  FaSàpav  saot  et  Hie- 
ronym. :  Quidam  ipsam  (Gergesam)  esse  Gadaram 
e\i>liiiKiiit.  .y/ais  ilya  erreur,  quand  d'autres  comparent 
Geigesa  avec  Geiasa  et  s' appuient  sur  Euseb.  et  Hie. 
ronym.  Ceux-ci  disent  :  liœc  (Gergesa,  Gergasi)  esse 
iiunc  dieilur  (Xi^ïtai)  Gerasa,  urbs  iiisignis  Arabis. 

Càeri;esœi  (Gergesiler),  Gen.  i5,  21  ;  Deut.  7,  i  ; 
Josiia,  3,  10;  24,  11;  sans  doute  i,  q.  Gergeseni, 
repYciTTivoi,  Miitih.  8,  28;  cf.  ii;  peuple  de  la  De- 
oapolis  Palœslinaî,  autour  de  Gadara  ou  Gergesa;  il 
descendait  t/c  Geigesi  (Gergesaeus,  Fidg.')^  fils  de 
Channari  ;  cf.  Gen.  10,  16.  ■ 

Ciergesenornin  Bei^io,  rspYEimvwv  X''?'> 
.)Iaiih.  8,  28;  sans  doute  i,  q.  Gadaris.  Cf.  Prudent. 
Hamarlig.  4l3. 

dier^etha,  répYT,6»,  Strab.;  v.  sur  le  territoire 
de  Lamp^acLis  (Mysia  Miiior),  non  loin  de  Culoiiae. 

Crerg^cthiuniy  Vz^\r^H\Q'*,  Strab.;  lieu,  tôhoç 
eOiu-TiîXo;,  dans  la  Mysia  Miiior,  dans  te  pays  de 
Gerge/ha. 

Ôergina;    j 

(jifr^is  ;       j  cf.  Gergithos. 

♦iJergitha;  J 

(>p^sitl■H^;  cf.  Gergilba. 

tiergitiios,  Plin.  5,  3o;  a\  Té fyt<iai,  Herodot.  7, 
43;  Gergiiia,  FÉpY''"*'  Athenœus,  6;  Gergilha,  Téf- 
Yi'ia,  /</.;  Gergis,  idis,  répY'î,  i5o;,  Xenoph.  Rer. 
Griec.  3,  iuit.;  Gergilium,  Suid.;  Lactnnl.;  v.  de  la 
Troade,  izz^X  n^jv  Tpu)ïxï;v  '15r,v,  <jy[X7iapa).aôû>v  Tiva; 
Twv  Al'jawv,  Athenœus,  au  ?i.  du  Scamander, 

Cierg^itiuni ,  /.  q.  Gergithos. 

CScrgobeum;  cf.  Gargovium. 

Ciergôtia,  ie,/.,  rtpYOuîa,  ■ — I)  Gergovie,  ville 
des  Arvernes,  dans  la  Gaule  aquitaine,  peut-être  dans 
le  voisinage  de  Clermont,  Cœs.  B.  G.  7,  4  ;  34  ;  36  ; 
44;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  396  et  suiv.  —  II}  ville  des 
Doïens,  à  l'E.  de  la  Loire,  peut-être  Charlieu,  Cœs. 
B.  G.  7,  9,  fin.;  cf.  Ukert,  Gante,  p.  399  e/  472. 

Ceriiieshelm  (Gerichesheim,  Gencliesbeim), 
Aun.  Fuld.P.  3,  a/iH.  871;  Gernslieim,  Geresheim, 
V.  du  grand-duché  de  Hesse,  sur  la  rive  orientale  du 
Rhin,  non  loin  de  Trebiir;  cf.  Zeiler.  Iliner.  Germ.; 
To/lrier,  Hist.  Palatin.  Codic.  Diplomat. 

Cierlon,  Lect.  Gmter. ;  Getomum,  Liv.  11,  iS; 
Tab.  Peut.;  Geruîiiuni,  repoOviov,  Polyb.  3,  100; 
5,  iiiS;  1'.  dans  /'Apiilia  Uaunia ,  i«r /e  Krento,  au- 
dessus  de  Teanum,  probabt.  auj.  la  petite  ville  de 
Dragonara,  Tragouara,  dans  te  roy,  de  Naples,  prov. 
de  la  Capitatiale. 

Gerlsa ,  Ptol.;  lieu  dans  Cintér'ieur  Je  ta  Regio 
Syrtica,  e«/;e  la  Syrlis  Major  et  le  fl.  Cinyphus,  non 
loind'Jivina;  auj.  Gherze,  dans  la  régence  de  Tripoli, 
avec  des  antiquités. 

CSerlzim,  i.  q.  Garizim. 

ticrlocurla,  Gerolshofen,  v.  de  Bavière,  dans  le 
cercle  du  Mein  inférieur. 

Cierma,  .e,  Anton.  Itin.;  cf.  Colonia  Augusta 
Félix  Gerii.aiiOÈiim. 

Cierma,  répfir, ,  TtoXi;  'E)X-ri<siio-itiix,  it),rî5i'ov 
Kuï'.xo'j  ?,  .y(r/;/i.;  l'épiir,,  'E)),ea7:6vTO'J,  Socrat.  Hist. 
Eccl.  4,  ii;'Upàr£p(ivi,  P(o/.  5,  2;  Germre,  Tépiiai, 
Hie-oct.;  v.  dans  la  Mysia  Minor,  près  de  i' HelUspont, 

Cierma,  :e,  Anton,  llin.;  v.  dans  l'.'EoVti  (Asia 
Miiioi),  <i  i5  m.  p.  de  Pergamus,  à  33  de  Tbyalira, 
sur  le  Ciiiciis;  probabt.  auj.  Germhasti. 

Cierma  Iliera,  i.  q.  Germa. 

Ciermaleiisis,  e,  voy.  l'art,  sniv. 
Ciermâlus  i^s'écrii  aussi  Cerm.  voy.  ilittl.  ad 
Fest.  p.  55),  vallée  silitée  au  pied  du  mont  Palatin,  du 
côté  du  Tibre,  et  faisant  partie  du  Septimontium, 
Varro,  L.  L.  5,  8,  17,  §  53  ;  Fest.  s.  r.  SEPTl.MON- 
TIO,  p.  348  ;  Cic.  Att.  4,3,3;  cf  :  «  Germalus  a  ger- 
manis  Romulo  et  Remo,  quod  ad  ficuni  Kiimiualem 
ibi  invenli,  quo  aqua  hiberna  Tiberis  ces  detiilerat  in 
alvéole  expositos  u,  rarro,  L.  L.  et  ;  •■  Germalus  locus 
in  IJrbe  sic  nominatus  »,  Fest.  s.  h.  v.  p.  55;  voy. 
Nicbuhr,  Hist.  rom.  1 ,  p.  43o  et  suiv.  —  De  là  GER- 
MALENSEQVINTICEPS  APVD  A;DEM  ROMVLI, 
yarro,  L.  L. 

i;ermane,  adv.;  voy.  germanus,  à  la  fin. 

Ciermanes,  Tepiiâve;,  Strab.  i5,  /;.  489;  Phi- 
loslrai.  rit.  .-tputlon.  i,  18;  peuple  dans  /'India  inira 
G^ingem,  et  sel,  Strab.,  secte  pliilosopidque  des  Oymno- 
sopliista*. 

Ciermûni,  oruni,  m.,  Tepiiavoî,  les  Germains, 
qui  habitaient  les  pays  compris  entre  le  Rhin,  le  Da- 
nube, la  yisiiile  et  la  mer  ;  voisins  des  Gaulois  à  t'est, 
<•  (  œs.  /A  <.'.  2,  4  ;  4,  I  ;  6,  1 1  ;  2 1  ,1./.;  Tac.  Germ.  »  ; 
Cic.  .-itt.  i4,  9,  3;  Prov.  Cous.  i3,  33;  Dalb.  14, 
32  ;  Pis.  33,  8 1.  t^oy.  Manant,  Germanie.  —  Le  sing. 
Germanus ,  i ,  un  Germain,  en  l'eu  de  mots  avec  ger- 


T.    IJ. 


a« 


QERIVI 


mahiK ,  frère  germain,  voy.  germaiius,  n'  I,  B.    /'ov. 
ei-dissous  les  articles  gcograpliii/iies  spéciaux. 

II)  De  là 

A)  GcrmSnus,  a,  um  ,  ar//.,  de  Germanie  (poét.  )  : 
~l\crl)x>,  Ovid.A.A.  3,  i6:J.~  juilies,  Pcr/.  6,  44.. 

V,)  Gerinâiiia,  œ,/.,  la  Gcrmaiiii',  le  pays  des  Ger- 
mains, l' /lllemagne,  des.  B.  G.  i,  i;  3,  i3;  (i,  1 1  ; 
ais^.;  B.  C.  1,  :;  3,  87;  Hor.  Od.  4,  5,  26;  Epod. 
16,  7.  Divisée  en  haute  et  basse  Germanie:  /~  siipe- 
rior,'r«c.  Âuii.  I,  3i  :  <1,  3o;  la,  27;  Hnl.  i,  12,  (•/ 
passim;  r^  iiiferlor, /V.  Aiin.  1,  3i;  4,  7^;  ■  i,  t8; 
Uiit.  I,  9;  52  sq.  Delà  au  pluriel  GcTmams:,  ni'uin, 
/„  i/o  Germanie  entière,  les  deux  dermanies.  Tac. 
Ann.  1,34;  4fi;  57;  2,  26;  78;  3,  l^û.et  Irès-som. 

C)  Geriiiâiiïciis,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Germains, 
germain,  germanique  :  ^^^  salins.  A/V.  y,  36.  ^-^  mare, 
/n  mer  de  Germanie,  ta  mer  llaltii/ue,  Piin.  4,  U'.,  lo, 
S  io3.  r-^  génies,  id.  4,  i3,  28.  ^■sernio,  /n  langue 
germaine,  Xiiet.  Calig.  47.  /^lielluin,  la  guerre  de 
Germanie,  Cies.  B.  G.  4,  16;  Snei.  ying.  20;  Tib.  9; 
Clatid.  I  ;  JVe;'.  4.  '^  e.xerciliis ,  l'armée  (  romaine  )  (/i- 
Germanie,  Tac.  Jnn.  i,  22;  ffw^  1,  ly;  2(1,  et  passim. 
ooexpedilio  (Caligiiln;),  A/c/.  Calig.  43.  /-~  vicloria, 
iV/.  f'es/i.  2.  '^  CaleiiJœ,  c.-à-d.  le  1"  septembre 
(mois  qui  fut  appelé  Germaniciis  à  cause  de  la  vic- 
toire remportée  sur  les  Germains),  Martial.  9,  2,  4 
(cf.  Suet.  Calig.  l5;  Domit.  l'i  et  Mocruh.  Sat.  i,  12). 
« — '  persona ,  masque  germanique,  figure  d'argile  re- 
présentant un  Germain  et  dont  on  se  servait  pour  faire 
peur  aux  petits  enfants  à  Borne,  Martial.  14,  176. 

2»)  substantifcnient  Germajiiciis ,  i,  m.  —  a)  le 
Germanique,  surnom  donné  aux  généraux  vainqueurs 
des  Germains,  depuis  Nero  Clauiliiis  Driisus  (iei-ma- 
nicus,  fils  de  Livie,  Suet.  Claud.  1  sq.;  27.;  t'itelt. 
8;  Domit.  i3;  Spart.  Carac.  5.  —  fi)  (it.  nnmiis), 
germanique,  monnaie  frappée  par  l'empereur  Domi- 
t'tcn,  Juven.  6,  2o5. 

D)  Germânïciâmis,  a^  um,  adj.,  qui  se  trouve  ou 
est  occupé  dans  la  Germanie,  de  G*'rmanie  (  mot  pos- 
ter, à  Auguste  et  employé  seulem.  dans  la  langue  mi- 
litaire) :  <~  exercitus,  Suet.  Otlt.  8;  res/i.  6;  Eu- 
trop.  7,  XI.  De  même  absolt.  :  Germaiiiciani ,  orum, 
m.,  Suet.  Tib.  25;  Galb.  20. 

Crermanl  (Wehrmann,  de  Ger,  Geira,  propr. 
homme  de  guerre,  cf.  Cas.  Gall.  4,  i  ;  6,  22  );  Plin  4, 
12;  Mêla  I,  3;  Tacil.Ann.  2,  14,  23  ;  11,  i(i;  i3,5+; 
id.  Hist.  I,  tg;  2,  22;  3,  46;  4,3,  22,  371,  61  ;  5,  i4; 
id.  Germ.  c.  2;  Flor.  3,  10  ;  4,  2,  1 1  ;  Jmm,  Marc. 
17,  2  ;  Cœs.  Gall.  1,  1,  2,  27,  36,  5i  ;  Eutrop.  5,  init.; 
7,  i5;  Sueton.  August.  c.  21  ;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  44,  5o,  5i;  id.  de  Beb.  Getic.  p.  92; 
Chronolog.  Martin.  Polon.  Imperainr.  Rom.  p.  33S  ; 
JEncœ  S'ilv.  Hist.  Frider.  3;  Ann.  Laurissens.  ann. 
794  ;  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  846,  849,  854  ■"/•; 
Chronic.  Beginon.  ann.  868  ;  Inscpt.  l'errii  iFlacci 
Marniar.  ad  ann.  Bom.  53r,  et  Mascov.  Histoire  des 
.Alleman:ls,Tif\>.ayoi,Slrab.!t,p.  i34;  ■],  init.;  grande 
peuplade:  de  Germanie,  composée  d'indigènes  et  non 
pas  d'émigrés.  Tacite,  Germait,  cap.  1  ;  elle  ressemblait 
{sel.  Strahon)  presque  aux  Celtes  par  sa  barbarie  et 
sa  liante  taille;  portail  probabl.  dans  l'origine  {l'an 
320  av.  J.-C,  cf.  Plin.  37,  II),  le  nom  générique  de 
Teiitoucs,  Teutoni  ;  prit  ensuite,  d'abord  dans  les  en- 
virons du  Bli'in,  puis  dans  le  S.-E.  celui  de  Germani, 
tandis  que  le  nom  primitif  se  maintint  dans  le  cours  des 
temps  chez  les  habit,  de  la  Germanie  intérieure  et  du 
N.'E.;  se  divisa  en  plusieurs  tribus  dont  les  principales 
étaient  :  les  Ingaivones,  les  Ista^voues,  les  Hermiones, 
et  dans  la  tribu  vandale;  passa  le  Rhin  par.  petites 
troupes,  et  forma  là  plus  tard  les  Tungri ,  cf.  Tacit. 
German.  c.  2,  qui  conservèrent  encore  Ivnglemps  le 
nom  de  Girmnni.  Cf.  Cissar.  Oall.  2,  /,.  Sirabon  se 
trompe  en  disant,  lib.  7,,  init.  :  (ÎJs  (RwnwHi  Gej'ma- 
nos)  YvYicîou;  Fa^aTaç  ^pâÇeiv  [iou).o(i£vot ,  car  Ta- 
cite Germ,  c.  2,  dit  :  lia  Jialiouis  luiirteii,  non  gentis, 
evaluisse  [laullatiin  ,  ut  omries  pritnum  a  vietore  oij 
metiim,  mttx  a  se  iipsis  iiiveiilo  uorjiiiie  Germani  vooa- 
neiitiir. 

Ciermani  Cisrhênanî ,  Cas,  Gall.  6,  2  ;  Tip- 
(lovoî  (Itéltai),  DU)  Cass.  53,  12;  bob.  de  /n  GtM-ma- 
nia  CUrhcnana  <!/  s^hs  doute  -Itis  i%\x\oi\ai.  Cf.  Plin. 

4,  3i. 

Mejmuim  St.  .£cclesia ,  Ann.  Prudent.  Trec. 
ann.  857.  (  Monaslei  iniii ,  -Inn.  l.  ann.  858.)  Ann. 
Hincm.  Bcm.  ann.  S61,  865;  in  Hai'lsii. 

Gerniiiiii  St.  (apud  Sanrtum  Gonnanum  )  Mo- 
iiasleiiuni ,  Clirouic.  Beginon.  ann.  8S7;  in  Âutisio- 
dornm. 

Oornaiii  Tran»rhciiani ,  Cœs.  Gall.  4,  16; 

5,  2;  Tiuii.  Hisi.  4,  76;  /.  q.  Germani. 
<>erinaiiia,  a-,  vov,  Germani,  n"  II,  A. 
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Germânia,  Plin.  4,  6,  i7;9,  i5;  Mêla,  2,  i, 
4,  6;  3,  :>,  6;  Tacit.  Ann.  2,  23  sq.;  26;  Jd.  Hist. 
3,  35  ;  4,  70;  /(/.  Germ.  c.  i,  2,  5  ;  Cœs.  4,  4;  rel- 
ii-j.  Paterc.  2,  io5;  Corn.  Nep.  Fra^m.  7,  i  ;  Gros. 
r,  2;  Jornand.  de  Regnor.  Sitcccss.  /».  47,  80  iy.;  Id. 
de  Reb.  Gctic.  p.  iû3;  Paul.  Wamefr,  de  Gest. 
LoNgob.  p.  199;  Ann.  Sangallens.  Maj.  ann.  876; 
Ann.  Einhard.  ann.  789  sq.,  8or,  8n3,  807,  809, 
817,  821;  Cfironi-c.  Moissiac.  ann.  801  ;  Ann.  Rns- 
dolf.  Fidd.  ann.  85o,  863;  Ann.  Knhnrd.  Puld.  ann. 
801;  Ann.  Fnld.  P.  3,  ann.  865,  8H7,  873  sq.  878; 
Ann.  Fiild.  P.  5,  aim.  882;  Ann.  Prudent.  Trec.  ann. 
840.  842.  S45  ;  Ann.  Briitnîan.  P.  3,  ann.  8f>[  ;  Ann. 
Hincm.  Rem.  ann.  S62,  864  j(/.;8fj(î,  8(19,  872  jy.;  S79 
sq.;  Ann.  Vvdast.  ann.  886;  Chronic.  Reginon.  ann. 
842,  866,  ^èi^sq.;  Ann.de  Gcst.  Caml.  M.  \,  p.  28; 
FepiAavîa,  PloL  2,  1 1  ;  Agathemer.  2,  4;  Stiab.  7; 
ancienne  patrie  des  Allemands,  pins  connue  aujc  Ro- 
mains par  César,  Drusus,  Ttbérins  et  Germaniciis  dans 
la  partie  .V.-O.,  le  long  du  Bas-Rhin  ;  file  était  bornée 
à  CE.  sel.  Mêla,  Ptol.  et  Marclan.  Heracl.,  par  la 
fistule,  sel.  Plin.  4,  28,  par  le  Guttnlus  (Sarmati- 
carum  roiifiriio  gonliura ,  Mêla  3,  3.),  au  N.par  l'O- 
céan (Siii.  Cudamis,  on  Mare  Stifvioum),  à  l'O.  par 
le  Rhin,  au  S.  par  le  Danube,  cf.  Ptolém.  2,  11,  au 
S.'F.  par  les  montagnes  de  la  Sarmatie  et  par  les 
Carnalhes. 

(ii«riuaiiîa;  cf.  Gi-rniania  Snperior. 
Cveriuïtnia  Ùarlïara,  Cell.  2,  5;  i  ;  l'>arba- 
rictim  Solum,  P'opisc.  in.  Proh.  f.  i3  ;  Epitom.  Victor, 
de  Dccio  ;  cf.  Entrop.  7,  5;  Amm.  Marc.  18,  4;  f>'^ 
i./f.  Germania  Magna,  o«  bien  et  plus  vraisemblahL 
sa  plus  grande  partie,  qui  ne  fut  ni  soumise  aux  Ro- 
mains, ni  cultivée  par  eux.  fuies  nombreuses  invasions 
de  sfs  habitants,  Probus  et  déjà  ses  prédécesseurs  étft~ 
blirenl  des  forts  sur  la  rive  orientale  du  Rhin  (  Rlieni 
seiitih.irhara- ripa',  Hieronym.  cpist,  {^i,  ad  Rnfin.). 

fteriuama  Cisrbeuana,  Rom.;  Cell.;  Ger- 
mania  uhatiuo,  cf.  Plin.  4,  3i  ;  Amm.  Marcell.;  Ptol.; 
Proviiic.  ulriusq.  Gernianiœ,  /user.  ap.  Gruter.  w*^  2, 
p.  3S9;  n^  4,  p.  482;  Gerniania'  dna*,  Provinr, 
(hianiin  Germaniar.,  Inscpt.  ap.  Gruter.  n°  i,  p,  373, 
cf.  Reines.  Class.  6,  n°  I23;  Gi'nnatiiîe  ,  Tacit.; 
Chronic.  Moissiac;  Ann.  Enliard.  Fuld.  ann.  794; 
nà<7a-?i  "Tcpo;  TÔj  'P'/ivo)  Ke>,Tix:n,  Dio  Cass,  53,  12; 
quoique  quelques  hordes  de  peuples  germains  eussent 
transporte  le  nom  de  Germani  au  delà  du  Rhin  (Tun- 
gri), cf.  Tacit.  Gerniap.  c.  2;  cf.  c.  28  )  et  que  d'an- 
tres s"}-  fussent  établies  depuis  Artoviste,  telles  que  les 
Tribocrj,  les  Nemeles  et  les  Vangionfs,  cf.  Tacit. 
German.  c.  2S  ;  Cœsar.  Gall.  i,  5i,  son  origine  ne  re- 
monte quau  temps  d'Auguste,  lorsque  Agrippa  eut  con- 
duit les  Vhn  et  Tibère  une  foule  de  prisonniers  au-delà 
du  Rhin,  comme  peur  j  former  un  boulevard  contre 
les  Germains  demeurant  à  l'E.  (ut  arceren! ,  non  nt 
custodirentiir,  Tacit.  Germ.  c.  28);  elle  se  divisait  en 
Germania  Inferior  et  Superior.  K-3>twv  Ttvè;,  à  ce 
que  rapporte  Dio  Cass.  l.  c,  ou;  ûr;  TEpu-avoùi;  y.a).oÙ- 
piev,  Tiicav  rriv  Ttfô;  tw  HV,v(f)  K£).Ttitriv  (An(;iisti 
pevo)  xaTaTyôvTS.;  Tepp-aviav  ovoi/.âCeaOai  ÈTïoîr,Tav. 

Creriuania  Inferîor,  Tucif.  Ann.  3,  41;  4. 
73;  Sueton.  f'itell.  c.  7;  Amm.  jUn/ï-.  t6,  07  {-ii. 
P'ales.  )  ;  Inscpt.  ap.  Gruter.  n*>  6,  p.  5oo.-\  JiOT/xtnd,; 
r£p[j.avta  y]  vAiuy,  Dio  Ca.is.  53,  12;  Ptol.  5,  2  ;  ,1/rtT- 
cian.  Heracl.;  plus  ^a/y/ Germania  St'cvnida  ,  cf.  itmcpt. 
ap.  Gruter.  //"  2,  p.  3S9;  bornée  à  CE.  par  le  Rhin, 
elle  s'étendait  depuis  la  Germania  Superior  jusquà 
/'Oceanus  Biitannicus,  lAsypt  tou  'QxEavoû  BpeTTavt- 
Y-CiU,  Dio  L'ass.  L  c,  ktiÔ  OaXaaari;  U-é^pt  toù  'O- 
^piyya  (  'AêpixKa,  Marcian.  Heracl,,  i.  e.  .tel.  Cell.  et 
Spener  a>uj.  Ahr^  sel.  Wilhelm,  l'arc  du  Rhin  depuis 
Mayence  jusqu'à  Bringcn)  TCOTaiAoO,  Ptol.  l.  d.; 
elle  comprenait  le  S.'E.  des  PayS'Rns  c^t  les  dïstrtots  de 
Prusse.,  situés  à  l'O.  du  Rhin  :  Clèves,  Dusseldorf 
Cologne  ;  fut  placée  sel.  Tacit.  4i  7^,  ^om  un  pro- 
praîlor,  L.  Aprosius,  Tacit.;  et  eut  pour  capitale: 
Coloniû  Agrippina.  Amm.  Marc,  r  place  hs  l^ingri, 
cf.  ]Sotit.  Prov.;  Ptol.  les  Vh'ù  et  les  villes  :  Ralavo- 
durnin,  "Vetem,  Coioiiia  Ai;rippinensis,  Bonna  et  (?) 
Magontiacnm. 

Ciermania  jllaâ'na'9  Tepp-avi'a  i\  (xe^a^v) ,  Ptol, 
a,  1 1  ;  GtiHiauia  1  raiisrlH-nana,  CapitoVw.  in  ASaxim. 
c.  12  ;  /'.  q.  GcrinaTii«.  Tr.nisrlienanns,  adj.:f^^  Victo- 
ria ,  Cltiud.  Miimer/in.  Genethl,  Mn.iimian.  c.  'j','-^ 
exi'fiJiliùnes,  Cland.  Mamcrtin.  l.  d.  c.  16. 

iHeriiiaiiia  Prima;  cf.  Germania  Supcrior. 

iMormunia  ^ccuuda;  i.  q.  Germania  Iiife- 
rior. 

<werinania  Snperîor,  Sueton.  Domiiinn.  r. 
6;  Amm,  Marc.  i5,  27;  Inscpt.  op.  Gruter.  sub  An- 
tonino  Plo     n°  6,  p.  457  ;    Jornand.;  Provincia  Su- 
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perîor,  Tacit.  4,  73;  Pr.  German,  Superioris, //Mfi^^ 
ap.  Gruter.  sub  Alex.  Severo,  ii°  i,p.  38  i  ;  l'epiiavitt 
f|  âvw,  Dio  Cass.  53,  12;  Ptol.  2,  9;  Marcian.  He- 
racl.; plus  tard,  Germania  Prima,  Cell.;  Germania, 
Ànn.  Metlens.  ann.  718;  Aim.  Bnodolf.  Fuld.  ann. 
852;  Ann.  Fuld.  P.  i,  ann.  719;  bornée  à  TE.  par 
le  B/iin,  au  N.  par  /'Oliringa ,  à  l'O.  par  le  Voge- 
sus,  au  S.  par  le  Vocetius,  .située  [i.eiri  xàç  Toîi 
notaiioû  (Rheni)  îtr.'yà;,  Dio  Cass.  l.  c,  s'étendait 
àno  ToO  'OêpiYYa  {'kê'^nxit,  Marcian.  Heracl.)  tto- 
TDt|jio\J  -fi;  liEUT.iJiêfixv,  l'tvl.  l.  d.;  Marcian.  He- 
racl., et  embrassait  l'O.  des  prov.  du  grand-duché  de 
Hesse,  le  cercle  du  Bhin  de  fittvière,  le  long  du  Rhin, 
et  les  dép.  Français  du  Bas  Bliin  et  ilu  Haut-Bliin, 
fut  placée  sous  un  Pr.Tses,  L.  Anioniiis.  cf.  Sueton. 
Domilien,  et  eut  Mogunliacum  pour  capitale;  on  y  trou- 
vait les  Vanj^iunes  (  Borbetuinagits),  tes  Nemeles  (No- 
viomagus);  les  Tribocci  (  Argentoratum,  Breucoma- 
gus  et  Elcebus  ),  les  Kauraci  (  Argentuaria  et  Augusta  ), 
Ptol. 

(«eriuania  Transrheiiana;  cf.  Germania 
Magna. 

Crermania  TransTistiiiana',  Cell.;  s'éten- 
dait à  l'E.  de  la  l'istule  entre  1rs  .Sarmake  jusqu'à  l'em- 
bouchure du  Danube  ;  était  habitée  par  une  peuplade 
(Bastarnie)  qui,  sel.  Tacite,  German.  init.,  était  sé- 
parée muluo  meln  a  Daeis  el  Sarmatis,  et.  sel.  le  c.  46  ; 
sermone ,  cultu ,  sede  ae  liomicniiis  ut  Germani  agebant. 
Sans  doute  c'étaient  des  émigrés  de  la  t^ermanie,  qui 
s'étaient  établis  au  X.-E.  de  la  source  die  la  fistule, 
et  qui  s'étaient  étendtts  sur  la  rive  septentrionale  du 
Danube  Ju.vqu'-à  son    embouchure. 

Oeminnia  Utra^iue;  i.  q.  Germania  Cisrhe- 
nana. 

Ciermanla? ,    .-tnn.    Prudent.    Trec.   ann.    844; 
Aiin.   Hiticm.  Bem.  ann.  ^76;  cf.  Germania  Cisi4ie 
nana. 

er<^riiiÂi»iûii4M,  D,  um,  =  ^ei'manicianus  :  r^-^ 
evercilvvs,  Capitol.  Albin.,  i^ 

4<ro*ri»»niicia,  u%  Anton.  Itin:-;  FeîptJLavMteta , 
Ptol.;  E'J3p5CTr,<jiaî  niWic,  Strph.^  lupia;  to)i;, 
Socrat.  2,  19,  37;  TTÔXi; 'Eo^  •W]».» 'KùqspaTTiaixv  énctp- 
yj-l'i,  Theedorit.  a,  2»  ;  Zonar.;  Nu-ephnr.  CaMisl. 
lit,  39;  Cedren  ;  Gennaniia  Gierarea  {tm  l'honneur  de 
Caligula).  Fôpfiav f/.r,  Kat<râp6ia,  médailles  de  Jul. 
Donina,  Jni.  Mamma"a  ,  de  Severus  et  de  Peseeiinius, 
ap.  Ezech.  Spanhem.  et  Luc.  Holsten.;  v.  dans  la  Clom- 
magerie  {Syrie)  sur  i Amanus,  à  5oo  stades  an  S.-O. 
de  Snmosata,  à  3oo  au  IV.-O.  de  Zeugma,  probabl. 
auj.  Marah.  Son  nom  indigène  doit  avoir  ete  Adatn, 
et  son  nom  postérieur  Telesaura.  Lieu  natal  de  Ncs- 
toriiis,  Socrat.  2,  tg;  Eudoxe  y  fut  évéque,  Socrat.  2, 
37,  e/  Pescennius  Niger  y  prit  la  pourpre  impériale 
(  ;\UT.  K.  T.  nsTX.  NiYpô;  'lovisTo;  Isfl.,  Imperat. 
Gaj.  Pescennius  Niger  Jusius  Augusius,  médaille  ap. 
Paiin).  (Niger  Pescennius  apud  Antiochiam  Augnst. 
oealiir,  Epitom.  Aiirel.  Victor,  in  Did'io  Juliano  ) , 
Fepaav'.xeû; ,  adj.,  Socrat.  a,  19. 

Cermaniciana,  se,  Anton.  Itin.;  Cyprian. 
Concil.  Carthag.^  Augustin,  contr.  Douât.  7,  6;  lieu 
dans  la  Byzacena,  à  24  m.  p.  rf'Aquaî  RegiiB,  à  16 
rf'Elices,  sur  la  route  de  Sufelula  à  Tusdrum. 

C^ermâniclânns,  a,  um,  voy.  Germani,  «"  II,  D. 
Ciermâniciensis,  e,  ;eto;/'àGennanicia,  v.  de 
Syrie,   Ciissiod.  Hist.  Eccl.  12,  4. 

Germanicopolls ,  Justinian.  Novell.  29,  i  ; 
GerniaTiopolis,  repixaMOHoXiç,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur 
de  la  Paphlagonie,  près  du  fl.  Amnias  et  du  mont 
Oigasis  entre  Tobala  et  Xoana,  probabl.  auj.  Zeteram- 
bol,  mais  non  pas  Kasiamoni,  peut-être  l'ancien  Sora. 
<SePin»nfcôp«lis, /«/(rfeV  par  Auguste  l'an  747 
de   Rome,    sans  doute,  i.   q.   Gangra;  probabl.   auj. 

Changrcli. 

Crcrmanicopolis ,  lieu  d'Isaiirie. 

Cterinanicopolis,  bourg  dans  le  NoTlcum, 
probabl.  près  de  Mensching  sur  le  Par. 

CiermanicumHare,  Plin.  A,  »6;  Jornand.de 
Beb.  Getic;  Germaniciis  Oceanus ,  Jornand.  l.  d. 
p.  io3;  Cell.  2,  5,  86  ;  6  repuavixi; 'tJxeœvoç,  Plol. 
2,  r  I  ;  Ocpidentalis  Oceanus ,  Cell.  l.  c;  entre  l'An- 
gleterre, les  Pays-Bas,  l'Allemagne,  le  Danemark  et 
la  Nortoége,  la  mer  du  Nord,  une  partie  de  la  mer 
Atlantique,  avec  le  Doggersbanh,  grand  hanc  de  sable 
au  milieu  de  la  partie  méridionale. 

Cierinanicnm  Oppidum ,  Prwdium',  ou 
«Jennaiiicus  Viens,  Tab.  Peut.;  Uni  des  Runi- 
cala',  dans  la  findélicie,  à  :2  mill.  au  N.-E  de  Ve- 
loniaiia,  <i  l'O.  f/'Abusina  ,  près  de  la  rive  méridion. 
du  Danube;  sel.  Jf'iUielm  sur  la  rive  occident,  de 
l'embonchiire  de  l'iim  ;  sel.  Cluv.  non  loin  de  Cobourg. 
Leichtlen  place  Germanicum  sur  la  rive  septentrionale 
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du  Danuhe  y  à  l'O.  de  Celeiistim,  à  la  place  du  Ko- 
schins-  actuel,  à  i  ;  mill.  au  S.E.  d'I/i^o/stadl,  à 
3  à  l  ().  de  Nvustadt. 

^Hermaiiii  ;  cf.  Ca^iani.  Herodot.  r,  i7-5^  flace 
ies  repaav'ot  en  Pt-rse ,  entre  les  Denisia;!  et  les  Dai. 

4iieriii:in<»l>uli!i9  '•  q-  Geinianicopults. 

Cieriuanuriiiii  Castra;  c/.  Castra  Germatio- 
lum. 

4iicriiirinîcu!i«  :i,  lun,  voy.  Germaiii,  «°  II,  C. 

^HeriiUkiiio,  ôiiis,  m,  dimin.  de  gerniaiius;  nom 
romain  dans  une  Ius<:r.  chrétienne  citée  par  Mariai 
Fratr.   .-frv.  />.  i55. 

ffermâiutasj'âlis,  /.  [  i.  germanus], //■n/£*/7«Ve, 
parcntt  entre  frères  et  sœurs.  —  I)  au  propre  :  Mu- 
veatit  le  lionnn  lacrima*,  m(l^t,■at  pielas ,  moveat  ger- 
manilas,  Cie.  Lig.  ii,  3  i.  Snliituram  vobis  aIii]iianJo 
geinianitatis  menioriarn,  (ju  enfin  vous  vous  soufien- 
drez  de  votre  fraternité  (  aalre  Perséc  et  Démétrius 
eommiî  fd.i  de  Philip/ic),  Lii:  4o,  8,  lo.  Nexus  ger- 
manitatis,  le  lien  de  la  fraternité,  Jpfml.  Met.  2, 
,,_  Il  5,  —  II)  mctapli.  A)  cot/fraternitc  entre  les  ha- 
bitants des  villes  et  les  colonies  qui  dépeudenl  de  la 
même  métropole  :  Argis  et  illofi,  siciU  sese,  orimidos 
esse  ;  al)  ea  gerniaiiilale  iVaterriam  sibi  ciini  iis  caii- 
tatem  esse,  /,/>.  37,  56,  7.  —  b)  en  part,  de  choses 
concrètes  on  abstraites ,  affinité,  ressemblance  :  Uiide 
noineii  anihobiis  (Bospoiis)  et  jam  qu.tdaiii  in  di,s- 
sociatione  geimaniUs  concors,  c(  les  continents,  quoi- 
que se/faros  {par  les  deux  UospJiures)  ont  encore  des 
points  de  contact,  une  sorte  de  fraternité,  Plin.  G,  i, 
t.  00  malorum  ,  fraternité  des  por/tmes,  en  par/,  du 
celles  oui  naissent  toujours  deux  sur  le  même  pédicule ^ 
pommes  jumelles,  id.  i5,  14,  i5,  §  5-1. '^' vini , /V/.  r4. 
6)  3.  §  ■'''.)•  Gennanilas  spei,  Auct.  itin.  Alex.  éd.  au 
A.  Ma.o.  8. 

jafermânUus,  adi\  [  i.germanus],  en  frère;  fidè- 
lement {antér.  et  poster,  à  Cépoque  classique)  :«  Ger- 
niaiiilus  fiJi-lilcr,  dictiim  a  germanitate.  Poniftoiiiuà 
Pra'ft'clo  nionnn  :  V\.  si  ipiis  est  amicus  amici,  gaudet,, 
sicut  ciii  Boni  e\eiul,  cui  aniious  est  germaniltis,  » 
Non.    iiS,   14  sa.;  de  même  Augustin.  Ep.   120,  '^4- 

1.  ^ermâiiii!!>,  a,  um,  adj.^  en  pari,  de  frèivs  et 
sœurs  qui  ont  les  mêmes  parents,  ou  sont  du  même 
père  ;  germain  f  de  frère  germain  [très-fréq.  et  très~ 
classique)  : 

l)  au  propre  :  Spes  mihi  est  vos  iuvenluros  fralres 
gei-matios  duos  Geniiiios,  uiia  maire  nalos  el  pâtre 
une  imo  die,  Plant.  Men.  5,  9,  4^;  (l^  même  r^  IVa- 
Itfr,  frère  germain  {de  père  et  de  mère).  Ter.  And. 
I,  5,  57;  Cic.  Fontej,  17,  36;  P^err.  2,  r,  49.  128  ; 
voy.  frater,  et  cf.  :  L.  Cicero  frater  nosler,  cogiialione 
patniflis,  amore  germaïuis,  mon  cousin  germain,  (pje 
l'aime  comme  mon  frère  germain,  Cic.  Fin.  5,  r,  r. 
Queiii  cuni  sorure  gennana  nefariiim  slupnim  tecisse, 
ai'ec  sa  sœur  germaine,  id.  Mil,  27,  73  ;  de  même  r-^ 
soror,  Nep.  Cim.  i.  '^>l)imenibres  (/'.,  e.  Ceiitauri), 
Ovid.  Met.  fi,  240-  —Poét.,  comme  ejppression  d'une 
amiiié  intime^  sœur  :  <-vj  sorur,,  eu  par{.  d'une  tutrlcCy. 
Knn.  Ann..  r,  4^;  <i^  même  absvll  :  gerraana,  ib.  5a. 

V>  )  sidfstantivt  :  gerinaims,  i,  m.  et  gennana ,  a?,/. . 
frère  germain,  sœur  gtumaine  {rare  etb  ce  «JWoi)  : 
Niinr  tu  mihi  es  gt-rmamis  pai'iler  eoipiirc  et  atmiimo , 
maintenant  te  roilû  mon  fi  ère  et  de  sang  et  de  senti- 
ments. Ter.  Ad.  5,  S,  3.(.  HifC  gerimaimii  Eityx  qnoiir 
dam  tims  urma  gi-rebiit ,  f^irg.  ^E«.  5,  4^2..  Qikb  Le^ 
gennaiie,  fureiilein  Mimp;*  agM  in  ïacïuns ?  Ofid.  Metr. 
5,  l^.  —i  OeriiKiii:e  jttsta  dat  an(^  simb  ,  il  nsnd  ati- 
pamvant  les  derniwi  devoirs  à  sa  suour,  id.  FfM/.  \ 
56o.  It»  Giiiiiu  netas.  ego  nre,  gamian;»,  panavt,  id. 
Met^.  6,  tiiV.  (iMa.lvs)  (rtniiGi  grrmaïKi:  CfRurem 
cnm  veslibiis  aliis  Mfpiviites  adeiitii,  id.  ib.  8^  7^1.  — 
Poéf.  en  pari,  des  animaux  :  Duos  ct)Hs;iiigui!W09 
arietfs  indw  rligi  ,  l'i;;ecl;irioreiiu|U«  altvruoi  iminolDre 
me  :  Di'inde  ejus  gerinaiium  coriiibtis.  coiinïtieii'  Ijh  mv 
arietare,  etc.,  AU.  dans  tic.  Divin,  i,  2i>  4/|j.  — 
Dans  un  jeu  de  mots  avec  Germanus-,  un-  (ienn(K/i  : 
<;imbfr  bie  liiit',  a  quo  hatremi  neeatiwm  bocCioerwnis 
dicio  notaliiin  est  :  Germamnn  Ciuiber  occidit,,  /i." 
Cimbre  a  Nté  le  Germain  {le  sens  est  :  Cimber  a  tue 
son  frère  ),  Quinlil.  ln.st.  S,  3,  ay.  De  même,  au  rlu- 
riol  :  Airlvmius  L.  O-sarem  avuticidum  ,  Liipiilus  Kmi- 
Inm  t'riilrwii  prosoi'ip^(.-ra>nt  ;  eotpiii  inu^r  jocns  uiilribav 
rea,  cpir  eiii'rwm  Lcpidi  Flaricique  seeuli  epan(\  iiU«r 
exsepra1'iom>ni  civiimi  UMirpabunl  b-mic  venstini  :  V)e. 
gernianis,  non  de  Gallf^  duo  triumpUoiil  cumules, 
/(■(p  drux  consuls  tviomphetU  des  germains  { de'  Imas 
^rtres),  mm-des  (.Gaulois,  Vellej.%,  ^':,fin. 

M  )  metaph.  —  A)  ^ui  cone«rne  des  fi-ètvs  ei  d^s 
sœurs  germains,  fraternel  (e.itrêm.  rare):  Ntinc  t«l 
mihi  amicus  es  in  gerruaniirii  mvduui,  Plauf.  Casin.  3, 
4i  a5  ;  de  mémcn^  casus  (fratrtiïn),  Jusùn.  «7,  3,  fin. 
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B)  vrai,  véritable,  pur,  sans  mélange  {terme  que] 
Cicéron  ajj'ec(ionne)  :  Illi  veleies  germanique  (^aiii- 
pani  ,  ces  auetens  et  l'rais  Cnmpau.ens,  Cic.  Agr. 
2,  S5,  97.  Hujiis  (  Thncydidis  )  iieuio  iie(|ut!  verborum 
tieijue  seiileiiliarum  gr;ivilalem  iniilalur  :  sci,  ([uuin 
mutila  (jUtedani  el  hiaiitia  toculi  sunt,  geriuanus  se 
ptilant  esse  Tluicjdidas,  ils  se  croient  de  véritables 
Tbncydiiles ,  id.  Or.  9,  32.  Hauc  ego  judico  furmain 
suuimissi  oraluris,  seJ  oiagni  taaicn  et  germaiii  At- 
tici,  id.  ib.  26,  90.  luter  bunc  Aristolelem  et  lios  ger- 
maiios  hujus  artis  m;igistrus  hoc  niihi  \isum  e^it  in- 
téresse, c^c,  véritables  maîtres  de  cet  art,  id .  De  Or. 

2,  38,  160.  Fera  qiia-dam  sodalilas  et  phiiie  pusluricia 
alqne  agreiljs  germaiiunim  Lupercorum,  id.  Cœl.  11, 
26.  Scio  me  asiiuim  germauulii  fuisse,  je  sais  que  fait 
été  u/i  âne  pur  sang,  un  âne  véritable,  id.  Alt,  4j   5, 

3.  Di  (te)ouines  perdant,  oiioluisti  alium.  Germaua 
ilkivies,  rustieus,  bircus  ,  hara  suis,  ah!  que  tous  les. 
dieux  t'exterminent  !  Comme  tu  sens  l'ail!  f^rai  tas 
d'onlures,  bouc,  rtistre,  lit  à  porcs.  Plant.  Most.  i, 
I,  3y-  —  Hœc  est  niea  el  hujus  batri.s  niei  germaua 
patria  :  lune  enim  orti  stu'[»e  anliqujf^sima  snmus, 
c'est  notre  véritable  patrie,  Cic.  Lcg.  2,  1,  3.  Illc 
Theoduromedes  fuit  geraïauo  uuminé,  d't^  son  vrat 
nom.  Plant.  Cap!.  2,  2,  38.  Nos  vero  juris  genna- 
naqne  juslilire  sulldarn  et  expressam  etûgiem  uullaiii 
teuemus,  de  la  bonne  et  véritable  justice,  Cic.  Of/. 
i,  17,  69.  Ha;c  germaua  ironia  est,  c'est  une  pure 
ironie,  id.  Urul.  SG,  296.  Xuœ  blaudili.e  niilii  snnl, 
quod  dici  soiel,  Gerra:  gfruianœ,  Plant.  Pœn.  i,  1, 
9,  —  Superl.  :  Qui  (Auliuebus)  appelbitur  Acadeuii- 
cus  ;  eral  <pMdem  ,  si  |  i-ipauca  mulavissel,  gerrnanis- 
siuius  Stoieus,  avec  ipielques  légers  changements , 
c'eût  été  un  vrai  stoïcien,  Cic.  Acad.  2,  4'^i  ï32. 

*  Adv.  gei  tHÎinc,  purement,  véritablement  ."  De  quo 
peli^  ut  ad  te  nilnl  occulfans^  niiti)  di.ssiuudaus,  nihil 
tibi  indulgeus,  gcrmane  tVdterneque  resci'iijaju  [d'au- 
tres lisent  geuuine),  Cic,  Qu,  Fr.  2,  i5,  b,  2. 

1.  ftiiornftauuM,.  a,  nm,.  ï'uj.  Gennaui, /;'  II,  A. 

ftiersue;  i.  q.  Germa. 

4jerBueu,  înis,  n.,  germe,  bourgeon,  nqelon,  œd, 
œilleton  j  végétation,  verdure;  race,  sang,  progéui~ 
turc,  etc.  {Poét.  et  daru  la  prose  postdr.  à.  Auguste) 
[tétymob>gie  me  parais  être  /<i  racine  gen,  =  yev, 
d^oii  eu  latin  geuilor,,  en  grec  •yEvvo.to,  etc.;  gei'inen 
est  pour  gcniiiitiu  ,  gaumen,  comme  cariuen  pour  ca- 
nimen  ,  (auiiieui;  el  sigmfie  proprement:  ce  qui  est 
engendré  commit  carnien  ce  qui  est  chanté]  — ■  I)  au 
propre  :  Hue  aliéna  ex  aj'bore- germen  luclndunt,  ils 
y  enferment  le  bouton  d'un  arbre  étranger,  f'irg. 
Georg.  2,  76.  Serutijio  germine  uialus,  lardissinio  su- 
ber,  le  pommier  bow^geonne  tard,  le  liège  est  le  plus 
tardif  de  toux,  Plïn.  lO,  25,  4i-  -^a  pluriel  :  Inque 
novos  soles- audrnl  se  germiua  lulo  Credere,  ^'"g, 
Georg.  2,  332.  Kx  uijograuo  Iiilici  (\ixcredd)iie  dictu  ) 
qtiadraginta  paueis  minus  germina,  un  seul  grenu  dejro- 
ment  (  qui  le  croirait?)  a  donné  presque  quarante  ger- 
mes, Ptiii.  l8,  10,  21.  Fruits,  production  :  Auclumui 
mat'iiret  genniiia  Virgo,  les  productions  de  l'automne, 
Claudian.  Latid.  SùL  2,  4G5.  —  Impltiratque  utiirum 
genoi'oso  gerinine  ,  d'un  tienne,  d'un  fruit  généreux. 
Ovid.  Met.  9. -2180  ;  de  même  -"^  ceLsa  Touaulis  ,  filles 
de  Jupiter,  Claiulian.  Rapt.  Pros.  2,  7(îi; '^*-'  ser\ile, 
Jui/i/t'.  iS,  3,  jôf.;  eu  pari,  de  leunci  chiens,  Afemes. 
Cy-uag.  t5p.  ^'li)  métaph.  :  ^j  cara  niaiis,  les  pré- 
cieux fruits  de  la  mor,,  Claudian.  Ep.  ad.  Siireu„  1 1,  '-^ 
&*0[i(is> /«  iiégé talion  du  front,  c-à-^d.  Uss  cornes^  h 
bois'.du  ce^f,  id.  Rapt.  ProS'.  t,  129.. —  li)aufig.,  germe, 
principe,  semé tiiCS^  origine  :  Kt  stiiouU  subsuut,  ([iii 
ituittgoni  lattdftTt::  id  ip>um ,  Quodciunquu  est,  lal^its 
u^tt- ollrp  gttrMrina  surgiiiit ,  t.uer.  4,  1^079.  P;irs  iila 
polrnt-jor  exstut-,  Outu  ^rrmeii  al>  .xllicre  traxil , '/'i/ 
tira  son  jirineipo  de  l'elber.  Priaient.  Catli.  10,  32. 
Guniijue  noi>ilis  l£uIaUa^/(/.  :r£pi  ctted.  3,  i.  ' 

iMVVmÔ-liHM,  a,  uni,  rclaJifà  Germa,  v.  des  To- 
iJsiiuUiigi ,,  dans-  la  Galatitif.  auj.  Ghcrmesti.  Au  plur. 
suhst.  (Jerineni,  ornm,  habitants  de  celte  ville,,  mo- 
dmlles  d!EtrusoiUtt\Attg.^  ap.  Eûkluil,  A.  -T.  ^''.  t.  3, 
p.  I7>îv 

Cieriivirifitty  ap,  Ptol.;  11.  dans  la  Mauretanl.a.  Gre- 
sai.,  nu  S.  dr  ,sV///?t  antre  Tumarim  et  Piufuii. 

j^>4'r]Utinâtiïo  9  ônis,  _/.  [  germino  j,,  û<7/</rt  de  ger^ 
mer,  germi/iat^on,  :  r^  paUuitis  ,  Colum,  4^  1^  1^-  -"^ 
saïftMili.,  Plin.  17,  i4»  24;  cf.  id..  i6,  a5,  4^.  —  Au 
plttritily  Plin.  7,,  u,.  aj.  ^—  II)  métaph.-.  dat/s  lu  sens 
concret,  poitsse,  JH,  rejeton  :  AciuaAiiU*tHiV  germiiAar 
tio  leirra  ,  douée  i  oluur  planta  capiat,  Plin.  17,  17,  1^. 

{K^rvaliiâttiov,  ôris,  m.,  celui  qui  germe  ou  fuit 
germer,   peui-ê're  éiobm,    nom  d'un  cheval  dans  une 
j  Inscr.  ap.  Fahrett.  p.  27H,  «"   175. 
'      ^ermisâtas 9  us,  ;;/.  [g«rmiiio],  action  de  ger* 
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^t 


mer,  germination  ^  pi  us  rare  y«e  germinatio  )  lOleam, 
si  cipra  depaveril  priino  gcrminatu,  sterilescere  ,  auc- 
tor  t-,t  M.ircus  Varro  ,  Plin.  i5,  8,  8.  Quiedam  sla- 
tim  in  gei  [ninalioiie  flurenl  ,  scd  maturescunt  tarde , 
ut  viles;  suroluio  quœdam  germiuatu  floreut  matu- 
raMi(|ue  eelenier,  sicuti  morus,  qnre  noviâsima  urba- 
naruin  germinal,  id.  iG,  25,  41,  fin. 

(lieriuiuiacum  ,  Ann.  Fedastin,  ann.  890;  seL 
l.ebeuj,  bourg  de  France,  départ,  du  Loiret  {Orléa- 
nais ),  ci  j  mill.  au  A.  de  Me/utn^sur'-toire.  Cf.  Ma^ 
billun,  de  Re  Diplom. 

;ïoriuïiii*»éca  ,  a;,  m.,  celui  qui  coupe  les  rejetons.^ 
f'urro  Senten.  p.   49,  De  vit. 

germïiiOy  âvi ,  âlum ,  i,.  i;.  n.  et  a.  [germen], 
{poster,  à  Auguste)  —  I)  neutr.  germer,  pousser  des 
bourgeons. ,  boiugeonner,  être  en  pleine  végétation  : 
Asparagus  aUissime  germinat,,  Pl'ui,  19,  8,  42;  de 
même  id.  i  3,  24,  46;  16,  25,  41,  ei  pass'im,  —  II), 
ad.,  produire,  pousser  (act.)  :  r>^  pennas,  pousser  des 
plumes,  Plin.  3o,  11,  3o,  §  uoi.  r^  capillutu  ,  des 
cheveux,    id.  7,  G,  5. 

CieriuoL'uiouia;  /'.  q.  Coloaia  Auguâla  Félix. 
GeriULiiorurii. 

Cïeriuutlusy  i,  m,  dimin.  de  ^ervaeUj  surn.  rom,^ 
Inscr.  ap.  Maffci  Mus.  f^eron.  196,  3. 

tiieriKUs  y  a,  um  {qui  germe  bien  ou  né  d'un  bon 
germe  j',  comme  surn.  rom.  dans  une  Inscr,  qui  se 
trouve  au/,  en  htrie  dans  la  ville  d' Albona. 

Cieriie,  lac  dans  le  Samnium  ;  problabl.  Lago  di 
f'arnna  ,  dans  la  Captlanata. 

tneriiiii^uroda ,  Crernroda  ^  Hoppcnrod^ 
Ann,  Gernrod.;  Gernrode^  v.  d'Anhalt-Rernbou/g,. 
à   il  mil!,  au  IV.  d' lîarzgerode. 

CieruKcJa;  cf.  Garneseja. 

1.  g^nrOy  gessi ,  gestum  ,  3.  v.  a.  [étymologie  in- 
connue \,  porter  ou  avoir  sur  soi,  avoir,  tenir,  porter 
{ dans  le  sens  propre  il  est  le  plussouv.  poét.;  n'est  point 
dans  Ciceron,  Cèsary  Sallusle  ni  QuintiHen  ,  qui  em- 
ploient  dans  ce  sens,  lerrc ,  portare ,  vehere ,  susti- 
n«re ,  etc.;  mais  dans  le  sens  figuré,  il  est  très'fréq. 
ci  très-classique) 

\)  au  propre  :  —  A)  en  gêner.  :  (  Vestem  fcriuam) 
qui  gessit  piimus,,  c"e/«i  y«i /c /^remm'/^(?/Yrt  un  vête- 
ment de  peau  de  bête,  Lucr.  5,  il^ii^;  de  même  f^^ 
vtstem  ,  Ovid,  Met.  li,  276  {joint  à  iuduere  ve^stei), 
Nep.  Dal.  3;  efr^  coronam  Olympiacam  capite, 
porter,  avoir  sur  la  tête  la  couronne  olympique,  Suet. 
Ner.  25;  f^  ornameuta ,  id.  C(^s.  84;  />^  alignes  im- 
mixtos  crinibus, /Jcjr/c;"  iiej  serpents  entrelaces  dans 
ses  cheveux,  Ovid.  Met.  4»  79'-2j  '^  cUpeum  (  iœva  ), 
id.  ib.  4»  782;  cf.  r^  galeam  vcnatoriam  in  capite, 
clavani  dextra  manu,  copulam  sinistra,  A'ep.  Dut.  3; 
-"vv  r.uiium  ,  jaculum,  porter,,  tenir  à  la  main  un  ra- 
meau, un  javelot,  Ovid.  Met.  12,  44^;  ^^  spieea  séria, 
/(/.  ib.  2,28;. — '  \\iïc\af  porter  des  fers,  en  être  chargé, 
id.  ib.  4>  681  ;  f-vy  \eiiabula  corpore  fixa,  id.  ib.  g, 
20G  ;  cf.  <-s^  lela  (  in  peclore  fixa),  id.  ib.  6,  22S.  r^ 
Vuleannni  (;.  e.  ignem)  iu  cornu  conclusum,  porter 
du  Jeu  renfermé  dans  une  corne,  Plant.  Amph.  i,  i, 
iSô.  Spolia  duci.t  hostium  c.Tsi  snspensa  fabiicato  ad 
id  apte  ferculo  gcrens,  iu  Capilolium  a^'endil,  Liv.  i, 
10,  5  ;  cf.  :  Horatius  trigemina  spolia  pr.T  se  g<-reas, 
po/  tant  devant  lui  cette  triple  dcpoudle.  id.'i,  ->•(),  a, 
■^^  oneia,./'w/7ti/-  des  fardeaux,  f'urr.  L.  L.  G.  8,  7a, 
^  77.  (Oves  )  gerunl  partum  diebus  ceutum  quintpia- 
ginta,  les  brebis  portent    {lew  fruit)    cent   cinquante 


jours, 


Plin.  8,  4' 


de  même  (Caues  )  gernnt  ute- 


rum  sexagenis  dichus,  id-  S,  40,  62,  —  Ceutum  l'ronte 
ocnlos,  ceiitmu  cervice  geiebal  Argus,  Argus  avait 
cent  1  eux  an-  front,  Ovid.  Am.  3,  4,  19  ;  de  même  f^^ 
lumen  unum  média  Ironie  ,  «'aco/r  qu'un. œil  au  mi- 
lieu du  front,  id.  Met.  i3,  77?  ;  /-^  cornua  ironie, 
porter  des  cornes  au  front,  id.  ib.  i5,  5y6.  Vuginis 
os  Uabilumque  gcrens  el  virginis  arma„  ayant  les 
traits  et  la  démarcha  d'une  jeiuie  fille,  Virg.  £n.  r, 
3,1 5;  de  même  '^'>- virgiiiis  ora-,  Ovid.  Met.  5,  553; 
cf.  :  Qiia  modo  brachù  geshil,.  Crura  gcril ,  oit  il 
avuU  des  bras,  il  a  maintenant  dics  jambes,  id.  ib.  5,, 
455  sq.;  et  :  Com  corHua  malreî  Gesscruul  tum  , /«- 
runt  aJors  métamorphosées  en  vaches  ,  piu-tèrc/tt  des 
cornes,  ui.  ib.  7,  3G4.  Principio  (  morbi  )  cainil  iu- 
ceu.suui  fervore  gerebattt  ,  Ht  duplices  oculos  su/ïiisa 
luice  rnbentes,,  au  début  de  la  maladie,  ils.  avaient 
ht  tête  brûlante,  huer.  6^  ti44.  Qui  un*brula  geruut 
civiii  lempora  qu«rcu,  ^"n'g.  ^n.  G,  '^-'/?.\  de  même 
r-^  tei«j)ui;a  Iccla  pelle  Inpi,  Oi'iJ.  Met.  121,  33o.  (Hcc- 
l(H-)  S^fualentetn  barbant  el  concrelos  sat)gnjne  ei;inea 
Vulueraque  iila  gerens,  qua?,  etc.,  Tirg.  Jlu.  2,  27S, 
Capella  getat  distentins  uhvr,  que  la  chèvre  porte  les 
mamelles  plus  tendues,  Hor.  Sut.   i,    i,   lio. 

b>  en  pari,  des  choses  :  Ha:c  ideo  terris  ex    muia 
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snrgnn!,  MiiUa  nioJis  miillis  multarum  semina  rcrum 
Quod  pernïixia  i;ent  iHUis  dinretaque  tratlil ,  que  la 
terre  porte  conjondus  dans  son  sein  et  quelle  livrr'  se-  , 
parés,  JMcr.  6,  791  ;  cf.  :  (Terrani)  nuiltosqiie  Uciis 
mullasque  lacuiias  In  gremio  gerere  et  riipes  dirupta- 
que  saxa,  id.  il*.  6,  SSg;  de  même  :  Tesles  suul  lali 
eampi,  quo«  gerîl  Africa  terra  politos,  Enn.  dans 
Non.  Ù%^  26;  et  :  Quos  Oceano  propior  gerit  India 
lucos,  les  bois  sacres  (fui  couvrent  l'iude,  plus  voisine 
de  l'Océan,  Virg.  Georg,  a,  122,  Speciem  ac  formam 
similem  gerit  ejus  (corporis)  imago,  aie  même  air^  la 
même  forme,   Lttcr.  4,  49- 

B)  particul.  {extrém.  rare)  —  1°)  avec  rapport 
au  hutf  au  terme  du  mouvement^  porter  à,  apporter  : 
(Feminre  pueriqiie)  propugnantibus  !ela  niiiiistrant , 
saxa  in  inuros  imjiiienlihtis  geruni ,  portent  ou  appor- 
tent des  pierifs  sur  les  murs  à  ceux  qui  les  forti- 
fient,  Liv.  28,  19,  i3;  cf.:  Femin«  tela  omnis  ge- 
neris  saxaque  in  miiros  gérèrent,  id.  37,  5,  r.  — 
Absolt  :  Si  non  habebis  unde  irriges,  gerito  indifo- 
qne  leniler,  Cato,  R.  R.  i5i,  4.  Neque  eam  vora- 
ginem  conjeclu  tente  ,  qnnm  pro  se  quisqne  gereret , 
expleri  potuisse  prius  qnam  ,  etc.,  chacun  portant  de 
la  terre  {pour  le  combler  ce  gouffre),  Liv.  7,  6,  2, 
Drakenb.  —  Proverbialt  :  Non  pluris  refert,  qiiam 
si  imbrem  in  cribium  géras,  cela  n'y  fait  pas  plus  que 
porter  de  la  pluie  dans  un  crible f  Plaut,  Psend.  1,1, 
100, 

2°)  avec  l'idée  accessoire  de  production,  porter, 
produire  :  Qtiae  (Terra)  qnod  gerit  fniges,  Ceres  (ap- 

{)ellata  esl  ),  la  terre,  qui  produit  les  moissons,  a  reçu 
e  nom  de  Cérès,  Varr,  L.  L.  5,  10,  19,  §  6\\  cf.  : 
Quicqtiid  et  herbarum  Tbessala  teira  genl,  Tibull. 
2,  4,  56;  et  :  Violam  nullo  terra  serenle  gerit,  la 
terre  produit  des  violettes  sans  que  personne  les  ait 
semées,  Ovid.  Trist.  3,  iiy  6)  de  même  ^^^  arbores 
(OEle),  /t/.  Met.  9,  2  3o;  <-^  malos  (platani),  ^irg. 
Georg.  2,  70;  '^  frondes  (silva),  pousser  ou  porter 
des  feuilles,  être  couvert  de  feuillage;  Ovid.  Met. 
II,  61 5.  —  (  Einpedocles  )  Insula  quem  triqiielris  ter- 
ranim  ges^it  in  oris ,  Lucr.  i,  71S.  Terra  viros  ur- 
besqiie  gerit  siivasqiie  ferasque  Flumiuaque  et  Nym- 
phaset  cetera  numina  rnris,  Ovid.  Met.  2,  16. 

II)  au  fig.  —  X)  en  génér.,  porter,  avoir,  mon- 
trer, faire  paraître,  nourrir  :  Vos  etenim  juvenes  ani- 
nium  geritis  ninliebrem,  illa  virago'viri,  vous,  jeunes 
gens,  vous  portez  une  dme  de  femme  ;  cette  vierge 
a  l'âme  d'un  homme,  Enn,  Ann.  4»  n  ',  cf.  :  Suos 
horlatur,  ut  fortem  animnm  gérèrent,  à  avoir  du 
courage,  à  se  montrer  courageux.  Sali.  Jug.  107,  i  ; 
et  :  Hortatur,  ad  cetera,  quae  levia  sunt,  parem  ani- 
nium  gérant,  id.  ib.  54,  x,  Kritz.;  de  même  --^  ani- 
mnm invictum  adversnm  divilias,  se  montrer  incor- 
ruptible aux  richesses,  id.  ib.  43,  5  ;  r^  animnm  super 
fortunam ,  id.  M.  64  ,  2  ;  '^^  mixtnm  gaudio  ac  metu 
aninitini  ,  avoir  l'àme  remplie  de  joie  et  de  crainte, 
Liv.  32,  ii5;  cf.  aussi  :  Palcber  lulus  Ante  annos 
animiimque  gerens  curamque  virilem  ,  ^'irg.  JEn,  9, 
3ii;  voy.  a  la  suite,  ïi°  B,  3,  Eo  ego  ingenio  natus 
sum  ,  amicitiam  Atqne  inimicitiam  in  fronte  promp- 
ïam  gero ,  /e  suis  ainsi  fait  :  on  lit  sur  mon  front  si 
j'aime  ou  si  je  hais,  Enn.  dans  GelL  19,  8,  6,  et  dans 
Non.  129,  26.  Ipsi  ^utem  gerere  quam  personam  ve- 
bmtis,  a  noslra  volunlale  proficiscitnr,  il  dépend  de 
nous  de  déterminer  quel  caractère  nous  voulons  pren- 
dre, quel  rôle  que  nous  voulons  jouer,  de.  Off.  i,  32, 
115;  f/".  .'  Est  igiliir  proprinm  munus  magistratus,  in- 
telligere,  se  gerere  persouam  civitatis  dehereqiie  ejiis 
dignitatera  et  decus  sustinere,  d  appartient  à  un  ma- 
gistrat de  comprendre  qu'il  représente  l'État^  et  qu'il 
doit  en  soutenir  la  dignité  et  i  honneur,  id.  ib.  i,  34, 
i32.  Mores,  quos  antegerebani,  Niinc  qiioqiie  babent, 
les  mœurs  qu'ils  avaient  alors,  il  les  ont  encore-,  Ovid. 
Met.  7,  655.  Et  nos  aHqnod  nomenque  dccusqne 
Gessimus,  et  nous  aussi  nous  avons  eu  quelque  renom, 
quelque  gloire,  f^irg.  Mn,  2,  89.  Sen  tu  qnereias  sive 
geris  jocos  Sen  rixam  et  însanos  amores  Seu  lacilem, 
pia  testa  (/'.  e.  amphora),  «omnum,  chère  amphore, 
soit  que  tu  portes  dans  ton  sein  des  plaintes,  des  joies, 
des  rixes,  des  amours  furieux  ou  un  facile  sommeil, 
Hor.  Od.  3,  2r,  a.  In  dexlris  vestris  jani  bberlatein, 
opéra  ,  spein  fiituri  temporis  geritis ,  vous  portez  dans 
vos  mains  la  liberté,  la  force,  l'espoir  de  l'avenir, 
Curt.  4,  1 4,  y?rt.  —  Ha  siinl  isti  nostri  diviles  :  Si  qiiid 
bene  facias,  levior  pluma  est  gratia  :  Si  quid  pecca- 
tum'st,  pUmibeas  iras  gerunt ,  commettez-vous  quelque 
faute,  ils  portent  [ils  gardent)  une  colère  de  plomb, 
lourde  comme  le  plomb,  Plaut.  Poen.  3,  6,  r8;  de 
même  :  Pueri  iuter  sesequas  pro  levibus  noxiis  iras  ge- 
runt, Ter.  Hec.  3,  i,3o.  M.  Catonem  ilhnn  Sapientem 
cum  mnltis  graves  inimicilias  gessisse  accepimus  prop- 
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ter  Hispanonim  injurias,  que  le  sage  Coton  eut,  nourrit,  : 
entretint  de  ^ravrs  inimitiés  avec  plusieurs  personnes,  \ 
Cic.  Divin.  In  Cœcil.  10.  66;  de  même  «^^  veleres  \ 
inimit  itias  cuin  Ci'^arc,  Cœs.  B.  C.  i,  3,  4  ;  r-^  mii- 
liebres  iuimicilias  cum  aliqua  ,  Cic.  Cœl.  i4,  32;/^^ 
inimicilias  Iiominum  more,  id.  Dejot.  ir,  3o;.^».'si- 
niullatein  cum  abquo  pro  re  pulilica  ,  être  en  désac- 
cord, en  froid,  avec  qqn  par  rapport  aux  affaires  po- 
litiques. Anton,  dans  Cic.  Att.  14,  i3.  A,  3;  cf.  : 
Deposita  simultate,  quam  in  id  tempus  non  obscure 
gerebat ,  Suet.  f^esp.  6;  cf.  ici  :  Quam  pro  me  curam 
geris,  banc  precor,  optime ,  pro  me  Deponas  lelum- 
que  siiias  pro  laude  pacisci ,  f^irg.  y£n.  12,  4S.  Quo- 
rum (hominum)  sunt  de  amicilia  gerenda  prîeciaris- 
sinie  scripti  bbri  ,  Cic.  Fam.  3,8,  5  ;  de  même  r^ 
amicitiam,  avoir  des  relations  d'amitié  avec  qqn,  avoir 
de  familié  pour,  Nep.  Dat.  10,  fin.  Prseciptnim  in 
Romanos  gerebant  odium,  ils  portaient  aux  Romains 
une  haine  capitale,  Liv.  28,  11,  1.  Ut  pleraque  ejus 
generis  ingénia  sunt,  cum  fortuna  niutabïlem  gerenles 
fidem,  id.  8,  24,  6.  Utrique  imperii  cupidilatem  in- 
satiabilem  gerebant ,  tous  les  deux  étaient  dévorés  d'un 
insatiable  désir  de  commander,  Just.  17,  i,  fin.  — 
Absol  :  Ad  ea  rcx,  aUter  atque  anime  gerebat,  pla- 
cide respondit ,  répondit  avec  calme,  contrairement  à 
sa  pensée.  Sali.  Jug.  72,  i. 

h) particul.  —  1°)  t^^  se  abquo  modo,  se  compor- 
ter, se  conduire,  agir  de  telle  ou  telle  manière,  avoir 
telle  ou  telle  conduite  :  In  maxîmis  rébus  quonam 
modo  gererem  me  adversus  Cœsarem  usus  tuo  con- 
siiiosum,  dans  les  circonstances  graves  /e  t'ai  fou/ours 
consulté  sur  la  conduite  que  je  devais  tenir  2'is-à-i'is 
de  César,  Cic.  Fam.  xi,  27,  5;  cf.  :  Quum  eadem 
nalura  doceat  non  negligere,  quemadmodum  nos  ad- 
versus homines  geramns,  à  ne  point  négliger  les  con- 
venances y  les  égards  que  commandent  nos  relations 
avec  les  hommes  ^  id.  Off.  i,  28,  98.  Recte  pr<ecipere 
videntur,  qui  monent ,  ut,  quanlo  superiores  sumus, 
lanto  nos  geranms  siimmissius ,  à  être  d'autant  plus 
modestes  que  nous  sommes  plus  élevés,  id.  ib.  i,  26, 
90  ;  de  même  f-^  se  liberius  (  servi),  id.  Rep.  i,  43  ; 
*-*-»  se  inconsultius ,  se  conduire  légèrement,  Liv.  4r, 
10,  5;f^se  valde  honeste,  très-honorablement,  Cic. 
Att.  6,  I,  i3;  .^^^s^erdite,  id,  ib.  9,  2,  A,  2  ;  /-^ 
se  tnrpissime  (illa  pars  animi  ),  agir  honteusement,  id. 
Tusc.  2,  21,  48;  '^  se  turpiter  in  legatione,  Plin. 
Ep.  2,  12,  4.  Sic  in  provincia  nos  gerimus,  quod  ad 
abslinenliam  allinet,  ni,  etc.,  Cic.  Att.  5,  17,  i\de 
même:  Sic  me  in  hoc  magistratu  geram ,  ut,  etc., 
j'agirai  de  telle  sorte  dans  cette  magistrature,  que,  etc. 
id.  Agr.  I,  8,  26;  cf.  :  Nunc  ita  nos  gerimus, 
ut,  etc.,  id.  ib.  2,  22,  3.  Uli  sese  victus  gere- 
ret, exploratum  misit,  Sali.  Jug.  54»  2.  —  Eum,  qui 
sil  census ,  ita  se  jam  tum  gessisse  pro  cive,  que  celui 
qui  a  été  compris  dans  le  recensement,  se  comportait 
alors  comme  citoyen  romain,  Cic.  Arch.  5,  ix,  —  b) 
on  dit  aussi  dans  le  même  sens^  mais  poster,  à  f  époque 
classique  :  ^^^  aliquem  {comme  agere  aliquem)  :  jouer 
un  personnage,  se  conduire  en  :  Nec  heredem  legni 
sed  regem  gerebal ,  et  il  ne  se  comportait  pas  en  héri' 
tier  du  trône,  mais  en  roi,  Justin.  32,  3.  Privato  ju- 
diclo  principem  geris,  meliorem  immo  te  prœstas , 
quam  tibi  aliuni  precabar2,  vous  remplissez  votre  rôle 
de  prince  avec  les  idées  que  vous  aviez  étant  homme 
privé,  etc.,  Plin.  Paneg.  44,  1.  Tu  civem  patremque 
géras,  montre-toi  citoyen  et  père,  Claudian.  4-  Cons, 
Hon.  293  ;  de  même  r^  sedilem,  Appui.  Met.  i^  p.  1 1 3  ; 
^■»-^  captivum  ,  avoir  les  sentiments  d'un  captif,  Senec. 
Troad.  714.  —  Et  c)  '^-' se  et  aliquem,  se  conduire 
soi  et  un  autre  :  Intérim  Romae  gaudïum  ingens  orlum 
cognilis  Metelli  rébus,  ni  seque  et  exercilum  more 
n)ajorum  gereret,  lorsqu'on  apprit  comment  Métellus 
avait  agi  et  dirigé  son  armée  à  la  façon  de  nos  an- 
cêtres, Sali.  Jug.  55,  I  ;  de  même  :  Egomet  in  agmine, 
in  prœlio  consnitor  idem  et  socius  periculi  vobiscum 
adero,  meque  vosque  in  omnibus  rébus  juxta  geram, 
id.  ib.  85,  47. 

2°)  '-^  prœ  se  aliquid  {pour  la  locution  ordinaire 
prœ  se  ferre,  voy.  fero) ,  montrer,  faire  voir,  faire  pa- 
raître, présenter,  offrir,  fournir,  étaler  :  Affectionis 
ratio  perspicuam  solet  pra;  se  geiere  conjecturam  ,  ut 
amor,  iracundia,  molestia,  etc.,  la  marche  connue 
des  affections  de  l'àme ,  comme  l'amour,  la  colère,  le 
chagrin,  fournit  aussi  ample  matière  à  conjectures, 
Cic.  Invent.  2,  9,  3o;  cf.  :  Est  quiddam  ex  borum 
partibus  junctum  ,  quod  et  sua  ri  et  digniiate  nos 
illectos  ducit ,  et  prae  se  qnandam  gerit  ulililatem, 
quo  magis  expelatur,  ut  amicilia,  bona  existimatio, 
et  présente  quelque  utilité,  id.  ib.  2,  52,  157.  Ani- 
mum  altum  et  erectum  prœ  se  gerebat,  montrait  une 
âme  grande  et  élevée,  Auct.  B.  Afr,  10,  fia. 
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3'*)  avec  l'idée  accessoire  d^ activité,  faire t  exécuter, 
administrer,  gérer,  exercer  ;  au  passif ,  il  signifie  aussi, 
en  génér.,  se  passer,  se  faire,  arriver,  avoir  lieu 
[d'oit  res  gesta, /a/V,  action,  ^  res  geslie,  les  actes, 
les  faits  et  gestes,  les  événements,  les  circonstances  ; 
voy.  la  suite)  :  «  Tertium  gradnm  agendi  esse  di- 
cuut,  ubi  quid  faciant;  in  eo  propler  simililudinem 
agendi  et  faciundi  et  gerundi  quidam  error  bis, 
qui  putant  esse  nnum.  Potest  enim  aliquid  facere  et 
non  agere,  ut  poeta  facil  fabulam  et  non  agit:  con- 
tra actor  agit  et  non  facit....  Contra  imperator  quod 
dicitur  res  gerere,  in  eo  neque  facil  neque  agit, 
sed  geril,  id  est  susiinet,  translatum  ab  bis  qui 
onera  geruni,  quod  bi  «ustinent  ^t^  faire  est  le  troi- 
sième degré  de  l'action.  Ici  la  ressemblance  entre 
agere,  facere  et  gerere  a  fait  croire  communément  que 
ces  trois  mots  étaient  synonymes  ;  il  n'en  est  rien.  On 
peut  facere  sans  agere.  Ainsi  un  poète  (facit  fabulam) 
fait,  compose  une  pièce,  il  ne  la  Joue  pas  (non  agit); 
et  réciproquement  l'acteur  a^il  {joue)  la  pièce  et  ne 
la  fait  pas  (non  facit).  Gerere  à  son  tour  n  implique  ni 
facere  ni  agere,  et  se  dit  dun  général  d'armée  qui  porte 
(gerit)  comme  un  fardeau  le  commandement  qui  lui  a 
été  confié,  Varr.  L.  L.  6,  8,  72,  §  77.  Onmia  nostra, 
quoad  eris  Romie ,  ita  geriio,  regito,  gubernato,  ut 
nilul  a  me  exspectes,  tant  que  tu  seras  a  Rome,  fais, 
règle,  toutes  mes  affaires ,  sans  avoir  besoin  de  me 
consulter  en  rien,  Cic.  Att.  16,  2,  2.  Ut  sapiens  velil 
gerere  et  administrare  rem  pnblicam,  gérer  et  admi' 
nistrer  les  affaires  publiques,  id.  Fin.  3,  20,  68;  cf.: 
Tantns  erat  in  bomine  usus  rei  publies?,  quam  et  dorai 
et  militiae  qnum  optime  tum  etiam  diutissime  gesserat^ 
qu'il  avait  administrée  parfaitement  et  très-longtemps 
en  temps  de  paix  et  de  guerre,  id.  Rep.  a,  i  ;  et:  Ut 
ipse  (senatus)  gereret  sine  rege  rem  publicam,  id.  ib, 
2,  12;  de  même  r<^  rem  publicam,  id.  ib.  i,  7;  i, 
8;  Fam.  2,  7,  3,  et  très-souv.;  de  même  r-^  niagis- 
tratnm,  exercer  une  magistrature,  id.  Sest.  37,  79; 
cf.  r^  polestatem ,  gérer  le  pouvoir,  id.  Verr,  a,  2, 
55,  i38;  r^  cousulatum,  id.  Agr.  i,  8,  i5\Sest^ 
16,  37;  <-"  duumviratnm,  id.  ib.  8,  19;  --«-'  tutelam 
alicujus,  être  chargé  de  la  tutelle  de  qqn,  Tryphon. 
Dig.  23,  a,  68;  Scœv.  ib.  27,  i,  22,  et  autres  sem- 
blables.   Multi  suam  rem  bene  gcssere  et  publicam 

patria  procul,  beaucoup  ont  bienfait  leurs  affaires  et 
celles  de  l'État  loin  de  leur  patrie,  Enn,  dans  Cic.  Fam. 
7,  6,  I  ;  de  même  f^  rem,  gérer,  gouverner,  adminis- 
trer ses  affaires  privées,  Plaut.  Pers.  4»  3,  34;  Cic, 
De  Senect.  7,  22,  et  autres.  En  pari,  de  la  guerre  :  At 
Romanus  bomo,  tamen  etsi  res  bene  gesta'st,  Corde  suo 
trépidât,  bien  qu'il  ait  réussi  à  la  guerre,  malgré  le  suC' 
ces  de  ses  aimes,  Enn.  Ann.  4,  6.  Peililur  e  medio  sa- 
pientia,  vi  geritur  res,  la  sagesse  est  mise  de  côté,  on 
agit  par  la  violence,  id,  ib.  8,  3o;  cf.:  Pes  cum  pedc 
collatus,  et  gladiis  geri  res  cœpla  est,  à  décider  l'affaire 
par  le  fer,  Liv.  28,  2,  6;  et:  Ubi  res  ferro  geratur,  id, 
10,  39,  12.  Qui  rem  cum  Acbivis  gesserunl  statim, 
Enn.  ap.  Non,  393,  i4  ;^^/.  Plaut.  Amph.  i,  i,  84.  En 
pari,  aes  affaires  de  l'Etat,  du  gouvernement  :  Magnfe 
res  temporibus  iltis  a  fortissimis  viris  summo  imperio 
prœdilis,  dictatoribus  atque  consulibus,  belii  domique 
gerebantnr,  de  grandes  choses  se  faisaient  alors  au 
dedans  et  au  dehors,  Cic.  Rep.  2,  ^1,  fin.  Illi  injuste 
domino  atqne  acerbo  (Tarquinîo)  aliquamdiu  in  rébus 
geruudis  prospère  fertuna  comitata  est,  id.  ib.  2,  24. 
A  rébus  gerendis  senectus  abstrabit,  la  vieillesse  dé- 
tourne des  affaires  publiques,  delà  carrière  politique, 
id.  De  Senect.  6,  i5;  cf,  §  17.  Quid  quod  homines 
inÛma  fortuna,  nuUa  spe  rerum  gerendarum  {sans 
aucun  espoir  d' arriver  jamais  aux  affaires  publiques), 
opifices  denique,  delectantur  historia?  Maximequeeos 
videre  pessumus  res  gestas  {les  événements  politiques) 
audire  et  légère  velle,  qui  a  spe  gerendi  absunl,  con- 
fecti  seneclule,  qui,  accablés  de  vieillesse,  n'ont  plus 
r  espoir  d'être  acteurs  pour  leur  compte  sur  la  scène 
politique,  id.  Fin.  5,  19,  52.  Sin  per  se  populus  in- 
terfecit  aut  ejecit  tyraunum,  esl  moderatior,  quoad 
sentit  et  sapit  et  sua  re  gesla  l.xtalur,  et  qu'il  est  con- 
tent de  son  action,  id.  Rep.  i,  42.  Ul  in  populo  libère  ■ 
pauca  per  populum ,  pleraque  senatus  aucioritate  ge- 
rerentur,  que  chez  un  peuple  libre  peu  de  choses  fussent 
faites  par  le  peuple,  la  plupart  au  contraire  par  l'au- 
torité du  sénat,  id.  ib.  a,  32;  cf  :  Quum  omnia  per 
pupulum  geruntur,  id,  ib.  i,  27.  Hœc  dura  Romae  ge- 
runtur,  Quintius  intcrea ,  etc.,  pendant  que  ces  évé- 
nements se  passent  à  Rome,  id.  Quint.  6,  28.  Ut  iis, 
ui  audiunl,  tum  geri  illa  fierique  videaniur,  id.  De 
Or.  2,  59,241.  — Neque  te  impedio,  qiiominus  sus- 
ceptum  negotium  pio  tua  fide  et  dili^eiilia  ex  vulun- 
tale  Gaesaris,  qui  tibi  rem  maguam  diflicilemquc  com- 
misit,  gerere  possis,  id.  Fam,  i3,  5,   i;  cf.:  Si  ipse 
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negolium  meiim  gcreiein,  nibil  gererem,  tiisi  consilio 
tuo,  si  j'administrais  moi-niétnc  mis  affaires,  je  ne 
ferais  rien  sans  tes  conseils,  id.  Att.  i3,  3,  i ',  de 
même  r^  ncgotiuin  Ijenp,  iiiale,  ttc,  faire  bien,  faire 
mal  ses  affaires,  réussir  bien  ou  mal,  prospérer  ou 
échouer,  id.  Rose.  Corn,  ii,  32;  Catil.  2,  10,  21; 
Cas.  B.  G.  3,  18,  5,  et  beauc.  d'autres;  cf.:  Quid 
iiegolii  gerilur?  que  fait-on  ?  Cic.  Quint.  i3,  t\i.  — 
Bello  illo  maximo,  quod  Alhenienses  et  Laceda-moiiii 
siimnia  inter  se  conteiitiuiie  gesserunt ,  ^««i  cette 
grande  guerre  qtte  firent,  (^ue  soutinrent  entre  eux,  etc., 
id.  Ke/:.  I,  16;  cf.:  Céleri  (reges)  etsi  hoc  quoi|ue 
miineie  fiiiigebantur,  magnam  lanieii  parlem  bella 
gessei'iiiit  et  eoniiii  jura  colueiunt,  id.  ih.  5,  1;  et:  Ut 
Jugiirllia  alisens  au  |iia>sens,  pacem  au  l}ellum  gercns 
peruiciosior  ossel ,  in  iuceiio  habereliir,  Sali.  Jug. 
46,  fin.  Romiilus  bella  cum  fiuilimis  felicissime  miilla 
gessil,y?^  la  guerre  avec  ses  voisins  avec  beaucoup  de 
succès,  Cic.  liep.  2,  9;  de  même  r>^  bellum  cum  ali- 
quo»  id.  Sest.  2,  4;  Divin,  i,  46,  io3  ;  Cœs.  lî,  G.  i, 
I,  4,  et  beauc.  d'autres.  GalH  per  aliquot  dies  in  tecla 
modo  lubis  nequicqiiam  bello  gesto,  etc.,  Liv.  5,  4  3, 
I,  —  Mea  nialer  de  ea  re  ge-isit  iiioreui  nioi'igerae  niibi, 
ma  mère  s'est  en  ceci  conformée  à  mon  désir,  récom- 
pensant par  sa  complaisance  mon  empressement  à  lui 
plaire ,  Plant.  Cist.  t,  t,  87;  cf.  :  Geram  libi  nioreui 
et  ea  i\\ix  vis,  ut  potero,  explioabo.  Je  déférerai,  je 
céderai  à  tes  désirs,  et  t'ccpliquerai,  comme  je  pourrai, 
ce  que  tu  veux,  Cic.  Tnsc.  i,  9,  17  ;  de  même  /^  nio- 
rem  alicui  (iu  aliqua  re),  complaire  à  qqn  en  qqchc, 
déjérer  à  son  vreu,  se  régler  d'après  son  désir,  Enn. 
dans  Non.  342,  24;  Plaut,  Capt.  2,  3,  44;  Men.  5,  2, 
37;  Mil.gl.  1,  I,  58;  Cic.  Hep,  3,  5;  A',  i).  2,  i,  3  ; 
Ovid.  Am.  2,  2,  i3,  f/  beauc.  d'autres;  et  sans  datif: 
Ut  homines  sunt ,  ila  moieni  géras,  plie-toi  à  l'humeur 
de  chacun.  Plant.  3Iost.  3,  2,  36.  Au  passif  :  Ut  utri- 
que  a  me  mos  geslus  esse  videatur,  Cic.  Âtt.  2,  16,  3; 
de  même  Plaut.  Most.  l,  3,  69;  Ter.  Eun.  i,  2,  108; 
Ad.  2,  2,  6;  Nep.  Thent.  7,  3.  —  Dans  un  double 
sens  par  allusion  au  n"  II,  A:  «  Magiia  »,  in(|uis, 
B  bella  gessi  :  maguis  imperiis  et  proviuciis  prœfui.  « 
Gère  igitur  aniinuiii  laude  diguum,  y'ai /n(>,  dis-tu, 
des  guerres  importantes  (littér.  j'ai  porté);  aie  donc 
aussi  (littér.  porte)  une  âme  digue  d'éloges,  Cic. 
Parad.  5,  2,  37.  —  Absolt :  Qiium  superiores  alii 
fuisseut  in  disputalioiiibus  pcrpollli,  quorum  res 
gestae  nullœ  inveuirentur,  alii  in  gireudo  probabiles, 
in  disserendo  rudes,  d'autres,  recommandables  sous 
le  rapport  de  l'action  {comme  hommes  d'action),  peu 
habiles  à  disserter  (méchants  orateurs),  Cic.  Hep.  r, 
8;  cf.  plus  haut  le  passage  de  Cic.  Fin.  5,  '9)  52; 
de  même  :  Armeniam  deinde  iugressus  prima  parle  iu- 
troilus  prospère  gessit,  f'ellej,  2,  102,  2  (où  d'autres 
ajoutent  inutilement  rem);  et  :  Quia  consules,  ubi 
siimma  rerum  e«et,  ad  id  locorum  prospère  gérèrent, 
Liv.  25,  22,  I  ;  cf.  aussi  :  Sive  ca;si  ab  Romanis  forent 
Bastarnre...  sive  prospère  gessisseni,  id.  40,  58,  fin. 
Post  aulem  rum  Persis ,  qui  cogitavit,  et  Alexauder, 
qui  gessit,  hanc  bellandi  causam  inferebal,  etc.,  Cic. 
Hep.  3,  9. 

4**)  en  pari,  dit  temps,  passer,  consumer,  employer 
{le  plus  souv.  poster,  à  Auguste;  n'est  pas  dans  Ci- 
céron)  :  Ut  (Tullia)  cum  aliquo  adolescente  priniario 
conjnncta  œtatem  gereret ,  que  Tnllia  passât  sa  vie, 
■vécût  unie  à  quelque  jeune  homme  de  haute  naissance, 
Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  3;  cf.:  Pubertatls  ac 
primœ  adolescentiœ  tempus  lanla  iuopia  lantaque  iu- 
famia  gessisse  ferlur,  Suet.  Domit.  i;  de  même  r^/yi- 
lam ,  passer  sa  vie,  Petron.  Saf.  63  ;  '^  impubem  ste- 
rilemque  invenlam,  y  al.  place.  6,  695.  Annum  gerens 
ajtalis  sexagesimum  et  nonum,  âgé  de  soixante  el  dix- 
neuj  ans,  Suet.  l'csp.  24.  —  De  là 

grerens.  entis,  Pa.  (d'après  le  n"  II,  B,  3),  qui 
fait,  administre  qqche,  suivi  du  génitif:  Idem  ,  quod 
tu  facis,  faeiunt  rei  njalc  gerenles,  ceux  qui  négligent 
leurs  affaires  font  exactement  ce  que  tu  fais,  Plaut. 
Truc.  I,  2,  43.  Eques  Romanus  loruples,  sui  negolii 
bene  gerens,  chevalier  romain  J'oit  riche  et  très-attentif 
à  ses  affaires,   Cic.  Quint.  19,  6a. 

*  2.  gëpo,  onis,  m.  [  t.  gero  | ,  porteur;  per  hypben 
joint  à  foras,  celui  qui  emporte  au  dehors:  Ile,  ite 
hac,  simul  mulieridamuigeruli,  forasgerones ,  Bono- 
rum  hamaxagog.x,  marchez,  marchez  par  ici,  porte- 
butins  de  courtisane,  dégarnisseurs  de  la  maison,  voi- 
tliriers  expédilifs  de  nos  tiieus,  Plaut.  Truc.  2,  7,  l. 

Cïoronîuni;  cf.  Gerion.  Quelques-um  comparent 
le  Cireguola  actuel  ;  d'autres  le  placent  urès  du  village 


de  Lupara  sur  le  /lifcrno. 


'  près 


T  Kerontêa,  »•,/.  =  l'epovreîa,  plante  appelée 
aussi  seiiecio  et  crigeron,  scuecon,  croisette,  Senecio 
vnigaris  Linn.,  Appui.  Uerh.  -jS. 


g^eronteum,  1,  «.=  senalus,  f/ol.  Tir. p.  184; 
Propylfuni,  geronleuiu. 

(iieruiileiis  lions,  montagne  d'Arcadie,  au  N. 
r/'Oioboniene,  au  S. -F.  de  Pbeneus,à  l'U.  de  Stym- 
pbalus. 

CJcroiilhree,  /.  q.  Gerantbra;. 

(rieroiilia,  a>,  Plin.  4,  12,  23;  ile  du  MareTIna- 
ciiini,  (/  l'E.  du  Sin.  Pegasicus,  au  S. -F.  du  cap  Am- 
peliis  dans  la  Sillionia  ,  au  IV,  de  Scaudtia  ;  sel,  Kruse 
auj.  Jura,  ile  presque  inhabitée  dans  t  Archipel,  à  12 
mdl.  au  N.  de  lilycone  ? 

'f  ^ëronlôcôniTum,  ii,  n.  =  •^l^o'n<y^.t>^^wl , 
hospice  de  vieillards,  i'od.  Justin.  î,  2,  19;  22;  23. 
Ou  dit  aussi  gerotitotropliîum ,  dans  le  même  sens. 
(yépdjv,  TpÉçoï  ). 

CièroiitoflïilasonlùSf  i,  m.,  le  Précepteur  des 
'vieillards,  titre  d'une  satire  de  l'arron  (  y£pa)v,  ô'.ôài- 
y.oiloi). 

fteppa  (Gerrba),  onmi,  Tab.  PeH^;  Ta  Fé^^a, 
Strab.  iC),p.n6o;  Gerruni  (Gerrbum;,  TÉp^ov,  P/o/.; 
V.  dans  la  partie  F,  de  /'/Egjplus  luferior,  à  8  m/7/. 
de  Pe\m'nïm;  probabl.  auj.  Ùaseli. 

tîerra  (Gerrba),  te,  Plin.  6,  28;  3i,  3;r£pfa, 
Ptol.;  Strab.  p.  766;  Seholiast.  ad  Nicand.  Alexiph. 
V.  107  ;  ^ùlle  commeiçante  sur  le  Sin.  Geriïiaiciis,  dans 
l'E.  de  /'Arabia  Félix;  selon  d'Anville,  auj.  El-Kaiif; 
selon  Niebuhr,  Koneit,  sur  le  golfe  Persique,  avec  un 
port. 

fierra,  Ptol.;  lieu  dans  la  Balanaea. 

Sierra,  Ptol.;  v.  dans  la  Cyrrbestica  (Syrie), 
entre  helbamntaria  et  Arimai-a  ,  au-dessous  de  Caeci- 
liana,  près  de  l' Euphrate,  probabl,  auj.  Sertil-. 

^erra,  Ptol.;  v.  sur  l'ile  de  .Menyux,  dans  la 
SjTlis  Minor,  à  l'O.  de  la  v.  de  Menynx. 

"Y  gferpue,  arum,/.  =  Yép^a,  primitivt,  baguettes 
entrelacées,  claies  d'osier,  boucliers  d'osier  des  Perses  ; 
de  là,  métaph.,  bagatelles,  balivernes,  sottises,  sor- 
nettes, fariboles  :  «  GERRjE  erates  vimineae.  Alhe- 
nienses quum  .Sjracusas  obsidereut  el  crebro  gerras 
poscerent,  irridenles  Siciili  gerras  elamilabant.  Unde 
faclumesl,  utgerrœ  pro  nugisel  contemptu  dicarilur'-, 
Fest.  s.  h.  V.  p.  94  ;  <•/.  id.  s.  v.  CERRONKS,  p.  40, 
Miill.  IV.  cr.  l'use  blauditiae  mihisunl,  quod  dici  solet, 
Gerrœ  germanîe  alque  edepol  liroe  liroe,  sont  de  pures 
bagatelles,  de  vraies  sornettes,  Plaut.  Pœn.  i,  1,9: 
de  même  r~^  maxima',  id.  Epid.  1,  a,  49';  cf.  :  Misi 
itaque  ad  te  frivola,  gerris  Siculis  vaniora ,  aussi  t'ai- 
/e  envoyé  des  frivolités,  plus  vaines  que  les  (  claies 
d'osier)  sornettes  des  Siciliens,  Auson.  Idyll,  i  \,praf. 
—  Comme  interjection  :  bagatelles  !  chansons!  Gen-T  ! 
na>  In  illud  verbimi  actulum  inveneris,  chansons  !  tiens- 
toi  pour  assuré  qu'on  te  tiendra  partant  le  même  lan- 
gage, Plaut.  Trin.  3,  3,  3 1 .  Videiicet  Solon  est ,  Legis 
ul  eonscribal,  quibus  se  populus  teneat.  Gerrae  id. 
Asin.  3,  3,  10. 

Cerrael,  Plin.  6,  28;  rspfoioi,  Diodor.  Sic.  3, 
42;  Strab.  p.  76H,  778;  Nicand.  Alexiph.  v.  107; 
Gerreui,  Tep^rivoi,  2  Maccab.  i3,  24;  hab.  de  la 
contrée  aniour  de  Gerra,  dans  l'Xrahià  Ve\\\,  fugitifs 
de  la  Chaldée,  qui  faisaient  le  commerce  des  mar- 
chandises d'Arabie  et  de  l'Inde  avec  les  Mina'i  et  tes 
NaltalhaM  vers  les  contrées  de  la  Méditerranée. 

Cierrairns  Sinus  ,  golfe  sur  la  cote  orientale  de 
/'Arabia  Félix,  auj.  golfe  de  Grteen,  sel.  d'antres, 
golfe  d'Fl  Katif,  sel.  d'autres,  golfe  d'Hadjar, 

Cîerreni  ,  /.  q.  Gerraei. 

guerres,  is,  m.,  mauvais  poisson  de  mer  salé,  Plin. 
32,  rr,  51;  Martial.  12,  32,  i5;  3,  77,  7;  cf.  :  «  Ger- 
res  (jLaivîôes  »,  Gloss,  Philox.  —  Proverbialt  :  Addere 
garo  gerreni ,  mêler  une  substance  précieuse  à  une 
substance  vile  (/iropr.  ajouter  te  gerre  au  garns), 
Arnob.  5,  188. 

Gerrlia;  cf  Gerra. 

Cierrhi  ;  cf.  Gerri. 

C^orrliuiii;  cf.  Gerra. 

<i)<Trhuuiuiu,  Liv.  3i,  17;  Polyi.  S,  108;  lieu 
fortifié  dans  Elymiotis  (Macédoine)  non  loin  d'Auù- 
palria. 

Ciorrhus  Herodot.  4,  19;  district  dans  la  Sar- 
malia  Erniipa'a,  au  N.-E.  de  C embouchure  du  llorys- 
ihène.  au  S. -F.  de  Kieiv,  habité  par  des  Scythes. 

Ccrrhiis,  Plot.;  fi.  en  Albanie,  coulait  au  N.  du 
Casius,  au  S.  du  Sonna,  se  jetait  dans  la  mer  Cas- 
pienne, et  doit  s'appeler  auj.  Koisu,  Sri. d'autres,  Sutah. 

Cierrhiis,  Kp^oç,  Herodot.  4,  19,  20,  56;  Plin. 
4,  12  ;  Plot.;  Gerros,  Mêla,  2,  i  ;/?.  dans  la  Sarma- 
lia  Europrca,  prenait  sa  source  près  du  Horysthène, 
séparait  les  ficylhx  Nomade-i  r/cj  Srylhic  I!asiliJ;e,  et 
se  jetait  dans  /'Itypacaris ,  probabl.  nu/.  Truzkoy, 
sel.  Dietz,  Moloschnnia  ;  sel.  d'.4nvillc ,  Moloszriya- 
fTodi. 


fcerri ,  .M,  la,  2,  i  ;  Ptol.;  peuple  en  Albanie,  sur 
le  Gerrhus,  près  de  la  frontière  de  la  .Saruiatia  Asia- 
tica  et  de  la  mer  Caspienne. 

(ferriciila  ,  :e,f.,  dimin.  de  gerres ,  mauvais  petit 
poiison  salé,  Plin.  il.  II,  éd.  Hard.  (on  lisait  aiilre- 
Jois  graeiilii  p.  gerricula;}. 

g^errinus,  a,  um ,  de  bagatelles,  de  sornettes, 
Plaut.  Epid.  2,  2,  4g  (ou  d'autres  lisent  melinum). 

'(Srerro  (anc.  orlhogr.  :  «  CERRONE.S  levés  et 
inepli,»  Fest.  s.  h.  v.  p.  40,  éd.  Mull.),  unis,  m. 
[gerrwj,  diseur  de  riens,  conteur  de  sornettes ,  fiâneiir  : 
Geiio,  iners,  fiaus,  heluo,  Ganeo,  danmosus!  Ter. 
Heaut.  5,  4,  10. 

Ciîerros,  /.  q,  Gerrhus. 

Cierrums  r/.  Gerra. 

Càerrûnium,  ii,  n.,  place  forte  ou  château  fart 
en  Macédoine,  Liv.  3x,  27. 

fiiersOYia  (Gersavia),  Steiner.  Descpt.  Htlvet.; 
Siniler,  2, />.  662;  Mgid.  Tschiidy,  Chronic.  Msc.  i, 
ann.  r35y;  Gersau,  Gerisau,  bourg  suisse  près  du  lac 
des  Quatre  Cantons,  dans  le  canton  de  Schwyz,  fit, 
jusqu'en  1798,  un  État  libre,  avec  un  territoire  de 
l  ^  lieue  en  long  et  en  large. 

tier(rudeberga,CiertrudisStt.  lions,  ou 
LitUoris  lions,  Mirœus  Notil.  Eccl.  Jletg.  c.  73; 
Zeiler.  'Topogi,  Burgund.;  Thuan.;  Guieciard.  Belg.; 
i.  q    Berga;  Diva;  Gertrndis. 

Cîertus,  V.  des  Dassaretii,  dans  /'Illyris  Grœca, 
sur  le  lac  Lycbnitis. 

g^erula,  a-;  voy.  genihis,  n"  II. 

ttièrù\âta,x,  Anton.  !tin.  p.  247;  Noiit.  Iinjter.; 
la  Geriilala  Dastra,  urum,  Tab.  Peut.;  lieu  fortifié  dans 
Paunonia  Super.,  à  1 4  mill.  an  S. -F.  de  Cariiunlum; auj, 
probabl.  le  bourg  de  Carlbourg  ou  Oroszvar,  Orosivar, 
en  Hongrie,  Gespannsch.  de  li'ieselbourg,  sur  la  rive 
méridionale  du  Danube,  à  8  mill.  au  S.-E.  de  l'ienne* 

g^ërûlif  l'sfùlus  ,  i ,  77/.  [  gero-fingo  ;  qui  machine 
qqche  avec  un  autre,  qui  est  à  la  fois  l'artisan  et  le 
porteur  ]  mot  plaisant  forgé  par  Plante  pour  signifier 
complice:  Quibus  (factis)  luum  patrcm  metpie  uua, 
amieos,  afiines  liios,  Tua  infamia  fecisli  geriihfigulos 
flagiti,  et  ion  père  et  ta  famille  et  tes  amis  et  moi,  tu 
nous  mets  sur  le  dos  le  poids  de  ces  dérèglements  et 
d'une  telle  infamie  Plaut.  Bacch.  3,  i,  14;  cf  i,  ge- 
rulus,  7i°  I,  B, 

|;erulo,  onis;  voy.  gerulus,  n"  II,  .\. 

Keriilum  ,  i,  n.,  voy.  gerulus. 

1.  gerulus,  u  ,  um,  adj.  [gevo],  qui  porte;  n'est 
employé  que  subslantivt  aux  trois  genres  :  —  I)  ge- 
rulus, I,  m.  —  A)  porteur:  "Sm  ille  alium  gei  uliim 
(argenti)  quxrat  sibi ,  qu'il  cherche  un  autre  porteur 
pour  son  argent,  Plaut.  Bacch.  4,  9,  79;  de  même 
Hor.-Ep.  2,  2,  72  ;  Colum.  poet.  10,  3io;  Suet.  Calig. 
40;  Sidon.  F.p.  8,  i'i;Inscr.  Orell.  n"  5-5;  874; 
976;  4196;  Appui.  Met.  3  fin.  (al.  gerulonum).  — 
h)  celui  qui  flic  quebjue  chose,  auteur  de  :  «  Gerulus 
6  TipaTTwv,  ô  Tîpax-rvjp  »,  Gloss.  Philox.;  cf.  geriili- 
figiiliis.  —  II)  gerula,  a?,  f,  porteuse,  qui  porte,  qui 
a,  qui  possède,    Terliill.   Anim.    19,   fin.;  adv.  Jnd, 

9,  med.;  Appui.  Met.  &, />.  181.  Eu  pari,  des  abeilles, 
Plin.  II,  10,  10,  §  24.  —  Navis  gerula  sacronim, 
Solin.  I,  fin.  — III)  gëiûlum ,  i,  n.,  qui  porte  :  Cor- 
nua  poUiuin  gerula  ,  cornes  dans  lesquelles  on  porte  à 
boire,  Solin.  20. 

2.  fferulus,  i;  l'O)-.  i.  gerulus,  n"  I. 
Aeruiifla,  Ann.  Petav.  ann.  778;  Chronic.  Mois- 

siac.  ann.  785;  Ann.  Metlens.  ann.  752;  Prudent. 
Peristcph.  hymn.  4,"°  29;  Gerunda  ad  Saiiibrocam, 
Ptol.;  V.  des  Auselani ,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  au 
S.-O.  ^/'Emporia' .  auj.  Gerona,  Girona,  forteresse  eu 
Catalogne ,  sur  le  fi.  Ter;  cf.  Concit.  t,  ^,  p.  1 567 .  Ge- 
rundenses,  iuni,  Ann,  Einhard.  ann.  827;  Ann. 
Enhard.  Fidd.  ann.  827  ;  Chronic.  Moissiac.  ann.  l.; 
hab.  Geriiudeiisis,  e,   Lap.  Tarracon. 

fierunalenses,  iuin,  voy.  Gtrunda. 

g;ëruiidinin,  ii,  n.  [gero],  en  I.  de  gramm.,  le 
gérondif  Diomed.  p.  35o,  P.;  Prise,  p.  808,  ib.  et 
passini;  dans  le  même  sens  gerundivus  inodtis,  Serv. 
p.  1788,  /'. 

g^erundivns,  a,  um,  voy.  l'art,  précéd. 

ftoriiiiiiim;  r/.  Gei-ion. 

<>oruiina;  ej.  Giruudia. 

(ïrriiiitia,  /.  q.  Ceienibia. 

Cierusa,  v.  dans  la  Sarmatia  ksxaùci,  près  de 
la  côte  orientale  du  Pal.  MsEOlis,  au  S.  de  Tyrambe, 
au  N.  de  Mapeta. 

•f-gfërfisïa,  a', y".  ^  yspouffC*,  maison  de  retraite, 
à  Sardes,  pour  les  vieillards  qui  avaient  bien  mérité 
de  leur  pays,  T'itr.  4,  8;  Plin.  35,  14,  49;  Plin.  Ep. 

10,  42. 

CJfr jon ,  ouis,  et  Orr.îônes ,  x  (  cf.  f'arr.  L.  L. 
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q,  5i,  i5o,  §  90.  Forme  onc.  (fii  génh.  sing.  Geryo- 
nai ,  Lticr.  5,  28.  —  Jbl.  Gêrvoiu-  avec  f  tung,  Suton. 
Ca/m,  i3.  i3),  m.,  rcpytuv  et  rspyôvif;;,  Gi-rjo/i, 
selon  la  Faéle,  roi  d'Espagne,  ijui  avait  trois  corps  et 
dont  Hercule  emmena  les  i>œiifsy  Lucr.  5,  28  ;  f'irg. 
jEn.  7,  r>ti2;  -S,  202;  OviiL  Hn:  çi,  9^;  Uor.  Od.  2, 
14,  8  ;  ^i/.  i3,  201  ;  Hrgm.  Fab.  pra'f.fin.  —  Avec 
le  verhe  au  pluriel:  In  liac  (  Ervlhia  iusula  )  Gerjones 
habitasse  a  quibusdan»  t'xi>limantur,  (luorum  aniuiita 
Herciilt's  aUluxeiit,  Pltn.  4,  ai,  36,  fin.  —  Gervoiiis 
Oracubim,  COracle  deGéryon,  près  de  Paduue,  Stiet. 
Tib.  14.  —  il)  De  là  A)  Gêr^'ônaceus ,  a,  nin,  adj., 
de  Gcryon,  tjui  ressemble  à  Geryo/i,  gêryonacce  :  Qui 
iiirroiiiisisli  m  œdes  (iningculos  coquoi,  Ciim  seiiis 
nianibus,  génère  Geryonaceo,  Plant.  Aid,  3,  fi,  iS. 
—  B.)  Gëi-3'ôiiêus,  a,  uni,  atlj.,  de  iè^'yoUt  géryo- 
nien  :  ^^  cîtdes,  Appui.  Met.  2,  _/î«. 

Ci«r>onaeeu!iy  a,  uni  ;  voy.  Geryon,  «"  II,  A. 

#iierjones,  ai;  voy.  Gcryon. 

#>ierjoneu»,  a,  um;  vur.  Geryon,  n'^  If,  R. 

Cieryon4s  Oraculiiiu,  Swtai/.;  lieu  à  l'E.  de 
ia  (ialiiu  Tiaiispadana,  non  loin  de  Vd{;x\ium;  probald. 
auj.  Ptrtro. 

Ciersa-,  ou  Ciessvr,  Taùb.;  t.  des  GessurilK, 
dans  le  S.-E.  de  la  Ju Jït-a  ;  cf.  GL'icUur. 

C^rzilte,o»  Ciessui  it»,  Vci/m,  1 3,  2?; /«»/*& 
dans  le  S.  de  la  Jndxàj  peu(-étiv  au  S.  des  Phiiistaei, 
au  S.-E.  du  Sibor. 

Cicsehur  (Gessiiri,  c.-à-d, po/U,  en  arabe  DscJûsr 
ou  Dsc/iisser),  Josna,  12,  5;  i3,  1 1  ;  Gaàsiir,  yaji««, 
i3,  i3\;  Gesur,  2  Sam.  3,  3;  i3,  3-j  sq.;  i5,  i*;  con- 
trée de  i'Aram  (Syrie),  à  l'E.  du  Jourdain,  entre 
Hermon,  Maach  et  Basxtn,  stir  la  frontière  ]S.  E.  de  la 
Palestine^  fut  destinée  à  la  tribu  de  Manassé,  mais  elle 
avait  eneore  du  temps  de  David  ses  propres  princes^,  pa'- 
ex.  Tiiolmai,  dontlafiUc,  MaacUa^  donna  à  David  Ab- 
salon,  -i  Sam.  3,  3,  «//«  dans  la  suHcy  aprct  le  meurtre 
d'Anmwa,  son  frère  consanguin  y  demeura  irais  ans  chez 
s<?ngrand-pèrct  2  Sam.  i3,  37  sq.;  cf.  i5,  8.  On  trouve 
encore  auj.  entre  le  mont  Hermon  et  le  lac  de  Tibériade 
vn  pwit  de  quatre  ardus  sur  le  Jourdain,  Dsclar- 
lienir-Jaliub  (  pan.t  de»-Jils  de  Jacob  )  y  qui  selon  Seelzen 
est  construit  en  pivrres  d-n  basa/ttt,  sclan  Burcldiardi 
est  place  à  x.  mille  au'desàous  des  ruines  de  la  v.  de 
JKoiVoran,  à  \  de  iicue  de  i  extrémité  méridionale  du  lae 
Mliule,  et  sépare  les  pacltaltks  de  Damas  et  d' Akka. 

CJeschur  (Gessuri  ),.ytfj;«a,  i3,  2;  contrée dan^  le 
S,E.  de  la  Judée,  au  S.-E.  de  Philiitée,  ait  JS^-E.  du 
Siltor,  probabl.  dans  le  désert  de  Kadescb-Uamea. 
Gesenius  admet  trois  Geschur  différents  ;  o.)  contrée 
dans  le  IV.-E.  de  la  Palestine,  Josua^  i  ^»  5  ;  1 3,  1 3  ;  c/i 
Deut.  3,  14  ;  b)  contrée  en  Judee^  Josua,  1 3,  2  ; 
c}  Dschir  Scliogr,  lieu  fortifié  sur  l'Orunte,  2  Sam. 
Lc.t  mais  qui  est  situé  bien  plus  au  I^\,  entre  Hamatli 
et  Aniiochc.  D'ailleurs  les  passages  2  Sam.  d.  l.  et 
Josua,  12,5;  i3,  i3  s'accordent. 

Ciesclitroity  (y*?,;  xJ.etTpov  ),  Plin.  7,  2  (2);  lieu 
ou  caverne  chez  les  Aiimaspi,  peut-être  au  A',  de  la 
Sainiatia  Asialica. 

&e.s<Iao,  nnis,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  la  Gallia 
Xranspadana,  au  S.-E.  de  Segusio. 

€>e!>ecena,  Gei->eke,  Gese/te,  v.  de  Prusse,  datrict 
d' Arnbcrg^  sur  la  ff'iclie. 

GESEORKTjE,  aniiii ,  f,  sorte  de  navire  léger, 
Gell.  10,  25,  5,  douteux. 

(îeser;  cf.  Gazara. 

Càeïkia,  ou  CHesïium.9  Gex,  v.  de  France,  dép.  de 
l'Ain,  au pu'ddii  Java  et  sur  le  forrent  du  Jorrtant^ 

Ciesiensî»,  ou  Càesinus  .X^er^  le  Gex,  i^eliie 
contrée  de  France,  bornée  à  l'E.  par  Jierne,  ajt  A-. 
par  la  Bourgogne,  à  l'O.  par  le  Bugey,  au  S.  par  le 
Hhiine;  auj.  l'O.  du  départ,  de  l'Ain. 

€iein*hrl\ïkte 9  d' A nville i  sel.  Al.  L  q.  Brestia», 
Jjre^f  :  i.  q.  r.i  i\atcs. 

Cicsoeritjute;  cf.  lirivates. 

Cietiùdûniiju  y  /.  q.  Aix'dala.. 

C^ÔHomplirtlou,  i,  n.  (y-ïi;  ô^içaÀô;),  plante 
<lon(  parle  Appui.  Herb.  43. 

Ciffiôiiia;  cf.  Genosia. 

Cie>ioi'iacuiu>  i,  m.,  voy.  hononia, 

Cjessâtip  f  Gt'Sialfs),  Sigonius  ;  Pitisc.;  peuple 
dans  la  Gallia  ?varbuii-,  sur  le  Rhône,  détruisit  Rome 
avec  les  Senoiits.  D'autres  prennent  Cessâtes  pour 
un  surnom  des  Allobiogt-s. 

Ciessâiis  FloruH,  procurateur  de  la  Judée,  sous 
lequel  éclata  une  guerre  oii  il  périt,   Tac.  Uist.  5,  lo. 

4iie!«!»eu,  /.  q.  Go6<'n. 

Gessoriaceusi*»  Portus ,  Anton.  Itin.;  i.  q. 
Bo:).)iii.i, 

€ii'ssi>i*Bacuiii  î  cf.  Bononia. 

<jiC»i<*uriiMiaieS}  Plin.  3,  .3  (4},  2j,  hai.  d'une  v. 
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rfe  Gessovm,  (>«>6eRsariimi.  r/rt«f /'Hispania  Tarracon., 
non  loin  de  G':n\ada;  faisaient  sans  doute  partie  des 
Atisetaiii. 

Ci<*NKoriiiin  ;  cf.  Ganda. 

Ciessur,  /.  (/.  Ger/a. 

Ijiessuri;  (/.   (iescbur. 

ftiessiiritse  (Gessuiilei),  jOew/.  3,  i4;  Gesureni, 
I  Chron.  2,  '23;  Gassurilaî ,  i  Sam.  27,  8;  peuplade 
dan-i  le  Geschur,  au  IV. -E.  de  la  Palestine. 

GvHtiuritw  ;  cf.  Gei/itie. 

Cîeïiïius  (GiH'Siis),  y?,  en  lonie,  coulait  au  N.-O. 
du  Méandre,  et  se  jetait  à  l'E.  du  cap  Tiogilium ,  au 
N.-E.  de  l'île  Pbartiiacusa^  dans  la  mer  Icarienne. 

^e»tâbîliH,  e,  adj.  [geslo],  qui  peut  être  porte 
[lut.  des  bas  temps)y  Cassiod.  Varriar.  i,  45. 

^estâmcn,  ïiiis,  /;.  [geslo]  —  \)  tout  ce  qttou 
porte,  fardeau^  charge,  portée  ;  frutt  ;  vêtement,  or 
nement,  etc.  (  poét.  et  dons  la  prose  poster,  à  Au- 
guste )  :  Clipens ,  niagiii  gejilafueu  Abaulis.  le  bvnclu  r 
porté  parle  gigantesque  Abas,  f'irg.  Ain.  3,  2.S(3; 
de  même  en  pari,  d'un  bouclier,  Sil.  5,  349.  Hric 
t'iianii  gesl.inii'ii  eral,  (]iiuin  jura  vocal is  More  daiel 
popiiiis,  scepti  unique  sarer<|ue  Uara>  Ibadumque  la- 
bor  vestes,  ifoici  ce  que  portait  Prtam  quand  il  dic- 
tait ses  lois  à  ses  peuples  assemblés,  X'oilà  son  sceptre, 
sa  tiare,  ses  rêtemenls,  f^irg.  Mn.  7,  246.  Haruspices 
religiosiiui  id  t;eslauien  [se.  margaritas)  amolleiidis 
pericuiis  ar  l)iliaiilur,  les  aruspices  regardent  cet  or 
nement  [ces  perles)^  comme  ayant  la  vertu  d'elaiguer 
le  danger,  Plin.  32,  2,  1 1,  §  23;  cf.  :  Hoc  est  gesla- 
men  (5c.  callais  gemma)  in  cervice  ac  digiti*;  graûssi- 
luuni,  c'est  ce  qui  se  porte  le  plus  agréablement  au.i 
cou  et  aux  doigts  (  la  pierre  précieuse  appelée  calais  ), 
id.  37,  8,  33..  r^  (asini),  la  charge  d' un  «Vu*,  Appui. 
Met.  7,  p.  197. — ■  Au  pluriel  :  Co^no\'i  cbpeum  I;t'\;e 
ge^larnina  nosJrie,  Oviu.  Met.  i5,  i63;  cf.:  Ista  dé- 
crut liuuieros  ge^tautiua  iiostros,  voilà  la  charge  qui 
convient  à  nos  épaules  [il  s'agit  d'un  arc)^  id.  ib.  i, 
457  ;  de  même  iiL  ib.  1 3,  i  ifi.  Sua  virgo  De*  gestaniiiia 
YCiléii ,  son  collier.  T'ai,  Ftacc.  6,  671.  GAjslauiiua 
longe  div.ersa  :  uam  dextera  ferâbal  erepitaculuiUv  etc.. 
Appui.  MeZ.  n,  /'.  258;  (/n  même  id,  ib.  3,  p.   i  +  i. 

II)  ce  qui  sert  à  porter,  à  transporter,  moj'cn  de 
trujuport,  vehtatdle,  etc.:  Segiii  ei|Uoruiià  cura,  fpio- 
tieiis  per  urbeui  iucedereî,  leclica.^  geslamine  fastufjue 
eri;a  palrias  epulas,  aimant  peu  les  chevaux,  ne  pa- 
raissant Jamais  dans  les  ailles  que  porté  en  litière,  et 
dédaignant  les  festins  du  pars.  Tac.  Ann.  2,  2;  cf.  : 
Agrippiiia  geslamine  sellai  Baias  perveela,  en  chaise 
à  porteurs,  id.  ib.  14,  k\  de  même  «"^  sella? ,  id,  ib.  i5, 
57  [on  dit  dans  le  même  sens  geslatoria  sella,  Suei. 
Dler.  26;  f'itell.  i6  )  ;  et  sans  génitij  :  Duni  in  nibim 
vebilur...  iu  eodem  geslamine  sedem  poscit  sumitcpie, 
dans  le  même  véhicule,  id.  ib,  11^  33.  —  Cerva  seiis 
tulgens  el  cornibus  auieis  Anle  aciem  celsi  veliilur 
geslamine  conti,  P'al.  Flacc.  6,  71.  Lento  gestamiue 
\  ilis  aselli ,  lentement  porté  par  un  vd  animal^  un  âne, 
Sedul.  4,  297. 

gestâtio,  ônis//.  [gesto]  —  *\)aclii-t,  action 
de  porter  :  Xsiï^UdMii  lauaai  et  telam  %insel  iufanlium 
geslationes,  Lactanl.  3,,  •xiyfi/i.  —  Jiien  plus  souycnt, 
mais  non  avant  Auguste, 

II)  passivt  action  d'être  porté,  de  se  faire  trans- 
porter ;  gestation,  promenade  en  litière  ou  en  voiture, 
voyage  d'agivmcnt  :  Gestalio  qnoque  longis  et  jaiu 
iucliualis  mut  bis  aptissima  est,  e:tc..,.  Gênera  anttiu 
ge^UlioJiis  plura>saul.. Lenissima  eat  na\i  vel  iu  poilu 
\ei  inlluniine,  veheiueutior  \el  iu  alto  na^i...  %eJ 
lecbica;,  eljajunuiu  acrior  veJiiculo,, /es  promenades  en 
li.'ière  sont  aussi  très-bonnes  dans  Us  longues  mala- 
dies qui  tirent  à  leurfin-r.  etc.,  Cels,  2,  1 5.  K.  gestalione 
quuni  maxime  venio,  non  minus  faligatus ,,  quant  si 
tantuni  anibulassem  (piautuiu  sedi,  Srnac.  Ep.  55. 
Solitus  etiam  in  ge.^tatioue  Uidere  (  aleani  ;^,  iia  esëedo 
ai\eofpie  adaplalis,  ne  lubus  coufunderelur,,  Suet. 
ClmuU  33.  ^o^l,  dceisa,  (iu;irt'uuique  obveni>sent  uego 
tia ,  g*slationi  et  inde  (j.uieû  vacaJjat,  Id.    Vusp.  2.1. 

V>)  melaph.,  le  lieu  ou  Con  se  promène,  promenade, 
allée,  galerie:  Ab  his  gesialio  in  maduni  cïrci-^  (|)U£e 
!)u\um  mullifornieni  hnmiiesq^ue  et  retenlas  manu  ar- 
buscuias  circuinil,  Piui.  Ep^  5,  G*  17;  di:  même  id.  ib. 
2,  17,  \'*t\  Inscr.  Orell^  n"^  X^^G'j  ^nscr.Grut.  20i,.8. 

Sfestâlor,  ûris,  m.  [ge»lo]  \  poster,  à  Auguste)  — 
I)  porteur,  celui  qui  porte  :  Delpbiuus  gestaloi'  collu- 
so^que  pueroruni ,  Pl'uu  Ep.  9,  33,.  8.  —  U)  celui  qui 
se  fait  poj  ter,^  qui  se  promàiie  en  litière,  en  chaise  à 
porteurs^  ou  en  voiture,  Martial.  4,  6.V,  ^9. 

g'estâturius,    a,    um,  adj,   [geslo],  qui  sert  à 
porter  en   promenade  :   t^^  sella,    chaise  à  porteurs. 
Suet.  3f.-.  jO;,  J'itelL    t6  {on  dit  dans  le   même  sens 
.  gc'Slameu  seil.e,  Tac.  Ann.  14,  4;  i5,  57). 
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'  Srestâtrix,  icis,  /.  [gesto],  celle  qni  porte, 
porteuse  :  Divacpie  Gorgonei  gislalnx  inniiba  luunslri, 
/''«/.  Flacc.  4,  Go5. 

*  fi^estâtusy  fis,  m.  [geslo],  port,  transport: 
Adeo  lefieris  cerasis ,  ut  geslalum  uoii  tolèrent,  Plin, 
1  5,  25,  3u. 

u-estïculârïa,  œ,  iwy.  gt-slicularius. 

^e!»ticulài-ïtisy  ii,  m,  [gestieiilus],  ;j(/«/om(/ne, 
mime,  histrion,  danseur,  Ammian.  2-3,  4.  —  Au 
fém.  geslicularia  ,  re,  une  pantomime^  danseuse,  Gell, 
I,  5,  ft'i. 

^esticulâCio,  ônis,  /.  [  gesliculoi*  ] ,  gesticula- 
tion, geste,  mouvement  de  pantomime  (  mut  poster,  à 
Auguste)  :  Nec  sim;  molli  <piadam  digituruiu  gtsli- 
culatioii«  ,  Suet.  Tib.  68;  de  même  r^  inalïectata, 
^estei  naturels.  Appui.  Met.  10,  p.  254. 

*  ^»|;îcâlâtor,  ûris,  m.  [gesliculor  J,  celui  qui 
fait  des  gestes   mimiques,  pantomime  :  r^  corporis  , 

Co.um.  r.  prœf.  §  3. 

gesliculor,  âtus ,  i.  v.  dépon.  n.  et  a.  [geslicu- 
lusj ,  gesticuler ,  jouer  la  pantomime  [ne  se  trouve  peut- 
être  pas  avant  Auguste)  :  Scissur,  ad  symplioniam 
gesticulatus  laceravit  obsonium  ,  récurer  tranchant, 
niesiaojit  ses  gestes  sur  l'orchestre,  découpa  les  mor- 
ceaux, Petron.  Sat.  36.  Gesticubindi  sallaiidi(|ue  slu- 
diiim,  le  goût  de  la  pantomime  et  de  la  danse  ,  Suet, 
Doniit.  8.  Aller  [indice  prauderil  ,  alli-r  lalielhs  ges- 
ticuliilus  erit,  Front.  Orat.  i.  —  Jocularia  raïuiina 
lasct\e(|ue  uiodulala,  (pia;  \ulgo  noluerunt,  etiam  ges- 
ticulatus est  ^  ejsprima  par  des  gestes,  accompagna  dû 
ses  gestvs  des  vers  plaisants,  etc.,  Suet.  Ntr.    \2. 

|^|;^]^^ges-ticulatus,  a,  um  ,  dans  la  sens  passif,  aC' 
campagne  de  gestes,  mimique;  gvsiicidé  :  biiiiiie  ges- 
liculati>  iiiolibui  tiiquietala; ,  Svtin.  27,  fin, 

^e^iculu»,  i,  m.  dimin,  [a.  geslus],  petit  ges^e, 
liger  mouvement  mimique  (  mot  poste/-,  à  l'époque 
classiijue)  :  Cum  digilorum  Hipputaiiis  gesticulis^ 
TertulL  Apol.  rg. 

1 .  ^ostlo ,  ônis ,  /.  [  gero  ]  —  I  ) ,  action  de  gérer, 
gestûjon,  gérance  f  exécution ,  soi/i  donné  à  [.ne  se 
'  troMve  peut-être,  que  dojté  les  passages  sidvojiis  )    :  lu 

ipso  gcrendo  negolio  quid  acliMi  sïl,  etc.,  h\  g«s- 
j  lione.  aiitem'  aegutii,  etc.,  dans  l'execuéio/t  de  L'aLiwn^ 
l'accomplissement  du.  fut ^  Ctc.  învent.  i,  •?A'\,  38;  af. 
Quid  il»  qisa  re  gerenda ,  quid  po^lea  conMcnlnn> 
sit.  Lkunde  ipsius  est  negotii  ge^tio  perlrariaïub,  it/t 
ib,  2,  12,  39.  —  II)  action  de  se  comporter,  de  sth 
conduire,  de  faife  acte  de  :  Pltriipie  filii  ,  unnm  pa- 
leijles  suos  funerani,  velalii,~qui  lierrdes  tieri  pos- 
SNUt,  lieet  ex  boc  i|>so  neque  pio  berede  geslio  ne(]ue 
aditio  pr;esumitiir,  lumen,  etc.,  la  plupart  des  fis , 
quand  ils  enterrent  leurs  parents,  ou  toutes  autres 
personnes  aptes  à  hériter,  bien  que  le  Jait  en  lui- 
même  ne  soit  pas  une  présomption  d'acte  d'héritier 
et  d'aiiceptation  de  succession,  cependant,  etc.,  Ulp, 
Dig.  II,  7,  i4.,§8.  ^    _ 

2.  grestio,  i\i  ouïi,  ilviui,  4..  [anc.  forme  dei'im^ 
paif.  gestibaul,  Plant.  Aiin.  2,  %  49)  v.  a,  [2..  ges" 
tus,  «"  1],  montrer  de  lu  passian,  éclater  en  trans- 
ports, partie,  tressaillir  ou  bondir  de  joie,  s'abandonueir 
à  des  transports  d'allégresse,  témoigner  sa  joie,  son 
impatience,  son  avdcnl  désir  par  de  vives  demonslra' 
tions  :  n  Gestit,.  q^ii  subdita  felicilate  exbilaratufi- 
nimio  corporis  lualu  pra-ler  cou^ueludbjeni  e.v^ultat,  » 
Fest.  p.  95;  cf.  Serv.  l'irg,  Gaorg.  1,  387  (Jjeq^et 
trèi-ciassiqiue  ). 

I  )  au  propre  —  a)  avec  l'ablut.  :  Qiionini  aller  laitir 
tia  gôtial^  altei'  dolore  crticîelur,  dont  l'un  soit  trans- 
\  porté  do.  jOLe,,i  autre  accablé  de  douleiu',  Cic.Ein.  2,  4^ 
i  ^4*  'ïf-  Qni.ant  Itljûdiin;  aliqiia  aul  melu  cooimuli  suut 
!  aut  voJuplate  nimia  gestinut,,*?»  se  livrent  aux  traas- 
f)ort  d'une /oie  excessiim,  id.  Off.  1,219,  loa  ;  ci  ;  Ela- 
lus  illc  levitate  iuauique  laelitia  exullans  et  temere 
gesliens,  id..  Ti/iC.  5,  &,  iG.  VelitcLui  coloni  ge>lieules 
oliOj,  Liv.  6,  30^  i.  —  Cur  non  gesliiet  tanius  equîe 
conlj;«ctatiaiie,  equus  \ât:ci£j. pourquoi  on  ne  Terrait 
pas  tressaillir  le  ttatreau  au  contact  d'une  cavale,  Ut 
chcvalau  contact  d'une  génisse.  Lie.  N.  D.  i,  27,  77, 
Ut  (|uum  apricilate  diei.gesliunt  aves  ,.naudi  velocitate. 
Cûhferteut,  nfi/t  que,  Icrsqi.e  les  oiseaux  saut  rejouis 
par  le  beau  temps,  ils  puisseni  s  ébattre  entre  eux  en 
nageant  rapidement,  Coliim.  8^  i5,  4,.  —  Velut  lieiios, 
annno  ejus  geslieiiti  secundis  lebus  inqjosuisset ,  Liv, 
45.  ly,  7.  —  P  )  absolt  :  Quid  est  quodsic  g.estis?  q,ujd 
est  quod  la-lus  sis?  qu'y  a-t-il  donc  qui  te  cause  ces 
transports.'  d'  oit  te  vient  cette  joie .'  Ter.  Eun.  3,  5, 
10  ;  cf.  ib.  7.  Hac  (  elotjuenlia  )  deduciinus  perlei  rites 
a  titnore,  hac  gestientcs  coinpiiuinnus,  p^'^r  elle  (far 
l  éloquence)  nous  bannissons  les  terreurs  de  ceux  qui 
tremblent,  nous  modérons  les  transports  de  cenj:  (jue  la 
joie  exalte j  C.  N.  D.  4,  59,  14S.  —  lum  ^e^lil  aper, 
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qiiiiiii  sese  Mai  lia  li{;iiB  Abstulit,  l^al.  Ftacc.  3,634.  ' 
■  Uiiiim  lïetilia  ,  iil  aclepta  jam  alifiiiiJ  rononpinim, 
efferatiir  el  ^esliat,   Cic.  Titsc.  5,  fi,  i?  ;  cf.  :   Quum 
inaiiiler  et  effnse  animiis  exiillal,  ttim  itia  hriilia  ges- 
tiviis  vel   niniia  diri  jiotest,  qiiam  îta  (lefiiiiiiiit,  sine' 
ralione  animi  t-lalioneni,  itf.  ih.  %  l'i.  i 

*ii  )  nu  fig-j  foh'c  des  digressiims  dans  un  discours ^ 
s'ahaiidonncr,  se  laisser  aller  :  Oiinpioplci-  hislorise 
nonnumqnam  tibcrtas  in  ^ilirpia  exerctnidi  slili  parité 
punc.nila  ,  et  dialogoniin  libcilate  gestieiidum  ,  n//^it 
Jaut'ii  de.  temps  en  temps  s'essayer  au  style  abondant 
de  riusloirc  et  à  la  vive  allure  des  dialogues^  Qiiinti/. 
lus  t.   lo.  5,  i5. 

Il)  n/t'tanh.^  désirer  vivement^  être  avide  de^  avoir 
envie,  lirû/er  de,  être  impatient  de  ;  se  construit  ordin. 
avec  l'infinitif,  rarement  avec  Cahlatif  ou  ahsolt.  —  a) 
avec  Cinfui.  :  Roga,  obsecro  herrle  ,  gostio  promitlere, 
demande,  je  t'en  conjure^  je  brûle  de  promettre, 
Plaut.  Pseud.  i,  i,  ii4;  4»  6,  ii.  Gistio  scire  ista 
omina  ,  je  désire  vivement  savoir  fout,  Cic.  jftt.  4,  ii, 
I,  Auloiiiiis  senaliim  delerc  gestil  ,  brûle  d'anéamir 
le  sénat,  id.  Pitil.  6,  14.  Niliil  eiat,  quod  Zen»  mu- 
lare  gestiret ,  id.  Fin.  4,  4,  S.  Nil  cupicntiiini  Nudiis 
castra  peto  et  Iransfuga  divitum  Partes  linqiiere  ges- 
tio.  transfuge  du  camp  des  riches,  je  brûle  de  me 
réfugier  nu  dans  celui  de  ceux  qui  ne  désirent  rien, 
Hor.  Od.  3,  16,  r24  Fuçe  ,  quo  liescendero  ge^tis  ,  id, 
Ep,  I,  20,  5.  Qiiod  gestial  aninius  aliqiiid  agere  in 
re  publica,  Cic.  Att.  2,  7,  4.  —  Avec  des  infinitifs 
passifs  :  Eipiideni  illam  nioveri  gestio  ,je  désire  quelle 
se  remue,  Plaut.  Asin.  4i  i,  4^;  de  même  :  Ip>»um 
gestio  Uari  miUi  in  conspeclum,  je  brûle  de  le  voir, 
Dsr.  Pliorm.  2,  j,  3o.  Piinripus  a  singulis  rogari  ges- 
tiel)ant,  brûlaient  d'être  priés,  Plin.  Paneg.  ^9,2; 
(/(•  mt'me  ;  In  jus  coloniaruni  miilari  gesliveriut, /Vc//. 
i(),  i3,  4*  —  ^)  avicTabl.  :  (  Cvgiios  )  nunr  ciirrere 
in  nndas  Et  studio  infiissuin  videas  geslire  lavandi , 
et  brûler  du  désir  de  se  bai <: lier,  Virs  Geor^.  i, 
387.  — y)absoU  :  itfe.  Gestiunt  pngiii  niilii,  So.  Si  in 
me  exerciluriis,  qnreso  in  parielt-m  ut  primmn  dômes, 
les  poings'  me  démangent ,  sont  impatunts,  Plaut. 
Amph.  I,  I,  167;  de  même  :  Dudiim  seapulic  gesli- 
banl  niihi,  depuis  longtemps  mes  épaules  appelaient 
les  étrivières,  id.  Asin.   2,  2,  4g. 

gesitiOf  âvi,  âtuni,  r,  v.  iniens.  a,  [gesto],  por- 
ter souvijit  ou  beaucoup,  avoir  coutume  de  porter 
(antér.  et  poster,  à  l'époque  classique)  ;  Mea  haec 
(crepundia)  Jieriiis  gestitavil  lil  i;i  ,  Plaut.  Cist.  4,  2, 
83  sq.;  de  même  r^  istiim  aiiulnni  (paler  )»  mon  père 
a  souvent  porté  cet  anneau,  id.  Cure.  5,  2,  4»  ""^ 
mari). Tram  feriatam  ,  id.  Mil.  gl,  i,  7.  Jam  quasi  05- 
Irealurn  tergum  ulreribus  gestilo,  id.  Poen,  i,  a,  186. 
Qui  pcctns  purum  el  firniun»  geslitat,  Enn.  dans  Gell. 
7,  17,  10.  — Ficus  vEgypiia  pnma  non  ramis  tantum 
geslilans,  sed  et  caudice,  figuier  d'Egypte  qui  porte 
beaucoup  de  fruits,  etc,^  Soliu.  46. 

ç;eHtOf  âvi,  âtum,  i.  v.  intens.  a.  et  n.  [gero], 
■^  I  )  aot.  porter  sur  soi,  avoir  sur  le  corps,  porter, 
avoir  (le  plus  souv.  chez  les  poètes  cl  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste  )  : 

A  )  au  propre  :  Quœ  nisi  feci&sem.  frustra  Telamone 
crealns  Oestasset  la-va  laurorum  tcrgora  septeuï  (/.  e. 
scuHim  ),  vainement  le  fils  de  Telamon  eût  porté  à 
son  bras  gauche  le  bouelier  aiu:  sept  peaux,  Ovid. 
Met.  i3,  347;  de  même  r^  clavos  tiabales  et  -fiineos 
manu  abena  {  Necessilas),  la  Nécessité  portant  dans  sa 
main  de  bronze  les  gros  clous,  las  coins,  etc.,  fi  or.  Od. 
I,  35,  19;  r^  geinmarn  digilo  ,  porter  une  pierre  au 
doigt,  Plin.  2,  63,  (13; '^-' coronam  latn'ctm  capite, 
porter  une  couronne  de  laurier  sur  la  tête,  Suet,  Tib. 
**9.;  ^f-  ■  Q"'"»-*  (t'ierlra)  niiriltus  mitlil  gestanda  I.n- 
liuis,  Ovid.  Met.  2,  3tir».  iloc  <'go  si  paiiar,  Tum 
fernrm  et  scopulos  g*slare  in  corde  foltibor,  si  je  souf- 
frais cela,  il  faudrait,  je  l'avoue,  ^uej'eussv  du  fer  et 
des  rochers  dons  le  cœur,  id.  ib.  7,  33.  —  Non 
obtusa  adeo  geslanius  pnolora  ,  nous  ne  sommes  point 
si  obtus  {si  bouchés),  l'irg.  /f;«.  ,1,  567;  cf  :  Neqtte 
jam  hvida  gestat  armis  Itracbia.  Hor.  Od.  i,  8,  10. 
Adde  hue,  quod  niriej-m  sine  forts  pestât ,  ajoute  qu'il 
porte  nue  marchandise  non  parée,  ul.  Sut.  i,  9.,  83. 
—  Qut-ni  ego  puerunt  tanrillnin  in  luanibus  gasiavi 
mei.s,  que  /'ai  parte  eiifaut  dans  mes  bras.  Ter.  Ad. 
4,  a,  24.  Hosticervirikus  fjaotis  rapul  ail>scidit ,  idque 
uffixuui  ^eslaiti  jnssil  in  pilo,,  et  la  fit  /wrler  (cette 
tête  )  au  bnut  d'une, pique,  *  Cic.  Pliil.  i  r,  2,  5  ;  c/".  .■ 
Tujiis  aljscjsswui  ca^wU  iviTÏ  geskariqiie  circa  Praneste 
.Siilla  jiissil  ,  l'eilej.  -2,  27,  3  ;  de  même  /^  agnani  Icc- 
li'H,  partir  une  brebis  en  Utiére,  Hor.  Sa/.  2,  3,  214. 
1)01-50,  sic»it  junienta,  oni-ia  gistaie,  porter  des  fa  r^ 
denux  sur  sou  dos,  comme  les  bêtes  Je  si.>mme,  Curt. 
■i»  3  ;  '/  .•  Qui  adcraut,  itinerr  ac  \igi)iis  fessi,  into-  ' 
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lerantissima  labovis  corpora,  vi\  arma  liumcris  gcsta- 
baut,  l.iv.  27,  48,  16.  —  Absolt  :  porter  dans  ses 
flancs,  être  en  état  de  gestation  :  (Kb'phanlos)  dceem 
annis  gostare  iu  utero  vulgus  oxistinipl ,  que  les  élé- 
phants (femelles)  portent  di.c  ans,  Plin.  8,  10,  10, 
—  Porter,  apporter,  transporter  :  Ex  uri>e  atque 
Ttaiia  irrilanicnta  gnlje  gestabantiir,  on  lui  appor- 
tait de  Rome  el  de  l'Italie  tout  ce  qui  peut  irriter  un 
palais  blaséy  Tac.  Hist.  1,62;  cf.  :  Dedil  veiitos 
(deus)  ut  ronimnda  cujiisque  regîonis  lièrent  ronniui- 
nia  ,  non,  ut  legiones  e(piitem([ue  gcstareni  ,  née  ut 
pei  riieiosa  grntibus  arma  transvehei-eiit ,  Senec.  Qu. 
/Vat.  5,  fin. 

2^)  particul.  gestari  ,  être  porté,  transporté,  voi- 
ture, se  faire  porter  en  -Voilure  ou  eu  litière,  se  donner 
du  mouvement,  prendre^de  l'ctercicc  :  Nunc  exoreea- 
mnr,  nunc  geslenuir,  nunc  pratideamus,  Senec.  Ep. 
122  med.;  cf.  .'Quaielani  mollis  a  te,  Leiitine,  ilie- 
bus  Non  al)eal  tVbiis  ,  qu.'Ci  is  el  uscpie  geniis.  Geslatiu' 
terum  pariler  iiaritei  que  lavaliir,  A/rt/V/n/,  12,  17,  3. 
Gcstatus  liijugis  Ri-gulus  essel  eqiiis,  id.  i,  i3,  8.  Cf, 
à  la  suite,   u'^  II. 

¥>)  au  fig.  :  Hiceine  non  geslandus  in  fîinu  esl?«c 
mérite-t-il  point  d'être  porté  dans  le  giron  (d'être 
choyé,  aimé  de  tout  cœur)}  Ter,  Ad.  4,  5,  75.  Tu 
quidem  Meuni  auiinum  gestas  ;  scis,  quid  aclurus 
siem ,  tu  portes  mon  esprit,  tu  sais  ce  que  j'y  ai.  lu 
connais  ma  pensée  [ce  que  j'ai  dessein  de  faire), 
Plaut.  Merc.  3,  3,   1 1. 

2*')  particul.,  reporter,  colporter,  redire,  répéter  : 
Homines  qui  geslanl  quique  auscultant  crimiiia  ,  Si 
meo  arliitratu  liceat,  omnes  pondeant ,  Geston-i  lin- 
guis,  auditores  iriribus,  les  hommes  qui  colportent 
des  médisances  et  ceux  qui  les  écoutent,  si  j'avais  le 
pouvoir,  seraient  pendus  tous,  les  médisants  par  la 
langue,   les  auditeurs  par  les  oreilles,    Plaut.  Pseud. 

I,  5,  12.  Pe-ssimum  geinrs  iioniiiuim  vidfbatur,  qrii 
■verba  'gestarent  :  sunt  qui  \itia  gestant,  on  avait  re- 
gardé comme  la  pire  espèce  celle  qui  rapporte  les  pa- 
roles (1rs  délateurs)  ',  il  en  est  qui  rapimrteut  (qui 
colportent  et  propagent)  les    vices,  Senec.  Ep.  12'i. 

Il)  neutre,  comme  vebo  (voy.  ae  mot,  u"  li),  dans 
le  sens  du  no  ï,  A,  2,  être  porté,  promené,  voiture, 
prendre  de  C  exercice  (très-rare):  Siniul  gestanti , 
conspecto  dt-latore  ejus,  Vis,  inquit,  etc.,  Suet.  Domit. 

II.  Ne  ad  gcsiandum  (jiiidem  unupiam  aliter  iter  in- 
gressus,  quam  ut,  etc.,  mêtue  pour  se  promener  (nous 
disons  aussi  :  pour  promener)^  id.  Galh.  8. 

CSesiesia^  Gs'tesch,  Gestes,  château  de  la  Basse- 
Hongrie<^  entre  Papa  et  Raab. 

g'esfor,  ôris,  m.  [gero]  ■ —  *I)  celui  qui  colporte 
une  nouvelle f  un  bruit,  une  médisance,  diffamateur  : 
Homines  qui  gestant  quitpie  auscidtant  crimina,  Si 
nu'O  ariiili'alu  lice.it,  omnes  pendeant ,  Gestores  lin- 
guis,  auditores  aurihos  ,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  12.  — 
*  M }  celai  qui  nxécute,  gère,  administre,  soigne,  gé- 
rant :  r-^  nrgoliorum,  Scœv.  Dig.  ^(j,  i,  24, 

Crcstricïa.,  C.œstribland,  Gestriklaud,  contrée  de 
Suède  dans  le  Norland ;  elle  est  bornée  à  l'E.  par  U 
Siîius  Bothniciis  et  a  Gèfie  pour  capitale. 

g'OslÛÂtiiiH,  n,  um,  adj.  [gestus,  «"  I],  qui  fait 
beaucoup  de  gestes,  qtd  gesticule  (poster,  à  l  époque 
classique)  :  (Horicnsii)  manus  aigula-  admodum  el 
g-sIuos.T,  Gell.  r,  5,  2.  "-^  puelli  iuees>u  ,  jeunes 
garçons  qui  gesticulent  en  marchant.  Appui.  Met,  10, 
p,  253;  cf.  f>^  gressus,  id.  ih.  ii,  p.  û6q, 

\.  8;ios(uH,a,  um,  Partie,  de  gero. 

2.  afCNliis,  ûs,  m.  [geio]  — I)  au  propre:  ma- 
nière de  porter,  c.-à-d.  lie  mouvoir  le  corps  ou  une 
partie  du  corps,  particid.  la  main  ou  le  bras,  tenue, 
maintien,  geste,  mouvement  (très-classique)  — A] 
en  génér.  :  Indngre<ii  porro  parittr  siinulacra  pedem- 
qne  Ponei-e,  ndbiscum  credas,  gcstianque  imilari,  etc., 
et  imiter  les  mouvements^  Lutn-.  4,  32o;  cf.  ib.  .KiO. 
A  forma  rem()\eaJur  «mois  viro  non  dignus  ornatus., 
et  iiwie  simiU*  vilium  in  ge.stu  niotutpie  cavfalur,  // 
faut  dans  le  geste  éviter  ce  même  défaut,  Cic.  Off.  i, 
3fi,  i3o.  Nunc  geslus  mibi  vulluscpic  est  eapiundus 
novus,  /'/  me  faut  maintenant  ptscndri-  un  autre  main- 
tien et  un  nutre  air.  Ter.  Phorm.  f),  Ci,  5o.  Hocqui- 
Heni  Zeno  gestti  ciMifiricbat.  Nam  ([uum  nxtciihis  di- 
gitis  ûdvfrsiim  maimm  oslendciai  ,  visnm  .  iiiquii-bat, 
biijnsmodi  est;  deindc,  quum  paulluui  digilos  con- 
slrinxeiat,  assensus  bnJMSutodi  ;  tnm  <pium  [lanorom 
presserai  pugnumque  fecera!.  comprclM-nsiunem  illam 
eseie  dicebat ,  .Zenon  eorprimait  t4Mtl  cela  par  gestes, 
Cic.  Aead.  2,  47,  145.  Gialitiralur  niilii  grstu  accu- 
sator  :  in-rienltni  (lu.  Potnpcium  Inisse  sîgnifieat, 
l'accusateur  m'approuve  d  un  geste;  il  me  fait  euirn- 
dre  que  Pompée  fa  jait  satfs  le  savoir,  ul.  Balb.  ti, 
x4*  FJetus  ipioipie  fundcre  veros  Visus  erat  geslum- 
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(|ne  manii';  Ceycis  Iiabelial,  il  scmlilnil  répandre  de 
ivritahles  larmes,  et  so»  geste  était  celui  de  Ceyx,  Ovid. 
Met.  If,  673.  —  Al)  aviiim  gestu  gustiiqrrc,  d'après 
les  mouvements  et  la  manitre  de  niangrr  des  oiseaux, 
Suet.  Aug.  7.  —  Au  pluriel  :  Tenœ  desisliint  posse 
nidvcri  ,  Nec  llecti  rervix  tiec  hrnriria  rcddcrc  gesluç, 
Ncr  pes  ire  polest,  Ovid.  urei.  fi,  3o8. 

B  )  particul.,  gestes  de  l' orateur  ou  de  l'acteur  : 
Nuniquam  agii  hune  versiim  Roscius  eo  geslu,  qiio 
polest,  sed  al)jicit  piorsus  , /nmai'.t  Roscius  ne  débite 
ce  eers  avec  le  geste,  c.-à-d.  avec  l'énergie  qu'il  r 
pourrait  mettre,  Cic.  De  Or.  3,  26,  toi-,  cf.:  Dixi 
riiilii  vidcri  ore  diirissimo  esse  qui  ,  praesenle  eo 
(  Rosclo)  j;eslum  agere  coiiareliir,  id.  Quint.  2.',,  77; 
et  :  ()•>/.  ëXaOc  oè  illud  de  geslu  liistrioiiis,  id.  Att.  6, 
1,8.  —  Moins  est  eorporis  gesliis  ui  vultus  ninderatlo 
qii.Tdam  qu<-c  pninuncianti  convenil ,  et  prolialjiliors 
redditca  (pi.T  pronuiiciantur.  Convenil  igilur  iu  vnltii 
puJorem  et  aciininuiani  inesse,  iu  geslu  nec  venustalem 
coiispicicndam  nec  turpitudinem  esse ,  ne  aut  his- 
li  lunes  anl  opcrarii  videamus  esse,  Auct.  Herenn. 
3,  i5,  2f);  cj.  :  Vo\  et  gestus  subito  sunii  et  alinnde 
ariipi  non  (lolesl ,  la  loix  et  Ir  geste  ne  peuvent  s'im- 
proviser et  s'emprunter  d'ailleurs.  Cic.  De  Or.  t,  âg, 
ï52;  et:  Omnis  actio  in  dnas  |)ai'les  divisa ,  vocem 
gestumque,  l'action  se  divise  en  deux  parties,  la  voix 
el  le  geste ,  Quintil.  Inst.  1 1,  3,  i.'i.  l'ei'  tuas  statuas 
(pnnu  dixil  (Crassns)  el  cxtento  brachio  paullidum 
eliam  de  geslu  addidil,  velieinenlius  risimns,  lors- 
qu'd  prononça  ers  mots  :  "  Pur  tes  statues  ••  et  tjli'é- 
ttndant  le  In  as  il  tâcha  d'ajouter  encore  par  le  geste 
à  l'effet  de  la  parole,  nous  eclntàrties  de  rire,  id.  ib. 
1,  59,  .142.  Si  ulemiir  amplilieaiionc  per  roliorlalio- 
nem,  paullo  Vaidioieet  considcratiore  geslu  conveniel 
uti  ,  Auct.  Her.  3,  ij,  27;  de  ménw  « — •  jaclantior, 
Cœl.  dans  Quintil.  Inst.  il,  i,  5r;  * — <  aeer  alqne 
inslans,  geste  vif  et  -pressant,  Quintil,  Inst.  11,  3, 
CJ7.  ;  ' — '  cerlns  sed  paulo  prodiiclior,  geste  assuré, 
mois  un  peu  trop  /rolongé,  id.  /ji.  .• /-^  coniicus  niagis 
quam  oratoiiiis,  id.  ih.  125,  e/  tris-souv.  —  Au  plu- 
riel :  El  patîesliiei  ntolus  suul  s;epe  odiosiores ,  et 
hisirionum  noiniulii  geslus  ineptiis  non  vacant,  quel- 
:pies  gestes  des  histrions  ne  sont  pas  exempts  de  ridi- 
Cille,  Cic.  Off.  I,  36,  i3o  .~  alleini,  Quintil.  Inst. 
G,  3,  65.  .-^  Ijieves,  iil.  ih.  1 1,  3,  100.  —  Qna.'  (coii- 
einiiitas  )  verboium  collocaiionem  illuminât  bis  lunii- 
nibus,  quœ  Gra-ci  quasi  aliquos  geslus  orutiunis 
tsyri\i.a-:a  appellant,  qui  répand  sur  l'arrangement  des 
mots,  ces  lumières  <pie  les  Grecs  appellent  çyyjtxaTa 
(figures),  parce  qu'elles  sont  comme  les  gestes  ou 
comme  te  port  du  style,  Cic.  Or.  25,  83  ;  de  même 
Quintil.  Inst.  g,  i,  i3;  et  sans  quasi  :  l'um  gi-essibus 
quoquc  ipsis  orationis  et  geslibus  plauderclis,  vous 
applaudiriez  à  la  marche  elle-même,  et  aux  gestes  du 
discours,  Gell.  11,  i3,  10. 

II)  {d'après  gero,  n°  II,  B,  3)  gestion,  adminis- 
tration, gérance  [poster,  à  l'époque  classique)  :  Ail 
possit  suspeclus  postulari  ex  eo  gcstu,  qnem  adiiii- 
nislravil,  Ulp.  Dig.  26,   10,  3,  §  9;  de  même  id.  ib. 

1,  =3;  th.  5,  §  2. 
Orpsani ,  i,  vov.  gicsam. 

CfCta  e!  Caetes,  a',   l'oy.  l'art,  sttiv. 

tivtn,  Gets,  Jl.  dans  le  lirabont. 

(vrtiP,  aruir  ,  /,  FtTai,  le  s  Gètes,  peuple  de 
Thr<uc  sur  le  Danithe,  voisin  des  Daces  ,  iiJel.  1,  2, 
3;  Plin.  4,  11,  18;  4,  12,  a5  ;  Cic,  Att.  ij,  10,  3; 
Fiig.  Gcorg..  i,  46a  ;  Ovid.  Pont.  3,  4,  92  ;  Uor.  Od. 
3,  24,  Il  ;  4.  i5,  22.  —  Foy.  ci-dessons  l'article 
géographique  spécial.  —  Au  singtdier  Gela,  ac,  m., 
un  Gèle,  Ovid.  Pont,  i,  S,  6;  Senec.  Hippol.  167; 
dans  la  forme  grecque,  Getes,  ïe,  Ov'ul.  Pont,  a,  1, 
66.  —  ^B)  niétaph.  Gela  ,  îe,  m.,  surnom  romain,  par 
ex.  C.  Liciuius  Gela  ,  constd  l'an  de  li.  638,  censeur 
en  646,  Cic.  Clueiit.  ^■a,  i  rg;  et  Gela,  frère  de  l'tm- 
pcrein-  Caracalla  et  associé  à  l'empire.  C'est  aussi  le 
nom  d'un  eeclavc  grec.  Ter.  Ad.  et  Phorm.  —  II  ) 
De  là  A)  Getes,  œ,  m.,  relatif  aux  Cites,  gélique  : 
'~  poeta  ,  Ovid.  Pont.  4,  i3,  17.  <^  Hebnis  ,  Ha-c. 
OF.i.  104;.  —  iî)  G*licns,  a,  um  ,  adj,.  gétique  : 
poct.  aussi  pour  Ti'race  ;  '^  gens,  Ovrd.  Trist.  H.  7, 
i3. '^  arma,  (1/.  PtiiU.  2,8,69;  rf.  ^ '^  maiilus 
Veneris  ( /.  e.  Mars),  Stat.  Silv.  1,  a,  53.  '~"»«rmo  , 
Ovid.  Pont.  4,  i3,  19.  —  -^  lyra,  /"  lyre  du  Thrace 
Orjdice,  Sist.  Silv.  3,  i,  i- ;  cf  r-~y  |ilerlrum,  id.  ib. 

2,  a,  61.  /^'  valucres,  les  hirondelles  {  parce  que  Pra- 
gue, épouse  du  roi  de  Thrace  Terée,  fut  metamorpltu- 
sée  en  hirondelle  ),id.  Tlivh.  12,  478.  —  Adv.  Gctïce  : 
Jam  duliri  Gelicc  Sarmoliceqiie  lo(|ui ,  j'ai  appris  à 
vurler  gcte  et  sarmate ,  Ovid.  T'ist.  5,   12,  58. 

tiëùe,  Plin.  4,  II,  ii;Meln;  l'irg.;  Jornand. 
de  Regiior.  Snccess.  p.  5o  sq.;  Ovid,  Trist.  i,  9;  i4» 
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2,  19,  i;  3,  10^  19;  4,  10,  iio;  5,  3;  8;  retai , 
llerodût,  4,93;  Dio  Cass.  j  i  ;  Strab.  1^  p.  212;  cf. 
Clc;  Scyllix-,  Pim.  3,  26;  peui'U  scytïu-  dans  la  MiE- 
siu  Inferior,  entre  l'Hienuis  et  le  Danube^  mais  ///as 
tard  aussi  sur  la  rive  sepfenlrionale  de  ce  Jîvuve,  par 
conséq.  dans  le  N.-E.  de  la  Bulgarie  et  le  S.-E.  de 
la  f^alachte,  selon  de  JVersebc  dans  la  Hante-Hun- 
grie  ;  il  était  sans  doule  de  la  même  origine  <jiie  les 
Daci.  cf.  Pline.  4,  a;  soumis  aux  Romains  sans  Tra- 
jan,  il  fit  eu  5o5  une  invasion  en  Macédoine  et  en 
Thrace  et  battit  Anastase,  qui  acheta  sa  retraite  au 
prix  d'une  grande  somme  d'argent  ;  il  eut  un  législa- 
teur appelé  Zalntoxis. 

Cietara,  Cluv,  5,  16;  v.  en  Albanie,  probabl. 
auj.  Abcheron. 

Cietaruni  nesertam  9  ^^  tcôv  TeTcôv  £pi][i.o;; 
contrée  dans  la  Sarmalia  Kiiroj-a'a ,  à  l'E.  de  Hic- 
rassuSf  à  l'O.  du  Pont-Euxin  ;  auj.  la  Scssarabie, 
Buziag,  prov.  russe,  entre  le  Dniester^  le  Prulh,  le 
Danube  et  la  mer  Noire.  D'autres  étendent  le  Guta- 
rum  Dfsertiim  jusqu'à  la  Chersoneaus  Taurica. 

&o«.h;  (/.  Gatii. 

Càelha  ,  lIieron)m.  in  Lac,  Ebr.;  Euseb.;  Gillia, 
a',  Hieronjm.;  lieudans  la  iMullsl.'ea,  selon  Hieronym  : 
inter  AritipalriiJem  et  Janiniam,  ad  qiiem  locnm  tians- 
tultTiint  arcam  leslameiiti  de  Azo(o;  nunc  vicus 
grandis  vocalus  Gillia. 

Ciethaim;  cf.  Giliaim. 

tietlione,  P//«.  4»23,g;  ilesurla  côte  N.-O.  de 
la  Troas,  près  du  cap  Sig;eiini ,  entre  Scopclos  et  Ar- 
tfiedon. 

Cîethreiuiuon;  /.  q.  Gath-Rinimon. 

Creth*>eiaa.uo,  r£9ar|[j:aviî  (rîÔtjafjLavEÎ,  Codd., 
OElkeltcr)^  AJat  II.  afi,  36;  Marc,  14,  32;  ouvrage 
avancé  (j(a)pîov)  ou  métairie  au  pied  du  mont  des 
Oliviers^  au  delà  du  Kidron  cf.  Hamclsveld,  2,    162. 

^ëtlisëniaiiëida  Biiray  comme  Gethseiuaiie, 
Juvenc.  in  MaltU.  4,  26,  4*6. 

■j-  ^ëlhjuni  y  ji,  ".  =  y^Ôuov  ,  espèce  d'oignon, 
poireau,  dtette,  ciboulette,  Plin.  19,  6,  32;  19,  7, 
35. 

CieHca ,  ^  reftxyi  yr^ ,  Peripl,  Anonym.;  de- 
meure lies  Geire  ,  réunie  sous  Trajan  à  la  Dacie. 

Cvëtïcey  adv.,  voy.Getx^  «"  II,  B,  à  la  fin. 

Cré(ïcu!i>  a,  uni,  voy.  Gt-lœ,  n^  H,  B. 

(■élis,  ïdis,y".,  une  femme  gète,  Sidon.  ep.  8,  3 
(douteux). 

Cvetoiie,  es» y.,  lie  de  la  mer  Egée,  non  loin  de 
la  fronde,  Plin.  5,  3i  (33),  i38.  C'est  peut-être  la 
même  que  Getlione;  voy.  ce  nom. 

Cieita,  Plin.  5,  19  (17),  73;  v.  de  PJiénicie. 

Cirtnii  ,  et  ses  dérivés,  voy.  Ga?luli. 

g^êuiUy  i,  //.,  benoîte,  géum,  plante,  Geum  urba- 
niim  Linn.^  Plin.  26,  7,  21. 

Cieusîœ,  âniin,y.  =  geiitT  ,  Marc.  Empir.  ir. 

CievalclaueiisiH  Proviiicia;  i.  q.  Gabalensis 
Priiviiici.i. 

Cvcvalia  ^  GèJIe,  Giawle,  capitale  du  Ge/leborg, 
.gouvernement  de  Suède,  dans  le  JVorland,  près  de  la 
baie  de  Gejîefjœrden,  dans  le  golfe  de  Bot/tnie. 

Cievalieiiïiîs  PrOfincia,  Gèjleborg,  province 
de  Suède  dans  le  Norland,  comprend  les  districts  de 
Helsingland,  Herjedalen  et  Gœstrikland. 

Cieviui^  peuple  au  S.  de  la  Sarniatia  Europsea , 
/lu  N.  des  Carjiiaui. 

CieTÎre  ^inuSy  golfe  de  la  côte  de  BitJiynie,  sur 
la  Proponiide  et  sur  le  Bosphore  de  Thrace. 

Oeyla,  Univers.  Lex.;  Geil,  petit  fl.  dans  le  Tyrol, 
parcourt  la  vallée  de  Geil,  et  se  jette  au-dessous  de 
yillack  dans  la  Drau. 

Gezër;  cf.  Gazara. 

CîliasKan»  petit  royaume  sur  les  frontières  de 
l'Arabie, 

Cïhîsleui  Ht»  Monastcriuint  cf.  Gillini 
Monaslerium. 

Crîaeh  (Giah),  2  Sam.  2,  24;  Fat,  70  ;  v.  dans  la 
Jiidîea,  sur  la  frontière  de  la  tribu  de  Benjamin,  à 
rO.  de  Gibeon, 

Cfianum  (  Gyaiium)  CrienLum,  Gien,  i>,  de 
France,  départ,  du  Loiret  [Gdiinais)^  sur  la  Loire, 

Giastum  Aiuonianiî  cf.  Istoniiim. 

^■bba,  îe,  voy.  I.  gibbiis,  n*^  II,  B. 

Oibliary  Esra,  2,  20;  probabl.  i.  q.  Gibeon. 

1.  çibber,  ëra,  enim,  adj.  [comme  gibbiis,  de  la 
racine  GIB,  adoucie  de  KUII,  xOtïtu,  xuçÔ;,  courbé, 
voûté,  arqué],  bossu,  gihbeux,  bombé,  convexe  : 
(  Boves  J  ut  sint  pilosis  auribus  ,  compressis  inalis  , 
subsinii  ,  ne  gibberi,  sed  spina  leviter  remisse,  etc., 
qu'ils  ne  soient  point  bossus,  mais  qu'Us  aient  l'épine 
légèrement  rentrée,  f^arr,  R.  R.  2,  5,  7;  de  même  r^ 
galliu;e,  id.  ib,   3,9,  18,  cf.  r^  genus   gnllinaniiii    , 


Plin.  10,  26,  36.  Clesippiis  fuUo ,  gil>bcr  prxterea  et 
alio  fœdus  aspeclu ,  id.  34.  3,  6  ;  cf.  :  Bre\i  coipore 
aUpie  elidin  yibber,  Suel.  Galb.  3.  '-*-■  tul>er,  Mœeen. 
poet.  ap.  Scnec.  Ep.  101,  ad  fin.  —  *II)  metapli., 
saillant,  proéminent  :  »  Gibbei'um  pru  exstanli  et 
cniiru'iili,  Vano  Eumenid.  :  Item  tragici  prudeurit 
cum  capile  gibbero,  »»  Farr.  dans  Non.  452,  5. 

*2.  s;^ibber,  éris,  m.  [  i.  gibber],  bosse,  saillie, 
protubérance  [poster,  à  Auguste)  :  Syiiacis  (bulius) 
iiuii  siint  pulearia  ,  sed  gibber  iii  durso ,  Plin.  8,  45, 
70,  t^  179.  Qiiod  erat  auclo  gibbere.  Appui,  Flor. 
p.  35o.   i  f.  aussi  gibbus,  n°  H. 

STÎbbërûiiusy  a,  uni,  adj.  [2,  gibber],  très-bossu^ 
gibbeux  —  l)  au  propre  :  Orbilius  Pupiibis,  Gibbe- 
rosos  se  de  sole  in  uiubiarn  iransferre,  respondil,  (piod 
Mureiia  gibber  eiat,  Suet.  Gramm.  9.  Vel  piolervi 
vel  gibberosivel  curvi  vel  pruriginosi,  etc.,  Goj.  Dig. 
2r,  r,  3  {autre  leçon:  gibbosi  ).  —  II)  aujig.,  con- 
tourné, enflé,  boursouflé,  basm,  en  pari,  du  style  : 
•^>  sermones,  langage  boursouflé.  Front.  Eloqu. 
p.  23  I ,  éd.    Mnf. 

Gibbethon  PhUisteeorum;  if.  Gabatlion. 

;^:ibbo8UNy  a,  uni,  voy.  gibberosus. 

1 .  jsribbtis  y  a,  um  ,  adj.  (  comme  gibber  de  la  ra- 
cine GIB,  adoucie  de  KUII,  xÛtîto),  xg^ôç,  coitrU-, 
voiilé,  arque],  bossu,  gibbeux,  bombé,  convexe  :  Cal- 
varia  e\  interiore  parte  concava,  extiinsecus  glbba  , 
Cels.  8,  I.  —  II)  substantivt  A)  gibbus,  i,  m.,  bosse, 
gibbosité,  Juven.  10,  3o9  ;  6,  109,  —  B)  glbba,  ie , 
f.,  même  sign.,  Suet.  Domit.  23.  -^  2°  )  métaph.,  gros- 
seur, bosse,  protubérance,  saillie,  courbure,  convexité  ; 
tumeur:  Axes  duo  quernei  curvanlur  raedioerîter,  ul 
proniuiere  videaiitur  in  gibbas ,  Ammian.  23,  4. 

2.  ^ibbns,  i,  voy.  l'art,  précéd.  n"  II,  A. 
Ciibea;  /.  q.  Gaba. 

Ciibea»  Josua,  t5,  57  ;  v.  du  mont  Juda,  entre 
Kain  et  Tlânina. 

Ciibea,  i  Sam.  7,  i  ;  colline  dans  la  v.de  Ktrialh* 
Jearim  ,   en  Juilée. 

Gibea-Beiijaiulu;  cf.  Gaba. 

Ciibea-Phineœ,  CelL;  i.  q.  GabaatU. 

Cîibea^aul;  i.  q,  Gaba. 

Càibeath  ,  Josua,  iS,  28  ;  v,  de  la  tribu  de  Ben- 
iamin.{  Judée),  au  N.  de  Jtïnis ,  au  S.  de  Kiriatb. 

C;ibeatb-Pinehas  (Pincbas);  c/.  Gabaath  Pi- 
uehas.  D'autres  traduisent  :  près  de  la  v.  de  Gibea 
(Gebaolh,  Gibealb)  donnée  à  son  fils  Pinehas. 

Gibeath-Saul;  cf.  Gaba. 

Cfîheon ,  Jesaia  28^  21  ;  cf.  Josua,  10,  i  sq.; 
vallée  en  Judée  près  de  la  v.  de  Gibeon,  ^tt  Josué 
battit  les  Chanaanites. 

Gibeon,  2  ^am.  2,  24;  désert  dans  la  tribu  de 
Benjamin  {Judée),  près  de  la  v.  du  même  nom,  au 
N.'O.  de  Jérusalem, 

Ciïbeoii  ,  onii,  Josua,  21,  17;  sel.  Klaeden  à  g5 
Stad.  (  4  I  lieues  )  au  N.  de  Jérusalem,  i,  q.  Gabao. 

Ciîhefhon;  cf.  Gabatbon. 

Oibliiu  (  Gibiliter),  Josua,  i3,  5;  r  Reg.  5,  18  ; 
peuple  de  S)  rie,  autour  de  Gabala  et  de  Byblos. 

Cribraltaria  y  Zciler.  ïtin.  Hisp.;  Ltidov.  No- 
nias  Hispan.;  Colmenar.  Délie.  d'Esp.;  cf.  Calpe, 

Cvîclitbis,  r(./_6î;,  Ptol:;  peut-être  i,  q.  Gili 
(Gitli),  Anton.  Itm.  e/Girj^is  ,  npYi;,  Procop.  Mdif, 
7,  4;  V.  sur  la  cote  de  la  Regio  Syrlira,  à  fO.  de 
Tacape,  niniiicipium  sel.  Anton.  Itin. 

Ciiidda  (Giddan  );  lieu  dans  le  S.  de  la  Mésopota- 
mie, sur  la  rive  orientale  de  l'Euphrate,  à  i  loo  stades 
(27  \mill)  au  S.'E.  de  Circesium. 

CiidQiu,  Judic.  20,  45;  lieu  en  Judée,  sans  doute 
dans  la  tribu  de  Benjamin,  à  l'E.  de  Geba,  dans  le 
désert. 

Ciieniia  ;  cf.  Flavium, 

Criennuniy  Cell.  2,  i,  41;  /.  q.  Flavium. 

Cfiessa,  Topogr.  Hass.;  Cluv.  3,  18;  Cell.;  G'ief- 
sen  (  Giezen,  Gyezen,  dans  d'anciens  documents  ), 
clief-Ueu  de  la  province  d'Oherltessen  {  Haitte-Hesse), 
sur  la  Lalin  et  la  JViesek,  à  6  mill.  au  N,  de  Francfort 
sur  le  Mein. 

Ciig^œaj  cf.  Coloe. 

Ciisramee,  ol  Fiyâixat,  Giligammœ,  Tikiyi\i.^'Xif 
Herodot.  4,  169;  peu/fie  dans  l'intérieur  de  la  Gyre- 
naioa,  voisin  des  Adrymachid.ne,  depuis  le  port  de 
Vlynus  jusqu'à  l'île  (VAphrodisias. 

Cii;S;'âueuni  ,  lieu  dans  la  Colchis,  près  de  la  v.  de 
Savatopoli,  dans  la  Mingrelie, 

Gi£|^anteî  ou  Gig^antuiu  Alontes,  Topogr, 
Boticm.  et  Siles,;  Balbin.  Miscell,  dec.  i,  lib.  1,  c. 
6  ;  cf.  Ascibiirgius. 

Oignantes,  uni,  m.,  FiY^'^te!;,  les  Géants  ;  d'après 
la  Fable,  ils  étaient  fds  'de  la  terre  et  du  Tartare,  et 
avaient  des  pieds  de  serpents;  ils  essayèrent  d'esca- 


lader le  ciel  et  furent  foudroyés  par  Jupiter  qui  Us 
ensevelit  sous  l'Etna,  Ovid.  Fast.  5,  35;  Met.  i,  152; 
5,  3iy  ;  Nor,  Od.  2,  19,  ^2;  Cic.  N.  D.  2,  28,  70;  de 
Senect.  2,  5;  Hygin.  Fab,  prœf.  {cf.  aussi  Firg, 
Georg.  1,2781^.);  Liicr.  4,  139;  5,  ii%\Prop.  S, 
5,  39.  —  \\)  De  là  Gïgantëus,  a,  uni,  adj.,  relatif 
aux  géants,  des  géants  :  o^  bellum  ,  la  guerre  des 
géants,  Ovid.  Trist.  2,  71,  ^^sanguis,  firg.  Cul. 
27.  r^  Iriuniphus,  ffor.  Od.  3,  i,  7.  r^  Iropaea, 
Ovid.  Fait.  5,  555.  ^^  ora  liioris,  c.-à-d.  près  de 
Cumes  en  Campanie  {oii,  selon  la  Fable,  les  géants  ha- 
bitaient dans  les  plaines  de  Phlegra  et  combattirent 
contre  les  dieux),  Prop.  i^i\),  i^{cf  Sd.  12,  i43i.y.). 

Ciiiçaiileuft ,  a,  uni,  voy.  Giganles,  «°  II. 

Ciîg^autùniâckia,  ;e,/  ^=  rtYxvxona/itt,  com- 
bat des  géants,  iiigantomachie,  titre  d'un  poème  de 
Claudien. 

Gi^artay  orum,  Plin.  5,  20  (17),  78  ;  Gegaila, 
Friyccp-a,  Notit.  Eccles.;  Gigartnui,  rtyapxov,  Strab, 
16, p.  520;  i'.,  xa)(jLr,,  Notit, c.,  de Pliénicie,  sur  le  ver- 
sant méridional  du  Liban,  non  loin  de  Rolrys. 

€(i(;:artho,  Plin.  5,  3r  (37),  t35  ;  source  dans 
l'île  de  Samos. 

Ciîi^artum;  /.  q.  Gigarla. 

Cci^as ,  aniis,  voy.  Gigantes. 

Iiîim'asy  Fûya;,  Aieand.  'Iheriac.  -v.  63o;  cap  sur 
la  côte  de  Mysie,  auS.d'Ahydus,  au  N.  ^t;  Dardanus. 

Ciig^emoruây  Plin.  4,  11  (iS),  So,  montagne  de 
la  Thrace. 

gigeria»  orum,  n.,  entrailles  cuites  des  volailles 
(gésier)  :  «  Gigeria  inteslina  gallinarum  cum  bisetica 
(  isii  ii>  )  coda.  Lncilius,  lib.  8  :  Gigeria  sunl  sive  adeo 
bepalia.w  Non.  119,  20  sq.  Gigt-ria  opiinie  facta, 
Petron.  Sat.  66.  r^  pullorum  cuquere,  Apic.  4f  2, 
med, 

dj^^!^^  l'explication  de  Fest.  p.  gS  ;  «  Gigerîa  ex 
muUis  obsoniis  decerpta,  »  est  évidemment  une  cor- 
ruption. 

Oij^îa,  Baudrand.;  Gijon ,  v.  d"" Espagne  en 
Asliirie  ,  près  de  la  cote. 

^MÏ^Wus  (Giiliiis,  Interpr.)  ^ions,  Ptol.;  montagne 
dans  l'intérieur  de  la  Regio  Syrtica,  peut-être  à  l'E, 
du  fl.  Triton. 

Cîi^lOTa;  /,  q.  Iglavia. 

Cvig'Iusie,  aium  ,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Maiiretan.  Cœsar.,  entre  les  fl.  Carlennus  et  Mulucha, 
à  l'O.  ^'Astacilicis,  à  l'E.  de  Bunobora. 

Gig^uiacuiny  Gignac,  v.  de  France,  dans  le 
Languedoc ,  départ,  de  l'Hérault. 

gig'no  ,  f;êiiiii,  génituin,  3,  {forme  prim'it.  et  arch, 
du  prés,  gëuo  ,  ère  :  genuut ,  Fanon  dans  Prise, 
p.  898,  P.;  genilnr,  Aitct.  ap.  Cic.  Invent.  2,  42,  122  ; 
De  Or,  2,  32,  141  i  genunlur,  Lucr.  3,  434  î  ^arro, 
R.  R.  2,  6,  3;  in/în.  geni,  Lucr,  3,  798;  génit.  du 
gérondif,  genendi,  Farro,  R.  R.  i,  4O1  !•  —  Po'f 
genuvil ,  Enn.  Ann.  t,  28.  • —  Infin.  prés,  pass.  gi- 
gnier,  Lucr.  3,  623;  6,  246;  808)  i'.  a.  \Racine 
GEN,  FEN  ,d'oif^v^\é.ia^  •^c.i'iQ]X<x\,  ^W'^^t^^O 

engendrer,  enfanter,  mettre  bas,  produire,  mettre 
au  jour  ;  au  passif,  être  engendré,  produit,  naître, 
recevoir  l'existence  {fréqu.  et  très-classique,  en  pari, 
de  sujets  et  d'objets  animés  et  inanimés  )  : 

I  )  au  propre  :  Salurno,  queni  Cœln'  genuvit,  Enn, 
I,  28.  Sexlns  (Hercules)  hic  ex  Alcumena  ,  queni 
Jupiter  genuit,  qu  engendra  Jupiter,  fils  de  Jupiter, 
Cic.  IV.  D.  '6,  16,  42,  Nec  Hecubain  causani  iulerilus 
fuisse  Trojanis  ,  quod  Alexandrum  genueril,  nec  Tyn- 
dareum  Aganieninoni ,  quod  Clytœnineslrani ,  //  ne 
faut  accuser  ni  Hécube  de  la  ruine  de  Troie,  parce 
quelle  donna  le  jour  à  Alexandre  {Paris),  ni  Tyn- 
dure  de  la  mort  d' Agamemnon  parce  qu'il  engtndra 
Clytemnestre,  id.  Fat.  i5,  34;  de  même  :  Me  (Vene- 
rem)  meliorem  filiuni  alium  genituram  ,  Appui.  Met, 
5,  172.  Quajcumque  animal  pariutil,  in  capitagignunl, 
tous  les  petits  des  animaux  viennent  an  monde  la  tête 
la  première,  Plin.  10,  64,  84.  Pisces  ova  quum  ge- 
nuerunl,  relinquuul,  les  poissons  quand  ils  ont  pondu 
leurs  œufs  {déposé  leur  frai),  les  abandonnent,  Cic, 
N.  D.  2,  5r,  129;  de  même  n»^  ova,  Plin.  ir,  37, 
80.  Omnia  quîe  terra  gignat ,  malurala  pubescunt 
{il y  a  un  peu  plus  haut  pariai  ),  tout  ce  que  la  terre 
engendre  ou  produit,  est  mûri  [par  les  mutations  de 
l'air),  Cic.  N.  D.  i,  2,  4;  cf.  :  Videmus  ea,  qnae 
terra  gignit ,  corticibus  el  radicibus  valida  servari,  id. 
Fin.  5,  II,  33.  —  O  Ronuile,  Romule  die,Qnalem 
te  patriœ  custodem  di  gennerunl  !  O  Romulus,  divin 
Romulus,  quel  gardien  les  dieux,  en  te  créant,  ont 
donné  à  la  patrie  !  Enn.  Ann.  i,  279;  cf.  :  Ut  idem 
deus  urbem  liane  gentibus,  vos  buic  urbi  genuisse 
videauir,  avoir  créé  cette  ville  pour  les  nations,  et 
vous  pour  cette    ville,    Cic.   Phil.    14,   12,   22;  et: 
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(Atliena;)  Quiim  genuere  viriim,  lali  ciiin  corde  re- 
perliim  ,  quand  rlir  {Athènes)  donna  le  joitr  à  nn 
homme  d'un  tel  génie,  Lucr.  t),  5.  Ilu  lit  |ilillirnuin 
(auruiii)  Asiuria  gignat ,  Plin.  i'i,  4,  21,  fin.;  de 
même  :  IiiJia  eus  (.  beiyllo^)  gigiut ,  l'Jnde  inodnit  tes 
ôérylsj  id.  37,  5,  20,  Aii  majora  (jUiEdam  iiatiira  nos 
geiiiiit  cl  conformavit,  la  nature  nous  a-  faits  /lour  de 
filus grandes  choses,  Cie'.  Fin.  i,  7,  1^.  Ueus  aiiinium 
ex  sua  meute  et  diviiiitale  geniiil.  Dieu  a  créé  l'âme, 
émanation  de  sa  propre  intelligence  et  de  sa  divine 
nature,  id.  Unit:  8.  —  Au  passif  :  Meii  bellaloies 
gignuntur,  (|uas  hic  priegiiaiites  (ecil,  c'est  race  pure  de 
héros  qui  nait  de  celles  ipi'il  a  fécondées,  Ptaul.  Mil.  gl. 
4,  1,  85.  111e  sorore  INaUis  avoque  suo...  Nuper  eiat 
genilus,  modo  formosissimus  iufaus,  Jam  juveiiis,  jam 
vir,  il  venait  de  naine.  Oi'id.  Met.  10,  Sîa.  Qui  an- 
técédente aniio  geiiitunà  eum  scribani,  Snet.  Tih.  5. 
Seplinio  uiense  genitis  sœpenumero  foraniina  aurium 
et  nariuni  defueie  ,  ceux  ijui  naissent  au  septième  mois 
manquent  souvent  de  trous  aux  oreilles  et  aux  narines, 
Plin.  II,  37,  59.  Me  subdituui  et  pellice  geailuui  ap- 
nellaiit,  Liv.  40,  9,  i  ;  de  même  :  Anionlum  jiivenem 
niajoieni  de  duobus  l'iilvia  geiutis  inteiemit ,  l'ainé  de 
ses  deux  fils,  Suet.  Aug.  17.  De  quo  (Tiberiiio) 
Reniulusqiie  l'eroxque  A<Tola  suiit  geiiiti,  Ovid.  Met. 
14,  fii7  ;  </e  mc'me  Genitus  de  sanguine,  iV.  ii.  i,  748; 
Ber.  :6,  117.  (Vaccaui  )  Juppiler  e  terra  genilam  men- 
litur,  id.  Met.  i,  6i5.  Dis  gcnile  el  geuilure  deos, 
y'trg.  JEn.  9,  fi42  ;  de  même  dis  genitus ,  fils  des 
iileux,  Quinlil.  Insl.  i,  10,  g.  Adolesceulls  in  omnium 
virtuinm  exempla  geniti,yVu//e  homme  né  pour  donner 
l'exemple  de  toutes  les  vertus,  Vellej.  a,  1  16,  2,  Qu* 
iu  terris  gignautur,  ad  usum  hominnm  omnia  creari, 
huiuines  aulem  hominum  causa  esse  generatos,  Cic. 
Ofj.  I,  7,  22.  ^ec  enim  id  esset  principium  quod 
gignerelur  almnde;  quod  si  uumqiiam  oi'itur,  ne  occi- 
(iil  quidem  umquani,  ce  qui  naîtrait  d'auteurs  ne  saU' 
rait  être  un  principe.  Un  prinfipe  ne  naît  ni  ne  meurt 
jamais,  n'a  ni  commencement  ni  fin,  id.  Rep.  6,  25, 
llbi  tus  gignitur,  où  nait  l'encens.  Plant,  Trin.  4,  2, 
89.  Corycium  nemus,  ubi  crocnni  gigniti;i,  Ciul.  3,  4, 
ad  fin.  —  Poét.  avec  l'infinitif  :  Ouuie  potens  animal 
leti  genilumque  nocere,  Lucan.  6,  485.  —  Absoll  ; 
TU  in  gignendo,  in  educando  pert'acile  appareat,  Cic, 
Pin.  2,  33,  log.  Hae  (mulieres),  quae  gignunt,  inibe- 
cillos  eduni,  Cels,  2,  i,  med. 

II  )  au  fig.  :  faire  naître,  créer,  produire,  enfanter, 
engendrer,  causer,  amener  ;  au  passif,  naître ,  prove- 
nir, avoir  sa  source,  sa  cause,  dans,  etc.  :  Muila  no- 
liis  blâudimeuta  nalura  ipsa  geuuit,  quibus  sopita 
virtits  oonniveret,  C/c.  Cœt.  17,  4'.  Hsc  ipsa  virtus 
amicitiam  et  gignit  el  coiitinel ,  nec  sine  virtute  ami- 
citia  esse  ullo  pacto  polest,  cette  vertu  même  fait  naî' 
ire  et  entretient  l'amitié,  etc.,  id.  Lœl.  6,  20  ;  de  même  : 
Ludus  enim  geuuit  tripidum  certamen  et  irani ,  Ira 
truces  inimieitias  et  funèbre  bellum  ,  Hor.  Ep.  i,  19, 
48.  Qui  non  illustravit  mndu,  sed  etiani  geniiit  in 
bac  urbe  diceiidi  copiam  ,  qui  non-seulement  ait  en- 
rictii  f  éloquence  romaine  ,  mais  qui  le  premier  ait  ou- 
vert dans  Rome  tes  sources  de  l'éloquence ,  Cic.  Brut. 
73,  255.  Arleui  tuam  siribis,  gignis  nobis  iiovas  prie- 
cepliones,  tu  écris  ton  traité,  tu  enfantes  pour  nous 
lie  nouveaux  préceptes ,  Auct.  Herenn,  4,  3,  5.  Qtias 
(  probationes  )  quodammodo  gigiierel  oratio  ,  Quintil. 
Inst.  5,  I,  I.  Mel  gignit  insaniam  ,  le  miel  rend  fuu, 
Plin.  21,  i3,  45;  cf.  Baocharis  odor  soninuui  gignit, 
fait  dormir,  amène  le  sommeil,  id.  21,  19,  77;  et  : 
Alliuni  sitiin  gignit ,  l'ail  altère ,  luit  avoir  soif,  id, 
20,  6,  23.  —  Au  passif  .-  Quum  ipse  (Calo  )  sui  ge- 
neris  inilium  ac  uoniinis  ab  se  gigni  et  propagari  vel- 
kt,  Cic,  Ferr.  1,  5,  70,  180.  Ex  bac  niaxima  libertatc 
tyranilis  gignitur  et  illa  injustissicna  et  durissima  ser- 
vitus,  cette  liberté  extrême  engendre  te  plus  dur  et  le 
plus  injuste  despotisme,  id,  Rep,  i,  H;  de  même: 
£t  a>gnludines,  el  nietus, et  reliquiepertnrbatiunes  om- 
Iies  gignuntur  ex  ea  (  intemperantia  ) ,  et  tous  les  de- 
,  sordres  naissent  ou  proviennent  [de  cette  intempé- 
rance), id,  Tusc.  4,  9,  22.  Plalo  eas  {i&iaç)  gigni 
ncgat  el  ait  semper  esse...  cetera  nasci,  occidere, 
fluere,  etc.,  Platon  nie  que  ces  idées  naissent;  ii  pré- 
tend qu'elles  sont  éternelles,  id.  Or,  3,  10.  Ipsi  autim 
iulelligamus  nalura  gigni  sensuin  diligendi  et  lienevo- 
lenliie  caritatem  ,  id  Lœl.  9,  3».  Odia  etiam  gigni  sem- 
piterna  (opp.  exsliugui  familiarilates  )  ,  ;/ .!V«oe«,//-c 
des  haines  implacables  ,  id.  ih.  10,  35.  Quœ  in  aiii- 
niorum  aliqua  permolione  aut  gignenda  aut  .scdauda 
tolleiulave  traelantur,  pour  produire,  apaiser  ou 
étouffer    l'émotion  dans  les  dmcs,  id.    de  Or.    3,  3() , 

L'^.'  '''■  """"^  •■  ^'*  gigi'enda  et  coniparandasapicntia, 
Gell.  i3,  8,  i._  De  là. 

,    |ïis:iiPnt ia ,  iiini ,  H.  (  qui  produisent  des  fruits  ), 
DICT.      LAT.    FKANC.    T.    11. 


corps  organiques ,  plantes  ,  végétaux  :  Ubi  per  loca 
.Tqualia  tt  nuda  gigut-ntium  ventiis  coorlus  arenam 
bnino  exejtavil,  dans  tes  lieux  piii-ésde  végétation. 
Sait.  Jiig.  79,  f',  Kritz.  Forte  iu  eo  ioco  grandi-.  '\)",\  j 
roalueiat  inter  saxa,  pauhum  modo  prona,  deiii'lc 
llexa  alque  aurli.  i;;  a'.litudiuem ,  quo  riinrta  g.gne;/- 
tium  iiatura  ferl ,  id.  ib.  93  ,  4.  Animam  au;inai;:ium  | 
onuiium  non  corpoream  e>se...  omniunique  gignen- 
liuui  esse  siriiureiu.  Appui.  Dogm.  Plat.  p.  ig3; 
de  même,  opp.  aniinalia  ,  Lactani.  de  Ira  Dei,  i,  i3. 

Ciif^uoduiily  Gignodo,  bourg  du  Piémont,  à  i  lieue 
if  Aoile. 

Ciigonnm,  ou  Cîigonit  promontoriam; 
cap  de  la  Crossœa,  sur  le  Siu.  Thermaicus,  au  S.  de  Gi- 
goiius. 

tUgona»  ,Ti.'iii>'">i ,  Herodot,  VII,  I23;  v.  sur  la 
côte  de  la  Cros^aîa  (  Macédoine  ),  au  S,-E,  de  Cauipsa, 
au  N.O,  de  Lisse. 

Cilg^urriy  ôrum  ,  peuple  de  l'Asturie,  Plin.  3,  3, 
4.  An  suig.  Gigcirrus  ,  1 ,  m.,  Inscr,  ap.  Grut.  1 1 09,  10. 

tUMowa}  /nobnbl.  i.  q.  Iglavia. 

«ihon,  I  Reg.  i ,  33,  38;  2  Chron.  32,  3o;  33, 
i4  ;  ruisseau  ou  aqueduc  en  JuJée,  à  l'O.  de  Jérusalem. 
Salomon  y  fut  oint.  Cf.  Siloa. 

Ciihon  y  Gen.  2,  lo,  i3;  cf.  Hiob,  40.  t.%', 
Dscbicliuu  ,  selon  la  prononciation  perse  et  arabe  ;  un 
des  fleuves  qui  entouraient  l' Eden;  probabl.,  sel.Retand, 
Ciilmet  et  Hosenmuller,  i.  q.  Araxes.  —  Joseph.  Antiq. 
1,2,  3,  prend,  avec  les  rabbins  et  beaucoup  de  Pères 
de  l'église,  tria'/  jiour  HtlXai;  cf.  Jes.  Sirach,  14,  37. 

—  Hochart  et  Hitet  comparent  te  bras  oriental  du 
Tigre,  Hartmann  la  Juive  et  Michael  Siipp.    /'Oxus. 

—  Clericus  Comment,  in  Pentat.  pense  à  /'Orontes;  — 
Buttmann,  au  Gange;  — Stc/der,  à  ta  mer  .-tttnntique 
et  à  ta  Méditerranée,  el  Scftul'hess,  au  eonfîueitt  orien- 
tal du  Nil  I  n  Etliiii/ite  ,  à  /'Aslaboras.  D'autres  pren- 
nent le  Gûiou  pour  le  fleuve  Bleu,  et  de  /'référence 
pour  le  Nit  ou  fleuve  moyen  en  Ethiopie.  Cf.  Abba 
Gregorius  in  Ludolf.   Histnr.  .^tiiiop.  I,  8,  n**  3r. 

Ollaviu BorDSsica, Eylau,  Pieu>siscli-Eylau, v, 

de  Prusse,  district  de  Kce  igsberg,  sur  le  lac  d' Arsclien. 

Ciilavia    Càerniaiiica,  ttmva,  Deutseli  Eylau, 

V.  dans  le  district  de  Marii  nwerder,  sur  CElienz   et 

près  du  lac  de  Gnéserich. 

Ciilba  9  lieu  en  Aumidie ,  près  de  la  frontière  de 
la  Maiirctaiiia  Tiesariensis.  Gdbensis,e,  Notit. 
Ciilhôa;  cf.  Gelboe  e/ Gelbus. 
CiiUla  ,  Mêla  ;  Anton.  Itin.;  nXSa,  Stepli.;  Silda, 
ID.Sa,  Ptol.;  v.  dans  la  Mauielania  Tingitana,  set. 
Anton.  Itin.  à  G6  m.  p.  au  S.-O.  de  Tiugis,  à  11  au 
N.  «/'Aipia;  Daci:e,  à  23  au  S.  de  Vopisi'ianae ,  à  28 
au  N.  de  Vobibilis. 

dlclônacum  ou  SnAonia,,  Guicciard.  Descr. 
Betg.;  Gelif  nactien  ,  Judoigne  ,  bourg  dans  te  Bra- 
bant,  sur  le  Glas,  à  12  mill.  au  S.-E.  de  Louvain,  à 
16  au  N.  de  Pèaniur,  à  22  à  HE.  de  Bruxelles. 

^ililûnicas  ,  a  ,  um,  adj.,  relatif  à  Gitdon,fits 
de  Nubel,  petit  roi  des  Maures,  qui  régna  en  Afrique 
de  l'an  38G  à  l'an  398,  et  qui,  vaincu  par  Honoriits, 
s^étrangla  de  sa  propre  main,  Claudten  a  écrit  un 
poème  sur  cette  guerre  :  Bellum  Gildonicuni. 
Ciïlead;  i.  q.  Galaad. 

Ciileatl;  cf.  Galaad;  cf.  Num.  34,  i3-i5.  Ce 
district,  qui  comprenait  les  tribus  de  Ruben,  de  Gad  et 
de  demi  Maniissé  était  borné  au  N.  par  l'Hermon  , 
Deiiter.  3,  8;  4,  48;  au  S.  par  l'Arnon ,  Deuter.  4, 
4S;  à  Ci),  par  le  Jourdain  [sur  la  limite  orient.;  cf. 
Michael,  Mélanges,  t.  t,p.  i3g),  traversé  par  tes  hab. 
de  Ruben  et  de  Gad  comme  nomades,  Num.  32 ,  i  ;  il 
avait,  sel.  Burckhardl  (  depuis  l'Hermon  jusqu'à  PAr- 
non  ) ,  une  étendue  de  presque  26  milles  allemands. 

«ilead,  «lleaditis,  idos,  Cell.  3,  i3,  i5; 
/.  q.  G.iliaditis. 

CSIIIII ,  Jornand.de  Reb.  Getic.  p.  102.;  y?,  chez 
les  Gepides.  dans  ta  Germanie  septentrionale ,  entre  te 
Miliai'e  et  Giissia. 

tii\fi>rA\a  ,  Cambden,  el  Hermannid,  Britann.; 
Guilfurd,  capitale  du  comté  anglais  de  Siirrey ,  sur  te 
IVey,  à  Zomill.    de  Londres, 

mXgvA  ,  Deut.  1 1,  3o  ;  Josua  ,  12,  23  ;  Gaignii» , 
Klœden  ;  ancienne  iiille  royale  de  Chanaan  ,  dans 
la  plaine  de  Saron,  sur  la  plaine  de  Saron ,  dans  la 
tribu  d'Ephraim  (  Samaj'ia  )  ;  sel.  F.useb.  et  Hieronym., 
à  6  mill.  au  N.,  set.  Klœden  à  i  {  lieue  au  N,  E. 
(/'Antipalris,  à  2  mill.  à  l'O.  d'Apollonie.  Cf,  Light- 
foot;  Hamelsveld,  3. 

Cillgal ,  7ai»a,  4,  19;  5,  g,  10;  Jiidic.  3,  19;  i 
Sam,  7,  i<>;  ro,  8;  11,  14  sq.;  r3,  14»  *  f^i'g'-  ^, 
X  ;  4»  38;  Hosea,  4,  i5;  9,  i5;  12,  12;  Anios,  4, 
4;  Galgala,  orum,  fiilgat.;  Hieronym.  ;  Ti  laXyaXa  , 
wv  ,  70;  Joseph.  Antiq.  6,   i  (  eî;  raXiXaîotv,  Joseph.; 


Michael,  ;  Drusius  )  ;  i  Maccah,  9  ,  2  ;  Golgol ,  Hie- 
ronjm.;  Teiain  ,  Ebrœi ;  v.  dans  la  tribu  de  Ben' 
janiin  (Judaîa),  set.  Joseph.  Antiq.  5,  ï ,  à  5o  stades 
(  2  ^  lieues  )  à  l'O.  du  Jourdain ,  à  10  {\  lieue  ),  mais 
sel.  Klœden,  à  1  lieue  au  S,-E.  de  Jéricho;  conserva 
pendant  quelques  années  le  tabernacle  et  l'arche  d'al- 
liance ,  fut  attachée  à  l'idolâtrie  et  a  disparu  atij. 
Après  la  mort  de  Moïse,  tes  Israélites,  conduits  pat 
Josue  au  delà  du  Jourdain,  y  campèrent  pour  la  pre- 
mière fois  [Josua,  4,  ig.)  Après  une  heureuse  lutte  de 
sept  ans  contre  les  Chanaamtes{Josué,  1 1 , 'ii  :,  Josué, 
triomptiant  des  princes  citajiaanites  dit  nord  {Josué, 
II,  ij,  crut  pouvoir  distribuer  à  Gilgal  sa  conquête 
entre  les  dix  tribus  et  la  demi-tribu ,  mais  tes  parts  ne 
purent  être  assignées  par  le  sort  qu'aux  tribus  de  Jitda 
et  de  Joseph,  y  compris  Ephraîm  et  demi  Manassé. 

migal,  Josua,  12,  23;  FéXYaX,  70;  tôî  Ta/iXaiaî, 
Cod.  Hum.  ;  sel.  d^autres,  contrée  dans  le  N  .-E.  de  la 
Palestine  ;  sel,  d'autres,  i,  q,  Gilgal  Judivae,  mais  pro- 
babl. i.  q.  Gilgal  .Sjiuiariie. 

Giligamiuie,  Vù,i.-^6.\i.\i.y.\.,  Herodot.  4,  i69;ri).t- 
Yajxéat.  Stepli.  B)Z.,  peuple  dans  f intérieur  de  In 
(^yreiKiica. 

Ciillinl  Slonasteriiim,  .4nn.  Hincm.  Rem. 
ann,  870  ;  peut-être  i.  q.  Ghisleni  S.  Monasterium  , 
Pertz;  cf.  Fanuiu  S.  Gisleni. 

gillo,  ôiiis,  m.,  bocal  pour  rafraîchir  les  liquides, 
Poet.  in  .-liithol,  Lat.  1,  p.  36g  et  406,  éd.  Bnrm.  Si 
ipiis  gdluiiem  ficlilem ,  (pieui  baucalem  nuncupant, 
casu  aliquo  fregeril,  Cassian.  Instit.  4,  ifi;  cf.  «  Bau- 
xâXiQV,  gillo,  o  Gloss.  Philox.  Le  vase  destiné  à  l'u- 
sage contraire,  c.-à  d.  à  chauffer  feau,  s^appetait 
milliarinm.  —  C'était  aussi  un  surn,  rom.,   Liv.  3o, 

22  ;  Jiiven.    t,  40. 
dlo,  Josua,  i5,  5e  ;  iSam.   i5,  12;  cf.  23,  34; 

rôiXa  ,  70;  V.  de  ta  tribu  de  Juda  (  Judœa) ,  dans  le 
S.  du  mont  Juda  ,  peut-être  au  S.-E .  de  Goscn, 

Gilovia  ,  Gilowey,  Eylau  (  Eglau  ) ,  Eule,  bourg 
de  Bohême,  dans  le  cercle  de  Kaurzim. 

Ciilva  Colonia,  Anton.  Itin.;  v.  dans  ta  Mau- 
ielania (liesar.,   à   5.  m.  p.    au  S.    de  ad  Crispas,  à 

23  à  l'O.  de  Castra  Piierorum,  sur  ta  route  de  Siga 
à  C;irlfiïn;e. 

^ilvus  [qu'on  écrit  aussi  gilbus,  -voy,  la  lettre 
B  ) ,  a,  nm,  udj.,  d'un  jaune  clair  :  t^^  pqui ,  Farron 
dans  Non,  80,  2;  rirg,  Georg.  3,  83;  Patlad. 
Mail.  i3,  4. 

Ciinielli  ,  i.  q.  Gemelti. 

dimo  ,  ouis,  ou  Cimontiam,  Gimont,  petite 
ville  de  France,  dèp.  du  Gers. 

Ciiiuso,  2  Citron.  28,  18;  v'tUe  dans  ta  tribu  de 
Juda  {Jiiiiœn),  peut-être  à  l'O.  de  Jérusalem. 

tHnœa,!e,Viyuiok,  ai,  Joseph.  Bell. 3.  4;  ville  dans 
te  N.  de  ta  Samaria,  près  de  la  frontière  méridîpn.  de 
la  tribu  d'Issacliar  (Galilsa  Inleiior),  selon  Joseph,  l.  c. 
xa)[jLyi  iv  TÎjj  [XEYâXqj  TteSi'tp;  sel.  Klœden  à  100  stades 
(  5  lieues  )  au  N-O.  de  Samaria  ,  à  160  (  8  lieues  )  au 
S.-F..  de  Gilboa  ;  auj.  Dechenin,  Genin,  Gilin.  Ginim. 

(Siiiciinnni,  montagne  en  Ombiie,  probl.  auj. 
(^criig'iime. 

Cimlane»,  nvSttvEçoHrtvSâveç, /fe;o</u<.  4,  176, 
peuple,  peut-être  dans  t'E.  de  la  Regio  Sjrtict  (  Tri- 
poli ),  dans  ta  contrée  des  Maces. 

CiiKliirus,  i,  f,  n-JÔixfOi,  Ptol.;  Strab.  16, 
/).  75 1;  Steph.;  Gendarns ,  Tat.  Peut.  ;  v.  dans  la 
Cyrrliestica  [Syrie),  sel.  Ptol.  dans  l'intérieur  de 
ta  Suleucis,  sel.  ta  i'ab.  Peut,  à  22  mill.  au  N.  de  Ge- 
pbyra ,  à  36  au  S.  de  Cyrrus  ,  à  44  «h  N.  d'Antio- 
elle.  Steph.  ne  comprenait  pas  Strabon,  en  disant  ; 
Kûp^o;  TCoXi;  Supîai;,  f]  àxfiOnoXi;  FivSopo;,  car 
celui-ci  dit,  l.  c.  :  "EaTi  TtoXi;  KvSapo;  ixp oitoXi;  TÔC 
Kupiri5Ti«Ti;.  Giudareni , />//«.  5,  23  (19);  bab.  ifau- 
tres  placent  le  Gindarus  de  Piolém.  à  Seleucis ,  à  t'E. 
de  /'Issus. 

Ciliides,  cf,  Gyndes. 

•f-  ^in^dîon ,  ii ,  n,  ^  yiyYÎSiov  ,  petite  plante 
de  Syrie,  carotte  sauvage,  Daucus  (>ingidiiim  i(n«., 
Plin.  20,  5,    16. 

-f'^ln^ïIlNinns,  i ,  m.  =  ■^iyyXi<nt.6i,  éclats  lie 
rire,  Petron.  Snt.  73,  4  [d'autres  lisent  gingiliplios 
dans  te  même  sens  ). 

gingîMa,  te  ,  f.,  gencive  :  Inler  dentem  et  gingi- 
vam  ,  entre  la  dent  et  ta  gencive,  Cels.  6,  i3;  cf. 
Solcl  sibi  inane  Denicm  alque  russam  defiicare  gen- 
givaiii,  Catutl.  3g,  ig;  de  même,  au  sing.,  Plin.  3o, 
3,  8,  fin.;  Jiivcn.  10,  200.  Au  pluriel,  Cels.  6,  i3; 
7,  12  ;  2,  I  ;  2,  7  ,  c<  pass'im;  Plin.  29,  »,  9;  3o,  3, 
8;  Catutl.  97,6. 

j^iiif^iviila,  a' ,  /.  dimin.  [gingiva],/«M(' |^e'(aV<; 
[poster,  à  l'époque  classique  et  très-rare).  Appui. 
.4 pot.  p.  'iTi;  feget.  2,  22. 
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KÏng^lrmus,  i,  m.  (-fiYY>uiiOc),  charnière,  arti- 
cuUil'tun  tlt'S  mein/tres,  ^ingtyme,  L.  M. 

.  CINCIRIATOK  tibiicii  ^,/a:,eiirih-J!iite,  Fest. 
p.  y5,  ViilL  N.  cr. 

Kiii!('rTiia,.-e, /.  [GINORIO]  es/wce  de  peliii: 
fliitr,  fhgeoUt,  Solin.  5;  Fesl.  s.  v.  GINORIO,  p. 
95  ;  cf.  Ste/ili.  Thés.  Or.  L.  s.  v.  YÎfYp*;- 

"  GINGRIRE  ansenim  vniis  iiiO|>iium  est.  UiiJc 
gcnus  <iimc!il.mi  lihiaruin  cxisnanini  ginjjiiniu  »  ,  jar 
gonner,  cri  île  t'oie.  Fat.  p.  y5;   cf.  farl.  siiiv. 

^in^ritns,  ûs,  m.  ^GINGRU)]  cri  île  l'oie 
(mot  poster,  à  l'époque  claaicjue)  :  Prollilii'Jidis  fur- 
mldiriein  fiiiibus  m  aiiseriim  poiiere  et  cullorarc  giii- 
gi'iti!)iis,  .-triiob.  6,  2o5. 

»  GINGRUM  çwv>l  xi'ôî  ».  "'  "'■•'  '<"''•  f^^o"- 
PUUor. 

^inuuSy  i,  voy.  hiniuis. 

Cliiisiam,  Zeiler.  Uiig.;  Idliuaiif.  Hist.  1 1  ;  Ortel. 
Chron.  i,  p.  60;  Mrgis.  Ann.  Carinih.,  lav.  libre  Je 
Gùnz  ou  Kœseg t  dans  la  bosse  Hongrie,  Gespannsch. 
ifEtsen/ioiirg  mr  le  Giinz.  Près  de  là  est  une  tour, 
vieu.r  Giins ,  où  les  .4vnres  doivent  avoir  séjourne. 

Ciior^iensis  Ager,  Girgio ,  contrée  dans  la 
Trn'.'s)  lianii'. 

Ciioti   ou  cjutœ,  habitants  du  Jûtiand. 

ftïliëiles,     l'vpisc.  t.  a.  GfpidîE. 

CîâppevicuiUy  Cambilen,  Hermannid.  et  Zeiler, 
Britnun.;  Ipm'ich,  capitale  du  comté  anglais  de  StiJ- 
fulk.  sur  l'Vrwcl. 

GîppTtâniis,  a,  11111,  relatif  à  Gippa  ou  Gihba , 
V.  de  .\umiilie;  voy.  Morcell.  .4fr.  Christ,  t.  1,  p.  69; 
Augustin,  ep.   fi5  ou  2  36, 

Cclppo,  Voss.;  cl.  Hi|i|)iis   lonia?. 

ftir  (Gei),  iris,  Claudmn.  prim.  Consul.  Siili- 
thon.  1, 1'.  35i;i}rip,Plol.ylgaihemer.^,  10;  fl.dans 
t  intérieur  oriental  de  l'Jfriipte^  prend  sa  source  dans  le 
S.-O.  du  mo«/ Gilgiri*,  .'e  jette  dans  le  Lybia  Palus  et 
doit  s'appeler  auj.  li'ed-Adjedec ,  sel.  d'autres  j\'igri. 

dira,  pe,  Ptol.  ;  capitale  des  Garaiiiaiites,  dons 
f intérieur  oriental  de  I' .-IJriijue ,  sur  la  rive  occiden- 
tale du  Gir,  au  A'.-O.  rf'Ailagira ,  au  N.  de  Tiicru- 
muda. 

dra,  lieu  fortifié  dans  In  Chak'iiice  { Macédoine) , 
au  :V.  (/'Apoiloiiia. 

Ciirha,  Epilom.  Jurel.  Victor.  Jun.;  Meninx, 
infiis,  Plin.  5,  7;  Jurel.  Victor,  l.  c;  M-îiviv| ,  ou 
MîiviYÏ,  Strab.;  Lotopliagitis,  Plin.  d.  L;  Eratosth. 
ap.  Plin.  l.  f.;  AœToçaYÏTlç,  P/o/.;  AtoTOçâvciiv  vt^ctoç, 
Pol)  b.  1, 39  ;  cf.  Hoiner,  Od.  9,  'i'.  84  ;  île  sur  la  cote  de 
la  Regio  Sjrlica  ,  à  l'entrée  de  la  Syrlis  Miiior,  a  dex- 
tro  Syrtis  Minoris  promontorio  passib.  200  sila,  loii- 
gitiidiiie  25  m.  p.,  laliliidiue  2a,  Plin.;  auj.  Dscherba, 
Gerbi  ^  Zerbi ,  non  loin  de  Tripoli.  Lieu  natal  de 
Vibius  Gallus  et  de  Volusianus ,  dont  Jurel.  Victor 
dit  :  (^reati  in  insula  Meiiiiigf,  quîE  nuiic  Girba  dici- 
lur.  Giiliilaïuis,  adj.,  Xotit.  Afric. 

(iir$^esiter  (Girgasiler);  cf.  Gergeirti. 

ftiirgiris,  is,  Ptol.;  Gyris,  Plin.;  nioutagne  dons 
l'intérieur  oriental  de  l'Afrique,  au  S.-O.  du  mont 
Aler,  au  If.-£.  du  mont  Usargala  ;  auj,  Eyreh,  en  A'i- 
gritie.  , 

tiirgia,Pivcop.,  était  situé  avec  Tnc3[idi,  sel.  Pro- 
cap.  jEdif.  6,  4  :  xaTÎ  XûpTsi;  Ta;  (iiy.pdi;;  cf.  Gich- 
Ihis. 

drola,  Maty,  Dict.  geogr.;  bourg  dans  la  Lau- 
mellina.  Quelques-uns  comparent  à  tort  Acerrœ. 

Ciirona;  ;.  y.  Gerunda. 

CiirNilie  (  Giisiter) ,  i  Sam.  27,  8;  Gfsarilae, 
Keri  ;  peuple  dons  le  S.  de  la  Palestine  ,  entre  les 
Gassurites  et  les  Anialécites ,  selon  le  Keri,  c'étaient 
peut'élre  des  colons  de  Geser,  Gazara ,  cf.  Hanicls- 
veld,  3  ,  59.  Clericns  pense  aux  Gervciii ,  x  Maccab, 
i3,  «4. 

Cîiruiidia  ou  Cierniina ,  la  Gironde  ,fl.  de 
France,  confluent  de  la  Dnrgogne  et  de  la  Garonne. 

fMÎrTiuni  f  Yaruni ,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
comte  il' York,  sur  le  Tces, 

Ciisalahha,  yinn.  Laiirissens.  Jitinor.  an>i.  812; 
cj.  Sehannat.  Tab.  Vetir.  Huchoniie  ;  fl.  dans  la 
prov.  lie  la  Besse  électorale  nommée  Fulda. 

4»ischala  ,  oniin.  Ta  n(i;(Ot).a,  Joseph.  Be'l.  2, 
4^;  4,  8  ;  id.  Vit,  ;  V,  dans  ta  Gali!a?a  Infer.,  peut- 
être  'lam  In  contrée  de  Gabara.  Gisrhaleiisis ,  e. 

CiÎNira,  Ptot.;  v.  dans  l'intérieur  oriental  du  Byza- 
(■iiini,  entre  Zalapa  et  Caïaiiis. 

(■islênopôlis ,  /.  q.  lauiim  S.  Gisleni. 

€ii$ina  ,  Ptol.  ;  ir.  dans  la  première  partie  de 
/■Ainienia  Major,  entre  les  fl.  Cyrus  et  Araxe,  ou  en- 
tre Ciilomana  (■<  Clinluala. 

(àiiiiiBe,  arum,  Chopin,  de  Daman.  3,  19;  Gai- 
nes,  V.  de  France,  dép.  du  Pas-de-Calais. 
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Cîîsoiiîs  Castra,  GeisenfeU^  bourg  de  Bavièrcy 
dans  ie  cercle  iie  l'Istir,  mr  l'I/rn. 

Gif^orlinm  (  Gisoriuin  ) ,  CseKortiiim  i  c/.  Ho- 
ger.  in  Pliilipj}.  y-iugast.;  i.  <j.  (ia-siiiolinin. 

GiRsa ,  Plin.  3 ,  2 1  ;  Ue  mr  la  cote  de  la  Dalma- 
tie  f  firobabl.  entre  Curirta  et  Amona. 

Git  [qn'on  écrit  tiitsù  Gilli.  et,  {orme  access.  Gicti, 
il'ttjn'ès  i  liaris.  p.  106,  /*),  intlécl.n  «.,  plante  appelée 
aussi  iiirK'inlliion  et  nielans|HTniiim ,  n/gelle^  Nigflia 
saliva  Lim.,  Plin.  20,  17,  71;  19,  8,  52  ;  Cels.  2, 
yS;  Colum.  6,  3/|,  x;  Scribon.  Camp.  i3i  ;  Paliad. 
Sept.  I  !  ;  Auson.  iJyll.  12,  8. 

CîitaitH?«  aiuiii,  Liv.  4a,  38;  Sirah.;  v,  des  Cos- 
SO|i<ei,  dans  l'EpirCt  sel.  Liv.  à  10  nitll.  de  la  mer, 
peut  êir,- 1  rcs  de  l:  frontière  de  la  Thespvotia. 

Ciitha;  cf.  Oftha. 

Oifba-Ilepher,  i,q.  Galh. 

4»ïti;  (/.  Oichlliis. 

Gitliiî  ou  Afpar,  v.  dans  la  Mauretaiiia  C.'ËSar., 
au  S.-£.  d'Xrstncinay  proba/d.  auj,  El-Cal/a/i,  en  Al- 
gérie. 

Ciitmiacinuiii  (  GiUmiazinum)  ;  Gilzinum;  cf. 
Zeiler.  Topogr.  Boh.;  Baibin.  Miscell.  i,  7;  Gitsc/iin, 
Giczin  f  v.  de  Bolième,  cercle  de  Bidschow,  sur  la 
Czidlina,  à  10  mill.  au  IV^.-E.  de  Prague. 

fiiHta.,  Joseph.  Antiq.  5,  i\  cf.  Galli 

CiStta  ,  Reland.;  cbdlcan  en  Idumée. 

Gitta,  Beland.;  lieu  dans  la  Saniaria;  lieu  natal 
de  Simon  le  Mage. 

CSittfaîni  (  Gilliâim),  Nehem.  11,  3!î;  Gethaim, 
2  Sarn.  4,  3  ;  FeÔaîfjL,  70  ;  v.  de  la  tribu  de  Bcnjumui, 
peut-élre  au  A\-0.  de  Geùa,  au  N.  de  Rama,  au  S.-E. 
de  Gibeon. 

€ritfi,i.  q,  Gichthis. 

Ginf,  lieu  dans  la  Zcngitana  ,  au  S.  de  Tunes; 
probahl,  auj.  Mesherga. 

Giiifitânns,  a,  iim  ,  relatif  à  Giuf,  v.  delà 
Zpiigitana,  Inscr.ap.  Maff  Mus.  Veron,  457,  5;  autre 
ibid.   ',6i,  4. 

g'iabella^  îe,  f,  glabelle,  espace  sans  poils  com 
plis  entre  les  deux  sourcils,  L.  M. 

^laliellus ,  a  ,  um  ,  adj.  dimin.  [gl.ibtT  ],  ffui  est 
sans  poil,  pelé  [poster,  à  l'époque  classique  )  :  r^  cor- 
pus Cupidinis,  Appui.  Met.  5  ,  p.  16S.  r>^  k'm'wA  ,  id. 
ib.  In  p.  1-22.  Apollo  corpore  sl''l>'^""'^?  ''/•  F^^^-  i, 
p.  341.  Ubi  ptibcrn  cilionim  discriminât  glabella  me- 
dietas.   Mart.  Capell.  2,  34. 

g'ifiber,  !)ra,  bnim  ,  ^dj-,  sans  poil,  pelé,  nu, 
chauve,  ras,  glabre:  Si  qnem  glabntm  tacere  velis, 
Farro,  R.  R.  i,  2,  26.  Oves  venlre  glaliro,  id.  ib.  2, 
2,  6;  de  même  r^^  colla  hoiini,  cou  pelé  des  bœufs,  Co- 
lum. 6,  14,  7.  Ore  teiier,  laliis  pecloie,  cniie  ^lal)er, 
Martial.  12,  38,  4.  Giaber eral  lanupiam  rien,  Plaut. 
Frngm.  ap.  Fest.  s,  v.  RIENES,/^.  '^77  et  270,  Mail, 
r-^  liordcuni,  Turrau.  dans  Plin.  i8,  7,  i5.  '■'^  lapt:le. 
tapis  à  poil  ras,  TurpH.  dans  Non,  54^,  18.  —  t  om- 
par.  :  Tu  islum  i^ailiini ,  si  sapis,  Glabrioreui  reddrs 
mihi  qiiam  vidsus  ludiii'st,  Piaul,  Aul.  a,  9,  6.  Mari- 
luni  sorlita  sum  cucurbila  ^labriorem,  Appui,  Met. 
S, p.  i63.  —  I!)  Substautivt  :  [jlahfT,  bi  :,  m.,  jeune  es 
clave  sans  barbe,  mignon  chez  les  Romains^  Catull.  61, 
142;  Phœdr.  4,  5,  2.^-;  Senec.  Ep,  47;  Brev.  vit.  12; 
Inscr.  Oreil.  /(«  694  î  ^911- 

*  g'labrârïa,œ,  y".  [;^]al>er],  dans  un  double  sens 
plaisant,  jemme  qui  aime  les  esclaves  at'pelcs  glalwi 
et  qui  est  par  eux  tondue,  rasée,  c.-à'd.  ruinée  •  Duna^ti 
teiiero,  Cbloe,  Luperco  Hi.spniias  T\riasque  (veslcs)... 
Yx  i;labiaria,  vte  libi  misella!  NiidaHi  le  slaliiet  Unis 
Liipeifus,  Martial.  4,  28,  ^. 

^îahresBS,  ùs.^  part,  de  l'inus.  ^lahveo,  être  glabre, 
et  au  fg.,  nu  :  Loca  glabreiUia  ,  lieux  nus,  sans  végé- 
tation, Colum.  2,  9,  oii  on  lit,  avec  plus  de  vraisem- 
blance, ralentia. 

*  ^labresco ,  ère ,  i-.  inch,  n.  [  glaber  ] ,  perdre 
son  poil,  devenir  chauve;  en  pari,  delà  ferre,  être 
purgée  <rhe!  bcs,  devenir  nue,  sans  végétation  :  Alquc 
ita  glabrescit  it  lit  idonea  IriUirisarea,  Colum.  2, 19,  •>-. 

*  ^15hrêta  9  ôi  uni ,  n.  [  ghiber  ] ,  lieux  nus,  sans 
végétation  ;  Ea  gbibreta  siguis  adbibilii  itolini  couve- 
uil,  Ml  suo  leinpore  vïtiis  ejusiiiodi  medeamur,  Colum. 
2,  9>  9- 

GlabrïOy  ônis,  m.  [  glaber  J,  surnom  dans  la  gens 
Âcilia,   Liv.  33,  24;  Fost.   Capitol,  ap.  Grut.  29^. 

*  ^labrïtas,  âtis,  /  [glaber],  nudité  de  la  peau 
(^dégarnie  de  poils),  absence  de  poils,  pau  lisse,  épi- 
lee  :  Calvitiis  i^I  glabtitalibiis  rasi,  Arnob.  3,  108, 

*  ^làbrOy  are,  v.  a.  [glaber],  dépouiller  de  pBtl, 
rendre  chauve,  lîsse ,  épiler  :  Sues  poslero  die  mac- 
tantiir,  e(  \el  aqua  candenle  vel  v\  lenuibus  bgnis 
flauimula  facta  giabrantur  (nani  iitroquc  modo  pib  de- 
trabiintui')^  Colum.  12,  55,  4* 
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Cilaceiisis  Comitatus,  Cluv.  3,  i3;  Glai, 
(i/at:  ,  comté  de  Silésie,  entre  la  Silésie ,  la  Moravie 
et  la   ISohéwe  ,  district  de  Bi  eslait. 

tàlaciale  Proinoiiloriuiu,  Ys-Cap ,  ou   cap 

de  Cwlaces,  dans  la  grande  Tartarie. 

S'IaciâliSy  e,  adJ.  [glacies],  glacial,  de  glace 
(  /'l'et.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Et  gla- 
oiali»  hieiiis  a({uiloiiibiis  aspfl-al  undas ,  Virg.  Ain.  3, 
285;  de  même  .~  hiems,  Ovid.  .Met.  ■•,  3o;  cf.  '-^ 
triions,  froid  glacial ,  id.  ib.  9,  582;  /~^  polus,iV.  ib. 
5,  173.  r^  Scylhia,  W.  ib.  8,  79o;'^ri-gio  (opp. 
pii  i'iTi  ida  ),  Colum.  3,  1,  3  ;  />^  Oceanus,  Juven.  2,  x  ; 
cf.   • — '  pontiis,  Lucan.  i,  18. 

Cilacial»  Oceanas,  Amm.  Marc.  3i,  2;  Gla- 
ciuk*,  «M  Scylliicuni  ^]aie;  cf,  (loiigelatnm. 

glàcies,  êi,  /.,  glace,  glaçon  :  Sol  glacirm  dis- 
suivit, l.ticr.  (i,  9(14  ;  de  même  id.  6,  879  ;  Virg.  Ed. 
to,  49;  Hor.  Od.  2,  9,  5  ;  Ovid.  Met.  2,  80S  ;  i3, 
7y5;  Plin,  8,  28,  i2,  fin.,  et  beauc.  d'autres,  r^-i  lu- 
bi'ica,  verglas,  Liv.^i,  36,7. —  ^tt  pluriel  :  ^\acies. 
Vil  g.  Geotg.t^.  517.  glacieriiin,  Sidon,  Ep,  4,  ij  ,fin, 
—  *  II)  mela/ih.,  dureté,  raideur  :  Timi  glacies  aeris 
ûanim  I  devirla  litjiiescit,  i,  494. 

Cvlïicllla,  X,  f  surn.  rom.,  Mart.  7,  87  (où,  à 
cause  de  l'dloug,  il  faut  peut-être  lire,  Flaccilia,  qu'on 
trouve  dau.'i  le  même,  5,  34. 

Sflacïo  9  âvi,  àiiun,  i.  v.  a.  et  n.  f  glacies],  {ne  se 
trouve  point  avant  Auguste  )  ;  —  I)  act.  changer  en 
glace,  glacer,  geler,  congeler;  au  passif,  se  congeler, 
sefioer,  se  durcir,  se  solidifier.  —  A)  au  propre  :  Et 
pu~iias  m  glaciet  ni\L's  Pmo  niimiiie  Juppiter,  Hor, 
Od.  3,  10,  7.  —  Hiiiiiur  glacialur  arescilvc  in  gem- 
mas, l'urine  (  des  lynx  )  se  cristallise  et  se  solidifie  en 
pierre  précieuse,  Plin.  8,  38,  57;  cf.  :  Humor  glacia- 
tus  il)  graiidines,  eau  congelée  en  grêle,  id.  2,  39, 
3g.  Ruptis  vasis  (  vini  )  stetere  glaciatic  iiioles  prodigii 
modo  ipiutiiani  Miii  natitra  non  gfia^cit,  id.  14,  21, 
27,"- —  2°)  melaph.,  durcir,  solidifier  :  Neo  duiiium 
qiiin  (ici  laiiiulis  glacialus  caseiis  juciindissinie  sapiat, 
(  olum.  7,  8,  2.  —  B)  aufig.,  glacer  d'effroi  :  Slupet 
anxiiis  allô  Corda  metii  glaciaiite  pater,  Stat.  'J'hcb, 
19,  622.  —  II)  neutre,  durcir,  devenir  dur  :  (  Lngiien- 
lum  )  fit  liieme,  (piuniam  assiate  non  glacial,  nisi  ac- 
cepia  rera,  Plin.  29,  3,  ï3 

^rlacito ,  Toy.  gialilo. 

Cilacium  (Glocium),  Zeiler  Topogr.  Boh.;  Gol- 
dast.  Hegn.  Boit,  i,  i5;yE/H/-.  Glaciograph.;  Balbin. 
Miscell.  I,  3;  5  ;  Glaz,  Gtatz,  capitale  du  comté  du 
même  nom  sur  la  Neisse.  Glacensis,  e,  Clnv. 

GLADIARIUS,  a,  iim,  ad/.  [  gladius  ],  d'épée  ,  i-e- 
latlfau.c  épées  :  r^  7^EGOCl\TO'k,  manliandd'èpées, 
armurier,  Inscr.  Orell.  «''4247.  —  Substantivt  :  GLA- 
\)l\fi\VS ,'ù^  m.,  fourhisseur,  ib.  n"  4'97- 

glâilîâtor,  ôris,  m.  [  gladius,  cf.  digladior  ]  —  I) 
celui  i/ui  combattait  dans  tes  jeux  publics,  gladiateur  : 
AlhlvI.Teetgladiatores,  Cic.  Or.  68,  228.  Crudele  gla- 
diatoruii)  spectaculum  et  inliumanum  nonnullis  videri 
solef,  quelques  personnes  trouvent  cruels  et  inhumains 
les  spectacles  de  gladiateurs ,  id.  Tnsc.  2,  17,  4x-  Ut 
emal  gladiatmes,  id.  Suit.  19,  55.  Num,  ut  gladialo- 
ribus  imperari  solel,  ferrum  non  recepit  ?  id.  Sest.  37, 
8(1.  Qiiod  gladiatoies  nobilcs  fariunl,  ut  honevte  de- 
cuinbant,  id.  Phil.  3,  14,  35.  Tani  bonus  gladiator 
rudt-m  lam  cito  accepisti ,  toi,  un  si  bon  gladiateur, 
as-tu  donc  pris  sitôt  ta  retraite .'  id.  Phil.  2,  29,  74. 
Qnis  tola  Ilalia  vciieficus,qiiis  gladiator,  cpiislatro,  quis 
sicariiis,  etc..  inveniri  polest,  qui  se  cum  Catiliiia  non 
faniiliarissime  vixisse  latealur,  id.  Catil.  2,  4,  7-  — 
Comme  terme  d'injure  :  Giacclioruni  polfiiliam  ma- 
jorem  fuisse  aibilramini  (|uam  hiiiiiii  glaJialnris  (/.  e. 
Aalonii)  fuliira  sil.'Quem  gladialurem  nun  ila  appel- 
lavi,  ni  interdum  eliani  M.  Anlouius  gladiator  appel- 
lari  solet,  sfd  ut  appellant  ii ,  (pii  plane  rt  Latine  lo- 
(|uniilur,  Cic.  Phil.  7,  6,  17;  de  même ,  id.  Verr.  1, 
H,  62,  146. 

R;  métaph.,  pour:  combat  de  gladiateurs  :  Qunm 
interea  nimor  venit,  Datnm  iri  gladialores,  quand  te 
bruit  se  répand  qu'on  donnera  des  gladiateurs,  c.'à-m. 
un  combat  de  gladiateurs.  Ter.  Hec.  prot.  ait.  32;  de 
Wm?  Gladialoresdare,  C(f. .Srif. 64,  i33«/  i35;5«e<. 
Tit.  7  ;  ~'  cdere,  id.  Aug.  45  ;  Dnmit.  4  ;  Tre.  Ann. 
I,  76.  Qiia-rit  ex  me,  num  consne'iem  Siciilis  locnm 
gladirttonbus  dare,  Cic.  Att.  2,  i,  5.  Pnpuli  seiisus 
maxime  Ibealro  et  speetaculis  pprspi-ctus  est.  Nam 
gladialoribus  qua  dominus  qiia  advoi-ali  sibilis  con- 
scissi  :  ludis  Apollinaribus  Diphilus  IragiPiliis  in  nos- 
Inini  Pompeium  pelulanler  in\cctus  est,  etc.,  c'est  ib 
théâtre  et  dans  les  spectacles  que  se  manifestent  les 
dispositions  du  peuple.  Aux  gladiateurs  {c.à-d.  dans 
les  combats  de  gladiateurs  )  on  a  reçu  à  coups  de  sif- 
flets celui  qui  tes  donnait  et  tout  son  cortège  ;  aux  jeux 
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jifoUiiiaiics  le  Iragvi/irtt  Dipliile  a  fait  une  allusion 
bi';ti  vive  à  notre  ami  Ponipee,  etc.,  iit.  Jtt.  2,  19,  3  ; 
cf.  :  Ut  Roinam  vitel  ghidiatoril)iis ,  LuciL  dans  ÎSûn. 
i65  ,  i4i  àe  même  Asin.  Politon  dam  Cic.  Fam.  10  , 
32,3. 

\\)  fabricant  tl'épcU'S  ,  fonrbisscur  :  Carpeutarii , 
scandul'ii'ii,  ^ladiatoies,  a<|iiilices,  lubarii,  etc.,  Tar- 
rtint.  Di^.  5o,  6,  6. 

IV)  c'est  aussi  un  suru,  rom.,  Inscr.  ap.  Grnt.  383, 
6. 

g\nf\iâtôrie,ndv.;vof.  gladiatorius,  à  la  fin. 
g^làdïâtôricius  (-tins),  a,  11111;=   gladlato- 
rius  :  hcilia  <~,  =:  gladioliis,  glaïeul,   Marc.  Emjtir. 
16. 

g^IàdiâtSrïus,  a,  uni,  adj.  [gladialor],  de  gladia- 
teur ou  de  gladiateurs  :  o^  Indus,  spectacle  de  gladia- 
teurs, Cic.  Catil.  2,5,  9.  '^-'cerlanieii,  combats  de  gla- 
diateurs,id.  Depr.2,  78,  il-]. r^hnuh^, bande,  troupe 
de  gladiateurt,  id.  Sest.  64,  i54;  Cœs.  H.  C.  3,  'M, 
4;  Sali.  Catil.  3o,  7.  <-^  munu«,  Suet.  Cces.  10  ;  39; 
Tib.  7  ;  37  ;  4"  ;  Cnlig.  i3;  26,  et  beauc.  d'attirés.  • — ■ 
consessns,ytJH/e  réunie  pour  assister  aux  combats  de 
gladiateurs,  Cic.  Sest.  58,  124;  r/".  ''v^  lorns  ,  place 
pour  voir  CCS  combatif  id.  Mur,  35,  73.  Cladialoria 
desperalione  pnguanl ,  Pacnt.  paneg.  35  ad  fin.  — 
Tu  ,  istis  fauciinis,  istis  laleribus,  isla  gladialoi'ia  totius 
ror[)oris  [iruiitale,  lanlnm  vini  in  Hipjiiœ  iiupliis  e.\- 
hauseras ,  ut,  etc.,  avec  ces  formes  atldétiifues ,  cette 
taille  herculéenne ,  id.  PInl.  2,  25,  63;  de  même  r.^ 
aniinij  ad  nie  affectant  viain,  Ter.  Phorm.  5,  7,  71. 
r^  Venus,  /.  e.  cliuopale,  conrnliitus,  Appui.  Met.  2, 
j>.  i2[. — IVj  substantivt  :  Gladiaturium,  ii,H.  {se. 
pra'miuni ,  anclorainentum;  i'oj\  ce  mot),  salaire  des 
gladiateurs,  pour  lequel  des  hommes  libres  s'' enga- 
geaient à  combattre  :  Vix  gIa:liatorio  acreplo  deot-iu 
tatentis  ah  rege  rex,  ut  in  eani  fortunaui  reciderei, 
pour  salaire  d'une  défection  oui  le  plongeait  dans  une 
telle  injortune,  le  mallieurtux  roi  avait  à  peine  reçu  de 
Persée  ce  qu'on  donne  à  un  gladiateur ,  dix  talents  , 
Lie.  44,  3r,  fin.  —  Adv.  rjtàdiâlôrie  ,  i  la  manière 
des  gladiateins  :  Quae  gladialoiie,  qua;  lenonice  facc- 
ret ,  Lamprid.  Conim.  i5. 

glâdîâtûra,  te,  /.  [gladius,  gladiator],  combat 
ou  plutôt  profession  des  gladiateurs  [poster,  à  Aug. 
et  extrêm.  rare)  :  Addunture  servitiis  gladiaturx  de- 
stinât!, Tac.  Ann.  3,  43;  de  même  :  Ut  rcquieui  gla- 
diatnr^  halieret,  Scliol.  Juven.6,  io5. 
g^ladiolum,  i;  voy.  gladiolus,  n"  I. 
grlàdiôlus,  i,  m.  dimin.  [gladius]  —  X")  épie 
courte,  poignard  :  Lingulaui  veleres  dixcre  gladiolnm 
oblongum,  in  speciem  lingn,-e  faclum,  Gell.  10,  25,  3. 
Gladiolo  solito  e'iutUïs ,  Appui.  Met.  rt  ,  p.  122;  3, 
p.  l3l.  —  Au  pluriel  bétéroclite  :  «  ]Ni'C  gladiola 
(quisquam  feiat),  atqni  Messala  dixit  »,  Quinlil. 
l'ist.  r,  6,  42  (  cf.  gladius,  an  commenc).  —  B)  Gla- 
diolus, i,  titre  d'une  comédie  de  Livius  Andronicus , 
Fest.  s.  V.  PEDIBl'S,  /;.  210,  b.  —  II)  ins ,  glaïeul, 
gladiole,  plante,  Plin.  21,  11,  38;  'tb.  17,  67;  23,  11, 
89;  Pallad.  I,  37. 

ffladium  ,  i  ;  voy.  gladius,  au  commenc. 
^làdiiiM,  ïi,  m.  [Jurme  nccess.  arcli.  gladiuni,  ii, 
/;.,  Lucil.  dans  A'on.  208,  1 3  ;  c/.  f  n/TO,  L.  t.  9,41), 
148,  §  81;  Quint'il.  Inst.t,  5,  16;  iwv.  gladiolum  nu 
mot  gladiolus,  n°  I  ),  épêe,  glaive  (  même  sign  f  que  le 
terme  poétique  ensis,  d'après  Quintil.  Inst.  10,  i ,  11): 
Succincti  gladiis  média  regione  cracenles,  ceints  d'é- 
piés, l'épee  nu  côté,  Enn.  Ami.  8,  5i).  Partiin  lequies- 
cnnt  Contecii  gladiis,  sub  sentis,  ore  faveules,  id.  ib. 
16,  3i.  Oecursat  oeius  gladiu  coiiiiiiinus<pie  fein  gerit 
Varenus,  l'épée  à  la  main,  Cœs.  B.  G.  5,  44,  11. 
Pila  miserunt,  celeiiterqne  gladios  si]  inxerunl,  et  mi- 
rent promplemeitt  l'éiee  à  la  main  ,  id.  Ii.  C.  3,  y3  , 
I  ;  de  même  gladiuni  slringt-re,  dégainer,  tirer  l'épée 
du  fourreau;  Cic.  Phil.  2,  y,  2 1  ;  f'irg.  ALn.  12, 
278  ;  on  dit  dans  le  même  sens:  r^^desli'ingere,  Cees.  Ii. 
G.  I,  25,  2;  6,  12,  lin.;  B.  C.  r,  46,  i  ;  1,  47,  3;  i, 
75,  3;  Cic.  Off.  3,  3i,  112;  Cai'il.  3,  i,  2;  Liv.  27, 
i3,  g\et beauc.  d' autres  ;r^eiaceve,  Cœs.  B.  G.  5,  4  1, 
8;  Cic.Att.  4,3,3;53//.  Catill.  5i,  36;  t/.  ~educeic 
evagina,C/c.ynir«/.  2,4,14  ;<^-'nud;iro,  Ôii'i/. /'"a.!/.2, 
69^  j  ' — 'Tecondere  iii  vaginam,  r('nj(7//-c  l'epée  aufoin-- 
reau,  Cic.  Invenl.  2,  4,  14  ;  cf.  condere,  Quintil.  Inst. 
8  prœf.  §  i5. 

h) proverbialt  :  —  a)  Suo  sibi  hune  gladio  jugulo, 
je  le  jugule  avec  sa  propre  épée.  Ter.  Ad.  5,  8,  35; 
cf.  ;  Aut  Inn,  quciuadniudum  dieitur,  gladio  aul  nos- 
liu  defeusio  t{ia  eonlii  iatur  neccise  est,  il  faut  de  toute 
nécessité  que  tous  so)  ez  battu  on  par  vos  propres  ar- 
mes ou  par  les  miennes.  Cic.  Cœcin.  59,  82.  —  p) 
Quuin  illuin  (Cludiuin  )  pluniheo  gladiojugnl.iluni  iri 
lamen  diciiel  (  lloitcusins),  avec  une  épée  de  plomb 
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(  avec  un  sabre  de  hois  )  c.-à-d.  sans  peine,  Cic.  Àtt. 
I,  rfi,  2. 

II)  métaph.  —  A)  aisasii/ia/  ,  meurtre  ,  mort  i  ou 
simplt  violfiice  f  le  sabre,  la  Joice  brulale  :  tjuiini 
tailla  [n-a-serlini  giadioiurii  sit  iinpuiiilas,  sitrloul  ifuand 
il  y  a  une  si  grande  impunité  pour  l'assassinat  ,  C/c. 
Pltil.  I,  II,  27;  de  même  :  Nec  sine.  pericLilû  quis- 
quam libertï  de  repiiblica  senliens  versari  polesl  in 
suMirna  imjmiiitale  ^'ladionim, /V/.  Fam.  lo,  i,  i;  de 
même  Inipiiiiitas  gladiorum ,  Vellej.  a,  i,  3;  2,  1^5, 
5.  Miif;ua  ^ladiorum  t*sl  iicentia,  Cic.  Fam.  !^,^  y,  fin.; 
de.  même  iicentia  ^ladiornm,  id.  2,  ai,  2.  —  Qui  iini- 
vei^as  proviiicias  ref^uiit,  jus  gladii  habeiil,  qu(  ont  le 
droit  de  glaire,  c.-à  d.  de  vie  et  de  mort^  Vip.  Dtg, 
I,  18»  6,  §  8  ;  de  même  potèslas  gladii,  /(/.  ib.  2,  i,  3; 
Capitol.  Gord.  9;  jusque  datuiii  gladio,  et  la  violence 
érigée  en  droit,  Lucan.  i,  2.  CJ.  Jure  gladii,  Inscr, 
np.  OrelU  ,  n^  3888;  ap.  MaJJ.  l^Jus.  feron.  425,  i; 
25i.  3. 

B)  combat  de  gladiateurs  :  Qui  quuiii  maxime  du- 
bitat,  ulriiui  se  ad  gladiuni  locet  an  ad  cultruni.  s'il  se 
louera  pour  être  gladiateur  ou  bestiaire ,  Senec.  Ep. 
S~,  med.;  de.  méme^  Coniparare  honiiues  ad  gladium  , 
Laetant.  6,  12,  fin.  St-nus  ad  gladium  vel  ad  beslias 
vel  )[]  nieUdluni  damnaliis,  Ulp.  Dig.  29,  2,  25. 

C) '■^  vouïeris  ,  le  contre  de  la  charrue ,  Plin.  18, 
18,48. 

D)  espadon.,  sorte  de  poisson^  nommé  aussi  Xiphias 
(  ^tçfa;  >,  P/in.  9,  2,  i  ;  9,  i5,  21  ;  32,  11,  53. 

^Iteba,  et  ses  dcnvés  ;   voy.  glfba,  etc. 

o'Izesaria  et  s^leesum,  voy.  glessaria ,  glesuni. 

fàlïisi^usyi,  m.  [y'i.i.yoz poêt.  p.  yâXa,  lait }^  surn, 
rom.^ /n.'-cr.  ap.  ^Jaff.   Mus.  f^eron.  i57,  6. 

Cilamnateva  Civitas  (  Glanala ,  Glanaleva, 
Giandeva,  Glannattra,  Glaunattva,  Glannalica,  Glan- 
iialina,  Glannaliva  ),  i\'o/;/.;  (ilandatuni  (  Glaiuletuui), 
Récent.;  v.  dans  la  Gallia  Naibon,,  sur  la  rive  droite 
du  Varus,  auj.  Glundèt-es.  Ruines,  dans  le  déport,  des 
Bnsses-j4lpes.  A  une  deini-licue  de  cette  ville ,  détruite 
par  le  far,  les  habit,  fondèrent  le  bourg  d'Entrevaujc, 
cf.  Sammartethan.  Gall.  Christ.  2,  p.  59;  Masson.; 
Scaliger.  Gl;uidatenru*nsis,  e,  Bert. 

Criamorfi^anieiisis  Coniitatus»  Cambden, 
Britann  ;  cf.   Clamoigania. 

Cilanatevn  ;    cf.  Glaninaieva. 

g^landâriiig,  a,  uiu,  adj.  [glans],  de  glands  : 
•■^  silva,  Cato,  R.  R.  i.  7;  Farro,  R.  R.  i,  7,  9. 

Olaudâtnni;  cf  Glamnateva. 

CrlanUeva  y  /.  <j.  Glainnaleva. 

^landïârius  ==  ^landarius,  Laetant.  Plac. 
Gloss,  éd.  ab  A.  jVaio  in  Class,  Auct,  t,  3,  p.  428  : 
arbnr  glandiaiia  (lesctilus). 

g'iaudïfer,  èra.  ei-nm,  adj.  [glans  fero],  (jui porte 
du  gland [  très  rare  )  :  ^^  quei'cus,  Lncr.  5,  937  ;  Cic. 
Lcg,  I,  1,2.  Dans  de.  Phil.  2,  39  au  lieu  de  glan- 
dit'irai  Ust-z  :  g-aiuli  ffnuic. 

*  {E^'laadiÔiiïday  x,  f.  [glandium  ],  comme  glan- 
diuni,  succulent  morceau  de  viande  de  porc  fumée  ou 
salée  :  <^-'  suilla,  Plant.  Mm.  i,  3,  a;. 

g'iandïiiiny  li,  u.  [  glan-j],  succulent  morceau  de 
viande  de  po/  c  fumée  ou  salée  (peut-être  dans  le  voi- 
sinage des  parties  génitales ,  la  culolle)^  Plant.  Cure. 
2,  3,  .',4;  Capt.  4,  4,  7;  Sticlt.  2,  a,  36;  Plin.  8,  5i, 
77  ;  36,  I,  2;  ï6,   S8,  73. 

Çlando,  inis  ,/.  [glans  ],  dans  la  latin,  poster,  p. 
glans,  gland ^  ^h'ien.  Perieg.  285;  II^*9. 

Cilauflôiniriim,  v.  dans  la  Gallecia  (  Hispania 
TsiVTdiÇon.)'^  probabl.  Pierte  Brandomil. 

g^laiidula  ,  .T,  f.  voy.   glandulif,  à  la  fin. 

^landiilie  ,  arnm ,/.  dtmin.  [  glans  ;  ainsi  propr. 
les  petits  glands \  de  là  métaph.]  -^  I)  les  giaudcdes, 
amygdales  du  cou,  appelées  nw^«  tonsillje  :  In  ipsis 
oervicibus  glandulae  posit.-e  sunl ,  quœ  iuleidum  cuni 
doloip  intnmescuni,  Cels.  4,  i.  —  Delàaussi  K  amyg- 
dales enflées  ,  enflure  des  amygdales  ,  Cels.  2,  1,  fin,; 
8,  4.  • —  U)  comme  glandium,  succulent  morceau  de 
porc,  Martial.  3,  82,  ai  ;  7,  20,  4,  —  III)  au  singu- 
lier^ gtanduKi,  a*,  /.  ;  n^  Thynius,  ris  de  veau,  L.  M.; 
'^  piluitaria  ,  glande  pituitaire  ou  muqueuse,  L.  31.; 
^•^  pine;dis,  glande  pinéale ,  L.   'W, 

*  g^laïuliilôsuMy  a,  uni,  ad/.  [  glanduL-c,  »"  I  ], 
plein  de  glandes,  glanduleux  :  rs^  cervix  suis,   Colum. 

9.    r. 

Cilaneâliimy  Ctalcratum,  fiallorum 
A^rea;  cf.  Univ.  Lex.;  Galerato.  Ga.'lara,  Galle- 
rato,  petite  v.  du  Milanais,  à  8  mdl.  de  JJilau ,  près 
de  la  frouiière  d^Anghiera. 

•f  griaiiîs,  ulis  c^gianus,  i,  m.  =rYXâvi;  f^  yXivo;» 
poisson  dugi-nrc  des  silures,  Plin.  g,  43,  67  ;  3a,  10, 
45,  //'.   Il  ,  53,  §  14S. 

CiiriuÎH;  a»y.  Glanio  Fecchto;  /.  f .'Clautus. 
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C>lanis;c/  Clanis  Lalii. 
(illaiinntviini  ;  I  .  _, 
«aaunatium;  j '•  V- Glamnateva. 

Cii:iiiiiobaiita  ,  .-e;  Not,  imper.,  probabl.  auj. 
rjamùng.   Cf.  Cianovenla. 

|^lau!« ,  !>'iandis  ,  /.  [  de  la  même  i  acine  que  [ià- 
).avo;  1,  gland  et,  en  génér.,  tout  fruit  qui  ressemble 
au  gland  (  datte,  clidtaigne,  noix,  etc.  )  ,  «  Pliu.  l6 , 
5,  6  sq.  «  Lticr.  5,  14 15;  Cic.  Or.  9,  3i;  firg. 
Georg.  t,  14S;  Oeid,  Met.  i,  106;  et  beauc.  d'autres. 
— •  a  Glandjs  appellatioue  oninis  iVuclus  continitui, 
ut  Javoleiuis  ait,  exemplo  Gra;ei  sermoni,,  apud  quos 
onines  aihoi  uni  speeiis  àx;,6îf.\ja  appeilaulur  ■>  Gaj. 
Dig.  5o,  16,  236.  —  II)  niitapli.  A)  balle  de  plomb 
ou  d'argde  cuite  ayant  la  forme  d'un  gl.iud,  et  qu'on 
lançait  sur  l'ennemi,  Lucr.  6,  179;  307;  Ctes.  U.  G. 
5,  43,  1  ;  6,  81  ,  4  ;  Sali.  Jng.  5:,  4  ;  Liv.  38,  20,  i  ; 
ib.  21,  7;  ib.  29,  6;  f/'/g-.  jEn.  7,  686;  OviJ.  Met. 
14,  826;  Lacan.  7,  5i3.  On  a  trouvé  une  de  ces  balles 
de  plomb  avec  l'inscription  suivante  :  KOIMA  TERI 
( /.  e.  ()  dea  Renia,  leri  hostcm!),  Inscr.  Orell., 
n"  4935.  —  B)  /<•  gland  du  numbre  viril,  Cels.  7,  25. 
—  Dans  un  double  sens  obscène  avec  allusion  an  «"  I  : 
Paslas  glaiiileuiiles  hahel  Sfeuridus,  Martial.  12,  76,  3. 

ti\anum,Mela ;  Xotit.  Imp.;  Glaiiuni  Li\ii, /'//«.; 
/.  (/.  Faiiiini  S.  Rcniigii,  qui  ofjrc  dans  le  voisinage 
beaucoup  d'antiquités  romaines.  Bobert.  Cenalis,  Mo- 
retns,  etc.,  comparent  à  tort  Glandèves.  Cf.  Merula 
Geogr.  part  cul. 

Ciltiphyrte,  Homer.  11. -a,  712;  11.  de  Thessalie. 

(Wlâphjrus,  a,  uni  (  =  Y>,cr.ç,upo;  )  ,  poli ,  élé- 
gant ;  Suis!,  m.,  Glaphyrus,  i,  m.,  nom  d'esclave  »f 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabretl.  p.  2,  u"  3;fém.  — 
Glaphyia,  a:,  Imcr.  ap.  Murât.  874,  ii.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'un  joueur  de  cithare ,  M  art.  4  ,  5  ;  cf. 
Juviu.  6,  77. 

griÂrëa,  ae, /,  gravier,  gros  sable  :  F.o  loco  pul- 
\is,  non  g-lai-ea  injeeta  es!,  Cic.  Qii.  Fr.  3,  2,  2,  4; 
de  même  Varro,  li.  R.  i,  9,  2;  Liv.  41  ,  17,  5  ;  Co- 
lum. 4,  22,  S;  Tibull.  i,  7,  5y;  ^'irg.  Georg.  ?,  212. 

|plrirëôsus,a,  uni,  ai//,  ^glaiea ],/)/<;;«  de  gravier: 
r^  lena,  l'arro,  h.  R.  J,y,  3.  '^  sabnlosaqne  arva, 
Colum.  2,  10,  23.  '-^  loca,  id.  Arb.  21,  i.  r^  rivi, 
Plin.  26,  8,  56.  Fluiuen  saxa  glaieosa  \olvcns,  Liv. 
21,  3i,  1 1 . 

(alari,  Plin.  6,  28  (  32),  i5o;  peuple  d'Arabie. 

dilariziiim  ou  Ularona,  Simier.;  Steiner.; 
SiumpJ.  6;  Tscliudy  Ckronic.  Glaron.;  Claris,  Cla- 
ms, ctief-lieu  du  canton  suisse  du  même  nom ,  sur  la 
I.inlli.  (ilaronensis,  e,  Bert. 

Cilarona  ,  /.  q.  Glaiiziuni. 

C^laronensls  Pagus,  Cell.;  Claris,  Glarns, 
canton  sttisse ,  borné  à  l'E.  par  les  Grisons,  an  N. 
par  Saiiil-Call,  a  VO.  par  Scltxyz,  au  S.  par  Uri  et 
par  les  Grisons. 

CiliiKConia  ou  .Ivaloiiia,  Gildas ;  Sander, 
Hist.  Scirsm.  Angl.;  Glastonbury^  v.  d'Angleterre , 
comte  de  So-t  mersett. 

CiliiNcoTïiini  ou  GlasKum,  Roeih,  Uist.  Scot. 
18;  Tbuan.;  Cambden.;  G-laseua  ;  Glasipiuin,  Cell.  2, 
4  ;  7  ;  Glasgow,  v.  de  l'Ecosse  méridionale ,  dans  le 
Lanerksliire,  sur  la  Clyde. 

6IaHs;oii  (  Glasgua  )  ;  /.  q.  Glascovium. 

4nlasqauiu;  cf.  Glasocviuin. 

^laslruiu,  i,  «.,  plante  appelée  ordinairement. 
vilioni;  ^'iiède,  pastel,  plante  propre  à  la  teinture  en 
bleu,  Isalis  tinrtoiia  Linii.,  Plin.  22,   i,  a. 

(alalOTia;  cf.  Zeiler.  Topogr.  Bob.;  Balbiii.  Mit- 
cell.  i,  3;  7;  /.  ,y.  Briid.'Utia. 

Cilaucanicte  ou  Cilaiisœ,  peuple  dans  le  N,  de 
rindiu  inira  Gangeiii,  sel.  d'Anville  anus  le  X.-E.  de 
/'In.iose,)lhia,  au  S.  delà  source  de  l'Hypltnsis  et  sur 
ses  deux  rives. 

Glaiice»  es,  f,  D.aûy.r,  —  I  )  Glaucé,  mère  de  la 
troisième  Diane,  Cic.  N.  D.  Z,  23,58.  —  II  )  autre 
nom  de  Creuse,  femme  de  Jasun,  11  y  gin.  Fab,  25.  — 
III  )  nom  d'une  .Amazone,  llygin.  Fab.  i63. 

•f  );Ianv«iiiiI,  i,  «.  =  •{i.<).\i-/.t<.o-i ,  plante  nrdi- 
nair.  appelée  glaueion  ,  cliélidoine  glauque ,  Colum, 
poet.   10,  104. 

^laucciia,  a,  um,  adj.  [  glaiicioii  ] ,  i^«  cliélidoint 
glauque;  r-^  suons ,  Scrib.   Comp.  22. 

ClIauchuN  (Glaucns,  Kruse  )  ;  fl.  à  l'O.  de  tA- 
eliaie,  prenait  sa  source  au  mont  Panachaiens,  se  jetait 
au  S.-O.  rf'Acrcipuiis  (  Patrie),  i/nHi  le  golfe  de  Le- 
paiite,  et  doit  s'appeler  OUI.  Leticos,  Patrasso. 

Cilaucïa  ,  a*,  m.  [i.  glauens],  ^ii/v/om  romain  dans 
la  gcMis  Servilia,  Cic.  Or.  2,  61,  65,  3,  41;  id.  Verr. 
I.  9;  Catd.  3,  6;  cf  dans  le  gens  Mallia,  C'tc.  Rose. 
Am.  7,  et  34. 

Cilaucia.«,ae,  m.  (Diauxta;),  médecin  grec,  com- 
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mentateiir d'Hippocrale,  Pliii.  20,  î3  (99);  2>,  '8, 
(  102  )  ;  22,  23  (  1,-j)  et  l'afsini. 

*  g^Iaacîcôinans ,  aniis,  adj.  [  t.  glaucns;2. 
como  ],  (fui  a  In  cliei'elure  ou  U  feuillage  glauifue  ; 
bleuàlie,  d'un  verl  tendre:  /^  oliva,  Juvenc.  3,  (122. 

Cllancides ,  :e,  m.  nom  d'un  statuaire  distingué, 

PUn.  34,  S  (19)- 

•f-  ^lancina,  orum,  n.  =  fXoiOxivi,  essence  ou 
huile  extraite  de  la  clieiidoine  glauque.  Pompon.  Dig. 
34,  2,  21. 

•f  g^Iancion  ,  ii ,  n.  ^  f\v!ivt.v>^  ,  cliélidoine  , 
plante  de  couleur  glanque ,  Chelidonium  glaucium  , 
Linn.,  P/in.  27,   10,  5g. 

daaclon  ,  ônis,  m.  =  rXauxîuv  ,  peintre  grec, 
Plin.  35,   1 1  f.'io),  29. 

Olancippe,  es,/.  (TXaii*.lmcri},  fille  de  Danaûs, 
Hrgin.  Fab.  1 70, 

'Glaacis,  idos,/ (Haux^;),  nom  t/ec/ucn,  Prop. 
4,  3,  55. 

■f-  glaaciscas,  i ,  m.  =  f^ouxtoxo; ,  poisson 
bletiâtre  inconnu ,   Plin.  32,  10,  46;  '^-  l'i  53. 

*  grlaacïto,  aie,  v.  n.,  ja/'per  (cri  des  petits 
c/«eni)  :  GIducitat  et  catulus,  at  lepores  vagiunl , 
Aitct.  Carm.  Pltil.  60. 

^laacinm,  ii,  «.  (glaucus), /Jaw/  cornu,  ^^cor- 
niculalnm,  Fam.  papaïeraoeae,  L.  M. 

•f-  glaucôma,  àlis,  n.(  forme  access.  glaiicoma , 
.-e,  /.,  Plant.  Mil.  gl.  1,  i,  70  )  =:  Tf).aOxw(ia,  glan- 
rome ,  opacité  du  cristallin,  Plin.  29,  6,  38;  Pntd. 
Ham.  90.  —  Plaisamment .  Ei  no^  facelis  fabi kis  el 
doclis  dolis  Glaiiconiam  ob  ociilos  objiciemus,  euniqiie 
ita  Facienius ,  ut  quod  videril,  iionviderit,  nous  sau- 
rons, par  nos  ingénieux  stratagèmes  et  nos  ruses 
adroites,  lui  étendre  une  laie  sur  les  yeux;  el  nous 
ferons  si  bien  que  tout  ce  quil  "verra ,  il  ne  faura 
point  vu.    Plant.  Mil.  gl.  2,    I,  70. 

l^laucSmâticas,  a,  um,  qui  est  affecté  du  glau- 
come, Not.  Tir.  p.  149. 

Cilaaco,  ôni,<,  m.  nom  propre  d'un  gladiateur, 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  709,  «**  307. 

Ctlauconnesus,  Plin.  4,  12;  île  du  Mare  M}t- 
loum, 

Cilancôpls,  ïJis,/.  (=:i)^auxtôiii;), comme  bubo, 
cliouttte,  d'après  la  conjecture  de  Scaliger,  [Prop.  4, 
3  )  au  lieu  de  lagopus,  i/a//5  Mort.  7,  87. 

çlaucôpiuiu,  ii,  ».  dimin.  de  Y)«auxtûiitç,  celle  qui 
a  les  yeux  pers,  Inscr.  ap.  Ma  If.  Mus.  Ver.  p.iiji,n°  i. 

Cilaucaiu  Hroinontoriam,  cap  sur  la  fron- 
tière orientale  de  la  Mdrmarka.  Quelques-uns  placent 
une  v.  Glaïuum  dans  le  Nomos  Libycus. 

1.  f  g^lâucus,  a,  11m,  adj.  =  •{ka.iiii.o^,  glauque, 
d'un  gris  bleuâtre,  verdâtre,  cotdeur  de  vert  de  mer 
(puét.  et  dans  la  prose  postérieure  à  Juguste)  :  Quain 
(insulam  Siciliam)  a^qiior  loiiiiiiii  i;laucis  as|iergil  virus 
ab  midis,  Lucr.  i,  720;  en  pari,  de  l'eau  :  r^  amictus 
(  Nympbae),  firg.  JEn.  12,  885,  cf.  r^  amictus  (  dei 
Tilieriiii),  'td.  ib.  8,  (3  ;  et  :  r~^  sorores,  les  Néréides, 
Stat.  TIteb.  9,  35 1;  de  là  aussi  > — '  ulva ,  Vîrg.  Mn. 
6,4i6;« — '  salix,  ui.  Georg.  l^,  i82;c/".« — '  frons  (sa- 
licloriim  ),  id.  ib,  2,  13.^^^  equus,  cheval  qui  a  les 
yeux  glauques,  id.  ib.  3,  82,  «^^ oculi, ^'eux  glauques, 
yeux  pers,  Plin.  8,  21,  3û;  ii,  37,53  sq. 

2.  -f-  ^lancus,  i,  m.  =  'jymiy.oi, poisson  bleuâtre 
qui  n'est  pas  autrement  connu,  Plin.  9,  16,  25. 

3.  dlaucus,  \,m.,  Diaùxo;,  Glaucus,  nom  propre 
grec.  —  I)  fils  de  Sisyphe ,  déchiré  par  ses  propres 
chevaux,  Virg.  Gcorg.  3,  267.  —  II)  Chef  des  Lyciens 
dans  la  guerre  de  Troie,  ami  de  Diomède ,  Hor.  Sat. 
^)  7ï  ^7*  —  I^ï)  Pécheur  d'Anthédon ,  en  Eubée , 
changé  en  dieu  marin ,  Ovid.  Met.  i3,  906  sq.;  14  , 
9;  38;  68;  7,  233;  rirg.  Mn.  5,  823  Serv.;  Stat. 
Theb,  7,  335.  —  IV)  C'est  aussi  un  surnom  romain, 
Inscr.  ap.  Zaccar.  Instit,  lap'td.  p.  329;  autre  ap. 
Grul.  956,  3. 

Cîlaiicas,  r),aûxo!  ,  Strab.  il, p.  498 ;  sans  doute 
i.  q.  Cyant'iis,  Plin.  6,  4  ;  ^7.  dans  la  Colchide ,  pre- 
nait son  embouchure,  sel.  Pline,  dans  le  Phasis;  pro- 
babl.  auj.  Abnscie;  traverse  la  contrée  du  même  nom 
(  Géorgie  )  el  se  jette  dans  le  Fnbs. 

Cilaucus  ,  fl.  de  Curie,  près  de  la  frontière  de  la 
Lycie,  se  jetait  à  l'O.  de  Clydae  dans  le  Sin.  Glaucus. 

Cilaucus  Kiniisi,  l'ixûxo;  xoXtio;,  Strab.  p.fiSi; 
souvent  aussi  appelé  relinessicus  sinus,  du  nom  de  la 
2*.  de  Tcimesslis  ;  golfe  sur  la  côte  méridionale  de  la 
Carie,  au  N.-E.  Je  Hhcdes,  entre  le  ^trorwQMi.  Saiiclum 
(en  Lycie)  et  le  |iroiiiunl.  Ailemisium  (en  Carie), 
auj.  golfe  de  Macri. 

Cvlaudi  9  Anton.  Itin.;  lieu  dans  l'intérieur  de  la 
Numidia  Ma^sylor.,  à  22  m.  p.  à  fE.  de  Mamugadi, 
à  22  m.  à  l'O.  de  Mascula  sur  la  route  de  Thévesie  à 
Sitifi. 
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dlans;  voy.  g!aux. 

Cilansie;  rA  Glauranirae. 

•f  çlaum,cis,/.  r=z  yyai\)^  ^  piante  appelée  aussi  eiu 
galacton,  Fli/t.  27,  9,  58.  —  7/  s'écrit  aussi  Olaus 
et  est  alors  un  surn.  rom.f  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  129, 

'i'  54^  ^  .  . 

Sl'leba  (  ({u'on  écrit  aussi  f;la?l)a,  peut-être  de  x>d(t) 
briser,  une  glèbe  étant  uu  fragment  de  terre  détaché 
de  la  masse  ),  re ,  /!,  motte  de  terre ^  glèbe,  morceau  de 
terre.  —  I)  au  propre  :  GIcba  \e(iistate  e  terra  provol- 
viiur  inj,'ens,  tuer.  6,  553.  Glfbis  lerranim  s.tpe  fria- 
lis,  id.  If  887.  Fecundas  verlentes  vomeie  glebas,  re- 
touruaut  avec  le  soc  les  glèbes  fécondes ,  id.  i,  ai^  ; 
de  même  ^irg.  Georg.  ' ,  94  î  fior.  Od.  3»  6,  39.  Si 
glebis  aul  saxis  aut  fiislibus  aliqiiem  de  fiindo  prseci- 
pitem  egeris...  non  esse  arma  cespiles  neqiie  glebas, 
etc.^  Cic.  Cœcin.  Il  ^  60.  Iiiîquos  deciimanis  aiebat 
oMtnes  esse,  qui  «llam  agrî  gtebam  possiderent,  qui 
possédaient  le  plus  petit  coin  de  terre,  id.  ^err.  2,  3, 
1 1,  28  ;  d'e  memtr.-Nec  nlli  gleba  ulla  agri  assignaretnr, 
Liv.  4,  II,  4;  cf.  aussi  :  Non  adinii  cuiquam  glebam 
de  Sullaiiis  agris,  qu'on  note  à  qui  que  ce  soit  une 
seule  motte  des  terres  distribuées  par  Sylla,  Cic.  ^gr, 
3,  I,  3.  —  Et  quod  nUiic  coninuiuiter  in  omnibus  se- 
pullis  pooitur,.  ut  bumati  dioantur;  id  erat  proprium 
luni  in  iis,  quos  bumus  injecla  conlegeret  :  eumqne 
morcm  jus  pontificale  cotifn'Uiat.  Nam  priusquam  in 
os  injecta  gleba  est,  locns  ille,  ubi  creniatum  est  cor- 
pus, nibit  babet  religionis,  injecta  gleba,  tum  et  illic 
liumatus  est ,  et  gleba  vocatur  :  ac  liim  deniquemulla 
relii;iosa  jura  complectitur,  et  bien  qu'au/'ourd'/iui  l'on 
emploie  indistinctement  pour  toutes  les  sépultures  le 
mot  d'inhumation,  il  ne  se  disait  autrefois  que  de  ceux 
que  couvrait  un  peu  de  terre  jctce ,  et  le  droit  ponti- 
fical confirme  cet  usage  ;  cary  avant  que  la  terre  ait 
été  jetée  en  monceau  sur  l'os  réservé,  le  lieu  où  le  corps 
a  été  brûlé  n'a  aucune  sainteté  ;  la  terre  ti ne  fois  jetée ^ 
le  mort  est  inhumé ,  le  lieu  prend  le  nom  de  tombeau, 
et  dès  lors  seulement  il  a  plusieurs  droits  religieux , 
id.  Lcg.  2,  22,  57  ;  cf.  f-^arroy  !..  L.  5,  4»  9»  Ç  ^3  ;  et 
Fest.s.  V.  PR,«CIDANEA,/».  223;  voy.  o«jj/glebula. 

U)  métaph.  A)  (  pars  pro  toto)  W,  terrain;  pays: 
Terra  aiuiqua  polens  armis  alque  nbere  glebae,  terre 
antique,  puissante  par  les  armes  et  par  la  fécondité 
du  sol,  ^'ifg.  j^n.  I,  53i.  Medio  se  limite  gleba  Au- 
sonis  effundil,  la  terre  d'^usouie,  C Musonie,  Avicn. 
Descr.  Orb.  v.  482. 

B)  en  pari,  d'autres  ûbjets,  morceau,  bloc,  masse, 
pain,  boule  :  Qui  per  maiitis  sévi  ac  picis  transdilas 
gk'bas  ïq  ignem  e  regione  ttirris  projiciebat.  des 
boules  ou  pains  de  suif  et  de  poix  passés  de  main  en 
main,  ices.  B.  G.  7,  25,  2;  de  même  -^^  turis,  Lucr. 
3,  328;^/fl/.  Theb.  6,  60;  r^  marmoris,  PUn.  36, 
6,  8;  ^>^  salis,  id.  3i,  7,  39,  --^  sulpburis,  id.  35,  i5, 
5o.  r-^  laclis,  Nemes.  Ed.  3,  fin.  —  Fonds  de  terre  , 
terre,  domaine,  Cod. 

g^lëbâlis  (  glieb.),  e,  adj.  [  gleba  ]  —  I)  motte  de 
terre  [poster,  à  l'époque  classique  )  '.  r^  ^gger,  ter- 
rassement forme  de  mottes  de  terre,  Ammian.  23,  5. 
—  II)  en  t.  de  jurisprudence  {d'après  gleba,  n'^  H,  A) 
relatif  aux  terres,  de  terres,  de  domaine  :  r^^  collatio, 
contribution  que  paye  une  terre,  impôt  foncier  (  taille 
réelle  ),  Cod.  Theod.  6,  2,  3  j  4,  8,  i  x ,  e/  trèssouv. 

*  gl'lêbârïiis  (  gla^b.  ),  a,  uni,  adj.  [gleba],  de 
motte  de  tel  re  :  «  E  quis  (  bubus  )  ut  dicti  valentes 
glebarii,  qui  facile  proscindunl  glebas,  »  comme  on  a 
donné  aux  plus  vigoureux  d  entre  eux  le  nom  de  Glé- 
baires,  c.-à-d.  capables  de  briser  les  mottes  de  terre, 
rarro,   L.  L.  7,  4,  9^,  §  74. 

g-lëbatlm  (  gla;b.  ),  adv.  [gleba], /^ar  mottes  de 
terre  [poitér.  à  l'époque  classique)  :  Agros  glebatim 
nieliri.  Lactant.  Mort.  pers.  23. 

^^lëbafïo  (  gla'b.  ),  ônis,/.  [  gleba],  contribution 
que  paye  une  terre,  impôt  foncier,  Cod.  Theod.Sj  "i,  12. 

^lëbÔHns  (  gl*b.),  a,  um,  adj.  [gleba],  qui  a 
beaucoup  de  mottes  (  poster,  à  Auguste  )  :  Poit  ros- 
cida  cespitum  el  glebosa  campnrum  eniensa ,  Appui. 
Met.  I.  1  erra  glebosior, /*////.  35,  16,  53. 

glëbâla{gl.'eb. ),*./.  dimin.  [^\v:\yd],  petite  motte 
de  terre,  petite  glèbe  (  poster,  à  Auguste  )  —  I)  au 
propre:  Fnimenla  lajiilUsque  carenl  et  glebulis,  qiias 
per  triiuram  fere  terrena  remitlit  area ,  Colum.  i,  6, 
23.  —  Poslobitum  uullaui  Altic;e  regionis,  qua;  os- 
sibus  ejtis  injicerelur,  glebiilam  inveuil,  fol.  Max. 
5,  3,  3,  ext.  -~  II}  métaph.  A) pe/it  champ,  petit  do- 
maine, petite  terre,  coin  de  terre,  Jm-eu.  i4,  i6fi; 
Appui.  Met.  9,  p.  233.  —  B)  en  pari,  d'autres  ob- 
jets, un  petit  morceau:  ^^  mjTrb.T,  une  larme  de 
myrrhe,  Fitr.  8.  3.  f*^  nivis,  un  peu  de  neige,  flocon 
de  neige,  Scrib.  Camp.  199. 1^  ex  métallo,  Plin.  Ep. 
10,  iG,  3. 
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*  jflëbâlentDS  ( glxb.  ) ,  a,  um  ,  adj.  [gleba], 
terreux  formé  de  terre  :  Qinn  in  eo  cjtioque  aère  ani- 
malia  gigaereiitur,  ul  in  ^gne  flammida  ,  in  unda  fluxa, 
in  terra  i;lebnlenta,  Appui.  De  Deo  Soer.  p.  4(i, 

•f  fflëchon ,  ônis,  m,  =  -y^-TJ/wv  ,  punliot ,  pule* 
giurii ,  Appui.  Herb.  92. 

•f-  glechônîtes,  is,  m.  =  ■yl»))(u)viTii;,  ti'/i  aro- 
matisé avec  du  pouliot,  vin  de  pouliot,  (  olum.  12,  35, 

Cileniona,  Paul,  JVarnejr.  de  Gesl.  Longob.  4, 
3.S  ;  V.  dans  le  N.-E,de  /aGalliaTranspadana,/>/«j^ro- 
bahl.  citez  les  Garni  que  chez  les  Veneli,  sur  la  rive 
orient,  du  Tilaveulus,  à  environ  42  milles  Rom.  au 
N.-O.  d'Aquilée,  prohabl.  auj.  Gemona  dans  le  Prioul. 

Càlendelacum,  Mirœus  Geogr.  Eccl.;  Glande- 
logh,  lieu  d'Irlande  ,   du  comté  de  Dublin, 

CSIênns,  i,m.  (=  yX-iivoç,  beauté),  surn,  rom., 
Inscr.  ap.  Grtit.  240,  col,  3. 

(alesariœ,  {s'écrit  aussi  Glessarix  )  insuis, 
fies  situées  sur  la  côte  de  la  mer  du  Aord,  oit  l'on  fait 
la  pèche  de  fambre  jaune,  Plin.  37,  3,  1 1,  §  42;  4» 
i3,  57;  cf.  Mannert,  Germ.p.  3i8  et  472  [  glesum  ]. 

Cilessaria,  i.q.  Ausieravia.  D'autres  comparent 
la  petite  de  Danoise  de  Nerdstrand  près  de  Schlesix'ig. 
Cf.   ,4cta  Historico-Eccl,   t.  7  ;  Thcatr.   Europ.  t.  3. 

Cilessarise,  Plin.  4.  >6;  îles  du  Mare  Germani- 
cum  ;  sans  doute  i.  q,  Fseroœ  Insul». 

^leHSomarça  (  autres  leçons  :  glissoniarga,  glis- 
cboinarga.  glyssomarga) ,  x,  /.,  sorte  de  craie ,  marne 
blanche,  Ptin.  17,  8,4.  I  oy.  glissoniaiga. 

■f  f  içlcHUin  {  s'écrit  aussi  glessum  et  gla:sum  ),  i, 
n.  [  mot  germain  :\Glas  ;  cf.  gleissen,  glœnzen\,  ambre 
iaune  (  brillant  )  chez  les  Germains,  succin ,  Tac, 
Germ.   45;  Plin.  37,3,  ii,?  42. 

'f'  ^leucïuus,  a,  um,  aa.  z=i  ^\t'^%V40^ ,  de  motic 
ou  de  vin  doux  :  fait,  préparé  avec  du  vin  doux  :  «^^ 
o\eum,  Coliim.   11,  53;  Plin.  i5,  7,  7. 

CileTum  ,  Cambden,  Br'it.;  cf,  Claudia  Castra.  Clc- 
vieusis,  e,  Act.  Synod. 

glicium  u»  |;l;ciniii  (  meilicamenlum  ) ,  nom 
d'un  médicament  inconnu ,  quod  facil  ad  omnia  vai- 
ncra sordida  el  cancrosa),  t'eg.  Vel.  !,,  28.  Gesner 
conjecture  qu'il  faut  lire  Lycium. 

Cilimma,  i.  q,  Arbuda. 

(«linditioneS)  Plin.  3,  22  ;  peuple  de  Dalmatie. 

•f-  kUiiou,  i,  n.  =:  Y^îvo;,  sorte  d'érable,  Plin. 
16,  i5,  26, 

g;llrâriniii ,  ii,  n.  [  glis  ],  lieu  oit  ion  nourrit  des 
loirs  on  muscardins,   farro,  R.  /î.  3,  i5,  1. 

ginriut»,  a,  um,  de  loir,  c.-à-d,  engourdi, stupide, 
Closs.  Isid. 

glis,glïris,  m,,  loir  ou  muscardin,  petit  animal 
dont  la  chair  était  très-recherchée  chez  les  Romains, 
Sciurus  glis  Linn,,  Gliscsculentus  Blnmenb.,  1  farro, 
R.  R.  3,  i5;  Plin.  8.  57,  82  ;  Martial.  i3,  S^;Apic, 
8,  9;  Petron.  Sat.  3i;  Ammian.  28,  4.  ••  In  silva  mea 
est  glis  nullus,  il  n'y  a  par  un  loir  dans  ma  forêt, 
yarron  dans  Char'is.  p.  69  et  106  P.  Glirium  exa- 
mina ,  Plaut.  Fragm.  dans  Non.  119,  26. 

.•  GLISCER^  niensœ  gliscenles,id  est  cresceutes, 
per  instrurtionem  epularum  scilicet  ",  Fest.  p.  98, 
.Mull. 

|;li8ehroinar$;on  ;  vojr.  glissomarga. 

^llsco,  ëre,  !•.  n.  [peut-être  de  la  même  famille 
que  cresco,  Fest.  s,  h.  v.  p.  98;  cf,  Dcederlein,  Sy- 
non.  I ,  y5.  2 1  ],  croître,  grossir,  se  développer,  s  aug- 
menter, s'étendre,  s'élever,  etc.  (le  plus  souv,  poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ) 

I)  au  propre:  Ignis  Alexaudri  Phrygio  siib  pectore 
glisceus,  feu  qui  s'allume  dans  le  cœur  du  Phrygien 
Paris,  Lucr.  i,  475;  de  même  en  pari,  du  feu,  Sil. 
14,  3o8.  Suffiisa  veueno  Tendilur,  ac  sanie  gliscit  cu- 
tis, la  peau,  sous  la  quelle  le  poison  circule ,  se  tend 
et  se  gonfle  de  sang  corrompu,  Stat.  Theb.  l,  107. 
Asellus  foliis  spinisque  alitur  :  paleis  vero  etiam  glis- 
cil,  l'dne  se  nourrit  de  feuilles  el  de  chardons  :  la  paille 
même  l'engraisse,  Colum.  7,  i,  t\  de  même' /^^  turlur 
difficulttr,  id.  8,  9,  i;  cf.:  Hinc  (ic.  a  gliscendo) 
glires  dictos  tenset ,  quibus  corpus  pinguiludiue  ac- 
ciesrit,  Fest.  s.  v.  REGLESCiT, /;.  278  Muli;  et  : 
Exilem  terram  stercorarecouveuiel  :  nam  eo  quasi  pa- 
bulo  gliscit,  il  conviendra  de  fumer  les  terres  maigres  : 
c'est  en  quelque  sorte  une  nourriture  qui  les  engraisse, 
Colum.  2,  5,  I.  Neque  jam  susiineri  poterat,  immen- 
.suin  aucio  mari  et  vento  gliscente ,  et  le  vent  augmen- 
tant, Sali.  Fragm.  ap.  Non.  22,  19. 

II)  au  fig.,  s'élever,  mouler,  s'augmenter  :  Quum 
te  salvum  video,  glisco  gaudio,  quand  je  te  vois,  mon 
coeur  se  gonfle  de  joie,  se  dilate  déplaisir  (geslio,  ex- 
%u\\o\Turpil.  dans  Non.  22,  14  ;  i/e  même  .•  Spectat 
airox  bostile  caput.vgliscilque  tepentis  Lumina  lorva 
Tidens,  et  est  heureux  de  voir,   voir  avec  transport. 
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Slal.  Titeb.  8,  736.  Hos  ubi  velle  acies  cl  dulri  jjliscere 
ferio  Dux  \idet,  des  que  le  générât  les  voit  iltsirtr  la 
tntttïlle  et  s'aha'uloititcr  avec  transport  au  helliqtieux 
enllioitsiasme,  id.  il'.  12,  6jiy,  cf.  avec  l'iii/iiiiti/ 
[comme  gcslio,  voy.  ce  mot)  :  Cunsaii^iiiiieu  j^iiscis 
reguare  suptibus  Exsuie,  tu  briitesde  légncr  //ar  l'exil 
de  Ion  frère,  id.  ih.  'i,-,i.  —  Ad  jnveinleiii  libidintm 
copia  voluplatum  gliscit ,  ut  ignis  oleo ,  comme  i huile 
jetée  sur  le  feu,  l'abondance  des  plaisirs  enflamme  les 
passions  de  la  jeunesse,  *  Cic.  Hortens.  Fragm.  ap. 
Non.  2a,  13;  de  même  • — ■  gaiidium  ,  la  joie  augmente, 
Pacuv.  ib.  18;  Litcr.  5,  1060; /~  furci  in  dies,  la 
fureur  s' accroît  de  Jour  en  Jour,  id.  4i  lortS;  ^>^  cia- 
mor,  siugulliis,  jurgia,  id.  3,  479 i  '~  rabii-s  ,  Plaut. 
Capl.  3,  4,  26;  »~  (irœlium,  le  combat  s'anime,  de- 
vient plus  acharné,  id.  Msin.  5,  2,  62;  «^^  seditio,  la 
sédition  augmente,  fait  des  progrès,  Liv.  42,  2,2;  />^ 
invidia^  id.  2,  23,  2;  ^^^  saevilia,  la  tyrannie  devient 
cruelle.  Tac.  Ann.  6,  19;  ^^adiilalio,  t  adulation  fait 
des  progrès,  id.  ib.  i,  1  ;  '^  flagitia  el  iiifamia,  id.  ib. 
14,  i5;  «^  gloria  et  pericula,  id.  ib.  i5,  23.  Mulli- 
ludo  gliscit  iinmeiisiim  ,  la  foule  augmente,  id.  ib.  4, 
27  ;  cf.  :  Gliscerent  numéro  et  aliquaudo  aiinuert-ntur, 
id.  ib.  4,  5, fin.;  et  :  Po^lquaoi  eo  niagniûcentix  veue- 
rit  (res  publica  ),  glisiere  singulos,  depuis  (qu'elle  i^la 
république)  était  parvenue  à  ce  degré  de  splendeur, 
chacun  s'était  agrandi,  id.  ib.  1,  33.  Glisceulibus  ue- 
gotiis  duo  prjetores  addili,  les  affaires  se  multipliant, 
deux  préteurs  firent  aioutés,  id.  ib.  11,  22.  Kama 
gliscit  gressu,  SU.  4,  6. 

^f^^^  sous  la  forme  passive:  Ul  major  iuvidia  Le- 
pido  gliscerelur,  (jue  l'envie  se  déchaînait  avec  plus  de 
fureur  contre  Lépidt,  Sempron.  Asettion  dans  Non. 
48j,  5. 

Cillssa,  ae,  niîofft,  ac,  Homer.  IL  2,  5o4;  Glissas, 
aniis,  Plin.  4,  7  ('2),  26;  rXCddaç,  avTo;,  Eustatli.; 
V.  de  Béotie  qui,  du  temps  de  Pausanias,  était  déjà  en 
ruines;  cf.  Clissae. 

g^Iissomarga,  ae,  [selon  d'autres ^lyssomar^a), 
troisième  espèce  de  marne  blanche ,  Plin,  17,8  oii  on 
lisait  autrefois  glischrom^rgou. 

IÇlôbâtlniy  n^t*.  [^\o{i\i&\,  par  pelotons,  en  masse 
{lat.  des  bas  temps)  :  r^  per  vicina  digressi  piœdoues, 
Ammiau.  27,  9. 

ÇflôbOf  âvi,  âlum,  i.  v.  a.  [globus],  former  en 
globe,  arrondir,  donner  une  forme  sphérique  [poster. 
à  Auguste  et  peut-être  usité  setilem.  au  passif  et  dans 
le  sens  moyen)  —  I  )  au  propre  :  Dépendantes  iibique 
gutlœ  panis  globanlur  oihibus,  partout  les  gouttes 
suspendues  s'arrondissent  en  petites  sphères,  Plin.  2, 
65,  65,  Râpa  aul  in  latiiudinem  fundi  aiit  in  rotundi- 
tatem  glnbaii,  id.  18,  i3.  34.  Foruiam  uuindi  in  spe- 
cieni  orbis  absoluli  globatam  esse,  que  le  monde  est 
un  globe  parfait ,  id.  1,  2, 1.  —  II)  metaph.,  se  former 
en  globe,  se  grouper,  se  réunir  par  /elotons  :  Si  ante 
exorlum  solis  nubes  gloliabuntur,  liiemem  asperam 
denunciabunt,  si,  avant  le  lever  du  soleil,  les  nuages 
se  groupent,  s'amoncellent,  Plin.  18,  35,  78.  (  Rex 
apum)  quuni  procedit,  una  est  totum  examen  rircaque 
eum  globalur,  eingil ,  pioiegit,  ctrnl  non  paliiur, 
quand  la  reine  des  abeilles  s'avance,  tout  l'essaim  est 
avec  elle,  se  groupe  autour  d'elle,  etc.,  id.  11,  17,  17; 
cf.  :  Culuruiccsglobatx  vehementius  properanl,fo/in. 
1 1 ,  med, 

globôse,  adv.  d'une  manière  sphérique,  frag.poét, 

Slôbôsitas,  âlis,/.  [globo^^s],  sphéricité,  ron- 
deur (mot  postée,  à  l'époque  classique)  :  r^  teirae, 
Macroh.  Sornn.  Scia.  1,   x6. 

^libôsus,  a,  um,  adj.  [globus],  sphérique, 
rond  [très-classiqne)  :  (Mundum)  gliibosum  est  fa- 
bricalus,  q\iod  açotipoEtSè;  Grsci  vcicanl,  rujus  um- 
nis  extreniilas  pai  ibiis  a  nicdio  radiis  allingitin-,  idqiie 
ita  lornavil,  ut  nilnl  .ffui  po-sil  rolundiiis,  Cic.  Univ. 
6;  cj.:  Stella'  globosse  el  rotund.e,  id.  Rep,  6,  i5; 
de  même  r^  niuudiis,  id.  N.  D.  2,  45,  116;  cJ'.  r^ 
forma  (niundi),  id.  ib.  1,  19,  49.  ,^  terra,  id.  ib.  2, 
39,  98.  <~saxnui,  Pacuv,  ap.  Auct.  Herenn.  »,  a3, 
36;  J.iv.  38,  29,  4. 

^rlôbnlus,  i,  m.  dimin.  [g\o\m9.],  globule,  petite 
boule  (  poster,  à  .Auguste  el  extrêmement  rare  )  — 
1)  au  propre  :  Clir\socolla!  globulis  «udore  resointis, 
P/in.  33,  5,  27.  —  Sorte  de  pâtisserie  délicate,  Cato 
A.  R.  79;  l'arro  L.  L.  4,  22.  —  II  )  au  fig.,  en  pari, 
du  style,  phrase  arrondie,  petite  période  :  '>jmellili 
vtThoTtim,  jolies  petites  périodes  emmiellées  (peut-être 
faut-il  prendre  ici  le  mut  globulus  dans  le  sens  de  petit 
gâteau,  pâtisserie;  ce  que  semble  indiquer  le  reste 
de  la  phrase  ;  dicla  factaque  (|uasi  papavere  et  sesamo 
sparsa),  Pelron,  Sat,  i.  —  Dans  Ascon.  in  nrgum. 
Or.  Cic.  pro  C,  Cornel.,  c'est  le  nom  d'un  citoyen  ro- 
main :  Publius  Servilius  Globulus,  , 


GLOM 

Sjl^lobnSy  i,  m,  [même  racine  que  glomiis],  corps 

de  forme  arrouilief  ^^lobe,  boule,  sphère.  —  1  )  au 
propre  A)  en  genèr.  :  «  Qutiin  diiai  formie  prasiantfs 
sinl ,  ex  solidis  globus  (sic  fuim  çça^pctv  iiilt'i|irptari 
placet),  ex  plaiiis  auteni  rirnilus  aut  orbis,  (|ni  xO- 
xXo;Grœce  dicitur,  »  les  deux  figures  les  plus  estimées 
étant f  parmi  les  solides^  le  globe  (  c'est  ainsi  que  nous 
traduisons  açoîpav  )  et,  parmi  les  planes,  le  cercle  ou 
orbe^  qu'on  appelle  en  grec  xûxXor,  Cic.  iV.  D,  2,  i8, 
47.  Qui  (homines)  lueienlur  illiim  globuni ,  qneni 
in  hoc  lemplu  mt-diiim  vides,  quie  lerr.i  dicilnr,  id. 
Rep.  6,  i^\  de  même  .-v^  terrai ,  le  globe  terrestre,  id, 
Tusc.  r,  28,68;  cf.  :  Slellarum  globi  teirie  magnitu- 
diriem  facile  vincf bant ,  id.  Rep,  6,  16;  et:  Novem 
tibi  orbilius  vel  potins  gloi)is  cnnnexa  suiit  omiiia... 
e\  (juibus  uiiUNi  glubum  possidet  illa  qti.'iin  in  (erris 
Saltniiiam  Dominant^  /(/.  M.  6,  17.*^^»  solis  el  lun.'e , 
Lucr.  5,  473  ;  cf.  r-^  Uinœ,  le  globe,  le  disque,  l'orbe 
de  la  lune,  id.  5,  70.  Quuin  cœlum  discessisse  visiim 
est  atque  in  eo  animadvei'si  globi,  des  globes  de  feu^ 
des  masses  ignées  {météores)^  Cic.  Divin,  i,  43,  9-.  In 
fuodas  visci  indebant  grandiculus  globos,  Plaut.  Pœn. 
a,  35;  de  mêmer^  cordis,/'oe/.  pour  cor,  Lucr.  4, 1 18. 
-^^  farinx,  boulette  de  farine,  f'arr.  L.  L.  5,  22,  3i, 
§  107  ;  voy.  à  la  suite. 

B)  particuL  1°)  mets  de  forme  arrondie^  boule, 
boulette:  «  A  globo  farin*  dilatato  iiern  in  oleo  cocli 
dicli  globi  -,  f'arro,  L.  L.  5,  22,  3i,  §  107,  Globos 
sic  facito  :  caseuii)  ciim  alica  ad  eundein  ntodum  mis- 
ceto,  etc.,  Cato  R.  R.  79,  où  d'autres  lisent  globules 
dans  le  même  sens. 

2°  )  dans  la  langue  militaire,  ordre  de  bataille  serré, 
peloton  :  Sive  forte  opus  sil  cuneo  aut  globo  aut  for- 
cipe  aul  luinbus  aut  serra  uti  adorïare,  Caton  dans 
Fest.  s.  V.  SERRA,  p.  344,  b. 

II)  méiaph.,  maise  arrondie,  boule,  balle,  masse, 
amas  {le  plus  souv,  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César): 
Flaniruarumqiie  glubus  liquefactaque  volvere  saxa,  des 
tourbillons  de  flammes,  P'irg.  Georg.  i,  ^'j^',  de  même 
r^  sanguinis,  grumeau  de  sang,  Ovid,  Met,  12,  238; 
r^iwih'wxm y  amas  de  nuages,  Lucan.  ^t"]^;  Tac.  Ann, 
2,  23  ;  .^-^  teloium  ,  nuée  de  traits,  Val.  Place.  6,  38  r. 
—  Globus  hystei  icus,  crampe  de  la  matrice  ,  suffoca- 
tion de  matrice,  avec  sentiment  d'une  sorte  de  masse 
ronde  qui  monte  à  lagorge.  L.  M.  —  Enparl.  de  per- 
sonnes  formant  une  masse  compacte  ;  Joule ,  masse, 
groupe  :  Extrenia  coucio  et  circa  Fabium  globus  in- 
crepabaui  inclemeutem  dictatorem,  e^  /c  ^row^e  qui 
entourait  Fabius,  Liv.  8,  3a,  x3.£missi  mililum  globi 
lurbam  disjecere,  des  pelotons  de  troupes.  Tac,  Ann. 
14,  61  ;  de  même  id.  ib.  4,  5o;  la,  43;  i5,  Go;  Sil. 
7,53;  et  avec  une  idée  de  mépris  :  troupe^  tourbe,  tas, 
clique,  séquelle:  Si  quem  ex  illo  globo  nobiliialis  ad 
hoc  uegolium  niittatis,  quelqu'un  de  cette  clique  nobi' 
liaire.  Sali.  Jug.  85,  10,  Kritz.  —  r^  conjurationis, 
troupe  de  conjurés,  Fellej,  a,  58,  a;  c/. />^  coDsensio- 
nis,  Nep.  Ait.  8. 

Crloceslria,  Cambden,  Brit,;  i.q.  Claudia  Castra. 

(nlocestriensis  Coinitata§»  Camhden.  Brit.; 
Glocesttr,  Gloucester,  Gloster,  comté  d'Angleterre, 
borné  à  l'E.  par  Oxford,  au  y.  par  fVanvicfc,  à  l'O. 
par  Hereford  et  Manmouth,  au  S.  par  Summerset. 

«GLOCIDAREelGLUXlIREgalIinarunipropritim 
est,  quuiii  ovis  incubiturae  suiit  u,  glousser,  Fest.  p. 
99,  Midi.  y.  cr.;  cf.  l'art,  suiv. 

*  g'lÔCÏO,ïre,  V.  n.,  glousser,  murmure  des  poules  : 
Ut  ova  qoam  recentissima  suppouanlur  glocientibus, 
Colum.  8,  5,  4;  cj.  l'art,  préced, 

Olociiim;  (/.  Glarinra. 

*  g'IoctùrOy  are,  v.  n.,  craqueter,  cri  de  la  ci' 
gogne  :  Giodonil  immenso  de  turre  ciconia  rostro, 
Auct.  Cnrm.  Pitilom.  29. 

Glofçovia  Major,  ro/îoo^r.  5//tfj.;  Curœus,  Ann. 
Siles.;  Dugloss.  Hist.  Polon.;  Hcnel.  Rénovât,  c,  7; 
Glogau,  Grand-Glogau,  capitale  du  cercle  du  même 
nom,  district  de  Liegnitz,  sur  la  rive  occidentale  de 
l'Oder,  à  11  m.  N.  O.  de  Breslnu.  Lieu  natal  du  poète 
Gryphius,  né  le  2  octobre  1616,  mort  le  16  Juillet  16(14. 

CilogoTia  Hiiior^  Haut  ou  Petit  Glogau,  ville 
du  District  d'Oppeln,  sur  la  Hotzenplotz,  à  14  mill. 
au  S,-0.  de  Breslau. 

^lômèrnbilis,  e,  adJ.  [glomcro],  arrondi, 
rond  (très-rare)  :  «-vj  sidus  Pleiadum,  Manil,  4,  5ao. 
r-^  orbi.s  luna*,  id,  i,  22t. 

^loincrâiuen,ïnts,/7.  [gIûmero],ro/irffKr,  dans 
le  sens  concret,  rond,  corps  rond,  arrondi  ;  peloton, 
agrégation  sphérique  [poét.  et  peut-être  anlér.  et 
poster,  à  l'époque  classique):  Dissimiles igitnr  formœ 
glonieramen  in  unum  Conveniuni ,  des  corps  déforme 
différente  se  groupent  en  agrégat  solterique,  Liicr,  a, 
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6S6;  de  même  r^^  luiia:*,  le  globe,  le  disque  lunaire, 
id.  5,  725.  —  Au  pluriel:  Nec  retiuenlur  einm  inler 
se  glomcraniina.qu:i*qu(*,  c.-à-d.  les  atomes  arrondis, 
Lucr.  2,  454  ;  de  même  :  Dilue  pnelerea  gloineramina, 
C'à-d .  If.t  pilules,  Seren.  Sanimon.  55. 

jSflomerate,  flt/f.;  voy.  glomero,  à  la  fin. 

^lôtuërâtiiUy  odv.  [glomero],  en  foule,  en 
masse,  par  pelotons,  par  groupes,  =  iurmaùta  {poster, 
à  l'époque  classique)  :  A'oniilorid  in  spcclaculis  dici- 
mus,  unde  hontines  glomeralim  ingredientes  in  sedi- 
iia  se  fundunt,  Macrob.  SaK  6,  4. 

'  ^lômërâtîOy  ôiiis,  /.  [  glomero,  n°  I] ,  en  pari, 
des  chevaux,  mouvement  qui  donne  aux  jambes  une 
forme  arrondie  et  par  lequel  l'animal  semble  se  pelo- 
tonner; amble,  trot  :  Asturcones,  quibus  non  vulgaris. 
in  cursu  gradus,  sed  mollis  alterno  crurum  explicatu 
glomeratio,  Plin.  8,  4^)  67. 

gl'loinërâtor,  ôris,  m.  celui  qui  met  en  masse, 
en  peleton ,  Enn, 

glomero,  âvi,  âtuni,  i.  v.  a,  [glomus],  mettre 
en  peloton,  en  masse,  pelotonner,  rouler  en  tourbil- 
lon, etc.  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste]  — 
I)  au  propre  :  Sive  rudent  primos  lanam  glouierabat 
in  orbes,  Seu  digilis  subigebat  opus,  Ovid.  Met.  6, 
19.  Sic  terram  deus,  ne  non  <equalis  ah  oninî  Parte 
foret,  magni  speciem  glomeravit  in  orbis,  c'est  ainsi 
que  Dieu,  pour  que  la  terre  eût  de  tous  côtes  le  même 
diamètre,  la  même  forme,  C  a  façonnée  en  globe,  id, 
ih.  I,  35.  Inde  nives  fieri,  nivibiis  quoque  molle  ro- 
tatis  Asiringi  et  spissa  glomerari  grandine  corpus,  id. 
ib,  g, -îi^,  Eœ  (ofiff)  maxime  glouierantur  ex  lie is  et 
farreniixto,  P'arro,  R.  R.  3.  5,  4.  Ubi  ven.-e  inter  se 
implicatae  glomerantur,  où  les  veines  s'entrelaçaut 
forment  une  masse,  un  peloton  variqueux,  Cels.  7, 
22  ;  de  même  :  Glomerata  sanguine  mnllo  Yiscera  lapsa 
ÛuunI,  Ovid,  Met.  8,  401.  Alra  favilla  volai  glomera- 
laque  corpus  in  unum  Densatur,  la  noire  cendre  vole, 
et,  s^ agglomérant,  se  condense  en  un  seul  corps,  id.  ib, 
i3,  604.  Frusta  mero  glomerata  vomentem,  vomis.sant 
des  morceaux  mêlés  de  vin,  id.  ib.  14,  212  ;  cf.  f^irg. 
JEu,  3,  577.  Glomeratae  tuibine  nives»  Sil.  3,  523;  de 
même:  Glomeratus  pulvis,  tourbillons  de  poussière, 
Lucan.  6,  296.  (Lapithœ)  equilem  docuere  sub  armis 
iMsullare  solo  et  gressus  glomerare  superbos,  arrondir 
fièrement  son  pas,  aller  le  trot  ou  Gamble,  f'irg.  Gtorg. 
3,  117,  JVagn.;  cf.  gtomeratio.  —  r>j  spica ,  épi  en 
forme  de  pelote ,  L,  M, 

B)  metaph.,  réunir  en  peloton,  pelotonner,  grouper, 
ramasser,  serrer,  concentrer,  réunir,  attrouper,  raS' 
sembler,  agglomérer  :  Glonieratque  ferens  incendia 
ventus,  et  le  vent  tourbillonnant  apporte  Cincendie, 
f^irg.  Georg,  2,  3iï.  Agmina  cervi  Fulvernlenta  fuga- 
glomerant,  id.  JEn.  4,  i55.  Sed  glomerare  manum 
bello  et  concurrere  in  arcein  Cum  sociis  ardmt  animi, 
id.  ib.  2,  3x5.  Dum  se  glomerant  reUoque  residunl, 
id.  ib.  9,  539.  Legiones  in  testudiaem  glomerabautur, 
les  légions  se  ramassant  formaient  la  tortue.  Tac, 
Hist.  3,  3i.  Collecli  Troes  glomerantur  toJem,  Us 
Trorens  réunis  s'amassent  dans  le  même  endroit, 
f^i'g»  Mn.  9,  68y;  cf.  ib.  43y,  Apes  mixla- gloiue- 
ranlur  in  orbem,  id.  Georg,  4,  79;  de  même:  Plebs 
^apium)  trisii  murmure  glomeratur  circa  corpus  régis, 
te  peuple  {des  abeilles)  se  réunit  rn  masse  autour  de 
sa  reine,  Plin.  11,  i8,  20.  Ad  terram  gurgile  ab  alto 
Quain  mult.-e  glomerantur  aves,  aussi  nombreux  que 
les  oiseaux  qui,  venant  de  la  haute  mer,  se  dirigent 
en  phalanges  serrées  vers  le  rivage,  ^'irg,  ^£//.  6.  3i  i  ; 
cf.  :  Angiiill»  hiemalo  tacu  flnctibus  gloincrate  xo'vun- 
lur  in  lanlum  mirabili  muliiludine,  ul,  etc.,  Plin.  9, 
22,  38.  Sïepe  eiiam  immensum  ca'lo  \euit  agmeu 
aquarum.  Et  fœdani  glomerant  tempeslalem  imbribus 
atris  Collecta;  ex  allo  nubes.  souvent  aussi  une  énorme 
masse  d'eau  s'avance  dans  le  ciel  et  les  nuages  Jormés 
au-dessus  de  la  haute  mer  amoncellent  une  horrible 
tempête,  id.  Georg.  i,  323;  cf.:  (Cacus)glonK'rat sub 
antro  Fumiferarn  noclem  conimixtis  igné  lenebris, 
Cacus  vomit  à  flots  pressés  la  J'umée  et  la  nuit,  et  en- 
veloppe son  antre  de  ténèbres  mêlées  de  Jeu,  id.  j£n, 
S,  254.  Qood  semina  vocis  Elieiunlur  el  ore  foras 
glomerata  feruntur,  Lucr.  3,  49*">-  **'  j''"^  VxUf^at  coQce- 
diTe  faisum  Et  dare,  posse  aniinam  glornerari  in  cor- 
pore  eorum,  Lumina  qui  linquunl  inoribuudi,  que 
l'âme  peut  se  ramasser  en  un  point  du  corps  de  ceux 
qui  meurent,  id.  3,  540. 

lï)  au  fig.  :  Omnia  fixa  tuusglomerans déterminât 
annus^  ton  année  {l'année  de  ton  consulat)  drroulant 
tous  ces  événements  prédits,  Cic.  poet.  Divin,  i,  12,  rg, 
Alque  ba'c  \etusta  se»  lis  glomoia'a  horridis,  Luctiûc* 
clades  nostro  infixa  est  corpori,  et  ce  fléau  ttrrible  s'{^ 
charne  depuis  des  siècles  sur  mon  corps,  {nroprem»  ce 
vieux  fléau  qui  s'amoncelle  depuis  des  siècles  affreux)^ 
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d.  poel.  Tiisc.  2,  lo,  25.  Glomeraie  siimil  fas  el  ne- 
fas,  mêler,  amalgamer  le  bien  et  le  mal,  Pnidenl. 
Calh.   :<,  i34.  —  De  là 

'  jlJy.  glfiinëiâle,  d'une  mniiière  serrée  :  Qiiis  oia- 
loi-UJii  litta  jiiciindiiis  ,  piigiiaiitia  dunsins ,  densala  glu- 
niL-raliiis  aul  dixil  aut  cogiUivit?  d'i:fie  manière  /ilits 
serrée,  .^uson.  Grat.  net.  2(j. 

fflôinêrSrius,  ii,  n.  celui  ([ni  combat  entoitrè 
d'un  gru(if>e<le  soUlnIS,  Senee.  Contiol:  t,  H  (d'autres 
lisent  en  deu.r  mots  gloiiani  leinei'ariiim. 

fflôiuërSsus,  a,  m»,  idj.  [gloniiis],  qui  est  en 
peloton,  rond,  pressé,  serre  {poster,  à  .-Ingnste  i^ très- 
rare)  :  Arh\ole\fi  apiini  sive  exaniiniiiii  gênera  coin- 
pltiia  demoiislrat  eaninuiiio  alia<  \a.sta>  sed  glomero- 
sas,  alias  minores  «(uidein  sed  :ci|ue  rotundas,  Colum. 

9i  3>  I- 

fflômus,  fris,  n.  [même  racine  que  glofihs],  pe- 
loton, pelote  (extrém.  rare):  Si  taiiiiindcm  esl  in 
laiije  glomcre,  quanlum  Corijuris  in  |iltinilio  est,  laii- 
tiMideiii  peiidere  par  est ,  si  vn  peloton  de  laine  con- 
tient autant  d'atomes  qu'un  égal  volume  île  plomb,  il 
doit  avoir  le  même  poids,  Lticr.  i,  36 1;  de  même  *  ' 
\diUX,  pelote  de  laine,  Hor.  Ep.  l,  l3,  14.  '^  lilii,  de 
fil,  Plin.  36,  i3,  19,  §  9t.  r-^  .slaniiiiis  all)i,  Jct(A. 
Comp.  142.  —  II)  parlicul.,  sorte  de  giiteau  sacré  : 
■■  Glomus  in  saeiis  criistnluai  cjudji  figura  ex  oleo 
cocliiiii  appellalur  ..,  P-st.  s.  li.  v.  p.  9S  (  Caton  et 
Varr.  appellent  ce  même  gâteau  globus  ou  glubulus  ; 
voy.  ce  mot,  n°  I,  B,  i  ). 

g^lôria  ,  œ,  /'.  [il  a  de  l'analogie  avec  clânis  de  la 
racine  rliio  ,  en  grec  xXùm  et  -/AéM,  d'aii  -/.Xeoî;  ainsi 
/s  sens  propre  est  renom,  ren  mimée ,  rumor,  lama, 
de  là,  comme  x>.éo;,  dans  le  sens  prégnant] 

lennm,  renommée,  gloire,  cclelirite  —  I)  au  propre 
a)  alisal.  :  Non  poiiebat  enini  (Q.  Fabius)  rnmores 
ante  salulem  :  ergo  post-iue  niagisque  viri  nuuc  gloiia 
claret,  c'est  qu'il  ne  faisait  point  passer  te  liruil pulilic 
avant  le  salut  ;  aussi  la  renommée  du  Itéras  grandit  de 
jour  en  jour,  Enn.  Ann.  8,  29.  Ut  sunima;  gloria:  sint 
a  virtule  profirisceiitia,  dedecoris  vero  pr:iripui  existl- 
meolur,  (|iiœ  voluplas  suadi-al  non  sine  labe  vilionini, 
que  ce  qui  part  de  la  vertu  soit  a  grund  honneur,  etc., 
Caton  dans  le  Scol.  de  Cic.  Sest.  66,/;.  3io,  cd.  Orell. 
Nunc  est  illa  dies,  quiim  gloria  maxima  sese  Nobis 
osteudal,  si  viviniu'  sive  nioriniur!  voici  le  jour  oit 
notre  gloire  doit  être  au  comble,  que  nous  vivions  ou 
moulions,  id.  ib.  11,19.  Hiccine  est  ille  Telamo,  modo 
quein  gloria  ad  cœlum  extulit?  est-ce  la  ce  Tclamon 
que  la  gloire  naguère  élevait  jusqu  aux  nues?  id,  op. 
de.  Tuac.  3,  iS,  39.  INon  lulit  ullus  lia-c  ci\ilas  aut 
gloria  clariores  aut  aueloritale  graviores,  Cic.  De  Or. 
»,  37,154.  Ad  quam  (  gloriam  )  fertur  optinius  quisiiue... 
Esl  enini  gloria  soiida  quœdam  res  et  ex[iressa,  non 
adumbrata  ;  ea  est  consenliens  laus  bouoruin  ,  iucur- 
rupta  vox  bene  judicantium  de  excellente  virtule;  ea 
virtuti  resonat  tamquam  imago  ;  qu.ne  quia  recte  faeto- 
runi  plerunKpie  couies  est,  non  est  bonis  \iris  repu- 
dianda,  les  hommes  les  /ilits  distingués  vont  à  elle;... 
la  gloire  est  en  efjet  quelque  chose  de  solide,  qui  a 
corps  et  relief;  ce  /t'est  pas  seulement  une  ombre,  etc., 
id.  Tusc,  3,  2,  3  sq.  Trabiniin-  onines  sludio  landis  et 
optinius  quistpie  maxime  gloria  duejlur.  Ipsi  illi  philo- 
soplii  eliaiii  in  illis  libeilis,  quos  de  cotiteiiuiendu  glo- 
ria scribiiut,  iiouien  snuni  inseribiint,  etc.,  id.  Ardi. 
II,  26.  Milii  illa  oiiiiiia  iniiiiorlalein  gloriam  dederiiil, 
libi  senipUeniam  turpiludineui  inUixerini,  id.  Pis. 
26,  63.  Qnuin  de  iiiiperio  deeeitalnr  bellocjne  quairi- 
tur  gloria ,  quand  on  se  dis//uie  le  pouvoir  et  qu'on 
cherche  la  gloire  dans  les  combats,  id.  Off,  \,  12,  38. 
Qui  ob  eani  (aniicitiam)  sninnia  lide  servatam  inaxi- 
niani  gloriam  ceperit,  se  sera  couvert  de  gloire,  id. 
Lœl.  7,  25.  Nostri  iili ,  non  heroes  sed  dii ,  iuturi  <pii- 
deni  in  gloiia  seiiipiterna  sint,  id.  Att.  14,  n,  \',de 
même:  Sil  in  a'terna  gloria  Manus,  qui,  etc.,  gloire 
éteruelle  à  iUarius  qui,  etc.,  id.  CatiL  4,  lOj  21;  et: 
Ut  in  maxima  et  gralia  fiiturus  sit  et  glut'ia ,  id.  Off, 
3,  21,  85.  Cujns  (Tiilli  Hostilii)  exceilens  in  re  niili- 
lari  gloria  niagniecpie  exstileiunt  res  belliew,  /'(/.  Rep. 

2,  i-,  t^nnd  anetor  ci  sumnia  atignr  gloria  Atliis  Na- 
\ius  non  erat,  /(/.  ib.  1,  20.  Honorniii  giadiis  suiniuis 
lioniinibus  et  iiiliiiiissnnt  pares,  glnriie  dispares,  etc., 
Eleiiim  in  virtule  niulli  snni  asceiisus,  ut  is  maxime 
gloria  excellai,  qui  vu  Inte  plurimuiii  pneslel  ;  lionu- 
riMii  populi  Unis  est  coiMilalus,  etc.,  les  degrés  qui 
mènent  au.v  honneurs  sont  égaux  pour  tous  les  citoyens, 
grands  ou  petits.  Quelle  inégalité  dans  ceux  qui  mè- 
nent à  la  gloire!  id.  Piane.  25,  60.  An  l'ollio  et  Mes- 
saja...  paruni  ad  posteros  gloria;  tiadideruiil?  Quintd. 
Inst.  12,  II,  28.  Mililavi  non  sine  gloria,  Hor.  Od. 

3,  26,  2.  —  Poét.  :  gloire,  ornement,  parure,  hon- 
neur ;  Candidus,   arnicnti  gloria,    laiirus,    taureau 
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hlnnc,  i' donneur,  la  gloire  ou  t ornement  du  troupeau, 
(_h-id.  -.-/.  -■/.  I,  290;  de  mtmc  TihitlL  4»  i,  'J-o'^.  — 
An  pluriel  :  Memorare  veleres  Galionini  glorias  qiia*- 
qnc  Rornatiis  aci\ersa  inlulissenl,  c.-à-d.  les  anciens 
et  glorieux  exploits  des  Gaulois  et  le  mal  qu'ils  ont 
fait  à  Rome,  Tac.  Ann.  3,  45.  lia  stuil  {•lori.'E  mere- 
tl'tciiin,  c'est  la  gloire  des  courtisanes,  ou  plutôt,  les 
courtisanes  sont  si  glorieuses  {vn}.  ci-dessous,  II,  a), 
Plaut.  Truc,  .^i,  4,  36,  Qui  smgiilos  arliis  siios  foiUin;e 
j)ioJurendos  darei  qiiœ.slu  at(]ue  conj|K'niiio  glurianiin, 


ahandonnerail  volontiers   tous  ses  membres  l'un 


après  l'autre  à  la  fortune,  pour  conquérir  cette  gloire 
au  il  ambitionne  y  Gell.  2,27.  5. 

P)  avec  le  geuit.  ohj.:  Neriio,  qui  forlitiidinis  glo- 
l'iani  consecutus  est  iiisidiis  et  malilia,  IdiiJi'm  est 
adeplus ,  aucun  de  ceux  qui  se  sont  acquis  la  gloire  du 
courage,  que  donne  le  courage,  la  réputafiun  d'hommes 
courageux,  etc.,  Cic.  Off.  i,  it),  62;  cf.:  Pro  gloria 
Ijelli  ;U(jue  foiiitudinis,  en  raison  de  leur  gloire  du  côte 
de  la  guerre  et  du  courage  des.  Ii,  G.  I,  ii.,fin.;  et  : 
Superiore  gloiia  rci  militaris  exslincla ,  id.  ib.  5,  29, 
4.  Non  possiiin  dicere,  rjiiomodo  hoo  accipielur,  Ly- 
curgum,  Solonem  leguiii  cl  ptihlica?  disciplina*  carere 
f^loiia ,  Theiiiislocleni ,  EpHniinoiidani  bullita;  virtu- 
lis,  etc.,  de  que/que  maiticre  qti'on  l'entende,  jc  ne 
puis  dire  qu  aujourd'hui  Lyctirgue  et  Solon  n'ont  pas 
la  gloire  d'avoir  été  de  grands  législateurs  ;  Tfiémis- 
tocle  et  Epaminondas,  celle  d'avoir  été  de  grands 
guerriers,  Cic.  Tusc,  i,  4ti,  no.  Qiniiii  et  lionoribiis 
et  renini  gestanim  gloria  florerenl,  quand  ils  étaient 
environnés  de  l'éclat  des  homteurs  et  de  la  gloire  de 
leurs  belles  actions,  id.  De  Or.  i,  i,  i.  Quaiii  opîiiio 
lient  nenio  umquam  murtuus  assf()iii  poluit  sineeximia 
virtulis  gloria,  id.  Rep,  2,  lo.  Ea  l)ella,  (piibus  iin- 
pt'iii  propoMta  gloria  esl,  minus  acerbe  gerenda  sunl, 
ces  guerres,  qui  ont  pour  but  la  gloire  du  commande- 
ment, doivent  être  faites  avec  moins  de  rigueur,  id, 
off.  I,  12,  38.  (In.  Punipeius,  vir  ad  oninia  suinina 
natns,  niajorem  dicendi  gloriam  bal>iiisset,  nisi  euni 
majons  gloria  cupidilas  ad  bcilioas  landes  abslraxis- 
set ,  fût  eu  une  plus  grande  gloire  comme  orateur  si  la 
passion  d'une  gloire  plus  grande  encore  ne  l'eût  en* 
traîné  dans  la  carrière  des  armes,  id.  Brut.  68,  239; 
de  même  :  Vaniore  diceiidï  gloria  inflata  (  gens),  Quintil, 
Inst.   12,  10.  17. 

II)  mélapJi.,  dans  le  sens  subjectif,  désir  de  la 
gloire,  ambition,  émulation;  souvent  en  bonne  ou  en 
mauvaise  part,  gloriole,  amour-propre,  vanité,  etc. 
{iiès-clnssique):  —  a)  absoL  :  Moriar,  ni,  quie  tua 
gloria  est,  puto  le  malle  a  (Ise-are  consuli  quam  inau- 
rari ,  que  je  meure  si,  dans  votre  gloriole  {avec  l'a- 
mour-propre que  Je  vous  connais),  vous  n'aimez  pas 
mieux  être  consulté  qu'enrichi  par  César,  Cic,  Fam, 
7,  i3,  r.  Quem  tulil  ad  scenam  venioso  gloria  cnrru, 
que  le  char  fragile  de  la  gloire  a  porté  sur  la  scène, 
Hor.  Ep.  2,  I,  177;  cf.  Sed  tnlgcnle  trahit  consuiclos 
gloria  cnrru  jNon  minus  igiiolos  generosis, /W.  Sat.  r, 
G,  23;  2,  3,  179.  «  Al  babet  el  ct'lal.  "  Sont  cuim 
qui  ita  loquantur.  Qiiod  gcnu5  tandem  est  istuc  oslen- 
lationis  et  glorûe  ?  qu'est-ce  donc  enfin  que  cette  es- 
pèce d'ostentation  et  de  vanité!  Cic.  Rabir.  Posi.  t4» 
38.  Ciecns  anior  sni  Et  tollens  vacuum  plu.s  nimio 
f:loria  \erli(.em,  Hor.  Od.  1,  18,  i5.  — Au  pluriel  : 
vanteries,  jorfanteries,  jactance:  Ita  snnt  gloriie  nn.- 
relricuui,  les  courtisanes  sont  si  glorieuses ,  aiment 
tant  à  se  parer,  à  dépenser,  Plaut.  Truc.  4,  4,  36.  Per- 
juriorem  hoc  honiinem  si  qiiis  viderit  Aut  gloriamm 
plt-nioient,  qnam  illic  est,  plus  plein  de  jactance ,  de 
forfanterie,  Plaut.  Mil.  gl.  i,  i,  11;  de  même  s  Has 
ille  inanes  (juum  flaret  glorîas,  comme  il  se  livrait  à 
ces  vaines  forfanteries,  à  ces  ridicules  vanteries,  Gell. 
I,  2,  6, 

P)  avec  le  génitif  objectif  :  Tanlus  amor  florum  et 
generandi  gloria  mellis  ,  tant  elles  aiment  les  fleurs  et 
attachent  de  prix  à  la  production  de  leur  miel,  Ti'g. 
Georg,  4,  io5;deméme  r>^  laulaemensje,  Lucau.  4,376, 

g-lërïâbïlis,  e,  =  Y.a.\jyT,\Lxxioii;  y  fanfaron,  glo- 
rieux, Gloss.fgr.  lat. 

g-lÔrïàbuudiiSy  a,  um,  adj,  [glorior],  tout  glo- 
rieux, tout  fier  (poster,  à  l'époque  classique  et  très- 
rare):  Rex  (Anliochus)  conlemplalione  lauli  ac  tani 
ornati  exercilus  gluriabnndns  Hannibalem  aspieil , 
regarde  Annibal  avec  une  orgueilleuse  satisfaction, 
Gtll.  5,  £,4. 

fflôrïatïo,  ônis,/.  [glorior],  action  de  se  glori- 
fier ^  mot  créé  par  Cicéron  )  :  Ex  qno  efticilnr,  gloria- 
tione,  ni  ita  dicani,  dignam  esse  beatani  vilain,  d'oii 
il  résulte  que  la  l'ie  heureme  nu-r.le  qu'on  s'en  glo- 
rifie, Cic.  Fin.  3,  8,  28.  Illud  veio  minime  consecla- 
rium,  gionaûooe  digaaui  esse  beatam  vitatn,  id.  ib. 
4,  i8,  5o. 
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$;'lSriâtor,  ôris,  m.  [glorior],  celui  qui  se  glo. 
ri  lie,  vantard,  glorieux  (^poster,  à  l'époque  classique), 
A/'/'ul.  Flur.  p.  357. 

t;Iôrîficritio,  ônis,/.  [gloriûco],  ^Vw//?ti»(on, 
gloire  f  lalin.  ecclés.),  Augustin,  et  autres. 

g;lr>rifico,  àvi,àtuni,  r.  v.  a.  f glorilicus],  o/oii- 
fier  {lalin.  ecclês.)  :  oo  Deum,  Tertull.  Idol.  22; 
Prudent.  Hamart.  fin,;  Prosp.  Aquit,  epigr.  5r,  24  ;  et 
beaitc.  d'autres. 

glôrificus,  a,  um,  adj.  [gloria  facio],  glorieux, 
plein  de  gloire  {poster,  à  l'époque  classique  1  :  Relicta 
obser\alii>iie  glorilicaî  tiiœ  sedis,  Cod.  Justin.  2,  8,  6. 
^lûriûla,  œ,  /.  dimin.  [ gloria ],  /n/7</i'  renom, 
faible  honneur,  petite  gloire,  gloriole,  mince  honneur 
(mot  créé  far  Cicéron)  :  Nosinel  ipsi  vivi  gioriola  nos- 
Ira  perrrnaniur,  Cic.  Fam.  5,  12,  9.  Ktiain  liisce  enra 
ornes  gioriola?  insignibus,  que  tu  le  pares  encore  des 
insignes  d'une  charge  peu  considérable,  id.  ib.  7,  5,  3. 
/lu  pluriel,  Ruimisculos  *  l  gloriolas,  et  palpantes  adu- 
lalores,  quasi  lioUes,  fuge, //ie/-.  e^.  58,  «"  6. 

fflôrfor,  àlus,  v.  dépon.  a.  et  n.  [gloria] ,  se  glo- 
rifier, être  glorieux  de,  se  faire  gloire,  se  vanter,  se 
targuer,  se  prévaloir  de,  être  tout  glorieux,  tout  fier 
de  ;  mettre  sa  gloire,  placer  son  honneur  dans  qqclie, 
en  tirer  vanité  {très-classique)',  se  construit  avec  l' ac- 
cus.; avec  une  propos,  infinit,  p.  complém.;  avec  une 
propos,  relative;  avec  l'abl.;  avec  de  ou  in  et  l'abl., 
ouabsolt — a)avecCaccu5.  :  Velleniequîdem  iJeiii  posse 
gloriari  (piod  Cyriis,ye  voudrais  pouvoir  me  glorifier 
de  la  même  chose  que  Cyrus,  Cic.  De  Se  icct.  10,  32, 
lit  de  me  ipso  aliquid  ntore  seiinm  glorier,  pour  me 
faire  gloire  de  qqche,  selon  l' habitude  des  vieillardsp 
id,  ib.  23,  82.  lu  eum  h<ec  gloriaiitein  inipetniii  faeit, 
Liv.  27,  12,  9.  —  De  lu  aussi  au  partie.  Oit.  passé  : 
Quod  si  est  ;  beata  vita  glurianda  et  pro^dicanda  et 
prae  se  ferenda  esl,  cela  étant,  la  vie  heureuse  mérite 
qu'on  s'en  glorifie,  qu'on  s'en  vante,  qu'on  s'e  t  fasse  un 
honneur,  Cic.  Tusc.  5,  17,  5u;  cf.  :  Esl  in  ciliqua  vita 
praedicabile  aliquid  et  gloriandum  ac  prie  se  ferendum, 
qqche  dont  on  puisse  se  vanter,  se  glorifier,  se  preva~ 
loir,  ib.  §  49.  —  p)  avec  une  propos,  inft/l,  ou  rela- 
tive: Is  mihi  etiani  gloriabiliir,  se  omiies  niagistratus 
sine  repuisa  asserutuiii  ?  inendra-t-it  encore  se  vanter 
auprès  de  moi  d'être  parvenu  à  toutes  les  charges  sans 
avoir  essuyé  aucun  refus .^  Cic.  Pis.  i,  2.  Quuin  Asel- 
liis  onines  proviucias  se  prragrasse  gloriaretur,  se  van- 
tait d'avoir  parcouru  toutes  les  provinces,  id.  De  Or, 
2,  64,  258.  Isti  palam  dicere  atquein  eomulium  i  ti.im 
gloriari  soient,  se,  etc.,  id.  Rep.  r,  6.  Seque  allciiim 
ioreSnllam,  inter  suos  glorialur,  ad  quem  summa  iin- 
perii  redeat,  Cœs.  B.  C.  t,  4,  3.  Se  tenebras  offu- 
disse  judicibus  gluriatus  est ,  il  s'est  vanté  d'avoir  j été 
de  l'incertitude  dans  [esprit  des  juges,  Quintil.  Inst. 
a,  17,21.  Nuncgloriantis  qu  JUilibet  mulierculam  ▼lu- 
cere  mollitia  amor  L_\cisci  me  lenet,  Hor.  Epod.  1 1, 
23.  —  Avec  une  propos,  relative  :  Gloriatiis  est  exper- 
gefaclœ  soiiino  Ci-esoniiT,  qnanlum  egisset,  dum  ea 
nieridiaret,  el,  réveillant  Cesonie,  il  se  viola  auprès 
d'elle  d'avoir  gagné  sa  journée  pendant  qu'elle  faisait 
sa  méridienne,  Siiet.  Calig.  38.  —  y)  avec  l'ablai.: 
Nominibus  veteium  gloriantur,  Cic.  Or.  5o,  i6y.  Hoc 
non  concedo.ut,  quibus  reluis  gloriemiui  in  vobis, 
easdem  in  aliis  repiehendalis,  je  ne  vous  reconnais 
pas  le  droit  de  blâmer  dans  les  antres  ce  dont  vous 
vous  faites  un  titre  de  gloire,  id.  Lig.  7,  20.  Quod 
sua  Victoria  tam  insolenter  gloriarenlur,  de  ce  qu'ils  se 
targuaient  si  insolemment  de  leur  victoire,  Cœs.  B.  G. 
I,  14,  4.  Hic  eliaiu  gloriauis  sit  occiso  iiialo  cive, 
Quintd.  Inst.  3,  6,  93.  "Vaiiilas  fuit  alqne  jactalio  circa 
memoriam  sua  potins  arle  quam  nalura  glorianlis,  id. 
ib.  1 1,  2,  22.  —  5)  avec  de  :  Quoniam  pecunias  alio- 
riiin  despicis,  de  luis  divitiis  inloleianlissiiiiegloriaris, 
puisque  tu  méprises  la  fortune  des  autres,  que  lu  vantes 
tes  richesses  avec  un  orgueil  insupportable,  Cic.  Vatin. 
12,  29.  DeinJe  quîero,  quis  aut  de  misera  vita  possit 
gloriari,  aut  non  de  beata.'  id.  Fin.  3,  8,  28.  Nuin 
quando  vides  Tusciilanum  aliquem  de  M.  Catoue, 
unni  de  T.  Curunciauo,  nuiii  de  toi  Fulviis  gloriari? 
id.  Plane.  8,  20.  —  e)  avec  in:  Non  pudet  pliilosn- 
plium  in  eo  gloriari,  qiiod  haie  non  timeat  et  quod 
falsa  esse  coguo\erit,  un  pliilosophe  n'a  pas  honte  de 
se  glorifier  de  ce  que,  Cic.  Tusc.  I,  ïl,48.  Nubis  (|U0- 
que  licet  in  hoc  quodammodo  gloriari.  //  est  construit 
un  peu  plus  haut  avec  une  propos,  infin.  p.  c'mplém.  : 
id.  Off.  2,  17,  59.  Propler  virtulem  jure  laulaniur  et 
in  virilité  recto  gloriamur,  id-  A'.  D.  3,  36,  87.  — 
C  )  absol.  :  Licet  eiiini  mihi,  Marce  fili,  apud  te  gloriari, 
ad  quem  et  liereditas  bujus  gloriae  pertinet ,  je  puis  me 
glorifier  auprès  de  toi,  Cic.  Off.  l,  22,  7«.  Ilaque 
quiim  diceres  claniare  Epicnium,  etc....  In  ipse  uiihi 
viJebare,  tu  me  paraissais  toi-même  être  tout 


gloriari 
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glorieux,  iil.  Fin.  2,  16.  5i.  Illtid  vcro  niiiiime  con- 
si'rt;ii"inm  ,  gloriaiïo'ie  (11^11.1111  f^sse  hcalam  vilani.qiiod 
non  possit  .sim^  honeslale  cou  1  ingère,  ut  jure  (jiiis(]nam 
gloriclur,  ul.ih.  4,  iS,  5o.  Diclliir  eo  t('ni|iore  glorians 
apiiJ  Mius  Po[r.|H'ius  di\i-se,  oic,  Cecs,  fi.  C.  3,  45i 
fi.  Defcnilciidi  luTC  causa  non  gloriandi  loqiior,  Cic. 
Ccel.  19,  .'1 5.  Ail  ipsc  de  se,  nec  nieulilur  in  gloriando, 
€l  il  ne  ment  point  en  se  ^lofijiartt,  îil.  Brut.  18,  71. 
(  Doniitia  )  Ijaud  ncgatura  iniino  eliam  glorialura,  Suet. 
T'tt.    10,  fin. 

^lôrïôse  ,  adv.^  ^'^X-  gloriosus,  à  la  fin, 

^iûrîôsas,  a,  uni,  ajj.  [gloria]  —  1)  (d'après 
gloria,  «"  I)  /ilt'in  de  ^loire^  glorieux ^  ilhislre,  re- 
nommé :  De  claioi'iim  lniiiiinum  faclis  illnstiilins  cl 
gloriosis  salis  hur  loco  dictnm»  mr  les  faits  éclatants 
et  glorieux  des  grande  hommes^  Cic.  Fin.  i,  11,  ^7. 
Quîe  si  in  privatis  gloriosa  sunt,  iiinllo  niagis  comnie- 
niorabnnlur  in  legihuSjii  ces  faits  sont  glorieux  pour 
des  particuliers,  à  plus  forte  raison  doivent-ils  être 
rappelés  à  llwnnvur  de  personnes  royales^  id.  Dejof. 
14,  40.  Magnilicuni  illud  etiani  Romanis(|iie  humini- 
bus  gloriosum  ,  ut  Grœcis  de  [dulosopliia  literis  non 
egcani,  id.  Divin.  2,  2,  5.  In  illa  fnga,  nohis  gloiiosa, 
pati'iie  calaniitosa,  dans  cette  exil,  glorieux  pnur  nous, 
désastreux  pour  la  patrie^  id.ih,  i,  28,  5<y,  de  niêrner^ 
mov^,  "wrt  glorieuse,  id.  ib.  i,  24,  5x.  '^«^  concilia, /i/. 
Jtt.  S,  12,  5.r^ill,-i,  f'ellej.  2,  49,  4.'-^-'princ(*ps,  Sut  t. 
Ciilig.  8.  Glui  iosissima'  \i(loria^,  id.  Til>.  Si  ;  cj,  Illmu 
dieni  aut  gloiiosissiinum  inter  majores  aut  ignominin- 
siim  apnd  posleios  fore.  Tac.  Hist.  5,  J7.  —  Quod 
ipsi  Agamemnuui  fuit  lionestum,  habere,  etc....  ntihi 
vero  gloriosum,  te  jnvenein  cousulem  florere  laudi- 
bus,  Cic.  Fam.  9,  14,  2;  ç/^  :  Caruni  essecivcni,  bene 
de  re  pnblica  niereri ,  gloriosum  est  ;  inetui  vero  et 
iu  odio  esse,  invidiosnin,  detestabîlc,  etc.,  il  est  glo' 
vieux  de,  '^  ï  °  ^  ^^  gloire  à  être  un  citoyen  cher  à 
tous  et  à  bien  mériter  de  la  république^  id.  Plnl.  i, 
i4j  33. 

"  II)  {d'après  le  h°  II)  rempli  de  vanité,  vaniteux, 
fier,  présomptueux ,  fanfaron,  vantard,  glorieux, 
avide  de  gloire  :  Nec  parasitorum  in  comœdiis  assen- 
talio  faceta  uobis  viderehir,  nisi  essent  milites  gloriosi, 
nous  ne  ririons  pas  dans  la  comédie  de  la  flatterie 
des  parasites,  si  elle  ne  nous  montrait  en  même  temps 
des  soldats  fanfarons,  Cic,  Lœl.  26,  98.  Ubï  ilta 
magnifâca  et  gioriosa  oslentatio  civitatis?  id.  Flacc. 
22,  52.  Sive  quem  ista  praepotens  et  gioriosa  phiio.so- 
pliia  deleclat,  id.  De  Or.  i.  43,  193.  Miserai  Romam 
epislolas  jaelanles  et  gloriosas,  une  lettre  pleine  de 
jactance  et  de  forjanlcrif,  Plin.  Ep.  3,  9,  i3.  Pavo, 
glonosum  aiûuial,  le  paon,  animal  vaniteux,  Plin.  10, 
20,  22,  fin.  Fuisse  creditnr  non  minus  gloriosi  qnam 
civilis  aninii,  on  croit  tju'il  n'aimait  pas  moins  la 
gloire  que  la  liberté,  Suef.  Claud.  i.  —  B)  Miles  glo- 
riosus,  le  soldat  Janjaron,  titre  d'une  comédie  de 
Piaule.  La  plu-ase  suivante  y  fait  allusion  :  Déforme 
est,  de  se  ipsum  prsedicare,  falsa  prœserlim,  et  cuni 
irnsione  adieniinin  imit'ari  Mililem  gloriosum,  Cic. 
Off.  I,  38,  137. 

v-Zc/i-,  ^lôriôse,  —  1°)  d'après  le  «°  I)  avec  gloire, 
glorieusement  :  Qui  (Scipio)  res  magnas  manu  sîfpe 
gessil  gloriose,  Nœv.  dans  Gell.  ti,  8,  5;  <le  même  <^- 
Iriumphare,  Cic.  Fam,  2,  12,  3.  —  Compar.  :  (^uo 
il!e  dclionestaniento  rorporis  ( /.  e.  cicatricibiis  el  ef- 
fosso  oculo  )  maxime  l^tubatur,  neqne  illis  anxitis , 
quia  reliqua  gloriosius  retinebat.  Sali.  Fragm.  ap. 
(iell,  2,  27,  2.  —  Superi.  :  Quod  per  ipsos  conhci 
poluil,  gloriosissimeel  niagniri.'entissimc  ronfererunt, 
Ctc.  Ait.  14,  4,  2,  —  2°)  {d'après  le  «"  II)  avec  glo- 
riole, avec  fierté;  en  glorieux,  en  présomptueux  ; 
avec  prétention  ou  recherche  :  Exorsus  es  non  ^lo- 
riose  magi;^  a  veritale  quain,  etc.,  Cic.  de  (ir.  1,  8, 
3i  ;  de  même  r^  menliri,  mentir  par  vannerie,  id. 
Mil.  27,  72  ;  cff^  proloqui ,  Plaut,  Stich.  2,  i,  4.  o^ 
amioiri,  se  draper  avec  prétention,  s*liabillcr  avec  re- 
rlierciie,   id.  Pers,  2,  5,  6. 

Cvlorlum,  Stumpf.  10, /?.  3oi;  Glorire  Vallis; 
Glurniunt;  v.  du  Tyrol,  cercle  eC Imst,  sur  l'Adige. 
Cf.  Gelurgum. 

|çlô»,  glôris,y".  \contract.  de  yàXowf;,  attiqttement 
YCtXwt;  ],  la  sœur  du  mari,  belle-sœur  {au  contraire 
fratria,  la  femme  du  frè-e),  Modestin.  Dig.  38,  10, 
4,  §  6;  Fest.  s.  h.  v.  p.  98;  Charis.  p.  27;  Auson. 
Idjil.  monos.  de  Uist.  i3.  —  II)  d'après  Non.  557, 
6,  a  s'emploierait  aussi  pour  fratria,  mais  il  ne  ctte 
aucune  autorité. 

f  gloflita,  îe.  /.  =r  'y>W(i(Ta,  mot  vieilli ,  étranger 
ou  rare,  <pti  a  besoin  de  commentaire,  ordinair.  ^\o^- 
sema  {voy.  ce  mot) ,  Auson.  Ep.  127  {dans  Quintil, 
I,  I,  35,  il  est  écrit  eu  grec).  —  De  là  Glossre,  glos- 
sairCf  titre  des  recueils  oit  ces   mots  sont  expliqués  : 
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«  Tesca  "  alunt  sancta  esse  ,  Qui  Glossas  scripscrnnt, 
rarro,  L.  /,.  7,  2,  82,  §  i  o  ;  c/.  glossem;i.  —  Interpré' 
tation,  glose,  (rloss.  d'Isid. 

g^lOHSiifi^ra,  a',/",  {ylîhutsa,  aypa  ),  douleur  à  la 
langue,  A.  HI. 

{^loKMinthraXy  âcis,  m.  (YXwaaa,  cïvOpaÇ  )  glos- 
saiithrax,  charbon  de  la  langue,  L,  M. 

^XoshTiriuni  y  ii  ,  n.  [^lossa],  glossaire,  vocabu' 
laire  renfermant  des  mots  vieillis  vu  étrangers,  qui 
ont  besoin  d'explication  :  Vos  jihilosophi  nieri  e>lis, 
ul  M.  Calo  ait,  morluaria  glnssaria  ;  nanique  colligitis 
Ifxidia,  res  tetias  et  inanes  ,  etc.,  (iell.  18,  7,  3. 

■{■  g'iossëiua,  alis,  //.  =  yXwGcrip.a,  terme  vieilli^ 
étranger,  ayant  besoin  d'explication  :  «  (iirca  glusse- 
mata  cliam,  id  est  voces  nHnn<<  usitatas,  non  ulliina 
ejns  prufessionis  diligenlla,  »  Quintil.  Jnst.  i,  8,  i5. 
(laniii'lam  (  apud  Knniuni),  qui  glossemata  inlerprelati, 
dixernnt  adiiiinislram ,  f'arro,  L.  L-  7,  3,  88.  §  34; 
de  même  :  Gl()sseuial;i  nobis  praieij)il,  .-Isin.  Pull,  dans 
Stiei,  Cran/m.  22.  —  De  la  Glo-s>*eniala ,  ornin  ,  //,, 
titre  des  recueils  oil  sont  réunis  et  expliques  les  mots 
de  cette  nature  :  «  Naucum  »  ait  MWws  Stilo  omnium 
rernm  putaineii  :  Glossematorum  autem  seiiptores,  ^7r. 
Fest.  s.  V.  NAUCUM,  p.  166,  b;  dt-  même  :  Ocreni 
antiqui,  ut  Aleius  pliilologus  in  libre  Glos-eniatonim 
referl.  f^r.,   /</.  j.  i;.  OCREM, /'.   181,  a. 

*f  SÇlossëmàtïcuSy  a,  um,  adj,  =  YXaï-rarifj.aT'.- 
xo;  ,  relatif  aux  mots  vieillis  ou  étrangers  ;  vieilli, 
étranger,  rare,  en  pari,  d'un  mot  :  r^  geiius  luciltiu- 
lioiiiMii,  Diomed.  p.  434,  P. 

fiflossîtiSy  îdis,  f.  (  Y).(iû(jffa  ),  glossite^  inflamma- 
tion de  la  langue,  L.  M. 

^ploKsôcômiuni,  ii,  n.  (YXfoTrroxotJ.eïov  ),  glos- 
sucome,  lustniment  de  dur.  en  forme  de  bci'te  dont  on 
se  servait  aulrrfois  pour  remettre  un  membre  rompu  : 
r^  Galeni,  ancien  appareil  extensif  L.  M, 

g'IoKSulysis,  èos,/.  (Y^ûffcro,  Xuot;),  dégage 
ment  de  la  langue,  L.  M, 

-f-^lossopetray  se,/".  =  Y^WdaoTCETpa,  ^/(?^i«- 
pètre,  j)ierrc  précieuse  qui  ressemble  à  la  langue  de 
l'homme,  Plin.  '^7,   10,  Sq;  Solin.  37,  med. 

g^lossÔMpatha»  ie,  /.  (Y^woo-a,  TTràBri  ),  glosso- 
spatule,   A.  J\I, 

g-lossula,  îe,  f,  courte  explication,  petite  glose, 
Diom.  2,  l^ii. 

Cwloda  ;  (/  Cbidanus  Amnis. 

€>lotse  /Kstnarinm;  cf.  Tacit.  Agicol.  c,  23; 
golfe  sur  la  côte  N.-O.  de  la  Brilannia  Romana  ;  auj. 
Firili  of  Clyde,  Cljde-Firth,  golfe  sur  la  côte  S.-O. 
de  l'Ecosse. 

fnUtiaua.  Vallis;  Clidesdalîa  (Chidesdalia); 
Cîlottiaua;  Clydendale,  Lanerk,  comté  de  l' Ecosse 
nit  ridtonale.  Capitale  Glasgo\v. 

•{' ftlotlis,  ïdis,/.  =z  Y^wiTt^,  petit  oiseau,  râle 
de  genêt,  roi  des  cailles,  Plin.  10,  23,  33.  —  Glotte, 
L.  M. 

CiloTornia;  1.  q.  Glocesiria. 

jg^lûbOy  ëre,  T.  a.  et  n.  (  mot  antèr.  à  l'époque  clas- 
sique )  —  l)act.,  écorcer,  otcr  l'écorce  :  Salictmn  sno 
tempore  ca^dilo,  glubito  arteque  alligato  ,  liiirum  oon- 
servalo,  Calo,  R.  R.  33,  5;  de  même  r^  ramos, 
f'ario,  R.  R.  i,  55,  2.  Dans  un  sens  obscène:  (  Les- 
bia  )  Giubil  magnanimes  Rémi  nepoles,  masturbe, 
Catull.  58,  5.  —  II)  neutre,  se  peler  :  Qna*  materies 
senien  non  babebit  ,  qnum  glubet,  tempestiva  eril , 
Cato,  R.  R.   3r,  2;  de  même  id.  ib,   17,  i. 

«  GM'GIDATtTM  suave  c(  jucnndum,  Gripci  enim 
Y).yxvv  dulrem  dicnut,  »  édulcoré,  doux,  Fest.  p.  98. 

^IntliN*  is,/".,  herbe  appelée  aussi  preonia,  Appui, 
de  Hfvb.  94. 

grliiiiia,  ;e, /.  [glubo],  pellicule,  peau  des  fruits, 
partienl.  des  graines,  enveloppe  des  graminées^  Farro^ 
R,  R.  I,  4<î,  I  fq.;  Fe^t.  s.  h.  v.  p.  98. 

CïliiiiiceiiKe  C'œnolifnm  ,  Gleink ,  Glunik  , 
couvent  d' Autriche,  dans  le  quartier  de  Traun. 

«  GLIJO  cuarO^w  »  resserrer,  reunir  étroitement, 
contracter  y  Gloss.  PhUox.  {de  là  glulus,  gluten, 
glus). 

(âlurnium;  c/.  Glorirmi. 

fl^liiH,  iMis,/.  [  ÔtMO  ],  colle,  gomme,  glu,  ordin. 
ghireii,  Aiisou.  Idyll.  monos.  per  interrog.  i2,  10; 
reget.    i,  C.fi. 

Kliit  filill  ,  glouglou,  bruit  que  fait  l'eau  en  tom- 
bant par  une  ouverture  étroite,  Poet.  in  Anthol.  Lat. 
2,  4o5,  ed,    Rurm. 

Clûtpii,  ïnis,  n.  {masc.  selon  Mort.  Capcll.  3, 
75)  ci  gbninnin  ,  i,  n.  [Gl.rO  ],  ^///,  colle,  gluten  : 
Col)ecluni(|ue  ha?c  ipsa  ad  ninnera  glulen,  Virg.  Georg. 
4,  4"  J  '^''  niémc  sous  la  forme  gluten  ,  Litcr.  6,  106S  ; 
yirg.  Georg.  4,  160;  Cels.  8,  7;  Plin.  i(î,  40,  79, 
et  autres.  —  Gluten,  comme  élément  des  plantes,   L. 
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>!•  —  Gliitiniim  Ifrunt  IVudaluoi  invenisse,  Vorron 
dans  Cltniis.  p.  67  cl  106;  de  même  ioiis  la  forme 
SliilJiHini,  Sali.  Fragm.  id.;  CeU.  5,  5;  P/hi.  n 
39,  ç)4  ;  lî,  12,  ï6;  28,  18,  74,  il  autres.  —  B) 
mélaph.,  lien,  alladie  l^posler.  à  l'époque  classii/iie)  .- 
Ossa,  iicivos  ac  mcdnllas  glnlino  ciilis  li{;i.  Priidenr. 
Cntli.  9.  107.  —  ]I)  au  fig.  :  F.îuapnevr,  el  ncces- 
sitas  amb.T  sihi  iiivicem  iiidividiio  connexîc  sunt  glii- 
tiiio  (  autre  Ircnn  :  glulinio  ) ,  ^/ipul.  Trismeg.  p.  100, 
Glnlrno  oarilatis  liarcns ,  Hieron.  Ep.  3,  3. 

(îlutinampiitani ,  i,  n.  [glnlino],'  collage,  re- 
liure, endroit  ,.ti  le  papier  est  colle,  Ptin.  i3.  12,  sS. 

GLtiTINARUS,  ii,  m.  [glulen  J,  fabricant  de  colle, 
Inscr.  On  II.  n"  41 98. 

'{^lûtinâtio,  ônls,/  [glulino  :  re'un/r,  rappro- 
cher, coller,  métapli.  ]  en  l.  de  méd.,  cicatrisation 
d'une  plaie,  reprise  des  Ihres  de  la  plaie  :  "Neque  de- 
s|)<Mai-i  di-ljil  solid.i  gliilin.ilio  vnliieris,  on  ne  doit 
pas  deses/'èrer  de  voir  la  ;,laie  se  fermer,  Cels.  7,  ^7. 

jK-Iûtiiinlîviis  ,  a  uni,  adj.  [  gluliiio  ],  /.  de  méd., 
agglutiunnt  {/losier.  A  l'éprii/ue  classique)  :  Folia 
siiiil  viilulis  gliilinalivœ  recentiuni  vulneium,  Appui. 

Helh .   77  ;   77. 

;f;IOt!iintor,  ôris,m.  [glnlino],  celui  qui  colle 
les Jeiiillrts  d'un  litre,  relieur,  Cic.  Jtt.  4,  4,  b,  i  ; 
Inscr.  Orell.  n"  2925;  ef.  il,,  n"  4198. 

«fliitiiiâtûriufi,  »,\\m,adj.  [glnlino],  t.  de 
méd..  nggluliuaiit  :  r^.  virlns ,  Theod.  Prise,  de  Diaet. 
10.  Au  neutre  suhst.  f;là.tin,ilorinn),  ii,  t.ent.  niedica- 
nipîilnni,  =  xoXXïiTyjptov,  un  agglutinant,  Gloss.  gr. 
lat. 

•  «rlntiiiriis,  a,  nm,  adj.  [pluleii],  englue,  en- 
duit de  glu  ;  Qn.TB  (  H.irpyia;)  pede  glulineo  qnod  le- 
tigere  lialnnit    Biifil.  lliu.  i,  6to. 

giiittiiiiim,  ii,  !'())-.  glulen,  n»  II. 

g'Iûtino,  â\i,  âlum,  t.  )•.  a.  [glnlen],  coller, 
gliier,  engluer  :  e^'  (li.iilas ,  coller  le  papier,  Plin. 
22,  23,  Oo.  .^^  liagnienla  vilii,  des  morceaux  de  verre 
{cassé),  id.  29,  3,  11.  —  II)  mélapli.,  l.  de  méd., 
fermer  une  ouverture,  particul.  une  plaie,  une  bles- 
sure, en  rapprocher  les  lèvres,  la  cicatriser  :  Ki  fibuliC 
glnlinantia  medicamenla  snperdanila  sunt,  sur  cette 
agrafe  il  fait  étendre  des  nggutiuants,  (  els.  7,  4. 
Ciiahii-ibns  glulinandis,  P/m.  23,  6,  35;  de  même  r^ 
piari^os  neivos,  /;/.  23,5,  19.  Inler  se  glutinalis  na- 
luialinm  oi'is,  Cels.  7,  28;  cf.  Si  ora;  vulneris  se  glu- 
tinaiiint.  /'(/.  7,  27,  fin. 

Kliitinôsiis,  .1,-um,  adj.  [gluten],  gluant,  gla- 
tineuj:,  visqueu.r  :  r^  lerra ,  terre  glaise,  Colum.  i, 
prcef.  §  24.  --^  caro,  Cels.  2,  22.  -^  Compar.  :  i~ 
pus  et  sanguine  el  sanie,  Cels.  5;  26,  20.  —  Superi.: 
»^  liira,  Colum.  3,  11,  10.  -^  résina,  Cels.  G,  7,  5. 

S^Iiitiiiiiin,  i,  Toy.  glulen. 

1.  g'iûtio  {qu'on  écrit  aussi  gluttio),  ïvi  ou  ïi , 
ilum,  4.  V.  a.,  avaler,  engloutir  :  «  GLUTTIT  ÈïxiT:- 
T£t...  Gloss.  [mot  poster,  à  Juguste)  :  Quales  lune 
epulas  ipsnni  glulisçi-  pulemus  Endoperalorem,  Jiiven. 
4,  29.  Miculanini  minimum  cuni  vino  deslillaluin 
glullivi,y'o(/»'M  (  avalé)  quelques  miettes  trempées  dans 
du  vin.  Front.  Ep.  5,  40,  ed.  Maj.  —  B  )  métapli., 
en  pari,  des  sons,  les  étouffer,  les  avaler,  les  briser  : 
Pessima  corum  (corvorum)  significatio  (in  aiispiciis), 
qinim  gluliunt  vorcm  velut  sirangulali,  quand  ils  étouf- 
fent leur  roi.r,  Pliu.  10,  12  ,  i5,  fin.  —  II)  au  fig.  : 
f;hrislus  rianians  glulitani  morlem,  Tertull.  adv. 
Marc.  2,  267. 

1.  GH'TK),  ire',  glousser,  murmurer  comme  les 
poules,  voj.  GI.OCIDARE. 

S-lûto  {s'écrit  aussi  glullo),  ônis,  m.  [glulio], 
glouton,  voraee,  Pers.  5,  113;  Poet.  in  Anili.  Lat.  a, 
403  ;  ef.  Fest.  s.  r.  INGLDTIES,/».  iii,Miill.  N.  cr.,- 
/sid.  Orig.  10,  I  r4. 

S:lii4lo,  onis,  voy.  l'art,  précéd. 

OlniurTiiiis,  i,  m.  nom  plaisant  ttun  gourmanJ 
d'ans  .-fmaden  Marc.  28,  4. 

elStiis  (s'eciit  aussi  glullus),  a,  um,  adj.  propi:] 
participe  de  GI.IK),  contracté,  resserre,  réuni;  de 
là  par  oppos.  h  ce  qui  est  Jragile,  friable,  tendie]^ 
tenace,  visqueux,  consistant,  adhérent,  bien  joint, 
bien  uni  :  Lncus  bipalio  suhacUis  siel  beneque  lerra 
teiiera  siet  beneque  gluliis  siet ,  Catp,  Jl.  R.  45,  i; 
cité  également  par  Plin.  17,  ^S^  29.  —  Cf.  :  «  Glinis 
suhaetis,  levibus,  leneris,  •>  Fest.  p.  98,  Mull.  JV.  cr. 

Clycc-pa,  a;,  ou  Glycëre,  es,  f.  =  rXuxepi  , 
nom  grec  de  f  mmc  :  —  a)  nom  d'une  marchande  de 
couronnes  célèbre  par  sa  beauté,  Plin.  22,  2  (3)  ;  35, 
ri  (40)  î  —  1»)  amie  de  Ménnndrc,  Mort.  14,  187, 
2;  —  c)  amie  d'Horace,  Hor.  Od.   i,  19,  5. 

djcërïnm  ,  ii,y;  =  DuxÉpiov  {dimin.  de  Gly- 
oera  ),  y (■/;,'<■  Gl)cère.  Glycérion,  Ter.  Andr.  i,  i, 
108  et  souv.;  voy.  sur  ces  diminut.  Prise.  5,  /'.  fi54. 
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Cilycêrias,  il,  m.  (il\iv.iç,6;,  iloiu),  surii.  rom., 

J/liCr.   itj).    Mlliat.  322.  2. 

Ciljcéroli,  ôlis,  m.,  cl  f.  (fluxù;,  éptuç ,  doiii 
amour),  iuin.  rum.,  m.,  Inscr.  ap.  Mural.  690,  2.  — 
Feni.,  Iiiscr.  ap.  Mural.  ri49>  ^• 

Crljcia,  ie,  "'.,  ■!'""".  rum.,  Fasl.  Capitol,  ap 
Grul.  292.  .  •  ,       ; 

glircâmctruin ,  1,  ",.  {-^W/.uA,  ii"pov  ),  gh- 
comètre,  iiistnimeril  pour  trouver  le  riegré  Je  douceur, 

L.  M. 

Cilicon,  ônis,  m.  =  rXûxuv,  nom  propre  grec 
—  a)  iFun  célèbre  alh/ète,  Uor.  cp.  £,  9,  20  ;  —  b)  du 
médecm  Je  Pâma,  Cic.  ep.  ad  Brut,  i,  (>;Suet.  Aug. 
1 1  ;  cf.  Scrib.  Compos.  cl  suif.;  —  c)  avec  le  iurii.  Je 
SpuriJion,  rhéteur,  Quinlil.  6,  i,  41,  et  souv.  dam 
ié/ièi/ue  le  rhét. 

Cilîconls,  idis,/.,  suru.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
654,  5. 

CiIyc5niDS>  a,  um,  glyconique,  dû  à  un  nommé 
Glycou  :  '^  nitlruiii ,  Siaon.  ep.  9.   i3. 

t  jflycïmërl» ,  ïdis,  /•  1=  •ihjn.\iv-tf\<^ ,  cliamc 
ou  came,  genre  de  coquilles  bivalves,  Plin.  3a,  11, 
53;  Macrub.  Sal.  a,  9,  med. 

t  gljcjrrhïia,  x.  f.  =  yXvixO^^iCu,  réglisse, 
racine  sucrée,  gl-)cyrrhiza,  Plin.  aa,  9,  11.  On  dit 
aussi  glyc)rihiîun  ,  i,  «.  =:  vXuxOi^iîov,  Plin.  11, 
54,  iig  (a;  pelée  par  Cels.  5,  23,  aulcis  radix). 

t  jfly^'J*''**  >  ^<  /•  =  yXuxuoîSïi,  pivoine,  fleur, 
Plin.  25,  4.  10;  27,   10,  60. 

gl}c)sis,  ts,/., planle,  ==  glycyside,  Àpp.Herb.  64. 

C>l)k]S,  bourg  dans  la  '^hesprotia,  près  Je  la 
petite  V,  actuelle  de  Pagra. 

dykjs  Lilmen,  prohahl.  auj.  Glykeon ,  ou 
Glyiy;  i.  (]■  Dulris  Porlus. 

tclympes,/'/»!-.,  n\/in:zii,  Polyb.  4,  36;  5,  20; 
V.  (Caslellum,  -/uifioi ,  Polyb.)  Jans  la  Laiouica  , 
sel.  Polyb,  5.  20  :  Ttspi  ôpou;  T-ii;  'Apifeia;  xai  Aa- 
xiovixîi;,  au  N.-£.  de  l'Eurotas. 

Ciljpte,  es,  /.  {•{>.\jTivi\ ,  sculptée),  surn.  rom., 
Inscr.  ap,  Fahretl.  p.  6,  n"  27. 

Ciljptus,  i,  m.  (y).u:it6;;  sculpté),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grul.  627,  5, 

■j-  g^Ijssomarga,  œ,  /.,  sorte  de  marne  blanche, 
Pliii.  17,    18,  4  {autre  leçon  glissomarga ). 

Cinseus  9  \,voy.  Ciifeus. 

"j- gnaphnlion,  ii,  n.  =  fvii<fâ\ia'i,  immortelle, 
vlante.  Fiai.  27,  10,  61. 

"  l^nuri^aTÎt  ^lgniflcat  apiid  Livium  narravit,  u 
Fesl.p.  85,  .tlull.  N.  c/.  [giiariis  ]. 

^iiaritas  9  àtis,  y.   [gnarusj,  connaissance  (ex- 
Irém.  rare):  Alii  Cducia  guaritalis  lororuni  iu  occul 
tam  fugaiii   spaisi,   Sali.   Fragm.  ap.  Non.  116,  2a; 
de  même  :  Juvante  locorum  gnari laie ,  yôrM  de  la 
connaissance  des  lieux,  Animian.  16,  a, 

"  GNARIVISSE  narrasse  ,  »  Fest.  p.  95,  MiUl.  N. 
cr.;  cf.  :  «  GNARIIUR  YviopiiiETai,  «  Gloss.  Philox. 

«  GNARURATYVup(CEi,  "  Gloss.  Philox. 

g^naruris,  e,  voy.  giiarus,  au  comm, 

g^nâras  y  a,  um,  (forme  aniér.  et  poster,  à  Fépotjue 
classique,  gnaruris, e, /"/au/.  Most.  i,  2,  17;  Pœn.prol. 
4'7  ;  Auson.  Ep.  aa,  19  ;  Arnob.  3,  1 13  ;  voy.  ce  qui 
suit  et  cf.  :  «  Guaruris  fiûfiy.oi,  »  Gloss.  Pliilox.  — 
jiutre  fotine  access,  NARÙS,  comme  navus,  notiis, 
i£ après  Cic.  Or.  47,  i58  ),  adj.  [même  racine  que 
GNOTUS  ,  notiis,  nosoo,  Yvtivai  ],  qui  sait,  qui  con- 
naît, versé  dans,  Jamiliarisé  avec  (  rare,  mais  très- 
classique)  ;  se  construit  avec  le  génitif,  avec  une  pro- 
pos, relative  ou  in/in.;  antér.  et  poster,  à  l'époque 
classique,  avec  t  ace.  —  a)  avec  le  géiiil.  :  Nec  foci 
gnara  sum ,  née  diu  hic  fui ,  je  ne  connais  point  les 
êtres,  les  lieux,  Plaut.  Rud.  i,  3,  28;  de  même  e^ 
loci ,  Sali.  Frgm.  ap.  Piisc.  p.  700,  P.  L.  Siseuna  , 
dodus  vir,  giiarus  rei  publics  ,  homme  instruit,  ha- 
bile politique,  Cic.  Erul.  64,  228  ;  Je  même  /^^  ar- 
njoruin  el  militiae,  Coliim.  i, prœf.  §4,"^  arlis,  Jus- 
tin. Il,  7  ;  >-^  lemporis  ,  Plin.  9,  8,  9  ;  cf.  .■  Goarus 
sub  NeroHe  lemporum,  connaissant  les  mœurs  du 
temps  sous  Néron,  Tac.  Agr.  6.  Si  modo  vinilor  gna- 
rus  est  lis  utendi ,  pourvu  que  le  vigneron  sache  s^en 
servir,  Colum.  4,  25,  i.  Indoctores  acei rimes,  giia- 
rosijae  uosln  tergi,  ces  docteurs  énergiques  el  fami- 
liarisés avec  noire  dos,  Plaut.  Asin.  3,  2, 6.  —  p)  avec 
une  propos,  relative  :  Perielem  ubereni  el  fecuudum 
fuisse,  gnurumque  ,  quod  est  eloquenliae  maximum, 
quihiis  oralioni^  modis  ({ua'que  animorum  parlfs  pel- 
lerenliir,  et  saelianl  parfiilemenl,  ce  qui  est  le  comble 
de  l'éloquence,  par  quel  langage  on  peut  faire  vibrer 
ihaque partie  du  cœur  humain,  Cic.  Or.  If,  i5.  Neniine 
gtiaro  aut  opinante,  quidnani  ca'pturus  essel,  SueU 
''■'lig.  46.  —  y)  "*'^'  une  propos,  infin.  p.  cumpl.  .• 
Ilasdrubal  salis  gnarus,  Haumhalem  tiaiiMius  quos 
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dam  pietio  mercatum,  instruit,  tnjormé  qti  Annibal 
avait  acheté  certains  passages,  Lw.  23,  29,  5;  cf.  : 
Celeruni  satis  gnarus,  jam  in  TliCHsaiia  ifgfin  t'sse, 
sachant  fuit  bien  du  r&ile  ijue  ie  mi  était  en  Thessa- 
itCy  i(i.  33,  5,  4;  de  même  Tac.  Hist.  2,  29;  65  ;  5, 
19,  et  aulres.  (Joncha  qinim  niaiiiim  videt,  com[)ri- 
iiiit  sese  operitque  opes  suas,  gnara  prupt^r  illas  se 
neli,  sachant  que  c'est  pour  s'en  emparer  (t/e  ses  ri- 
chesses) qu'on  la  recherche,  l'Un,  g,  35,  55.  — ô) 
avec  Caccus.  :  Auscullate  argumenta  dum  dico  ad  hanc 
rem  :  Siniul  giiarures  vos  volo  esse  liane  rein  niecinn, 
je  veux  que  vous  connaissiez  la  chose  avec  moi,  Plaut. 
Most.  I,  2,  !•];  demême  :  XJt  inecum  sitis  idgnarures, 
/(/.  Pœn.  pr.il.  47. 

II  )  métaph.,  dans  le  sens  passif,  su,  connu,  ^  noius 
(poster,  à  Auguste,  et  très-rare;  ne  se  trouve  peut- 
être  que  dans  Tacite)  :  In  paludeni  gnaram  vincenti- 
bus,  iniquam  nesciis,  dans  un  marais  connu  du  vain- 
queur, dangereux  pour  des  étrangers.  Tac.  Ann,  r, 
63.  Idque  nulli  magis  gnarum  quam  Neroni ,  et  per- 
sonne ne  savait  mieux  cela  que  Néron,  id.  ib.  l5,  61  \ 
cf.  :  Gnarum  id  Cjesari ,  id.  ib.   i,  5. 

Cînâtho,  ônis,  m.,  Gnat/ion,  nom  d'un  parasite 
dans  /'  Eunuque  de  Terence  ;  de  là,  en  général,  para- 
site, Cic.  Lœl.  25,  93  sq,;  Phii.  2,  6,  i5;  Sidon.  Ep. 
3,  i3.  —  U)  De  là  Gnathonici,  orum,  m.,  les  disci- 
ples de  Gnalhon,  c.à-d.  les  parasites.  Ter.  Eun.  2, 
2,  33. 

Crnatia,  Mêla,  2,  4  ;  cf.  Egnatia.  Dietz  compare 
Giovenazzo,  v.  près  de  la  mer  dans  la  prov.  de  Bari, 
Çn&tuSf  a,  uni ,  voy.  natus,  au  mol  nascor. 
^iiatula^  fe^f,  petite  file  (  filiola  )  ;  infando  ho- 
inine  gualula  erat,    Âccius  ap.  Non.  4,  218  ou  Mer- 
cier el  y oss proposent  délire  :  in  homini,gnâlo  Laerlœ. 
g^nave^  s^navitasy  g^naviter,  g^naTOyg^na- 
vus,  cherchez  par  nav. 

giiëphôiius  et  Cuëphôsus,  (xvéça;),  téné- 
oreui,  obscur,  Fest. 

Cinëitia,  œ,  f.  (yvritjta,  née  légitimement),  surn. 
lom.y  Inscr.  ap.  Grut.  818,  2. 

Cinësiusy  ii,  m.  (  yv-j^aio;,  ne  légitimement) y  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fahrttti,  p.  24  ît  "°  667. 

(■rnesna^  (  romer.  el  Dugloss.  Hist.  Polon.;  Cell. 
et  Staravolsc.  Polon.;  Thuan.  56;  Gutesna  ,  Cluv,  4, 
24;  Gnezna,  CelL;  Gnesen,  v.  du  district  {à  g~ 
milles  au  S.-O.)  de  Bromberg,  àÇi  ^  au  N.-E.  de  Pc- 
sen,  ancienne  capitale  de  la  grande  Pologne.  Il  s'y 
trouvait^  selon  Cramer,  un  temple  consacré  à  Nia, 
dieu  des  enfers.  Gnaesnensis,  e,  Cluv.  4»  27. 

^nëtaniy  \,  fausse  leçon  p.  cuecum,  dans  Colum. 
7,  8. 

Onevnm;  Mewe  (Gniew), petite  v.  de  Prusse, 
district  (  à  3  milles  au  S.-O.  )  de  Marienwerder,  sur  la 
rive  occidentale  de  la  yistule; 

Knide,  es,/.,  sorte  de  poisson,  en  lat.  urtica, 
Plin.  3i,  II,  où  d'autres  lisent  cnide. 
Clnidlas,  a,  um,  voy.  Gnidus,  n°  II. 
finidus  ou  dnîdos  (qu'on  écrit  aussi  Cnid.) 
i,y.,  Kviooç,  Cnideou  Gnike,  ville  dorique  de  Carie, 
célèbre  par  la  statue  de  f^énus faite  par  Praxitèle,  auj. 
CniJo,  Mel.  I,  16,  2;  Plin.  5,  28.  29;  Hor.  Od.  i, 
3o,  I  ;  3,  28,  i3;  Ovid.  Met.  10,  53i  ;  Cic.  de  Imp. 
Pomp.  12,  33;  Liv.  37,  16;  cf.  Mannert,  Asie-Mi- 
neure, 3,  p.  234.  —  II)  De  la  Gnïdius  (Cn.)  a,  um, 
adj.,  relatif  à  Guide,  de  Guide,  gnidien  :  '^  Veims, 
la  lénus  de  Guide,  Plin.  36,  5,  4,  §  a3  ;  cf.  Sillig. 
Calai.  Arlif.  p.  382  sq.  r-j  Gyges,  Hor.  Od.  2,  5,  20. 
< — '  granum  ,  le  grain  gnidien  que  qquns  appelaient 
lin  (linum),  Plut.  i3,  21,  35.  -^anindo,  roseau 
gnidien,  roseau  à  écrire ,  dont  l'usage  remonte  à 
Guide,  Auson.  Ep.  7.  5o;  Jans  le  même  sens* — 'nodi, 
id.  ib.  4,  74.  —  Au  pluriel,  subslantivt  Gnidiî  (Cn.), 
ôrum,  m.,  les  habitants  de  Guide,  les  GniJiens,  Cic. 
Ferr.  2,  4,  60,  i35;  Plin.  36,  5,  4,  §  ao, 

Ciulpho,  ônis,  m.  (y^J^uv,  avare),  surn. .rom., 
pur  ex.  M.  Autonius  Gnipho,  grammairien  et  rhéteur 
célèbre,  contemporain  Je  Cicéron,  Suet.  Gramm.  7  ; 
Macr.  Sal.  3,  la;  Quinlil.  I,  6. 

«  GNITUS  et  GNIXUS  a  genihus  prisci  dixeruDt,  » 
Fcsi.  p.  96,  Mull.  N.  cr.  voy.  t.  nilor. 
^nôbilig,  e,  voy.  nobilis. 

-j-çnôme,  es,  /.  =  y^whi,  sentence,  adage, 
en  bon  lat.  sentenlia.  Front.  Ep.  3,  1 1,  éd.  Maio.  — 
C'est  aussi  un  surnom  rom.,  Inscr,  ap.  Grul.  95g,  4. 
scnômicns  ,  a,  um,  =  Y'"''!'-"''? >  senlentieux, 
gnomiqiie  :  Eiilhymema  gnomicnii,  Jul.  J'ictor.  Ars 
rltet.  ab  A.  Maio  edit.  li,  p.  67. 

-j-  gnomon,  onis,  m.  =  -(lùi^uii  ,  aiguille, 
style  de  cadran  solaire,  gnomon,  Plin.  2,  72,  74; 
ritr.  1,6;  9,  8;  Mart.  Capell.  6,  194. —  C'est  aussi 
uu  surn.  rom.,  Inscr.  np.  Mural.  1714,  6. 
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g^nomonica,  X,  et  g;uoinoiiice,  es,  voy.  tart. 
suiv.  Il"  H,  A. 

•[•  ^i^nômonïcas  y  a,  um,  adj.  =  yvwpLovixô;,  re- 
latif  U  la  gnomoniqne  ou  art  de  construire  des  cadrans 
solaires  :  r^  rationes ,  /'//.  9,  ^,fin.  f^  res,  /V/.  i,  i, 
fin.  —  W) substaniivt  A)  gnoniunica,  se,  ^f  gnonionîce, 
es,/".  =  Y^tJ^tAOvUYJ ,  Cart  de  construire  ou  déjuger 
les  cadrans  solaires,  Gell.  i ,  9,  6  j  f'^ttr.  i ,  3  ; 
Plin.  2,  76,  78.  —  B)  gnomonici,  oruai,  m.  = 
■yvwfiovixot,  les  Gnomoniciens,  ceux  qui  s'occupent 
de  gnomonique,  Solin.  37. 

ÔnnriiniiS)  i.  m.  =  Y^iopi^oç,  connu,  familier. 
Comme  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Mar.  Iscriz.  Alb, 
p.  207. 

f^noscoy  ère,  'voy.  nosco,  au  comm. 
Gnoslacas  (Gnoss.),  a,  um,  voy.  Gnosus,  n°  II, B. 
Ccnosias  (Gnoss. },  adis,  voy.  Gnosus,  n^  II,  C. 
Gnosli;  cf.  Gnosus. 

Cànosis  (Gnoss.),  idis,  ^'o).  Gnosus,  n°  II,  D. 
QuobIus  (  Gnoss.),  a,um  ,  voy.  Gnosus,  n°  II,  Â. 
Ciuossla  (Gnosia)   Tellus^  ^irg.;  i.  q.  Creta. 
Cïnossusy  i,  voy.  Gnosus. 
Gnosus   ou  Gnosos   {s'écrit  aussi    Gnoss.    et 
Cnoss.  ),  i,  y.,  KvtofTÔi;  {qui  s'écrit  aussi  Kvwffffo;), 
Cnosse  ou  Gnosse,  très-ancienne  capitale  de  la  Crète, 
résidence  de  Minos,  auj.   Cnosson,    Mel,  2,   7,    12; 
Plin.  4,  12,  20,  §  59;  Lucan.  3,   i85,  Cort.  N.  cr.; 
cf.  Mannert,  Grèce,  p.  698  et  suiv.  —  II)  De  là 

A  )  Guôsïus  (Gnoss,  ),  a,  uni,  adj.,  de  Cnosse  ou, 
poét-,  en  génér.,  de  Crète,  Cretois  :  r^  Clesipbon, 
Ctésiphon  de  Cnosse,  Plin.  7,  37,  38;  de  même  n^ 
Epiinenides,  id.  7,  48,  49-  «"^calami  spicnla,  Us  dards 
du  roseau  crétoîs  (des  flèches  de  Crète),  Hor,  Od.  i, 
i5,  17.  '■^  castra  ,  le  camp  de  Minos,  Ovid.  Met.  8, 
40.  r>^  régna,  ^'rg.  Mn.  3.  ii5.  r-.j  ardenlis  Stella 
Coronœ ,  l'ardente  couronne  d'Ariane  la  Cretoise,  id. 
Georg.  I,  222  ;  ort  dit  dans  le  même  sens  r-.j  ardor  Bac- 
chi ,  Colum. poét.  10,  52.  —  Substaniivt  Gnosia,  ée,/!, 
la  femme  de  Cnosse^  de  Crète,  c.-à-d.  Ariane,  Prop, 
I,  3,  2.  —  Et  au  pluriel  Gnosli ,  orum,  m.,  les  ha- 
bitants de  Gnosse,  Cic.  Leg.  i,  5,  i5. 

B)  Gnôsiâcus  (Gnoss.),  a,  um,  adj.,  de  Cnosse  ou 
Gnosse ,  ou  Cretois  :  r^  rex,  le  roi  ae  Crète,  Minos, 
Ovid.  Met.  8,  52.  r^  regnum ,  c.-à-d.  la  Crète,  id. 
ib.  9,  669;  de  même  rv^  carina,  id.  ib.  8,  i44;  cf.  r^ 
rates ,  id.  ib.  7,  471. 

C  )  Gnôsïas  (Gnoss.  ),  adis,/.,  de  Cnosse,  de  Crète  : 
rv.*  juvenca;,  Ovid.  A.  A.  293,  —  Substaniivt^  la  Cre- 
toise, c.-à-d.  Ariane,  Ovid.  A.  A.  i,  556. 

D)  Gnôsis  (Gnoss.), ïdis,  f.,  de  Cnosse,  de  Gnosse, 
de  Crète  :  r^  corona  ,  Ariane,  constellation,  Ovid. 
Fast.  3,  460.  —  Subslantivt,  la  Cretoise,  Ariane, 
Ovid.  Her.  i5,  25;  A.  A.  i.  527  ;  3,  i58;  Stat.  Silv. 
5,  I,  232;  Theb,  12,  676. 

f  g^nostici,  orum,  m.  zz^vioatixot,  les  Gnosti- 
ques,  secte  religieuse  des  premiers  siècles  après  J.-C, 
Augustin,  de  Hœres.  6.  Teriullien  a  écrit  contre  eux 
le  traité  adversus  Gnosticos. 

CcuostuB,  i,  m.  {=Yvtù(ïT6;,  connu)^surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Pubrelt.  p.  438,  «*•  Sg. 

g^notusy  a,  um,  voy.  nosco,  au  comm, 
Caoa,  Cluv.  5,9;  Goa,  v.  des  Indes  orientales,  sur 
aie  du  même  nom,  dans  le  gouvernement  portugais  de 
Goa. 

Croar  (S.)  aris,  Ann.  Lauresh.  ann.  788;  Chro- 
nic.  Regi'ton.  ann.  899;  Gawarium,  Ann.  Naz.  Cont. 
ann.  788;  /.  q.  Faniim  S.  Goan. 

Cioarla,  PloL;  lieu  dans  la  Palmyrene  {Syrie ), 
au  N.-E.  de  dtvrx,  entre  Danaba  et  Avéra. 

CïOariB,P/t)/.;yZ.  ^«/M/'O.f/t'/'IndiaintraGangem, 
prend  sa  source  à  l'O.  des  Deoruni  Montes,  et  se 
jette  non  loin  de  Barygaza,  dans  le  Sinus  Barygaze- 
nus  ;  auj.  Tapti,  Tappi,  coule  dans  C  Etat  des  Ma- 
rattes,  prend  sa  source  dans  le  p'iys  de  Bérar  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Cambaya  ;  Plolémée  le  désigne 
comme  la  première  des  embouchures  du  Naneguna. 
Ceux-là  se  trompent  qui  prennent  Binda  pour  le  Goa- 
ris  coulant  dins  l'intérieur  du  pays,  ainsi  que  d'autres 
qui  le  comparent  avec  te  Mais,  qui  coule  plus  au  Nord, 
Goas,  m.  (  YÔx;,  dor.  p.  yôt];,  enchanteur),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  Si,  7. 
Cioaih;  cf.  Gaath. 

Gôb,  2  Sam.  21,  18  sq.  (G«.ser,  i  Chron.  20,  4.); 
rôê,  70;  V.  dans  l'O.  de  la  Judée,  peut-être  dans  la 
campagne  d'Ono,  dans  le  voisinage  de  Gazara. 

Ciobteum  ou  Calbiam  Promontoriuin , 
ToÊxtov  à)tpoTr,ptov  ,  PtoL;  cap.  dansCO.  de  la  G.illia 
Lngdun.,  près  des  Osismii  ,  auj.  cap,  Saint-Mahé,  en 
Bretagne,  Dép.  du  Finistère  ;  sel.  d'autres,  cap  Go 
bestan,  ou  Finistère,  en  ce  pays, 

€}oban,  fVe  sur  la  côte  N.-&.  du  Sin.  Versicus,  à 
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J'i".  lU  l'embouchure'de  l' Eujihrale,  au  N.-O.  Je  t em- 
bouchure de  fArosis. 

C:ob»unîum,  Anlon.  Iliti.;  i.  <j.  Abeigonium  , 
aiij.  Ahergavenny,   Cambilen.  Util. 

f  gâbius  {cjui  s'ccril  aussi  cob.  ),    ii,  el  gobio, 
ônis,  m.  =  xuêio;,  goujon,  poisson,  Ovid.  Uni.  iii  ; 
Pitn.  9,   57,  53;  32,    11,  53;  Marital.  i3,   88;  — 
Jui-cn.  II,  37;  Jusou.  Idyll.  10,  i3i. 
(liobœa,  Plin.  6,  >%;  port  en  Arabie. 
ftjubolite;  i.  q.  GabalcDe. 
4iiubolltls;  cf.  Gebal. 

tioUasa,  Rtol.;  V.  dansChtmenn  Minor,  entre 
Eiidixala  et  Pisingara. 

Ciodera,  GeuJein,  Gedern ,  bourg  et  château 
dans  la  haute  Uesse,  près  du  Vogelsberg  et  sur  le 
II.  Nidder. 

Cloderea,  Ooerea,  Gœdereede,  Garée,  lie  de 
la  Hollande  meridiun.,  près  de  l'embouchure  de  la 
fîeuse, 

Ctœmterla,  Gœmcer,  Snjo  Gamœr,  chef -lieu  de 
la  Gespannsch.  du  mémt'  nom  sur  le  Sajo,  en  Hongrie. 
Crœmœrlensls  Comitatug,  Gespannsch.   de 
Gaoïaer,  dans  le  cercle  de  Hongrie,  en  deçà  de  la  Tlieiss. 
Oœtttng;a  (Gotlinga),   Zeiler.    Topugr.    Brun- 
suie;  Dransfeld.  Prodrom.  Monum.   Gœtling.;  Mod. 
Paudect.  Triumph.;  n'est  certainement  pas  i.  q.  'fub- 
pbmduni,  Ptoi;  Gcettingen,  capitale  de  la  principauté 
du  même  nom,  au  pied  du  Hainbrrg  et  sur  la  nom  elle 
Leine,  avec  une  université,  fondée  en  1734  ;  paraît  en 
cjSî  {dans  les  documents  d  Otton  le  Grand  de  ojia  à 
gSo  )  pour  la  première  fois  dans  l'histoire,  comme  vil- 
la^c,  sous  le  nom  de  Gulingi. 
4>ofiia;  cf.  Gophna. 

Hog,  Ezech.  38,2;  Sg,  i,  11  sq.;  Ttùy,  Apocal. 
lu,  8;  Jadschudsch,  Sc/ienf  Edrisi  ;  Ihn  el-JVardi  ; 
piuplade,  peut-être  dans  le  N.-O.  et  le  A'.-E.  de  l'.4sic, 
près  des  Siua;.  Quelques-uns  pensent  aux  Syriens,  cj. 
1.  Macliab.  1 5  ;  Hasse,  Découvertes  dans  le  domaine  de 
l'humanité,  place  Gog  [Kauk)  dans  le  Caucase,  cl 
/lochart.  Phaleg.  3,  19,  dans  la  Gogarciia,  Strab.  — 
Michiielis  compare  avec  Gog  le  Kak  {Knkan)  qui  pé- 
nètre du  Nord  en  Perse.  Cf.  Magog. 

Cogaua,  Fiofava;  lieu  de  la  Persis,  sur  te  Sin. 
PiTsiciis,  dans  la  contrée  ti'Aiiostana,  probabl.  auj. 
Konkun. 

Ciog^arena,  Strab.  11,  p.  363;  contrée  dans  le 
JV.  de  i'Armenia  Major,  peut-être  entre  le  Cyrus  et 
/'Araxes,  et  confinant  à  la  Sacassena.  sel.  d'autres  une 
partie  de  t Ibérie,  sur  le  Kur. 

Oo^uri  ,  Plin.  6,  7  ;  peuplade  dans  la  Sarmatia 
Asiiilicu,  au  N.-E.  du  Palus  MiEOtis. 

Ctog^iaroiy  Plin.  6,  20;  peuplade  de  l'Inde. 

Ciojlm  (Gojiten),  GfH.    14.   i;  Josua,    12,    23; 

peuple  dans  fO.  de  la  Palestine ,  peut-être  autour  de 

GilgrJ,  dans  la  Saiiiaria.  Cf.  Hamelsveld,  3,  p.  253. 

Ciolaii;  I.  q,  Gaulane.  (/.  Reland  ;  Hamelsveld,  3, 

/).    180. 

Ciolanda,  ae,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longuh. 
1 ,  1 3  ;  contrée  dans  le  S.  de  la  Suède,  peut-être  dans  le 
GfV/haland  actuel. 
Ciulg^i  ;  i.  q.  Golgus. 
CiolKol;  i.  q.  Gilgal. 

(àols;otha,  Hieronym.  (Kpavtou  tôtios);  ToX- 
■yoOâ  ;  /.  q.  Calvariae  Loeiis.  cf.  HamélsveU ,  a,  p.  i56. 
Le  nom  vient  de  sa  destination,  et  non  sans  doute, 
comme  le  veut  Pautus  (  Comment^  3),  de  sa  forme,  qui 
ressemble  à  un  erdne.  Selon  Hieronym.  in  Ephes.  5, 
14,  et  Au^uitin.  de  Civ.  Dei  r6,  32,  la  tête  d'Adam 
iloit  y  être  enterrée.  Tertullien  contre  Marcion,  a, 
V.  196,  et  Victorin.  de  Poitou,  dans  son  poème  :  de 
Criice  (  si  Crprien  n'en  est  pas  l' auteur)  ^  placent  le  Gol- 
gotha  au  milieu  de  la  Terre, 
Ciolsuni;  cf.  Golgus. 

Golga»,  roX^oç;  Theocrit.  Idyll.  i5,  v.  100; 
TiôXtc  KÛTcpoy,  Scholiast.;  Golgi,  orum,  Catull.  Carm. 
^'},de  f c«(*rc  ( Colclii ,  orum);  Id.  carm,  65,  ou  Epi- 
thalam.  Pelei ,  'V.  96;  FoXyûC,  uv,  Steph.;  Pausan, 
Arcad.  c.  5;  Lycophron.  Alexander.  588.  Golgum, 
i,  FoX^iiv  ,  Steph.;  V.  dans  l'E.  de  [île  de  Cypre;  elle 
tirait  son  nomànbTokfah  Toû -^TfaiiaiJLévovi  tyjç  Zixuu- 
v£(ov  «Ttoixiaç ,  Steph.;  était  consacrée  à  Tholath  (FoX- 
7101  r)  'AçpoSÎTK) ,  Venus  Golgla  ,  Steph.  ),  qui  y  avait  un 
temple  ;  elle  s'appelle  auj.  Koukla. 

imoXni^iilvif  Micrael.  Chronique  de  la  Poméran'ie; 
Goltnow,  V.  de  Prusse,  dans  le  district  de  Sietlin,  sur 
l'Ilina. 

Ctomadaeorum  Insulœ;  cf.  Tomadceorum  In- 

6ula'. 

Coniara,  a",  PloL;  v.  dans  /'Adiabene  (  Assyrie), 
Jlon  loin  d'^rhèles. 

doinarcs;  cf.  Comares. 
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Oomrr;  cf'  Joseph.  Anliq.  17,  7;  Zonaras  ;  Bo-  ! 
chai  t.  Pliai,  i,  8;  /.  q.  Cimmcrii. 

<i}oineriii ,  Gomcr,  bourg  de  Hongrie.  Gome- 
rieiisis,  e. 

OonieHianoruiH  (^ontentus ,  Gombs ,   Con 
ches,  district  suisse  dans  le  canton  de  St  Gall  ;  s'étend 
depuis  la  source  du  fihône  jusqu'à  environ  S  milles  le 
loni^  des  rives  de  ce  fleuve. 

gnmor,  indécl.,  mesure  chez  les  Hébreux,  fid- 
gat.  Erod.  16,  36  ;  cf.  Isid.  Orig.  14,  25. 

(■ôinorra  011  Cîoiuorrha,  re  ,  f.,  r6|j.o^f  a  , 
Gomorrhe,  ville  de  Palestine,  f'ulg.  Gen.  m,  19;  14, 
2  ;  19,  2,8,  et  passim  ;  on  l'appelle  aussi  Gomorrliuui, 
Tertutl.  Apol.  lio;  Solin.  35.  ^oy.  ci-dessous  l'art, 
géogr.  spécial.  ^11)  De  là  Gonioirhajus,  a,  uni, 
adj.,  relatif  à  Gomorrhe,  de  Gomorrhe  :  r—j  ruina'. 
Prudent.  Ham.  844.  //  s'écrit  aussi  Goniorus,  par  ex. 
Goinorum  ,  au  génil.  pi.  p.  Gomororum  ,  Terl.  Carm. 
de  Sodom.  i63. 

fiomorrhai  ae,  Gen.  i3,  10;  14,  10;  18,  20; 
ty,  24;  Deut.  29,  23;  3a,  32;  Jesaia,  i,  10;  i3, 
19  ;  Jerem.  aï,  14  ;  5o,  40;  Zephanj.  a,  9;  r6(J.o^fa, 
oç,  70;  Rom.  9,  29;  2  Petr.  2,  6;  Judo,  y.  7; 
V.  dans  la  vallée  de  Siddim  [Judée),  qui  fut  détruite 
avec  Sodome,  Adnma,  Zehoim  et  Bêla  ou  Zoar.  (J. 
Gen.  14,  2;  Psaume  11,  6.  Gomorrhaei,  habit.;  Go- 
niurrlia;us,  adj.,  Terlull.  Dans  le  voisinage  on  trouve 
beaucoup  de  poix  minérale. 

Uomorrhteus,  a,  uin,  voy.  Gomorra,  n°  II. 
CHOiuoriis ,  autre  orthographe  de   Goniorrhaîus. 
Oonipheiise^ ,  iuin,  voy.  Gunipbi,  n''  II. 
Ciomphi  ,  (iruni .  m.,  Foiiçoi,  Gomphes,  ville  de 
Thessalie,  sur  le  Péiléc,   auj.   Kalubaki ,  Plin.  4,   8, 
i5;  Cas.  D.  C.  3,  80;  l.iv.  3i,  41  ;  3-2,  14;  36,  i3, 
et  pa.'^sim.  —  II)    De   lu  Gonipbeuses  ,  iuiii,   m.,  les 
hahitnnls  de  Gomphes,   des.  B.  C.  3,  80  e/  81. 

BKIlipIliâsis,  ëos,/.  (yonspoo)),  relâchement  des 
denfs,  iiiolailie  des  dents  qui  les  fait   vaciller,  L.  M. 

KomiiliôNi» ,  eos,  f.  (yoixçéw),  gomphose,  arti- 
culation iniinobile  qui  se  fait  en  manière  de  clou  ou  de 
cheville,  /,.  M. 

■j-  ^oniphiis,  i,    m.  ^  fôiiço;,   clou,  cheville, 
Terlull.  .-t/'ol.   12;  Stat.  Silv.  4,  3,  48. 
Cfoiiiroma^  cf.  Ramler-Abassiuin. 
^ûnâ||;ra,    œ,/    {-{mv,  «ypa),  goutte  fixée  au 
genou,   L,  M. 

^onarchey  es,  f,  sorte  d'horloge  solaire,  f'itr. 

9>  9- 

4)ioiuIiiIphl  Villa,!,  q.  Gundolfi  Villa. 

Cioiiiluni,  i.  q.  Gaudavum. 

<àonG;altc ,  Ptol.;  peuple  du  S.-O.  de  l'Afrique, 

a  l'E.  dis  Taivalla;,  au  N.  des  Nabathiîe. 

Ç;onger,  gri ,  m.,  congre,  poisson.  Plin.  aa,  11; 
d'autres  l'écrivent  couger  ou  congrus;  mais  le  G  est 
exigé  par  l'ordre  alphabétique  suivi  par  Pline  dans 
son  értunuTiition. 

■}•  {;""ff)llB>  'dis,  /.  =  ■y''TY'J^'5>  ''"^'^  'onde, 
radis,  Coliini.  poet.  10,  421.  {Se  trouve  aussi  écrit 
cougylis.  ) 

4»onla,  II.  dans  la  Marmarica ,  sur  la  côte,  entre 
Auli|iyrgos  et  Menelaus. 

•f  gonlœa, ,  œ ,  f,  pierre  précieuse  inconnue,  Plin. 
37,  lu,  59,  fin.  éd.  Hard.  {On  lisait  auparavant  gc- 
niaiiein.  ) 

Cioniml  {Gomini),oruai,  Steph.;  petites  îles  dans 
la  Propontide,  non  loin  de  Bebiscus  et  de  Proconuesii.s, 
entre  Opliiuessa  et  les  Liparje. 

Uonni,  orum,  Liv.  36,  10;  Fovvoi,  Polyb.  Ex- 
cerpl.  17,23;  Fovvoi,  noXiî  ne(5^aiêîa(;,5/<'/>/i.;  Gon- 
niis,  Liv.  42,  54;  44.  6;  Fôvvoç  IlEpfaiêixr, ,  Strab. 
9,  p.  3o3;  PloL;  Fovo;  IlE^faiêixri,  Lycophron.; 
v.des  Pcrrlii-ebi,  dans  la  Pidasgiotis  (  Thessalie),  sel.  Liv. 
à  20  mill.  au  N.-E.  de  Larissa,  sur  la  rive  septentrionale 
du  Pénée  ;  probabl.  nuj,  Goniga,  Gonusa,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  Tempe. 

Ooniiocondylnin  ou  Olympia»,  Liv.  38,  25; 
V.  dons  le  N.-E.  de  la  Thessalie.  Philippe  lui  donna  le 
deuxième  nom. 

€ai»iiiiiis;  rf  Gonni. 

CiouDCNNa,  ou  C)o»UH§a,  lieu  fortifié  sur  la  cote 
N.-E.  de  l'Achaie,  au  S.  E.  d'Egire,  au  N.-O.  de  Pel- 
lène  (  Trienla  ). 

•f  ^oiiori'hœa,  *,/.  =:fo'j6f>(>o\a,  écoulement  in- 
volontaire de  semence,  gonorrhèe,  Firm,  Math.  3,  7,  8. 

Cifiiilia,  C/in.  3,  4  ;  Gunzberga  ou  Guiizliurguni; 
cf.  Giuilia 

(liontiaiia,  Ptol.;  tien  dans  l'intérieur  de  IuMau- 
relania  Tingit.,  près  du  fl.  Sala,  du  coté  de  /'.lllas 
Minor. 

Ctoiiussa  ;  cf.  Gnnoessa. 

Guplina,  «,  rôfva,  Joseph.  Bell,  i,  4;  eUTo^voi, 
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/</.  Bell.  5,  f)  ;  Gufua  ,  P/o/.;  Gofna  (Cofna,  Giiphna), 
Tab.  Peut.;  peut-être  i.  q.  Ophni  { .\pbni  ),  Josua,  18. 
34  ;  'Ao'/£.',  70  ;  i>.  dans  le  N.-O.  di  la  inbu  de  Benjamin 
(  Jiida'a),  sur  ta  limite  d'Ephraîni,  a  i5  mill.  de  Jé- 
rusalem, à  5  de  Géba  ;  sel.  Klœden,  à  2  \  mill.  au  S.-O 
de  Suhem,  à',  '-  nu  N.  de  Jérusalem ,  auj.,  sel.  Pauttre, 
Gojna  {(ioMia),  litu  avec  des  ruines. 

Ooplinitica  Toparchia,  Plin.  5,  14;  cf.  Jo- 
seph, tirll.  2,  ■)o;  4,  9,  33;  Id.  Anliq.  i4,  i';  "" 
des  dix  distrk-ls  dans  lesquels  la  Judée  fut  divisée  selon 
Pline,  au  S.-O.  iC Acrabim.au  S.  de  Garisim. 

Ciophoa  ,  V.  d'Ethiopie  ou  sur  tes  confins  de  l'E- 
gypte et  de  l'Ethiopie,   Pltn.  6,  29. 

tfjàoppln^a,  Zeiler.  Topogr.  Snev.;  Crus.  Ann. 
Suev.;  Moser.  Hibl.  Script,  de  Reh.  Suev.;  Gceppingen, 
V.  du  IVurtemberg,  dans  le  cercle  du  Danube,  sur  la 
Fils. 

ipora,  îE,  f,  canal  ou  fossé  fait  de  main  d' homme  ; 
voy.  Du  Caiige,  Gloss.  med.  et  infinité  Latin,  au  mot 
gura.  —  Comme  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Murât. 'io^, 
tab.  C. 

Crora,  Plin.  6,  ag,  v.  sur  une  île  près  de  la  côte 

de  la  'Iroglodylife,  non  loin  de  la  frontière  d'Ethiopie. 

Oorbeum  ,  Anton,  /tin.;  probabl.  auj.  Gorbaga. 

Dejolarus.  tetrarque  de  Galatie,  y  assassina  son  gendre 

et  toute  sa  famille. 

(liorbous,  uniis;  cf.  Corbeus. 
Corcia;  c/.  Gorzia. 

ttorcôniiuni,  ou  Ooricbemlnm ,  Guirciard. 
etJiinii  Descript.  Betg.;  Gorkum,  Gorinchem,  v.  delà 
Hollaiiile  meridion.  sur  ta  Menve.  Lieu  natal  de  l'o- 
rientaliste 'rhum.  d'Erpe,  mort  en  1689. 

€>orila>i  Montes ,  Ciirt.  4,  10;  t.  q.  Cardiuclii; 
Plin.  r>,  II. /)ortt  Gordyaji  monles. 

4l•o^deI■a^,  Ptol.;  peuple  dans  la  Corduene; 
cf.  Ciirduclii. 

6ordeiie,  /.  q.  Corduene.  Son  nom  vient  de  Gor- 
diii'us  Mous, 

Curdeuia,  Fopôrivia,  Plot.;  Gordynia,  Plin.; 
FopSuvia,  nôXi;  MaxtSovîaç,  Sliph.;  Gurtynia,  ae, 
FopT'jvîa,  Thiicyd.  2  ;  v.  dans  /'Eniathia  (  Macédoine), 
au  N.  rf'Idonieiie,  sur  la  rive  orient,  de  /"Axius;  set, 
Kruw,  auj.  Gradisca. 
Ciordl,  I.  q.  Gordus. 

Gordi  lUoiis,  Elcamin.  Arab.  Hist.  Saracen. 
I,  I  ;  adscendit  (.Heraclius)  in  Gordi  monteni  et  ad- 
spe\il  aica;  (Noachi?)  locuin,  Elcamin.  l.  c;  i.  q. 
Cardiuchii. 

ClordiceiUontes,  Plin.  6,  26;  ou 
Uordia'UM  JUons;  cf  Cardjucliii. 
(liordiaiii,  /.  <y.  C-^rduchi,  peu/de  de  l'Arménie. 
Ciordiaiii  %tonuiae.nium,  colline  dans  le  S.  de 
la  Mésopotamie,  au  S.-E.  de  Circesium,  à  l'E.  de  Zailba  ; 
sel.  d'Anville,  auj.  Zoxo  Sultan.  Gordien  le  jeune  y  fut 
assassiné,  à  l'instigation  de  Philippe  et  enseveli  jiar  ses 
soldats. 

dordianus,  i,  m..  Gordien,  nom  propre  romain  ; 
partie,  nom  de  trois  empereurs  romains,  Capil.  Gord. 
—  II)  De  là  Gordianus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  l'em- 
pereur Gordien  :  r^  hV-GM ,  Inscr.  Griit.  53,  10; 
Inscr.  Don.  cl.  3,  11°  48. 

Ciordit&num  Promontorliim,  Plin.  3,  7; 
FopStTavèv  âxpov,  Ptol.;  cap  sur  la  côle  N.-O.  de  ta 
Sardaigne  ;  sel.  Clitv.,  auj.  Capo  di  Monte  Fatcone; 
sel.  Cell.,  Capo  di  Argentera;  sel.  d'autres,  Capo  di 
Asmara. 

Ciordiacome ,  Plin.  5,  3a  ;  PopSîou  xmuïi  ,  Sirab. 
la,  p.  395  ;  Juiiopolis,  Plin.  d.  L;  'louXionoX»; ,  Strab. 
l.  c;  V.  de  Bithynie,  non  loin  de  Hadriaui  ad  Olym- 
pnm.  Juliopolitani,  Pttn.  10,  epist.  81;  liab. 

CJordium,  ii,  n.,  Fopîiov,  Gordium,  ville  de  ta 
grande  Phrygje,  sur  le  Saiigarius,  Plin.  5,  32,  4a; 
Liv.  3S,  18;  Ciirt.  3,  4;  cf.Hannert,  Asie  min.p.  •)* 
et  suiv.;  voy.  fart.  suiv. 

Oorilinm,  (  ur/.  3,  i;  tic.  38,  i^;Juslin.  11,7; 
Oros.  3,  16;  FopSiov,  5<ra*.  12,0.  568;  cf  Arrian, 
I,  extr.;  FopSîeiov,  Steph.;  sans  doute  i.  q.  Juiiopolis, 
Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.; '1o\i\i.ôtzo\k,  Piol  tV.dans 
la  Phrygia  Minor,  c/.  yoss.  ad  Justin.,  sur  la  fiontière 
de  la  Galatie,  sur  ta  rive  septentrionale  du  Sangariiis  ; 
cf.  Strab.,  Arrian.,  Justin,  el  Ciirt.;  set.  Anton.,  à  a6 
(  28,  Tah.  Peut)  m.  p.  au  S,-E.  de  DaJaslana,  à  143 
(  i3i,  Tab.  Peut.  )  au  S.-E.  de  Niraîa;  s-l.  Arrian.  : 
TtoXi;  Tri;  "l'pvyiat  tti;  if'  'EXXtjohovtou  ;  sel.  Steph.  : 
TioX'.;  T-i;;  [leyàXTi;  tppuYia;,  npôç  tri  KajtTtaSoxi'a;  JcA 
Justin  :  inler  Plirygiaui  Minorem  et  Majorom.  Alexan- 
dre le  Grand  y  coupa  le  nœud  gordien,  foi  mé  par  te  roi 
phr)gien  Gorditis;  cf.  Plularch.  Alex.;  Curl.;  Jusiiii. 
Cell.  et  d'autres  transportent  Goidnim  dans  la  Pbrjgia 
Major,  d'autres  en  Galatie.  Juliopolil^,  Plin.  v.  3»; 
habit. 
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C<ordfa«9  iî,  m.,  l'ôp^to;,  loit/e  Gordhimy  dans 
la  grande  Phrygïf,  celèht\'  pur  (e  nœud  de  son  cfinr 
(nœud  gordien),  if  ni  fut  trnnclié  par  Alexandre  le 
Grand,   Cmi.  3,  i  ;  Justin.  11,7. 

Oordiutichos,  Topôiou  -ztXyo^  Sleph.;  Goidiu- 
lichi,  oriim.  /.if.  38,  iJ;  v.  dans  la  Pliivgia  Major, 
ou  dans  la  (^nrui, 

Cïordu-Coiue;  cf.  Gordiucomt. 

Cîorduiiîf  Cœs.  5,  39\/>fiiple  dans  la  GalIiaEel- 
gica,  ctaii  place  ions  le  pairona^e  des  Ncrvii  /'/  dt- 
menrail,  sel.  d'antres^  dans  la  Flandre  occidentale  au- 
tour de  Cortry/i.  D'autres  comparent  /t-i  Gandavenses. 

Cïordns,  rof;5o;,  Hierocl.;  Socrat.  7,  36;Gordi, 
cogtiorn.  Julia;,  oïiin» ,  répÔût,  wv,  Août,  in  Lyd.; 
sans  doute  /'.  q.  Jiiliagordiis,  'louXiaYopôoç,  Ptol. 
entre  le  ftem-e  Herimis  et  le  mont  Sipylus. 

€ïord>iei  UoiiCcs,  Plin.  6,27;/.  «7.  Cardiuchi. 

Cvurilyoïie  ;  L^!  Curdiieue. 

lïordjeniv  TopouTivût;  cf.  Plutarck.  LucuU.  et 
Ponipej.;  i.  q.  (^ordiit-ni,  Oardiiclii. 

€>ordjnesîa,  Ptol.  5,  i3,  22;  contrée  dans  la 
troi.uènie  partie  de  /'Arnienia  Major.  On  y  trouvait  ïi- 
graiiocerta  ,  Tigranoaina  (Tigranaaua)  et  Artagigarta. 

Gordynia ,  «,  ou  -œ,  ârum,  Plin.  4,  lo  (17),  /.  (j, 
Gordenia, 

Croreiro,  île  de  la  mer  Adriatique,  sur  la  côte 
de  l'islrie  et  de  in  Dnlmatie. 

Cror^âdes  liisulae.  Mêla  y  3,  9;  PVm,  6,  3i 
(6)  ;  Gorgonum  Iiisiilie,  Pltn.  l.  c;  îles  sur  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Afrique^  près  de  Hesperi  Cornu  ;  probahl. 
i.  q.  Divilis  Ca()itis  Iii^iitie,  les  14  iles  du  cap  Vert, 
eri»Jace  du  Cap  f'erde.  C'est  là  que  demeuraient  les 
Gorgones,  trois  sœurs  :  Scylia ,  Médusa  (  Gorgou,  Ôiiis, 
Cic,  GorgÔna,  Prud.)  et  Sthcuio,  au  nombre  des- 
quelles quelques-uns  comptent  encore  Eurjale;  cf.  Virg. 
Mn  6;  Ovid.  Metam.  4;  Diodor,  Sic.  3;  Apollodor. 
de  Orig,  Dcor.  1, 

Cior^e»  es»  /..  file  d'OEnée,  sœur  de  Méleagre  et 
de  Dejanire,  changée  en  oiseau,  Ovid.  Àl/et.  &^  54^; 
Hjgni.  Fab.  174.  La  même  que  Gorgis,  idis.  —  Suvn. 
rom,,  Inscr,   ap.   Murât.  14,  23,  8. 

Gorsi^ïas,  œ,  m.,  ropfi«?>  —  1)  célèbre  sophiste 
grec  de  Léo/ftium,  contemporain  de  Sacrale,  Cic, 
Invent,  i,  5,  7;  Fin.  2,  i,  i  ;  de  Or.  r,  22,  io3; 
Brut,  8,  3o;  Or.  12.  39,  et  très  souv,  —  II)  nom  d'un 
rhéteur  d'Athènes,  maître  du  fils  de  Ctcéron,  auteur 
du  traité  de  rhétorique  dont  Rutilius  Lupus  a  fait  des 
extraits,  Cic,  Fam.  16,  21,  6;  cf.  Ruhnk,  Prœf  ad 
Rutil,  Lup.  —  III  )  sculpteur  de  Sparte,  Plin.  34,  8j  19- 

Cnorgîppia ,  îe,  S/rab.  ii,/>.  34i;  cJwflieu  des 
Siiidi  (' Saruiatia  Asialica  ),  sur  le  B^spcrus  Cimme- 
riu^,  entre  le  Pont-Euxiu  et  le  Pal.  JVIxotïs,  près  du 
fl.  Aulicetrs. 

Cior^Sy  ïdis,/.,  femme  d'Andrœmon,  mère  de 
Thons  ;  ïlygin,  fab.  97,  la  même  que  Gorge. 

CfOrg'o  ou  C!or£>;on ,  Ônis  {forme  access.  Gor- 
goiia,  œ,  Prudent.  r^tçt\<s-ze<^,  10,  278),/.,  FopYw,  la 
Gorgone,  file  de  Phorcus,  appelée  aussi  Méduse  ;  elle 
avait  pour  chevelure  des  couleuvres,  et  avait  le  pouvoir 
de  pétrifier  ceux  qui  la  regardaient  ;  Persée  la  tua,  et 
attacha  sa  tête  à  l'Egide  de  Pallas  ;  de  son  sang  na- 
quit le  cheval  ailé  Pégase,  Ovid.  Met.  4.  ^99;  5,  iSo; 
402;  209;  f^irg.  JEn.  2,616;  8,  434;  Val.  Flacc.'i^ 
54;  Martial.  9,  26,  5;  de,  Verr.  2,  4,  56,  124.  — 
En  apposition  :  0\.\  Mcdusae  Gorgonis  anguîneis  cincta 
fuisse  comis,  Ovid,  Trist.  4,  7,  12.  —  II)  De  là  A) 
GorgÔnéns,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  la  Gorgone,  gor- 
ge nie  n  :  ^' aines,  Ovid.  Met.  4,  Soi;  5,  196.  '^ 
domus,  habitation  de  la  Gorgone,  id.  ib.  4,  779.  r-^ 
ignis,  le  feu  de  la  Gorgone,  c.à-d.  la  fureur,  la  rage, 
id,  A.  A.  3,  5o4.  ^-^  veuena ,  les  venins  gorgoniens, 
C.-à-d.  la  chevelure  d\4lecto,  entrelacée  de  serpents, 
yirg.  JEn.  7,  34 1.  r^  etpius,  le  cheval  Pégase, 
Ovid.  Fast.  3,  45o;  Stat.  Theh.  i,  Gi;  de  là  aussi 
r^  lacus,  la  source  que  le  cheval  Pégase  fit  Jaillir  d'un 
coup  de  pied  sur  PHéUcon,  la  source  d'Hippocrcne, 
Prop.  3,  3,  32.  —  B)  Oorgonïa,  ce,/.,  corail  [qui 
se  durcit  au  contact  de  tair),  Plin.  87,  10,  59. 

Gorg;-o,  v.  des  Eulhalila',  dans  la  Sogdiana. 

€ior§^Oy  capitale  des  Cborasmii,  dans  la  Bnctriane, 
probabl.  auj.  Nouv.-Urgantsch,  Kor-Khandsch,  Ur- 
genz{Ur^hrnz),  v.  dans  l  État  tar tare  de  Chiwa,  sur 
un  canal  de  /'Ainu. 

Ciorg^nn,  ônis,  m.,  F^pytov,  père  des  Gorgones, 
fiyg''"-f"b.  pr.  p.  7;  id.ibid.  i5r. 

Gorg-ônes,  um,  Plin.  fi,  3i;  Goiillaî,  Hanno, 
Peripl.;  hab.  des  Oorgades  Insula».  Penelravil,  à  ce 
que  rapporte  Plin.  L  c,  in  cas  (Gorgades)  Hanno, 
Poenor.  iniju^ialor,  pro(lidilf(.  liirla  leniiiiarum  cor- 
pora,  viros  pcruicilale  evasissp,  dnarimit[.  Gorgonum 
cnips  argumenli  et  miraculi  gratia  in  Jnnonis  lempio 
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poânit,    speclalas     usque    ad    Carlliaginem    raplam. 
CSor^'OueuSy  a,  um  ;  voy.  Gorgo,  n**  II.  A. 
Càorgi^oiiia y  ;e;  voy.  Gorgo,  //"  II,  h. 
€<org:ôiiïec,  es,/".,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grui. 

597,  !(;. 

GÔKGONIFEK,  eri,  m,  [Gorgo-fero],  celui  qui 
porte  la  tête  de  Méduse,  épith,  poct.  de  Persée  :  r^ 
PERSEO  INVICTO,  Inscr.  ap.  Gud.  56,  S. 

Cvor^ômoSy  ii,m.,  surn.  (Cun  personnage  qui 
exhalait  une  mauvaise  odeur,  Hor.  Sat.   i,  2,  20. 

Cvorççns,  i,  m,,  surn.  rom,,   Dig.  48,  5,  2,  §  6. 

Gor^ns^  6  rôpyo;,  Ptol.;  fl.  en  Assyrie,  au  S. 
de  Diala,  non  loin  de  Séleucte,  se  jette  dans  le  Tigre. 

Gorgjins,  fl.  dans  la  Laconira,  se  jetait  au  N. 
de  Selassia  dans  /"OEnus,  et  avec  celui-ci  au  N.  de 
Sparte  dans  /'Enrôlas. 

Gorichëmiiuii;  cf.  Gorcoinium. 

Goritia,  Bucelin.  Germ.  Stemm.  3;  Cluv.  3,  35; 
I.uen.;  Gwrz,  (yoriza,  ville  d' Illy rie,  sur  l'Isonzo,  ou 
^/.sortso,  Goriliensis,e,  Cluv.  /.  c;  Gorziensis,  CyPertz. 

Gorlilium^  Ditmar.  Chronic.  Merseb.;  Meister. 
Ann,  Gœ/  licens.;  Schurtzfleisch,  Lusatia;  cf.  Calau- 
conim. 

Gormaiiniu  (Bormanum),  Ptol.  3,  7,  2;  v.  des 
Jazyges  en  Dacie  ;  cf.  Caschovia, 

Goriuetia,  œ,  Anonym.  Ravenn.  4,  16;  /.  q, 
Augusta  Van};ionum. 

Gornacuni  (Gorneum  ),  Goui-nay,  v.  de  France, 
dép.  de  la  Seine- Inférieure  (Normant^te),  sur  l'Epte. 

Gornese,  arum,  Tacit.  Ann.  12,  45;  lieu^  castel- 
Inni,  dans  TArnienia  Major,  oîi  Mithridate,  assiégé 
par  son  frère,  Pharasmane,  roi  d'Ibérie,  et  son  fils 
Rhadamisle,  gendre  de  Mithridate,  fut  vaincu  par  la 
ruse  et  assassiné  ;  auj.  Khorien, 

Gorsenium  (Corsenium),  Gorzagna,  v.  du  Pié- 
mont, sur  le  fl.  Bormida. 

GorIjUy  ynos;  voy.  l'art,  sniv. 

Gorlyua^^T,  l'/Gortyiieyês  {forme  access.  Cor- 
tynia,  a?,  f'arro,  B.  B.  r,  7,  6;  et  Gorlyn,  ynos,  ^/'fl- 
près  legrec  TopTUv,  Val.  Flacc.  i,  709),/.  TopiOvr,, 
Gortyne,  ville  ancienne  et  considérable  de  Crète,  Mtl. 
2,  7,  12;  Plin,  4j  1^»  20,  §  59;  12,  I,  5;  Lucan,  3, 
186;  Senec.  Troad.  821;  cj.  Mannert,  Grèce,  p.  710, 
et  suiv.  —  T''oy.  ci-dessous  les  articles  geograph.  spé- 
ciaux. —  II)  De  là  A)  Gorlyuïus,  a,  um ,  adj.,  de 
Gortyne,  qui  concerne  la  ville  de  Gortyne  ;  se  dit  auùsi 
poét,  en  général  p.  Cretois  { cf.  Gnosius,nH  mot  Gnusus, 
n°  II,  A)  :  '^  judex,  un  juge  de  Gortyne,  Cic.  Phil. 
5,  5,  i3.  —  r^  canis,  P'arius  dans  Macrob,  Sat  6,  2. 
^^stabula,  Virg.  iic7.  6,  61.  *->^spii'uia  , /V/.  ^n.  n, 
773.  r^  arbitei-,  l'arbitre  gortynien  ou  de  Crète^  Mi- 
nos,  Stat.  Theb.  4,  53û.  r-^  aliger,  le  gortynien  ailé, 
c.-à'd.  Dédale,  Auson.  Idjll.  10,  3oo.  —  Au  pluriel 
Gorlynii ,  orum,  m.,  les  habitants  de  Gortyne,  les 
Gorljniens,  Lîv.  33,  3;  3?,  60.  —  B)  Goitynïâcns, 
a,  um,  adj.,  de  Gortyne,  Cretois  :  r^  arcus,  Ovid. 
Met.  7,  778.  —  C)  Goriynis,  ïdis,  /.,  cuij.  même 
signif,  :  rv.»  arundo,  Lucan.6,  214. 

Gorfyna^  Plin.  4,  6;  Gorlys,  Topru;,  Pausan. 
Arcad.  c.  27,  28;  v.  d'Arcadie.  qui  du  temps  de 
Pausanias  était  seulement  un  bourg  au  S.-E.  de  Bu- 
phdgiuni,  au  JV.-O.  de  Megalopolis,  avec  des  temples 
d'Esculapc  et  d'Hygie;  sel,  Kruse,  auj.  Atelucolo, 

Gorljna,ZHcnrt.  3,  i8C;rôpTuva, aç,  :  Maccab. 
i5,  23;  cf.  Homer.  Iliad.  p,  i).  53;  Plutarch.  Philo- 
pœm.;  j£lian.  l'ar,  Hist.  12,  12;  Plin,  4,  12;  12,  i  ; 
Liv.  37,  60;  Corn.  I^ep.  22,  9;  Justin.;  Senec.  Troad. 
V.  82;  V.  82;  cf.  Corlyna.  Un  des  ports:  Métallos, 
était  à  i3o  stades  (6  -lieues);  l'autre:  Lehenus.  à 
90  stades  (4  3  lieues)  de  la  ville,  qui  avait  5o  stades 
{^l  lieues)  de  circonférence.  Cest  d'elle  que  dit 
Eustath.  :  -^  TopTUv  xai  Tô^zM\a.\v{zz<x\  Tptau/Xâéo);, 
xai  rè  [j.èv  x>.tveTai  TôpTiivo;;  cJ'.  JVonn.  Dionys. 
T.  23j,  to  5e  ropxûvï^ç.  Quelques-uns  placent  ses 
ruines  près  de  t Hagiosdeka  actuel,  à  6  miil.  du  mont 
Ida.  Gorlynïus,  at^".,  Cic,  i.  q.  Cretcnsis,  f'irg.; 
Stat.;  Gorlynïàcus,  adj.,  Ovid.; Goitynis,  ydis,  adj.  /,, 
/.HfûH.y  Gorlynii,  Nep.,  hab.;  cf.  Strab.  I0,p.  729^*/.; 
Polyb.  Ercerpt.  Légat.  45;  Ovid.  Metam.  7,  v.  768; 
Encan.  Phars.  3,  t.  i86;  5,  %>.  214;  SoUn,  Polyh.n; 
Claudian.  Cons.  Non.  4j  Barth.  ad  Stat.  Theb.  3, 
V,  58:;  5,  V.  36r. 

Gort.viiîa,  i.  q.  Gordenia. 

Gortynia«us,  a,  nm,  voy.  Gortyna,  n°  II,  B. 

Gortynîs,  ïdis,  voy.  Gorlyna  ,  h°  II,  C. 

GortyiiinSy  a,  um;  voy.  Gort>na,  n"  If,  A. 

Gortyiiias,  Pausan.  Arcad.  c.  28;  ancienn.hw- 
sius,/?.  d' Arcadie,  prenait  sa  source  près  t/fTllisoa,  sur 
le  Palanlliiis  Mous ,  coulait  au  N.'O.  de  /'Hélissou  ,  au 
S.-E.  du  r.upliagus,  et  se  jetait  au  S.'O,  de  Gorlys 
dans  l'Alphée. 
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'     Gortjs;  cf.  Gorlyna. 

^fôrusy  a,  nm  f  =  yaûçio:: ,  su[ievhus>  {formé  comme 
conis  de  canrus};  subst.  nom  d'esclave,  Inscr,  ap. 
Mat  in.  Iscrîz.  Alh.  p,  77. 

Gor^a,  a^,  Ptol.  7,  i,  43;  peut-être  i,  q.  v,  dans 
la  Goi  Vif  a   (  tudia  inira  Gangeni),  sur  le  Choaspes. 

Goryœa,  rwpxjctta,  Ploi;  contrée  dans  le  .\.-E.  de 
/'India  inha  Ganm-m,  nu  S,-0.  de  l'embouchure  du 
Got'ieu>  <"/  entre  le  Choaspes  et  l'embouchure  du  Suastus. 

Gorylus, ^.   daf/s  la  Laconica;  </.  Gorgylus. 

Gorzia,  Ann.  Pefaviau.  Contuttmt.  ann.  769; 
Ann.  Laurissens.  Minor.  ann.  767  ;  Ann.  Enhard. 
Fnld  ann.  767;  Goicia,  Ann.  Lauresham.  «//«.  761, 
765;  Ann.  c,  P.  2,  ann.  769;  Gorgomi  St.  Motiaâte- 
riuni,  Ann.  Laurissens.  Minor.  ann,  767;  Ann.  En- 
hard. Fuldens.  ann,  766;  Gorze,  v.  de  France,  déport, 
de  la  Moselle,  sur  le  Gorze,  qui  se  jette  an  dessus  de 
Metz  dans  la  Moselle  ;  cf.  y  aies,  Notit.  Gall. 

Gosa^  Gose,  fl.  du  royaume  de  Hanovre  ;  prend  sa 
source  dans  le  Harz,  et  se  jette  dans  l'Ockev  au-des- 
sous de  Gûslar. 

Gosany  i  Chron,  5,  26  ;_^.  dans  la  M«dia  Alro- 
patène;  sel.  Ker  Porter,  auj.  Kissil-Osan,  prend  sa 
source  au  I\.-0.  de  Senna,  coule  à  l'E.  du  mont 
K  L  fia  n-Ku,  forme  la  frontière  S.-E.  de  Ghilan,  et  se 
jette  à  l'E.  de  Bescht  dans  la  mtr  Caspienne. 

Gosauy  /.  q.  Ganzaniti^.  D'autres  comparent  la 
prov.  d' Iran  Giùlan,  GuHan,  Kilan,  sur  lu  côte  S.-O, 
de  la  mer  Caspienne,  le  long  de  la  rive  N.  du  Kissil 
O^an.  Phaleg.  3,  i^,  pense  à  tort  à  Gauzauia  ,  ville 
que  le  Manuel  exégetique,  9,  /'.  2û8,  croit  trouver 
dans  le  2  Bcg.   18,  6. 

Goscheii,  (jf^  Gosen,  Gen.  45,  10;  4G,  28,  29, 
34;  47,  27;  5o,  8;  Exod.  8,  22;  9,26;  reaèti'^pa- 
éîa;,  70;  Gen.  45;  èv  y^  recÊfi 'Apaéîa;,  70;  Gen. 
46,  34;  xaÔ"Hpwa>v  uôXiv  si;  y^iv  'Paaaaatj,  iu  ler- 
ram  Ramesse,  Bunmses,  70;  Gen,  46,  28  sq.;  Ge^tsen, 
Vulg.;  contrée  sur  le  côte  oriental  du  SVtl  dans  l'M- 
g  \  plus  Iiiferior,  autour  d' Héliopolis ,  à  i'O.  de  l'Arabie, 
ou  Jacob  pénétra  avec  sa  jàmille ,  cf.  Gènes.  L  c.  et 
oit  ses  descendants  restèrent  ^io  ans  jusqu'à  l'an  2354 
du  monde;  cf.  Etod.  d.  l.  Lakemacher  Observ.  philoU 
("),  297  sa,  compare  le  Baamses  avec  Abavis  et  place  Go- 
sen  plus  au  iW  à  l'E.  de  Bubastis,  Jablonsky,  Dissert, 
de  Terra  Gosen  (  cf.  ses  Opnsctd.  2  ),  pense,  mais  à  tort 
au  Nonios  Heracleoles,  à  I'O.  du  ïSd,  Cell.  4,  r,  10, 
«H  Nomos  Tauites,  No^iè;  'Apaéia;,  Ptol.,  iVomos 
.\rahirus,  Plin.,  et  Brjant.  Observ,  upon  the  ancient 
hist.  of  Egypt,  au  Nomos  Sailes,  dans  le  Delta;  cf 
Bellermann,  Manuel,  4»  191  ^q-i  Michaelis  Suppi.; 
Eiclihorn,  Bdd.  6,  854  ^7- 

Gosen 9  Josna,  10,  41  ;  i^i  ^6;  Goson,  roaàv, 
E'iseb.;  district  dans  le  S.-O.  de  la  tribu  de  Juda 
(Jiidiea),  le  long  du  revers  occidental  du  mont  Juda. 

Goseuy  Josua,  x5,  5i  ;  v.  dans  le  district  du  même 
nom;  sel.  Klœden,  aupied S,-0,  du  mont  Juda,  à  i  { 
lieue  ou  jV.  O.  de  Jathir,  près  de  la  frontière  de  la 
tribu  de  Siméon  ;  sel.  Seetzen,  à  la  place  du  village 
actuel  de  Hora. 

Goslaria,  y/////.  Brunwilarens.  ann.  1087;  Chro- 
nic. Albert.  Stad.  p.  2  34,  î»49,  ^5q,  2ti8,  3o2,-  Zeiier. 
Itin.  Germ.;  Sagittar.  Hist,  Goslar.;  cf.  Civitas  Im- 
perialisad  Go>am.  La  ville  possédait  un  manuscrit  des 
quatre  évangélistes  écrit  sur  parchemin,  probahl,  du 
milieu  du  quatorzième  siècle,  plein  dr  peintures  en  mi- 
niature avec  des  dorures  nouvelles  et  des  couleurs 
fiaiches,  mais  sans  la  moindre  connaissance  des  nuan- 
ces et  de  la  perspective. 

Goson;  cf.   Gosen. 

-f*  jS^ossympîuuSy  i,/.,  gossampin,  arbre  dont  le 
fruit  renferme  une  sorte  de  coton  dont  on  Jaisait  des 
tissus  et  particid.  des  bandelettes  pour  les  morts,  Gos- 
sypium  arborenm  Linn.,  Plin.  12,  10,  ai.  On  dit 
«Hij/ gossypion   oa  gossipion,  ii , /i.,    Plin.   19,1,2» 

§  >4. 

Gotha,  Zf/^r.  Itin.;  Muller  Ann.  Sax.;  Spangen- 
berg.  Chronic.  Sax.;  Thuan.;  Peckenstein.;  Fahric, 
Ann.  Sax.;  Sleidan.  Contin.;  Dresser.;  Bert.  Ber. 
Germ.;  Sagittar.  Hist.  Goth,;  TenzeL  Supul.;  Lon- 
guet. Hist.  Capt.  Gothœ;  Cluv.  3,  i5;  CeiL;  Goiha, 
capitale  de  la  principauté  du  même  nom,  sur  la  Leine, 
tire,  sel.  Tenzel.  son  nom  de  Guthaa  {bonne  eau),  sel. 
d'antres  des  Got/is.  Gothanus,  ad/.,  Luen, 

Gothalania,  i.q.  Calalauni'a;  cfPetr.de Marca; 
Mer  nia  Cosmogr.;  Marinœus  SicuL  G,  de  Beù.  in 
Hisp.;  J'olaterran.  Geogr.  2. 

Gotbi,  ôruni,m.,  rôÔot,  les  Goihs,  peuple  consi- 
dérable du  nord  de  la  Germanie:  Hue  [>o>.seni  viclos 
inde  referre  Gôlhos,  Auson.  Epigr.  S, fin.;  de  même 
Inscr.  Oreil.n"  ii35,  ii5çi,etGô\\ù  avec  àlong,  id.ib. 
h"  i  162  {cette  inscript,  est  de  l'an  565  op.  J.-C).  On 
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les  appelait  aupartwniil  Go{\\onti  ou  Go\.onesjTac. 
Anii.  1,  fti;  e/ Giiltducb,  Pliii.  4,  i4,  2S;  37,  »,  11, 
€  35.  Cf.  Mannert,  Gcrni.  p.  353  el  suU'.  f^oy.  cï- 
Jessoiis  les  arlicUs  géngraplt.  .wéciaiu.  —  U)  De  là 
A)  Gôlhïa,  a',  /.,  le  pnys  des  Gullis,  la  Golhie , 
Ammiaii.  3o,  2.  —  R)  Golhicus,  a,  ucii,  adj.,  relatif 
atts  Got/ts,  goibïijiie  :  < — '  gens,  Cassiodor.  Variai-.  8, 
7.  f~  belluin,  Treliell.  3o  tjraim.  3o.  Et  Golliious, 
i,  m,f  le  Gothique,  sitrnom  du  vain'pteur  des  Got/ts, 
Inscr.  Grut,  276,  4;  Num.  ap.  Eckh.  D.  JV.  F.  7, 
p.  472. 

Ciotbi,  Auson.;  Joriiand.  de  Regnor.  Sucecss. 
p.  5i,  57,  59;  Id.  de  Reh.  Getic.  p.  92  s(^.  98  jy. 
102  s(].;  143;  Paid,  Warnefr.  de  Gest.  Longoh.  i, 
I  ;  Trehell.  PoUio ;  Flnv.  ropisc;  JEl.  Spart.;  cf. 
Awi.  Einliard.  afin.  827;  Clironic,  Moissiac;  Cliro- 
nic.  de  Gest.  Normannor.  in  Franc,  iiiit.;  Golllii, 
Clironic.  Albert.  Stad,  p.  sSg,  i64;  ToOfli,  Zosim,  4, 
a5;  Procop.  Rer.  Gvtli.  l;  (iotliunt's,  Tacit.  Gerni. 
c.  43;  Goloiies,  Tncil.  ann.  2,  62;  Gullones,  Pliii. 
4,  28;  37,  2,  11;  Gylhoiies,  rOOMve;,  Ptol.  3,  5; 
BoÛTOve;,  Strab.  7,  r;  Cossini,  Stepli.;  Afleniid.; 
KoTivoi,  Dio  Cass,  8ï,  12;  Osliorifs  ,  SU'plt.j  O^lyei, 
Jd.;  peut'être  i.  a.  Gothunni,  ilattdian.  Paiieg.  4, 
Cous.  Houor.;  la.  in  Euirop.;  GuiiLuiines,  l'opisc. 
in  Prob.;  ScvIIki',  Golhnniiii  Pais,  Trcbcll.  Poil. 
I.  c;  SxJÔai,  Zosim.  4,  i5;  Scjlhica  Gens,  Clironic. 
Albert.  Stad.  v.  itU,  car  selon  les  Romains  toutes  les 
invasions  dans  les  provinces  orientales  partaient  de  la 
Scythie  ;  les  Goths,  peuple  dans  la  Germanie  N.-O.; 
sel.  Joruand,  de  Reb.  Get,  p.  98  ;  cf.  Clironic.  de 
Gest.  Normann.  in  Franc,  init.;  il  était  originaire  de 
la  Scanzia  [Scandinavie),  mais  il  était  probabl.  d'ori- 
gine vraiment  germanique  ;  il  passa  plus  tard  f  Glltœ, 
Ptol.),  pressé  jmr  les  Vclledl,  en  Scanie ;  fut  sans 
doute  établi  au  S.  -  E.  de  l'embouchure  de  la  fistule, 
U  loni^  du  frische  Haff;  cf.  Pytheas,  ijui  en  fait  men- 
tion l'an  320  av.  J.-C;  et  Artemid.,  l'an  104  av. 
J.-C;  mais,  selon  Wcrsebe,  da/is  le  Mecklenhourg  ; 
s^étendit  du  temps  de  Ptolém.  peut-être  jusqu'au  Bug. 
dépassa  à  la  fin  du  deuxième  siècle  cette  frontière  mé- 
ridionale, s'etiiblif  au  commencement  du  troisième 
siècle  en  partie  dans  la  Dacie,  en  partie  sur  la  côte  sep- 
tentrionale du  Pont-F.iixin  ;  ravagea  pendant  quarante- 
cinq  ans  l' lllyrie  el  In  Macédoine,  mais  fut  battu  par 
l'empereur  Claudius  1/  (  Marc-Aurèle  Claud.  ) ,  vers 
170;  cf.  Chronolog.  Martin.  Pulon.  imperat.  Roman; 
pilla  le  temple  de  Diane  à  Éplièse,  et  détruisit  Troie  ; 
ef.  Trcbrtl.  Pol/io  (  Gallieiii  c.  fi)  et  Joruand.;  se  di- 
visa en  même  temps  en  Osirogoths  et  Visigoths.  Jor- 
nand.  de  Reb.  Getic;  fut  battu  en  ^^Spar  les  Huns, 
se  réfugia  ensuite  [les  Visigoths),  lors  de  la  troisième 
année  du  règne  de  Valens,  sur  la  rive  méridionale  du 
Danube,  cf.  Chronolog.  Martin.  Polun.  Imperat.  Ro- 
man ;  pencha  vers  t'arianisme,  reçut  vers  l  an  37O  de 
Pempereur  Valens  des  demeures  fixes,  et  parcourut,  lors 
de  la  migration  des  peuples,  la  Gaule,  C  Italie  e!  l'Es- 
pagne. Gotlioniin  prima  habilatlo,  Clironic.  Albert. 
Stad.  p.  76;,  fiiil  in  Scjtliia,  juxla  paliidem  Mœoli- 
dem,  seninda  in  Mysia,  Iciiia  iii  Dacia,  quarla  juxla 
Mare  Ponlicmn.  Iluiinuriiiii  vcro  gens  eos  ab  anliq. 
sedib.  expubl.  Gnihi  transito  Daiinbio  fvigionles,  a 
Valenle  sine  annnruiii  depositione  suscipli  inox  ail 
reliellanduiii  coacli  snnt,  victoq.  Vaientis  exerciln  per 
Thraciaiii,  cf.  Jor  nand.  de  Regnor.  Success.p.  5i,s« 
miscenles,  oainia  canlib.,  inceiidiis  rapinisq.  nideiun!. 
—  Theodosini;  Srytliic  as  ver.)  génies,  b.  e.  Alaiios, 
Hunnos  et  Cullbcis  niagiiis  muliisq.  )ira-liis  (336)  vieil. 
Spartian.  in  Ant.  Caracall.  c.  lo,  et  Procop.  Rer. 
Goth,  t,  cf.  Jornand.  m.  l.,  se  trompent,  lorsque  le  pre- 
mier dit  :  Golbi  [depuis  leur  entrée  dans  la  Dacie  ?) 
Giilba!  dicnnlnr,c<  le  dernier  .-reTixàv  Ëevocçaal  Toùç 
PoTÔoii;  Eivat;  car  les  Gèles  étaient  appelés  Daces par 
les  Romains,  Gila;  Vinci  Romanis  dinti,  Ptin.  4,  12. 
Gothicns,  adj.,  Jornand.  de  Regnor.  Snccess.  p.  5r; 
cf.  Zosim.;  Joh.  Magnus  Hist.  Siiec.;  Mcssen.  Scandia 
llliislr.;  Sehurzflcisch.  Res  Sueco-Gotli. 

CrOthi,  Chronic.  Moissiac.  p.  282.  285;  /.  q. 
Ostrogollnc  ;  battirent  sous  Tliéodoric,  vers  l'an  492, 
Odoacre,  roi  des  Hérules  el  des  Turcilingiens,  près  de 
Rav-nne;  cf.  Procop.  de  Rell.  Goth.;  Jornand.  de 
Reb.  Geltc;  Cassiod.  Citron.;  Paul.  JFarnefr.;  con- 
quirent i  Italie  sepienlrionale,  el  sous  Toiiia  Rome,  en 
iiCs  c:  .■)49.  Leur  empire  fut  détruit  au  milieu  du 
ltj:ième sireii'  (553),  /ir/;-  [empereur  Jttstinien,  qui,  à  ce 
que  rapporte  te  Clironic.  M.ù<siac.  p.  235,  contra  To- 
lillam  niisit  Narsetem  et  liebsaiinm,  a  quibiis  Totilia 
:nlei-ficilur,  regniimq.  Gotliornni  in  Italia  destnic- 
•  iim  es 

Oolhi,  Chronic.  Moissiac.  p.  î8î,  286,  290  ;  c/". 
Jfln.  Einliard.  ann.  S27;  /,  c  Wcsrgolha;;  en  41 5, 
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pendant  ie  règne  ci' Honorius ,  fth  de  Thêodose  le  Grand,, 
étant  citasses  d"* Italie,  ils  jumlîrcnt  en  Espagne  sous 
leur  roi  Jtaulphtis  ((ioiist.tncius  Coiiies  Gotlios  a  Nar 
l>ona  expnlil ,  t*l  in  Spania  coiri;  cocgit,  Cltrunic.  c)^ 
un  empire  qui  subsista  jusqu'à  Rodrigue  et  qui  Jut  dé- 
truit par  les  Sarrasins  au  commencement  du  huitième 
siècle  (7  l'S).  Fudericus,  à  ce  que  rapporte  le  Clironic. 
l.  p,  290  ;  Magiio  mm  exerciln  Gothoinm  Saraceiiis 
ot)viani  it ,  >eii  inïto  prœliu  Gutlii  drUeliatî  siiiit  a 
Saiacenis,  sictj.  rt'grinm  Colhorum  in  Spaiiia  iiuitur, 
cl  intra  duos  aniius  Saraceiii  peiie  totani  Spaniaui 
suhjiciuni, 

Ciothif  Ann.  Enhard.  Fuid.  ann.  7^2,  740,  79^; 
Chronic.  Moissiac.  ann.  759;  Ànn.  Laurissens.  Minor. 
ann.  740;  '•  7-  Wcsegotliaî;  chassés  d'Italie  ils  éniigiè- 
rent  dans  les  Gaules  ;  fondèrent  en  4  i  '»,  io«s  ÀloulphnSr 
dans  la  NarbonnaisCy  autour  de  Narbonne  (  cj.  Ann. 
Euhard.Fuld.l.  c.)  et  de  Toulouse,  Tolosa;{cf.  Chro- 
nic. Moisiiac.  p.  i^\)i  et  en  partie  en  Aquitaine,  un 
empire,  qui  fut,  H  est  vrai,  ehranlé  par  les  Francs 
(  (JûdovtMis,  priiuus  rcx  cliiistiaiuis  ex  Francor.  regil)., 
Golliosal)  Aijtiitania  expulit,  inlerfecio  (507)  Aiarico, 
ivgi'  ipsortiin  ,  rognuin  suimi  maxime  per  tolas  Gallium 
dilatavil ,  Chronic.  Moissiac.  p.  1^^),  mais  qui  s'est 
encore  maintenu  pendant  des  siècles. 

CiOthi  Sflîiiof  es,  i.  a.  Mœsugullii. 

CvOthia,  ;t;  ï'oj.  Gotlii,   i-*"  art.n"  U,  A. 

CaOthia,  Oros.  i,  2;  Amm.  Marccll.;  Jornand. 
de  Reh.  Gelic.  p.  9!  ;  seL  Jornand.  i.  q.  Dacia ,  peut- 
être  l'empire  fondé  par  eux  au  troisième  siècle,  qui  au 
quatrième  siècle  ^'étendait  de  la  Tkctssjusquau  Don, 

€rOthîa,  J?e//cr  Descrpt.  Suec.;  Hermanid.  Suec; 
Gothofr.  Invent.  Sure.;  Cluv.  3,  ?,  19;  Ccll.  2,  5; 
'»7  ;  Guliiia  ,  Prov.  de  Gœthaland,  Gothland,  royaume 
gothique,  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Suède; 
il  est  home  a  l'E.  par  la  mer  Balùque,  au  N.  par  la 
Suède  proprement  dite  et  par  la  Norvège,  à  l'O.  par 
le  Cattégat  et  le  Sund,  au  S.  par  la  Baltique,  et  se 
divise  eu  Gothland  oriental,  occidental  et  mérîdiona/. 

CrutfBiîay  Ann.  Mettcns.  ann.  737,  752;  Ann. 
Fcduitin.  ann.  SSo;  Clironic.  l\Ioissiac.  ann.  793, 
5o3;  Gothiw  Marchia»  Ann.  flïncm.  Rem.  ann,  863, 
S(i5;nolhica  Kegio  ,  Ann.  Laurisst-ns.  Minor.  ann. 
73G;  Golia  ,  chronic.  Moissiac.  ann.  79»;  (Gozia), 
Ann.  Alaniann.  ann.  7.i7;  Ann.  I.auresh.  ann.  79!; 
Ann.  Hiucm.  Rem.  ann.  864;  Gozia,  Ann.  Petav. 
ann.  737;  Ann.  Sangallens,  Major,  ann.  737;Culia, 
Ann.  Lauresh.  ann.  737;  Ann.  Nazarian.  ann.  c; 
le  royaume  gothique  en  Francct  sans  doute  i.  q.  To- 
los.iims  Paf;us,  Languedoc. 

Ciotliia  Australisy  Luen.;  Sœder,  ou  SUd-Gœ- 
thalanil,  ptrtic  de  la  contrée  de  Gœthaland  eu  Suède. 
Elle  comprend  lil  hingen ,  Schonen  et  Halland. 

Golhia  OecSdeutallNy  Luen.;  i.  q.  Weslro- 
Golliia. 

CîothiaOrientaliSy  Luen.;  Obtro-Gothin,  O.v/- 
gœthaland,  contrée  de  Suéde  dans  le  Gcethaland,  com- 
prend Linlœping,  Calmar  et  Smaland,  c.-àd.  Krono- 
herg,  Jœnkiuepiug  et  Wisby. 

Érothlcus,  a,  iim;  l'c; .  Gothi,  i*""  «ïV.  h"  II,  R. 

Oothîni,  fivwm,^ m.,  peuple  celtique  répandu  dans 
le  pays  appelé  aujourd'hui  Cracoiùe,  Tac.  Germ.  43; 
cf.  Mannerlt  Germ.  p.  393  et  suiv.  cl  481.  yoy.  ci- 
dessous  l'art,  spécial. 

Cîothiniy  Tacit.  Germ,  s.  43;  sel.  Kruse  i.  q. 
Cogni,  Ptol.;  peuple  dans  la  Germanie  S.-O.;  il  était 
d'origine  celtique,  parlait  le  gaulois  ;  cf.  Tacite  l.  c; 
exploitait  des  mines  de  fer  dans  la  Lniia  Syha  (feiTlini 
efiodiiiiit,  Tacit.  l.  d.)  (ûç'  ùu;  KoudÉoou;  xà  ciSr,- 
p(i)pyj(£'a  xai  :^  Aoîjva,  uXt],  Ptol.  2,  11)  et  était  sans 
doute  étahli  entre  les  Sidones,  les  l.ygii  (Liiti),  les 
"Visburgii  et  les  Osii,  au  iV.  de  la  T^isdde,  et  sur  les 
deux  rives  de  l'Oppa^  auj.dans  le  cercle  austro-silésien 
de  Troppau,  au  S.  de  Jœgerndorf^  dans  le  district 
Prussien  d'OppeIn  (  autour  de  Ratibor  et  de  Loslau, 
de  Gleiwitz  et  de  Sorau)  et  dans  le  gouvernement 
(woivodic)  de  Cracovic  (autour  de  Slawliow).  De 
JVerscbc  transporte  à  tort  les  Gulhini  en  Stjrie,  et 
pense  à  Judenoourg ;  cf.  Kirchmayer,  Comm;  HineL 
Siles. 

Gotliifi»  'n\kjf.,  femme  de  la  nation  des  Goths , 
Sidoif.  ep.  8,  3,  oit  on  lit  à  ^j/V  Gethides. 

CiotlifMcaiizîa,  Jornand.  de  Reb.  Getic, p.  33; 
/.  q    Scaii/ia. 

Cvottalandla,  CelL  2,  5;  67  ;  Gothofred.  Invent. 
Suec.;  Gothland,  tic  Suédoise,  dans  la  mer  Baltique, 
capitale  Jf'ishy. 

C«otIioS»ui*dnni,  Gothofred.  Invent.  Suev.;  Go- 
thenhur^,  (îœfhehurg,  capitale  du  gouvernement  Sué- 
dois du  même  nom,  sur  la  Gatlta'Élf  à  z  \  milles  de 
Bahits, 
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Ootlionesir/ Ciotones,  uni;  voy.  Gothi. 

4«n(liriiies;  cf.   llollii. 

Ciôthuiiiii,  f.  ,/.  (jollii. 

(>iu(i:i  ;  cf.  Golliia. 

tàotta,  1.  sur  la  cote  de  la  Matirelania  Tingilana, 
près  du  fi.  Lixus. 

CSottiuda,  Luen.;  cf.  Gœttinga.  Gotlingensis,  e, 
Veldeek.  H.,  Gœttingiie  et  ses  environs,   ïSsS. 

Ciottorpia,  ou  Cottorpiuiu,  Luen.;  cf.  To- 
pogr.  Sax.  Infer.;  Mœller.  Isagog.;  Gottorp,  château 
du  Schlestvig,  près  de  la  ville  de  Schleswig,  sur  une  île 
du  Schley. 

Ciottwicum,  Gotlwich,  abbaye  en  Autriche. 

Couda,  Rert.;  cf.  Zeiler.  Torogr.  Ilurg.;  Gnic- 
ciard.  Relg.;  Jnnii  Batavia  ;  Goiidn,  Ter  GouiV,  v.  des 
Pays-Ras,  dans  la  Hollande  méridionale,  sur  l'Yssel. 

Ciozia;  cf.  Golhia. 

Craan,  Tpaàv,  Ptol.  6,  3,  4  ;  r.  dans  la  Chara- 
cene  (Susiana),  à  35  parasanges  au  S.-E.  de  Sitse, 
à  37  au  A'.-E.  de  Charax  l'asini. 

Ctrabaiiona  Vicus,  Ann.  Einliard.  ann.  SaS; 
.^nn.  Enhard.  Fiild.  ann.  823  ;  ef.  Mtiralor.  jo, 
p.  ;  3i  ;  lieu  dans  le  Milanais,  sur  la  rive  occident,  du 
Lago  di  Como. 

Grabtci,  Pliii.  3,  22  (2G),  44  ;  peuple  en  Dalmalie 
ou  en  lllyrie. 

«  GIlAliATARIUS,  x>ivcmoiô;  ..,  fabricant  de  lits, 
Gloss.   Philos. 

^raliâtûlns,  i,  m.  dimln.  [  grabatns  J , /7e(iV  lit 
de  repos,  pclit  lit,  couchette  [poster,  à  l'époque  clas- 
sique ),  Appui.  Met.  tfp.  107  sq.;  2,  p.  121. 

g;râbritiiin,  i,  11.  voy.  le  suivant,  à  ta  fin. 

•J-  grâlintus,  i,  m.  =  xpiêaTo;,  lit  (  ordin.  pau- 
vre lit,  nii.^érablc  couche  ) ,  grabat ,  lit  de  camp ,  Cic. 
Divin.  2,  G3,  629  ;  Lucil.  dans  Non.  '8i,  29  ;  Petroil. 
Sat.  97;  Sencc.  Ep.  i8;  20;  Virg.  .y or.  5;  Martial. 
0,  39,  4;  i^»  32,  II.  —  Grabalns  argento  inatirato 
teelus,  Scœv.  Dig.  33,  7,  'n>,fin.  —  On  trouve  aussi 
grâbâlnni,  i,  n.  /  Ad  grabata  a'gros  iransferendo  ,  (cet, 
Aurel.  Aeiit.  2,  37  ante  med. 

Cirabfeldoii,  Ann.  Ritodolf.  Fuld.  ann.  8jo; 
peut-être  i.  q.  Grauion  .'trion,  Tpautov  ".\piov,  Plot. 
2,  ri;  district  de  Grabfétd,  Grajenfeld,  de  Henneberg 
fusqu'ci  Kœiiigsliofen.  Cf.  Frise  Chronic.  ff'urlzb. 

CiraboTia,  Graboiv,  ville  du  Mectilembuiirg- 
Scliweriii,  dans  la  principauté  de  JVenden,  sur  t'F.lde, 
à  I  mille  au  S.-E.  de  Liidwigslust. 

Ciraca,  Cirassa  (  Crassa  ) ,  Grinniriim  ;  cf.  Mas- 
son.  Not.  Diœc.  GalL;  Sammarth.  Gall.;  Mirectis 
Geogr.  EccL;  Grasse,  v.  de  France,  en  Provence , 
dép.  du  T'ar.  Gr.is-ensis,  e,  Bert. 

Gracchaiiiis ,  a,  uni;  V'^y.  Gracchus,  n°  II. 

Ciracciiiis,  i,  m.  nom  de  famille  romain  dans  la 
gens  Senipronia  ;  les  membres  les  plus  célèbres  de  cette 
famille  sont  Ti.  et  <\  Coruelins  Grarelins,y?/i  (/f  Ti. 
Sempronius  et  de  Cornelia  ,  fille  du  premier  .Scipio 
Africauns.  —  II)  Delà  GraccbSuus,  a,  uni,  adj.,  re- 
latif à  un  Gracchus  :  , — >  jndices,  les  juges  de  Grac- 
chus, c.-à-d.  les  chevaliers  qu'une  toi  de  C.  Gracchus 
avait  investis  des  attributions  de  juges,  Cic.  llrut. 
34,  12S.  . — 'lumullns,  fat.  Max.  i,  i,  i.  rv.»  inala , 
Senee.  Brev.  vit.  6. 

Cirarcuria,  is,  Anton.  Itin.;  Graccuris  Munici- 
pinm,  médaille  de  Tibère;  Tpaxaup!?,  Ptol.;  Gracchu- 
lis,  Liv.  Epitom.  41  ;  Fcst.  Pomp.;  anciennem.  Illiir- 
cis,  Fesl.  Pomp.;  v.  des  Vascniies,  dans  /'llispania 
Tarraeou.,  sel.  Anton,  à  (>4  m.  p.  an  A.-O,  de  Cx- 
saraiigusla,  an  S.  de  /'Iberiis;  reçut  son  nom  (Grac- 
(  buris  urbs  Iberie  regionis  dicta  a  Graccho  Senipionio, 
qn*  antea  Illurcis  nominabalur,  Fesl.  Pomp.  )  du  pro- 
consul Tit.  Sempr.  Grnceh.,  qui  Celtiberus  victos  in 
dcditionem  accepit ,  mouini<'nluni(|.  operinn  suorum 
GraccbLirim  oppidum  (  574  )  constituit ,  Liv.  t.  c; 
iiiij.  Corella,  V.  près  de  l'Ebre  ,  dans  ta  prov.  de  Na- 
varre. D'autres  comparent  avec  peu  de  vraisemblance 
Agreda,  dans  l'ancienne  Castille,  d'autres  Alfaro, 
V.  de  ce  pays.  Graccnrilani,  Plin.  3,  3;  hab. 

"  grâcileiiH,  ciilis,  adj.  (gracibs  ],  mince,  menu, 
grêle,  effilé,  maigre,  fluet,  pour  le  terme  plus  usité 
gracilis,  Nœv.  dans  Non.  itfi,  8  ;  f/.  f  art.  suiv. 

gfracilentus,  a,  uni,  orfy.  [gracilis],  miHcc,  me- 
nu, grêle,  effilé,  maigre,  efflanqué  (  antér.  et  poster, 
à  l'époque  classique  ;  et  mis  pour  le  I.  plus  usité  gra- 
cilis )  :  neducnnt  habiles  gludins  filo  gracilenlo,  Enn. 
dans  Non.  116,  ,8.  '^  eqnus,  cheval  maigre,  Getl,  4, 
12.  2. 

grncïlesco,  ërc,  i'.  i'hc/;.  ;/.  [gracilis],  maigrir, 
devenir  maigre,  grêle  [poster,  à  l'époque  classique  )  : 
ObebscMS  gracilescens ,  .4mmian.  17,  4î  de  même  Pj[- 
ramiduni  niagnitudo  in  celsiludiiiem  iiimiam scandens 
Siacilescil  paullatim,  id.  22,  i5. 

6. 
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•  |;racUipes,  pëJis,  atlj.  [  gracnis  pcs  ],  qm  a 
det  jambes  grêles  ,  effilées  :  r^  ciconia  ,  P.  Sjr.  ap. 
Peir.  Sut.  55. 

g^rncill8,e  (forme  accès,  fém.  niilêr.  à  l'éf>o<jue 
classiijiie.  gracila,  Lucil.  dans  Non.  4«9.  2"  ;  pliir.  gra- 
cila!  \iigines,  Ter.Emi.  5,  3,  îi  ),  adj.,  eu  bonne 
part,  mince,  Sfelle,  élance,  effilé,  fin,  délié,  délical ; 
en  matif.  pari,  maigre,  grêle, fluet,  etc. —  I)  auphy- 
sitjur  (  très-classii/ne  )  :  Diim  seilit  el  grarili  fiscellani 
texit  liibisco,  f^irg.  Ed.  lo,  71.  Turgida,  si  plena  est  ; 
si  fiisca  est,  nigra  vocelur;  In  gracili  macifs  crinien 
habere  potest,  élancée,  on  petit  Paccttser  de  maigreur, 
Ovid.  Rem.  .4m.  "iii.  Gracili  sic  tanjque  pnsillo,  Hor. 
Sat.  i,  5,69.  Quis  limita  gracilis  te  puer  in  rusa,  etc., 
(lltel  est  cet  etlfant  délicat  ijui  te  presse  sur  un  Ut  de 
roses?  id.  Od.  i  ,  5,  i  ;  de  même  r^  puer,  ilarttnl. 
Ji,  43,4.  r^  capilla,  Oi-id.  Met.  i,  aiiy.  Niliil  primo 
aspcctu  contemptiiis  (  îVnmidis  )  :  e<|ui  iiominesqtie 
panlliili  et  graciles  ,  hommes  et  clievaux  sont  petits  et 
grêles,  Liv.  35,  1 1,  7. '-^  arbores  succinclioiescpie, 
arbres  minces  et  élancés,  Plin.  16,  10,  17.  '^-' résina 
{opp.  pinguis  ),  résine  maigre  {opp.  grusse),  id.  24, 
6,  22.  '^^  et  ejnnciiia  vitis,  id.  17,  1^,  35,  §  173.'^' 
iaWnm,  feuille  mince,  id.  19,  8,  54- '^-' comœ  et  lanii- 
giiiis  instar,  Ovid.  y/in.  i,  i4,23.  < — 'Stanien,  id.  Met. 
6,  54.  * — '  calena,  id.  ib.  4,  176;  cf.  ■ — -  vincnbim  auri, 
Petron.  Sat,  ia6.  * — '  caciimen ,  sommet  élancé,  pic, 
Oeid,  Met.  10,  i4o.  '^'  viae  petanri,  étroits  sentiers, 
Martial,  a,  86  ,  ",',  cf.  > — '  rima,  Appui,  Met.  4,  p.  149- 
' — >\\\iç\\n%,coiut  placet,  Martial.  S,  a4,  i.  «^^  iimbia, 
ombre  allongée,  Ovid.  Trist.  4,  10,  86. —  Conipar.  : 
Oians  brevior  et  ^i:ici\ior,  gland  plus  petit  et  pltis  al- 
longe, Plin.  i6,  6,  8.  —  Snperl.  :  Fuit  (  Nero)  ven- 
tre projecto,  gractilimis  cruribus,  avait  le  ventre  proé- 
minent  et  les  jambes  grêles,  très-fluettes  ,  Sitet.  Ner, 
5i.  Cf.  Not,  Tir.  p.  6'^.Subst.  gracilis,  is,  m.,  s.-ent, 
muscutus,  le  mmcle  grêle,  L.  M. 

B)  metapli.  [par  appas,  à  gras  ou  à  riche),  maigre, 
pauvre  ,  léger,  misérable,  chétîf,  piètre,  mesijuin  {pos- 
ter, à  Auguste  )  :  Juga  altiora ,  qno  lœtior  ager  et  que 
planior...  contra  bnniiliora  gracili  et  arido,  e/r.,  moins 
élevés  au  contraire,  qttand  le  terrain  est  maigre  et 
sec,  Plin,  17,  22,  35,  ^  187  ;  de  même  <^^  clivi,  Colum. 
2,4)  II-  Ipse  quum  maxime  vindemias  graciles  qni- 
dem  ,  uberiores  tamen  quam  exspectavejam  colligo, 
maigres  vendanges,  peu  abondantes ,  Plin.  Ep.  g,  20, 
a;  de  même  t^^  vindemiœ,  id.  ib.  8,  i5,  i.  Gracili 
Lare  vivere,  rivre  dans  un  étroit  réduit ,  dans  de  paît' 
vres  pénates,  Appui.  Jpol,  p.  287;  cf.  r^  paupe- 
ries,  id.  Met,  9,  p,  219. 

Il)  au  fig.,  en  pari,  du  style,  simple,  sans  ornement, 
sobre  (  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  : 
Dum  tamen  in  rebiis  tentamus  carmina  parvis,  Ma- 
teriae  gracili  sufûcit  ingenium,  notre  génie  suffit  à  un 
sujet  simple,  Ovid,  Pont.  2,  5,26;  cf.  :  Lusimus, 
Octavi,  gracili  modulante  Thalia ,' cei  vers.  Octave, 
notre  Thalie  les  a  modulés  sur  de  grêles  pipeaux, 
f^irg.  Cul,  I.  «Et  in  carminé  et  in  soluta  oraliune  gê- 
nera dicendi  probabilla  sunt  tria,  qiia*  Gia-ci  x^p*" 
XTtipa;  vocant  nominaque  eis  fecerunt  àôpôv,  iayyô'i , 
[lÉCTOv-  Nos  (iiioque,  qnem  primum  posnimu^,  uhei-eiii 
vocamus,  secundum  gracilem,  teilium  mediocrem- 
Vberi  digniias  atque  amplitude  est  :gr,icili  venusiaset 
subtilitas  :  médius  in  conlinio  est  ulriusqiie  inodi  par- 
ticeps,  etc.  »,  on  admet  trois  genres  de  style ,  tant  en 
poésie  qu'en  prose,  les  Grecs  appellent  ces  genres  xa- 
paxTTipeç  {formes  )  ;  ils  désignent  le  premier  par  le 
mol  àSpo?  [plein  )  ;  le  second  par  le  mot  iayyôt;,  (  déli- 
cat ),  le  troisième  par  le  mot  p-édo;  (  intermédiaire  )  ;  à 
leur  exemple  nous  distinguons  le  style  riche  {  uber), 
et  le  style  simple  (  gracilis  ),  et  le  style  tempéré  (  me- 
diocris)  ou  sobre,  (iell.  7,  14,  i  sq.;  cf.  :  luler  gracile 
validumque  terlium  aliquid  constiluluni  est,  Quintil. 
Inst,  la,  10,  66,  de  même  :  Sermo  Grœcus  immo  At- 
ticus  :  prœfationes  tersae,  graciles,  dulces;  graves  in- 
lerduni  et  erectie,  Plin.  Ep.  a,  3,  i.  —  En  pari,  de 
rotateur  :  simple,  sobre  :  Non  possumns  esse  tam  gra- 
ciles, simus  fortiores,  Quintil.  Inst.  12,  10,  36. 

Advj  grâcilïter,  d'une  manière  effilée,  allongée 
[poster,  à  Auguste  et  très-rare)  —  1°)  au  propre  : 
Tasculum  gracihtirfistulatum,  Appui.  Met,  3, p.  i3q. 
—  2")  au  fig,  :  Quis  dubilat  alia  lenius,  alla  conci- 
tatius...  alia  ornatius,  alia  gracilius  esse  dicenda?  ncec 
plus  de  simplicité,  moins  d'ornements  P  Quintil.  Inst. 
9,  4,  j3o. 

rrâcUïtas,  âtis, /.  [gracilis],  finesse,  forme 
élancée,  maigreur,  ténuité,  délicatesse.  —  I)  au  pro- 
pre [très-classique)  :  Erat  eo  temporc  in  nobis  summa 
gracilitas  et  infîrmitas  corporis,  procerum  et  tenue 
colluin  ,  fêtais  alors  extrêmement  maigre  et  faible  de 
corps;  j'avais  le  cou  long  et  mince,    Cic.  Brut,  91, 
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3i3;r/e  même r-^  ciT\'n:h  tl  cniruin,  Suet.  Caltg.  5o; 
f^  cnirum,  td.  Cntig.  3;  Domit.  i8.  r^  Jigiialis  (vi- 
lis  ),  Plin.  r4,  3,  4,  §  4o;  cf.  :  Papyriim  decfui  cnbi- 
toriiin  longittidine  in  grarililalem  fastigiatiim,  la  tige 
du  papyrus,  haute  de  dis  coudées,  va  en  diminuant 
jnsi/u'à  l'extrémiléf  id.  i3,  ii,  ii,  —  ylu  pluriel: 
H;il>et  rertos  sui  studiosos  (  L)sias),  qui  non  lam  ha- 
l)ilus  rorpuris  opimos,  quani  gracililates  consectentur  : 
(|iu)s,  valetndo  modo  hona  sit,  tentiilas  ipsa  délectai  , 
cjui  recfiei  client  moins  l'embonpoint  que  les  formes 
si'eltfs,  élancées,  pourvu  tjue  la  santé  y  soit.  de.  Brut. 
ifi,  64-  Succult*nta  Qrac\\\t^s  ffi)rmes  délicates,  mais 
pleines  de  sève,  ou  sans  maigreur ,  .4ppuL  Mctam.  a, 

II)  au  fig.,  en  pari,  du  style,  simplicité,  sobriété 
{posiér.  à  Auguste  )  :  Qnid  Periclea  ?  Similetnne  cre- 
dinms  Lysiacœ  gracililali?  Quintil.  Inst.  i2,  lo,  24; 
cf.  :  Vfia  et  propria  liujuscemodi  forniarum  ( /.  e. 
iiberis,  graoilis  et  niedi;c  )  exempla  in  Latina  lingua 
M.  Varro  esse  dicil  uberlatis  Pacuvïum,  gracilitalis 
Luciliiim,  mediocritalis  Terenliiim,  Gfll.  7,  14,6 
(  voy.  le  chapitre  i4  't;"'  entier).  Pressa  illa  narrationis 
graciliias,  Quintil.  Inst.  4,  3,  1.  ^sopi  fahellas  nar- 
rare  sernione  pino,  deinde  eandeni  gracililalem  stilo 
exigere  rondiscanl,  id.  ih.  i,  9,  2. 

gjTaclliter^  odv.,   voy.  giacilis,  à  la  fin. 

*  i^racilîtûdo,  ïuis,/.  [gracilis],  finesse,  mai- 
greur, pour  le  t.  classique  gracilitas  ,  Att.  dans  Non. 
ii(i,  6. 

Crràcilla,  ae,  /.  (  dimin.  de  gracilis  ),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Crut,  445,  1. 

*  gTncillo,  are,  v,  u,,  glousser,  cri  de  la  poule  : 
Ciicuirire  solet  gallus,  gallina  gracillat,  Auct.  Carm. 
Philom.  25. 

gracllus,  a,  um,  voy.  gracilis,  ait  commenc, 

^racùla  ,  x,  f.  femelle  du  geai;  comme  t.  de  ten- 
dresse :  Vestra  graciUa,  vestra  domnula,  SaUnan.  ep. 
4,  ante  med.  ■ —  C'est  aussi  un  surn.  rom.  d'hom- 
mes :  Gracula  Turranius,  P/frt.  in  Ind.  liùr.3,g  et  iS, 
Hardouin  Ut  Gracilis. 

^ràcûlus  (  qui  s'écrit  aussi  grâce.  ),  i,  m.  \^du  cri 
naturel  gra  gra,  QuintiL  Inst.  i,  6,  37;  lùd,  Orig. 
12,  7,  45  ],  geai,  choucas,  oiseau,  Corvus  nionediila, 
Litin.f  Plin,  11,37,  79»  '^'  47»  107;  8,  27,  4i; 
Plutdr.  I,  3,  4»  Martial,  i,  116,  6.  —  b)  prover- 
bialt  :  —  a)  «  Têtus  adagium  est  :  Nihil  cuni  fidibns 
graculo  »,  un  geai  n'a  rien  de  commun  avec  la  lyre 
c.-à-d.  les  ignorants  n  'ont  point  à  se  mêler  de  poésie 
Gell.  N,  A.  prcef.  §  19.  —  P)  gracnhis  .£bopi ,  le 
geai  d'Esope  ou  de  la  fable  ,  le  geai  paré  des  plumes 
du  paon,  c.-à  d.  celui  qui  se  pare  des  dépouilles  d' au- 
trui, Tertuli.  adv.  fiaient.  11  {cf.  PhœJr.  i,  3). 

C<railacîus,  y^^yjrjoyjv  opo;,  Ptol.  3,  2,  6,  au/. 
Grndaccio,  la  montagne  la  plus  haute  de  la  Corse.  Cf. 
Aiireus  Mons. 

g;râtl5lis,  e,  adj.  [gradus],  ^(«  va  posément, 
pas  à  pas  [poster,  à  l'époque  classique)  :  r>o  pugna, 
Diomed.  p.  473,  P. 


G^raclârïii»*,  a,  um,  adj.  [  gradiis  ] ,  qui  ■va  pose 

'     !  pas  i  ' 
Ipse  equus  non  fornu 


'/' 


!  marche  au  pas 


icï,.  [gr, 
( très-r 


are;  n'est  pas  dans 


Cicéron  )  —  I)  au  propre  :  Ipse  equus  non  torniosu 
gradarius,  oplimu'  vector,  cheval  de  pas  ,  Ludl.  dans 
Non,  17,  25.  rsj  ^u^na,,  combat  pied  à  pied,  surplace, 
Diomed. p.  47^,  P.  —  II)  au  fig.,  en  pari,  de  la  parole 
qui  va  lentement  :  lent ,  posé  :  Cicero  quoque  noster 
gradarius  fuit,  notre  Cicéron  avait  aussi  une  allure 
posée,  ne  précipitait  pas  son  débit,  Senec.  Ep.  4o, 
fin. 

aj^radâtlm 5  adv.  [  gradus  ],  graduellement,  par 
degrés ,  par  gradation  ,  successivement ,  peu  à  peu , 
par  ordre  hiérarchique  (  très-classique  )  :  Legi  con 
cionem  tuam.  Nihil  illa  sapientius  :  ita  pedetentim  et 
gradatim  tum  accessus  a  te  ad  causam  facti,  tum  re 
cessus,  ut,  etc..  J'ai  lu  ta  harangue.  Rien  de  plus 
sage  :  tout  y  est  convenablement  ménage',  soit  que  tu 
abordes  le  sujet,  soit  que  tu  t'en  éloignes,  Cic.  Fam. 
9,  14,  7.  In  omni  voce  est  quiddam  médium,  sed  suum 
cuique  vocî  :  hînc  gradatim  ascendere  vocem  utile  et 
suave  est,  id,  de  Or,  3,  6r,  227;  cf,  :  Augent  ctiam 
relata  verba,  ilerata,  duplicala,  et  ea  quœ  asceodunt 
gradatim  ab  humiiioribus  verbis  ad  superiora,  termes 
qui  s'élèvent  par  degrés ,  par  une  progression  bien 
ménagée,  du  ton  le  plus  humble  au  ton  le  plus  sublime, 
id.  Partit.  i5,  54-  Si  ita  esset,  quid  opus  erat  te  gra- 
datim islnc  pervenire?  Sumpsisses  tuo  jure.  Quid  au- 
(em  est  istuc  gradatim?  Nam  a  beatis  ad  virtutem,  a 
virtute  ad  rationem  video  te  venisse  gradibus  :  a  ra- 
tione  ad  humanam  figuram  quo  modo  accedis?  Prae- 
ctpitare  istuc  qtiidem  est,  non  dcscendere,  id.  N.  D. 
I,  32,  89;  cf.  :  lia  faciles  interrogationes  sunt,  nt 
gradatim  respondens  (  puer  )  codem  perveniat,  quo  si 
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geomclricadidiciâsi't,  les  demandes  sont  si  faciles  qu'iti 
enfant  en  y  répondant  iuccersivemi  nt ,  par  ordre,  etc. 
id,  Tuse.  I,  24,  57.  Licet  cotilrahere  iinivcrsita- 
tem  gencris  liuniani  eamque  gradatim  ad  pancioves , 
postremo  dedncere  ad  singulos ,  id.  ib.  2,  65,  164. 
Qiium  gradatim  sursuni  \ersiis  rcdilur,  id.  Or.  3g, 
i35.  — Capliosissimo  ^eneri'  inienogatioiiis  uliinlur, 
qnod  genusminlmi'in  plnlosopin-i  probari  sulet,quuia 
aliquid  niinulaliui  et  graduliiii  addiliir  a>it  demilur  : 
Sorilas  lios  vooani,  quia  acervum  flficiuul  nno  addilo 
graiio., /*/.  Acad.  2,  16,  49.  (  Oportet  esse)  partiras 
inclinatas  e.\  humo  ad  parielem,  et  in  eis  transversas 
gradatim  modicis  intervallis  pertitMs  annexas  ad  spe- 
ciem  canceliorum  scenicorum,  {l'intérieur  des  murs 
sera  garni  tout  autour  de  bâtons  à  percher  )  et  l'on  y 
appuiera  d'un  bout  des  perches  enfoncées  de  l'autre 
en  ti-rre,  et  croisées  de  distance  en  distance  par  d'an- 
tres perches ,  transversales,  à  l'instar  des  cancelli  du 
théâtre,  T'arro,  H.  R.  3,  5,  4.  Fossîe  per  qnas  pro- 
fluat  cavantur  :  eœ  sternuntnr  gradatim  ulice,  on 
creuse  des  canaux  pour  le  passage  de  l'eau ,  de  dis- 
tance en  distance  le  courant  est  ralenti  par  une  couche 
d'ulex,  Plin.  33,  4,  21.  Qiios  non  una  ut  dicitur  per- 
lica ,  sed  distincte  gradatimque  traclavi,  entre  ceux 
mêmes  que  je  n'ai  pas  mesurés,  comme  on  dit,  à  la  même 
aune,  mais  avec  la  distinction  et  la  proportion  convetia- 
blés  ,  etc.  Plin.  Ep.  8,  2,  8.  Singulos  debere  consuli 
radatim  gincipique  a  consulari  gradu,  Gell.  14,  7,  9. 
Viiium  parvnlis  lagunculis  in  Iria  gênera  descripserat, 
et  aliud  sibi  et  nobis,  aliud  minoribus  amicis  (nam 
gradatim  aniicos  babet),  aliud  .suis  nostrisque  libertis, 
car  il  a  des  amis  de  tous  rangs,  H  étage  ses  amis,  il  les 
range  par  catégories,  Plin.  Ep.  2,  6,  2. 

gradâtiOy  ônis,  /.  [gradus  ]  —  *  I)  au  propre, 
action  d'élever  des  gradins,  des  degrés  dans  un  théâ- 
tre :  Lapideis  et  marmoreis  copiis  gradationes  (ibea- 
tri  )  ab  substruclione  fieri  debent,  les  sièges  disposes 
en  gradins,  en  degrés,  f^itr.  5,  3.  —  II)  au  fig., 
t.  de  rhét.,  gradation,  en  grec,  xXï|xaÇ  :  «  Gradatio  est, 
in  qua  non  ante  ad  consequens  verbum  de?vcenditur, 
qiiara  ad  superius  conscensum  est,  hoc  modo  :  Nam 
quîe  rcliqua  spes  manet  libertatis,  si  illis  et  quod  libet, 
iicet  ;  et  quod  licet,  possunt  ;  et  quod  possunt,  audeut  ; 
et  quod  audeni ,  faciuul,  et  quod  iaciunl,  vobis  rao- 
lestum  non  est?  etc.  »,  Auct.  Herenn.  4,  a5,  34;  de 
même  Cic,  De  Or.  3,  54,  207;  Quintil.  Inst.  9,  r,  34  ; 
9,  3,  54. 

^radâtas^  a,  um,  adj.  [gradus],  disposé  en  de- 
grés {poster,  à  Auguste)  :  Densis  gradatisque  corli- 
cum  poilicibus  ut  orbibus,  ceux-ci  {les  palmiers  sau- 
vages) sont  garnis  circulairement  de  tubérosiiés 
épaisses  formées  par  l'écorce  et  arrangées  en  gradins, 
Plin,  i3,  4,  7,  §  29.  Maceriam  gradata  buxus  operit, 
Plin.  Ep.  5,  fi,  17." 

Cfradecium,  /.  q.  Gradium  Reginae. 

Cradtcunio^Grfeum  (Graum  );  Cîrajacniiiy 
ftirajuni^  Gray,  v.  de  France,  départ,  de  la  Haute- 
Saône  (  Franche-Comté).,  sur  la  Saône, 

^radïhïlis,  e,  adj.,  oit  l'on  peut  marcher,  qui 
peut  être  gravi  ;  .^o  Caucasus ,  Auct.  Itin.  Alex,  {éd. 
A.    Maio  ),  75. 

g^radïliSy  e,  adj.  [gradus],  qui  a  des  degrés,  oit 
ton  monte  par  un  escalier  {poster  à  lépoqtie  clas' 
sique)  :  *-o  templum  Genii,  garni  de  degrés ,  Ammian. 
23,  I.  r^  panis,  pain  qui  se  distribue  aux  pauvres 
d'un  lieu  élevé,  Cod.  Tneod.  14,  67,  3  sa.  (on  dit 
dans  le  même  sens  :  Quem  panis  alit  gradibus  dispen- 
sus  ab  altis,  Prudent,  adv.  Symm.  i,  584;  de  même 
ib,  2,  948). 

grâdïor,  gressus,  3.  v.dépon.  n.  [gradus  ],/a/re 
des  paSf  avancer^  marcher,  aller  {rare,  mais  très  clas- 
sique) :  Jam  vero  alia  aninialia  gradiendo,  alia  ser- 
pendo  ad  pastum  accedunt ,  alia  volando,  alia  nando, 
etc.,  les  uns  en  marchant ,  les  autres  en  rampant,  etc., 
Cic.  N.  D.  2,  47,  122;  cf.  :  Alias  bestias  nantes 
aquanim  incolas  esse  voluit  (natura),  alias  volucres 
coelo  frui  lii)ero,  serpentes  quasdam ,  qna^dam  esse 
gradienles, /V/.  Tusc.  5,  i3,  38.  Si  graderere  tanlum, 
quantum  loquere,  jam  esses  ad  forum  ,  si  tu  marchais 
autant  que  lu  parles,  si  tes  jambes  allaient  aussi l'ite 
que  ta  langue ,  tu  serais  déjà  arrivé  au  Forum  ,  Plaut. 
Pseitd.  4,  7,  i38.  Inde  Anctumnus  adit,  gradilursi- 
mul  Evius  Evan,  Z«cr.  5,  742.  Longe  gradientem  et 
dira  frenientem  Ut  videre,  yirg.  jEn,  10,  572.  Gra- 
diturque  per  œquor  jam  médium  (  Polyphemui),  id. 
ib.  3,  664;  de  même  :  Pariter  gressi  per  opaca  viarum, 
marchant  de  front,  id.  ib.  6,  633.  Poslhinc  ad  uaves 
gradilur,  il  se  rend  vers  les  vaisseaux,  id.  ib.  8,  546. 
Graditur  ad  bellura  crudele  Camilla ,  id.  ib.  ir,  535. 
Statione  relicta  Ipse  cornes  Niso  graditur  regemque 
requirunt,  id.  ib,  9,  aa3,  cf,  :  Gradiens  ingenli  passu. 
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marchant  à  grands  pas,  Onid.  Met.  i3,  776;  et  ;  ' 
Induiliirqu«  aures  lente  gradieutis  aselli,  d'un  âne  au 
pas  lent,  id.  ib.  11,  179.  —  Quoquo  hic  speclabit , 
eo  tu  spectato  simul  :  Si  quo  hic  graJietur,  panier 
progred  minor,  s'U  va  <iueliiiie  pari,  vas  y  avec  lui, 
Plaiii.  Pseiid.  3,  2,  70.  FiJenti  auiiiio  gradietur  ad 
mortem,  il  marchera  d'un  pas  assuré  à  la  mort,  Cic. 
Tusc.  I,  46,  iio.  Pariler  gressi  per  opaca  viarum, 
ffr».  ,£n.  6,  fi33;  cf.  :  Per  taniea  adversi  gradieris 
coruna  Tauri ,  Ooid.  Met.  a,  80.  —  p  )  avec  un  régime 
homogi'ne  :  Ulerque  sexus  {  mulus  et  mula  )  et  viam 
recle  graditur  et  tenam  commode  proscindit,  Colum. 
6,  37,  II. 

11)  métaph.  et  poét.  en  part,  de  choses  concrètes  ou 
absliaites  :  Ut  iiebula  ac  nubes  paullatim  répit,  et 
omne,  Qiia  graditur,  conturbat  et  immniare  coactal , 
et  pariout  oit  il  passe  (le  nuage  )  ,  il  jette  le  trouble, 
Liicr.  6,  I  [ïi.  Radit  vox  fauces  sœpe  facitque  Aspe- 
riura  foras  graJiens  arteria  clamor  (  correspondant  à 
ire  foras  priiiiordia  vocum  ),  souvent  la  voix  iriite  le 
gosier,  et  les  cris  perçants,  en  sortant,  offensent  ses 
cananr ,  id.  4,  53o. 

Ciradi8Cia,  Cell.  a,  8;  3o;  Gradiskia,  Cluv.  4, 
3;  cf.  Servilium. 

CJradIscia,  Zf'ïfr.  Topogr.;  Kreckaritz  ,  Descr. 
Hu'ig.;  Cliif.  3,  35  ;  Graliaua  ;  Gradisca,  v.d'Illyrie, 
cercle  de  Gorz  sur  l'/soiizo. 

Ciradium  Reginae,  Oradecium,  Cire- 
ciuiu.  Régime  Ciradeciom;  Beg^ino^rade- 
clum;i/.  Zeiler.  Topogr.  Boh.  Balh.  Miscell.;  Kœ- 
nigingraiz,  Kœniggratz ,  Gradecz ,  Kralowny-Hra- 
decz,  chef  lieu  du  cercle  du  même  nom,  en  Bohême,  au 
confluent  de  F  Jdler  et  de  l'Elbe. 

'  ftjrâdîïïcôla,  se,  m.  [Gradivus],  fui  honore 
Mars,  heliujueiix  :  Et  Gradivicolam  celso  de  colle  ïu- 
derteni.  ^/7.  4,  aaa. 

CrndîTUS,  i,  m.  [peut-être  de  gradior  /  celui  qui 
marche,  qui  se  met  en  campagne  ] ,  surnom  de  Mars  ; 
(  Niitiia  )  Salios  item  duodecim  Marli  Gradivo  legit, 
Liv.  i,  ao,  4.  ArmaSereslus  Lecla  refert  humeris  tibi, 
rexGrâdive,  Iropœum  ,  l'irg.  j€,n.  10,  542.  Nymphas 
venerabar  agrestes  Grâdivumque  patrem  ,  Geticis  qui 
prœsidel  arvis,  id.  ib.  3,  35.  Jure  venis,  Gradive,  Ovid. 
Fast.  2,  8(5 1  ;  de  même  absoll  Gradivus,  id.  ib.  3,  677  ; 
5,  55G;  Met.  14,  820;  i5,863;  et  Gradivus  avec  a 
bref,  id.  ib.  6,  427.  (/.  Uartimg,  Relig.  des  Rom.  a, 
p.  i6a,  —  C'est  aussi  en  termes  de  métrique  le  nom  dw 
Pyrrichius  :  Ajiud  Iialos  vero  (  pes  pyrricbius  voca- 
tur)  gradivus,  a  Gradivo  "Afeo?  xal  'Evuoûç,  id  est 
Maitis  et  liellou.-fi,  filio,  etc.,  Diomèd.  3,  p.  472. 

^ràdnfitiOj  unis,  y,,  action  d'échelonner,  de  clas- 
ser par  degrés  :  Secuta  est  bonoruni  facta  gradualio, 
Cassiod.  Complex.  Apoc^Uyps^  17, 

g*ràdusy  ils  (forme  anc,  du  génit.  siitg.  gradiiis, 
Varron  tUins  Non.  494,  ï7-  dat.  gradu  ,  Lucil.  dans 
Fest.  s.  V,  REMELIGINES,  p.  176,  Mull.  ),  m.  [  gra- 
dior ],  pas ,   marche. 

I)  au  propre  :  Ad  hanc  conversiouem,  quae  pedibus 
et  gradu  non  egeret,  ingrediendi  niembra  non  dédit, 
comme  cette  évolution  ne  demandait  ni  pieds  ni  mar- 
che, il  n'a  point  donné  (  à  ce  globe  )  tes  organes  de 
la  locomotion,  Cic.  Univ.  fi.  Qu;enam  vox  ex  te  reso- 
naus  meo  gradu  remoram  facit?  Lucil.  l.  l.  Procède  : 
gradum  prolerre  pcduui  Nitere  :  cessas  ?  ncance  ;  «- 
sayc  de  marcher,  défaire  un  pas,  Enn.  dans  Fest.  s, 
V.  PEDUM,  p.  249,  a  Mûll.  Quo  nuuc  incerta  re  atque 
inorata  gradum  Regrederc  conare?  Enn.  dans  Non. 
166,  a3.  Quod  Sp.  Carvilio  graviter  claudicandi  ex 
vuluere  ob  rem  publicam  accepto  mater  dixit  ;  Quin 
prodis,  ut  quoliescumque  gradum  faciès,  loties  tibi 
tuarum  virtutum  veniat  in  meolem,  que  ne  marches- 
tu,  afin  qu'à  chaque  pas  que  tu  feras,  le  souvenir  de 
tes  vertus  te  revienne  à  la  mémoire?  Cic.  De  Or,  a, 
61 ,  a49.  Is  est  :  adibo  contra  et  tollam  gradum,  c'est 
lui  :  allons  à  sa  rencontre  ;  marchons.  Plant.  Baech. 
3,  6,6.  Ad  fores  suspenso  gradu  placide  ire  perrexi, 
là  dessus  je  m'avance  tout  doucement ,  sur  la  pointe 
du  pied,  vers  la  porte ,  Ter.  Phorm.  5,  6,37;  d» 
même  :  Quieto   et  placido  gradu  sequi,  suivre  Iran 
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lui,  id.  ib.  488.  Paullum  aspectu  conterrilus  baesit 
Continuilque  gradum,  et  arrêta  ses  pas,  s'arrêta,  id. 
ib.  3,  593.  (  Equus)  rarpere  niox  gyrura  incipiet  gra- 
dibuupie  sonare  compositis,  et  à  marcher  à  pas  réglés, 
mesurés  et  retentissants,  id.  Gtorg.'i,  191.  Sustinere, 
soutenir  le  pas,  Ovid.  Fast.  6,  399;'^revocare,  revenir 
sur  ses  pas,  f'irg.  £n.  6,  128  ;  '^  referre,  reculer,  re- 
tourner   en    arrière,   rebrousser  chemin ,  Ovid.  Fast. 

5,  Soa;  -^^vertere,  m.  sign.,  Slat.  Theb.  8,  i38,  et  au- 
tres semhl.  Peditum  aciem  instruclam  pleno  gradu  in 
hostem  inducit,  d'un  pas  plein,  en  toute  hâte,  Liv.  4, 
3a,  10;  cf.  :  Ingressum  pleno  gradu  coborlari  non 
iutermittemus,  Treboit.  dans  Cic.  Fam.  la,  16,  2, 
Non  gradu,  sed  prîBcipiti  cursu  a  virlute  descilum,  ad 
vitia  transcursnm,  non  au  pas  ordinaire,  mais  au  pas 
de  course,  fellej.  2,  i,  i  ;  de  même  per  gradus,  Ovid. 
Met.  a,  354. 

B)  au  fig.  :  Attendite  animos  ad  ea  qua?  consequun- 
tur  :  hune  quasi  gradum  queiidam  at(pie  adilum  ad 
cetera  fartum  intelligitis,  vous  comprenez  que  c'est 
là  un  pas  vers  le  reste  ,  Cic.  Agr.  6,  1 5 ,  3  3  ;  r/.  : 
Itaque  majoribus  nostiis  in  Africam  ex  bar  provincia 
gi-adus  iniperii  factus  est,  id.  l'crr.i^  2,  i ,  3  ;  cf  ;  Ad 
ea  quœ  sunt  potejitiora,  gradum  ex  bis  fecisse  con- 
tenli,  Quintil.  Inst.  3,  6,8;  de  même  :  Crassus  Lici- 
nius  nec  consul  nec  pr.Telor  ante  fueral  quam  censor 
est  factus  :  ex  aîdihiaie  gradum  ad  rensmam  fecit,  il 
passa  de  plein  saiil  de  Cédilité  à  la   censure ,  Liv.  fj, 

6,  1-;  et  :  Couando  agendoque  jam  eo  gradum  fecisse 
plebeios,  undc,  si  porro  annitanlin-,  pervenire  ad 
sunima  puisent,  id.  6,  35,  2,  Drakeub.  Quasi  hune 
gradum  nui  reditus  esse,  quod  mulieres  reverlisseni, 
un  pas  vers  mon  retour,  Cic.  j4tl.  7,  23,  2;  cf.  : 
Creali  {  decemviri  )  quinque  pairum,  quinque  plebis  : 
graduque  eo  jam  via  lacla  ad  consulatum  videbalur, 
et  ce  premier  pas  paraissait  un  chemin  frayé  vers  le 
consulat,  Liv.  6,  4a,  2.  Notitiam  priniosque  gradus 
vicinia  fecit  :  Teiupore  crevil  anior,  Ovid.  Met.  4, 
59;  cf.  :  Primo  lapsus  abire  gradu.  Prop.  i,  i3,  8. 
Quum  ronsuleretur  quid  sentiret ,  Non  possnm  ,  in- 
quil,  libi  dicere  :  nescio  enim  quid  de  giadu  faciat , 
lamquam  de  essedario  inlerrogarelur,  comme  on  lui 
demandait  ce  qu'il  pensait  (  de  ce  philosophe,  Aristoii); 
Je  ne  puis  vous  le  dire,  répondit-il,  car  je  ne  sais  ce 
qu'il  fait  sur  ce  siège  branlant  (  sa  litière  )  ;  —  Comme 
si  on  lui  eut  parlé  d'un  cocher  (  l'autre  sens,  qui  fuit 
le  piquant  de  la  réponse ,  est  :  Je  ne  sais  ce  qu'il  fait  de 
la  marche,  ce  pértpatéticien  en  litière  },  Senec.  Ep.  29. 
—  Etsi  spondeus ,  quod  est  e  longis  duabus ,  ht- bclior 
videtur  et  tardior,  habet  tamen  slabilem  quendam  et 
non  expertem  dignitatis  gradum,  b'icn  que  le  spon- 
dée, qui  se  compose  de  deux  longues ,  paraisse  lourd 
et  lent ,  il  a  pourtant  un  pas  (  une  marche ,  une  al- 
lure )  ferme  et  qui  ne  manque  pas  de  dignité ,  Cic. 
Or.  64,  216. 

Il)  métaph.  —  A)  dans  la  langue  militaire  et  des 
gladiateurs,  position,  attitude  prise  par  un  combat- 
tant :  Obnisos  vos  (velim  )stabili  gradu  impetuni  hos- 
tium  excipere,  recevoir  de  pied  ferme  le  choc,  l'at- 
taque des  ennemis  ,  Liv.  6,  12,  8  ;  cf.  :  .Stabili  gradu 
e  ripa  vulnera  dirigi-hant,  et  de  la  rive  oit  ils  avaient 
le  pied  ferme,  ils  ajustaient  l'ennemi.  Tac.  Hisl.  a  , 
35  ;  et  :  Propter  augusiias  loci  non  modo  ad  emil- 
lenda  cum  proiursu  lelaspatium  habebant,  sed  ne  ut 
de  gradu  (piidem  libero  ac  slabili  conarentur,  Liv.  34, 
39,  3;  cj.  aussi  :  In  suo  quisquc  gradu  obnixi,  ur- 
gentes sculis,  sine  respiratione  ac  respectu  pugoabant, 
chacun  combattait  de  pied  ferme  (a  sa  place ,  sans 
lâcher  pied),  id.  8,  38,  11.  Digredimur  paulum , 
rursusquead  bella  coimus,  Inque  gradu  sietimus,  certi 
non  cedere,  eratque  Cum  pede  pes  junctus,  Ovid. 
Met.  9,  43.  Quantumque  Romana  se  invexit  aries , 
tantum  hosles  gradu  démoli ,  et  l'ennemi  perdait  tout 
le  terrain  que  gagnait  l'armée  romaine,  Liv.  6,  3a  ,  8, 
Drakenb.  N.  cr.;  et  dans  le  même  sens  :  Equesirem 
procellam  excilemus  oportet,',  si,  tnrbare  ac  slatu 
movere  volumus ,  e<  ybire   lâcher  p'ied,  id.   3o,    18, 

4. 

2°)   au  fig.,  position  forte,    posture,   contenance. 
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quillement  et  à  petits  pat,  Phœdr.  a,  7,  6.  Céleri  grado  '  altitude  :  Corda  virum  miDserc  gradu  ,  les  courages  de- 


Eiinl  uterque,  l'un  et  taiitre  marchent  d'un  pas  ra 
pide,  Plaut.  Tria.  3,  i,ti;  et  :  Ut  lu  es  gradibu» 
grand  ibus,  comme  tu  allon^-es  le  pas ,  id.  Epid.  1,1, 
11;  de  même  .•  Citato  gradu  in  hostem  ducere,  au  pat 
de  course,  Liv.  28,  14,  17.  Concito  gradu  prope- 
rare,  Phirdr.  3  ,  a,  11  ;  gradum  celerare  ,  hdter  le 
pat,  firg.  /En.  !,,  641  ;  '^  corrif  ère ,  précipiter  sa 
marche,  Hor.  Od.  i,  3,  33;  ~  addere ,  doubler  le 
pas,  L(v.  a6,  9,  5  ; '^  sistere,  nrreVer  sa  marche,  f'irg, 
jC/i.  6,  465.  Ju\al  nsque  niorari  et  conferre  gradum. 


meurérent  fermes,  ne  fléchirent  point,  Sil.  16,  21.  Forlis 
etconstanlis  «sinon  perlurbariin  rébus  asperis,  nec  tu- 
mulUianlem  de  gradu  dejici,  ut  dicitur,  itre ,  comme 
on  dit,  débusqué  de  sa  position,  c-à-d.  perdre  conte- 
nance, perdre  la  tète,  se  déconcerter,  être  démonté , 
désarçonné ,  Cic.  Off.  i,  23,  80;  cf.  :  Ex  quo  mihi 
videtur  aTpottûXXaÇ  ille  dijeclus  de  gradu,  id.  Att.  i6, 
i5,  3;  et  :  Injurias  vero,  ni  ïuhiera,  non  dejeclus  ne 
motus  quideni  gradu  susiineat,  qu'il  reçoive  les  injus- 
tices, comme  les  blessures ,  sans  tomber,  sans  même  la- 
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eues  (  ces  âmes )  veulent  s'arrêter,  se  rapprocher  de  '  cher  pied,  Senec.  Const.  Sap.  i^;de  même  : ( Xerxet  ) 


iterum  ab  eodem  (  Themistocle  )  gradu  depuisus  est , 
Ne/;  Tliem.  5,  i. 

B)  ce  sur  quoi  on  marche ,  degré,  marche  d'esca- 
lier, échelon. 

1  ")  n«  propre  (  en  ce  sens  il  est  ordin.  au  pluriel  ]  : 
Quemadinodum  scalarum  giadus  si  alios  tollas,  alios 
incidas,  noniiullos  niale  haereutes  relintpias,  ruinx 
periculum  siruas,  nonasrensum  parcs,  sic,  etc.,  degrés 
d'une  échelle,  Cœcin.  dans  Cic.  Fam.  6,  7,  3;  de 
même  :  Hœrenl  parietibus  scalée,  poslesque  sub  ipsos 
Niluntiir  gradibus,  l'irg.  jEn.  2,  443.  Gradus  tem- 
ploruui  al)  iiiQuia  plèbe  roniVileli  erant,  les  degrés  des 
temples ,  Cic.  Att.  4,  i,  5  ;  de  même  :  Gradus  ejusdem 
leiupli  tollebaulur,  id.  Sest.  1 5,  34;  cf.  :  ytrea  oui 
(  lemplo  )  gradibus  surgebanl  limina  ,  on  arrivait  att 
seuil  d'airain  (  de  ce  temple  )  par  des  degrés ,  f'irg. 
Mil.  I,  448.  F.xsuperiore  parle  Capilolii  sumniis  gra- 
dibus insistens ,  Veltej,  2,  3,  i.  Pro  Palalii  gradibus, 
devant  les  degrés  du  Palatîum ,  Suet.  Ner.  8  ;  f-'ilell. 
i5.  lia  se  proripuit  e  speclacuhs.  ut  calcala  lacinia 
togœ  piiEceps  per  gradus  irel ,  id.  Calig.  35.  — 
p)  sing.  :  Cum  dexlro  pede  primus  gradus  ascenditur, 
la  première  marche  se  monte  du  pied  droit  ,  Vitr.  3,  3. 
b)  métaph.,  en  pari,  des  objets  disposés  en  degrés 
—  a)  par  ex.  de  la  Jrisure ,  de  la  chevelure  disposée 
par  étages  :  Caput  in  graduî  alque  anulos  complum  , 
Quintil.  Inst.  la,  10,  47.  Comam  in  gradus  fiangere, 
id.  ib.  1 ,  6,  44  ;  cf.  :  Coma  in  gradus  formata  ,  Suet. 
Ner.  5i. 

P)  dans  la  langue  de  l'économie  rurale ,  degré,  di- 
vision, section  d  un  terrain  creusé,  excavation  faite 
par  une  bêche,  Colum.  3,  i3,  19;  4,  i,  3. 

y)  en  t.  de  matliém. ,  degré  d'une  circonférence , 
Manil.  I.  579. 

ô)  dans  la  langue  des  vétérinaires ,  rides  qui  exis- 
tent au  palais  d'un  cheval,  f'eget.  i,  2;  3a  ;  4,  a. 

2*^)  au  fig.,  relativement  au  son ,  à  l'âge  ,  à  la 
parenté ,  au  rang,  etc.  {également  usité  eu  ce  sens 
au  sing.  et  au  pluriel) ,  degré ,  grade,  rang:  Ille 
piinceps  variabil  et  mutabil,  omnes  sonorum  lum  in- 
lendeiiS  tuin  remillens  perscquetur  gradus,  parcourra 
tous  les  degrés  de  l'échelle  des  sons,  Cic.  Or.  18, 
59;  cf.  :  Est  quiddam  in  reruissione  gravissimuin 
quoque  tamquam  sonorum  gi*adibus  desceiidilur,  id. 
De  Or.  3,  61,  227  ;  et  :  Ab  iuia  ad  summam  (vocem) 
ac  rétro  muiti  sunt  gradus,  du  ton  le  plus  bas  [la 
plus  grave  )  au  plus  haut  (  au  plus  aigu  )  et  vice  v  ersa  , 
il  y  a  beaucoup  de  degrés,  Quintil.  Inst.  1 1,  3,  i5. 
— ^^Qn£ccuni<]ue  vides  hilarem  grandescere  ad  auctuni 
Paullalimque  gradus  ajtatis  scandere  adull8e,/r««c/((r 
les  degrés  qui  mènent  à  l'âge  adulte,  Lucr.  a,  iia3; 
cf.  :  Quod  tanla  pinuria  esl  in  omiii  vel  honoris  vel 
.x>talis  gradu,  ut  lain  oiba  rivilas  talcs  tutores  com- 
plecli  debeat ,  à  tous  les  degrés  des  honneurs  ou  de 
litige,  chez  les  personnes  de  tout  rang  et  de  tout  dge , 
Cic.  Fam.  3,   1 1 ,  3  ;  i/e  même  '•^  aelalis  ,    relief,   a, 

36,  t;  Quintil.  Inst.  3,  7,  i5;  Suet.  Aiig.  79;  Tit. 
3;  et  autres. —  Sed  euiin,  quia  retulit  Ajax  Esse  Jovis. 
pronepos ,  nosiri  quoque  sanguinis  auctor  Juppiter 
est ,  tolidemque  gradus  distamus  ab  illo  ,  et  nous 
sommes  son  parent  (de  Jupiter)  au  même  degré 
(qu'Ajax),  Ovid,  Met.  i3,  i43;  cf  :  A  matre  Ma- 
gnum Pompeium  arlissimo  conlingebal  gradu,  Suet. 
Aug.  tt  ;  et  :  Nullo  gradu  conlingens  Câesarum  do- 
nnnn,  n'ayant  aucun  lien  de  parenté  avec,  ne  tenant 
à  aucun  degré  à  la  maison  des  Césars,  id.  Ner.  a.  — 
Qui  (populus)  te  tam  malure  ad  summum  imperium 
per  omnes  houoruni  gradus  extulit ,  après  l'avoir  fait 
passer  par  tous  les  degrés  des  honneurs ,  Cic.  Catil. 
I,  II,  a8.  Quum  omnia  per  populum  gerunlur  quam- 
vis  justum  atque  moderatum,  tamen  ipsa  œquabilitas 
est  iniqua,  auum  babeat  nulles  gradus  dignitatis, 
l'égalité  absolue  n'en  est  pas  moins  une  injustice, 
puisqu'elle  n'admet  aucune  distinction  pour  le  mérite, 
id.  Rcp.  a,  a7  ;  cf.  :  Quoniam  distinclos  dignitatis 
gradus  non  habebat  (  civilas),  id.  ii.  I,  07,  fin.;  et  au 
sing.  :  Ut  ex  tani  alto  digiiitalis  gradu  ad  superos  \idea- 
tur  dcos  potius  quam  ad  inferos  perveuissc  ,  d'un  s! 
haut  rang,  id.  Lœl.  3,  la,  fin.;  de  même  .~  altior, 
allissimus,  amplissimus,  dignitatis,  id.  Cluent.  55. 
i5o;  Ph'il.  i,  6,  14;  Mur.  14,  3o  ;  cf.  aussi  .•Qui 
unum  asceudcre  gradum  dignitatis  conalus  est,  id.  ii. 

37,  Si;  et  :  Ut  majores  ejus  (Plancii)  sumnuiin  in 
pnefectura  florentissima  gradum  teuueriut  et  digni- 
tatis et  gratiœ,  tenir  le  premier  rang  par  la  considé- 
ration et  le  crédit,  id.  Plane.  i3,  3i.  Ciijus  (  perado 
Icscenluli  )  a;tas  a  senatorio  gradu  longe  abesset ,  id. 
De  Imp.  Pomp.  ai,  61;  cf.  :  Maxima  cum  gralia  et 
gloria  ad  sumniain  anqililudinem  prrvenisset,  ascen- 
dens  gradibus  magislratnum  ,  en  mentant  de  dignité 
en  dignité,  id.  Brut.  81,  281;  el  sans  génitif:  Eté- 
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niin  qui»  esl  civis,  piiesertim  lior  giadu,  quo  me  vos 
esse  voluislis,  lain  obliliis  beiiflicii  ^c^ll•i,  etc.,  sur- 
tout au  lang  ou  vous  ni-ez  voulu  m  alevci\  ij.  Phil, 
6,  7,  iti;  cf.  aussi  :  Ncc  quiiiiiiam  aliuJ  viJeiidtiin 
est  iiobis,  (|UOS  |io|>uli]s  Rornaiiiis  liuc  in  gradu  col- 
locavit,  uisi  ne  qiiid,  etc.,  ul.  j4cnj.  2,  »,  6;  et  : 
Qui  fiiisli  quiiiii  umiii  giadu  aiiqilissinio  digiiissimus  , 
ttiiii  celle,  oïdiiiistui  facile  |)rince|is,  id.  Fan:.  6,  10, 
2. —  In  ips.i  cnnimuiiltale  suiil  gradiis  ofliriorura, 
ti\(]uiljns,  qtiid  cuicjue  j>rxslet  ^  iutelligi  possil ,  ut 
prima  dii-s  iiiiinoiialibus,  secunda  patria; ,  (erlia  pa- 
rcntibns,  deinot-ps  gradatiiii  rebqnjs  debearUur.  de- 
grés  lies  devoirs,  ordre  Uicrarclùaue  à  observer  dans 
l'acconij'lissement  des  diverses  ohUgations j  id.  OfJ. 
i,  4il,  it>u.  Aiit  (eniportiii)  servantiir  gradns,  aut  ge- 
neruni  disti'ibuliones,  on  observe,  ou  suit  l'ordre  des 
temps,  on  procède  par  ordre  de  dates,  id.  Partit.  4i 
la;  cf.  :  Non  iideni  eiunt  necessilnJiniim  gradus  qui 
temporuni ,  l'ordre  hièrarcliuiuc  des  amitiés  ne  sera  pas 
réglé  par  tordre  des  dettes  ,  id.  Off.  i,  1 8,  59.  Gradus 
pbires  suiitsotielalis  liuniinuni,  tl  y  a  une  hiérarchie  so- 
ciale,  id.  tb.  1,18,  53.  Quoi  vultis  esse  i a  nno  fuito 
peccatoiiiin  gradus?  uL  si  siugutis  insistere  velim , 
progredi  isle  non  pussit ,  id.  f'err.  2^3,  74»  172. 
Nunc  reliqiioruin  oiatoruui  a'-tates  el  gradus  persequa- 
nuir,  nous  allons  poursuivie  notre  revue  des  orateurs 
selon  l'ordre  du  temps  et  du  mérite,  id.  Brut.  32,  122; 
cf.  :  Ne  igiioret  et  gi-aduset  dis^iniibtiidiues  et  viiii  et 
varielalfin  Alticorum,  id.  ib.  Si,  2S5.  AccenJendi 
judicis  phires  sunt  giadtis,  Quintil.  Inst.  11,  3,  16G. 
Non  modo  membra  alque  incisa  bene  incipere  alque 
cludi  derot,  sed  eliam  in  iis...  ilb  velul  occulli  gradus, 
id,  ib.  (>,  4,  (J7.  Qiiein  morlis  liuiuit  graduni,  Qui,  etc.  ? 
ejuel  genre  de  mort  a  pu  craindre  celui  nui,  etc.,  Hor. 
Od.  I,  3,  17.  Magne,  tiiu/11  nonien  renim  mensura 
Inanini  est  :  Sed  qni  te  vieil,  noinine  major  erut.  Neo 
gradus  est  nlira  Fabios  cogiiominis  uHiuï;  Illa  doiiius 
merilis  Maxinia  diela  suis,  après  les  Pahius .  celte 
famille  que  ses  services  ont  fait  appeler  «  la  plus 
grande  »,  (fttel  nom  inventer  que  celui  là  ne  surpasse .^ 
Ovid.  Fiist.  I,  5o5.  Si  ita  esset,  qiiid  opus  erat  le  gra- 
datiin  istuc  pervenire?...  A  bealis  ad  viilulem ,  a 
virtule  iij  ralionein  video  le  venisse  gradibus.  A  ra- 
tione  ad  liumaiiaDi  figuram  rpio  modo  acoedis?  Pne- 
cipitaie  istuc  qutdein  esl,  non  desceiidere ,  Cic.  JV. 
D.  I,  32,  8y.  Quo  gradibus  dumus  istaKenii  sesuslu- 
\'[\?  jttsqii'oîi  s'est  élevée  par  degrés  cette  maison  de 
Rèmus  ?  Prou.  4,  i,  9- 

Cir:itlus,  Paid.  Warnefr.  de  Gest.  Longob,  2, 
10;  3,  2G  ;  5,  17;  de  de  la  mer  .Adriatique,  au  S. 
d^jiqtulée,  auj.   Grado,  dans  les  lagunes  de   Marano. 

dratlus,  Ann.  Eiiihard.  ann.  821;  Paul.  Jl'ar- 
nefr.  de  Gest.  Longob.  4,  4,  34  ;  "■  dans  l'île  du 
même  nom ,  qui  s'appelle  auj.  Grado,  Porto  Grade. 
Graden.sis,  e,  .4nn.  c. 

Cîrœa,  lieu  dans  la  Kiia^lia  Prima,  sel.  Leiclitfen 
à  environ  7  -^  lieues  an  N,~E.  de  Jiiboinagiis,  et  auj. 
Hûlienkrœlin,  dans  le  cercle  de  Bade,  à  2  ^  milies 
au  JV.-E.  de  Schaffhause,  sur  la  rive  uccideiilale  de 
l'yiach. 

(■rasa,  Tpaict ,  Hoiner.  4yS,  v.  de  Bévtie,  i,  q. 
Taii.igra,  Stral.  Theb.  7,332. 

inB^ieu,  œ,  yl  (ypaïa),  'vieille  femme.  D'oii  Gi-aiie, 
âruill,  les  Jilles.de  Piwrcys  etde  Ceto,  les  Phorcydes, 
Ovid.  Met.  4,  744. 

CirfBiis  4iioiij',  Tpaîa;  Tovu ,  Plol.;port  dans  l'E. 
de  lu  .Marmanca,  près  île  la  frontiè  e  du  Llbycos  No- 
iiiûs,  entre  Para-toninm  t7  Àlbuiu  Lilus. 

^rsccrilis,  e,  adj.,  relatif  aux  Grecs  :  r^  lapide.s, 
pierres  oit  sont  gravées  des  lettres  grecques,  Fronttn. 
de  Colon,  p.  ï  1 6,  Goes. 

(lirieviuiice,  adv.,  voy.  Giuieanicus,  uu  mot 
GiU'ri ,  //''  II,  C,  à  la  fin. 

Cii-iiecauicus,a,  uni,  i'<>j-,  Gi-œci,  n"  II,  C. 

Çriecâtiiu,  adv.  [Gra:ci  ],  à  îa  manière  des  (irecs 
(poster,  à  L'époque  classique)  :  >~  depilari  iiiagis 
quaiii  ainicii  i ,  Terlull,  Pall.  4. 

Ciriecatiis  ,  a,  uai ,  Patiùc.  et  Pa.de  graecor. 

^riccFitiis,  us,  m.,  habitude  des  Grecs,  mode 
grecque,  Ter!.   Pull.,  i. 

Cii-œce,  adv.,   voj:  Grtfci,  n"  II,  A,  à  ta  fin, 

Ciraeei,  ôrum,  m.,  Tpaixoi,  les  Grecs  :  hlK  vsl 
s  Juppiler  quem  dico,  qucui  Giœci  vocaul  'AÉpoc,  ce 
Jupiter  que  les  Grecs  appellent  l'Air,  Eiin.  dans 
Fanon,  L.  L.  5,  10,  :y,  §  05.  Eos  scplem,  qiiosGiaici 
sapieules  nunimaveniiil,"C;c.  Rep.  1,  7.  Hiiic  lila  el 
apud  Giaitus  <..\cinp|j,  chtz  les  Grecs,  id.  ili.  i,  3. 
Quia  Gnecoriiin  sunt  anliquissinia  quicque  8cripla  vel 
•plima,  etc.,  Hor.  Ep.  2,  i,  28.  —  Au  singulier  Giœ- 
«is,  i,  m.,  un  Grec  :  Piocessil  ilk',  el  Grieciis  apud 
Crœcos  Dondcculpa  sua  di-til,  etc.,  C'ic.  Flacc.  7,  17. 
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—  C'est  aussi  le  nom  d'un  Tkessalîen,  roi  grec  qui 
donna  son  nom  à  la  Orcci',  Plin.  4»  "]• 

II  )  De  là 

A)  Graicns,  a,  uin,  ai/j.^  relatif  aux  Grecs,  des 
Grecs,  Grec  •  Plus  le  openv  Gr<ecis  dédisse  rehiis  vi- 
deo... deinde  nullatn  Gixcanim  lerum  significatiuiieni 
daret,yL"  vois  que  vous  avez  étudié  la  littérature  grec- 
que plus  que,  etc,  et  il  ne  laissait  pas  voir  qu'il  s'est 
occu/'é  des  GrecSj  Cic*  De  Or.  a,  36,  i5i  sa,;  cf.  f^ 
^^  lilerœ  ,  ie  grec,  la  langue  ou  la  littérature  grecque, 
id.  Hrut.  ao ,  rS,  et  au  neutre  absolt  :  Graîca  leguulnr 
in  omnibus  tVie  geutibus,  on  lit,  ou  sait  le  grec  chez 
presque  toutes  les  nations,  id.  Arcli.  lo,  23.  /-vj  Hn- 
gua  {opp.  Latina),  id.  Fin.  i.  3,  lo.  n^  ludi ,  les  jeux, 
les  pièces  dont  le  sujet  est  grec,  id.  Fam.  7,  i,  3  {opp. 
Osci);^^/.  16,  5,  I.  .-N.'homines,  les  Grecs,  id.  I>/i/. 
29,  80;  Tusc.  I,  27,  65.  '^^  le.slis,  id.  Flacc,  5,  n, 
/'^  more  libère,  boire  à  la  manière  des  Grecs,  c-à-d. 
à  la  santé,  id.  fer,-.  2,  i,  z6,  66.  '^^z  fide  niercari, 
faire  le  commerce  comme  avec  des  Grecs,  c,-à-d.  sans 
faire  crédit,  argent  comptant,  échanger  sa  marchan- 
dise contre  espèces,  Plaut.  .-Isin.  i,  3,  47«  ^"^  nux  . 
amande,  Cloat.  dans  Mncrob.  Sat.  2,  44.  ^^^  panthê- 
ree ,  panthères  de  la  Grèce  asiatique,  Cœl.  dans  Ctc. 
Fam.  8,  6,  5.  rv>  losa,  roses  grecques,  espèce  de  roses, 
Plin.  21,  4ï  ï'J.  '"^  ovis,  Brebis  grecques,  peut-être 
les  brebis  de  Tarente,  Plaut.  Merc.  3,  i,  27.  o^  via, 
la  voie  grecque ,  qui  conduistùt  peut-être  dans  la 
Grande-Grèce  ,  Cic.  Fam.  7,  i,  3.  — Proi'erb.  :  Ad 
Calendas  Gnecas,  aux  calendes  grecques,  c.-à-d.  un 
four  qui  ne  viendra  pas,  jamais,  August.  dans  Suet. 
Aug.  87  ;  voy.  Calenda?. 

Adv.  Graece,  en  grec,  en  langue  grecque  :  Quiinj 
ea  quai  legerani  Giiece,  Laline  redderem ,  comme  je 
traduisais  en  latin  ce  que  f  avais  lu  en  grec,  Cic.  De 
Or„  I,  34,  i55.  Acdius  qui  Graice  scripsit  liisluriani, 
1(1.  Off.  2,  32,  ii5;  de  même  f^  ioqui ,  parler 
grec,  id,  Tusc.  i,  8,  i5.  r^  optinie  scire ,  savoir  par- 
faitement le  grec,  id.  De  Or.  2,  66,  a65;  cf.  <^^  iies- 
cire,  id.  Fiacc.  4,  10. 

B)  Graecïa  ,  x.  f.,  le  pays  des  Grecs,  la  Grèce: 
Ad  Trojam  quoni  luist  ob  defendendani  Grœciani , 
Poet.  {Enn?)  ap.  Cic.  Tusc.  3,  i3,  28.  Qtiod  de 
Coriutho  dixi,  id  iiaud  scio  an  iiceat  de  cnncta  Gr;eria 
verissime  dicere,  etc.,  Cic.  Rep.  1,  4.  Gra.'cia  capla 
ferum  victorem  cepit  et  arles  Inlulit  agresli  Latin, 
lior.  Ep,  2,  I,  i56.  —  En  apposition  :  f^^  terra,  la' 
terre  Grecque,  la  Grèce,  M.  Aurel.  ap.  Front,  Ep. 
2,  g,  cd.  iilaj,;  de  même  :  r^  civilas,  Nep.  Alcib.  n. 

—  2*^  )  métaph.  Magna  Gra^cia,  la  Grande-Grèce,  la 
basse  Italie,  habitée  par  les  Grecs,  Plin,  3,  10,  i5; 
ib.  5,6,  §  42;  Cic.  De  Or,  2,  37,  i54  ;  3,  34.  iSq; 
Lœl,  4»  "^3;  Tusc,  i,  16,  38  ;  on  fapiielait  aussi  Major 
GriEcia,  Liv.  3r,  7,  11;  Senec,  Cous.  ad.  Helv.  6, 
med.;  Sil,  il,  21  ;  au  contraire,  dans  la  bouche  d'un 
Grec  proprement  dit,  elle  s'appelait  Parva  Gra.*(ia, 
Plaut.  Truc.  2,  6,  55;  et  absolt  :  Grîecia,  Cic.  Arch. 
6,  10.  — Poét,  Major  Grrecia,  en  génèr.p.  l'Italie, 
llala  nam  tellus  Gracia  major  erat,  Ovid,  Fast.  4,  64. 

C)  Gr.-ecânïcns ,  a,  um ,  adj.,  de  grec,  à  la  grec- 
que, g  ICC  [rare;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Quod  ad- 
veutioia  (  verba  )  pleraque  habewuis  Grieca  ,  .Sfcnlum, 
ni  de  tiotliis  GrxM:anico.s  (jiiuque  nominntus  plurinium 
liabeieauis  :  itaque  ii(  liic  alia  Gneca ,  alia  Grnfraniea, 
sic  analogw,  la  plufiart  des  nio.'s  étrangers  atunt 
grecs,  la  plupart  des  mots  bâtards  durent  cire  par  con- 
séquent d'origine  gncquc  :  de  là  autant  d'eipvces 
d'analogies  .-analogie  des  mots  étrangers  ^  analogie  des 
mots  nnxtes,  f'arro,  L.  L.  m,  3,  17  y,  §  70.  rs-»  tor- 
cul-i, /*////.  xS,  3i,  74. '^  pavimenUim, /W.  36,25, 
63. '^  colur,  id,  34,  9,  20.  rvy  toga,  /.  e,  pallium  , 
Suet.  Domit.  4.  r^  wùUXgs  ^  soldats  vivant  dans  une 
mollesse  toute,  grecque,  f'nlcut.  Avid,  Coss,  5, 

Adf.  Gtu'canice  :  en  grec,  à  la  manièredes  Grecs  : 
Dicimiis  liic  Argus ,  (|uum  homiuem  dicimus;  qunin 
uppidnm  ,  Gr^canuc  hiir  Arf;os,  cpuini  Latine  Argi , 
rarro,  L.  Z-.  9,  5o,  l5o,  §  89, 

D)  Graïcultis,  a,  um,  aJj.  dimin.  grec  {ordinair. 
dans  un  .tens  de  mépris)  :  Inepluni  sane  negolium  lI 
Gra?ciilum,  ce  sont  de  petites  flatteries  à  la  grecque ^ 
Cic.  TuJc.  I,  35,  86.  Moins  nuidaiii  lemerarius  Grte- 
culx-  conrionjs  ,  id.  Flacc.  10,  2J.  /^^  caulio  ehiro- 
graplii  niei ,  la  garantie  grecque  i^c-à'd.  très-peu 
sûre)  de  ma  signature,  ou  plutôt  la  garantie  de  ma 
signature  qui  est  de  l'or  en  barre,  qui  équivaut  à  ne 
l'argent  comptant  {.on  ne  faisait  jamais  crédit  aux 
Grecs),  id.  Fajn.  7,  x8,  i.  r^^  lioniines ,  ùl.  De  Or. 
I,  II,  t^'].r^(enixm,  Flor.  2,  7,  9.  r^  civiias  Mai>i- 
lia ,  id.  4,  a,  a4,  Duk.  —  Substantivt  Grsectiltis ,  i,  , 
m.,  un  Grec,  un  méchant  Grec,  Cic  De  Or.  i,  22, 
io3;P/i.  29.  70;  ywcf//.  3,  7S.  Dans  le  même   sens. 
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sous    la  forme   GraTulio,  Petron.  Sat.   ri:,,    fin.   

2°J  poster,  à  Auguste  ,  sans  idée  accessoire  de  mépris, 
pour  Grîwus  :  ~/  viiis ,  Coliim.  3,  2,  24.  r-^  mâla  , 
Plin.  i5,  14,  i5.  r^  rosa  ,  id.  21,  4,  10. 

E)  Graecïensis,  e,  adj.  grec  {poster,  à  Auguste, 
el  très-rare)  :  r-^  innre,  Plin.  4,  ai,  18.  f>-< sciiiipo- 
diuin  ,  Gell.   19,  10,  I. 

Orœei,  Ana.  Lauriss.  Uinor.  ann.  801,  8o3, 
8i4;  Ann.  Lauriss.  ann.  767,  794;  Ann.  Einhard. 
an».  767,  806,  809;  Chronic.  Mo'issiac.  ■ami. 
789,  794,  801;  Ann.  Meltens.  ann.  767;  Ann.  En- 
harj.  Fuld.  ann.  794  ;  Ann.  Fiild.  P.  3,  nnn.  8G8, 
872  SI/.;  Ann.  c.  P.  5,  ann.  89,',,  896;  Ann.  Pru- 
dent. Trec.  ann.  848,  853;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann. 
867,  86g,  8-3;  Chronic.  Keginon.  ann.  871,  967; 
y  Ita  Carol.  M.;  Chronic.  Bavar.  p.  59;  Flor.  3,  7  ; 
Plin.  4,  i;  Liv.;  Cic;  Entrop.;  Virg.  Gcorg.  i, 
1'.  38;  cf.  Tacit.  Ann.  2,  88  ;  5,  10;  11,  14;  14,  21  ; 
Id.  Hist.  2,  4;  Graii,  f'irg.  £n.  i,  v.  534;  3,  r. 
39S;  Tpamoc,  Arislolel.  Metenr.  i,  14;  Gieri,  ..Inn. 
Saagalt.  Maj.  ann.  1022;  Gre"„'i .  Ami.  Guclferbyt. 
ann.  802,  814.  Hellène';,  "E/Xrive;,  Strab.  (i,  p.  igi  ; 
D'iodor.  Sic.  11,  12;  Herodot.  i,  56 — 58;  rpaiy.oi, 
viiv  Se  "E^Xyiveç,  Aristolel.  l.  c;  Acior.  11,  20;  14, 
i;  16,  3;  18,  4;  19,  10,  17;  ao,  21;  2r,28;/iom. 
I,  14,  16;  2,  9,  10;  3,  9;  10,  la;  I  Corinth.  1,22, 
24;  lu,  3a;  12,  i3;  cf  Marc.  7,  16;  Galat.  a,  3; 
3,  a8  ;  cf.  Demosth.  Philipp.  3  ;  peuplade  de  la  Grèce, 
qui  descendait,  selon  la  Gen.  tv,  4;  JesaiaSG,  rg; 
Ezech.^-;,  i^i,  d'Elisa  {Japhéliles);  elle  s'établit  d'a- 
bord en  Epire  (ri  'E>,Xà;  r|  ipyaicc  TtEpi  T)\v  Aucùvtiv  xai 
TOV  ÎVjçEÀûov,  Aristolel.  1.  c.  ),  sous  Deiicalion  et  Hel- 
len  dans  h  Phthiotis;  cf.  Plin.  4,  7,  t4  ;  Homtr.  11.  i, 
V.  683 — 85;  9,  v.  SgS,  447,  478;  16,  t.  SgS  ;  Odyss, 
1,  TJ.  341;  II,  v.ig6 sq.;  i5,  80;  fjrrodot.  i,  5r.;  'rhu- 
cyd.  I,  3;  Apollod.  i,  7;  Strab.  8,  383;  9,  4,  3a; 
Pansait.;  sous  Dorns,  dans  /'Eùliîeotis;  chassa  les  Pé- 
Itisges,  se  divisa  en  Eoltens ,  .-tcheens,  Doriens  et 
Ioniens,  se  répandit  entre  iSog  et  i3ou  av.  J.-C.  dans 
toute  la  Grèce,  cf.  .-Ipollvdor.  1,7;  Hesiod.,  et  s'assura 
depuis  la  migration  des  peuples  (  goo  .'^  )  des  demeures 
qu'elle  occupa  postcrieiiremeut.  Après  la  destruction 
de  Corinlhe  par  Miiinmius,  l'an  146  av.  J.*C.  ou  après 
la  dissolution  de  la  ligue  Acliéenne,  le  pays  fut  divisé 
en  Macédoine  et  en  Aehaïc,  cf.  Diodor.  Sic.  i6,  37; 
Paiisan.  7,  i6,  gouvernées  par  des  préteurs  et  ensuite 
par  des  proconsuls,  cf.  Cic.  in  Pison.  Sur  les  ambas- 
sades des  Grecs  (  Grœci }  sous  les  empereurs  romains 
d'Orient  aux  rois  francs,  voyez  Ann.  Mcttens.  ann. 
692;  Ann.  Lauriss.  nnn.  798  ;  Ann.  Gnelferbyt.  ann. 
802;  Ann.  Eiihard.  Fuld.  a/m.  c;  Ann.  Einhard.  ann. 
l.  827  ;  Ann.  Bertinian.  ann.  833  ;Aun.  Prudent.  Trec, 
ann.  SSg,  842;  Ann.  Fuld.  P.  3,  ann.  872,  873;  et 
sur  celtes  des  France  aux  G'ecs  :  Ann.  Einhard. 
ann.  802,  812,  814,  828;  Aun.  Enhard.  Fuld.  ann. 
8û2.  Sur  les  combats  malheureux  des  Grecs  contre  les 
Francs  et  les  Lombards,  cf.  Ann.  Einhard.  ann.  7  88  ; 
Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  c;  Ann.  Einhard.  ann.  810, 
et  sur  les  pleins  d'OCfon  II  :  Ann.  Sangall.  Maj.  ann. 
g83.    Depuis  i4i3  les  Grecs  sont  sous  le  joug  turc. 

Dans  le  N.  T.  on  comprend  encore  par  ^'EÀXr.vs; 
—  a)  des  Juifs  Tivant  en  dehors  de  la  Palrstinr ,  et 
ceux  qui ,  répandus  au  loin  par  les  campagnes  d'A- 
lexandre le  Grand  en  Orient,  parlent  le  grec,  cj.  Joli. 
7,  35;  la,  20;  'EXX»)vi!rTat,  Actor.6,  i  ;  9,  29.  — 
II)  des prosétytisjiiifs.  cf.  Actnr.  1 1,  ao  ;  i4,  l  ;  17,  4- 
-Cirsecî  (Greri),  Ann.  Sangall.  Maj.  aun.  loaa; 
Graîri  <)robiot;e  {habitants  des  montagnes),  Ann. 
Einhard.  ann.  Hoij;  /'itaCarot.  M.;  ne  sont  sans  doute 
pa,  les  habitants  de  la  Gra-'i'iai\Ia^na  ,  quoique  les  .-liin. 
Sangall.  disent:  Henrieus  II,  Trojain,  Ciapiiatu,  Sa- 
leiiiam.  Neapolim,  urbes  iinperii  sui  ad  Giecos  di'li- 
cieiites,  ad  dedilioneni  <t)ei;il,  et  que  la  Yiia  Carol.  M. 
■avec  les  Aun.  Einhard.  l.  c.  dise  :  luTiiscia  Populu- 
nium,  civitas  niarilinia,  a  Giiecis  ipii  Oroiiiolx  vocau- 
lur,  (lepraîJata  esl, 

Orœcia,  Dan.  8,  ai  ;  Flor,  2,  7  ;  4,  a  ;  F.utrop.; 
Fesl.;  Mêla,  i,  3,  18;  a,  a,  3,  7;  Liv.  36,  i5  ;  ./»;•- 
nand.  de  Regnor.  Siicc.  p.  Si  ;  Isidor.  Chronic.  Go- 
ihor.;  Paul.  H'arnefr.  de  Gest.  Longob.  i,  9;  /Enea 
Silv.  Hist.  Frider.  lil,  p.  87;  Ami.  Einhard,  ann.  774  ; 
Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  879  ;  Giaîcia  Magna,  Ovid. 
lier.  16,  V.  340;  Giieiia  IJICerior,  Lie.  7,  26;  Ore- 
eia.  Ami.  Sangall.  iMaj,  ann.  983;  Gretia,  Aun. 
Lauriss.  Min.  ann.  8oi;  Hellas,  âdis ,  Plin.  4,  4; 
ri  'EXXàç,  àSo;,  .Aristotel.  lUeleor.  i,  14;  Demosth. 
Philipp.  3  ;  Homer.  Odyss.  1,1:  344  ;  4>  v.  737,  S16; 
i5,  i8;  Herodot.  8,  44;  ^l'iff''-  Grive.  '^,  c.  ei{ 
«vôp.;  la  Grèce,  grande pres/u'i'le  d  Europe,  n'embrasm 
sait  d'abord  que  le  petit  territoire  de  la  -v.  r/'Hellas 
dans  /«  l'iilbiolis,  entre  /'.Asopus  c.' /'Eiiipciis,  Strab. 
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8,  3S3;  Dictearch.;  Cuiion.  Narrct.  27  ;  ScIioL  .Apol- 
lon. 3,  l".  loq'i; /'/«'^  la  jiltis gronde p^^rlie df  la  TlieS' 
salie,  ensuite  l' Eubec,  In  Uéuiie,  l'Aniqiie,  la  Locride, 
laPlioiide,  l'Étolieel l' .-I cai  nanie,  l'itnc,  4,  2;/iliislard 
te  l'elo/mniiise,  Sliab.  S,  5i5;  nemosl/i.  Pliiliy/i.  i; 
Diodor.  Su:  11,  SyJ'Épiie,  Scyl.;  Dio/ijs.  Perieg., 
Plltyrit  justiuà  Epidamntu  et  la  Mrcedoiiie,  StraSon, 
".  S-n  ;  Dionys.  Perieg.,  ainsi  ijue  les  lies  de  ta  mer 
Égèe;tlle  se  composait,  sel.  Ptotéwee,  3,  i3  J^.,  de 
quatre  parties  principales  :  a)  le  Pèloiiuitnése ,  b)  la 
Hetlade,  c)  C Èpire  et  A)  la  Iliessalie,  cl  les  ili-s  d^  l' Ar- 
cliipet,  de  la  mer  Égce  cl  de  la  mer  Ionienne,  cl  sons 
les  Romains  de  la  Macédoine  et  de  fAcliaie.  r.itiTalis, 
a  Fronlin.;  (rriEràiiïce ,  adv.,  Varr.;  Giœcàuïcus ,  adj., 
toga,  |)alliuni,A\ve/o«.;Gi.-ecâtiin,nû(»'., '/■"■(«//. iGuTrp, 
adv.,  Cic.;  lUilrop.;  Giîciiorisis,  e,  Plin.;  Gisucigëna, 
s,  subst.m.,  Anguittn.;  Grxc'wK  ,  adj.,  iV<yj,;Giœ- 
cm,  adj.,  etc.;  Siieton.;  îlaerob.;  Ann.  Einliard.  ann. 
812;  Aim.  Enliard,  Fuld.  ann.  c;  Ann.  Puld.  P.  3, 
ann.  iii;cf.  Marc.  7,  26;  Aclor.  17,  12;  21,  37; 
Jpoc.  9,  I  I  ■ 

Au  surplus  sous  le  nom  «i'Achaja  (Plin.  Sec.  epist. 
8.20,  24;  Trebell.  Pull.;  Utpiari,;  .-Imm.  Marc; 
'A/aià;  fxia,  Uomer.  liiad.  r,  v.  234  ;  Id.  Odyss.  2, 
V.  i65,  480;  i3,  )'.  249),  ainsi  que  sous  celai  tfXr- 
gos  (Sirab.  8,  371  ),  ou  désignait  encore  toute  la 
Grèce. 

GrKcîa  Blag^na ,  Otid.  Her.  16,  34o  ;  1.  q. 
Grsccia, 

OrteciaUa^na,  Plin.  3,  5;  Cic.  de  Orat.  3, 
34;  Griccia  Major,  Lin.  3i,  7  ;  Justin.  20,  2  ;  Pest.; 
OviJ.  Fast.  4,  i-.  63;  Senec.  ad  Ueh.  c.  6;  'FJ-Xài; 
■t\  'SUfàXTi.  Polyh.;  Scymn  ;  Slrab.  6,  inil.;  Ptol.  3, 
i  ;  Giiecia  Exolica,  Plant.  Menœcli.  acl.  2,  se.  i; 
Giicfia  Harva,  Plaut.;  cf.  Cic.  pro  Arcli.  c.  5;  Grscia 
Sul>siciva ,  Apulej.  Apolog.  p.  294  ;  l'Italie  miridio- 
ntde,  qui  recul  son  nom  des  nombreuses  colonies  grec- 
ques (  <piod  ÎH  ea  irtultEe  magnaeq.  civitaïes  fiiei-imt, 
ex  Grœcia  profectw,  Fest.),  et  qui  comprenait:  l'Aputie, 
la  Calabre,  la  Laçante  et  le  Brultium,  mais  non  pas, 
comme  le  dit  Strabon  L  c,  la  Sicile ,  quoique  des  co- 
tons grecs  s'y  fussent  aussi  établis.  Cf.  Lie.  7,26. 

firtecia  Vav\a.;dans  la  bouche  d'un  Grec  pro- 
prement dit  i.  q.  Gra-cia  Maijna. 

CiraH-la  Propria,  Cell.,  ou  Hellas,  dans  un 
sens  plus  restreint,  cf.  Plin.  4.  '  i  j  renfermait  t'.4t- 
liquc,  Megare,  la  lîcvlic,  la  Pliocide,  la  Doride,  la 
Locride,  CÉtolie  et  l'Acarnanie,  et  forme  auj.  la 
prov.  turque  de  Livadie,  entre  Janiua  et  la  Morée, 
aeec  Lcliadia  pour  capitale,  au  pied  de  l'Hélicon. 

Cireecia  Ulterior;  cf.  Gracia. 

(liriipciu,  a",  voy.  Graïri,  n"  II,  B. 

tirvecite  Chersonesus  ;  /.  </.  Peloponriesiis. 

CirtcrieiiKiii,  e,  voj.  Grieci,  n"  II,  E. 

dirwc-i^ëiia,  a-,  m.  [Gratcus-gigno ,  cf.  Graju- 
^ena  J,  Grec  de  naissance  I  lat.  des  bas  temps  )  :  Kian- 
diiinlor  Gra?cigenii,  alieuigenas  jierseqiiuntnr,  Au- 
gustin, Cil:  D.    18,  iS,  An. 

Cîrsecîiiiis,  /,  m.[Gvxc\is),surn.  rom.,  Ovid. Pont. 
4,  9,  ^9.  Ou  le  trouve  écrit  Graechiniis  dans  une  Inscr. 
ap.  Crut.  172,  3, 

CSrœcio,  ônis,  m.  {dimin.  de  Grœcns)  surn.  rom., 
Inscr.  op.  Murât.  10^7,  2. 

"I*  Inrcevîsïio,  are,  v.  n,  =  ypaixiCo)  :  Poetœ  in 
ConiUL'diis...  OmiiPi  rr>  geslas  esse  .\liienis  aiiliimant, 
Qiio  ilintl  vobis  Gne^iim  videatur  magis.  Atqut^  adfo 
lioc  argnmentuni  Graecissat ,  lamen  Kon  Atliciî^sat , 
veinni  Su*ilicis-s»l,  Plojit.  Men.  prot.  i  r. 

ttrieeitas,  âiis,y.  (GrœoiisJ,  la  langue  grecque, 
grécilé  (|  mot  pester,  à  Auguste)  :  Facundia  Grœcila- 
lis  pollere,  Cad.  Tlieod.  14,  9,  3. 

^Krieciiiin  ,  Fnbri  ;  Graiz,  Greiz,  chef-lieu  de  la 
principauté  du  même  nom,  dans  te  Foigttaud,  sur 
l'EUler  blanc. 

Oraecium;  Cirwlia,  Cluv.  3,  12;  Gi-œzium, 
Celt.  2,  S,  29;  Giajarnni  ;  (iralinni,  lîerl.;  n'est  sans 
doute  pas  i.q.SnUanik;  Gra'tz,  IViemetzki-Grad,  capitale 
du  drielié  de  Styrie,  sur  la  Mulir,  à  ity  ~  milles  uu  S.- 
O.  de  tienne  ;  on  y  trouve  le  tombeau  de  t'erupereur 
Ferdinand  II. 

(rrawju*i,  a,  iiin,  =  Gr;erns,  grec:  /^^lilleralnra, 
la  iilléraltire  grecque.  Front,  ad  M.  Cœs,  2,  ep.  9 
{éd.  A.  Mnio);  Nep,  Atcih.  7  ;  id.  Heg.  i. 

Gi-a-cogalli;  (.  q.  GjlaUx. 

STB»«wr,  aUis,  I.  T.  depon.n,  [G\'KeÀ],'viere  à 
la  grecque  :  Si  Raniaiia  fatij;al  Mililia  assnelnm  Grœ- 
rari,  Hor.  Sttt.  2,  2,  rr.  Nisi  anrtim  niiiiime  Giaeca- 
los  (lofi'l,  Tertutl.  Pall.  4.  —  De  ta 

STSBrâtus  ,  a,  «m,  Pa.,Jait  à  ta  manière- grec- 
que, d»ns  le  goiil  grec  :  Grsecalior  epistola ,  lettre 
plus  grecque,  .4)>put.  Apoi.  p.  3»9. 
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Cirtecostadinm ,  ii,  n.,  peut-être  comme  Gr:c- 
coslii>is  (  roy.  ce  mol)  :  >~^  reslilutilDi  posl  ineendiuni, 
Capitol.  Anton.  H. 

f  Cirœcostasi»,  is,/.  =  rpiixoiiaoi;  (séjour 
des  Grecs,  lieu  oit-se  tiennent,  oit  s'ariêtent  tes  ferres, 
station  des  Grecs  ) ,  bâtiment  à  Rome ,  à  cote  de  la 
Curie  et  du  Comituim,  oit  s'arrêtaient  primitivement 
les  ambassadeurs  ^'reci,  et  plus  lard  d'autres  ambas- 
sadeurs :  "  Snl)  Ji'stra  liiijus  (  loci,  i.  e.  Cniiœ)  a  (lo- 
iniliulucus  subMructus,  uJ)i  nalioimni  subsistèrent  le- 
gali,  (|ni  ad  .senaluDi  esseiit  niissi  :  is  Graecoslasis 
appillalns  a  parle,  ut  mulla,  »  A'ano,  Z,.  i.  5,  32, 
43,  §  i55.  Ueiude  ejus  opéra;  re|)ente  a  Gra;cosla.si 
it  gradibns  claniort'ui  salis  magnum  susiuleruni,  Cic 
Qu.  Fr.  2,  I,  ■!,  Du  temps  n!c  Pline  l'.4nc'ieii  ce  bâti- 
ment ncristait  plus,  Plin.  33,  i,  6,  §  19. 

Cirirculio,  eoj  .  Gra>culus,  au  mot  Grxc'i,  n"!},  I). 

tiiripculns,  a,  uni ,  voy.  Grajci,  u"  II,  D. 

i.  fiirtecuN,  a,  um,  loy.  Gra-ci ,  n"  II,  A. 

2.  farœcus,  i,  roy.  Grreci,  «»  I. 

Oneiun;  cf.  Giadieum. 

Crwiellu^ia,  »,  Cell.  2,  3,  188;  Gnevclinga, 
II,  Guil.  Brilo  ,  9,  P/iiV//)^.  j'.  3di  ;  Gravelirja,  Zeiler. 
Topogr.  ISurg.;  .Mayer,  .-Inn.  Flandr,;  Guiceiard. 
Belg.;  Marchant.  Flandr, f  Gravclines  ,  Grevelingen, 
i:  de  France,  dep.  du  Nord,  à  l'embouchure  de  l'.-ta , 
à  3  milles  à  l'E.  de  Calais. 

Orœziuiu ,  '.  q.  Grteciuin. 

<)ir:ijacnia;  cj.  Graiiiiim. 

Cirnji,  uruni  [genit.  plur.  Grajum,  Enn.  Ann. 
3,2;  Lucr.  2,  6oi;  5,  406;  fi, -jSi,  et  beauc.  d'au 
très),  m.,  forme  plus  rare  et  le  plus  souv.poél.  pour 
Gra'ci,  les  Grecs:  Hircine  est  ille  Telamo...  Qucni 
aspcclabant,  cujus  ob  os  Graii  ora  ol)verlebant  sua  .' 
Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  iS,  ig.  Pci  gaina  rircuin 
Har  fugerenl  Graii,  premeret  Trojana  juventus,  firg. 
JEn.  I,  467.  Est  locus  ,  Hesperiani  Graii  cognoniine 
dicuni,  id.  ib.  i,  53o;  cf.:  'Ap|j.oviav  Graii  (pjani 
dicuut,  Lucr.  3,  loi.  Graiornni  obscnra  reperla  dif- 
ficile illuslrarc  Latinis  versibus  esse,  'td.  i,  i37;  de 
même  :  l'as  mihi  Graioruni  secrela  resoUere  jura , 
l'irg.  £n.  2,  167;  et  :  Ue  lot  Graiorurn  miiiibus , 
Ovid.  Met.  i3,  241.  —  En  prose  :  Si  ul  Gra-ri  di- 
cunt,  omues  aul  Graios  esse  aul  barliaros,  etc.,  Cic. 
Rep.  i,  37  ;  de  même  id.  ib.  2,  4;  3,  9;  6.  16;  Invent. 
2,  23,  70;  N.  D.  3,  2t,  53.  —  Au  singulier  :  Grajiis, 
/,  m.,  un  Grec,  l'irg.  ^n.  3,  394;  Cic.  N.  D.  2,  3fi, 
91  ;  Invent,  i,  24,  35.  —  [1  )  De  là  Giajus  ,  a,  uni , 
adj.,  relntij  aii.r  Grecs,  grec  :  Navu'  reperlus  houio, 
Graio  paire  ,  (iraius  houio ,  rex ,  Enn.  .jnn.  (i,  4  ,  de 
même  »^  huino.  Lucr.  x,  G7  ;  f'irg.  .'En.  10,  720;  e^ 
gens ,  Lucr.  3,  3.  r^  urbes ,  yirg.  JEn.  3,  2i)5  ;  t>. 
1)7;  ï-v^  juke,  id.  ib.  2,  4i2;Graiis  serviluni  nialri- 
l)»s  d)o,  id.  ib.  2,  786.  '^  nonien,  id.  ib.  3,  210.  »>~' 
Camena,  Hor.  Od.  2,  :6,  38.  '~~'  Alpes,  les  Alpes 
grecques,  Plin.  3,  17,  2t;  voy.  Alpes,  appelées  aussi 
' — <  sallus,  Nep.  Uan/i.  3. 

Cipojocelî  {selon  d'autres  Garoceli),  oriiin,  m., 
peuple  de  la  Gaule,  qui  habitait  les  vallées  du  mont 
Cents,  Cas.  li.  G.  I,  lo;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  319. 
-  <iirfijftg«-ua,  a',  m.  (  Grajus-gigno,  cf.  Gra-cigeua  ], 
Grec  de  naissance  {mot  poét.)  :  Grajugeaa  :  de  isloe 
aperit  ipsa  oralio ,  Paenv.  dans  Cic.  N.  D.  2,  36, 
9r.  NccPergania  parlu  Inûanmiassel  equiis  iioctiirno 
Grajiigenarinn  ,  l.ucr.  i,  478.  Grajngeunnique  duinos 
su«pccla<pie  liinpiinius  ar*a  ,  l^irg,  .En.  3,  55o. — 
.4dfectivt  :  Sepleni  nunieiu  turnias...  ducunt  ipsi  Gra- 
jugeii.x  reges  ,  Stat,  Theb.  6,   2l5. 

Cirn.jum;  r/.  Gradicinn. 

£ir:i,iiiH,  a,  iiin,  Toy.  Graji,  it"  II. 

Uriijiis  SIoiiH,  Senec.  epist.  3i  ;  Tacit.  Hist. 
4,  68;  cf.  Alprs  Graja; ,  Tacil.  Hist.  2,  66. 

{^rallie  ,  ariiiit  ,f.  \  contraction  de  gradula  ,  dimi* 
nutij  inusité  de  gradus;  cf.  rallum,  de  rado  ],  écliasscs, 
t'arrc-i  dans  Non,   11 5,  21  sq.;  cf.  l'art,  suiv. 

yrallâlor,  ôris,  m.  [rallsel,  celui  qui  marche 
avec  des  échasses  :  «  Grallatores  apprilaiiaittur  pau- 
toinimi ,  qui,  lit  in  saltatione  iniilarentnr  ^gipanas, 
adjrclis  perlicis  turculas  babenlibns  alqiie  in  his 
superslaiites,  ob  sinnliludineui  cnirnni  ejus  geiiei'is 
gradiebanlur,  utique  propler  difficullalem  (M>nsislendi. 
l'Iaulns  {Pau.  3,  i,  27  )  :  Vinoerelis  rcu'su  ccrias 
et  grallaloreni  gradn,  »  Fest,  p.  97  ;  cf.  Varro,  L.  L. 
7,  3,  94,  §  69  ;  et  :  «  Grallatores  qui  gradiuntiir,  etc.  » 
Vairon  dau\  Non.  iiâ,  2ï.  Grallatores,  lunaïubulos, 
pra;>Ii;^intores  ,  Arnob.  2,  88. 

grralIntûrliiN,  a,  uni  (Graille)  d'cctuisses  :  r^ 
gratius,  iHxs  d' échasses,  grandes  enjambées,  pas  de 
géant.  Plant,  in  Suppos.  .4mph.  Sceua  :  Uii  vos- 
Irani.  etc.  Ampli.  4,  3,  52  {oppos.  tesludineus  ). 

I^rnmcii,   ïiiis,  «.,  gazon,  herbe,  pelouse,    ver' 
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f/ufi',  — ■  a)  iifi^,  :  Proslrati  iii  ^'raniiiie  molii,  Luct. 
•?,  29;  .'5,  1391  ;  i/c  mênif  Hoi.  Ejwd,  a.  i\.  Cervus 
l^iammis  iiiuueiiior, /V.  Od.  i,  i5,  jo.  r-^  apnci  ciinipi, 
i(L  A,  P.  162.  Graniiiiis  lierba,  brm  d'U^rbe^  yirg. 
Ed.  5,  2G;  Liv.  1,  24,  5;  to).  sagnicn.  f^  tloreuni , 
gazon flemiy  Maiùal.  9,  91,  i.  —  p)  plur.  :  Lx  uiio 
toudeatts  ^'rainiiia  rampo  Laiiigera;  ptcndes  el  equo- 
riiin  dui'IUua  proK-s  Buctriœque  grèges, /row/aw/,  pais- 
sort  l'Iurfic  des  mêmes  prairies,  Lucr.  2,  660;  de  m t me 
Hor.  Od.  4,  7i  J;  4,  ï.  Sg;  f^'irg.  Ed.  10,  29; 
Georg.  I,  56;  2,  200,  et  très-souv.  —  II)  metapfi., 
plauU'y  herbe  :  Coluber,  m^la  grautiiia  paslus,  des 
plo fîtes  ve/icueuses,  f^irg.  a»  471  :  '^"  ignobile  Cerin- 
tliai,  yi''^'  Geor.  4»  63  ;  de  même  f^  UaXwm  ^  plante 
nromatique  de  l'Inde^  Stat.  Silv.  2,  r,  187  ;  cf.  :  Af- 
tlabunt  tibi  iion  Arabuni  de  gramine  odores ,  Prop, 
-?.,  29,  17;  et:  Gustu  crijusdam  apiid  Lotliophagos 
graminis,  Quintd.  inst  r>,  8,  i.  Non  ilta  feiis  inco- 
giiita  capris  Oramiua  (  /.  *•.  dictamiius  ),  f'irg.  Mn.  12, 
4i5.  Neve  paiiim  valeant  a  .se  data  graniima,  Ovid, 
Mât.  7,  i37  (  et  dans  le  même  sens  :  Accepil  cantatas 
ht-rbas,  ib.   98),  ■ —   B)  particid.,   chiendent  y  Plin, 

'■24, 191  ïï^^' 

gTHiuiœy  arum,  y.  [</e  yXot^Yi],  humeur  qui  se 
forme  aux  paupières^  chassie^  Plin.  25,  l'S,  g6  ;  cf.  : 
"  Gnuuia;  oculuitini  snnt  vitia,  quas  alii  glauia.s  vo* 
caiil,  >.  Fest. p.  9*),  Mull.  N.  cr.;  voy.  aussi  gramiosus. 

SprrimiiieuK  y  a,  uni,  adj.  [gramen],  de  gazon, 
d'herbe,  couvert  de  gazon  :  f^-^  campus,  ^'"'a-  >£«. 
5,  287.  /-^  pal.'£Slr<e,  id.  ib.  6,  642-  '~*^  sedile ,  id.  ib. 
S,  176.  <-w  aiîe,  id.  ib.  12,  119.  <-^  corona  obsidio- 
nalis,  couronne  graminée  obsidionaU\  en  gazon  [don- 
née à  celui  (fui  délivrait  une  ville  d'un  siège  ;  c'était 
chez  les  liomairii  le  plus  grand  honneur  militaire) f 
Liv,  7,  37,  2;  cJ,  Plin.  22,  3.  4;  Gtll.  5,  *>,  8;  cf. 
.tdanij  Antiq.  2,  p.  89.  —  II)  particul.  de  jonc 
d'Inde,  de  bambou  ou  de  rotin  :  n^  hasU  (  Mincrvîe), 
6'if,  J'err.  2,  4,  56,  I25. 

^rnniiuôNUNy  a,  iim,  adj.  [gramen],  herbeux, 
vil  il  croît  beaucoup  d'herbe  :  r^  agef,  Colum,  l, 
proff.  §  25  ;  7,  9,  S.  r-w/  .siolum.  id.  6,  prœf.  §.  i. 

*  ^râiuiôsiiSy  ;i,  um,  adj.  [gramia^J,  chassieux, 
purulent  :  «  Granùa'  jiiUitke  ouiloruni.  («x'cilius  : 
(iramiosis  uctibs  ipsa,  atiatis  deulibus,  »  Aon.  iig, 
19;  voy.  granii.'t'. 

"f  I .  s;'raiunia  ^  x,  f  =  ypapLjiio,  ligne  (  mot  pos- 
ter, à  l'époque  clasiique)^  Macrob,  Somn,  Scip.  i, 
5  ;  Appui.  Herb.  106. 

i*  '?..  i^ranimn,  alis,  n.  ^  Ypâ[j.[xa  (  r//  îat.  scri- 
pliiluiii,  srripuluni ).  poids  de  deux  oboles,  gramme 
ou  scrupule.  Fanii.  de  Pond,  8  ;  25, 

X  s^rasuiiialeiiSy  eus ,  m.  =  i'paiJiExaT£v ;,  scribe, 
secrétaire  (po.^ter.  a  t  époque  classique)  :  Limi>,  (|ueiu 
ciincli  graiiiinaha  dictdiant,  Appui.  Met.  p.  265. 

*f*  {Sj^rnuiiualia»»,  a',  m.  =.  Ypoi[AiAXTta;,  yaj/ftr 
traversé  de  lignes  blanches,   Plin.   37.  9,  37. 

gTauiniaf  Uni,  a',  voy.  i.  graminiiliciis;  «"  II,  B. 

^raïuiuaticâlisr  e,  aJj.  [grammaltca  ].  relatif 
à  lu  f^'rammaire,  grammatical  :  n^  figiira>,  SiJon.  £/>. 
7,  9.  *-^  palœ-tia,  id,  Carni.  23,  212.  —  Adv.  gram- 
itifilicabler  ;  grammaticalement  :  r^  déclinait',  Tre- 
bell. 3o    Tyr.  10. 

g^ranuuativaliter,  adt.,  voy.  grammalicalis, 
à  la  Ji'i. 

1.  Qraiiiiuatice,c>,  voy,  i,  granimalicus,  n°  II, 
U. 

')..  ^raïuinuficc^  adv. y  tfoy.  grammaticus,  à  la 
fin. 

•f  ^ramuiKticôiiiaNtix ,  ïgis,  m.  =  Yp«|i|ia- 
TixoiiïoTis,  le  jouet,  le  fléau,  c.'a-d.  le  persécuteur 
des  grammairiens,   Ausou.  Idytl.  12,  in  lemin. 

-f-  1.  ^ranimaticus,  a,  uin.  adj.  =  ypainaa- 
Ttxô;,  de  grammaire,  grammatical  ;  Ha'c  qiia  ralione 
vilarc  possiinus,  iu  aite  grainuiatica  dilucide  diceuiuf, 
Auct.  llerenn.  4,  12,  17;  île  même  f^  ais,  l'art 
grammatical,  la  science  grammaticale,  la  grammaire, 
Quintii.  Insl.  i,  5,  54.  Hos.sis  illud  graninialicnni,  lioc 
rheloricuiii  magis  dicei-e  ,  Cun  appartient  à  la  gram- 
maire, l'autre  à  la  rhétorique,  id.  ib.  9,  3,  2.  Non 
ego,  iKibiliuui  siriplornm  auditor  el  ullor.  Giannna- 
licas  aniliire  lrii)US  el  pulpila  digiior,  /<•  ne  me  fais 
pas  l'auditeur  complaisant  de  nos  célébrités  pour  en 
être  écoute  a  mon  tour  {et  me  vi  ngee  ainsi  )  ;  je  dédai- 
gne de  faire  ma  cour  aux  coteries  littéraires  et  de  pren- 
dre place  au  pupitre,  Hor.   F.p.   I,  19,  4o. 

II)  subslantivt —  A)  graimnaliriis,  i,  m.,  grammai- 
rien dans  le  sens  le  /lus  étendu  du  mot,  linguiste , 
savant ,  érudit,  pJiUologiie,  littérateur,  homme  de  tel- 
lies,  humaniste,  critique:  «  Appellalio  graniniatico- 
rnni  Gtiieca  cousiietudiuc  invaluit  :  sed  initio  literatl 
vocabaiilur.  Cornélius  quoque  Nepos  lileratos  vulgo 
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appellari  ait  cos  qui  aliquid  diligenler  et  acule  scieii 
lerque  possint  nul  ilicfre  nut  sciibere;  ceterum  pro 
pri*  sic  appellamius  poetarum  inter|iretes,  qui  a  Gtïk- 
cis  Ypa[iiiaTi)toi  noiuiueulur...  Veteres  grammatici  et 
iheluricaiii  docehaiU,  c/f.  »,  les  anciens  grammairiens 
enseignaient  ausii  h  rhétorique^  Sud.  Gramm.  4.  ï-'t 
si  [;iainmaticHm  se  professas  (luispiani  barijare  loqua- 
lur,  Cic.  Tifsc.  2,  4,  12;  cf.  .- Gramniatici  custodes 
-Latini  serinonis ,  Se/iec.  Ep.  96,  mcd.  Graminalici 
poclarum  (expl.iiiatores  sunt  ),  les  grammairiens  ex' 
pliijnent,  commentent  les  poètes,  Cic.  Divin,  i,  5i, 
116.  Sfd  (|uoiiidni  grammaiicus  es,  si  hoc  niilii  CiÎTY)|ia 
persolveris,  niagua  me  molestia  liberaris,  id.  Mtt.  7, 
3,  10.  Hauc  07ia»aYTiv  ihelores,  [jLeTa)vuu.(a.v  gram- 
inaliL-i  vocant ,  iU.  Or.  27,  g3.  Quauivis  ei  (  Anlinia- 
cho)  secundas  t'ere  granimaticoruni  cousensus  déferai, 
Quintil.  Inst,  lo,  i,  53.  Mihi  inter  virtutes  gramnia- 
tici habebitur  alitpia  nescire,  je  compterai  parmi  les 
qtta/ités  du  grammairien  un  petit  grain  d'ignorance 
(de  ne  pas  tout  savoir)^  id.  ib.  i,  8,  ai.  Cf.  aussi  à 
ta  suite  le  passage  de  QuintU.  Inst.  2,  i,  4|  et  Cic,  De 
Or.  I,  42,  187. 

V>)  grammalica  ,  îe,  et  grammalice,  es  (/a  première 
fvrme  dans  Cicéron  et  Suétone^  la  dernière  dans  Quin- 
tHien)jf.  ^  Ypa[jL[jLaTixiQ,  la  grammaire  dans  le  sens 
le  plus  étendu  du  mot,  lin^uiili(/ue,  philologie,  ély- 
mologie,  liitcraturey  humanités  (  vor.  ci-dessus  gram- 
maiicus) «  Quamquam  ea  verba,  quibus  instiluto  vete- 
rum  ulimur  pro  Lalinis  ,  ut  ipsa  philosophia  ,  ut  rheto- 
rica,  dia!ectica,  grammalica,  geometria,  musica,  quam- 
quam Latine  ea  dici  poteranl,  tamen  ,  quoniam  usu 
percepla  sunt,  nosliaducamus,  »  Cic.  Fin.  3,  î,  5  ;  cf.  : 
«El  grammalice  (quam  in  Laliiium  Iransferentes  lite- 
ratmam  voca\erunt)  fines  suos  noril,  praesertîni  tan- 
tum  ab  hac  appellaliouis  suae  paupertate,  inlra  quam 
primi  iiti  conslitere,  provecta  :  nam  tennis  a  fonte, 
assnmplis  poetarum  historicorumqiie  viribus,  pleno  jam 
salis  alveo  finit,  quuni  prêter  ralionem  recte  loquendi 
non  partim  aliuqui  cupîosam  prope  omnium  maxi- 
marum  arlium  scientiam  amplexa  sil,  »  que  la  gram- 
maircjfjui  est  proprement  la  science  des  lettres  (lilte- 
ralura),  apprenne  de  la  pauvreté  de  son  nom  à  con- 
naître les  bornes  oit  les  premiers  grammairiens  se  ren- 
fermaient, et  qu'elle  n'a  que  trop  dépassées  ;  faible  en 
effet  dans  sa  source,  elle  s'est  accrue  chez  les  poètes 
et  les  historiens,  et  coule  maintenant  à  pleins  bords, 
depuis  que,  indépendamment  de  l'art  de  parler  correc- 
tement, qui  est  déjà  assez  étendu  par  lui-même ,  elle 
<i  embrassé  l'étude  de  la  plupart  des  beaux-arts, 
Quintil,  Inst.  2,  i  ,  4  î  c/".  id.  ib.  1,  14^  3.  De  même 
grammalica,  Suet.  Giamm.  i,  2,  3;  6,  8,  24  ;  et  beauc. 
d'autres;  grammatice  ,  Quintil.  Inst.  i,  4.  a  sq.;  i, 
5,  r  ;    r.  H,  12;  I,  10,  17,  et  très-souv. 

C)  grammalica,  orum  ,  n.,  ouvrage  grammatical-^ 
philologique  ;  grammaire,  philologie  :  In  geometria 
lineamenla,  formîe....;  in  aslrologia  cœli  conver- 
sio,  etc...,]  in  grammaticis  poetarum  perlraclalio, 
hisioriarum  cognitio,  verl>ornm  interprelatio ,  pro- 
nunciaudi  quidam  sonus,  Cic.  De  Or.  i,  42,  187. 

j^dv.  grammalice,  conformément  aux  règles  de  la 
grammaire,  de  la  philologie;  grammaticalement: 
Mihi  non  invenuste  dici  videtur,  aliud  esse  Latine, 
aliud  grammatice  loqui,  Quintil.  Inst.  1,6,  27. 

S.^ramiuàtïcusy  i^voy.  i.  grammaiicus,  n<*îl,A, 

•j*  g^ramiuàtlsta 9  œ,  m.  ^  YpafijJiaTKTTïli;,  celui 
qui  enseigne  la  grammaire^  grammairien,  gramma^ 
tiste  :  «  Sunt  qui  lileratum  a  literatore  distinguant, 
ut  Grseci  grammaticum  a  grammatista  :  et  illum  qui- 
dem  absolute  ,  hune  mediocriler  doclum  existiment,  >» 
Suet.  Gramm.  4.  Legeral  in  provincîa  quosdam  vete- 
res  libellos  apud  grammatislam ,  id.  ib.  24. 

*f*  grraiumatodïdascàlosy  i,  m.  =  Ypa{i{taTo* 
ôi6àTxa).o; ,  comme  grammatista,  maître  de  gram- 
maire, grammatiste,  maure  d'école,  qui  enseigne  les 
éléments.  Mari.    Capell.  3,  5i. 

f  ^rammatophorns,  i,  m.  =:  Ypaji[AaToç6- 
po;  ,  celui  qui  porte  les  tablettes,  messager,  courrier, 
Hitronym. 

*t'  Gcramiuatôphylaciuin,  ii,  n.  =  Ypa[ji{i,aTO- 
çu),âxiov  ,  liea  oit  l'on  conserve  les  actes  publics,  les 
papiers  d'État,  archives,  Ulp.  Dig.  48,  19,  9,  §  fi. 
X  Ciranimatuiu ,  lieu  dans  la  Maxima  Scquano- 
rum,  sur  lefl.  Dubis,  au  N.-E.  de  Vesontio,  sans 
doute  auj.  Grandi-Ulars,  Grandweiler,  petite  v.  du 
dvp.  du   Haut-Hhin. 

Ciranune  9  es,  /.  (  =  Ypap-H-'^ï  /'^"^))  surn.  rom.; 
Inscr.  ap.  Grut.  964,  5. 

çrammïca»»  a,  um ,  adj.  =  ypatitAixiç,  de  li- 
gne {géométrique),  linéaire,  géométrique:  r^  ralio- 
iies,  ritr,  9,  I.  r^  deformationes,  plan,  dessin,  es- 
t^uîsse    tracé  géométrique,  id.  "i,  prœf.fn. 
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(irammonfiiim,  Grammont,  -v.  de  France  dans 
la  basse  Aavarre,  dép.  des  Basses-Pyrénées,  sur  le 

Bi  douze. 

Cirampins  Mous,  Tacit.  ^gric.  c.  29;  mon- 
tagne dans  la  Brilanuia  Barbara,  i?«^c  /eiScoli  Trans- 
moutini  elles  Cismonlani  ;  auj.  Grampian,  monta- 
gne en  Ecosse ,  sépare  les  Basses  Terres  du  Haut-Pays 
{Highlandy 

firâiia;  /.  q.  Granua. 

Qranada,  Cell.  2,  i  ;  41  sq,;  Granata,  Cluv.  a, 
3,  5  ;  sel.  Mentelle,  i.  q.  IlUberis.  cj.  Nonius,  Descr. 
Hisp.;  Granada  (Garnathah) ,  Grenade,  capitale  du 
royaume  du  même  nom,  au  confluent  du  Dnrro  et  du 
Xenil ,  fondée  en  i28fi,  et  prise  en  149a  par  Fer- 
dinand II,  Lieu  natal  du  poète  Diego  de  Mendoza , 
mort  en  iS')Sy  et  de  Louis  Ponce  de  Léon,  mort  en 
1591. 

g^rânârïay  orum,  n.  [granum],  greniers.  Heu 
oïl  ton  serre  les  grains  :  «  Triticum  condi  oportet  in 
granaria  sublimia,  quœ  perflentur  vento,  etc.»Varro, 
R.  R.  I,  57,  I  sq.;  de  même  Colum.  i,  6,  10;  Plin. 
i8,  3o,  73;  Patlad.  i,  19;  Plaut.  Truc,  a,  6,  42; 
Vitr,  6,  9;  Cic.  Pin.  2,  26,  84;  Hor.  Sat.  i,  i,  53; 
Pers.  5,  iio;  6,  2  5. 

Granata,  Crranatam,  Cïranatense  Re- 
g'nuniy  Cell.  2,  I  ;  96  ;  Cluv.  2,  5;  cf.  Did.  de  Muros 
Hist.  Rer.  Gest.  contra  Mauros  Gran.;  Mariana,  Hist. 
i3;  Thuan.  Hist.  4S;  Nonius,  Descr.  Hisp.;  royaume 
de  Grenade,  en  Espagne,  Andalousie  supérieure,  entre 
Mur  ci'',  t  ^-indalousie  et  la  Méditerranée. 

fi^rânfitliUy  adv.  [  granum  ],  ^/-«/w  à  grain  {mot 
poster,  à  l'époque  classique)  ;  rv/  digerere  acervum , 
yippul.  Met.  6,  p.  177. 

s^ranatnm,  i,  voy.  granatus. 

^frânâtus,  a,  um,  adj.  [granum],  abondant  en 
grains,  grenu  :  t^^  mala ,  qu.T  Punica  vorantur,  gre- 
nades, fruit,  Colum.  12,  43»  'i  on  dit  dans  le  même 
sens,  absolt  :  granata,  id.  12,  46,  2;  Plin,  i5,  28,  34, 
§  ii5;  20,  14,  53.  §  149.  —  Stibst.  :  granatus,  i,  m., 
s.-ent.  1,1  pi-^,  grenat,  pierre  précieuse,  L.  M. 

;^rânâtu8,  us,  m.,  fausse  leçon  dans  Caton,  R.  B. 
60  :  granalui,  lisez  :  grano  ;  d'autres  lisent  genera- 
tim. 

Cîraiicejiiiu  Castram»  Grancey  en  Monta- 
gne, ou  le  Château,  ou  sur  Ource ,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Côle-d'Or,  sur  le  Tille. 

^randceTÏtas,  k\\s,f  [grandaevus],  ^r^n^  a'o^, 
âge  avancé,  vieillesse  [antér.  à  l'époque  classique)  ^ 
Pacuv.  et  y4tt.  dans  Non.  116,  12  sq. 

jETrandœTUS^a,  um,  adj.  [grandis-sevum  ],  avance 
en  âge,  l'ieux  {poél.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste )  :  i^^  Nereus  ,  f^'irg.  Georg.  4,  392.  0^  Alethes, 
id,  j£/ï.  I,  121.  r^  Emalhion,  Ovid.  Met.  5,  99.  f^ 
pater,  id.  ib.  8,  Sig.  r^  patres,  id.  ib.  7,  160.  r^ 
senes  ,  'vieillards  chargés  d'années.  Tac.  Hist.  3,  33. 
"^^  manus,  l'assehtblée  des  vieillards,  c.à-d,  le  sénat, 
Sil.  16,  653,  Alios  (deos)  esse  grandaevos  semperque 
canos,  alios  juvenes  atque  pueros,  Plin.  2,  7,  5,  §  17. 
—  r^  apes ,  ^^irg.  Georg.  4»  178.  —  «^^  consilia , 
conseils  d'un  vieillard,  par  conséq,  mûrs,  sages,  Fal. 
Flacc.  7,  348. 

^randëdo,  ïnis,^!,  développement,  croissance, 
Pulgent.  Co'it,  f^irg, 

^randescOy  ère,  'v.  inch.  n.  [  grandis],  grandir, 
pousser,  croître,  se  développer  (pnét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Crescundo  genus  servant  :  ul 
noscere  possis,  Quaeque  sua  de  maleria  grandescere 
alique,  tous  les  corps  conservent  en  croissant  le  ca- 
ractère natif;  on  ne  petit  donc  en  douter  :  chaque 
être  se  nourrit  et  se  développe  selon  l'espèce  d'élé- 
ments qui  l'ont  formée  Lucr.  i,  192;  cf.  ta.  2,  1122; 
1161.  Semper  viridi.s  semperque  gravata  Lenliscus 
triplici  soHla  grandescere  feln,  Cic.  poet.  Divin,  i,  9, 
i5.  Ut  polius  in  area  et  in  acervo  quam  in  agru  gran- 
descant  fiumenta  ,  Colum.  2,  20,  2;  de  même  r^^  hor- 
deum ,  Pallad.  Jtin,  2;  r<^lignum  intus,  le  bois  croît 
par  inlussusception,  Plin.  i5, 3, 3. —  Au  fig.  :  Haec  est 
uberior  ffCundioKpie  félicitas  non  ventre  gravescere, 
sed  mente  grandescere,  Augustin,  ep.  i5o  {ou  179). 

*■  G^randiculus,  a,  um,  adj.  dimin.  [grandis], 
passablement  grand,  assez  gros,  grandet  :  In  fundas 
visci  indebani  grandiculos  globos,  Plaut.  Pœn.  2,  35. 

*  g^raiidifer,  éra,ërnm,  adj.  [ grandis  fero],  qui 
porte  ou  qui  contient  quelque  chose  de  grand  :  rv^facla, 
Naznr.  Paneg.  Const.  3, 

*  çrandificDSya  ,  um,  adj.  [ grandis  facio],  qui 
se  conduit  grandement,  noblement,  grand,  grandiose  : 
Rex,  relate  quidem  média  rugosisqne  membris,  sed 
mente  quadam  grandiiica,  Animian.  18,  6. 

ISrrandilÔqiiuS)  i,  m.  [  grandis-loquor] ,  dont  le 
langage  est  élevé,  pompeux,  grandiose  :  Et  grandilo< 
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qui ,  ul  ita  dicam  ,  fiuritnt  cum  ampla  et  sentenliarum 
gravilateel  maj^•^rn1e  \eil)oruiii,  Cic.  Or.  5,  20;  cf.: 
Subbmii  et  gravis  et  grandiloquus  s^pe  usque  ad  vi- 
linm,  QuintU.  Inst.  10,  i,  66.—  En  mauvaise  part, 
emphatique,  qui  use  de  grands  mots,  beau  parleur  : 
Qui  tandem  isti  grandiloqui  ( /.  e.  Sloici)  conlra  ha'c 
duo,  quae  maxime  angunl.  mehus  se  habent,  quam 
Epicurus?  c^-î  grands  parleurs,  Cic.  Tusc.  5,  3x,  89. 

Grandimontiamy  Grammont,  petite  ville  de 
France,  dep.  du  Gers,  sur  l'Arroz. 

^randïnat,  Ire,  v.  impers,  [grande],  il  grêle, 
Senec.  Qu.  N.  ^,  4.  — Sagiltis,  plumbo  el  saxis  gran- 
dinat,  nivit,  Pacuv,  dans  Non.  607,  28. 

grrandiuèaa,  a,  um  ,  adj  [ grando] ^  plein  de 
grêle,  qui  contient  de  la  grêle  {lat,  des  bas  temps)  .  r>^ 
uimbi,  Alcim.  3,  329. '^  frigus,iW.  5,  190.  Cf.  l'art. 
suiv. 

g^randïnôsas,  a,  um,  adj.  [grande], /;/em  de 
grêle,  sujet  à  la  grêle  {poster,  à  Auguste)  :  o^  qualitas 
cœli,  Colum.  3,  i,  6. 

1.  ^randîo,  ire,  v,  a.  et  n.  [grandis]  {antér.  à 
Cépoque  classique)  —  I)  act.,  rendre  grand,  grandir^ 
agrandir,  augmenter,  faire  pousser,  développer:  "Gran- 
dire  est  grandem  facere;  Varro  Rer.  divin,  lib.  i  : 
Quum  aul  humus  semina  concipi-re  non  possit,  aut 
recepla  non  reddal,  aul  édita  grandira  nequeal;  Plau- 
lus,  Auiul.  (1,1,  10)  :  Tesludineum  istum  tibi  ego 
graudibo  gradum  »,  Non.  1 15,  r  sq.  —  Au  passif  dans 
le  sens  moyen,  grandir,  croître,  se  développer  :  Nec 
grandiri  fnigum  fetum  posse,  nec  mitescere,  croître, 
oousser  [cf.  grandesco),  Pacuv.  dans  Non.  ii5,  ir. 
—  II)  neu're ,  croître,  pousser,  grandir:  Mars  paler, 
te  precor,  uli  lu  fruges,  fiumenta,  vinela  virgullaqne 
graudire  beneque  evenire  sin?»s,  Cato,  R.  R,  14  r,  2. 

2.  Grraiidioy  ônis,  m.,  surnom  donné  à  un  décla- 
mateur  nommé  Senecio ,  parce  qu'il  visait  au  grandiose, 
Senec.  Suasor.  2,  med. 

Cvrandlpartuni,  Maty  Diction.;  Grandpré, 
V.  de  France,  dép.  des  Ardennes  {Champagne)  sur 
l'Ayr,  à  fi  milles  de  Reims. 

grandis,  e.  adj.  [peut-être  delà  même  racine 
que  cresco,  cf.  Dœderlcin,  Synon.  3,^.  223  et  suiv,], 
qui  a  grandi,  grand,  plein,  fort,  élevé,  riche,  etc. 
(très-classique ;  se  dit  le  plus  sonv.  des  choses)  : 

I)  au  propre  :  Profecto  hercle  non  fuit  quicquam 
olerum ,  Nisi ,  quicquid  eral,  calamitas  profecto  atti- 
geral  numquam  :  lia,  quioquid  eral,  grande  erat, 
Plaut.  Casm.  5,  2,  35;  cf.  :  Ager  novalus  el  ileratus, 
quo  meliores  fétus  possit  et  grandiores  edere,  pour 
qu^il  puisse  produire  des  fruits  meilleurs  et  plus  beaux, 
Cic.  De  Or.  2,  3o,  i3ï;  et  :  Quœ  seges  grandissima 
alipieoptima  fuerit,  épis  très-hauts,  t''arro,  R.  R.  i, 
52,  i  \  de  même  r-^  farra ,  un  anc.  poète  dans  Macrob. 
Sat.  5f  20,  fin.;  r^^  fnmienla,  f^irg.  JEn.  4,  4o5;'>^ 
hordea,  id ,  Ed.  5,  36;  .-^  hlia,  id.  tb.  10,  25;  <^«^ 
ilex  ,  Sali.  Jug,  ffh,  !^\cf.f-^^\  aniiqua  robora,^rflHi/f 
et  anùques  chênes,  Quintil.  Inst.  10,  i,  88;grandis- 
simum  alicae  genus,  Plin.  18,  n,  29,  §  112;  grandis- 
simae  olivge,  id.  i5,  3,  4^  §  i5,  et  autres  sembl.  — 
Ni.  Euge,  liteias  minulas!  Ch.  Grandes  satis  sunt,  al- 
lons/quelle écriture  fine!  — eUe  est  assezgrosse,  Plaut, 
Bncch.  4,  y,  68;  cf.:  Ad  Hirtium  dederam  epislolam 
saue  grandem ,  y'rtprt/i  remis  pour  Hirtius  une  lettre 
fort  étendue,  une  longue  lettre,  Cic.  Att.  1 3,  2 1 ,  i  ;  ef  ; 
Aller  de  ipsa  jusiitia  quatuor  implevil  sane  grandes 
iibros,  quatre  énormes  livres,  id.  Rep.  3,  8,  et  ici  cf.  : 
Totam  Academiam  ex  duohus  bbris  conliili  in  qua- 
tuor. Grandiores  sunt  oninino,  quam  eraui  illi  ;  sed 
lamen  multa  delracta,  id.  .4tt.  i3,  i3,  i.  In  basi  gran- 
dibus  lileris  P.  Africani  Domen  erat  incisum,  sur  la 
base  était  gravé  en  grandes  lettres ,  en  gros  caractères, 
le  nom  de  P.  l'Africain,  id.  Verr.  a,  4,  34,  74.  De 
même  r^  corpera,  Lucr,  6,  3o3.  f^  saxa,  énormes  ro- 
chers, id.  1,  290;  Cœs,  B,  G.  7,  a3,  a;  7,  46,  3; 
cf.  ^-^  rervi  eminentes,  id.  ib.  7,  7a,  4. '->^  tumulus 
tenenus,  id.  ib,  i,  43,  i.  r^  vas,  vase  de  grande 
dimension,  Cic.  f^err.  a,  4i  ai,  47  ;  cf.  r^  patella,  id, 
ib.  §  46,  '-»-'  spéculum,  Quintil.  Inst.  n,  3,  68.  r^ 
colhurni,  Hor.  A.  P.  80.  '■^  lumiua,  Ovid.  Met.  5, 
545  ;  c/".  ->^  membra  ,  grands  membres,  id.  ib.  le,  a37  ; 
et  r^  ossa ,  id.  ib.  9,  169,  «^^coDchae,  Cic.  N.  D.  a, 
48,  123.  f^^  rhonibi,  Hor.  Sat,  2,  a,  gS;  cf.  opes 
grandiores,  Plin.  11,  ï6,  16,  §  47-  *"^  smaragdi,  Lucr. 
4.  112a.  —  Diviliie  grandes  homini  sunl,  vivere 
parce,  etc.,  id.  5,  11  l'j;  cf.  :  Huic  ipso  Alexandiino 
grandem  jam  anlea  pecuniam  credidit,  Cic.  Rabir. 
Post.  2,  4;  d/e  mèmer^  pecnnia,  une  somme  considé- 
rable, une  forte  somme  d'argent,  id,  Verr.  i,  9,  24; 
Fam.  i3,  61  ;  Sali.  Catil.  49,  3  ;  Suet,  Aug.  \%\Ner. 
24;  cf.  r>^  fentis,  gros  intérêts,  Cic,  Flacc,  ai,  5x  ; 
et:rKj  aes  alienum,  dettes  immenses,  SalU  Catil,  14» 
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■2;  a4,  3;  Pli".  7,  38,  39;  cf.  aussi:  Donaliviiin 
araiidius  solito ,  /'li's  considéiable  tjiie  île  cuiiliimi-, 
Suel.  Galb.  16.  -^  cœiiœ ,  Quinlil.  Insl.  10,  i,  5S; 
cf.  .~  conviviuin, /</.  il/.  11,  2,  iî. —  Dioiiysius  au- 
reum  ei  (Jovi  Oljnipio)  detiaxit  aniiciiluni  piarnli 
poudere,  d'un  liès-grand  poids,  Cic.  N.  D.  3,  34, 
83;  cf.:  Uxori  grande  pondus  arpenli  legavit,  wie 
somme  immense,  id.  Cœcin.  4,  \i.  Grande  oiiusexigiio 
lorniicas  ore  gerentes,  les  fourmis  qui  iwrlenl  à  leur 
petite  bouche  un  lourd  fardeau,  Otid.  Met.  7,  ôiS; 
de  même  encore  /^^  elenienta ,  lourds,  massijs,  epats, 
id.  ib.  I,  59.  —  Au  neutre  adverhiall  :  Dux  iiitefca 
Galloriim,  giandia  iiigrediens  et  mauu  teluni  reci|iro- 
<;aiis  incedebal ,  marchant  à  grands  jms,  [laxfià  [^téa;, 
Gell.  9,  II,  5;  de  même  graudia  incedens,  /Imminn. 
22,  14. 

B)  en  pari,  de  personnes,  déjà  grand,  grand;  et, 
plus  sont:  dans  le  sens  pregnant,  avancé  en  âge,  dgè, 
'vieux,  nui  a  de  longs  jours  ;  on  y  ajoute  souv.  iialu 
ou  aevo.  — a)  absol.  :  Videra?  grandis  jam  puer  bello 
Italico,  etc.,  enfant  déjà  grand,  Cic,  Pis.  36,  87  ;  de 
même:  Nobilis  ut  grandi  cecinit  Centaurus  aliinmo 
( /.  c  Acliilli  ).  Wor.  ^/)0</.  i3,  11.  —  (Q.  Maxinius) 
et  bella  gerebat  «t  auolcscens,  quuni  plane  grandis 
esset,  et  Hannibalem  juveniliter  exsuitantein  palieniia 
sua  moltiebal,  malgré  son  grand  âge  il  Jaisait  la 
guerre  comme  un  jeune  liomme,  et  par  sa  patience  il 
tenait  en  échec  la  fougue  juvénile  d'Annibal,  Cic.  De 
Seriect.  4,  10;  cf.:  Jamque  caput  quassans  grandis 
suspirat  aralur...  Et  quuni  tempora  temporibus  prœ- 
senlia  conferl  Fraeteritis,  etc.,  Lucr.  a,  ii65;  et  : 
Grandiur  hic  vero  si  jam  seniorque  queratnr,  etc.,  id. 

3,  968.  —  Legibus  annalibus  quiini  grandiureni  xla- 
tem  ad  consulatuin  cunsliiuebant,  adolescentix  teme- 
rilatein  wrebantur,  etc.  {il  j-  a  un  peu  plus  bas  pro- 
gressas îeialis),  si  les  lois  annales  ont  exigé  un  âge 
avancé  pour  prétendre  au  consulat,  c'est  ipi'on  crai- 
gnait la  fougue  de  la  jeunesse,  Cic.  Phil.  5,  17,471 
de  même  grandior  aitas,  Ovid.  Met.  6,  28;  7,  665, 
Quandoquidem  grandi  cibus  aevo  deniqiie  detil ,  Lucr. 
2,^  1142.  —  §)  avec  natu  ou  a;vo  :  Quaincpiam  eum 
(Q.  Maximum)  colère  cœpi  non  admoilum  giandem 
Datu ,  sed  lainen  jam  Ktate  provectum ,  qui,  sans  être 
un  vieilliird,  était  déjà  avancé  en  âge,  Cic.  De  Senect. 

4,  10;  de  mt?me  grandis  nalu,(f/.  Verr.  2,  5,  49, 128; 
Rose.  Com.  i5,  4i;  Plin.  Ep.  8,  23,  7;  Suet.  Ner. 
34;  Aug.  89;  Hor.  Ep.  i,  7,  49;  cf.:  In  aslale  con- 
sideratur  puer  an  adolescens,  natu  grandior  an  senex, 
assez  âgé  ou  déjà  vieux,  Ctc.  Invent,  i,  i\,  35;  de 
même  grandior  natu,  Plaut.  Àul.  a,  z,  3;  ;  Suet,  Aug, 
53.  —  Grandis  œvo  parens ,  Tac.  Ann.  16,  3o,  fin.; 
t/.  .-Jam  grandior  aevo  genilor,  Ovid.  Met.  6,  32 1. 

I[)  anfîg.  A)  en  génér.,  grand,  fort,  considérable  : 
Sub'vellia  grandioreni  et  pleniorem  vorem  desiderant, 
demandent  une  voix  plus  forte  et  plus  pleine,  Cic. 
Jirut.  84,  289  ;  de  même  r^  vox ,  opp.  exigua ,  Qitintil. 
Imt.  II,  3,  i5.  Qno  farilius  res  cognosceretiir,  perspi- 
cuo  et  grandi  vitio  pra^ditnm  posuimus  exempliim,  un 
exemple  oit  ce  défaut  est  plus  saillant,  plus  frappant, 
Cic.  Invent,  i,  47,88;  cf.:  Exemplis  giandioribus 
decuit  nii,  id.  Divin,  i,  ao,  Sg;  et  :  Qcium  de  rébus 
giandioribus  dicas,  ipsae  res  verba  rapiuut,  quand  le 
sujet  qu'on  traite  est  grand  de  lui-même,  la  magnifi- 
cence des  choses  entraîne  celle  des  paroles,  id.  Fin.  3, 

5,  ly.  Mœcenas,  niearum  Grande  decus  culumenque 
ierum,  Hor.  Od.  a,  17,  tt;  de  même  <-«-■  ingeninm, 
grand  esprit,  vaste  génie,  Ovid.  Met.  6,  574;  '^  cei- 
tamen,  Hor.  Od.  3,  20,  7.  '^  nmnus,  id.  ib.  2,  i, 
"  >  ~'  pr.imia  merilornm,  id  Ep.  2,  2,  38.  r^  ma- 
liim,  mal  très -grave,  id.  Sat.  2,  i,  49;  »^  lelbargus, 
longue  léthargie,  id.  ib.  2,  3,  i45.  Si  melit  Orcus 
Grandiacum  parvis, /</.  £/;.  a,  2,  l'jg;  de  même  absolt: 
grandia,  id.  Od.  i,  6,  9;  A.  P.  27.  —  Au  neutre 
adverbiall  :  Grande  fieweus,  d'une  voix  forte,  Slat. 
Tlifb.  12,  684. 

B  )  parlicul.,  en  pari,  du  style,  haut,  élevé,  noble, 
pompeux,  grandiose,  iHW/nc  [sublimis]  :  Gcims  quo- 
qne  dicendi  grandius  qunddam  et  illuslrius  esse  adhi- 
bendum  videtur,  Cic.  De  Or.  2,  82,  337  ;  de  mêmer^ 
alque  robustum  genus  dicendi ,  opp.  ^uhxûe,  genre  de 
style  plein  de  grandeur  et  de  force,  Qnintil.  liist.  12, 
10,  58;  <^  rausse,  causes  importantes,  relevées,  opp. 
fusilla;,  id.  ib.  11,  3,  i5i;  ,^  antii|na  Comoedia,  id. 
ib.  10,  I,  65;  ,^0  et  lumida  tbemala,  id.  ib.  a,  10, 
6;  <~  sentenliœ,  pensJes  élevées,  id.  ib.  a,  1 1,  3. 
Grandia elale.jncundadulciler,  moderala  leniler canit, 
,  '*•  '.'  }°'  **•  —  ^''  /""'•  ^^  f orateur:  (  Oralores 
Ibucydidi  œquales)  grandes  erant  verbis,  rrebri  sen- 
tenliis,  compressione  rcrnm  brèves,  les  orateurs  con- 
temporains de  Thucydide  avaient  un  langage  noble, 
sentencieux,  substantiel  et  concis,  Cic.  Ilrul.  7,  29; 
DICT.    LAT.    FR.    I,    II. 
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cf.  :  Tliuoydides  riTtiin  gestariim  pronnnciator  sinre- 
nis  cl  grandis  fliam  fuit,  ui.  ib.  8i,  2S7.  Qui  I.vsiatii 
seqiJiintur,  non  iiluiii  (piideni  aniplum  at(|Ut>^randcn), 
sublilfiii  et  elegantcm  tamen,  etc.,  ceux  mù prennent 
Lysias  pour  modèle  imitent  un  avocat  qui  sans  doute 
n'a  ni  ampleur  ni  élévation ,  mais  qui  ne  manque  ni  de 
finesse  ni  d'élcgonce,  id.  Or.  9,  3o.  Fiiitit  pro  f;ran- 
dibus  tiimiJi,  Quintii.  Inst.  10,  1,  16.  Plenior  .^ïischi- 
iies  et  niaj^i'v  liisiis  et  grandiori  similis,  c]UO  minus 
sirictus  est,  id.  ib.  10,  i,  77. 

Àdv.  grandïter  (d'après  le  n'^  W),,  grandement ,  for- 
tement, beaucoup^  fort^  très-  {poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Quanivis  graiidiu.s  ille  (  Alca.'us  ) 
sonet,OW(/.  Hcr.  i5,  3o.  Illud  mihi  iiiter  maxima 
grandïter  cordi  est ,  j'ai  ceci  fort  à  cœur,  Sidon.  Ep. 
7,  4;  de  mente  r^  irugi  ^-^Xtr y  père  fort  Iwnorable, 
id.  ib.  1.  1^^  alïeclus ,  Augustin.  Conf.  i,  9. 

*  g^randiscâpius,  a,  iim,  adj.  [giandis-scapus], 
dont  la  tige  est  élevée:  Arbores,  ut  ita  dicam,  gian- 
à\sii^^\^  {il  y  aun  peu  plus  haut:  Magiiarum  arboruni 
truncos  ctiiuscapo  siio  Iransfeiri),  Senec.  Ep,  S6,^n. 

Cvraudisoniuiu;  cf.  Giaudisonum. 

Cirandisoiiuiu  (Grandisunium).  Luen.;  Graii- 
sia,  /(/.;  Gransoniiim  (Giaiisonium  )  ;  cf.  Stumpf.  8, 
i3  ;  Stettler,  1,6;  Haffner  Theatr.  Solod.;  Grandson, 
Granson,  Grandsec,  Gransee,  v.  suisse,  canton  de 
Faud,  près  du  lac  de  I^eufchdtel  ;  victoire  remportée 
en  1476. 

g^randisonusy  a,  uni,  adj.  [grandis  sonus],  qui 
produit  un  grand  son^  sonore ^  pompeux,  retentissant  : 

'  modi,  Sedul.  i,  1. 

Cirandiss^lva,  Grandselve,  abbaye  de  France, 
dans  le  pays  C/iartruin^  dé/'.  d'Eure-et-Loir, 

Cirandisvillay  Grandville,  Granville,  v,  de 
France,  du  dép.  de  la  Manche  (  Normandie  ),  sur  une 
pres(pt'i(e,  au  N.  de  Contances,  au  S,-E.  de  Jersey. 

Cirandilas,  âtis,/.  [grandis]  ,grandeur  —  *I)  au 
propre,  en  pari,  du  grand  a'^e  (^/'n^rèi  grandis,  rt°!,B): 
Nequeaitalis  granditatein,  ueque  ea  mérita...  sibi  esse 
excusationi,  Sisenn.  dans  Non.  ii5,  i3.  —  II)  au 
fio'i  ^"  pa>'l-  du  style  {d'après  grandis,  n°  II,  B }, 
grandeur,  élévation,  sublimité  {extrêmement  rare): 
Lectilavisse  Plalonem  studiose,  audivisse  etiam  De- 
mosthenes  dicitur;  idque  aj)paret  ex  génère  et  gran- 
ditate  verborum,  on  le  reconnaît  au  choix  et  à  la  nO' 
blesse  de  ses  expressions ,  *  Cic.  Brut.  3i,  121.  Non 
illi  vis,  nongraiidilas,  noQ  subbmita5,defuit,/'/m.  f/?. 
6,  21, 5. 

jo^randitery  adv.;  voy,  grandis,  à  la  fin. 

*  g-rau<lïusculus9  a,  um,  adj.  dimin.  [grandis, 
n"  I,  B],  déjà  un  peu  grand,  grandet,  grandelet  : 
Nam  fere  grandiuscula  (  virgo  )  profecta  est  illinc,  Ter, 
And,  4,  5.  ïl). 

Orandivallisy  Ann.  Bincm.  Hem,  ann.  870; 
Granfelt,  bourg  de  Suisse,  canton  de  Baie. 

grandOy  ïnis,/.  (masc,  Varron  dans  Non.  208, 
II  },  la  grêle:  Ea  mibi  tempestas  fuit  :  Ea  nûbi  ad- 
veiilu  suc  grandinem  imbremqiie  attubl,  Plaut.  Most. 
I,  2,  58  ;  de  même  id.  Mcrc.  5,  2,  19;  Lucr.  5,  1 191  ; 
6,  107;  i57  sq.;  629;  Cic.  A''.  D.  3,  35,  86;  Z-?V.  28, 
37,  7;  P'irg.  Georg.  i,  449;  ^^''^  ^^'  '»  ^t  ^»  ^»  'i 
29,  et  beauc.  d'autres.  —  Circiter  vigîba  secunda 
noclis  nimbus  cuni  saxea  grandine  subito  est  exorlus 
ingens,  vers  la  seconde  veille  de  la  nuit  un  gros  nuage 
s'éleva  tout  à  coup  chargé  d'une  grêle  de  pierres, 
Auct.  B,  Afr.  47,  X.  Au  pluriel:  Quae  (causa)  terre- 
ret  animosfulminibus,  tempestatibns,  nimbis,  nivilms, 
grandinibus,  vastilate,  etc.,  Cic.  N.  D.  2,  5,  i4.Gran- 
dines  ruunt,  la  grêle  tombe,  Plin.  1,  38,  38.  — 
B  )  métaph.  et  poét.,  grande  quantité^  foule,  multitude, 
grande  abondance,  grêle,  plute  de:  Condilur  extem- 
plo  telorum  nubibusxtiier,  El  densa  résonant  saxoriim 
grandine  turres,  des  nuées  de  traits  rodent  tout  à  coup 
le  ciel  et  les  tours  retentissent  sous  une  grêle  de  pierres, 
Sil.  2,  38;  de  même  '^^  aspera  saxorum,  id.  9,  578. — 
*II)  au  fig.,  abondance,  plénitude  du  style:  Qui 
grandines  Ulixei,  MeHifluentem  Nestora,  (loncinna- 
torem  el  Tullium  (  supcrat  ),  Auson.  Ep.  16,  i3. 

Cirânë,  es,  /.,  nom  d'une  nymphe,  Ovid.  Fast, 
6,  107. 

g^rânêa,  X,  f  {s.-cnt.ytuU)  [granum],  mets  préparé 
avec  des  grains  piles,  bouillie,  Cato  B.  B.  86;  Hieron 
Paralip.  i,  23. 

grâni^  ôrum,  m.  pi.,  la  partie  de  la  barbe  qui 
est  sur  la  lèvre  supérieure,  au-dessous  du  nez,  Isid. 
Orig.  19,  23.  Voy.  Du  Cange,  Gloss.  med,  et  infim. 
Latin,  au  mot  grani, 

Grant  Palatlnniy  i.  q.  Aquisgrannm.  On  y 
trouva  le  glaive  de  Charlemagne,  Le  dernier  prince 
qu'on  y  couronna  fut  Charles-Quint,  De  Gresscnich 
{AUiiiXurà)  jusqu'à  Aix-la-Chapelle  on  voit  des  traces 
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d'une  route  romaine.  Dans  le  voisinage  est  le  château 
le  Frankenbcrg,  fondé,  dtt-on,  par  Charlemagne,  et  le 
petit  pays  des  Gentils,  qui  reçut  son  nom  des  païens 
demeurés  fidèles  à  leurs  dieux  et  réfugiés  dans  les  bois] 
lorsffue  Charlemagne  y  établit  le  christianisme  avec  le 
glaive.  On  y  trouve  encore  auj.  la  vallée  de  Teut  et 
le  mont  des  Bordes. 

Cvranianum,  cap  sur  la  cote  S,-E.  de  la  Corse; 
auj.  Cnpa  d'Eibicaria, 

Cîrâiiîcus,  i,  m.,  FpctvDco;,  le  Granique,  petite 
rivière  de  Mysie,  qui  prend  sa  source  sur  le  muni  Ida, 
célèbre  par  la  victoire  d'Alexandre  le  Grand  sur  les 
Perses,  Mel.  i,  19,  2;  Plin.  5,  32,  40;  Ovid,  Met, 
II,  763;  cf.  Mannert,  Asie  mm.  S,  p.  523.  —  Foy, 
ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Cirânïcu!»,  Plin.  5,  3o;  f'ellej.  Patcrc.  i,  11; 
Mêla,  i,  19;  Ovid.;  ô  Tpâvixo;,  P/o/.;  Strab.  i3, 
^.  58 1,  587  ;  Diodor.  Sic.  17,  ï$  sq.;  Anian.;  Plutarch. 
in  Alex,  et  LuculL;  Grenirus ,  FpriVLxoç,  Home',  Jliad, 
|j.,  V,  11;  fi.  dans  la  Mysia  Minor,  prend  sa  source 
dans  le  S.-E.  du  mont  Lia,  coule  àl'O.  de  rjE^O[i\is, 
se  jette  au  N.-E.  d'Adrastée,  près  ^'Harpaginm,  en  face 
dei'ilc  0\)\nusa,  dans  la  Propoutide,  et  s'appelle  auj., 
sel.  Kruse,  Gustevola  (Onsvala);  sel.  d'autres  f  Sou- 
soughirli  ;  sel,  Diez,  Granifara  [Granique)  \  selon  d'au- 
tres ,  Dimotico  ou  Kodcha-Sou.  Alexandre  le  Grand  y 
battit  les  Perses,  l'an  334  «f-  J.-C.  ou  Olympiade 
CXI,  et  Lucullus  y  défit  Mithrllate. 

*  g^rânifer,  ëra,  erum,  adj.  [granum  fero],  qui 
transporte  des  grains,  épith.  poet,  de  la  fourmi:  *^^ 
agraen,  Ovid.  Met.  7,  638. 

g^rânipnrus,  a  ,  uni ,  qui  produit  des  grains  :  r*^ 
'■^»-' arlsla-,  Gu.  Bri(.  6,  333. 

(liranisy  idis ,  rpâvtf; ,  i5oç,  Arrian.  Ind.  c.  39; 
Plin.  6,  23  j^.  dans  la  Persis,  prendait  sa  source  au 
S  -O.  de  Persépolis ,  se  jetait  près  de  Taoee  dans  le 
Siu.  Persiciis.  Près  de  son  embouchure  [à  5  milles  , 
200  stades,  de  la  côte)- était  :  Bcnder-Granls,  palais 
des  rois  perses,  Cell.  3,  19  î  7,  i  ïj  compare  le  Bagrada 
de  Ptolém, 

txrnniuHf  a,  um,  surn.  d'une  famille  rom.,  dont 
le  personnage  le  plus  connu  est  le  prieco  {héraut) 
Q.  Granius,  célèbre  par  ses  discours  spirituels,  Lucil. 
ap.  Cic.  Brut.  43,  160;  46,  172;  Plane,  14,  33,  et 
souvent. 

Grannii)  Jornand,  de  Beb.  Getic.  p.  S3;  peuple 
de  la  Scanzia,  entre  les  Eruli  et  les  Aganzia;. 

Ciraiinonay  v.  de  la  Gallia  Lugduneas.,  sel. 
d'Anville,  auj.  Port-eU'Bessin  {Normandie). 

GRANNUS,  i,  m.,  surnom  d'Apollon  dans  plu' 
sieurs  inscriptions  germaines,  daces  et  écossaises,  Orell. 
Inscr.  n°  1997  sq, 

çrhuôHu^y  a,  um,  adj.  [granum],  qui  contient 
beaucoup  de  grains,  grenu:  r«^  follicuti ,  2i,  3i,  io5. 
r^  cortex,  id.  21,  4)  10. 

«ransia,  j  -^       Grandisonura. 

Crranua,  Anton.  Itin.;  Cell.  2,  5;  6,  76;  ô  Tpà- 
voua,  Piol.;  Graniias,  œ,  rpàvovct;,  Capitolin.;  Marc. 
Anton,  eiç  éauTov,  i,  17  jGranus,  Szentyvany  Miscell. 
2,  i;fi.  dans  la  Germanie  S.-E.,  prend  sa  source  chez 
les  Quades,  s'appelle  auj.  Grau,  fl.  de  la  basse  Hon- 
grie, prend  sa  source  sur  le  Kœnigsberg,  et  se  jette 
près  de  Gran  dans  le  Danube, 

Crranucomafce,  nom  de  deux  têtrarchies,  dans 
la  Cyrrlic^tica  (Syrie),  Plin.  5,  23  (19),  81, 

^râiiûlntlOy  ôuis, /.,  granulation:—  t°)  en 
pari,  des  mé!aux,  réduction  en  petits  grains,  au^on 
nomme  grenaille,  L.  M,  —  2°)  granulations,  lésion 
organique  consistant  en  petites  tumeurs  arrondies, 
fermes,  souv.  demi-transparentes,  qui  se  rencontrent 
surtout  dans  les  poumons,  L,  M. 

fCrânuluiny  i,  n.,  petit  grain  :  r^  trîlici,  Claud. 
Mamert.  x  ;  Siat.  anim.  21,  ante  med, 

H^rânuniy  i,  n.,  petit  grain,  grain,  graine  :  r^ 
trilici,  grain  de  blé,  de  froment,  Plaut.  Siich.  4>  i» 
52;  Cic.  Divin,  i,  36,  78;  cf.  P'arro  B.  B.  i,  48.  a; 
Colum.  2,  9,  i3.  r-^ \i\ad , pépin  de  raisin,  Ovid.  Triste 
4,  6,  10;  Fal.  Max.  9,  12,  8,  ext,  «^  turis ,  grain 
d'encens,  Plaut,  Pan.  2,  3;  */.  «-^  lurea,  Ovid.  Fast, 
4i  410.  rv/  fici,  graine  de  figue,  Cic,  De  Senect.  i5, 
52;  Plm,  24,  5,  10.  r^  piperis,  grain  de  poivre,  id. 
12,  7,  i5;  23,  8,  78.  f^  papaveris,  Ovid.  Trist.  5,  2, 
1^,  et  autres  sembl.  — r^  saVis,  grain  de  sel,  Plin.  ^3, 
^»  77  »  '^^  cera:  milii  magniludine,  id.  22,  24,  55.  *^*^ 
marnioreum ,  grain  de  marbre,  de  marbre  pHê,  en  pous- 
sière,  Pallad.  i,  i5;  Fitr,  7,  3,  med.  Preliosa  grana, 
perles  [suspendues  aux  oreilles  des  femmes)^  Cyprian» 
de  Hnbit,  Firg.  a  med, 

Oraniis;  rf.  Granua. 

Cfiranzoniiim ,  i.  q.  Grandisonum. 
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Ciraphnra,  i.  <j.  Oapliara. 

Cirûphc,  *»&,  /.  =  ypafri,  suru.  rom.y  Inscr.  ap. 

Mitrat.  742,  4. 

^Hipliiririiifl,  a,  niu^adj.  [grapliium],  vtlat'ij 
aux  styles  ou  stylets  à  écrire:  f^  llieca,  ettt't  pour 
mettre  les  styles,  Suet.  Claud.  35.  Stih^titntivt,  dans 
le  même  sens  :  f;rn|)hiariiini,  ii,  fi.,  Martial,  i.;,  21. 

1.  •fraphïoe,  mli;  voy.  grapliicus,  à  lajin. 

%  g-rïîphïce,  es,  vuy.  f;i<i[)hicMS. 

:î.  Ciraphice,  es,/,  surn.  rom.;  voy.  {^rapliiriis. 

j-  jfrapliiciiït^a*  «>"<  »  "dj.  =  ypocpixô;,  grapln- 
aue,  qui  cotiCfrrif  la  peinture,  te  dessin.  — I)  nu  pro- 
pre (  ne  s'emploie  ainsi  que  sttbstantivt)'.  f;i-.i|ihice,  es, 
f,  (se.  ars},  comme  ■?!  Yp^Çi-^iq,  l'art  Jn  dtssin ^  l'art 
'graphique,  Plin.^S^  10.  36,  §  77.  —  Et  comme  surn. 
rom.  p.  Graphioa,  Inscr.  op.  Murât.  75i,  t.  —  It)mc- 
taph.,  pittoresque, /in,  délicat  ;  en  pari.  dfS  personnes, 
'ngènieux ,  hahilf ,  adroit,  parfait,  accompli  (très- 
rare)  :  Einineiiles  ex|iressiones  graiiliicoteram  effirienl 
in  aspectu  delectntionem,  si  les  pierres  sont  un  peu 
êlerèes,  cela  aura  meilleure  grâce,  l'aspect  en  sei-a  plus 
agréable  (c^est  le  compor.  grec  YP*f  l^tw^épav  ),  f^itr. 
^^  ^^  —  Graphicntïi  nioitaltm  Antiplioneni  !  ni  Apolo- 
^nm  ferit,  ([uain  l'.ibie!  Plaut,  Siic/i.  4,  i,  64;  cf.  id. 
Pseud,  I,  5,  104,  2,  4,  9;  de  même  r-^  iiiigator,  /</. 
Trin.  4,  2»  91  ;  '^^  fur,  hnlnle  voleur,  id.  ib.  4,3,17; 
^>o.servus,  esclave  bien  stylé  (et  précieux)^  id.  Epid. 
.'>,  3,  29.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  De  Lama ,  Tab. 
i'ellej.  ad  fia. 

.4dv.  grâpliïce,  bien^  parfaitement  y  à  peindre  ;  d'une 
manière  pittoresque,  artistement  :  r^  ol>iinclis  oiulis, 
Appui.  Met.  8^  p.  214.  Etii^e,  eiii^e,  exoniatus  basi- 
lice!  Ttara  ornalum  lepicie  conJecorat  tuiim,  Tum 
hanc  liospilam  auicm  ciepiiiiila  lit  graphice  decei  ! 
Plaut.  Pers.  4,2,  'i ;  cf.:  Is  honio  e\oriielur  jjraphice 
in  perei;riniint  nioiinin,  id.  Trin.  3,  3,  38.  Niinc  ej^o 
liuic  f;iO|)hire  faeelns  fiant,  id.  Pers.  2,  2,  5. 

^raphïôlimi  ,  i,  ".  —  1**)  dimin.  de  grapliinm, 
—  2")  g''^Jf^7  boutiu-e,  marcotte^  Venant.  Carm.  5, 
1 5  ;  id.  ib.  3 , 

•j-  çrâphis,  ulisc/ïdos,/.  =  Ypacpi;,  — ï)  crayon 
à  dessiner,  pinceau:  Piiigere  collibitnm  est  :  grapbi- 
dem  date, y'nf  eueie  de  peindre^  donnez-moi  un  pin- 
ceau, Seren.  dans  Diomed,  p.  5  16,  P.  —  ÎI)  métaplt,, 
le  dessin  :  Arcbiteclum  opuvtet  grapbidos  scienliam 
habere,  qiio  facilins,  etc.,  l'architecte  doit  connaître 
Pari  du  dessin,  afin  de  pouvoir  plus  facilement ^  etc., 
f'itr.  I,  I.  —  Alias  niulta  graphidis  veslîgia  exstant 
in  tubiilis  ac  menibranis  ejiis,  traces  du  crayon  ou  du 
pinceau,  esquisses,  dessins,  Plin.  35,  10,  3f>,  §  68. 

^raphiscus  Uioclis^  instrument  de  chirurgie 
invenic  par  le  médecin  Diociès,  pour  extraire  les  traits, 
il  est  décrit  pur  Celse,  7,  5. 

-f- grapliïumy  ïi,  n.  =  ypaçiov,  style,  poinçon 
à  écrire,  Oi-id.  Am.  i,  1 1,  23;  5p«ct'.  Clem,  r,  14; 
Plin.  16,  38,  73  ;  Snet.  Cœs.  82  ;  Calig.  28  ;  Claud.  i5. 

Graptey  es,  /.  (YpairTvi,  scripta),  surn.  rom., 
inscr.  ap.  Grut.  4^4,  4*  S'écrit  aussi  Grapta , //licr, 
ap.  Murât.  S23,  i. 

CiraptïacnS)  i ,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
ia6,  I. 

Ciraptns,  i,  m.  (  =  Ypa7rT6ç),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Maff.  Mus.  f'eron.   1 36,  4- 

Cirassa;  cf.  Giaoa. 

^ras^âriusy  ii,  m.-=  grassator,  voleur  degi^nd 
chemin,  Fest.  in  Grassaii  (d'autres  lisent  grassari  à 
i'infin,,  ce  qui  fait  un  sens  très-plausible,;  mais  la  leçon 
grassarii  semble  préfera/de. 

gTAHshtto  ,  ôiiis ,  ./.  [  gl'assor  ] ,  vagabondage 
(nocturne)  (poster,  à  J4uguste  et  (rès-rare)  :  <"^  noc- 
lurnîe,  attaques  nocturnes,  Plin.  i3,  22,44.  cf.  l'art. 
suiv.  et  grassatura. 

jfpassâtOP,  (jiis,  w. '[grassor]  —  X)  flâneur,  fai- 
néant; d'oit,  flotteur,  parasite:  «  Poelicre  arlislionos 
non  erat.  Si  qui  iu  ea  re  sludel>a(,  anl  spse  ad  con- 
vivia  appHcabat,  grassaidr  voralMtnr,  .>  Caton  dans 
Gell.  II,  2,  5.  —  H)  celui  qui  erre  (principalement 
la  nuit,  pour  plaisanter  ou  pour  'voler),  vagabond^ 
'malfaiteur,  voleur  à  main  armée,  brigand,  rôdeur  de 
nuit:  Hoc  modo  viator  qiiocfue  bene  veslilus  causa 
i»rassalori  fuisse  dicelur,  cur  ab  eo  spoliareiur,  Cic. 
Fat.  i5,  34.  Gi'assalonim  plurimi  palâiii  se  lereb;iiit 
•iuccincti  feno...  t^ia'^'^alores  dispo'.itis  per  npporluna 
ioca  slatioinbus  iuliibuit,  Suet.  Àug.  ^1.  Grassalores 
Ctsicarii,  vagabonds  et  assassins,  id.  ('ces.  79.  Noc- 
•nrni  gra?sa)oris  in>idu)sa  violeutia,  Gell.  20,  r,  8. 
Si  ab  hortiiue  ocoideudo  grassator  avertendussit,  Quin- 
fii.  Inst,  12,  I,  38. 

*  sTVï^SBâfDra^.'o,  f.  \^va%^uv]^vnga bandage  (de 
nuit),  brigandage  sur  les  grands  chemins  :  lu  priniis 
fuendœ  pacis  a  grassaîuris  et  latroeiuiissediiioniimtjue 
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licentia  cnram  habuit,  Siut.  Tib.  37.  —  Attaque,  as- 
sassinat: Rixae  discerni  soient  a  grassaturis,  Claud, 
Satura.  Dig.  48,  19,  16,  ^  6, 

grassor,  atus,  i.  inf.  prés,  grassarier,  Prudent. 
Hnm.  65 1),  v.  dêpon,  n.  et  a.  [gradior],  marcher, 
aller  cà  et  là,  circuler,  rôder  (n'est pas  dans  Cicéron 
ni  dans  César  )  : 

I)  un  propre  A)  en  génér.  (le  plus  souv,  antér.  à 
l'époque  classique):  Siecine  ( /'.  e.  tarde)  oportet  ire 
arnictis  liomiui  amanti  operani  datum?...  Nisi  cum  pe- 
djcis  condidicistis  sic  hoc  grassari  gradu,  est-ce  ainsi 
(avec  cette  lenteur)  ou  de  ce  train  qu'on  vient  assister 
un  amant,  quand  on  est  de  ses  amis  .^  à  moins  que  -î'ohj 
n^ayez  appris  à  marcher  ainsi  les  fers  aux  pieds,  Plaut. 
Pœii.  3,  r,  II.  Sicciiie  bïc  cuui  uviJa  veste  grassabi- 
mur?  id.  Rud.  i,  4,  3i.  Nou  vides  ut  palan^es  Solie 
Ul>ere  grasseiïtur?  id.  Bacch.  5,  2,  19.  Sîue  cam  pe- 
dibns  grassari,  Titin.  dans  Non.  3t6,  3.  Kecte  gras- 
salurvia,  Nof.  ib.  5,  Discolor  ut  recto grasseiur  limite 
miles,  comment  vos  soldats  ,  de  couleurs  différentes , 
doivent  longer  de  près  les  bords  du  champ  de  bataille 
(l'écJiiquier),  Ovia.  Trist.  2,477-  —  Cerlum'sl  moriri, 
(piani  hnuc  pati  grassari  lenonem  in  me:,  je  préfère  mou- 
rir que  de  voir  ce  prostitueur  venir  à  moi ,  Plaut.  Rud. 
3,  3,  22.  — b)  enparl.de  choses:  (  Araïuîus)  quanta 
arte  eelat  petlicas  scutulato  rete  grassantes,  avec  quel 
art  l'araignée  cache  ses  filets  disposés  (courant)  en 
réseau.'  Plin.  ii,  24,  28,  §  81.  Per  omncs  ucrvos  ar- 
tieulosque  bumoie  pestifero  giassante,  une  humeur 
mortelle  circulant  dans  les  nerjs  et  dans  les  articula- 
tions, Justin.  23,  2. 

Tï  )  particul.  —  1  °  )  errer  en  flâneur,  rôder,  trotter, , 
vagabonder  ;  flâner,  fainéanter  ;  de  là,  en  pari,  des 
parasites,  comme  adulari,  /«//"e  la  cour  aux  gens  :  Se' 
in  juventutem  grassanlem  iu  Subura  inciJisse,  i,(V.  3, 
i3,  2.  —  «  Grassari  autiqui  ponebani  pro  adulari,  » 
Fest.*p.  97  ;  cf.  grassator,  «**  I. 

2*^)  vagabonder  en  ennemi,  exercer  des  brigandages 
à  main  armée,  courir  la  campagne,  détroussrr  les  pas- 
sants :  Grassari  dicunlur  latrunes  vias  obsidentes,  »' 
grassari  se  dit  des  voleurs  qui  infestent  les  grandes 
routes ,  Fest.  p.  97  ;  cf.  grassator,  n'^  II.  Quicquid  Ly- 
ctirgi  villa  grassantibus  prrebuissel ,  tout  ce  que  la  villa 
de  Lycurgue  avait  offert  à  leurs  déprédations,  Pelron. 
Sat.  117.  —  Silurus  grassator,  ubicumque  est,  omne 
animai  appetens,  e(pios  natantes  sa?pe  demeri;ens, 
Plin.  9,  i5,  17.  —  De  là  h)  avec  l'accus.,  attaquer 
qqn  à  main  armée,  marcher  contre,  fondre  sur,  faire 
irruption  sur  :  Ac  primum  faciles  grassatus  cuspide 
turmas  Arma  referl  sociis  et  ia  agmina  fida,  peracta 
Caîde,  redit,  attaquant  d'abord  de  faibles  ennemis, 
Stat.  Theb.  $,  571. 

II)  au  fg.  A)  en  génér.,  aller,  marcher,  cheminer, 
suivre  une  voie,  se  conduire  de  telle  ou  telle  manière, 
procéder,  agir,  se  frayer  une  route  vers  :  Nunc  res 
me  ipsa  reprimit:  sœpe  hac  eadem  ium  grassatus  via, 
Nov,  dans  Non.  3r6,  7;  cf.  :  Consimili  grassantur 
via,  quibus  hic  est  oninis  cultus,  Jfran.  ib.  9;  et: 
Uhi  animus  ad  gloriam  virtutis  via  grassatur,  quand 
on  cherche  la  gloire  par  le  chemin  de  la  vertu.  Sali. 
Jug.  i,  3.  Grassaudum  ad  clara  periclis,  il  faut  mar- 
cher à  la  gloire  à  travers  les  périls,  Sil.  j,  570.  — ' 
(  Assertur  )  ait  se  jure  grassari,  non  vi ,  affirme  qnib 
procède  par  la  voie  du  droit,  non  de  la  violence , 
Liv,  3,  44,  8;  cf.  :  Quando  ne  ea  quoque  tentata  vis! 
proliceret,  coDsilio  grassandum,  si  nihil  vires  juvareut, 
ratus,  id,  10,  14,  14;  et:  Mulua  dissimulalione  et 
iisdem  quibus  pelebatur  arlibus  grassaïur,  f/  dissi- 
mule à  son  tour  et  emploie  les  mêmes  ruses  dont  on' 
s'armait  contre  lui.  Tac,  Hist.  4,  56;  de  même  r^ 
obsequio,  se  montrer  docile,  obéissant,  Hor,  Sat.  2, 
5,  93;  r>.j  ÔloXo^  user  de  ruse.  Tac.  Hist.-^,  16.  Ëtiam 
apud  vos  fuisse  audivi,  qui  assentando  multitndine 
grassarentur,y''fl/'  ouï  dire  que  chez  vous  aussi  (  à  Rome 
même  )  il  y  a  eu  des  ambitieux  qui  flattaient  la  midti 
tudc  pour  parvenir  à  leurs  fins  (  ou  :  qui  se  frayaient 
une  route  par  la  flatterie  et  par  la  multitude),  Liv.  45, 
23,  g.  Superbe  avareque  iu  provincia  grassatos,  qui 
se  sont  conduits  avec  orgueil  et  cupidité  dans  la  pro- 
vince, Suet,  Aug.  67. 

pj)  parlicul.,   se  déchaîner  contre,  exercer  sa  fu" 
!  reur  contre,    traiter  en  ennemi,  maltraiter  :  Trecenli 
conjuravimus   principes  juvenlutis  Romam'e  ut    in  te 
hac  via  grassaremur,  nous   sommes  trois  cents  jeunes 
'  Romains  tles  premières  familles  qui  apons  juré  de  t' at- 
taquer de  ia  même  manière,  Liv,  2,   12,  i5;  cf.  :  No- 
I  biles  homines   in  posses^io^enl    agri  publici  grassari, 
I  id.  6,  5,  4;  et:  Neque  se  affriturum  amphus^rassanli 
in  popuium  senatui,  Justin.  16,  4;  de  même  encore: 
Nec  minore  sœvitia  foris  et  in  e.\tcrnos  grassatus  est, 
I  Suet.  Ner.  36,  Nec  minore  livore  ac  maliguilate  quam 
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siiperbia  ssvitiaque  paene  adversiis  onmi";  œvi  hnnit- 
num  geniis  i;rassartis  est ,  iii.  Calig.  34;  cf.  :  Qui  ciinj 
coTileniplu  religioTiis  grassatus  i-llani  adveisijs  deos 
fiiei'al ,  (jtii.  dans  son  wéfiris  de  la  religion,  s'était 
attaqué  même  aux  dieux,  Justin,  r.  9.  - —  Ita  bacrhan- 
lem  al(|iie  grassanlem  adoriii ,  Suri.  Calig.  5fi.  Ibi 
per  oirasioiiein  ar  llceiitiani  omni  rapin^iriun  génère 
grassali  qiiiini  tlmi-rent,  etc.,  iit.  VeSj'.  6;  Je  même  r^ 
diverse  viiionini  génère,  id.  Gath  14;  cf.:  Placiiit 
veneiio  grassar-i,  on  décida  qu'un  euffdo'riuùt  le  poi- 
son.  Tac.  Hist.  3,  39.  —  lia  aionsatoriini  major  in 
dies  et  iiifeslior  vis  sine  lesanieiil»  sra<s;il.aliir,  de 
même  la  rage  des  accusnleins  se  decltm'nait  plm  forte 
chaque  jour  et  plus  acharnée,  id.  Ann.  4.  (i6.  Nunc 
peractis  malis  quae  nienibratim  senliunttir,  dicemusde 
liis  quaî  totis  rorporihus  grassantur,  Plin.  2fi,  11,67; 
cf.  :  Ha!c  (vilia)  in  pueris  gla^sari,  illa  in  aclnllis,haec 
prnceres  seutire,  illa  panpei-es,  id.  26,  1,  3,  fin,;  et  : 
Rai>idorum  more  luporum  Ciimina  persullant  lolo 
grassautia  ranipo,  Prudent.  Psych.  46S.  —  b)  avec 
V accus,  (cf.  plus  haut  n"  I,  B,  2,  b):  Simuk|ue  Ro- 
mam  pestilentia  grassabatiir,  la  peste  ravageait  Rome, 
Aur,  Vict.  Cœs.  33. 

GrasuB,  Tpàdoç,  Kicnnd.  Theiiac.  v.  668  ;  5<;/io- 
liast.  ad  JVicand.  l.  c;  àfiTîSÔtov  ,  contrée  en  Mysie  , 
sel.  le  Scholiast.  :  KpOp-vr;  ôrj  xat  Tpâtyo;  tze^îol  ûai 
Tpoiaç. 

g^râtâbundiis,  a,  nm,  qui  félicite  ,  qui  compli- 
meute  :  et  priïximi  mililum  gratal)nndi  .respoudent. 
Tac.  Hist.  1,18,  oit  la  plupart  des  éditions,  et  les  n.eil- 
leures,  portent  :  grata  auuitu. 

S^rataiiter,  adv..,  voy.  gralor  ù  la  fin. 

Srâtritôrtus,  a,  um,  adj.  [  grator],  qui  félicite,  de 
felicitntioii  [f'OSler.  à  l'époque  class'iq^ie)  :  ^^o  apices  , 
Sidon.  Fp.  5,  16, 

g  rate ,  adi'.;  -voy.  gratiLS,  au  conunenc. 

Ciratese  (  Graleae,  5c)/.  )  Insulse;  Plin.  3,  36, 
îles  sur  la  côte  de  la  Lilrurnie,  dans  ia  mer  Adriatique. 

çratcolens,  eulis  {p.  grale  oleus  ) ,  qui  exhale 
tine  bonne  odeur,  Afipul.  de  li/undo,  p.  "JU  {éd.  El~ 
menli.  );  p.  32  {éd.  f^ulcaii.  ).  D'autres  lisent  ^raveo- 
lens. 

^râtes  (  hnhitttellement  seulem.  au  nomin,  et  à 
iaccus.;  à  l'abl.  gratibns,  Tac.  Ann.  12,37)/.  [  g*"*" 
lui],  action  de  grâces,  remerciements  solennels  {adres- 
ses  surtout  aux  dieux  )  :  Inde  ignem  in  aram,  ut  Ephe- 
sia;  Diana;  laiila  laudes  Gialesque  agam ,  Plaut.  .Mil. 
gl.^,  3,1;  de  même:  Uiis  laudes  gralesque  agimt, 
ils  adressent  aux  dieu.v  des  louanges  et  des  actions  de 
grâces,  Liv,  ■},  36,  •)  ;  et  :  Primum  Dis  imniorlalibus 
landesque  et  grales  egii,  id.  26,  48,  3;  cf.  dans  ce 
qui  suit  les  passages  de  Tac.  Ann.  i,  69  et  12,  37. 
Quum  benenos,  Juppiter,  jnvisli  dique  alii  omnes  cœ- 
lipolenles,  Ea  vobis  grates  Ijabeo  alque  ago  ,  je  vous 
en  suis  reconnaissant  et  vous  en  remercie,  id.  Pers,  5, 
1,4;  de  même  :  Pro  lantis  his  loique  victoriis  verun» 
esse,  grales  Deis  immortallbus  agi  liaberi(|ue,  Liv.  ï3, 
ti,/în. Grales  libiago,  sunime  Sol,  vobisque,  reliqui 
cœliles,  *  Cic.  Rep.  6,  9;  de  même  :  Plena  oninia 
lempla  Romanaruin  matruni  grates  Diis  agenlium  erant, 
£;V.  5,  2  5,  3;  <•/ ;  Uli  aeditni  tcdes  sacras  omnes  Iota 
urbeaperireut,  circnendi  salulandicpie  Deos  agcndique 
grates  per  totnm  diem  populo  poleslas  fieret ,  id.  3o, 
1-),  6;  cf.  aussi  :  Nec  esse  qui  Diis  grates  agendas 
censeanl,  id.  3o,  21,  9. —  Salsipulenli  et  niullipo- 
tenti  Jovis  fralri...  Ljetus,  lubens  laudes  ago  et  grates 
graliasquchabeo  et  fluclibus  saisis,  P/au^  Trin.  \,  i, 
2.  SIelisse  apud  priucipium  poutis  laudes  etgrates  ra- 
versis  leginnibus  habenlem,  Tac.  Ann.  i,  69;  cf.  : 
Illi  vinculis  absolut!  Agrippinam  iisdem  quibus  prin- 
cipem  laudibns  gralibusque  venerali  «unt,  id.  ii.  12. 
37.  Vobis,  o  .fidissimi  civuim  atqne  amirornm,  grates 
ego  habeoque,  Ciirt.  9,  6,  med.  ïiberius  egil  grate» 
benevolentiae  patrum,  Tac.  Ann.  6,  2.  O  decus  Italia, 
virgo,  quas  dicere  grates  Quas\e  referre  parem?  com- 
ment exprimer  ma  reconnaissance  et  comment  rendre 
un  tel  bienfait?  {comment  m' acquitter ?) ,  f'irg.  'fin. 
II,  5oS.  Grales  persolvere djgnas  Nonopisesl  noshse, 
Dido,  il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  de  vous  témoigner 
dignement  noire  reconnaissance,  id.  ib.  i,  600.  Quas 
tibi,  Summedncum,  grates  aut  quoe  pia  vota  repen- 
dant? Stat.  Silv.  3,  3,  i5,î.  Quibus  pro  bene  lactis 
fateor  deberi  tibi  El  liberlatem  et  militas  grates  gra- 
lias  (  cf.  dans  ce  qui  précède  grates  çraliasque  ), 
Plant.  Pœn,  i,  i,  6.  —  Ironiquement  :  reconnaissance, 
récompense:  At  tibi  pro scelere/cxelamat,  pro  talibus 
ausis,  Di...  Persolvant  grates  digiias  «t  opsemia  red- 
daut  Débita!  Firg.  Mn,  2,  637.  Silvane...  tibi  base» 
grates   dedioamus  ma-'imas,  Or«/// ,  Inscr,  i6i3. 

gfrâlïa ,  .e  , /.  igratiis;  ainsi ,  faveur,  tant  celle 
dont  0:1  est  Cofijel  ,vie  celte  ifu'im  témoigne  à  qt/u]. 
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I)  (d'après  gratus,  h"  1}  faveur  dont  on  jouit,  estime, 
affection^  hitnveillance  ,  amîlié ,  bonnes  grâces  dont 
on  est  i'o/>jel;  influence ,  crédit,  puisutnce  :  Ut  nia- 
iores  ejiK  (  Plaïuii)  summum  iii  prœlecliiia  floreitlis- 
sima  graduiu  leiiuiTiiil  el  diguilali.s  et  giatû-e ,  Cic. 
Plane.  lii,  3.>;  cf.  ;  Sext.  Roscius  j^ialia  ali|Uf  Uospiliis 
floreiis  liominuin  noljilissimorum ,  jouissant  d'une 
grande  considération  et  lié  étroitement  avec  les  familles 
les  plus  illustres,  id.  Rose.  Jm.6^  i5.  Deinde,  si 
maxime  talis  est  deus,  ut  nulla  giatia,  nuUa  homiuum 
cantate  Icneatur,  etc.,  qu'il  n'ait  aucujtc  ùienueilla/ice, 
aucune  affection  pour  les  hommes ,  id.  N.  D.  i,  44  , 
124.  Neque  qiio  Cu.  Pompeii  gratiam  niilii  per  hanc 
causani  couciliaii  pulem,  /(/.  de  Imp.  Pomp.  24  ,  70; 
cf  :  Hic  me  meus  in  rem  publicam  animus  cnm  Cas- 
sate leducil ,  réconciliât,  restituit  in  gratiam  ,  c'est  en- 
core ce  sentiment  en  faveur  de  la  républupie  (fui  me 
ramène  atijourd'liui  vers  César,  qui  me  réuuil  à  lui  et 
qui  lui  rend  toutes  les  affections  de  mon  âme ,  id.  Pri'V. 
Cons.  9,  23;  cf.  ici  :  SaUnslium  pr.-eseiilem  leslitiitre 
iu  ejus  veterem  gialiam  non  potui,/V.  Att.  i^  î,  3; 
et  :  Quorum  stanle  si  me  Cn,  Pompeii  auctnnias  in 
gratiam  non  rediixisset,  nunc  jam  ipsius  fuiluna  redu- 
cerel,  id.  Rabir.  Post.^^  19;  cf.aussi  :  Cnm  Luceioin 
gialium  I edi,  rentre  en  grâce  auprès  du  Lucéius,  récon- 
cilie'/oi  rti'Ci-  lui,  id.  Att.  i,  14,  7-  -*>i>>  Casaiem  rcspi- 
CJanlalque  ejus  gratiam  .isequantur,  que  si  au  contraire 
on  ne  clterche  (pi  à  ménager  Cé^ar  et  à  gagner  ses  bon- 
nes grâces ,  Cœs.  li.  C.  X,  I,  3  ;  cf.  :  Si  suiim  gratiam 
Romani  velint,  posse  eis  utiles  esse  amicoA,  (pie  si  les 
Romains  veulent  acquérir  leur  amitié,  elle  pourra  leur 
être  utile,  id.  H.  O.  4,  7,4..  Ul  idem  Pompeins  non  ali 
buniine  soluni,  sed  eliam,  provtncia  tola  se  hujus  abso- 
luliune  inire gratiam  aibilraretur,  Cic.  f'err.  2,  2,  46, 
ii3;  c/; -•  Qiiod  illesi  facial, ]am  jam  a  boiui omnibus 
summam  ineat  gratiam,  s'il  agissait  ainsi,  il  rendrait 
un  émiuent  service  à  tous  les  gens  de  bien,  ou  :  il  se- 
rait bientôt  fidole  de  tous  les  gens  de  bien,  id.  Att, 
7,  9,  3  ;  et  :  Crucialu  dulurum  si  quis  (luem  levet  , 
loagnam  ineat  gratiam,  si  Con  délivrait  une  personne 
des  tortures  qu'elle  éprouve,  on  serait  en  granule  fa- 
veur aiqyrès  d'elle,  id.  Fin.  4,  12,  3i  ;  cf.  :  Quanlam 
eo  facto  ad  plebeni  inierat  gratiam,  Liv.  33,  4*^»  7> 
«t  :  Apud  regem  gratiam  initam  volt- Imui,  id.  36,  5, 
3.  At  te  apud  eiini,  dii  boni,  quanta  in  gratia  po^ui  ! 
en  quelle  faveur  je  t'ai  placé  auprès  de  lui!  Ole.  Att. 
6,  6,  4;  cf.  :  Apud.Pa(ronem  le  in  maxima  gratia  po- 
sui  :  et  bercnle  nierito  tuo  feci,  id.  ib.  5,  11,  6;  de 
même  :  Si  quid,,quod.opuâ  fueril,  Appio  faciès,  ponilo 
me  in  gratia,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  K\fin.;  et  dans 
une  autre  construction  :  Apud  Lenlulum  ponam  te  in 
gratiam  (  Ej'u.  çonj,  iu  gratia),  Cic.  Au.  5,  3,  3.  L't 
15  (seiialus  )  rum  populo  Romane  et  in  lande  et  in 
gratia  esse  possit,  afin  qu'il  puisse  être  en  grande  es 
time  et  faveur  auprès  du  peuple  romain  ,  id.  T'err.  i, 
i~,  Si  ;  cf.  :  Mihi  cum  buminibus  biset  gratia  et  ne- 
ccs^iludo  eMjj'ai  avec  ensdei  relations  de  bonne  ami- 
tié, Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  14,  a.  Ne  caritate  patria^ 
ducLus  (  Alcibiades)  aliquando  ab  ipsis  descisceret  et 
cnm  suis  in  gratiam  rediret,  ne  se  réconciliât  avec  /es 
siens,  I^'ep.  Alcib.  5,  i  ;  de  même,  id.  Titras.  3  ejrtr.; 
Daiam,  8,  5.  Inler  vos  sic  bœc  potius  cum  bona  Ut 
componantnr  gratia  qiiam  cum  mala,  que  tout  cela 
s'arrange  cuire  %'oi(s  à  l'amiable  plutôt  que  de  laisser 
les  choses  s'euveuimer  {plutôt  de  Ion  gré  quà  contre- 
cœur). Ter.  Phorm,  4,  3,  17  Ruhnk.;  de  même  :  Ple- 
rique  (  in  divortio)  cum  bona  gratia discedunt,  pleri- 
que  cnm  ira  sui  animi  et  offensa^  Ulp.  Dig.  a-4,  i , 
35,  §  io\  et  sans  bona  :  Quunv  istuc  quod  postulû 
impctru  uuu  gratia,  qua/id  j'obtiens  de  bonus  grâce 
ce  que  je-  demande,  quand  ce  que  je  demande  m'est 
accordé  de  très-bonne  grâce.  Ter.  And.  a,  5,  11. 
Omuia  qum  potni  in  bac  summa  tua  gratia  ac  poteatia 
a  te  inipetrare,  au  milieu  de  U  grande  influence  et 
de  la  puissance  dont  tu  jouis,  Cic.  Fam,  i3,  29,  5;. 
cf.  :  Iccins  Rcmus,  summa  Qobilitate  el  gratia  iuter 
suos,  Cœs.  ff.  <;.  2,  6,  4  ;  et  :  \J{  sorioi  alque  ami- 
cos  gratia,  dignilale,  bonoru  anetiore^  velit  esse,  id. 
ib.  I,  43,  S  f  de  même,  gratia  pUirimutii  posse,  avoir 
éeatwoup  de  crédit,  être  puissant ,  influent ,  id.  ib.  i, 
9,3;  I,  20,  a;  cf.  :  Quaaliim  gratia,  aucloritate, 
pecunia  valent,  id,  ib.  7,  63,  i  ;  de  mtwrgralia  valere, 
id,  B.  C.  2,  44,  I.  Si  qua  piis  animis  outnet  iitfeliris 
Amalae  Gratia ,  si  l'OS  pieuses  âmes  gardent  encore 
quelque  tendresse  à  la  malheureuse  Amata,  f'irg.  Mn. 
7,  402.  —  Qiue  gratia  curniiim  Armorumqne  fuit 
vivis,  id.  ibid.  6,  653.  —  Au  pluriel  :  L.  Muren»  pio- 
vincia  multas  bonas  gratias  cum  oplima  existimatione 
attubt,  de  uombreux  témoignages  d'affection  et  d' es- 
time, Cic.  Mur.  20,  4i.  Non  bominum  potentiuni 
•tudio,  non  cxcelleutibus  grattis  paucorum,  sed  uni- 


versi  populi  Kouiani  judicio  constilem  factum,  par  la 
laveur  puissante  de  qquns,  id.    Agr.  2,  3,  7. 

BJ  métaph.,  dans  le  sens  objectif,  comme  eu  grec 
yàpt;,  agrément,  charme,  beauté,  grâce,  amabilité,  etc. 
{n'a  ce  sens  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prase  pos- 
ter, à  Auguste:  il  est  surtout  fréq.  dans  Q^untHien  ; 
mais  venustas  est  très- classique  )  :  Non  ea  nobilitas 
animi  est,  ea  gratia  foriiia;,  Ovid.  Met.  7,  44;  de  même 
r^  forma',  Suet.  Tit.  3;  r^  coiports,  id.  f^itell.  3; 
/'//.  Ter.  I  ;  Plin.  2S,  19,  79,  Qnid  ille  grali;e  ta 
vuitu,  quid  jiicnnditalis  in  scniioiie  ostenderil,  ce  ^//// 
a  montré  de  grâce  dans  la  physionomie,  d'agrémmî 
dans  son  lungagc,  Quintil.  Inst.  ft  procçm.  §  7-;  cf.  : 
In  (piilnis  (  vullti  geslnque  )  est  summa  gratia,  id.  ib. 
6,  3,  2(i.  —  Unica  nec  d<^sit  jncundi-*  gratia  verhis, 
grâce  (  du  langage  ),  Prop.  i ,  2 ,  29  ;  cf.  :  Necpie  abesl 
fucundià  gratia  dictis,  Ovid.  Met.  l'i.  127;  et  :  PleniK 
C't  jifcundifalis  el  grati<e  (  Horatius  ),  Horace  est  plein 
d'agrément  et  de  grâce,  Quintil.  Inst.  tu,  i,  y()  ;  de 
même  r>^  sincera  illa  scrmouis  Altici,  '(/.  ib.  65;  12, 
10,  35  ;  rs.1  dicendi,  grâce  delà  parole,  id.  ib.  9,  3,  74  ;, 
«-v^  brevitatis  novitalisque,  /'(/.  /A.  58  ;  r^^  oui  ni  s  bem- 
scriploruin,  fV.  fb.  rr,  2,  46,  et passim.  Et  htpidi  Asio 
gratia  est  ad  juvandum,  Cels.  -î,  29  med.  IKis  et  vinis 
gratiam  aftiil  fnmns  fal)ribs,  Plin.  ri,  r,  3:  Katoru 
aspLM^tuque  tenipuris  viribiis  in  qnandain  eliam  gratiam 
nnitato,  /(/.  17,  9,  6,  §  53.  —  Delà 

V)  comme  nom  proprr  (Iraluc,  ai'uni,  frad'.  du  grec 
XàpiTc::,  déesses  qui  président au.i:douceurs ^  auxchar- 
mes  de  l'amour,  etc.,  les  Gràcvs^,  an  nombre  de  trois, 
Aglaé,  Euphrosync  et  Thalie,  filles  de  Jupiter  et  d^Eft- 
rynomc,  »  Sencc.  lïeuef.  r,  3;  Serv.  ^it'g.  Mn.  r, 
720  »;Hor.  Od.  r,  4,  6;  4,  7,  5;  i,  3a,  6;  3,  19, 
iG;  3,  21,  22.—  Au  singulier  GvaÙQf  îp,  dans  le  sens 
collectif,  Ovid.  Met.  6,  4^9. 

II)  faveur,  bienveillance  qu'on  témoigne  à  qqn , 
marque  de  faveur,  acte  de  complaisance,  service,  obli- 
geance, bienfait,  etc. 

A)  en  génér.  {rare  en  ce  sens)  :  Ergn  ab  eo  petite 
gratiam  istam.  Plant.  Capt.  3,  5,  63;  ef  :Griitiam  a 
pâtre  si  petimns,  spero  ab  eo  impetrassere,  id.  Stich, 
i,  2,  23  ;  et:  Pclivit  in  beneficii  loco  et  gratia*,  ut  sibi 
pro  frunienio  quanti  frumenltun  esst-t  dare  lireret ,  /'/ 
demanda  comme  un  bienfait  et  comme  une  faveur  qu'il 


iftil  II 


'tennis  de 


le  donner  au  lieu  de    blé  le  prij-  qu 


valait  le  blé,  Cic.  P'err.  2,  3,  82,  189;  cf.  ici  :  Ex 
liisce  ternis  medimnis,  quod  l)eiiefini  grati;eque  causa 
concessit,  etc.,  de  ces  trois  médimnes  qu'il  a  accor- 
dés à  titre  de  bienfait  et  de  faveur,  id.  ib.  2,  3,  48, 
fin.  Sine  labore  banc  gratiam  te  ut  sibi  des  pro  illa, 
nunc  rogal,  que  tu  lui  accordes  cette  fm-eur.  Ter.  Hec. 
j,  3,  3o.  Quuni  conliderem  indlaui  esse  gratiam  tan- 
lam  quani  non  ve!  capere  aiiinms  meus  in  acoipiendo, 
vel  iu  reinnncrando  cnmulare  atqne  illns!rare  posset, 
Cic.  Fam.  2 ,  6,  2.  Juris  jurandi  volo  Gratiam  facias  , 
/'(•  veux  que  tu  Un  fasses  grâce  de  son  serment ,  Plant. 
Rud.  5,  3,  59;  cf.  :  Ceterum  Boccbo,  quoniam  pœni- 
tet,  delicti  gratiam  facit,  il  fait  grâce  à  Uocchus  de  sa 
faute,  <n  considération  de  son  repentir.  Sali.  Ju^.  io.\, 
fin.  Kritz.  et  :  Qui  mibi  alque  aninto  meo  nnilius  nni- 
quam  delirti  gratiam  feciss-in,  moi  qui  ne  me  srrais  Ja- 
mais pardonné  la  moindre  faute ,  id.  Catil.  52,  8;  cf. 
aussi  :  Post  reditum  eornm  qnibus  senatus  belb  I  epi- 
dani  gratiam  fecerat,  id.  Iltst.  3,  34  éd.  Gerl.  Alii  ipsi 
professi  se  pugiialuros  in  gratiam  dnch,  pour  plaire, 
pour  être  agréables  au  général,  Liv.  28,  21,  4  j  ^f' 
Deialam  nrliem  cernimus  eornm  quorum  in  gratiam 
Sagnntuni  dt'lwvcrat  Hannibal,  id.  28.  39,  12  Drakcnb.; 
de  mêtne  l\\  gratiam  nlicujns,  id.  35,  2,  6;  39,  26^ 
12;  P'ellef.  2,  4i>  2;  Snet.  Tib.  49;  Justin.  11,  i5; 
cf.  aiisii  :  Data  \isceralio  in  pneferilam  judicii  gra- 
tiam, à  cause  de  C  indulgence  déployée  dans  h  pro- 
nonce  du  jugement,  A/c.  S,«-22,  4- 

H)  particul.,  reconnaiisancc ,  remerciement,  témoi- 
gnage (réel  on  verbal)  de  gratitude  pour  un  serxâce 
rgcu,  remet^iement  {joint  à  \\^evK\dans  le  sens  de  re- 
mercier, il  ne  s'emploie  qu'au  pluriel  ;  mais  partout 
ailUnr\  il  .^'emploie  de  préférence  au  singulier)  : 
"  Qna'  (  gralia)  in  niemoria  el  remuneralione  oflicio- 
rum  el  bouorig  et  amicitiarum  oI)S(M-vantiarii  teneat  •', 
Cic.  Invent.  2  ,  22  ,  66  ;  cf.  :  Gratia  est  in  qua  ami- 
ciiiarum  et  offieiomm  allerius-  niemoria  et  ren»nne- 
landi  \obnita»  conlinotnr  »,  on  appelle  ^\a\in ^  recon- 
naissattce  ,  le  souvenir  de  rattachement  d'un  autre, 
des  services  qu'il  nous  a  rendus ,  et  la  vidante  de  l'en 
récompenser,  Cic.  Invent,  a,  53,  rfir.  Immortales 
ago  trbi  gr.itias  aganiqu?  duni  vivain  :  nam  relalurnni 
me  aflnniare  non  possnm.  Taritis  t-nirn  luis  officiis 
non  videor  me  respondeie  posse  :  nisi  forte  scnsnrus 
es,  ni  me  referre  gratiam  putes,  (pium  memoria  te- 
neho  f  je  te  remercie  et  te  rcmifrcierai  tant  que  je  vi- 


vrai :  car  je  ne  puis  affirmer  qu'il  me  sera  donné  de 
te  récompenser  {de  tes  bienjaifs),  etc.,  Cic.  Fam.  10, 
II,  i',  cf.  :  Renunciate,  gratias  régi  me  agere  :  re- 
ferre gratiam  aliam  ninic  non  posse,  quam  nt  suadeam, 
ne,  etc.,  dites  au  roi  que  je  le  remercie  ;  que,  quant  à 
présent ,  je  ne  saurais  lui  témoigner  ma  reconnais- 
sance autrement  qu'en  lui  conseillant  de,  etc.  Lîv.  37, 
37,  8;  et  dans  le  même  sens  :  Mibi  in  mentent  fuit, 
Dis  ad\enieuteni  gratias  pro  mt-ritis  agere  atqne  ajlo- 
qui.  Nec  illi  edepol ,  si  merito  meo  referre  sludeant 
gratias,  Aliquem  bomiiuan  aîlegint,  etc.  Plaut.  Amph. 
I,  1,26  sq.  li.  I^ucceins  meus,  bomo  omnium  gralis- 
simus,  miriiicas  tibï  apud  me  gratias  egit,  qunni  di- 
ccve\,  etc.,  Cic.  Fam.  i3,  42,  i.  Eiqne  amplissimis 
verbis  per  senatusconsultnm  gratias  eginuis,  «o/«  /*c- 
vons  remercié  ,  nous  lui  avons  témoigné  notre  recon- 
naissance cn  fermes  on  ne  peut  plus  flatteurs  par  un 
sénntnsconsulte,  id  Piiil.  i,  i,  3.  I.t'Utnlo  noslro  cgi 
per  litei'as  tuo  noniine  gralias  diligenter,  id.  Fam. 
I,  10.  Uem  pnblicam  nosliam  jnstissimas  buic  muni- 
cipio  gialias  agere  posse,  quoi,  etc.,  id.  Leg.  2,  3, 
6.  Quamquam  gratiarnm  actionem  a  te  non  deside- 
l'abam  ,  qtnun  le  re  ipsa  atcpie  aninio  scirem  esse  gra- 
tisslnium,  tamen,  etc.,  id.  Fam.  10,  19,  r.  —  Nudc 
tecnm  sic  agani,  Itiltsse  ut  potius  injuriam  ,  qu;im  re 
tulisse  gratiaui  vîdear,  aujourd'hui  je  te  traiterai  de 
manière  à  paraître  plutôt  avoir  supporté  une  injure 
que  payé  n/n  dette  (  que  l'avoir  recompensé  de  ta  ma- 
nière d*agir),  id.  Sali.  16,  ti',  fin.  Magno  meo  be- 
neflcio  a'tV-cti  cnmulatis^ime  niibi  gratiam  retulerunt, 
/'(/.  Fam.  i3,  4,  i.  Prîtclaram  vero  populo  Romano 
refcrs  gratiam  ,  en  Terité  tu  te  montres  bien  reconnais- 
sant envers  le  peuple  romain ,  tu  lui  donnes  une 
preuve  éclatante  de  reconnaissance ,  id.  Catil.  i,  li, 
2S.  Ut  pro  tantis  eoruni  in  rem  publicam  nierilis 
bonores  eis  babeantur  grati;eqtje  referantur,  id.  Phil. 
3,  i5,  39.  —  Prinripio  orationis  hoc  pono,  me  om- 
nibus, (pii  aniici  fnei  int  salnli  t-t  dignilati  meie,  si  mi- 
nus refi-renda  giatia  satislacere  potuerim,  at  prxdi- 
caiida  et  babenda  cerle  salis  essi*  facturum,  si  je  ne 
puis  témoigner  ma  reconnaissance  à  tout  le  monde,  je 
saurai  du  moins  la  proclamer  et  la  .'cntir,  id.  Ralb. 
I,  2;  cf.  :  Nimirnm  inops  iUe,  si  bonus  est  \'\y,  etiam 
si  refeire  gratiam  non  potest ,  baliere  cerle  potest. 
Commode  auteni  quiciunqnc  dixit,  pecuniam  qui  lia- 
beat,  non  reddidisse;  qui  reddiderit ,  non  babere  : 
gratiam  aulem  el  qui  retuierit  babere,  el  qui  babeat 
relulisse,  id.  Off.  2,  20.69;  de  même,  id.  Plane.  28, 
68  ;  (■/'.  aussi  :  Coguosi  te  gla^i^simnm  omnium  :  nec 
eniiu  In  milii  babuisti  modo  gratiam,  verum  eliam 
cumulalissime  retulisti,  tu  n'as  pas  seulement  éprouvé 
de  la  reconnaissance,  mais  tu  me  l'as  témoignée  ample- 
ment, id.  Fam.  5,  ii,  t.  Merilo  vestro  maximas  \obis 
gratias  omnes  et  agere  el  habeue  debemus,  id.  Pliil.  3, 
lo,  25.  —  Qui  saucti,  qui  religionnm  colentt-s,  nisi 
qui  nierilam  dis  immorlalibus  gratiam  jnstis  bonoribns 
et  meinori  mente  persoKuul  ?  en  quoi  consiste  la  saiu' 
teté  et  le  culte  religieux,  si  non  à  témoigner  aux  dieux 
une  juste  reconnaissance  par  de  légitimes  hommages 
et  par  la  mémoire  de  leurs  bienfaits,*  id.  Plauc.  35, 
80.  — Tartpiinins  prensare  paires,  admonere  paterui 
beneficii,  ac  pro  eo  graliam  repetere,  Liv.  i,  47/7' 
—  Duni  carminé  nostro  Reddilnr  agricolis  gralia  cœ- 
litibiis,  Tihult.  2,  i,  'S^;cf.  :  Hoc  c^rle  juslitiie  con- 
wnitsuum  cuiqiie  reddere,  beneficio  graliam,  injnriar 
talionem  aut  cerle  malam  gratiam,  Senec.  Ep.  8i  med. 
Nec  partum  gratia  taletn  Parva  manel,  et  ce  n'est  pas 
une  mince  reconnaissance  qui  attend  un  tel  enfante- 
ment, c.'à-d.  celle  qui  lui  aura  donné  h  joiw,  ^'irg. 
/îi'/.  9,  298.  René  apud  menioies  veleris  slal  gralia 
facii,  dans  leur  âme  reconnaissante  se  cot^serve  le  sou- 
venir de  cet  ancien  bienfait,  td.  ibid.  4»  ^39;  cf.: 
Nec  lanti  abolesf  et  gralia  facti ,  id.  ilt.  7,  232.  Nec 
nblla  inlerea  est  inarata^  gratia  terra.-,  et  le  champ  non 
cultivé  n'est  pas  sans  reconnaissance  ,  id.  Ceorg.  X, 
S3.  —  Unum  viscurem  :  euro  et  est  dis  gratia,  Qnum 
ila,  ut  volo,  est,  et  j'en  rends  grâce  aux  dieux  .  Ter. 
Ad.  i,  2,  58;  cf.  :  Er.  Kannis  intro,  nt  prandeamus. 
Me.  René  vocas  :  lam  gratin  fst,  je  vous  en  saisie  même 
gre,  je  vous  remercie  bien  {pour  refuser  qqche  ), 
Plaut.  Men.  2,  3,  36.  —  Avec  ellipse:  Foi-es  effregit? 
ivstituentur;  disoidit  Veslem?  resarcietnr  :  est,  dis 
gratia  ,  Et  nnde  bîcc  fiant, el  adiinc  non  molesta  snut, 
grâce  au  ciel.  Dieu  merci.  Ter.  Ad.  1,2,41.  —  Delà 
A)  (Çr«Hn  {d'après  le  n°  II,  A)  au  propre  ,  pour, 
en  faveur  de,  par  amour  pour  {cf.  les  passages  cités 
pour  :  ■'  in  gratiam  »  alieujus),  de  là  cn  génér.  :  en 
considération,  en  vue,  à  cause  de  {beaucoup  plus 
rare,  particul.  dans  la  prose  antér.  à  .-tuguste ,  que 
causa  dans  te  même  sens  ;  il  est  ordin.  placé  après  le 
génitif;  Quintilicn  le  met  qqfois  avant;  voy.  à  la  suite) 
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a)  ai'cc   le  gcriil.  :  Std   ncqiiu  longioribiis   qiiam 

oporlet  liyporhalis  com|iosilioiii  serviamus .  ne  (|U.t 
ejus  yralia  ficeiinuis,  pro|ilcr  taiii  licUse  viJeaninr, 
ne  soyons  pas  non  plus  esclavrs  Je  la  composision 
jusqu'à  recourir  à  des  liyperbales  démesurément  lon- 
gues, de  peur  que  l'nrl  ne  se  laisse  apercevoir,  de  peur 
de  parailrc  aviùr /ail  pour  l'amour  d'elle  ce  qu'effecti- 
vement nous  avons  fait  pour  elle,  Quintil.  Inst.  g,  4, 
i44.  Aspeiamla;  tomposilionis  gValia,  pour  donner 
plus  de  rudesse  à  su  composition,  iJ.,  ib.  l'aïKiim 
abesl  ut  liœc  besliarum  eliam  causa  paiala  sinl,  ul 
ipsas  beslias  Iminiiium  gialia  geneialas esse  viJeamus, 
Cic.  N.  D.  i,  6i,  i58.  Tu  me  amoris  magis  quani  ho- 
noris seivavisti  gialia,  lu  m'as  sauvé  plutôt  par  amour 
que  jiar  vertu,  F.nn.  dans  Cic.  Tusc.  4,  3î,  Gy  ;  cf.  : 
Queiii,  ul  ipsius  dignilas  poscit ,  honoris  gratia  no- 
mino,  Cic.  Quint.  7,  28.  Nuptiarum  gralia  hac  siml 
Cela  alque  incepta  oinnia ,  à  cause  ou  en  vue  du  ma- 
riage, Ter.  And.  5,  i,  17.  Simulahat  sese  iiegutii 
gralia  properare ,  5a//.  Jug.  76,  i.  Homincm  occisuiii 
esse  conslat  ;  non  praîdœ  gralia,  quia  inspoliatus  est  ; 
non  hereditalis  spe,  quia  pauper  fuit ,  Quintd.  Inst. 
7,  I,  33;  cf.  :  Si  quis  hercdilalis  gralia  hominem  oc- 
cidisse  dicalur,  pour  avoir  sa  succession,  id.  ib.  5,  l?, 
5.  Quem  censores  senalu  probri  gralia  moverant,  Sali. 
Calil.  î3,  I.  Si  prnfeclus  gralia  dicimus,  nihil  (  iule- 
rerit),  Quintil.  Inst.  2,  10,  9;  de  même  Brevilalis 
gralia,  pour  abréger,  Id.ib.  4,  a,  43;  Decoris  gr.,  ul. 
ib.  8,  6,  65;  Difficullalis  gr.,  id.  it.  g,  1,  77;  aul 
invidiae  gralia...  aul  niiseralionis,  id.  ib.  y,  a,  8  ;  pr,-e- 
sentis  gratia  lilis,  id.  ih.  »,  7,  4,  et  autres  sembl.  — 
Ul  aul  voluplali's  omillanlnr  majorum  vohiplalutn  adi- 
piscendaruni  causa,  aut  dolores  suscipiantur  majorum 
dolorum  cffugiendorum  gratia,  pour  se  soustraire  à  de 
plus  grands  maux ,  Cic.  Fin.  i,  10,  36;  cf.:  Legalos 
ad  fesarem  sui  purgandi  gralia  milUiiit  :  haec  faciuul 
recuperandorum  suorum  causa,  Cces.  B.  G.  7,  43,  a; 
et  :  Hos  Hannibal  sui  exposcendi  gralia  missos  ralu.s, 
persuadé  qu'ils  étaient  envoyés  pour  réclamer  son  ex- 
tradition, Nep.  Hann.  7,  6.  Hoc  consul  simul  ten- 
laudi  gralia,  et,  si  paterentur,  opporlunilate  loci  prœ- 
sidium  imposuit,  Sali.  Jug.  47,  a  ;  de  même  hiemandi 
r^yid.  ib.  61,  3  ;  colloquendi  '^j  pour  causer  ensem- 
ble, id.  ib.  61,  4;  placandi /-^,  pour  f  apaiser,  id.ib. 
7:,  5;  simulandi<~,  ^our/n/re  semblant,  id.  ib.  37, 
4;  ampliûcandi  gr....  vel  miserandi ,  Quintil.  Inst.  ^, 
3,  aS  ;  elevandse  invidiie  gr.,  pour  atténuer  la  malveil- 
lance, id, ib.  5,  1 3, 40  ;  recuperandae  dignitalis r^,  pour 
recouvrer  sa  dignité,  id.ib.  11,  i,  79;  vitandœ  simili- 
tudinis  )-~j,  pour  éviter  la  similitude,  id.  ib.  9,  i ,  1 1  ;  c/ 
autres  exemples  semblables.  —  Ellipt.  :  Ejus  generis  hae 
sunt  quœsliones.  Si.  exempli  gratia  vir  bonus  Alexandria 
Rhodum  magnum  frumenli  numerum  advexeril,  etc., 
si,  par  exemple,  Cic.  Off.  3,  ia,5o;  </e  même  exempli 
gralia,  Plin.  a,  41,  4i,yf«.;  on  dit  aussi  en  complétant 
ta  phrase  :  Pauca  tamen  exempli  gratia  ponam ,  Je 
vais  citer  pourtant  quelques  mots  pour  exemple  ,  Quin- 
til, Inst.  6,  5,  6;  et  :  Eorum  unam  discordiam  pone- 
mus  exempli  gratia ,  nous  donnerons  un  seul  exemple 
de  dissidence  entre  ceux  qui ,  etc.  Plin.  18,  a5,  57,  § 
ai 3.  In  nobismet  autem  ipsis  ne  inleltigi  quidcm,  ul 
propter  aliam  quampiam  rem  ,  verbi  gratia  propter 
Toluplalem,  nos  amemus,  Cic,  Pin.  5,  11,  3o.  — 
Placé  devant  le  génitif  :  Idque  faciuiit  gralia  decoris, 
ils  le  font  pour  donner  de  la  grâce  au  style ,  Quintil. 
Inst.  %  prœf.  §  i%;  de  même  r^^  composilionis,  id. 
ib.  9,  4,  58;  oj  lenilalis,  id.  ib.  9,  4,  144;  «^  signi- 
ficationis,  id.  ib.  8, 6,  a. 

P)  avec  un  pronom  [antér.  à  Cépoque  classique)  : 
Id  tlagitium  sit  meum,  mea  le  gratia  Et  operam  dare 
mihi  et  ad  eam  operam  facere  sumntum  de  luo,  il 
serait  honteux  à  moi  que,  par  égara  pour  moi,  vous 
fissiez  des  fra'is,  Plaut,  Dacch.  i,  i,  64;  c/".  :  Num 
mea  gratia  pertimescit?  a-t-il  quelque  crainte  de  moi? 
ma  présence  lui  impose-t-elle ?  'id.  Pseud.  5,  a,  3.  Qui 
nihil  ocius  venit  tamen  hac  gratia,  qui  n'en  ment  pas 
plus  vile  pour  cela,  id.  Stick.  5,  i,  5;  ef.  :  Nunc  non 
abire  certum  est  istac  gratia,  irf/.  Pseud.  i,  5,  i38. 
(Medea)  Per  agros  passim  dispergit  corpus:  id  ea 
gratia  Ut,  duin  uali  dissipatos  arlus  captarel  parens, 
Ipsa  interea  effugeret ,  et  cela  pour  que,  afin  que,  etc., 
Énn.  dans  Cic,  JV.  D.  3,  a6,  67  ;  de  même  ea  gralia, 
dans  cette  vue,  par  cette  considération.  Ter.  jind.  3, 
4,  8;  Heaut.  4,  5,  ao;  Hec.  4,  3,  11.  Sed  hue  qua 
{ralia  te  arcessi  jussi,  ausculta,  id.  Eun.  i,  a,  19; 
tf.  :  Ego  excludor:  ille  recipitur  :  qua  gratia?  pour- 
quoi ?  en  quel  honneur.^  id.  ib.  i,  2,  79. 

B  )  g^râtiis  (  touj.  en  trois  syllabes  chez  les  poètes 
untér.  à  l'époque  classique  ;  cf.  Citaris.  p.  ifioG;  Bentl. 
Ter,  Àd.  4,  7,  26)  et  par  contract.  gratis  {ainsi  de- 
puis la  période  classique  f   cf.   Schneid,    Gramm.    1, 
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p.  n8,  el  2,  p.  45^  {également  (/'après  le  n°  II,  A  ),  ' 
au  propre,  par  complaisance,  par  grâce  ;  de  là,  clans 
le  sens  prègttant  [pur  oppos.  à  payement,  salaire,  /e- 
compense  ),  par  pure  bienvciliance,  par  complaisance, 
pour  rieUf  sans  intérêt,  gratis,  gratuitement  [sans  rien 
recevoir  ou  iionner)  Ttpotxa  :  Quif  (psaltiia)  qiianliini 
poti'st  Aliqiio  al>jicietida  est ,  si  non  pi'eliu,al  graiiis, 
Ter.  Ad.  4,  7,  ^6;  ç/",  ;  Neqiie  hiobulum  ullum  aniic^u 
das  el  diictas  gratiis,  Plaut.  Pan.  4,  2,  46.  Nec  meimi 
quidem  cdepol ,  al  te  ut  mittam  gralii»  :  Vcrum  .ttatis 
alque  honoris  gralia  hoc  fiet  lui...  Si  niiliî  danlur  duo 
laltnta  aigeuli  numerala  in  niauuin  »  Hanc  lihi  noclem 
honoris  causa  gratïis  donc  daI)o,  id.  Asin,  i^  3,  38  sq. 
Foras  educile  quam  iniroduxislis  fidicinam;  atque 
eliam  fides,  Ei  qux  accesserCf  tihi  addam  dono  gra- 
liis,/e  te  donne-  sa  lyre  el  tous  ses  accessoires  par- 
dessus le  marché,  id.  Epid.  3,  4,  38.  Quœ  Romx  magna 
ciim  infanùa  pietio  acceplo  edi\eras,  ea  sola  te,  ne 
gratis  in  provincia  niale  audires,  ex  edicto  Sicîliensi 
sustulisse  video,  pour  ne  pas  te  déshonorer  gratuite- 
ment aux  yeux  dUine  province ,  Lie.  F'err.  i,  46»  118. 
Hic  prinium  questus  est  non  leviter  Saturius,  com- 
niunetn  i'actum  es.se  gratis  cum  Hoscio,  qui  pretio 
proprius  fuissel  Fanni ,  avait  été  partage  sans  rétrihu- 
tion  avec  Roscius ,  id.  Rose,  Corn.  10,  •27.  Cura  te 
pretium  Danaë,  regiiator  Olympi,  Accepit,  gratis  si 
tibi  Leda  dedil?  Martial.  14,  175,  2.  Id  me  scis  antea 
gratis  tibi  esse  pollicituin.  Quid  nunc  pulas,  tanta  mihi 
abs  te  mercede  proposita?  tu  sais  que  déjà  auparavant 
je  t'ai  fait  cette  promesse  sans  intérêt.  Que  doit-ce 
être  aujourd'hui  que  tu  fais  briller  à  mes  yeux,  une  si 
précieuse  récompense  ?  Cic.  Qu.  Fr.  3,  i,  3,  §  7,  «  Quid 
tu  »,  iriquit,<«  ecquid  me  adjuvas.  Bulbe,  ne  gratis  rei 
publicœ  serviamus?  -i  «  Ilie  vero,  simul  alque  hoc 
audivit  Ne  gratis,  «  Qiio  voles  »  inquit ,  "  sequar  ;  sed 
quid  affers?  »  efc^  Balhus,  lui  dit-H,  es-tu  homme  à 
me  seconder  pour  que  nous  ne  servions  pas  toujours 
gratuitement  la  république?  A  ces  mots:  Ne  r'i en  faire 
gratuitement,  J'irai,  s'écrie  Balhus,  partout  oîi  tu  vou- 
dras ;  mais  de  quoi  s'agit-il?  id,  Clucnt.  26,  71.  El 
tantum  gratis  pagina  nostra  placet,  Martial,  5,  16,  10, 
Faciant  etiam  iltud,  ul  xqnilalem,  modestiam,  vir- 
tntes  omnes  per  se  ipsas  gratis  diligant,  Cic.  Fin.  2, 
a5,  83.  —  par  oppos.  à  salaire,  payement  :  Is  repente, 
ut  Komam  venit,  gratis  pnetor  faetus  est.  Aha  porro 
pecunia  ne  accusaretur  data,  voilà  l'homme  qui,  dès 
son  entrée  à  Rome,  a  été  élevé  gratuitement  à  la  pré- 
ture  {sans  acheter  les  suffrages),  Cic,  Verr.  i,  39, 
ior;c/..'Si  argumente  est,  Maniertinos  libi  pecuniam 
non  dédisse,  quia  scriplum  non  hahent:  sit  argumento, 
lilû  slare  gratis  na^em,  quia,  quid  emeris  aut  quid 
locaris,  scriplum  proferre  non  potes,  id.  ih.  2,  5,  19, 
48.  Habitent  gratis  in  alieno  ?  quoi!  vous  habiterez 
gratuitement  la  propriété  d* autrui  {sans  payer)?  id. 
OJf  2,  23,  83;  ^c /Hcme '^^  habitare  in  œdibus  alienis, 
Pompon.  Dtg.  39,  5,  9;  et  :  f^  habilationem  alicui 
dare,  donnera  qqn  le  logement  gratis,  Labeo  ih.  19,  2, 
53,  §  2,  Cur  ego  laborem  nolus  esse  lam  prave,  Cons- 
lare  gratis  quuut  silenlium  possil?  Martial.  10,  3,  ir. 

CiralicBy  arum;  ^'0)^  gratia. 

Càrnliae  Cella»  Crus.  Ann.  Suev.-x,  3;  8;  Be- 
sold.  Monum,  et  Docum.  ^irg,  Sacr.  cf.  Iiîner,  Ger- 
man,  Contin.;  Gnadenzell,  autrefois  couvent  de  reli- 
gieuses sur  l'Alpe  agreste  {Rauken  Alp)  à  2  milles 
de  Tubingue.  à  i  mille  de  ReutUngen. 

dratlœ  Mons;  Gnadenhcrg,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  de  Reznt  {haut  Palatinat),  à  une  lieue 
cC Altorf,  avec  un  ancien  couvent  de  sainte  Brigitte, 

Ciratlae  Portns,  ou  Franciscopolis  y  Thuam 
Hist.  35,  45;  -^incer.  If  in.  Gall.;  i.  q.  Caracotinum. 

Gratiâna;  cf.  Gradiscia. 

Clrâtiânopûlisy  Paul.  }Varnefr,  de  Gest.  Lon- 
gob.  3,  8;  Sidon.  ep.  3,  14  ;  Cell.  a,  2;  127,  i4i; 
Sammarthan.  Gall,  Christ.;  Sirmond.;  féales.;  Scali- 
ger  ;  i.  q.  Cidaro,  auj.  Grenoble,  ancienn.  capitale 
du  Daupliiné,  Gratianopolilanus,  adj,,  Cluv.  2,    14. 

Ciratiânopôlifanus  Pa^ns»  CJratianopo- 
litaiiiiiiiy  Grésivaudan,  contrée  de  France  autour 
de  Grenoble^  dép,  de  V Isère, 

Grattanosy  a,  um,  et  Gratianus,  î;  voy.  Gra- 
lîus,  «■*  II. 

Ciraliaram  Bfons,  petite  montagne  dans  la 
Regio  Syrtica,  avec  la  source  du  Cinyps. 

Èratiaram  ValliSy  Gnadenthal,  couvent  de 
religieuses  en  Suisse,  canton  d'Ârgovie,  sur  la  Reuss, 
entre  Bremgarten  et  MelUngen. 

Ciraticalav  a:,  ou  IjnDrentii  Beat!  Ecele- 
sla,  A  un.  £inhard.  ann.  799;  peut-être  auj.  le  beau 
village  de  St.  Lorenzo  (  en  Grotte),  délég,  de  Fiterbe; 
cf.  yita  Leonis  III, 

CSrâtidiânuSy  a,  um,  qui  profient  de  la  famille 
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r.rnlidius,^.  ex.  31.  .Varius,'^  Cic.  Brut.  ^5,  168; 
VJf.  3,  i(i,  et  20;  Ascon.  ad  Cic,  Or.  in  tog.  Caiid. 
p.   84   et  passim. 

Cvrâtidius,  ii,  m.,  nom  de  plusieurs  RomainSp 
Cic.  Lrg.  3.  16;  Cic.  Q.  Fr.  i,  i;  et  Flacc.  ai. 

i;rât if ientio ,  ôuis,  /.  [gralifuor] ,  bienfait,  fa- 
veur, service,  complaisance,  ob/igeauce  (  rare,  mais 
très-classique)  :  Conjungilur  inq)ud(ns  gratificatio 
cum  acerba  injuria,  Cic.  Jgr,  3,  a,  6;  de  même  id. 
Mur.  20,  42;  N.  D.  I,  44,  122;  Plin.  ai,  3,  9. 

gfrâti  ficâtor,  ôris ,  m. ,  celui  qui  se  rend  agréable, 
qui  rend  service,  bienfaiteur,  Augustin. 

g^râtificâtns,  a,  um,  part,  pasufde  gratificor  : 
Si  libi  gratificalus  lulor  solvil ,  Dig.  l,  6,  §  a,  </e  Bon. 
cticl.  jud.  poss.  —  Si  videas  libi  blandius  quippiani 
gratificaliiisque,  Sidon.  Ep,  5,  10. 

g;rntifico,as,  are,  i.  v.a,  =  gratificor, Ca*jiW. 
Variar.  7,  6. 

gfrâtïficory  àtiis,  i.  v.  dépon.  n.  et  a,  [  gratiis- 
facio],  se  rendre  agréable  à  qqn,  agir  selon  les  désirs 
de  qqn,  céder  aux  vaux  de,  faire  plaisir  à,  obliger, 
servir,  favoriser;  gratifier  de;  accorder,  présenter, 
offrir  par  faveur  ;  faire  le  sacrifice  de,  sacrifier  [très- 
classique)  ;  Gralificatur  mihi  gestu  accusalor  :  inscien- 
tem  Cn.  Pompeinm  fecisse  sigiiificat,  l'accusateur  me 
renseigne  par  un  geste  obligeant,  il  me  fait  entendre 
que,  etc.  Cic.  Balb,  6,  14;  cf.:  Quod  Pompeio  se 
gratificari  putant,  en  quoi  ils  pensent  être  agréables 
à  Pompée,  id.  Fam.  i,  i,  4;  e/.*  Qui  odiis  Sejani  per 
dedecus  suum  gratificabatur,  qui  servait  honteusement 
les  passions  haineuses  de  Séjau,  Tac.  Ann.  4,  19.  Ut 
sit  ipsa  libellas,  in  quo  populo  polestas  honeste  bonis 
gralificandi  dalur,  Cic.  Leg.  3,  i8,  39;  cf.:  In  utio- 
que  inest  gralificandi  liberalis  volunlas,  id.  Off.  a,  i5. 
Sa.  De  eo  quoJ  ipsis  superal,  aliis  gratificari  volunt, 
ils  donnent  volontiers  aux  autres  ce  qu'ils  ont  de  trop, 
id.  Fin.  5,  i5,  42.  —  Deus  nihil  cuiquam  Iribueiis, 
nihil  gralificans  omnino,  un  diu  qui  ne  donne  rien 
n'est  bon  à  rien,  id.  N.  D.  1,  44,  ia3;  cf.  :  Qui  gra- 
tificanlur  cuipiam,  quod  obsit  illi,  cui  prndesse  velle 
videanlur,  id.  Off.  i,  14,  42;  et:  Cur  tibi  hoc  non 
gialilicer,  nescio,/e  ne  sais  trop  pourquoi  je  ne  te  fe- 
rais pas  ce  plaisir-là,  id.  Fam.  i,  10,  Niincios  ad 
principes  factionis  Barcinœ  priemiltil ,  ut  pr.Tepararent 
suorum  animns,  ne  quid  pars  altéra  graiificari  pro 
Romanis  posset.  Liv.  ai,  9,  fin.  —  Audax,  impurus, 
populo  gralificans  et  aliéna  et  sua  :  cui  danlur  impe- 
ria,  etc.,  prodiguant  au  peuple  et  son  bien  et  celui 
d'aulrui,  Cic.  Hep.  i,  44;  c/ ;  Merilum  ejus  (virginis 
Veslalis)  in  ipsis  ponam  Annalium  verbis;  «  quod 
campum  Tiberinum  graliUcata  esset  ea  populo  », 
parce  qu'elle  avait  fait  don  au  peuple  romain  du  champ 
qui  borde  le  Tibre,  Plin.  34,  6,  11,  fin.  Nisi  forte 
quem  inhonesia  libido  tenet  poteutiae  paucorum  decus 
alque  libertatem  suam  gratificari,  de  lirrer  à  la  dis- 
crétion  d'une  poignée  d'hommes  son  honneur  et  sa 
liberté.  Sali.  Jug.  3,  fin.;  cf.  :  Homo  nimis  in  grali- 
ficando  jure  liber,  L.  Sisenna ,  trop  disposé,  trop  facile 
à  sacrifier  le  droit  à  la  faveur,  Cic.  Cornet,  frtsgm. 
p.  45o,  cd.  Orell. 

gfrâtiricnB,  a,  um,  adj.  [ gratus-facio ] ,  bienveil- 
lant, obligeant,  serviabte  {lat.  des  bas  temps)  :  r^ 
peclus,  Paul.  Petr.  Vit.  S.  Slart.  a,  716.  <^  domi- 
nus,  Opiatian.  Porphyr.  Pan.  ad  Const.  Aug.  1,6; 
cf.  Is'id.  Or'ig.  10,  lit.  G.  —  C«/  auss'i  un  surn,  rom., 
Inscr.  ap.  Murât.  iSio,  4* 
l^ratlls  (gratis);  voy,  gratia. 
gratilla,  s,/.,  sorte  de  gâteau  qui  n'est  pas 
autrement  connu,  Arnob.  7,  »3o. 

CirâtlnâlDS,a,  um,  dimin.  de  gratiniu;  voy,  ce 
mot, 

CIratînns,  a,  um,  adj.  (rfegratus);  comme  sur- 
nom rom.  Gratiniis,  i,  m.,  Inscr,  ap.  Mural,  prœf. 
/'.7a;  Gratina,  œ,f.  ibid.  et,  au  diminutif,  Gratinula, 
œ, /  ibid.,  et  Orelli,  Inscr,  46i5. 

g^râtiôla,  ae, /.  dimin.  de  gratia;  ce  mot  est  re- 
connu latin  par  Diomed,  i,  3i3, 

g^ratlose,  adv.;  voy.  gratiosus,  à  la  fin. 
g^âtiôsUas,  âtis,/".  [gratiosus],  charme,  agré- 
ment (  mol  poster,  à  l'époque  classique  ):  Ipsam  natu- 
ralem  uovilatis  graliosilatem  volui  reperculere,  Tertull. 
adv.  Marc,  i,  g.  Cf.  gratiam  novitatis,  Plin.  ep.  i,  a. 
grâtiôsns,  a ,  um ,  adj.  \  gralia] ,  plein  défaveur, 
c.-à-d.  —  I)  qui  jouitde  la  faveur,  qui  est  en  faveur, 
qui  a  du  crédit,  aimé,  considéré,  favorisé,  agréab.c 
{très-classique  ;  terme  favori  de  Cicéron,  et  usité  sur- 
tout en  paii.  des  personnes)  :  Ego  Plancium  et  ip-uni 
gratiosum  esse  dioo  et  habuisse  in  pelilione  mullos  cu- 
pidos  sui  gratiosof,  etc.,  que  Plancus  a  lui-même  du 
crédit  et  qu'il  a  été  secondé  dans  sa  demande  par  beau, 
coup  de  partisans  qui  en  ont  aussi,   Cic.  Plane.  19, 
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46.  Homini  lionesto,  «ed  non  gratiosiuri  quam  Cn.  Ca- 
lidius  est,  id.  f'crr.  2,  4,  20,  44.  Curn  advevsaiio 
graliusissinio  contendut ,  iW.  Quint,  i,  1.  Hotnines 
|)olf  nies ,  gi  aliosi ,  di>cili ,  id.  Cœl.  9,  21;  cj.  :  Spliii- 
didi  liiimines  el  aliis  piieloiibus  graliosi,  viiicli  Apro- 
nlo  Iradili  sunl ,  id.  Ferr.  2,  3,  i4,  S^-.Hoc  biennio 
qualuor  sodalilales  civiuni  ad  ambilioiiem  graliosissi- 
nionini  libi  obligasti,  Qu.  Cic.  Petit,  coin.  5,  19.  Li- 
bella aulica  graliosa,  Suel.  Oth.  2.  —  Pythius,  qui 
esset  ut  argentarius  apud  onines  ordines  giatiosus , 
Pjtliius  qui,  en  la  ijualilé  de  banijuier,  était  bienvenu 
auprès  de  tous  les  ordres,  Cic,  Off.  3,  14,  58;  c/.  ; 
Semper  fiierunt  viri  boni ,  qui  apud  tribules  sues  gra- 
liosi esse  vellent,  ont  voulu  avoir  de  l'influence  dans 
leur  tribu,  id.  Plane.  18,  44;  et:  lia  graliosi  eramus 
apud  illum,  id.  Alt.  i5,  4,  3.  —  Ut  ego  doceo  gra- 
liosuni  esse  i»  sua  tribu  Plancium,  quod  mullis  bénigne 
fecerit,  pro  mullis  spoponderit,  etc.,  id.  Plane.  19, 
47;  cf.  :  Sunt  quidam  homines  in  suis  vicinilalihus  el 
municipiis  graliosi,  Çk.  Cic.  Petit,  cons.  6,  24;  et: 
Is  quum  et  suo  splendore  et  nostra  commendalione 
gratiosissimus  in  provincia  fuit,  il  fut  en  grande  fa- 
veur dans  la  province,  et  par  son  mérite  personnel  et 
par  l'effet  de  ma  recommandation,  Cic.  Fam.  i,  3.  — 
En  pari,  des  choses  :  Vidi  et  cognovi  causas  apud  le 
roganlium  graliosiores  esse  quam  vullus,_/'(ii  reconnu 
que  toutes  les  fois  tju'on  vous  sollicite  pour  un  citoyen^ 
vous  avez  plutôt  égard  aux  motifs  des  intercesseurs 
tjuà  leurs  prières  mêmes  {pi'à  l'expression  de  leurs 
traits),  id.  Lig.  \i,  3i.  Missorum  quoque  causas  sese 
cogniluros  ;  et  quorum  anle  einerita  stii)endia  graliosa 
missio  sibi  visa  esset,  cos  milites  fieri  jussuros,  dont 
le  congé  lui  aurait  parti  obtenu  par  faveur,  Liv.  43, 
14,  9;  de  même  ^-^  sententia,  Uip,  Dig.  3,  6,  5;  cf.  : 
Et  Herjlensis  colonia  est  in  eadem  provincia  Augusti 
beneficiis  graliosa,  favorisée  des  bienfaits  d'Auguste, 
id.  ib.  5o,  i5,  I.  Cupressus,  odore  lioleula  ac  ne  uin- 
bra  quidem  graliosa,  materic  rara,  le  cyprès  dont  l'o- 
deur est  forte ,  qui  ne  donne  pas  même  une  ombre 
agréable,  qui  ne  fournit  que  peu  de  bois,  Plin,  16, 
33,  60. 

II  )  qtii  accorde  une  faveur,  obligeant  (  extrêmement 
rare  en  ce  sens);yo\Q  hoc  oralori  contingat  ni,  (|uum 
auditum  sit  eum  esse  dicturum,  locus  in  subselliis  oc- 
cupetur,  complealur  tribunal,  graliosi  scriba;  sint  iii 
dando  et  cedendo  loco  ,je  veux  qu'à  la  nouvelle  qu'un 
orateur  doit  parler,  on  se  hâte  d'occuper  les  sièges, 
que  le  lieu  de  C  audience  se  remplisse,  que  les  greffiers 
s'empressent  d'offrir  ou  de  céder  leurs  places,  Cic. 
brut.  84,  290. 

Adv.  grâliôse,  par  faveur,  pour  complaire  {poster. 
à  l'époque  classique  et  très-rare)  :  Si  praedia  non  idonea 
compaiaverunl  (tutores)  per  sordes  aut  gratiam.  Quid 
ergo,  si  neque  sordide  neque  graliose?  Ulp.  Dig.  26, 
7,  7.  Hoc  in  Sicilia  fecit  graliosius  in  decunianos, 
Pseudo-Ascon.  Cic.  ferr.  2,  i.  4,  fin. 
grittTg,  ndv.;  voy.  gralia. 

|;râtito  ou  ^lâcito,  as,  are,  =  gingrio, /^o;/r 
désigner  le  cri  de  l'oie,  Anet.  Carm,  de  Pliilom.  19. 
(■ratius,  a ,  ttom  de  famille  romain  ;  par  ex.  Gra- 
lius,  ii ,  m,,  accusateur  du  poète  Archias,  Cic.  Arc/t. 
4,  8;  6,  12.  Gralius  Faliscus,  contemporain  d'Ovide, 
auteur  d'un  poème  siw  la  citasse  intitulé,  Cynegelicon; 
cf.  /lœlir,  llist.  de  la  Liltér.  rom,  §  gS.  —  Comme 
surn.  rom.,  Inscr.ap.  Grut.  582,2;  652,  8.  —  II)  De 
là  Gralianus,  a,  nm,  adj.,  relatif  à  un  Gralius,  gra- 
/l'e/i  ;  <~  vasa  ex argento ,  P/in.  33,  11,  4g.  —  Substan- 
nV»  Gralianus,  i,m.,  Gralien,  fils  de  l'empereur  Va- 
lentiniea  /«''■  et  associe  par  lui  à  l'empire  (de  l'an  367 
à  383  après  J.-C). 

grâtor,  àtus,  i.  v.  dépon.  n.  [gralus],  adresser 
des  félicitations,  féliciter  qqn  ou  se  féliciter,  s'applau- 
dir  (  le  plus  souv.  poét.  el  dans  ta  prose  poster,  à  Au- 
guste; n'est  pas  dans  Cicéron;  giatulor  ait  contraire 
est  très-classique  )  :  Nec  tibi  me  in  hac  re  gralari  de- 
cet,  Alt.  dans  Serv.  f^irg.  Mn.  5,  40.  Inveui,  ger- 
niaiia,  viain  :  gralare  sorori,  y'irg.  Mn.  4,  478.  Gra- 
lata  est  scilicet  illis  Thracia,  Ovid.  Met.  6,  434.  Invi- 
ccm  inler  se  gralanles ,  se  félicitant  mutuellement,  Liv, 
9,  43,  «7-  Nescia,  eralentur  consoleulurne  pnrenlem 
{par  teugma,  c.-à-d.  avec  t'accus.  à  cause  de  conso- 
lentur),  Ovid.  Met.  i,  $78.  Tunm  sequentes  curruni 
Jovis  lemplum  gratantes  ovanlesque  adiré,  tiv.  7,  i3, 
fin.  Versi  in  lœliliam  laudanles  gratantesque,  Tac. 
Bill.  2,  29.  Ut  ad  gralaiiduin  sese  expedire,  id.  Ann. 
14,  8.  Au  part,  gralatus,  a,  uni,  qui  se  réjouit,  joyeux  : 
Ke  maie  gralalis  lœvos  adjudicel  haedis.  Pantin.  Nol. 
Carm.  14,  i33.  —  Gialalur  reduces,  se  félicite  de 
leur  retour,  Firg.  jEn.  5,  40.  Tum  complexus  eum 
liberius  prascium  periculoruoi  et  incoluineni  fore 
Sratatur,   Tac.  A  un.   6,  11,  fin.  —  Totoqu»  libens 


mihi  pcclore  gralor,    Ovid.  Met.    9,  244;  cf.:  Quid 
libi  gralaris?  id.  Her.  ii,  65.  —  De  là 

jeirâtanter,  ndv..  avec  joie,  en  se  félicitant  {poster, 
à  l'époque  classique)  :  Senalus  gralanler  accepil,  Ca- 
pitol. Macr.  7;  de  même  4 — »  accipere,  id.  Max.  14; 
Ammian.  17,  12;  Inscr.  Orclt.  n"  2588. 

gratuite,  adv.  =  graUiilo;  Cassiod.  Complex. 
ep.  Jacob.  3  :  gratuite,  non  merilis. 

çratuito,  ndv.;  voy.  gratuiliis,  à  la  fin. 
çrâtùitus,  a,  nm  ,  adj.  [graliis,  de  giatia],  ce 
qui  se  fait  sans  rétribution,  sans  intérêt,  désintéressé, 
gratuit,  libre,  volontaire  (très-classiq.)  :  Ea  (examina 
apium)  vel  aère  parla  vel  graluila  contingunl,  Cotnm. 
9,  8,  I.  Quid?  liberalilas  graluilane  est  au  mercena- 
ria?  si  sine  prœmio  benigna  est,  graluila  :  si  eum 
mercede,  condiicla,  elle  est  dès  lors  achetée,  Cic.  Leg. 
i,  18,  48;  cf.  :  Innalam  esse  homini  probitalem  gra- 
lultam,  non  invilalam  voluplalibus  nec  prfeniiuruni 
mercedibus  evocatam,  probité  désintéressée,  id.  Fin. 
2,  3i,  99;  et:  Prata  el  arva  et  pecudum  grèges  dili- 
gunlur  islo  modo,  quod  fruclus  ex  eis  capiuntur:  ho- 
minum  caritas  el  aniicilia  graluila  esl,  id.  N.  D.  t, 
44,  122.  Indicas  aul  eos  testes  te  prodiiiere,  qui, 
quia  nuinos  acceperinl,  te  prseterierint  :  aut  le  ne 
graluila  quidem  eoruni  suffragia  tulisse,  que  tu  n'as 
pas  même  obtenu  leurs  suffrages  gratuitement,  id 
Plane.  22,  54;  cf.:  Quae  (comilia  )  si,  ut  putantur, 
graluila  fuerinl ,  plus  unus  Calo  polueril  quam  omnes 
quidem  judices,  élections  oit  Us  vo'ix  ne  sont  pas 
achetées,  oit  on  n'est  pas  obligé  d'acheter,  de  payer 
les  suffrages,  id.  Alt.  4,  i5.  S;  de  même  r^  comilia, 
id.  Qu.  Fr.  2,  i5,  b,  4.  Pecuniam  eliarn,  qua  liincilli 
ampliore  opus  eral,  graluilam  dedi,yi;  lui  ai  prêté  sans 
intérêt  l'argent,  etc.  Plin.  3,  1 1 ,  2  ;  rfe  même  r^  usiis 
pecunii-e,  Suet.  Ang.  41  ;  '^  niillies  seslerlio  proposito, 
id.  Tib,  48;  et  pint-être  aussi  <--^fenus,  un  prêt  sans 
intérêt,  id.  Cœs,  27.  Universi  milites  graluilam  el  sine 
frumenlo  slipendioque  operam  (  obtulerunt),  iV/.  ib. 
68.  PolliciUis  cadaverumel  ruderum  graluilam  egestio- 
\iem,id.  Ner.  33.  Graluila  in  Circo  loca , /;/iu«  ^ra- 
tuites  au  cirque,  id,  Calig.  26;  de  même  r^  sulisellia, 
siège  gratuit,  id.  A'er.  17  ;  «^^  navis,  passage  gratuit, 
Senec.  Benef.  6,  19.  Paires,  salis  superqne  graluili  fu- 
ruris  in  muliitudine  credenles  esse,  targiliones  lenieri- 
latisque  invilanienl.i  horrebant,  les  patriciens,  jugeant 
que  la  multitude  n'était  par  elle-même  que  trop  portée 
a  la  violence,  redoutaient  ces  largesses  comme  au- 
tant d'encouragements  à  l'audace,  Liv.  a,  42,  6.  Ne 
graluila  prajtirita  parricidia  essenl,  afin  que  leurs  par- 
ricides passés  ne  fussent  point  gratuits,  c.  à  d.  sans 
résultat,  sans  fruits,  id.  i,  47,  i.  '^^  .WGVSTALIS, 
sans  appointements,  Inscr.  Orell.  n°  39i8;(/e  mêmer-^ 
SACERDOS,  Imer.  ap.  Uaff.  Mus.  Ver.  80,  3.  Quod 
ramis  pia  germinal  Damascus  Largis  gralùïlum  cadil 
rapinis,  Stat.  S'dv.  1,6,  16.  —  Legatio  graluila  ,  am- 
bassade on  mission  gratuite,  qu'on  entreprend  à  ses 
propres  frais  dans  l'intérêt  de  sa  patrie ,  Inscr.  ap, 
Grut.  362,  I,  et  489,  12. 

Adv.  grâluilô,  pour  rien,  sans  rétribution,  gratui- 
tement, gratis  ;  sans  utilité,  sans  objet,  motif,  cause  ou 
résultat:  Hic  (Poljgnolus)  et  Atbenis  porlicum,  qua; 
Pœcile  voralur,  graluiio  (  pinxil),  quum  parlem  ejus 
Micon  mercede  pingeret,  Plin.  35, 9, 35,  fin.  Quœstnra 
ex  dignitale  randidalorum  aut  lacilitate  Iribueiitium 
graluilo  concedebalur,  donec  sententia  Dolabellîe  velut 
vcnundarelur.  Tac.  Ann.  11,22,  fin.  Neque  lanien 
cloquenliain  graluilo  contingere, /7  en  coûte  pour  de- 
venir éloquent,  id.  ib.  ri,  7.  Mullorum  causas  et  non 
gravale  et  graluilo  defendebant ,  plaidant  pour  beau- 
coup de  gens  sans  mauvaise  grâce  et  gratuitement,  Cic. 
Off.  2,  ig,  66.  Quum  mediocribus  multis  gratuito  ci- 
vitalem  in  Graecia  homines  imperliebant,  accordaient 
le  droit  de  cité  sans  motif  particulier,  sans  titre  bien 
établi,  id.  Arch.  5,  10;  cf.  :  Ne  per  otium  torpesce- 
rent  manus  aut  animus,  graluila  polius  malus  alque 
crudelis  eral,  cruel  de  gaieté  de  cœur.  Sali.  Catil,  16, 
3,  Kritz  ;  et  :  Udjum  aulem  ex  offensa  sic  vilahis  nemi- 
nem  lacessendo  graluilo,  ^ye/icc.  Ep.  Io5,  3.  Cf.  Hand. 
Tursell.  ■>,p.  ■jh']  sq, 

i;râtûlribiindu8,  a,  um',  adj.  [gratulor],  qui 
félicite  :  Qiio  se  omnis  mulliludo  gratulabunda  cffu- 
dit,  Liv.  7,  33,  18.  Advenire  fréquentes  ceteros  gra- 
lulabundos,  Galb.  19.  Velut  graliilabundus  palriœ  ex- 
spiravil,  //  expira  comme  en  félicitant  sa  patrie,  Jus- 
tin. 6,  8,  fin. 

grâtûlanilus,  a,  um,  dont  il  faut  féliciter  : 
Quod  si  murs  gralulanda  polius  e^t  hominibu.t  quam 
lamenlanda.  Front,  de  Nep.  Am.  {éd.  -4.  Maio),  ep.  a. 
Ifrâtiilâtio,  ônis,  y.  [gratulor] , /c/jci/n^/o/i, 
compliment,  signe  de  joie,  témoignage  de  satisfaction 
{trcs-class.)  —  I)  en  génér.  :  >'unciatui    mihi    tan- 


lam  isli  gratulalionem  esse  factam  nt,  etc.,  qu'on  lui 
a  adressé  tant  de  félicitations  que,  Cic.  Verr.  t,  8 
21.  Omni  in  hominum  cœlu  graliis  agendis  el  gratu- 
lalionibus  babendis  et  omni  sernione  celebramur, 
et  par  les  félicitations  qtt' on  nous  adresse,  id.  Mil.  35, 
98.  Milu  popiiliis  Romanus  universus  illa  in  coneione 
non  unius  diei  gratulalionem,  sed  .tternilalem  immor- 
talilatemqiie  donavil ,  </e;  compliments  d'un  jour,  id. 
Pis.  3,  7.  Fuit  mihi  sœpe  et  laudis  noslrtî  gnilulalio 
luajiicunda  el  timoris  coiisolalio  grala,  id.  Att.  ,  17, 
6.  Quam  (imaginem  parenlis  sui  )  paucis  anle  diebus 
laurealain  in  sua  graliilalione  conspexil ,  au  milieu 
des  félicitations  qui  lui  ont  été  adressées  {  au  sujet 
de  son  élévation  au  consulat),  id.  Mur.  lit,  88. 
Inter  gratulationes  amicorum,  Stiet.  Ker.  6.  —  (Si- 
gnum  Dianœ)  in  suis  aniiquissedibus  sumnia  eum  gra- 
lulatione  civium  et  K'etilia  reponitur,  au  milieu  des 
transports  de  joie  des  citoyens,  Cic.  Verr.  2,  4,  3',, 
74  ;  cf.  :  Quanta  hielilia  populi  Romaiii...  quanta  gra- 
tulatio  cousecula  est  !  id.  Flacc.  39,  98.  Hic  parenti 
suo  magno  adjumento  in  periculis,  solatiu  in  laboribus, 
gratulalioni  iii  virtoria  fuit,  id.  Mur.  5,  12.  Non  pos- 
sum  adduci  ut  abs  le,  posleaquam  œdilis  es  farlus , 
niillas  piilein  datas  lilteras;  pr«serlim  eum  esset  tanla 
res,  laiita;  gratulaliouis,  surtout  quand  il  s'agissait 
d'un  si  grand  événement,  qui  demandait  tant  de  féli- 
citations, id,  Fam.  2,  ïo, 

II)  {d'après  gratulor,  h**  II)  fêle  religieuse,  réjouis- 
sances publiques,  actions  de  grâces  {en  l'honneur  des 
dieux)  :  Tarn  recenii  gralulalione,  quam  luo  nomine 
ad  omiiia  deuruin  templa  fecimus,  renovatio  tiinori} 
magnam  molestiam  afferebat,  Cic.  Fam.  11,  if^.fin. 
Céleris  semper  bene  gestae,  mihi  uni  conservala;  rei 
publira;  gratulalionem  decre\istis,  vous  avez  voté 
aux  antres  dts  félicitations  pour  avoir  bien  géré  la 
république,  vous  n'en  avez  volé  qu'à  moi  pour  l'avoir 
sauvée,  id.  Catil.  4,  10,  20.  Supplicalionem  quin- 
decim  dierum  decievi  sententia  mea...  Diis  iinmor- 
talibus  non  eral  exigiia  eadem  gralulalio,  quœ  ex 
inaximis  bellis,  id.  Prov.  Cons.  ir,  26.  Gratae  noslrae 
diis  immorlalilius  gratulationes  eriint,  grataî  victimœ, 
quum  inlerfccla  sit  ciNium  mulliludo!  id.  Phil.  14, 

3,7-        ^  .  .  

I^rntûlâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  félicite,  qui  com- 
plimente, Cic.  Fin.  1,  33  {passage  qui  paraissait  sus- 
pect à  Ernesli  et  qui  a  été  supprimé  par  Gœr.  et  ûremi, 
avec  l'approbation  d'Orelli  ). 

g^ratiilatorie,  adv.;  roy.  gratulatoriiis,  à  la  fin. 

SrrâtûlAtôrias,  a,  um,  ndj.  [gratulor],  de  fé- 
Ucitalion,  de  compliment  {poster,  à  l'ép.  classiq.)r-J 
epistola,  Capitol.  Max.  et  Balb.  17.  —  Adv.  grSIUlâlôr 
rie  ,  avec  des  félicitations  :  '^  mirari ,  Augustin. 
Conf.  8,  6. 

|;r7itnlâ(rix,  icis,  f.  celle  qui  félicite ,  Sidon. 

g^râtâlor,  âliis,  r.  v.  dépon.  n.  et  a.  [gralus], 
témoigner  sa  joie  à  qqun,  le  féliciter  au  sujet  de,  com- 
plimenter, congratuler  ou  se  réjouir  {fréq.  et  très- 
class.  )  —  construct.  alirui  (alicui)  de  aliqua  re  ou  ali- 
quid,  quod,  rarement  in,  pro  aliqua  re,  re ,  avec  une 
propos,  infin.  pour  complém.  ou  absoll.  :  Unum  illiid 
nescio,  gratulerne  libi,  an  limeam,  quod  mirabilis  est 
exspeclatio  redilus  lui,  si  je  dois  te  féliciter  ou  crain- 
dre que,  Cic.  Fam.  a,  5,  2  ;  cf.  :  Primum  libi ,  ut 
debeo,  gratulor  lœtorque  quum  pr.-esenti  tum  etiatn 
sperata  tua  dignitale,  id.  ib.  »,  9,  i  ;  et  :  Gratulor  tibi, 
mi  Balbe,  vereque  gratulor,  uec  sum  tam  stullus,  ut 
te  usura  faisi  gaudii  fruivelim,ye  te  félicite  et  bien 
sincèrement,  id.  ib.  6,  ta.  i.  Complexus  sum  cogita- 
tione  te  absentem  :  epislolam  vero  osculatus  etiam 
ipse  mihi  gralulatus  sum,/e  me  suis  félicité  moi-même, 
id.  ib.  3,  II,  2;  lie  même  i^  sibi,  Vellej.  2,  io4,  3; 
Plin.  Ep.  5,  i5,  6.  —  Quod  mihi  de  filia  et  de  Cras- 
sipede  gralularis,  .ignosco  humanilalem  luam,  vos 
compliments  sur  ma  fille  et  sur  Crassipès  me  sont  une 
preuve  de  plus  de  votre  bonté,  Cic.  Fam.  i,  7i  "  J 
cf.  Quod  mihi  de  nostro  statu,  de  Milonis  familia- 
rilale,  de  Icvitalc  et  imbcciliitale  Clodii  gralularis 
minime  miramiir,  etc.,  id.  ib.  i,  7,  7  ;  f ^  •'  Egn  ^ero 
vehementer  gratulor  de  judicio  ambltus,  id.  ib.  3,  12, 
I.  —  Cîesare  inlerfeclo,  M.  Brulus  Ciceronem  nomi- 
nalim  exclamavit  alque  ei  recuperatam  liberlatem  r<t 
graliilalns  ,  et  lef-licita  du  recouvrement  de  la  liberté, 
id.  Phil.  1,  12,  28;  cf.  :  Appcllat  hominem  (  Verrcm) 
et  ei  voce  maxima  vicloriam  gratulatur,  id.  Verr.  i, 
7,  19;  ef  .-Qui  eliam  mihi  gralulatus  es  illius  diei  ce- 
l'c'britatem,  id.  Att.  5,  20,  I  ;  de  même  aussi  :  Quum 
oppressum  Sejanum  apud  eosdem  gratularelur,  comme 
il  se  félicitait,  auprès  de  ces  mêmes  personnes  de  la 
chute  de  Séjan.  Suet.  Claud.  6.  —  Tibi  quum  pro 
renim  magiiiludine  quas  gessiti,  tum  pro  opporluni- 
latc  lemporis  gratulor,  quod  te  de  pro>incia  dece- 
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deiiteni  suinnia  laus  cl  siinmia  jjrulia  pioiiiicia-  pio- ' 
seciita  esl,  ni.  F<tm.  1 5,  1 4,  -i  ;  ef-  ■  Taim-ii,  ciiiod  abcs, 
gl-aliilui-,  tutilejoii  je  vous  JcliciU-  il'élre  iibseilt,  (U 
votre  absence,  Ul.  ili.  2,  5,  i .  —  Qm<i<1  te  esst;  m  le 
publica  lilii-runi  es  gUiiialu^  id  «S"  "'  faleoi'  e'  laîlor 
et  lilji  etiam  in  lioe  (;iauilor,  je  vom  Jélicilc  en  ceci, 
eu  celte  occasion,  iJ.  Plane.  i~,  iji  ;  cj.  :  Qua  In  re 
titii  KiaUilor  ila  vclienienliT,  ni  le  iiuo(|ne  iiiilii  gra- 
tulari  qnam  gratias  ageie  malini,  /./.  Fani.  (1,  ii,  i. 
—  Intérim  aiïia  juveneni  et  leui[ionl>ns  nosiris  giatn- 
lare  pi'O  ingenio  taii,  ()nod  ille  nioribns  adorual,  Piirt. 
£p.  4,  27,  5. —  Gialnlor  libl  allinllale  \in  medius- 
fidins  oplinii ,  Cœl.  ilans  Cic.  Pam.  8,  \'i,  i.  — ïola 
milii  mente  libique  Giatulor,  iugenium  non  latnisse 
tunni,  Oiid.  Trisl.  i,  9,  54;  cf.  :  l'riscj  juvent  alius, 
ego  me  nunc  deniqne  naïuni  liialnlor,  ye  me  trouve 
heureux,  je  vie  felicile  Je  liêti-e  ne  t/it'a  présent,  cijzfls 
ce  siècle-ci ,  id.  A.  A.  3,  H2.  —  llaque  inter  se 
impil  cives,  quasi  viciasent,  gialnlabnnlur,  se  félici- 
taient entre  eux,  Cic.  Pliil.  lî,  7,  18.  Neqne  eiiini 
regio  fuit  ulla,  ex  qua  non  publiée  ad  me  veneriiit 
gratnlaluni , /(/.  Pis.  22,  5:.  Non  modo  fréquentes, 
scd  helo  vnllu  gratulantes  ,  iil.  Att.  8,  <),  2.  Quuni 
gralulaniur  (in  dicendo),  Quinlil.  Inst.  3,  4,  3.  Cira- 
lulanles  ex  scnlenlia,  id.  ih.  8,  5,  i.  Gralulanli  inter 
pa-nani ,  se  félicitant ,  Suet.  Tili.  tio.  —  Au  part. 
gratulaudus,  a,  um,  voy.  ce  mot, 

II)  remercier,  sai^uir  gré  à,  à  qqn.  ou  à  une  divi- 
nité, =  grales,  gratiasagere  (  le  plus  souv.  antér  à  t'èp. 
class.  )  :  Jnppiler,  libi,  summe,  tandem  maie  fc  gesia 
gralidor,  Enn.  dans  Xoii.  116,  3o  ;  c/.  :  Ne  sinius 
adversuni  deos  ingrali  :  eannis  Jovi  maximo  gralula- 
Uim  ,  allons  rendre  grâces  à  Jupiter  très-grand,  Scip. 
Afric.  dans  Getl.  4,  18,  i.  Oratulalialur  divis, 
Sœir.  3,  12.  _Quod  salvns  venis  meliusque  tibi  est 
gratulor  divis,  je  rends  grâce  aux  dieux  de  ce 
^ue,  etc.,  Afran.  dans  Prise,  p.  804,  et  dans  Non. 
116,  33.  Jam  desine  deos,  uxor,  gratulaiido  oblun- 
dere ,  Tiiam  esse  inventam  gnalam  ,  cesse  ma  femme, 
cesse  d'assommer  les  dieux  de  tes  remerciements  pour 
la  fdie  retrouvée.  Ter.  Heaut.  5,  1,6.  Si  tu  dis  im- 
morialibus  giatulari  nos  quam  libi  referre  acceplum 
mavis,  gaudeo ,  M.  Catou  dans  Cic.  Pam,  i5,  5,  2. 
—  Qiiapiopter  illi  dolori  gratnlor,  je  remercie  cette 
douleur,  Quiiilil.  Inst.  6,  praf.  §  8,  Spatd. 

grâtus,  a,  um,  adj.  [Jormé  de  carus,  x*?"-» 
yaiûu),  yapTo;,  ainsi  pour  ainsi  dire  :  ortie,  doué, 
plein  de  faveur  ou  de  bonne  grâce,  c.-à-d.  tjui  pos- 
sède la  Javeur,  les  bonnes  grâces,  ejui  est  aime,  agréa- 
ble; ou  bien  (lui  éprouve  de  la  bienveillance  /tour  ifqn, 
^ui  lui  accorde  sa  faveur,  plein  d'affection^  de  recoii- 
aaissance]. 

I  )  dans  le  sens  passif,  —  A  )  agréable,  citer,  aimé, 
hienventi ,  précieux,  charmant,  délicieux;  aimable 
^seulement  en  parlant  des  êtres  inanimés,  tandis  t/ue 
gratiosus  s'applique  principal,  aux  personnes;  voy. 
gratiosus,  11°  1  ■,jl  est  souvent  oppose  à  jucundus,.  qui 
exprime  un  plaisir  plus  'l'if)  ;  ainsi  empl.  dans  la  prose 
antér.  à  Auguste,  dans  Cieérou  et  dans  Ce~sar  :  Non 
ille  (amor  (nus)  ijuidem  mihi  igaotus  ,  sed  tamcn  gra- 
tus  et  optatus  ;  dieerem  jueundus,  nisi  id  verbinn  in 
omne  tenipus  perdidissem,  celle  afje.ction  m'était  con- 
nue; mais  les  témoignages  que  -votis  m'en  donnez  et 
que  f  attendais  ne  me  touchent  pas  mo'tjis  ;  je  dirais 
me  rendent  heureux,  si  je  n'avais  perdu  pour  toujours 
l'usage  de  ce  mot ,  Cic.  Fam.  5,  i5,  i  ;  cf.  :  Illud  ta- 
men  dicam,  niihi  id,  qnod  feci^ti ,  esse  gralissimuni. 
Taie  enim  tuum  judicium  non  potest  milii  non  sinnme 
esse  jucundum.  Qnod  quum  ita  sit,  esse  gratum  ne- 
cesse  esl,  un  tel  jugement  de  ta  part  ne  peut  que  nCètre 
extrèntement  agréable.  Cela  étant,  il  m'inspire  néces- 
sairement de  la  reconnaissance,  id.  ib.  l'i,  8,  2  ;  et  : 
Isia  Veritas,  eliam  si  jucunda  non  est,  mihi  tamen  grata 
est,  cette  vérité,  sans  me  combler  de  joie,  me  fait  plai- 
sir néanmoins,  id.  Att.  3,  24,  2  ;  cf.  aussi  :  Cujus 
officia  jucundiora  licet  saepe  milii  fuerint,  numqnam 
tamen  gratiora,  ses  bons  offices  m'ont  été  souvent  plus 
agréables  ;  ils  ne  m'ont  jamais  inspiré  plus  de  recon- 
naissance, id,  Fam.  4,  6,  i\et:  Quaioninia  mihi  jucun- 
da ,  bue  exlreninni  etiam  gratum  fuit ,  id.  ib.  10,  3,  i  ; 
souvent  aussi  il  est  joint  à  jueundus,  id.  i,  17,  C; 
Rose.  Am.  18,  5t  ;  Calil.  4,  i,  i  ;  Plin.  26,  3,  8;  id. 
F.p.  5,  3,  I  ;  8,  23,  5.  Quid  est,  quud  aut  populu  Ko- 
mano  gratius  esse  debeal  aut  sociis  exierisque  uationi- 
bus  optalins  esse  possit  aut  saluli  forlunisque  omnium 
magis  accommodatuni  sil  ?  agréable  au  peuple  romain, 
Cic.  Divin,  in  Ctecit.  3,  7;  cf.  aussi  optai  us  dans  la 
même  place,  Cic.  Fnm.  5,  i5,  i.  t^uod  approbaris, 
id  gral(mi  srcepluniqiie  liabeudum,  id.  Tusc.  5,  i5, 
♦  5;  cf.  .-  Mdii  pnl  grata  acceplaipie  liujus  est  beni- 
jnitas,  Plan/.  Sticli.  i,  i,  49;  et  :  Sj  quicquam  mulis 
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graluni  acceptunuiue  sepiilcris  Accidere  potest,  Cutnll.  ' 
9(),  I  ;  de  rttéme  :  Muniis  eoiiiin  pratum  aiTt'plniii(]iic 
esse,  Nep.  Hann.  7  ;  rare  a  la  place  contrairv  :  Quo- 
ruH)  inilu  I)una  accepta  et  grata  liabeo,,  luagne.  in- 
grala,  Plaul.  Truc.  2,  7,  50.  Credidi  graliiin  fore  he- 
miiciuni  nieiim  apud  te.  Do.  Inio  etpiidt'Mi  gia- 
tiam  liln  liabeo,  ni.  Pcrs.  4,  ■:,  8,  cf,  :  (Iruta  lihi 
esse  iiica  oflicia  non  miror  :  cognovi  fuim  te  gralis- 
sirnnm  omnium,  etc.y  Cic.  Fam.  5,  ri,  i.  Qiiatn 
mulli,  nt  Gatli,  ut  Pœoi,  homines  inimolnre  et  piiim 
et  diis  immurtalibiis  gratissimum  esse  dtixerunt  !  (ic. 
Rep.  3,  9;  cf.  :  Supplicia  eoriim  qui  in  furlo...  siiil 
compiehensi ,  gratiora  diis  iminortalibiis  esse  arliilran- 
tur  ((ialli),  Cœs.  B.  G.  6,  16,  5;  et  :  Quam  siinpu\ia 
ponlificum  diis  immorlalihu'f  giata  sint  Saniia^que  ca- 
pedines ,  de.  ap.  Non.  3y8,  28  (  Hep.  6,  2,  et/.  Mos.)  ; 
cf.  aussi  :  Hedera  est  gralissima  llaccho,  Ovid.  Fast. 

3,  767  ;  ei  :  Dapibiis  siipremi  Grata  lestudo  Jovls,  Hor. 
Od.  I,  32,  14.  Eoque  erat  cujusqnegraliur  in  re  pu- 
blica  virtus,  quod,  etc.,  vertu  hten  venue  mtprès  d^rs 
citoyens,  Cic.  licp.  2,  3tt,Jcn.  Gratam  eliam  illani 
rem  de  muliîe  sacramento  consoles  coiniliis  ceiitu- 
ridlis  tulerunl , /Î/T//^  encore  une  chose  agréable  au 
peuple  en  proposant  aux  comices  par  centuries  Uur  loi 
sur  la  conAignaùon  de  l'amende^  id,  ih.  2,  35.  O  diva, 
gralimiquœ  régis  Antium, //or.  O^.  i,  35,  i;c/!;Grato 
sub  auli'0,/V/.  ib.  i,  5,  3  ;  c/c  même  ^^  loeiis,  id.  Ep. 
2,  2,  46;  /^v^  lempus,  id.  ib.  198;»^^  liera,  id.  ib.  i, 

4,  14  ;  «-^  dies,  td,  Od.  4,  5,  7  ;  ^^  lux ,  id.  Snt.  i,  5, 
39;  r^  nox,  id.  Carm.  Sec.  23;  ^-^carniina,  id.Od. 
I,  i5,  !4  ;  3,  ir,  23  ;  '^-^  artes  ,  id.  ib.  4,  i3,  22.  r^ 
error  mentis,»/.  Ep.  2,  2,  140  ;  <-^  protervita'i,  id.  Od. 
I,  i9«  7  ;  et  une  infinité  d'autres,  Qua  in  dispnlatione 
quoinam  lu  paratior  es,  feccris,  si  de  re  publica  quid 
senlias,  explicaris,  Bobis  gratum  omnibus,  tu  nous 
ferais  plaisir  à  tous,  Cic.  Hep.  r,  21,  fin.;  cf.  :  Plt- 
gratum  mihi  feceris,  si,  etc....  QuaniobiTm  ufrique 
nosirum  gratum  admodnm  feceris,  id.  LœL  4i  i6; 
et:  Quod  si  eum  interfeceril,  mollis  sese  nobilibus 
gratum  esse  facturum ,  Cœs.  B.  G.  x,  44,  20;  de 
même:  Quapropter  gratissimum  mihi  feceris,  si  eu- 
raris,  ul,  etc..  tu  me  feras  un  sensible  plaisir.  Hor 
milii  gratius  facere  nihil  potes  ,  tu  ne  saurais  me  faire 
de  plus  grand  plaisir  ;  tu  ne  pourrais  rien  faire  qui 
me  fût  plus  agréable,  de.  Fam.  i3,  44-  Quid  nioiiem 
congemis  ac  fies?  Nani  gratum  fueril  tibi  vila  ante  acia 
priorque,  quelque  chose  d'agréable,  Lucr.  3,  94*^  j  f/. 
Gratum  elocula  consilianlibus  Junoue  divis,  quand 
Junon  eut  prononcé,  dans  le  con^^eil  d<s  dieux,  ces 
paroles  bienvenues ,   bien   accueillies,   Uor.  Od,  3,  3, 

17.  Sedere  bis  iu  scbolis  audilioui  operalos  graiiiis 
erat,  quam  ire  persolitudines,  ctc,  Plin.  afi,  2,  6,  fin. 
B)  en  parlant  d'êtres  animés  :  —  a)  avec  le  dat.: 
Quicquid  Amallhea,  quicquid  Mermc^sia  dixit,  Hero- 
pliile  Phœbo  grataque  quod  monuit,  Tihull.  2,  5,  68; 
cf.  :  Vates  diis  gralissima,  Ovid.  Fast.  i,  585;  et  : 
Superis  deorum  gratus  (Mercurins)  et  imis,  Hor.  Od. 
r,  10,  20.  Donec  gratus  eram  tibi,  id.  Od.  3,  9,  i  ; 
c/.  :  His  tu  semper  eris  noslrœ  gratissima  vilae,  Prop. 
I,  2,  3i.  Gratus  Alexandro  régi  Maguo  fuit  ille  Cliœ- 
riius,  fior,  Ep.  2,  1,  232.  Prout  domino  patronove 
gratus  quis  esset,  selon  qu'on  plaisait  a  son  mai'ire  , 
ou  à  son  patron,  Siict.  Cœs.  27.  (^ui  (Miecenuli) 
quuni  se  gratum  el  acceptuni  in  niodnm  amiei  viderel, 
id.  Gramm.  ai.  Filio  ejus  Fausto  gratissimns  fuit,  id. 
ib.  12.  (Gervus)  Gratus  erat,  Cyparisse,  tîbi,  Ovid. 
Met,  10,  121. —  P)  absul.  :  Olim  grains  eram,  Prop. 

I,  12,  7.  Ni  tuis  (i.  e.  Apollinis)  viclus  Venerisque 
gratœ  Vocibus  divuni  paler  aunnissel,  Hor.  Od.  4,  6, 
21.  Gratus  conviva  ,  id.  Sat.  2,  2,  119.  Tu  quoqne 
paude  tuos,  comilum  gratissime,  casus,  Ovid.  Met, 
i4f  aai  ;  cf.  :  Juvenum  gratissime  Crautor,  id.  ib.  12, 
367;  et:  O  mihi  de  fralris  longe  gratissime  nalis, 
id.  ib.  i2y  58<>.  Qua  induslria,  (|ua  modestia  qujpstor 
eousulibus  suis  non  minus  jueundus  el  gratus  quam 
usui  fuit!  Pli/i.  Ep.  8,  23,  5.  —  De  là,  substant,  gra- 
tus, i,  m.,  favori,  préjeré,  personne  qu'on  l'oit  avec 
plaisir  :  Quaiu  (^clâsaem)  non  amicoruiu  sed  gratoruni 
appellabat,  classe  composée  de  ceux  qu'il  appelait,  non 
des  amis,  mais  dos  bienvenus,  Suet,  Tib.  des  favoris 
46,  fin. 

il)  dans  le  sens  actif,  pénétré  de  reconnaissance  , 
reconnaissant  ;  qui  mérite  de  la  reconnaissance,  qui 
est  un  titre  à  la  reconnaissance  :  Cognovi  te  gratissi- 
mum omnium  :  nec  enim  tu  mihi  bid>uisti  modo  gra- 
tiam,  verum  etiam  cumulatissime  retulisti,  je  te  pro- 
clame le  plus  reconnaissant  des  hommes,  Cic.  Fam.  5, 

II,  i;  cf.  :  Ubi  gratus,  si  non  eum  ipsimi  cernunt 
giati,  cui  referuut  graliam  ,  oii  est  l'homme  reconnai.^- 
sa/it,  ou  :  qii'est-ce  que  la  reconnaissance,  si  ceux  qui 
en   ont  ne  considèrent  point  celui-là  même  à  qui  s'a- 
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dressent  leurs  actions  de  grâces?  id.  l.rg.    r,   [8,  49; 
rt  ;  Quam(|uam  gratiarum  at-lioueui  a  te   non  desi- 
deiabara  ,  quum   le  re  ipsa  atque  aninio  sriiem  esse 
gratissimum,  tameu,  etc.,  id.  Fam.  10,  19,   t.  Si  beue 
de  n)e  mentis  grahiui  me  pra-beo  ,  non  dcsino  iucur- 
rere  in  enmeu  hominis  nimiuui  inemorîs  ntmiumque 
gl'ali,  sije  me  montre  reconnaissant,  id.  Plane.  3S,  91  ; 
rf.  :  Ut  grati  ac  memores  beneficii  esse  vïdeautur,  pour 
prraùrc  garder  un  souvenir  reconnaissant  des  bienfaits, 
id.  y^gr.  2,  8,  ^i  \et  :  Hegesaratus,  magnis  nieis  bene- 
liciis  oinalus  in  consnlalu  suo ,  memor  et  gratus  fuit, 
id.  Fam.  i3,  25;  cf.  aussi:  Ul  tuo   benefiiio  bonus 
vir,  gralus,  puis  deuique  esse  in  maxinii  benefn  ii  me- 
moriu  possim,  homme  reconnaissant,  id,   Att.  g,  1 1, 
A,  3.  lu  quam  gralus  erga  mefueris ,  ipse  exislimare 
potes,  id.  Fam.  5,  5,  2;  c],  :  Ut  quam  giatissimus 
erga  te  esse  cognoseerer,  id.   ib.   i,  5,  i;  et:  Fuisse 
gratoi  erga  se  deos  exil  u  comperiijl  vit  par  C  événement 
que  les  dieux  lui  étaient  reconnaissants,  Quintil.  Inst. 
II,  2,   12.  Gi-aliurem  me  esie  in   te  posse  quam  isli 
pcrversi  sint  in  me  exploralum  habes,  Brut,  dans  Cic. 
Fam.  rr,  10,  i .  Si  quod  adest  gratum  juvat,  ^or.  ^a^ 
2,  6,  i3.  Reguhmi  et  vScauros...  Gralus  insigni  referam 
Camena  Fabrieiumque, /V.  Od.  i,  12,  3g,  Laudo  vos, 
Quirites,  quum  gratissimis  aniutis   prosequiminï  no- 
men  claiissimi  adolcscentis,  Cic.  Ptùl.  4)  r,  ^î  c/*  •' 
Htnd    admirabilius  el  niajus  ^   grata  eorum   virtutem 
memoria  prosequi ,  (pii  pi-o  palria  vilam  piotudcrunt, 
id.  ib.    r4,   11,  3o;   cf.   ici  :  Qxix  (immurtalis   laus 
Piibuli)  gralissima  memoria  onniium  ci\ium  inclusa, 
id,  ib.  ro,  3,  7.  Tu,  quamcumqoe  dfus  tibi  lortuna- 
verit  lioram  Grata  sume  manu,  Hor.   Ep.  i,    ti,  23. 
—  Quod    lamen   nunc  faciam  :  tum,  ([uum   gratum 
mihi  esse  poiuil,  noiui,  c.  à-d.  quand  cela  ftouvait  m'at^ 
tirer  de  la  reconnaissance ,  Ter.  Heaut.  2,  3,  21  ;  de 
même  :  Est  istuc  daluni  Profecto ,  ut  grata  mihi  sint, 
quœ  facio  ,  omnia  ,  pour  qu'on  me  sache  gré  de  tout  ce 
que  Je  fais,  id.  Eun.  3,   1,6,  Bulink.;  cf.:  Dîdicisse, 
quam  sit  re  pull  bium,  beueficio  gi3tum,  fama  ghirio- 
sum  .  tjiaunum  occideie,  avoir  appris  que  rien  n'est 
plus  beau,  que  rien  ne  donne  plus  de  droits  à  la  re- 
connaissance publique  et  de  tiires  à    la  gloire,   que 
d'exterminer  un  tyran,  Cic.  Phil.  2,  46,  117. 

j4dv. —  \o)  grâte  {d'après  le  «**  l),  d'une  manière 
agréable,  avec  plaisir,  volontiers  :  His  rébus  instruc- 
tus  semper  esl  in  \oInptate...  nam  el  pra-tcrita  gratc 
meminit  et  prœsentibus  i(a  politur,  ut  auiniadveriat, 
qn.mta  sint  ea  quamque  jucuuda,  Cic,  Fin.  i,  ig,  ^2. 
Libeiti  pupillorUm  gi'ale  facienl,  si,  etc.,  Ulp.  Dig, 
2tî,  10,  3.  lusignis  hœc  munificentia...  nec  a  debiio- 
ribus  magis  qtiam  a  credîtoribus  graiius  excepta, 
Justin.  12,  n,  2.  Pericula  prjeterita...  qui  cvasil ,  ut 
referai,  gralissime  \iro\ocaiuv,  on  fait  grand  plaisir 
à  qipi  en  l'inviinnt  à  raconter  les  périls  passés  aux- 
quels il  a  échappé,  Macrtd'.  Sat,  "j,i. 1°)  (d'a- 
près le  n'^  II)  avec  reconnaissance  :  Conflteare  ali- 
quando  me,  quod  faci-.un,  et  grale  el  pie  facere, 
conviens  enfin  que  ce  que  jr  fais.  Je  le  fais  (<?«  le  dé- 
fendant), par  tendresse  rt  par  reconnaissance,  Cic. 
Plane,  41,  98;  cf,  :  Quid  jiie,  quid  grate ,  quid 
humauiter,  quid  deuique  eum  aliqua  \irtute  aul  fecerit 
aut  luleril ,  id.  de  Or.  2,  11,  4^  ;  de  même  :  Si 
grale  pieque  quis  se  proscculus  fuisset,  si  quelqu'un 
lui  avait  témoigné  af^fcction  et  reconnaissance,  Suet. 
Aug,  ij'êi.  Natales  gra^e  uumeras  ,  Hor.  Ep.  2,  2,  210. 
Beueficium  qui  dat,  vuit  accipi  grale,  Sencc.  Benef. 
celui  qui  fait  du  bien  veut  qu'on  en  soit  reconnatssantt 

2,  3r  ;  de  même  r^  recipiebat  (coroiias),  Suet.  Ner. 
22  ;  et  au  superl;  :  Id  munus  inter  censoria  opéra  gra- 
li'isime  aict-ptum  est,  Plin.  7,    60,  60,  §  214. 

Cirauensns,  Scyth.;  t.  q.  Gaucasus. 

C^raacOme,  Plin.,  6,  29  (35),  179,  v.del'JE- 
g\\Uus  Si\[ifr.,  peut-être  sur  la  frontière  de  l'Ethiopie. 
'  Cirandenllnniy  Cell.  Polon.;  Zàlcr.  Descpt, 
Polon.;  Grudentia;  Grndentum;  Graudenz,  v.  de 
Prusse,  cercle  (à  31  milles  au  S.-O.  )  de  Manen- 
werder,  sur  la  rive  orientale  de  la  yistule,  —  Près 
de  là  la  forteresse  du  même  nom, 

H^ravnhïlis ,  e,  adj.  [  gt  avo  ],  qui  rend  lourd,  qui 
appesantit  (  mot  poster,  à  l'époque  classiqne  )  :  «^^cibi, 
Coel.Aur.  Tard,  3,  17.*^  vomitus  capili ,  id.  ib.    4, 

3.  '^odor,  id.  Acut.  i,  :5. 

o^ràvRiuen,  ïnis,  n.  [grave  ],  incomnfadité,  ma- 
laise  (physiq.  )  {latin  des  bas  temps)  :  Si  visceril)ussanis 
gravduieu  nuliius  senliat  laesiouis,  Cassiod.  far.  g, 
2.  Rcbus  moderata  inquisitione  trulinatis,  quidqnid 
gravaminis  potesl  habere  possessio  ralionabiliter  ab- 
rogetur,  id.  ib.  10,  26. 

<7rnv»menlum,i,  n.  =  pâpY),  ee  qui  appesantit^ 
allourdtt,  poid'-,  Oloss.  Gr.   Lat. 

fi^rtî vanter,  adv.  =gia\ate:  wtfc  déplaisir,  comme 
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une  chose  ijiii  esl  à  cliarge  :  Nulltim  JeccI  noslias  gra- 
vanler  suscippre  iiis>iones  ,  Casslud.  Varïtir.  4,  5. 

•  ^rÔTSistellus,  i,  m.  dimin.  [  (/r  GRAVASTER 
qui  II  est  pas  employé,  el  (jui  est  forme  île  GRAVUS 
(  eti  allemand  grau  ) ,  forme  primitive  de  raviis],  vieil- 
lard à  cliei-eiix  blancs  :  Qiiis  est  liœc  lijulieiTula  et 
illic  gravasiellus  qui  veiiit?  l'Iaut.Epid.  5,  i,  U  ;  cf.: 
.1  CiavasIiUus  senior  »,  Fest.  p.  96,  où  néanmoins  il 
est  donné  comme  venant  dr  pravis;  mais,  d'un  antre 
cdié,  aux  mois  RAVI  COLORIS,  p.  272,  U  l'I  dans 
Plante  raiistclliis. 

{cravate,  adi:;  voy.  gravo,  à  la  fin. 

grhyûtiva  ,  adv.  [  gra^o  1,  pesamment,  lourdement  ; 
aufig.  avec  peine  ,  a  contre-cœur  {raie  ;  et  dont  le 
second  sens  on  troiife  presque  toiij.  empl.  gravaie)  : 
Qui  niniia  levilale  c;iduiit  pleniiiique  gravalini ,  Uicr. 
3,  33S.  Haud  gravatim  socia  aruia  Riilulis  juu\il , 
Liw    ! ,  2,  3. 

«CraYâtïo  ,  unis,  /.  [gJ avo ] ,  appesanlissennnt  du 
corps  (  mol  poster,  à  l'époq.  élastique  )  :  r-^  posl  ci- 
bum,  Cœl.  Anr.  Jcul.  a,  32,  ad  fin. 

çraïûtor,  ôris,  m.,  celui  qui  ulloiirdit ;  qui  charge 
ou  qui  pèse  ;  qui  importune.^  Augustin. 

^ràvëriiiiôse  j  adv.,  avec  pesanteur  de  iéte ^  Au- 
gustin. 

|rravc<]in»gus,  a,  nm,  adj.  [gravedo  ],  qui  a  sau- 
vent des  pesanteurs  de  tête  ,  sujet  à  avoir  la  tête 
lourde;  —  enrhumé  du  cerveau  ;  catarrhe  uz  :  Sullt 
alii  ad  alios  niorbos  pruclivioies  :  ilaque  dieiums  gri<- 
vedinosos  quosdani ,  qiiosdara  tormiiiosiis,,  non  (|uia 
jam  siiit,  sed  (|iiia  sxpesinl,  '  Cic.  Tusc.  4,  12  ,  27- 

—  II  )  métapli.  qui  donne  le  rhume ,  ou  qui  rend  la 
tête  lourde  :  ■■^  ervuni,  Plin.  iS,  i5,  38. 

jjravëilo  9  ïnis  ,f.  \  gravis  \.  appesantissement  des 
membres,  pesanteur  de  tête,  «  Ctls.  4>  2,  4  »  î  ^ie. 
Att.  10,  16,  6;  16,  14,  4;  Catull.  44,  j3;  Plin.  aS, 
I,  6;  25,  i3,  94;  3o,  4,  II.  —  Au  pluriel,  (els.i, 
■i  ;  en  parlant  Je  la  pesanteur  de  tète  qui  esl  la  suite 
d'une  débauche  :  Ad  crapute  gravediues,  Plin.  20,  1 3, 
5i ,  §  i36.  —  II)  gesta lion  des  femmes  enceintes; 
grossesse  .•  Fecundos  aperit  partus  matura  gravedo , 
Nernes.  Cyneg.  i3a. 

«ra^eli.ia;    I  ,•       onevelingia. 

g^i'HTCôleiis  {^  s'écrit  aussi  grave  olens),  entis,  (uij\ 
[,gyu\\s  1 .  olco  ]  —  *  I)  eiont  l'vdeur  est  forte  :  Cê- 
cro|iitini(|iie  tliymum  et  {jraveoleiilia  cenlaurea,  ^ Vr^'- 
Georg.  /i,  2.70. —  II)  en  maiw. pat t  :  qui  sent  mau' 
vais"fcti(ie  :  Uhi  venere  ad  fauces  graveolentis  Avenu, 
f^'ifg.  jEn.  fî,  2ot  ;  à e  m  tint-  :  Vidfas  illani  civilalem 
|iariter  spiraalâm  Paiichxis  oduribiis  et  graveoleiiti- 
biis  cœiiis,  voyez/  clans  Ift  mêma  "Ville  on  /apire  1rs 
parfums  d'j4rahie  et  l'odeur  infecte  des  ordures,  j^fijul. 
(le  yfiiudo,  p.  74- 

çrâvcoieiitiay  x,  f.  [gnaveolens,  no  II  ],  mau- 
i-aisc  odeur,  i/ifectiou,  puanteur  [mot  de  Pline  )  ;  r^i^ 
alaruni,  Plin.  22,  2.2,  4^.  '^  orîs,  id.  ib.  r^  narium, 
tu.  20,  9,  36, 

Cira^veïtcenda  ou  GraTesindaî  f/.  Camhden. 
liril.;  liermannid,  AngL;  Gravesand^  Gravesend,  ville 
d\'fni;li(erre.,  comté  de  Kent ,  sur  la  Tamise, 

^ruvescOy  ère,  v.  inck,  u.  [gravis],  devenir  lourd; 
être  surcliargé  {poét.  et  daas  la  prose  poster,  à  y^ag.) 

—  i). au  propre  :  Nec  minus  inlerea  fétu  nemus  oiiine 
gravescit,  est  chargé,  se  remplit,  f'irg.  Georg.  2,  42y. 

—  B)  particulier,  devenir  pleine  :  Canieli  lac  hal)Hiit 
doner  iteiuim  (^raveseaDt,  Plin.  11,  4ij  9''î  e'.'Veiilre 
gravescere,  ./lugustin.  ep,  i5u  (ou  179),  de  Virg, 
Felatione.  —  U)  au  fig,  :  devenir  plus  grave,  empi- 
rer, s'aggraver  :  biqui'diesgliscit  futor  atqne  ceniiuiia 
gravpscil,  Lucr.^.,  lofij;  de  mênic  r*-^  impvUts ,  id.  fi, 
337  ;  (-^odia-c  iii^morle,  iVA  .i,  io35  ;  *-- valeludo  Au- 
gusti,  Tac.  jinn.  1,  5./^  puJjlica  mala  in  dies,  id.  th. 
14,  5[. 

4«raTia,  Zeiler.  Topogr»  Burg.;  Guicciardin. 
Belg.;Gr^\ï\^-j Grave,  v.  des  Pays-Bas,  prov.du Bra- 
lant  feptfnli  ional,  sur  la  Mruse. 

^rîtTÎacî  (Gra\iacjE?),  onim,  Tah,  Peut.;  -ville 
dans  le  Noricufn ,  sel.  Kruse  sur  la  rive  méridionale 
de  la  li/ulir,  imS,-0.  de  Viscella;,  a  l'E.  r/'Ii>iniuriu 
à  I  \  mille  au  S.'O.  de  illaran,  en  face  du  viltage  de 
Stadez  ;  sel.  d'autres  ou  Murau  lui  même ,  ou  prè^ 
de  Pre.Uit  sur  la  Muhr ;  srl.  Cell.  i.  q.  Gurcuin , 
Guik,  rowg  d*l(i^  rie,  sur  le  fl,  du  même  nom,  dans  le 
cercle  de  Klagenjurt. 

-f^raviilâ^io.,  Ôiiis,  f  .^action  de  rendre  une  femme 
gruise  ,  Jet.  dans  le  Dig. 

gfravidïtas,  âris, /.  f  gravidti.s],  ^/-ojjrj.fr,  gesta - 
lt'>n  (  mo(  extrêmement  rare,  peut-être  un  ccïtaÇ  ii^r{\L.]  : 
Al)  ri)  Sole)  Luiiailliiuinala  gra\idiiales  el  |»artiisnr- 
iViatiiialnntalesqiiegigneiiJi,*  Cic.  N.  /).2,  .;6,  ritj. 
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grïi> ido , âvi  âlum,  i.  v.a.  [  ^^a^lJus ],  iiirt/jm'- 
ger,  charger,  accabler —  I)  en  gêner.  :  «  Gratidavit, 
iinplcvit.  Oœciliu.'i  :  Per  mjsleria  liic  inliomsle  |;ra%i- 
davit  probio,  »  Non.  Ii8,  12  jv/.  —  11)  parlicidièr., 
rendre  grosse,  engrosser,  féconder:  Sabiiia  jaclabat 
se  eljboraise,  ne  ex  eo(HaJriano  )  ad  humani  f;eucris 
peruieient  graxidarclur,  >-/f//e/.  yict.  Epit.  14.  — mé' 
lapli.  :  féconder  :  Qii.-e  (  ter- a  )  gravidala  seminibus 
oiiinia  pariai  et  l'iiiidat  e\  sese,  Cic.  JV.  D.  2,  33,  83. 

graiiflûlu)>,  a,  um,  féconde  :  E.\inde  gravidula; 
edunt  uiimilas  binas  aut  leruas  (  margarilas  ),  en  pari, 
(les  hni'l'es  perlières,  Ammian.  23,  6. 

I^râvitlas,  a,  nm,  adj.  [gravis  :  lourd,  chargé] , 
pleine  ;  grosse,  enceinte  [tr.-class.  )  :  Speravi  egu  islam 
libi  p..iiluram  (iliiim  ;  Veriim  non  est  puero  gravida, 
Planl.  Amph.  ■?,  a,  87.  (Alcnniena)  Itrinupie  est 
gravida,  el  e.\  viro  et  1  X  sumiiio  Jove,  id.  ib.  prol.  m  ; 
de  même,  gravidani  esse  e.v  ali(pio,  Ter.  Hec.  3,  3,  32  ; 
qqfois  atisù  simplement  :  abquo,  Plaut.  Ampli.  3,  i, 
iS  (rM9;  de  seniine  Juvis,,  Ovid.  J\Jet.  3,  260.  Prius 
gravida  lacla  est  priusqiie  pepeiit  niiam,  Plaut.  (  ist. 
2,  3,  73;  lie  même ,  facere  gravidani  aliqiiani,  rendre 
une  femme  enceinte,  l'engrosser.  Ter.  Ad.  3,  5,  2g. 
Qnuni  esset  i;ia\ida  uxor  et  jam  appropinquare  parliis 
pularelur,  Cic.  (  lurnt.  11,  ii;  cf.  :  Lalonani  gravi- 
dam  et  jam  ad  pariendum  lemporibus  exarlis  confn- 
gisse  Deluni  alque  ibi  Apolliiiem  Diauamqne  p<pe- 
risse,  id.  f  an:  2,  i,  18,  48.  —  Gra\idinn  penis, 
l'irg.  Cearg.  2,  i5o;  Ovid  Fasl.  4,  6^3;  de  même 
-~  murt-ena,  Hor.  Sut.  2.  8,  43.  r^  babenie,  i>/;«.  9, 
6,5.  (Eqiiie)  saepe  sine  uMis  Conjngiis  venio  gravidiE, 
yirg.  Georg.  3,  275.  —  b)subsl.  gravida, a?,/., /«nrnc 
grosse.  Plant.   Truc.  .«,  5,aa;  Plin,  23,  6,  07  ;  28, 

6,  17- 

II  )  mêtaph.,  chargé,  lourd,  plein,  rempli  de,  riche, 
abondant  en  [poet.  seiilem.)  —  a)  ahsol.  :  Ad  l'ores 
ansrnltalo...  Neqnis  advciitor  gravior  abeat  qnam  ad- 
veniat,  Neu  qui  manus  atluleril  stériles  inli'o  ad  110^, 
Gravidas  foras  exporlel.  Plant.  Truc,  i  ,  2,  4.  Aul 
quiim  se  gravido  Iremefecit  corpure  ti  Ibis,  couvert  de 
fruits,  Cic.  poet.  Divin,  i,  11,  iS.  Quani  (  nnbem  ) 
siniul  ac  giavidam  delrudit  (vis  veiili)ad  a-qnora 
poiili,  Cucr.  6,440;  de  même '^  nnhes,  gros  ou  épais 
nuages,  qui  couvent  l'orage,  Ovid.  Trist.  i,  2,  107, 
cf.  o^  cornu  biuœ,  f'al.  flacc.  2,  56.  Ne  gravidispro- 
cumbat  cnimus  aiislis,  que  le  chaume  ne  se  couche 
sans  le  poids  des  épis  pleins,  f'irg.  Georg.  i,  \ii;de 
même  r^  ari^l^e,  Ovid.  Met.  i,  iio;  r^-j  olivœ,  id.  ib. 

7,  281  ;  .~  felus,  id.  ib.  8,  293.  (  Caprae)  gravido  su- 
peratil  \ix  uben'  linien ,  chèvres  qui  peuvent  à  peine 
franchir  le  seuil,  lunt  leur  mamelle  est  pleine  ,  f^irg. 
Georg.  S,  JJ7.  —  p)  avec  l'abl.  :  Nunc  gravidum 
pecus  est,  gravidse  nunc  semine  terrœ,  Ovid.  Fast.^, 
633.  Marlia  ,  qua;  parvos  Mavorlis  seniiue  nalos  Ube- 
ribus  gi-avidis  vilaU  rore  rigabat,  Cic.  Divin,  t,  12, 
20.  ïibi  panipineo  gravidns  aurtumno  Floret  ager, 
firg.  Georg.  2,5.  De  même  o^  eqiius  (  Trojanus  )  ar- 
matis,  le  clieval  de  Troie  dont  les  flancs  portent  de 
nombreux  soldats ,  Enii.  dans  DIttcrob.  Sat.  C,  2.  «-^ 
tenipe^tas  lulmiiiibns  atque  proeellis,  Liicr.  6,  259  ; 
"^alvus  (scrpenlis)  venenis,  ventre  go/iflé  de  poison, 
SU.  6,  i5ti.  r^  Amalhnnla  melollis,  Ovid.  Siet.  10, 
53 1.  '^'  slipes  nodis,  tronc  plein  de  ncettds,  f'irg,  JE.n. 
7,  507.'-^  pbaretia  sagillis,  Uar.  Od.  i,  22,  3.  —  r,-^ 
uibs  beibs,  yirg.  JEn.  10,  87;  cf.  r^  Itaba  iniperii.< , 
/(/.  ib.  4,  229.  r>.j  anus  nrcanis,  SU.  i3,  394.  '^  parens 
sorte,  r'al.  Flacc.  5,  11.  r->  popnlus  noxa ,  Sil.  i3, 
542.  '^'  peittis  cnris,  poitrine  oppressée  par  les  soucis, 
Lucan.  5.  705  ;  Val.  flacc.  5,  161.  —  y)  avec  le  gê- 
nil.  :  Meibs  apes  gravidœ,  oie/V/es  chargées  de  miel, 
Sil.  2,  120. 

ClraTH,  Sil.  liai.  3,  i>.  366;  Plin.;  Gronii  (Gro- 
vii,  yoss.;Gioiiov.),  Ultla  3,  r;  rpoOïoi,  Ptol.;  peu- 
ple dfins  le  i\.-(K  de  l'Hi^pania  Tarraron.,  peut-être 
entre  les  fl.  Minius  ef  DiiTiiii;  selon  Sil.  Jtal.  l.  c.  il 
descendait  des  Graji  (Grœri  ). 

ftiravioiinriam ,  l'paOïov  "Aptov  (Tpauiovâ- 
piov),  Piol.  ■?.,  1 1  ;  lieu  des  CM\\,  sel.  Ptoléni.  entre 
ttniekcnau  et  Kissingen.  Kruse  le  place  à  Arustadl  ; 
d'autres  comparent  Hamberg.  ef.  Grabfddoii. 

fCraviN,  e,  adj,,  lourd,  pesant  {  l^op/iosé  de ■)v\i5 
et  répondant  dans  In  plupart  de  ses  signifient,  nu  grec 
fiapû;;  c/.  grossus,  rreber,  l'allem.grob,  le  grec  •(i- 
paoç,  Ypaû;). 

I)  au  propre  :  .Si  forte  aliqnis  crédit  ,graviora  po- 
tesse  Corpura,  quo  oilin^  rectum  per  inane  ferimlur, 
Incidcre  e  snpero  b'vioribns,  etc.,  les  corps  plus  lourds, 
Lncr.  2,  225  sq.;'cf.  id.  5,  54 1  sq.  Sic  igitnr  terra' 
conrreto eorpore  pondus  Constiiit,  atque omnis  mnndi 
qua^i  limus  in  iimun  Confluxil  gravis  el  subsedit  fun-  I 
diliis,   ni  ftex  ,  ainsi  la  lourde  masse  dit   sol,- épaissis- 
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sant  ses  atomes,  s'affermit  sur  sa  base  ;  ainsi,  en  quel- 
que  sorte,  toute  la  -vase  du  monde  tomba,  pesante,  vers 
le  bas,  et  s^arréta  nu  jond,  comme  la  lie,  'd.  5,  498; 
de  même  r^  telius,  Ôtid.  Met.  7,  355.  (Urunysius) 
anreum  ei  (  Jovi  Olympio)  deliaxit  amicutunt  grandi 
pondère,  alque  in  eo  eliam  cavillalus  esl,  xxiale  grave 
esse  aureuui  amicnbmt.  bieme  IVigidun»,  qu'un  man- 
teau d'or  est  lourd  en  été,  froid  en  hiver,  Cic.  ?t.  D. 
3,  34,  83.  Qui  vecloriis  gravibusque  navigiis  loiiga- 
rum  iiaviujn  cursum  adsquarunt ,  avec  de  lourds  na- 
vires de  transport  égalèrent  la  vitesse  des  vaisseaux 
longs,  Cies.  B.  G.  5,  8,  4  ;  cf.  :  Tôt  ora  uavium  gravi 
Rosirata  duci  pondeie,  Hor.  Epod.  4,  17.  Quuni  gra- 
Mus  diirso  {  a^elb  }  subiit  onus,  id.  Sat,  1,9,  -il  ;  de 
mêrner-^SHTcina,  lourd  bagage,  id.  Ep.  i,  i3,  6.  Inllexî 
grave  i-obin- aralri,  f'irg.  Georg.  i,  162.  Cujus  (  libi- 
ciiiaï)  Ad  sirepilum  salias  terrœ  gravis,  Hor.  Ep.  1, 
14,  26.  —  ISaves  hostilibus  spobis  graves,  vaisseaux 
chargés  des  dépouilles  ennemies,  Liv.  29,  35,  5;  cf.  : 
.\guieii  grave  prxda, id.  ai,  5,  8  ;  ou  simplement  grave 
aguien,  id.  3i,  39,  2,1"^  teriti,  la  terre  alourdie  par 
les  corps  qui  r  sont  suspendus ,  Ovid,  y  et.  i  >,  118. 
Gravis  lere  dextra,  main  [lourde] pleine  d'argent,  f^irg. 
Ed.  1,36.  Qunm  fatalis  equns  saitu  super  ardua  veuit 
Pergama  el  armalum  pedilem  jr.ivis  altulil  a\\o.  plein, 
rempli  de  soldats  dans  ses  flancs,  iti.  j^n.  6,  5 16 
(  imitation  de  :  Ma.\imo  sallu  superavit  Gravidus  ar- 
malis  eqnus,  Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  2  ).  Graves 
iinbre  luibes,  les  nuages  chargés  de  pluie,  Liv.  28, 
i5,  II,  Graves  IVuctu  vîtes,  vignes  chargées  de  fruit, 
Quinlil.  Inst.  8,  3,  8.  Gravis  vmculis,  cliar.gé  de  fers, 
Plin.  F.p,  7,  27,  lo. 

2")  en  pari,  de  l'argent  selon  l'anc.  titre ,  où  l'as 
pesait  une  livre  :  <i  Grave  a-s  dicluni  a  pondère,  ipiia 
déni  asses,  singuU  pondo  libras  (bbra* ),  efliriebant  de- 
narinm,  etc.  »  Fest,  p.  98.  El  quia  nondum  argentum 
signatuineral,œs grave plausiris  quidam  (expatritius)ad 
,'erarinin  convehenles,  etc.,  et  comme  il  n'y  avait  point 
encore  d'argent  monnayé,  qqtins  d  entre  eux  [ies  séna- 
leurs  )  I  orinnt  nu  trésor  sur  des  chariots  du  cuivre  au 
poids,  Liv.  4,  60,  6;  de  même,  id.  10,  46,  5  ;  22,  33, 
2,  et  très-souv.  »  Popnlus  Ronianus  ne  argenio  qui- 
dem  signale  anie  Pyrrhum  regem  deviclum  usiis  est  : 
bbrabs  appendebautur  asses.  Quare  a;ris  gravis  pœna 
dicta  ",  avant  la  défaite  de  Pyrrhus...  on  pesait  des 
as  d'une  livre,  Plin.  33,  3  ,  i3.  —  r^  argenlum.  ar- 
genterie qui -n'a  que  la  'Valeur  de  son  poids ,  =  rude  : 
Placet  argentum  grave  rustici  palris  sine  ullo  opère  et 
Domine  arlilicis,  J'aime  l'argenterie  de  mon  rustique 
père,  ne  valant  que  son  poids,  sans  main-  d  œuvre ,  sans 
nom  d'artiste,  Senec.  Iranq .  1.  Nolavit  abqnos,  quod 
pecunias  levioribus  usuris  mutuali  graviore  fenore  col- 
locassent,  à  un  intérêt  plus  élevé ,  Suet.  Aiig.  39;  cf.  : 
Tu  graviore  annoiia  ,  dans  un  temps  de  chérie  géné- 
rale, id.  ib.  23  ;  el  :  Quum  per  omnem  provinciaiu  in- 
fecundilale  biennii  pro.ximi  grave  prelium  frurtibus 
çssel,  prix  élevé.  Sali.  Fragin.  np.  Non.  3i4.  25.  — 
Relativement  au  nombre  :  tibi  graves  pascnniur  alque 
abinlur  pavoniini  grèges,  de  nombrmx,  de  grands 
troupeaux  de  paons,  •y'arron  dans  I^'on.  3ii,  3i. 

b)  dans  le  sens  prégnanl ,  au  lieu  de  gravidus, 
alourdi,  appesanti  par  un  fardeau,  notamment  par  le 
fruit  que  l'on  porte,  c,-ù-d. en  pari,  d'une  femme,  grosse, 
enceinte;  en  parlant  d'une  femelle  quelconque,  pleine 
(poêt.  et  ilaus  la  prose  poster,  à  Aug.  '}  :  Douée  regiiia 
saccrdos  Marie  gravis  geminam  parln  dabil  iHaprolem, 
prêtresse  que  Mars  aura  rendue  mère,  f'irg.  .¥.'i.  i, 
174;  cf.  :  JarDqnegravem  crescens  ulerum  praestrinxe- 
rat  arbor  (//  )•  a  un  peu  pins  bas  :  gravidus  tumcl 
veiller).  Ovid.  Met.  lo,  495.  Balaena;  ulero  graves 
pariendive  pienis  invalida;  ('/r  «  ""  peu  plus  haut, 
gravidae  ),  Plin.  9,  6,  5,  §  i3. 

B)  relativement  à  fouie ,  en  pari,  du  son  ;  profond, 
sourd,  étouffé,  bas  {le  contraire d'ainilKis,  aigu,  haut, 
de  dessus,  soprano  ; -voy.  acwlos)  :  Qui  vocem  cuban- 
tes seiisim  excitant,  eandemquo,qnum  egerunt,  sedentcs 
ab  aculissimo  sono  usque  ad  gravissimnm  sonuni  re- 
ripiunt, /oHf  redescendre  leur  voix  du  ton  le  plus  aigu 
au  ton  le  plus  grave  (  de  la  note  la  plus  haute  à  la  plus 
tasse  ),  Cic.  De  Or.  i,5t),  25 1  ;  cf.  :  Voces  ut  chor- 
d«  suni  intenta;,  qua;  ad  quemque  tactuni  lespon- 
deant  :  neula,  gravis,,  cita,  larda ,  etc.,  id,  ib.  3,  57, 
2r6;  et  .-Qui  (  soiius)  acnla  cum  gravib'us  temperaiis, 
varies  aequabibler  concenlus  efficit ,  /V.  /îc/i.  6,  18; 
de  même  r~^  \o\.  Quinlil.  Inst.  11,  3,  17;  42;  -^ 
sonns ,  son  grave,  id.  ib.  2,  8,  i5;  5,  10 ,  I25  ;  1 1 ,  3, 
ii;  cf.  :  Graviore  novissima  dixit  Verba  soiio,  d'un 
son  de  voix  plus  grave,  Ovid.  Met.  12,  ao3.  i—j  té- 
nor, id.  ib.  t.  S,  26.  00  sjllaba,  syllabe  grave,  c.-à  d. 
nonneeenliiée,  sur  laquelle  la  voix  ne  s  élève  pas,  id. 
ib,   i,  5,  22  sq,;   ra,  10.  33. 
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î°)  en  pari,  de  l'odeur  on  de  la  sm'ctir  :  fort,  qui 
nlowdit,  désagréable  :  Ail  giavis  hiisiilis  ciihi-l  liir- 
eus  iii  alis, /)"«"(.  Hor.  Ep.  12,  5;  de  même  r~^  rlie- 
lydri,  f'irg.  Georg.  3,  4i5  ;  et:  ~  rlli-limi,  id.  ili.  3, 
45  i  ;  /^  odor  callliie,  l'odeur  Juite  du  siuwi ,  Ptin.ii, 
6,  i5;  cf.  :  Heiba  od'ire  suavicer  gravi,  lierlie  d'une 
odeur  agréablement  Jorie,  id.  tS,  9,  70,  el  :  Abroto- 
niim  odine  jucunde  gravi  florel ,  id.  21,  10,  34.  — 
Absynlhium ut  bibam graveni,  fabsinlhcamère,  Varron 
dans  Non.  19,  27  el  3i4i  '4. 

3°)  par  rapport  à  [étal  du  corps  et  a  la  santé , 
malsain,  lourd,  ou  qui  alourdit,  nuisible,  pernicieux  : 
(Cleanlhes)negat  ullum  esse  ribum  tam  gravcm,  quiii 
is  die  el  nocle  concoquatur,  prétend  (^u  il  n'y  a  pas 
d'aliment  si  lourd  qui  ne  puisse  être  digéré  en  un  jour 
et  une  nuit,  Cic.  N.  D.  2,  9,  a4  ;  de  même  :  Gênera 
cibi  gravlora,Ce/i.  2,  18;  Gravissima  bubula  (caro), 
id.  ib.;  Pisces  gravissimi,  id.  ih.  Neque  ex  sabibri  loco 
in  gravem,  neque  ex  gravi  iu  sabibrem  transilus  salis 
tulusesl,  id.  1,  3;  cf.:  Sobim  cœbunque  jiixta  grave, 
Tac.  Uist.  5,  7  ;  e/  :  Solel  esse  gravis  cantantibus  um- 
bra,  yirg.  Ed.  10,  7.1.  Atque  in  anni  lenipoie  gra- 
vissimo  et  caloribus  niaximis,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  16,  i; 
cf.  :  Gravis  auctumnus  in  Apuba  rirciimque  lirundi- 
siuni,  ex  saluberrimis  GalUœ  et  Hispaniae  regioiiibus, 
omnem  exercitum  valetudiiie  lerilaveral ,  Cas.  D.  C. 
3,  i,fin.;  e<;  Grave  tem|nis  et  forte  aiiiiiis  peslilens 
erat  urbi  agrisque,  i(V.  3,  6,  i  ;  cf.  aussi  :  Giaviore 
tenipore  anni  jani  circumacto  det'uucla  niurbis  corpora 
saUibriora  esse  incipere,  saison  mauvaise,  malsaine, 
id.  3,  8,  I  ;  de  même  r^  aeslas,  f'irg.  Georg.  2,  377. 
—  Ubi  aut  morbo  gravis  aul  jam  segiiior  annis  Déficit, 
malade,  id.  ib.  3,  gS  ;  cf.  ;  Quaniquam  gravis  adbiic 
vulnere  erat,  t;V.  21,  48,  4;  el  .■  jEtate  et  vlribusgra- 
vior,  appesanti  par  l'âge  el  la  faiblesse,  id.  2,  19,6; 
de  même  Gravior  de  viibierc,  affaibli,  ralenti  par  une 
blessure,  f'al.  Place.  6,65.  Non  in«ueta  graves  teiitabunt 
fa\m\n{e\di%,  malades,  l'irg. Ed.  i,5o  Wagu.;  deménie 
absolt  :  Aul  abit  in  somiium  gravis,  alourdi,  lourd, 
Lticr,  3,  1079. 

II  )  au  fig.  —  A)  dans  le  mauv.  sens ,  lourd,   qui 
pèse,  qui  esta  charge,  qui  accable,  douloureux ,  désa- 
gréable, pénible,  incommode,  etc.  :  Qui  labores  morte 
linisset  graves,  ses  pénibles   travaux  ,  ses  peines  mor- 
telles,  Poel.  ap,  Cic.   Tusc.  I,  48,  ii5.  Quod  num- 
quani  tibi  seuectulem  gravem  esse  senserim,  quœ  pie- 
risque  senibus  sic  odiosa  est,  ut  onus  se  ^tna  gravius 
dicant  sustiiiere...  Quibus  uitiil  est    in  ipsis  opis  ad 
bene  beateque  vivendum,  iis  omuis  aetas  gravis  est,  etc., 
que  la  vieillesse   vous  pesât,  vous  fiit  à  charge,  Cic. 
De  Senecl.  2,  4;  cf.  :  Suscipi's  onus  officii ,  quod  mi- 
nime vidtlur  grave  iis  qui  minime  ipsi  levés  siMit,/rt;- 
deau  qui  parait  peu  lourd,   peu  incommode   a    ceux 
qui,  etc.,  id.  Rose.  Am.  38,  112;  e^  ;  Permagnam  tu 
quidem  exspectatiouem,  quod  onus  est  ei  qui  magnis 
de  rébus  diclurus  est,  gravissiniuni,  iniponis  oralioni 
meae,  id.  Rep.  i,  23.  Etfacilior  et  minus  abis  gravis 
aut  molesta  vita  est  oliusorum ,   une  vie  qui  s'écoule 
dans  ta  retraite  est  plus  facile,  plus  inoffcusive,  et  fait 
moins  d'ombrage  aux  autres,  id,  Off.   i,  2r,  70.  Non 
dubilaverim  me  gravissimis  tempestaliljus  ac  paene  ful- 
jiiinibus  ipsis  obvium  ferre,  affronter  les  plus  terribles 
tempêtes,  id.  Rep.  i,  4.  Hoc  esse  miseriorem  gravio- 
remque  furtunam    Sequanorum    quam    reliquorum  , 
quod,  etc.,    ('<ES.  B.  G.  i,    32,  4.  H.nec  si   gravia  aut 
acerba  videantur,  multo  illa  gravius  ccstimare  deljere 
liberos  ,  coujuges  in  servitnti-m  abstrabi,  etc.,  si  ces 
choses  vous  paraissaient  dures  ou  cruelles,  vous  devez 
juger  bien  plus  dur   encore,  etc.,  id.  ib,    7,  14  ,  fin, 
Vebm,  si  tibi  grave  non  erit,  me  cerliorem  facins,  Cic. 
Fam.  i3,    73,    2.  Grave  est    boniini   pudenli   pelere 
aliquid  magnum,    il  est  pénible,    il   en   coûte   à  un 
homme  discret,   de  demander  qqche  d'important ,  id. 
Fam.  2,  6,  I.  Non  mihi  grave  duxissem  scribere  ad 
te,  iV.  Jtt.  I,  S,  4.  Est  in  populum  Romanum  grave 
non  posse  uti  sociis  excellenti  virlute  prxditis,  //  est 
pénible  pour  le   peuple  romain   de   ne  pouvoir,  etc. 
id.  Balb.  7,  24.  Eum  profecto  ne  vcrbo  quidem  gra- 
viore  appellasses,  vous  auriez  craint  de  le  blesser  pur 
quelque  parole  un  peu    sévère ,  id,   Verr.   a,    3,    58, 
i34.   Ne   quid  gravius  in   fratrem  slatueret...  quod 
si  quid  ei  a  Cœsare  gravius  acridissel,  etc.,  Cœs.   n, 
G.  I,  20,  I  et  4.  Non  dubiiare  quin  de  omnibus  ob- 
sidibus  gravissimum  supplicium  sumat,  iV.  ib.  i,  3i, 
i5.  Habemus  senatusconsiillum  in  le,   Catilina,  ve- 
hemens  et  grave,  un  sénaïus-consutte  nous  arme  contre 
toi,  Catilina,   d'un  pouvoir  terrible,   Cic.  Catil.  i,  r, 
3j  û^e  même  > — 'cdictum,  édit  sévère,  rigoureux,  Lip. 
ag,  21,  5.  Gravioribus  bellis  etiam  sine  collega  omne 
imperiumpeiiessingulosesscvoUierunl,(/anj/fj^tterr« 
acharnées,  terribles,  Cic.  Rep.  1,  40.  —  Etenim  vos 


mibi  opiimi  testes  eslis,  Dumquam  me  gravem  vobis  ]  Naluia  ferl,  ul  exlrema  ex  altéra  parte  graviter,  ex 

esse  voluisse,  (/we /e  h'«(  y'rtmnû  voulu  vous  /m^or/»-    altéra  auteni   aculesonent,  In  nature  a  voulu  qu'aux 

Cic.  Fam.  i3,  76,  2;  cf.  :  M:iguuni  illud  belluni    deux  extrémités  de  l'échelle  d'harmonie  retentit  d'un 


ner,  Cic,  Fam.  i5,  70,  2;  cj.  :  M.'pgli 
pei'fnga  uuus  et  gravem  adversariuni  imperii  sustu- 
iissi-t,  (■(/.  Ofl.  3,  22,  86;  de  même  ,  gravior  bostis,  en- 
nemi redoutable,  acharné,  Liv.  lo,  18,  6.  Senes  ad 
ludum  adolescentium  descendant,  ne  siiU  iis  udiosi  et 
graves,  Cic.  Rep.  i,  43.  Gravis  pojiularibus  esse  cœpil, 
il  commença  à  déplaire,  etc.,  Liv.  44>  3o ,  5. 

V>)  en  bonne  part;  quia  du  poids  :  de   l'autorité; 
de  poids,  important,    influent,  fort,  considéré,   consi- 
dérable ;  digne,  honorable ,  plein  de  dignité,  sérieux, 
grave,   sage,  sensé,    réfléclii ;   rigide,    sévère:  Quod 
apud  omnes  levé  et  infirmum   est,  id  apiid  judiceni 
grave  el  sanclum   esse  ducetur?  quoi!  ce  qui  est  sans 
force  el  sans  valeur  aux  yeux  de  tous,  un  juge  le  trou- 
vera considérable  et  saint?  Cic.  Rose.  Com.  2,  6.  Ea 
(boneslas)  aut  sola  expelenda  est,  ul  Zenoni  visum 
est,   aut   certe  omni  pondère  gravior  liabenda  qnani 
reliqua    omnia ,  quod   Aristoteli    placet ,    l'honnêteté, 
plus  précieuse  sous    tous  les   rapports,  id.    Off.  3,  8, 
35.  Qua;  mihi  ad  spem  obtinenuie  verilalis  giavissima 
sunt ,  ad  motum  animi  el  ad  omnem  impetnm  diccndi 
contentionenique  leviora,  id.   Dejot.    2,  5.  Ludo   et 
joco  uti  illo  quidem  licet,  scd,  sicut  somuo  et  quieli- 
biis  céleris,  tum,  quum  gravibus  seriisque  rébus  sa- 
lisfecerimus,  (W.  ib.  1,29,  io3.  Auctoritas  clarissimi 
viri  et  in  rei  publica;   maximis  gravissimisque  causis 
cognili ,  homme  qui  afait  ses  preuves  dans  les  circons- 
tances  politiques  les  plus  imporlanles  et  les  plus  cri- 
tiques, id.   Fam.  5,  12,  7;  cf.:  Habeas  animo,mibi 
aamodum  causam  gravem  Tore,  qua  me  ab  ullo  com- 
modo   abducat  tuo,    Lucil.    dans  Non.  3i5,  3i;  de 
même  <^  causa,  Quinlil.  Inst.   i,  2,  3;c/  ;  Neque  ab 
signis  discedere,  neque  sine  gravi  causa  enm  locum, 
quem  ceperant,  dimitti  censuerant   oporlere,  sans  un 
grave  motif,  Cœs,  B.  C.  i,  44,  4-  Gravius  erit  tuum 
unum  verbum  ad  eam  rem,  quam  centum  mea ,  un 
mot  de  la  bouche  aura  plus  de  poids  dans  celle  affaire 
que  cent  de  la  mienne,  Plant.    Trin.  2,   2,    107.  Ut 
polentia   senatus  atque    auctoritas   niinueretur  ;    qiiœ 
tamen  gravis  et  magna  remanebnt ,  pour  ne  pas  porter 
atteinte  à  ta   puissance  et  à  laittorité  du  sénat,  qui 
était  encore  imposante  et  forte,  Cic.  Rep.  2,  34.  Sen- 
tenliis  non  tam  gravibus  et  severis  quam  concinnis  et 
veîiustis ,  (  espèce  d'éloquence)  nourrie  de  pensées  moins 
graves  et  sérieuses  que  piquantes  et  délicates,  id.  Brut. 
95,  325.   Nec  enim  conlenlio  [autre   leçon  :  concio) 
major  uniquam  fuit,  nec  apud  populum  gravior  oratio, 
neque  lepore  et  feslivitate  conJitior,  jamais  ou  ne  vil 
débat  plus  animé  {ou:   assemblée  plus   nombreuse)', 
jamais  il  ne  fut  prononcé  devant  le  peuple  de  discours 
plus  fort,  plus  imposant,  et  mieux  assaisonné  de  finesse 
et  d'enjouement,  id.   De  Or.  2,  56,  227.  Statuit  nihil 
sibi  in   tautis  injuriis   gravius   esse  facieudum  ,  quam 
ul  illa  maire  ne  ulerelur,  id.  Cluenl,  6,   16.  Inceptis 
gravibus  el  magna  professis,  à  des  débuts  graves  (so- 
lennels) et  qui  promettent  beaucoup,  Hor.  A,  P.   14. 
Exemplum  grave   pra?bel  aies,  etc.,  un  exemple  impo- 
sant, id.  Od.  4,  II,  26. —  Non  tulil  ulbis  ba;c  civitas 
aut  gloria  clariores,  aut  auctoritate  graviores,  aul  bn- 
manitate  poliliores,    Cic.  de   Or.  2,   37,  i54.  Quuni 
omnium   sis  venuslissimus   et  urbanissimus,  omnium 
gravissimum  et  severissimum  et  esse  el  videri,  id  mibi 
vix  fereudum  videbatur,  être  de  tous  te  plus  rigide  et 
le  plus  sévère,  id.   ib. 'i,  56,   228.  Quorum  (Sempro- 
niorum)  paler,  liomo  prudens  et  gravis,  homme  éclaire 
el  d'une  grande  autorité,  id.  ib.  i,  9,  38.  Neque  oratio 
abhorrens  a  persona  hominis  gravissimi ,  id.  Rep.  i,  i5, 
fin.  Gravis  auclor,  Càlatinus  credo  aliquis  aut  Africa 
nus,  auteur  digne  de  foi,  autorité  imposante,  id.  Pis. 
6,  14.  Gravi  te.ste  privatus  sum  aninris  sunimi  erga  te 
mei,  id,  Fam,  2,  2.  Non  idem  apud  graves  viros,  quod 
leviores  decet,  devant  des   hommes  graves,    Quinlil. 
Inst.    Il,    I,  45.  Vir  bonus  el  gravis,  id.  ib.  11,  3, 
184.  Gravissimi  sapientix  magistri,  id.  ib.  12,  i,  36. 
Tum  pielate   gravem   ac  meritis  si   forte  virum  quem 
Conspexere,  respectable  par  sa  vertu  et  ses  services, 
Firg.  Mn,   i,   i5i.  Nec  vero  levitalis  Athenicn«ium 
exempla  deficiunt,  qiix,  nala   et    frequentata  a|>ud 
illos,  etiam  ingravissimamcivitalem  noslram  dicuniur 
redundasse,  id.  Rep.  i,  3.   Gravem  atque  opulentani 
civilalem  vineis  et  pluleis  cepil,  cité  considérable,  im- 
porla*nle  et  riche,  Liv,  34,  17,   12. 

Adv.  graviter  —  1")  pesamment,  lourdement  [très- 
rare  dans  ce  sens)  :  Et  aile  Aéra  per  purum  graviter 
simulacra  feruntur,  Lucr,  4,  328;  cf.:  Principiis  la- 
men  in  rerum  feccre  ruinas,  Et  graviter  magni  maguo 
cecidere  ibi  casu,  id,  i,  742;  de  même  /v.  cadere, 
faire  nue  lourde  chute,  Ovid.  Pont,   r,  7,  49. 

b)  méla'pli.  a)  en  variant  du  son,  sur  un  ton  grave: 


coté  un  son  grave,  de  f  autre,  nue  note  aiguë,  Cic. 
Ri  p.  6,  18.  Quum  tuba  depres^o  graviter  sub  murmure 
mugit  El  revocat  raucum  rétro  cita  barbara  bombum, 
Lucr.  4,  545.  —  Plus  fréq.  :  p)  rudement,  fortement, 
avec  violence:  Graviter  crepuerunt  fores,  la  porte  a 
fait  un  grand  bruit.  Ter.  Heaut.  3,  3,  Sa;  de  même 
<~  spirautibus  llabris,  £««.6,428.  Quisnam  a  me 
pepulil  tam  graviter  fores?  Ter.  Ad.  5,  3,  2;  de  même 
"^  perlentat  tremor  terras,  Lucr.  6,  287;  <~  ferire 
aliquem,  donner  un  coupviolent,  Firg.  £n.  11,  2q5: 
ov^  conquassari  omnia,  tout  est  fortement  ébranlé, 
Lucr.  5,  106  ;  cf.  :  Qua;  gravissime  affliclœ  erant  naves, 
Cœs.  B.  G.  4,  3i,  2. 

2°)  au  fig.  :  —  a)  gravement,  grièvement,  profon- 
dément, fortement,  beaucoup,  sérieusement,  avec  peine, 
péniblement,  désagréablement  :  Inleiim  graviter  aegro- 
tare  lilius  cœperit ,  à  êlre  gravement  malade,  Cic. 
Off.  I,  10,  32  ;  (/e  même  -^  se  babere ,  se  porter  mal, 
id.  Att.  7,  2,  3.  Neque  is  sum  qui  gravissime  ex  vobis 
mortis  periculo  trrrear,  je  ne  suis  pas  celui  de  vous 
que  le  danger  de  mort  effraye  le  plus,  Cœs.  B.  G.  S, 
3o,  2.  Quod  tanlum  se  ejus  opinionis  deperdidisse, 
gravissime  dolebant,  id.  ib.  5,  54,y?«.  Queui  ego  ama- 
rem  graviter,  que  j'aimerais  passionnémfit.  Plant. 
Cist,  I,  1 ,  87  ;  c/.  .•  Placere  occœpil  graviter,  poslquam 
estmorlua,  Ccecil.  dans  Non.  3i4,  19.  Tibi  edepol 
iratus  sum  graviter.  Ter.  Uec.  4,  4,  2.  Cives  gravis- 
sime disseiilientes,  qui  sont  en  profond  dissentiment, 
Cic.  Phil,  12,  II,  27.  Si  me  meis  civibus  injuria  sus- 
peclum  tam  graviter  aloue  offensum  viderem  ,  si  mes 
concitoyens,  prévenus  d'injustes  soupçons,  me  hais- 
saieni  comme  ils  te  haissent,  id.  Calil.  i,  7,  17.  Suis 
commodis  graviter  angi,  non  amirum  sed  se  ipsum 
amaiilis  est,  être  vivement  affecté,  id.  Lœl.  3,  ïo.  Tulit 
hoc  commune  dedecus  jam  famili:e  graviter  Clius,  au- 
gebatur  autem  ejus  moleslia  quotidianis  qnerimoniis 
soioris,  il  supporta  avec  un  profond  déplaisir  ce 
di'shonneur  commun  de  ta  famille,  etc.,  id.  Cluenl.  6, 
16;  c/. .-Hoc  ab  isto  prœdone  ereptum  esse,  graviter 
tum  et  acerbe  ferebaiil,  ils  supportaient  avec  indi- 
gnation, id.  Verr.  a,  i,  58,  i52.  Quum  singuli  casus 
bumanarum  miseriarum  graviter  accipiunlur,  si  dicuii- 
tur  dolenter,  tes  exemples  particuliers  des  i^iforluncs 
humaines  sont  accueillis  avec  douleur  t  excitent  un  vif 
intérêt),  présentés  d'une  manière  pathétique,  id.  de 
Or.  2,  52,  an  ;  de  même  :  r-.j  accipere  aliquid, ;>/rH(//'fi 
mal  qqche,  Tac.  Ann.  i3,  36;  cf.  :  Adolescentulus 
s:epe  eadem  et  graviter  audiendo  victus  est.  Ter. 
Henut.  I,  i^  62.  Nolo  in  illum  gravius  dicere,  je  ne 
veux  pas  parler  contre  lui  avec  trop  de  véhémence, 
de  sévérité,  de  rudesse,  id.  Ad.  1,  2,  60;  cf.;  De 
amplissimis  viris  gravissime  acerbissimeque  decernitur, 
Cœs.  B.  C  I,  5,  4  ;  et:  In  quos  eo  gravius  Casar  vin- 
dicandum  statuit.  quo,  etc.,  contre  lesquels  César  fut 
d'avis  qu'on  devait  sévir  avec  d'autant  plus  de  rigueur, 
que,  etc.,  id.  B.  G.  3,  16,  4;  cf.  aussi  :  Ex  ipsa  qiia;- 
ram  prius,  utrum  mesecum  severe  et  graviter  et  prisce 
agere  malit,  an  remisse  ac  leniter  et  urbaue,  que  je 
me  comporte  avec  elle  d'une  manière  sévère  et  grave, 
à  la  façon  antique,  Cic.  Cœl.  14,  33. 

b)  avec  poids,  avec  gravité,  autorité,  énergie,  di- 
gnité: His  de  rébus  tantis  tamque  atrocibiis  neque  salis 
me  commode  dicere,  neque  salis  graviter  conqueri , 
netpie  salis  libère  vociferari  posse  intelligo.  Nam  com- 
moditati  iiigenium,  gravilati  aetas,  liberlali  tempera 
sunt  inq)ediuiento ,  on  ne  saurait  se  plaindre  avec  assez 
d'énergie,  Cic.  Rose.  Am,  4,  9.  (Scipio)  utrumqne 
egit  graviter,  auctoritate  et  offeusione  animi  non 
acerba ,  dans  l'une  el  l'autre  circonstance  (  rupture  ), 
/'/  se  conduisit  avec  circonspection,  gravité,  sans  ai- 
greur ni  violence,  id.  Lœl.  21,  77.  Tbucydides  res 
gestas  et  bella  narrât  et  prœlia  graviter  saue  el  probe, 
raconte  gravement,  id.  Or.  9,  3o  ;  cf,  :  A  veteribus 
Peripateticis  Academicisque  illum  locum  graviter  et 
copiose  esse  tractatum ,  ont  traité  cette  question  d'une 
manière  sérieuse  et  approfondie,  id.  Fin.  4,  2,  5. 

Cravisca,  œ,  Tai.  Peut.;  Fellej.  Paterc.  i,  l5; 
Graviscie,  .irum,  Liv.  40,  29;  4'>  '6;  l^lela,  2,  4; 
Plin.;  rirg.  JEn.  10,  v.  184;  5(7.  Itat.%,  v,  474; 
Riitil.  Niimat.  i,  v.  281;  Prontin.  de  Colon.;  v,  d'Ê- 
trnrie,  prés  de  l'embouchure  de  la  Maria,  au  N.  de 
Ctntum  Cellœ ,  au S.-O.  de Tarquinii ,  était,  sel.  Fellej, 
Palercul..  une  colonie,  et  placée  au  N.  de'Civita  Vec- 
cina;  probabl.  i.  q.  Castrum  Novum  ad  Mariam  ;  sel. 
d'autres,  auj.  Eremo  di  St.  Auguslino,  à  tort  cependant. 
dràviscse,  arum  (forme  aecess.  Gravisca ,  JE, 
Fellej.  I,  i5,  2),/.,  petite  ville  d'Étrurie,  située  sur 
le  territoire  de  Tarquinium,  Met.  2,  4,9;  Plin.  3,5, 
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8;  Liv.  40,  29;  4'.  '6;  Firg.  Mil.  10,  184;  Sil.  8, 
475;  cf.  lUaiiiierl,  liai.  I,  p.  370  et  siiii:;  Milll. 
F.lnis:/.  I,  n8;  210;  36o.  — U)  De  là  dérive  Oiâ- 
\iscanii5,a,  um,  n<//.,  </«  Graviscae  :  >^  viiia,  P/ih.  14, 
t>i  *>  §  67-  —  ''''  /'''"""■'  subiiant'nt  :  Oravisrani , 
oi'um,ni.,  les  liabilants  de  Graviscie,  Cels.  Dig.  Si, 
ï,  3o;  /user.  Grut.  407,  ï. 

CiraTiscanns,  a,  um;  ro)-.  Graviscae,  n"  II. 

fàravita;  e/".  Grave. 

graTitas,  âtis,  /.  [%tii\\%],  pesanteur,  poids, 
gravité  : 

l)  au  propre  :  Omnibus  ejus  (lerrae)  partibus  in 
médium  vergentibus  iiihil  inlerruropat,  quo  labefac- 
tari  possil  tanla  coiitenlio  gravilalis  et  poiideruni, 
nui  puisse  arrêter  la  propension  de  la  pesanteur  et  la 
tendance  des  corps  graves,  Cic.  N.  D.  2,  45>  i  i(J  ;  c/.  .• 
De  i|!sa  alomo  dici  potest,  quuni  |)er  inane  moveatur 
gravilale  et  pondère,  sine  causa  moveri,  etc., puisqu'il 
se  meut  en  vertu  des  lois  de  la  pesanteur,  en  vertu  de  son 
propre  poids,  id.  Fat.  il,  24  ;  e/.-  (  Fondus)  se  gravi- 
tate  fatigel,  Lucr.  3,  1067;  cf.  aussi:  Cunria  necesse 
est  Aut  giavitalesua  feni  piimordia  reiuni,  AnI,  e/c, 
id.  2,  83.  Nosiros  propter  gravitatem  ai  moi  uni,  i|uoJ 
neque  inseqiii  cedenles  postent,  neque,  etc.,  pesanteur 
des  armes.  Cas.  B.  G.  5,  16,  i.  luni  eliain  giavitale 
et  lardilale  navium  impediebantur,  la  pesanteur  et  la 
lenteur  des  navires,  id.  B.C.  i,  5i,  3.  Ignava  nequeunl 
giavitale  moveri,  Ovid.  Met.  2,  821.  Me  niea  défen- 
dit gravitas  (  en  corrélation  avec  moles  et  pondus  ),  id, 
it.  9,  39. 

1")  particul.  a)  ta  grandeur,  l'élévation  du  prix, 
haut  prix,  clierlé :  r^  aunonœ,  cherté,  prix  élevé  des 
subsistances.  Tac.  Ann.  6,  i3. —  \t)  grossesse  ;  par 
métaph.  poél.,  en  pari,  de  l'embryon,  du  fœtus  ;  Ten- 
debat  gravitas  uterum  niihi,  mes  flancs  étaient  tendus 
par  le  fruit  qui  s'y  développait,  Ovid.  Met.  9,  287  {et 
dans  le  même  sens:  Tendit  onus  matrem ,  id.  ib.  10, 
5o4). 

B)  métaph.  1°)  en  parlant  de  l'odeur  :  force,  in- 
tensité qui  incommode,  qui  entête  :  Quorundam  odo- 
rum  suavitati  gravitas  iuest ,  certaines  odeurs  suaves 
ont  quelque  chose  qui  entête,  qui  incommode,  Pliu.  21, 
7,  18.  —  .4  quibusdam  vocatur  cynozoloii  propler 
gravitatem  odoi  is  (/'/  y  a  un  peu  plus  haut  :  odore  gra- 
vissimo ),  id.  22,  18,  21,  fin.;  de  même  :  < — •  animée, 
haleine  fétide,  mauvaise  haleine,  id.  20,  g,  35; '^^ 
halitus,  haleine  jorte,  id.  3o,  6,  i5;  * — <  oris,  id.  28, 
12,  5i. 

2°  )  relativement  au  corps,  à  la  santé  :  lourdeur,  pe- 
santeur ;  poids,  chose  qui  pèse ,  difficile  à  porter,  fd- 
clieuse,  pernicieuse,  funeste  :  Corpore  vix  suslineo  gra- 
vitatem bujiis  cœli ,  ma  sauté  résiste  à  peine  à  l'in- 
Jtuence  morbide  de  ce  climat,  Cic.  Att.  11,  22,  2;  de 
même:  cœli  aquarumque,  influence  malsaine  du  climat 
et  des  eaux,  Liv.  23,  34,  ii;f^.j  loci,  lieu  malsain, 
insalubrité  d'un  lieu,  id.  a5,  26,  i3.  Ut  si  niedicus 
graviiatem  morbi ,  gubernator  vim  lempestatis  accuset, 
/./.  TV.  D.  3,  3i,  76.  Pressus  gravilale  soporis,  accablé 
par  le  poids  du  sommeil,  Ovid.  Met.  i5,  21;  cf.  id. 
ib.  n,  618.  —  Etat  maladif,  maladie:  An  quoJ  cor- 
poris  gravitatem  et  dolorein  animo  judicamus,  animi 
morbuin  corpore  non  sentimus?  serait-ce  que  l'dme 
juge  toujours  de  l'état  maladif  et  souffrant  du  corps, 
et  que  le  corps  ne  sent  pas  les  maladies  de  l'dme.'  Cic. 
Tusc.  3,  I,  2,  Kuhn.;  cf.  :  Al  vero  gravilale  menibro- 
rum  et  crucialu  dulorum  si  quis  quem  lenel,  pesanteur 
des  membres,  malaise  général,  id.  Fin.  4,  12,  3i; 
cf.  ici:  Quum  in  venas  discessil  didilusaidor  (vini), 
(^onsequilur  gravitas  meinbrorum,  praepediuntur  Crura 
vacillanli,  tardescit  biigua,  etc.,  il  en  résulte  une  lour- 
deur (maladive)  dans  les  membres,  Lucr.  3,  477;  de 
même  :  r^  capitis,  pesanteurs  de  tête,  têie  lourde,  Plin. 
27,  12,  io5;  /^-^aurium,  dureté  de  l'ouïe,  oreille  dure, 
id.  20,  II,  44;  cf.  :  r^  auditus,  ouïe  dure,  id.  23,  4, 
42;  c^  .■  ^^  audieiidi,  id.  28,   11,48. 

Wjaufig.:  A)  en  mauv.  part  :  pesanteur,  lourdeur, 
poids,  charge,  incommodité,  etc.  :  Rusiica  vox  et 
agreslis  quosdam  deleclat:  ut  tous,  Catule,  sodalis, 
L.  (Àitia,  gaudere  mibi  videtur  gravilale  lingux  sono- 
que  voois  agresti ,  certains  orateurs  aiment  à  prendre 
un  ton  rustique  et  grossier  :  tel  est  Catulus,  votre  ami  ; 
il  ajfecte  un  son  de  voix  rude,  une  prononciation 
pesante,  Cic.  De  Or.  3,  11,  42.  Injuria  gravilale  lu- 
lior  est,  l'oppression  s'affermit  à  mesure  qu'elle  est 
plus  pesante  {plus  te  joug  est  lourd,  moins  il  risque 
d'être  brisé),  Sait.  Orat.  Licin.  (Uist.  fragm.  3,  22, 
éd.  Gerl.).  l'Cisi  diuturnitate  et  gravilale  bclli,/n//- 
gués  de  la  longueur  et  des  maux  de  la  guerre,  Liv. 'ii, 
j  t  j. 

It)  en  bonne  part:  poids,  autorité  ;  caractère  grave, 
serieii.r,  digne,  sévère,   noble  ;  gravité,  dignité,   sévé- 
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■ité,  noblesse,  sagesse,  prudence  :  Hos  quum  Suevi  ,  1 
propler  anipliludinem  gravilatemque  civilatis,  finibus 
expellere  non  poluis>enl,  les  Suèves  n'ayant  pu,  à 
cause  de  la  population  et  de  la  puissance  de  ce  peuple, 
le  chasser  de  son  territoire,  Cœs.  B.  G.  4,  3,  4;  cf.  : 
Qui  1res  soluni  urbes  in  terris  omnibus,  Carthaginem, 
(.orintbum,  Capnam  ,  staluerunl  posse  imperii  gravi- 
tatem ac  nomen  siislineie ,  jOKft////'  Indignité  et  le 
nom  d'empire  [de  cités  souveraines),  Cic.  Agr.  2,  32, 
87.  Omnium  senlentiarum  gravilale,  omnium  verbo- 
rum  ponderibus  est  utendum ,  nuWcjif  des  pensées, 
id.  De  Or.  2,  17,  72;  cf.:  Hujus  seiilenlije  gravitas 
a  Plaloiiis  auclorilale  lepelalur,  id.  Tuse.  5,  12,  34; 
et:  Genns  hoe  sermonum  positum  in  buminum  vele- 
rum  auctorllate  pbis  videtur  habere  gravit.Tlis  , /'«rniï 
avoir  plus  de  dignité,  id.  tœl.  i,  4.  —  Quanta  illa , 
di  immorlales,  fuit  gravilas!  quanta  in  oralione  ma- 
jestas!  id.  ib.  25,  gfi.  Tristilia  el  in  omni  re  severilas 
babet  illa  quidem  gravitatem,  sed  aniicilia  remissior 
esse  deljet  et  liberior,  etc.,  un  caractère  morose  et  de 
la  gravité  en  toute  chose  ont  sans  doute  de  la  dignité, 
id.  ib,  18,  66;  cf.  :  Erat  in  illo  viro  couiitate  cuiidila 
gravilas,  sévérité  tempérée  par  l'affabilité,  id.  De  Se- 
nect.  4,  10;  et  :  Tanlus  erat  iu  homine  modiis  in  di- 
cendo  el  gravilale  mixlus  \epos,  grâce  mêlée  de  gravité, 
d.  Rep.  2,  I  ;  cf.  aussi  :  Feci  summa  cum  gravilale  el 
summa  cum  lenilate,  quse  feci  :  illum  neque  ursi  neque 
levavi,  id.  Qu.  Fr.  3,  9,  i  ;  c(;  gravitatem  biimanilale 
temperare,  tempérer  la  sévérité  par  la  douceur,  i'ell. 
IlUid  me  praeclare  admones,  quum  illum  viJero.ne 
ulmis  indulgenler  et  ut  cum  gravilale  potius  loquar, 
Cic.  Att.  g,  9,  2;  de  même  :  Ego  luis  cunsiliis  usus 
sum,  maximeque,qui;d  gravitatem  in  conjressu  noslro 
tenui,  quam  debui,y'oi  conservé  la  dignité  qui  me 
convenait,  id.  ib.  9,  19,3.  In  qiia  non  est  jani  gravi 
latis  et  sapienlia;  tua*,  quam  tu  a  puero  pra^slilisli , 
ferre  immoderatius,  etc....  tuenda  tibi  ut  sil  gravitas 
et  conslautiie  serviendum,  id.  Fam.  5,  16,  5.  De  vir- 
tute  el  gravilale  Cîe-aris,  quam  in  sumino  doloi'e  adlii- 
buisset,  id,  Qu.  Fr.  3,  8,  3.  Persoiiîe  gravilaleui  in- 
tuenles,  considérant  la  grandeur  du  pe'sonnage,  id. 
Tusc.  2,  21,  49;  cf.  :  Ego  bas  parles  lenilatis  et  mi- 
sericordia:  senipcr  egi  libenler  ;  illam  vero  gravitalis 
severitalisque  personam  non  appetivi,  sed  ab  re  pu- 
blica  mibi  inipositara  susiinni,  e/c-.,  rôle  de  sévérité  et 
de  rigueur,  id.  Mur.  3,  6.  Ha;c  gênera  dicendi  in  seni- 
bus  gravilaleui  non  habent,(W.  Brut.  gS,  326.  (Plalo) 
leporem  Socraticum  sublilitalenique  sermonis  cum 
obscuritale  Pythagonie  et  cum  illa  pluriniarum  arlium 
gravilale  coulexuit , /V/.  Rep.  i,  10,  fin.  (Seuarius) 
quantum  accipit  celeritalis,  lantum  gravilalis  amiltit, 
le  vers  sénaire  perd  en  gravité  et  eu  poids  ce  qu'il 
gagne  en  légèreté,  Quintil.  Inst.  g,  4,  i4o. 
SfraTiter,  adv.;  voy.  gravis,  à  la  fin. 
gràvitûdo,  ïnis ,  /.  [gravis],  rhume  {extrêm. 
rare)  :  Sine  ruclu  et  gravitudiue,  Apic.  3,  6;  demême 
f'itr.   I,  6;  rt'o/.   Tir.  p.  46. 

*  graviuscâlas;  a,  uni,  adj.  dimin.  [gravis, 
n°  I,  B,  I  ] ,  en  pari,  du  son  :  assez  grave  :  Qui  fistula 
brevi  sensim  graviusculum  sonum  inspiraret,  Gell. 
i,  11. 

gritTO,âvi,  âlum,  i.  v.  a.  [gravis], —  I)  appe- 
santir, allourdir ;  charger,  surcharger,  peser  sur  [dans 
ce  sens  très'poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.)  — 
A)  au  propre  :  Prœfeclum  casirorum  sarcinis  gravant 
agiint(]ue  primo  in  agmine,  ils  chargent  de  bagages 
te  préfet  du  camp.  Tac.  Ann.  l,  20;  cf.  :  Férus  Aciora 
maguo  Knse  gravât  Capaneus,  Stat.  Theb.  10,  257; 
el  :  Non  est  iugenii  cyiiiba  gravauda  \m,Prop.  3,  3, 
22.  .^grafiue  furlivum  iiiembra  gravabat  onus,  Ovid. 
Her.  II,  33.  Gravaiitur  arbores  letu,  Lucr.  i,  254; 
cf.  :  Sunl  poma  giavauti;i  ramos,  Ovid.  Met.  i3,  812. 
Ne,  si  demissior  ibis,  l^uda  gravet  penuas,  si  relsior, 
igiiis  adural,  id.  ib.  8,  2o5.  Stomacbo  inutilis ,  nervis 
iuimicus,  rapiit  gravans,  Plin.  ■xi,  ig,  75;  de  même 
au  passif:  Alia  die  febre  commotus  est;  tertia  cpiuni 
se  gravai!  viderel ,  se  voyant  accablé,  Capitol.  An- 
ton.  12. 

V>)  au  flg.,  accabler  sous  le  poids,  surcharger,  être 
à  charge,  peser  à,  aggraver,  augmenter,  envenimer, 
irriter,  aigrir:  Nil  uioror  oflicinm ,  quod  me  gravât, 
devoir  qui  nie  pè.\c,  Hor.  EfK  2,  I,  264.  Nec  tain  noia 
mibi,  quam  siiiit,  mala  iiustra  fuerunl  :  Sed  magis 
hoc  ,  quo  sunl  cogiiitiora  ,  gravant ,  mes  maux  m'ac- 
cablent d'autant  plus,  que  je  les  connais  mieux,  Ovid. 
Trist.  4,  6,  28.  —  Tu  fortuuam  parce  gravare  ineam  , 
id.  ib.  5,  II,  3o.  Quo  gravaret  invidiam  niatris,  pour 
envenimer  ta  haine  dont  sa  mère  était  l'objet,  pour  la 
rendre  plus  odieuse,  'Tac.  Ann.   14,   12. 

U  )  métaph.,  comme  v.  dêp.  gravor,  âlus,  âri  (propr. 
se  sentir  chargé,    accablé  par  qqche),  être  fàehê  de 


qqiie  cliose,  faire  des  difficultés,  souffrir  avec  peine, 
regarder  comme  un  fardeau,  ne  pouvoir  pas  suppor- 
ter, faire  à  regret  (dans  ce  sens  il  est  tr.class.;  dans 
Cieéron  on  ne  le  trouve  qu'absolt  ou  avec  une  propos, 
iufin.  pour  complém.,  et  plus  tard  construit  avec  l'ac- 
cusatif'. —  a  )  absot.  :  Primo  gravari  cu-pit ,  quod  invi- 
diam alqun  offensionem  tiniere  dii  ébat,  il  fut  if  abord 
fâché,  il  fit  d'abord  qqnes  difficultés,  l  ic.  Cluent.  25, 
6g.  Ego  vero  non  gravarer  si,  etc.,  je  le  ferais  volontiers, 
sans  peine,  je  ne  me  ferais  point  tirer  l'oreille,  si,  id. 
Lai.  5,  17.  Ille  non  gravatus  ,  Primum  ,  inquil,  e/c, 
l'arro,R.  R.  6,  3.  f.rebrisprolalionibus  spemac  nietum 
juxta  gravatus  Vitellius  icium  venis  inlulit.  Tac.  Ann. 
5,  8.  Keniguus  erga  mesiel;  quod  cupiam  ne  gravctur, 
qu'il  me  soit  favorable  et  qu'il  ne  résiste  pas  âmes  vœux, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  i5.  • —  p  )  avec  une  propos,  infui. 
pour  complém.  :  Rogo  ut  ne  graveris  exaeJificare  id 
opus  quod  instiluisli,  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
élever  l'édifice  dont  vous  avez  tracé  le  plan  ,  Cic.  De 
Or.  I,  35,  164.  Valde  jam  lauliis  es,  qui  giaveielite- 
ras  ad  me  dare ,  vous  êtes  donc  devenu  un  bien  grand 
personnage,  qu  il  vous  en  coûte  tant  pour  m' écrire,  id. 
Fam.  7,  14,  I.  — y)  avec  Cacc.  :  Pegasus  terrenum 
equitem  gravatus  Belleropboiilem  ,  portant  ma/gré  lui 
le  cavalier  terrestre,  Hor.  Od.  4,  n»  *7.  Al  iltum 
acerbum  et  sauguinarium  necesse  est  graventur  slipa- 
tores  sui,  Senee.  Clem.  1,12,  fin.  Malrein  dicla  f.icta- 
que  sua  exquirentem  hactenus  primo  gravabatur, 
iil,  etc.,  Suet.  Ner.  34.  Ampla  el  operosa  pr;eloria 
gravabatur,  'il  n'aimait  pas  les  maisons  de  campagne 
vastes  et  .somptueuses,  id.  Aug.  72,  —  De  là 

gràvâte,  adv.  [d'aprèsle  n°  II), avec  peine,  à  con- 
tre-cœur, à  regret  :  Quum  vobis  non  meo  jndicio  ,  sed 
vestro  inJucUis  non  gravale  respondero,  Cic.  De  Or. 
48,  208  ;  de  même,  opp.  graluito  ,  id.  Off.  2,  ig,  66  ; 
opp.  bénigne,  id.  Balb.  16,  36.  Canins  coulendit  a 
Pylliio  ut  venderet.  Gravale  ille  primo.  Quid  miillaP 
iuipetral,  celui-ci  fait  d  abord  des  dijficultés,  id.  Off. 
3,  14,  5g.  —  Compar.  :  Haud  ignarus  forlissima  faci- 
iiora  vivenlium  gravalius ,  morluoruni  gratins  acdpi , 
n'ignorant  pas  qu'on  accueille  les  plus  vaillantes  ac- 
tions des  vivants  avec  peine,  des  morts  avec  plaisir, 
Front.    Princip.  Hist.  {éd.   A.   Maio),  p.  3i5. 

grëgalis,  e,  adj.  [grex],  relatif  aux  troupeaux; 
qui  vit  en  troupeau  :  ^^  equi,  chevaux  qui  vivent  en 
troupeaux  sauvages,  Varro,  R.  R.l,  7,  6.  r-.j  equx, 
Plin.   10,  63,  83.  r^i  pecua,  Appui.  Met.  C,  p.    182 

—  II)  métaph.  :  en  génér.,  qui  est  de  la  foule,  de  t'a 
multitude;  en  bonne  part ,  subst.  gregales  ,  ium,  m., 
compagnons,  camarades,  amis  :  Nos  nibil  sumus , 
gregalibus  illis,  quibus  te  plaudeiite  vigebamus,  amis- 
sis,  après  la  perte  de  ces  fidèles  amis,  qui  m'animaient 
par  leur  présence,  au  milieu  de  vos  applaudissements, 
Cic.  Fam.  7,  33,    i  ;  de  même  id.  De  Or.  2,  62,  253. 

—  R)  en  mauv.  part,  qui  appartient  à  la  masse,  au 
troupeau,  c.à-d.  commun,  vulgaire,  grossier  {tout  a 
fait  poster,  à  Aug.)  :  Gregali  sangulo  amiclus,  cou- 
vert d'un  sayon  de  simple  soldat,  Liv.  7,  34,  i5;  de 
mêmc^  \và\n[i\,dans  le  vêtement  d'un  simple  soldat. 
Tac.  Auu.  I,  fig.  —  Gregalia  quoque  poma,  ctiam 
post  paucos  dies  itura  in  fastidium  ,  deleclani ,  si  pro- 
veiiere  malurius ,  Senec.  Beuef.  i,  12,  fin.;  de  même 
~'  siligo,  Plin.  18,  g,  20,  §  86  ;  '^  sulphur,  Stat. 
Silv.  I,  6,  .74  ;  ~/  teclorium  ,  Senec,  Ep.  S6. 

çrëgâriiis  ,  a,  um,  adj.  [grex  ],  relatif  aux  trou- 
peaux .  Pecoris  curam  abnuisse  gregariorumque  pas- 
toruiii  disciplinam  répudiasse, /es /)«(/•«  de  troupeaux, 
Colitm.  6,  prœf.  §1.  —  II)  métaph.  :  en  génér.,  du 
commun,  de  la  foule;  ainsi,  en  terme  de  guerre  :  f^ 
milites,  les  simples  soldats,  paroppos.  aux  officiers  . 
Id  eliam  gregarii  milites  faciunt  iuviti,ut  coroiiam 
dent  civicam  et  se  ab  aliquo  scrvalos  faleaulur,  Cic. 
Plane.  3o,  72  ;  de  même.  Sali.  Catil.  38,  6  ;  Curt.  7, 
i;  et  au  singulier  :  f>o  niiles,  Tac.  U'ist.  5,  '! /^ 
eques ,  cavalier  sans  grade,  id.  ib.  3,  5i.  Gregariain 
mililiam  sortilns,  service  en  qualité  de  simple  soldat, 
Justin.  22,  I.  —  Très-rare  hors  de  la  sphère  militaire  ; 
/^  poeta,  poêle  vulgaire,  Sidon.  Ep.  g,  i5  GiëgâriUS, 
ii,  absolt,  —  a)  berger,  celui  qui  conduit  le  troupeau 
=  àY£>àfxis,  Gloss.  Philox;  cf.  Appui.  Met.  7,  gre- 
garius  =  armeularius  iquiso;  —  b)  celui  qui  ne  jouit 
pas  des  privilèges  civils,  Inscr.  ap.  Grut.  408,  i,  lin. 
34,  où  d'autres  Usent  autrement. 

grëgntim,  adv.  [grex],  en  troupe,  par  trou- 
peaux —  l)  au  propre ,  en  pari,  des  animaux  :  Haec 
facienda,  si  gregaiim  pccora  laborant  :  illa  deinceps, 
si  singiila,  Colum.  6,  5,  fin.  Apes  rem  publicam  ha» 
beni,  consilia  pi  ivaliin  ac  duces  gregatiin  ,  les  Abeilles 
ont  une  société  politique,  des  conseils  particuliers,  des 
chefs  communs,  Plin,  11,  5,  4.  Elepbanli  gregaiim 
seniper  ingrediunUir,  id.  8,  5,  S;  de  même  id.  i5,  iS. 
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H)  métaph:  :  en  Iroti/ie,  en  foule,  en  niasse  :  Vi-  ' 

delis  cives  Romanos  gregalim  corijeclos  in  lantuniias, 
jetés  en  foule,  Cic.  ferr.  2,  5,  5;,  148.  l'erdiccaj  ur- 
roganliam  exosi  ad  Aiitipatmin  giegalini  profiigie- 
baiit,  Justin.  i3,  8.  Dumiis  iis  ncnioia  lucic)ue,  et 
dcoiuni  fullus  virltim  grigalimciue,  i/j-  uni  //our  de- 
meures les  forêts  et  les  bois  sacrés;  le  culte  îles  tlieiix 
est  célébré  et  par  les  iuiiifijus  et  par  le  peuple,  Flin. 
4,  12  26.  —  Accidil  lit  nova  coiitia  gmera  iiiorbo- 
rura  giegatim  senlirciilur,  plus  souvent,  an  contraire, 
il  est  arrifé  que  de  mouireaux  genres  de  maladie  se 
sont  fait  sentir  dans  les  classes  inférieures,  dans  la 
classe  du  peuple,  dans  le  vulgaire,  Plin.  26,  i,  3. 

gpcgo,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [grexj,  réunir  en  trou- 
peau, rassembler  [mot  poét.  et  poster,  à  Au».)  Nulle 
oves  facti,  duce  le,  gregantiir  Pacis  in  aulaiii ,  Patd. 
Nol.  Carm.  17,  200.  Italife  volucres  cœioqiie  donioque 
gregatœ,  Stat.  Acliill.  i,  373.  —  Soliis  qui  ca-dibus 
Lausi  Quinquaginta  animas  :  lotidem  lolideiiiqiie  gie- 
gati  Ferte  manus,  réunis  en  nombre  égal,  venez  encore 
m'attaquera  la  fois,  ensemble,  id.  Tlieb,  8.,  667  (^outre 
leçon  :  gregalim). 

'Oregoril  St.  Ilonasteriiim',  Mnn.  Hincm. 
Rem.  aiin.  870;  cf.  Sckopflin.  Aliat.;  Gregorsmùns- 
ter,  couvent  en  Alsace. 

Gremellfe,  arum,  Anton.  Ilin,;  v.  dans  l'inté- 
rieur du  Rjzacium,  ù  25  m.  p.  de  Genii'llic,  à  26  de 
Capse ,  sur  la  roule  de  Telepte  à  Tacaj)iv!. 

g^rëniium  ,  ii,  n.,  giron,  sein  :  —  1  )  au  propre 
[fréq.  et  irès-class.  )  :  Jovem  qiio  pado  Daiiaic  nii- 
sisse  aiunl  quondam  in  greniiuin  inibicni  aiireum. 
Ter.  Eun.  3,  5,  37.  (Juppiler)  puer  lacteiis  l'oiluiire 
in  gremio  sedens,  mammam  appeleus,  assis  sur  les 
genoux  de  la  Fortune,  Cic.  Divin.  2,  41,  86  ;  de  même 
id.  Brut.  58,  211  ;  Leg.  2,  25,  G3.  Septimius  suos 
anioies  Tenens  in  gremio  ,  Catull.  45,  2.  Dexlra  cocn- 
pleclitur  hoslem  ,  El  giemium  aule  suum  ninlla  vi 
concitus  auferl,  il  saisit  de  la  main  droite  son  ennemi, 
le  serre  de  toutes  ses  forces  contre  sa  poitrine  et 
Venlèfe,  T'irg.  /En.  11,  744.  —  Puétiq.  :  Qui  ipse 
sui  gnati  minxeril  in  gremium,  a  deslionorè  la  femme 
de  son  fils,  Catull.  67,  3o.  Cf.  Terlius  a  decimo  cuni 
me  produceiet  aiinus,  Conjugis  adsumpsi  nomeii, 
greminmque  resoivi,  et  j'ai  dénoué  ma  ceinture  vir- 
*  gînalc,  Inscr.  ap.  Guarin.  Comment.  S,  p.  7. 

II  )  métaph.  :  Terra  gremio  mollito  el  snbacio  semen 
sparsum  excipit,  la  terre,  quand  son  sein  a  été  amolli 
et  dompté,  reçoit  la  semence  qu'on  y  jette,  Cic.  De 
Senefi.  i5,  5i.  —  Le  milieu,  le  sein^  l'intérieur,  le 
coeur  :  ^lolia  medio  fere  Grœcia;  gremio  eonllnelur, 
au  milieu,  au  cceur  de  la  Grèce,  id.  Pis.  37.  91  ;  de 
même:  In  gremio  Thebes  ,  Sil.  3,  678  ;  E  gremio  Ca- 
puse,  id,  12,  204  ;  cf.  :  Padiis  gremio  Vesuli  monlis 
proflnens,  le  Pd  qui  sort  du  sein  du  mont  Vésule, 
Plin.  3,  16,  ao;  de  même  :  o^  molarum,  ^'irg. 
Mor.  23;  et:  > — '  arenosum  flnminis,  te  lit  sablon- 
neux d'un  flewie,  Sil.  8,  192.  Exrnsso  in  inediam 
curiani  logae  gremio,  quasi  plane  sinu  belhim  feirel, 
effudil,  secouant  les  plis  de  sa  toge,  Flor.  2,  6.  Haie 
sunl,  0  carnirex,  in  gremio  sejuilla  consulalus  lui, 
voilà  ce  que  tu  as  enseveli  dans  i abîme  de  ton  cousit  - 
lai,  Cic.  Pis.  5,  II.  Quuni  Q.  Melellus  abstralieielur 
e  sinu  greraioque  palri.ie,  du  sein  de  la  patrie,  id.  Cuel. 
24,  59.  Soror  in  amaulissimi  fratris  manibus  et  gre- 
mio mœrore  el  lacrimis  consenescebat ,  dans  les  bras 
de  son  frère,  id.  Cluent.  5,  i3.  Qih'ecuuiqne  inihi  for- 
tuna  fidesque  esl,  In  vestris  pono  gremiis,  je  le  confie 
à  votre  fidélité,  à  -votre  protection,  ^^irg.  ^n.  y, 
261.  Fingamus  igitur  Alexandrum  dari  uobis  imposi- 
tnm  gi'emio,  qu'Alexandre  est  confié  à  nos  soins, 
placé  sous  notre  dîrec/ion,  Quintil.  Inst.  i,  i,  24  ;  de 
même  id.  ib.  1,2,  i  ;  2,  4,  i5;  2,  5,  5. 

Circnadinse  Insulte  y  les  trente  petites  îles, 
Grenadilles,  Grenadines,  dans  les  Indes  occidentales, 
au  JV.  de  Grvnade. 

Cirenl;  cf.  Gêna. 

çr«s»ibilis,  e,  adj.  [^rudi),  qui  peut  marcher 
ou  a  coutume  de  marcher,  Bceth.  in  Aristot,  Categ. 
i,'b.  137. 

gressïo,  ônis  , /".  [gradior],  marche,  pas:  Ca- 
prigeno  pecori  grandior  gressio  esl,  Pacuv.  dans  Ma- 
crob.  Sat.  6,  5. 

1.  ^ressns  ,  a,  uni,  Partie,  de  gradior. 

2.  çre*isas,  ns,  m.  [gradior],  marche,  pas  {mot 
poéliq.,  cardans  Cic.  Off.  i,  36,  i3i,/«  vraie  leçon  est  : 
ingressu  )  :  Tendere  gressiim  ad  moenia  ,  f^irg.  .Un. 
I,  410  ;  de  même  au  sing.  id.  ib.  6,  389  ;  1 1 ,  29  ;  mi 
plur.  :  Gressus  glonierare  superlios,  >'irg.  Georg. 
3,  117;  de  même  id.  ib.  4,  36o  ;  /'«/.  Place,  i,  i83. 
—  Poéliq.  et  métaph.,  en  pari,  de  la  course  des  vais- 
seaux :  Hue  dirige  giessum,  firg.  Mn.  5,  162. 
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Cirestnnia;  ;'.  f.  Cresioiiia. 

Cirruthungi  (Grulhungi),  ou  Grulungi  (Gru- 
lingi),  Anim.  Uarc.  27,  5  (11);  3i,  3  (8);  cf.  Clau- 
diau,;  peuple  de  la  Sarmatia  Y.\KO\œ.n,  faisait  partie 
des  Ostroguths  el  esl  souvent  désigné  pour  ces  derniers, 

Ciretelinga,  Cluv.  2,  ig;  1.  q.  Giaîveliiigia. 

gfrex  5  grègis,  m.  {fem,  Lucil,  dans  Charis.  p.  72, 
P.;  Liicr.  2,  6G2;  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Feron.  127, 
4  )  troupe,  troupeau.  —  \)  au  propre  ,  en  pari,  des 
animaux  :  Peeudes  dispulsœ  sui  generis  sequuutur  grè- 
ges, Cic.  Alt.  7,  7,  7  ;  cf.  :  Grcgcs  armenlorum  re- 
liquique  peeoris ,  id.  Phil.  3,  12,  3i.  Grèges  iiobilissi- 
maruiu  eqiiarum  abacli ,  id.  Ferr.  2,  2,  7,  20.  Asino- 
rum  gregem  qui  facere  vult  bonum,  f'arro,  Ji.  R.  2, 
6,2.  r^  lanigeri,  Firg.  Mn.  3,  287.  Vir  giegis  ipse 
eaper,  id.  Ed.  ■),•);  cf.  :  Dux  gregis,  le  taureau,  Ovid. 
A.  A.  I,  326.  t^  eieplianlorum,  Plin,  5,  i,  i.  o^  por- 
eoruni ,  Jiiven,  »,  80.  ■~>'  pavonuin  ,  Farro,  R.  R.  3, 
6,  2.  «^^  anserum ,  id.  ib.  3,  lo,  i.  r>^  aiialum,  id. 
ib.  3,  II,  1.  r^  aviuni,  Hor.  Ep.  I,  3,  19.  —  Par 
opposition  à  armenta,  en  pari,  du  petit  bétail  :  Non 
ego  suin  paslor,  non  hic  arnienla  gregesve ,  Uiid. 
Met.  I,  5i3;  de  même,  id.ib.  4,635;  Tibull.  i,  5,28. 

îl)  métaph.  :  —  A)  société,  troupe,  bande,  réunion, 
chœur;  secte  :  In  hune  igilur  gregem  P.  Sullaiu  ex 
bis  honeslissimorum  gregibus  rejicielis?  Cic.  Sull.  28, 
77  ;  de  même  slipali  gregibus  amicorum,  accompagnés 
par  un  nombreux  cortège  d'amis,  id.  .'Ut.  i,  18,  i; 
cf.  SiTibe  lui  giegis  hune,  mets-le  au  nombre  de  tes 
amis,  Hor.  Ep.  I,  g,  i3.  «^  philosophorum,  Cic.  De 
Or.  I,  10,  42;  «^  ille  virorum  (en  parlant  des  Fa 
bius),  Sil.  7,  58.  Celhegus  faniibain  alque  libertos  suos 
orabal,  uli  grege  facto  cum  telis  ad  se  irrumperent,  en 
une  troupe  serrée,  en  corps,  en  niasse.  Sali.  Catil.  5o, 
2;  de  même,  id.  Jug.  58,  3.  Ne  servi  quidem  uuo  grege 
prorilgiunl  dominos,  en  une  seule  troupe,  tous  en- 
semble, Ciirt.  10,  2.  —  Ego  forsilan  propler  mullilu- 
dinem  palronorum  in  grege  annunierer,  Cic.  Rose.  Am. 
32,  3y,  Eptcuri  de  grege  porciis ,  un  pourceau  du 
troupeau  d'F.picure,  sectateur  de  la  philosophie  du 
plaisir,  Hor.Ep.  1,4,  16.  <~-i  ronlaiiiinalus  turpiiim 
virorum,  id.  Od.  t,  37,  9.  .~./ veuabuiu ,  Pltiut.  Cist. 

4,  2,  67.  r^  indueilis,  Hor.  F.pod.   16,  37. 

2°)  particulier,  en  pari,  des  acteurs  ou  des  athlètes, 
troupe,  bande.  Plant.  Cas.  prol.  22  ;  Ter.  Heaitt.  prol. 
45;  Phorm.  prol.  32;  Petron.  Sat.  80;  Jnscr.  Grul. 
1024,  5  ;  Inscr.  ap.  Marin.  Frai.  Arv.  p.  -iS-j. 

li)  en  pari,  des  choses  (extrêmem.  rare)  :  o^  vir- 
^aium  ,  poignée,  faisceau  de  verges,  Plaul.  Pseiid.  i, 
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g^rias  9  âdis,y".,  sorte  de  plante.  Appui.  Herb.  5o. 

^riceiiea  ,  œ,/.,  corde  épaisse,  =  i'iinis  crassus, 
Fesi. 

Ciridinus  (Gridinum),  P/in.  6,  16  ;  fi.  peul-êlrc 
dans  la  Sogdtane  ou  dans  la  Baciriane. 

firisni'''-cam{Gr\noiàcam),Noslradam.;Thuan.; 
petite  V.  de  France,  Grignan,  dép.  de  la  Drôine  {  Dau- 
phiné). 

Cirinuna,  Cell.;  Zeiler.  Topogr.  Sax.  Sup.; 
Knaul,  Prodr.  Misa.;  Grinima ,  v.  de  Saxe,  dans  le 
cercle  (  à  3  1  mill.  au  S.-E.  )  de  Leipzig,  sur  la  rive 
occidentale  de  la  Mtilde.  Grimmeiisis ,  e. 

(piriinusy  Grimm,  Grimmen,  v,  de  Prusse,  dans  le 
cercle  de  Straisund,  sur  la  Trebel. 

Ctrinuei  (  Gryuiiœi  )  ScylliiE ,  Plol.;  peuple  dans  le 
A'.-E.  de  la  SogJiane,  faisait  partie  des  Sacae,  et  était 
peut-être  établi  dans  le  voisinage  du  Jaxarles. 

Ciriiiario,  ouis ,  7*01^.  Peut.;  v.  de  Findélicie, 
à  22  nùll.  au  N.-E.  de  Samulucena? ,  à  61  au  N.-K. 
de  Jiiliomagus,  sur  la  rive  septentrionale  du  Danube  ; 
probabl.,  sel.  Kruse,  Prugger  et  Buckner,  auj.  Giii- 
ningen,  près  de  Mengen,  dans  le  cercle  du  Danube 
en  JVurtemberg.  Leichllcn  place  un  Grinarion  à  l'en- 
droit oii  est  Griiningen,  mais  il  place  Gi'inario  près  du 
Necker,  à  l'O.  de  (.  larenna,  à  l'endroit  oit  est  le  NUr- 
tingen  actuel  {  Nuritingen  et  Niordrnge  au  moyen  âge), 
T.  du  JViirtemberg ,  cercle  de  la  forêt  Noire,  àl  ~  mill. 
an  N.-E.  de  Reutlingen. 

Criuiucensig,  e,  ad/.,  relatif  à  Gi  inineiim,  ville 
montagne  dans  fa  province  nommée 
l  y-  avait  autrefois  un  célèbre  cou- 
vent de  moines,  Sidon.  Ep.  7,  17;  Alcim.  ep.  65. 

ftpînues  (Grimes  ),  iiim,  Tab.  Peut.;  Tacit.  Hist. 

5,  20  ;  I'.  sur  la  Ratavorum  Iiisiila  ,  sel.  la  Tab.  Peut., 
à  7  mill.  de  Carvo,  à  6  de  Leva-fanum  ,  à  8  ou  9  au- 
dessus  de  Eatavodiiium  ;  sel.  .Mentelle,  sur  le  Rhin,  U 
l'O.  de  Vada ,  sel.  Cell.  auj.  Rhcnen.  probabl.  à  18, 
a  t  E.  de  Caspiugium,  et  selon  Wilhelni,  auj.  ou  St.-An- 
dries  ou  Rossnm. 

Cirinnicum;  cf.  Giaea. 

GripcHWoltla/  Cluv.  S,  2;Grypbiswalda,  Luen.; 


située   sur  une 
auj.  Grasse,  et  oit 
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Fabri;  Gripswaldia;  Gripswoldia,  Cluv.  3,  18;  cf.: 
Script.  Ponter.  et  Brandenb.;  Greifswalde,  Gryswalde, 
V.  de  Prusse ,  district  de  Straisund,  sur  le  Ryck 
[Hilde),  avec  une  université,  fondée  en  i\S(>,  par  le 
duc  f'ratislas  IX, 

irrîphas,  i,  m.  =  ypiifai  {filet,  el  de  là  métaph.), 
problème  inconnu,  énigme  {poster,  à  l'ép.  class.  el 
très-rare  )  :  Aliosque  id  genus  gripUos  ueiuineni  posse 
dicens  nisi  se  dissolvere ,  que  lut  seul  possédai!  la  clé 
de...  et  autres  énigmes  je  la  même  espèce,  Gell.  i, 
2,  4;  voy.  Appui.  Flor.  g;  Alison.  Idyll.  ii. 

Ciriselicng;  a,  um ,  relatif  à  Grisebis  {auj. 
Gréoulx),  V.  de  la  Gaule  dans  la  province  romaine, 
célèbre  autrefois  par  ses  eaux  thermales;  d'oii  Grise- 
licae  Dympbae,  dans  une  inscr.  mutilée  ap.  Ponal. 
p.  4/,  /'^'  2,  mais  qui  se  trouve  entière  dans  le  Jilagaz. 
encyclop.  ann.  1 1 8 1 ,  mens.  jun.  p.  a56. 
Clrisim  ;  i.  q.  Gariziiu. 

Cirisones ,  um,  CUw.  3,  35  ;  Cell.;  hab.  du  can- 
ton suisse  des  Grisons. 

Grisonia,  Cell.;  Grisônum  (Pagus)  Respublica, 
Campetl.  et  Bucelin.  Rliœt.;  Simler.  Helv.;  Stumpf.; 
Grisonuin  Ligoe  Très;  Rlixlia  Supcrior,  Cell.;  canton 
suisse  des  Grisons,  borné  à  CE.  par  la  rallelijte  et 
t Inn,  au  N.  par  le  Tyrol  el  Saint-Gall,  à  l'U.  par 
Vri,  nu  S.  par  le  Tessin  et  par  la  f^alteline  ;  se  com- 
pose de  la  ligue  de  la  Maison  de  Dieu,  de  la  ligue 
des  Dix  Jugements  et  de  la  ligue  Grise.  Capitale  Coire. 
Cf.  Rha:lia. 

ClrlsBia,  Jornand.  de  Reb,  Getic.  p.  102;  i.  if. 
Gerasus. 

CirissoTinm,  Jongelin.  Hist.  Moiiast.  Cisterc; 
Gris.^au,  Grussait ,  village  de  Silésie,  cercle  de  Rei* 
chenbach  {Liegnitz),  non  loin  de  Landsltut,  avec  une 
ancienne  abbaye, 

Ciriiis,  montagne  dans  l'O.  de  la  Carie,  près  de  la 
cote,  à  l'O.  du  mont  Latmus,  au  S.-O.  du  Sin.  Lat- 
mietis. 

CirœnlnK;a,  x,  Cell.  2,  5,  11  ;  Groniaga,  Cell.  2, 
5,  42,  43;  Sert.;  Zeiler.  Topogr.  liurg.;  Emmius 
Giœninga,  Andr.  Topogr.;  Groningtte,  v.  des  Pays- 
Bas,  capitale  de  la  prov.  du  même  nom  ;  cf.  Corbuloais 
Monumeutura.  On  trouva  en  iSaS  dans  les  environs 
une  pierre  ruiiiqtie. 

Cirœnlandla,  Cell.  a,  5,  84;  Gronia,  ae,  Cluv. 
3,  20;  Groulandia,  Bert.;  cf.  Lyscander.  Chron. 
Grœnland.;  Becmann.  Geoer.  Civ.  7,  3;  8;  Marlens. 
Itiner.  Spilzb.  vers.  Groenland,  etc.;  Grœnland  {pays 
vert  ),  le  Groenland,  presqu'île  du  Daneniarh,  près  de 
la  cote  de  l'Amérique  septentrionale,  bornée  au  N,  et 
à  l'E.  par  de  vastes  étendues  de  mer  glacée,  à  l'O,  par 
le  golfe  de  Davis,  et  au  S.  par  la  mer  Atlantique. 

g^rôma  (  s'écrit  aussi  grunia  )  œ,  /.,  instrument 
d'arpentage,  selon  Fest.  s,  v.  p.  72  et  Non.  63,  6.  — 
II)  Métaph.,  centre  du  camp,  oii  fou  enfonçait  un  po- 
teau pour  partager  le  camp  en  quatre  rues,  Hygin.  de 
Limit.p.  164,  Goes.  Le  passage  classique  sur  ce  mot  est 
dans  Hygin.  Gromat.  p.  5,  col.  3  :  Inlroitu  prxtorii, 
parte  média  ante  viam  prineipalem  groma  locus  ap- 
pellalur,  quud  lurba  ibi  coagrual,  si\e  in  dictatione 
melarum ,  posito  in  eodem  loeo  ferrainenlo,  groma  su- 
per pouatur,  ul  portée  ca^lrurum  iii  coiispeclu  rigoris 
stellam  efliciant,  el  professores  ejus  arlis  causa  supra 
scripla  gromatici  sunl  cognomiiiati. 

grSiu»tïcn9(grum),  a,  um,  adj.  [groma],  li'ar- 
pentage,  d'arpenteur  :  ^-^  disciplina,  Cassiod.  Var... 
3,  52.  —  11)  subst.  groDiatica  (  grum  ),  x  ,  j.,  arpen- 
tage, géodésie,  Hygin.  —  Groœaticus  ,  i,  m.,  celui 
qui  exerce  la  profession  d'arpenteur,  Hygin.;  voy. 
groma.  —  Hyginus  gromalicus,  Hygin  l'arpenteur, 
Cassiod.  Variar.  3,  52. 

gromphsena,  œ,  f^  plante;  probabl.  pâque- 
rette, Amaranlhus  tricolor,  Linn.,  Plin.  26,  7,  23. 

grompbêna,  œ,  f.,  oiseau  de  Sardaigne,  qui  res- 
semble à  la  gi'iie,  Plin.  3o,  i5,  5.'.. 

Cironaicuin   ou  CirouTiciun;   cf   Cambden, 
Britann  ;  Hermannidce  .-Ingl.;  Greenwich,  ville  d'An- 
gleterre, dans  le  Kentshire,  près  de  la  Tamise. 
Crouia;  cf  Giœnlaudja. 

Ciroii'ii,  i.  q.  Grovii,  sel.  d'autres,  une  branche 
des  Callairi  Bracarii. 

Ciruniiis;»;  '.  q-  Grœninga. 
CJroningeusisProïincla,  Cluv.  2,  ig;  Bert.; 
Gnvningensis  Ager,  Cell.  2,  5;  12;  cf.  Guicciard. 
Descr.  Belg.;  Andreœ  Topogr.  Belg.;  Groningue, 
prov.  des  Pays-Bas,  bornée  à  l'E.  par  l'Allemagne, 
en  partie  par  la  Frise  orientale,  et  le  Dollart,  au  N. 
par  la  mer  du  Nord,  à  l'O.  par  la  Frise  et  au  S.  par 
la  Drenihe.  Le  pays  entre  le  Grœnland  et  la  frise 
orientale  fut  englouti  par  les  flots  le  tl^  décembre  i»7î, 
avec  5o  villages  el  5o,ooo  habitants. 
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Cironvicimi;  cf,  (ri-onaiciim, 

■j-  jfrosphiii,  I,  'n.:=-;o6'7^o!;,/>tiiiite  li'nnjmelol, 
jémoh.  6,  -200.  —  Il  j  firosplms,  snrno'ti  romain,  Hor. 
Oil.  ■>..  i<>. 

^ruHwiriaii,  a,  «m,  relniif  à  la  fi^ue  itommée 
gi'o^suiî  :  Negi>iialor  ai'tis  grossariœ,  liu'cr.  ap,  Griit. 

grossiiad»,  jnis/'.  [2.  i^m^'^as],  grosseur,  énftis^ 
sew,  cra^-ïiliitit)  (  /at,  des  bas  temps),   f'ttlg^   Jrrem. 

I^rasrittad*,  ïnis,  /.,  grosftur,  épaisscnr  :  r^ 
cohinirxz,  f''"lg'  iiilerpr.  Jerem.  5«,  »(  ;  '^^liiteris, 
ihiti.  Ht';;.  2,7.  2*î- 

(froaN  H  lit  rin,  <v, /.  groseiUitr;  L.  il. 

KrtMswIlis,  i,  m.,  dimin.  [grossus],  peiile  figue 
non  mure,  Colttm.  5,  10,  xo. 

1.  |;rassas,  i,  m.,  et  f.,  figue  avant  sa  maturité, 
Calo,  R.  il.  94;  ie/s.  5,  la;  Plin.  ii,  -,  63;  17,27, 

2.  grossns,  a,  um,  adj.,  épais,  gros,  :=:cia«us 
(lat,  des  /j/n  temps)  :  yirf^a  giossa,  Cassitod.  Hisl. 
Ecciei.  10,  3Î.  Teslem  resptitt  grossiorcm ,  Su/pic. 
Sever.  Dal.  t,  21;  de  même  Vulg.  Kzecli.  41,  25; 
tf,  :  *  Gro^stis  7ta)aiç,  »  Gloss.  Piuïtks.  Saocns  fH  tex- 
U"ina  f5l■^^s^issima,  Cassiot/.  ad.  Psalm.  29,  ri. 

Cirot^avia  (Grolcovia)  ;  Groiikaa,  v.  de  Si- 
lésie,  dam  le  cercle  {à  5  miUes  à  l'O.)  d'Oppeln. 
Grolt;avieiihis  (  Orotcoviensis  ),,  e. 

Càrovii ,  i.  //.  <»raMi.  Quei<fttef~uns  pl-ocent  les 
Grovii  dans  le  voisinage  du  Prrtmottt.  Artabriiffl. 

Ciroucasufi ,  =  GraiicaMis,  r:r  Caiira^m. 

Ciraarii  Portu»*  Porto  {rruarti ,  v.  vérfé- 
lienne,  de  la  pro\>.  d'Odine  (Frionl),  mr  U  Lemttne. 

tprîinrius,  ii ,  m.  (  grus  ) ,  ejui  soigne  les  grues 
peut-être  est-ce  un  surnom  dans  l'Inscr.  ap^  Âsijnini, 
Sfpolcr.  scop.  in  Osi*po,  p.  35. 

<>rahenliafi«nsis  Priivelpatns,  Cell.;  Gm- 
benltagen  [Gœllingiir  ) ,  principauté  du  Hanopre,  sur  la 
Leiae.  Cf.  Zeiier.  Topogr. 

Cirnrtentia,  Cluv.  2,  2$t;  r.  </'.  Orasdentiinn . 

Cirudenlam;  cf.  Graïudemium'. 

Ciroilii  ,  ôrum  ,  m.,  peuple  de  la  Gallia  BelgicS; 
au}.  Grande,  Cies,  B.  G.  5,  3^. 

Clmdii,  Cœs.  Gall.  5,  38;  pruplr  de  In  Gatlia 
Belgira  ;  faisait  parité  des  Nervii ,  et  itnit  prohabl. 
établi  dans  la  Terre  de.  Gronde  aciueUe  { Flandre  oc- 
cident.);  selon  d'autres,  aiilonr  de  Bruget.  Cf.  d'Alf- 
ville. 

Cïrudiuin;  cf.  Lovanium. 

Clraeria,  Griers,  Greicrs,  Grufère,  »'.  fuisse, 
canton  de  fribonrg,  utr  le  fi.  Sttncn. 

grnis,  is ,  ro\.  p;riis. 

«  GRULLtIS  EÏ^oçTtXoiou,  »  fffrte de  nopire,  Gloss. 
Pkiiox,  —  C'est  aussi  un  surnom  rom.,  Insce.  Bruiens. 
ap.  Grut.  173,  •;,et  Murait.  738,  9;  et  Inser,  niffiiw 
mtecdotn,  ap.  Corn.  I.ecchium  Tirixiee, 

ffrmtaa.,  ."c,  et  (^rumalieus,  w>r.  !;rom. 

CinvmbeHtini,  PUn.  i,  ti;  peuple  on  liab.  d'ime 
V.  de  la  talahre. 

Ciàrûnientiiieivsifi  ,e,  /rn^'. ,  r/^  Grtmontimi  :  r-^ 
pr<pt*»rJiira,  Fruniin.  d^  Colon,  p.  109,  Goes. 

C^rnni'entïiii ,  ôrum  ,  habitants  de  Gninieiitiim, 
Plin.    5,  II,   j  î. 

CSnimentoia,  Lin,  «î,  37;  »•;,  4r;  Tah.  Pvni.; 
.Antujt.  ftin.;  rpoûfxevTov,  ProL;  v.  de  Ltteanie,  sur 
la  rive  septentrionale  de  l'Aciris,  à  l'O.  de  Melapon- 
tum,,  <?«  S.'O.  de  Ca;liint«iin,  peul-éifr  anj.  Acrimonie, 
bourg  dit  rny.  de  IVnpies,  prov.  de  la  Hasilieate;  srl. 
sf  autres  ou  Armento\  ou  pros  du  bourg  de  Pola^-zo. 

^runiOf  as  =;  \xz'zrtiui,me9<trer,  Glos^,  grec-htin. 

frrOinâlas,  i,  m.,  dhnin.  [gniimis],  petit  tas, 
petit  tertre  (pester,  à  Aug.),  PUn.  19,  6,  34;  Appui. 
Uet.  61 

^rtMMn»,  i,  m.,  las  de  terre,  tertre,  éminence  : 
«  Grumiis  lerrae  (•iilleclio  minor  Inmiilo,  »  Fest.  s.  Ii. 
V,  QiiriiiciintqiM  in^îlitei'am  gimniim  .mt  pia-i-isiiii] 
jugtiiii,  ,-ttt.  dans  A'ort.  r5,  24;  de  même  Colum.  1, 
17,  4;  f'ilr.  2,  i  ;  H,  3  ;  Auct.    Ii.  Hisp.  24. 

Cirunsei,  l'po-jvaïoi  ;  peuple  dans  l'intérieur  de  la 
Sacanim  Re^io  (Sv-ylliiaAsialica),  voisins  des  Tooinii- 

«  GRr]Si)A  «£71^  »«i  t6  ûnèp  TÔv  Tty/eôiva  iÇs- 
XW  ,  6«6ffTîysv,  >.  Glois.  Pliilox.,  rigole  de  toit, 
ganttiàre.. 

SraiMKIm  eu  (>r«ndûles,  iiini,  m..-  épitli. 
dts  Lares,  Cafs.  Hemm.  dans.  Diomed.  p.  379,  P.; 
iVo*.  iii.,  3r;  Arnnb.  1,  rS. 

Ciranium,  li,  «.,  place  forte  de  Pluygie,  Nep. 
9 


Alcth. 


Ornniwm,  Corn.  Nep.  Akib.  c.  9;  Heu  fortifié, 
(e»«lriiiB),  dans  la  Wirvgia  Majol",  n'est  sans  doute 
pas  i.  If.  Giyuium,  Scroi. 


Sfrunnïo  (antér.  à  l'épo'j.  ctassrq.;  forrrte  nccess.  y 
f^nimlio,  vor.  à  la  suite),  î\i  nu  ïi,  îltim,  -4.  v.  n., 
grogner,  en  parlant  du  cochon  :  Griiiinit  tc|iido  lacle 
sadir,  fanon  dans  l\'on.  118,  27.  Giiiiinifijl*'in  as- 
pe\i  sciofaiii,  Lnber.  ih.  3o.  .\i>iou  iiiaxini'un  |iisciiiin 
esse  ti'ailit  porriim  :  i;inniiiro  Piim  ,  qiiiim  rapialiir, 
Ptin.  32.  2,  9.  L't  ciim  reinigiliiis  griinnisse  f'Ipenorn 
porris,  Juven.  i5,  22,  GruiKlil)at  graviier  pecus  .siiil- 
iiini  .  Qaadrig.  dans  Diomed.  p.  379,  P.  —  IT)  mc- 
fopli.,  en  pari,  d'autres  créatures  :  Ai;in  gniiiililiaiil , 
Qriadrig.  dans  y  on.  4^5,  r.  Cruento  i!a  ore  ^iindiliat 
mifpr.   Cœcîl  ib. 

erniiiiTtns,  lïs,  m.  [{^iiniiio],  grognrmmt  du 
cochon:  Ncc  gninniltnn  (audriiiil),  qtiimi  jiigiilalur, 
stiis,  Cic.   Tusc.  4,  4",  11*^' 

Crrimnin ,  Grtfn,  bourg  suisse  du  canton  des 
Gnsons. 

î^râo ,  ère,  1'.  tt.,  crier  en  partant  de  la  grue  : 
n  Griiere  dicuntlir  gnics,  ut  sui^s  gninnire,  Fest.  s. 
II.  V.  Grus  gruit ,  Auct.  i'arm   de  Philom.  23. 

S^rus,  gruis  (forme  access.  du  nain.  sing.  gruis, 
Pliœdr.  r,  8,  -j)f.,  grue,  oiseau,  Plin.  10,  ï5,  3o; 
Cic.  N.  D.  2,  49,  125;  Mrrrtial.  i3,  75;  Cels.  2,  iS; 
Liicr.  4,  182  :  estimé  des  Romains  pour  sa  délicatesse, 
ffnr.  Sal.  2,  8,  87  ;  Gell.  7,  ifi,  5;  Srnt.  Silc.  4,  6,  8. 

—  II)  mêtapli.  :  corbean  démolisseur,  machine  de 
guerre  appelée  aussi  cnwns,  à  ctntse  de  sa  forme,  f'irr. 

ro,  19.  —  Grues  nomen  de  proprra  voce  suTtipsenint, 
tali  eniin  soiio  susurrant,  /'id.  Orig.  12,  7,  14.  —  £n  t. 
de  cliir. ,  bec  de  grue,  instrument,  sorte  de  forceps, 
L    M. 

(liruthnnsri;    I    /-  „      ,, 

UriitinsTi;        1  •'  " 

ftJrylios  (Gr)«io5),  Plin.  S,  i^ifi.  dans  /'.Solis 
(  Asta  Miiior  ). 

ffpyllo,  are,  v.  n.  [grjilus],  crier,  en  pari,  du 
grdlan  :  El  gryUûs  gryllat,  Auct.  Carm.  de  Philom.  62. 

t  1.  SfyHos  (s'écrit  aussi  grillns),  i,  m.  =  tçixiX- 
Xo;  ,  grillon,  sauterelle,  demoiselle,  Plin.  29,   f>,  39. 

—  II)  métaph.  :  en  terme  de  peinture,  sorte  de  dessins 
griHesffnes,  caricatures,  Plin.  35,  10,  37. 

2  Ciryllns,  i,  m.,  rpù/Xo; ,  nom  propre  —  I) 
fils  de  Xeiiophon,  oui  périt  à  la  bataille  de  Mantinée 
et  qui  fut  célébré  par  Arisfote  dans  un  écrit  intitulé 
rpJXXo;  ;  Aristoleles  quiedam  snbtilitatis  sua;  argu- 
menta excogitavil  in  CrryWo,  Qniniil.  Inst.  2,  17,  14. 

—  II)  nom  propre  romain,  Martial,  i,  60,  3;  2, 
r4,  t3. 

ftrjne,  es,  /.,  Amazone  à  qui  Apollon  fit  vio- 
lence. Serf,  titr  yirg.  JEn.  4,  345;  Ed.  f>,  72. 

ftpyneus,  a,  um;  roy.  Grynia,  n°  II. 

ftirjiii,  orum,  rpOvoi,  Steph.;  v.  de  la  Cyrenaica 
(  Afriea). 

ftJryiila,  je,  Plin.  5,  3o;  TpiJVEta,  Rerodot.  i, 
r49;  Giyninm,  rpûvTov,  Strah.;  Diodor.  17,  7; 
Xenopli.  Fer.  Grttc.  3,  init.;  t.  de  /'.Eolis  (  .\sia 
Minor),  sur  la  cdte  du  Sin.  Cymifus  ,  nu  S.  (/"Etea, 
à  40  srad.  sel.  Strab.  au  N'.  de  Mvrina:  sel.  Kruse 
auj.  Clisselik.  fl  s'y  rrort\-ait,  sel.  Strabon,  Upôv  '.\7rô).- 
>.(i)Vo;  ( -\pollinis  Grïti^'i,  ^'irg.  /En.  4,  v.  345;  Id. 
F.chg.i^),  xac  fAa'tEÎ'iV  àpy^aïov,  xai  vew;  TT^X-jTeXr;; 
XîOov  Xeuxo'5.  Sire,  ad  f"'irg.  place  à  tort  I.UfUs  .Apol- 
Unis  (i  {'Jazomenœ.  Gryn.-ens,  adj.,  firg.  t,  c. 

Air^nîa,  a»,  f.  n  (àrynînm,  Ii,  «  ,  rpOveia  et 
rpû-n'civ,  petite  vdle  d'Éolie,  avec  an  temple  d' .-tpol- 
lo»,  Plin.  5,  3o;  32,  fi.  —  II)  De  là  dérire  Gr^nëiis , 
a,  \vm  ,  adj.,  Fpûvno;,  relatif  à  Grynia:  f^  Apollo, 
^irg.  fin.  4,345.  ~<  nenins,  id.  F.cl.  6,7». 

Ûrynfirm,  ;.  7.  Oryni*. 

••rjppswaldla,  i  q.  Grypeswolda. 

(>ii':rphiPiimi  cf  Siumpf.  fi;  /Egid.  Tscliiidr, 
Cliroii;  Bidlinger,  Hisl.;  Greifeusee,  r.  suine  près 
dri  lac  du  même  nom,  dans  le  canton  de  Zurich. 

Cirfpliwirs  liacus,  Greifensee,  lac  suisse  dans 
tt  canton  de  Zurich. 

(àryptiilKrffn,  cf.  Tromsd.:  liFichael,  Pomni.; 
Greifenbeig,  Griefenberg,  V.  de  Prusse,  cercle  de 
Siellin,  sur  la  Fega. 

Grjphïmnntiiim,  Greifenber^,  v.  de  Silésie, 
cercle  de  l.irgni/z,  sur  la  Queis;  fondée  en  1242. 

Cir.YphisTTaMa  (Grypliiswaldia);  cf.  Oripes- 
wolda. 

dîrypliins*  ii ,  m.,  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
25o.  I. 

Mr^tpliiis,  i,  m.,  surn.  rom.,  par  cr.  Plotius 
Gryplius  dans  Slat.  SyU\  !,,  9,  i  :  Est  .saiii-  jocus  iste, 
qiiod  liliellum  misisli  mihi ,  Gvjphc,  pro  lilieilo  ,  f» 
as  voulu  rire,  Gryphus,  en  m*eneoyant  bouquin  pour 
bouquin, 

•f  gryirs,  glyphis  (forme  accessoire  s;t)}(i\Ha,  i„ 
Mel.  1,    i)i  m.    =1  ypu'^,  oiseav.  fabuleux  à  tptaire 
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pattes,  griffon  :  Pegasos  equiuo  capile  volucres  et 
gryphas  aurilos  ailuiirilaii'  ro-tri  fabulosos  reor,  illos 
iu  Sc)  lllia  ,  ïios  ill  vi^tliiopia  ,  Plin.  10,  49,  69  ;  de  même 
firg.  Ed.  8,  27;  llaiidian.  VI.  Cons.  Hon.  3o; 
Sidun.   Cnrin.  22,  6fi  (7  fi7. 

■f"  ^rjpiis  f  \ ,  m.  =  Ypynô;,  qui  a  le  nez  aqnilin  ; 
comme  sinnoin  :  .Vlier  rui,  |rf-npler  iiasi  niaguitudineni 
cognoiniu  l.iypo  fuit,  Justin.  39,   i,/7«. 

Cirjzoliiiiu,  lieu  de  la  Galiia  N'arlion.,  au  S.-E, 
de  ForuMi  Ni-niriiï,  probnbl,  auj.  Gréouls. 

diiiadalaxara,  Xonius  Hispan.^  cf.  Arriaca. 

<iiuade!a,  v.  de  la  t^edrosie, peut-être  auj.  Goa- 
dil,  Klievadir,  capitale   du  Macran,  sur  la  mer  </«-. 
Indes.  • 

diiiadirluin  (Guadiria),  v.  des  P.astelani,  dont 
le  S. -F.  de  r [i'i^pan'ia  hœ-licsi,  probabl.  auj.  Guodix, 
V.  dans  le  royaume  de  (Grenade,  au  N.-E,  de  Gre- 
nade; cf.  .\cci. 

g^uajacum  ,  i ,  n.,  gayac  ou  gaiac,  arbre  d'A- 
mérique, dont  le  bois  est  dur ,  pesant  et  résineux  ;  on 
l'appelle  aussi  bois  saint,  L.  .Vf. 

Ciualaora,  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  841;  Va- 
lacliria,  Liien.;  Walacra  Insula,  Guicciard.  Descpt. 
Belg.;  Watchern,  lie  des  Pays-Bas,  proe.  de  Zeelande, 
capitale  yfiddelbouig . 

Ciilarda  ^  Guardia  )  ;  cf.  Garda. 

Ouardafuiuni  Caput ,  /'.  q.  Aromata. 

iMiiiirdite  Lacus,  /.  q.  Gardi%  Lactis, 

(liuardlstalluui  (Guadislalluni),  Albert,  liai.; 
Gmcciord.  OrscpC.  Ital.;  Gitastnllo ,  v.  vénitienne^ 
duché  de  Parme,  au  confluent  du  Croslollo  et  du  Pô, 

Ciiiarniacia;  ç/'.  .\iigusla  Vaiigionum. 

Ciuasteca,  Guastecam,  contrée  de  l'Amérique 
septentrionole. 

Oiiaf  iiiiala ,  Cliiv.  C^,  i3;  Guatemala,  capitale 
du  truatemala ,  un  des  Etals  de  la  République  federa- 
livr  de  l'Amérique  du  Centre. 

(Suba,  Ptol.  5,  17;  !'.  de  la  Nabalbœa  (Arabia 
Pctra-a),  entre  Gypsaria  el  Lysa. 

Cuba,  I'.  de  In  Coniniagene  (Syrie),  sur  l'Eu- 
phrnie,  au  jV.O.  de  Barsalium. 

Oubena  ,  Gtiben,  v.  de  Prusse,  cercle  de  Franc- 
fort, au  confluent  de  la  Lubst  el  de  la  JVeisse.  Gube- 
uen^is ,  e. 

.  GII'.ER  xuëepvriTYi;,  »  Gloss.  Gra:c.-Lnt. 

STiiberiia,  ôrum,  n.  =  gubernaoula;  voy.  gu- 
beriitim. 

Subernâciilum  (poêl.  avec  coniract.  gnberna- 
clujn,  Liicr.  4,  go5  ;  firg.  /En.  5,  176;  859;  fi,  349, 
el  outres),  i,  n.  [gul)eriio],  gouvernail  (d'un  navire), 
timon  :  «  Humiiiis,  non  sapientis,  inventa  suut  navigia, 
a<lditis  a  tergo  gn!)ernarulis,  ipia"  hue  alqiie  ilitic  cnr- 
sum  navi^ii  lorqueant  :  ixeniplum  a  pisribus  tractiim, 
ipii  cauda  reguntur,  etc.,  »  c'est  l'homme,  et  non  le 
sage,  qui  a  inventé  les  navires,  à  lu  poupe  desquels 
est  adopté  un  gouvernail,  pour  en  diriger  la  marche, 
Senee.  F.p.  90.  Hic  ilie  iiaufiagus  ad  gubernaiuluin 
accessit,  et  iiavi ,  quoad  [lotuit,  est  opilulatus,  s'ap- 
procha du  gouvernail,  Cic.  Inrenl.  2,  5i,  x54.  Ipse 
gnbeniacln  rector  subit,  ipse  magisler,  firg.  .■En,  5, 
I7fi.  —  \\)  mélaph.  :  direction,  gouvernement,  parti- 
culier, d'un  Etat,  administrnl'ton  f  dans  ce  sens  il  s'em- 
ploie ordinnir.  an  pluriel)  :  c:lavuni  tanti  imperii  te- 
nere  et  gul)ernacula  rei  pubtica;  traclare,  Cic.  Sest. 
9,  20;  cf.  :  Qui  ad  gnbeinacnla  rei  public»  sedcie  de- 
bebant ,  qui  devaient  s'asseoir  au  gouvernail  de  l'Flat, 
prendre  ci  main  le  timon  des  affaires,  id.  Rose.  Am. 
18,  5 1  ;  de  même  rcpelli  a  gubernaculis  civilaluni ,  id. 
De  Or.  I,  I  I,  4fi;  recedcie  a  gul)ernaculis,  abandon- 
ner le  gouvernail,  renoncer  au  gmivernemenl,  id.  Fam. 
ifi,  27,  I  ;  abjicere  gubcrnaciila  imperii,  AW.  Max.  7, 
6,  I.  —  Temperaie  gubernarula  viue,  Plin.  11,  37, 
S8.  —  Au  singulier  :  Quum  exetcitiim  majovem 
quani  ut  leniperari  possel ,  nequc  babilem  gubernaciilo 
ccrnerel,  dimilleie  statuil,  et  dil/icile  à  gouverner, 
rdlei.  2,  1 13  ,  2. 

I^Ahernâtio,  ônis,/.  [guberno],  conduite  «/'un 
navire  (mot  de  Ciceron)  ■.fi\  m  ipsa  gubcrnalione  ne- 
gligenlia  est  uavis  eversa ,  Cic.  Fin.  4,  27,  -6;  cf.: 
Nec  enim  gubernatioui  aul  mcdicinie  simileni  sapivn- 
tiam  esse  arbitramiir,  id.  ib.  3.  7,  24.  —  II)  mélaph., 
en  gêner,  direction,  administration;  gouvernement-: 
A'cl  privaturum  iiegotiis  paMic  omnibus  vel  orbis  terra; 
procurntionu  ac  suniini  iuiperii  gubernatione  districlus, 
absorbé  par  l'administration  d'un  grand  enmire,  Cic, 
De  Or.  3,  32,  l'ii  ;  de  même  <~  civilotis,  le  gmiver- 
neiiient  d'un  Etat,  id.  Rcp.  i,  2.  Vix  videlur  liumani 
coiisibi  tanlaruni  rcruin  guliern.itio  esse  piilui&se,  id. 
Catd.  3,  8,  iS.  Gonlineniia  e.st  per  quam  ciipidilas 
consilii  guliernatione  IHgi«ur,  la  continence  nssujellit 
les  passions  au  joug  de  la  sagesse,  id.  Invenl.  2,  54. 
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164;  de  même  r^  siiniiiii    ronsilli ,   ta  direction   du 
conseil  suprême,  id.  yailn.  i  5,  3fi. 

^ûbernâlor,  ôris,  m.  [guberiio],  celui  qui  tient 
le  gomerimil ,  timonier,  pilote:  Giiljeiiialur  claviim 
lenens  seclet  in  pii|ipi  quielus,  Cic.  De  Seiiect.  0,  17; 
de  même  id.  Pliil.  7,  9,  27  ;  y^cad.  3,  3i,  loo;  de  la- 
vent. I,  34,  58;  /(<■/).  I,  40;  5,  3;  Qnintil.  Inst.  1, 
17,  a4;  34;  4,  i,  fii;  f^irg.  jEn.  3,  269;  5,  12;  6, 
337.  —  Proverb.  :  Tranquillo  quilibet  gubeiiialor  esl, 
en  temps  de  calme  ,  le  premier  venu  gouverne,  est  pi- 
lote ,  Senec.  Ep.  S5,med,  —  II)  mêtaplt.,  celui  i/ui 
dirige,  qui  conduit,  qui  administre  :  «  Qiiuin  in  rébus 
aniiualibijs  aliuJ  jiro  alio  |ionitur;  ni  de  agilalore  : 
Gubernator  magna  contoisit  equum  vi,  u  Quinlil.  Inst. 
8,  6,  9.  ' — '  poli ,  c.-à-d.  Dieu,  Senec.  llippol.  go3.  — 
Custodes  gnbernaloresqne  rei  publicae,  les  gardiens 
et  les  directeurs  de  la  république,  Cic.  Rabir.  perd,  g, 
26;  cf.:  Qnasi  lulor  et  procuralor  rei  publicae  :  sic 
enini  appellelur  qiiicumqiie  eiit  rector  et  giibeinalor 
civitalis,  id.  Rep.  2,  29.  <^  uibis,  Porc.  Lalro  in  Ca- 
tilin.  12. 

gûbernntrix,  icis,/.  [gubernator,  n°  11], celle 
qui  gouverne,  qui  dirige,  directrice  :  An  fortuuam  col- 
laudeni,  (|ua3  gubernalrix  fnit?  Ter.  Eun.  5,  9,  16. 
Ista,  pra^elara  gubernatrice  civitatnni,  eloquentia  rem 
pubticain  dissipavernnt ,  grâce  à  l'éloquence  ,  cette 
merveilleuse  gouvernante  des  Etats,  ils  ont  perdu  la  ré- 
publique, Cic.  De  Or.  t,  g,  38. 

Ciuberni ,  Ptin.  4,  1 7,  3 1  ;  Gugerni ,  Tacit.  Hist. 
4,  26;  tribu  germanique  de  ta  Germania.  Inferior, 
partie  des  Siganibri,  et  transférée  par  Tibère,  buit  ans 
av.  J.-C,  dans  le  pays  des  Ménapiens ;  cf.  Sueton. 
Tiber.  c.  9;  Eutrop.  7,  9;  dans  te  cercle  actiwl  de 
Cléves,  autour  de  Cléves,  Calcar,  Xanten,  Rlicinsbcrg, 
depuis  ta  naissance  de  la  Waal  (bras  gauctte  du  Rhin), 
Jusqu'à  Meurs 

gâherulo,  ônis,  m.  =:=  gubernator,  /sid.  Orig.  19,  i. 

*  g^tjberiiïiifi,  ii,  m.  [giiberno],  pilote  ;  pourgu- 
bernsilor,  plus  usité,  Laber.  dans  Getl.  16,  7,  10. 

-j- ^ûbernoy  âvt,  âtuni,  i.  v.  a.  =  xuSspvw, 
diriger  un  navire,  être  pilote  (  très-ctass.)  :  Ut  clavum 
rectum  teneani  navimque  gubernent,  Enn.  Ànn.  7, 
35.  tit  si  nautœ  certarent,  quis  eoruni  potissimum 
g\ibernarel,  Cic.  Off.  i,  25,  87.  Qui  tranquillo  mari 
guberiiare  se  negeut  possc...  iidem  ad  gubernactila  se 
accessnros  profiteanlur  excitatis  maximis  fluclilius,  id. 
Rep.  1,6.  —  Proverb,  :  Gubernare  e  terra ,  gouverner 
de  terre,  s'ériger  en  pilote  sans  quitter  la  terre  ;  c.-à-d. 
quand  on  est  en  lieu  siir,  vouloir  diriger  ceux  qui 
aont  en  dnngtr,  Liv.  44,  22,  14.  —  II)  métapli.  :  en 
génér.,  diriger,  conduire,  gérer,  administrer  ;  gouver- 
ner :  Qiiid  miramur  L.  Sullani ,  quum  solus  rem  pu- 
blicam  regeret  oihemque  terrarum  gubernaret,  elc' 
Cic.  Rose.  Am.  45,  i3i;  cf.:  Siiigulari  imperio  et 
poteslale  regia  lum  melius  guberuari  et  régi  civilales, 
id.  Rep.  2,  9;  de  même  -^-j  rem  publicam ,  id.  ib.  i, 
34  ;  3,  35  ;  cf.  aussi  :  In  gubernanda  re  publica ,  id.  ib. 
I,  29.  Teque  horior  ut  omnia  gubernes  ac  moderere 
prudentia  tua,  id.  Fam.  2,  7,  i  ;  1/ .■  lUa  lormenla 
gubernat  dolor,  moderatur  nalura  cujusque,  régit  qijœ- 
sitor,  flectit  libido,  dans  ces  interrogatoires  {par  ta 
torture)  c'est  ta  douleur  qui  règle  tout,  qui  dicte  tout, 
id.  Suit.  28,  78.  Totam  ut  petilionem  ipse  solus,  eliam 
ini'itis  illis,  gubernaret,  de  manière  que  seul,  même  mal- 
gré eux ,  il  dirige  toutes  tes  brigues  (  dans  une  élec- 
tion), id.  Mit.  9,  25.  Velim  ergo  tolum  hoc  ila  guber- 
nes, ut,  etc.,  id.  Àtl.  i3,  25,  2.  Sed  hœc  fortiina  vi- 
dent ,  quoniam  ratio  non  gubernat ,  que  ce  soit  donc 
Vajfaire  du  hasard,  puisqite  la  raison  n'y  est  pour 
rien,  id.  ib.  14,  i  r,  i  ;  cf.  :  Sed  hsc  deus  alii^uis  gn- 
bernabit,  un  Dieu  conduira  tout  cela,  mènera  tout,  id. 
ib.  6,  5,  3;  et:  Cujus  fortunïe  nos,  quantum  humano 
consibo  effici  poterit,  niotum  ratione  ciuadam  guber- 
nabimus  ,  nous  dirigerons  par  une  sorte  de  raison  tes 
mouvements  (du  hasard),  id.  ib.  8,4,  i.  Iter  meumrei 
publicae  et  rerum  urbanarum  ralin  gubernabit .  y>  ré- 
glerai mon  itinéraire  sur  ta  miirche  des  affaires 
viibtiques  et  l'état  de  ta  -ville,  id.  Fam.  2,  17,  i.  Nec 
optimum  (bouum)  nec  quo  vila  gubernari  possit,  id. 
Pin. -i,  i3,  43.  Raro  eminentes  viri  non  magnis  adju- 
toribus  ad  gubernaudam  fortunam  siiam  nsi  sunt, 
Vellej.^,  127,  I.  EtMassjleum  virgagnbernet  equum, 
Martial,  g,  23,  14;  cf.  gubernator,  n"  II. 

Kâbernam,  i,  n.  [guberuo] ,  gouvernait  {antér. 
à  l'époq.  classique  au  lieu  du  class.  giibernaculum  )  : 
Proras  despoliate  et  delondetc  guberna,  Lucd.  dans 
Non.  490,  32.  Recta  supernc  guberna,  Lucr.  4,  4(,o. 

Cndnscani,  Ann.  Einhard.  ann.  818  sq.;  peuple 
en  Datmalie. 

Crueidria,  Gueldres,  bourg  des  Pays-Bas,  étant 
k  prov.  du  même  nom,  sur  U  Neers, 


tiue\terbstam,  Zeiler.  Topogr.  Hrunnv.;  Fanri; 
Celt.;  Giielplierbvlum,  Luen.;  I.upi  Vadum  ,  Wolfen- 
bnllila,  /(/.;  Wulfferbytum,  If'olfenbutlet,  ville  du 
duché  de  Hrunswick,  juridiction  du  même  nom  sur  l'Oc- 
tier.  Gueiferb) tamis  (Guelplierbytanus),  adj. 

Ciuerchiay  (iuercfw,  Guierche, petitev.de  France, 
dcp.  d' Ilte- et- y  Haine  (Bretagne)  à  7  mill.  de  Nantes. 

Guerelumi  cf.  Garactuin. 

Guerica*  Guierche,  petite  v.  de  France,  dép. 
d' Indre-et-Loire  (Touraine),  sur  la  Creuse. 

€ineHiHf  Luen.;  Vesenium,  }Vesen,  bourg  suisse, 
canton  de  Saint-Galt,  près  du  lac  de  J^atlensteedl, 

Ciuestfalia,  Westphalia,  Celt.  1,  3;  35; 
Id.  2,  5;  33;  Ctiiv.  3,  i5;  Weslfalia,  Cluy.  2,  18; 
cf.  Goes,  Opusc.  ff'estph.;  Stangefol.  Ann.  Cire. 
iVeslph.;  Neowatd.  de  Antiq.  ffestph.  Colon.;  Ro- 
lewinli,  de  }Vestptt.  Sit.  et  Morib.;  }f'eslpltatie,  prov. 
de  Prusse ,  comprend  les  cercles  de  Munster,  de 
Miiiden  et  d'Arnsberg.  Guestfalus  ou  Westplialus,  i; 
Westphalicus,  adJ. 

Ciufna;  cf.  Gophna. 

dulferui,  oriim,  m  ,  peuple  de  Germanie,  ré- 
pandu dans  le  pays  appelé  auj.  Cléves,  Tac,  Hist.  4, 
26;  5.  16;  18;  l'O).  Gulierni. 

CiullielinastadiDin  ou  Ctuilhelmosta- 
diuiu»  Jf'ilhelmstadi,  jyiltemstadt,  v.  des  Pays-Bas, 
prov.   Brabant  septentrional,  sur  le  Hollandsdiep. 

Ciuiiuàrânuniy  Guimaranes,  v.  du  Portugal, 
prov.  entre  Di<ero  e  Minlio.  Dans  le  voisinage  sont  des 
bains  ctiauds  et  des  antiquités  romaines. 

Ciaineei^»  €iuisu8e,arum,  Gaines,  v.  de  France, 
dép   du   Pai-ifê»Ciilais,  à  2  milles  de  Calais. 

Ciuiiiea,  CJuv.  2,5;  Cell.;  Guinée,  pays  du  lit- 
toral de  l'.-ifrique  occidentale  ;  se  compose  de  la  ftaute 
et  de  ta  basse  Guinée. 

Ciuiiiea  .\0Ta9  Cell.;  île  Nouvelle-Gttinée,  Tan- 
nah  Papua,  île  dans  le  pays  des  Papuens,  en  Australie, 
entre  ta  Nouv. -Géorgie,  ta  Nouv. -Bretagne,  Gilolo  et 
la  Nouv.-Holtande, 

Ciulsia,  Mézeray;  Guisium  Casirum,  Gusgia, 
Guise,  V.  de  France,  dép.  de  l'Aisne  (  Picardie  ),  sur 
roise. 

Cuisium  Castram  ;  cf.  Guisia. 

CiuisiKe,  I.  q.  Guinae. 

Ciuiiàiioua ,  Cell.  2,  i  ;  ii\;  cf.  Cissa. 

Ciuis»unuiu,  Guiche,  bourg  et  chdleaude  France, 
dép.  de  Sadne-et-Loire. 

(iiuivla,  Maty  Dict.;  Guyer,  fl.  dans  le  Dau- 
ptùné,  se  jette  dans  le  Rhône. 

Ciujana,  Ctuv.  4,  i4;  Guiana,  Guayana,  contrée 
dans  te  N.-E.  de  l' Amérique  méridionale,  entre  les  fl. 
Maranon  et  Orinoko. 

KÛla,  œ,/.  (yOaXov,  cai'iV),  œsophage,  gosier, 
gorge,  cou  :  Giila  nervo  et  carne  constat,  Ptin.  11, 
37,  66;  de  même  id.  ib.  79;  24,  i5,  80.  —  Quum  it 
dormitum,  fullem  sibi  obstriiigit  ob  giilam,  ne  quid 
animai  Torte  amittat  dormiens,  Plaut.  Aul.  2,  4,  23. 
Qiiem  oblot'ta  gu)a  decouviviu  in  vîiicula  abripijnssit, 
qu'au  sortir  de  table  il  fît  jeter  dans  un  cacliot  après 
lavoir  fait  saisir  à  la  gorge,  Cic.  Verr.  2,  4,  10,  24. 
Laqueo  gulam  fregere,  ils  C  étranglèrent  avec  un  lacet. 
Sait.  Catil.  55,  5.  —  II  )  métaph.  :  palais,  gosier, 
puis  gloutonnerie,  appétit,  gourmandise  :  O  gulam  in- 
sulsam  (  Q.  (^iceronis  filii)!  d  le  grossier  palais!  d 
l'homme  sans  goût  !  Cic.  Att.  i3,  3i,  4.  Numidae  ple- 
rumqiie  lacte  et  ferina  carne  vescebantur,  el  nequc 
salem  neqtie  alia  irritamenta  gul>e  quserebant,  ce  qui 
excite  l'appétit ,  ce  qui  met  en  appétit.  Sait.  Jug.  89, 
7.  Nil  servrie  giilœ  parens  habet.'*  il n*a  donc  rien  de 
servite ,  celui  qui ,  par  gourmandise  (  vend  son  patri- 
moine)? Hor.  Sat.  2,  7,  m;  de  même  profundam 
gulam  aliciijus  explere,  Suel.  P'itell.  7  ;  teoiperare  gula;, 
Ptin.  Ep.  2,  6,  5  ;  intempestivae  ac  sordidx  gute 
hoino,  Sitet.  Fitetl.  i3;  Non  minus  ingenua  est  et 
mihi ,  Marce ,  gula ,  j'ai  ie  palais  non  moins  délicat,  je 
suis  aussi  une  fine  bouclie ,  Martial.  6,  11,  6.  —  .Au 
pluriel  :  Miillum  exspiiaiitem  versicolori  qiiadam  et 
numerosa  varietale  speclari ,  proceres  gulœ  narrant, 
les  fines  bouches,  les  gourmets,  les  maîtres  eu  fait  de 
gastronomie,  racontent,  Ptin.  g,  17,  3o. 

Clolla  (Gulid,  Jugila),  Chronic.  Reginon.  ann. 
891  ;  Geutc,  fl.Aes  Pays-Bas  dans  ta  Flandre  occiden- 
tale ;  a  son  emboucfiure  non  loin  d'Ostende. 

«  GULLIOC^nucum  jiiglandium  summaet  viridia 
putamina,/a  coque  verte  des  noix,  »  Fe.'.t.p.  g8,  Mutl. 

gulo,  ônis,  m.  [gula,  «°  II;  cf.  Fest.  s.  v.  IN- 
GLUVIES,  p.  112],  gourmand ,  glouton,  fine  bouche 
(poster,  à  l'époq.  class.):  Guloiies  omnes,  qui  ini- 
penso  pretio  a  piscatoribus  mercanlur,  Appui,  Apol. 
p.  2g5.  Unde  est  illud  proverbium,  quo  utuntur  gii- 
lones,  Mulsum  (\uod,etc.,  Macrob.  Sat,  7,  la. 


golose  ,  adv.;  roy.  giilosiis,  à  ta  fin, 

gùlôatts,  a  ,  uni,  adj.  [gula  ,  «•  II],  gourmand, 
teuton  (/lest,  à  Aiig.  )  :  Non  sunt  ad  popinam  denlibus 
et  ïentre  et  ore  contenli  :  oculis  qiioque  gulosi  sunt, 
ils  portent  ta  gourmandiiC  jusque  dans  les  yeux,  Se- 
nec. Qu.  Nat.  3,  18,  fin.  Nil  est  miserius  nec  gulo- 
siusSantra,  Martial.  7,  20,  i.  Et  quadringentis  numis 
condire  gulosum  Ficlile,  1//1  vase  contenant  des  viandes 
délicates,  Juven.  11,  ig.  Abstinentia  gulosa,  gourman- 
dise qui  augmente  ta  jouissance  par  la  retenue,  l'abs- 
tention, Hieron.  Fp.  107,  10.  —  Métaph,  :  Non  opys 
est  Qobis  niiiiium  leclore  guloso ,  je  n'ai  pas  besoin 
d'un  lecteur  SI  délicat,  Martial.  10,  Sg,  5.  —  Adv. 
giilose,  en  gourmand,  gloutonnement;  seul,  au  comp. 
et  nu  supeii.  :  Gulosius  condire  cibos,  Cotitm.  prœf. 
S  5.  Nil  est,  Apici,  libi  gulosius  factum,  Martial.  J, 
22,  5.  Gulosissime  nulrit,   Terttdl.  Resurr.  carn.  i. 

Culpa,  Ann.  Fuld.  P.  5.  ann.  8g2,  i.  q.  Culpa. 

ttulpia  011  fiapa.  Guipe,  fl.  des  Pays-Bas, prov. 
de  Limbourg. 

CiulH8  (Gula,  Cell.),  i,  ToûXo?,  Ptol;  fi.  dans  la 
Maiiiilauia  G.'esar.,  entre  Tucca  et  Igilgili  ou  entre  les 
fî.  Audus  et  Ampsaga,  coule  du  S.  au  N. 

Gumanapia  ,  Gumanapi,  petite  île  Moluque  dam 
l' Inde  orientale. 

Ciumathena  9  w^mm.  if/arr,;  contrée  en  Arménie, 
à  l'O.  d'Amida,  peut-être  i.  q.  Corinea ,  Ptol. 

g^ûmenyïnis  ,  n.,  gomme  (poster,  à  l'époq.  class.) 
pour  ^\ivami ,  Pallad.  12,  7,  i5. 

g^ûmïay  X,  m.  et  f.  glouton,  gourmand,  mange- 
tout, viveur:  Compellans  gumias  ex  ordine  nostrus, 
Lucit.  dans  Cic.  Fin.  2,  8,  a4;  de  même  id.  ap.  Non, 
:  1 8,  2  ;  Appui.  Apol.  />.  3 1 1  ;  Fest.  s.  v.  INGLUTIES, 
p.  112. 

grummâtas,  a,  um,  ad/,  [gummi],  gommeux, 
qui  contient  de  la  gomme  (poster,  à  l'êp.  class.)  :  In 
cerasis  hoc  servandum  est  et  in  omnibus  gummatis, 
Pallad.  n,  la,  6.  foy.  l'art,  suiv. 

K^nminëaii,  a,um,  adj.  [gummi],  qui  contient 
de  la  gontme,  gommeux  :  Gummea  fletiferi  Jaculatnr 
siiccina  trunci,  Auson.  Idytl.  6,  7g,  oit  d'autres  lisent 
gemmea. 

't'g^inml,  indécl.  n.,  ou  |;amini8,  'K(génil. 
grec  gummeos,  Mart.  Capetl.  3,  3,  4g),  et  gummus, 
1,  m.,  Gargil.  de  Pom.  (éd.  A.  Maio  in  Class.  Aucl. 
t.  3,  p.  422),  16  =  x6{X|jii ,  gomme,  Ptin.  3,  11,  ao; 
12,  8,  17;  i3,  12,  26;  Coliim.  12,  52,  16,  et  beauc, 
d'autres.  —  En  t.  de  pathol.,  tumeur  gommeuse  des 
os  creux,  L.  M. 

*  gummluo,  are,  r.  n.,  distiller  une  gomme: 
Prunus  iuserenda  est,  antequam  gumminel,  Pallad. 
a,  16, fin.  (D'autres  lisent  gerniinet. ) 

*  g^ummîtlo,  ônis,/.  [gummi],  action  de  gom- 
mer, d'enduire  de  gomme:  Multi,  quum  semel  nova 
dolia  vel  sérias  crassa  gummi  liverunt ,  una  in  perpe- 
tuum  gummitione  contenti  suut,  Cotum.   la,  5a,  17. 

I;uinni5su8,  a,  um,  adj.  [gummi],  gommeux, 
visqueux,  gluant  :  Folia  pinguia  tactuque  gummosa, 
Plia.  22,  9,  1 1  ;  (/e  même  id.  16,  38,  7a  ;  Z2,  9,  19. 

gnminus,  i,  m.;  voy.  gummi. 

dnnrta  (Punta),  Ptol.;  Spunda,  Cod.  Palat.; 
V.  de  la  Chatdée,  sur  le  Tigre,  entre  Apamea,  Mesenes 
et  Balracliarta. 

«nndolfl  Villa,  Ann.  Fuld.  P.  3,  ann:  880; 
Chronic.  Reginon.  ann.  884;  Gundulfi  Villa,  Ann. 
Hincm.  Rem.  ann.  865,  869,  878,  880;  Chronic.  Re- 
ginon. ann.  885  ;  Gundulphi  Yilla ,  Ann.  Hincm.  Rem. 
ann.  8Ô4;  Gondulphi  Villa,  Ann.  c.  ann.  S'j3;Gon- 
dreviile,  ville  de  France ,  dép.  de  la  Meurtlie ,  sur  la 
Moselle,  non  loin  de  Totd. 

Cunduia  ou  Oandulphi  Villa:  cf.  Gundolfi 
Villa. 

Clnndnlphi  Curla  ou  AondrecnrtiaHi, 
Gondrecourl,  ville  de  France,  dép.  de  ta  Meuse,  sur 
l'Ornain. 

Ciuiidulphi  Villa;  cf.  Gundolû  Villa. 

Ciuiiduni,  I.  q.  Gandavum. 

Iiîuuedes,  Ann.  Prudent.  Trec.  ann,  853;/.  q. 
Winedi. 

ffiintharius,  a,  um,  adj.  (de  l'anc.  mot  ger- 
main giinlliaris  =  pugnax).  On  lit  dans  une  inscript, 
de  Pisaure,  ap.  Donat.  457,  4,  "  ap.  Oretli,  n"  406g  : 
Palionus  studiorum  a|iollinarium  et  guntharlorum, 
c.-à-d.  patron  de  l'école  lilléraire  et  de  cette  d' ncrime, 
des  armes;  telle  est  t  interprétation  de  Machiretti , 
Spiegaz.  deW  altra  dette  due  basi  di  marmo,  Pesaro, 
1771. 

Cuntia,  Cell.  2,  7;  i;Id.  a, 8,  la;  Giins,  Gûnt, 
fl,  dans  le  cercle  du  liant  Danube  en  Bavière  ;  prend 
sa  source  non  loin  d'Ober-Giinzboiirg,  et  se  jette  dans 
le  Danube  entre  Gùntbourg  et  Leipheim. 
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fiantia,»,  Jntcn.  liin.  p.  aSo;  Noiil.  Imper. 
Khal.;  lillc  de  Viiidelicle,  lieu  de  cantonnement  d'un 
Pr^feclus  militiim  Ursarieiisium,  Holil.  c,  set.  Anton, 
/lin.  à  22  m.  p.  «/"Augusla  Viudelicorum,  à  i6  (?)  de 
Citlius  Mous  (  Kelmunlz  ),  iel.  Kriise  a  6  *  millei  au 
!f.-0.  d'yiiigsbotirg,  à  3  j  a/<  N.-E.  d'Ulm,  sur  la  rive 
meridion.  du  Danube;  auj.  Gûnzbourg,  v.  de  Bavière 
à  r embouchure  de  in  Guaz  dans  le  Danube.  Gun- 
liensis,  c,  Cetl,  cf.  von  Baiser:  Gunlia,  ou  Événe- 
ments remarquables  de  ta  ville  de  Giinzbourg,  Augs- 
bourg,  1824. 

Ciuntiensis  Danabli  Transitas ,  £umcni»j 
Panegyr.  Conslantii  ;  peut-être  non  loin  de  Guntia. 
A  Rlieni  |ionte,  dit  Eumen.  l.  d.  e.  1,  usque  ad  Da- 
Dubii  Iransilum  Gunlieosem,  devastala  atque  exhausia 
penitus  Alemannia. 

Ountionls  Castellnm,  Ann.  St.  Emmer.  Ra- 
tisp.  Maj.  ann.  801  ;  peut-être  i.  ().  Guntia,  Gunxburg; 
sel,  d  autres,  v.  située  en  Austria  ou  en  Cariuthia. 

«anupii     Ly.canuccis. 

dur,  a  Beg.  9,  17  ;  coltine  dans  la  tribu  de  Ma- 
riasse (Saniaria)  sur  ta  frontière  d' Issachar,  non  loin 
de  Jibeam,  au  S.-E.  de  Dor,  au  S.-O.  de  Beth-Sean. 
Ciareei,  Plol.;   Arrian.;  peuple  dans  la  Goryœa 
(India  inira  Gangem),  sur   le   revers    méridional  du 
mont  Paropaniisus,  au  S.-O.  de  la  source  de  /'Indus, 
sur  te  Guixus,  entre  les  Assaceni  et  les  Gandarae. 
CiureeuSj  Arrian,;  ç/*.  Garœas. 
Ciurbaalt  2  Citron.  a6,  7;  ouv.ou  contrée  dans 
le  IV.-O.  de  /'Aiabia  Pelraea. 

Ciurbata,  Ptol.;  v.  de  la  Mésopotamie,  entre  les 
fl.  Saocoias  et  Tigris./irèi  de  Bariana. 
Ciurea  ^  le  fl.  Gnrk.  cf.  Corcoras. 
'  g^urdSnicns,  a,  uni,  adj,  [gurdus],  grossier, 
sot:  Audietis  uie  tameu ,   ut  gurdonicum  homlneni, 
Stdp.  Sever.  Dial,  i,  26. 

\\  gurdus,  i,  m.  {mot  espagnol;  cf.  à  la  suite), 
grossier,  sot,  imbécile:  «  Gurdos,  quos  pro  stoliJis 
accipil  vulgus,  ex  Hispania  duxisse  originem  audivi  ,1 , 
Qiiinlil.  Inst.  i,  5,  67;  cf.:  «  Gurdus  lentus,  inuti- 
lis,  »  Gloss.  Isid.  Hic  est  ille  gurdus  queui  ego,  etc., 
Laber,  dans  Getl.   16,  7,  8;  <^.  le  franc,  engourdi. 

gurfçes,  ïlis,  m.,  amas  aeau projonde  et  agitée; 
ahtme,  gouffre,  tourbillon,  profondeur.  —  Au  propre 
l)(tr.class.)  :  Non  Rbeni  fossam  gurgitibus  illis  re- 
dundanlem,  Cic.  Pis.  33,  81.  Turbidus  hic  cœno 
vastaquc  voragiue  gurges  £sluat,  f^'irg.  j£n.  6,  296. 
Mullanique  tralieus  sub  gurgite  arenam  Vollurnus, 
Ovid.  Met.  i5,  714.  Allernoprocuirensgurgileponlus, 
ainsi  tu  mer,  dans  le  mouvement  alterné  de  ses  flots, 
Virg,  Mri.  xx,  6a4.  —  II)  métaph.  :  A)  en  génér.  : 
eaux,  courants  tCeau,  mer,  fleuve,  lac,  marais  (poét.)  : 
Fessosjam  gurgile  Phœbus  Ibero  Tingit  equos, '^'i/g'. 
£n,  II,  9 1 3  ;  de  même  :  > — '  Euboicus ,  Ovid,  Met.  9, 
227;  '^  Carpalhius,  f^irg.  Georg.  4,  387  ;  >'»' Atlan- 
Icus,  Stat.  Acliill.  i,  223.  < — <  Tusci,  id.  Silv.  4,  5,  4- 
Gurgite  ab  alto,  y'irg.  jEn.  6,  3io;  7,  704.  —  B)  en 
part,  d'une  avidité  insatiable,  gouffre,  ahyme  ;  et,  en 
part,  des  hommes,  débaitché  (  qui  engloutit  toute  sa 
fortune)  :  Qui,  ut  ipse  non  soluni  vila,  sed  etiam  cor- 
pore  alque  ore  sigiiificat,  inimensa  aliqua  vorago  est, 
aul  gurges  vitiorum  lurpitiidinumque  omnium,  nu  un 
réceptacle  de  tous  les  vices  et  de  toutes  les  turpitudes, 
Cic.  T'err.  2,  3,  9,  23;  cf.  :  Ut  eorum  divitias  in  pro- 
fundissimum  libidinum  suarum  gurgiteni  profundat, 
pour  engloutir  leurs  richesses  dans  le  gouffre  sans 
fond  de  ses  débauches,  id.  Sest.  43,  93,  Quid?  tu  meo 
perirulu,  gurges  ac  vorago  palrimonii,  heluabare? 
bourreau  de  ton  patrimoine,  id.  ib.  52,  1 1 1  ;  cf.  :  Uie 
gurges  alque  beluo,  nalus  abdomini  suo ,  iV/.  Pis.  1-, 
41.  Apicius,  nepolum  omnium  altissimus gurges,  Plin. 
xo,  48,  6^.  —  De  là  aussi,  comme  surnom  :  Q,  Fabius, 
Q.  F.  M.  N.  Gurges,  Macrob.  Sat.  2,  9. 
Ciurg;es  Atlautcus,  1. 1],  Atianticuni  Marc,  Cic. 
durées  Carpathius,  f^irg.;  i.q.  Carpathiuni 
Mare,  IJoral.;  mrr  Egée. 

(■urguUiium,  1.  q.  Gargovium. 
CàurKOiiii,  Flor.;  peuple  dans  ta  Cantabria  (Hispa- 
nia Tarracun.  ),  prés  ttfs  Autrigones. 

1.  çurg^ûlïOy  ônis,  m.  [fapyapewv],  œsophage, 
gorge:  Hircus  cerviee  et  collo  brevi ,  guigulione  lon- 
giore,  f^iirro,  R.  R.  2,  3,  2  .de même  Cic.  Fragm.Or. 
pre  Tullio,  10;  Lactant.  Opif.  D.  ii\  Arnob.  3,  107. 
S,  gurjE^ulio,  onis,  autre  orthographe  plus  ré- 
cente pour  ciiiTulio;  voy.  ce  mot. 

durKustidonii   campi    [  gurgiislium  ] ,  plai- 

samm.  le  champ  des  Echoppes,  Plaut.  Mit.  gl.  l,  l,  l3. 

iC'"'K'«st ïolam ,  i,  n.dimin.  [gurgustium  ],  ché- 

tive    haliitalion,   demeure   misérable,    cabane,    hutte. 

Appui.  Mu,  i,p,  lia  et  147. 


gar^castiam ,  ii,  n.  [formé  de  gurgulio,  loge- 
ment petit  et  misérable  ],  cabane,  mauvaise  auberge, 
gargote  :  Meniinistine,  cœnuin  ,  quum  ad  te  cuin 
C.  Pisone  venissem ,  nescio  quo  e  gurgustio  le  prodire, 
involulo  capite,  soleatum?  lie.  Pis.  6,  i3;  de  même 
id.  N.  D.  I,  9,  22;  Sitet.  Gramm.  11. 

duria,  Guriel,  Gliuria,  Quriel,  la  prov.  de  Géor- 
gie la  plus  meridion.  dans  le  Caucase;  Cf.  Colclûs. 

duriâna»  )'.  dans  le  N.-O.  de  la  Margiana,  près 
de  Nissa. 

durimeiisis  Circulas;  cf.  Caurzimensis  Cir- 
culus. 

g^urridns,  a,  um,  probablement  ^  gurdus,  lour- 
daud, Niit.  Tir.  p.  102. 

CJurtiana  (Gurciana,  Curtiana,  Fortiana,  var. 
lect.),  X,  Anton.  Itin.,  p.  264;  v.  dans  la  Pannonia  In- 
fer,,  sel.  Anton.  Itin.  à  25  m.  p.  de  Lovia ,  à  20  (^Her- 
culia ,  à  43  au  S.  de  Bregetio. 

dasa,   dasia,  Cluv,   2,    19;    Goes,    Ter-Goes, 
V.  des  Pays-Bas,  sur  l'ile  Bevelandia  Austrina,  Sud- 
bevelaiid,  sur  l'Escaut,  prov.  de  Zélande. 
diispia,  cf.  Guisia. 
dukia,  i.  y..  Guisia. 

durzensis,  e,  adj.,  relatif  à  Gm^\les  (les  Gouf- 
fres), ville  de  la  Byzacène,  en  Afrique,  fondée,  à  ce 
qu'il  paraît,  à  Cendroit  ou  le  Bagrada  était  le  plus 
profond,  Inscr.  ap.  Marini  Fratr.  Aiv.  p.  782.  Pagus 
Gurgensis,  autre,  ibid.  p.  785.  Civitas  Gurgensis;  voy. 
Morcflt.  .4fr.  chr.  t.  t,p,   177. 

gu»tâbilis,  e,  adj.  (guslo),  qu'on  petit  goûter, 
Boelh.  in  Aristot.  caleg.  2,  /'.  16. 

gustâtio,  ônis,  /.  [guslo  ]  entrée  de  table,  plats 
iF entrée  :  Jussi  discubuinius ,  et  gustalione  mirifica 
initiali  vino  etiam  Falerno  ininidamur,  Peiron.  Sat. 
Il  ',  de  même  id.  ib.  3 1 . 

gastatory  ôris,  m.,  celui  qui  goûte,  dont  on  se 
sert  pour  goûter  :  r^  digilus,  Hieronym.  in  Isaj.  11, 
40,  12. 

gastâtôrïum,  ii,  n.  [guslo],  plat  où  l'on  sert 
l'entrée  (de  la  table)  {voy.  gustatio),  Plin.  Ep.  5,  6, 
37;  Petron.  Sat.  34;  Martial.   14,  88,  in  lemm. 

gastâtus,  ûs  [guslo  ],  le  goût,  un  des  cinq  sens; 
le  palais  :  —  I)  Ousialus,  qui  sentire  eorum  quibus  vesci- 
mur  geueia  débet,  Cic.  N.  D.  2,  5fi,  141.  Exislima- 
verini  omnibus  (animalibus)  sensum  et  gustatus  esse  : 
cur  enim  alios  alia  sapores  appelant?  Plin.  10,  71, 
91.  —  II)  goût  d'une  chose:  Varietas  pomorum  eo- 
rumque  jucuiidus  non  gusialus  solum,  sed  odoratus 
eliani  et  aspertus,  la  variété  des  fruits  et  ce  qu'ils  ont 
d'agréable  non-seulement  au  goût ,  mais  encore  à  l'o- 
dorat, et  à  la  vue,  Cic.  N.  D.  2,  63,  i58.  Quae  (uva) 
primo  est  peracerba  gustatu,  deinde  malurala  dnl- 
cescil ,  id.  De  Senecl.  i5,  53.  —  S)  au  fig.  :  le  sen- 
timent, le  sens  qui  perçoit  et  apprécie  les  choses  :  Li- 
bidinosi,  avari,  facinorosi  veree  laudis  gustatum  non 
habeni,  Cic.  Phil.  2,  45,  ii5. 

gusto,  âvi,  âtum.  i.  r.  n.  [  gustus  ] ,  goûter,  es- 
sayer en  goûtant,  effleurer  {fréq.  et  tr.-cfass.  )  —  I) 
au  propre  A)  en  génér.  :  Quum  biduum  ita  jejunus 
fuissem,  ut  ne  aquani  quidem  guslareni,  Cic.  Fam.  7, 
26,  I.  Leporem  et  gallinam  et  anserem  gustare  fas  non 
pulant,  Cces.  B.  G.  5,  11.  Gustatus  sanguis  in  re- 
inedio  esl,  Plin.  8,  16,  19.  Celeiius  panis  mandendus 
qiiam  vinum  gusiandum,  Cels.  4,  3.  Gustare  de  po- 
tione,  goûter  un  breuvage,  Suet.  Til.  a.  —  Herba 
subsalsa  gusianli,  P/.H.  21,  29,  io3.  Alypon  acre  gu- 
slalu  ac  bnluni,  id.  27,  4,  7.  —  Proverb.  :  Primis,  ut 
dicitur,  labris  gustare  pbysiologiam,  effleurer,  comme 
on  dit,  du  bout  des  lèvres,  les  sciences  naturelles  ;  en 
prendre  une  légère  teinture,  Cic.  N.  D.  i,  8,  ao. 

B)  particulier.,  faire  un  léger  repas,  manger  un 
morceau,  collationner,  faire  collation,  goûter  :  Cre\es, 
(pioruin  nemo  gusiavit  umquam  cubans,  Cic.  Mur. 
35,  74.  Postsoleni  plerumque  frigida  lavabatur,  deinde 
giislabat,  dormiebalque  minimum,  P/i'n.  Ep.  3,  5,  11. 
Nos  in  cssedo  panem  et  palmulas  gusiavimus,  Atigust. 
dans  Suet.  Aug.  76. 

II)  au  fig.  :  goûter,  essayer,  effleurer:  Gusiaras 
civilem  sanguinem  vel  polius  exsorbueras,  tu  avais 
goûté  du  sang  des  citoyens,  ou  plutôt  tu  C  avais  épuisé, 
Cic.  Phil.  a,  29,  71.  Animus  secum  discordans  gus- 
tare parlriu  iillani  liquidée  vuluptalis  non  potest,  ne 
lient  même  effleurer  des  lèvres  la  coupe  de  la  volupté 
pure,  id.  Fin.  i,  18,  58.  Quod  si  ipsi  ha;c  neque  at- 
lingerc  niNpie  sensu  nosiro  gustare  possemus,  tamen 
ea  niirari  dcberetnus,  apprécier  cela  par  nous-mêmes, 
id.  Jrch.  8,17.  De  aciione  et  luemoria  qu.-edam  l>revia 
praecepto  gustaram  ,  f  avais  saisi  quelques  préceptes 
assez  courts  sur  l'action  et  sur  la  mémoire ,  je  m'en 
étais  pé'ieiré ,  id.  De  Or.  i,  32,  i45;  de  même  :  r^ 
suninialinireruni  causas  et  gênera  ipsa,  id.  ib.  2,  36, 


123.  Siiiens  istarura  arlium  gustavi  aequalem  fere 
nieum  ex  Academia  rhelorem  naclus,  Meirodorum  il» 
him,  etc.,  empressé  de  connaître  la  théorie  de  l'art 
qui  nous  occupe,  je  fus  pendant  quelque  temps  l'audi- 
teur, le  disciple  de  Métrodore,  philosophe  académicien 
presque  de  mon  âge.  id.  ib.  3,  ao,  75.  «^^  parlem  ali- 
quamsanx  ac  salvae  rei  publics,  goûter  les  avantages 
cTun  gouvernement  fort  et  régulier,  id.  Fam.  la,  a3^ 
3. '>-/  sermonem  alicujus,  Plaut.  Most,  5,  i,  i5.  '^ 
amorem  \itœ,  Lucr.  5,  180.  /^  lucellum,  Hor.  Sat. 
a,  5,  82. 

gustûlus,  i,  m.  dimin.  [gustus]  —  1)  plat  d'en- 
trée, léger  repas ,  Appui.  Met.  9,  p.  232.  —  II)  mé- 
taph. :  baiser,  ou  prémices,  préliminaires  :  Dulcein  et 
amarurii  ^uslultim  carpis.  Appui.  Met.  1, p.  119. 

*  gustnm ,  i  ;  voy^  gustus,  n"  I,  2,  a. 

gustus,  us,  m.  \de  ta  famille  de  fs.\iu> ,  f  eOoiiai, 
YÊÙiTi;],  action  de  goûter,  dégustation  {tout  à  fait 
poster,  à  Aug.;  ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron.) 

I)  au  propre:  Minister  inferre  epulas  et  explorare 
guslii  solitus.  Tac.  Ann.  12,  66;  cibos  potusque 
guslu  explorare,  id.  ib.  i3,  16.  de  même,  explorare 
aliquid  guslu,  Coliim.  i,  8,  (8;  2,2,20;  cf.  :  Nilrum 
adulleratur  in  vEgypto  caice,  deprehendiliir  guslu, 
Plin.  3i,  10,46,  §  îi 4- Guslu  libala  polio,  breuvage 
goûté  {par  l'esclave).  Tac.  Anu.  i3,  16.  Quum  ille 
ad  primum  gusium  concidisset,  dès  qu'il  en  eût  goûté, 
dès  qu'il  y  eût  porté  les  lèvres,  Suet.  JVer.  33.  —  Nec 
hoc  fîeri  cnnvenit  sine  crebro  salis  guslu,  Plin.  3i,  6, 
3a. 

2**)  particulier.  ;  a)  plat  d'entrée,  premier  plat,  léger 
mets,  =r  gusialio,  Martial.  11,  3i,  4;  11,  52,  12.  Le 
même  à  ta  forme  access.  neutre  :  Gusium  versalile  sic 
faoies,  Anic.  4,5.  —  b)  Profer  et  unguenlum  et  ex 
illa  amphora  gusium  ex  qua  jubeo  lavari  ossa  mea, 
apporte  aussi  les  parfums  et  un  échantillon  du  vin  de 
cette  amphoredont  j'exige  qu'on  fasse  prendre  un  bain 
à  mes  os,  Petron.  Sat.  'J'],fin. 

B)  goût  d'une  chose,  saveur,  z::  sapor  {poster,  à 
Aug.):  Allrahalur  spiritu  is  succus,  donec  in  ore  gus- 
tus ejus  senlialtn',  Cels.  6,  9',  de  même,  Colum.  3,  2, 
24;  Plin.  14,  I,  3;  26,  8,  5o;  27,  12,  96  sq. 

II)  au  fig.  —  A)  goiit,  caractère  d'une  chose,  on 
peut-être  avant-goût,  échantillon  {poster,  à  Aug.  )  . 
Vides  quani  acula  omnia,  quam  apla ,  quam  expressa  : 
ad  hune  gusium  tolum  librum  reproinitto,  je  vous 
promets  un  livre  entier  écrit  dans  ce  goût- là;  ou  bien  : 
conforme  à  cet  avant-goût,  Plin.  Ep.  4,  a7,  5.  Tibi 
expclenli  versiGcalionis  nostrœ  gusium  negare  non 
sustinui,  Colum.  11,  i,  a  ;  </e  me'mf  .Gusium  tibi  dare 
volui,  Senec.  Ep.  114. 

b)  {d'après  le  n"  B)  goût,  saveur  particulière  d'une 
chose  :  Urbanilas  signifirat  sermonem  pra"ferenlem  in 
verbis  et  sono  et  iisu  proprium  quendam  gusium  urbis, 
par  urbanité  on  entend  un  langage  qui,  pour  le  son 
et  l'emploi  des  mots,  se  sent  des  habitudes  de  la  ville, 
a  un  certain  goût  qui  rappelle  la  ville ,  Quintil.  Inst. 
6,  3,  17. 

datée ,  roiJT«i ,  Ptol.;  peuple  au  S.  de  l'île  Scan> 
dinavia,  peut-être  une  branche  des  Golhi. 

duthia ,  Cluv.  3,  2 1  ;  ('.  q.  Gotbia. 

duthônes;  cf.  Gollii. 

dutla  j  i.  q.  Golhia. 

1.  gntta^x  {anc.  forme  du  génit.  siiig.  piXXsii  f 
Lucr.  6,  6 1 5  ;  ce  mot  est  peut-être  une  onomatopée  , 
exprimant  le  petit  bruit  sec  que  fait  une  goutte  en  tom- 
bant; cf.  Kot.  Tir.  p.  i52  :  Gui,  Gulla,  gullula), 
goutte  { d'un  liiiuide  )  :  —  I)  au  propre  :  Numerus 
quem  in  cadentibus  gullis,  quod  intervallis  dislingui- 
liir,  noiare  possumus,  Cic  De  Or.  3,  48,  186.  In 
speluncis  saxa  gultis  mananlibus  slillant ,  Lucr.  6, 
944.  Gultse  imbrium  quasi  rruenlte,  gouttes  de  pluie 
qui  ressemblent  à  du  sang,  qui  ont  l'aspect  du  sang, 
Cio.  N.  D.  2  5,  14.  Gulta  cavat  lapidem ,  consumi- 
lu'r  anulus  usu  ,  Ovid.  Pont.  Ii,  10,  5.  Si  ego  in  os 
meum  hodie  vini  gullam  indidi,  Plaut.  Casin.  2,3, 
3().  Gullam  haud  habeo  sanguinis  (prœ  melu  ),nous 
disons  de  même  :  Je  n'ai  pas  une  goutte  de  sang  dans 
les  veines,  id.  Most.  2,2,  16;  cf.  :  AIro  liquuntur 
sanguine  gutlœ,  T'irg.  j£n.  3 ,  18.  Gutla  per  alto- 
niins  ibal  oborla  geiias,  c.àd.  des  larmes,  Ovid. 
Pont,  a,  3,  91).  —  Larmes  qui  découlent  de  certains 
arbres  :  r^  succina,  larme  de  succin,  d'ambre,  Mar- 
tial. 6,  65  ,  a  ;  de  même  :  r^  Phaellionlis,  id.  4 ,  3a, 
I.  oj  Arabica',  essence  de  myrrhe,  Appui.  Met.  2, 
p.  118;  cf.Sidon.  Carm.  5,43. 

Ii)  métaph.  :  —  1°)  gulla-,  taches  naturelles,  mou- 
chetures Jes  animaux,  des  pierres  :  Nigraque  ra-ruleis 
variari  corpara  (anguis)  gultis,  Ovid.  Met.  4,578; 
cj.  :  (Lacertus)  variis  siellalus  corpora  Mltis,  têtard 
dont  le  corps  est  étoile ,  constellé  de  taches  de  diffé- 
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renus  couleurs,  îd.  ib.  4,461  c/ :  (  Apiuni  )  pa'»!»"» 
lita  coipora  guUis,  f'irg,  Georg.  4, 'J9-  Lapsus  iiilei- 
slincliis  aiireis  guttis.  Plia.  36,  8,  l'i ,  §  6i.  l»lialaii- 
giiiiii  alliis  iiicursanlibus  reipeisum  gnUis,  ui.  29,  4, 
2^.  —  Eli  t.  Jcpatliot.y  guMa  rosacea,  goutte  ro^acee^ 
ou  pustule  (le  vin,  taches  rouges  sur  les  jon£5,  le  nez, 
la  face,  L,  M. 

2*")  t.  d'arclùL,  petits  ornements  sous  le  tnglyphe 
de  l'ordre  dorique ,  gouttes,  clocluUteSjCampanes,  lar- 
mesy  l'itr.  4»  -*.. 

Il)  au  fig.  :  une  goutte,  une  petite  goutte,  c.-à-d, 
une  parcelle,  un  peu,  une  bouchée,  une  gorgée,  une 
larme  (a/t/ér.  à  tépotj.  class.  et  tr.-rare)  :  GuUa  dul- 
cediuis  slillavit  iii  cor,  un  peu  de  plaisir,  une  goiUte 
de  plaisir  m"  est  tombée  dans  le  cœur,  Lucr.  4,  io56. 
Cm  ne(iiie  narata  gutia  cerli  coiisilii  neqiie  adeo  ar- 
gent! ,  pas  ionibre  d'un  plan  ht  même  d'argent  »  qui 
n'a  ni  plan  dans  la  tête  ni  argent  dans  son  cojfre. 
Plant.  Pseud,   i,  4,  4- 

2-  Ciatta,  ac,  m.,  surnom  romain,  Cic.  CJuent. 
a6,  71  ;  ^6,  98, 

Galtalns,  Plin.  4,  ^3;  Oiithalus,  Soltn.;  fl. 
dans  In  (;ermania  Transvislulaiia  (Sarmalia  Eiin)|>ica), 
considéré  à  tort  selon  Cell.  et  Ctuv,  comme  i.  q. 
Odera,  piobahUauj.  i,  q.  Pi'fgela;  le  Jl.  Pregel,  dons 
la  Prusse  orientale,  qui  se  jette  à  i  mille  de  Koertigs~ 
berg  dans  le  frisclw  Haff. 

j^uttaus,  tis,  qui  coule  goutte  à  goutte  :  Hiijus 
folia,  aiiilxislis  utilia,  gutlantia  a^lringNut,  les  feuÙles 
en  sont  bonnes  pour  les  brûlures  ;  elles  arrêtent  les 
écoulements,  Plin.  20,  8  (  i8),  où.  HarJoin  lit  cepew 
dant  {Caprès  des  manuscrits  :  guslaiitiuai  os  a-^lr  iii- 
gunt.  Mais  ce  mot  douteux  se  trouve  confirme  par  ce 
passage  de  Cassiod,  T'arinr.  i,  46  i^c  Horologio  aqua* 
tili  :  l'bi  solis  meaUiS  sine  sole  cugnoscilur,  aquis  gut- 
tsulibiis  horariim   spatia    lenuinaiitiir. 

g;uttâtiiUy  adv.  [  guUa  ],  g&utte  à  goutte  {an- 
tér,  et  poster,  à  fép.  classiq.  )  ;  Laniniae  giitlatim  ca- 
duDl,  Enn.  dans  Non.  116,  i.  Pluviagiittatuii  laliilnr, 
Arnob,  %,  84.  Vasculum  giidatim  drQuiim,  Appui. 
Met,  '\,p.  i3o.  —  Cor  edepol  inisenim  nieuni,  quod 
gtittatim  contahescit,  cjuasi  in  a<|nam  indiiieiis  saleni, 
mon  pauvre  cœur,  qui  se  fond  goutte  à  goutte  ,  comme 
du  selquon  a  mis  dans  l'eau,  Plaut,  Merc.  i,  a,  ^a, 

guttâtusy  a,  wnxyadj.  [giitty,  «"  I, B,  1  \iacheté^ 
moucheté,  pommelé  *  ^-«o  galliiiie,  Martial.  3,  58,  i5, 
r^  equus,  cheval  pommelé,  Pallad.  4»   ï3, 

çntto,  CTtàCux,  Vet,  Glass, 

Onttîines  ,  Plm.  4,  14  ;  37,  2;  i.  q.  GotUi. 

g'uttûla^  a;,  /.  dimin,  [gutla]  —  1°)  petite  goutte, 
gouttelette  (  anfér.  et  poster,  à  l'ép.  class.  )  :  Àli  !  gut- 
tula  pfcttis  mihi  ardens  aspersisli,  Plaut.  Epid.  4,  i, 
37.  FavorumgiittuL-e,  Paul,  Nol,  Carm.  21,  427.  Myr- 
rha  redolenlibus  lacryniosa  Gultuli;*,  Fu/g.  Mytlwl. 
3,  8.  —  2**)  petite  partie,  une  parcelle,  un  brin,  une 

foutte  :  lu  templis  auri  an  gnttiilam  qiiidem,  aul 
rarteolani  po&uit,  Lamprid,  Alex,  Sev.  4». 

g^uftulas,  i,  m.  aiguière?  Ul  giittulam  liaiirirel 
ex  ^y\\L\\}\o ,  Plaut,  fragm. 

g^uttur  ,  ùris,  n.  (antér.  à  l'ép,  class.;  il  est  aussi 
m,  à  l'ace,  sing,  :  gutturem.  Plant.  MiL  ^/.  3.,  2,  2  ■:»  ; 
Aul.  a,  4,  25),  gosier,  gorge  :  GiitUir  liowiiu  Uiitiiin 
«t  suibus  inlumascit ,  Plin.  11,  37,  68;  de  même  : 
Quis  tuniidum  guttiir  miiaUir  in  Alpibus?  Juven.  i3, 
162.  (  H  Taniquam  sà  in  Alpibus  giiItnroso&  horinnes 
admireris,  ubi  laies  suril  plurimi  scilicel  :  nain  lata 
et  inflata  colla  liabeiit,  »  P'et.  Schcd.  ad  h.  l.  )  Haud 
modicos  tretnuio  fundens  egtittnie  canins,  Cic.  p&et^ 
Divin.  I,  8,  i4;  de  même  :  Liquidntn  leuni  gutluie 
cantal  avis,  Ovid.  Am,  i,  i3,,  8.  Purenlis  uluu  si  qtais 
impia  manu  Senile  guttur  ficgeiit,  si  jamats  Jils  dé'- 
nature  a  ,  d'une  main  impie  ,  coupé  la  gorge  à  sott 
vieux  père ,  Hor.  Epod.  3 ,  i  ;  de  même  nu  plur,  fo- 
dere  guUura  cullio,  Ovid.  Met.  7,  3i4  ;  et,  lacpieo 
ligure  giUtnra  ,  id.  ib.  6,  i35.  —  Pour  désigner  la 
ffowmnndise ,  la  voracité  :  Vîlinm  veniris  el  gutluiisy 
libertinage  et  gourmandise ,  Cic,  Cœl.  ig,  44,  Kanini 
ac  meniorabile  magui  Guttnris  fXeuipluiu ,  modèle 
rare  et  ntémorable  en  fait  de  large  gosier,  Juven.  a, 
H4-  —  P/aisammant  :  <-<.-»  tnfeiioi',  i,  e,  anus,  Plant, 
AuL  2,  4,  a5. 

«  GUTTURNIUM  vas,  ex  quo  aqua  in  manns  da- 
lDr:ab  eoquod,  proplerorisangustias^gultatim  flnat,  *> 
aiguière^  pour  verser  l'eau  sur  les  mains,  et  dont  le 
goulot  étroit  tte  la  laisse  tomber  que  aoutte  à  goutte  - 
Fest.p.  98.  1       t>  è  ^ 

gfuttorôsus ,  a,  wm,  adj.  [g\\\U\T],  goitreux  {mot 
poster,  à  l'ép.  class.  )  :  Si  qiiis  nalura  gniinrosus  sit, 
aut  oculos  praeminenios  liabeai ,  sanus  \idelur,  l/lp. 
Dig  11,  I,  12;  cf.  guUnr. 

ITuttus,  i,  m.  [  gulla  ],  vase  à  col  étroit  d'oii   le 
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liquide  sort  goutte  à  goutte  (  vin,  huile,  etc.  )  «  Quo 
Muiim  dabant^  ut  minutalim  Inndm'eni,  agnltis  ^ntlnm 
a|q>ellarunt ,  "  f'arro,  L.  L,  5,  26,35.  De  même  Plin. 
16,  38,  73;  GelL  17,  8,  5;  Juven.  3,  263;  11,  i53; 
Martini.  r4,  52,  in  lemm. 

Gyaiiuni  ;  cf.  Giannm. 

Gyara^ie,  Juvenal.  Satyr,  10,  v.  170;  Gryarae , 
arnm,  id.  Satyr.  i,  i'.  73;  (iyaios,  Cic;  Mêla  2,  7; 
Tacif.  Ann.  4,  3o  ;  Ovid.  Metam.  7,  ^\  470;  Plin.  4- 
17;  (iyains,  Tacit.  Ann.  3,  68  iy.;  Petron.  Arbit. 
Fragm.  Satyr.;  Tûapoç,  Strab.  10;  Steph.;  une  des 
des  Cyclades  de  la  mer  Egée,  à  t  E,  de  Céos ,  à  l'O. 
de  Tenos,  à  62  m.p,  auS.  d'Andros  ,  Plin.  c.  L;  fut 
sous  les  empereurs  romains  un  lieu  d'exd,  et  s'appelle 
aif  Joura,  Journa,  presque  inhabitée  ;  mais,  sel.  d'au 
très,   Cliiero  ou  Calairo. 

^yàros^  i  [forme  accessoire  du  gén.  sing,  Gya- 
ra?,  Juven.  10,  170;  de  l'abiat,  plur.  (iyaris,  id,  1, 
73  )/.,  Fuipoç  ,  petite  de  de  la  mer  Egée,  ou  les  Ho- 
mains  déportaient  les  criminels,  PUn.  4,  ra  ,  a3  ; 
f'nrron,  8,  29,  43;  8,  57,  82;  Cic.  Alt,  5,  ta,  i; 
Tac.  Ann.  3,  68;  69;  4,  3o ;  Juven.  10,  170;  cf.  : 
Aude  aliquid  bre\ibus  Gyaiiset  carceie  digmim,  id. 
1,73. 

ttyarns,  Plin.  4,  la  ;  ville  dans  l  de  de  Gyara. 

Ciyiirus,  i.  q.  Gyara. 

Cryg^sea  9  ^  Tuyaia,  Homer,;  ville  de  Lydie,  près  du 
lac  (  oloe. 

Ciy^eeiiSf  lac  de  Lydie. 

Cày^ceuSya,  nm;  voy.  Gyges,  w°  II,  B. 

Cîy^'aneum  9  v.  littorale  dans  la  Colchidc,  près 
de  l'embouchure  de  l'Isis,  probabl.  auj.   Gugnie. 

Cry^as;  cf.  Gigas. 

Cîjg'eiuôraSy  i,  m.  montagne  de  Thrace,  Plin,  4» 
2 1. 

Cryçess  is  au  se,  m.,  Tû^ïic,  f^yg'^^*  —  I)  géant 
acetu  bras,  Ovid.  Triste  4,  7,  18;  Fnst,  4,  593.  — 
II)  roi  de  Lydie,  célèbre  par  son  anneau,  qui  rendait 
invisible  celui  qui  le  portait,  Cic.  OJf  3,  t^  78;  Jus- 
tin. I,  7.  —  B)  De  la  Gyg«;us,a,  nni,  at/j.,  par  une 
métaphore  poétique,  qui  appartient  à  la  Lydie ,  Ly- 
dien: LydïaGygaeo  lincta  pueila  lacu,  lac  près  de  Sar- 
des {d4ms  Homère  Xifj.vY|  Tufatyi  ),  Prop.  3,  ir,  18; 
cf,  Plin.  5,  29,  3o.  —  III)  nom  d'un  Troyen,  f'irg. 
JEn.  9,  762.  —  IV)  nom  d'un  beau  jeune  Iwmme, 
Hor.  Od.  2,  5,  20;  3,  7,  5. 

Ciyllionesy  peuple  dans  la  Sarmatia  Europa'a , 
faisant  partie  de  la  race  germanique  ;  U  était  établi 
dans  la  Lithnanie  actuelle. 

Clylippus  9  i,  m.  général.  Lncédémonicn  qui  ex- 
termina les  Athéniens  en  Sicile,  Justin,  4,  4  î  T'tb.  4» 
I,  199.  —  Autre,  yirg.  ^.  t,  271. 

f  g-ymnasyàdis,/  =  YU[xvâ;,  la  lutte,  l'exercice 
de  la  lutte  [d^ns  les  portes  postérieurs  au  siècle  d'Au- 
guste) :  Herculea  turpalns  çvmBade  vultum  Amnis 
(  Achelous },  ce  fleuve  défiguré  dans  sa  lutte  avec  HeV' 
cule,  Stat.  Theh.  4,  106;  de  même  id.  Silv.  4,  a,  47- 

—  Au  pluriel  :  Neveexercei'*' proîervasGymnadas  ant 
luslris  nemorum  comcede  vai^ari,  Stat.  Achill.  i,  358. 

—  Nom  propre  de  femme,  Inscr.  ap.    Grut,  588,  10, 
Ciymnasîaï;  ou  \ 

Crymnesia*  ;  ou  \  i.  q.  Baléares. 

^Mymnelse  Insulee;  ) 

j^jininasiarcha,  ai,  voyez  l'art  suivant. 

•f  jBfymnàsiarehus ,  i,  m.  =  yuixvarrtao/Oi;,  chej 
d'un  gymnase,  gymnasiarque,  Cic.  f'err.  2,  4i  4!>. 
^'2  ;  Sidan.  Ep.  2,  2.  On  dU  aussi  gymnasiarcba,  a;, 
m.  =  YuavoOTtâ(>)(Yii;,  f^ol.  Max.  g,  xa,  7,  ext.; 
Inscr.  QruL  465,  2. 

e;'yHMi»Kiôfestus,  i,  m.  qm  célèbre  quelque  fêle 
da/is  u!W  gynmase,  I^ot.  Tir.  p.   174. 

jSryittna»ium,  ii,  n.  =  y^jAvâmov,  école  publique 
chez  les  Grecs,  destinée  aux  exercices  du  corps^ 
gymnase,  Piaut.  3acck.  3,  3,  21;  Epid.  2,  a,  i3; 
CiC.  Tusc,  a,  i5,  i5i  ;  Bep.  3,  Sa;  4,  4  Mos.;  Prop. 
3,  14,  2;  Ovid.  Her.  l'O,  r5i;  Celis.  5,  11;  i5.  — 
Plaisammt  :  Gyninasiinn  flagii  ,  école  de  coups  de 
fouet  ,  grenier  à  coups  de  fouet,  terme  de  mépris  pour 
designer  tm  homme  qui  reçoit  sotrvent  des  conps,  Plaut, 
Asin,  5,  a,  Zi:,  cf.  :  Toins  doU-o,  ita  me  isie  babuit 
seoex  gymnastiim,  c-a-d.  m'a  assomme  de  coups,  id. 
Aulj  3,  r,  5i.  —  U)  metapft.,  école  publique  chez 
les  Grecs,  pour  les  exercices  de  l'esprit,  pour  s'ins- 
truire, gymnase:  Clamabunt,  credo,  omnia  gyninasia 
alque  omnes  piiilosopliorum  s(ln)l;p,  sua  ba'c  CBSe 
omnia  piopria,  Cic.  De  Or.  r,  1  3,  56.  ()ux  vix  in  ^ym 
nasiis  et  in  olio  Stoici  prol)anl,  id.  Parad.  proaem,  i. 

—  métaph.,  en  pari,  d'un  g)  mnnse  qui  se  trouvait  dans 
la  campagne  de  Cicéron  à  Tusculum  :  Qnuni  ambu- 
landi  causa  in  Lyceiiin  xenisseuius  (  id  enim  sn|iei-ion 
gynmasio  nonien  est),  etc,  Cic.  Divin,   r,  5,  8,  — 


GYND 

nom  propre  de  femme,  :  Gymnasinm  mea,  vnle  ,  Plaut. 
Cist.  r,  I,  1  II. 

•j-  ^ymnastïcnsy  a,  11m,  adj.  =r  YKfjLvaiTtxô;, 
gymnastique,  relatif  aux  exercices  du  corps  {mot  de 
Plaufe  ;  dans  Cicéron,  on  trouve  à  laplace,  gyninicus): 
Pio  exercitu  gymnastico  et  pal."estrico  hoc  babrmus , 
notre  gymnastique  à  nous,  nos  exercices  de  palestre, 
c'est  de,  etc.,  Plaut.  Fud.  2,  r,  7.  Aric  gynuiaviica, 
Jiseo,  hasta,  pila,  id.  Most.  i,  2,  72.  —  Ahs!>lt,  g>m- 
nastica,  ^,  f.  la  gymnastique ,  l'art  de  développer  et 
de  fortifier  le  corps  par  f  exercice,  L.  M. 

Crymiie»,«ti»,  m.,  au piur.Gymne^es,  —  f^ peuple 
de  llnde,  Plin.  7,  a  (,2);  —  2°)  dx  t  Afrique,  id.  5, 
8,  8. 

Crymnias,  Fu^viaç,  Xénophon  Anab,  4,7,  19; 
Gyntiiasia,  Diodor.  14,2g;  v.  dans  l' Xrmexim  Major, 
sel.  d' Anv'dle  à  l'O,  de  TEuf*iirate ,  non  loin  d^F.rze- 
roum  ;  sel.  Holltn,  près  du  fi.  Apsanrs;jW.  liennel  sur 
la  rive  septentrionale  de  l'Araxe  (  Arasch  ) ,  au  S.  du 
mont  Teches,  auj,  Comasur,  Coumbas ,  Krnrttt^ie , 
grand  village  à  environ  ii8  milles  angl.  au  S.'E.de 
Tréhizonile  ;  selon  Ckesney,  Gemeri,  sur  le  Kara-Sou  ; 
selon  Grote  (Hist,  ofGreece,  tom.  9,  p.  161  )  auj.  Gu- 
mich-Khana,  sur  la  route  de  Trébizonde  à  Erzcroum. 

*(•  ^ymnicns  ,  a,  nm  ,  adj.  =  yviavixôç,  qui  con- 
ceiBe  les  exercices  du  corps,  gymnique,  gymnastique  : 
Videmusne,  aptid  qnos  eoruin  Indornm  qni  gymnici 
nominantwr,  magous  honos  sit,  nnitum  (  nllum  ?  )  ab  iis 
qui  iu  id  ceitameu  descendaii!  devitari  dolorein?  Cic. 
Tusc.  2,  26,  62  ;  de  même  1 — ■  la(h,  Plin,  7,  56,  57  ;  «-^ 
ceifamina,  Suet.  Ner.   53. 

6yiBiio80pikistœ,  amm  ,  m.,  ru[ivoiiorpt(rra£, 
iodtaires  de  l'Inde,  gymnesaphistes,  Plin,  7,2,2;  Ap' 
pid.  Flor,  p.  35 1;  Prudent.  Ham.  404;  Augustin. 
Civ,  D,  14,  17;  Micron.  Ep.  107,  8.  f^oy.  ci-dessous 
l'art,  géogr.  spécial, 

Gymnôsophist»,  Plin.;  ol  rupLvOïro^KTTai, 
Strab.  i5,  et  16,  passmt ;  Ptol.;  pettple  (des  sages 
nuf  )  dans  /'India  intra  Gaogein,  sel.  Ptol.  à  tE.  de 
IHrpanis,  probabl.  dans  le  district  de  Sirhind.  prov^ 
de  Delhi.  Strab.  i5  {cf.  PUdostrat.  f^it. Apollon,  i,  i8)^ 
le  divise  e«;  Bpaj^fiaveç,  é'/FeofiOveç;  P(*«/-e//-e  auj.  les 
bramanes,  brahmanes ,  bramtnes  y  principale  caste  des 
Indiens. 

g^ymnoKperma ,x,f.(  yvfjtvô;  (rne'pfxa  ) ,  plante 
appartenant  à  la  gymnaspermie  ,  c.-à-d.  dans  le  sys- 
terne  de  Linné,  au  premier  ordre  de  la  didrnamic,  qui 
renferme  les  plantes  dont  les  fieurs  ont  ^tatre  graines 
nues  an  fond  du  calice,   L.  M. 

^ynaBcënin  ou  g^ynœv^imiy  i,  n.  =  yvvaixEÏov, 
—  I)  chez  les  Grecs,  partie  intérieure  de  la  maison,  oh 
les  femmes  habitaient ,  appartement  des  femmes,  gy- 
nécée :  Daie  vnlt  uxoretn  nlio  ;  Ad  eam  rem  facere  vult 
gyni-eceum  novnm  ,  Plaut.  Most.  3,  2,  72;  de  même. 
Ter.  Phorm.  5,  6,  26.  ~-  II)  chez  les  Romains,  sérail 
de  l'empereur,  oit  les  femmes  préparaient  aussi  les 
vêtements  de  Cemperear  :  MatreslamiHas  ingenUi-e  ac 
nobiles  in  gyn.-ecetmi  rapiebtfnlïïr,  Laetant.  de  ^ort, 
pers.  21.  Liuleones,  ©mnesque  qui  aliquid  tractasse 
videbuntur  ad  gyniecea  pertinens,  longe  arbtfror  pel- 
tendos  a  castris,  P'eget,  Mil.  r,  ^\  de  même,  Cod. 
Justin,  9,  27,  5;  rr,  7,  5. 

^ntecïwiHrirsy  ii,  m.  fgynaecwïm,  tt^  II],  sur 
vetUan^t  du  sérail,  Cod.  Justin,  i  r,  7,  3.  Le  même  qrce 
gynariiii'i,  ii,  m.,  Cod.  Theod^   to,  20,  a. 

jjCynwppiniBy  ii  ;  voy,  gynjeceimï. 

irynse.eius,  ii;  7fO)'. gyii«ciariii*». 

•f-  i^yiMnsônîlis,  idis,/.  =  y^JvatywvîTti;,  gyné- 
cér,  appartement  d-ev  finîmes  chez  les  Grecs,  A'cp, 
P'it.  prœf.;  T'ifr.  6,  60. 

Ciyiiseco-CratnmeBi  Shturomatœ ,  Plin.; 
peuple  dam  la  Sarniatia  Asiatica ,  près  de  tembow 
chure  du  Tsnms ,  pins  tard  sur  ses  rives  septentrion 
nales. 

€(ynareôi»-Pot-«uSy  port  €n  Thrace,  non  loin 
de  Byzance. 

CiyiinecÔpÔlis,  Tuvaixtriv w6).tç,  5/rfl/'.  17;  ville 
dans  le  Numos  Gyn^Tcopolites ,  au  N.-O.  de  Mernphis, 
au  S.-E.  d'Alexandrie,  yO/èj(^'HernnopolisPïrrva;  selon 
d'Anvillei.  q,  Athylia. 

<iiyit«PCÔpollsy  cf.  Fraostadinm. 

Ciynwcoiiolites  IVomot»,  Plin.  5,  9;  Pjvatxo- 
TtoXtTY);  vofio^,  Strah.  17;  district  dans  /*>*;gyptus 
Inferioi,  a  l'O.  du  Nil. 

Ciynvepecliam»  Frauenfeld ,  capitale  du  canton 
de  Thurgovie,  en  Suisse,  sw  la  Murg. 

Ciiyiiiles,  is,  Tacit.  ir,  10,  mais  oh  drs  mnnns- 
irits  lisent  Sindes;  Amm.  Marc.  2  3  ;  Senec.  de  Ira  3, 
ar;  Tilndl.  4,  Eleg.  t,  r-.  i4t  ;  Oinfn.  2,  6;  é  rûvRti;, 
Herodol.  i,  189  sq.;  5,  23  ;  fi.  dmts  le  S.  de  t  A^syru', 
prenait  sa  source,  sel.  Herodot.  r,  18-),  èv  iWo:Tir.vo',v** 
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oùpeat ,  coulait  Ôià  Aa^oavétDv  ,  mais  séparait,  sel. 
Faits.,  Dahos  Ariosque,  et  se  jf  tait  dans  le  Tigre;  sel. 
d'yi/n'ille,  aiij.  Kara-Su  ;  sel.  d'autres ,  i.  tf.  De/as. 
Cyrus^  qui  dans  son  expédition  contre  liahylune per- 
dit an  passant  ce  fleuve  un  de.  ses  cuurners  blancs 
sacres,  le  fit  diviser  en  36o  canaux  {autant  (juily 
a  de  jours  dans  l'année  perse  ). 

Ai^uôsiàcaSy  i,  m.,  nom  d'un  ancien  martyr, 
Inscr.  ap.  Murât.  i32,  3,  et  Donat.  PrœJ.  p.  5a3. 

ttypsara»  PtoL;  Gypsana,  Cod,  Paint.;  -ville  et 
port  dans  la  Mauretaiiia  (iïtsar.,  à  l'O.  de  Siga,  à 
l'E.  de  Pi'oiuoul.  MagiiuDi. 

ftypsarîa,/*/^/.  5,  17;  v.  f/an^/'Arabia  Pelraea, 
au-dessus  u'Elaiia,  sur  le  revers  droit  des  Nigri  Moules 
enirt  Gerasa  et  Gulw. 

S^jp^arîusy  a,  una,  relatif  au  gypse  ^  qtà  le  fa- 
çonne: • — '  plaslt^s,  Edict,  Dioclet.  p.  %o. 

fïypsâtio,  ôuis.yi  action  de  plâtrer^  Sidpa.. 

^^ptmior»  ôris,  m.  plâtrier,  Augustin. 

^ypsaiuH*  a,  um^partic.  et  Pu.  de  g)  pso. 

g'ypsëuiiy  a,  iim,  adj.  [g)p.siHTi  J  —  i,*  de  plâtre, 
de  gypse  {postérieur  a  l'epocfue  classiq.  )  ;  Très 
Vitloris  gypses  rut»  patmin.  Spart.  Set'tir.  22,  — 
H)  couvert  de pldtre,  enduit  de  plâtre,  =;=  gyp^atus  : 
r^^  faciès  (  niulieruni  ),  Hteron.  Ep,  Ji8,  3. 

^ypsOy  âvi,  âtimi,  i.i>.  a.  \  gypsuni  J,  enduire  de 
plâtre,  plâtrer,  crépir  :  /^s/ operciila ,  Colum.  12,  39, 
2,  f^^  vas,  id,  ib,  43.  —  En  poésie  :  Gypsatus  pes,  U 
pied  frotté  de  plâtre  d'un  prisonnier  qu'on  m;  t  en  vente 
comme  esclave  :  Qwein  sa3pe  coegil  Barbara  gypsatos 
ferre  cata^ta  pede>,  Tibnil.  2,  3,  Oo  ;  de  même,  Ovid. 
Am,  I,  8,  64.  —  De  la 

*  Sryp**Âtu89  a,  iim,  Pa.,  plâtré  :  Quibiis  illa  (Me- 
dea  )  Djaiiibus  gypsalissimis  persuasif,  ue  sibi  iWm  vîiio 
sérièrent,  quoiJ  abessel  a  palria,  à  qui  cette  Medée 
aux  mains  couvertes  de  plâtre  (  comme  les  avaient  les 
acteurs  dans  les  rôles  de  femme  ),  Cic.  Eam.  7»  0,  i. 
Slâtioi  altata^  sunt  amphorae  vjii-ea:  diiigeiiUT  ^yp&alae, 
c^'à-'d.  enduites  avec  soin  (Cune  couleur  blancke,  Pe- 
tron.  Satyr.  34. 

ClypsiUsyi.  a.  Gythitis. 

CiypsuSy  i,  Utpian.  LfX  ult.  Cod.  de  Pœn.;  peut- 
être  i.  q,  Gypseis,  is ,  rutj'Vlt;,  (v,  Steph.;  v.  dans 
/"Algyptus  Super.,  peut-être  près  de  la  frontière  de  l' E- 
tJtiopie, 

4mjveif  Plin,  6,  28;  peuple  d'Arabie. 
Câyri  M011S9  cf.  Gir^iris. 

Wyrîense  Ceenobium ,  Geyrach,  bourg  du 
cercle  de  {  illi  ;  CHley,  dans  le  duché  de  Siyrie. 

1"  ffypsoplaiite»,  œ,  m.  ^^  yv^OTÙàmri^ ,  mou- 
leur en  plâtre,  l'iâtreur,  Cassiod.    f'arr.  7,  5. 

*f*  g^yp^um^  I,  //.  =  YU'I'oç,  pierre  à  plâtre,  gypse, 
albâtre,  u  Plin.  36.  24,59  1.;  14,  ly,  24;  2<i,  9,  3^; 
35,  12,  45;  Colum.  12,  20,  «;  Cato,  R.  H.  39,  i. — 
H)  metap/t.j  statue  ou  portrait  en  plâtre,  Juven,  a,  4.  j 
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/,  action  de  faire  tournoyer,  mot 
uni,  pro{.>re  àfaire  tournoyer P  Fet. 


jÇyrâCiOy  ôuis 
attribué  a   Cehe. 
^yratîins,  a , 

Gloss. 

gfyrntory  Ôris,  m.,  ct lui  qui  fait  tourner,  dans  un 

fragm.  d'ancien  poète. 

t  g"yrïiiU8,  i,  m.  =  yuçTiyo^  ,  Jeune  grenouille , 
qui  n'a  pas  encore  sa  dernière  forme  ,  têtard  :  Rana? 
paiiuul  nitniojas  carnes  nigras,  quas  gyriuos  vocaul, 
les  grenouilles  donnent  le  jour  à  de  petits  blocs  de 
citatr  noirs  quon  appelle  des  gyrinus,  Plin.  9,  5r, 
74. 

(«yrifi,  /.  q.  Opyris. 

gyro,  âw,  â(um,  i.  v.  a.  [^yrus],  faire  tourner 
en  rond ,  faire  décrire  un  cercle  {poster,  au  siècle 
d'Auguste  et  extrément  rare')  :  Animal  difficile  se  gy- 
rabit,  l-'eget.  Vet.  3,  5.  —  II;  métaph.,  gyralus  ,  ar- 
rondi :  Ghlamys  orbe  gyrato  laniiiusa  ,  cldamyde  a 
jorme  eu  culture  frangée  sur  les  bords,  Plin.  5.,  10,  n. 

Oyro.,  Baudrand.;  Gyron ,  petit  fl.  dans  le  haut 
Langiitdoc  ;  se  jette  dans  la  Garonne  entre  Toulouse 
et  Ferdun. 

Ccyrœsene,  bourg  des  Oretanî ,  dans  /'His{ïania 
Tairacon.,  peut-être  au  N.  du  Baeza  actuel. 

gyrovâçns  ^  i,  m.,  celui  qui  va  de  foire  en  foire, 
Sarisb.  7,  -ii. 

Ciyrfou,  ôuis,  Liv.  36,  10;  42,  54;  Gyrlôna, 
Mêla  2,  3  ;  ri  FOpTwv,  oivoç,  Steph.;  cf.  Strab.  9,  extr.; 
T.  dans  In  Pelasgiolis  (  Thessalie) ,  sur  la  rive  meri' 
dion.  du  Pei»etis,  u  100  stades  au  A'.-O.  de  Cranon,  au 
N.  de  harissa,  auj.  Tatari.  Gyrlouii ,  Cell.;  q\  v^s 
rûpTwva  Êjf^ovxeç,  Strab. 

•f  gfyriis»  i,m.  =  yOpot;,  cercle,  tour,  rond  ;  par- 
ticulicement  le  cercle  que  décrit  un  animal,  surtout 
un  cheval,  dans  ses  ntouvemenis  (  le  plus  souv.  poéti- 
que) —  I)  au  propre  :  Nec  equi  variare  pyi-os  in  moreni 
nuslruiii  docentur,  leurs  chevaux  ne  sont  pas  dresses, 
comme  les  noires,  aux  évolutions ,  Tac.  Germ.  6;  de 
même  en  pari,  du  cercle  que  décrit  un  cheval ,  ^irg. 
Gi'org.  3,  ii5;  Ovid.  A,  A.  3,384;  Lucan.  i,425;e^ 
heaitc.  d'autres.  Adytis  quum  lubricus  anguis  ab  imis 
Sepiem  ingens  gyros,  seplena  volumina  Iraxil,  ^irg. 
JEn.  5,  86.  Ducensque  per  aéra  gyros  Miluus,  Ovid 
Am.  2,  6,  33.  Apes  gyros  volatii  ediinl,  les  abeilles 
voltigent  en  décrivant  des  cercles,  Plin.  11,  20,  22. 
(iriies  gvi'os  qiiosdam  indecoro  cursu  peragunt,  id. 
10,  23,  3o.  —  Qufm  (  hochuin  )  pueri  maguo  in  gvro 
%apua  allia  cirrum  lutfuli  liido  exercent,  f'ifg.  /£«. 
7,  379.  Spalio  Circi  producto  el  iit  gyruiii  Eunpo  ad- 
dito,  Suet.  Cces.  39, 

H)  métaph.,  manège  oit  l'on  dresse  les  chevaux; 
au  fig.  :  carrière,  sphère  {poét.  )  :  Oyrum  puisât  equis, 
niveufu  latus  ense  revmcit,  Prop.  3,  14,  it. 

II)  au  fig.  :  sphère,  carrière  (  métaph.  tirée  du  cer- 
cle que  décrit  le  cheval,  au  manège  )  :  Mensis  artiore  I 


,  quam  annus  )  prrecingitur circule;  angiistiasimum  La- 
bel dies  gyrum,  Senec.  Ep.  12;  cf.  :  Seu  bruma 
uivalfui  Iiiu-riore  dieni  gyro  trahit,  Hor.  Sut.  2,  6, 
2'i;  tt  :  lux  prius  sunl  jiarles  :  alioruni  dciu  :  Simi- 
liqiie  f;yio  \euierit  aHoruin  \iccs,  par  la  même  succes- 
sion, les  autres  ensuite  amont  leur  tour,  Phœdr.  3, 
19,  25.  —  Hommes  secundis  rébus  effieualos  laro- 
quam  iu  gyruni  ralionis  et  doctnnie  dtiri  oporlere, 
aue  les  hommes  qui  ont  perdu  tout  Jrein  par  l'effet  de 
la  prospérité  doivent  être  conduits  en  quelque  sorte  au 
manège  (  à  Tecolej  de  In  raison  et  de  la  sagesse,  Cic. 
OfJ.  I,  26,  70.  Ex  iiigenti  quodam  oratorem  immeD- 
soque  cauipo  in  exiguum  saue  gyrum  compellili-i,  id. 
De  Or.  3,  19,  70.  tnr  tua  prîescriptos  evecta  est  pa- 
gina gyros?  (  ou  mieux  :  praiscriptu  si-vecla  est  pagina 
gyro  )  ,  pourquoi  ta  page  s' est-elle  écartée  du  cercU 
tracé,  des  bornes  prescrites.^  Prop.  3,  3.  21  -,  cf.  :  At- 
trahe  veia  Fortins  et  gyro  curre,  poeta  ,  luo  ,  Ovid^ 
Hem.  Am.  398.  Ne  tu  quoque  in  illis  dialfctic%  gvris 
atqne  niaeandris  consenescas ,  </a/«  les  ornières  et  les 
détours  delà  dialectique,  Gell.  16,  8,  17. 

Ciyrus,  i.  q.  Calydon. 

Crystate,  Plin.,  6,  29,  r.  dans  l'E,  de  l'Afrique, 
peut-être  sur  la  frontière  d' Egypte  et  d'Ethiopie. 

Cfythstttm.vtlle  dans  le  N.-E.  de  la  Tbesprolia 
{Épirc)y  près  de  la  rive  méridionale  du  Ihyamis,  ^/•o- 
babl.  auj.  Delfino,  Delonia,  ville  de  la  haute  Albanie. 

ftytheateft,  se,  voy.  Gyibeum,  «"  II. 

Cïylheâtes  Aîinas ,  Plin.  4,  5  ;  golfe  sur  tacâie 
orientale  de  la  Laconica,  près  de  la  -ville  de  Gythium. 

Oytih^um»  Cic.  Ojfic.  3,  9;  Tuôeiov ,  Steph,; 
Pausan.  Lacon.  c.  22;  Gytliium,  Liv.  34,  38;  35,  27; 
rûtftov,  Strab.  8,  p.  343;  Pausan.  Lacon.  c.  24  ;  Po- 
lyb.  5,  19;  Lycophron.  i-,  98  ;  PtoL;  ville  sur  la  côte 
orientale  du  Sin,  Lacoiiicus,  au  iV.  de  has ,  assiégée  | 
inutilement,  l'an  196  av.  J.-C.  par  les  Romains  ;  aite 
doit  s'appeler  auj.  dans  ses  ruines  Paleo-Po-is. 

Il)  D*oit  on  a  /n/VGyihéàtes,  re,  m.,  ruÔeiTr,ç,  de 
Gythéum,  gyihéatique  :  f^  sinus,  le  golfe  de  Gy^ 
théum,  Plin.  4,  5,  8. 

CiythîtSs,  is,  PtoL;  île  du  Sin.  Arabirus  ,  sur 
la  cote  de  la  Troglodylice,  au N.  de  Myronis  Instila, 
entre  Ara  Palladis  e/Tomadœon. 

Cîylhïain  ,  /.  q.  Gyiheum. 

CiythiiK,  Mela-i^  3;  petit  fl.  près  delà  ville  de 
ri\tbeiiin,  dans  la  Lacouica. 

^ythônes,  fOOtove;,  i.  q.  Golhones, 

Cîytie,  entrepôt  de  commerce  de  Hannon  dans  la 
Mauritanie,  entre  le  cap  So!œ  et  le  fleuve  Lixiis. 

Oyzantes  ,  peuple  dans  tO.  de  t  Afrique. 

(■yxiSy  Ptol.;  port  dans  l'E.  delà  MariHarira,/»ri* 
de  la  frontière  du  Nomos  Liby»,  entre  Paiœlonium 
et  Album  Litus. 


^^  .  -  - . 
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Bl,  b,  huitième  leltro  de  talpliabel  laliii.  In  plus 
faihtr.  tIfs  )>iilliira!es,  a  pris  sa  forme  du  f^rvc,  nii  H 
était  la  plus  ancienne  formi'  île  l'esprit  rude,  qui  frpond 
nu  sou  H  des  latins  (  HKK  ATON  ,  =  éxaTov  ;  HOS , 
=  5c  etc.  ).  Celte  parenté  de  /'H  avec  l'esprit  rude  fil 
douter  plus  d'une  fois  les  anciens  eux-mêmes  de  la  na- 
ture de  cette  lettre.  Est  ce  bien  une  lettre?  se  deman- 
daienlils  :  Si  H  lilwa  esl ,  iiud  nota  ,  si  H  est  bien  une 
lettre,  el  non  un  simple  signe,  Qninlil.  luit.  l,  5,  19; 
cf.  aussi  :  H  littrani ,  5i\p  ill.im  spiritum  magis  quam 
lileram  diri  oporif I .  rtc.  Gril.  1,  3,  i. 

Comme  son  initial  ou  médian  ,  H  s'unissait  à  toute 
voyelle  ;  toutefois  In  manière  de  l'écrire  fut  fort  peu 
constante  à  tontes  les  époques  de  ta  langue  ;  de  la  ho- 
iius,  honera  p.  omis,  outra,  liatundo  p.  aninilo,  et 
même  \\m  p.  ac  (  Inscr.  Orell.  n'  23)  ;  et,  au  rebours, 
«fiispex/j.  haruspex,  erus />.  herus,  ercisco  er  erclum 


p.  herrispo  et  horcliiin,  aheneiisà  càté  (/"aeneus,  Aniii- 
bal  à  coté  de  Haiinibal ,  Adria  à  cote  de  H:idria,  etc.; 
vor.  Gell.  1. 1.  —  Comme  signe  d'aspiration  des  con- 
sonnes r,  p, 'r  et  t  (  en  grec  y,  9,  6,  qui  s'écrivaient  pri- 
milivement  KH,  flH  et  TH  j,  H  ne  fut  mis  en  usage 
que  dans  le  septième  siècle  de  Home  ;  cf.  Cic.  Or.  .',8. 
ilio;  loy.  aussi  In  lettre  C,  p.3']i,col.  3. —  Comme  son 
final,  hnese  trouve  que  dans  les  interjections  ah^/va!i. 

Dans  la  formation  des  mots,  H  se  transforme  en  c 
devant  I  :  Iraclum  de  Iniho ,  vcrliin\  de  veho;  et  de- 
vant s  il  ,tr  fond  avec  cette  lettre  en  la  lettre  x  :  Iraxi , 
»exi;  cf.  aussi  onyx  p.  onyrh  ;  voy.  la  lettre  X. 

Comme  abréviation ,  H  signifie  \ùe,  lia'c,  hoc,  hu- 
jiis,  etc.;  Iiahil,  lier»»;,  lioniii,  rir.;  HH.  heiedi's. 
H.  AQ.  liic  acquiescit.  H  !•.  M.  lirnjcs  bene  nirreoli. 
H.  C.  Hispaiiia  cilci-ior  oh  Iiic  conditlerunt. 

(7|;^^^  L'abréviation   de  seÂtertiom  en  HS  n'appar- 


tient  pas  proprement  à  cet  article,  attendu  que  H 
n'exprime  point  la  lettre,  mais  le  nombre  II  barré  ; 
Tor.  st-slerlius,  ûK  comm. 

lïalinterj.,  interjection  pour  dissuader,  détourner, 
ha.'  ou  ah;  Alieniis  ego?  alienus  ille?  Ha,  Hegio, 
numqiiam  istuc  dixisl  moi.  étranger  à  lui.'  lui, 
étranger  à  moi!  ah  î  Hégion.  ne  dis  pas  cela.  PlauL. 
Capt.  I,  a,  45.  Ha  nimiimi,  Slasime,  saBvilcr!  id. 
Trin.  4,  3,  53.  Ha  lie!  nuiic  demntn  niilii  acimus  in 
tulo  est,  ah.'  mon  esprit  est  enfin  en  pleine  sécurité! 
id.  Pseud.  4,  5,  i.  —  II)  lia  ha  hv\  interjection  pour 
rire  ou  se  moquer  :  Chr.  Ha,  ha,  hc!  ile.  Quid  risisli? 
Ter.  lleaut.  5,  i,  i3;  de  même  Plaut.  Pseud.  4,  i, 
3fi;  Ter.  Jnd.  4,  4,  iS;  Eun.  3,  i,  36;  3,  1,  44; 
Hec.  5,  4,  ii;  Phorm.  a,  3,  64.  Ha  ha  he!  jam  le- 
neo  qiiid  sil,  ahl  ah!  je  vois  ce  que  c'est!  j'y  suit! 
Plaut.  Pœn.  3,  5,  a3. 
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Ha-;trabab  {plaine,  rase  campagne),  ï  Weg-. 
i5,  4;  ijfc/i.  47,  8;  Jordanis  Plaiiilii-s  (;'/am<- aw 
Jourdain),^  Cliroii.  4,  17  (iilnine  <lc  Jci'u-lio,  Josua, 
4,  i3;  5,  lo;  2  Reg.  a5,  5;  c/.  y».(/m.  86,  3  ;  lî)  ni- 
pi^upo;  TOÛ  'lopSôvou,  Matlli,  3,  5;  Z.Ke.  3,  3;  cf. 
Josua,  II,  2;  12,  3;  Joseph.  HAL  4,  8;  Aulon , 
AOXiiv,  Etiseb.;  plaine  dans  la  Palestine  orientale,  le 
long  de  la  rive  orient,  du  Jourdain ,  depuis  le  lac 
de  Gennèsaretli  presque  jus^ju'à  la  mer  Noire  ;  aiij. 
ElGIiaur  ou  El  Ghor  ;cf.  Scluillens,  Ind.  ad  fit.  Sa- 
iadin.;  Burckhardt. 

hnbënay  ^,  f.  [habeo;  ainsi  proprement ,  ce  qui 
sert  à  retenir  ou  à  diriger,  bride,  surtout  du  clieval, 
les  rênes  [dans  ce  dernier  sens  il  se  trouix  ordin.  au 
pluriel). 

I)  ou /)ro/>re ;  Exhortalur  equos,  quonini  |n'r  collii 
jubasque  Exculit  habenas  ,  /'/  ej^horte  ses  coursitrs,  sur 
te  cou  et  la  crinière  desquels  il  secoue  les  rênes ,  Ovid. 
Met.  5,  404  ;  cf.  :  Jiingit  equos  auio  geniloi-  spunian- 
tiaque  addil  l'reiia,  feiis  inaiiibiisquf  oiiines  effiindit 
habenas,  f^irg.  JEn.  5,  818;  de  même  en  pari,  des 
rênes,  id.  ib.  10,  576;  11,  600;  670;  765;  i»,  327; 
471;  622;  Lucan.  2,  5oo,  et  beauc.  d'autres.  'Vuvho 
actus  habena,  sahot  [toupie)  chassé  par  le  fouet,  par 
la  courroie  ou  la  lanière  (  qui  le  fait  tourner  )  ,  ftrf^. 
^n.  7,  38o.  Quiim  jaculum  parva  Libys  ainentavit 
babena ,  quand  le  Libyen  a  arme  son  Javelot  d'une 
petite  courroie,  Lucan.  6,  221.  Baleai'is  lortor  ha- 
beiiœ,  id.  3,  710.  In  scalis  latuit  iiielueiis  pendeutis 
habence,  craignant  la  lanière  suspendue,  c.-à-d. 
les  étr'tvières,  le  fouet,  Hor.  Ep.  2,  2,  i5.  Molles  ga- 
leœ  babeiise,  fal.  place.  6,  365,  Plantarum  calces 
tantuni  inriina;  teguntiii'  :  cèlera  piupe  nuda  el  tere- 
libus  babeiiis  vincta  simt,  ligaments,  attaches,  cor- 
dons de  soulier,  Gell.  i3,  ai,  5.  —  Poét.  :  Pedes 
aequat  habenas,  fantassin ^  il  égale  les  cavaliers,  P'al. 
Flacc.  6,  gS. 

II)  métapli.  A)  mince  filet,  bandelette  de  chair  ma- 
lade que  l'on  retranche  :  Si  qua  parte  membrana  ve- 
terem  plagam  babet,  tennis  excidenda  habena  est, 
quxtantum  oras  ejus  exulcerel,  Cels.  7,  17, /îh.;  eonf. 
Jiabeniila.  —  Beauc.  plus  fréquemment 

B)  (métaph.  tirée  des  rênes  du  cheval)  en  général, 
rênes,  bride,  frein,  et,  dans  le  sens  abstrait,  direction, 

.■gouvernement,  domination,  joug  ;  Quis  regere  immensi 
summam,  quis  habere  profundi  Indu  manu  validas 
potis  est  moderanter  habenas?  Lucr.  2, 1096,  Convocat 

•îiic  (NepUmus)  Anincs...  Nunc  ait  ulenduni...  aperite 
dumos  ae  mole  remola  Fiuminibns  vestns  lotas  inimit- 
tîte  habenas,  lâchez  les  rênes,  Ovid.  Met.  i,  280  j  de 
même  y  al.  Flacc.  6,  391.  (Veiitis)  regem  dédit,  qui 
fœdere  certo  Et  piemere  el  laxas  sciret  dare  jussus 
habenas,  ef  leur  abandonner  les  rênes,  leur  donner 
carrière,  f'irg.  JEn.  r,  63.  Furit  ininiissis  Vulcanus 
habenis,  'id.  ib.  5,  662.  —  î'oites  de  navires  (qui  en 
sont  comme  les  rênes)   :  Classique  imoiiltit  habenas, 

■  déploie  les  -voiles  :  littéralement  lâche    la    bride  à  la 

flotte,  id.  ib.  6,  i.  Arboribusqne  dalum  est  vaiiis 
exinde  per  auras  Crescundi  magnum  inimissis  cerla- 
men  habenis^  Lucr.  7,  785;  imité  par  f'irgile  :  Dum 
se  Islus  ad  auras  Palmes  agit  Iaxis  per  purum  immis- 
sus  habenis,  abandonné  dans  l'air  à  tout  l'essor  de  sa 
croissance,  firg.  Georg.  2,  364.  Vales  rege  valis  ha- 
benas, Ovid.  Fast.  1,25.  —  Exsultantem  te  et  praîli- 
denlem  tibi  Répriment  validée  Icgum  habenie,  alque 
impcri  insistent  ']\\^o,Poet.  ap.  Cic,  De  Or.  3,  41, 
166,  Commodissimum  est  quam  laxissimas  liabenas  ha- 
bere amicitiae,  quas  vel  adducas  ipumi  velis  vel  remit- 
tas,  le  plus  commode  c'est  que  les  liens  de  l'amitié  soient 
un  peu  lâches,  afin  qu'on  puisse  les  serrer  ou  les  relâcher 
à  volonié,  Cic.  Ltrl.  i3,  45.  Senatum  servire  populo, 
cui  populus  ipse  moderaiuli  et  regenJi  sui  potistalem 

5|ua^i  quasdam  habenas  tradidisset,  [le  sénat)  entre 
es  mains  de  qui  le  peuple  avait  mis  comme  des  rênes 
pour  le  guider  et  te  diriger,  id.  De  Or.  i,  5a,  226; 
de  même  :  Neque  sapienlis  esse  accipere  habenas, 
quum  insanosalqne  indomitos  impelus  vulgi  cobibi're 
non  possis,  id.  Rep.  i,  5;  et  :  Accepi^se  Nnmam  po- 
puli  Latialis  habenas ,  que  Niima  reçut  la  direction  du 
peuple  latin,  le  peuple  latin  à  gouverner,  Ovid.  M,l. 
i5,  481  ;  cf.  aussi  :  Kerumque  reliquil  habenas,  f'irg. 
jEn.  7,  600;  et  :  Liuquam  datas  liab'-iias,  l'ai.  Flacc. 
I,  56o.  Irarnmque  omues  effuudit  habenas,  il  laisse 
sa  colère  s'emporter  à  tonte  bride,  c  -à-d.  libre  de  tout 
frein,  f'irg.  j£n.  12,  4gg.  —  y/„  singulier:  Lati;e  dif- 
fisushabena^,  c.-à-d.  se  méfiant  de  la  domination  ro- 
maine, SU.  i3,  3',.  Id  uegolinui  quasi  habena  quadam 
de  oelo  vinrtum  gubernaii,  Gel/.  14,  i,  4. 

Hiibenda,  œ,f.  snrn.  rom.,  Inscr.  an.  Donat. 
2C8,  9.  '^ 

hûbentia,   œ,  /   [habeo,  «°  II,   A],  ce  qu'on 
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possède,  avoir,  fortune  (  antér.  à  t époque  classique  )  : 
Animos  eorum  habenlia  inflarat .  (a  fortune  avait 
enflé  leur  orgueil,  Quadrig.  dntis  Aon.  119,  32.  TEtas 
huic  si  siipeiet  iniilieri^  Is  ciitii  anima  ad  f^in  lial)en- 
liarii  everrerit  »  si  le  ciel  prête  vie  à  cette  femme, 
ioufe  la  dépouille  du  malheureux  y  passera,  tout  jus- 
qu'au soujfle  qui  l'anime^  Plant.  Truc,  prol,  21. 

habëuula,  œ , /■  dimin.  [habena,  h"  II,  A], 
lamheau  étroit,  bandelette  de  chair  malade  coupée  : 
Si  caro  iiicrevit ,  nccessarinm  est  recta  linea  patefa- 
cere  ;  liini  ab  ora  vel  vuUella  vel  hanio  ajiprebensam 
lanupiam  babenulam  cxcicleie,  Cels.  7,  a8.  Tennis 
habtiHila  ab  ulleriore  ora  excidenda,  id,  7,  7,  ^jfin.; 
de  même  r^  panlo  latior,  id.  ib.  20,  fui. 

hàbëoy  ûi ,  ïtuni ,  2.  {forme  ancienne  du  prés. 
du  subj.  HABESSir,  Cic.  Leg.  2,  8,  19.  —  inf, 
haberier,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  6,  in),  i'.  a.  et  n.  [ra- 
cine HAB,  (/«/  a  de  l'analogie  avec  "AIIco,  anxo),  apo; 
ainsi  propr.  :  happer j  saisir,  tenir^  avoir  dans  la  main  ] 
avoir,  dans  f  acception  la  plus  étendue  du  mot,  pos 
séder,  tenir,  etc, 

I)  en  génér.:  SI  INTESTATO  MORITVR  CVI 
SVVS  HERES  NEC  SIX,  AGNATVS  PROXIMVS 
FAMILIAM  HABETO.  Fragm.  XII  Tah.  ap.  Ulp. 
Fragm.  26,  i  ;  cf.  la  trad.  de  Dirks,  p.  343  et  suiv. 
Ex  lui  aninii  sententia  tn  uxorem  babes  ?  —  non  her- 
cule, inquit,  ex  aninii  mei  sententia  (habeo),  as-tu  ta 
femme  comme  tu  leux  [c.'à-d,  est-elle  à  ton  gré)?  — 
Non,  par  Hercule,  comme  je  ■veux{c.  à-d,  je  ne  l'ai 
pas  comme  je  veux,  quand  je  veux),,  Caton  dans  Cic. 
De  Or.  2,  64,  260;  cf.:  Neque  eam  (snam  uxo- 
rem annm)  habere  in  matrimonio^  propterfœdilatem, 
neque  dimiltere,  propter  doleni,  voiebat ,  il  ne  vou 
lait  ni  vivre  maritaltment  avec  elle,  à  cause  de  sa 
laideur,  ni  la  répudier,  à  cause  de  sa  dot,  Cic.  Scaur. 
§  8;  et  :  Ipsum  ex  Helvetiis  nxorem  haliere,  Cœs.  B. 
G.  I,  18,  6.  Si  et  prudentes  homines  el  non  veteres 
reges  habere  voluerunt ,  Cic.  Hep.  i,  37,  y?/ï,  Qnae 
quum  palrem  clarissimum,  amplissinios  patruos,  orna- 
tissimum  Iralrem  haberet,  comme  elle  avait  un  père 
illustre,  c.-à-d.  comme  elle  était  née  d'un  père  illustre, 
id.  Rose.  Am,  5o,  147;  de  même  :  Quum  ille  haberel 
filium  dehcatiorem,  id.  De  Or.'x,  64,  237;  et  ;  Quod 
non   ingenuos  habeat  clarosque   parentes,  Hor.  Sat. 

1,  6,  91.  Habebat  saepeducentos,  Swpe  decem  servos, 
id.  ib.  I,  3,  II,  et  autres  semblables.  Fundum  habel 
in  agro  'Iburino  M.  Tullius  paternuni,  possède  un 
fonds  de  terre,  Cic.  Tull.  §  14.  Cur  pecuniam  non 
habeat  mulier?.,.  Cur,  si  pecnnia;  modus  statuendus 
fuit  feminis,  P.  Crassi  filia  posset  habere,  si  unica 
patriesset,  a?ris  millies,  salva  lege,  mea  tricies  non  pos 
st't?  avoir,  posséder  de  l'argent,  id.  fiep.  3,  lo.Tanlas 
divilias  habet  :  Nescitquid  facia^auro,  //  a  tant  de  ri- 
chesses qtt'il  ne  sait  que  faire  de  son  or,  Plaut.  Bacch. 

2,  3,  99.  Habelin  aururn?  id.  ib.  2,  3,  35.  Ego  vecli- 
g;ilia  magna  Diviliasque  habeo  tribus  amplas  regibus, 
j'ai  d'immenses  revenus  et  des  richesses  qui  suffiraient 
amplement  à  trois  rois,  Hor,  Sat.  2,  2,  loi.  Nec  lan- 
luni  Carthago  habnissel  opum  sexcentos  fere  annos, 
Cic.  Rep.  I,  48.  L't  nepotem  régis  Antiochi  classes 
habere,  elephantos  alere  prohiberel,  id.  Phil.  9,  2,  4; 
de  même  r^'  naves,  id.  Verr.  2,  5,  40,  104.  Denïqne 
sit  finis  quaerendi,  qunmque  habeas  plus,  Pauperiem 
metuas  minus,  Hor.  Sat.  :,  1,92.  Tacitus  pasci  si 
posset  corvus,  haberet  Plus  dapis,  id.  Ep.  r,  17,  io, 
Dion^'-^ii  equus  quid  atlulit  admiralionis,  quod  ha- 
huit  apes  in  juba?  Cic.  Divin.  2,  3i,  67.  Fœnnm  ha- 
bel in  cornu,  longe  fuge,  il  a  du  foin  à  la  corne,  fuyez 
bien  loin,  sauvez-vous ,  Hor.  Sat.  i,  4,  34.  Proposilis 
legibus  his,  quas  in  monumentis  habemus,  en  faisant 
rendre  toutes  ces  lois  que  nous  avons  (conservons)  dans 
nos  dépôts,  Cic.  Rep.  2,  14.  Hostis  habel  muros,  mit 
allo  a  culmine  Troja,  fennemi  est  maître  des  murs , 
f^irg.  Mn.  1 ,  290,  et  autres  sembl.  —  Quam  vellem 
Panœtinui  uostrum  nobiscnm  haberemus,  ^Hey'e  voit' 
drais  avoir  avec  nous  Panétius,  Cic.  Rep,  i,  lo;  de 
même  r^  Ciceronem  secum.  id.  Jtt.  4,  9,  2;  cf.  :  Ea 
legione  quam  secum  haltebal,  a  laru  Lemanno,  etc., 
Cœs.  Jî.  G.  1,8,  1  -j  e!  :  {  Populus  Romauns)  perniit- 
tit  vobis ,  ut,  si  istis  hnminibus  delectemmi,  habealis 
sane  islum  vobiscum  senatorem,  Ctc.  f'err.  2,  1, 
3i,  77;  cf.  aussi  :  Magnum  nunuTum  equilalus  suo 
snmplu  semper  alere  et  circum  se  habere,  Cœs.  B. 
G.  1,  iS,  5.  —  Hsec  si  habeat  amuni,  quod  illi  rc- 
nurneret,  facial  lubrns,  Plaut.  Bacch.  i,  i,  12;  cf.: 
Quid  non  habnisli  quod  dares?  Habuisse  se  diccl, 
qtioi/  n'aviez- vous  rien  à  donner?  An  contraire,  dira- 
t-if,  Cic.  Scanr.^  19  ;e^;  Quod  nondesit,  habentini, 
Hor.  Ep.  2,  2,  52.  Qui  in  foro  turbaque,  quicum  col- 
loqiii  libeat,  non  habeant ,  n'auraient  personne  avec 
qui  causer,   Cic.  Rep.  i,  17. 
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b)  avec  un  nom  abstrait  pour  complém.  :  Quid 
illos,  bono  génère  gnalos,  opinamini  aninii  habuisse 
alque  hal)itiirus  dum  vivent?  Caton  dans  Gell.  10,  3, 
17.  Quod  uiio  el  eodem  temporis  puncio  nali  dissi- 
miles  et  naluras  et  vitas  el  casus  habtnt ,  de  ce  que 
nés  en  un  seul  et  même  instant  ih  ont  pourtant  chacun 
une  nature,  une  existence,  et  une  destinée  différentes, 
Cic.  Divin.  2,  45,  95.  Quia  febrim  non  haberem , 
parceque  je  n'aurais  pas  la  fièvre ,  id.  Fam.  7,  26,  i.  Si 
quis  ad  ea  instrumenta  animi  quîe  natura  quïeque 
civilibus  instilutis  habuit ,  adjungendaui  sibi  eiiam 
doctrinam  putavit,  quand  à  ces  facultés  que  l'âme  tient 
de  la  nature  et  des  institutions  sociales  on  a  voulu 
joindre  la  science,  id.  Rep.  3,  3.  Nec  vero  habere  vir- 
tuleni  salis  est,  quasi  arlem  aliquam ,  nisi  utare,  id. 
ib.  I,  2.  Qui  (  reges  )  soli  in  populos  perpetuam  potesla- 
tem  liaberent,  qui  auraient  seuls  sur  les  peuples  un 
pouvoir  perpétuel,  id.  th.  2,  27;  cf.:  Omnes  qui  ÎD 
populum  vitae  oecisque  poteslatem  habent,  tous  ceux 
qui  ont  sur  un  peuple  droit  de  vie  et  de  mort,  id.  ib. 
3,  i4;  de  mémer^  potestalem ,  id.  ib.  2,  29;  32;  36. 
Qui  in  bac  causa  eo  plusauctoritalis  habent,  quia,  etc., 
id.  ib.  3,  16.  Neminem  omnium  toi  et  tanta,  quanta 
sunt  in  Crasso,  habuisse  ornamenta  dicendi,  id.  De  Or, 
2,  28,  122;  conf.  :  Demosthenem  summam  piuden- 
tiam  summamqne  vim  habuisse  dicendi,  /)fmojMt«e 
fut  doué  d'une  grande  habileté  et  d'une  grande  puis- 
sance de  parole,  id.  ib.  i,  20,  89.  Q.  Lucilius  Batbus 
tantos  progressus  habebat  in  Stoicis,  ut  cum  excellen- 
libus  in  eo  génère  Graecis  compararetur,  Q.  Lucilius 
Balbus  était  si  bien  versé  dans  la  doctrine  des  Stoï- 
ciens, id.  N.  Z).  i,  6,  i5.  Neque  quœ  aul  quantœ  na» 
tiones  incolerent,  neque  quem  nsuin  belli  haberent  aut 
quibus  instilutis  uterentur,  reperiri  poterat,  Cœs.  B, 
G.  4,  20,  fin.  Quum  Scaurus  nonuullam  haberet 
invidiam  ex  eo  quod  Phrygionis  Pompeii  boua  sine 
testamento  posséderai,  Scaurus^  qui  était  assez  mal  vu 
parce  qu'il,  etc.,  ou  :  à  qui  l'on  reprochait  de  posséder 
sans  testament  les  biens  de  Phrjgio  Pompéius ,  Cic. 
De  Or.  2,  70,  283,  Nolite  ibi  nimiani  spem  habere, 
gardez-vous  de  trop  compter  là-dessus,  Caton  dans 
Gell.  i3,  17,  i;  de  même:  Spem  habere  in  (ide  ali- 
cujus,  avoir  espoir  on  confiance  en  la  fidélité  de  qqn, 
Cic.  Invent,  i,  39,  71;  cf.:  Noslros  tantum  spei  ha- 
bere ad  vivendnm,  quantum  accepissent  ab  Antonio, 
n'avaient  d'autre  espoir  de  vivre  que  celui  que  leur 
donnait  Antoine,  id.  Att.  i5,  20,  i\et  .'Miserum  est 
nec  habere  ne  spei  quidem  extremum,  id.  N.  D.  3,  6, 
14  ;  cf.  aussi:  Qui  summam  spem  civium,  quam  de 
eo  jam  puero  habuerant,  continuo  adolescens  supe- 
ravit,  les  espérances  qu'ils  avaient  fondées  sur  lui,  en' 
core  tout  enfant,  id.  Lœl.  3,  11.  Pro  illo  odio  quod 
habuit  in  equesirem  ordinem,  nihil  lecisset  liben- 
tins,  etc.,  dans  Cardeur  de  la  haine  quil  éprouvait  pour 
{ou  :  qu'il  portail  à  )  l'ordre  équestre,  id.  Clucnt.  55, 
i5i.  Vulneribus  didicil  miles  habere meluni, à  avoir  de 
la  crainte,  à  craindre,  Prop.  3,  11,6.  Est  consolalio 
pervulgata  ilta  maxime  quam  semper  in  ore  alque  io 
animo  habere  debemus,  nous  devons  avoir  sans  cesse 
à  l'esprit  et  à  la  bouche  cette  maxime  consolante,  Cic, 
Fam.  5,  16,  2;  cf.  :  Islud  proloculum ,  quum  in  animo 
quod  habuit,  extulil  luquendo,  ce  qu'il  a  eu  dans  l'es- 
prit, dans  la  pensée,  dans  l'intention,  l'an:  L.  L.  6, 
7,  66,  §  56;  e/  .-  Rogavi  ut  diceret  quid  haberet 
in  animo,  Cic.  Att.  8,  10.  Neque  modum  neque 
modesliam  victures  habere,  n'avoir  ni  borne  ni  mesure. 
Sali.  Catil,  it,  4,  Kritz.;  voy.  modus.  Haec  habebam 
fere  quie  te  scïre  vellem,  Cic.  Att.  i,  6;  cf.  .  Ha?c 
habiii  de  amicitia  quae  dicerem,  voilà  ce  que  j'avais 
à  dire  sur  l'amitié,  id.  Lœl.  •i'],fin.  «^^  udem,  gra- 
liam ,  honorem,  rationem;  voy.  ces  mots. 

P)  avec  l'infinitif  (analogue  au  grec  Ix^)  ^^'  ^^^^ 
le  partie,  futur  passif  {cette  dernière  construction  est 
peut  être  poster,  au  siècle  d'Aug.).,  avoir  qque  chose  à 
faire,  devoir  faire  :  Rogas  ul  id  mihi  habeam  curare, 
tu  demandes  qne  je  me  réserve  de  soigner  cela,  que  je 
nie  charge  de  ce  soin,  Farro,  R.  R.  i,  i,  2.  Èliam 
Filius  Dei  niori  habuit,  eut  à  mourir,  dut  mourir, 
TertuH.  Hab.  mal.  i.  Si  inimicos  jubemur  diligere, 
quem  habemus  odisse?  qui  avons-nous  à  haïr,  qui  liai- 
rons-nous?  id.  Apol,  37,  —  Despatiisordioum  eatenus 
prîecipiendum  habemus,  ut  intelligant  agricole,  etc., 
Colum.  5,  5,  3.  Prœsertim  quum  euitendum  habere- 
nius,  ul ,  etc.,  nous  avions  à  faire  en  sorte  que,  Plm. 
Ep.  I,  8,  12.  Si  nunc  primum  slaluendum  habere- 
mus.  Tac.  Ann.  14,  44.  Quum  in  invidiam  aut  cri- 
nien  vocati  sua  voce  respondendum  habereul ,  id.  Or. 
36. 

c)  avec  un  nom  de  chose  ou  un  nom  abstr.  pour 
sujet  :  Prima  classis  88  centurias  habeat,  que  la  pre- 
mière  classe  ait  (c.-à-d.  renferme,  contienne)  88  ce/f 
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tiirUs,  Cic.  Rep.  i,  -il.  Priicsi]iiam  in  os  injecta  (jleha 
est,  locus  ille  nihil  liabet  leligionis,  ce  lieu  n'a  nuciine 
sainteté,  id.  Leg.  2,  22.  37.  Humani  aiiimi  eam  par-  , 
tem  qiia;  sensum,  qua;  niotiim,  qua:  a^ipetiluni  ha- 
beal ,  non  esse ,  etc.,  cette  partie  de  i'àme  humaine  qid 
est  douée  de  sentiment,  id.  Divin.  l,  3î,  70.  Animiis 
incorruptus  agit  otque  habet  cuncla,  neque  i(v.e  lia-  | 
betiir,  possède  tout  et  n'est  pas  kti-méme  possédé, 
c.-à-d.  est  indépendant ,  n'obéit  tjti'à  iui-méme  ,  Sait. 
Jiig.  »,  î.  Uiviniis  aiiimus  niortale  nihil  habuil,  n'a 
rien  reçu  de  mortel,  Cie.  Scaur.  §  5o.  Quem  (lyran- 
niim)  si  optimates  oppresserunl,  habet  stalnni  res 
piiblica  de  tribus  secundarimn,  le  gcttvernement prend 
alors  la  seconde  des  trois  formes  (la  forme  aristo- 
cratique), id.  Rep.  i,  tti;  cf.  :  Qus  (gênera  civita- 
luni)  habent  pi-rniciosa  alia  vilia:  nTilluin  est  enim 
genus  illarum  rerum  publicarum  ,  quod  non  liabeat 
iterad  finitinmm  quoddam  malmn,  (jiii  n'offre  un  che- 
min menant  à  cjque  mal  voisin,  id.  ib.  i,  i8.  Ipsa 
œqiiabibtas  est  iniqua ,  qnum  habeat  nullos  gradus 
digiiilatis,  l'égalité  absolue  est  iniijue ,  puisqu'elle 
n'admet  point  de  degrés  dans  la  dignité,  de  distinction 
pour  le  mérite,  id.  ib.  i,  27.  \'ulla  alia  in  civilate... 
ullum  domiriliuni  liberlas  l.abet,  la  liberté  n'a  un 
domicile,  n'est  établie,  id.  ih.  i,  3i.  Nostri  casus  plus 
honoris  habuerunt  (juam  laboris,  nos  mallieurs  ont 
été  plus  honorables  que  pénihles,  m'ont  donné  plus  de 
gloire  que  d' amertume ,  id.  ib.  t,  4î  cf.:  Viri  excel- 
lenlis  ancipites  variîque  casus  habent  adniirationem, 
exspectationem ,  betitiani,  inolesliam,  spem,  tinio- 
rem  ,  excitent  l'admiration ,  etc.,  (  proprement ,  con- 
tiennent matière  à,  su/et  de) ,  id.  Fam.  5,  12,  5,  Haliet 
etiam  amœnitas  ipsu  ilUcehras  niullas  cupiditatum , 
la  beauté  des  lieux  stimule  les  passions  par  une  foule 
d'aiguijons,  id.  Rep.  2,  4.  Quid  habet  illius  carmi- 
i)is  siraile  liaec  oratio?  quelle  ressemblance  y  a-t-il 
entre  ce  poème  (d'Aratus)  et  notre  entretien  politique, 
id.  ib.  I,  36.  Mai^iiam  habet  vim  discijilina  verecuii- 
diîE,  cette  sage  et  puissante  discipline  donne  beaucoup 
de  retenue,  id.  ib.  4,  6,  et  autres  sembl.  —  Quuniodo 
habere  dicimur  febrein,  quuni  illa  nos  habeat,  com- 
mcnt  dit-on  que  nous  avons  la  fièvre  ,  quand  c'est  elle 
tjui nous  a?  \  qui  nous  tient i*  ;  Senec,  Ep,  rtg,  med.; 
cf.:  Aniinalia  somaus  habebal,  yirg.  /En.  3,  147; 
de  même  Ovid.  tilet.  7,  329.  Me  sonino  gravalum 
Infelix  habuit  thalamus  pressilque  jacenlem  Dul- 
cis,e/c,,  yirg.  ^n,  6,  52  1  ;  cf.  :  Non  me  impia  nam- 
qiie  Tartara  habent,  tristes  uml)r:e,  id.  ib.  5,  734;e/.* 
Habenttpie  larlara  Panlhoiden,  Hor.  Od.  i,  28,  9. 
Qui  (inetus)  niajor  absentes  habet,  id.  Epod.  i,  18. 
I''ilias  meas  qui  casus  habeat,  aji  pejor  publico,  nescio, 
quel  sort  lient,  maîtrise  mes  files  i^qitel  est  leur  sort), 
Senec.  Const.  Sap.  7;  de  même  :  Et  habet  mortalia 
casus,  Lucan.  2,  i3.  ïerror  habet  vates,>^/a/.  Theb. 
3,  549. 

II)  particulier.  A)  dans  le  sens  prégnaut,  comme 
notre  verbe  :  avoir,  c.-à-d.  posséder  (  le  plus  souv, 
employé  absolt)  :  Gr.  Papa:!  divitias  tu  quidem  lia- 
buisti  luculenlas.  La.  Miseriim  istuc  verbum  et  pes- 
sumum  est,  Habuisse  et  nihil  habere,  oh!  tu  avais 
une  fortune  brillante.  —  ••  J'avais!  »  triste,  et  cruelle 
parole  !  et  n'avoir  plus  rien  !  Plant.  Rud.  5,  a  ,  34. 
Qui  habet,  ultro  appclitur  :  qui  est  pauper,  asper- 
nalur,  Cic.  Fragm.  ap.  Prise,  p.  792.  P.  Habet 
idem  in  uumis,  habet  idem  in  nrbanis  prœdiis,  il  a  de 
l'argent  dans  ses  coffres,  il  possède  des  maisons  en 
ville,  Cic.  yerr.  1,  i,  86,  199;  de  même  r^  iti  nuruis, 
((/.  Âtt.  8,  10;  >^  in  Salentinis  aut  in  Rrntiis ,  c.-à-d. 
ih  ont  des  propriétés  dans  le  territoire  de  Salenle  au 
du  Brutium,  id.  Rose.  Am.  46,  1 32  ;  cf.  :  Arcessere  res 
transmarinas  ex  iis  locii,  in  quibus  le  habere  nihil 
lirct,  n'avoir  aucune  propriété,  id.  Verr.  2,  5,  18,  45. 
Nos  quod  simus,  quod  habcamus,  quod  humines 
existimemur,  id  omne  abs  le  habere,  tout  ce  que  je 
suis,  tout  ce  que  je  possède,  tout  ce  qu'on  m'estime.  Je 
■mus  le  dois,  Curius  dans  Cic.  Fam.  7,  29,  i.  Kl  belli 
rabies  et  anior  successit  haheudi ,  la  soif  de  posséder, 
firg.  jEa.  8,  327;  cf.  v  Immoritur  studiis  et  aniore 
senescit  habendi,  Hor.  Ep.  t,  7,  85;  de  même 
Phœdr.  3,  prol.  21  ;  Juven.   14,  207.  —  De  là 

2°  )  avec  une  proposition  intinit,  pour  complém.  ou 
avec  une  propos,  relative  :  avoir  à  faire  ou  à  dire, 
avoir  en  quelque  sorte  les  moyens,  la  capacité,  la  con- 
naissance, c.-à-d.  élre  en  mesure  de,  avoir,  pouvoir, 
connaître,  savoir,  etc.  —  o)  avec  une  propos,  infîn. 
pour  complém.  :  De  Alexandrina  re  tanlum  habeo  pol- 
hceri,  me  libi  cumiilate  salisfaeturiim,  ye /jku  te  pro- 
mettre de  le  satisfaire  amplement,  Cic.  Fam.  i,  5,  3. 
De  re  piihllca  nihil  habeo  ad  le  seiibere,  relativement 
aux  affaires  publiques  ,  je  n'ai  rien  à  t'ecrire,  id.  Ait. 
2,  22,  6.  Ha-c  fere  dicere  habui  de  natura  deorum, 
DICT.  LAT.  k'R.    T.    II. 


HABE 

ici.  N.  D.  3,  3y,  9I;  (/.  ;  Quid  habes  igilur  direre 
de  Gadilano  fœdere?  qit  as-tu  donc  à  dire  sur  l'niliance, 
id,  Batb.  14,  33;  vt  :  Halieo  eliam  dicere,  qucai  de 
ponte  in  Tibeiim  dejecerit ,  id.  Roic,  yfm.  35^  100. 
llliid  afllrniure  pro  certo  haheo,  e/c,  Liv.  44,  22,  4. 
Sic  place! ,  an  nielius  cpiîs  liabet  suadere? /for.  Epod. 
16,  25.  ■ —  p)  avec  une  propos,  relative  {^d'ordinaire 
avec  la  négation)  :  non  liabeo,  cjiiîd  faciarn;  ai*  con- 
traire niliil  hal)eo,  quod  laciam,  dicam,  etc.)  :  De 
quibus  babeo  ipse,  quid  seutiani;  non  hal)eu  aulem, 
quid  libi  assentiar,  je  sais  bien  qu'en  penser  moi- 
même  y  mais  je  ne  saurais  être  de  ton  avis  en  aucun 
point j  Cic,  N.  D.  3,  aS,  64.  IVecquid  cunsilii  capiam, 
scio  :  nec  mehercule  de  me  laboro  :  de  pucris  quid 
agam ,  non  liabeo,  id.  Âtt.  7,  ig.  Usqtie  eo  quid  ar- 
guas non  habes,  id.  Rose.  Am.  i5,  45.  Quid  buic 
responderel,  non  babebat,  //  ne  savait  que  répondre, 
n'avait  rien  à  répondre,  id.  Mur.  la,  a6,  Nec  quid 
faceret  babebat ,  il /te  savait  que  faire,  id.  Verr.  2, 
4,  a3,  5r.  Non  sunius  ii,  quorum  vagelur  animus 
errore,  nec  habeat  umquam,  quid  sequalur,  id.  OfJ. 
a,  2,  7.  Qui,  quo  se  recipeient,  non  baberent.  Cas. 
B.  G.  4,  38,  2.  yiu  contraire  :  Nihil  habeo,  quod  ad  te 
scribam  ,  ytf  n'ai  rien  à  t'ecrire,  Cic.  Att.  7,  19;  de 
même  :  Nil  habeo,  quod  agam ,  je  n'ai  rien  à  faire  , 
Hor.  Sat.  I,  9,  19;  et:  Equidem  ex  omnibus  rébus... 
nihil  habeo,  quod  cum  aniicilia  Scipiontspossim  com- 
parare,  je  ne  -vois  rien  que  je  puisse  comparer  à  tc' 
mitié  de  Scipion,  Cic,  Lœl.  27,  io3. 

B  )  «  servir  de,  user,  employer  (  très-rare  dans  ce 
sens)  :  Anulus  in  digito  subterlenuatur  babeodo  ,  par 
C usage,  par  l'habitude  de  le  porter,  Lucr,  r,  3i2; 
cf.  :  Jïsdi  nitent  usu  :  veslis  bona  quaerit  haberi,  Ovid. 
Am.  T,  3,  5i.  Quibus  mihi  videnlur  ludibrio  fuisse 
divitix  :  quippe  qnashuneste  habere  licebat,  abuti  per 
turpiludinem  properabanl,  ces  richesses  dont  iis  pou" 
valent  user. honorablement.  Sali.  Cattl.  i3,  2,  Kritz  ; 
cf.  :  Magnae  opes  innocenler  paratx  et  modeste  ha- 
bitue, grande  fortune  honorablement  acquise  et  dé- 
pensée sans  faste j  sans  orgueil.  Tac,  Ann.  4,  44. 
Qui  cultus  babendo  Sit  pecort...  expediam,  je  dirai 
quels  soins  demande  l'entretien  d'un  troupeau,  yirg. 
Georg.  I,  3. 

C  )  tenir  qqun  ou  qqclie  dans  tel  ott  tel  état,  dans 
telle  ou  telle  situation,  retenir  :  Qui  (liosles)  paullo 
aute  M.  Crassum  imperalorem  inlerfecerant  et  M.  Bi- 
bulum  in  obsidione  habuerant,  et  avaient  tenu  M.  Bi- 
bulus  assiégé,  Cœs,  B.  (7..3,  3i,  3,  Lentulus  itemque 
ceteri  iuliberis  custodiis  baberentur,  ^«//.  Catd,  47,3  ; 
de  même  :  r^  aliquem  in  custodiis,  tenir  qnn  en  prison, 
id.  ib.  52,  14  ;  ''^  aliquem  in  vinculis,  dans  les  fers, 
id.  ib,  5i,  fin.;  on  dit  aussi:  In  custudiam  habilus 
{c'est-à-dire  fait  prisonnier  et  retenu  dans  lesferrs), 
Liv.  22,  25;  Tac.  ffist.  x,  87;  cf.  ici  :  Quo  faciliiis 
omne  Hadriaticum  mare  in  poleslatem  haberel,  pour 
dominer  plus  aisément  sur  l'Adriatique,  Cces,  B.  G. 
1,2  5,  Oudend.  N.  cr.  (autre  leçon  :  in  polestale)  ;  et  : 
Quum  talem  virum  in  potestatem  habuisset,  Sull,  Jug. 
1 11^  fin.  Kritz.  N.  cr.  Quœ  res  eos  iii  magno  diuturuo 
que  belle  inter  se  habuil,  ce  qui  maintint  entre  eux  une 
guerre  sérieuse  et  longue.  Sali:  Jug.  79,  3.  Ex  quibus 
(sociis  )  alios  in  civitaiem  accepissent  (  Romani  ),  alios 
in  ea  fortuiia  haberent,  ut  sucii  esse  quam  cives  maU 
lent,  -Liv.  26,  24.  ' — '  œgros  in  tenebris,  tenir  des  ma- 
lades dans  Cobscurité,  Cels,  3,  i8.  ^^^  aquam  cœles- 
tem  sub  dio  in  sole,  Colum.  12,  12,  i.  Ne  in  otio 
milltem  haberet,  ^or/r  ne  pas  laisser  le  soldat  dans 
l'oisiveté,  Liv.  39,  2,  6;  ç/^  .*  Legiones  habebantur  per 
olium  ,  Tac.  Hist.  i,  3i  ;  et  :  Exercilus  sine  imperio 
et  modestia  habitus ,  armée  qui  a  été  tenue  sans  subor- 
dination ni  retenue.  Sali.  Jug,  44,  r,  Quos  ille  pos- 
tea  magno  in  honore  habuit,  Cœs.  B.  C.  i,  77,  2; 
on  dit  aussi  :  Quos  pnecipuo  semper  honore  Caesar 
habuit,  que  César  tint  toujours  en  grand  honneur,  id. 
B.  G.  5,  54,4.  Habeo  Junium  (mensem)  et  Quinti- 
lem  in  me\u,  j*ai  en  appréhension,  je  crains,  Cic.  Att. 
6,   I,   14.  —  A  ce  sens  se  rattache  le  suivant  : 

2**)  avec  un  double  attribut,  particulier,  avec  le  part, 
parf.  pass.y  avoir  qqn  ou  qqclie  en  telle  ou  telle  qua- 
lité, avoir  pour  ou  comme,  avoir  accompli  une  action^ 
Savoir  comme  accomplie  (  circonlocution  dit  parfait 
dans  le  sens  prégnant)  :  Quum  haberel  collegam  iii 
prxtura  So\t\ioc\tm  ^  ayant  Sophocle  comme  collègue 
ou  pour  collègue  dans  la preture,  Cic.  Off.  ï,  40,  r44; 
cf.:  Qiiosdam  ita  sibi  deditos  habet  amalores,  Quin- 
til.  Inst.  10,  I,  93;  et  :  An  heredem  babuerit  eum, 
a  quo  dnitur  occisus,  s'il  a  eu  pour  héritier  celui  qu'on 
dit  être  son  meurtrier,  id.  ib.  7,  2,  37.  —  H\xc  illuni 
perdidil  assentalio.  Nam  absque  te  esset,  ego  illiiui 
liaberem  rectum  ad  ingenium  boiium ,  sans  toi,  je 
l'aurais  dirigé  ou  je  saurais  le  maintenir  dans  de  bons 
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sentiments,  Plaut,  Bacck.  3,  3,  8.  Cur  ergo  unus  tu 
Apullunidenses  miseriores  habes  quam  pater  tmis  ha- 
buit uim|uam  ?/Jo/(/"^«o/  donc  les  habitants  d'Apollo- 
nide  sont-ils  traites  par  vous  plus  durement  qu'ils  ne  le 
furent  jamais  même  par  votre  père.^  Cic.  Flacc.  2g, 
7ï.Obvium  habuerunt  patrem  ,  i/j  rencontrèrent  le 
pèrcy  Quinùl.  Inst.  7,  i,  29.  L'ti  reliquas  civilales 
stipendiarias  haberent ,  et  d'imvoser  des  tributs  aux 
autres  cites,  Cœs.  B.  G,  i,  3o,  3.  Eril  cognomen  id 
libi  per  te  parium  ,  quod  habes  adhuc  a  nobis  hx- 
reditarium,  surnom  qui  est  pour  toi  héréditaire,  Cic, 
Rep.  6,  II.  Quae  ipse  semper  habuit  venalia ,  fidem , 
jusjuraiidtim,  verilalem ,  etc.,  dont  il  a  trafiqué,  qu'il 
a  toujours  tenues  pour  matière  à  trafic,  id.  Verr,  a, 
3,  62,  144.  Ego  lamen  non  habui  ambiguum,  et  sta* 
tim  ad  Plancuin  misi ,  Brut,  dans  Ctc.  Fam.  11,  11, 
r.  —  Ni.  Divesne  est  islic  Theotimus?  Ch.  Eliam 
rogas?  Qui  auro  habeat  soccis  suppactum  sulum ,  ce 
Théotime  est-il  riche?  —  Tu  le  demandes.^  lui  qui 
garnit  d'or  les  semelles  de  ses  souliers,  Plaut.  Bacch. 
a,  3,  98.  Me  scgregatum  habuisse,  uxorein  ut  duxit, 
a  me  Pamphilum  ,  j'ai  tenu  Pamphi/e  éloigné  de  moi, 
depuis  son  mariage.  Ter.  Hec.  5,  i,  25  ;  cf.  :  Indu- 
sum  in  curia  senatum  habuerunt,  ils  tinrent  le  sé- 
nat enfermé  dans  la  curie,  Cic,  Att.  6,  2,  8.  (Ro- 
mulus)  habuit  plebem  in  clit-nlelas  principum  des- 
criptam  ,  il  plaça  le  peuple  par  catégories  sous  le 
patronage  des  grands,  id.  Rep.  2,  9.  Satis  mihi, 
videbar  habere  cognitum  Sca;votam  ex  iis  rébus , 
quas,  etc. y  connaître  Scevola,  id.  Brut.  40,  148;  cf.  : 
Si  nondum  eum  satis  habes  cognitum,  s'il  ne  t'est 
pas  encore  assez  connu,  id.  Fam.  i3,  17,  3;  et:  Tan» 
tum  me  scire  putabo,  quantum  ex  tuis  litehs  habebo 
cognitum,  ce  que  je  saurai  par  ta  correspondance , 
id.  tb.  i5,  20,  fin.;  de  même  :  (Siculi)  ad  meam  fi- 
dem ,  quam  habent  spectalam  jam  et  diu  cognitam  , 
confngiuut,  les  Siciliens  ont  recours  à  mon  zèle  {ou, 
à  ma  fidélité)  qu'ils  ont  éprouvé  et  connaissent  depuis 
longtemps,  id.  Divin,  in  Cœcil,  4,  11.  Ut  ante  Ca- 
lendas  Sextiles  omnes  decumas  ad  aquam  deportatas 
haberent  ,  avant  les  calendes  d'août  ils  doivent  avoir 
apporté  foutes  les  dîmes  au  détroit  de  Sicile,  id,  Verr. 
2,  3,  14,  36.  Nutu  legum  domitas  habere  libidines , 
avoir  dompté  les  passions  ,  id.  De  Or.  i  ,  43,  194- 
Nec  vero  dialecticis  modo  sit  inslructus  (  oralor.),  sed 
habeat  omnes  philosophia^  notos  et  Iractatos  locos,  id. 
Or.  33,  118.  LVbis  ipsius  nativa  piaesidia  quis  est  tam 
negligens,  qui  non  habeat  animo  notata  plaueque  eo- 
gnila?  id.  Rep.  2,  tt.  Ea  qu.'E  dîxi  et  innuaierabilia, 
quœ  collecta  habent  Stoici ,  les  exemples  que  j'ai  cités 
et  mille  autres  que  les  stoïciens  ont  réunis,  id.  Divin. 
2,  70,  145.  Quantum  in  acie  tironi  sit  committen- 
dum ,  niniium  saepe  expertum  habemus,  Plane,  dans 
Cic.  Fam.  10,  24,  3.  Quare  velim  ita  stalutum  habeas 
me,  etc.,  Ctc,  Fam.  6,  2,  i.  Quod  bortaris,  ut  absol- 
vam,  habeo  absolutum  suave  euo;  ad  Cssarem, /oi 
achevé,  id.  Qu.Fr.  3,  9,  6.  Curin  adversariis  scriptum 
habebas  (  nomen }  7 pourquoi  le  gardais-tu  écrit  dans  tes 
notes?  id.  Rose.  Com.  3,  9.  De  Caesare  salis  dictum 
habebo,  y'eH  aurai  assez  dit  sur  César,  id.  Phil.  5, 
xg,  52.  Bellum  nescio  quod  habet  susceptum  consula- 
tuscum  Iribunatu,  id.  Agr.  2,  6,   14,  et  autres  tembl, 

3**  )  se  conduire,  se  comporter  envers,  c.-à-d.  traiter 
qqn  :  Is,  uti  tu  me  lue  babucris,  proinde  illum  iliic 
curaverit  ,  selon  que  tu  me  iraîieras  ici,  il  {ce  dieu) 
le  traitera  là-bas  {reil/era  sur  lui  en  ÉUde),  Plaut. 
Capl.  2,  2,  64.  Reliiiquebalur  C;esari  nihil,  uisi  uti 
equitatu  agmen  adversariorum  maie  haberet  et  car- 
peret ,  que  de  maltraiter  et  harceler  avec  sa  cavalerie 
l'infanterie  ennemi'^.  Cœs,  B.  C,  i,  63,  2;  cf.  :  Le- 
ihargiros  qui  subinde  excitant,  sine  usu  maie  habent, 
Cels.  3,  20;  et  :  Quos  aqua  inter  culeni  maie  habet, 
id.  3,  ai.  L.  Sulla  exercilum  ,  quo  sibi  fidum  facerel , 
contra  morem  tiiiijonim  luxuriose  iiimisipie  liberaliter 
habueral.  Sali.  Cntil.  11,  5,  Kritz\  cf.  :  Eos  ille 
non  pro  vanis  hoslibiis,  ut  nieriti  erant,  sed  accu  rate 
et  liberaliter  habuit,  id.  Jug.  io3,  5. 

4**)  --^  se  ou  quelquefois  aussi  au  passif  dans  le  sens 
moyen;  ou,  sans  se,  dans  le  sens  neutre,  se  trouver, 
exister,  se  comporter,  être  de  telle  ou  telle  manière  à 
l'égard  de  :  —  a)  r^  se  .•  Tironem  Patris  sgrum  reli- 
qui...  et  quam(|uam  videbalur  se  non  graviter  habere, 
tamen  sum  sollicilus,  etc.,  bien  quil  ne  partit  pas  être 
très-mal,  dans  un  étal  alarmant,  cependant  je  suis 
inquiet,  Cic.  Att.  7,  a,  3.  Omnino  praeclare  te  habes, 
quum,  etCf  tu  te  portes  à  merveille,  id.  f'err.  a,  a, 
61,  149.  Ipsi  se  lioc  melius  habent  quain  nos,  quod 
et  muiti  suiit  uno  in  loco  et,  etc.,  sont  mieux,  dans 
une  situation  meilleure  que  nous,  id.  Att.  11,  7,  4. 
Hfiie  babenuu  nos,  id.  ib.  2,  8,  i.  Rurrum  scisrilanti 
hactenus  respondisse  :  Ego  me  bene  habeo,  Tac.  Ann. 
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■  PriEclare  re«  halieal,  «i,  etc.,  tout  nail  par-  i 
faiiemtnr,  si,  Cic.  De  Or.  i,  25,  ii4.  Maie  se  res  } 
halwl,  qiiuni,  quod  virlule  eflici  deliel,  iil  lenlalni 
necilllia,  les  choses  vont  mnl  quand...  itl.  Of).  2,  (j, 
aï;  cf.  :  Maie  se  res  habel,  i|iuv  11011  stalim,  lit  dici 
c/ppla  ïst,  niclior  ûei  i  videliir,  id.  De  Or.  a,  77,  3i3. 
Oiiaïquum  ila  se  res  liaberet,  lauieii,  etc.,  id.  t'err.a, 
a,  5o,  ia4;  cf.  :  Veniiii  ila  se  res  iiabel,  ut  ego,  etc., 
id.  Qiiinl.  I,  2.  Sic  proferlo  res  se  lialicl,  iiiiliuin  iit 
sil  nlic  lempus,  etr.,  id.  De  Oj-.  a,  67,  271.  Sciie 
aveo,  quomodo  res  se  lialieat,  «/.  yill.  l'i,  35,  a; 
cf.  :  Qim  mmlo  nuuc  se  islorum  arles  bnheiir ,  d  a/jiès 
la  dociriue  présente  de  ces  rlieleilrs.  id.  De  Or.  2,  Sa, 
Ho.  Vol)is  :ilioloeo,  ulse  lola  res  halieal,  deinonslra- 
bittir,  id.  Ferr.  a,  a,  5,  i5  ;  cf.  :  Ul  iiiejr  irs  sese  lia- 
bent.  Ter.  Phorm.  5,4,  i.  —  (i  )  dans  le  sens  moyen  : 
DiTrtiainm  et  formœ glona  fliixa  atque  fragilisesl,  vir- 
tusclara  aieniaqiie  habelur,  la -verdi parait  être  qiiclie 
de  glorieux  et  d'éternel  { ou  //lulcit  :  est  un  l'ien  glo- 
rieux et  éternel ,  est  possédée  comme  chose  glorieuse  ) , 
Sali.  Catd.  I,  4.  Siciiti  (lieraquc  mortaliiiiii  babeiiiur, 
comme  il  en  est  de  la  plupart  des  choses  humaines, 
id.  ib.  6,3.  —  f  )  dans  le  sens  neutre  (  comme  le  grec 
ëyo))  :  Tiillia  nosira  lecle  valet  :  Terenlia  minus  belle 
kabuil ,  sed  ceiiuiii  scio  jani  convaluisse  eani ,  Dolab. 
dans  Cic.  Fam.  9,  9,  i.  Volui  animuin  tandem  con- 
fii  mare  liodie  meum  ,  Ut  bene  haberem  fili.T  nupliis, 
pour  être  liien  dis'  osé.  Plant.  j4ul.  2,8,2;  de  même  : 
Qui  bene  babet  suisqiie  amicis  est  vulup,  id.  Mil.  gl. 

3,  I,  i3o.  —  Heiie  babent  libi  priiicipia,  Ter.  Phorm. 
2,  3 ,  8a.  Bene  habet  :  jacta  sunl  rniidanieuta  defen- 
sionis ,  c'est  bien  :  1  oilà  Us  Jundements  de  la  défense 
solidement  établis,  Cic.  Mur.  6,  14  ;  de  même  Liv.  H, 
6.  «Magnum  narras.vixcredibile  ».  Alqni,  sic  babet, 
et  pourtant  c'est  la  vérité,  il  en  est  ainsi,  Hor.  Sat.  1, 
9,  53.  ... 

.^•»)  regarder  comme  f  juger,  croire,  estimer^  penser: 
Satin\  ut  qucni  tu  lialieas  fidt-lem  Iibi^  aiit  quoi 
credas,  iiescias,  on  ne  peut  donc  plus  savoir  sur  qui 
compter,  àquise  fier?  Plant,  liacch.  3,  3,87.  Eadeni 
(nalura)  insoulpsit  in  mentilms,  ul  eos  (deos  )  aeternos 
et  bealos  h.'ibeienius,  de  croire  les  dieux  éternels  et  bieii' 
heureux,  Cic.  A.  D.  1,  17.  4ï.  Maxiinaui  illani  volup- 
taleni  habemus,  <Hi;e  perripitur  oiniii  doloie  detracio, 
NOUS  regardon.i  comme  la  plus  grande  des  loluptes 
celle  qui,  etc.,  id.  Fin.  i,  11,  3:.  Kum  nos  ut  perve- 
lerem  habemus...  nec  vero  habeo  (iuein(|uain  anliquio- 
rem .  /tous  le  regardons  comme  très-ancien....  je  ne 
crois  pas  qn^il  >  ait  un  orateur  plus  ancien,  id.  Jirnt. 
i5,  61.  Ut  rex  piilaretur  unus  esse  in  cœIo...  idemqne 
et  re\  ft  palerhabeietnr  omnium, e/^H'/Y  fût  consiJëre 
comme  le  1  ui  et  comme  le  père  de  tous,  id.  Rep.  i , 
36.  larqninius  sic  Servium  dUi^t'bat,  ut  is  ejus  vulgo 
habert-tur  fdtus  ,  id.  ib.  2,  ii.  Ut  le  parentem  Asia* 
el  dici  et  baberi  velis^  /(/.  Qn.  Fr.  i,  i,  10,  fin.  Eos 
dicit  esse  babilos  deos,  a  ijuibus  magna  utiliias  ad  vitte 
cultnm  esset  inventa,  id.  A.  D.  i,  i5,  38.  Qnum 
esset  habfudus  rex,  qiiicuni(pie  génère  régie  natus 
esset,  id.  Hep.  i,  33;  cf.  id.  ih.  a,  1-2, fin.  —  Non 
habeo  nauci  Marsnni  ûnï^nrem^y^  ne  jais  aucun  cas 
de,  je  ne  donnerais  pas  un  zeste  de,  Enn,  dans  Cic, 
Divin,  i,  58,  l'i-î.  ;  de  même  :  Cujus  (Coinmii  )  aucto- 
ritas  in  iis  rrgionibus  magni  liiibebatur,  Cœs.   U.    G. 

4,  21,  "j  \  el  :  ^iihil  pensi  babere  ,  ne  se  soucier  nulle- 
ment de,  ne  pas  songer  du  tout  à,  Quinûl.  Inst.  11,  i, 
29;  cf.  aussi  :  Au  perinde  habenda  sit  lifecatque  Ula, 
id.  /'A.  7,  3,  1 1.  —  Qui  nisi  decedat,  sese  illum  non  pro 
amico,  sed  pr«  hoste,  babituniin  ,  des.  H.  G.  i,  44, 
i^'yde  même  :  r>^  aliquem  pro  bosle,  Liv.  2,  20;  Curt. 
6,  2  ;  f/  autres.  Nisi  in  provincia  rebctas  rationes  piu 
)'elali<t  haberem ,  ^i  /e  ne  regardais  comme  arrêtes  et 
définitifs  les  comptes  laissés  dans  la  province,  Cic, 
Fam.  5,  20,  2  i  de  même  :  Licel  omriia  Italica  pro 
Romanis  habeant,  Quinûl.  Inst.  i,  5,  Ô*i;  et  :  (Genus 
dicendi),  quod  pr.-ecipitin  pro  suhhnHl>u8  hal»el,^e«re 
d'éloquence  qui  prend  le  bord  escarpe  des  abymes  pour 
le  faite  de  ht  grandeur,  id.  ib.  12,  lo,  73..Istuc  jaui 
pro  facto  liabeo,  je  le  tiens  pour  fait,  Cic.  ^tt,  i3, 
I,  2  ;  ^e  même  :  Pompeium  pro  cerlo  habemus  per 
Illvricrjm  pruhcisci  in  Gatliam,  nous  regardons  comme 
certain  le  départ  de  Pompée  ;  nous  avons  la  certitude 
qu'il  part,  id.  ib.  lo,  6,  fin.;  el  :  Id  obliviscenduui , 
pro  non  dicio  habendum,  Liv.  23,  22,  9.  —  Hoc  ¥e- 
lini  in  maximis  lebus  et  maxime  necessuiiis  habeas, 
Cic.  Att.  5,  5,  fin.  Zeno  neque  Jovcni  uei|ue  Jéuio- 
nem,c/c...,  indeorum  habet  numéro,  ne  met  au  nombre 
des  dieux  ni  Jupittr  ni  Junon,  id.  N.  D,  i,  iX,^6;  de 
meme.-Rednclos  iu  hoitium  numéro  habuil,  t  œs.B.  G. 
I,  28,  i\et:  Ex  quo  INJsecenas  me  nppit  iiaberesnoium 
in  uniUero,//t>/-.  Sat.  a, 6,  t^i-^oudit  amsidans  Itm'ime 
seij  :  (>uine>  qui  in  Iiaiia  u)an:^eraii(  IkisIiumi  iiimplio 
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habebantur,  Cic,  Ad.  i  ï,  ô.  6  ;  c^  ;  Quibus  ita  est  in- 
lerdictum,  ii  n(Uuero  inipiorum  ac  sceleralornm  ba- 
benlur,  Civs.  li.  (*.  6,  i3,  7;  cf.  aussi  :  hi\)v\  in 
si-ualu  ioco  siiul  habili  seutentiœ,  Quiulil.  inst.  3, 
7,  2.  . —  Quem  -'Egyplii  nefjs  habent  nominare,  dont 
les  Égyptiens  regardent  comme  un  sacrilège  de  pro- 
noncer le  nom,  Cic.  IV.  D.  3,  22,  56;  de  même  :  Mu- 
(aie  nefas  habent,  Quintil.  Inst.  12,  8,  6.  —  Nec  ta- 
nien  e>t  babendum  rehgioni ,  noceutem  ahquaudo  de- 
fendere  ,  il  ne  faut  point  se  Jaire  un  scrupule  de  dé- 
fendre, etc.,  Cic.  Ojf.  2,  14,  5i  ;(/.  .•  Nec  eam  rem  ba- 
huil  reJigioni  ,  //  ne  s^cn  est  point  fait  scrupule,  id. 
Dnin.  1,  35,  77.  Quand»  tn  me  bene  merentem  libi 
hal)es  dej.picalui,  Plant.  Men.  4,  3,  ig  ;  ^e  même  :  Non 
sic  iudibriu  tuisfaclishabitnsessem.  Ter.  Bec.  4,  i,  n, 
—  Nec  cuiquani  nturtalium  injuriai  suie  parvx  viden- 
tur  :  muiti  eas  i^ravius  .-etiuo  habuere,  les  ont  tenues, 
estimées  plus  graves  qu'elles  n'étaient.  Sali.  Calil.  5i, 
1 1  ;  cf.  :  lia  œgre  liahuit,  filium  id  pro  parente  au- 
suui ,  l  iv.  7,  5,  7.  —  Sic  liabeto  ou  sic  habeas  alqd, 
ou  avec  une  propos,  tnfiu.  pour  complém  :  voici  ce 
qu'il  tous  faut  eu  penser,  soyez  persuadé,  croyez  bien, 
tenez  pour  certain  :  Sed  hoc  nibil  ad  le  :  illud  velim 
sic  habeas ,  qnoJ  inlelUges,  etc.,  soyez  bien  convaincu 
d'une  cliose  que  vous  comprendrez,  c'est  que,  Cic. 
Fam.  3,  i3,  2.  LInum  hoc  sic  habeto  :  si  a  te  hanc 
reiu  inipetraro  ,  me,  etc.,  id.  ib.  2,  6,  fin.  Quo  «.is 
alacrior  ad  lutaudani  renipubbcam ,  sic  h^ibetu  :  ()m- 
uibu-s,  etc.,  id.  Hep.  6,  i3.  Tu  vero  enitere  et  sicha- 
helu,  noJi  esse  le  niortalem  ,  sed  corpus  iioc,  id.  ib. 
6,  24  ;  ayec  utic  proposition  iajimtive  pour  complém.  id. 
Fam,  2,  10,  I  ;  16,  4,  4ï  z^"  ^^f-''  sanssxz  :  id  prinium 
ert;i)  habeto,  non  sine  inagna  causa,  etc,  avant  tout, 
soyez  bien  persuadé  que  ce  n'est  pas  sans  un  motif 
puissant,  Cic.  Fam.  i3,  29,  2;  de  même  :  Tantuni 
liabelo ,  civeok  egrej..um  esse  Pompeium,  etc.,  sache 
bien  que,  id.  ib.  2,  8,  2, 

D  )  posséder,  habiter,  demeurer  dans  (  antérieur  à 
l'épotftie  classique  ;  dans  la  bonne  prose  on  trouve  au 
lien  de  habeo,  liabilo,  qui  en  dérive  )  :  Quîe  (^onulbum 
arcetii  aliam  babelis,  malron<e  opulenl.T,  optimales  , 
qui  habitez  la  hante  vUlc  de  Cormthe,  Enn.  dans  de. 
Fam.  7.  f.,  I. —  Ille  i,'eniinus  (jui  Syrncusis  habet, 
Hodie  in  Epidamnum  venil ,  qui  habite  à  Syracuse, 
Plant.  Men.  prol.  60.  Quis  istic  habet?  id,  Ùncch.  i, 
2,*r),  Me.  Lbi  nunc  adolescens  habet?  Ca.  Posticnlum 
hoc  recepil,  quum  a'des  vendidit,  id,  Trin.  i,  2,  i5(». 
Apud  ledem  Junonis  Lucinx ,  ubi  œditumus  habere 
solet,  Varr.  L.  L.  5,  8,  16,  §  5o. 

E)  avoir  dans  l'esprit,  c.'àd.  connaître,  savoir  : 
Obsi  ura  est  hisloria  Homana,  siquident  istius  rei;ts 
(Anci)  malrein  habemus,  ignoramus  patrem,  nous 
connaissons  sa  mère,  son  père  nous  est  inconnu^  Cic. 
Rep.  2,18,  ^//.  Habesconsilia  nosira  ;  nuuc cot^nusce  de 
Jin\\Oj  tels  sont  ou  roilu  nos  projets,  id.  Att.  5,  21,  10; 
de  même  :  Habetis  igitnr  primum  orlum  tyranni ,  vous 
connaissez  maintenant  l'origine  première  de  la  tyran- 
nie, id.  Rep.  2,  27  ;  et  :  Habelis  sermonem  bene  lon- 
pum  hominis.  id.  De  Or.  a,  88,  36r  ;  cf.  aussi  :  Ha- 
bes  unsiras  senlenlias.  Suet.  Claud.  4<  Habes  qu% 
t'ortissime  de  beata  vila  dici  puten^ ,  Cic,  Tusc.  5,  28, 
fin,;  cf.  :  Sed  babelis  ea  quce  volnistis  ex  me  audire, 
id.  De  Or.  a,  7  i,  291. 

F  )  avoir  l'habitude  de,  uvoir  coutume ^  avoir  la  pro- 
priété :  Habebat  hoc  omnino  Cassar  :  queni  plane  per- 
dituiu  œre  alienu  egentenique  cognerai,  hune  in  fa* 
niiliaritatem  libentissime  recipiebat ,  César  avait  cette 
habitude:  celui  que^  etc.,  de.  Phil,  2,  32,  78.  Habet 
hoc  virtus,  ut  viros  fortes  species  ejus  el  puirhritudu 
etiam  in  hoste  pusita  deteclet,  la  veitu  a  cet  avantage, 
ou  ce  privilège,   que,  etc.,  id.  Pis.  S  2,  81. 

G  )  tenir,  exécuter,  faire,  préparer,  produire,  etc.  : 
Alinm  qn»rebam  ,  iler  hac  habiii,y'<i/  Jait  route  de  ce 
côte-ci,  Ter.  F.un.  5,  9,  35;  cf.  :  Cu.  Ponipeins  pridie 
ejus  diei  e\  urbe  profecins  iter  ad  legiunes  habebat, 
Cas.  B.  C.  I,  14,  3  ;//c  même  :  r^  iler,  id,  ib,  i,  5i, 
I  ;  3,  1 2,  2  ;  3,  106,  i  ;  do.  Qu,  Fr.  a,  6,  2  ;  ^^-^  vias, 
Lucan.  a,  439.  C  Calo  concionalus  est ,  se  comilia 
haberi  non  silurnm,  si,  etc.,  qu'il  ne  permettrait  pas 
qu'on  tînt  les  comices,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  tj,  6;  de  même  : 
r^  stnatum,  convoquer  le  sénat,  id,  tb.  a,  i3.  3; 
Fam,  I,  4,  i;  Cœs.  R.  C.  i,  2,  i  ;  '^  concilia,  id. 
B,  G.  5,  53,  4  ;  *^^  concionem  ,  monter  à  ta  tribune, 
(ic,  Alt.  4,  I,  6;  z^-*  censum,  établir  le  cens,  id. 
f'err.  a,  a,  55,  i38;  «-^^  delecintn  (niililmn)  enrôler 
des  soldats,  faire  une  levée  d'hommes,  id.  Phil.  5,  12, 
3i  ;  Fam.  i5,  i,  adftn.;  Cœs.  B.  G.6,  i',  voy.  delec 
tu^. /^^  ludos ,  tenir  des  écnles,  Suet,  Rhct.  i.  Quein 
lucum  luullo  accuralius  explicat  in  eo  sermone  quem 
habuit  eo  ipso  die,  quo  excessit  e  vila,  la  conversa- 
tion qu'il  luit ,  qu'il  eut,  Cic,    Tusc.    i  ,  24»    ^7  j  cf.  : 
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Quae  (oratio)  est  mihi  habenda  de  optimo  civitatU 
staln,  id.Rep.  i,  46;  et  :  Multis  verbis  ullro  citroque 
luibitis  illc  nobis  cunsumplus  est  dies,  id.  ib.  6,  9, 
fin.;  de  même  :  --^  dispntalionem  ,  avoir  une  discus- 
sion, discuter,  id.  ib.  i,  7  ;  Cœs.  B.  G.  5,  3o,  i  ;  r-^ 
ow-  dialogum  ,  Cic.  Ait.  2,  9,  i  ;  /^  verba  ,  parler,  id. 
De  Or.  2,  47,  190;  ' — ■  querelam  de  aliquo  apud  ali- 
(jnem,  se  plaindre  de  qqn  auprès  de  qipt,  ui.  Qu.  Fr.  i, 
2,  I,  2  ;  /^o  controvcrsiam  de  fuudo  cum  aliquo,  avoir 
une  contestation  avec  qqn  sur  une  propuelè,  id.  Fum. 
13,69,  '^  \etautr.sembl. —  Deiude  adventus  in  Syriam 
primus  equitalus  habuit  inleritum  :  post  cuncisa^  sunt 
optimx  cohortes,  sa  première  arrivée  en  Syrie  a  opéré 
la  perte  de  sa  cavalerie,  Cic.  Prov.  Cons.  4,  9;  cf.  : 
Dissiniilitudo  loconim  nonne  dissimiles  hominum  pro- 
crealiones  Iiabel?  id.  Divin.  2,  46,  96;  et  :  Lalrocmia 
nuUam  habent  infamiam,  qua;  extra  Unes  cnjusque 
civitatis  ûnul,  Cœs.  B.  G.  6,  23,  6. 

H)  liabere  in  animo  [ou  iimplement  animo),  avec 
une  propos,  infin.  p.  complément  :  avoir  l'intention  de 
faire  qque  chose,  être  décidé  à  •  Islum  exheredare  in 
animo  liabebat,  //  avait  l'intention  de  le  dé.'-heriter, 
Cic.  Rose.  Am.  18,  5i;de  même:  Lucceium  scilo 
con^ldatuIn  babere  in  animo  slalim  pelere ,  être  décidé 
à  briguer  le  consulat,  id,  Atl,  i,  17,  11;  et:  Hoc 
(flumen)  neque  ipse  Iransire  in  animo  habebat  neque 
hostes  iransiluros  exislimabat,  Cœs.  B.  G.  6,  7,  5.  — 
Neque  enm  bello  invadere  animo  habuit,  Liv.  44j  ^^r 
ï,  douteus  [autre  leçon  :  in  animo). 

I)  liabere  sibi  ou  secum  aliquid  ,  retenir,  garder, 
tenir  [an  propre  et  au  figuré):  Claniure  cœperunt, 
sibi  ut  hiiberel  bereditatem,  qu'il  gardât  pour  lui  l'hé- 
ritage, Cic.  f^err.  2,  2,  19,  47.  Ainsi  dans  la  formule 
usitée  dans  un  divorce  :  RES  T^■AS  TIBI  HARE  ;  Mi* 
niam  suam  ^uas  res  sibi  habere  jussit  ex  duodicim  ta<» 
bulis  ;  claves  ademil ,  e\egit ,  suivant  la  loi  des  Douze 
Tables,  H  dit  à  sa  comédienne  de  prendre  ce  qui  lui 
apparte.nait,  de  repremlre  ses  efjets,  de  plier  bagage, 
Cic.  Piiil.  2,  28,  69.  —  Au  figuré  :  Secrelo  hoc  audi, 
lecum  l)abelo,  ne  Apellae  quidem  liberlo  luo  dixeris, 
apprends  cela  confidentiellement ,  garde-le  pour  toi, 
ne  le  dis  pas  même  à  ton  affranchi  Appellas,  Cic.  Fam, 
7,  25,  a;  de  même  :  Verum  hœc  lu  lecum  habeto, 
garde  cela  pour  toi,  n'en  parle  à  personne,  id,  Att.  4» 
i5,  6- 

K  )  €n  parlant  d'une  personne  qu'on  aime,  Cavoir, 
la  posséder,  en  jouir  (  dans  le  sens  honnête  ou  dans  le 
sens  obscène)  :  Posiquam  nos  Amaryllis  habel,  Galalea 
ielu|uit,  f'irg.  Ed.  i,  3i;  de  même  TibuU.  1,  2,  65; 
Prop.  3,  8,  22.  Dnxi,  habui  scorlum, /*/art/.  Racch. 
4,  10,  (y;  de  même  Ter,  And.  i,  i,  58.  Ne  Aristippus 
qnidem  ille  Socraticus  erubuil,  qunm  easet  objeclum, 
habere  eum  Laida.  k  Habeo,  inquit,  non  habeur  a 
Laide  ■>,  comme  on  lui  reprochait  d'être  à  Lais,  "  Je  l'ai, 
dit-il,  elle  nem'a pas,,  »  Cic.  Fam.  y,  26,  2. 

L  )  terni,  techu.  d'escrime  :  hoc  balïet  ou  habet ,  il 
l'a,  il  le  tient  [le  coup)^  c.-à-d.  le  coup  a  norté.  ila 
son  affaire.-  Desuper  allns  cquo  î;raviter  teril  atque 
iiafaïur:  Hoc  habet;  hîec  nielior  magnis  data  victima 
divis,  f^irg,  Mn.  12,  'i.^&'^de  même  Prudent,  Psych, 
53  ;  cf,  Adam,  Antiq.  a,  p.  3o.  —  2**)  metaph.  ;  1  em 
pus  nuDC  est  senem  hune  alloqui  mibi.  Hoc  habet: 
repeii,  qui  senem  ducerem,  il  a  son  affaire,  il  est 
pris,  je  le  tiens,  Plaut.  Mosl.  3,  2,  26;  de  même  Rud. 
4,  4.  99.  E^onret  continuo  mecnin  ;  (lerte  capins  esl  ! 
Habet!  il  est  pris!  il  en  ticnî  !  [de  l'amour).  Ter. 
And,  ï,  I,  56  («  id  e5l  vulneratus  est.  Habel  enim  qui 
percussus  est  :  et  proprie  de  gtadiatoribus  dicitur  », 
Ponnt  ).  —  De  la 

ilabe«snii9 /.  q.  Antiphellus. 

Habessyiiia,  j.  q.  jÈlhiopia. 

hàhilus,  a,  uni,  Pa„  tenu  dans  un  certain  étal, 
fait  de  telle  manière  [arttér,  à  l'epoq.  classiq.)  — 
di  )  en  général  :  Equus  nimis  strigosus  et  maie  hubilus, 
cheval  maigre  et  en  mauvais  état  [mal  tenu),  vu  mal 
tourné,  Massitr.  Sabin.  dans  Geli.  4,  20,  n;  voyez 
à  la  suite.  —  2**)  au  figuré:  Ut  palrem  lunm  vidi 
essehabilum,  diu  etiani  duras  (  lites)  dabil ,  de  l'hii' 
meiir  dont  j'ai  vu  voire  père,  il  vous  donnera  long' 
temps  du  jil  a  retordre.  Ter.  Heaut,  a,  4.  "ï^.  — 
h)  particulier,,  dont  le  corps  est  eu  bon  état,  bien  en- 
tretenu, bien  portant,  corpulent  :  Corpulentîor  viilere 
alque  liabilior,  ///  parais  arrondj,  engraissé,  Plaut. 
Epid.  I,  I,  8.  Qnas  (virgiuts)  maires  stndenl  Demis- 
sis  hiniieris  esse,  vincto  pectore,  ut  lyaciles  sieiil;  Si 
qua  est  babitior  paullo,  pu^ilem  e«e  aiunl ,  deducunt 
cibum  ,  [jeunes  fdles  )  a  qui  leurs  mères  abaissent  les 
épaules,  et  serrent  la  poitrine,  pour  qu'elles  aient  la 
taille  clancee.  Quelqu'une  U'i-elle  un  peu  trop  d'em^ 
bonpoint,  ou  dit  que  c'est  un  athlète;  on  lui  coupe  les 
vivres.  Ter.  Eun.  2,  3,  23.  Censures  P.  Scipio  Naaica 
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et  M.  Popiilius  (luuni  vf|iiiliim  ccnsiim  agerenl,  cquuni 
iiimis  stiii;nsiirn  »i  luale  |jal)itiini,  seA  «Miuilfiu  t'jiis 
iibçiriiiMiiii  el  hahilUsiniiiin  \ideniiit.  Kl  riir,  inqiminl, 
ita  l'Sl,  m  tu  sis  (|iiaiii  eqiiiis  curalioii'  c(c.,  JJaisiir, 
Sainti.  ilaiis  GelL  4,  20,  11. 

hnbilisy  e,  adf.  [habco],  comniof/e-à  manier,  à 
tenir,  à  porter  ;  souple,  fltxihlcy  facile,  comnau/e,  np- 
propriè,  convenable,  qui  va  bien  ù,  bon  à;  Uf,'er, 
preste,  ilispos  {très'classi'/ue). —  1)  au  propre  :  (Cal 
ceis  Sicyoniis)  non  iilerer,  (jnamvis  essfiit  lialiilts  et 
apti  ad  pedfiii,  quia  non  esscnl  \inU-s»  :piauil  ils  m'i' 
raient  a  merveille  et  tue  chaiisseraienl  parfailemcnt, 
Cic.  De  Or.  i,  54,  2^1;  cf.:  (INalurn  lionniii)  iisu- 
ram  corporis  hal)tlt!in  et  aptarn  ingenuj  Iiumano  tiédit, 
ia  nature  a  dorme  à  l'homme  un  corps  d'une  forme 
<:omniode  et  convenable  à  l'esprit  qui  l'anime,  id.  Leg. 
i,  9,  2*i  ;  et  :  Rts  apla:,  habiles  et  ad  naluram  acconi- 
modala-,  /(/.  Fiu.  4,  20,  56.  Breviiale  habilrs  i^ladii , 
épèes  courtes  et  conmunUs,  Ltv.  22,  46»  5  ;  de  wè.me  : 
*>^  eusis ,  ytrg.  Mn,  9.  3o5  ;  <-^  art-us,  arc  qui  va  bien 
{  aux  epaides  auxquelles  il  est  suspendu  )  ou  peut-être  : 
commode  à  manier,  id.  ib.  i,  3i8;  '^^^  phai-etra  ad 
lela,  f'al.  h'iacc.  S,  607;  r^  UameK,  Jramees  com- 
modes, Tac.  Gcrm.  6;  r-^  curnis,  Ovid,  Met.  2,  53i  ; 
r-w  aratriim ,  Tibull.  f ,  9,  7  ;  -^^  naves  velîs,  vaisseaux 
bons  voiliers.  Tac.  Jnn.  a,  6.  Corpus  habibs.siniiin) 
quadralnm  est,  neqne  i;racile  neque  obesunj ,  le  corps 
le  plus  dispcs  est  celui  dont  la  jorme  est  carrée,  sans 
maigreur  ni  ohèsilé,  Cels.  1,  i;  cf.:  Materia  levîs  est 
et  ad  hoc  habihs,  la  madère  est  légère  et  bonne  à 
cela,  Senec.  Qu.  J\at.  i,  7.  Atque  habtiis  membris 
venit  \'\^or,  uie  vigueur  qui  rend  dispos f  f^irg.  Oeorg. 
a,  4i^-  —  lîos  iiec  feiui-a:  habilis  neo  l'oitis  aratris, 
vaclie  qui  n*est  ni  bonne  pour  la  reproduction  ni  assez 
Jorte  pour  la  charrue,  l'irg.  Georg.  3,  62  ;  de  même  : 
f^^  terra  liunienlis,  terre  bonne  pour  le  froment, 
Colum.  a,  2,  20  ;  cf.  :  TEgyptum  nt  ferarioreni  habi- 
liorentque  annonie  url)ira;  ledderet,  Suet.  Aug.  18, 
Pingutbns  b;e  (vt(es)  liTiis  habiles,  leviuribus  ilhe , 
celles-ci  {ces  vignes)  conviennent  aux  terres  grasses, 
cellesdà  aux  terres  légères,  f'irg.  Georg.  2,  92,  Ru- 
dem  ad  pedtslria  bella  Numidarum  {;eiiteni  esse,  equis 
laiituni  babileiii,  n'est  bonne  qu'a  clieval  (  comme 
cavalerie)^  l.iv.  24,  48,  5;  cf.:  Duceuta  l'ère  nul ba 
pedituni,  anuis  habilia,  bous  soldats,  f'ellej.  2,  1  m, 
3;  et:  Nouduni  purtaudis  habiles  gra\inribus  armis, 
gui  ne  sont  pas  encore  assez  forts  pour  porter  de  lourdes 
armes.  Sil.    11,  5S,S. 

Il)  nu  fig.  :  Sniil  quidam  atit  ita  lingna  l)a'silante<;, 
aut  ita  voee  absuui ,  aut  ita  vultu  luoliiiiiic  corporis 
vasti  atque  agrestes,  ut,  etc..,,  Suut  aiilein  i|uulani 
ila  in  iisdeui  rebii';  habiles,  ita  iiatur.-i'.  mnnenbus  or- 
nati,  Ht  non  iiati ,  sed  al)  atiquodeo  ticli  esse  videanlUr, 
tellement  habiles  dans  ca  mêmes  choses  (qni  lis  font 
avec  tant  d'aisance)^  Cic.  De  Or.  r,  a.'»,  ii5.  Il  arti- 
tior  qiiis  âlqi:e  habdior  sit  ad  inveniendiim,  doue  d'un 
génie /dus /in  et  plus  inventif,  Quiniil,  Inst.  (>,  3,  la. 
Ntimquaui  in^enll]^l  idem  ad  res  diversi^sinias,  pareii- 
dum  et  iiiiperaudnni,  habilins  luit,  jamais  génie  ne 
fut  plus  propre  à  deux  choses  très-diverses,  obéir  et 
commander,  Liv.  21,  4,  3.  tilli  pnblico  privatove  uni' 
«eri  habilis,  Suet.  Claud.  2.  Qunm  exercitmn  majo- 
re m ,  ipiam  ut  tenqierari  posset ,  neqiie  habilem  ^u- 
bernaculo  eernerel ,  dimillere  statuit,  difficde  à  gou- 
verner, à  mener,  f'ellej,  a,  ii3,  a.  Negotia  expedita 
et  habilia  stîipiuutur  actorem,  ingentia  et  supra  nicu- 
suram  agentis  nec  dant  se  facile ,  e/c,  les  affaires  fa^ 
ciles,  Senec.  De  Ira,  3,  7,  Kl  vicÏDa  seai  no ti  habilis 
Lyco,  ne  convenant  pas  (à  cause  de  son  âge),  Hor. 
Od.  3,  iç),  a4.  Non  Itabiles  Coichi,  barbares,  grossiers, 
yal.  Flacc.  7,  aîi.  —  fi)  poeliq.  avec  une  phrase 
intuitive  p.  complèm.  :  IMuiidentique  habiles  Carya- 
reiooare  Uiaiiu-,  et  les  guerriers  de  Carre  qui  savent 
-êpondre  par  des  danses  aux  danses  de  Diane,  Slat. 
Tlieb.^y  2a5;  de  même  Uic.an,  3,  553, 

Jdv.  habiliter,  commodément,  aisément,  avec  ai- 
sance et  facilité  (  très-rare)  :  Scutum  parvuui  habi- 
liter tereiis,  portant  avec  aisance  un  petit  bouclier, 
Liv.  Kpit.  57.  Ut  flepbanlis,  sieut  nos  e(|uis,  facile 
alque  habiiiler  ulanlur^  Mel.  3,  7.  Si,  ut  habiliter 
geninue  geri  po&siul,  aura  iiiclusx  siutt,  PauL  Dig, 
34,  a.  ai.  * 

*  habilita», âlis, y.  [h^hxWs,]^  aptitude,  habileté, 
faculté:  Omitl»  nppwrlmutates  habililalesque  reiiqni 
corporis,  modérai lonem  vocis,  etc.,  et  les  atures  ja- 
cultes  phy SI, jues,  Cic.  Leg.   1,9,  ■x'). 

habilUpr,  adv.  .'oy.  hahihs,  à  la  fin. 

^i^^tlïio^u^,  hve,  rendre  habile ,  Nvt.  Tir.  p.  la. 

hàUiUinao,  mis,  /.  Digest. 

hàbilHbilis,  e,  adj.  [habito],  habitable  i^ très- 
classique)  :  lum  et  habilabiles  legionei,  et  lursum  , 


omni  rultu  propter  \\\\\  Irigoris  aut  caloris  vacantes, 
Cic.  Tiisc.  I,  2u,  4^  ;  de  même  :  r-^  cint,'iili  (teira-  ), 
id.  lit-pA»,  20;-^'  média  plai;a  (tcrra-j,  Ovid.  Met.  i, 
4g.  «-^  co-him,  /(/.  Fast.  4,  t'tti.  Non  liabitabile  trigus, 
id.  Trist.  3,  4i  ^ï-  ■—  *  H)  f'oet.  et  nietaph.  hahi/e  : 
l'arpei:e  rupes  Superisqiie  habtlabile  saxum ,  Sil.  i, 
541. 

hrkbitâeùlum ,  i,  //.  [habilo],  demeure,  habi- 
tation, logement,  sejow ,  habitacle  (  mot  poster,  a 
l'epoq.  clossiq.  ):  ^-^  leuuis,  ^»(?//.  5,  14,  ai. -^^-^aviinn, 
Pallad.  I,  23.  —  II)  metuph.  en  parlant  du  corpSy 
comme  demeure,  sanctuaire  de  l'âme  :  r<-^  pnstuia 
Ç,estf\,  prudent.    Cath.    10,   39. 

Habitaciiluiu  Slsirice,  Mariboe,  chef-lieu  du 
diocèse  de  Laaland,  dans  le  Danemark,  près  de  la  mer, 
avec  les  ruines  île  l'ancien  couvent  des  religieuses  de 
sainte   fh-î^itte. 

hàbitntio,  ônis,/  [h^hitOf],.  habitation,  logis, 
domicile,  loi^ement,  demeure:  ScelesIîB  ha;  sinit  aides, 
impid  est  liabitalio,  Plaut,  Most.  2,  7,  73  :  cf.:  Hic 
habili)  :  b:ec  mihi  dedila  est  habilalio,  id.  ib.  r)7.  I,a- 
rem  corona  nostrum  decorari  volo,  ul  nobis  ba-c  habi- 
lalio l'ona,  fausta....  evenial ,  id.  Trin.  i,  a,  2.  Prto 
a  te  nt  ei  de  habitaliune  accommodes,  quei'ous  soyez 
avec  lui  très-coulant  sur  le  logement,  Cic.  Fam.  i3, 
2,  Sumptus  liabitatiouis,  frais  de  logement,  id.  Cad. 
7,  17,  De  même  Cato,  H.  H.  12S;  Colnm.  i,(),  6;  et 
aupliir.:  Qiia  (  lege  )  niercedes  liabilatinnum  annuas 
eondnclordïiis  doiia\it ,  par  laquelle  [loi  )  il  exemptait 
les  locataires  du  payement  du  loyer  de  l'annef,  des. 
H.  C.  3,  21,  I.  —  II)  metoph.  loyer,  prix  d'un  local  : 
Anniiam  babitalionen'  Romie  u$(pie  ad  bina  niillia 
uNnium ,  in  Italia  non  ullra  quingenus  sestcrtios  remi- 
sit,  Suet.  Cœs.  38. 

hàbitâtïuiii'ulït  ,  .ne,/,  dimin.  \hf\\iila\'ni],  petit 
logis,  petit  logement,  modeste  ou  cliélive  habitation 
(  latin  des  bas  temps  )  :  Oninîs  austraiis  itgio'Idiima'O- 
runi  in  speenbus  habitaliunculas  habet,  Hieron.  in 
Obad.  med. 

hiibiiritor,  ôris,  m.  [babito],  celui  qni  habite, 
habitant  :  Tnani  (domiim)  in  Carinis  mtindi  babita- 
tores  Lamia'  rondu\ei'iiiit ,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3.  7.  Sinil 
e  terra  honunes  non  nt  incoL-e  alipie  babilatores,  sed 
quasi  specliitores  supei'aruin  rerum  atipie  eolesiium , 
id.  i\.  D.  2,  56,  140;  rf  :  Inesse  aliqiiem  non  suluni 
habiialorein  in  hac  civlesli  ac  diviua  domo ,  sed  etiain 
recloi'em  et  nioder'atoreui ,  etc.,  id.  ib.  2,  3:"»,  90. 

habïtatrix,  icis,  /.  [  babito j,  celle  qui  habite, 
habitante:  l'iumiuris  babilatrix  Nais  in  oris,  .-iuson. 
Idyll.  10,  8a, 

*  habitïo,  nni-i,/.  [liabeo],  action  d'avoir:  lia 
dirit  (  Cicero)  giiiliaiu  qui  Iiabel ,  in  coipsoqmid  habet, 
refert,  Sed  id  veibnui  habet  cum  proposila  rotnpara- 
tione  non  salis  ronvenit.  Debilio  enim  graii.c,  rinn 
habitio,  cum  pecunia  nintertur,  or,  le  /«or  haliel  ne 
s'accoide  pas  avec  l'objet  annoncé  /le  la  comparaison  ; 
car  ce  n'est  pa.  \e  fait  d'avoir  de  la  reconnaissance, 
mais  tobligatioii  d'en  avoir,  qui  semblait  d'abonl  être 
comparée  avec  la  dette  pécuniaire,  Gell.    i,  4,  7. 

habito,  âvi,  âtum,  i.  {génit.  plur.  du  partie. 
nrés.  habilantum,  Ovid,  Met,  14,  yo),  v.  intens.  a. 
et  n.  [  liabeo] 

I  )  en  général,  avoir  habituellement,  porter,  en  pari, 
d  un  vêtement  [antér.  à  l'époq.  classiq.  et  très-rare)  : 
Ulrumque  mulieres  et  epirrocum  viri  qncxpte  halnia- 
ruht ,  f'arron  dans  Non.  3  18,  a5.  Hoc  noniine  anti- 
quos  sectindis  rébus  comas  habitasse,  id.  ib,  37. 

II  )  particulièrement ,  habiter,  occuper  l'intérieur 
de;  et  plus  souv.  dans  le  sens  neutre  :  demeurer,  loger, 
résilier  [c'est  là  la  slgnif,  classiq.  du  mot), 

A)  au  propre:  a)  act.  :  Cenlum  urbes  habitant 
magnas,  uberrima  régna, /V^.  y£«.  3,  io^\demême  : 
f^  silvas,  habiter  les  forêts ,  id.  Ed.  (\,  ■>.;  .-^  hor 
ncmiis,  huiic  collem  (deus),  id.  .Un.  8,  35a;  .-^ 
hnmile^  casas,  id.  Ed.  a,  29;  .^^  terras,  Ovid,  lier, 
I,  66;  Met.  i,  igS;  f^  prnina^,  Fol.  Flacc.  2,  177. 
—  An  passif:  Culitur  ea  pars  (nrbis)  et  luihilalnr 
beqnewtisstii}e,  et  elli-  est  très-pcuplce,  elle  a  de  nom- 
breux habitants.  Cic.  l'err.  2,  4,  5t,  119;  cf.  Qnintil. 
lus!.  I,  4,  2H.  Arx.  pronil  iis,  qiia-  babilabaiiliir,  Lie. 
24,  3,2.  Nobis  haliilabilur  <>ri>is  lltiinns.  Dvid. 
Trist.  r,  i,  127.  IVlltis  lîi^loln^s  lialtil.ita  \i)is,  iil. 
Met.  i3,  43o;c/-;  Nec  palria  est  babita'a  tibi,  /./. 
Trist.  5,  3,  2ï;  ci:  lîrbs  (Sagunlnm)  babilala  diu 
Fidei,  Sagunte^  qui  fut  longtemps  le  séjour  de  la  Fidé- 
lité, Sil,  2,  (i54.  Raris  babitala  rnapalia  teclis,  //n- 
meanx  de  quelques  feux,  f'irg.  Georg.  3,  34o;  if.: 
(Agellu.-i;  hal)ilatns  (piinque  iocis,  //or.  F.p,  i,  14, 
2;  et:  (^ampi  olini  uberes  magnisque  urbibus  iiabilati, 
campagnes  fertiles,  autreJoi\  et  couvertes  de  cita  po- 
puleuses, Tac.  IJist,  5,  ;.  Qua;  sit  letlus  habitanda  (si- 


bi),  requirit,  Ovid.  Met.  3,  9;  cf.:  Cessernnt  nilidis 
bahtlaiidiepiscibus  und* ,  id.  ib.  r,  74  ;  et  :  Habiran- 
daqne  fana  Aprisreliquil  elrapaeibus  lupis^  Mor.  Erod. 
16,  i((  —  ^)  nentr.:  Hier  nrbs  est  Tlu-b.-K  :  in  illisce 
h<d)ilat  ïedibtis  Amphitrno,  Plant.  Jmph.  prol.  97  r  cf.: 
Cujns  hic  in  a?diciilis  habitat  derem,  nt  opitior,  ntillibusj 
ilont  il  habite  la  maisonnette  au  prix  de  dix  mille  ses- 
terces, à  ce  que  je  crois,  Cic.  Cœl.  7 ,  1 7  ;  rfe  même  :  f^ 
in  giirguslio,  loger  dans  une  mauvaise-  auberge,  id, 
A.  D.  1 ,  9,  22  ;  '---•  in  via  ,  habiter  sur  la  route,  c.-à-d, 
au  bord  de  la  route,  i,l.  Phil.  2,  41,  106;  r^  in  Si- 
cilia,  id.  ferr.  a,  3,  4i,  9^  ;  ^-^  in  arboribus  (aves), 
Plin.  18,  35,  87.  .^  Lilyba'i,  Cie.  Ferr.  2,  4,  18,  38w 
•^  hicis  opacis,  f'irg,  /En.  6,  673;  de  même  :  -^  val- 
libus  iniis,  id.  ib.  3,  1 10;  '^  ea-a  slrauiiuta,  Prop.  2^  \ 
16,  20;  cf.  :  Si  esseni  (pii  sub  li-rra  M-mper  habita^ 
vissent  bonis  et  illustiibn>  domiciliisj  Cic.  A'.  D.  2, 
37,  95.  Quem  (  Dindutnnt  )  a  pnero  audivi ,  qui  mecnm 
\i\il  tôt  annos,  qui  liabitat  apiid  nie,  qui  loge  citez 
moi,  id.  Acad.  -y^  af'.^  ii5;  cf.  id.  lirut.  90,  309;  de 
même  :  r^  apud  ali(|nem,  id  Cœl.  21,  5i  ;  Cliient.  12, 
33;  P'err.  2,  2,  34,  83.  Qu.t  (  lilia  )  cum  pâtre  habi- 
laret ,  id.  ib.  2,  i,  25,  6,',,  —  Absolt  :  Snnqilus  unius 
gent-ris  objertns  est,  babilatioiiis  ;  triginla  niilbbns  di* 
xistis  euni  babitare,  son  logement  lui  coûte,  dites-vous, 
trente  mille  sistcrces,  Cic.  Cœl.  7,  17;  cf.  :  Nunc  si 
(piis  tanti  (/.  e.  scx  milUbus)  Imbitel ,  vix  ut  senator  a- 
gnosrilur,  f^'ellej.  a,  10,  i  ;  de  même  :  ■ — -  bene,  être  bien 
b'gé,  i\ep.Att.  i3.  Avecta  est  perrj^re  hinr  babitalum, 
Plant.  Cist.  2,  3,  37;  cf.:  N  îiabilalum  liur  comini- 
gravit,  il  est  venu  habiter,  s'établir  ici,  id.  Trin.  4,  3, 
77;  et  /Rus  habitatum  abii,  y>  .îr/M  allé  habiter  la 
campagne,  vivre  aux  champs.  Ter.  Hrc.  2,  i,  27.  — - 
Commoraiidi  natnra  dever*Jorium  nobis,  non  bahitandi 
locum  dedil,  elle  ne  noitt  a  jtoint  donne  une  habitation 
fixe,  Cic.  De  Senect.  a3,  S4.  In  qnam  {  regiœ  par- 
tem  )  ipse  iiabilandi  causa  iiiilii)  cial  inductiis,  Cœs. 
îf.  C.  3,  112,  8.  Nniufpiam  lerla  siibeamns  ;  super 
liabitantcs  aliqiiando  procumbunt ,  Qiiintil.  Inst.  2, 
16,  6. —  Impersonnellement:  Vides,  lial)ilari  in  terra 
raris  et  angnstis  in  loris,  et  in  ipsis  quasi  macuiis ,  ubi 
babitatiir,  vasias  soliludiues  inlerjectas,  Cic.  Rep.  6, 
19.  Ilabitari  ait  Xeuoplianes  in  luna,  eamcpie  esse 
Ini'aiii  multainn)  nibiiim  et  nionlium,  que  la  lune  est 
haliitee,  n  des  habitants,  id.  ,4cad.  2,  39,  I23.  ^'ico- 
rum  qiiibus  tVequenier  halulabatur,  l.iv.   2,62,  4, 

r.  )  metnpb.,  séjourner,  résider,  passer  la  plut  grande 
partie  de  .son  temps  qque  part  [exptvssio:!  Javorite  de 
Ciccron)  :  Toi  annos  t'urum  non  alligeris?  afueris  tam 
dm?  et  (juiim  longo  intcivalio  ve'neiis^  cum  îis  <{nî 
in  loro  liabilarunl,  de  dignitale  rontenilas.-*  qui  ont 
poiii-  ainsi  dire  établi  leur  dornieile  au  Forum,  Cic, 
.}Jur.  9.  a  I  ;  cf.  :  Diserti  Q.  Varius,  C.  Carbo,  Cn.  l*om- 
pnnnis:  et  li  quidi-m  babitabanl  m  riistris,  vivaient  à 
la  tribune,  id.  Unit.  89,  io5  ;  et  :  Oualisesse  posset  is 
qui  habilaret  in  subselliis,  tel  que  pourrait  être  celui 
qui  passerait  sa  vie  sur  les  banct  des  tribunaux ,  id. 
De  Or.  I,  62,  264;  cf.  aussi  :  Vvri  nt  pn-ilea  (piolidie 
pi.Tsenteni  me  vidèrent;  babitavi  in  ocnli't,  prrssi  l'u- 
iiim,  etc.,  l'ai  passé  ma  vie  dehors,  an  milieu  delà 
foule,  id.  Plane.  27,  66.  Illi  qui  bm*  solnni  colendum 
dncebant,  IiabitarunI  in  bac  una  ralione  Iraotanda, 
ceux  qui  ont  regardé  cet  ort  comme  >eid  digne  d'être 
cultive,  qui  y  ont  concentre  toute  leur  application,  id. 
De  Or,  2,  38,  160;  de  même:  Alio(tui  cpionani  modo 
ille  iii  bonis  liaRrebil  et  hnbilabit  suis?  comment  au» 
trement  pourra-t-il  s'attacher  à  ce  qui  est  vraiment  à 
sa  convenance  et  se  l'approprier?  {ou  :  s'en  tenir  attâc 
bonnes  choses,  à  celles  qui  lui  conviennent.^  )^  etc.,  id. 
Or.  i5,  49;  cf.  id.  De  Or.  2,72,  292.  —  Qni  polest 
igitur  babilare  in  beata  vita  snmnii  niali  nieins  ?  com- 
ment la  ve  heureuse  peut  elle  faire  pince  a  la  crainte 
du  souverain  mai .^  [comment  ce  bi-u'ieur  est-il  compn» 
tilde  avec  cette  crainte?  )  id.  Fin.  2,  28,  9a.  tjuo 
^audio  aftici  neccsse  esvet  sapientts  animiin),  cnni  bis 
haliilanlem  peruoclanlenKiue  cuns  ( /'.  e,  stiidiis)!  id. 
Tn.w,  5,  a4,  69.  Kaulores  Anionii.  quorti  in  viiUum 
habitant  nruli  inei ,  mr  le  visage  desquels  mes  yeux 
sont  sans  cesse  attachés,  id.  Phil.  12,  r,  a.  Profecio 
animus  habitat  in  oculis,  les  reiix  sont  le  siège  de 
l'dme,  Plin.  11,  37.  54;  cf.:  ^ïens  in  corde  habirat, 
ul.  ih.  69.  Qiiid  libi  (  .\nioii  )  jtirundum  ,  siccis  habi- 
lare  medullis,  yvp/?.  a,  it,  17.  Peregmialusesl  Imju.'s 
animuA  in  ntijuilia,  non  habila^it,  sou  ame  n'a  fuit 
que  passer  dans  le  vice,  elle  n'y  a  point  séjourné, 
f'al,  Max.  6,  9,  i,  ext.  Tecuni  habita,  e1  n>ri», 
qnam  sil  libi  curla  snpellex,  vis  avec  foi  même^  rentre 
en  toi-même,  Pcrs.  4,  5a. 

habïtiitlo,  lois,  y.  [  habitns ,  Pa.  eu  Imbeo], 
niitni^re  d'être,  étal  extérieur,  forme  [très-usité  avant 
et  après  l'époq.  classiq.  au  lieu  du  classiq.   b»biltis)  ; 
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Viden'  me  ex  eodeni  orliint  loco?  Qui  color,  nilor, 
vestitus,  (jUiE  habitudo  est  corporis  !  *  Ter.  Eun.  2, 
2,  11;  cf.:  Ut  coiporis  boiiaiii  liabitudinein  tunior 
^milatur  Sti^pe,  souvent  h  loujjissttre  ressemble  à  l'em- 
bonpoïnty  Auct.  Hereiin.  4,  i'>,  ï^  ;  «■'  ■'  Quidam  pni- 
cerus,  et,  ut  iiidicabat  lial)itus  atque  liabitiido,  miles 
e  legione,  wt  homme  de  haute  taille  et ,  comme  l'indï- 
eiuaient  ses  vêtements  et  son  extérieur,  un  légionnaire. 
Appui,  Met.  9,/'.  2  35  ;  de  même  :  «^-«ancilhe,  id.  ib.  2, 
p.  118.  Au  plur.  :  ^-w  lam  vari»  corporis,  Appui, 
Apol. 

habilûo  f  are ,  v.  a.  [  babilus  ],  donner  une  ma- 
nière d'être  «,  habituer;  au  passif  avoir  telle  ou  telle 
manière  d'être,  être  fait  de  telle  ou  telle  manière 
,  {poster,  à  l'êpoq.  class.)  :  Si  nulrix  uialo  sricco  alque 
corpore  hal)itiiart  xidealiir,  boc  Giseci  xa^E^iav  voca- 
verunl,  drl.  Aur.  Tard,  x,  4.  ^>;rotanlium  \in'S 
nunc  debititatc,  nuiic  forlitudine  habituantur,  id.  ib, 
4,  8. 

*  hubîtiiriO)  îre,  v.  dêsid.  a.  [ babeoj,  aco/V 
envie  de  poisèder^  désirer  vivement  :  Di.  Nunc  vicis- 
sim  Vulo  habere  aratiunculain  hic  apud  vos.  As.  Si 
arationes  Hahituris ,  (jua-  arari  soient,  ad  pueras  ire 
melius,  Plant.  Truc,  i,  2,  47. 

1.  baliitus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  habeo. 

2.  habitus,  ûs  ,  m.  [  i.  habitus,  Pa.  t^'liabeo], 
manière  d'être  d'un  objet  (  très-class.)  : 

I  )  au  propre  :  manière  d'être  physique,  complexîon, 
constitution,  état,  nature,  disposition,  extérieur,  main 
tien  [au  siug.  et  au  plur.)  ;  Quiim  ille  vir(Q.  MetelUis) 
inlegenima  .Tlale  ,  optimo  liabitu ,  maximis  viribiis 
eriperelur  bonis  omuibus ,  d'une  mine  excellente,  ou 
d'une  saute  parfaite^  Cic.  Cœl.  24,  Sg.  Erat  eo  lem- 
pore  in  noliis  sumaia  giaciUtas  et  inOrmilas  corporis, 
proceruin  et  tenue  colUim;  qui  habitus  ot  quK  figuia 
uon  procul  abesse  putatur  a  \itae  peiiculo,  état  physi- 
que ,  aspect  extérieur j  id.  Brut,  gr,  3i3;  cf.  :  Qui 
non  tam  habitus  corporis  opimos  quant  gracibtates 
consecleutur,  qui  recherchent  moins  ^embonpoint  que 
des  formes  délicates,  id.  ib.  16,  64;  et  :  Lale- 
ribus  \ires  et  corpori  mcdiocris  habitus  accesserat , 
une  certaine  apparence,  une  assez  bonne  mine,  id.  ib. 
yi,  3i6.  Ons  quidem  habitus  ad  vitiT  firinitalem  nihil 
periinel,  id.  JV.  D.  i,  25,  99;  de  même  :  Ut  quidam 
habitus  oris  et  vullus,  ut  status,  ut  motus,  id.  Fin.  3, 
17,  5'>.  Habitu  corporis  brevis  fuil  (  Horalius), /7 
était  de  petite  taille  {  Horace)  ^  Suet.  f  it.  Hor.;  de 
même  :  n^j  corporum,  Tac.  Germ.  4;  cf.  :  Positio  cœli 
corporibus  liabiluni  dedil,  /(/.  Agi:  11.  Adde  vnltnm 
habitunxpie  homiuis,  Hor.  Sat.  1,  4*  9^-  Modetati 
(Cquabilesque  habitus,  atfectiones  ususque  corporis 
apta  esse  ad  natmam  videnlur,  Cic.  Fin.  5,  12,  3(i. 
Ërant  xnea  duo  sij;na  ,  virginali  habitu  atque  vestitu, 
avec  le  maintien,  les  dehors  d'une  Jeune  fille,  Cic. 
Verr.  2,  4,  3,  5;c/.  :  Himera  in  muliebrem  figuram 
babilnmque  formata,  id.  id.  ib.  2,  2,  35,  87;  et: 
Etiani  habiium  vestitumqiie  pristinum  reducere  stu- 
duit ,  Suet.  Aug.  40;  de  même  aussi  :  Yeslitu  calcia- 
tuqne  et  cerlo  habitu,  id.  Calig.  Sa.  Diversus  est 
ascendenliimi  habitus  et  descendeutium  ;  qui  per  pro- 
num  eunt ,  resupinant  corpora  ;  qui  in  arduum,  in- 
cumbunl  ,  la  manière  de  se  tenir,  l'attitude,  la  pose 
n'est  pas  la  même  quand  on  monte  et  quand  on  descend, 
Senec.  Ep.  iiZ,  fin.;  de  même  :  Cujus  motum  et 
habitum  el  incessum  imilaretur,  Suet.  Claud.  4. 

1°  )  en  pari,  des  choses,  partunlùr.  des  lieux 
[peut-être  seidemt  depuis  le  siècle  d'Aug.)  :  Cceli 
prxdiscere  morem  Cura  sit  ac  patrios  culiusque  habi- 
tusque  locorum  ,  ^irg.  Georg.  i,  52;  cf.  :  Longe 
alius  Kalit-e  quani  Indiae  visus  illi  habitus  esset,  laS' 
pect,  ou  le  climat  de  l'Italie,  lui  eût  semblé  bien  dijfé- 
rent  de  celni  de  l'Inde,  Liv.  9,  17,  17  ;  de  même  :  f^ 
maris ,  Fal.  Max.  3,  3,  4  ;  cxt.;  /^  domicilii ,  Colum, 
9,  i5,  8;  r^  armoium,  Liv.  9,  30,  6;  /-^  pecunia- 
rum  ,  suivant  l'état  de  leur  fortune,  id.  i,  42,  5;  '^^ 
temporum,  id.  lo,  46,  2;  et  autres  sembl.  Urbs  in 
habitum  puUeris  redacta,  Val.  Max.  9,  3,  3,  ext. 

B  )  particulier,  habillement,  costume,  vêtement, 
mise,  tenue{jjeut~être  seulement  dep,  la  période  d" Aug.; 
très-fréquent  dans  Suétone  )  :  Theoponipus,  permntato 
cum  uxore  habitu,  c  custodia,  ut  mniier,  evasit,  ayant 
changé  de  vêtements  avec  sa  femme,  Quintil,  Inst.  2, 
'7»  *o  î  ^f  •'  Ut  si  in  lande  Herculis  peruiulatum  cuni 
regina  Lydiœ  habiium  el  imperala  pensa  excuset,  id. 
ib,  3,  7,  6.  De  même  :  r^  Komano ,  sous  le  costume 
romain,  Hor.  Sat.  a,  7,  64;  cf.  :  r>^  Grseco,  Romano 
Uti,  Suet.  Aug.  98;  f^  Galhco,  le  costume  gaulois, 
id.  Cces.  53;  r^  pasloriun,  Liv.  9,2,  7..  f^  Irinm- 
phalis,  appanil  triomphal,  Quintd.  Inst.  11,  i,  3; 
cf.  :n^  Iriumphaniis,  Suet.  i\er.  i3;  /^higenlis,  id. 
Calig.   i3;  r»^  cïvilis,  habit  civil  {bourgeois)^  inscr. 


ap,  Grut.  457,  la;  r^scenico,  en  costume  de  théâtre, 
id.  Ner.  38  ;  r^  qnadrigano,  id.  Calig,  19;  et  autres 
sembl, 

II)  an  figuré:  disposition  morale,  caractère^  na- 
ture, était  tempérament,  habitudes  :  Ju^ùùa  est  ha- 
bitus aninii  communi  uiihlaie  conservata  suam  cuiqne 
tribuens  dignilateui,  la  Justice  est  cette  disposition  de 
l'âme  qui,  sans  blesser  l'inti'rêt  général ,  rend  à  t7*«- 
cun  ce  qui  lui  est  dit,  Cic.  Invent.  2,  5i,  itid.  Ego 
inultos  homincs  excelleuti  animo  ac  \irtute  fuisse  el 
sine  docti'ina  natur:e  ipsius  habitu  prope  divine  per 
se  ipsos  et  nioderatos  el  graves  exstitisse  fateur,  par 
une  disposition  presque  divine  de  la  nature  même,  id. 
Arch.  7,  i5.  Quis  igitur  prudenlem  non  ex  ipsius  ha- 
bitu, sed  ex  aliqua  re  exterua  judicel?  non  d'après 
son  propre  caractère ,  mais  d'après  quelque  chose 
d'extérieur,  id.  Lrg  i,  16,  45.  Atiae  (causje)  suum 
opns  efûciunt ,  aut  perluibatione  animi  aut  babilu  aut 
natura,  etc....  perlurbalioue,  ut  si  qtns  eventum  ho- 
rnni  temporum  timeal  ;  habitu ,  ut  facile  et  citu 
irascaliir,  etc.,  par  habitude  ou  naturellement, ...  par 
habitude,  comme  de  se  mettre  aisément  el  promptement 
en  colère  ,  id.  Top.  16,  62.  Non  eniin  (natura)  quod 
facit  in  frugibus...  idem  facit  in  homine,  quum  eum 
ad  rationis  liabiluut  |ierduxerit,  i/wa//^/  elle  Ta  conduit 
ou  amené  à  l'état  de  raison  ,  id.  Fin.  4,  14,  37.  Ne 
gloriari  alienis  bonis  Suucpie  putius  habiln  xitam  de- 
gere,  tt  à  vivre  plutôt  tel  quon  est,  dans  sa  condition, 
Phadr.  i,  3,  2.  Si  habitum  eliam  orationis  et  quasi 
colorem  ahquem  requirilis ,  caractère  général  du 
style,  id.  de  Or,  3,  02,  199;  de  même  :  Si  habitus 
(juidam  el  quasi  gestus  (  sermonis  )  sic  ( /.  e.  schéma) 
appellandi  snut,  si  Ton  peut  donner  ce  nom  (  de  figu- 
res )  à  une  sorte  de  maintien  et  pour  ainsi  dire  au 
geste  du  langage,  Quintil.  Inst.  9,  i,  i3;  e/ .' Habi- 
ium ipsum  orationis  virilern, /V.  M.  5,  12,  iS;  cf.  aussi  : 
Media  vo:C  ,  quum  habitum  a  noslris  acceperit ,  hune 
jiiJicum  aniniis  dabit,  id.  ib.  11,  3,  62. 

B)  particulfèr.  disposition  [bonne  ou  mauv.),  es- 
prit, manière  de  voir  et  de  sentir  relativement  à  q^u, 
[poitér.  à  Aug.)  :  Quis  fneril  eo  teuipore  ci\ilatis 
habitus,  qui  singulurum  aninii ,  etc.,  quel  était  m  ce 
temps-là  l'esprit  général  de  la  population  et  les  dis- 
positions des  particuliers,  VelleJ.  2,  99,  3jcf:  Qu.il;s 
status  urbis,  qu;e  mens  exercitnuni.  quis  liabitus  pro- 
vinciaruuï  ,  quelles  sont  les  dispositions  des provi/nef. 
Tac.  Hist.  1,  \ ',  et  :  Hic  quidem  Ruma;  habilus  ani- 
Qiorum  U\\i,id.  ib.  i,  8.  Ex  pr.'esenti  potius  quam 
prœterito  habitu  a;stimat,  Liv.  32,  14,6. 

'2°  )  en  terme  de  philosophie,  manière  d'être  acquise 
et  bien  décidée,  caractère^  étal  :  «  Hâbilum  appella- 
mus  animi  aul  corporis  conslanlem  et  absolutam  ali- 
qua in  re  perfectionem,  ut  virlulis  aut  arlis  percep- 
tionem  alicujus ,  aut  quamvis  scientiam  ,  c(  item  cor- 
poris aliquam  commoditatem,  non  natura  dalam,  sed 
studio  et  industria  partam  ,  »>  nous  appelons  étal  par- 
fait, Cic.  Invent,  i,  25,  36;  de  même  :  «  Habilns  in 
alicpia  perfecta  et  conslanli  animi  aut  corporis  absolu- 
tione  consistit,  quo  in  génère  est  virlus,  scientia  et 
quse  contraria  suni,  »  id.  ib.  2,  9.  3o. 

3.  Habitas 9  i»7-n.  rom,,  Fast.  Capitol,  ap.  Grut. 
295. 

Ilabola^  œ,  f'ita  Otto's  v.  Bamberg  ;  (Labola  ) , 
Ann.  Etnhard.  ann.  789;  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann. 
789;  Albola,  Bouq.;  Havela,  ae,  Cell.  2,  5  ;  21  ;  Bert.; 
Havel,  fl.  du  Brandebom-g  ;  prend  sa  source  dans  le 
lac  de  Mecklembourg-Jf'oblitz,  devient  navigable  prèî 
de  Zehdenik,  et  se  jette  au-dessous  de  Havelberg  dans 
l'Elhe. 

Habor  ;  i.  a,  Chahoras. 

habra,  ae,/.  =  a'bra;  voy.  ce  mot. 

Hâbrôcômas ,  se,  m.  =  ^Aêpoxôfiaç,  Dor.  p. 
*A6f.O)t6tJLin;  (à  la  molle  chevelure),  nom  d'esclave, 
Inscr.  ap.  Orefli,  11°  4620. 

llabrddïsetusy  i,  m.  {  &@poS£a.iTOc),  qui  vit  avec 
mollesse,  surnom  que  se  donnait  Parrhasius,  par  fa- 
tuité, Plin.  35,  10  (36),  7r. 

Habroiiy  ônis  m.  (  àêpuv  ),  ■ —  i°)  nom  d'unpein 
tre  grec,  Plin.  35.  \i  (40),  i4i  e/  146;  —  2°)  /û- 
bleau  d' A  pelles  à  Samos,  id.  35,  10  (  36),  93. 

Habruchia»  ae,  f.  contrée  de  l' Asie  Mineure,  oit 
se  trouve  la  v.  de  Pieiia ,  Jul.  Valer.  Res  gest.  Alex. 
M.  (  éd.  A.    Maio  ) ,  1 ,   5"^^  si  la  Irçon  est  certaine. 

flahsbursi'uiiiy  Luen.;cf.  Zeiler.  Chron.  Germ.; 
Habsbourg,  château  de  famille  de  la  Maison  d' Au- 
triche, dans  le  canton  suisse  d^/Irgovie,  sur  la  rive 
dro:te  de  l'Aar,  construit  Tan  1020  (  1000  1 ,  par  un 
comte  d'Argovie,  sous  la  direction  de  son  frère  Bat- 
bot  ;  aujourd'hui  il  n'en  reste  plus  que  deu.i  tours  et 
un  bâtiment  d'habitation.  Au  pied  de  la  montagne 
est  le  bain  de  Habsbourg  oit  de  Scinznaclu  Cf  Schœn- 


leb.     et   F.ckard ,    Orig.    Habsb.     Austr.;    GuiUiman. 
Habsh.;  Bucclin,    Geiiralog. 

Habu»  ou  Aqiiic  Oulcis  Sinus,  frisclie 
Half.  golje  entre  le  littoral  des  cercles  dé  Dantzig  e! 
de  Kœnigsberg  et  le  frisette  IVehrung,  long  de  1 3  mil' 
les.  large  de  i  ^  ^  avec  le  détroit  de  Gatt  près  de 
Pil/au. 

liac,  adv.;  vor.  hic,  à  la  fin. 

liaccétcnus,  adv.  voy,  haclenus. 

Uacbila,  i  Samuel,  23,  19;  16,  1,  3;  colline 
au  S,£.  de  Judée  f  dans  le  désert  de  Ziph,  peut-être  au 
N.E.  de  Jathir. 

Haconia;  /'.  q.  Laconia. 

Uacodna,  ae,  f.  ville  d'Arménie,  à  l'endroit  oie 
l'F.uphrafe  coule  au  pied  du  Tatous,  Anton,  Itin. 
(  oit  d'autres  Usent  Locotena  ). 

hac-iénus  [forme  archaïque  renforcée  HACCE- 
TENUS,  d'après  Mar.  Victor,  p.  2457,  P.  —  Hac  et 
tenus  séparés  par  tmèse,  Virg.  JEn.  5,  6o3  ;  6,  6a; 
Ovid.  Met.  5,  64a),  adv.  [  hic-tenus  ;y/«yHC /c/',  jus- 
qu'à ce  point  [de  t  espace  ou  du  temps)  \  : 

I  )  dans  l'espace  :  —  A)  en  général  (  très^rare  dans 
ce  sens)  :  Hactenus  anliquo  signîs  fulgenlibus  n*re, 
Snmnius  inauralo  craler  erat  asner  âcan\ho  ,  jusqu'à 
cette  partie  [du  cratère)  les  reliefs  étaient  d'antique 
airain  ;  la  partie  supérieure  {le  bord)  était  entourée 
d'une  acanthe  d'or,  Ovid.  Met.  i3,  700.  Hac  Trojana 
tenus  fnerit  fortuna  secula,  que  la  fortune  [malheu- 
reuse) de  Troie  ne  nous  suive  pas  plus  loin,  Virg.  M.n. 
6,  62.  —  Bien  plus  fréq.  et  très-classique  dans  le  sens 
suivant  (  qu^on  rencontre  surtout  dans  Cicéron  )  : 

B  )  en  particul.  pour  marquer  la  limite  d'un  discours  : 
jusqueici  :  Hactenus  mihi  videor  de  amicitia  quid  sen- 
tirem  potuisse  dicere  :  si  qua  praeterea  snnt,  etc., 
voilà,  ce  me  semble,  tout  ce  que  Je  pouvais  vous  dire 
de  mon  sentiment  sur  Tamitié  [Je  n'ai  pas  cru  devoir 
aller  plus  loin  ),  Cic.  Lœl.  7,  24.  De  quo  diram  equi- 
dem  paulo  post  :  nunc  autem  hactenus  admitabor  eo- 
rum  larditatem  qui,  etc.,  il  me  suffira  ici  de  m'e- 
tonner  de  la  lenteur  d'esprit  de  ceux,  qui...  id.  N.  D, 
I,  10,  24.  Hactenus  fuit,  quod  caute  a  me  scribi 
posset,  voilà  tout  ce  que  je  pouvais  écrire  sans  Impru- 
dence, id.  Att.  II,  4,  2;  rfe  même  :  Externœ  arbores 
haclenns  fere  sunt,  Plin.  14,  i,  1;  cf.  id.  14,  3,  4. 
Sed  me  hactenus  cedenlem  nemo  insequalur  ultra, 
Quintd.  Inst.  12,  10,  47.  "Veriim  hactenus  evagai  i 
satis  fuerit ,  mais  c'est  assez  de  digressions,  ib,  ib,  7., 

4,  32. 

b  )  dans  ce  sens  il  est  ordinairement  elliptique  :  Sed, 
si  placel,  in  hune  diem  hactenus  :  reliqua  differamus 
in  crastinum.  Quum  ita  placuisset,  iinis  dispntandi  in 
eum  diem  factns  est ,  voilà  tout  pour  aujourd'hui,  si 
vous  voulez  bien  le  permettre,  Cic,  Rep.  4»  ^^tfi'^' 
Ergo  haec  quoque  hactenus  :  redeo  ad  urbana  ,  id.  Alt. 

5,  i3,  2.  Sed  hîec  haclenns:  nunc  ad  ostenla  venia- 
mus,  mais  anêtons-nous  là,  n'allons  pas  plus  loin,  id. 
Divin.  2,  24,  53;  de  même  :  Sed  hîec  haclenus,  mais 
en  voilà  assez  sur  ce  chapitre,  id.  Lttl.  i5,  55  ;  Ait. 
i3,  21,  4  ;  Quintil.  Inst.  4,  2,  3o;  et  beauc.  d'autres. 
Haec  hactenus,  Cic.  Att,  ift,  6,  2;  de  même  :  Hacte- 
nus hiec,  Hor.  Sat.  i,  4,  63.  Sed  hactenus,  pr«ser- 
tim  quum  cœnanti  mihi  nunciaret  Cestius,  etc.,  Cic. 
Att.  5,  i3,  I.  Haclenus  de  solœcismo ,  Quintil,  Inst. 
r,  5,  54  ;  (^e  même  :  Haclenus  ergo  de  sludiis...  proxi- 
mus  liber,  etc.,  jusqu'ici  nous  avons  traité  des  études; 
le  prochain  livre,  etc.,  id,  ib,  r,  12,  19.  Haclenus,  et 
pariter  vitam  cum  sanguine  fudit ,  Ovid.  Met.  5,  610  ; 
de  même  :  Haclenus  et  gemuil ,  id.  ib.  10,  423;  et  : 
Hactenus:  ut  vivo  subiit,  id.  Fast.  5,  66r.  Haclenus 
jEacides,  id.  Met.  12,  8a  ;  de  même  id.  ib.  i4,  5i2  ; 
Plin.  Il,  52,  1 14^  fi'i- 

II )  relativement  au  temps :iusqu 'à présent,  jusque  ic'i, 
jusqu'à  ce  moment,  Juse^ue  là  [depuis  Auguste  seule- 
ment) :  Hactenus  quielje  utrimque  stationes  fuere  : 
posrquam  spoliare,  etc,  jttsque  là  les  deux  armées 
étaient  restées  immobiles,  Liv.  7,  2t),  6.  Hactenus  pro 
liberlate,  mox  de  finibus  eisdem  Latinis  assidue  pn- 
gnatum  est ,  jusque  là  on  avait  combattu  constamment 
pour  la  liberté;  bientôt  il  s'agit  des  frontières ,  Flor. 
I,  II,  5.  Haclenus  aurigenae  comilem  Tritonia  fratri 
Se  dédit.  Inde  cava  circumdata  nube  Seriphon  De- 
serit,  Ovid.  Met.  5,  25o.  Hac  celebrata  tenus  sancto 
cerlamina  palri ,  Virg.  JEn,  5,  6o3.  Dispecla  est  et 
Thnie,  quam  bactenlis  nix  et  hiems  abdebat,  on  en- 
trevit même  Thulé,  cachée  Jusque  là  par  son  hiver  et 
ses  neiges.  Tac.  Agr.  xo.  HacteBus  Nero  flagitiis  et 
sceleribus  velamenta  quaesivil ,  id.  Ann.   i3,  47- 

ni)  pour  indiquer  la  mesure  ;  —  A  )  absolt,  jusqu'à 
ce  point,  pas  davantage,  assez,  seulement  (très-rare 
et  non  antérieur  à  Auguste)  :  BuiTiim  sciscitanti  hac- 
tenus respondisse  :  Ego  me  bene  habeo,  que  Burrhus 
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interroge  par  lui  ne  dit  aue  ces  mots  [nen  ait  pas 
plus  long)  :  Je  me  porte  fnen^  Tac.  Jnn.  14,  5  t.  De 
même  avec  ellipse  :  Unm  exiilceralam  in  fronle  verni- 
ram  vt'hemenlins  scalpsii  (Donnlianiis) ,  profluenle 
saiif;iiiiit',  l'iinam,  inquit ,  Iiarteniis,  ^^/(i;  aux  tlieux, 
dit  il,  (juc  cela  s^airéldt  là,  et  qu'il  n'en  fallût  pas 
daiantage  {de  sang )y  Suet,  Doniit.  16. 

li)  dans  un  sens  relatif,  comme  eateniis  {voy.  ce 
mot),  jusquà  ce  point,  oit;  là  oit;  autant  que,  en 
ce  sens  que;  en  corrélation  avec  quatenu'^ ,  quoad. 
qumJ,  si,  ul  {c'est  le  plus  souf.)^  et  ne  ;  Haclcntis  non 
vcilit  Ci'ïrtinl,  quaU-niis  domino  débet  :  quod  exce- 
dit ,  verlil ,  ce/a  n'a  pas  donné  autant  de  profit  qu  un 
maître  en  doit  attendre  ;  etc.f  Ulp.  Dig.  55,  3,  10, 
§  7.  —  Haclenus  existimo  nostram  consolationem 
jfcte  aJliibitam  esse,  quoad  ceitior  ab  hoiniue  aini- 
cissinio  tieres  iis  de  rébus,  etc.,  ma  consolation  n  a 
d'autre  opportunité  que  celle  de  vous  faire  entendre  de 
la  bouche  d'un  ami  dévoué  les  considérations  qui^  etc., 
Cif.  Fam.  4,  3,  3.  —  Patren»  faraiiiae  hactenus  ago, 
quod  aii(|uam  partem  prœdioruui  peicurro.ye  me  corn' 
porte  en  père  de  famille,  en  ce  sens  que  je  parcours 
que/que  partie  de  mes  terres,  Plw.  Ep.  9,  i5,  3,  — 
Neriloi'ia  ofticia  suul  bacteiius  utilia,  si  prxparaul 
ingeiiiutn  ,  non  deltnenl,  sont  utiles  à  la  condition 
de  préparer  le  génie,  et  de  ne  le  point  arrêter  [s'ils 
le  préparent  et  ne  l'arrêtent  point),  Senec.  Kp.  88. 
—  Ha3c  artem  quidem  et  prœcepta  duntaxal  liactenus 
requiruDt,  ut  certis  dieeudi  Inutiuibus  ornentur,  les 
préceptes  de  l'art  ne  sont  applicables  à  cette  partie  que 
pour,  Cic,  De  Or,  2,  27,  119;  de  même  suivi  de  ut, 
id.  Divin,  i,  8,  i3;  Hor.  Sat.  i,  2,  i23;  Ovid.  Her. 
i5,  i56.  —  Etiamne  hic  nidii  rurandus  est?  Cuiari- 
dus  aulem  hactenus,  ne  qiiid  ad  senatum,  etc.f  oui,  il 
faut  qui:  je  m'en  occupe,  mais  uniquement  pour  que 
l'on  ne  vienne  pas  dire  au  sénat,  Cic,  Att.  S.,  !\.,  i\  de 
même  suivi  de  ne,  Tac.  Ânn.  i4,  7. 

Uadal-Rimnion,  sel'.  Klœden ,  v.  de  la  tribu 
d*Issaschar,  à  1  ~  mille  au  N,  de  Ginsa  ,  à  i  \  au 
S.-E,  de  Legio  ;  /.  q,  Adad-Kemmon;  cf.  Wtclimanns- 
haïtien  de  Planctu  Hadad-Rimmon,  fiteb.  1709. 

Hadaloha;  cf.  Hadelia. 

Hadasa, /(?5Hfl,  i5,  37;  i',  de  la  tribu  de  Juda, 
dans  la  plaine  de  Sépltéla,  peut-être  à  TO.  de  Lachis, 
au  S.-É.  de  Gaderotli  ;  non  pas  i.  q.  Adasa. 

Hadelia  ,  Cluv,;  Cell,;  Hadaloha  .  Jnn.  Enliard. 
Fuld.  ann,  797;  Hadulla ,  x,  Ann.  Tilian.  ann.  797; 
HaJuloha  (  Haduloa,  Hddulocba),  y^rt«.  Lauriss.  797; 
Adaloba,  Christ.;  Aloloha,  Freg.;  Hadeln,  contrée  du 
Hanovre ,  sur  la  côte  septentrionale  du  duché  de 
Brème,  à  Vembouchure  de  l' Elbe,  avec  la  ville  d'Ot- 
terndorf. 

Hademaram,  Imhof;  Hadamar,  v.  de  Nassau, 
sur  les  bords  dv.  l'Elz,  sur  la  chaîne  du  Westerwald. 

lladerwasser;  cf.  Aqua  Coniradictionis. 

Uadice;  cj.  Thelser. 

Hadid ,  probabl.  au  S.  de  Tydda ,  au  S.-O,  d'Ono , 
à  3  ^  mi/les  de  la  côte,  dans  la  tribu  de  Dan.  cf.  Ad- 
dida.  Klœden  place  sur  la  carte  Adida  à  i  lieue  au  S. 
de  Caser,  a  ^  au  A'.-O.  de  Jérusalem,  Hadid,  à  i  lieue 
plus  au  S.-O,;  mais  il  étend  ainsi  la  plaine  de  Séphéla 
trop  loin   vers  le  N.-E. 

lladina  (Hadintona),  Buchanan ;  Haddinglon, 
chej'Ueu  du  comté  du  même  nom  en  Ecosse,  ou  Easllo- 
thian  ,  sur  la   Titne. 

Iladoram ,  Gen.  10,  27;  '056ppa,  "jo*,  n'est 
sans  doute  pas  i.  q.  K£6oypà(i,  70.  i  Citron.;  peupL 
d'Arabie,  peut-être  faut-il ,  avec  Schulthess  Parad., 
le  considérer  comme  le  même  que  les  AdraniildP,  PtoL, 
sur  la  cote  méridion.  de  /'Araliia  Félix.  Bochart,  Pha- 
leg.  pense  aux  Dirmali  ?  de  Plin.  fi,  26,  sur  le  Sin  Pei  - 
sicus,  et  au  cap  Corodanuirn.  Cf.   Michael,  Spicil.  3. 

l^adrach;/î('H^*■W  auj.  Hadra,  Busching,  Géo- 
graphe, 5,  1  ;  /.  q.  (Hiiidrach. 

Iladranitaniy  Plin.  3,  8  (i^);  peuple  de  Sicile. 

Ilailraiium;  cJ.  Adianuin. 

Ilâdrânum,  i,  «.,  "Aôpavov,  ville  de  Sicile,  au 
pied  de  l'Etna,  SU.  14,  aSo. 

Hfidrïa  (qui  s'écrit  aussi  Adria  ),  ae.  —  I)  /j 
nom  lie  deux,  villes  d'Italie.  —  A  )  ville  dans  le  Picé' 
nitm,  patrie  de  l'empereur  Adrien,  aujourd'hui  Atrij 
Mel.2,  4,  6;  Plin.d,  i3,  i^;  Spart.  Hadr.  1.  —  2") 
De  là  dérive  Hadrianus,  a,  uni,  adj,,  relatif  à  Hadria, 
d'Hadria  :  r^  ager,  Liv.  2a,  9,  5  ;  Plin,  3,  x3,  18.  -^ 
galtinae  ,  id.  10,  53,  74.  —  h)  et  comme  nom  propre  : 
l  empereur  Adrien.  C'était  aussi  un  surn.  rom.  imposé 
a  de  simples  particuliers  en  l'honneur  du  souverain, 
Inscr.  ap,  Orelli  ««  1 19.  —  B)  ville  de  la  réncttr,  sur 
la  côte  de  la  mer  Adriatique,  maintenant  Adria.  On  la 
nomme  aussi  Atria,  Plin,  3,  16,  20.  —  2»)  De  là 
dérive  a)    Hàdiïâiïcus   (Adriat.),  a,   um,  atJj.,    qui 


vient  d'Hadria,  Adriatique  .'/^--mare,  la  mer  Adriati- 
que, Liv.  5,  33,  7;  ^JeL  i,  3,  3  sq.;  2,  4,  i  ;  2,  7,  10. 
On  trouve  aussi  Adiiatioum  mare,  Plin.  3,  ifi,  20; 
et  simplement  Hadiialiruni ,  Calull.  4»  *>.  /'vy  sinus, 
Liv.  10,  2,  4,  —  b)  Hadrianus  (Adr.  ),  a,  um,  adj'., 
même  sign.  .'  --^  mare,  Cic.  Pis.  38,  92;  Hor.  Od. 
I,  16,  4.  '*^  vina ,  Plin.  14,  (>,  8,  §  67.  «-o  culex, 
moucheron  de  l' Adriatique  (il  y  en  avait  beaucoup  ), 
Martial.  3,  93.  —  c)  Hàdrïacns  (Adr.),  a,  uni,  ad/., 
même  sign.  :  f^^  ipquor,  Prop.  3,  21,  17.  r>^  und;e  , 
firg.  JEn.   ii,  4o5.  /x-'litus,  Ovid.  Hal.   i25. 

II  )  m,,  la  mer  Adriatique  {  le  plus  souv.  poétique)  : 
Dux  inquieti  turbidui^  Hadrix ,  fougueux  dominateur 
de  la  turbulente  Adriatique,  Hor.  Od.  3,  3,  5  ;  de 
même  id.  ib.  2,  14,  i4  î  ï»  3,  i5;  i,  33,  i5;  Ep.  i, 
18,  63,  et  très-souv.;  Lucan.  5,  614  ;  jVeA  2,  a,  2  ;  2, 
3,  4;io;  i3;2,4,  7;2,7,   i3.  Cf.  Adria. 

Hadriace*  probabl.  auj,  Bengazi,  v.  de  la  régence 
de  Tripoli,  avec  un  mauvais  port. 

Hadriàcum  yEtiuor»  Prop,  3,  21,  17,  /.  q, 
Adria. 

Hadrîacosy  a.  iim;  voy.  Hadria,  n°  I,  B.  2,  c. 

Hadriana;  probabl.  i.  q.  Salishurtjnm. 

Hadriana  ^elra  Hetropolis  ;  /.  q.  Ara- 
ceme. 

HADRIA NALIS,  e,  adj.  [Hadrianus],  qui  est 
relatij  à  l'empereur  Adrien,  d  Adrien  .•  r*-/ SOUALIS, 
inscr.  Gnit.  407,  6;  ap.  Fabrett.  454  »  7^  î  ^P'  Don. 
cl.  4,  «**  19* 

Hadriani,  orum,  'AB^ia.yQi,Notît.  Hierocl.;  No- 
tit.  Epiic;  Hadriani  ad  Olympum,  'AÔptaviôv  Tipô; 
"OXu[X7îOv,  médaille  de  Sévérus,  ap.  Spunheim ;  sel. 
Hardouin,t.  q.  Olynipena  (évitas,  Plin.  5.  32  ;  i-.  dans 
l'O.  de  la  Bithynie,  près  du  Rityndacus  et  de  la  fron- 
tière de  la  iVysie.  Lieu  natal  de  l'orateur  Aristide. 
Cell.  prend  OJympena  Civilas,  Plin,,  pour  la  contrée 
autour  de  l'Olympe  .  oit  étaient  établis  les  Olympeni, 
'OXu(jL7rr,vo{,  de  Ptolémée. 

Sladriani,  Tab.  Peut.;  lieu  dans  la  Gallia  Cts- 
padaua ,  au  S.  de  Sepleiu  Maria  ,  au  N.  de  Coriiicu- 
lani ,  près  de  la  côte. 

Dadriani  Forum;    /  q.  Forum  Adriani. 

lladriaiii  Moles;  CaMtrum  Ane^elicuiu; 
Crescentîi  Xurris;  Engelsburg,  château  Saint- 
Ange  ;  citadelle  de  la  ville  de  Rome,  autrefois  tom- 
beau de  fempcreur  Aihien,  orné  par  Grégoire  de  la 
statue  d'un  ange,  entouré  par  Bon  face  IX  d'un  rem- 
part, fortifié  par  Nicolas  VI  et  particul.  par  Ur- 
bain rni. 

Hadriani  llurus»  cf.  Britannia  Komana. 

lladrlânôpoliti,  is,  /  nom  de  plusieurs  villes  : 
cuni  tilulus  in  opeiibii<i  non  amarel ,  nudtas  rivitales 
Hadriauopoles  appell.tvit,  ut  ipsam  Carthaginem  vl 
Alhenarum  partent,  Spart,  Hadrian.  20.  f-'oy-,  ci-des- 
sous les  divers  articles. 

Uadriânôpôlis  Blthyiiiae»  Hierocl.;  Novella, 
29;  Authent.  Const.  29,  1  ;  v.  de  /'Honorias  (  Bithy- 
nie)^ au  N.-E.  de  CAdÙa,  près  de  la  rive  occidentale 
du  Parthenius,  probabl.  auj.  lioliy  Bogli,  Bolu,  Borla. 
Poli,  capitale  de  In  contrée  du  même  nom  en  Natolic, 
à  l'E.  au  lac  Chaga  Gkol. 

Hadrianopolis  Carise,  'AôptavoÛTioXi;,  Sleph. 
cf.  Siralouicea.  Adrien  embellit  cette  ville, 

Hadrianopolis  Cjrenaicce;  /.  q.  Adriane. 

lladrianopolcH  Kjriœ  ;  cf.  Palniyra. 

Hadrianopolis  Thraciie;  1.  q,  Adrianopolis. 

Iladrianotiieru*  ;  ville  de  la  Mysia  Major,  au 
N.  de  Pi-rgaïuniii  et  du  fi.  Caicus,i«/'  la  rive  orient, 
du  Seiiniis. 

Iladrîânuin  llare»  Horat.  Od.  i,  16,  4,  mer 
Adriatique. 

Ilailrianus,  a,  um,  voy.  Hadria,  n°  I,  A,  2,  et 
«"  I.  B,  2,  b. 

Hadrianus,  i,  voy.  Hadria,  n*  T,  A,  2,  b. 

Iladriâtiouni  9  Cafull.  4i  6^  la  mer  Adratique. 

Hadriatîcani  Mare,  Liv.;  Flor.  1,  i5,  18; 
Sueton.;  f'ellej.  Paterc.  2,  43;  Paul.  JVarnefr.de 
Gest.  Lotigob    2,  i\cf.  Adria. 

HadrialicuN  ,  a,  um,  voy.  Hadria  ,  n°  I,  B,  2,  a. 

Hadriluiu,  cf.  Hadrumetum. 

*(-  hadrubôlon,  i,  n,  ::=  âÔpôétoXov  {de  gros  tas)  ^ 
sorte  de  gomme  noire,  Plin.  la,   9,  19. 

f  hadroNphœrum ,  i,  n.  =  àôpôffç aipov,  sorte 
de  nord  à  grandes  Jvuilles,  Plin.  la,  la,  a6. 

Hadruiuetinutt,  a,  um,  voy.  Hadrumetum, 
h"   II. 

Hadrumetum  {on  l'écrit  aussi  Adrum),  i,  n. 
{forme  access.  Hadrumelus,  i, /.,  Mart.  Capell.  6, 
216),  'Aôpoup.r,Toç,  ville  d' Afrique,  capitale  de  la 
province  nommée  Byzacène,  Mel.  i,  7,  a  ;  PTtn.  5,  4. 
3;  Cœs.  B.  C.  a,  a3;  Liv.  3o,  29.  —  II)  d'où  dérive 


Hadiùniêlîiins  (Adr),  a,  um ,  ^'Hadrumetum  :  f>^ 
Cliidiiis  Albiuiis.  */ Hadrnnietnni ,  Capitol.  Albin,  i, 
—  An  pluriel,  subslantixetmnt  :  Hadrunietini ,  orum, 
m.,  1rs  habiiants  d' Hadrumetum,  Aiict.  B.  Afr,  97. 

Hadsi,  cf.  Ihalilbim-Hadsi. 

Hadulla:       (    .  „    ,  , 

Hadulohaî  |  ^/-  "«J^''^- 

Hadjliiis,  Vi'iii.  4,  7,  montagne  de  Tléotic. 

HH-bûilesi,  Pliii.  5,  if)(3o);  1.  q.  KliiiJes. 

Hœdicollis  011  Hiediopolis ,  Kitzhiclil,  Kilz- 
hufu'l.  V.  du  Tyrol,  cercle  de  la  vallée  de  i'/rin  Infé- 
rieur, sur  C Achen. 

'  heediltus  (hœd.),  i,  m.  dimhi.  [baîdiis],  peiit 
boHc.  cahrt ,  clieereatt  ;  comme  t.  de  caresse  :  Hu'diltlim 
me  tuum  die  esse  vel  vilelliim  ,  Plnnt,  Asin.  3,  3,  77. 

haedinns  (  hœd.),  a.  um,  adj.  [hxdns],  déjeune 
bouc,  de  chevreau  :  /^^  coagtiliim ,  f'arro,  B,  U.  2,  i  r , 
4.  o^  pelliculaî,  Cic.  Mur.  36,  -5. 

Utedni,  onim;  roy,  JEdui. 

hœdûla,  a; ,  /.  =  bœdulea,  chèvre.  Nul.  tir. 
p.  1-5, 

*  hœdûica  (hœd.),  !t,f,  dimin.  [hœdus],  petite 
chèvre,  chevrette,  Hor.  Od.  i,  17,9,  Bentl,   X.  cr. 

*  heedûlus  (liœd.),  i,  m.  dimiu.  [hxiiw^^,  petit 
bouc,  jeune  chevreau  :  r^  pinguissimus ,  Juven.  1 1 ,  <i6. 

hwdus  f  (ï«^5/  liœdiis*'^  sous  la  foi  me  archaïque, 
œdiis  ou  îedns);  cf.  Quinlil.  Inst.  i,  5,  19;  voy.  aussi 
la  lettre  H;  en  langue  sabineiedus,  comme  tircns pour 
hiicns  ;  cf.  Vairo,  L.  L.  5,  19,  28,  §  97  ;  roy.  aussi 
la  lettre  F),  i,  m.,  jeune  boue,  cabri,  chevreau,  Varro, 
A.  fl.  2,  3, 4  ;  8  ;  Cic.  De  Senect.  16,  56  ;  rirg.  Gcorg. 
\,  10;  Hor,  Od.  3,  18,  5;  Epod.  2,  60;  Martial.  10, 
87,  17.  Comme  image  des  folâtres  ébats  :  Tenero  las- 
l'ivior  haedo ,  ttvid.  Met.  >3,  791;  comme  image  de  la 
faiblesse  :  Qiiidnam  Ireiiiulis  facere  artiibus  liicdi  (^on- 
similt;  in  rur-su  possiiil  et  fttriis  cqni  vis?  Lucr.  3,  7, 
—  tl)  métaph.:  les  Chevreaux;  double  étoile  à  la 
main  du  Cocher,  constellation  :  Haec  ( Capia  )  est  magtio 
atcpie  illiistr  1  pr.Tdila  signo  :  Conlra  Hirdi  cxiguiim 
jaciiint  morlaliims  \ç,nem,  Cic.  poet.  N.  D.  2,43,  iio; 
de  même  au  pluriel,  f'arro,  R.  R.l,  1,  8  ;  Colitm.  ir, 
2,  -3.  —  Plnïiah-sHa^di,  Firg.  jEn.  9,  668;  cf.  ~ 
nimhosi ,  t^vid.  Trist.  1,  1 1 ,  i  3  ;  rt«  ^tug.  :  Punis  et 
(Jrion,  punis  et  Haediis  erit,  Prop.  2,  26,  56. 

Hieffius,  ii,  m.  (  afÇ,  oiyoç),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Murât.  53,    2. 

Dsenia;  cf.  JEiliuna. 

hceina,  àlis,  n.  (  a'|jii,  sang.  )  :  r^  .^thrnas, 
sang  de  Minerve,  nom  d'tnte  plante,  =  Chani.Tpitys; 
'^  Heraeleo*,  sang  d' Hercule,  =  cenlaiiiia  minor;  ~' 
Haiiimonis,  sang  d'Hammon  =  nepela  monlaua ,  Aj>- 
pul.  Herh.  26,  35,  9?. 

f  ha^nirichriles,  x.m.  =  al|J.ayotT»iç,  agnihe  à 
veines  rouges,  pierre  précieuse,  Plin.  37,   ro,  57. 

f  heniriticoii,  i,  ».  =  ai(i*Tix6v  {sanglant), 
sorte  de  plante.  Appui.  Herb.    77. 

f  hfeiu»tinii8,  a.  um,  adj.  =  aliiârwo;,  ronge 
comme  fe  sang,  de  couleur  de  sang  :  i~^  vilnini,  Plin. 
36,  26,  67. 

f  he?iuntï4es,  a-,  m.  =  aliiatiTr;;,  —  I)  héma- 
tite, sanguine,  fer  oxyde  rouge,  mine  de  fer  oxydé, 
Plin.  36,  16,  25;  ih.  20,  37.  Lapis  haemalilis  piirgal, 
Cels.  5,  3.  —  II  )  pierre  précieuse  à  veines  rouges, 
Plin.  37,   10,  60. 

+  h»einatôpns,pôdis,  m.  =  oliiaTÔTiou;, oi«aH 
d' Egypte  aux  pieds  rouges,  Plin.  10,  47i6'4.  <""' 
d'autre  lisent  hinianlopodes,  aux  pieds  contournes  en 
courroie  (  l(lâ;,  710Û;  ). 

Iiasmesis ,  is,/  =r  aï|ir|(ji; ,  maladie  dans  laquelle 
les  yeux  sont  injectés  de  gouttes  de  sang,  Theod. 
Prise,   r,  10,  a  med, 

Hœmi  Bxtrema,  cap  de  la  Thrace,  près  du 
Pont-Euxin,  auj.  plutôt  Emiueh  que  Uhlaiiiur. 

Hsemimons ,  tis,  Scxt.  Rnf  c,  9  ;  l'opisc.  Aiirel. 
17.  H.Tmimoii  us,  i.f.  Àmm.  Marc.  27,  4;  Treb. 
Poil,  in  Claud.  11;  probabl.  i.  q.  Haîmouia  (Hami- 
moiiia),  .-e,  Jurnand.  De  Reb.  Gelic.  p.  QQi  contrée  de 
la  Thrace  près  de  l'Hœmus, 

Ilieinimontani ,  Sext.  Ruf-  c.  9;  Ammian. 
Marc.  27,  4,  hab,  de  la  contrée  appelée  Ha;iiiimons. 

hœmiola,  ,t,  /.  sorte  de  navire,  Geti.  10,  aS  (oh 
Graevius  lit  hciuioha"). 

Ha-iuodo- .  Mêla,  3,  6  ;  cf  JErnodir. 

Uteiuon,  oiiis,  m.,  AX\iu}V,fiU  de  Créon,  rot  de 
Thèbes,  amant  d'Antigune,  Prop.  2,  8,  21;  2,  7, 
83 -.Ovid.  Trist.  2,  40»;  id.  ib.  563;  H)  gin.  Fab.  72. 

nœmon  ,  rivière  de  Béotie  ;  se  jette  dans  le  Ce- 
phissus. 

Ilseinona,  1.  q.  £mona. 

HiPiuônia  [s'écrit  aussi  .Emonia),  œ,  /.  "<>'>' 
poétique  et  ancien  de   ta   Thessalie,    Hémonie,    OviJ , 


70 


HiERE 


Met.  I,  568;  2,  543;  8,  Si5;  11,  229;  Fast.  5,  3?ii. 
«■^nivalis,  Hor.  OJ.  i,  3;,  30.  —  II)  /^c  /«  Jf/vVc 
Hïeiiiôiiïus,  a,  nm,  adj.^  qui  est  reiatifà  l  Ilémouie 
(Tfifssalif),  Hemo/iien  :  r^  ^enSj  Oi'uL  Trist.  i,  ig, 
3o.  f^'  iiibs,  c.-à'tl.  Traclniie,  id.  Met.  11,  (JSa.  <-^ 
Acastns,  /t/.  /^iV/.  11,  409. /-^^  jn\enis,  c.-à-d.  Jasoit, 
id.  ib.  7,  i32.  /^^  piitT,  c.-àd.  AcIiUle-f  id.  fait.  5, 
400;  de  là  aussi  r^  e(|ui,  c-a-d.  d'yic/tiUe^  id,  Trisl. 
3,  1 1,  -iS;  et  r^  iyra ^  id.  i/j.  4,  i,  iG. ^^arcus,  i'arc 
de  Thessa/iff  c.-à-d.  le  Sagittaivet  constellation  {parce 
que  c'était  primitivement  le  Centaure  Chu  on  de  T/ies- 
salie  )^  Ovid.  Met.  2,  81. 

Uiienionïa,  Plant.,   i;  de  Tliessalie. 

HoPiuoniiis,  a,  uni;  voy.  H;tiiiuiiia, //°  II. 

"f  liïeinophthîsicusy  i,  m.  =  al(j.09Ôt(7i.x6;,  <pti 
a  dit  sang  corrompu,    .Hmd.  Macer  de  Béton. 

*î*  heeiuopCorcuH,  i,  w.  ^^  !xi[io7nu*tx6;,  celui 
qui  crac/ta  du  sang,  Marc.  Enipir.  itl,  med.;  Cul.  Aur. 
Tard.  4i  12,  a  med. 

-f- hsemorrliiisria,  ^,/.  :=  atfxopfiaYta,  y?//x  (/«? 
iong,  ecoiiltnifui  de  iftng  par  le  nez,  saignement  de 
nez,  luinorrngit.,  P/in.  iS,  6,  67. 

-j-  hwniorrliôîciiK,  i,  m.  =  aîfJLOppotxôt;,  (pu  a 
les  lieniurroides,    Firm.  Math.  3,  3,  7;  3,  x5,  2. 

f  hœinorrhôiSy  iidis,  /.  =  altioppot;  {écoule- 
ment de  sar/g  }  —  1  )  en  t.  de  med.,  veme  /temorroidtde , 
écoulement  de  sang  par  les  veines  du  rectum,  hémor- 
roïdes, Pli't.  23,  7,  7ï  {dans  Cels,  6,  18,  9,  il  est 
écrit  en  grec  ) .  —  II)  sorie  de  serpent  venimeux,  Plin, 
23,  I,  -'3;  211,  20,  Si  ;  Liican.  y,  3u(i. 

•f  titemorrltoiisia,  ie,_/'.  zz^  a'.|j.oppoûffa.,  celle 
qui  a  lis  /ii-riioi  ruiilt'Sy  f^nlg.  Malth.  9,  20. 

■}•  liteiuostiiaiis,  'S,y.  =  <x\]x^Qia.(ii^^  plante  lie' 
moilati'jue,  grande  consoude.  Appui.  Uerh.  59. 

Ilxeiuus  (  s'écrit  aussi  X.i\\\ii,  )  ou  Uœnios  ,  i,  m., 
Al|J.oç,  —  I  )  r Hémus,  haute  montagne  de  Tftrace,  le 
Balkaa  d'aujourd'hui,  Mel.  2,  2,  2  ;  PHn,  4,  ï  ii  18  ; 
Lii\  4,  21  j^.;  Oiid.  Met.  6,  87;  2,  219;  lo,  77; 
^ai^  I,  390;  Hor.  Od.  I,  12,  i\  et  Ocauc.  d'autres, 
f\>y,  ci-dessous  l'art,  géogr,  spécial.  —  II)  nom  d'un 
célèbre  acteur,  Juven.  3,  99. 

IlseiuuSy  Plin.  3,  26;  4,  9-1 1  ;  Liv.;  Mêla,  2,  2; 
Tacit.  Ann.  3,  38;  4,  5i  ;  Id.  Hist.  2,  85  ;  Eutrop.  (i, 
8;  Justin.  7,  4;  Ovid.  Pont.  4,  5;  4;  ^(7.  liai.  S, 
r.  494;  Horal.  i.  o«  12,  r.  6;  Jornand,  De  Bcù. 
Gctic.  p.  loi  ;  Aifio;,  Ptoi;  Strab.  7,  /?.  220,  221  ; 
Dio  Cass.  5i  ;  Peripl.  Anonjm.;  Diod,  Sic.  4,  84  ; 
Arr'tan.  Peripl.;  Apollodor.  fiihl.  i,  0;  Tlieocrit. 
Jdyll.  7,  1;,  76;  à  /f'/7  vEimis,  ÂI[Jlo;;  montagne  du 
N.  de  la  Tltrace,  formait  la  liouie  de  la  Mirsia  liitei'ioi , 
s'étendait  de  l'O,  à  /"£.,  ei  s'appelle  anj.  lîalkan  ou 
Tschengje  ;  sépare  la  Didgarie  de  la  Roumélie.  Ha'iiii- 
ffîunlatuis,  ad/.y  Voy.  ce  mot, 

hiere<lita$,  alis;  voj.  litreJilas. 

liueredito,  as,  loy.  hereJito. 

llverei  Montes;  cf.  Hwœus. 

bœreo,  Itiesi,  liai-suiu,  2*  v.  n.,  tenir  fortement  à, 
adhérer,  rester  contre,  rester  attaché  à,  s'attacher  a, 
être  fixe,  immobde  ;  rester,  se  trouver  an  été  [tr.-classi(i. 
et  très-fréq,  surtout  an  fig,  );  le  plus  souv-,  se  cousti, 
avec  \\\  ;  avtc  l' ablatif  sans  préposition  ;  raremt  avec  le 
datif;  avec  aJ,  siil),  ex,  etc. 

I)  au  propre:  Ll  viiieaiiuis,  terra  peiiititsne  defixa 
sit,  et  i{iuisi  radicibus  suis  lia^real,  au  lU'i'iiid  |)fiide>it? 
si  la  terre  est  profondément  enfoncée  et  tient  pour  ainsi 
dire  par  ses  lacines  ou  si  elle  pend  suspendue  au  mi- 
lieu du  monde,  Cic.  Acad.  2,  3y,  122;  de  même  : 
Terra,  immobilis  semper  niiuiens,  iuia  st'de  setiiper 
hieret,  /(/.  Hep.  6,  18.  Lin^nam  ad  ladicesfjiis  Utrens 
«xcipil  sloitiachus,  après  la  langue  vient  l'estomac,  ipti 
est  ndliérent  a  ses  racines,  id.  i\.  D,  2,  ,04»  ij.').  Sca- 
tarum  gradusniale  lia-iifute-s,  echelarts peu  solides,  mal 
fixés,  id,Fam^6,  7,  3;  c/!  .*  Harfiil  paiii  libus  siaU, 
Virg.  ^11.  'i.,  442.  Dfjotaiiiiti  ipuiui  piurts  iit  t't|»uiu 
siisiuiisseul,  quod  hœreie  seitcx  iii  eo  posi'I,  admuafi 
sulebamus,  pouvait,  maigre  son  grand  tige,  j'v  tenir 
ferme,  Cic.  Dej.ot,  10,  2S;  et  dans  le  même  sens  : 
Ne^cil  equo  indis  Hifitre  ÎMiîeiiuus  piiirr,  se  tenir 
ferme  à,  être  bien  assis  à  cheval.  Hor.  Od.  'î,  a.^,  55. 
Rusticuis  tuhsu  loga  defliii-lfl  mnlc  laxus  lu  pcili'  ml- 
cetjs  ha-ret  ,  id.  Sat.  i,  3,  32;  cf  :  Kr|i(i-|-iî  a  siinsUcii 
lugam,  dejicere  etiaiii ,  si  hivreal,  siiiuni  iori\eiuH, 
Qnintil.  Jnst.  11,  3,  144.  H;eift  nonnuinquani  ItMmu 
illud  occultum  et  lioc  ipso,  ifiiod  uoii  appaiet.  i-xUii 
iiou  iK>te3t,  id.ib.  9,  2,  75^  ^t;  iimi-a  su,  sr  iuruivro, 
qui»  pugiHis  contiiiiK».  lu  rnalu>  b;t^eal,  que  mon  p<'ing 
se  colle  à  la  mâchoire.  Ter.  Ad.  2,  i,  17;  de  mém«  : 
Hifsilqiie  in  corpoir  tViiuni,  f'(rg.  /En.  11,  8(ii  ;  on 
dit  aussi:  Tertio  vulnries  ke.seie  sai^iHje',  id.  ib.  12, 
4l5}c/  .-  ScHjdal  hiurchtf'ni  corumau  mnibus,  la 
couronne  fixée  à  ses  cheveux,  Hor.  Od.  i,  17,  27  ;  cj. 
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ici  :  Neipie  ego  illl  detrahere  ausini  Hii-rtiiilem  fapili 
ctiin  muUa  laude  cûionaiii ,  id.  Sal.  i,  lo,  49;  de 
même:  .— <  alît,  Ovid.  Met.  12,  570;  f^  cariii^ie,  id. 
ihid.  8,  i4.'i,  (  Faînes)  iaui  coiuplures  aiinos  uleio  lue- 
rt-t  lufo,  la  faim  de  plusieurs  années  e\t  attachée  à 
mes  flancs.  Plant.  Stich.  i,  3,  i(i.  lliuiel  pi-de  pes  deii- 
subque  viru  vir,  le  pied  se  cramponne  au  pied,  le  gtier' 
rier  au  guerrier,  Virg.jEn.  10,  3(11.  l'bi  deiiiisi  re- 
tt'ni  atque  Iianiuin^  quicquid  li.fsil,  t'xtraho ,  tout  ce 
(jui  y  reste  pris,  Plnut.  Hud.  4,3,  45;  cf.:  Os  devo- 
laluNi  fauce  quuui  bœrert't  hipi,  un  os  avalé  jHtr  un 
loup  s'étant  arrêté  (  engagé  )  tlans  son  gosier, 
Phœdr.  i,  8,  4;  et  :  Graves  ciirrus  iibnie  et  voiat;!- 
iiibus  lui:ret)ant,  Curt.  8,  4;  de  même  :  (ilassis  in  %adu 
lio^rebal,  la  flotte  était  engravee  dans  la  vase,  id.  y, 
19;  et:  H*renles  ad\erso  lilore  naves,  Ilor.  Sat.   2, 

3,  2o5.  Oreniloque  in  Jasonis  ha-rens,  Ovid.  Met.  7, 
66;  cf.  :  Haîrel  in  coniplexu  bberoniin,  Qninlil.  Inst. 
6,  I,  /il  ;  on  dit  aussi  :  Avidisque  anqtlexibus  biereut, 
Ovid.  Met.  7,  i43;  cf.  ausjt  :  Usque  adeo  mipide  in 
Verieris  coinpa^ibus  h;erent,  Lncr.  4,  1  mç)'^  dans  le 
même  sens  :  (  Canes  )  Quum  interea  vabdis  Veuei  is 
compagibus  haïrent,  id.  4,  1201  ;  et:  (  Aiuilus  )  r;Kcis 
in  eo  (lapide)  oompagibns  bxsit,  s'y  est  attaché  (à 
la  pierre)  par  des  liens  mystérieux ,  id.  6,  iox5.  Coin- 
rnunibns  iiUer  se  radicil)U'»  ba;reul,  Nec  sine  pernicie 
divelii  posse  videulur,  id,  3,  326;  de  même:  r^^  IiiUt 
se,  id.  5,  555;  3,  194.  Koliis  sub  omnibus  luerent 
(Somnia),  Virg.  .En.  6,  284.  Similia  j;ladio  rondilo 
alque  inlra  vagiuam  suani  ha:renti,  Quintil.  Inst.  8, 
prœf.  §  i5.  Sed  non  anle  {;iavi  succutnlut  lauiiis 
aralio  Coriiua  (^.  cornibns)  (piam  validis  basserit  in 
taqueis,  le  taureau  ne  plie  point  sons  le  joug  de  la 
charrue  avant  ijuil  n'y  ait  les  cornes  attachées  par  les 
fortes  courroies,  Prop.  2,  34,  48,  éd.  Hertzberg. 

b)  proverb.  a)  bierere  in  hito,  être  arrêté  dans  la 
boue,  être  embourbé,  c.-à-d.  être  dans  l'embarras,  se 
trouver  embarrasse  (  nous  disons  dans  le  même  sens  : 
être  dans  le  pétrin)  :  Nrque  niibi  baiid  imperito  e\e- 
niet,  tali  ut  in  bilo  lia^reain,  Plant.  Pers.  4»  3,  66 
{dans  le  même  sens:  Nnnc  lioino  in  niedio  bilo  est, 
/(/.  Pseud.  4,  2,  28);  cf.  bi'esitn,  rt**  I.  On  dit  dans  le 
même  sens  Zf^^  in  salebra  ;  Proclivi  ciirrit  oralio  :  venil 
ad  exlremum  :  liperet  in  salebra,  sur  les  terrains  en 
pente  texposition  {de  la  doctrine)  court:  arrivée  au 
terme  {  c-à-d.  aux  consétntences)  ellei'arrête  empêtrée, 
Cic.  Fin.  5,  28,  84.  —  Et  dans  le  même  sens  :  p  )  a(pia 
b.-efKl,  l'eau  {de  la  clepsydre)  s'arrête,  une  difficulté 
se  présente  ;  i>oy.  aqua,  p.  200,  cal.  3,  / 

II)  aujig.  A)  en  génér,,  être  attaché  à,  s'attacher 
à,  être  Hé,  uni,  rester,  être  fixé,  etc.  :  Iniprobis  semptr 
abqiii  scrupns  in  animis  ha^reat,  que  les  méchants  ont 
toujours  dans  l'àme  qaue  souci  ouqque  remoi-d-:  qui  s'y 
attache,  Cic.  Hep.  3,  16;  cf:  Consumptis  lacriinis 
tameiï  infixus  animo  bœret  dolor,  /'//.  Phil.  2,  26,  (14  ; 
et:  Haïrent  infixi  peclore  vultns  Verbaqiie,  ses  traits^ 
sont  langage  restent  gravés  dans  sa  mémoire  ,  f'irg. 
/En.Ii,  4.  Haerebant  (Theiiiislocli  )  in  nienioria  qna;- 
ciiiiHpie  et  audierat  et  viderai,  tout  ce  qu'il  avait  vu 
et  entendu  restait  gravé  dans  sa  mémoire,  Cic.  Acad. 
2,  I,  2;  cf  .' Noli  me  putare  ÈYxeXeûirfxaTa  illa  lua 
abjecisse,  qn<e  mihi  in  visceribus  ba*rent,  qui  sont 
gravés  dans  mon  esprit,  d.ins  ma  mémoire ,  id.  Att. 
6,  I,  8;  cf.  ici:  O  beatos  illos  qui  in  medulbs  populi 
Romani  ac  visceribus  b.Terebant , /(/.  Phil.  r,  i5,  36; 
et:  Dt  siniulac  mihi  coMibitum  sit  de  leco^itare,  ïllud 
ocrurrat:  neque  solnm  de  te,  qui  mihi  bieifs  in  nie- 
dullis,  sed  ,  etc.,  de  toi  que  je  porte  au  fond  de  mon 
cœur,  id.  Pam.  i5,  16,  2.  Meinoria  tanlonim  pericu- 
lonuu  non  modo  in  Iiuc  popub  (pii  seivalus  est,  sed 
etiani  in  oniuitim  geiilium  sermonibu^  ac  mentibns 
sernper  ha^rebit,  sera  l'obfel  inépuisable  des  conver- 
sations et  des  pensées  de  tontes  les  nations,  id.  Catil, 

4,  lu,  22.  Hi  in  uculis  lijerebunl,  icront  présents, 
sous  les  renx,  id.  Phil.  i3,  3,  5.  —  In  te  omnis  hœret 
culpa,  Ter.  Hec.  2,  i,  'ii\  cf.  :  Vi  piTrjtnm  ba?real, 
non  ii>  e<)  qni  monnerrt,  sed  iii  eo  <pti  non  obtem- 
peraril,  la  faute  n'est  pas  à  celui  qui  donne  l'avis,  mais 
a  ccLni  qui  n'en  tient  pas  compte,  Cic.  Divin,  i,  16, 
3o,  avec  le  dot.:  l'otest  boc  boinitii  buic  liiert-re  pec- 
cahim?r/«  tel  honmrc  peut  il  être  soupçonné  d'un  tel 
crime,  id.  liosc.  Corn.  6,  17;  de  même  :  Quod  priva- 
lanmi  lertm»  dedi?etis  non  hîetet  int"<imi;e  (  tu:e)?  esf-il 
une  honte  qui  mattipte  à  ton  infamie,  id.  Catil.  r,  6, 
i3.  In  tpra  (Oeliti)  non  modo  crrmen  nonba?rebal, 
sed  Mxdi^tTli  adulescfulis  cobiertbal  oralio ,  «o//-^ch- 
leincnt  l'accusation  portée  contre  lia  ne  pouvait  prendre 
{  ou  mordre  ),  mais  le  discours  même  du  feune  accusa- 
teur, tout  éloquent  qu'il  est ,  manquait  de  suite  dans 
le  raisonnement  (  était  mal  noué),  id.  Cœl.  7,  i5.  INt;- 
que  (possit)  bceiere  iu  lani  buua  causa  et  in  tam  bonis 
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civibns  tam  acerba  injuria,  id.  Fam.  6.  5,  2.  —  In 
hav  aitero  (centre)  dicacitatis,  tpiid  hiibet  ars  loci, 
quum  ante  ilhid  tacetuni  iliclum  t'iui.ssum  bierere  de- 
beat,  (piau)  coçitaii  potuisse  videatur,  doit  être  lancé 
et  enfonce  dans  la  blessnre .  avant  qu'on  ait  pu  le 
prévoir  {image  tirée  d^nne  flèche  qu'on  lance  et  qui 
ôC  fie  dans  un  objet),  id.De  Or.  1,  54,  219.  In 
(pins  incensos  ira  vitamque  domini  desperantes  quum 
ineid)<tset,  haesil  ia  iis  pcrnis,  quas,  etc.,  il  encourut 
ces  peines  (  'image  empruntée  à  un  oiseau  qui  reste  pris 
à  la  glu  ),  id.  Mil.  21,  56  ;  de  même  :  Nec  diibie  1  epe- 
tundarum  criminibus  bxrebant,  ils  se  seraient  diffici- 
lement justifies  du  reproche  de  concussion.  Tac.  Ann. 
4,  ly.  In  lioc  Uexu  quasi  %tatts  faaia  adolesc<'utis  pau- 
lum  htusit  ad  metas,  demeura  en  suspens  {image  em- 
pruntée à  la  carrière  oii  s'élancent  les  coureurs  )  ,  Cic. 
Cœl.  3i,  75;  voy.  meta.  —  Ne  quid  mi-dios  intrrci- 
nat  actus,  Quod  non  proposito  ronducalet  bxreat  apte, 
c.-à-d.  s'adapte  bien,   Hor.  A.  P.  ig5. 

H)  particnlièr.  X")  être  auprès  de  qqn,  t entourer, 
être  autour  de  lui,  s'attacher  à  sa  personne,  le  suivre; 
en  bonne  on  en  mauvaise  part  {en  se  sens  il  est  le 
pins  SOUV.  poétique  et  usité  en  prose  après  Auguste)  : 
l'erlice  boc  Precibus,  prelio,  ni  lueream  in  parte  abcp.ia 
tandem  a|)ud  Iliaidem ,  à  force  de  prières  ,  à  prix 
d'argent,  obtiens  que  je  reste  encore  auprès  de  Thais, 
à  ses  côtés  {que  fe  ne  la  quitte  pas  tant  à  fait).  Ter, 
Eun.  5,  9,  25;  cf,  :  E^o  ilbim  aiidivi  iu  amorem  lia*rerc 
apud  nescio  quam  fidicinam,o«  dit  qu'il  est  pris  dans 
les  liens  de  je  ne  sais  quelle  joueuse  de  lyre,  Plaut. 
Epid.  2,  2,  7.  Hicres  ad  latus,  oninia  experiris,  tu  te 
presses  contre  lui,  tu  t'attaches  à  sa  personne,  tu  t'y 
prends  de  tout.'s  les  façons ,  Catull.  21,  6.  Aiiturem 
oomitem,  qui  missiis  ab  Arî;is,  Hîeseral  Kvandro, 
f'^ifg.  ^n.  ro,  780;  de  même  :  ()l)tineiiti  Âlriram 
cornes  hieserat ,  //  était  resté  près  de  lui  en  Afrique, 
Plin.  Ep.  7,27,  2.  Optimus  quisque  piîPceptor.  fre- 
qnentia  f^audet...  at  fere  minores  ex  conscientia  suîe 
infirmitalis  haei"ere  singuHs  et  otTicio  {\\\\^\  ipindam- 
modo  pa;dagof;orum  non  indi»nautnr,  Quintil.  Inst. 
ï,  2,  10;  de  même  ;  Curtius  Nicia  (grammalicus)  hx- 
sit  Un.  Pompeio  et  C.  Memmio,  Suet.  Gramm.  14, 
—  Poétiqnemt  :  Hierenuis  cunrli  Superis,  teniploque 
tacente  Nil  facimus  non  sponledeo,  nous  dépendons 
tous  des  dieux,  Lucan.  o,  57  3.  —  De  là  h)  en  mauv. 
part  :  r^  in  lergis,  tergis^fwr  m  terga,  assiéger,  ofjse- 
der,  importuner  qqn,  être  tonfonr.r  sur  son  dos  :  Hicrebit 
in  teigis  fugieiitium  victor,  le  vainqueur  s'attachera  ù 
la  poursuite  des  Jnyards,  Curt,  4*  i5,  /in.  Se  cum 
t'xercitu  lergis  eorurn  hivsiiriim,  qu'il  s'attacherait  à 
leur  poursuite  arec  son  armée  et  les  serrerait  de  près. 
Tac.  Hist.  4,  19.  Ha-reiis  in  terga  Komauus,  prius- 
<]uauî  fores  portarum  objicerentur,  inumpit,  L'iv.  i, 
14.  ri  - 

2*")  s'arrêter  à,  s'appesantir  sur,  s'amuser  à,  rester 
longtemps  :  Meliii  ne  li.Trerct  hic  (Alhenis),  j'ai 
craint  qu'il  ne  s'arrêtât  ici.  Ter.  Ad.  3,  3,  49 î  de 
même  :  o^  in  obsidioiu'  castelH  exigni,  être  arrêté  de* 
vaut  un  petit  château  qu'on  assiège,  Curt.  5,  3  \  et  :  r-^ 
circa  muros  uiiius  urbis,  /(/.  4»  4;  cf.  :  r^  ciica  Hbi- 
dines,  Suet.  Ang.  71.  Vohtare  in  I-'oro,  h.vrere  injure 
ac  pneturuin  tribnblius,  se  pavaner  tous  les  jours  au 
Forum,  assiéger  le  barreau  et  les  trihunau.v  des  pré- 
teurs, Cic.  De  Or.  i,  38,  173.  Et  siccis  vullns  in  nu- 
bibns  bœrent ,  sont  suspendus  à,  regardent  longtemps 
les  nuages  secs  {qui  ne  promettent  pas  de  pluie), 
Lucan.  4,  33i;  c/.  .•  Vultus,  dnm  crederel ,  lu'esir,yW- 
qii'à  ce  qu'il  n'eût  plus  un  doute,  il  y  attacha  son  re- 
gard, son  regard  y  resta  fixé  {  sur  la  tête  de  Pompée  ), 
/(/.  9,  io36.  —  Ut  verset  saîpe  nuillis  modis  eaudem 
et  unam  rem,  et  baereat  in  eadem  commoi  eturque  sen- 
tenlia,  et  persiste  dans  la  même  opinion,  Cic.  Or.  40, 
137;  t/.  .*  Mea  ratio  in  dicendo  ba'C  esse  solet,  ut 
boni  quod  liabeat ,  id  amplectar,  ibi  babitem,  ibi  hai- 
ream,  id.  De  Or.  2,  72,  292;  et  :  Qiiouani  modo  ille 
iu  bonis  iiœieliil  et  habitabit  suis?  id.  Or.  i5,  4g, 
Equidem  in  Whris  hxreo ,  je  pâlis  Sitr  les  livres ,  je  les 
dévore,  id.  Att.  i3,  40,  2;  c}\  :  Valde  in  scribeudo 
haereo,  id.  ib.  i3,  3y,  2. 

3")  se  trouver  arrêté,  être  pris,  ne  pouvoir  pas  avan- 
cer,  être  dans  l'embarras^  se  trouver  embarrassé,  hé- 
siter, ère  eu  suspens:  Harebat  nebulo  :  qtio  se  ver- 
teret,  non  habebul,  le  ditSlé  était  fort  embarrassé,  Cic, 
Phil.  2,  29,  74;  cf.:  Harebat  în  tabiiJis  publicis  rcus 
et  accusator  :  nec  ehibi  abo  accusatore  poUnit  Al- 
bius,  etc.,  il  figurait  {était  attaché)  sur  les  registres 
publics  comme  accusé  et  comme  accusateur,  id.  Cluent. 
3i,  86.  Cogitate  in  his  iniqurtatibus  unuui  h.'e.sisse 
ApoUonium  :  ceteros  protecto  mullos  ex  bis  incom- 
modis  pecunia  se  Uberasse,  id.  P'err.  2,  5,9,  23;  de 
même  •  r^  in   multis  noiuinibus    demeurer  à  court  a 
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plusieurs  noms,  ne  savoir  comment  les  expliquer,  cf. 
plus  haut:  iii  i-nodaiidis  iioniinibiis  lahoraio, /(/.  A^  D. 
3  24,  Ha;  /^^  in  nieilia  stiillitia,  rester  enfoncé  dans 
sa  soltise,  id.  Tusc.  H,  28,  70;  cf.  :  Isll  |)hy>ici  raio 
adiiiodtim,  (imini  h;eieiil  aluiuo  loco,  exclamant^  abs- 
tnisn  esse  unmia ,  etc.,  quand  ils  sont  emliarrasses 
sur  quelque  point,  id.  Acad.  2,  5,  i4;  il  :  In  i|iii) 
eliaiii  Ueiiiocrilus  liarel,  id.  Fin.  i,  6,  20.  "  Al  i" 
allfio  illo,  iiKinil,  li.eies.  ><  Immo  lialieo  libi  gialiain. 
Hîprereni  enim  ,  »isi  tu  me  expedisses,  /e  serais  fort 
embarrassé,  si  tu  ne  m'avais  dégagé,  id.  Pis.  3o,  74- 
In  céleris  suhvenies,  si  nie  iisereiitem  videbis,  si  tu 
me  vois  liésiler,  id .  Fin.  3,  4,  16.  Quid  machiner? 
qiiid  rotnniiniscar.-'  Hîereo,  Plant.  Capt.  3,  3,  17;  de 
même  id.  .Verc.  3,  4,  i5;  4,  3,  38;  24;  cf.  :  Aul  qnia 
non  firmtis  reclnni  détendis  et  hœres.  Hor.  Sal.  1,  7, 
26.  Lur|ni  priiiinm  iiicerla  voce  tenlavil  el  ha;sil  ciica 
formas  literariini  (  piiei'  ),  il  fut  arrêté  par  la  difficulté 
de prunoucer  les  lettres,  Quintil.  Inst.  i,  i,  11;  cf.  : 
Non  obslant  \ix  dis<i|ilinœ  per  illas  euntibiis,  sed  ciica 
illas  hieienlibns,  id.  il:  i,  7 ,  35.  —  Perii ,  «une 
homo  in  inedio  luto  est,  Nomen  nescit,  hajret  har 
res,  Je  suis  perdu  :  mon  homme  est  embourbé;  il  ne 
sait  pas  le  nom;  il  ne  s'en  tirera  pas.  Plant. 
Psenil.  4,  2,  2S;  de  même  hferet  hsec  res,  id.  Ampti.  1, 
2,  rS2  ;  Trin.  4,  2,  Sg;  cf.  :  Oceisa  est  h»c  res,  bieret 
hoc  negoliuni,  mes  plans  sont  détruits  :  notre  affaire 
est  au  croc,  id.  Pseud.  i,  5,  8.  Nec  nmrinani  tanta 
fneiil  loipiendi  faeultas,  ut  non  litubet  atque  haereat 
qnutiens  al)  aiiinio  verba  dissenlitinl,  qu'on  ne  chau' 
cèle  et  n'hésite  quand  on  parle  contre  sa  conviction, 
Quiutil.  Insi.  12,  I,  29.  Heolorls  yEneseque  manu  Vic- 
toria rir.ijnm  Hae-iit,  fut  en  suspens,  arrêtée,  compro' 
mise,  firg.  JEu.  11,  290;  r/.  .- Constitit  hicibellum 
furinnaqne  C;esaris  hiesit,  Lucan,  7,  547. 

liserés,  edis;  voy.  lieres. 

liseroNOO,  ère,  v.-inch.  n.  [haereo],  s'arrêter,  s'at- 
tacher {mot  de  Lucrèce)  :  (Priniordia)  Aspera  qno 
magisiii  terris brerescere  possini,  Lucr.  2,  477.  (Imago) 
lla-i-escit  facile  extemplo,  id.  4<  "44. 

f  hKrësiarcha ,  ie,  m.  =  aipEUiâp/ïic,  hérésiar- 
que, chef  d'une  secte  {  lat.  ecclés.),  Sidon.  Ep.  7,6; 
Augustin.  Ep.iS'i.  Zeno  stoïcœ  sectfe  >-->,  fff'eronjm. 
///  Isai.  5,  23,  2. 

*]•  faferëjits  (  hérësis  avec  la  première  brève ,  Pru- 
dent. Psych,  725  ;  Ham  64  ) ,  is  et  êos,  f.  =  aVpeTi; 
—  Ij  secte,  système  y  doctrine ,  opinion  {philosophi- 
que ouriligieuse),  C.alo  in  ea  est  hîeresi  qnœ  nnllum 
seqnilnr  (lorem  oralionis,  Cic.  Parad.  procem.  §  2. 
Poslulabimiisqne,  ex  qna  bœresi  vi  bomiiiibus  armalis 
dejeclus  sis,  i.n  eam  restitnare,  id.  Fam.  i5,  rfi,  3. 
Pjthagors  hareslm  se(|ui,  fitr.  5  prœf  En  pari,  des 
doctrines  hérétiques ,  hérésie,  Tertult.  adv.  Hœr.  i 
sq.,  et  très-souv.  —  Plaisr^mmcnt  :  Joca  tua  plena  fa- 
celiarnm  de  ha-resi  Vesloriana...  risisse  me  salis,  com- 
bien j'ai  ri  de  vos  plaisanteries  spirituelles  sur  la  secte 
feslorienne,  e.àd.  sur  le  métier  qu'elle  fait,  Cic. 
Att.  i'\,  14,  I.  —  II)  profession  qu'on  a  choisie,  rw- 
cation  :  r^  navalis,  Cad.  'Fheod.  i3,  6,  g  sq. 

hwrètïce  9  adv.,  à  la  manière  des  héréttqttes^  en 
hérétique,  Cassiod.  Hist    ecclcs.    5,  36. 

-f-  licerëticns,  a,  um,  adj.  =  atpstiy.oi;,  qidcon- 
rerne  une  doctrine,  d'hérétique,  hérétique  (lat.  Ecclés.)  : 
z^./ cdMU'Ssatio ,  Tertnlt.  adv.  Hœr.  41.  1 — -  nigredo, 
Arat.  .-Ict.  .4post.  i.  6ri.  —  II)  substant.  hrereticus, 
i,  m.,  un  hérétique,  Tertult.  adv.  Hermog  67  ;  de  Bnpt. 
115.  .tinsi  dans  le  titre  d'un  écrit  de  TertuUien  :  de 
Pr.Tsrriplidnc  adveisns  hareticos. 

hœror,  ôris,  m.  l'action  de  rester,  de  demeurer 
arrête  ou  attaché  :  Anacreoiitem  uiiiiis  graiii  perlina- 
cior  ba?ior  absnnipsil,  f^al.  .Vax.  9,  12,  où  d'autres 
Usent  hiinior. 

*  liaeKitriliiiMiInti,  a,  um,  adj.  [haesllo,  n°  II  ], 
tres-hésita/it,  fort  endrarrassê  :  Expallnit  noiabililer  et 
biesilaburiilns  inipiil:  liileriogavi,  etc..  Plia,  i  ,  5,  i3. 

*  luesitanlia  ,  le,  /  [  b.-csilo  ],  embarras,  hésita. 
tion  :  Kambabo  i|iiidani,  qui  propler  ba^sitanliam  bn- 
gn»  slnporenKpie  rordis  cognomen  ex  conliimclia 
fraxeril.  embarras  de  langue,  difficulté  de  s'énoncer, 
Cic.  Phil.  3,  fi,  r(i. 

ha!KÏlnt  lO,  ônis,  /.  [  h,-esito  1,  hésilalion.  F.n  pari, 
du  langage;  begayenient,  embarras  {rare  ,  mais  de 
boiuie  prose)  —  I)  :  (Jiii  linior  !  qn,i>  diibilatiol  quanta 
ha-sitaUii  tracinsqire  vevhorum!  Cic.  DeOr.  2.  5i>,  202. 
Qucini  oblivio  niiitis  boniin  eiijusbbet  ant  deforinem 
baîsiialionem  ant  etiam  silentium  indncal,  Quintil. 
Inst.  II,  2,  48.  —  II)  inceititudc ,  embarras,  hésitU' 
tuin  {rare,  mais  bien  classique)  :  Si  facile  invpneiis 
qniJdicas,  iiob  ignosccre  ba-sitalioni  mra- ,  Cic.  Fam. 
.'■  1^1  2.  Tanieisi  non  meJiocris  ba-siialio  est ,  bine 
justitia;  propo-it  1  imagine,  iude  pietalis  Quintil.  Inst. 
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12,  I,  40.  Hîf^itationem  altulit  tempiis  et  loctis  ,  U 
(cm/fs  et  le  lieu  furent  cause  <juon  hésita  ,  Tac,  Hiit. 
[,  \i^.  Ha-siUilioiii  ptihlica;  nmiam  adinicre,yrt//v  ces- 
ser les  lie.filniiof/s ,  les  incertitudes  publiffucs,  Inscr, 
OP.   Mnrnt.  ;1S7,  y. 

'  hceifitâtor,  ôii>,  m.  [  linesilo  ],  celui  qui  hésite, 
qui  tcnifiorise,  t/ résolu,  iiéutaut,  indécis  :  Siiin  el  ipse 
in  eJt'iido  {  lihros  )  h.'eâitaloi',  lu  inoram  (amen  ineani 
quoipie  niiiclaliuiiem  tHiditatenique  vicisli,  Plin.  Ep. 
5,  11,2. 

bfesitOf  â\i,  àltirn,  i.  v.  intens.  n.  [  hxrco],  être 
arrêté,  se  trouver  pris,  être  embarrassé,  s'arrêter  (as- 
sez rare,  ne  se  irom-e  pas  clans  Ciceron  )  :  Ut  si  eam 
jialudem  Homaiii  iioriumpeie  conarenlm»  li;esitanli*s 
preniereiit  ex  ïoco  suytQnOY^i,  ils  pussent  de  cette  posi- 
tion élevée  les  accabler  dans  l'embarras  de  leur  mar- 
che, Cœs.  B.  G.  7,  19,  2.  lia  iu  vadis  Iiœ&itantis  frii- 
menti  acervos  si-disse  illitos  limu  :  insulani  inde  paul- 
lalim  faclam,  Liv.  2,  5,  3.  Siib  terris  ideo  li  t-mnliun 
jnbar  ha-^iUit  igni,  Lucr.  5,  (196.  —  b)  Proverbiale- 
ment :  Hffisilarc  in  eodcni  luto,  se  trouver  dans  le 
même  embarras,  dans  le  même  danger ,  patauger  dans 
le  même  bourbier  :  Quid  fiel?  in  eoden»  lulo  liïesilas? 
Vorsiiram  suives,  Gela,  Ter.  Phorm.  5,  2,  i5, 

II)  au  fig,  :  être  incertain  ,  hésiter  —  A  )  dans  le 
langage  :  Siinl  quidani  aut  ila  lingiia  ha^sitanlt's  aul 
ila  vuce  ahsoni,  ul,  etc. y  il  est  des  hommes  dont  la  lan- 
gue est  si  embarrassée ,  oit  la  voix  si  ingrate,  de.  De 
Or.  I,  25,  ii5. 

F)  être  incertain,  irrésolu,  embarrassé,  hésitery  ba- 
lancer (  c'est  le  sens  le  plus  fréquent)  :  Dubilant ,  has- 
silant ,  revooanl  se  inlerdum,  ils  sont  indécis  ,  ils  hé- 
sitent, ils  s'arrêtent  par  moments,  tic.  Acad,  2,  17, 
52.  Oiiiiin  ti('e>^itRrel  ,  qnum  leuerelur,  quafsiii,  p/f., 
id.  Catil.  2,  6,  i3.  Illi  limi  iu  novis  lebus  ipiasî  nmdo 
nascentes  hiesitaveciml ,  se  trouvèrent  arrêtés  dans  ces 
matières  toutes  nouvelles,  n'y  marchèrent  qu'à  tâtons,  id, 
.■fcad.  2,  5,  i5;  cf.  :  (Jarbo  ignarus  legum  ,  luesitans 
iu  niajorum  iiistitnlis,  rudisin  jiirecivili,«/'co/i«rt/j\>fl'// 
qit  imparfaitement  les  institutions  des  ancêtres,  n'étant 
point  ferme  dans  celte  science,  id.  De  Or.  i,  10,  40; 
et  :  Nuni  in  eo,  qui  sinl  hi  lesles,  bœsilatis? /(/.  Fragm. 
Or.  pro  Corn.  2,  p.  453,  éd.  OrelL  Hsesilavit  ob  t-am 
causam,  quod  nesriret,  id.  De  Or.  i,  5i,  220.  Quam 
(  volupra!ern)si  explicavisset,  non  tam  hie5itarel ,  id. 
Fin.  2,  6,  18.  Ilaquenon  bsesïlans  respondebo,  Je  ré- 
pondrai sans  hê.ùter,  hardiment,  id.  Acad.  i,  2,  4.  Ut 
lamen  debbeiare,  non  hœsilare  videanuir,  Quintil. 
Inst,  ro,  7,  22.  —  Impersonnellement  :  De  mutandu 
rei  publics  slalu  ho^silatum  eraî,  Snet,  Ciaud.  11, 

Ûtesliy  orum,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  io3; 
peuple,  peut  être  dans  le  JV.-O.  de  la  Germanie, le  long 
de  (a  côte  de  la  mer  du  Nord  (  longissimam  Oceani 
Oermauiri  lipam  in-ideiit,  Jornand,  l.  c.) 

Hafiiin;  cf.  Ponton.  Hist.  Dan.;  Pufendorf,  Hist. 
Cnrod.  Gtustav.;  i.  q,  (Codonia  )  Codania. 

Hag-a,  Cfll.  2,  3;  i5^;  Sert.,-  Hafja  Comilis, 
Clnv.  2,  10;  Haga  Comitiim ,  Gincciard.  Descr.  Belg.; 
Jnnius  Jîalai:  Topogr.  Cire.  Burg.;  Haag,  Gravcn- 
haag,  ta  Haye,  capitale  de  la  Hollande  à  3  ^  milL  au 
S.-O,  de  Leyde,  à  1  mille  au  N.-E.  de  Delfl près  de 
la  côte.  Patrie  du  nifithémaficien  Chr.  Huygens,  mort 
en  1.195,  et  de  l'anatoniiste  Fréd.  Buysch,  mort  >en 
1737.  Hagieusis,  e,  cf.  Script,  divers,  collationis  Ha- 
giens.  habit,  ann.  if\oi)de  Divin.  Prédestina  f,  et  ca- 
pitih.  anne.iis,  l.ngd.  lî.  itii5. 

Ilaj^a  Aureiianeiisis  ou  Xuronlca,  La 
Haye,  petite  v.  de  France,  dêp.  d'Indre  et- Loire  (Orléa- 
nais), sur  la  Ci'cuse.  Patrie  du  Philosophe  Kenatlis 
(lai-Nsius  {René  liescartes  ),  mort  en  i63o. 

IIa<;a  C»iiiitiini;  cf.  Haga. 

Ila!;a  MrliHiieiihur^l ,  /.  q.  Civitas  ludaftini^. 

llasraiiôa  (flayna),  Zeiler.  Topogr.  Sax.  Sup.; 
Dres.ur.  Isng.  Hi.st.  5  ;  Prckrnst.  Theafr.  Sa.v.;  Gros- 
scn/iayn,  Hnyn,  v.  de  Sa.ve,  dans  le  cercle  de  iMeissen, 
sur  la  Rôder,  «  i  j-  milles  au  l\.-0.  de  Dresde. 

UHiShvvni  (  llagarifcr),  Jnd.  Kimchi  Comm.  in 
Pss.;  psaume  83,  7;  oî  'AyapTjVOi,  7n;  peuple  dans 
/'Arabia  Heluea,  descendait  d'Abraham  et  d'Agar; 
on  désignait  sous  ce  nom,  du  temps  de  t empire  de 
Constnntinople ,  les  Sarrasins  et  les  Arabes. 

llajS^rMiôa  (IlagiMiuia  ),  a,',  Cluv.  3,  9  ;  Dresser,  de 
Urb.  Gcrni.;  Merian.  Topogr.  Alsal.;  Hagenau,  lîa- 
guennu,  rillv  de  France ,  dcpnri.  iln  lias-IiHin,  sur  la 
Motrer.  Hagrnoensis ,  e,  se.  IViefeclura,  comprenait 
les  anciennes  dix  villes  libres  de  l'Alsace.  '^-^ Sylva, 
la  forêt  d'Hagcnau,  aux  environs  de  cette  ville. 

|la;£iiioja  (  IIa^ino\ia  )  ;  llaiioiiin,  Cluv.  a, 
iS,  19;  CrlL;  Mauriuuia  ,  Guieciard.  Descr.  Helg.; 
Topogr.  Cire,  /luig,;  Ilert.;  PertL;  cf.  Mirœus,  Chron. 
Belg.;  ÎVoserburg  Antiq,  Belg,;  le  Haitiaut  ^  prov.  des 
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Pays-Bas ,  bornée  à  l'E.  par  Pîamur ,  an  N.  par  les 
Flandres  occident,  et  orient,  et  par  la  Urabnut  méridio- 
nal, à  l'U.  et  au  S.  par  la  France.  Capitale,  ilons, 
lUrgeii.  cf.  II;iiii'iiini. 

7  IIi'içiogr«plia,orum,  «.  =  "Ai-.oypaça ,  la 
dernière  des  trois  principales  parties  de  l'Écriture 
sainte,  tes  livres  liagiographes  {tes  deux  premières 
sont  la  loi  el  les  prophètes  ),  Hieron.  in  Reg.  preef. 

h»e'"«rnplias,  i,  m.  hagiograplie,  écrivain  sa- 
cre, Hieronnn.   F.pist.  12, 

,:  haffistia,  œ,/.  =  iyusTÛa,  fêle  religieuse ,  Am- 
mian.  -x'i,  6,  3a. 

UiiSiuK,  ii,  m.  r=  Sfio;,  nom  d'eclave  ,  Inscr.  ap. 
Murtit.  <,2  I,  8. 

Ila:;no,  es,  /  (  =  ayvr,,  pure,  sainte).,  siirn. 
roni.,    Inscr.  ap.  (rrut.  764,  l3, 

llas-nêro-i,  olis ,  m.  (  =  àY''Épwî>  qui  aime  chas- 
tement ) ,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver, 
3o(i,  S. 

IlasHÎadcH,  is.  m.  fils  d'Hagnius,  pilote  du  na. 
vire  Argn,    f'al.  Fl.    I,  483  ;  2,  48. 

Ilag-no,  source  en  Arcadie;  descendait  du  Lyeaeon 
(  Mont  Licée)  et  coidait  àt'O.  de  /"Heiison. 

ilaçiiii!>,  i,  m.  (  =  aYvo;,/Hir,  saint  ),  Inscr.  ap. 
Crut.  J8i,  Ù. 

Ilaliiroth,  cf.  Arsinoe,  Cleopatris,  lieu  de  cam- 
pement des  Israélites  dans  leur  expédition  d'Egypte , 
entre  Migdol  et  le  Sinus  Arabicus.  Shaw  compare  Hé- 
dcah,  vallée  [lieu  )  à  5  milles  de  Suez.  Cf.  Calmet. 

liai,    'AyYai,  70,  Gen.  l.  c;  i.  q.  Ai. 

Ilaila,  ;'.  q.  .£lana. 

llainanao»  Aiuanainsnia,  Martin.  China; 
Haynan,  ile  de  Chine,  qui  a  pour  capitale  Kiim-tseu- 
tu. 

Ilainovia,  Hainau,  v.  de  Silésie,  dans  le  cercle 
de  Liegnitz,  sur  la  Deichsel. 

Uainoum,  .4nn.  Hincm.  Rem.  ann.  870  ;  Hain- 
rioiim  {HAUwnnm),  .-Inn.  Prud.  Tiec.  ann.  843; 
Menant,  Ann.  St.  Colomb.  Se/ton.  ann.  I2i3;  /.  q. 
Hagiuoja.  Hainonensis,  e,  Pertzad  Ann.  Vedast.ann. 
895. 

Uakelflama,  plus  correctement  'AxeXôaiiâ , 
Actor.  I,  19;  Cœdis  Ager,  yiopCov  aï[iaTo;,  Actor. 
I.  c;  cf.  Matth,  27,  8;  district  non  loin  de  Tophel, 
au  S.  de  la  vallée  de  Josaphat  et  dit  mont  Zion, 
cf.  Zach,  II,  12,  i3. 

Ilala  ,  ie,  Cetl.  2,  5.  71  ;  Cluv.  3,  17  ;  Hala  Mag- 
ileburgica  (  Luen.  ),  ou  Herninndnrorum  ou  Salica,»» 
Saxonnm  ou  Venedornm  ;  Halae  Saxonum;  Haila,  x, 
Chronic.  Moissiac.  ann.  8u6;  Cluv.  3,  17  ;  Doiirebora, 
ou  Dobersola  chez  les  IVendes  {Mandates),  probabi., 
sel.  Krtise  et  If^ilhelm,  i.  q.  Calaïgia,  Ka).atYÎa,  Ptol. 
2, 1 1  ;*'/".  Zeiler.  Itin.Germ.;  Dresser.de  Urb.;  Topogr. 
Sax.  Infer.;  Cell.  Hist.  inaug.  Acad.  Hallens.;  'Halle, 
ville  de  Prusse ,  sur  la  Saale ,  ou  en  Saxe,  cercle  de 
Mersebourg.  Halensis  ;  Halleiisis),  c,  Cluv.  3,  18. 

Uala  ad  n^iinm,  l.iien.;  cf.  de  Koo  Hist.  Austr., 
Brunit.  Ann.  Hoj.^Halt,  v,  du  Tyrol,  dansla  vallée  de 
l'Inn,  cercle  de  la  vallée  inférieure  de  flim,  sur 
flnn. 

Hala  ail  Kitlam  ,  /.  q.  Hala. 

Ilala  lloriiiniifliirtiriiin  ;  1 

Hala  IlH;;ileburs;ica;         \  cf.  Hala. 

Ilala  .*î>aliC!a;  | 

IlalaNuoYica  [Luen.):  Ilaliœ  SueTOram, 
Chronic.  /libert.  Stad.  p,  3i8;  cf.  Dresser,  de  Urb. 
Gcrm.;  '/.eiler.  Topogr.  Suev.;  Crus.  Ann.  Suev,; 
Hall,  ScttA'tebiscli'Hall,  ville  du  JViirtemherg,  dans  le 
cercle  de  la  Jaxt,  sur  le  Kocher  ;  on  \  frappa  les  pre- 
mters  Heller  {  deniers).  Hallenses,  ium. 

Ilalw,  'A/,xi  'Af'r,f'/ioii,  Strabo,  p.  3gg  el  iid; 
Eitrip.  Iphig.  Taiir.  i45i,  dème  attique,  et  port  de 
la  ville  de  Brnurou.  Un  antre  dème  de  f  Attique  s'ap- 
peltait  'AXai  AUwvWeç  (  Sirab.  p.  SgS  ;  Slrph.  Byz.) 
situé  près  du  cap  .-ighia. 

Haliv  9  bourg  sur  la  côte  des  Locri  Opuntii ,  près 
de  lit  frontière  de  la  Itéotie,  nu  S.  île  file  Atalante. 

llalnsiiiiK  ou  jtleiina,  1.  q.  .\laniius. 

Ilalmiia,  Ualmsinus  t'/  llaltexuH,  voy.  Ha- 
ies. 

Ilalali  ;  cf.  .\lvanis. 

liiilala,  i.  q.  lanslinopolis. 

Ilalalcôniënc,   i.  q.   Alalcomene;   Halalcomc- 

Iia'Hs  ,    ml/.,  Stol. 

Ilalaiiilia,  Cetl.  2,  5;  7,  82  ;  Hallandia ,  Zei/cr. 
Suce;  liaudrand.;  Heimaunid.  Siiec;  Halland [Hoch- 
land),  Holmstadla^n,  contrée  de  Suède, prov.  de  Goth- 
land,  sur  le  Sin.  Clodauns.  Capitale,  Halmstœdt. 

Iialapanta;  voy.  halupbanla. 

Ilalara  {Hala);  Haiar,  port  dans  le  nord  d» 
rislande. 
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hnlâtns  ^  iV%  m.  [  halo  ],  émanation  d'une  Bonne 
otifuif  parfum  y  douce  exhalaison  {poster,  à  l'époq  le 
classKjue)  .  f^^  ûorutUy  douce  fiuleiue  des /leurs,  IHart. 
Capcfl.  i^  4.  rv/  Aral)ici,  id.i,  46. 

Halberafadiuiu,  Cluv.  3,  17;  Script,  Gencr. 
et  lUnndftib.;  Script.  Mngdeh.;  Heimann.  et  Sagittar. 
Hisl.  Halherst.,  l.euckfeld  y4nti<j.  Halberst.;  Clirouic. 
Halberst.in  l.eibuiz  Script.  Uruusn'ic.;  H<ii!)ersl;iiium, 
Pcrtz  ;  Halverstadiiim,  (  lirouic.  Albert.  Stad.  p.  ay  5  , 
Hemipolis;  non  pas  i.  q.  Plieugaium  ;  Halbersladt,  vttlc 
de  Prusse,  district  de  yjagdebourg ,  sur  la  Holzemmc 
Halberensis,  e,  --///h.  Buodolf.  Fuld.  ouu.  85  i;  Hal- 
beiâlaiiiensiSf  e,  Cluv.  3,  18;  Halherstadeiisis,  e, 
Pertz;  HalversUdensis,  e,  Chrouic.  Albert.  Stad. 
p,  2  4g,  265. 

halcedo  r/ lialcedonta  ;  voy.  alcedo. 

Halcydes;  ./.  Ala,  JEit^n. 

Ilalcyoue  et  Halcyoneus;  voy.  Aie. 

Halojoiie,  moula^uc  data  leS.-E.de  la  Pallene 
{Tltrace),  près  du  cap  Ciinaslia;ui»  ;  —  inlle  dans  la 
Lociide ,  près  du  Siii.  Maliaciis. 

Ualdum^  lieu  dans  la  Cœlé-Syrie  t  au  N-E. 
^Haliopoiis,  au  S.-O.de  Laodicœa. 

haice  et  lialex  ;  roj.  alfx. 

Ilalentinusy  a,  um,  lisez  Alunliiius;  voy.k\viT\- 

Ùlllll. 

JUales,  ëtis,  m.,  rivière  de  Lucanicj près  de  f^eiia, 
Cic.  Faut.  7,  20,   I  ;  Ail.  16,  7,  5. 

Ualësa  {s'écrit  aussi  Hala!:>a  et  Alesa  ) ,  ai,/., 
"AXaica ,  Halèse ,  ville  située  sur  la  côte  méridionale 
de  lu  Sicile,  près  de  la  rivière  Uolesus,  au/.  S.  Maria 
délie  Palate,  Ml.  14,  218  ;  Cic.  f'err.  2,  2,  7,  19  ;  ib. 
75,  i85.  —  II)  de  là  dérive  Halësinus  (  Halaes.  et 
Ali'S,  ),  a,  iiin,  adj^f  d'Halèse  ,  Halésien  :  r^'  civitas, 
Cic,  Fam.  i3,  32,  i.  r^^  Dio ,  id.  Verr.  2,  2,  7,  19. 
— ^  Au  plur.  subslunt,  :  Hdlesinï,  orum,  m.,  les  habi- 
.tants  d'Halèse,  Plin.  3,  8,14,  §  91, 

Jllalesise,  /".  (/.  AlesiïE. 

llalesiiia  Civitas  ,  Cic.  Agr.  c.  73  ;  cf.  Alesa. 

llnlÔMion,  'AXatatov  v:zo(ow  ;  plaine  dans  le  S. 
de  lu  Troas,  peut-être  le  long  de  la  rive  N,-0.  du  fl. 
nctuel  de  Tusla,  au  A.  du  mtmt  Jaglau. 

Ualësiis  {s'écrit  aussi  Halxsus  et  Alesus  ),  i,  m., 
"A/aio-o;  —  I) /'''i  d' Agamemnon  et  de  Cl)  lemnestre 
ou  de  Jhiseis  t  fondateur  de  l'empire  des  Falistjues , 
f^i''g*  ^n.  7,  724  ;  Ovid.  Am.  3,  i3,  3i.  —  II)  uu 
des  Lapithes,  Ovid,  Met.  12,  462.  —  III)  rivière  sur 
la  côte  méridionale  de  la  Sicile,  sur  les  bords  de  la- 
quelle se  trouvait  la  ville  d'Halèse,  Colum.  poet.  10, 
268. 

llalesus, />//>}.  5,  29  (Halys,  Kruse)'^  fl.  d'Jo- 
nie,  se  jetait  près  de  Colophon  dans  le  Siii.  Ephesius. 

llalôsus  (Halsesus),  i,  q.  alesus. 

Halex  y  ëcis,  "VXtiÇ,  yjxoç,  iS//*aA.  6, /;.  260;  Thu- 
cyd.  3  ;  cf.  Liv.  29 ,  7  \fl.  dans  le  S.  du  Briitlium,  sépa- 
rait ■zr\'i  *P'/)YÎvyiv  ànà  AovLÇiiooifStrab.,  coulait  près  de 
la  Tille  de  Peiîpolium  1  hue.  et  s^ appelle  auj .  Alece, 
petit  fleuve  dans  la  Calabria  Ult&riore  ;  il  a  son  em- 
bouchurc  près  de  Reggio. 

Halhul»  Josua,  t!î,SS;  peut-être  i.  q.  Alula,  tf/e- 
ronym.;  v.  dans  les  monts  Juda  (  Judaea),  sel,  Hie- 
ronym.  \\\\\\\^et  au  7V.-0.  d'Hébron. 

ilali  ;  cf.  Cliali. 

naliacmoii  [s'écrit  aussi  Aliacmon),  ônis,  m., 
rivière  qui  sépare  la  Macédoine  et  la  Thessalte,  auj. 
fis/ritza,  42,  53  ;  ,  Plin.  4,  10,  17  ;  Cœs.  B,  6'.  3, 
37;   Liv.  Clattdian.  B.  Get,  179,  Cf.  Âliacmou. 

flaliades»  œ,  m.  {  =  àXiâôriç,  matelot)',  surn, 
lom.   ap.  Grut,  i5o,  3. 

-|*  hàlïaeëtos,  i,  m.,  àXiatexo;,  aigle  pécheur, 
aigle  de  mer,  Falco  haliaétus  Linn.,  Plin.  10,  3,  3. 
C'est  en  cet  oiseau  que  fut  métamorphosé  JVisus  père 
de  Scylla,  Ovid.  Met.  8,   146;  Virg.  Cir.  535, 

HaliarUi  y  orum  ;  voy.  Haliartus. 

llaliarlia^;  cf.  Copais. 

Haliartus,  Liv.  42,  63;  Corn.  Nep,  Lys.  c.  3; 
Homer.  II.  2,  ville  5o4  ;  *AXiapTOÇ,  ^/raA.  9,  y?.  244; 
Patisan.  Bœot.  c.  42  sq.;  Pindar,;  IVonn.  Dionys.  i3, 
V.  7 1  ;  ville  de  Béoticy  sur  la  rive  méridionale  du  lac 
Copais,  fut  détruite  par  l'armée  de  Xerxès ,  ensuite 
dans  la  deuxième  guerre  de  Macédonienne  dirigée  con- 
tre Ptrsée  par  les  Romains;  auj.  Mazi ,  sel.  d'auties 
Tritonni  f  mais  cependant  moins  sûrement.  Haliartii, 
Litf.  42,  44;  'îAXtàpTioi,  Stepli.;  habit.  *AXiàpvio;, 
adj,,  Pausan.  liitot.  c.  26. 

Halïartns,  %X<<3L^-zQ^,Ptol.;  ville  de  Messénie , 
peut-être  dans  la  contrée  d'Itltome,  , 

halica,  œ;  voy,  alica, 

Halïca  (  Halia,  Haliae,  Halieis),  Pausan.;  v.  sur 
la  cote  S,-0.  de  /Aîgolis,  à  l'O.  ^/'Hermione,  sel.  Kruse 
auj.  Clieladia. 
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*f-  hallcîtcâlins,  i ,  /  s.-enl.  herba  =  àXtxtxxa- 

êo;,  plante  appelée  en  bon  latin  vesicaria ,  (  Pliysalis 
Alfielicngi ,  L.  ) ,  coqucret  ou  alkekenge ,  Plin.  21, 
3i,  io5;  Cvls.  5,  20,  3.  — Melongène,  aubergine, 
Plin.   l.  r. 

llalicaiiam  (Karlitaiium,  Cluv,  )  ,  /.  q,  Alicanuin. 
D'autres  placent  ce  Heu  ou  près  de  Tschakaturn  ,  ou 
prèi  de  Szerda/tely,  bourg  sur  la  mer. 

llalicarnasseiises,  itim  ;  vojr.  Halicarnassus  , 
n"  U.C. 

Ilalicarnasseus  9  a,  um  ;  Toy.  Halicaniassus, 
rt"  II,  A. 

Ualicarnassii  9  ornm  ;  voy.  Halicarnassus, 
H*^   fl,  K. 

Halicarnassus  ou  Haliearuassos  »  i,  /., 
^AXtxapvaTffô;,  Haltcarnassc  ,  ville  de  Carie,  patrie 
d'Hérodote  et  de  iJenys  ,  et  célèbre  par  le  monument 
de  Mausnle,  Mel.  i,  16,  2  f /  3  ;  Plin.  5,  29,  29;  Cic. 
fuse.  3,  3i,75  ;  Qu.  Fr.  i,  i,  8,  25;  Liv.  37,  10.  royez 
ci-dessous  l'article  géogr.  spécial.  — II)  De  là  dérive 
A)  Hàlïrarna''Seus,  éi  et  eus,  m.,  *AXixapvaff(7£0i;, 
d' Halicarnasse  :  r^  Seylax,  Cic.  Divin.  2,  42,  88.  /-«o 
Dionysius,  Quintil.  Inst.  3,  i,  16.  f-^  Cleon  ,  Nep. 
Lys  5.  —  ïî)  Hâlicarnassii,  orum,  m.,  les  habitants 
d' Halicarnasse  ,  Halicarnassiens  ,  Tac.  Ann.  4,  55. 
—  (;)  Hâlïcarnassenses,  ïuni ,  m.,  Liv.  33,  20. 

Halicarnassus 9 /'A/^.  5,29,  3i;  Mêla,  i,  16; 
Cic.  in  f'err.;  Ltv.  37,  16;  Corn.  Nep.  6,  3  ;  t]  'AXi- 
x.apvaaffô;,  5/r(f^.  14,  p.  ^53;  Ptol.  5,  2  ;  Pausan. 
Corinlh.  c.  3o,  Seylax;  Aman.  Exped.  Alex,  i;  i 
Maccab.  i5,  23  ;  Haiicarnasseusinm  Metropolis,  *AXt- 
xapva(y<7éo)v  (iïixpôuoXti;,  médaille  de  Severus ,  an- 
cienntm.  Zephyra,  Zecpûpa,  Strab.  l.  c;  résidence  des 
rois  de  Carie  et  capitale  de  la  Carie,  sur  la  rive  méridio- 
nale du  Sin.  Ceianùcus,  au  N.-E.  de  Cos,  avec  le  ce- 
ièbre  mausolée  érigé  par  la  reine  Artémise  en  l'hon- 
neur de  son  frère  et  époux  Mausole  ;  cf.  PUn,  36 ,  5 , 
f^ilruv.  2,  8;  7,  init.;  Gell.  lo,  18;  auj.  Bodru,  Bu- 
dron,  lieu  habité  par  de  pauvres  Grecs,  cf.  Bùscf  ing. 
Géographie  5,  f,  patrie  d' Hérodote  ^  de  Denys,  hiit. 
contemporain  d' Auguste,  et  de  Denys,  musicien  contem- 
porain d'Adrien  et  auteur  de  36  livres  sur  l'histjire  de 
la  musique.  Halicarna^sen.^is ,  e;  Halicarnasseuses , 
ium,  Liv.  33,  20;  //oA/V.  Halicaruasseus,  èî  e/ ëos,  m.. 
Corn.  Nep.  'AXixctpvanffEÔç;  Halicarnassius,  adj.. 
Corn.  ÎS'ep. 

Halicia  ou  Cialicia,  Halicz,  v.  de  Gallicie,  du 
cerclr  de  Stry,  sur  le  Dniester. 

Halicor  ou  Alicor,  esclave  de  P.  Clodius^  As- 
con  ad  Cic,  Milon.  p.  36. 

Ualicus  ,  y?,  de  la  Sicile. 

Ualîoyse,  c/.  Civilas  Halicyensis. 

Halïcyensis,  e,  adj.  y  qui  concerne  la  ville 
d'Halicyes,  en  Sicile  (  *AXixûat  )  :  f^^  civilas,  de. 
Ferr,  2,  3,6,  i3.  '^^  Sopaler  quidam,  «''Z/a/f'cje^ ,  id. 
ib.  2,  2,  28,  68.  —  Au  pi.  subst.  Halicyeiises,  itmi , 
m.,  les  habitants  d'Halicyes,  les  HaltcyenSy  Plin.  3, 
8,  14. 

Halicyrna,  Plin.  4,  2;  *AXixOpva ,  Scyl.; 
Sleph.;  ville  d'Étolie,  peut-être  près  de  la  frontière 
d'Acarnanie,  L'edit.  elzev.  porte  Hatysarna. 

hulïeus,  i ,  m.  le  pécheur,  =  àXtsOç,  titre  du 
dixième  livre  d'Apicius,  oit  il  traite  de  la  manière 
d'accommoder  le  poisson. 

*f  halïeuticusy  a.  um,  adj,  ^  âXceuTixo;,  de 
pêcheur,  de  pêche  :  Bolelar  halieiilicum  argeuteum  , 
lihrarum  vigiuti,  Gallien.  ap.  Trebell.  Claud.  17. — 
Subst.  Halieutica,  orum,  «.,  les  Halieutiques,  titre 
d'un  ouvrage  d'Ovide  sur  la  pêche  ;  cj\  Plin.  32,  2, 
5.  —  et  d'un  ouvrage  de  JSémésien  (  en  grec),  Vopisc, 
Numer.  i. 

Halifacinm  ou  Hortoninm^  Halifax,  ville 
d^ Angleterre,  du  comté  d'York,  sur  le  Calder,  oh 
Herschelfut  organiste  et  maître  de  musique, 

hàlïmon  )  i,  /;.  =  (îtXiii.ov,  sorte  d'arbrisseau 
marin,  PUn.   17,  24,  37. 

Halimusiiy  strab.  i),  p.  i'] ^\ peuple  de  tAtttque. 

Haliola  ^^Hallnlay  Hailein,  Halle,  v.  d'Au- 
triche, dans  le  cercle  de  Salzbourg ,  sur  la  Salza 
(^Salzach)  et  près  de  la  saline  Durenberg, 

Hnline*  fs,  y*.  ^  àXtvï],  surn,  rom.,  Inscr,  ap. 
Grut.  614,  I. 

-f  hâliphlœos  9  i,  f.  =  âXiçXoio;  ,  espèce  de 
chêne,   Plin.  16,  6,  8,  §  24. 

^-Iiàlipleuuion,  onis  ,  m.  =  àhnke'jy.tii>j , -pois- 
son inconnu  {propr.  poumon  de  mer) ,  Plin.  32,  il,  53. 

Halipnus,  a,  um  (  =  àXÎTrvooi;,  qui  exhale  une 
odtur  de  mer),  comme  surn.  rom.,  Inscr,  ap,  Labus 
in  Monnm.  scop.  in  Caniuno,  p.  44- 

Halîsarua  ou  Hallserney  Steph.;  Plin.  5,  3o 
(33);  V.  de  .la  Troade, 
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Hallsburgani  (  "AXo;  Ttûpyov),  peul-étre  i.  17. 

Helsint^a. 

Iiâlîto,  are,  v.  inlens.  a.  (  halo],  cxAn/e;-  ;  Sii- 
lilinie  lier  qiiadriipedaiite.î,  Qammani  halilanies,  Eiin. 
dans  Diomed.   n,  3'i6  /^. 

Halitrophi,  y^mm.  Mnrc,  'kXitpofOi;  fieuple 
dans  la  Serica  ;  Itab.  de  la  Silicvie  septen'rionale. 

hâlltus,  IIS,  m.  \  halo],  souffle,  haleine,  respi' 
ration,  ejiltalnison  (dansla  pruse l'oslévieure à  ^4:ig.}: 
Halitii  ^Inaiii  ardcre  diciint,  Cic.  Fragm.  orat.  pro 
Scanr,  i3  ap.  A.  Maiumin  Class.  Anct.  t.  1,  p,  3o2. 
Niine.i'us  leo  l'reiiJciis  fffla%it  Riaviler  e\lrt'iii<iia 
halitimi,  rendit  U  dernier  soupir,  *  Cic.  poet.  Tusc. 
1,  9,  22;  de  même  :  jï^îiis  faiirihiis  exstipcral  };ravis 
halilus,  Pers.  3,  88.  Qu;c  (  i.  e.  iiehiilœ  .-ssliisque  ), 
veliil  lialitiis,  liinc  ila  siirsuni  expi't'ssa  feruiUur,  Lticr,  ■ 
6,  478.  A  pulmone  halilus  graveolcnlia  ,  haleine  forte, 
liouelte  mauvaise,  Plin.  28,  12,  53;  dans  le  w-me 
sens,  '^o  oris,  /'(/.  21,  20,  83;  28,  4,  14.  Fostero  die 
ex  ore  ( ebrioiuni  )  haliliis  cadi ,  l'odeur  du  vin  ,  id. 
14,  22,  28.  Phimbi  fornaciuiii  hahlus  noxitis  et  pesti- 
\ens,  exhalaison  pernicieuse,  pestilentielle,  id.  34,  18, 
5o.  ' — '  carboiiuni,  Prudent,  tzepi  Zieç.  5,  219.  f^' 
teirae,  Plin.  11,  12,  12;  Quiittil.  Inst.  7,9,  8,  * — ' 
maris,  Plin.  17,  4,  2.  /^^  Avenii,  f'al.  place.  4  ,  494. 
f^^  solis,  chaleur  du  soleil ,  Colum.  2,  5,  2,  —  II)  mé- 
tapk.,  t'dme  :  Petit  halitus  aelhera  fervens  :  Hiimus 
excipil  aridâ  corpus,  Prudent.  Cath.  10,   11. 

flàliuii,  ii,  m.  (=  S>ioi;,  marin),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Murât,  i553,  i. 

Halîflsa  ,  Pausan.  Corintli.  c.  34;  île  sur  la  côte 
de  r ArgoUde  ;  prés  du  cap  Scyllxum  ,  probabl.  auj. 
Caravi. 

Halizones,  'AXiÇovEç,  Homer.;  Strab.  12;  PUn. 
32  (  40}  ;  habitants  des  côtes,  dans  la  Bithynie  ou 
dans  le  Pont. 

Halla  Saxoiiiœ  ;  cf.  Hala. 

hallex,icis;   voy.  Mex. 

Hallin  ,  Jornand.  de  Reh.  Getic.  p.  82;  peuplade 
de  la  S<-aiui;i,  entre  liergio  et  Liothida. 

h;illiiciBor9  ari,  et  ses  dérivés,  voyez  aluc. 

HALLUS;  voy.  ALLUS. 

Halma ,  ae  ,  /.  (  =  â),|j.ïi ,  saumure,  au  fig.  set, 
finesse),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.    i536,  8, 

Ualmones  ,  bourg  de  Béotie,  au  N.  du  lac  Co> 
pais. 

JHalmostadiuni  (  Halmsladium  ) ,  Sert.;  Mi- 
raeus;  Halnistadt,  capitale  de  la  contrée  de  Hallandf 
en  Suède,  à  l' embouchure  de  la  Nissa  dans  le  Cat- 
tegat. 

HalniydpSBUs ,  Mêla  2,2;  Plin.  4,11;  'AX;jiu- 
6yiî(j6ç,  Peiipl.  Pont.;  Ptol.;  Steph.;  Salmyde£«us, 
Za>,[jLyôï)(7<JÔ; ,  Herodot.  4,  93;  Diodor.  Sic.  14,  38; 
Strab.  I ,  p.  34;  Arrian.  Peripl.;  Xenoplt.  Cyrop. 
7;  Lycophron.  V.  nS6; -ville  (  xôXuoç.  golfe,  Steph., 
Diodor.  5ic. ;  aÎYiaXiç,  littoral,  Ptol.)  de  Thrace  sur  1 
le  Pont-Euxin,  au  S.-È.  de  Thynia,  auj.  sel.  Kruse,  j 
Midjeh. 

Ualmyilessus,  plus  exactement  Salmydessus, 
raX(jiu6ïi(j(Joç ,  Tzetz.  ad  Lycoplir.  v.  186;  fleuve  de 
Thrace  ,   se  jetait  dans  le  Pont-Elixim. 

•f  halnuTidion  ,  ii,  n.  =  âX(iup(8iov  {un  peu 
salé)  espèce  de  chou,  chou  marin,  Plin.  19,  8, 
41, g   142. 

Ualm^ris ,  lac  de  la  Mœsia  Inferior,  non  loin 
d'lf<Uo\m]is;  sel.  Pinet.  ad  Plin.,  /'.  ^.Lacus  Beat* Ma- 
ria; Dauubiaii*  ;  lac  Carusu,  lac  de  Kotre  Chère  Dame 
du  Danube  ,  en  Bulgarie  ,  formé  par  le  bras  méridio- 
nal du  Danube  ;  se  jette  près  de  Chiustenge  dans  la 
mer  Noire,  sel.  Mannert ,  près  du  bourg  actuel  de 
Spera. 

Ualmyris,  petite  ville  dans  la  Scytbia  Miner, 
près  du  lac  du  même  nom. 

f  lialmjrrhax,   agis,  m.  ^  àXjiûffaÇ,  espèce       ^ 
de  salpêtre,  Plin.  3i,  10,  46>  S  '06. 

hâlo,  âïi,  àliim,  i.  v.  n.  et  a.  souffler  (poét.)  — 
I)  n.  souffler,  rendre  une  odeur,  des  exhalaisons ,  des  i 
vapeurs  :  Invitent  croceis  hâtantes  floribiis  horti, 
f^irg.  Ceorg.  4,  109.  Tuie  calent  arae  sertisque  re- 
cenlibiis  halant,  id.  Mn.  i,  417.  —  II)  ad.  exhaler, 
répandre  :  Et  nardi  floreni ,  nectar  qui  naribus  halat, 
Lucr.  2,  848.  Signa  notaeque,  graves  balanles  sulphu- 
ris  auras,  id.  6,  221.  Icii  flanimas  ut  fulguris  baient 
Peotore  perfixo,  id.  6,  Sgi.  Nimiosprior  hora  vapores 
Halat,  l'heure  précédente  (  la  septième  )  exhale  des  va- 
peurs accablantes  [la  chaleur  des  bahu  est  excessive  ), 
Mart.  lo,  48. 

Halônie  ,  ville  d' lonie ,  probabl.  auj.  Satbazar. 

Halone,  i'/i'n.,  2,  87  (  89) ,  5,  3i,  38,  ilc  du 
Sin.  Ephesinus,  o/'ii  t/e  Lepria. 

Halone,  Plin.  S,  32  (44),  'le  dans  la  Propon- 
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tide,    au  S.-E.  (/'Opîiinsa,  o  l'O.  de   Cyzicus;  aiij. 
Alotll ,  Âtuilla  ;  dit  en  J\-rti!e.  , 

.1  HALONK.iVl,  iJ  est  heslcrno  viiio  langiicnlem  », 
malade  de  la  dehaiicliç  de  ta  veille ,  qui  a  bu  trop  de 
vin  ta  veille,  Fesl.  s.  v.  ELDCUM,  /).  75  Mull. 

Ilalôuësus,  Mêlai,  T,  Pliu.  4>  '1  i  'AX6vr)To;, 
Sliab.ç),  p.  436;  i3;  Slepli.;  ile  du  Mare  Tliraciiini, 
au  X.-E.  de  Scialhos,  sel.  Kruie  à  l'O.  de  Peparc- 
thus.  à  l'E.  de  Siopelos,  et  au/.  Dromi,  Dromo,  mais 
à  tort  Pelagnisi  (  Scandila  ).  Elle  amena  une  guerre 
entre  Philippe  et  les  Alliéiiiens  ;  cf.  Demosth.  Oral. 
7,  II  ;  Pliitarch.  DemosiU.;  Slepk.;  jElian.  12,  53. 

Halonnesi,  Plin.  6,  29  (  34  ),  des  du  Siii.  Aia- 
Mcus  ,  sur  la  côte  de  la  TrogloJytice,  près  des  Steiia; 
Deirœ. 

t  halophanta,  a,  m.  =  àXoçâvTïiç  (propr. 
<jui  dénonce  le  sel,  c.-à-d.  imposteur,  Jripon  ,  trom- 
peur ;  terme  plaisant  analogue  à  celui  de  sycophante, 
«vixoçivTTi;  :  Halophanlam  an  syrophanlani  liuiic 
magis  esse  dicam  nescio,  Plant.  Cure.  4,  1,2.  — 
C'est  sans  doute  à  ce  mot  que  se  rapporte  la  fausse 
leçon  Halapaiita  que  Feslus  explique  ainsi  :  Halapaiita 
significal  omuiamentienlem,  ab  eo  quodbalet  omnia, 
Paul.  Diae.  p.  loi,  18, 

■[•  halos,  o,f.  =  âXw;  (espace  rond),  halo,  cer- 
cle quon  voit  qqfois  autour  du  soleil  ou  de  la  lune  , 
en  bon  laliii ,  coiona  ;  'i  Cii'ca  soleni  visum  coloris 
varii  circiiliim,  <|ualis  esse  in  arcu  solel.  HuncGrîeci 
lialo  vocaiil  :  tios  dicere  coronam  aplisstine  possn- 
mtis,  etc.  »,  Senec.  Qu.  Nat.  1,  2.  Le  même  que  ha- 
Ivsis,  qui  est  probablement  une  corruption  de  àXo);), 
^ippitl.  de  iiJundo,  p.  64,   16. 

Halos,  Plin.  4,  7  ;  ô  "AXoc  Strab.  9,  p.  432; 
à  "AXo;  «tOitûTixoî,  Strab.;  cf.  Demosth.  Oral,  ad  Phi- 
lipp.  Episl.;  V.  sur  la  côte  de  lu  Phtliiolis  (Thessalie), 
à  1 20  stades  (  3  milles  )  au  N.-O.  de  Pleleon. 

halosachne,  es,/.  =  àXèç  âx''1>  'anugo  maris, 
Plin.  5,  3i,  2. 

•f  hàldsis,  is,  f.  =  âXwats,  prise,  conquête  :  r^ 
Trojae,  la  prise  de  Troie,  Petron.  89,  i .  (  Dans  Siiet. 
JVer.  38,  il  est  écrit  en  grec.  ) 

HàlStus,  i,  m.  =  âXuToç,  caplus,  nom  t^'ttn  es- 
clave, Aug..ap.  Suet.  Claud.   44. 

•f-  halter,  êris  ,  m.  =  àXtrif,  en  t.  de  gymnas- 
tique, masse  de  plomb  UiStz  lourde  que  les  athlètes  te- 
naient ù  chaque  main  dans  leurs  exercices ,  pour  se 
maintenir  en  équilibre,  ou  pour  mieux  prendre  leur 
élan,  Martial.  14»  49",  7,  67,  6. 

haluoîiiatio,  kaluciiior;  voy.  aluc. 
^    lialuni  ,  i;  vny,  aliiiu. 

Haluntiuin,  probubl.  aiij.  Filadelfo ,  v.  dans 
le  f-'ul  di  Ocmona ,  i.  q.  Ahiiiliiini. 

llaluiitînus,  a,  mil,  relatif  à  Haluntium  :  f^^ 
civitas,  Cie.  f'err.  3,  43,  io3. 

Halus,  Tacil.  6,  41;  v.  dans  /'Apollonialis  [As- 
srrie  ),  peut-être  près  du  Delas,  au  N.-E.  ^'Apollo- 
îiia,  au  S.-O.  d'Arltiunla  ,  probabl.  anj.  Galula. 

Ualos,  -ï'.  d' Arcadie ,  prés  de  la  rive  occidentale 
du  Ladon,  au  N.-E.  de  Tlielplmssa,  au  S.-E.  de  Tro- 
paca,  au  S.-O.  de  Nasos. 

hrklus,  i,  m.  plante  ainsi  nommée  par  les  Gaulois, 
et  colonea /^ar  les  Vénètes,  Plin,  i(S'^'),  a6;  27,  6, 
24. 

Halus,  i,  m.  (=:t|Xoç,  clavus),  surn.  rom.,  Ihscr. 
ap.   Fnbr.    p,  ■2Q'^, /t°  ^'i'j. 

Halyattes ,  is  ;  voy,  Alyattes. 

Ualj^cia,  i.  q.  HaUcix. 

Ualycus,  "AXuxo;,  Dionys.;  PtoL;  Diodor.  Sic; 
Jl.dan'i  le  S.-O.  de  la  Sicile,  avait  son  embouchure 
non  loin  //'Ueracica  Miiioa. 

llalyclieitses  ,  iuiii,  habitants  d'une  ville  de  Ca- 
rie, Plin.  5,  29,  où  Hardouin  lit  AUndienses,  habi- 
tants ^'Alinda. 

Haï}'»,  yos  ,  m.,  "AXyi;,  Halys ,  fleuve  de  l'Asie 
mineure,  entre  la  Paphlagonic  et  la  Cappadoce,  au/'. 
Kisil-lrmuk,  Mel.  i,  19,  9;  Plin.  (i,  2,  2  ;  i/i.  3,  3; 
Ltv .  38,  16.  tliii'sus  lliilyni  peiietraiis  niaguani  per- 
\erlet  opiiiii  viin,  Cic .  Divin.  2  ,  50,  1 15  ;  cf.  :  Qua 
C.rœso  t'alalls  Hiilvs,  Liicaii.  3,  272.  f^oy.  ci-dessous 
l'art,  geogr.  spécial. 

Ualjrs,  jos,  )n,  Curt.  4,  11  ;  Plin.  5,  2  ;  6,  2; 
Liv.  38,  27;  Meta  i,  19;  Ovid.  Pont.  4,  i3;  4S; 
é"AXu«,  Stiab.  12,  /;.  544,  sq.;  Herodut.  i,  72  ;  //pot- 
ion, .irgonaut.  2,  v.  965;  Xenopti.  Cyrop.  5,  p.  358; 
Apollon.  Scliol.  adi,  v.  366;/?.  de  Paphlagonie,  avait, 
set,  Sirabon,  ses  sources  èv  if^  ^e.-jilri  KaTtnaôoxioc, 
coulait  sel.  Plin.  5,  2,  a  radi'iil).  laiiri  pcr  CaUio- 
Iilaiii  Cappadociariupie,  séparait  sel.  Hcrudul.  Ka;t- 
Ttacoxaç  xai  llaï,Xayova;,  et  .t'appelle  au/.,  set.  d'.-ln- 
ville  et  Kcr  Porter  2,  /).  796  s:/.,  Kisil-lrmak,  prend 
sa  source  dans  le  mont  Ardjeh-Dagtder,  non  loin 
KICT.     LAT.    FRANC.    T.     U. 
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de  Kodschc-ffissar,  et  se  jette  près  de  Bas'ira  dan:  la 
mer  Noire.  Cyriis  y  battit  Crésus: 
halysis ,  is  ;  voy.  halos. 

Halyïiêa  (  Alvzeia,  Kriise  ),  Plin.;  Cic  Epist.; 
Stepti.;  Sirab.;  Xenoph.;  ville  d'Acarnanie  (  Hcllas  ), 
dans  le  N.-O.  de  l'île  Tuphos,  au  S.-O.  deSolion,  près 
de  ta  côte  ;  sel.  Kruse,  auj.  Cand'di,  sel.  d'autres,  Al- 
cijw. 

0al;zones  ,  i.  q.  Alazones. 
•f  hâiiia  ( s'écrit  aussi  ama  )  ,  x,  f.  =  à[Vf\,  seau, 
seau  à  incendie ,  Plaut.   Mil.  gl.  3  .  2,  42  ;  Plin.  En. 
10,  42,  2;  Jiiven.  14,  3o5;  Paul.  Dig.   1,  i5,  3;  Utp. 
ib.  33,  7,  12,  ^  12,  21. 

niîinûdryas,  àdis,/.,  'AiiaSpvi;,  Hamadryade, 
nymphe  des  arbres;  au  sing.,  Stat.  Silv.  l,  3,  63; 
au  ptur.,  I^irg.  Ed.  10,  62;  Prop.  2,  32,  37  ;  Ovid. 
Met.  1,6^0;  i4,624;fai/  2  ,  i55  ;</«/.  ^<t'e  ,  Ha- 
iiiadryasiii,  Prop.  i,  20,  32  (  comme  ib'id.  12  :  Drya- 
s'iu  et  ibid.  34,  Thyniasin). 

llaïuee  ,  ânim,  Iwu  de  Campante ,  dans  le  'voisi- 
nage de  CLiiiia^,  Liv.  23,  35. 

llaniagazitaruiu  Provincia;  cf.  Aguarum 
Proviiicia. 

Hainarlaiit  ,  .'/ri/'.  Prudent.  Trec.  ann.  83y  ; 
Haiiiinelaiit,  ^«/;./.  ann.  V.'i-j,  Pertz.  Conj éd.;  contrée 
d' Ammerland,  duché  d'Oldenbourg,  sur  ta  frontière  de 
la  Frise  orientale. 

"f-  HaïuartisfënTa,  œ, /.  =   tAiiapxiYéveia , /n 
Naissance  du  Pcclié,  titre  d'un  poème  de  Prudence. 
Ilamath  ;  cf.  Amatli ,  Cliamath  Galilxie. 
Uaniath,    Gen.   10,   i^',  Jesaia,  10,9;   36,    19; 
(Hainetli),  i  Chron.  i%,i;  Jesaia,  37,  i3;25<im.8, 
9;  cf.  Arnatha  <>;  (^haiiialh. 

llaniath  ,  Jesaia,  i  [ ,  11;  i.  q.  Amalhis. 
Ilamalh-Zoba;  </;  Amallia.  D'autres  prennent 
Haiiiatli  Zuha  pour  la  partie  orientale  d'Amathis  dans 
l'  .-tram. 

hâmâtïlls,  e,  adj.  [Iiamaliis] ,  f/7iameçon  (mot 
antér,  et  poster,  à  l'époque  classique)  :  > — '  piscatus, 
pêche  à  l'tiameçon,  Ptaut.  Rud.  2,  l,  10.  —  >^-.  spi- 
culiim  scorpii,  crochet  de  la  queue  du  scorpion,  Ter~ 
tull.  adv.  Giiost,  i. 

hâmâtor,  ôris,  m.,  Gtoss.  Isid.  ■ 
hâmâtns,  a,  uni,  adj.  [liamiis),  qui  a  un  cro- 
chet :  ••^  UDgues,  Ovid.  Met.  12,  563.  -^^anindo,  id. 
ib.  5,  384.  r-.j  seules,  id.  ib.  2,  799.  —  B)  méiaph.  : 
crochu,  recourbe:  Hamalis  uncinalisque  corporibus 
cùncrela  hœc  esse  dical,  est  composé  d'atomes  crochus, 
Cic.  Acad.  2,  38,  121.  i-^  ensis,  /.  q.  harpe,  Ovid. 
Met.  5,  80  ((/..•  Ferrum  curvo  leniis  al>didit  hanio, 
id.  ib.  4,  720).  —  II)  au  fig.  •  '/'"'  renferme  un  piège, 
un  appât:  H  os  ego  viscalis  haiiiatis(|iH'  niunerilitis  non 
sua  promere  pulo ,  sed  aliéna  cnnipeie,  par  ces  pré- 
sents garnis  d'hameçons  et  de  glu,  Plin.  Ep.  9,  3o, 
2  ;  cf.  :  Mimera  illilos  tiliis  haiiiiis  .Tniulabanlnr.  id. 
Paneg.  li'i,  fin.  et:  Mimera  magna  (piidein  misil ,  sed 
misil  in  banio,  Martial.  6,  63,  5. 

hiimaxa,  x,  f,  le  Chariot  =  a|xa^a,  constella- 
tion appelée  en  latin  Septenilriones,  ^e//.  2,  21. 

■f-  hi(ina.iLf>|;ôf;a,  a-,  m  =  àjiaÇaYWYÔ;,  celui 
qui  transporte  eu  voilure;  plaisamment  :  Heii  damni- 
geruli,  forasgei'ones ,  Bonorum  hania.Yagog3e,  Plaut. 
Truc.  2,  7,  1. 

IlaïuaxiB,  Strab.  ii,p.  669;  lieu  daris  ta  Cilicia 
Trarbea  ,  à  l'O.  de  Selinus,  prés  de  la  frontière  de 
Pam/)hylie. 

Ilaïuaxltia,  'A\i.a.btia,  Strab.  10,  p.  i'ji;  con- 
trée n«;oi(/- (/'Hamaxilus,  dans  la  Troade. 

hamaxîtis,  idis,  y.,  ;>/a«^«  ;=  agioslis,  Appui. 
Herb.  77. 

llamaxiins,  Plin.  5,  3o(33);  'Kif.a.'iitoc,,  Strab. 
ni,extr.;  Stcph.;  Thucyd.  8;  ^lian.  Hist.  Animal. 
12,  5;  ville  sur  la  côte  occidentale  de  ta  Troade,  au 
S.-O.   de  Larissa,  au  N.  du  cap  lA'rtiini. 

'[-hamaxo,  are,  v.  a.  (S[ia$a,  chariot],  atteler 
au  cliar,  atteler:  lia  me  amabil  sarciilum  :  Ul  ego  me 
niri  bama.xari  niaveliiu  pataleni  bovemt|nam,  etc., 
que  mon  sarcloir  m'abandonne  si  je  n'aimerais  pas 
mieux  m' atteler  avec  un  bœuf  à  longues  cornes  que 
de,  etc.,  Plaut.   Truc.  2,  2,  22. 

HiiniRXÔIiii,  oniin,  m.,  '.\(xa^6@ioi  (qui  vit,  qui 
'voyage  en  voiture),  peuple  de  Scyttiie,  fliel.  2,  i,  2; 
Plin.  4,  12,  25  (cj.  Hor.  Od.  3,  24,  9;  Justin.  2,2). 
—  Au  singulier  :  Hamaxobio  instabilior,  Massageta  in- 
biimanior,  Terlutl.  adv.  Marc.  1,1, 

IlainlMirifuiik  ,  Cell.  2,  5;  61;  Chronic.  Albert. 
Stad.;  Périt.;  Krantz;  Metrop.;  Chytrœus,  Hist. 
Sa.c.;  if'rrdcnhag.  de  Rep.  Hiitis.;  Lnmbcc  Origg. 
Ilainb.;  tlaml>m  giiim  ,  Ciuv.  3,  li;  Kammabui'giim, 
Ann.  Ihiodotf.  Viild.  ann.%\S;  Haiiinionia;  ancicnn. 
Hocbburi  Caslclbini,   Chronic,  Albert.  Stad.  p.  iç)-;  ; 
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probnbl.  i.  q.  Marionis,  .Mapiwvi;,  Ptol.  2,  ii  ;  à  tort 
Oambrivium,  on  Aiii;usla  (>aiiil>iivi(>i-iim,  it^nprès 
Gailil)li%'li  ;  la  ville  libre  de  Hambourg  il  Cejldroit  oit 
l' Alsler  et  la  Bille  se  jettent  dans  l' F.tbe ,  fondée,  d'tt-on, 
par  Clinilemague,  l'an  808  ou  8u»,  pairie  des  poêles 
Fred.de  Hagedorn,  mort  en  1754,  et  de  J.  Setiieheler, 
mort  en  l'^Wi,  du  plitlosoplie  Reimariis,  mort  eu  1768, 
du  pédagogue  J.  lîasedow,  mort  en  1790,  et  du  comé- 
dien F.-L.  Schrocder.  mort  en  iSifi.  Ilamburgensis, e ,  • 
Chronic.   Albert.   Stad. 

Ilnmhureum  Aiiiitrite,  ;..•/.  Clanumlum. 
Uamela  (  Hameli.i  ),   Zc'ilcr.   Topogr.  lirunsuic,; 
Sam.  Finch,  de  Exil.  Hamd.;  Schook.  de  Fab.  Hamcl.; 
Hamctn.    ville  du  Hanovre,  principauté  de  Calenberg, 
à  l' embouchure  du  Hamd  dans  le  ff'escr. 

Uamctiim,  Ilaïuuni,  llaudrand.;  Maty; 
Mezeray  (  Hainiis,  Haiimms  )  ;  Ham,  ville  de  France 
dép.  de  la  Somme  (  Picardie  ),  sur  ta  Somme,  à  4  milles 
de  Saint-Quentin. 

Ilamllcar  mi  Aiuilcar,  âris,  m.,  frère  d'An- 
nibal,  Nep.  Ham,;  Liv.  21,  2  sq,;  Justin.  44.  5,  5; 
Fat.  Max.  6,  6,  2  ;  Gros.  4,  g;  Ampel.  36;  Frontin. 
Stral.  3,  (0,  9;  3,  iG,  2;  5/7.  i,  72. 

Hamiltoniuiu  ,  non  pas  i.  q.  Coria;  Hamilton, 
ville  de  l'Ecosse  méridionale,  comté  de  Lanark,  sur 
la    Clyde. 

Haniiiiea;  (/.  Chaonia. 

hâmîûta,  ;e,  m.  [hamus],  pêcheur  à  la  ligne 
(mot  antérieur  il  l'époque  classique)  :  Salvete,  fures 
marilimi,  eoncbil.'e  atqiie  bantiolïe.  Plant.  Rnd.  2,  2, 
5.  Ciiborles  eororum  alipie  hamiularnm  aiicii punique, 
f^arron  dans  Non.  25,  10. 

HamirsPi  ,  Plin.  6,  28,  32,  peu/de  d'Arabie. 
Ilanïmabur^uni ,  i.q.  Hambiirgiim. 
llanllua^us  ,  a,  uni,  Hammeen  :  , — '  litlus,  dans 
l'Arabie  Heureuse.    Plin.  6,  28,  32. 

llaiiiiuanieiises,  Plin.  5,  5  (^),  peuple  du  N.-E. 
de  r .'ifrique,  peut-êire  au  S.-E.  des  INasamones. 

llaïuiuaria;  Hammer,  village  de  Norvège,  dio- 
cèse de  i  liristtailia,  sur  le  lac  JVÎioss,  détruit  en  1567, 
par  les  Suédois. 

•f  haiumîtis ,  ulis ,/.  =  âiiiiÏTi; ,  pierre  précieuse 
inconnue.  Plia.  37,   10,  60. 

Iiaiiimochrjsus,  i;  voy.  ammochiysus. 
Uamniudara,  r.    de  l\ï,^y\nus   Superior,  ;);-o- 
bablem.  sur  la  frontière  de  l'Egypte. 

llaiiiiuou ,  probabl.  près  du  Sautr'ieh  actuel  ; 
i.  q.  Amiiiiiii. 

lia  111  mol),  oiiis  et  Uammoniacus,  a,  um; 
voy.  Aiiiiiion. 

Ifaniiiiona  (Hammonia),  Luen  ;  Cell.;  Uamm, 
V.  de  Prusse,  cercle  d'Arnsberg,  au  confluent  de  l'Asse 
et  de  la  Lippe. 

Ilaniiiionia, /.  q.  Hanibiirgiim. 
liaiuiuoiilacus  Xomos;  cf.  Aninioniaca  Regio. 
Un  y  trouvait  l'oracle  :  -rù  iepàv  àjià  Toû  0r.6aiÉw; 
Aïo:,  Herodot.  4,  181;  Haninioiiis  Oraeiiliim  ,  Meta, 
I,  8,  l'Oracle  de  Jupiter  Ammon  ( 'AliiiO'jv  AîyiJtTio; 
xaXeo'jcïi  TÔv  Aîa,  Herodot.  2,  42),  que  consulta 
Alexaudie  le  Grand  (depiùs  fils  de  Jupiter  Ammon). 
Ilaiumonll,  habit,  de  l'Oasis  de  Sitvah;  i.  q. 
Amiiionii. 

Ilaiumiis;  cf.  Hanieluin. 

Haïuon,  Josua,  19,  28;  v.  de  la  tribu  d'Asser 
(Galil.ea  Siiperior),  peut  être  au  S.-O.  d'Ebron. 

Hamoiis,  lis  ,  Hamont,  petite  ville  des  Pays-Bas, 
prov.  de  J.imbourg. 

Hainoth-llor,  i.  q.  Chamolh-Uur. 
.■  HAMOTRAHONES,  i>éclieurs  ou  ceux  qin  traînent 
les  cadavres  aux   Gémonies,   abi  piscalores,   alii,  qui 
unro  caJavera  liahiinl  ",  /'es'. /'■   leei,  Miill. 

Ilainptoni  Curia,  Hermaiiiiidie  llrit.;  liellai. 
Hist.;  Hiimptoncotirt,  château  de  plaisance  en  Angle- 
terre, comté  de  Middlesex,  près  de  Hampton. 

'  liiiniîila,  œ,  f-  dimin.  [  hama],  petit  seau  :  Aul 
haliilem  lyiiiphis  haninlam  Bacchove  lanenain,  oh  un 
petit  seau  pour  l'eau  ou  un  flacon  pour  le  vin,  Coliim. 
poel.  10,  387.  Cf.  Not.  Tir.  p.  164  :  Amnia,  ammula 
(  oit  /'m  est  peut-être  redoublée  comme  équivalent  de 
l'aspiration  sup/-rimée  ). 

Iirimûliis,  i,m.  AW/;.  [hamus  ],  ;)i;/iV  crochet:  f^ 
yiisvdnii^ ,  petit  hameçon,  Plaut.  Stich.  2,  i,  17. — 
In.Urunieut  de  chirurgie,  Cels.  7,  7, '4  et  7. 

Iiâmus,  i,  m.,  crochet,  croc  —  I)  au  propre  —■ 
A)  en  gênerai:  Talea!  pedem  longae ,  ferreis  haniis  in- 
(ixis,  Uila- m  lerram  inl'odiebanlur,  des.  V.  G.  7,  73, 
fin:  de  même  ~  fiiieis  pecliliir  slupa,  l'étoupe  se 
peigne,  se  carde  avec  de  petits  crochets  de  fer  {on  la 
serance  avec  un  séran  de  fer),  Plin.  19,  i,  3.  Lorioam 
conserlam  baniis  auroque  Irilicem,  une  cuirasse  oli  l'or 
i  s'entrelace  à  triple  inaillc,  f'irg.  Mn.  3,  467. 
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B  )  particulier,  1  "  )  crochet  de  l' hameçon  ;  di;  Jà  — 
a)  en  gêner,  hameçon  {très-fret},  dans  ce  se/is)  :  DJ- 
\ine  Pla(o  escam  nialorum  appcilal  voliiplaleni ,  qiiod 
ea  videlicft  homines  rapiantiir,  ut  pi.srcs  liamo,jp(7/-(Y 
eue  rar  elle  on  prend  les  hommes  comme  les  poissons 
avec  t'amorce,  Cic.  De  Sencct.  j3,  44  [d'autres  omet' 
'  tent  Iiamo  ;  cf.  Klotz  ).  Occulluiii  visus  dt-ciirrerL'  piscis 
ad  liamum,  Hor.  Kp.  i,  7,  74;  de  même  id.  ih.  i,  16, 
5i;  Ovid.  Met.  3.,  586;  i5,  loi;  Her.  ig,  [3;  Pont. 
'j  7'  9'  **'  ^eauc,  d'autres.  —  De  là  h)  niêtaph.  : 
l'appât,  l'attrait,  ce  qtêon  met  pour  n/lêi  lier  (povli'j. 
et  poster,  à  Jug.):  Mrns  hic  esl  :  h.iniiiin  \oiat,  // 
est  h  moi;  il  mord  à  l'hameçon,  Pluut.  turc.  3,  6t. 
Captes  astnlus  uMipie  Tesl.uiit'iila  .scimm,  nt-u.sivatrr 
iinus  et  aller  iD-siJiatorein  pra?roso  l'ut;eiil  liaino,  Aut 
speni  deponas,  etc,  et  si  un  ou  deux  des  plus  malins 
échappent  au  piège  après  avoir  ronflé  l'appât  au'our 
de  r hameçon  [sans  y  toucher),  f/or.  Sut.  a,  5,25. 
Casiisubiqne  vak'l  :  semper  lihi  piiideat  hainus,  Oi7//. 
A.  .4.  3,  425.  Mimera  magna  quulem  niisit,  sed  niisit 
in  lianio,  Martial.  6,  63,  5;  cf.  :  Miineia  illilos  cihis 
banio^  a^niulabaiilur,  Plin.  Paneg.  43,  ////.  (  on  trouve 
aussi  :  Yiscata  hamataqiie  nuineia,  id.  Ep.  9,  3o,  2). 

2°)  crochet^  êrigne,  instrument  de  chirurgie  :  D\- 
duclis  perretiisos  hanio:^  oris  ciitîs,  Cels.  7,  7,  x5. 

II)  mètaph.  :  en  pari,  d'objets  crochus^  ongles^ 
pointes  recourbées  des  traits^  Ovid,  Met.  11,  34 "2  ; 
épines j  id.  de  AUtce,  1 1 5  ;  sorte  de  pâtisserie,  Appui. 
Met.  10,  p.  i\S: 

WÈstmyvkVÏtve, peuple  dans  le  S.  ^e/'Arai>ia  Félix, 
peut-être  dans  le  Uadramnut  actuel. 

Hananeely  IVehem.  3,  i  ;  12,  Sg;  Jerem.  3r,  3S  ; 
Haiiael,  Zachr.  i4,  lo;  porte  à  l'E.  de  Jérusalem  sur 
la  muraille  (fui  entoure  Bezelha  [nouvelle  Ville). 

Hanesy  Jesaia,  3o,  4;  £v  Tâvsi,  70;  Unes  ou 
Ehnes,  nom  égyptien  oui  est  sans  doute  i.  q.  ÀEiysis, 
'Avûrrt; ,  Hcroaot.  2,  i37,  /.  q.  Heracleopolis  Magna. 
Forster  E/'ist.  ad  Michael  compare  Themiis. 

Haniiathon,  /.  y.  N^tlhuit. 

Hannebotuiu,   Hancbont,    Hcnnehouy    ville   de 

Fronce,  dép.  du  i\Jorhihnn  (  Bretagne)^  sur  le  Blavet. 

'llannîbal  [qu'on  écrit  aussi  \ï\r\\\Yd\)y  alis,  'Av- 

viëix:i[en pliéuicien  S^S  'JH  ^i-^unihal,  nom  d'homme 

chez  les  Carthaginois  ;  particulier.  Annibal^  fils  dA- 
milcar,  général  des  Carthaginois  dans  la  seconde 
guerre  punique. 

llaiinîhalis  Castra,  sel.  d'autres  Rocella;  cj. 
Castra  Hannihalis. 

Haniiîlialis  Insula»  Plin.;  petite  île  près  de  in 
côte  meridion.  de  la  lialearis  IVlajor,  dans  la  contrée  de 
■  Pal  ma. 

Uannibalis  Portus,  Mêla,  3,  i  ;  port  sur  la 
cote  occidentale  de  Cunciis  (  Lusitanie  ),  au  iV.  du  Pro- 
inonl.  S^rvum  f  prohuùl.  auj .  Portimao,  plus  piolmhlc- 
ment  Alùor,  Alvor,  v,  de  Portugal,  avec  un  port  dans 
les  Algarvei. 

Uannibalis  Scalse,  Mêla,  2,  6;  mont  dans  le 
N.-E.  de  /'Hispanin  Tarraion.,  «H  N.-O.  de  Barciiio; 
prohahl,  auj.  les  Côtes  de  Ganaf. 

Ilannibalis  Tuinnlns;  cf.  Libyssa. 

Haiiuibalis  Turri**,  !àv.  33,  48;  peut-être 
i.  q.  Rus  Suhiirbanuni,  Justin.  3i,  i\  lieu  sur  le  littoral 
du  Byzaciiim  e////e  Tliap^us  et  Acholla;  probabL.  auj. 
Mahdia,  oit  Hannibal  fugitif  s' embarqua  pour  In  Syrie. 

Uanuo  [s'écrit  aussi  Auiio),  ôiiis,  m.,  "Avvwv, 
Haunon,  nom  d'homme  chez  les  Carthaginois,  parti- 
culier. Hannon  général  des  Carthaginois,  qui  partit 
de  Carthage  vers  l'an  5oo  pour  parcourir  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Afrique^  Plin.  5,  i,  i,  §  S. 

Ilannonia,  Cell.  2,  3;  164,  169  ;  c/.  Haginoja.     , 

Jlanuonis  Insula,  Mela^  3,9;  lie,  près  de  la 
côte  orientale  de  l' Afrique. 

Haniioveray  CelL;  cf.  Zeiler.  Topogr.  Bruns.,- 
Hanovre,  capitale  du  royaume  du  même  nom  sur  la 
Leiue,  principauté  de  Calenberg,  patrie  du  comédien 
Iffland,  mort  en  181 5,  des  poètes  G.  et  A.  Frédéric 
Schlegel,  de  l'astronome  Herschet,  etc.;  alliance  entre 
l'Angleterre^  la  France  et  la  Prusse,  en  1725.  Hano- 
veraniis,  odj.,  Liien. 

IffanuiiTÎuni  (Haiinulum),  Hanuut,  Hannuye, 
petite  rille  des  Pays-Bas,  prov.  de  Liège. 

Ilanoch,  Ge'n.  i5,  4;  /.  q.  Chanuch. 

Ilanonia,  Cnmbden  et  Hermannid.  Britann.; 
Hampshire,  Hautshire  (  Southampton  ),  comté  anglais, 
borné  au  S.  par  le  canal. 

Haiiovia,  Tonogr.  Hass.;  Luen.;  Hnnau,  capitale 
du  comtédumême  nom,  dam  la  Hesse  électorale,  au  con- 
fluent de  laKinziget  du  Mein,  à  3  lient  s  de  Fianc- 
fort.   Bataille  livrée  le   So  octobre   181  3. 

IT;nisoaticte    Urbes    [ïfans,    Hnnsa,    compa- 
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gnon,  compagnie,  alliance )y  villes  hanséatiques.  Selon 
f.ambec.  lier.  IJamb.  11,  un  traité  conclu  en  1241 
entre  Hambourg  et  Lubech  donna  naissance  à  la  com- 
pagnie de  commerce  hanséatique,  fondée  en  1260  ou 
1264,  à  Brénic.  C'est  avec  succès  qu'elle  combattit  en 
1348  Jf'oldemar  111  et  en  1428  Erich,  rois  de  Dane- 
mark ;  elle  délivra  en  1 6 1 5  /n  ville  de  Urunswick,  assié- 
gée par  le  duc  Henri,  mais  elle  s'éteignit  au  seizième 
siècle  par  suite  des  progrès  de  la  navigation  chez  les 
Portugais  et  les  Espagnols;  cf.  fP  erdcnhagen.  De  Civ. 
Nanseat.  et  de  Beh.  p.  Hanseal.  Lugd.  i63i;  Hage- 
meier.  De  Fctdere  Civit.  Hanseat,  Frf.  1662;  Surto- 
rius.  f  lis  foire  de  la  Ligue  Hanséatique,.Gœtting.  1S02, 
Uaiitoiiia,  Imliof.  Geneal.  Magn.  liritann.;  cf. 
ClaiiseDliitn. 

HANULA  parva  delubra  quasi  faiiula,  Paul.  Diac. 
p.  roi,  S. 

Ilaniinoa,  i.  q.  Chaonia. 

llaiiunia,  a',  f,  l'ille  de  Syrie,  dans  la  Comma- 
géne,  Ant.^tin. 

liapala  ,  ornm  ;  voy.  apala. 
Iiàpalûria,  um,  n.,   vase  pour  les   œufs  mous, 
Auson,  vp.   iio  [mot  douteux). 

Hapara  (  Hapoia  ),  Josua,  18,  23;  -v.  du  N.  de 
la,  tribu  de  Jicnjamin  [Judxà),  peut  être  non  loin 
d'Ophra. 

-f  haphe  [qu'on  écrit  aussi  aplie),  es,/!  =  à^-r] 
[contact,  de  là)  poussière  jaune  dont  les  atldètes  se 
couvraient. le  corps  après  l'avoir  frotté  :  Harpaslo  quo- 
qiie  sui)lij;ala  liidil,  Et  flavescit  haphe,  Martial.  7,  G7, 
5.  —  Metapli.  en  pari,  de  (a  poussière  du  chemin  :  A 
ceidniatc  nos  haphe  excepit,  Senec.  Ep.  5-]. 

llaplieraîni,  Josua,  19,  19;  v.  de  la  tribu  d'2s- 
saschar,  sel.  Eusèbe,  bourg  à  6  milles  au  N.  de  Legio, 
au  S.-O.  de  Sunem. 

Ilaple,  us,  f.  {=  â-Kkri,  simple)^  surn.  rom.^  ap. 
Gnit.  7;6,  7. 

liaploMlis,  e,  adj.  :  Cailles  haplosiles,  Marcell. 
Empir.  20.  ante  med.  Ou  ignore  le  sens  de  ce  mot. 

happalopsis,  ou  plutôt  hapalopsis  (=  àira* 
Xô;,  Ô'I'ûv),  nom  d'assaisonnement  forgé  par  un  cuisi- 
nier,  Plaut.  Pscud.  3,  r,  47- 

Ilapsclia^,  Mirceus  Geogr.  EecL;  îiabsal,  ville 
russe,  gouvcinement  d'Esthouie,  près  d'un  golfe  de  la 
mer  Baltique. 

-f-  hapsbs,  i,  m.  =  a»|;o;  (  liaison  ),  bande  de  laine 
pour  envelopper  une  partie  malade  :  -^^  lan.'e,  Ctls.  4, 
6  ;  7,  26,  5. 

llar-Jearim;  cf.  Chesalon. 
hnra,  œ,  f,  étable,  écurie:  />^anseruni,  hangar 
oit  l'on  met  les  oies,  f'arro,  R,  B.  3,  10,  3  sq.;  Colum. 
8,  14,  5.  —  Etable  des  porcs,  f'arro,  R.  B.  2,  4»  i4  î 
Colum.  7,  9,  9;  Ovid.  Her.  i,  io4;  cf.:  Coiit'ernunc, 
Epiciire  noster,  ex  hara  producte  ,  non  ex  schola,  con- 
fi-T,  etc.,  toi  qui  sors  d'une  étable,  et  non  d'une  école, 
Cic.  Pis.  16,  37  ;  et  liaia  suis,  parc  à  cochons,  comme 
nom  itijurieii.r,  plaut.  Most.   i,  i,  39. 

Uara,  i  Chron.  5,  26;  contrée  d\4ssyrie  oit  fut 
transférée  une  partie  des  Israélites  emmenés  prison- 
niers par  Tiglttth-Pileser  ;  peut  être  auj.  la  partie  mon- 
tagneuse d' Irak  Adschem  (  Media  Magna  ),  entre  ffa- 
madan  et  Kermanscha.  Bochart  compare  /'Aria  de  Ptol. 
et  Strab.  10,  ville  dans  le  Chorassan  actuel. 
llarail'  (  Hered  );  cf.  Ader. 
filara«l$c/.  Haiod. 

Uaree,  bourg  de  Syrie,  au  N.  de  Palmyre  ;  sel. 
d'Anville  auj.  Jarecca,  Yarec^a. 

Haran,  /.  q,  Carraï;  cf.  Asseman.  fiibl.   Orient. 
Harax.,  acis,  A  mm.   Marc.    23,  21;  sel.    Valois, 
nest  f)aî  un  fliiiees  mais  une  ville  cf.  Charax  Pasini. 

Uarbur^uniy  Zeiler.  Topogr.  Bruns.;  Harburg, 
Haarburg,  v,  du  Hanovre,  au  cpnfîuent  de  la  Seeve 
et  de  l'Elbe,  principauté  de  Luncbourg. 

Ilarcurliuni  (  Harcursiurn  );  Harcourt,  bourg 
de  France,  dep.  de  CEure  [  Normandie  ). 

flardeboues,  is;  sel.  Hederich,  i.q.  Hai'dervi- 
cinii. 

Harilerovîciim  ;  cf.  Zeiler.  Topogr.  Cire.  Burg.; 
Guicciardin.  Bi  Ig.;  Jf^erd^inhageu,  De  Bvb.  Hanseat.; 
i.  q.  Ardevicurn. 

Harrtervicam,  Cliiv.  2,  19;  cf  Ardevimm. 
C'est  là  que'pnrulen  1622  :  Coîifcssio  (  Anninianor.),. 
ou  Declaralio  .S'"»lent.  Pastor.  qui  in  fueder,  Belgic. 
RemoFislraiites  vucanlur.  L'auteur  était  Simon  Episco- 
pius  {Bisschop),  mort  en  i643. 
harena,  îe;  voy.  arena. 

Hareiiâciimiy  Anton.  Itin.;  v.  sur  la  rive  mé- 
ridionale de  la  H'aal,  non  loin  t/'Ëiiicum;  i.  q.  Are- 
naonni. 

llarene,  lieu  fortifié  dans  la  Cvassiotîs  (  Syrie  ),  à 
12  milles  d' Antioehe, 
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IKarcf  h,  i  Sam.  22,  S^forét  en  Judée,  oit  David 

se  rruilil  de  Mizpe. 

Ilarllcviulu;  \    r   i     n     * 
^u      n      •  i  ^f-  Arefluclus. 

Ilaruoriiini  ;  \  •' 

llrirf'tirtlia;  cf  Areconiuni. 
llariniedabalum,  /.  q.  Armadabatunu 
liariola,  ;e  ;  voy.  liai  iolus. 

*  liâriùiritio  (ar.),  ôuis,/.  [hariolûr],  oracle, 
voix  d'un  oracle  :  Missa  siim  superstitiosis  Jiariolatio- 
nihusi  Att.  ilans  Cic^  Divin.  1,  3i,  G6. 

harïôior  (  s'écrit  aussi  ariolor  ),  ârî,  v.  dépon,  n. 
[hdiiuliis],  deviner,  être  devin,  prédire  l'avenir  : 
\\çtj^irsiz\C,ia  igitiir,  non  hariulans,  ut  illa  cni  Démo 
credidil,  sed  conjectura  prospiciens,yc  prophétise  non 
point  par  voie  de  divination,  comme  cette  Cassandre 
que  personne  ne  crut,  mais  par  voie  de  conjecture  et 
de  prévision,  Cic,  Att.  8,  1 1»  3.  Neque  eos  qui 
tjnœslus  causa  havioieutur, ///.  Divin,  i,  58,  ij2. — 
Plaisamm,  :  Mirahar  quoJ  dudum  scapiila'  geslïbant 
niihi,  Hariolari  qiue  ucccperunt  sibi  esse  iu  mundo 
nialutu  ,  Plant.  Asin.  2,  2,  5o.  - —  II)  métaph.  :  dé' 
raisonner,  dire  des  balivernes  {antér.  à  l'époq,  clas- 
sique): Ha.  Hiccine  tu  eigo  habitas?  PU.  liaiiolarey 
Plaut.  Cist.  4,  2,  8o;c/('  même  id.  Asln.  3,  2,  33;  5, 
2,74;  Rud.  2,  3,  17;  Ter.  Phorm.  3,2,7;  cf.  :  Non 
feret,  utsi  veiadicei:  nequicquam  haiiolabiiur,  Plaut. 
Rud.   4,  4*  97- 

hàrïôliis  (  s'écrit  aussi  ariohis  ),  i,  m,  et  hariôla, 
ie.  f.,  devin,  devineresse  [peut-être  de  fari)  —  a) 
masc.  :  Haiiolos,  liarnspices  Mille  omnes;  quîe  futura 
et  quœ  facla,  eloquar,  Plaut.  Amph.  5,  2,  2  ;  cf,  :  Ut 
haruspices,  augures,  harioli,  voies  et  conjectores  no- 
l.»is  essent  colendi,  Cic,  N.  D.  i,  20,  55;  de  même 
Plaut.  Casin.  2,  6,  4  î  Men.  prol.  76;  Pœn.  3,  5,  46; 
Ter.  Phorm.  4,  4»  27  ;  C'ic.  Divin,  1,2,  4  i  Phœdr.  3, 
3,  6,  et  beauc.  d'autres.  —  ^)  fém.  :  Da ,  quqd  dem 
Quinquatribus  Pr;ecantatrici,  conjectrici,  iurîoiœ  at- 
qne  harnspicœ,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i,  ç)q;  de  même,  id, 
Bud.  4,  4,  95  sq. 

Haristalley  Ann.  Juvav.  Moj.  ann.  7S4;  Ha- 
n'stallium,  Ann.  Laiiriss.  ann.  771  sq.,  776,  778,  783; 
Ann.  Einhard.  ann.  771;  Heristallium,  >^/iffl,  Ein- 
hnrd,  ann.  772,  776,  778  j^.,  783,  818;  Ann.  Pru- 
dent. Tree.  ann.  842;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  S70, 
874,  876,  878;  Heristellinm ,  Chronic.  Regiuon.  ann. 
870;  Arislallium  ,  Ann.  ledast,  ann.  878;  HerstuU, 
Héristal,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  de  Liège,  sur  la 
Meuse ;cf  Mabillon  de  Re  Diplom.;  Divœus  Rer.  BrO' 
bant.  r,  2. 

Haristelluni,  Ann.  Pelav.  ann.  797;  Herislel- 
lum,  Ann,  Lauresh,  ann,  d.;  Chronic.  Moiisiac,  ann, 
c;  Heristalkim,  Ann.  Franc.  Rhegin.;  Meibom,  Not, 
ad  Irmensul.;  Monument.  Paderborn.;  Herstelle, 
bourg  au  confluent  de  la  Timella  et  de  la  ff'isarttha 
[ff'eser).  Quartier  d'hiver  de  Charlemagne. 

Sarleiiium ,  Hadrian.  Junius,  Uist.  liatav.; 
Corn.  Aurelius  Batav.  1,4!  Mayer  Ann.;  Guicciar- 
din, Descr.  Belg,  Thuan.;  Bert.;  Haarlem,  v,  des  Pays- 
Bas,  prov,  de  la  Hollande  septentrionale,  jointe  à  la  mer 
de  Harlem  par  le  fleuve  Sparen,  On  y  trouve  un  orgue 
aç^ec  soixante  registres  et  huit  mille  tuyaux.  En  x44ô 
(1423?  )  Laurent  Koster  y  inventa,  dit-on,  i' imprimerie. 

âlarlin^a,  Guicciard.  Belg.;  Bert.;  Harlingis» 
is,  Hederich;  Marliugeti,  "Ville  desJ^ays-Bas,  dans  la 
Frise,  sur  le  fleuve  T'iies, 

Ilarlinj^ia,  Har^ingerland,  contrée  de  la  Frise 
orientale,  près  de  la  mer  du  JSord,  traversée  par  le 
fleuve  Harl, 

J9ar]iia,âtis, ».  (tt(>(JLa),  char:  Amphiarai  harma, 
nom  d'un  lieu,  Schol.  Stat.  Theb.  S,  207.  —  haraia, 
comme  nom  d'un  collyre,  Marc,  Empir.  8,  5. 

Mnrma,  "Ap|xa,  Strab.  g,  /'.•278;  cf.  Plin.  7; 
Oiid,  Pont.  'ijEleg.  i;Stat.  Theb,;  Plularch,;  Pau- 
sàn.;'Steph.;  ville  de  Béotie,  au  S.-O.  de  Tanagra. 
A nipliiaraiis  y  fut  englouti  par  la  terre;  cf.  Fanum 
Ani[vJiiarai. 

Harnia,  lieu  de  CAttique,  près  de  ia  frontière  de 
Béotie. 

Harnia;  cf.  Horma. 
.    Ilarniala  ou  Armula,  rue  des  fardins,  plante, 

llarniactica,  i.  q.  Armaclica.  Quelques-uns  com- 
parent à  tort  la  ville  actuelle  de  Kars 

JHarmastis;  cf.  Arniactica. 

Ilannatelia  ,  m  *ApfAaTYi)ia,  Diodor.  Sic.  17, 
102;  V.  des  Brahmanes,  dans  l'ind'rd  iulTH  Gangem. 
Alrxand'e  le  Grand  eu  fit  la  conquête. 

Ilarmatotrophl,  Plin.  6,  ifi  (18);  Mêla,  1,2; 
peifjde  a  l'E.  de  la  mer  Caspienne,  peut-être  dans  la 
Baetrinne  ;  sel.  d'autres  dans  le  Thibet  actuel. 

HarniatuSy  ville  de  la  Troade,  en  face  dettle 
Je  Lesbos.  -^ 
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Ilarmeiio;  cf.  Aimene. 

Ilarmôil'iiis,  i,  n^,  nom  d'un  Athénien,  meurtnev 
<l'Hii'parqiic,  Cic.  Tusc.  i,  4<),  ii6;  OclL  9,2;  Plin. 
7,  ii  (îi).  —  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  np. 
Grut.  eiS,  4. 

■j-harmôsTe,  es,/.  =:  âpiiOYii,  me/ange  coni'C- 
nahle,  ilegrailation  ctcs  couleurs,  Plin.  35,  5,  1 1. 

7  haniiôuia,  œ  {anc.  forme  du  gén,  sing.  iiiii*- 
iiioDui,  Lticr.  5,  i32), /,  =  àp[iovta,  harmonie, 
accord  mélodieux  des  son.i,  en  bon  lafin  coiirentus  ; 
Vclut  il)  cantu  el  fidibiis,  quiii  harnionia  diciliii,  i'ic. 
Tusc.  I,  10,  20;  (/.  :  Hariiiornain  ex  intt'i\a!lis  soiio- 
ritni  nosse  possitmns  :  quorum  varia  coiiiposilio  eliain 
liaiilioiiias  t'fdcil  jilures,  connaître  l' harmonie  par  les 
intervalles  des  sons,  id.  iù.  l,  18,  41;  et  :  INisi  pula- 
mtis  ad  liai'inoiiiam  canere  mtJiidiim,  ut  Pytha^oias 
cxisùiuat,  tjue  le  monde  se  ment  avec  harmonie,  avec 
une  douce  musique,  id.  N.  D.  3,  j  r,  27;  cf.  ici:  Ut 
Sucrâtes  numéros  et  ^eonietriain  et  harinoiiiaiii  studeat 
Pjlliagora;  luore  conjuiif^ere,  joindre  la  science  des 
nombres,  de  la  géométrie  et  ae  l'harmonie,  id.  Hep. 
z,  îo.  —  h)  metaph.  ;  1°)  accord  entre  les  parties 
d'un  tout,  •agencement  symétrique,  harmonie,  symétrie 
en  gênée,  :  Quoniani  e^t  aniiiii  iiatnra  rept-rla  At([ue 
anima;  quasi  pars  hominis  ;  redde  harnioiiiai  Nonien, 
Lucr.  3,  i32;  de  même:  Neque  harniouiam  cor|Uis 
retinere  suiere,  id.  3,  119.  Narn  niultiim  liarmouia* 
Veneris  dil'ferre  videnliu'  Alque  alias  alii  complejjt 
nrapis,  f/t..  id.  4,  1244.  —  2°)  chant:  le  noslra, 
Deus,  cauil  liarmoiiia ,  Prudent.  Cath.  3,  90.  — 
II)  l'Harmonie  personnifiée,  Harmonia,  se,/.,  fille  de 
3/ars  et  de  Fénns,  épouse  de  Cndmus  et  mère  de  Sé- 
mélé,  îno.  Agave  et  Poljdore,  tijgin.  Fab.  6;  148; 
169;   ace.    llariDonien,  Ovid.  A.  A.  3,  86. 

harniôniâcus,  a,  uni,  =  harmonicus,  relatif  à 
l'harmonw,  de  l' harmonie  :  1 — ■  vis,  Capell.  9,  P.  3 17, 
oit  il  faut  peut-être  lire  harmonica. 

-f-  harmônice,  es,/'.  =  àp|Xovixri,/n  sciencedes 
sons  (  l'actuistique  et  ta  musique  ),  Fitr.  5,  3,  fin. 

•f  harmiinicuSy  a,  um,  adj.  =  àpfxovixôs,  qui 
concerne  iliarnionie,  l'accord,  la  symétrie,  harmo- 
nieux, proportionné,  bien  disposé  {  extrêmement  rare  )  : 
Ut  ea,  quie  observant  in  aidifiriis  ceterisqne  rébus  ar- 
tifices, e  qiiis  vocanlur  aliœ  harmonicœ,  sic  item  alia' 
uominibus  aliis,  etc.,  i'arro,  L.  L.  lo,  3,  176,  ^  64. 
Harmonica  ratio,  quœ  cogit  rerum  naturam  sibi  ipsam 
cougruere,  addii  huic  inensurae  stadiorum  XII  niillia, 
Plin,  2,  109,   1 13. 

Harniozia,  ;.  q.  Armuzia.  Harmozei,  Plin.;  hah. 
qui  chassés  au  (fuatorzième  siècle  par  les  Tarlares,  se 
réfugièrent  dans  file  de  Géron  (  de  là  Hormiis,  Or- 
mus  ). 

narmôzica;  cf.  Armaclica. 

Ilarmozon,  onlis,  ;.  q.  Armozon, 

Ilarninxa,  "Af^ouÇa,  !■.  de  /'Harmozia  {Car- 
manie)  près  du  Minau  actuel,  dans  le  Moghistan. 

HarofI,  Jndic.  7,  1  ;  cf.  i  Snm.  2g,  i  ;  2  Sam.  2  3, 
ii;  source  dans  la  SaniMia,  près  du  revers  .^'.■0.  du 
mont  Gilbon,  non  loin  de  Jesreet.  Saitl  f  établit  son 
camp  contre  les  Israélites. 

Uaromszckiensis  Siedes,  siège  de  Tran- 
sylvanie dans  le  pays  des  Stehlers.  Chefiieu  Horas- 
myo. 

]Iarofic>]h  Oentiiim  ou  llaroselli  Ciojitn, 
Judic.  4,2,  i(j;  'ApiTwS  TÙ)v  éOvMv,  ■jo;r.drln 
tribu  de  Naphlali  (  Galila-a  Superior),  près  du  Jorda- 
nus.  Mitior,  non  loin  i^'Asorus. 

i"  harpa*  »,  f.  =  cipmri  (faucille),  métaph., 
Iiarpe  (  lai.  il^i  bas  temps  1  :  Ronianusque  lyia  plattdiit 
tilu,  barbarn.s  harpa,  renanl.  Cnrm.  7,  «,'C)3;  cf.  id. 
prœf.  lib.  i ,  a  med. 

■\-  harpacticon^  i,  «.  =  ipTcaXTixijv,  qui  attire, 
i/ui  possède  la  vertu  d'attirer  :  ^^  sidt'ur,  /'////.  35, 
a5,  5o. 

t  harpiif^a,  se,  f.  =  âpuÔYi),  crochet,  p.  har- 
pago  ordinairement  employé,  Sisenn.  dans  IVon.  550, 
30. 

Harpatïta,  zà  'ApitafeXa,  ioiirg  en  Mysie,  pi'ès 
de  Sidcne, 

*  harpn^inetnlus,  i;  ni.  dimin.  [h*pa(jo], 
petit  crochet,  croc  ou  en  roulement,  entoitillmienf;  fitt-. 
7»  5,  douteux. 

t  I.  harpaa;lo,  âvi,  âtnm,  i.  r.  a.  [âpTri^w], 
yoler  (  mot  de  Plante)  :  Hei  misero  mihi!  Arirum  niihi 
mm  harpaKaltim  est,  Platit.  Aid.  2,  2,  24  ;  de  mfme 
id,  Kacch.  4,  4,  I  f  ;  Pseud.  r,  2,  ô  ;  4,  2,  2. 

f3.  harpàgro,  ônis,  m.  [àpuâfr)],  crochet  pour 
attirer  a  soi  ou  pour  renverser  qqur  chose,  grappin. 
mamde  fer,  Cces.  H.  G.  7,  8,,',  ;  B.  C.  i,  5/,  2; 
*'»•.  3o,  lo;  cw/.  4,  2;  Plin.  7,  56,  57;  f'//-.  Dig. 
^■''  7.  '2,  s  *»•  —  '  II)  mélaph.,   voleur,  homme  ra- 
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pace  :   Al)   re   Consulit  blandiloquentubis,    liarpago, 
niendax,  cn.ppes,  c/c.  Plant.  Trin.  0.,   i,  i3. 

Ilarpûlus,  i,  m.,  esclave  de  Cicéron,  Cic.  Fuin. 

16,    2/t,     I. 

Harpïtljcc  ,  es,  /.,  'ApTtaWxvi ,  fille  du  roi  de 
Thrace  Hiirpatycns,  qui  lui  donna  une  éducation  guer- 
rière, f'irg.  jJLn.  i,  3i7,  Serv.;  Hygin.  Fab.  193; 
232  ;  254. 

Ilarpnlyciis,  i,  m.  'ApnàXuxo;,  Troyen,  compa- 
gnon d' Ence,    l'irg.  £n.  II,  675. 

Ilarpasa,  Plin.  2,  96;  5,  29;  Ptol.;  v.  dans  l' in- 
térieur de  la  Carie,  prés  du  confluent  de  l'Harpasns  cl 
du  Méandre  ;  sel.  Kruse.plus  an  S.  sur  la  rive  occident., 
au  N.  d'Alinda  et  auj.  .'Irahbissar.  On  y  voit  un  ro- 
cher que  la  moindre  impulsion  met  en  mouvement,  et 
qui  reste  inébranlable  sons  la  commotion  la  plus  vio- 
lente. 

■f  harpastum  ,  i,  n.  =  âpnaaTov,  grosse  bulle  à 
jouer,  Martial.  4,  I9i6;  7,  67,  4. 

Ilarpâsiis,  Plin.  5,  29;  Liv.  38,  i3;  Ptol.;  fl.  de 
Carie,  prend  sa  source  à  l'E.  du  mont  Lida,  se  jette 
an  J\'.-0.  d'Harpnsa  dans  le  Méandre,  et  s'appelle, 
sel.  Kruse,  auj.  Dsjina,  Dscheina,   China. 

Hnrpasus,  Xenoph.;  fi.  dans  le  Pont  oriental,  se 
jetait  dans  l'Araxe,  et  s'appelle  encore  auj.  Harpasu, 
Harpa-Sn,  bras  septentrional  de  l'Arasch. 

-f*  liarpax ,  agis,  adj.  n:  apua^,  qui  attire  à  soi , 
voleur  :  «  In  Svria  t'emiuas  veilicillos  iiide  [i.e.  rx 
eleclro  )  facerc  cl  vocare  liarpaga,  qiiTa  l'olia  et  palcas 
vesliiinique  Gmbrias  rapial  >>,  voleur,  nom  que  les 
femmes  de  Syrie  donnent  au  pesùn  de  leur  fuseau  fait 
avec  de  l'ambre  et  qui  rttire  les  objets  légers,  Plin.  37, 
2,  II,  §  37.  —  II)  Harpax,  nom  d'un  esclave.  Plant. 
Pseud.  2,  2.  Forme  access,  duvocat,  Harpage,  ib.  70. 

—  III)  C'est  aussi  le  nom  d'un  instrument  de  fer  ou 
harpon,  appelé  autrement  lupus,  avec  lequel  on  retire, 
par  ex.  d'un  puits,  un  objet  qui  y  est  tombé,  I.^id.  Orig. 

20,  i5,  od  fin, 

■f  harpe,  es,/.  =  âpnfi.  —  1°)  é/>ée  qui  a  la  forme 
d'une  faucille,  sabre  recourbé,  harpe,  Ovid.  Met.  5, 
69;  176;  Lucan.  g,  663;  Fal.  Place.  4,  388.  —  II) 
sorte  de  faucon,  Fairo  genlilis,  Linn.,  Pltn.  10,  74,  95. 

Harpessns  ,  //.  de  Thrace,  prend  sa  source  sur 
le  mont  Rhodopc,  et  se  jette  an  N.-O.  d'Adrianopolis 
dans  l'Hèhre ,  auj.   .\rda. 

Harpinna,  "KpTzvria,Pausan.;  v.  de  l'Elide  , 
sur  l'Alphée,  /-rès  de  Pise  et  d'Olrmpie. 

Harpinnates,  Pansan.;  rivière  dans  l'Elis  ;  se 
jetait  à  l'O.  d'Erymanthtis  dans  l'Alphée. 

Harpis,  is  ;  v.  dans  le  désert  des  Gètes,  •?!  twv 
FsTwv  lp'/;^.(a  (  Mœsia  luferior  )  ;  pro/'«i/.  anj.  Ads- 
chud,  dans  le  N.-E.  delà  Bulgarie;  sel.  d'autres  U- 
costonio  ,  à  l'embouchure  du  Danube. 

Harptoa  ,  bourg  dans  la  Lavomca ,  près  du  Tay- 
gelosMons,  an  N.-l>.  de  Ciocvn'. 

Harpûcras  (accus.  Arpocran,  p.  Harpocrau. 
Cassiod.  tariar.  5,  i-]),  contrnct.  de  Harpocralcs , 
/'.  cr.  Harpocras  iatialiples,  Plin.  Ep.  10,  4  { </ 
Kpaphras,  contr.  c/'E]iaphroditiis).  ^  Sitrfi.  rom., 
Inscr.  op.  Grnl.  85o,  5. 

llarpôciTilPs,  is,  m.,  'ApTtoxp«Tr|Ç,  Harpocratc 

—  I  )  /(•  dtiii  égyptien  du  silence;  on  le  représentait 
avrc  un  doigt  sur  la  bouche  ;  se/on  d'autres,  c'était 
un  philosophe  ^l'ec  qui  presclivait  le  silence  sur  la  na- 
ture des  dieux,  I'arro,  L.  L.  5,  10,  17,  §  57,  Miill. 
N.  cr.  (cf.  Ovid.  Met.  9,  692).  —  *  II)  mélaph.  :  en 
pari,  d'un  homme  taciturne  :  Patrui  pcrdcpsuit  ipsam 
llxol-em    e(   palrrtfrm  reddidit   Harpocralcm,   Cuthll. 

7i.  'i- 

Harpona;  cf.  Barfrtina. 

HarpoMliilVl,  v.  dans  lé  Urnlliitm,  protàbl.  anj. 
Cerchiaia,  dans  la  Calabre. 

llarp5a^nH9  a,  uni,  p.  Miïrpyïacits,  de  Harpye , 
des  llrll-p-fes  :  r<j  inanfis^,  un  poUte  ddits  l'Anthol.  Idl. 
de  Burin,  t.  "i,  p.  6o3. 

Hai'pii'Iiie  (trisyllabe  ;  qnadriiyll.  HârpjTâs, 
Bulil.Iiin.  I ,  r)o8  ),  âvuvi^,f .," À[jii\noii  (les ravisseuses , 
celles  qui  ravissent)  —  I  )  monstres  fabuleux ,  moitié  oi- 
seaux, moitié  femmes,  qui  habitaient  à  l'entrée  des 
enfers,  fii"^.  /^n.  3,  7.111  sq.;  fi,  2S9;  /for.  Sut.  2,  2, 
,0;  r'al.  Flncctf,  ^28;  Hygin.  Fab.  i/,.  —  Au  sing.  : 
Hatpyia  CcL-eno,  rirg.  Mn.  3,  365.  —  R)  métnph.  : 
au  sing.,  en  partant  d'une  pel^-^onne  rapace,  harpie, 
Sidon.  Ep.  5,  'j.  —  II)  aussi  au  sing.,  noM  d  iiil  des 
chiens  d'  /Irtéon,  Ovid.  Met.  3,  2  15*. 

llarpyH,  Apollodor.;  anciennem.  Tigres:  /?'.•  du 
Péloponnèse,  dans  lequel  se  pYéci pila  ihté  ihs  narpyes 
poursuivies. 

llarrnii;  /.  q,  Cliarra". 

■Harria  (  Harrien  ,  Hnrrlnnit,  contrée  ritsse  en 
Livonie,  près  du  golfe  de  Finlande. 
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llarsefeldum,  Pertz;  Harsefeld,  bourg  du  Ha- 
novre, lions  le  dlicllé  de   Brème. 

Ilartcsbur^um,  Chronic,  Albert.  Stad.  p.  254; 
château  détruit  par  les   Saxons  en   Ï073;  peut-être 

Harlenliourg  en  Franconie .^ 

llai-tforilia,  Cambden.  Brit.;  i.  q.  Arecuiiium. 
cf.  I)iir'i^rub!'iva\ 

Harlforilienfiis  ou  llaarforiliensis  Co- 
lllitiif  IIS,  Ciut/bden.  Brit.;  Harford,  Hartford,  comté 
d'Angleterre,  entre  Bedfort,  Cambridge,  Bticking- 
ham,   F.ssex  et  Middlescx. 

Uartiana,  Cluv.  3,  5;  Martiana ,  Ib.;  Nigra 
Sylva  ;  forêt  Noire  dans  le  pays  de  Bade  et  de  fVtir- 
tenib''rg,  avec  te  Feldberg,  haut  de  .\i'} lu  pieds. 

llarïîdes  ,  um  ;  /.  q.  Cliariides,  Monument.  An- 
cyr.  ;  probabl.  dans  le  diocèse  d'Arhus,  dans  le  IVord- 
Jiitliinil ;  i.  (j.  (Iharudcs. 

Ilaniiloriiiii  Pag^iiK,  Ann.  Ruodolf.  Fuldens. 
ann.  ii'yi  ;  Hardego  ,  Hardgo,  contrée  dont  la  capi- 
tale fui  Hnibcrstndi. 

huru{|;a  et  harti^a,  voy.  ARVIX. 
■lai-uni,   Paul,    ffurnefr.    de  Gest.  Longob.   i, 
26  ;  Cassiui  Arx,  Ib.;  Cassini  Castruni ,  Ib.;  lieu  for- 
tifié dans  le  Latitim,  peut-être  dans  le  voisinage  de 
Sublaqueuni. 

Iiariindo,  voy.  ai'undo. 

Iiariispex  (on  écrit  aussi  aruspex  ),  ïcis,  m. 
[c'est  peut-être  le  t£poTx67ro;  des  Grecs,  passé  chez  les 
Etrusques,  et  nmtilé  ;  selon  d'antres,  il  est  formé  de 
hartiga  c/ spicio],  devin  qui  consultait  les  entrailles 
des  victimes,  aruspice ,  chez  les  Etrusques  et,  plus 
tard,  chez  tes  Bomains  :  Quid  cniui  habet  haruspex, 
cur  pidmo  iucisus  eliani  in  bonis  extis  diiimal  teiiipns 
et  proférât  dicin.''  quid  augur,  cur  a  dexlra  corvus,  a 
siuisira  cornix  faciat  ratuin  ?  quid  astrologus,  etc.  ?  Cic. 
Divin.  I,  39,  85;  cf.  :  Ul  haruspices,  augures,  lia- 
ri(ili,vales  et  conjeclorcs  nobis  esseiil  colendi ,  id. 
N.  D.  I,  20,  55.  Quid  scire  Etrusci  haruspices  aut 
de  tabernaculo  recte  capto  aut  de  pomœrii  jure  po- 
lucrunt.'  id.  Divin.  2,  35.  75;  cf  :  AD  ETRU.SCOS 
HARUSPICESSI  SENATVS  lUSSlT,  DEFERUNTO, 
id.  Leg.  2,  9,  21  ;<■(.•  Quod  in  Elruscos  haruspices 
malecousulenles  auimadvcrstim  vindicatumque  fuerat, 
Gell.  4,  5,  5  ;  cf.  aussi  :  Quo  quidem  leiupore  quivji 
haruspices  ex  Iota  Etruria  coiiveiiisscnt,  ccedes  atque 
incendia...  et  lotius  urbis  atque  iuiperii  occasum  ap- 
propiutpi.ire  dixeruut,  nisi  dii  immortales  omui  ra- 
tione  placati,  etc.,  Cic.  Calil.  3,  8,  19;  et:  Qiiae 
(exta)  simul  aspexit  Tyrrhen.i;  gentis  haruspex,  Ovid. 
Met.  i5,  577.  Illum  esse  vigesimùm  annuni ,  quem 
srepe  ex  prodigiis  hai*uspices  respondissenl  bcUu  civili 
cruenlum  fore.  Sali.  Catit.  47,  2;  cf.  :  C.  .Mario  pcr 
boslias  dis  suppliranli  m.igirà  alque  hiiiabilia  por- 
leudi  haruspex  dixcral,  ((/.  Jug.  63,  i.  Dum  sacra 
secuudus  Iiaruspex  Nuuciet ,  f'irg.  Mn.  11,  739. 
Sigjiaqiie  ferre  jubent  :  relinct  long;evns  Iiaruspex 
Fala  canens,  id.  ib.  8,  498.  Cf.  sur  tes  Hariispices, 
O.  Midler,  Eirusq.  2,  p.  6  et  suiv. 

II)  rnétaph.  et  poét.  pour  prophète,  devin  eh  géné- 
ral :  Proloipiar,  alque  uliuam  patri.-E  sini  \auus  ha- 
ruspex, <•(<-.,  Prop.  3,  i3,  59.  '-0  Arnieiiiiis  vel  Com- 
ni.'igcriiis.  y//cc//.  6,  55o. 

*  liariispïca  (ar)  a',  /.  [Iiariispcx  ],  devitiercsse, 
celle  qui  prédisait  l'avenir,  par  l'inspection  des  en- 
trailles :  Da,  quod  dem  Quinqualribus  Pra-caulalrici , 
cotijectrici,  hariohe,  alque  bai uspic.T,  Plant.  Mil.  gt. 

^.  ',  9U- 

Iiarusplciniis  (ar.  )  a,  um,  adj.  (haruspex], 
qui  concerne  les  haruspices  :  Quod  Eiruscorum  décla- 
rant el  haruspiciui  et  fulgur.des  et  toiiilruales  libri , 
Cic.  Divin.  I,  33,  72.  —  II)  siibst.  haruspicina  ,  ae, 
/.  (se.  ars),  l'art  des  haruspices,  la  divination  par 
l'inspeaion  des  entrailles  :  Oralio  quà  haruspiciiiœ 
disciplina  couliuetur,  Cie.  Divin.  2,  23,  5o.  Neque 
erat  ferenduui,  (puini,  ipii  liodic  haruspiciiiam  face- 
rciil  ,  in  scnatuin  Ronia;  legerénlur,  id.  Fam.  6, 
iS,  I. 

liariispicTiim  (ar.  ),  ii,  n.  [haruspex],  science 
des  haruspices,  prédiction  de  l'avenir  par  l'inspection 
des  entrailles.  Catull.  90,  q  ;  Plin.  7,  56,  5j.  Auson. 
Epigr.  73. 

Ilarviaciim  (  llarvicum),  SpéHdus  Thealr. 
M.  Brit.;  Hanvich,  Harl,vich ,  ville  d'Angleterre, 
dans  lé  comté  d'Èssex ,  à  l'embouchure  de  la  Slour 
dons   la  mer  du  Nord. 

Ilasa,  a\  Ann.  Laurisi.  aiiii.  jH;  Ành.Einhard. 
ann.  il.;  .-Inn.  Enhnrd.  fuld.  aiin.  c.;Hase,  fl.dhns  la 
principauté  d'(^snabriicli  :  prend  sa  source  autour  du 
mont  Dissener,  coule  près  d'Osnnbriicti,  et  se  jette 
près  de  Meppen  dans  1  Ems. 

Husarsiial  o»  Hazar-Sual,  Josua,  19,   3; 
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riiie  dans  le  au  S.-E.  Je  la  tribu  de  Sinicon  (  JiiJèe), 
non  loin  de  Mcladà. 

Hasbania  ou  HusIiauioiisÎK  Coniitatus; 
HasbaniiilUy  Ami.  Hincm.  Htm.  anu.  870;  Has- 
panicus  {Haspannicus  ,  Aun.  Fttld.  P.  '',  ann.  884) 
Pagus,  Ann.  fuld.  P.  III.  a/iUj  8S1;  Hasbain,  Has- 
pen' ou  Ilespen-Gau,  ancien  comté  i)Vcs  de  la  fronùère 
du  comte  I^amur;  chvf-lieu  iiurcfiworeii.  Hasbaiiien- 
ses,  Ann.  Pnid.   Jrvc.  ann.  8/ji. 

Haselia  ou  Jlaselina  ValliSy  Hasle,  Hasli, 
l'allée  suisse f  du  canton  di  Berne,  longue  de  1 1  lieues. 
Chef-lieu  M>  yri/igen. 

Aasicoii  y  firohabl.  auj.  Hasek ,  Hasik^  dans 
l'Yémen,  près  du  golfe,  el  Haschisch.   Cf.  Asichoii. 

Ha^lacum,  Anu.  Fedast.  ann.  S8a  ;  Alislon, 
Chronic.  Re^iuon.  ann.  83 1  ;  Ascloha ,  Ann.  Fuld. 
P.  ir.  ann.  8S2;  P.  F.  ann.  c;  lieu  dans  la  Gallia 
Belgica  sur  la  Meu-ie,  sel.  le  Chronic.  'Zotlmc,  Elsloo, 
sel.  PerlZj  près  de  l'embouchure  de  l'AscUa  dans  la 
Meuse ,  au-dessous  de  Liège,  mais  n'est  certainement, 
pasj  comme  le  -vent  Sfrui:,  i.  q.  Hasseletum. 

Hasseletuiu  ;  llasseltuiu»  Ccll.  2,  5,  11; 
Hasselr,  l'il/e  des  Pays-lias,  prov.  du  Haut-Yssel,  près 
de  l'Eau  I\  oire. 

HasselotiiTU  ad  Ilomorainy  Hasselt,  v.  des 
Pays-Bas,  prov.  de  Limhourg  sur  la  Demer. 

niasseliay  Hasli,  district  suisse,  canton  de  Berne. 

Hast»ia,  CelL;  Hessen,  clcclorat  ^  borné  à  CE. 
par  Saxe-Jf^cintar  et  la  liavièie,  au  A',  par  le  Hano- 
vre et  la  ïf'rstphalie',  à  l'O.  par  le  grand  -duché  de 
Hesse,  la  ïf'rstphalie  et  JValdeck,  au  S.  par  la  Ba- 
vière, le  grand-duché  de  Hesse  et  Francfort  ;  capitale 
Casscl.  Hassiis  (Calliis  ,  Cœs. },  i,  w.,  CelL;  Hassiâcus 
î  Hassicus  )  Cell.  2,  5,  3i;  adj.;  Hasso-dassellaniis , 
Cell.;  —  Hasso-Darmsladiiius,  Sch.;  cf.  fFinckel- 
mann  de  Prînc.  Hassicc.^ 

Hassis;  /'.  «y.  Aza,  dans  /'Armenia  Minor. 

Hassonim  Paçus,  Ann.  Einhard.  ann.  778; 
Ann.  de  Gest.  Carol.  M.  ann.  774  ;  sans  doute  i.  a. 
Hassia  ,  électoral,  car  il  était  arrosé  par  l'Aderna. 

Hasdruhal  [s'écrit  aussi  Asdr),  .^lis,  m.,  nom 
propre  carthaginois  ;  les  plus  connus  de  ce  nom  sont 
—  1**)  le  fils  de  Magon,  fondateur  de  la  puissance  de 
Cartilage,  J^.st.  ly,  i;  —  2"^)  le  fils  d'Hannon,  qui 
combattit  en  Sicile  dans  la  première  guerre  punique  ; 
Cic.  I^err.'i^  14,  laS;  —  3°  ) gendre  d'Hamilcar,  Nep. 
Hann.  3;  Liv.  21,  i  sq.;  —  4")  fils  d'HamUcar, 
frère  d'Hannibal,  Liv.  27,  49;  Hor.  Od.  4,  4,  38  et 
72,  Ovid.'Fast.  6,  770.  —  b°)  fils  de  Giscon,  Liv.  24, 
41  j  28,  18.  —  6")  général  contre  Massinissa,  Cic. 
iV.  D.  3,  38.  91.  Liv.  cp.  5i  ;  Val.  Mar.  3,  2,  ejct.  8. 
et  beauc.  d^ autres. 

Hasdrnbâlïânas»  a,  iim,  relatif  à  Hasdrubal; 
rv^  ftinus,  Sillon,  ep.   i5. 

liasta^  îP. /.,  arme  d'hast.  —  I)  au  propre.  A) 
javelot,  javeline^  irait,  dard,  lance  [très  fréq.  comme 
terme  milit.)  :  Nfc  eminiis  haslis  aul  coniminus  gla- 
diis  iJterenir,  de.  de  Senect.  6,  19.  Missaqiie  pcr 
pectiis,  dum  iransit,  strideiat  hasia,  Eun.  Ann.  11, 
2.  Haslatt  S|iargunt  haslas ,  fil  ferrons  imbcr,  id,  ib. 
8,  46.  Ille  avidus  pugnae...  oditque  nioras  hâstamqnc 
coruscat,  et  brandit  sa  lance,  f'irg,  Mn.  12,  43 1. 
Evelli  jussit  eam,  qiia  orat  Iransfixiis,  liastam ,  Cic. 
Fin.  2,  3o,  97.  Ameulatas  liaslas  torqueliit , /rt/zt-cra 
des  javelots  à  courroie,  id.  De  Or.  i,  57,  2.42;  cf. 
id.  Brut,  78,  271  ;  Top.  17,  65;  de  meniez  hastas  vi- 
brare,  id.  ib.  2,  So,  325; '>^  jaclare,  id,  ib.  1,  78, 
3i6; -^^  dirigere  in  aliquem,  Ovid.  Met.  8,  66;/^ 
ronleiidere,  lancer,  Virg.  /En.  10,  Sii\  r^  pro- 
lendere  aut  coIli}^ere,  Tac.  Ann,  2,  21  ;  et  autres  sem- 
blables.—  Comme  symbole  de  gucrrcpour  montrer  qu'on 
la  déclare,  Gell.  10,27,3;  Fesf.  p.  10 1,  Mull.  et  jetée 
par  les  hérauts  sur  le  territoire  ennemi,  Varr.  dans 
Serv.  yirg.  Mn.  9,  53.  r^  pura,  lance  sans  fer,  comme 
présent  d'honneur  offert  aux  soldats  pour  leur  bra- 
voure, Plin.  7,28,29;  Suet.  Claud.  28;  Inscr.  Oreli 
H°  3457  ;  cf.  f^arr.  dans  Serv.  l'irg.  Mn.  6,  7(10.  et 
Fest.  l.  l. 

2°)  métaph.  :  Videsne  tu  illiim  tristem,  deniissum  ? 
Jacet,  diffidit,  ahjecit  haslas,  /"/  est  abattu.,  il  a  perdu 
tout  espoir  et  jeté  sa  lance,  c.-à-d.  perdu  courage , 
Cic,  Mur.  21,  45. 

B  )  pique  enfoncée  dans  la  terre  aux  fentes  publi- 
ques ou  pendant  les  débats  judiciaires  des  centumvirs 
{primit.  signe  du  butin  conquis  ou  d'une  autorité  su- 
périeure) :  Est  enim  aiisiis  (Sulia)  diceie,  hasia  po- 
sila,  qmim  bona  in  foro  veiideret  et  bonorum  viro- 
rum  et  loctrplelimii  et  cei  le  civiuin,  prœdam  se  suam 
vendere,  Cic.  Off.  2,  8,  27;  cf.  :  hh  jnm  vidimus , 
hastam  iiï  foro  poncre  et  bona  civium  \oci  subjiccre 
prîçeonis,  planter  une  pique  sur  la  place  publique  et 
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faire  vendre  à  la  criée  les  biens  des  citoyens,  id.  ib. 
2,  2I,  83;  et  :  Hasia  posila  pro  ade  Jo\is  Statnrîs, 
bona  voci  arerbissima' subjecta  pireconis,  id.  Phil.  2, 
26,  6i.  Quos  non  bonoriim  doiiali-)  ,  non  ai^iorum 
assignatio,  non  illa  iulinila  basta  saiiavïl,  cet  encan 
sans  fin,  ces  immenses  confiscations,  id.  ib.  4,  4,  9. 
Emplie  ab  hasia,  achat  dans  une  vente  publique,  id. 
Alt.  12,  3,  2.  Comilibus  eoinni  sub  liasla  vendilis , 
Liv.  23,  38,  7;  de  même .:  Mnnicîpia  Itali<e  splendidis- 
sima  sub  hasia  veniernnl ,  Flor.  3,  21,  27.  Tamquam 
jus  haslae  ad\ersus  iuopcs  inclemenler  augeret,  comme 
s'il  aggravait  sans  pitié  le  droit  de  saisir  contre  les 
pauvres.  Tac,  Ann.  i3,  28.  Quum  censores  se  jam 
localionibus  abstinerent ,  cunvenere  ad  eos  qui  hasia? 
bnjus  generis  assueverant,  Liv.  24,  18,  10. —  Huno 
ntiralur  adhnc  cenlum  gravis  hasia  viiorum  ,  Martial. 
7, 1)3,  7  ;  de  là,  metaph.  :  insignes  de  la  dignité  de  cen- 
ttimvir,  haste  ou  ^i^^'He/Ze  .•  Tjl  cenluniviialem  hastam, 
quani  (putslura  funcli  consneraut  cogère,  decemvirî 
cogerenl,  //  chargea  les  decemvirs  de  convoquer  le  tri- 
bunal des  centumvirs,  jonction  attribuée  jusque  là  à 
ceux  qui  avaient  été  questeurs,  Suet.  Aug.  36,  fin. 

C  )  aiguille  de  tête  dont  on  se  servait  pour  boucler 
les  cheveux  de  la  jeune  mariée  :  Nec  libi,  quai  oupid;e 
matura  videbere  inalri ,  Coniat  vïrgineas  liasla  recurva 
comas,  Ovid.  Fait.  2,  56o, 

D)  javelot^  dard,  comme  arme  en  usage  dans  les 
gymnases,  Plaut.  Bacch.  i,  i,  û8;  3,  3,  24;  Most.  i, 
2,  73. 

E)  poél.,  en  général,  bà'on,  baguette  :  Daphnis 
(in-^tituil)  thiasos  inducere  Bacchi  et  foliis  leulas  in- 
lexere  niolbbus  basias,  c.'à'd.  le  bois  des  thyrses, 
f'irg.  Ed.  5,  3i  ;  ç/".  (Furia;)  pampineas  gerunt  in- 
cinctœ  peibbns  hastas.  id.  A^n.  7,  396. 

II  )  métaph,  — ■  A  )  comète  qui  a  la  forme  d''un  ja- 
velot,  Plin.  2,  25,  22,  fin.  —  B)  le  membre  viril, 
Auct.  Priap.  45,  i. 

hastâriam,  ii,  n.  f  hasia,  n°  I,  B  ],  catalogue  des 
objets  mis  en  vente,  registre  de  la  vente  à  l'encan, 
Tertull.  Apol.  i3;  ad  IS'at.  i,  10. 

HASTARIUS,  a,  um ,  adj.  [hasia,  ;/«  I,  B],  de 
vente,  d'encan;  qui  y  préside  .' rv/ PR^ï^TOR,  Inscr. 
Grut.  379,  7. 

hastâtusy  a,  nm  ,  at//".  [hasta,  n°  I,  A],  qui  porte 
une  arme  d'hast,  armé  d'un  javelot,  d'une  lance  ou 
d'une  pique  — 1}  en  général  [et  dans  ce  sens,  très-rare)  : 
'■'^Rellona,  Stat.  Theb.  2,  718.  Prima  ulcumque  acïes 
hastata  :  céleris  prjeusla  aul  brevia  lela,  leur  première 
ligne,  après  tout,  était  seule  armée  de  piques  :  le  reste 
n'avait  que  des  bâtons  durcis  au  feu  ou  de  très-courts 
javelots.  Tac.  Ann.  2,  14.  Currum  deccm  niiiba  has- 
tatornm  scqiiebanlur  :  liastas  argfnio  exornalas,  spicula 
auro  prîefixa  geslabaut,  Curt.  3,  3,  med. 

Il)  particulier,  :  —  A)  en  t.  de  guerre,  hoslali , 
ôrum,  m.,  la  pretnicre  section  de  l'ordre  de  bataille 
chez  les  Bomains ,  les  hastaires  (  derrière  lesquels 
marchaient  les  principes,  puis  les  Iriarii^  :  »  Haslati 
diclï  qui  primi  haslis  pugnabant,  "  f'arro,  L.  L.  5, 
16,26,  ^  89.  Kastali  spargunl  haslas,  Gt  ferreus  im- 
ber.  Enn.  Ann.  8,  46,  De  même  Liv.  8,  8,  6  ;  2a,  5  ; 
f^eget.  Mil.  J,  20;  et  autres;  cf.  Adam,  Antiq.  2, 
p.  58.  —  Les  hastaires  étaient  partagés  en  10  ordines  ; 
«  Inde  pares  cenlum  denos  secrevît  in  orbes  Romu- 
his,  liaslalos  insliluitquedecem,  »  Ovid,  Fast.  3,  12S. 
—  De  là 

B)  métaph.  :  en  parlant  des  soldats  divises  en  10  or- 
dines, c.'à-d.  compagnies;  primas,  secundns,  etc. 
ordo;  et  plus  souvent  absolt  :  primiis,  secnndus,  la 
première,  la  deuxième  compagnie  des  hastaires  :  In 
eo  exercilu  miles  grcgarius  fui  :  tertio  anno  virtulis 
causa,  niihi  T.  Quinlins  decimum  ordinera  hastatnm 
assignavil,  m'a  nommé  chef  ou  commandant  de  la 
dixième  (  dernière  )  compagnie ,  Liv.  42,  34 ,  5 .  — 
Quum  signifer  primi  basiati  signum  non  possel  movere 
loco,  Cic  Divin.  1,  "iS^  ']']\  cf.  :  Quod  evelli  primi 
iiaslati  signum  non  polueril,  id.  ib.  2,  3r,  67;  et  : 
Q.  Eulgiuius  ex  primo  hastato  legioins  XIV.,  Cœs. 
B.  C.  I,  46,  4.  Signifer  secundi  haslati,  Liv.  26,  5, 
fin.  —  Métaph.:  2°)  primns ,  secundus,  etc.,  le 
commandant  de  la  première  ,  de  la  deuxième  compa- 
gnie, l'eget.  Mil.  2,  8.  —  Et  b)  xar'  d^o^ia^»  liasla- 
tus ,  i,  m.,  commandant  de  la  première  compagnie, 
Flor.  I,  i8;  Inscr.  Qrell.  ««  3455. 

Hasta^  peut-être  i.  q.  Asta  Pompeja. 

flatita^  ville  sur. la  côte  d'Ètrurie,  au  S.-E.  de 
Ruseil<e. 

Ilasteiisïânas  ,  a,  um,  relatjf  à  la  v.  ctHasta, 
en  Ligurie,  auj.  Asti. —  Comme  stirn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Marin.  Fratr.  Arv.  p.  326. 

haster,  ri,  m.  =  aster,  àaTi^p;  comme  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Marin.  Iscriz.  Alb.  p.   202,  col.  3. 
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hastïfer,  era  ,  »im  ,  qui  porte  une  lance,  Inscr,. 
ap.  Beiues.  cl.  i,  «*•  i65,  oit  il  est  écrit  aslifer;  autre 
inscr.  de  l'an  236  de  notre  ère  récemment  trouvée  à 
Matcnce  et  envoyée  par  B.  Borghes, 

hastîle,  is,  n.  [  hasta  ] ,  bois  d'une  lance,  hampe  .- 
Ft-rrum,  ([uod  ex  hasliU  in  corpore  remanscrat,  JVep. 
Epam.  9.  Q.  Srœvola  confectns  seiiectule,  mancus  et 
mcmbris  omnibus  captus  ac  debilis,  baslili  nïxus,  etc., 
Cic.  Rabir.  perd.  7,21.  —  II  )  métaph.  ;  A  )  (  pars  pro- 
loto)  javelot,  lance;  en  gêner,  (poét.)  :  Torserat 
adduclis  hasliha  Itnla  lacerlis,  Ovid.  M*ft.  8,  28;  de 
même  T'irg.  ,£«.  i,  3i3;  5,  557;  '2*  489;  Senec. 
Htppol.  397.  —  Y>)  en  génér.^  bois  en  forme  de  hampe 
(poétiq.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.')  De  même,^ 
branche^  yirg.  Georg.  3,  23;  pieu,  piquet,  id.  ib,  2, 
358;  Plin.  17,  23,  35,  §212. 

llaslin^i,  Carol.  du  Fresn.;  /.  q.  Dani. 

hastula,  a\  /.  dimin.  [  lia^^ta]  —  I  )  petite  lance, 
petit  javelot.  Front.,  De  Or.  r,  med.  —  II  )  métaph.  : 
A)  petite  baguette,  Senec.  Qu,  Nat.  2,  3i.  —  B) 
iiastula  ve^\n .,  plante  appelée  aussi  asphodelus ,  as- 
phodèle .  Piin.  21,  17,  68,  §.   109  ;  Appui,  Herb.  32, 

llatoarioriim  Coniitatus,  Ann.  Prudent. 
Trec.  ann.  839;  Atoarïeusis  Comitatus ,  Chronic.  Be- 
suens.;  contrée  dans  la  Franche-Comté,  sur  la  Saône, 
peut-être  au  S.-E.  de  Langres.  cf  Haltnarii. 

Ilatra,  x,_Amm.  Marc.  25,  26  (8.);  Hatra , 
orum  ,  Ta  "Atpa  Dio.  Cass,;  Zonar.  Sever.;  Halrae  , 
arum ,  Tab.  Peut..;  aî  "Axpat ,  Herodian.  3,  9  ; 
Atrœ,  arum,  "ATpat,  Steph.;  ville  de  Mésopotamie, 
entre  Nisibis  et  le  Tigre,  sel.  d'Anville,  au  JV.-O.  du 
Tekrit  actuel,  probahl.  auj.  Hatder.- Devant  ses  murs 
les  trois  armées  de  Trajan  et  de  Sévère  furent  presque 
anéanties.  Alreni ,  on  Halreni,  'ATpr,vot,  Xiphihn. 
ex  Dion.,  lect.  yales.  ( 'AYapr,vo'' ,  f'dg.).,  hab, 

Hattemium,  Guicciard.  Belg.;  Hattem,  ville  des 
Pays-Bas,  prov.  de  Gtuldres,  près  de  PYssel, 

llattouls  CastraïUy  Hattonchatel,  petite  ville 
de  France,  sur  un  rocher.  Dép.  de  la  Meuse  (  Lorraine). 

Satuaniiniy  bourg  et  château  de  la  HautC'Hon- 
grie,  comté  de  Sevesch,  près  de  la  Zagyva. 

Blatiiariî)  Ann.  Tilinn.  ann.  7i5;  Hattuarii , 
Ann.  Petav,  ann.  d.;  cf.-  Ann.  Hincm.  Bem.  ann. 
870;  Hallarii,  Ann.  Mcttens.  ann.  716;  Mazzoarii, 
Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  7i5;  peuple  dans  la  Ger- 
mania  Infer.,  dans  le  cercle  actuel  de  Clèves,  entre  le 
Bhin  et  la  Meuse,  sur  le  fleuve  Niers. 

l.hau  {s'écrit  aussi  au),  interj.,  qui  exprime  la 
douleur,  la  plainte,  oh  !  ah!  hélas  !  Py.  Habe  bonuni 
animuni.  Pa.  Hau  mibi!  Plaut.  MU.  gi.  4»  8,  47. 
Hau,nulla  libi  lingua  est  quœ  quidem  dicat  Dabo? 
id.  Stich.  2,  I,  104;  de  même,  id,  Cist.  3,  i5;  Mil. 
gl.  2,  2,  62  ;  Ter.  And.  4,  4,  12  ;  42  ;  Eun.  4,  3, 
14  ;  4,  4,  i3  ;  4i  6,  20  ;  5,  2,  60  ;  Heaut.  5,  3,  i3  ; 
Ad.  3,  2,  38;  Phorm.  5,  i,  27  ;  5|  3,  20. 

2.  YkHtiy  forme  accessoire  de  haud,  voy,  haud,  att 
commencement. 

haud  (  s'écrit  aussi  haut ,  cf.  Freund.  Cic.  Mil. 
p.  8  sq.).  La  forme  access,  hau,  confirmée  par  Orelli, 
Inscr.  4,  48,  a  été  rétablie  dans  ces  derniers  temps, 
d'après  le  Cad,  Ambros.  dans  Plante,  Trin.  233  (2, 
i,  S)  et  id.  ibid.  462  (2,  4,  81  )  ;  elle  parait  cire  for- 
mée directement  du  grec  oO  ,  oOÔ£.  Adv.,  particule  né- 
gative qui  nie   avec  plus  de  force  :  non  pas,    ne 

certes  pas,  ne certainement  pas  ;  ordinaïr.  joint  à 

un  adv.,  rarem.  à  un  adj.,  pronom  ou  verbe  {cette 
dernière  liaison  ne  se  trouve  dans  Cicéron  que  dans 
lajormule  haud  scio  an  et  haud  dubito  ;  dans  César, 
on  ne  la  trouve  qn  une  seule  jois.  Voy,  la  suite). 

a)  avec  des  adverbes:  Naelibi  hercle  haud  longe  esl 
os  ab  inforlunio,  par  Hercule ,  ta  figure  n'est  pas  loin 
d'un  malheur  (  un  orage ^  de  coups  va  fondre  sur  ta 
figure),  Plaut.  Bacch.  l^,  2,  t$;  de  même:  Haud 
longe  abesse  oporlel ,  id.  Amph.  i,  i,  166.  Illi  qui- 
dem haud  sane  diu  est  quum  dentés  exciderunt ,  // 
//')■  a  pas  longtemps  en  effet  que  les  dents  lui  sont 
tombées,  id.  Merc.  2,  i,  44;  de  même  :  Edepoï 
commi&satorem  haud  sane  commodum.  Ter,  Ad. 
5,  2,  8;  e/ :  Cujus  (sapientia;)  studium  qui  vitu- 
pérai ,  baud  sane  inlelligo  quiduam  sil  quod  lau- 
dauduin  putal ,  je  ne  comprends  pas  vraiment 
ce  que  peut  être  ce  qu'il  juge  louable,  Cic.  Off.  2, 
2,  5;  cf.  aussi  r  Rem  liaud  sane  difficilem  admirari 
videmini,  admirer  une  chose  qui  n'est  vraiment  pas 
difficile,  id.  de  Senect.  2,  4;  ci  :  Quo  quidem  me  pro- 
(jciscenlem  haud  facile  quis  retraxerit ,  ne  me  retien- 
drait pas  aisément,  id.  ib.  23,  83.  Facio  quod  mani- 
festo  mœcbi  haud  ferme  solenï,  Plaut,  Pœn.  4,  2. 
40;  de  même  :  Fidelem  haud  ferme  mulieri  invenias 
virum ,  vous  me  trouveriez  guère  de  mari  qui  soit 
fidèle  à  sa  femme,  Ter.  And.  3,  r,  2.  Haud  ila  jussi, 
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Ul.  '/'.  5,  4,  32;  de  même  :  HauJ  ila  est,  il  n'en  est 
pas  ûînsif  it/,  Pitorni.  2,  i,  35  ;  cj.  :  Eia ,  haiid  sic 
decet,  iff.  f.itn.  5,  9,  -l'ï;  et  :  Hand  sic  aiifcrcni;  id. 
Ad  3,4,  7.  l'andite  ati|m' aperilejaniian;  haiir,  Orci, 
Nam  e(|iiid(Mii  liaud  alilir  esse  dnco,  quippe,  etc., 
Plant.  Baccli.  3,  i,  a;  de  même,:  Proiiide  uti  iiunc 
ego  esse  aiitnmo,   liaiid  aliler  id  dicelis,    id.   Most. 

I,  2,  i5;e/;Haiid  aliler  censeo.  Ter.  Ad.  5,  S,  5; 
cf.  aussi  :  Ac  velnti  lii()us.  .  Haïui  aliler  Rutulu  muros 
el  caslra  tuenli  Igiiesruiit  inc,  f'irg.  Ain.  9,  05  ;  vay. 
aliter,  /'.  2i5.  a.  Cf.  aussi  secus,  p.  3i5,  b,  et  suiv, 
Nam  ego  liaud  diu  apcid  hune  servilulem  servio,  il 
n'y  a  pas  fort  longtemps  que  je  suis  à  son  service ^ 
Plaut.  Mit.  gl.  ^,  I,  17;  '/'-  même:  Haiid  diu  est, 
Ter.  Eun.  2,  3,  67  ;  cf.  :  Scies  liaud  uuilto  pusl,  Plaut. 
Bacch.  4,  8,  12;  de  même:  Haud  miillo  pust  reci-pit 
se  iulro.  Ter.  Pliorm.  5,  6,  3g.  N»  lu  haud  paulo 
plus  (piam  (pjisquain  nostnuii  delectalionis  haliuisli  , 
Cic.  Fnm.  7,  I,  3;  cf.  :  Haud  minus  a'gre  jjalior.  Ter. 
Heaut.  :>,  2,  5;  de  même  :  Laudibus  haud  minus  tjuam 
prainiio  gaudent  inilituui  aninii ,  Ln\  2,  60,  3.  Gela; 
pra:lorii  pra-fecto  haud  salis  fidebanl,  n'avaient  point 
assez  confiance  dans  le  préfet  du  prétoire.  Tac.  Ann. 

II,  33.  Sed  haud  facile  di.verim  eur,  etc.,  Cic.  Rep. 
I,  3,  fin.;  de  même  :  De  iis  haud  facile  coMiperriim 
narra\ei  ini  ,yV'  ne  saurais  guère  raconter  sur  cela  rien 
de  positif.  Suit.  Jug.  17,  2;  et  :  Âuinuis  iuibutris 
malis  arlihus  haud  facile  lihidinibus  carebal,  id.  Catil. 
i3,  5;  cf.  :  Eurum  auinii  molles  et  .'elale  fluxi  dolis 
haud  diffitiillcr  ca[)iebantur ,  aisément,  sans  grande 
difficulté,  id.  ih.  i4,  5\et  ;  Haud  cito  mali  (piid  or- 
luni  e.\  hoc  sil  |)ublice.  Ter.  Ad.  3,  3,  89.  Haud  te- 
mere  est  (piod  tu  Irisli  cum  mente  gubernas ,  Enn, 
Afin.  3,  21  ;  de  même  :  Haud  leniere  est  visuiii,  f'irg. 
JEu.  9,  375.  Nisi  aciulum  hinc  abis,  Familiaris  acci- 
piere  faxo  haud  familiai-iter, ye  ye/«i  eu  sorte,  notre 
amif  que  tu  ne  sois  pas  reçu  en  ami  de  la  maison 
l^tu  seras  reçu  d'une  façon  peu  amie),  Plaut.  Ampli, 

1,  I,  199.  Haud  stultesapis,  Ter.  Heaut.  2,  3,  82. 
Haud  opinor  commode  Fineni  sratuisse  oralioni  mili- 
lern ,  id.  Hec,  i,  2,  20.  Postea  loci  consul  haud  dubie 
jam  victor  perveiiit  iu  oppidum  c;irlain,/e  consul  dont 
la  victoire  n'était  plus  douteuse.  Sali.  Jug.  102,  i  ; 
de  même:  Virgilius  haud  dubie  proximus,  Quintil. 
Inst.  10,  I,  85  ;  de  même  dubie,  /'.  259,  b.  Mihi  haud 
saepe  eveniunt  laies  hei'editales,  Plaut.  Cure,  i,  2, 
33  ;  de  même  :  Morbus  haud  sa^pe  (picmquam  superal, 
Sait,  Jug.  17,  6.  Suspectissimuni  (pienujue  sibi  haud 
cuiielauler  oppressit,  sans  hésiter,  Suet,  Tit.  ù.  Joint 
a  dum  et  (piamquam  voy,  ci-dessous  à  la  fin. 

P)  avec  un  ailj.  :  At  pol  iiilent,  haud  sordidae  vi- 
deuturamba^,  elles  n'ont  pas  du  tout  l'air  unsérahle, 
Plaut.  Bacek.  5,  2,  6;  tf  :  Jam  pol  id  quideni  esse 
haud  perlonginquum ,  id.  ib.  5,  2,  77.  Hatid  doclis 
diclis  certantes,  sed  niale  dictis,  luttant  non  de  paroles 
bien  apprises,  mais  d'injures,  Eun.  Ann.  8,  32.  Ille 
vjr  haud  magna  cum  re  sed  plenu'  fidei,  cet  homme 
ne  possède  pas  grand  chose  ;  mais  il  est  d'une  grande 
probité,  id.ap.  Cic.  de  Seiiect.  i,  r.  Haud  niala  est  mu- 
her,  cette  femme  n'est  pas  mal,  Plaut.  Bacch.  5,  2,  42. 
Conveni  hodie  iiominem  haud  impni'um  ,  Ter,  Eun. 

2,  2,    4;  de  même  :  Anus   iiaud  impiira  ,  /'/.   Heaut. 

4,  I,  16.  SeiTum  haud  illiberalem  piœbesie,  id.  Ad. 

5,  5,  5.  Haud  nicdiocrjs  hic,  ul  ego  quidem  iulelligo, 
vir  fuit,  ce  ne  fut  certainement  pas  un  homme  mé- 
diocre,  Cic,  Rep.  2,  3i.  Haud  consimili  ingénie  at- 
que  ille  est,  Plaut.  Bach.  3,  3,  5o.  Compendium  ede- 
pol  haud  œlali  oplabile  Fecisti,  id.  ib.  i,  2,  5i.  Haud 
permultum  atlulit,  id.  ib.  2,  3,  86.  Haud  mirabile 
est,  Ter.  Heaut.  2,  4,  8.  Pulchrum  est  bene  facere  rei 
publicîe  :  etiam  berje  dicere  haud  absurdum  est,  mais 
bien  dire  n'est  pas  non  plus  sans  mérite.  Sali,  Catil. 

3,  I  ;  cf.  :  IngeniuDi  ejus  haud  absurdum  ,  id.  ih.  25, 
5.  Haud  ignotœ  belli  artes  sed  experl.T,  Liv.  21,  r,  2. 
Hune  annum  sequitur  auims  haud  duhiis  eonsulihus, 
Liv.  4,  8  ;  -voy.  aussi  dubius,  p.  258,  a;  p.  267,  b,  et 
dubium,/;.  258,  b,  et  sniv,  Cerlc  cxtrema  liuea  Auiare 
haud  nihil  est.  Ter.  Eun.  4,2,  i3. 

y)  avec  un  pronom  :  Quuui  esse  eredent  scrvnm , 
Haud  quisquam  quieret,  qui  siem  aut  quid  venerim, 
quelrju'uu  difficilement,  certainement  personne,  Plaut. 
Ampli,  prol.  i'io;de  même:  Eum  salulat  niagis  haud 
quisquam  quam  cauem , /ic/jonne,  id.  ib.  2,  2,  48; 
c'.Quuni  lu  aderis,  huic  mihiqiie  haud  faciet  quis- 
quam iujuriam,  id.  Bacch.  i,  i,  25;  cf.  :  Faxo  haud 
quicquaui  sit  niorae,  'id.  Amph,  3,  3,  17;  el  :  At  lu 
hercle  haud  quicquani  uiilii ,  nisi,  etc..  Ter.  And.  a, 
I,  36.  Hic  se  ipsus  failli,  haud  ego,  id,  ib.  3,  2,  i5; 
r/.  .•  Haud  pol  me  quidem,  id.  Hec.  2,  3,  5. 

0)  avec  un  verbe  :  Ni.  liliam  diinidium  een.ses  (eum 
allulisse)?  Cli.  Non  edepol  scio  :  Verum  haud  opinor. 
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AV  Ferine  pailem  leitïani?  Ch.  Non  hercle,  opinor: 
venini  veriiiii  iiesrîo,  /a  woitic ."  crois-tu?  —  Je  i'i- 
^■nore ,  sur  nia  fù  ;  mais  je  ne  crois  pas.  —  Le  tiers? 

—  Oli  !  non  ,  à  ce  tjue  je  crois,  ^u  juste.. ..  je  ne  sais 
pas  au  juste.  Plaut.  Bacch.  a,  3,  8S.  Haut!  srio, 
quid  eo  opus  sit,  id.  ib.  5,  2,  i5.  lugenium  avidi  liaitd 
pernoram  ho^pilis,  iii.  ih.  2,  3,  ^i\  cf.  :  Haud  nosco 
lunm,  id.  Tria.  2,  4,  44.  Nœ  f[;o  cum  illo  pignus 
hand  ausim  dare,  id.  Dncch.  4,  9,  i33.  Kgo  (|uod 
dixi ,  haud  uiutabo,  ce  que  j'ai  dit,  je  n'y  changirai 
certes  rien  ^  id.  il>.  5,  2,  34;  H5;  (/. .'  Haud  uiulo 
faclnm,ytr  ne  reviens  f>as  sur  ce  que  j'ni  fait.  Ter, 
Ând.  t,  I,  i3.  Ni.  Quid  dubilaiiins  puliiire?  Pli.  Haud 
inoror,  Plaut.  Daccit.  5,  i,  3o.  Philu.soplianduni  est 
paucjs  :  nam  ouiuino  haud  placet ,  Enn.  dans  GelL 
5,  i5,  fin.;  cf.  Cic.  De  Or.  1,  38,  i5fi;  Rep.  i,  18; 
Tusc.  2,  I,  I.  Pc!  me  haud  poeiiilt-t,  Plnut.  /fmpli.  5, 
I,  72.  Facit  ille,  (|uud  \ulgo  h.uid  soient,  id.  ib.  i,  r, 
3o,  Ego  faxo  iiaud  diret  naclani ,  ([ueui  dt-ritleat ,  non, 
elle  n'aura  pas  trouvé  sa  dupe ^  id.  Hacrlt.  3,  4,  7; 
4,  8,  23.  Nie  ilie  haud  srit  quani  inihi  nuuc  surdo  nar- 
ret  fabulam  ,  /'/  ne  se  doute  guère  en  vérité ^  etc.  Tcr.^ 
Heaut.  2,  I,  10;  cf.  tb.  4,  4,  25.,Tum  ille  haud  dulii- 
lavit  poslridii*  palaui  in  casiris  docere,  nuUum  esse  pro- 
digium,  iln'héiila  pas  nu  instant,  Cic.  Hep.  i,  i5.  Quod 
soniuo  sii|U'rt'i  it,  haud  deeril,  QuintH.  Inst.  10,  3,  26. 
Quod  si  liuquuuliir  et  iusuul,  Hjud  erit  ut  merilo 
iiuuiortalis  pussit  haberi ,  //  ne  peut  arriver,  il  est  im- 
possible, Lucr,  3,  7i5;  voy.  le  verbe  sum.  Qucm 
(  Diusum)  haud  frali  is  inlerilu  truceui  quain  remoto 
;emuIo  aequiorem  sibï  sperabat,  (  Dmsus  )  dans  lequel  il 
espérait  trouver  moins  d'exaspération  que  de  Inenvei.- 
lance,  le  coup  qui  lui  enlevait  un  frère,  le  délivrant 
d'un  rival.  Tac.  Ann.  3,  S,  —  l'oyez  plus  bas  cette 
manière  de  parler  si  fréquente,  dans  toutes  les  pério- 
des, haud  scio  an,  voy.  an,  /'.  456,  col.  2,  cf.  aussi 
haud  scio,  -ne:  Idque  adeo  haud  scio,  miranduutne 
sit  quum  coinphu'ibus  ahis  de  causis,  tum  maxime 
quod,  etc.,  *  Cœs.  B.  G.  5,  54,  5.  —  v^m.  Exspecta- 
tusue  adveuio?  ^Vo.  Haud  vidi  uiagis  exspectalum^  yw- 
mais  on  ne  revint  plus  désiré  (  liltér.  je  ne  connais  rien, 
il  n'y  a  rien  qui  arrive  plus  a  souhait;  ironiquement 
dans  le  sens  de  :  il  ne  manquerait  plus  que  cela;  Dieu 
nous  en  préserve!  Plant.  Ampk.  2,  2,  47;  de  même 
liaud   vidi  magis,  /(/.  Capt.  3,  4,  29;  Pœn.  i,    i,   i3. 

—  Formant  pléonasme  avec  une  autre  négation  :  Ne- 
qtie  ego  haud  commitlam  ut,  si  peccalum  siel,  Fe- 
cisse  dicasde  mea  sententia^yc  me  garderai  bien  de,  etc.^ 
Plaut.  Bacch.  4,  9,  ir4-  Neque  ille  haud  objiciet 
mihi ,  Pedibus  sese  provocatum,  il  ne  m'accusera  pas 
de  l'avoir  défié  à  lu  course,  id.  Epid.  5,  i,  57.  Post 
si  quis  vellet  te,  liaud  non  velles  dividi?  si  l'on  vou- 
lait de  toi,  tu  ne  te  laisserais  pas  fendre,  n'est-ce  pas? 
id.  Jul.  2,  4,  7,  —  Elliptiquement  :  Al.  Quid  isttic  est, 
mi  vir,  negotii,  quod  tu  tam  subito  donio  Abeas? 
///.  Edepol,  haud,  (piod  tui  nie  neque  donii  distiedeal, 
citer  époux,  quel  soin    t'eloigue    sitôt  de  ta  demeure? 

—  Ah  I   ce  n'est  pas  que    lo  temps    me  semble    long 
vrès  de  toi  et  au  sein  de  mes  foyers,  Plaut.  Amph.    i 
3,5. 

A)  haud  dum  ou  en  un  sent  mot  haudduni ,  n'est 
que  iiondum  fortijié :  ne...  pas  encore  (très-rare)  :  Clon- 
cilione...  Pio  Supcri!  Ausunius  miles  sedet?  ainiatiue 
tanlum  Hauddnm  sunifila  viro?  Sil.  2,  332;  de  même 
Liv.  a,  52  ;  10,  6;  25  ;  22,  12  ;  28,  2;  33,  11. 

B)  haud  quacpiam  ou  en  un  seul  mot  haudquaquam 
nullement,  en  aucune  façon  ou  manière,  point  du  tout 
[très-classique)  :  Haudcpiaquam  qucm(|nam  semper 
Foiiuna  sccula  est,  il  n  est  personne  à  qui  la  Fortune 
soit  toujours  demeurée  fidèle,  Enn.  Ann,  8,  78.  Haud- 
quaquam  t-liam  cessant,  Ter.  Heaut.  i,  2,  i.  Haud- 
quaquam  id  est  difficile  Crasso,  cela  n'est  pas  le  moins 
du  monde  difficile  à  Crassus,  Cic.  De  Or.  a,  33,  i43. 
Haudquaquam  boni  est,  raliune  vinctum  velle  dissol- 
veie,  id.  Univ.  11.  Quorum  paler,  homo  prudens  et 
gravis,  haudquaquam  eloquens,  mats  sans  /a  moindre 
éloquence,  id.  De  Or.  i,  9,  38.  Accédai  Iiuc  suavilas 
quœdam  oporlct  sermoruim  at(pie  mortini  haudqua- 
qnam  mediocrt:  condimculum  amicitiîe,  id.  Lœl.  18, 
66.  Haudqu;iquam  par  gloria,  une  gloire  bien  infé- 
rieure, non  comparable,  Sali.  Catil.  3,  2.  Haudqua- 
(piam  ccrlarnine  amhiguo,  Liv.  7,  26,  8.  Tibi  has  mi- 
serabilis  Orpheus  Haudquaquam  ob  merilum  pœnas, 
ni  fa(a  résistant.  Suscitai,  f'irg.  Georg.  4,  455. 

liaudduiu  et  haudquaquam ^  voy.  haud  {à 
la  fin  ). 

Hau^-a«»tal<Uuiu ,  Sancla  Insnla^  cf.  Camb- 
den.  et  llermanuid ,  iîritonn.;  Holy-Island,  petite  de 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  JVorthumberland. 

Hauiiia,  /.  q.  Codania. 

Hauraii^  i.q.  Haverau.  Sel.  Hieronym.  adEzech. 
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47»  16,  Hauraii  oppidum  Damasci  in  soliludine,  Cell., 
s'appityant  sur  le  Talmud  liosch    Haschanah,    c.    12,. 
prend  Haiiran  pour  une  montagne. 

haurîo,  Iihu.sÎ,  haustuui,4-  {ancienne  forme  ac' 
cessoire  de  Cimpatf.  liaunbaht,  Lucr.  5,  i3li.'i  ;  parf. 
du  sulj.  haurierint ,  Karr.  dans  Prise,  p.  goS,  P.; 
partie,  pnrf.  haurîlus ,  Appui  jVet.  3,  /;.  139;  6, 
p.  17S;  supin,  hauritu,  id.  ib.  i,p.  121;  partie,  fut. 
haniilura,  Juvenc.  in  Joh.  2,  253.  hausurus,  f^'irg, 
JEn.  4,  383.  parj.  déponent  :  Foianien  fama  est  hi- 
reni  bausuni  ,  Solin.  5,  med.\  r.  a.  [de  la  même  ra- 
cine que  àpuwj  puiser,  tirer  dehors  [très-classique f 
f'éq.    surtbut    dans  le  sens  mctaph.  etfig.) 

I)  au  propre,  puiser  un  liquide,  le  tirer,  le  monter: 
Sic  effalus  ad  uudam  Proces^it,  snmuioque  hausit 
de  gurgile  l)mphas,  Firg.  JEn.  9,23.  Quum  vj^^isset 
hauslam  aqiiam  de  jugi  pulco,  tcir.'e  mntum  dixit 
inslaie,  ayant  vu  de  l'eau  de  source  tirée  d'u/i  puits, 
Cic.  Divin,  i,  5n,  112;  de  même  :  Palmis  liausta  diia- 
bus  aqua,  eau  puisée  avec  tes  deux  mains,  recueillie 
avec  les  mains,  Ovid.  Fasl.  2,  294;  et:  Is  neipie  linio 
Turhalam  haurit  acpiam.  Hor.  Sut.  i,  r,  60.  Ipse  ma- 
nus  hausta  victrices  abluil  uuda,  Ovid.  Met.  4,  740.  — 
Absolt  :  Nurn  igilur.  si  potaie  velit ,  de  doliosibi  liau- 
riendum  pulet?  crairoit-i/  nécessaire  pour  boire  de 
puiser  dans  un  tonneau?  de.  Brut.  83,  288.  —  Pro- 
verb.  :  De  fa^ft-  liaurire,  pinser  dans  la  lie,  e.-à-d. 
prendre  ce  qu'il  y  a  de  pire  :  Tu  quidem  de  fïcce  liauris, 
tu  cites  les  plus  mauvais  orateurs,  tu  \-as  prendre  dans 
le  rebut,  Cic.  Brut.  69,  244. 

J\)  méta/ih.  l^)  boire  ou  i-erser  un  liquide  que  l'on 
tire  :  Ita  vina  ex  libidiue  hauiiuntur,  atque  eliam 
prîemio  invitatur  ebrietas  (bihere),  PHn.  14,  22,  28, 
§  i4";  fj'  ■'  Toiquato  rara  gloiia  :  non  labasse  ser- 
moue.  tlum  bibeict;  matulinas  obisse  vigilias,  pluii- 
muni  hausisse  nno  polu  ,  oplima  hde  non  respir.is^f  iu 
hauiiciidu  ncque  t'xsptii-se,  /(/.  ib.  ^  146;  et  :  Cm  non 
audila  est  obscœna' Salmai  is  und;e  jî^ihiopes(jUe  iacus, 
quo.ssi  quisfancibus  hausit,  Aul  furit,  aut,  etc.,  Ovid. 
liJet.  i5,  320  [on  trouve  aussi:  Qui  ex  (ililorio  lacu 
bihcrint,  Plin.  3i,  2,  iZ)\de  là  aussi  :  Qua'(pocula) 
siiDul  atenti  sitienles  hausinuis  ore,  que  nous  avons  vi- 
dés,  épuisés,  mis  à  sec,  Ovid.  Met.  14,277  ;  de  même r-^ 
eratera,/V/.  //'.  8,  680;  -■>-' spumantem  paleram,  ^'irg. 
y£//.  I,  738.  —  Slatini  me  percuiso  ad  meum  san- 
guiuem  hauriemlum,  et  spiraiile  re  pn!)lica  ad  ejus 
spolia  detrahenda  advoiaverunt , /jo///-  verser  mon  sang 
propre,  pour  le  tirer  de  mes  veines,  Cic.  Sest.  24,  54  J 
de  même  r^  cruorem ,  Ovid.  Met.  7,  333;  i3,  33i. 
—  b)  avec  un  nom  de  chose  pour  régime  :  Imoque  a 
gurgite  ponlus  Verlilur,  el  canas  aUeushauiit  aquas, 
la  mer  est  bouleversée  jusqu'au  fond  de  ses  abynies,  et 
le  vaisseau  absorde  dans  ses  flancs  l'onde  blanchis'^ 
santé , Ovid.  Fast.  3,  591. 

2")  en  général  [même  en  parlant  de  ce  qui  n'est 
pas  liquide  )  tirer,  retirer,  attirer  à  soi,  prendre,  ab- 
sorber, consumer,  dévorer,  épuiser,  achever  :  (  VenUis) 
quum  tamen  aUa  Arbusta  evolvens  radicibus  haurit  ab 
imis,  cependant  le  vent  déracine  les  plus  hauts  ar- 
bres, Lucr.  6,  i4ï;  cf.:  Humumqne  Kffodit...  teir.'e- 
que  imuun  murât  baust^c,  c.-a-d.  creusée,  enlevée, 
Ovid.  Met.  II,  187;  et:  Aciorida'  magiii  roslro  fémur 
hausit  adunco,  ouvrit  en  tirant  avec  force,  déchira 
la  cuisse,  id.  ib.  8,  370;  de  même  :  r-^  pectora  terre, 
plonger  le  fer  dans  la  poitrine,  id.  ib.  8,  438;r^lalus 
alicui,  Lucr.  5,  i323;  Ovid.  Met.  5,  126;  9,  412; 
Fi'g.  JEm.  10,  3ï4;  r-^  veiitrem  a!(pic  inguina  une 
alteroque  ictu ,  i/V.  7,  10,  10.  f^  hnnen,  crever  l'œil^ 
Ovid.  Met.  i3,  564,  Post  cinerem  einercs  haustos  ad 
pectora  pressant ,  quand  il  (  Méleagrc  )  n'est  plus  que 
cendre,  elles  pressent  contre  leur  poitrine  les  cenares 
recueillies,  ramassées,  id,  ib.  S,  5^^  y  de  même  :  ^^  ci' 
neres,  id.  ib.  i3,  42J  sq.;  cf.:  Ego  pulveris  hatr-ïli 
Osiendens  cnmulnm  ,  c/c,  id.  ib.  14,  i36;c/.*llle 
cavis  hausto  sparj^it  me  pulvere  palmis,  ayant  ramassé 
de  la  poussière  dans  le  creux  de  ses  mains,  il  la  répand 

sur  moi,  id.  ib.  9,  35. Sumptum  haurit  ex  «rario, 

suppedilal  a  sociis,  pour  suffire  à  ces  dépenses,  il 
puise,  il  prend  dans  le  trésor  publie,  et  rançonne  nos 
alliés,  Cic.  Agr.  2,  i3,  32;  cf.  :  «-  At  suave  est  ex 
magno  lollere  acervo.  »  Dum  ex  parvo  nobis  lanlandem 
haurire  rclinquas,  dur,  etc.,  pourvu  que  d'un  petit  tas 
tu  nous  laisses  prendre  une  quantité  égale,  Hor.  Sat. 
t,  i,  52.  Quia  denlibus  carent,  aut  lambunt  ribos  aut 
jategros  hauriunt,  les  avalent ,  ou  les  engloutissent 
tout  eniurs,  Colum.  S,  17,11;  cJ.  :  Tn  India  serpentes 
in  tantam  magniludinum  adolescere,  ul  solidos  hau- 
riant  ccrvos  taïuosque  ,  Plin.  8,  14,  i4»  ^f^  b'  aussi  : 
Hiuisisli  patriasluxuriosus  opes,  [en  quelque  sortt't  tu 
as  englouti  dans  ton  gosier  ),  tu  as  dévoré  Ion  patri- 
moine, Martial.  9,  83,  4;  cf.  :  Habcbatur  nou  ganeo 


HAUR 


HAVE 


HEB 


et  profliçator,  ut  plerique  sua  hanrienlium,  sed  eni- 
dilo  liiMi,  //  n'tii-ait  pas  la  repittul'ion  d'un  homme 
abîmé  Jans  la  tiebauchej  comme  la  plupart  des  dissipa- 
teurs^ mais  celle  ifun  voluptueux  qui  se  connaît  en 
plaisirs.  Tac.  Ann,  16,  18.  Tiium  rorpiis  fiigidum 
ex.'>angue  rûni|ile\n';,  animani  rfcipere  auran»iue  coni- 
niuiu-m  haiirire  amplins  potui?  ai~jt  pu  recueillir  ton 
dernier  souffle  et  respirer  encore  l'air  que  tout  le 
monde  respire,  c.-à-il.  vivre,  respirer,  QiiintiL  Inst. 
6,  prœf.  §  ra;  Vtf  même  :  r>^  cœhim,  Vir^.  Mn.  ro, 
899;  '■^  suspiralus,  soupirer  profondément,  Ovtd. 
Met.  14,  129.  -^  lurem  (  prim.Te  pt-cudes),  voir  la  lu- 
mière du  jour,  être  né,  ^irg.  Georg-.  2,  i\o.  Hau- 
riri  iiibes  terrre  hiatibns,  publicns  niorlalinm  dolor 
est,  éfre  englouti  par  la  terre  qui  s'entrouvre,  Plîu. 
36,  i»,  i.\  y  §  119;  cf.  :  Qiiutii  praMillis  paliidibiis 
arma,  equi  haiirirt'ntnr,  Tac.  Hist.  .'i,  12;  et:  Alli- 
tudine  et  mollilia  iii\is  Iiauriehanliir,  id.  :b.  r,  79; 
de  même  :  Hauriinilur  gurgitihus ,  sont  engloutis 
dans  des  abîmes,  id.  Ann.  i,  70.  Horae  momeiito  si- 
mul  aiîgereni  ac  viueas,  lam  longi  teinporis  opus,  in- 
ceiidinm  hausit,  l'incendie  dévora,  abJma,  en  un  clin 
d'œil.  etc.f  Liv.  5,  7,  3;  de  même  :  Cunotos  înct-ndiiim 
hausit,  Tac.  Hist.  4,  (io.  Miralur  fl  hotrrit  Pectoie 
ignés,  et  s'abreuve  d'une  passion  brûlante,  laisse  s'al- 
lumer dans  sa  poitrine  un  feu  dévorant,  Ovid.  Met.  10, 
253  ;  cf.  :  Flainmasque  latentes  Hansit ,  id.  ib,  8,  325, 
Cœlo  médium  Sol  igneus  01  bem  Hauserat ,  «t'rt/ï  par- 
couru, accompli  la  moitié  de  sa  course,  J'irg.  Georg. 
4,  :'(27  ;  de  même  :r^  vasturii  iter,  terminer  un  long 
voyage,  Stat.  Theb.  i,  369;  /■*-'  brachia  Cancri  (Ti- 
tan), Colum.  pott.  ro,  3ii.  Qiium  spe.'*  anecI.Te  ju- 
venum  exsuliantiaque  hanrit  Corda  pavor  pulsaiis , 
quand  l'espoir  s'est  dressé  dans  les  Jeunes  cœurs,  et 
que  la  peur  d'une  défaite  les  fait  battre  et  étouffer, 
exhaui  it ,  f^'irg.  Georg.  3,  io5  ;  de  même  :  Pariter  pal- 
lorqne  niborque  Purpureas  hnusere  j^enas,  Stat.  Theb. 
I,  538. 

II)  au  fig.j  puiser,  enlever,  prendre,  saisir,  ab- 
sorber :  Sc([u\mm'  potissimum  Sloicos,  non  ni  inler- 
prcles,  sed,  iilsolcnnis,  e  tonldins  e-oi  imi  jndicio  ar- 
bitrioque  noslro,  (piantum  qnoque  modo  videhilin*, 
hauriemns ,  nous  irons  puiser  chez  eux,  faire  des  em- 
prnnts  à  leur  doctrine,  Cic.  Off.  i,  2,  6;  (/.  •  Equidem 
vobis  fontes,  nnde  banrirelis,  atqne  itinera  ipsa  pu- 
tavi  esse  demonslraiida  ,  les  sources  oit  vous  puiseriez, 
id.  De  Or.  I,  (6,  2o3;  et:  Mens  ainicos  ad  Gr-Tcos 
ire  jiibeo,  ut  fa  a  fontihus  polins  bauriaipt  qunm  ri- 
vulos  consectentur,  Je  renverrai  mes  amis  aux'Grecs  , 
pour  qu'ils  puisent  [ont  cela  aux  sources  plutôt  que  de 
s'attacher  aux  petits  ruisseaux ,  id,  Acad.  t,  2,  8;  cf. 
aussi"  Qnia  celetRrnm  iiiiiiim  stridia  fere  lecondflis 
alqueabditisefonlibus  hainiunUir, dirrndiauteniou)nis 
ratio,  etc.,  td.  De  Dr.  i,  3,  ra;  c/  .■  Omnia  dixi  hausta 
e  fonte  nainra", /(/.i?i/^  1,21,71.  Eudcm  fontesehaus- 
turuni  intrlligit  laudes  su.is,  e  qno  sit  levilcr  aspersns, 
id.Fam.Çiy  (l^g.  Cnjns  tantumesi  in|;ciiinni,  ititprompla 
fides ,  ut,qnirqnid  inde  baiirias,  piirnnt  te  licpiidum- 
que  haurire  sentias,  id.  Cœcin.  27,  78.  Est  lisec  non 
scripla,  sed  nata  lex  ,  quam  non  didicinins,  accepimus, 
leginius,  vi-rum  t-x  nalura  ipsa  arripniinus,  hausimus, 
expressimns,  id.  Mil.  4,  ro  (ciié  aussi  dans  Cic. 
Or.  49,  i65).  —  Qiias  (ai tes)  qunm  domo  haurire 
non  posseii,  arcessivisti  ex  lu'be  ea  ( /.  e.  Aibenis), 
qnîe,  etc.,  ces  trésors,  ne  les  pouvant  puiser  dons 
Rome,  vous  êtes  allé  les  chercher  dans  cette  ville 
{Athènes)^  id.  Brut.  97,  332.  Ex  diviiiilale,  nnde 
omnes  animos  hansto><  aut  acoeplos  aut  bbatos  babe-' 
remus,  id.  Divin.  2,  r  r,  2t);  cf.  :  Qua  lalione  Ciatip- 
pus  nosltr  uli  solet,  animos  bomiunm  quadam  ex 
parle  extrinsecns  r«se  traoto»  el  banstos,  que  l'àme 
Immcfiire  est  en  [Jartie  tiice  du  dehors,  et  puisée  a  une 
source  extérieure,  id.  ib.  i,,32,  70.  Qnid  enim  non 
sorbere  animo,  quid  non  hatH-ire  eo^iialione,  n>jus 
sangninem  non  bibcre  renselis?  dévorer  en  idée,  uï. 
Phil.  II,  5,  10;  (/.  ;  Qntim  incxplebiles  popnli  fauce.-* 
exarnexnnt  libertatis  sin,mali^qne  usns  ille  niinislris 
non  modice  Uitqxnitain  sed  nimi.s  nifracaru  iibi-rlat«m 
sitiens  bausent ,  li»n,  etc:,  et  que,  nliére  de  libtrlé,  il 
Va  hue,  toute  pure,  u  pleine  coupe,  id.  ih'p.  r,  43;  et: 
Quo  afflpenliiMvobiplales  undique  lianriat,  eo  gravius 
ardenlttisquesitieniern, /rf.  Tuse.  5,  (i,  16.  Vidi  enini, 
vidi,  et  ilium  hauM  dolorem  vel  acerbissimum  invita, 
quum>,  etc.,  td.  CœJ.  24,  39;  cf.:  Is  propagatiuue 
viu-e  qnot,  (|uauta4,  quam  incredibiles  han&ït  eakuni- 
latfs  !  qire  il  incroyables  malheurs  n\it-il  point  essnycs  ! 
td.  Tnsc.  I,  >5,.H();  rt  :  I.uctnm  nosbansnnus  majui-eni, 
dolor«m  illeanimi  non  nunoitm,  id.  Sest.  29,  6i;  de 
même  :  Uvsino  nutronas  sectaiit-r,  mide  laiioris  Phis 
liaurire  mali  rsl  quam  vx  re  decerpere  frnctiis,  ffor. 
Sai.  I,  2,  7c).  tln'didit  alqne  aninio  speni  lui  bidus  bau- 


silinaneni,  et  a  formé  de  vaines  espérances,  f'îrg.  >■£/;. 
10,  O.'iS;  de  ni/me  .*  Expngnalioncsurbium  ,  popniatio- 
ncs  agrornm,  raptus  PiMiatium  baiiserant  aniiuo,  ils  re- 
paissaient leur  pensée  de  la  prise  des  villes,  de  la  dé- 
solation des  campagnes,  du  pillage  des  maisons.  Tac. 
Hiit.  I,  5r.  Spi'io  equidem,  niediis,  si  qmd  pia  nu- 
mina  po^snnt ,  Supplici;:  bausnium  scopulis,  y'c.ï/jèrtr , 
si  les  dieux  Justes  ont  quelque  pouvoir,  que,  brisé  contre 
les  rochers,  tu  épuisenis  tous  les  supplices,  f^irg.  /fe'.v. 
4j  383,  Ocnlis  auiibusque  liaurire  lantum  gaudinm 
cupienlcs,  Liv^  i-jy  5i,  i;  r/!  ;  Hauriat  hune  ocnlis 
ignem  crudelis  ab  alto  Dardanns ,  que  de  la  haute 
mer  le  cruel  Dardauus  dévore  des  yeux,  contemple  ces 
flammes,  f'irg.  .-En.  4,  661.  Ille  oculis  posUpiam  s^vi 
monunieula  doloris  Exnviasque  hausit,  id.  ib.  12,  94f); 
et  .' A'ûcemque  bis  anrdjus  hàwsi^  recuetllit,  écouta 
avidement,  id.  ib.  4,  35y  ;  de  même  :  e-^  faciem  igno- 
tam  oculis  niirantibns,  Sil.  ii,  284;  «"^  dicta  auribus, 
Ovid.  Met.  i3,  787. 

haurîtory  ôns,  m.,  celui  qui  J)uise  (de  l'eau  à 
une  fontaine):  Hierosolymilanns  fons  abundat.  cnm 
irapellit  Angélus,  non  cum  sitit  hauritor,  Petr,  Chry- 
sol.  Serm.  8fi, 

haurîtôriuSy  a,  um,  fait  pour  puiser  :  r^  rota  , 
roue  pour  tirer  de  Ceau,  et  absolt  :  hanritoiiiim,  ii,  «., 
Gloss.  d'isid.;  Cf.  le  Gloss.  Philox.  :  hauritorunn,  àv- 
■zlriZYiçiirrj ,  rase  à  puiser  de  l'eau. 

hauritus  j  a.  nin  ;  TO)-.  haurio,  au  comm. 

liau»ftor,  ôi  is,  m.  [  hauiio] ,  celui  qui  puise  (poster, 
à  Aiig.  et  tr.-rare)  :  r-^  atjuarnm  ,  qui  puise  de  l'eau, 
Firw,  Math.  8,  29.  — Poétiq./^  ultimus  dLÇ[\\xt  (celui 
qui  boit,  buveur),  Lucan.  ^,  591. 

*  haiistruni,  i,  n.  [haurio],  roue  pour  puiser 
l'eau:  lîl  fluvios  ver^are  rotas  alque  baustra  videmus, 
Lucr.  5y  5  ï'j',  cf.  Non.  i3,  5. 

1.  haustus,  a,  um.  Partie,  de  hanrio. 

2.  han»fus,  ùs,  m.  [haurio],  action  de  puiser  : 
Pulealis  qn;vratur  aqna ,  (jua*  non  sit  hanstus  profond!, 
Colum.  I,  5,  I.  —  Aqna?  dnrtns  ,  hauslns,  iter,  arlns 
a  patri',  sed  rata  aiicioritas  baruni  rerum  omninni  a 
jure  civili  snniitur,  le  droit  de  conduire  de  l'eau,  d'en 
puiser^  le  droit  de  chrmin  et  de  passage,  m'est  laissé 
par  mon  père,  mars  Je  tire  du  droit  civil  la  confirma- 
tion de  tous  ces  droits,  *  Cic.  Cœcin.  26,  74  J  de  même 
VI p.  Dig.  8,  3,  I. 

Il  )  métaph.  :  action  de  boire,  d'engloutir,  d'absor- 
ber :  dans  le  sens  concret,  coup,  gorgée,  trait  [poétiq. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  le  pins  souvent  au 
plnr.)  :  Largos  hanstus  e  f(mtibn*  magnis  Lin^Mia  fnndei, 
Lucr.  r,  4r3;  cf.:  S.Tpe,  sed  exii^nis-  liaustibus  inde 
(/.  e.  e  rivo  )  hib\  ^  à  petites  gorgées,  Ovid.  Fast.  3, 
274,  Hatistu  sparMjs  aqiianun  Ora  fove,  f'irg.  Georg. 
4,  229,  Hauslns  aqnie  uiihi  neclar  erit,  Ovid.  Met.  6, 
'\^^'  de  même  :  r^^  undarum,  Lncan.  3,  345,  Bïicchi 
(/'.  e.  vini)  libj  stnninms  bauslns,  id.  ib.  7,,  430.  Ac 
cipe  nunc  nostii  qnoqite  sangninis  haustns,  c.-à  d. 
l'action  de  verser,  id.  ib.  4,  ri 8.  —  Calidusse  iguis 
hanstn  hidibrio  hostium  exemit ,  Catulus  se  déroba 
aux  instfites  des  ennemis  par  l' engloutissement  du  feu, 
c.-à'd.  en  respirant  la  vapeur  de  charbons  en/lommés, 
Flor.  3,  21,  i5.  Esse  api bns  parleni  divina'  memlis  et 
lianstns  yElherios  dixere,  ou  dît  qu'une  parcelle  de 
l'âme  divine  anime  les  abeilles  et  que  leur  sein  a  re- 
cneii/i  les  émanations  éthérées;  f^ii'g.  Georg.  4,  22c; 
cf.  :  Alinm  domi  e^se  nvli  hausInn^,  alïnm  lucis  aspec- 
tnm,  Curt.  5,  5.  (Canes)  Suspensis'  teneros  in>ilariIUr 
denlibus  hnusltrs,  littér.  (les  chiennes)  imitent  avec 
leurs  dents  tenues  en  suspens  dtr  tendres  engloutisse- 
ments, c.à-d.  les  saisissent  (  leurs  petits  )  avec  les  dents 
sans  les  mordre  et  semblent  dans  leur  tendresse  roU' 
loir  les  dévorer,  Lncr.  5,  rn6^'.  1  ibi  mrinera-  mafris 
Contingent  fletus  percgrimeqiie  h'»ï«tns  areti»,  p&nr 
honneurs  jnnèhres  tu  auras  les  larmes  de  ta  mèriP  et 
une  poignée  de  sable  sur  un  rivage  étranger,  Ovid. 
Met.  i3,  52G;  cf.:  .J^ngnsli  pnero  date  pnheris  hau- 
stns',  Stat.  Theb.  lo,  427  ;  en  t.  df.  méd.,  potiftn  à 
prendre  en  une  fois,  !..  M.  —  J'ov.  haurio. 

K)  au  fig.  :  Pimiarici  fomls  qui  non  expalhiit  hau- 
slns, qui  n'a  pas  crain-t  de  boire  aux  soin'ces  Phidari- 
ques,  Hor.  Ep.  t,  'j,  lo.Hijnc  mihi  ille  justiti;e  hanstus 
i)d>at,  hinc  sumplant  JrÎJvrTatem  in  cauvis  a'iqne  con- 
sdiis  prïestet,  qu'il  pidse  là  ic  sentiment  de  la  justice, 
Quintd.  Mst:    12,  2,  3i. 

haiit^j  voy.  haud. 

Iln(valî9«  probnhl.  i.  rf.  H»bol3. 

Il;i>aiiiia,  Hcrf.;  cf.  l'ornni  St.  Chrislophori. 

fl.ivarra,  peut-être  i.  q.  Avara.  Ptof;  t.  de  /'A- 
r.-dna  Pelia-a,  an  N.  F.  d'Haiïa. 

Iiave  et  li>aveo;    roy.  2.  avec, 

Ilavela;  cf.  llabola. 

lla^eran,  ;.  q,  .\urmiitis. 


Havilali  (  Hevilah  ),  (',  q.  Ciiavilah. 

HaTOlh-Jair,  Deiit,  3,  14;  v.  de  /'Argob  (Pa- 
lestine oncntale),  si  ce  n'est  pas  i.  q.  Argob. 

llavrea  9  Havre,  bourg  des  Pays-Jias,  prov.  du 
Hainout,  sur  la  Haine, 

llaz-Ziil<liin  (Zidim),  Josua,  19,  35;  v.  au 
S.-if   lie  ia  tribu  du  Nuphtali, 

Uaza,  Ta  "ACa;  cf.  Aza,  dans  /'Armenia  Minor, 

nazar-Atldar,  Num.  34,  4;  v,  au  S.-O.  de  la 
Judée. 

flazar-Kaon,  i.  q.  Chazar-Enan. 

Uazar-Citailda,  Josua,  i5,  27;  v.  au  S.  de  la 
tribu  de  Juda,  entre  Molada  et  Hesmon 

llazar-Vnal,  Josua,  i5,  28;  i  Chron.  4,  28; 
Nehem.  i  r,  27  ;  ville  de  ce  pays,  entre  Becr-Seba  et 
lîeth-Palel. 

Hazar*Nnssa  y  Josua,  19,  5;  Hazar  Su&im, 
I  Chroii.  4,  3i  ;   v.  de  la  tribu  de  Siméon  en  Judée. 

Hazar-Ticlion;  cf.   Hazer-Hattichon. 

Uazarinapheth,  Gen,  10,  26;  *AGap[j:w9,  70; 
lapu-toO,  Cad.  Al.;  contrée  de  ^'Arabia  Félix,  habitée 
par  des  Joktnnites,  i.  q.  Xarpa^ixai,  Pol.;  Xatpa- 
[jitoTEuai,  Eratost.,  Alramil.-e,  Pltn.  —  D'autres  com- 
parent la  contrée  actuelle  d'Hadramaut  ;  cf.  Geogr, 
Auh.;  Ahulfeda  Tab.  Arab. 

Hazazoïi-Thamar;  cf.  Engad.T. 

Uazer-UaHichon  (  Hazar-Tiehon  \  Ezech.  47, 
16  ;  V.  sur  la  frontière  de  Auranitis  ;  cf,  Chazer-Halli- 
chon. 

Hazor,  Josua,  11,  i,  10  sq.;  12,  ig;  19,  36; 
Judic.  4,  2;  Asor,  "A-rcopo^,  Joseph.  Antiq.  5,  6; 
V.  de  la  tribu  de  Naphtali  (  C.alilsa  Superior) ,  sel.  Jo- 
sèphe,  au  N.-O.  du  lac  Samochonilis  (  Merom  ),  peut- 
être  résidence  de  Jabiu,  que  Salomon  fortijia,   i   Beg, 

9,  i5  ;  2  Reg,  r5,  29,  et  qui  s'appelle  au/.,  sel.  See- 
tzen,  Kassr  Antar  ;  cf.  Asor,  Asorns. 

Hazor^  "Aawp,  év  ôpîoiç  'Axâ^wvo!;,  Euseb.;  i.  y. 
Asnr. 

Slazor,  I^eliem.  ir,  35;  v.  de  la  tribu  de  BenjO' 
min,  non  loin  de  Rama. 

Hazor,  Jerem.  49,  28  ;  contrée  de  l'Arabie. 

fiEazor-lIadata;  cf.  Asor. 

llazzoarii;  cf.  Hatluarii. 

Hea»»tinjo;enses^  ium,  Carol.  du  Fresn,;  i.  q, 
Normauni. 

•f  llèaiitontïniôrûmènosy  i,  m.  =  'EauTÔv 
TtlJ.tiîpoûf;.Evot; ,  titre  d'une  comédie  de  Térence,  celui 
qui  se  punit  lui-même,  traduit  ainsi  pat*  Cicéron  ;  Ip$8 
se  pnniens,  Tusc.  3,  27,  65. 

Helia,  lieu  dnns  la  Conimagene  (Syrie)^  sur 
l'Eiiphrafe,  entre  Samosala  e/Meliltne. 

Hebal,  /.  q.  Ebal. 

Ueltanuin,  prvbabl.  i.  q.  Egrense  Territorium , 
contrée  autour   d'Eger. 

Hebafa,  Plia.;  V.  de  la  Mésopotamie. 

helMioinaila,  ic;  voy.  hebdoma.s. 

bebfloiuadâlis»  e,  odj.  [hebdumas],  d'une  se- 
maine, hebdomadaire  :  Ecclesia  dedicala  festiâ  hebdo- 
madalibns,  Sidon.  Ep.  9,  3,  med.* 

hebftÔmas,  adis  (forme  accessoire  de  l'ace,  sing, 
bebdoiuadain,  6V//.  3,  10,  i^  et  t'^),f  ^  éolô[i.uz,  se- 
maine, le  nomh'e  sept,  sept  Jours ^  retour  du  septième 
jour,  critique  pour  les  malades  :  M.  Varroin  prîniolibro- 
rirm  qui  niscrihnnlnr  Hel)domadp<;  vel  de  Imoginibus 
septPnarii  numeri ,  qni?u¥  f'.ra'ci  £oô')[j.à(5a  appellaut, 
virtuteç  jwteslatesqne  mnlfas  variasipie  dicil,  Gell.  3, 

10,  f,  Sepiima  fere  hebdomade,  id  est,  nouo  et  qna- 
dfagee^mo  die,  toltis  honio  in  utero  absolvitur,  Farro 
ib.  g  7,  In  conviviis  juvennni  qu;e  agilare  Alhenis 
bebdomadibiK  biuïe  sollenrte  fni( .  à  chaque  septième 
Jour  de    la  lune,  Gell.   ï5,   2,  3.  De  même  en  parlant 

du  septième  jour  critique  pour  les  malades  :  Synipho- 
niam  Ljsonis  vell^m  vitasses,  ne  iw  <j««rtam  hebdo^ 
niada  iiK-ideves,  Cic.  Fani.   ifi,  9^  3'. 

-f  h«(bdôitfâtïci»*,  a,  um,  adf.  :±e  cê^ojjtattxoç, 
qui  concerne  le  nombre  sept,  septénaire  :  Sepleni  et 
noveni  anni,  qni  hebdomatïci  »  Gra'cis  alqne  enueaiici 
ajïpeliauKn-,  c.-à-d.  critique,  Firm.  .yfftth.  4.  14,  med. 

JHebdomëcoiit^-Coiweta?  (septnagiuta  vicos 
babrlnntes),  Plin.;  peuple d^us  l'F.  de  i'Afi'fqite,  près 
de  la  fronrièrc  d' Egypte  et  d'Ethiopie: 

H<?b©.*ès,/,,  "Hgvi'(/Vïf/?^ise),  Helfé,  déesse  delà 
ieuncsse  (  en-  bon  latin  JuVentas),  .A///"  M*  Juno/t ;  c'est 
elle  ffui  versâ/t  à  boire  aux  dieux.  Herctèle  f  épousa 
après  avoir  été  mis  au  rang  des  dicUX,  O^d.  Met.  9, 
400  ((/.  ^i(i:  privigna Jo'pis);-/*Ao^.  i,  i3,2r3;  CatulL 
68,  iitJ;  Sen:  f'irg.  Mn,  i,  2-8 ;'  3;  i34" 

hebeliiM,  i,  voy,  efe«tmSv 

hcbco,  crie,  v.  iK,  être  émvttsaé  (n'est  peut  être 
pas  antér.  à  Aug.)  -^  I)  au  propre  :  Ferrum  nunc 
hfbet?  un  dexicrre  tOr|«nt?  votre  fer  est-il  émoussé, 


HEBE 

OU  VOS  hras  sontiU  engourdis?  Liv.  23,  45,  9.  — 
II)  au  fig.  ■■  être  affaibli,  engourdi^  sans  vigueur, 
sansforcç;  inucttf,  oisif,  nonchalant:  Gelidus  lar- 
dante scnecla  Sangiiis  hcbi't,  frigetit  eflVl.T  in  rorpore 
vires,  f'^iig.  /En.  5,  3y6.  (^oi'piis  liehct  sotinu»,  Val. 
Flacc.  4,  41.  Siella  lit-bet ,  id.  5,  ^71;  de  même:  El 
jam  Plias  lu-bcl ,  l.ucan.  2,  722.  Delci;;ila'dimnis  cura 
ft-miiiÎ!^  scitihiisque,  i|tsi  liebciil  mira  diver^ilate  iia- 
Iiir,c,  (]miiii  iidein  liomines  sic  anienl' înertiam  et 
odfi'inl  quieli'm,  sont  oisifs,  nonchalants.  Tac.  Gerni. 
i5,  Qiiid  slohiii  ad  specieni  nota*  novilalis  hebelis? 
c.'à-d.  vous  ébahit,  yiuson.  lL('igr.  6g.  —  Xenvpons 
advt'isi  sic  niiiii  seiisiis  hebct,  Ofid.  Trist.  4»  i,  4^- 
OliiM  anr.is  illc  ardor  ht-bt-t,  f^al.  Flacc.  i,  53.  He- 
bent  iras  Slat.  T'nb.  11,  386. 

hébes,  élis  [forme  access.  de  l'ace,  sing.  bebem , 
Ef/n.  dans  (  Uaris.  p.  lo":.  P.), ad/,  [heheo],  êmoussé, 
nui  a  perdu  sa  pointe,  son  fil ^  son  tranchant  [trcs- 
classique  ;  surtout  employé  au  fig,) 

T)  au  propre  :  Cujns  (hint-e)  et  uascenlis  et  inse- 
nesceiuis  ali;'s  hebeliora  alias  aculiora  vidt-iilur  c(h- 
nua,  les  pointes  pins  arrondies  de  la  lune,  lie.  Frogm. 
op.  Non.  122,  [.  Ponilt'  jani  gladios  hebclcs,  puguc- 
tiir  aciilis,  Ovid.M.  A.  3,  5S9;  de  mê*ne  .-r^- machivra, 
Plant.  Md.  ^L  I,  I,  53;  cf.  :  Aiinim  jacebat  Tropter 
inulililalcm,hebeti  niucrone  ve\\\s\.\n\^ pointe  émousscc^ 
Lucr,  5,  1273.  Hebeti  pecUis  tantuniniodo  coiiludil 
ictu,  Ovid.  Met.  la,  85.  r^  angulus,  angle  obtus, 
Frontin.  de  Form.  agr.  p.  32,  Goes, 

B)  métaph.y  en  pari,  d'autres  organes  (vue,  otite, 
goût,  odorat)^  cmoussé,  insensible, faible,  dur:  Ulro- 
qiic  ociilii  nalnra  hrbete,  Plin.  9,  i5,  20.  Quia  nec 
flus  est  lu'i)fli  nt'f  naiiiiiia  culore,  Ovid.  Fast.  5,  365  ; 
cf.  :  (  Orbi:îii  soiis)  adbuc  lirbetcm  vicina  nocle,  Stat. 
Achill.  2,  289;  et:  Caibuiu-uli  bebetiores,  Plin.  3;, 
7,  26.  —  Poslea  qiiam  sensï  pojuili  Komaiii  aiirts  he- 
bftiort'S,  oculos  auli-m  esse  acres  alque  aciitos  :  des- 
lili,  etc.,  m'étant  aperçu  que  le  peuple  romain  avait 
l'oreille  dure,  mais  Cœil  vif  et  perçant,  Cic.  Plane. 
27,  ()6;  cf.  id.  Rep.  6,  18.  —  Uva  ^uslii  bei>es,  rai- 
sin qui  n'a  pas  de  goût,  de  saveur,  fade  au  goût,  Co- 
lam,  3,  2,  4  ;  de  même  :  r^  genus  croci  {opp.  odora- 
lum),  Plin.  21,  11,39.  ~"  ^^  hebes  est,  posila-qtie 
nioveiU  faslidia  mensœ,  Ovid,  Pont,  i,  10,  7.  —  r^ 
caro,  sans  goût,  insipide,   Cels.  7,  (î. 

II)  au  fig.:  obtus,  hebêté,  stupide,  faible  d'esprit, 
idiot  :  Sfiisus  oniiies  hebeles  et  tardosessearbitrabaii- 
tur  iifc  pficipfre  u!!o  modo  res  eas  quai  subjtclse 
sensil)us  \itlereiiliir,  que  tous  les  sens  sont  émousses  et 
lents,  Cic.  Acad.  i,  8,  3i;  cf.:  Puer  incessu  taidiis, 
sensu  be))es,  Plin.  7,  16,  17.  Tanlasolerlia  aninialium 
hebetissimis  (|Uo(|ne  est,  id.  9,  3o,  48.  Epicurus , 
queni  hebeleni  et  rudemdiiere  soient  Sloici ,  Ctc. 
Divin.  2,5o,  io3;  cf.:  Tu  qu?eso  eogila,  quid  deindt*. 
Nani  me  bcbelem  molestiae  reddidt-iunt ,  les  chagrins 
m'ont  Uèbete,  id.  Att.  9,  17,  7.\ct  :  Nisi  qui  sit  plane 
hebes,  à  moins  d  être  tout  àfaitstnpide,  Quintil.  Inst. 
7,  I,  48  ;  de  même  aussi  :  Nisi  forle  tain  bfbes  fnlnius 
est  jndi'X  ul,  etc.,  id.  ib.  4,  2,  66.  Neqiie  ht'bes  ad 
id  quoJ  melius  est  inlrlligeudnm,  Cœl.  dans  Cic. 
Fam..H,  i3,  i  ;  cf.  :  Quis  adeo  hebes  inveiiiielur  ut 
credi'iel?  e/c.  Tac.  j4nn,  i^,  11.  Cogcbat  cxtTcilum 
numéro  honiinum  amplinreuï,  sed  hfbeteni  iniirnniin- 
quf,  une  armée j>his  nombreuse,  mais  inexercée  et  peu 
soliile,  =r.  judoni,  Sa/l.  Jug.  54,  3.  Quantum  hebes  ad 
snstinenduTi)  laboreni  miles,  lanlo  ad  diseordias  j)i'omp- 
tioi%  des  soUlats  aussi  ardents  pour  la  di.scordc  que 
miius  à  la  fatigue.  Tac.  Hist,  2,  99.  lluic  modo  ne. 
jjiosit,  quod,  ul  est,  hebes  ei^se  vidfttn-,  Ovid.  âJet. 
i3,  i35.  —  .Spondeus  quod  est  e  lougisdualius,  hebe- 
lior  vidftur  et  taidior,  le  spondée,  composé  de  deux 
longues,  est  plus  lourd  et  plus  lent,  Cic.  Or.  6^,  216. 
Dicani,  si  polero,  rbetorice,  si'd  hac  ibelorica  pbiiloso- 
|diornm  ,  non  ni  sira  illa  forensi ,  quani  necesse  est, 
qtuim  populaiiltT  loquatur,  esse  inlfrdiim  paulo  he- 
bi'tiorem,  doit  être  un  peu  pétis  supcrfuieile,  pins 
commune,  moins  profonde  {par  opposition  à  la  profon- 
deur et  à  la  finesse  philosophiques)^  id.  Fin.  2,  6,  17, 
l!oe  Pansa  aut  non  videt  (hriieli  cuim  ingenio  est) 
aiil  negligil,  id.  Phil.  10,  8,  17;  cf.:  Hi^beliora  ul 
sint  bomiuuui  ingénia  proptor  cœli  plenioiem  nalu- 
ram ,  de  sorte  que  Les  .esprits  y  sont  moins  subtils, 
parce  qu'on  y  respire  lut  air  plus  épais,  id.  iV;  D.  2, 
6,  17;  de  même  rvv  laiio,  Plin.  2,  47,  47*  Qniedani 
hebes,  soidida,  jejuiia  oialio,  Quintil.  Inst.  8,  3,  49- 

liëliesco,  cre,  v.  inch.  n.  [  hebeo  ] ,  iVmoHJier, 
s  affaiblir  [rare,  mais  tr.-class/q.)  —  l)  au  propre  : 
llrbrscunl  sensus,  membra  loipent,  prienioritur  \isns, 
auditns,  ineessus,  les  sens  s'émousscnt,  les  membres 
s'engourdissent,  Pliu.  7,  5u,  5i,  §  16S.  Deinde  rursuni 
iubescebanl  (oculi),  Suet,  Tib.  68.  Bervlli  hebescunt, 
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ni  color  surilus  repercussii  anguloiuin  l'Xiilelur,  les 
hérylles  se  ternissent,  perJent  de  leur  éelat,  ul,  3;,  5, 
20.  Ht'!)escel'e  sidcra,  niere  Ii-nipestalcs  ,  les  astres  pâ- 
lirent, les  tempêtes  se  tléclinîiièrent.  Tac.  Ann.  l,  3(). 
—  Il  )  au  fi^.  :  Sic  mentis  acies  se  ipsam  iiitut-iis  noii- 
nunH[iiaiii  lub**'icit ,  (/c  même  t/tiand  notre  dme  se  rc- 
sanle,  son  inteUisrence  s^émousse  variais,  Cic.  Ttisc. 
I,  3o,  ^3;  (./.  .•  Kos  vicesinium  jani  dieiii  patiniur  \ie- 
besci're  acicni  liorum  auclorilatis,  iil.  Catil.  i,  2,  4.  ï" 
eo  (otio)  non  modo  nosnielipsos  hebcsrcri'  et  lan- 
j;uere  nolunuis  si'd ,  ete,,  id.  Aead.  2,  2,  (i\cj.:  Hos 
ira,  odittm,  nlliunis  eiipidilas  ad  \ii'Uiteni  acct-ndit  : 
illi  per  fuslidinin  fil  contiiniaciamhebescunl  ,  la  colère, 
la  haine,  le  désir  de  In  veni;e.nnce  allument  le  coliraf^n' 
des  premiers;  les  autres  s^engourdisseut  dans  tin  dé- 
daigueu.r  et  indocile  argiicit'.  Tac.  Hist.  2,  77.  Post- 
(|unin  di\ili*  lionori  esse  cœpere,  hebesreie  vii.liis, 
l)nn|ieitas  proljio  baberi  cœpil,  la  vertu  se  reldclir:, 
s'enionssa.  Sali.  Catil.  X2,  l. 

*  hf-bctâtio,  ôiiis,  f.  [beijelo],  ajfnildissemcnî  : 
Mi'dfiiir  cl  iHuloiuni  liebelalinni ,  guérit  aussi  i'af- 
faildisscmenl  de  la  vue,   Plin.  28,  C,  l(t. 

*  hobëtfilrix,  ii'is,/.  [  bebcto  J ,  celle  qniémousse, 
affaiblit:  r-^  uiiii)ra,  l'ombre  tjni  affaiblit  {il}'  a  un 
peu  plus  haut:  niidjia  leirœ  liniam  bebclari),  y^/./i.  2, 

I  3,  10. 

hëbctesco,  cre,  i'.  inch,  n.  [hebes],  s'émousser. 
s'affaiblir  [poster,  à  Aug.  et  rare  :  aueonlr.  hebesreie 
est  très'classiijue)  :  Aciein  m  ciil!i-is  tonsonnii  bi-be- 
tescere,  les  rasoirs  des  barbiers  s'émoussent,  jjerdent 
leur  fil.  leiu-  tranchant,  Plin.  28,  7,  7.3,  §  'jy.  Acies 
oculi  licbelcsrit  ac  pKiie  cabrât,  Ccls.  0,  6,  37.  — 
Dolfir  hcjjciescil  ,  /«  '^ouleur  s'émousse,  s'affaiblit, 
Scrib,   Comp.  5fi. 

hébëto,  âvi,  âtuni,  i.  v.  a.  [heljes],  émousser, 
rendre  moins  pointu,  moins  tranchant,  affaiblir,  di- 
minuer, engourdir  —  I)  au  propre  :  Qulim  hantas  nul 
perfiTgisseni  aul  bebelassenl ,  i/c.  S,  10,  i;  de  même  : 
r~~j  lela,  Sil.  iG,  io5. —  Purrum  oculoiiin.  acicin  hc- 
belat,  l'Un  20,  fi,  11;  de  même  :  r^  ocidos,  Laclqnt. 
G,  2;  r^  visns  alirui,  Virg.  JEn.  s,  60D.  l^nens  csl 
oibs  vigor....  scniinibiis,  <|iiant<mi  non  noxia  corpora 
(ardanl,  Teireni(pie  helielant  arlus  nioribundaque 
membra,  et  que  des  membres  de  limon,  un  corps  péris 
sable  ne  les  émoinsent  point,  ne  les  affaiblissent  point, 
f'irg.  (i,  732.  lit  abna  dics  bel)Ctanil  siJera,  e.-ii-d. 
les  avait  rendus  obscurs,  Ovid.  Met.  5,  444;''c  même  : 
Uiidjia  liTiic  iiinarn  bebctari ,  P/(«.  2,  i3,  10;  <■/.  ; 
Smaiagdos  in  sole  heiielaii,  in  nnibia  leliilgere,  /(/.: 
37,  S,  iS  ;  et:  HebeUita  aspecln  spécula  icciiieie  nilo- 
lem, /</.  28,7,   2i.  —  Ausici-  anres  hcbelat,  Ccls,   2, 

1.  Piimmes  dénies  vucis  SCI niDnisqne  regimcn  tcncnl, 
riMililanlcs  niullicnlesve  aut  hebclanles  vciba,  J'iin.  7,, 
i(t,  i5,§  7(j. —  Ouminiiiui  gênera  ainariliidineshcbe-! 
tant,  c.-à-d.  adoucissent,  ajfiiblissent  l amertume,  id, 
2.',,  ir,fi.'i;  c/.  i~-^  venena  omnia  (oleuni),  ;'</.  ■jii,  /,, 
/(().  —  Odoi-  suavior  e  tongintpio,  j)roj)ius  ailmolus 
hebelalin-,  id.  21,  7,  18.  Faba  hebctare  sensus  exisli- 
njala  ,  id.  18,  12,  3o.  Vos  niibi  tauroi  uni  flaninias  he- 
lietaslis,  affaiblir  la  flamme,  réleiiidre,  Ovid.  Met.  7, 
210.  — II)  au  ,f'g.:  Aiiimo  simnl  et  corpore  hebe- 
lato,  Suet.  Claiid.  2.  l,elbe  bebclans  pectoia,  Uvid. 
Pont.  <\,  r,  17.  llcbelatiini  ini,'eiiium,  Plin.  Ep.  8,  14, 
y.  Uci  public;e  \  il  es  liebelaUe  siiiit,  Justin.  6,  8.  Vino 
Irislilia  cl  cura  bcbclalur,  Plin.  23,  i,  22. 

hcbëtililu,  ïnis,  /.   (hebes],   état  d'une   clioseï 
cmoussee  (  mot  poster,  à  fépotjue  classique')  ;  i~o  sen 
siium,  .Vaeiob.  Somn,   Scip.    i,    14.  '^  superba  isto- 
rum,  yiugiist,  Civ,  D.  7,21. 

Ilôbrtci,  oiniii,  m.,  'F,6paÎ!ji,  les  Hébreux  :  «  He- 
hra-i  retKi,  ipii  ininc  Jud;ei  ;  igiliir  et  liti-ra-  Hcbia-a',  » 
Tertidl.  Âpol.  ii;if.:u  l'iistca  vero  ipiuiii  indeserlo, 
(piadiiiii  parle  Syri;e,  ronsedissent,  ainiscrunl  velus 
nnnien  Ileliiiti  et  Juda'i  siinl  appellati,  "  iMclant. /i, 
10.  —  ''(y*  c't-dessons  l'article géogr.  spécial.  —  H) 
De  là  dérive  A)  Helna-ns,  a,  uni,  adj.,  qui  concerne 
les  Hébreux,  hébraïque:  * — -  terne,  Tac.  Hist.  5,  a.  '^^ 
licpiores,  c-ii-d,  baume,  Stat.  Sdv.  5,  i,  ^i3  (  ç/!  Plin. 
12,25,  54  :.  '^hugua,  hteraf,  la  langue ,  Ja  littéra- 
ture hébrataneSf  Atiguslin.  Civ.  D.  i3,  39;  4^.  '^^ 
Cûdiecs,  id.  ib.  4^.  —  Jî)  Hclnàn-ns,  a,  uni,  adj,,  le 
même  que  le  précédent  :  r^  plei)es,  ytlcim,  ylvii,  .*>,  544- 
I — '  seripliirie,  Lnctant.  4,  7,7*".  —  .4dv.  Ilèbrflïce,  en 
hébreu,  dans  la  langue  liebraiquc  :  Hebraice  Mttfisias 
diciliir,  iMCtant.    4,  7,  fin. 

Ilcbrivi  (étrangers),  Jornand.  de  Regnor.  Suc- 
ccss,  p,l',  ;  Gen,  3i|,  14  ;  4»,  i5;  43,  32;  £xod.  i,  16; 

2,  (>  ;  3,  18;  5,  3;  Deul,  iS,  12;  i  Sam,  i3,  3;  ay, 
3;Jcrem.  34,  9,  H;  Jon,  1,  9;  cf,  Justin.  30,  2; 
Tacit,  Hist,  5,2;  Diod.  Sic.  i,5;Strab,  iG;  J'nu- 
san.  I,  10;  "Eêpaïoi,  70;  y^ctor.  6,  i  ;  a  Corintli.  11, 
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22;  F.pnst.  ad  Hebr.;  Philip.  3,  3;  cf  Euseh.  Hist.  6, 
14;  Tertull.  de  Pudtcit.;  Origen,;  peuple  [qui  des- 
cendait des  Cltaldéens,  «TtciYOvot  Xa/ôaîuv,  et  établi 
d'abord  dans  la  I^Iésûpotamie,  —  TîpÔxîfiO''  £v  tï)  Mc- 
(70-ûTap.îa,  Judith,  5,  6  sq,  ),  dans  la  Palestine  oc- 
cidentale, recnà  son  nom  de  Héher,  pe'it-fils  de  Sem; 
Gen,  lo,  2  (,  24  ;  1 1,  14  ;  mais  ce  nom,  attribué  dans 
l'origine  à  Abraham,  qui  de  la  Mésopotamie  avait 
nasse  C Eitphrale,  fut  transmis  à  ses  descendants  (  Israé- 
lites, Jiidiei  ).  Après  la  mort  de  Salomon  CÈlat  hébreu 
se  divisa  en  deux  royaumes  :  Israël  [détruit  l'an  72a 
ne.  J  .-C,  par  le  roi  d  Assyi'ie  Salmanasar),  et  Jtlda 
(589  avant  J.C.,  détruit  par  Kabuchodonosor  II). 

Utrbrœus,  a,  um;  -voy.  Hcbraji,  premier  article, 
«"II,  A. 

Hebraice,  adv,;  voy,  Hebiiei,  premier  article, 
n"  II,  li,  «  la  fin, 

llchraicuS)  a,  um;  voy.  \iehx?e'\, premier  article, 
II"  II,  K. 

Jlrhrides,  Solin,;  i.  q,  Ebnd.-e. 
llrbroiiKi^'us,   lieu  dans   la   Gallia  Narbon.,  à 
1 4  mdies  il  l'O,  de  Carcasso,  probahl,  anj,  Branc,  dans 
le   Languedoc, 

JUebroD;  onis,  liin,  Hierosolym.;  Hieronym,  in 
Loc,  Ebr,;  Gen,  i3,  18;  23,  2;  Nunt.  i3,  23;  1  Sam, 
■>-,  I  ;  5,  5;  Josua,  10,  5;  Judic,  i,  10,  20;  XsSpiiv, 
70;  Cliebron,  cuis,  y;  Xeêptôv,  wvo;,  Joseph.  Antiq, 
5,  2;  Id,  Dell.  7,  i;  4,  3i  ;  I  Maccab.  5,  G5  ;  Cedren. 
p.  26;  XeêpMvia  TtoXi; ,  Steph.;  anciennement  Kiriath- 
Arba,  Gen.  23,  2;  35,27;  Judic.  i,  10;  r.  delà 
tribu  de  Juda  [  juda'a  )  à  20  milles  ;  sel.  Kloeden,  «  3  ; 
milles  au  S,  de  Jérusalem,  fut  détruite  dans  la  guerre 
juive  par  les  liomains,  Joseph,  Bell,  4,  9,  et  s'appelle 
auj.  Habrun  [Hebron)  ,  en  arabe  El  Chalil  [/Calil) 
dans  Abulfeda  :  Bait  Chahrun,  v,  ouverte,  tombée  en 
ruines ,  possédait  la  seule  fabrique  de  verre  qu'il  y  eût 
en  Syrie,  Au  dessus  de  la  caverne  [les  cavernes  de  la 
Palestine  servaient  — -  a)  pour  un  court  séjour,  Gen. 
19,  24  sq.;  Luc.  2,  7;  —  b)  de  constante  demeure, 
Gen,  14,  G;  Cliovim,  Troglodytes;  —  c)  de  retraite, 
I  Sam.  i3,  6;  22,  i  sq.;  24,  i;  2  Sam.  23,  i3; 
Psaume,  67,  i;  Judic.  6,  2;  Josua,  10,  16;  cf,  Po- 
coclie ;  —  d)  de  sépulture,  Gen,  23, 9,  ig  ;  cf.  I^ues  de 
Palestine,  cahier  lyTab.'j,  11  sq.;  cahier  2,  Tab.  14). 
Près  d' Hebron  était  le  prétendu  tombeau  d'Abraham 
et  de  Sara;  cf.  Joseph.  Antiq.  l,  1 5 _]  l'impératrice 
Hélène  y  construisit  une  église,  transformée  ensuite 
en  mosquée;  cf.  Quaresmiiis  tom.  2;  Hamelsveld ; 
Li^hffoot;  liachiene. 

Uvbroii  9  Gen.  37,  i4;  vallée  non  loin  d^Hébrori, 
lieu  oii  résidait  Jacob,  lorsqu'il  envoya  son  fils  Joseph 
s'enquérir  de  l'étal  de  ses  frères  ;  cf,  Quaresmius  ;  Voir 
ney,   J'oyage. 

llebrus.,  i,  m.,  "E6po;, —  I)  l'Hèbre,  rivière  Je 
Thrace,  qui  prend  sa  source  .dans  le  mont  Ilémns  et 
se  jette  dans  la  mer  Egée,  auj.  Marizza,  Mel.  2,  2,  a; 
S;  Plin.  4,  II,  18;  V'irg.  Georg.  i,,  4fi3  ;  /En.  i, 
'i\'i\Hor.  Ep.  I,  3,  3;  i,  i6,  i3;  Od.%,  a5,  10; 
Ovid,  Fast,  \  737;  Met,  2,  257;  II,  5o,  et  beauc, 
d'autres,  1 — '  sacer,  à  cause  des  fêles  de  Bacchus  qui  se 
célébraient  sur  ses  rives,  Ovid,  Her,  2,  n4.  —  JI)  nom 
d'un  beau  jeune  homme,  Hor,  Od,  3,  I2,  6.  — 
ni  i  Tro-)  en  de  la  suite  d'Énée,  Virg.  £n,  10,  696. 
Ilebiiila  ou  Scia;  cf.  Hbuda  Orienlalis. 
IIcbûileM,  Solin,;  i,  q.  El)ud;e. 
Ilêcnle,  es,  /.,  "ExiXri,  Bêcalê,  vieille  femme 
qui  donna  l'hospitalité  à  Thésée.  Callimaque  Va  chan- 
tée, Plin.  22,  22,  44  ;  Appui.  Met.  i,  p,  112;  Plaut. 
Cist,  I,  I,  5o;  Ovid,  Rem,  Am,  747. 

IlecataP  Fanuiu>  Strab.;  en  Carie,  non  loin  de 
Straloiiicea. 

Uëcatc,  es,  /.,  'ExâTTi,  Hécate,  fille  de  Persée 
et  d'Astérie,  sœur  de  I.atone,  déesse  qui  préside  aux 
enchantements  et  aux  opérations  magiques  ;  on  la  con- 
fond souvent  avec  Diane  et  la  Lune,  et  on  la  repré- 
sente par  conséq.  avec  trois  têtes,  Cic.  X,  D,  3,  18, 
40;  Firg,  jEn.  4,  5.i,  Serv,;  Ovid,  Met,  7,  194; 
Fast.  I,  141  ;  Hor,  Sut.  1,  8,  33,  et  beaiie.  d'autres. 
—  II)  De  là  dérive  A)  Hécâtcïus,  a,  \\m,  adj.,  d'Hé- 
cate :  -^  carinina,/ormK/w  d'Hécate,  c.-U-d.  magiques, 
Ovid,  Met,  14,  !,!t,r^  A\\\'\i,  consacrée  à  Diane,  Stat, 
Achill,  J,  447  ;  de  même  r^  Idns,  le  mois  d'août,  conr 
sacré  à  Diane,  id,  Silv,  3,  i,  60.  —  Stibsl,,  surn. 
rom„  Inscr,  ap.  GruI,  83,  12.  —  B)  Hëcàlcïs,  ïdos,/., 
d'Hécate  :  <~  herba,  c.-à-d,  herbe  magique,  Ovid, 
Met.  0,  139. 

Uccale,   oîir,).aiov  Tti;   'F.xâTxs,   Schohast.   ad 
A'ieond.Theriac,  V.  458;  sans  Houle  i.q.  Zerjiitliiiim. 
D'autres  placent  Hécate,  comme   rocher  consacré   à 
Diane,  entre  tes  lies  di-  Delos  et  de  Rheilra. 
Ilecatciti,  idos;  voj.  llecale,  n°  11,  B. 
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UccateiuHy  a,  um;  voy.  Hecalp,  n^  II,  A. 
Hecates  IMenni»,  />ois  dans  la  Sarmatia  Enro- 
\iivn  ,  i>rrs  du  Pont- Eujcin,  entre  rembouclmre  du  lio- 
rystliène  et  de  (a  i->resqnde  iV  \Q\\\\\\i,  Diiiinos. 

•j-hôciitonibe,  es,/  ;=  éxaTÔ[jLêr. ,  sacrifice  de 
cent  ùaufi,  liécalumhe  {anter.  et  poster,  à  Cépoq. 
ciassiq.  )  :  Habcs,  cujus  rC'i  causa  fecerini  liecatoiiibeii, 
Varron  dans  Non.  i3i,  19.  Le  même  an  pluriel  :  Con- 
feclo  itincre  celebratisque  hecalombis,  TrebelL  Gal- 
iie/i.  9.  Et  sous  la  forme  accessoire  hecatombioii  : 
Post  liccaroitibioi»  !tt;itnm,  Sidon.  Carm.  9,  2o5. 
hecaloiiibioii ,  ii;  \H}y.  hecaloiiibe. 
Ileoatoiupeduniy  *ÉxaT6tJL7i£Ôùv,  Ploi.;  v.  dans 
leS.-E.  delà  Chaoïiia  {E\}ii\is),  près  de  la  frontière 
de  /'Aliiilnnia. 

-f  hëoîitoiiipjlos^on,  adj.  =  éxaTÔiXTtvXo;,  aux 
cent  portes  :  Hecaloinpjlus  Thebas  nenio  non  novil, 
Ammian.  17^  1(1;  cf.  Hy^in.  Fab.  275. 

Ilecaloinpylusy  Plia.  0,  i5,  25;  Curt.  fi,  2; 
Âmm.  Marc.  iS,  2  1  ;  r^  *KxaTÔ[j:7ruXo;  ,  .y^7>/i.;  Polyb. 
10,  25;  Ht'catompolis,  *E)taTO[j:Tio>.t;,  Appian.  Syr.; 
Hecatoiip)lon,  *ExaT6u.7i'j).ov,  P/c^/.;  Hecaloiilapylos, 
'ExatoviâTi'jXo:,  Diodor.  Sic.  17,  75;  capitale  de 
la  Part/lie  et  résidence  des  Arsacides,  à  i33  milles 
au  N.-E,  des  Porlae  Caspiîe,  à  3o  Parasang»  Reg.  au 
S.  de  VHyrcaiiie. 

Ilecïitôniiësiy  *ExaT6vvYi<7ot,  Steplt.;  Stràb.  i^, 
p.  \iS\  Diodur.  Sic.  i3.  77  ;  200//  ^o  des  sur  la  cote 
de  TEolide,  à  CE.  de  l'île  de  Lesbos  ;  probahL  nuj. 
Musconisi^  Hïioscottisi,  groupe  d'des,  au  N.-E.  de  iVity- 
lène,  dont  lilusconisiy  avec  la  v.  du  même  nom,  est  seule 
habitée.  Le  nom  vient  de  "ExaTOÇ,  i.  e.  Apollo. 

hècatonstyloii  r  i,  n.,  êxaxôv,  diOXo;,  ce  <pu  a 
cent  colonnes^  portique  à  cent  colonnes,  Hieronym. 
Chron.  ail  ami.  249. 

hécutoiitas,  âdis,  /.  =  éxaxovTaç,  le  nombre 
cent,  centaine,  Marc.  Capell.  ItP-  244  î  Hieronym. 
2  in  Amos,  5,  '^.  ^ 

Hecla,  Cluv.  2,  24;  3,  20;  Cell.;  Fabric^  Arn~ 
grim.  Jouas,  Descpt,  ïsland.;  î'aren,  Geogr.  Gêner.; 
Becmann.  Not.  Orb.  Terrar.  c.  7  ;  Hekla,  montagne 
ignivome  dans  le  S.  de  Vile  cClslanae,  Sa  dernière  cruji- 
tion  date  de  1766. 

Ileelitaiiiiiu  9  /.  q.  Alicanmn. 
Uecf  eiiH^y  ^EjcT^ivat,  peuple  dans  le  S.  de  la  liêotie, 
'"  hcctioa,  ;t',/.  (  ë^tç  ), fièvre  hectique,  consomption, 
t.  M. 

HecticCy  es,/.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
iir.8,  5. 
Hectoilunini;  cf.  Leiilkerka. 
Hector,  oris,  m.,  '^E^TOiÇ),  Hector,  fils  de  Priant 
et  d'Hccnùe,  époux  d'Andromaque ,  le  plus  vaillant 
des  Troyens,  fut  tué  par  Achille  et  traîné  trois  fols 
autour  de  la  ville,  Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  2  ;  id. 
ap.  Cic.  Tusc.  i,  44,  'o5  ;  f'^irg,  jEn.  i,  4^3;  2,  270 
sq.;  282;  522;  6,  166;  Hor.  Od.  2,  4,  10;  4,  9,  22  ; 
Epod.  17,  12;  Sat.  I,  7,  ï2,  —  II)  De  là  dérive  Hec- 
torêus,  a,  wiw^  adj. ^  d'Hector,  et  par  mélapli.  poé- 
ttq,,  des  Troyens,  et  de  là  des  Romains  [comme  issus 
des  Tro)  eus  ),  Troyen,  Romain  :  r^  conjux  ,  Aliilro 
mâche,  /7r^.  ^//.  3,  488.  ^^  hasla,  d'Heclor,  Ovid. 
Met.  12,67;  de  même  t-^  corpus,  F'irg.  JEn.  2,  543, 
e/'-^  luniulus,  id.  ib.  3,  3o4-  ^^  Mars,  Hector  com- 
battant, Ovid.  Met.  i3,  275.  —  '■>-'  gens,  c.-à-d.  le 
peuple  troyen,  ^'^^'g-  ^'i-  i,  273  ;  ^em^me />->  anines, 
Xanthum  et  Simoenla,  id.  ib.  5,  634  ;  «^^  sorii,  id.  ib. 
6,  190;  r^  flainmœ,  les  fiammes  portées  par  fiector 
pour  incendier  les  vaisseaux,  Ovid.  Met.  i3,  7;''^ 
ope»,  Hor.  Od.  3,  3,  28,  —  Spes  el  fiducia  gentis  Re- 
gulus  HfCtorea?,  Régulus  en  qui  reposent  l'espoir  et  la 
confiance  de  larace  issue  d'Hector, 'c.-à-d.  des  Romains, 
SU.  2,  343.  Heclor  proficiscens  ,  le  départ  d'Hector, 
titre  d'une  tragédie  de  Nœvius,  n\enlionnée  par  Prise, 
8,  w.  8or,  et  par  de.  Fam.  5,  12;  i5,  6. 
llcctoreus,  a,  uni;  voy.  Heclor,  n°  II. 
Hcctoris  Urbs,  Ovid.  Trist.  1,9;  17  ;  sans 
doute  i.  q.  Ophryniuni.  HeclÔrëus,  adj.,  /.  q,  Troja- 
nus,  Virg.;  i.  q.  Romanus,  SU.  liai. 

Uccùba,  ,ne,  et  Hëcûbe,  es,  /.,  *Ey,iêri  ^  Hêcube, 
fille  de  Dymas ,  épouse  de  Priam,  esclave  de  Pénélope 
après  la  ruine  de  Troie,  fut  métamorphosée  en  chienne, 
par  excès  de  rage  ;  ^irg.  Mu.  2,  5oi;5i5;  Ovid. 
Met,  i3,  423;  349  i</.;  577;  Cic,  Tusc.  3,  26,  63; 
Fat.  i5,  34;  f^irg.  Mn.  2,  5i5.  —  métaph.,  pour 
désigner  une  vieille  et  laide  femme,  par  opposition  à 
Andromaque,  Martial.  3,  76,4. 

Heciibn*  Tumulus ,  Plin.  4,  i  r  ;  tombeau  d'Hé- 
cube,  dans  lu  Chi-rsonesus  Thracire,  sur  l'Hellespont , 
non  loin  de  Piotesiliii  Turris. 

t  Hëcjra,  œ,/.  =  *Exypà,  l'Hécyre;  c-à-d, 
la  belle-mère,  titre  d'i.ne  comédie  de  Térence. 


Iledaplitlia,  orinn,  Ptol.;  v.  sur  la  côte  de  la 
Rej;ii)  Syrlica,  entre  Sabalhia  et  ("itclitliis,  près  de 
l'île  de  Meninx. 

llediloriilieiuinin,  Heddemhiim,  t.  de  Nas- 
sau, prob'd>l.  chdttau  fart ,  fondé  par  Adrien.  On  y 
déferra  en  iS-ir  un  autel  de  l'an  72g  de  J.-C.  et  une 
télé  ailée  dr  Mercure,  cf.  Fuelis,  Histoire  de  Mayence, 

Ile<lena  (HeJiiia,  He^idimitii),  Guicciard.  Descpt. 
Belg  ;  Tliuan.;  Hédin,  Hcsdln,  v.  de  France,  aép. 
du  Pas-de-Calais  (  Artois),  sur  la  Candie.  Patrie  de 
l'abbé  Prévost. 

hrilera  [s'écrit  nwjW  edera  ) ,  œ,/,  lierre,  He- 
dera  helîx,  Linn.,  arbrisseau  consacré  à  Hacchiis  ;  de 
là  l'usage  de  mettre  du  lierre  autour  du  thyrse  ;  on 
s'en  servait  aussi  pour  couronner  les  poètes,  Plin.  16, 
34,  62  ;  Ovid.  Fast.  3,  767  ;  Met.  5,  338;  Farron  dans 
Serv.  Virg.  Ecl.  7,  25;  Virg.  ib.  7.  38;  8.  i3  ;  Georg. 
2,  258  ;  Hor,  Od.  i,  i,  29;  25,  17  ;  i,  36,  20;  Ep. 
I,  3,  25  ,  e^  autres.  —  Au  pluriel ,  f^irg,  Ecl.  4»  19  î 
Georg.  4,_i24. 

bëdërâoèus  (  éd.  )  ou  -ïus,  a,  um,  ad/.  [  hedera  ], 
de  lierre  :  -^o  niateria,  Calo,  R.  R.  r  i  r.  '^>-'  folia,  Plin. 
16,  24,  38.  —  *  II)  métaph.  :  de  couleur  de  lierre, 
vert  comme  lierre:  .-^^calcei,  ^opisc.  Aurel.  49. 

Ucdcrâtus  (éd.),  a,  uni,  adj.  [hedera],  orné, 
ceint  de  lierre  :  r-^  patina  argentfa,  Gallien  dans  Trc- 
bell.  Claiid.  17.  * — '  îrouSj  Nemes .  Ecl.  3,  18.  i-^  pom- 
p;r  ,  c'est-à-dire  cortège  de  Bacchus ,  Paul,  Nol.  Carm. 
26,  27S. 

'  hcdërïji'ep  (éd.),  ëra,  ëruoi,  adj.  \  hedera], 
qui  porte  du  lierre  :  n-^  Ma;nades,   CatulL  63,  23. 

*  hèdèrôsus  (  ed) ,  a,  um  ,  adj.  [  hedera]  ,  cou- 
vert (•/'■  lierre  :  ■-^  anirum,  Prop.  4,  4»  3. 

lleclota  ,  s;  V.  dans  CE.  de  THispaniaTarracon; 
rcitt-étre  près  de  Llria  dans  le  roy.  de  Valence. 

Uedetani;  cf.  Editani. 

Ilëdïphïley  es,/  (rfioÇj  (f[\o  s)-,  amie  du  plaisir, 
surit,  nni.,  /user.  ap.  Grut.  992,  7. 

Uëdi^^te»  es,/.  ^JiÔitTTy],  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Douât.  4  191  2. 

Hôdifitus,  i,  m.  TioiuTo;,  surn,  rom.,  Inscv.ap. 
Fabrelt.  p.  477,  "°  36o. 

Heilonacon,  Heu  en  Béotie,  non  loin  de  Thés- 
pies,  et  près  de  la  source  où  Narcisse  fut  changé  en 
la  fieur  de  son  nom. 

■}■  HcdÔiiey  es,/  ^  *HÔovyi  [le  plaisir)  Hédoné, 
un  des  éons  de  Falentinien ,  Tertull.  adv.  f^al.  8.  — 
C'est  aussi  un  surn.  rom.,  —  1*^)  fém.,  Inscr.  ap. 
Alessi,  Storia  d'Esle,  p.  i8r.  —  2°)  masc,  Inscr. 
ap.  Donat.  3r6,  2,  oh  Hedôni  paraît  être  p.  Hedone 
(rjôov-J^),  d'après  la  prononciation  vulgaire.  —  Il  se 
trouve  aussi  écrit  sans  H,  Inscr.  ap.  P.  Fiscont.  Iscriz. 
di  F.   Cancelheri,  p.  i3. 

hëdonïcus,  a,  uni,  de  plaisir.  — Subst.m.,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrettiy  p.  32/i,  n°  44^;  autre  ap. 
Ljsons  Reliij,  Brit.  Rom.  in  Kent  tab.  a. 

Hedua  (^dua);  cf.  Augustodunum. 

Hcdaî,  Mêla  3,  2;  en  Bourgogne  ;  i.  q.  £dui. 

Hëdûlïum,  ii,  n,  dimiu.  ^' -iiÔuXoç,  surn.  rom. 
de  Jemnie,  Inscr.  ap,  Guasco  Mus.  Capitol»  t.  3,  p,  ÇiS^ 
n"   7  36. 

■\  liëdjcliruiUy  i,  n.  =  ■^Suxpouv,  onguent  pour 
adoucir  et  embellir  la  peau\:  Collocemns  iii  culcila 
phiuiea;  psaltiiam  adducamus,  hedychrum  inteuda- 
nius,f/f.,  Cic.  Tusc.  3.  19,46. 

Hëdylalus»  a,  um  (:?iôùç,  XaXÉo)),  qui  dît  de  dou- 
ces choses,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Grut.  333,  5. 

Hëdyliuin,  iî,  //.  nom  d'une  scvante  dans  la 
Coriiicularia  de  Piaule  ,  citée  par  Non.  2,  608. 

HedyliuSy  ^H^dlzioç,  Harpocrat.;  Demost,  Orat. 
de  fais,  leg.;  montagne  de  Béotie. 

Hëdylus»  i,  m.  rfi\>Xoc,,  surn,  rom.,  Inscr.  ap. 
Majf.   Mus.  T'eron.  79,  i. 

Hëdyiucles,  is,  m.  :?ifiutJi.eXTiç,  qui  chante  agréa- 
blement ;  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Grut.  325,  14.  — 
Nom  propre  d'un  joueur  de  cithare  dans  Juven.  6,  383. 

•f  hëdyosiuos,  i,  m.  =  :?iÔOo(T[J.oç  ,  menthe  cré- 
pue ou  frisée,  Plin.  35,  ï5,  5i. 

Hëdypâthëtïcay  ôrum,  pi.  n.,  choses  relatives 
à  la  sensualité,  titre  d'une  livre  de  Q.  Ennius,  dont 
on  trouve  un  jragm.  dans  Appui.  Apolog.  p.  483, 
Oud.  {d'autres  //je«/ hedyphagelica  =:  ^^ôuçaytiTixà, 
friandises. 

Hedyphon»  ontis,  ^HSuçwv  ,  tovTo;,  5/rni.  16, 
p.  744;  Hedypnus,  P/m.  6,  27  ;  _/?.  de  rElymais, 
coulait  près  de  Séleucie ,  et  se  /était,  sel.  Pline,  dans 
/'Eulanis.  D'autres  le  placent  ou  en  Assyrie,  ou  dans  la 
Siisia/ie,  cl  mettent  son  embouchure  dans  le  Choaspcs. 

■f*  hëdypnôis,  ulis,/  =  yiô-uTrvot;,  espèce  de  chi- 
corée pissenlit,  Plin.  20,  8,  '^ï.  /^^  Cretica,  hédypuois 
de  Crète,  plante,  fam.  des  Synanthcreœ,   L,  M. 


Ilëdjpnus,  i,  m.  ( r,ouTtvou;),  i/o;//  l'haleine  est 
douce  ;  surn.  rom.,  Inscr.  in  Giorn.  Pis.  t.  12,  p.  81. 

—  C'eit  aussi  le  nom  d'un  fictive,  voy,  Hedyphon. 
llëdys,   cos,  m.  =  ^^50;,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 

Grut.  2.',o,  col.  2. 

hëdjsàruiu,  i,  //.  [r,o-j  y  àpûw),  sainfoin  ou 
coronille  à  gousses  plates  :  r^-  gyrans ,  fam.  papiliona- 
ceœ,  L.   M. 

,  -f-  hëdysma,  atls,  h.  =  YÎSyfffxa  [parfum),  essence 
de  fhurs,  ingrédient  dont  on  compose  les  parfums, 
Plin.   1 3,    I,  2. 

hcëlïôtropïiisy  a,  um,  ^  ^EXiOTpomo;,  qui 
tourne  avec  le  soleil.  Prise.  Perieg,  254. 

Deg^areiii  [Hagariter,  Hagriter),  psaume  85, 
7;  I  Chron.  5,  10,  19;  'Ayapïivoï  70;  peuplade  sur 
la  frontière  orientale  de  Giléad ,  probabl.  autour  de 
Hajar,  sel.  d' Anville ,  prov.  de  Hedschaz  (Arabia  Pe- 
tra^a);  cf.  F.ichhorn  ad  Simon.  Lex.,  Gesen  D'iciionn.; 
placée  à  tort  par  Michaelis  Suppl  dans  la  prov.  de 
Bahrein  ,  sur  le  Sïn,  Persïcus. 

nëgomon  »  ouis,  m.  =^  •?;Y£[J.tôv,  guide  surn. 
rom.  Inscr.  op.  Grut.   ii56,  5. 

hëg^ëmouïcoiiy  i,  n.  =  ï'ivEjxovixov,  ce  qui  dans 
son  genre   est  le  meilleur,   Tertull.  Resurr.  Carn.  i5. 

hës^ëiiiuiiiciis ,  a,  um,  =  :?iy£[j.ovixô; ,  relatij 
au  chef;  subst.,  comme  nom  d'un  affranchi,  Inscr, ap. 
Fabreit.   p.  248  ,  «°    17. 

Hë«i^ëiuùnis,  ïdis,/  ^  ï^yejJLOvi!;,  celle  qui  guide, 
comme  surn.-  rom.,  Inscr.  ap,  .Murât.   i528,  17. 

Hë^'ëinôscliulius  pes,  pied  composé  d^ un  pyr- 
rhiijiie  et  d'un  nmphibiaque,  Diomcd.   3,  p.  478, 

lïeft'eiicnse  MonasCerium  ,  Huuningen,  an- 
cien couvent  du  comté  de  Letnmgen. 

Uë^ê*>aiidr'iiSy  i,  m.  ^'rjyYifTavÔpo;,  surn,  rom., 
lu^cr.   ,!p.  Fahrett.  p.   i43;  «°  162. 

lIës^ë!«rirrito»*,  i,  m.  nom  d'un  Larîssêen,  Cic. 
Fam.   i3,  25. 

Ilë^ësfkrëtos  ^  i,  m.  nom  d'un  Thessalien ,  Cœs, 
D.  C.  3,  35. 

llëgi'ësias,  œ,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
40,  II.  —  Philosophe  de  l'école  cyrénatque,  contem' 
porain  de  Platon,  Cic.  Tusc,  r,  34;  f'al.  Max.  8,9. 

—  Orateur  et  historien  de  Magnésie  ,  a  écrit  sur 
Alcjandre  le  Grand,  Cic.  Brut.  83;  Or.  6'];  Ait.  12, 
6,  GelL  9,  4.  —  Célèbre  statuaire,  Plin.  34,  8. 

llë^ë»4Ïdëinus,  i,  m.  (  'HyyiffîSrjfjiof;) ,  écrivain 
grec  de  Cylltnus,  Plin.  g,  8  (3). 

Hc^'csîiiuSy  \j  m.  philosophe  académicien ,  Cic, 
Acail.  pr.  2,  6,  16. 

Uë^ësippus  ,  i,  m.  (^conducteur  de  chevaux) y 
surn.  rom,,   luscr.  ap.  Grut.   809,  il. 

Hes^etmatia,  'HYYiTfiaf'a,  Ptol.  2,.  ji,  2g  Cod. 
Palatin.,  plus  exactement  que '^il'{n\LaTiix,  Cod.  CoiS' 
lian.;  Hegtsiiialia,  fers.  Ficent.  et  Nicol.  Donis,  Egit- 
inatia  ou  Iligitmalia,  Tosin.;  v.  des  Lygii  dansleS.-E. 
delà  Germanie,  sel.  P^illanovan,,  Ortel.;  Moletius,  etc., 
i.  q.  Lignilinni ,  sel.  Mannert  au  N.-O.  de  Ratibor, 
sel.  Wilhelm  sur  Coder,  en  face  d'Oppeln,  mais  pro- 
babl. ,  sel.  Kruse,  Massel,  Kirchdorf,  dans  le  district  de 
Breslau,  cercle  de  Trebnitz,  principauté  (  à  4  milles 
au  N.-O.)  d'Oels,  au  N.-E.  de  Liegnitz,  riche  en  mé- 
dailles d'or,  d'argent  et  de  cuivre,  et  en  autres  an- 
tiquités ;  cf.  Hermann  Masslographie. 

nëg^ias,  X,  wf.  (  'Hyta;),  fondein-  athénien, 
contemporain  de  Phidias ,  Plin.  34,  8  (19). 

Hefifiiiora  ,  /.  q.  Egidora. 

He^onis  Promontoriant)  cf.  Gîgonum  Pro- 
nioiitot  iuni. 

Heg'ovia  ,  Crus.  Ann.  Suev,  3,  2  ;  3  ;  Hegau,  Hoe- 
gau,  dans  le  district  de  Bade,  près  du  lac  de  Constance, 

Uëg^ûiuëuus,  i,  m.  (^ycutiEvoç,  qui  conduit) ^ 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut,  269,  3. 

heî,  inlerj.,  de  douleur  on  de  plainte  :  hélas  !  soU' 
vent  jointe  à  niihi,  hélas  !  que  je  suis  malheureux  :  Hei, 
perii  niisiT!  Plant.  Amph.  2,  2,  36;  cf.  :  Hei,  occidi  ! 
id.  Atd.  2,  I,  28.  Hfi,  non  placel  conviviuni!  id, 
Amph.  2,  2,  173.  Hei,  vereor  ne  quid  Audria  appor- 
telniab,  Ter.  And.  i,  1,46;  c/..-Hei,  metuo  lenonem 
no,  etc.,  id.  Phorm.  3,  a,  6,  Hei,  video  uxorem, 
id.  ib.  5,  3,  14.  Hei  milii,  qnaUs  erat!  quantum  mu- 
talus  ah  illo!  Enn.  Ann.  i,  6;  imité  par  f'irg.  JEn. 
a,  274.  Hciiiiibi,  perii  \\eve\.t,\Plaut,  Aul.i,  8,  ai.-^m. 
Hei  niilii!  Br.  Ne  pave,  id.Amph.  5,  i,  57.  Hei  uiihi, 
vereor  dicere!  Ter,  And.  2,  i,  22.  Heimihi.  quantum 
Pr.-vsidiuni  Ausouia  el  quantum  tu  perdis,  Iule!  ^'irg. 
.€.n.  II,  57.  Hei  inihi!  conclamat,  Ovid.  Met.  6,  227. 
Hei  miKi!  hei  milii!  îslaec  ilhim  perdidit  assenlalio , 
Plant.  Bacch.  3,  3,7.  Hei  niisero  niihi!  Auruiii 
milii  inMis  liarpagatum  est,  id.  Atd.  3,  2,  23;  de 
même  :  Hei  misuro  mihi  !  Ter.Heaut,  2,  2,  5;  Ad,  2, 
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heiCy  Gilv.;  voy.  i.  liic,  à  la  fin. 

Ueideba  !i»lesTieuiii  y  Btfrt.  Rer,  Germ.  33; 
Luen.;  cf.  Cltytntns  Saxon.  19;  Heur.  Ranzov.  Com. 
Vrb.  Holsat.;  Scliii-swigf  capitale  Ju  thiché  Danois 
du  même  nom,  près  du  jl.  et  du  golfe  Scldei. 

Heidelberga»  /.  tj.  Mytlitlorum  Mous.  Dans 
cette  ville  vécut  l'électeur  Charles- Louis,' fils  du  mal- 
heureux électeur  et  roi  de  Bohême  Frédéric  f;  il  ré- 
pudia son  épouse  Charlotte,  landgrave  de  Hesse  ,  et 
contracta  le  i5  avril  1657  une  alliance  morganati<jue 
avec  la  baronne  de  Degenfeld.  Cette  dame,  après 
avoir  donné  k  jour  à  huit  enfants,  mourut  oendant 
une  nouvelle  grossesse,  le  1%  mars  1677  ;  Charles*  Louis 
décéda  le  28  août  1680.  Rtvcnue ,  a  i'avénemcnt  de 
son  fils  Charles,  à  Heidelberg,  Charlotte  y  moNrul , 
le  iG  mars  16S6.  Cf.  Ch.  Louis,  électeur  du  Pala- 
iinat,  et  Marie-Suzanne-Louisc,  comtesse  île  Degenfeld, 
par  Félix-Joseph  Lipuxvskj;.  Heideibergensis,  e, 

Uei^era,  Hœger,  Haiger,  petite  v.  de  Nassau, 
sur  le  Dill. 

Heilba»  ^nn.  Lauresh.  P.  i^ann.  780;  /.  q. 
Albis. 

Heilbronna  (Hailsbniniia  ,  Heilsbrunna),  Zei- 
1er.  et  Mer  ion.  Topogr.  Suev.;  Crus.  Ann.  Suev.; 
Knipschild.  de  Cïiit.  Imper.;  cf.  A\\i\u\ïï, 

Iletli^enstcidiuniy  ^auctorum  Urbs,  Hei- 
Jigenstadt,  v.  de  Prusse,  district  d'Erfurt  sur  la  Leine, 
ancienne  capitale  d' Eichsfeld . 

Heilolviiijjp,  Ann.  Pctav.  Cad.  Masciac.  ann. 
766  (  796?  ); /.  y.   Aiîilolfiiigi. 

lleimbodesheim  (Heimbodesbeym,  Heimbo- 
gesbciiii),  Cofitin.  Reginon.  ann.  965;  Heimshcim, 
Héimscn ,  petite  v.  du  If'uriemùcrg,  dans  le  cercle  du 
Ncckar,  entre  Siuttgard  et  Pfutzheim. 

Heliiftilianus  lions,  Heinzenberg  (Munta- 
j^nia  ) ,  montagne  suisse  du  canton  des  Grisons. 

hcja,  interj.;  voy.  eja. 

fielam  ;  cf.  Cbelam. 

Uelba  ,  Judic.  1,^1;  v.  de  la  tribu  d'Asser  (  Ga- 
liUva),  peut-être  dans  la  contrée  rf'Achsib. 

Helbia,  Ann,  Lattriss.  Minor.  ann.  789;  f..^. 
All.ia,  F.lbf. 

llelbOyP/m.  5,  3r,  île  près  de  la  côte  de  la  Ly- 
cie. 

Helbou,  /'.  q.  Cbalybon. 

Ifelbruiiiia,  lïcrt.;  i.  q.  Alisium. 

Helcath,  7oJNf7,  19,  25;  21,  3i;  v.  de  la  tribu 
d'Asser  [  GalilaM  Siiprr.),  entre  Tyr  et  Ecdippa. 

Helcath-llazuriiUr  2  Sam.  2,  16;  lieu  dans 
la  Judée,  non  loin  de  Gibéon. 

Helcëbus;  cf.  KIoebus. 

HélaïssuSy  i,  m.;  surn.  rom.,  liiscr,  ap.  Murât. 

49'  ï-    _    ^  . 

helcïarïas,  ii^  m.  [belclum],  celui  qui  tire  un 
bateau,  haleur,  .Martial.  4>  *j4j  22;  Sidon.  poet.  Ep. 
2,    it». 

Heloipolis,  CommotaUf  petite  v.  de  Bohême. 

■[■  belcîum  ,  ii»  n.  =  eXxiov  ,  ce  dont  on  se  sert 
pour  trni'ni-r  un  fardeau,  collier^  corde  de  trait,  Ap- 
pul.   Met.   8,  p.  222  et  227. 

f  helcysina,  âtis,  n.  =  èXxufffia,  déchet  de 
l'argent  fondu  ,  scorie  d'argent,  Plin.  33,6,  35. 

Ûelea ,  i.  q.  Elea. 

Helea,  Oros.  7,  n;  v. de  l'Éolide, peut-être  non 
loin  de  Myriua. 

Ileleiluni,  Tab.  Theod.;  Helvetum ,  Anton.; 
■V,  des  Tiibocci,  dans  la  Gallia  Belgica,  au  S,-0.  d'Av- 
{;et}lovaluw,  peut-être  i.  q.  Slelsladium,  Celi.  2,  3;  74  ; 
Topogr.  Abat.;  Schlettstadt^  v.  de  France,  départ,  du 
JJas-Rhin,  a  5  l  mill.  à  S.-O.  de  Strasbourg.  On  y 
inventa  l'art  de  vernir  les  pots.  Cluv.  prend  Helclbini 
pour  le  bourg  d' EU ,  sur  le  fl.  lll.  D'aut'cs  ,  comme 
Kruse ,  comparent  Heirebiis. 

Hëlëna,  a:,  ou  Hélène ,  es,  f.,  'EXévY),  — 
I)  Hélène,  fille  de  Jupiter  et  de  Léda,  sœur  de  Castor, 
de  Pollux  et  de  Clytemneslre ,  épouse  de  Ménélas , 
fut  emmenée  à  Troie  par  Paris,  épris  de  sa  beauté,  et 
devint  ainsi  la  cause  de  la  guerre  de  Troie,  Cic.  Phil. 
2,  22,  55;  F'irg.  jEu.  7,  364;  Ovid.  Met.  i3,  200; 
14,  669;  A.  A.  3,  II  ;  Prop.  3,  8,  32  ;  3,  14,  19  ; 
Hor.  Od,  I,  3,  2;  4,  9,  ifi;  Sat.  i  ,  3,  107;  ffjgin. 
Fab.  Si  et  lïS.  —  li)  métaph.  :  en  t.  de  marine,  lu- 
mi'ére  isolée  qui  apparaît  aux-  navigateurs,  et  que  l'on 
regardait  comme  de  mauvais  augure,  par  opposition 
a  la  lumièie  double,  regardée  comme  favarable,  et  que 
l'on  appelait  Castor  et  Pollue  :  «Graves  (siellae) 
<|uiim  sobtariae  venere,  iiiergentesque  navigia,  el  si  in 
cannai  iina  deriderinl,  exiirenles  ;  geniin.T  aiilein  salii- 
lares  et  prosperi  cursus  prœininci^f ,  (|naniin  adveiitu 
fugari  diram  illani  ac  niinaceni  opjiellalanuine  1-ïcie- 
iia'rn  feiunt.  Ft  o!)  id  Pulltici  el  Casiori  id  nmnoii  as- 
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signant  eosque  in  mari  deos  învocant  »,  cette  espèca 
d'étoile  est  dangereuse  quand  il  n'en  vient  qu'une  seule  : 
elle  cause  la  submersion  du  navire;  et  si  elle  tombe 
dans  la  partie  inférieure  de  la  carène,  elle  y  met  le 
fen.  Mais  s'il  eu  vient  deux,  l'augure  en  est  favorable  ; 
elles  annoncent  une  heureuse  navigation  ;  fo'/  prétend 
même  que,  survenant,  elles  mettent  en  fuite  Hélène, 
c'est  le  nom  de  cette  étoile  Junesle  et  menaçante,  Plin. 
2,  37,  37  ;  cf.  Stat.  Theh.  7,  792  ;  Silv.  3,  2,  11.  — 
II)  surnom  de  la  mère  de  l'empereur  Constantin ,  Eutr. 
10,5  ;   Aur.  f'ict.  Epit.  4i;  Inscr.  Grut.  2S4,  i. 

Ilelena;^/  Elibcni. 

Hclëna,P/(n.  4,  12;  Mêla  1^  7  ;  yj  *Zlvrri^  Sirab. 
r^i  /'•  ^y9i  ïo,/7.  485;  Pausan.  Arcad.  c.  i4;  i«- 
ciennem.  Cranae;  l'Ie  Cyclade  (Sporade,  Plin.)  sur  la 
côte  orientale  de  l' Atliqite,  a  CO.  de  Céos,  sel.  PUn. 
à  5  m.  p.  à  f  E.  du  cap  Snniiini ,  anj.  Macronisi.  Paris 
y  aboida  ai-ec  Hélène. 

Ileléna,  Eutrop.;  Oros.;  Zosim.\  v.  dans  la  Gal- 
lia Naibon.,  auj.  Elncy  dép.  des  Pyrénées-Orientales , 
sur  le  Tech. 

flcienœ  Vicus,  /'.  q.  Elense. 

Hélène,  itcdu^in.  Laconicus,  près  de  l'embou- 
chure (Il  l' Eurotas. 

Heleuensis  CÎTÎtaSy  Bouquet;  cf.  Eliberrî. 

Heleui,  Plin.  4,  20;  peuple  de  /'Hispania  Tarra- 
cont'iisis, 

Hëlènïo ,  ôiiis,  m.  dimin.  ^'Helenns,  nom  d'es- 
clave, Inscr.  ap.  Grut.  1070,  i. 

"f-  hclèninni ,  ii,  n.  =  é).£viov,  plante,  peut-être 
grande  année  ou  germandrée  de  Crète,  Plin.  21,  10, 
33  ;  ib.  >  I,  91. 

Jlclcnius,  ii,  m.,  nom  propre  rom. ^ par  ex.  d'un 
client  d'Atticus,  Cic.  Att.  5,  12,  2;  rf'Helenius  Acron, 
voy.  AcroH. 

Helenopolis;  i.q.  Franconofnrdnm. 

Helenopolis  y  ^Ele^ôizolii;,  S'ocrât,  i,  39;  Cc' 
dren.;  .Ann.    Comnen.    i5;    *E),evÔtioXiç,  Philostorg. 

2,  i3  ;  Sozom.  2,  34;  /.  q.  Drepane.  Conslantinus  t:^v 

TToXiv  ApeTravov,  *E)-£v67roXtV,TTlV  p.-/lT£p7.  TtfJ-ùiv  TtpOff- 
r,Yopeu(T£v  ,  Nicephor.  Caflist.  7,  49, 

Uelenopontus,  Novell.  28;  district  dans  le 
Pont,  sur  le  Pont-Eujin. 

Hclënus,  i,  m..  "EXsvoç,^/^  de  Priam  et  d'Hé- 
cube,  célèbre  devin,  Cic.  Divin,  i,  40,89;  f^irg.  A^n. 

3,  295  ;  329  sq.;  Justin.  17,  3. 

Heleoii ,  onis,  Plin.  4,  7  ;  -ville  de  la  Béotic  ; 
cf.  El.Ton. 

•f  hëlrosëlînon  ou  hëlîôsëlïnam,  i,  n.  = 
é).£toa£).ivov  ,  ache  d'eau,  ache  céleri,  Apiuni  gra- 
\eolens  Linn.,  Plin.  19,  8,  37;  Pallad.  Apr.  3. 

Heleph,y(;^f/<7,  14,  33  ;  i».  ^e  /n  tribu  de  Naphtali 
(Galiia'a  ),  non  loin  d'Elon. 

f  hëlëpôlis^  is, /.  =  éXénoXi;  {qui  prend  des 
villes),  helcpole,  machine  pour  les  sièges,  inventée  par 
Ocméciius   Poliorcète,  f'ilr.  lo,  22;  Ammian.  23,  4- 

Holernus,  i,  m.,  bosquet  sur  le  Tibre,  oit  naquit 
la  déesse  Caina ,  Ovid.  Fast.  6,  io5. 

Heles  ,  dis  ;  /.  q.  Haies. 

Hel^as,  âdis,  autrement  CierinauicopoliH , 
Plin.  5.  32  (40),  144;  ville  de  Bithynie. 

Helbacer,  château  fort  en  Phênicie,  dans  la 
montagne  de  Sidon,  avec  une  garnison  romaine. 

Délia  ou  Elîa,  Cambden.  Brit.;  Smith,  de  Reb. 
Anglor.;  de  et  v.  d"  Angleterre ,  sur  l'Ouse,  comté  de 
Cambridge. 

Hella;  cf.  Elea. 

Helia  (  Elia),  'EXia;  district  autour  d'Helos, 
dans  la  Laconica,  sur  la  côte  septentrionale  du  Sin. 
Lacoiiinis. 

hclïacus  ,  a,  uni,  relatif  au  soleil,  héliaque  ;  au 
plur.  n.  Subst.  et  sans  H  :  Eliaca ,  s.-ent.  sacra  ,  les 
Héliaques.fête  du  soleil,   Inscr.  ap.  Grut.  1087,  4. 

Heliades  ,  hab.  de  l'dc  de  Rhodes, 

UëlïadeH,  uni  ,/,  'ir/,totS£;,  les  Heliades,  filles 
du  Soleil  et  sœurs  de  Phaéton,  furent  métamorphosées 
en  peupliers  et  leurs  larmes  en  ambre,  Hygui.  Fab. 
i54;  Ovid.  Met.  a,  340  {cf.  ^irg.  ^n.  10,  190,  et 
Ed.  6,  62).  Nenius  Hebaduni^  bois  de  peupliers  ou 
d'aunes,  id.  ib.  10,  91.  Heliadum  lacriniae,  ambre, 
id.  ib.  10,  263;  de  même  Heliadum  gemma  ,  Martial. 
9)   ï4.  6.^ 

Hrlïades,  a?,  m.,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
I  I  r5,  7. 

hëlïanfhëmumy  i,  //.  (î^Xioç,  av6o;),  lîélian- 
ihème,  herbe  d'or,  hyssope  des  Garignes;  r^  gulta- 
tum  ,/fim.  des  clslineae,  L.  M, 

•f-  hëlianthes,  is,  n.,  -^XtavOE;,  hélianthe,  plante  f 
Plin.  24,   17,   102. 

Helias,  adis,  voy.  Heliades. 

HëlïoâoD  )  ônis,  m.,   *EXKy(.6i<av,  fils  d'An  ténor. 


le  fondateur  de  Patavlum,  Padoue  :  Helicaonis  orx, 
la  contrée  de  Paluvium ,  Martial.  10,  93,  r.  De  même 
Hélïrâoiiïa  rei;io,  id.  14,  i52,  2. 

Helicaonius,  a,  um,    voy.  l'articl.  précéd. 

•f*  bëlice,  êà  ,/.  =  éXîxrj  (  tour,  contour,  hélice) 
—  l)  espèce  de  saule  nain,  Plin.  16,  37,  7g.  —  II) 
comme  nom  propre  Hélice,  A)  constellation  de  la 
Grande  Ourse,  de.  Acad.  2,  20,66;  Ovid.  Fast.  3, 
108;  f'al.  Flacc.  I,  17.  —  Métaph.  pour:  le  nord, 
les  contrées  du  Nord,  Grat.  Cyneg.  55;  Senec.  Herc. 
OEt.  1539.  — B)  ville  maritime  d'Achaïe,  engloutit 
par  la  mer,  Ovid.  Met.  i5,  "293;  Plin.  2,  92,  94;  4^ 
5,  6.  f^oj .  ci'dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Helïce,  es,  Plin.  4,  5;  Senec.  Quœsl.  Nat,  6, 
25;  Ovid.  Metam.  i5,v.  293;  *KÀixrj ,  Homer.  Il, 
p,  V.  577  ;  6.  V.  2o3  ;  Ptol.;  Stmb.  8,  p.  385;  Polyb. 
2,  41  ;  cf.  Oros.  3,  3;  Epigr.  Grœc.  i,  c.  £•.;  tioX,; 
Mlian.  Animal.  11,  19;  v.  d'Achaïe.,  sur  le  Sin. 
Corintbiacus,  au  S.-E.  d'JE^ium,  fut  détruite  avec 
Bura  à  la  suite  d'un  tremblement  de  terre,  fan  374 
av.  J.~C. 

Uolicc,  V.  dans  le  N.-O.  de  la  Thrace  près  de  la 
frontière  de  la  Mœsia  Infer.,  à  environ  240  stades  (6 
niillrs  )  au  S.-E.  de  Serdiea,  près  de  la  source  de 
l'OEscui. 

Hëlïco,  ônis,  m.,  nom  propre  d'homme,  Cic. 
Fam.   16,  i^. 

Uélicon  ,  ônis,  m.,  ^EXtxwv,  montagne  de  Béo- 
fie,  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muscs,  tuij.  Zagara, 
Plin.  4,  3,  4;  4,  7,  12;  Ovid.  Met.  2,  219;  5,  254, 
663;  a,  533;   Fast.  4,  693;  Lucr.   i,  119;  3,    i33; 

4,  547;  ^irg.  JE.n.  7,  64  r  ;  10,  i63.  —  H)  De  là 
dérn-e  A  )  Hëlïeônïus  ,  a,  um,  adj.,  de  t Hélicon  :  <^o 
collis ,  c.àd.  l'Hélicon,  Catull.  61.  i.  «^^  Tempe, 
belle  vallée  près  de  l'Hélicon,  Ovid.  Am.  i,  i,  i5.  />^ 
niella,  Claudinn.  Land.  Ser.  10.  f^  Nais,  id.  Epigr. 

5.  —  B)  Hélïrônïâdes  ,  um,/.,  poét.  pour  désigner 
les  MuseSy  Lucr.  3,  io5o.  —  C)  Hélïcônis,  ïdis  ,  /., 
héliconienne  :  oosiha,  Stat.  Silv.  4,  4,  90  —  Au  plur. 
subslant.  Helicoiudes,  um  ,  comme  Helicuniades,  les 
Muses,  Pers.  prooem.  4. 

Helîcon,  onis  ,  Pausan.  Bœot.  c.  3o;_/?.  de  Béo- 
tie  ;  disparut  et  porta  à  sa  réapparition  le  nom  de  Ba- 
pbyra. 

Helicon  ,  onis  ,  Ptol.;  fl.  de  SicUe ,  près  de  la 
V.  de  '1  \ndariuni. 

Heliconiades,  um  ,  voy.  Helicon,  n°  II,  B. 

Delieonts  ,  idis,  voy.  Helicon,  n°  II,  C. 

Heliconius,  a,  uni,   voy.  Heticun ,  n"  II,  A. 

Helicranon,  lieu  dans  le  N.-O.  de  la  Cbaouia 
(Épire).^^ 

■f  helîocallis,  ïdis,/  =  i}\0Y.ixXX\z,  plante  que 
l*on  nomnii-  aussi  hflianthes,  hélianthe.  Plia.  24, 17,10a. 

-f-  hëlîÔcaïuïnns,  i,  m.  =fjXio>tâfiivo;,  proprem. 
foyer  du  soleil,  c.-a-d.  chambre  exposée  au  soleil,  lo- 
gement oit  la  chaleur  est  étouffante,  Piin.  2,  17,  ao; 
Ulp.  Dig.  S,  2,  I-. 

-f*  hëlïochry»>oSy  i,  m.,  et  hëlïoclirysuniy  i, 
n.,  3^  ■ri/tô-/pU'To; ,  plante,  immortelle  jaune,  Gna- 
pbaliiini  Sltrclias  Linn.,  selon  d'autres  Tanacetiim 
aiiiumm.  Linn..  Plin.  ai,  11,  38;  ib.  aS,  96. 

Uëliôdôrns,  i,  m.  (ï^Xio;,  hta^ov,  présent  du 
soleil)^  nom  d'un  chirurgien  dans  Juven.  6,  37$;  — 
d'un  rhéteur  très-savant,  dont  parle,  Hor.  Sat.  i,  5, 
3  ;  —  d'un  célèbre  statuai' e,  Plin.  34»  8  (  19  ),  «°  34  î 

—  d'an  célèbre  sculpteur,  id.  36,  5,  4»''*'  lO- —  Cest 
aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  (irut.  344»  3. 

Hôliâdôra,  x,f.  {r{kio^j  Bd^O'jy  présent  du  so- 
leil), surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.   11 53,  6. 

UolioffabaliiSy  voy.  Elagabalus. 

Uëliôpôlis  y  is,  /.,  'HXiÔTîoXiç,  —  I)  ville  de  la 
basse  Egypte,  Cic.  N.  D,  3,  4,  54.  Voyez  ci-dessous 
Carticle  géogr.  spécial.  —  B)  de  là  dérive  —  {<*)  Hê- 
lïôpÔlilcs,  a:,  adj.,  d'Héliopolis ,  Héliopolitain  :  r^ 
nomos,  Plin.  5,  9,  9.  ^^  Zciis,  c'c^t  ainsi  que  les  As- 
syriens désignaient  le  soleil,  Sol,  d'après  Macrob.  Sat. 
I,  23;  voy.  à  la  suite.  —  Subst.  au  plur.  Hcliopolila;, 
ai'um,  m.,  Jiabïtants  d'Héliopolis;  Plin.  36,  26,   67. 

—  2**)  HêliÔpolilânus,  a,  um,  ad/,,  qui  est  relatif  à 
Héliopolis  :  r^  civilas,  Ammian.  17,  4.  />-'I'VPPlïER, 
Inscr.  Ort'll.  H«  1234;  1246.  —  Subst.  au  plur.  HE- 
LIOPOLITANI,  orum,  m.,  habitants  d'Héliopolis , 
Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  54a-  —  II)  'ïvV/e  de 
Cœlé-Syrie,  an  pied  du  Liban,  auj.  Baalbeck ,  Plin, 
5,  22,    18. 

HeliôpoliN,  is;  Macrob.  Saturn.  i,  i'i\PUn. 
5,  42;  Anton.  Itin.;  JVolit.  EccL;  *?•,  'HXtounoX*i;, 
Piol;  Strab.  16,/».  753,  Ptol.;  Zosim.  1,  58  ;  mff- 
dailles  de  Caracalla ,  Géta,  etc.;  sel.  laNotit.  Eccl.  in 
Pliœnicia  I:ibanetia,  sel.  Anton.  Itin.  k  aa  m.  p.*au 
N.  rf'Abila,  à  32  an  S.  de  Canna,  à  57  au  N.-O.  de 
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Vanins,  à  il  au  S.  ().  d'F.mem  ;  fat  colonie,  et  eut  le 
jus  Ilalicnni.  i.  -y.  lîaai-Hamon. 

Heliôpolis ,  Plin.  lo,  »;  «"/.  Matnreh,  Mata- 
rieli.  -V  environ  i  milles  au  N.-E.  il'Hélioputis,  Nic- 
liulii  trama  des  mines,  citez  les  Arahes  :  Tell  el  Itiiiil 
(  collines  ries  Juifs  )  ou  rwhet  el  llmd  {  sè/iutlures  des 
Juifs),  cf.  r.illiSemes.  Hrliopolilaiius,  ndj.,  Amni. 
lUarc  ;  Hclio|)i)lit.-v,  Plin.;  liait. 

Holiopulis,  Procop.;  v.  de  Galatie. 

Heliopolis,  Sirpli.;  v.  de  Thiace. 

Hcliopoliïi;  cf.  Sollaiiuella. 

IlelîopoIUie,  ;irtini;  loy.  Heliopol 

HeliopolitaiiuSy  a,  uni;  roy.  Ht-t 
P.. 


i,  n"  I,B,  I. 

Lïpolis,  n"  I , 


lleliopolites  ,  se;  vof.  Helinpolis, "°  I,  H,  t. 

UrIIopolitanus  ^oiuos,  Piol.;  TD.'.ouo/iTT,;, 
ou,  Joseph.  Aittiij.  i3,  i6;  'lIXiouoXÎTi;,  se.  Hrgio, 
Slrah.  i-,!'.  753;  dislriclde  /'.ï};) [itus  luleiior,  placé 
à  fort  i't  xr\   *Apaêia;  il  a  p.  capitale  Heliopolis. 

hcliopon,  i,  n.  ^  i'.Xîorov  (f,).io;,  (i"!/ ),  autre 
nom  de  riieliotrope.  Appui,  Hirb.  49. 

■j-  hêlioscôpïou  ,  ii,  w.  =  r/Xiocximov ,  espèce 
«/"lieliotroiiiiim,  Plin.  11,  21,  29.  On  dit  aussi  helio- 
scopnni.  App.  Hei h,  itiS. 

•f  hêlioscôpio**,  li,  m.  =  Yj^iocitôîTioç  ,  sorte  de 
tilhymnlr,  Plin.  -jH,  S,  {,-i. 

Iielioselinum,  i;  voy.  helcoseliiion. 

bëlïosirôpiioil  y  i,//.  herbe,  la  même  que  la 
maha  erratira,  Appui.  Herh.  40, 

hclïôtropios;  voy.  le  suie,  à  la  fin. 

■f-  hrliôtrôpium,  ii,  «.  =  i)\ioTp<5îiiov  — 
t) plante  nommée  héliotrope  ou  tourne-sol,  f-'arro,  JR.  Ii. 

I,  41;  ;  Plin.  2,  4r,  41  ;  22,  21,  29.  —  II)  sorte  d'en- 
dive, Veget,  A,  y .  5,  41,  23.  ■ —  III)  pierre  précieuse, 
jaspe  sanguin  'vert  et  brun,  héliotrope,  Plin.  37,  10, 
60.  Appelée  aussi  heliotropios,  Mort.   Caprll.  i,  20. 

beliotropiusy  a,  uni;  voy.  H('eliolro[)ius. 

HelîotropiuiUy  lieu  sur  la  cote  delà  Plilluolis 
[Thessolie  1,  non  lo<nde  Tlièhes. 

flelisacia ,  Ann.  Beriinian.  P.  i,  ann.  833; 
Helisalia,  Ann.  Priid.  Trec.  ann.  838  sr/.;  Helizalia, 
Ann.  c.  ann.  860;  cf.  Ann,  Hincnt.  Rem.  ann.  867; 
Elisacia,  Ann.  l.ann.  ^69;  i.  q.  Alsalia. 

0elf  son  ffl.  de  la  Pieria,  it?  jetait  près  de  Dion 
dans  le  Siii.  Tliernutus. 

Helîsson  9  niitis;  cf.  Elissus. 

Helisson  9  mitis,  6  ^E').i<;ciùy,  Pausan.  Arcad. 
c.  3o;  //.  d' Arcndie  ;  prenait  sa  source  près  du  bourg 
du  même  nom,  coulait  près  de  Megatopolis,  se  jetait 
dans  r Alphée.  et  doit  s'appeler  auj .  Leondari. 

Helîssony  ontis ,  r]  *E),i<Tcwv,  Pausan.  Arcad. 
c.  3,  27.  3o;  bourg  en  Arcadie,  sitr  le  revers  N.-O. 
diimoiit  Ma?nalus,  au]V.~E.d'Asv:i,  au  S.-O.  de  Tegea. 

lleliiiiu  ,  Plin.  4,  i5;  to  SucrjjLty-ov  ^PVjvou  tïo- 
Tap-oû  s-opa, /'/o/.;  Occideulale  Oslinin,  Cell.  2,  3; 
5;  imboiichure  des  fl.  UTosa  et  }]'^alialis ;  auj.  lîrihel 
et  Hclfoit. 

Hélium  9  lieu  fortifié  dans  la  Balavorum  Iiisula, 
entre  tembotulitire  de  la  Meuse  et  du  Jf'aal,  probabl. 
auj.  Briel,  ville  fortifiée  des  Pays-Bas,  prov.  de  la  Hol- 
lande méridioii.,  à  l\mboiicbure  de  la  Meuse.  Cf.  Ju- 
iiius,  Descpt.  Batav.;  lîeidan,  Ann.  i  ;  Tliuan.  Hist . 
54  ;  Clue.  de  Hlieni  Alveis,   c.  2. 

Hëliiis,  i,  m.  (  rj).to;,  le  soleil),  surn.  rom.,  Inscr, 
ap.  Fabrelt.  p.  2oG,  11°  5o.  Cf.  NoI.  Tir.  p.   i(ii. 

■}■  hëlix,  iris,/.  ^  eXiÇ  [entortillé  —  I)  sorte  de 
lierre,  Plin.  iC,  34,  62.  — 11)  e»  t.  d'archit.,  petit 
ornement  du  chapiteau  corinthien  ,  hélice,  yitr.  4, 
r,  fin.  —  en  t.  de  botanique,  sorte  de  saule  :  Salix  r^, 
L.  M.  —  t.iPanat.,  partie  extérieure  de  l'oreille,  L.  il. 

Bella,  i'.  de  I  Hello|iia  (  Kpiius),  sur  la  rive  mé- 
ridionale du  lue  Aclierusia,  sel.  Kruse  auj.  Castiitza. 

Ilellacla,  !B,/.  =Htilas,  Cassiod.  Uist.  eccles. 
6,  I. 

Ilellailicns,  a,  uni,  adj.,  *EXXa5ixôç,  de  la 
Hellade  [Grèce),  grec  :  Pictui'ai  duo  gênera  fiiere, 
HelLiilicum   et  Asialicuni,  Plin.  35,  10,  36,  §  -i. 

Helirtdïnsjii,  m.,  surn.  d'affranchi ,  Inscr.  ap. 
Miirnt.  899,  4. 

Hcllanîce,  es,  f.,  sœur  de  Clytiis,  nourrice 
d'Alejrniulie  le  Cr.,    Cuit.  8,  I. 

Hellâuîcus,  i,  m.  —  1°)  Ingographe  grec,  de 
Lesbos,  Cic.  De  Or.  3,  12,  53;  Gell.  i5,  23.  Cf.  J. 
Kaye,  de  Hellaniio,  dans  le  Mus.  crit.  t.  2,  p.  90  el 
suif.  —  1°)  autre,  de  Milet  ;  voy.  Suidas,  au  mot  'Eh 
Xavixô;,  e/  r-ûss,  Hist.  Cr.  i,  i  ;  4,  5.  —  3°)  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  i342,  8.  —  4°)  autre,  nommé 
huitième  chitiarque  par  yllex.  le  Gr.'Curt.  8,  l. 

Hellas,  âdis,  /:,  'E/Ji;,  —  1)  Hcllode,  partie 
continentale  de  la  Grèce,  Mel.  2,  3,  3  sq.;  Plin.  4,  7, 

I I .  Foy.  ci-dessous  les  articles  géogr.  spéciaux.  — 
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II)  nom  propre  de  femme,  Hor,  Sa/.  2,  3,  277.  — 
m;  vitU:  de  Tliessalif,  Plin.  4,  it  (  14), 

HcUas,  ailis,  Mcla  2,3,-^,  'EXXxc,  âÔO;,  Afpinn. 
Syr.;  1.  q.  Giiccia.  Helladicus,  adj.,  Piin.;  *k>.),«ô;- 
/.ô;,  Stt'i'U. 

IIella»,adis,  Homer.;  Slrab.;  SchoUast.  Appol- 
(on.  ad  3,  V.  iog3;  petit  district  de  T/iessaiic,  sel. 
Carm.  .Xarrnt.  27,  entre  1rs  fl.  Asopiis  {près  des  Ther- 
mopyles  )  et  Eiiipeus,  autour  de  la  Hellade. 

Hcllus,  'EXXà;  (Elo-s),  Homer.;  Dicœarcfi.; 
Jristot.  Meteor,  i,  i^\  SchoUast.  yépollon.  Rliod.; 
Scitol.  ad  Homer.  il.  10,  474  ;  Strab.  9,  4-i3;  Steplt.; 
V.  de  In  IHhiulis  (TItessalie  ),  à  ("E,  de  l'Apidamis  , 
à  5  stadts  au  N^O.  de  Melilïea,  à  60  au  S.-E.  de 
Pliarsale^  fondée  par  Hellen. 

Uellas,  Jovnand.  de  Rtb.,  Geiîc.;  h,  e.  Attica  , 
Megiiris,  Kœoiia,  Plioris,  Doris,  Locris,  ^Etolia  et 
Ararnaiiia,  la  Hellade,  opposée  proprement  an  Félopon^ 
nèse,  anj.  Livadîe ,  prov.  entre  Jaliniali  et  la  More  e. 
Cf.  Plin.  4,   II. 

Hellas  Major,  *EUà;  MevâXrj,  /.  7.  Grœcia 
Mai;ihi. 

ilelle»  ts  {  génit.  Hellis,  Sidon.  Carm,,  g,  41  ), 
f.,  "r.),)ï],  Hellé,  fille  d' Alhnmas  et  de  Népliélé,  .^œnr 
de  Phry.vtiSy  avec  qui  elle  quitta  sa  belle-mère  Ino ,  et 
s'enfuit  sur  un  bélier  à  toison  d'or  dans  la  Colchidr  ; 
nmii  elle  se  noya  dans  le  détroit  qui  porte  son  nom, 
(  Hellespoiitns,  merde  Hclle),  Ovid.  Met.  11,  xg5; 
Fasi.  3,  S57  sq.;  Prop.  2,  26,  5;  3,  22,  5;  Colum. 
foet,    10,  i55;  Hxgn.  Fab.  2  e/ 3. 

•\-  Uellcborîne  (ell.  ),  es,/,  =  éXXsêopivvi ,  jor^c 
d'elU-f  or-,  Plin.  i3,  20,    15;  27,  g,    52. 

hellëbôrUinuSy  i,  m.  i\ltvo^^'.'i\i.6^y  purgation 
par  C eilchore y   Cœl.  Jurel,  Tard,  i,  4- 

7  lielleburïfes  (el!.),  se,  m.  =:  âXXeéoptTTi;, 
vin  d'il.chûn-,  Plin.  ôf^,  16,  19,  §    iio, 

Siellcliuro  l  ell.  ),  arc,  v.  a,  [  hellebûrus],  purger 
ai-cc  de  l'i-iéhore  :  Hip|)Ocrales  liellt-borandos  prm- 
cipio  a'f;rû^  orJinavil,  Cœl.  Jur.  Tard.  4,  3  med. 

*  hellcliorôsus  (  Hl.),  a,  tmi,  adj\  [belltborus  ], 
qui  fait  grand  usage  d'ellébore,  fou  :  Gr.  Qiiœso  ,  sa- 
lins (S?  Tr.  Helleborosiis  surn.  Gr.  Ego  cerrilus, 
Plant.  Riid.  4.  3,  67. 

f  hcllcboras  [s'écrit  aussi  elleboius),  i,  m.  et 
heUHliDi  uni  (  cil.  ),  i,  «.,  ellébore ,  plante  que  les  an- 
cit  ns  employaient  surtout  pour  guérir  les  maladies  de 
l'api  it,  la  démfuce;  la  meilleure  espèce  croissait  à 
Ai/licyre  dans  la  mer  Egée,  «  Plin.  25,  5,  21;  ib.  i3, 
g4;  Gell.  27,  i5;  )-•  Plant.  Pseud.  4,7,  89;  ^'irg. 
Gcor^'.  3,  45 1  ;  Hor.  Sat.  2,  3,  82;   Ep.  2,  2,  137. 

Hellen,  cuis,  m.  =  "E/Xr,-/  :  ■ —  ^°)  fds  de 
Dencalion  ,  roi  de  Tliessalie,  Plin,  4,  5  i  ^^)'i  — 
2")  Cire;  au  plur,  Hillenes,  les  Grecsy  Plin.  l.  c. 

Hellène!»,  Sirab.;  v.  dans  le  IV. -O,  de  /'Hispa- 
nia  Tiiiinciiii.,  probabl.  i,  q.  Pons  Vetns. 

Hellènes  y  /.  q,  Oraeci, 

kellëuitiiuns y  i,  m.  =  éW.Yivt '7^1.6 ç,  hellénisme, 
manière  de  parler  qui  s'écarte  des  habitudes  de  la  lan- 
gue latine  et  appartient  à  la  langue  grecque,  commr 
desine  querelaium;  Irisltî  lupus  slabulis,  etc.  Ce  mot 
est  ^rec  et  doit  être  écrit  en  grec, 

HelleiiisUe,  'E/XrjVKjTaî,  Aclor.  6,  i\  cf.  Sal- 
ma-'^,  de  Hellenist.  et  ling.  Hellenist.;  Cotter.  Exerc. 
de  Hillenist.  et  ling.  Hellenist.;  sel.  les  uns,  juifs  et 
chrétiens,  vivant  au  milieu  de  païens  ;  sel.  d'antres, 
juifs  parlant  un  dialecte  gréco  hébraïque. 

Hellenopolis;  cf.  Drepanc. 

Hellespontia;  cf.  HellespoiitiiS. 

Hellespontîaensy  a,  uni  ;  voy.  HeMespontiis , 
n''  II,  B. 

Hellespontîas^œ;  ^oy.  Hellespoutus,  «"II,  D. 

Hellesponticasy  a^  nm  ;  voy.  Hellesponins, 
n°  II.  C. 

Hellespontias  9  a^  um  ;  voy.  Heliesponlus, 
n°  II,  A, 

Heliespontas,  i,  m.,  'E).X7i'77ï0VT0i;,  la  mer 
de  Helléy  ainsi  nommée  de  Hellen  qui  s'y  noya  ;  auj.  les 
Dardanelles,  Mel.  i,  i,  5  ;  i,  2,  6;  i,  3,  i  ;  Plin.  4, 
II  ,  18;  ib.  12,  24  ;  ib.  i3t  27  ;  Enn.  dans  Varr,  L. 
L.  7,  2,  ^S,  §  21  ;  Cic.  Fin.  2,  34,  iia;  Ovid.  Met. 
i3,  407,  et  (rès'souv.;  coupé  en  ses  deux  éléments; 
Qua  jinnlo  ab  Ileiles,  Poet.  ap.  Cic.  Or.  49»  i''3; 
cf.  en  bon  lat.  :  Mare  iii  Helles,  Ovid.  Trist.  i,  10,  i5. 
—  M)  Delà  dérive  A)  Ht^llesponluis,  a,  um,  adj.,  qui 
concerne  l' Hellespont ,  de  l'Heilespont  :  r>^  ora,  Ca- 
tull.  iS,  4.  Si  (|uiil  babebit  cuni  aliquo  Hellesponlio 
coniruvtrsia; ,  Cic.  Fam.  i3,  53,  2,  —  B)  Hfillespoii- 
tmcu^,  a,  uin,  adj. y  mémesign.  :  r>.j  aquit,  Ovid.  Trist. 
I,  10,24.'^^  Priapns  [de  Lumpsaqiu-,  ville  de  l'Hei- 
lespont, oit  il  était  né,  et  était  en  honneur)  y  f'irg. 
Georg.  4,  III.  —  C)  Hellesponlïcus,  a,  uro,  adj.. 
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même  si^n.  :  /-^freium,  Mel.  i,  2,  2;  i,  1 8,  5. 
Oclava  sibyjla  Hellesponlica,  Lactant.  i,  (>,  a  med. — 
D)  HellL'spoMlïas,  àdiâ.  /.,  nom  du  vent  que  l'on  ap- 
pelle ordmair.  Ocias,  Plin.  2,  47,  46.  —  P^oy.  ci* 
dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Hellespontus  (Helles  PouUts),  Plin.  4,  1  sq.; 
5,  3o,  32;  Mêla  i,  i,  2,  3,  18;  2,  2,  7  ;  Solin.;  Jus- 
tin. 5,4;  Liv.  33,  38;  Gros,  i,  2;  Ovid.  Trist.  i,  9; 
i5;  cf.  id.  Metam,  i3,  v,  407;  id.  Episf.  Leandr, 
V.  i37  sq.  —  Hero,  v.  ii'i  sq.;  Cic:  cf.  Hygin.  Poet, 
Âstr.  'h.,io\  Jornand.  de  Regnor,  Suce.  p.  4o,  55; 
*EX).:n(r7;ovTO;  ,  Ptol.  5,  2  ;  Thucyd.  8  ;  Procop.  JEdif, 
4,9;  Sacral.  Eccl.  4,11;  Hellesponticum  Erelnm, 
Mtla  I,  2,  18;  Jornand.  de  Reb.  Gei.  p.  loi  ;  Dar- 
danellamm  Freturn;  Gallipolilanum  Frelnm  ;  Stagna 
Soroii^  Piir)'xeîe.  Ovid.;  détroit  entre  la  Mysle  et  la 
Chersonnèsc  de  Thrace,  réunissait  la  mer  Egée  avec  la 
Propontide ,  et  s'appelle  anj.  Stamboul,  Denghiz , 
golfe,  on  stretto  di  GidlipoU  et  di  Dardanelli,  détroit 
des  Dardanelles,  détroit  de  GalUpoli.  .Xerxès  le  passa 
pour  venir  en  Europe.  Le  nom  vient  de  Hellé ,  fille 
d'Jthamas  et  de  Néphélé,  qui,  fuyant  devant  sa  belle- 
mère  Ino  en  Colchide  avec  son  frère  Phryxus,  sur  un 
bélier  à  toison  d'or^  J'ul  précipitée  dans  la  mer.  Phryxus 
consacra  cette  toison  ,  que  Jason  alla  chercher  en 
Colchide.  Il  y  eut  là  deux  batailles  entre  les  Athé" 
niens  et  les  Lacedémoniens  ;  la  dernière  mit  fin  à  la 
guerre  du  Péloponnèse.  L'an  i8ro  lord  Byron  (  mort 
à  trente-sept  ans,  le  ig  avril  1824,  à  Missolonghi  )  réa- 
Usa,  le  récit  d'Ovide,  el,  à  l'instar  de  Leandie,  traversa 
ce  détroit  à  la  nage.  Hellesponliacus ,  adj.,  yirg.;  Pe 
tron.  yirbil.;  Hi-Uesponlius,  adj.  :  ^-^  ora,  Catnll.;  Hel- 
le'.ponlicus,  adj.,  .Ûela  ;  Helle.spontins,  /'.  m.  subsi.,  Cic. 

Uellespontas,  Cic;  Macrob.  Saturn.  5,  20; 
Helles(>onliii,  '■E\}:r,aTi(iWxia:,Steph.j  c/.  Adramyttena, 
dans  la  Mysia  Minor. 

Uellî,  'EX)ot  ou  Selli,  I.i>.loi  ou  Tomuri,To- 
^Aoùpo-  ^prêtres  du  temple  de  Jupiter  Dodonetus  sur  le 
mont  1  omaros,  dans  la  Molossis. 

Hellonienuin  9  *EXXô(jLevov  ;  port  dans  U  A'.-J?, 
de  l' Acarnanie,  auj.  Cluneno,  port. 

Hellopes ,  uni,  Plin.  4,  i  ;  ''EXXoTTSi;,  peuple  dans 
/'Hellopia,  n^est  pas  le  même  que  les  Selli,  établis  le  long 
de  la  côte  crient  de  du  lac  Acherusia, 

Hellopia,  r,  *E/XomT] ,  Slrab.  8,  p.  323;  cf, 
Schol.  Sophocl.  in  Traehin.  i\  11 74;  Hesiod.;  con- 
trée sur  la  côte  occidentale  du  lac  Acherusia  en  Épire, 
au  ]\\-0.  dr  Dodone. 

helluo,  hellaor  et    hellnatîo;    voy.    he- 

lilO,  etc. 

lielmînlha^ô^nm,  i,  n.  (ëXtiivç,  oyw),  vermi- 
fuge, helnànthagogtie,  L.   M , 

heliiiinthiasîs,  is,  /  (SX[J.ivç),  helminthiase, 
maladie  causée  par  des  vers  intestinaux,  L.  M. 

helmîutliochortos^  i ,  m.  helminthochorton, 
mousse  de  Corse  ou  mousse  de  mer,  L.  M. 

Hellus,  i,  m.  (r=  £XXo;,  muet  ou  jeune  mulet  ), 
nom  d'esclave  mm.,  Inscr,  ap.  Murât,  inSjtab.  C. 

Hellns;*/.  Ella. 

Hellusii,  Tacit.  Germ.  c.  46;  peuple  à  Pexlré- 
mile  septet/trionale  [?de  la  Germanie)  du  monde  alors 
connu. 

Heliuantîcay  i.  q.  Ermandica. 

Uelniodenes,  Plm.  5,  iS;penp.e  dans  /'Arabia 
I'rli\,  entre  les  Amalliei  el  les  Caliiifjii,  capitale  Ebode, 

Helnion-Heblathaim ,  sel.  Hieronym.  in 
terra  Moo.b.;  cf.  Almon-Diblathaim. 

Helmontium,  Guiccinrd.  Descpt.  Belg.;  Hel" 
mond,  x\  des  Pays-Bas,  prov,  du  Brabant  septentrio- 
nal, sur  V Aa. 

Helmostadînm  (Helmsstadiuiu)  ;  /'.  q.  Kal- 
niosladiuti). 

Uelmstadium,  Cluv.  2,  18;  Cell.  Berl.;  Zei- 
1er.  Tf'pogr.  Bruns.;  (onring.  de  Antiq.  Slot.  Helmst.; 
Meihom,  Orat.  de  Acad.  Juliee  primord.,  Helmstœdt , 
■v.  du  duché  de  Brunswick ,  à  5  milles  au  S.-E.  de 
BrunsKviek.  En  i8og  on  y  supprima  dtniversité  ^fondée 
en  ï^-;  5  par  Jules,  fils  du  duc  Henri  le  Jeune.  Helmsta- 
diensis,  e. 

Helodes,  des  du  Mare  Caspium,  près  de  la  côte 
d'A/b  inie. 

Helon ,  V.  de  la  tribu  de  Ruben  (Peraea),  près  du 
Jourdain. 

■y  liëlops  (s^écrit  aussi  ëlops  et  ellops  ),  ôpis,  m. 
=  ÎXi-O^ ,  poisson  marin  exquis ,  peut-être  l'espadon , 
Ovid.  Hal.  i|6;  Varro,  R.  R.  2,  6,  2;  Colum.  8,  16, 
9;  Plin.  9,  17,  27  ;  32,  II,  54;  Quintil.  5,  iv,  21  ; 
Gell.   7,  i(i,  5. 

Heloria  Tempe,  Ovid.  Fast.  4,  v.  487;  to 
'EXwptov  Tieoi'ov  ,  Diodor.  Sic.  i3,  ig;  campagnes 
charmantes  autour  d''Helorttm  en  Sicile. 
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Helonim ,  f'ih.  Seqiiesl.;  Hclonis,  "EXwpo:, 
7cô).t;  lvy.*.>tîi;,  Sief>lt.;  v.  sur  la  côte  S.-E.  de  la  Si' 
cilc ,  an  S.-O.  lU  Syracuse;  dans  ses  nulles^  auj . 
Miiri  Vcc'i. 

Ueloriis,  i;  voy.  Eloius. 

Uelorus,  Virg.  .'En.  3,  r.  G89  ;  Vih.  Seqneil.; 
"EXwpo; ,  Siijti,.;  Heloiuni,  Pim.  3,  8;  /Z.  de  la  Si- 
cria;  nreniiil  sa  source  non  loin  d' Arca ,  parcourait 
fHvloyia^ai'aiison  emhoudiure  ^/7/jrt///c  (clarnosus  He- 
lorus,  /•'//'.  Stijuesl,  )  près  de  la  v.  du  même  nom  et 
s'appelle  auj.  Aicllaro,  Acellaro,  Abisso,  dans  le  Val 
di  Àofo. 

Ilrlos,  "EXo;,  ouç ,  Homer.;  Pausan.  Lacon. 
c.  20,  22  ;  Tliucyd.  4  ;  ville  dans  la  Laconica,  sur  le 
Sm.  Lai'Diiiciis,  au  N.-E.  de  l'embouchure  de  l'F.urolas. 

Helos,    Plin.   /,,   5,  "EXoç,  homer.;   cf.    Slrab. 

5,  p.  q4i;  V.  de  l'Elis,  mais  sel.  Pline,  de  Messé- 
nîe,  prèf  de  l'Alnhée. 

Helos,  V.  d'ionie,  non  loin  rf'Eiylhae. 

hëiôsis,  eos,  /.  (  tdoiisiç) ,  renfersemenl  des /mu- 
pières,  L.  M. 

IlelotBB  (  Ilolaï),  7.(V.  34,  27;  Helôles,  Corn. 
Nep.  Pausan.  c.  3;  EïXwTe;  (  "EXo-ce;  ) ,  Pnusan. 
Lacon.  c.  20;    "EXwie?,  Slrab.;  Tliucyd.  S;  Atlien. 

6,  14  ;  jElian.  i3,  43  ;  Suid.;  Hesych.;  les  Ilotes  Itah. 
de  la  V.  rf'Helos,  dans  la  Laconica,  et  esclaves  des  Lacè- 
démoniens. 

Hêlôtos,  iim,  m.,  'EïXwtc;,  les  premiers  liahit. 
de  la  ville  d' Helos  (  "EXo;  )  en  Laconie,  plus  lard  les 
esclaves  des  Spartiates  ,  les  Ilotes,  Nep.  Paus.  3  Ou 
les  appelait  an.ssi  Ilolœ,  IJv.  34,  ^7,  9. 

Helsiiiga  eu Uclsiiigobnr^ain,  Helsinborg, 
V.  de  Suède,  prov.  de  Sclionen,  près  d'Oresand,  a 
7  milles  de  Copenhagtte 

Helsing-forilia  (  Helsingoforsa)  ,  Hermannid. 
Suée.;  Heliingfors,  v.  de  Russie,  dans  le gouvernenunt 
de  Finlande,  à  l'embouchure  de  la  Wana  dans  le  golfe 
de  Finlande. 

Ilelsiii^ia,  Hermannid.  Suec;  Helsiugland , 
contrée  de  Suède  dans  le  Norland. 

Heliiiii^oliurgiiin  ;  cf.  Helsinga. 

Helsiiifi^ora,  /.  .7.  Elsenoia. 

HIcIviP;  (/.  Al!)a  et  Elva. 

Wle\\aiium,  Hehanz,  Hévatix,  bourg  de  France, 
dans  le  L'inousin  ,  départ,  de  la  Hautc-l'ienne. 

Ilel\éc5iies,  'l'acil.  Germ.  c.  43;  ^Ivieoni'M, 
AÎXouaîwve: ,  Piol.  2,  t  r  ;  peuple  du  IS.-E-  de  la  Ger- 
manie, sur  lu  rive  occidentale  de  la  Vistide  au  S.  du 
district  lie  Dnnlzig.  nulourdeStargard,auS.  clauS.  O. 

Welït'liis;  c;/!  Elcclms. 

nelpidr-phôrus,  i,  m.  siirn.  rom.,  Inscr.  np. 
Grut.  luoi  ,  (j.  (devrait  être  écrit  Elpidojilionis, 
(TiXT:!;.  çEp'ri)- 

HelpiK  ,  ïdis  ,  f.  I  =  èXjiîç,  espoir),  surn.  rom., 
ap.   Grut.   ii5o,  \  [devrait  être  écrit 'ii\^\%). 

If  elpi'AÛsa  y  a:,  f.  (  =:  IXTCÎCo^'ja)  celle  qui  es- 
père), surn.  rom.,  Inscr.   ap.  Grut.'^oo,  5. 

*  hôliirilio  (hell.  ),  ôiiis,/.  [  lieluor]  ,  voracité, 
gloutonnerie ,  goinfrerie  et,  mètaph.,  lieu  oh  l'on  fuit 
des  débauches  de  table,  taverne  :  In  luslriset  lielualio- 
nibus,  Psendo-Cie.  Or.  post  redit,  in  seu,6,   i3. 

hêlîiritiir,  ôi-i-S,  m.  =  lieliio  ,  Tert. 

hëlûo  (iicll.  ),  ôiiis,  m.,  glouton,  gourmand,  goin 
fre,  maugcur  avide  :  Gerro,  iners,  fraus,  licliio  ,  Ga- 
neo,  daiimusiis!  Ter.  Heaut.  5,  4,  10.  Ille  gurgcs 
atquc  hcliio,  nalus  at)dotnini  siio  ,  ce  gouffre,  ce  glou- 
ton, tté  pour  son  ventre,  Cic.  Pis.  17,  41.  . — '  iiiipu- 
iiis,  id.  Agr.  I,  I,  2.  —  Me  ipsnni  ut  conk-mpsil 
heliio  patri.'e!  nam  <|uid  ego  palrimonii  dicavi,  quoj 
ille,  quuni  ipiasi  (lua'ilum  facercl,  aniisil,  ce  dépréda- 
teur de  la  patrie,  id.  Sest.  1 1,  26. 

Iicliior  (  liill.  ),  âliis,  I.  V.  dépon.  11.  cl  a.  [  lieliio] 
• —  I)  manger  avidement,  dévorer,  engloutir  [mut 
de  Cicéron)  .  Oini  Griecis  jam  in  cxoslra  heluatu 
aritea  post  viparinni  sol('l);rt,cfi  Grecs  avec  lesquels 
aujonrj'hui  il  se  livre  sur  le  devant  de  la  scène  (  cà  d, 
publiquement,  sans  pudeur)  à  ses  débauches  ;  ce  qu'il 
Jnisait  auparavant  au  fond  de  la  scène,  derrière  le  ri- 
deau, Cic,  Prov.  Cons.  6,  14.  Qiiid?  tri  nieo  periculo, 
gnrgcs  ac  vnrago  palrirnonii,  hcluabare  ? /W.  Sest.  52, 
iii.  —  Eial  in  eu  (M.  Catum-)  avidilas  Icgendi  ui'c 
saliaii  polt'j-al,.,  ipio  niagis  tuin  in  suniino  olio  niaxi- 
ina(|ue  copia  tpiasi  licluuii  lihris,  si  hoc  verbo  in  tam 
clara  re  ulenduni  est,  videhaliir,  dévorer  en  quelque 
■■orte  les  livres,  id.  Fin.  3,  2,  7.  —  '  II)  act.  dissiper, 
gaspiller,  manger:  Ille  giirges  heiuatus  leciim  siinnl 
lei  piil)lic;c  sanguiiiein,  qui  s'est  abreuvé  avec  toi  du 
sang  de  In  république,  Pseuilo-Cic.    Dom.  47,   124. 

HELl  S;  voy.  o\u?.  ait  conim. 

HelYa,  ;u,  /.  (  .i'écrit  aussi  Elva  ),  surn.  très-an- 
cien dans  la  gens  jïbntia,  Uv.  4,  11. 
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«  HELVACEA,  genns  oiiiamcnti  Lydii,  (.lirtnm  a' 
colore  bimm,  qui  est  inler  rufinu  et  alhnm  afipcllatur- 
qiK-  liplvii'i,  »  Fcst.  p.  99,  Mull.  N.  ci: 

*  helvella  (  s\-cric  aussi  heUx'hy  Fesl.  p.  io3), 
.t, /.  (iirmn.  \  HELUS,/.  </.  olus  ]  ,  i>elite  herbe  po- 
tagire  :  Diiin  volurit  isti  lanli  terra  riata,qn«  lege 
excepta  siint,  i»  hoiiDiein  atidurcic,  fimgos,  liclvcilas, 
lu'rlias  onities  ita  coiidiimt,  ul  iilhil  pos>it  r-isi*  stiavius, 
Cic.  Fam.  7  ,  af',  2;  cf.  :  «•  Helvela  olrra  minuta,  -• 
fcst.  p.  io3;  et  :  «  Helvola  ),axavàpia,  «  Gloss.  Phi- 
lo.v. 

helvenacius,  a,  um  ;  voy.  hi^Ivenacns. 

helTëiiâcus,  a,  uni,  atlj.  [heUu'i]  ^  i/'it/i  jaune 
pair,  jaunâtre,  grts ,  brun  :  r^  vilis,  Tig-nr  heU'inaquc 
[espèce  parlic.)^  Plia.  14,  î,  4,  §  32.  r*^  geiuis  pal- 
mitum,  Colum.  5,  5,  16.  f^  viimm,  Plin.  -îÎ,  r,  24, 
§  47-  — Forme  accessoire  :  helveuaciœ  viles,  Colum.  3, 
2,  iS. 

Iielvéôlus,  a,  um,  <iclj.  [  helvus  ] ,  d'un  jaune 
pâle,  jaunâtre  :  f^^  \inuni,  espèce  particnl.  de  vïn, 
{cf.  lielvciiacus  et  iielvolus),  Cato,  R.  R.  (i,  4;  24, 
•2  (iliins  Plm.  14,  4»  5  ,  /"/  se  trouve  sous  la  forme 
lieUiiiurn  vinuiii).  Forme  accessoire  :  lielvoliis,  a,  uni  : 
r^  iivie,  Colum.  3,  2,  a3  ;  Plia,  14,  2,  4,  §  29. 

IIelTetla,/^'W.    Oal/.  i,    12;   Cluv.  3,8;  CelL 

2,  2  ;  23;  id.  2,  7  ;  21  ;  prov.  dans  VF.  de  la  Gallia 
Lugilnii;  je  cow/;oirt// «"/ei  Pagus  lirliigenus  ,  Ambio- 
nirns,  Tiguiiiuis  et  Tugenus ,  cf.  Cœs.  Gall.  r,  1-2; 
è()iit  horuce  à  l' E.  par  le  Rhin  et  par  la  Rhclie,  au 
N.  par  le  Rhin,  à  l'O.  par  le  mont  Jura^  au  S.  par 
le  lac  I.émnn,  et  comprenait  In  Suisse  actuelle.  Hel- 
vfliiis^  adj.  :  '-^^  a^er,  Ccvs.  (rail,  i,  2. 

Ilelveticae  Thermae,  cf.  \(\\\x  Helvetice. 

IlelTetieiis,  a,  uni;  roj-.  Helvelii,  n^  II,  li, 

llelvëlii,  ôrnii),  /«.,  les  Hclvétiens,  peuple  de  la 
Gallia  Lugilunensis,  la  Suisse  d' aujourd' hni ,  Cœs.  D.  G. 
1,1;  4  S(j.;  i'ac.  Germ.  2S;  Hist.  i,  67;  PUn.  4,  17, 
3i;  Cic.  Prov.  Cons.  i3,  33;  Balb.  14,  32.  — 
II)  de  la  dérive  A  )  Hflvélius,  a,  um,  odj.,  de  l'Hclve- 
lie.  Helvétique  :  o^  ager,  Cœs.  B,  G.  i,  2.  r>^  civilas, 
id.  il).  I,  12.  —  I^)  Helvëtïcus,  a,  iim,  adj,,  même  signij. 
<^^  prœiiuni,  Cœs.  B,  G.  7,  2,fin.  T''oy.  ci-dessous 
les  art.  gcogr.  spéciaux. 

IlflveHoriini  JSocii  ou  Prxefecturse  f«e- 
lloi'iitîe ,  l<  s  pa}  .■>  anciennement  confédérés  à  la 
Suisse  y-  ifs  faisaient  partie  de  la  ligue  suisse ,  mais  ne 
formai,  n(  pas  de  cantons  particulici  s. 

IKolvetiiis,  a,  um;  l'oj .  Helvetii,  h"  II,  A. 

Hcl\eliis;  r/.  Elcebus. 

Ilelvi;  cf.  Elui. 

Ilelvia,  /.  <j.  Kiciua. 

IlelYii  y  ôruin,  m.,  peuple  de  la  Gallia  N;til)0- 
neusis  ,  dont  la  capitale  était  Alha  Hclvoiiini  et  Ari)a 
Helvia,  célèbre  par  son  vin  ;  auj.  Aips,  près  de  Civicrs, 
de/>art.  de  l' Jrdèche,  Cœs.  B.  G.  '],'];  75;  B.  C,  i, 
35;  Plin.  3,  4,  5;  i4,  3,  4,  /"•  —  H)  de  là  dérive 
Ht'Ivïcus,  a,  uni,  ad/,,  des  Helviens  y  Heh'itjue  :  r^ 
viniini,  Plin.  14,  r,  3,  §  18. 

Uelvieus,  a,  um  ;  2<o)\  Helvii,  «'*  II. 

Ilelvillniu  y  Anton.  Itin.;  Tah.  Peut.;  Suilltim, 
Plm.  i\,  19,  V.  de  COmbrie,  auj.  Sigello,  lieu  forti' 
fié  dans  la  Marca  d' Ancona,  près  de  la  frontière  d' Vr- 
hino.  Stiill.iles»  Z'////.  3,   i  4  J  hnbit. 

Iit^lviiiiis ,  a,  um  ;  ruy.  lielveulus. 

Ilol^iiiuSy  le  JL  Salinello,  dans  CAbruzze  ulté- 
rieui  e. 

Iirlvoliis,  a,  um;  voy.  helveolus. 

lirions,  a,  uu\,adj.  \ forme  affaiblie  ^c  gilvns, 
jaune  \^  de.  couleur  de  miel  ^  de  couleur  isahelle  :  «^^ 
ntlor  varcarum,  Farro,  R.  R.  2,  5,  9  ;  cf.:  «  Coior 
l)ouni,<pii  est  lnti>r  iiifÉim  et  album,  appellatur  helvus  », 
Fcst.  s.   V.  1IE1.VA(:EA,/'.99,  37»//. 

Ilt^ljmi  ou  Klyiaiy  Scyl.;  Dionys,  Holicarn.; 
cf.  fiochart.;  peuple  dans  le  N.-O,  de  la  Sicile,  au- 
tour d'V.vWj  d'Av^vsln  et  d'KiiWWa,  sur  le  fi .  Crimisus; 
c'étaient  prohabl.  des  Troyens. 

-j-  lielxîiic»  es,/.  ^  éX^îvT),  —  I)  plante  épineuse 
inconnue,  Plin.  21,  16,  5*). —  II)  plante  appelée  au- 
trament  pendicium  Parietaria  officinaiis,  Linn.f  Plin. 
22,  1  ",  19. 

liC'in)  interj.,  pour  exprimer  la  surprise  {en  bonne 
et  niauv.  par/)^  la  doideur,  la  joie,  etc.  aJi  !  oh  !  tiens  I 

—  vois,  voyez  donc/ — allons/  —  Fh  bien/  (ptoi  ?  hein  ! 
Ag,  Ego  suni  ipsiis  quem  lu  qua^ris.  Ha.  \\v\\\\  quid 
eg()audi<)?y('i///i  celui  que  tu  cherches  ;  c'e.\l  moi-ménw. 

—  Ah/  qu'entends-je?  Plant.  Pvcn.  5,  2,  80;  cf.  :  Si. 
Quiddii  U?  .V)-.  Eiiniavit  fidrni.  Si.Hcml  Que  dit  elle? 

—  //a  donné  un  gage  de  sa  fidélité.  —  Hein  ?  Ter.  And. 

3,  r,  4- Hem,  PampbiU",  Ojiliinc  le  mihi  «IÏits,  /V/.  //;. 

4,  2,  3.  —  /."/■.  Ilaiie  (',lir\sis?  hem!  My,  Nos  (juideui 
pol  oiiseras  perdidit,  hé  bien/  cette  pauvre  Chrjsis...? 
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ah!  Ter.  And.  4,  5,  8  ;  cf.  :  Hem,  misera  occidi'l 
ah  !  malheureuse,  je  suis  perdue  /  id.  Eun.  5,  i,  11  et: 
Misenim  me  !  quanto  hœc  dixi  cuin  dolore!  Hem, 
l'osliunc,  lune  es,  etc.,  Cic.  Rabir,  Post.  i-;,  4-)  ; 
cf.  aussi  .•  Occepi  mccum  cogitare  :  hem,  biduum  liic 
Mauerulum  est  soli  sine  illa.  Ter.  Eun.  4,  2,  8,  Hem 
libi  maltdietis  jiro  istis,  tiens,  voilà  pour  ta  langue  (  il 
le  bal),,  Plaut.  Cure,  r,  3,  39;  cj.  :  Qui  nunc?  doleinc? 
hem,  sic  datiir,  si  (|uis  heruui  servus  spcrnii  ,  le  sentez- 
vous?  Tenez,  voilà  comme  on  en  donne  aux  serviteurs 
désobéissants ,  id.  Pseud.  i,  a,  22;  et  :  Quareausus? 
hem  tibi,  id.  Mil.  gl.  5,  12.  Hem,  quid  ais,scelus?/f(7rt.'' 
que  dis-tu,  scélérat?  Ter.  And.  4,  i,  42;  cf.  :  Au- 
distiii,  obsecro  ?  hem  scelera  ,  îd.  ib.  4,  4,  47;  et: 
Hem  nos  homunculi  indignamur,  si  quis,  etc.,  et  nous, 
faibles  mortels,  nous  nous  indignons  si  quelqu'un^  etc, 
Sulpic.  dans  Cic.  Fam,  4,  5,  4-  Hen.!  si  quid  Vflis, 
Huic  mandes,  quod  quidem  recte  curât». m  velis,  Ter, 
Phorm.  4,  4,  7.  Gela!  —  Hent  !  Gcta/  —  Plai'l-il  ? 
id.  ibid.  i.  —  Ou  le  trouve  écrit  sans  Vi  dans  Cic.  Or. 
pro  Sraur.  fragm.  éd.  HJaio,  p.  44  éd.  Kil.;  mais  cest 
probablement  une  faute  pour  en. 

Ileiuasiiii,  Plin.  3,  12,  26,  peuplade  de  la  Dat- 
mat  te. 

flemalh;  cf.  Amathis. 
Ileinath,  i.  q.  Chamalli ,  Epiphania. 
lleniath  llasTiia,   (Ht-maiii-RHliba,  Amos,  6, 
2;  cf.  Doiid   Kimchi  ;   'Fp.â'Cf.aoa ,  7ti  ),  Hieronym. 
in  Amos,  (i,  1  ;  1.  q.  Anliociiia  Syriie. 

Heiuath  lliiior^  Hiero.iym.  l.  c;  i,  e.  Epi- 
phania. 

*|-  liëmëràlôpîa ,  x,  f.  { •?i\i.iç'x^  ûy^  ) ,  héme'ra/o- 
pie ,  maladie  dans  laquelle  on  ne  voit  que  les  objets 
éclairés  par  le  soleil,  L.   M. 

■\  liciuërêsïos  y  on,  adj.  =  ïiij.eprj'jtoç,  d^un  jour,, 
qui  se  fait  en  un  jour:  (  Paniphilus)  dalurus  celerilalis 
famam,  al)siilvil  uno  die  tabellam,  (piae  vocata  est  He- 
meresios,  pncio  picio,  PUu.  35,  ti,  40,  §  124. 

Slôinëriniis,  i,  m.  {=  ^^\i.t'^Kv oc,, diurne),  nom 
d'esclave  à  Borne,  Inscr.  ap.  Fahr.  p.  36 r,  u°  8. 

•f  hëiucris,  ïdis, y.  =:?i[xEp£ç,  sortede  chêne,  Plin. 
16,  G,  8.  —  C^est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  op. 
Faùr.  p.  3i  7,  n°  4  'o, 

-f  liëitiërobïoiiy'ïi,  n.  z=  y)[jLEpôêiov  ,  insecte  qui 
ne  vit  qn' tin  jour,  heniérobie,  éphémère,  Plin.  1 1,  36,  43. 
*}■  hëiucrocalles,  is ,  n.  =  r^p.epoxa>.>i;  {dont 
la  beauté  ne  dure  qu'un  jour)^  sorte  de  l)S,  héméro- 
callc,  Plin,  21,  10,  33;  ib.  21,  90. —  Henierûcallîs 
nava,/rt/».  (/•■.v  LiUaccîe,  L.  M. 

'[-.liëiMërôrïrôniusyi,  m.  ^'^[i.epo5pô(JLo;  (  <y«( 
court  pendant  le  jour  )y  courrier  {en  bon  lat.  cursor, 
Plm,  2,  71,  73)  :  Mii  spcculaior  (  hiniorodromos 
vorant  Gr.'cri  )  inj;eus  die  uno  cursu  cmeliens  spa- 
tium,  etc.,  Liv.  3  1,24,    i. 

lleineroscopiuiu ,  Fest.  Avien.;  xo  'HfASpo- 
cxoTTEtGv,  Strah.  3,  p.  i^\)\  Dianiunv,,  Plin.  in  î'err. 
7,  c.  59;  PtoC;  Diauium  Stipendiarium,  Plm.  3,  3; 
i'/7/c  (  Sertorii  opixr.TTiptov  xarà  6â).acrCTav,  Strab.) 
des  (^mU'stani  et  non  pas  des  Edetani,  Piol.,  dans 
/'Hispaiiia  Tanacon.,  à  l'O.  de  Cile  t/'Ebusus,  prcs 
du  cap  du  même  nom,  prohabl.  auj.  Dénia,  Fclsenciu- 
iltule,  dans  le  rnyaume  de  Valence. 

lIciiioroNC'opiiiiu,  Slrab.;  cap  sur  la  côte 
oiient.  Jc/Hispaiii.i  Tarracon.,  anj.cap  Satnt'Martin, 
dans  le  royaume  faïence.  On  y  trouve,  tt^ç  'E^effîaç 
'ApTc'ij.iôo;  Upôv  ayôSpx  TtîJ.œjjL£[j.ov,  Strab. 

hënicrôtoii,  i,  n.,  petite  centaurée.  Appui,  Hcrb. 
3;. 

Ileinesa  ;  cf.  Emcsa. 
lloiiiiaratos,  /'.  q.  HomeriU'e. 
-j' liëiuicillus,   i,  m.  =:  fj[j.'.xi>.).o; ,   moiticdtie, 
comme  t.  de  mépris  :  He  ridicule  liemiciUus ,  Cic.  Ait. 
i3.  5i,   T.  —  C'est  aussi  un    surn.  rom.,  médaille  de 
la  Gen^  Flavia.  ap.  Eekel  D.  N,  V.  T.  5,  p.  2i3. 

Iiëmiïcrriniay  a,-,  /.  L.  M.  =  hemicranium,  voy. 
ce  jJiot. 

f  hëmiïcrriiiïuni  y  ii,  //.  =r  ■^jtj.'xpiviov,  douleur 
dan. \  la  moitié  de  la  tête ,  migraine  {mot  qui  vient 
(/(■  lienilcianium  ),  Marc,  Emp'v.  5;  Sercn.  Samm.  2 
/■//  Ivmm.;  Plm.  Val.  i,  8.  On  dit  aussi  hemicrania, 
a',  /.,   Cœl.  Aurel.  Tard,  i,  i,  ab  inil, 

hëinïcraiiïcuM,  a,  um,  qui  a  la  migraine,  Cctav. 
Hor.  9,  21. 

-[- hëiuicycliuin»  ii,  n,  =  Y;|At7.ûx),tov  ,  hémi- 
cycle, demi-cercle,  f'itr,  9,8.  —  11)  Parliculièrcme/it 
\)  hémicycle,  siège  demi  circulaire,  Cic,  Lad.  i,  2; 
Sidon.  Ep.  2,  2.  —  B)  salle  publique  demi -circulaire  , 
amphithéâtre  oit  se  font  les  conférences  scientifiques. 
Sue  t.  (jrnmni.  17. —  C)  Espèce  de  cadran  solaire 
simi-eirculairc,  f'itr.  9,  9. 

■f  hëiuîc9clui»>  i,m.  =  :^|i.ix'jy.).«;,  hémicycle, 

I  I. 
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demi-cerclfy  P/iti.  Ep.  5,  f»,  weii.  Peut-être  aussi,  Cic. 
Lai,  1,  ij  mais  les  mei/lturcs  tiiiùoiis  portent  henù- 
oycliiini. 

-}-  hëinïc5lÎH<lrus,i,  m.  =z  yifLvxûXtvôpci;,  dtmi- 
cylindre  y  f'itr.  *).    1. 

hëmieucëpliâluft,  t,  m.  (  r^[j.t-èYxéq>aXo;  ),  At^- 
micncepfinle,  monstre  privé  de Jace  et  dis  organes  des 
sens,  niioiipie  le  cerveau  soit  à  peu  près  dans  l'etal 
normal.  L.  M. 

f  ï.  hëniîua  ,  le,/.  =  :?ip.îva,  liérnitte,  mesure 
nui  cunlwnt  la  moiiic  du  Sfxtarius,  Rliemn,  Fann.  de 
Pond.  r»7  ;  i>our  les  Utjuides,  Calo,  fl.  Ji.  37,  i  ;  Plant. 
Jlil.  gl.  3,  If  18;  Senec,  de  Ira  ^  a,  i'i;  punr  le  sel. 
Ce/s.  4,  iS,fin.;  pour  les  cérétdes,  id.  4»  i<Jj  /"'■; 
Pers.  I,  129. 

2.  Ueniîna,  ae,  m.,  surnom  de  l'/tis/orien  ,  L. 
Cas^iiis-^^,  6'(//.  17,  ii,mcd.;  Plin.  i3,  i3  (27). 

*  këniinâria*  onini,  u.  [  liemina  ] ,  présent  {jui 
vaut  une  Af>rtme(lieniina  )  ;  >-  Fabius  .Mavinnis  iiuusaiis 
AiiL^usti  coiigiiirioriim,  i\\\x  amicis  dabaiitiir  exif^uita- 
tem,  lifiniii;tria  esse  dixit  »,  Qnintil.  Inst.  6,  3,  Si. 

bëmiûlite,  ànim,/  pi.,  sorte  de  navire  (cf.  le 
grec  T;rj.'.oÂta,  petit  Inittment  de  pirate,  ap.  Tlteophr, 
Cltaraet.  c.  15),  Gril.   10,  rï5. 

•f  hëmiôlïos,  un,  adj.  =  rifjLiôXio;,  un  et  demi, 
en  l'on  lat,  scMjiiialler,  Gell,  i8,  14»  4ï  Macrob. 
Somn.  Scip.  1,  i  ;  Mari.  Capell.  9,  a  16,  (  Gell.  l'e- 
cril  en  latin,  Vitruve  en  grec). 

■f  bëmiôiiïoii,  ïi,  «.  =  ^[xtôvtov,  cétèrac ,  do- 
ralUle,  plante  appelée  aussi  aspleiium  ,  As|tleiiiunt  he- 
mioiiilis,  Linn.,  Plm.  27,  5,  17;  yippuL  Herh.  5(î. 
.So/i  //om  ritnt  apparemment  de  ce  (jue  les  mulets 
l'aiment  benuconp. 

këmiôpiay  ae,/.  (i^ixiffu,  Ô7ïT0(i.at),  hémiopte, 
maladie  dans  laauelle  on  n'aperçoit  que  la  moitié  des 
objets,   L.  M. 

•f  liëiuïplê|Ei*Î£i)  •''£«  /•  {Ti\iiG'j  ,  TiX^iCcw) ,  liémi- 
plégie,  paralysie  rie  la  moitié  du  corps,  L.  M. 

heniîpolîs;  cf.  Halbeisladium. 

Heiiiipyrg'uniy  Halb-Thurn,  bourg  de  Hongrie. 

-f  hëinisphœrîum,  ïi,  n.  =  :?i[xi<Tyaîfiiov,  moi- 
tié d'une  splière,  hémisp/ière,  f^arro,  R.  Tî.  3,  5,  17; 
Macrob.  Somn.  Scip.  i,  i5;  20.  —  \\)  particulier.  : 
coupole,   yitr.  5,  j  o,  fin. 

y  hëiniïiiichiaiu,  ïi ,  n.  ^  :?i^iaTi^iov  ,  moitié 
de  vers,  hémisticlie  :  Eniiiaiio  heiiiiâlîcliio  usns  est  , 
Pseudo'.-iscon.  Cic.  Verr.  2,   i,  18. 

hëmisCrïg'ïiiiu,  ii,  n.  demi-strige,  la  moitié  d'une 
striée  (striga),  comme  mesure ,  Hygin.  Grom.  p.  i, 
col,  I  ;  p.  3,  col.  T.;  p.  4,  col.  i. 

Hëiuit hèoii  ,  ônis ,  m.  écrivain  de  S)  baris,  ipii  a 
traité  des  su/els  obscènes,  et  dont  parle  Lucien  [adv. 
Indoct.  c.  23);  Ovid.  fait  allitsion  à  ses  écrits  dans  ce 
vers  :  Nec  qui  composuit  DUper  Sybaritica  fii{;it,  Ovid. 
Trist.  2,  417. 

'f  hëmïthcusy  i,  m.  =  i^^itôeoç,  demi-dieu, 
jVart.  Capell.  2,  40.  C^SARI  HF.MITHEO,  Inscrip. 
ap.  Serv.  firg.  Ed.  g,  47. 

•j*  hëiuïldiiïum,  ïi,  n.  =  :?)jitT6v[ov,  demi-ton  : 
Inlervalla  tmionirn  el  liemitonioruni,  f^itr.  5,  4* 

f  hëmitrïg^ljphus»  i,  m.  =  ^^ifxtTpiyXuço;, 
terme  d'arclitt.,   dcmi-triglypke,  Itémitriglyphe,  Fitr. 

4,3. 

•f*  hêmitrîtceus,  i,  m.  =  f|(jnT(jiTaïo;,  — 
\)  Jiévre  demi-tierce,  hémitrUe'e ,  Martial,  12,  91, 
a;  2,  40,  i;  Seren.  Sammon.  5a  (  Cels.  3,3).  • — 
II)  qui  a  la  fiiire  rlemi-lierce ,  3Iartial.  4,  81,  3. 

•f  hêiuilritnïcus,  a,  uin,  ailj.  =  ruiiipitaixô;, 
Qtti  concvntf  f  Iwniitritétf ,  hémitritéeii  :  «^^  febres,  Marc, 
£mp.  3o;  Cœt.  Aiir.  Acut.  a,  10;  Tard,  i,  4.  Cir- 
cuiliis  f~,  id.  ib.  II,  ah  iiiii. 

hemojonis;  loy.  lionio,  au  connu. 

Uenioftesy  is,  m.  l'uj*.  Kinodus. 

nenioilus,  voy.  Eniodiis. 

Henioiiiœ,  f.  d'yircadie,  au  S.  E.  de  Megnlopolii. 

Ilemiiati,  Plin.  6,  28(32);  fieuple  d'Arcadie. 

lleua  ,  2 /îe^,  18,  34;  7L'ja/a,  37,  i3;"Ava,7o; 
V,  de  Mesojmtamie  ,  sur  une  île  de  l' Eupltrale,  auj. 
Anali,  V.  dans  î'Al-Gèzira,  sur  les  deux  rives  de 
CEuphrate  ;  cf.  Abulfeda;  Bûschiii^  ^  Géographie  de 
tAsie,  rf.  1 1 ,  Partie  I.  î.e  long  du  Jourdain,  ipti  forme 
(tans  la  v.  quelques  petites  des  (cf.  Bau^volf,  forages, 
2,  5;  Olivier,  Voyages,  t.  G,  p.  32i  ),  au  -V.  d'A- 
liait,  s'étend  jusqu'à  l'endroit  nommé  Balis,  un  pays 
couvert  de  mûriers,  le  Zombuk. 

Uenant  ;  r/.   llaltioiim. 

heiidcciichordus ,  a,  mu,  =  évôexayopSo;, 
qui  a  onze  cordes,  en  pari,  de  la  cithare ,  Boetli. 
JUtaic.  I,  2(1. 

henilccagônus,  a,  um,  =  âvôexàvwvo;,  quia 
onze  angles,  Hoetli.  Geoni.  2,^,  laaS. 
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•f  heiKlëciîsjllîibi  ^  oniiii,  m.  =  âvoexaiûXIa- 
êot ,  i'rrs  de  onze  ijUabes,  hcndécasyllabe ,  Catull. 
12,  lo;  Plin,  Ep.  4,  i4,  8;  7,  4»  i  ;  cf.  D:omed. 
p.  5o9  P. 

IlendiadyN,   voy.  Endiaiiss. 

lleuètiy  otiim,  Plin.  G,  2;  Liv.  i,  i;  *F-v£TOt, 
Home/.;  Slrab.  la,  p.  21a;  peuple  de  Papidagonie  , 
peut-être  au  S.- P..  de  l'emooucliure  du  Part/ieniui. 
Expulsé,  il  s'établit  dans  le  ,Y.  de  la  mer  AJriali(pie, 
sous  Anténor,  batùt  les  Eugaiiei ,  conquit  avec  les 
Troyens  toutes  ces  contrées ,  et  reçut,  dans  la  Gallia 
rran'ipadana,  le  nom  (/eVent-ti.    Cf.  Liv. 

Ueuetia,  ae,  le  pays  des  Hénètes,  Serv.  sur  Firg, 
jE.   r,  247. 

IlenlÔchiy  ovmw  ,  m.,  ^Hy (oy 01 ,  peuple  de  la 
Sarmatie  Asiatique ,  Plin.  6,  4?  4»  '^'  5,  5;  Fal. 
Place,  fi,  42  ;  Senec.  T/iyesl,  1048.  Heniocboiuni 
iialio,  Amm.  Marc.  22,  S,  med.  i.  Ils  sont  cités  par 
Tac.  An.  2,  a8.  —  II)  De  là  dérive  A)  Hëiiïôcluis,  a, 
uni,  adj.,  qui  concerne  les  Hénioches  ;  /-^  rates,  Ovid, 
Pont.  4,  ïu,  26.  —  B)  HênïÔchïus,  a,  uni,  adj.,  même 
signif.  :  .-«^  montes,  Plin.  6,  9,  10. 

JUlëniochi,  Plin.  6,  4  ■ï^-;  Mêla.,  i,  19;  f'ellej. 
Paterc.  2,  4*>î  Amm.  Marc.  11,  i5j  Solin.  c.  i5; 
'Hvîoyot,  Slrab.;  Ptol.;  peuple  sur  la  côte  N.'E.  du 
Fonlus  Euxiiius,  dans  la  Sariiialia  Asiatica ,  près 
du  cnp  Heracleum  ,  OH  pied  du  Caucase.  Heniochius, 
adj.,  Plin.;  Heiiiorbus,  «(//.,  Ovid. 

Heiiiochiî  Montes,  Plin.  6,  9,  10;  montagnes 
dans  le  S.-O.  de  la  Saniiatia  Asiatica,  près  de  la  fron- 
tière de  la  Colchide. 

Heniochius,  a,  um,  voy.  Heniochi,  n°  U,  B. 

1.  Ileuioeliusy  a,  um;  voy,  Heniocbi,  n°  II, 
A. 

•f  2.  lIënïochus>  i,  m,=  'Hvi'oxo;  {qui  tient 
les  rênes,  qui  dirige  un  cliar)  le  Cocher,  constellation  ; 
en  bon  latin  Auri^a  (  voy.  ce  mot),  Plin.  18,  3i,  74, 
§  3:2;  Manil.   i,  36i  ;  Hygin.  Astr.  3,  la. 

lleniiis,  Hasne,  petite  rivière  du  Hainaut  {pays 
bas  )  ;  elle  se  jette  près  de  Condé  dans  l'Escaut. 

llenna  [s'écrit  aussi  Euiia)  ,  x,  f,,  "Ewa 
Enna,  ville  de  Sicile,  avec  un  temple  de  Cérès  ;  c'est 
là  que  Pluton  enleva  Proserpîne ;  auL  Castro  Gio- 
vanni, Mel.  2,  7  ,  16;  Cic.  Perr.  2,  4,  48,  107^17.; 
Ovid.  Fost.  4,  422;  455;  462;  Hygin.  Fab.  146. 
—  II)  De  là  dérive  A)  Hennensis  (  Enn.  ),  e,  adj., 
d'Hcnna  :  r^  ÇatgSj  Cic.  f'err.  2,  4i  49,  Ï07  sq.  — 
Au  pluriel  y  subst,  Hennenst-s  {Enn.),  iiim  ,  m.,  les 
habitants  d'Henna,  Cic.  Verr.  2,  4,  48,  io6;  Liv. 
24,  39;  Plin.  3,  8,  14.  —  B)  Henna.Mis  (Enn.  )  ,  a, 
um,  adj.,  d'Henna,  Hennéen  :  *-^  ina-nia  ,  c.-à-d. 
Henna,  Ovid.  Met.  5,  385.  r^  virgo  lapla,  SU.  14, 
245  ;  cf.  id.  I,  93. 

llenna;  cf.  Euiia. 

Ileuneberçensis  (  Cluv.  3,  17.),  ou  Henneuei- 
gieus  Cnmitatiis,  iell.;  Heiinebergla,  Ditniar.  Cluon.; 
cf.  Miiller,  Ann.  Saxon.;  Frelier,  Rer.  Germ.  t.  i  ; 
Henneberg,  ancien  comté,  en  Franconie,  reparti  entre 
la  Prusse,  Meiningen,  Gotha,  JVeimar,  et  la  Hesse 
électorale.  Le  château  de  Henneberg  à  i  mille  de 
Meiningen,  fut  détruit  en  iSaS  dans  la  guerre  des 
Paysans. 

Jlenuaens,  a,  um;  voy.  Henna,  h"  II,  B. 

Hennensis,  e;  voy.  Heuria,  n**  II,  A- 

Uenuiacuiu  LStardî»  Ueuninum;  cf. 
Imliof;  Bucelin.  G.  S.;  Baudr.;  Tarmsd.;  Hénin-Lié' 
tard,  bourg  de  France  (  Artois).,  dép.  du  Pas-de-Ca- 
lais. 

*{*  hènôsisy  i,f.  =  Êvtoaiç  {unification);  un  des 
éons  de  yalentinicn,  Tertull.  adv.  /'aient.  37. 

•j*  hënuies,  êtis,  /.  =  évôrri;  (unité),  un  des 
éons  de  Valentinien,    Tertull.  adv.   fiaient.  37. 

Ueurici  Uradecium,  JVova  Domus,  Ncu- 
haii.'!,  i\  de  Bohême,  dans  le  cercle  de  Tabor. 

Heurici  Pag^us^  Einrich ,  contrée  autour  de 
ïf'iesbaden. 

HenricomontiuiUy /.  q,  (  Boscabellum  )  Bos- 
co belliim. 

llëortë,es,y,  {  =  ioçiTri,  fête),  sur  n.  rom.,  Inscr. 
op.  Mural.   i55i,  10. 

•f  liëpar  {s'écrit  aussi  epar),  âlis,  —  I'),  n.  = 
YjTïap.  le  foie,  en  bon  lat.  jecur.  Marc.  Empir,  14, 
fin.  —  II)  m,  =  TiTiaxo; ,  espèce  de  poisson,  Plin.  3a, 
II,  53. 

hëpafalçïa,  ae,  /.  (viitap,  aX-yoç),  hépatalgie , 
douleur  au  loie,  L.  M. 

^hëpatârius,  a,  um,  adj.  [hepar,  «**  I  1,  de 
foie,  du  foie,  hépatique  :  /-*«  morbus,  maladie  du  foie 
(pluisamm.  en  pari,  de  l'amour),  Plaut.  Cure.  2,  i, 
24,  cf.  Hor.  Ep.  I,  18,  72;  et  Od.  i,  a5,  i3. 

*[•  hëpatïa^  ôrum,  n,  ^  ijTîâTva,  petit  foie,  foie. 
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intestins,  Lncil.  dans  Non,  iig,  2a;  Pctron.  Sat,  66; 
Appui.  Apol.  p,  3oo. 

hëpatïas,  œ,  m,  ^  fiTiaxta; ,  du  foie  :  f^^  hy- 
diopisuHis,   Cœi,  Aurel.  Tard.  3,  8. 

*;'  hëpatïcus,  a,  uni,  hépatique;  de  foie  :  *^^ 
aloe,  aloès  de  couleur  de  foie,  Pallad.  Oct.  i4,  8«f 
i3.  —  Siibst.  liepaticus,  i,m.  =-f,TïaTixô;,  qui  est  at- 
teint d'une  ajfeclion  de  foie;  hépatique,  Plin.  10,  i\, 
55;   27,    12,   io5   {dans  Cels.  4,-8). 

liëpatisâtiOy  ôiiis,  y.  hépatisation  ;  f^^  puImo> 
iium  ,  dégenération  du  tissu  pulmonaire  en  une  sub^ 
slance  analogue  à  celle  du  foie,   L.  AI. 

t  hëpaUtis,  ïdis,  m.  =  T):îaxÏTt;,  hépatite, 
pierre  précieuse  inconnue,  Plin,  37,  11,  71.  -^  /«- 
(lammation  du  foie,  L.  M, 

■f  hëpâtïzon  9  omis,  //,  =  fjTtaTÎCov,  de  cou- 
leur de  joie,  qui  ressemble  au  foie  :  f^  œs  Corinthium , 
Plin.    34,  2,  3,  fin. 

hëpâtùcêley  es,  y.  (r,7:ap  ,  xr/T]),  hépatocèlé, 
hernie  du  foie,  L,  M. 

Hepha  (  Kaipha  ,  Kepha  )  ;  peut-être  Jebba , 
Plin.  i7  Sjcamiuon,  P/y«.  5,  19;  Anton.  I tin.; 'Ï.MVi'x- 
fj-tvov  TiÔAi;  «toivtxwv,  Steph.;  d'après  Eusèbe,  i.  q. 
l'jy.â[j,ivoc,  P/o/.v-uxajJLivtDv  7rô>.t;,5//nA.;i6,  p.  Saa  \ 
i'ille  de  Phénide  (  tribu  d'Asser  ),  sur  le  revers  iV.-O. 
du  mont  Carmel,  sel.  Anton.  Ilin.  à  24  m,  f-,  au  S.-O. 
de  Ptuleniais  {?),  à  20  au  N,  de  Caesarea,  célèbre  pour 
sa  pêcherie  de  pourpre,  et  à  cause  de  cela,  selon  d'au- 
tres, la  même  que  l'Ephàde  Jesala,  60,  6;  auj.  Katfa, 
Kcepha,  sur  la  côte. 

Hephtestia^  x,  Plin.  4,  12  ;  *H9aiaTia,  Steph.; 
Scholiasl,  ad  Apollon,  i,  i'.  604  ;  Hepliaeslias ,  adis , 
'H^xtTTtâ;,  Ptol.;  ^\  dans  le  N.-E.  de  l'île  de  Lcni- 
nos,  au  S.  du  cap  Hermieum  ,  sel.Kruse  auj.  Ag. 
Sotiri  ;  sel.  d'antres,   Cochino ,  bourg  sur  la  côte, 

Jllephsestia;  cf  Comiiium. 

Hepha^stiades,  cf.  Mohx  Insulse. 

Hëphtestioy  ônis,  m.,  'H^aiTtiiov,  général  et 
favori  d'Alexandre  le  Grand,  Ciirt.  10,  4;  Nep. 
Eiim.  1. 

Hephœstiou,  Senec.  Epist,  79';  cf.  Fauum  Vul- 

•f  hëpha^sfïiis,   ïdis,  /.  =  -^cpaKTxTxi;,  pierre 
précieuse  inconnue,  PHn.  37  ,  10,   60. 
carii. 

Hephœstium,  Plin.  6,27  (28);  Senec.  ep. 
79;  Soiin.  39.  *HçaiffTou  Upôv,  tSc)/.; /.  q.  Fanum 
Yuleani. 

Hëphfestiusy  a,  um,  =  'H^ataxato;,  relatif  à 
T'ulcain,  Hygin.  Astron.  3,  i3.  «--'  montes,  monta- 
gnes situées  dans  le  voisinage  d'\iç\Av£i\.n\ïi\,  Plin.  2, 
106  (  iio). 

Uepher,  i.  Reg.  4,  10;  sel.  Hieronym.  in proam. 
ad  Jonam,  contrée  autour  de  lleplier,  Gaih-Hepher. 

Hepher  y  'Oçép,  70  ;  /'.  q.  Gath. 

hephthëmïmëris,  ïdis,/.,  césure  après  le 
quatrième  pied ,  en  bon  lat,  semiseptenaria,  Diom.  3, 
p.  496;  Serv.  in  Centimetr.  p.  1817,  ai. 

•f  hepsëma,  àlis,  n.  =  e^'ïlixa,  vin  cuit  et  épais, 
en  bon  Int.  sapa,  Plin.  14.  9»   *  ï> 

Hepiabolusy  lac  d'Afrique  avec  la  (prétendue  i') 
source  du  Niger. 

heptachordus,  a,  um  ,  =  éTCxà^opSo; ,  à  sept 
cord'S,  Boeth.  Music.  i,  ao. 

Ueptacometfe  (Seplempagani),  'Eïtxazwtiti- 
xai,  Strab.  la,  p.  548;  nom  générique  des  peuples 
du  Pont,  parmi  lesquels  xtvè;ènt  Ô£v6pe<Jiv ,  ï^Tiup-yiot; 
olxoiJTiv,  Strab.  d.  l. 

Heptag'onîœy  arum,  Liv.  34,38;  lieu  dans  la 
Lacoiiica.  non  loin  de  Sparte. 

beptafi^ônus,  a,  um,  =  éuxctYWVOi;,  à  sept  an- 
gles, Boeth.  Arithm.  1,  6 ,  /?.  loai. 

Ueptanesia,  P/c'/.;  des  du  Sin.  Colchicus ,  sur 
la  côte  S.-E.  de  /'India  intra  Gangem ,  entre  Milizi- 
gerîs  et  Pepeiina;  sel.  d'autres,  sur  la  côte  occident,, 
autour  de  Bombay  et  de  Salsettc. 

beptaneuros,  i,  /.  nom  d'une  plante ,  Appui. 
Heib.  6r. 

Ueptanomia,  'ETTxavop-ïa,  Eustath.  ad  Dionys. 
Perieg.  v.  247  ;  lleptanomis,  idîs,  'ETrTavo|J.['ç,  Ptol.; 
Heptanomus,  *Euxâvo{j.o;,  £(WM/A,  /.  c.;  Heplapo- 
bs,  'EuxaTTOAt; ,  eo);,  Dionys.  Perieg.  v.  247  ;  plus 
tard  appelée  par  l'empereur  Arcadius  :  Arcadia,  -\p- 
xûtcta,  Eustath.,  l'Heptanomisfou  Egypte  moyenne, 
depuis  Hei  niopobs  Magna,  jusque  près  du  Heu  oit  se 
portage  le  Nil;  auj,  Fostani. 

Heptanomîs;  (  ,         Heplanomia. 

Ueptapolis;     |      ' 

t  Ueplaphônos,  on,  adj.  =  éTtiiçuvoî;  qui 
retentit  sept  fois,  qui  donne  un  écho  sept  fois  répété  : 
r^  porlicus  (Olympiœ), /•//«.  36,  i5,  23. 

f  heptapbflioii ,  i ,  n.  =  i-ntifvXlo-i  (  '/'"'  « 
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itlit  feuilles),  plante    inconnue,    Âppiil.    Herb.lld. 
f  heptnpieuros,  i,/.  =  âTiTtiTtXeupo;  (à  sept 
cOléi),plnnt(iin,  liei/ie,  P/iii.  23,  S,  Sg. 

Ileptnpôpus ,  Fliii.  5,  3o;  'EitTanof  o;.  Humer. 
II.    u.     i<.  2o;  /?.  ilaiis  la  (jlicia  Tliebyic.i  (  Mysia)  ; 
prenait  sa  saiirceilnus  l'E.  ilii  mont  I'emn\i'i<  et  se  jetait 
au  S.-O.  (/'AdiMmyltinin  dans  le  Sin.  Adrqmytienus, 
+  Ileptapiîlos,  on,atlj.   ^  *ETXTd(7îu)>o;,  aux 
sept  portes,  heptapyle,  surnom  de  la  ville  de  Théines: 
Vix  fiiirii  rhclwi  Heplapylos  arcessiniiis,  Appui.  Met. 
4,  p.    i4(i.  Sous   la  forme  accessoire  latine  :  C^admiis 
Tlielias  Hi'plapylas  condidit,  Hygin.  Fah.  1-5. 
Ileptapjlos;  cf.  Tlicke,  en  Béoiic. 
t  hppta»,  àdis,/.    =    éTtrâî,   le    nombre  sept, 
Marc.  Cape//.  7,  241    {dans  Macrot,  Somn.   Scip.   I, 
6,  il  est  écrit  en  grec). 

f  hoptrispinos,  011,  adj.  —  é7iTiiTr)(io;,  ipii  a 
sept  temps  ;  terme  de  métrique;  en  hou  /atiu  sijitfiia- 
rius:' — >  liasis ,  Diomed.  p.  5o5,  P.;  de  même  Mari 
Cape//.  9,  ilo. 

t  Ileptastudïuni ,  W,  n.  =  'ETtTXTTotSiov, 
di^ne  de  sept  stades,  qui  joignait  l'île  de  Plutros  à  la 
terre  ferme,  .-Imminn.  11,  16. 

heptâteuchii»,  i,  m.  =  litToiTEuyo;,  composé  île 
sept  volumes  ou  livres  :  Ht'jitateifclii ,  Stdon.  Ep,  5,  i5, 
•]■  licptêris,  15,/".  =  l7tTr;pri;(vaû;),  ruisseau  à 
sept  rangs  de  rames.  Lie.  ^7,  ai,  5  ;  ib.  -24,  "i,  et  3o,  t. 
Heqtiœsi  ,  Plm.  3,  3;  peuple  dans  le  S.-O.  de  la 
Oallîecia,  siu-  la  frontière  de  la  LitsUanie  ;  sel,  d'autres 
i.  q.  Ei|ii;esi. 

I.  hém^  œ  (ancienne  forme  du  gén.  sing.  herâi, 
Auson.  Idy//.  7,  5),  /.  [lienis],  /a  dame  du  logis,  et 
par  oppos.  aux  serviteurs,  la  maîtresse  de  la  maison ^ 
la  maîtresse  :  Numquaiii  liera  erraiis  (  /.  e.  Medea),  etc., 
Enn.  dans  Cic.  Cœl.  8,  18.  Ser\tis  deUilil  (pucllam) 
reita  domiini  :  Dat  liene  suje,  oral  nt  eam  niret, 
educet  :  liera  faeil ,  edneavil  magna  iiidiistria,  Plaul. 
Casin.  prol.  44  ^q-i  *^e  même  id.  ib.  2,  5,  3;  2,  8,  70; 
Ampli,  i,  I,  loS;  Ter.  And.  /i,2,  /i;  EuK.  4,3,  ia; 
5,  3,  S,elpassim;  et  d'autres.  De  même  hein  major 
et  liera  miiior,  la  maîtresse  et  la  ftlle  de  la  maison. 
Plant.  Truc.  4,  3,  2-i  et  l'i.  —  II)  métaplt.,  en  génér. 
maîtresse,  souveraine,  dominatrice.  Eu  pari,  de  déesses  : 
(  Forluna)  Divum  atqiie  humimim  qtia;  speclatrix  at- 
(pie  liera  ea'dem  es  hominibus,  ô  toi  que  les  dieux  et  les 
hommes  rcconnaisstnt  pour  arbitre  et  pour  souveraine, 
Plaut.  Nerc.  3,  4,  12;  cf.  :  Vosne  velit  an  me  regnare 
hera  <niid\e  ferat  Fors,  Enn.  Ann.  6,  29  (et  dans  le 
même  sens  :  Sil  saiie  Fors  domina  campi ,  Cic.  Pis.  2, 
3).  Rapidt  Trilonis  liera,  la  déesse  qui  règne  sur  le 
Triton  au.T  ondes  rapides,  c.-à  d.  Minerve,  Cattill.  ti^, 
Sgfi.  riilaralc  lierre  (/.  e.  Cybeles)  cilatis  erroribus 
anînium,  égayer  par  vos  courses  rapides  le  coeur  de 
votre  souveraine,  id.  63,  i8;  de  même  ib.  92.  Terge- 
mlnam  tiino  plaeal  Iieram,  /'a/.  Place,  i,  780.  IMoclis 
heram  Dileiilipie  ciens  ,  id.  7,  3i3.  En  pari,  de  l'objet 
aimé,  maîtresse,  souveraine  :  Rara  vercciindœ  furta 
fereiiius  Irera',  Catttll.  68,    i36;  de  même  Ovid.  Hcr. 

9,  li- 

1.  liera,  ïË.  f.y  "Hç^a,  dii'ifiité  des  Grecs  répon- 
dant à  In  Jii/toti  </i'S  Romains^  Soii/i.  i  ;  Inscr.  Orcll. 
/i°  22a5  {cependant  cette  W^K.K  est  peut-être  ici  iden- 
tique à  I-'ORTUNA;  voy.  l'art,  ci-dessus,  h"  II).  Heras 
Iiitra  ("Hpa;  XoÛTpa),  Junonis  llierm.'e,  nom  d'une 
ilc  p^ùs  des  cotes  de  Sardaigne,  Plin,  8,  7  (i3).  — 
II)  De  /à  dérive  Herœa,  oium,  «.,  *HpaTa,  ikja  fête 
de  Hcra,  Liv.  17,  3ti,  9  sq. 

3.  hëra,  a*,/  {s'écrit  aussi  ëra)  =  epa,  terre, 
la  terre  .  A  meilietalf  aeris  iisquc  in  montiiirn  terr.t- 
que  confinia  hcmithei  lieroesqtie  vers.Tiilur,  (]ui  ex 
eo  qiiod  licrani  («/.  iTam)  terrain  velores  clixeiiint, 
heiocs  nuncupati,  Cape/l.  2,  p.  40  ;  cf.  Serv.  ad  f^irg. 
Ed.  4,  15. 

4.  liera  y  a;,/.  =  "Hpa,  nom  du  petit  Hybla  ,  en 
Sicile,    Cic.  Jtt.  2,  r,  5. 

llrracla,  :c,  m.  Hercule.  Comme  surn.  rom., 
Insrr.   GjK  Crut,  a^o,  i. 

llôraclëa  ,  œ,  /.,  nom  propre  de  femme,  Lïv.  i\j 
a6. 

llôraclëa  m/ lIôraelTa ,  ae,  f.,  HlpaxÀsia,  Hé- 
raclée,  ville  d'Hercule,  nom  de  plusieurs  villes,  par- 
ticulier. 

l)  port  de  Lucanie,  sur  le  fleuve  Siris,  auj,  PoUcoro, 
Mel.  2,  4,8;  Pliii.  X  M,  i5;  Or.  Jrch.  4,  0;  liv, 
If  18,  8,24.  —  li)  De  là  dérive  Hêraclêenses  ou  Hë- 
racliftnses,  ïtim,  m.,  luihitnnts  d'Héraclée,  Héracléens, 
Cic,  Arch.  4, 6  sq.;  Balb.  8,  a  r . 

H)  ancienne  ville  de  Sicile,  colonie  de  Crète,  d'a- 
oord  nommée  Minoa  et  anj.  Capo  Bianco,  Mel.  2,  7, 
ïfi;  Cic.  f'err.  a,  a,  5o,  ia5;  Liv.  24,  35;  25,  40. 
-    V>)  De  là  dérive  Hêraclëeuses  ou  Hëraclienses,  ïuni, 


m.,  les  habitants  d'Héraclée,  les  Héracléens,  Cic,  f^err. 

III)  (■///(.*  maritime  du  Pont,  à  qui  ou  ajoute  aussi  le 
surnom  de  l'onlica,  n«y.  Eraldi  ou  Eregri,  Mrl,  1,19» 
7;  Plin.  6,  I,   I  ;  Liv.  42,  56, 

IV)  rillc  de  Macéitoine  près  de  Caiidavia.  Cœs.  S. 
C.  3,  79,  3,  Oudend.  N.  cr.  —  f^oy.  ci'dessous  les 
articles  géogr.  spéciaux. 

Ilerâclëa;  Mêla.  2,  7;  Ilerculis  Insiila,  Tah. 
Peut  ;  IltTinleutes,  .-inton,  Ilrn.;  de  éoltenne,  près  de 
la  cote  sepicntrionale  de  In  Sicile  ;  sel.  Ma/inert,  ai/j. 
Felicudii,  fertile  en  fruits  du   Midi. 

Merriclëa;   Bncliu,  l'ii-  déserte  de  l' Archipel. 
Ilerâelëa  Acariiaiiite,   Liv.,  v,  d' Acamanie 
(Heli.is). 

Ilerâclëa  ad  Albaiium  Uonlem,  'Hpàx>eta 
îipo;  'A/oâvw,  Ptoi;  v.  de  Cnrie,  au  N'.  d'Aphro- 
disia-î. 

Ilerâclëa  ad  Latmiim ,  *Hpâx).£ta  Ttp6; 
AaT^iw, /*/()/.;  'Hpàx).£'.a  y)  ûtco  AaTtAw,  Sirah.  14, 
/;.  635;  Heraclea,  Plin.  5,  29;  Laliitii'^,  AàT[xoc, 
Strah.;  Steph.;  -v.  d'Ionie,  au  S.-E.  de  Milrt^  sur  la 
rive  méridionale  du  Siii.  Latiniciis,  au  S.  (/'Amjzon, 
sur  le  revers  septentrional  du  mont  Lafmus,  près  de  la 
frontière  de  Carie  ;  file  fut  prise,  à  l'aide  d'un  strata- 
gème, par  Artémise,  reine  de  Carie^  et  possède  encore 
des  ruines  d'un  temple  et  d'un  tlwdtre.  Selon  la  Fable, 
ce  fut  en  ce  lieu,  ou  plutôt  sur  le  mont  Latmus,  que  la 
Lune  donna  un  hniicr  à  Endymion  endormi. 

Ilerâclëa  .'Eolidis;  v.  sur  la  côte  de  /'jîlolis, 
au  A.-O.  */'Allea,  au  S.  de  Campus  Thebanus;  sel. 
Knise,  oit/.  Kiilonia. 

Ilerâclëa  Bithyiiîse;  r/.  Hcraclea  Pontica. 
Ilerâclëa     Caocabaria;     v.  dans   la    Gallia 
IVai  i)on.,  au  S.-E.  de  Furinii  Julii,  probabl.  i.  q.    Fa- 
ruiiii  St.  Enlropii,  avec  des  antiquités  romaines,  des 
tondienu.r,  etc. 

Ilerâclëa  t^andîœ;  cf  Heracleiim. 
Ilerâclëa  Carîïe;  cf.  Heraclea  adLatmtim. 
Ilerâclëa  Cassiotidîs  ,  PtoL;  Strab.;  Plin,; 
v.  sur  In  cote  de  la  Casslolis  (Syrie)^  au  N.  de  Laodi- 
vea  ;  sel.  Pococfie,  près  des  digues  de  Meinta-Burdsche, 
dans  In  mer,  et  auj.  Meinta  Posséda.  D'autres  la  pla- 
cent après  Sflencis, 

Ilerâclëa  Clierronesus,  /.  q.  Cherrone, 
Herâclëa  Chersones.    Thracîse;  v.  sur  la 
côte  de  la  Propontide,  au   N,'E.  de  Leuce  Acte,    au 
S.  de  Myno\>\\)Uimt  sel.  Kruse,  auj.  Heraklitza,   au 
I\\-E.  de  Macron  Tichos. 

Ilerâclëa  C'^rrheHlaruin,  *Hpâx>£ta,  Strab. 
16,/'.  75r  ;  Pfcl.;  v.  dans  la  Cyrrhestica  [Syrie),  au 
N.-O.  «/'Hierapolis,  au  N.-E.  de  Beioea,  ^/vf  de  la 
frontière  de  la  (iornniagene. 

Ilerâclëa  lonîaî;  /.  q.  Hiraclea  ad  Lalmon. 
Ilerâclëa  (  Heiaclia  )  Italite,  Plin.  3,  n  ;  ali- 
qiiando  Siiis  vocilata  ,  PHn.  d.  L;  cf.  Strab.  6,  p,  40  5; 
V.  de  Lucanie,  entre  les  fl.  Siris  et  Kv\v\%,  près  de  la  côte. 
Ilerâclëa  Liucanive,  Liv.  i,  1  8;  8,  24  ;  Mêla, 
2,4;  Cic.  pro  Arclt.  c.  4  ;  Jornand,  de  Regnor.  Suc- 
cess.  p.  27;  *Hpâx)>eta,  Strab.;  *Hpâx),£iov,  Scyf; 
V.  de  Lucnnie  {Grxvia  Magna),  près  de  fembouchure 
du  Siris ,  était  sel.  Liv.  Tareulinorum  Coloina ,  et 
s^appelle  au/.,  à  ce  qtion  prétend,  PoUcoro.  Patrie 
de  Zeuxis ;  bataille  livrée,  l'an  de  Rome  473,  entre 
Pyrrhus,  roid'Épire  ,  et  les  Romains.  Heradeenses, 
Cic.  l.  c;  /m^//.;  Heracleôles  (  Heracleola),  ne,  Cic. 

Heraclea  I>7iice8taruin,  v.  de  /a.Lyncestis 
(  Macél'oine  )  près  de  la  frontière  d' Illyrie. 

Herâclëa  Médise^  Amm.  Marc,  23,  23;  Ptol.; 
V.  de  la  Media  M»gna,  ^  25  parasanges  royaux  au 
S.  d" luehatane,  près  du  mont  Orontes  et  du  Btirugkera 
actuel. 

Heraclea  lliiiôa  »  Liv.  34,  35;  ^fela,  a,  7  ;  Cic. 
dejur.  Sic,  c,  5o;  *HpocxXf!taV)  Mtvwa,  Herodot.;  Po- 
lyb.  I,  aS;  Minoa,  se,  Mtvwa,  Diodor,  Sic.  16,  ir; 
Plutarch.  in  Dio.;  v.  sur  la  côte  méridionale  de  la 
Sicile,  au  N.-O.  d'Agrigente,  à  f  embouchure  de  l'Ma- 
lyciis;  s'appelait  d'abord  Marara;  reçut  de  son  con- 
quérant, Minos,  le  nom  de  Minoa,  et  d'Hercule  le 
nom  d'Héraclce.  AiiJ.c'est  au  milieu  de  ruines,  une  tour: 
Torre  del  Cnpo  Bianco  (Castel  Bianco)^  qui  il  y  a  peu 
d'annéci^tomba  eu  partie  dans  la  mer,-  sel.  d'autres 
Bissenza. 

Ilerâclëa  Parthite,  Strab.  11,  p.  354;  '^'dle 
dans  le  N.  ().  de  la  Pnrt/iie,  au  S.E.  de  Rag.-e. 

Herâclëa  l'ela^onive,  ville  de  la  Pelagonia 
[Macédoine),  .uir  la  rive  orientale  de  /"El'igon,  au 
N.-O.  de  Stuhcra;  sel.  Kruse,  auj,  Pcrlipe, 

nerâclëa  I^hChiotidis,  Liv. 36,  x4,  aa;  89, 
18;  Justin.  i3,  5  (Heraclia),  Jornand.  de  Reb.  Getic. 
p.  139;  *HpàxXeia  <1>9iu>tiSo;, /'/c/.;*HpàxXcia,  npo- 


~epov  Tiàclirn ,  inîs,  -^  TçiT/'vi,  Strab.  ra,  p.  408  sq, 
cf.  Diodor.  4;  Apollodor.  2,  7;  Heraclea  îrarliini», 
*Hpây./îta  r,  £v  Tpa/'.'ria:;,  Thucyd.  3;  'Hpi/Jsia  i\ 
Èv  'Ppi/In,  Diodor.'i:i,  83;  Thucyd.  l.  d.;  r.  de  la 
Plitliiohs  (Thessalie)^  au  S.-O.  de  l'embouchure  du 
Speirliius,  Je/.  Liv.  36,  22.  in  radicihusOEt.e  Moiitis; 
était  il  environ  6  stades  de  Tpayiv  àpyaiï,  Strnb.,  et 
était,  sel.  Sirab.,  cf.  Tfiucyd.  :  AaxeSai^oviwv  xTÎTtJ'.a, 
auj.  en  ruines. 

Ilerâclëa  Pleri»,  cf.  Heracleum. 
Ilerâclëa  Pi^atidis,  *Hpà/.Xiia,  Strab.  8, 
p.  245;  Pnusan.  Eliac.-i,  ia;  v.  de  la  PWA\\s{Élide), 
sel.  Pansan.  xwfiri  et  à  5o  stades,  sel.  Strabon.  à  45, 
dU_)lympie,  sur  le  fl.  Cylherius.  Quelques-uns  mention- 
nent aussi  une  ville  d'Heraclée,  dans  la  T4'i[diylia  , 
dans  le  voisinage  de  laquelle  se  trouvait  une  source 
consacrée  nu.r  quatre  n)  mphes  de  l'ionie. 

Herâclëa  Poiitîca,  *Hpâx).£ia  Kôvtou,  Ptoi; 
*Hpâx/£ia  èv  IIôvTto,  médailles  de  Jiu'in  Domna,  de 
Cnrncalla,  de  Geta  et  de  Gordien;  Heiaclea.  Lyco 
(luniini  adposila, /*//«.  5,  cx^r.;  c/.  Mêla,  ï ,  tg;  Strab. 
11,  p.  374;  Authcntic.  Constit.  2g,  i;  Scholiast,  ad 
Ntcand,  Alexiph.  v.  iZ  sq.;  'HpàxXEia,  Eustath.  ad 
Dionys.  T.  791;  Pansan.  Eliac.  i,  c.  26;  *HpâxXÊia, 
7ro)[;  *E/).Y)vi;^  Scyl.;  Arrian.  Pcrirl.;  Xeunph.  E:v- 
pedit.  Cyr.  6;  ville  de  l'Honor\as(  en  Bithynie)  sur  la 
cote,  à  20  stades  (  i  lieue),  du  fleuve  Lyctis,  Arrien; 
était,  sel.  Arrien,  Xénophon,  Eustathe  et  Pausanias  : 
-TÎTtoixov  Mevapétuv,  sel.  Xenoph.  èv  r/j  MapiavSuvwv 
ywpct  et  s'appelle  auj.  ou  Haroklie,  village,  dans  la 
contrée  et  le  pachalik  d' Anadoli,  Sandschal.  Boli,  sur 
la  mer  Noire;  sel.  d'autres,  Penderachi.  Mîthridate 
prit  la  ville,  qu'  Arrien  appelle  Trô).iv  *EX),r(v(ôa  A(0- 
ptxTiv.  Herarleôlïnis,  m//.,  Plin. 

Heraclea  Sentica,  Cœs.  Civ.  3»  79;  Ileraelea 
Sintiea, /*/"/.  4»  10;  Heraclea  Sintice,  es,  Liv.  45, 
29  ;  V.  de  la  Sinlica  (  Macédoine)^  sur  la  rive  occident, 
du  Sfrymon,  au  N.-E,  de  Me]enirnni  ;  elle  doit  s'ap- 
peler au/,  ou  Iscar  ou  Zenorva.  Sinli,  St'vtot,  Tlnt- 
cyd.  a  ;  hab. 

Heraclea  Thraciœ,  Anton.  Iiin,;  Hiero- 
solym.  /tin.;  Eutrop.  9,  g;  Justin.  16,  3;  (Heraeiia) 
Jornand.  de  Regnor.  Success,  p.  5i  ;  ^HpâxXeta, 
Ptol.;  Zosim.  i,  61  ;  Sozomen.  6,  7;  Procop.  JEdif. 
4,9;  Philostorg.  8,  17;  9,  14  ;  cf.  Vopiscus;  an^ 
cienn.  Perinihns,  Plin,  4,  11;  yj  Ilép'.vOo;,  Ptol.; 
Scyl.;  Zosim,  d.  /.;  Sozom.  l.  c;  Diodor.  Sic.  16, 
77;  Marcinn.  Heracl.  Perieg.  fj/r.;  IlEpivOiwv  Neoi- 
xôptdv,  médaille  de  Géta  ap.  Harduin,  et  médaille  ap. 
Spanhent;  v.  sur  la  côte  de  la  Propontide,  sel,  Anton, 
à  afi  m,  p.  au  S.-E.  de  Resiston,  à  24  au  S.-C*.  de 
Cienojïlirnrion,  au  5.-0.  (/h  Macion  Ticbos  Anasiasii; 
fut,  sel.  Marcian,  Heracl.  :  Sa[itwv  àiroixî*  ,  et  s'ap- 
ptille  au/,,  selon  Kruse,  ErckU,  v.  sur  la  mer  de  Mar- 
mara, pachalik  de  Roumélic.  Non  loin  de  Periiitiuis  se 
trouvait  un  Herffum;  cf.  Hérodote,  4»  9<S  Demostb. 
Orat,  ad.  Phil. 

Ileraclceiisis,  e;  voy.  Heraclea,  n°  I,  B,  et  II,  B, 
Hërâclco ,  unis,    m.    =    'HpaxJewv,   le  grand 
Hercule.  Comme    surn.  rom,,   Inscr,  op.  Murât.  932, 
12.  —  Nom  d'un  pirate,  Cic.  f'err.  5,  37,  91. 

Ileraclëopôllti  lla§:aa  (Hercnlis  Civilas  Ma- 
gna ),  *Hpax>£ou;  TiôXt;  ^syaXy] ,  Ptol.;  Heicnlis  Urhs, 
Plin.  S,  9;  cn/yitale  du  nonios  Heracleotes ,  à  l'O.  du 
Nil,  au  S.  de  Ptolémaïs.  On  y  adorait  l'ichneumon  ; 
cf  Anysis. 

HoracleopoliH  PapTa(Herrulis  Civitas  Farva), 
*Hfax),£Ou; TToXt;  [jLixpà,  P/o/.;  ^/rn/».  17;  'HpaxXÉo; 
Uoliz,  Joseph.  Belf.\,  extr.;  Heraclens,  Anton.  Itin.; 
ficut  être  I.  q.  Sethriim,  SÉOpov,  Steph.;  capitale  du 
rtonios  Sethroiles,  dans  le  N,-E,  de  /'i^gyptus  Infer., 
sel.  Anton,  à  2a  m.  p.  à  fO.  de  Pelusiurn,  à  22  à  l'E, 
de  Tanis  ;  elle  est  en  ruines,  et  doit  s'a/'pelcr  au/.  D^l' 
/jym.  Sclhroiensis,  e,  Concil.  Chalccdon. 

Ilërâclêopolîtes ,  .t,  m.  »  d'Héracléopolîs  en 
Ég)ple  :  r^  nnnios,  Plin.  5,  9  (9);  36,  i3  (19),  h"  i. 
Ilëraclëûtes,  a-,  m.,  *Hpax>etwTT]c,  d'Heraclée, 
Héraeléote  :  r^j  Iraclus,  en  Éolide,  Plin,  5,  3o, 
3?.^^  Dionysins  ille ,  disciple  de  Zenon,  peut-être 
d'Heraclée  en  Lucanie,  Cic.  Acad.  a,  aa,  71.  «^-^ 
7.vM\\%,  peut-être  du  même  endroit,  id.  Invent.  1,  i, 
i;  Plin.  35,  9,  36,  §  6 r.  —  Au  plur.  subst,  Hera- 
cleotje,  arum,  m.,  les  habitants  d'Heraclée,  Hera- 
cleotes de  Carie,  Cic.  Eam.  i3,  56,  a. 

Hcraclcote*»,  es,  ô  *HpaxXe(ÔT7jç  vo[i.6;,  ^/rn^. 
'7ï  /'•  7^'j;  Hciaeleopoiites,  Plin.  5,  9;  district  de 
/'Henlauuinis,  sur  une  déformée  à  CE.  par  le  Nil,  ù 
l'O.  />ar  le  canal  de  Menhi.  Jahlonsky  y  trouvait  le 
pays  de  Gosen, 

Heracleotes 9>i'/£  ÉoUenne prés  de  la  côte  N.-E» 
de  la  Sicile;  vrobabl.  auj,  l'.aziluzzo. 
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lIeraclco<icura  Ostium,  cf.  Caiiopicum  Os- 

tiini. 

llêraelêôticu»,  a,  um,  adj.,  •HfaxJ.siWTixo;, 
relatif  a  Hciacice,  héiacléeii  :  r^  origannm,  Plin.io, 
i6,  d-i.  '^  iiiix,  0/'/<.  ilaiis  Macroh.  Sut.  i,  14. 

ileracleoticiisAlteus,  Jmm.  Marc.  22,  36, 
/.  a.  (;aliO|tirim!  Osluuii. 

Uêrucles,  élis,  m.  Hercule.  Comme  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Toclicin,  Cachets  îles  Oculistes,  p.  60;  ap. 
Spun,  Misci'll.,  p.  2i7. 

hëraclcum  ,  i,  ".  '  Heraclea  ), plante  médicinale  : 
r^  s|iuiiJ\liuai,  laiii.  iiiiiljellifera; ,  i.  M. 

Horacleum  (Hciciilis  Faiiuiii,  0|>pidum),  to 
'Hjiz).£'.ov,  Strai.  i-,p.  î*oi;  i'.  dans  l'O.  de  l' .V.- 
gyplus  IwWr.,  entre  Caiiopus  c/ /■()ïtiii[ii  Canopirujii , 
ifui  reçut  d'elle  le  nom  t/'ULracIcolicum.  On  y  layail 
TO  'Hfax).ioy;iE(iôv. 

Heracleam,  Lii:  44,  8,  9;  Heracleuni,^/!».  4, 
10;  vit/e  sur  ta  ctite  de  la  Piclia  {Macédoine),  sur  le 
refers  oriental  du  mont  Olympe,  au  M.  de  Tempe,  au 
S.-H.  de  LiOethra. 

Heraclenm,  'HpàxXciov,  cap  dans  le  Pont;  auj. 
TscUeisclienibi,    Tscherenibi. 

Heraclenm,  Plia.  6,  5;  xilU  sur  la  côte  de  ta 
Colcldde,  pris  de  femboucliure  du  Ciaiie&us;  sel. 
Pline,  non  tuin  de  Dioscurias. 

Heracleum,  to  'Hpix/eiov,  Strab.  10,  p.  484; 
Plot.;  ville  sur  la  cote  septentrionale  de  l'île  de  Crète, 
au  A',  de  Cliossus,  et  proprement  son  port;  protiatil. 
auj.  Candia,  capitale  de  file  de  Candie,  à  i  '-  lieue 
au  .Y.  des  ruines  de  l'ancienne  Cnosslis  ;  sel.  d'autres, 
Miralictlo,  V.  dans  te  N.-E.;set.  d'autres,  Spinalonga, 
forteresse  sur  te  golfe  du  même  nom ,  avec  un  port. 

Heracleam,  Arrian.;  ville  et  port  dans  le  Pont, 
à  36o  stades  (  9  milles  )  de  l'emkouctiure  de  l'Iris,  à 
40  (  I  mille  )  à  tO.  du  Tlicrmodon,  sur  un  cap  du 
même  nom. 

Heracleam ,  Ptol.;  ville  sur  la  côte  orientale  de 
la  ClicisoDPSus  Taurica;  auj.  Ai  abat,  Ribat,  petite 
■ville  russe  entre  la  mer  d'Aznf  et  ta  mer  Morte,  gou- 
fern.  de  Tauiie. 

Heraclenm  Promontoriam,  eap  dans  la 
Sainialia  Asialica,  sur  te  Ponl-Euxin,  près  des  de- 
meures ^t'i  Heiûochi. 

1.  HêraclëasonHeraclins,  a,  um,  adj.,  d'Hé- 
raclèe  [en  Lydie):  <~  lu|iis,  appelée  aussi  \,)iHK, 
Plin.    33,    8,  43  ;  en  part,  de  ta  pierre  d'aimant,  id. 

36,  16,  23. 

2.  Ueracleus  o»  Heraclius,  a,  um,  relatif  à 
Hercule;  roy.  Heicules,  n"  II,  I). 

Herucleus  Portus,  -.à  'Hpày.).£iov  'Ekîvsiov, 
Strab.  10,  p.  izS;  i.  q.  Heraclenm  Ciela:. 

Hêraclida,  a;,  m.  = 'Hf  ax/.îiôr;;,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Marin.  Fr.  Arv,  p.  334. 

Heraclides,  œ;  voy.  Hercules,  n"  U,  E. 
"  Hëraclidias,  a,  um,  Héraelidien,  d' Heraclide  :f^^ 
Sci  ibeiidî  geniis,  style  hêraeliitien,  obscur,  comme  celui 
du  ptiilosoplic  Héracliue  du  Pont,  Cic.  yitt.    i5,    i3 
et  27  ;  16,  2. 

Heraclîensis,  e;  voy.  Heiaclea,  n"  I,  lî,  e(  II,  B. 

Heraclileas,  a,  um;  voy.  Heraclilus. 

Hcràclîtus,  i,  m.,  *Hpâx/etTo;,  —  ïj  célèbre 
phitosopbe grec  d'Eptiése,  dont  te  style  était Jort  obscur 
{^d'o'u  t'eiiiitiète  0  aïiOii.:'/ii,  fobscur),  Cic.  Fin.  2,  5, 
i5;  iV.  D.  3,  i4,  35;  Tiisr.  5,  3e,  io5;  Lncr.  r,  65ç). 
Nec  consnllo  dicis  occidte  lani(|uam  Heiaclilus,  Cic. 
N.  D.  I,  2O,  74.  —  K)  De  là  Ileraeljlei,  oruni,  m., 
disciples  d'Heraclite,  Appui.  Doctr.  Plat,  i,  /;.  2,  4r. 
—  Il)  Un  disciple  de  CUtoniaijtte  et  de  Ptiiton,  Cic. 
Acad.  2,  4,  12.  —  \\\)  Ambassadeur  du  roi  Philippe 
près  d' Annihat ;  il  était  surnomme  Scotiniis ,  Lie. 
23,  39. 

Ueraclium  »  Strab.;  lieu  fortifié  dans  la  Seleucis 
[Syrie],  non  loin  de  Gindariis. 

Heraclius,  a,  um  ,  voy.  1.  Heracleus  e/Hercu- 
los,  n"  II,  I). 

Heraclius, //('»('<:  dans  Ce.  de  la  Pliocide ;  se  je- 
tait près  de  l^ulis  dans  le  Siii.  Coriiuliiaciis  ;  auj.  Butta, 
oeiit  jleuee,  prov.  de  lÀvadic,  sel.  d'autres,   Herace. 

Hersea,  îe,  Plin.  4,  6;  Lie.  28,  7  ;  32,  5  ;  'Hpaia, 
Ptol.;  Slepti.;  A^tian.  l'ar.Hisl.  [3,  6;  Pausan.  Ar- 
cad.  S,  26;  Polyh.  4,  77;  Heiu'ornm  l'ilxs;  r)  tù>v 
'Hpatwv  Tli/.'.ç,  Potyb.  4,  78  ;  v.  d'Arcadie,  près  de 
la  rive  orientale  de  l,4tphée  et  de  la  frontière  de  l'É- 
iide,  au  N.-O.  de  Mela-nae;  ruines  près  du  village  d'Ha- 
gios  Joannes  ou  Aianni.  Dans  ta  ville  était  un  temple 
de  Pan,  et  sur  l' Alphée  un  temple  de  liacclius.  Hera'i, 
Q\axa,Liv.  27,  3o;  'HpaToi, /'«/yi.  /.  c,  et  Henwu- 
Sfci,  ium,  Pausan.  Aread,  t.  d. 

Hêr«Ba,ôium,  n.  'Hpxia,  jeux  eu  t'Iionneiir 
de  Junon  (liera)  ,  Liv.  27,  3o,  9. 


llersei  (JuaoniiJ  Montes,  "Hpaiaopr, ,  Diador. 
Sic.  /|,  86;  Hi-raMis,  fiéf.  Sexués! .  e/e  Flum.;  muii- 
tag/it'S  dans  le  A'.-E.  de  ta  Sicile  ;  auj,  Monti  Sort. 

Uerseuiu,  tq  *Hf>atov,,  Strab,;  cf.  Tacit.  Ann. 
4,  1  ')  ;  Junoiiii  Kanimi,  Apidej.;  ancien  tertiplc  sur  la 
cote  S.-/C.  de  li'lc  de  Savius, 

JUerceutn,  TG  'Hpaïov,  Strab.;  Junoiiis  Templum, 
Mêla,  ■!,  3;  ttmple  de  Juiion  dans  t ArgoUde,  à  4o 
stades  au  JW  E.  f^^  d' Argus,  à  lo  au  S.-O.  de  Myct- 
nés  ,  au  pied  occidental  tlu  mont  Etihèe. 

Uerceum  Vichos»  lieu  en  Thrace,  non  loin 
tt  Hèraclée. 

Heraeus,  a,  um;  voy.  ?..  Hera,  n°  II. 

Uërâi»,  iilis,  /.  =  'Hpac;  (  nom  patronym. ,  fille 
de  Junon)^  surn.  rom.j  Inscr.  ap.  Marin.  Iscriz  Alh. 
p.  92. 

Uëraiscns,  i,  m.  (*'Hpa,  Junon),  nom  propre 
d'esclave,  Inscr.  ap,  Romanelli,  Topogr.  NapoL  t.  2, 

/'.  32  1. 

llerarassay  capitale  des  Caspira'i,  dan%  tO.  de 
/"Iiidia  intia  Gdu^exw ^  près  delà  source  du  Nomadiis 
et  de  la  ville  de  Dsudpw.  Zudpur,  prov.  d'Asclunir. 

JHcras,  ae,  m.,  médecin  grec,  Cels.  5,  22,  3; 
cf.  5.  28. 

lieras  Liitra,  ■voy.  2  Hera. 

llerasilacryoïi,  larme  de  Jutiony  plante  appelée 
autrement  (lerislert'os.  Appui.  Herh.  ^7. 

HerasmîMl.  Uonastei  ium ,  Aun.  Einltard. 
afin.  799  ;  cloître,  peut-être  dans  la  délégation  eccié- 
siast.  de   Viterbe. 

HerateillîSy  Arrian.;  canal,  peut-être  dans  la 
Permis,  se  jetait  dans  le  S'iu.  l'irsicus. 

lierba,  se, y.  [delà  même  racine  que  «pepêco,  '^o^^jt^] 
lierbe,  gazon,  herbage,  plante:  Terra  ribiim  pueiis, 
vesleni  vajior,herlia  cubile  Pr^hcbal ,  itiulta  t*[  niolii 
liiniij^ineabunJaiis,  Lucr.  5,  8x4,  cf-  '  ''>  molli  conse- 
ilinius  htiba,  f'irg.  Ed.  3,  55;  et:  Quiint  Cfleris  in 
rampo  exeicentibus  in  herba  ipse  recubnisset,  se  fut 
assis  sur  CUerbe,  sur  la  pelouse,  Cic.  De  Or.  2,  71, 
287;  de  même  abjicere  se  in  herba,  id.  ib.  i,  7,  28; 
fustjs  piT  herbam  (agricola  },  f'irg,  Geotg.  2,  627,  et 
autres  sembt.  In\ilanl  (  Pecudes }  heibïe  gnnmantes 
rore  recenti  :  Et  wliali  agiii  bidunt ,  etc.,  Lucr.  2,  Sig; 
de  wf'me  .•'->-' gemmanles  rort* ,  id.  5,  4''>2  ;  cf.  :  Nec 
tcneiîe  salices  atque  herbse  rore  vigenles  (|iieinit  <>b- 
lectaie  aninnim,  id.  2,  36i;  et  :  Hirir  nova  proies 
Arlubus  infiiniis  teiieias  lasci\a  per  berbas  Ludit,  id. 
i,2()r.  Nova  lunt  telbis  heibas  virgulla(|ut'  |)iiniiini 
Siisiiilit,  id.  5,  783.  Sicul  ex  qnibusdam  stirjiibus  el 
berbis,  quanini  utilitales  longiiiqni  teniporis  usii  et 
(uriclitatione  percepimus,  Cic.  N.  D.  2,  Ci,  161.  In 
capite  coiona  siibîlo  ex-îlilil  ex  asperis  heiltis  et  agies- 
libus,  de  plantes  âpres  et  sauvages,  id.  Vit'in.  i,  34, 
75;  cf.  ib.  2,  32,  68.  Non  ego  cœnani  coiidio,  itl  aUÏ 
coqui,  Qui  mibi  condita  piala  in  patinis  profeniut. 
IWves  qui  convivas  fariiuit  herbasqiie  og^erunl,  Eas 
liejbas  berbis.    aliis  poiro   condiunt,  Induiil    eoriiii- 

drutn  ,  feiiiculum,  album,  etc Qnum  hasce  herbas 

buju^modi  in  suum  ahuin  congerttnl...  Quas  berbas 
pecudei  non  eduiit,  bomiues  edunt,  moi.  Je  ne  fais 
pas  un  souper  comme  les  antres  cuisiniers,  qui  l'oiis 
servent  tout  un  pré  dans  leurs  ragoiifs,  comme  s'ils 
avaient  des  boeufs  à  régaUr.  Ce  sont  des  amas  de  four- 
rages,  des  iterbes  accommodées  avec  tl'autres  her- 
bes, etc.  Plaut,  Pseud,  3,  2,  23  sq.;  cf.:  Fungds, 
belveiljs,  heibas  onines  ita  condiunl  ut  iiihil  possil 
esse  suavins,  Cic.  Fam.  7,  ïfi,  2;  et  :  Hei'ljis  vivis 
el  urlica,  Hor.  Ep.  i,  12,  7.  Quasi  soKlilialis  berba 
paulisper  fui  :  Repente  exorlus  snm,  repeiiliiio  occidi, 
Plaut.  Pscud.  I,  I,  36.  Intérim  mores  mali  Quasi 
herba  irrigua  succreverunl  uberrume, /^.  Trin,  i,  i, 
9.  Fallax  berba  veneni,  plonie  vénéneuse,  poison, 
f'irg.  Ecl.  4,  24.  Nulla  nequeatnnem  Lil)avit  (piadru- 
pes,  nec  graniinis  attjgît  herbam,  la  tige,  le  chaume 
du gramen,  id.  ib.  5,  26;  cf.  :  Quam  (  aream  )  viridem 
faciehant  gianiinis  herbfe,  Ovid.  Met.  lo,  87.  Ul 
siilcis  fiunienli  qnrereiel  \\er\)MX\  j  pour  faire  sortir 
l'épi  du  sillon,  P'irg.  Georg.  i,  i34.  Novitales  si 
spem  afreruiit,  ut  lamquaiii  in  hert)is  non  fallaribus 
fruetus  apjiareal  ,  e/c.  de.  Lœl.  19,  68;  c/1 .' Primis 
segeles  inoiiunlur  in  heibis,  Ovid.  Met.  5,  4»  ^i  •' 
Ceres  dontiiinni  priniis  fallebat  in  beibis,  id.  Fait.  4, 
645;  et pioverb.  dans  ce  sens:  Nunc  ila  aiuni  in  se- 
getibus  et  in  herbis  bona  frumenta  esse.  Noiite  il)i 
niniiani  spem  babero.  Srtpe  audiM,  inler  os  alqne  of- 
fani  ninlla  intervenire  posse;  vernm  vero  inter  offani 
alque  lieibain,  ibi  vero  longtim  inlervallum  esl,«//  dit 
aujourd'hui  que  la  moisson  encore  en  herbe  promet  une 
aboiidatjte  récolle.  Ne  vous  y  fiez  pas  trop.  J'ai  sou- 
vent oui  diic  qu'il  peut  se  passer  bien  des  choses  entre 
la  bouche  et  le  gâteau  ;  mois  s'il  y  a  un  long  imcr.volle 
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i/uelipie  part,  c'est  entre  l'iieric  et  le  gâteau,  f'nton 
dans  Getl.  i3,  17,  i;  cf.:  Sed  niniiiim  piopeias  et 
adluic  tua  nies&is  in  lierba  est,  moisson  en  herbe,  à 
peine  sortie  de  terre.  Ovid.  Her.  17,  2fi3;  et:  Egone, 
i|ui  iiidulmi  iiiginii  lui  in  germiiie  etijni  Ium  il  ia 
lierha  el  m  floce  dilexerim  ,  utiuc  frugem  ipsani  ina- 
Itirœ  \ii-|iilis  nonne  nitdto  ninitnqne  aiiipiins  diti;;ain  ? 
Front.  Ep.  ad  Anton,  i,  5,  ed..Mnj.  —  Proverb.  : 
Herbam  dai  e  ,  s'avouer  vaincu,  céder  la  palme  :  «  Her- 
bam do  qnnm  ail  Plaulus,  significal:  virtum  me  fa. 
Uor;  quod  e>t  aniiqux  el  pastoialis  \ila'  indicium. 
T>mn  <|ui  iu  prato  cursu  aut  viribus  coulcndebant, 
(|unm  supcrati  erant ,  ex  eo  solo  in  quo  ccriameu  erat, 
decerplam  heib^m  adversario  tradebant,  ■>  Fet.  p.^g, 
iVult.;  cf.  Serv.  y'trg.  j£n.  8,  128;  f'arr.  l'A.  el  Plin. 
22,  4.4;  de  même  Att.  et  Afran.  dans  IVon.  3i7,  iS 
et  20. 

herbâcëus  ,  a,  ura,'  adj.  [hirba],  de  couleur 
d'heibe,  vert,  verdàtre  :  Porri  seetivi  duo  gênera: 
lierbaceum,  allerum  genus  pallidioris  folii,  Plin.  ig, 
6,  35;  cf.:  Folia  berbaeei  rolorls,  id.  20,  i3.,  5i; 
e/ .■  Unum  purpureo  flore  ,  allerum  herbareum  ,  /'(/. 
21,  19,  75;  de  même  < — ■  flos  {opp.  albus),  id.  26,  8, 
35  ;  r^  oleum,  id.  23,  49,  27  ;  o-.  chrysocolla  ,  id.  33, 
5,  27- 

Uerbâni,  ôrum,  liabitanls  d'une  tHIc  presque 
inconnue  de  Campante  près  du  Liris,  Inscr.  ap  Ma- 
rin. Fratr.  Arv.  p.  63o. 

*  berbans  ,  aniis.  partie.  [  berba  ],  qii'i  produit  de 
l'herbe,  couvert  de  verdure,  herbeux  :  r>^  prala,  Ap^ 
put.  Met.  7,  p.  194,  Otidend.  N.  cr.  (^atttrc  leçon  :  lier- 
beniia  ). 

Herbânnm,  Plin.  3,  5;  Urbs  Telus,  Paul. 
If'ariiefr.  de  Gest.  Longob.  4,  33;  t'rbibenium, 
O'jp#>{^£vT0v,  Procop.  Bell.  Goth.  2,  11;  Oriiilum; 
Orvielum.  Cluv.  3,  24,  27;  Oropitum  ;  l'rbevelnm  ; 
V.  dans  l'Étrurie  S.'E.  sur  la  rive  droite  du  (ilanis, 
à  l'O.  du  Tibre,  au  S.-O.  de  Tudor;  au/.  Orvieta , 
ville  de  la  délégation  de  Viterbe. 

Iierbarta,  ae,  y",  {se.  ars)  [  Iierba],  /^«'a//{çHe; 
science  rpii  traite  des  plantes  et  de  leurs  propriétés  : 
Heibariam  et  mediramentariam  a  Cliirone  volnnl  re- 
pertam,  Plin.  7,  56,  57.  — S.-ent.  fera,  animal  her- 
bivore, qui  se  nourrit  d'herbes,  Inscr.  ap. Murât. GS^. i . 

herbârium,  ii,  n.,  ouvrage  de  bolanitpie,  oit  l'on 
décrit  tes  plantes,  Cassiod.  Insl'lt.  div,  tilt.  il.  —  Her- 
bier, L.  M. 

herbârins  ii,  ni.  [herba],  botaniste,  Plin.  20, 
17,  73  ;  25,  i3,  109, 

lierbasco  ,  is,  ère,  se  couvrir  d'herbes,  produire 
de  l'herbe,  =  bel besco,  Plin.  19,  8  (42),  oit  ftard. 
lit,  d'après  des  Mss.  :  herbas  creel  pour  liei  basceret. 

herbâtlcus,  a,  um,  adj.  [  lierba  ],  herbivore,  qui 
mange  de  C  lierbe  [poster,  à  Npoq,  class.)  :  Oves 
fer»  et  cèlera  berbalica  anin.alia,  f'opisc.  Prob.  ig. 

lierbens,  erilis  ,  voy.  berbans. 

Herberia  ou  Ruberia ,  Rubiera,  château  de 
Lombai die ,  entre  Modèiic  et  Reggio ,  près  du  fleuve 
Seccbia. 

*herhe8CO,  ëre,  r.  incli.  n.  [herba],  être  en 
herbe,  pousser  :  (Tiîirasemen)  lepefaclimi  \apore  si 
compressu  suo  diffindil  el  elirit  herbesceutem  ex  80 
TÎridilatem,  Cic.  de  Senect.  i5,  5r. 

Uerbessensîs  ,  e,  «/'Herbessus  ;  au  pliir.  Her- 
bessensei,  inni,  les  hab.  (/"Herbessus,  Plin.  3,  8  (14). 

Herbessus,  Liv.  24,  3o;  cf.  S'il.  Itat.  14,  t,  265  ; 
/.  q.  Erbessus. 

*  herbêns,  a,  um,  adj.  [herba],  de  couleHr 
d'Iierhe,  vert  :  Qui  hic  esl  homo  Cum  coUdlivo  \enlre 
al(|ue  iKiilis  berbeis?  Plaut.  Cure.  2,  i,  16. 

bërbïdo  ,  as,  are,  i'.  a.  rendre  vert,  couvrir  de 
verdure:  1^  terras  ,  Mart.  Cap.  i,  20. 

herbidus,  a,  um,  adj.  [herba]  —  I),  couvert 
d'herbe,  de  gazon,  riche  eu  pâturages:' — 'canipi, 
farro,  Ii.  R.  2,  r,  16;  Liv.  9,  2,  7.  i^  Epirus,  Ovid. 
Met.  8,  2S2.  /^  sf:^eles,moissons  infestées  de  mauvaises 
herbes,  Coliim.  i,  6,  22.  l.aclis  polus  herbidi  pet- 
miintiimi  .esliia,  d'un  tait  fait  d'herbes,  préparé  avec 
des  herbes.  Plin.  24,  8,  19.  —  II)  de  couleur  d'herbe, 
vert  :  1^  i:u\at,  Plin.  12,  i4.  3i.  .~  lux.  Prudent. 
Psych.  8(;3.  — Au  pltir.  neutre  :  herbida  ,  ôrmn  ,  les 
parties  herbeuses,  Tert.  Pull.  3,  a  med, 

herbïfer,  ëra,  ërum,  adj.  [  herba-fero  ] , .;"/  /na- 
duit  de  l'herbe,  couvert  d' lierbe  (poét  ;  et  dam  la  prose 
poster,  à  ^H».):'^ colles,  Ovid.  Met.  i4,y.'~  Acis, 
;■(/.  Fast.  4,  468.  .^  Pelius  mous,  Plin.  25,  8,  53. 

'  herbig'radus,  a,  um,  adj.  [beiba-nradior], 
qui  marche  dans  l'herbe,  poét.,  épithèle  de  l'escargot, 
Poel.  ap.  Cic.  Divin,  ■i,  64,   i33. 

liorbilia,  a-,/,  sorte  de  légume,  =•  ervilia,  Edicl. 
Dioelet.  p,  20. 
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*  lierliilis,  e,  orfy.  [herl>a],  nourri  il'herbrs  : 
,^0  iinsci",  Lucil.  tlaiis  Serv.  ^irg.  George  r,  129; 
cf.  Frit.  p.  ii>o,  MuU. 

Herliipolis,  Clitv.  3,  10;  Ccll.;  Zeîler.  Topogr. 
Frniicon.;  Ilerl.;  cf.  Âi'tiinnuin.  Ilt'il>i|mlilamis,  niîj., 
Clin\  3,    lo,  1  S.  "VVuiTthiii'gerisis,  e,  Laeii. 

'  lierbîpôtpns,  eiilis,  mlj.  [  lii-rba-pbli>ns  ],  (fiil 
comiitii  hi  venu  drs  jilantes  {mol  port.)  :  /^  nianus 
(Circfi),  llorlli.  Cous.  4,  3,9. 

Ilerbita,  œ, /.,  'U^êi-i,  rilic  consit/éra/iie  iJe 
Sicilr,  Cic.  Verr.  2,  3,  3'.!,  7a.  —  W)  De  là  dérive 
Heihileiisis,  e,  adj.,  «/'Herbita  :  .-^  ager,  Cic.  Verr. 
2,  3,  18,  47. —  Au  pluriel,  suhstaiilivt  :  Hi'ibilenses  , 
ïijin,  m.,  les  Imbilanls  d'Herhilu,  tic.  Verr.  2,  2,  (iS, 
l5ti.  f-'oy.  ci-dtsious  iarK  ge-ogr.  spécial. 

noriiïtn,  X.  Cic.  Jgr.  c.  32;  Herhiteiisis  Civi- 
fas,  Cu-.  l.  c;  'EpSiTa,  Ptul.;  ville  dans  CE.  de  la 
Sicile,  sur  le.  levers  orienlal  des  Hi'iœi  Moules,  an  S. 
</'Ai;;)i'iiiin  ,  à  environ  aS  mill.  rom.  au  S.-O.  de 
THjljla  Major;  mais  non  pas  Nicosia,  dans  le  Val  di 
Deinona.  Heil)il«nses ,  Cic.  t.  c;  PUn.;  'EpëiTocToi, 
Dindor.  Sic.    I  1,   7y. 

lltTliiloiiKis,  c,  vuj.  Herbila,  w  II. 

lierbïtiiinij  ii,  //.,  pelouse,  pré.,   Gloss.  Isid. 

Ilerllonia,  Topngr.  Hass.;  Herhorn ,  ville  de 
Nassau,   iur  la  Dill,  dans  le   JVesterwald, 

ht^rllûsuH.,  a,  uni,  adj.  [lieiba],  couvert  d'herbe, 
herbeiLc  :  .-^caiiniiis,  Hur.  Od.'i,  18,  9.  <^  l'alalia,  Ti- 
bull.  2,  5,  25.  i — '  A{)idanus,  Prop.  i,  3,  6.  ' — '  fluinen, 
yirg.  Georg,  2,  191).  *^  pascua ,  Ovid.  Met.  2,  68g. 
/-w  niort'luni,  id.  Fast.  4,  367.  Hei  hosissinia  stra- 
meiila,  Cato,  R.  H.  54,  2.  —  II)  de  couleur  d'herbe, 
vert  {poster,  ti  l'époq.  class.)'.  ^'^  mariiior,  Sidmt. 
Carm.  5,  .38.  r^  calfei  smaragdineai  fluclu  viriililalis, 
Mart.  Capell.   1,   X']. 

Ilorbslellia ,  Herbsleben,  bourg  gothique  sur 
r Unsirulli,  oîi  Bonifaee  fonda,  en  730  o«73l,  une 
église  consacrée  à  Marie. 

iM^rhula  ,  ,t,  /.  diinin.  [  herba  ],  petite  herbe, 
brin  d'herbe  :  Ccrva:  perpurganl  se  qiiadani  lierbula 
(jii.T  scselis  dit'Itiir,  Cic.  N.  D.i,  5o,  127  ;  </«  même, 
Senec.  rit.  beat.  9;  Quiutii.  Iiist.  i,  3,  5. 

Herbnleiiscs ,  Plin,  '•,  8  (14),  yi  ;  peuple  ou 
habit,  d'une  ville  d' Herbula  (  p  Arbele  ,  Slepk  ),  en 
Sicile. 

herbum,  i,  n.,  Pallad.  i,  24,  =  ervum. 

herbuwcûla»  x,/.,  dimiii.  [  berba  ],  petite  herbe, 
petite  plu/tte  :  '^vy  (|ti:edaiii ,  Mart.  Capell.  2,  25, 

Uercates,  Liv.;  41,  23;  peuple  dans  la  (>allia 
Cisalpina. 

Uerrellus  9  i,  m.  (probabl.  dimin.  ^/'Hercules), 
siirn.  mm.,  Inser.  ap.  Maff.  Mus.  Ver.  286,  8. 

•f  UercëuN,  i,  m.  =  *EpxeTo;  i  qui  concerne  l'in- 
térieur de  la  maison),  surnom  de  Jupiter,  comme  pro- 
tecteur de  la  maison  et  de  la  cour,  patron  de  la  mai- 
son [eu  bon  lat.  Penetralis)  ;  «  Herct-iis  Jupiter  iiilra 
coiisepltirii  doiiiiis  riijiisque  colebatiir,  qiiem  etiani 
Jeuin  penetralcm  appellubaiil,  »  Fest.  p.  10 1  Mull. 
N.  cr.,-  cf  Serv.  Virg.  jEu.  2,  4(5g.  Ciii  (Prianio) 
nihil  Hi'roei  prot'tiit  ara  Jovis,  Ovid.  Ib.  286.  —  De  là 
aussi,  Horcea"  ara;,  Lucan.  9,  y7g. 

Ilcrciaciim,  Chronic.  Moissiac;  lieu,  ville, 
dans  l' /le- de-France,  départ,  de  l'Aine, 

Ilerriiie,  fleuve  de  Béotie. 

Iiprciseo  (écrit  aussi  ercisco),  ère,  *'.  a.  [con- 
tract,  de  liei'cluin  et  oisco,  comme  -v.  ineh.  de  cieo , 
ej.  hei'elliiu  ],  en.  t.  de  droit,  procéder  au  partage 
d'ttne  succession,  partager  un  héritage  :  Nec ,  si  parvi 
navigii  el  inagni  eadeni  est  in  gid)ernando  scienlia  , 
iecirco  qui ,  qnibiis  verbis  herctiim  cieri  oporleat , 
nesciat,  idem  iierciscundîe  fatnili<e  causam  agere  non 
piissil,  s'ensuit-il  qu'on  ne  puisse  plaider  dans  une 
affaire  oit  il  est  question  d'héritage  parce  qu'on  ne 
sait  pas  dans  quels  termes  se  rédige  un  acte  de  par- 
tage.'  Cic.  De  Or.  i,  56,  237.  Noniiiie  lieredis  arbi- 
Irniii  faiiiili:c  lieroisoundw  poslulavit,  id.  Cœcin.  7, 
ig;  de  même  a  Dig.  10,  2:  Fariiili;e  berciscHiidac  ;  » 
cf.  aussi  :  INec  berciscundas  familiaj  sed  ooiiimuni  di- 
viduiido  formula  dimicabo  ,  Apjml.  Met.  g.  p.  229. 
—  Il  )  métnph.:  hors  de  In  sphère  du  droit  :  Nos  viie 
herciscuuda;  conlendeutes,  débattant  quelle  route  nous 
devons  prendre.  Appui.  Met.  6.  p.  186. 

Ucrcle ,  Tor.  Hercules,  n"  I,  li. 

Ilcrclinnus,  a,  um,  adj.,  syncope  p.  Herculia- 
uus,  Herculéen  ;  comme  surn.  rom.,  fuser,  ap.  Murât. 
1327,  14. 

herctum  (s'écrit  aussi  ercUnti  ),  i,  11.  [..  HORC- 
TUM  el  KORCTUM  pro  bono  dicehanl,  ..  Fest. 
p,  tu2  Mail,;  peut-être  de  la  même  famille  que  hères  ], 
anus  la  vieille  langue  du  droit,  succession,  héritage; 
usité  seulement  dans   celte   locution,   herctum  ciere 
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[e/'oti  vient  luTCiscere,  voy.  \wrc\sco )^ /n-oci'Jcr  nn 
partage  d'une  successio/i  :  Nec  si  parvi  navif;ii  ft 
nia£;ni  t'ailciii  esl  in  guhernamlo  scientia  :  iecirco  (jiii, 
quihiis  verl)is  lierclum  cieri  opoiieal  ,  iiesciat,  idem 
Iif  r(isciiiui;K  l.iinilia?  ra:isam  agere  non  [lossit,  (te.  De 
Or,  I,  56,  •x'i'j.  Onoii  (jiiistjiie  (  Pylliagorcornm  )  tii- 
niiliit:  j)tTniiia'(|tit>  lialx-liaiil,  in  iiieiliniii  dahatit;  et 
cuibatnr  socieias  inseparabilis,  tamquam  illixl  t'iieril 
anlii|nnin  onnsorliuni,  quoit  jure  aU{iie  veibo  Roinano 
appellabaliir  hercto  non  cîto,  tous  ceux  nui  ctnient 
reçus  flans  accole  de  Pytliagore  apportaient  a  la  com- 
munauté leurs  possessiom  et  leurs  revenus,  et  for- 
maient ainsi  un  corps  uni  par  des  liens  iiidissolahlesy 
tel  (pi'était  autrefois  citez  nous  cette  société  de  biens 
(pi'oii  appelait  héritage  non  divisé  [indivis).  GelL  i, 
y,  fin.;  cf.  Douât,  dans  Serv^  P'ir^.  JEn.  8,  (142;  cC  : 
«  Herctum  oitum  lit  inter  cimsortes,  »  Fest.  p.  3-^, 
Mûll. 

Hercnlaiica  Via  ,  Cic.  ^gr.  2,  14  ;  '^HpàxXeta 
i\  ÔÔ6;,  Diodor.  Sic,  4  ;  Heraclcum  [1er,  SU.  Ital.  12, 
!■-  n8;  cf.  Propcrt.  3,  Eleg.  iS;  Straù.  5,  p.  169; 
digue  ou  chemin  artificiel  entre  le  lac  Lucrintis  et  la 
mer, 

IlerculaïK'iiïïis,  e, 't;£>r'  Herculaneiim,//'*,  II,  B. 

Herciilâncuiu  (  Hcrciilâniiim,  PUn.  3,  5,  9, 
§  *)2  ;  la  J omit'  la  pins  usitée  aujourd'hui,  Herculaninn, 
n  'est  pas  latine  ;  car  dans  Cicéron ,  Cic.  yitt.  7,3,  i . 
il  faut  lire  j£ctiianiim  et  non  Herculaninn,  voy. 
Orelli,  sur  ce  passage,  )y  ei,  Q.,  ^HfiâxÀctov,  ville  ma- 
ritime de  Campante,  entre  I^aples  et  Pompeii ,  en 
glouiie  avec  cette  dernière  parune  éruption  du  Vésuve, 
Mcl.  2,  4»  9;  Plin.  3,  5,  9,  §  6?.;  .sise/m.  dans  I\'on. 
207,  g;  Liv.  10,  45;  ye'dej.  2,  16,  2  ;  Senec.  Qri.  IVat. 
6,  ■26,7?//.;  Flor.  t,  x6,  2  ;  Senec.  Qu,  Nat,  6,  26, 7Ï//,; 
—  II)  De  là  dérive  A)  Henailânéus ,  a,  uni,  adj., 
d' Herculaueum  :  '"^  via  ,  Cic.  ^gr.  2,  i4»  36,  r-^ 
iicus,  Calo,  li,  R.  8,  i  ;  Plin.  i5,  18,  18;  Clont. 
dans  Macroh,  Sut.  2,  16.  —  Hercûlânensis,  e,  adj., 
même  signif.:  «-^  t'umliis  ,  Cic^  Faut.  9,  25,  S.  ^ussi 
aifsolt  :  Villa  in  Hcrculanensï,  dans  le  territoire  t/' /fer- 
cularteuniy  Senec.  de  Ira,  3,  22.  —  .•///  fdur.  suhst.: 
Herculanenses,  iuni  ,  m.,  les  habitants  dHerculanéum, 
Inscr.  G/■H^4  39,  ti.  Foy.  ci-dessous  l'art,  geogr. 
spécial. 

Herculaiiouni ,  Lïv.  10,  45;  v.  dans  le  Sam- 
iiiiim,  prcs  de  Paluiiiliiinnn. 

Ilercûlâiicum  (  'Hpâv.Xetov),  Mêla  2,  4;  Flor. 
r,  i()  ;  Senec.  Q/iœst.  J\'at.  (>,  i6\  Herculaniiini,  Plin. 
3,  5;  f'ill.  Paterc.  ■?.,  16;  Tah.  ,-iugust.;  Joinand. 
de  Regnvr.  Suceess.;  Heicnlanense  Oppidum ,  Senec. 
Qitœst.  Nat.  6,  i  ;  Hercvdea  L'rbs,  Ovid.  Mttam,  i5, 
V,  71 1  ;  ville  de  Campatue,  près  de  la  côte  entre  i\V(7- 
polis  et  Pompeii,  fut  ensevelie  sous  la  lave,  Can  79  de 
J.-C,  sous  le  règne  de  l'ittis^  lors  de  la  première  érup- 
tion dit  Fesuve,  à  l'endroit  oîi  est  au/,  Portici  ;  rc- 
trouvée  en  l'îgS;  plus  connue  ensuite  en  171  3  et  en 
1768;  aiij.y  à  ce  que  l'on  prctemlj  Hercolano.  D'autre.'; 
comparent  Torre  del  Greco  ^  bourg  près  du  f'esuve. 
HiTculamMisis,  e,  Cic;  Senec;  Herruleus,  adj/.,  ^-v^sa- 
linas  (  f//m/f//,  10,  V.  ']ii  \r^\\{OY^yPropert.;r^^ew^ 
[Vi\\)\n) ,  Ovid .;  r-^  -atXwy  y  l  '  irg .  if  Ilerculanensium  Vo- 
luminnuï  l*.  I,  II,  gr.,  in-8,  Oxoniae,  iS2i^{  Francfort 
sur-le- Mein .  Bronr/er). 

Herciilanens,a,  um,  voy.  Herculaneum,  «"  II, 
A,   et   HrrniU-s,  //"  11,  li. 

HerciïiriiiioluH,  ii,  m. y  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
I{eiiie.<;.  C(.  i ,  n'^  23  r, 

llerculaiiium  9  ii ,  voy.  Herculaneum,  au 
corn  m. 

llomiInniiH,  n,  um  ,  voy.  Hercules,  «^  II,  C. 

lloi'c'iiir*:!  OtiH;  cf  Herculaneum. 

Ucrciilei  HoHpîtif»  Urbs,  Ovid.  Metam.  iS; 
/.  e.  i  11  oIdii. 

Ilprciilons  Hiinlo»;  cf.  Boaulia. 

her4*Hiriria  ,  a;,  /,,  lierbc  ^  siderilis,  ^/j^n/. 
Ilerb.   7-.. 

horciiU»  et  horciilcRy  voy.  Hercules,  «"  I,  li. 

Hei'Ciile»9  is  et  i  [cette  dernière  Jorme  de  gén. 
Cic.  Acad.  2,  34,  loS,  Gœr.;  cf.  Plin.  dans  i  Itaris, 
/».  107  P.;  lleroulei,  Oatull.  55,  r3),  w.,  'HpaxXïiç, 
en  étritsq.  HF.Rf'.KE  [d'oii  en  intercalant  la  voyelle 
u  on  a  formé  le  latin,  cf.  Alcumena  pour  'AXxjxiQvr,  ; 
voyez  au.isi  au  n"  Ii  le  vocal,  liercle),  Hercule ^  fiU  de 
de  Jupiter  et  d'.flcmèney  épour  de  Dèjanire,  et  après 
son  apothéose,  mari  d  Hebéy  dieu  de  la  force  et  pro* 
tecteur  des  richesses  :  voilà  pourquoi  on  lai  offrait  la 
dime  ;  c'était  aussi  le  guide  des  iMuses  (  Mnsagète  )  ; 
le  petiplier  lui  était  consacré.  Cic.  N.  D.  3,  16,  ^i\ 
Varr.  tlans  Serv.  Firg.  Mn.  8,564;  ^.  L.  6^  7,  65, 
§  54  ;  Plant.  Stich.  i,  3,  80  ;  2,  2,  62  ;  Ovid.  Met.  8, 
364;  9,  i3  sq.;  Hor.  Od.  3,  i4,  r;  4,  5,  36;  Snet, 
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Aug.  29;  cf.  avec  Ovid.  Fasl.  6,  797  sq.  Ncque  Her- 
culi  quisquam  decuniam  vovitnmquam,  si  sapiens 
iacins  es^et ,  Cic  N.  D.  3,  36,  88.  —  Proverb.  :  Her- 
culi  f]u;e>tuni  conterere  ,  c-à-d.  dissiper  toute  sa  for- 
tune {  même  la  dîme  d'Hercule  ),  Plaut.  Most.  4,  a,  68, 

h)  métaph.  :  analogue  au  grec  *Hpâx/£'.;  et  "Hpa- 
xXec,  <7"  vocatif  heTCii]e$  ,  plus  sonv.  liercuif  ou  iier- 
cio  ,  et  précédé  de  me  (  comme  dans  mecaslor  et  me- 
dmsfidius),  meliercnies,  mehercuie  [qu'on  écrit  aussi 
iéparément  me  liercule)  et  meherrle,  interj.  pour  faire 
serment,  pour  protester  de  sa  bonne  Joi ,  par  Her' 
cide!  en  vérité!  —  a)  hercules  et  mehercnles  :  Et 
liercides  h;e  quidem  exslant,  Cic.  Brut,  16,  tii  ;  cf.: 
Kt  iiercules,  nisi  nostri  équités  aculius  vidi-senl,  |><ene 
concedente  adversario  siiperasset,  et,  par  Hercule,  si 
nos  chevaliers  n'avaient  eu  le  coup  d'œil  aussi  sûr,  H 
l'eut  emporté  presque  sans  conteste,  Cœl.  dans  Cic. 
Fam.  8,  4>  i>  Licet  hercules  uudique  omnes  in  me  1er, 
rores  impeiideaut,  Cic.  Bofc.  Jm.  tr,  3r.  Neqne  her- 
cules qnicqnam  partihus  illis  salubrius  fuit,  Vellej.  a, 
32,  2.  —  Necpie  mehercules  hoc  indigne  fero,  Çic, 
Rose.  Am.  43,  141.  Cui  nuliercules  hic,  cujns  in  po- 
leslale  sunius,  multnni  trihuil,  id.  Fam.  6,5,  3.  Si 
mehercules  hoc  quod  ai^il,  numqnam  aute  coî;i(asscl, 
id.  Catil.  2.  7,  :6.  Mihi  si  conligisset,  ul  prior  occur- 
rerem  Antonio,  non  meherculci  horani  ccnslilissel. 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  18,  3.  At  mehercules 
nanahil  cpiod  quis  vohieril,  Phœdr.  3,    17,  8.  • 

P  )  hercule  et  mehercuie  (  dans  la  prose  class.  H  est 
le  plus  souvent  sons  cette  dernière  forme  :  cf.  aussi  .* 
«  Imjictratum  est  a  consuetndine,  ut  pcccare  suavi- 
lali.s  causa  lictret  :  et  pomeridianas  qnadrj;;as  (piam 
po^tmei  idianas  libentius  dixerim  ,  et  mehercuie  quara 
mehercules,  »  Cic.  Or.  47,  i57):  Dixi  hercule  vero 
orunia  ,  Plant.  Most.  3,  i,  18.  Cape,  ohsecro  hercule, 
id.  ib.  3o.  Quique  hercule  illi  .socius  esse  diceris , 
id.  Rud.  X,  2,  72.  El  herctde  ila  feril,  vel  plus  itiam 
(piani  dixit,  Cic  J.œl.  ii,  37;  de  même  el  hercule, 
/(/.  Fam.  2,  18,  2;  Quifitil.  Inst.  2,  5,  4;  2,  16,  :2; 
ro,  '.',  3;  12,  6,  4,  et  ailleurs.  Ac  me  quidem,  ut 
hercule  eliaui  le  Ipsum,  l.;eli,  coguilio  ïpsn  renim  de^ 
leclat ,  Cic.  Rep.  i,  i3.  Non  hercule,  Scipio,  dubilo 
quin,  etc.,  id.  ib.  i,  23.  Ilaque  herctde  haud  mcdio- 
criler  de  comnniui  ad  se  in  privalam  domnin  sevo- 
cahal,  id.  Quint.  3,  i3.  H' renie,  vernm  ut  loqnamnr, 
-snliconitnneliiise  Iraclalnr  noster  Piddiu.'i,  /'(/.  Att.  2, 
7,  3.  Niimquam  pulavi  fore  ut  suppiex  ad  le  venirem  : 
sed  hercule  tacilc  patior  datum  tempos,  iu  ipio,  c.'c, 
/(/.  tb.  16,  i5,  (^,  lù.  An  cujusiihet  auris  est  exi^ere 
lileraruui  souos?  Non  hercule  mai;is  quam  nervorum, 
Qnintil,  Inst.  1,  4ï  7;  '/*'  ^'ème  id.  ib.  12,  i,  r.  — 
Alqui  naclus  es,  sed  me  hercule  ttiosiorem  opéra 
(piarn  animo,  vous  me  trouver  libre  enefft,  mais, 
par  Hercule,  plus  libre  d'affaires  que  d'inquiétude , 
Cic.  Rep.  I,  9.  Dicam  me  hercule  ,  el  couieninar  a 
te  ferlasse,  etc.,  id.  ib.  i,  19,  Non  me  heirule,  in 
(piit,  non,  en  vérité,  dit-il,  id.  ib.  i,  38  ;  deméme  :  non 
juchereule,  Qnintil.  Inst.  6,  r,  43;  6,  3,  74.  Ccgno*;* 
ocre  uie  hercule,  iiupiil,  etc.,  Cic.  Rep.  i,  48,  [fragm.) 
Mnj  N.  cr.  lia  nuliercide  alteudi,  nec  satis  inlel- 
lexi,  etc.,  id.  Leg.  5,  14,  33,  Mos.  N.  cr.  Verc  me- 
lieiciiie  hoc  dicam  ,  id.  Plane,  y.6,  64.  El  mehercuie 
ego  antea  mirari  .soleham  ,  etc.,  id.  Ferr.  2.  4.  ï4, 
13.  Mehercuie  eiiam  advenlu  nostro  reviviscunt  jas- 
lilia  ,  ahsliueutia,  e.r.,  i,l.  Att.  5,  16.  3.  IMilii  me- 
hercuie magn;e  euiie  est  a^dilitas  tua,  id.  Fam.  2.  1 1» 
->.  Servi  mehercuie  mei  ,  si  me  isto  paclo  niilue- 
renl,  etc.,  id.  Catil.   r,  7,  17; 

y)  hercle  et  mehercle  [le  premier  très-fréq.  dans 
Plante  et  Térence ,  le  second  très-rare)  :  Malo  hercle 
suo  n;ai;no  convivat,  Enn.  dans  A^on.  474.  22.  Obse- 
crn  hercle,  qiianlus  et  quam  validus  est.  Plant.  Amp/t, 
I,  I,  143.  Lassus  MUU  hercle  e  navi ,  nt  veclus  hue 
suui ,  j(/.  ib,  173.  Tanlo  heicle  melior  liacchis,  id. 
Bacch.  2,  2,  33.  Mihi  quidem  hercle  non  (il  verisi- 
miie,  Ter,  And.  i,  3,  20,  Nescio  hercle,  je  ne  sais 
vraiment  pas,  id.  Eun.  2,  3,  i3  ;  Phorm,  i,  a,  87. 
Perii  hercle,  ah! j'e  suis  perdu,  id,  Enn,  5,  a,  66^  5, 
6,  r4;  Henut,  â,  4,  14.  Non  hercle  ex  re  istius  me 
iustigasii,  id.  Phorm.  5,  7,  76.  Per  hercle  rem  nii- 
randam  ( /.  e,  permirandam)  Aristoles  dicil ,  Aristofe 
dit  une  chose  vraiment  mervtillense,  Gell,  3,  6,  i. 
Joint  à  des  particules  affirmatives  :  Heu  hercle,  na:- 
istie  fana  mnlanlur  eito  !  Plaut.  Rud.  3,  5,  41.  Scile 
hercle  sane,  eiC'lient ,  ma-foil  id,  Trin.  3,  3,  53; 
cf.  :  Sane  quidem  hercle,  Cic.  Leg.  a,  4,  8.  Minime, 
minime  hercle  vero!  pas  le  moins  du  monde  en  vérité! 
Plant,  Trin.  3,  3,  a3  ;  cf.  :  Minime  hercle  ,  Cic.  Lœl. 
9,  3o;  de  même  :  Haudquam  hercle,  Crasse,  miran- 
dum  esl,  etc.,  id.  De  Or.  3,  22,  82,  —  Pulchre  me- 
hercle diclum  et  sapienter,  Ter.  Etin,   3,  i,  26.  Hœc 


88 


HERC 


HERC 


HERE 


vcrba  una  nieliercie  i'alsa  inci  imiila  rcsliiigiiel,  //  suf- 
fira, soyez-tri  siir,  (Pane,  seiilf  petite  {ai  me  pour  clein- 
i/rc  cette  colère^  id.  ib.   i,    i,  22. 

II)  Dt  là  liérii-c —  A)  Herciilrii'; ,  a,  uni,  nn'/., 
d'Hercule;  herculcen  ■.\)qu\\\\  IlrrcnK-a  manu  Telln- 
ris  jmeiies,  Hur.  Od.  -z,  12,  6;  de  nu'mc  ^^  lalior, 
id.  ib.  r,  3.  36.  o^  coron  a  arhoris ,  c.-u-d.  le  peuplier, 
yirg,  Georg.  2,  66;  *./..•  ^^  nnilira  |H)|Uili,  /*/.  Ain, 
8,  376.  t-^  leo,  la  peau  de  Hun  que  portail  Hercule^ 
y  ai.  Flacc,  i,  563.  r^  ORle  ,  l'OEta,  sur  lequel  Her- 
cule se  hritla,  Lucan.  3,  178.  ^-^  hospes ,  t'.-n-t/.  Cro~ 
ton,  qui  donna  lliospitalilê  à  Hercule^  Oi'td.  Met.  i5, 
8.  f^  If  inox,  la  triple  nuit  qui  fut  employer  à  en^en* 
drer  Hercule,  Stat.  Theh.  12,  3ox.  '^  hoslis,  Télc- 
phc  f  fils  d'Hercule,  Ovul.  Rem.  Âm.  47.  «^  gens, 
les  Fabius  t  descendants  d'Hercule,  id.  Fasl.  a.  237; 
dans  le  même  sens  :  f^'  pénates ,  la  maison  des  Fabius, 
SU.  7,  W.  f-^^  sacrum,  consacre  par  Evaudre  à  Her- 
cule, yirg^  JEu.  S,  270,  o^  Tracliin  ,  fondée  par  Her- 
cule, Otid.  Met.  11,627;  r^  iirbs,  la  ville  d'Hereu- 
laueum  ,  fondée  par  Hm-ule  ,  id.  ih.  i5,  7  '  »  î  de  là 
aussi  r^  litora  ,  le  rivage  voisin  d  Herculaneum,  Porp. 
I,  ïi,  2.  <-o  Tiltur,  OK  Hercule  était  honoré ,  Martial. 
I,  I  j,  1  ;  4,  62.  f^^  astrum  ,  la  constellation  du  Lion. 
id,,  8,  55,  i5.  r^  fretum,  c.-à-d.  les  Colonnes  d'Her- 
cule [détroit  de  Gibrviltar),  SU.  i,  199;  dans  le  même 
sens:  t^^  mi-Iai,  Lucan.  4,  2;8. 

R)  Henùlâiiéns,  a,  um ,  udj.,  même  signif.:*-^ 
pars,  la  dt'me  qu'on  payait  à  Hercule,  Plaut.  Truc. 
a,  7,  II.  —  Pour  donner  l'idée  de  force,  depuissance, 
de  grandeur  ou  grosseur  colossale  :  herculéen  :  r^ 
fovmïcx  ^  fourmis  de  grosseur  colossale ^  Plin,  3o,  4> 
10.  '"^  iirlica ,  ortie  herculéenne,  colossale,  de  la 
grande  espèce,  id.  21,  1 5,  55.  ^^^  nymphaea,  jippnl. 
Herb.  67.  n^  sidentis ,  id.  ib.  72.  '^^  machiera,  Capi- 
tol. Periin,  8.  —  On  appelait  Herculanus  et  Hercula- 
nius  le  prêtre  d'Hercule  à  Tibur ,  Inscr.  de  Tibur^ 
dans  Orelli-,  34,  34. 

C)  Hercûlâuus,  a,  nin,  même  si  g  n  if.  :  r«^pes, 
c,-à-d.  long ,  grand  [cf.  l'art,  précédent),  Gell.  i,  ï, 
3.  —  Foy.plus  haut,  B. 

D)  D'après  la Jorme  grecque,  Hëraclëus  ou  Hêra- 
clïns  ,  a,  uni,  ad/.^  'Hpâ>c).£tQ;  ou  'Mpâx^io;,  même 
signif.  :  '^«-' fahnlce  ,  Juven.  i  ,    52. 

E)  De  même  Hêraclides  ,  ai ,  m.,  'HpaxXsîÔïi; ,  suc- 
cesseur d'Hercule ,  HéracHde  :  Excliisi  ab  Heraclïdïs 
Orestis  lïberi,  l'eKej.  1,2,  fin.  — ■  Cétaif  aussi  le 
nom  d'un  philosophe ,  HéracHde  du  Pont,  disciple  de 
Platon  et  d'Aristote,  Cic.  Leg.  3,  6;  Tusc.  5,  3;  Nat. 
D.  I,  I  î  ;  — d'un  médecin  de  Tarente,  Cals.  3,  6  et 
i5  med,;  —  diin peintre,  Plin.  35,  ii. 

Ilerculeum^  Erkelens,  Herkelens,  v.  de  Prusse, 
district  d'.-iiT  la  Chapelle. 

Herculeuiu  Fretum,  cf.  Gaditannm  Fretum. 

Ilerculeiis,  a,  nm;  voy.  Hercules,  n'*  II,  A. 

Herculia  9  ie,  Anton.  Itin.;  lif-u  dans  la  Panno- 
nia  Infor.,  à  20  m.  p.  au  N.  de  Gurtiana,  à  i3  au 
S.  de  Bregetio, 

'flerculis  A  rie,  dans  la  Sogdiane ,  au  iV.  du 
Jaxarleji ,  non  loin  d'Alexandrie. 

Iflerculis  Arse,  PtoL;  Heu  sur  la  frontière  de 
la  Suztanc  ,  au  S.-E.  de  Ctéuphon. 

Ilerculis  Arenosi  Cumuli,  Plol,;  colline  de 
sable,  dans  le  S.-O.  de  la  Cyrenaica,  oh  le  Lathon  pre- 
nait sa  source. 

Ilerculis  Castra,  sel.  Jf^ilhelm  auj.  Hcrvelt; 
cf.  Castra  Heiculis. 

Ilerculis  Delubruni  Erythris,  Nsù; 
'HpaxXéoui;  6  £v  'EpuÔpatç,  *HpaxXéou;  New;,  Pnw- 
6an.  Achaj.  c.  5;  temple  à  Erytrhœ,  sur  la  presqu'île 
de  l'ionie. 

Herculis  Fanum,  Ptol.;  lieu  sur  la  côte  de 
l'Elrurie  septentrionale ,  non  loin  du  Forum  Clodii, 
peut-être  auj.  Massa-Carrara ,  capitale  du  duché  du 
même  nom. 

Ilerculis  Faunui,  lieu  dans  /'Hispauia  Bietica, 
•auj.  Castillo ,  en  Andalousie. 

Ilerculis  Faiium,  bourg  dans  l'île  de  Melita  , 
fîuj.  prohnhl.  Marzastrocco. 

Herculis  Fons,  source  à  Ca?re,  en  Étrurie. 

Ilerculis  Fretum,  cf.  Gadilanum  Fretum. 

Ilerculis  Insula,  cf.  Basilussa. 

Ilerculis  Insula,  Strab.;  Scombraria ,  Strab.; 
lie  sur  la  côte  orientale  de  /'Hispania  ïarracon.,  sel. 
Strab.  à  24   stad.  de  Carthage. 

Herculis  Insulœ,  Plin.  3,  7;  'HpaxXéou; 
NriffO!;,  Plol.;  deux  îles  près  de  la  côte  A'.-O.  de  la 
Sardaigne,  au  N.  du  cap  Gorditanum , /Jroia^/.  auj. 
Zavara  et  Asiuara  ,  petites  des  à  3  i  milles  au  N.  de 
Sassnri,  D'autres  séparent  ces  îles,  cl  prennent  Her- 
iulislnsula  (Major),  Plin.  3,'],  *HpaxX€0-j;  N^tqç, 


Pto..,  pour  Zavara;  au  coutraire  Herculis  Insula  (Mi- 
nor),  Plin.  l,  c.,  pour  Isola  Diana  ^  près  de  la  Sar- 
daigne. 

Ilerculis  l^aborum  lletœ,  /.  q.  Columme 
Herctilii,  Jorua/id.  de  Heguor.  Suceess.  p.  36. 

Herculis  Efabronis  (  Liburui  )  Portus  ,  i.  q. 
Ad  Herculrm. 

Herculis  l^ucus,  ^ylva  Herculi  ^acra , 
Tacit.  Ann.  2,  12;  forêt  dans  la  Germanie  N.-O., 
au  S.-O.  d''s  Fosi,  à  lE.  de  la  "Visurj^is,  non  loin  de 
Minden  ;  sel  fVHhelm,  le  Suutelgebirg  [monts  Suntel) 
actuel ,  au  S.  -E,  de  Minden  ,  à  1  lieues  au  N.  de 
Hameln.  On  y  voit  un  ancien  autel  de  sacrifice  ,  «/;- 
pelé  par  le  peuple  Frudenstein. 

Herculis  llonœci  (Movoîxou)  Portus, 
Plin.  3,  S  \  Anton,  Itin.;  Tacit.  Hist.  3,42;  Strab.; 
Plol.;  cf.  rirg.  Mu.  6,  v.  83o;  Lucan.  Pharsal.  i, 
V.  4o5;  ville  dans  l'O.  de  la  Ligurie  ^au  S.-O.  c/'Al- 
biuin  Intemelium,  à  CE.  de  Nice,  i.  q.  Monœciinn, 
Monaco,  capitale  de  la  petite  principauté  du  même 
nom,  dans  le  comté  de  Nice,  avec  un  port.  Ptolém.  place 
AugustiTropaea  entre  Herculis  et  Monœcî  Portus,  ce 
qui  fait  que  quelques-uns  comparent^  mais  sans  raison, 
Herculis  Portus  avec  Tailla  Franra  ;  car  tous  les  écri- 
vains ne  mentionnent  qu'un  Herculis  Portus,  coguom. 
Monœci.  Ou  y  voit  un  temple  ^'Hercules  Mouœcus, 

Herculis  parva  Urbs,  'HpaxXéou;  [xixpà 
TTÔXi;,  ville  r/c /'j^gyptus  Intcrior,  non  loin  du  Pelu- 
siarium  Oitlum,  sans  doute  cachée  auj.  dans  le  lac 
Menzaleh. 

Herculis  Portus,  Plin.,  *HpaxXÉoij;  XijitjV  , 
Strab,  6,  p.  177  ;  port  sur  la  côte  occidentale  t/u  Brul- 
tium  (Gnecia  Magna),  non  loin  de  Vibo-Valentia; 
peut-être  au/,  Tropea,  ville  dans  la  Calahria  iilteriore. 

Herculis  Portus,  Rutil.  v.  298;  'HpaxXéouç 
Xi[j.r,v.  Strab.  5,  p.  i5G;  port  sur  la  côte  d' Étrurie , 
près  //cCosa;  cj.  Cosanus  Portus. 

Herculis  Promoutorium ,  'HpaxXéou; 
àxpov,  Ptol.;  cap  sur  la  côte  septentrionale  des  Dam- 
nonii ,  dans  la  Brilaunia  Rornana;  prohabl.  auj.  cap 
Hartland.  sur  le  canal  de  Bristol^  Devonshire. 

Herculis  Promoutorium,  ^HpâxXetovàxpto 
Ti^piov,  Strab.  iy,  p.  179;  cf  Mêla;  cap  à  l'extré- 
mité méridionale  du  Brulium;  auj.  Cnpo  di  Sparti- 
vento  ,  la  pointe  la  plus  méridionale  des  Apennins  , 
prof,   de  la  Calahria  Ulleriore. 

Herculis  Promontorîum,  Ptol.;  cap  dans 
la  Mauretania  Tingitaua  .  non  loin  //'Usadium, /jch/- 
être  auj.  cap  Geer.  sur  la  côte  du  Maroc. 

Ilerculis   Speculse,  /.  q.  Columnae  Herculis. 

Herculis  Templum.,  dans  l'intérieur  de  la 
Bithynie. 

Herculis  Tractus,  Arkel,  district  des  Pays- 
Bas  ,  dans  la  prov.  d\4nvers ,  avec  la  v.  de  Lier. 

Herculis  Turris,  Ptol.;  Heu  dans  la  Cyre- 
naica, au  S.  de  Boreum  Promont.,  entre  Diachersis  et 
Diarrhœa  ;  peut-être  auj.  Caméra  ,  la  Torre  de  Ca- 
méra, petite  l'ille  de  Barbarie,  dans  le  royaume  de 
Barca  ,  près  du  golfe  de  Sldra. 

Herculis  IJrbs,  /.  q.  Heracleopolis  Magna. 

Herculius,  ii,  m.  sum.  des  empereurs  romains, 
comme  Jovius,  -voy.  Spanheim,  de  iisu  num.  diss.  12  , 
495. 

Hercumiates,  ium,  peuple  de  Pannome,  Plin, 
3,  25. 

Hercûniâtes,  Plin.  3,  aS;  petite  peuplade  de 
Pannonic ,  peut-être  près  des  Lalovici. 

Hercyna,   torrent  de  Béotie. 

Hercynia  silva,  *Epxuvioç  opup,6;,  la  forêt 
Hercynienne  j  dans  l'ancienne  Germanie;  il  fallait 
60  journées  pour  la  traverser  en  long  ,  et  9  en  large  ; 
elle  s'étendait  depuis  la  forêt  Noire  jusqu'aux  monta- 
gnes du  Harz ,  Cœs.  B.  G.  6,  24  sq.;  Mel.  3,  3,  3; 
Tac.  Germ.  28.  Absolt ,  Hercynia  :  Cecidit  cito 
secta  bipenni  Hercynia  in  lintres  et  Rhenum  lexuit 
aino,  Sidon.  Carm.  7,  325.  On  l'appelle  aussi  Hcr- 
cynius  saltus,  Plin.  4,  12,  25;  10,  47,  67;  Tac. 
Germ.  3o  ;  e/Hercynium  jugum,  PHn.  4,  14,  28;  et 
rt^io/^  Hercynia,  îc  ,  /".  .*  Maruboduus,  Hercyniœ  late- 
bris  defensus.  Tac.  Ann.^,  45,  /în.  l'oy.  ci^dessous 
Cart.  géogr,  spécial. 

Hercynia  Sylva  (  Hard,  Hardi ,  Hart,  Harz), 
Mêla,  3,3;  Cœs.  Gall,  6  ,  24  ;  Tacit.  Ann.  2  ,  45  ; 
id.  Germ.  c.  28;  P/in.  4,  i4;  f'ellej.  Paterc.  2,  108; 
Claudian.  4;  Consul.  Honor.  v.  45o;  Flor.  3,  10; 
Hercyuium  Jugum,  Plin.;  Hercynius  Salins,/'////.  4, 
12;  Tacit.  Germ.  c,  3o  ;  Flor.  i,  i  r.  17;  Jornand, 
de  Regnor.  Suceess.  p.  11.  26;  Hercynius  Lucus,  Se- 
nec.  Med.  V,  7x3  ;  Orcynia  ,  f'oîJ.  /.  c,  6  'Epxûvioç 
oÇiViLÔc  ,  Strab.  7  , /'.  202  ;  ô  'Opxûvto;  épupLOç, /^/o/. 
2,  II  ;  'EpxùvioiSpufioi,  Aristotcl.  .Mirand,  Auscult.; 


'\xpOvia  opyi,  id.  Meteor.  i,  i3;  tÔ  *Kpxuviov  opo; , 
Apollon.  Argonaut,  4,  v.  640;  cf.  Diodorus  ;  grande 
^orêt  de  la  Germanie  et  nom  générique  des  monta- 
gnes  boisées  au  N.  du  Danube,  de  l'O.  à  l'E,;  s'êteU' 
dait ,  sel.  Cœsar  et  Mêla,  au  S.-O.  des  sourcts  du 
Danube  jiuqu'à  l'.\uaï\ei,  sel.  Pline  et  Tacite,  au 
S.-O.  de  la  Seniana  Sylva  (forêt  de  Thuringe  )  à  tra^ 
vers  la  Moravie  jusque  dans  la  Haute-Hongrie  ,  mais 
sel.  Ptoleméc  vile  ne  Jormait  que  les  diaines  situées 
entre  les  Carpathes  elles  Sudètrs,el  se  composait  de  .* 
Marriana  S>lva,  Abnoba  Mons  Alpes  ou  Alba  [Alpe 
agreste),  lîacenis  Sylva,  Semana  Sylva,  MelibocnsM., 
Sudeli  Monte';,  AseiburgiusM.,Orcynins  Salins,  Luna 
Sylva,  Sarniataruni  Moiilesr/  Carpales  Mous,  em^ra^- 
sait  :  i)  les  Carpathes  propremout  dits,  entre  la  Mora- 
vie  et  la  Hongrie  :  2)  dans  le  sens  le  plus  étendu  :  l'O- 
dnnvald,  la  forêt  Noire,  l' Alpe  agreste,  le  Spessart,  le 
Rhœngebirg  ,  la  forêt  de  Thuringe  ,  le  Harz,  le  Stei* 
geiivald ,  ta  forêt  de  Bohême  et  les  Carpathes. 

Hercynidus,  i.  q.  Boda. 

Hercyuio,  ôuis,  m.,  roi  d'Egypte,  Just.  6,  a,  i  ; 
6,6,  3. 

Hercynius  Lucus,  cf.  Hercynia  Sylva. 

Ilerc^nua ,  .t,  /.,  compagne  de  Proserpine, 
qui  avait  un  temule  a  Lebadia,  Liv.  45,  27. 

Herilalia,  Herjedalen,  vallée  montagneuse 
de  la  Suède  ,  prov.  de  Gefieborg,  avec  le  bourg  de 
Ljusnedal. 

Herdonïa,  Liv.  25,  21,  37,  \\Sil.  8,  569,  sel. 
d'autres  Ordona,  ç/".  Ardoneîe.  Cluv.  sépare  les  deux 
villes  et  place  Ardoneae  au  N.-E.  de  Luceria.  On  trouve 
aussi  le  plur.  Herdonis ,  arum,  dans  une  Inscr. 
trouvée  à  ^clanum  en  1824  et  publiée  par  Guarini 
dans  son  Spicil.  Eclan  .  5.  Herdoniensis ,  Herdo- 
nienses  ,  Plin.  3  ,    11  ;  hah. 

hère,  adv.,  -voy,  heri. 

Herea,  ie,  Appian,  Syr.;  ville  de  Syrie, 

hêrëdiôlum,  i,  n.  dimin.  [beredium],  petite 
propriété  patrimoniale ,  petit  bien  de  famille  ,  Colum, 
Prœfj  i3;Gell.  19,    7,1. 

*  hêrëdipèta,  œ,  m.  [beredium  peto],  coureur 
d'héritages  ,  captateur  :  Incidimus  in  turbam  bere- 
dipetarum,  Petron.  Sat.  124. 

liërëdïtârie,  adv.,  par  héritage,  par  voie  de 
succession  ,  héréditairement ,  f^ulgat.  interpr.  Ezech, 
46,  16. 

hërëdïtârins,  a,  um,  adj.  [hereditas],  héré- 
ditaire, d'héritage ,  de  famille  (ir.-class.)  :  Quutn 
esset  bcBC  auclio  beredilaria  constiluta ,  Cic.  Cœcin, 
5,  i3;  cf.  :  In  bereditariis  lilibus,  Quintil.  Inst.  3  , 
10  ,  2.  rv^  agri ,  Plin.  Ep.  7,  1 1  ,  i.  Erit  coguomen  id 
(Africani)  libi  per  te  partum  ,  quod  liabes  adbuc  a 
nobis  hereditarium,  Cic.  Rep.  6,  11  ;  de  même  :  r^  im- 
perinm,  trône,  couronne  héréditaire,  lurt.  10,  ')^fin. 
«^^  jus,  Flor.  3,  i3,  fiu.r^heWuxn,  id.  3,  17.  r*./ pau- 
pertas  [à  côté  de  velus),  f'al.  Max.  4,  3,  8. 

hërëdïtas,  âlis, /.  [beres],  héritage,  succession, 
hérédité.  —  1  )  dans  le  sens  abstrait  :  «  Hereditas  est 
suci'essio  in  universum  jus,  quod  del'unctus  babebat 
tempore  niortis  »,  Gaj.  Dig.  5o,  16,  24.  Si  istius- 
modi  mi  lundus  bereditate  obvenerit ,  Farro  R.  R.  i, 
12,  2;  de  même  :  Domus,quae  mibi  herediiate  obve- 
nil,  PHn.  17,  i,  i,  §  4;  cf.  :  Quoniam  babes  istum 
equum  ,  aut  emeris  oportel  aut  bereditate  possideas 
aut,  etc....  sed  neque  eniisti,  neque  bereditate  venit, 
nei]ue,  etc.,  ou  qu'il  te  soit  échu  par  héritage ^  Cic. 
Invent,  i,  45,  84. 

II)  dans  le  sens  concret  :  «  Hereditas  est  pecunia 
quœ  morte  alicujns  ad  quempiam  pervenit  jure,  nec  ea 
aul  legala  ti^stainenlo  aut  possessioue  relenla  ",  l'héri- 
tage tsl  un  bien  qui  à  la  mort  de  qqn  nous  arrive  en 
vertu  de  la  loi ,  Cic.  Top.  6,  29.  Si  qua  mibi  obtigt-rit 
lieredilas  magna  atque  luculenta,  Plaut.  Truc.  2,  3, 
■i'i  ;  cf.  :  Quum  ejus  fjlio  hereditas  a  propinquo  per- 
niagna  venisset ,   héritage  considérable  ,   de.  l'err.  2, 

1,  lo,  27;  de  même  :  De  bereditate  ea  quie  pnpillo 
venil,  id.  Invent,  2,  21,  62  ;  e^ .-  Heredilates  mibi  ne- 
gasti  venire,  vous  avez  assuré  que  personne  ne  me 
fait  héritier  [nié  qu'il  me  vienne  des  héritages),  Id, 
Phil.  2,  16,  40.  (lommunem  hereditatem ,  quje  aequa- 
liler  ad  utrumqiie  lege  venisset,  concessit  adolescenti 
))ropinquo  suo..,  qui  tani  fuerit  in  bereditate  conce- 
denda  liberalis,  id,  Flicc.  36,  89.  Admiralus  sum 
menlionem  te  berediiatum  ausum  esse  facere,qunm 
ipse  hereditatem  palris  non  adisses,  yfi  n'ai  pu  te  voir 
sans  surprise  oser  parler  d'héritage ,  quand  tu  as  toi- 
même  renoncé  à  la  succession  de  ton  père ,    id,  Phd, 

2,  16,  42  ;  de  même  :  Adue  hereditatem,  se  porter  hé' 
riler,  accepter  une  succession  ,  id.  Rose.  Corn.  18,  55; 
ohive  ,  id.  Agr.  i,  3,  8;  cernere  ,  id.  Ait.  ii,  2,  i  ; 
Agr.  a,  12,  40  :  cf.  cernOfp.  464»  col.  2  ;  capere  bere- 
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dilalriii  ab  aliqiio,  Cic.  Cteci/i.  35,  loî  ;  usiirpare,  iv- 
i:,  fuir  un  liérilnge.  Tac.  y4iiit.  i5,  ly.  yï«.;  acquiiure, 
ie|iuiliare,  oiiiillere,  ac^wenV,  lé/iiiilier  nue  siicces- 
.ûou ,  n'en  pas  vouloir^  Motlcst.  Dig.  -^4.  3,  5S  ;  Ii-ii- 
ilere  allciii ,  Cic.  Off.-i,  33,  I2i  ;  Ir.iiisiiiitiere  aliciii, 
tra/ismedrc  un  hérilage  à  qqn  ,  Plin.  Ep,  8,  iS,  -. 
Quem  n\s\  in  via  cadiicœ  lieiedilalis  relardasseut,  s'il 
n'eût  été  retarde  en  chemtn  par  tles  successions  va- 
cantes ,  /jui  retiennent  à  des  héiitiers  tjui  ont  des  en- 
Janls,  Cic.Phil.  lo,  5,  ii  ;  ?'uj-.  caJiiciis,  ;<.  377,  «'/. 
3.  —  Proverb.  :  Hereditas  sini-  saciis,  liéritage  sans  les 
choses  sacrées ,  c.-à-d.  grand  héritage ,  acquis  sans 
peines  {^  parce  qu'il  fallait  des  dépenses  considérables 
pour  conserver  les  choses  sacrées  de  lu  famille  ), 
Plant.  Capt.  4,  i,  8  ;  Tria.  2,  4,  83  ;  cf.  Fcst.  p.  2<jo, 
Mail. 

li  )  au  fig.  :  A  quo  qiiidem  rei  faniiliaris  ad  paii- 
cos,  ciipidilaluni  ad  nuiltos  iniprolms  vi'iiil  hereditas, 
etc.  Of/.  2,  8,  28.  Licel  iiidii,  Maice  lili ,  apiid  le 
gloi iari ,  ad  qucm  el  liereditas  hiijiis  gloii.-e  et  faclo- 
iiini  iinittitio  neiiiriet,  "héritage  de  nta  gh/irCy  id.  ib, 

1,  22,  78  ;  cf.  :  0|ilinia  heredil.is  a  paliibus  Iiadilui- 
lil>ei'is  oiiiiiiqtie  patiimoiiio  pta'slanlior  gloria  virliitis 
reniniquegestanim,  id.  ib.  i,  33,  iii^fin.;  de  même  : 
i — '  patern.^*  soientiai,  Justin.   36,  2. 

hërëflïto  y  âvi ,  are,  hériter^  avoir  par  héritage, 
avec  l'accus.,  Salvian.  advers,  Avar.  3,  10  a  med.; 
J'idgat.  Psalm.   24,   i3. 

hêrêdluni,  ïi,  n.  [\>erei  ],  propriété  patrimo- 
niale,  héritage  :  «  Bina  jugera  qiiod  a  Rorrndo  pri- 
iniim  divisa  viritim,  quœ  heredem  scquerentur,  liere- 
dium  appellaniiil  «  ,  farro,  R.  R.  i,  10,  2,  cf.  : 
"  Heredium  pi'œdiuni  parvuliini  'i,  Fest.  p.  99,  .)/«//.  : 
de  même  :  In  Sabinis  heredium  a  pâtre  rehcliinï  ha- 
kebat ,  Nep.  Cat.  i.  —  »  In  XII  labulis  leguui  110- 
slrarum  nusquam  nominalur  villa,  semper  in  signili- 
catiune  ea  horîus,  in   horli  vero  heredium  »,  Plm. 

19.  4,  «9- 

Herefordia,  Cambden.  Descr.  Br'tt.;  Beda  Hist. 
Angl.  4,  5;  Malmeshur.  4;  Herefordj  capitale  du 
com'té  anglais  du  même  nom  ,  sur  la  JVye.  Patrie  de 
David  (iarrick  ,  né  te  27  février  17  ifi. 

Ilercfordiensis  Comitatus,  Cambden,  Des- 
cr. Brit.;  le  comté  anglais  d'Hereford ,  borné  au  S. 
par  Glocester  et  Hloumouih. 

"  HEREM  MARIEAM  aniiqui  accepta  heredilale 
colebant ,  qux  a  nomine  appellabatur  hereduui ,  et 
esse  nna  ex  Martisconutibus  pulabatur  w,  Fest.  p.  roo, 
Miill.  A',  cr.  cf.  lleres,  au  comntenc. 

Uereiialium,  sel.  JVilhetm,  près  d' Eriikum  ; 
i.  q.  Areiiacuin. 

Ilëreuuinnas,  a,  um;  voy.  Hereniiius,  h»  II. 

UereuiiiuSy  a,  nom  d'une  famille  romaine, 
comme  C  Hei'ennitis,  à  qui  sont  adresses  les  traités  de 
rhétorique  généralement  attribués  à  Cicéron  ;  RI,  He- 
rennins ,  o/'«/f//r,  Cic.  Brut.  45,  166;  Mur.  17,  36; 
Herennius  Gallus,  Tac.  Hist.  4,  i3;  19;  26^17.;  He- 
reniiins  Senecio,  historien  sous  Doniitien ,   Tac.  Jgr. 

2,  45;  Hei'ennius  Severus,  célèbre  Snmnite  de  ce 
nom,  Plin.Ep.  4,  28,  i.  —  1\)  De  là  dérive  He- 
rennianns  ,  a,  um,  adj.,  qui  est  relatif  à  un  Uereii- 
nins  :  ^^  loheredes ,  Cic.  Alt.  i3,  6,' 2. 

hcreSy  cdis  l^am-,  forme  de  l'ace,  sing.  hf-rem , 
A'a.T.  dans  Aon.  486,  33;  Inicr.  Drell.  h»  4379; 
cf.  l'art.  HEKEM),  m.  [forme  affniblie  de  y^À^o:,,  cf. 
l)ienis,  de  x£t[j,a,  );£ip,tî>v,  et  liir,  de  j^eîp  ;  att propre,  hé- 
ritier, légataire]  :  Testauieulo  fado  niulier  nioritur; 
lacit  lieiedeni  ex  deunce  et  semuncia  Ca;cinam,ex 
duabus  se\luli$  M.  l'ukiniurn ,  elle  institue  Céciua 
son  héritier  pour  onze  douzièmes  et  demi  de  la  succes- 
sion ;  des  trois  soizante-douzièmes  qui  restent ,  elle 
en  lègue  deux  à  Fulcinius ,  Cic.  Ccecin.  6,  17  ;  cf.  : 
Me  nemo  nisi  amicus  lecit  heredem,  te  is,  quem  lu 
vidisli  nuniqnani,  I,  Rubrius  Casirias  tarit  heredem... 
Iratris  filitnn  pi-jeteriit,  (piem  palam  heredem  semper 
taclilarat  ;  te,  tpiem  nuruquaui  \ideral  ,  lecit  here- 
dem... igitur,  fralrem  exheredans,  te  faiiebal  here- 
dem, «/c,  (■(/.  Phil.  2,  16,  41,  et  ;  Mulier  testauiento 
fecit  heredem  filiam ,  par  son  testament  elle  institua 
sa  fille  héritière,  id.  Ferr.  2,  1,43,  11.  (Cyrus) 
leslanienlum  palam  feceral,  et  illum  (Milonem)  here- 
dem et  me  IVceral ,  id.  Mil.  18,  48  ;  cf.  :  lu  lesla- 
mento  i'Iolemiei  patris  heredeserant  scripti  ex  duulius 
filiis  major,  el  ex  duabus  ea  quje  selate  aulecedebai  , 
Cœs.  B.  C  3,  108,  3;  et  :  Faisum  lestainenlui.i  <|ui- 
dam  e  (ira;cia  Romam  altulernni.  Quod  qno  faciiius 
obtiuereul ,  srripserunt  heredcs  secimi  M.  Crassum 
et  Q.  Hortensium  ,  ils  se  donnèrent  pour  cohéritiers 
M.  Crassus  et  Q.  Hortensias,  Cic.  Off.  3,  18,  73. 
Heredem  lestamcnto  reliqnit  hune  P.  tjuinliun: ,  iV/. 
Quint,  4,  14;  de  même  :  Relictus  ab  eo  in  amplis 
DICT.   LAT.   VR.    T.     11. 
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opibus  Iktps,  lamé  oar  lut  en  f>o.isessif)ii  d'iin  opulent  ' 
Itéritogc ,  Plin.  g,  35,  Si).  ïe^Uiinfiiliii»  fccit  t-jus- 
inodi  ,  ul  illi  Tilio  HS.  CCCC  inillia  lef;;iiet ,  hercdiMii 
iiistitucrcl  etiuiiem  illtiiu  (){>|)iaiii('uin,  nepoleni  siiiini, 
Cic.  Cliienl.  7,  22  ;<■/(;  mênir  :  Quiirii  (  Spaldleti }  ht;- 
rt'Jein  amalor  inslitnerat,  Qitmdl.  Inst.  8,  5,  17  ;  cf.  : 
Pcr  lo^es  iusliuii  lixor  non  polcial  lu-res ,  ul.ih.  9,2, 
74;  tt:  Insliluto  lierctle  iilxinalt), /V/.  //'.  3,  6,  97. 
Siil)sliluliis  litTi'S  erat,  il  elail  Iténlicr  siiù.sti(nê  y  id. 
ib.  7,6,  10;  de  même  :  Siil>slitiifie  lieiedem,  Modest. 
Dig.  2S,  6,  I.  Heii's  ex  parle  duiiidia  el  lerlia  rsl  (^a- 
[liio  ;  in  sexiaiile  snnl  ii  (]iioruni,  etc.^  Capiton  at 
son  héritier  pour  moiiic  et  un  tiers  ^   de.  Fam.  lî,  26 

2  ;  de  même  :  Ex  asse  litres  ,  liéritier,  légataire  iini- 
l'trself  Qiiintil.  Inst,  6,  i,  21»  (  !..  Mescînius  )  heies 
est  M.  Mindio  iVatti  sut»,  Cic.  Fam.  i3,  26,  2;  de 
même  :  Cnr  enini  pecuniam  non  habebal  iiiulier?  Ciir 
virgtni  Vestali  sit  hères,  non  sit  matri  suse?  pourquoi 
hériterait-on  d'une  vestale  et  n'héri(erait-on pas  d  une 
mère?  id.  Rcp.  3,  ïo;  cf.:  Quem  snis  bonis  heredem 
esse  cupiebat ,  id,  Cœcin,  4,  12;  cf.  ici  :  Atque  meis 
bonis  omnibus  ego  te  liereni  facîam  ,  Nœv.  dans  Non. 
4*^6,33;  on  voit  aussi  :  Quem  quis  heredem  suum 
esse  voluit ,  Quintil.  Inst.  5,  10,  74.  Antonius  nondnm 
in  Pompeii  loeum  repenlinus  lieressuccesserat,  héritier 
inattendu,  Cic.  Pliil.  2,25,  62.  IJberti  heredem  se- 
quanlur,  Quintil.  Inst.  7,  7,  9;  de  méms  la  formule 
fré<].  dans  les  inscript.  :  HIC  LOCHS,  HOC  MONIJ- 
MEMUM  HEREDEM  NON  SEQUITUH,  d'ordin. 
abrégée  en  H.  L.  ou  H.  Î\I.  H.  N.  S.,  Inscr.  OrclL 
«"  4379;  3926;  4455;  575;  2S07  ;  4182  ;  cj.  au 
contraire  :nOi:  MOMJMENTUM  HEREUEM  SE- 
QUn'UK,  Inscr.  Orell,  n"  4397  ;  voy.  Orell.  dans  ses 
Inscript.  —  Hères  secundns,  le  plus  proche  héritier 
après  la  mort  du  premier,  héritier  substitué  :  Qui  me 
quum  tutorem  tumeliamsrcundunt  lieredeni  inslitueril, 
Cic.  Fam,  i3,  61,  i  ;  cf.  :  Quidam  pnpillum  heredem 
lecit  ;  pupillus  autem  anle  mortuus  est  quam  in  suani 
tntelam  veniret.  De  hereditate  ea  qu.'e  pupille  venit, 
inter  eos  qui  patris  pupilli  heredes  seoundi  sunt ,  el 
inler  agnalos  pupilli  coniroversia  est.  Possessio  here- 
dum  secundorum  est,  etc. y  id.  Invent.  2,  21,  62;  de 
même  .■/'^secundns,  Quintil.  Inst.  8,  4,  ri  ;  Hor.  Sut. 
2,  5,  4^.'  Inscr.  Orell.  n"  34i6;  aussi  en  pari,  d'une 
femme  :  «  Rlarcus  ail  :  Hères  ipsius  secundns,  de 
muiiere  loquens  »,  Charis.  p.  79,  P.  ■ —  Cf.  Sidon. 
F.p.  3,  12,  oit  il  est  parlé  d'un  liercs  terlin^  quarlus- 
que. — Hères  suus  et  necessarius,  héritier  légitime , 
naturel,  qui  était  sous  la  puissance  du  défunt,  Gaj. 
Inst.  3,  §  i53;  i56;  fJlp.  Dig.  33,  1 5,  i  ;  oppos.  hè- 
res extranens  ,  Gaj.  Inst.  3  ,  §  iGi. 

B)  mctaph,: —  1"J  détenteur,  possesseuFf  maître 
(autér.  à  l'époque  classique)  :  "  Hères  apud  aniiquos 
pro  domino  pouebalur,  »  Fest.  p.  99,  MuL;  cf.  : 
«  Pro  berede  gerere  est  pro  domino  gerere.  Veleres 
enim  Iicredes  pro  dominis  appelliibant,  Justin.  Inst. 
2,  19,  fn.  Absinli  Hanc,  quujtis  hères  numquam  eril 
post  hune  diem ,  Plant.  Men.  3,  2,  12. 

2")  en  parlant  d'un  rejeton ,  de  ce  qui  repousse  ou 
venait  après  avoir  été  coupé  ou  détruit  {noétiq.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Ang.)  :  Nec  ulliim  de  cenlum  nu- 
méro caput  est  impune  recisnm,  Quingemino  cervix 
lieiede  valenlior  esset,  et  aucune  de  ses  cent  télés  (  de 
l'hydre  de  Lerne)  ne  fut  coupée  impunément;  il  en 
repoussait  aussitôt  sur  le  tronc  deux  autes^  plus  terri 
blés,  Ovid.  Met.  9,  72;  cf.  :  Alni  cœsœ  densius  iu- 
numero  herede  prosunt,  Plin.  i6,  37,  67. 

U)  an  fig,  (très-rare)  :  Illa  velus  Academia  atque 
ejus  lieres  Aristus,  cette  ancienne  académie,  et  l'hé- 
ritier de  cette  savante  école,  Aristus,  Cic.  Brut.  97  , 

3  î2  ;  cf.  :  Praxilelis  filins  Cepinssodorus  et  arlis  hères 
fuit,  Pliu^  39,  5,  4,  §  24  ;  t/e  mcmc ; /-^laudis,  Ovid. 
Her.  9,  iio;ok^  fraudis,  id.  ib.  2,  78  ;  <^^  criminis, 
id.  A.  A.  3,  459. 

IleresburCy  Ann.  Naz.  Cont.  ann.  785;  Heres- 
burguiin  ,  Chronic.  Moissiac.  ann.  775  ;  Heresbur- 
giiiii,  Ann.  St.  Amand.  Cont.  li,  ann,  772;  ^nn, 
Petfav.  ann.  784;  Heresburgum,  Ann.  Lauriss.  Minor. 
ann,  772;  Ann.  Lauresh.  ann.  7S5  ;  Chronic.  Mois- 
siac. ann.  794  ;  ./Uresbuignm,  Ann.  Lauresh.  P.  II. 
ann.  776;  Ann.  Lauriss.  Minor.  ann.  77a;  Eresbur- 
gutn ,  Ann.  Alamann.  Cont.  ann.  7^5;  Erespuruc, 
Ann.  Guclferb.  Cont.  ann.  785;  Erisburgum  ,  Ann. 
Petav.  P.  Il,  ann.  772  ;  /.  q.  Eresburch. 

lIcresTelda  y  Contin.  Reginon.;  Hersfeldia;  cf. 
Ann.  Ftild.;  Hnnver,  Antiq.  Fuld.  2,  12;  Ilersjéld, 
Hirschfeldy  capitale  de  la  principauté  du  même  nom, 
sur  la  Fulda.  Heresteldensis»  e,  Contin.  Reginon.  ann. 

959- 

Herfordia  ou  lIervor<Ha  »  Herford,  Hervor- 
dcn,  ville  de  Prusse,   au  confluent  de  Là  ff'evrc  et  de 
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l'Aa,  district  de  Jitindrn.  On  y  trouve  le  tombeau  du 
chef  (duc  )  saxon  iV  tlleliind.  Ses  ossements,  qui  étaient 
à  llerford  depuis  itS'/i,  furent  rapportés  à  F.gger,  en 
1822. 

Ilprgentuin,.^'/.  liai.  14,  v.  23i;  Hergeiinm, 
'EfYSTiov,  Steph.;  Sergentiuni ,  Xîpyjviiov,  Plot.; 
Elgetuui  ;  ville  dans  fintérieur  Je  la  .Sicile ,  au-delà 
du  fleuve  Chr}  sas,  non  loin  d' Assorus. 

Uerçeli:im;  i.  q.  Hergentnui. 

hcri  un  hëre  (  «  \n  herc  netpie  c  plane  nequc  i 
auditur,  ■■  dans  le  mot  hère  on  n'entend  ni  tout  à 
fut  e  ni  tout  à  fait  i  (  le  son  del'e  final  n'est  exacte- 
ment ni  è  ni  i  )  Quintil.  lusi.  i ,  4,7.  .<  Hère  nunc  c  li- 
tera  terminannis  ;  at  velernni  comieonim  adhiic  libris 
invenio  :  Heri  ad  me  venit,  quod  iJein  in  epi>tolis  Au- 
giisli ,  quas  sua  manu  scripsit  aut  cmenJavil,  depre- 
lieudilur,"  id.  ib.  i,  •; ,  l'i  ;  cf.  Ciiaris.  p.  i So,  P.; 
Prise,  p.  loii,  ib.),  adv.  [  origin.  HES,  d'oii  hesler- 
nus ,  voy.  la  lettre  R  ;  de  la  même  racine  que  le  grec 
j(6£Ç,  origin.  ye;,  comme  hères,  ^<?  yf,po;. 

hier  —  a.) forme  lieri  {peut-être  ainsi  seulem.  dans 
Cicéron):  Scptemhris  heri  Calenda' ,  hodie  ater  dies, 
Afran.  dans  .\on.  73,  33;  cf.  :  Hoc  hcii  eiïecit  : 
hodie  auiem  in  .^^rariam  Iransire  coustiluit,  hier  il  a 
fait  cela,  mais  aujourd'hui,  Cic.  Att.  10,  i3,  i  [autre 
leçon  liere  }  ;  et  :  Illa  nocle  aliquis  ,  tollens  ad  sidéra 
vullum,  Dicel  :  «  Ubi  est  hodie,  <\<ix  Lyra  fulsit 
heri.'  "  Ovid.  Fasl.  2,  76.  Atque  lieri  anle  dixeram 
omnibus  dederanu|ue  eas  proviiicias.  Plant.  Pseud. 

1,  2,  i5.  Qucmne  ego  heri  vidi  ad  vosafferri  vesperi? 
Ter.  And.  4,  4,  2g;  cf.  :  Heri  vespere  apud  me  Hlr- 
tius  fuit,  hier  soir,  Cic.  Fam.  11,  i,  j  ;  et:  I.epidus 
ad  me  heri  vesperi  hleras  misit  Antio,  id.  Att.  i3, 
47,  2;  de  même  heri  vespete,  id.  ib.  i5,  11,  4-  t-bi 
Ivrannus  est,  ibi  non  vitiosam,  ut  heri  dicebam,  sed 
ut  nunc  ratio  cogit,  diceuducn  est,  plane  uultam  esse 
rem  publicam,  Cic.  Rep.  3,  'ii,fin.:  cf.:  prxsertim 
qutnn  heri  ipsedixeris,  te,  etc.,  id.  ib.  3,  21.  De  même 
aussi   licri ,  Ter.  And.  i.   i,58;  Eun.   t,   2,  3;  89; 

2,  3,  65  ;  3,  4ï  i  î  fieaut.  3,  2,  8  ;  3,  3,  7  ;  ffec.  i,  2, 
Ii5  ;  2,  I,  40;  3,  I,  49;  3,  5,  16  ;  Phorm.  r,  i,  2  ; 
Afran.  dans  Charis.  p.  180.  —  (j)  Forme  hère  [qqf ois 
dans  Plante  et  fréquente  depuis  Auguste;  l'oy.  plus 
haut  au  comm.j  :  Res  hodu-  minor  est,  hère  quant 
luit,  ac  eadem  cras,  etc.,  Juven.  3,  23.  Heie  venisti 
média  uocle,  uuiic  abis  :  hoccine  placet  ?  Plant.  Amph. 
I,  3,  16.  Istos  captivos  duos.  Hère  qiios  emi  de 
prwda,  id.  Capt.  i,  2,  2,  ,-//•.  Qui  sis  tatu  puk-her, 
ut  vel  illa-,  (pia;  lieie  pallio  Me  rcinehenderunt.  Py. 
Quid  hère  dixirnut  tdù .'  id.  Mil.  gl.  i,  i,  59  sq. 
Mihi  quaîrenti  rouvivam  diclus  heie  illic  De  medio 
potare  die,  Uor.  Sut.  2,  8,  2.  Hic  hère  Phiixeœ  vel- 
lera  [iressit  ovis,  Ovid.  Fast.  3,  852.  Dura,  anime, 
dura  ,  hère  forlior  fuisti ,  Callion  dans  Quintil.  Inst, 
9.  2,  91.  Et  posilumest  nobis  nil  hère  pra-ter aprum, 
Martial,  r,  44,  2  ;  de  même  id.  3.  12,  2;  4,  7,  5. 

Il)  métaph.  :  dernièrement,  récemment,  naguère, 
hier  (  très  rare  )  :  Ncc  enim  ferre  pra:lor  débet  heri 
scrvum,  hodie  iiberlum  conquerentem,  quod  dominas 
ei  convicium  dixeiit,  uc  doit  pas  souffrir  qu'hier  un 
esclave,  aujourd'hui  un  affranchi  se  plaigne,  etc., 
Ulp,  Dig.  47,  10,  7,  Ç  2.  Vanissimas  Papias  leges  heri 
Severus  exclusit,  Tertull.  Apol.  4.  SordebanI  tibi  vil- 
lica;.,  Concubine,  hodie  atque  heri,  Nunc  tuum  ci- 
nerarius  TonJet  os,  tout  récemment,  tout  fraîchement, 
tout  nouvellement  [imitation  du  grecy^k^  xai  TCptôï^v), 
Calull.  61,  137. 

Hcria;  (/.   .Eria. 

Uerlbodcslicim,  ^''».  Hincm,  Rem.  ann.  870  ; 
peut-être  auj.  le  bourg  d'Uerbitzheim,  en  Lorraine, 
départ,  des  Vosges. 

llericaria  ,  Vniv.  Lexic,;  Héricourt,  bourg  de 
Franco,  dépt.  de  la  Hante  Saône,  sur  l'Alcine. 

Her icus  ou  Ilerue  f  Heis,  petite  ile  de  France, 
dép.  de  la    Vendée. 

Herldaiiiisi,  Ann.  Fuld.  P.  4,  ann.  885;  i.  q. 
Eridanus,  le  Pô, 

*  hërifusa  (er.),  .t,  m.  [hcrus-fugioj,  eselafe 
fugitif,  qui  fuit  son  maître  :  Ego  quam  miser  relia- 
quens,  dominos  ul  herifiigai  E'amuli  soient,  Calull. 
63,  5i. 

hërïlis  (er. ),  e,  n<^'.  [  horus  J,  de  maître  ou  de 
maîtresse  de  maison,  de  maître  ou  de  maîtresse,  du 
maître  nu  de  ta  maîtresse  [poét.  ;  fréquent  dans 
Plante)  :  Herimi  fefelli,  in  nuptias  conjeri  herilem 
niiuni ,  j'ai  jeté  dans  le  mariage  le  fils  de  mon  maî- 
tre, Ter.  And.  3,  4,  93  :  cf.  :  Quod  mihique  hera;- 
que  hlia'qu»  hcrili  est,  id.  Ad.  3,  2,  3  ;  de  même  : 
o~/  lilius  ,  Plant.  Bacch.  I,  3,  117;  Most.  r,  i,  20; 
79;  Ter.  Eun.  a,  a,  58;  5,  5,  »o;  Ptiorm.  i,  i,  5; 
~  lilia,  Plaut.  Aid.  i,  i,  35;  a,  3,  8;  Cist.  a,  3,  8; 

la 
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/^^  arnica,  ïd.  'Mil.gl.  2,  i,  37;  44  ^  "2»  3,  3;  cf.:r^ 
conciibina ,  /'</.  ih.  1,  i,  6(i;  2,  5,  60;  2,  6,  aS;  68. 
Hciilis  |iaiiiii,  salvi',  /V/.  fiacch.  2,  r,  i.  Gressumque 
raiivs  coniilanltir  lu  rilcm ,  f''ii'g.  Mn.  8,  4*î^-  Meii- 
sœqiie  assuclirs  lit-rili,  kl.tb.  7,  490.  S|ieciaineii  boiio 
ser%n  îd  est,  qui  leni  herilein  Piocntat,  PUxut.  Men. 
5.6,  i;  (/e  wfW.  .•<■>-' ini|ierinni ,  iV/.  Aul.  !^^  r,  i^i; 
f/!  '-«^  nutiiS;  le  signe  de  tête,  c.  ad.  la  volunlé  ejpri- 
mce,  du  maure,  //or.  £/>,  2,  2,  6.  —  Atrlupia  heiiiis 
fida  ciisloscorporis  (  /.  e.  Meilce),  Eftn.  dans  Non.  39, 
3,  ISisi  herile  iiiavis  Carpere  pensum,  Hor.  Od.  3, 
27,  ()3.  Ibi  me  iticlauKil  Alnimena  :  jaiii  ea  res  me 
hoiToreafficil  :  Ht-rilis  prœvorlil  ntelus,  Plaul.  j4mj>lt. 
5,  I,  17.  Noinen  herile  teiiet,  Ovid.  Met.  10,  5o2. 
Tiirpi  clausus  iti  arca,  Quo  le  dt-misit  pi*rcati  ronscia 
(ancilla)  herilis,  Hor,  Sat.  a,  7,  60. 

Ilerilliî  y  oriim,  ro\,  Herilliis. 

Ilcrillusy  i,  m.,  "HpiXXo;,  phdosophe  grec  de 
Chalcfdoine^   disciple  du  Stoïcien  Ze/ion,  Cic.  Acad. 

2,  4^1  Ï29;  Fin,  5,  25,  73.  Ses  disciples  étaient  ap- 
peièi  Heiillii,  orum  ,  m.,  Cic.  De  Or.  3,  17,  62. 

llcrîlus,  i,  m.,  roi  des  Préneslins,  ttié par  Evan- 
drt-,  f'irg..^n.  H,  563.,  oit  d'ant' es  Usent  EiWus. 

heriuaceus*  i,  roy.  Erinaceus. 

Uerinam,  /ieina,  bourg  napoiitainy  en  Calabre. 

Herfisiœ  ^'oTse,  Nien-Hcrse,  ancien  couvent, 
près  lie  Padcrhorn, 

Herispich  (  Herispihc,  Herispircli  ),  Chron.  Re- 
ginoft,  ann.  ii^Sj  /ieenven ,  bourg  des  Pays-Zias, 
prov.  de  Gue/drcs,  oit  Rheiii  ûiieuta  et  Waf  uno  se 
alveo  resolvunt. 

I?eri!»(alliani;  tf.  Haiistalle. 

lleristaliuiu,  Ann.  Franc;  Meibom.  Not.  ad 
Jrmetisul  ;  Monument.  Paderborn.;  i.  t^.  Hariàlellum. 

liérïtâilOy  ïnts,  /.,  condition  de  celui  qui  a  son 
moi't'Cj  Fest.  :  Eiiltido  {écrivez  IiGfitudo  )  serviludo. 
Gloss.    Cyrill.  eiiliido,  ÔECTTOTEta. 

'HérïuSy  ii,  m.,  "Rç,io:, prénom  rom.,  par  ex,  He- 
riiis  Asiniiis  (  î'ellej.  2,  16  ),  qui  eut  pour  fils  Cn,  Asi- 
nius,  pour  peùt-fiU  et  arrière-petit-fils  Jierius  Asinius 
Pollion.  CJ.  Fabretti^  Inscr.  p,  27,  7/*^  56  ;  C  -Placen- 
liiis  Ht  r.  F. 

HeriuSy  Ptol.;  fleuve  dans  In  Galiia  Lii^dun.; 
auj,  rivière  d' Auray,  qui  se  jette  dans  le  golfe  du  3/or- 
bilian,  ou  l'embouchure  même  de  cette  rivière  dans  le 
golfe  ;  d'Auville  compare  la  Vilaine.  Cf.  Yilana. 

H4ïrivalli»»  on  Aspera  Vallis,  Htrival,  an- 
cienne abbaye  de  France  en  Lorraine. 

Herlba»  CUronic.  Moissiac.  ann.  780  ;  /.  a.  Ali)i5, 
l'Elhe. 

llcrlcfsholinia  ou  Herlofiaua,  Herlefholm, 
Herlojslwim,  lieu  du  Danemark,  dans  l'évéclté  de 
Sccland,  nvec  une  école  fondée  jiar  Hcrlef  Trolle, 

llerina,  Hieronym.;  cJ.  Arma. 

llerina,  a?,  m.,  voy,  Hermès. 

Uerniâcréon  y  oiitis,  m.  =  "EpfjLaxps'wv,  nom 
propre  grec  f  Cic.  Jment.  i,  3o,  47;  cf.  Fictonu.   i, 

llermaclïouy  unis,  m.  (  ^Hpixaôîtov,  Merciiriolus , 
petit  Mercure),  surn.  rom,  Inscr.  ap.  Donat.  25S,  2. 

Hermœa,  Ptol.;  cap  sur  la  côte  S.-O.  de  l'île 
de  Crète,  sel.  Kruse  <tuj.  Ponta  di  Tripitij  au  ]V.~0. 
de  l'île  de  Gaiidos. 

Hcrnisea,  Ptol.  ;  île  près  de  la  cote  JV,-E.  de  la 
Sar<laigne,  sel,  la  Tab,  Agatkodœm.,  près  du  Sin, 
Olbiantis. 

Uermeea,  r;  ^Hp^aîa  cïxpa,  Ptol,;  Strab.  17, 
p.  573  \Scyl.;  Polyb.  i,  29  ;  Merairii  Prunioiitorium, 
Pitn.  5,  4;  yjela,  1,7;  Liv.  ay,  27  ;  Solin.  c.  27;  Pul- 
chruni  Promoiilorinm,  t6  xa>,ôv  'AxpwTVjptov. />c/>/^. 

3,  22;  cap  dans  la  Zeugitane,  au  N.-E.  de  Car- 
thage  ;  auj.  cap  liono,  pointe  de  terre  tut  "N.'E.  de 
TiiuiSf  au  S.  de  la  Sicile. 

.Hermœa  Extreiua^Asuxr]  -Av-vri, Ptol.; Strab.; 
cap  dans  la  'Manuarica,  entre  Pbœiiiciis  Porlus  et 
All)tini  Lilus;  probabl.  auj.  Ripa  Alha. 

Hermceam,  1,  roy,  Hermès,  «o  H. 

Hermaeuni,  lieu  d'Arcadic,  au  S.-O.  deMe^a- 
lopolis  .  près  de  "la  frontière  de  la  Messénie. 

Ilerinseuiu,  bourg  de  Heotie,  sur  la  côte,  Liv, 
35,  5u. 

Mermseuiu,  cay;  ou  lieu  foi  t fié  au  S,'£,  rie  la 
Tlirace,  sur  le  Ruspliore,  nu  N.-E.  de  Byzance,  oit 
se  trouve  le  pont  de  Darius  sur  le  lîosphore, 

Hermseum  Proiuoiitoriuin;  /.  q.  Herniaea, 
Cap  Rono. 

fiermaen»»,  a,  uni,  relatif  à  Hermès  ou  Mer- 
cure: r>^  cubiciiliiin,  chambre  consacrée  à  .Mercure, 
herm;eum,  Siiet.   Claud.  10. 

Iiermàî«^ôra.s  et  Ilerniaffôra  (la  dernière 
forme  est  empl.  par  Ciceron  d'après  Quïntil.  Inst.  I, 


HERM 

5,  61),  te,  m.,  *EptictYÔpaç,  —  I)  célèbre  rhéteur 
grec  de  Rhodes,  Cic.  /irut:  78.  271;  liiveut.  1,6,  8; 
1,9,  12;  I,  ri,  16;  Quintil:  Inst.  3,  ï,.i6;  3,  5,  14  ; 
3.,  f),  58,  et  très  .wuveut.  Ses  disciples  étaient  nom- 
més Hermâj;ôrëi,  oriim  ,  m.,  Quinid.  Inst.  3,  i,  16; 
3,  5,  -',  ;  7,  4,  4.  —  H)  autre  rhéteur  de  Temnos 
en  Eolide,  du  temps  d'Auguste^  Quintil.  Inst.  3,  i, 
19;  Tac.  Or.  ig. —  HI)  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
i(>,  i3. 

ncrinafiTorei  y  oiiim,  voy.  Hemiagoras,  n"*  I. 

Hi'rniaïs,  ïdis,y^,  surn.  rom,,  Inscr.  ap,  Fabretl. 
p.  7,  //"  3o. 

lleriiiaificiis,  i,  m.,  'Epiiâtffxo; ,  surn,  rom., 
Inscr.  ap,  Donat.  cl.   2,  n"  10. 

Hermandica,  a*;  t/,  Ermaiidica. 

Ilermaiiiii  Kaxnm;  i.  q,  Erenberti  Saxiim. 

Hermaniiopolis,  Cluv.  4,  19;  ;,  </.  Cibinium. 
Cf.  Moller.  Transylvan. 

nermniifica;  rj.  Ermandica. 

Heriuâphilus,  i,  m.,  surn,  rom.  d'un  a/fran- 
chi, Inscr.  ap.   (îrut,    319,    9. 

*|*  herniaphrôilïtus,  i,  m.  ^  ép|iapp65iTOç , 
hermaphrodite ,  androgyne,  personnage  mytholo- 
gique, Jils  d'H<rmès  et  d' Aphrodite,  qui  se  baignant 
avec  la  nymphe  Salmacis,  s'unit  a  elle  pour  ne  j orme  r 
qu'un  seul  et  même  corps  :  «  Gigminlnr  et  litriusque 
sexus,  (pios  hermaplitoditos  vocanius,  olim  andro- 
gynos  vocatos  et  in  piodigii-*  habitos,  nunc  vero  in 
delicii-s,  »  Plin.  7,  3,  3  ;  cf.  Ovid.  Met.  4,  283  sq.; 
383;  I/ygin.  Fab.  271  ;  .Martial.  10,  4,  6.  Cf,  Tert. 
adv.  l'oient,  34.  —  H)  meta/dt.,  adj.  :  Ostenlabat 
(iVero)  liermaphrodilas  siibjnnclas  carpcnto  suo 
ei\\\iis ,  des  cavales  hermaphrodites,  Plin.  11,  4g,  109. 

Uermarchus,  i,  m.,  épicurien  de  Mitjlène, 
héritier  d'Epicnre  par  testament,  Cic.  .4cad.  4,  3o  ; 
de  Finib.  2,  3o,  —  Autre  de  Chios,  dont  parle  Cic. 
de  II  a  rus  p.  resp.  16. 

Ilerniathënay  .-e,  /,,  'Eppi-^ç  'A6y)vâ  ,  buste 
double  de  Mercure  et  de  Minerve  ;  hermathéné,  Cic. 
Att.  1,4,  3. 

■j-  hermêneimia,  âtis,  w.  = 'ép^TÎvsu^a,  expli- 
cation, éclaircissement,  interprétation,  Senec.  Ex- 
cerpt.  Contr.  9,  3  (^Conlr.  26,  //  est  écrit  en  grec). 

Hermëracles  9  is,  m.,  'Ep|JiïJ!;-  'HpaxX-iîç,  buste 
double  de  .Mercure  et  d'Hercule,  hermhéracle,  Cic. 
Atl.  I,  10,  3. 

Henucros,  Ôtis,  double  statne  de  Mercure  et 
d'Eros,  Plut.  36,  5  (4),  10. 

Hermès  o//  Herma,  le,  m,,  'Epjxïi;  (Hermès, 
Mercure,  d'oît  métnph.,  cf  là-dessus  Passow  au  mol 
^¥.çi[i.riz  ),  statue  de  Mercure,  buste  qui  se  terminait 
en  un  pilier  carré  ou  en  une  colonne;  ces  statues  se 
trouvaient  surtout  à  Athènes,  sur  plusieurs  places  pu- 
bliques, et  devant  les  maisons  privées ,  «  Macrob.  Sat. 
I,  19;  Serv.  rirg.  JEu,  8,  i38;  u  Nep.  Alcib.  3; 
Cic.  l.eg.  2,  26,  65;  AU.  i,  S,  i\Juven.  8,  53.  — 
Ht-rma  est  aussi  un  surn,  rom.,  Inscr,  ap.  Marin. 
Inscr.  Alb.  p.  lo.  —  \l)  De  là  dérive  Herniaeiim  ,  i, 
«.,  temple  d'Hermès,  Herméon,  —  A)  nom  d'un  pa- 
villon de  jardin  :  «  Iii  diœtam  ,  cui  nomen  est  Her- 
m<eum,  lecesserat,  »  Suei.  Claud.  10. —  On  ignore  ce 
que  sigmfie  ex  Hermœo  dans  l'inser.  su/v.  (  Grut.  DgS, 
7)  :  S\niphoro  lesserario  servo  Cccsaris.de  doino  Gelo- 
tiana  fecit  PbilodespotiH  serviis  Oesaris  e\  Hermaeo 
Fiatri,  Ii.  M.  —  IS  )  Bourg  sur  les  frontières  de  la 
Béofie^  près  de  VEubée,  Liv.  35,  5o. 

Uermesia,  Plin.  5,  29;  v.  de  Lydie,  peut-être 
dans  la  contrée  de  Magnesia   ad  Sipvbim. 

HermësiaSy  âdis,  /.,  composition  jorwée  de  grai- 
nes de  pin  broyées  avec  du  miel,  de  ia  myrrhe ,  du  sa- 
fran et  du  vin  de  palmier,  et  qui  avait,  vroyait-on,  la 
vertu  de  faire  procréer  de  beaux  et  bons  enfants, 
Plin.   24,    17  (  102). 

llermëtïcus,  i,  m.  [relatif  à  Hermès),  .surn, 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât,  i544,  5. 

Hermëtioy  ônis,  m.,  dimin,  d'Hermès,  surn, 
rom.,  Inscr,  ap.  Grut.  127,  col,  7. 

Hermeus,  a,  «m,  relatif  à  Hermias,  petit  roi 
qui  avait  son  tombeau  dans  rfle  de  (  hypre.  Plin.  37, 
5,  17.  /-^  smaragdi ,  émeraudes  hermititnes,  id.  ib.  18. 

Hermias,  x,  m.  =  Meicurius,  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Murât.  4y,  6. 

Hermine,  ville  dans  le  N.  de  /'Elis,  non  loin  de 
Cvlli  ne. 

Hermiuius,  a,  —  1")  ancien  nom  de  famille 
romain,  d'origine  étrusque,  Liv.  2,  10.  Laiiuis  Her- 
Huniciis,  consul  l'an  de  R.  3o6;  —  2")  autre,  Sil.  5, 
58o. 

Uerniïiiiusy  'Epp.ivio?,  Cœs.  Alex,  c.  48  ;  Suct. 
Cœs,  54.  montagne  dans  le  S.-E.  de  la  Lusitanie,  à 
l'O,  de  l'Anas,  au  S,  du  Toge,  sel.  CelL  auj,  Ar- 
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m'iiino,  plus  prolablein.  Sierra  de  la  Esirclla,  prov. 
de  Be'ira.,  appelée  Cinllll  du  cùlé  de  l'embouchure  du 
Tage,  haute  de  8000  pieds,  et  riche  en  excellent  al- 
bâtre. 

Ilermïône,  es,  et  Herniïona,  ap,/.,  'Epuiôvri, 
—  I  )  Jille  de  Méiiélas  et  d'Hcli'ie,  cpnuse  d'ÙnsIe, 
Gvid.  Pont,  i,  11,  i5;  Hygi'i.  Fab.  lit..  —  II)  idle 
maritime  de  i'^rgolide,  auj.  Castri,  M  cl.  2,3,8;  Plin. 
4,5,  9  ;  Lii:  3i,  45.  —  h)  De  là  drrit-e  —  1")  Her- 
nMOiiêuï,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Hermione  :  <~  stalio, 
>^irg.  Cir.  471.  —  2°)  Herm'îônïus ,  a,  imi,  adj., 
même  signif.  :  r^  ager,  Plin.  4,  12,  19,  §  56.  -r- 
y)  Heimïôiiïciis,  a,  um,  adj.,  même  signifi.  :  /-^'  Liv. 
3i,  44. 

Hermione,  Mêla  2,  3  ;  Plin.;  'EpjitovT,,  Plol.; 
Strab.;  Pausan.  Corinth.  c.  34;  Herniion  ,  *EpflîWv, 
Scyl.;  V.  sur  la  cûfe  mèridinnalc'de  /'Arj^olis,  à  t' E.  de 
Halice,  au  N.-O.  défile  </'HycJrea,  auj.  Castri  ;  sel. 
d'autres,  mais  à  fort.  Maria.  Il  s'y  trouvait  dt^s  tem- 
ples de  Cérès,  de  f^éuus,  de  Proscrpine,  de  Diane  luhi- 
génie  et  de  Bacchus. 

Hermioneia  »  Orpheus  Argonaut.;  capitale  des 
r.iiunif  rii,  Oipji.  (  Cellae  ,  Humer.  ),  (fui  s'étendirent 
dans  la  Sarmaiia  Eui'op.Ta,  peut-être  depuis  la  mer 
jusijue  près  de  la  SyUa  Hercynia;  'cdle  entourée  de 
murailles,  nvec  des  rues  bien  couitruites. 

Hermiônes,  uni,  m.,  dénomination  des  peuples 
de  la  Germanie  intérieure,  dont  les  branches  étaient 
les  Siievi,  Hermuiidnri ,  (^halti  et  C.herusci ,  ?lel.  3, 
"i,  fin.;  Plin.  4,  14,28,  §  loo;  Tac.  Germ.  2.  f'oy.  ci- 
dessous  l'art,  geogr.   spécial. 

Ilerinlônes,  um,  Plin.  4,  14,  28  ;  Tocit.;  3/ela, 
3,  3;  ij.  Orpilic.  c.  114I;  quatrième  tribu  principale 
des  Germains;  set.  Kruse,  depuis  la  source  de  l'Ait- 
mitld  et  de  la  Tauber,  entre  les  Sndfli  Montes  tf/  la 
Saale,  jusqu'au-delà  de  l'Elbe,  rtu  S.-O.  att  S.-'E.  elle 
comprenait  les  Chasuarii,  les  Calli ,  les  Chcnisci ,  les 
Foâi,  les  Narisci,  les  Marsigni,  Ici  Quadi,  les  Htrmun- 
duri,  les  IVÎarcomaniii ,  les  Gutliiui,  les  Osi,  /fj'Sem- 
nones et  les  L\gii. 

nermionens,  Ilermioirfcas  et  Hermio- 
niiis  9  voyez  Hermione,  n"  11,  h. 

Hermiôiiicns  JJHiius,  x6X:to;  6'7.piXE<ovixô;,  0» 
'Ep|jLtovlxôç,  Strab.;  g'olfe  près  de  la  côte  méridionale 
de  /"Argolis;  le  nom  vient  de  la  ville  r/'Hcrmi.jue. 

Hermioiiis,  idis ,  -^  TLp[j.tovt:,  too:,  Pausan.; 
Thttcyd.  2  ;  contrée  autour  d'Hernnone  dans  l'Ar^oVis. 

Heniiippus,  i,  m.  =  "Eppinnto;,  nom  propre 
grec —  a)  Cic.  Place.  19,  4G;  20,  48;  —  li)  écri- 
vain grec,  de  Smyrne,  Plin.  3o,  i  (2^;  —  c)  autre, 
de  Berytus,  sous  Hadrien  ;  a  écrit  sur  les  songes, 
Terl.Anim.  46. 

Hermisinm ,  Plin.  4,  12;  Mêla,  2,  i,  3;  v.  de 
la  (;het  sonesus  Taurica  ;  sel.  Pline,  non  loin  de  Myr- 
mecioit  et  de  Faiiheniiim ,  à  l'O.  selon  Mêla,  non  lotit 
de  TheoJosia. 

Hermocapella,  'EpiioitaicriXia,  Notit.  Lyd.; 
ville  de  Lydie.  Hermocapelit.'e  ,  Plia.  5,  3o;  habit, 

Hermôchnres,  ëtis,  m.  [agréable  à  Mercure), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  4*^,  i3. 

Uermôcràtes,  is,  m.,  médecin,  Mart.  6,  53. 

Uermôflôrus  ,  i,  m.  —  a)  prince  des  F.pliesiens, 
Cic.  Tusc.  5,  36.  io5  ;  cf.  Plin.  34,  5;  —  •>)  célèbre 
architecte  de  Salamine,  Cic.  De  Or.  i,  14,  62  ;  P/ep. 
Fragm.  11,  i,  p.  270,  Staver.;  cf.V'itr.  3,  2,  5,  et 
Schneider  sur  ce  passage. 

lleriuô^éuesy  is,  m.  [né  de  Mercure),  nom  pro- 
pre d'homme  ;  c'est  aussi  un  surn.  rom.,  par  ex.  d  un 
usurier  dans  Cic.  .411.  l3,  24.   Cf.  Mart.   12,  29. 

Heriuô^ënîânag,  a,  nni,  reiaiif  ou  appartenant 
à  un  Hermogène  :  r^  equi ,  chevaux  d'un  Hermogène 
qui  dressait  des  cJievaux  pour  les  courses  de  char, 
Cod.  Theod.  10,  6,  i;  i5,  10,  i.  Cf.  Reines.  Inscr. 
cl.  I,  n"  39,  p.  71.  — Subst.,  nom  d'un  jurisconsulte, 
sotiv.  cité  dans  les  Pandectes,  et  qui  vivait  sorts  Ca- 
racalla  selon  les  uns,  plus  tard  selon  les  autres;  — 
autre  Hermogène,  de  "Tarse,  Siiet.  Domit.   10. 

Hermôlnns,  i,  m.,  célèbre  statuaire,  Plin.  36,  5. 

Hermon  ,  ônis,  l'ulg.;  Deut.  3,  8,  4,  48;  Josiia 
II,  3,  17;  12,  I,  5;  I.  Cliron  5,  23;  Psatm.  89,  i3; 
i33,  3;  Cant.  Cantic.  4,8;  Aernion ,  Hieronrm. 
Lac;  'AEpiitiv,  70;  Euseb.;  Hermon im ,  pliir.. 
Psaume  42,  7;  Sanior,  aa.  Phaenic,  Hieronym.;  Sa- 
nir,  Hieronym.;  Ezech.  27,  5;  Sarion ,  f'ulg.  Deut. 
3,  9;  Senii-  [ou  Sarir),  ai)  Amorihieis,  Deut.  l.  c; 
I  Chron.  l.  d.;  Cant.  Cantic.  l.  d.;  Sien,  J'ulgat. 
Deut.  4,  48;  Sinon,  a  Sidnniis,  Deut.  3,  9;  Psalm. 
29, 6  ;  montagne  dans  le  X.-E.  de  ia  Palestine  ;  la  pointe 
la  plus  élevée  de  l' .4nti- Liban  [montagne  de  neige, 
Chald.;  cf.  Onkel.  Deut.  3,  ,9  ;  Jonath.  Niim.  34, 
11;  Targ.  Cant.   Cantic;  Abidfeda  Syr.;  Samarit. 
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Nitm.;  Diiit.)^  oii  rcgnait  Ogy  Josua,  i-a,  5;  et  oh 
etnicnt  é.'a/'lis  Ir,  llcvites^  cj .  Joiua,  ii,  3;  auj.,  sel. 
Seetzrn  dans  Zacit,  Corrvspoiiilaiicc  mertsiie/ir,  18, 
p.  343,  (•/  Burcklini(^.t  :  Dsche.hel el-Schechy  ou  Sch(ukh 
(fferrf/ii/rrg);  sel.  O.  de  Rtcltter  {Pc'lerina'res)  : 
Dscluhrl-Eihain,  Dsc/iehei  Kafana,  D.>chrhrl-Scheich, 
et  une  branche  de  cette  montagne,  s'éfendant  au  sud, 
et  nommée  Hischel-Kenneytro.  Plus  taul  l'usage  de 
la  langue  sépara  l'Hennon,  cf.  i  Cfiran-.  5,  1^  ;  dinf. 
Canlic.  du  Seiiir.  Broc/iard,  Relnnd  et  HnmeLveld  se 
trompent  lorsifue,  d'après  le  psaume  89,  lî,  Hiero- 
/ijm.  EpUt.  17  ad  Marcell.;  I<1.  Kpist.  ^if^^  io8  ; 
Tlievenot.  Part,  r,  ils  mentionnent  une  seconde  mon- 
tagne, Hermon  Mhiorj  dans  la  trihu  d' IssncUarj  at^ 
S.  du  Tliahor.  Hermon  et  Tliabor  désignaient  ici  l'E. 
etCO.  de  la  Palestine,  cf.  CelL;  I.iglitfoot  ;  Michat-l. 
Supi'i;  de  U'cde. 

Horiïion  Mïijor;  /'.  y.  Hermon. 

IBernion  Slinor;  cf.  Hermon 

llerinoiiaciim^  Ueu  des  Nervii  dans  la  Gallia 
Hel^ica ,  au  S,-0.  de  Ba^aciim  ,  au  N.-E.  de  Caméra- 
cuni ,  prohaùl.  nuj .  Bermcsain. 

Uermonassa ,  .t.  Mêla,  ii  ^9;  'Epatovai^a  , 
Dionys.  v.  55*2;  ville  dans  le  S.  de  l'île  [prestpi'tle] 
de  Corocondama  ;  sel.  d^autres,  à  l'E.  du  fleuve  Anti- 
cettty  prohnùl.  nuj.  yiatrrga. 

Hermon»»»»  .  îp,  'KptAwvao-'îa,  Strah.;  Ptol.; 
Arrian.  PeripL;  v.  du  Pont,  sur  le  Sin.  Cotyorjeus  , 
entre  (]otyoia  et  Trapezus: 

Hermonius  JS^iiius;  golfe  du  bosphorc  de 
Tltrace,  s:/r  la  cote  de  Btliivnie. 

Heriuonthis ,  is  (  itlis?),  'Ep(jL«)vOi--,  Steplt.; 
*E(ia>vfjU.  Ptol.;  Hermiilliis,  *Epjj.ouO[:  ,  Strnb.  17, 
p.  5(u  ;  Herinonihis,  yers.  Ltd.;  Ht-nnurithis  ,  is, 
Anton.  Itin.;  capitale  du  Nonios  Hermonlliitcs,  sel. 
Anton,  à  3o  m.  p.  an  S.-O.  de  Papa,  à  24  au  N.-E. 
de  Latopolis,  snr  la  Hi'c  occidentale  du  NU,  au  S.-O. 
de  T/ièùes;  auj.  Erment,  vUlnge  avec  dea  antitpiités. 
On  y  voit  des  temples  de  Jupiter  et  d^ Apollon  (Osiris 
et  Hortis). 

HeriuonthiteSy  es,  Plin.  5,  9;  Ptol.;  district 
Je  la  T/iébaïde,  sur  la  rive  occidentale  du  NU,  entre 
les  nomes  Apollopoiiles  et  Thiniles. 

Uermôphïlu»,  i,  m.,  surn.  rom.,  fuser,  ap. 
Murât.  1273,  i3. 

Ilermopoliij;  cf.  Armuza. 

Hermopolis y  is,  'Eptiôitoî-tç,  Strab.^  ville  du 
Delta,  sur  une  de  du  Tlit- rnitilhiaciis  Fhiviits  ;  selon 
dautres,  entre  les  fl.  Thermulhiacus  cl  Sehennvltis, 

Uemiopùli»  Slais^na ,  *Ep[ioÛ7io).[;  \}.f^i\f\, 
Ptol.;  llfi  nlo]^uli^,  Amm.  Mure.  22,  40  (1^;  ;  Merrii- 
rii  Ojipiiium.  Plin.  5,9;  Henimpolis,  Anton.  Itin.; 
capitale  du  INonios  Hennopolitamrs  ,  dans  /'Hi'pta- 
nomis,  sur  la  rive  occidentale  du  Nil;  sel.  Anton,  à 
a4  m.  p.  au  S.  ^'liiin,  à  a/j  an  N.  de  C.husve;  nuj. 
Achmanein,  Aciimnnim,  avec  des  restes  d'une  ancienne 
splendeur.  Heiniopitlil.T,  EPMO.,  médailles  du  temps 
a  Adrien,  avec    l'e/figie  de  Mrrcure  ou  d'Osiris  ;  hab. 

lIpnnopolisl'arTa,  *Ep[xoÛ7ioXiç[j:'.xpà,  Ptol.; 
cf.  Strab.  17;  HiTimipolis,  Anton.  Itin.;  ville  de 
£Âle\andrina  Re^'io  (jîlgyptus  Iiiferior),  sel.  Anton,  à 
14  "ï.  /'•  de  Niliiiiie,  à  44  f/'Alexaiidria  ;  au/.  Demem- 
hur,  sur  le  canal  nui  unit  le  bras  occidental  du  Nd 
avec  le  lac  Mareotis.  C'est  là  on  dans  /'Hermnpolis 
Magiia  que  demeurèrent,  selon  la  tradition,  Joseph  et 
Marie,  jusqu'après  la  mort  d'Hérode. 

HermopolitTiiia  CuNtodia  ou  Phylâce, 
*EpjJL07:o)iTixï]  *l'ij).o/.Ti ,  Strtd).;  Pliihira' ,  <t>u>axat . 
Ptol.;  Jorleressc  Jrontière  dons  /'Hi'ptanoniis,  sur  lo 
rive  occidentale  du  Nil,  et  citez  les  Arabes  auj.  Ba/ir 
Jusef.  oit  l'on  prélevait  an  droit  sur  les  marcUandises 
venant  de  la  Thëbaïde. 

Ueriuopolilaiiiis  Momos,  Ptol  ;  district  de 
rHeptaiiomis  ,  fl/z/oH/- t/'HermopoUs  Ma^na. 

HermôtïniuM,  i,  m.,  'Ep|i6Tt|xo;,  nom  propre 
grec  :  r^  ( Jazonieniiis,  Plin.  a,  52  (.'i3);  cf.  Tert. 
Aiiim,  4',,  ('/  Apollon.  Dusc.  Hist.  c.  3. 

Uermoluni ,  'EpfxwTÔv  ,  Anian.  Exped.  Alirx. 
I  ;  V.  de  la  Troade,  ou  plutôt  de  la  Mysiv;  p»nt^être 
au  S,-E.  de  Lnmpsaciis. 

hennûhàMÏlmn  ,  i,  n.,  'Epp-oû  padtX'avov,  =r= 
hernuiliutanc,  ^/y/i/.  Herb.  82. 

•f  herimlhotaiie  ,  es,  /.  =■  *Epp.oû  porâw]  , 
mercwinlf,  herbe  appelée  aussi  hermuhasilioii,  Appui. 
Herb.  "^i.  Cf  Henimpua. 

hermuln-,  as,  /.,  prtite  colonne  supportant  une 
tête  de  Mercure  (Hrrmèg),  à  laquelle  on  attachait 
une  corde  pour  marquer  des  limites,  Balh.  de  l.imit. 
p.  142,  Goes.  ;  —  et  pour  fe.mrr  l'entrée  des  carcères 
ou  stalles,  oit  étaient  l-is  chevaux  dans  les  Jeux  du 
cirque,  t  aisiod.  f^'ariar.  , 
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Hermnndûri  ,  oriim,  m.,  *Ep|i6voopo'.,  Strab.; 
peuple  f/c  la  Crermanie  près  de  t  Elbe,  et  voisin  des 
Challi, /*//«.   i,  r4,  -28,  ^   too;  Tac.  Germ.  4t  ;  Ann. 

2,  63;  13,  »9  sq.;  i3,  S;.  —  f'^')'-  ci-dessous  l'art. 
géogr.   spécial. 

llermuucluri  9  Plin.  4»  i4,  28;  Tacit.  Ann. 
r,  59;  2,  63;  12,  29;  x3,  57;  Id.  Germ.  4r,  42; 
ï''ellej.  Paterc.  2,  106  ;  Jornand.  de  Beb.  Gcltc. 
p.  nr}-\  CapitoUn.  in  Marc.  Anton,  c.  22;  E'JtiôvSo- 
pot,  Strab.  7,  i;  'Epfj.oûvôO'jpoi,  Z)/o  Cass.  Fragm.; 
peuple  de  la  Germanie,  faisait  partie  drs  Hermioiies; 
fut  peut-être  d'abord  établi  dans  le  N.-E.  de  la  Huhéme 
(in  HeimtmJiiiis  Albisoritiir,  Tacit.  Germ.  c.  41.); 
s'étendit  ensuite  entre  le  Mein  et  le  Danube,  à  l'E. 
du  Nfckar,  auj. 'dans  le  cercle  de  lajast  dans  le  ÎVur- 
temberg  [autour  de  H-dl,  lltzhofen),  dans  le  cercle 
de  Franconie  {autour  d'Anspach),  dans  le  cercle  de 
Bezat  en  Bavière  [aulour-'de  Schvvobach,  de  Nurem- 
berg)^ dans  le  cercle  de  Regen  (autour  de  Sulzbach, 
d' Hambach  et  de  Bleistein)  ;  fut  séparé  au  N.  par  la 
Saalc  de  Franconie,  des  Cattcs,  qui  leur  disputèrent 
avec  succès  (  5S  ans  apr.  J.-C.)  la  possession  des 
Salines  (  de  JVersebe  et  ff'ilhelm  penchent,  au  sujet 
de  cette  lutte,  pour  la  Saale  de  Franconie  ;  Reichard, 
Ilgen,  Luden  et  Rru^e  pour  la  Saale  de  Saxe  ou 
de  Thuringe)  \  cf.  Tacit.  Ann.  3,  67;  se  battit 
contre  Marbod,  chef  des  Marcomans,  chassa  sons 
l'ibilius  (  Weibel?)  son  successeur  Catualda,  ef  Ta- 
cit. Ann.  2,  G'if  fut  fdèlc  aux  Romains,  qui  curent 
avec  lui  des  relations  commerciales  dans  Angusta  Viu- 
delicorum,  s'allia  l'an  i52  avec  les  Marcomans  contre 
les  Romains  \  figure  depuis  dans  l'histoire  sous  le  nom 
générique  de  Suèves,  cf.  Capitolin.  in  Marc.  Anton, 
r.  22;  Eutrop.  8,  r3;  Oros.  7,  i5;  s'avança  plus  au 
S.  et  s'établit  en  Rhétic  (Souabe),  P'opisc.  Aurelian. 
rS.  33;  Amm.  Marc.  14,  iï«  —  Leichilen  [cf.  Sa- 
gittor.  Epist.  de  antiq.  Thuring.  statu,  etc.,  Jenœ 
1675,  Adt'lungj  etc.) prend  ce  peuple  pour  une  tribu 
{  Adelung  pour  les  Thuringiens  eux-mêmes)  des  Do- 
ringiens,  ou  Thuringiens,  et  le  place  près  du  bastion 
palissade,  dans  le  Nordgau.  Cluv.  place  les  Hermuu' 
dures  dans  une  partie  d'Anhalt  et  ae  Saxe,  dans  pres- 
que toute  la  Mis'iie,  dans  le  roigtland.  autour  de 
Cobourg,  Cu!ml)ach,  Cronach.  lîayreulh  ,  lîaniher;;. 
iMirclilieim  ,  Nuiembei'ï;,  Nordliiii;en  el  Din/e!sspu!il. 

■f"  hcrmOpoa^  a?,/'.  ::iz  *EptJ.oiJ  tzoiXj  mercuriale  y 
plante,  Plin.  25,5,   18. 

IlermilSy  i,  m,,  "EppLOÇ,  fleuve  d'Etolie^  qui  rou- 
lait des  paillettes  d'or  ;  auj.  Sarabat,  Mel.  r,  17,  3; 
Plin.  5,2g,  3i,§  I  19;  f'irg.  Gcorg.  2,  r37.  —  ^oy. 
ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial, 

ll<>rmiis,  Plin.  5,  29;  Mêla,  i,  17;  Sil.  Ital.  r, 
V.  i58;  f'i''g.'  Claudian.  in  Eutrop.  i,  v.  214; 
6  ^'Epfj.o;  Homer.  Fit.;  id,  Carm.  trib.;  Strab.  i3; 
Ptol.;  Nonn.  Dionysiac.  12,  v.  124  ;  fleuve  de  l'IEiAU 
(  Asia  Minor  )  ;  selon  Pline^  il  avait  sa  source  non  loin 
de  Dorylœiini,  en  Phrygîe,  parcourait  la  Lydie,  recc' 
vait  le  Co|;amus,  /e  Paclolus  f/  /'Hyllns  ou  Phryg'ms. 
roulait  des  grains  d'or,  avait  son  embouchure  entre 
Temniis  et  Leura*,  dans  le  Siii.  Snivniieus,  et s'apfielle 
auj.  sel.  Kruse  et  d'autres,  Sarabat,  Sarabnd  et  Gjedis 
(Dschedis),  cf  de  Richter  {^Pèlerinages),  p.  4y3,  5o8, 
Prov.  d'Anadoliy  mais  sel.  d'AnvUle    Kedous. 

Ileriuns  ^fleuve  d'Achaïe. 

HiM'mus  ,  lieu  de  l'Attique. 

Ileriiadas,  Hemath  [Kundevt),f(.  de  la  Hante- 
Hongrie,  dans  la  Gespannschaft  de  Zif  s  ;  se  jette  dans 
la    Theiss. 

herna^  a?,  /,,  pierre  :  Marsi  liugiia  sua  saxa  her- 
uas  vocani ,  Asper.  ad  f^irg.  JEn.  7,  674  [éd.  A. 
Maio),  p.  56.  Sabinorum  lïrigua  saxa  herna?  vocan- 
tur,  Serv.  ad  f'irg.  ibid. 

Hcnidalia*  Zeiler.  Descpt.  Dan.;  Herndal, 
contrée  de  la  Norvège^  entre  Jcmpfla/id  et  Medel- 
pad. 

•f-  heruïa,  x,  f.  [peut  être  de  epvo;,  rejeton, 
comme  r.iniex  de  ramus  j,  hernie,  descente,  •*  Cels. 
7,  rS;  •■  Martial.  3,  24.  to.  .^^  coiigenita, '-^  cnira- 
iis,  '^^  ingninalis,  '■>-'  umbilicalis,  L,  M. 

heriviriria,  a?,/,  (hernia  ),  herniaire  ou  herniole, 
plante  eamminn'  en  Europe,  f^  glabra  ,  fam.  des  Pa- 
ron\rbie;r,  T..  M. 

Ilorniri,  ôriiin ,  m,,  peuple  du  Lalinm,  dans 
t*ancienne  Italie,  entre  les  Eques  et  les  folsques.  Liv. 
0.  ■>.-?.•,  40  sq.;  cf.:  Hernie  i  uidi  a  saxis,  tpia.'  Marsi 
herna  diennl,  »  FesL  p.  100,  Miill.  —  II)  De  là  dé- 
rite  HerniViLS,  a,  nm,  ndj.,  relatij  aux  Hcrniques  : 
r^  ager,  Plin.   3,  5,  9,  §63.  r>^  terra,  Ovid.  Fusl. 

3,  90.  r^  saxa,  f-'i'g.  JEn.  7,  684;  Sil.  4,  226;  8, 
3o3  ;  (/.  Stat,  Silv.  4,  5,  56.  —  Substantivt  :  Heini- 
ciis,  i,  m.,  l'Hcrniqne  t  dans  le  se'is  cdllect.,  c.-à-d. 
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A't  Herniqnes  :  O  pneri ,  Marsus  dïcebat  el  Hernieiis 
oliin  ,  Juven.    14,  i3o. 

lleniieus ,  a,  um,  voy.  Hernici ,  h°  1[. 

UernïÔ»us  ,  i,  m.  [hcrnial,  qui  a  une  hernie: 
Duni  sermu  esset  orlus,  (pianli  Iierniosi  e^senl  lu  urbe 
Ronia ,  Lamprid.  Heliag.  25. 

llcroy  û^./.,  *Upu,  —  l) prêtresse  d'Aphrodite 
(  Vénus)  à  Scstns  et  amie  de  Léandre  d'Abydos,  qui 
traversait  C  Hellcspont  pour  aller  la  voir,  et  finit  par 
se  noyer,  Ovid.  Her.  18  et  19;  Am.  2,  16,  3i.  — 
P>)  De  là  dérive  Hërôiis,  n,  uin,  adj  ,  de  Héro,  relatif 
à  Héro  :  r^  tun  es  ,  Lucan.  9,  gSS.  —  IF  )  une  des  Da- 
naides.  Ht  gin.  Fab.  170.  —  11}  Jille  de  Priam,  H  y  gin. 
Fab.  90. 

Ilcrocampla,  llerofehia,  Htrsfcld,  Wrsoh- 
feltl,  principauté  de  la  Hesse  électorale,  entre  Jffei- 
mar  et  la  basse  Hesse. 

Xlcroilatiis y  i,  m.  (donné par  Junon)^  surn.  rom. 
ap.  Donat.  4^3,  i3. 

llêrôdeïi,  is,  m.,  ^HpmSyj?,  —  I)  Hérods,,roi 
de  Judée,  Hor.  Ep.  2,  2,  i34;  Macrob,.  Sat.  2,  4.  — 
ÏI)  avec  le  surnom  rf'Atlîcns,  célèbre  sophiste  grec, 
sous  les  Antonins,  Gell,  i,  2;  9,  a;  19,  12.  —  III) 
affranchi  d' A iticus,  Cic.  Att.  6,  t,  25.  —  IV)  surn, 
rom.,  /user.  ap.  Maff.  Mus.  F'er.  4^0,  5. 

llerodia,  œ,  'HpoiSia,  Joseph,  Antiq.  14,  aS; 
Heiudiitni,  Plin.  5,  14  ;  Hieronym.  Chronic;  'Hftô- 
Se'.ov,  Joseph.  Bell,  i,  i  i  ;  3,  4  ;  4.  ^i;  ;  Eujeb.  Chro- 
nic; ville  de  Judée,  à  l'O.  de  la  rivière  du  KidroUy.  au 
N.-O,  du  Tlierua ,  srl.  Josèphe  à  60  stades  (  3  Heucs.) 
au  S.-E,   de   Jérusalem. 

Herodiaiiîy  *Hpa>5tavoî',  3/rtfrA.  ^2,  i6;,jWarc. 
3,  6;  12,  i3;  peut-être  ceux  des  Juifs  qui  étaient  par- 
tisans du  roi  Hérode  Antipas,  et  par  celte  raison 
attachés  aussi  aux  Romains. 

Hërôdiânus,  a  ,  nm,  relatif  à  Hérode,  d'Hérode. 
Subst.  m.,  -surn.  rom.,  Inscr.  ap.  ^Jurnt.  H14,  5; 
selon  Borghes  [Giorn.  Arcad.  t.  22,  p.  71)  ce  sarait 
l'historien  grec  Hêrodien,  né  vers  l'an  170  de  Père 
chrétienne  et  mort  en  240.  —  Dans  la  f'ulgate  in- 
terpret.  Malth.  22,  16,  et  Marc.  3,  6;  12,  3,  on  dé- 
signe sous  le  nom  ^'Herodiani  les  courtisans  et  les 
ministres  du  roi  Hérode  Antipas,  tétrarque  de  Gali- 
lée ;  cf.  î'et.  Schol.  ad  Pers.  5,    180. 

herôdios,  ii,  m.  =r  éptoo-o;,  oiseau  que  les  uns 
croient  être  le  héron  (ardea  ),  les  autres  le  milan  (mil- 
vus),  la  plupart  la  cigogne  (ciconia),  t'ulgat.  Deutcr. 
14,  i3. 

IlerÛdiuTU»  /.  q.  Herodîa. 

UorSiliiim,  *Hpw5£tov,/t;jr^//.  liell.  i,  16;  lieu 
fortifie  dans  le  S.  de  la  Perœa ,  peut-être  non  loin  de 
IMacha^nis^  ronira  nionlem  Ai'al>ici  l;ileris,  Rufin,,.  èv 
TWTtpô;  'ApaSi'av  oçitij  Scalig.  ad  Euseb.  Chronic.  et 
Joseph,  l.  c.y  fondé  et  dénommé  [comme  H«rodia), 
par  Hérode  le  Grand ,  qui  y  fut  enterié. 

Hërutlotusy  i,  m.  =  *HpôooToç,  Hérodote,  cé- 
lèbre historien  grec  d' Halicarnasse,  vers  45o  av.  J.-C: 
Qiiamqiiam  et  apud  Herodolum ,  palreni  liistoiia;,  el 
apiid  Tlieopompum  sunl  innumerabiles  f.djuhe ,  Cic. 
Leg.  r,  I,  5.  Heiodolus  ille,  ipii  prin  eps  genns  lioc 
(seribendœ  historia;  )  ornavil,  iil.  De  Or.  2,  i3,  55; 
cf,  Quintil.  Inst.  10,  i,  73;  lot;  g,  4,  i6;  18. 
!  Ilerofelda  ;  cf.  Herocani|)ia. 
i  lieroice,  adv.;  voy,  heroiriis^  à  la  fui. 
j  hcrôïcu§y  a,  uni,  adj.^  :?iproïxû;,  qui  concerne 
les  héros  {ou  demi-dieux),  héroïque:  Vêtus  opimo 
,  est,jam  iiscpie  ah  lieioieis  dneta  tenipuiibiis,  c'ts.uno 
;  vieille  opinion,  qui  remonte  jusqu'aux  temps  héroïques, 
Cic.  Divin.  1,1,1;  de  même  :  r^  tenipuia,  id.  N.  D.  3, 
21,  54;  Quintil.  Inst.  i„n,  17;  '^' xialcs ,.  les  d^es 
héroïques,  Cic.  Tusc.  5,.  3,  7.  Medea  el  Alrcus,  lie-" 
roicai  person»,  nefaria  scclera  medilanles,  persoti-- 
nages  de  l'âge  héroïque,  id.  N.  D.  3,  29,  7  i,  Litanm 
et  siibbmitate  Iieroici  eaiminis  aiiimus  assurgal^  </k, 
poème  héroïque,  de  l'épopée,  Quintil.  hist.  i,  8,  5.;; 
cf.  :  Nec  solnni  rolhnrniim  veslruni  aul  buioici  car- 
hiinis  soiiuni,  sed  l>rii-oruni  (pioipie  lueunii'lali-n)  et 
elei^orum  lascivias,  etc..  Tac.  Or.  la,  de  même:  r^ 
rarmen,  Serv,  f^irg.  Mn.  i,  'mit.;  f^wvsviiyOï^ina'tr. 
herous  versus  [voy.  heiuus),  Prise,  p.  taSO,  P.  — 
Adv.  hërôïce^  dans  le  genre  héroïque,  à  Ut  manière 
épique:  Hos  (pio(pie  (versus  Honieri^  laniquam  he* 
roice   inconiptos  adamavit  (Virgilius),   Muiralr.  Sat. 

5,  14.         _ 

•f*  liêrdiiiay  x.  f  =  i?ipcoïvr,,  héroïne,  demi- 
déesse,  hémithée  :  Illa  sit  Inaebiis  (/.  e,  Giiecis)  cl 
l>Iau<lior  Iieroiiiis,  Prop.  i,  t3.  3r.  Illie  ftuniosie  ve- 
nianl  chi,rus  heroina;  (/.  e,  Cassaïuira,  Audromache, 
Helena  ett.),  'd.   r,  19,  i3.  Cf  lierois. 

-f  lierôfon  y  ii,  n.  =.-  ripûeiov,  plante  appelée  aussi 
aspbodehis,  Plin.  22,  22,  3î. 
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■f  Ufrôls.ïclis,  /.  =  r,pw'i;,  liéroiiic,  ilemi-ileesse,  \ 
hemil/icc  ■  Hrioidimi  ac  dianim  peisonis  efluiis,  Siii-l. 
Ntr.  21.  lu,  i|iiia  taiii  loiit;a  fs ,  vt-tries  heroidas 
œniias,  Omi.  Am.  i,  /,,  ys. En  grec  Jiit. plur.  :  Edidil 
liœc  mores  illis  liiroisiu  xqiiiis,  Oiii/.  Trisl.  5,  5,  4). 
—  II)  Hiinides,  /ci  HJioUles  litre  des  ijiilres  d'Ovitle, 
if  après  Prise.  />.  goS,  P. 

Herol»esreli(Heiulf«ll),  Coiiliii.  Regiiwn.  ami. 
91  S;  I.  y.  Heie-sfelda. 

Ueroiia,  .-e,  Ptol.;  ville  de  la  Dalmalie,  non  loin 
de  E'jumii  Colonia. 

Ileroopolis,  is,  'Hpiiuv  tco).i;,  Ptol.  4)  •''; 
Slrab.  1(1,  p.  iii\  17,/'.  353;  Jusr/ili.  .-Inliif.i,  4; 
70;  Gen.  46,  2!i;  Heiouni  0|i|iidiim,  Plin.  6,  9.ç); 
sans  dottte,  ccriinw  le  pense  d'AnvilUf  i,  <].  Ranisfs, 
Exod.  I,  11;  12,  37;  Raiinses,  Ntinier.  sJ,  3,  5; 
'PanéucïT) ,  70;  fille  dam  CE.  de _l'M'^\\i\»^  liiIVr., 
sur  la  rive  mcridion.  du  VuAvn.xw,  Fluvius,  à  l'E,  de 
Pliaib;Etiis,  <i  8  ^milles  au  IV.  O.  du  Siii.  Hi-ioopo- 
liles;  auj.  Ahukeclieid.  C'est  if elle  i/ue  la  haie  ucei- 
denlale  du  Siii.  Aiabicus  reçut  le  nom  de  Heioupo- 
lites.  Johlonsky,  Ofiusc.  1,  compare  à  tort  Heliopolis; 
Hase  Heracli-opolis  Parva ,  et  Clericus,  Lahemaclier. 
Oiserf.pliilul.,  Muller  Observ.  pliilul.,  pensent  à  Ava- 
ris,  AOapi<;  ef.  Joseph,  contr.  Apion,  i,  14. 

Ileroopolites  ^'oraos,  Plin.  5,  g;  district  de 
/'jîl^ypliis  Iiiler.,  autour  i/'Heronpolis. 

Heroopolitlciini  I*romoiiforiiiin,  Mêla, 
3,  S;  cap  dans  /'Arahia  Pelnea,  sur  le  golje  de  Suez. 

neroopoUticus  Sinus,  Plin.  5,  1 1  ;  Ulela; 
Heroopoliles,  xcjXtioç  4  'HpaioTioXîrric,  Ptol.  5,  17; 
Hérons  Sinus,  "H{.wo;,  Tlieophrau.  liiit.  Plant.  4, 
8;  ô  Tipôî  Aî^ÛTiTto  y-axà  Tr]V  *Hpâ)WV  tiû),iv  xoXtïo;;, 
Strab.  16,  /).  5a2;  xiÀTio;  AîfJUTiaxo;,  Joseph.  An- 
titj.  8,  2  ;  Jani-Stipll ,  Sacr.  Scrpt.;  In  baie  occidenlale 
du  Siii.  Arabicns,  sur  la  frontière  de  /'^gvptiis  Iiifer. 
et  de  /'Arahia  Pelra-a  ;  auj.  Balir  el  Kolsum,  Batir  As- 
suez  (  mer  de  Suez  )  /Eant. 

Hêrôpiiïle,  es,  /,  'Hpoçi^Tj,  prêtresse  d'A- 
pollon. Tibutt.  2,  5,68. 

Uër&philus,  i ,  m.  {qui  aime  son  maître),  surn. 
rom.,  Inser.  an.  Murât.  74,  3. 

flêrôphilus,  i,  m.  =  'HpôçiXo;,  célèbre  médecin, 
^uif  dit-on ,  rendit  la  santé  à  Pisiitrate,  Plin.  21,  37; 
26,  2,  et passim  ;  i  'els.  Prcef.  3,  med.;  Tert.  de  Anini.  1  o. 

•f  hëros,ôis,  m.  =  îipw;,  héros,  demi  dieu,  fils 
d'un  dieu  ou  d'une  déesse,  héros  :  Qui  :ion  lierouin 
veleres  casns  ficloscpie  inclus  vellein  iniilari,  Cic.  De 
Or.  2,  47,  194.  Ille  deum  vitani  aciipii't  divisipie  vi- 
debit  Pernii,\los  heroas,  el  ipse  videbilur  illis,  f'irg. 
Ed.  4,  16.  Hic  genus  anliqunui  ïoncr'i,  puldierrinia 
proies,  Magnanimi  berces,  etc.,  id.  ^n.  6,  649.  lu- 
cipit  vEneas  beros,  id.  ib.  0,  ro3;  dans  le  même  sens, 
Troius  beros,  id.  ib.  45t.  Laertins  héros,  Ulysse, 
Oi'id.  Trist.  5,  5,  3.  Quem  virnuï  aiil  beroa  iyra  vel 
acri  Tibia  sumis  celebrare,  Clio? //y/'.  Od.  i,  12,  i. 
Cur  Ajax  héros  ab  Achille  secundns  Puteseit ,  etc.i*  id. 
Sut.  2,  3,  193.  Intererit  mulluni ,  Uavnsne  lotpiatui' 
an  héros,  id.  A.  P.  114.  —  Adjectivement  :  Ecce 
modo  heroas  sensus  efferre  videmns  Nugarî  solitos 
Gr?ece ,  ^rtf/r  beroicos  DK  heroos ,  sentiments  héroiffues, 
cvpluits  des  héros,  Pers.  l,  69.  —  II  )  métapli.  :  homme 
célèbre  par  son  courage,  ses  exploits  ou  ses  vertus 
dans'C'céron  :  Héros  ille  nosler  Calo,  Coton,  notre 
héros,  Cic.  Att.  r,  17,  9.  Antonii  colloquium  cum 
heroibns  nostris  (/.  e.  Rrulo  el  Cassio  )  pro  re  iiala 
non  iucominodnm ,  id.  ib.  14,  t>,  i.Illoruin  fuit  lie- 
roum  (/'.  e.  Platonîs  et  Aristotelis)  eani  virlulem  ex- 
cilare  jacentem ,  id.  Hep.  3,  S.  Et  ironit/uement,  en 
pari,  de  Clodius  :  Iguari,  quaninui  m  illo  heroe  esset 
ariinii,  «piantuin  eliani  consilii,  id,  Att.  4,  3,  5.  — 
Oii  trouve  dans  une  Inscr.  ap.  Murât.  837,  3,  eroi 
pour  hei'oi. 

Ilêrostratiis,  i,  m.,  'HpiioTpaToç,  hnhitnntd'É- 
plièse  (jue  la  passion  de  la  gloire  porta  à  brûler  le 
temple  de  Diane  à  Éphèse,  Salin.  40. 

Heroum  Oppidum;  cf.  Heroopolis. 

1.  Ilcrous,  a,  iim,  relatif  à  Héro  ;  voy.  Hero. 
n"  T,  B. 

•f*  liërôaB,  a,  um,  adj,  =ryiptûoç,  adj.,  (jui  con- 
cerne tes  héros,  hérohjtte  :  r^  lahores,  Stat.  Silv.  4, 
7,  2.  »--'  chelys,  id.  ib.  i,  3,  102;  <•/.  .•  '^  carmen, 
Prop.  3,  3,  16;  et  f^<j  versus,  vers  héroïque,  épique; 
hexamètre,  Cic.  Leg.  2.  27,  (iS;  Quinlil.  Inst.  i,  5, 
28;  le  mente  nbsolt  :  Carmiuis  hoc  ipsuin  geuiis  impar  ; 
sed  lameu  aple  Jungilnr  beri>us  cnm  hrcviore  modo, 
Ovid.  Am.  2,  17,  22;  de  même  Martial.  3,  20,  6; 
Çuintd.  Inst.  10,  i,  88,  Xunipt.  IV.  cr.  i^.j  pes,  pied 
de  vers  héroïque,  Cic.  De  Or.  3,  47,  182;  te  même 
absalt  :  Herous,  ipii  est  idem  dacljhjs,  Quinlil.  Inst. 
9,  4,  88;  de  même  id.  ib.  89.  —  II)  siibst.  :  bêrôuni, 
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i,  /t.,  moiiumc  lit  d'un  héros:  Qu;im  oh  causam  incola*, 
(|iiod  vof.'tnl  Heronni  in  co  loco  iV-ct-re,  ;i|)i)tll,jhitn 
Jovis  et  \irgiuis,  quoiiiaiii  illi  deoalfs  astnbilnr,  Fliri. 
10,  b,  fi. 

Herpa»  lieu  fortifié  delà  Onp^fadoce,  au  S.E. 
(/'(jMlara. 

■[■  lierpoSy  ëtis,  m.  ^  ëpTnrjÇ,  —  I)  ulcère  malins 
dartri'y  ulcère  rongeant,  pliagédèncy  Plin.  26,  t4, 
87,  §  145  et  peut-être  Lucil.  dans  Non,  116,  12,  oh 
d'autres  lisent  herpestica  [dans  Ccls.  5,  28,  3,  //  est 
écrit  en  grec).  —  II)  •■  Hei  pcs  (|tiuc|ue  animal  aGra-cis 
vocatur,  (|uo  piierîpiie  sananlui'(|ua;ciinKjue  sfrpunt», 
les  Cirées  nomment  herpès  un  animal  bon  pour  guérir 
tous  les  ulcères  serpigineuXy  Plin,  3o,  i  3,  3y. 

\  herpesticu!4y  a,  um,  adj,  =  £p7rYiaTix.ôç,  qui 
rampe,  (jui  s'étend,  (pli  ronge  les  chairs  environnantes, 
en  pari,  d'un  idccre  :  Seipere  iiti  gangi.tna  mata  attpie 
lierpeslica  possel,  Lucil.  dans  Non,  116,  11  [autre 
/leçon  lierpes  iia;  voy.  herpès,  «**  I), 

Uerpiditani,  onim,  PtoL;  peuple  dans  la  Mail- 
ntania  Tingilana, />/ti  delà  limite  orientale;  voisin 
des  Maiirensii. 

llerpis,  iJis,  Ptol.;  ville  dans  l'intérieur  de  la 
Maiii  etania  Tiii^ilana ,  sur  le  fleuve  Molochnth. 

•f  herps'lluin,  i,  n,  =  EpTcuXXov, /;/««/<*  toujours 
verte  el  tpti  s'eiitoi lUle ;  elle  est  appelée  aussi  .sisyiii 
hriiirn,  serpolet^  Jppul.  Herh.  io5.  On  dit  aussi  her- 
pvlltis,  if'.  Çi^y  Isid.  Orig.  17,9. 

llerriiliutuin  on  Ciistodia  l>ei  ,  Ilcrmhuth, 
bourg  dans  la  Haute-Lusacey  entre  Lobau  et  Zitlau, 
fonde  en   1722,  par  NicoL- I.ouii  de  Zinzendorf. 

Herse,  es,  y!.,  "Eçt<jr\,flle  de  Cecropi  ;  Jut  aimée 
de  Mercure,   Ovid.  Met.  2,  55tj;  "jil^sq. 

Ilersfelilia, /.  1/.  Heresfelda. 

Hersïlia,  x,,  f.  femme  de  Romulus,  Ovid.  Met. 
ï4,  S  îo  j<y.;  Z/c.   I,  11;  Macroh.   Sut.   i,  6. 

lEertAf  Jornand.  de  Beb.  Getic.  p.  i\-J.;  tour  située 
peut-être  dd'is  la  Dacie  S.E.,  sur  le  Danube. 

llcrtha»  œ,  vu  ]\'erthus;  Terre  Mère,  nom  sous 
Uquel  les  anciens  Germains  honoraient  la  Terre,  Tac. 

6,  40. 

Ilerticeiy  Plin.  6,  7  (7);  peuple  dans  la  Sarmalia 
Asialira,  èi  l'E,  du  Pahis  Mœolis. 

Uëriili  (s'écrit aussi "EruVx^  orum.m.,  les Hérules, 
peuples  du  nordsde  la  Germanie,  qui  pénétra  en  Italie 
et  y  détruisit  l'empire  d'Occident,  Paul.  Diac.  Longoh. 
I,   i;  Claud.  Mamert.  Paneg.  ad  Maxim,  5;  Genethl. 

7.  —  Au  sing,  collect.  :  Cursu  Henihis,  tjiumis  ja- 
culis  Francusque  iiatatu,  Sidon.  Carm.  7,  236;  id.  ep. 
H,  (,,  3i. 

llcriili,  5i(/oH.;  Paul,  ff'arne/r.dc  Gest.  Longoh . 
r,  20,  2  1,  /'.  q.  Eruli.  Sel.  Mamertin,  Panegyv.^  une 
partie  de  ce  peuple,  qui  appartenait  à  la  tribu  van- 
dale, ravagea,  au  commencement  du  troisième  siècle, 
la  prov.  gauloise;  s'établit  dans  le  voisinage  des  Ha- 
taves,  et  combattit  même  en  Bretagne  pour  les  Ho- 
mains;  cf.  Jmm.  Marc.  27,  i,  8.  Les  Herulcs  figurent 
pour  la  premièn-e  fois,  comme  principale  tribu,  sur  la 
mer  Noire  ;  cf.  Trebell.  Poil.;  sont  ensuite  battus  par 
les  Ostrogoths,  Jornand.  de  Reb.  Gctic;  fondent  après 
la  mort  d' Attila  un  puissant  empire  sur  le  Danube, 
mais  déchoient  après  la  défaite  que  leur  font  subir  les 
Lombards  ;  cf.  Paul.  ïf'arnefr.  de  Gest.  Longoh.  i, 
20;  Procop.  Bell.  Goth.  2,  11,  Selon  Jornand,  de 
Reb.  Getic,  les  Danois  les  chassèrent  :  Dani  Henilos 
propi'lis  sedibns(Scaiizia)  ;  mais,  sel.  fFi/helm,  ils  s'é- 
taient établis  d'abord  à  l'E.  de  l'embouchure  de  la 
fistule   (HeniWa,  Paul,  JFaruefr.  de  Gest,   Longoh. 

1,  20;  Hirri,  Plin,). 

hërus  (  s'écrit  aussi  enis),  î,  m,,  maître  de  maison, 
le  maître,  par  rapport  aux  serviteurs,  père  de  famille 
[peut  être  vient-il  du  grec  epa,  terre  ; propv.  le  maure 
au  sol,  du  fonds  de  terre)  :  lis  qui  vi  oppressos  im- 
perio  coerceut ,  sit  sane  adliibenda  s;evitia,  nt  heris 
in  famiilns,  si  aliter  leneri  non  possunt,  C(c.  Off.  2, 
7,  24;  cf.  :  Non  héros  ncc  dominos  appellabant  eo.s 
qiiibns  juste  paruerunt ,  denique  ne  reges  qnidem,sed 
patriu3  custodes,  sed  palrts  et  deos,  id.  Rep.  1,  41. 
Hoc  nbi  Aniphitruo  lienis  conspicatus  est,  Plaut, 
Amph,  i,*i,  87.  Me  meus  herus  Fecit  ut  \igilaiem, 
id.  ib,  141.  Nonne  her.-e  mère  iiunciarey  quod  herus 
meusjussit,  Wcel ?  id.  ib.  296.  Quis  herns  est  igilur 
tibi?  id,  ib.  206;  225.  Necvîetoris  lieri  leligit  captiva 
cuhile,  f'^irg,  jEn.  3,  324.  Quid  niali  snm,  hère,  Ina 
tx  re  pronierilus?  Plant.  Amph.  2,  i,  20;  cf.  :  Eice 
Seivus  non  paulo  sapienlior  :  ()  heic,  x\ux  res  Nec 
niudum  habet,  etc.,  Hor.  Sat.  1,  J,  -ifi:».  —  Le.  l'Iii- 
nam  est  herus?  ht.  Majoi"  apud  forum  'si,  niinor  hic 
est  intus,  le  vieux  maître,  c,  à-d.  le  père;  le  jeune 
maître,  c.-à-d.  le  fils  de  la  maison,    Plaut.  Asin.    2, 

2,  63;  rf,  :  Heruni  servavi,  quem  servaluui  gaudeo  : 
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(lui   me  cusiodem    aJdideral    lierus  major  meus,  id. 
Capt.  3,  5,  49  sq. 

II)  métapht.  en  génér.  maître,  propriétaire,  chef, 
souverain  (poet.)  :  Agelliilum  liunc  Heriqne  vilJnlaiu 
hoituinmque  pauperis  'l'uor,  Caliill.  io,  4;  cf.:  Nain 
propria;  telluris  heiuin  natiua  ne(]ue  illnm  Nec  me, 
iiec  quemquam  slati:it,  Hor.  Sat.  2,  2,  129;  et  :  Ne 
penonteris,  fundus  meus  Aivo  pascal  lieiuui,  an,  etc., 
id.  Ep.  I,  16,  2.  Destinata  Aula  divitern  manet  Henim, 
id.  (id.  2,  18,  3a.  Nondum  cum  sanguine  sacroHoslia 
cnelestes  paciOcasset  héros,  Catull.  08,  76;  de  menu 
absolt,  en  pari,  des  dieux:  Quod  temerc  invilîs  susci- 
piatur  hens,  ib.  78.  Quœ  tuo  \eniunt  heio,  Quanta 
gaudia!  à  ton  époux,  id,  61,  116. 

Hervordia,  i.  q.  Hertordia. 

hervum  ,  1,  edict.  Dioclet.  p.  11  :==:  ervnm. 

IleNbarem;  cf,  Dispargum. 

llesboii,  (.  q.  Ësebon.  Esbonilse  Arabes,  Plin. 
5,  1 1. 

Ilesebon»  /.  q.  Esebon;  était  située  viginti  a  Jor- 
dane  Mill.,  in  terra  Galaad  (  in  tribu  Rubeo),  separata 
Levilis. 

llesiilruB,  Plin.  6,  17  (21);  Jleuvedc  /'India  inira 
Oangern  ;  co«/fl(7  du  N.-O.  vers  l'E.;  se  jetait  dans  le 
Jomanes,  et  doit  s' appeler  auj.  Kehker  ;  cf.  Zaradrus. 

Uësig'ënefif  is,  m,  (yidiç,  plaisir,  •^ti\o\}.ixi.^ 
naître  ;  né  du  plaisir),  surn.  rom.,  Jaser,  ap,  Grut. 
240,  I. 

liôsîodëas  et  Uësîodïns,  a,  um,  vor,  Hesio' 
dus,  n'^  II,  A. 

liôsïodicus^  a,  um  ;  voy.  Hesiodns,  n"  II,  B. 

Ilësïôdusy  i,  m.,  'HuïûSot;,  le  poète  grec  Hésiode, 
H  Gell,  3,  11;  17,  21,  3;  Fellfj.  r,  7,  i;  Quintd» 
Inst.  10,  I,  52;  5,  II,  xg  u;  Cic,  N.  D.  ï,  14,  36, 
Quodsi  ea,  quic  ntenda  accepcris,  majore  mensurajubet 
reJderc  Hesiodus  :  quidnam.  etc..^  id.  Off.  i,  15,98; 
cf  à  la  suite.  —  II)  De  là  dérive  A)  Hèsïôdêus  ou 
-ius,  a,  um,  adj.,  *^Hai6ot'.o:;,  relatif  à  Hésiode,  d'Hé- 
siode: Qnamqnam  ilhid  He^iodium  laudulur  a  doclis', 
quod  eadem  mensurâ  reddere  jubet,  ipia  acceperis, 
aut  etiam  cnmulatiore,  si  possis,  de.  Brut,  4,  i5; 
cf.  plus  haut.  Non  hic  Hesiodea  pinguis  Ascrœ  Spectcs 
carmina  Pïndarique  cliordas,5/(/(j«.  Carm.^,  ai 3. — 
B  )  Hë-ÏÔdïcus,  a,  um,  adj.,  même  sïgnif  :  <^^  carmen, 
Strv.   firg.  Georg.  2,  176, 

llësiôney  es,  et  Hesioiia,  ïe,/. ,  'Hal6^J^^,  Hé- 
sione,  file  de  Laomédon ,  roi  de  Troie,  qu^ Hercule 
délivra  d'un  monstre  marin  pour  la  marier  èi  Télamon , 
dont  elle  eut  Teucer,  Ovid.  Met.  il,  211  5^.;  firg. 
vE/ï.  8,  i57;  Hygin.  Fab.  3i  ;  89;  97.  —  Titre  d'une 
tragédie  de  A^œvius,  Gell.  10,  i5. 

Hesiuon,  Josua,  i5,  27  ;  r.  dans  le  S.  de  la  tribu 
de  Juda  (  Jud;ea),  entre  Hazor-  Gadda  et  Betli-PaUt. 

Ilesiuona;  cf.  Esem. 

Uesperi  Cornu,  Mêla,  3,  9;  'EaTîépou  xépaç, 
Peripl.  Hann-on.;  ef  Ptol.;  Hesperium  PromontoriuPl, 
Plin.  5,  I  ;  Hesperion  Ceras,  Plin.  6,  3o  ;  Hesperii  Ce- 
ras,  Plin.  6,  3i;  cap  sur  la  cote  occidentale  de  l'A- 
frique, peut  être  au  S.  du  fleuve  Stachir;  selon  Foss. 
i.  q.  Viride  Promontoriuin;  jc/.  Snumaise  i.  q.  Pahna- 
rnm  Capnt,  Mais  celui-là  est  situé  trop  au  N.  et  ce- 
lui-ci trop  au  S.-E. 

llesperia,  te  ;  voy.  Hesperus,  n°  II,  A,  2. 

Hesperia, 'E(7ii£pî%;  Steph.;  l'occident  de  l'A- 
frique ;  cf.   A  frica , 

llespërïa,  5//.  Ital.  i,  v.  5o;  Horat.  3,  Od.  6, 
r.  8  ;  f'irg.jEn  1,1».  534;  Lucan.  i^  v.  4»»4;*EGiie- 
pta,  Dionys.  Halicarn.  i,  p.   28;  /.  q.  Itaha. 

llesperia,  Mêla,  i.,  %\  probabl.  i.  q.  Bérénice, 
dans  la  Cyreuaica. 

IXesperîa  Ma^na;  cf.   Ilalia. 

lleMpërîa  UKima,  Horat.  x,  Od.  36,  v.  4; 
/'.  q.  Hispania. 

Ilesperides,  um;  voy.  Hesperus,  //"  II,  B,  2,  b. 

Uespërïdes  (Maxcéptai,  'ArXavTixaî,  ""EiTispi- 
6s;),  inu,  .Mêla,  1,  10;  /'.  q.  Allanticie. 

Hesperides;  cf.  Cassiieridcs. 

Hesperîdes, 'E(77ï£pîôci;,  Scyl.;  i.  q.  Bérénice. 

hespërïdiiie,cs,/.,  hespéridine,  substance  cristal- 
lînr,  qui  se  trouve  dans  les  oranges  amères,  L.  M. 

Ilesperiduni  Hortî,P/V/?.  5,  r,  5\firg,  Mn. 

4,  r.  4S0;  Claudian.  i  Consul,  prim.  Stilich.  v.  25i; 
ôxYÎTîOçTwv  'EffTiepîôwv,  Scyl.;  PtoL;  probabl.  sel. 
Plin.,  Scyl.  et  Ptol.  dans  la  Cyreuaica,  non  loin  [au 

5.  )  de  Beienice,  dans  un  bois  sacré  prêt  dujl.  Lcthon, 
qui  cordait  nec  procul  ante  oppidum  (  Berenicen  ),  Plin. 
5,  5.  Scyl.  f  appelle  :\ocum  prohindum,  undi(|ue  pr.-e- 
rupliini,  duubus  sladiis  longnni ,  lolidem  lalnm,  Ptoi.\ 
l' étend  jusqu'aux  Baicil^,  et  f'irg.  le  transjère  dans 
la  Mauritanie,  pr-ès  de  l' .4tlas. 

llesperidum  Insiilie;  cf  Alianticie. 
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Hespcridum  (  Laciis, /îjivTj ,  Vtr.  ////c/^t.  )  l'or- 
tus,  'EaTrepiÔiov  >.tfj.T,v,  J^z-fl/'.  i^^-y  jm/t  dans  ta  C)ii:- 
ivéïca  y  f'ent'ttre  e/z^/r  lierenice  e/ Arsinoe  ;  il  recevait 
ie  fli-inc  Lallion. 

flespèrïey/.,  'EffnepÏTf)  >  Hespérie,  fille  du  fleuve 
Cebreti,  mourut  de  la  morsure  aun  serpent^  Ovid. 
Met.  ir,  769.  —  Une  des  Hespérules,  Fulgent.  de 
Viv^.  Coutin.p.   i55. 

Uesperii  yEthîopes,  ^Ea-Kz^ioiyStraè.;  Plol.; 
j4gotliemer.  n,  io\cf.  Isidor.  Orig.g,  ^ -^  peuple  dans 
ie  S.-O.  de  f.tfriijue,  sur  la  cote  S.-O.  de  la   Guinée. 

Hëspérïnut»,  i,  m.  (=  c(j7iep'.v6;,</«  soir)^  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fahrclt.p.  623,  w'*  200. 

Hëspério,  ôiiis,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
5i4,  1. 

Hesperiou  CeraSy  voy,  Hespeii  Cornu. 

Ilchperls,  idis;   voy   Hesperiis,  rt"  II,  B. 

HeHperî»,  idis;  cf.  Bérénice. 

HeKperium  Fretum,  Ovid.;  sans  doute  i.  q. 
Herciilis  Frediiii. 

■lesperiuM,af  11111;  voy.  Hcspenis,  /.*>II,A. 

Hespern  Ceras;  voy.  Hes|ieri  Conni. 

*  hespërû(jo,  luis,/.  [  Hespei  us],  étoile  du  soir, 
f'enus  :  Mer^al  tlieni  limeudum  Dux  uoclis  hesperugo, 
Senec.  M  éd.  8.77. 

f  Uespêrus  ou  -os,  i.  m.  ^  "EoTiEfiO!;,  le  soir, 
eu  bon  Inltu  (  a  cause  du  digamma  )  vesper;  voyez  ce 
mot  ;  de  là,  ntetapli.  :  étoile  du  soir,  Hf S[iei  us  ;  d  après 
la  Fable,  fUs  de  Cephale  et  de  l'aurore;  cf.  H) gin. 
^str.  2,  42  ;  ou,  suivant  un  autre  mythe,  fils  de  Japel 
et  d' Aiia,  frère  d'Atlas;  cf.Seiv.  f^wg.  Mn.  i,  53o, 
et  tf,  4â.;.  <t  Iiiûnia  est  ([uiiique  erranlium  1eiTse(]ue 
proxima  siclla  Veneris,qus  ^waçôpoç  Graece,  Latiue 
dicilur  LiicilVr,  quuni  aiilegreditur  solem,  quum  sub- 
sequitiir  auteiii  Hesperos  »,  Cic.  N.  D.  •?.,  20,  53. 
Illam  non  veniens  Auiora  Cessantem  \idil,  non  Hes- 
perus,  Ovid.  Met.  5,44i-  Hesperus  et  fusco  roscidus 
ibat  e{|uo,  ;V/.  Fast,  2,  3i4;  cf.  th.  5,  4i9-  l'e  ^^o- 
muni  satur.-e,  venit  Hespenis,  ile  capella;,  ^'irg.  Ed. 
10,  77.  —  Vi)  métaph.  :  comme  Vesper^  le  Couchant,  le 
côté  oit  le  soltit~se  couche,  l'ouest^  t occident  :  Achaia 
el  ad  Hesperum  jaceutes  IeiT<e,  Plin.  18,  25,  57, §  2  i5. 

Il)  De  là  dérive  A)  Hespérïus,  a,  uni,  adj.,  relaiij 
au  couchant,  à  l'ouest;  nu  soir,  ait  coucher:  Prouus 
eral  lilan,  inclinatoque  tenebat  Hespeiiuui  teniune 
ïiKluui,  la  mer  de  l'oites.\  Ovtd.  Met.  i  i^i'jS;  de  même  : 
f^  lilus,  id.  i/>.  -2,  142;  r>^  undae ,  Hor.  Od.  2,  17, 
10;  r^  Hxi-i^  Ovid.  .Met.  4,  2:4;c/.  ;  Coiislitit  lïespe- 
rio,  regiiis  Allantis,  in  orbe,  id.  ib.  4,  628  ;  et  :  Impiri 
Porrecla  majestas  ad  ortus  Solis  ab  Hesperio  ciibtb, 
Hor.  Od.  4.1 5,  i(S,r^Te\^c.*à-d.  Atlas  ou  Hesperus, 
Ovid.  de  Auce  iii.  He^perios  anines,  Khenuui  Kho- 
danumipie  Padnni(]ue,  Cuique  fuil  reruui  proniissa 
poleutia  Tybrin,  bs fleuves  de  l'oudt,  de  l'occident , 
id.  Met.  a,  25S.  Et  terrain  Hesperiam  veiiits,  dans 
C occident ,  c.-a-d.  dans  l'Italie,  située  au  couchant 
par  rapport  aux  Troyens,  f'irg,  JEn.  2,  781  ;  voy.  à 
la  suite,  «"  2;  de  même  en  parlant  de  l'Italie  :  1^^  La- 
!iuin,.AVr^>.  j£n.  7,  601  ;  r^  fluclus,  Hor.  Od.  i,  28, 
2^;  '>-' ruina,  id.  ib.  2,  i,  32;  r^  duces,  Lucan.  5, 
7o3.  — Jlesperius  liquor,  la  liqueur,  c.-à'd,  le  garus 
d'Espagne,  Mari.  i3,  40;  cf.  Ptin.'ii,  7  (43).  —  Delà 

2")  subsf.  Hesperia,  ïe,/.  (se.  Icrra'jypays  du  cou- 
chant. Hespérie  ;  poédq.,  dans  le  sens  des  Grecs,  pour 
dire  l'Italie  ou  l' Espagne  :  Est  locus,  Hesperiain  (juani 
mortales  perhibi-baul ,  Quam  prinmni  casci  populi  le- 
nuere  Lalini,  Enn.  Ann.  i,  ^6,  imité  par  l'irgi/c  : 
Est  locus,  Hesperiain  Graji  cognoinine  dicunt,  Terra 
anticpia,  etc.,  rirg.  jEn.  r,  53o;  cf.  M«crob.  Sal.  6, 
I  ;  de  même  en  pari,  de  l' Italie,  Hor.  Od.  3,  d,  8  ;  4, 
5,  38;  Lucan.  1,  224,  et  autres.  Qui  nimc  Hesperia 
sospes  ab  ultima,  etc.,  c.-à-d.  l'Espagne,  Hor.  Od,  i, 
36,  4. 

B)  Hespëiis,  ïdis,/,  i/ii  coucliaiil.  Je  foiiesl,  occi- 
dental :  Corniger  HtsppriJiini  fliiviiis  regrialor  aqua- 
nim  (Tibris),  c.-à-J.  italique  (voy.  ci  Jasai),  firg. 
.Un.  S,  77.  —  De  ta 

2°)  iuialanliil  a)  liespëris,  ïdis, /.,  julienne  ou 
giroflée  musquée,  Heipii  is  ti  islis  Linn.  :  -  Hespci  is 
noclu  niiigis  oU't,  iiide  iiomine  iiivenln,  Plin,  it,  7, 
iS,/in.  —  ^>^  iiialronalis,y«m.  des  Crnciferoe,  L.  .11. 

b)  Hcspëridcs,  uni,/,  —  a)  les  flespériJes,  filles 
d' Hesperus  ou  de  l'Érèbe  el  de  ta  Xuit  ;  elles  gardaient 
dans  une  île  au  delà  de  l'Atlas  un  jardin  rempli  de 
pommes  d'or,  Cic.  N.  D.  3,  17,  44;  H) gin.  Fat), 
vrief.;  Ofid.  lUel.  ir,  114;  Lncr.  5,  33.  Aussi  P'irg. 
Mn.  4,  484  :  llespeiidiiiii  u-mpli  cusios,  et  Ed.  6,  61  : 
Tiim  cauit  Hespiridum  niiralam  .niala  piiellam.  — 
P)  grouped'ites  dans  l'océan  Atlantique,  ùlel.  3,  10, 
3;  Us  mêmes  ton!  aussi  nommées  Hesperidum  iiisulK, 
Plin.  6,  3i,  Î6. 
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HesMeletnm, /.  e.  Hasseleluni  ad  Deineram. 

llessenî  (  Esseni),  Plin.  5,  17;  F;d;c>tina;  peuple 
de  la  Pal,  situe,  mais  sans  doute  identique  à  la  secte 
iuive  nommée  Ess;ei  ;  cf.  Joseph.  Antiq.  t3,  y;  Philo; 
Cyrtll.  ii,  contr.  Jnlian.;  Éuseb.  Hist.  2,  i5,  16; 
Sozom.   I,   i^;  N.cephor.  2,  i5;  Salin,  c.  3(>. 

llessi)  Aun.  Lauriss.  Min.  ann.  74*»"»  ^^un. 
Einhard.  ann.  775;  Ann.  Enhard.  Fuld,  ann.  774; 
He.ssii,  ^«//,  Enhard,  Fuld.  ann.  719;  Hessîones,  uni, 
A'in.  Metirns.  ann.  718;  Hassi ,  Ann,  Einhard.  ann. 
774  ;  les  Hesiois. 

llessia,  Chronîc.  Heginon.  ann.  9»'6;  /'.  q.  Hassia, 
l'électoral  hessvis  ou  IIi  sse  électorale, 

Uessia;*/!,  Ueisia. 

heslernoy  adv.;  voy.  besternus, « /«yï//. 

hestenius^  a,  uni,  ndj.\\\^s,  \\vv\,voy,  ce  mot  ; 
analogue  à  bodiernu->j,  d  hier,  de  la  veille:  Nosqne 
ipsi  bac  tani  i-xij;ua  disptilalione  beilerni  cl  bodierni 
diei  lotuni  oraloiis  iiinnus  txpbcemus,  Cic.  De  Or.  3, 
2i,8i;c/.;  V'ehit  a  le  ipso  bi-slerno  die  dicliiin  est , 
hier,  id.  N.  D.  2,  29,  73;  el  :  Qnent  (iio.struni  jiopu- 
lum)  Afiicaiins  liestiino  sernioue  a  shrpe  repetivit  , 
l'entretien  d'hier,  id.  Hrp.  3,  fi, fin.;  de  même  :  .-^  die, 
id.  Catil.  t.,  3,  6  ;  ' — -  nocte  ,  la  nuit  dernière,  Ovid. 
Her.  19,  72;  <^^  serinone,  Ctc.  Acail.  2,  (j,  id;  r^ 
disputatioiie,  id.  Tusc,  2,  4,  10,  «-^  jianis,  Cels,  i,  3. 
r^  rebfpiia;,  d'hi<r,  Plaut.  Pers,  i,  2,  25;  de  même 
f^^  jus.  Ter.  Eun.  5,  4,  i7î  ""^  coena  ,  Pliu.  Paneg. 
6,  3,  3  ;  /^v^fercula,  Hor.  Sat.  2,  6,  io5.  <^^  vilia,  id. 
ib.  2,  a,  78.  «^^ex  polalione,  Cic.  Fragm.  ap.  Qnintil. 
Inst.  3,  3,  66  ',cf.:  r^  laccbo  (/.  e,  vino),  ^irg.  Ed. 
6,  i5;  et:  "^  niero,  Justin,  24,  8.  /-«^  corull.e,  Prop. 
2,  34,  59.  -"^  crines,  cheveux  encore  eu  désordre, 
non  encore  démêlés,  qui  n'ont  pas  reçu  les  soms  de 
chaque  jour,  id,  i,  x5,  5;  de  même  :  r^  coma,  Ovid. 
A.  A.  3,  i54.  «"^  La»,  auquel  on  a  sacrifié  hier,  ^'irg. 
JEn.  8,  54^,  Seiv,  r^  ignés  suscitai,  Ovtd.  Met.  8, 
643.  — -  Plaisamment  :  Illum  Heslemi  capite  indulo 
snbiere  Quiiîlcs,  Romains  d'hier,  c-à-d.  enclaves  aj- 
frauchis  tout  fraîchement,  Pers.  3,  106.  —  Ahsolt  : 
Excidere  proxima,  \etera  inb.Trere;  bestcinurum  iiii- 
meniores,  acta  pneriliae  recordari ,  Quiniil.  Inst.  11, 
2,6.  —  A  iahlat.  adverb.  Iiesteino  (jc.  die),  hier, 
Sisenn.  dans^Charis.  p.  180,  P.,  Auson.  Epigr,  74. 

Ilesdeea,    'Eçiaia,  Steph.  ;  ville  d'Acarnanie, 

lle*»lia?a ,  Appollodor.;  ville  de  la  Doris. 

llestisea,  ''EGiiOii'X^Scyl.;  Plutarch.  Themistocl.; 
Paiisan,  Achaic.  c.  26;  Isliaea,  Mêla,  1,  7;  'laxiaîa, 
Homcr.;  Strah.  10,  init.;  Oreus,  Liv.  28,  5,  3i,  46; 
Plin.;  ^Upeoç,  Steph.;  Strab.  10,  tnit.;  Pausan.  l.  c; 
V.  sur  la  cote  jS.-O.  de  l' Eubée  ,  près  de  l'embouchure 
du  Callas  dans  le  Sin.  Mabacus;  sel.  Kruse,  elle  s'ap- 
pelle  auj,  Oreo.  Isliœenses,  ol  'loTiaiet;,  Strab,; 
rj\     'Qptïxat,  Slrab.;  hab. 

lleslftea,  Steph.;  ville  de  Thessalie. 

Vient iseotia  f  i,  q.  Esliîeolis. 

Ileslîasy  cap  dans  le  S.-E,  de  la  Thrace ,  près 
de  lîyzauce, 

hesliâtôrlsjïdis,/.  =é(TTiaTopîi;,/.(^cécjTtaTa)p), 
ulantc  magique,  appelée  aussi  prutomedia  el  geloto- 
pbyllis,  Plin.  24,  17  (102),  oit  d'autres  lisent  s^ssilie- 
iieris  ;  voy.  ce  mot. 

nentlOiieH  ^  cf.  Esliones.  Leichllen  les  place  au- 
tour de  Kempten,  dans  le  cercle  du  Danube  supérieur, 
en  Bavière. 

IleNUSy  i;  voy.  Esus, 

HcMjchïaïUy  ii,  ;/.  (dimin.  de  rifiMyo^,  tran- 
quille), surn.  lom.,  du  nombre  de  ceux  qui,  quoique 
neutres  ,  désignent  une  femme  (  comme  le  dit  Quiutil. 
I,  4  med.  ),  Inscr,  ap,  Guasco,  Inscr.  Capitol,  n°  286. 

Hcfiychiuft  ,  i ,  m.  (  =  :^<j'j/to;  ),  Hés)  chius , 
grammairien  d'Alexandrie ,  auteur  d'un  lexique  ou 
glossaire  grec  très-savant  ;  il  /lotissait  au  troisième  ou 
quatrième  siècle  de  notre  ère. 

flësychusy  i,  m.  (^^(tu^oÇ»  tranquille),  surn. 
rom.  ap.  Gud.  268,  i3. 

Uesyftrius  y  fl,  dans  /'India  intra  Gangem  ;  avait 
son  embouchure  dans  rHjpbasîs;  il  doit  s'appeler  auJ. 
Setledje  ,  Setletsch. 

lIctœrBy  îc,  /,  =  èTatpa,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murât.   1634,  7. 

f  hcUt-ria,  je,  /.  =  éxaipi'a,  confrérie  (reli' 
gictisc),  collège,  association  OU  société,  hétairie,  Traj, 
dans  Plin.  Ep,  10,  43,  i  ;  Plin.  ib,  io,  97,  7, 

hotwriacuKy  a,  um,  fl^/J/,  .^  é-caipixôç),  relatif 
à  une  helairie ,  A'ot.  Tir,  p,  i5l, 

llelcerîcë  ,  es,/,  (étaipixiQ  ,  l'amie  },  surn,  d'une 
aile  de  la  cuvalerie  chez  les  Macédoniens,  Aep.  Eum.  i . 

llétierus,  i,  m.  =éTa;po;,  surn,  rom.,  Inscr. 
ap.  Mural.  i634,  7. 

Uetaluiiy  /.  q,  Chetblon. 
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llétëra,    ,'e,  /.  :=    èrépa,   abera;   surn.  rom., 

Inscr.   ap.   Gruf.  f)'j',   5, 

t  hêtcroclïtus,  a,  um  ,  adj.  =  éiepôxîltTOî^ 
en  t.  de  gramni ,  hétéroclite ,  nrèguUer,  Charis.  p,  23, 
P.  Prise,  p.  io65,  ib. 

"■  liëtërocrnnëa  ou  -ïa  ,  œ,  =  ÉTepoxpavîa, 
doulvur  qui  occupe  un  coté  de  la  tête,  aussi  nommée  be- 
niicr.inia,  migraine,  Plin.  3r,  9,  45;  Marc.  Empir.  2. 

hëtërômëces,  is,  ad/.  =  £poy.ï;v.r,;,  plus 
grand  d'un  cote,  Itocth.  2  Arithm.  3i,  p.  ïo'S-;; 
cf.  id.  2  Grom.p.  i2  3o  oit  il  faut  probablement  subs- 
tituei  lu'teroineces  à  lieteromeres, 

hëtërôinëres,  voy.  beleromecec. 

lleteru!«cii,  'ETspôcx'.ot ,  Strab.  a,  p.  65;  ha- 
bttanis  des  zones  tempérées,  dont  l'ombre ,  à  midi,  se 
pro;e'te  pendant  toute  Cannée  d'un  seul  côté. 

IlethiiPi,  cf.  Chetbelb;ei. 

Ilellilaiidia,  Sanson.  Geogr.;  Mainland ,  Shet- 
land ,  la  plus  grande  des  des  Shetland,  non  loin  de 
l  Ec-'-'ise  ,   avec  le  bourg  de    Lerwic/i. 

llctlandica;  y  ou  Mhetlandicie  In»alie  ; 
cf.  Gordon.  Theatr.  Scot.;  BucU.  Hist.;  les  lies  Shet- 
land ou  Hitland,  en  Ecosse.  46  grandes,  \o  petites 
(  Helnten  ),  3o  récifs  ,  entre  les  des  Orkneys  et  la  Nor- 
vège. Il  n'y  a  que  26  de  ces  des  habitées. 

Ilptiiïon,  /.  q.  Cbelblon. 

lletriciiluniy  l.iv.  20,  19;  \ville  du  Rruttium^ 
non  loin  d' Xvç^enVMnxm;  probabl.  auj.  Lalaraco. 

Iletrurîa,  s:, et  Uetruscus,  a,  uni,  voy, 
Ktiiiri.i. 

lletruria;  *.-/.  Elruria. 

Uciruriae  .llnsiius  Ducntu^,  Cluv.;  cf 
fractut.  de  l'nneipat.  Ital.;  Aritiri.  Hist.  Florent. ^ 
Coutaren.  Hist.  Etritr,;  grand-duché  de  Toscane , 
borné  de  l'E.  par  le:,  États  Ecclésiastiques,  au  IV.  par 
Parme,  à  f  E.  et  au  S.  par  la  Méditerranée  ;  capitale  , 
Florence, 

Bletrusculu  Frelum  »  i.  q.  Bonifacii   Sinus. 

«  HhTTA  resniiniuii  pretii,  (piasi  bieta,  id  est  bia- 
tus  boiniiiis  alque  oscitalio.  Abi  pusulam  dixennit 
esse,  (juaî  in  cinpiendo  pane  solet  assurgere  ,  a  qua- 
accipi  I  ein  nullius  pielii ,  quum  dicimiis  :  Non  liettx 
te  facio  »,  Fest.  p.  99  Midi.  N.  cr.  [peut-être  Jormé 
du  grec  rtX\ty>u,r[fSfji»)^,  moindre,  inférieur). 

•f  heticmàtîcus,  a  .  um  ,  adj.  =r,  :?iTTy]jjLaTix6;, 
inférieur  en  qualité ,  Firm.  Math.  3,   g. 

heu  !  interjection  qui  exprime  la  douleur,  la  plainte  : 
ah!  hélas  /  C  a,  Ndiibje  adjuvare  me  aiides?  Ps.  Quid 
faciam  libi  ?  Ca.  Heu  1  Ps.  Heu  ?  id  quidem  libi 
bercle ,  ne  parsis ,  ddbo.  Ca.  Miser  suin  ;  ar^cn- 
tnin  nusquam  invenio  mtituum  ,  Pseudob'.  Ps.  Heu  1 
Ca.  Neqiie  intus  numns  ullus  est.  Ps.  Ebeii  1  etc., 
est-ce  que  tu  ne  peux  pas  m'aider  un  peu?  —  Que 
puis- je  faire  pour  toi? —  Helas!  —  Des  helns ?  par 
Hercule,  ne  l  en  fais  pas  faute ,  f  en  ai  à  ton  service.  — 
Que  je  suis  malheurerw.  Pseudolus  I  je  ne  trouve  nulle 
part  d'argent  à  emprunter.  — Hélas!  —  Je  n'ai  pas 
un  seul  denier  à  la  maison.  —  Hélas!  c'c,  Plaut. 
Pseud.  I,  I,  76  sq.  Heu  beu  !  quam  ego  malis  penbdi 
iiiudis,  quod  tibi  dclub  et  quod  dcdi!  id.  ib.  i,  3,  %6. 
Ba,  Heu  ben  beu!  Ps.  Desine.  lia.  Duieo  .  id.  ib,  5, 
2,21.  Qualenus  —  beu  nefas!  —  Virlulein  incobimeni 
otbmus,  puisque,  hélas  !  par  une  criminelle  disposition 
it esprit,  nous  hoîssoUi  la  vertu  des  2'iva/its  ,  Hor.  Od, 

3,  24,  3<i;  cf.:  Palam  captis  gravis,  lu  u  nef.is  lieu, 
Nescios  iari  pueros  Aciii\  is  IJi  crel  flammis,  id.  ib.  4.  '>, 
17.  —  O  donius  aiiiiqna,  beu,  (juaiii  dispari  Duniinai-c 
doniiuo!  Enn.  dans  Cic.  OjJ.  i,  39,  139.  Heii  mea  for- 
Iniia  ,  ut  omnia  in  me  glomeias  mala!  id.  ap.  Aou.  90, 
14.  Heu,  Cbcirine  !  Plaut,  Merc.  3,  4,  16.  Heu  ,  bircle, 
muber,  mullnni  el  audax  et  mala  es,îd,  Men.5.  i,3i. 
Heu  ,  nimis  longo  saiiale  judo  (  liais  )  !  Hor.  Od.  i,  2, 
37,  —  Heu  me  misernm  !  inlerii  ,  peignnt  lavere 
sangucn  sanguine,  ah!  malheureux  que  je  suis!  Enn. 
dans  yon.  5o4,  G  ;  de  même  Heu  me  inisernm  !  Plaut. 
Aul.  4,  9,  xo;  Merc.  3,  4»  39;  Ter.  And.  4,  i.aa; 
Afcan,  dans  Cic,  Tusc.  4>  î^o,  4^;  Cic.  Phil.  7,  4» 
14,  Heu  me  miseram  !  Ter.  Hec.  2,  2 ,  29  ;  Heu  me 
iiifeliccm!  id.  H<c.  3,  i,  2;  Turpil.  dans  Cic.  Tusc. 

4,  35,  73.  Heu  cdepol  liominem  nibtli  !  Plaut.  Truc, 
3,  a,  27  ;  de  même  :  Heu  edepol  res  lurbulcnlas  !  td. 
Epid.  I,  I,  6S.  Heu  berele  bomineni  muUuin  elodio- 
sum  mibil  /(/.  Men.  a,  2,  41;  de  même  :  Heu  bircle 
odiosas  res!  id.  Mil.  gl.  4»  ï»î  65,  et  :  Heu  bel  cic 
morbum  acrem  ac  durum!  kd.  Men.  5,  a,  119.  Hcii 
nie,  per  urbem  Fabula  quanta  fui  !  Hor.  Epod.  1 1,  7. 
—  Heu  ,  cor  iiieum  iiuditui  !  Plaut.  Uacch.  2,  3,  17. 
Heu  edepol,  paliem  eum  miserum  pra^dicas  !  id. 
Most,  4,2,65.  Heu  bercle,  notnen  mullis  scriplum'st 
tuiim!  id.  PerSy  4,  6,  24.  Heu  edepol ,  nx  ej;o  homo 
vivo  miserl  id,  Men,  5,  5,  10. 
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11)  quelque/dit  dans  Plniite  /wiir  cx/iiinier  /'Jloinie- 
nu'iit ,  la  surprise  :  ait .'  oh  !  Heu  <t\i-\nA  S|ii-cle  lepiJa 
nuilier!  oh!  la  l/uiiiic  aventure  /mr  Pullus!  le  juli  hriii 
(le femme!  Plant.  Riid.  2,  4,  2.  Hi-u  luiile  morlaleni 
taliuii  1  /(/.  Pan.  5,  2,  i/i:  ;  ef.  :  Heu  edepui  iiiortales 
nulos  !  id,  ih.  3,  2,  2t), 

llcuileil»,  ZeiUr.  Germ.  Infer.;  Sfiener.  Hisl. 
Ins.  2,  16  ;  Ueusden  ,  ville  fortifiée  des  Pays-Bas, 
nrov.  du  lirabant  septentrional ,  près  de  la  Meuse. 

■f  HEURESIS,  c-os,  f.  =  Eupr.ot;  (action  de  trou- 
ver, invention)  Heurè^is^  t Invention,  fête  qui  se  célébrait 
à  Home  au  mois  de  novembre,  Calend.  farnes.  ap. 
Orelt.  l'iscr.  2, /J.  38 1.  —  C'est  aussi  un  surn.  roin. 
fem.,  qui  esi  écrit  Eiiresis;  vor.  ce  mot. 

T  heurëtes  ,  a; ,  m.  =  eupêTT.ç  ,  celui  qui  trouve, 
qui  découvre  ,  inventeur  :  Niiniiim  e»l  luui  lalis  graplii- 
ccis;  liemetes  iiiilii  est,  c'est  nu  mortel  parfait;  mon 
homme  de  ressource,  Plattt.  Pseud.  2,  jj»  9- 

Uenrëtus,  i ,  m.  (eOfETo;,  trouvé),  surn.  rom., 
Inscr.  aj>.  Grut.  88}i,    i . 

heu»!  interjection  pour  appeler  vivement  :  hé! 
hola!  hem!  }1>-U4  ix'cludi- ;  liens,  Tranio ,  etiam 
aperii?  Plant.  Most.  !,,  2,  28;  cf.  :  Sjic,  S)ic,  iii- 
qiiam,  liens,  lieus,  Syre,  Ter.  Ileaut.  2,  3,  107;  de 
même  .■  Heiis  !  liens,  td.  Eun.  2,  3,  ,(5;  3,  3,  24;  Ad. 
4,  4,  i^.Heus,  Plia'Jrome,  e.\i,exi,exi,iiiquamocius, 
Plaut.  Cure.  2,  2,  26;  cf.  .Heiis,  Slaphyla  ,  piodl, 
id.  Aut.  2,  6,  I  ;  et  :  Heiis,  Slroliile,  sequere  propeie 
me,  id.  ih.  2,  2,  8C.  Heiis,  eccpiis  hic  est?  hé  dune! 
id.  Amph.  4,  I,  12;  Baccli.  4,  i,  10;  ^Jost.  4,  2,  19; 
cf.  :  Heus,  uliiestis?  ccqiiis  hoc  apeiil  osliiim?  holà, 
oit  étes-vous  .^  quelqu'un  n'ouvrira-t-il pas  cette  porte  !> 
id.  Capt.  4,2,  5o.  Heus,  andni' (|u:d  ail  ?  hein!  tu 
l'entends.'  id.  ih.  3,  4,  60.  El  liens,  jnbe  illus  illiiic 
amal)0  abscedere,  id.  Most.  2,  2,  36,  Hens  at^e,  res- 
poude  ,  Pers.  2,  17,  Hens  lione,  tn  pâlies  ,  id.  3,  94. 
Hens,  eliani  niensas  <-onsnni!inns?  eh  quoi!  nous  de- 
vorons jusqu'à  nos  tables?  ^irg,  jî^n.  7,  116.  — Hens 
lu,  le  volo,  Plaut.  Cinc.  3,  21  ;  ç/.  .•  Heus  lu  ,  mnliei-, 
niale  mereie,  etc.,  id.  ib.  i,  3,  29;  «  :  Hens  tu,  Ruliu, 
cave  sis  nienliaris,  Cic.  Mil.  22,  60  ;  de  même  :  Hens  lu, 
Plaut.  Cure.  4,  2,  3o;  5,  3,  8;  Cas.  4,  4,  i5;  Ter. 
Eun.  I,  2,  22  ;  3,  5,  46  ;  Phorm.  a,  3.  5i  ;  Hor.  .Snt. 
I,  3,  2[.  Hens  vos,At'.'  vous  autres!  Plant,  Casin.  1, 
2,2;  Most.  4,  2,  72  ;  Pers.  5,  2,  63.  Ch.  AUpje  hens 
tu.  I\'i.  Qnid  vis?  Plaut.  /lacch.  2,  3,  93.  Ph.  Sed 
hens  tu.  Pa.  Qiiid  vis  .'  Ter  Eun.  2,  i,  11;  de  même  : 
Sed  heus  tu,  id.  ib.  i,  i,44;  Heaul.  2,  3,  128;  Cic. 
Alt.  I,  [6,  i3;  i5,  11,4;  Fan).  7,  11,  2. 
HeTsei ,  cf.  Chivaji. 
Hevelli,  /.  (/.  Aviones. 

H ciesia  9  Heves-.Szolnok ,  bourg  de  Hongrie, 
dans  la  Gespannsch.  du  même  nom,  cercle  en  deçà 
de  la  Theiss. 

llevilaliy  cf.  Chavilab  ;  sans  doute,  comme  le 
l'eulent  Fleland ,  Calmct  et  Hartmann ,  i.  q.  Colehis. 
Michaelis  compare  la  contrée  des  Chawalisses,  Chwa- 
liskes  (  Chcvnlinskoje  Morb  ,  i.  e.  mer  Caspienne  chez 
les  Russes),  et  liuttmann  se  prononce  pour  le  royaume 
d'Ava,  au  delà  du  Gange,  sur  le  gofe  de  Bengale. 
7  hexàchordos  ,  on  ,  adj.  =^  éÇct/opôo; ,  qui  a 
six  cordes  ,  hexacorde  :  e^  machina,  orgue  hyarau- 
liqite  à  six  jeux.  Vite.  10,  i3 

■f-  hexacITnon  ,  i ,  h.  =  éS»x),ivov,  lit  de  table  à 
six  places ,  Maniai.  9,  60,  9. 

Hexâëniërou  ,  \,  u.  —  a)  s.-enl.  carmen ,  titre 
d'un  poème  sur  la  création  du  monde  yl'OF.uvre  des 
six  jours),  llracont.  Hexaem.  lemma.  —  b)  titre 
d'un  ouvrage  (  en  plusieurs  livres)  deSaint-Ambroise , 
Cassin.  Inst.  div.  litt.  l. 

-f"  hexas^ûnum,  i,  n.  =  éÇaYtovov,  hexagone  : 
Esto  he.vagununi  ipioquo  versus  lineis  peduin  3o ,  6^0- 
ittm.  5,  2,   10. 

•f  hexamëter  (forme  access.  hexanicirus,  Ter. 
Maur.  jj.  2h3o,  P.  ),  lii,  m.  =  iÇâ|ie-:po:,  qui  a  six 
mètres)  avec  ou  sans  versus,  vers  composé  de  six  pieds, 
hexamètre  :  Servuruni  est  feslu*  dies  hic,  Queni  plane 
licxauielro  veisu  non  dicere  possis,  Lucll.  dans  Por- 
phyr.  Hor.  Snt.  r,  5,  87.  Antipater  ille  Sidonins  so- 
htns  est  versus  hexanieli-os  aliosqne  variis  niodis  aîque 
nunieris  fundere  exienqiore,  Cic.  de  Or.  3,  5o,  194. 
E  qnaluur  igiiur,  quasi  hexanietrurnni  instar  versnuin 
quoJ  sil,  constat  fere  plena  compiebensio , /(/.  Or. 
66,  222.  I.ibc'r  scriplus  al)  eo  hexaniclris  versdiiis, 
Suet.  Aiig.  8j.  In  ioiigis  versibus,  qui  he.vamelri  di- 
cuntur,  Gelt.  18,  1 5,  i  (cj.  Enn.  dans  Cic.  I.eg.  2, 
*7i  68).  —  Et  inilinin  liexanielri  slalini  inventas, 
Quintd.  Inst.  9,  4,  78;  cf\:  T.  Liïius  hexamelri' 
exordio  cœpil,  id.  ib.  74.  l'cjus  rlndil  finis  lie\.ame>- 
\r\,id.  ib.  -5.  Si  (|ii:ilnur  liis  pedes  duohiis  .^iddas, 
hexamëter  proletlo  liel.  Ter.  Maur.  p.  2ilt.  ''^  iain- 
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l>ic<is^  Itcsnmctre    iamhique,  v.-à-J.    c/o/it  le  sixième  ' 
jùcd est  un  ïitmbcy  pai  er.  :  Per  vaiiosseniper  currtiirt 
tiwn  raniiiii.-i  niôJos  ,  Diomeii.  p    5i6,  P. 

IlexTiiiiilium ,  tô  *E?a{j:-j.iov ,  Ptol.  3,  ii; 
L^siinaciiia  ,  a*,  i/i-.  3"^,  iS^;  Flor.  i,  8;  Pliit.  4>  i  '  ; 
Mfiiiy  '1,  1  ;  A-jc-jJ-a/tat,  Piol.  t.  c.  ;  Phnsun.  Alt.  c.  9  ; 
A*j<7ip.â/E'.a,  Polyh.  5;  34;  ville  de  la  Cliersoiiesus 
'l'hiai-iie,  dans  le  N.-E.  du  Sin.  Meljis ,  fundéc  par 
Lysi'no^ite ,,  après  la  destruction  de  (Cardia,  (tu  S. 
de  cette  ville ,  prohahl.  aitj.  Hexamila ,  près  du  \x%- 
xpôv  T£t/o;.  L).siniarliienst;s,  £/t'.  33,  38,  40.  D'au- 
tres placent  ses  ruines  près  du  village  de  Baular. 

•f-  hex»phoro»»,  on,  adj.  =  éÇaçôpoç,  (fiù  porte 
à  six.  —  Au  plur.  suhst.  :  Itexaplnui,  porteurs  (uà 
portent  à  six  un  même  fardeau  :  Oinrinii  niaxiiiia 
pondéra  tpnim  ferunlur  a  phalangariis,  bexaphoris  el 
Iftraphoiis ,  I^iir.    10,  8,  med. 

•f-  hexaphôrum,  i,  //.  =  é^içofiov,  lidère  por- 
tée par  sir  esclaves,  Martial.   2,  81,  i;  6,  77,  10. 

Ùexapôlîs  ,  is ,  ou  llexapolifanus  ^j^er; 
distrir'  de  Six  f^'illes,  dans  la  Haulc-Lusace.  Il  ren- 
ferme Bauzen  ,  ZitCau,  Gœrlitz ,  hauban.,  Cameuz  et 
Lohau. 

Uoxapnlîs  9  dans  la  Doride ,  comprenait  Cos, 
(jiiiliis,  Halicarnassus ,  Camiros,  Lindos  e/ Jaiyssos  ; 
appeièe  Pvn\âHo\is  après  qu  tialicarnasse  se  fut  reti- 
rée de  la  li^ue. 

*f  hexaptôta,  oiimi  ,  //.  [se.  nomina)  ^  éÇâ- 
■rîTWTa,  en  ferme,  de  gramm.,  noms  qui  ont  six  cas. 
Prise,  p.  673,  P. 

Hexap^lon,  i,  //.,  =  ^Eli-K^jXoVfffexapjle,  nom 
tl' une  porte  de  Syracuse  qui  avait  six  passages,  A/c. 
24,  2 1  ;  32  ,  39. 

llexapylos,  Liv.  aS,  24;  râ  'EÇâiru/a,  Dta- 
dor.  Sic.  i4ï  19;  Plutrtrch.  in  Marcell.  ;  probabl. 
une  partie  d-e  la  Neapolts  rt'*?  Syracuse,  en  Sicile  ;  sel. 
d'autres  ,  nom  cFune  porte  de  lu  Neapolis. 

*f  hexas  9  âdis ,  /.  =  (é^âç),  le  nombre  sept, 
HJarl.    Cnpcll.   7,  240, 

*f"  hexasAïchus,  a,  uni,  adj.  =  é?â<7Tt;(o;, 
orge  à  six  rangs  :  ^'  hordeuni  ,  peut-être  orge  cé- 
leste.,  Hordeuin  cuflesle  Linn.,  Colum.  2,  9,  4-  ''^ 
myilus  densissimo  folio  ,  sciiis  folionini  vprsibus,  PUn, 
i5,  29,  37. 

T  hexastylos,  on,  adj.  =  élàfriuXo;,  qui  a  si.i- 
colonnes  de  face ,  P'i/r.  3f  1. 

•f-  hexasyllabus,  a,  um,  =  éÇaaijJ^aêo; ,  qui  a 
six  syllabes ,  Mar.  ficfor.  p,  2485. 

•f  hexëcoiitàlithos,  i,  m.  =  é^T,xovTà>i9oi; 
(pierre  à  soixante  couleurs)^  pierre  précieuse  incou' 
nue,  Plin.  37,   10,60,  §  167;  Solin.    3i. 

-f-  liexcris,  h^  f.  =  é^iôpYi;  (vaîi;},  galère  à  six 
rangs  de  mmes ,    Lie,  37,  23,  5  ;  2g,  9,  S, 
IKexi  (Ex,  Si-x,  Sexi  ),  n.  indêcl.;  i.  q.  Ex. 
llexelioii,  /.  q.  EseI)on. 

Jlezroii ,  ./yj/m.  r5,  3;  /'.  q.  Huzor,  Azor  Nova, 
dans  la  tribu  de  Jitda. 

*  hïaiitïa,  ;ï,  /.  [Iiin],  action  d'ouvrir,  ouver- 
ture :  •"■»-'  oris  ,  Tertull.  Anim.    10, 

hïantïmembrÎN,   e    (hians    menibrum  ) ,    aux 
membres  béants  .  c.-à  d.    écartés  ,  en  pari,  de  Silène 
ivre  et  qui  se  tient  à  peine  ,  Capell.  8,    272,   in  Carm. 
(  d'autres  lisent  (piadriinemhris  ). 
lliarbas,  voy.  larbas. 

liia«»co,  ère,  t.  inch.  n.  [hio],  s* entr^ ouvrir,  se 
fendre  (anfer.  et  poster,  à  l'ép.  class.)  :  Uhi  prîmiirn 
nuccs  pirieji;  inciphinl  biascere,  tum  legi  oporlt- 1 , 
Caio  R.  R.  l'j,  2;  de  même  :  Quum  niict'S  (amygda- 
lui'um  ;  biascere  cœpi'iunl ,  Gargil,  de  Re  liort,  ■?-,  i. 
hiatus,  ùs  ,  m.  =z  [  liio  :  action  de  se  fendre  ]  : 
de  /à,  ouverture,  fente,  trou,  crevasse,  gouffre, 
abîme  (  très -classique  au  sing.  et  au  pluriel).  —  1}  au 
propre  :  Animalia  cibiiiu  parlim  oris  biatii  et  denti- 
hus  ipsis  capessiml,  parlim  nngnium  teiiaciïe  arri- 
piunl,  en  ouvrant  leur  bouche  et  avec  leurs  dents  ,  Cic. 
N.  D.  1,  li,r,  122;  de  même  :  ^^^  oris,  ouverture  de 
bouche,  bouche  ou  gueule  béante  ,  Suet.  Claud.  27; 
^ifg.  jEn.  1  r,  68t) ;  de  mêrtic,  sans  oris  :  Observai! 
dum  erit  etinru  ,  ut  recta  sil  faciès  diceiilis,  ne  labra 
(iistorqueantur,  ne  imtnodiius  liialus-  riptdni  disten- 
dat .  Quintil.  Inst.  5,  11,  9;  de  même  :  r^  cxlrenins 
exspiraiilis, /V  ib.  6,  a,  3r.  Qind  Nerneœns  eiiim  nohis 
nnnc  niagiins  bîatns  llle  Iconii  oi)essel?  Lucr.  5,  24  ; 
cf.  :  Qninquaginta  alri.s  immanis  hiatibus  Hydra,  id. 
ib.  6,  576;  de  même,  Ovid.  Met.  7,  557;  ïï»  *'o;  /'a/, 
Flacc.  I,  34  ;  Juven.  3,  i75;  Piin.  28,  4,  7;  en  par- 
lant de  Borée  (vent  violent)  :  Itnbres,  sicco  t|UOS 
asper  hialii  Persobdal  Boreas  ,  de  son  gosier,  de  son 
sauf  fie  d-es  séché  a  Slat.  Tlteb.  r,  352.  Repenliiii  terra- 
rirm  liialiis,  ouverture  subite  de  la  terre,  quand  elle 
tiemblc;  gouffres  qui  s'ouvrent  soudainement ^    Cic. 
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f^.  D.  2,  5,  14  ;  de  même  :  If.inriii  urbes  terne  hiati- 
l)us,  Plin.  3fi,  1 5,  24,  §  :  ly  ;  cf  :  Qui  (  Gyges  J  f|uum 
terra  discessisset  niagnis  (piibusdam  inibrlbus,  descen- 
dit iii  ilbiiii  bialiitii,  descendit  dans  ce  gouffre,  Cic. 
Off.  3.  9.  38  ;  ('/  ;  Neti  disirucla  (  XaliiraJ  siitim  laie 
dispandat  bialiiru,  Lucr.  (i,  599.  Quantuni  cirli  palet 
altus  hiuliis,  id.  4,  418;  cf.  :  ("Cœlnni)  palet  ininiani 
el  vasio  re.spectal  iiiatu,  id.  5,  37ti;  et  :  Kit  et  cœli 
ipsius  binliis,  qnod  vocanl  clliisnin , /*//«.  2,2(3,26. 
Aperilur  picea  no;i  plaga ,  sed  vuliiere  aiilati  corticis 
(pinni  pliiriiiiuui  i)ipedali  biatii, /V.  16,  12,  23.  (Fons) 
Margiiie  ^numiieo  paliiius  incnictus  liiatus,  fontaine 
dont  le  boni  gazonneux  est  entouré  d'un  vaste  bassin, 
O.'id,  Met.  3,  162.  —  Poét.  :  Qiiid  digiium  tanio  fe- 
ret  hic  promissor  hialu?  d'une  si  vaste  ouverture  de 
bouche,  c.-à-d.  qui  reponde  à  de  si  belles  promesses, 
à  de  si  grands  mots  ,  à  cette  emphase,  Hor.  A.  P.  i38; 
cf.  Grande  SupluK-leo  carnien  baccbamur  biatu,  dans 
mon  délire,  je  débite  avec  une  emphase  tragique  (So- 
phocleenue)  des  chants  grandioses,  Juven.  H,  636. 

II  )  aufig.  :  A  )  en  gêner.  :  cupidité,  avidité  (  mot  de 
Tacite)  :  Liljidiiie  sanguinis  el  liialu  prxmiorum 
ignotnni  adbuc  ini^eniuni  Ciede  nobili  imbiiisli,  l'ins- 
tinct du  meurtre ,  la  soif  des  récom/rcnses  éveillèrent 
ton  génie  encore  ignoré  et  lui  firent  goûter  d'un  sang 
illustre.    Tac,  Hisl,  4,42. 

\i)  particidièr.,  en  t.  de  gramm.,  hiatus,  rencontre 
de  deux  ou  plusieurs  voyelles  :  Verlia  eliani  verbis 
quasi  coagiiieiilare  negbgat.  Habet  enïm  ille  tanxpiam 
biahis  coiicursii  vocaiium  molle  quiJdam  et  (pinJ  in- 
dicel  non  ingi-alain  negligentiani  ,  Cic.  Or.  23,  77. 
Tum  vocaiium  coiicnrsus  ;  qui  quum  accidit ,  hiat  et 
iiitersislil  et  quasi  laborat  oratio.  Po.ssinie  lunga;,  quae 
easdem  inter  se  lilteras  conuniltunt ,  sonabiinr.  PrcE- 
cipuns  tanien  ent  Jiiatus  earum,  qiiie  cavo  aut  patiilo 
maxime  oie  effei  iinlur,  etc.,  Quintd.  Inst.  9,  4,  33. 
(  Calullus  )  anians  biatus  illius  Hoiiienci  suavitatem  , 
ebiiosa  di.\it  propter  in-iequeulis  a  lilterie  (verbi 
acin,-e  )  cuucentum,  Gell.  7,20,  6. 
Hiber,  Iliberia,  etc.,  roy.  Iber. 
Hïbcria, /^////.;  Vellej.Paterc.  2,40;  Joniand. 
de  Regnor.  Success.  p.  42  ;  id.  de  Reb.  Gctic.  p.  84; 
i.  q.  Iberia,  près  du  Caucase.  Hiberi ,  Jornand.  de 
Regnor.  Success.  p.  47  ;  ses  habitants, 

Wihcvia. y  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  19.6;  i.  4f. 
Hispania.  Hiberi ,  Jornand.  de  Regnor,  Success. 
p.  44  ;  hab. 

Hiberna  Reg'ia,  Kœnigsivinter,  v.  de  Prusse, 
sur  le  Rhin,  district  de  Cologne,  près  du  pied  des 
sept  montagnes ,  d'oh  les  Francs  délogèrent  les  Ro- 
mains en  446. 

hibcrua,  orum,  voy.  liibernus,  n°  i. 
hïhernâculuiu,  i,  ".  [  biberno],  ^'y^wr  (^7//Vcr, 
logement ,  appartement  d'hiver.  —  l  )  en  géuér., 
P'ttr.  I,  2,  fin.;  7,  4,  fin.;  Plin.  Ep.  2,  17,  7.  /\o^ 
Tir.  p,  ii3.  —  IT)  particul.  en  t.  de  guerre:  liiber- 
nacula  ,  orum  ,  n.,  les  tentes  dressées  dons  les  quartiers 
d'hiver  (au  contraire  biberna,  les  quartiers  d'itive4- 
eux  mêmes,  voy.  hiberniis,  n°  II)  :  Hibernacul.i  Car- 
tbaginieusium  ,  contesta  lenieie  ex  aj;ris  mater  ia  ex.ne- 
diûcata  ,  Ugnea  ferme  tola  eranl ,  Liv.  3o,  3^8;  ç/.  .• 
Hibeniacula  etiam  (  in  Veioruin  obsidione),  rcs  nova 
niiliti  Romaiio  ,  œdilicari  coepta  ,  id.  5,  2,  ï  ;  de  même 
id.  22,  32,  I  ;  Tac.  Aun.i,  l'i  ;  14,  38;  l\^ep  Eum.  8. 
hîberuâliS)  e,  adj.  (hiberniis);  d'hiver  :  f^ 
glacies  ,  Vul^ata  Sapient.  16,  29. 

Uïbei-nia,  x, /.,  'loucpvîa,  Ptol.,  l'Hibernie, 
r  Irlande  d'auj.,  Cœs.  B.  G.  5,  i3,  2;  Plin.  4,  16, 
3o  ;  Vac,  Agr.  24.  On  dit  aussi  Iverna  ,  <e,  Mel.  3, 
6,  6;  Juverua  ,  ;e  ,  Juven.  2,  160  ;  et  d'après  la  forme 
grecque  ^léçr^ri  Strab.,  lerua,*,  Anpul.  de  Mundo, 
p.  60,  et  lerne,  es,  Claudian.  Laud.  Stil.  2,  25 x  ;  4. 
Cons.  Hou,  33,  yoj.  ci-dessous  l'art,  geogr,  spé- 
cial. 

ttibernia»  Cœs.  Gall.  5,  i3;  Plin.;  Tacit.  Agric. 
c.^l^\  Id.  Ann,  12,  32;  Solin,  i,  22;  Orosius  i,  2^ 
Ann.  E'diard.  Fuld.  ann.  812;  Chronic.  Reginon. 
ann.  gaS;  Hibernia  Scollornm  In^ula,  Ann.  Einhard. 
ann.  812; /"'V.  Carol.  M.  p.  64  ;  Iberiiia  ,  Isidor.  His- 
pal.  Orig.  14,  6;  Ju\eriia  ,  ilAVrt,  3,  6;  Juvenal.; 
'loyepvta,  Agathemer.  2,  4  ;  Ptol.  2,  a;  'lououEpvîa, 
Ptol.  Cod.  Paiat.;  Jenie,  Claudian.  4,  Consul. 
Honor.  V.  33;  Id.  2.  prim.  ConsuL  Stilich.  v.  25i; 
'Ispvïi  ,  Strab.  2.  14  ;  Arislot.  de  Mund.;  Scotia 
M.ijor,  au  moyen  âge;  lie  à  l'O.  de  la  Britauina,/«i 
peuplée,  dit-on,  par  des  colonies  ,  veiuies  de  l  Es- 
pagne et  de  la  Bretagne,  plus  connue  des  Romains 
grâce  à  Agricola ;  elle  s'appelle  auj.  Irlande  ;  séparée 
de  la  Grande-Bretagne  par  la  mer  d'Irlande  et  par  le 
canal  de  Saint-George  ;  capitale:  Dublin,  cf.  Zeder,\ 
Cambdcn.    lirit.;    Ann.    lier.    Hibern.;    Slanihorstf 
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Hisl.  nril.  ;  Hemin^furJ.  Jiin.  ;  If'aratiis  île  Hibcr- 
liin-  HiliiTliicus  ,  njj. 

Ililii-rniriiiu  Mare  nu  IliboriiiciiN  Ocea- 

nus;  mrr  i/'liiaiit/i- ,  enirf  i' Juj^lfleirc  ft  l'Iilaiiile. 

liïlitTiio,  âïi ,  âliini,  I.  1'.  ".  [lilbirmis],  hiver- 
ner, piissi-r  l'Iiivrr  :  —  I  )  ru  géiirr.  :  Fiireillas  re- 
dticil  !ii!H-i-iiatutn  in  lecla  ,  lit  sine  siiiiiptn  fariiin 
opura  alleiiio  anno  nii  possil,  l'nrro.  11.  /<.  i,8,  (i. 
(Ihvniii)  ubicinni|iie  di'|iifhensi  iisqiie  ad  a'iiiiiiiac- 
liiiin,  ilii  liilieinaiil,  Pliii.  9,  li,  •io,'§  5i.  —  II) 
/mrlicii/.,  en  l.  Je  fjiierrc  ,  rire  ni  ijunrliers  il'ldrer  : 
Jain  vuio  (|uemadMiocliiiii  inililcs  liibenieiil ,  quiilidie 
seiiiioiies  ac  lileite  pcifcninlur,  Cic.  île  imp.  Fomp. 
i.H,  Ji|;  lie  même  iil.  Foni.  7,  17,  3;  Uirt.  B.  (i.  8, 
ib,/w.;  Lii:  22,  16;  26,  I.  —  *B)  poel.  et  nie- 
lap/i.  :  sr  reposer,  être  calme  :  Mihi  nulle  Ligiis  ora 
Inicpet  liilieinatqiie  meiim  marc  ,  Pers.  6,  7. 

hibcrnus,  a,  um,  ailj.  [Iiionis,  Piiscian.  2, 
p.  1)1).  /'.  ],  li  liiver,  <jiii  est  ou  se  fait  en  hiver;  — 
uii  rè^'/ie  l'hiver^  ou  te  temjis  it hiver —  orageux;  tem- 
pétueux —  où  l'on  passe  l'hiver  :  Propleiea  nocles  hi- 
berno  Icmpore  long*  Cessant,  Lucr.  5,  6g8  ;  île  même  : 
r^  tempiis,  ;■</.  5,  938;  cf.  :  In  aprico  maxime  pra- 
tnli  loeo  ,  (]uod  eral  hiberniini  lempiis  anni,  considè- 
rent, parce  (ju  on  était  e.n  hiver,  Cie.  Hep,  i,  ï2  ;  e/  .■ 
Temporibiis  bibernis  ad  magnitudiiiem  frigonim  et 
leiiipestaltim  vim  ac  lliiiiiimini  pnecLariiiii  liuc  sibi  re- 
niedmlli  ciim\)d,\-ZY&\  ,  pendant  l'hiver,  Cic.  Fcrr.  2,5, 
10,  26;  de  même  :  r^  nienses  ,  id.  ib.  ;  Stiet.  Cœs,  4  î 
.4itg.  24;  Claïul,  23.  z^' aimus  ,  l'hiver,   Hor.  Epud. 

2,  29,  <^  exortus  salis,  Plin.  6,  17,  ai.  r-^  occusiis  , 
id,  5,  .5,  5.  r^,j  iiavigatie  ,  Cic.  Alt.  i,5,  25.  r^  igiiis, 
/(■//  iju'on  fait  en  hiver,  id.  de  Senect.  l4,  4'».  «^^ 
graiido,  Ovid.  Met.  5,  i5S;  ef.  :  ^^  ni\ ,  Hor.  Od. 
4,  la,  3.  '^^  cnbic-ulllill  ,  chambre  tfu'on  habite  l'hiver^ 
Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  i,  2.  r,^  tiinica,  rêtemeiit  d'hiver. 
Plant.  31il.  gl.  3,  I,  94.;  cf.  :  <~  calcealiis  l'eiiiiiia- 
rinii ,  Plin.  16,  8,  i3.  /^  pira  ,  poires  d'hiver,  id.  16, 
26,  .\2.  «^^  agni ,  id.  8,  47,  72.  1^^  Alpes  ,  les  Alpes 
placées,  les  Alpes,  oit  l'hiver  est  éternel ,  Ilor,  Sat.  2, 
.•>,  ^l'f  de  même  :  n^  Caiicasus  ,  t^al.  Flacc.  6,  G12;  et 
mctapli.  ;  r^  lior)sllieiiidœ,  Prop.  2,  7,  18.  o^  (^ori , 
les  Corus  furieux  et  froids ,  ^irg.  Mn.  5,  126  ;  on  dit 
délit:  z^' lliinien,  Ilor,  Sat.  i,  7,  27;  r^  mare.  'ul. 
l'.pod.  i5,  .S;  <^~'  a'qiior,  ul.  Sat.  2,  3,  235;  r^  Nep- 
tiiiius,  i^/.  Epod.  17,  55;  ' — '  noetes ,  Virg.  j^n.  0, 
355.  t^^  pnlvis,  vent  sec  ,  froid  sec,  hiver  sans  humi- 
dité, oit  il  y  a  de  la  poussière,  id.  Georg.  i ,  i  o  l  ;  cité 
aussi  dans  Plin.  17,  2,  2,  §  14.  '^^  Lycia,  froide,  id. 
j^n.  4,  143.  ' — '  legioues,  c.-à-d.  qui  sont  en  ijnartiers 
d'hiver,  Suet.  Calig.  8  ;  cf.  la  suite.  —  b  )  au  neutre 
siibstantivt  :  l'hiver,  Cœl,  Aurel.  Tard.  3,  l  ;  Mero- 
baud.  Carm.  4,  11;  —  adverbialement  :  Increpni 
(se.  AiTiurus)  hiberniim,  el  fliictiis  muvi  niaritiiiios, 

j'ai  sijflé  avec  fureur,  comme  un  ouragan  ,  et  soulevé 
les/luis  de  la  mer,  Piaut.  Rud.  prol.  69. 

II)  subst.,  biberiia  ,  oruiii ,  n.  (se.  castra),  quar- 
tiers  ii'hiver  ;  Très  (  legiones)  quœ  circuin  Aqtiileiani 
hictiiabaiit ,  ex  hibernis  ediicit,  t'œs.   B.  G,  i,     10, 

3.  Ciesar  matiirins  paiilo  ipiam  tempus  anni  postn- 
labal ,  in  bibenia  m  Seqiianos  exerciluni  dediixit  : 
liibi-niis  I  abienum  prieposuil ,  iW.  ib.  i,  i,  54,yî«.; 
de  même,  id.  ib.  2,  35,  3  ;  3,  2,  1  ;  3,  3,    1  ;  3,-  (»,  3  ; 

3,  il),  fin.;  4,  38,  4;  ,î,  i,  i,  et  passim  et  d'autres. 
Tempus  erat  anni  diftirillimiim  ,  qtio  necpie  fruinenta 
in  bibernis  erant  neipie  niulluni  a  matinilale  aberant, 
dans  les  quartiers  d'hiver  ,  dans  les  magasins  d'hi' 
ver.  Cas.  B.  G.   i,  48,  5  Oiulend.  N.  cr. 

nibcrus,  voy.  Iberus. 

Hiberus,  Inscr.  Romœ  in  marmor.  iiru.  ap, 
Guter.  n,  s.  p.  C>go;  Ann.  Eiuhard.  anii.  809  ;  /'.  q. 
Ibei  us  ,  Ehro. 

Ilibitt  ,  is,  au  Ibis,  Kolil.  Imper,;  r.  ou  fort 
dans  /  Heplanomis ,  selmi  la  Notit.  in  Oasis  Major. 

\  hibiNCUiii  [s'écrit  aussi  ibiscuni ,  i ,  h.  ^  lêi- 
0x0;,  guimauve ,  Ailbiea  olïieinalis  Linn.,  Plin.    20, 

4,  14  ;  '9,  •',  27;  f^irg.  Ecl.  10,  71.  Ha.>doriinique 
gregeiii  viridi  compellere  bibisco,  avec  une  branche 
de  guimauve,  id.  ib.  2,  3o.  Calp.  Ecl.  4,  32.  —  On 
récrit  aussi  evisctiiii  ;  jEmil.  Mac.  Herb.  de  Malva  ; 
Plin.  Valer.  i,  16. 

hibrtila  {s'écrit  aussi  bylirida  et  ibrida  a",  comm. 
[rraisembl.  formé  de  ûgpiî^a) ,  iîfipii,  en  ijqiie  sorte  , 
sans /rein,  cinleut,  non  conforme  aux  lois  de  la  nature, 
monstrueux,  irrégulier  ;  de  là,  en  parlant  des  ani- 
maux ,  hybride,  sorti  de  différentes  races  (d'une 
race  sauvage  et  d'une  race  domestique  ),  bâtard  :  «  In 
nulle  génère  a:que  faeilis  mixtina  cnm  fero  (  qiiam  in 
suilius  ),  qualiler  nains  anli(|iii  hibridas  voeabaiit  ceii 
seiuileios  ,  ad  homines  quoipie  m  C.  Aiiloniuin  Ci- 
ceroiiis  in  consulalu  collegam  appellatioue  translata», 
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Plin.  8,  53,  79.  —  II)  mélaph.  :  eu  par.,  des  pers.  : 
<pù  est  ne  iCuti  Homai/t  el  (/^ttrie  femme  étrangère ,  ou 
d'nn  Itamtne  lihre  et  d'une  ese/ave  :  Ei|iiil«_'s  Gfrmaiios 
Gallosque,  il)i(|ue  po.^lea  ex.  liihriilis  ,  lilieitini^  ser- 
vis(Hie  coiisci  ipsfiiit ,  Aiir.t.  Ji.  Jfr.  19,4-  Hil)riiia 
qno  parlo  sil  l'eisius  ultus,  comment  le  dcmi-liomain 
Per^ius  s'est  vengé  de,  etc.,  Hor.  Sut.  i,  7,  2  ;  de 
même,  Snet.  Ang.  19;  Martial.  6,  jg,  20;  8,  aï. 
Q.  Yiuin.s  propItT  oi>sciiniiii  jtis  civilatis  Hibrida  eu- 
gnoniiiKitii.s ,  f'al.  Max.    8,  6,  ,'(. 

'1.  Iiîc,  haec ,  hoc  ((/«/.  sitig.  fém.  bac  lei , 
Cato.  Ji.  /?.  14,  S),  pron.  démonstr.  [delà  racine 
pronominale  I,  d'où  encore  is,  avec  le  siijfi.ve  dé 
nionstr.  ce  ]  —  1}  sert  à  indiquer  un  ohjet  proche  , 
présent,  qui  se  trouve  sous  les  yeux^  ou  considéré 
comme  présent  :  ce.  cet,  cette  ;  celui-ci  ;  celle-ci  ;  ceci, 
cela;  tel j  telle  ;  pareil,  pareilli-. 

a)  avec  un  subst.  :  Me.  \{\v  hoiiio  samis  uou  est. 
So.  Qtioil  milii  pr.'edicas^itiiiiii ,  id  libî  est,  ce  dé- 
faut que  tu  m'alirihnrs  est  le  ti<n  ,  Plant,  yimph.  i, 
I,  2.16.  Pi.  Kapidus  flii\ius  esl  liic,  iimi  hac  ieiru;ie 
Iransiri  pote.st.  fhi.  Atcpie  craslor  apud  htiiic  ilii\iuiii 
aliqnid  perdiindiim  est  ld)i,  /'(/.  /Sncch.  i,  i,  53. 
Quid  prceclaniii)  ptilet  ïii  i'i'l>iis  Itiiuiiinis,  qui  liai^e 
deonnn  régna  perspexerit ,  etc..^  Qu'est-ce  que  tout 
l'éclat  des  choses  humaines  comparé  à  la  magnificence 
de  ce  royaume  des  dieux  ?  (  ic.  Rep.  1,17.  Non  esl 
enim  singuiaie  iiec  sulivaguni  gemis  hoe ,  sed  ita  ge- 
neratuni  iit ,  etc.,  id.  ib.  i^-j/j.  Quid  mihi  L.  Paiili 
ncpos,  iioe  avuiK'ulo  ,  al(]iie  in  bac  tam  clara  re  pu* 
Ijlic a  nains  (pia'iit ,  etc.  ?  qui  a  un  (el  oncle ,  et  qui  est 
né  citoyen  d'une  si  grande  république  ^  id.  ib.  r,  19; 
cf.  :  Quorum  sînguli  s.duti  lune  eiviiali  fuerunl^  el  (pii 
sunl  procui  ab  aplatis  huju.s  nieinoiia,  qui  ont  tous 
rendu  à  cet  État  des  services  signalés,  et  qui  sont  tous 
antérieurs  à  cette  épc que ,  id.  lé.  i,  i.  Ob  cam  eau- 
.sani ,  qnod  [lis  libiJs  fiât  instilutu  tt  .suiscepia  niilii  d<' 
le  pul)!i('a  di.spjilatio  ,  id.  ib.  i,  7.  Dabant  hai  leii.e 
libi  oppoi'lunaiu  ï^aut-  facultalein  ad  expbcandas  Inas 
literas,  id.  ib.  i,  g;  de  même  :  "v,  i'eriie,  id.  ib.  i,  20; 
cf  :  Surnus  parati  abiili  lecnni  hoc  olio,  nous  sommes 
disposés  à  employer  avec  toi  ce  loisir,  id.  ib.  9,  fin. 
Qui  (pinni  cetera,  tnni  hxv,  cœlcslia  vd  sludiosis.sime 
solel  quiviere,  id.  ib.  1,  10;  cf.  :  Si  placel,  deduc 
orationein  luam  de  cœlo  ad  lufc  cJtunia,  iV/.  ib.  i,  21. 

^)  absol.  :  Ni.si  Oceupo  nnlii  ahquod  eon.sihuin,  hi 
doninni  me  ad  .se  auiereat,  si  je  ne  prends  les  devante 
et  ne  me  (ire  de  là,  ils  (ces  ^rns  que  voici,  ceux-ci) 
m'emporteront  chez  eux,  Pliiul.  Men.  5,  2,  g/j.  ÎSon 
mihi  videlur.  qiiûd  bi  vt'iiennil,  alius  iiobis  sermu 
esse  quaTcndus,  sed  ageiidum  aecuralitis,  cldieenduni 
dignuni  aliquid  boruiii  auriLus,  je  ne  crois  pas  que 
l'arrivée  de  ceu.i>ci  (  de  nos  amis  )  doive  nous  faire 
changer  d'entretien  ;  seulement  nous  devons  y  mvt(re 
plus  de  soin  et  due  quelque  chose  qui  soit  digne  d'un 
tel  auditoire,  Cic.  Rep.  r,  l'S.  re<-eiis  (ut  etiani  pro 
bis  dirain  )  nobis  j^ralum  omnibus,  id.  tb.  r,  21,  fin. 
Quisque,  nli  sletfi;il ,  jacel  oblinetque  ordinem.  litic 
iibi  Amphitrno  herus  conspiealus  est,  Illico  eqiiile.s 
jubet,  e/c,  Plaut.  Ampk.  i,  r,  87.  Docere  hoc  pote- 
rat  ille  bomiiies  pa^ne  agre.stes,  et  apud  imperilos  au- 
debat  h.'EC  direre,  enseigner  cela  ^  et  dire  ces  choses  ^ 
Cic.  Hep.  I,  i5.Dixeral  hocille,  qnum  puer  nuucia- 
vil,  etc.,  id.  ib.  i,  12.  H;ec  Scifiio  quum  dixiss^r ,  id. 
ib.  I,  II.  HaiC  plurimis  a  me  veibis  diela  sunt,  etc., 
id.  ib.  i,  ']. 

B)  fortifié  par  le  démonstratif  ce,  biece,  luecce, 
hocce  {au  génit.  sing.  on  trouve  écrit  HVIVSQVK; 
et  par  apocope,  au  nomin.  plur.femin.  lixc.  pour  ba'Ce, 
et  au  génit.  plur.  horunc,  harunc  pour  horunre,  b.i- 
ruiice;  au  nomm.  plur.  Iieisce,  p.  hice  :  HKIS{;K 
MAGISTKEIS,  /;.  bi  iiiagi-slri,  Inscr.  ap.  Daniele 
JVumisni.  cap.  p.  78  et  87  ;  cf.  Fabrctt.  Inscr.p.  6i5, 
no  398,  et  Pratilli  ria  App,  p.  i^^\  voy.  à  la  suite) 
et  avec  la  partie,  inte.rrog.  ne,  Jointe  à  ce  (cine  /'. 
cène)  ;  bicciiie,  liieccine,  huceiiie,  est-ce  bien  celui' 
là,  celle-là,  ccla.^  qui  ou  que?  ou:  faut-il  qu'un  tel, 
qu'une  telle?  {le  plus  souv.  antér.  à  l'epoq.  class,  )  : 
Hocce  lociiln'  vocal,  etc.,  Enn.  Ann.  7,  9$;  cf,  : 
Hocce  baud  dubiuin  est  quin,  etc..  Ter.  And,  2,  3, 
17.  —  lùnn  Iiinc  prufugieiis  veiididit  in  Aiide  Palri 
hnjnsce,  Plaut.  Capt.  prol.  10;  cf  :  Is  illi  Pœiie  liu- 
jusce  pairi  li(jspt's  fuit,  id.  Pœn.  prol.  120;  et  :  Quo- 
qne  niudo  bujusee  liUas  apud  vos  haiieatis  .^ervas,  id. 
ib.  5,  4»  "A^'j  de  mente  ib.  87.  Alfpte  hujusce  rei  judi- 
cium  jam  conliiino  \ideo  luUirnm,  cette  question  là 
va  être  tranchée  à  l'instant,  Cic.  Divin,  in  Cœcil. 
14,  47.  —  Tu  dcnni  iiuncce  satuiitale  facias  trauquil- 
lum  libi,  Plaut.  Capt.  4,  2,  S5.  Ad  hancc^e  reui,  /'(/. 
Mil.  gL  3,  I,  209.  —  Kmit  bosce  de  pi'u:Ja  ambos  de 
quaestoribus,  Hice  autein  itUer  sese  buiic  cuofinKeruDt 
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doliim,  /(/.  Capt.  prol.  35;  de  même  hiee,  id.  Casirt: 
2,  8,  24;  Mil.  gl.  4,  S,  2i  ;  Pseud.  i,  5,  125  ;  Rud. 
2,  1,5;  Ter.  Enn.  2,  2,  38.  l'oslipiani  liafce  ;edes  ila 
eraiil,  Plaut.  Most.  3,  i,  117.  Ibee  .sunl  alipie  aliae 
niiill;e  in  iiiaguis  duiibus  Iiicoiuiutniitalcs,  id.  Aul.  3, 

5,  53.  Conliiiuo  iiiec  (  piieibe)  adurnaul,  iit  lavet.  Ter. 
F.un.  3,  5,  34;  cj.  Ilenll.  Ter.  Hic.  5,  2,  24.  Aliud 
poslicum  liariince  icdium,  Plaut.  Sl'ich.  3,  i,  41  ;  cf.  : 
(;ia\is  bariincce  a'diiiin,  id.  Most.  2,  i,  57.  —  Sine 
opéra  lua  iiiliil  ili  liorimc  faeere  possuiil,  Plant,  Cist. 
1,  I,  53;  de  même  lioiuiie,  (',/.  Pccn.  3,  i,  48;  Ter. 
Hec.  I,  2,  97;  Phorm.  3,  2,  33.  Cedo  signiiiii,  si  ha- 
runc r.accbaiiim  es,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  25  ;  de  même 
liaïunc,  id.  Merc.  5,  i,  3.  —  llisce  ego  Placidum 
led  bodie  reddani,  id.  Cure.  5,  3,  48;  cf.  :  Quid  di- 
cani  llisce,  incerliis  sum,  Ter.  Hec.  4,  4,  36;  cl  :  Tu 
ai)  iiisce  rébus  animuni  it\ov.:i,Sulfjic.  dans  Cic.  Fam. 
4,  S,  5',  de  même  hisce,  Plant.  Casin.  2,  7,  i3;  Most. 

1,  3,  81;  I,  4,  23;  2,  2,  71  ;  4,  2,  35.  —  Tlir.  Tu 
liusce  insirne.  Git.  lUnc  e.-»t  sapere!  ul  bosce  iiistiuxit, 
Ter.  F.un.  4,  7,  1 1  ;  de  même  iiosce,  td.  ib.  1,2,71; 
Heaut.  3,2,  3;  4,  5,  4;  Ad.  5,  7  ;  5  ;  Phorm.  4,  3, 
4.  Qiiiil  apud  liasce  a;des  negoli  est  libi.^  Plaut, 
Ampk.  I,  I,  194;  de  même  liasce,  id.Asin.  2,  3, 
I  ;  Aul.  2, 4  »  ^i  2  »  ^»  i5  ;  Capt.  4,  2,  5i  ;  Dacch,  4, 

6,  fj,  et  passim  et  d'aiilres.  Avec  la  partie,  interrog,  : 
Coiicrepuit  toiis  :  Hircine  percussit.''  la  parle  a  re- 
tenti :  est- ce  bien  lui  qui   a  frappé.^   Plaut.   Most.   a, 

2,  7(1;  cf.  :  Hii-cine  vir  jiatrîa'  ualus  uscpiaiii  nisi  in 
palria  morielur?  cet  homme  généreux ,  qui  n'a  vécu 
qiie.piHir  sa  patrie,  mourra  t-'tl  hors  de  sa  patrie  !  ou  ; 
faiidra-t-il  que  cette  homme.  Cic.  Mil.  38,  104  ;  de 
même  liiccine,  Piaut.  Mil.  gl.  i,  i,  (ji  ;  Pers.  4,  3, 
74  ;  5,  2,  49  ;  f)4  ;  ()5,  et  passim  et  d'antres,  liicccinc, 
id.  Amph.  I,  I.  206;  Epid.  4,  2,  5;  5,  i,  i5;  Pers. 
4,  3,  75  ;  Ter.  Hec.  5,  /,  5;  Pliorm.  5,  8,  24.  Hunc- 
cine  bic  lioiuineni  pali  colère  jiivcnlutem  .\Hicani? 
Plaut.  Psiud.  1,2,  68;  cf  :  Hiincciue  buuiiiicm! 
Uanccine  intpudeiiliain  ]  jiidices,  jiaiic  aiidaciam  ! 
peitl-ou  voir  un  pareil  homme  !  une  pareille  audace! 
Cic.  l  err.  2,  5,  23 .  62.  Ilocciiie  bic  pacio  polest 
Inliibere  iniperinm  niagister.-*  est-ce  de  celte  manière 
que  le  précepteur  peut  avoir  quelque  autorité.^  Plaut, 
lîacch.  3,  3,  43.  O  Juppiter,  lioseine  mfire>!  ù  Jupiter, 
peut-il  y  avoir  de  telles  mœurs.  Ter,  Ad.  4,  7,  4o,t/ 
autres  scmbl.  —-  De  même  :  roiluna  biijnsce  diei,  la 
Fortune  de  ce  jour,  comme  divinité  particulière,  Cic. 
Lcg.  2,  11,28;  Plin.  34.  8,  1 9,  §  54.  On  trouve  aussi 
dans  les  iusciipt.  :  HVl  VSQVE  Dltl ,  laser.  Orell., 
Il"  5;  cf.  :  IIVIVSQ.  I.OCI,  ib.  n"  i58o;  23oo  et 
HOIVSQYI';  jE\nH  ÈR(i(),  ib.  11°  2488. 

(;)  /oint  à  d'auli  es  /  runoms  :  Hos  eosdeni  motus 
perlurliationcs  dixerimus,  ces  mêmes  mouvements , 
ni'tis  les  appelons  des  passions,  Cic.  Tusc.  3,  4,  7*, 
cf.  :  Quuin  idem  boc  \isuni  diceretur,  ce  même  prp- 
dige,  id.  Rep.  i,  i4;  et  :  Une  die  ainplius  20  urbes 
iiiliirigum  incendiiutur.  Hoc  idem  lit  in  reliqiiis  rivi- 
talibus.  Cars.  II.  G.  7,  i5,2  ;  de  même  :  Idem  boc  lit 
a  piincipibiis  Hispani,T,  id.  B.  C.  i,  74,  5  ;  et  :  Idem 
boc  piœstant  qiiae  anlecesserunl,  Quintil.  Inst.  S,  4, 
17.  H;ec  eadem  centurionibus  Iribuiiisqiie  militum 
niandabaul,  iœs.  21.  G.  7,  17,  fin.;  de  même  :  Hœc 
eaileiii  gênera  commodins  in  rébus  respondent,  Quin- 
til. Inst.  6,  3,  5',.  Hoc  ipsuiu  civile  jus,  ce  droit  civil 
lui-même,  Cic.  Rep.  : ,  2  ;  de  même  :  Sid  lioc  ipsum 
ex  snperiore  |)eiidet  qu.'estione,  mais  cela  même  dé- 
pend de  la  question  qui  précède,  Qiiiutil.  Inst.  2,  1,8; 
(•/  .*  Nisi  hoc  ipsum  boiuiuibus  médium  sit,  id.  ib.  8, 

3,  45.  Jam  pridem  ad  liunc  eum  ipsum  (me  autem 
diccliat  J  quxdam  iiislitui,  e/c,  celui  là  même,  Cic. 
Acad.  1,1,2,  Gter.  X.  cr.  :  cf.  :  Nisi  idem  lioc  ipsum 
lioucste,  sapieuter,  juste  ad  vobiptalem  n  fcrret ,  Cic. 
'l'use.  5,  9,  26.  lluic  illi  le^alo,  liuic  piiblico  Icsti  pa- 
troniim  suuiii  maclaiidum  tradidi.s.seiil,  id.  Flacc.  21, 
Si  ;  de  même  :  Huic.  illum  fatis  Porlendi  generum, 
f^irg.  £n.  7,  255;  c(.  :  Hic  est  enim  ille  vullus 
seniper  idem,  (giiem,  etc.,  c'est  là  ce  visage,  Cic. 
Tusc,  3,  i5,  3i;  de  même  :  Hic  esl  ille  status  quaiili- 
latis,  Quintil.  lust.  7,  4,  i5;  et  :  Haec  ist  illa  qiia; 
SeIvmui;  localur,  id.  ib.  fi,  2,  24.  Sed  bujiis  isliiis 
lacli  stullitiani  major  jam  supcrior  stullilia  dclendit, 
Cic.  Rahir.  Piist.  9,  24;  de  même  :  Isia  ha;c  epigram- 
luala  qua;  eriingiiuus,  Sidon.  Ep.  2,  10.  Eia  opeiam 
ul  biiiio  talem,  lam  jucundiim,  taui  excelleutim  virum 
videas  (piaui  pi  iuiuiii,  un  tel  homme ,  c.-à-d.  un  homme 
si  honorable,  Cic.Jil.  ap.  Cic.  Fam.  16,21,  3.  Fateor 
callidum  quendam  buiic  (  oiatoiem  )  el  nulla  iii  re  ti- 
ruiii'm  ac  rudeui  esse  delicre,  Cic.  De  Or,  i,  5o,  218. 
Tu  bue  .sci.s,  traclaii  ila  solere  hasce  hujiismodi  mer- 
ces,  Plaut.  Mil.  gl,  4,  a,  32. 

D)   opposé  à  ille,  isle,  plus  rarement  à  hic,  aller, 
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.ilitis  ,  pour  indiquer  un  objet  proche  (  remarquez  ici 
ijue  la  proximité  ne  se  juge  pas  toujours  par  la  posi- 
tion des  mois,  mais  par  la  pensée  ,  de  sorte  ipie  Iiic 
peut  se  rapporter  tout  aussi  hieti  à  un  ofjet  eloisfué 
par  la  place  qu'il  occupe  dans  le  discours,  mois  plus 
important  et  plus  proche  ,  rtlativement  à  ceint  qui 
parle,  et  il  faut  alors  le  traduire  par  celui-là,  celle- 
là,  le  premier,  la  première  ;  voy.  à  la  suite)  :  Ejiis- 
dem  esse  qui  in  illa  re  {ifccuil  hoc  quo(|iie  ailini- 
sisie,  le  mtme  qui  a  un  commis  un  tel  aéUt  peut  aussi 
être  coupable  de  celui-ci,  Cic.  Invent.  2,  i  G,  5o. 
In  liis  midis  et  tenipestalibns  ad  sumniam  sciifclutetn 
iiialtiit  jactari  quam  in  illa  traiiqtiilltlate  alqiie  olio 
jufundissinie  viveie,  //  aima  mieux  être  ballotte  sur 
cette  mer  orageuse  des  affaires  publiques  {oit  nous 
sommes  )  que  de  goûter  les  douceurs  de  cette  fie  calme 
€t  paisible  {  oii  son  obscurité  d'alors  lui  permettait 
de  rester  )j  id.  hep.  i,  i.  Si  deenuit  hœc  remédia, 
ad  illa  dcclinandiim  est ,  si  ces  remèdes-ci  ne  sont  pas 
sous  la  mai//,  HJtiuf  recnurira  ceux-là,  Quintil.  Inst. 
7,  2,  !î().  Quiini  hic  tt* staruenlo,  ille  [iroximilate  nilalur, 
id.  ib.  3,  6,  95.  In  his  judiceni  sibi,  in  illis  alii  credere, 
id.ib.  5,  7,  33.  H.'Kf  pars  perorationis  accnsalori  palro- 
iioqne  ex  «eiino  communia  est.  Affectibus  qiioqne  iis- 
dem  fere  utnnlur  :  sed  variiis  hic,  ille  siejiiiis  ac  ma- 
gis,  /'(/,  /^.  6,  I,  8;  cf.  :  IlaQoçatqiie  rjOoçesse  inteiiiii 
ex  cadeni  natura,  ila  ut  ilhid  niajtis  sil,  hoc  nmius, 
nt  anior  iià^oc,  carilas  ^Oo;,  id,  ib.  6,  2,  12;  17. 
—  Quiim  lu  ista  cœleslia  de  Scipiitne  qUi-esiciis,  ej^o 
auteni  hœc  qnje  \idenlur  anie  oculos  esse  magis  pu- 
tem  (HiîiTcnda,  c'est  toi  qui  as  interrogé  Scipio/>  sur  ces 
phénomènes  célestes,  tandis  que,  dans  mon  opinion  ,  /'/ 
est  bien  plus  important  de  nous  occuper  de  ce  qui  est 
devant  nos  yeux,  Cic.  Hep.  i,  19,  Putaresne  uin- 
tpiatn  accidere  posse  nt  inihi  verba  deessent  :  neqiie 
solum  ista  \estra  oratoria ,  sed  iiîec  eliam  levia 
uos\r^\i^?  aurais-tu  jamais  pu  penser  que  Ics-expres- 
sions  viendraient  à  me  manquer^  et  je  ne  varie  pas  de 
vos  expressions  oratoires,  mais  des  simples  termes  de 
7iotre  langage  habituel ,  id.  Fam.  2,  11,  i,  lisdeni 
enim  hic  sapiens,  de  qno  loquor,  oculis,  qtiibus  iste 
vestcr,  cœliini,  tenam,  mare  intuebitur,  id.  y4cad.  2, 
33,  io5.  Si  hoc  loco  scripsissel,  islo  verbe  usus  non 
essel,  non  islo  loco  veibnm  istud  colloeasset,  st  telle 
avait  été  son  intention  en  écrivant,  il  ne  se  serait  pas 
servi  de  ce  mot,  id  Invent.  2  ,  41,  lai.  —  Has  igilnr 
tôt  sententias  ut  oniitlainns,  Iiîec  mine  videamus  qua' 
diu  nudtumque  defensa  sunt,  pour  laisser  là  toutes  ces 
doctrines  ,  voyons  celles-ci  qui  ont  eu  de  nombreux 
défenseurs,  Cic,  Âcnd.  2,  42,  i3o.  Cœsar  facile  di 
ceret  :  Hic  versus  Plauli  non  rsl,  hic  est,  ce  vers  là 
n'est  pas  de  Plante  ,  celui-ci  est  de  lui ,  id.  Fam.  9, 
16,  4-  Ego  hoc  dico,  adversariiis  hoc,  Quintil.  Inst. 
4,  4,  8.  Vendidit  hic  auro  palriam...  Hic  thalauinni 
invasil  nal.T,  f^irg.  JEu.  6,621  sq.  Hi  molium  ob- 
jeclus,  hi  pioximas  scapbas  scandere ,  alii  vadere  ïn 
mare,  cpiidan»  niiinus  prolendere,  Tac.  yfnn.  14,  8, 
Quid  responsuii  siul  adversarii  lus  et  his...  qmim  sci- 
Tel  haec  et  hiec,  ce  que  répondraient  les  adversaires  à 
telles  et  telles  choses...  quand  il  saurait  ca  et  ça,  Quin- 
til. Inst.  C\,  ï,  3  5y.  ïiitenmqiisriliir;hoc  an  hoc.-*  fur- 
tum  an  sarrilot^iuni.'*  la  question   est  de  savoir  si  c^cst 

.  ceci  ou  cela?  un  larcin  ou  un  sacrilège  ?  id.  ib.  7, 
3,    9.    —    Duo   isli  sunt   T.  Pvoscii ,    homines   ejus- 

'modi  :  altcr  phinniannn  palniarum  velus  ac  nobilis 
gladialor  halietur,  hic  aulem  nnper  se  ad  enni  lanis- 
iam  conlulit,  Cic,  Rcsc.  Am.  6,  17;  de  même  :  Oc- 
cupât bic  collem,  cvmba  sedel  aller  adunca , /'//h.,. 
l'autre  Ov'id.  Met.  i,  293. 

2")  hic  se  rapportant  à  ce  qui  est  plus  proche  rela- 
tivement à  la  pensée^  mais  plus  éloigné  quant  à  tordre 
des  mots  :  Quam  ob  rem  cave  Catonj  anteponas  ne 
islum  quidem  ipsum,  quem  Apollo  sapienlissimum 
judicavit(/.  e.  Socralem),  Hujusenim  ( /.  e.  Catoiûs) 
facla  ,  illius  (  /.  e.  Socralis)  dicla  landantur,  prenez 
donc  garde  de  mettre  au  dessus  de  Caton,  même  ce- 
lui qu  Apollo/i  a  ^déclaré  le  plus  sage  des  hommes; 
car  celui-là  (Caton)  était  loué  pour  ses  actes,  celui- 
ci  (  Socrate  )  /tour  ses  discours,  Cic.  Lœl.  2,10,  Beier, 
Quid  est  quod  neglij;enti'r  scribamns  adversaria?  quid 
est  quod  diligenler  conficiamus  labuhts?  qua  de  causa  ? 
qnia  ha_'c  (  i.  e.  advrrsaria)  sunl  mcnstrua,  illie  (/,  e. 
tabula?)  stuiLTleriue  :  h.TC  delenlurstaiim,  illwservan- 
tur  sancte,  c/c,  id.  Bosc.  Com.  2,  7.  Quum  dua;  siiit 
artps  quibus  pCifecle  ratio  et  oratio  conipleatur,  uiia 
inveiiieudi,  altéra  dissereudi  :  banc  posteriorem  et 
Sloici  et  Peripaleliri,  priorem  aulem  îlli  (/.  e.  Pen- 
l)atctici}  egregielradidcrunl,  hi  (/.  r.  Sloici)  ne  atlige 
runt  quidcni,  id.  Fin.  4,  4,  10.  Hoc  Cicero  atque 
A>iniu5  cerUtlini  siui!  usi  :  pro  Scauro  hic,  ille  pro  filio, 
Quintil.  Inst,   (i,  i,  ai.    Causa  oninis   aut   unius   rei 
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controversia constat  nul  plurium.  Ht-ec  sinqdex  dititur, 
illa  conjuncla,  id.  ib.  3,  10,  i.  Mehor  tutiorqu*^  est 
ccrla  pdx  quam  sperata  victoria  :  luec  in  Uia,  illa  in 
dt'Otum  maiHi  est,  une  paix  certaine  est  meilleure  et 
I  lus  sur  e  qu'une  victoire  espérée:  la  première  est  dans 
ta  main,  l'autre  sans  celle  des  dieux,  Liv,  3o,  3o,  19. 
Quocuniqueaspieias,  niliil  est,  uisi  pontuset  aei-  :  Fluc- 
tibus  hic  tuniidus,  uubibus  ille  niinax,  Ovïd.  Trist. 
I,  2,  24,  Jahn.  Rilu  (pioque  cincta  Diana?  Fallerel, 
et  credi  posset  Latonia,  si  non  Corneus  liuic  arcus,  si 
non  foret  aureus  illi ,  id.  Met.  i,  697. 

F)  au  neutre  su/g.  substantivement  et  suivi  d'un 
^éniiij  :  Quid  hoc  sit  boiniriis?  Plant.  Amph.  2,  i, 
26;  cf.  :  Ipsus  est.  Quid  hoc  honiinis!  qui  hic  or- 
natu'st,  quel  est  cet  homme ,  Ter.  Eun.  3,  4)  8.  Di 
boni,  quid  hoc  moi  bi  est?  adeon'  homines  immnta- 
rier  Ex  aiuore,  etc.,  quelle  maladie  est  ce  là.^  id.  ib. 
^»  '»  '9-  Quid  iiuc  Cbl  negoti  .•'  quelle  affaire  est-ce  là  ? 
ou  :  qu'est-ce  que  cela  signifie?  id.  Ad.  4,  5,  71  ; 
cf  id.  Eu/i.  3,  4,  f).  Hoc  iVucii  pro  lahore  ab  his  fero, 


nlà  la 


recompense  quf  je  reçois  a  eux  pour  ma  peine, 


Id.  Ad.  5,  4,  16.  Jn  angulinu  aliquo  abeani  atque  edor- 
miscani  hoc  villi,  allons  nous-en  dans  quelque  coin  faire 
un  somme  et  cuver  notre  vin,  id.  ib.  5,2,  11,  Hoc  com- 
niodi  est  quod  ila  vixerunt  ut,  etc.,  il  y  a  cet  avan- 
tage, qu^ils  ont  vécu  de  telle  sorte  que  ;  ou,  heureuse- 
ment, ilsoiit  vécu,  etc.,  Cic.  Rose.  Am.  32,  91.  Hoc 
copiarum  iu  Hispanias  portatnm  est,  /./V.42,  18,  7, 
Qui  me  aller  est  audacior  home?  qui  boe  noclis  solus 
auibuleni,  sortir  seul  à  cette  heure  de  la  nuit  ;  Plsiut. 
Amph.  I,  I,  2;  g  ;  i36. 

Fj  hoc  avec  des  verbes  impers,  comme  sujet,  par 
pléonasme  (  antér.  à  l'époque  class.  )  :  Eamus,  Am- 
philruo  :  bicescit  hoc  jain,  il  j'ai  t  déjà  jour,  Plaut. 
Amph.  r,  3,  45;  de  même  :  Lueisrit  hoc  jain  ,  Ter. 
Heout.  3,  I,  I.  Expergiscere,  iuquam  ;  hicet  hoc, 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  63  ;  cf  :  Nam  hoc  quidem  ede- 
pol  haud  muito  post  luce  lucebit, /W.  Cure.  \,  3,  26. 

G;  Xwcpour  hue,  ici,  là,  avec  mouvement  (très-rare)  : 
Me  qui  (  herus  )  hoc  Noclis  a  porlu  ingralis  excitavit. 
Nonne  idem  hoc  luci  me  miilere  poluil?  Plaut.  Amph. 
I,  I,  II.  Insula  Sicanium  juxia  lalus  .jï^olianique 
Erigitur  Liparen,  etc....  Hoc  lune  I;^iiipoIen&  cœlo 
descendit  ab  allô,  Virg.  JEn.  8,  U'i-\Serv.  HOC  ( /. 
e.  in  hoc  sepulcrum)  MANSVM  VENI,  ïuscr.  Orell. 
rt"  4471;  cf-  ■■  AUVS  HOCIKFKRETVR  NEMO, 
ib,  «°  43g4.  Hoc  non  voluntas  me  impulit,  Plaut. 
Merc.  2,  2,  49- 

H)  dans  le  sens  prégnant  (eu  montrant  un  objet 
pour  ainsi  di/-e  avec  le  doigt)  (particulier,  celui-ci, 
celle-ci  ;  celui  ou  celle  que  tu  vois,  ou  que  vous  voyez), 
employé  souvent  po/ir  ego  par  celui  qui  parle,  de  même 
que  hic  homo  ,  signijiant  moi-même,  comme  le  grec 
65e  pour  Èyw  (  antér.  à  Cép.  class.  et  poét.  )  :  Hic 
si  quid  nobis  forle  adversi  eveneril,  libi  erunt  parata 
verba,  huic  homini  verbera,  si  par  hasard  il  nous  arri- 
vait malheur,  vous  auriez  la  semonce,  et  P homme  que 
voici  (c.-à-d,  moi)  les  coups  de  bàton^  Te:  Heaut.  2,  3, 
ii5;  de  même  huic  homini  équival.  à  mihi,  Plaut. 
Epid.  I,  2,  3S;  hic  homo  équival.  à  epo,  id.  Cure,  2, 
i,  33;  liunc  homiuem  équival.  à  me,  Hor.  Sut.  i,  9, 
47;'*/. ."  Vin'  tu  huic  seni  auscullare?  Ter.  Ad.  5, 
7  ,  8.  Tu  si  hic  sis,  aliter  sentias,  si  tu  étais  à  ma 
place,  tu  penserais  autrement,  id.  And,  2,  i,  lo;  de 
même  :  Quodsi  mililibus  parces,  eril  hic  quoque  miles, 
Tibull.  2,  6,  7.  —  Au  nt'ut/-e  :  Tu  quod  le  posterius 
purges,  hanc  injuriam  mihi  nolle  Factum  esse,  hujus 
non  faciam  ,  je  n'eu  fais  pas  le  moindre  cas,  je  n'en 
tiens  pas  plus  de  compte  que  de  cela  (avec  un  geste 
qui  signifie  :  rien).  Ter.  Ad.  2,  i,  9. 

I)  avec  un  rajwort  particulier  au  temps  :  présent, 
actuel,  celui-ci,  celle-ci,  ceci  :  Cœua  hac  annona  est 
sine  sacris  heredilas,  dans  cette  cherté  de  vivres 
(  actuelle  ),  ou  prix  oii  sont  les  vivres ,  aujourd'hui  un 
souper  est  un  héritage  sans  les  charges  du  culte , 
Plaut.  Trin.  2,  4,  83.  El  nullius,  ne  horum  quidem 
magnificentiam  operum,  fundamenla  non  exsnpcralu- 
ram,  Liv.  i,  55, fin.  Sednondum  ha?c  quae  nuuc  tenet 
seculum  negligentia  deum  venerat,  id.  3,  20.  Quum 
his  temporibus  nun  sane  in  senatum  venlitarem,  ta- 
nien,  elc,  comme  il  m' arrive  aujourd'hui  d'aller 
bien  rarement  au  sénat,  Cic.  Fam.  i3,  77,  i.  M. 
Cato,  hujus  nostri  Catonis  pater,  de  notre  Caton,  de 
Caton  notre  contemporain ,  du  Caton  d'aujourd'hui, 
id.  Off.  3,  16,  66;  cj.  :  Si  polius  adanliquorum  di- 
ligentiam  quam  ad  horuni  luxuriam  dirigas  ftdifica- 
tionem,  f'arro,  R.  R.  i,  i3,  6  sq.  Etenim  qui  b^c 
viluperare  volunl ,  Chrysngonimi  taulum  pos^e  que- 
runiur  :  qui  laudare  voluul ,  conecssum  ei  non  esse 
rouinirmorael,  blâmer  les  circonstances  actuelles ,  Cic. 
Rose.   Am   48     i38. 
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II)  retal'if  à  une  iJJe  rjui  Ta  suivre  ri  qui  est  ex- 
piimèc  par  une  propos,  relative,  iiifmilive  ;  causale  , 
VII  rfjeclive ;  par  conscij.  suivi  de  qui,  (|iiœ,  quod  ;  — 
il'iiii  accus,  avec  l'iiifui.;  tic  quod;  — iVul;  —  de  re 
(  jiliisforl  ijuc  le  pronom  piircmenl  relatif  is,ea  —  id  ; 
et  cependant  dans  les  manuscrits  et  les  éditions  souvent 
confondu  avec  lui  et  remplace  par  lui  ). 

a)  avec  une  propos,  relative  :  Hodii-  Qui  fuerim 
lilior,  eum  niiiic  polivil  )ialer  Ser\ituti4  :  liic.qui 
vi:rua  iiatus  est  ,  queiilnr  {jaurais  plus  droit  de  m.e 
plaindre  ),  moi  qui  étais  iihre  cl  que  mon  père  a  réduit 
à  servir  :  lui,  esclave  de  naiisance,  il  se  plaint ,  Plaut. 
Amph.  I,  1,  24;  cf.  :  Eos  qui  his  niljiljiis  consilio 
alipic  anototiiale  |irasnnl ,  dis  qui  oninis  iir(;.ilii 
|iul)lici  expertes  sint ,  louge  duco  esse  anleiionendos, 
tien  préférables  à  ceux-là  qui  seraient  étrangers  à 
toute  ajfaire  publique ,  Cic.  Rep.  i,  2;  et:  Neque 
his  conlenltis  suni  quje  de  ista  con^ullatione  srripla 
noliis  suinmi  ex  Gracia  liomines  leliquerunl ,  neque 
ea  quae  mihi  videulur  aniel'eiie  illis  audeo,  content 
de  ce  qu'ils  ont  laissé,  id.  ib.  i;  -22  ;  conf  aitsù  :  INon 
est  tdji  his  solis  utendum  exislimalioiiihus  ae  judieiis 
qui  iiunr  siuil  hominum  ,  sed  iis  eliam  qui  fuluii  sunt, 
il  ne  faut  point  t'en  rapporter  exclusivement  à  l'opi- 
nion et  au  jugement  des  hommes  d'aujourd'hui .  id. 
Qu.  Fr.  I,  I,  i5,  4^.  Quis  hie  est  homo  quem  aiite 
a^des  video  hoc  uoctis  ?  quel  est  cet  homme  que  je 
vois  devant  la  maison  à  cette  heure  de  la  nuit  .^ 
Plaut.  Jmph.  I,  I,  i36.  Unde  iu  laboiihus  et  peri- 
culis  forlilndo  ?  nempe    ab  his  qui ,  etc.,  Cic.   Rep. 

1,  2.  Quam  est  liic  fortunatus  putandus  cui  soli  vere 
lieeat  omnia  pro  suis  viudicare  !  combien  celui-là  doit 
être  estimé  heureux  qui  peut  seul ,  etc.!  id.  ib.  l. 
17.  Soles  tu  hsec  studiose  investigare  quae  stnil  in 
hoc  génère  de  quo  instituerai  paulo  ante  TuLero 
quœrcre,  id.  ib.  i,  ii.Muiidus  hic  lotus  quod  do- 
miiilium  quamque  patriam  dii  nohis  comniunem 
secum  dederunl,  cet  univers  que  les  dieux  nous  ont 
assigne  pour  demeure,  id.  ib.  i,  i3.  Hoc  aulem  sphae- 
ra^  geniis  in  quo,  etc.,  id.  ib.  i,  i4.  Ut  ex  hoc  die 
quem  apiid  Eunium  consignatum  videmus,  superiores 
solis  defecliones  repulalœ  srut,  id.  ib.  i,  ifi.  Hunclo- 
cum  salis,  ut  mihi  videtur,  in  his  libris  quos  legistis, 
expressil  Sripio, /W.  t.eg.  i,  9,27;  cf.  id.  Divin,  r, 
3,  5.  Quam  quisque  iioril  arlem ,  in  hac  se  exerceat, 
que  chacun  s'exerce  dans  l'art  qui  lui  est  familier,  id. 
Tiisc.  I,  i8,  4ii  et  autres  scmbl.  Lepide  ipsi  hi  sunt 
capti ,  SUIS  qui  fdiis  fecere    'iiïs'tt.Vias,  Plaut.  Bacch.5, 

2,  88;  cf.  .- IJude  erat  exoitimi  genus  Attieorum,  his 
ipsis  qui  id  sequi  se  proDlebaulur  ignolum,  ce  genre 
attique,  inconnu  de  ceux-là  même  qui  faisaient  profes- 
sion de  le  pratiquer,  Cic.  Titsc.  2,  i,  3;  et  :  Philo 
nosler  sunmia  niemoria  pronnneiabat  plurimas  Epi- 
curi  sententias  his  ipsis  verbis  quibus  erant  scripta;, 
id.  N.  D.  I,  40,  II 3.  Servi  qui,  quum  culpa  carint, 
lamen  malum  Melunl,  hi  soient  esse  heris  utibiles  : 
Nam  illi  qui  nihil  metuunt  ,  etc.,  l'esclave  qui  sans 
être  en  faute  redoute  néanmoins  le  châtiment  est 
le  seul  qui  serve  bien  son  maître  ;  car  celui  qui  ne  craint 
rien,  etc.,  Plaut.  jVost.  4,  2,  2  sq.;  cf.  ;  Conleniuara  le 
ferlasse,  quum  tu  ista  cœleslia  de  Scipione  qu.Tsie- 
ris ,  ego  aulem  hîEC  quae  videnlur  ante  oculos  esse 
magis  pulem  quaerenda,  Cic.  Rep.  i,  19.  De  Briili 
amore  eisi  mihi  nihil  novi  aiïers  ,  lamen  hoc  audiu 
libeiitius  quo  saepius  :  eoque  mihi  jucundius  est  quod 
tti  eo  hTtaris  :  certiusque  eo  est,  tpiod  a  te  dicitur, 
id.Att.  1 3,  36, /(«.,•  r/^  ;  Is  porro  quo  generosior  cel- 
siorque  est  hoc  niajnribns  \elut  orgatiis  coniniovetur, 
Quintil.  Inst.  r,  2,  3o.  —  Hoc  piimum  videamus 
qiiidnam  sit,  de  altero  sole  (|uod  imucialum  est  in  se- 
nalu,e^c.,  Cic.  Hep.  i,  10;  de  même  ;  Hoc  primum 
videamus  quid  sit  id  ipsum,  quod  qua'rimus,  voyons 
d'abord  ce  que  c'est  que  nous  cherchons  ;  précisons 
l'objet  de  nos  recherches,  id.  ib.  i,  24.  Mire  tractât 
lioc  Cicero  pro  Mdoue  quîe  l'aclurus  fuerit  Clod]US,si 
pr^elurani  invasisset  ,   Quintil.  Inst.  9,  2,  41. 

P)  avec  une  propos,  inftti.  :  Erat  tune  haec  nova 
et  ignola  ratio,  soleni  luua;  oppositum  solere  deficere, 
c'était  alors  une  explication  nouvelle  et  peu  répandue 
que  celle  des  éclipses  du  Soleil  par  l'interposition  de 
la  Lune,  Cic,  Rep.  1,16.  Sed  hoc  vir  excellenti  pro- 
videnlia  sensit  ac  vidit  non  esse  opportunissimos  situs 
maritinios  uibibus  iis  quaî ,  elc,  comprit  et  vit  ceci 
qu'une  situation  marilimc  ne  convient  pas  très-bien  , 
id.  ib.  2,  3.  Hoc  taulum  adniiror  Flavuni  tam  anguste 
niateriam  qualitatis  terminasse,  Quintil.  Inst.  7,4, 
40.  Neque  hoc  dico  non  aliquando  de  rébus  a  seges- 
lis  oralori  esse  diceuduni,  id.  ib.  11,  i,  22.  llniim 
hoc  dcfniio  tatitam  esse  necessitateni  virlutis  ge- 
neri  homiimm  a  natura,  etc.,  tout  ce  que  je  veux  faire 
\  entendre,  c'est  que  la  nature    a  ilouuè  à  l'homme  un 
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si  grand  hesûin  d'activité,  CicRep.  r,  i.  —  Hoc  simul 
accipe  dictuin  :  Quorum  virtuii  belii  fortuna  pepercit, 
KorutnJen»  uic  lib"-ilati  parcere  ceiluni  est,it««.  Ann. 
6,  3o.  Sic  hoc  [woloquar  :  Principio,  ut  illo  yJvenimus, 
Corttitiuo  Ampliiliuu  dele^it  viros,  c/c,  vo^ici  comme 
je  débuterai  :  D'nburJ ,  lors(jue  nous  fûmes  arrivés  , 
Piatit.  Ampli.  I»  I,  47-  Tthoc:  Non  debes  alienam 
uxoit'in  optare,  QuititU.  Inst.  7,  i,  25;  cf.  :  Opliine 
priçcedet  euin  (  spoudf  tini  )  rreticus  ,  ut  in  hoc  :  De 
<|ua  ego  nihil  dicani ,  nisi  de[)t'llriidi  crimiiiis  causa, 
/(/.  ib.  4,  97  ;  et  :  Hoc  nioJo  inoUior  fit  figura  :  Eleiuin 
si  inccuiii  piitria ,  etc.,  id.  tb.  9,  2,  32, 

y)  suivi  de  quod  on  de  (piia  :  Maxime  hoc  mihi  mî- 
rum  videri  sol«t,  tpiod  qui  tranquillo  mari  gubernare 
se  iiegeiit  posse ,  iidcm  ad  f;idjerriacnla  se  acces'-uros 
profiteanlur  excitalis  maxitiiis  fluclibuâ,  Cic.  Hep.  i, 
6.  Qua'sierat  ex  me  Scipio  quidnam  seuliiem  de  hoc 
quod  duo  soles  visos  esse  couslarel,  sur  ce  (fu'il  était 
avéré  qu'où  avait 'vu  deux  soleils ,  id.  ib.  I,  i3.  Ple- 
rique  lias  Uopos  esse  existmiaveruiit  :  quia  sivc  ex 
hoc  duxeriut  nonieu  tpiod  siut  loruiali  ipioJani  modo  ; 
sive  ex  eo  quod  vertaut  uralioruMii,  unde  et  motus  di- 
ruutur,  la  plupart  des  rhéteurs  ont  pensé  (jue  les  fi- 
gures n'était:  nt  que  des  tropes,  en  ce  que  sait  que  k's 
tropes  tirent  leur  nom  de  ce  qu  ils  ont  été  en  qiwlque 
sorte  formés  (façonnés,  figurés,  tournés)^  soient  qu^  ils 
le  doivent  à  ce  qu'ils  changent  le  style  ^  d'où  on  les  a 
appelés  aussi  «  mouvements  ),  Quiulil.  Jnst.  9,  r,  i. 
Propter  lioc  ipsum  osieudeiida  non  sunt ,  quod  appa- 
rent,  à  cause  décela  même  que,  précisément  parce 
que,  etc.,  id.  ib.  12,9,6.  Nuslri  primo  inlegris  viribus 
lortiler  repugnare..,  sed  hoc  superari  quod  diutur- 
Jiitate  pugua:  hosies  dcfessi,  etc.,  par  cela  que,  Cœs, 
H,  G.  'J,  4,  3;  cf.  :  Odiosa  cura  :  nam  et  cuilibet  fa- 
cilis  et  hoc  pessima ,  quod  reistudiusus  non  verba  ré- 
bus aplabit,  sed,  etc.,  Quiniil.  Inst.  8»  3,  3o;  et  :  Hoc 
ipso  iideni  dtlraliimus  iMis,  quod  sint  lam  gravia,  id. 
io.  9,  "2,  53;  de  même,  hoc  ipso  quod,  id.  ib.  4,  i, 
54;  5,  ir,  4M  ^t  ^»  iti,  e;  trhi-souv.  Gonsilio  vestro 
ular  hbenter,  ethoc  libeutius,  quod  mea  sponte  faccre 
coustitueram,  ut  qnaui  ieuissimum  me  pra;berem,ye 
suivrai  volontiers  votre  conseil,  et  d'autant  plus  vo- 
lontiers que  j'avais  de  mon  propre  mouvement  résolu, 
etc.,  CiBS.  dans  Cic.  Ait.  9,  8,  C^  i  ]  cf.  :  Id  boc  i'a- 
cilius  eis  persuasit ,  quod  undique  lori  natura  Helve- 
tii  contiuentnr,  //  leur  persuada  cela  d'autant  plus  ai- 
sément que,  etc.,  id.  B.  G.  1,2,  3;  et  :  Hoc  esse 
niiserioremgra\ioi'emquefoi'tuiiam  Sequanoruiu  quam 
reliquorum,  (piodsoli,  tVc, /(/. /i.  i,3i,4;  de  même  : 
Difficilior  boc  (  iuterrogatio  est  ),  quod  raro  possuiU 
scire,  etc.,  Quintil.  Jnst.  5,  7,  22;  et  :  Hoc  magis 
quod  [d'autres  Iseut  .-quia)  illic  ut  btigatores  lo(pii- 
inur  Irequeiilius,  /(/.  M.  6,  2,  36.  —  Tr.  Quid  flet  ? 
-4W.  £go  dicam  tibi  ;  hoc  sese  excrucial  aiiimi,  Quia 
IcDO  adfinit  ristulam  ei,  la  cause  de  son  désespoir, 
c'est  que.  Plant.  Rud.  2,  3,  37,  Quod  lioc  eliam  mi- 
rabilius  débet  videii  quia,  etc.,  Cic.  De  Or.  i,  3,  11  ; 
cf.  :  Hoc  sunt  exempla  potenliora , quia,  etc.,  Quin- 
til. Jnst.  10,  I,  i5. 

ô)  suivi  de  ut  ou  de  ne  .-  iVunc  hoc  me  orare  a  vo- 
bis  jussil  Juppiter,  ut  conquisilores  singuli  in  subselha 
Eant  pcr  tolam  cavearn,  Jupiter  m'a  chargé  de  vans 
prier  de  ceci  :  il  faut  que  des  inspecteurs  ^  etc.,  Plaut. 
Amph.  prol.  64  ;  cf.  :  Hoc  quoque  eliam  raihi  in  man- 
datis  dédit,  Ut  conquisilores,  Wc,  id.  ib.  8r.  Atque 
hoc  evenit  In  labore  atque  in  dolore,  ut  mors  obre- 
pat  intérim,  id.  Psend.  2,  3,  19.  Nec  euiui  boc  sus- 
oepi,  ut  tamquam  magister  perstquerer  omnia  :  neque 
lioc  poUiceor  me  t'aclurum  ,  ut  ne  qua  parlituila  in 
Iioc  sermoue  pra^terniissa  sit ,  je  ne  me  suis  point 
chargé  de  vous  faire  comme  un  maître  une  leçon  com- 
plète ;  et  je  ne  promets  pas  de  faire  en  sorte  que,  Cic. 
Rep.  I,  24.  Neque  enim  bac  nos  palria  lege  gennit 
ant  educavit  ut  nulla  quasi  ahmenta  exspectarel  a 
nobis...  sed  ut,  etc.,  ne  nous  a  point  engendrés  et 
élevés  à  cette  condition,  ou  à  la  condition  que...  mais 
que,  id.  îb.  i,  ^t  cj.  dans  le  même  sens  :  Humincs 
sunt  bac  lege  generali  qui  tuerentur  illum  globum 
<]Uem  in  hoc  letnplo  médium  vides,  quœ  terra  dicilur, 
la  destination  des  hommes  est  de  garder  (  ce  globe  )  , 
id.  ib,  6,  i5.  Quare  boc  animo  in  nos  esse  debebis, 
ut  .-ctas  nosira  jam  ingravescens  in  auioie  atipie  in 
adolescenlia  tua  coiiquiescal,  id.  Fam.  2,  i/fin.  Si 
4inuniqiiod(|ue  membrum  sensum  bunc  haberel  ut 
jiosse  pularel  se  valere,si,  etc.,  id.  Off.  3,  5,  22.  Fuit 
enim  hoc  (piasi  quoddani  jtis  inter  illos  ut,  etc.,  c'était 
comme  une  convention  sacrée  entre  eux  que,  id.  Rep. 
1,  12.  l'iui-imuni  in  boc  laboris  exhaiisimus,  ut  oslen- 
dureuius,  etc.,  Quintil.  Inst.  S,  prœf  §  6  ;  (/.  ;  Ha- 
beuda  iidcs  est  vul  in  boc,  ut  qui  credideril  et  sjie- 
rel,  (d.  ib.  11,  2,  5i  ;  t/e  même,  in  boc  ul,  id.  ib.  6, 
DICT.      LAT.    FKANÇ.    T.    II. 
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3,  i5.  Fréquenter  eliam  fortuita  !inc  co^ilatio  prce- 
stat  ut  obvios  non  videamU'i,  /(/.  ib.  ro,  3,  29.  — 
Hoc  erit  tibi  argiimenlum  sem|)er  in  proniptu  sitnm  : 
Ne  (piid  exspecles  amicos,  quod  lute  agere  pOisies, 
tu  auras  toujours  ce  précepte  présent  à  l'esprit  :  Il  ne 
faut  pas  compter  sur  ses  amis  pour  ce  qu'on  peut  faire 
soi'méme,  Enn.  dans  Gell.  1,  29,  fin.;  de  même  :  In 
hoc  scilicet  ne  susperlus  bis  foret,  f^ellej.  2,  41»  7?". 

B)  lioc  est  sert  à  expliquer  ce  qu'on  vient  de  dire  : 
c'est-à-dire,  je  veux  dire  ,  savoir,  à  savoir  :  lu  liac 
causa  dioam  de  eo  prius  qiiud  apud  vos  pluriinum 
débet  valere,  boc  est  de  vohiutate  eorum  (juibus  in- 
juria; facïie  sunt,  je  parlerai  d'abord  de  ce  qui  doit 
avoir  le  plus  de  valeur  à  vos  yeux,  je  veux  dire  de 
/a  volonté  de  ceux ,  etc.,  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  4i  n. 
Qiiem  ifundurn  ),  sine  ulia  controversia  quadriennium, 
boc  est  ex  (|uo  lempore  fuudus  veniit ,  tpioad  vixit 
possedit  Cai-seiuiia  ,  c'est-à-dire  depuis  le  temps  que 
cette  propriété  fut  mise  eu  vente,  id.  Cœcin.  7,  ig. 
Qui  volunt  pœnam  aliquarn  subterfugere  ant  calami- 
tatem,  eo  solum  vcrtunt,  boc  est  sedem  ac  locum  mu- 
tant, id.  ib.  34  ,  100.  Quum  houos  agebalur  amplis- 
siuius  familiae  vestra;,  boc  est  consulalus  parentis  lui, 
id.  Sull.  17,  49,  Quod  si  a  te  non  impetro,  boc  est 
si  quaj  te  res  iinpedierit ,  /'/.  Fam.  5,  i-i,  8.  Primuin 
qua;ro,  qua  ratioue  Naevius  susceplunr'negotium  non 
transegeril,  hoc  est  cur  bona  uuu  vi  iididei'it  ,  id. 
Quint,  24»  7^»  ^t  autres  sentbl.  —  Avec  une  idée  ac- 
cessoire  de  Sarcasme  :  Ut  haberel  (Cllodius  )  ad  pr;e- 
turam  gerendani ,  hoc  est  ad  everteudam  rem  publi- 
cani',  plénum  anuun\,ajtn  d'avoir  une  année  pli^ine 
pour  gérer  sa  préture ,  c'est-à-dire  pour  bouleverser 
la  république,  Cic.  Mil.  9,  24.  At  quam  crebro  usur- 
pât Et  ronsul  et  Autonius!  Hoc  est  dicere  :  Et  consul 
et  homo  impudirissinius,  Kl  consul  et  humo  nequissi- 
mus,  id.  Phil.  2,  28,  tu. 

G)  hoc  est  ou  erat  quod,  avec  une  idée  access,  de 
mécontentement,  de  reproche  :  est-ce  là;  est-ce  pour 
cela,  était-ce  donc  :  HoG  erat ,  aima  parens,  quod  me 
per  tela,  per  ignés  Eripis,  ul  mediis  hoslem  in  pene- 
Iralibus...  cernam?  ô  ma  divine  mère,  ne  m'avez*vous 
donc  arraché  au  fer  et  à  la  flamme  que  pour  que  je 
visse  l'ennemi  au  sein  de  mes  foyers?  f^irg.  /En.  2, 
664.  Hoc  est,  iiiquam  ,  quod  promiseras  ne  quem 
hodie  versum  faceres?  était-ce  donc  pour  cela  que .^ 
—  ou;  voilà  donc  pourquoi  tu  avais  promis  de  ne 
point  faire  de  vers  aujourd'hui  i*  Petron.  Sat,  93.  — 
Delà 

hacy  adv.  de  lieu,  de  ce  côté  :  par  ici  {très  classique): 
Non  sempcr  vestra  evertil,  nunc  Juppiter  bac  slat 
Enn.  Ann.  7,  58;  imité  par  Virgile  :  Ne  qua  meis 
eslo  dictis  mora!  Jiqtpiter  bac  sial.,  Jupiter  est  de 
ce  côté,  est  pour  nous,  ^ii'g-  ^n.  12,  565.  Li,  Jam- 
dudum  est  iiilus  (  pater  ).  v-/r.  Hac  qiiidem  non  venit. 
Li.  Angiporto  Illac  per  borlum  circuit  clam,  ne  ()uis 
'^e  videret  Hue  irefamillarium,  Plaut.  Asin.  3,  3,  i5i. 
Ali(piem  velim,  qui  niibi  ex  bis  locis  Aut  viam  aut 
semitam  monstret  :  ita  nunc  hac  An  illac  eam  in- 
cerla  sum  consili ,  tant  je  suis  incertaine  si  je  dois  al- 
ler par  ici  ou  par  là,  id.  Rud.  i,  3,  3o.  Plenus  rima- 
ru  m  sum  :  iiac  atque  illac  pejQuo,  Ter.  Eun,  i,  2, 
25;  cf.  :  Hac  îllac  circunicursa  ,  cours  par-ci  y  par- 
la, de  côté  et  d'autre,  id.  Heaut.  3.  2,  x  ;  e/  :  Mox  bnc 
atque  iilao  rapli.  Tac.  Agr.  28,  Seïpiere  bac  :  redu- 
cam  te  ubi  fuisti,  suis-moi  par  ici,  de  ce  côté,  par 
cette  route,  Plaut.  Capt.  3,  5,  106;  de  même,  sequeie 
bac,  id.  Asin,  4»  2,  r;  Men.  4,  ï,  \\  Pœn.  r,  2, 
116;  Rud.  I,  a,  94;  cf.  :  Sequere  bac  me  intus  ad 
Glyceriuni  nuuc,  Ter.  And.  5,  6,  14;  et  ;  Secpiere 
me  ergo  bar  iulro,  id.  Ad,  4,  3,  18;  de  même  :  \ 
hac  mecum  intro,  Plaut.  Raccli.  5,  2,  56;  63. 
Prxlerito  bac  recta  platea  sursum  :  ubi  eo  veneiis, 
Clivus  deorsum  vorsus  est  :  hac  te  prsecipitalo...  bac 
pergilo,  Ter.  Ad,  4,  2,  35  sq.  Quin  igîlur  ad  illa 
spalia  nostra  pergimus?...  Nos  vero  :  et  hie  quideni 
adiré  si  placet,  per  ripam  et  umbram ,  Cic.  Leg.  i. 
4t  i4-  Ab  oppido  declivis  locus  teuui  fastigio  ver- 
gebat.  Hac  nosiris  erat  receptus,  c'est  par  là  que  les 
nôtres  .\e  ménageaient  une  retraite,  Cœs.  B.  Ci, 
45,  5.  Pedalibus  lignis  conjunclis  inter  se  poriicns 
iutegebatur;  attpie  hac  aggc  r  inter  manus  profere- 
batur,  id.  ib.  2,  2,3.  Nanique  videbat,  uti  bellanles 
Pergama  rircum  Hac  fugHient  Craii,  Hac  Phryges, 
par  ici  les  Grecs,  par  là  les  Phrygiens ,  f^irg.  Mn, 
1,  467. 

2.  hlc(fl"t:.  forme  heic  joint  au  suffixe  démons- 
tratif ce  et  à  la  particule  interrogative  ne,  —  hiccine, 
voy.  à  la  suite),  adv.  de  lieu  [i.hicj,  dans  ce  lieu- 
ci  ,  (7/  cet  endroit  ;  ici, 

I  )  Rela  tivemen  t  à  f  espace  :  Hos  quos  vide  t  i  s 
stare  bic  captivos  duos,Illi  qui  astant,  etc..  Senex 
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qui  hic  habitat,  Hegio  est  bujus  pater.  Sed  is  quo 
pacto  serviat  suo  sibi  palri,  Id  ego  hic  apud  vos 
proloquar,  ces  deux  captijs  que  vous  voyez  ici  de- 
bout, etc.;  le  vieillard  qui  habite  ici  est  Hégion,  père 
de  celui-ci;  mais  comment  lui  se  tiouve-t-il  en  ser- 
vitude chez  son  père:  je  vais  vous  l'expliquer  ici  par 
forme  d'avant-propos,  Plant.  Capt.  prol.  i  \sq.  EgO 
jam  dudum  bic  assum,  voilà  déjà  longtemps  que  je 
suis  ici.  Ter.  Enn.  4,  6,  5.  Quem  prxsTotare  hic  ante 
oslium?  id.  i/^.  5,  6,  5.  Hic  propter  bunc  assiste,  id. 
Ad.  2,  I,  i5.  Hic  lui  ouines  valent ,  tous  les  tiens  ici 
se  portrut  bien,  Cic.  Fam.  6,  20,  3.  Reliueri  putatis 
oporlerc  jura  libertalis  non  modo  hic  ubi  iribuaî 
plebis  sunt,  ubi,  etc.,.  sed  ubicumque,  etc.,  non* 
seulement  ici  oit,  id.  Ferr.-i^  5,  55,  143.  Mons  ibi 
arduusNomine  Parnassus  superatcpie  cacuuiine  uubes. 
Hic  ubi  Deucaliuii...  parva  rate  vectu^  adh;esit ,  îk 
oïl  Deucalion,  etc.,  Ovid.  Met.  i,  'iig.  Hic  {se.  Car- 
ihagine)  illins  (Junonis  )  arma,  Hic  currus  fuit,  Virg. 
/En,  I,  r6  ,  et  autres  sembl, —  Pa.  Pbilocomasium 
biccine  eliam  nunc  est?  P^.  Quum  exibam,  bic  erat, 
Philocomasie  est- elle  encore  là. ^  {montrant  la  mai' 
son  lu-isine).  —  Elle  y  était  quand  je  suis  sorti, 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  25;  cf.  :  Ch.  Ubi  ego  sum? 
biccine  an  apud  morluos?  Eu.  Neque  apud  morluos 
ne<|ue  hic  es,  suis-je  bien  ici  ou  chez  les  morts  ? 
—  Tu  u'c-i  ni  chez  les  morts  ni  ici,  id.  Merc.  3,  4i  ^7  » 
de  même,  biccine,  id,  Cist.  i,  i,  21  ,  4,  2,  80;  Ter, 
Ad.  2,  1,29,  et  ailleurs.  —  Da.  Cedo  tenus,  redde 
fenus,  tViuis  reddile,  etc,,.  Tr.  Fenus  illic,  tenus  hic, 
Plaut.  Most.  3,1,  76.  Facile  bic  plus  mali  est, 
quaui  illir  btuii,  Ter.  And.  4,  3,  5  ;  cj.  id.  Hec.  2,  i, 
20.  Hic  segetes,  illic  veniunt  felicius  uvae,  y^'g. 
Georg.  I,  54.  Hic,  ilHc,  ubi  mors  deprenderat,  ex- 
halantes, Ovid.  Mit.  -,  58i.  Hic  clime,  alibi  peclure 
tanluni  laudatae  (galliuEe),  Plin.  10,  îo,  71.  —  Suivi 
d'un  génitij  :  Ccrte  cdepol  scio  me  vîdîsse  bic  proxu- 
nix  vicinife  Pbilocomasium,  ici  tout  près,  ici  dans 
le  voisinage ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,3,  i  \  de  même  : 
Modo  vidi  virginem  hic  viciniœ  miseram,  Ter, 
Phorm.    I,   2,   45. 

B)  métaph.:  dans  cette  circonstance ^  dans  cette 
occasion,  en  cela,  ici  :  Hœc  in  omnibus  Eburonum 
partil)us  gcrebatur.  Hîc  quantum  in  bello  furtuna 
possit  co^n4)sci  potuit ,  ici  on  put  reconnaître  ce  que 
peut  la  jortune  dans  la  guerre,   Cœs.   B.  G.  6,  35, 

2,  Hic  si  tiuid  eril  offensum  omnes  homines,  etc.,  Cic, 
P^err.  i,  16,  49-  Hic  lu  tabellas  desideras  Heraclien- 
sium  publicas,  id.  Arch.  4»  8;  cf.:  Hic  vos  dubitalis, 
judices,  tantam  istuis  audaciam  \iudicare?  hésitcrez- 
voiis  en  celte  occasion?  id.  ^err.  2,  2,  44»  109;  et  : 
Hic  inirarnur  bunc  honiiuem  tantuni  excellere  céle- 
ris, efc..^  id  de  Imp.  Pomp.  i3,  36.  Hic  jam  plura 
non  dicam  ,  je  n'en  dirai  pas  davantage  en  cette  cir- 
constance, pour  le  moment,  id.  ib.  9,  24.  Hic  ego 
iiunc  de  prîeiore  Macedoniie  nihil  dicam  amplius , 
nisi,  etc.,  id.  Plane.  41,  9g.  Hii-  tum  alius  ex  alta 
parte:  Enimvero  ferendum  boc  quidem  non  est,  id. 
f^err.  2,  i,  26,  66,  Très-freq.,  pour  amener  le  com- 
mencement d'un  discours,  designer  le  moment  oit  quel- 
qu'un prend  la  parole  :  Hic  La.'lius  (  imiuil  ),  hic  Phï- 
lus,  htc  Scipio,  etc.,  Cic.  Rep.  i,  i  3,  23;  24  sq. — 
Hic,  ubi  optis  est,  non  verentur  :  illic,  ubi  uihil  opus 
est,  ibi  verentur,  quand  il  le  faudrait  [là  oit  il  y  a 
motif),  ils  n'ont  point  de  honte  ;  quand  il  n'en  faut 
pas  avoir,  c'est  la  qu'ils  en  ont.  Ter.  And.  4,  i,  i4» 
Ut  quum  hic  libi  satisfecerimus,  istic  quoque  nostraiu 
in  te  beuevulentiam  navare  possimus,  id.  Fam.  3,  10, 

3.  Et  hic  pour  désigner  des  objets  qui  occupent  une 
place  plus  ou  moins  éloignée  dans  la  phrase  {cf.  t. 
nie,  H"  I,  D,  2  )  :  Alterius  ducis  causa  melior  videba- 
tur,  alterius  erat  firmior  :  hic  omnia  spcciosa,  illic 
valentia ,  f^ellej,  2,  49,  3. 

II  )  relativement  au  temps  :  maintenant,  ici,  quel' 
quefois  alors,  là  [extrêmem.  rare)  :  Sic  esse  opinor 
dicturum  patrem  .*  Ducas  volo  hodie  uxorcm  :  lu, 
ducam,  inquies  :  Cedo,  quid  jurgabil  tecum?  hic  rcd- 
des  omnia,  Qute  nuuc  sunt  cerla  ei  consilia ,  iucerta 
ut  sienl,  votre  père  vous  dira  :  J'entends  que  vous 
■vous  mariiez  aujourd'hui.  Fous  lui  répondrez  :  Je  me 
marierai.  Dites-moi,  sur  quoi  pourra- 1  il  vous  chercher 
■  noise. >  Parla  vous  dérangez  tous  ses  plans,  toutes  les 
mesures  qu'il  a  si  bien  combinées,  'Ter.  And.  2,  3, 
i5.  Hic  regina  gravem  gemmis  auroque  poposcït  Im- 
plevilque  mero  palerani ,  Firg.  jE'i,  i,  728. 

Hîcaiiusy  i,  m.  ^  *Ixav6;,  célèbre  stctuaire , 
Plin.    î;,  8. 

hicco«  liwcce,  hocce,  voy.  t.  hic,  «**  I,  B. 

1.  hiccine,  lisecciiie,  hoccîiie,  voy,  hic,  «°I, 
B. 

2.  liicciiie»  ndv.^  vov.  2  bic.  n*^  \. 
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Uicesia ,  .t,  PloL;  une  des  iles  Li/inri,  pris  de  la 
côte  y.-E.  de  la  Sicile  ;  auj.  Panari,  déserte. 

Hicësias  ,  ii,  m.  (  =  '\y.ia\Oi,  suppliant  ),  mé- 
decin grc  c  très-connu ,  qui  a  écrit  sur  les  vertus  des 
piaules,  la  fabrication  du  vin,  etc.,  Plin.  I4,  19 
(U):  îo,  5  (17);  2î,  16  (18);  27,  4  (14). 

llicétâoii,  oui»,  m.  [:=  MxETii^v ,  /ils  du  roi 
de  Troie  Laumedon,  ^/tpul.  de  Deo  Socrat.  p.  i  5ct,  g. 

Hicëlânnius,  a,  um  ( 'Ixexaovio;) ,  relatif  à 
Uicélaon  :  r^  Thyniœtes  ,  Ttif  mates,  fils  d'Eicétaon, 
yirg.  JEn.   10,  123. 

Hïcétâs,  ae,  m.  (  "Ixéio;),  physicien  de  Syra- 
cuse,  Cic.  Acad.  pr.  2,  Sg,  ia3,  où  d'autres  lisent 
Nicetas. 

Hiildekel  (  Chiddekel  ),  Gen.  1,  i4;  Daniel,  10, 
4  ;  cf.  Esth.  1,1;  fleuve  de  l'Eden,  prohabl.,  comme  le 
pense  ff-'tchmaun,  i.  y,  Tigris.  (f.  Edeu. 

hidrôa  ,  x,f.{  lôpù;  ),  vessie  de  sueur,  L.  il. 

hirmâlis,  e,  adj.  \  himis  ],  (Pliii'er,  froid,  glacial, 
pluvieux,  uiiigcujc  (tr.-class.)  :  Arbores  ut  hieniali 
teinpore  leiiiptstive  oaali  putenHir,  en  liiver,  Cic.  Di- 
vin. 2,  14,  iï  ;  de  même  :  r^  dies,  Culum.  11,  i,  21. 
e^  cirrulus,  c.-à'd.  tropitfue  du  Capricorne,  Hygin, 
Astr.  i,  26.  In  ludia  ei  (|ui  sapienles  habentur  (  1.  e. 
Gyamosophistae)  nudi  aelalem  aguiil  et  Caucasi  iiives 
hienialeniqiie  vin)  perferimt  sinedolore,  supportent  les 
rigueurs  de  l'hiver,  Cic.  Tusc.  5,  27,  77.  Magnis 
iliiK-ribus  bieciie  aspera  pcrvepit  aJ  oppidum  Suthul... 
circiiiu  luiiruiii  plaiiilies  liiiiosa  kit'malibus  acpiis  pa- 
ludem  feceral,  par  l'abondance  des  pluies  d'hiver,  .Sali. 
Jug,  37,  4;  de  même:  r^^  niml)i ,  th-id.  Met.  9,  io5 
{on  trouve  aussi  hibernât;  aqiise  Albuke,  id.  Fasl.  2, 
390/.  '^  faba,  fèves  d'hiver,  Plin.  iS,  ii,  32.  «--^ 
loca,  lieu  oit  on  se  retire  l'hiver,  Pallad.  i,  9.  Tolis 
hoc  Alpibus  notum  et  hiemalibiis  provinciis  ntdbini 
lioc  IVumetilum  Iselius,  c.-à-d.  dans  les  pays  froids, 
Plin.  18,  7,  12,  §  69.  Prjeler  iiavjgalionis  loni;a:  cl 
hiemalis  et  iniuime  portiiosis  periculuin  ,  navigation 
par  un  mauvais  temps,  Cic.  Fam.  6,  ïo,  1.  (Lima)  si 
anle  quarlam  non  appanuril,  vento  Favoiiio  flaiLle, 
bieniabs  tuto  raense  erit ,  elle  sera  frtjide  ,  c.-â-d.  ap- 
portera le  froid  pendant  tout  le  mois,  Plin.  i8,  35, 
79.  —  li)  subst.  hieoiâba,  ium,  n.,  pour  hiberna, 
plus  ordinairement  employé,  quartiers  d  hiver  {poster. 
à  l'époQ.  classiq,  et  très^rare)  :  Tuuai  esl  il'.ic  bie^na- 
lia^lque  a'stiia  disponere,  l'aler.  ap.  J^opisc.Anr.  11. 

*  hicmâfio,  ôuis,y!  [hieuio],  action  de  /lasser 
l'hiver  :  L'I  ne  pUjs  lerlia  exioialur  meilis,  reliquum 
hiemalioni  relinqnatur,  l'arro,  R,  R.  3,  ifi,  34. 

hiêiuo  9  âvi ,  àtum  ,  i.  r.  n.  et  a.  [hiems]  — 
I  )  neutr.  A  )  en  pari,  des  personnes,  passer  l'hiver  qqe 
part;  en  t.  de  guerre ,  être  en  quartiers  d'hiver,  hi' 
verner  :  Qucm  in  iocuni  classes  noslitim  sœpe  acces- 
serint,  ubi  piraïa^quolannis  hiemare  suh-ant,  etc.,  Cic. 
Verr.  2,  4,  47,  104.  Naviget  ac  luediis  hiemel  mer- 
calor  in  midis,  llor.  Ep.  i,  16,  71;  de  même  :  r^i  as- 
sidue iii  L'il)e,  Suet.  Aug.  72.  —  'Ires  (legiones) 
qua;  cn't-tiin  Aquileiant  hieuiabant  ex  bibeinis  educil, 
Cœs.  IJ.  fi.  i.  10,  3.  Ut  in  eis  locis  legioneiu  bieniandi 
causa  coHucaret...  conslituit  cuur  reiiquis  legionis 
cohorlibus  iu  vitro  Veiagrorum  hieiuare...  alteram 
parleni  ijus  viii  cohorlibus  ad  hieuiandum  altribuit, 
id.  ib.  3,  I.  Cupto  scire  quid  agas  el  ulii  >i-,  hieuialu- 
rus,  et  oit  tu  comptes  passer  l'hiver,  Cic.  Fam.  7,  9, 
I.  Faci»s  nie  cei'tioceiu  .(^uoniodo  hieniaris,.iV.  .Au. 
6,  i,ftn. 

h)  en  pari,  des  cJioses,  être  comme  eu  hiver,  être, 
frotd,  gelé,  orageux  {dans  ce  sens  il  n'est  frétjuent 
que  depuis  ..iuguste  ;  il  n'est pai  datts  Ciceron)  :  Hie- 
mau(esaqu.-e,  eaux  glacées  ou  glaciales.  Sali.  Fragm. 
ap.  Senec.  Ep.  114.  Atruni  DefeiuleJis  pi.sces  hieniat 
mare,  la  mer  est  orageuse,  Hor.  Sat.  2,  2,  17;  de 
même  :  r^  nuive,  Plin.  2,  47,  47,  Jiu.;  cf.  :  Repente 
hiemavil  teinpeslas„.  tuliis  liiejuai  il  annus...  hieiuaule 
k.t\\\\\oi\<:,Arrunl,  dans  Senec.  Ep.  ii4.Uelphini  \es- 
perlino  occasu  conlijiui  difs  hiemant  ItaUœ,  Plin.  i&, 
26,  6!i.—  De  là 

2°)  impers,  bieinat,  'd  fait  un  temps  d'hiver,  il  fait 
froid  {poster,  à  Aug.  )  :  Decimo  sexio  Cal.  Felr. 
Cancer  desiait  occideie  ;  hienial,  Colum.  n,  2,4; 
de  même  .  Idib.  Febr.  Sagiltai  ius  occidil  ;  veheuienler 
hiemat,  id.  ib.  20;  i/ :  Quinte  Cal.  Novembr.  Ver- 
giliœ  occidunl  :  bieniat  cum  frijore  et  f;elicidiis,  id. 
ib.  78.  Si  corouam  circa  se  babebil  (luna),  non  aule 
plenam  bniani  hieiualurniu  oslendit , //ue  les  frouls 
ne  viendront  pas  avant  la  pleine  lune.  Plia.  18,  35, 
79.  §  34s. 

II)  act.,  faire  geler,  congeler  :  Decoqnunt  alii 
aquas,  mox  et  illas  hiemam,  ([autres  Jont  bouillir 
l'eau,  et  puis  la  glacent.  Plia,  jg,  4,  19,  §  55  {ou 
dit  dans  le  même  sens  :   Decoqnere  aquam  ïitroque 
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deniis'^âm  in  nives  refrigerart;,  it/.  3i,  3,  tt3).  Aiic- 
tuninali  sidi-re.  liit*inato  lani ,  iti.  9,  22,  38. 

IliempKal  y  alis,  m.,  fds  de.  àMidpso,  roi  de  Xu- 
midic.  Sali.  Jug.  5,  fin.;  fjtJÎ'i,  sq. 

bienut  (  i'écrU  aussi  liitmps  ),  émis,  f.  [forme  af- 
faiblis de  yâtiia,  jr^i(iu>v,  cf.  Iiir  de  y=tp  et  heres  de 
yr,'^rj:,  ]  hiver,  saison  de  l'hiver ^  mauvaise  saison^  sai- 
so/i  des  pluies  :  j£*talein  aiictiimuiis  sequitur,  posï 
aciT  Ineiiis,  f  hiver  ri/,  piquant ,  pénétrant ,  Knn. 
Aim.  16,  34;  de  même  :  Volvitur  acris  liiems  grata 
vire  veris  et  Favoni,  Hor,  Od.  i,  4,  i,  Bies  |>riiiius 
est  veri^  itt  Aquario,  îtslatis  in  l'âuro,  auctuniiii  in 
Leone,  hienûs  in  .Scorpione,  f'nrro  R.  R.  i,  aS,  1  ; 
cf.  Id,  ap.  Cultun.  11,  iy  84;  Plin.  2,  47,  47  ;  i8, 
23,  (îo.  Tandem  briima  nives  afftrt  pigrnmque  rigo- 
reni  Kcddit  :  hieins  sequitur  cre|>i(ans  ac  denlibus 
aji;ii  ,  Litcr.  2,  7i6.  Kefrigeialio  îcslaieet  vicissim  ani 
sol  anl  ignis  bibeiiins,  Lie.  de  Senect.  14,  46.  Hanc 
viui  friguruiu  hiemeiuqni- ,  qnain  nos  vix  hujti.s  urbis 
teclis  siistinemu-s,  e-xci|iere,  id.  Rabir.  Post.  iD,  42. 
Erat  b.ieui.s  surama,  tenipestas  perfrigida,  iiuL>er  niaxi- 
mws^  on  était  au  Jort  de  l' hiver,  id.  f'err.  2,  4,  40, 
86  ;  de  même  :  •^>^&unuiia,  le  fort  e  l'hiver,  id.  de  imi>, 
Pomp.  12,32.  Marilimos  cnrsus  pracludebat  liicnms 
niagniludo,  id.  Plane.  40,  96.  Ipse  gravissima  Ineme  in 
navibus  excubabat.  pendant  thiver  le  plus  rigoiiren.r, 
Cœs.  B.  C,  3,  8,  fin.  Jamque  biems  appropfnqnaJ>al, 
id.  ib,  3,  9,  8.  Inîta  bieme ,  au  commencement  de 
l'hiver,  id.  £.  G.  3,  7,  i.  Jam  prope  bieme  canfecla , 
id.  ib.  7,  32,  2.  ABleexaclaui  Itieniem,  id.ib.iSj  1,4. 
Hiems  jam  pr<-ecipitaverat ,  id.  B.  C,  3,25,  i.  Magoa 
dfum  bcnigniïalf  el  nmde&tia  biemis  rébus  exti-mus 
subveutuni,  grâce  à  la  bonté  signalée  des  dieux  et  à 
un  hiver  sans  orages.,  ei^e  [Rome)  fut  préservée  des  der- 
niers malheurs.  Tac,  .Ann,  12,  43.  hélium  difiicilli- 
mtnn  gessil,  neqne  loco  neque  tenipore  œqnu,  sed 
bieme  anni ,  etc.,  -dans  la  saison  de  l'htver,  Suet.  Cees. 
35.  Aj'abcs  campos  et  montes  Iiieme  et  «state  pera- 
graiiUs,  tU'  comme  làvcr,  c.à-d.  en  toutcsaisoti,  Cic. 
Dii-in.  I,  42,  94.  Seu  pbires  biemes,  seu  tnbuit  Juj>- 
piler  iillimam,  Hor.  Ôd.  i,  11,  4;  ^^  même  :  PosI 
ceiias  blêmes,  après  ttn  certain  nombre  d' hivers ^ 
c.-à-d.  d'années ^  id.  ib.  i,  i5,  35.  —  Auplur.  :  Hic 
qnoqiie  conÛignut  biemes >£e>tatibus  acres,  Lucr.  6, 
373.  Est  ubi  pUis  lepeaiU  hitines.''  Hor,  Rp,  i,  10, 
i5.  Inlunues  biemes  reducit  Juppiler,  id^m  Snmmo- 
vet,  id.  Od,  2,  10,  i5.  (Arbore)  Guipante  nunc  tor- 
leulia  âi^ros  Sidéra,  nunc  biemes  iniqnas,  id.  ib.  3. 

1,  32.  —  L'iùver  personnifé,  Hiems,  Ovid.  Met,  2, 
3o;  i5,  212;  4,  436;  f'irg.  Mn.  3,  ito. 

B)  melaph.  :  temps  pUiviettx,  orageux,  ondée,  gi- 
botdéc,  orage,  tempête  (  le  plus  sonv.  poét.  el  dans  la 
prose  poster,  à  Aug.;  n'est  pas  dans  Cic.")  :  Caeruleus 
supra  caput  asiitit  imber  Noclem  biememque  ferens, 
^'ifg.  JEn.  5,  1 1  ;  cf.  :  'Son  lani  creber  agens  bieuiem 
luit  œquore  luilio,  id.  Georg,  3,  470;  ^^  .■  Juppilei 
bûiridus  ausiris  Torquet  aquosam  bieiuem,  id.  ^-En. 
9,  671  ;  de  même  id.  Georg,  i,  32 1  ;  Hor.  Epod.  1, 
52;  Ovid.  .y et.  II,  490;  Sai  ;  i3,  709;  14,  4^1; 
P'al.  Place,  3,  161  ;  Nep.  ,4tt.  10,  /?//.,  et  au  pluriel  : 
Fai  Place,  2,  22;  Stat.  Silv.  5,  i,  36. 

2**)  en  génér.,  froid,  frisson  mortel,  orage ^  vio* 
lence,  etc.  :  Sic  letalis  biums  paulatim  in  pectora  ve 
uhyjrisson  de  la  mort,  froid  de  la  mort,  Ovid.  Met. 

2,  827  ;  cj.  :  Tu  spectas  biemem  snccincti  lenlus  amiri, 
Pro  scebis,  et  lateris  fiigora  trila  mei ,  tu  regardes 
d'un  œil  indifférent  ton  ami  qui  se  morfond  presque  tiu 
au  milieu  de  l'hiver  etqui  sent ,  ô  honte  /  le  froid  pé' 
nélrer à  travers  ses  haillons.  Martial.  ^^  46,  7.  Vesuvi- 
nns  apex  et  flammea  diri  ^lontis  biems,  Céruption 
volcaniquf.  In  tempête  enflammée  de  la  montagne, 
Sieit.  Silv.  3,  5,  72;  de  même  en  pari,  du  P'esuve  : 
\i\  dum    ignea  inuulem    Torsil  liiems,   P'al.   Fiacc. 

4,  5o^,  lustâmus  jaclu  lelorum  et  ferrea  nimbisCertat 
biems,  grêle  de  traits,  Stat.  Theh,  5,  386. 

Il)  aufig.  :  Illa  dies  faluin  miserai:  mibi  lUixit,  ab 
illâ  Pessûiia  inutati  cœpit  aiuuiis  biems  ,  le  refroidisse 
ment  d'an  amour  qui  s'ettint,  Ovid.  Her.  5,  34,  Hic 
celer  efiwit ,  bmiua  ne  lougior  ima  E&set  bicnns  reruni, 
son  ardeur  a  réduit  h  la  dur^ée  d'un  hiver  cette  guerre 
orageuse,   Claudian.    li    Get.    1 5 1. 

IJUenipa,  Colmennr.  Délie,  d'Espagii.;  Alcala 
de  GuaJjura,  bourg  d'Espagne,  rojaume  d  Anda- 
lousie, à  i  iiene  au  S.-E.  de  Séville. 

HieuipenseSy  inm,  habitants  de  Hienipa,  Inacr. 
ap.  Mural.  io49)  4- 

■f-  1.  hîëra,  ae,/.  {se.  antido(us)  =  Upà  {sacrée, 
sainte,  saiia),  espèce  d'nntidoie,  Siribon.  Comp.  99; 
i56. 

■f  2.  hïéra,  «,/.  =  leoâ,  le  sens  de  ce  mot  dans 
le  passage  suivant  itest  pas  Xiotinn :  Quomodo  lamen 
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hoJiernuir.  cerlamen  nobis  cesserit ,  qnferis ,  quod  raro 
cîirsoribns  evenit,  bieram  ftcimus,  Senec.  Ep.  83. 
{Sel.  Jnste  Lipse,  il  faut  sous-entendre  coronam  ;  /c 
sens  serait  :  aucun  de  nous  deux  n'ayant  obtenu  la 
couronne  due  au  vainqueur,  nous  avons  fait  la  cou- 
ronne sacrée,  c,-à-d.  nous  fai'ons  consacrée  à  une  di- 
vinité.  Selon  d'autres,  Sénèque  ferait  allusion  à  celle 
des  cinr/  lignes  d'une  table  de  jeu.  qui  tient  le  milieu, 
appelée  ieçà  Tpa^tiiTÔ,  et  auprès  de  laquelle  se  réfu- 
giaient ceux  qui  renonçaient  à  vaincrr,  3fais  dans 
ceKe  hypothèse  il  serait  dfficile  d'expUipier  le  lerbe 
faccrt-.  D'autres  veulent  lire  moram  fecîmiis,  c.-à-d. 
sans  doute:  nous  avons  fait  halte;  mais  morani  facere 
en  latin  signifie  apporter  du  retard,  retarder  et  non 
s'arrêter,) 

Hi«ra,  a,  Ptol.;  une  des  trois  Hes  égales,  près 
de  la  côte  occidentale  de  ia  Sicile,  au  N.  O.  d'JFMis^i  ; 
ouj.  Maretimo,  au  N.'O.  de  Favagnana,  au  S.-O.  de 
Levenzo. 

Hiéra,  Mêla,  2,  7;  Plin.  3,  g;  'lepd.'âc,  Appian. 
Civ.  5;  'Isçà  'HfpaiTToij,  Diodor.  Sic.  5,  7;  *Iepàv 
'HsataTOu,  Vulcani  Tenipbun,  Strab.  6,  p.  276; 
Diudor.  Sic.  l.  c;  Tlieimi^sa,  OepuLiTffa,  Strab.;  d.  L; 
Vulcani  Insula,  Oros.  4,  20;  cf.  Casiiodor.  Vor.  Epist. 
3,  47;  Vnlcanja,  f^irg.  Mn.  8,  p.  4x6;  une  des  des 
Éulienncs,  près  de  la  cote  N.-E.  de  la  Sicile,  au  S,-F.. 
de  Lipara ;«///'.  P'alcano,  la  plus  nurh/ionale  des  fies 
Lipari,  avec  un  volcan.  Selon  la  Fable,  Eole  y  tenait 
les  -vents  enfermes,  et  Vulcain  y  demeurait.  Cest  d'elfe 
qu'Oroscdit,  l.  c.  :  Irsdeni  diebus  Aiinibal  îi])nd  Pru- 
siam,  regem  îiilbynKe,  qiium  a  Romanis reposceretur, 
\eneno  se  uecaviï.  Tune  Vulcaai  Instda  repenle  in 
mari  edila,  onm  uiiracnlo  omiiiam  csque  ad  nunc 
ma  net. 

Ufléra,  PVn.  1,  87;  AuXom^lQ,  Plin.;  petite  ilc 
Sporade,  près  de  la  côte  occidentale  de  Cîle  de  Th.-ra, 
an  5.-£.  We  Tberasia,  OH  iV^.  delà  Crète;  nrrj.  Com- 
me ni. 

Iliëra, /*VJ//.;  rilledansCE,  de  l' de  de  Lesbos ;  sel. 
Krnse,  ait).  Porto  Jero,  près  du  golfe  du  même  nom, 
au  S.'O.  de  Melilino. 

llîera  Capsarea,  Hiera  Come^  bourg  de 
Co'ie,  non  loin  (/'Alhbanda, 

Hiera  Cieriue,  Hepà  Tepur,,  Ptol.  5.  2;  Germe, 
repjiTj,  r,;,  Sieph.;  Socrat.  Hrst.  4»  ï  i  ;  G«nnïe  ,  al 
rÉpaot,  I\'otit.  Hieroci  ;  capitale  de  l' Hdlespont  {My- 
sie),  sel.  Ptol.  :  7;o>.i;  Muata;  (xty.pà:,  Tr,ç  Èo'  *E),).itt- 
xovTO'j;  sel.  S/eph.  :  ttô/.'.;  'EXÏ.T.axo'^xîot,  Tr/Tjffiov 
K'j^îzo'j;  sel.  Socrat.:  ttô/i;  ^Kù.T\'j'rJr*irj'u;  probabl. 
auj,  Ghct-masii.  Ruines  sur  la  rive  occidentale  du  Rbyn- 
àacwi,  près  de  Hamandi. 

Hiera  l*etra  ;  cf.  Caminis. 

fliera  ^ycaïuinus,  Plm.  (î,  2g;  Hicrasycami- 
nos,  Anton.  Iitn.;  Hieia<iV(  aniina,  Tob.  Peut.;  *Ispà 
luxàp-ivo;,  Ptol.;  ville  dit  Dodecascbcpiiiis  ('lliebais}, 
sur  la  rive  occidentale  du  Nil;  sel.  Pline  à  54  m.  p, 
au  S.  de  Srcnr;  sel.  Anton,  à  4  ^n  S.  d'eCorle,  près 
du  JVady  Meharraha. 

-f  hïèrâbôlaiie  (hiera  et  bolane),  ë>,/.  rrrUpà 
poTOtvv;  [plante  sacrée).,  oppilée  aussi  verbcnaca  ,  iïo- 
trys,  verveine,  Veibena  ufiicinalis  Lînn,,  Plin.  25,  g, 
59;  22,  2.  3;  Scrib.   Comp.  i63. 

JHîerabrïe^'ay  s,  Anton.  Itin.;  'ottle  de  Lusitanie, 
sel.  Anton.,  à  3o  m.  p.  à  /'£.  (yolisipo,  â  32  à  tO. 
de  Scalabis.  à  220  à  CO.  c^'Emerita. 

■f*  liiërâcia,  se,  /.  =  ïepaxîa,  épervtère ,  hiera» 
cium,  Plin.  o.u,  7,  26, 

Hieracia,  ancienn.  Onus,  île  de  la  mer  Egée. 

-f-  hïérâcïtisyidis./.  =  U^a%\xiç,  pierre précieitse 
inconnue,  Pli/i.  37,  10,60;  ib.  11,  72. 

*f-  faiërâcïam,  li,  //.  :=:\tp6.v.iov, sorte  dccoUrre, 
compose  avec  du  suc  d'une  espèce  de  laitue,  hiei"aria, 
dont  les  epervîers  se  frottent  les  jeux  selon  Piin.  20, 
7  (26);  Plin.  34,  ir,  27.  —  Hieracium,  chicorée  jaune, 
épervière  :  -^^  pilosella,  Fam.  r/fi  Synanlherea^,  /..  M. 

Hieraeiam  ou  Crîrfecum,  Leand.  Albert, 
Di'scpt.  Ital.;  Mirus  Geogr.  Eccl,;  Gerace,  Gieraci, 
Giraci,  v.  napolilaiiif,  prov.  de  la  Calabria  illteritfre 
2;  n  est  pas  i.  q.  Lorri,  placée  plus  au  nord. 

UiërâcÔiuëtee»  ânmi,  habitants  d'un  village  de 
Carie,  ncmma  Hiera,  Plin.  5,  3o  (33). 

HieracoUy  Anton.  Itin.;  v.  du  Nomos  Lycopo- 
liles  f  Thebais),  sur  la  rive  orient,  du  Nil,  à  20  m.  p. 
au  y.-O.  ^'[sin,  à  28  an  S.-E.  de  Pesia,  à  Si  au  S.-E. 
d'  .Kwùnoe. 

Hieracoiipolis,  'lepàxwv  ■irô>[;,  Strah.  17, 
p.  5'li;  au  S.  F.,  de  LalopoHs;  (/.  Arcipilrnm  t'rbs. 

Uieracum  {  Aicipilrum)  Insnla,  Ptol.;  de  du 
Sin.  Arubien>,  sur  la  côte  de  /'Arabia  Félix,  entrePo" 
\\\m  e/Socraiis  Insula,  au  S. -de  l'embouchure  du  Bae- 
lius. 
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Ui^rm-uni  (  Arcipilnmi)  IiiKula,  l'tol.;  petile 
ile  lires  de  la  ciSlr  S.-O.  île  la  Saitloigiic,  nu 
JV.-l>.  lie  Ui  l'Iiinihinla  Iiisiila;  auj.  Jsola  i/i  Saiito- 
Pielrn. 

Ulerie  Hixloi ,  Grwc;  Examii.pos ,  Sc\tli.; 
Herodot.  9,  32.  source  amèrc  dans  la  S.irtiiatia  Kiiro- 
na'a;  coulait  dans  le  gmwcrn.  russe  actuel  de  la  Po- 
dolie,  niituiir  de  llraslaiv,  et  se  jetait  du  côté  du  Pi. 
daus  /'H\  jiaiiis. 

Hloriinofnrdiii,   1.  ij.  Erfordia. 

llierapûlis,    Pliu.  .',,  12;  ville  de  Crète. 

llierupôlisi;  cf.  liaruljjce.  Hierapnliliiniis,  nrfy. 

Hierupulls',  Pliu.  2,  93  ;  ritruv.  3,  3;  Aulon. 
lliu.;  \atit.  Eccles.;  Zosim.  i,  7;  Oros.  7,  •j;Mpidej. 
de  lUuud.  c.  /,;  'lEpaTioXlç,  Plioiius  Cod.  142,  ex  Isi- 
dor.  Fit.;  P/ol.;  Ste/ili.;  Aristotrl.;  Slrah.  12  et  l3, 
eitr.;  Xi/iliilin.  iu  Trajnn.  ex  Dione  ;  Colnss.  4,  l3; 
Euseb.  Hisl.  3,  3i.  MJvavSf.0;  "lepaTCOÀeÎTnç  itpô; 
MaiavSpov  TtoTajiov,  luscpl.  La/iid.  a/>.  Hotsleii.;  ville 
de  la  l'hrvgia  (Pacaliaiia)  Major,  près  de  la  rife  sep- 
tentrionale du  Méandre^  au  N.  de  Laodicea,  tirait  son 
nom  ,  sel.  Siepli.  :  àiro  ToO  lepà  iio)Aà  êyEiv  ;  possé- 
dait, sel.  rilrui:,  Strati.,  Siepli.,  :  6ep;jLà  SSaTa,  aqua; 
ralidai;  sel.  Pliot.  l.  c.  :  Û7r6  5è  tôv  'AttôXXwvo;  vaôv, 
une  caserne:  I.IX'îutmviov  Strali.  i3,  eitr.,  Xapù- 
veiov,  Id.  12,  exlr.,  d'oii  s'échappaient  des  exlialaisons 
pestilentielles  ;  était,  d'après  des  médailles,  consacrée 
à  Diana  Kpliesia,  à  Hygca,  «  Apollon,  à  Esculape, 
et,  d',après  Pline,  à  la  Di'a  Majijna;  elle  s'appelle  auj. 
Pamhitk-Kulesii  (  château  de  coton)  on  Hnmhiirkeser, 
sur  un  rocher  d'une  htanclieur  éclatante,  à  cause  de  la 
source  qui  s^en  précipitait  en  casotldes  ;  cf.  Bicitter, 
p.  523  ;  Thoni.  Sniilli.  Dans  ce  lieu,  oit  sainl-Paiil fonda 
une  communauté  chrétienne.  Capdtre  Philippe  Jiit  cru- 
cifié, sel.  Eusèhe.  Kierapolilx',  Pliu.;  'IspaitoXstTMv, 
médailles. 

Ilierapolis,  ville  de  la  PliiTgia  Salntaris. 

Hierapolis,  Anton.  Itin.;  ville  dans  l'O.  de  rX- 
gyptus  Infi'iior,  à  lot  m.  p.  au  N.O.  de  lUemphis, 
à  11  au  y.-O.  d'Andriuople  ;  sans  doute  i.  ij.  Heiino- 
polis  Par\a. 

Hlerapylna,  '.  7.  Camii'iis. 

Uleru*!,  Jleuee  sur  la  frontière  de  la  fîithynie  et 
de  la  (wulatie. 

Hïéras,  .'e,  ni.  (  ^=  *i£pa;),  miurstre  du  roi  Déjo- 
lariis,  Cie.  Dejot.  i5,  41;  Atl.  16,  3,  fi;  il  est  écrit 
Hierax  dans  une  Scliol.  Gronov.  ad  Ctc.  Dejot:  p.  424, 
Bail. 

Hierâsiis,  ^  lépairo;,  Ptol.;  aussi TiçiD.'Xo:;  fl.  de 
Dacie,  prend  sa  soiiiee  dans  le  Carpatcs  Mons,  jor- 
mait  laf routière  orientale  de  la  Dacie,  se  jetait  dans 
le  Danube,  et  s'appelle  au/,  le  Priitli,  Jleiive  frontière 
entre  la  Piissie  et  la  Turquie ,  qui  se  jette  à  CE.  de 
Galatz  dans  le  Danube;  cf.   ['(iras. 

HicrasycamîiioSf  if.  Hiera  Sycaminos". 

Hierateiiiis(Hcraleinis),y7.  r/s  la  Per.sis,  se  jetait 
dans  /(•  Siii.  Pev&ïcMS,etdoits'appeleranf.  Dekian  ou 
Kierazini. 

■\  hiêrïïticus,  a,  iiin,  adj.  ^  UpaTixi;,  hiéra- 
tique, relaiij  à  un  usage  religieux  :  «•  Chai'ta  l)ieralica 
appuliattir  aittititiilus  reli^in^is  Inntuin  volnriiinilius 
di'-ata,  tpui;  abliilione  Angiisli  iioiiiL-n  ac(('|iîl,  siciil 
secuiula  l.ivise,  a  ((injiigeejiis.  Ua  ilesci'iidil  liicialica 
in  terliuiii  numen  »,  on  appelait  jadis  tiiératitiue.  atA 
tendu  qui!  était  réservé  aux  livres  sacrés,  le  papier 
fait  avec  les  bandes  intérieures.  Lavé,  il  a  reçu  .le  nom 
d'AtigiLste,  de  même  que  celui  de  seconde  quatlté  porte 
celui  de  Livie,  sa  femme.  De  la  sorte  l'hiératique  devint 
papier  de  troisième  qualilé,  Pliu.  i3,  12,  23,  —  C'est 
aussi  un  snrn.  rom.,  Inscr.  <>rut.  ÏÎ77,  5, 

Hieratis,  v.  de  la  Pe.rsis.,  près  de  C  embouchure 
du  Hieralernis;  prohabl.  auj.  Kierazim. 

Uicrax,  âcis,  m.  —  a)  surn.  d'un  .-Intiochns, 
Iiist.  27,  2,, 9;  —  b)  nom  d\tu  médecin  grec  :  Hioia- 
cis  collyi'iuai,  (  eli.  fi,  6,  28.  —  c)  (Test  aussi  un 
surn.  rom.  (^sans  aspiration),  Inscr.  ap.  Crut.  Il4t,  5. 

Hivrax,  Ptul.;  v.de  la  iVlareinis(/i:gypliis  lut'er.), 
sur  la  côte  occideutule  du  Mareolis  Laciis,  non  loin 
d' kXinw'^v. 

Uiërëiuîas,  a',  m.,  le  prophète  Jérémie,  Prudent. 
Hamiirt.   45o* 

fiiTcrïa,  x,f.  (=  Upeia,  prétresse),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Crut.  582,  f).  Un  le  trouve  aussi  écrit  sans 
aspiration ,  Inscr.  ap.  Murât.  902,  7. 

Ilicria-  Insiila-;  cf.  Sliviliades. 

HicriiMi»,  uiihs,  Plin.'j,  i4;  ç/".  j  3,  4  ;  ZVïc/t 
Hist.  5,  (j;  Hiurulilli,  Ulilis,  HiertMiym.  in  I.OC..;.  Jor- 
nand.  de  liegnor.  Siiecess.  p.  49;  'Itçiyo'j;,  o-jv-o;, 
Sleph.;  Joseph.  Ilell.  i,  iG;  2,  jfi;  4,  27;  5,  4;  /./. 
Autiq.i,5;5,  i;  10,  lopfi.g,;  'lept-AOÛ;,  5<ra/<.  i(i, 
f.  Ilio;  Jeiicho,   Dcitter.  34,   3    Josua,  2,  i;  (i,  i, 
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26;  2  Sam.  10,  5;    i  Reg.    i6,  Si;  2   Reg.  i,  5,  i5, 

i-S  ;  >S,  5;  i  CUron.  19,  5;  2  Chron.  28,  i5;  Jerem. 
52,  8;  *l£p.t/_u),  iiidèct.  70;  Euseb,;  i  Maccab.  9,5o; 
Sirach.  24»  ^\  HJatlh.  20,  2(j;  Marc.  10,  4^1  f^m:. 
ro,  3o;  18,  ;i5  ;  19,  I  ;  *Ispt)(^u),  00;,  ou;  (ev  tti,  *l£pi- 
yoï),  Joseph.  lîtlL  4,  28;  Eriros/'Eptxo;,  Plol.;  P.ii- 
inariim  (jvitas,  Dfuler.  L  c;  Judic.  i,  16;  3,  i!ï; 
2  Cfiruii.  28,  i5;  ville  ((e  Judée,  sci.  Joseph.  Bell.  4, 
27,  à  60  staj.  à  i*(),  t/ti  JourJnin,  à  i5o  [srl.  Seclzeu 
et  KiœiifUf  à  3  milles)  au  TÇ.-E.de  Jérusalem,  dans 
une  contrée  riche  en  palmiers  ;  cf.  Dealer.,  Tacit.p 
Stralf.,  /iûsen,  cf.  Sirach.,  et  en  banmwrs ;  cf.  Justin. 
35,  3  \  faisait  partie  de  la  tribu  de  /benjamin  ;  cf.  Josua, 
ï8,  Il  y  fut  reconstruite  par  David  après  sa  destruction 
parles  Israélites,  sous  Jomé ;  cf.  Josua,  6,  26;  cf.  1 
Sam.,  ensuite  conquise  par  les  Moabiies,  plus  tard  for- 
tifiée sous  Âchah;  cf.  i  Re^.  iT),  34;  ciU  du  temps 
d'Elie  et  d  Elisée  une  école  de  prophètes^  2  Reg.  2,4, 
fut  embellie  par  Hérode  le  firand,  et  se  trouvait  en- 
core debout  après  Cexil;  cf.  Nehem.,  Esth.;  elle  fit, 
du  temps  des  Roniainsy  à  cause  de  ses  exffx-ditious  de 
baume,  le  siège  d'un  douanier  supérieur  ;  avait  dans  le 
même  temps  tes  châteaux  Jorts  nommés  Tlira.v  at  ïau- 
ins  [cf.  Strab.),  Uaf^un,  cf.  Joseph,  ^fnti^j.  i3,  i5  ; 
/d.  Bell.  I,  2;  (lypruii,  KOupa;  ,  cf.  Joseph.  Bell,  r, 
16;  •>-,  20;  Id.  yintiif.  :6,  9  (7  Duk,  Jltôx,  l  Maccah, 
r6,  i5;  détruite  par  f^espaiieu,  elle  fit  rcaynstriufe 
par  Adrien,  sacenqée  de  noi/ven'i  lors  des  croi:,ades, 
et  s'appelle  auj.  Rioah,  misérable  village i  cf.  Reland., 
Bachiene,  2,  3;  Hamesveld,  2,   11. 

UicrichiiiiHiius  Xrajee<ii*i,  2  Sam.  19,  18; 
passage  sur  le  Jourdain  da/ts  la  Jadée^  à  l' E.  de  Jé- 
richo. 

llierichiis,  /'.  (j.  Hierinis. 

If  ierichus  ^'ova,  Joseph,  liell.  4,  H  ;  située  non 
loin  (ic  Jcncho. 

lïîéro,  ôriii,  m.,  'Hçioy/y  —  T)  tyran  de  Syracuse, 
ami  du  poète  Sîmonide,  Ctc.  .V.  D.  i,  22,  60.  — 
\ï)  autre  tyran  de  Syracuse,  poster,  au  premier,  dans 
Inféconde  moitié  du  troisième  siècle  av.  J.-C,  alUédes 
Romains,  l.iv.  21,  49",  22,  3'7  ;  24,  4;  2O,  40.  — J^c 
là  dérive  Hit'ionira  ii*x  IVtiiiii'iitaria  ,  Cic.  f'err.  2,  2, 
r3,  '\n.s(j.;ib.  Cm,    147;  2,  'i,  (»,   if\sq. 

hîcrôliiilliii»,  i,  m.,  nom  d'une  plante  dan.\ 
Âppnl.   îïerh.   21. 

liiërÔliiis,  i,  m.  (îepo;  [ioùç,  le  bœuf  sac  ré\  le 
bœuf  Apis,  en  Egypte,  consacré  au  soleil  et  à  la  lune, 
Inscr.  ap.  (Zi-ut.  3'3»-3. 

Hierora'ïtarca,  Tacit.  Ànn.  2,  47;  3^  62;  Dasis 
Coloss.  urh.  a  Tiherto  restituf.;  *J£poxat(jâp£ta,  7\^t»//V. 
Episc:  Plol.;  Pau.ian.  Elîac.  r,  27;  peut-être  aussi 
Faniirii  DiaiirL',  'AiSTÎu-'.obç  c;p6v,  Cell.;  ville  de  Lydie, 
à  l'O.  de  Tliint)  la,  près  de  la  jroutière  de  /'Eolib,  ipii 
doit  s'appeler  auj.  Semeh.  Hie.rocaisarieiises,  iiiin, 
Vacît..  L  c^  Tepoxacfjapeûo?/  lUpaixii,  se.  Diana, 
médaillé  ap.  Spauhem. 

lI■ël*ôca^sarîa  ou  -ëa,  Xy  f,  'lEpoxa'.crapsty. , 
ville  de  Lydie,  Tac.  Ann.  2,  47*  Et  ses- habitants  Ilii'- 
r  ora'sarieiises,  iuiii,,  m.,  id.  ib.  3,  62. 

lllorôef^]>îu,  Plin.  5,  3i,  île  à  CO.  de  l'de  de 
CJtypre,  non  loin  [au  S.-E.)  de  Va\A\os  ;  probabl.  auj. 
bourg  de  fliéroebipe. 

hïérôcri-yx,  jctS  "'.,  ÏEpoxrjpuÇ  ,  le  héraut  sacré, 
le  prélKC  <pu  faisait  faire  silence  pendant  les  cérémo- 
nies reli'gii^useS',  Inscr.  ap.  Donat,  cL  i,  n"  24  ;  «/'. 
Grut.  27,  4;  (/  A^o/.  Tir.  />.  172;  Keryx,  bierokwyx 
(  vraie  leçon  au  lieu  de  li.tl'vx,  liitTolia;ryx  ). 

Ilïorovles,  is,  w.,  ''It^QV.X^:,^  orateur  d\-llabande^ 
coufenif>orain  de-  Cicéron,  mais  plus  âgé  que  laij  Cie, 
Brut.  (i5,  325;  De  Or.  2,  23.  95;  Or.  O9,  23i.  — 
Nom  d'un  esclave,  Inscr.  ap.  Grul.  Cii.\,  3.  —  Phi- 
losophe d' Àlcrandrie  qui  a  écrit  un  commentaire  <■//- 
core  existant,  sur  les  Paroles  dorées  (Aurca  dicta)  de 
P^-ihagore,  Lactant.  5,  a.  —  Grommati-ien  (pu  a  pu- 
blié la  Notitia  imper.  CP.,  dont  la  majeure  partie 
subsiste  encore.  —  l'oy.  sur  divers  personnages  de 
ce  nom  J.  Pearson,  Prolegom,  ad  Hieracleni  de 
Provid.el  Eato,  et  P'oss,  Hisl.  Grèce.  S  et /^. 

Ilîoi'orl5tU«i»  i,  m.  =  'l£p6x>.UT0^,  père  il'Hie- 
ron,  Justin.  ■-*  i,  '(,  4- 

-[-  liïér«*Mirilu!«,  i,  m.  =  Î£pô5ou),Q;,  hiérodnle, 
esclave  eon.\acré  au  service  d'un   lemide,.  Eiinn   Malh, 

8,    2.1. 

•f  liïrr»s;l.>i>hïciiK,  a,  um,  adj.  =  UpoY/'Jrtxô;, 
hiéroglyphique  :  » — '  liltTic,  Macrob.  Sat.  i,  21.  r>^ 
liol.li,  Amniian.    17,  4- 

-[- hîevu{sg;raphîciiM,  a,  nm,  adj.  z=  upoypa^t- 
fCOÇ,  /(•  ménir  que  liit.LOi;! V|iinflu,'*,  hièroglynhique  :  r-^ 
Iiletii? ,  Anraian.  22,  i5,  fin.  douteux  i^autrc  leçon  : 
liieiogivj.liiriis  1. 

lliei'olopBiieiiHCiity  Plin.  5,  3o  (33),   126,  hab. 
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de  la  V.  f/'Hieros  Lophos  en  Carie. 

lliorùmax  ;  (/.  llioromiaoes. 

hirroinliiiliiH^  i,  m.  (iepâ,  ^otÀÀw,  celui  qui  frappe 
les  victimes  sacrées,  le  fécialt?)^  nom  propre  (t homme 
dans  une  Inscr.  ap.  Orelli,  //"  5o5 1  où  il  est  écrit  sans  H. 

Hieromsx,  Plin.  5,  iS;.sel.  Lightfoot  i.  q.  Jar- 
niocii,  Talmudiste  ;Jlcuve  de  la  I)eca[iolJs  ^  Palt-stiiuc), 
coulait  près  de  GAÛura,  et  se  jetait,  au  S.  du  lac  de 
Géuéznreth,  dam  /,■  Jourdain;  auj,  ou  Verniuk,  ou 
Scheriu  .Manadta,  Scheriat  .Me-nadlne,  Scheriatk  el 
Maudur,  JVadi  j4<varid  (  .■iweired),  Klœden  compare 
le  fleuve  Crith,  dans  la  Dtjcapolis. 

Uiëroii}  onlis,  m^  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Crut, 
538,  M. 

Uieroii  JfovIsDriî;  cf.  Dios  Scjcia. 

Hieroii  (Saniini)  Prontoiitorium.,  'Axpwrri- 
ptov  Upôv,  Ptol.;  cap  dans  le  S.-E.  de  l* Nibernic,  auj, 
cap  Corusore,  prov.  de  Leiuster  ;  ne  saurait  être  HeU 
len,  dans  le  comté  de  DonegaL 

Hioi-ou  OroH,  Kacer  Uoiis,  Plin.  6,  4;  satn 
doute  i.  q.  Tfches,  Xenoph.;  montagne  dans  le  Pont, 
entre  Eizenim  et  Traja-ziis,  branche  des  Moschici 
Moules;  probabl.  le  mont  Tekman,  mentionné  par 
IL.  Kulifa,  avec  deux  forts,  au  N.  d'Erzeroum; 
cj,   Toiiriiefurt,   t.  3. 

Hieroii  Oro»  ou  Sacer  Sloiis,  montagne  dam 
le  S.  de  l'de  de  Crèle,  petit  être  près  (^/'Hierapytna, 
ou  colline  sur  Inquelle  est  élevée  cette   ville. 

Ilieronesus,  Plin.  3,  8,  de  delà  Méditerranée, 
etiire  la  Sicile  et  C .-ifrique. 

■f*  hïorônîca,  ;l*,  m.  =  Upovî/.r,;,  vainqueur  dans 
les  jeux  sa<-rés,  hiéronifpie  :  Neapoliii  albis  ecpiis  ill- 
tidiit,  (li>j('cla  parte  niiiri,  iil  inos  liieronicanim  l'st, 
Suct.  Ner.  25.  I..  AVRELIO...  HIEK(  )MC.E  CO- 
UONATO,  etc.,  Iir^cr.  Orell.  n°  2160;  de  même  id.îb, 
2{i2S  sq.;   Inscr.  Giut.  33  f,    I, 

Jlicr»iiiciiN,a,  \vu;voy.  Hiero,  «"  II. 

JlïôroiijiniiM,  i,  m.  =  *Iepu)vup.o;,  —  I)  roi  de 
S)  racuse,  petit  fils  et  successeur  de  Hicron  le  jeune, 
Liv.  ,>4,  4  sq.  —  II)  philosopha  grec  de  Rhodes,  pé- 
ripatét/cien,  de.  Fin.  2,  3,  8;  5,  5,  14  ;  Tusc.  2,  ti, 
i5;5,  3o,  84;  3i,  87  sq,;  4r,  118. —  Tîl)  saini  Je' 
'âme,  célèbre  Père  de  l' Eglise  au  cinquième  siècle.  — 
Pro.'ipcr  d'Jquif.  (de  Ingrat.  76)  scande  ce  nom  en 
quatre  :.yllabe-\  et  lait,  par  licence,  l'o  bref. 

•\-  iiïërôpliaiita  ou  -tes,  re,  m.  =  isp,o:pav'n];, 
prêtre  qui  initiait  au.v  mystères,  hiérophante,  Nep, 
P'elop.  3  (ici  peut-être  est-ce  une  g'ose)\  Arnob.  5, 
i-/\\,Hieron.  adv.  Jovin,  i,  4y»  fi"-i  Juicr.  Orell. 
n"  23o5  ;  235  [  .wj. 

tniEKt)PHANTl;r:Ai,  .T,/."  =  Î£po?avTp':a,/jr/r 
tresse  :  ^  DEA  UECaT.E,  Inscr.  Or.ll.  «"  2301. 

•f-  llierôpliïla,  œ,/.  (lepôi;,  ytXioï),  surn.  rom,, 
Inscr.  ap.  Grnl.    538,   ii, 

-f  hiërophjlaXy  âei.s,  m.,  =  upo^O>aÇ,  gardien 
d'un  temple;  en  bon  latin  .fiJUiuis,  Scœv.  Dig.  33, 
r,  20. 

Ilieropolis;  ef  Aiigusta  ïilieiîî. 

Ilioros,  P/in.  (i,  5  (5j;  r.  dans  la  Sarmatia  Asia- 
lira,  à  l'E.  du  Pal.  M.TOlis. 

IlferoM,  Plin.  5,  3o  {'ii)yfeuve  dans  la  Troadc ; 
descendait  du  mont  Ida, 

I3ïërusol5ina,ôi'iim,  n.  {p.  lesformesnccess,.voy. 
plui  loin),  'r£pocôX\j[j:a  [en  hébreu  D^SïJn*^»  ^<^ 
ville,  de  Jérusalem  en  PaU^stitw;  Piur.  S^ti^,  i5V  Cic, 
Ftacc.  •x^\6'j  sq.;  Tac.  Hisl.  2^4;  5.  i\^y^\  &net, 
•Ver.  40;  Tit.  5.  -y-oy,  ci-desscus  l'art  géogjeapU, 
spéaittl.)  —  Forme  acccss,  au  fém,  ave,  Htoiosalvinuai, 
Tac.  Hisl.  5,  2,  12;  Flor.  3,  5,  3o.  Forme  access,  neu- 
tre lciii^i\[i^.iu  y  Prudent.  Psych.  Sri  ;  Lrctant.  dv  Pass, 
Chr.  -.'.S,  et  bcaiic.  d'outrés  Pères  de  CEglac,  ^olynia, 
(.uiiin  ,  n,  [heùr.  oSu)'  Martial.  i,i^()5,,  5,  d'après 
Tacite,  ainsi  nommée  des  Solymes,  Solyini',  pvnplti  de 
l.jcie.  Toc.  Hisl.  5,  2.  fin,;  cf.  Plin.  5,27,24.  — 
li)  De.  là  dérive  A  )  Hïeiosolyinâiïu!;,  a,  uni,  adj.,  de 
Jérusalem  ;  épithète  de  Pompée,  conqt.'vriint  de  Jént^ 
salem  :  Ut  âciat  hic  iioster  HierosolMiiarnis  liadiiotor 
ad  plfbeni,  Cic.  Alt.  a,  9,  i.  —  IM  Solymns,  a, 
UNI,  adj.,  même  signif.  :  '■^-  legcs,  lois  des  Juijs, 
Jiwen.  (i,  543,.  —  C)  Hiérosolyiiiil.i,  a*,  m,,  citoyen 
de    Jérusalem,    Hieronjm.     in     Joann.    Hierosolym. 

«"  19- 

lliorûsJVlifmay  onim,  Plin.  5,  17;  Euirop;  Ct, 
14  ;  7,  19,  2u,  -M  ;  Flor.  3,  5;  iSWrAw.  ;  Tacit.  Hist, 
2,4,  10;  5,1,  2, 8^1^,,  îi;Cic.  prihFMcc.  c.  iH;Oro^, 
7,  |3;  Chronolog:  Romanor,  Inip.;  Jornand.  de  Re- 
gftor.  Siiccess.,  p.  .\~  ;  Paul.  Il  aniefr.  de  Gest,  Lon- 
goh.  i,  5;  L'iner,  {Burdigal.)  Hierosolym.  ;  Hioro- 
ïioliiiKi,oi'iiin,  ^/;//.  /.anriss.  ann.  799;  Aun,  Einhnrdï 
ann.  S09.  ef.  82(1;  Ann.  Enhard.  Fuld.  tmn.  Htw)'; 
Chron»  Albert.  Slad  ,  o.    139,  la   *^j£po'oX'Jua ,  wv. 
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Strab.  i*î,  /;.  522;  Sleph,;  Pto!.  5,  if»  ;  Xiphilin. 
Excerpt.  Dio.  Cass.  ;  Jf>/>iott.  Syr.  ;  Juse(>h.  Jnl'ui.  i, 
II  ;  3,  3;  5.  i;  /■/.  /W/.  5,  i3,  33;  6,  6;  %  Ma- 
cab.  12,  29;  Maftii.  2,  3;  3,  5  ;  20,  17  ;  Joh.;  Jclor. 
28,  22;  llierosoliina,  as  Cic.  t.  c;  Oros.  7,  i3; 
Cliroiiic.  Albert.  StaJ.  p.  i57  25o,  273;  Aun.  F.in- 
hard.  ann.  799,  802;  Jornand.  de  Regnor,  Siiccess. 
p.  48;  Pniii.  ff'arncfr,  de  Gest.  l.ongoh.  5,  47  ;  Hie- 
nisalem  ,  Ann.  Etnliard.  an//.  807  ;  yEnetc  Silv.  Hiit. 
Frider.  III.  P.  87  ;  Cliroi/'ic.  Alberi.  Stad.  f>.  25  3,  3o6; 
Hierosolynia  ,  a; ,  <!  hronic.  Mo'issiac.  ann.  8«n  ;  Ànn, 
Hincm.  Rem.  ann.  866;  Ann.  Bru/jwiia/e/is.  ann. 
1096;  Hienisolima,  Ann.  Lau/iis.  HJino/:  «//«.814; 
Jérusalem  ,Josuo,  10,  i  ;  i5,  8,  63;  Jud'ic.  i,  8,  21  ; 
2  Sam.  5,  5  sq.;  i  Reg.  8,  i;  12,  27;  2  Reg.  18, 
22;  23,  i  sa.;  24,  ïo;  i  Chi-on.  ix,  4  ;  ^i  Ch/'on.  34. 
I,  3,  5,  29,  3o,  32;  35,  24;  26;  4,  10;  Esra.  2,  1  ; 
Psaïm.  120,  2  J^.,  6;  147.  2;  Jesaia,  2,  i,  3;  3,  i, 
8;  4,  3  stf.;  5,  3  ;  7,  i  ;  10,  10  stf,,  32;  22,  10,  21  ; 
24,  23;  27,  i3;  28,  14  ;  3o,  19  ;  3 1,  5,  9  ;  33,  20; 
36,  2,  7,  20;  37,  10,  22,  32;  66,  20;  Jerem.  4,  i4; 
6,1,  8;  13,27;  37,  11  \  Daniel,  5,  2;  9,  16;  Zn- 
cttar,  14,  4;  Hîeronym.;  Ann.  St.  Coliunb.  Sfionen. 
ann.  1 148  ;  CU/'onic.  Albert.  Stad.  p.  262,  255,  296; 
*IepouaaXT;|A  ,  70;  Mattli,  23,  37  ;  Lnc.  i3,  33  S(f,; 
24,  47;  Ilierusalem ,  An//.  St.  Columb,  Scnonc/ts. 
ann.  1096,  i  199,  1202;  Jelius ,  Jusua  ^  18,28;  Jit- 
dic.  19,  10;  I  Cl/ron.  11,  4  J</.;  Jerosolynta,  onim, 
C/ironic.  Albc/-t.  Stad.  p.  i55;  Salem,  Gen.  14»  18; 
cf.  Gen.  10,  16;  Psalm.  76,  3;  SaXr)(X  ,  Eb/œor.  7, 
1  ^7.;  Soljma,  lôXu[ia,  Joseph.  Antiij.  i,  11;  Sa- 
lynia ,  ae,  Juvcnc,  in  Actor^  20;  Sol\mi,  orum ,  /«- 
ctfrtr.  /■«  Matth.  2,  ai;  jï)lia,  ae,  Jo/-/mnd.  de  Ré- 
gna/-. Success.  p.  ^8;  Oro.t.  7,  i3;  A/iton.  Itin.; 
fiieronjm.;  Cfiro/iolog.  Romanor.  I/np.;  AD.Îa,  Eu- 
scb.  Hist.  4,  6,  ^lia  Capitulia,  AiXio.  KaTiiTtoXia, 
Ptol.  5,  i6;^lia  Capitulina,  AîXta  KaTtiTw/îva,  A7- 
pliilin.  Exce/pt.\  Dio,  Cass.;  selon  q//el<faes-u//s  i,  q. 
Cai'ytis,  is,  Kà^utt;,  10;,  Herodot.  2,  159;  3,  5  ;  Caly- 
tis,  KâXyTi;,  Steph.;Ç.o\Qi\\Si  jElia  Ca|)iloIiiia,  médailles 
d'Ad/-icn  ,  d'Anlon.  le  Pie/tx  et  de  Marc-Aurèle  ;  Co- 
lonia  jElia  Capitolina  CommodJana,  médaille  de  Dia- 
dnmenian.;  Davidis  Llrl)s,  2  Sam.  5,  9  ;  6,  12;  t  Reg, 
8,  I  ;  I  Clvo//.  II,  5  ;  2  Citron,  32,  5  ;  33,  14  ;  Op[)i- 
dum  Munitum,  Jesaia,  26,  i  ;  27,  10;  cf.  24,  10,  12; 
peut'ét/e  atissi  Sacev  Mous,  Jesaia,  11,  9;  56,  7;  57, 
l'i'f  Ezeclt,  20,  40;  Daniel,  9,  6  ;  Obadja,  v.  16; 
Psalm.  i5,  I  ',  cf.  Jesaia f  48,  2  ;  capitale  de  la  Jwlèe, 
dans  la  tribu  de  Ben/amin ,  Josua,  18,  28,  mais  elle 
faisait  partie  de.  la  tribu  J/tda^  Josua^   i5,  63;  Judic, 

1,  8,  21  ;  Je/cm.  37,  12;  s'appelait  dans  Corigi/ie  Je- 
biis,  (/«  temps  d'Abraham  Salem;  était  située,  sel. 
Ezech.  5j  5;  cf  Theodoret.  et  Hiero/iym.  ad  h.  /.,  au 
milieu  de  la  terre  ;  ce  que    Tertidlian.   adv.  Marcion, 

2,  V.  196,  et  f^ictorin.  (de  Poitou,  si  St-Cyp/ien  n'est 
pas  Pauteur  du  poème  de  Cnice  )  disent  du  Qolgotha  ; 
elle  se  composait  dans  le  temps  qui  précéda  l'exil ^  de 
la  citadelle,  no/n/née  Zion,  et  de  la  ville  proprement 
dite,  qui  l'entourait.  Benjamin  conquit  la  ville  ;  quant 
à  la  cita-Jelle,  il  dut  la  Itiisser  au  pouvoir  des  Jéhusi- 
tes,  et  David  ne  la  prit  qu'e/t  io55  av.  J.-C;  il  y 
transporta  d'Hédron  sa  résidence ,  et  Salo/non  l'em- 
bellit par  la  const/^uction  du  superbe  temple,  ve/s  ioi5 
ne.  J.-C.  P/ise  par  les  A/'abes  l'an  8S9  av.  J.-C.  et 
par  les  Sy/-iens  en  840  av.  J.-C,  la  ville  fut  fort/Jiéc 
par  Usias  (811-759);  cf.  2  Cliron.  26,  i5,  Jofltam 
f  759-743);  cf.  2  Cl/rort.  27,  3  sq.,  Hiskias  (728- 
699);  c/.  2  Cli/-on.  32,  5;  et  par  il/dnnW  (699-Û44  )^ 
mais  elle  n^en  fut  pas  rnoi/ts  p/ûsc  par  Assnrhaddo/i 
vers  699,  et  pins  tard  par  le  pliarao/i  Néclio  etpar  Na- 
bucliodo/iosor  vers  606  et  596.  Nabuc/iodonosor  la 
détruisit  e/Hièrement  vers  588  av.  J.-C.  —  Sous  Cy/as 
les  Juifs ,  revenus  de  l'exil  de  Babylone ,  la  recons' 
t/-uisirent  depuis  536  av.  J.  T.,  et  aclievirent  en  5i5 
la  const/-uction  du  temple;  cf.  Ncliem.  3,  8,  dans  le- 
quel Alexandre  le  Grand  sacrifia  en  l'an  332.  Bientôt 
après  la  ville  fut  prise  par  Ptoléni.  I.agi^rers  i&^par 
Antioclius  E/'iphanes  f  en  167  pillée  par  une  nouvelle 
armée  syrienne,  prise  d'assaut  par  Pompce  {l'auG^) 
et  par  Crassus  ;  conquise  l'an  40  par  Pacoz-us  ,  chef 
des  Partîtes  ,  p/ise  par  Hé/'ode  ,  et  erifin^  l'an  7  i  après 
J.'C,  détruite  enfièrement  par  Titus  le  5  août  et  le 
7  septembre.  Adrien  construisit  la  ville  sous  le  nom 
d'JEiiR  Capilolina;  elle  fut  embellie  par  Constantin  et 
sa  mère  au  quatrième  siècle;  l'an  Gi5  le  roi  perse 
Kosroës  la  prit;  mais  y  /-c/n-isc  par  HéracUus  en  627, 
elle  retomba  en  636  au  poi/voir  d'Omar;  plus  tard, 
placée  sous  les  Seldschouks  et  les  califes  d"" Egypte ,  elle 
fut  p/ise  pendant  les  c/'oisades ,  en  i6<^S,  par  Gode- 
froi  de  Bouillon  ;  pe/-d/te  de  nouveau  en  1187,  elle  fut 
prise  en  i5i7  par  Selim    I,  /ecut   une   nouvelle  mu- 
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raille  de  sou  fils  SoUntan,  et  s'appelle  a/tj.  Jérusalem , 
So(n/inn ,  ElK->ds,  ville  dans  le  paeiialik  de  Damas,  ' 
avec  le  fort  David,  château  dég/-adé,  et  le  p/-étc/idu 
palais  de  Pilate ,  de/nenre  du  chef  turc  de  Jérusalem.  ' 
Hieiosolyniita,  .t,  //>.,  ^lepoaoXuiAÎTYi;,  Steph,;  Hie- 
riisolytiii ,  orum  ,  Mueœ  Silv.  Hist.  F/'tder,  IJI,  p.  29  ; 
Hiemsolviiiitaiii ,  An/i.  Juvavens.  Maj.  ann.  8o3  ; 
Hierosoliinitanus,  ad/'.,  Ann.  Lauriss.  ann.  800; 
Ann.  Enhard.  F/dd.  ann.  799;  Hierosolymitanus , 
adj.,  JEneœ  Silv.  Hist.  Frider.  p.  29,  i53;  Chronic. 
.4lbert.  Stadt.  p.  253;  Hierusutimilaniis ,  adj.,  Ann, 
Lauriss.  an//.  799. 

Au  surplus,  la  ville ,  située  sur  cinq  coll/nes{Xion , 
/ic/-a  ,  Moria,  Ophel  et  Bezethn),  ej.  Nehe/n.  3,  12; 
Zacltar.  14,  avait  i^  portes,  que  Lightfoot  /-ange  de 
l'O.  au  S.  et  a/i  N.  dans  rorare  suivant  :  1°  porte  de 
la  Fontai/te  ,  2**  po/-te  du  Fumier,  S"  porte  de  la  Val- 
lée,  4°  Ecktltor  (porte  du  Coin),  5°  porte  d'EpIt/aim 
(  Be//jami/i)j  6*^  porte  Ancienne,  y^ porte  aux  Poissons, 
8"  porte  a/tx  Brebis,  9"  porte  au  Péage,  10°  porte 
aux  Chevaux,  11*  porte  à  l'Eau,  12"  porte  de  tO- 
/ient ,  et  l'i^  porte  de  la  Prison,  cf  Bachiene,  2,  et 
Faber,  Archœol.  i;  comprenait,  sel.  Joseph.  Bell. 
6,  6,  33  stades  (i  {  iteiie)  de  circonférence  et  était 
entourée  d'un  triple  mur;  cf.  Joseph.  Andq.  5,  i3; 
le  mur  extérieur  comptait  90  to/zrs  ,  celui  du  centre 
14,  et  celui  de  l'intérieur  et  le  plus  ancien  60;  elle  ic 
composait  de  fi  avw  îtôXt;,  ^  xâro)  TtôXiç  et  de  lU^eOa, 
cf.  Joseph.  Bell.  5,  4.  —  Ofcrhaus,  Descpt.  Vet.  Hic- 
/•osol.  Daventr.  1714»  4î  La/uy,  de  Tabernac.;  Fœder. 
de  St.  Civit.  Jerusal.  et  de  Templo.  Par.  1720;  t'il- 
lalpandi,  Appa/at.  urb.  ac  templ.  Hicrosol.  ;  Reland ; 
Hamelsveld  ;  Jah/t  ;  Faber  et  de  Jf'ette  Archœol.  ;  — 
Dejling  Obse/'vat.  Ss,  5;  Witsii  JiJichaell.  Ss.;  — 
Maut/drcll. 

llierosolymitana  Solitudo,  Cell.  3,  i3; 
29  ;  désert  di*  Jiida ;  cf.  Joh.   1 1,  54  ;  cf.  Jéricho. 

Iliersperg'a,  Zeiler.  Topogr.  Franc.;.  Id. 
liir/er.  Germ.  Cont.  ;  Meisterlin,  Hist.  Rer.  iVo- 
/imb.  Hirschperg ,  Hirsperg,  Hirtzperg,  château 
en  Bavière,  sur  l' A Itmithl ,  dans  l'évêché  d'Aichs' 
fo'dt. 

HïèruSy  i,  m.  (^  Upoi;,  sacré)^  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  G/'ut.    106,  6. 

Hiërusy  i  ;  fleuve  dans  l'O.  de  tile  de  Sardaigne. 

niërus  (Sacer),  i,  He^itt^  noxa^ôç;  fleuve  dans 
l'E.  de  la  Corse,  auj,  Orbo. 

hïëto»  are,  v.  intens,  a.  [pour  hiato  ou  liîo; 
cf.  Diomed, p.  336,  P,],  ouvrir  la  bouche  (poster,  à  Cé- 
poq.  class.  ),  bâiller,  bayer  aux  comédies  :  Vh\  (/.  e. 
in  concione)  ej;o  diim  hieto,  Meiiîechmus  se  subler- 
duxit  mihi,  Plaut.  Men.  3,  i,  4  ;  cf.  :  Si  qua  forte 
coucio  est ,  iibi  eiim  hietaie  noiidum  in  menlem  ve- 
nil,  id.  F/gm.  ap.  Dlomed.  p.  336,  P.  et  :  Prsi  her- 
cle  tu,  qui  mihi  oscitahs  hielansque  restas,  Ccecil.  ib, 
nie  liielaus  herl)am  morihundo  teiniit  ore,  Cn,  Mat.  ib. 
—  *  II)  métaph.,  en  genér.,  faire  bâiller,  c.-à-d.  ou- 
vrir une  porte ,  peut'êt/c  l'enfo/icer  :  Hielantur  fores , 
Laber.  dans  Diomed. p.  336,  P. 

Ui^fifOy  onis,  m.  su/-n.  rom.  de  signification  in- 
connue, peut-être  d'origine  celtique ,  Inscr.  ap.  JMh- 
rat.  1S73,  3. 

liig^ynuSy  i,  m.,  nom  d'un  poisson  dans  Pr/scian. 
de  Diœta,  8. 

Hila,  œ ,  Be//jam.  Tudelens.;  v.  de  la  Babylo- 
nie,  au  S.  de  Babylone ,  sur  la  route  de  Bagdad^  vers 
lefl.  Chobar. 

Hllades  Insalse;  iles  de  la  mer  Caspienne, 
e/ilre  les  embouchures  des  fleuves  Cyrns  et  Rha. 

Btïlàïra,  ae.  /.  (MXaeipa),  Hilaire  ,  fille  de 
Leucippe  et  belle- fille  d' Idas  ,  enlevée  par  Pollux , 
P/'op.  I,  2,  16.  On  le  trouve  aussi  sous  la  Jorme 
Ilaira  et  Laira. 

llilàra,  Zeiler.  Itin.  Ge/m.;  id.  Topographe 
Suec;  Kler,  fleuve  de  Bavière  ,  p/'cnd  sa  source  dans 
les  Alpes  de  Be/'gen  z,  et  se  Jette  au-dessus  d' Ulm  dans 
le  Danube. 

IftïlârâtiOy   ônis,/.,  action  d'égayer,  Trrfull. 

hilarâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  égayé,  Firmic. 

hilare  y  adv.;  voy.  liilaris,  à  la  fin. 

*  hïlarescoy  ëre,  v.  inch.  n.  [hilaris],  devenir 
gai ,  joyeux ,  s'>égaycr  :  Qtuiin  amicorum  domus  fu- 
mai, hilaresco,  Varron  dans  Non.  121,  12. 

hilaria^  je,  /.,  gaité ,  Laber.  ap.  Non,  p.  3o6.  — 
Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  918,  4. 

hilaria,  nrum  ;  voy.  hilaris,  /v"  II. 

JHilariay  abbave  de  l'ord/-e  de  Ctteanx,  dans  la 
Haute- Aut/-iche ,  non  loin  de  L/nz  ,  fondée  Va/i  1146, 
par  Ulrich  et .  Colo  de  JVaxenberg. 

llïlarïânus  9  i ,  surn.  i-om.,  Inscr.  in  Mem. 
Rom.  d\4ntich.  t.  3,  p.  69,  n"  20. 
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hîlarïcûliis,  a,  um  ,  dimin.  (/'bilans,  un  peu 
gai ,  Senec.  Ep.  23,  med.,  oit  d'aitt/'es,  au  lieu  ohi- 
laiiriilo  {se.  vullu),  lise/it  \ù\àv\  oeulo. 

Ililarii  Ht.  Basilica ,  Ann.  Lai/riss.  Min, 
ann.  725;  Ann.  Metlens.  ann.  732;  A/in.  Enhaid. 
Fuld.  ann.  725;  Hilarii  St.  Abliatia,  Ann.  Hincm. 
Rem.  a/in.  866  sq.;  cf.  ann.  868;  à  Poitiers  {Poito/i). 

Hïlarînas»  i ,  m.,  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Grut, 
845,   ro. 

Uïlàrïoy  ônis,  m.,  swn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mariai 
Fratr.  Arv.  p.  3i.  —  Aut/r  ap.  Murât.  2o85,  3. 
Suet.  Auf^,   lor. 

f  hïlaris,  e,  et  hil&rilBy  a,  nm,  adj.  =  tXa- 
p6;,  gai ,  joyeux,  de  bonne  humeur,  riant  (  très-clas- 
sique).—  a.)  forme  hilarïs  :  Oderunt  bilarem  tristes 
Iristemque  jocosi,  les  gens  sé/-ieux  n'aiment  pas  les 
personnes  gaies,  ni  les  enjouées  celles  qui  sont  t/-istes , 
Hor.  Ep.  I,  18,  89;  cf.  :  Hoc  (vullu)  tristes,  hoc  hi- 
lares sumus,  Quintil.  Inst.  12,  3,  72  ;  t*/  :  Si  tristia  dî- 
camus  hilares,  id.  ib,  67.  Damnalus  ab  ephoris,  et 
esset  vultu  hilari  alque  lieto  ,  Cic.  Tusc.  i,  42,  100. 
Risi  iii\em  atram  tecjue  hilari  anime  esse  et  promplo 
ad  jocandum  valde  me  jiival,  avoir  le  cœur  gai,  êt/c 
en  belle  humeur,  id.  Qu.  Fr.  2,  i3,  i  t  cf.  :  Nunc  co- 
missatum  ibo  ad  Pbilolacbetem,  Ubi  nos  hilari  inge- 
nio  et  lepide  acripiet.  Plant.  Most.  i,  4)  6.  Ut  hune 
festum  dieni  Habeamus  bilarem,  /(/.  Poen.  5,  6,  3o. 
Lalis  iit  rehiis  plena  et  siuiplex  et  ipsa  quodammodo 
hilaris  Huit  (vox),  Quintil.  Inst.  11,  3,63;  demême  : 
•-^  oratio  {opp.  tristis),  id.  ib.  8,  3,  49;  f^^  causas 
{opp.  tristes  ).  id.  ih.  1 1,  3,  161.  r>^  adolescentia  ,  id. 
ib.  8,  6,  27.  Id  quod  dicitur  aul  est  lascivum  et  hi- 
lare aut  contnuteliosum...  Incuiivictibus  lasciva  humi> 
libus  hilaria  oumibus  conveiiient,  id.  ib.  6,  3,  27.  Quae- 
cumque  vides  bilarem  grandesctre  ad  auctum ,  Lucr. 
2,  1122,  — ^)  forme  hilanis  :  (  Servus  tVngi )  vultum 
e  vullu  comparet  :  Tristis  sit,  si  bcri  sint  tristes  :  bi- 
larus  sit,  si  gaudeant,  Plaut.  Amph.  3,  3,  6  ;  cf.  :  De. 
Credam  istuc ,  si  esse  le  hilaruni  videro.  Ar.  An  lu 
esse  me  tristem  pulas?  je  te  c/-oi/-ai  si  je  te  vois  gai. 
—  Crois-tu  donc  que  je  sois  t/istePid.  Asin.  5,  i,  10. 
Unde  ego  omnes  hilaros,  lubentes,  laelîlicantes  faciam 
ut  liant,  id.  Pe/s.,5,  i,  8.  Hune  (librum)  lege  ar- 
cano  coiivivis  luis,  sed ,  si  me  amas,  hilaris  et  beiie 
acceptis,  mais,  je  t'en  prie,  que  ce  soit,  qua/id  ils 
sont  gais,  et  bien  traités,  Cic.  Att.  16,  3,  i.  Dici- 
mus  aliquem  hilare  vivere.  Ergo  si  semel  tristior  effec- 
tus  est  ,  hilara  vila  amissa  est  ?  joyeuse  existence ,  id. 
Fin.  5,  3o,  92.  Hi  snnt  inimici  pessumi,  froate  hilare, 
corde  tristi,  Cœcil.  dans  Gell.  i5,  9,  i.  Hilara  sane 
Saturnalia,  Cic.  Att,  5,  20,  5.  —  Sous  cette  fo/-/ii>c 
il  donne  naissance  à  deux  prénoms  :  Hilarus,  i,  m., 
et  Hilara,  ae,/i,  Inscr,  ap.  Cavedoni  Ma/m.  Mode/i. 
p.  106.  —  b)  Compar.  :  Fac  nos  hilares  hilariores 
opéra  atque  adventu  tuo,  Plaut.  Stich.  5,  4»  56.  Hi- 
larioribus  oculis  quam  solituseras,  intuens,  Cic.  Pis. 
5,  II.  Attulil  a  te  litteras  hilariores, /V.  Att,  7,  25. 
Hilarior  protinus  renidel  oratio,  Q/tintil.  Inst,  12, 
lo,  28.  - —  Cutem  in  facie  corrigit  coloremque  hilario- 
rem  facit,  et  donne  une  couleur  ph/s  gaie ,  un  teint 
plus  brillant  ;  plus  gai  ;  mieux  séant ,  brillant,  Plin, 
a3,  8,  75;  cf.  :  Marmor  Lacedœmonium  viride 
cnnclisque  hilarius,  id.  36,  7,  11  ;  et  :  Abies  femiua 
prolixior,  materie  mellior,  arbore  rotundior  atque  hi- 
larior in  totum ,  id.  16,  10,  19,  §  48.  —  c)  Superl..  qui 
respire  ou  qui  ins/rire  la  joie  :  Homo  lepidissime  at- 
que hilarissime!  Plaut.  Men.  1,2,  40.  Vel  bilarissi- 
mum  convivam  hinc  indidem  expromam  tibi ,  id.  Mil. 
gl.  3,   I,  72. 

II  )  Subst.,  HÏIârïa  ,  orum  ,  n.,  fête  en  l'honneur  de 
Cybèlc ,  célébrée  à  Céquinoxe  du  printemps ,  <•  Ma- 
crob,  Sat.  I,  21.  »  Hilaribus,  Vopisc.  Aurel.  i,  Hl- 
ïariis,  Lamp/-id.  Alex,  Sev.  37. 

Adv.  sons  deux  formes  :  hilare  et  liilariter,  gaie- 
ment,  joyeusement ,  d'un  air  coulent  :  Dicimus  ali- 
quem hilare  vivere,  etc.,  nous  disons  que  qqn  vit 
joyeusement ,  mène  joyeuse  vie,  Cic.  Fin.  5,  3u, 
92  ;  cf.  :  Quis  umquam  res  prœier  hune  Iragicas  pfeue 
comice,  tristes  remisse,  severas  Lilare,  foreuses  sce- 
nica  prope  venustale  tractavit  ?  id.  de  Or.  3,  8,  3o  ; 
de  même  :  hilare,  id.  ib.  2,  71,  290;  Afran.  dans 
Non.  5i4,  2  ;  Tac,  Ann.  1 1,  3  ;  Suet.  Ner.  34  ;  Gell. 
18,  2,  I.  —  Deinde  modo  arriter,  luni  clementer, 
mœste ,  hilarîter  in  omnes  partes  commutabimus, 
Auft.  Htrenn,  3,  14,  24.  —  Si  hilarius  locuti  sunl 
(opp.  in  luctu  esse),  Cic.  Tusc.  3,  27,  64.  Si  quid  in 
domeslico  luctu  hilarius  ab  his(pueris)  faclum  est 
aut  dictum ,  id.  ib.  Hilarius  avidinsque  vescenti, 
Suet.   Calig.   18. 

hîlàrisfio  9  are,  t.  a.,  rendre  gai,  égayer, 
p.  hilarizo  ,  d'après  Isid.  Or.  i,  4,  x5. 
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hilurïtas  ,  âlis  ,  /.  [hilaris],  gnielé.  joie,  belle 
liumeur,  hilanlé  (très-classiijiie)  :  Hilai  ilali'iii  illaiii 
qiia  liane  Irisliliani  lempoi  uni  condiebanius,  iii  |ier- 
peUium  aniisi,  Cic.  Jll.  12,  4",  3;  cf.  :  Tiislilia 
deduclls,  liilarilas  reniissis  (  superciliis  )  osleiiJltiir, 
Quinlil.  /ml.  II,  3,  79;  el  :  Nun  liilarilale  et  lasci- 
\ia,  iifo  risn  ant  joco,  sed  s.-vpe  etiain  Iristes  fimiilate 
et  conslaiilia  suiit  beali,  Cic.  Fui.  2,  20,  fi5.  Itaqiie 
liilai  ilalis  plénum  jndicium  ac  lieliti.-e  fuil ,  id.  de  Or. 
I,  57,  i43.  Hilantas  illa  noslra  et  sua\itas,  <|niB  te 
pra?ler  celeros  deleclabal,  erepta  milii  omnis  est ,  itl. 
pam.  g,  11,  i.  Erat  in  M.  Diuso  adolescente  siugu- 
larii  sevorilas,  in  C.  I.œliu  mulla  hilaritas,  in  ejus  fa- 
miliari  Scipione  aniliilio  major,  vila  tristior,  ul.  Off. 
I,  3o,  108.  In  praeooidiis  pra?cipua  hilarilatis  sedes  , 
le  siège  principal  de  la  gaile  est  dans  le  diaphragme, 
Plin,  II,  37,  77.  Ut  riira  niotuiii  quoqiie  et  hilaritate 
enilescant  (  oculi  ),  et  Iristitiae  qiioJdani  nuhiluni  du- 
canl,  QuiiilU.  Insl.  11,  3,  75.  Celerae  hilaiitaies  non 
implent  peclns,  sed  finntem  remillnnt ,  levés  siinl, 
Senec.  Ep.  q3.  —  Post  hoc  tempus ,  qunm  diei  jier- 
millit  hilaritas,  proredere  aiident  in  pasciia,  séré- 
nilé du  jour,  Coliim.  9,  14,  18.  Qua  piajcipua  cerni- 
lur  hilaritas  arburis,  'vigueur  d'un  arbre,  Plin.  17, 
16,  a6.  —  C^est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.   1 137,  2. 

hilariter,  adv.;  voy.  hilaris,  à  la  fin. 

hilfirïtOdo,  ïnis,  f.  [\i\\aùi],  gaieté ,  joie,  liiJa- 
rite  y  enjouement  {  mot  anlèr.  à  fé/f.  class.  au  lieu 
du  class.  hilaritas)  :  Numquani  ego  te  Iristioreni  Vidi 
esse  :  qnid  cedo  lam  abhorret  bilariludo?  Plniil.  Cisl. 
I,  I,  56.  Es  ,  bibe.aninio  obsequere  meciini  ,  alqiie 
onera  te  tiilaritudine  ,  mange,  bois,  donne-loi  du 
bon  temps  avec  moi  el  gorge-loi  de  plaisir,  id.  Mil. 
gl.  3,  I,  83.  Ut  in  ocellis  hilaiiludo  est!  comme  la 
joie  éclate  dans  son  regard,  se  Ul  dans  ses  yeux!  id. 
Riid.  a,  4,  8. 

lllInriuK,  ii ,  m.,  Hilaire ,  affranchi  de  Vitel- 
liiis ,  Tac.  Hist.  a,  fiS. 

hïlnro,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [hilaris],  rendre 
gai,  joyeux,  égayer,  réjouir  [rare ,  mais  très-clas- 
sirjuc  )  :  Omnes  jncundnm  motum  ,  quo  sensiis  hilare- 
lur,  grajce  ^i5ovViv,  latine  volnptaleni  vocant ,  car 
tout  le  monde  demeure  d'accord  que  ce  que  les  Grecs 
nomment  ^,5ovt^v,  el  nous  voluptateni,  n'est  attire  chose 
qu'une  émotion  agréable  qui  réjouit  les  sens,  Cic.  Fin. 
s,  3,  8.  Periclis  suavitate  ina.xime  bilaralie  siint 
Athense,  id.  Brut.  11,  44;  de  mime  :  Hos  iibi  fa- 
cundo  tua  vox  hilaravent  ore,  OoW.  Pont.  4,  4,  ^7. 
Et  mullo  in  primis  hilarans  convivia  Baccho ,  f^irg. 
Ed.  5,  69.  Picas  mirum  in  modum  hrlarari ,  si  in- 
térim audierint  id  verbum,  se  réjouissent,  Plin.  10, 
42,  59.  Quanim  ( reversionum  )  intervalle  lum  quasi 
trislilia  qnadam  contrahit  (sol)  lerram,  tum  virissim 
Ixtlfirat,  ulcum  cœlo  hilaraia  vidcaïur,  Cic.  N.  i>.  2, 
40,  102.  Hilaratiis  vultus,P/(n.  36,  5,  4,  §  '3.  Fes- 
laqne  pallenles  hilarent  allaria  lucos,  Mat.  Silv.  3, 
3,  2',.Ciijus  (Ciipidinis)  aspectn  lucernae  lumen  hi- 
laralnm  inrrebuit ,  yippul.  Met.  5,  p.  168. 

«  HU.ARODOS  lâsciii  et  delicati  carminis  canta- 
lor  ",  Fest.p.   loi  ,  Mûll. 

*  hilûralus,  a,  uni ,  adj.  dimin.  [hilaris],  assez 
gai,  joyeux  :  Atlicœ,  quoniam,  quod  optimum  in 
pueris  est,  bilarula  est,  meis  verbis  suaviiim  des, 
Cic.  .411.  16,  II,  fin. 

liilaruSy  a,  uni,  comme  adj.,  et  comme  surn. 
masc.  et  fem.  voy.  hilaris. 

IlilnruNy  i,  m,  nom  rom.  d'un  affranchi,  Cic, 
.lit.    rfi,   II.  eilr. 

Hilaleithelniliini;  cf.  Afcalingiiim. 

Hllilesia,  Muckir,  Hisl.;  Kraniz,  Métro/).;  Su- 
er/. Calai.  Episc.  Hildcsh.  ;  Fabri ;  cf.  Topogr.  Sax. 
lufer.;  Chytrmus,  Saxon.;  Bert.  Comm.  Germ.  R.; 
fVcrdentiagen,  de  Vrb.  Hans.;  i.  q.  Asralingium.  Hil- 
desheimensis,  e,  Cluv,  3,  18. 

Hlleassa  ;  probabl.  i.  q.  Paros. 

Hilcia;  <■/.  Eleia. 

miela;  .■tmmian.   i3,  10,  i.  q.  Helia. 

mien  (  Hil  ),  i  Chron.  6,  58  ;  république  dans 
la  Juda^a,  peut-être  dans  le  voisinage  de  Debir, 

Ililesion ,  Plin.  k-,  T,  cf.  Ebsion. 

mUcanam,  sel.  jnton.  à  4»  ">•  P-  «u  S.  de 
Sabaria  ,  à  3i  au  N.-K.  de  Peloviu;  sel.  Kruse ,  aiij. 
Szerdahely ,  sur  la  rive  méridionale  de  la  Mur,  au 
JV.-E.  de  Friedau,  à  5  |  milles  au  S.fJ.  de  Radhcrs- 
hourg.  Cf.  Alicanuni. 

hillee,  arum,  f.  dimin.  \p.  hiriilce,  dimin.  de 
biia  ],  les  petits  intestins  des  animaux  :  «  Ab  hoc  ven- 
iiienio  lactés  in  hotnine  et  ove,  per  quas  labitiir  cibns, 
111  céleris  hillse  ,  a  qnibus  eapaeiora  intestina  ad  al- 
vum  »,  Plin.    Il,   37,  79.  —  II)  métaph.  —  K)  en 


génér.  :  intestins,  enlrn'dles  :  «  Ilillas  intestina  vete- 
res  esse  dixernnl  »  ,  P*on.  122,  7.  Landjit  item  hiilani 
cocus  :  .si  liimbum  adus%it,  tlabris  caedilur,  Lnbcr. 
dans  Non,  122,  10.  —  Dans  le  sens  obscène  :  Ado- 
iesccuti  nostio  cajdis  hillas ,  id.  ib.  12.  — *  P,)  es- 
pèce de  saucisson,  andoitille:  (Sloinaclius  )  perna  ma- 
gis  ac  niagis  hillis  Flagitat  immorsiis  refici ,  Ilor.  Snt. 
2,  4,  60. 

HHleTlones,  uni, />/(«.  4,  i^;  peut  être  i.  q. 
Levoui,  (iriim,  Plol.;  peuple  de  la  Scandinavia ,  tans 
doute  hab.  primitifs  de  la  contrée  suédoise  de  Hatland, 
dans  le  Gothland  méridional  (  HillersloA'  et  Hillesler, 
villages  )  ;  sel  d'autres  ,  mais  à  tort ,  dans  B/ekingen 
^t  Schonen. 

Illllus,  i,  m.,  surn.  rom.,  forgé  plaisamment  par 
Cic.  Fam.  2,  10,  au  lieu  de  Hirrus;  voy.  le  passage 
et  les  commentaires  pour  comprendre  cette  plaisan- 
terie. 

Hill^rici  Superioris  Provincia,  Inscpt. 
Lap.  ap.  Griller.  n°  i,p.  396  ;  cf.  :  Illyricum. 

Uiiperahuala ,  Fabri,  ou  Hilperusia;  cf.  Mill- 
ier, Ami,  Sax.  ;  Imbof  Nol.  Procer.;  Hildburghaii- 
sen,  capitale  de  la  principauté  de  même  nom  ,  dans  le 
Meiningen,  sur  la  Jf'erre ,  fondée ,  d'après  une  chro- 
nique de  Tliuringe ,  par  Childebert ,  fils  du  roi  des 
Francs  C\odo\a^ui;  reçut  fan  i328,  par  l'interven- 
tion du  comte  Bcrlhold  f'II,  de  Henneberg,  le  droit  de 
cité  de  la  part  du  roi  Louis  de  Bavière ,  et  l'année 
ttensiiite  fut  entourée  de  murs  par  Brrthold.  Le  27  mai 
l685,  le  duc  Ernest  jeta  les  fondements  du  chàleau. 

hiluni,  i,  n.  [primitij  de  nihilum  ,  c.-à-d.  ne-hi- 
lurii,  et  de  nillil;  étymologie  inconnue;  selon  Fesfus  : 
«  Hilum  pulant  esse  quod  graiio  fabœadharet,  ex  quo 
ndiil  et  nibilum  »  ,  Fesl.  p.  loi  ;  cf.  :  «  Hiliim  brève 
qiioddam  »,  A'oH.  121,  i.  Selon  farron  ,  L.  L.  5,  22, 
32,  §  îtl  ,  il  est  de  la  même  famille  que  llilla?',  voy. 
ce  mot] ,  lùle ,  petit  point  noir  au  bout  des  fèves  ;  d'oîi, 
une  misère  ,  un  rien;  ordinairem.  avec  une  négation  ; 
rien ,  pas  la  moindre  des  choses  (  an  ter.  à  l'époq. 
class.)  :  m  (Ennius):  Quœ  dédit  ipsa  oapil,  neque 
dispeiidi  facit  hilum;  quod  valet:  nec  dispendi  facit 
quicquam  »,  el  ne  fait  pas  la  plus  petite  dépense, 
f'arro  L.  L.  9,  37,  139 ,  §  54  ;  5,  22,  32,  §  1 1 1  ;  cf.  : 
Sisyphu'  versât  Saxum  sudans  nitendo  neque  proficil 
hilum,  Poet.  ap.  Cic.  Tiisc.  1,6,  10;  et  :  Exiinia  nieni- 
brorum  cirrumcœsura  tamen  se  Incolumen  pra>stat, 
nec  délit  ponderis  hilum,  Lucr.  3,  221  ;  de  même  : 
neque  hilum,  id.  3,  617;  784;  814;  843;  4,  38o; 
cf.  aussi  :  Neque  hilo  Majore  intcrea  rapiunt  diilce 
dine  fruclum  ,  id.  5,  1408.  —  Sans  négation  :  Addere 
enim  partes  (mentis)  aiit  ordine  Irajicere ,  jeqiium 
est ,  aut  aliquid  prorsuni  de  sunima  deliahere  hilum  , 
Lucr.  3,  5i3.  Ul  in  fabrica,  si  prava  est  régula  prima, 
Normaque  si  fallax  redis  regionibus  exil.  Et  libella 
aliqua  si  ex  parti  claudicat  liiluni  ,  id.  4,  5 16. 

Uimantopôdes  (  'ItiavroTtoSe;),  uni ,  P/(H.  5, 
8  (S);   Mêla,  .i,  10,  3,  peuple  d'Ethiopie. 

hiniantopus  9  ôdis,  nom  d'un  oiseau  inconnu, 
Plin.  lu,  47  (64);  douteux. 

Ilimella,  le,  l'ib.  Sequest.  ;  firg.  Mn.  7,-1/.  714; 
pel'it   fleuvede  /nSabina,  coulait   prope   Caspeiiani 
uibem  ,  se  jetait  dans  le  Tibre ,  et  s'appelle  auj.  Aja; 
a  son  embouchure  non  loin  de  Magliano. 

Illmëra,  :e,  'l(jiÉpa,  —  I)  m.  et  f.,  fleuve  de 
Sicile,  qui  se  divise  en  deux  branches  :  celle  du  nord , 
auj.  Filime  Grande;  celle  du  sud ,  auj.  Piume  Salso , 
Met.  2,  7,  17  ;  Plin.  3,  18,  14,  §  90;  Liv.  24,  6  ;  5;7. 
l4,  233.  — II)/.,  la  ville  d'Himéra,  sur  la  branche 
septentrionale  du  fleuve  du  même  nom,  entre  Lilybé^ 
el  Péloris  ,  Mrl.  2,  7,  16;  Plin.  3,  8,  14  ;  Cic.  rerr. 
2,2,  3.5,86;  2,  4,33,  •j'i.  Form.  acccss.  lliniera , 
(inim  ,  n.,  Ovid.  Past.  4,  475.  f'oy.  ci-dessous  les 
articles  géogr.  spéciauc.  —  B)  De  là  dérive  Hïmé- 
raus ,  a  ,  uni ,  adj.,  d'Himéra  :  /^-^  Deinopliilus  ,  d'Hi- 
mcni,    Plin.  35,  9,  36,  §61. 

Iliinéra  ,  x ,  Plia.  3,  8  ;  Liv.  24, 6  ;  Mêla  ,2,7; 
SU.  liai.  14,  V.  234  ;  M|iépa  ,  Strab.  6;  fi.  de  Sicile  , 
naissait  dans  tes  Montes  Heraei  (  Nebiodes  ),  i/c  di- 
verses sources  :  in  diversa  decurril ,  sciiulens(i.  eani 
(ferme  insulam  dividit,  Liv.  )  iitrinqiie,  .Mêla,  l.  c, 
el  formait  pour  ainsi  dire  /e*  fines  regni  Syracusani  ac 
Piinicii  iniperii,  Liv.  d.  l.  Un  de  ces  fi,  coule  au  N.-K., 
non  loin  i/'Hiniera,  s'appelle  anj.  piume  Grande  ou 
di  (  Polinn  )  Termini,  el  se  jette  dans  la  mer  Tyrrhé 
nienne ;  l'autre  coule  au  S.,  à  fO.  de  Gela;  auj. 
piume  Sdlso  ,  qui  se  jette  près  d'j4Ucnte  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Ilimrra,  ae,  Plin,  3,  8;  Mêla,  2,  7;  Cic.  rerr. 
2,  de  Jurisdicl.;  'I|xÉpa ,  Diodor.  Sic.  i3,  61  sq.; 
Thiicyd.  6,  5  ;  Scyl.;  v.  dans  le  IV.  de  file  de  Sicile, 
à  l'O.  de  l'embouchure  du  fl.  du  mime  nom  ;  fut,  set. 


Scyl.  ,  no)i;  "EW.riviç;  sel.  Thucyd.  :  ir.à  ZifxXriÇ 
ôixiaOïi ,  et  avait  été  détruite  antérieurement  par  les 
Carthaginois;  cf.  Cic.  l.  c.  Himerieus,  ai/y.,  Cic. 
Hinierieus  ,  a  ,  iim  ;  vor.  Hiinera  ,  n"  II,  B. 
Himereuses  Theriuœ,  0£piJ.ai  "luipai , 
P/ti/.;  O- Pliai  ai  'l\l.t(txixi,  Polyb.  i,  24;  cf.  Dio- 
dor. Sic.  14;  Iherniœ,  7*11*.  Peut.;  Jalon.  Itin.; 
Cic.  f^err.  l.  d.;  tiïpiià  vjjijâv  XouTpi ,  Pindar. 
Ulymp.  11,  exir.;  i-i  'It^ifa,  Scholiast.;  Co\on\3  \\1- 
gusta  Himeraforum  Therniit.;  Inscrpt.  ap.  Gruter. 
n.  6,  p.  433;  0ep[i.iTàv,  médaille.  Parut,  ap.  Har- 
diiin.;  V.  sur  la  rive  orientale  de  /"Himera,  en  Sicile, 
fut  construite  après  la  destruction  fi'Hiiiiera,  cf.  Cic, 
el  devint  colonie  sous  Auguste  ;  auj.  Termini,  ville  de 
l'intendance  de  Paltrme ,  à  l'embouchure  du  fleuve 
Termini,    avec  des  bains  d'eaux  thermales. 

llïmëroB  ,  i ,  m.,  =  "I^J-epo;,  le  Désir,  le  dieu  du. 
désir,  Marc,  Capcll,  9,  p.  3o6. 

Himerte,  es,/  (=  'I|i£pTTi,  '"  Désirée),  an- 
cien nom  de  l'ite  de  Lesbos. 

Hiinëru8,i,  m.  =:  "Iiiepo;  ,  Jura,  roni,,  Inscr. 
ap.  Donat.  428,  17. 

Hlii ,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  861  ;  /.  q.  In,  Ine. 
hliic,  adv.  [hic],  d'ici ,  de  ce  côté.  —  I)  dans 
l'espace  :  Neque  demi  nunc  nos  nec  militiîe  sumus  : 
Imus  bue  :  illuc  hinc  :  qiiuiii  illiic  veutum  est ,  ire  illuc 
Ubet,  Enn.  dans  Gell.  19,  10,  12.  Qui  cuui  Amplii- 
tnione  abiit  hincin  exercilum,  qui  est  parti  d'ici  pour 
l'armée  avec  Amphitryon,  Plaut.  Amph.  prol.  i5S. 
In  ea  via  quae  est  hinc  in  Indiam ,  qui  mène  d'ici 
dans  l'Inde,  lie.  Fin.  3,  I4,  45.  Nos  anleni.  qui 
liinc  Roma  veueramiis  ,  jani  non  hospites,  sed  per- 
egriiii  nominabamur,  qui  étions  venus  d'ici,  de  Rome, 
on  ne  nous  regardait  plus  comme  des  hôtes,  on  nous 
appelai!  des  étrangers,  id.  Agr.  2,  34,  94  ;  cj.  :  Ipsi 
illi  majorum  gentium  dii  qui  habeiitur,  hinca  no- 
bis  prufecti  in  rœlum  reperienliir,  id.  Tusc.  i,  i3, 
29.  Ex  Sicilia  testes  erani  ii  qui ,  etc....  et  hinc 
humilies  maxime  illustres  ,  ctc„  les  hommes  les  plus 
illustres  de  ce  pays,  id.  f'err.  2,  i,  6,  17;  f/.  .•  Illam 
hinc,  civem  esse  aiunt,  Ter.  And.  5,  i,  i4;  Eun.  5, 
5,  10. 

B  )  métaph.  (cf.  ab,  h°  I,  A,  5  ),  même  signif.  que  ab- 
ou  ex  hac  parte,  de  ce  celé,  de  ce  parti ,  d'ici;  de 
notre  côté,  pour  nous  :  Tubœ  iilrimque  canuut.... 
clamoreni  utrimque  efferunt  :  Imperalur  iitrimque 
hinc  et  illinc  Jovi  vola  suscipere,(/  ici  et  de  là,  c.-à-d. 
dans  les  deux  camps,  des  deux  côtés,  Plaut.  Amph.  l, 
t,  74.  Ex  hac  parte  piidor  pugilat,  illinc  pelulantia  : 
hiiic  pudioilia,  illinc  slupruin  ;  hinc  (ides  ,  illinc  frau- 
dalio  etc.,  de  notre  côté  la  pudeur,  de  l'autre  la  dé- 
bauche; chez  nous  la  bonne  foi ,  chez  eux  la  fripon- 
nerie ,  Cic.  Catil.  2,  II,  25,  de  même  :  Piidor  est 
qui  suadeat  illinc  :  Hinc  dissuadet  amor.  Ovid.  Met. 
I,  6iy.  Qiiiini  speciiloriim  levilas  hinc  illinc  altitudi- 
nem  àssuinp.il,  Cic.  Univ.  14.  Mullishinc  atqiie  illinc 
vuliieiibiis  acceptis,  L'iv.  32,  10,  12.  De  même  aussi 
bine...  bine,  de  ce  côte  ,  de  celui-ci  ;  de  ce  côté  ci...  de 
celui-là;  d'un  côté...  de  l'autre  :  Hinc  patres,  hinc 
viios  orantes,  ne  se  sanguine  nefando  soceri  générique 
respergerent ,  suppliant  d'un  côté  leurs  pères,  de 
l'autre  leurs  maris,  etc.,  Liv.  i,  i3,  2;  cj.  ;  Cassan- 
drea  hinc  Toronaico  ,  bine  Macédonien  sepla  mari , 
id.  44,  1 1,  2.  Hinc  alqiie  bine  vasiœ  riipes  geminique 
niinanlur  In  eieliim  scopuli.  des  deux  côtés,  de  ce 
côlé-ci  et  de  ce  côte-là ,  de  çà  ,  de  là,  iifit'i  xal  évîev, 
t'irg.  /En.  I,  ifia.  Duo5ror\os  hinc  el  inde  infestan- 
tes, deux  corbeaux  qui  le  harcelaient  de  çà,  de  là, 
c.-à-d.  de  chaque  côté,  Suet.  Aug.  96;  de  même  ; 
hinc  et  inde  ,  id.  Cas.  39.  Hinc  inde  horlantium ,  id. 
Ner.  ■2'jfde  même:  hinc  inde,  id.  ib.  49;  Tib.  21. 

II  )  relativement  au  temps,  là  dessus,  ensuite,  puis 
{poster,  à  Auguste)  :  Pueruni  in  specu  septem  el 
quinquaginta  dormisse  annis  :  hinc  pari  numéro  die- 
rum  seiiio  ingruenle  ,  etc^,  enfant ,  il  dormit  dans  une 
caverne  pendant  cinquante-sept  ans,  puis  en  cinquante- 
sept  jours  il  devient  vieux  .  Plin.  -,  Ss,  53,  §  175  ; 
cf.  :  nidium  Veianius  exrepit  isqiie  inira  anuum 
exslinclus  est.  Suetoniusliinc  Paiilinus  bieniiio  prospé- 
ras res  habuil,  etc.,  à  Didiiis  succéda  l'erannius,  qui 
mourut  dans  l'année.  Après  ce  dernier  Sueloniiif  Pttli- 
iiiius  eut  deux  ans  de  succès.  Tac.  Agr.  14.  Alquc 
hinc,  operum  quic  niaxima  posco  ,  fal.  Place.  3,  672. 
Circiinidala  hinc  régi  specie  honoris  valida  nianus, 
de  ce  moment,  depuis  lors.  Tac.  Ann.  a,  67. 

B)  Po«r  abliinc,  à  partir  etici,  c.-à-d.  auparavant, 
depuis  (telle  ou  telle  époque),  il  y  a  (tant  de  temps) 
(extrêmement  rari)  :  Me  uemo  magis  ic-piciet,  iibi 
isie  hue  veneril,  Quam  si  hinc  diicenlos  annos  fiie- 
rim  mortuiis ,  on  ne  me  regardera  pus  plus  que  st  j  è- 
lait  mort  depti'u  deux  cents  ans,  Plaut.  True.  7,  3, 
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6y.  Sfiitiino  hiiic  anim  invpnla  csl  vrlisimoilii'  deflo- 
resci-lis,  Il  r  a  sert  ans  (jiie  fiK  dêcouferle  mu  vigile 
tjiii  passe  fleur  en  un  seul  jour,  Plin.    34,  3,  l,,  §  43. 

III)  serl  à  exprimer  les  r'ipporis  d'origine,  de 
cause,  de  commencement ,  de  principe:  delà,  par  la, 
d'ail  {voy.  ni)  el  ex,  «"  I,  C  )  :  Alinlfi-ia  ad  miiniu 
aloiiioniin  ifgiiii  et  lifeiilia.  Hine  (|noilcum(|ue  iti  so- 
lum  venil ,  nt  ilicilur,  efliii;is  alque  ellieis,  vous  fniles 
d'en!-  (de  ces  atomes),  vous  tirez,  de  là  tout  ce  iju'il 
vous  plaît,  Cic.  N.  D.  i,2i,  65;  de  même  :  Videiet 
hinc(<.  e.  ex  anro)  dona  foitiuiii  fiLTi,  Pliu.  33,  12, 
54. —  Hiiic  sie»,  hinc  vciiena,  liiiic  falsa  teslauieiila 
nasciintiir  :  hiiic  fiirla  ,  hinr  opimi  niniianiin  poleiiUie 
n')ll  firendîe,  delà  naissent  les  p<>i/,'n<u-,ls,  les  poisons, 
les  faur  testaments;  de  là  les  roù  et  la  puissance  in- 
tolèrahte  d'une  excessive  opulence,' Cic.  OJJ.  3,  8,  36; 
de  même  :  Plurima  hinr  orla  vilia,  Qinnt'U.  Insl.  8, 
6,  74  ;  c/  .■  Ne  iiide  i)diuiii ,  liii]LTi)i]lem|>lip6  oiialiir, 
idï  ii.  2,  2,  5.  ri  possel  hine  esse  iiielii»,  id.  ib.  (>, 
prœf.^  10.  Pars  inagiia  cou(i-uvii>i  juris  liiiic  ]iendel, 
id.  il>' ■^1  fi,  I.  Hiiic  ill*  laciinw!  c'est  de  la  i/ue  vien- 
nent,  toilà  d'oii  viennent  ces  tnrmesl  Ter.  And.  i, 
H  99:  imité  par  Cic.  Cœl.  25,  61;  Har.  Ep.  i,  19, 
41  ;  cf.  elliptitjuement  :  Hinc  illa)  sollicilaiione»  ser- 
vniiini  ;  liinc  illas  infinita;  de  mwle  Upiiianici  (|iiias. 
lioue's ,  de  là  ces  menaces  et  ces  promesses  pour  faire 
parler  des  esclaves;  de  là  ces  tortures  cruelles  et  pro- 
longées,  Cic.  Clnenl.  67,  191.  —  S«il  eoeiim  Sjiciin 
ire  ^ideo!  hinc  soiho  jatu,  idjï  siel  [d'après  seire  ex 
ali(inn,  voy.  seio  ),  Ter.  Ad.  3,  3,  7.  —  Hiiin  ea- 
nrre  iiiripipm  ,  je  vois  Maintenant  chanter,  f^irg. 
Ocorir.  1,5:  de  même  :  Hinc  voliicrum  nalurœ  diceo- 
Inr.  a  partir  d  ici,  ou  :  maintenant  je  rats  perler  des 
oiseaux,  Plin.  9,  62,  88  ;  cf.  :  Jani  hinr  Igiiur  ad  ra- 
tioneni  sernionis  conjnncli  transeaiuus,  Qninlil.  Insl. 
8,  3,  40;  de  même  :  jani  hinr,  id.  il*.  3,  i,  1  ;  2,  11, 
I  ;  !t>,  i,  4  ;  hine  jam  ,  id.  il>.  2,  4,  i  ;  i,  praf,  §  j3  ; 
al(|ilr  hinc,  /'//.  ih.  3,  i,  i5. 

hiiKua,  X,  f,  mule,  mulet,  né  d'un  cheval  el 
d'une  ànesse ,  IVon.  p^  :22',  4- 

liinnilMlis,  e,  adj.  [hinnio],  hennissant  (pos- 
ter, a  i'èpoij.  classique)  :  Qnod  liinnihile  est  ,  eqiius 
est  ,  Ai'pnl.  Dngm.  Plat.  3,  p.  3o.  ^^  exscrealiis,  (.'«•/. 
Aur.  Tard.  5,  ■?.e). 

'  biuiiibuudc,  adv.  [hiiinioi],  en  hennissant  : 
Ec|ni  liinnihuride  inki-  se  spargenles  terram  calcibiis, 
Quadrl^.  dans  Non.  1212,  l5. 

hÎDiiiontep,  adv.  ^  hi^n^^bnnde,  Non,  2,  4»  4r. 

Iiiiiiiilïto,  are,  n. //-fi/.  (/'hinnio,  hennir  sou- 
vent,  Ijieil.  ap.  Varron.  L.  L.  0',  5  {Noniiis ,  1,  78, 
donne  le  passage,  mais  au  lieu  Wliinnililabit ,  // 
detnne  ejuialiit). 

*  hiiiiiicBiteifv  ad*'.,  en  hennissant  :  Hiuniljnnde 
prn  iiiiinienler,  Non.  122,  i3* 

hliiuîo,  ire,,  i».  n.,  Itcnnîr,  cri  du  cluival  :  n  Ut 
si  finia*  eqnniii  ,  gemis  est  animal,  specjes  morlale, 
diliVrenlia  iiralioiiale  (  iiaRi  et  lioruo  uiurtajci  eraO, 
proprinuf  hiiiniens,  Qnintil.  Jnst.  7,  3,  3.  (E<|uu.s) 
qunrn  sic  aUas .  eoiienssi:»  ailubns,  hinnil  ,  Luer.  5, 
1076.  Jain  ne  halar«  qnideni  aiil  iniiiine  tiji  litii-  di- 
cei'enin^,  niai  judicio  vetnslalts  nitcienlnr,  QuinlU. 
InsL.  I,  5j  fin.  Hinnienlinni  dnleedinos,  des  animuux^ 
(fui  Itennissent ,  c.-à-U.  des  chevaux,  /.(er.  dans  >■//-►'- 
pul.  Apol,  p.  294.  —  Poét.  en  parlant  du  c<ntatire 
Cbiron  :  Qnamvis  sœpe  seiiex  bilurtiiis  illie  Carmen 
rumperet  hinuienle  canin,  Sidon.  Carm.  i4,  29.  — 
De  la 

..  HINNlTATxp€p,&TiÇ£i  »  ,  CUoss.  PtiiUr.[iniens. 
de  hinnio  ]. 

hiniiîtuSy  lis,  m.  [hiniiiu],  hennissement  :  Su- 
bito exandivil  hinuitnni,  res[)e.vil(|ue  et  eqnnrn  alaf- 
creni  lapins  aspexit,  Cic.  Divin,  i,  33,  73;  de  même  : 
Lucr.  5,  1072;  firg.  Gesrg.  3,  94;  Ilur.  Od.  1,  16, 
Î4.  — Au  pluriel,  Ovid.  Met.  2;,  i54  ;  (ifig,;  i'uu/. 
Ner.  4fi. 

Hiunom;  i.q.  P,euHinnoin;  cf.  Relaud ;  If'esten, 
N.  T.;  Hamelsveld ,  2.  Du  temps  de  saint  Jérôme, 
cette  jerhle  vallée  avait  encore  heaucoiip  de  Jardins. 

'  hiiiiiAlêa ,  x,f.  [  hinnniuus],  /utite  Inche,  Ar- 
noù.  5,  185  ( peut-ê.fre  dans  ce  passage  faut-il  lire 
hitmni^Ni^,  adp.,  se.  rappoitant  à  pellieula,  au  litiu.  de 
hinmileaj  ). 

hinniilëns.,  i,  m.  [  liiiiim».],  faun,  Hui\  Od. 
I,  iï,  i;  Plin.  a8v  91  421  Peut^êlre  adjict.,.  liiniiu- 
lens,  a.  nui,  voy.  Ihnmilea  ,  àdafin: 

hiniiHlns,  i,  m.  drmin.  j  hiniiu»],  mideton , 
jeune'  niiUt  :  lu  Iumii  sodaleni  Hiinnulii  videas  slrir. 
gesioieni,  Mœcen.  ap.  Suet.  r,i.  Har.  (d'autres /ir 
liteul  hiiino  i»i«.  V.  sir.)  ;  cf.  :  «  HiuTuiUis,  6  é$  ïimou 
xaî  (ivo'j  »,  (ik)ss.  Philo,r.  (  Mai..,  dans  Non.  122,  6, 
kinnulis    n'été   vrniscmhlahlement  écrit  par  megarde  ' 
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pour  asinabtis;  foy.  le  passage  dans  l'ni't,  suivant). 

*{*  hiiiniis.,  i,  "/.  =  Vvvo'; ,  mulet  {fn'odiùt  du 
clteval  et  df  l'ânesseï,  tandis  (fue  niuliis  est  le  produit 
de  i'àne  el  delà  jument):  »  Ex  etiiia  t-t  asiiio  fit  iiiii- 
his  :  CDUtia  ex  etino  t-l  asina  liiimus...  Hiiintis  est  ex 
eqiio  v\  asiiia,  mmor  quam  iiuilns  t'oriiniv,  etc.  », 
f'arro,  iï.  /?.  2,  3,  i  ;  6;  cf.  :  «  Equoi  el  asina  ^fuitos 
maies  hinnos  anti<iui  vocabant,  coiiIrat]iie  mulos, 
qiios  asini  et  eqna;  generareiit  »,  Plin,  8,  44»  ^9 , 
§  172;  ei  •'  «*  Hinnos  et  hiitnas  sub  quo  sensu  arci^ 
père  dulx-amus  Varro  iie.->ign.'U  :  ail  euini  ex  e(|iiis  el 
îiiimulis  {lege  asiiiabu-i  )  i]ui  imseanUir,  hinnos  vo- 
cari  ",  IVon.  222,  4  -ïy-  Qt'i  ex  eqno  et  asina  ryn- 
ce])li  f;enerantur,  quaiiivis  a  pâtre  ni)nieii  traxeiint^ 
qiiod  hiiini  vocantur,,  malri  {>t*roninid  magis  similts 
sunl,  Colum.  6,  37,  5.  — ^  Il  )  métapli.  :  sous  la  forme 
accessoire  ,  ginnus  ,  i ,  m,  =  y^'^^o^  »  ^"  pofl-  d'un 
mulelon  estropié  :  Non  aliter  monsiratur  Allas  ciui» 
e<)nq)aie  giniio ,  Martial.  6,  77,  7  ;  c/!  :  «  In  pluriiini 
Gr^ecorum  est  nionumenlis,  cuni  equa  reuli  cuilu 
natum  ,  quem  vocaveriut  ginuum  ,  id  est  p^j-vum  mn- 
liiin  ",  Plui.  8»  44j  *^9t  §  174» 

hïo,  âvi ,  âtum,  I.  ï;.  h.  et  a.  [forme  affaiblie 
(^/f  XAii,  j(cuva>,  j^âcJtw  j —  1)  neutr.  s'ouvrir,  s'en- 
trotivrir,  se  Jendrc p  se  crevasser,  être  ouvert,  hêaut , 
bmiler  — -  h.)  au  propre ^  \^)  en  gêner,  {dans  ce  sens 
le  plus  souv.  paétiq.  et  dans  la  prose  poster,  à  ^4ng.  )  .• 
Atijiie  liia\it  humus  uiulta,  vasla  el  pruf'imda,  une. 
vaste  et  profonde  crevasse  s'oin'rit  dans,  la  terra,  SolL 
Fragm.  ap.  Non.  3ï8,  29  ;  c/^  ;  {  Calor  )  durât  magis 
et  venas  aslringit  hiaules,  J''irg.  Georg,  i,  91.  (Co- 
lo-ssi  Rhodii)  majores  suiit  digili  quam  pleraique  sta- 
luaî  :  vasti  specus  hiant  defraclis  inenibris ,  de  laiies. 
cavernes  sont  béantes  dans  ses  wcndires  brises,  Plin. 
3+,  7,  ^^y  §  41  ;  ^*ï  même  ;  r-^  podex  inter  nates , 
ffor.  £pod\.  8,  5.  Ncc  flos  ullus  bial  pralis,  pas  une 
Heur  ne  s'onvre ,  ne  s'épanouit  dans  les  prairies, 
Prop.  4,  2,  45;  cf.  :  Nec  viol.t  seiuj>er  nec  liianlia 
Itlia  florent,  Ovid.  A.  A.  2,  ii5;  et  :  Quercuni  \idjl 
palulis  in  parle  média  rimis  hiaiileu*^  Gell.  i5,  16,  a 
Cil.  Qui  poluil  videre?  Ac  Ovnlis,  Cit.  Quo  paclo? 
Ac.  Hiuiilibus,  comment  l' a-t-il  puvoir  ?  —  Avec  ses 
yeux.  —  De-  quelle  manière.^  —  En  Icg  ouvrant, 
Plaut.  Merc.  i,^^  "jV,  de  même  :  octili  hiautes,  yeux 
grands  ouverts  ,  Plin.  11,  3.;,  5q.  Quiim  pii»ciruli  iu 
concliam  biaulem  innalaveruiil  ,  ^a/2f  Ya.co^i^i//^  f/i- 
trcbaillév  ,  Cic.  N.  D.  a,  48,  laS. 

2"  )  particulier,  ouvrir  la  boucha  ou  la.  gueule  ; 
Van-  loUtre  voeeiivExigiiaw.  :  iueeptus  olanior  frijslra- 
lur  hiaules  ,  elles  veident  élever  la  voir,  et.  de  Uur 
bvuclœ  ouverte  le  criy  la  parole  n-a  peut  soritr,  le.  cri 
avoitn  dans  leur  boucha  beanla  ,  Virg.  jHu.  61  4y3. 
l'eidice.s  hàanles,  exjserla  iinmia  aîstuaiit,  Plin.  lu, 
33.  5i.  ïrocbiloscrocodihjin  invilal  ad  hianduui  pa* 
buli  sni  gialiit^..  mox  dentés  el  inlus  hiuees  quoque 
ad  haiic  ?>eaJ)endi>  diiknidiLsem  q^am  uiaA.utie  liiun- 
les,  etc.,  id,  St,  a5v  37.  ïv«o  inmiane  hians,  lion  qiil 
ouvre  nue  énorme  g.tfe/de,.  ^  ifi§.  uHn.  10,  726.  Lnpns 
(piscis).  hic  Tiîieriuiis  an  aUu  Captuâ  hid  ,,  n  ce 
loup  marin,  qui  bdxlle  encore^  a  été  pêche  dans  le 
Tibre  a«  dans  mer,  Hor^  Sut.  21,  2,  32.  PiuUuenteui 
atfijun  JHanÛQi'e  caplanUiS,  Curt.  4,  iC. 

P. }  Aufig..  — •  1"  )  en.  pajil.  du  style  :  ne  pas  s'en- 
ckaùter,.  eue  mal  lie ,  être,  deaousu ,  pre»tuiter  des 
hiatus  :  Qtti  (  vocahinH  eoncuruis)  quain  aecidil ,  hial 
el.  iu,ltf)si>ût  et  quasi  lahorat  «raticj,  Qiiintd.  Inst.  y, 
4,  3i;  ef.  :  Hiaie  semper  vocahhus, /(7.  ib.  20;  (.7-; 
Qui  (poêla:),  nt  ver.suiM  r<i(ieifenl  ,  sa^pe  liiabanl  :  ni 
Nœvius  ;  Vos.qui  accolilis  Hi$Irum  thninm  alque  ajgi- 
dauj  ,  etc.,  faisaient  de^  fi  éqitents  bmhts  ,  Cic,  Of.. 
45,  i5,2,;  cf.  aussi  :  Ciebr.T  \ocaJiniu  conemsioues,  (pia 
vasl.'im*  alque  hianlem  oratioutin  roddunl ,  /t'.v  Jrê.- 
quenJi'.s  reneonlres  de  voyelles.,  qui  rendent  U  dit^ 
cours  décousu, et  plein  d'hialus,  Anct.  Ilereun.  4,  i  a, 
18  ;  r/^  ;  Qnie  (  conjuittiio)  neque^aspems  liabeat  eoUr 
cnrsus,  impie  disjnnclos  alque  ijiKitiles,  Ci£,  Partit, 
or.  6,  2t.  Ht  f^eqne'Hti,ss^wl^(tasp^'^a  el  dura  et  ilyssd- 
h»la  «t  hians  oralio  ,  si;,  ut  qnoiLpie  orilur,  ilapnixi- 
niis  ,  eliam  si  ^inlciri  non  pyle^t ,  i\\\\^v:\.n\\  Qnhud. 
Insl.  S,  b,  62.,  Sot'des  ill.'a  vei horn«)  ol  hi<<iis  conif- 
pusilio-ut  ineonJjli  se.nâm  redukuï^auliquilalen^.,  mais 
les  termi'sJms  ,  le  style  décousu  ,  1rs.  phrases  mal  con- 
struites ,  sentefil  le  rieux  («mps ,  Tac.  Or.  21  ( 'I  hn- 
rydidi.-*  iuùiatoj'cs.)  q-.uiui  uiutila  qfixdaui  el  hiauliâ 
luculi  s)«>nl.,  gvtuiiauQs  se  ])UtaQl  es««Xhuc)'didas,,6Vc. 
(Vi  9v  3a. 

2*")  (d'après  le  n°  I,  A,  1)  ouerir  la  bouche ,  .êifc 
béant'  {de-'  désir^  d'étonnem«nt ,  d'avïtlild),  c-ét-d. 
cviHiohic'\,  désirer,  sojip/rer  après.;  être  ébahi ,  être 
daJts  l'e:rJaAi\,  badatuitiV  {les  denx  dern.  sens  sont 
paétiq.  et  trèdr^aitâ.;  les  premiers  très  classiq.  )  .*  Hrrîc 
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honiini  si  cujus  domus  paltt ,  utruni  ea  patere  an 
hiare  ac  puscere  ahipiid  videtur?  si  quelque  maison 
s'ouvre  devant  un  tel  homme  ,  ne  parait-elle  p^u  s'ott" 
vrir  pour  demander  et  rrecvoir  quelque-  présent  ?  Cie. 
J'eir.  a,  3,  /,,  8.  Canis  (piic(iuid  excepit  ,  pruUuus  in- 
legrum  dévorât,  el  seuiper  ad  speiu,  futurr  hiat,  et 
demeure^  (oitjottrs  guéule  béante  ^  espérant  antre  chose, 
Seneo.  Ep.  72,  med.;  cf.  :  Curvuiii  delude!  lùantem, 
Har.  Sot.  I,  5,  56;  et  *  IN'o  faciès  (  equi  )  eïuplorem 
inducat  hiantem,  id.  ib.  i,  gi,  83;  de  mtmn  :  Quem 
durit  bianlem  (.relata  ambilio,  Pers.  5,  i7<).  Ipsuai 
Verreui  tanluni  avarilia  sumpei  hiante  alipio  immi- 
nente fuisse,  iugenio  et  aigilalioue  nulla  ,  ni,  etc., 
Cic.  Verr.  2l,  a,  64^  r34;  cf.  :  Quippe  liLantes  iu 
uiagiia  l'orluna  amieurutn  cupiditatvs  ipsa  Gidb»  fa- 
eihtas  intendei>al,  car  ces  cupidités  dévorantes  {  lian- 
tes )  qu'une  grande  fortune  éveilla  dans  les  nrnis  qai 
l'ealonrent,  la  facilité  d&galba  les  redotiblaii  encore^ 
Tac.  Hist,  I,  12,  yï«.  —  Hic  slupel  altomlM!>  Roa- 
iris,  huhc  plajisu»  bianleu)  Per  cnncos.,.  Gni-ripuit, 
celui'ci  s'arrête  stupéfait  défaut  la  triùune.  aux  ha-r- 
rangues;  cet  autre,  la  bouche  béante,  est  tvjil  saisi 
des  applaudissements  que  lui  re/tvoieJit  les  gtadius  du. 
théâtre  ,  f'irg.  Ceorg.  2,  5o8.  —  Luxus  et  ignavia 
laceralial  [tianlem  Desidia  populum  ac  resobitaiMilegiT 
bus  nrbeni ,  SU.  1 1,  35. 

II)  act.yfaire  sortir  eu  ouvrani  lu.  bonche  {fjoèu.  et 
très'rare)  :  Subitos  ex  ov.t  rruores  Sa«cia-  li^^shiat, 
c.-à-d,  vomit  du  sang,  l'ai.  Place.  G,  "joCk  —  Fabula 
seu  niœsto  ponatur  iiiauda  liago-Jo.  Pers.  5,  3;  de 
même  :  r-^  earinen  lyra,  dire,  proférer,  débiter  des 
chants,  la  bouche. béante,  c.-à-d.  avea  emphase.,  Prop. 
2,  î  r,  6. 

Hioiia,  œ,  Ann.  redast,  an».  886  ;  HioJiAja,  îe, 
Chronie.  Peginon.  ann.  883;  /.  q.  Icauua,  Yonne. 

nîoropy,  ville  de  Cilicie. 

niovîa,  H/o,  petite  ville  et  contrée  de  Suède, 
dofi::  le  Ji'eaigolhlond,  fwès  du  ïf'etlcrsee, 

Hipauis,  Jornand.  de  Reb.  Gctic.  p.  87; 
cj.  Uypauis. 

SUppa,,  Ptûl.;  V.  dajis  l'intérieur  de  la  Mau- 
retauia  Caesac.,  e«//-e  l^fl.  Ampsaga  et  Gulns,  non  loin 
de  Vaimcœda. 

".  HU'PACARE  est  celeriler  aniiuam  durere  ab 
equj>hajilu,  qui  eisL  supra  luodnra  acutus,  >'  FesL 
p.  10 L  ùlûU.i  cf,:  HIPPICARE,  (kscitare,  badare, 
Qloss.  Isid. 

f  hipi»op,.  ê&yf.  =-l'ïwtàKn,  —1)  fromage  de 
lait  dû  jwnenl,  Plin.  2  8s>  9,  34.;.  cf.  ià,  i4>  ^8.  — 
U  )  plante  inconnue,  Plia.  2-5,,,  8*. 44*' 

IlippïMtrai(Hippacrîft)  ;,  vUle  de  la  Z.eugitana- 
Hippacntie  ,  Polyb.;  hab. 

u.  HiPPAGiNES  naves.,,  qiiibus  equi  %ihuulnr, 
qwas  Gnufii  iTTTtavw'yo'^î  dicuni»  »<Pesi.  p,  loi  Midi.; 
de  ntênis  GelL  10,  aS,  5i,  GonJlJi^  deux  articles,  sui- 
v-anti. 

*!*  hippa^ôcrl,  oruitt,,  /  =-.  mTiaywYoî ,  navires 
paur  le  treuisport  des  clievaux  :  Quinqne  et  Iviginla 
naves,  (|uas  hippagogos  vocanl,  ab  Elea  profedœ,  cunij 
equilibuSi  Gallis  equisque,  Li».  44»  23,, 7.  Cfi  les 
ariicles  preceil.  el  suiv. 

hipiw^os,  \yf.  =  l-TCTtayô;,  navire  pour  le  trans- 
port de.s<  chevaux  :  Hi|)paguui  invenere  SaniiJ  aut  Pe- 
ricliis  Atthenieiisis.,  Plin.  7,  56,  57,  fi/t.  CJ,  les  deux. 
articles  préeéd. 

Uippag^rota  ,  *l7t7iàYpeTa,  Appian.  Pun.;  Hip- 
pdiiiH'ia  ;  V.  de  Numidie,  entre  Caithage  et  Utique, 
panKvue.d'uu.  port  par  Agathocles,  tyran  de  Syracuse. 
D'autres  lise/il  Hippo  Zarytus,  n.ais  Appien  se.  troni- 
puil  ditns  l'indicaiion  lopographique  de  la\  l'ille, 

UippalciinuSji»  m.,  un  des  Argonautes,  Hygin. 
Fab.  14,  84.  //  est.  nomma  Hippalcus  pnr  le  même 
Fab.  S4. 

Uippàlius»  Vi^.m.,.  père^de.  Péjiclèe y  Hygin.  Fab, 
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IBippallum  iaape,.cujnso»ijius,P.ersas  luoiiidil, 
Auel.    Itui.  Alex.  {éd.  A.  Mai,)),,  liio. 

llippaliis,  i,  n?,,  autre-  nom  du.  Favuums,  em~ 
ployé  paj'  ceux  qui  naviguaient  sur  la  mer  des- Indes, 
Plin    6,  2  î,  2(1,  §,  it>4' 

Hippana,;ui  "iTUTCava,  Polyb.  1,  o.^;,.  Steph.; 
V.  du  N.O.  de  la  Stcde.,  entre  PanoïTOU»  ci  Mylis- 
Iraliis.  :>el.  Sieph.  :  ■jvtpi  Kaf-xViôôwa. 

llipparcJiiM,  i,,  m.,  '"'Ir.Tîocf./o:,, —  i.),  Hippar- 
quc  ,  jds  de  PisiSlraie,  tyrau  d'Athènes  ;  frire  d'Hip* 
pias,  et  tue  par  Harmodtus  et  Aristogiiou,  Gell,  17, 
2a,  7.  —  Il  )  célèbre  astranome  de  Nicée,  Ce.  Ait. 
2,6,  I  ;  Plin.  -i,  26,.  24;  -2,  12,  9,;  3,  i3,  n»  ;  Mel.  3, 
7,  7.  —  IU)  nom  d'e&clave,  à  lîutue,,  Iu.icj;.  ap.  Fa- 
bix'lt.  p.  3,  no  l3.  —  IV)  siu-n*  d'un  afjranchi,  Plin, 
35,  18  (58). 
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loiiie,  ifl.  Plin.  de  Mi-iopotaniiv  ^  sur  h  Jï.  NaiTai^a. 
Hippai'cni ,  Plin.  /.  c,  htih.  Quelt^iu-S'Uns  cttnipai eut 
,Se]ilKirvaim ,  tl'autres ,  mais  à  tort,  i'arsita,  Bor- 
sippa. 

ilipparis,  is,  Piniiar.  Oiymp.  Otl.  4  ;  J/V.  12, 
23o,  y?.  f/<i'W  /e  ^.-£.  de  lu  Sicile,  non  loin  de  Cania- 
rana  ;  pruhahi.  mtj.  Cariria,  dans  le  Val  di  Noto. 

IXipparîniis  9  i,  m.,  nom  du  père  et  du  fils  de 
Dion,   Xrp.   Dion.  I,   I. 

Hiltpâsides  ,,-e,  m.  (=  'l-KKixaiôr,i),filsd'Hip- 
pnscs,  —  a)  .Soais,  Oi/id.    Mri.  iï,  ai-],  oii  Meriel 

anc    <r outres  a   écrit  JphiliJtii  ; b)  Nnuholus, 

Stat.  Tlieh.  I,  355. 

Ilippusus,  i,  m.  =  "[im««fo<;,  nmn  propre  grec, 

—  a) père  d'.-lclor,  Hygin.  Fm/>.  i4  ;  —  l>)  jfils  d'£u- 
rytus,  (h:  Met.  S,  3i3;  —  e)  centaure,  Oe.  .Met. 
12,  352;  —  A)  fils  de  Priam,  Hygin.  Pnh.  90.  — 
e)  ftl-<  de  l.eu:ippé,  Nicond.  np.  .-Inton.  Liltrr.  la. 

Hippie,  es,  /.,  nom  rom,,  Jnscr.  ap.  Fal>rettt, 
p.  a '>'i,  /v"  "I. 

llippr-a  ,  .T,/.  =  'ImteiiUffille  d'Antippus,  Hy- 
gin.  Fnh.  t4. 

•f  hippeiisf  ^//j.^i  //rt^t'),  ëi.iw.  =  tUTieû;  {cavalier), 
espèce  de  comète  chevelue  (  à  crinière  </e  cheval)  ; 
'I  Hippciis  ei|uinas  juhas  (babet),  celerrimi  motus,  etc., 
Plin.  •?.,  -25,  22,  §  90. 

ISippi  (Kqiii),  orijiii,  "Iotcoi,  Strai.  i4,yj.'C44; 
Plin.  5,  2<)  (3  i),  tfualre  petites  lies  près  de  la  cote  dt; 
la prcsiju'ile  ionienne,  non  loin  ^/'Krylbrip. 

bippiadeSjiim,  f.  ptur,,  prolmil.  statues  éques- 
tres doNS  Pline.  36,  5  (4)  «°  lo. 

Ilippias,  œ,  m.,  'litnia;,  ~  I)  Hippias,  fils  ife 
Pisistrate,  tyran  d' Athènes,  Jils  d^Hipparque  ;  après  le 
meurtre  de  ce  dernier,  il  s'enfuit  en  Perse,  et  pérît  à 
la  bataille  de  Marathon.  Cic.  Att.  y,  10,  l3  ;  (iell.  9, 
2,  10.  —  II)  célèbre  philosophe  grec ,  contemporain  de 
Socrate,  Cic.  lirut.  8,  3o  ;  85,  292  ;  I>e  Or.  3,  3^,  127, 

—  III)  célèbre  peintre,  Plin.  35,  ii,  40,  §  141-  — 
ÎV  )  Sophiste  ii'Èlée,  du  temps  de  Socrate,  Cic.  Brut. 
8,  85  ;  Or.  3,  32  ;  Quint.  12,11;  Appid.  Flor.  2,  346. 

—  V)  fils  de  Pliiloxè'ie,  de  Calacta,  Oie.  Fam.  i3, 
37.  —  VI)  nom  d'un  mime,  Cic.  Phii.  2,  25. 

llippica  Tiirrîs,  6  UTîTrixô;,  Jeseph.;  tour  de 
Jérusalem,  eonstiufte  fiar  H  et  ode  te  (,rand,  peut-être 
sur  la  muraille  qui  enjermait  la   ville  supérieure. 

liippïce  ,  es,  /.  (iTiTttxri)  sorte  de  jeu  équestre, 
pyrrhi'jne.    Imper.  Justin.  Cod.  3,  43,  3. 

Hippici  Slonies,  Ptol.;  montagnes  de  la  Sar- 
niatia  Asialica,  branche  septentrionale  f/cj  Ceraiioii 
Mmilos. 

IlippTiiî,   àruin,  penjde  de  Carie,  Plin.  5,    iq 

(29),   "".»• 

■•  lUl'PILS,  id  est  c(|iiesler,  Nepiuntis  dicliis 
est,  ff/c. '•!  Fesl.  p.  loi  Mùtl,  [^  "iTtTteioç  ««  "l7t- 
îtio;.] —  ai.  t.  demèlriij.  :  i^-j  pes,=  epitritus,  Dio- 
med.  3,  475, 

Uippîus,  cf.  Hj'piiis. 

Uippo,  nuis,  m.,  'Itittûv,  Jiippone,  nom  de  plti' 
sieurs  villes.  —  î }  ville  de  Numidie,  surnommée  aussi 
l'e^ills,  en  grec  *lTC7î(i)v  pafftXlKÔ;,  plus  tard  siège  d'un 
ùvéehé,  -maintenant  Jione,  Hîel.  i,  7,  i;  Liv.  29,  3,7; 
SU.  3,  269,  . —  11)  Hippo  Djai-rliylus,  'I-jittwv  Siâp^u- 
To;,  vjlle.de'MZeitgitane,  à  l'ouest  d U/ique,  anj.  Ben 
Zert,  Plin.  5,  4,  3  ;  g,  8,  8,  §  26;  Solin.  27,  mcd.  — 
15)  De  là  dérive  Hippi)»(.-ni>is,  a,  adj.,  d' Hippnne  ;  r^ 
sinus,  ilJel.  L,  7,2;  Plin,  5,  4,  3.  ./>^  coloiila  ,  P/in. 
Ep.  9,  'S3,  2.  —  du  plur,  subst.  Hippiiiietises,  ium, 
m.,  httbimnts  d'Hippone,  Plin.  9,  8,  8,  §  26.  —  lli) 
ville  de  /'Uis|>aiMa  Tanacoiiensis,  près  de  Tolelum  , 
Lii'.  39,  3o.  —  IV)  ancien  non  de  la  ville  de  Vibii, 
sur  le  territoire  des  Bnitliens,  Mel.  2,  4,  9;  Plin.  3, 
5,  to  ,  §  73.  —  V)  1'.  de  Judée,  Plin.  5,  i5.  —  f'iry. 
ci-dessons  les  ^articles  gèogr.  spéciaux.  —  V)  Hippo 
est  aussi  un  siirn.  rom.,  Iiiscr.  ap.  Murât.    i38o,  11. 

Ilipiio,  f>lnine  de  l'ilede  Cos,  produisait  le  viiium 
llipporuiiin. 

Hippo,  unis,  Mêla,  2,  4;  PUm.  i,  5  ;  Hippouiiim, 
^IUTTùiviov',  Sirab,;  ScyL;  Vibo,  oui";,  Anton.  Itin.; 
Cic.  pro  Plane,  c.  40  ;  Jd.  nd  Atlie.  3,  epist.  3  ;  Liv. 
35,  40;  Vibon,  /I/c/«,  d.  /.;  Vilw  VaJeiiliu,  Plin. 
l.  c;  Vilxina  Raleiilia  (  Valfiitia),  Tai.  Prjit.;  OOi- 
oûva  OOaXevTia  ,  Strab.;  Valeiitia,  Inscpt.  ap.  Gril- 
ler.  Il"  7,  p.  i5o;  V.  sur  la  côte  occidentale  du  Ui  ut- 
liiim  (Giœcia  Magna)  sur  le  .Siii,  \'ibont-iisi.s,  était 
sel.  Strab.  une  fondation  des  f.ocriens,  Aoxpôïv  xtw7(jl*, 
reçut,  l'an  56 1,  une  colonie  romaine  {depuis  Vibo 
Valentia  ),  et  s'ap/nlle  anj.  Bivona,  v.  de  la  Calahria 
Ulteriore,  à  3  milles  à  l'O.  de  Squillace,  détruite  par 
nu  tremblement  de  terre,  le  5  février  1783;  sel.  d  au- 
tres, mais  à  tort.  Monte  Leone.  Viboricnsi»,  «  :  r~o  ag(  r, 


Cic.  Al  tic.  21,  ep.  5i  ;  Hippoiiiates  ,  Inscpt.  ap.  dru-  r 
ter.  Il"  I,  /'.   199. 

Uippo,  oui';,  Liv,  39,  3o  ;  -î'.  des  Carpelani,  dans 
/'Hisp.'inia  Tiiiiaeuii,  non  loin  de  ToU'Iurn. 

Uippi»  (-'^ara.iifttariiiily  v,  de  /'Hispania  Ita^tica, 
au  S.    du  linlts. 

Hippo  Bliarrhytus,  onis-i,  m.,  Plin.  5,  4; 
9,  8;  Mêla,  1,7;  Hippo  Zarylus,  j¥ithic.  Cosmogr.; 
Hippo  /aii'h\lMs,  Anton,  liiu  ;  Hipponeu^i-s  Cnlonia, 
Plin.  9,  epist.  33;  Ippons  Diarilns,  lis-i,  Tah.  Peut.; 
peut-être  i.  q.  *l7t7i(i)V  îrXïioiov  ^Itôx-tiç,  Strab.  17, 
p.  832;  v.  de  la  /«'ut^itaiia  ,  sel.  .4nton.  à  126  m. p.  à 
l'E.  (/'Hippo  Regins,  «  36  «  t't.i.  d'Utique,  ù  40  à 
CF..  de  Ihabraea,  «  20  à  l'E.  de  Ttiniza,  appartenait 
il' abord  aux  Carthaginois,  puis  ttux  Romains,  et  .-l'ap- 
peUe  auj.  Biserta,  1».  dtt  royaume  (à  7  i  milles  ou 
N.-U.)  de  Tunis,  sur  la  mer.  HippozaritRusis,  e,  tXi^rt. 
Prov.  .•^fv.;  rietor  l'itens.  —  Au  lieu  de  dii'uluiii 
{([ood  llipjioiiein  liil•ulllm'^■u(Mnt,  Diari-liytiiin  a  (Jj';e 
ois  dieUlin),  Plin.  5,  4,  Hardunin  croit  devoir  lire 
Zar^tuin,  yjcj/'fc  que  du  temps  de  Pline  cette  -ville  llo- 
rrssajj  encore  comme  colonie.  CJ.  Plin.  9,  epist. 
33. 

Ilippo  Rosriiis,  onis  i,  m..  Mêla,  1,7;  SU. 
Ital.  I,  e.  i  ;  L'œs.  .Ifric.  e.  96  ;  sel.  .-inton.  à  164, 
m.  p.  Cl  -l'O.  f/'Hippo  Zari'liylns;  i.  q.  Colonia  (ie- 
ntplla  Jiilia  Hipponensis  Pia  Augtisla.  Cf.  TertuUian. 
ad  Ueor.   i,r.,  et  f..nhort.  Castitat.  cxtr. 

Jllippoliotoil,  contrée  de  TEubée,  peut  être  dans 
le  votftnnge  de  Chnleis. 

•f  liippôcainrlus,'i,  m.  =:l7t7iOA«|ir|).o;,  animal 
fabuleux,  niaitié  cheval,  moitié  chameau:  Non  laiiru^ 
non  niiilns  erit,  non  bippoeaniehis,  .^".*o/ï.  Rpigr.  70. 

liippocaiiipTiiiiï*  9  a,  uni,  d'hippocampe  :  f^ 
eini.s ,  Plin.  32,  7,  23,  oii  Ilardouin  Ut,  d'après  îles 
Mss.,  bippoeainjn  cinis. 

•f  hippwcaiiipiis  ou  -os,  i,  m,  =  ÏTtTTÔ/atj-Tïo;, 
hippocampe,  petit  cheval  marin,  Syngi>atbus  Hippo- 
campus  Linn.,  Plin.  32,  i  ï,  53;  ib.  7,  23;  y,  3a; 
36,  5,  4,  §  26;  n'tev.  et  Lucil.  dans  Non.  120,  17 
et  19. 

-|- hippôcciitaurus,  \,  m.  =  ÎTraoxévTctufo; , 
être  fabuleux,  moitié  cheval,  moitié  homme;  hippoeen- 
tniire,   Cic,  N.  D.  2,  2,  5;  Plin.   7,  3,  3  ;  Quiittil.  0, 

3)  S  9"-      _    _ 

■f  hippoconkiiSy  i,  m.  =  Î7:7io)CÔ(aoç,  écuyer, 
palefrenier,  propr.  celui  qui  soigne  les  chevaux ,  Cod. 
Theod.  8,  5.  37. 

Uippocôon  ,  omis,  m.  =  'Iiraoxowv,  fils  d'.-t- 
mycits,  prit  part  à  la  chasse  de  Cal-}  don ,  Hygîn .  Fab. 
r73;  273.  —Fils  d'OEbalus,  Ovid.  Met.  8,  3i4.  — 
Fils  d' Hyrtaciis,  f'irg.  .En.  5,  tiÇ^i  ^  H )  ^in .  Fab.  273. 

—  Père  de  Mêlée,  id.  Fab.  3l.  —  Père  de  l'. argonaute 
Mileus,  id.  Fab.    14. 

«  HIPPOCOUAI  vimnn  v\  insnla  Coo  dictnm  ab 
agro  ^eneroso ,  ciii  nomen  est  Hippo,  >»  Fest.  p.  roi. 

Ulpipocrates,  is,  m.,  'iTcnoxpaTTic,  Hippocrate, 
médecin  grec  de  Cos,  fondateur  de  la  médecine,  Cels, 
Prœf;  Cic.  De  Or.  3,  33,  i32;  Quint U.  Inst.  3,  6, 
64.  —  II)  Delà  Hippocrâtïcus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à 
Hippocrate,  hippocratiquc  :  r^  laaiena ,  Prudent. 
TlEfl  OTÎO.   10,  49'*. 

Hrppocrwlicus ,  a,  <im,  voj.  Hippocrates,  n°  II. 

Hippocreiiaeus ,  a,  uni,   voy.  Hippocrene. 

Hippocrëiie,  ës,y".,  ^Itittox privï] ,  l'Hippocrène, 
source  près  de  l'IIélicon,  consacrée  aux  Muses,  et 
qui  jaiitiïjvlon  In  fable  par  un  coup  de  pied  du  cheval 
Pégase,  Ovid.  Fast.  5,  7  ;  Solin.  7,  med,  (  dans  Pers. 
prol.  7,  /'/  (■.(/  traduit  par  fons  cabalbnns).  —  II)  De 
là  dérive  A)  Ili|>poeiên8eiis ,  a,  uni,  ad/.,  relatif  à 
l'IIijipocrène  :  f-^  tontes,  Auct.  de  Lnud.  Herc.  5.  — 
Vt)  Hipporrèiiides,  uni,/".,  les  Muses,  surnommées  ainsi 
de  la  fontaine  d' Hippocrene,  Serv.  Virg.  Ed.  7,  21. 

—  0)  Hippoereiiides,  x,  m.,  Nom, d'un  Syracusain, 
frère  d'Epicydes,  Liv,  24,  35,  36;  25,  26.  — Sum. 
d'un  soldat  rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Iscriz.  Atb.  p.  201, 
col.  3. 

Hippôciira  ,  se,  Ptol.;  'ville  tar  la  presqu'île  de 
Lariee  (India  intraGangeni),  non  loin  de  Palipnlna, 
peut-être  au  A'.-O.  de  Byzaiiee*^,  /fans  la  contrée  gu- 
Ziirnte  de  Cambaya. 

Uippornra,  n.",  Ptol.;  -ville  de  /"Ariace  (Indiu 
inira  Gangeni  ),  non  loin  de  Btetana,  prohabl.  auj. 
Bagnngur,  Uyderabtté,  Golcoiidc,  capitale  du  royaume 
de  Golcoude,  près  du  flettve  Nerva  ;  sel.  d'autres,  près 

,  ele  Mayeni. 

I       *   hippodaniaiitiiilu  >îiiuiu,   espèce  de  vin. 
inconnu,  l*l'.n.   14,  7,  t). 

i       Hippniliimas,anlis,  m.  {=  'iTtitoSàpia;), />(-rc 
de  Perimeh-,  Ovid.   Met.  8,  592. 

I      Ilippoilame,  i's,  et  llippôdaniia ,  », /.,  "I- 


7io&(i|j.Ti  ou  'lT.-:iaZiu.z\a.,  —  I)  Hippodamie,  fille 
d'OEiioniniis,  roi  d'Elis,  et  d'Astéroie;  épouse  de 
Helops,  qui  conquit  sa  main  après  l'avoir  vaincue  à 
la  course,  Prop.  i,  2,  20;  i,  8.  35;  Ovid.  Her.  8,  70  ; 
Virg.  Ceorg.  3,  7,  Serv.;  H) gin.  Fab.  243;  84.'  — 
II)  Fille  d'Adrasic,  et  épouse  de  Pirithoiis,  à  la  noce 
desquels  eut  lieu  te  combat  des  Centaures  et  des  La- 
pithes,  Ovid.  Met.  12,  210;  224;  Her.  i-,  248: 
Hygin.  Fab.  33. 

t  HippôflamuK,  i,  m.  =  'I::ii657.|jio; ,  domp- 
teur de  chevaux  ;  épitti.  poétique  de  Castor  :  l'vxa- 
gathos  l'uerat,  mine  eiit  Hippodamiis  ,  Martial.  7,' 57, 

2.  {Peut-être  celui  qui  dompte  une  femme,  car 'i-zizdi; 
signifie  aussi  les  parties  géniinles  de  la  femme.  ) 

Ilippoilcs,  Jornaiid.-  de  Reb.  Getic.  p.  79;  île 
de  rOeeanus  Indicus,  peut-être  nu  S.-O.  de  Tapro- 
l)arip. 

Illppoilromc  ,  bourg  de  Mauritanie. 

h Ippoil r ônios,  i,  m.  =  iTtnoSpou.o;,  hippodrome, 
carrure  pour  Ui  course  des    ehevuux.  Plant.    Bacch. 

3,  3,  27;  Martial.  12,  5o,  5. 
]Iil>]>o<Ironioli,     "Iîr;t65pop.o;,    Agathenier.    i, 

5;  Hypodiomns,  "r7roSpop.o;  AÎSioni'a;,  Ptol.-\'X-n6- 
cpop^o;  AÎOiOTtwo;,  Marcinn.  Heracleot.;  cille  dans 
le  S.-O.  de  l'Afrique ,  che-i  les  .Ethiopes  Hespciii , 
au  S.-E.  de  Di'onun  (]urnis. 

hippo^j^lofisa  ,  :e,y".,  lïCTrô-iXcùcrffa ,  hippoglosse, 
nom  d'une  planie,  Kuseiis  !iypu;;!ossiiim  Linn.,  Plin. 
2:7,  II  (f^-.),  oii  on  Ut  auj.  }i\])n^lossa. 

hippogrlotlion  ,  ii,  n.,  herbe  que  les  uns  appe- 
laient tiapiiiiitis  ,  les  autres  carpopiiyllon ,  et  iaiirus 
Afex.-iiKiiina  ,  Plin.  i  5.  3o,  39. 

liippi»la,  lieu  des  KleiilberoLacones,  sur  la  côte 
S.-O.  d<-  la  l,:ieoniea,«  3o  stc.des  (  t  \  lieue)  niiTi.-O. 
lie  T;eii;irimi;   aiij.  Kipnla. 

fiippôlnpâtliou,!,  H.  =iitito>.(X7i«0ov,  patience, 
plante,  Plin,  21».  21.  85. 

Ilippolaiis,  Ilerodol.;  promontoire  dans  la  Sai'* 
inatia  'EHro)m'a,  entre  les  embouchures  de  l'Hypanis 
et  du  Boryslhène. 

hippolillie,  es,  f.  (ïtttio;,  /îOo;.  grosse  picrrc- 
rie)  surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  cl.  10,  n"  5. 

Uippuljlc,  es,  cl  Ilippolyta,  a?,  /,  'IitJTo- 
/.ÛTY^,  —  I)  lïippolyte,  nom  d'une  amazone,  fille  de 
Mars,  prise  dans  la  <,'uerre  des  .tnutzoties  par  Thésée, 
à  qui  elle  donna  Hippolyfe,  Hygin.  Fab.  3o  ;  Justin. 
3,  4  ;  Plant.  Men.  i,  3,  17.  —  II  )  Épouse-d' .4casrc, 
roi  de  Magnésie ,  elle  aimait  Pelée,  et,  n'étant  pas 
payée  de  retour,  elle  l'accusa  auprès  de  son  époux 
d'avoir  voulu  attenter  à  son  honneur,  Hygin.  Fab. 
14,  med.;  Hor.  Od.  3,  7,  18. 

Hippôljtas  ,  i,  m.,  'Ititio/uto;,  Hippolyte.  fils 
de  Thésée  et  d'Hippolyle,  fut  aimé  par  sa  belle-mère, 
Phèdre,  et  comme  il  ne  répondait  pas  à  son  amour, 
Phèdre  l'accusa  auprès  de  son  père  d'avoir  des  inten- 
tions criminelles  sur  elle  ;  il  fut  maudit  par  son  père, 
puis,  déchiré  par  ses  propres  coursiers.  Rappelé  à  la 
vie  par  Esculape  et  transporté  par  Diane,  sous  le  nom 
de  l'irbius,  dans  le  bois  d'Aricie,  oii  plus  tard  on  lui 
rendit  des  honneurs  divins,  Ovid.  Met.  1 5,  497  .*•/•/ 
Cic.  Off  I,  10,  32  ;  Tusc.  4,  1 1,  27  ;  f'irg.  .-£«.  7, 
761  sq.;  Hor.  Od.  4,  7,  26;  Hygin.  Fab.  47,  25i. 

•f  hippômânes ,  is,  n.  ziz  'utno|j.avÉç  (ardeur 
de  clieval)  —  I)  humeur  de  la  partie  sexuelle  des  che- 
vaux malades;  liippomane,  Virg.  Georg.  3,  281  sa. 
Hippomanes  cnpida;  slillal  ab  ingiiinc  equse,  Tibiill. 
2,  4,  58.  —  II)  plante  qui  met  les  chevaux  en  folie, 
Serv.  f'irg.  Georg.  3,  281.  — III)  liippomane,  ca- 
roncule noire  au  font  des  poulains,  servant  pour  les 
phillres,  «  Plin  8,  42,  66;  28,  ii,  49;  »  Jnven,  6, 
t3-i;  décrit  dans  l'irgile  :  Qiia'rilur  et  nasceiilis  equi 
de  froiile  levnlsus  El  matii  pi.Treptus  anior,  .£«.  4. 
5i5.  Sen-.;  rny.  aiiior,  /'.  25i,  I). 

f  hii»pomfiralhriim ou  -011,  i,  h.  =  tir7tO(iô- 
ç,a^iç;ii'),Jeuoiiil  souvage,  Plin.  ao,  23,  96. 

nippôinëdon ,  ontis,  wi  des  princes  qui  mar- 
chèrent contre    Thèbes,  Hygin.  Fab.  70. 

'Hippnmcnëis,  ïdis,  /.,  'l7nto[ji6Vïit«,  la  fiKe 
d' Hipiiomène,  d' Athènes,  c.-à-d.  Limoné ;  son  père  la 
tit  dévorer  par  des  chevaux,  à  cause  de  sa  mauvaise 
conduite,  Ovid.  Ib.  337;  4-  '*•  46 1  {autre  le{on, 
Hi|ipfinie!iei;i  ). 

Uippomniieiuii ,  a,  uni ,  voy.  l'art,  sitiv. 

Ilippôiiiëncs,  ic,  m.,  'IltTiopLivri;,  fils  de  Me- 
garée,  vainpiit  à  la  course  .étalante,  fille  de  Sclicv- 
néc,  et  l'épousa,  Ovid.  Mel.  10,  'i-ji  sq.;  Hygin.  Fak 
i85;  Sei-v.  l'irg.  jEu.  3,  ii3.  —  Antre,  d'A/liènes, 
qui,  ayant  sutpris  Ltmouc,  sa  fille,  en  adultère,  la  fit 
dévi'i-er  par  un  cheval  ajfamc,  Ovid.  Ib.  459. 

nippon ,  ville  de  la  Maimailca,  non  loin  de 
DrejKiiiuu). 
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Uippâiia,  X,  f.  =  Ejiuna. 
llippoua  ,  a'.  Rerl.;  i.  q.  Hi|i()0  Regliis. 
llippuiincra  ;  cf.  HipiiigTcla. 
Ilippuiiacteus,  a,  nui,  voy.  Hipponax,  ii"  II. 
Ilippônax,    aiiis  ,  m.,    'InitwvaÇ  .    iliiipoiiax , 
pucle  tl'Ejiliise,  iilvenleiir  ilit  vers  innibique ;   célihrr. 
par  les  satires  mordantes,  Cic.  N.  D.  S,  JS,  g  [  ;  Pliii. 
36,  5,  4,  §  12.  —  II)  Oe  là  dérive  Hippôiiaclccis,  a, 
mil,  <idj.,  nlalif  à  Hi/iporn:s  :  '^  pr;n-iiiiiiiiii,  c.-à-d. 
pveme  satirique  et  plein  de  fiel  (  de  Licinins  VaUiis), 
Cic.   Fam.   7,  a.'i,  i.  —  SnbstuntirI  :  Hippoiiiirlfiis , 
i,  m.  (  se.  versus  ),  le  vers  iamliiqne,  invente  far  Hippo- 
tiax  :  Seiiarioset  Hippunacleos  effugeie  vix  pussiiiiiiis, 
Cic.  (h:  56,  iSy. 

Ilippoiieiisls,  e,  voy.  Hippu,  n°  II,  B. 
Ulppoiiesus  ,  Stepli.;  ville  de  Carie,  sur  te  Siii. 
Ceiaiimus. 

■lippoiiensis  Sinos,  Ptin.  5,  4;  Meta,  i,  7; 
golfe  sur  lu  côte  de  h  Zeiigilana ,  près  de  la  ville 
t/'llippo  DianliWus. 

Ilippoiliates  Sinus,  'InTtuviâtri?  x6>,ito;, 
Plol.;  VilKiiitiisis  sinus,  Cic.  Allie,  i.',,  epist.  6; 
golfe  sur  ta  cote  accidenlale  du  RruUium,  entre  Temsa 
£t  Vibo  Valeritia. 

Hippûiiicus,  i,  m.  (=  iTtitovtxô;  ,  vainqueur  à 
la  course  des  chevaux),  Àthenten  ,  beau-père  d' Àlci- 
biade,  Nep,  .4lc.  2.  —  Surn.  roin.,  Inrer.  ap.  Grut. 
1 10,  r. 

HippouiliSy  Ptol.,  ville  dans  l'iitlérienr  de  la 
Zeugilana  ,  au  S.  de  Hippo  Diarihylus,  peut-être  près 
du  fleuve  Tiisca. 

JBippôiiium;  1.  q.  Ilippo.  Hipponias,  alis,m., 
Inser. 

Ilippounêsos  ,  PUn.  5,  3i  (36);  ile  du  Siii. 
Ceraniinis  ,  prè^  de  la  côte  de  Carie. 

llippôiiuuiiy  i,  m.  =  *In7i6voo.: ,  père  de  Capa- 
iiée,  H) gin.  Fab.  70.  —  Jntre  fils  d'Hercule,  id.  Fab. 
242. 

Hippoiiiiin  (Zaïiibi'oniuin)  Promontorlum, 
cap  Zantbrona,  dans  le  royaume  de  Naples,  dans  la 
Calabrin  Vlleriore. 

■f  hippôpërte ,  arum,/.  =  iitTtoîtripat,  valise, 
porle-'unutcait  d'un  cavalier  :  M.  Calo  censorius  can- 
teiio  M'iiebalur,  et  liippopeiis  quidem  inipositis,  ut 
secuin  uîeusilia  poriarei,  Seiiec.  Ep.  87, 

hippôpliaes  i^  hippophyes,  ».  ^  Xtinotfaic,, 
ÎTTTiosuÉ;,  nom  de  deux  sortes  de  plantes  décrites  par 
Pline.  2i,  12  (  14).  foy.  hippophyes. 

-f  liippoplisestou  ,  i,  n.  =  îirTTÔ^aiffTov,  plante 
.épineuse,  Ceiitaiirea  calcilrapa    Linn.,   Plia.  27,   10, 
66. 

Hippopliat;'!  ,  ^linzocfiyQi,  Ptol.;  peuple  dans 
la  Permis,  entre  les  Rapsii  et  les  Suzaei. 

Ilippopba^i  ,  peuple  dans  le  N.  de  la  Scythia 
e.\lra  Imaiiui;  sel.  d'autres  dans  la  Serica. 

Iiippùphâina,  ôr'um,  n.,  plur.,  ou  peul-ctre  \ûp- 
pophaina,  âlis,  n.'s.  (ïtitïo;,  pudeudum  niuliehie, 
çai'vo)  ),  fêle  annuelle,  qui  durait  io  Jours  et  pendant 
laquelle  tes  Amazones  avaient  commerce  avec  les  boni' 
mes,  Jut.  l'ai,  res  gest.  Alex.  M.  3,  71  (erA  A.  Maio). 
hippopheou,  nom  d'une  plante,  Plin.  26,  8 
(3.i),  55. 

hippoplilôniou,  i,  «.,  mandragore  tdanebr, 
Plin.   25,   ri  f  9i). 

hippôphyes,  is,  n.  =  lj[no9\j£i;,  espèce  (feu- 
pttorbe,  peut-être  Euphorbia  spinosa  Linn.,  PUn.  22, 
12,  I  ;. 

hippôphôbas  ,  âdis, /.  (titnoçoêôç  ),  nom  de 
plante.  Plut.  24.  17  (102),  161. 

Ilippôpôdes  ,  Mêla,  3,6,  8;  Plin.  It,  13(28); 
peuple  fabuleux  du  N.  de  la  Sarmatia  £urop%a;  peut- 
être  à  f  E.  de  l'emboucliure  du  Viadrus. 

-f  hippôpotâiuus,  i,  m.  =  iTtitojtôtaiJioî ,  hip- 
popotame, animal  amphibie,  Plin,  8,  25,  3^ ',  Alel,  r, 
9,  3  ;  Anmnnn.  l'i,  i5. 

JHipporeœ, />///'.  6,  3o  (35)  ;  peuple  d'Ellùopie, 
peut-être  dans  l'île  de  Méroé. 

Hippurum,  Anton.  Itin,;  v.  sur  la  cale  S.-E.  du 
Briillium  (  Graecia  Magna) ,  au  S.  de  Locri,  au  N.  de 
Zephyrinn),  probabtemenF auj .  Feto. 

Hippos,  Ptol.;  ville  sur  la  ctjte  orientale  du  Sin. 
Arabicns,  dans  /'.\iabia  Félix,  non  loin  de  Modiana, 
nippos,  Plin.  5,  i5,  i8;"In7to;,  ou,  Plot.; 
Sieph.;  Euseh,;  Joseph.  Bell.  2,  33  ;  Id.  fit.;  sans 
doute  i.  q.  Susillia,  Talmud.  Hierosol.  Rosch  llas- 
chanati.;  tille  de  ta  Decapolis  (Palestine);  dans  la 
CœleSyria,  Jc/o«  Plolémée,  qui  y  place  toutes  les  villes  de 
la  Utcapulis;  sel.  Joseph,  rit.,  à  3o  stades  au  S.-E. 
de  Tibeiias,  à  60  au  JV.-E.  de  Gadaia,  sur  la  rive 
du  lac  de  Gennésareth  ;  elle  doit  s'appeler  auj.  Szcm- 
mera.  Hippeni,    ''Imtrrftoi,  Joseph,  l'it. 


= 'ntKO(jE>.ivov,  sorte 
37;  Patlad.  Agr.  3, 
grec  et  le  traduit  par 


~-f- hippôselînum,  i,   n 

d'ache  sauvage,    Plin.  19,    8 
(  Colum.   ir,    3,  36,  l'écrit  en 
oins  a(i'Uili). 

llipputades  y  x,  m.,  *l7CïroTâ5f,c ,  descendant 
nulle  d'IIippotès  (c.à-d.  Éole),  Ovid.  Met.  .',,  6(53; 
M,  43i;  14,  224.  HippulaJa^  regnuni ,  c.-a-d.  les 
des  Eoliennes{de  JJpari),  id.  ib.  14,  86  ;  cf.  ib.  i5, 
707. 

Hippotas  ,  petite  ville  de  Béolie,  à  l'O.  de  Thè' 
les,  a  l'E.  de  Coronea,  près  du  revers  N.-E.  de  tHé- 
licon. 

nippôtes,  îB,  m.  (  'Ittuôtyi;),  —  a)  nom  d'un 
Troyen,  .Serv.  .'En.  i,  52  ;  —  b)  fils  de  Créoii,  roi  de 
Voriitllie,  Hygin.  Fab.  27. 

Hippothoiitîs  o»  Hlppothooiitis ,  *l7mo6- 
wvTt;.  ^limn^oiù^ni.:,,  une  des  m  pityles  de  t  Attique. 

Ilippothôe,  es,  /.  (  'hmu'>in\  ),  —  a)  fdie  de 
Pélias,  Hygin.  Fab.  34  ;  —  b)  amazone,  id.  ib,  i63  ; 
—  c)  une  des  Danaides,  id.  ib.  170. 
Hippotboon,  outis,  m.  et 
Uippotbôiis,  i,  m.  =  'ItitïôOoo;,  —  a)  fils  de 
!\'eptune,  Hygin,  Fab.  187  et  252  ;  —  b)  fils  de  Cer- 
cyon,  un  des  chasseurs  de  Calydon,  Ovid.  Met.  8, 
3o7  ;  Hygin.  Fait.  173. 

•f*  hippôtoxôtae^  arum  ,  m,  =  îuTCOToÇoTott,  ar- 
chers a  elievnl,  Cœs.  Ji.  C.  3,  4»  5;  Auct.  B.  Afr. 
ig,  6  [les  mêmes  en  bon  tat.  équités  sagiltarii,  Tac. 
.4nn.  1,  16,  et  Curt.  5,  4). 

Uippôlrocbiis,  i,  ni.,  fils  de  Prinm,  Hygin. 
Fat',  (jo. 

Uippii  (E(pil)  Promontorinm ,  Plot.;  cap 
dans  l'a  Kes,io  Svrlica  ,  «  l'O.  de  la  Syriis  Major,  non 
loin  des  Philjenoruni  Arœ. 

Hippiiri  Portus,  Plin,  6,  22  ;  port  de  Cite  de 
Tapioliarie;  d'autres,  i/iii  séparent  tes  Palaesimuiidi  de 
la  i'apruljane  comparent  Hippocura,  Plol. 

hippiirïcum,  i,  ".  (ïiraoç,  oupov),  hippurique, 
acide  hippurique,  qui  se  trouve  dans  l'urine  du  cheval, 
L.  M. 

•f  hippûrig,  ïdis,/  =  tintoupi;,  prèle,  Éqiiise- 
lum,  plante  aquatique  ;  en  bon  lat.,  equiseluin,  Plin. 
26,  i3,  -S 3;  Appui.  Herb.  39. 

nippuris  9  is.  Meta,  2,  7;  Plin.;  r\  ''Xi:7:oupiç  , 
Schotiast.  .-Ipollon.;  Hippnris,  idis,  "luiroupi;,  tôo; , 
.^potion.  5,  V.  17 12,  île  Sporade  du  Mare  Crelicuni, 
non  loin  de  Thera  ;  prohabl.  auj.  Fidiilsa,  Fidiilse. 

"f- hlppiiras,  i,  m.  =  ïnitoupoç,  poisson  ;  peut- 
être  caipe  dorée,  dorade,  Coryphœna  Hippurus  Linn., 
Ovid.  Hat.  g5;  plin.  9,  16,  24;  32,  11,  53,  §  149. 

hîppns  ,  i,  m.  =  Ytttio;,  poisson  de  mer  inconnu, 
Plin.  32,  1 1,  53,  §  i4g. 

Uippus,  Ptol.;  fi.  dans  la  Cotchide,  au  S.-E.  de 
Diosrurias ,  se  réunissait  probabtem.  au  Cyaneus,  qui 
coulait  plus  au  S. 

Hîppus,P//n.  6,  4  ;  Strai.  11, p.  498.  Soo;  fleuve 
tic  la  iolchide  méridion.,  avait  son  embouchure  dans 
le   Phasis. 

g  Uippus,  Meta,  I,  17;  ville  d'Ionie, près  de  l'em- 
bourtiure  du  Méandre,  dont  Voss  dit  :  Oppidum 
quod  vuigo  Gippo  adpellatur. 

Ilipsitanee  Aquae  ;  cf.  Fordingianum. 
Ilipsns,  "Ii|/o;,  Notil.  Episcop.;  UierocL;  Concil. 
Ctialeedon.;   Ipsns,   "It^o;,    Appian.    Bell,   Srriac; 
ville  de  la  Pbiygia  Salutaris,  Appian.  —  Bataille  entre 
Séteucus  et  Antigonus. 

bîr  (s'écrit  aussi  ir)  indecl.  n.  [forme  affaiblie  de 
;(£(p,  comme beres (/e  )(T|p05  <•(  hienis  rfp  fy,]f.Oi,yii.i.)f,w^], 
la  main  :  Qiiibu'  vinum  Defusuni  e  pleno  siet,  bir 
siphbve  ,  cui  nil  Dempsit,  c.-à-d,  le  creux  de  ta  main 
dans  lequel  on  puise  du  vin  pour  le  goiiter,  Lucil,  dans 
Cic.  Fin.  2,  8,  23;  cf.  Charis.  p.  12,  P.;  Prise, 
p.  648,  ib.;  698,  (A.  Cf.  aussi  fr.  Dor,  Gerlach , 
c.  Lucil.  Fragm.  p.  i5. 

hîra,  îe,/.,  tejéjunum,  intestin  appelé  aussi  intes- 
tinuin  jéjunum,  en  grec  vî^aTiç,  "  Macrob.  Somn. 
Scip.  I,  6,  fin.;  u  Plant.  Cure,  2,  r,  23. 

mrst  y  auparavant  Alexandria;  ville  de  Chaldée  , 
Mandarorum  Regia  ,  àtO.  de  l' Euplirate  ;  au  S.-O.  de 
Babytone  ;  auj.  Mesjed  (  Mesched)  Ali,  Iman  Ali, 
V.  au  pachaliti  de  Bagdad,  près  du  lac  Rahvmalt,  On 
y  voit  te  tombeau  d' Ali,  beau-père  de  Mahomet. 

Hira,  œ,  "Ipii,  ti;,  Homer.  Ib,  £,  i'.  149;  ville  de 
Messénie  (  Péloponnèse  ),  qu' A gamemnon  promit,  avec 
six  autres,  comme  dot  à  Achille. 

Hira ,  bourg  des  Maleeiises,  dans  la  Phtliiiilis 
{  Thés >a lie). 

Hircanug  Saltns,  Aun.  Einhard.  ann.  8o5  ; 
peut-être  'l'Erzgebirg,  le  Fichlelgebirg  et  ta  forêt  de 
Bohême  actuels: 

hîrcînus  (  écrit  aussi  hirquintis  ),  a ,   uni ,  adj. 


[  bircus  ],  de  bouc  :  r^  barlia,  barbe  de  bouc,  Plaut. 
Pseud.  4,  2,  12.  "^^  sanguis,  PUn.  20,  proœm,  fin.; 
37-  4.  i5,  §  59.  r^  pelles,  id.  12,  17  40.  r^^  folles, 
Hor.  Sat,  i,  4,  ig.  ,^^  sidus,  c.-à-d,  le  Capricorne,  - 
Prudent,  Apolti.  62  i .  —  plaisninm.  :  .^'  ala;,  aisselles 
lie  bouc,  c.-à-d.  qui  sentent  le  bouc.  Plant.  Pan.  4, 
2,  5i. 

*  Hircipes,  pëdis  ,  m.  [  bireiis-pes],  nui  a  des 

pieds  de  bouc,  surnom  de  Pan,  Mart.  Capetl.  9,  307. 

hirco,  as,  are,  crier,  en  part,   du  lynx,  Auct. 

Carm.  de  Pldlom.  5t;  Auct.  Carm.  de  foc.  animal. 

16.  in  Ancliol.  Lat.  t.  i,p.  436,  Burm. 

bircôcervas,  i,  m.,  animal  moitié  bouc  cl  moitié 
cerf  Sarisb.  2,  l8,  probabl.  le  même  que  Pline,  8, 
33  (  5o),  appelle  tragelaplius,  el  dont  Cuvier  donne  la 
description  dans  le  Pline  de  ta  collection  Lemaire, 
t.  6,  p.  45 ï.  Boèce  (. bristol,  libr.  de  Intcrpr.  éd.  sec. 
p.  3o7  )  regarde  cet  animal  comme  jabtileux. 

hircôsus,  a,  uni,  adj.  [liiicus],  qui  sent,  qui 
pue  /e  ^cJKC  :  Jejunilalis  plenus,  anima  fœtiila,  Seuex 
nircosus,  tu  osculere  mulierem  ?  Plaut,  Merc.  3,  3, 
14  ;  de  même  :  ^^-j  gens  eentiirionum  ,  Pers.  3,  77  ;  * — - 
siibulcus  ,  Martial.  10,  gS,  10;  cf.  :  Licel  seripti  sint 
inter  liireosos,  possint  tameii  iiiler  ungueiilatos  pla- 
cere,  Senac.  Fragm.  ap.  Gell.  12,  2,  11;  et:  ïe 
pilosus  Hircoso  premit  osculo  colonus  ,  Martial.  12, 
59.  5.     _ 

hircûlasy  ï,  m.  dinùn.  [  bircus],  petit  houe,  bou' 
(juin,  CaiiiU.  19,  16.  —  IF)  plante  inconnue^  Plin. 
la,   12,  î6,  fin. 

hircus  {s'écrit  aussi  hirquns  et  ircus,  ff,  Quintil; 
Imt.  I,  5,  io\  forme  access.  sahine,  FIR('tjS,  f^tirro, 
L.  L.  5,  19,  28,  §  97  ;  cf.  hœilu-s'),  i,  m.,  houc^  ^^"■^> 
Ed.  3,  8,  91;  Georg.  3,  3i2;  Hor.  Epod.  i5,  34; 
A.  P.  110  (Plin,  37,  4»  i5,  §  60  :  fœdissimnm  ani- 
maliuiii).  —  II)  métnpli  A  }  comme  captr,  odeur  de 
bouc  sous  les  aisselles  :  SJ  quoi,  Virro,  boiio  sacer  ala- 
riim  o!)stitil  hiiTus,  Catull.  71,  1.  IVara(|ue  sagacins 
uiius  oilnror,  Polypns,  an  gr.nis  hirsiilis  ciibel  hnciis 
iii  alis,  Quam  caiiis  arer,  ul)i  laleat  sus,  car  je  flaire 
un  polype  ou  le  bouc  immonde  caché  sons  tes  aisselles 
velues,  mieux  qu'un  chien  ou  fin  odorat  la  bouge 
dn  sanglier,  Hor.  Epod.  12,  5.  Pastillos  Riifitlus  ulet, 
Garf^oiiiu.s  hiiTiim  ,  Rufillus  sent  le  musc,  Gorgonius  le 
bouc,  id.  Sat,  i,  2,  27;  i,  4»  9^-  — K)  t.  injiu'ieux 
pour  désigner  un  ht^mme  malpropre  ;  Oboluisli  alliuni, 
Gtrmaiia  illuvies,  riisliciis,  bu'ctis,  h'iia  suis,  comme 
tu  sens  l'ail  !  vrai  tas  d^ordure^y  bouc^  rustre^  toit  à 
porcs.  Plaut.  Most.  i,  i,  38.  Proplur  operam  illius 
hirqui  improhi  edenluli,  id.  Casîn.  3,  2,  20.  — 
C  )  en  part,  d'un  débau<  hé.  Pleut.  Merc.  2,  2,  1  ;  4  J 
Cafnll.  37,  5;  Poef,  Atell.  ap.  Suet.  Tib.  45. 

Hirmînias,  Plin.;  fl.  dans  le  S.-E.  de  la  Sicile, 
entre  Kdissie ,  ou  UUssis  Porhis  et  (^amariiia;  sel. 
Ccll.  auj.  le  Matdo,  qui  coule  dans  le  î'aldi  Noto  et  se 
jette  dans  la   Méditerranée,  ou  Fiumc  di  Rngusn. 

hirnéa  [s'écrit  aussi  irnea),  dd,  f,  pot  à  mettre 
du  vin  ou  un  liquide  quelconque  :  ^^  ficlilis  ,  Cato, 
Ji.  fi.  91  ;  Plaut.  Amph.  i,  i,  273  ;  276.  —  Métaph.y 
buveur,  vrai  pot  à  vin,  f^irg.  iatal.  4. 

hîrnâla^  ae,/  dimin.  [  hirnea  ],  petit  pot  à  mettre 
les  liquides  :  r^  ficliles,  Cic.  Parad.  1,2,   11,  Orell. 
N.   cr.;   cf.  sous  la  forme  non  aspirée:   «  IRNELA 
vasis  geuMs  in  sacris,  »  Fest.p.  io5,  Mùli.  N.  cr, 
birpeXj  lois ,  voy.  irpex. 

Hirpi,  orum  ,  m.,  famille  sahine  très-aucienne 
près  de  Borne,  dans  le  pays  des  FaUsques,  Plin.  7, 
2,  2,  §  19. 

JHirpini  [écrit  aussi  irpiui  ),  orum,  m.,  peuple 
de  la  basse  Italie  ^  entre  la  C'ampanie,  la  Lucanie, 
et  CApuUe,  Plin.  Zy  11,  16;  Liv.  22,  61;  23,  37; 
27,  i5.  lu  Hirpinis,  dans  le  pays  des  Hirpins,  Cic. 
Divin.  1,36,  79/,  Plin.  2,  93.  gS,  §  208;  de  même 
ex  Hirpinis,  Liv.  11,  i3;  in  Hirpinis,  ///.  23,  i. 
—  II)  De  là  dérive  Hirpinus  (  Irp.),  a,  um,  adj.,  re- 
latif aux  Hirpins  :  rK' a^er,  tuuJus,  Cic.  Agr.  3,  2, 
8;^  pitbes.  SU.  8.  571. 

nirpînî  9  orum,  Liv.  22,  extr.;  PUn.  2,  93  ;  3, 
11;  re/lcj.  Paferc.  2,  16,  68;  Cic.  de  Divinat.  1, 
36;  Paul.  îî'arnefr.  de  Gest.  Longob.  6,  27;  TpTit- 
vot,  Strab,  5,  extv.;  Appian.  Civ.  i  ;  peuple  du  Saïu- 
niuin  ,  descendait  des  Samnites ,  xaÙToi  Savvtxott 
Slrab.,  entre  la  Companie  et  t Aptdic,  sur  le  revers 
occidental  des  Apennins.  Il  possédait  hene\enUitu  et 
Caudiuni,  Suibatuse/  Calor. —  Hirpinus  (  Irpinus), 
adf'.y  Cic;  Liv, 

Hirpinus ,  a.  um  ,  voy.  Hirpini,  «°  II, 
liirpus  [ou  Irpus),  i,  m.  loup,  dans  In  langue  des 
Sabins,  Serv.    .€n,  n,  7S5,   eu  des  Sammites,   Paul. 
Diac.  p.  iu6,  i.[de  a^-Ka.^^  ravisseur). 
liîrquinusy  a,  um,  voy.  hircinu^. 


HIRT 


IIISC 


H  ISP 


HIRQUITALLIO,  ïie ,  i\  n.  [liiiciis],  en  pari 
tl' un  Jeune  enfant ^  prendre  une  voix  plus  forte  comme 
celle  du  bouc  ;  entrer  dans  iàge  de  puberté,  devenir 
homme  {parce  qu'alors  la  voix  mue  )  :  «  [ii  Sfcuiida 
hebdomade  vel  incipieiile  tertia  vorem  crassimem  et 
ina'quabilein  fieri  :  quod  Aristoieles  appellat  TpayfsStv, 
iiiiliqiii  nostri  HlRyUITALLIRE  :  et  inde  ipsos  pu- 
tanl  HIRQUITALLOS  appellari,  qiiod  Icim  ccupii'^ 
lijrcum  olcre  incipiat,  »  Ceiisor.  de  Die  nat.  \!\\  cf.  : 
1  HIRQUITALLI  piieri  primiim  ad  virifllateni  arce- 
deDIes,  a  libidine  scilicel  liircoram  dicti,»  Fest.  /<.  idt, 
Mull.  N.  cr.  et  sous  la  forme  non  aspirée  :  «  IRQUI- 
TALH'S  puer  qui  primo  virilitalem  siiam  experi- 
lur,  »  id.  p.  to5. 

HIRQUITAIXUS,  i.  voy.  l'an,  précéd. 

Iilrqiiuii,  i,  voY.  hircus. 

Uirri;  cf.   Eruli.  D'autres  pensent  aux  Scirri. 

liirrio  (  s'écrit  aussi  irrio  ),  ïre  ,  v.  n.,  en  pari,  du 
chien,  grogner,  gronder  :  «  Hirrire  garrire,  quod  ge- 
luis  vocis  est  cauis  rabios.e,  »  Fest.  p.  loi,  Mull. 
N.  cr.;  cf.  :  »•  Hiirit  ôrav  xOwv  aTtet^TJ  u).axTwv,  » 
Gloss.  Pltilox.  Veluti  est  canibns  iiinatuni,  ut,  etsi 
lion  lattaut,  taineu  hirriaut,  Sidon,  Ep.  7,  3. 

*  birrîtuti  (iri-.),  ùs,  m.  [  liirrio  ],  grognement  du 
chien  :  Prodat  hirritu  rabiem  cauino,  Sidon.  Ep.  9, 
26,  in  carm. 

Hirrius,  ii,  m.,  jiom  propre  romain,  Cic.  Fin. 
2, '22,  70.  Varro,  H.  R.  3,  17,  5,  et  passim. 

Hirrafiy  i,  m.,  surn,  rom,,  Cic.  Fam.  8,  8. 

Hirrûtus,  i,  m.  (hirrio) ,  iur/j.  rom.,  Inscr.  in 
Bldletl.  deW  Instil.  Archeol.  t.  5,  p.  64. 

Hirsaoïria  o/i  Hirsavia,  c/.  Crus.Ann.  Suev.; 
Hucettn.  Girm.  .Sacr.;  Pregitzer.  Sltev.  et  Jfttrtemb. 
Sacr.;  Hirsau,  Hirschan,  village  du  Wurtemberg, 
dans  le  cercle  de  la  foret  No'ire,  haut  bailliage  de 
Calw.  sur  la  Nagold.  C'est  dans  un  couvent  de  béné- 
dictins, situé  dans  le  -voisinage,  que  Jean  Trithémis 
{mort  en  i^  16)  écrivit  le  Chronicou  Hirsaugiense, 

HirschuTia  (Hirschaugia)  ;  Hu-scliau ,  petite 
ville  de  lîavière,  dans  le  cercle  de  Regen,  non  loin  de 
Sulzbach. 

Illrschberga  ;  cf.  Ceruniontium.  Hirschber- 
geiisis ,  e. 

*  hirsûtia,  x,  f.  [hirsutus],  hérissement,  na- 
ture rude  :  r^^  nulla;  selaruiu  ,  Solin.  25. 

hir«ûtus,  a,  um,  adj.  [forme  primitive  HIRSUS, 
form.  accès,  de  birtus]  velu,  rude;  hérisse,  îaaO; 
{très-classique)  :  Quarum  (animantium)  aliit  villis 
vestila; ,  ali;e  spinis  hirsutx  ,  Cic.  A'.  D.  2,  47,  121. 
Duo  gênera  suiit  oviUi  pecoris,  molle  et  hirsututn  , 
Colum.  7,  2,  6.  ,^r^  pectus  Herculis,  la  poitrine 
velue  d'Uercide,  Prap.  4,  9,  49  ;  '^  crura  gei:a;que, 
Martial,  10,  65,  9,  r^  supercilium  ,  sourcil  épais, 
f'irg.  Ed.  8,  34.  Et  glacialis  Hiems  canos  hirsula 
capillos,  Ovid.  Met.  2,  3o  ;  de  même  :  • — '  barba  ,  barbe 
hérissée,  épaisse,  id.  ib.  i3,  766;  . — ■  capilli ,  id.  Her. 
9,  63;  -^  jiiba  (galea;),  Prop.  4,  10,  20;  '^  reliera 
(leonis)  setis,  Ovid.  Fast.  2,  339.  r>^  castaneae,  les 
châtaignes  armées  de  piquants,  Virg.  Ed.  7,  53; 
cf.  :  >^  frondes ,  id.  Ceorg.  3,  23 1  ;  ^^  vêpres ,  id.  ib. 
3,  444;  '^  rubi,  Prop.  4,  4,  28;  '^herba,  Plin.  24, 
19,  16.  Folia  hirsutiora,  id.  22,  22,  23, ^n.  —  Poét. 
pour  caractériser  les  hommes  des  temps  anciens  (  lors- 
qu'on laissait  croilre  les  cheveux  et  la  baibe),  comme 
intonsus  et  iucomptus  :  Hirsutos  quum  sperneret  olim 
Gens  vicina  procos  ,  SU.  i3,  812.  Quicquid  et  liirsu- 
tis  squalet  imagiuibus,  Martial.  9,  48,  2.  —  *n)  au 
fig.:  rude,  grossier;  sans  ornements  :  Suuipserit  An- 
nales :  nibil  est  hirsulius  illis,  Ovid.  Trisi.  2,  259. 
Peccala  malis  hirsuta  doloribus,  Prudent.  Apalh.  60. 

Hlrtïânns,  a,  um  ,  relatif  a  Hirtius,  d' Iliriius  : 
r^  jus,  Cic.  Fam.  9,  18. 

"  HIRTICULUS  SaoÛTtpwxTo;,  »  au  dernière  velu, 
Gloss.  Philox. 

flirtîniis,  a,  uni,  to;  .  Hirtius. 

••  HIRTIl'ILI  duionim  pilorum  homines,  Fest. 
p.    loi,  Mull.  N.  cr. 

nirtiUB  ,  a,  um  ,  nom  de  famille  romain  ;  parti- 
culier, A.  Hirtius,  cortWra«  (/e  Rome  7tt,  auteur 
du  huitième  livre  des  Commentaires  de  César  sur  la 
guerre  des  Gaules  ;  il  périt  à  Modène  ;  de  là  te  nom 
de  HirtiniiMi  prœhum,  donné  à  celte  bataille,  Asin. 
Polti:>n  dans  Cic.  Fam.  10,  33,  4. 

Hirtuleinnus,  a,  um,  relatif  à  Hirtulcius, 
partisan  d'tlirtideius,  Schol.  Bob.  ad.  Cic.  Flacc. 
p.  2  35,  flaiter. 

Hirtûleius,  i,  m.  nom  propre  rom.,  Cic.  Font. 
Bob.  I,  2. 

*hlrtûô8ii8,  a,  um,  adj.  [birtus],  très-hérissé, 
1res- rude,  très -velu  :  ~  Pan,  Appid.  Met.  5,  p.  1G9, 
Oudend.  N.  cr. 

DICT.     LAT.    FRANC.    T.    II. 


hlrtiis,  a,  uni,  adj.  qui  a  des  pointes,  des  aspé- 
rités ,  rude,  hérissé  =  birsuttis ,  oaTij;  {le  plus 
souvent  poster,  à  Aug.)  ;  Haruiii  (oviurii  Tarentiuaruni 
et  Alliranini)  priesepia  ac  stalmla  i;l  sini  pura,  mnjo- 
reni  adbibent  diligeultaui  (piaui  hiitis,  Varro,  B.R. 
2,  2,  19.  Hirlo  corde  quosdam  boiiiiues  uasri  proditur, 
que  quelques  hommes  naissent  avec  un  cœiw  velu.  Plin. 
II,  37,  "jo;  de  même  :  • — 'ora  (  Sc>this  ),  Curt.  4,  i3; 
'^^  frous,  front  velu,  SU.  16,  121.* — »  toga  ,  Lttcan. 
2,  386;  Quintil.  Inst.  12,  10,  47;  cj.  .'^^^  Iiiiiica,  tu- 
nique à  longs  poils,  Nep.  Dut.  3.  f-^  set:e  in  eorpore, 
Ovid.  Met.  1 3,  85o.  r^  comae ,  Curt.  5,  6,  fin,  e^-j 
sa\a  dumis  ,  rochers  couverts  de  broussailles,  Stnt. 
Silv.  3.  I,  I  3.  o^  sepes ,  Colum.  poet.  10,  27;  et  : 
'^v  ager  spiuigeris  stirpibus,  Prudent.  Tiept  (7T£Ç,  ii, 
12(1.  Hirtiora  folia.  Appui.  Herb.  71,  —  r^^  lequor, 
soulevé,  tumultueux.  Prudent,  i^içil  ffreç.  9,  53.  — 
II)  au  fig.,  en  pari,  du  caractère  :  rude,  sauvage  :  Non 
libi  parvuui  Ingenium,  non  iuculliim  est  cl  turpiler 
bii'tiirn  ,  *  /for.  Ep.  i,  3,  22.  C.  Marius  hirlus  atque 
borridus ,  vita  sanclus  ,  Vellej.  2,  1 1  (  cf.  en  pari, 
de  Marins  :  Sordidum  me  et  incultis  moribus  aiunt , 
Sali.  Jug.  85,39). 

hïrOflo,  ïnis,y.,  appelée  aussi  sangnisuga  ,sang- 
sue,    Plin.  32,  10,  42,   §  19.2;  Plant.  Epid.  2,    2,  4. 

—  Pour  indiquer  métaphoriqftemt  ce  qui  suce,  épuise, 
ne  làdie  prise  qu'après  s'être  largement  repu  ou  gorgé  : 
lila  roncionaiis  hirudo  œrarii,  nli^era  ac  jejuna  ple- 
becula  ,  la  tourbe  du  Forum,  cette  sangsue  du  trésor, 
toujours  demandant  et  toujours  affamée,  Cic.  Att.  l, 
16,  II.  Queiii  vero  arripuit,  tenet  occiditque  légende. 
Non  niissura  cutem  ,  nisi  plena  cruoris  ,  hwnfia  ,  celui 
qu'il  a  saisi,  il  le  tient  et  tassomme  de  sa  lecture,  vé- 
ritable sangsue  qui  ne  lâchera  la  peau  que  lorsqu'elle 
sera  gorgée  de  sang,  Hor.  A.  P.  476. 

hïrnntlinëus,  a,  um,  adj.  [hirundo],  d'hiron- 
delle {mot  poster,  à  l'ép.  class.)  :  t^^  adveutus,  l'ar- 
rivée des  hirondelles,  Sulon,  Ep.  2,  14.  Vo-y,  hiniu- 
dininus.  suiv. 

hîriiiifllïnïna,  a?,  f,  plante  appelée  aussi  cheli- 
donia ,  cltélidoine.  Appui.  Herb.  73. 

hïruiiilïnîiiuSf  a,  um,  (7f^'.  [liirundo],  d'hiron- 
delle {très-dnssique):  '^^  sanguis,  fel,  Plin.  3o,  14, 
46. '"^  nidus, />/.»(/.  Riid.  3,  1,6;  Martial.  11,18, 
20. 

hïruntlo,  ïnis,  f.  [forme  affaiblie  (/e  yeXiôtov], 
hirondelle,  ■■  Plin.  10,  3  3,  49;  ib.  24,34  »;  Plaut. 
Rud.  3,  I,  12;  rirg.  Georg.  i,  3-,')\Mn.  12,  474; 
Ovul.  Fast.  2,  853;  Hor.  Ep.  r,  7,  i3.  —  Comme  t. 
de  tendresse:  Die  me  anaticulani,  colunibani  vel  ea- 
lelliim,  Hirnndinem,  nioiiedulam,  passerrulum,  etc., 
Plant.  Asin.  3,  3,  104.  —  Proverb.  :  Qiiid  contendat 
liiruiido  eygnis.'  Kucr.  3,  6  {on  dit  aussi  :  Certeiil 
cygnis  nlula.",  l'ire;.  Ed.  8,  55).  —  II)  métaph.:  hi- 
rondelle ou  aronde  {le  daclylo/itère),  poisson  de  mer  : 
Exociplus  volitans  s.  evolans  Linn,,  Plin.  9,  26,  4'î. 

Uîsa)  îe,  Ann.  J'edast.  ann.  8S0  sq.  882  sq.  885  sq, 
890,  89(1;  Hisara,  x,  Ann.  i,  ann.  835;  Hisera,  .t, 
Ann.  l'cdaslin.  ann.  900;  /.  q.  Esia,  Oise, 

IlisarciiN  ;  cf.  Alagis. 

Iliscar  (Hisscar),  Ann.  Vedastin.  ann.  881  ;  sel. 
Lebeufi.  q.  Scarfia;  plus probnblem.  i,q,  ïsra,  ou  plutôt 
i.  q.  Ypra,  a;,  Periz  ;  auj.  Yperle,  njfluent  de  l' Iser, 
dans  la  prov,  néerlandaise  de  la  Flandre  occidentale, 
se  jette  dans  la  nier  non  loin  de  Viieuport. 

liiscoy  ëre,  v.  inch.  n.  et  a.  [  bio,  d'oit  aussi  liiaseo  ] 

—  I)  neutr.  s'entrouvrir,  s'ouvrir,  se  f-ndre;  s'entre- 
bâiller :  Ut  vilio  veuœ  tabularum  sœpius  liiscani,  Lucr. 
6,  1069;  cf.  id.  4,  6i;  102.  u  Tellus  »,  ait,  «  hisce, 
vel  islam,  Quœ  facit  ut  hedar,  mulanilo  perde  figu- 
rani!  ..  Ovid.  Met.  i,  546;  <•/.  .•  Magiiie  nunc  liiM-ile 
leiriE,  Poet.  ap,  Quintil,  Inst.  g,  2,  26;  et  :  Rima 
lliscit,  Plin.  17,  14,  2',.  Si,  taee,  .-edes  liiscuut.  Plant. 
Pseuil.  4,  1,43. —  ï\)  particulier.,  ouvrir  la  bouche, 
proférer  un  son,  soujflermot{  trcs-fréq.  et  trèsclass.)  : 
Respondebisne  ad  h*c?  aut  omniiio  liiscere  audebis.^ 
oseras-tu  seulement  souffler  mot,  desserrer  les  lèvres.' 
'  Cic.  Phil.  I,  43,  II I  ;<-/".  ;  Nec  altollere  oculos  aut 
liiscere  audebant,  ils  n^osaient  ni  lever  les  yeux  ni pro. 
noncer  luie  parole ,  Liv.  6,  16,  3;  et:  Quiini  bonio 
vnltum  intorqneretet  uon  hisreret  eoloresque  mularel  : 
tum  ego,  <■/(•.,  Gell,  i5,  9,  10.  Dnm  nalat,  absenlem, 
quotiessiuit  liiscere  flurtns,  Nominat  Alcyoïieui,  Ovid, 
Met.  1 1,  566.  Vix  paiica  furenti  .Subjirio  et  raris  tiir- 
batus  vocibiis  liisci),  A'iV^.  Jïh.  3,  3i4.  —  II)  ne/., 
dire,  raconter  {poét.  )  :  Hem  vereor,  plus  qiiam  las  est 
captivum  liiscere,  Att,  dans  Non.  120,  3o.  !Vec  Tela- 
moniades  etiam  nunc  biscere  (piicquam  Ausit,  Ovid. 
Met.  i3,  2I1.  Visiis  eram...  Reges,  Allia,  t  nos  et  rc- 
gum  facta  tuornm,  Tantumoperis nervis  liiscere  pn<se 
nieis,  Prop,  3,  3,  4  (on  trouve  aussi  :  Carmen  liiare 


lyra,  id.  2,  3i,  6;  et:  fabula  bianda  Iragœdo,  Pers. 
5,3). 

Ilisera  ,  ;'.  q.  Hi^a. 

Ilisoris  (  Hisopis),  is,  Anton.  Itin,;  v.  de  CjE- 
gypius  .Super.,  sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  à  28  m. 
p.  an  S.  (y'.\jui!liiiis  Minor,  à  22  au  N.  de  Ptoleniais, 
prohahl.  auj.    Ihson. 

Ilispal,  is,  /(.,  Mêla;  i.  q.  Colonla  Romuleniis. 

Hispalenslse/Hlspaliensig,  e;  vor.  Hisna- 
lis.«»II. 

nispaleusis  PrOTincia,  Sevilla,  prov.  d'Es- 
pagne, en  Andalousie,  bornée  à  CO,  par  le  Portugal. 

Ilispalis,  is,  /.,  ville  de  THispania  Bstica,  auj. 
Séville,  Plin.  3.  I,  3,  §  li;2,  97,  100;  Cœs.  B.  C,  1, 
18;  20;  Asin.  Pollion  dans  Cic.  F-im.  10,  ia,  3. 
Forme  access.  neutre  :  Hispal,  alis ,  Mel.  2,  fi,  4  ;  5/7. 

3,  392.  Foy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial.  —  II) 
De  là  dérive  Hispaleusis  ou  Hispalierisis,  e,  adj.,  de  la 
ville  d'Hispalis  :  Hispalensis  coiivenlus,  Plin,  3,  i, 
3,5  II.  —  Au  pluriel  substantivt  Hispalieuses,  ium, 
m.,  habitants  d'Hispalis,  Tac.  Hist.  1,78. 

Hisprilis,  Cces.  Civ.  2,  iS,  20;  Id.  Hisp.  27, 
35  sq.,  42  ;  liidor.  Chronic.  Gothor.  p.  168  ;  Id.  Chro- 
nie.  Jl'andalor.  p.  176;  Id .  Histor,  Suevor.  p.  180; 
"IVita).'.; ,  Plnlostrat.;  i.  q.  Colonia  Ronuileiisis,  His- 
palensis, e,  Plin.  3,  I  ;  Hispalieusis ,  e,  Tncit. 

Ilispâlis  .%nrea,  Sevilla  de  l'Oro,  petite  ville  de 
l'Amérique  septentrionale,  sur  la  cote  septentrionale 
de  l'ile  de  la  Jamaïque. 

Ilispuliam  l'romontoriuni,  Plin.  6,  29, 
rap  dans  le  S.-E.  de  l'Ethiopie  {Ajan),  sur  le  Mare 
.AZMiiiuin. 

Ilispiillus,  i,  m.  dimin.  rf'Hispauus,  surn.  rom, 
dans  les  Fast.  Capitol,  ap.   Gritt.  292. 

MlHpanc,  adv.;  voy.  Hi~pani,  n"  II,  A,  à  la  fin. 

MMinpÂtii  f  arum,  m.,  les  Espagnols,  Plin.  18,  il, 
28;  Liv.  21,  27;  Tac.  Ann.  i,  78;  Suet.  Cœs,  76,  ei 
autres. 

II  )  De  là  dérive  A  )  Hispâuus,  a,  um,  adj.,  relatij 
aux  Espagnols,  Espagnol  :  f^^  mare,  Plin,  3,  5,  10. *^^ 
auriini,  Martial.  7,  88,  7. '-^  Tarraco  ,  id.  10,  104,4. 
' — '  populi ,  Liv.  21,  19.  ' — ■  équités,  Cœs.  !î.  G.  5,  26, 
r^  coliortes,  id.  B,  C.  3,  88.  ~  legio.  Tac.  Hist.  i, 
fi.'^acies,  Lucau.  3,  454. '^  g'adio  cingi,  Liv.  7, 
10,  5.  —  *  Adv.  Hispane  ,  en  espagnol,  à  la  manière 
espagnole  :  Hispane,  non  Romane  nienioretis  loipii  me, 
Enn.  dans  Cliaris,  p,  180,  P. 

B)  His[)àm'a,  le,  /".,  le  pars  des  Espagnols,  l' M'is- 
panie,  l'Espagne,  Met.  i,3,4;i,5,  i;3;2,6,  i  sq.; 
Plin.  3,  X,  2  sq.;^,  20,  34;  Cic.  de  Imp.  Pomp.  ^,  g; 
Tusc.  I,  37,  89;  Fam,  i5,  17,  3;  Cœs.  D.  G.  i,  i, 
fin.;  5,  I  ;  7,  55,  et  une  infinité  d'autres,  < — '  citerior, 
en  deçà  de  l'Èbre,  Hifpanie  citerieure,  Cœs.  B.  G. 
3,23.  f>^  ulterior,  fHiypanie  ultérieure  {au  delà  de 
l'Èbre),  id.  B.  C,i,  39.  En  apposition  :  In  terra His- 
pania,  Liv.  38,  58,  5. —  Le  pluriel  s' imploie  aussi  pour 
les  deux  parues  :  Hispaniœ,  arum,  Mel.  3,  i,  10  ;  Plin. 

4,  20,  34;  Cœs.  B.  C.  i,  10;  29,  85;  Plin,  17,  26, 
40  ;  Tac.  Hist.  2,  97  ;  3,  2  ;  70,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  : 
Carlbago  nixa  dnabus  Hispaniis,  Cic,  Balb.  i5,  34. 
f'oy  plus  bas  l'art,  géogr.  spécial. 

C)  Hispânïensis,  e,  adj.,  d'Hispanie,  d'Espagne, 
qui  se  trouve  en  Espagne  {sans  y  être  né).  Espagnol  : 
Ralhiis  Coi'iielius  non  Hispanieiisis  natns,  sed  His|ia- 
nus,  non  pas  seulement  né  en  Espagne  {d'un  citoyen 
romain^  mais  tout  à  fait  Espagnol,  Fellej.  2,  Si,  fin. 
Mais  la  leçon  est  fort  incertaine  ;  la  plus  vraisem- 
blable est  celle-ci  :  uon  in  Hispania  ex  cive  nalus,  l'oj-. 
l'édit,  de  Kritz  qui  adopte  ce  texte  et  le  justifie  ;  tou- 
tefois cf.  :  Ne  Romani,  si  ita  decreveris,  non  Hispa- 
nieusem  librum  niittamus,  sed  Hispanuni ,  t/e^//-  que 
ie  n'envoie  à  Rome ,  si  toutefois  vous  l'ordonnez 
uinsi,  non  pas  un  livre  fait  en  E.tpagne,  mais  un  livre 
espagnol,  Martial.  11,  prœf  ^îlslus  niaritinii  vel  His- 
panieuses  vel  Rrilannici ,  Cic.  N.  D.  3,  10,  24  ;  </«.• 
même:  r^  Oceauus,  Plin.  87,  10,  65 ;e/:'^  naufragia, 
id.  2,67,  6;.  "^'Spuma  argent!,  iW.  33,  6,  35.  «^  lega- 
liis,  Cic.  fatin.  S,  12.  '~  iter,  id.  ib.  <~  bellum,  id. 
de  Imp.  Pomp.  10,  28;  cf.  :  '--' casus,  id.  Fam.  2,  16, 
6;  r^  exercilus,  Tac.  Ann.  i,  3;  ^^  triunipbu.s,  Plin, 
14,  i5,  17;  Suet.  Cœs.  3t,  r-^  Victoria  Cœsaris ,  id. 
ib.  38. 

D  )  Hispânïcus ,  a,  um,  adj,,  même  signif.  :  r^  ver- 
bum,  Siul.  .-tug.  82.  --^  spartum,  f'itr.   7,  3. 

llispani,  ornm,  Cic;  Senec;  cf.  J'ellej.  Palerc, 
2,  5i;  Jornand.  de  Regnor,  Success.  p.  44,  5i  ; 
Isidor.  Chronic.  H'andalor,;  Ann.  Lauriss,  Min. 
ann.  780;  Ann.  de  Gest.  Carol.  M.  ann.  798;  Iberi, 
"lérifie;  (nafà  toî;  "lêripdiv  èv  tti  E-jf ù>irri,Steph.); 
(riœc;  Spani ,  Ann.  Lauresh.  ann.  7SS;  hab.  de  l'Es- 
pagne, peut-être  descendants  de  colons  phéniciens  ;  Ut 
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se  mêlèrent  aux  Celles  ijui  ai'aient  pajie  les  Pyrénées 
et  formèrent  alors  les  Celliberi  ,  mms  proprement 
seulement  le  peuple  le  plus  éleinlu  tics  Ihenens  ijui.  du 
temps  de  la  domination    romaine  étaient  places  sans 


un  prêteur  ou  proconsul, 

Hi»pania,  ;«;  lo).  Hispani,  W  II,  B. 
Ilispnnia,  Mêla,  i,  3,  5;  ■2,6sij.;  i,  i  sq.;Flor. 
2,6,  17;  3,  11;  4,  »,  12;  7,*';  ^''"-  3'  ■>  3;  4,  it), 
10;  5,  2;  34,  i4;  I^"-  Epitom.  44,  48;  Id.  iS,  17; 
29,  3;  32,  48;  45.  16;  Cœs.  5,  i3;  Tacil.  .-Inn.  i, 
71,  78;  4,  5,  i3;  Id.  Hist.  2,  32;  3,  53;  Id.  Jgneol. 
c.  24  ;  Id.  Orat.  Claud.  1 1,  24;  Cic.  pro  Le/f.  Munit. 
ci;  cf.  Id.  Agr.  l,  11;  ï,  19;  t'ellej.  Paterc.  2,  90; 
Solin.  c.  23;  Jornand.  de  Hegnor.  Sueeets.  p.  33, 
j5  Si/.;  Id.  de  Jiet.  tietic.  p.  m,  126  ;  Isiilor.  Cliro- 
nie.  (iothor.;  Id.  (  lironic.  H'andnlor.;  Ann.  Lauriss. 
Min.  ann.  733;  y/n«.  Lauriss.  aun.  778.  797;  Ann. 
Binluvd.  ann.  778,  79»,  807,812  if,  816,  829;  .•/««. 
Mettens.  aiiu.  737;  Ann.  Enliard.  Fnld.  ann.  fii, 
778;  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  835;  Ann.  Huicm. 
Rem.  ann.  S()2,  87  i;  'lanavia,  Strnb.;  I  jUiu-tvii.  S, 
3;  Celtibeiia  Cuiiiculosa,  Cn/«//.  37,  i>.  18;  lle>|)i-ria, 
Lucan.  i,  v.  40+;  Hespéiia  Ullima,  Horal  ;  ll)êiia, 
■;)  'lôripia,  5'e/'/i.;  i('-<iA.  3,  />.  iio;  4;  Titucyd.  6, 
ini/.;  DWor.  .«c.  5,  38;  Zosim.  4,^4;  Ispaiiia,  ^«n. 
Auijivns.  ann.  777;  ^"".  Sangall.  sHaj.  ann.  778; 
Spania,  ^««.  Laitbac.  Cont.  2,  a«H.  77S;  y^//H.  Imu- 
resli.  P.  'i,  ann.  77S;  Ann.  Cuelferhyt.  P.  1,  ann. 
797;  Ann.  Sangall.  Jlaluz.  ann.  778;  Ann.  Sai.^all. 
/irev.  ann.  778;  Cliranic.  Moissiac.;  ÏTlovia,  Stepli.; 
Paan.  3,  3;  /îom.  i5,  24.  28;  /n  presqu'île  Pyré- 
néenne, bornée  à  l'E.  par  le  Mare  Iiiteiiimu,  au  N. 
parla  Gaide  et  le  Caiilabiicimi  Mare,  à  l'U.  par  l'o- 
céan Allantiijue,  au  S.  par  le  Freluiii  Gadilaniim; 
fut  peuplée  par  Tliarsis,  fis  de  Javan  (  Japltetite  )  ; 
cf.  tien.  10,  4;  elle  se  divisait  anttrieuremeni  (  200  ans 
av.  J.-C.)  eu  Hispania  Cilerior  et  lUterior;  (/.  Liv.  43, 
16;  Cic.  pro  leg.  Manil.  e.  12;  Id.  pro  Fonlej.  c.  3; 
sous  Auguste,  en  Hispania  Baelica,  Lusitauiia  c/Tar- 
raconensis;  cf.  Solin.  c.  23;  appartenait,  sous  Cous- 
laniin  le  Grand,  à  la  Praeficliira  Galliari /  se  com- 
posait de:  Tarraconensis,  Gall.-ecia,  Liisilania,  l'.œlica, 
Canliagioensis,  Tingitana  e(  Baléares  In>ul;e;/"/ /x/jt 
par  des  Pliéniciens,  des  Grecs,  des  Cartlmginois  et 
des  Romains  (Scipion  l'Africain);  ne  dennt proeince 
rom.  (jue  sous  Auguste  ;  fut  envahie,  au  commencement 
du  cini/uième  siècle,  par  des  Suèves,  des  Alaiiis ,  des 
Vandales,  etc.  L'an  i'ji  la  domination  romaine  y  fui 
détruite  par  les  fisigollis,  mais  ceux-ci  furent  battus 
l'an  So-]  par  Chlodewig  (Clovis). 

Il  est  fait  mention  de  ses  mines  d'or  et  d'argent  dès 
le  temp.t  d'Aristole,  1  Mnccab.  8,  3;  Plin.  33,  6;  34, 
14,  et  de  pierres  ses  précieuses  {jaspe),  Ezecli.  l,  l(i; 
cf  28,  i3;  Cant.  Cautie.  5,  14.  Dr.<  vaisseaux  ,1e 
Tarse  allaient  chercher  de  l'or  et  de  l'argent  en  Es- 
pagne, I  Reg.  10,  22;  22,  49;  cf.  2  Chron.  20,  36; 
Psalm.  48,8;  Jesaia,  2,  16;  23,  1-6;  Ezech.  27,  25. 
Le  roi  Henri  II  porta  à  la  noce  de  sa  sceur  les  pre- 
miers bas  tricotés. 

Hispania  Beetica,  Mêla, , a,  6;  Plin.  3,  i; 
Hispania,  £»CTO/).  8,  2,  3;  Ann.  Prudent.  Trec.  ann. 
847,  852,  858;  Provincia  Bœtica,  luscpt.  ap.  Gruter. 
p.  385;  i\  BaiTt7.T|,  Marcian.  Heracleot.;  Strab.; 
Strph.;  Dio  Cass.  53;  la  partie  S.O.  de  /'Hispania 
Ulterinr,  administrée  depuis  Auguste  par  un  procon- 
sul; cf.  Baîlica,  Isidor.  Clironic.  Gotli. 

Hispania  Cilerior,  Lie.  32,  28;  P/m.  3,  3; 
Flor.  4,  2;  cf.  Reines.  Class.  2,  luscpt.  26;  Gruter. 
p.  177,  1091;  Spon.  Mise.  Eriiil.  Antiri. ;  FrnMnci» 
Hispania  Citciior,  Inscpi.  np.  Gruter.  p.  354;  cf 
Sirab.  3;  depuis  Auguste  Hispania  Tarraconensis, 
Plin.  3,  I  ;  Mêla,  2,  6;  'I6r]pi'a  1  ap^ixwva,  Dio  Cii.\s. 
53;  cf  Strab.  3;  cf.  Jornand.  de  Regnor.  Success. 
p.  32  ;  Ann.  FAnhard.  ann.  8ofi;  Ann.  Enhard.  Fnld. 
ann.  797,  801,  S09;  Aun.  St.  4mand.  Cont.  1,  ann. 
778;  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  839;  bornée  à  l'E. 
par  le  Mare  Inlernum,  au  N.par  la  liaiile  et  le  Mare 
Cantabricuni,  à  l'O.par  /'Oceanus  Allantic.  et  par  la 
Lusitatiie.  au  S.  par  la  Baitica  et  le  Mare  Ihlernnra. 
La  capitale  était  Tariaco,  siège  du  prajses  rom; 

Hispania  Eiasitania,  Mêla,  1,  6;  cf.  Ann. 
Lauriss.  ann.  798;  Lusilania,  Tacit.  Ann.  i3,  46; 
Plin.  3,  i;  Clironic.  Moissiac;  Jornand.  de  Reb. 
Cctic.  i>.  80,  126;  Isidor.  Chronic.  Gotlior.;  Id. 
Chrome,  Wandalor.  et  Siievor.;  i[  AuffiTavfa,  Dio 
Cass.  53;  Strnb.  3,  p.  io5;  Marcian.  Heracleol.; 
Prov.  Lnsilania,  luscpt.  ap.  Gruter  p.  3i;  la  partie 
occidentale  de  l'Hhiniiùa  LlUericr,  pornée  à  f  E.  par 
la  Tariacoiiensis ,  au  N.  par  le  Diirius,  à  l'O.  par  l'o- 
céan Atlant'tqiie,  et  au  S,  par  /'Anas;  comprenait  ainsi 
en  grande  partie  le  Portugal  actuel,  le  iV.-O.  de  l'Es- 
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Il  cmadure,  le  S.  de  Léon,  autour  de  Ciitdad,  le  S.-O. 
de  la  l'ieille-Castillt',  autour  d' Avila,  et  une  petite  par- 
tie de  la  CasiiUe  occidentale. 

Hispania  .^'ova y  Cliiv.;  .Vexiipie  (Nouvelle-Es- 
pagne), empire  de  i'  Amériipie  septentrionale  ;  depuis 
1K22  indépendant  de  l'Espagne  ;  borné  à  l'E.  par  le 
golfe  du  Mes'ujue,  au  A',  par  la  républiijue  de  l' Amé- 
rique septentrionale,  au  S.-O.  par  la  mer  Pacijiijue, 
au  S.-E.  par  Gtialimnla.  Capitale  Mexico. 

Hispaniïi  Tarraconensis;  cf.  Hispania  Cite- 
riiH . 

Hispania  L'iterior,  Liv,  32,  28;  Tacit.  Ann. 
4,  l3;  Flor.  4,  2;  Plin.  3,  i;  Ann.  Prudent.  Trec. 
ann.  844;  cf  Strab.  3;  la  partie  S.-O.  de  l'Espagne, 
divisée  par  Auguste  en  H;elica  et  Ltisitania. 

Hispauiœ,  anini,  Ctes.;  Cic;  Jornand.  de  Re- 
gnor. Success.  p.  5i;  /(/.  de  Reb.  Getc.  p.  80,  110, 
112;  Isidor.  Clironic.  Gothor.;  Id.  Chronic.  If'an- 
dnlor.;  Paul,  lyarnefr.  de  Gest.  Loiigob.  2,  10;  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  809;  i.  e.  Hispania  Cilerior  el 
Cilerior. 

Hispanirus,  a.  iim;  voy.  Hispâni,  n"  II,  D. 
Hispanieuse  Uliodani  Ostium,  Plin.  3,  4; 
la  plus  occidentale   des  trois  emboucliures  du  Riioda- 
nus  ,  du  coté  de  f  Espagne. 

Uispaniensis,  e;  voy.  Hispani,  n"  1I,C. 
Hispanicnsis    Oceanus,     Plin.;     Hispannm 
Mare,  la  mrr  Ibérienne.  le  long    de  la  câte  orientale 
d  Espagne,  partie  de  la  Méditerranée. 

Ilispanilla,  x,/.,  r//7ni».  (/'His|iaiia,  s«rH.  rom., 
liiscr.  ap.  Murât.   ÏI71,  4- 

Hispaniola  ou  Ht.  Unininici  Insnia,  Berl.; 
Cliiv.  4,  II,  r5;  Cell.;  cf  Mnidota  ;  Merlin  ;  Lnct. 
Desept.  Ind.  Occid.;  St.  Domingo,  Hispaniola,  Haïti, 
St  Domingiie,  ile  des  Indesoccidenlales,  dépendant  des 
grandes  Antilles,  découverte  en  l49»t  [*ar  CItr.  Co- 
lomb cl  appelée  Espauola,  cf.  Allg.  Anz.  n"  i5o,  ann. 
1826. 

Hispannm  Frefuni,  /.  7.  OadilaiMim  Fretum. 
Hispanus,  a,  uni;  vo)-.  Hispani,  n"  II,  A. 
Hispîiuns,  i,  m.,  homme  qui  a  donné  son  nom  à 
/'Hispania,  F.spagne,  Justin.  44,  1,  2. 

Hispellas,  alis,  ndj.  d'Hispelliim,  Plin.  ep.  8,  8. 
Hispellensis,   e,  adj.  =   Hi-pellas,  Inscr.  op. 
Spon,  Miscell.  Anli./.p.  l83,  n"  3. 

Hispellum,  5/7.  S,  459;  Plin.  3,  ift;cf.  Fla\ia 
Conslans,  patrie  de  Properce.  Hispellales,  Plin.  8, 
episl.  8  ;  luicr.  ap.  Mural.  io5o,  6  (  réputée  supposée  ). 
'  hispïilo,  are,  t'.  a.  [  hispidiis],  Aecmfr,  rendre 
rude  :  Sjiinosis  fasligiis  hispidalur,  Solin.  26  {autre 
leçon:  bispida  Uirgescit). 

hispidôsns,  a,  nm,  ^  liispidns,  Catiill.  16,  10, 
oii  au  lieu  de  liispidosis,  on  lit,  avec  plus  de  vraisem- 
blance :  liis  pilosis. 

hispidns,  a,  nm,  adj.,  hérissé,  rude,  âpre,  rabo- 
teux. =  birsnUis  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Alig.): 
'•^  faciès,  Hor.  Od.  4,  10.  5  ;  c/.  -^  frnns,  f^^irg.  yÊ«. 
10,210;  '^corpus  Nereidnm  squaniis,  Plin.  g,  5,  ,',. 
f-'-j  mater,  sa  mère  velue  (la  chèvre  sa  mère),  Maitiat. 
3,  58,  37.  e-'  herba,  Plin.  22,  6,  7.  '-^agri,  campagnes 
sales  par  suite  des  pluies,  =  sqnalidi,  Hor.  Od.  2,  9, 
2.f>oEuriis  procellis.  Val.  Flncc.  i,  612.  —  Poetii/. 
par  hypallage  :  Sic  bispida  turpes  Prœlia  villosis 
ineunt  complexibus  iirsi,  Stat.  Theb.6,  868.  —  *IÏ)  au 
fg.  :  Si  qnis  est  tam  agresli  anre  ac  lam  bispida,  queni 
lux  ista  el  amœnitas  oialionis  parum  deleclal,  oreille 
rude,  grossière,  insensible,  Gell.  10,  3,  1 5. 

Hispiriatis,  contrée  de  f  Armenia  Major,  autour 
(/'Ipsira. 

Hispo,  ôiiis  (poilu,  velu),  m.,  snrn.  rom.,  par  ex. 
P.  Ttreiiiius  Hispo,  Cic.  Fam.  t3,  65;  "/.  ih.  14,  i; 
Qiiintil.  6,  3,  100.  Nom  d'un  débauché  dans  Jiiven. 
2,  5o. 

Hispnlla,  x,f.,  nom  de  femme  romaine,  Plin.  Ep. 
1,12;  Juv.  6,  74;  12,  I  r. 

Hissa  ou  Issa,  Lissa,  fie  de  Datmat'ie,  dans  la 
mer  Adriatique,  avec  le  bourg  du  même  nom. 
Histemo,  bourg  des  monts  Jtida  (Judée). 
HLSTER;  voy.  bisirio,  au  comm. 
Hlster,  stri,  Sallust.;  Ann.  Fiitd.  P.  3,  ann.  872; 
Ann.  c.    P.  5,   ann.   884;  Jornand.  de  Reb.    Getic. 
p.  %\sq.,  89,94,  102;  Paul.  Warnefr.  de  Gesl.Lon- 
gnb.  2,  12  ;  (.  q.  Danubins,  voy.  Ister. 

Histi,  Plin.  6,  17  (19);  peut-être  i.  q.  Jasiae, 
Ptol.;  peuple  de  la  Scylhia  inira  Imaum,  entre  les 
Rhymniici  et  les  ksf'im  Montes. 

nisti,  Strab.;  port  de  l'ile  d'Icarie. 
Histitea,  i.  q.  Hestiiea. 
Histifeotis;  cf.  Estiieotis. 
histôlôgia,  x,f.  (iuTÔ;,  'kôyoi),  histoire  des  tis- 
sus organiques,  histologie,  L.  M. 
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i-  histou  ,  ôiiis,  m.  =  toTwv,  lien  oit  se  trouve  le 

melier  du  tisserand,  atelier  de  tisserand,  de  tissage  : 
I  t  si  liabeas  plures  in  lundo  lexlores  alipie  inslilutos 
bislonas,  l'arro,  R.  R.  i,  2,  21. 

llislôuiensis,  e,  ai//.,  relatif  à  Histonium,  Inscr. 
ap.   Mnrtit.  653,  4  et  l  1119,   i. 

Histûnium,  Uf/a,  2,  4  ;  Plin.  3,  12  ;  'IdTovtov, 
Ptol.;  Islonium,  Tub.  Peut.;  Giasiiiiii  Anioniiim  ;  Va- 
sioiiiuni,  î'.  des  Frenlani,  sur  la  côte  du  Sunnmim,  au 
N.-O.  de  t  embouchure  du  Triiliiis,  au  S.-E  de  Palla- 
nnm;  aiij.  Vasto  d'Aninione,  petite  ville  napolitaine, 
de  la  prov.  de  l' Abruzzo  Citeriore. 

i"  histôrïa,  a;,  /.  =  itiTopta,  hittoire,  relation, 
récit  historique,  l'histoire  :  ii  Age  vero,  in(|iiit  Anto- 
niiis,  qiialis  oratoris  et  quanti  boniinis  in  direndo  jiutas 
esse  liisloiiain  siribere.^...  Atcpii  ,  ne  nostros  rontem- 
na<,  Gra^ci  qnoqneipsi  sic  inilioscriptilaruiil,  iit  noster 
C^tu,  nt  Piclor,  nt  Piso.  Ei'at  eniin  bistoria  niliil  alitid 
iiisi  aiinabuin  confectio  :  ctijus  rei  menioria-ciue  public-e 
relineiida^  causa  ab   initio   rertiin  Koinanariiiii  uscjue 
ad  P.  IMucium,   Poulilicein  nia\iruun),  re-i  oinues  sin- 
guloriim    annoruni   uiaiidabat    liteiis    Pontifex    maxi- 
mus,  etc....  Hanc  simibludinem  scribeudi  muiti  secuti 
siint,  qui  sine  nilis  oniatiienlis  iniiiiumiMita  solum  tem- 
porum,  hominum,  locornm   geslarumque  reruin  reti- 
querunt...  Pauhibim  se  en-xil  etaddidii  bisinriie  majo- 
rem  sonum  vocis  \\v  optinius,  Grassi  faniiliaris,  Aiili- 
paler.  Céleri  non  exnrn.itores  rernm  ,  sed  laiiliiinmoilo 
narralores  t'uerunl.   Est,  iiiquit  (laliilus,  ut   dicis,  sed 
iste  ipse  Cielius  ueque  dislinxit  1ils1ori;im  varielate  lo- 
rnrum  iieque  verborum  rollocalioiie  ,  etc....  Apiid  Grae- 
co-i  eloi|ueirtts«imi  bontines,  remoli  a  catisis  foivnsibus, 
ipium    ad    cèleras   res  illustres,    Inin  ad    scribeiidam 
bistorinm   maxime  se    anpiicaveruiit,  etc.  »,  [histoire 
n'était  autre  chose  que  la  rédaction    des  annales   (au 
conimenc),  Cic.    De  Or.  2,  12,  5 1  sq.;  cf.   ><  id.  Leg. 
I,  2,  5  sq.;  Gell.  5,  18;  Plin.  Ep.  5,  8  ..  ;    voy.  l'art. 
annalis, /».  170.  Tidetisne,  quantum  miinus   sit  orato- 
ris hisloria.'...  Nam  (piis  nescit  primam  esse  bistori,-e 
legem  ne  (piid  faisi   direre   aiideal,  deimle   ne  qmd 
veri  non  audeat,    ne  qua    suspicio  grati;e  sil  in  scri- 
bendo,  ne  qua   simultatis.^  etc.,   combien  l'étude  de 
l  histoire  importe  à  l'orateur....  la  première  loi  de  l'his- 
toire est,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,  i5,  62  ji^.  Huicgeiieri  bis- 
loria  fiiiitima  est  in  qua  et  narratur  oinale  el  regio  s.-epe 
aiit  piigiia  describitur:  inlerponuuliir  etiam  ronriones 
et  bortationes,  sed  in  bis  Iracla  tpia'dain  el  llneus  expe- 
lilur,  non  brec  conlorla  et  acris  oralio,  id.  Or.  20,66. 
Nibil  est  in  hisloria  piira  el  illnstri  lire\ilale  dnlcins, 
id.  Brut.  75,  262.  Hisloria  testis  tenipornin,  lux  veri- 
talis,  vita  niemorl.x,  magislra  vil.T,  nnncia  \etiistatis, 
qua  vorealianisi  oratoris,  immortabtali  comniendatur.' 
l'histoire,    ce  témoin  des  temps,  ce  jlamheau  de  la  vé- 
rité, etc.,   id.  De  Or.  2,  g,  36.   Quia  videbam  Ilalici 
belli  el  civilishisloiiain  jam  a  te  pwneesse  peiferlam, 
l'histoire  de  la  guerre  d'Italie  et  de  la  guerre  civile, 
id.  Fam.  5,  12,  2.  Postnlalur  a  te  jamJiu  vel  (lagitaliir 
polius  hisloria.  Sic  enim  pntaiit,  te  illam  tracianie,  e!- 
(ici   posse  ut  in  hoc  etiam  génère  Gra-ci.c  niliil  reda- 
nitis,  on  te  demande  une    histoire,   id.  Leg.    i,  2,  5. 
Hisloria  nec  inslilni    polest  nisi  praparalo  olio,  nec 
cxigiio  tempore  absoivi,  on   ne   saurait  entreprendre 
une  histoire  sans  avoir  devant  soi  du  loisir,  ni  l'a- 
chever eu  peu  de  temps,  id.  ib.  I,  3,9.  Qnamipiam  et 
apud  Herodotum,  palrem  bisloriae,  et  apiid  Tbeopom- 
pnni  suut  innnmerabiles  fabulor,  id.  ib.   1,1,   5.  Hic 
(Sallnslius)  bisloriaî  major  est  anctor,  Qiiiniil.  Insi.  2, 
5,  19.  Laiidandus  iste  rex  (  Anciis  Marcins),  sed  ob- 
sciira  est  hisloria  Romana,  siquidem    istius  régis  ma- 
liem   habenius,  ignoramus  palrem,    Cic.  Rep.  2,  18; 
cf.  :  Qiium  bistoria;  ciiidam  tamquam  vanîe  rcpugnaret, 
Qiiintil.  Inst.  I,  8,  20.  Si  historié  lectione  di>cipulos 
instrnxeril,  id.  ib.  2,  5,  r.  —  Au pliir.  :  Simiaîimpro- 
liitalem  bistoriis  Grjecis  mandatam    esse  demiror,  je 
m'étonne  de  voir  la  méchanceté  du  singe  (  de  Dodone  ) 
consignée  dans  les   histoires  grecques,    Cic.  Divin.  2, 
32,  69,  Nibil  in  historiis  supra  Pontificum  annales 
haberemus,  QiiintiL   Inst.    10,  2,  7.  Qua"  (e.xempla) 
conscripla  suut  bisloriis,iW.  l'i.  12,  4,  i.  Historiarnm 
scriptor,  id.   ib.  3,  8,    49.  Non  oraliones  moilo,  sed 
etiam  historias  légère,  td.  ib.  3,  8,  67;  cf.:  Scriptis 
orationibus  vel  histoiiis,  id.  ib.   2,    18,  5.  Tnque  pe- 
destribus  Dices  historiis  prœlia  Cœsaris,  Hor.  Od.  2, 
12,  10.  —  Proverb.  :   Hisloriam   scribere,  s'informer 
exactement  de  qque  chose  ;  vouloir  voir  qqclie  par  soi- 
même,  de  ses  propres   yeux,   c.-à-d.  apporter  à  qqclie 
l'exactitude  scrupuleuse   que  demande   la  composition 
d'une  histoire  :  In  scirpo  nodiim  qua;ris  :  quin  nos  hinc 
domum   Redimus,  nisi  si   hisloriam  sciipluri  sumusP 
Plant.  Men.  2,  i,  23.  Hisloria  natnralis,  riiistoire  na- 
turelle, L.  M. 
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il)  mctaph.  :  en  gtnér.^  récit,  ilescription,  exposi- 
tion ;  i/fois,  au  fjliiiiriy  contes,  histoires,  sornettes  : 
Si  qiiiJ  m  ca  t-pisluLa  fuit  liisturia  Llit;ninn,  srribe 
quain  piiiiiiiil),  ii*^  igiioienius,  dignir  d'clrv  rnconlé, 
mtmorahle,  Cic.  Att.i^  8,  i.  Et  quia  njiiTalioniiiii  Ires 
acce|)iuiu<>  species  :  l'abubm...  dri;iinit^nUiin-..  histo- 
riaiii,  iu  qua  esl  ge.sla*  lei  expusîtio^  itc,  QitintU.  Jrisl, 
2,  4,  2.  Maxiiita  de  uibilo  nascilur  histona,  un  rien 
lionne  lieu  à  toute  une  histoire,  Prop',  i,  i,  i6.  Hac- 
tenus  hi&loria-'  :  nunc  ad  tua  develior  a^lra,  itl.  -ii  i. 
iiy;  cf.  :  Salis  liislorianim  t-sl,  trêve  tt  tes  contes.' 
assez  de  contes  comme  cela.'  Plaut.  Bncdi.  i,  ï,  S^i. 
r>^  auiane,  Hor.  Sat.  i,  3.  89.  Et  peccaïf  docentes 
Fallax  histurias  nio\et,  iJ.  Od.  j>,  7,  au.  Omnibus  bis- 
toriis  se  ineusa[)lal  anior,  Ovid.  Am.  2,  4.  44-  —  ^''' 
Ul  NaUiiaiis  Hisloria,  Hatoire  de  la  Aature,  titre  de 
Coitvroge  encf  clofiêdîifue  de  Pline  l'Ancien  ;  et  Hislo- 
ria ,  surnom  de  C.  Juliiis  Hyginns,  à  cause  de  son  ou- 
vrage Itistorujue  intitule  Polyhisloria,5MS/'.  Gramni.  20. 
*  h)  dans  le  sens  concret,  objet  de  conversation, 
fable  :  Quartim  milla  luos  potuit  coiiverlere  m  ores,  lu 
quo<iue  uti  litres  iiobilis  btsioria,  Prop.   1,   i5,  a4- 

hiiitâriâlisy  e,  ad/,  [bisloria].  d'histoire;  hislo^ 
riaiie  (estre/nem.  rare;  peut'êiie  un  auaÇ  eîpr,(j..  )  : 
'Veueiabilis  paliiaicltie  Ju^epb  bislonaleni  dilit^eiiliain 
contpaieiuus,  des  saintes  histoires^  Sidun.  Ep.  6,  12. 
{AJais  dans  Plin.  16,  33,  60,  on  doit  li/c  ûperiâ  topîa- 
rii  au  lieu  de  op.  liistoriaiis). 

i.  historiée,  adv.;  voy,  bïMoricns,  à  la  fin. 

2.  histôricë,  es,  y.  =  îfrroptxr, ,  exégèse,  inter- 
prétation d'un  auteur  :  n  El  niutn' ({uidrni  sunt  paries 
dua-,  (pias  baec  prolessio  pullirelur,  id  est  ralio  lo- 
queudi  et  eii;n'i;ilio  aocloiuni  :  quaruni  illani  nietbodi- 
cen ,   banc  bi>loniren  \ocaiit  ».  Qumtil.  Insf.  i ,  (j,   ï. 

-{•  histÔrtcuSy  a,  uni,  adj.  =  l-TTop'-XÔ;.  d'his- 
toire ou  d'historien  ;  historique  :  Harum  reium  bisto- 
riam  non  lain  bisturico  quam  oialoiiii  génère  peisnip- 
sit,  écrire  C  histoire  de  ces  Jatts  d^  une  façon  moins  his- 
torique qu'oratoire,  Cic.  Brut.  83,  2S6;  de  même:  r^ 
sernio,  id.  Or,  3ii,  11^.  r^  fides,  Ovid.  Ant.  3,  12,  4'^- 
.nonilor,  Quintil.  Inst.  10,  i,  33.  r^  ]>rosopopai:e ,  id. 
ib.  3,  8,  53.  Tua  nobitilas,  tainetsi  snniinn  est,  tanien 
bomindjus  liler.ili^  et  liisturieis  est  nolior,  popidu  vito 
obscurior, /f  f  hommes  ferses  dans  la  lillernture  et  dans 
l'histoire,  Cic.  Mur.  7,  16.  — U  j  siibst.  bistnricns,  i, 
m.,  historien^  celui  qui  écrit  l'histoire^  qui  fait  des  re- 
cherches historiques  :  Oialores  et  pliilosopbî  et  pocta* 
et  hislorici,  6^/c.  Top.  20,  78;  de  niêmeQuinttt.  Inst.  1, 
6,  2;  11;  2,4»  I9i  10»  2,  21;  12,  ir,  17,  ff  pnssim  ; 
et  d'autres.  —  Adv.  bislÔnce:  Descriplioues  (oconnn 
non  bistorice  lautiini,  sed  prope  poeticc  prosequi  fas 
est,  Plin.  Ep.  2,  5,  5. 

•f  histôriôg^rnphnsy  i,  m.  =  liTTopicypstipo;, 
historien,  historiographe  (poster,  à  l'ép.  class.)  :  Ea 
debent  in  liisloria  poni  ab  bisloriograpbis,  Capitol. 
Gord.  2,  2t;  cf.  Not.  Tir.  p.  124. 

Hisfria,  x\  voy.  I^tria. 

Hislria,  Plin.  3,  19;  Flor.  i,  18;  Amm.  Marc. 
i4f  3*^»  Ann.  Kinhard.  ann.  8a  i  ;  Jornand.  de  lie- 
gnor.  Succtss.  p.  27;  Id.  de  Reb.  <->ftic.  p.  yo,  lut); 
Paul.  Warnefr.  de  Gesl.  Longob.  j,  fi;  2,  12;  3, 
26  J^.;  4»  4.  42;  5,  12;  6,  3;  Istria,  'iTTpta,  Diosc; 
Ptol.  2,  ï~;S/rab.;  cf.  Zeiler,  Topogr.  liai.;  Albert. 
Descpt.  Ital.;  contrée  dans  le  S.'E.  de  la  Galba  Tï  ;nis- 
padana,  faisait  partie  de  tjllyrie  av.  Auguste  ;  bornée 
à  l'O.  par  le  Siii.  l'ergestiuus,  et  forme  auj.  la  pres- 
qu'île d'Istrie,  c.-à-d.le  Cercle  de  Trieste  ou  d'istrie. 
Capitale  :  Trieste.  Histri,  Liv.;  Paul.  Warnefr.  de 
Gest.  Longob.  4,  25  ;  'T<TTpot,  Sirah.  7  ;  ScyL; 
Scymn.  Chius;  Marcian.  Heracleot.    ' 

bisfrioosuBy  roy.  bystricosns. 

«  HISTRK;L!LrS  XoYÔTTotô;  »,  Gloss.  Philox.  [di- 
min.  i/'histno;  Toy,  l'art,  suîv.j 

histricus,  a,  un»,  adJ.  [  bisler,  histrio] .  d'acteur, 
d'histrion,  de  comedwn  :  Andire  jubet  vos  iniptraloi 
bistricus,  c-à-d.  le  directeur  du  théâtre,  Plaut.  Pœn. 
prol.  4;  ç/;  .■  Harc  imperata  qua;  sunl  pro  imperin  !iis- 
trico,  en  vertu  du  pouvoir  histrionien,  de  par  la  direc- 
tion du  théâtre,  id.  ib.  44. 

histrio^ônisj/n.  \  forme  primitive  élrusqucMl^TVXK^ 
Liv.  7,  î,6;  de  là  Us  dérivés h\i,Kneu%  (7HISTRICI)- 
LUS],    acteur^     his'rion,    mime,    acteur   en  général; 
opposé  à  comœdiK,  comédien  [proprement  dit,  acteur 
comique),  *•   l.tv.   7,  2;  f'al.   Maj.  2,  4,  4  »  ;  (Vf.  Fin. 
3,  7, -24;  Parad.  3,  1,  26;  De  Or.i,5,  18;    i,<m, 
a58;  2,  46.    193;    De   Senect.   19,  70;  Plaut.  Amph. 
prol.  6y;  77  sq.;    Capt.  prol.   i3,  et  beauc.  d'autres.  ! 
Nemoenimsicutex  inqirubo  paire  prohuui  (ilium  na^ei.  > 
sicex  pessinio  bislriojie   l)nniini   connedinn  fieri  pcisse  1 
existitiiarel,  Cic.  'Rose.   Com.    10,    3o;  cf.  :  \uU  vzol 
Sffpe  Instrioiies  alquc  coniœdos,  quuni  ex  aliqno  gia-  ' 
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viore  aciu  pei*sonam  deposuissent,  tUmtes  adhucpi;redi, 
Quimil.  lust.  6,  2,  35,  Spald.  Patina  Ai'iopi  tra^(e(ha- 
ruin  bistrionis,  Plin.  35,  ly,  4fl,  §  ifii.  M.  Ofilrns, 
Hilarus  conupdiaruni  bislrio,  id.  7,  53,  54.  —  *  II)  nie- 
taiih.  :  comédien,  Janfaron,  faiseur  d'embnrras,  celui 
ijf/i  se  donne  des  airs  de  grand  personnage  :  lU  b;er 
pniUentj  \iro  roiiveiiiiint ,  sic  rursiis  liislrlonis  e^t  par- 
vani  rem  altolU-re  ,  qun  phis  praestilisse  videalur,  c'est 
le  fait  d'un  histrion,  d'un  'vantard,  d'exalter  une  pe- 
tite chose  aftti  de  se  donner  plus  de  meriie ,  CcU.  5, 
26,  I. 

hïstrïônrilis,  e,  adj.  [bistrio],  d'acteur,  d'his- 
trion, de  comédien  {mot  de  T-acite)  :  t>-^  studium,  Tac. 
Ann.  I,  i(j.  '^»-'  niodi,  id.  Or.  26.  ^>^  favor,  id.ib.  29. 

•  hîstrïôiiia  ,  x,/.  {se.  ars)  [  bislrîoj ,  profession 
d'acteur  .■  (^hidSi  vero  iiovnni  Nniic  proleralur,  Joveni 
facere  liisli  inniam ,  exercer  la  projession  d'acteur, 
Plaut.  Amph.  prol.  yo. 

liistrïôiiicus,  a,  nin,  adj.  [histrio],  d'acteur, 
de  comédien,  d'hiitrion  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^ 
upeiTV,  Ulp.    Dig.  32,  i,  73. 

Histriopôlis^  Tab.  Peut.;  IstropÔlis,  Mêla,  2, 
2  ;  Plin.  3,  ();  "laTpôno/t;,  Ptol.;  'ItjTpîa  7TÔ>t;, 
Arrian.  PeripL;  Istros,  Amm.  Marc.  22,  ry -j^Ittoo;, 
Step/i.;  Strab.  7,^?,  220  ;  Pciipl.  Pont.  Euxiu.;  Scymn. 
Chtns;  Istnis,  Anton.  Ilin.;  Entrop.  fi,  8,  ro;  v.  de 
la  Masia  lulerioi,  sel.  la  Tab.  à  fio  m. p.  de  Ad 
StOTiïa,  sel.  Strabon,  à  Son  stades  {à  12  -j  milles)  au 
S.  rt'Osliuin  Sacrnin  ;  était,  sel.  Strabon,  Scymn.  et 
Pline,  une  colonie  des  Milésiens,  auj .  Chtustange  ou 
ProscUloviza,  en  Bulgarie;  sel.  d'autres,  Karahirmen, 
dans  le  même  pays.  'IcTptrjVwv,  Médailles  ;  'IfrTpOTîO- 
'fl-n'.Jnib. 

histrix  ,  iris;  i-oy.  bvutriv. 

Ultonay  Aitona,  bourg  d'Espagne,  en  Catalogne, 
sur  le  fleuve  Sègre,  e:.ttc  Lerida  et  Meijuinenca. 

hitta,  rt',  y^  =  ciecus,  membrane,  pellicule  ou 
zeste  d'une  grenade  :  Hl'JTA  OfXY)-;  poia;,  Gloss. 
Philox. 

Hîttspi,  cf  Hetb:ei. 

liiltîo  «  is,  ît'(>,  se  dit  proprement  des  chiens  nui  en 
cheichiint  la  piste  font  enieiidre  un  petit  nnirmnre, 
sel.  Scalig.  ad  f'tst.  nu  mot  belt^t.  —  liilliu,  tyvîjto, 
Gloss.  Philox. 

Iiiflusy  us,  m.,  mnnnnre  du  chien  cherchant  une 
trace;  Gloss.  Philnx.  :  hillus,  çojvt;  >,'j*;ôr. 

Hinlca,^,  Epifom.  rictor.  59;  >.(p,vr,  r,  flaOcïa. 
Zosim.  2,  18;  peut-être  i.  q.  Tllcœus  Laciis,  Dut  Cass.; 
lac  dans  la  l'aiinoiua  \\\W\.,duns  la  contrée  de  CWi'Ave. 

Iiîulce,  ndv.;  vtiy.  biidcus,  «  la  fin, 

'  litnlco  f  sans  parf,  âhini,  i.  v.  a.  [Iiininis], 
eutr'ouvrir,  fetidre,  crevasser  :  Qiinni  i;ravis  exiislos 
»stiis  biiilrat  agros ,  Catull.  68,  62;  de  même  :  YA  per 
biulcalQS  fcrvor  aiibelat  a^'i-os,  Fortunat.  Carm.  fi, 
12,  fi. 

hialciis^  a,  um,  adj.  [lilo],  rntr'ouvcrt,  fendu, 
ouvert,  crevassé  —  \)  an  propre  :  Vh'i  liinlca  sili  limlil 
(iauis  ^slifer  arva,  f'irg.  Georg.  2,  2  53;  de  même 
'-^.ï^vptus,  CEgypte,  dont  le  s(d  est  crevasse  par  la 
sécheresse,  Stat.  J  heb.  4,  708.  --^  \eii;e  Ibimïni'i,  /(/. 
///.  9,  45m.  '^-' jiii^n  nioiitis  Tauri,  Solin.  38,  fin.  r-^ 
nubes,  Clnudian.  (ons,  Prvb.  et  (Jlybr.  2116;  de  même  : 
r^  iiîml)i,  id.  Rapt.  Pros.  2,  23o.  r-^  ^nbius,  Sidon. 
Ep.Cy,^.  r^'ova,  Clandian.  3  Cons.  Hon.  '\,prœf\ 
00  inncro  ,  /.  e.  ungncs  lerrei,  Prudent.  TTEpi  (Tts^,  m, 
452;  de  même  aussi  :  ^^^  ictus,  id.  ib.  Ô,  i  i3.  —  *Ii) 
P'tét.  niétaph.  :  dans  le  sens  actif,  qui  fynd,  qui  brise  : 
r-^U\\xnv:\\,  Stat.  Theb.  i,  2fi.  —  U)  au  fig.  A)  en  pari, 
du  .*/)  le,  dur,  heurte,  qui  cottlient  des  hiatus  :  Slrnere 
\eTba  sic  ut  neve  as[>er  eoruni  conmrsns  neTe  liitdrus 
sil ,  S(^^  qnodainmndocoagnicntatus  et  U'vis ,  arranger 
les  mots  de  telle  sorte  que  leur  concours  n'ait  rien  de 
dur,  rivn  de  heurté,  mais  qu'ils  forment  un  assem- 
blage uni  et  régulier,  Cic.  De  Or.  3,  4'î,  171  ;  cf.  : 
î\e  extri'inonnu  \erborurn  tuni  insequentiiius  priuiis 
ronrursns  aul  liinlras  \ocvs  elliriat  aiil  afipeni>,  /./. 
Or.  4j,  i5n.  ^"otinunupiam  liiidra  etinni  deceul  la- 
chmifini"  ninj)liora  (jua'daiu  ,  Quinlil.  Inst.  y,  .',,  3(i. 
—  *  I' )  qui  a  la  bouche  béante  aprèi  qqche,  qui  le  cnn- 
voile  bouche  béante  ;  cupide,  avide,  plein  de  convoitise  : 
!S'0<i  ego  bor  serubim  ,  nioribus  quibris  sij...  rapax , 
Avanis,  ru»  idiis,  sarnim  pmtanuni,  pnbbcurn  priva- 
luni  habeiil,  Htnica  gens,  Plant.  Trin.  2,  2,  y.  — 
■  Adv.  hïidre  {d'après  le  n°  TI,  A)  en  pari,  du  style, 
dur,  grossier,  plein  d'hiatus  ;  Ex  quo  sic  locnlucu  esse 
ejus  p.ilreiu  judiii) ,  sïe  majore^:  iiini  aspere,  iiriii  vaste, 
non  nisliee,  non  biulce,  sed  presse  et  a-quabililei  et 
leiiilei',  ('ic.   De  Or.  3,  12,  45. 

Ilîx!rcra,Zr/7r/*.  Topogr.  Bruns.;  Hitzacker,  pe- 
tite rilU-  du  Hanovre,  pr-incipaute  de  Lnneliotirg,  sur  la 
Jetze. 
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llltftbeki  (Hudbeclii,  Hud!>eeki),  Ann,  Finhard. 
ann.  773;  Porta  Sara  ;  I.idliacii  (  Liddarb,  Lidbah), 
'///;/.  Louriss.  ann.  775  i  LidljCidii.  Ann  Enhard, 
Fuld.  ann.  77.5;  Lidbach,  bourg,  à  CO.   de  Mindcn. 

Ulinnî  (Libum  ),  Ann.  Lauriss.  ann.  796;  Ann. 
Tdian.  ann.  795;  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  795; 
Luent,  bourg  du  Hanovre,  à  \  de  lieue  au  N. -E.de 
Lunebourg,  à  5  i  milles  au  S  .-FI.  de  Hambourg. 

ho!  iuterj.,  exclamation  p  ur  exprimer  tétonne- 
ment,  la  surprise:  oh!  ho.'  Ho!  tune  is  eras?  oh.'  ok! 
seriez  tous  donc  le  personnage,'  Ter.  Phorm.  5,  7,  5a, 
(  //  se  trouve  souv.  écrit  oh  dans  les  éditions.  ] 

llobacar,  Ann.  Lauriss.  Min.  ann.  74g  ;  cf. 
Oliai-ar. 

llolmh;rr  r.h()l>ali. 

Ilobroa.,  Iloponf  nm  ,  Hobroe,  bourg  du  Donc 
mari:,  dans  l'evêche  d' Auihuus. 

hoc;   (vn  .  hic, 

llocheria  (Hockeria),  Po^esaiiia,  Uocker- 
land.  contrée  dans  le  district  de  Danzig,  près  du 
Oische  Haff  autour d'Elbing ;  capitale,  Holland. 

Hocseburcuiii ,  Ann.  Mettens.  ann.  748;  Hoh- 
seol)Mr£;nin,  Ann.  Einhard.  ann.  743  ;  Hooseoburguni, 
Ann.  Lauriss.  ann.  743  ;  Ocsioburgum,  Ann.  Mettens. 
ann.  743;  Haut-Seebnrg,  Seeburg,  bourg  de  Prusse, 
district  de  Mei^ebourg,  a  2  ■^  milles  à  l  O.  de  Halle, 
Il  s'y  trouve  deux  lacs,  dont  l'un  a  de  Teau  douce, 
I  autre  de  l'eau  salée. 

hîïdTilÔcos;  fo}'.  liodœdoeos. 

hÔilïë,  adv.[cGntracf.  dehacâie:  en  ce  jour  ]^ 
aujourd'hui  —  l)  au  propre  :  Queni  qnideni  ne^at  Eros 
liiidie:  cras  niane  putat,  Cic.  Att.  i3,  3o.  i-ydcméme 
opp.  rra";,  Ovid.  Rem.  Am.  y',  ;  Hor.  Ep.  i,  ifi.  33. 
Coniniodum  diseesseras  beri ,  quuni  Trebalius  veiiit, 
panlo  posî  Curtnis:  liodie  niaiie  I)ula!)ella,  ce  matin, 
Cic.  Att.  i3,  9,  I.  Tu  die,  egmieabs  teaijii  îiinc  hodie 
cuui  dibiculo?  aujourd'hui  a  l'aube,  ce  matin  au pf>int 
du  jour?  Plant.  Amph.  2,  2,  m.  Hodje  nnniqnaiu  ad 
ve".pernni  vivam!  id.  Asin.  3,  3,  ,0.  l'ridie  Yinalia, 
(pii  dies  hndie  est,  c'est  aujourd'hui,  de.  Phil.  14 
5,  14.  Nona*  sunt  hodie  Sexliles:  hnnc  diein  jam  ne 
nninerani  quidem.  id.  J'err.  i,  10,  3i.  Hodie  Irice* 
siina  snbliiita,  c'est  aujourd'hui  le  trentième  sabbat, 
Hor.  Sat.  I,  y,  69.  EquideMi  te,  ni>i  UUnc  bodic,  nus- 
quam  \idi  f;enliuni,  sans  doute,  je  te  revois  aujour- 
d'hui, à  présent,  pour  la  première  fols.  Plaut.  Amph. 

1,  2,  5',.  Ego  hodie  (outpendifeci  Iiinos  panes  in 
dies.  îta  anrilla  inea,  rpi.T;  fuit  hodie,  sua  nnnc  est  :  Jam 
budie  aberniru  ciliibil,  etc.,  dès  aujourd'hui  elle 
soupera  aux  frais  d  nu  autre,  îd.  Pers.  4.  3,  2  sq.  Fa* 
riain  bodir,  iinpeialur,  ut  aul  vivu  niîfii  aut  niortuo 
i;ralias  agas,  *  (  a-s.  B.  C.  3,91,  3.  Si  rieiias  bodie 
nieruiu  ,  Hor.  Ep.  i,  7,  70.  —  En  parlant  non  d'un 
jour,  mais  d'une  nuit:  Illa  nncte  aiiquis,  tollens  ad 
sidéra  \ultuni,  Diret  :  Ubi  est  bodie  qnx  I.\ra  fuUit 
lien  ?  oii  est  aujourd'hui  (  cette  nuit)  la  Lyre  qui  brilla 
hier.'  Ovid.  Fast.  2,   70. 

H)  mêtaph.,  en  gènér.  :  en  ce  jour,  aujourd'hui  ; 
maintenant,  à  présent,  présentement,  de /tus  jours: 
Vi  oniues  qui  luiu  eos  aj;ros  nbi  Itndie  est  b^er  «rbs 
inroleliant ,  etc.,  que  tous  ceux  qui  habitaient  alors /es 
campagnes  uii  al  aujourd'hui  la  vile,  Cic.  Rep.  a,  a, 
fin.;  cf.  :  Tune,  id  quod  iclin>-n)ns  bodîe  niai^na  eiim 
sahite  rei  publiea;,  anspicirs  pbuiiuuin  ob:teciilns  est 
Koniubis,  id.  ib.  2,  9.  Caudani  anliquî  peiieui  voca- 
baul  :  at  bodie  pinis  es!  in  olisc.inis,  id.  Fam.  9,  aa, 

2.  IVIilii  MOU  luinuri  cur;e  est  quabs  r<-s  ]>[d)!ica  post 
uiorteiii  nu-aiii  futura  sit,  (piaui  (pialis  hodie  sit,  yt; 
ne  m' inquiète  pas  moins  de  ce  que  la  léjiubUque  sera 
apiès  ma  mort,  que  de  ce  qu\lle  est  aujourd'hui  'de 
mcni  rivant),  id.  Lai.  la,  43.  Tiigrul.TteDi  seruper  jn 
M.  C,(elio  lial)itani  esse  siiuniiain  bodie(|ue  baberi,  id. 
Ceci.  2,  3.  L't  hodie  sict  Asia  I.uculli  iu&litutis  ser- 
vandis,  id.  Acad.  a,  i,  3,  Hodie  oinnes  sic  habeut, 
aiijourd' hui,  tout  le  monde  est  ainsi  fait;  telle  est 
aujourd'hui  la  mode,  etc.,  id.  f^err.  2,  5,  25.  d'^.  Sunt 
sunuiia  iiodie,quibus  iliiistralur  forum,  ingénia,  Çu/w- 
///.  Inst.  10,  I,  122  ;  cf.  :  Sunt  et  liodie  élan  eju&dem 
opeiis  auelores ,  (pii,  etc.,  id.  ib.  3,  2,  21;  oji  trouve 
aussi  :  ^wwi  tiari  luidieque  et  (pii  olini  nominabuotur, 
/(/.  ib,  10,  I,  y4  ï  ^/^'  "icme  dans  la  période  poster,  à 
Aug.  tr.-fréq.  liodieque  pour  liodîe  qnoqiie,  etiain 
mmv ,  maintenant  encore,  l'elfe}.  X,  4»  3;  Tac.  Gtrm, 
3;  Suet.  Claud.  19;  Galb.  i  ;  Tit.  2;  Plin.  8,  45,  7*  ; 
3o,   I ,   [  ;  roy.  que. 

ho(li4M|iio;  )'r)) .  bodie,  à  la  fin, 

hôUicriiU!*,  a.  uni,  ai^.  [hodie],  d'aujourd'hui, 
—  ]  ■  au  propre  :  Qnod  ex  bodierno  ejus  edicio  per- 
.îpin'l'e  pole^t  s,  ce  que  vous  pouvez,  voir  par  son  cdit 
de  ce  jour,  Cic.  Phil,  4,  3,  7.  Disputalio  heslerui  et 
hodierni  diei,  id.  De  Or,  3,  ai,  81.  Quum   luidierno 
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die  mane  per  forum  coiijtirati  in  redem  Conrordiae  du- 
Ctrentur,  aujourd'hui  méme^  ce  maûn^  iJ.  Catil.  i,  9, 
ai.  Alite  lioiliernmn  diem,  /*</.  ih.  3,  S,  20.  Quis  scit 
an  adjiciaiit  hodimi.-e  craslina  siininije  Tempora  di  su- 
l>eri?  Hor.  OJ.  4,  7,  17.  —  Poetij.  pour  hudif  :  Sir 
venias  hodiLTiie,  Tibiiil.  i,  7,  53.  —  II)  {d'après 
huJie,  «"  II),  d'aujourd'hui,  actuti,  présent  {assrz 
rare,  mais  iris-ciassiifue)  :  (Servio  Tullio  rcgnaiilt;) 
multo  diutius  Alheiia-  jaiii  erant  quani  est  Ruina  ad 
hodiernuni  diein  ,  Aihèues  existait  depuis  plus  long' 
temps  déjà  que  Rome  jusqu'à  ce  jour,  Cic.  finil.  10, 
3g,  —  ^u  neutre  ahsuU  :  Servaliiiiupie  in  liodierimni 
est  ne  quis,  etc.,  jusqu'à  ce  jour,  jusque  aujourd'hui, 
Ptin.  33,  I,  7;  de  même  in  hodiernum,  IHinuc.  Fel. 
Octav.  22,  fÎH.;  Dict,  (  ret.  3,  25. 

llodiiijsree  (Hodinga->),  arum,  Chrouic.  Reginon. 
ann.  880;  f  ieux-OEtùugen,  bourg  de  llavière  à  ^ 
iieue  au  S.  E.  de  Aoui-el-OEltingeu,  dans  le  cercle 
de  risar,  à  11  milles  au  ÏV.-E.  de  Munich. 

R  HODŒDOCOS  latio  at<iue  obsessor  viarum  », 
■voleur  de  grand  chemin,  Fest.  p,  io3,  Mull.  [=  ôôot- 
66x0;,  de  ôôôi;  et  Soxâo)]. 

•j-  hôdœporicoii,  i,  n.  =  ôSoiitoptxôv,  itiné- 
raire: f^-j  alirn|ii.s  sciiliere,  Hieron.  Ep.    108,  8. 

Hodomanti  j  peuple  thracc^  près  de  /'Hebius  et 
des  Odrvsa'. 

HudôtiiSy  i,  m.  (=  ôSwtÔ;,  qui  peut  être  tra- 
t'critf),  nom  propre  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  198,  5,  oit 
on  lit  à  (on  Hudoiiis. 

hœdus  y  i,  et  ses  dérivés,  cherchez  par  hœd. 
Ilœn,  (.  q.  Tingis. 

Hœchsta  (HiV^Xa)^  sans  doute  Trajani  Monïmen- 
tum,  Amm.  Marc.  17,  i;  château  Jort  romain  sur  In 
rive  septentrionale  du  Main,  au  S.-O.  (^'Arclaunum , 
à  CE.  de  Matti»-i  Fontes,  auj.  Htechst,  v.  de  IVassau, 
à  2  ^  milles  au  N,'E.  de  Mayence.  Dans  la  cathédrale 
repose  le  minnesœnger  (  chantre  d'amour  ),  Hvriii 
Frauenlob,  mort  en  i3i8,  que  les  femmes  de  Mayence 
portèrent  au  tombeau.  Près  de  la  ville  on  voit  un  ancien 
aqueduc  romain,  un  cimetière  romain^  et,  sur  la  rive 
droite  de  la  JSidda,  des  traces  d'un  château  fort  rom. 
D'autres  comparent,  mais  à  tort,  Tinjani  Monunieil- 
tum  avec  Aschajfenhourg  ;  cf.  Hohstedï, 
Ho  fa  9  cf.  Cnria   Ravarica. 

HohbiiocKi  (Itulibuoirlii),  ^««.  Enhard.  Fuld. 
ann.  811;  Hobuoki  (Hobuochi),  Ann.  Einhard.  ann, 
810  sq.;  caslfltum,  lieu,  dans  l'Allemagne  septentrio- 
nale, peut-être  auj.  iSûchen,  village  danois,  dans  le 
duché  (à  t  \  mille  au  I\'.-E,)  de  Louenhourg,  à  6  | 
milles  au  S.-E.  de  Hambourg,  D'autres  pensent  sans 
raison  ou  à  Hambourg  ou  à  Boitzenbourg. 

Hoheiiniria  Vêtus,  Altenhohenau,  ancien  cou- 
vent de  Bavi'-re,  entre  Rosenheim  et    Wasserbourg. 

Hoheuchirche  (Hiruthin-he),  Ann.  Hincm, 
Rem.  ann.  870;  auj.  couvent  dans  la  prov.  du  Ras- 
Rhin,  non  loin  d'Aix-la-Chapelle. 
Hoheiidnellîuni .,  i.  q.  Diiellium. 
Uoheiiluicus  Comîtatus,  Pastor.  Chron. 
Franc;  Lnnig.  Spicd.  Stec.;  Hohenlohe,  principauté 
sur  les  fl.  Tauher,  Kocher,  If'œrnitzetJaxt.  Les  ruines 
du  château  du  même  nom  sont  dans  le  cercle  de  Jaxt, 
en  Bavière,  non  loin  d' Uffenheim. 

Hohiiolz  (Hodiollz),  Ann.  Enhard.  Fuld,  ann. 
779;  Bohiiult,  Ann.  Lauriss.  ann.  779;  F.uooliolt , 
Ann.  Einhard.  ann.  779;  Bolhslotz,  .^«rt.  Tilian.  ann, 
779;  /.  q.  P.O'rhoIlia,  snrlefl.  Aa. 

Hohseohurs^um,  /.  q.  Hocseburgum. 
Uohsiufi^i  (Holsingi),()iinn,  Ann.  Ruo^olf.  Fnld, 
ann.  85a;  pt-nple  dans  le   pagus  Hobsl,  sur  la  fron- 
tière de  la  Thuringe,  dans  la  contrée  d' Erfurt. 

Hohstediy  Ann.  Ruodolf.  Fuld,  ann.   S4y;  ;.  q. 
Hœchsla,  Hœdisl. 
hoi,  interj.  :=  oi. 

Hoiiiborclium,  Ann.  fUncm.  Rem.  ann.  870; 
Odilienberg,  cloître  au  N.  de  Strasbourg,  dans  le  dé- 
part, du  Bas-Rliin. 

0oiiiowa,  Ann.  Hincm.  Rem,  ann.  870;  ancien 
couvent  sur  une  île  du  Rhin,  au  S.  de  Strasbourg. 

Ilola,  Cl  II.;  Holar,  Holum.  ville  déserte  dans  le 
y.  de  l'île  d'Islande. 

Holbeca,  Holbeck,  petite  ville  du  Danemark-,  sur 
Pile  de  Seelande, 

^  holce,  es,/".  =  oXxii,  une  drachme  :  «  Holceque 
a  drachma  non  re,  sed  nominc,  diifeit  »,  Fann.  de 
Pond.  19. 

•f"  holcus,  i,  m.  z=z  okv.6; ,  genre  de  graminée 
murale,  Hord.tini  mmimim  Li/in.j  Plin.  27,  10,  63. 

Holdi<«lede  (Holcbstedf  ).  Ann.  Sangall.  Baluz. 
ann.  8o5;  lloldunstede,  Ann.  Einhard.  ann.  804  ; 
Oldonastath,  Chronic.  Mois.^iac.  ann.  804  ;  Hollen- 
stedt,  bourg  du  Hanovre,  à  1  milles  au  S.  de  tiarbourg. 
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IIold«itebroa  et  Holzepontuni)  Holstebroe, 
petite  ville  du  Danemark,  de  l'èvéché  de  Ripen,  dans 
le  Jutland. 

Ilolis,  Hackluit.;  Uolen,  bourg  dans  le  N.  de  Ci'le 
d' Islande. 

lloliaudia,  Cluv.  a,  la,  18;  Cell,  a,  3;  i58; 
Chronic.  Albert.  Stad.  p.  3o7  ;  Noiœ  Hist.  Sangall. 
ann,  1247;  Bert.;  cf.  Junii  Ratav.;  Zeiler.  Descpt. 
Cire.  Burg.;  Gnicciard.  Belg,;  Boxhorn.  Stat.  Fœder. 
Belg.;  cj.  Batavia.  Sch.  C'est  là  et  en  Espagne  que 
fut  introduit  pour  la  première  fois,  en  i555,  le  papier 
timbré,  Balavns,  i,  m.,  Lnen.;  Balavu&  et  Batavicus, 
ailj..  /<^/.,-KiiIavice,«'/f-,  /J.;  Hollandicus,  ût^',,  Luen.; 
Hullandice,  adv.,  Id. 

lloliaudia  .\ova>  Cell;  Nouvelle- Hollande,  de 
de    l' Australie,  au  S.-O.  de  la  Nouvelle-Guinée,    au 
N.-O.  de  la  terre  de  f'an-Diemen. 
Ilolmi,  cf.  Holmia. 

llolinia,:f ,  POn.  5,  ^17;  Holmœ,  Plin.  l.  c.;Hol- 
mus,  "t)),[j.o;  C'OXiJLOi,  Casaubun)',Strab.  14. /i.  670; 
Sfeph.;  Holni.f,  Plin.;  ville  de  la  Cilicia  Trachea ,  au 
S.  (le  la  Seleucia  7  racliea,^/'^^  de  l' embouchure  du  Guly 
cadmns.  Holniienses,  iutn,  Cell, 

Ilolmîay  se,  Cell,;  Ziiler.;  Saxo  Grammat.;  Go- 
thofred.  Descpt.  Suec.;  Stockholm,  capitale  et  rési- 
dence de  la  Suède,  dans  la  province  d'Upland,  sur  des 
lies  du  lac  Mœlar.  Paix  en    1720, 

Holmœ,  on, /.  =  "O/.jj.ot,  v.de  Cdicie,  Plin.  5, 
27  (22J,  92;  ï'tïy. Holmia. 
Uolnius;  cf.  Holmia. 
Holo,  !Jv.  35,  ï2,  vdle  d'Espagne. 
Hôlôcnlns,  i,  m.  (b).oç,  xa)ô;,  tout  beau),  nom 
d'esclave,  Inscr.  ap.  Grut.  1 124,  5. 

f  hôlùcatistôma,  àtis,  n,  =  oÀoxaO'jTWtia, /'o- 
locauste,  sacrifice  oii  ton  biûle  la  victime  entière.  Ter- 
tull,  adv.  Jiid.  5;  adv.  Marc.  5,  5,  fin.  {il  est  souvent 
écrit  holocautoma,  en  grec  OAOxaOfcou.a,  f'ulgat,  in- 
lerpr.  Jerem.  6,  20)  ;  cJ.  l'art,  siiiv. 

•\  hôlôcaustum ,  ï,  n.  =  ô).6xc:uaT0v,  holocauste, 
sacrifice  oîi  Von  brûle  la  victime  entière.  Prudent. 
Apoth.  537;  Psyck.  784.  Cf.  Cart.  precéd. 

HÔlÛchrysa*  ae,  /.  [toute  d'or),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Olivier  Marm.  Pisaur.  h"  126. 

•j-  hôlûchrysus,  i,  /.  =  6ÂÔxf'\J<io;,  plante  in- 
connue ;  peut-être  l'immortelle,  Plin,  21,8,  i^',ib.  20, 
S5;  Appui.  Ilerb.  128.- —  Adj.  holorbrysus,  a,  tm», 
tout  d'or  :  Musivum  holochrysuni,  mosaïque  toute  d'or, 
Not,  Tir.  p.  163, 

■f  hÔlocyrou,  i,  n.  =  ôXixupov,  plante  nommée 
aussi  thama'pil\s,  bugle-ivette,  Appui,  Herb.  26,  oit 
d'autres  Usent  Imlocyrlon. 

-f  hôlofi^raphus,  a,  um,  adj.  r=  o^tSypaçoç,  oh 
graphe,  écrit  en  entier  de  la  main  de  fauteur  (lot, 
des  bas  temps)  ;  * — -  epislold,  lettre  de  la  propi c  main 
de  qqn,  autographe,  Hieron.  adv.  Ruf.  3,  5;  dans  le 
même  sens  :  r^  memhrana,  Sidon.  Ep.  g,  1 1,  med.  f^^ 
lestamenlnm,  testament  olographe,  ïsid.  O'ig.  5.  24. 
hÔlôlïthus,  a,  unt,  =  6>.6>i6o;,  tout  de  pierre, 
r^'i>t.  Tir.  p.  i63. 

Holoiiy/ojwa,  i5j  5 1',  Il  j  i5'f  Jerem,  \H, 21  ^  ville 
sur  les  monts  Juda  {Judée),  près  de  Debir  ;  peut-être 
i.  q.  Hilfti. 

-j-  holôporph^rus,  a,um,  a^//'.  =:ô>.oii6pçupo;, 
qui  est  tout  de  pourpre  :  r^»  slola,  f'arron  dans  Non, 
537,  3o;  cf.  r^  vestis,  Isid,  Or/g.  19,  22. 

Holopyxos,  Mêla,  2,  7,  i2;P//rt.  4»  12  (20), 
ville  dans  l'E.  de  l'i'le  de  C'ète, 

*[*Ii61oscli«eii08,  i,  m.  =  ôÀÔoj^otvoç,  sorte  de 
ionc,  Plin.  21,  i3,  fjy. 

holôsëricôprâta,  a-,  w.  (6Xo(rr,pix6i;,  TipiTiri;), 
celui  qui  vend  des  objets  tout  de  soie,  Inscr.  ap.  Ma- 
rin. Papir.  diplom,  p.   252;  et  p.  ii3. 

-f*  holÔsêrïcus,  a,  nni,  adj,  =  ôXô(Tr,ptxdc,  qui 
est  tout  de  soie  :  r^  veslis,  Lampr.  Heliog.  20;  f'opisc, 
Aurcl.  45;  Tac.  10. 

•f-  hôlôsïdërus,  a,  um,  adj.  =  6XoaiÔr,poç,  qui 
est  tout  de  jer  :  r^  spalula,  Theod.  Prise.  1,  28. 

*f*  hôlospliyrrituB,  a,  uni,  adj.  =  ôXoaçupàTOç 
(  (/or. /'.  6Xo(79ijpT,To;,  entièrement  travaillé  an  mar- 
teau, solide,  massif:  '^-^  ivs,  Plin,  33,  4i  24- 

*f  holostëon,  i,  n.  =  ôXoateov,  sorte  de  plantain 
blanc,  Plantago  albicans,  Linn.,  Plin.  27,  xo,  65.  f^ 
iinibellaltmi, /'^m.  ^ci  Alsineœ,  L.  M, 

*!*  hÔlôthûrïa  y  orum ,  //.  =  ôXoDoupta,  Ta, 
sorte  de  polype  d'eau,  Holotburia  Priapus  Linn., 
Plin.  9,  47»  71- 

*  hôlôvërnsy  a,   um ,  adj.   [  vox  bibr.  de    îiXo; 
verus  ],  entièrement  vrai,  c.-à-d.  qui  est  tout  de  pour- 
pre; de  pure  pourpre  {  comme  nous  disons  :  tout  laine, 
tout  soie)  :  r^  vestimenla,  Cad.  Theod.  1  r,  8,  4- 
Holsatia,   C/uv.  3,  2,  8,    14;  Cell.   2,  5;   88; 
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Adam.  Biemeiis.,    .4rno/il.    Luhec;    Cliroiiic.  HoUat. 
aj>.  l.e'ihii'it.;  Saxo  Gramni.;    Merian.    Topogr.    Cire. 
Sai.  liifer.;  Appeiid.  Cenealog.  ad  Cliroi,ic,  Albert. 
Stadens.  /».  33i  ;  /e  Hohtein,  diiclie  danois,  entre  In  mer 
du  A'ord .  la   ilalliipie  el  l'f.lie.  sépare  du  Scldesmg 
par  le  fl.  Eider.  Capitale  Gluchstadt.  HoUali,  orum  , 
Clirunic.  Albert.  Stadens.  p.  240   sq.;  Holzati,  ChrO' 
nie.  I.  p.  20g;  Hulsaljcus,  adj.,  Append.   Genealog. 
ad  Chronic.  Albert.  Stad. p.  3î4,  332,  334. 
hiiliis,  eris;  iio^.  olus. 
Ilolzepontam,  1.  q,  Holdstebroa. 
Homelea ,  .t  ;  Humble ,  petit  fleut'e  d'Angleterre , 
dans  l>-  Hnntshtre  ;  se  jette  dans  la  mer. 

..  HO.MKLllUM,  pilei  genus  ..,f«(.  p.  io3,  JIùll. 
Ilomer,  i,  m.  {=  0|ir,poi;,  otage),  surn.  rom., 
Inscr.   ap.   (^rut.   86,  6. 

lloiueriacuSy  a,  um  ;  voy.  Homerus,  n*^  II,  B. 
Honiericiis,  a,  um;  ror.  Honicrus,  n"  II,  A. 
llûinêris ,  ïdis,y.  surn.  rom.,  Inscr.   ap,  Grtti, 
86,  6;  luy.  HiiTiiei. 

Ilomerista,  x;  voy.  Homerus,  n"  II,  D. 
IlGiiierîtœ  (Hemiarites,  chez  les    Orientaux) , 
Plin.  6,  28  (32),   *0[lr.pÎTai,    Ptol.;  peuple  dans  le 
S.  de  /"Aiabia  Félix,  au  N.-O.  des  Chatrauiolitce,  au 
S.-E,  dis  Saba?i. 

lloiueriuiu  Deluliram^  *Opp.r)p£iov,  Strab. 
14,  /'.  4-4  4  j  ^/-  (^'t-''  /''"<'  Arch.  c.  8;  à  Smyrne,  eu 
lo/tie. 

Homerlas ,  a,  um;  voy.  Homerus,  n°  II,  C. 
Hôiuërôcento  y  ônis,  m.  [Humt-rus  cento  ],  cen- 
ton  composé  avec  des  vers  d'Homère  :   Quasi  non  le- 
gerimus  Humerocentonas  et  Virgiliocentonas,  Hieron. 
Ep.   lo3.  7;  Tertull.  de  Prœscr.  39, 

•f-  HôiuêrômaBtix ,  ïgis,  m.  =  'O\inçio\iivi^ 
{/oni't  d'Homère  ),  surnom  du  critique  Zoile ,  qui  s'a- 
charnait contre  Homère  et  le  flagellait  en  qqite  sorte  , 
Fitr.  '] ,  prœf.  —  II)  métaph.,  en  gcnèr.,  critique  sé- 
vère, un  Zoile  :  Vi  obiter  caveam  istos  Homeromas- 
ligas,  etc.,  Plin.    Hist.  Nat.prœf.  §  28. 

Homeronides,  ae;  lor.  Homerus,  n°  II,  E. 
Hôiurrns,  i,  m.,  "Ojiripoî,  le  poète  grec  Ho- 
mère, '<  Cic.  Tusc.  I,  I,  3;  i,  32,  79;  5,  39,  ii4; 
Rep.  2,  10;  Brut.  10,  .',0;  Arch.  8,  19;  De  Or.  3, 
34,  137;  VelUj.  I,  5,  2;  Quinlii.  Inst.  10,  l,  47  sq.; 
Hor.  A.  P.  359.  »  —  II  )  De  là  les  adjectifs  : 
A)  Hômêrïcus,  a,  um,  adj.,  *0(jLr,p'.xô;,  d'Homère  ; 
Homérique  :  o^  versus,  Cic.  Divin,  i,  25,  52  ;  c/.  :  . — > 
disposilio,  Quintil.  Inst.  5,  12,  14  ;  . — •  cloquendi  fa- 
rullas,  id.  ih.  10,  i,  81.  j-o  more,  id.  ib.  8,  10,  11.  r^ 
Ajax,  Cic.  Divin.  2,  39,  82;  cf.  :  t^^  A{;amemno,  id. 
Tusc.  3,  26,  62;  et  :  f^^  senex  ,  c.-à-d.  Nestor.  Plin. 
Ep.  4,  3,  3.  f-^  oculi,  c.-à-d.  aveugles,  Tertull.  Pall. 
2. —  *  B)  Honiêriâcns ,  a  ,  um,  adj.,  même  signif.  : 
' — ■  notae,  Auct.  Priap.  69.  —  '  C)  Homêrius,  a,  um, 
adj.,  même  signif.:  »  Duos  scjphos  gratissirai  usus, 
(|nos  Homerios  a  caslatura  carminum  Honieri  voca- 
hal,  solo  illisit  »,  Suet.  Ner.  47.  —  D)  Hômërista ,  a", 
m.,  *OtJLr,ptaTiiç,  un  rhapsode  d'Homère,  Petron. 
Sat.  29;  Diomed.  p.  481  />.  —  *  E)  Hômërônïdes, 
;e,  m.,  imitateur  d' Homère,  Plaut.  Truc.  2,   6,  4. 

honiïcïday  œ,  comm.  [  homo  ca?do  ],  homicide  , 
meurtrier,  assassin,  meurtrière  :  Staluendum  tibi  esse 
uirum  illi  qui  islam  rem  gessei-unt  bomicidîeiie  siiit 
au  vindices  Hberlatis...  Coiifileor  eos  plus  quam  sica- 
rios  ,  plus  quam  bomicidas,  plus  eliam  quam  pani- 
cidas  esse,  Cic.  Phil.  2,  12,  3o  sq.  Si  fur  displiceat 
Verri,  si  homieida  Miloni,  Jtiven.  2,  26.  In  quibus  om- 
nia  suut  homicida;  praeter  manum,  Quintil.  Inst.  7,  3, 
34.  An  qui  se  iuterficit  bomicida  sil,  id.  ib.  7,  3,  7. 
—  En  pari,  d'une  femme  :  Quid  si  lantum  homicida  ? 
quid  si  lantum  rea  fuisses?  Senec.  Contr.  i,  a.  — 
*  II  )  en  bonne  part,  comme  traduction  ^yàvSpoçôvo;, 
épithète  d'Hector,  dans  Homère  ;  l'homicide  Hector, 
Hiclor,  ce  foudre  de  guerre.   Hor.  Epod.  17,  12. 

*  homïcîdârïus  on  hômôcîdîârïusy  a,  um, 
adj.  [  homocida  et  bomoeidiuni],  de  meurtre,  d'homi- 
cide :  t^  sanguis.  And.  Paneg.  ad  Constant.  4. 

homïcîdïumy  ïi ,  n.  [homicida],  homicide, 
meurtre,  assassinat  {poster,  à  Aug.  )  :  Si  quis  homi- 
cidii  accuselur,  Quintil.  Inst.  3,  10,  i  ;  de  même,  id. 
ih.  4,  2,  52;  II,  3,  59;  Petron.  Sat.  i3-j  ;  Plin.  i8, 
3,  3;  Tac.  Germ.  il. 

Homilœ,  Ptol.;  lieu  dans  la  Thessaliotis  (  Thes- 
salie  ). 

hômîlia,  ae,/.  (=  ô|iiXia),  homélie,  discours  de- 
vant le  peuple,  en  lat.  concio,  Isid.  Orig.  6,8,  2.  — 
C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Pratr. 
Arv.  p.  33. 

hômilîticns  ,  a ,  um  (  =  ô[i.iXi)Ttxo;  ),  d'homélie  : 
r-^  libelli  Origenis,  Hieronym.  in  Rnfin.  3. 

hômé;  ïnis  {anc.  forme  accessoire  :   «  HEMO- 
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NEM  homlneni  Jicrlianl»,  Fesl.  p.  loo;  if.  liiinia- 
nu&  «"  comm.  <•-' iiënio,  yorm*.'  r/c  né-hémo.  —  hoinô- 
neni,  £n«.  //««.  2,  3^;  liôiiibnes,  ,Vœi'.  i,  i  ),  cumin. 
[  t/f  la  même /ami/le  iiiit-  humus,  />ro/ir.  né  de  la  terre, 
XO|i.HY£vr,<,  DTX  cf.  Sjinltl.  Quiiilit.  Irisl.  i,  6,  S;  \, 
homme  :  t.  Animal  hoc  pinviduui,  sag.ix  ,  uiulti[)lfx, 
ac'ilum,  nK'nior.  plénum  lalionis  et  eoiisilii.  quem  vo- 
camns  liominem,  pr^clara  qiiadam  couJilione  gênera- 
tum  esse  a  snmmo  deu,  etc..  Quid  esl  autem,  non 
dicam  in  homine,  seJ  in  oniui  cœlo  alipie  terra  ra- 
tione  diviuius?  »,  Cic.  tcg.  i,  7,  ai;  cf.  sur  l'his- 
toire iialiirclle  de  l'homme,  «  Plin.  7  prœf.  sq.  »  Homo 
sum,  huinani  nihil  a  me  alienum  piilo,  y>  suis  homme, 
rien  lie  ce  nui  regarde  r humanité  ne  m'est  étranger. 
Ter.  Hennt.  i,  i,  23.  Decem  capita  libéra  inlerlicrs, 
decem  homiiubiis  vilam  eripis  in  dirla  causa,  Caimi 
dons  Gell.  i3,  2^,  12.  Dum  (piidem  unus  homo  Ro- 
mte  toti  superescil,  Enn.  Ann.  6,  l^i  ;  cf.  :  Unus  homo 
iioliis  cnnclando  reslilnil  rem,  un  seul  homme /lar  ses 
tem^iorisalions  a  rétabli  nos  affaires,  id.  ih.  9,  27. 
Me  visus  homo  pulcherper  amœna  salicla  Raplare,  i<l. 
il),  t ,  44.  Homo  jam  grandior,  Pauper,  ruri  fere  Se 
contiuehal,  Ter.  Phorm.  2,  'î,  i5.  Homo  amicus  iiobis 
jam  iude  a  pnero...  homo  autirpia  virtute  ac  fide,  id. 
j4d.  3,  3,  86  sq  ;  cf.  :  ïîoniis  homo  et  noI)is  amicus, 
ejcellent  homme  et  de  nos  amis,  Cic.  Fnm.  16,  iS, 
fin,  Quid  esl  (piod  homo  masculus  lubentius  videre 
debeat  bella  uxnre?  f'nrr.  Non.  248,  rfi.  Nîe  ego 
homoinfelix  fui.  Qui  non  alas  ititervelli.  Plant.  Âmph. 
I,  I,  169.  L,  Tortpiatiis,  homo  omni  docli'ina  erudi- 
tus,  homme  qui  possède  des  connai\sance  très- variées, 
une  érudition  très-profonde ,  Cic,  Fin.  1,5,  l'^^,  cf.  : 
Homo  summa  prutlenlia,  mulla  etiam  dnciriua,  id. 
Fam.  3,7,5.  Fuit  piofecto  quibusdam  summis  viiis 
qncedam  ad  amplitudinern...  diviuilus  adjuncta  tor- 
tuna  :  de  hujus  aulem  hominis  (  /.  e.  Pompeii)  felici- 
tale,  etc.,  id ,  de  Inip.  Pomp.  16,  47-  Ut  ab  lioniine 
încrtl  alque  inutili  ad  sapieutem,  bocium,  t'ortem  ^i- 
rum  transferantur  res  ad  vivendnm  neressari.'e,  id. 
Off.  3,  6,  3i  ;  cf.  :  Homo  coutemptus  et  abjeelus,  id. 
Af^r.  1,  34,  93  ;  et  :  Homo  insulsus.  homme  insipide, 
id.  Tusc.  I,  8,  i5;  cf.  aussi  ;  Honiinum  homo  stul- 
lissinie ,  o  le  plus  sot  des  hommes.  Ter,  ytd.  2,  2,  10  ; 
et  :  Quid  hoc  homine  faciatis?  id,  ï'err,  2,  i,  16,  42. 
Justifia  jirœcipit  parcere  omnibus,  consulere  generi 
hominiim,  suum  cuique  reddere,  songer  à  l'intérêt  du 
genre  luimnin  ,  au  bien  de  l'humanité,  Cic.  Rep.  3, 
12;  de  même ,  genus  hominum,  id.  ib.  2,  26;  De  Or. 
1,9,  36;  Hor.  Ep.  2,  i,  7,  et  benuc.  d'autres  (  on  dit 
plusfréq.  en  ce  sens  genns  humauum  ;  voy.  humanus 
e/ genus  );  c/".  ;  Natiira  hominem  conciliât  boniini... 
impellitqne  ut  houiiniun  cœtus  et  celebrationes  esse 
^elint,  la  itature  rapproche  l'homme  de  l'homme  et  les 
porte  à  vouloir  qu^il  y  oit  des  sociétés  ,  des  réunions 
d'hommes,  Cic.  OfJ.  1,4,  12.  Placel  Sluicis  ,  (pia'  iii 
terris  gignantur,  ad  usum  hominum  omnia  creari,  Iio- 
niines  autem  hominum  causa  esse  generalos,  id.  ib. 
I,  7,22.  VIomines  plurirnum  hoininibus  et  prosuut  et 
obsunt,  id.  ib.  2,  5,  17.  Is  dictus  populanbus  illis 
Qui  tuin  vivebant  honiines  atquea-vum  agitabani,  Enn. 
Ann.  9,  5.  Incipiunt  oredere  fuisse  homines  Romanos 
faac  quondam  couliuenlia,  etc.,  les  Romains,  Cic.  de 
Imp.  Pomp.  t4,  41.  Lege  conciliaii  homiues  cuiu  dis- 
putandi  suul,  id.  I  cg.  i,  7,  23.  Pro  deum  atque  ho- 
miiuun  fidem!  Plant.  Cure.  5,  3,  16;  et  ailleurs.  — 
Taces,  Monstrum  homiuis  ?  non  dicturu's?  lu  ne  dis 
rien,  monstre.'  [monstre  d'homme?);  tu  ne  veux  pas 
parler.'  Ter.  Eun.  i,  4,  29  ;  ç/;  .•  Odium  illud  homnos 
impnri ,  Cic.  Fam.  12,  i,  i.  Quid  hoc  sil  homiuis? 
qiieldrôlc  est-ce  là. '  Plnul.  Amph.  l,  l,  26  ;  cf.  :  Quid 
illic  homiuis  est?  ter.  Eun.  5,  r,  17.  —  Profecio, 
nisi  caves,  tu  homo  ,  ali(|uid  gnato  conCcies  mali ,  très- 
certainement,  vous  (mon  cher  mari),  si  vous  n'y  pre- 
nez garde,  vous  serez  earse  de  qui  l<pie  malheur  pour 
votre  fils,  id.  Hennt.  5,  3,  t  ;  en  adressant  la  parole  : 
Tu  homo,  adigis  me  ad  insaniam ,  vous,  l'homme  rai- 
sonnable, vous  me  faites  devenir  fou,  id.  Ad.  i,  2, 
3i.  —  En  apposition  .•  Aut  contreclare  qiiod  mares 
homines  amant?  Plant.  Pœn.  5,  5,  32.  Date  te  in 
manus  Argentum  amanli  homini  adolesccnli,  id.  Trin. 
'i  2,  94  ;  c/.  ■■  Filius  homo  adolescent,  Ter.  Phorm. 
5,  8,  52;  voy.  adolescens.  Non  pudoisse  verberare  lio- 
minem  senem?  un  vieillard.  Ter.  Ad.i,  2,  23.  Ser\uui 
hominem  causam  oiare  leges  non  siniint ,  un  esclave  , 
td.  Phorm,  2,  I,  62.  Quuni  ex  persoua  mihi  arderi' 
Oculi  hominis  hisiriouis  viderentur,  comme  tes  yeux 
de  l'histrion  (propr.  de  l'homme  histrion  )  me  parais- 
saient elinceler  à  travers  le  masque,  Cic.  De  Or.  a  , 
4",  193.  Nenio  homo  uniquam  ita  arbitratus  est, 
Plaui.  Pers.  a,  a,  ag  ;  cf.  :  Ul  homo  nemo  velil  nisi 
homiuis  similis  esse,  id.  N.  D,  t,  a8,  78;  voy.  nemo. 
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Hominem  dcponere,  dépoutltcr  i'fnimanifc  ^  cesser 
d'être  homme,  en  par/.  J' Hercule  élevé  au  raug  lit 
dieu^  Hygiti.  Fab.  69  (  éd.  ab  A,  Maio  în  Class,  j4ucl. 
t.  3,  /'.  2  i  ).  —  En  pari,  dts  femmes  :  MattT,  cujiis 
ea  slullitia  est  ut  lain  nemo  humiuem,  ea  vis,  lit 
iiemu  l'eniinani,  ea  rnulelilas,  ni  neino  inatreni  appi'l- 
lare  pussit,  mère,  dont  la  sottise  est  telle,  que,  per- 
sonne, ne  peut  l'appeler  un  être  humain^  Cic.  Clurnt. 
70,  199.  Quîe  (  lo  )  bos  ex  homine  est,  ex  bove  facta 
dea  y  Ovid.  Fast.  5,  fiso.  Clames  iicel  et  mare  cœlu 
CuitfuiitJas  ,  Homu  sum  (  millier),  je  suis  /tomme,  j*ap- 
partiens  à  la  race  Immutne,  Juven.  6, 184.  Dlllcl^sinuIm 
at-i  hominis  camelimim  lac,  le  lait  le  plus  tloux  après 
celui  de Jtmmc  est  celui  de  c/tamelle,  Plin.   28,  9,  3,'i. 

2°)  proverh.  —  a)  Qnot  homines,  toi  sentenli.-e, 
autant  d'/iommesy  autant  d'opitiiom;  c/iacun  a  son 
opinion.  Ter.  P/u)rm.  a,  4i  i4  ;  Cic.  Fin.  i,  5,  i5. 
—  b)  Ul  homines  sniit,  ila  morem  géras,  on  prend 
les  /tommes  comme  i/s  sont;  on  doit  se  conformer  à 
l'esprit  des  gens,  Plaul.  Most.  3,  2,  36;  ou  bien  : 
Ul  homo  est,  ita  moiem  geias,  Ter.  .4d.  3,  3,  77.  — 
Lupus  est  homo  \\onn\n ,  l' h'^mme  est  un  loup  pour 
i /tomme,  Plaut.  Âsin.  2,  4  ,  88. 

B)  particulier.  : —  l**)  dans  le  sens  prjgnant ,  en 
bonne  et  en  mauvaise  part  : 

a)  en  Iwnne  part ,  liomme,  comme  être  raisonnable 
et  moralf  /tomme  de  sens  et  de  goût  :  Ku^e,  Epulice, 
frugi  es!  pu^naâli  !  Honio  es  ,  <pti  me  emuiixisli  muci- 
dun»,  a  merveille,  Èpidt<pie,  tu  es  un  /lonnêle  garçon  ; 
lu  as  fait  de  tes  coups;  c'est  bien  à  toi  d'avoir  mouché 
le  nez  d'un  vifux  roupilleur,  Plaut.  Epid .  3,  4,  ^7.  Si 
homo  esiifl ,  ciim  polius  legent ,  si  c'était  un  /tomme, 
c.-à-d.  s'il  avait  le  sens  commun  ,  Cic.  Alt.  2,2,  2. 
Nox  le  expolivit  lioniii)em(|ue  reddidil ,  la  nuit  vous  a 
façonné  et  \wiis  a  rendu  raisonnable,  traïtable,  vous  a 
radouci ,  id.  De  Or.  2  10,  4o-  Si  vis  homo  esse,  recipe 
te  ad  nos  ad  quod  tempus  eonfirmastî,  si  tu  vett.r  être  un 
liomme  [être  sage  ,  agir  comme  il  faut)  ^  id.  Att.\y  i5, 
2- Qind  uadia  ?  hommes  \isi  siimus, ^  id.  ib.  i3.  62,  2. 
Nus  qnod  simus,  quod  ludjeamus,  quod  homines  exis- 
limemur,  id  omue  abs  te  habere,  id.  Fam.  7,  29,  r. 
Si  lu  sis  homo,  lui'  facial  ,  Ter.  Ad,  5,  S;  1 1.  Tu  illum 
tuum,  si  esses  homo,  sineres  nunc  facere,  dum  per 
xlalem  Hcel,  situ  faisais  bien,  si  tu  agissais  en  /tomme 
avisé,  id.  ib.  i,2,  27.  Fuj^ere  plane  se  ipse  et  exuens 
hominem  ex  homine,  nalnram  odisse  videatur,  dé- 
pouillant tout  sentiment  d'/iumanile  ,  Cic.  Fin.  5,  i?, 
35.  Qnum  Socrales  Alcihiadi  jiersuasisset  euni  nilnl 
hominis  esse,  quand  Socrate  eut  persuadé  à  A/ci- 
biade  tpt'il  n'était  pas  un  /tomme,  qu'il  n'avait  rien 
de  /'/tomme,  id.  Tusc.  3,  3»  ,  77  Ku/in.  (Nero  au- 
ream)  domum  qnum  absniulam  dedicaret,  hactciuis 
rompnd)avit,  nt  se  diceiet  quasi  hominem  landem 
habitare  erepisse,  qu'il  serait  enfin  logé  comme  un 
homme,  en  liomme  comme  il  faut ,  Suet,  A'er.  3i.  Pa- 
trono  meo  ossa  bene  (piiescanl,  qui  me  hominem  in- 
ter  homines  voluit  esse,  Petron,  Sat.  39. 

b  )  en  mauv.  part  :  /tomme ,  comme  être  faible  , 
mortel ,  ou  sujet  à  l'erreur,  être  d'une  nature  faible 
[rare  en  ce  sens)  :  Te  «t  horlarer  rogaremtpie ,  nt 
et  hominem  te  el  virum  esse  meminisses  ,  id  est  ut  el 
communem  iuceitumipie  casuni ,  quem  neque  vilare 
qiiisquaîii  noslium  née  pnestare  ullo  pacto  polesl,  sa- 
pieiiler  ierres  et  dolorf  forliler  ac  fortuuie  resîsleres  , 
à  te  souvenir  que  tu  es  /tomme  (  c.-à-d.  mortel)»  et  en 
même  temps  Itontme  de  cœur,  Cic.  Fam.  5,  17,  3.  V.t- 
teor  me  srepe  pecrasse,  nam  et  homo  sum  el  adhuc 
juvciiis,  Pciron.  Sat.  i3u.  Quum  Ciceroui  durmitare 
inleiilnm  Demosihenes,  Horalio  vero  etiam  Homenis 
ipse  \idealur  :  summi  enim  suut,  homines  lameii , 
Quiutil.  Inst.  10,  i,  25,  —  Au  fémin.  :  Qure  si  hor  Um- 
ptire  non  diem  suum  obiisset*,  panris  postanins  tatnen 
ei  moiiendum  ftiil,  qnonïam  hvuuo  nata  inemi , puis- 
qu'elle  était  née  de  condition  mortelle,  Sulpic.  dans  Cic. 
Fam.  î,  5,  4-  —  E'i  pari,  d'un  liomme  attacité  att  ser- 
vice d'un  atttre f  mais  pourtant  de  condition  libre, 
l'homnw ,  le  serviteur  de  qqn  :  Hominem  P.  Qninli 
deprehendis  in  puhlico,  conaris  abducere ,  l'itonime, 
c.-a-d.  l'affidé,  le  serviteur  de  Qutntus,  Cic.  Quint. 
19,  6t.  Vuium  tamili%...  Satnruaitbns  et  Compitali- 
bus  iu  singulos  homines  cougios,  Cato,  R.  R.  57,  2. 
Coinparasii  Ad  leciieaui  humines,   Catull.  10,  16. 

2°  )  l'Itomme  par  opposit.  à  femme  (  antér.  et  poster. 
à  Aug.  et  très-rare)  :  Mi  homo  et  mea  mnlier,  vos 
salulo,  Plaut.  Cist.  4,  2,  57;  de  même,  Lactant.  2, 
12  ;  PanL  Dig.  4fî,  19,  38. 

•  3°)  en  t.  de  guerre  :  homiues  par  opposit.  à  ca. 
Valérie  f  les  fantassins  y  Cinfanterie  :  Multa  pra'lerea 
spolia  piajferebantur  :  capti  homines  eqnitesque  pro- 
ducebantur,  Cœs,   B.  C.  a,  39,5;  cf.\\v,p.  989,3. 

4°)  homo  novus,  homme  nouveau;  voy.  novus. 
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5°)  locutions  particulières.  —  a  )  paucornm  homi- 
num esiteiy  voir,  fréquenter  un  petit  nombre  d'Iiammes, 
être  accessible  à  fort  peu  de  gens  ,  c/ioisir  son  monde  : 
(  Mttrenas),  )iaucorum  hominum  et  mentis  bene  sau.-e, 
Mécène  y  /tomme  fort  sage  et  qtii  voit  peu  de  monde  y 
Hor.  Sut.  r,  9,  44.  (in.  Hni!  regem  elef;antem  nar- 
ras. Th.  Immo  sic  homo  est  Perpauiorum  hominum. 
On.  Immo  nuliornm  arbitrer,  Si  lecum  vivit,  peste! 
vous  me  parlez  là  d'un  homme  qui  a  bon  goût,  —  Oh  ! 
c'est  un  homme  qui  se  livre  à  peu  de  gens.  —  7'o- 
serais  dire  à  personne,    s'il  vit  avec  vous  y  Ter.  Eun, 

3,  I,  19.  —  De  là  plaisamm.,  en  pari,  d'un  poisson 
rare,  mais  rechcrc/té ,  l'esturgeon  ,  acipenser  :  Sci- 
pio  ,  vide  quid  aj;as  :  acipenser  iste  panroruni  homi- 
num est,  cet  esturgeon  choisit  son  monde  ,  est  à  la 
portée  de  peu  de  personnes  ,  n'est  pas  fait  pour  tout  le 
monde,  Cic.  Fragm.  op.  Macrob.  Sat.  2,  12  {vor, 
l  ensemble  du  passage), 

b)  inter  homiues  esse  (a{;ere),  être  au  nombre  des 
vivants,  vivre  (très-rare)  :  Hercules  nnmquam  abiis- 
set  ad  deos  ,  nisi  quum  inler  humines  esset ,  eam  sihi 
viam  mniiivisset ,  quand  H  était  de  ce  monde,  quand 
il  vivait,  Cic.  Tusc.  i,  14,  32.  Si  Augnsl^e  legaveris, 
et  va  inler  homiues  esse  desîeril ,  et  qu'elle  ait  cessé 
d'être  de  ce  monde  [qu'elle  soit  morte  )y  Papin.  Dig. 
3i,  I,  59;  ou  :  Deum  hoiior  princiju  non  anie  habe- 
lur  quaui  agere  inler  Immines  desieril.  Tac.  Ann, 
i5,  74,  fia.;  cf.  aussi  :  Qui  antequam  dies  legati  cé- 
dai ab  hominibus  ereplus  est,  a  été  retire  de  ce 
mondcy  Gaj.  Dig.  3i,   i,  58. 

II  )  mêtaph  ,  dans  le  langage  vulgaire  ,  T  homme  g 
notre  homme  ;  c>  liii-ci  ;  il,  lui  :  Tantuudem  nrgenti 
quaulnm  miles  dcbuit,  Dedit  huic  atque  Itominem 
exornavit  ,  ninlierem  qui  arccaserel ,  Plaut.   Md.  gî, 

4,  7» 65.  Ibi  homo  rœpit  me  obsecrare  ul,  etc.,  ici 
notre  /tomme  se  met  à  me  conjurer  de  y  etc..  Ter.  Eun.  2, 
2,  3o.  lia  esl  homo  :  hnjusmodi  suut  ejus  mores,  tel 
esl  l' /tomme  ;  voilà  ses  mœurs ,  id.  Ad.  i,  2,  03. 
Dixit  se  senatui  roganli  de  Marcello  ne  hominis  qui- 
dem  causa  negainrum  ,  il  dit  n'avoir  rien  à  refuser  au 
sc'iat ,  ni  à  son  intercession  en  faveur  de  Marcellus , 
Cic.  Fam.  4,  4,  3.  Ei  medico  imperasti  ul  venas  ho- 
minis incideret,  id.  Pis.  34,  83.  Antiochus  iter  per 
Siciliam  facere  voluil..,.  Miltïl  (Verres)  homini  mu- 
nera  salis  laige  ,  lui  envoie  des  présents ,  id,  J'err.  2, 
4,27^62^ 

lloinÔbônus^  i,  m.=z  \ir  l)0nus,  nom  rom., 
Inser.  ap.  Douât.  34 1,  i  {les  Italiens  disent  y  Omo- 
bono  ). 

•f-  hÔmœomêrïa,  x  ,  f  :^  ô|iotojx£(i£ia ,  dans  la 
langue  philosophique  d' AnaxagorCy  homogénéité  des 
parties,  des  éléments  y  homéomérie  ,  Serv.  f^irg.  ./£«. 
4,  625   [dans  Lucr.   i,  83o,  d  est  écrit  en  grec). 

honiœopathïa,  ae,/'.  (5uoio;,  nâo^w  ),  homœo- 
pathie  ,  médecine  nouvelle,  qui  consiste  a  traiter  par 
les  s'mhlables  ,  L.  M. 

•f-  hoiuceôprôpheron,  i,  n.  =  ôtioiou{;Ô9£pov, 
cacophonie  qui  resuite  de  la  répétition  d'une  lettre 
dans  plusieurs  mots  qui  se  suivent ,  comme  dans  ce 
vers  d'Enniits  [.-fnn.  2,  i5i)  :  O  Tite,  Inte  Tali, 
tibi  lanta  t\raiuie  lulisti ,  Mart.  Capell.  5,  167. 

1-  hôiuœoptôfos  9  on,  adj.  =  ô^otÔTiTWTo;, 
qui  est  an  même  cas ,  Mart.  Capell.  5,  174- 

honiceûsis^  is ,  /".(==  ôp-ciwai;),  similitude, 
comparaison ,  Pompe j.  in  libr.  Donat.  de  Barbar, 
/?.  480. 

•f-  humœàtëleuton,  i,  //.  =  ô[JLOioT£>.evTov,  re- 
tour de  la  même  désinence  (  emploi  de  mois  qui  ri- 
meni),  Mart,  Capell.  5,   174. 

IlôinœaNy  i,  m.  (^  5(xoto;,  semblable),  sum, 
rom.,  Insci .  ap.  Gritt.  240,   t. 

Ilômôle,  es,/.,  *()|j.ô>.ir],  liaute  montagne  de 
T/tessalie  près  de  Tempe,  T/rg,  JEn.  7,  675.  — 
II)  De  là  Je/ver  Hdmôlôïdes  .  um ,  f.  {se.  purtîe  ), 
'OtAoXwtO£;7rO),a'..  la  porte  (fllomolé,  à  Thèbes  {aiitù 
nommée  des  Cadmrens,  qui  venaient  du  mont  Homolé), 
Stat.  Tlirb.   7,   252. 

llomolium  ,  Plin.  4,  9  ;  ^"■.  42,  38,  éd.  Drak,; 
l*éd.  de  Gronov.  porte  Omolium;  *0[jLÔ)tov,  Strab, 
p.  443  ;  V,  dans  le  N.-E.  de  la  Phlhiolis  (  Thessaiie)  ; 
auj.  Lamina. 

hô]nôlô{r|is,  i,  m.  =0^16X070^,  colon  qui  est 
venu  plus  lard  se  joindre  aux  autres ,  Cod,  T/icod. 
1 1,  24,  6,  §  3, 

Hoiuôna, /'/m.  5,27;  Homanada  (  *Q(jiàva5ot)» 
orum ,  Hierocl.;  'Ova[j.âva53t,  wv,  JVotit,  Lycaon.; 
O0[JLâva6a,  ta^y  Notit.  Alt.;  plus  exactement  Homo- 
nada ,  *0(JLÔva5ai,  wv,  ef  Holsten,  in  cit.  Concil. 
Constantinopl.;  v,  de  Lycaonie ,  près  de  la  frontière 
de  l'/saiiricy  qui  doit  s'appeler  auj.  Ermeuak.  D'au- 
tres placent  cette  ville  en  Pistdie, 
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Homouada  ;  /.  <j.  Homoiia. 

Uo  m  ou  ad  en  se  s  9     nirn  ,    Tacit.    Jnn.    3,   48  ; 
•OjtovaÔEÏ;,  ^frn^.  /'.    570,  fif>S,  679;   Hoiiioiiaues, 
um,  Pltii.  5,  1-  ;  ptuple  dans  le   S,-0.  Je  la  Lycao- 
nie .   sur  le    miy/it  Taiirus. 
'   Uoinnuade»;  rA  Homonadenses. 

Uômônœa,  œ,/.  (=  Ofiôvota,  coHcortie),  suni. 
ront,,   Iftscr.  ap.  Cnti.  Gu"^ ^  \. 

liôm&uyinî*^  9  î*"»  f^-  ^^  6u.a)vv(n'a,  lwmonrmii\ 
QuinCil.  7,  9,  t"  /'/ cjf  fc//'/  r//  ^rec  ;  Front,  de  Differ. 
Focal',  p,  353.  éd.  Bvm.,  où  il  est  écrit  en  latin. 

•f  hàmônymns ,  a ,  uni ,  adj.  =  ôjxtûvufio;,  7m 
aie  même  nom;  liomonyme  :  Sïcul  iii  hîs  qti;t!  ho 
monyma  vocanlur  :  iit,Taiiriis  minimal  sit,  au  nions, 
an  signiint  in  coelo^an  nonieu  boniinîs .  au  i-adix  ar- 
bori$f  nisi  distinfîtitm  non  intelligiliir,  Qtuiitil.  lust. 
3,  2»  i3. 

*f  hÔmotÔnus,  a,  um  ,  adj.  ^ôfiOTovo;,  qui  a 
une  tension  égale  :  r^  nervi,  fuiies  ,  etCy  Vitr.  i, 
I,  med. 

UÔTUÔûsïâni  9  orum  ,  =:  ôp-oouo^'.avo:,  fiomoit- 
tiens  ,  secte  d' hérétiques  qui  croyaient  à  la  consubstan- 
tialité  du  Pi-rt  et  du  Fils,  Cassiod.  Hist.  eccles.  4,  H, 
et  id.  ilfid.  5,  10. 

■f-  hômôûsius,  a  ,  uni ,  adj.  =  ôu.ocj'Jio;,  qui 
a  la  même  essence,  le  même  être,  la  même  nature,  con 
substantiel  [en  bon  lat.  consubslaiitialis }  :  H,trflicus 
vocor,  honiousiam  prsedioans  Xrinitalem,  Uieron. 
Ep.  77,   2. 

Hôiuùiîuus,  i,  m.  (homulus),  snrn.  rom., 
Jnscr.  ap.  Orclii ,  n°  3281. 

Uoniulla^  «,/.  surn,  rom,,  Inscr.  ap.  Scliiassi . 
Gai.    Mus.  Bologn,  p.  11. 

HO.ML'LLULUS,  i,  m.  dimin.  [honuilliis],  petit 
homme,  homme  cJtétif;  bout  d'homme ,  selon  Prise. 
/».  614,  P. 

bÔmullns  ,  i,  m.  dimin.  [  honio  ],  petit  homme  , 
homme  chétif ,  faible  mortel  :  Brevis  hic  est  fructus 
honuiUis,  Lucr.  3,  928.  Quid  cessât  liic  honiullus  ex 
argilla  cl  lulo  Gctus  Epicurus,  e/c,  CVc.  Pis.  aS,  5y. 
—  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Imcr.  ap.  Grul.  478, 
10. 

hômunclOj  ônis,  m.  dimin.  [  homo],  petit  homme, 
homme  chetif,  faible  mortel  :  Homuncio  hic  qui 
Diulta  pntat  jiraeter  ^irluteni  homini  caia  esse,  Cic. 
Acad.  2,  43,  i34.  (Aiignstus  Horatiiiin)  inler  alios 
jocos  homunciouem  lepidissimuui  appeliat,  Suet.  J'tt. 
Hor.  IVos  hoinunciones  suiiiiis  :  omnia  nohis  negarc 
non  possimius, -Scwrc-.  Ep,  iif>.  Tisus  Ijoiiiuucionem 
comest  ;  quanto  niagis  homuncio  dehel  ui-siun  co- 
raesse,  Petron.  Fragni.  Trn^.  6ti,  JJiirm.  Homuncio 
quanlus  ex  uihilo  fieres,  Juvtn,  5,  i33. 

HÔniuucïÔnîtCP,  âruni,  m  ,  homondoniles,  nom 
de  certains  sectaires  qui  regardaient  Jésus  comme  un 
homme.  Prudent.  Apoth.  552. 

bÔmuncûlas,  i,  m.,  dimin.  [homo],  petit 
ftomme ,  homme  chetif,  faible  mortel  :  Hui,  Honuni- 
CuU  quanti  estis!  ejecti  ut  nalanl!  hélas!  pauvres  hu- 
mains, ce  que  c'est  que  de  vous!  i'umme  ils  tâchent 
de  se  sauver  du  naufrage!  Plaut,  Rud.  i;  2,  60;  de 
même  :  id.  Capt.  piol.  5i  ;  cf.  :  Dei  diviles  sun(... 
verum  nos  hommiculi  Salillum  anim»:,  qui  quuni 
extemplo  amisimns,  ^ïquo  mendicus  al(pie  ille  opu- 
leotissimus  Ceusetur,  les  Dieux  sont  riches;...  mais 
nous  chétifs  humains,  que  sommes-nous  .^  une  frêle 
machine  qii' un  souffle  anime,  id,  Trtn.  2,  4,  yo;  et  : 
Hem  !  nos  honiuucuh  indignamur  si  quis  nostruni  iii- 
!erii(  aiii  occisus  est  :  quum  uno  loco  tôt  oppidum  ca- 
davera  projecta  jacent ,  et  nous ,  chètifs  humains ,  nous 
nous  indignons  quand ,  etc.,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4, 
5,  4-  Neque  tam  desipieus  fuisse!,  ut  homunciilis  si- 
miiem  deum  fingeret,  Cic.  N.  D.  i,  44,  123.  Neo 
tamen  quasi  Pythius  Apollo  certa  ut  sint  et  fixa  qua; 
dixere,  sed  ut  homuncuhis  unu^  e  mullis,  etc.,  id. 
Tusc.  I,  g,  17;  cf.  :  Non  ego  cum  iiujiis  (  Uioiijsii) 
vita  Platonis  et  Archytïe  vitam  comparabo  :  ex  ea- 
dem  iirbe  iuimilem  hornuiiculuni  a  pulvere  et  radio 
excitabo,  Arcbimedem,  id.  ib.  5,  23.  64.  Dilxjui! 
qnates  illic  houmuculi  vibicibus  depicti ,  Appui.  Met. 
^,  p.   222. 

Honauia;  Prov.  de  Houan ,  en  Chine,  ai^ec 
Kai-fong'fu  pour  capitale, 

h&nestâmentani ,  i,  n.  [honeslo].  orw^-mm/, 
parure;  disiinciion  [rare,  n'est  pas  dans  Cicèron)  : 
NtiHo  bonestamento  eget  virlus  :  ipsa  magimm  soi 
decus  est,  la  vertu  n'a  pas  besoin  de  panure,  Senec. 
Ep.  66.  —  Au  pluriel  :  Oniuia  boueslanienla  pacis  cl 
pra?mia  belli  ,  toutes  les  distinctions  de  la  paix  et  tous 
tes  avantages  de  la  gutnr  ,  Stdl.  Or.  ad  Cœs.  2. 
Gratiam  corporis  inonim  hoiitstanicnli^  ornare,  em- 
belhr  les  grâces  phjsiqucs  par  la  beauté  morale,  Ap- 
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put.  Apol.  p.  276.  Translationes  habitae  pro  honesta- 
mentis  orationis,  Gell.  10,  26,  4- 

hÔiiestas,  âtis,/",   [  honestus], /i(j///ïe«r,    consi^ 

dératiou  dont  on  jouit ,  dignité  ,  estime ,  honneur  op- 
pose à  luipitudû  [très-classique)  :  «  Quid  esl  hone- 
slas  nisi  hinior  perpetuus  ad  alinuem  secundo  pupuli 
lumorc  dt-Iatus  ?  w  qu'est-ce  que  /"honestas  sinon  la 
considération  qu'où  a  pour  qqn  d'après  sa  bonne  ré- 
putation ?  Lactant.  3.  8,  fin.  Liidc  puJor,  conliufulia, 
fng.i  lurpiuidiiiis,  appeieatia  Iniidi^  et  honcslalis  ? /t* 
desir  de  la  gloire  et  de  la  considération  ,  Cic.  Rep.  i, 
2  ;  cf.  :  Si  onuua  fugiendse  lurpitudmis  adipiscenda^qne 
lioiteslatis  cati&a  iacienius,  pour  éviter  k  deshonnew 
et  arriver  a  la  considération  ,  id.  Tusc.  2,  27,  ftO;  et  : 
Parra  et  lenuis  vel  turpitiido  vei  inlamia  subcunda 
est  ,  si  ea  re  uiagna  utililas  amico  quaeri  polesl;  re- 
peiiJitur  quippe  d  cûnipeiisaliir  levé  damniini  deli- 
bata^  hntteïlatis  majore  alia  p'a\ioi'equc  iu  adjuvando 
amico  houeslate,  etc. y  nous  ne  devons  pas  craindre 
d' encourir  un  faible  blàmc  et  uu  deshonneur  léger 
pour  un  ami,  si  notre  appui  doit  lui  procurer  de 
grands  avantages  ;  car  le  tort  peu  sérieu.c  que  nous 
faisons  alors  à  notre  honneur  est  largement  compensé 
par  la  gloire  d'avoir  aidé  un  ami,  Gell.  i,  3.  23  sq. 
Nibil  e-se  in  vita  niagiiopere  expelendum  nisi  laudeni 
at»pie  honeslatem,  Cic.  Arch.  6,  14;  cf,  ici  :  In  qua 
(societale  )  onuiia  insunt ,  quae  pulant  homines  expe- 
teuda ,  honestas,  gloria ,  Iranquihilas  animi  at<|ue  ju- 
ciiudilas,  id.  Lcel.  22,  84.  Auctoritas  senatus  decus, 
honestatem,  laudem  dignitalenique  desiderat ,  id. 
Pitil.  7,  5,  i4.Quas,  ut  a-(|uum  est,  faniilias  lionesla- 
lis  ampliludinisque  gralia  uomino,  familles  que  je 
nomme  ici ,  comme  de  juste  ,  à  cause  de  leur  haute  po- 
sition et  de  la  considération  dont  elles  jouissent,  id. 
Rose.  Am.  6,  i5.  Amifissimum  hominem  si  hunestate 
spoiiatum  audieril,  id.  Rabir,  Post.  16.  44;  cf.  : 
Omni  jure  atque  honestate  interdiclus,  privé  de  tout 
droit  et  de  toute  considération,  Q.  Metell.  dans  Gel/. 
1*7,  2,  7.  Fautorem  infimi  generis  homiuum ,  odio 
ahen%  houestalis,  ereplum  primoribus  agrum  soi- 
didissimo  cuique  divîsisse,  ses  prédilections  pour  la 
basse  classe  et  sa  haine  pour  tous  les  hommes  hono- 
rables, lui  ont  inspiré  l'idée  d'arracher  aux  grands 
ce  sol  quil  a  partagé  aux  plus  vils  citoyens ,  Liv,  i, 
47,  II.  Damuatus  per  arbilrum  et  rem  restitueret  et 
huuestalem  omnem  amilteret,  et  perdrait  toute  con- 
su/ératton  ,  toute  estime,  Cic.  Rose.  Am.  39,  114.  In 
eoqne  (officio)  et  colerido  sita  vit;e  esl  honestas  onniis 
el  in  nt'gligendo  luipitndo ,  c'cî/  dans  l'accomplisse- 
ment de  ce  devoir  que  gît  l'honneur  (ce  qui  rend  la 
vie  honorable),  et  la  honte,  le  déshonneur  consiste  à 
le  négliger,  id.  Off.  i,  2,  4.  Quod  paria  génère  ipso 
non  sunl  honestas  meœ  fama;  el  lei  amici  ntihtas , 
Gell.  I,  3,  24.  —  Au  pluriel  :  dignités,  honneurs  ,  ce 
ipii  donne  de  la  considération  ,  du  relief  :  Noiile,  ju- 
dices,  hac  eum  re  qua  se  honestiorem  foi"e  pnlavit 
eliam  céleris  anle  partis  honeslatibns  atque  omni  di- 
gnitale  forinnaque  privare  , /7r/>er  qqn  de  tous  les  ti- 
tres quil  s'était  acquis  antérieurement  à  l'estime  pu- 
blique,  Cic.  Mur.  40,  87, 

li  )  niétaph.,  dans  le  sens  concret  :  Ulra  igitnr  cau>ta 
popularis  dfbet  videri  :  in  qua  omn^-s  houe^tates  ci- 
vilatis  jOmnes  lelates,  omnes  ordines  una  ronsentiunt  ? 
an  in  qua  finiîe  eoncitatœ  laitiquam  ad  funus  rei  pu- 
bhcfe  cou\o\au\  ?  les  personnages  élevés,  estimables, 
les  notabilités,  Cic.  Sest.  5r,  11)9. 

11)  (d'après  honestns,  n°  II)  honnêteté  du  carac- 
tère ;  caractère  honnête ,  probité ,  dignité ,  mérite  , 
l'ertu ,  honneur  (également  très-classique)  :  O  homi- 
nem amentem  et  misernm  ,  qui  ne  uinbtam  quidem 
umquam  toû  xaXo'j  viderit ,  alqiie  hïec  ait  omnia  fa- 
cere  se  dignitalis  causa  :  ubi  esl  antem  digriitas,  nisi 
nbi  honestas  ?  où  est  la  dignité,  sinon  là  oii  est  l'hori- 
nêteté?  Cic,  At!.  7,  11,  i.  Nemo  est  iiiventus  tant 
perdilus  ,  lam  ab  omni  non  modo  honestate  sed  etiani 
siuuilatioue  lionestatis  reticlus,  qui  se  in  Capitolio 
fuisse  cum  Saturnino  fateretur...  cum  Saturnino  **sse 
fnroris  [  eral  )  et  sceleris  ;  virlus  el  honestas  et  pudor  ! 
cimi  consulibns  es^e  cogpbat,  tellement  dépouillé 
d'honnêteté ,  qui  ait  à  ce  point  perdu  tout  honneur , 
id.  Rabir.  perd.  S,  23;  e/  24.  (  Qui  snnimtim  l>on«ni) 
suis  conmiodis,  non  honestate  metitnr,  hic,  etc.... 
neque  ulla  ofûcii  prsecepla  tradi  poiisunt  nisi  aut  ab 
iis  qui  solam,  aut  ab  iis  qui  maxnne  honestatem 
propter  sedicant  exi^eleudam,  quimesure  le  souverain 
bien  à  son  intérêt,  'wn  à  C honnêteté ,  id.  Off.  i,  2,  5 
et  6;  cf.  :  Quuni  omnis  hom-stas  mâiiet  a  parlibns 
quatuor,  quarum  nna  sit  cognitiDuis,  rfc, /V.  ib.  i,  43, 
x52;  cf.  ici  :  Habes  unJique  t-Nplelam  et  perft- c  am 
formain  honeslalis,  qti:e  tula  Iiis  qiialuor  vii'lnlibus 
continelur,  voilà,  Torquatus  ,  la  description  complète  i 
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et  aciievée  { le  motlèU ,  fiiléat  )  de  l' lionnélele  ,  qu: 
est  tout  entière  dans  tes  cjualre  vertus  dont  vous  avez 
jiarle  ,  iJ.  Fiu.  î,  i5,  48;  de  même  :  Kas ,  jusliira , 
|)iuiii,  œquuni ,  mansuelijiu  quuqiie  subjici  possunt 
hone^laii,  ce  tfui  est  /lermis ,  ce  qui  ett  juste  ^  ce 
t/ue  commande  la  pieté,  fe-^uilé ,  la  douceur,  tout  cela 
peut  être  rapporté  à  i' honnête  ,  Quinlil.  Insl.  3,  8, 
26.  El  in  laudc  juslitia  ulilitasque  trartaiitur,  et  in 
corisiliis  honeslas,  id.  ih.  3,4,  lO.  Siiiit  qui  tiadant 
tailla  cum  (  Slaheiiiini  Erultni  )  limiesiate  prwdilum, 
ut  teni|)oribus  Sullanis  proscri|iloi'>iiii  lilieros  gialis  el 
sine  nificede  ulla  in  disclplinam  rrteperit,  doue  d'un 
si  noble  caractère,  d'une  si  grande  honnêteté  ou  vertu, 
Suet,  Gramm.  1 3. 

B  )  métaph..  en  pari,  des  cJioses  ,  beauté .  nohlesse 
[extrêm.  rare)  :  Nunc  liiec  «el  honestate  loliidinU 
valde  boni  ?esti\i  lociini  uhliiiebit ,  ne  Jut'Ce  que  par 
la  beauté  de  la  voûte,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  i,  1,  a.  Ke- 
rum  copia  vcrburuiii  copiani  {^i^iiit  :  et  si  est  lioiiestas 
in  rel>u5  ipsis,  de  qiiii>ii.>>  dicitur,  exsislil  ex  ici  lia- 
lura  (piidani  spleiidur  in  verbis,  et  si  les  choses  sont 
belles  par  e/leS'Piêmes  ,  id.  de  Or.  3,  3l,  lai, 

houeste,  adv.;  voY.  Iionestus,  à  la  fin. 

hônestïtûdo,  ïnis  , /,  [  bonesdis  ],  considération 
dont  on  Jouit  [antcr.  à  t'époq.  class,  pour  bone.ttas, 
«"  II  )  :  Xualioncslitudo  Daiiaoi  decipit  diii ,  .-itt.  dons 
Non.  lit.   I.  f^-j  borrida  Eiiropae ,  i(/.  ib.  i%o,  32. 

hônesto,  à\i,  âtntn  ,  1.  v.  a.  [liunestns].  traiter 
avrc  distinction,  faire  iiunncur,  orner,  parer ,  liouorer, 
embellir,  en  pari,  des  personnes  ou  des  clioses  (  très- 
class.  )  .■  Qiiimi  me  tanto  bonore  honeslas ,  d'en  agir 
si  honorablement  avec  moi ,  de  me  faire  un  si  g'  and 
honneur.  Plaut.  Capt.  a.  a,  106;  2,  1,  5o;  cj.  :  Quod 
non  dignos  homines  honore  hoiiestatos  videbaui ,  Sali. 
Caid.  35,  3,  Kriiz  ;  et  :  l'anlani  iaudem.,  ipianla  vos 
me  \esti-is  decrelis  buneslalis,  nemo  est  as»ecii1us  , 
la  gloire  dont  vos  décr-ets  ont  honoré  ma  vie  n'échut 
encore  en  partage  qu'a  moi  setd .  Cic.  Catil.  4,  10, 
20.  Haec  famit;eratio  Tebonestet,  me  aiileni  rolltitii- 
let ,  Plaut.  Trtn.  3,  2.  67.  Qu»ciiinque  boulines  ho* 
mini  tribuunt  ad  eiim  augeoduni  atipie  hone^tandum, 
pour  le  servir  et  pour  l' lionùrcr,  Cic,  OJJ,  2,  (i,  21. 
A  quibus  si  domus  imslia  cclebralur,  si  inlerdum  ad 
forum  deducimur,  si  uno  basibcaï  spalio  boiieslainur, 
diligenter  olïservari  videmiir  el  coli ,  si  nous  avons  eu 
un  cortège  d'honneur  pour  aller  à  la  basilitpie,  id.  Mnr, 
34,  70,  Siimmi  viri  riracchorum  el  Elacci  sanguine 
nuit  niudo  se  non  containinartint ,  sed  cliani  buoesla- 
runt ,  se  sont  couverts  de  gloire  .  ont  acquîi  des  titres  à 
l'estime  .  id.  Catil.  i,  12,  29.  Queni  vultus  liuneslat , 
DeJecorant  mores,  a  qui  son  visage  fait  honneur  et 
que  ses  ma.'urs  déshonorent .  ilaiultan.  Laud.  Stil.  i, 
26.  —  jNec  domo  domiiius,  sed  duniino  donius  ho- 
nesIanJa  est ,  ce  n'est  pas  la  maison  qui  doit  faire 
honneur  au  maître  ;  c'est  le  maître  qui  doit  faire  hon- 
neur à  la  maison,  id.  Off.  i.  Sg,  i3y.  L.  Paub  cur- 
rum  lex  nobilissimiis  Perses  faaiiestavil,  id.  Catil.  4, 
10,  21.  Caput  (  avis)  plumeo  apice  hoiieitanle  (  comme 
dislinguere),  PUn.  10,2,  2;  cf.:  Arma  auro  et  ar- 
genlo  distincta  corpus  rarîK  niagniliidinis  bonestabant, 
Curt.  8,  i3.  Foimam  pudor  bonestabal,  td.  (i,  2. 
.Etas  quoque  vix  lantis  malura  rébus,  omnia  ejus 
opéra  lionestabal ,  irf.  3,  6,  fin.  Exornalio  est  qua 
ulimur  rei  honestandap  et  locuplelanda-  causa  ,  pour 
orner  et  rehausser  (  enrichir  )  le  fond  (  rargumenta- 
tion).  Auct.  Herenn.  2,  18,  28;  cf.  :  Omnes  raliones 
bonestandar  elocutionis  studiose  collegimns...  ne  nnda 
alque  iiioinata  invenlio  vul£;ari  sermone  effeialtir,  id. 
ib.  4,  56,  69.  Pedes  bortaie,  bonestâ  dicla  facits  ; 
Nunc  tibi  jioteslas  adipisceiidi  esl  gloriani ,  laudem, 
decus,  etc.,  anime  donc  tes  pieds  :  que  V  action  fasse 
honneur  aux  discours.  Il  est  en  ta  puissance  d'ac- 
quérir estime,  louanges,   et  gloire,  Plaut.    Stich.  2, 

I.  7- 

honestas,  a,  um,  adj.  [  hoiios,  honor,  en  qnelme 
sorte,  muni,  revêtu  d'honneur],  honorable,  jHein 
d'honneur  ;  savoir  : 

I)  qui  esl  en  considération,  en  honneur;  qui  jouit 
d'une  grande  estime  ,  considère  ,  honoré  ,  estimé  = 
hoiioialiis  :  Quum  bonos  sil  prîeniium  virtulis  judicio 
sUiJioqiie  ciiium  delatum  ad  aliqneni  ;  qui  ciini  sen- 
lenliis,  qui  suffragiis  adeplus  esl,  is  «lihi  et  boiieslos 
el  bonoralus  videtur,  etc.,  celui-là  me  parait  liono- 
rable  et  honoré ,  Cic.  Unit.  81,  281  ;  deménie  :  Salis 
bonestam  bonnralanique  imagincm  fore ,  Liv.  30,  40, 
9.  Te  cvipimiis  in  libéra  re  publica  magnum  alqiie  lio- 
neslum  esse.  Unit,  et  Cass.  ap.  tic.  Fam.  11,  3,  4  ; 
cf.  :  Qui  Hus  saKos  el  boneslos  Telil ,  id.  ib.  11,2,  «. 
Honestns  bnmo  el  noliilis,  Q.  Tubcro  ,  Aomme  distin- 
gué inir  sa  vertu,  et  par  ^a  noblesse,  Cic.  Mur.  36, 
'i5.  Alare  ni.igiium  cl  dillinle  libi  restai.  Si    poleris, 
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cuin  Mcscitiio;  caule  is  solft  iiavigare  :  sin  minus,! 
cmii  liomst»  alitjuo  homiiie,  cujus  aucloiilalc  iiavi- | 
cuiaiius  inuvealiir,  iti.  Fain.  ifi,  9,  4.  Conli-iupsisli  | 
L.  MmeiKf  gtMiiis,  fxUilisli  tiiiini.  Qiio  lot-o  si  libi 
liocsuiïiis,  \\W\  (pli  palriciiis  sil,  :K*iinnem  liono  esse 
geiifie  iiaUim,  facis,  ul  rursus  pkbcs  iti  Avfiiliinini 
sevocaiida  fsse  videatiir.  Sin  aiiteni  siiiil  ani|il;v  el  ho- 
nesta-.  t'aïuiliae  |>k*bfi.-v,  fl  |iioa\usL.  Mureiiit  el  avus 
prajlor  Ont  ,  f(c.,  famUlis plehétennes  liant  filacées  et 
ItanvrahU'Sfputisaiitvs  et  considérables,  C  ic.  Mttr.  7 ,  1 5  ; 
cf.  .-QniilcnKlfliiis  qiiaiii  homines  hoiieslis  pareiilibus 
acinajorilmsiiato^a  re  |nibliea  .snmmuveri?  ii/.  Fragm. 
ap.  Quif/iii.  I/ist.  II,  1,  85  ;  et  .■Qiii(]nufu  essel  bo- 
nis paieiitibus  alque  hoiieslo  loco  uaUis  ^  (twie  lioiia- 
rable  naissance,  iJ.  Tnsc.  5,  20,  âS  ;  de  même  :  Quuiii 
Sabmas  lioiu'sld  01  las  loro  viigines  rapi  jussii  ,  id. 
Rep.  a,  7  ;  et  :  Knit  iimis  inlus  Nei  vius,  uoinine  Voi- 
lico,  loco  natus  hoiit'slo,  Cces.  B.  G.  5,  4^*  2;  **/. 
aussi  :  Polla,  Nuisia;  Iioueslo  génère  urla  ,  Snet.  resp. 
i.  L.  Titiu  Sirabone,  équité  Huuiaiio  in  ju  iiiii.s  honeslo 
et  ornato ,  tamiliarissime  ulor,  considéré,  honoré, 
distingué,  de  diiiinclion  ,  (ic.  Fnm.  i3,  i5,  i;  */e 
même  :  f^  et  ornatus  finies,  id.  ib.  i3,  3i,  i;  f^^-j 
ftpies  Rdiuanns  ,  \d.  ib.  i  3,  (12  ;  cf.  :  Eiant  conipinres 
hoiiesli  adolescenti'S  ,  si-natunnn  lilii  et  ordiuis  ecpics- 
tris,  t'ai.  B  C.  i,  5i,  3;  et  :  Publiraiii .  boinines 
honeslissiiiii  alque  ornalissiiiii ,   Cic.   de  Imp.  Pomp. 

7,  17;  de  même  :  Homo  lionestissimiis,  Ccts,  li.  G. 
ï,  53,  fi;  Milites  bonestissimi  sui  ^eneris,  »/.  fi.  C. 
I,  20,  I.  Virgiiiis  liouesla;  vaticinatione,  Suet.  Galh. 
9;  et  outre  semhl.  Quia  deus  auclor  ciilpa;  boiieslioi' 
eral  ,  parce  au  il  était  plus  Itonorahle  de  rejeter  la  faute 
sur  lin  dieu,  LJv.  t,  4,  2-  lain  gtave,  taui  rnniunt ,  tani 
hoDf'stum  mnnicipium,  Cic.  Fam.  i3,  4,  2;  de  même  : 
Hitiifstiisimus  coiivenUis ,  QuintiL  Inst.  i,  2,  g.  Ut 
honeslioie  jndicio  conûicleie?  pour  que  tu  occupes 
dans  ce  débat  le  poste  le  plus  honorable  ,  Cic.  Quint. 
i3,  44.  Post  tiHim  discessum  is  dies  honeslissiiims  no- 
bis  fneral  in  srnaln,  le  jour  le  plus  glorieux,  id.  Fam. 
I,  2,  2  ;  <le  même  :  A1(pie  eiil  illa  niihï  niorlis  honcsla 
dies,  Prop.  3,  21,  M.  ^^  nequo  iiixiiriain  inMlaicI 
neqiR'  lioncslinn  paiipertalein  palerelur  dif^mlate  di- 
stlliii,  une  honorable  pauvreté j  I^ellej.  i5i),  3.  Nlliir 
vei'o  exsul  patria,  domo  ,  saltis  alque  oniniuiM  bo- 
iicstamniienim  ef^ens,  privé  de  toutes  les  choses  ipii 
conviennent  à  une  position  distinguée ,  honorable. 
Sali.  Jug.  i4»  17.  Honeslis  luanibns  omnia  la'lins 
pioveiiiiiril ,  tout  ji  uctific  mieux  sous  des  mains  Uano- 
rables  (  de  héros  ;  cf.  un  peu  plus  haut  :  Ip>ot  iim  lune 
inanibus    iaiperatorum  colebaiitnr  agri),  Plin,  iH,  3, 

4,  §  19. 

,11)  ijui  honorcy  qui  attire  la  considération,  ou  (pu 
la  mérite,  honnête,  honorable,  noble,  digne,  vertueux, 
louable;  an  fois  spécieux  :  Ul  (civium  vila)  opibns 
tirma,  ropiis  locuples  ,  gloriaainpia,  vii  (ute  bouesta 
sit,  (pie  l' État  soit  puissant,  riche,  glorieux,  sans  j't'- 
carter  des  voies  de  l'honneur  et  de  la  vertu,  Cic.  Att. 

8,  II,  I,  Nemo  fere  saltut  sobiïus  neque  in  solilndiiie 
netpie  Jn  convivio  niodeialo  alqiic  honeslo,  repas  oit 
régnent  la  décence  et  C  honnêteté,  id.  li/i/r.  G,  i  3.  Si 
vobis   anpia   et   bonesla  postulatio   videlur,  demamle 

juste  et  honorable,  id.  Bosc.  Jw.  n,  7.  Monniimquam 
honeslo  ae  prol)aliili  nomine  houo  viro  judici  erinr 
oiijici  (  solet  ),  apparence  spacieuse,  raison  plausible, 
id.  Ccecin.  25,  71  ;  (/.  ;  l!l  lioncsla  pi'.rsrriplione  rem 
luipissiriiani  tefcreiil,  afin  de  coui'rir  d'un  prétexte 
honnête  l'inj'amie  de  leur  eonduile,  Cces.  B.  C.  3,  32, 
4  ;  et  :  Causas  abeundi  qna'i  al  lioneslas ,  Lucr.  4,  i  1  77. 
Horcinter  cus(amicos)  fit  bonesla  certatio,  noble  émula- 
tion,  louable  rivalité^  Cic.  Lœl.  9,  32.  Neqne  ^niin  est 
conseiitaneum,  nllam  hone-stain  rem  actionemvé  aul  non 
suscipere  aut,  etc.,  id.  ib.  i3,  47  ;  de  même  f^'  res,  causa 
{'■pp.  lurpis),  .-/(/c^  Herenn.  i,  3,5;  cf.  :  liunesta  res  j 
dividilni-  in  leetum  et  landabile,  id.  ib.  3,  2,  3.  Homi- 
num  Iioneslissimornm  tcsiimnniis  et  vironim  bonornm 
tabulis  n<ui  rredere,  aux  lémoigunges  des  hommes  les 
plus  honorables  ,  les  plus  honnêtes.  Cic.  f^err.  2,  i, 
.  49t  12H.  Rectum  pulabal  pru  eornra  honeslate  se  pu- 
gnare,  pvopter  (pios  ipsc  boneMissimns  inter  suos  nn- 
merabalur,  ni.  Bosc.  Jm.  6,  i6,  Ul  ex  liis  propinqnis 
ejus,  huminibus  honestissimis,  andio,  id.  ib,  17,  !^^), 
Quod  oinninm  sit  volnm  parenlum,  nt  honchtiorej» 
qnarii  sint  ipsi ,  libères  habeant,  QuintiL  Inst.  i,  i, 
82.  (Jament  arnica  Mater,  bonesla  soror  cnin  cogna- 
lis,  (pi  une  tendre  mère,  une  soeur  honorable,  digne, 
vertueuse,  etc.,  lut  crient,  Hor.  Sat.  2,  3,  58.  Vilam 
banc  rusticam,  quam  In  probro  el  erimini  pnlas  esse 
oportere ,  et  honeslissimam  et  suavissimani  esse  aibi- 
tranlur,  Cic.  Base.  ytm.  17,  47  ;  de  même  an  Superl.  : 
~  labor,  Quinttl.  Just,  12,  7,  10;  r^  piîectpta.  id. 
'à,  I,  22,  a7  ;  rvj  te&tiinonia ,  d'honorables  témoigna' 


ges,  id.  ib.  5,  ir,  37.  —  Vila-  inslitnta  sic  distant, 
ut  Crctcs  et  ^loh  latrocinari  lionestuin  pnlent,  /c- 
gardent  le  x'ol  comme  fort  honorable,  Cic.  Bep.  3,  y  ; 
cf.  :  Hoiiestum  (piihusdam  rapto  vi\ere,  QuintiL  Inst. 
3,  7,  24  ;  rt  :  H(jueslius  csl  de  amicoruni  pecunia  la- 
boraie  quarii  de  sua  , .'/  est  plus  beau  de  se  préoccuper 
de  fargent  de  !>es  amis  (jue  du  sien  propre,  Cic.  Fam. 
I  3,  li,  2.  l't  neque  rectum  neque  liuneslum  sit,  iiec 
heri  possit,  ul,  etc.,  ni  Juste  ni  honnête,  id.  l.œl. 
21,  76.  Neque  qnic(juam  nmqiiain  nisi  boneslnni  el 
recluni  aller  pro  allero  suscipiet ,  id,  ib.  22,  82. 
Honi'Slum  id  iulelli^imus  quod  taie  est,  nt,  detracta 
omni  ntililate,  sine  ullis  pra^miis  frnctibnsve  per  se 
ipsuui  possit  jure  landari ,  fions  enlemlons  par  hon- 
nêteté ce  tpii  est  tel  que,  faisant  abstraction  de 
toute  utilité  et  sans  aucune  l'ue  d'intérêt,  on  finisse 
justement  le  trouver  par  liù'même  digne  d'estime,  iiL 
Fin.  2,  14,  45  ;  cf.  :  Quod  lolum  aul  aliqua  ex  parle 
propler  se  pelilur,  bonestumliouiniabiuins,  id.  Invent. 

2,  53,  iSg;  et:  Et  jus  et  omne  bonestum  sna  spoute 
esse  expetendum,  id.  Leg.  1,  i8,  48.  Quandoipiideui 
hoiieslnm  aut  ijjsa  virtus  est  aut  res  f^esta  virlute, 
puisque  l'ito/tnêteté,  c'est  nu  la  vertu  elle-même  ou  un 
acte  accompli  par  vertu,  id.  Fin.  5.  23,  66;  cf.  :  Si\e 
lionestum  solum  bonum  est,  ul  stoicis  placel,  sive  quod 
bonestuiu  est,  id  ita  summum  bonum  est,  ut,  etc... 
Atqiie  illiid  quidem  boueslum  quod  [troprie  verecpie 
dieitur,  id  in  sapienlibus  est  solis  neque  a  virinle 
divelli  nnupiam  potest,  que  Vhonnête  soit  en  effet  le 
seul  bien,  comme  les  stoïciens  le  prétendent,  ou  qu'il 
soit  un  bien  si  excellent,  etc....  et  l'honnête  dont  par- 
lent les  stoïciens,  le  pur  et  véritable  honnête,  ne  se 
trouve  que  dans  les  sages  et  ne  peut  jamais  être  sépare 
de  la  vertu,  id.  Off.  3,  3,  i3;  et  :  Qnîhtis  ex  rrbus 
counalmet  etiicilnr  idipiod  qua-rimus  lionestum;  quod 
eliamsi  nobililaliun  non  sit,  lamen  bonestum  est, 
qnoJ(pie  vere  dicimiis,  eliamsi  a  nullo  landetor,  natura 
esse  iaudabile,  rd.  ib.  i,  4,  14.  Formam  (piidem  ipsam 
el  lanupiani  laciem  bonesli  \ides,  quie  si  ocnlis  cer- 
neretnr,  uiiraliiles  amorcs,  nt  ait  IHato,  excilaiet  sa- 
picuiuf.  Sed  ou)rie  quod  esl  boueslum  id  quatuor 
parliuin  oritur  ex  aiiqiia,  etc.,  id.  ib.  i,  5,  i4-  Om- 
nis  houesti  jiisliipie  ilisciplina  ,  QuintiL  Inst.  12,2,  i. 
Pietas  cl  loililudo  et  huiiesli  prasens  imago,  id.  ib. 
12,  I,  28.  Qui)  (  honeslo)  delracto,  quid  polerit  bea- 
luni  iulellij^ii'  Cic.  fuse.  5,  i5,  45.  De  honeslo  ac 
bono,  Qniniil.  Imt.  2,  2,  5.  Nec  sohini  jus  et  iniuria 
natura  dijndicanlnr ,  sed  omuiuo  omnia  bonesla  ac 
lui'pia ,  Cic.  l-eg.  i,  16,  44  ;  de  même  bonesla  et 
Inrpia,  id.  ib.  i,  17,  46.  El  quidem  boue^tis  similia 
'unl  (pia'dam  non  lioiiesla  el  bonis  non  boiia,  sans 
doute  certaines  choses  semblent  être  honnêtes  et  bonnes 
qui  ne  le  sont  pas,  id.  Acad.  2,  16,  5o.  In  eodem 
peclore  nullum  esl  honestornm  lurpiunupie  cousor- 
tiiin»,  QuintiL  Inst.  12,  i,  ,',.  Cni  subjaceni  omnes 
de  lioui'slis,  jusiis,  ulilibus  quiesliones, /r/.  ib.'i,6,  41. 

iî  )  niétapli.,  en  parlant  da  choses  :  beau,  noble, 
d'un  bel  aspect  {le  plus  soue,  poét.)  :  Gn.  Hem  En- 
nuchuni  ti))i!  Quant  libcrali  tacie ,  (piam  ;elale  in- 
lef^ia  !  Th.  Ha  me  di  anicnt  ,  houcsius  est,  //  est  beau. 
Ter.  Fauu  3,  2,  21.  Ne  couqiarandus  hic  quidem  ad 
illnni  esl  :  ille  eral  Honesia  facie  et  liberali,  tfune  belle 
figure,  id.  ib.  4,  4,  i5  ;  de  même  r^  lacies ,  Suet*  Tib. 
H<S.  Dardanins  caput  ecce  puer  de!e(  lus  honestmn,  sa 
belle  tête,  f'irg.  /Kn.  10,  i3').  Nec,  si  quid  honesli 
esl,  laclal  hahelipie  palain  ,  ijuierit  «pio  lurpia  ci  lel, 
Ilor.  Sat.  I,  2,  84.  ftumat  hruios  (asinos),  umrniuis 
parlibus  honeslos,  onrpore  auiplo,  des  ânes  dont  la 
beauté  ne  laisse  rien  à  désirer,  bien  proportionnée, 
Varro,  B.  B.  2,  fi,  2  ;  de  même  r^  cqui,  f^tig.  Georg. 

3,  8i.  Ager  boneslior,  P^arro,  B.  B.  1,4,  2.  Tune 
ora  riganlur  liunestis  Tmbribus  {i.  e.  lacrimis),  de 
belles  larmes,  Stat.  Theb.  2,  234. 

kdv.  —  l")  d'après  le  h"  1)  d'une  manière  dis- 
tinguée, noble  [extiêmemenl  rare)  :  Adoiescentulus 
Lncius  Iioneste  natus,  d'illustre  naissance,  Suet.  Aug, 
43,  —  Bien  plus  fréq.  et  très-classique,  —  2") 
{diaprés  le  n°  II)  d'une  manière  honorable,  digne- 
ment,  avec  noblesse,  décence,  bienséance,  vertueuse- 
ment :  Ntqne  illa  niatrem  salis  bonesie  Uiam  sequi 
poteril  cotues,  elle  ne  pourra  guère  décemment  accom- 
pagner ta  mère,  comme  suivante,  Plaut.  Merc,  2,  3, 
69.  Ut  lepidc,  ni  librraliler,  ut  bom'ste  atquo  baud 
gravatc  Tirnidas...  Accepil  ad  sese!  id.  Bud.  2,  3, 
77.  Sic  volo  Te  l'eire  (aciuani)  lionesle,  ut  ego  iero, 
id.  ib.  a,  5,  7.  Unde  Mnndior  exiret  vix  liherliuus 
lionesle,  {dans  un  taudis)  doit  un  /ils  d'affranchi  un 
peu  propre  eût  rougi  de  sortir.  Elor.  Sat.  a,  7,  12. 
Dlilitas  et  eleganlia  :  quod  non  solum  vesliti  esse  vo- 
lumus,  ut  vilemus  frigiis,  sed  eliam  ut  videamiir 
veslili  esse  lionesle,  être  vêtus  décemment,  J'ario,  L. 


L.  8,  16,  III,  §  3i.  (Lucrelia)  lum  quotpte  ja:n 
moriens,  ne  non  procnnibat  lionesle,  Respicit,t/e 
peur  de  ne  pas  tomber  décemment,  Ovid,  Fasi,  2,833; 
(/('  même  :  ^Cxsar)  siuum  ad  ima  crura  dfduxil.  (jiio 
huiiestius  caderet,  Suet.  Cce^,  82.  Oalliiiacen' quuin 
viclor  se  galliis  luinesle  Susiulit  iudigitoi  pi  iInorl'^que' 
eri^it  urigufs,  quand,  vainqueur,  le  cou  s'est  dressé 
fièrement  sur  ses  pattes,  LuciL  dans  Non.  427,  2C.  — 
liiermum,  Sihtim  vtie  audis  landari  ;  valde  se  lio- 
nesle gerunt,  ils  se  conduis'Ut  très-honorablement,  Cic. 
.-/tt.  6,  i,  i3.  Honestiuâ  hit  quam  Q.  Pompeius,  td, 
OJf.  3,  3o,  109.  Qnœ  iu  ni.sti  is  rébus  non  sali^  bone>te, 
in  nn)icoruiu  huiil  honeslissime ,  /(/.  Lcel.  iti,  57. 
Nibil  diciliira  [diilosopbis  quod  quidem  r*cfe  hones- 
Icque  dicalur,  (piod,  etc.,  rien  net  dt  varies  piulo- 
sophes,  du  moins  de  jusle  et  d'honnéti;  qui,  etc.,  id^ 
Hep.  I,  2.  Ad  illaui  ci\inm  beale  fl  hoiiesU-  \ivendi 
socielalem  ,  qui  a  pour  but  de  mener  une  vie  heureuse 
et  honorable,  id.  ib.  4,  3;  de  même  <"«^  vivere,  opp. 
Un  piler.  QuintiL  Inst.  5,  10,  24;  r^  facere  ao  dicere, 
cpp.  Un  piler,  agir  et  parler  d'une  manière  ho'/orable, 
ul.  ib.  II,  I,  14.  (;alo  Marciam  honesleue  Iiadiderit 
Horlensio,  id.  ib.  lo,  5,  i3.  Isie  quidem  \eleresinter 
puuelnr  bouesle,  avec  raison.  Hor.  Ep.  2,  i,  43.  — 
Fasligiuni  itiinc  boneste  vergil  iu  .tectunt  inbnoris 
porticus,  le  toit  a  maintenant  une  inclinaison  fort 
gracieuse  du  côté  du  portique  inférieur,  Cic.  Qtt.  Fr, 
3,  I,  4»  14. 

llouflevius,  IIouflorîuinyNa///;a^  /'.  q.  Julio* 
bon;i  ;  Honjlciir,  ville  de  Ftuiiee  a  l'enibotichure  de  la 
Seine,   deiiurl.  >lu  Calvados  [fSorniundie). 

nioiiflorium  ; /.  q.  ]h>nne\nis. 

hoiior  ou  iiÔEios  {cette  dernière  forme  domine 
dans  Cicéron  )  ôris  (  anc.  forme  du  genit.  HONORVS, 
comme  VENERVS,  Inscr,  Grut.  207,  2),  m,  honneur, 
témoignage  d'est îme,  hommage  rendu  à. 

I)  au  propre —  A)  en  génér :  «  Qnum  h^mos  sil 
pr.'euiiiim  %irtnlis  judicio  studiocpie  civium  deiatum 
ad  alupieni  ,  (pii  eiiiii  senleiiliis,  qui  «nlfragiis  adeplus 
esl,  is  iiiibi  el  boiiesUis  el  honoralns  videUir.  Qui  aii- 
leui  occasioue  alloua  etiani  invilis  suis  ei\ihus  nactus 
esl  inqieiiuui,  hune  nomeu  honoris  adepluin,  non 
hoiïorem  puto,  »  tout  honneur  étant  un  prix  décerné 
à  la  vertu  par  l'estime  et  l'attachement  des  citoyens, 
celui  qui  le  tient  de  leur  volonté  et  de  leur  suffrages 
me  parait  vraiment  honorable  el  honoré,  de,  /irnt, 
81,  2S1;  cf.  :  Is  deni(pie  llOllO^  mihi  videri  soUl  qui 
non  propler  spem  luliiri  bt-iieluii,  sed  jiroplei  lua^na 
meriia  clans  \iris  dt  IVrlnr  el  daim.  Quare  ,  sil  mo- 
do aliipia  res  pulilica,  in  qua  honos  elucere  pos- 
sit, oiiinibiis,  nnlii  crede,  aiiipbssimis  hunoribus  ab- 
undabis.  Is  anlem  (pii  vere  aiqiellari  pole^t  lionos 
non  iiivilamenluni  ad  leinpus,  sed  perpétua;  %iilutis 
est  pra'unum ,  id.  Fam.  lu,  lo,  i  sq.  Hunos  alit  artes 
omnesi|ue  inceiidiintur  ad  sUidia  gloria  ,  la  considé' 
ratùni,  la  gloire  fait  livre  les  arts,  id.  Tusc.  1,  2,  4» 
de  même  joint  à  gloria,  id.  Partit.  14,  8-.  Si  honos 
is  Inil ,  majoreni  libi  habere  nt)n  potui ,  id.  Fam.  5, 
20.  2.  Quaiito  et  bonor  bic  illo  esl  auiplior,  etc.,  :d. 
yiit.  9,  2,  A,  I.  Pupuli  Romani  banc  esse  consueUi- 
dinem,  ut  socios  aupn^  ainicos  non  modo  sui  nihil  de- 
peidere,  sed  gruUa,  dignilale  ,  honore  auelions  vclit 
esse,  Cœs.  li.  G.  i,  43,  8.  Sese  (SocraUin)  nurtii>se, 
ut  aiiqdissimis  bonoribus  et  pr.^miis  decoraietur.  et 
ul  ei  \iclns  quutidiauus  in  PrManco  pidilice  jrie- 
lierilur.  (|ui  btmtis  apud  Gra;ros  maxiimis  hahtretiir, 
Cic.  De  Or.  i,  54,  li-i.  Ul  euui  aiiq»lissimo  régis 
honore  et  nomine  alfcceris.  id.  Dejot.  5,  14.  Qnos 
(  Remus)  piiecipuo  semper  honore  Ciesar  balniit,  Cœs. 
B.  G.  5,  54,  4.  Qiue  put'.cla  Cise  el  sunm  cnique 
honurem  el  graduiu  redditum  gaudeo,  honorer  chacun 
comme  il  le  mérite,  rendre  a  chacun  les  honneurs  qui 
lui  sont  du^,  Cic.  Bi>sc.  Am.  47,  ijli,  li  servi  Cibryso- 
gonum  seclantnr  :  a})nd  enm  suul  iu  honore  el  in  pre- 
lio,  ils  sont  en  giaud  honneur,  et  en  grande  estime 
auprès  de  lui,  id.  ib.  28,  7  7  ;  de  menu:  :  Qui  \  ii  i  forle» 
habebanluret  in  honore  apud  Oesarem  liieraiit,  it^s, 
B.  C.  :i,  Oi.  1;  dans  le  même  sens  :  Il)i  (Druides) 
rébus  divinis  inlersunl...  magnoque  siinl  apud  eos 
honore,  id.  B.  G.  6,  i3,  4-  Ul  "i-*  honoreni  tpiidem 
a  se  accipere  velleni ,  que  je  ne  voudrais  pas  nême, 
recevoir  de  lui  un  honneur,  id.  .-ttt.  9,  2,  A,  i.  Honu- 
rem bnic  generi  ( /.  c  poelis  )  non  luissc  déclarai 
(uatto  (  aloiiis,  id.  Tusc.  i,  2,  3.  Houori  sumuio  nos- 
tro  Miioni  fuit  qui  P.  (^lodii  conalus  coinpressil ,  fit 
le  plus  grand  honneur  à  Milon,  id.  Oft.  2,  17,  58; 
cf.  :  Quod  {i.  e.  médium)  ex  Iribus  sedereapud  Nu- 
midas  honori  thuilur  ,  ce  qui  chez  les  Numides  est  re- 
gardé comme  un  honneur  {siéger  entre  les  deux  quand 
on  est  trois),  Suiî.  Jug.  ti,  3.  Ergo  rite  sumn  liac- 
cho  dicemus  honorem  Canninibus  palriis,  louanges. 
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élogeSt  yirg.  Ceorg.  a,  St)"?.  Tanto  vohis  (luam  mîhi  i 
mnjoiem    injmiani  aicpie    mnliimelinni    faril...    l:inlo 
illt-    \ol)is  quant  niilii   pcjoifin    liniiorpin    hahiiit ,    un 
plus  f^rond  (icsiioniieur,  Q.   MetfU.  t/ur/s  (iei/.   12,9,! 
4;  (/.  :  ISVc  Lusilaiiiam  rursus  et  ulieiius  exsilii   ho-  | 
norem  exspectanciiim,  (ju*il  ne  Jallait  pas  aftend/r  en-  ^ 
core  ta  Liisitanie  et  riionneur  cCun  second  exil,  c.-àd.  : 
tm  bannissement  véritable  sous  te  deliors  Je  nouveaux  , 
lionneurs.   Tac.  Hist.   i,  ai.  —  En  pari,  de  choses  ou  \ 
tfun   être  abstrait,  ttonneur^   estime,    considération    : 
Physicie  qiioque  non  sine  causa  trîhutns  iiieiii  est  Iio- 
nos,  ce  n'est  pas  sans  raison,  que  Ir  même  houmurfut 
rendu  à  ta  phjsiijuef  Cic.  Fin.  3,  aa,  7Î.  Dun»  voUint 
isli  lanti  terra  nata,  qua?  lege  excepti  sunt,  in  hono- 
rem  adJiicere,  mettre  en  honneur,  en  vo^ue,  id.  Fam. 
7,    a6,     a.    Ornalus    iile   admiral)ilis    projiter   quem 
ascendit   intaulum  honorem  eltunieiitia,  à  cause  du- 
auel  l'éloquence  est  si  honorée,  a  conquis  une  si  haute 
place  dans  C estime  publique,  id.  Or.   37,     12!).  Mulla 
renascentur  qit.T  jam  cecidere  cadenttuic,  Qn;e  nunc 
sunt  iu  honore  vocabnb ,  si  volet  nsu-;.  qui  sont  main- 
tenant en  honneur,  qui  ont  la  vogue,  llor.  A.  P.  71, 
Apud  antiques  pisciuni  nubilissimus  haliilns  aci|»enser 
nulle  in  honore  est,  Plin.  9,  17,  27.  Snnl  in  honore 
Creticœ  cepœ  ,  les  oignons  de   Crète  sont  très-estimés, 
id.   19,  6,  3*2.  Vino  Pramnio  etiani  nunc  honos  durât, 
id.  14,  4,  5,  cl  autres  sembl. 

R  )  particulier.  —  I  "  )  dignités,  magistratures,  char- 
ges honorijiques  :  Ita  quivstor  snni  factus,  ut  mihi 
iioiicrein  illuin  tum  non  soluni  datum  ,  sed  etiam  cie- 
ditnm  ac  commissum  putem,  nommé  questeur,  j'ai 
regardé  cette  magistrature,  non  point  comme  un  don, 
mais  comme  un  dépôt  qui  m'était  confié^  Cic.  Verr. 
a,  5,  r4,  35.  Neminem  esse  ex  illu  honoris  gradu , 
qui,  etc.,  ce  rang,  cette  dignité  {ce  degré  dans  tes  hon- 
neurs) id.  Sull.  29.  82.  Equités  Roinanos  in  tribu- 
niriuni  reslituil  lionorem  ,  Cws.  B.  C.  i,  77,  fin.  Se 
nullum  extraordinarium  lionorem  appetisse,  id.  ib.  i, 
32,  2.  Honore  abiit ,  Suet.  Jug.  a6;  cf.  :  Deposito 
honore,  id.  ib.  36;  et  :  Paene  honore  stiminotus  est, 
id.  Claud.  9.  —  yiuptiiriet:  Populum  Komanum  ho- 
ininibus  novis  induslrîis  libenter  honores  mnndare 
sempercpie  mandasse,  le  peuple  romain  prend  toujours 
plaisir  a  t^njérer  tes  honneurs  aux  généreux  efforts 
des  hommes  nouveaux,  Cic.  f'err,  2,  4^  37,  8r;  cf.  : 
Qui  (populus)  slultus  honores  Sape  dat  indi{;uis,  Hor. 
Sut.  I,  6,  i5.  Ascendissel  ad  honores  nisi,  serait  monté, 
se  serait  élevé  aux  honneurs,  etc.,  de.  Iirut.Çy^,i^i. 
Qnuni  et  honorihus  amplissinrïis  et  labonbus  maximis 
jierfuncli  essemus,  après  avoir  rempli  tes  plus  hautes 
■charges,  et  accompli  tes  plus  grands  travaux,  id.  Fam. 
î,  8,  3.  Catulus  maximis  honoiibus  usus,  Sali.  Catil. 
49,  2.  Magisiratus  alque  honores  et  aute  tempns  el 
-quosdain  novi  generis  perpelaos(iue  cepil,  Suet.  Âug. 
a6.  Honores  ita  gessil  ut  ornamentum  non  accipere, 
sed  dare  ipsi  dignitati  videretur,  Justin.  6,  8. 

2*^)  locutions  particul.  — a)  honoris  causa,  par 
honneur:  C,  Curie,  quem  ego  honiineui  honoris  jio- 
tius  quam  conlumehîe  causa  nominalum  vole,  C.  Cu- 
rion,  que  Je  nomme  ici  plutôt  par  honneur  que  pour 
l'offenser,  Cic.  f^err.  i,  7,  18,  De  viro  fortissimo  et 
clarissimo  L.  Sulla  ,  quem  honoris  causa  nomino,  id. 
Bosc.  Am.  2,  6.  Toties  hune  el  virum  bonum  esse 
dixisti  et  honoris  causa  appellasti  :  quod  nemo  nisi  aut 
honestissimoaut  amicissimo  facere  consuevit,  td.  Rose, 
■Com.  t),  18.  Ad  hoiiorem  venire,  se  présenter,  pa- 
raître dans  la  lice  pour  Ctionneur,  et  non  pour  te  prix 
à  gagner f  Inscr.  ap.  Grul.  337,  '!  autre  ap.  Maffei, 
Mus.  Ver.  126,  2.  On  disait  aussi  qu'une  cliose  était 
donnée  à  quelqu'un  ad  lionorem,  quand  il  n'avait 
rien  à  faire  en  retour  :  Diognelo  Rhodio  architecte 
de  publico  quolannis  ccrta  merces  pro  artis  diguitate 
tribuebatur  ad  honorem,  Fitruv.  10,  22.  —  b)  pr.t- 
fari  ou  dicere  honorem,  [pour  demander  ta  pirmis- 
sion  de  se  servir  d'une  expression  inconvenante),  de- 
mander grâce,  pardon  ou  excuse  pour  l'expression  : 
Si  diximus  :  Ille  patrcni  strangniavit ,  bouorem  non 
prt'efauiur.  Sin  de  Aurélia  aliqui  aut  Loltia,  honos 
pr<et'andus  est ,  si  nous  disons  :  un  tel  a  étranglé  son 
père,  nous  ne  demandons  pas  d' creuse  ;  c'est  une  pré- 
caution nécessaire  si  nous  parlons  d'Atuélia  ou  de 
Lolita,  Cic.  Fam.  9,  22  ,  4  î  Ha?c  sunt  qna*  retubsse 
fas  sit,  ac  pleraque  ex  his  Tien  nisi  honore  dicte,  Plin. 
28,  8,  i\;  cf.  aussi  :  Honos  aunbus  sil,  pardon  de 
l'expression,  sauf  votre  respect,  Curt.  5,  i,  med.  Ho- 
nore pleno  diligere  feminam  ,  se  disait  de  celui  qui 
épousait  une  femme  qui  avait  fait  le  métier  de  prosti* 
tuée,  Papinian.  Dig.  34,  9,  iti, 

S**)  Honor,  l'fwnneur  personnifié,  comme  divinité, 
Cic.  Verr.  a,  4,  56,  lar  ;  Sest.  54,  1 16;  Leg.  2,  23, 
58;  Fat,  Max.  i,  i,  8;  August.  Civ.  D.  4,  21  ;  Inscr. 
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Orell.  n°  543.  Les  Romains  se  découvraient  la  tête, 
dans  les  sacrifices  qu'ils  lui  offraient,  comme  dans 
ceux  de  Saturne.  Foj.  Plntarch.  Quœst.  Romm.  11  et 
i3. 

n)  metaph.  —  A)  dans  le  sens  concret,  présent 
dVionneur,  récompense,  prir^  honoraires ,  ofirandes, 
tiommuge,  honneurs  funèbres ,  legs  [te  plus  souv. 
poét.  et  dans  ta  prose  poster,  à  Aug.)  :  Curio  misi 
ut  medico  honos  haberelnr  et  tibi  daret  quod  opus 
esset,  j'ai  envoyé  à  Curion  de  quoi  payer  les  hono- 
raires du  médecin  et  te  donner  ce  dont  tu  peux  avoir 
besoin,  Cic.  Fam.  iTi,  9.  3  ;  de  même,  Fitr.  10,  i-?. 
Geminum  pugn.T  prupnnil  honoiein  ,  Firg.  jEu.  5, 
365,  IN  il  viclor  honoris  Kx  opibus  posco,  LU.  9,  199. 
Discurrunt  uudique  munera...  Dicite,  Piérides,  quo- 
nam  donetur  lionore  Nejvra,  Tibutl.  3,  :,  5.  Nec  Te- 
janion  sine  honore  recessit  Hesioneque  data  politur, 
Ovîd.  Met.  II,  216.  —  Ar.T  sacrihfiis  fument,  lio- 
nore, donis  ruiiiulenlin-,  /./V,  8,  33,  21.  Divum  tem- 
plis  indicit  honorem,  Ftrg,  ,£//.  i,6i2.  Farra  I)c;e 
miea*(|ue  liret  salientis  honorem  Detis,  Oc/./.  Fast. 
4,  409.  Nulles  aris  adolerel  honores,  id.  Met.  S,  74a. 
Meritos  aris  martavit  honores,  Firg.  JEn.  3,  118.  — 
Cernit  ibi  ma^stos  et  mortis  honore  cnrentes  Leuca- 
spim,  etc.,  et  prives  des  honneurs  funèbres  [de  séput- 
ture),  firg.  j^n.6,  333;  cf.  :  Sed  sine  fnnerïbus  ca- 
put  lioc ,  sine  honore  sepulcri  Indeploraluui  barbiira 
terra  leget,  Ovid.  Trist.  2,  3,  45.  Soluius  honos  cineri. 
J'ai.  Flacc.  3,  357.  —  Nec  enim  (ju.Trimus,  cui  ac- 
quiratur,  sed  oui  honos  habitusesl,  à  qui  a  été  fait  un 
legs  d'estime,  Jutian.  Dig.  37,  5,  3;  dr  même  Ulp. 
ib.  32,  I,  1 1,  et  autres.  — Locutions  particulières  :  Ho- 
nore usus  impensam  remisit,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus. 
Feron.  422,  1  ;  et  :  Honore  usus  impeiidiuui  remisil, 
Inscr.  np.Grut.\^5,G',  et  :  Titulo  honoris  nsus.t'//y;rt/7. 
d'une  personne  qui  accepte  l'honneur  qui  lui  fit  décerné 
par  tes  décurions  de  se  Jaire  dresser  une  statue,  mais 
qui  se  charge  elle-même  des  frais  et  en  décharge  l' État. 
"B  )  dans  te  sens  objectf,  ornement,  parure,  beauté, 
cfiarme,  grâce,  etc.  [poét.)  ;  Silvis  Aquile  decnssit 
honorem,  C  Aquilon  a  dépouillé  les  forêts  de  ce  qui 
fait  leur  beauté  (le  feuillage)^  ^^^'g-  Ocorg.  2,  4t>4  î 
de  même  :  December  silvis  honorem  decutit  ,  Hor. 
Epod.  II,  6;  cf.:  Populeus  cui  froudis  honor.  Fat. 
Ftacc.  6,  296.  Volente  Circe  mens  et  senus  Relapsus 
at(jiie  neiusin  vultus  honor,  du  consentement  de  Circé, 
ta  raison,  ta  parole,  et  ta  dignité  de  ta  forme  humaine 
leur  furent  rendues,  Hor.  Epod.  17,  18.  Hi  sertis,  hi 
veris  honore  soluté  Accumulant  artiis.  les  uns  couvrent 
de  guirlandes,  tes  autres  des  fleurs  brillantes  du  prin- 
temps, ses  membres,  etc.,  Stat.  Theh.  10,  788.  — 
Au  pluriel  :  La'tos  oculis  afflarat  honores,  avait  ré- 
pandu dans  ses  regards  une  grâce  séduisante,  Firg. 
Mn.  r,  591  ;  cf.  :  Niveosque  per  artiis  It  Stygius  color 
et  forma:  populatnr  honores,  et  ravage  rectal  de  sa 
beauté,  Sil.  la,  244.  Hinc  tibi  copia  Mauabil  ad  plé- 
num benigno  Ruris  honorum  opulenla  cornu,  Hor. 
Od.  r,  17,  16.  Nullum  ver  usquam  nullique  a-stalis 
honores,  Sil.  487. 

honôrâbïlisy  e,  adj .  [  houoTo] ,  honorable,  qui 
jait  honneur,  digne  d'être  honoré  (  extrémem.  rare  )  : 
Haec  ipsa  sunt  honorabilia  quœ  videntur  levia  atque 
communia,  salutari,  appeli ,  decedi,  assurgi ,  etc., 
Cic.  de  Senect.  i8,  62.  Eo  quod  esset  honorabilior 
omnium,  Fntg.  Dan.  i3,  4«  —  Adv,  d'une  mamère 
honorable  :  Honorabiliter  colebalur,  Ammian.  29,  a  ; 
de  même  r^  sepelire  ,  Cap'tol.  Macr.  5. 

hoDorabîliter,  voy.  honorabilis,  à  la  fin, 

Uônôrâlisy  is,  m.  (^honorabilis),  surn.rom., 
Inscr.  ap.  Mural.   laSg,  12. 

bonorarium,  ii,  voy.  honorarius,  n°  I,  B. 

houôrâriuSy  a,  um ,  adj.  [honor],  d'honneur, 
qui  se  fait  ou  se  donne  pour  honorer;  honorifique , 
non  rétribué,  gratuit,  officieux  (tr.-classiq.)  —  I  )  eu 
g>inéi:  Quum  essem  in  proviucia  lei^atus.  quam- 
plures  ad  pra:lores  et  consoles  vinum  honorarium  da- 
bant  :  numquam  accepi ,  ne  privalus  (piidem  ,  Caton 
dans  Isid.  Orig.  20,  ^  ;  de  même:  ^>»^  frumentum,  ble 
gratuit,  donné  comme  présent  honorifique  (  par  une 
province  au  gouverneur),  Cic,  Pis.  35,  86.  -^^  tumulus, 
cénotaphe,  Suet.  Claud.  i.  r^  arbiler,  choisi  par 
honneur  par  tes  parties  [par  oppos.  à  celui  que  nomme 
te  juge) y  Cic.  Tusc.  5,  41,  120;  Fat.  17,  39;  c/.  ■^>-' 
arhitria  ((?^^.  judicia  légitima  ),  ((/.  Rose.  Com.  5,  i5; 
cf  .■  *^^  opéra  [opp.  severitas  judiris),  td.  Cœcin  2, 
Ç>\  et  :  r^  tutor,  tuteur  lionoraire,  qui  n'est  point 
chargé  de  l'administration,  mais  qui  doit  cependant 
la  surveiller,  Paul.  Dig.  a'î,  2,  61  ;  Ulp.  ib.  26,  7, 
3.  rv>  VACCA,  sacrifice  en  l'honneur  de  {par  oppos. 
à  sacrifice  expiatoire) ^  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv. 
n"  3a;  36;  41.  <^  ludi  ,  les  jeux  que  donnaient  les 
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magistrats  à  l'occasion  de  leur  entrée  en  charge; 
selon  d'autres  comme  Liheralia  ,  jett.v  en  l'honneur  de 
Jîacchus,  Suet.  Aug.  32;  cf.  Fest.  p.  102,  /V«//.  r^^ 
niunus,  droit  de  parvenir  aux  dignités  [pour  les  magis- 
trats municipes),  Gell.  16,  i3,  (i.  /-^codicilli,  diplôme 
qui  nomme  qqn  magistrat  honoraire,  Cod.  Theod.  6, 
22;  Cod.  Justin.  3,  24,  3.  Honoraria  somma,  somme 
que  devait  payer  au  trésor  public  celui  qui  était  élevé 
à  l'éditité  ou  au  décurionat,  Inscr.  ap.  Maff,  Mus. 
Fer.  456,  5.  On  disait  aussi,  dans  le  même  sens,  ho- 
noraria absolt,  s.-ent.  summa,  Inscr.  cp.  Crut.  408, 
I. —  Opiintus  est  oralor  qui  dicendo  animes  audien- 
lium  et  docet,  el  deleclat,  et  perrnevet  :  doceiedebi- 
tum  est  ,  delectare  honorarium  ,  peimovere  necessa- 
riimï,  instruire  est  un  devoir  ;  charmer  est  une  faveur 
(  c.-à  d.  se  fait  en  l'honneur  des  auditeurs,  volontai- 
rement )  ;  toucher  est  une  nécessité,  Cic.  Opt.  gen.  i ,  3, 
Bj  J«/u^  honorarium  ,  ii,  «.  [s.-ent,  donum), /fu//o- 
raires,  dragées,  épingles  :  t-^  decurionains ,  Traj,  ap. 
Plin.  Ep.  10,  114.  <^  carx  coguationis ,  Ttitull. 
Idol.  10.  Non  credidertmt  veleres,  inter  taies  perso- 
nas  (/.  e.  meusores  agiornm)  locationeni  esse,  sed 
magis  operam  beneficii  leco  pra^beri;  el  id  quod 
dalur  ei  ad  remunerandum  dari  :  et  inde  honora- 
rium  appellari  ,  Ulp.  Dig.  11,6,  i.  In  honorariis  ad- 
vocatorum  ila  versari  judex  débet ,  ul  pro  mode  li- 
tis,  etc.,  id.  ib.  5o,  i3,  1;  de  même  id.  ib.  26,  7,  8, 
et  autres  sembl. 

Il  )  particulier,  en,  t.  de  droit,  qui  concerne  tes  at- 
tributions du  préteur  ou  le  droit  coutumier  (par  oppos, 
au  droit  strict  fi.vé  par  ta  loi)'."  (Jus)  honorarium 
dicilnr  quod  ab  honore  praetoris  venerat,  w  Pompon. 
Dig.  I,  a,  2,  §  10  ;  de  même  :  rv^  actio,  Ulp.  ib.  3o,  t, 
28;  r^  obligalio,  Marciau.  ib.  ao,  i,  5;  «-^  succes- 
ser,   Ulp.  ib.  46,  4»  ï3,  fin.  et  autre  sembl. 

hônôrâte,  at/c,  honorablement,  avec  distinction  ; 
Toy.  honore,  Pa.  à  la  fin. 

hÔnûrâtïOy  ônis,  f  \  honore] ,  action  d'honorer, 
hommage  [mot  poster,  àtépoq.  class.):  Video  quid 
agalur  in  hujusmedi  honorationis  ofHeio,  Arnob.  7, 
221;  de  même  Mart.  Capell.  i,  4;  Fest.  s,  v,  GRÂ- 
DlVllS.  /'.  97,  Mult. 

honôrâtns,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  honoro. 
Houoriailesy  ;e;  voy.  Honorius,  h"*  II,  B. 
HoDoriauus,  a,  um;  voy.  Honorius,  11^  II,  Â. 
Hoiiorîas,  adis,  Authentic.  Constit.  29,  i  ;  Notit, 
Hirrocl.;  contrée  dans  te  N.-E.  de  la  lîithjnie,  reçut 
ce  nom  de  Théodose  II  en  l'honneur  de  son  oncle  Hono- 
rius, mais  fut  réunie  par  Justinien  à  ta  Pop/ilagonie, 
On  y  //-oMcff/V  ;  Claudiupolis,  Prusias,  Heraclea,  Cra- 
tia  et  Hadriauopolis. 

llouorîas,  adis;  i'cjj-.  Honorius,  n°  11,0. 
houorifice,  «(Vf.;  voy.  honorificus,  à  ta  fin. 
hônôrificentïa j  x,  f.  [honorifims],  action 
d'honorer  ;  honneur,  munificence,  magnificence  [mot 
poster,  à  l'cpoq.  classique)  '.  r^  impenalis,  S) mm.  Ep, 
6,  36.  Templum  Soli  posuit  majore  honoriliceulia  cun- 
seeralum,  Fopisc.  Auret.  25;  Inscr.  op.  De  Fita, 
AA.  DR.  26,  3  :  Memor  iiberalilatis  el  honorifi- 
cent  (iie). 

hôuôrinco,  âvi,  âlum,  i,  v.  a.  [honorificus], 
honorer,  rendre  honneur  à  (  lat.  ccclés.  )  :  Ut  adorent 
el  honoriGceut  regem  magnum,  Lactant.  7,  i^^fin.; 
de  même:  ^^^  Deum ,  id.  Ira  D.  23; '^^  Salvatorem , 
Augustin.  Ep.  119.  Hnnorificalus,  a,  um,  Fulgat.  m- 
lerpr.  Sirac.   i5,  2  et  Petr.  i,  a,   4* 

honôrifïcnsy  a,  um,  adj.  [honor],  honorable, 
qui  fionore,  glorieux  [très-ctass.)  :  Numquam  ab  eo 
mentie  de  me  nisi  bonoriiica,  il  n'a  jamais  (ait  meu' 
tion  de  moi  qu'en  termes  honorables,  Cic.  Phil.  2,  (5, 
39.  Quum  tu  a  me  rébus  amphssimis  alque  houorifi- 
cenlissimis  ornatus  esses,  après  avoir  été  comblé  par 
moi  d'égards  et  de  marques  d'estime,  id.  Fam.  5,  2, 
I.  Orationem  meam  in  le  honoridcam  fuisse,  id.  ib, 
§  3.  Causas,  ut  honorificenlissimis  verbis  conseqni 
polero,  complectar  ipsa  sentenlia,  dans  les  termes  tes 
plus  honorables,  id.  Phil.  14,  11,  29,  Séria  partitur 
(Domitius  Marsus)  in  tria  gênera,  honorifioum,  cou- 
tumeliosum,  médium.  Et  honorifici  ponit  exeniplum 
Ciceronis,  etc.,  QiiintH.  Inst.  6,  3,  108;  cf.  :  Ridi- 
culum  dictum  plerumque  falsum  est,  hoc  semper  hu- 
mile...  priElerea  numquam  iionorificnm,  id.  ib.  §  6. 
Si  quid  bonorificum  pagina  blauda  ^ondiX. ,  si  mes  vers 
caressants  disent  quelque  chose  de  flatteur,  Martial. 
lo,  45,  2.  P.  Clodiusin  senalu  sub  honorificenlissimo 
mimslerii  lilulo  M.  Catonem  are  publira  relegavit, 
éloigna  de  Rome  lil.  Caton  sous  le  prétexte  d'une  mis- 
sion très-honorable,  Fellej.  a,  4^,  4.  (  Eumenem  Phi- 
lippus)  habuil  ad  mauuni  scriba*  loce  ;  quod  multo 
apud  Graios  honorifictnlius  est  quam  apud  Romanos, 
I\^ep.  Eum.  I,  —  Adv.  HonÔrïfïce,  honorablement'. 
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avec  distinction  :  Quae  de  illo  vjro  (Dejotaio)  Siilla, 
qu«  Miirrna...  quani  ornale,  quani  honoiilice,  (|iiam 
graviter  '^..v\w  in  senalu  prsdicaveriiiit  !  quels  éloges, 
quels  témoignages  d'Iionneur  et  de.  respect  Srlla,  Mu- 
rénn ,  n'ont-ils  pas  souvent  décernés  à  ce  prince  en 
plein  sénat!  Cic.  Phil.  ii,  i3,  33;  demême:<->^  res- 
pondore  alicui,  répondre  à  qqn  en  ternies  Iwnorables, 
id.  th.  7,  8,  23;--^  consnrgitur,  id.  f^err.  a,  4,  62, 
i38.  r^^  promiltere  (comme  \àr^e), promettre  en  témoi- 
gnant de  la  considération,  Qu,  de.  Petit,  cons.  11, 
44.  —  Compar.  :  Ul  iiemiiii  sil  triumphus  honorifi- 
ceutiiis  quam  mibi  salus  restitutioqiie  perscripta,ya- 
mais  triomphe  ne  fut  décerné  en  termes  plus  magni- 
fiques que  ceux  du  décret  qui  ordonne  mon  rétablisse- 
ment, Cic.  Pis.  i5,  35.  Nec  liberalius  nec  hoiiorifi- 
centiiis  se  potuisse  tractari ,  id*  Fam.  i3,  27,  2.  — 
SupcrL:  Numquam  nisi  honorificentissime  Pompeiuin 
appetlat,  Cic.  Fam.  6,  6,  10.  Lilerse  tuœ  quumaman- 
tissime  tum  honorilicenlissime  scriptîE, /V/.  j4ti.  14, 
l3,  B,  2.  —  Qui  a  des  égards  pour  les  autres,  qui  les 
honore  :  In  cunclis  simplex  coniraclibus,  omnibus 
squus,  Ul  potui,  nec  non  siibveni  siepe  pelenlï,  Seniper 
honorificus,  seniper  communis  amicis,  Inscr.  ap.  Fa- 
brett.p.  634,  «°  290. 

*  honôrijEi^er,  èra,  êrum,  adj.  [bonor,  gero],  qui 
honore,  ftonorable,  qui  fait  honneur,  glorieux  ;  r>^ 
nota  vir^'inilalis,  Tertull.  ^irg.  ve/.  10. 

llonôrïnay  x^f.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
io3o,  7. 

Hânôrînusy  i,  m.,  surn.  rom.,  Appui.  Florid. 
n°  9,  ad  fin. 

*  honôripeta,  œ,  m.  [  bonor-pelo] ,  celui  qui 
court  après  les  honneurs;  ambitieux  :  Culpabîlium  vi- 
rorum  quatuor  foriuae  suul,  quanini  prima  esl  bono- 
ripplarum ,  Appui.  Dogm.  Plat,   1. 

flonorïus,  ii,m.,  fds  de  l'empereur  Théodose  /*''; 
frère  d'Arcadius,  premier  empereur  d'Occident.  — 
II)  De  là  dérive  A)  Honôrïânus,  a,  um,  adj.,  relatif 
à  l'empereur  Honorius  :  "-^  tlierni.ne ,  Cod.  Theod.  i5, 
X,  5o.  —  B)  Hônôrïâdes,a;,  m.,  descendant  mâle, fds 
de  l'empereur  Honorius,  Claudian.  Nttpt.  Hon.  et 
Mar.  341.  —  C)  Honôrïas,  âdis,/*.,  descendance  fé- 
minine, c,-à-d.fdte  de  l'empereur  Honorius,  Claudian, 
Latid.  Seren.  i3o. 

hoii&ro,  âvi,  âtum,  i.  r.  a.  [sous  Informe  access. 
déponente  :  Dion)sitis  Plalunern  in  litore  occuireiis 
hoi]oralus  esl,  Solin.  i^fin.)  [  bonor  ] ,  yh/re  honneur 
à,  traiter  avec  distinction,  honorer,  orner,  parer, 
embellir  :  Morttm  ejiis  (Ser.  Sulpicii)  non  moniimenlo, 
sed  luclu  piiblico,  esse  honorandam  pn(aiein,yV  ^v/.'- 
serais  que  ce  n'est  pas  par  un  monument,  man  par  un 
deuil  public,  qu^ il  faut  honorer  sa  mort,  Cic.  Phil.  y, 
3,  5,  Spero  fore  bujiis  adoie&cenlis  oniaiidi  hoTioran- 
dique  ol  ttobis  et  populo  Romano  polestaleui,  le  pou- 
voir, l'occasion  de  récompenser  ce  jeune  homme,  iil.  ib. 
5,  17,  45,  Orell.N.  cr.  Honorandiis  surn,  quia  (yran- 
Dum  occ^di  (opp.  puniendus),  on  me  doit  une  recom- 
pense pour  avoir  tué  le  tyran.  Quinlil.  Inst,  3,  (i,  74  ; 
cf.  id.  ib.  7,  4,  4i'  Ainpbiaranm  sic  boiioravil  fama 
Graecia?,  deus  ut  haberetur,  Cic.  Divin,  i,  40,  88. 
Nemo  lum  virtulem  non  bonorabat,  tout  le  monde 
alors  honorait  la  vertu,  lui  rendait  hommage,  rd. 
Phil.  5,  2,  4.  —  Quolies  popubnii  congiariis  boiiora- 
vil? récompensa,  honora  par  des  présents,  J'cllej.  2 
12g,  3;  cf.  :  Nisi  in  arena  passi  suntse  bonorari,  Ulp. 
Dig.  3,  r,  I  ;  et  :  Qui  per  servum  vel  filium  dictante 
teslatoie  legato  lionoralur,  Callistr.  ib.  48,  10,  i^;de 
■  même  :  Honoraliis  f{|ueslri  statua  ,  honoré  d'une  statue 
équestre,  f'ellej,  2,  6t,  3.  Apollo  lyrani  modo  nalo 
flore  lionorabat,  ornait  sa  lyre  de  fleurs  fraîchement 
écioses?  Petron.   Sat.  83.  —  De  là 

hôiiërûtiiHy  a,  um,  Pa.,  honoré,  considéré,  es- 
timé; considérable  —  A)  en  génér.  (très-classique): 
Qiium  lionos  sit  pra'mium  virlutis  judicio  sludioque 
civiuui  delatuin  ad  abquem  :  ({jii  eum  sententiis,  qui 
suffragiis  adeptus  est ,  is  mibi  et  honeslus  elbonor/ilus 
videiur,  etc.,  celui-là  me  parait  et  honorable  et  honoré, 
Cic.  Brut.  8r,  281  ;  de  même  :  Satis  boneslani  bono- 
ralamipie  imaginem  tore,  Liv.  36,  40,  9.  Propler  lio- 
nestalis  et  glori;e  simibtudinem  beati ,  qui  bonorati 
sunt,  videntiir;  miseri  antem  qui  sunt  injjioiii,  Cic. 
If  g.  I,  lï,  32.  Neque  ea  sobim  in  olaris  et  bonoralis 
'.^irià.  sed  in  vila  etiam  privala  et  quiela,  id.  De  Sencct. 
7,22;  de  même:  '--»  bomo  et  princeps,  id.  Off  1,  39, 
i38;  f^  el  nobilis  Tlmcydides ,  id.  Or.  9.  32;  ^^ 
Acliilb's,  tant  célébré,  Hor.  A.  P.  iio\  f^  cani^  Ovid. 
Met.  H,  9;  ,^^  \\xveÏKC\K\va^  préfecture  considérable,  il- 
lustre, Cic.  Plane,  ^j  ig.'^  amici^  les  courtisans,  Liv. 
40,  54,  6.  ^^^  rus,  terre  donnée  comme  présent,  récom- 
pense honorable,  Ovid.  Met.  i5,  617;  cf.  n^  sedes. 
Tac.  .tnn.  2,  6i.  —  Compar.  :  î)ionysius  apud  me  l 
DICT.    LAT.    FR,    T.     II. 


HOR 

honoratior  fuit  quam  apud  Scipionem  Panxtius,  Dio- 
nysius  fut  traité  chez  moi  avec  plus  d'égards  que  Pa* 
nœtius  chez  Scipiii/i,  Cic.  Att.g,  12,2.  Navales  socii  , 
rebctis  iiuper  classibus,  ad  speiit  bonoralioris  mililiie 
transgressi,  Liv.  32,  23,  y.  —  Superl.  :  He.  Quo  de 
genei-e  natu'st  illic  Hiilocrates?  Ph.  Polypiusio  :  Quod 
genus  iibc  est  unum  polieni  alque  tioiioratissimum, 
Plaut.  Capt.  2,  2,  28.  C.  Velleius  lionoialissimo  inler 
illos  CCCLX.  judiccs  loco  a  Cn,  Pompeio  lectus,  éle%'é 
par  l'estime  de  Pompée  au  premier  rang  des  "^60  Juges, 
f'ellej.  2,  76,  r.  Honoratissim;e  imaginis  vir  fulurus, 
homme  dont  la  postérité  honorerait  l'image,  Liv.  3, 
5S,  2.  rv^  decretum,  id.  27,  10,  6.  f^'  genus  assensu:, 
le  signe  le  plus  honorable  de  leur  assentiment,  Tac. 
Germ.   it. 

B}  particulier.  :  honoré  d'une  dignité,  d'un  emploi, 
qui  a  reçu  une  charge  comme  honneur,  qui  est  en  di- 
gnité, qui  a  passé  par  les  honneurs  (dans  ce  sens  peut- 
être  n  est-il  pas  antér.  à  Aug.)  :  Simul  exia  deo  data 
sunt,  licet  umnia  tari,  Verbaque  bonoralus  bbera  prre- 
lor  liabet,  Ovid.  Fast.  i,  52.  Ile,  lexes  elegi,  doclas 
ad  consubs  auras,  Verbaque  Iionorato  ferle  legenda 
viro,  id.  Pont.  4,  5,  i.  Qui  vir  quum  summum  ei  a 
mihlibus  deferretur  imperium,  bonoratiori  parère  ma- 
luil,  aima  mieux  reconnaître  l'autorité  dun  chef  plus 
élevé  en  dignité  que  lui,  f'eKej.  2,  54,  fin.  I-'amiba  bo- 
norata  magis  quam  nobilis,  Eulr.  7,  18.  Si  quis  forte 
bonoratorum  ,  decurionum,  possessorum,  etc.,  Cod. 
Theod.  9,  27,  6;  de  même  Lampr.  Alex.  Sev.  40; 
Inscr.  Orell.  n°  3540  ;  3971,  et  passim  ;  cf.  aussi: 
HONORATVS  AD  CVRAM  KALENDARII,  Inscr. 
Grut.  444,  5.  Perquem  décréta  mercnti  Venil  bono- 
ratis  laurea  digna  comis,  celui  qui,  récompensant  ton 
mérite,  ceignit  ton  front  de  lauriers  dignes  de  ta  haute 
magistrature,  d'un  personnage  comme  toi,  Ovid.  Pont. 
2»  2,  92.       _ 

Adv.  hônôrâte,  avec  distinction,  avec  égards  :  Quam 
illum  ut  Iionorale  nec  secure  conlinel  !  comme  H  le 
garde  (ce  prisonnier)  avec  égard  et  sollicitude,  Vellej. 
1,  129,  3.  Quod  filium  bonorale  custodieraul, /;^/rf 
qu'ils  avaient  tenu  son  fils  dans  une  honorable  capti- 
vité. Tac.  Hist,  4,  63.  —  Compar,  :  Utrum  conlume- 
liosius  expulerinl,  an  revocaverint  bonoratius,  7//^////. 
5,4.  —  Superl.:  Anliocbus  filium  (superioris  Afri- 
cani)  bonoiatissime  excepit,  f^nl.  Max.  2,  10,  2, 

hÔnôrôsuSy  a,  um,  plein  d'honneur  ou  d'hon- 
neurs :  honoiosus  plus  est  quam  bonoratus,  sicut  sce- 
lerosus  plus  est  quant  sceleralus,  c.-à-d.  bonorosus  dit 
plus  ^«'lionoratus,  etc.,  Isid.  Orig.  litt.  H, 

honûrus,  a,  ?rm,  adj.  [bonur,  analogue  à  decorus 
de  decur]  (pott.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.)  — 
*I)  honorable,  plein  de  dignité  :  Adxertere  anlmos; 
majorque  et  bunora  videri  Parque  operi  lanto,  ces 
mots  ont  éveillé  l'intérêt  ;  elle  (Hypsipyle)  parait  plus 
grande,  plus  noble,  et  digne  d'une  œuvre  si  belle,  Stat. 
Theb.  5,  40.  —  II)  qui  honore,  honorable,  glorieux: 
Lietus  ovat  nunc  lauue  viruin  nunc  vatis  boiioro  Car- 
mine,  louangeur,  l'ai.  Flacc,  4.  342;  de  même  :  f^^ 
fama,  Stat.  Tiieh.  2,  629;  t-^  mors,  mort  honorable^ 
id.  ih.  4,  2  3o.  Qure  in  Drusnm  patrem  Germanici  bo- 
nora  el  ma^nifira  Augustus  fecisset,  ce  que  la  magni- 
ficence d'Auguste  avait  fait  pour  honorer  les  obsèques 
de  Drusus,  Tac.  Ann.  3,  5. 
houoïiy  oris;  voy.  bonor. 

Honosea,  ;e,  Liv.  22,20;  ville  dans  /'Hîspania 
Tarracou.,  au  S.  de  /"Iberus,  probabl.  au/.  Joyosa, 
bourg  dans  le  royaume  de  faïence,  à  5  milles  d' All- 
en n  te. 

lIoiitensî»i  Comitatus,  comté  de  Honth,  dans 
la  basse  Hongrie,  cercle  en  deçà  du  Danube,  capitale 
Schemnitz. 

HOM'S  et  HONUSTl'S;  voy.  onns,  au  comm. 
•f*  hoplîtesy  Te,  m.  [de  ôtcXitui;],  soldat  à  pird 
pesamment  arme  ;  hnplile  :  Sunt  et  du.T  pictur;e  ejus 
nobilissimre,  bopliles  aller,  aller  arma  deponens,  Plin. 
35,  10,  36,  §  71  (la  leçon  boplitites  est  invraiseni' 
blahlr). 

f  hoplomachuNy  i,  m.  =  Ô7tXop.ây^o;,  athlète 
armé  de  toufrs  pièces,  espèce  de  gladiateur,  Suet. 
Calig.  35;   Martini.  8,  74;  Inscr.   Orell.  n"  2565. 

HôpôrUf  .'P,  y.  (=  ÔTTwpa,  automne,  àgc  mùr)^ 
surn.  ron..,   Inscr.  ap.  Marin,  Fratr.  Arv.  p.  485. 
Ilopoiituin;  cf.  Hobroa. 

Uor,  Surn.  20,  22  il/.  26  jy.;  21,  4;  33,  32,3'  sq.; 
Dent.  32,  5u  ;  montagne  sur  la  fontière  S.-E.  de  la 
Palestine,  sel.  Josèphe,  dam  l'Aïahia  Petia'a,  au  S.  de 
Petra.  Aaron  y  mourut  ;  auj .  Dschvbel  Nabi  Ilarùn, 
Sidna  Harûn. 

Ilory  Num.  34,  7  sq.;  montagne  cn  Syrie,  pro* 
babl.  branche  N.-E.  du  Liban;  mais  sel.  lîcllcrmann 
h  partie  S,-E.  du  mont  Casius. 
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f\.\tôra,x{anc.formedugéiiit.sing.  Iiorâi.  Liicr 

I,  ioi3.  A  l'ahl.pliir.  HOKAKVS,/«jcr.  ap.  Douai. 
362,  3;  ap.  Orell.  «"  4G01  ),/  =  ûpa  {propr.  tcmos 
précis,  Jéfermiiic  il' après  les  lois  de  la  nature;  de  là, 
comme  chez  Us  Grecs). 

\)  l'iieiire  {qui  clirz  les  Romains  était  de  différente 
durée  selon  la  différence  des  saisons,  puisque  du  lever 
au  coucher  du  soleil  on  comptait  douze  heures).  An- 
ciennement les  Romains  divisaient  theure  en  -vingt- 
quatre  parties  nommée  i  scrupules  (scrupuli)  ;  quelque- 
fois en  quarante-huit,  nommées  siciliques  (sicilici  );  mais 
les  Grecs,  particulièrement  en  astronomie,  la  parta- 
geaient en  soixante  parties,  système  suivi  par  les  ita- 
liens el  les  autres  peuples  du  glohe.  Consulter  sur  ce 
sujet  Fahretti  Inscr.  p.  97,  n"  219.  Si.  Credo  «qui- 
dem  polesse  te,  scelus,  Massici  montis  uberriiiios 
quatuor  Fruclus  eijibere  in  hora  una.  Ps.  Hiberna  ad- 
dilo,  coquin,  Insérais  capable,  f  en  suis  siir,  d'avaier 
en  une  heure  quatre  des  plus  abondantes  vendanges 
des  co'teau.t  du  Massique.  —  El  dans  une  heure  d  hi- 
ver encore,  Plaut.  Pseud.  5,  2,  11.  Olia,  Prisée,  brevi 
jioleris  donare  bbello  :  Hora  nec  .tsliïa  esl,  nec  libi 
tola  périt,  vous  aurez,  Priscus.  quelques  loisirs  à  donner 
à  ce  petit  volume  ;  nous  ne  sommes  pas  en  été,  el  l'heure 
que  vous  m'aurez  consacrée  ne  sera  pas  perdue  tout 
entière,  Martial.  12,  i,  i.  Yiginli  niillia  passuimi  horis 
quinipie  dunlaxal  a^slivis  conficienda  sunt ,  f^egel.  Mil. 
i,  9.  Hora  anie  pr,-esidium  meum  Polentiani  veuit 
quani,  etc..  Brut,  dans  Cic.  Fam.  11,  i  3,  4.  Horam 
ampbus  jam  in  demoliendo  signe  niolieljanlur,  déjà 
plus  d'une  heure,  Cic.  Verr.  2,  4,  4.3,95.  Eslo ,  aliis 
alios  rébus  studiisque  teneri  :  Idem  eadem  possunt  bo- 
ram  duiare  probantes?  Hor.  Ep.  i,  i,  82.  Si  babereni 
rui  darem,  vel  lerrias  epislolas  in  hora  darem ,  sur 
t heure,  en  une  heure,  dans  l'espace  d'une  heure,  Cic. 
Fam.  i5,  16,  i;  de  même  :  In  hora  scepe  ducentos 
versus  diclabat,  /owirn»  il  dictait  deux  cents  vers  eu 
une  heure,  Hor.  Sat.  i,  4,  9.  Quum  horas  Ires  fere 
dixisset,  otio  el  slrepiiu  senalus  coaclus  est  aliquando 
perorai-.e,  pendant  trois  heures,  Cic.  Ait.  4,  2,  4. 
Primum  dormiit  ad  horas  très,  jusqu'à  la  troisième 
heure  [neuf  heures  du  malin),  id.  ib.  10,  i3,  I.  Do- 
niilius  ïix  quatuor  borarum  spalio  anlecedens,  Cœs. 

II.  C.  3,  79,  fin.  Quatuor aul  pluies  aulaea  preniuntur 
in  horas,  Hor.  Ep.  2,  i,  1S9.  Libra  die  somniquc 
pares  ubi  fecerit  horas,  quand  la  Balance  aura  fait 
égales  les  heures  du  jour  et  celles  de  la  nuit,  rirg. 
Gcorg.  r,  208.  QuoJ  surgenle  die  muisere  horisipie 
diiirnis  >iocle  prémuni,  le  lait  qu'ils  ont  tiré  le  malin 
ou  pendant  le  jour,  ils  le  foui  épaissir  la  nuit,  id.  Ib. 
3,  400.  Gallo  cujus  anior  mibi  tantum  crescil  in  horas, 
dont  l'amour  s'accroît  d'heure  en  heure  dans  mou 
cœur,  id.  F.cl.  10,  73.  Non  ainplius  quam  si'pleni  ho- 
ras dormiebal,  ac  ne  eas  quideni  continuas,  //  ne  dor- 
mait pas  plus  de  sept  heures,  encore  n'était-ce  pas  de 
suite,  Suet.  Aug.  78.  Ha;c  (cogitalio)  paucis  admoduin 
bons  magnas  etiam  causas  compleclilur,  Quinlil.  Insi. 
10,  (),  I.  In  cujus  (Q.  Pabii  Ma\iciii)  jocum  Rebibus 
paucissimanim  borarum  cimsulalum  |ietcil,  Pliu.  7, 
53,  54,  §  181.  Hora  quota  esl?  quelle  lieure  est-il.' 
Hor.  Sat.  2,  t>,  44  ;  cf.  Quum  a  puero  qiKcsIsset  horas, 
i\'tant  informe  de  l'heure  auprès   d'un  esclave,    Pliu. 

7,  53,  54 1  §  1S2;  lie  même  Suet.  Domil.  iG.  Si  le 
grala  quies  et  prinuin  soninus  in  hornui  Détectât,  st 
lu  aimes  le  doux  loisir  el  le  sommeil  prolongé  jusqu'à 
la  première  heure  {six  heures  du  malin),  Hor.  Ep.  i, 
17,  6.  Ut  ad  labulam  Sesliam  sibi  assint  hora  secunila 
postridie,  Cic.  Quint.  G,  23.  Qiiarla  vix  deiiium  ex- 
ponimnr  hora  ,  c'est  à  peine  si  ou  nous  débarque  à  In 
quatrième  heure  (dix  heures  du  matin),  Hor.  Sut.  i, 
5,23.  Quum  ad  te  quinla  ferc  hora  venissem ,  (le. 
Pis.  6,  i3.  Ea  tes  acia  cU,  quiuu  hora  sexta  vix  Pom- 
peius  peror^isset,  usquc  ad  horam  oclavani,  id.  Qu. 
Fr.  2,  3,  2.  Hora  fere  noua  Clodiani  nosirosconsputarc 
C(eperunl ,  id.  ih.  Quum  hora  dici  décima  fere  ad 
Saxa  rubra  venisset,  à  la  dixième  heure  du  jour  (quatre 
heures  de  l'après-mi'li),  id.  Phil.  2,  3i,  77.  Fil  ob- 
viam  Clodio  aille  fuiidiini  ejus  Iiora  fere  uiidecima 
aut  non  multo  secus,  id.  Mil.  10,  29.  Prima  sa  bilan  tes 
atipie  allera  coiitiiiet  liora;  t'Acrcct  raucos  lerlia  cau- 
sidîios:  In  quintnm  vaiios  exlcndit  Roma  laborcs  : 
.Sexta  quie^  lassis,  srplima  finis  erit,  etc.,   Martial.  4, 

8.  (^1111111  post  boram  priiitam  iioctis  oicisus  esset,  pri- 
mo dibiculo  nuiiciiis  }iic  Ameriam  vciiil  :  deccm  horis 
noctiiinis  sex  el  ipiinquaginta  inilba  passuum  cisiis 
per\ola\it,  après  la  première  heure  de  la  unit  {après 
sept  heures  du  soir),  Cic.  Rose.  Am.  7,  19  ;  ^^./ prima 
iioclis,  Suet.  Aug.  76;  <^.j  Iribiis  nocliirnis,  cn  trois 
heures  et  de  nuit,  id.  Calig.  5o.  —  Id  (|uidcui  in  ho- 
ram diei  quiiitam  vel  oclavani  specîarc  maluerim  ,  pour 
moi  f  aimerais   mieux  que  la  coupure  (de  l'arhrc)  re. 
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garAât  la  cinquième  du  jour  {  onze  h.  du  matin  )  ou  In 
/luillème  {deux  hrutrs  après  midi),  c.-à-d.  la  partie  do 
cil-/  oit  le  s<dvil  est  entre  ciu<}  et  huit  heuies\  Plin. 
17,  II,  ifi;*/*'  même  :  l-'uiliiii;ilas  (  iiisiilas)  esse  coiilra 
heva  ManiilariiîK.  in  iionam  hoiaiii  solis,  id.  (i,  3a, 
i-.  —  Hic  lu  forlossc  t-ris  cJilim'iis,  ne  quam  et;o  ho- 
ram  de  nw\*,  It-giliniis  lioi'is  reinillam  :  nisi  oinni  tem 
l»onî  (pioti  iiiilii  !»  ^c  comessmn  est  almsiis  eto.  (jtie- 
leic,  etc.,  en  pnrl.  des  heures  de  temps  accordées  à 
i'i>rateur  :  ajiu  ifiie  je  ne  perde  aucune  des  heures  qui 
me  sont  accordées,  Cic.  rerr.  1,  1,  g,  aS.  — Hora 
pailns,  C heure  de  l'accouchement,  de  la  naissance, 
Suet.  -^tig.  94  ;  on  dit  aussi:  r^  natalis,  Hor.  Od.  a, 
1 7,  r9;rfr  même- 00  inoiiis ,  Suet,  Domit.  1 4  ; '^^  copiia*, 
l'heure  du  souper,  id.  Claud.  8  ;  r-^  piipna',  id.  Aug, 
ifi;  /^^somni,  id.  Domil.  ^i,  et  outres  sem/d.  Qnartana 
ad  liorain  \eiiil,  à  l'heure,  ponctne/liment,  Srntc.  Qu. 
y.  -it  16.  Clavum  iniilalur  iii  lioras,  chaque  heure, 
l'heure  en  heure,  Hor.  ^«/.  2,  7,  10;  de  même  \n  hora'i, 
id.  Od.  9,  r3,  i^;  A,  P.  160;  P/in.  Ep.  3,  17,  3. 

V) proveib.  :  a)  In  iiorani  vivere,  ne  songer  qu'au 
moment  présent,  vivre  au  Jour  le  Jour,  sans  souci  du 
lendemain.  Cic.  Plût.  5,  9,  25.  —  b)  Omnium  liora- 
ruui  lionio  (  atnicus,  etc.),  bien  disposé  en  tout  mo- 
ntenl;  toujours  de  mise,  de  ressource:  Illa  polius  iir- 
l)an;i  esse  dixeriui,  qiia*  smil  peneris  ejiisdeni,  quo 
lidiciila  dicuiitnr  et  lamen  ndieula  non  snitt  :  ni  de 
Pollione  Asinio  seriis  jorisqne  pariter  aecommodaio 
drcluni  est,  Ksse  eum  omnium  Uorarum^/e  crois  qu'on 
serait  plus  fondé  à  reconnaître  le  caractère  de  furha- 
/lite  dans  certains  mots,  qui  sans  exciter  le  rire  sont 
du  genre  de  ceux  qui  l'excitent  ;  tel  est  le  suivant,  on 
dtiiiit  d'  ,4sinius  PoUion  nui  menait  de  front  les  affaires 
et  les  plaisirs,  que  c^éfait  l'homme  de  tous  les  instants, 
QuintiL  Inst.  6,  3,  iio,  Spald.  Codicillis  quoque  jn- 
eundissinios  et  (imuium  horariim  amicos  protessus, 
Suet.  Tih.  4'X  {on  dit  aussi  :  V,.  PiibHcîiim  solitum  di- 
cere,  P.  Mtnuinium  cuivis  lempori  hominem  esse,^(£*. 
De  Or.  2,67,  271  ). 

P.)  metaph.^  au plur.  :  horloge,  cadran  solaire,  horrp, 
arum  :  Quum  macliinatione  quadam  moveri  aliquid 
videriiiis,  nt  spha-iam,  ut  horas,  ut  aiia  permulta, 
non  dubilamu-s  quin  illa  opéra  sint  ralionis,  comme 
une  sphère,  une  horloge,  Cic.  A\  D.  2,  38,  97  ;  de 
même  Petron.  Sat.  •]t',cf.:  Videt  osoitaulem  judlceni, 
io(pienIem  rum  altero,  miltentemad  horas,  envoyant 
voir  l'heure  [nu  cadran  solaire),  Cic.  Brut.  54.200, 

H  )  poét.  en  gêner.,  temps,  saison,  époque  :  Tu 
quanicunique  deus  lihi  Corlunaveril  horam ,  Grala  sume 
manu,  à  quelque  moment  que  t'arrivent  les  faveurs  du 
ciel,  prends  d'une  main  reconnaissante,  Hor.  Ep.  i, 
ir,  aa.  Et  mihi  forsan,  tibi  qnod  negarit,  Porriget 
hora,/V.  Od.  2,  16,  3i.  Ne  fluilem  dnbi.T  pendulus 
hor.-e,  id,  Ep,  i,  18,  iio.  Qui  recle  vivendi  prorogat 
horam,  Rusiicus  exspectat,  duni  definal  amnis,  celui 
qi'i  diffère  le  moment  de  bien  vivre  est  h-  paysan  qui 
attend  que  l'eau  ait  fini  de  couler,  id.  ib.  i,  2,  41. 
Tibi  vcxatîe  per  mnlta  pericnla  vitïe  Exlrenio  veniet 
mollior  hora  die,  Prop.  2,28,  16.  Numquam  le  cras- 
tiua  fallet  Hiira  ,  f'irg.  Georg.  i.  426.  Nocte  latent 
mendie  vilioipie  ignoscitur  omni ,  Horaque  formosau) 
qnaiMJibet  illa  laeit ,  et  toute  femme  est  belle  à  cette 
heure,  Ovid.  A.  ,f.  i,  25o.  Qui  purgor  I>ilem  sub 
vei ni  lempuris  horam  ,  qui  me  purge  au  retour  du  prin- 
temps, Hor.  A.  P.  3o--'-;  de  même  en  pari,  du  prin- 
temps: Has  { roncbas)  ubi  genilalis  auni  stimulaverit 
hora,  Plin.  9,  35,  54.  Te  flagranlis  atrox  hoia  Cani- 
cub-e  Nescit  langere,  Hor.  Od.  3,  i3,  9.  (  Hœ  la- 
lebrrc)  Incolumeni  libi  me  pr.-estaiit  Septembribus  ho- 
ris,  id.  Ep.  I,  ifi,  i(i.  Arbor  ipsa  omnibus  horis  po- 
mitera  est,  efi  toute  saison,  toute  l'année,  Pltn.  12, 
3,  7,  §  i5. 

III)  les  Heures  personnifiées  Hôvx,  arnm,/.  ("Qpat), 
les  Heures,  filles  de  Jupiter  et  de  ThénnSy  déesses  qui 
présidaient  aux  saisons  et  gardaient  les  portes  du  ciel, 
(h'id.  Met.  2,  a6;  118;  f^al.  Flacc.  4,92;  Stat.  Theb. 
3,  410;   Ovid.    Fast.    i,  laS;   5,  217;  Hygin.  Pab. 

iS'-i. 

2.  Hora  9  se,  /.  [peut-être  anc.  forme  pour  bëra, 
moifresse^  l'épouse  de  Quirinus  [Romuhs),  révérée 
comme  une  déesse  :  Te,  Quirine  pater,  veneror,  Ho- 
raniqiie  Qnirini,  Enn.  dans  Non.  120,  2;  de  même 
Hora  Quirini,  Gell,  i3,  22,  2;  cf.  :  Pariter  cum  cor- 
pore  nomen  Mutât  Horamqne  vocal  :  quse  nimc  dea 
juiirla  Quirino  est,  Ovid.  Met.    14,  85i. 

Hora;  cf  Ora. 

•f-  hHrœiim,  i,  n.  =  tbpatov  (se.  Tàpi)(;Oç),  sau- 
mure de  Jeunes  poissons  salés.  Plant.  Capt.  4,  2,  7r. 

*  llÔrâlis,  e,  ad/,  [hora],  de  l'heure;  d'une 
heure:  r^  spatinm,  f espace  d'une  heure,  Venant, 
yit.  S.  Mort.  4,  3(54. 
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llôrâniis,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Can- 
C' Ifieri  de  Secreiariis ,  t.  4i /'•   i7*>o. 

*  liôrarïuni)  ii,  n.  \  hora  ],  horloge  d'eau,  clep- 
sydre, Cetisorif/.  de  Die  nat.  23,  med. 

UôrîîriiiSy  li,  m.,  celui  qui  règle  une  horloge: 
d'oii.  ci-mrne  surn.  rom.,  /user.  ap.  finit.  642,  7. 

Iloraf  ianils,  a,  uiu  ;   voy,  Horatius,  n°   II,  B. 

Horntie  ou  lloresite,  Plin.  6,  20  {•i'i)j  peitple 
de  l'/ndf,  peut-être  dans  l'empire  actuel  de  Cotschin 
(  Cochinchine  ). 

1.  Horâtïus»  a,  nom  de  famille  romain  :  par 
cremple,  Horalii, /<"*  Horaces,  les  trois  frères  Jumeaux 
qui,  sous  Tullus  Hostilins,  combattirent  contre  les 
Curiaces,  Liv.  i,  24  sq.  Horatius  Codes,  quïj  dans  la 
guerre  contre  Porsenna,  défendit  seul  un  pont,  Liv. 
2,  10.  Q.  Horalius  l'Iarens,  Horace,  le  célèbre  poète 
du  siècle  d'Auguste.  —  Au  fcm.  Horatîa,  re, /«  sœur 
des  Horaces,  Liv.  i,  ?.(î,  fin,  —  Il  )  De  là  dérive 
A)  Hôrâtïus ,  a,  um,  adj.,  relatif  à  un  Horace  :  r^ 
gens ,  IJv,  t,  26.  r-^  virlus ,  f^irg.  Cul.  35g.  f^  lex ,  la 
loi  Horatia,  Liv.  3,  55  ;  autre  loi  du  même  nom,  Gell. 
6,  7,  2.  —  li  )  Hoiâliâtius,  a,  um,  odj.y  relatij  au 
poète  Horace  :  r-^'\\\o  Atabulus,  Gell.  2,  22,  25. 

2.  Horatius,  a,  um  ;  voy.  i.  Horalius,  «"  II,  A. 
horconia  ,  ;e,  /' ,   nom  d'une  espèce  de  l'igne  de 

Campanie,  Pi  n.    li,  2,  4,  §  35. 

.'  HCIKCITM  et  KORCTUM  pro  bono  dicebant  », 
Fest.  p.   102,  Mitll.;  cf.  forlis,  au  commenc. 

H()RDA,  .t,  ^.,  anc.  forme  é'juival.  à  fordn,  vache 
pleine  :  «  Qua;  sterilis  est  vacra  TAl'RA  appellata; 
qua-  pra'£;nans,  HORDA  :  ab  eo  in  t'astis  dies  HORDI- 
CALIA  nominanlui,  quod  tune  hord.-e  boves  immo- 
lantiir,  «  f'arro  Tï.  P.  2,  5,  6*  voy,  foidus. 

Hordea  (  Horoi  Insula),  /'.  q.  Jabadii  Insuta. 

hordf'âccus,  a,nm,flr//.  [hordeum],  d'orge  :  r^ 
farina,  CatoP.R.  157, 5;  Plin.  20,  3o,  5t .  ^^^  panis, 
/'(/.  18,  II,  26.  ^>^*  farrago,  Colum.  11,  2,  99. /■^v^mes- 
sis,  Plin.  18,  29,  7r.  '^  yêxxîi , poires  qui  sont  bonnes  ii 
la  coupe  des  orges;  à  la  moisson,  Colum.  S,  10,  r8. 

Horileani  ou  Hordcoiiîs  Castra 9  Or- 
diilg'ay  Vrdingen,  bourg  et  château  de  Prusse;  dis- 
trict de  Clèves,  sur  la  rive  occidentale  du  Rhin,  au 
A\-E.  de  Crefeld.  au  S.-O.  de  Dui^bourg. 

hordèarius  {s'écrit  aussi  ordearius  et  hordia- 
rius),  a,  um,  ad/,  [hordeum],  d'orge  :  r^  ^'na, /mires 
d'orge,  c.-à-d.  qui  sont  mûres  à  l'époque  oit  l'on 
coupe  les  orges,  Plin.  i5,  i5,  i 6  [on  les  appelle  ausii 
liordeacea  pira,  Colum.  5,  ro,  18  )  ;  de  mêmer^  pruna, 
/*////.  i5,  i3,  12.  "  Hordiarium  ;es,  qnod  pro  hordeo 
eqniti  Romano  dabatur  •>,  Fest.  p.  102,  MulL;  cf.  Caj. 
Inst.  4,  27.  Anliquissimum  in  cibis  hordenm,  sicnt 
Atheniensium  rîtn  apparet  et  gladi.itornm  cognomine, 
qui  bordearii  vorabantur,  Plin,  18,  7,  14.  —  Hnnc 
euudem  (L.  Plotium  Gallum)  M.  Cœlius  hordearium 
rhetorem  appellal,  deridens  ut  inflatum  ac  levem  et 
sordidum,  Suet.  Rhet.  2. 

hordèntnm,  i,  n.  (hordeum),  orgeade,  lait 
d'orge,  L.  M. 

*  hordéïiis,  a,  um,  adJ.  [hordeum],  d'orge:  f^ 
Inlliginneiila",  Plaut.  Castn.  2,  8,  58. 

hordeo  t^/hordlo,  gorger  d'orge:  au  passif, 
boi'diari,  se  gorger  d'orge,  en  avoir  une  indigestion, 
Pelag.  f'eterin,  5.  Au  part,  bordialus  eqims,  cheval 
qui  a  trop  mangé  d^orge,  id.  19. 

liordèoIuBy  i,  m.  dimin.  [hordeum],  orgelet, 
grain  d'orge  ;  maladie  de  l'œil,  Marc.  Empir.  8;  Isid. 
Orig.  4.  8. 

hordeum  (s'écrit  aussi  ordeum),  i,  n.  [peut-être 
de  iiorieo,  horridns],  orge,  «  Plin.  18,  7,  10;  Cato 
R.  R.  35,  2;  Varro  R.  R.  2,  4ï6;  Colum.  2,  9,  3  sq.  »  ; 
Liv.  27,  i3,  9;  Suet.  Atig.  24.' —  Au  pluriel,  f^'irg. 
Ed.  5,  36;  Georg.  i,  3i7;  P'iigile  fut  attaqué  à 
propos  de  ce  pluriel  par  le  fwete  'Bawus;  voy.  Raviu.s; 
cj'.  aussi  :  »  Hordea  et  mulsa  non  alio  vitiosa  suni, 
quam  quod  singularia  pinratiter  efferuntur,  »  Quintil. 
Inst.  I,  5,  16.  Toutefois  il  se  trouve  aussi  au  pluriel 
dans  Pline  :  Hordea  qimm  tardi.ssime  septem  (diebus) 
fiorere  iucipiunt ,  (Vf.,  Plin.   iS,  7,  10,  §  56. 

HORDICALIA;  voy.  HORDA  c^  ford\is. 

HORDICn)IA;îo^.  FORDICIDIA. 

Horeb,  Exod.  3,  2  ;  17,  6;  (/.  '^sq.;  tg,  ao;  24, 
18;  cf  J2,  i5  sq.;  I  Reg.  ig,  8  sq.;  la  pointe  S.-O. 
et  la  plus  basse  d'une  montagne  (  Nigri  Montes)  j/Vf/eV 
dans  le  désert  d'Arabie  {Arah\a  Petrsea);  ordînair. 
confondue  avec  le  Sinaï,  mais  à  tort;  cf  Niebufir  ;  Po' 
coche;  Hamelsveld  et  Sinai, 

Horeiu  (  Harem  "),  Josua,  19,  38  ;  v.  de  la  tribu  de 
Naphtaii  (Oalilîea  Super.  ),y?/vi  (/e  Beth-Anath. 

Horesta*;  cf.  Horat.-e. 

Horestî,  Tacit.  Agric.  c.  38;  peuple  de  la  Rri- 
tannia  Barl)ara,  peut-être  prés  du  Firth  oj  Tay.  Mais 
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d'autres  le  placent  on  au-dessus  d'/tnna  près  du  fleuve 
Esh,  ou  entre  les  Selgov.T  rf //-j  Oitadini. 

horestion,  )i,/^  (.vVm/  aussi cre^lton),  sorte  de 
vin  fabrique,  Plin.  H.  i(>. 

hôrîa  (  rrr7(7«ij/oria\.'P,  f,  petit  bateau,  barque 
de  /'êcheur:  «  Horia  navirula  pisraloria»,  Non,  533, 
20;  Plnut.  Rud.  4,  2,  5;  4,  3,  81  ;  Gell.  xo,  25,  5; 
Fulgent.   i5, 

hôrïola^  a%  f.  dimin.  [  Iioria  ], /ïc/zVe  barque  de 
l'êehtur,  Plaut.  Trin.  4,  a,  xoo;  Gell.   10,  25,'5. 

hÔrîor«  bori,  v.  dé/)on.  [forme  primit.  />our  hor- 
tnr,  de  la  famille (WQ^d'oit  6p\\j\Li,  àp\Lr],  ôpji.àw,  etc.; 
voy.  horlor  ) ,  exciter,  stimuler,  encourager:  «■  Hor- 
tatirr  qnod  vnigo  dirirnus.  \elt'res  nommlli  horitur 
dixpmnt,  ut  Ennius  hl)ro  XVI  (29):  Pi-andere  jubel 
hoiitinqur.  Idem  in  X  (28)  :  Horittu*  induperalor,  - 

Diomed.  p.   37S,  P. 

Ilorisins,  Plin.  5,  32  (/io),fiettve  de  Mysie,  près 

delà  frontière  de  la  Troade. 

horistice^  es,  f.  (  ôptiTiXTi  ),  la  partie  de  la  gram- 
maire qui  renferme  les  définitions  ou  la  théorie,  Diomed, 
2,  p.  421. 

HorTtie;  cf.  Cborilae. 

*f-  horizon,  omis,  m.  =  ôpi'î^tov  {s.-ent.  xOxXoi; 
on  àr,p  )  —  I)  limite  de  l'atmosphère,  au-dessus  de  la 
siniace  du  globe  terrestre,  horizon,  cercle  qui  borne  la 
vue  {en  bon  lut.  fmiens  et  linitor),  Macrob.  Somn. 
Scip.  r,  i5,  fin.;  Sat.  7,  ï4,  fin.;  Hygin.  Astr.  i,  4. 
—  TI)  horizon  d'un  cadran  solaire  c.-à-d.  la  ligne 
qui  pusse  par  le  centre,  Vitr.  9,  8. 

Hornia,  Ptol.;  ville  des  K\mu^\\  dans  le  N.-E.  de 
la  Macédoine. 

Horma,  .Vr/m.  14,  45;  Erma,  Hieronym.;  cf. 
Arma,  dans  la  Judée, 

Hormanus,  Ptol.;  fi.  dans  le  S.-E.  de  /'Arabia 
Félix;  se  Jcjtc  dans  le  Sin.  Sachalites. 

Horme,  es,/.  =  6p[J.^^,  j/z/v/.  rom.,  Inscr.  ap. 
Mnrat.   r  5;  r ,    12. 

Hormenium  (Horminium),  Plin.  4,  9  (16); 
Ornieriinni,  Homcr.;  villr  de  Magnésie  {Thessalie). 

-j*  hormënos,  i,  m.  =  tipti.£voç,  nom  grec  de 
l'asperge  sauvage,  Plin.  rg,  8,  t^i^Jin. 

"f  hormcsïon,  ii,  n.  =  ôp|iTiO'tov,  pierre  précieuse 
inconnue;  peut-être  la  chatoyante  jaune,  Plin.  37,. 
10,  60. 

Horniise,  Plin.  3,  5  (9),  i.  q.  Formia. 

Hormina;  cf.  Hyrmina. 

horniTnâlis,  voy.  orminalis. 

"f  horiiiïiiûdes,  is,  w.  =1  ôpjiiV(i)Sr,ç, /'ierrc^re- 
cicuse  qui  /'our  la  couleur  ressemble  à  /'hormintim  , 
Plin.  !Î7,  10,  60. 

-[-hormTnuin,  i,  n.  =  Sp^iivov,  sauge  sclarée, 
ormin,  Salvia  Horminum  Linn.,  Plin.  22,  25,  76;  r8, 
lu,  22. 

Hornium,  lieu  dans  la  Gallia  Relgica;  sel.  d^ An- 
ville  au/.  Marchiennes,  ville  de  France  sur  la  Scarpe, 
dépt  du  Nord [  Flandre). 

HormnSfi,  m.  (=  'ô^\io:,,  port),  surn.  rom.,  ap. 
Grill.  291,  I. 

Horua^  .-e,  Bert.;  Cell.  2,  3;  iSg;  cf.  Zeiler. 
Desc/)t.  Girc.  Burg.;  Juni't  Ratav.;  Guicaard.  Belg.; 
Jioxhorn.  Theatr.  HolL;  de  Roo  Ann.  Austr.  9; 
Hoorn,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de  la  Hollande  sep' 
tenti  tonale,  sur  le  Ziiyderzée. 

Horiianum  Capnt,  cap  Horn.  cap  de  l'Amé- 
rique meridion.,  à  l'extrémité  de  la  Terre  de  Feu, 

horno,  adv.;  voy.  hornns,  à  la  fin. 

hornôtinns,  a,  um,  ndj.  [bornus  ],  de  cette  année, 
produit  dans  l'année  :  *^^  nnces,  Cato  R.  R,  17,  2.  r»^ 
frunientum,  Cic.  T^err,  2,  3,  18,  4d.  *^  virgae,  6V«m. 
5,  6,  fin. 

hornus,  a,  um.  adj.  [contract,  pour  horinns  = 
toptvoç  de  wpa],  de  l'année,  produit  dans  l'année 
{n'est  pas  dans  Cicéron  ;  cf  bornotinus):  r>^  ogni , 
Prop.  4,  3,  6t.  ^^  fnigf»  /^'"-  <^^-  ^î  23,  3.^^  vuia, 
/*(/.  Epod.  2,  47.  r^  palea,  id.  Sat.  2,-  6,  88.  —  Adv. 
horno,  cette  année  :  Utrum  anno  an  horno  le  abstu- 
leris  a  vii-o?  s'il  y  a  déjà  un  an  ou  si  c'est  seulement 
cette  année  que  tu  t'es  séparée  de  ton  mari  .^  Lucil. 
dans  Non.  121,  8.  Horno  me-sis  magna  fuit,  Plaut. 
Most.  I,  8,  3.  Inscribit  Srantius  horno  per  Dionysia , 
F'arron  dans  Non.  12 r,  m. 

HOROLOGIARIS,  e,  ad/.  [horolo;;inm  ] ,  relatif  à 
thorloge,  d'horloge  :  r^  TEMPLUIM,  temple  quia  une 
horloge,  Inscr.  Orell.  n°  1276;  cf  par  abréviation 
HOROLOr.IAR.  TEMPLUM,  ib.'n°  gaS. 

■f  h5rÔloçicus,  ;),  uni,  ndj.z=&Ç'0'koyiy-6^,d'hor' 
loge  :  f^^  va^a,  Mart.  Capell.  (i,  194» 

f  horÔluj«;ïnin,  ïi,  //.  =  wpoXôyiov,  horloge, 
tant  cadran  solaire  que  clejysydre,  "  Plin.  2,76,  78; 
7,  60,  (ÎQ..;  T'orro  R.  R.  3,  5,  17;  Cic.  Fam.    i^i,  r8, 


HORR 


HORR 


HORR 


ii5 


2;  Seilfc.  ApocoL    2;    ritr.   y,    8  sq.;   Itiscr.  Oiell. 
«"  9o32;  32()8  sq. 

noronaim,  Nf/iem.  2.  10,  icf,  Jesaici  i5,  5; 
Jvrent.  48.  1,  5,  ^4  ;  t\pti)vt£tUL,  70;  'Opwvoti,  Joseph. 
Jntiq.  l3,  l5;  U,  a;  v.  de  la  Moabitis  [Palestine 
■orientale)^  au  S,  de  Luchîth ;  cf.  Gesen.  Comment.  /'/-• 
Jcs. 

huroscôpïciiSy  a,  un»,  :^  ÔjporïxoTrtxô;,  d'ho- 
roscope, relatif  nux  horoscopes,  Fulg€nt.  Mylhol.  r, 
12  ;  Hygïn.  Fab.  ii5  {éd.  ab  J.  Moto  in  Class.  Atict. 
1.  3,p._M).  ^  .. 

*j' faoroscôpiuiu»  îi,  ".  =  wpoaxoTistrïv,  cadran 
J,' astrologue  ;  horoscope,  Sidon.  F.p.  4.  3. 

-f-  lioroficôpo  ,  are,  v.  n.  =  wpocxOTiEti),  fournir, 
tirer  un  horoscope,  Choroscope  de  qqn  (  horosco/n-r, 
vieux  mol),  Manil.  3,  296;  Firni.  Math.  5,    i. 

■f*  hôposcôpus,  a,  um,  ad/.  =  w&otrxoTto;,  qui 
indique  l'heure:  "^  \asa.  P/in.  q,  7a,  74;  Mort.  Ca- 
pell.  fi,  194.  ^-  \\)subst,  lioroscopus,  i,  m.,  nativité, 
horoscope^  constellation  sous  laquelle  on  est  venu  au 
monde,  Pers.  6,  18;  Manil.  3,  190;  aoo  ^7.,*  .4nous- 
tin.  Civ.  D.  5,  2  sq.  On  appelle  aussi  i)(troscopii!»  /a 
toile  des  araignées,  parce  qu'elle  ressemble  à  ttne hor- 
loge. TeN.  Pall.  3  {leçon  douttuse). 
Uorpfei,  i.q.  Cliotit.^. 

Horrea,  re,  ^nn.  Hincm.  Kern.  ann.  870;  Hor- 
rea,  oruiii,  Chronic.  Reginon.  ann.  897,906;  couvent 
à  Trêves,  consacre  à  la  sainte  vierge  Dlaric. 

Horrea,  Paul.  Warnefr.  de  Gest,  Longoh.  6,  ■27  ; 
lieu  en  Campa  nie. 

Horrea,  oruni;  cf.  Ad  Horrea. 
Horrea  y   orum  ,    Jnton.  Itin.;  lieu  dans  l'inté- 
rieur de  la  Matirelaiiia  Cœsar.,  ù   18  m.  p^  de  Sitijî , 
à  iS  de  Lesbi ,  du  cote  de  SaldeF. 
Horrea  C'rplia  ,  /.  q.  Ad  Horrea. 
Uorrea   Uarg'i,    orriiu,    yfnton.    Itin.;    Tab. 
Peut.;  Oromago,  Ittn.   Hierosoljm.;  Onea,  'Opp^a, 
PtoL;  lieu  dans   la  Mœsia  Super.,  à  27  m.  p.   ^'Idi- 
miim,  à  24  1"  ^^-   de  Pompejos,  sur  la  route  de  Vi- 
Oiiiiacium  à  Serdica,  sur  la  rive  orientale  du  Mari; us  , 
probabl.  auj.  Morava  Hissar,   en  Servie. 

horrèârïusy  ïi,  m.  f  horreum  ] ,  gardien  d'un 
magasin,  d'un  grenier,  Labeo  Dig.  19,  2,  fio,  §  9; 
Cels.  ap.  Vlp.ib.  10,  4,  5;  Vlp.  ib.  9,  3,  5;  Inscr. 
Orell.  rt°  3214. 

■f  horrëâtïcus»  a,  uni ,  ad/.  {  horreum  ],  relatif 
ou  magasin,  au  grenier  :  '^^  specles,  les  Jruits  con- 
servés dans  le  magasin,  Cod.  Theod.  11,  i4.  3. 

horrende»  adv.  horriblement  ;  voy.  horrendus, 
à  la  fin  de  horreo. 

horrentîa,  a',/^  [  horreo],  horreur,  ejfroi  (  pos* 
ter.  à  Ci'poq.  class.,  pour  horror  ),  Tertull.  adv,  Marc. 
24.  med. 

horreo»  ère,  v.  «.  et  a.,  être  hérissé,  roide  — 
I)  au  propre  [en  ce  sens  il  ne  se  trouve  guère  quen 
poésie  ;  n'est  pas  dans  la  prose  cîcéronienne  )  :  Tre- 
mor  diclum  a  simililudine  vocïs,  qux  tuuc,  (juum 
valde  treinuut.  apparet ,  quum  etiam  in  corpore  pilî , 
ul  ai  isla  in  spica  hordei,  borreiit ,  quand  les  poils  se 
hérissent  sur  le  corps  comme  les  barbes  d'un  epi 
4'orge,  Varro,  L.  L.  6,  6,  64  ,  §  49;  cf.  :  Rigel  ar- 
dua  cervix,  El  setae  densis  similes  haslilibus  horreni, 
Ovid.  Met.  8,  285;  de  même  :  Sœpe  honere  sacros 
doluit  Latona  capillos,  Tibu/l.  2.  3,  23  ;f^  .-  Honen 
tibus  per  loluni  corpus  villis  ingenti  latratu  intuiiuit 
(ranis),  ses  poils  se  hérissant  sur  tout  son  corps, 
Plin.  8,  40,  61,  fin.  Horrenles  barbae  ,  barbes  héris- 
sées, Petron.  Sat.  99.  Snperare  ïiiiinensa  inoiitium 
juga  cl  liorrentibus  scopulis  gradun»  inferre,  et  por- 
ter ses  pas  sur  des  rochers  qui  si;  dressent ,  Plin.  Pa- 
neg.  81,  I.  Horreiites  rubi ,  ^cg.  Georg.  3,  3i5. 
Miile  rapit  densos  acie  atcpit*  burrentibus  bastis,  id. 
JEn.  10,  178,  —  H(»rrebanl  densis  aspera  cruia  i>ilis, 
Ovid.  Fast,  2,  348.  Nec  niea  quod  lif^idis  hurrent  dt-n- 
sissima  setis  Corpora ,  turpe  pnla,  id.  Met.  i3,  846. 
Horret  capillis  ut  niarinus  asperis  Echinus  aut  our- 
rens  aper,  Hor.  Epod.  5,  27.  Pervigil  ecce  draco 
squamis  crepilanlibus  borrens  Sibilal,  Ovid.  lier.  12, 
loi,  —  Fit  ferreus  imber,  Densantur  oanipis  bor- 
renlia  lela  viroruui;  Horret  ager  raiiipique  arniis  sii- 
bliinibus  ardent,  il  tombe  une  pluie  de  fer,  les  armes 
des  guerriers  se  dressent  et  se  pressent  dans  la  plaine  ; 
toute  la  campagne  se  hérisse,  etc.,  Enn.  Ann.  S,  48; 
imité  j)ar  f'irgile  :  Tuni  late  ferreus  hastis  Horret  ager 
campique  armis  subbmibus  ardent,  yirg.  jEn.  11, 
602  Serv.;  cf.:  Sparsis  hasiis  louais  campus  spjendet 
et  Iionel,  Enn,  ap.  Macrob.  Sat.  6,4;  et  :  Cujus 
(  phalangis  )  conferlœ  et  inientis  borrenlis  baslis  in- 
loleiabiles  vires  iuut ,  Liv.  44,  41,  6.  Mare  (juum 
horret  fluctibns ,  est  tumultueuse,  orageuse,  désor- 
donnée. Ati,  dans  Non.  422,  33.  Duris  cautibus  Iior- 


ren*  Caucasus  ,    ^'iig.  Mn.  4,  366.  Sîlvis  lionciitia 
saxa  fra};05is,  Ovid.  Met.  4,  778. 

n)  mélaph. —  A)  [l'idée  d'inégalité  dans  le  mou- 
vement, servant  d'intermédiaire) ,  se  balancer,  trem- 
bler, frissonner,  grelotter;   savoir  : 

ï")  en  génér.,  trembler  (  extrêmement  rare)  :  (Cor- 
pus ut  impulsa:  se;;eles  Aquilonibus  horret,  Literaque 
artinilo  pressa  treraeiite  labat ,  Ovid,  Her,  10,  1J9; 
cf,  hurresro. 

2"^}  particulier.  :  B.}  frissonner  de  Jroid,  grelotter,  être 
transi ,  morfondu  ,  =^  ri^vve  (également  poétiq.  cl  très 
rare  )  :  S:epe  eliam  doniinie,  quamvis  horrebis  et  ipse, 
Al;;entis  nianus  est  calt'acieuda  sinu  ,  Ovid.  A.  A.  2, 
2  I  S.  Honeiiti  tunicau)  non  reddt-ie  ser\o,  Juven.  i  , 
93.  Sola  pruinosis  horret  facundia  patniis,  l'éloquence 
délaiÀsée  se  morfond  sous  des  haillons  couverts  de 
frimas,  Petron.  Sat.  83. 

h)  frémir  de  terreur,  dé  peur,  d' ejfroi  ;  frissonner  ; 
—  s'emploie  souv.  comme  verbe  actif  avec  un  corn- 
plement  à  l'ace,  frémir  de,  avoir  horreur  de,  trembler 
devant;  craindre,  redouter  [cest  là  le  sens  class.  du 
mot;  fr.-fréq.  en  prose  et  en  vers  également  )  :  — 
a)  absol.  :  Ph.  Totus,  Parmeno,  Tremo  borreoqne, 
poittpiamaspexi  banc.  Pa.  Bonoaninio  es  ;  Acct-dead 
ignein  bnnc,  jam  calesces  pbis  satis,  Ter.  Eun.  i,  2, 
4.  Pit.  Exliuiuit  tuni  îlla?  Me.  Horret  corpus,  cor 
saUt,  Plaul.  Cist.  2,  3,9.  Arreclis  auribus  borrent 
Quadrupèdes  moustrique  aielu  turbantur,  Ovid.  Met. 
i5,  5i6.  —  p)  avec  Cacc.  :  Si  qui  ilbim  (  Theopbra- 
siuni  )  >ecnti  imbecilHus  horrent  doinrem  et  refornii- 
dant.  craignent  la  douleur,  Cic.  Tusc.  5,  3o ,  85. 
Quod  si  qui  satis  sibi  contra  bominum  conscientiam 
Sfpti  esse  et  niuniti  videntur,  deorum  tamen  horrent 
easque  ipsas  soMicitudines...  a  diis  îmmortahbus  sup- 
plicii  causa  importari  \n\lAnt,  redoutent  les  regards  des 
dieux,  id.  Fin.  i,  16,  5i  ;  de  même:  «-^  judiciiim  et 
crinien,  trembler  à  l'idée  des  tribunaux  et  d'une  ac- 
cusation, id.  l'err.  2,  5,  29  ,  74  ;  c/^  .■  -^^  iugrati  aninii 
criuien,  redouter  l'accusation  d'ingratitude,  id.  Ail. 
9,  2,  A,  2  ;  f^^  ipsam  victoriain,  redouter  la  victoire, 
id.  Fam.  7,  3,  2  ;  «--.^  Ariovisti  crudelitatem,  *  Cœs.  B. 
G.  ij  32,  4;  ^^^  nonien  ipsnm  accusaturïs,  Quintil. 
Inst.  12  ,  7,  l',  ^^^  fragiUtalis  buniana;  vices,  crain- 
dre les  chances  de  la  fragilité  huma  me,  Plin.  Pa 
neg.  27,  i;  r>^  pauperiein,  Hor.  Sot.  2,  5,  9;  r^ 
onus,  id.  Ep.  i,  17,  39:  rvy  iratuni  mare,  id.  Epod. 
2,  6; '^^  nutuni  divitis, /V,  Ep.  i,  18,  1 1  ;  r>^  striclas 
secures  trepîda  cervice,  Sil.  6,  695,  et  autres  sembl. 
Negat  improbus,  et  te  Negbgit  aut  horrel,  Hor.  Ep.  i, 
7,  64;  cf.  .•  Quent  dives  amicus  odit  et  horret,  Aut, 
si  non  odit,  régit,  id.  ib.  i,  18,  25.  Horrent  adnio- 
las  %-ulnera  cruda  mauus,  Ovid.  Pont,  i,  3,  16.  — 
y)  avec  une  propos,  infinitive  ou  relative  pour  complé- 
ment :  Ego  ve&lris  armis  arniatus  non  hurriii  in  hune 
K^cum  progredi  vobisque  uuctoribus  improbitatî  lio- 
minis  résister»*,  je  n'ai  pas  craint  de  m'avancer  dans 
ce  lieu,  Cic.  Agr.  2,  3;  ,  lui  ;  de  même  :  Horreo  di- 
cere ,  Liv.  7,  4u,  y.  —  Doininatio  tanto  in  odio  est 
omnibus  ut,  quorsus  eruptura  sit ,  horreamus,  que 
nous  tremblons  sur  son  sort,  Cic.  Ait.  2,  21,  i;  de 
même  :  Periculose  dico  ;  quemadmodum  aceeptuii , 
Paires  conscripti,  silis,  horreo,  je  tremble  d'apprendre 
comment  'vous  recevrez  cela,  id.  Phil.  7,  3,  8.  — 
6)  suivi  de  ne  :  Eo  plus  horreo  ne  iliœ  magis  res  nos 
cefierint    quam  nosillas,  Liv.  34,  4,  3. 

b)  tressaillir,  frissonner  d'étonnement,  s'étonner 
(  très-rare  )  :  Qua:  mehercule  ego,  Grasse,  quum  trac- 
lantur  m  causis,  hurrete  soleo.  Tanta  vis  aniini ,  tan- 
tus  inipetus,  tantus  dolor  ocuUs,  vultu,  gestu  ,  digito 
denique  isto  tuo  signilicari  solet,  Cic.  De  Or.  2,  45, 
188;   cf.  plus  bas  horrendus,  n'*  1. 

P>)  avon-  un  aspect  hérissé,  rude;  c.-àd.  être  hor- 
rible,  ff frayant,  hideux,  triste  [rare;  le  plus  souv. 
poét.  )  :  Posselne  unu  lemporc  Oorere,  dtinde  vicissim 
liorrere  terra,  la  terre  pourrait-elle  en  même  temps  se 
couvrir  de  fleurs  et  se  hérisser  de  frimas^  Cic.  N.  D. 
^»  7»  '9î  ^^^  même  :  Qua-dam  loca  frigoribus  iiiemis 
iiitolerabiliter  lioirent,  Colum.  i,  4,  y.  Krigîdus  at 
rapidis  borrebil  Aquarius  Euris ,  ^^e/ma/^.  Progn.  2, 
iJS;  cf.  :  Nec  fera  tenq)estas  loto  tamen  boirel  in 
anno,  Ovid.  Fast.  i,  495;  et  :  Terlius  honcnlem 
Zepb)ris  la.xaverat  annum  Phœhus ,  Sia(.  Theb.  4,  i. 
—  2")  au  fig.  :  Horrebant  sévis  oninia  verba  minis, 
chaque  mot  portait  une  terrible  menace,  Ovid.  Hem. 
Am.  664. 

A)  horrenti)  entis,  Pa.  (  d'après  le  n"  II,  A  ),  qui 
fait  frissonner,  qui  inspire  l'effroi,  l'iiorreur  ;  terrible, 
effrayant,  horrible  [poét.  et  très-rare  )  :  Horrens  Ar- 
cadius  sus,  Lucr.  5,  aS.  Horrenlique  alrum  neinus 
imminet  umbra,  ^'irg.  Mn.  i,  i65.  Tela  iiiler  média 
atque  boneutes  Marie  Latinos,  au  milieu  des  armes 


et  des  Latins  terribles  dans  les  combats,  id.  ib.  to 
2J7.  Horrensque  fcris  altaribus  Esus,  Lucau.  1,445. 

b)  horrendus,  a.  um,  Pa.  —  1**)  [d'après  le 
II'*  1,  )î,  ■>  )  terrible,  effroyable,  effrayant,  redoutable; 
<^ff''^iix  y  repoussant,  horrible  [le  plus  souv.  poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Horrendum  et  dic- 
lu  \idio  mirabile  nionstrum,  ^irg.  jEn.  S,  26.  Tra- 
ces horrend;eqiie  imagines,  Plin.  Paneg.  52,  5.  Silva 
invia  atque  iiorrenda,  A/V.  g,  36.  i.  Horrenda  (Roma) 
late  nomen  in  ullimas  Extendal  oras,  Hor.  Od.  3,  3, 
45.  Non  dico  borrendam  rabiem,  id.  Sat.  2,  3,  323; 
de  même  :  r^'  dibivies,  déluge  épouvantable ,  id.  Od.  4, 
4,  27  ;  ^>o  lempeslas  [joint  à  fœda),  Vellej,  2,  loo,  2. 
'"^  no.\.  Ovid.  Fast.i'},  14Û.  f-^  \ox.  f^al.  Flacc.  r, 
210;  cf.  :  L»*x  erat  borreudi  carminis ,  L'tv.  1,  26,  6. 
Juvenis  Parlbis  horrendus,  Hor.  Sat.  2,  5.  62.  Pallor 
utrasque  Eecerat  horrtndas  aspettu,  id.  ib.  i,  8,  26; 
de  même  :  Hes  horrenda  relatu ,  Ovid.  Met.  i5,  29S. 
Vidit,  tuiicremis  quurn  dona  imponeret  aris.  Horren- 
dum diclu  !  latices  nigrescere  sacros,  chose  horrible  à 
dire!  o  horreur!  ^irg.  Mn.  4,  454.  —  An  neutre 
adverbialement:  Bebia  Lernœ  Horrendum  stiidens. 
l'Indre  de  Lerne  .  qui  pousse  des  cris  horribles, 
effrayants,  f^irg.  jEn.  6,  288.  Arma  Horrendum  su* 
imere,  id.  ib.  9,  732.  Lxiitia  exsullans  horrendumque 
inlo[tal  armis,  id.  ib.  12,  700.  —  2°)  en  bonne  pari, 
qui  inspire  une  sorte  de  crainte  religieuse,  étonnant, 
admirable,  merveilleux,  honorable,  respectable,  au- 
guste [poét,  )  :  Turnus  ad  ha;c  cculos  horrenda  in 
vugine  '(^niilla)  fixus  :  O  decus  It^li^e,  virgo,  «/c, 
Turnus,  les  )eiix  fixes  sur  cette  admirable  jeune 
fuie,  etc.t  ^irg.  JEn.  11,  507.  Arces,  quibus  altus 
Apollo  Prci'sidet  hoirendxque  prucul  secrela  Sibyllae, 
de  la  vénérable  sibylle,  id,  il'.  6,  10.  Teelnm  au- 
guslum,  ingens...  Horrendum  silvts  et  religione  pa- 
renluni,  id.  ib.  7,  172.  —  Adv.  borrende,  d'une  ma- 
f/ière  horrible,  f'n/gat.  Sap'ient.  6,  5;   17,  3. 

^horréôluniy  i,  //.  dimin,  [horreum  ], /je/ir 
magaiin ,  petit  grenier  :  Usus  necessarii  horreolum . 
f'al.  Max.  7,  I,  fin. 

horreseoy  horriii ,  3,  v.  inch.  n.  et  a.  [  horreo  ], 
se  hérisser,  devenir  hérissé,   se   soulever,  se  dresser, 

—  I)  au  propr.  (  le  plus  souvent  poét,  en  ce  sens  ;  cf. 
horreo)  :  Kettulit  ille  gradns,  horrnerunlque  conue, 
il  recula,  et  ses  cheveux  se  dressèrent,  Ovid.  Fast,  2, 
5o2.  Tum  segetes  altx  campique  natantes  Leiiibus 
horrescunl  tlabris  ,  et  les  moissons  ondoyantes  se  hé- 
rissent agitées  par  de  doux  sonfjles,  Vi'g.  Georg.  3, 
199.  Bracbia  cœpernnt  nigris  horrescere  villis,  Ovid, 
Met.  2,  478;  cf.  :  Selis  borrescere  coepi ,  tout  mon 
corps  se  hérissa  de  soies,  id.  ib.  14 >  279.  Horrescil 
telis  exercilus  asper  utrimqne,  Enn.  Ann.  i4,  i3. 
Interca  prope  ad  occidentem  solem  liorrescit  mare,  se 
hérisse  de  vagues,  f^arron  dans  Aon.  4^3,  '  \  cj.  : 
Ut  ille  qui  na\igat,  (juum  subito  mare  cœpil  borres- 
cere, Cic.  Frngm^  Ib.  4  (  Rcp.  i,  4*'»  ^Jos.). 

Il)  metaph.  : —  A)  frissonner,  trembler,  frémir  r 
(  Puella  )  Horruit,  ul  stériles,  agitât  quas  ventus,  aris- 
lie.  Ut  levis  m  madida  canna  palude  Iremit ,  la  jeune 
fille  frissonna,  trembla,  Ovid.  A.  A.  i,  553, 

2")  particulier,  commencer  à  frissonner,  Jremir, 
avoir  peur,  redouter  [très-class,  )  ;  —  a)  absol.  :  Hor- 
resco  misera  ,  menlio  quelles  fit  partionis,  je  me  sens 
frémir,  je  frémis  de  tout  mon  corps,  toutes  les  fois  que 
j  entends  parler  d'accouchement,  Plaut.  Truc,  i,  a,93; 
cf.  :  Horrescet  faxolena,  legesquuniaudîel,/<^.  Asiu.  4» 

I,  4;  et  :  Horresco  semper,  ubi  pullare  liasce  (fores) 
occipio  miser.  Ter.  Ait.  4,  4,  23.  Quin  etiam  ferœ, 
sibi  injecio  terrore  morlis,  horrescunt,  Cic.   Fin.  5, 

II,  3i.  Horresco  reïvveiïS ,  je  frémis  en  le  racontant , 
je  ne  puis  le  raconter  sans  frémir,  l'iig.  JEn,  2,  204. 
Horrescit  visu  subito,  id.  ib.  6,  710.  Miseris  beti  prae- 
scia  longe  Horrescunt  corda  agricoli^,  ui.  ib.  12,  453. 

—  ^)  avec  V  accus.  :  Dum  procelias  Cautus  boircscis, 
Hor.  Od.  2,  10,  3  ;  de  même  :  r^  morsus  fuUiros,  f^'irg. 
JEn,  3,  3y4;  r>^  nullos  visus,  f'al,  Flacc.  6,  453.  Pec- 
tora  et  exiremam  ni!  horresceulia  morlein,  coeur  qui 
ne  tremble  pas  devant  la  mort,  Stat.   Theb.  3,  70. 

B)  devenir  effrayant .  terrible  (  extrême  rare  )  :  In 
terra  (]U0(|ue  ul  horreseaiit  (  fubnina  )  ac  ïecla  requi- 
rant ,  Lucr.  6,  261  (à  moins  que  dans  ce  passage  on 
ne  donne  pour  sujet  à  lioriesiant,  «/ à  tecla  re(|uirant 
le  mot  liomines  au  lieu  de  fulmina;  ce  qui  me  parait 
plus  naturel  :  «  au  point  que,  même  sur  la  terre  et  non 
pas  seulement  sur  la  mer,  on  tremble,  et  qu'on  cherche 
un  abri  sous  son  toit).  Subilis  borrescil  turbida  uimbis 
Teinpeslas,  Sil.  i,   i34. 

horreum»  i,  //.,  entrepôt,  magaslUf  surtout  pour 
conserver  les  céréales,  grenier,  grange,  magasin  a 
céréales  :  Ilii  Uapuam  cellam  ulque  buireum  (]anq)aui 
agri  esse  volueruut,    que  Capoue  fûl  le  cellier  et  le 
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i^ri'tittr  de  ia  Canip^/iie,  le  dépôt  dvs  producllons  de  i 
la  Campa/tic,  Cic.  Jgr.  2,  33,  Sg.  Si  proprio  condidit  | 
horrt-o  QuiCiiuid  df  Libycis  venitur  areis,  s'il  a  serré 
dans    son  grenier  tous  Us  blés  qu'on  balaye  dans  les  | 
aires  de  la   Libye,   Hor.   Od.    1,1,    9.   L'I  uc<nie  in  | 
segelibiis  iieque  ii»  areis  neque  in  horreis,  etc.,  Cic. 
Verr.  2,  3,  8,  »o.  (  CîEsar)  locis  ccrtis  honea  consli- 
tuil,  Ctes,  B.  C.  3,  4^,4.  lUius  immensœ  riipeiunt 
honta  messes,  Virg.    Georg.    i,  49;  c/.  .•  Disteiidet 
spicis  lïorrea  pleiia  Ceres»  Tibull.  2,  5,  84.  Si,  fjuic- 
quid   arat    impiger  Appulus,  Occultaie  meis  dicerer 
honeis.  Hor.  Od.  3,  16,  27.  —  Pour  renfermer  d'au- 
tres produits,  d'autres  objets  :  Parcis  deripeie  horreo 
aniphoram  ?  Hor.  Od.  3,  a8  ;  7  ;  </e  même  :  Dolia  (vini) 
in  liorreis  defossa  ,  dans  des  celliers,   Paul.  Dig.   iS, 

1,  7C.  Arf^enliim,  (piod  in  domo,  vel  iiilia  hoiieum 
nsibiis  ejus  fuit,(V.  ib.  34,  2,  33.  Si  qiiis  merces, 
quas  cxvehendas  condnxil,  in  liorrco  posait,  Ulp.  th. 

10,  4,  5.  Quia  iiittrdiim  immodica  niulliiudo  baccœ 
torciitariorum  \incil  labort-m,  esse  oportet  pensile 
horreiim  ,  quo  iinpoiiculur  frucliis,  Colum.  12,  5i, 
3.  —  Poél.  en  pari,  d'une  ruche,  f^irg.  Georg,  4,25o  ; 
en  parlant  des  retraites  souterraines  des  fourmis,  Ovid. 
Trisi.  5,  6,  39. 

Horrcàm»  l.iv.  45,  26  ;  ï-.  de  la  Molossis  (Épire), 
prés  de  la  frontière  de  la  Thcssalie. 

horrïliiUs  ,  e,  adj.  [hoi  reo] ,  qui  fait  frissonner, 
devant  <pn  ou  quoi  on  tremble,  horrible,  terrible, 
effra)aiit  y  redoutable  {fréq.  et  ircs-class.)  :  Quod 
hauô  lam  lelrani,  lam  hoiribilem  tamqiic  infestam  rei 
pnblic.-e  peslem  lolit's  jam  effugimus,  Cic.  Catil.  ly  5, 

11.  Homini  accidere  niliil  posse  quod  sit  horribiie  aut 
peiiiniescendiini,  que  rivn  de  terrible  ou  de  redou- 
table ne  peut  arrii-er  à  l'homme,  id.  Fam.  5,  21,  fin. 
Qua  despici  poleral,  bonibilem  speciem  prœbebat . 
*  Cœs.  B.  G.  7  ,  36,  2  ;  de  même  :  <^^  speclactdum , 
spectacle  horrible.  Sali.  Jug.  loi,  ii.  Maiiri  ignoto 
et  horiibili  soiiilu  repente  exciti,  id.  ib.  99,  2.  Di 
magni,  hoiribilein  et  sacrum  libelluni  !  Catull.  14,  12. 
In  illa  tempeslale  lioiribili  Gallici  adventus,  Cic.  Hep. 

2,  6.  Non  conlurbamur  ignoratioue  reruni,  e  qua  ipsa 
horribiles  exsislunt  saepe  formïdines,  de  grandes 
frayeurs,  id.  Fin.  i  ,  19,  G3.  Non  vidit  eorum  ipso- 
rnm  borhbiles  miscrosque  casus ,  affreux  malheurs , 
id.  De  Or.  3,  3,  ii.  Mars  ( Stella)  rutilus  horribilis- 
que  terris.  Mars  à  la  lueur  sanglante,  et  que  la  terre 
redoute,  id.  Hep.  f»,  17.  llhid  vero  fuit  hoiribile.  quod 
vereor,  ne,  etc.,  id.  De  Or.  i,  61,  258.  Horribiie  est 
cansam  capitis  dicere",  borribilius  priore  loco  dicere, 
id.  Quint.  3i,  95.  —  \\)dausle  langage  familier,  ef- 
frayant,  terrible,  dans  le  sens  d'étonnant ,  surpre- 
nant ;  important ,  considérable  :  Sed  lïoc  Ts'pa;  {i.  e. 
Ca?sar  )  hoiribili  vigilaiilia,  celeritale  ,  diUgeniia  est , 
mais  r autre  est  un  prodige ,  par  son  activité,  sa  vigi- 
lance ,  et  sa  promptitude  efjrayante,  Cic.  .-ftt.  8,  9, 
fn.  l'ierque  juravit  inter  nos  periturum  esse  tam  lior- 
hbile  secrelum,  fun  et  l'antre  jurèrent  qu'un  si  hor- 
rible secret  serait  enseveli  entre  nous,  Petron.  Sat.  21. 

*  Jdv.  en  bonne  part.  :  Horribibtor  scripsîsti  banc 
brationem ,  d'une  manière  étonnante ,  admirable , 
M.  Aurel.  nf.  Front,   Ep.  2,  6,  id.  Maj. 

horribiliter,  adv.;  roy.  borriI)iM.s,  à  la  fin. 

horriconiis,  e,  adj.  [  boneo  coma  J,  qui  a  les 
poils  hvrissés,  velu  [mot  d'Apulée)  '.  rx-»  canes,  Appui. 
Met.  4, /^-  i^i-  '■^'biicus,  id.  ib.   7,  p.  192. 

horrîde,  nr/r.;  roy.  borridus,  à  la  fin. 

horrïtlîtnsy  âtis,y.  =   borror,  horreur 
miiii  bmiidilal" 
cop. 

horrîdîiiscîile,    ad\ 
hérissée,  Augustin. 

horridûlus,  .1,  uni,  adj.  dimin.  [  borridus  ],  «/? 
peu  hérissé,  saillant,  roide ,  rude,  négligé  dans  sa 
mise  :  «^^  papiDrc,  Plaut.  Pseud,  r,  i,  6(».  (!aput  un- 
gunt  liorridubini,  Lticil.  dans  Non.  423,  i.  Sordida 
\illa  Toiisos,  InJiiiduliis,  rudes,  pusillns.  Martial.  10, 
98,  g.  Scis  coniileni  bint idnlmii  trita  doiiare  lacerna, 
tu  sais  faire  cndriiu  d'une  lacernc  usée,  râpée,  à  un 
compagnon  hérissé  de  haillons  {mi semble  ),  Pers.  i, 
54.  —  II)  f:n  fig.  Q[iani(|tiani  tua  illa  —  b'i;i  enim  li- 
benter —  burridiila  milii  ril{|ue  inconila  ^isa  siuit  : 
srd  laïuen  eraut  ornata  boc  ipso,  (|iiod  urnamenta 
neglexorant,  Cic.  .ftt.  2,  1,1.^^  oraltones  Catonis, 
/es  discours  incultes  de  Caton,  -id.  Or.  4.'»,  i52. 

borrïillift,  a,  uni,  adj.  [  Iionei»],  hérissé,  rude, 
âpre,  velu,  pnih: ,  etc.  :  Non  bac  baibula  qua  isla 
delcdalin-,  sed  illa  iuirrida  (|uain  in  slatnis  antiquis 
et  irnaginibus  vidcinus,  mais  bien  cette  barbe  hérissée 
que  nous  voyons  dans  les  statues  et  les  tableai/.v  anti- 
ques, Cic.  Ccet,  14^,  33;  de  même  :  >-^  ç^s^ùçs,  Ovid. 
iîet,    10,    139;  -^  pluma,  id.  Am.   2,  6,  5.  Easdem 
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étant  maxime,  Perrottus   in    Cornu- 
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nieras  et  hirsutasapes  baljcnt  :  abas  miiiores  quidem, 
sed  te(iue  rolunda^  et  infusci  coloris  borridique  pili, 
Colum.  y,  3,  i\cf.:  A|)es  bornda;  aspeclu,  Piin  11, 
18.  19.  ^'  sus,  f'ii'g-  Georg.  4,  407  ;  cf.  :  Videar 
tibi  amarior  herbis,  Horridior  rusco,  id.  EcL  7,  42. 
Densis  basiilibus  boriida  myrtus,  id.  Mn.  3,  23; 
cf.  r-^  Mhov  spinis,  Pitn.   12,  i5,  34. 

Il)  mélavh.,  en  génér.  :  hérissé  d'aspérités,  rabo- 
tenx,  âpre,  rude ,  brut,  grossier,  négligé,  sauvage, 
d'un  aspect  repoussant,  affreux.  —  A  )  au  propre  : 
Horrida  signis  clilaniys,  f^ol.  Place,  5,  558  {ou  bien  : 
Aspera  signis  pocula ,  ^irg.  ^'i.  9,  263).  Membra 
\ideres  Horrida  pœdore  et  paunis  cooperla  perire 
Corporis  illuvie  ,  etc.,  Lucr.  6,  1268;  cf.  :  Si  eadem 
bora  alia^  pecudis  jecur  nitidura  atqne  plénum  est,  alix 
borriduni  et  exile ,  yo/c  d'animal  flétri  et  desséché, 
Cic.  Divin,  2,  i3,  3o  ;  et:  Horrida  viUosa  corpora 
veste  tegant,  Tibull.  2,  3,  75;  (/<?  même -•  .-^  pastor, 
Ovid.  Met.  I,  5i4;  r^  Ilia  cuitu,  id.  Am.  3,  6,  47; 
cf.:  '^«-' Acestes  in  jacnlis  et  pelle  Libystidis  ursae,  Virg, 
v£ff.  3,  37.  f^  Silvaniis  ,  Hor.  Od.  3,  29,  22.  • — 
Africa  terribili  frémit  borrida  terra  tumiiltu,  l'A- 
frique, cette  terre  inculte,  à  l'aspect  sauvage,  Enn. 
Ann,  7,  64  ;  cf.  :  ^tnensis  ager,  qui  solebat  esse  cul- 
tissimuset  campus  Leontinus,  cujus  anle  species  b<'ec 
erat  ut,  etc....  sic  erat  deformis  atque  borridus  ut  in 
uberrima  Siciliae  parte  Siciliam  quaererenius,  était  tel- 
lement bouleversé  et  en  désordre  que,  etc.,  Cic,  Verr. 

2,  3,  18,  47  \fin.  et  :  Nulli  datus  omnibus  a?\is  Tam 
procul  a  palria  horridiorvc  locus  ,  Ovid.  Pont,  i,  3, 
83;  cf.  aussi  :  Silva  fuit,  late  dumis  alque  ilice  nigra 
Horrida,  qiiam  densi  conipierant  undique  sentes, 
Virg,  Mn.  9,  382.  r^  sedes  Taenari ,  Hor.  Od.  i,  34, 
10.  Qui  argumenta,  velut  borrida  et  confiagosa,  vi- 
tautes,  amœnioribns  locis  desident ,  qui,  évitent  le 
sentier  épineux  et  âpre  des  arguments^  se  reposent 
complaisamment  dans  des  lieux  plus  agréables,  QuintU, 
Inst.  5,  8,  I.  —  Inde  seuilis  Hiems  tiemulu  venil  boi- 
rida  passu,/n//j  l'Hiver,  vieillard  tout  hérissé,  arrive 
à  pas  tremblants,  Ovid.  Met.  i5,  212  ;  cf.  :  Quum 
Juppiter  liorridus  austris  Torquet  aquosam  bicmem , 
T'irg,  Mn,  9,  670;  de  même  :  /^o  bruma,  id.   Georg. 

3,  442;  '--^  December,  Martial.  7,  36,  5  ;  ^-^  stiria , 
f^irg.  Georg.  3,  366  ;  f^  grando  ,  id.  ib.  i,  449  ;  o^ 
tempestas,  un  temps  affreux,  Hor,  Epod.  i3,  i  ;  Plin. 
18,  35,  79.  f^  fluclus,  Hor,  Epod.  10,  3;  cf.  ^^' 
' — '  .nequora ,  id.  Od.  3,  24,  40'  Poét,  :  Si  premerem 
ventosas  borridus  Alpes,  dussé'je  parcourir  en  fris- 
sonnant les  Alpes  battues  par  les  vents,  Ovid.  Am. 
2,  16,  19,  —  Spodos  si  tangatur  liiigua,  saporeiu  bor- 
riduni prœslat,  un  goût  sauvage,  une  saveur  repous' 
santé,  âpre,  Plin,  34,  i3,  33;  cf:  Ponium  durum, 
boiridum  sapore  feiino,  ayant  un  goût  âpre  et  sau- 
vage, id.  i3,  4,  9.  —  Ruia  silveslris  horrida  ad  effec- 
lum  est  et  ad  omnia  acrior,  id.  20,  i3,  61.  —  Qua: 
(Ephyros  et  Zephjros)  si  nostris  bteris  (  i.  e.  /.  et  u] 
s'cribantnr,  surdum  quiddam  et  barbarum  efficient,  et 
velut  in  locum  earum  succèdent  tiistes  et  bonidie, 
quibus  Grsecia  caret...  ut  in  boc  ipso  frangi  multo  fil 
horridior  (htera  sexta  nostrarum),  Quintil,  List.  12, 
10,  28  sq. 

B)  au  fig.  —  1°  )  rude  sous  le  rapport  du  caractère 
ou  de  l'éducation,  sauvage,  sévère,  grossier,  qui  n'est 
pas  cultivé  :  Q.  ^liiis  Tubero  vita  severus  et  con- 
griiens  cuni  ea  disciplina  quam  colebat ,  paulo  etiam 
duriur...  ut  vita  sic  oratione  durus,  incullus  ,  borri- 
dus, son  langage  ressemblait  à  ses  mœurs -^  H  était 
dw\  austère,  néglige,  Cic.  Brut.  3i,  117;  c/".  .■  Vir 
est  einendatus  et  giavis,  paulo  etiam  horridior  et  du- 
rior,  ut  in  bac  licentia  temporum ,  Plin.  Ep.  3,  3,  5. 
Spernitur  orator  bonus  ,  borridn'  miles  amalur,  Enn, 
dans  Cic,  Mur.  14,  3o.  Non  ille,  quam<piam  Socra- 
ticis  madct  Seimonibus ,  le  negliget  borridus,  ce  n'est 
pas  lui,  tout  imbu  (  tout  imprégné  )  qii'il  est  des  maxi- 
mes de  Socrate,  qui  sera  assez  sauvage  pour  te  de' 
daigner  {chère  amphore)^  Hor,  Od.  3,  21,  10,  Fidens 
juventus  horrida  brachiis,  id.  tb.  3,  4,  5o;  de  même: 
r^  Germania ,  la  sauvage  ou  âpre  Germanie,  id.  ib. 

4,  5,  26;  r^  gens  ,  f'irg.  JEn.  7,  746.  Ast  ubi  blan- 
diliis  agitur  nibil,  bonidiis  ira  (  Poreas  )  etc.,  Ovid. 
Met.  6,  685.  Sibi  ait  \ilani  seinper  honidam  alque 
aridam  cordi  fuisse,  Cic.  Quint.  3o,  93.  Horrida  vir- 
tus  Armatumque  fide  pectus  rcclique  cupido,  *?//.  ir, 
2o5  ;  de  même  r-^-' virlu» ,  Stat,  Theb.  5,  172.  ■ —  As- 
pera, trisli  ,  horrida  oratione,  style  âpre,  triste,  hé- 
rissé, Cic.  Or.  5,  20;  cf.  :  Anliquior  est  hujns  {  Ca- 
lonis  )  sermo  et  qu.-edam  bon  idini a  vei  ba  ,  expressions 
surannées,  id.  Brut.  17,  68  ;  de  même  r^  sermo, 
Quintil.  Inst,  9,  4»  3;  quaedani  gênera  dicendi  borri- 
diora  , /V.  /^.  j2,io,  10. '^^  nunierus  Saturnins,  Hor. 
Ep.  2,   I,  157.  Ha  de  horridis  rébus  nilida,  dejejuuis 
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plena,  de  pervulgatis  nova  qu.-edam  est  oratio  lua, 
tant  votre  style  répand  de  charme  sur  les  matières  les 
plus  ingrates  {de  poli  sur  les  plus  raboteuses),  de  fé' 
condité  sur  les  plus  stériles,  de  nouveauté  sur  les  plus 
communes!  Cic.  De  Or.  3,  i4,  5i.  (  Anti<]Uorum  imi- 
tatores)  fient  horridi  atque  jejuni ,  Quintil.  Inst,  2, 
5,  21. 

2°)  qui  excite  l'horreur,  horrible,  terrible,  redou- 
table {rare  en  ce  sens,  et  le  plus  souv.  poét.;  le  mot 
classique  est  borribilis)  :  Omnes  se  Brilanni  vitro  in- 
ficiunl,  quod  caeruleum  efficit  <  ulorem  :  atque  hoc 
horridiore  sunt  in  pugna  aspeclii ,  leur  aspect  n'en  est 
que  plus  terrible  dans  le  combat,  Cœs.  B.  G.  5,  14, 
2;  cf.  avec  la  construction  grecque:  Et  desit  si  larga 
Gères,  lune  horrida  cerni ,  Lucan.  3,  347;  et:  Turba 
borrida  aspici ,  troupe  affreuse  à  voir^  Senec.  Qu. 
Nat.  3,  ig.  Si  minus  olfendit  vilam  vis  borrida  leli, 
Lucr,  3,  171  ;  f/e  même  f^  acics,  ^irg.  Mn.  to,  480  ; 
r-^  castra ,  id.  Ed.  10,  23.  r^  certamina  ,  Eun.  Ann. 

1,  i  \  cf.  r^  prœlia,  yirg.  Georg.  2,  282;  et  :  r^^ 
arma,  Ovid.  Met.  i,  126.  ^^  virga  (mortis),  Hor, 
Od.  I,  24,  16.  r-^  fala,  yirg.  Mn.  11,  96.  r^^  jussa , 
Paffreuse  pauvreté,  Lucr.  6,  1281.  Aquilœ  ac  signa, 
pulvendenla  illa  et  custodibus  horrida,  inungunlur 
testis  diêbus,  Plin.  i3,  3,  4,  fin. 

Adv,  borride  {d'après  le  n°  II,  B),  d'une  manière 
rude,  âpre,  brute,  sévère,  austère,  sobre,  négligée, 
grossière  :  Vixit  semper  inculte  atque  borride,  natura 
trisli  ac  recondita  fuit,  il  a  toujours  mené  une  vie  'in- 
culte et  grossière,  Cic.  Quint.  18,  Sg.  Putant ,  qui 
borride  inculle<|ue  dical,  modo  id  eîeganler  ennclea- 
teqne  faciat,  eum  sohmi  Attire  dicere,  celui  quia  une 
diction  sèche  et  nue,  id.  Or.'  9,  28;  cf.  :  Ideo 
qui  borride  atque  inconiposile  quamlibet  illud  frigî- 
dum  et  iiiane  extulerunl ,  antiquis  se  pares  credunt, 
Quintil,  Inst.  10,  2,  17.  Quamquam  iisdeoi  oroamen- 
lis  ulelur  horridins,  employer  les  mêmes  ornements, 
mais  d'une  façon  plus  négligée,  Cic.  Or.  25,  86.  Al- 
locuti  sunt  pr.-efecti  ex  siio  quisque  ingenio,  mitius 
aut  borridius,  les  préfets  parlèrent  {aux  différents 
manipules),  chacun  avec  la  douceur  ou  la  sévérité  de 
son  caractère.  Tac.  Hist.  i,  82. 

horrïfer,  ëra,  ërum  {anc.  forme  du  génit.  plur. 
borriferum,  Pacuv.  dans  Cic.  Or.  46,  i55;  voy.  à  la 
suite) y  adj.  [  horror-ferol,  qui  porte,  c.-à-d.  excite 
f horreur,  effrayant,  horrible  {poét.)  :  Sub  axe  po- 
sita  ad  stellas  septem  ,  unde  horrifer  Aquiloni'  slri- 
dor  geiidas  mobtur  nives,  Ati.  dans  Cic,  Tusc.  i,  28, 
68  ;  ile  même  :  r^  Boreas,  Ovid.  Met,  1,  65  ;  1 5,  47 1  ; 
/^oaxis,  f'al.  Flacc.  5,  5i8;  <^^  nix,  id.  5,  307.  — 
Post(|iiani  prudigium  horriferum ,  portentum  pavos, 
Pacuv.  dans  Cic.  Or.  46,  i55;  de  même:  /^  aeslns 
{Tarlari  ),  Lucr.  3,  1025  ;  r^  Erinnys,  Ovid.  Met.  i, 
725.  ""vj  genus  lerarum ,  Lucr.  5,  St^,  r^  voces,  id, 
5,994. 

"  horrîficaliSy  e,  adj.  f  horrificus],  qui  produit, 
qui  excite  t horreur,  effrayant,  terrible,  horrible  : 
Operta  sqnalitale  est  lucluque  borrificab ,  Alt.  dans 
yon.  226,  4  ,  OH  d'aulies  lisent  bonificabili. 

horrifiée 9  adv.,  voy.  horrificus,  à  la  fin, 

horrifïco  ,  â\i,  âlum,  i.  v.  a.  [horrificus],  hé- 
risser, rendre  effrayant,  horrible  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Qualis  flatu  placïdum  mare 
matulinu  Horrificans  Zepbyms  proclivas  incitât  undas, 
le  Zéph  yre  qui  ride,  crispe  la  surface  de  la  mer  =  cris- 
pans,  Catull.  64,  271.  Ore  ferarum  Et  riclu  horri- 
ficanl  galeas,  on  donne  aux  casques  un  aspect  effrayant 
par  des  gueules  béantes  d' animaux  féroces,  Sil.  3, 
389.  —  Carcer,  catenie ,  fuga ,  exsilium  borrificave- 
ranl  di^n\ia\emy  cette  dignité  avait  été  rendue  enrayante 
par,...;  la  prison,  les  chaînes,  la  fuite,  l'exil  en  avaient 
fait  un  objet  d'horreur  et  d'effroi,  F/or.  3,  ai,  10, 
Duk.  —  Absolt  :  Multaque  prieterea  vatum  praedicla 
piorum  Terribili  mouitu  horrificani,  de  nombreuses 
prédictions  épouvantent,  ^irg.  Min.  4,  465. 

horrïncasy  a,  uni,  adj.  [horror-facio],  qui 
excite  l'horreur,  effrayant,  horrible,  affreux  {poétiq. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  ;  At  nos  horrifico 
cinefaclum  te  prope  liusto  Insatiabiliter  deilebimus, 
Lucr.  3,  91g;  de  même:  f^  lelum,  f^irg.  Mn.  i2,85i  ; 
f^  ruiuîe  (jî^tnae),  id.  ih,  3,  571.  f^  fulmeu ,  Val. 
Flacc.  2,  97.  r^  acia ,  id.  3,  423.  ^'  caesaries,  Lucan. 

2,  3;2.  f^  pœna  ,  Gell.  20,  i^fin.  —  Adv.  Horrïfice, 
d'une  manière  effrayante  :  Horrifiée  fertur  divinse 
Malris  imago,  d'une  manière  effrayante,  Lucr.  2, 
610.  Qu.-e  nos  horrifiée,  langnenles  sœpe  sopore,  Ex- 
cierunt ,  i</.  4,  40. 

horrïpïlâtïo,  ônis,/.  [horripilo],  hérissement 
du  poil,  f'ulg.  Eccl.  27,   i5. 

horrïpïlOy  are,  v.  n.  [borreo-pilus],  avoir  le 
poil  hérissé^  rude  {poster,  à  Pépoq.  class,  )  :  Aures  im- 
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modicii  hot ripilaiit  anclilms.  Appui,  Mtt.  3,  p.  i/jo. 

—  'I  Hoiripilo  6p6oTfii;(àa>,  Iiompilalur  ôfiÔoTpf/tï,  » 
ses  cheveux  se  hérissent,   (Uoss.  P/tilox. 

Iiorrïswiius,  a,  uni,  ai^j.  [  horreo-sonus],  qui 
fait  un  hnut  t<rrihU,  affreux,  efjrayatil^  retentissant 
(mot  i>oct.)  :  '^^  frclum  ,  Cic.  Poel.  Tusc.  2,  10,  23; 
cf.  :  Quuni  mare  possiJel  ausler  Flalibiis  horrisouis, 
ÏMcati.  2,  455.  f-~j  fra^oi\,  Lucr.  5,  iio.  r^  freniitus, 
rirg.  j^n.  9,  55.  '^  cardi ne  stridentes  poiia;,  ul.  il>. 
6,  5■)^.  ^  biixus,  Val.  Flacc.  2,  584.''^  ilagelUini, 
iii.  7,  149- 

Uorrisoiius  llous^  Clear.  ^yntag.  Rer.  Thur.; 
le  Honelberg  {mont  Horsel)^  près  du  Horsel,  entre 
Gotha  et  Eisenach, 

horror,  ôris,  m.  [horreo],  hérissement,  roiiieur. 

—  Au  propre  1)  {dans  ce  sens  exclus,  poet.  et  tr.- 
rare)  ;  Nullutiue  lioriore  comanini  Excussa;  laiinis, 
sans  que  les  feuilles  fussent  agitées,  Lucan.  5,  i54; 
de  même  r>^  comanun  ,  hérissement  des  cheveux,  Val. 
Flacc.  I,  229.  Ponlus  non  horrore  Iremil ,  la  mer  ne 
se  hérisse  pas,  Lucan.  5,  ^46.  —  Serrai  aceilius  r^ y 
l'affreux  grince-ne/it  île  la  scie,  Lucr.  2,  4'  ï- 

*  iï  )  au  fi'^.  :  nudité,  grossièreté  du  langage  :  Ve- 
tercm  illtini  iuirroreiii  niuliin  quam  istam  novain  licen- 
(ian) ,  Quintil.  Inst.  S,  5,  34- 

n  )  métapli.  { cf.  lion-eo,  n°  II)  ;  —  A  )  tremblement, 
frissonnement,  frisson,  noitation.  —  1")  en  général 
{poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.)  :  Tremulo  ra- 
nios  honore  moveri ,  les  branches  s'agiter  et  trem- 
bler comme  si  elles  frissonnaient,  Ovid,  Met.  9,  ^45. 
Commissani  aciem  seculiis  ingens  lerrie  Irenior  :  sive 
illnm  liorroreni  soli  equituni  virorumque  disciirsiis 
fecermit,  soit  que  le  sol  tremblât  ainsi  ébranlé  par 
les  évolutions  des  hommes  et  des  chevaux,  Flor.  2,  6. 

*i°)  particulier.  —  a)  frisson  {naturel  ou  maladif) 
de  froid,  de  fièvre  {très-classique):  Milii  frigidus 
Iiorror  menibra  (pialil,  f'iig.  Mn.  3,  29;  cf  :  Nix  et 
ca.M'iiIt'i  Bore;L'  IVnis  absttitjt  horror,  ^'«/.  Flacc.  7, 
5(»3.  — ■  Frigus  voco  nhi  exlreniie  partes  menibionini 
inatgescunt  :  liorroreni ,  ubi  lotum  corpus  inti-emit, 
par  froid,  pentends  le  refroidissement  des  extrémités, 
et  il  y  a  frisson,  lors(pie  tout  le  corps  est  pris  de 
tremblement,  Cels.  3,  3.  AUicam  doleo  lam  diii  :  sed 
qiiuniam  jain  sine  horrore  est ,  spero  esse  ni  vohimus , 
je  plains  depuis  longtemps  Attira  ;  mais  si  le  frisson 
a  disparu  ,  elle  ne  tardera  pas,  je  l'espère,  à  en  être 
quitte,  Cic.  Att.  fi,  fi,  fn.  Cohimbiiii  l'ciceris)  de- 
cocli  aqna  horrorrni  lerlian.ne  et  quarlaniX  miniiere 
creditur,  Flin.  22,  25,  72,  (in, 

b)  horreur,  terreur,  effroi,  frissonnement  de  la 
peur,  de  l'inquiétude  y  de  tangoisse  { trèS'class.)  : 
«  Ksi  et  frigida  rrmUa  ,  ronies  formidinis,  anra,  Qiia 
ciet  liorroieni  nn-nibris  rt  roncital  ai  tus,  "  qui  fait  fris- 
sonner les  membres  et  met  tout  le  corps  en  mouvement, 
Lucr.  3,  2y2.  Ibi  iik;  inclatnat  Aicinnena  :  jarn  ea 
res  me  iiorrore  allicit  :  Heiilis  pnevorlil  nietiis,  en 
ce  moment  Alcmène  ni  appelle.  Sa  voix  me  fait  fris- 
sonner.   La    crainte  de    ma   maîtresse    l'emporte    (  et 

J'accours),  Plant.  Amph.  5,  i,  16;  r/.  M,  66.  Di  im- 
mnrtah-s,  (pii  nie  horror  perfudit  !  quam  sum  sullici- 
lus,  qiiidnani  fnlinnm  sit!  dieux  immortels!  quel  fris- 
son a  parcouru  mes  veines/  Cic.  Att.  8,  6,  3.  Me 
hiridus  orcupat  liorror  Spertantem  vuitus  etiamnnnt 
caîde  madentes,  Ovid.  Met.  14,  19S.  Qnin  nimc  quo- 
que  frigidns  artus,  Duni  loqnor,  horror  habet,  pars- 
que  est  meuiitiissf  doloris,  id.  ib.  9,  291.  Spectare 
in  eadem  arena  feras  horror  est,  c'est  une  chose  qui 
fait  frissonner,  il  est  affreux  de  voir  les  bêtes  féroces 
dans  la  même  arène,  Plin.    28,   i,  2. 

c)  sainte  horreur,  crainte  religieuse,  terreur  respec- 
tueuse :  ïlis  ibi  nie  rel>us  qua*dam  divina  \()!uplas 
Pereipit  alque  horror,  qiiod  sic  nalnra...  e\  oriini  paile 
relecta  esl,  Lucr.  3,  29.  Hic  numinis  iri[;ens  lioiror, 
f^al.  Flacc.  2,  433.  Arboribn*;  snns  liorror  inesl, 
Lucan.  5,  411.  Nec  is,  qui  apeil.i  reh^ione  propalam 
el  qnreslum  et  disciphnain  profitendo  aninios  horrore 
inibnerel ,  qui  pénétrât  les  âmes  d'une  sainte  horreur, 
Liv.  39,  S,  4-  l'erbisns  honore  venerabundusqiie,  id. 
I,  16/6. 

B)  objet  qui  excite  l'horreur  ou  la  terreur,  ou  qui 
fait  frémir,  objet  effrayant,  objet  de  terreur,  iC effroi, 
ou  dans  le  même  sens,  terreur,  effroi  {poet.):  Ne 
tu  forle  putes,  serrai  strideiitis  acerbum  Honoicm 
conslare  elemenlis  ievibns  îcque  Ac  IVlns;ea  nieU: , 
Lucr,  2,  411.  Nec  res  nlla  magis...  arle  connexa  ro- 
hœret  Onam  vahdi  Terri  nature  frif;idiis  horror,  id. 
>  6,  loio,  ~  Scipiades ,  Iielli  fiilrnen,  f!arlhat;inis  iior- 
ror, l\ffroi  de  Cartilage  [Scipion),  id.  3,  iO(7  ;  imité 
par  Sittus  :  Jacel  campis  Carthaginis  liorror,  Sil.  i5, 
340. 

Hor»>iieNia,  WÊot\herHne%lum  ^  Horsens,  ville 
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tltinoiic,  dans  l'évêché  jutlandais  de  Ribe  ou  fiipcn. 
sur  le  golfe  de  Horsensfiord. 

horsum  ,  adv.  [contract.  de  hucvorsum],  par 
ici,  de  ce  côté  (anter.  à  l'époq.  class.)  :  Alat!  eccimi 
Pbidippuin,  el  palreai  Video:  horsiim  pergunt,  ils 
se  dirigent  de  ce  côté,  vers  nous.  Ter.  Hec.  3,  4»  3'i. 
Surrexit,  horsum  se  capes^il,  Plant.  Rud.  i,  2,  83. 
Qu.ini  ntox  hoisinn  ad  stapuUini  juiiix  recipiat  se  a  pa- 
\n\\ii,  id.  Mil.  gl.  2,  3,  33.  Aut  jani  revertere  aut  niox 
nocln  te  adigent  horsnm  iusomniajrer.  £uri.  2,  i,  i3. 

florta*  a',  Paul.  JFarnefr.  de  Gest.  Longob.  4, 
S;  Morla',  arum,  Fontanin.;  Hoi tannin,  Plin.  3,  5; 
Horli,  ornni  .  Cluv.  3,  37;  Orla-  (  Orlas ,  Ortns); 
()i  li,  oruiii  ;  v.  d'Etrurie,  à  l'embouchure  du  Nar  dans 
le  Tibre;  auj.  Orla,  petite  v.  de  l'Etat  ecclésiust., 
dans  la  délégation  de  Fiterbe,  sur  le  Tibre.  Hortinus, 
adj.,  f'irg.  v£//.  7,716. 

norta  ,  lie  près  de  la  côte  de  la  GalUa  Transpa- 
dana. 

Uortnlus  )  i,  m.,  surnom  de  l'orateur  Q.  Hor» 
tensius  et  de  ses  descendants,  Cic.  Ait.  2,  25,  i;  4, 
i5,  4;  Suet.  Tib.  47  ;   Tac.  Ann,  2,  37. 

Iiortâineii,  ïnis,  n.  [hortor],  encouragement, 
exhortation  {n'est  pas  antér.  à  l'époq.  d' Aug.)  :  Non 
est  liortamine  longo  Nnnc,  ait,  nlenduni,  Ovid.  Met. 
I,  277.  Ibi  auditur  P.  Decii  eveiitns,  ingens  liortamen 
ad  omnia  pro  re  publica  audenda ,  Liv.  10,  29,  5. 
Boves  sint  inansneti,  timentes  horlamen  clamoris  el 
verberis,  craignant  l'avertissement  du  cri  et  du  fouet, 
Pallad,  Mart.  ii,  3.  —  Au  pluriel  :  Prisca  suornm 
Pacta  raiiunt  veterumqne ,  viris  horlamina ,  laudes, 
comme  moyen  dt  stimuler  leurs  guerriers,  f'al.  Flacc. 

6,  93.  Cibos  et  horlamina  pugnantibus  gestant,  dans 
la  mêlée  elles  portent  aux  combattants  de  la  nourri- 
ture et  des  exhortations.   Tac.  Germ.  7,  fin. 

liortâiueiitum  «  i,  //.  [horlor],  exhortation,  en- 
couragement (  ne  se  trouve  jjas  dans  dcéron,  ni  dans 
César)  :  V/A  ciincta  Romanis  liortamento  erant ,  tout 
cela  était  pour  les  romains  un  encouragement.  Sali. 
Jng.  98,  7.  f-^  acre  jusspe  imperatœque  celeritatis, 
Gell.  i3,  24,  21.  —  Au  pluriel  :  In  conspeclu  paren- 
tiim  conjugumque  ac  liberorum,  quœ  magna  eliam 
absenlibiis  liortamenta  animi ,  etc.,  qui  sont,  même 
pour  les  absents,  de  puissants  auxiliaires,  Liv.  7,  11, 
6;  de  même  :  Simu!  omnium  conjnges  parvosque  h- 
boros  consistere  a  tergo  jiibet,  hortamenla  victori;e  \el 
pnisis  piuloreiii,  Tac.  Hist.  4,  '8. 

Ilorlaua;  </.  Orlona. 

Ilortâiiuiu,  i,  n.,  ville  d'Etrurie,  auj.  Orte, 
Plin.   3,  5,  8.  —  D'oii   Hortinœ  classes,  rirg.  JEn. 

7.  716. 

IIorfaiiiiH  «-^  Ortanus,  a,  nm,  relatif  à  Horla 
ou  Horlannni,  Inscr,  ap.  Fabrett,  p,  40a, /i**  ^02,  ^'oy. 
Horliinis. 

IIiirlïiiiiiN  EificiiSy  m.,  Lago  d'Or  ta  ,  lac  dans 
le   Milanais. 

Iiortâtîo,  ôiiis,  /".  [hortor],  exhortation  ,  exd' 
t'Jtion.  encouragement  (très-classique)  :  Jain  hoc  loco 
non  hortatione  neque  prœceptis,  sed  precibus  lecinn 
fralernis  ago ,  Cic.  Q.  Fr.  i,  i,  14,  41.  Quod  cpinni 
ila  sil  ,  lioilalio  non  esl  necessaria,  gratulatione  nia- 
gis  utendnni  esl,  les  choses  étant  ainsi,  l'exhortation 
n'est  pas  nécessaire  ;  lajelicitation  sera  plus  à  propos, 
id.  Fam.  9,  \\,  7.  Elsi  facil  hic  qnidem  Piso  ea  qua; 
jira^ipis,  lan^en  milii  grata  tua  est  horlatio,»/.  Fin. 
5,  '^,  T).  Ille  in  castigationem,  hic  in  iinrlalioneni  amo- 
runi  compositus,  Quintil.  Inst,  3,  8,  54,  Spald.  (Ja- 
mor  (  oppidanorum  )  permixins  hortatione,  la'litia, 
geniilu,  etc..  Sali.  Ju^.  60,  2.  '-^  remignm ,  encou- 
ragements à  donner  aux  rameurs,  Liv.  40,  4.  ï^.  — 
sopliiam,  exhortations  à  la  philosophie  ,  titre  d'un 
ouvrage  d'Auguste,  Suet.  Aug.  85, 

hortâtiTUN,  a,  um,  aoj.  [horlor],  qui  sert  à 
exhorter;  relatif  à  une  exhortation  :  r-*^  genus  (di- 
ceudi),  le  genre  déHbératif,  Quintil.  Inst.  5,  10,  83. 
.-«^  adverbia  ,  adverbes  d'exhortation ,  c,  à-d.  eia , 
agc.  etc..  Prise,  p.  1021,  P. 

liort»tor,  oris ,  m.  [Iiorlor],  celui  qui  exhorte, 
qui  conseille,  conseiller,  instigateur  {très-classique  )  : 
Oiiuni  ejus  sludii  libi  et  hortator  el  magistcr  essel 
doiui ,  Cic.  De  Or.  i,  55,  234  î  de  même  r-^  sludio- 
rnni ,  Quintil,  Inst.  10,  3,  23  ;  ■-^-'scelerum  ,  conseiller 
de  crimes,  f'irg.  JEn,  6,529;  Ovid.  Met,  i3,  45. 
Po-^treiiio  isto  hortalore  ,  auclore,  inlercessore  ad  Sul- 
lani  legali  non  adierunt,  Cic.  Rose.  Am.  38,  r  10.  Quam- 
obrem  hoiiatore  non  egelis  (ipsi  etiiui  vcsira  sponte 
exarsistis  ad  hbertalïs  recuperanda*  rupidilalcni  )  , 
vous  n'avez  pas  besoin  quon  vous  excite  ,  id.  Phil. 
ir,  2,  3.  Horlatore  bono  ,  F.nn.  Ann.  7,  4ï.  Qnasi 
in  mai  i  Solet  hortator  rémiges  liorlaricr,  Plaut.  Merc. 
4,  2,  5;  (■/.  .*  Reouiemqne  modumque  Voce  dabat  re- 
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mis,  animonnn  borl/ttor  Kpopeus,  Ovid.  M<1.  3,  619. 

hortâlrîxy  îcis,y.  [hortor],  celle  qui  exhorte, 
qui  conseille,  conseillère  :  Gloria  horlalrix  animosi 
leti  ,  Stat.  Theb.  y,  717.  .Snpra  huiiicri  allitudiiieni 
elala  ciimquodam  motu  \elut  hortatriri,  niaiins,  Quin- 
til. Inst.   1 1,    J,  !o3. 

hortrituH,  ùs ,  m.  [hortor],  exhortation,  inspi- 
ration, instigation  {le  plus  souv.  poét.)  :  Ha^c  vox 
lut  jus  hôrlalu  pia-ceptisfpie  confonnala ,  nonnnllis 
ali([uaiido  saluli  fuit,  cette  voix  formée  par  ses  con- 
seils et  par  ses  leçtms,  Cic.  Arcli.  i,  ï.  Me  id  fccisse 
alioruiii  consilio  ,  hortatu,  auctoritate,  ly^eyV'  l'ai  fait 
à  l'instigation  d'autnu,  id.  Fnni.  i3,  29,  7.  Pcnipein*» 
qi)o,|UL'  suoruîii  ouininni  horlatn  slaluerat  pra-lio  dc- 
certare,  Ca-s.  li.  C.  3,  86,- 1.  Qui  nionet  ut  facias^ 
(piod  jani  facis,  ille  monendo  Laudat  et  horlalu  com- 
probat  acla  suo ,  Ovid.  Trist.  5,  14,  4fi-  Tentavcresiio 
coinites  deverleie  Magnum  Horlalu,  ctc,  Lucan.  Q, 
317.  —  Au  pluriel;  Ovid.  Met.  3,  242;  7,  339; 
l-'al.   Flacc.  3,  55o  ;  4,  81,  et  passim. 

lIorleiiKiana*i  9  a,  um ,  voy.  2.  Hortensius, 
n°  II,  B. 

Ilorionses  y  ium,  les  habitants  J'Horta,  dans  le 
Latiiim,  Plin.  3,  5  (9),  69. 

hortenftis^e,  adj,  [horius],  de  jardin,  de  pota~ 
ger  :  <-^  lira,  Colum.  g,  4,  4.  f^^  DU,  Inscr.  Orell. 
n"  1626.  ov^  ÎOVIS  , /rtitv.  op.  Marin.  Fratr.  Arv, 
p.  390. 

1.  horleiisiiiH,  a,  um,  ad.  [  liortus],  de  jardin, 
de  potager  :  -^^  buibi,  Plin.  20,  9,  40.  r^  halls,  id. 
26,  8,  5o.  —  Subst.  au  pL  hortensia  ,  ornm,  n.,  her- 
bes potagères,  légumes,  produit  d'un  potager,  horto- 
lage,  verdure^  Plin.   19,  6,  3i  ;  ib.  8,  42  ;  26,  4,  10; 

29,  9»  ^"• 

2.  HortensïiiSy  a,  nom  de  famille  romain,  par- 
ticulier. :  Q.  Hortensius  Hortalus ,  illustre  orateur  du 
temps  de  Cicéron,  «  Cic.  Brut.  88,  3o  [  sq.;  Quintil. 
Inst.  i  I,  3,  8  ;  12,  1 1,27  ;  Gell.  r,  5,  2.  » —  1}  Horten- 
sius cVa/V  le  nom  d'un  des  ouvrages  de  Cicéron  ,  perdu 
presque  entièrement,  et  dont  on  peut  trouver  les  frag- 
ments dons  Orell.  4»  2,  /;,  479  •^7-  —  ^'^  J^^^^'  Horten- 
sia ,  *,  f,  célèbre  aussi  comme  orateur,  J'ai.  Max. 
8,  3,  3  ;  cj.  Qnintd.  Inst.  t,  i,  6.  —  II)  De  là  dé- 
rive A)  Hortensius,  a,  um,  ad/,  relatif  à  un  Hortcn- 
sius  :  r>^'  lex ,  la  loi  du  dictateur  Hortensius,  Gaj, 
Inst.  I,  3;  Pompon.  Dig.  i,  2,  2;  (/.  Pli/t,  x6,  10, 
i5  ;  Gell.  i5,  27,  4.  —  Une  autre  loi,  lex  Hortensia 
(ut  nundina'  essent  fastîe),  peut-être  de  ce  même  Hor- 
lensius  ,  Macrob.  Saf.  i,  16.  ■ —  B)  Hortensïânns,  a, 
um  ,  adj.,  même  si  g  ni  f  :  r-^  eloquenlia  ,  T'of.  .Max. 
8,  3,  3.  Quod  nie  admones ,  ul  .'ciibam  illa  Horlen- 
siana ,  c.'à-d.  l'écrit  appelé  Hortensius,  Cic.  Alt* 
4,  6,  3.  Habitavit  in  a^dibus  modicis  Hortensianis, 
Suet.   Aug.  72. 

3.  Hortensias,  a,  um  ;  voy,  a.  Hortensius, 
«"11,  A. 

Iiortïlio,  ônts,  m.,  gardien  d'un  jaidin,  Isid, 
Gloss. 

llorfillUK,  a,  uni;  voy.  Horlanum. 

Horfoiiii  ;  cf.  Ortona. 

Ilortoiiitim;  cf.  Halifacium. 

horlor,  âtus,  i.  {anc.  forme  de  l'infin.  prés,  bor- 
taiicr,  Pliut.  Mcrc.  4,  2,  5),  v.  dépon.  contract.  pour 
liorilor  île  hoiior,  de  la  racine  OPfî,  d'oii  aussi  ôp- 
vu[xt,  ôp^j.ïi,  ôpji.â(o,  ctc,  rayez  Passoiv  au  mot  ôp- 
vu|xt],  pousser  vivement  qqn  à  une  action,  exciter, 
engager  à,  conseiller,  donner  avis  ou  conseil,  exhorter; 
se  construit  comme  il  suit  :  r»^  alqni  ;  f^^  alqm  ad  ou  in 
alqd  ;  '^v>  ni  ;  ""^  ne;  tm-ec  le  simple  subjonctij  ;  o^  de 
alqua  re;  ^^  alqd;  avec  riiifin.  ou  absolt  [très-fréq, 
et  très-class.)  : 

a)  avec  Paccus.  de  la  personne:  Coquos,  quasi  i* 
mari  Solel  horlator  rémiges  hortarier,  lia  hortabalur, 
il  exhortait,  stimulait  ses  cuisiniers,  etc.,  Plnnt.  Mcrc. 
4,  2,  5  sq.  Ila'c,  qua*  supra  scripiasunl,  eo  spccianl, 
m  te  horter  el  suadcani  :  leliqua  sunt,  qiue  peilinenl 
ad  rogandiiin,  ont  pour  but  de  t' exhorter  et  de  te  cou- 
scillcr,  Cic.  Fam.  i3,  4,  3.  Neque  nos  horlarï  iieque 
dciiorlari  decet  Hominem  peregrinum ,  ///i  étranger 
ne  doit  ni  nous  exciter  ni  nous  détourner,  Plaut.  Pa/t, 
3,  3,  61.  Virgineos  meltis  levai  hortaturque  tiinentem, 
Ovid.  Met.  10,  466.  Hortari  cek'ies  per  juga  suniina 
canes,  exciter  ses  chiens,  id.  Her,  4,  ^i\  cf.  :  Terri- 
biles  iioitalus  equos,  ayant  donné  de  l'éperon  à  ses 
terribles  courtiers,  id.  Met.  5,  4a  i  ;  de  même  r^  vitii- 
los,  ^''g.  Georg.  3,  164.  Pedes  horlare ,  honesU 
dicta  fartis,  mets  en  mouvement  tes  pieds,  donne-toi 
du  mouvement,  Plaut.  Stich.  2,  i,  7.  —  Senex  in  en- 
lina  clamai  :  hortatur. cocos  :  Quin  agiiis  hodic?  (|uiu 
datis,  efc..^  Plaut.  Casin.  4,  i,  6;  de  même  :  Hoilaii 
ciepit    enndeni    Verbis,  (pia-    liniido   quoque  possent 
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adJ^re  lueiitem  :  I  hoiit-,  quo  viiiui  tua  te  vucat,  etc., 
Hor.  Eft.  1,  2,  35. 

p}  — '  ad  <'«  in  ;ili()uid  :  Ouuin  palani  populi  Koinaiii 
iiiipeialui  iii.slnicU)  t-xt-rciUi  dtxltain  tfiidcns  non  ad 
laiidcin  mililfs  hortarcliir,  sed,  elc.^  n'exliortail  f-as 
les  solilats  à  la  gloire,  mais...,  Cic,  Prov.  Cofis,  4»9; 
ile  même  «-^  ad  cuncurdiam,  Quintil.  Jn^t.  6,  i,  5o; 
r-^  ad  cui  ani  tri  puIjlKa' ,  /'(/.  ih,  5,  i  t ,  24  ;  /^^  ad  dili- 
genliani ,  id.  ih.  y,  -\ ,  i  5  i.  .■>^  ad  (|U<Trei)duiii ,  iJ.  ib, 
5,  12,  I.  ''^  ad  rflii|ua  iorliiis  exst'iiuc'iidtt,  ui  ih.  4, 
5,  23.  —  El  ])ajil)us  Mt'ssapniii  iii  |ini'lia  dirtis  Hor- 
laliir,  f^irf^'  •£''.  11,  5-21.  Hurtaienlur  in  aiiiicitiuni 
juilf^'eiidaiii ,  conseillassent  ilc  jaire  oUinncr,  iJv.  43, 

Y)''>^de  aliquare  :  IlsJenidei'eluiâeliain  at(]ueetiani 
hoiior,  quibns  snjieriuribns   litt-ris  horlahis  ^nrn ,  yV 

persiste  plus  ijut  /amais  tians  les  ohsiriniio/ti  <{Uf  je 
'VOUS  ai  aJrvsiévs  ilat/s  mn  prcci-Jenie  lettre,  Cic.  Fain. 
4i  9r  I.  De  Âulidiauu  nutnitie  iiiliîi  le  liorlor  :  sciu 
libi  ctira?  esse,  je  m'abstiens  île  vous  donner  conseil 
sur  l'affaire  d'AnfuUus,  id.  ih.  16,  ly.  Mandat,  ut 
Libonetn  de  coiicibaiida  pace  horielm-,  Ca-s.  B.  C.  i, 
a6.  3. 

5)  avec  ut,  ne  ou  le  simple  subjonctif  :  Poniptiimi  et 
horlari  et  orare  et  jam  Uberins  accusai e  tl  niunere, 
ut  nia^nani  infamiain  fugiat,  non  dc^iislemtis,  je  ne 
cesserai  d'exhorter,  de  su/>plier  Pompée;  je  ne  lui 
épargnerai  ni  reproches,  ni  avertissements  pour  Ceni^ 
pêcher  de  tremper  daus  cette  infamie,  Cic,  Fôm.  i,  i, 
a.  Pitit  alipic  bortalnr,  ut,  etc.,  ias.Ii.  G.  i,  i\),/in, 
Ip^e  e({iio  ciiciiniiens  nniint(pieiiH|iie  noiinnan^ appel- 
lat,  hoitiJtur,  ri>gat,nli  nieniinerint,  etc..  Sali.  Catil. 
59,  5.  Ma^nu  opeie  le  boitor,  ut,  etc,,  Cic,  Off.  i,  i, 
3.  Ei;o  vos  bortari  lanluni  possuai,  ut  Jiuiicitiam  oni- 
niI)U!t  rébus  hunianis  aniepouatis,  je  ne  puis  que  vous 
ejftorter  à,..,  id.  La-l.  5,  17.  Vos  anlem  borlor,  ut  îla 
TJrlulem  locelis,  nt,  etc.,  iil.  ih.  27,  iu4.  —  Ergo 
|)ro[)Ierea  le  sediilo  El  inoueo  el  lioi  lur,  ne  cnjiisipiaui 
uiisereal,  Ter.  Hec.  i,  i,  7.  Ille  exleinplu  illani  boi  la- 
bilur,  LU  eat,  nt  properet,  ne  moia^  sil  niatri,  Plant. 
Mil.  gl.  4,  4»  5'2.  Anibiori.v  Aduaturis  concilatis  iu 
Nervios  pervenil,  boilalurque  ne  sni  in  perpetuum 
lilierandi  occasioneui  ditniltanl,  et  les  engage  à  ne 
pas  laisser  échapper  l'occa.ùon,  Cœs.  B.  G.  5,  38,  2. 
Horliitui-  eos,  ne  aniiiio  deficianl,  id.  B.  C.  i,  19,  i. 
—  Labienum  Treboniuniqne  hortatur,  si  rei  piiblïca; 
conimcdo  facere  possint,  ad  eani  dien»  leverlantur,  id. 
B.  G.  6,  33,  fin.  (Oesar)  Iiibunos  mibinni  circuni- 
iniltit ,  atque  borlalur,  non  ^obini  ab  eruplionibus  ca- 
veant,  sed  eliani  sinj;nloruni  honiinuni  otcultos  exîtus 
asser\ent,  el  leur  recommande  de,  les  invite  à  prendre 
garde,  etc.,  id.  B.  C.  i.  21,  4.  Qnid  fgo  vos,  de 
vesiro  iinpendatis,  boilor?  Liv.  6,  i5,  10.  Hoitalur  el 
monet,  iuiitelur  vicinuni  suuni  Octavium,  Suet.  Au^. 
3,  fin. 

z)r^  aliiinein  ali(|uid  ou  simplement  aliquid  :  Sin  tu 
(cpiod  te  jauiduduni  lioilor)  cxieris,  ce  à  quoijc  t'en- 
gage depuis  longtemps,  Cic.  Catil.  i,  5,  12.  —  Ego 
lune  piiJendam  Irepidus  liorlabar  fu^ani , /V  t'exhor- 
tais à  une  fuite  honteuse,  Poet.  ap.  Charis.  l.  ^,fin. 
Equideni  paceni  burlaii  non  debino,ye  «e  cesse  de 
conseiller  la  paix,  Cic.  -■///.  7,  i\,  fin.  El  si  gelidas 
irem  niansums  ad  Aitlos,  HoHaieie  vias,  Stat.  Sih-, 

3,  5,  22.  Me  niiiierani!  cupio  non  persuadeie  quod 
hoMor,  Oiùtl.  Her.  19,  187. 

X,)  avec  linfn.  ou  une  propos,  infin.  pour  complém. 
(le  plus  souv.  poét.  it  dans  la  prose  poster,  à  .^ng.; 
cf.  aussi  a  la  suite  n"  b,  Cic.  Sest.  3,  7  )  ;  Hic  {Pbo- 
cion)  qmnn  a  rege  Pbilippo  nmnera  niagnie  pecnnia; 
repudiaiet  legalique  lioMarenUir  accipeie  simnlque 
admoneient,  etc.,  Aep^  Phoc.  i,  3.  (  D;edalu5}  dedil 
oscula  nalo,  Horlalur(|ue  sequi,  Ovid.  ]\Jct.  8,  21 5. 
An  qui,  fortunée  le  ri'àponsare  snperba;  Libeium  et 
ereclum,  pra^sens  borlatiir  et  aplat  ?  {jui  t'exhorte  et  t'ap- 
prend à  résister  à  la  fortune  superbe,  avec  l'attitude 
fière  de  l'homme  libre,  Hor.  Ep.  i,  1,69.  (Cbanclein 
uiedicum  )  renian.  re  ac  recuinbere  borlatus  est ,  il  l'en- 
gagea à  rester,  Suet.  Tib.  72. 

Yl)  absol.:  Ainanti  snppaïasilor  ;  bortor,  asio,  ad- 
nioneo,  gaudeo,  si,  etc.,  Plaut.  Amph.  3,4,  10.  Sigani- 
bri  fiiga  lomparala,  boilaiitibus  lis,  quos,  etc.,  a  Fins- 
tigation,  un  mr  les  instances  de  ceux  que,  Ctes.  B.  G. 

4,  18, /m.  Iloilanle  et  jubeiile  Vercingeloiige,  id,  ib, 
7,26.  I. 

b)  avec  un  nom  de  chose  ou  un  nom  abstrait  pour 
sujet:  Pol  benetacta  tua  me  hortantur,  tuo  ut  iniperio 
pareaîu,  tes  bitnjaits  m'engagent  à  t'obcir,  Plaut, 
Pers.  5,  2,  60.  Hes,  lempus,  locus,  siniul  oliuni  hoi- 
tabalur,  ul,  etc.,  la  ehose  ellcméme,  le  moment,  le  lien 
et  en  même  temps  l'oisiveté,  tout  l'y  engageait,  Afran. 
dans  IVon.  523,  14.  Multae  res  ad  hoc  consiliuni  Gai- 


los  liorlabanlnr,  Cœs.  B.  G.  3,  18,  6.  Sectindum  ea 
niullrp  les  enni  itorUilmnlnr,  quare  sibi  eani  rein  co- 
i;itanJaiti  tl  suscipiendarii  pnlarrl .  id.  ib.  1.  33.  2. 
Mibi  anli*  oculos  obsei^atur  n-i  pnblii  a;  di;;nila>,  <pi:e 
me  ad  sese  lapil,  bîec  minora  reliuqncie  borlaUu,  la 
gloire  de  la  république,  qui  m'appelle  à  elle  et  m'en- 
gage à  laisser  de  côte  ces  faits  moins  important*,  Cic. 
Se^t.  3,  7. 

2^)  proverb.  bortari  cnrrentem ,  donner  des  aver- 
tissements à  qqn  qui  n'en  a  pas  besoin  ;  porter  de  l'eau 
à  la  rivière,  Cic.  Fin.  5,  2,  6;  Att.  i3,  45,  2;  roy, 
cnrru,  p.  11 02,  b. 

Il)  particulier,  t.  de  guerre,  exhorter,  encourager, 
animer  au  combat:  Sabinus  suos  ho:1alns  cnpieniibus 
signuni  dat,  Ca:s.  B,  G.  3,  ly,  2.  Panca  pro  lenipore 
niibte,s  burlatus,  Sali.  Jug.  4y.  6.  Snos  borlaiido  ad 
viilnli-ni  anii^fie,  relever  le  courage  des  siens  en  les 
e.thortant.  Sali.  Jug.  l'S^  i.  Consistes  actemque  meis 
liurlabtre  \e1bi5,  Ovid.  A.  A.   i,  207. 

^JT"  h)  forme  access.  act.  iiorlo,  are,  d'après 
Prise,  p.  7*)7,  P.  —  b)  bortor,  âri,  avec  le  signifie, 
passive  :  Ab  aniicis  bortaretur,  f  arron  dans  Prise, 
p.  793,  P.:  cf.  Gell.  i5,  I  3,  I.  ita  pauris  commodis 
boste  boilato  majores  augebaatur  copi.e ,  Auct.  B. 
Hisf.   i,  fin. 

hortûâlîs,e,r7£/y.  [bortua],  de  jardin,  de  potager 
{poster,  à  l'époq.  class.  au  lieu  de  boitensis)  :  f^  spe- 
cies  shycbni,  Appui.  Herb.  74.  r^  paslinaca,  id,  ib. 
8.  ^^   bei'pillos,  id.  ib.  99. 

hortulûnus,  a,  um,  adj.  [hortulus] ,  (/t-yn/rfm 
{po:.ter.  a  l'éjioq.  class.  au  lieu  de  liorleuMs  )  :  f^-»  nia- 
nlinni.sf|ur  secessns,  Teriull.  Pœn.  11.  ^^^  porreilus. 
c.-à-d.  rempli  de  légumes,  A/nc.  8,  7,  nied.  —  II)  au 
subst.  liortulanns,  i,  m.,  jardinier,  Macrob.  Sat.  7,3, 
mcd.;  Appui.  :,^  p,  i43;  9, /J.  235  sq. 

hortulus,  i,  m.  dimin.  [bortus],  petit  jardin, 
jardinet,  Catntl.  61,  92;  Juven.  3,  226;  Plin.  35, 
10,  30,  §  io5;  carrés  plantes  de  vigne  et  séparés 
entre  eux  par  de  petits  sentiers,  Colum.  4,  18,  2.  — 
Au  plur.  liurtult,  parc,  maison  de  plaisance,  Cic.  Off. 
3,  14,  58;  Fin.  5,  i,  2;  Cluent.  i3,37;  Colum.  4,  18, 
2.  Ârmarium  distegum  ctint  tabernaet  borlulo, ///jcr. 
ap.  Grut.  383,  4.  —  B)  métaph.:  r^  Cupidiuis,  par- 
ties sexuelles  de  la  femme,  Appui.  ^Avs^.  17.  —  II)  ûh 
fig.-  Cujus  (Democriti)  fontibus  Epicurns  horlnios 
suus  irrigavit,  qui  est  la  source  oit  Épicure  a  puisé 
pour  arroser  ses  petits  jardins,  Cic.  iV.  D.  i,  43,  120. 

hortuSy  i,  m.  \ forme  affaiblie  de  yôûxo;:  enclos 
renfermant  des  plantes)  —  I)  jardin  dans  la  plus 
large  acception  du  mot,  parc,  jardin  potager,  potager, 
vigne,  vignoble,  «  Colum.  10,  11,  3;  Plin,  19,  4, 
i^sq.  »;  Cic.  De  Senect.  16,  56;  Fam.  16,  18,  2; 
OJf.  3,  14,  58;P//(/.2,6,  i5;  Lœl.  2,  7;  7.  ^5\  Rep. 
1,9,  Mos.;  Colum.  4,  18,  i;  3,  20,  4;  Plin.  Ep.  2, 
17,  i5.  —  Horti  Epicuri,  les  jardins  d'Epicure,  oii  il 
enseignait,  Cic.  Fin.  5,  i,  3;  N.  D.  i,  33,  93;  Att, 
12,  23,  2;  (/;  Plin.  19,  4,  19,  §  5i.  Horti  Domities , 
endroit  de  Rome  dans  la  quatorzième  région.  — 
H)  métapfi.  :  A)  pour  villa,  campagne,  propriété, 
villa  :  •'  lu  XII  tabulis  Icgum  noslrarum  nusquani  no- 
ininatur  \illa,  seniper  in  signiticalione  ea  bonus,  in 
boni  vero  beredium  »,  P//rt.  19,  4,  19,  §  5o.  —  B)/j. 
oiera,  produits  du  potager,  légumes,  Cato  H.  H.  S,  2  ; 
Hor.  Sat.  2,  4)  i6«  —  C)  dans  le  sens  obscène;  par- 
ties honteuses  de  la  femme,  comme  en  grec  xï^tuo;, 
Poet.  in  Anih.  Lat.  i^p.  686,  Burm.;ie  derrière  d' un 
enfant,  Auct.  Priap.  5. 

Uortiis  Mieifl'Hort'Dieu,  contrée  en  France. 

llortus  Floridus,  Bintersiti  Abbatia, 
Pouutuni;  cf.  Jmlwf.  Not.  Proc.  3,  29;  Crm. 
Ann.  Suev.  4,  i5;  Brusch.  de  Monasl.  Germ.;  Buce- 
Itn,  Germ.  sacr.;  Baindt,  ancienne  abbaye  souveraine 
en  Souabe,  non  loin  de  Jiavensbour-'. 

lidrusy  i,  m.,  'iipo;  —  I)  nom  du  soleil  chez  les 
Egyptiens,  Macroh.  Sat,  i,  a;.  —  U)  nom  d'un  as- 
tronome de  Dnhylont,  Prop.  4,  i,  79.  —  III)  Roi  d'As- 
syrie, Pl.n.   3o,'  î5  (5i);  37,  9  (52). 

Hosa  (  Hossa  ),  Josua,  1 9,  29  ;  v.  de  la  tribu  d'As- 
ser  (Galibea)  peut-érre  sur  la  frontière  A.O. 

Hoseiuum,  Uusum,  v.  du  Danemark,  duché  de 
Schlenvig,  sur  l'Aue. 

lIosii;(;/.  Ho^>sii. 

Hôsisy  is,  /.  (o)<ri;,  impulsion),  nom  {Tesclave, 
Inscr.  ap.  Maffei  Mus,  l'cron.  272,  7. 

bospttSy  ïlis,  m.  [Jém.  hospila;  voy.  à  la  suite  et 
cf  anti^lita  de  antistes,  sospila  de  sospes,  sacerdota 
de  sacerdos  et  autr.  scmblabl.  )  [il  a  de l' analogie  avec 
hoslls,  étranger],  étranger  qui  reçoit  l'hospitalité, 
hôte,  ami,  ^évo;:  In  domo  clari  bomniis,  in  quani  el 
hospites  niulli  recipiendi  et  adiuiUeiida  hominumcu- 
jusque  modi  multitudo,  oit  d  faut  recevoir  beaucoup 


d'étrangers,  Cic.  Off.  i,  39,  139;  cf.  ;  Ouamijnnm  hi 
libi  Ires  libri  inlor  CiMiippi  cominentarios  taniquann 
Iiitspifps  eruni  reripiendi ,  eo'nmc  des  étrangers  et  des 
hôtes,  id.  ib.  3,  33,  12  r  ;  de  même  reeipere  Iiospites, 
recevoir  des  hôtes,  id.  f'rrr.  2,  i,  25,  fi5;  accipere 
iiospilem  non  ninlli  rilii,  recevoir  un  hôte  qui  ne 
mange  guère,  de  peu  de  dencnse,  id.  Fam.  9,  ii6,fin. 
!\os  anlem  ,  qui  bine  Ruma  veneranius,  jam  non  hos- 
pitt's  sed  peregiiiii  alque  adven:c  nommabanmr,  on 
ne  noui  appelait  plus  de>  hôtes,  mais  des  voyageurs  et 
des  étrangers,  id,  .tgr.  -i,  ';.;,  94.  Habuisses  non 
buspitem,  sed  conlnl)en)a1eni,  iW.  Fam.  g,  20,  i.(De- 
jotarns)  Osiirem  eodem  lempore  et  hoslem  et  bospi- 
tem  \idil,  il  reçut  César  et  comme  hôte  et  comme  en* 
nemi  font  à  la  fois,  id.  Divin.  2,  37,  79.  Ex  multis 
bospiiibus,  qui  ad  me  ex  Asia  veneraut,  id.  ib.  6,  6. 
2.  Is  (|ui  nuper  Ronue  tuit  Menedemus  hospes  meus, 
id.  De  Or.  I,  19,  85;  cf.:  In  bospitis  et  amici  mei 
M.  Paoïvii  nova  fabula,  de  M.  Pacnvius  mon  hôte  et 
mon  ami,  id.  Lœl.  7,  24  ;  ^e  wc'me;  Polybins  noster 
hosiH-s,  id.  Rep.  4,  3.  Id  facluni  ex  suis  bospilibus 
Ca?sar  cognoverat,  Cœs.  B.  G.  5,  6,  2  ;  et  :  In  suos 
nolos  hospilesque  qnaM'ebant ,  id.  B.  C.  i.  74,  5;  cf. 
aussi-  C.  Blossius  Cumanus,  hospes  familitS  vestrae, 
Sra-vola  ,  hôte  de  votre  famille,  Cic.  Lœl.  i  r,  36.  Ho- 
mineni  nmltnium  bospilum,  Ambivium  quendam  co- 
poiiem  de  vîa  Latina,  suitornatis, /</.  Cluent.  59,  l63. 
Mibi  seii  longntn  posl  tempns  veiieral  bospes  Sive  ope- 
rum  \acuo  grains  con\i\a  per  imbrem  Vicinus,  Hor. 
Sat.  2,  2,  118,  Si  vesperlinus  subïto  le  oppresserit 
hospes,  s'il  l'arrivé  le  soir  un  hôte  à  l'imyrovisle,  id. 
it>.  2,  4,  17.  Au  fem,  :  Meamm-  hic  in  via  bospilam, 
Qua- iieri  hucAliteuis  cum  buspile  adM-nit  meo,Trac- 
talam  et  ludiiicatam,  iui;euuam  et  iii)eram.'  Plaut, 
Mil,  gl.  2,  6,  8  ;  de  même  id.  ib.  7  r  ;  Ter.  And.  2,  6, 
8;  Cic.  Att.  5,  i,  3.  —  Hospes  se  prend  aussi  dans 
le  sens  d'époux;  les  soldats  ne  pouvant  se  marier,  ils 
désignaient  leur  concubine  sous  le  nom  plus  honnête 
d'hos\ii\A  {  voy.  fdns  bas  II)  Ai  à  la  fin),  le  soldatpar 
contre  etr.it  designé  sous  le  nom  (y'bospes,  Inscr.  ap. 
Grut.  554,  5  et  ap,  Orclli,  2669.  —  Hospes  est  aussi 
le  surn.  rom.  d'un  affranchi,  Inscr.  ap.  Grut.  1 160,  4, 

II  )  métaph.,  analogue  au  grec  Uvoç  {"Voy,  Passow 
à  ce  mot) 

A  )  celui  qui  donne  l'hospitalité,  Chôte,  l'amphitryon  : 
Qunm  duo  quidam  Arcades  tamitiares  iler  una  facereot 
et  INlegaram  venissent ,  altennn  ad  caupouem  dever- 
tisse,  ad  liospilem  aiteruin,  /'////  descendit  dans  une 
auberge,  l'autre,  chez  un  hôte,  Cic.  Diiin.  i,  27,  57; 
de  même:  Scis  me  quodam  Itnipore  Metapontum  ver- 
nisse tecum,  neque  ad  bospitem  anie  devertisse, 
quam,  etc.,  id.  Fin.  5,  2,  4.  Tendimus  bine  recta  Re- 
nevenlnm,  ubi  sednlus  bospes  Piene  macros  arsil,dum 
tuidos  veisal  iu  igné,  etc.,  Hor.  Sat.  i,  5,  71;  de 
même  r-^  suecinctus,  td.  ib.  2,  (1,  107;  '^^amabilis, 
id.  F.p.  2,  2.  i32,  —  De  la  Woiyns  répète  et  opposé  en 
pari,  des  deux  hôtes  :  Perdexleiani  istam  le  oro,  quam 
régi  Dejolaro  bospes  hospiti  ponexiîii  ,par  cette  main 
que  fn  «j  ti  ndne  dlwte  a  hôte,  d'ami  à  ami,  au  roi 
Déjotarus,  L  ic.  Dejoi.  3,  8  ;  de  même  :  Non  hospes 
ab  liospile  tulns.  iSou  socer  a  gem-ro,  Ovid.  Met.  i, 
i44-  —  -•'"  fem.:  Ft-iniua  priniaria,  Serviba,  vtlere 
Diunis  buspila,  ancienne  hôtesse  de  Dion,  ancienne- 
ment  Hee  à  lui  par  les  tiens  de  l'hospitalité,  Cic.  Verr. 
2,  2,  8,  24.  (iontemiiere  eliam  sigutmi  illud  Himerae 
jam  videbafur,  (piod  eiuu  nmllo  niagis  figura  et  linea- 
menla  hospila-  delerlabant,  id.  ib.  2,  2,  36,  8,9.  f-^ 
Hélène,  Hélène  qui  lui  donnait  l'hospitalité,  Hor.  Od, 
I,  I  5, 1.  Dam  le  latin  des  bas  temps,  concubine,  Inscr. 
Orell.  n"  2669;  4996.  —  /'ue/.  ^.  hospïlâlis,  épiîhètc 
de  Jupiter  comme  protecteur  de  l'hospitalité,  Ovid.  Met, 
10,  224. 

K)  étranger,  par  opposition  à  indigène  :  Âdeone 
bospes  hu)usce  urbis,  adeone  ignarus  es  disciplina' con- 
suetudinis(pie  nos t rie ,  ni  ba:c  neseias?  es-tu  tellemen-t 
étranger  ocelle  ville,  tellement,  etc...  que  tu  ne  saches 
pas  cela,  Cic.  Rabir.  perd.  10,  28.  Eateoi',  callidnm 
quendam  hune  (oraloreni)  et  nulla  in  re  (ironem  ac 
rudem  ,  ner  peregrinum  atcpie  bospitem  in  agendo  esse 
debere,  qu'il  ne  doit  pas  être  étranger  et  novice  en 
parlant,  id.  De  Or.  i,  5o,  218.  ÎVos  in  nostra  urbe 
peregrinantes  eiranlesqne  tamquam  bospites  tui  libri 
quasi  donium  deduxeiunt,  nt  possenius  abtpiando,  qui 
el  ubi  essemns ,  agnosceie,  tes  livres  comme  des  hôtes 
complaisants,  id.  Acad.  1,  3,  9. —  Pour  apostropher 
un  étranger,  comme  le  grec  Çsve  :  Ut  ego  jam  non  mi- 
rer, illud  rheopbrasto  accidisse,  quod  dicitur,  quum 
perconlarelur  ex  anieula  quadam  ,  quanti  ahquid  veu- 
derel,  et  respondisset  illa  at<|ue  addidissel,  Hospes, 
non  pote  niinoiis:  lulisse  (^uui  molesti',  se  non  elfu- 
gere  liuspitis  spectem,  quttm  œtalim  ageret  Athenis 
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oplimequo  loqnerctiir,  étranger,  je  les  vends  on  ne 
peut  nirilicnr  inmclit,  Cic.  Bnit.  4f>,  172;  cj.  en  pari, 
du  même:  Oiionioilo  et  ilia  Allicii  anus  Tlieoplirashini 
honiiiieni  aUiH|in  diserlissitnnm  antiotala  iiiiins  affecta- 
lioiu-  verbi  hospilern  ûï\\\  ^elc.^  Qniiitil,  Insf.  8,  i,  2- 
Dic,  hospes,  SparKT,  nos  le  hic  vidisse  jacentcs,  étran- 
ger, ra  dire  à  Sparte  que  tu  nous  n  vus  gisants  ici, 
Cic.  pnet.  Tusc.  i,  42,  loi  [cf.  leurre  'fi  $£tv\  à^yé),- 
>etv  AaxiôaifJLOvîot;,  etc.,  fJerod.  7,  i-iH).  Hospe:», 
(|niil  miras  cmare  Serapin?  l'arron  daai  Non.  4^0. 
3o.  Hoc  quodniniqtie  vides,  hospes,  qwamaximaRoma 
est,  etc.,  Prop.  4,  '»  ï. 

C)  tidj.  avec  un  nom  de  chose  ou  un  nom  o/'strait  : 
fiospi/alier,  étranger,  d'htSte  —  a)  forme  hospes  [ne 
se  trouve  ainsi  oiie  d<tns  les  poètes  poster,  à  -4ug.  )  ! 
V.wx  non  arlior  inops  pinguescat  ali  hospite  gemma? 
Pallad.  Insit.  init.  Non  phira  qneriintur  Ho.«;pilibus 
teclis.  etc.,  Sfnf.  TUch.  12,  479.  ((.haron)  Mancs 
placidos  local  hospile  cymba  ,  dans  sa  harcjne  hospita- 
iicrf,  id.  Silv.  5,  I,  252.  Quem  non  ahena  per  arva 
Inihiit  hospes  honor,  Clandian.  JV  Cons.  Hon.  65o. 
—  p)  forme  hospita  {au  fém,  et  neutr.  plur.)  [ainsi 
emiloyé  le  plus  sauf,  en  poésie)  :  Hirundines  Iiospita?, 
Uirortdelifs  qui  viennent  de  pars  étrangers,  f'arron 
dans  Amoh.  6,  207.  Acla  per  .Tqnoifas  liospita  navis 
aquas,  Ovid.  Fast.  i,  34o.  Qiio  liitior  hospita  hislres 
^((iiora,  Us  mrrs  étrangères,  ^irg.  >£//.  i^  ^77-  — 
Felhim,  0  leira  hospile,  jiorlas,  id.  ib.  3,  539;  de  même 
'■>-'  lecla,  /'a/.  Flacc.  2,  (15o;  -"^  fliimina,  Sial.  Thefy. 
4,  S4.»  ; '>^  litora  miindo,  id.  Silv.  3,  5,  75  ; /-^  unda 
plauslris,  ^i>'g.  Georg.  3,  Z61.  r^  s'ina y  vins  élrari' 
geis,  l'ai.  Flacc.   i,  44- 

hospita;  voy.  liospcs. 

*  hospïtridilum,  i,  n.  [hospilor  ],  auberge  [dou- 
leur},  (Ilp.  Dig.  9,  3,  5. 

hoNpîtnKNf  e,  adj.  [liospesj,  d'hâte^  qui  con- 
cerne r hospitalité,  oit  on  la  reçoit,  Iwspilalier,  ^e'vto;, 
\ivKyt.ô:,  {tr.-eldss.)  :  Illam  ip>ani  seilem  hospitalem , 
in  (jtiam  eril  dedirciris,  piibhcani  pop'ih  Romani  es'^e 
dicel,  Cic.  j4gr.  2,  17,  4^-  '^-'  deveisorium ,  Ltv.  21, 
(t'i^fin.  f^^  cubicnttini,  la  chambre  pour  les  hôtes,  des- 
tinée aux  étrangers,  id.  i,  5S.  r<^  Ijencficia,  id.  2,  14, 
Jin,  n^  si\QS ,  placés  devant  l^hdte^  Farro,  R.  R.  3,  2, 
3;  cf.  /-^rœna  Angusti,  Plin.  33,  4,  24.  n^  nml)ra, 
Hor.  Od.  2,  3,  10.  f-^  ^e'^sera,  gage  d' hospilnlité [qu'on 
échangeait  entre  hu'trs),  Plaut.  Pœn.  5.  2,  87  sq  ;  cf. 
ib.  5,  I,  25.''*-' Jiippiter,  r//V;/  tutélaire  de  Chvspitalitéf 
Cic.  Dejot.  6,  18;  Fin.  3,  20,  66;  Qu.  Fr.  2,  12,  3, 
et  autres;  cf.  «^^  deus,  Phnit.  Pœn.  5,  i,  25;  et  :  Non 
diibitavit  illud  insigne  Peiialium  hospilalinmqne  deo- 
rnm  ex  hospitali  mensa  loilere,  il  ne  craignit  pas 
d'enlever  sur  la  table  d'un  hdle  cette  pièce  consacrée 
aux  dieux  domestiques,  aux  dieux  protecteurs  de  l'hos- 
pitalité, Cic.  ï'err.  2,  4,  22,  48.  r^  fulmina,  les  fou- 
dres de  Jupiter  hospitalts,  Snirc.  Qu  Nat.  2,  49.  ^-^ 
cîedrs,  assassinat  de  l'hôte  qu'on  a  reçu,  Liv.  25.  18. 
7.  --^  lÂTÎl'LA,  arrêté  municipal  pour  l'admisston 
d'un  hôte,  luscr.  Gn/t.  456,  i.  Theopliraslns  sciibil, 
Cimonem  Alhenis  eliam  in  .sucs  curiales  Laciadas  hos- 
pitalem  fuisse  :  ita  enim  inslitnisse  et  villieis  inipera^se, 
Ul  omnia  pra'heientiir,  qnicnmque  Laciades  in  villam 
siiani  devertisset,  Theophraste,  écrit  qur  Cimon  exerça 
l'hospilalilé  envers  ses  compatriotes  de  Lacta  (  dême 
de  tJttique),  Cic.  Off.  t.,  18,  64;  cf.:  Homo  qni 
seniper  hospilalissimus  amicissimusqire  iiostrornm  ho- 
minnm  exislimatns  cssel  (il  J'  a  un  peu  plus  haut  : 
Qmim  suae  parles  essenl  hospitum  leripiendomm), 
homme  qui  a  toujours /'assé pour  très-hospitalier  envers 
1rs  nôtres,  id.  rerr.  2.  i,  26,  65;  de  même  :  '-o  Ina 
ilta  Venus,  ta  Vénus  si  hospitalière,  si  humaine,  id. 
Cirl.  21,  52.  'l'ihi  hospilalc  peclus  el  pura-  marins, 
bon  cœur,  Hor.  Epod.  17,  49.  Nih:l  ubcriussnlo  (Cam- 
pania;  )  :  ideo  Liberi  (lereri,s(pie  rerlamen  djcitnr,  nihil 
hospitaliiis  mari  :  hinc  illi  nobiles  porlus  Cajeta  ,  Mi- 
senns  etc.,  Flor.  i,  i6;</f^  mt'me  rv>  appulsus  Hlorum  , 
Plin.  2,  46,  45. 

B)  subst.  i"-')  hospitalis,  is,  m.,  l'hôte  (que  l'on  re- 
co/V)  ;  Injuria-  poleslatnm  in  hospitales  ad  visendum 
venit-nlium,  Hq)poneiises  in  nccem  ejus  (delpliini) 
COn)pu!erunt,  les  vexations  que  les  hommes  puissants 
attirés  par  la  curiosité  faisaient  subir  à  leurs  hôtes, 
déterminèrent  les  habitants  à  le  tuer  [le  dauphin)^ 
Plin.  9,  8,  8,  §  56.  . —  C'est  aussi  l'hôte  qui  reçoit 
moyennant  salaire,  un  hôtelier,  Inscr.  ap.  Gud.  roo, 
9  :  Ospitalis(/^  hospitalis  )  a  Gallo  i,'allinacio,  hôtelier  à 
t'enseigne  du  Coq.  —  2**)  liospitalia,  ium ,  //.  — 
^)  chambre  pour  les  hôtes,  chambre  d'amis,  f'ilr.  6, 
10.  —r  b)  porte,  à  droite  el  à  gauche  de  la  scène,  pour 
les  étrangers,  P'itr,  5,  7. 

IF)  métaph.  en  pari,  des  choses  :  V\  in  Furino  lacn 
invectns  amnis,  in  L.>rio  Addua ,   etc....  in  Lemaiino 


Rl^oJa^u^  :  liic  tnins  Alpes  superiores  m  Il.dia  mnllo- 
I  nm  mitlium  Iransitu  hospitales  suas  tantnm  ner  iar 
giores  quam  inlulere  aqnas  evehenles,  ces  fleuves  rece- 
vant pour  ainsi  dire  f  hospitalité  dans  un  irajtt  de  plu- 
sieurs milles^  u'ewmènrnt  que  leurs  eaux,  et  ne  sortent 
pas  plus  gros  qu'Usne  sont  entrés,  PHn.  2,  io3,  106. 
Sit  ergo  siccnm  (sobim)  sucrosinnque,  advenis  hospl- 
tale  et  quam  simillimum  lerrae,  in  quam  Iraiisferenda* 
sint ,  id.   f ,   10.  14. 

Adv.  ho>pïtânier,  d'une  manière  hospitalière  :  In- 
vitali  hosprialiler  per  domos,  Liv.  1,9,  ^\dfmémer^ 
\ocare  (*>/>p.  hostiliter),  id.  6,  26,  3.  o^excipere  alî- 
qiiem,  Curt,  7,  6,  med.  r^  ingredi  ad  deos  Pénates, 
Jus  fin.  8,  3. 

hoNpîtâlïtaS)  âlis,  f.  [hospilalis]  —  I)  hospita- 
li fé:  Rerle  diam  a  Tlieophr.islo  est  landata  Iios|iila- 
liias,  est  enicn  valde  deroium  pntere  donins  hominimi 
ilhistrium  illnstribus  liospilibns,  idqne  eliam  rei  pii- 
1)1110*  est  ornamento,  hominesVxIernns  hoc  lîberalitilis 
génère  în  nrhe  noslra  non  egere,  *  Cic.  Off.  2,  18,  6  i, 
(  Domus)  Tarn  non  invida  lainque  liberalis,  Tam  conii 
palel  liospilalilale,  Martial.  4-  64»  ^8.  — *  II)  condi- 
tion d'étranger  c.-à-d.  séjour  qu'on  fait  à  l'é'ranger, 
tournée:  Aniniornni  origu  co-Iestis  est,  sed  lege  tém- 
porahs  hospitalitalis  hic  exsulat,  Macrob.  Somn.  Scip. 
1,21,  fin. 

hospilaliter,  adv.;  voy.  liospitalis,  à  la  fin, 

hospïtâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  reçoit  des  hôtes, 
Jpjuil.  Met,    ',,  oii  d'autres  lisent  so'^pil.'itor. 

bospllâtiïra,  ^,y.,  commerce  de  celui  qui  tient 
une  hôtellerie,  Arcad.  Dig.  5o,  4i  18,  oit  les  meil- 
leures éditions  portent,  avec  plus  de  vraisemblance  : 
osjiiatnra  (doc-K^a.,  légumes^,  charge  qui  consiste  à 
acheter  les  menus  légumes  pour  le  compte  de  VEtat  ; 
'Voy.  Ducker,  de  Latin.  Jurisc.  vet.  p.  427. 

Hospitelliini  ou  Hos-pîteWnm,  Sospelh,  l'Es- 
pel,  ville  de  Sardaigne,  dans  le  comté  de  Nice  sur  la 
Bevera. 

Uospïtîânns,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
1057,  Ci. 

n  HOSPITiriDA  Uvoy.TÔvo;  »,  Gloss.  Philox. 

liospïliôluin,  i,  n.  dîmin.  [hospitium],  petite 
aubtrge  {poster,  à  l'époq.  class.),  Ulp.  Dig.  9,  3,  5; 
Hi'rnii.  Ep,\']j  11;  108,  44- 

hospïtïum,  ii,  n.  [Iiospes],  —  I)  hospitalité 
(très-classique)  :  Quos  ego  universos  adhiheii  hbera- 
Ifler,  optimum  qnemquc  hnspilio  amicitiaqne  conjungi 
drco  oportere,  tous  les  honnêtes  gens  doivent  être  unis 
par  les  liens  de  l'hospitalité  et  de  l'amitié,  (ic.  Qu. 
Fr.  I,  t,  5,  16;  cf.:  Quocum  (i.  e.  cum  Dejotaro) 
niihi  amicitiam  res  pul)lira  conciliavit,  hospitium 
\ohmtas  ulriusque  conjunxil,  familiarilatem  consue- 
tudo  altniif,  etc.,  notre  volonté  mutuelle  nous  a  unis 
par  f  hospitalité,  id.  Dejot.  14,  39.  Tuni  gratia  atque 
hospiliis  Horens  honiinum  nobilissimorutn.  Nam  cnin 
Metellis,  Servitiis  Sripinnibuscjne  erat  ei  non  modo 
hospitium,  venim  eliam  doniesticus  usus  el  consue- 
tndo,  etc.,  il  était  lié  d'hospitalité  avec  les  Mêtel- 
lus,  etc.,  id.  Rose.  yim.  6,  i5.  Pro  hospitïo  qnod  sihi  , 
cum  eo  esset,  en  considération  de  l'hospitalité  qui  e 
liait  à  lui,  id.  Verr,  2,  ?,  S.  23.  Tn  i'Iiiis  domiim  inire, 
lu  vetiis  hospitium  reno\are  voUiisli,  id.  Dejot.  3,  8. 
Ego  hic  hospitium  habeo  :  Aiilidam.T  fllium  Quairo, 
Plaut.  Pœn.  5,  2,  82.  Qui  (M.  Meltius)  liospilio 
Ariovisti  usus  eral ,  qui  avait  été  l'hôte  d'Ârioviste, 
Cœs.  B.  G.  I,  47,  4.  Jungimns  hospilio  dextras  et 
tecta  suliinnis,  Virg.  JEn.  3,  83.  Indulge  hospido 
rausasqiie  innccte  niorandi,  id.  ib,  4,  5[.  Ut  artum 
Solverel  hospiliis  mùtuum  ,  pour  se  départir  de  sa  par- 
cimonie habituelle  afin  de  fêter  un  hôte,  Hor.  Sat.  2, 
C,  83.  r^  reuunciare,  Liv.  25,  18,  9.  Hnic  cl  paternmn 
hoipitiuni  cum  Pompeio  cl  sinuillas  cnni  ("niione  iii- 
lercedebat,  Cas.  B.  C.  2,  25,4.  Decerniinl,  ul  rnm 
L.  flaire  hos[)ilium  publiée  iierel,  on  déclare  hâte  pu- 
blic Luciits  ;  on  contracte  avec  lui  des  liens  d'hospita- 
lité publique  ,  Cic.  Verr.  2,  4,  65,  i45;  ry'..-  Oaditani 
hospitium  cum  L.  Cornelîo  publiée  Fecernnt ,  id.  fialb. 
18,  41  ;  et:  (Imnquo  uuo  maxime  regnin  et  privainm 
singulis  el  imblicum  civjinli  nostra'  hospitium  est, 
[Jv.  37,  54.  5;  de  même  publiée  privalimqne  hospitia 
jnngere,  id.  i,  45,  2.  Clienlela;  liospitiaque  prnvin- 
cialia,  liaisons  de  clientèle  et  d'hospitalité  en  province, 
Cic.  Catil.  4,  ir,  23. 

II)  réception  hospitalière,  ou,  dans  le  sens  concret, 
toit  hospitalier,  logement,  gîte,  logis,  appartement, 
quartier,  auberge  :  Te  in  Arpinati  \idei)imus  et  hospi- 
lio agresti  accipiemns,  je  t'offrirai  Cliospi:alité  des 
champs,  et  je  te  recevrai  sous  mon  toit  champêtre,  de. 
Att.  2,  16,  4:  cf.:  Qunm  ah  eo  magnilicenlissinio 
hospilio  acceptus  esset ,  ayant  été  reçu  par  lui  avec  une 
magnifique  hospitalité,  id.  Divin.  2,   37,  79.  Tota  fa- 


uiilia  (.ccurret  :  hospilio  invilabit.  id.  Phil.  12.9,  23. 
Hir  apud  ni<*  hnspilium  llbi  pr^'bebiliir,  Plaut.  Pœn. 
5,  2,  y3.  Mx  viia  ita  discedo  lamqnam  ex  liuspilio,  non 
lam(;u.im  ex  domo  :  roniniorandi  irnm  nalura  dever- 
soriuiu  nobis,  non  habilandi  locnm  th  dit ,  Cic.  De 
Seneet.  si,  84;  cf.  :  Defessus  jar.i  hibore  alque  ilitierr 
di^putatiouis  mea;  requiescam  in  (^saris  seinione 
quasi  111  aliqno  peropportuno  deversorio.  Attini,  in- 
quit  Jidius,  non  niiuis  libérale  lio-pitium  menm  dices. 
Namte  in  \iam,  simulac  perpaululnm  gnslari>,  extrn- 
dam  el  e|iciani ,  id.  De  Or.  2,  58.  234,  Pilie  paratum 
est  hospiliiim,  id.  Att.  14,  2,  3, 1)edu(  lu-»  a  magisira- 
tibns  in  nemorosnm  hospitium,  Plin.  35,  11,  38;  de 
même  /-^  publicnm,  Liv.  5,  28,  4.  Ipse  cnni  paucis 
hospilia  singulonim  adiil,  5'^/cV.  AVr.  47.  Pr.-etoiianae 
rohorles,  vagic  anle  id  tempiis  et  per  hospilia  dispersa", 
les  légions  logées  chez  les  citoyens,  id.  Tib.  37.  Hosni- 
lio  proliibeniur  arente,  c.-à-d.  on  nous  interdit  l'ap- 
prnche  des  côtes,  on  nous  empêche  d'aborder,  f^irg, 
.^n,  r,  540.  —  Métaph.  enfiarl.  des  animaux  :  Idque 
pecns  h)iiga  in  déserta  sine  nihs  Hospitiis,  ^/V^. 
Georg.  3,  343;  de  même  id.  ib.  4,  24;  Plin.  10,  23, 
33.  —  Plaisamment  :  Qiiid  faciam  nune,  si  Iresviri  me 
in  carcerem  conipegerint  ?...  ita  Peregre  adveniens 
hospilio  publiciius  accipiar,  je  recevrai,  en  arrivant, 
l'hospitalité  de  tEtat,  Plaut.  Amph.  i,  i,  8.  Cerle 
advenienlem  me  hic  hospilio  pugrieo  accepirirus  est, 
//  va  me  régaler  dune  provision  de  coups  pour  mon 
arrivée,  îd.  ib.  140.  Nec  confidenlia'  usqiiam  hospi- 
tium esl ,  nec  devertlculnm  dolis,  mon  audace  est  sans 
refuge,    mes  frompeiies  sans  asile,  id.    i  apt.  3,  3,  8. 

'  hospitîvas,  a,  um,  adj.  [hospes],  qui  appar- 
tient à  un  hôte  :  r^  \iridaiia,  de  Ihôte,  Spart. 
Hodr.  12. 

hospïtor«  âtus,  i.  v.dépon.  [hospes]  ,  ^/re  loge, 
loger,  résider  temporairement,  séfourner  comme  hôle 
[poster,  à  l'époq.  d' Àug.  )  ^  I)  au  propre  :  Mensores 
postibiis  liospilatnri  nomen  ascribuni ,  Cod.  Theod.  7, 
8,  4-—  R)  ""''"/'A.  (  ç/".  hospitalis,  h"  II)  :  Gangem  in 
quodam  lacu  hospitari;  inde  leneni  fluere,  que  le  Gaoge 
reçoit  l'hospitalité  dans  un  certain  lac,  ensuite  il  coule 
avec  tranquillité,  Plin.  6,  18,  22.  Casianea  translata 
nescit  hospitari  pavetqne  iiovitatcm,  id.  17,  20,34. 
—  Il  )  au  fig.  :  Quid  aliud  voces  animum  qnam  denm 
in  liiimano  corpore  hospilanlem?  comment  appeler 
l'àme  autrement  qu'un  dieu  qui  réside  en  hôte  dans  le 
coips  humain.^  Senec.  Ep.  3i.Sapien>  magnas  opes, 
inunus  forlun.-e  non  repiuliabit ,  nec  exclndet,  ipiïd 
enim  est,  qnare  illis  boiitim  loctim  invideat ?  venianl, 
ho-pilenliu',  id.  Fit.  beat.  23. 

ho*4pîtus,  a,  nm  (  usité  seulem.  au  fent.  sîng.  et 
au  rieiitr.  plur.  );  voy.  hospes. 

Ilo*isii,  plus  exactementmosïl^  *Oo"'.oî,  Ptol.  3, 
5  :  peuple  le  long  de  la  côte  septentrionale  de  la  Sar- 
mafia  fiiropa-a, /'/t'-w/cj  Velt.r,  au  S.  des  Carbones. 

Ilo!4ta,  Pertz.;  t)sta,  hl.;   Oste,  fl.  du  Hanovre, 
prend  sa  source  au-dessous  de  Tostedt,  traverse  le  dit-  « 
ché  de  Rrème  et  se  Jette  dans  l'Elbe. 

hoNlïa,  îE, /.  [2.  hostie,  d'après  Fest.  p,  ro2, 
Mull.],  victime  qu'on  immole  dans  les  sacrifices,  or- 
dinairement de  menu  bétail  :  Ilind  ex  institutis  ponti- 
firnm  et  haruspicum  non  mutandum  est ,  quibiis  hostiis 
immoi.uuhnn  cnitpie  deo,  cni  majoribus  cui  lactenti- 
bns,  ciii  maribiis,  cni  feminis  ,  ;/  ne  faut  rien  changer 
aux  règlements  des  pontifa  et  des  haruspices  sur  la 
nature,  l'âge,  l'état,  le  sexe  des  victimes  qu'il Jaut  im- 
moler à  chaque  dieu,  Cic.  Leg\  2,  12,  29;  de  même  : 
Ea  prodigia  parlim  majoribus  hostits  pai  tim  ladenti- 
bus  ])rocnrarenlur,  Liv.  22,  1,  ï5;  et:  Majoribus 
liosliis  ren»  divinain  facere,  /(/.  3r,  5,  3.  Di  illum  in- 
felicitent  omnes,  qui  pnst  liiinc  diem  Leno  iillam  Vc- 
neri  unupiam  imuiolarit  lutstiam,  Quive  uHum  tnris 
granuni  sacrificaveril ,  Plaut.  Pœn.  2,  2.  Psendole, 
arcesse  hostias,  Victimas,  laiiios,  ut  egohuic  sacrificcm 
snmnio  Jovi ,  id.  Pseud.  i,  3,  93.  F.trusci ,  quod  re 
ligione  imbnti  studinsins  et  crebrius  hoslias  inunola 
haut,  exstorum  cognitioni  se  maxime  dedidemrnl,  les 
Étrusques  qui  immolaient  des  victimes  fdus  féqncm* 
ment,  et  en  plus  grand  nombre  à  la  fois,  etc.,  Cic. 
Divin.  I,  42,  93,  <^redimcre,  se  charger  de  la  four- 
niture des  l'ictimes  :  Qinim  Laceda'moniis  lex  esset, 
ut.  hoslias  uisi  ad  sacrificiiuii  qnoddam  redeniptor 
pra'bnisset,  capital  esset,  hostias  is  qni  redcmerat , 
qtnim  sacrilicii  dies  inslaret ,  in  tirliem  ex  agro  cœpit 
agere,  etc.  (employé  concurremment  avec  xictima'), 
celui  qui  s'était  chargé  de  fournir  des  victimes  pour 
un  sacrifice,  id.  Invent.  2,  3i,  96  sq.  Exceptus  esl 
Ca'saris  adveiilus  ah  omnibus  municipiis  incrcdibih 
honore  alque  amore. ..  hostie  omnibus  locis  imnio- 
Idbanlur,  r/c,  Hirt,  B.  G.  8,  5i,  3.  C.  IVIario  per 
lioslias  diis  supplicanti.,   Sali.   Jug.   63,    i.  Nondum 
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cum  sanguine  sarro  Hosiia  cirlestes  paciltcasscl  héros, 
CatulL  tiS,  7r>.  Ail  sreliis  perticieniiiiiii  cîtsis  hosliis 
iit  y  a  un  peu  plus  haut  iiocliinia  sacrificia),  C'tc. 
Cluent.  6S,  iy4.  Mactata  liostia ,  Hor.  Od.  i,  19,  iG. 
Non  s(iiiii»Uiosa  blandiur  lioslia  Mollivit  aversos  Pé- 
nales I;iri«'  |Ho  el  saliente  mica,  id.  ib.  3,  23,  18. 
Quadraginta  hostiis  sacriûcare ,  Liv.  41,  19,  a.  Hos- 
tiiâ  iiiare  uroJigia,  conjurer  par  des  victimes  expia- 
toires de  menaçants  prodiges.  Tac.  Hist.  5,  i  3.  Si  pi  i- 
niis  liosliis  litaltim  non  esl,  Geli.  4,  6,  6.  Ooruncaniis 
niiiiiiiales  hostias  donec  hidentes  lièrent,  puras  ne^ii- 
vit,  Plin.  8,5i,  77.  «<  Maxiniam  hostiani  uvilli  pec.nis 
appi-ilahant,  non  ab  anipUtudiiie  corpoiis sed  ah  aniino 
placidiore  >»,  Fest.p.  126.  Qui  (Galli  ),  eliain  si  quaiido 
aliquo  nifUi  adducii  deos  placandos  esse  ailiitrantiir, 
humains  liostiis  eoniin  aras  ac  lempla  funeslant,  avec 
des  victimes  humaines ^  Cic.  Fontej.  10,  21  {dans  le 
même  sens  :  Gallï  pro  victiriiis  honiines  immolant,  les 
Gaulois  immolent  des  hommes  en  guise  de  victimes^ 
Ctes.  Jî.  G.  tJ,  16,  2);  cf.  :  Gui  (Mercmio  Germani) 
cei'lis  dieluis  humanis  qiioqne  hostiis  litare  tas  hahenl, 
Tac.  Germ.  9  ;   de  même  r^  hiimana,  Plin.  8,  22,  34. 

l\)  mclaph.  :  liostia,  groupe  d'étoiles  qui  font 
partie  de  la  constellation  du  Centaure,  Hygin,  Aslr. 
3,37. 

*hostïatiis,  a,  uni,  adj.  [hoslia],  pourvu  de 
victimes  :  Eigo  »qnius  vos  eral  Candidatas  \enire 
hustiatasque  :  ad  lioc  Fanum  ad  istunc  modum  non 
veiliri  suict,  Plaut.  Hud.  i,  5,  12. 

«  HOSTICAPAS,  huslitini  caplor,  «  celui  qui  prend 
des  ennemis,  Fest.  p.  102,  Mull.  [hoslis-capio  ;  /'s  est 
une  ancienne  forme  comme  dans  ^  PARICIDAS  pour 
pairieida  {vuy.  l'appendice  II  placé  en  tête  de  ce 
Diccioun.p.  \v,  col.  I,  Rem,),  d'autres  lisent  hoslicapa\ 
ou  liostirapax.  j 

bosticulus*  i,  m.  dimin,  d'ho^lh ,  petit  ennemi^ 

Not.    Tir.  p.   79. 

hustïcus  ,  a,  nm,  adj.  \  hostis],  d'ennemi,  ennemi 
{le  pi.  souw.  poct.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.; 
ne  se  trouve  ni  dans  Cicéron  ,  ni  dans  César  )  :  .->-' 
ager,  territoire  ennemi,  Liv.  44,  i3,  .-^  telltis,  Ovid. 
Pont.  !,  3,  65.  '-«-'  nKenia,  Hor.  Od.  3,  2,  6.  r>>^  vin- 
demia,  Ovid.  Fast.  4,  893.  <-^  inanns,  Plaut.  Capt. 
a,  I,  49.  r-.-'  ensis,  Hor.  Sat,  i,  9,  3r.  ^^  incuisiones, 
Coîum.  Prœf.  §  19.  .-^tumidlns,  Flor.  3,  ro,  17. — 
yiu  neutre  ahsolt  lioslicuni,  i,  le  territoire  ennemi  : 
(laslra  in  hoslico  iiicnriose  posita,  Liv.  8,  38,  1. 
Rapta^ex  liostico  messes,  Plin.  Paneg,  29,  3.  Trans- 
ire  in  hoslicum,  Eum.  Paneg.  ad  Constant,  i3.  — 
Sentiments,  dispositions  hostiles  :  Hosticum  spiiare, 
Tertull.  Apol.  35. 

*  hostïfer,  ëra  ,  ërnm,  adj.  [  hostis  fero  ] ,  d^en- 
tiemi,  ennemi,  hostile  :  Hostiferum  necdumsibi  quem- 
qnam  niimina  norani,  Wrt«/7.   1,4,  20. 

hostifice,  adv.;  'voy.  hoslificus,  à  la  fin. 

hostîficUH)  a  ,  um,  adj.  [  hostis  facio  ] ,  ennemi , 
nuisible, {antér.  à  Cèp.  class.  )  :  O  dirum  lioslifiruni- 
que  dieiu!  Att.  dans  Non.  485,  24.  —  •  Adv.  Iios- 
lïfïct',  hostilement,  en  ennemi,  Att.  dans  Non.  224,11. 

HoHtilla,  .'e,  Tacit.  Hist.  3,  9,  14,  40,  100; 
Plin.  21,  12;  Anton,  //i//.;  Hosliglia ,  Baudrand.; 
Roissigart.;  lieu  (  Viens  A^^ronensiuni,  Tacit. },  dans 
la  Gallia  Transpadana,  à  3o  m.  p.  au  S.'E.  de  fè- 
roue,  à  25  au  N.-E.  de  Modcne,  sur  la  rive  septen- 
trionale du  Pô;  auj.  OstigHo,  bourg. 

UostiliâiiiiSy  a,  um  ,  d' Hostilius  :  Hosliliaux 
acliones,  les  formules  d'Hostdius,  Cic.  DeOrat.  i,  57. 

Uostilicusis,  e,  relatif  à  Hoslilia  {voy.  cemot); 
<^^  Incus,  Cassiod.  f'ariar.  2,  3i  ad  dromonavios. 

Ilostilïna,  re,  /  [hostio  =  îequo  ],  Déesse  qui 
TcUlait  à  ce  que  les  épis  formassent  une  surface  égale, 
Augtistin.  Civ.  D,  3,  8. 

hostïlisy  e,  adj.  [  hostis  ]  —  \)  de  fennemi ,  en- 
nemi (très-classique)  :  Amator  simili'sl  oppidi  Iios- 
lilis,  un  amant  ressemble  à  une  place  ennemie,  Plaut. 
Truc.  I,  2,  68;  de  mente  r^  terra,  Cici  Invent,  i, 
55,  loS.  '^^  naves,  Hor.  Epod.  9,  19.  r-^-  domus,  id. 
ib,  5,  53.  /^^  aralrum  ,  id.  Od.  i ,  16,  2 1.  rvy  manus , 
Plaut.  Capt.  2,  2,  6i.  *^*^  cadavera.  Sali.  Catil.  61, 
3.  *^^  \is,  Plaut.  Capt.  2,  2,  52.  ^^^  condicliones 
paclionesque(à  côté  de  bellicïe  ),  convention  de  guerre, 
pacte  conclu  avec  l'ennemi,  Cic.  Off.  3,  29,  108.  (-^ 
minre,  Tac,  Ann.  i3,  57.  --^  metus,  crainte  de  l'en- 
nemi, devant  l'ennemi ,  Sali.  Jug.  41  ,  2.  —  Au  netf 
tre  ahsolt  :  Piior  Parlhus  apud  Gaiiim  in  noslia  ripa, 
postei-ior  hic  apud  regem  in  hostili  epnlatus  est,  sur  la 
rive  ennemie,  fellej.  2,  loi,  fin. 

B)  particulier,  dans  l'art  des  Aruspices,  hoslilis 
pars,  opposé  à  pars  fainiliaris ,  la  partie  du  foie  qui  in- 
clique  tentirmi. 

Il)  qui  est  d'un  ennemi, hostile  (  de  même  Irès-class.)  : 
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Hominis  hostileni  in  modum  seditiosi  imago,  le  por- 
trait d'un  jacticux  ennemi  delà  république,  Cic.  liabir. 
perd,  ij,  -z^;  cf.  :  l'ibem  Byznnliuruin  lioslilem  in 
modun»  esse  vexalam  ,  que  la  ville  de  IJyzancc  ait  clé 
traitée  avec  l'acharnement  d'un  ennemi,  id.  Prov. 
Cous.  3,  5.  Tanieisi  iii  lumc  hostili  odio  et  crudeli- 
lateesl,  il  a  pour  lui  toute  la  haine  cl  la  cruauté  d'un 
ennemi,  îd.  Cluent.  5,  ii',  de  même '^^  s[)iritus,  lac. 
Hist.  4,  57.  Ne  quid  ab  se  hostile  limeret,  Sali.  Jug. 
S8.  5.  Reriini  mulatioues,  c;edein,  fugam  aliaque  hos- 
lilia porteiidant,  iil.  ib.  3,  2.  Legali  qui  redierunl  a 
Cirlliagine  Romain  relnlenntt,  omnia  hostïlia  esse , 
Liv.  21,  16,  I.  Mnlla  hostilia  audere,  Tac.  Hisl.  4, 
i5  ;  de  même  hoslilia  faceie,  commettre  des  actes  hos- 
tiles, des  hostilités ,  Sali.  Jug.  107,  2  ;  ^^  loqui.  Tac. 
Hist.  2,  66;  <-^  invicem  cœplare ,  commencer,  enta- 
mer les  hostilités  de  part  et  d'autre,  id.  ib.  3,  7o;'-*-- 
indnere  adversus  aliquem, /(/.  Ann.  12,  40.  —  Apibus 
inimica  est  nebula  :  aranei  quuque  vel  maxime  hosti- 
les, Plin.   1 1 ,    19,   21. 

Adv.  hostilïter,  hostilement,  en  ennemi  :  Quid  ïlle 
fecit  hostiliter,  qnod  hic  non  aul  fecerit  aut  facial  aut 
moliatur  et  cogilel?  Cic.  Phil.  3,  9,  25;  de  même.  Sali. 
Jug.  20,  4;  Liv.  2,  14,  2;  9,  33,  i;  Tac.  Hist.  2, 
85;  Suet.  Cœs.   54;  Ovid.  Met.  11,  372';  14,  d'i. 

hostîlïtas ,  âlis,  /  hostilité,  inimitié  :  r^  adversiis 
suos ,  Senec.  fil.  beat.  32;  Paulin.  Pell.  322  (  oti  il 
esl  scandé  par  licence,  IioslïUtas  ). 

hostîlifery  adv.;  voy.   hosiilJs,  à  la  fin. 

llostîliiis,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
Hoslus  Hoslilius,  qui  remporta  une  victoire  sur  les  Sa- 
bins,  Liv.  i,  12.  {Sur  l'origine  de  ce  nom,  on  Ut 
dans  Macrob.  Sal.  t,  6:  Cum  Romulus  Hosto  cuidam 
ex  agio  Latino  uxorem  dedisset  Hersiliam  ,  iiatum  ex 
ea  pueruin  ,  qnod  primus  essel  in  hoslicu  procreatus, 
Hostum  Hustilium  a  maire  vocitatum  veluslatis  peri- 
tissimi  rel'erunt),  son  petit-fils  ,  Tullus  Hostilius,  le 
troisième  roi  de  Rome.  —  II)  Delà  Hoslilius,  a,  uni, 
adj  ,  relatif  à  un  Hoslilius  :  i^^  Curia,  la  Curia  d'Hos' 
tilius ,  construite  par  les  soins  de  TulUus  Hostilius, 
Liv.  I,  22;  3o;  f'arr.  L.  L.  5,  32,  43, §  i55."  Hos- 
tiliis  Laribus  immolabant ,  quod  ab  his  hostes  arceri 
pulahant  »  {peut-être  ainsi  nommés  du  nom  d'Hostns 
Hoslilius),  Fest.  p.  102,  Miill,  {cf.  Annibalemque 
Lares  Romana  sede  fuganles,  Propert.  3,  2,  10).  r^ 
It'X,  Justin.  Jnst.  4.  ïo. 

llostTinentuni  9  i,  n.  [  i.  hoslio]  {ce  qui  com- 
pense), compensation  ,  retour,  compensatto  :  "  Hos- 
limenlum  beneficii  peiisalio  »,  Fest.  p.  101  Mull.; 
cf.  :  «  Hostimenlum  est  lequamentum  »,  Non.  3,  26 
{mot  antér,  à  l'époq.  class.)  :  Audi  alque  audllis 
hostimentum  adjungilo,  Enn.  dans  Fest,  s.  v,  RED- 
HOSIIRK  ,  p.  270,  Mull.  Par  pari  dalum  hosliinen- 
tuni'sl,  opéra  pro  pecunia,  Plaut,  Asin,  i,  3,  20.  Re- 
neficiis  hostimentum  peperisti  grave,  Att.  dans  Non. 
3i  5,  19. 

UostinsTabi,  Chronic.  Moissîac.ann.  804  ;  bourg, 
Pagus  ,  dans  le  duché  de  Brème,  près  de  î'Oste. 

1.  bostio,ire,  v.  a.,  rendre  la  pareille,  user  de 
représailles  .•  «  Hoslire  (  ab  aniiquis  )  ponebalur  pro 
a-quare  »,  Fest.  s.  i-.  STATVS  DIES, /^.  3i\,Mull.; 
de  même,  ib.  s.  v,  REDHOSTIRE,  p.  270  {mot  antér. 
à  lé  oq.  class.  )  :  Nisi  coeiceo  protervilateni  atque 
hoslio  leiociam,  Pacuv.  dans  Fest.  s.  v.  REDHO- 
STIKi;,  p.  270,  et  dans  Non,  121 ,  16.  Quin  proniitto 
hostire  contra,  ut  meruerîs,  tiens-toi  pour  averti  que 
je  ne  serai  pas  en  reste  de  bons  procédés  avec  toi  ^ 
Plaut.   Asin.  2,  2,    iio. 

2,  bostiOy  ïre,  v.  a. ^  frapper  :  «  Hostia  dicta  est 
ab  eo,  quod  est  hoslire  ferire  »,  Fest.  p.  102,  3Iull. 
(antér.  à  l'époque  class.)  :  Qnîfi  mea  comminus  ma- 
cbœra  atque  hasta  hoslibit  e  manu,  Enn.  dans  Fest. 
ç.  -v.  REDHOSTIRE,/^,  270,  Mull. 

bostiSy  is,  comm.,  primitivement,  étranger;  plus 
tard,  mélaph,,  ennemi:  «  E(iuidem  etiam  illud  anï- 
madverto,  quod  qui  proprio  nomine  perduellis  esset , 
is  hostis  vocarelur,  lenitate  verbi  rei  iristiliam  miii- 
gatam.  Hostis  enim  apud  majores  nostros  is  dicebaïur, 
quem  nunc  peregrinum  dicimus.  Indicant  duodecim 
tabuK-e,  ut  :  STATVS  DIES  CVM  HOSTE;  itemque  : 
ADVERSVS  HOSTEM  ^TERNA.  AVCTORITAS. 
Quid  ad  banc  mansuetudinem  nddi  potest ,  eum,  qui- 
cum  belhim  géras,  tam  molli  nomiiie  appellare? 
Quamquam  id  nomen  durius  effeeil  jam  vetuslas  :  a 
peregrino  enimrecessit  et  proprie  in  eo  qui  arma  contra 
tViret  remansil,  «  /e  remarque  que  celui  à  qui  on  de- 
vrait proprement  donner  le  nom  de  perduellis  a  été 
appelé  liostis,  pour  que  la  douceur  du  terme  diminuât 
en  quelque  façon  l'amertume  de  la  chose.  Dans  les 
temps  anciens  ou  nommait  hostis  celui  que  nous  appc- 
Ions  maintenant   percgriuus   {étranger).   Les  Douze 
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Tables  en  font  foi  quand  elles  disent  :  qu'il  y  ait  jour 
pris  avec  l'étranger  {viiin  hoste);  et  encore  :  le  droit 
est  éternel  contre  l'étranger  (adversus  hoslcni  ) ,  etc. 
Cic.  Off.  I,  la,  37;  cf.  :  «  Multa  verba  aliud  nunc 
ostendnnt,  aliud  ante  significabant ,  ut  hosiis  :  nam 
tuni  eo  verbo  dicebaut  peregrinum,  qui  suis  legibus 
uterelui  ,  nuuc  dicunt  eum,  quem  tum  dicebant  per- 
duellem  »,  f'arro,  L.  L.  5,  i,  4,  §  3;  et  :  <c  Hostis 
apud  anliquos  peregrimis  dicebatur,  et  qui  iiuuc 
hoslis  perduellio  »,  Fest.  p.  102,  P.;  de  même  en 
parodiant  la  loi  des  Douze  Tables  :  Si  status  coudi- 
clus  cum  hosie  intercedil  dies  ,  Plaut.  Cure.   1,  r ,  5. 

II)  ennemi  f  de  guerre  ou  public  )  {  au  contraire  ini- 
micus  ennemi  privé  ou  ennemi  par  les  sentiments  )  : 
Qui  (Pompeius)  s.-epius  cum  hosie  conflixit  (|uam 
quisquam  cum  inimico  concerla\it  ,  Cf.  de  Imp. 
Pomp.  10,  28;  cf.  :  Onines  nos  statuit  ille(iuidem  non 
inimicos  sed  hostes,  il  ne  voit  pas  en  nous  des  adver- 
saires, mais  des  ennemis,  id,  Phil.  1 1,  i,  3;  de  même 
opp.  iuimicus,  Curt,  7,  10;  voy.  à  la  suite.  Dcbent 
oratori  sic  esse  adversariorum  nota  consilia,  ut  lios- 
ttum  imperatoi  i ,  l'orateur  ne  doit  pas  plus  ignorer  les 
plans  de  ses  adversaires  qu'un  général  ceux  de  l'en- 
nemi,  Quinlil.  Inst,  12,  i,  35.  Legiones  hostium  ut 
fugaverit,  Plaut.  Amph.  prol.  i36.  Nos  noslras  more 
nostro  el  modo  instruxinms  legiones.  Item  liosles  con- 
tra legioiies  suas  instruunt,  id.  ib.  i,  i,  67,  Hostes 
nefarios  prostravit,  fudit,  occidit,  Cic.  Phil.  ï\,  :o, 
27.  (  Nec  belliim  )  a  portis  hujus  urbis  avulsum  P. 
Africanns  compulisset  inira  hostium  moenia ,  id.  Rep. 
ï,  I.  Vitam  ex  hostium  lelis  servalam  in  ci\ium  vin- 
ciilis  profudisse  (Milliadem),  id.  ib.  i,  3.  Terra  con- 
linens  adventus  hoslium  ante  denunciat.  Neque  vero 
quisquam  potest  hostis  advolare  terra,  quin,  etc.,  id. 
ib.  2,  3.  Ut  eam(  probitaleni  )  vel  in  eis  quos  nnm- 
qu^m  vidinius,  \el,  quod  majus  est,  iu  liosle  etiam  di- 
ligamus,  même  dans  ou  chez  un  ennemi,  id.  Lœl.  9, 
29.  Ca'sar  suos  a  prœlio  conlinebat  ac  satis  habebat  in 
piîesentia  hoslem  rapinis  proliibere,  Cœs.  B.  G.  i, 
i5,  4.  Servit  Hispaua^  velus  hustis  orae  Canlaber  sera 
domiliis  calena,  Hor,  Od.  3,  8,21.  Terra  mariqne 
viclus  hostis,  ennemi  vaincu  sur  terre  el  sur  mer,  îd, 
Epod.  9,  27,  et  une  infinité  d'autres.  —  Inimicisquo- 
que  et  hostibus  ea  indigna  vider!,  Cic.  Invent,  i,  54, 
io5;  cf.  :  Iuimicus,  hostis  esset,  tanta  conlumelia  ac- 
cepta, id.  J'en:  2,  2,  24,  5S;  et  :  Quotiescumque  di- 
cetur  maie  quis  de  se  mereri  sibique  esse  iuimicus 
at(pie  hoslis,  ennemi  de  soimêmef  qui  est  son  propre 
ennemi,  id.  Fin.  5,  10,  29.  Sî  (VerresJ  non  horum 
omnium  commuius  hostis  pra'doque  fuerit, ///.  rerr, 
2,  2,  6,  17.  Exspeclantibus  omnibus,  quisnam  esset 
tam  impius,  tam  démens,  tam  diis  hominibusque 
hostis  ,  qui,  etc.,  si  ennemi  des  dieux  et  des  hommes, 
id.  Phil.  2,  26,  64.  Ex  eo  sibi  illum  hoslem,  id.  Att. 
i5,  21,  I.  Cn.  Pompeius  auctor  et  dux  mei  reditus, 
illius  (Clodii  )  hostis,  id.  Mil.  i5,  39.  Acer  Rupalo 
hostis  (  Hipponax),  Hipponax,  l'ennemi  acharné  de 
Bupale,  Hor.  Epod.  6,  14.  Fas  est  et  ab  hosle  do- 
eeri,  Ovid.  Met.  4,  428.  Di  meliora  plis  erroremque 
hostibus  illimi!  et  réserver  cet  égarement  à  nos  en- 
nemis.' J'irg.  Georg.  3,  5i3;  (/.  :  Hostibus  eve- 
nianl  convïvia  talia  nostris ,  Ovid.  Her.  16,  219;  de 
même  id.  Am.  2,  10,  16;  Fast.  3,  494;  Pont.  4. 
6,  35.  —  Aufém.  :  Hostis  est  nxor,  iiivila  qu.-e  ad 
virum  nuptum  dalur,  Plaut.  Stich.  r,  2,  83.  Nupta 
meretrici  hostis  est,  Ter.  Hec.  5,  2,  23.  Ut,  quo  die 
captam  hostem  vidisset,  eodem  matrimonio  juuctam 
acciperel,  que  le  jour  oit  il  verrait  cette  ennemie  pri- 
sonnière, Liv.  3o,  14,  2.  Quum  certa  videbitur  hostis, 
Ovid.  A.  A.  1,  461.  Sciel  hoc  insana  puella,  Et  tibi 
non  tacitis  vocibus  hostis  eril,  Prop.  i,  4i  r^- 

B)  métaph.  :  en  pari,  d'animau.i  et  de  choses  con- 
crètes ou  abstraites  { poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Aug.)  :  Qualem  ministrum  fulminisalitem...  in  ovilia 
Demisit  hoslem  vividus  impetus,  l'oiseau  ministre  de 
la  foudre...  emporté  par  sa  bouillante  ardeur,  s'élance 
en  ennemi  à  l'attaque  des  bergeries,  Hor.  Od.  4,  4,  lo* 
Noxa  tibi  dedilus  lioslis  (  caper),  Spargilur  affuso  cor- 
nua,  Bacche,  mero,  Ovid.  Fast.  i,  359.  Rhinocéros 
genitus  hostis  elephanto,  le  rhinocéros  est  l'ennemi  né 
de  l'éléphant.  Plia.  8,  20,  29.  —  Unus  cum  geniino 
calcutus  hoste  péril,  Ovid.  A,  A.  3,  358;  de  même  en 
pari,  des  pions  au  jeu  d'échecs  :  Fac  pereat  vilreo 
miles  ab  hoste  tuus,  id.-ib.  2,  208,  —  Rerum  ipsa 
natui  a  non  parens  sed  noverca  fueril,  si  facuUalem  di- 
cendi  sociam  scelerum,  adversam  iiinocentia^,  hoslem 
veritatis  invenil,  si  elle  {la  nature),  avait  fait  l'élo- 
quence... ennemie  de  la  vérité ,  Quinlil.  Inst.  12,  i, 
2;  de  même:  Ilta  vero  viliosissima  ,  quîe  jam  hunia- 
nilas  vocalur,  studiorum  peruiciosissima  hostis,  id, 
ib.  2,  2,  10. 
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HOSXORIÏ^M,  li,  n.  [  i.  lioslio  ] ,  racloire  pour 
rendre  égal ,  fwiir  égaliser^  rcgle  quun  passe  sur  le 
boisseau  vuur  faire  tomber  ce  (fiti  dépasse  le  naeau  au 
lord,  selon  Fnsc.  p.  683,  P. 

llostuiium  9  Osluni,  V,  du  royaume  de  Naples, 
prov.  de  la  Terra  d'Otranto. 

1 .  hostiis,  i,  m.  [  peut-être  en  langue  rustique  pour 
4ianbtiis  de  haurio,  proprernt,  ce  t^ui  est  puisé  dans,  re- 
tire de],  rapport  ou  produit  d'uu  olivier  :  Si  iu  loco 
crasso  aul  calido  sevens  (  oleani) ,  hoslus  nequam  eut 
et  feruiido  arbor  peribit ,  le  produit  sera  mauvais, 
maigre  ou  de  mauvaise  qualité  y  Calo ,  R.  R,  6,  'i.\ 
rarroy  R.   R.  i,  24,2. 

2.  UostuSy  i,  m.,  prénom  Romain;  ainsi  Hos- 
liis  Hoslilius,  Z,ù'.  I,  12;  Macrob.  Sat.  i,  6.  Hostus 
Liicretius  Trtci|)iliim5,  Liv.  4,  3o. //  est  écrit  Os\\x$ 
dans  une  iiiscr.Uuédile  du  Mus.  Olnciano. 

Hother»neKiuin9  /.  q,  Horsnesia. 

Ilraba,  Aun.  Fuld.  P.  f,  v.  884;  i.  q.  Aral)0, 
Je  Jleui-e  Raab* 

JlradiNcsi.  o»  Hraclifitia,  Hradisdi,  ville  de 
Morai'ief  sur  une  îîe  de  la  Mardi. 

llradîstïensis  Circulii»,  cercle  de  Hradisc/i, 
en  Moravie  ^  avec  Ilradisch  pour  capitale. 

llrenusy  Ann.  Euhard.  Fuld.  ann.  778.  /.  q, 
Kheiius. 

llriustri  (  llnii^tii ,  Riustri ,  Ruslri  )  Pa^s^us^ 
.Auu.  Einliard  ann.  793;  Hiiuslii  Comitatus,  Aun. 
/,  auu.  826;  Rnstiiugia;  la  contrée  de  Rustiugeu , 
proprement  le  siège  de  la  principauté  hauovricnne 
de  la  Frise  orientale,  près  du  bras  de  mer  nomme 
Jade^  à  l'O.  de  l'emhoitcliure  du  Ji'eser. 
•  llrodhardi  Monasterium ,  Ann.  Lauresh. 
4iun.  761;  couvent  en  Alsace,  ou  i.  q.  Arnolfsaugi:E 
IVloiiast.,  transféré  par  Ludovic,  imp.j  ann.  S26,  à 
Ortenau  en  Souabe,  ou  i.  q.  Gengenbacense  Monast. 
fonde  par  Ruthard,  frère  de  ff''arinus  ;  cf.  Schœufl. 
Alsat.  Dipl. 

Hubertiburg'iiniy  Hubertsburg ,  ancien  chd' 
teau  de  citasse  en  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig, 
près  de  f^'erusdorf,  auj.  magasin  de  blé.  —  Paix 
conclue  le  i5  février  1763. 

llôthûméne,  es  ,  /.  (r=  wÔoyfievïi,  la  chassée, 
la  poussée) ,  nom  d'esclave  rom.,  Inscr.  np.  Mann. 
Iscriz.  Alb.  p.  88. 

Ilôthus,  i,w.=  ùt^éuiy  nom  d'un  affranchi  d'Au- 
guste ,  Inscr,  ap.  Marin.  Iscriz.  Alh.  p.  88. 

ha!  son  que  produit  une  personne  qui  flaire  for- 
tement une  odeur  ou  qui  veut  faire  entendre  qu'elle  la 
sent:  Nescio  ubi  hio  prope  adesl,  quem  expeto  vî- 
dere  :  hu!  hu!  olet  pioleclo,  olet.  —  Pygop.  Naso 
pot  jam  bsec  quidein  videt  plus  quam  oculis,  //  est 
je  ne  sais  oit,  ici  près,  celui  que  je  désire  tant  voir. 
Oui,  Je  le  sens ,  je  le  sens.  —  Mlle  y  voit  mieux,  ma 
foi,  parle  nez  que  par  les  yeux ,  Plaut.  Mil.  4,  6, 
43. 

huCy  ai/i'.[bic],  ici,  dans  ce  lieu,  dans  cet  endroit 
(  avec  motivcment  pour  s'y  rendre  )  ■ —  I)  au  propre  : 
^jeqtie  domi  iiuuc  nos  nec  inilitix  siinins  :  Inuis  hue  : 
illuc  hinc  :  quum  illuc  veiitum  est,  ire  illuc  lubel,  etc., 
Enn.  dans  Gcll.  19;  10,  12;  de  même  :  Diim  cogna- 
lus  hue  illinc  venirel,  attendre  qu'un  parent  vint  de 
là-bas  ici,  Ter.  Ad.  4,  5,  39.  Jam  hue  adveniet  mi- 
les» P/na^  iiacch.  1,  2,  44.  Paler  hue  me  misil  ad  vos 
oratum  meus,  id.  Amph.  prol.  20  ;  de  même  :  Quïd 
moror  iu  terris?  quin  hue  ad  vos  venirepropero?  ^//c 
ne  me  hdte-jr  de  venir  ici  iious  rejoindre  ?  Cic.  Rep. 
6,  i5.  Harum  (civitalnm)  rtciores  et  conservatores 
hinc  profecli  hue  reverlunlur,  z'o/v/j  d'ici,  y  revien- 
nent ;  partis  d'ici,  c'est  ici  qu  ils  reviennent  ;  id.  th. 
6,  I  3,  fui.  Hue  r.'iro  in  urhcin  comnieat,  Ter.  Hec.  i, 
a,  100.  Eo  nunc  ej^o  secrète  le  liuc  foras  seduxi 
Ul,  etc.,  je  t'ai  cmmrnc  ici  dehors,  afin  de,  etc., 
Plaut.  AuL  2,  i,  14.  Hue  e^t  iulro  lalus  leclus,  Ter. 
Heaut.  5,  i,  3o.  Hue  hue  eonveiiile,  Petron.  Sat.  23. 

—  Locus  erat  caslroruiu  edilus  et  paullatiin  ab  imo 
acclivis.  Hue  niagiio  cursu  cunlenderuiU,  c'est  là, 
'Vers  cet  endroit,  qu'ils,  etc.,  Cœi.  li.  G.  3,  19, 
i;r/".  ;  Ipse  (Cœsar)  eum  omnibus  copiis  in  Mon'uos 
l>roliciscilur.  Hue  naves  undiqiie  ex  finitimis  le^ioni- 
i>usjubet  eonvenire,  id.  th.  4,  21,  4;  <•/  ;  Ubicuniquc 
vires,  ubi  arma  esse  sciam,  hue  veuiam.  loto  orbe  ler- 
xarum  quœrens  aliquos  Romanis  liosles,  Liv.  35,  k,, 
4-  —  b)  suivi  dugénitif  :  Mulier  ex  Aiidro  commi- 
^avit  hue  vieilli»,  ici  dans  le  voisinage,  dans  noire 
'Voisinage,  Ter.  And.  i,  i,43;  cf,  à  la  suite,  /i°  II,  b. 

—  c)  hue  ilhic,  liuc  atque  illuc,  hue  et  \\\\\<:,ctc., 
ou  ftien  hue  et  illo  et  hue  et  hue,  ici  et  là,  çà  et  là ,  de 
côté  et  d'autre ,  de  tous  côtés,  en  tous  sens.  Ne  cursein 
hue  illuc  via  deleiiima,/)CH/-  ne  pas  courir  de  coté  et 
d'autre  sur  une  détestable  route,  Cic.  Att.  9,  9  a  ;  de 
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même:  Velut  salienles  hue  illiic,  Quintîl.  Inst.  10, 
7,  6.  Ereetum  et  celsum  ,  alaeri  et  prompto  ore  ac 
vulUi,  hue  atque  ilhie  intuenlem  vagari  ningua  eum 
calerva  tolo  toro,  errer  en  regardant  çà  et  là,  Cic.  De 
Or.  r,  40,  184.  Tiim  liuc,  lum  iliuc  volant  alites,  id. 
Divin.  I,  53,  120;  cf.  :  Vohicrei  liuc  et  illuc  passini 
vagantes,  id.  ih.  2,  38.  80;  de  même  :  l'ni  pedi  leeli 
fulcjmenluni  sui>jieiendum  est ,  i\U\nv  ila  leelus  liuc  et 
illuc  manu  impeliendiis  ,  Cels.  2,  i5.  Veri  fulgor  sub- 
inde  variât  et  plus  hue  ilhieqne  spargit,  Plin.  37,  6, 
22;  ou  dit  aussi,  hue  illueve  ,  Cels.  6,  6,  36;  7,  3, 
et  passim.  :  Sed  jam  isia  sidéra  hue  et  illo  diducet  ve- 
locitas  sua,  Sencc.  Rmif.  5,  6,  med.  Vl  ora  \erlat  hue 
et  bue  eundum  Lil)errima  indignalio,  f/or.  Epod,  4,  9. 
—  d)  hue  usqiie,  ou,  en  un  seul  mot,  luieusqiie, 
jusque  ici,  jusque  là  {extrêm.  rare)  :  Hueusque  Se- 
soslris  exercitum  duxit ,  c'est  jusque  ici  que  Sésostris 
amena  son  armée,  Plin.  6,  29,  34,  §  174. 

II  )  métapk.,  sans  rapport  local  :  là,  y,  à  ce  point, 
jusque  là  :  Ut  hrec  multo  anle  medilere  ,  hue  le  pares, 
hiec  cogites,  ad  h<TC  te  exerceas ,  pour  que  tu  réjlc- 
chisses  à  cela  longtemps  d'avance,  pour  que  tu  t'y 
prépares,  Cic.  Fanu  i,  7,  9.  Accédât  bue  suavitas 
quîedam  «porte!  sermonis.  il  faut  y  joindre  une  cer- 
taine douceur  de  langage,  Cic.  Lœl.  18,  66;  dans  ce 
sens  on  dit  frequcmt  aussi,  hue  aceedit  nti,  etc.,  voy, 
aceedo,  p.  18.  Massilienscs  uaves  longas  expediunt 
nunÉero  XYII.  Multa  liue  minora  navigia  addunt ,  ils 
y  ajoutent  ieaucoup  de  bâtiments  plus  petits,  Cœs.  R. 
C.  r,  56,  i  ;  fréquemt  aussi  adda  hue,  voy.  addo , 
p.  38.  Legiones  eflecerat  civium  Romanorum  IX, 
V  ex  Italia,  etc..  Hue  Dardanos  ,  liessos',  item  Ma- 
eedonas ,  Ibessalosac  retiquarum  geulium  et  civita- 
tum  adjecerat,  Cces.  R.  C.  3,  4,  fin.;  de  même  :  Hue 
uatas  adjice  septem ,  Ovid.  Met.  6,  182.  Rubruin 
quotpie  emplaslrum  liuc  aptum  est,  Cels.  5,  19,  21. 
Hnc  perlinet  nobile  apud  Gracos  volumen  Heraelidis, 
c'est  a  cela  que  se  rapporte  un  livre,  cela  fait  le  sujet 
d'un  livre  célèbre  chez  les  Grecs,  et  qui  est  d'/fera- 
clide ,  Plin.  7,  52,  53,  et  autres  semhlabl.  Hue  uniiis 
mulieris  libidinem  esse  prolapsam  ,  ut,  etc.,  que  l'im- 
moralité en  soit  venue  à  ce  point  que,  Cic.  Cad,  20, 
47  ;  cf.  :  Rem  hue  deduxi  ut,  etc.,  fai  mené  l'affaire 
à  ce  point  que,  id.  Catil.  2,  2,  4  ;  ft  :  Hue  (texit  ut 
Tiberium  ad  vitam  proeul  Roma  degendam  impelleret. 
Tac.  Ann.  4,  4i.  —  b)  suivi  du  gén.  :  Hue  arrogan- 
li?e  venerat,  ut  légales  ad  Tiberium  milteret ,  il  en 
élait  venu  a  ce  point  d'arrogance,  il  avait  poussé  l'ar- 
rogance à  un  tel  point  que.  Tac.  Ann.  3,  73;  cf.  ci- 
dessus,  «o  I,  b,  — c)  liuc  et  illuc  :  Versare  suarn  na- 
turam  et  regere  ad  tempus  atque  hue  et  illuc  torquere 
ae  fleclere,  plier  et  tourner  sa  nature  en  tous  les  sens, 
Cic.  Cœl.  6,  i3;  de  même  :  Qure  (optxr])  bominem 
hue  et  illuc  rapit,  qui  emporte  l'homme  de  côté  et 
d'autre,  id.  Off.  i,  28,  loi.  In  quo  ,  i|,trum  re-ipon- 
debo  ,  verses  le  hue  atque  illue  rjecesse  est ,  il  j'aut  que 
vous  vous  agitiez  en  tous  sens  (  comme  une  personne 
aux  abois  ),  c.-à-d.  vous  serez  nécessairement  dans  un 
grand  embarras,  id.  Fin.  5.^  28,  86.  ■ —  d)  hue  usqiie 
ou  hueusque  ;  Mirum  esset  profecto  hueusque  pro- 
feelani  eredulilatem  antiquorum,  il  serait  étrange  à 
coup  sur  que  la  crédulité  des  anciens  ftit  allée  jusque 
là,  Plin.  26,  4,  9,  §  ?-0.  —  Sinmiatio  hurusipie  pro- 
eedit  ut,  Quintit.  Inst.  5,  i3,  22.  —  e)  avec  le  dé- 
monstratif ce  et  la  partie,  interrogative  ne,  huecine? 
là;  est-ce  là  .^  Huecine  tandem  omnia  reciderunt,  ul 
civis  Romanus  virgis  cederetur?  les  choses  en  sont- 
elles  venues  là ,  qu'un  citoyen  romain  puisse  être 
battu  de  verges?  Cic.  f^err.  2,  5,  63,  i63.  Et  suivi 
du  gén,  :  O  miser,  inque  dies  ultra  miser!  huecine  re- 
runi  veiiimus?  en  sommes-nous  donc  venus  là?  Pers. 
3,  5i. 

huecine  9  adv.,  voy.  hue,  h"  H,  e. 

Iliiculbi,  Ann.  Eïnhard.  ann.  784;  ancienn, 
Hueulvt,  Ann.  Lauriss.  ann.  i;  Petershagen  [Hocke- 
levé)  ,  petite  ville  de  Prusse,  dans  le  district  de  Min- 
den,  sur  la  ïf'escr. 

lliicunibra;  c/.  Symbra. 

hiiouhqiie  ,  adv.,  bue.  //"  I,  d,  et  II,  d. 

lliidwicMOvaldlim;  rf  Hrrmnnnid.  Rrit.;  Hu- 
didis\vull,  lliuLvicksKvall,  v.  de  Suède,  dans  la  prov. 
de  Helsingland,  sur  la  baie  de  Httdwichswallfiord 
{golfe  de  liothnie). 

lliirfi'iuiii  ;  cf.  Herium. 

Iliiehiief  lîipallan  ,  ville  de  l'Amérique  sejiten- 
trionale,  près  de  Palenqne,  prov.  de  Chiapa,  décou- 
verte en  1787  ',  à  ce  qu\)n  croit,  colonie  carthaginoise 
phénicienne  ;  ef  Huelhuetlapallan  (  Hiiethuctlappal- 
lan),  grande  et  très-ancienne  ville  de  la  république 
de  Gualimala,  nouvellement  découverte  par  le  capi- 
taine Don  Antonio  del  Rio   et  présentée   comme  une 


colonie  phénicienne  cananéenne  et  carthaginoise  par 
le  Dr.  Paul-Felix  Cabrera.  Des  doutes  n^sez  fondés 
contre  cette  opinion  sont  exposés  dans  la  Feuille  de 
Conversation    litter,    63./'.    232,    1825. 

Huena,  Zeiler.  Itin.  Sttev.;  Recmann,  Hist, 
Orb,  Terr.;  Hwcen,  jyeen,  petite  île  suédoise,  dans 
le  Sund,  appartenant  à  Malmœ.  Les  fouilles  de  iSaî 
et  1824  mirent  au  jour  des  parties  du  vieux  château 
d'Vranienbourg  [vit  Tycho  de  Rrahé,  mort  en  1601, 
faisait  de  l'astronomie),  avec  les  appareils  astronomi- 
ques et  chimiques,  ainsi  que  l'observatoire  souterrain  i 
Stjerneborg.  -^ 

Hueltag^œ,  Ann.  Etnhard.  ann.  784;  contréT, 
peut-être  autour  de  Pyrmont  et  de  Schwalenberg.  Falk, 
Trnditt.  Corb. 

Huç'onisCuria,  Hugshojen,  couvent  en  Alsace. 

huî,  intcrj.,  p.  exprimer  l'étonnement  ou  l'admi" 
ration  :  ah!  oh!  mais!  eh  quoi!  peste!  Hui,  babae! 
basilice  te  inlnlisti  et  facele,  oh!  oh!  bah!  tu  t'y 
prends  de  très-belle  manière,  très  élégamment,  Plaut. 
Pers.  5,  2,  25.  Hui,  dixti  pulchre  !  Ter.  Pliorm.  2, 
I,  72,  Triginta?  hui,  perçai  a  est!  trente!  peste! 
elle  est  bien  chère!  id.  ib.  3,  3,  25.  Hui,  tam  cito? 
ridiculum,  id.  And.  3  1,  16.  Ch.  Pior  sum  iiihil 
intelligo.  Sy.  Hiii ,  tardus  est!  id.  Hcaut.  4,  5,  28, 
Hui,  quanlam  fenestram  ad  uequiliam  palefeceris! 
/(/.  ib.  3,  I,  71;  cf.:  Hui,  honiunrnlî  quanti  estis! 
Plaut.  Rud.  i,  2,  65.  Ch.  Principio  eam  esse  dieo 
liberam.  Thr.  Hem!  Ch.  Civem  Atlicam.  Thr.  Hui! 
D'abord  je  dis  quelle  est  citoyenne  d'Athènes.  — 
Hein  .^  —  Citoyenne  d'Athènes.  —  Rah!  Ter.  Eim. 
4,  7.  3^.  "Videbam  sermones  :  Hui!  fralrem  reliquil.'* 
Nuni  esl|  hoc  non  plus  annuni  obtiiiere  provinciam.-* 
j'entendais  les  propos  :  Ah!  H  laisse  le  commandement 
à  son  frère?  Cic,  Att.  6,  6,  3.  Hui!  totiesne  me  H- 
leras  dédisse  Romam ,  quum  ad  te  nidlas  darem?  id. 
ib.  5,  1 1,  I.  Hui  quani  dm  de  nugis!  de  re  niliil  babeo 
qnod  loquar,  mais  en  voilà  bien  long  sur  une  bagatelle, 
id.  ib.  i3,  21,  5.  Hui  vcreor,  (]uod  solet  Tieri  ,  ne 
quum    te  videio  omnia   obliviscar,    Coel.   dans    Cic. 

lluionuiu;  /.  q.  Huyum. 
Fam.  8,  i5,  2, 

Unîtfeus  (Hunleus);  cf.  Géra.  D'autres  com- 
parent la  If'eisse. 

hujusceiuodi  et  hujusmodiy  voyez  à  l'article 
modus. 

Hultonia,  Cluv.  2,  25  ;  Ulidia;  Tltonia,  Camb- 
den.;  Ulster,  partie  principale,  dans  le  A',  du  royaume 
d' Irlande,  bornée  à  l' K.  par  la  mer  d'Irlande,  au 
I\\  et  à  l'O.  par  l'Océan,  au  S.  par  Connanght  et 
Leinster. 

Huiuag^Oy  Anton.  Itin,  ;  ville  et  île  sur  la  côte  de 
/"Hislria. 

hiiniane»  adv.,  voy.  humanus  ,  à  la  fin. 

hûmanïforinïâiiî  y  ôrum,  ceux  qut,  d'après  la 
doctrine  de  Théophile,  croient  que  Dieu  a  revêtu  la 
forme  humaine,  Cassiod.  Hist.  eccles.  10,  7. 

hOmnnïla»,  âtis,/.  [humanus],  l'humanité,  la 
nature  humaine,  le  sentiment  humain,  le  caractère  hu- 
main, l'esprit  humain,  les  penchants  humains,  etc. 

I)  en  général  {dans  ce  sens  H  se  trouve  le  plus 
souvent  et  presque  seulement  dans  Cicéron)  ;  Magna 
est  vis  humanilatis,  mullum  valet  communio  sanguinis, 
reclamilat  isiiusniodi  suspïcionibus  ipsa  natura  :  por- 
lenlum  atque  monslriun  cei  tissimum  est  esse  aliquem, 
humana  specie  et  figura,  qui  lantum  immanilate  bes- 
tias  \iceril  ut,  etc.,  les  droits  de  l'humanité  sont 
bien  puissants,  les  liens  du  sang  ont  une  grande 
force,  etc.,  Cic,  Rose,  Am.  11,  63;  de  même  :  Qtiare 
nisi  qui  naturas  liominum  vimqiie  omneni  humaiiita- 
lis  eausasque  eas  <piibus  mentes  aut  ineitaiilur  aut 
reflectuntur,  ])enilus  perspexerit,  dicendo  quod  volet 
perficere  non  poleril,  aussi,  à  moins  d'avoir  étudié  la 
nature  de  l'homme,  de  connaître  à  fond  le  cœur  htt* 
main,  et  tous  ces  ressorts  puissants  qui  soulèvent  ou 
ramènent  les  dmes,  jamais  on  ne  pourra ,  par  la  parole, 
obtenir  le  résultat  voulu,  id.  De  Or.  i,  1*2,  53.  Quîs 
himc  bominem  rile  dixerit  qui  sibi  cum  suis  civibus, 
qui  denique  eum  onini  bominum  génère  nuliam  esse 
juris  cammunionem  ,  nuliam  bumanitatis  socielatem 
velit?  qui  jugera  digne  du  nom  d'homme  celui  qui  nierait 
que,  elc  ;  qui  ne  voudrait  point  qu'il  y  eût  une  société 
entra  les  hommes,  une  société  humaine,  id.  Rep.  2, 
26;  cf.  :  Isla  in  figura  homiins  feritas  et  immanïtas 
behue  a  eommuni  tanupiam  hnmanitalis  eorpore  se- 
greganda  est,  id.  aff.  3,  6,  22.  Si  quem  inhmo  loco 
natum...  defenderem  :  lamcn  eivibus  communis  hu- 
mnnilalis  jure  ac  miserieordia  depreearer,  cr/^c/i^fl/// 
au  nom  des  droits  communs  à  toute  l'humanité,  je,  etc, 
id.'Flacc,  II,  24;  cf.  :  H.TC  in  homines  ahenissimos, 
denique  inimicLssimos ,  viri  boni  faeiunt  et  hominnm 
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exislimalionis  el  communis  Immanilulis  «aiisa ,  dans 
l'intérêt  de  l'humanilc  eiitiirc,  ui.  Quint,  ïG,  5i  ;  et  : 
PetL-reni  eiralo  vt'uiani  e\  inlimis  \fstri.s  rogilaliou:- 
Ims  at<nn' ex  Iiurnanitalt;  coiniimni,  à/.  Sull.  u3,  (34. 
Qua'dam  { pei  lurljaliones)  luimaiiilalis  (juoiiut:  liabent 
piiinani  specicin ,  ut  iiuseiicoidia,  a'^rilmio,  inrtiis, 
iine/i/ues-unt-s  auai  {de  ces  passiuiis) }Huaiiscnt  tenir 
a  i' humanité j  telles  </ue  la  pitié,  la  tristesse Ja  crainte ^ 
id.  Tusc.  4,  i4,  ^2.  Si  lihi  forluna  non  tli;dit,  ul  pâ- 
tre ceito  nasriieie,  ex  (pio  inttiligore  posées,  (pii 
aiiitiins  patriiis  in  liljeros  esset  :  al  natuia  lerte  Jotlit 
ut  liuniaiiitalis  non  panun  habeies;  eo  acct-'ssit  stu- 
(liiini  doitriiirt',  ut  ne  a  lileris  (piidtin  aliuiiiis  esses, 
ilu  moins  la  nature  t'a  accordé  d'avoir  beaucoup  de 
i:e  qui  caractérise  l'humanité^  d'avoir  d'heureuses  dis- 
positions, id.  Hosc.  Jm,  i6,  4'».  Nunupiaiii  In  sine 
juslissima  raiisa  lani  longe  a  lui  luis  et  liuniinibus  et 
lebus  carissinjis  abesse  voluisses.  Sed  biunanilateni 
tuam  amoicnupie  in  Inos  leditus  celeiitas  declarabit, 
mais  la  promptitude  de  ton  retour  prouvera  ta  bien- 
veillance et  ton  affection  pour  les  tiens,  id.  Att.  4, 
i5,  2.  Nec  potniase  (te)  non  conimoveri  ( viri  ami- 
cisbinii  morte),  nec  fuisse  id  hunianitatis  tua;,  que 
sans  doute  vous  n'avez  pu  y  être  insensibU  et  que 
vous  n'avez  pas  cette  dureté  de  cœur  (cela  répugne  à 
votre  humanité)^  id.  Lœl.  2,  8.  Fac,  id  quod  esl  hu- 
uianitalis  tua*,  ne  quid  alind  cures  hoc  lenipore,  nisi 
ul  quam  commodissinie  convalescas ,  ce  que  tu  dois 
comme  homme,  id.  Fam.  i6,  ii,  i.  Quum  omnibus 
lioris  aliquid  alrociler  fieri  videmus  aut  audimus  : 
etiam  qui  naluia  niitissimi  snmns,  assiduitale  moles- 
tiarum  seu.snni  ouinem  humanilalis  ex  aniinis  aniit- 
iinius,  nous  dépouilluns  tout  sentiment  d'humanile, 
id.  liosc.  Am.  53,  i64,  fin.;  cf.  :  Jam  ad  isla  obdu- 
ruimus  et  humaiiitaleni  omnem  exuimus,  id.  Alt,  i3, 
1,  i\de  même  :  Nonne  umnem  humanitalem  exuisses? 
n'aurais'tu  pas  dépouillé  tout  sentiment  d'/tumanité? 
perdu  tout  caractère  humain  P  id.  Lig.  5,  i4.  INisi  ex 
ejus  animo  exslirpatam  humanitalem  arbitramur ,  à 
moins  que  nous  ne  supposions  que  tout  sentiment  d'hu- 
manité a  été  arraché  de  son  cœur,  id.  Lcel.  i3,  48. 
Age  \ero,  (piid  esse  potest  in  otio  anl  jncundius  aut 
maj;is  proprium  humanitâlis  quam  sernio  i'acetus  ac 
nulja  in  rerndis  ?  Hoc  enim  nno  pra;slannis  vei  maxime 
feris,  quod  culloquimur  internos,  f/c,  ou  qui  soit  plus 
le  propre  de  l'humanité  que,  id.  De  Or.  i,  8,  32. — 
Huniines  quidem  pereunl  :  ipsa  hnmanitas,  ad  quam 
liouio  et'fingiliir,  permauel,/ej  hommes  périssent,  mais 
l'humanité,  qui  est  l'e.icm(daire  sur  lequel  ils  ont  été 
formés,  subsiste,  Senec,  Ep.  65. 

B  )  mé/aph.,  dans  le  sens  concret,  comme  bumanum 
genus,  l'humanité,  l'espèce  humaine,  le  genre  humain 
(poster,  à  Cép.  class.  et  très-rare)  :  Timorem  om- 
nem, qtio  humanitas  regilur,  sustulerunt,  Minuc.  Fei 
Oci.  S.  Et  rursum  (vides  )  venarum  génitale  seminium 
hiimanitatis  exire,  Appui.  Dogm.  Plat,  i,p.  11. 

II)  particul.  —  A)  philanthropie,  humanité,  bien- 
veillance, douceur,  bonté;  sentiment  humain;  obli- 
geance (très-fréq*  et  très  classique  en  ce  sens): 
Qncmqiiamne  exislimas  Calone  proavo  luo  commo- 
diorem,  communiurem ,  moderatiorem  fuisse  ad  om- 
nem raliouem  bumanïtatià?...  Sed  si  illius  comilatem 
et  facilitatem  tiucgia\ilati  severilatique  asperseris, e/t-., 

?'uel  homme,  dîtes-moi,  eut  jamais  dans  toutes  les  re- 
ations  sociales,  plus  de  bienveillance,  plus  d'humanité, 
plus  de  douceur  que  votre  bisaïeul  Caton  .■*  Cic.  Mur. 
3i,  66;  cf.  :  Pro  tua  facîlilale  et  bumanilate,  id.  Fam. 
j3,  24i  2  ;  cï  ;  Diflicillimain  iliam  socielalem  giavita- 
lls  cum  bumanilate,  cette  union  si  difictle  de  la  gra- 
vite et  de  la  douceur,  id.  Leg.  3,  i^  i\  de  même  : 
(Sfxt.  Anfidurs  )  est  ila  lemperalis  moderatisque  mo- 
ribu^,  ut  summa  severitas  sumnia  cum  bumaiiilate 
jniigalur,  qu'une  extrême  sévérité  s^alUc  à  une  extrême 
bienveillance,  ul.  Fam.  12,  27.  Quilius  rébus  insliUi-- 
XUf  ad  humanitalem  alque  mansiieludincm  revocavil 
aniinos  hominum ,  studiis  belluiidi  jam  inmiaiies  ac 
leros,  id.  Rep,  2,  i4;  cf.  :  la  vestra  niansuftudiue 
atqne  humanitate  causam  tolam  repuno,  id.Sull.  33, 
92;  et:  Humanitate  tauta  esl,  ul  dillicile  dicln  sil , 
ulruni  hosles  niagis  viilulem  ejns  puguanlcÀ  timiie- 
riiit,  an  mansuetudincm  \icti  dilexerint,  id.  De  Jmp. 
Pomp.  14,  42  )  cf.  aussi  :  Tolo  deuique  impeiio  nibil 
acerbum  esse,  uilùl  ciudele,  aUpie  omnia  plena  cle- 
meniiîe,  mansueludinis ,  bumanilatii,  id.  Qu.  Fr.  i, 
I,  R,  fin.;  et  ici  cf.  :  Pro  sua  clemeutia  alque  buma- 
nilate, Ilirt.  li.  G.  8,  2  1,  2;  et  :  Fiebat  ieipiitate  de- 
creli  el  bumanilate  Trcboiiii ,  qni  liis  leuipuribus  cle- 
menter  el  moderale  jus  dicenduni  existimabat ,  Cits. 
h,  C.  3,  20,  2.  Propulsennis  ulcisramuKpu;  eos  qui 
notcie  nobis  conati  suiil ,  tantaque  p<rua  alliciamus, 
quantam  a-quilas  humauitasque  palilur,  et  infligeons- 
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leur  un  châtiment  aussi  sévère  que  le  comportent  la 
justice  el  l'humanité,  Cic.  Off.  2,  5,  18.  lU  id  a  te 
peleiem  ,  quod  tua  siugulaiisbumauitassuavisbimique 
mores  a  le  essent  impeiraturi,  id.  Att.  16,  16,  A,  6. 
Obtiuemus  ipsins  Ca'suris  summam  erga  nos  buma 
nilattiu,  ul.  Fam.  4,  i3,  2;  cf.  :  Amurem  erga  me, 
buniaiiilatem  suavitatemipie  desidero  ,  /</.  Att.  i5,  i, 
A,  1.  Humanitas  velal  superbum  esse  adversus  socios, 
\elat  avarnm,  etc,^  l'humanité  nous  défend  de  nous 
montrer  hautains  et  avares  envers  nos  égaux  (nos  sem- 
blables)^ Senec.  £/».  88,  med.  Humanitâlis  pnecipua 
pars  est  honestissimum  (|uemqne  complecli,  etc..  Plin. 
Ep.  9,  5,  I.  nia  vero  vitiosissima  ,  qua*  jam  bumuui- 
las  vocatur,  invicem  quabacumqiie  landandi ,  <pi(im 
est  indecora  et  tbeatralis ,  tum  sludiorum  pernieio- 
sissima  bostis,  cette'coutnme  vicieuse  de  s'enlre-donner 
des  louanges  à  tout  propos  et  qui  passe  au/ourd'hui 
pour  politesse,  outre  qu'elle  est  inconvenante  el  itiéâ- 
tralc,  esl  l'ennemie  la  plus  dangereuse  des  études, 
Quintil.  Inst.  2,  2,  10 

B  )  culture  (de  resprit),  instruction,  éducation, 
élégance,  bonnes  manières  :  Omnium  ceterarum  le- 
rum  oratio  Indus  est  homini  nonhebeti  ueque  inexerei- 
talo,  ueque  communiutn  lilerarum  el  poiilioiis  lui- 
manilalis  experli,  est  un  Jeu  pour  un  homme  qui  nest 
pas  au-dessous  du  degré  de  Cinstruclion  ordinaire,  et 
qui  ne  manque  pas  non  plus  de  qqe  teinture  des  let- 
tres, Cic.  De  Or.  2,  17,  72.  Cui  persuasum  sil  ,  ap- 
pellari  ceteros  homines,  esse  solos  eos  qui  essenl 
|)olili  propriis  humanitâlis  artibus  ,  ceux  qui  auraient 
reçu  celle  culture,  sans  laquelle  ihi'y  a  point  d'homme  s, 
id.  Rep.  1,17;  cf.  :  Non  tuUt  ullos  haec  civilas  aut 
gloria  clariures  aut  aurtorilate  graviores  aut  bumani- 
tatc  politiores,  P.  Africano,  C.  Ltlio,  etc.,  id.  De  Or. 
2,  37,  i54.  Neque  repugnabo,  quo  minus  cmmia  le- 
gant,  omnia  audiant,  in  omni  recto  slndio  alque  hu- 
manitate versentur,  id.  ib.  i,  60,  256.  Hiec  Scipio  ille 
non  inteUigebât,  homo  doctissimus  alque  humanissi- 
mus  ;  tu  sin»'  ulla  bona  arle ,  sine  bumanilate,  sine 
iiigeiiio ,  sine  lileris  inlelligis  el  jndicas,  toi  qui  n\ts 
reçu  aucune  éducation,  aucune  culture,  id.  f'err,  2,  4» 
44,  98.  Qui  quum  doctrinal  studio  alque  bumanitatis, 
lum  etiam  huspitio  Dionis  tenebanlur,  id.  Cocl.  10, 
24  ;  cf.  :  Propter  humanilateni  atque  doctrinam  Anco 
legi  lamiliaris  esl  faclus ,  à  cause  de  sa  politesse  et 
de  son  savoir,  id,  Rep,  2,  20,  lu  omni  génère  sérum- 
nis ,  iu  omui  parte  humanitâlis  dixerim  oratoreni  per- 
feclum  esse  debere  ,  que  ['orateur  doit  être  parfait  en 
tout  ce  qui  entre  dans  le  domaine  de  la  parole  et  du 
savoir,  id.  De  Or.  i,  t6,  71  ;  cf.  :  Staluisli  oialorem 
in  omui  génère  scrmouiset  humanitâlis  esse  perfectum, 
id.  ib.  I,  y,  35.  Heslerno  sermone  nobis  oraiorem 
descripseras  inopem  quendam  bumanitatis  atque  iimr- 
banum,  vous  nous  avez  dépeint  hier  un  orateur  qui 
manque  de  savoir  vivre  et  d'urbanité,  id.  ib.  2,  10,  4o. 
La  qua^  multum  ab  humanitate  discrepant,  ut  si  quis 
in  t'oro  canlel,  ce  qui  s'écarte  de  C  urbanité,  de  la  dé- 
cence; ce  qui  est  inconvenant,  id.  Off.  i,  4*J)  i45-  — 
Socratem  opiuor  in  bac  ironia  dissimulantiaque  longe 
lepore  et  humanitate  omnibus  ^vxs\\i,st,  par  l'élégance 
el  la  grâce  du  langage,  id.  De  Or.  2,  67,  270.  (Epï- 
stola')  quuui  humanitâlis  sjiars%  sale,  tum  insignes 
amoris  nolis,  lettres  qui  sont  à  la  fois  assaisonnées 
d  un  sel  de  bon  goût  et  empreintes  des  marques  de 
i amitié  ;  qui  sont  à  la  fois  pleines  d'une  piquante  dé- 
licatesse el  de  marques  d'ajfection,  elc,  id.  Att.  i, 
i3,  I.  Lileris  eorum  et  urbanitale  Chrysogonus  duci- 
lur...  non  est  verisimile,  ut  Chrysogonus  horum  lileras 
adamarit  aut  humanitalem,  id.  Rose.  Am.  41,  121.  Si 

non  virtute  ,    non  induslria  ,  etc at  sermone ,  at 

lileris,  al  bumanilate  ejus  delectamini,  etc.,  id.  f'err. 
2,3,  4,  8. 

hunianiter,  adv.,  voy.  humanus,  à  la  fin. 

hûiuâiiiilu»,  adv.  [humanus,  analogue  à  divi- 
nitUft,  (/(i  diwnns]  ,  humainement,  conformément  à  la 
nature  humaine.  —  l)  en  génér.  (tr.-rare  ,  mais  très- 
class.  en  cesens):  Adducor  ferre humana  humauitus. 
j'en  viens  à  supporter  les  événements  humains  comme 
il  convient  à  la  nature  humaine,  Afran.  dans  Non. 
5i4,  20.  Si  quid  me  (i.  e.  mdii  )  fuerit  huuiauitus, 
ul  teneatis,  Enn.  Ann,  2,  i3;  de  même  :  Si  quid 
mibi  bumanitus  accidisset  ,  s*il  m'arrivait  un  de  ces 
accidents  auxquels  la  nature  humaine  est  expo- 
sée ;  c.-à'd,  de  mourir,  Cic.  Phil.  i,  4,  10,  Ursi  au- 
lem  coi^unl  humauilus  sirali,  Plin.  10,  (i3,  83.  — 
*1I  )  particulier,  au  lieu  de  liumane  el  bumauiler,  plus 
usités  ;  avec  humanité  ,  politesse,  douceur,  amitié  : 
L'bi  rem  rescivi,  cœpi  nou'bnmanilus  Neqne  ul  ani- 
mum  decuil  iegrotum  adolescenluli,  Tractare,  dès 
que  f  en  fus  instruit.  Je  me  mis  à  le  traiter,  non  pas 
avec  douceur  et  comnm  il  convenait  de  prendre  le  cceur 
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malade  d'un  tout  jeune  homme.  Ter.  Heaut.  i,  i,  47. 

hûinrinor,  ans,  âri ,  devenir  homme,  se  faire 
homme;  au  part.  fut.  hninanandus  :  Oui^lam  Psalnio- 
runi  promillenles  Dt-um  pi  opter  salurem  rredentium 
visualjter  humanandum  ,  que  Dieu  pour  le  salut  des 
croyants  se  ferait  homme  visiblement,  Cassiod.  Prœf, 
in  Psalt.;  —  au  part.  Inmianalus  :  Verbum  propter 
nos  bumanalum  ,  le  J'erhc  qui  s'est  fait  homme  pour 
nous,  id.  Htst.  eecles.  6,  22  a  med, 

hûiuanus  (anc.  formes  accessoires  :  <i  HEMONA 
buniana  el  HKMDiNKM  hominem  direbanl ,  »  Fest. 
p.  100,  Mini.;  cf.  honm  au  commenc.)^  a,  um,  adj. 
[  bomo  ],  d'homme,  humain,  qui  apijarlient  à  l'homme  : 
—  1)  en  genér,  :  Esse  aliquem  bniiiana  specie  et 
ligura  qui  lautum  immanitate  bestias  viceril,  ui,  etc., 
que  quelqu'un  aynnl  forme  humaine  ait  pu,  Cic. 
Rose.  Am.  22,  63  ;  de  même  :  '^^  sinudacra  ,  id.  Rep. 
3,  9;  ■ — '  cajiul,  tête  d'hornnu\  Hor.  A.  P.  1  ;  Flor.  i, 
7,  8.  o^succidiîc,  Calony  dans  Gell.  i3,  24,  11.  Cy- 
clopis  venter  \elutobm  turseralalti,  (larnibus  humanis 
distentus,  bourré  de  chair  humaine,  Eun.  Ann.  7,  76; 
de  même:  Humana  <|ui  dape  pa\it  equas,  Ovid.  Her. 
9,  68;  et  :  Athenas  obsidione  el  famé  ad  luimanoâ 
cibos  conipnlit ,  Flor,  3,  5,  lo;  cf.  aussi  :  r^  hostiée  , 
sacrifices  humains,  uiclimei  humaines,  Cic.  Fontej.  10, 
2t;  Tac.  Cerm.  9;  Plin.  8,  22,  34;  Flor.  i,  16,  7. 
*^  lac,  lait  de  femme,  Plm.  28,  9,  33.  Quod  ex  infi- 
nila  societale  generis  bumani  ita  ctuilracta  res  esl,  etc., 
le  genre  humain,  la  race  humaine,  Cic.  Lœl.  5,  20; 
voy,  genus,  vol.  i,p.  23,  col.  2.  Humante  vit*  varia 
repulaules  mala,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  i,  48,  ii5; 
cf.  :  Qui  prîestautibus  ingeiiiis  in  vita  humaua  di\ina 
sludia  coluerunt ,  Cic.  Rep.  6,  18;  et  au  compar.  : 
Ergo  hercules  vita  bumanior  sine  sale  non  quit  de- 
gere ,  on  ne  peut  donc  vivre  agréablement  sans  sel, 
Plin.  3i,  7,  4^»  §  88.  Omnium  diviuarum  humana- 
nmique  rerum ,  de  toutes  les  choses  divines  et  humai' 
ncs,  Cic.  Lœl.  6,  20  ;  voy.  divinus,  p.  864,  col.  1,  — 
I  )  b).  { Resti.T)  id  faciunt  cum  desiderio  et  cum  qua- 
dam  similitudine  amoris  humani,  avec  un  air  d'amour 
humain,  tel  que  les  hommes  l'éprouvent.  Cic.  Lœl.  21, 
81.'--'  natura,  id.  Rep,  i,  14.  r-^  virlus ,  id.  ib.  i,  7, 
^n.  r^  casus  ,  les  événements  humains,  id.  Lœl.  2, 
7,  ' — '  cultus,  la  civilisation,  id.  De  Or.  i,  8,  33;  hu- 
manissima  volupias,  td.  Actid.  2,  4ï,  ïï7.  '^  îgnes, 
le  feu,  qui  sert  à  l'usage  ordinaire  de  l'homme,  Plin. 
2,  107,  III.  '^^  dapes,  le  réiidu  des  repas  humains, 
les  excréments  humains,  id.  17,  9,  6,  §  5 1.  «  Hu- 
manum  sacrificium  dice!)ant,  quod  mortui  causa  fie- 
bat,  »  Fesl,  p.  io3,  Mail,  r-^  scelus,  crime  commis 
contre  un  homme,  Lîv.  3,  i^^fn.;  29,  18,  fin.  —  Qui 
vim  furlunœ,  qui  omnia  himiaiia,  quiecumqne  acci- 
defë  possunt ,  tolerabilia  ducat,  qui  regarde  comme 
tolérables  tous  les  événements  humains,  Cic.  Tusc, 
5,  6,  17  ;  cf.  :  Despirienlem  omnia  humana,  id.  Rep. 
I,  1 7  ;  (■/ ;  Ha^c  cœleslia  semper  speclato,  illa  humaua 
conlemnito,  id.  ib.  6,  19.  Si  quid  mibi  bumanum  con* 
tigeril ,  si  je  venais  à  mourir,  s'il  m'arrivait  quelque 
chose,  Paul.  Dig.  16,  3,  26  (on  dit  dans  le  même  sens 
bumanitus ,  iw)-.  ce  mot).  —  Persnasil  nox,  amor, 
vinum,  adole^cenlia  :  Humanum'st,  tel  est  l'homme, 
l'homme  est  ainsi  fait,  voilà  bien  l'homme  ou  l'huma- 
nité ;  on  est  homme  (  el  faible  )  ;  faiblesse  humaine  !  Ter. 
Ad.  3,  4.  25  ;  de  même  :  Melum  viigarum  navarchus 
prelio  redeinit  :  bumanum  est;  alius  ne  condemnare- 
tur  pecuniam  dédit  ;  usilatum  esl,  Cic.  ferr.  2,  5,  44, 
ii'j'jcf.  :  Nonne  ea  dissimulare  nos  magis  hu'uianum 
est  quam,  elc. .'  Ter.  Hec.  4,  i,  38.  —  Absol'f  :  Sœpe 
usque  adeo  morlis  formidine  vitîe  Percipil  humano* 
odium  lucisque  videnda",  Ul,  etc.,  souvent,  par  crainte 
de  la  mort,  une  haine  si  forte  de  la  vie  et  de  la  lit' 
mière  du  jour  s'empare  des  hommes,  des  morteh,  des 
humains,  que,  etc.,  Lucr.  3,  80;  de  même  :  In  dnbio- 
que  fuere  utrorum  ad  rej^na  cadundum  Omnibus 
humanis  esset  lerraque  marique,  id.  3,  8+9;  et:  Na- 
tura humanis  ouinia  sunt  paria,  J'arron  dans  Non.  81, 
10;  cf.  aussi  :  Pulcher  et  bumano  major  Irabeaque 
decorus  Komulus  ,  Ovid.  Fast.  2,  5o3  (mais  dans  Cic, 
Atl.  i3,  21,  il  faut  lire  ut  bomo,  au  lieu  de  ut  hu- 
manus, va).  Orell.  sur  ce  passage).  Homo  sum  : 
humani  nibil  a    me   alienum   pulo,    Ter.    Heaut.    i, 

I,  23. 

Il)  particulier.  ■ —  A)  affectueux,  aimant,  doux, 
bienveiUant,  obligeant,  ba/i,  humain  :  Cyrum  mino- 
rem  Persarum  regem  et  céleris  in  rébus  communera 
erga  Lysandrum  atque  humaiium  fuisse,  Cic.  De  Se- 
nect.  17,59;  cf.:  Apud  hominem  facillinunn  atque 
humanissimuiu  Plaucum,  près  de  Plancus  homme  très- 
affable  et  très-bon.  id.  Alt.  16,  16,  t:,  12.  Ha^c  ego 
pulabam  esse  omnia  humani  ingeni  Mansuetiqni'  animi 
ofhcia,yf/j/-t'Haij  tout  cela  pour  l' effet  d'un  bon  caur. 
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j'y  voyais  un  foncfs  d'Iuimanitê,  Ter.  And.  r,  i,  S6  ; 
.cf.  :  QtioJ  i|>se  moderatissimi  alqiie  liumanissinii  luit 
seiistis.  Flanc,  flans  Cic.  Fnni.  lo,  ■?.;,  n.  In  (U'imis 
<;.it()nis  (  pnt'cephin.  )  lumianissimum  iililissiiminr(iiie  , 
id  ;i{;eii(iiim  ut  diliganl  viriiii,  d'abord  voici  un  i>ré- 
ceptf  de  Caton,  aussi  humain  qu'utile  :  agissez  de 
manière  à  être  aimé  de  vos  iKiisins,  Piin,  18,  6,  8, 
§  44  (cf.  Cnto,  /ï. /î.  4). 

R)  dont  l'esprit  a  été  cultive^  policé,  civilisé ,  ins- 
iruitj  qui  a  de  l'esprit,  spirituel  :  Genlem  fniuit'in  mil- 
lani  video  neque  tam  luimanam  aU|Uf  dorlani  iicque 
tam  inimanem  atqiie  harbarani,  tin.f  mou  sif^iiitiraii 
fiiliira  pnsse  cenSfaI,  Je  ne  lois  jnis  de  nalinn  à  (jlije 
degré  quelle  soit  de  civilisation  et  d^  instruction,  ou  de 
férocité  et  de  barbarie  ,  qui  n'admette  que  Cacenir 
peut  être  présagé  par  des  signes,  Cîc.  Divin,  i,  1,2; 
cf.  :  .H^c  Scipio  ille  non  inlclligebat,  hoiiio  duclissi- 
nius  alquc  Inimanissimns  :  tu  sine  nlla  hoiia  arle , 
sine  liiititaiiitatc,  sine  ingenio  ,  sine  lileris  intflli^is 
et  jtidicas,  id.  f'err.  2,  4,  44,  98.  Syracusaiii,  Ijnniiiifs 
perili  et  humani,  id.  ib,  2,  5,  28,  70.  Hjlt  et^o  non 
pos^nm  direre  non  esse  hominis  qiiamvis»  et  Ijelli  el 
buniani  ;  sapienlis  veio  nuilo  modo,  etc^  je  ne  puis 
dire  que  ce  ne  soit  point  le  fait  d'un  homme  aimable 
et  cultivé,  mais,  id.  Fin.  il,  3r,  102.  Piaxilelcs,  ([ni 
proplfr  artilirinm  ej;reginm  nemini  est  naiilnm  modo 
hnmaniori  ignotus ,  Varrun  dans  GelL  lî,  j6,  3 
(  «  einditiori  doctioiiqiie,  »  Gell.  vor.  tout  le  chapi- 
tre). Ut  aliquando  subtilitalem  veleris  nrltanilatis  flhii- 
manissimi  sernuuiis  attingercm,   Cir,  Qn.  Fr.  2,  eu,  2. 

Jdv.  sons  deux  formes,  humane  et  hnnianiter  — 
I*")  (  d'après  le  n'*  I},  humainement,  conformément  à  la 
nature  bumaine.  ■ —  a)  forme  hnmane  ;  Vîx  humane 
patitur,  d  a  bien  de  la  peine  à  s'humaniser.  Ter.  Ad. 

1,  2,  H5.  Intervalla  vides  humane  commoda  ,  la  dis- 
tance, n'est-ce  pas f    est  assez  commode,   Hor.  Ep.  2. 

2,  70.  —  P')  forme  humaililer  :  Doceho  profrcto,  quid 
sit  humaniter  viverc,  Cic.  Fam.  7,  i,  5.  Sin  ahter  acci- 
dei'it,  hunianiter  ferenuis,  s'il  en  arrive  autrement, 
nous  le  supporterons  comme  des  hommes  doivent  (c 
faire  [avec  résignation'^^  id.  Atl.  i,  2,  r.  —  h)  Corn- 
par.  :  Si  qui  torle,  quum  se  in  luctu  esse  vellent,  ah- 
quid  feeerunt  humanius,  aiit  si  liilarins  ioruli  simt, 
j'/7  est  arrrivé  à  une  personne  qui  se  croit  obligée  d'être 
dans  le  deuil,  de  faire  quelque  chose  de  moins  triste 
(de  plus  humain  )  et  de  parler  avec  quelque  enjouement, 
Cic.  Tusc.  3,  27,  64. —  1°)  particulier,  avec  huma- 
nité, bonté,  bienveillance,  favorablement,  d'une  ma- 
nière aimable,  obligeante.  —  oc.)  forme  humane  :  llir- 
tium  ahqiud  ad  le  auyi7tQ(6w;  de  me  scripsisse  facile 
palior  :  fecit  enim  linmane,  car  il  a  fait  preuve  de 
hanté,  ou:  c'est  fort  aimable  de  sa  part,  Cic.  Att.  12, 
44»  I. —  p  )  yôrme  humaniter  :  Invilus  literas  tuas 
scinderem  :  ita  sunt  humaniter  scripla.',  Cic- Fragm. 
ap.  Non.  509,  11.  —  b)  Superl.  :  Qnod  de  sua  vo- 
lunlate  erga  Osareni  humanissime  dihgentisiiuiefiue 
locutus  esses,  id.  Qu.  Fr.  3,  i,  6,  20;  (/.  :  Sape  in- 
scientiijiis  nohis  et  cœnanùhus  obropit  suhlatajpie  se- 
verilate  phïlosophiie  humanissime  nohisciim  jocatur, 
Cic.  fil.  ap.  Cic,  Fam.  16,  21,  3.  Duceni  se  ilincris 
humanissime  protnisit,  s^est  offert  très-obligeamment 
à  me  servir  de  guide  de  voyage,  Petron.  Sat,  8. 

Humatia,  Jl.  dans  la  GalHa  Cisalpina,  se  jette 
dans  le  Pô, 

hàmâtiOy  ônis, /,  [humo],  action  d'ensevelir, 
inhumation  [très-rare)  :  Ut  ahquid  eliam  de  liuma- 
tione  et  sepultura  dicendum  existiniem...  huuiatio  ad 
corpus  pertinet",  sive  occident  animus,  sive  vigeal  , 
Cic,  Tusc.   I,  43,  102. 

*  hâraritor,  ôris ,  m.  [  humo],  celui  qui  ensevelit  : 
Non  ilhim  Pœnus  humator  Consuhs ,  etc.,  Lacan.  7, 
799- 

hflmecto,  âvi,  àtum,  i,  v.  a,  et n,  [humectus], 

—  I)  act.  humecter,  mouiller,  arroser,  baigner  (poét. 
et  dans  la  prose  poster,  au  siècle  d'Aug.  )  :  Qua 
nigcr  humectât  flaventia  culta  Galesus,  f^iig.  Ceorg. 
4,  126.  Et  sacer  humectât  fhivialia  rura  Uaprnas ,  «r- 
rose  les  champs  qui  bordent  ses  rives,  Sil.  i3,  85.  S(al- 
que  humectata  Vomano  Adria,  id.  8,  439.  Et  lacrimis 
saisis  humectent  oragenas<|ue,  Lucr.  i,  919;  r/r  même 
en  parlant  de  personnes  qui  pleurent^  ^'^''n-  '^^-  S 
465;  I  r,  90;  Ovid.  Met.  g,  655.  Uum  meus  humec- 
tât Haventes  Lucifer  agros  (rore},  couvre  de  rosée, 
Claudian.  Rapt,  Pros.  2,  121.  Ejus  (  agni)  os  pressis 
humectarepapillis,  Colum.  7,  3,  17.  Poétiq.  :  (Mulier) 
lenet  assuelis  hnmeclans  oscnla  labris  ,  Lucr.  4,  1 190. 

—  II)  ncutr.  être  humide,  se  muuiller,  s'humecter: 
Ardent  (ocuh),  intenduntur,  Jiumectaiit,  connivcnt, 
P/in.  II,  37,  54.  Cogit  adversos  inlueii  solis  radios, 
cl  si  conniventeuihuuieclanieaique  animadvtrlit,  pne- 
cipilal  e  nido,  id.  10,  3,  3. 
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humectai io,  ônis,/.,  action  d'humecter,  Cas- 

siod.  f'aritir.   10,  ?6. 

bûiiicctus  ,  a,  um,  adj.  [humeo^,  qui  est  d'une 
nature  humide  ;  mouillé,  humide  (  antcr.  et  poster,  à 
Cépoq.  class.  au  lieu  du  terme  classique  liuniidus)  ; 
Pacuviiis ,  Terra  exlialal  auram  atque  auroram  hiimi- 
dam  ,  hnnieclam,  ï'arro,  L.  L.  5,  4,  9,  §  24.  Sicid>i 
in  his  locis  lip.e  aut  locus  liumectuserit ,  Cato,  R.  R. 
6,  3;  Varro,  R.  R.  i,  24,  ',,  Dimmiodo,  (piod  ca- 
pias,  concoctutn  didere  possis  Artid)ns  et  stoina(hi 
Iiunicctum  servare  lenoiem ,  Lucr.  4,634.  Qui  seu- 
sim  trahunt  potum,  vcnires  habent  humectiores, 
Macrob.  Sat.  7,  i5,  med.  Mulier  liumectissimo  est 
corpore  ,  id.  ib.    7,  (»,  med. 

hiiméfhf'io^  sans  païf,  factum,  S.v.a.  [humeo- 
facioj,  rendre  humide^  humecter,  mouiller,  arroser 
(mot  aniér,  à  Cépoq.  class.)  :  De  hahtu  terra?  aut  ma- 
ris ncbula  exsistil,  qna^  dispersa  humefacit,  quicquid 
texeiil,  Lactant.  de  Ira  D.  10.  Spongia  crebro  hu- 
uiet.icla,  Plin.  32,  ïo,  48. 

hûinëoy  ère,  v.  n.  tire  humide,  mouillé  (poét.  et 
dans  la  période  poster,  à  Aug.;  le  plus  frequemm.  au 
partie,  près.)  —  a)  aux  modes  personnels  :  Calida 
quiiociis  hnmetaqua,  lieu  qu  humecte  une  eau  chaude, 
Ovid.  Fast.  4i  Ï46.  Slagnala  palndibus  hument,'  /(/ 
Met,  i5,  269.  Hument  incu!t;e  tonte  perenne  gêna; , 
/(/.  Her.  8,  64  ;  de  même  :  Dal  gemitns  arbor  lacrimis- 
que  radenlil)iis  hniuet,  id.  Met.  10,  509. —  ^)  partie, 
prés.  :  \'v'\<^\i\A  pu;;uabant  cahdis,  humentia  siccis ,  le 
fniiil  ét<iit  en  lutte  avec  le  chaud .^  l'humide  avec  le  sec, 
OviJ.  Met.  1,19.  Necduni  salis  humentes  ten;e  (Nilo), 
Pitn.  Pnneg.  3o,  4-  (Nehulas)  humeuli  telUire  re- 
niilli,  Ovid.  Met.  r,  604.  r^  Utora  ,  Firg.  .£«.  7, 
763.  Exprimere  humentes  spongias,  exprimer  l'eau  des 
éponges,  Sio  t.  T'esp.  16.  Humens  ra'hini  ,  Flor.  2,  4. 
Humenti  fhivio  rcvocare  colorem  [ici  humenli  est  une 
épithète  d'ornement,  epillielou  ornans  ),  SU.  i3,  i23. 
Tergebam  humentes  crcJuhis  uscjue  geuas,  crédule, 
f  essuyais  mes  joues  humides,  mouillées  de  lai  mes,  Ti- 
bull.  I,  9,  38;  de  même  :  r^  ocuh,  Ovid.  Met.  1 1,  464; 
--»-'  oculi  alque  ora ,  Sil.  9,  3o.  Humeuleniqne  Aurora 
polo  dimoverat  umbram,  l'aurore  avait  chassé  du 
ciel  la  nuit  froide,  les  ombres  humides,  f^irg,  /£//.  3, 
589;  cf.  ;  Hnmeniis  rores  noctis  terramque  maden- 
tem,  Sil.  2,  469;  et  :  Nocte  sub  ancipiti  quamvis  lin- 
nientil>us  astris,  astres  qui  versent  la  rosée ,  Stat. 
Theb.   3,   2. 

huiuérâle^  is ,  n.  [humérus],  (  en  t.  de  guerre), 
manteau  militaire,  casaque  :  Si  miles  tibiale  vel  liu- 
merale  alienavit,  ca^tigari  verberibus  dcbel  ,  Paul. 
^'^•ji9»^i6,  i4. 

hûmërOsus,  a,  nna,  Col.  3,  10,  Usez  liumeros, 
au  lieu  de  humerosos. 

hninërnluB,  i,  m.,  dïmin.  [humérus],  petite 
épaule  (lai.  des  bas  temps)^  ^'^^g*  ^^o-  ^1  /'  ^*^  *■' 
34  ;  Ezech.  \i,  26. 

humérus  (s'écrit  aussi  umerus),  i,  m.,  os  supé- 
rieur du  bras,  humérus,  Cels,  8,   i. 

II)  métaph.  —  A  )  bras,  la  partie  supérieure  (  seulem. 
poétiq.  et  pour  son  synon.  plus  usité  lacertus  )  :  Tandem 
haurire  parât  deriiissis  flumiuâ  palmis.  Innixns  de\- 
tro  plena  Irahens  liumero.  appuyé  sur  son  bras  droif, 
Prop.  I,  20,  44.  Atnbo  hasiile  gerunt,  humérus  c-\ser- 
tus  uterque,  tous  les  deux  les  bras  nus,  Stat.  Theb.  5, 
439;  cf.  :  Exserti  ingénies  hunieros  ;  rhiarnys  horrida 
pendet,  id.  ib.  4,  2  35. 

B)  épaule  (de  l'homme,  tandis  que  annus,  désigne 
l'épaule  des  animaux-,  7'oy.  armus)  (c'est  la  signifie, 
dominante  de  ce  mot)  :  Meus  est  balhsta  piignns,  cu- 
bitus catapulta  est  mihi.  Humérus  aries  :  Inin  genu  ad 
quem(pie  jecero,  ad  terram  dabo,  mon  poing  est  une 
ballisle,  mon  coude  une  catapulte,  mon  épaule  un 
bélier,  Plaut.  Capt.  \,  2,  17.  Id  connexum  in  hu- 
tiiero  Ktvo,  expapillatu  brachio,  noué  sur  C épaule  gau 
che,  id.  Mil,  si.  4,  4,  44.  Sagitlîe  pendebant  ah  hu- 
mero,  dt  s  flèches  étaient  suspendues  à  sonépaule,  Cic. 
f'err.  2,  4,  34,  74;  cf.  :  Insignemqne  pharetra  Fra- 
ternaque  hunierum  lyra  ,  Hor.  Od.  i,  21,  12.  Hume- 
rum  aperlnni  gladio  appétit,  Cœs.  B,  G.  2,  35,  2. 
Chloris  aibo  sic  humero  niles,  Hor.  Od,  2,  5,  18.  Spar- 
suin  odonilis  humcrum  capillis ,  id.  ib.  3,  20,  14. 
Pars  humeri  tamen  ima  lui,  paissumma  lacerli  Nuda 
fil,  Ovid.  A.  A.  3,  307.  —  Au  pluriel  :  Scntuni  , 
gladium  ,  galeam  in  onere  nostri  milites  nott  phis  nu- 
mcrant  quam  liumeros,  lacertos,  nianus,  Cic.  Tusc. 
2,  16,  37.  Ut  brachia  modo  atque  humeri  ad  susli- 
nenda  arma  libcri  ab  aqua  esse  posseni,  Cas.  0,  G. 
7,  56,  ').  IVdites  lariltnnmodo  hurueris  ac  suniuio  per- 
tore  exslare,  id.  lî.  C.  1,62,2.  Quum  Miio  hunieris 
susiineret  bovem  vivnm,  portait  sur  ses  épaules  un 
ba-uf  vivant,   Cic,  De  Senect.  ro,  33.  Quod  pupillum 
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filiiini  i|ise  pœne  in  Imnieros  suos  fxlullsset,  id.  De  Or, 
I,  53,  298.  Driisiiin  hunieris  vulgub ,  la  foule  serrée, 
ilutil  U-srpaiiUs  se  luiichenl,  Hor.  Od.  2,  i3,  32.  Niihe 
randenles  liumeros  aniicliis  Aiigur  Apollo,  les  hlan- 
clies  éjiaiiles,  id.  ib.  1.  2,  3i  ;  de  même  :  .^  (-aiididi , 
id.  ih.  I,  i3,  10.  lliimeiis  |iusj|urus  arcnm,  id.  ib. 
1,  4,  tiu.  Et  qn.-E  niinr  liuimris  invulilanl,  di  cidi-rint 
coniae,  id.  ib.  /,,  10,  ï,  et  autres  scmbl.  Digili  (Hi|i- 
pomenes)  cnrvantur  in  ungiies  :  Ex  huniei  is  armi  liuiil, 
(Md.  lilel.  10,  7oo;(/c  même:  Ex  humerii  (Ccn- 
tauri  )  iiiedios  coma  desi  endebal  in  armos ,  sa  cheve- 
lure [du  centaure)  descendait  de  ses  épaules  sur  sa 
croupe  (  de  ses  épaules  d'homme  sur  ses  épaules  de 
chci-al),  id.  ib.  12,  3y6;  cf.  .•  TeiTi-strium  soins  homo 
bipes  :  uni  jiignli ,  liunicri ,  oiltris  armi,  des  ani- 
maui:  terrestres,  l'homme  est  le  seul  bipède,  le  seul  qui 
ait  une  clavicule,  des  épaules  ;  les  épaules  chez  les  au- 
tres animaux  s'appellent  armi,  Plin.  11,  4!,  98.  Oh 
troufe  aussi  humérus  en  parlnnt  des  animaux  {de 
même  au  rebours,  ou  trouve  armi  en  pari,  des  hommes; 
l'O).  aimus)  :Quid  de.  Iiuhns  iotpiar?  quorum  ipsa  terga 
derlarant,  c/c-....  Tuin  \ircs  liunieroruni  el  laliludines 
ad  aralra  exlrahi'uda  ,  Cic.  N.  D.  2,  63,  139.  Juhae 
(  gallinaccorum  niaruin  )  variae,  per  colla  cirvicesqne 
in  liumeros  diffusae,  Colum.  8,  2,  9.  —  L'epauie  con- 
sidérée comme  la  partie  sur  laquelle  on  porte  les  far- 
deaux :  Tola  ut  roniilia  suis,  ut  dictilabat ,  huuieris 
snsliiierel,  qu'il  portait,  disnit-il souvent,  toute  l'assem- 
blée sur  ses  épaules.  Cic.  Mil.  9,  25.  Rem  publicani, 
vos  iiuiversdin  vestiis  linnieris,  vesiris  iuquam  hume- 
ris,  judices,  siisliueiis,  vous  portez  tout  le  faix  des 
affaires  publiques,  vous  en  soutenez  tout  le  poids,  id. 
Place.  37,  94.  Quum  expertui  essel,  quam  beue  hume- 
l'is  luis  sederet  niipurium,  Plin.  Pane^.  10,6.  Consn- 
latus  ipse  sibi  Itiis  humcris  altolli  et  augescere  videtiir, 
id.  ib.  37,  4.  .Snmitc  nialeriam  vestiis  qui  scribilis 
œquam  Viiibus,  et  vir^-ate  diii,  quid  ferre  iccuseni, 
Quid  valeanl  humeri,  ce  que  peinent  porter  vos  épau- 
les, Hor.  .4.  P.  ',0.  liuiueriiruni  raro  decens  alle- 
vatio  alque  contiuclio  est,  Quintil.  n,  3,  §  83.  Jam 
nostis  insulsitatcui  Giajrorum  :  humeris  geslum  age- 
liant,  vous  connaissez  l'impertinence  des  Grecs  :  ils 
gesticulaient  des  épaides  Cic.  Rab.  Post.  1 3. 

2  ")  métaph.  pour  désigner  le  milieu  d'un  objet,  la  par- 
tie moyenne  [d'un  arbre), dos,  croupe  ou  flanc  (efunc 
montagne)  (poster,  à  .4ug.)  :  Ceitum  est  ab  humerii 
arboium  surciilos  piMeiidos,  Plin.  17,  14,  24  ;  (/e  ;nt;me 
en  pari,  des  plantes,  Colum,  3,  i  o,  5  ;  Arb.  3,  i .  Mon- 
tiumflexuscrebri(|ueveriices  et  couflexaciibitoaul  con- 
tracta in  liumeros  jiiga,  Plin.  2,  44.  44;  de  même  en 
parlant  du  dos  d'une  montagne,  Sfat.  Theb.  6,  7 1 4, 
Rhegiiini  oppidum  in  humero  ejus  (  Italic-e)  situm,  a 
ipio  veluti  cervicis  incipil  llexiis,  Plin.  3,  5,  6,  §  43'; 
de  même  :  Duo  hœc  uppida  (  Megara  et  Pagaruni  )  ex- 
currenle  Péloponnèse  si  la  sunt,  utratine  ex  parle  velut 
lu  hunieris  Helladis  ,  id.  4,  7,  11. 

hOmesco,  ère,  i'.  incli.  n.  [humeo],  devenir  hu- 
mide, s'hunwcter,  se  mouiller  [poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste  )  :  (Eiiui)  liumescunt  spuuiis  ilalu- 
(pie  sequentum  ,  ^irg,  Georg.  3,  1 1 1 .  Cortex  non 
humescit ,  Plin.  17,  14,  24.  Terra  humesceiis  rore 
orculto  ,  id.  18,  34,  77,  §  339;  de  même- — '  solum  , 
Pallad.  Sept.  10,  3.  Vidimus  humescenles  oculos  tuos, 
Plin.  Paneg.  73,  4. 

huiiii,  adv.,  voy.  humus. 
huniifle,  adv.,  voy.  humidiis,  à  la  fin, 
hiimiilâlug,  a,  uni,  adj.  diniin.  [humidus]',  un 
peu  humide  (poét.  et  extrém.  rare)  :  Fallet  et  humi- 
duli  qii.Tî  Det  acnmitie  lini,  Ovid.   A.  .4.  3,  (129.  r>.j 
com.e,  Auson.  Ep.  106. 

hûini<Iu8,a,  um,  adj.  [humeo  ], /(«rniV/e,  mouillé 
(  à  la  surface  ;  madidus,  à  l'intérieur)  —  l)  au  propre, 
(fréq.  et  très-class.  )  :  Simplex  e^l  iiatura  anintauti., 
ut  vel  teriena  sit  vel  ignea  vel  animalis  vel  hiimida, 
Cic.  N.  D.  3,  14,  34;  cf.  :  Teireua  et  liumida  suo 
pondère  in  lerrani  et  in  mare  feruulnr,  les  parties  ier- 
resfres  et  les  éléments  aqueux  sont,  etc.,  id,  Tusc.  l 
17,  4o.  Ex  imhribus  mimida  tellus,  terre  détrem- 
pée par  les  pluies,  Lucr.  2  ,  873  ;  de  même  :  «^-j  terra, 
/'(/.  6,  iioo.  Ignem  ex  lignis  viridibus  ^que  hu- 
midis  in  loco  angnslo  fieri  jnssit,  Cic.  f'err.  2,  i, 
16,  .(5;  cf.:  (  IVaves  )  facUt  subito  ex  humida  ma- 
teria,  *  Cas.  li.  C.  t,  58,  3.  r-.j  saxa,  Lucr.  5,  948 
sq.  r-^  templa  lingual,  id.  4,  6»fi.  '~  luaiina,  Ovid. 
Met.  9,  530.  '^.' crela  ,  Hor.  Epod.  12,  10.  Quanio 
liiimiJiiis  est  solum  el  cieliim  placidiorestpie  venli, 
Colum.  4,  19,  2.  .Sger  uliginosus  humidissimus, 
Varro,  L.  L.  5,  5,  9,  §  44-  Huniidis>imuni  cerebrum, 
Plin.  n,  37,  49.  l'er  ego  deiim  sublimes  subices  hii- 
uiid.is,  Unde  oritur  imber,  Enn.  dans  t^ell.  4,  17,  14. 
liumida  nox,  y'irg,  JEn,  a,   S;  de  même  r^    dioj, 
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Qiiiillll.  Iiist.  II,  3,  27;  .~  SU!»....-,  -  ..p 
I,  100.  00  ifgna,  le  cours  d'un  fleuve ,  id.  th.  4,  3G.3. 
Cœdiint  seciiribus  liumida  vina,  le  l'in  flu'ute  nupa 
ravant  t  maittCennnt  gelé  t  iil.  ih.  3,  364,  Htyn,  — 
Comme  éjiilliùle  d'oriiemeiil  :  <^  maria,  f'iig.  JEii.  5, 
594.  r^-J  niella,  y.  ib.  :,,  486.  —  ^11  neulrr  absoll , 
lieu  liumiile,  partie  Uumiile  :  Castra  in  liuiiiiJo  locarc, 
Curt.  S,  4.  Pontes  et  aggeres  linmido  iialudum  ini|io- 
nere,  construire  des  ponts  et  des  chaussées  sur  les  ma- 
récages, Tac.  Jnn.  i,  61.  Herba  in  liiimidis  iiascens, 
Plin.  24,  II,  Ci.  Sirius  alto  Delluit  ab  ciicio  niersum- 
que  ner  liuiTiida  qua-rit,  c.-à-â.  a  travers  l'océan, 
Avien.  .4 rat.  7 55.  —  '  II)  au  fig.  :  insipide,  fade , 
futile,  frivole  :  Qui  sunt  levés  et  futiles  loculores,  qui- 
que  nnllo  rerum  pondère  innixi  verbis  hunjidisel  lap- 
santibns  dildunnl,  Cell.  i,  i5,   i. 

*  .-Idv.  hûniïde,  /m/-  l'effet'  de  l' hum  dite  :  H.-ec 
ligna  liumide  putrent,  Plaul.  Most.  i,  2,  67. 

*  hûmïfer,  ëra,  ërum,  nf/y.  [  liumor  l'ero] ,  qui 
conlienl'de  l'humidité ,  humide  :  Naribus  buniiferum 
duxere  ex  acre  succcnn,  Cic.  poét.  Divin.  i,g,  i5. 

*  lifiniïfïcOy  fire,  v.  a.  [humificns],  humecter, 
mouiller,  arroser  :  Sementem  Notus  humificet,  sit 
bruma  nivalis,  Auson.  Idyll.  8,  12. 

*  hûniifîcas ,  a,  \\m,  adj.  [  bumor-facio],  qui 
rend  humide,  qui  mouille  :  /^  spirilus  luna%  Plin.  2, 

ICI,    I. 

hAïuiliâtïo,  ônis, /.  [humilio],  action  de  s'hu- 
milier, humilité  {poster,  à  tép.  class.) ,  Tertull.  firg. 
l'el.  i3;  aJv.  Herm.  ■;;  Patient.  i3. 

huinilifico,  are,  v.  a.  [humilis-facio],  humilier, 
rabaisser,  ravaler  (  poster,  à  l'ép.  class.  )  E.\oniolo- 
gcsis  proslernendi  et  humiliricandi  disciplina  est,  Ter- 
tull. Pœn.  9. 

hiimiliOjâvi,  âlura,  i.  i'.  a.  [bumilis],  humilier, 
abaisser,  rabaisser.,  ravaler  (  mot  poster,  à  l'époq.  class.): 
Resurget  corpus  noslrnm,  quod  humiliatur  in  passio- 
nibus,  Tertull.  adv.  Marc.  5,  20,  fin.  Frustra  nos  bic 
humiliatnus,  ut  ibi  possiuius  esse  majores,  Tainemenl 
nous  nous  humilions  ici  pour  pouvoir  nous  grandir, 
Hieron.  adv.  Jovin.  i,  18.  Publicanus  non  lanlum 
prece,  sed  et  vultii  humiliatns  atque  dejeclus,  Tertull. 
Or',  i3.  Humiliataî  cervices,  ^t'/ci  humiliées,  abaissées, 
Sidon.  Ep.  5,  \!^,ftn.  Ad  bumiliandiim  celsiliidinem 
potestatis,  ^mmmH.  3o,  4.  Coripp.  Johann.  6,  494, 
a  écrit  buuiiio.  as,  pour  le  besoin  de  son  vers  :  Dum 
relevât  \irtute  humiles,  bumilatque  rebelles. 

hûmiliSy  e,  «(//.[  bumus,  co/nm*?  j^a^aXô;  de  yct- 
(iaî,  voy.  humus  au  co/nmcnc.];  qui  est  terre  à  terre, 
peu  élevé,  bas,  humble,  de  petite  taille  (  très-class.: 
particulier,  fréq.  au  sens  fig.  )  : 

1)  aupropr.  :  Arbores  et  viles  et  eaqua;  sunt  humi- 
liora  nequc  se  tollere  a  terra  altius  possunt,  et  ce 
qui  est  bas  et  ne  peut  s'élever  bien  haut  de  terre,  Cic. 
Tusc.  5,  i3,  37;  cf.  :  TtuTÏm  primo  ad  repentinos 
incursus  bumilern  paivamque  t'ecerant...  postea  vero 
inventum  est,  magiiu  esse  usui  posse,  si  hœc  esset  iii 
altiludinem  turriselata,  Cœs.  D.  C.  2,  8,  i  sq.  Val- 
lus  humiliore  paulto  munitione,  id.  ib.  3,  63,  2.  (Na- 
ves)  ad  celeritatem  onerandi  subductionesque  paullo 
facit  humiliores  qunm  quibus  in  nostro  mari  uti  con- 
sueviraus,  id.  B.  G.  5,  i,  2.  Humiles  babitare  casas, 
habiter  d'humbles  cabanes,  f'irg.  Ecl  2,  29;  de  même 
^^  donius,  Hor.  Od..  3,  i,  22;  ^-o  postes,  Ovid.  Met. 
8,  639;"^^  arcus,  'td.  ib.  3,  3o  ;  r^^unt,  yal.  Place. 
3,  426.  Arvnm  Piiigue  tenent  humitis  Forenti,  tes 
terres  fertiles  du  Forentum,  qui  est  bas,  situé  dans  la 
plaine,  Hor.  Od.  3,  ^^  16;  de  même  z^-»  Myconos,  Ovid. 
Met.  7,  463  ;  cf.  :  Procul  obscuros  colles  bumileinque 
videmus  Italiam,  f'irg.  Ain.  3,  5a2.  Humillimo  solo 
aqua  diutissime  immorata,  Justin.  2,  i,  med.  Avi  si- 
milis, quœ  circum  litora,  circum  Piscosos  scopulos 
humilis  volât  aequora  juxla,  qui  vole  bien  bas,  abaisse 
son  vol,  f'irg.  jEn.  4,  255;  cf.  :  Becisis  luimilis 
pennis ,  courant  terre  à  terre  les  ailes  coupées,  Hor. 
Ep.  2,  2,  5o,  Potest  ex  deformi  bumilique  corpusculo 
exire  formosus  animus  ac  maginis,  d'un  corps  peu 
élevé,  petit  et  laid,  il  peut  sortir  une  âme  belle  et 
grande,  Senec.  Ep.  66  ;  de  même  :  Brevi  atque  liumili 
corpore  homines,  Gell.  19,  i3,  3;  et  :  Qiioium  ne- 
minem  adeo  bumilem  esse,  ut  humeri  ejus  non  possent 
Macedonis  militis  verticem  a;quare,  dont  pas  un  n'est 
si  petit  que  ses  épaules  ne  Viennent  à  la  tête  d'un 
soldat  macédonien  ,  Curt.  7,  4.  Humiles  Cleon.T, /a 
petite  ville  de  Cléones ,  Ovid.  Met.  6,  417  (dans 
Ptolemée  TtoXi;  où  (leYilï)  )  ;  de  même  <^^  Troja ,  id. 
ib.  i5,  424.  Ipse  bumili  désignât  mœnia  fossa,  c.-àd. 
lui-même  trace  Cenceiule  par  un  i>etil  fossé ,  qui  n'est 
pas  profond,  f'irg.  JEn.  7  ,  157;  rfc  même  ~/  fossa, 
Tac.  Ann.  i,  61  ;  cf.  <^  radix,  Plin.  Ep.  8,  îo,  5.' 
II  )  au  fig.  :  —  A)  en  pari,  du  rang,  de  la  naissance 
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lie  la  Jorluiie,  du  mérite,  tic  (a  valeur,  tas,  vil,  faible^ 
peu  imporlanl,  obscur,  minime ,  i/tsi^uifiuut ,  /lumSle, 
maigre,  modeste ^  mince  :  VI  si  parenlibus  nali  sinl 
hiiniilthiis,  nés  de  parents  obscurs,  de  basse  naissance, 
Cic.  Lcel.  17,  90;  de  même  :  Qui  hiiinites  nali  dici 
lorupletes  sliidenl(  cf.  à  la  fin  de  la  fable  Trivio  con- 
ce[)Ius  t't  ejiicatus  sleiroie),  ceux  qui,  nés  misérables, 
veulent  passer  pour  riches,  Pliœdr.  i,  27,  2.  Humiles 
et  nbsciiii  honiint-s,  hommes  de  basse  et  obcsure  coh" 
ditioUy  hontmes  de  rien,  de  la  basse  classe,  Cic  Divin. 

1,  .\oy  88.  Indigniim  est  a  pari  viuci  eut  superiore, 
indifjiiius  ab  inferiore  atque  îuiniiliore,  id.  Quint.  3i, 
95.  Iluniillimus  horno  de  plèbe,  Lii'.  3,  19,  9;  cf.  : 
Humilis    in    plebe  et  ideo  ignobilis  (puerpera),   une 

femme  du  peuple,  dont  la  condition  obscure  nous  a 
dérobé  le  nom,  Plin.  7,  36,  36.  Ne  lalos  fines  parare 
sludeant  potentioresque  humiliores  possessionibus  ex- 
pellant ,  et  que  les  forts  ne  chassent  les  faibles  de  leurs 
possessions,  Cœs.  B.  G.  6,  11,  3;  de  même:  Qua 
paiiper  aquie  Dauiuis  agiestium  Regnavït  populorum 
ex  liuuiili  potens,  où  régna  sur  des  peuples  agrestes  le 
Daunus  aux  maigres  flots,  dei'enu  d'humble  ruisseau 
flem'c  puissant,  Hor.  Od.  3 ,  3o  ,  12.  Tanta  erat 
magnificeiitia  apud  opulenliores,  cupidilasapud  lituni- 
liores,  tant  il  y  avait  de  faste  chez  les  puissants,  de 
convoitise  chez  les  faibles,  Hirt.  B.  G.  8,  5i,  fin. 
Hos  (Ubios)  quum  Suevi  propler  ampliludinem  giavi- 
tatemque  rivitalis  fiuibus  expellere  non  putuii^sent , 
lamen  vectigales  sibi  fecerunt  ac  mullo  humiliores 
iufirmioresque  redegcrunt ,  Cœs.  B.  G,  4,  3,  fî/i.  Ne- 
dnm  bominiim  hiimilium,  ut  nos  sumus,  sed  etiam 
amplissimorum  virorum  consilia  ex  eventu ,  non  ex 
voluntate,  a  plerisque  probari  soient,  ce  n'est  pas  seu- 
lement les  petites  gens  ^  comme  nous,  mais  les  pluj 
grands  personnages  qui  voient  leurs  desseins  Jugés 
par  la  foule  non  d'après  l'intention,  mais  d'après  l'évé- 
nement, Balb.  et  Opp.  ap.  Cic.  ^It.g,  8,  A,  i.  Salis 
supeique  humilis  est,  qui  ."vqno  jure  inci\itale  vivît  nec 
inf'erendo  injuriam  nccpaliendo,  /./c  3,53,  9.  Junge 
tuis  humiles,  ambitiose,  manus,  amant  ambitieux, 
pressez  de  vos  mains  leurs  mains  serviles,  Ovid.  A.  A. 

2,  254.  Civilas  ignobilis  atque  humîlis,  Cœs.  B.  G,  5, 
28,  X.  —  Humiiem  sane  relinquuni  et  minime  genero- 
sum,  ut  lia  dicam,  ortum  amiciliae,  Us  donnent  à  l'amitié 
une  origine  bien  basse,  et  bien  peu  noble  y  de.  f.œl. 
9,  29.  Eporedorix  ^duus,  summo  loco  natus  adoles- 
cens,  et  una  Viridomarus,  pari  œlale  sed  génère 
dispari,  quem  Cœsar  ex  humili  loco  ad  summam  di- 
gnitatem  pcrduxerat,  Cœs.  B.  G.  7,  39,  i.  Qui  co- 
gitaliones  suas  abjecerunl  in  rem  tam  liumilem  alqne 
conlemptam,  qui  ont  abaissé  leurs  pensées  sur  un  objet 
SI  vil  et  si  méprisé,  Cic.  Lœl.  9,  32;  cf.  :  Quo  studio 
quoniam  satiari  non  possunt,  omnium  ceterarum  re- 
rum-obliti  nihil  abjectum,  nihil  bumile  cogitant,  Us 
ne  songent  à  rien  de  vil,  à  rien  de  bas,  id.  Fin.  5, 
20,  57;  et  :  Mediocribus  mnltis  aut  nulla  aut  hu- 
mili aliqua  arle  prœdilis,  id.  Arclt.  5,  lo;  de  même 
r-^  et  sordidfe  car*,  Plin.  Ep.  i,  3,  3;  '^  rei  pic- 
tor,  Plin.  35,  10,  37,_^/i.;«-0  alque  obsoletus  veslitus, 
vêtement  grossier  et  passé  de  mode,  Aep.  Ages.  8. 
<^*^agna,  une  misérable,  chétive  brebis  ,  Hor.  Od.  2, 
17,  32.  —  De  même  fréq.  en  pari,  du  langage  :  bas, 
trivial,  rampant ,  sans  noblesse  :  lambus  Irequentissi- 
nuis  est  in  iis  qu%  demisso  atque  hnmili  sermone  di- 
cunlur,  l' ïambe  se  plait  dans  le  langage  bas  cl  fami- 
lier, Cic.  Or.  58,  ig6\  de  même  :  r^  sermo,  style  fami- 
lier, Hor.  A.  P.  229;  cf.  :  Neqne  humilem  et  abjectam 
oralionem  nec  nintis  allam  et  exaggeratam  probat,  Cic. 
Or,  57,  192.  Verbum  durnm  ant  insolens  aut  humile, 
expression  dure,  ou  insolite  ou  basse,  id.  Brut,  79, 
274  ;  de  même  :  f^^  et  vulgaria  verba,  Quintil.  Inst.  10, 
r,  9.  Neqne  enim  vulgaris  esse  neque  humilis  nec  in- 
siiavis  polebt  (translatio),  id.  ib.  8,6,  5.  Si  qnissubli- 
mia  humilibus  misceat,  id.  ib.  8,  3,  60.  Quœ  humilia 
circa  res  magnas,  alla  circa  minores  vïdentur,  qui  pa- 
raissent petites  près  des  grandes  choses,  grandes  près 
des  petites,  id.  tb.  8,  3,  18.  <-^  et  quotidianum  ser- 
monis  genus ,  id.  ib.  ii,  i,  6.  Nil  parvum  aut  hu- 
mili modo,  Nil  niortale  loquar,  ma  voix  n'aura  rien  de 
faible,  rien  de  vulgaire,  rien  de  mortel,  Hor,  Od,  3, 
25,  17. 

B)  En  pari,  du  caractère ,  des  sentiments  :  bas, 
humble,  petit,  mesquin,  commun,  rampant,  qui  a  des 
sentiments  bas:  Qui  umquam  apparilor  tam  humilis, 
tam  abjectns?  Omnia  rogabat,  caput  in  aversam  lecii- 
cam  inserens  bénéficia,  qn.c  venderel ,  a  collega  pete- 
bat,  quel  appariteur  montra  Jamais  tant  de  bassesse, 
tant  d'abjection?  Cic.  Phil.  2 ,  32  ,  82.  Ille  aniicus 
noster  fractns  animo  que  se  conférât  nescil...  Ac  vide 
mollitiem  animi.  Qui  anlea  solitus  esset  jactare  se 
,  magnificentissime  illo  in  loco,  ut  ille  liun  humilis,  ut 
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demissus  eral  !  lui  qui  avait  coutume  de  se  vanter  nvea 
tant  d'emphase  sur  ce  chapitre ,  comme  alors  il  était 
humble  et  rampant!  id.  Alt.  2,  21,  3.  Humillimus  as- 
senlator,  flatteur  rampant,  vil  adulateur,  f-'ellej.  2^ 
83,  I.  (  Pueri)  fiunt  humiles  statim  et  velul  terram 
spectantes,  qui  nihil  supra  quotidianum  sermonem 
altollere  audeant,  sous  la  main  de  ces  maîtres,  ils  de- 
viennent tout  d'abord  rampants  ,  courbés,  pour  ainsi 
dire,  vers  la  terre  et  n  osent  s'élever  awdessus  du  lan- 
jgage  vulgaire,  Quintil.  Inst.  2,  4,  9,  Neqne  nos  si- 
mus  tam  humiles,  ut  qu.ne  laud.mius  inutilia  creda- 
mus ,  id^.  ib.  ii,  i,  i3.  S.tMs  Liburnis  iuvideus  ^ 
Privata  deduci  snperbo  Non  humilis  muiier  triumpho, 
la  noble  femme  [Cléopàtre]  defie  nos  vaisseaux  li- 
burniens  de  F  entraîner,  détrônée,  pour  orner  le  triom- 
phe d'un  orgueilleux  vainqueur,  Hor.  Od.  i,  3;, 
32.  —  Succnmbere  doloribus  eosque  humili  animo 
imbecilloque  ferre  miserum  est,  succomber  à  sa  douleur 
et  la- supporter  sans  grandeur,  ui  force  d'âme,  Cic. 
Fin.  I,  i5,  49;  i/e  même  :  r^  animi,  Lucr.  6,  52,  Si 
prece  et  obsecratione  humili  ac  supplici  uiemnr,  si 
nous  cmployon  s  de  très-  h  uni  blés  supplica  lions,  Cic. 
Inveut,  i,  16,  22;  cf.  :  Postea  prosternèrent  se  el 
populo  Rumano  fraclo  animo  atque  humili  supplica* 
renl,  id.  Plane,  20,  5o;  de  même,  humilirnae  preces, 
très  humbles  prières,  Suet.  Fit.  Lucan.  r^  pavor,  la 
peur  qui  rapetisse  l'dme,  Firg.  Georg,i,  33 1;  cf.  r>^ 
metus,  l'ai.  Flacc.  3.  394. 

Adv.  hûmiliter  :  avec  peu  d'élévation,  bas,  dans 
un  lieu  peu  élevé —  1°)  au  propre  {dans  te  sens  il 
est  poster,  à  Auguste  et  très-rare)  ;  In  loco  clivoso 
humilius  rami  arborum  servandi  sunt,  in  piano  altius, 
Pallad.  3,  i3,  3.  Eadem  facta  clarilate  vel  obscuritate 
facientium  vel  tolluntur  altissime  vel  humillirae  depri- 
muntiir,  les  mêmes  actions  ,  stlon  qu'elles  ont  pour 
auteurs  des  personnes  illustres  ou  obscures ,  sont  éle- 
vées jusqu'aux  nues  ou  ravalées  Jusqu'à  terre  (  très- 
profondément,  très-bas),  Plin.  Ep.  6,  24,  i.  —  2°)  au 
fig.  :  bassement,  avec  des  sentiments  bas,  humblement^ 
avec  humilité  (  très-class,  en  ce  sens  )  /  Non  est  ausus 
elate  et  ample  loqui,  quum  humiliter  demisseque 
senliret,  il  n'a  point  osé  parier  un  langage  élevé  et 
noble,  qucind  il  avait  des  sentiments  bas  et  rampants, 
Cic.  Tusc,  5,  9,  24.  Hœc  natura  multitudiuisest ,  aut 
servit  humiliter  aut  superbe  dominatur,  Liv.  24,  25, 
8;  de  même  r^  servire  alicui,  être  le  très-humble  ser- 
viteur de  qqn,  id.  45,32,5.  Audacter  territas,  humi- 
liter plaças,  par  C  audace  on  effraye,  par  l'humilité 
on  apaise,  Auct.  Hcrenn.  4,  20,  28.  Auiuiose  pau- 
perlatem  ferre,  humiliter  iufamiam ,  Senec.  Ep,  120, 
me-d. 

Huiuilis  Re^io  (  basse  terre)^  Josua,  i5,  33; 
un  des  quatre  districts  de  Juda,  plaine  le  long  de  la 
Méditerranée. 

huiuîlitas  ,  àtis,  /.  [  humilis  ],  le  peu  d'élévation, 
bassesse,  petitesse;  d'après  humilis  —  I)  au  propre  : 
Naves  ommes  actuarias  nnperat  iieri ,  quam  ad  ren» 
liumililas  muUum  adjuvat  (  //  j  a  un  peu  plus  haut  : 
Naves  paullo  facit  hunnliores ,  //  construit  des  na- 
vires un  peu  moins  hauts).,  Cœs.  B.  G.  5,  i,  3.  Neque 
plane  occullaû  humilitate  arborum,  sans  être  tout  à 
fait  cachés,  à  cause  du  peu  d'élévation  des  arbres,  Safî. 
Jug.  49)5.  Aliorum  animalium  ea  est  humilitas ,  ut 
cibum  lerrestrem  rostris  facile  conlingant,  d'autres 
animaux  (  oiseaux)  ont  la  taille  assez  basse  pour  pou- 
voir prendre  leur  nourriture  à  terre  avec  leur  bec,  de. 
N.D.  2,  47,  122.  Sidéra  multum  inter  se  aut  alti- 
tudine  aut  humilitate  dislantia,flj/rej  distants  entre  eux 
par  un  intervalle  qui  les  sépare  ou  du  ciel  ou  de  la 
terre,  id.  Tnsc.  5,  24,  69;  de  même  :  Docet  ratio  ma- 
thematicornm,  quanta  humilitate  luna  feratur,  terrant 
p.-ene  contingens,  les  mathématiques  enseignent  à 
quelle  petite  distance  de  la  terre  est  la  lune,  id.  Divin. 
2,  43,91. 

l\)  au  fig,  —  A)  condition  basse,  état  humble,  nais' 
sance  obscure,  faible  importance ,  futilité,  pauvreté  : 
Malorum  turba  qusedam  ,  paupertas,  ignobilitas,  bu- 
mililas,  solitudo,  etc.,  une  foule  de  maux,  comme  la 
pauvreté,  l'obscurité  de  la  naissance ^  l'abjection,  l'i' 
solement,  Cic.  Tusc,  5,  10,  29,  Quorum  prima  iTtOâ 
propler  humililalem  et  obscuritatem  in  hominum  igno- 
ratmne  versatur,  à  cause  de  l'humilité  et  de  l'obscu- 
rité de  leur  condition,  id,  Off.  2,  i3,  45.  Qnis  enin^ 
erat  qui  non  videret  humilitatem  cum  dignitate  de 
amplitudine  contendere?  la  bassesse  lutter  avec  la 
grandeur,  id.  Rose.  Am.X'J,  i36.  Is  autom  humilita- 
tem despicere  audet  cujusquam,  qui  e\  Fadia  sustu- 
lerit  liberos?  id.  Phil,  i3,  10,  23;  de  même,  objioere 
humilitatem  alicui,  Liv.  ^,  3i,  4.  Id  se  facile  ex  hu- 
militate sua  probare  po&se,  quod,  etc.,  Cœs.  B.  G,  5, 
25.  ^-  infirma  natalium,  Plin.  18,  6,  7,  §  37.  (^  ge- 
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neiis,  liasseisc  d'exlraclion,  humble  nu  ohscurc  nais- 
sance. Sali.  Jng.  7 1,  4  ;  ""t  '""«"  •■  '^  geiici-is  ac  noiiii- 
nis,  obscurité  de  la  naissance  et  du  nom,  Suet.  Fes/i. 
^.  —  OWlteiala  (|uo(iUf  sriulabimui-,  iiec  delerrtbit 
qiiaruiiilarii  rtriiiii  liu.nililas,  nous  scruterons  même 
ce  nui  a  été  oublié,  et  la  trivialité  de  certains  détails  ne 
nous  détournera  jias ,  Plin.  14,  i,  i,  §7. 

Pi)  sentiments  liumbles,  abattement  moral,  découra- 
gement, etc.  :  Habet  levilatein  l.-elitia  gestiens,  humi- 
]ilalem  metiis,  la  joie  ijui  ne  se  possède  pan  nous  rend 
légers ,  la  peur  nous  abat ,  Cie.  Tusc.  i,  i3,  27.  Hllic 
humililali  dicebat  vel  exsilium  fuisse  vel  morlem  anle- 
punciidam,  que  la  mort  était  préférable  à  une  telle  ab- 
jection, id.  De  Or.  1,  53,  228.  Et  dejeclo  (  capile  ) 
liiimilitas  et  supino  arrogantia  ostendilur,  l'Iiumdile 
porte  la  tête  basse,  l'arrogance  la  porte  haut,  Quintil., 
Irist.   1 1,  3,  fig  ;  de  même,  o/>p.  arrogantia,  Cas,  B.  C. 

1,  85,  5.  Sai|ie  virliis  et  magniiicenlia ,  iii  i]Uo  gra 
vilas  et  auctorilas  est,  plus  prolicit  ad  niiseiicordiam 
coimuovendam  quam  humiiitas  et  obsecialio,  i^/(«  /n 
soumission  et  les  prières,  Cic.  Jnvent.  i,  50,  lOi).  Sum- 
luillerese  in  liumilitatcm  causam  dicentium  ,  i;V.  38, 
52,  2. —  Ei|uaruiii  jiibas  tondere  prœcipiuiit ,  ut  asi- 
norum  in  coitu  patianlur  humiiilateni  ;  cornantes  eiiim 
gloria  siipeiljire ,  Pitn.  10,  63,  83,  §  180. 

î'^)  en  bonne  part ,  par  opposition  à  orgueil  :  bu- 
miliation,  humilité,  modestie  (latin  ecclés.),  LactanI, 
5,  i5;  Sulp.  Sever.  fit.  S.  Mari.  2, fin.,  et  beauc. 
d'autres. 

huiniliter,  adv.;  voy.  bumilis,  o  la  fin. 

hâiuilito  ,  as,  are  =  humilia,  l'et.  Schol.  in 
Cic.  Sull.  8  (  éd.  A.  Maio  )  :  Malernum  geuus  liunii- 
lilare  conatus  est,  il  s'efforça  de  ravaler  sa  naissance 
du  côté  maternel. 

humîlo,  as;  voy.  buniilio,  à  la  fin. 

hâiuo,  âvi ,  âtum,  i.  i'.  a.  [humus] ,  couvrir  de 
terre,  enterrer,  inhumer,  enfouir  {rare,  mais  très-clas- 
sitjue)  :  «  lu  lerram  cadentibus  corporibus  iisque 
liuuio  leclis,  equodiclum  est  humari  »,  Cic. .Tusc.  1, 
16,  36.  Quum  ignoluni  quendam  projecliim  morluuni 
vidisset  eumque  humavisset  liaberetque  in  animo  na- 
vem  conscendere,  moueri  visus  est  ne  id  faceret,  ab 
co,  quem  sepultura  atïecerat,  /(/.  Divin,  i,  27,  56. 
Magorum  iiios  est  non  hiimare  corpoia  suorum,  nisi 
a  feris  sint  ante  lauiata,  la  coutume  des  mages. est  de 
n'enterrer  les  corps  i/ue  quand  ils  ont  été  déchirés  par 
la  dent  des  animaux  féroces,  id.  Tusc.  i,  45,  to8. 
Ca-sorum  reliquias  unotunuilo  humaturus,  Suet.  Calig. 
3.  Humalus  et  conditus  est,  id.  rit.  Hor.  Mori  et  hu- 
mari deberc  eos  ui}rnlos  terra,  Plin.  3o,  7,  20.  Me 
tcgat  arbores  dévia  terra  coma,  Aut  humet  ignoL-e 
cumulus  vallatus  arena;,  Pro/i.  3,  16,29.  Corpus  hu- 
mandum,  corps  qui  attend  la  sépulture  ,  ^irg.  .£«.  6, 
i6r.  cf.  :  Quaniquam  et  sociis  dare  lempds  bumandis 
Pr;ecipitanl  cura',  id.  ibid.  2,2.  —  *  11)  méta/ih . , 
en  génér.,  donner  la  sépulture,  déposer  dans  la  tombe, 
comme  le  grec  GctTtxeiv  ;  Militari  lionestoque  funere 
humaveruiil,  ossaque  ejus  in  Cappadociam  depoilauda 
curarunl,  Nep.  Eum.  i3. 

hnmor  (forme  archaïque  humos,  Lucr.  6,  1186), 
ôris,  m.  [^forme  adoucie  t/e  )(U|aôç  ,  liquide],  humeur, 
liquide,  Jhiule ,  humidité  (  très-classique)  '.  Aqua;  ad- 
mixtum  esse  caloreni  ipse  litjuor  aqnae  déclarât  et  ef- 
l'usio,  qua.*  neque  couglaciaret  frigoribus,  etc..  Itaque 
et  aquilonibus  reliquistpie  frigoribus  durescil  humor 
et  idem  vicissim  mollilur  lepefactus  et  tabescit  calore, 
le  liquide  se  durcit  sous  l'influence  des  aquilons  ,  Cic. 
iV.  />.  a,  10,  26.  ()uin  et  humorem  et  calorem,  qui  esl 
fusus  in  corpore...  si  quis  quxrat,  unde  habemus  ap- 
paret;  quod  aliud  a  terra  sumpsimus  ,  aliud  ab  hu- 
niore,  aliud  ab  igni,  etc.,  l'humidté  et  la  chaleur  ré- 
pandues dans  les  corps,  id.  ib.  2,  6,  x8.  Sidéra  ma- 
riais terrenisque  humoribiis  e.\tenualisalunlur,  id.ih. 

2,  16,  43.  Et  humor  allapsus  exlriusecus,  ut  in  teclo- 
riis  videmus  austro,  sudorem  videlur  imilari ,  l'humi- 
dité du  dehors,  comme  le  sitintiment  des  murs,  dans  les 
jours  humilies,  imite  la  sueur  naturelle,  id.  Divin.  2, 
27,  58.  Nares  humorem  semper  habent  ad  pulvereni 
multaquealiadepellenda  non  iniililem,  les  narinessont 
toujours  humides ,  renferment  une  humeur,  id.  .V.  D. 
2,  57,  145.  Ncc  (dii)  lis  escis  aut  potionibus  vescun- 
tiir,  ut  aut  nunis  acres  aut  uimis  concrètes  bumores 
colliganl,  id.  ib.  2,  23,  5g.  El  terreuutn  omne  dividi- 
tur  et  buuior  ila  mollis  est,  ut  facile  comprimi  colli- 
dique  possit,  ignis  vero  el  aer,  etc.,  id.  ib.  3,  12,  3i. 
Ranarum  et  in  lena  cl  in  humore  vita,  Plin.  8,  3i  , 
48.  Quo  paclo  persedenl  bumor  aquai,  l.ucr.  i,  JoS; 
de  même  :  «^  licpiidus  aquai  on  aquariMu,  id.  3,  428; 
I,  35o;  cf.  id.  i,  853;  2,  uj-j;  3,  340;  fi,  555; 
"76;  yfiy;  <>vid.  Jm.  2,  6,  32.  ^^  pluvius,  la  pluie  , 
Lucr.  6,  4'j6;  5i5.  <^  roscidus,  la  rosée,  Catull.  61, 
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25.  r-u  circunifluus,  les  eaux  de  l'océan  (  qui  entoure 
la  terre) j  Ovid.  Met.  i,  3o.  -^-^  candens  lacteus,  la 
blanche  liqueur  du  lait,  le  lait  y  Lucr.  i,  2  59;  de 
mcW  .•'-vj  lacteus,  Oi-zW.  3/f/.  9,  358  ;  15,79,  '"^  Ma'»- 
sicHs  Kacclii,  la  liqueur  bacitique  des  vignobles  du 
Massique,  le  vin  y  ^'irg.  Geor^.  2,  i43  ;  cf.  :  r^  âu\- 
cis  miiÂti ,  id.  ib.  i,  295.  Humor  et  ia  gênas  furlim 
labitur,  les  larmes  coulent  furtivement  sur  les  joues, 
Hor.  Od.  I,  i3,  6.  Caret  os  humore  loquenlis  ,  sa  bou- 
che ^  tandis  qu'il  parle,  n'a  plus  de  salive^  Ovid,  Met. 
6,  354  ;  de  même:  Linguam  difeceial  humor,  id.  ib.  9, 
567.  r^  saccatus  corporis,  le  liquide  filtré  par  le  corps  ^ 
l'urine,  Lucr.  4,  ïo25;  r/.  ;  Pr.tfandi  humoris  e  cor- 
pore  effluvium,  Plin.  7,  5i,52;  cf.:  Lyncum  lumior 
lia  redJilus  glaciatur,  id.  8,  33,  5-.  —  Métapb.  et 
plaisamment  :  Ei^o  jam  hic  le  ilidera,  quasi  penicil- 
lusnovus  exurgeri  solel,  Ni  hune  amittis  ,  exurgebo, 
quicquid  humoris  lihi'sl,  Plauf.  Rud.  4,  3,  70.  Ktego 
ainoris  aliquantuluin  habeo  hiiiiiorisque  meo  eiiam 
in  corpore,  (/  y  a  encore  en  mai  quelque  ardeur 
amoureuse,  quelque  sè^'c ,  id.  Mil.  gl,  3^  i,  45.  — 
humor,  liquide  renfermé  dans  la  chambre  de  l'œil  . 
r^  cryslaihuus,  thumeur  crystalline  ou  le  crystallm  , 
L.  M.  f^^  vitreus,  l'humeur  vitrée ^  L.  M. 

hûiuôrôsusy  a,  um ,  adj.  [humor],  humide\ 
mouillé  {poster,  à  l'époq.  class,  au  lieu  du  classiq.  hu- 
niidus  )  ;  Nascitur  in  parielibus  el  humorosis  locis , 
Jppul.  Hcrb.  5i.  '"^  corpora ,  Cœl.  Aur,  Acut.  a, 
lo  med. 

humus  y  i  {forme  archaïque  de  l'abi,  sing.  humu  , 
f'arr.  dans  Non.  488,  6;  et  48,  26),  f.  {ancien- 
nement, masc.  :  Humum  humidum  pedihus  l'odil , 
Lav.  dans  Prise,  p.  719,  P.  de  même  :  humidum  hu- 
mum ,  Gracch.  ib.)  [  affaibli  de  la  forme  primitife 
XAM,  d'oii  xa[xaî,  -/jx^o^vt y  y:jx]X9lôc, ,  en  latin  Im- 
milis  ),  le  sol  (la  terre  qui  se  trouve  sous  nos  pieds  ), 
terrain  y  terre,  humus  {très-classique)  .*  Versabalur 
inter  hos  Gallius  unf;uenlis  obhlus,  redimitus  coronis. 
Huuius  erat  immunda,  lutulenla  vino,  coronis  langui- 
dulis  et  spiuis  cooperla  piscium  ,  le  sol  était  sale,  de' 
trempé  de  vin ,  jonché  de  couronnes  voluptueuses  et 
d'arrêtés  de  poisson,  Cic.  Fragm.  Or.  pro  Gall.  ap. 
Quintil.  Inst.  8,  3,  66  {ap.  OrelL  4,  2,  p.  454); 
cf.  :  Omnia  constrata  telis,  armis ,  cadaveribus  el 
iuler  ea  humus  infecta  sanguine,  Sali.  Jug^  loi^fin. 
Quum  admiraretur  Lysander  et  procentates  arborum 
et  iiumtim  subactam  atque  puram,  Cic.  de  Senect.  17, 
59.  Cubilis  pinsihani  humum,  Enn.  dans  f'arron,  L. 
L,  5.  4,  r  I,  §  23  ;  cf.  :  Procuhuit  moriens  et  humum 
semel  ore  momordit,  et  mordit  la  poussière  ,  c.-à-d, 
mourut  {cf.  dans  Homère  65i^  ÉXeTv  yatav),  Firg. 
.■En.  II,  418.  Calcibus  alram  Tundit  humum  exspi- 
rans,  id.  ib.  10,  73ï  ;  cf.  :  Ludius  œqualam  ter  pede 
puisai  humum,  Oiid.  A.  A.  i,  112;  eï  .*  (  Numcn 
luum  )  Luudantcs  pede  candide  In  morem  Sahuni  ter 
qualient  humum,  Hor.  Od.  4,  i,  28.  Acesles  ^(]U.t- 
vnrn  ab  humo  atlollit  amicum  ,  relève  de  terre  son 
ami ,  f'irg.  jEn.  5,  452,  Suh  Jove  nocle  dieque  Sedil 
liumo  iHida ,  Ovid.  Met.  4,  261.  Ipse  feraces  Figat 
humo  planta»; ,  que  lui-même  plante  en  terre  des  végé- 
taux fertiles  ,  f'i'g.  Georg.  4,  ii5;cf.  :  Rudi  datii 
semina  jussil  Spargere  humo,  Ovid.  Met.  5,  647. 
Surgit  liumo  jnvenis,  id.  Fast.  6,  735;  cf.  :  Nec  se 
movil  luimo  ,  id.  Met.  4,264.  Dejectoque  in  humtmi 
vullu  ,  les  yeux  baissés  vers  la  terre,  id.  ib.  6,  607. 
Propter  humum  volitat,  rase  le  sol  en  volant ,  id.  ib. 
8,  258.  Modus  materiaiuni  is  eiit,  quem  diclabit 
bumi  atque  ipsins  stirpis  liclitia,  Colum.  4,  24,  4  ;  cf .  : 
Quis  cil)us  erat  caro  ferina  atque  humi  pahuhmi  uli 
pecoribus ,  AW/.  J'ig.  18,  i.  Quod  nunc  communîter 
m  omnibus  sepuhis  ponitur,  ut  huniati  dicaulur,  id 
erat  propriuni  tum  in  iis  quos  humus  injecla  conte- 
geret,  etc.  {il  y  a  plus  bas  gleha),  Cîc.  Leg.  2,  11, 
57.  Qu;e  (gênera  aruorum)  humi  arido  alque  arenoso 
gignnntur.  Sali.  Jug.  48,  .3,  Kritz  N.  cr.  —  Poét. 
pour  marquer  la  bassesse,  la  médiocrité,  ce  qui  est 
vulgaire  et  commun  :  Sermones  repentes  per  humum  , 
entretiens  qui  rampent  à  ferre,  sans  élévation,  Hor. 
Ep.-x,,  I.  25 1  ;  cf.  :  Ne  dum  vilat  humum,  nubes 
et  luania  caplrt,  quil  n'aille  pas,  pour  éviter  de  ram- 
per, se  prendre  aux  nuages  et  au  vide,  id.  A.  P.  23o; 
et  :  Ju\at  aut  impeliit  ad  iram  ,  Aut  ad  humum  mœ- 
rore  gravi  dcducit  el  angit,  ou  nous  abat  tout  à  fait 
parla  douleur,  id.  ib.  iio;  voy.  aussi  à  l'adverbe. 
Ailigit  humo  divuia:  particulam  aur^'E,  id.  Sat.  2, 
2,  79- 

lî  )  métaph.  :  en  génér.  {comme  sohim),  sol,  terre, 
pays ,  contrée  {poct)  :  Ira  Dei  milis  non  me  niisisscl 
in  islam,  Si  salis  ha^c  illi  nota  fuissel ,  humum.  ne 
ni  eut  point  envoyé  sur  ce  sol,  en  ce  pays ,  s'il  l'eût 
bien  connu,  Ovid.  Pont,  i,  2,  90.  Punica  nec  Teucris 
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pressa  fuisset  himius,  le  sol  carthaginois  n'eût  pas 
été  foulé  par  les  Troyens  ,  id.  Her.  7,  i.\o;  de  même  : 
r-^  Aonia,  id.  Fast.  i.  4go  ;  ~/Illyrica,  id.  Med.fac. 
74;  '^  Ponlica,  id.  Pont.  3,  5,  56. 

il)  forme  adverb.  humi,  comme  ya[jLaî,6t  terre, 
sur  la  terre,  sur  terre  :  Jacere  humi  non  modo  ad 
obsidenduni  stuprum  ,  verum  eliain  ad  farinu^  obeun- 
dum,  coucher  a  terre,  sur  la  dure,  Cic.  Cntil.  i,  10, 
26.  Hiemem  et  œstalem  juxia  pâli  ,  humi  requicscerc, 
Sali.  Jug.  85,  33.  Hoc  videlur  esse  allius ,  quam  ut  id 
nos  bumi  sirati  suspicere  possimus  ,  id.  de  Or.  3,  6, 
22;  r/.  :  Professus  grandia  Uirget ,  Serpit  Jiumi  lulus 
nimiuni  timiJusque  procéda' ,  ram/ie  à  terre,  Hor.  A. 
P.  28.  —  Quousque  humi  defixa  lua  mens  eril?  jus- 
ques  à  quand  ton  âme  reslera-l-elle  attachée  à  la  terre. ^ 
Cic.  Rep.  6,  17.  Locus(;.  e.  Tulliaiium)  circiler 
duodecim  pedes  humi  depressus.  Sali.  Catil.  55,  3. 
(juot  humi  morientia  corpora  fundis.'  f^irg.  JEn.  11, 
665.  .Spargere  humi  dénies,  Ovid.  Met.  3,  io5;  cf..  : 
Hune  stravit  humi  Pelâtes,  id.  ib.  12,  255.  — 
Slernitur  exanimisque  Iremens  procumbit  humi  bos  , 
le  bœnf  tombe  à  terre ,  f^'irg.  JEn.  5,  481.  Volvitur 
ille  excussus  humi,  il/,  ib.  11,640;  cf.  :  Projerlum 
humi  jugulavil.  Tac.  Hisl.  2,  64. 

Uumta,  Josua,  i5,  54;  ville  de  la  tribu  de  Juda 
(  Judœa),  non  loin  d'Hébron. 

Hunesgonia,  Hunslnie^ia  ,  Cell.;'  Husingo, 
contrée  des  Pays-Bas,  prov.  de  Groeningiie. 

Hunçari,  orum  ,  Chronic.  Reginon.  ann,  889, 
901  ;  Huntigari ,  Jornand.  de  Reb.  Gelic.  p.  85  ;  Ju- 
gri ,  Ungares,  Ann.  Jugiens.  ann.  908  sq.;  L'gri  ; 
Ungari,  Ann.  Alamann.  ann:  899,  908,  910,  926; 
Antî.  Laubac.  ann.  899,  908,  910  sq.;  Ann.  Augiens. 
ann.  915,  917,  934;  Ann.  St.  Columb.  Senon.  ann. 
937;  Ann.  Fuld.  P.  f,  ann.  892,  894,  900;  Ann. 
Satisbitrg.  ann.  io45  sq.;  Ungarii ,  Contin.  Reginon. 
ann.  908  sq,,  91 3,  91 5,  934,  954  sq.;  Ann.  Sangall. 
Maj.  ann.  io4r  ;  Ungri,  Ann.  Alamann.  Codd.  Tu- 
ric.  et  Sirmoud.  ann.  899,  910;  Ann.  Augiens.  ann. 
913  ;  Agareni ,  Ann.  Sangall.  Maj.  ann.  888,  Sgg 
sq.,  yo2,  908  sq.,  913,925,  r/".  Avari  ;  habit,  de  la 
Hongrie ,  probablement  d'origine  Scythe. 

Ilung'aria,  Cell.  2,  5,  29,  78;  Cluv.  3,  i;  41, 
2.\  sq.;  Contin.  Reginon.;  Bonfin.  et  Isthuanf.  Hist. 
Hong.;  Schurzjleisch.  Hung.;  Ungaria,  Ann.  San- 
gall. Major,  ann.  io3o  ;  JEneœ  Silv.  Hist.  Frider.  HI; 
Chronic.  Albert.  Stad.;  la  Hongrie ,  royaume  aepen- 
dant  de  l' Autriche ,  entre  la  Styrie  ,  la  Croatie,  la 
Transylvanie ,  la  Callicie  et  la  .Silésie  ;  se  compose  de 
la  hante  et  basse  Hongrie ,  et  a  Bnde  pour  capitale. 
Dans  un  sens  plus  étendu  ce  royaume  comprend  la 
Hongrie  ,  la  Croatie  ,  la  Slavonie,  la  Transe  Ivanie  et 
les  prov.  militaires.  Cf.  Pannonia  înferior. 

IlanKaria  Inferior  (Luen.),  ou  CiNiIana- 
liiaua;  Basse  Hongrie,  ott  la  partie  occidentale  ;  elle 
se  compose  de  ;  Circulus  Cis-  et  Transdanubianus. 

IIun|»:aria  Kuperior  (  Luen.  ),  ou  Transda- 
nubiaua,  haute  Hongrie,  ou  partie  occidentale; 
elle  se  divise  en  Circulus  Cis»  c (  Transtibiscanus. 

lltini  f  .4nn.  Sangall.  Brev.  ann.  791  ;  .4nn.  .4tt' 
giens.  ann.  c;  Ann.  Sangall.  Mnj.  ann.  d.  863  ;  Ann. 
Latiriss.  Min.  ann.  795;  .-/////.  Eînhard.  782,  7 88, 
790  sq.,  8o3  ;  Porta  Sa.ro  ann.  791  ;  Chronic.  Mois- 
siac.  ann.  791  ;  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  796;  Chro- 
nic. de  Gest.  Aormann.  in  Francia  ;  .-tnn.  Carol.  M .; 
Chronic.  Albert.  Slad.  p.  184,  ig4;  Paul.  Warnrfr. 
de  Gest.  Longob.  4,  27;  Hunni ,  Ann.  Alamann. 
Contin.  Sangall.  i,  ann.  863;  Avares,  Paul.  H'ar- 
nefr.  de  Gest.  Longob.  4,  25,  27;  cf.  Avari  ;  probnbl. 
i.  q..  Xouvoi,  Dionys.  Perieg.  Chiun-Niju  ,  ou  Hiong- 
Nou  ,  chez  les  Chinois  ,  cf.  Chiuni.  Ce  peuple  ,  peut- 
être  d'origine  scythe,  d'abord  établi  dans  la  Mongolie 
actuelle,  peu  de  temps  avant  J.-C  ,  près  du  lac  tîaikal 
ou  Lokœnuor,  sur  la  frontière  russo-chinoise  et  chinO' 
kalmouque ,  pilla  sous  Esle-Té  l'empire  chinois,  dis- 
parut eu  partie  sous  les  Mongols,  et,  expulsé  en  partie 
par  les  Chinois  an  premier  siècle ,  s'établit  dans  la 
grande  Tartarie ,  passa  le  IVolga  au  quatrième  siècle, 
battit  les  Alains,  chassa  les  Osirogolhs  et  les  f'isi- 
goths  ,  avança,  du  temps  de  f'alenlinien  ,  jusqu'à  la 
Theiss  ,  passa  le  Danube  près  de  Rude  ,  battit  les  Ro- 
mains sous  Macrin ,  élut  en  /(Ot  Attila  pour  roi,  se 
retira  après  la  mort  de  ce  prince  (en  453)  en  Tartarie, 
se  porta  au  sixième  siècle  vers  la  Transylvanie  et  la 
Hongrie,  s'allia  avec  les  Avari,  fil  du  temps  de  l'empe- 
reur  Arnolphe  une  invasion  en  Franconie ,  battit  l'em- 
pereur Louis  en  fiavière  ,  piès  du  Danube  ,  inrposa  un 
tiibut  annuel,  entra  de  nouveau  m  lîavière  en  gi4, 
sons  Conrad  I" ,  accorda  la  paix  en  9(7,  parcourut 
en  923  l'Italie,  la  Sounbe ,  In  Thuringc  et  la  Fran- 
conie, pilla  Magdebourg,  mais  fut  défait  complètement. 
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en  g'i2f  par  Henri  I""  près  de  Keuschberg  ^  non  loin 
de  Mt-rsebourg ;  H  entreprit,  il  est  vrai,  en  937,  944, 
948,  t/r  nouvelles  incursions  y  mais  de-imis  la  dcjaite 
que  lui  fit  essuyer  Otton  /'■'",  eu  t)55,  prcs  d'Jugsbourg, 
il  demeura  trauqudle  en  Hongrie.  Cf.  Juruaud.  de 
Reb.  Getic.;  Ann.  Einhard.;  Fuld.;  lionfin.  Hist. 
Mungard.;  Backschay,  de  Ingress.  Hunnor.  in  Pan- 
non.;  Schurzflfiseh,  Hungar.  Hunntcus,  adj.;  Hun- 
niscus ,  «r/y.,  f-'cget.;  Cnrol.  de  Fresn, 

Au  surplus  les  Huns  furent  appelés  jusqu'au  temps 
de  Tsehin^is  Clui^Uau  (  qui  le  premier  les  nomma 
AJof/golr.^  bli'us),  Hddiv  (Belïe,  Jmm.  Marc.  ?  Bu- 
diiii ,  Htiodot.].  ?  Alliés  aux  Tatares,  mais  Mongoles 
par  la  figure,  Irs  mœurs  et  le  caractère,  ils  recurent  au 
douzième  siècle,  des  (figures  ou  Tangoutes  {première 
souche  des  Turcs  ),  la  tloc/riue  du  bouddhisme,  déjà 
propagée  ait  cinquiè'ne  siècle,  de  C Inde  daus  le  Thibet, 
et  prfs(fue  conjorme  au  culte  dv  /.oroasti  c. 

Iluiiiiifi^a,  Huninguc  ,  ville  de  France,  départ, 
du  Hduh/t/iin  ,  sur  le  Jiltin ,  au  N.  de  BàU\  Ses  for- 
tifications furent  rasées  f H  i8i5. 

fliuniiî  (s'écrit  aussi  C\u\niu  et  Chiini),  ûitim  , 
m,,  les  Huns,  «  Ammiau.  3i,  2  »>  ;  Claudian,  in 
Ru  fin.  I,  321;  2,  270;  f^rget.  3,  pnef.  i.  —  II)  De 
là  dérive  Hunniscus  ,  a  ,  um  ,  adj.^  relatif  aux  Huns , 
hunninue  :  f^^  f([iiiis,  f'eget,  4.  4?  ?•  ^'oy.  ci-dessus 
fart,    géogr.'  spécial,  au  mot  Huni. 

lluiiiiicuriu  ,  u//  Huiioiiis  Curia  ;  Houue- 
courl ,  bourg  et  abbaye  en  Puai  die  y  sur  l' Escaut ,  à 
3  milUs  de  Cambrai. 

Uuiiuicujf  Pa2;uf»y  JUuunoruni  Xractus, 
SauroniatuiiiL  ((^oloiiia)  Reg'io  ;  cf.  ZviUr.  To~ 
pogr.  Palaf.;  Freiitr.  IS'ot.  in  AuàOti.  Mvscll.;  Hunds- 
rùck  f  dos  de  montagne  dans  le  cercle  du  lihin  en  /?a- 
hière  y  et  dans  la  prov.  prussienne  du  Has-Rliin , 
branche  des  Fosges.  Le  nom  dérive  des  Huiis  venus  de 
la  Sarmalie. 

Uiinuiseus,  a,  wm^voy,  Hiiniii ,  n"  1. 

Uunuïvart ,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  t35; 
district  dans  la  Sc)lhiâ  major,  le  long  de  la  rive  mé- 
ridionale du  Danube. 

Hiinnobroda^  Brod,  Brod  de' Hongrie,  ville  de 
Moravie ,  dans  le  cercle  de  Hradisch,  sur  l'Olscliawa. 

Hunnuniy  cluitcaufort  dans  la  Britannia  Romana, 
près  du  rempart  (  valliiin  )  romain  ,  peut-être  non  loin 
de  Halton-Ches/er,  au  N.  d'Aydon-Cas/le  ,  sel.  d'au- 
tres, auj.  Scaven-Skali,  dans  le  A'orthumberland. 

lluiif  in|S;donensis  (  Hnntingtoniensis  ,  Camb- 
den.  Urit.)  Comitatus,  Cell.  2,  i4;  17  ;  Huntingdo- 
niensis  Regïo ,  Cell.  2,  4;  44;  Hunlingdon  ,  comté 
d'Augli'teire  ,  borné  au  N.-E.  par  Cambridge. 

lluuiing'cloiiia,  Hungttngdony  capitale  du  comté 
du  même  noniy  sur  l'Ouse  ,  patrie  d'Olivier  Cromwell , 
mort  en  i658. 

Hunulficurty  ,/////.  Hincm.  Rem,  ann.  870;  i.  q. 
Hiiniiirui  ia. 

lluuyadeuftis  Comitatus  9  Hunyad^  Ges- 
pannch.  de  Tiansjlvaiiie ,  traversée  par  les  fl.  Ma- 
rosch,  Arell  et  Schjll.  Chef-lieu  du  même  nom. 

Ilurepœsiuni  ou  Hurepoisiiis  Tractus» 
peut-être  aussi  VL-locassiiiin  Ager;  district  français , 
dans  r Ile-de-France ,  sur  la  Seine.  On  y  trouve  Hu- 
re pot. t ,  Melun  ,  Corbeil y     la  Ferfé-Alais ,  etc. 

IIiiuiu,  Huïuniy  UnyemuTii,  Huyomuiu; 
■cf.  Zeiler.  Descr.  ïf'estph.;  Guicciard.  Belg.;  Andr. 
Topogr.  Belg.;  Heriger.  de  Gest.  Epis.  Leod.;  Huy  , 
Hoye ,  mile  des  Pays-Bas  ^  prov.  de  Liège  ^  à  l'em- 
bouclmre  de  la  Hoyoul  dans  la   Meuse. 

Huxaria,  Luen.;  Imhof,  Not.  Proc;  Topogr. 
Cire.  fFestph,;  Hœxter,  Huxtor,  ville  de  Prusse,  dis- 
trict de  Minden,  à  l'embouchure  de  la  Grave  daus  la 
ff'eser.  Ancienne  capitale  de  l'abbaye  de  Corvey. 

lliiya,  /.  q.  Insula  Sancla. 

Uuyemuiu,  1 

Huyomuia  ,  >  i.  q.  Huuin. 

Huyum,         ] 

Ilnzîtie,  D^uo/e  dans  la  Susiana,  probabL  i.  a. 
Uxii. 

Hwcrcnofelda,  Chronic.  Moissiac.  ann.  8o5; 
Hwereuavtldo;  Chronic.  l.  ann.  806;  ÏVeri ^  district 
dans  le  voisinage  de  Magdebourg ,  entre  l'Elbe  et  la 
Saale. 

Uwîuîdi,  onim ,  C/i/ort/c.  Moissiac.  ann.  809; 
-/.  q.  Wiiiidi. 

Hy  ;  (/.  Aspledon. 

Uy%a,  bourg  des  Locri  Ozolœ,  au  A^  d'kxsi- 
phissa. 

hya,  neutre  indécl.,  nom  de  la  lettre  grecque  ï, 
Appui.  Gr.p.  i32,  Mai. 

•j-  hyncinthœuB,  a,  uni,  adj.  =  Oaxt'vOaio;, 
d'hyacinthe  {poster,    à  l'époque  class,,    au    lieu  de 
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hyaciiilhlmis)  :  £t  hyaciii)h:L-tis  riii-uil  ordo  dutmitu  , 
un  rang,  une  rangée  d'hyacinthes  ,  J  etiant.  Carni. 
8,  8,  2u;  </(■  même  id.  0,  270, 

Uyac'inOiia,  ormn  ,   vor.  Hyarinlhus,  //"'  I, 

•f-  hifiiriiilliiuiis,  a,  nin ,  adj.  =  'jaxivôtvo;, 
d'hyacuifhc  :  .-w  tlus,  c-àd,  l'hyacinthe ,  Catull, 
61,  y3.  r^  leiia,  c.-à-d.  de  la  couleur  tic  l'hyacinthe ^ 
Pers.  I,  39. 

f  hjâoiiithïzoutesy  uni,  m.  =  OaxivÔiÇovTe;, 
de  couleur  d  hyacinthe  :  «^^  btr^ili ,  Plin.  '^7,  5,  20  ; 
Solin.  55  ;  fin. 

M5»oiiBihuso;/-o»,  i,m.,  ^VâxivfJoç,  Hyacinthe, 
jeune  homme  de  Sparte ,  Jils  d'OEhalus,  atmé  d'Apol- 
lon qui  le  tua  par  mégarde  en  joitant  ou  palet  avec 
lui.  Il  fut  changé  en  la  fleur  qui  porte  son  nom  et  qui 
naquit  de  son  sang ,  Ovid.  Met.  ro,  162  sq.;  Hygin. 
Fub.  272  ;  Serv.  Virg.  Ed.  3,  63  ;  Mn.  \  1 ,  69.  //  y 
avait  à  Sparte  des  fêtes  en  son  honneur,  Hyacin- 
tliiu ,  oium  ,  //.,  Ovid.  Met.  lo,  219.  Ces  Jètes  ^  selon 
Pontédéra  y  Antiq.  Lat.  et  Gr.p.  270^  se  célébraient 
au  printemps;  et  selon  Dodivell y  Dissert.  9>^  de  Cycl., 
en  cté.  De  là  le  niensis  Hyacinlliius  dont  il  est  fait 
mention  dans  des  Inscr.  op.  Tortemuzza,  Jnscr.  Sic. 
cl.  iCi,  n"  42,  43,  44,  45.  —  II  )  Delà  metaph.  :  hya- 
ciuthus  ou- os,  la  fleur  d'hyacinthe  y  riiyacinthe , 
non  pas  notre  hyacinthr,  mais  notre  glaïeul  bleu,  iris 
commun^  Iiis  Geimantca  Linn.,  ou  le  glaïeul  commun, 
gladrolus  comniunis  Linn.,  ou  enfin  le  pied  d'alouette, 
delpliiniuin  Ajacis  Linn,,  Plin.  21,  11,  28;  Firg. 
Ed.  3,  63  ;  6,  53  ;  Geoig.  4,  i83;  .^n.  11,  69  ;  Co- 
Itim.  poet.  10,  100.  —  Et  de  là  B)  métaph.,  pierre 
précieuse  couleur  d'hyacinthe ,  peut-être  notre  saphir 
ou  une  scrte  d'améthyste  sombre ,  Plin.  37,  9,  41. 

Hjades,  uni,/.,  TâSe;  [les  Pluvieuses),  les 
H)ades,  conslellalion,  appelée  en  bon  laiin  Snculie 
(  voy.  ■?..  sucula  ),  Cic.  N.  D.  2,  43,  m  ;  Plin.  1,  39, 
39;  i8;  26,  66;  Ovid.  Fast.  5,  i65  sq.;  Met.  3,  SyS; 
i3,  2y3;  Virg.  JEn.  3,  5i6;  Hor.  Od.  i,  3,  14.  — 
Ansing.y  Hyas,  adis,  l'Hyade,  collectivement  pour 
les  Hyades  ,  Stat.  Silv.  i,  6,  22, 

-f  hjsena,  re,  /.  =  uaiva,  hyène,  bête  féroce, 
Plin.  8,  3o,  44;  Ovid.  Met.  i5,  410.  —  H)  comme 
poisson  de  mer,  espèce  de  poisson  plat ,  sole ,  Plin. 
32,  I  r,  54. 

bjeenius,  a,  uni,  adj.  [hysena],  d' hyène  :  f^ 
gemma,  pitrre  précieuse  inconnue ,  Pliu.  37,  10,60. 

Hya^uisy  is ,  m.,  père  de  Marsyas  ,  Jppul.  Flor. 
3,  /'.  341. 

■lyala,  yye«^eVe  i.  q.  Xyleno|)oIis;  v.  de  /'India 
intra  Gangem ,  sur  la  rive  gauche  de  l'emhotichure 
orientale  de  rindus,  au  S.-E.  de  Palala ,  probabl. 
auj.  Lahevi  ,  fondée  ou  agrandie  par  Alesarulre. 

Hyïilë,  es,/.  =  *'Xà\r\  ,  nymphe  de  la  suite  de 
Difiue,   Ovid.   Met.  3,  171. 

•f  hyalïiiDS,  a  ,  um ,  adj,  =  OâXtvoç,  de  verre  ^ 
<^^  sphœr^,  Fiilgent.  Myth.  prof,  r-^  pulvis.  Mort. 
Capell.  6,  189,  —  II)  hyalin,  vert  :  r^  neiinîe, 
Mart.  Capell.  8,  273.  Vestis  cjus  hyalina  ,  id.  p.  18. 

hjâlïtis  ,  ïtidis,  /  (  byalus  ),  hyalite  ,  inflamma- 
tion de  la  membrane  hyaloide ,  L.  M. 

hjiklôîtleSy  adj.  -=  \ifu.oz\lr\c, ,  vert,  de  couleur 
de  verre  :  <-^  humor,  l'humeur  vitrée  de  l'œil,  Theod. 
Prise.  4,  2,  ad  fin.  (  //  est  grec ,    et  doit  être  écrit  en 

■f-  It5alôTdéuSy  a,  um,  hyaloide  : r^  membratia, 
membrane  hyaloide,  L.  M. 

-f-  hyalus, ,  1  ,  m.  =  uoiXoç,  verre  :  Milfsia  vel- 
lera  Carpebaut  liyali  saluio  fucata  colore,  la  laine  de 
Milet  colorée  en  vert  de  verre ,  f^irg.  Georg.  4,  335. 
—  II  )  metaph.  :  vert ,  coideur  verte  du  verre  ;  Pru- 
dent. TXEpi  (XTS9.  12,  53;  Auson.  Jdyll.   10,  418. 

Hyaiupea,  TaixTieiY] ,  ou  Hyampens;  cime  on 
branche  du  Parnasse,  dans  la  Phocide,  près  de  la 
frontière  de  la  Béotie  ,  d'oii  les  hab.  de  la  Phocide 
précipitaient  anciennement  les  criminels  ;  plus  tard  cela 
se  fit  d'un  rocher  nommé  Naupiia.  C'est  ainsi,  dit-on, 
qu'Esope  ,  qui  avait  persiflé  dons  ses  Fables  les  ha- 
bitants de  la  Phocide,  perdit  la  vie  à  Hyampée. 

Hyampolîs»  'S/»  *iro([j.7ro)t;,  ville  de  Phocide, 
sur  les  frontières  de  la  Béotie,  PHn.  4,  7,  12;  Stat. 
Theb.  7,  345.  f'oy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial, 

Ilyampôlisy  5/a/.  Theb.  7,  v.  345  ;  Liv.  32,  18; 
*râ[j,7ToXtç,  Homer.;  Hcrodot.  8,  28;  Pausan.  Phoc. 
c.  35;  Nonu.  Dionys.  i3,  v.  124;  ville  dans  l'E.  de 
la  Phocide,  au  S.-E.  d'EUtea  ,  et  de  CleoiL-e,  au  N.-O. 
/Va bai;  auj.  ruines  au  nord  du  village  de  Bogdani. 
Xersès  détruisit  la  ville  et  l'empereur  Adrien  y  fonda 
sa  Stoa. 

Ilyampolis  »  ville  de  Phocide  ,  sur  le  Parnasse. 

Iflyaittcsy  um,  m.,  "TavTSç,  les  Hyantes y  an- 
cien nom  des  Béotiens ,  Plin.  4,  7,  12  §  27.  —  II)  De 
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là  ilcr'ne  A)  Hj^mlëiis,  a,  uni,  adj,,  relatif  aux 
Hyriiit,-! ,  n«jr  Bcutiens  :  r^  lulaus,  Om/.  Mrl.  8,  (09. 
'-^  Agaiiipiie,  ;,/.  H,  5,  3i2.  ^^  aqiia,  c  -à-J.  t'emide 
Cniinlie ,  Martial.  12,  i,  11.  —  B)  HJanlïns,  a, 
11m,  adj.,  même  signif.  :  r^  sorores ,  c.-à-d.  les 
Mines  ,  Stat.  SHk  2,  7,  8  ;  c/.  .•  ~  Camenas,  Sidon. 
F.p.  S,  ç)  in  c.arm.  —  r^  juvenis,  l'Hyanlide  c.-à-d. 
.4cléoii,  petit- fils  de  Cadmiis ,  Ovid.  Met.  3,  147. 

IIjnii((>!i,  uni,  Plin.;  'TavTeç,   Pausan.    9,    5, 
I  ;  Sirr.'l).  /I,  321.  401.  464;  nettplnde  de  Béotie  ;  re- 
fouli'e  jiiiijiie  dans  la  Phocide  par  Cadmiis  ,  elle  i'y 
éitthlit  cl  y  hcilit  la  ville  (/'Hyariipolis.  Hvanlèus,  adj., 
i.  q.  BriMjiiiis  ;  ,^  aqiia,  /.  p.Castalia,  Martial.  Hyan- 
liiis,  ndj.,  (hid.  :  r^  sorores,  /.  e.  Musa;,  Stat. 
Hjaiiteus,  a,  uni,  107.  Hyantes,  11"  II,  A. 
IIj!iii(hia,/i;o^(7i!'/.  /.  q.  Euantliia. 
Iljaiitia,  proliahl.  i.  q.  Euanlhia. 
llSfanUs,   TavTi;  ;/.(/.  jïtolia. 
Hj^anliuN,  a,  um  ,  vay.  Hyantes,  n°  II,  B. 
lljrirôUSjîdis,/.,    Curi.;ij,  I,  i3.  'ripwTti;, 
tôo;,    Strah.   là,  p.   694,697;   Hydraëtes,  œ ,    m.; 
'rôpawTY);,  Àrrian.  6,  H  ;  peut-être  i.  q.  Adris,  Pt.ol.; 
fleure  de  /'[uJia  intra  Oangeni,  prend  sa  source  dans  les 
Fmocli  Montes,  se  jette  dans  t  Accsines,  s'appelle  auj. 
fiaivy,    Itdway  ,    Irarwutty ,    et    se  jette,     avec    le 
Tscliiinal),  dans  /'Indus. 

1.  Ujas,  aniis,  m.,    "Vaç,    Hyas,   fils  d'Jllas, 
père  ou  frère   des  Hyades,  Hygin.  Fali.   192;  yllej:. 
ap.  Hygin.  .-Istron.  2,  21  ;  Oiid.  Fast.  5,  170.  On  dit 
aussi  Hyas  ,  .-e,  ncc.  Hyan  ,  Oi'id.  Fast.  5,  179.  De  là 
Sidus  Hyaiilis,  les  Hyades  ,  id.  il).  5,  73.'i. 
"?..  Hyas,  adis,  voy.  Hyades. 
Hyliaiida,  Plin.  2,89  (91),  île  de  la  mer  Egée, 
près  de  la  ci'tc  d'Jonie. 
]iyboriiU!«,  voy.  liih. 

Ujhia,  a>,  .'f  Iljlile,  is,  f,  "XRM,  l'Hybla, 
montagne  de  Sicile,  oit  il  r  avait  beaucoup  de 
fleurs  et  d'abeilles,  avec  une  l'ille  du  même  nom,  Plin. 
II,  i3,  i3;  Ovid.  Ib.  201;  Trist.  5,  i3,  22;  A.  A. 
3,  i5o;  SU.  t4,  200;  Martial.  7,  88,  8;  10,  12,  3. 
—  Mel.  2,  7,  16.  Voy.  ci-dessous  les  articles  géogr. 
spéciaux.  —  II)  De  là  A)  Hyhla_nis,  a,  uni;  adj., 
du  mont  Hybla  :  <^~j  apes,  'irg.  Ed.  i,  55.  «^^ 
meila ,  Martial.  11,  42.  /^^  avena,  le  chaltimeau  du 
Sicilien  Théocrite  [sa  muse  pastorale),  Calp.  Ed.  4, 
6,  3.  —  B  )  Hybieuses  ,  ïuni ,  m.,  habitants  de  ta  ville 
d'H)bla,  Hjbléens,  />//«.  3,  8,  14,  §  91  ;  Cic.  Verr. 
2,  3,  43,  102. 

Il-ylila,  a;,  Martial.  8,  epigr.  87;  Mêla,  2,  7; 
^T ê);/] ,  ■/);,  Nonn.  Dionys.  i3,  v.  3i8;  Hybla  Major, 
"rê)Yi  r,  îj.et!;tov,  Steph.;  Pausan.  Fliac.  i,  28;  "rC"^aî 
MeyàXaç,  médaille  de  Ph.  Parutœ  ;  v.  de  Sicile,  sur 
le  revers  méridional  de  l'Etna,  probabl.  auj.  Paterno, 
bourg  du  l'ai  ili  Demona.  Hvblenses,  iuni.  Pitn.  3, 
8;Hybl,Ti,    'XtlMin  ,  Steph.';  Thucyd.  6. 

HVbla,  SU.  Ital.  i4,  v.  200;  Ov'id.  Trist.  5,  6; 
38;  Pont.  2,  7;  26;  4,  i5  ;  10;  "TêXa,  ocç,  Strab. 
&,  P.  267;  Hybla  Parva,  "XfAt]  ^  y.iv.{.à. ,  Steph.;  Me- 
gâr-a  ,  a",  Liv.  24,  3o  sq.;  MsY^pa;  'TêXa;;,  médaille 
ap.  Ezech.  Spanhem.;  Mtgàra  ,  orum  ,  xà  Me'Yccpa, 
Strab.  d.  /.;  rhucyd.  fi;  Megaris,  idis,  Plin.  3,  8; 
Cic;  Liv.  24,  3o;  Mêla;  Meyapî;,  îôo;,  Diodor. 
Sic.  4,  80;  Scyl.;  ville  sur  la  cote  S.-E,  de  la  Sicile , 
à  12  milles  rom.  au  iV.  de  Syracuse  ,  à  20  au  IV.-E. 
(/'Hybla  Minor,  à  45  nu  S.-E.  </'Hybla  Major,  auj. 
eu  ruines  ,  près  du  fl.  Cantaro.  Galeol:e ,  raXeôJTat, 
Steph.;  Mcgarenses ,  Meyapsïc  ,  id.;  hab.;  H\bi,'ens, 
rt(^'.;^^'apes,  Virg.  Ed.  \  ;< — '  niella,  Martial.;  Hyblen- 
sis,  e,  Cic.;  Megareus ,  adj.,  Ovid.  Fast.  4,  471' 
(  Megara  ;  Megarensia  ,  se.  arva.  )  La  ville  reçut  en 
7  35,  de  Doriens  de  la  Mégaris,  des  colons  et  le  nom  de 
Megare.  cf.  Strab.  6, p.  i85. 
lÉjbla  IHajor;  cf.  Hybla. 

H}bla  llînor,  "ï"gXyi  fi  èXcttTMV,  Steph.;  Hera, 
"Hoa,  Steph.;  Herœa,  Cell.;  Plagereo  ou  Cyinba,  Anton, 
/tin.  éd.  .4ld.  et  Simler.;  Plagia  Hereo,  éd.   Sctiott.; 
■V.  du  S.-E.  de  la  Sicile ,  sel.  les  uns ,  à  22  milles  rom. 
au  N.-O.  de  Syracuse,  sel.  .-inton.  entre  Agrigentum 
et  .^cra*',  probabl.  auj.  Raguse,  bourg  dans  le  Fal  di 
Noto  ,  près  de  la  source  du  fleuve  du  même  nom, 
Ilj'bla  l'arTa,  /.  </.  Hybla. 
Ilybla'us,  a,    uni,  voy.  Hybla,  n"  II,  A, 
H.yblenses,  inm,  voy.  Hybla,  «"  II,  B. 
hybria  et  hibrîa  =  liibrida. 
Ilybrianes,  peuple  de  Tlirnce ,  pris  des  Dasa> 
retii, 

hybrifla,  x,  voy.  hibrida. 
hjbridiciis,  a,  um,  relatif  à  un  hybride  ,  Not. 
Tir.  p.  i5o. 

Hj'ccâra,  orum,  Tà'Txxapa,  Diodor.  Sic.  i3  ; 
6  ;  Thucyd.  6  ;  Âpollodor.,  Plularch.  Alcib.;  ville  dcuit 
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îeN.  tic  la  Sicile  y  au  A'.-O.  de  Panormus,   probabl. 
ai/i.   iJiccaii ,  hourg  dans  le  l'ai  di  Mazara. 

ll>'aa;;e,  v.de  Cf/We  ,  P/m.  5,  aS  (  29),  t/.  Hyla. 
hyilai'lhros,  i ,  m.  (  Gôwp,  apQpov  ),  hydropysie 
arliruhiirr  :  *^^  getiii ,  L.  M. 

Uyilu^^PCt'y  is.w.,  l'Hydaspe ,  fleuve  de  l' Inde  , 
affluent  de  t Indus ,  auj.  Bahul  ,  Mel.  :î,  7,  6;  Plin. 
0,  20,  23;  Curt.  8,  i4;  Hor.  Od.  i,  22,  7;  Lucau. 
8,  227;  l'irg.  Gcorg.  4,  ^ïï-  --  Pour  désigner  l'O- 
rient :  Pompeitis  tremor  Punti  et  repressor  Hvdaspis, 
Pelron.  Sat.  I23,  fin.  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr . 
spécial.  —  II  )  De  là  H  jdaspëus  ,  a,  uni,  adp.,  de 
i'II)  daspe  ;  {poét.  )  aussi  pour  désigner  l'Inde  :  r-^ 
geniin.T,  Claudian.  III.  Cous.  Uonor,  4-'"^  Eryllirse, 
Sidon.  Corm.  2,  447* 

Uyilasposy  is,  Plaut.;  Lucan.  3,  v.  235;  Mêla  , 
3,  •;;  Justin,  i3,  4;  Plin,  6,  20  ;  ô  'TâàcTTYi;,  ou, 
Strab.  i3,  p.  48o;  .-frrian,  ï4,  8  ;  5,  3,  19  ;  Aonu, 
Bionys.  25, /A  276;  cf.  Diodor.  1, p.  12a  ;  Judith  i  r, 
G;  Hydaspis,  is ,  Tnù,  P/ul.;  l'.idaspes ,  P/o/.;/.  r/c 
/'iiidia  idlra  Gang<'rn  ,  prend  sa  source  dans  les  Eniodi 
Montes,  dn/a  /nSahissa,  se  Jette  dans  /'Aresines,  et 
avec  celui-ci^  </f7//.ï /'Indus;  //  s'appelle  au/ .  lîchat , 
Beliuty  ou  Dscliauab,  Dsehunab,  Jenaub  ;  sel.  d'autres, 
Bet'iit  ou  Ilhum;  sel.  d'autres,  Schantru.  C  est  là  qu  A- 
lexandre  construnit  la  flatte  qui  se  rendit  de  f  Indus 
dans  l'Océan.  Entre  /'Acesines  et  /'Hvdaspes  régnait 
Parus j  prince  battu  par  Alejandre.  Hydaspêus,  adj., 
Sidon.  —  Quelques-uns  comparent  le  Mediis  (Indiens?) 
Hydaspes ,  l'^irg, 

Hydaspes,  yiig.;  Curt,  4,  S\  fleuve  de  /a  Pei'sis, 
ou  i.  (f.  Olioaspes,  dans  la  Susiane. 

llydaspeiis,  a,  nrn  ,  voy.  Hydaspes.  «"  II. 
HÈ.'ji iXamitil,  peuple  de  /'India  intra  Gatigem,  sur 
le  fleuve  H\daspes. 

•f  hjtlutis  ,  ïdis  yf  ^  ûôatiç ,  pierre  précieuse  de 
couleur  d'eau,  3Iart.  Capell.  i,  20.  —  hydatide , 
ampoule  ou  vessie  aqueuse ,  L.  M. 

Hyde,  es,/!  =  "^•Stj,  —  a)  ville  de  I.ycaonie , 
Plin.  5,  27  (25).  —  b)  i'.  de  Lydie ,  id.  5,  29  (3o). 
—  c)  V.  de  Carie ,  voy.  Hyda. 

Hytle,  Pltn.;  "Xrjr\,r\^,  l^otit.  EccL;  ville  de  Ly- 
caonie,  au  A'.-O.  de  Nyssa ,  sel,  PUn.  in  confinio 
Galiitia;  al(pie  Ciippadociie. 

HydCf  Plin.;  'Tûyi  èv  toi;  AuôoÏ;,  Humer.;  ville 
de  l.uiie,  peut-être  près  de  la  frontière  de  la  Carie. 
D'autres  pensent  à  Sardes,  opinion  contredite  par 
S  t  rabot}, 

hydëroSfiim.  =  uÔefio;,  sorte  d'bydropisie  , 
Ctrl.  Jurel.  Tard.  3,  8,  97,  98.  Peut-être  le  début 
de  cette  maladie  (  /£uxoç>£Y(JLaTta  )   dans  Galen. 

Il>di*isa,  a: ,  "rôtfjffrt ,  Ptoi;  Hydissus  ,  *rô'î7c6;, 
Steph.;  V.  dans  l'intérieur  de  la  Carie.  Hydissensfs , 
PUn.  5,  29  (^),  hab. 

f  Hydra,  œ.  /".  =  "Topa,  serpent  qui  fut  tué 
par  Hercule  dans  le  marais  de  Lente  ;  H  avait  sept 
têtes  qui  renaissaient  à  mesure  qu'on  les  coupait;  on 
l'appelait  aussi  Ecliidna  :  Denique  qutd  Ciela;  lanrus 
Leiiia'aquf  peslis,  H\dra  vemnatis  possel  vailala  co- 
lubris?  Lucr,  5,  27;  de  même  Ovid.  3Jet.  9,  192; 
Hor.  Od.  /(,  4,61;  Ep.  2,  I,  10;  Hxgin.  Fab.  3o  ; 
34;  i5i.  Comme  identiflé  avec  Echidiia,  mère  de  Cer- 
bère, Cic,  puet,  Tusc.  2,  9,  22.  ■ —  Proverb.  :  Vide 
ne  in  islis  duoijus  generibus  bydra  tibi  sit  el  pellis  : 
Hercules  ault-ni  el  alia  opéra  majora,  ne  in  illis  rébus 
qiias  praîlerniittis  reliinpiiiotur,  p'enez  garde  que  ces 
deux  genres  ne  soient  l'hydre  et  la  peau  du  lion  de 
IVémée,  et  que  l'Hercule  et  la  partie  la  plus  difficile  du 
travail  ne  se  trouvent  justement  dans  ce  que  vous  dc- 
dai^-nez  d'enseigner,  Cic.  de  Or.  2,  17,  7t.  —  B  )  De 
là  Hydrajns,  a  ,  uni,  adj.y  relatif  à  l'hydre,  de  C  hydre  : 
'^gvrnien,  Mart.  Capell.  7,  237.  Subst.  Hydrîeuni , 
i  ,  n.  ornement  en  J orme  d'hydre  ou  de  serpent ,  qu'on 
voit  ordin.  à  la  téted'lsis,  Tab.  isiacea  licmbina  a 
Laurent.  Pignoria  illustrata.  f''oy.  Jablonski  Panth. 
JEgypt,  l.  I,  c,  5,  §  10  et  11.  Cf.  l'inscr.  trouvée  à 
Nomentum  et  publiée  dans  le  Giom.  Arcad.  t.  44, 
p,  324. — \\)  niétaph.  :  A)  le  Serpentaire,  constella' 
tiou  nommée  aussi  Anguis,  Cic.  Aral.  214  (  A'.  D.  2, 
44,  Ï14);  Hygin.  Astr  2,  40;  3,  39.  — V*) selon  Vir- 
gile, hydre  à  cinquante  têtes  qui  gardait  la  porte  des 
enfers ,  Kng.  JEn.  G,  57G. 

Dydra,  cap  dans  /'^olis ,  sur  la  côte  du  Sin.  Cy- 
nia-ns,  non  loin  de  Pliocée. 

llydra,  lieu  dans  le  hy/aciuin. 
.     Il>«lra;  cf.  H\ria. 

iB.xSra,  de  du  Péuéc ,  en  Thessalie. 
Mydra,  de  sur  la  cote  de  la  Zcufjitana,  près  de 
Cartha^c. 

hydraclinis,  ilis,  /.  (îJÔwp,  àyvv] },  petite  vérole 
volante  ,  L.  M. 
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Ilydrœ  ou  Ilydras,  Ptol.;  de  sur  la  côte  de 
la  ?sinnidia  Massylomtii ,  en  face  du  cap  'Yre.iuiw. 

llydraMim  (llvdrenni)  Apolliiiis,  PUn.  G, 
23;  Apollouos,  Jc.  Oppidum;  ville  de  la  Thcèaide ^  à 
184  m.  p.  de  (loptos. 

Ily«lra*ii»ï9  a,  uni,  voy.  Hjdra,  n"  \l,  B. 

■;■  hydra^'ô^ïa,  ^ ,  f  ^  uSpaYWYÎa,  conduit 
d'eau,  canal  :  Sensn!>  (sunl)  porUe,  veiue  liydragogîa; , 
cloara  inlrstini,  J'nrron  dans  ^on.  209,  20. 

Iiydraç-ôfifiiiin,  ii ,  n,  (  uowp,  ày^ï^'^'O»  ^^' 
mèdt'  pour  chasser  (es  humeurs,   hjdrago^e ,    /,.  71/. 

■f-  h^dra^ô^aSy  a  ,  um,  ad/.  ^=  ■ûôpaYwvô;,  hy. 
dragogue ,  diurétique  :  titenduni  a<|nidiici.s  medica- 
menlis,qn:e  Gra^i  hydragoga  vocaverunt,  Cœl.  Aur. 
Tard.  3,  8  mcd.  —  II)  subsiantivt  b\diag()gi)s,  i,  la 
plante  nommée  aussi  chamœdapbne  et  dapbniles,  Ap- 
pui, lîerb.  27. 

h^dran^ûiiiiSy  i ,  /.  plante  aquatique ,  Appui. 
Herb.    27. 

■f  Iiydraletes,  a:,/,  m.  =:  ûôpa^sTri;,  moulin  à 
eau,  J'itr.  10,  10  Schneid.  N.  cr.  Autre  leçon  by- 
draiila'.) 

llydrâli»»,  is;  Belgradus,  ruisseau  de  Thrace , 
près  de  V>\  /.mxùwiu  j  probabl.  auj.  Belgrade. 

HydraûtvK,  /.  q.  Hyarotis. 

hydrarçiîrïasis  ,  is, /.  (iiydrargyrus),  hydrar- 
gyrie ,  vi(dadie  causée  par  Pusage  du  mercure,  L.  M. 

y  hjdraj'g'^ruSy  i ,  m.  =  OSpâpY^po^»  mercure 
artificiel,  PUn.  33,  8,  41;  ih.   3,  20. 

llydras;  cf.  Hydrœ. 

hydrastiniis,  a,  um,  relatif  à  l'hydre ,  d'Iiy- 
d'-e  :  Cannabis  liydraslina  ,  autrement  dite  lermiualis, 
Appui.  Herb.   1 1  i. 

'f  hydraula»  a?  ou  liydranlcs,  se,  m,  =  v6paû- 
Xt);  ,  celui  qui  joue  de  l'orgue  It)  di  aulique,  Suet.  JVer. 
5'\  ;  Pctron.  Sat.  36. 

*j-  hydranlïcusy  a,  nm  ,  adj.  =r  OSpauXtxo;, 
hj  tlraalique ,  qui  concerne  Porgue  hydraulique  ;  ^^^ 
niailiince,  orgues  hydrauliques ,  f''itr.  9,  9;  ro,  i3; 
de  inê/iie  --«^  organa ,  Plin.  7,  37,  38;  Suel.  JVer.  41. 

'î'  hydraulus,  i,  m.  =:uopauÀo;,  orgue  hydrau' 
lupœ  ,  Cic.  Tusc.  3,  18.  43  ;  Plin.  9,  8,  8. 

llydrax  ,  Ptol.;  ville  de  la  Cyreuaira,  entre  Dar- 
nis  et  C.tMiopobs. 

Uydrca,  Pausan.  Corinth.  c.  34;  de  de  la  mer 
Egée  ,  au  S.  de  /'Argolis,  en  face  de  Buporlhnms  M. 
auj.  l' de  rocheuse  d'Hydra,  avec  la  I'.  du  même  nom. 

Ilydrela,  Liv.^-j,  56;  ;*.  q.  Caria. 

Hyilrëlâtâiius,  a ,  nm,  relatif  à  Hydreia, 
</Hydiela,  I.h:  37,66. 

■lydrelilae,  arum,  hab.  ^^'Hydrela,  Plin.  5,  29 
i>9  ■ 

llydreiiTU,  i,  voy.  Hydreuma. 

Uydreum  (Hydra?uni)  !%oTnm,  PZ/n.  6,  23; 
vil/e  de  la  Théhaidc,  à  il)  m.  p.  de  Coptos. 

Uydreum  (Hubu'um  )  Vêtus  ou  Trog-ïody- 
ticnniy  Plin.  l.  c;  ville  de  la  Thébaide ,  à  4  m.  p. 
de  Hydrenni  No\[tin. 

Uydreum  ,  Plin.  fi,  23  ;  lien  de  la  Thébaïde ,  oii 
les  caravanes  prenaietit  de  l'eau  pour  les  chameaux. 

llydreuiua,  atis,  «.  ^  "r6p£V[j.a,  lieu  de  halte 
oit  les  cm  avanes  puisent  de  l'eau  ,  fontaine ,  PUn.  6, 
23,  26  (  autre  leçon  :  Hydrenni  ). 

liydr^us,  a,  uni  =  bydrrcus. 

•f-  hyilrîa,  tc,f  =  vioptc,  {cruche  à  eau),  aiguière, 
cruche ,  i.rue  :  r-^  argenlea; ,  Cic.  Ferr.  2,  2,  19,  47, 
Ut  lot  in  bydiiani  sortes  conjicerenlur,  id.  ib,  2,  2, 
5i,  127.  --v'farris,  Siilp.  Scver.  flist.  sacr.  i,  43.  En 
parlant  des  unies  funéraires  placées  sur  les  tombes  , 
Inscr.  Orcll.  n"  4546  sq,  —  Titre  d'une  comédie  de 
Ménandrc ,  QuintHl,  11,  3,  91. 

Ilydriaoes,  Ptol.;  KauôptâxTi;  Cod.  Palat.;  Hy 
(îriacus, -Vww.  Marc,  23,  25;  y7e«cc  (/c /«  Carmania 
Vera  ,  sel.  d'autres,  de  la  Cédrosie,  se  Jette  dans  le 
Sinei'.  Parogonil,  et  doit  s'appeler  auj.  Gatter. 

Iiydrîiius,  a,  \\m,odj.  [bydrus],  de  T  hydre, 
d'hydre ,  de  serpent  aquatique  :  < — '  vulnera,  Prudent, 
-epi  Gif^.   10,  884. 

i'IIydrïus,  a,  nm,  adj.  [  uSwp  ],  d'eau:  r^ 
jiner,  pour  Acpiarius,  la  constellation  du  Verseau, 
Prudent.  Apoth.  622, 

liydroeardia,  œ,/.  voy.  liydropericardia. 
f  liydrocrli^,  êi ,  f.  =  OopoxT^Xv] ,   hjdroccle , 
Maniai,    i  :>,  S.',,   i. 

•]'  liydrocôlîcus,  i ,  m.  =  OSpoxr.Xîxo;,  celui 
qui  a  une  fn  drocèle ,    liydrocéUque ,  PUn.  3o,  8.   22. 

liydrucôphalus,  i ,  w,  (  (ifitop,  >.=Ya>,r,),  hydro- 
céphale, hydroplsie  de  la  tête,  L.  AI. 

*}'  llydrôchous,  i ,  m,  =  ^Xo^oyôoç  (celui  qtd 
verse  de  l'eau  )«  constellation  du  Verseau  =  Aqua- 
rius,  Catull.  66,  c^\. 
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liydrôcrïtliê  ,  es ,/.  (  ûôtop,  /.pi6r,),  eau  d'orge, 

liydrûarirâtusi,  a,  iim  ,  adj.  [  lijdiogarum  ], 
fait,  ai>i>réli  avec  de  /'liydiogaruni  ;  i~~j  isicia ,  Apic. 

t  hjilrôarrirniu,  i,  «.  =  OopoYapov,  gariim 
étendu  d'vau ,   lAimj>nd,  Helwg.  29. 

hjflrôs;ëuium,  ii,  n.  (  û8top,-rÉv<o),^a;  hydro- 
ginc  ,  /..  M. 

t  li>tlrô°rërou,  onlis.  m.  =  ûSpÔYÉpuv,  <■«  bon 
Inl.  setltcio,  siiuçoit ,  />o/jga/a  ,  A;>/iu/.  Herb.  73. 

hyilrôiripitlham  ,   1,  ;(.  =  05po).ii:a^ov,  pa- 
tience   d'eau,     Riiinex    aqualicus,  Lmn,,  Pliu.   20 
'2r,  8j, 

t  lijrtrômanlïa,  a;,  /.  =  05poîtavTï{a,  liy- 
droniantie,  diviuuùou par  le  moyen  de  l'eau,  Augustin. 
Civ.  D.  :,  35;  Plin.  H7,  11,  73. 

■j-  hyilrômêll,  ius,  n.  ^=  05p6|j:EXi,  hydromel 
(eau  el  miel  fermenic»),  Plin.  i/,,  17,  20;  22,  i3, 
i5,  27,  5,  20;  3i,  6,  3(j;  Pattad.  Jut.  7. 

Ii^ilruniôluiu,  i,  n.  (û3po[ir,).ov,  de  îiîwp  et 
[J.Ti)>civ  pomme),  sorte  de  boisson  composée  d'eau  et 
de  pommes  :  Hjdroiiieluu) ,  (itiod  liai  ex  acpia  el  nialis 
Mali;niis.  Isid.  Orig.  20,  3. 

li.Mlrumôlra,  a-,  f.  (Oèwp,  |j.ï-Tpa),  liydropisie 
de  la  m.itrice,  Indiumètre ,    L.  M. 

Iijflrôiiiêtruiu  ,  i,  ;(.  (yêwp,  p.éTpov),  hydro- 
mcire ,  imtrument  qui  sert  à  mesurer  la  pesanteitr^ 
la  densité,  etc.,  de  l'eau,   L.  SI. 

hjdroinphâlus,  i,  m.  (iiS'Dp,  é(ioae>o4),  tu- 
meta-  pleine  dr  sérosité  à  l'ombilic .  L.  31. 

Iijdrôpcrïcardia,  œ,  f.  ('jôtop,  îtepixàpôtoç), 
/irdropérieardic  ,  bytlronisie  du  péricarde  ,  L,  M. 

i'  hyilrùpliôiiîa  ,  x,f.  =  ûôpoçoëia,  hydro- 
phobie,  rage,  Cœl.  Aur.  Acut.  3,  9  {dans.  Ctls.  5, 
2;,  2,  il  Cii  ccit  en  grec;  et  dans  Ovid.  Pont,  i,  3, 
23,  la  même  idée  est  exprimée  par  foniiidat.'b  aqua:^ 
l'horreur  de  l'eau). 

"f"  hydrôphôbicus,  a,  um,  adj.  =  iiôpoooêt- 
)cô;  ,  relatif  à  lu  rage,  hydrophobiijue  :  ^^  passio^. 
la  rage,  Cœl.  Atu\  Acut.  S,Q. 

•f  liydrôphôbus,  a,  um,  adj.  =  OSpôçoSo;, 
hydrophohe,  enragé  :  (  Liiiius  salivje)  dutus  in  |)otu 
iieii  liydrophobos  11011  pulitur,  Plin.  29,  5,  32.  /->^ 
jufiicuta,  f'eget.  T'et,  3,  3i. 

li)'drophthaImia,  œ,  f.  (tioup,  ôfBaXpiô;), 
hydropftlhalnttc .  hydropisïe  de  Pceil ,  L.  M. 

•j-  hjdrôphjlax,  acis,  m.  =  ùôpoçOîal, /ni- 
pecteur  desfontuines  :  l'iiiversos  aqiiarios  \e\  aquaruni 
cusiodcs,  quos  lijdropliviaras  iioininant,  Cod.  Justin. 
1 1,  42,   10. 

■{■  hjdrôpïrns,  a,  um,  adj.  =  ûôptorixo;, /ij-- 
dropiipie  :  Si  noiis  sanns,  curres  h^dropiciis,  fior. 
Ep.  I,  2,  34.  Avec  o  bref  ;  Hydropicis  sic  hritnores 
desircal  a(](iosos,  Mmil.  Mac.  de  Allio. 

-J-  lij^drôpisÏK,  is,  /.  =  ûSpwîtiT'.; ,  hydropisie, 
Piin.  20,  1,3;  cf.  les  deux  art.  suiv. 

"f  hjdr&pisinus,  i,  m.  ==  vZfu>T.\<s^ic,,  hydro- 
pisie; cf.  l'art,  précéd.  et  liydrops,  Cœl.  Aur.  Acut. 

1,  14. 

i"  Hjdropolîs  ou  Hyg^ropolîs,  Pastor.  Franc. 
rcdii'.;  feuchtivarig,  ville  de  Bavière ,  dans  le  cercle 
de  la  Rezat,  sur  la  Sulz. 

•fhjdrops,  ôpis,  m.  =  ûSpw'}',  hydropisie,  Cels. 
3,  21;  Hor.  Od.  2,  2,  i3.  ■" 

liydrorrliachis,  ïlis,/.  (ûSup,  ^i-/(ii),  liydro- 
rachis,  hydropisie  de  la  colonne  Tertèbrale,  L.  M. 

Ii5<IrÔNacchâruni,  i,  h.  ('j5up,  (jàz/.ap  ),  mé- 
lange d'eau  et  dr  sucre,  hydrosaccharum,  sirop  fait 
avec  de  l'eau.  I,.  M. 

f  hjtlrâsclîniiiu,  i,  u.  =  ûSpoïéXivov,  renon- 
cule scélérate,  acltc  de  marais.  Appui.  Herb.  79. 

Iiydrôtliôrax,âi'is,  m.  (Û5wp,  Owpal),  hydro- 
pisie de  poitrine,   L.  M. 

■Ijtiriiiiliiia  l'roTincia,  IlydruntiiiUï 
Aft'tT  ;  ej'.  Alflina  l'roviiicia,  Prov.  de  Lccce,  Terra 
d'Ofranto ,  dttn..  le  royaume  de  Naples. 

Mjdriiiitîiiî, ôiiim,/«/mA. (/'Hydniulum,  luscr. 
ap.  Grut.  3-4,  5,  o'u  il  faut  lire  Hydrunliiioruui,  an 
lieu  de  HyrentinoMini. 

llydriinliim,  M».  3,  1 1  ;  Liv.  3(5,  21;  Paul. 
IVartufr.  de  Cest.  Longob.  2,  2  <  ;  Hydrus,  untis,  Mêla, 

2,  4;  Cic.  16,  epist.  9;  I.iiean.  5,  v.  375;  TêpoOç, 
Cr.;  Odionluni,  Jtiu.  Hirrosolym.;  cf.  Albert.  Descpt. 
Ital.;  MazellaDesept.  Rcgti.  Neap.;  Saudrand.;  ville 
sur  la  cote  orientale  de  la  Calabre,  colonie  et  i'.  mu- 
nicipale rom.;  auj.  Otranlo ,  ville  dans  la  prov.  Terra 
d'Otranto, 

•f-  1.  IijrdriisuH  hydPOij,i,m.  =  ûSpoî ,  j»"/'"?/" 
acjualiipie,  hydre,  Plin.  29,  4,  2*!  ^"'g-  Gcorg.  4i 
45»;  jEn.   7,  753;  Ovid.  Her.  9,  85;  Met.   i3,  804. 
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1-^  niarini ,  Plin.  (i,  23,  afi.  Dans  les  chevelu  drs  Fit-  ■ 
ries,  de  Néiliise,  etc.,  l'iif;.  JEn.  7,  447  ;  ''"'•  fiacc. 
a,  195  ;  4,  41 1;  G,  397  ;  OwW.  ,)/<■(.  4,  8ui;  delà,  par 
méla/ili.  pLiiiliij.  :  Naiii  si  Viigilio  (luer  et  lulerabile 
dcsit  Ho^iiitiiini,cai]fr<iil  «iiiiH-s  a  cuiiibiis  liydii.toiM 
les  serpenti  de  ses  cheveuj  toitiheniieitl,  c.-à  d.  toute 
sa  fureur  poétique  tombernil,  par  allusion  aux  ser- 
pents quijormeiH  la  chevelure  des  Furies ,  Mu.  7,  4  1  5 
«/447),  Juveii.  7,  70. —  II)  métaph.  :  A)  venin  de 
serpent,  Sil.  i,  Ssa.  —  B)  Hydros,  i,  le  Serpeutuire, 
constellation  nommée  aussi  Anguis  et  Hydi'a,  Grrnuin. 
Arat,  429.  —  III)  hydropisie  ou  plutôt  tumeur  comme 
en  ont  hs  femmes  enceintes,  J'enont.  Carni.  8,  6,329. 

2.1I)'ilru$,  nnlis,  f.  'l'ôpoO;,  fille  de  Calahre, 
près  de  la  montagne  du  même  nom;  aiij.  Otrante, 
Plin.  3,  II,  16;  Cic.  fam.  16,  9,2;  Ail,  i5,  21,  3; 
16,  5,  3;  —  Mel.  2,  4,  7  ;  au  gén.  niasc.  :  Avius  Hy- 
drus,  en  pari,  de  /a  ville  et  de  la  montagne,  Lucan. 
5,  375.  Pour  la  ville  form.  acccss.  Hydriiiiliini ,  i,  «., 
iiV.  36,  ui.  5;  Plin.  3,  11,  16;  voy.  ci-dessus  l'art, 
géogr.  spécial,  llyJnilllum. 

Uyflrus,  Mêla,  2,  4;  montagne  ou  promontoire 
près  i/*Myilruntiiin,  dans  la  Calahre, 

llydnissa,  île  du  Sin,  Saroiiicus,  près  de  la  côte 
occidentale  de  f  A /tique,  en  face  d'JE\oue. 

nydrussa.f  Plin.  4,  12;  i.q.  Atidros. 

]I>drus!ta,  Plin.  4,  12;  cf.  Cea. 

Hydrussa,  Plin.  4,  12;  i.  q,  Tenos. 

Ujela,  "reiT) ,  Herudot.  i,  167;  cf.  Elea. 

Ilyelliuiu,  -ville  de  la  Plirygia  Major,  près  du 
Méandre. 

hyeiualist:/  hyems;  voy.  liiem. 

Hyertos;tyl  As|ilcdun. 

Hyetusa,/"/e  de  la  mer  Jcarienne,  entre  Lepsia  et 
Pliarmaciisa. 

Hjetussa,  Plin.  5,    3i;  ('.  q.  Helaiise. 

Ujifêa  o// Iljgfïa  {s'écrit  aussi  Hygëïa),  ae,/., 
*rYe£'a,  Hygée  ou  Hygie,  fille  d'Esculape,  déesse  de 
la  santé,  Plin.  34,  8,  19,  ^  80;  35,  11,  40,  §  i37; 
Martial.  11,  60,  6;  Inscr.  Orell.  n"  44oî  i5'jQsq.  — 
Surn.  rom. ,  Inscr.  ap.  Murât.  996,  1 . 

llygteenûsa,  x,  f.  =  OyiaivouGa,  nom  rom.. 
Inscr.  ap.  Crut.  879,  i3. 

hygîeliie,  es, /.  (Oyteivr;,  s.-enl.  ■ziyyr,),  l'hy- 
giène, l'art  d'entretenir  ta  santé,  L.  M. 

Ujfi^iëisîoii ,  ôiiis,  m.,  nom  d' un  peintre  de  l'an- 
l'iijuité,  Pline,  35,  8. 

flygïiius  {s'écr.  aussi  Higiniis,  Gell.  i,  14,  i;  i, 
ai,  2;  5,  8,  I,  et  passim),  i,  m.,  Hygtn,  surnom  de 
deux  auteurs  romains,  —  I)  C.  Juliiis  Hygiiius,  affran- 
chi de  l'empereur  Auguste,  auteur  de  récits  mytholo- 
giques et  d'un  traité  sur  l'astronomie.  —  Il  )  auteur 
iViin  écrit  intitulé  de  Limitibus  constiluendis.  — 
III)  nom  d'un  médecin,  Mart.  10,  56. 

■fhygraj  x,  f.  =  Ctypà  {liquide)^  espèce  de  col- 
lyre pour  les  yeux ,  Scribon.  Comp.  37. 

•j-  hrgremplastrnm,  i,  n.  =  ÛYp£|JiTc),a(7Tpov, 
topique  humide,  Plin.  34,  l5,  46. 

Hjgris,  "l"Ypi?,  ft.  dans  la  Sarmatia  Europsa, 
peut-être  au/,  le  Douez,  fl.  russe,  qui  prend  sa  source 
près  de  Belgorod,  dans  le  gouvernement  de  Charkow, 
et  se  jette  dans  le  Don  au-dessus  de  Dimitria. 

hygrôma,  atis,  n.  (uypô;),  hygrome,  tumeur 
aqueuse,  L.  M. 

•f  hycf rephôbïa  9  x,  f.  =  (j^^çoipoQi^,  horreur 
pour  tous  les  liquides,  horreur  de  l'eau,  du  rin,  Ccel. 
Aur.  Aciit.  3,  9. 

Hyi,  Plin.  6,  27  ;  peuple  dans  CE.  de  /'Elymais. 

Hyla,  I'//,  Yla,  île  a' Ecosse,  la  plus  méridionale 
des  îles  ïf'estern. 

Hyla  (Hyle,es),  Plin.  74,  12;  ''Xli\,  Homer.; 
petite  ville  de  Béotie,  près  du  lac  Hylica. 

Hyla,  ,Mela,  i,  16,  2,  peut-être  i.  q.  Hyda,  Plin. 
5,  28  (29;,  -V.  de  Carie.  ^ 

Hyla,  "rXiq,  Steph.;  ville  de  l'i'le  de  Cyprus,  qui 
valut  à  Apollon  le  nom  de  TXàTTjç. 

Hyla,i'o/;H.  (-.42;  Hylas,  Plin.  5,  33;  fleuve  de 
Bilhynie,  non  loin  de  l'i'usa  ad  Olympuoi,  se  jetait  dans 
le  Sin.  Ciaiius. 

Hylactor,  oris,  m.  (uXa/.TEw,  propr.  l'Aboyeiir), 
nom  d'un  chien,  Ovid.  Met.  3,  224. 

Hylsea,  TX^ir,,  Herodot.  4,  76;  contrée  dans  le 
S.-E.  de  la  Sarmatia  Europaea,  entre  les  fl.  Roryslhe- 
nes  et  Hypaciiis ;  peut-être  aiij.  le  steppe  de  Naga, 
Jfagai,  Nogai,  au  K.  de  la  mer  d'Azofet  de  la  mer 
Noire. 

Hylœi,  Plm.  4,  12  (26),  peuple  dans  le  S.-O.  de 
la  Sarniali.-i  VMro[>s:a,près  de  /'Hypanis  et  delà  Crimée 
actuelle.  De  là  H\la;us,  a,  uni  cidj.  :  f^  gens,  les  Hy- 
léeiis,    f'nl.  Flacc.  Argon.  6,  74. 

Hyla>u8,  i ,  m.  "naioç,  —  I)  Centaure  qui  voulut 
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faire  vioU-nce  à  Àlalante  et  ijut  fut  tue  par  elle  avec  le 
secours  de  Milanion,  leiji/cljut  blesse  tians  la  lutte  [sel. 
d'autres  il  périt  sous  les  coups  Je  Tlièsée)^  Ovui,  .-/. 
y4.  "X,,  191  ;  ^'  i''g-  '^"-  8,  2y4,  Serv.  —  Adjectivt  :  llle 
eiiam  {/.  e.  Mîlanion)  H>l;t!i  [icrcussus  \uUiere  laiiii , 
Prop.  t,  1,  i3.  — II)  nom  d'wi  chien  d'Acteo/i,  Oi'i<l. 
Met.  3,  21  3;  Hygin.  Falu  i8i. 

hjlwus,  a,  uni,  =  u).aïo;,(/^  bois,  de  forêts  :  r^ 
mure,  mer  des  Forêts,  ainsi  nommée  de  la  Silveslris 
ref;io,  qu^elle  baigne,  en  ScytJiie,  Plin.  4f  i^*,  ^^• 

Hylas,  Xy  m.,  ^TXa;,  H) las,  jeune  homme  d'une 
grande  beauté,  ué à  OEchalie  {ou à  Argos),  qui  accom- 
pagnait Hercule  dans  l'expédition  de  la  toison  d'or,  et 
qui  fut  enlevé  par  les  nymphes  sur  la  côte  de  la  Mysic 
au  moment  ou  il  était  aile  chercher  de  l'eau,  Prop.  i, 
20,  6;Juven.  i,  164;  f'al.  Flacc.  3,  SgG;  Hygin.  Fab. 
14  ;  f^'i'g-  Ed.  6,  44,  Serv.  {par  une  licence  poétique 
le 'voc.  Hjlâa/'y  long;  comme  en  grec ''k^t:,^  "X^t:,^ 
Martial,  y,  12,  i5).  I\'omd'un  pantomime,  Suet.  .4ug. 
5.4  ;  —  d'un  lutteur  au  pugilat,  /iuson.  Epigr,  cfi. 

Il>las  ;  (/.  H\ia.  Cvst  dans  ce  fleuve  que  se  noya, 
dans  l'expédition  des  Argonautes,  H)  las,  compagnon 
d'Hercule;  cf.  Slrab.    it,  p.   'SSS. 

Hylas,  Plin.  5,  3i  (40}  ;  Soli/t.  4a,  lac  de  Bithynie, 
que  traversait  le  fleuve  du  même  nom, 

Uïlatie,  Piin.  5,  23  (rg);  peuplade  en  Syrie. 

■{•  hjle,  es,  /".  =  uXt)  {bois,  assemblage  de  bois], 
madère,  matériaux  :  Hyleii  nostram  atiis  Diemenlo 
comineiidare  :  quam  oninis  generis  coeginius,  uli  scis, 
oclingpiitos  in  libres,  Attej.  Philcl.  dans  Suet*  Gramm. 
10;  de  même  Macrob.  Sat.  r,  17,  fin. 

MÈyle,^s,  f.  ^HyhjV.' de  Béotie,  Plin.  7,4(12). 

Iljle^  /.  «7.  Hyla. 

Ilylerna,  je,  Ovid,  Fast.  6,  io5;  lieu  à  Home, 
près  du  Tibre.  {On  lit  auj .  Lucus  Helerni,  d'après 
Mcr/,el.) 

Hylërosy    otis,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.   Grut. 

99''  ï- 

HyleSyOe,  m.,  nom  d'un  centaure,  Ov.  Met.  12, 
378. 

llyleusy  ei,  m.  (  ^ID.eij;),  un  des  chasseurs  de 
Calydon,  Ov.  Met.  8,  3i2. 

ilylias,  6  '17'!a;,  ou,  Thucyd.  7  ;_/?.  du  Bruttium, 
entre  Crotone  et  Sybaris ;  se  jetait  dans  le  Sin.  Ta- 
rentinus,  et  doit  s'appeler  auj.  Aquanile, 

llylice  (Hylica,  Hyl.'va),  Strab.;  lac  de  Béotie, 
au  N.  de  Thèbes,  au  S.-E.  du  lac  Copaïs ;  auj. 
Limne-Stiva. 

Ilyllicus,  ruisseaude  r Argolide,  près  de  Trézène. 

Uj'lliSy  is,  Plin.  3,  22;  presqu'île  en  Illyrie,  sur 
la  mer  Adriatique;  auj.  Sabioncella,  dans  le  cercle  de 
Raguse  en  Dalmatie.  Hylli,  ^T).loiyEustath.  ex  Apol- 
lod.;  Hyllei,  "rXXeiOi,  Dionys.;  cf.  Steph.;  Scymn, 
ihius;  Apollon.  4,  524;  SchoUast.  ad  Apollon.  L  c; 
hab. 

Hyllns  (s'écrit  aussi  Hvius),  i,  m.,  'TX>o;  ou 
'TXoç,  Hyllus,  fis  d'Hercule  et  de  Déjanire,  mari 
d'iole,  Ovid.  Her,  9,  44;  Met.  9,  279;  Stat.  Theb. 
8,  5o8.  —  Nom  rom.,  Inscr.  ap.   Grut.  372,  5. 

ilyllus,  Plin.  5,  29;  ô  "HX©;,  Strab,  i3,  p.  43o; 
Ellus,  /.  q.  Phrygius,  Liv.  37,  37  sq.;  ^puyio;,  Stritb. 
d.  l.;  Appian,  5j/-.;  Phryx,  ygis,  Pltn.;  fl.  d'/onie, 
prend  sa  source  en  Lydie,  coule  près  (/'Hyrcania  et  se 
/elle  au  N.-E.  de  Macnesia  dans  THermus. 

DjlônÔnie,  es, y.  =  ^XXo^ô\ir[^  belle  femme,  de 
la  race  des  Centaures,  Ov.  Met,  8.  4o5,  423, 

Hylophagî  (Hylogonre),  Diodor.  Sic.  3,  23; 
pcu}>ie  de  /'^Elhiopia  supra  j^gyplum,  près  des  YCiviia- 
phagi. 

llymaiie,  es,  /.  =  *lf[iâvYi,  mère  de  Typhus, 
femme  de  Phorbas,  Hygin.  Fab.   14. 

Uymani,  Plin.  3,  21  (25),  iSg,  peuplade  de 
Liburnie. 

Hymella»  fl.  du  Latium ,  coulait  près  des  Sabins 
et  se  jetait  dans  le  Néra. 

llymen,  ènis,  et  Hymciixeiis  ou  -os,  i,  m., 
T[J.r]v,  TfAevaTo;,  le  dieu  qui  présidait  au.t  mariages, 
l'Hymen,  l'Hyménée  :  Jani  \ciiiet  virgo,  jaui  dicetur 
Hymena^us.  Hymen,  o  Hymenae,  Hymen  ades  0  Hy- 
nienîee,  Catull.  62,  5  {d'après  legrec  *Y^i)^  o»  TtJLÉ- 
vaic  )  ;  de  même  id.  62,  10;  19;  25;  3i;  38;48;  66; 
on  dit  aussilo  Hymen  Hymcn.te  io,  lo  Hymen  Hyme- 
na-e,  id.  61,  124;  i44  -sy.  Vulgus  Hymen  Hymena-e 
vocanl.fugit  ille  vocanles,  Ovid.  Her.  14,  27  ;  dememe 
id.  ib.  12,  143.  Nec  qiiid  Hymen,  quîd  Amor,  (juid 
sintconnubia,  curai,  id.  Met.  i,  480;  rfcmemt' Hymen, 
id.  Her.  6,  44.  Tœdas  Hymena^us  Amorque  Preecii- 
tiunt,  id.  Met,  4,  758;  de  même  Hymenaeus,  id.  ib.  6, 
429;  9,  763;  765;  796;  10,  2.  —  b)  Delà  dérive 
Hymënëius,  a,  um,  ad/.,  relatif  à  l'Hymen  :  r^  lex , 
Mart,  Capell.  7,  init.  t^  tripudia ,  id.  2,  34.  —  II)  me- 
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taph.  A)  chant  d'hyménée,  épithalame  :  El  subito 
nostras  hymeii  rantatus  ad  aures  Veiiit ,  Ovid.  Her. 
12,  137.  Hue  tnilii  niora^  esl,  libicïna,  el  bvmenaeum 
qui  caulenl.  Ter.  Ad.  5,  7,  7;  de  même  Lucr.  1,48; 
Ovi.l.  Met.  i-i,  -nS-yStat.  Silv.  2,  7,  87.  —  B)  ma- 
riage, hymen,  union  conjugale  :  Quicumque  hymea 
tuueslus.illîeiabilis,  Lami'uta,cœdes,  ^anguiiiemgemitus 
babet ,  Kst  auspice  Heleua  digiius,  Senec.  Troad.  86i. 
—  Conuubio  jungam  slabib  propriaiiicjue  dicabo.  Hic 
li\inen;eus  eril,  là  sera,  là  s'accomplira  l'hyménée, 
f'irg.  ^n.  4,  127.  (Helena)  Pt'rgauia  (jiiimi  peleret 
iuconcessosque  hymenœos  ,  id.  ib.  i,  65 1;  de  même, 
au  plur.,  Lucr.  4,  1247;  f^i'g.  JEu.  3,  3-28;  4*99! 
Sial.  Theb.  3,  283.  —  Et  de  là  î"  )  métaph.,  en  pari, 
des  animaux,  accouplement  :  {V.i\\Xdv\\m)  /Lias  Luci- 
naiu  justosque  pati  hymenœos  Desinil  aille  decem , 
post  (pialuor  incipit  aunos,  f'iig-  Georg,  3,  60. — 
C)  hymen,  membrane  virginale  :  Membiana  virginalis, 
qua  rupta  desiuit  esse  \iigo,  Donat.  Ter.  Eun.  5,  7, 
7  ;  Serv.  f'irg.  JEn.  4,  99. 

Hymcnwus,  i;  voy.  Hvmeii. 

hirnicuâiciis,  a,  um,  =  Oar.votixôç,  propre  aux 
citants  d' II) menée  :  r-^  melrum,  Plolius,  p.  2639,  P. 

Iljniciioiusy  a,  um;  voy.  Hymen,  //"  T,  B. 

lljmetliiiSy  lieu  dans  l'intérieur  de  lu  Cyreiiaïca. 

llyiuetiius,  a,  uni;  ryi'.  Hymeltus,  «"  H. 

Uynieltus  on  -os,  i,  m.,  TiiriTTÔ;,  montagne 
près  d'Athènes,  célèbre  par  son  miel  et  son  marbre, 
l'Hymette,  Plin.  4,  7,  11;  de.  Fîn.i,  34,  11-2;  Hor. 
Od.  2,  6,  14  ;  Ovid.  Met.  7,  702  ;  A.  A.  3,  687  ;  Mar- 
tial. 7,  88;  f'al.  Flacc.  i,  396,  et  bcauc.  d'autres.  — 
Au  genre  fém,  .•  o^  Attica,  Appui.  Jllet.  i,  init.  — 
II)  de  là  Hymellïus,  a,  um,  aaj ., relatif  à  l'Hymette, 
de  l'Hymette  :  r^  mel,  Cic.Frgm,  ap.  IS'on.  240,  33; 
Hor.  Sat.  2,  2,  i5.<-ocera,  Ovid.  Met.  10,  284.  ^^ 
columnce,  Plin.  36,  3,  3;  t/e  même  r^  Irabes,  Hor, 
Od,  2,  18,  3.  —  f^oy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spé- 
cial, 

Ilyinettus,  Plin.  4,  7;  Stat.  Theb.  12,1-.  62a; 
Sil.  Ital.  2,  V.  218;  14,  V.  200;  Horat.  2,  Od.  6,  t.  14  ; 
Ovid.  Trist.  5,  4;  3o;  ô  "r^r.Txo;,  Strab.  9, />.  275; 
Pausan.  Attic.  c.  Sa;  Tzetz.  Chiliad.  11,  carm.  370; 
cf.  Theophrast.  de  Sign.  pluv.;  montagne  de  l'Alfique, 
au  S,-E.  d'Athènes,  s  étendait  de  l'O.  au  IV,'E.  et  s'ap- 
vellc  auj.  Teloivuni  chez  les  Grecs  modernes.  Monte 
Imetto  ou  Matio  chez  les  Italiens.  Le  miel  qu'on  y  ré- 
colte, source  de  richesse  dans  l'antiquité,  conserve  en- 
core aujourd' hid  son   ancienne  réputation. 

hymnarium,  ii, /2.,  recueil  d'hymnes,  Gennad, 
Vir.  itlustr.  48. 

llyniuëlria»  se,/.,  surnom  rom.,  Inscr,  ap.  Fa* 
bretl.  285,  n'^    191. 

hymnïdicus,  a,  um,  qui  chante  des  hymnes, 
Avien.  Av.  Carm,  178;  Mar.  fict.  in  Av.  2. 

bymuifer*  era,  erum,  qui  compose  ou  chante  des 
hymnes,  Ov.Met.  ii^  5^  {vers  suspect). 

liymiiifîcOy  as,  are,  chanter  des  hymnes  en  Chon- 
neur  de,  louer,  Commodian.  Instr.  2  3,  5;  60,  21. 

liyinnio,  ire,  i».  a.  [hymnus],  chanter  des  hym- 
nes {mot  poster,  à  l'époq.  classique)  :  Hymnite  maires 
pro  receplis  parvulis,  f'rudent.nt^X  ctteç.  i,  iiS, 

llymnïSy  ïdis,  f,  titre  d'une  pièce  de  Cœcilius 
Stat.,  Cic.  Fin,  2,  7,  22,  Madvig.;  Non,  2,  n°  79.  — 
Nom  de  jeune  fille,  Anthol.  Palat.  t.  ï,  />.  5oa.  — 
Surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Orelti,  n^  4568. 

hymuisônas,  a,  um,  adj.  [bymnus  sonus],  qui 
chante  des  hymnes  {poster,  à  l'ep.  class.  )  :  r^  chori , 
Paul.  Nol.  Carm,  28,  23o;  de  même  id.  ib.  22,  200, 
Cf.  l'art,  suiv. 

-f  hymuôdïoos,  a,  um,  adj.  =  u[jLvti>5i)c6?,  qui 
chante  des  hymnes, Firm.  Math.  8,25;  cf.  l'art,  précéd, 
et  le  suiv. 

■f  hymnÔlog^us»  i,  m.  =  Ù(avoX6yoç,  qui  chante 
des  hymnes,  Firm.  Math.  3,  6;  12;  Inscr.  Orell, 
n°  261 7. 

-[*  hyinnuSy  i,  m.  =  iitivo;,  hymne,  chant  reli- 
gieux, Lucil.  dans  Non,  33o,  9;  Prudent.  Cath.  87, 
orwf;  Beda,  de  Metr.  p,  236;,  /*.  —  Nom  d'un  jeune 
homme.  Mari.  12,  76,  2. 

llymos,  Plin.  5,  21  (36),  i83,  ile  non  loin  de 
Rhodes. 

llynidos,  ville  de  Carie. 

hjoçlossus,  i,  ni.  (T-yXwffffa),  hyoglosse,  un 
des  muscles  de  la  langue,  L.  M. 

hyôïiles,  is,  //.  (T-etÔoi;),  ^'^^  hyoïde,  de  la 
langue,  L.  M. 

jlyope,  ville  dans  la  Phrygia  Minor,  non  loin  de 
GoidiiiiM. 

■f  hyophlhalinos,  i,  r??.  =:  u6ç6a>.[i.oç,  espar- 
goutte,  plante  appelée  aussi  Asler  Alticiis  ,    Appui. 
k  Herb.  60. 


'HYPA 


HYPE 


HYPH 


I  a( 


•f-  h^oscyiiniinns,  a,  um,  ndj.  z=  'JO<J/.'J7.\^.i.'^o~y 
</e  Jusi/nnime  :  '-^oluiini,  P/in.  25,  4,  4y. 

*f  hjos(*5niiius,  i,  m.  =^  •jOGy.\i'X\Lrj^, /nsqniame, 
piaule  af>/>flee  aussi  Apolliriarisc^  aUernini,  P/i/i,  i5, 
4,  17  ;  Cc/s.  5,  27,  i4;  Colum.  6,  38,  3.  —  Soits  une 
forme  altérée  jusqiiiamus,  i,  m.,  Pallad.  i,  35,  5; 
f'eget.  fet.  2,   12. 

•[■  h^Ôsirift,  is,/.  =  ûoTEp-'ç ,  espice  d'endive^  selon 
Spren^cl  (>nl;nin'a  iiigra  Linu.,  Plia.  27,  10,  G/». 

hjolhyrëoîdeus,  i,  m.  [V-^M^zài-zloo^,  li)o- 
thyioiihcti,  miisclede  l'hyoïde  et  de  la  thyroïde,  L.  M. 
llypacârls,  llypâc>ris,  Herodol.;  cf.  Carci- 
niles.  D'autres  comparent  le  fl.  actuel  de  Destia. 

Hypsea,  Plin.;  de  près  de  la  côte  de  la  Gallia 
"NavUon.;  faisait  partie  aes  Stœchades,  et  s'appelle  auj. 
lie  dit  Titan  ou  du  Levant. 

H5pB^pay  oiuni,  «.,  "XimiTia^  petite  ville  de  L)- 
dit,  auj.  liirghe,  Ovid.  Met.  6.  r3;  ir,  iSa;  Petron. 
Sat.  i33.  Ses  habitants  Hypîepeni,  Plin.  5,  29,  Zi,ftn.; 
Tac.  Ann,  4»  55. 

Ufpiepay  oruni ,  Ovid.  Metam.  6,  v.  i3;  ir, 
T.  i5o;  là  ^TrraiTia,  Strab.  i3, />.  43i  ;  Ptol.;  Pau- 
san.  Eliac,  itiit.;  v.  de  Lydie ,  sur  le  revers  méridional 
Au  Tmolus,^/ri  du  fleuve  Cayster,  en  face  de  Sardes  ; 
auj.  ou  Birghe  ou  Berki,  ou  Topoï  oit  Ipcpa^  en  ruines. 
Hypcepeni,  Plin.  5,29;  cf.  Tacit.  Ann,  4,  55;  'l'Trai- 
TiTjvoî ,  médailles  de  Jul.  Domna  et  de  Gordien  ; 
cf.  Tiiimism.  Franc,  de  Camps. 

-f- hypiethrus  ou  -os,  a,  uni,  adj.  =  uT;a:9po;, 
(jiti  est  à  ciel  ouvert,  exposé  à  l'air,  découvert,  iiy- 
pèthre  :  r^  ambulationes ,  Vitr.  5,  9,  mcd.  r^  loca 
(Joint  à  apeiia),  id.  ib.  —  Subst.  hypiethra,  oriini,  «., 
galeries  découvertes,  î'itr.  1,2. 

*[*  hypallajs^e,  es,  /.  =  u7i:x>.XaY^i  hypallage, 
Ji^.  de  rhétor.  d'après  laquelle  les  rapports  des  ob- 
jets paraissent  changés  {comme  dare  classîbus  austros 
au  lieu  de  dare  classfs  austris),  Serv.  ^'i'g.  ^n.  3,  61. 
hypampëlus,  i,/.  =  {(TràjiTreXo;,  lieu  planté 
de  Vignes,  Inscr.  ap.   Grnt,  711,  3. 

HypaMa, Po/^'^.  4,  77  ; //f«  ^/f/a  Triphylia  (Elis). 
Hypaiiia,  Ptol.;  bourg  de  l'Flis,  près  de  la  fron- 
tière  d'Arcadie,  probahl.  auj.  Accomoa,  bourg  dans 
le  Delvedère. 

UypàuiSy  is,  m.,  'TTiavi;,  l'Hypanis,  fleuve  de 
la  Sarmatie  européenne,  auj.  Bog,  Mel.  2,  1,6;  Plin. 
4,  12,  26;  II,  36,  43;  Cic.  Tusc,  1,  39,94;  ^^irg. 
Georg.  4,  370  ;  Ovid.  Met.  1 5,  285.  —  ^'oy.  ci-dessous 
les  articles  géogi .  spéciaux. 

JOypnnîs,  Mêla,  2,  i;  Ovid.  Pont.  4,  10;  47; 
Plin.  4,  12;  cf.  Propert.  i,  Eleg.  12;  ô  "rrca-n;,  He- 
rodot.  4,  52,  8x  ;  Ptol.;  cf.  Peripl.  Anonym.;  Hipaiiis, 
Jornand.;  jl.  delà  Sarmatia  Europsea,  entre  le  Tyras 
et  le  Borystfiène  ;  auj,  Bog,  forme  la  limite  de  l'U' 
kraine,  et  se  jette  dans  l'embouchure  du  Dniepr. 

UypàniSy  Strab.; Steph.;  Bardanias,^.  de  la  Sar- 
matia Asialica ,  /ïrfrti/  sa  source  dans  le  Caucase, 
forme  la  frontière  septentrionale  de  la  Sindica,  se  jette 
près  de  f  embouchure  du  Boiporus  Cininierius  dans  le 
Pont-Euxin  et  s'appelle  auj.  Kuban  ;  il  a  sa  source 
sur  le  mont  Ebrus,  et  se  jette  en  deux  bras  dans  la 
mer  d'Asow  et  dans  la  mer  Noire. 

Hypànis,  Strab.  i5;  Diodor,  a,  37;  Dionys. 
V.  ii45;  Solin,;  Hypasis,  Curt.  9,  1  ;  Plin,  6, 17,  20; 
Hyphâsis,  "T(fy.>siZy  Arrian.  6,  8;  Id.  Ind.  c.  4; 
Diodor.  Sic.  17,  93;  Philos traf.  rit.  Apollon.  3; 
Bibasis,  Ptol.;  fleuve  de  /'Iiidia  intra  Gangein  ;  //  avait 
sa  source  dans  les  Emodi  Montes,  coulait  au  S.-E. 
de  /'Acesincs,  et  se  jetait  au  S.  de  Malloriini  Oppi- 
dum r/a/M  /'Indus;  auj.  Deypaska,  Beyah.  Alexandre 
le  Grand  y  éleva  des  autels,  pour  marquer  le  terme  de 
ses  complètes. 

llypârëtejps,/.  =  TTrapÉTir),  une  des  cinquante 
filles  de  Danaûs,  liygin.  fab.  170. 

Mjpa»Î8  0H  llyphafiis,  is,m.,  'Tçaaiç,  rivière 
de  l'Inde,  affluent  de  l' Indus,  Plin,  2,  73,  75;  6,  17, 
ai;  6,  20,  23;  Curt.  9,  lyfin. 

Hypâta,  a*,/,,  TTiaTiQ,  ville  de  Thessalie  sur  le 
Pénée,  Liv.  36,  16.  Ses  habitants  Hypalîei,  orum,  m., 
Liv.  36,  14,  Adjeclivt  :  Hypâl;eus,  a,  um,  relatif  à 
Hypata:  r^  exsnl,  Liv.  4r,  25. 

Hypàtaj.-o,  /-?V.  36,  25;  "ïitaTa,  Ptol.;  Polyb. 
Légat.  i3  ;  itôXiç  Aivtâvtov,  Steph.;  v.  dans  le  S.-E.  de 
la  Tiiessatiotis  (Thessalie)^  sur  la  rive  septentrionale 
du S\iÇ:vc\\\\\%\  probahl.  auj.  Patratsiki,  Pctit-Patrns ; 
sel.  d'autres,  Spates,  bourg.  }\y\)a\x'ï ,  Liv.  ^0,  i/,  ; 
ef.  41,  25,  lieu  de  rendez-vous  des  fameuses  sorcières 
de  Thessalie. 

•}•  liypate,  es  ,/.  =  iiTzdzri ,  la  corde  la  plus  grave 
d'un  instrument  de  musique,  hypate,  Vitr.  5,  ^  ;  (i,  i, 
med.  — ■  Mctaph.,  le  pouce,  le  plus  gros  des  doigts. 
Appui,  in  fragm.  Met.  10, p.  717,  Oudend.  \ 
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llypàtïcUN,  a,  nm  (  consulaire  ),  subst.,  nom  d^ es- 
clave rom.,   Inscr.  ap.  Gritf.  591,    i. 

Hypatînus,  a,  uni  =  Hypat.-ens:  f^  Milo,  Ap- 
util.  Met.  4. 

hypaliuN,  a,  nxw,  relatif  à  la  corde  nommée  \\\- 
pale,  Capell.  g,  p.  317. 

hypatôîdes,  is,  m.  Û7ï2.TO£'.crj;,  une  des  trois  es- 
pèces de  melopce,  Capell.  9,  326. 

Hypatoii  ,  Plin.  6,  29;  i'.  d' Ethiopie  ;  cf.  Mulon. 
HypatOïi,  montagne  en   Béotie,  dans  la  contrée 
de  Tliebce. 

Hypatiis,  i,  m.  (=  îî^raTo;,  sunimus;  consul), 
Sfirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mnrat.  74r»  ^* 

-f-  hypëcôon,  i,  n.   =  u7rTiy.o''jv,  hypécottm  cou- 
ché, Hvfiecoum  prociimbeus,  Linn.,  Plin.  27,  11,  67. 
■}•  hypëlâte,  es,/.  ^=  v-nO.iixri ,  plante  nommée 
aussi  hvpoglotlion ,  danae  et  rarpophyllon  ,/ra^a«  à 
larges  feidllcs,  Plin.   i5,  3o,  39, §  i3i. 

•f-  hypënèmius,  a,  uni,  adj.  =  uTa)vÉtttoç,  7'"' 
renferme  du  vent  :  '^■^  ova ,  œufs  clairs,  stériles,  sans 
germe,  PUn.   10,  58,  79;  ib.  Cta,  80. 

Uypéranthiis,  i,  m.  (uTrEpavOEco),  un  dts  cin- 
quante fds  d' /Egyptus,  Hygin.  Fab.  170. 

•f-  hyperbàlon»  i,  n.  :=  \)Tzéç,S!xXQv ,  figure  de 
rhétor.,  hyperbate,  en  bon  lat.  transgressio,  Quintif. 
Inst.  9,  3,  91  ;  cf.  id.  ib.  8,  6,  62  sq.;  9,  i,  6;  9,  3, 
23;  9,  4,  i44- 

Hyperbîus,  ii,  m.  =  'fTCE'pêio;, — si)  fils  de 
Mars,  Plin.  7,  56(17}.  —  ^)  Corinthien,  inventeur 
de  Cart  du  potier,  id.  ibid. 

*f*hyperbôlœus,  a,  uni,  adj.  rz  uirEp66Xaio;, 
exagéré,  hyperboliepte  :  r-^  son'i ,  T'ïtr.  5,  ^  sq. 

X  hyperbole,  es,  /".  =  bnepSolri ,  figure  de 
rhétor.,  exagération,  hyperbole,  en  bon  lat.  superlalio 
et  superjectio,  Quintil.  Inst,  8,  5,  67  sq,;  8,  4,  29; 
Senec.  Benef.  7,  23  i^dans  Cic.  Top.  10,  45,  etPam. 
'],  Ziy  If  il  est  écrit  en  grec). 

hyperbolice,  adv.;  voy.  hyperbolicus,  à  la  fin. 
"i*  hyperbôlïcus,  a,  Mw^adj.  =  ■OnepêoXtx.rj; , 
exagéré,  hyperbolique  :  n^  instnimeota,  Sidon.  Ep. 
7,  2,  med.  (  Cujas  lit  liypoliola  =  uTtôêoXa,  engage, 
donné  en  gnge  ).  —  Adv.  liypeibÔiice,  d'une  manière 
hyperbolique  :  ^^^  difluni ,  Hieron.  in  Jesaj.  2,  6,  25. 
Hyperbôlus,  i,  m.,  orateur  athénien,  Cic.  Brut, 
62,  229  ;  id.  H.  P.  4,  to,  II  ;  Quint,  i,  10. 

Hyperboreanus,  a, uni;  voy. l'art,  sttiv.  «'*II,B. 
HyperbÔréi  ,  orum,  m.,  ^rTTEpÊôpsoi,  peuple  fa- 
buleur  qui  habitait  l'extrémité  du  Nord,  Hyperboréens, 
Mel.  I,  a,  4  sq.;  3,  5,  i  ;  Plin.  4,  12,  26;  Cic.  N.  D. 
3,  23,  57.  —  II)  De  là  A)  Hyperboreus,  a,  nn},adj,, 
relatif  aux  Hyperboréens  ;  poét.  p.  septentrional,  du 
nord  :  r^  campi,  Hor.  Od.  a,  ao,  16,  ^-^  ora?,  ^ifg. 
Georg.  3,  ig6.  r^  j;lacies,  id.  ib.  4»  5i7;  cf.  :  ^^ 
pruinie,  f'al.  Flacc.  8,  210;  e/.'HyperboreîepIaiistrum 
glariale  sub  Ursjc,  Lucan.  5,  23.  r^  Septentrio,  Virg. 
Georg.  3,  38i.  ^>  Pallene,  Ovid.  Met.  i5,  356.  ~ 
triumpbus  (^remporté  sur  les  Cattes  et  les  Daces,  Mar- 
ital. 8,  78,  3,  —  B)  Hyperboreanus,  a,  um,  odj,, 
même  signlf,  Hieron.  in  Chron,  Euseb.  ad  ann.  i56o, 
f'^oy.  ci-dessous  fart,  géogr.  spécial. 

Hyperboreiy  Mêla,  i,  2  ;  Cic;  Plin.  4,  12,  26; 
*r7rEp66pEot ,  M'zEpêôpEtoi,  5^/"flè.  I,  ^.  61  ;  7,/^  295; 
sans  doute  peuples  du  N".  de  tAsie  et  de  l' Europe, 
chez  les  plus  anciens  écrivains  grecs,  tous  les  peuples 
situés  au  delà  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  bornait  la 
Grèce  au  nord  (tô  *Pt7iaîov  opo;).  Hérodote  {^,  33-36; 
cf.  Plin.  ^,  16),  les  place  au  N. -0.de  la  Grèce,  bien  avant 
dans  l'inférieur  du  pays.  Pindare,  Olymp.  3,  25,  les 
menfionne  près  des  sources  de  /'ïsti'os;  cf.  Schol.  in 
Apollon.  Argonaut.  Selon  Protargus,  dans  Spener. 
Notil.  Germ.,  Athenœus,  6,  4,  et  Posidon.  ap  Schol. 
Apollon,  dans  Spener.  Notit.  c,  ils  étaient  établis 
au-dessus  des  Alpes  qui,  d'après  les  passages  indiqués, 
s'apnelaient  aussi  Ripha-i  Montes.  JVilhelm  comprend 
les  hab.  S.-E.  de  l  Allemagne,  que  les  Grecs  prirent 
dans  le  cours  des  temps  pour  le  peuple  le  plus  septen- 
trional; cf.  Pindar.  Pyth.  10,  46-68. 

Hyperhorei  Montes,  3lela,  3,  5;  cf.  Stat. 
Theb.  I,  V,  692;  Claudian.  2,  in  Rufîn.  r.  240;  Id. 
in  Cons.  3;  Honor.  v.  56;  f^'irg.  Georg.  3,  v.  38 1; 
Steph.;  Ptol.  5,  9;  cf.  Strab.  '],  p.  204;  les  monts 
Hyperborécs,  chaîne  de  montagnes  dans  la  Sarnialia 
Asialica,  peut-être  la  rameau  N.  O.  des  Hiph.'ei  Mon- 
tes, et  auj.  une  partie  de  l'Oural.  Quelques-uns  con- 
fondent les  Hyperborei  et  les  Ripha-i  Montes. 

Hyperboreus Oceaiiiis,  ô 'Qz-savô;  *lV£p6ô- 
pELo:,  Ptol.  j,  ■?.;  Cod.  Pnlaf.;  cf.  Argonaut.  Orph. 
1806  .sq.;i.  q.  Con^elatuin  Mare. 

•j-  hypercatTileeluK  ou  hypercatalectïeiis 
(versus)  =  07:£pxaTâ),>',y.7o;n//û'T:;p>'.5:Tx),r,/.Tt/.ô;,/.  (A- 
nétriq,,  vers  qui  a  une  syllabe  ou  un  pied  de  trop  à 


\  la  fin  ,  hypercatalrctique ,  Scrv.  p.   1817,   P.;    Prise, 
p.  i-2ii>,  i'>. 

hypercalharsiii,  eos, /.  (ÛTtép,  xaOatpu),  hy- 
percatharsic ,  purgation  excessive ,  superpurgation , 
L.  M. 

Hypercompns,  i,  m.  (=  {i7r£pv.o[A7:o;,  jacta- 
bundiis),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  182,  5. 

h.fpereriNÎK,  êos, /.  (0:rEp,xpîfft;),  hypcrcrise, 
ensr  pins  forte  que  d'ordinaire,  excessive,  L.  M. 

llyperdexios,  *rT:£p5£?io;,  Steph.;  lieu  de  tîle 
de  Lesbos,  où  Zev;  'l*ii:ep5é?to;  et  'A8r,va  TTrEpSslta 
étaient  adorés. 

Hypere,  Plin,  4,  la  (23),  ancien  nom  prétendu 
de  l'île  d'Amorgos. 

Hyperea  (Hyperia),  Plin.  4,  8;  source  dans  la 
Pblhiotis  {Thessalie)^ près  de  Pherœ. 

■Iyperea(  Hyperia),  Homer.;  v.  de  tîle  de  Sicile; 
probabl.  i.  q.  Caniarina  ;  ^e/.  d'autres,  ce  serait  une  île. 
Hypereira;  cf.  Calaiiria. 

hypêrémësisy  eus,/.  (ÛTrép,  Eiteat;),  hyperémé- 
sie,   vomissement  excessif,  L.  M. 

Ilypérëphanus,  i,m.  (OTi£pr,çavo;),  surn.  rom., 
Hyperesî»,  l'ancien  nom  ^'^Egira. 
Inscr.  ap.  Fabrett.  80,  98. 

Hypërëtes,  is,  m.  =r  yTnr,pÉT7i;,  surn.  rom., 
Inscr,  ap.  Fabrett.  p.  485,  h°  i58. 

llypërëlûsa,  ;e,  /.  =  uTir.pEToOaa,  nom  d'es- 
clave, Inscr.  ap.  Grut,  ii3a,  11  [écrit  sans  "R). 

Ilyperi^rceeia;  cf.  Zeiler.  Topogr.  Alsat.; 
Henizner.  Itin.  Germ.;  le  bourg  et  château  a  Oberkirch, 
dans  la  Ortenau,  à  3  milles  de  Strasbourg. 

hypèrhypate,  es,/.  (  OïtepuTiâTri  ),  la  corde  ajou- 
tée après  la  plus  extrême,  Boeth.  a,  Music.  20,  P.  1077. 
•f  hypêricon,  i,  n.  =  uTïepi/.ôv,  plante  appelée 
aussi  chania'pitys  et  corion,  bugle-ivette,  Plin.  26,  8, 
53. 

Hypérïiles,  is,  m,  *r7r£pi6>i;,  Hypéride,  célèbre 
orateur  d'Athènes,  Quintil.  Inst.  10,  r,  77;  Cic.  De 
Or.  I,  i3,  58;  3,  7,  28;  Or.  26,  90;  3r,  iio;  Acad. 
t,  3,  ro. 

Hypërïon,  unis,  m.,  TjîEpiuv,  —  l)  fils  d'un 
Titan  et  de  la  Terre,  père  du  Soleil,  Hygin,  Fab. 
prœf.;  Cic.  N.  D.  3,  21,  54;  Ovid.  Met.  4,  192  ;  241. 
Hypeiionis  uibs,  c.-à  d.  la  ville  d'Héliopolis,  dans  la 
Basse-Egypte,  Ovid.  Met,  i5,  407.  —  B)  de  là  Hypë- 
l'iôniiis,  a,  um,  adj.,  d'Hypérion  :  r^  Sol,  Avîen.  Àrat. 
396.—  II) /e  Soleil  lui-même,  Laber.  dans  Gell.  10, 
17,  4;  Ovid.  Met.  8,  565;  Fast.  i,  385;  Stat.  Silv,  4, 
4,  27.  —  B)  de  là  1**)  Hypërïônïus,  a,  um,  adj.,  re- 
latif au  Soleil,  du  Soleil  :  rs^  lampas,  SU.  i5,  214. /-^z 
ciiniis,  l'ai.  Flacc.  2,  34.  —  2**)  Hypëriônis,  ïdis,/, 
descendance  féminine  du  Soleil,  tHypérionide,  c.-à-d. 
l'Aurore,    Ovid.  Fast.  5,  irlg. 

Ilyperionîs,  idis;  voy.  Hyperion,  «<>  II,  B,    a. 
llyperionius,  a,  uni;   roj-.  Hyperion,  n"  I,  B,e/ 
«°  n,  B,  i. 

Hyperis,  Plin.  G,  iZyfleuve  de  la  Persis,  qui  se  je- 
tait dans  le  Sin.  Persicus. 

Hypcrîscus  ,  i,  m.,  fils  du  roi  Priam,  Hygin. 
fab.  90. 

Hyper-Iiabacum ;  cf.  Naiiporlus;  Haut-Lai- 
bach,  bourg  dans  le   Crain,  à  3  milles  de  Laibach. 

hypermlxôlydiuH ,  a,  um  (  •JTrepfit^o/Oôio;), 
hypermixolydien,  nom  d'un  accord  musical,  Boeth. 
Music.  4,  14,/'.  ii57  fi6,    1160). 

Hypermnestra,  a*,  rf  llypermuestre,  es 
(  s^écrit  aussi  Hyperniestra  par  corruption,  Hygin.  Fab. 
168;  Serv.  yirg,  ^n,  10,  497,  comme  CÎytemeslra 
pour  Clyltemnesira),/,  ^Y7:ep\t.vrifjzçty] ,  fille  de  Dn- 
naiis,  la  seule  des  Danatdcs  qui  épargna  la  vie  de  son 
mari,  Ovid.  Her.  14,  i  sq.;  Prop,  4,  7,  63. 

"f  liypërôcha,  -x*, /.  =  Oîiepo/:^,  excédant,  sur- 
plus,   Tryphon.  Dig.  20,  4,  20. 

hypërôchîus,  a,  um,  qui  surpasse  les  autres  : 
'•^  Victor,  Inscr.  ap.  Grut.  657,  4. 

hyperostosU,  ëos,  /.  (uTtE'p,  ôute'ov),  hypeivs- 
losc,  excroissance  sur  un  os,  L,  M. 

I*ïpersarc5sîs,  ëos,  f.  (ÛTiép,  ffapxoco),  hyper- 
sarcose,  excroissance  de  chair,  L.  M. 

llyperCeleacum ,  bourg  de  la  Laconica,  au 
S.  de  Cyparissia.  sur  la  cote  du  Sin.  Laronicns. 

f  hyperthyriim,  i,  n.  =  ÛTiEpÔupov,  linteau, 
frise,  corniche  d'une  porte,  I'itr.  4»  6. 

hypertonia,  »,  /.  (ÛTre'p,  TEÎvtù),  hypertonie, 
excès  de  ton  dans  les  tissus  vivants,  L.  M. 

Iiypezôeôfe,  es,  f.  =  hypozygos,  Cœl.  Aur, 
Tard.  2,   11,127. 

Ilyphaiilioii,  montagne  de  Phoctde,  au  S.-E. 
dn  Parnasse. 

llyphaMis,  cf.  Hypaiiis. 
Il.^phasisyis;  rov- Hypasis. 
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■f*  hyphëar,  aris,  n.  =  uç^ap,  ^'/",  P/hi.  [6,  4/t, 
93  ;  //^.  io,  !)■>.. 

hjpheu,  iiulccl,  rieitt.  (O^'ïv  ),  fig^tre  par  laqueile 
lieux  mots  se  pioiwticcnt  à  la  jon*  Diomea.  2,  p.  4^9 \ 
Serv.  jiC'i.   1 ,  19'i. 

llyphoriuusy  "rcpoppiOî>.i[xriv,  P/t;/.;  porl  sur  la 
cvte  S.O.  dii  tJtthpte,  au  S.  i/'Anaphlyslos,  en  face 
de  Cile  i^'Eleusa. 

Hypia^  "l'uia,  Scholiast.  ad  Apollon.  Àrgonaut. 
2,  i\  797;  V.  */e  lîilhyniCf  sur  le  fl.  Hy\ntiSfproùaèl. 
auj.  Li/jpo. 

HypiuSf  "ÏTTto;,  Scyl.;  Apollon.  ^rgonaii(.  2, 
T.  797;  Scholiast.  ad  h.  /.;  Hippius,  'InTito;,  P^o/.; 
^YTiTZiO^^-Arrian.;  Hvp|'iis,  PHn.;  fleuve  de  /'Hononas 
{Bi(hynie)j  à  CE.  du  Saiigarius,  se  jetait  au  N.  de 
Prust  dans  le  Pont  Euxin  ;  selon  d^autres,  uti  fl-  Hy- 
pius,  mû  auj.  doit  s^ appeler  Skeni,  se  dirigeait  vers  le 
Piia&is. 

llypiuN,  Plin,  5y  'il  (i^^)  f  montagne  de  Bith) nie, 
non  loin  de  Prusa  ad  Hypiuin. 

i'  hypnalc»  es,  f.  ^^  07^/a>.l^ ,  sorte  d'aspic,  Solin. 
27,  med. 

HypiieroSy  ôtîs,  m.,  nom  d'esclave,  Xnscr.  ap. 
G  ru/.    1 132,    I  r. 

llypiios  (Ipnos),  W/e  £6; /a  Magnesia  (  Thessalie)^ 
an  ;V.  dn  cap  Sepias. 

hypnôtïce,  es,  f.  =  Otivutix^ô  »  plante  sopori- 
fique^ Appui.   Hcrb.  74. 

bypnôticus,  a,  uni  (unvcdiixô;),  endormant,  so- 
porifique, somtiijeret  Theod.  Prisc^  2,  3i, 

Uypniis,  i,  m.  (usrvoç),  surn,  rom.,  /user.  ap. 
Marin.  Iscriz.  Alb.  p.  38. 

Uypobarus^  Ctesias  ap,  Plin,  37,  2,  is^  fleuve 
de  V Inde. 

-f*  HYPOBASIS,  is,  y.  =:  ■uTTÔoafjt;,  soubassement, 
piédestal,  base  d'au  monument  :  IVI ARMOREA,  inscr. 
Orell.  «'■'  i54i  ;  1C70. 

h5p<>bàlîcus  ou  hjpobûlus,  a,  um,  snJeC  à 
hypothèque  ou  engagé^  donne  en  gage;  autre  leçon 
pour  iijperbolirus;    roy.ce  mot. 

•f-  HypôbôlÏTUseuSf  i,  m.  =   TTïoêoXifxa'ïo;,  le 

Suhstttuè,   titre  d^me  comédie  de  Mènandre  et  de  Cœ- 

cilius,  Gell.  i5,4,  5;^o/.  s.  v.  NOXIA,^.  174,  Mûli 

']■  h^pobrjchiunij  iî,  h.  =  \iT[.o&^\iyj.r)^, gouffre 

oif.  ton  se  noie  :  '^  iirespirahile,    Tertull.  Idol.  24. 

*f*  bjpÔcansiSy  is,  /.  =  ■unôxaucrt;,  chauffage 
qui  se  fait  par-dessous  y  foyer  souterrain^  Vitr.  5,  10. 
■{•  Iftj'pôcaufeiliiiu  ou -on,  i,  n.  =  uTtôxaiKjxûv, 
chambre  de  bain  dont  la  chaleur  vient  d'un  foyer  sou- 
terrain, en  bon  lat.  vapoiaiiiini ,  étuve,  P'itr.  5,  lo  ; 
Plin.  Ep.  2,  17,  23  ;  11;  Stat.  Silv.  i,  5,  Sg.  —  Ad- 
jeclivmt  :  Diibta;  liypocauslœ ,  ètuves,  Ulp.  Dig.  32,  9, 
55.  S  3. 

HypocbalciSy /.  q.  Chatcis. 
hypocbœrift  y  ïJis,/.  lierbe  aux  porcs,  nom  d'une 
plante^  PUn.    21,    i5  (  Sa),  89.  r^  glabra ,  fam.  des 
S\uanther%. 

hjpôcboutlria,  .-e, /,  (O.jcoxovSpw;),  hypocon- 
drie, L.   M. 

f  bypochoudria,  orum,«.  =uTco)(6vôpia  (fà), 
hy/focondres ,  partie  molle  du  corps,  depuis  les  cotes 
jusqu'aux  flancs,  bas-ventre,  Theod.  Prise,  de  Diœt. 
10. 

bjpocbondrïacus,  i,  m.  hypocondriaque,  hy- 
pocondre,  atteint  d'hypocondrie.  L.   M. 

•f  bypdchjiua,  àlis,  n.  =  VTtôxutxa,  fluxiou 
ophthalmique ,  cataracte ,  Marc.  Em^nr.  8,  med. 
Cf.  l'art,  suivant. 

f  hypôcb^siSy  is,/.  =  vnôyyjf.^f,  flifxton  ophlhal- 
miqne,  cataracte,  Plin.  25,  12,  91. 

t  h5pocistbi$,  iiiis,  /.  ^  û-jroxtaQt;,  plante 
parasite  ,  hypocisiisy  Asaruni  hypocislis,  Linn.,  Plin. 
24,  10,  3(  ;  26,  8,  48;  28,  16,  92;  ib.  11,  48. 

f  bj'pôcôjpiâsis,  is,/.  i^  ÛTcoxopicwi;,  maladie 
d'yeux  (  chez  les  anin/au.v  ),  f''eget.  2,  i6, 

t  bypôcorisnia,  iilis,  //.  =  unoxôptatJLa, 
en  t.  de  i^ranim.,  diniiiinlif\  CJiaris.  p.  24,  P. 

bjpôcràÉcrïrormis  ,  e  ,  (  Û7tô-;4paTïip  toima  )  , 
hypocratériforme,  qui  a  la  forme  d'une  soucoupe, 
L.  .M. 

'f  bypocrisiSy  is, /.  ==  vTiôxpiffiç,  imitation  du 
langage  et  des  gestes  d'une  personne,  hypocrisie , 
Donat.  fit,  f'irg.  11, 

■]*  hypoerïta  ou  -es,  œ,  m.  ^  ynoxoixiôç,  mime 
qui  accompagne  avec  des  gestes  le  débit  d'un  acteur, 
Suet.  JVer.  24;  OuinùL  Inst.  2,  17,  12;  n,  3,  7. 

~  bypodïâcôiiiiN,  i,  m.  =  uTioûiàxovo;,  sous- 
diacre ,  Cod.  Theod.   iG,  2,  7;  Hieron.  Ep.  5i,  2. 

t  b^podidascaluH,  i,  m.  =  unooiûâffxaXoi; , 
sons-mn l'Ire  ,  Cic.   Fam.  g,  18,4. 

hypodôrios,  a,  um  (Oroôwptoç),   liypodorien, 
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nom  d'un  accord  musical ,  du  plagal  du  ton 'dorten  , 
/Joiffi.  Miisic.  4,  ^Â,p.  '157;  id.  ib.  ifij  p.  1160. 
Iljliutlromos;  cf.  Hippodiomus. 
bf  podruiun*«,  i,  m.  'jTïr/Çpotio; ,  lieu  coui'ert 
pour  la  promenade ,  Plin.  ep.  5,  (i,  mw/.  Sidon.  ep.  2, 
2,  med.  [peut-être faut-il  lire  hippodromiis;  c'est  l'avis 
de  Gierig  ;  voy.  ses  ohserv.  dans  sou  éd.  de  Pline). 

hjpôd^ma,  litis,  //.  =  ineinbrana ,  qii^e  larera 
ex  iiileiioi  ihns  conlegil,  membrane  qui  tapisse  les  pa- 
rois iulcrieures  des  cotes,  Ctrl.  Aur.  tard,  i,  4»  §  75. 
'     hypoffwiim^i;  vo).  hypngeiim. 

hypoffastrïcu»,  a,  um  (ûuô,  ya^Tr-p),  liypo- 
gastriqite,  relatif  à  l'hypogastre,  L.  M. 

bjpôffaBlrîuiu  ,  ii,  n.  (uttô,  y^""^^?)»  ''//'o- 
gastre.  partie  uifcticnrt  du  bas-ventre,  (..  >/. 

•f*  hypo^'ësoii  ,  i,  n.  =  UTTÔYÊtcov  ,  espèce  de  jou- 
barbe qui  rient  dans  les  gouttières,  Pliu.  25,  i3,  101. 

■f  h^pog^Puiu  (s'écrit  aussi  hypogjeum  ),  i,  //.  = 
ûîtÔYEtov  {\jn6'{%iO'i)  ,voûle  souterraine ,  cave,  caveau, 
hypogée,  f'ilr.  6,  1 1  ;  en  pari,  d'un  caveau  mortuaire, 
Peiron.  Sut.   1 1 . 

■f  bjpo^-lossay  se,  /.  :=z  ^Ti6yX<aeiaoy ,  fragon, 
frelon  hypoglosse,  plante,  niscus  hypogtossum  Linn., 
Plin.  27,    I  r,  G7. 

-j-  hypoo'lvssusy  i ,  771.  =  Ottô,  -xyJiGfja.) ,  hypo- 
glosse, nerf  hypoglosse,  L.  M. 

■\-  bypos^lotfïon,  ii ,  n.  =  \)-KQy'kfùT:iO'^ ,  plante 
appelée  aussi  daphne  et  hypelale  ,  y/*«^o«  à  larges 
feuilles,  ruscus  hypophyllum,    Linn,^  Plin.    i5,   3o, 

T  bypo^paphuni ,  i,  n.  .^=  uTrôypaçov,  copie, 
transcription,  double  ou  plutôt  brouillon,  minute  ,  pro- 
jet :  Vel  prima  carmiriis  liypographa  ve!  (piodiibel 
colon  niillt-rt'l,  Augusl.  dans  Donat.  Fil.  f'irg.  12. 

bypôljdiiis,  a,  um,  =  yTTo).05to;,  hypolydien, 
nom  d'un  accord  musical ,  du  plagal  dn  ton  lydien. 

■f  hypôljsos,  \,f.  =  u7TÔ).u«70i;,  plante  nommée 
aussi  artemisia,  armoise.  Appui.  Herh,  10. 

i*  hypôniëlis,  ïdis,/  =  uTïotAvjXtç,  sorte  de  fruit 
aigrelet,  Pal/ad,  Dec.  4- 

f  hypoinui^ma,  atis,  ".  =  {i7tôtJ.VYiij.a,  remarque 
écrite,  note,  mémoire  :  In  exscribendis  hvponinema- 
lis,  Cic.  fil.  dans  Cic.  Fam.  66,  21,  8  (  dans  de. 
Ait.  2,  I,  2;  i5,23;  16,  i4)  4»  H est  écrit  en  grec"). 

f  biïpontiiëiuatôjg^rapbiis,  i,  777.  =  ÙTro{jLvYi- 
\t.'y.xoyç/6i<^Q:, ,  celui  qui  écrit  des  noies,  des  mémoires, 
Cod.  Theod.   12,  I.  192;  Cod.  Justin.  lo,  3i,  69. 

-f-  bifpdnLOcblioii  ,  ïi,  77.  =  \iTzo\L6'/Xio'i j  l'appui 
dn    levier,  point  ttappui,  Vitr.  10,  8. 

■f  bypdilbora,  îe,  /  =  uitocpopà ,  fig.  de  rhét.  : 
objection  de  l'adversaire,  Mart.  Capell.  5,   186. 

hypôphrj'ifïus,  a,  um,  =  uTToçpÛYto;,  hypo- 
plirygien,  nom  d'un  accord  musical,  du  plagal  du  ton 
phrygien  ,  Boeth.  Music.  4,  i4)  p-   1 157, 

hypôpîiuUj  ii,  77.  meurtrissure  à  tceil,  Theod. 
Prise.   1,10. 

bjpôpôdiou,  ii,  77.  (  UTTOirô^tov  } .  escabeau, 
marchepied,  Paul.  Sent.  3,  6,  5,  65. 

Hiypop^us,  i,  777.  =  uTtOTïTOi;,  suspect,  surn.  rom., 

bypôpyon  ,  ii,  n.  (  utcô,  tiOov  ),  œil  purulent,  L.  M. 
Inscr.  ap.  Reines,  cl.  19,  //■*  20. 

byposcbëôlomîa,  if, /.  (  Oirô,  o(Txeov,  to[i:ô) 
hyposchéotomie,  méthode  de  castration,  méthode  Dau- 
mont,  L.  31. 

bypospudiceuSy  i,  777.  celui  qui  a  l'ouverture  de 
l'urètre  placée  sous  la  verge,  plus  ou  moins  loin  du 
gland,  L.  M. 

hyposfàsîSy  is, /.  =  vTTQfjTaatç,  substance,  es- 
sence, personnalité,  hypostase  ,  Cod.  Justin.  1,1,  6  ; 
Hieron.  Ep.   ad  Damas.  i5. 

hypotauriuin,  ii,  77.  =  uTroTocOptov,  le  périnée, 
reget,  A.  l'et.  i,  46. 

hypôtëniisa  ,*,/.(  unoTSivoycra),  l'iiypoténuse, 
le  côté  opposé  à  f  angle  droit  dans  un  triangle  rec- 
tangle, Hygin.  de  Limit.p.  1,76,  Goes. 

hypo(ënû»âIîs,  e,  tz^yy.,  relatif  à  l'hypoténuse, 
Boeth.    Groni.  1^  p.   1217. 

llypolbebie,  TTîoéïiêai,  Homer.;  Infra  TUebas, 
Plin.  4,  7  ;  ville  de  Béolie  ,  près  de  la  côte  ^  non  loin 
rf'Ocalce.  D'autres  la  placent  près  de  Thèbes. 

•f  bypotbëea,  * ,  /  =  07ro8in)CYi,  hypothèque 
[surtout  en  pari,  des  biens  immeubles  ^  tandis  que  [n- 
gnus  se  dit  des  biens  mobiliers  )  ,  «  Justin.  Inst.  4 ,  6, 
§  7  »;  {Jlp.  Dig.  I  3,  7,  9;  Papin.  ib.  20,  i,  2;  GaJ. 
ib.  20,  4.  ÏI*  '■'  beanc.  d'autres.  {Dans  Cic.  Fam. 
i  3,  5f),  2,  //  est  écrit  en  grec.  ) 

hjpôthccâriusy  a,  um,  wc/y.  [  hypolheca  ] ,  re- 
latif à  l'hypothèque ,  hypothécaire ,  qui  a  l'hypothè- 
que .*  «^^  aciio,  action  hypothécaire ,  exercée  en  vertu 
d'une  hypothèque,  Gaj.  Dig.  20,  4»  ^yfif-  '^  crédi- 
ter, créancier  hypothécaire ,  Ulp.  ib.  4^1  7>  '• 
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t  hypôthéticiis,    i,  m.  =  OtioÔetixo?,  matlià- 
malicirii  (jii'i  iirvctilf  par   hypothèse.    Appui.    Doem 
Plat.     \,lu,.  p.  .',0. 

U;|)<>lhoontî$,  idis  ,  (/«ei  Hippolh.l),  'I;mo- 
66wvTt: ,  Stepk.;  diine ,  S-iifJioç,  Je  tyllliijue  ,  aux  envi- 
rons lie  DcceliM. 

f  h5l>ôtr»chpl!nm,  îi,  n.  ■=!  h-no-.^ti.fr'h'.m , 
t.  d'an  hit.,  le  haut  du  Jùt  de  la  colonne,  qui  est  comme 
le  col  du  itiopitenii,  filr.  j,  i  stj .;  4,  3  ;  7. 

•f-  hjpofrimnia  ,  alis,  n.  =  07i6Tpi|ji,(j.a,  sorte  de 
sauce  d'iwrl'es,  ,-fpic.    i,  33. 

hjpôtjpflsîs  ,  is, /.  {nroTÙTWfft;,  hypotypose , 
Ji^.  de  iltet.  {  mot  grec  ). 

Iljppolei  Pronioiitoriiim,  [lisi:  Hippo.)  Tit- 
îToXÉou  ixpr;,  Herodot.;  cap  dans  la  Saimalia  Kmopapa, 
entri   tes  eniliouchures  de  î'Hypanis  et  du  lîorysthène. 


Hjppophagi   fjicythse,    (lisez  Hipp.)    l'iol.; 
uple  de  la    "       '  ' 
/'Auxacitis. 


peitple  de  la   Scylhia   exii'a  Imaiiiii 


fez    liipp 
,  entre   /i 


'es  Âbii  et 


hypôzeuxis,  is,  /.  =  OtcoÇeuSi;,  suhjoiiction  , 
fig.  de  rh,t.,  Cliatis,  4,  25o;  Diorned.  2,  439» 

li>pr»zjgos,i,/.,  membrane  tjui  tapisse  l'intérieur 
des  côtés,  Cœl.  Aur.  tard.  2,  11,  extr. 

llf  psteus  ,  i,  m.  surn.  de  P,  Plautius  ,  Cic.  Àtt, 
3,  f*,  3  ;  Ascou.  in  Cic.  Mil.  p.  36,  Scliol.  Bob.  ad 
Mil. p. -iSi.  —  Hjpsœa, !e,/.j /î//ei/e  ce  Plautius,  Hor. 
Sot.  I,  1,  (ji. 

Hypsclô^raniniiis ,  a,  uni,  =;  \t'^ri'>.a^çi!i\i.\>.oi ,. 
écrit  en  grands  caractères,  Fnintin.  de  Colott.  p.  111, 
Goes. 

Hjpseus  y  ei,  m.  *V']>£0;,  itn  des  convives  de  la 
noce  de  Persée,  Ov.  Met.  5,  98. 

Hypsicrates,  is,  m.,  grammairien,  Gell.  16,  12. 

U;X*>*^  î  ^'f-  Ipi'a* 

H5p»a,u-,  P/(«.  3,  8;  Sd.  Ital.  14,  v.  228;  "X'Sfo., 
r,  ?,  médaille  ;  Jleuve  de  Sicile,  coule  prés  de  Selinus,  et 
a  son  embouctiure  entre  Agrigente  et  Héraclée  ;  auj. 
set.  qqnns ,  Drago,  mais  vraisemblablement  fielice , 
dans  le  val  di  Mazara,  lenticl  se  jette  ,  entre  Mazara 
et  Sacca,  dans  la  mer  d'Afrique.  Il  est  auj.  rempli  de 
joncs  et  presque  à  sec. 

llypsaKie  ,  Plin.  4,  11  (8),  Hypselilœ,  Steph,; 
peuple  de  Tlirace. 

Hypsêle,  'l'i|/ïi>^  ,  Ptol.;  Tiotit.Prov.;  Athanas. 
Apolog.;  Hypselis,  "rij;Yi),i;,  Steph.;  Hypselopolis, 
Cell.;  'r'j;r|),o7to).iTMV  TtoXi;,  Aocro;.  r.  32  ;  :?|  Ti^/inXi- 
Ttôv  îîôXtç,  Athanas.  Apolog.;  capitale  du  nomos  du 
même  nom  dans  /'^gyptus  Super. ,  à  l'O.  de  Lyco- 
polis;  elle  doit  auj,  s'appeler Scioth.  Hy^stVilx,  'T^'Tl- 
XtTal ,  médaille  d'Adrien. 

Hypseltotes,  'r4'ri)i(ÔTyi;,  Ptol.;  district  de  la 
Thétiaîdc,  entre  le  Lycopoliles  et  i'Aplii  oditopolites  ,  à 
l'O.  du  Nil. 

n^psipalana  ,  probabl.  i.  q.  Lemnos. 

Uypsipyle,  es,/.,  T'îiiTiùXï),  Hjpsipjle,  Jilte  de 
Tlioas,  reine  de  Lemnos  ,  du  temps  des  Argonautes  ; 
sauva  sou  père  lorsque  les  femmes  massaci'-èrent  tous 
les  hommes  ;  elle  accueillit  Jason  près  d'elle,  Stat. 
Theb.  4,  739  sq.;  Ovid.  Her.  6,  r  sq.;  f^al.  Place.  1, 
90  sq.;  Prop.  i,  i5  ;  iS.  —  De  là  Hypsipylea  tellus, 
c.-à  d.  Lemuos,  Ovid.  Past.  3,  82. 

Hypùzorns,  Plin.  4,  10  (  17),  36,  montagne 
de  la  Pallene  (  Macédoine  ). 

t  hypsSina,  àlis,  n.  =  ûi}"^|jia,  lieu  élevé ,  élé- 
vation, hauteur  :  Sol  positus  in  suo  hypsomale  et  do- 
liiicilio  ,  Tertull.  ad  Scnp.  3. 

Hypsus,  Pausan.;  rille  d'.ircadie,  au  IV.  de  Me- 
galopolis,  (i  l'O.  de  THelisson. 

Hypsns,  Pausan.;  ville  dans  le  S.-O.  de  la  Laeo- 
nica.  a  CE.  </*•  Massa. 

Hypsiis ,  montagne  de  la  Laconira, 

lljrcaui.  Mêla,  i,  ï  ,  3,  5;  Plin.  6,  16,  25; 
Tacii.  Anu.  6,  3fi;  14,  25;  i5,  i  ;  "Fpxavoi,  SIrab. 
Il, p.  509;  Hyicanii ,  Tpxâvioi,  Steph.;  Arrian.  3, 
55;  Diouys.  Perieg.  v.  733;  peuple  établi  en  partie 
entre  le  Tigre  et  l'Euphrate,  au  S.  de  Babylone ,  en 
partie  en  H)  rcnnie,  te  long  de  la  mer  Caspienne. 

Hjrcanî  Uacedones ,  Plin.  5,  29;  Tacit. 
Ann.  2,47;  peuple  de  /Hyrcanius  Campus  (  Lydie), 
Hyrcanicits  mêlés  dans  cette  contrée  aux  Macédoniens. 

Hyrcâni,  urum, /n.,  'Tpxavoi,  tes  Hyrcan'iens , 
sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne ,  Mel.  l,  2,  5  ;  3, 
5,4;  (i;  Plin. 6,  i3,  i5;  Tac.  Ann,  6,  36;  43;  11, 
8;  i5,  I  ;  Cntidl.  ii,  H  ;  Sd.  i3,  474.  —  Maredones 
Hyicaui,  les  Hjrcaniens  de  Lydie  nulles  au.c  Macé- 
doniens ,  Pliu.  5,  29,  3i;  tac.  Ann.  2,  47.  — 
II)  De  là  A)  Hyicânus,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Hyr- 
canius, Hyrcanique  :  t^~>  mare,  la  mer  Hyrcanienne, 
c-à-d.  la  mer  Caspienne,  Prop.  2,  3o ,  20.  /~^ sinus, 
I  .Mel.  3,  5,  3  sq.  ~  monles,  Plin.  3i ,  3,  26.  r^  Inci, 
'  rai.  Place.  &,  114.  '^  canis,.  ii(c;-.  3,  750.  ^' ligres. 
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fir'^.  Mn.  4,  367.  —  r-^  campus,  la  plaine  habitée 
par  les  Macedoiies  Hyrcani,  en  LyJie,  Liv.  3;,  38.  — 
h)  Hyicânius,  a,  uni ,  ac//.,  même  signij.  :  r^  inaie, 
Plin.  i\,  i3,  i5  ;  ih.  16,  18  ;  5,  27,  27.  —  Suhiiantivt 
Hyicaiiia,  a%y..  If  pays  des  Hjrcaniens ,  le  peuple 
(les  Hyrcanie/is,  Me(.  3,  5,  7. 

Hyrcânïn,  Mêla,  3,  5;  isuior.  Orig.  9,  2; 
*i*p)cavta,  Ptul.  6,  7;  Polyh.  lu,  iS  ;  Anian.  3,  a5  ; 
ç/".  Agathemvr,  c.  6;  conliee  d'Asie  hornce  à  l'E.par 
la  Parihia  et  /(iMaigiana,  au  A.  pari' Oc\\us  et  /*Hyt  - 
camini  Mare,  à  l'O.  par  /'Atiopalene,  eut  S.  par  le 
mont  Coronus  et  la  Parthia,  auj.  Mazaiideraiiy  Tara- 
bestan,  prov.  Irariicn/ie,  sur  la  côte  mrndion.  de  la 
mer  Caspienney  AHerabaty  Astrabat,  contrévsitr  la  rive 
S.-E.  delà  mêmcmcr,  comprenant  des  parues  du  Ccmis, 
du  Kitorasan,  du  Daliis(an  ctle  pays  de  Corcan,  mais 
non  pas  le  Ghilan ,  qui  est  situé  bien  plus  au  N.-U. 
Ilyicamis,  Tacit.  Ann.  14,  25;  ^irg.  JEneid.  4, 
T.  366;  adj,,  Piop.;  3îcla ;  Ilyrcanius,  m//.,  Plin. 

Uyrcaiiia,  'rpxavta,  PioL;  sel.  Luc.  HuLim. 
i.  y.Asaac,  'Aoaax,  I.ûdor.  Cbarac.  {ht  Aslabene?J; 
1'.,  [iyiTpôïCoXi;,  en  Hyrcanie,  près  du  jl.  Maxeia ,  pro- 
babl,  auj.  Sebuvar,  dans  le  Klwrasan.  Quelques-uns 
prennent  rà  ZeuSpâxapTa,  Avrtan.  3,  25,  Carta  de 
Slrab.,  pour  l'ancien  nom  de  la  ville, 

Hyreauia,  Hierunym.  in  Cliron.;  Tpxotvîa, 
Tiicephur.  Callist.;  Fundum.  Coloss.  Tibcr.,  JiJarmor. 
JVcapo/it.;  Lcct.  Gronov.;  i-,  de  /'Hyrcaims  Campus 
{Lydie);  pruhabl.  auj.  Marmara^  village.  Hyicuiiî, 
'Tpxavoi,   médaille  ap.  Jac.  Spon, 

lISTcaiiia  ,  œ,  ^l'pxxvia,  Ju^c/>A.  liell.  i,  i4; 
Hyrcaniiim,  'l'pxiviov,  id.  1,  6;  cluiteau  fort  dans 
la  Judec,  peut-être  non  loin  de  Hieiictius. 

H:^rcaiiia  *  <T  ;  t(j).  Hyrcani,  ;;'^' II,  F.. 

lljrcauium  Alare;  cf.  Caspium  Mare.  Par  un 
canal  souterrain  cette  mer  doit  communiquer  avec  le 
golfe  Persitfue,  parce  que  au  commencement  de  l'bii'cr 
on  voit  nager  sur  la  mer  Oispienne  des  feuilles  et  des 
branches f  qui  ne  peuvent  provenir  que  d'arbres  de  la 
Perse  méridionale.  Mais  le  décroissement  de  l'eau  de 
ia  mer  Caspienne  est  remarquable.  Autrefois  elle  allait 
jusqu'à  Bakou  ,  auj.  elle  en  est  bien  éloignée  ;  elle  a 
laissé  à  découvert  des  îles  dont  le  sol  est  solide  et  la 
partie  inférieure  d'un  caravansérail.  Le  chemin  qui 
s'étendait  autrejois,  dit-on j  de  Lankara  jusqu'à  Salian 
est  auj.  couvert  d'eau. 

Hyrcaniiis,  a,  uni;  voy.  Hyrcani,  h"  II,  B. 

II^rt'niiuNy  a,  uni;  l'oj .  Hyi<'ani,  h**  H,  A. 

Iljrcaniift  Cauipus,  Liv.  37,  3S  ;  Tpxâvtov 
7ce5io'>  T-i^;  Auoia^,  Stepli.;  cf.  Campus  Hyrcanius. 

Uyrcaiiu»  Kinus,  Meln,  3,  5;  /.  q.  Caspium 
Marc,  j/rt(>«  seulement  une  partie  de  cette  mer. 

Ilyr^ale^  ville  dans  le  JS.  de  la  Phrygia  Salu- 
»taris. 


Hyrg^i*  (Syrgis);  sel.  d'autres  auj.  Sev'iersky  ; 
se  jette  dans  le  Don.  cf.  Hygris. 

Hyria,  *rpta,  Herodot.  7,  170;  cf.  Dionys.  Pe 
rieg.  V.  ^".i^-^  peut-être  i.  q.  Hyriiim ,  'Tpiov  ,  PtoL; 
Uiia,  Plm.;  ville  de  /'Apulia  Daunia,  près  de  la  côte  y 
au  A'.  <:^e  Siponlum;  sel.  Piol.,  entre  (larganum  et  les 
Frciilani;  sel.  Pline,  entre  SiponUtni  cf  Cerbalum;  ce 
n^est  certainement  pas  fa  Rodin  actuelle.  D'autres  {Bé-  '■ 
rodote  )  placent  Hyria  dans  la  Calabre. 

llyria,  'Vptallydra,  '^o^cj.\  lac  d'Étoliey  sel. 
d'autres,  i.  q.  Lysiniarh  a. 

Hyria  (  Hyi  la*,  Hyrie),  Plin.  4,  7  ;  v,  de  Béotie, 
peuf-éire  entre  Sclnmiis  <?/ Tanagra. 

Uyrïa  Calabrïse  ,  cj.    Uria. 

Hyria,  *rpix,  Stepfi.;  rille  de  la  Cilicia  Trachea, 
fuès  du  Calycajnus  et  de  la  ville  de  Seleucirt.  3Iais 
Stephan^  se  contredit  lui'méme,  quand  il  dit  :  i^eXeO- 
xc(a,  Tipoxepov  'OXêia  èicaXeTTO  xat  Tpta;  et  qu'il 
place  la  dernière  {Ryiin)  y.aTà  'iTaupîa;  IsXsûxetav. 

H:»ria,  probabl.  i.q.   Pdros. 

Hyrilioluin;  cf.  Kribulum. 

Hypie,  es,/.,  TpiY), //^/tV,  nom  d'un  lac  et d  une 
ville  située  aux  environs  de  ce  lac,  en  Béotie  y  Ovid. 
Met.  7,  27  I  ;  38o;  Plin.  4,  7(12).  yoy.  Hyria  et  ci- 
dessous  les  art.  géugr.  spéciaux. 

HyrIe,  lac  de  Béotie  près  de  la  vilîe  du  même  nom. 

Hyrïe  (  Hyna),  li/ela ,  2,  7;  tle  de  la  mer  Io- 
nienne, entre  Proie  et  Cephallenia. 

Hyrïe,  Plin.  4,  12;  .Mêla;  i.  q.  Zazynlhus.  Hlais 
Mêla  sépare  les  deux  lies. 

lljriêtîcns  ,  a,  um,  relatif  à  la  ville  d'Hyrié, 
Plia.  36,  16(2.')). 

1.  Hjrïeus  (  triisyllab.)  ci,  m.,  'fptîu:  , /f^'/vVV, 
Béotien  fort  pauvre,  père  d'Orion,  Ovid.  Fasl.  5,  490* 
—  De  là  Hyrïêii  proies,  pour  Orion,  id.  ib.  6,  719. 

2.  Hyriëus  [q..adrissyllabe)y  a,  um  ,  relatif  à 
Hy  née,  voy,  l'art,  précéd. 

Hyrini,  ôrum,  linb.  d'hyv'inwm^en  Apulie,  Plin. 
3,  II  (16). 

Hyriuin,  i.q.  Hyria. 

Hyrmina  (  H\rnuiic  )  et  Horinîua,  cap  d- 
/'Llis,  non  loin  de  Cv'b'ne. 

Hyriuine,  Humer.;  ville  de  /'Elis. 

Jlyr»»ai*îua  ;  ^ 

Hyrtacina;  j  cf.  Arlacina. 

Hyrlaous;     I 

Hyrtacidesy  a',  m.,  TpTaxîÔYiç,  le  fils  d' H  y  r- 
taeiiSy  c.-à'd.  Nisus  y  Lirg.  A£u.  9,  176  sq.;  Ovid. 
Ib.  tVU. 

Uyrtacusy  i,  m.,  père  de  NisuSy  f'irg.  jEn.  9, 
406. 

■f  hysg^inuiu  >  i ,  //.  =  utjyi.'iov  ■,  couleur  rouge 
fonce,  tirée  de  la  cochenilley  UT^yj,  Plin.  9,  41  ^  65; 
ar,  26,  97  ;  35,  6,  26;  Vitr.   7,  14. 


f  Hysiie,  U'atai,  Pausan.  Bœot.  c.  2;  ville  de 
la  Païasopias  (  Béotie)^  au  S.  de  Thèbes ,  au  iV.  du 
mont  Cviharon,  à  l'E.  de  Plalïea. 

Hysise,  Plin.  4,  5  (6);  bourg  dans  le  S.-O.  de 
/'Arf;olis,  entre  le /L  Erasinus  et  le  mont  Parlhouion. 

Hyspiratis  9  contrée  d'Aiwênie  ,  probabl.  auj. 
Ispira. 

•f  hyssôpîtes  ,  ae,  m.  =r  uffcwTitTy];  (  oNo;),  vin 
d'Uysope,  Plin.  14,  16,  19.  §  ^09;  Colum.  is,  35. 

•j-  hyssopum,  i,  n.  =  ucffWTccp;,  h)sope,  plante, 
Hyssopu-i  ofliciualis,  Linn.,  Plia.  2  5,  1 1,  97  ;  26,  11, 
70;  ib.  12,  76.  —  Form.  access,  répondant  au  grec , 
hyssopus ,  hf-y  Cels.  4)  8;  Colum.  7,  5,  fin, -^  Et 
avec  deux  brèves,  bysopUiD^  Mmtl.  Mac.  de  Hyssopo. 

HyssuSy  Arrian.;  port  dans  la  Colchide,  près  de 
r embouchure  du  fleuve  du  même  nom. 

Hyssus,  Arrian.;  fleuve  de  la  Colchide,  se  jetait  à 
iSu  stades  de  'ivi\\n'zu&  dans  la  Pont'Euxin  ,  et  doit 
s'appeler  auj.  Horchid. 

Uystaspe»9  is  oui,  m.,  TtridaTOii;,  Hystaspe  , 
père  de  Darius,  roi  de  Perse,  Plin.  6,  27,  3i,  §  i3i  ; 
Justin,  r,  10;  A'ep.  Milt.  3;  Reg.  i,  Amni.  23,  6, 
med. 

hystëratçia^  .i', /.  (Oatepa  àXYéw),  kysléral- 
gicy  douleur  à  la  matrice,   L.  M. 

hysiërîa  ,  îe, /.  (  (iiyrépa),  hystérie,  maladie  des 
femmes,    L.  M. 

J  faystcricas,  a,  um  ,  adj.  :=  OuTepucéç,  hys- 
térique, Martial,  n,  71,  i  ;  ib.  7,  ri. 

hystcrilifi,  voy.  metritis. 

hystërâlôgia  ,  <-e,/.  hystérologie,  figure  qui  con- 
siste dans  le  renversement  de  tordre  naturel  des  idées, 
nr  'jTTepov  TcpÔTepov,  Serv.  ^irg.  JEn.  9,  816. 

hyutërocële,  es,  /.  (0(rxépa,xTiXifi),  hystérocèU, 
hernie  de  matrice,  L,  M. 

hystërotomia  ^  x,  f,  {  OaTs'pa,  to^jl^,  ),  hystéro- 
tomie  ,  section  de  la  matrice,  opération  césarienne, 
L.  M. 

hystërotômioiiy  ii ,  «.  hystêrotome,  instrument 
pour  l'opération  de  Chystérotomie,  L.  M. 

Hystoiiiuniy  /.  </.  Hi'^toniiim. 

hystrïcÎRsifi,  is,  /.  [hyslrix];  hystriciase,  ma- 
ladie de  la  peau,  L.  M. 

hyNtricôsaSy  a,  um ,  adj.  [ hystrix J ,  épineux 
{lat.  des  bas  temps  );  au  fig.  :  Hyslricosœ  et  Hvida; 
mentis  homo  ,  Hieron.   in  Ruf.  i,  7. 

hystrîeiilus,  a,  um,  adj.  [byslrix],  épineux, 
couvert  de  poils  { mot  poster,  à  l'époq.  classique  )  '. 
«  Hystriculus  fîaffOnpwxToî  »,  Gloss.  Pliilox.  <~  puer, 
Ter'tull.  Pall.  4.  ^^  piisio,  Arnob,  5,    174. 

•f-  hystrix  (  s'écrit  aussi  bishis  ) ,  ïcis,  /.  =  ua- 
xç,il,  porc  épie,  Plin.  8,  35,  53;  Calp.  Eci  6,  i4; 
Claud.  Idyll.  4. 

Hytânîs»  Plin.  6,  23  (26  ),  fleuve  de  Cen manie. 
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1  9  i ,  neuvième  lettre  de  l'alphahet  latin  ,  voyelle 
que  les  anciens  ^grammairiens  distinguaient  déjà  de  la 
consonne  Jody  écrite  avec  le  même  signe  ;  voy.  la  lettre  3. 
—  Vl  lire/ est  après  /'è  (  voy  cette  lettre)  la  voyelle  la- 
tine la  plus  légère,  cl  sert,  comme  Vo  grec,  attquel  elle 
correspond ,  de  son  d'union  dans  la  formation  des 
mots  composés  :  feriTodina  ,  iEn^pes,  aliriuJo  ,  attîso- 
lius,  aicrienens  ,  hoiiiM-ida,  etc.  —  la  la  plus  étroite 
analogie  avec  u  ;  d^ott  la  transformation  de  /'u  en  i , 
non-seulement  par  assimilation  at'ec  tnt  i  i/ui  suit, 
comme  dans  similis  {cf.  siiniil  et  sinmilas),  facilLs  (cf. 
faciil  et  facullas),  l'ainilia  (cf.  faiiiul  et  faniuliis  ),m(iù 
en  core  par  simple  euphonie  ;  c^est  noiammcn  t  à  partir  de 
la  période  classique  ,  qu'on  trouve  tï  écrit  pour  Tu  plus 
ancien  :  opl/miis ,  niax/miis,  rmil/imis,  sat/ia,  la- 
crinia,  VàwX  ,  libido  ,  etc.,  anc.  forme  opt^/nuis ,  rnax«- 
mus,  rihiliioiiis,  sal«ia,  lacruiua,  lidiol ,  liibido,  etc.; 
■cf.  aussi  les  génitifs  archaïques  :  CERERA'S,  VKNE- 


RVS,  HONORVS,  NOMINVS,  etc.,  pour  C.ereris  , 
Yeiieiis  ,  Honoris,  noniiitis,  etc.;  la  forme  archaïque 
CAl'VTALIS  pour  capitalis  f(  autres  semblables.  — 
Sur  le  rapport  de  /'i  avec  a  et  e,  voy.  ces  lettres.  — -  On 
trouve  rarement  t\  permuté  avec  o  :  agn/lus,  cogn/Uis 
(cf.  noliis),  illa-o  de  in  Itjco ,  les  formes  archaïques, 
oiliis,  ollic/'Of//' /Ile,  illic  et  réciproquement  s/spes  et 
s/spila  pour  sospes  et  sospila.  — ■  Cf.  Schneider, 
Gramm.  t.p.  i^etsniv. 

Comme  abréviation  I  (en  tant  que  signe  de  la  voyelle 
i)  signifie  in,  inlVa,  ipse,  Isis ,  etc.;  î  el  (Orell. 
Inscr.,  n"  1122);  IDQ  iidemque  ;  I.  H.  F.  C.  ipsins 
lieiTs  l'acicndum  curavit ,  IM.  immunis,  IMP.  inipe- 
riuni ,  iniporalor,  etc. 

t^'omme  chiffre  I  =  i  (unus  el  piinius). 

la,  a',  f.  snrn,  rom.,  Inscr.  ap.  Crut.  iin. 
col.   5, 

lacchuK,  1 ,  m.,  "I«xx">!>  /a«'"'*>  surnom  poét. 


de  Bacchus ,  f'irg.  Eccl.  7,  61  ;  Ovid.  Met.  i,  i5.  — 
II)  métaph.  et  poct.,  comme  Bacrluis  ,  pour  signifier  :  U 
vin.  (Silinuni)  Inflaturn  lieslerno  veiias,  lit  seinper, 
laccbo,  l'irg.  Eccl.  6,ii;de  me/ne  «^  mullo  niade- 
faclns,  Colum.  poet.  10,  309. 

iàcea,  se,/,  (iaccea),  yaie<-,  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  composées  ;  cenlanrea  /~,  Fam.  Synan 
lliejc.T,  !..  M. 

iâilcra,  a>,/.  ville  d'/Uyrie ,  auj.  Zara,  Uela  , 
3,  3,  li.  Plin.  3,  21  (25),  140,  »a  (26),  141.  Sous  ta 
forme  ïâdw,  Plin.  3,  26  (3o),  1S2;  cf.  Lucan.  4, 
4o5. 

iâdertîni)  ôrtiQi,  m.  habitants  ti'IaJera,  .Auct. 
Ii.^/lle.r.  42. 

iiiT» .  x ,  f.  =  "laipa,  nymphe  de  la  mer,  f^irg. 
.■Kn.  I),  t'^-f^',  Hygin.   Fab  pr, 

inlnpiia,  a-,/  (gia  lappa),  belle  de  nuit,  jalap, 
ronvolvu'us  ialappa  t'am.  coavolvulacew,  L.  M. 
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ialmënus,  i,  m.  (  'la>.ii.fOi),  fcl^nJaiit  d  Hé- 
lène ,  Hyaiii.  Fab.  9;,  l5g.  Dicl.    Cret.  l,  17. 

îûlzsius,  a  ,  uni ,  relatif  à  lalyms  ,  lille  de  Pile 
de  Rhodes,  mélafi/i.  Rhodien  :  ~  Telchiiies,  Ovid. 
Met.  7,  335. 

litljsus,  ou  liilïsos,  i,  m.  (  'làXuao;),  — 
a)  >iloii  Cic,  un  des  fili  du  qualrième  Sol,  Cic.  .V.  D. 
3  21,  34.  On  cannait  un  tableau  de  Piutogène  ijui 
le  leméienlait ,  et  i/ui  de  Rhode  passa  a  Rome , 
id.  'Ferr.  4,  60,  i  35.  Or.  2,  5  ;  Jlt.  2,  2 1 ,  4.  C/.  Plin. 
35,'  10  (36);  Grell.  i5,  3i.  —  b)  ville  de  l'ile  de 
RÙode,  Mêla,  2,  7,  4.  PHr>.  5,  3i  (36). 

■ambe>  es,/.  i!e  du  golfe  Arabique,  Plin.  G, 
29  f33). 

ïambëlë^us,  i,  m.  [Wv-èilz-^o^),  vers  compose 
d'un  iami/f  et  d'un  clegns,  Piiocius,  p.  2662,  P. 

f  ïambêus  ,  a  ,  uni ,  adj.  =  îâ|xêetoç,  lambique  : 
r^  Il  inieiri ,  Hor.  À.  P.   253. 

■  ambicinnii,  a,  nni ,  adj.  [iambiis],  'tamb'ique  : 
«-^niimerus,  .Vn;c.  C'o/^e//.  9,  355. 

-|-  lambicus ,  a,  iim,  adj.  =  Îa[i6ix6;,  (omii- 
que  :  '^  pes,  Diuiiied.  p.  \-]i,P.  r^  versus,  id.p.  5 16 
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ib.  et  beauc.  d'autres. 


■amblichus,  i,  m.  (=  'lâiJLêXtxoç),  nom  d'un 
émir  arabe ,  Cic.  Fam.  l5,  l,  2. 

•f-  iambus,  i,  m.  =  tarent,,  'ïambe,  pied  de 
vers,  composé  d'une  brève  et  d'une  longue  ^—,  Hor.  A. 
P.  25i;  C'ic.  de  Or.  3,  47,  182;  Or.  5?,  192;  Quia, 
til.  Inst.  9,  4,  47;  48;  80;  D'iomed.  p.  4  7  3,  P.  et 
beauc.  d'autres.  — II)  métapli.  :  poème  écrit  en  vers 
iambiqnes  :  Qiiem  Hipponactis  iambus  laeserat  aut 
qui  trat  Arcliilochi  vcr^u  vulneralus,  ijui  avait  été 
frappé  de  l'iambe  d'Hippoiiax  ou  blesse  par  le  vers 
d'ArcliUoque,  Cic.  N.  D.  3,  38,  91  ;  </<■  même  au  sing., 
Hor.  A.  P.  79;  Quintil.  Inst.  10,  i ,  (j6,  au  plur., 
Hor.  Od.  I,  16,  3;  24;  £p.  i,  19,  23;  2,  2,  5y  ; 
Quintil.  Inst.  10,  1,  9;  Sg. 

ïaniida?  ,  ârum  ,  m.  descendants  d'Iamus ,  fa- 
mille de  devins  en  Élide  ,  Cic.  Dir.  i ,  4  ' ,  91. 

iâiiassa  ,  x  ,  f.  {  'livausa  ),  nymphe  de  la  mer, 
Hygin  .fab.  pr. 

lauthe,  es,  /■.  (  nài^ri),  fille  de  Telestes  de 
Crète,  Ov.  Met.  y,  7 1 5  ;  744  ;  760  ;  797- 

-f-  lanthinus,  a,  uni,  adj.  =  iivôivo;,  violet  : 
r^  color,  Plin.  21,  8,  22.  r^  vestis,  id.  21,  6,  14. 
—  Au  plur.  siibsl.  ianihina,  oinm,  n.,  vêtements 
violets,  Martial.  2,  39.  —  lautiniis,  i,  m.  (p.  lan- 
thinus),  ii/;-«.  rom,,  Inscr.  ap.  Donat.  244,  3. 

f  lanthis,  îdis ,  /.  =  iavôî; ,  fleur  de  couleur  de 
violette  ,  Marc.  Empir.  17.  —  Nom  de  la  femme  du 
poète  Arrunlius  Stella,  Mart.  6,  21;  17,  i4  f/  i5; 
elle  est  appelée  Yiolantilla,  par  Stat.  Silv,  i,  2,  25. 

ïanthnlla  ou  Ian<nlla,  % , /.,  dimin.  d'ian- 
thus ,  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  36,  1 7. 

ïanthuniyi,  n.  =  'lanih'is ,  plante ,  Plin.  21,  6. 

lanthus,  i,  m.  (  =  ïat^oi,f!eur  de  couleur  de  vio- 
lette), surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  36,  17. 

laOy  us,  m.  :=z  lato  {de  C hébreu  lehova,  le  Sei- 
gnetir  ou  plutôt  des  trois  lettres  I,  A,  Q,  c.-à-d.  'Iy^itoÛ;  , 
Jésus,  qui  est  l'A  et  l'il,  le  commencement  et  la  fin 
de  tout),  nom  myst'itjue  du  Christ,  diaprés  l'opinion  des 
gnostiques ,  cf.  Macrob,  Sat.  I,  18.  —  C'est  aussi  une 
exclamation  pour  appeler  du  secours  ,  Tert.  adv.  Va- 
lent. 14.  Inscr.  ap.  Visconti,  Op.  var.  t.  i,p.  78,  et 
Orelli,  n"  1949,  où  on  lit  lOAI  p.  lAOI. 

lapœzïisa,  !e,f.  (^îà  naiCousa,  vox  ludens), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.   395,  12. 

lâpëtïdes,  ae,  771.  =  'laneTÎÎTi;,  nom  d'un 
joueur  de  cithare ,  Ovid.  Met,  5,  m,  douteux  {^d'au- 
tres lisent  Lampelide  ). 

Iape(ionides,x;  voy.  lapetus,  n"  II. 

iàpètusy  i,  m.,  'laTTETO;,  géant,  père  d'Atlas, 
de  Prométhée  et  d'Êpiméthée,  Hygin.  Fab.  prœf.;  54  ; 
142;  144;  yirg.  Georg.  i,  279.  Satus  lapelo ,  c.-à  d. 
Prométhée,  Ovid.  Met.  1,82;  de  même  lapeli  genus , 
Hor.  Od.  I,  3,27.  —  II)  de  là  ïâpétïôriicies ,  x,  m., 
descendance  mâle  de  Japet  :  r^  Atlas,  Ovid.  Met.  4, 
632.  r^  fraires  gemini ,  c.-àd.  Prométhée  et  Epimé- 
thée ,  Claudian.  Eutr.  2,  49. 

lapis,  ïdis,  m.,  médecin  d'Énée ,  firg.  /E«.  12, 
Z^i;  Auson.  Epigr,  19. 

îâpj'des,  uni,  m.,  'lâituSe;  ,  les  lapydes,  peuple 
d'Illyrie,  Plin.  3,  18,  22;  ib.  21,  25;  tiV.  43,  5;  Cic. 
Ilalb.  14,  32.  —  Au  sing.  adj.  lapydis  arva  Timaïi , 
les  campagnes  qu'arrose  le  Timave  iapydien,  f'ifg. 
Georg.  3,  475.  —  De  là  îapydia,  le paysdes  lapydes, 
Plin.  3,  19,  23  ;  ii.  21,  25  ;  Tibtdl.  4,  i,  108. 

îâpydia  ,  ae ,  /  voy,  fart,  précéd. 

lapjdius,  a,  »m;  voy.  Fart,  précéd. 

lâp.vs'ëus,  i  ;  voy.  lapyx,  n"  II ,  B,  3. 

*»PÏS'a  j  «>/;  î"T-  lapyx,  n"  II,  A. 
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Ifipygius,  a,  uui  ;  voy.  lapyx,  u'^  II,  B,  i. 

|ap>«i,  vdis;  loy,  lapydes. 

Jâpyx^  5g'^'  '"•'    'JsÎTCuÇ,  Iiipyjc,  fils  He  Dédale ^ 

qui  régna  sur  i'/talie  méridionale  [l'ApuUe  ou  la 
Calaùre),  Plin,  3,  ii,  i6  §   ioî;  Ovul.  Met.  i5,52. 

—  E)  métaph.  :  A)  fleuve  de  l'Italie  méridionale , 
Plin.  3,  II,  i6  §  102.  —  B)  x^ent  qui  souffle  au  midi 
de  t Italie  y  le  vent  ouest-nord-ouest  des  Grecs,  t la- 
pyx, Hor.  Od,  I,  3,  k\yirg,  JEn.  8,  710.  —  II)  Delà 
lâpygia  r  x,f.j  r  Italie  méridionale  gouvernée  par 
lapyx  {VApulie  ou. la  Calabre),  lapygie,  Plin.  3,  r  i, 
ï6,  §  102;  Ovid.  Met.  i5,  7o3  j  Serv.  f^irg.  Georg. 
3,  475,  —  B)  De  là  X'^)  lâpygtus,  a,  um,  adj,,  d'Ia- 
pygie  :  o^  Acra ,  le  cap  d'Iapygie  ,  dans  le  golfe  de 
Tarente,  Plin.  3,  1 1,  16,  §  100.  —  2**  )  lapyx,  ygis  , 
adj.,  de  même  :  r^  campus,  SU,  i,  5i  ;  3,  707.  r^ 
equus ,  f^irg.  JEn.  11,  678.  r^  Garganiis,  id.  ib.  11, 
247.  r^  Daunus,  comme  roi  d'JpuUe ,  Ovid,  Met.  14, 
458,  5 10.  —  3'^  )  lâpygëus ,  i ,  m.  (  j.  ent,  ventus  ),  le 
vent  nommé ordinairem.  lapyx  {voy.  plus  haut),  j4ppul, 
de ^Muudo ,  p.  63  (oh  d'autres  lisent  la^yx). 

larba  i9H  larbas^  .T,m.,  larùas  ,  roi  de  Mau- 
rifanie  ^  Ovid.  Fait.  3,  552  sq.;  f^irg,  JEn,  4,  36. 

ïarbîta^  œ,  m.,  habitant  de  la  Mauritanie,  Hor. 
£/'.  I,  19,  i5;  cf.  sur  lui,  l'eichert :  De  larbita  Tima- 
genis  œmulatore  ,  Grimm.  1821. 

lardanis,  ïdis;  /.,  fille  de  Jardanus ,  c.-à-d. 
OmphaU' ,   Ovid.  Her.  g,  io3. 

■as,  âdis,y".  {  =  'la;,  'làSoç),  Ionienne  :  ^^  \\ii- 
giia ,  le  dialecte  ionien,  Priscian.  ij  p.  i83,  P,  — 
C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât,  1329,  10. 

lasi  y  ôium  ,  m.,  peuple  de  Pannonie  ,  Plin.  3, 
25  (28). 

lasides,  ae;  voy,  i.  lasiiis ,  «"II,  B,  2, 

lasion,  voy.  i.  lasiiis,  n°  I. 

■f-  ïàsiônCy  es ,  /i  =  laTCwvY;  ,  plante  à  fleurs 
blanches  ,  peut-être  le  grand  liseron  ^  Convolvuliis  se- 
piiim  Linn.,  Plin.  11,  17  (65);  22,  22  (39). 

lusis,  ïdis,/.;  voy.   i.  lasiiis,  n"  II,  B,  3. 

1.  làsius,  ïi ,  m.,  'Ià»Tio; .  —  \)  fils  de  Jupiter 
et  d'Electre,  aimé  de  Cérès,  yirg.  JEn.  3,  i68; 
Ovid.  Am,  3,  10,  25;  appelé  aussi  lasioii ,  Ovid.  Me/. 

9,  423;  Trist.  2,  3oo;  Hygin.  Fab.  270;  Astr.  2, 
22.  —  II  )  roi  d'Argos ,  père  d'Atalante,  Hygin,  Fab. 
70.  —  B  )  De  là  1°  )  ïâsius,  a  ,  iim  ,  adj.,  relatif  à 
lasius  .  d' lasius  ;  poét.  p.   Argien  :  ^-^  virgo  ,  c.-à-d. 

10,  fille  du  roi  d'Argus  Inach'us ,  Val,  Flacc.  4,  353. 

—  lasius  signifie  aussi  ionien  :  <">-'  caimen  \ariiini , 
opp.  à  Lydiiim,  a  Phrygium  et  à  Doriuni,  Appui. 
Flor.  H°  4*  —  Subst,,  c'est  encore  un  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Donat.  3i2,  4«  —  2°)  ïasides,  œ,  m.,  des- 
cendance mâle  d' lasius  ,  lastde  :  f-^  Palinurus,  f^if^g. 
Mu.  5y  843.  En  pari.  d'Adraste ,  Stat,  Theb.  i,  54i. 

—  3*^)ïâsis,  ïdis,/.,  fille  d* lasius ,  c.-à-d.  Ata- 
laute ,^Prop.  i,  i,   10. 

2.  lasius,  a,  um ,  —  1°)  relatif  à  lasius,  voy. 
i.  lasius,  n^  II,  B,  i.  —  2°)  relatif  à  la  ville  d' las- 
sus  ,  voy.  lassuSjR"  II,  A. 

lâsoyus,  ou  ônis ,  f.  =  lixaûtf  fllle  d'Esculape , 
qui  fut  peinte  par  le  peintre  Socrate ,  PUn,  35,  11 
(4")^  35. 

lason  o»  laso  {par  ex.  Mel.  i,  19,  5  ),  ouis,  m., 
'Idatov,  —  I  )  Jasou  ,  héros  grec ,  fils  d'Éson  ,  rot  de 
Thessalie ,  chef  des  Argonautes  ;  il  avait  pris  part  à 
la  chasse  du  sanglier  de  Calydon  ;  il  fut  l'époux  de 
Médée  y  et  plus  tard  de  Creuse  y  Ovid.  Met.  7,5;jff.; 
8,  3oi;  348;  Val.  Flacc.  4,  353,  Hygin.  Fab.  12, 
x4  ;  16,  —  C'est  aussi  le  titre  d'un  poème  de  larron 
d'Atax  ,  Prop.  2,  34,85.  —  h)  De  là  \°)  ïâsdiiïus, 
a,  um,  adj.,  de  Jason  :  ^^^  canna,  c,-à-d.  le  navire 
Argo ,  Prop.  2,  24,  45.  f^  rémige,  cf.,  Ovid.  Pont. 
3,  I,  I.  —  2**)  lâsôiiïdes,  ae,  m.,  descendance  mâle  de 
Jason  :  *^^  juvenes,  c.-à-d'.  Thoas  et  Euuée,  fils  de 
Jason,  Stat.  Theb. .6,  34o.  —  Il  )  rot  de  Phères,  en 
Thessalie,  Cic.  Off  i,  '3o,  108;  N.  D.  3,  28,  70; 
Fal.  Max.  9,   10;   ?>'ep.  Timoth.  4, 

lasonides,  ne;  voy.  lasun ,  n°  I,  B,  2. 

lasonîus,  a  ,  um  ;  voy.  lasun,  n^l,  B,  i. 

•f*  ïaspachntes ,  ve ,  m.  ::=  laTTraxaTï);.  sorte 
d'agate,  jaspe  agate  ,  pierre  précieuse  ,  Plin.  37,  lo, 
54  {autre  leçon  :  aulacîiales  ). 

ïaspldëus,  a,  uni,  atlj.  [iaspis],  de  couleur  de 
jaspe  :  f^  gemm^ ,  Plin.,  3;,  10,  56. 

•f  ïaspîs  9  ïdis,  /.  =  'i'-j.fjTZi: ,  pierre  précieuse  de 
couleur  verte,  jaspe ,  Plm.  37,  8,  37  sq.;  Martial.  5, 
I  If  I  ;  9,  60,  20.  /-vj  fuha  ,  Vil  g.  .En.  4,  261,  —  t.  de 
mépris:  Vale  (Mîeceuas  ),  mel  gcnliuni ,  Cilnlurum 
smaragde,  iaspi  figulorum,  berylle  Porseiiœ ,  August. 
dans  Macrob.  Sat.   2,  4. 

iaspïns,  a,  um,  adj.  [iaspis],  de  jaspe  :  r^ 
lapilli,  Poe/,  in  Auth.  Lat.  i^p.  4i3,  éd.  Burm. 
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f  ïasponyx,  ychis ,  /.  =  îauTtôvul ,  sorte  dt 
iaspe,  jaspe-onyx ,  Plin.  37,  9,  37. 

lassenses,  ium  ;  voy.  lassus  ,  h"  II   B. 

lassSus,  voy.  lassus^  n"  lï,  A. 

lassus  ou  lasus,  i,  /.,  ^lafraô;,  ou  'laaoç. 
Ville  de  Carie  ,  lassus  .  Plin.  5,  29,  29  ;  9,  8,  8  ;  Liv, 
32,  33,  33;  3o;  37,  17.  —  \\)  de  la  A)  ïassïus  o« 
lâsïus  ,  a,  um  ,  adj.,  d' lassus  :  r^  sinus,  Mel.  i,  16, 
fin.;  Plin.  5.  29,  29;  9,  8,  10.  —  B)  lassenses, 
mm,jn.,  les  habitants  d  lassus  ^  Liv.  37,  17. 

•f  lastiusy  a,  um,  ionien,  =z  lassins,  en  part, 
du  mode  musical,  Capell.  9,  317;  Cassiod.  fariar. 
2,  40. 

latii,  ôrum,  m.,  peuple  d^  la  Sogdiane ,  Plin. 
6,  16. 

•f-  ïâtràlîpta  ou  -es  ,  œ  ,  m.  =  iarpaXe-Tr-ni;  , 
iatraliptc  ,  médecin  qui  traite  par  les  frictions ,  Ccls. 
I,  i;  Plin.  Ep.  10,  4 1  ^î  Petron.  Sat.  28;  Inscr. 
Mur.  8S4,  4.  cf.  l'article  suivant. 

-f-  îâtraliptïce  ou  iâtràleptice,  es,  /.  = 
îaTpa>.£'.rTtiCTi ,  latraliptique  ,  traitement  par  les  fric- 
tions ,  Plin.  29,  I,  2,  Cf.  l'art. précéd. 

ïâtrïa,  X,  f  ^=  laTpsîa ,  traitement  médical, 
méthode  curalive,  Alcim.  Ep,  74. 

iâtrice,  es,  /]  =  îaTptx:^,  l'art  de  la  médecine ^ 
Capell.  3,  5o. 

■âtrôcfaym'iay  ae,/.  (îaTpé;,  '/y\i.'.<x),  iatrochy- 
mie,  méthode  qui  consiste  à  traiter  les  maladies  par 
des  préparations  chimiques;  ceux  qui  t  emploient  sont 
appelés  iatrochvniici ,  L.  M. 

latrocles,  is,m,  (  la  gloire  des  médecins),  surn, 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  i663,  6. 

•f  lAÏROMEA,  ae,/.  =  larpô^iaia,  femme  méde- 
cin, sage-femme ,  Inscr.  Orell.  n"  4^32. 

'f  iâtrdnïces,  x,m,  =  îarpovîxr,;,  celui  qui 
surpasse  les  médecins ,  Plin.  29,  i,  5. 

iâtrôsophistes,  je,  m.  =  tarpo^o^iffTrjÇ,  ins- 
truit dans  l'art  de  la  médecine  ,  Fulgent,  Myth,  3,  7, 

ïairus,  i,  m.  (iarpô;,  médecin),  nom  de  Pavant' 
dernier  doigt,  parce  qu'on  s'en  sert  pour  étendre  la 
salive  ou  autre  épispastique  sur  les  parties  légèrement 
malades  de  la  bouche  ou  des  yeux  ;  voy.  Plia.    29,  i. 

—  C'est  aussi  le  nom  d'un  fleuve  de  la  Moesia  inferior. 
Juin,  Cet. 

laxàmatee,  ôrum,  peuple  sarmate ,  près  du  Va- 
lus  M;eotis,d  l'embouchure  du  Tanaîs  ,  Vale  r.  Flacc. 
6,  146,  oit  d'autres  lisent  Ixomalse  ,  d'autres  Exomalae, 
cf.^HItla,  I,  19;  Amm.  Marc.  22,  8. 

■âxartes,  is,  m.  =  ïa^âpTiri;,^?.  de  la  Sogdîane; 
voy.  Jaxarles. 

iâzjiSfes  ou  «iâzyges  (irissyllab.),  nm,  m., 
'lâ^uye;,  les  lazyges,  peuple  de  Sarmatie ,  sur  les  ri- 
ves du  Dstnube ,  Plin,  4,  12,  25;  Tac.  Ann.  12,  29; 
Ovid.  Trist.  2,   191;  Pont.  4,  7,  9. 

Ibarani  ,  ôium  ,  m.,  peuple  de  V Asie  ultérieure  , 
Mêla,  I,  2.  Peut-être  le  même  que  les  Tibareni. 

Iber  (  Hib.  ),  eris,  voy.  l'art,  suivant. 

Ibëra,  x,  Liv.  23,  28;  v.  dans  THispania  Tar- 
rarpu.,  sur  l'iherus  ;  n'est  sans  doute  pas  i.  q.  Deitosa. 

%hëres  t  i' écrit  aussi  Hiberes),  um,  m.,  "IêY;pe;, 

—  I  )  les  Ibères  ,  nom  donné  par  les  Grecs  aux  Espa- 
gnols, Catull.  9,  6,6.  —  Au  sing.  dans  le  sens  col- 
lect.  :  Si  tibi  durus  Iber  aut  Cantaber,  etc. y  Lucan. 
6,   258  ;  de  même  Hor.  Od.  2,  20,  20. 

B  )  (/e/à  l'*  )  ïbéius  (Hib.  ),  a,  um,  adj.  relatif  aux 
Ibères,  ibérique  :  r^^  gurges,  c.-à-d.  C  Océan  occiden  t  al , 
f'irg.  JEn.  Il,  9i3;  Ovid.  Met.  7,  324.  '■>-' minium^ 
Prop.  2,  3,  II,  '^^  piscis ,  i,  e,  scomber,  Hor.  Sat.  2, 
8,  46.  <^  pasior,  c.-à-d.  Geryon ,  Ovid.  Met,  9,  184; 
cf.  r^  vaccœ,  c.-à-d.  les  vaches  de  Géryon ,  id.  Fast. 
6,  519.  f>^  lorica  ,  Hor.  Od.  i,  29,  i5;  cf.r>^  nodi, 
Stat,  Theb.  4,  266.  r>^  neuia?,  les  sornettes  ibérien- 
nes  y  c.-àd.  les  folies  que  certains  hérétiques  répan- 
daient en  Espagne  y  Hieronym.  prœf.  de  Pentateuch. 
med.  —  b)  subst.  a)  ïbêrus  (Hib.),  i,/".,  "lênpo;, 
le  fleuve  d'Hispanie,  l* Ibère  y  auj.  tF.brey  Mel,  2, 
6,  5,  Plin,  3,  3,  4  ;  4,  20,  34;  Cœs.  h.  C,  i,  60; 
Liv.  21,  2;  5;  Lucan.  4,  23.  —  p)  Iberi  (Hib.), 
ôrum,  m.,  comme  Ibères,  les  Ibères  ,  Espagnols,  ^lig. 
Georg.  8,  408.  —  20)  ïbërïa  (Hib.  ),  ae,/  'iBr^çifX, 
Ibérie,  nom  donné  par  les  Grecs  à  l'Espagne  ,J*liu.  3, 
3,  4  ;  Hor.  Od.  4,  5,  28  ;  4,  14»  5o.  —  3°)  ïbëncus 
[  Hib.  ),  a  ,  nm  ,  adj.,  ibérique  ,  hispanique  :  '^-'  mare, 
à  l'ouest  de  t Espagne  y  Coltim.  8,  16,  9;  Plin.  3,  i, 
2  ;  ib.  7,  10.  r^  terra?,  Sidon.  Carm.  ïi,  164.  '^  fu- 
nes,  Hor.  Epod.  4,  3.  —4°)  ïbêrïàcus  (Hib.),  a. 
um  .  adj.,  même  signifie.  :  r^  terrae,  Sd.  i3,  5io.  — 
Ô**)  ibêiiua,  ae,/,  ibérienncy  Espagnole,  Juven.6,5^. 

II  )  peuples  de  l'Asie  ,  répandus  près  du  Caucase 
et  voisins  des  ColqueSy  dans  la  Georg.  d'auj.;  Mel.  3, 
5,6.   Au  singulier  dans  le  sens  collectif:  Armcniœ 


IBI 

pr.'Elentiis  Ibcr,  l'ai.  Flacc.  5,  i66;  tie  même,  id.  6, 
730.  —  Nommés  aussi  Iberi ,  oruni,  Mel.  i,  2,  5  ; 
Tac.  ^nn.  G,  33  ;  Fior,  3»  5,  11.  Et  au  stng,  Iberus, 
««  lliùrc ,  Val.  Flacc.  7,   2  35. 

lî  )  De  là  ïbêrïa  (  Hib  ),  œ  ,  /.,  le  pays  des  Ibères  , 
près  du  Caucase,    auj.   Géorgie,    Plin.  6,  4t  4i  '^* 

10,  II  ;  ib.  i3,  i5;  ^o/'.  K/W.  5,  21  ;  Vat.  Flacc. 
6,  120. 

Ibêri ,  orum,  yirgit.;  Soiui.  c.  >3  ;  "léripeç , 
firtec;  probabl.  les  Itah,  aborigènes  du  N.-E.  de 
/'Hispaitia,  peut-être  des  colons  d'Asie»  Iber",  eiis  , 
m.,  Catrdl.;  "lêrip,  ïipo;  ;  Iberïâcus,  (it^.,  «S'^.  //«/■; 
Ibei'ïniis,  adj.,  Juicn.;  Ibêriciis ,  adj.,  Sidou.; 
Horat.;  Ibëriis  (  Hibêius  ),  adj.  :  «^  piscis,  Horat.; 
r..j  pastor  triplfx,  /.  tj.  Oeryon,  Ovîd. 

Iberî  (  Hiberi  ),  Tacit.  Aiin.  6,  33;  Mêla  ,  i,  i  ; 
Flor.  3,  5;  Ibères,  nul,  ilela ,  3,  5;  Plin.  6,  losij.; 
"Iê»lp£«,  Strab.;  Siepli.;  Plutarcb.  Pompej.;  hab.  de 
ribéric  ,  en  Asie;  probabl.  au],  les  Géorgiens  de  la 
Grusie.  Iber,  élis,  m.,  Valer.  Flacc;  Ibêriis',  adj., 
id.;  IbericHS,  adj.,    'lêTjptxoç,  Plutarcb.  Pompej. 

Iberia  (Hib.  ),  ae;  voy.  Ibères ,  n''  I,  B,   2,  et 

11,  lî. 

Ibêrîa,  Plin.;  Justin.  44;  i  ;  Horat.  4,  Od.  5, 
V.  28;  'ISripia  ,  Strab.;  Dio  Cass.  53;  i.  ij.  His- 
paiiia. 

Ibëria,  Plin.  6,  4,  10,  i3;  F.utrop.  6,  i4  ;  8,  3  ; 
'lÊïifia  ,  Strab.  i  i,/i».  344  ;  c/.  i,yi;.  3i  ;  Plol.  5,  1 1  ; 
cf.  Socrat.  Hisi.  i,  2fi  ;  Sozom.  2,  7;  contrée  d'A- 
sie, bornée  à  l'E.  par  l'Albanie  et  le  Jleuve  Alazon,  au 

A.  par  le  Caucase  ,  à  l'O.  par  la  Colcliide  et  par  les 
Muscbiei  Moules ,  au  S.  par  le  C)tus  et  par  /'Armenia 
Magiia  ;  auj.  ([iéurgie  ,  Grusie ,  Grusinie ,  Gurges- 
tan  (  nommément  Carduel,  partie  orient,  de  la  Géor- 
gie, et  Cnket ,  Kacheti),  contrée  du  Caucase,  et  la 
partie  A.-O.   de  l'Jmmérétie. 

Iberlacus   (Hib. ),  a,   um  ;  voy.  Ibères,  n"  I, 

B,  4. 

Iberiae  Portie;  cf.  Caucasiae  Porl.T. 

Ibericum  llarc«  mer  d'Espagne,  dans  l'E. 
de  /'Hispaniii  Taii;tcorieiisis. 

Ibei'icus  (Hib.),  a,  um  ;  voy.  Ibères,  «°  I, 
K,  J. 

Ibei-ina  (Hib.),  voy.  Ibères,  n"  I,  B,  5. 
Iberins^»,    Ptol.;   peuple   dans    l'intérieur   de 
l'iudiii  e\Ua  Cinui^ew  , pi-ès  du  Danube. 

Iberluni,  Itres'ium,  Hue^inin,  /c'r, 
bourg  de  France  ,  dcp.  de  l'Eure  (  Normandie  ),  sur 
l'Eure. 

•]■  îbëris,  iJis,/.  =  t6y]pî;,  espèce  de  cresson  , 
tldaspi  champêtre  on  pubesccnt ,  Plin.  25,  8,  49  ;  Ap- 
pui. Hcrb.   20. 

IberiiN  (  Hib.  ),  a,  uni,  et  Iberus,  i;  voy.  Ibères, 
n"  I,  IS,  I,  (■(  II. 

Ibcrus,  Mêla,  2,  6;  Plin.  3,  3;  4,  20;  Cœs. 
C'tv.  I,  (îo  sij.;  Justin.  44,  i;  Liv.  21,  5,  19,  22  S'].; 
61;  "Igrjpo;,  Strpli.;  Polyh.  3,  34,  40;  Hiberus , 
Ann,  Einbard.  anu.  77S,  809;  Paulin.  Nolan.  Carm. 
10,  ad  Auson.  v.  236  ;y7e«ce  </« /'Hispaiiia  Tarracon., 
a  sa  source  citez  les  Cantabri,  coule  près  de  Cœsar. 
Âiigtista  ,  se  jette  au  S.-E.  de  Dertoza  ,  près  du  ïene- 
briuin  Pi-oiii(»nt,  dans  le  Mare  luternnni ,  s'appelle 
auj.  Ebro  ,Jieuve  qui  a  sa  source  dans  les  monts  San- 
tillaua  ,  et  son  embouchure  en  Catalogne,  près  d'Am- 
posta.  C'est  jusc/ue  là  ipte  Charlemague  rej'otda  les 
Maures  eu   7  7  S.  Cf.  Nonius  ,  Descr.  Hisp. 

Ihitras,  fleuve  de  /Hispania  Baelica  ;  auj.  Tinta  , 
prov.  de  Sevdla. 

IberuH,  Plin.  4,  10;  fl.  del'lbêrie,  se  jette  dans 
le  Cyrus. 

Ibettcs,  m,  Plin.  5,  3i  ;  flei.vc  de  file  de  Samos. 

Ibcum;  cf.  Ibiu. 

ibex,  ïcis,  m.,  sorte  de  bouc,  caprn  ou  cha- 
mois, Plin.  8,  53,79;  ^■"''-  Orig.  12,  I  ;  Hieron. 
Hiob.ii,  t. 

■  biy  adf.  [de  la  racine  pronominale  I,  is  ],  là,  en 
ce  lieu ,  )■.  r=  I  )  au  propre ,  relativement  à  l'espace  : 
Cur  praedicas  Te  beri  me  vidisse  ,  qui  bac  iioclu  in 
portuni  advecli  sunius?Ibi  C(Fnavi  at(in<;  ilii  qnievi 
in  navi  nocteni  perpelem,  Plaut.  Amph.  2,  2,  100. 
Deniaratus  fngit  Tarquinios  Coiiiilbo,  et  ibi  suas  l'or- 
tuiias  consliluil ,  Démaratus  s'enfuit  de  Corinthe  à 
Tartjuinies,  et  s'y  établit,  Cic.  Tusc.  5,  37,  109.  Mons 
ibi  verticibiis  pelit  arduus  aslia  duobiis ,  Ovid.  Met. 
I,  3i6.  ^dilicabal  iu  suinina  Velia  ;  ibi  alto  alque 
nuinito  loco  arrem  iiiexpu|;iiabileni  fure  ,A^V  ,  2,  7,6. 
Eril  hœc  dil'fcrentia  iiiter  boc  edictum  cl  snperius, 
quod  ibi  de  eo  damne  pra'tor  loquiliir,  etc.,  Ulp.  Dig. 
47»  **»  4t  §  6.  Ut  illa  qiia'  diciimis  non  dotno  atlu- 
lisse,  sed  ibi  protinns  sumpsisie  videanun',  ici,  sur  la 
place,  s:ir  ce  lieu  même  ,  Quiulil.  Iiisl.  11    2,40;  de 
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même  tJ,  ib.  /*,  r,  54  ;  12,  9,  19.  —  En  correspondance 
avec  Us  acU\  relat.  iibi  »  unde ,  etc.  :  IXeino  est  quin 
ubivis  quam  ibi  ubi  est  esse  malit ,  //  n'est  personne 
qui  naime  mieux  être  partout  ailleurs  que  là  oii  il  est, 
Cic.  Fam.  5,  i,  i  ;  cf,  :  Velim  ïbi  maiis  e-sse  ubi  ali- 
qiio  numéro  sis,  quam  istic  ubi  solus  sapeie  vîdeaie, 
iW.  ih.  I,  10.  Ergo  ,  nbi  tyrannus  est ,  ii)i...  dicendum 
est  plane  nutlam  esse  rem  pubbcaiii ,  oit  est  un  tyran 
il  ne  peut  y  avoir  de  repu6li<pie ,  id.  Hep.  3,  3  r.  Multa 
inteilif^es  meliora  apud  nos  multo  esse  farta  (|nam  ibi 
fuissent  unde  iiuc  translata  esseut ,  vous  comprendrez 
qtton  a  fait  bien  des  choses  bien  mieur  citez  nous  au  elles 
n'eussent  été  faites  là  d'oit,  etc. y  id.  ib.  2,  iG,  —  Suivi 
du  gén.  :  Ibi  loci  leirarum  oibe  portis  discluso,  le 
monde  étant  fermé  là  par  des  portes,  Plin.  6,  11,  1*2. 
—  Poster,  à  l'ép.  class.  et  tr.-rare,  eu  marq.  mouve- 
ment^ direction:  Et  qunm  ibi  venerimus ,  la,  en  cet 
endroit,  là-bas,  Gaj.  Dig.   i.,  1,,  ^jfi'i- 

II)  métapli.  -'A)  eu  pari,  dit  temps  :  alors,  en  ce 
moment  ;  joint  par  pléonasme  à  tum  (/t  pL  souv.  anlér. 
à  l'ép.  class.  et  poet.  )  ;  Quid  giavarJs  ?  quasi  non  rras 
jam  conimeream  aliam  noxiam.  Ibi  utnnnque  et  boc 
et  illtid  poleris  ulcisci  probe,  Plaut.  Most.  5,  2,  S;. 
Posiquam  parturire  liodie  uxor  occœpit  Ina,  Ibi  utero 
exorti  doloies,  etc.,  Invocat  deos  immortales;  ibi  con- 
tinuo  eontonat  Sonilu  maximo ,  etc.,  id.  AmpU,  5,  i, 
3g  sq.;  cf.  ib.  ri.  Ter  conatus  ibi  collo  dare  biachia 
circum,  ^'irg.  JEn.  2,  792.  Tribuni  dedere  cupida" 
audiendi  ptebi ,  ut  qu.-e  vellet,  Scaplins  diceiet.  Ibi 
infit ,  aniium  se  terlium,  etc.,  Liv,  3,  71,  G.  Necmoram 
ullam,  (|uia  ducat,  dari  :  Ibi  demnm  ila  a'gre  tulit, 
ut ,  etc.,  là,  pour  la  première  fois  ;  là  enfin  ;  alors.  Ter. 
Hec.  1,2,5  3.  —  En  correspondance  avec  ubi  :  Ille 
ubi  miser  famelicus  vidtt  me  tam  facile  \i<tum  cpia-- 
rere ,  ibi  lionio  ctvpit  me   obserrai-c,  etc..  Ter.   Èiin. 

2.  2,  3o.  Non  voco(lt.  patiem);  libi  voles  pateresse, 
ibi  eslo  :  ubi  noies,  ne  fueris  pater,  Plaut.  Epid.  i,  2, 
25.  —  Par  pléonasme  avec  lum  ;  Ibi  tutn  derepente 
ex  allo  in  altura  despexit  mare,  Enn.  dans  Non.  5i8, 
6;  de  même  :  Qnum  yEbutius  C:ecinie  malum  minare- 
tui-,  ibi  tum  Ca'cinam  postulasse,  etc.,  qu'alors  Cœ- 
cina  demanda,  Cic.  Ccecin.  ro,  27. 

R)  là,  y,  dans  ce  cas,  dans  cette  circonstance  : 
Nunc  itaaiunt,  in  segetibus  et  in  herbis  bona  frumenla 
esse.  Noiite  ibi  niniiam  spem  habere...  inter  offam 
atqne  berbam  ibi  vero  longum  intervallum  est,  Cato 
dans  Gcll.  i3,  17,  r.  Numquid  ego  ibi  i)ecca\\?  Plant. 
Epid.  4,  2,  23.  Si  quid  est  quod  ad  testes  reservel, 
ûù  uos  quoque  paratiores  reperiet,  dans  ce  cas  aussi 
il  nous  trouvera  mieux  préparés,  Cic.  Rose.  Am.  29, 
S'i.Huicab  adolescentia  bella  intestina  ,  cèdes  rapinje, 
discordia  civilis  grata  fuere,  ibique  juvenlutem  suam 
exercuit,  et  ce  furent  là  les  exercices  de  sa  jeunesic , 
Sali.  Calil.  5,  2.  M  ninluum  est,  et  ibi  declamalionis 
forluna,  Quintil.  Inst.  2,  2,  12,  Non  polcrat  ibi  esse 
qiiavstio,  iiL  ib.  7,  i,  5.  Subsensi  illos  ibi  esse  et  id 
agere  inter  se  clanoulum  ,  fui  pressenti  qu'ils  ru  étaient 
la,  c.-àd.  quil  en  était  question,  et  qu'ils  s'en  occu- 
paient entre  eux  secrètement.  Ter.  Heaut.  3,  r,  ()3; 
de  même  ibi  esse,  /(/.  Heaut.  5,  2,  3o. 

ïbîdeiu  {ou  p.  le  besoin  du  vers  ïbïdem,  Juvenc. 

3,  80,  Paul.  Nol.  Carm.  19,  48),  adv.  [  avec  le  suffixe 
démonstratif  dem,  comme  dans  idem,  tandem,  tantnn- 
dem,  etc.],  là  même,  précisément  là,  dans  cet  endroit 
même.  —  I)  au  propre ,  relativement  à  l'espace  :  Vitis 
si  niacra  eril,  sarmenla  sua  concidito  minute  et  ibi- 
dem inarato,  t.Mto  R.  /?.  37,  3.  Quum  in  eandem  ta- 
bernam  devertissent,  simul  cœnare  el  in  eodeni  loco 
somnum  capere  voiuernnt.  Cœnati  discnbnerunt  ibi- 
dem, après  souper,  ils  se  couchèrent  dans  cet  endroit 
même,  Cic.  Invent.  2,  4^  i4.  Ille,cujus  merces  erant, 
in  gladium  ibidem  incumberet,  id.  ib.  2,  5i,  i54. 
Quod  il)idem  recte  custodirc  poleruni,  id  ibidem  cus- 
todiant ,  id.  Quint.  27,  84.  Ouï  etiam  ad  lioc  ipsum 
jndicium  cum  pra;sidio  venit ,  neliic  ibidem  anie  octilns 
vestros  Irucidetur,  id.  Rose.  Am.  5,  i3.  Ego  ibidem 
bas  inter  c<enam  exaravi,  je  les  ai  tracées  ici  même  : 
c,-à  d.  sur-le-champ,  à  l'instant,  id.Frgni.  ap.  Quintil. 
Inst.  9,  3,  58;  de  même:  Qinim  ibidem  inveniie  firi- 
gimiis,  Quintil.  Inst.  9,  2,  60,  Spnil.  I\\  cr.;  cf.  ibi, 
h"  I.  —  -  l'onespondant  avec  ubi  :  Ibidem  divitiariim 
cupido  est,  nbi  et  usus,  le  désir  des  richesses  se  ren- 
contre la  instituent  oit  on  en  use,  l'ambition  et  fusa^e 
des  richesses  ront  ensemble,  Justin.  2,  2,  — Suivi  d'un 
gén.:  Si  rcdieiil  Illa  ad  hune,  ibidem  loci  res  erit, 
Plant.  Cist.  2,  I,  53.  —  Avec  un  verbe  de  mouve- 
ment :  St.  Quid  ,  (piod  dedisli  scortis.^  Le.  Ibidem  una 
trabo,  je  les  porte  ici  même,  c.-à-d.  je  les  mets  eu 
compte,  Plaut.  Tiin.  2,  4,  10, 

Il  J  métaph.  :  dans  cette  chose  même,  là  même,  pré- 
cisément en  cela,  en  ce  même  point  :  L.Tsit  in  eo  Cx- 
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cinam,  snblevavit  ibidem,  eu  cela  H  a  nui  à  Cvcina; 
il  l'a  servi  eu  cela  même,  Cic.  Cœcin.  9,  2  3.  Pede  ter- 
ram  t^rebra  ferit  :  demissa;  aures,  iucerlus  ibidem  Su- 
dor,  f'irg.    Ceorg.  3,  Sou. 

•f*  îbiH,  is  et  i  Ji>:,  y'.  =  téi:,  ibis,  oiseau  qui  se 
nourrit  d'animaux  aquatiques  et  que  les  Égyptiens  rc' 
gardaient  comme  sacré,  Nuaienius  Ibis  de  Cuiier,  Cic, 
N.D.  I,  36,  ioi;2,  5o,  126;  Tusc.  5.  27,  -^S;  Plin.  S, 
27.  41  ;  Mel.  3,  8,  9.  —  II)  métaph.  Ibis,  tlbis;  titre 
d'un  ouvrage  satirique  d'Ovide  [d'après  Callimaque, 
qui  donne  le  nom  d'Ibis  à  Apollonius  de  Rhodes). 

■  bis,  idis  et  n,  Notit.  Imp.;  ef  Hibis. 

ihiHc-um,  i;  voy.  hibiscum. 

ibiNOUN,  i,  m.  (bibiscus.;,  (  Têu;),  guimauve,  ai- 
tltea  :  ^^  pt-nlacarpus,  Fam.  MaUaceœ,  L.  M. 

IbisNa,  /.  q.  Ad  Pontrm   Isis. 

Ibiu,  Anton.  Itin.;  Ibeum;  v.  de  /'Heptanoniis> 
à  3o  m.  p.  au  S.  d'0\yv\i\c\\\\s,à  z^au  N.d'M^ymO' 
polis  Magna;  ^/!  Rusins. 

Iblig^o,  inis,  Paul.  M'arnefr.  de  (iest.  Longob. 
4,  3S;  iuu  fortifié  des  Garni,  dans  la  Galba  Transpa- 
dana,  /'a  t  de  Julitini  Carnicunt. 

Ibliôd-firiini.  i*  Ibliodumim  ),  Anton.  Itin.;  ville 
des  Medlomatrici ,  dans  la  (lallia  Belgica,  à  54  m.  p.  à 
l'E.  de  Durocorlorum,  à  8  à  l'O.  i/e  Divoduruiii  ;/?ro- 
babl.  anj.  lieauvillr,  rillage  d-c  Lorraine;  sel,  d'autres, 
Conflans   en  Jarnisi,   entre  Metz  et  J'erdun. 

Ihola,  Ypol,  fleuve  de  la  haute  Hongrie ,  qui  se 
jette  jnès  de  Baracan  dans  la  Gran. 

Ibôra,  orum,  "lÊwpa,  wv,  Novell.  28;  Ibyra, 
'lê'jpa,  Hierocl.;  v.  dans  le  Vouiw?,,  plus  tard  dans 
/  Ht'leno[)onlus,  à  i^iy  stades  de  l'embouchure  de  CHa- 
lys;  cf.  l'aies,  ad.  Sozom.  6,  3o. 

Ibose,  Ann.  Einhanl.  ann.  788;  i.q,  Ibissa,  Ips. 

Iburing^a,  n?.  Crus.  Ann.  Suev.;  Knipschild.  de 
Civ.  Imp.  3,  53;  Ueherlingen,  V.  dans  le  cercle  de  Bade. 

î^biiM  ;  vuy.  is,  au  commenc. 

lbifciiiK,a,  wvn;  voy.  Ibycus. 

lb5ouft,  i,  m.,  ''lêuxo;;,  —  1)  poëtc  lyrique  grec 
de  Riiegium,  connu  par  Chistoire  des  grues  qui  firent 
découvrir  son  assassinat  et  l'auteur  de  ce  crime,  Cic. 
Tusc.  i,  33,  7r  ;  Auson.  hlyll.  de  Hist.  11,  12;  Stat. 
Silv.  5,  3,  i52.  C'est  probabl.  lui  qui  a  donné  son  nom 
au  caruien  Ibvcium  dacljlicnm,  sur  lequel  voy.  Ser- 
'  vins  m  Centimetr.  p.  1821.  —  II)  nom  d'un  homme 
pauvre  et  inconnu,  Hor.  Od.  3,  l5,  r. 

loailïon,  ï'oj.  îcadius. 

îoïtdïum,  ii,  n.  =  etxiS'.ov,  diminut.  d'icas,  nom 
propre  de  femme,  Inscr.  np.  Grut.  609,  4. 

Icadîus,  ii,  m.,  'Ixàôio;,  nom  d'tai  fameux  bri- 
gand. Cic.  Fat.  3,  5.  On  le  nomme  aussi  Icadion  ; 
"  Rboncbes  Icadionque  (pmm  dixit  Lucilius,  cogno- 
niina  piratarum  pnsuit ,  tam  infestum  sibt  corpus  et 
valetudineni  refercns  qtiam  illi  essent  saluti  na\igaD- 
tuui  ..,  Fest.s.v.  RHONDES,/'.  270,  Mull.  N.cr.;cJ. 
aussi:  Icadion  nomen  s^vissimi  pirata*  »fFest.p.  ro6. 

leupilita ,  a",  Cell.;  Icedita,  Inscpt.  ap.  Gruter, 
n"^  S,  p.  ji  ;  Ig.ïdita,  Inscpt.  ap.  Gruter,  n"  3,/^  199; 
V.  de  Lusitanie,  peut-être  non  loin  d'OceWwm.  Ica-di- 
lani,  Pont.  Inscpt.  ap.   Grut.  162,  3,  habitants. 

Icaria,  'Jxxf-ia,  Steph.;  Strab.  10,  init.;  bourg  de 
l'Atlique. 

loârïa.  Mêla,  2,  7;  'Ixaf-ta,  Strab.  10,  extr.; 
14  ;  /'/tï/.;  Icarus, /*//«.  4,  12;  5,  3r;  *'Iy.apo;,  Thu- 
cyd.  3  ;  'Uâpou  eSo;,  ,¥.schyl.  Pers.  {c.-à-d.  le  pays  , 
le  sol  de  l'île),  Scyl.;  sel.  PHn.  anciennem,  Dolicbe,  cf:' 
Apollodor.t.,  H;  Mucris  et  Iclitbvocssa;  de  de  /'Icarium- 
Mare,  à  l'O.  de  Samos,  à  I E.  de  Myconos,  faisait,  sef^ 
Pline,  partie  des  Sporades,  reçut  son  nom  d'Icare,  fut 
peuplée  de  Milésiens  et  s'appelle  auj.  Nicarin,  Ikaria, 
Achikria.  On  y  trouve  un  temple  de  Diane  nommé 
TaupoTTÔXiov,  Strab. 

Icariotis,  idis;  voy.  Icanis,  »"  II,  R,  3. 

loarî!^,  idis;  voy.  îoariis,  «"  II,  B,  2. 

IcariN,  Mêla,  v.  de  Macédoine,  entre  lesjl.  Axius' 
et  Peneus. 

Icariiini,  'Ixâpiov,  Strab.;  de  du  Sin.  Persicns; 
probahl.  auj.  Carat  on  Garge.  D'autres  comparent 
Elchat. 

Icarium  llare»  Ovid,  Fast.  4,  v.  565  ;  cf.  Horat. 
I,  Od.  I,  V.  i5;  A/yubj.;  f^ellej.  Paterc.  i,  4;  Ica- 
rium Pelagns,  Claudian.  in  Enlrop.  2,  l'/Y/c  2^4  ; 
IleX^YOîTÔ  'Ixctpiov,  Eustath.  ad  Dionys.  ville  5',\o; 
cf.  Strab.  10;  la  mer  qui  s'étend  le  long  de  la  cote  de 
la  Doride,  de  la  Carie  et  de  Tlonie,  autour  d'Icarie, 
partie  S.E.  de  la  mer  Egée,  dans  laquelle  tomba 
Icare,  fils  de  Dédale,  la  cire  qui  attachait  ses  ailes 
ayant  été  fondiw  parle  snled.  Le  nom  dent  plus  jn-o- 
bab'.cnnnt  de  l' de  d'Icarie. 

Irariusty  a,   uni,  et  ii  ;  voy.  Icnrus^  n°  l,  Y',  et 

:i,  1;,  I. 


lU 


ICCI 


Icarius,  Pii/i.  4,  7;  montagne  de  VAttiaue. 

liMtriis,  i,  m.,  "Ixapo;,  —  I  )  harcy  Jih  de  Dé- 
dale, qui  (omha  dans  h  mer  Ègèe  en  s''enfuyanl  de 
Crèle,  (hid.  Met.  8,  tg'j  et  smi\_;  Hor.  Od.  2,  20, 
ili;  Hygin.  Fab.  40.  —  B)  de  là  Icàiïus,  a,  um.ii^^'., 
d'Icare,  icaricn  :  o^  îkiu.t,  la  partie  de  la  mer  Egée  à 
qui  Icare  a  donné  son  nom ,  Oi'id.  Trist.  1,1,  90,  '^^ 
mare,  Plin.  4,  11,  18;  ondit  amsi  ahsolt  Icaiium,  0W(/. 
Fast.  4,  283;  566;  '^  flurlns,  Hor.  Od.  i,  i,  i5.  «^ 
Ihus.  id.   Her.    i8,  5u;  Plin.  4,  12,  23. 

II  )  fils  d'OEbalus.  roi  de  S//artc,  {'ère  d'Érigone  et 
de  Pvnelope  ;  il  fut  métamor/dtosé  en  astre  sous  la  nom 
de  Buoles  ou  du  Uonvier,  Hygin.  Fab.  224;  243; 
254;  Prop.  2,  33,  29;  TïhulL  4,  i,  to;  Ovid.  Met. 
xo,  45o;  Ib.  6i3.  On  le  nomme  a/wj/ Icariiis,  Oi'id. 
Her.  I,  8x  ;  Hygin.  Fab.  i3o.  —  \\)delà—  r)  îca 
rïus,  a,  nm,  «'//.,  d'Icare,  icarien  :  r^  palmes,  h 
vigne  que  liaceltus  apprit  à  planter  à  Icare,  Siat, 
S'tly.  3,  1,  147;  cf.  r^  umbra,  c.-à-d.  Combre  de  la 
vigne,  id.  TIteb.  4,  655.  f^  boves,  la  comtellalion  du 
Bouvier,  Prop.  2,  24,  33.  ^^  cunîs  sXeMa,  c.-à-d.  ré- 
toile du  Chien  {parce  que  le  chien  d'Icare  fui  trans- 
porté avec  lui  dans  le  ciel,  voj.  Mara),  Ovid.  Am.  2, 
16,  4;  '^asli'um,  Stat.  Theh.  4.  777;''^  latratiis,  (V. 
Silv.  4,  4,  i3.  —  a*')  ïcâris,  idis,  'Ixap£;»  fille  d'I- 
care,  Pénélope^  Oiid.  Ih.  Sg^.  ^  3° )  Icanôlis , ïdis, 

f.j  'IxtxpitoTi;,  comme  Icaris,  fille  d'Icare,  Péné- 
lope, Prop.  3,  i3,  10.  —  Adject,  :  '^' tela,  c.-à-d.  le 
métier  de  Pénélope,  Ovid.  Pont.  3,  i,    ii3. 

III  )  roi  de  Carte,  mari  de  Théonoé,  fille  de  Theslor, 

^)g'"-f'^^'  }9^- 

Icaras,  i.  q.  Icaria. 

Icariis,  "Ixapo;,  Ptol.  Cad.  Palatin.;  .^lian. 
Animal.  1 1,  9;  anciennement  Ichara,  Ptol.;  île  du  Sin. 
Persiciis,  sel.  Mlian.  èv  èpuOpâ  %<xXixaaXi', pt'obabl.  anj. 
Peludji. 

Icarusy  Plin.  6,  17  {ig)\  fleuve  de  /flScylbia  inlia 
Imaiim,  se  Jette  dans  /'Oxus. 

IcnruN,  -'Ixapo;,  Diodor.  Sic.;  cf.  Kiganis. 

Icarusa,  Pl/n.  6.  5  (5),  17,  fi.  dans  la  Sarmalia 
Asialica,  entre  le  Palus  Mœolis  (/  le  Foutus  Euxinus, 
près  des  Cercela;. 

•f- ïcas,  adis,/.  :=  àxa;  ( /e  nombre  vingt) ^  fête 
célébrée  en  l'honneur  d'Épicure  le  20  de  chaque  mois 
{parce  qu  Épicure  était  né  le  20  du  mois  gaméHon)., 
Plin,  35,  2,  2  {on  dit  dans  le  même  sens  :  Omnibus 
mensibus  vicesimo  dieluna;  dentadeorum  epulas,  «-/c., 
Cic^  Fin.  2,  3i,  101  ). 

lea»,  adis,  /.,  nom  propre  de  femme,  toj.  Icadiuni. 

Icauiia,  Celi;  Ann.  Prudent.  Trec,  ann.  846; 
"ïlunina  (  Icumna  ,  Cell.),  Guilicl.  Urilo  ,  '^  PhUipp. 
v.  646;  cf.  T'aies.  Notit,  Gall.;  fi,  de  la  Gaiba  Lngdu- 
neiis.;  auj.  l'Yonne,  quia  sa  source  dans  le  dept  de  la 
Nièvre,  devient  navigable  près  de  Clamecy,  et  se  jette 
dans  la  Seine  ;  cf.  Hiona. 

iccirco  ou  îdeirco,  adv.  [id-circa],  pour  cela, 
pour  celle  raison,  à  cause  de  cela  {freq.  et  tr.-class.) 

I)  absol.  {dans  ce  sens  assez  rare):  Facibus,  si  qui 
pius  esl,  a  dis  suppbcaus,  qnam  qui  scelestus  est,  in- 
veniel  veniam  sibi.  Iccirco  moneo  vos  ego  bœc,  etc., 
c'est  pourquoi,  ainsi,  ou  en  conséquence ,  je  vous  con- 
seille ^  etc.,  Plaut.  Hud.  prol.  28.  Ille  Cbnise  servus 
lardiusculus  est  :  Icciico  huic  iiostro  tradila'sî  provincia, 
Ter.  Hcaut.  3,  2,  5.  Quod  id  quod  facluni  sit»  aliud 
abi  %ideatur  esse,  et  iccirco  abus  alio  nomine  id  ap- 
pellel,  et  pour  cette  raison  reçoit  de  chacun  un  nom 
différent,  Cic.  Invent,  i,  8,  1 1 .  Neque  iccirco  Ca^sar 
opus  iuleriTiittit,  Cœs.  B.  C.  i,  42,  3.  Data  Romanis 
venia  est  indiqua  poetis.  Iccircone  vager  scribamque 
hceuier?  faudra-tfil pour  cela  ouest-ce  une  raison  pour 
que,  Hor.  A.  P.  265. 

II)  empL  relativ.  et  en  carrelât,  avec  des  propos,  expri- 
mant la  cause  —  A  )  (  /7  est  ainsi  empl.  le  pi.  frequem.  ) 
act'cquod,quiaousi:  Iccirco  arcessur,  nuptias(piudnii))i 
apparari  seusil,  Ter.  And.  4,  2,  7.  Nt^gaul,  sapieiileui 
iccirco  virum  bonum  esse,  quod  eum  sua  sponte  bu- 
Iiitas  delectel,  sed  quod,  etc.,  ils  nient  que  le  sage  soit 
bon,  parce  que  sa  bonté  lui  pLu'l  par  elle-même,  Cic. 
Rep.  3,  16;  cf.:  Non  iccirco  euitiin  usuni  dimiseram, 
quod  lis  succeuserem ,  sed  (piod,  etc.,  j'avais  c<ssé  de 
les  l'oir,  non  parce  que  J'étais  fâche  contre  eu.v  ;  si 
j  'ai  cessé  de  les  voir,  ce  nest  pas  que  Je  Irur  en  vou- 
lusse, id.  Fam.  9,  i,  2  ;  et  :  Hoc  nou  iccirco  dico,  quod 
inulilem  horuni  locoruni  oojînitioueni  pulcni ,  si  je 
dis  cela,  ce  n'est  pas  que  Je  juge  inulile,  etc.,  Quintil, 
Inst.  5,  10,  119.  Iccirco  quidam,  comœdia  necne 
poema  E«et  »  qu.rsivfre,  quod  acer  spirilus  ac  vis  Nec 
veibis  nec  rébus  iuest,  etc.,  Hor.  Sat.  i,  4,  45.  — 
Quia  nalura  mulari  non  polest ,  iccirco  vera-  amicitia' 
sempiteruœ  sunt ,  comme  la  nature  ne  peut  changer, 
les   vraies  amitiés  sont  par   cette    raison    éternelles. 
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Cic.  Lai.  9,  32.  Irciico,  judicfs,  quia  veram  causant 
babebani,  brf\i  ï)cn)ravi ,  id.  Inve/il.  i,  48,90.  Nt-que 
eniiii,  (plia  niovtMur  qui  iiiyredilur,  iccirco  (jui  movelur 
incietbiur,  de  ce  qu'on  se  meut  quand  on  marche,  il 
ne  s'ensuit  pas  qu'on  marche  quand  on  se  meut, 
QuintiL  Inst.  5,  9,  6.  Quod  ego  non  iccirco  potissirnuni 
in  hac  parle  tractare  suui  aggressus,  quia...  nou  puleni, 
id.  ib.  2,2,  2.  Iccirco  enumeraliinuis,  non  quia  cuuctis 
uti  necessesil,  sed  (pioniam,  etc.,  Colum.  7.  5,  7.  — 
Ne  invisas  babeas  ,  ueve  iccirco  nobis  vitio  vorlas.  Si 
quippiauiVt  minus  quod  bene  essr  laulum  arbilrare, 
ne  te  fâche  pas  contre  nous,  ne  nous  tiens  pas  pour 
coupables,  si  notre  ajustement  te  parait  trop  peu  soigné, 
Plaut.  Bud.  3,  3,  38.  Nou,  si  Opiuiiuui  defeudisti, 
iccirco  te  isli  bonum  civem  \t\iUiinu\t.,  parce  que  tu  as 
défendu  Opimius,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que,  il 
ne  s'en  suit  pas  qu'ils  te  considèrent  comme  un  bon  ci- 
toyen, Cic.  De  Or.  y,  4o,  170.  Non  euini,  si  Cicero 
recle  seïilinam  reipubbca'  dixil...  iccirco  probem  illud 
quoipie,  etc.,  Quintil.  Inst.  8,  6,  iS.Nec  si  pugneni 
inler  se...  iccirco  ars  non  erit ,  id.  ib.  2,  17,  33;  cf.. 
Nec,  si  te  vabdus  jactaveril  auster  in  alto,  Iccirco  na- 
vem  Iraus  vtgœum  mare  vendas,  Hor.  Kp.  i,  11,  16. 
■ —  qfois  ,  mais  rarement,  on  laisse  si  de  côté  :  Non 
possis  oculo  quantum  conlendere  Lynccus  :  Nou  tanieu 
iccirco  conlemnas  bppus  inungi,  Hor.  Ep.  i,  i,  29. 

B)  sun'i  d'une  propos,  exprimant  le  but,  le  dessein, 
avec  ut  ou  ne  ou  des  prun.  relut.  :  Iccirco  ncmo  supe- 
rioruni  attifait  ut  ip^e  tolleri't  ;  ses  prédécesseurs  les  ont- 
ils  respectes  {ces  cheji-d'auvre)  a  fui  qu'il  les  ravit  .^ 
Cic.  f'err.  2,  4,  4,  7.  Quum  proœuiium  iccirco  com- 
paratum  sit  ut  judex  bat  coucibatior,  Quintil.  Inst.  4, 
2,  24.  Quod  si  iccirco  fieret  ut,  etc.,  id.  ib.  8,  pruf, 
%  -27.  Non  iccirco  disceulilius  iraduut  ul ,  etc.,  id.  ib. 
12,  2,  12.  —  Scse  icciico  ab  surs  discedere  uobiissr, 
quo  faciiius  civitatem  in  otiicio  contnieret,  ne  ouiuis 
nobiblalis  discessu  plebs  propter  iinprudenliam  labf- 
retur,  qu'il  refuse  de  .i' éloigner  des  siens,  afin  de  main- 
tenir les  citoyens  dans  le  devoir,  Ca's.  B.  G.  5,  3,  6, 
Vos  suspicîiriei'.  Me  iccirco  ba'c  lanta  facinora  promil- 
Iere,Qui  \oa  oblectem,  etc.,  Plaut.  Pscud.  i,  5,  i5o. 
—  Iccirco  capile  et  superciliis  semper  est  rasis,  ne 
ulbun  piiuni  vin  boni  liaberedicatur,  Oc.  Rose.  Com. 

7,  lu. 

Iccius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  Cic.Phil.  3,  10, 
26;  Hor.  Od.  I,  29,  I. 

IcciusPortus,  Cœs.  Gall.  2,  3,  6  ;  IliusPorlus, 
Cas.  Gall.  5,  2,  5;  t6  "Itiov,  Strab.  p.  199  {  "IxTtov, 
"OxTiov,  Mctaphrast.  Cœs.)\  lieu  et  port  des  Morini 
dans  la  Gallia  Belgica,  au  I\'.  île  Gcssoriacum,  d'oii 
César  passa  en  Bretagne,  probabl.  i.  q.  Wilsanduni, 
Cell.  2,  3;  190;  Wisauti  Porlus,  F.dmund.  Gibson. 
dans  Somner.  Dissert,  de  Port.  lecio.;  Jf'tssant,  petite 
-v.  du  dép.  du  Pas-de-Calais,  à  2  -j  milles  au  N.-E.  de 
Boulogne,  à  2  au  S.-O.  de  Calais.  WilsaridienMS,  e, 
Cell.d.  l.  —  Cluver. prendlee\y\sainsi  queGQSSoy'xdiCwni 
et  Bunonia  pour  le  même  lien,  et  Adiien.  f'aluis , 
Notit.  Gall.,  penche  pour  Sla\n\\x'f  ej .  Carol.  du  Fresne, 
Comment,  in  P'it.  S,  Ludovici. 

Icëlë,  es,  y;  (ziiïxéXy),  semblable)^  surn.  rom., 
In<cr,  ap.   Grut.  870,  i3. 

ïccloSfi,  m.,  "iKeXoç  [semblable),  Icélus,  servi- 
teur du  Sommeil  (propr,  celui  qui  produit  des  fantômes), 
OvU.  Met.  II,  646. 

Icélus,  i,  m.  (=  cxeXo;,  semblable),  nom  d'un 
des  trois  pius  puissants  e!  plus  atides  affranchis  de 
Galba,  Tac,  Hist.  i,  i3;  Suet.  Galb.  14.  —  Surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett,  p.  720,  «**  4ï7»  oii  il  est  écrit 
HiceUis. 

IcÔiii,  Tacit.  Ann.  12,  3i  sq.;  14,  3i;  cf.  Cfvs, 
5,  Il  ;  peuple  dans  la  Brilannia  Komana,  an  N.  des 
Tiinobaulcs,  à  l'E.  des  (ialbyeucliUiui,  dans  le  Siiffolk 
et  le  Aortfo/fi  actuels.  Capitule  f'enta. 

Icenoruni  Oppi^lum,  Cambden,  Brit.;  Il>-i~ 
worth  ,  Iluvorth  ,  petite  -vilU  d' Ani^leterre  ,  dans  le 
comté  de  Suffolh. 

Icesia,  île  près  de  l'Angleterre. 

leéliilas,  :c.  m.,  médecin  grec,  Plin.  28,  7  (23),  83. 

lehaiia  ,  "I/ava,  S(eph.;  Jna,  "Iva,  Ptol.;  Apolli- 
nis  Libyslini  l'aïuiin, />7rtc/o/'.  Saturn.  i,  i7;Apolli- 
nis  Retut^iuni,  Anton.  Itin.;  ville  sur  la  cote  S»'È.  de 
la  Sicile^  au  N.  de  Pacbynum  Promontoriuni.  Icbanen- 
ses.   Plin.  3,  8;  hab. 

Ichaiiensesy  ium;  Toy,  Idiaua. 

Ichara,  Plin.  6,  28  (32),  147  ;  cf.  Icarus. 

Ichnsp,  arum,  Plin.  4,  10(17),  ^4  ;  ^'lyyx^,  He- 
ro  lot.  7,  123  ;  v.  de  la  Boltia'a  (  Macédoine),  au  S.-E. 
de  Petla,  près  de  l'embouchure  de  /'Axius. 

IchntP,  arum,  "ïyyon,  Sieph.;  Isidor.  Charac.; 
Icliuia",  "I/vcat,  Dio  C'ass.  40;  Iscbuie,  "I^xvat,  Plu- 
tarch.  in  Crass,  Jun.;  i'.  de  Mésopotamie,  sur  le  fictive 


TCO 

îîilccka,  au  N.  de  Nicephoi'iui» ,  colonie  macédonienne. 
I.rs  l'urtlies  y  haltuenl  Ciu.-nii. 

lelin»,  arum,  Strah.;  i .  île  la  Thessaliolis  (  TItet- 
salie  ). 

f  ichiieumon,  ônis,  rn.  =  iyyt<i\ita\,  ratd'É- 
frple,  cftti  enlevait  les  œufs  Je  crocodile^  ichneumon^ 
l'iin.  8,  24,  35;  it.  iS,  3;;  Cic.  N.  D.  i,  36,  loi  ; 
Mnrlial.  7,  87,  5;  A'enies.  Cyiieg.  54.  —  II)  guêpe 
iclineunioii.  insecte,  Sphex  sahulo5tis  Linn.,  Plin.  10, 
74,  ()T  ;  11.  -il,  24, 

Ichnôbntcs,  ;c,  m.,  'lyiaêàxr\i;  (qui  suit  à  la 
piste),  nom  d'un  cliien  d^Acléun,  Ovid.  Ulet,  3,  207  ; 
Hygin.  F,ih.   iSi. 

•f-  ichnu{;râphia  ,  x,f.  =  XyyaxfUfia,  iclinogra- 
phie,  devis,  plan,   estpùsse,  f'itr.   I,  2. 

Ichiiûita^  aï,  /".,  *I/_voû»7x,  Jclinusef  nom  donné 
par  tes  anciens  à  la  Sardaigne,  Plin.  3,  7,  i3;  SU, 
Ii,  358. 

îchor,  ôi'is,  m.  (vywp),  sérosité,  sanie ,  qui  dé- 
coule  des  plaies  ,  !..  M . 

■f  ichlhjocolla,  x,  f.  =  !ySvox6),Xa, /e/i/Ajo- 
colle,  grand  esturgeon,  />oision,  AciiïenserHuso  Linn,, 
Plin.  32,  7,  24.  —  II  )  colle  qu'on  en  tire,  iclttltyocollef 
Cels.  5,  2;  Plin.  7,  56,  57. 

IchthyoesNa,  Plin.  4,   12,  23;  /.  q,  Icaria. 
Ichlhyûphânïi,    Plin.  6,  23;    oi     'lyôuoçÔYOi 
[mangeurs  de  poissons),    Ptol.;   Strah.    l5,    p.    495; 
j-1rrian.  6,  28;  Id.  Ittdic.  e.  2(t,  -iç^;  peuple  de  la  Gé- 
drusie,  sur  la  côte  du  Mare  Frvtlira'uin. 

Ichtlisûpliii^i  ,  peuple  dans  le  N.-E.  de  /'Arabia 
l'Vilx,   le  long  delà  côte  du^\\i.  Persicus. 

IchlhjiûptanKi,  'I/BuoçoYoi,  Ptol.;  Strah.; 
Diodor.  3,  40  ;  peuple  de  la  Tro{;lodylice,  sel.  Strahon 
au  S.-O.  de  l'iie  de  Tapozos,  probabl.  près  du  détroit 
du  Sin.  .\ral)icus;  sel.  la  Tah.  Peut,  entre  Albus  Por- 
tus  et  l'tTenice. 

lehthiiopha^'î  yK*hiopes,  Ptol.;  peuple  du 
S.-O.  de  r Afrique,  au-ilessous  (/'Hippodronius. 

Ichthjopha^  .Kthiopes,  Ptol.;  peuplade  de 
la  Sinaruni  Kt';;io. 

lelithiiopIiaKi  Arabes;  cf.  Arabes. 
Ich(h}ophag;uriini  Minus,  golfe  sur  la  côte 
A'.-E.  de  /Arabia  l'flix. 

îchth^ôsis,  is  , /.  (î/6uç),  iehtkyose ,  maladie 
dans  laquelle  la  peau  se  transforme  en  écailles  plus  oit 
moins  épaisses  ;  Isabelle  II  d'Espagne  en  fut  atteinte , 

L.  ni. 

Ichthjs,  ahl.  — y.  Mêla,  2,  3;  Plin.  4,  S  (7)  ; 
"lyôu;,  Ptol.;  cap  de  /'Elis,  entre  Phia  et  Chelonites; 
prohahl.  auj.  cap  Zanciti ;  sel.  d'autres,  cap  Tornese. 

Iciani,  orutn,  Anton,  Itin.;  ville  des  Iceni,  dans 
la  Brilannia  Komana,  à  iS  m.  p.  au  N.  de  Villa  Faus- 
tini,  à  35  au  S.-E.  de  Camborilum,  à  io5  an  1\I.-E, 
de  Londmïum;  />cut  être  auj.  Icborow,  Ichorow,  dans 
le  Norfolk. 

■eïilinalfus,  bourg  de  ta  Gallia  Aqiiitan.,  entre 
A<iu;b  Segeslœ  et  Revessio;  probabl.  auj.  Issengeatt, 
Yssengeau.t,  v.  dans  le  dépi  de  la  Haute-Loire. 

Icilius,  a,  iim,  nom  de  famille  (f^eus)  romaine, 
par  Ci.  Sp.  Icilius,  Liv.  2,  58;  L.  Icilius,  id.  3,  44; 
d'oii  Lf\  Icilia,  la  loi  Icilia,  id.  3,  32. 

Iciniacnin  (  Liiniaciim),  Tah.  Peut.;  Lioimacum, 
Kruse  ;  v.  de  findelicie,  sur  la  rive  orientale  du  Liens, 
près  de  son  enihouelinre  dans  le  Danube,  au  N.-O.  de 
Birciana',  au  N.-E.  f/f  Moduuna  ;  sel.  Jf'ilhelm,  près 
de  Nieder-Scliûtnfeld  ;  sel.  Krtise,  Lecligemund.  Leieht- 
Un  place  la  ville  à  i  '-  lieue  au  N.  O.  de  l' embauchurt 
du  Leeli,   oil  se  trouve  auj.   Izmg. 

Icioduruin  ,  Iksioaliirum,  Daudrand.;  Issoire, 
Yssoire,  -v.  de  France,  dép.  du  Puy-de~Dô'ne  (  An- 
vergue),  sur  la  Couze,  à  6  milles  au  S.  de  Clermont. 

Icinm,  "Iztov  âxf  tjv,  Ptol.  2,  9;  cap  dans  la  Gal- 
lia Kelgiia,  an  S.  d'\cc\ai  Porlus  au  N.  de  [embou- 
chure de  la  Samara  ;  auj.  Gris-Ncss. 

Icius,<   a.  Icoius 

Icmas  f/  Ichmas,  àdis,/.  i  =  \y\i.i.i,  humeur, 
vapeur),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Uaff.  Mus.  Veron. 
.59.  5. 

îco,  ici,  iciiini,  3.  v.  a.,  frapper,  choquer,  percer, 
traverser,  =  ferio.  — I  )  au  propr.  (rare,  mais  tr.- 
class.)  A  )  en  géiiér.  :  Exin  corpus  propellil  et  ici! , 
frappe  ensuite  te  corps  et  le  pousse  ,  Liicr.  3,  161.  Et 
ollam  Emicat  in  parlera  sanguis,  uniJe  icimur  iciu, 
et  noire  sang  jaillit  vers  la  partie  qui  nous  frappe  (des 
coups  de  la  passion),  id.  4,  1046.  -^  fémur,  Plaut. 
Truc.  2,  7,  42.  <~  capui  lelis  (mnsca),  Catull.  116, 
4.  '^  vidulum  fuscina,  Plaut.  Fragm.  ap.  Non.  124, 
I.  .Si  iceris  me  posibac,  si  tu  me  frappes  encore,  Ttir- 
pil.  ib.  II.  Quum  Plolcmanis  in  pntlio  telo  venenalo 
ictus  essel  eoqne  vulnere  suninio  c(nn  dolore  morere- 
lur,    ei'it  été  frappé  d'un  trait  empoisonné,    Cic.  Di- 


ICOS 


ICTU 


IDA 


[35 


c/rt-  2,  GQi  i35;  cj.  :  Lapide  ictus  ex  niiiio  pcriil , 
CœJ.  a.  C,  3,  22,  -2 ',  et  :  \\n  \n  tiirba  jitiis  Kcmus 
ceciJit,  A/c.  r,  7,  2.  Quiim  Suininanus  in  f.i.ili^io  Ions 
oplinii  maxiini ,  (itii  luin  er.il  fi<li!is,  e  <u;lo  iclus  es- 
sel,  eut  ch'  frop^^é  du  jeu  du  ciel,  de  la  fotidie,  Cic. 
Divin.  I,  tu,  16;  de  même  :  iriiliuiiie  laurus  sola  non 
icilnr,  le  laurier  est  le  ieiil  arhrc  que  ne  frappe  point 
la  foudre  ,  Pl/n.  1 5,  3o,  4« '»  t'A-'  l'nlnien  laiiri  fiuli- 
ceni  non  ici(,  /(/.  2,  55,  5(1.  Soiiat  ida  stcujibns  ile-\, 
r//^.  ^n.  6,/So.  IiK-idil  iclns  ïiit;i;nsail  fetiMni  (Tui- 
nits  ),  ainsi  frappé  (e  grand  Tumus  lomhc  a  terre  j 
id.  ibid.  12,  925.  —  Poédq.  :  Saltal  Miionius,  ul  se- 
mel  icio  AtCfssit  fervor  capiti  nnmenisqne  lucernis  , 
dès  que  le  feu  (  du  vin)  lut  monte  à  la  tête  et  lui  fait 
voir  les  flambeanjc  duuhle^  {nous  disons,  par  une  mé- 
taphore semlda/dct  '^^^  ^M'^  ^  ""  '^^"P  «  ""  *^^"P  ^^^ 
vin,  Hor.  Sal.  2,  i,  a5.  Exin  cantlida  se  radiis  dedil 
ict.'t  foras  Inx  (  i.  e.  Aurora },  l'aurore  rayonnonfe, 
qui  lance-  dts  rayons,  Enn,  Ânn.  i,  107.  —  Avec 
un  règ.  homogcne  :  Q\tx  ha'C  les.  est?  Hei,  colaphtim 
icit,  Plaut.  Pers,  5,  2,  65, 

B  )  particulier,  r^  fœdus  ,  comme  ferire  fœdtis  (  voy. 
ferio, /'.  1067,  coA  1, h)  ^/oire  une  alliance,  nu  traite: 
Tu,  sciiicet  honio  religiusiis  et  sanctus,  fœdns,  quod 
oitio  sanguine  in  pacUone  provinriaiiim  iceras,  frangere 
nolnisli,  le  traite  que  tu  avais  signe  de  mou  sang,  en 
faisant  un  pacte  pour  les  proeinces,  tu  n'as  pas  voulu 
le  rompre,  Cic.  Pis.  12,  28,  Ciini  Gadilanis  tœJns 
icisse  dicitnc,  il.  fialh.  i5,  34;  '/«^  même  :  Qui  cuni 
lis  ila  foptius  ici.slis,  Cœl.  dans  Prise,  p.  886,  H.  Icluni 
jam  fiœdus  et  omnes  Con»posilje  leges,  le  traité  est  con- 
clu^ les  conditions  en  sont  réglées,  f^irg.  ALn.  12,  3i4. 

Il)  au  fig.  :  {petit- être  non  an  ter,  à  Aug.)  :  Desi- 
deriis  icla  iidelibns  Qn.Tiil  pallia  dv&HTeni,  la  pn /rît- 
saisie,  frappée  de  regrets,  Uor,  Od.  4,  5,  i5.  Nova  re 
concilies  icii, /ci"  consuls  frappés,  alarmés  de  cette  nou- 
velle, iJi'.  27,  9,  3  '^cf.  .-(^onsni  reUellione  Bergisla- 
nornm  ictns,  id.  34,  17,  2;  de  même  Conscienlia  ic[ii% 
ïV.  33,  28,  i;  Melii  icla^  frappée  de  crainte,  id.  i, 
liî;  et  antres  sembl.  Si  exifttuni,  fpii  magnitudineni 
mnltiim  nllia  se  posilam  non  ictiiii  a|)pel;ni!,  ne  devant 
point  l'atteindre,  y  parvenir,  Senec.  Cons.Sap.  Z^med. 

•]'  îcoii,  (inis  ,  /.  =  elxwv  ,  image,  représentation, 
figure,  portrait  :  Mnlianns  (tradit  simias)  el  lalrnn- 
culis  lusisse,  ficlas  oera  icônes  usu  dislingnenle ,  que 
des  singes  ont  Joué  aux  latroncules,  ayant  appris  par 
thahitu4e  à  distinguer  les  pièces  qui  sont  en  cire, 
Plin.  8,  54,  80. 

Icôiiïa«  EP,  /  (elxovtov),  surn,  rom.,  Inscr.  ap. 
Murât.  i6oi,  8.  Cf.  Du  Cange.  ou  mot  Icona, 

Iconiensefl,  inm,  hab.  rt^Iconitim  ,  médaille,  ap. 
Mioiinet,  Descr.  des  méd.ant.  gr.  etrom.  t.  3,/».  536, 

Tcoiiîsmusy  i,  m.  =  cUoviaix'it; ,  fig.  de  rhét., 
tableau  fidèle,  représentation  exacte,  Sen,  ep.  g5. 

îcÔnâeràphîa  ,  re,  /.  =  £'.xovûYpa9ia,  icono- 
graphie, description  par  images. 

•f*  îconïcus  ,  a,  um,  adj.  =r  etxovixôç ,  qui  con- 
cerne fimage,  la  représentation,  imité,  fait  d'après 
nature  :  «-«^  dures,  généraux  représentés  de  grandeur 
naturelle,  en  grand,  Plin.  35,  S,  3.;  ;  de  même  < — ■  si- 
mulacruni  aureuni,  ^«(7.  Colif^,  ni.  Omnium  cpii  vi- 
cisst'nl,  statuas  dicaii  nios  erat.  Eoruin  vcro  qui  1er 
ibi  (Olympiie)  snperavissent,  e\  nii*nibris  ipsonini 
similitudine  expressa  ,  quas  iconicas  vocanl,  /(i  il  était 
d'usage  de  consacrer  la  statue  de  tous  ceux  qui 
avaient  remporté  un  prix.  Quant  à  ceux  qui  avaient 
vaincu  trois  fois,  on  leur  érigeait  une  statue  qui  était 
leur  portrait  :  ce  genre  de  statues  est  appelé  iconique, 

Icoiiïum,  li,  ».,  'Ixoviov,  xnlle  de  Lycaoniet  auj. 

Knniah,  Plin.  5,  27,  20  ;  Cic.  Fam.  3,  7,  4,  —  C'est 
aussi  le  nom  propre  d'une  mime^  Inscr.  ap.  Mttrat.  957,  3. 

Iconium  ,  Plin.  5,  14,  27;  Jmm.  ytarc.  14,  2; 
Cic.  3,  epist.  8;  5,  epist.  20;  /(/.  Famil.  i5,  \\  ^iy.6- 
viov  ,  Ptol.  5,  iy\Strab.  12,  p.  568;  Hieroci;  Aotit. 
Episcop.',  .\enoph.  Anab.  r,  2,  19;  Actor.  i3,  5i; 
"i)  ^  î  ïQ»  21  ;  16,  a;  2  Tim.  i,  11;  Kumjah,  Abul- 
fed.;  capitale  de  In  Lyeaonie,  sel.  Xénophon,  en  Phry- 
gie  ;  et  sel.  A  mm.  Marc,  en  Pisidie  ;  au/.  Cogni, 
Konia,  Konîeh,  capitale  du  Pachalik  de  même  nom 
en  AnaloUe.  Iconiensis,  e.  cf.  Biisching,  Géographie. 
5,  t  ;  Simon.  Onomast,;  Olivier,  Voyages  Tom.  6, 
p.  388.  Au  moyen  âge,  siège  des  sultans  Seldjoucides 
de  Boum. 

'f*  Tco*taprôn  ,  onim,  m.  =  ÊÎyoTâTtpWTOt,  les 
t'ingt  premiers  conseillers  d'une  ville  municipale  ou 
d'une  colonie.,  Arcad.  Dig.  "n>,  ,;,  18,  §  26.  (/.  de- 
cemproii. 

■f  îooftïiprôliïi  ,  ;e,  A  =  cixoaaTrpcoTi'a,  dignité 
d'icosaprole,  .-Ircad.  Dig.  5(),  4,    18,  §  26. 

IrositriuiiN,  a,  um,  t/'Icosinm;  au  pluriel  :  Tro- 


sitani,  orum ,  les  habitants  d'Icosittm,  Plin.  3,  3  (4),  1 
rg;  cf.  Inscr.  publiée  dans  la  Gazzetta  di  Venezia  I 
dcl  di  i  1   aprilc  1  8  39.  i 

Icosiuni,  P/in.  5,  2  ;  Mêla,  i,  6;  *îx6aiov,  PloL;  1 
i.'.  sm-  la  côte  de  la  Mauielan.  Cœs.,  à  l'E.  de  Tipasa, 
non  loin  de  C'.a-sarea  ,  reçut  de  f'espasicn  le  jus  La- 
tium,  et  doit  s'appeler  anj.,  dans  ses  mines,  Chercbell ; 
sel.  d'antres,  i.  q.  Oranum,  Oran,  lloran,  î^arran,  1 
aille  forlifee  de  l' Algérie  dans  la  prov.  de  Mascara, 
près  de  la  mer.  D 'autres  comparent  tantôt  Acor,  tantôt 
Aochara,  tantôt  Hrïscha. 

■f  îci^rias,  adis,  /'.  (se.  gemma)  :^  IxTepta;, 
pierre  précieuse  inconnue^  Plin.  37,  10,  61. 

•[-  ictdrîcusy  i,  m.  =  txxEptxô; ,  ictêrique,  tfui 
a  la  Jaunisse,  Juven.  6,  565;  Plin.  20,  9,  3'(. 

•f*  icféruM,  i,  m.  =  TxTîpo;,  oiseau  jaune  m- 
connu,  dont  l'ospect,  dit-on^  guérit  de  la  jaimisse 
(  txTEpo;  ),  Plin.  3o,  r  i,  -29.  —  C'est  aussi  une  mala- 
die qui  s'appelle  également  niorl)US  regiiis  ou  arqiia- 
lus,  ictère,  jaunisse,  Theod.  Prise.  4,  8,  a  med. 

Ictimùli  (Iclimûlum);  Plin.  VS,  4;  bourg  de 
la  Gailia  Transpadana.  près  de  y evcvWx , probabl.  auj. 
l'ictimolo,  dans  le  Piémont.  On  écrit  aussi  Ictùmûlj  , 
'lx.TO'Jp.ou/01.. 

■f-  icIiSy  ïdis,_/".  =  vxtî;  1  sorte  de  belette,  furet, 
Plin.  •.>9,  4,  16. 

Ictis;  cf.  Vectis. 

lcli*tôna  ;  /.  q.  Hitona. 

Iclium  Caslrum^  l' Ile- Jourdain,  1'.  de  France, 
dept  du  (îers  (  Gascogne),  sur  la  Save. 

Ictodiirum,  prohabl.  auj.  Avançon,  cf.  Avanli- 
coruni  Oppidum.  Leichtlcn  place  Iclodiirnm  en  Hhetie, 
pièi  de  la  rive  orientale  du  Hhin,  à  t  miUe  au  S.  de 
Drusomngu-i  (Druses),  à  i  mille  au  N.  de  M.igia 
[  Mayenjeld),  à  la  place  oii  est  auj.   Cinlenburg. 

Icloluulon  f  Iciiiniilorum  Auiiludnue);  bourg 
de  la  Gallia  Transpadana,  peut-être  dans  la  contrée 
de  Laumellum  ,  avec  une  mine  d'or. 

Ictôsa  9  Notit.  Episcop.;  cf.  Oclogesa. 

1.  ictus»  a,  um,  Partie,  d'ico. 

2.  ictu»,  ûs  {génit.sjng.  ic.ti,  Quadrig.  dans  Gell. 
9,  i3,  17),'".  [i****]!  coup,  choc,  heurt,  atteinte,  bles- 
sure {  fréq.  et  très-classique  )  —  I  )  au  propr.  A  )  en 
genér  :  A  bcstiis  iclus,  morsus,  impclus,  les  coups,  les 
morsures,  les  violences  des  bêles,  Cic.  Off.  2,  6^  19. 
Vulnus  in  latere ,  quod  acu  puncUnii  videretur,  pro 
iolu  gladialoris  probari ,  comme  un  coup  porté  par  un 
gladiateur,  id.  Md.  24,  %^.  Non  soluni  inipnlsii  scu- 
iornni,  nequeronniciucorporum,  nequeiclnromniinns, 
neque  coiijerlioue  lelorum  ,  etc.,  par  un  coup  frappé 
de  près,  id.  Cœein.  i5,  43.  Sentis  uno  icin  piloinm 
transfixis  el  colligatis,  les  boucliers  transpercés  et 
co(?ime  cloués  ensemble  par  un  seul  coup  des  Javelots, 
Cœs.  B.  G.  I,  25.  Non  creris  ictibufi  proeul  ex  im- 
provifio  vninerabanlur,  fdv.  34,  i4,  i'.  F.ndem  ra- 
lione  ictn  seorpionis  exanimato  altero ,  par  la  f  iqûre 
d'un  scorpion  ,  Cœs.  H.  G.  7,  25,  3.  Prope  funeratus 
arboris  icIn,  presque  écrasé  par  la  chute  d'un  arbre  , 
Hor.  ttd.  3,  S,  8.  IcUis  niiiMiinui  cum  lerribib  sonitu 
editi ,  Liv.  38,  5,  3.  <^-j  aprî  ,  coup  de  boutoir  [d'un 
sanglier),  Ovid.  Met.  8,  '\{yi  ;  Hor.  Od.  3,  22,  7;  de 
même ''■^ '>vv\M^n\\\\i\ ,  morsure  des  serpents,  Plin.  23, 
I,  Ti.  Lesbium  ser\ate  jiedem  meique  Pollicis  irtnm, 
et  les  coups  frappés  par  mon  pouce ,  c.-à-d.  la  mesure 
que  frctppe  mon  doigt  sur  la  lyre,  Hor.  Od.  4,  6,  36; 
de  même  r>^  citharaî,  Plin.  '\.\,  8,  19.  '^  ala*,  batte- 
ments d'aile,  coups  d'aile,  id.  m,  3,  3;  de  même  :  <^-j 
ptnuarum,  id.  6,  12,  1  3.  Phaclhon  ictn  rulmiiiis  de- 
flagravit.  coup  de  foudre,  de  tonnerre,  Cic.  Off.  3, 
25,  94  ;  de  même  r^  fulmincus  ,  Hor.  Od.  3,  i6,  1 1  ; 
Ovid.  .Met.  14,  618.  —  Poét.  en  pari,  des  rayons  du 
soleil  :  Tum  spissa  ramis  lauiea  fervidos  Excludet 
ictus,  Hor.  Od.  2,  i5,  10;  de  même  /o^solis,  le  coup  du 
soleil,  c.'à-d.  les  rayons  dardes  par  le  soleil  {et  qui 
viennent  frapper  les  corps),  Ovid.  Met,  3,  i  83  ;  6,  49  ; 
r->u  Phtrhei,  id.  ib.  3,  389  {autre  leçon  :  ijjnes  )  ;  r^ 
Ph(i'l)i ,  iMcan.  7,  214.  Flsluia  Srinditur,  et  lennrs 
.stridenlf  forauiine  longe  Ejacnlalur  aqnas  alque  ictibns 
aéra  rumpit,  lance  l'onde  et  Icnd  l'air  de  ses  jets 
rapides,  Ovid.  Met.  124.  Saxaqne  cum  snxis  el  ha- 
lienlem  siniina  Hanmia;  Maleiieui  jactant,  ea  conripit 
irlibus  ignem,  celle-ci  {  cette  matière  inflammable) 
prend  feu  par  le  choc,  id.    i5,  3^8. 

K)  particulier,  t.  de  métrique  et  de  musiq.,  frappe- 
ment^ battement  {de  la  mesure)  :  Kt  pcduni  et  digi- 
lornni  icUi  inlcivalla  signani ,  ils  marquent  les  in- 
tervalles en  frappant  avec  les  pieds  et  avec  les  doigts, 
Quinlil.  Inst.  9,  4,  5t  ;  de  même:  r^  modnlriiitium  pe- 
dum,  Plin.  2,  95,  96.  Undc  eliam  tiinit-ii-is  accres- 
cerejussil  Nomtn  iambris ,  qinim  senos  redderet  ictus 
Primus  ad  extremum  similis  sibi ,  Hor.  A.  P,  253. 


II)  au  fig.:  Sublala  erat  de  foro  fides ,  non  ictu 
aliquo  nova  calamitalis  ,  sed  suspiciuue,  etc.,  le  crédit 
avait  disparu  de  la  place,  non  par  qqe  coup  nouveau 
qui  nous  eut  frappés ,  mais  par  la  perte  de  la  con- 
fiance, Cic.  Agr.  2,  3,  8.  Nequc,  fuim  hïcc  muvere 
potest  appelitum  animi,  nec  ilhim  liabi-t  iclnni  que 
pellal  animum,  et  n'a  pas  cette  jorte  impulsion,  id. 
Fin.  2,  10,  Si.  Cogita  qnam  nihil  sil  morlale  non 
sub  ictu  nosiro  positum  ,  songe  qu'il  n'y  a  ritn  de 
martel  qui  ne  soit  placé  sous  nos  coups,  c.-à-d.  sous 
notre  puissance,  Senec.  Uenef .  7,  29;  cf.  .-Quod 
nollcs  slare  sub  ictu  I'orlun;e,  Lucan.  5,  729.  Ille 
damnatns  est,  el  lua  innoctntia  sub  ictu  est,  cet  autre 
a  été  condamné ,  et  sou  inuoceuce  est  placée  sous  le 
même,  coup ,  est  en  que  sorte  sous  la  liaclie  ,  c.  à-d. 
est  dans  le  plus  grand  danger,  Senec.  Cons.  ad  Marc. 
9,  fin.;  cf.  le  contraire  :  Deum  exira  irlum  sua  dî- 
\iDilas  |)Osuit ,  H«  dieu  est  plaie  j  ar  sa  divinité  hors 
de  toute  atteinte,  hors  de  danger,  id.  Benef.  1.7.  — 
Ut  eodem  \e\\\  temporis  universi  simul  ml»  rirent , 
dans  le  même  coup  de  temps,  c.-à-d.  au  même  moment , 
en  même  temps  ,  Gell.  i4,  ï,  27  ;  cf,  :  Singulis  vebiti 
itiibus  bella  iransigere,  terminer  chaque  guerre  du 
premier  coup,  ou  une  guerre  à  chaque  coup.  Tac. 
Hist.  2,  38.  Qiiit  (legiones)  si  amuem  Araxen,  qui 
niœnia  alluit,  ponte  traris^rcderentur,  snb  iclum  da- 
i)antur,  elles  étaient  exposées  aux  coups  de  l'ennemi, 
id.  Aitn.  i3,  39,  /(//.,•  cf.  :  Lattis  ostendat  ad  l"rbein 
Per  canipns  superesse  viam ,  Homamqne  sub  ictu, 
et  Rome  à  portée  des  coups,  c.-à'd.  dans  le  voisinage, 
devant  les  yeux,  Sil,  4,  42. 

Iculisnia  (Icnlisna,  lAbr.  ^''et.),  Ausçn.  Epist. 
i5,  ad  fitraJ.  v.  21;  /'.  q.  ^quolesima,  Angotdéme. 

Icuiuiia,  CelL;  cf.  Icaiina. 

*  îciinciilai,  w,  f,  dimin.  [icoa],  petite  figure, 
figurine  :  r-^  puelluvis ,  Suct.  AVr.  56. 

Icu»«,  Liv.  3o,  45;  "!/.(>:;  ,Strab.  9, />,  436;  'Ixôç, 
vî^dOi;  Twv  KuzXàôwv  Tipoffe/^r,;  'yj  EOêoia,  Steph., 
lie  de  la  mer  Egée,  ait  S.-O.  de  Scyros,  vis-à-vis  de 
Ovrae  »;//  Eubée  ;  sel.  Kruse,  auj.  Skiphe;  sel.  d'autres, 
Scrro  Pulo,  séjour  de  pirates;  marbrières. 

Idav.T,  (?«  Ide,  es,/.,  ^'Idcnou  *'Jori,  —  \)  l'Ida, 
haute  montagne  de  Crète,  oit  Jupiter  Jiit  caché  après 
sa  naissance,  gardée  par  les  Curetés,  et  allaité  par 
la  chèvre  Amalthée,  Ovid,  Am.  3,  10,  25;  A.  A.  i, 
2S9;  Fnst.  4,  207;  5,  II 5. —  B)  De /à  Idaius,  a, 
nm,  adJ.,  de  l'Ida:  f^^  nions,  c.-à-d.  fida.  yirg. 
Mn.  3,  io5  ;  .)/**/.  2,  7.  12.  <-o  autra,  Vvid.  Met.  4, 
289.  --^  Juppiter,  Cirg.  JEn .  7,  139.  r^  Dactyli,  Plin. 
37,  10,  61  ;  r-^  Digili ,  Cic.  A'.  D.  3,  16,  42.  r-^  bns- 
lum,  tombeau  élevé  par  les  Cretois  à  Jupiter,  Martial. 
9,  35,  >. 

II)  haute  moniagne  de  Phrygia,  aux  environs  de 
Troie,  MeL  i,  18,  2  ;  Plin.  5,  3o,  32  ;  Virg,  JEn.  10, 
i58;  Ovid.  Fast.^,  79;  .Vet.  2,  218;  lo,  71,  et  beanc. 
d'antres,  Voy.  d-dejsous  les  articles  géographiques 
spéciaux.  —  R)  De  là  Id?eus,  a,  uni,  adJ.,  du  mont 
Ida ,  poét.  pour  Phrygien  ou  Troyen  :  r^  sdva,  ^irg. 
.■En.  2,  696.  r^  pices ,  id.  Georg.  3,  45o.  '^^  vcriices, 
Prop.  2,  2,  14  ;  Ovid.  Met,  14,  535.  r^'  parens  deum, 
c.-à-d.  Cybèle,  en  honneur  sur  l'Ida,  f'irg.  j£n.  10, 
252;  Ovid,  Fast.  4,  182;^^  chori,  Virg.  ALn,  9,  ïi2. 
--^judex,  c.-à-d.  Paris,  Ovid.  Fast,  6,  44;  ^-^-^  pasior, 
Cic.  Att.  I,  18,  4  ;  .-^hospes,  Ovid.  Her,  i6,  3o3.  r-j 
cin^edus ,  c.-à'd.  Ganymède  qui  fut  enlevé  du  mont 
Ida,  Martial.  lo,  9H,  2.  — .-v^nrbes,  ^An^ir//,  I^irg, 
.Eu.  7,  207,  —  «-«o  naves ,  troyen,  Hor.  Od.  i,  i5,  2. 
e-^  sanguis,  c.  à-d.  les  Romains  descendent  des  Troyens, 

Sil.  I,  126.  —  Par  confusion  av.c    Idanis,  n^  I,  B  : 
Idœtini  Simocnla  Jovis  cunabula  parvi,  Prop.  3,  i,  27. 

III)  une   Troyenne,  Virg.  jEn.  9,  177. 

I<la,  Prop.  Z,  1,27;  Tacit,  Hist.  5,  2;  Solin,; 
"I5y],  Ptol.;  Strab.  10,  p.  325;  Diodor.  Sic;  Id^iis 
Mous,  Mêla,  2,  7;  Plin.  4,  12;  firg.  AUn.  3,  y.  ro4; 
TÔ  'iSaïov  'jpoç ,  Strab.  ro,  p.  327  ;  Cida,  montagne 
située  au  milieu  de  l'ile  de  Crète  oii  Jupiter  fut  élevé, 
Ovid.;  auj.  Psiloriti,  sel.  d'autres.  Monte  Giove, 
Idfeus,  adJ.  r^  mous,  Virg,;  ^^darljli,  Plin.;r^ 
bustum,  Martial. 

Ida,  Mêla,  i,  18;  Vib,  Seque^t.  de  Flum.;  Ovid. 
Epist.  Parid.  v.  53;  Macrob.  Saturn.  5,  20;  Virg. 
.■En.  2,  extr.;  id.  3,  r,  6;  ■?)  "iSy),  Homer.  II.  p,  v.  824  ; 
Id.  ô,  V.  47  ;  Id.  î;.  v.  283;  Pausan.  Phoc.  c.  12; 
Strab.  I  3,  /////.  ;  Scholiast.  ad  Nicand,  Theriac.  v.  668  ; 
Steph,;  Hesych.;  Idauis  nions,  Mêla  ;  cf.  Senec.  Phœ- 
niss.  4,  V.  608  ;  moniagne  de  la  Troade,  sur  la  fron- 
tière de  la  Mrsie,  s'appelait  au  S.-E.  Gargarus,  avait 
comme  pointe  la  fdus  élevée  CotyUis,  et  plusieurs  autres 
pics  ;  d'oit  "I5at,  plur.,  Homer.  II.  5,  v.  1 70  ;  >,  i-.  106  ; 
p:,  V.  19,  i53;  0,  v.  79;  Arrian.  Exped.  Alex,  i,  et 
s'étendait  de  Pilvîea ,  à  l'O.  f/'Ophiusa  {Afzia),  jus- 
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nii'à  Lectiim  Prumonl.;  aitj.  liln,  ict.  dr  Ku-liler,  Kas- 
Daglii;  chez  les  Turcs,  (iœiiseierg.  Au  pied  de  l' Jdn 
Pococke  (3,/'.  i56)  trouva,  eu  fjiy,  que/ijucs  paiwres 
mines  d'argent,  de  plomb,  de  cuivre,  dejer  et  d'alun, 
et  autour  d'Angora  une  mine  de  cuivre.  Mais,  sel.  Me- 
ninsky,  Lei.  Arab.  Pers.  Turc.  t.  3,  Kas-Daghi 
désignerait  le  Caucase.  Ce  fut  sur  le  mont  Ida  ou 
vliildt  à  Alexandrea,  ijuc  Paris  présenta  à  Vénus  la 
pomme  d'or  disputée  par  Junon  et  par  Minerve  ;  cf. 
Virgile,  Ovide.  Il  y  avait  là  un  temple  de  Cyl'èle 
(Idîea  Maler,  Cic;  Virg.).  Idaeus,  adj.;  cf.  Senec. 
l.  c;  collis,  jiigum,  Ovid.;  iiaves  {Trojan.),  Ilor.; 
pasior,  6Vc\,  judex,  Ovid.,  hospes,  Id.,  c.-à-d.  Paris; 
riiixdiis,  Martial.,  c.-'a-d.  Ganymedes.  Dans  Sil.  Ital., 
i.  a.  Roinamis ,  parce  que  les  Romains  prétendaient 
tirer  leur  origine  des  Troyens. 

■dacara  ;  cf.  Adacara. 

Idaeus ,  lieu  de  la  Chersonesus  Thraciœ ,  sur 
l' Hellespont. 

lda>a;  /.  q.  Aeria,  Crela. 

Idipa  ,    'lôaîa,  Stepli.;  cf.  Troja. 

ïdiea, ■"¥,/,  s.-ent.  herba  (  en  grec  'ISat'a  pîÇa  ) , 
airelle  ronge,  Plin.  27,  il  (09);  ib.  i5,  3o(39). 

fdœns,  a,  um,  voy.  Ida,  n"  I,  li,  et  II,  h. 

Idseus,  i,  m.,  conducteur  du  char  de  Priam, 
f'irg.  JEu.  6,  43o;  9,  5oo. 

ld«eus  lions;  i.  q.  Ida. 

Idieus  Minus,  Plin.; peut-être  i.  q.  Sinus  Adia- 
niNlIemis. 

Idalia ,  œ,  -voy.  Idaliiim ,  n°  I. 

IdSIîa,  Virg.  Mn.  1,  v.  693;  ou  i.  q.  Idalium, 
ou   ^ien  les  environs  de  cette  ville. 

Iilalie,  es,  voy.  Idalium,  «°  II. 

Idalis  Tellus,  Lucan.  3,  204,  contrée  dans  la 
Troade,  peut-être  près  de  la  frontière  5.-0.  de  la 
Myjie. 

Idâlium,  ïi  ,  'loàXiov  ,  Idalie,  ville  de  File  de 
CInpre,  bâtie  sur  nue  montagne  et  consacrée  à  Vé- 
nus, Plin.  ,'),  3l,  35;  Virg.  jUn,  l,  681.  On  dit  aussi 
Idalia,  ;i',/.,  l'irg.  JEn.  1,693.  —  II)  Delà  Idâlius, 
a,  um,  adj.,  d' Idalie,  poét.  pour  Cyprien  :  f-^  vertex, 
la  montagne  d' Idalie ,  Prop.  2,  r3,  54.  . — '  domus, 
Virg.  /4,'rt.  lu,  52.  '^o  Venus,  id.  ib.  5,  760.  « — - 
asirnm  ,  Castre  d' Idalie,  c.-à-d.  Vénus,  Prop.  4,  6, 
59.  '^  acus ,  l'aiguille  de  Vénus  (  aiguille  à  partager 
et  maintenir  les  clœveiix),  Claudian.  Rapt.  Pros.  2, 
16.  < — '  sagilla,  le  trait  de  l'Amour,  Sil.  5,  19.  « — •  vo- 
lucres,  les  oiseaux  d' Idalie ,  c.-à-d.  de  Vénus,  les  co- 
lombes, Stat.  Achill.  i,  372,  —  r^  succi,  c.-à-d, 
cyprien,  Stat.  Silv.  i,  4, 10.  —  Au  subst.  Idalie,  es,f.f 
f^énus,  Ovid.  Met.  14,  694. 

Idâlinm,  Plm.;  Lucan.  8,  v.  716;  Virg.  j£n. 
I,  681  ;  Id.  10,  V.  86;  Propert.  2,  Eleg.  i3;  Catull. 
{carm.  i5)  Pel.  et  Tliet.  nupt.  l'.gâ;  'l&iho-/, Sieph.; 
Tlieocrit.  Idyll.  i5,  v.  100;  Isalda;  v.  dans  tE.  de 
Ctle  de  Cyprus,  an  IV.  de  Citium,  avait  un  bois  et  un 
temple  consacrés  à  Vénus,  (Idalia,  ^'irg.  JEn.  i,  v. 
68 1  ;  Id.  10,  1'.  5 1  ;  Idalie ,  es,  Ovid.')  et  doit  s'appeler 
auj.  Dalia.  Idalius,  adj.,  Virg.;  Propert.;  Lucan. 

Idalius,  a,  um ,  iy>;'.  Idalium,  »°  II. 

Idanus  ;  cf.  Indus. 

Idas,  ae,  m.  ^=  "ISaç,  —  i°)fils  d'Apharée,  roi 
de  Messénie,  qui  prit  part  à  la  citasse  de  Calydon, 
Prop.  I,  2,  27;  Ov.  Met.  8,  3o5  ;  id.  Fast.  5,  701, 
7o3.  —  2°)  Troyen,  Virg.  M».  9,  575  ;  —  3°)  Thrace, 
id.  ib.  10,  35i;  —  4°)  Ethiopien,  Ov.  Met.  5,  90; 
—  6")  compagnon  de  Diomède,  id.  ib.  14,  5o4. 

idcirco  ,  adv.,  voy.  iccirco. 

•f  idëa,  a;,  /.  =  lôéa:,' l'idée  (  de  Platon  ),  type  des 
choses,  forme  originelle,  original,  en  lai.  species, 
forma,  exemplar,  Senec.  Ep.  58,  med.  (dans  Cic.  Or. 
3,10;  Acad.  I,  8,  3o  ;  Tusc.  i,  24,  58,  i/  est  écrit  en 
grec.). 
^   Idea,  x,f.,  une  des  Danaides,  Hygin.  Fab.  170. 

■  dëâlis,  e,  adj.  [  idea  ],  idéal  (  latin  des  bas  temps  )  : 
i^-j  forma,  Mart,  Capell.  7,  239.  r-^  quœdam  pru- 
deulia  ,  id.  8,  275. 

Ideessa,  'ISeiricsu  ,  Sirab.  il,  p.  344;  Pbrixi 
Oppidum,  'tpiÇou  TtoXi?,  Strab.  l.  c;  cf.  i,  p.  3i; 
ville  d'Ihérie,  près  de  la  frontière  de  la  Colchide, 

îdem,  ëadcm,  ïdcm,/iro«.  \de  la  racine  pro- 
nom. I,  d'oii  is  avec  le  suffixe  démonstj:  dem  ;  on 
trouve  exdem  pour  eidem  au  dat.  sing.fém.  dans  une 
inscr.  aj>.  Grut.  669,  i,  et  ap.  De  Lama,  Iscriz.  di 
Parma,  p.  119],  le  même,  la  même  :  Deindc  quod 
nos  eadem  Asia  atque  idem  isie  Mithridales  iiiitio 
helli  Asialici  docuit,  cette  même  Asie,  et  ce  même  Mi- 
thridate,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  7,  19  ;  (/e  même  :  Quam 
(spliœram)  aij  eodeui  Archimede  faelam  posueral  in 
templo  Viriulii  Marcellus  idem,  ce  même  Marcellus, 
id.  Rep.  i,   14;  etj  Ne  id  quidem  lacenJum,  quod 
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eidem  Cîreioni  placer,  Quintil.  Inst.  lo,  7,  aft.  Jure 
erat  semin-i  iiicm  \nltus  (Socra(is),  qiium  mentis,  a 
qua  is  iiiigitur,  iiiilla  iierel  mutatio,  visage  qui  reste 
(e  même  ,  i/ont  l'expression  ne  varie  pas,  de.  Tusc. 
3,  i5,  3i  ;  cf.  :  Piîeclaia  est  «çquabililas  in  omni  vita 
et  idem  semper  vultiis  eademque  frons ,  ut  de  Sociale 
ilemque  de  C.  L.'elio  accepimus,  ia  même  expression, 
le  même  jroiit ,  c.-à-d.  la  même  humeur,  ta.  OfJ.  i, 
a6.,  go;^/;  Tu  auIemeoJeni  modo  umiies  causas  aj^es? 
aut  in  iisdem  causis  perpetuum  et  eundem  spirilum 
sine  ulla  commulatione  obtinebis?  Plaiderez-vous 
toutes  les  causes  de  la  même  façon  ?  id.  Or.  3i,  no. 
Non  quod  alia  res  essel,  immo  eadem ,  id.  Cluent. 
29,  80.  Quod  eliam  si  verbe  diffeire  videbitur,  re  ta- 
nien  erit  unum  et  omnibus  in  causis  idem  valebit ,  id, 
Cœcin.  21,  Sg.  Ad  causas  similUmas  inter  se  vel  po- 
tins easdem,  id.  lirut.  94,  324.  Cum  Academico  et 
eodem  rlielore  congredi  conatus  sum,  id.,  N.  Z>.  2,  i, 
I  ;  cf.  :  Oiatio  splendida  et  grandis  et  eadem  in  pri- 
mis  faceta  ,  id.  Brut.  79,  273;  et  :  Avunculus  meus, 
vir  innocenlissimns  idemqne  doctissimus,  id,  N.  D. 
3,  32,  8u.  Jam  M.  Marcellus  ille  quinquies  consul 
totum  (anspicium)  oniisit,  idem  imperator,  idem  an- 
^ur  optioius  ,  /</.  Divin.  2,  36,  77.  Ubi  \enocrales, 
ubi  Arisloleles  ista  teligit?Hos  enim  quasi  eosdem 
esse  vullis,  id.  Acad.  2,  44,  i36;  cf.  :  Tiros  fortes, 
maguanimos,  eosdeni  bonos  et  simplices  esse  ^otumus, 
nous  voulons  que  le  courage  et  la  grandeur  d'âme 
n  excluent  pas  la  bonté  et  la  simplicité,  id,  Off.  1,19, 
63.  Caninius  idem  et  idem  noster  quum  ad  me  per- 
vesperi  venisset,  etc.,  Caninius,  à  la  fois  votre  ami 
et  le  mien,  étant  venu  me  voir  l'antre  Jour  fort  tard, 
id.  Fam.  9,  2,  i.  Amîcus  est  tamquam  aller  idem, 
un  ami  n  est-il  pas  comme  un  autre  nous-même  ?  id, 
Lœl.  21,  80.  Fit  deterior,  qui  accipit  atque  ad  idem 
semper  exspectandum  paratior,  et  toujours  plus  disposé 
à  attendre  les  mêmes  largesses,  id.  Off  2,  i5,  53, 
Nam  idem  velle  atque  idem  nolle,  ea  demum  ûrma 
amicitia  est,  -vouloir  et  repousser  les  mêmes  choses, 
at'oir  les  mêmes  goûts  et  tes  mêmes  aversions.  Sali. 
Catil.  20,  5\  cf.  ;  Quos  onines  eadem  odisse,  eadem 
metuere  in  unum  coegit,  que  la  conformité  des  haines 
et  des  craintes  a  réunis^  id.  Jug.  3i,   i4> 

W)  joint  ou  correspondant  à  ego,  tu,  hic,  ille,  iste, 
(pii  et  unus  :  Idem  ego  ille  (non  enim  mihi  videor 
insolenter  gloriari,  elc.)y  idem  inquam  ego  recreavi 
afflirlos  animos,  etc.^  c'est  encore  moi-même  qui  ai 
relevé  les  courages  abattus,  Cic.  Att.  i,  16,  8;  de 
même  ego  idem  ,  qui,  etc.^  id.  Or.  7,  23  ;  cf.  :  Habitx 
snnt  mullae  de  me  conciones...  habuit  de  codera  me 
P.  Lentulus  consul  concionem  , /W.  Sest.  5o,  107;  et 
Cedo  nnnc  ejusdem  illius  inimici  mei  de  me  eodem 
coucionem,  la  harangue  que  ce  même  ennemi  prononça 
toujours  contre  moi,  id.  ib.  §  108;  de  même  :  de  me 
eodem,  id.  ib,  5i,  109.  Quin  lu  igitur  concedis  idem, 
in  re  pnblica  singulorum  dominatus  esse  optimos?  id. 
Hep.  I,  39,  /in.  Mos.;  cf.  :  Cognoram  te  in  custodia 
saliitis  meœ  diligentem  :  eundemque  te  acerbissime 
discidium  nosirum  tulisse,  id.  Att.  4,  i,  i.  Sopaier 
quidam  fuit,  e/c...  Huic  eidem  Sopatro  iidem  inimici 
ad  C.  Verrem  ejusdem  rei  nomen  detulerunl,  ce  même 
Sopater  fut  dénoncé  à  Ferrés  par  les  mêmes  ennemis  et 
pour  la  même  cause  ,  id.  Ferr.  2,  2,  28,  68  ;  de  même  : 
Quum  est  idem  hic  Sopater  absolutus,  'td.  ib.  2,  2,  29, 
70.  Assunl  optimales,  qui  se  melius  hoc  idem  facere 
profiteantur,  id.  Rep.  i,  35.  Ab  hisce  iisdem  peimotio- 
nibus,  id.  De  Or.  i,  12,  53.  Est  idem  ille  tyrannus 
delerrimum  genns,  id.  Rep.  i,  42.  In  iisdem  illis  locïs, 
dans  ces  mêmes  lieux,  id.  ferr.  2,  i,  21,  56.  Eandeni 
iliam  (sph.-eram)  astris  cœlo  inharentibus  esse  descri- 
plam,  id.  Rep.  i,  i.;.  Elenim  quis  potest  modusesse, 
quum  et  idem  qui  consuerunt  et  idem  itlud  alii  deside- 
rent.^  où  s^arrêter  en  effet ,  quand  il  faut  satisfaire  à 
la  fois  et  ceux  qiti  sont  habitués  (^à  nos  largesses)  et 
les  nouveau-venus  qui  font  appel  à  notre  générosité . 
id.  Off  2,  i5,  fin.  Idem  iste  Milhridates,  id.de  Imp. 
Pomp.  7,19.  Musici  qui  eranl  quondam  iidem  poett'e, 
les  musiciens  qui  autrefois  étaient  aussi  poètes,  îd.  De 
Or,  3, '44,  174  J  ^  f  '  Beneficentia  ,  quam  eandem  be- 
nignitatem  appellari  licet,  la  bienfaisance  qu'on  peut 
aussi  appeler  bonté,  id.  Off.  i,  7,  20;  et  :  Quod  idem 
in  ceteris  artibus  non  ht,  id.  Fin.  3,  7,  2\^fin. 
Exilus  quidem  omnium  unus  et  idem  fuit,  une  seule 
et  même  issue,  id.  Divin.  2,  47,  97  ;  de  même  :  In  qiia 
(causa)  omnes  sentirent  unum  alque  idem,  dans  la- 
quelle (  cause)  tous  n^ avaient  qu'un  seul  et  même  sen- 
timent, furent  exactement  du  même  sentiment,  id. 
Catil.  4,  7,  i4-  Ut  verset  sxpe  muitis  modis  eandem 
el  nnam  rem  et  h.Treat  in  eadem  commorelurquc 
sentenlia,  une  seule  et  même  chose,  id.  Or.  40,  ïS;. 
—  Neque  ego  aliter   accepi  :  inlellexi  tanien   idem, 
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non  existimasse  te,  etc..  Je  l'ai  bien  entendu  ainsi  :  et 
pourtant  J'ai  compris  en  même  tt-mps  que  tu  n'avais 
point  pensé,  etc.  id.  Fam.  9,  i5,  3.  Tu  quidem  se- 
dulo  aigumenlaris,  qnid  sit  speraudum  :  idemque  ca- 
put  rogationis  proponi  scribis,  id.  Att.  3,  la,  i.  Ille 
r.alliie  ulierioris  adjunclor  :  ille  restituendi  mei  stu- 
diosior  :  ille  absenîis  in  omnibus  adjulur  :  idem  etiam 
lertio  c(Hisulalu  contendit,  etc.,  id.  ib.  8,  3,  3. 

III)  comme  terme  de  comparaison  ,  suivi  de  et ,  ac, 
que,  ut,  qui  (  qua;,  quod  ),  quam,  quasi ,  cum,  ott  poé- 
tiq.  avec  le  datij  :  Si  quœralur,  idemne  sit  pertinacia 
et  perseveranlia,  si  l'on  pose  la  question  de  savoir  si 
Copiniâtreté  et  la  persévérance  sont  la  même  chose , 
Cic,  Top.  23,  87.  Videmus  fuisse  quosdam,  qui  iidem 
ornate  ac  graviter,  iidem  versule  el  subtiliter  dicerent, 
//  est  quelques  hommes  qui  ont  su  réunir  la  pompe  à 
l'énergie,  et  la  finesse  a  la  grâce,  id.  Or.  7,  11;  et: 
Idem  valere  débet  ac  si  pater  indicaret,  doit  avoir  la 
même  Jorce  que  si ,  id.  Sull.  18,  5i.  Imperii  nostri 
terrarumque  idem  est  extremum,  notre  empire  a  les 
mêmes  limites  que  le  monde,  id,  Prov.  Cons,  i3,  33; 
cf.  :  Non  idem  judicumcommissatorumqueconspectus, 
id.  Cael.  28,  67.  Dispulationem  habitam  non  quasi 
narrantes  exponimus,  sed  eisdem  fere  verbis,  ni  actum 
dispulatumque  est,  presque  dans  les  mêmes  termes 
dans  lesquels,  etc.,  id.  Tusc.  2,  3,9.  Nihil  commu- 
lanlur  anîmo  ,  et  iidem  abeunt  qui  vénérant,  s'en  re- 
tournent les  mêmes,  ou  tels  qu'ils  étaient  venus  ,  id. 
Fin.  4.  3,  7.  Qnoniam  earum  rerum  qtias  ego  gessï , 
non  est  eadem  furluna  atque  conditio,  qua:  îllorum 
qui,  etc.  le  même  sort  et  la  même  condition  que,  id. 
Catil.  a,  12,  27.  Non  quo  idem  sil  servulus  quod  fa* 
rnilia ,  ce  n'est  pas  quun  seul  esclave  soit  la  même 
chose  que  plusieurs  esclaves,  id.  Cœcin.  20,  58.  Qui 
(  servi  )  el  inoribus  eisdem  essent  quibus  dominus  ,  et 
eodem  génère  ac  loco  nati ,  id.  ï'err.  2,  3,  25,  62. 
Eandem  constituit  polestatem  quam  si,  etc.,  id.  Agr, 
2,  la,  3o.  Eodem  loco  res  est  quasi  e.a  pecunia  legata 
non  essel,  l'affa'ire  en  est  au  même  point  que  si  cette 
somme  n  avait  pas  été  léguée  ,  id.  Leg.  2,  21  ,  53;f/..* 
Sensu  enim  amisso  ht  idem,  quasi  nati)s  non  esset' 
omnino,  on  devient,  après  la  perte  du  sentiment  {après 
la  mort),  exactement  ce  qu'on  était  avant  de  naître; 
id.  Lœl.  4.  14.  Hune  ego  eodem  mecum  pâtre  geni- 
tum,  etc.,  Tac.  Ann,  i5,  a.  (Houierus)  Scepira  po* 
titus,  eadem  aliis  sopitu' quiele  est,  Lucr.  3,  io5i; 
cf.  :  Invitum  qui  serval  idem  facit  occiJenti,  Hor.  A. 
P.,  467  :  —  Au  neutre  avec  le  génitif  :  Si  idem  nos  juris 
baberemus  quod  ceteri ,  si  nous  avions  les  mêmes 
droits  que  les  autres  ,  Cic.  Ralb.  12,  29.  Tibi  idem 
consilii  do,  quod,  etc.,  Je  te  donne  le  même  consed  que, 
id.  Fam.  9,  2,  2.  —  De  là 

A)  èâdem^  adv.  par  le  même  chemin,  par  le  même 
endroit,  là  même  (rare,  mais  très-classique)  ;  U.t 
ventum  est  in  trivium,  eadem  qua  ceteri,  fugere  iio- 
luil.  Quibus  (|Uîerentibus,  cur  non  eadem  via  perge- 
rel,  etc.,  il  ne  voulut  pas  fuir  par  le  même  chemin 
nue  les  autres,  Cic.  Divin,  i,  54,  i23.  Per  ntedias 
Lostium  slationes  egressus,  in  Quirinalem  collem  per- 
venit  :  ibique  omnibus  sollenniter  peractis,  eadem 
revertens,  etc.,  Liv.  5,  46,  2.  Hic  te  opperiar  :  eadem 
illi  insidias  dabo,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  32;  cf.  :  In- 
leribi  atlulerint  exta  :  atque  eadem  mulieres  Jam  ab 
re  divina  credo  apparebunl  domi,  id.  Pœn.  3,  3,  3; 
de  même,  id,  Bacch,  i,  i,  i5  ;  Capt.  2,  2,  43  ,  et  sou- 
vent ailleurs. 

B)  éôdeniy  adv.  là  même  :  Orgelorix  ad  judicium 
umnem  suam  familiam  undique  coegit,  et  omnes  clien- 
tes obaeiatosque  suos  eodem  conduxil,  et  amena  là 
même,  en  ce  même  endroit,  tous  ses  clients  et  tous  ses 
débiteurs,  Cœs.  B.  G.  i,  4,  2,  Ego  pol  le  redigam  eo- 
dem, unde  orla  es,  ad  egestatis  terminos,ye  te  ramè- 
nerai au  même  point  d'oit  tu  es  sortie,  à  la  dernière 
misère,  Plaut.  Amph.  \,  2,  i3.  Eodem  accedil  ser- 
vilus,  sudor,  sitts,  id.  Merc.  4,  i,  8;  cf.  :  Fuaambuli 
eodem  accessit  exspeclalio,  à  cela  vient  se  Joindre 
l'attente  d'un  danseur  de  corde,  Hec.  prol.  ait.  26. 
Addendum  eodem  est  ni  ne,  etc,  il  faut  encore  ajouter 
à  cela  que,  Cic.  Lœl.  18,  65.  Quod  sua  vi(  toria  tam 
insolenter  gloriarentur  quodque  tam  diu  se  impuue  in- 
jurias tulisse  admirarenlur,  eodem  perlinere  :  con- 
stiesse  deos,  que  l'insolente  vanité  quils  tiraient  de 
leur  victoire  et  leur  étonnement  de  voir  leurs  outrages 
si  longtemps  impunis  annonçaient  un  même  fait ,  c  est 
que  les  dieux  avaient  coutume,  etc.,  Cœs,  B.  G,  i, 
14,4. 

idemmety  eademmet,  idemmet,  comme  idem, 
Enn.dans  Cic.  Acad.  4,  27,  à  la  fin. 

ïdeutidem^  adv.  en  qque  sorte,  toujours  une 
seule  et  même  chose,  (c.-à-d.)  à  diverses  reprises , 
plusieurs  fois  ,  parfois ,   de  ternies  en  temps ,  souvent 
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{tr^S'ciassujuc)  \  Ne  te  uxor  seqiiatiir,  respectas 
ideiilidem,  tu  regardes  Je  tenifn  en  (vmf>s  derrière  toi, 
de  peur  que  ta  femme  ne  te  suive.  Plant.  iMeti.  i,  a, 
5i  ;  de  même  :  Ha'c  fgo  adiuiians,  ii-l"erelj;ini  lainen 
ociilos  ad  Itriani  id-iilidein  ,  je  ramenais  néanmoins 
4e  temps  en  icmps  mes  regards  vers  la  terre,  Cic.  Hep. 
6,  i8,  fin.  Sciiideiis  doloie  idenlidein  iiilonsam  ro- 
main, yitt.  dans  Cic.  Tusc.  3,  îG,  <J2.  Quid  Chalci- 
dico  Kuripo  iii  molu  idenlidem  leripiocaiido  pnlas 
iieri  posse  conslantitis?  Cic.  N.  D.  3,  lu,  24-  Palpe- 
br.-c  aptissiiiie  fada;  ad  claiidi-ndas  pupulas  et  ad  ajie- 
rieiidas,  idcjue  pruvidil  ul  idenlidem  fieii  posset  cuin 
inaxiriia  celerilalc,  el  a  pourvu  à  ce  que  cela  put  se 
faire  souvent  avec  la  plus  grande  célérité,  id.  ih.  2, 
$7,  142.  HecJtabaliir  idenlidem  Pompeii  teslimo- 
nium,  id.  Hdbtr.  Post.  12,  34.  L.  Cassius  idenlidein  in 
causa  quït-ieiesolebal,  cui  boiio  fnissel,  id.  Rose.  Am. 
3o,  84.  Qmini  idenlidem  intenogaret ,  Quintil.  Inst. 
6,  3,  49.  Qiiiim  iiislaret  idenlidem  accusalor  ei,  ul.  ib, 
86.  Rp\olvor  idenitJem  in  Tiisculaimm,  Cic.  Ait.  li, 
2G,  I.  Qmim  se  illi  idenlidem  in  silvas  ad  siios  reci- 
perent,  *(;'«'j.  IL  C-»'.  2,  19,  5.  Nulliim  amans  \e[e;  sid 
identidcni  umniiMii  Ilia  nimpens,  Catull.  ir,  19. 

ïtleiitUas»  âlis,  /.,  en  grec  TauTÔTT)ç,  identité , 
Sarisl).   3,  G. 

ïileoy  adv.  [id-eo,  pour  cela  ]^  pour  cela,  pour 
cette  raison ,  à  cause  de  cela  ,  dans  cette  vue  (  très- 
classique  ;  particulier,  fréq,  dans  Quintilien  ) 

\)  relatij  \)  suivi  des  particules  caitsntives ,  qnod, 
quia,  (pioniain —  a)  avec  quod  :  Quorum  gi'ef;es  non 
sane  fiuni,  nisi  ii ,  qui  onera  portent  :  ideo  ,  quod  ple- 
ri(pie  deducuntur  ad  rnolas,  Varro,  H.  R.  2,  6,  5.  Re 
quidem  ipsa  ideo  mihi  nuu  ^alis  t'acio  ,  quod  nullam 
parlum  luuium  meiilurum  consequi  possum,  je  suis 
mécontent  de  moi,  parce  que  je  ne  puis  atteindre  à 
aurun  de  tes  mérites,  Cic.  Tnsc.  i,  ^,&\  de  même  , 
ideo  (juud,  hL  Rose,  Am.  3o,  85;  Att.  3,  r4,  2  ;  cf.  : 
Quod  mullos  dies  epislolam  ïn  manibus  babui...  ideo 
mulla  coiijecta  suiil,  id.  Qn.  Fr.  3,  1,7,  23.  Ne  me 
foliis  ideo  brevionbus  ornes,  quod  limui,  etc.,  ne  va 
pas  rogner  ma  couronne ,  parce  que  j'ai  craint ,  etc., 
Hor.  Ep.  ïy  19,  26.  Vel  ideo  quod  exercere  polest 
ulrinique  judii'iurn,  QuintH.  Inst.  10,  i,i3i.  Ideo(]ue 
niilii  videlur  M.  Tiillius  laiitum  intulis-se  eloquenlire 
lumen,  quod  în  bos  quoque  sludiorum  seces-^us  ex- 
cuirit,  id.  il).  10,  5,  iG.  —  ^)  avec  quia  :  Juvenltis 
nonien  fecit  Peniculo  uuiii  Ideo,  quia  meiisam ,  quandu 
edo,  detergeo  ,  les  jeunes  gens  m'ont  nommé  petite 
brosse  (  Lahrosse  )  ;  pourquoi  .^  parce  que  la  table  ,  dès 
tjue  je  mange,  est  aussitôt  nettoyée,  Plaut.  Men.  i, 
I,  2.  Ideo  (piia  uxor  ruri  est,  id.  Merc.  3,  i,  46.  Ul 
muberes  ideo  bene  olere,  quia  nihil  oiebant,  videban- 
Uir,  que  1rs  femmes  paraissaient  sentir  don  par  cela 
mente  qu'elles  ne  sentaient  rien  ,  Cic.  Alt.  2,  i,  i. 
Qui  ideo  telicia  bella  veslra  esse,  quia  jusin  sint,  prœ 
vobis  fertis,  Liv.  45,  22,  5.  Sed  ()uia  confido  mihifpie 
persuasi,  iibnn,  etc...  ideo  a  te  non  dubitavi  conleu- 
dere,  ul,  etc.,  Cic.  Fam.  i3,  7,  3,  Nec  medicina  ideo 
non  erit-.  ars,  quîa  unclio...  cum  coqiiorucn  ei  sît  aile 
commnnis,  la  médecine  doit-elle  caser  d'être  un  art, 
parcequr  l' huile,  etc.?  Quintil.  Inst.  2,  21,  11.  Altpie 
ideo  noTidum  est  perfeetus  orator,  nnn  solum  (piia 
aliud  m  alio  ina^is  eminet,  sed  quod  non  una  omni- 
bus forma  plucuil,  id.  ib.  12,  lo,  1.  Idecjque  parcius 
et  circniuspeitius  faciendum  est  quia  nibil  iuterest,e/c., 
et  il  faut  plus  de  mesure  et  de  circonspection,  par 
cela  même  que,  est.,  id.ib.  9,  2,  69.  —  y)  avec  (pio- 
niam  :  Ideo  supervacaneum  esse  ronlendunt,  (pioiiiaiu 
comprebi-nsibilis  natura  esl ,  Cels.  Prœf.  ined.  Qu;e 
omnia  ideo  nosceuda  sunt,  quoniam  aliud  abi  vel 
corpori  vel  valetudiui  ronvenil,  ^of//e^  choses  qu'il  faut 
apprendre,  parce  t/ue ,  ou  par  cette  raison  que,  etc., 
ta.  a,  19.  Immo  ideo  magïs  propera,  (pu)niam  id  nunc 
aggressus  esl,  Senec.  Ep.  7G.  Addidit  Andréas,  ideo 
Hun  protinus  exe:ecari  eo,  quoniam  adulteraretur 
Alexandriie,  Plin.  20,  18,  76.  Hoc  ideo  adjeclum  esl, 
quouiam  mulla  gênera  sunt  missinnum,  si  l'on  a  ajouté 
cela,   c'est  qu'il  y  a,  etc.,   Ulp.  Dig.  3,  2,  1. 

B)  suivi  de  particules  qui  expriment  une  intention  : 
Ul,  lie,  quo,  ipiiu.  —  a)  avec  ut  :  Qiias  (  alvos)  ideo 
videnlur  médias  facere  anguslissimas,  ut  Jiguram  imi- 
tenlur  eaïunt,  J'arro,  R.  R.  3,  16,  i5.  Iccirco  nemo 
superiorum  attigil,  ut  isle  tolleret?  ideo  C.  Claudius 
Pulcher  relulil,  ul  C.  Verres  posset  auferre?  C.  Clan- 
dius  Pnlclur  les  n  t-il  fidèlement  restitués  précisément 
pour  que  C.  ferres  en  Ji't  sa  proie P  Cic.  F'-rr.  2,  /,, 
4t  7-  Hanc  ideo  ralioneui  subjeeimus,  ut  bue  causîB 
gputis  ipsum,  de  quo  a};imus,  cognosceretur,  nous  avons 
donné  cette  raison^  pour  que ,  id.  Invent.  2  ,  23,  70. 
Neque  vero  iiuuc  ideo  dii^putabo,  qnod  hune  stalum 
rei  publiciE  non  magimpere  defendendum  pulem.... 
mCT.  LAT.  tn,    T.    11. 
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sed,  ut  doream  Rtdium,  etc.,  et  si  j'entame  aujourd'  hui 
la  discussion,  ce  n'est  pas  que  je  ne  sente  la  nécessité 
de,  etc.,  mais  c'est  afin  d'enseigner  à  Rullus,  etc., 
id.  Agr.  i,  2,  4;  de  même  :  Qnos  non  ideo  excuso , 
quia  non  probem ,  sed  ut  sint  magis  admirabites, 
Quintil.  Inst.  to,  7,  3i.  —  (3)  avec  ne  :  An  ideo  aii- 
quid  euntra  mulieres  scripsil,  ne  totum  edictum  ad 
t;belidoiiis  arbitrium  scri|)tuin  viderelur,  a-t-H  rendu 
une  ordonnance  contre  les  femmes  pour  faire  croire 
que  Cltélidon  ne  lui  dictait  pas  tous  ses  arrêts?  de. 
f'err.  2,  I,  4t»  loG.  Ideofpie  decemviros  connu- 
biuin  diremissc,  ue  iucerta  piole  auspieia  tuibarentur, 
Liv.  4,  6,  2.  Non  lameu  oinittenda,  vel  ideo,  ne  oceu- 
pentur,  Quintil.  Inst.  4,  i,  33.  Nec  ideo  Kbenum 
insedimus,  ut  Italiam  luereniur,  sed  ne  quis  aiius 
Ario\islus  regno  Galliarum  poliretur,  et  si  nous  gar- 
dons les  barrières  du  Rhin,  ce  n'est  pas  sans  doute 
pour  proléger  l'Italie,  mais  pour  empêcher  qu'un  nou- 
vel Arioviste  ne  vienne  régner  sur  les  Gaules,  Tac. 
liist.  4,  73.  —  *  y)  <^*''''^  M"*^  •  Q"Otl  id  ideo  facercul, 
quo  facdius  demiuuerenl  liosles  ,  l'arro,  L.  L.  5,  i5, 
2G,  *^9o.  ■ — *  Ô)  aveci\ym\  :  Non,  quiu  breviler  reddi 
responsuni  potueril ,  non  recipi  reges,  ideo  potius  de- 
ierlos  patiuiu  ad  eum  nnssos,  qtiam  Icgatis  ejus  Rouia- 
darelur  responsum,  sed  ut  in  perpetuum  inenliu  ejus 
lei  liuirttur,  Liv.  2,  i5,  2. 

C.)  non  {  Ul'C  )  ideo  suivi  ou  précède  de  la  particule 
conditionnelle  SI  ou  d'un  abl.  absolu.  :  Non,  si  non 
piiluero  iudagare,  eo  ero  lardior;  sed  velocior  idio  si 
(juivfio,  et,  si  je  ne  puis  rencontrer  la  trace,  je  n'en 
serai  pas  plus  lent  dans  ma  marche  ;  elle  en  sera  plus 
rapide  au  contraire,  si  je  le  puis,  Varro,  L.  L.  5,  i, 
4,  §  5.  Nec,  si  bis  tanlo  ampUorem  fuiidum  aut  eo 
plus  colas,  ideo  duo  villici  aut  très  babeudi  fuere,  id. 
R.  R.  I,  18,  3.  Veslne  sapienltje  esl,  juffcces,  non,  si 
causa  jusla  esl  viris  forlibus  oppugnandi  M.  Cœlium  , 
ideo  vobis  (pioque  vos  causam  pulare  esse  justam,  etc., 
il  est  de  ï'otre  sagesse,  Juges,  de  ne  pas  croire ,  parce 
que  l'honneur  autorise  ces  hommes  courageux  à  atta- 
quer Cœlius ,  que  vous  avez  aussi  un  juste  motif,  etc. 
Cic,  Cœl.  9,  21.  Si  lameu  tempeslate  fuerit  abreplus, 
non  ideo  minus  erit  gubernalor,  Quintil.  Inst.  2,  17, 
24.  Non,  si  videri  pctesl,  ideo  etiam  \obiiSse  creditur, 
id.  ih.  5,  II,  34. 

II)  absolt  [rare  ainsi)  :  Te  velle  uxorem  aiebat  tuo 
nato  dare  ,  Ideo  a'dificare  hoc  vellé  aiebat  in  tuis, 
il  m'a  dit  que  tu  avais  dessein  de  marier  ton  fils  cl 
que  tu  -voulais  ,  à  cause  de  cela,  bâtir  dans  ta  maison, 
Plant.  .Most.  4,  3,  34-  t'x  illa  invesligalioue  natur.-e 
consequi  volebat,  bono  ul  esset  animo.  Ideo  enim  ille 
sununum  bonum  EÙÔujxîav  appellat,  etc.,  c'est  pour 
cette  raison  qu'il  appelle  le  souverain  bien  sOOutJLiav, 
Cic.  Fin.  5,  29,  87  ;  de  même:  Nain  ideo  diclus  ei- 
p(i>v,  agens  impenlum,  Quintil.  Inst.  9,  2,  4G.  Niliil 
laboras  :  ideo,  (piiim  opus  est,  nibil  bnbes ,  Plnedr.  4  , 
23,  iG.  Et  ideo  iliud  (^oi  niiieius  conirariiim  appellal, 
Quintil.  Inst,  5,  10,  5.  Alque  ideo  ad  Pompeium 
couteudil,  Cœs.  B.  C.  3,  ri,  i.  Ideoque  non  dicendi 
modo  cximiam  in  eo  (  oralore)  facullalem  ,  sed  omnes 
aniini  virlutes  exigimiis,  Quintil.  Inst.  Proœm.  §  9; 
de  même,  ideocpie,  Id.  ib.  25;  i,  4,  19;  r,  5,  42;  i,  G, 
22,  et  souv.  ailleurs  ;  cf.  :  Ideoque  el  médius  ille  ora- 
tiouis  modus  maxime  couvenit ,  id.  ib.  6,  2,  19;  et  : 
Meoque  etiam  in  bos  slalus  visa  esl  eadere  trausiatio, 
id.  ih.  7,4»  i3.  (loiisiderandum  est,  num  cui  sa?'pius 
liorum  aiiipiid  eveuial,  neque  ideo  eorporis  ulla  dif- 
licullas  subseqiiatiir,  Cels.  2,  2;  de  même  :  Nec  ideo 
iram  ejus  leni<-nl,  Tac.  Ann.  i,  12;  et  :  Nec  ideo  iilier- 
tas  aut  rntitiMiiaria  trauJi  ciiiquam  tuil,  Siiet.  Aug.  5.( . 

Ideoiiiii  Terra,  ^^  toO  'IÔîovvou  yv! ,  Slrhb.  4, 
/'.  141  ;  noiiiii  Kegniim,  Ovid.  Pont.  4,  eleg.  7,  /',  7  ; 
cf.  V.  0  :  contrée  de  IJgnrie,  non  loin  des  Collii  et  de  la 
Salassorum  'Vcira,  peut-être  près  des  Alpes  Marilinia; 
et  habitée  parles  Taui'iin. 

■  dex,  icis.  Ccll.;  Isex,  Tab.  Peut.;  fi.  de  la  GaUia 
Cispadana,  coulait  entre  Hononia  cl  Clalerna,  se  je- 
tait  dans  le  Po  ,  et  s'appelle  anj.  l'Idice. 

Iflioarn,  Ptol.;  v.  de  fiabylonie  ,  près  de  l' Eu- 
phrate  et  de  la  frontière  de  /'Arabia  Deserla ,  f7cr;/- 
être  anj.  Hit,  Het,  Haita ,  v.  sur  t' Euphrate,  dans  le 
paclialik  de  Ragdad. 

I«liera,a',  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Cyprian.; 
V.  de  Numi./ie ,  à  25  m.  p.  à  l'O.  de  Mileum,  à  25  à 
l'O.  de  (luiculi,  (i  5o  iil'O.  de  Ciiia,  à  5o  à  l'E.  de 
Sitiji.  Idicirnses,  e,  A^o//V.  Anmid. 

Idiiuiini,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Idomum  , 
Itin.  Hieroso(ym  ;  v.  dans  la  Mœsia  Super.,  à  y.7  m. 
p.  an  S.  de  Miiuicipiuin,  «  21  au  N.  de  Horrea  Margi, 
à  45  an  S.  de  Viuiiuacium. 

•f-  ïdiôg-raphiiM,  a,  uin,  adj.  ^  ÏSioypaço;,  au- 
tographe, écrit  de  la  propre  main  de  l'auteur  :  r^  ii- 
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bcr  Virgilii,  manuscrit  autographe  de  f'irgile  j  Gell. 
9,  _U,  7. 

ideoiieusy  a,  nm,  roy.  idôneiis,  au  commette. 

Ideus  ,  éi  et  ïos,  m.,  Jils  de  Thestius  ,  frère  d'Aï- 
thœa  ,  fui  un  des  chasseurs  de  Calydon ,  H)  g.  Fab, 
173  et  174. 

iiliàlôg;-U8  ,  i,  m.  =  tÔ'.ôÀoyoç ,  celui  qui  s'entre- 
tient en  particulier  ou  parle  comme  il  l'entend  ou  qui 
dit  des  choses  qui  lui  sont  propres ,  qu'il  voit  seul,  =^ 
prophrla,  Inscr.  ap.  Cotngno,  Di  Venafro,  p.  209. 

-f  ïdïôma,  atis,  n.  ^=  îo:w(jLa,  idiotisme,  particu- 
larité de  langage,  Charis,  p.  i5S  ,  P.  On  dit  aussi 
idioma,  :e,/  {comme  schéma,  ;e},  Simplic.  p.  Soj  Goes, 

îdïopâthia,  k,  f.  (lôtoc,  Tïâôo;),  idiopathie, 
toute  maladie  primitive,  c.-àrd.  qui  n'est  point  le  symp* 
tome  d'une  autre,  qui  n'en  dépend  pas,  L.  ;>/. 

idiôpalhicuH,  a,  um  (idiopalbia  ) ,  idiopathie 
que  :  f^^  mcu  bi ,  maladies  qui  ne  sont  liées  a  aucune 
autre,  idiopathiques,   L.  M . 

ï«lïÔKyiicrâ*»ïa  ,  .t,  /.  (  fôtoî,  aûvxpaatc),, /i/io- 
syncrasie,  disf>osilion  particulière  de  certains  organes 
qui  les  rend  propres  à  produire  des  phénomènes  dif- 
férents de  ceux  qu'ils  offrent  chez  la  plupart  des  hom- 
mes., L.  M. 

'f  Mlîôta,  «e ,  m.  =  ÎÔttôrri;,  homme  sans  éduca- 
tion ,  ignorant,  sol,  borné,  idiot  :  Quidni  el  tu  Idem 
liliteratum  me  alque  idiotam  diceies?  Lucil.  dans 
Aon.  38,  24.  Qu;e  non  modo  islum  bomim-m  ingenio- 
suiii  aUpie  inlf  lligenlcm,  verum  eliam  (juem^i;!  nos- 
trum  ,  (pios  isle  idinlas  appeliat  ,  deleclaie  pussent, 
(  statues  )  faites  j>onr  charmer,  je  ne  dis  pas  seulement 
un  amateur  et  un  connaisseur  comme  Ferrés,  mais  des 
hommes  comme  nous  quil  traite  d'ignorants  et  d'idiots, 
Cic.  Verr.  2,  4,2,  4;  cf.  :  Tu  erudilior  quain  Piso, 
prudenlior  quam  Colta...  ca  coutemnis ,  tpia^  illi  idio- 
ta?,  ut  tu  aj)pellas,  pra-clara  dixeruut,  ul.  Pis.  2G,  Ga; 
de  même  :  Liidos  iiobis  idiolis  lebinpiet  ,  :V  nous  lais- 
sera les  Jeux  à  nous  autres  gens  du  peuple,  id.  ib.  27, 
65.  Ev  impuro  adolescente  et  petniaule,  posleacpiam 
rem  palernam  ab  idiotarum  divitiis  ad  philosopbo- 
rum  regulam  perdiixit,  Grïeculum  se  atque  oliosum 
pulari  voluil,  id.  Sest.  di  ,  iio.  Quoniam  lespoudeie 
nos  tibi  non  quimus,  quos  idiotas  et  rudes  vocas, 
Gell.  I,  2,  G. 

•f*  ïdïôticus,  a,  um,  adj.  :^  îStcoxtxo:;,  ignorant, 
sans  culture  (poster,  à  l'ép.  class.  )  :  Rudem,  iuqioli- 
tam  el  idioticain  coinpellare,  Tert.   Teslim.  an.   r. 

-f  ïdî&tisnius  ,  i,  m.  =  iStWTiciJ.ô;  ,  manière  or- 
dinaire de  s'ei  primer,  style  vulgaire  ,  élocution  com- 
mune.  Senec.   I  ontr.  3,  prœf.;  "2^   11^  fin. 

IdistavifiO  {plus  exactement  Idisiavîso),  Idistq- 
vise  [Grimm,  dans  sa  myth.  jêrp  édit.  faisait  dériver 
ce  mot  de  l'ancien  haut-allemand ,  savoir  du  super- 
latif idïsla  { le  plus  beau  )  et  de  \Yiese  {prairie  );  par 
conscq.  ce  mot  signifierait  :  belle  prairie  ;  mais  dans  sa 
aemc  cdit.  p.  372,  il  le  fait  venir  de  \àm ,  jeunes  filles, 
nymphes,  et  de  Vise,  yVie*,e  ^  prairie ,  par  conséq. 
prairie  des  nymphes)  plaine  de  Germanie,  sur  les  bords 
du  Visurgis,  peut-être  aux  environs  de  Minden  (  cf.  ci- 
dessous  l'art,  géogr.  spécial):  •  Sic  accensos  et  prce- 
linni  poscenti'S  in  campum  cui  Idista\iso  f  Idisiaviso) 
iioincii ,  drductint.  Is  médius  iriler  Visur{;im  el  colles , 
ut  ripie  llniuinis  cedunt  aut  prominunlia  nioutiuin 
resislnnl,  inanpialiler  sinnalur  »,  Tac.  Ann.  2,  16. 

IdifîlaviKiiN  Caiiipii**,  plaine  [c'est  une  prai- 
rie) dans  lu  Germanie  septentrionale ,  sel.  Mannert  ^ 
sur  le  ITeser,  près  du  lac  Steinhuder,  entre  Mindcn  et 
f'iotho  ,  sel.  JVithelm,  sur  la  rive  orientale  du  Weicr, 
entre  Hausbergen,  Holtrnp ,  Vennebeck  et  Jf'itteken- 
hausen.  En  7G9,  six  ans  après  la  bataille  d' Ilemian/t, 
(  Anninius  ),  Cœsar  Germanicus,  pendant  sa  dernière 
expédition  [la  première  eut  lieu  en  767;  cj.  Tacite 
Ann.  1 ,  3i,  jusqu'à  5  (  ),  )'  battit  les  Chérusqnes  con- 
duits par  Arminius.  Cette  contrée  est  placée  par  Mùi- 
ler  autout  de  Staue ,  non  loin  d'Oldendorf,  près  de 
l'ancien  ïf'eser;  Juste  Lipsc  la  place  autour  de  Fege- 
sack,  près  de  lirème,  et  Cliiv.  autour  d'Oldendorp  et 
de  Stemmr.  cf.  W ,  Walchsmnlh  :  Animadv.  in  Taeit. 
Hist.  Erped.  German.  in  Germaninm  ,  Kiliœ,  1821  ; 
de  Lnfsherg  ;  Periculum  de  situ  Camp.  Idistavisi.  Rint. 

Idmoii ,  onis,  m.,  "Iô|xwv  ,  —  I)  père  d'Arachné, 
de  Cohphon,  Ovid.  Met.  fi,  8.  —  B)  de  là  Idyiônius, 
a,  um,  adj.,  relatif  à  Idmon,  d'Idmon  :  r^  Arachne, 
Ovid.  Met.  6,  i33.  —  II)  devin  d'Argos,  fils  d'Apol- 
lon et  de  Cyrène,  un  des  Argonautes ,  Ovid.  ih.  5oG; 
Hygin.  Fab.  \\. 

IdinoiiiiiN  ,  a,  um,  voy.  Idnion,  n°  I,  R. 

ïdûlâtriay  a?,/".  =  idololatria,  Salvîan.  i  advers. 
Avar.  I  et  12,  telle  est  la  leçon  des  manuscrits  j  con- 
forme au  franc,  idolâtrie  et  à  l'ital.  idolatria. 

■]•  tAôïvuin  ou -ïum y  ii,  n.  =  ÊÎ6[i)>£tov,  temple 
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d'idole,  TfrtnIL  Cor.  mil.  lo,  med.;  Hieron.  Ep.  22, 
39.  '\\\'<i\\\\\\\  pour  la  (ptanlitè,  Pnuli-nt.  .-/pot/t.  1S6; 
Tcepi  -TE^.    II,  32;  Hymm.  i,  612. 

f  îitôlïcusy  a,  uni,  adj.  =  eIôwXizÔç,  d'idole, 
relatij  au  C(d(e  des  idoles  :  r^  res,  TeitulL  IdoL  i3. 
.-^  lein|(lntii,  Paul.  Nol.  Catm.  22,  tii  {0/1  le  trouve 
nu:,.ùai-ec  id  href  dans  ce  même  poète  et  dans  Paul.  Pe- 
trocor.'  \r^  vH\'^ivs,ui/e idole,  Paulin.  Peirocor.  5,  583, 
idnliiiiu^  li,  i'")'<  ii^ol^nni- 

■p  Miololnires,  a-,  m.  =  EtôwXoXaTpTiç ,  idolâtre, 
adurau'i.r  d'ul<des ,   Tertull.  Idol.  i  sq  ;   14. 

•f- ïaloiôlïitrïîi ,  a',  y".  ^  ftîôojXoXatpEia,  idold 
titir^eiilu-  dt.s  idoltts,  TertuH.  Idol,  i  sq. 

a^oEuiritricuH,  a,  um,  relatif  à  l'idolâtrie  ou 
auJT  iJidiifrr.i.    'J\  rtuli. 

■  ilûlwlâtrÎH,  idis,/.,  celle  qui  adore  les  idoles: 
'^relii^io,  Prudent.  Hamart.  t^v5,  oit  d'autres  lisent 
îdololiiti'ix  dans  le  même  sens.  (Prudent,  fait  à  tort 
le  premier  u  href.  :  iilôlôlâtpis.  ) 

îdfilolÂtrix,  ïcis,  /.  i>oy.  idololalris. 
•f-  ïiIÔSuthiïtuï*,  <■!,  uni,  adj.  =  eîSwXô6utoç,  qui 
concerne  les  sacrifiées  aux  idoles  :  rs^  solleiiiiia  ,  Ter- 
Itdl.  Idol.    i.i.  f^  \oIit|jlates, /(/.  Specf.  l'j. 

f  ïddliini  OH  -on  ,  i,  n.  =z  etSwXov,  —  I)  image, 
surtout  Janiûmcj  spectre  :  Idola  iit(nie  aloiiios  vinceie 
Epi'-nri  vcilam,  Lueil.  dans  Non.  478,  29.  Mox  an- 
parehat  iduloii,  sim-x  inacie  el  squalore  coiiftctiis,  etc., 
bientôt  apparais  il  le  spectre,  le  Jantdnie,  Plin.  Ep. 
7,  27,  5  [dans  Cic.  Fui,  i,  (î,  21;  Fam.  i5,  16, 
1  et  ^  il  est  écrit  en  grec).  —  U)  dans  les  Pères  de 
l'Eglise  ;  idole  ,  image  de  faux  dieujt ,  Terlul'.  Idol. 
I  sq.;  Spect.  i3,  et passim  et  heauc.  d'autres,  idoluii) 
avec  ï  bref.  Prudent,  adv.  S)  mm.  2,  4^  ;  Sedul.  5, 
146,  f?  autres. 

IdÔniciie  ,  es,  'IÔo^ae'vyi  ,  Pm/,;  'Eîûojaévyi,  Thu- 
cyd.  2;  litoiiitMis,  *lôo[j.£va'. ,  Thueyd.  3;  v.  de  l'E- 
malhia  (  Mncriioioe),  sel.  Kruse  près  de  la  rive  oiien- 
taie  de  l\-l.inis,  au  S.  de  Guii\iiia. 

Idomciieiises ,  iuni,  les  haletants  de  la  ville  d' I- 
domcné^  en  Macédoine,  Plin.  4,  lo  (  17  ). 

■rtÔiiiôneus  (  f/»nï/m;//o/'.),  ëï,  m,»  'IÔO[A£veuj;, 
Idoménee ,  roi  de  Crète ,  qui  conduisit  les  Cretois  à 
Troie,  Firg:  Ain.  3,  401  ;  Ovid,  Met.  i3,  358;  Hy~ 
gin.  Fal'.  M  [  ;  2-0. 

KdÔnsënius^  a,  uni,  adj.,  qui  concerte  Idoméné, 
ville  de  Macedcine  :  Idomeiiiosne  {  qnin/isjllab.  p. 
la  mesure)  pi'tani  moiUfs?  ialull.  64,  178. 
idoiïee  4  adv.,  vof,  idoneiis,  à  (afin. 
idôiiëïtuA,  âlis,y.  [iàonews],  propriété,  conve- 
nance, titiiité,  capacité  (  latin  des  bas  temps)  if^'  servi, 
Au(rustin.  Serm.  de  dtv.  106,   3. 

■dônëus,  a,  un),  nr//.,  propre  à  (surtout  à  une 
action),  apte  à,  capable  de,  liabile ,  suffisant,  digne, 
convenable,  bon  à,  bon  pour  (  Irès-class.  et  très  frèq. 
en  prose  et  en  poésie  )  ;  se  construit  avec  (]ni  ;  avec  ad, 
avec  ledat.  ou  absolt  ;  plus  rarement  ovi'c\\\A\(\à,  l'abL. 
nu  l'in/in.  (  Il  est  peut-être  formé  de  ideo  et  serait 
p.  ideoneii>i,  qu'on  trouve  dans  Qidntil.  Declam.;  cf. 
^o:■Sllln  /'.  seorsuni  ;  //  répondrait  ainsi,  et  pour  la  com- 
position et  //our  le  sens  au  grec  ETttTiQÔeioç  ,  formé  de 
ini  et  T-f\oi.  ) 

Cf.)  avec  ad  :  Ag.  Âdoamtis  prnpius;  aissiiiil  testes. 
?yii.  Toi  qtiideni  non  poluisti  addurere  Iioniines  nia- 
gis  ad  liiiiic  rem  idoneos,  etc.,  plus  propres  à  la  clio.se, 
Plaut.  Pocn.  3,  2,  6.  Non  essem  ad  iillain  caitsam  iilo- 
iietts  ,  jiidircs,  si  lioc  non  videreni,  je  serais  incapable 
de  plaider  une  cau^e  quelconque,  .\i  je  ne  eoyais  cela, 
Cic.  Cluenf.  6,  17.  (Jiiibns  {  sif;uis  )  eos  qui  ad  ami- 
riliam  essent  idonei  indicarenl,  id.  tœl.  i-,  62.  — 
Loco  pro  caîilris  ad  acieni  instniendani  oppoiiuiio  al- 
qiie  idoiieo,  Cœs.  B.  G.  2,  8,  3.  Qunni  stalim  audilons 
aninium  iiubis  idoneum  reddinius  ad  audit-ndiiar, 
Auct.  Hcrenn.  i,  4,  6.  Ksi  eiiim  {\e\)  ralio  meiis([ui' 
sapientis,  ad  jubendnin  et  ad  deterri  iiduiii  idoiiea,  la 
loi  [humaine)  n'est  que  l'esprit  et  la  raison  du  sage, 
capable  de  conduire  et  de  détourner,  Cic,  Leg.  2,  4,  8. 
Sir  lit,  ut  niodestia  haer  sfieiilia  sit  opportuuit.itis  ido- 
iieorum  ad  agendmu  lemporiim,  id.xyf.  1,40,  142. 
Ad  caplaudos  laceitos  tempeslaies  non  sont  idoneie, 
la  saison,  le  temps  n*est  pas  favorable  pour  faire  la 
chaise  oux  lézards  [poissons  de  mer),  id.  .-fit.  2,  (î,  i. 
inslruar  etiani  ronsiliis  idoneis  ad  lioc  nostrtun  nego- 
tiiim,  id.    ib.  5,  6,    r,  et  autres  semhl. 

P)  avec  (pii  ou  un  adv.  relatif:  Video  hercle  ego  le 
me  arbitiaii,  Euclio  ,  honiinem  idoiieuiu  ,  Queni  se- 
necta  jetait*  ludos  lactas,  je  m'aperçois,  Endion,  que, 
sans  égard  pour  mon  âge,  tu  me  prends  pour  un 
homme  dont  on  peut  s'amuser,  Plaut.  Jul.  a,  2,  7/,; 
*-:/•  -*  ïl'iii'  c-onleaiMor  abs  te?aiit  itane  tandem  idoneus 
Tihi  videor  esse,  quem  tam  apei  le  lallcre  iiicipias  dolis? 
Ter.   .-ind.  3,  2,    12;  et:   Adeun'   videniur  vobis  esse 
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iduni'i,  In  qnibus  sic  illudalis?  vous  paraissons-nous 
dtnic  si  bienjaits  pour  vous  servir  île  jouet  .^  id.  id.  4,  4  » 
iS.  Ulruiii  ille  (  Fompeins)  idoneus  non  est,  (jui  îfupe- 
Irot ,  etc.,  si  Pompée  n'est  pas  digne  d'obtenir,  ou  n'at 
pas  dans  les  conditions  voulues  pour  obtenir,  Cic.  De 
Imp.  Pomp.  ly,  57.  Tibi  foi  tasse  idoneus  fuit  nenio. 
qut'Mi  imitart- re,  bon  à  proposer  à  ton  imitation,  digne 
de  te  servir  d'exemple,  id.  f'err.  2,  3,  itî,  4'.  ^  Ido- 
nea  niihi  L.'ebi  |ierson:i  ^i^aesl,  (pitëdeainicitia  dissere- 
it't,  Lelius  m'a  paru  un  personttage  convenable  pour 
discourir  sur  ramitié,  id.  I.œl.  i,  4.  El  rem  idoiieam, 
de  tpia  qiueralni',  tit  liomiues  dignus,  quibit^cnm  dis- 
seratur,  pulaiit,  id.  Jend.  2,  6,  iS.  —  Neijueo  inea- 
runi  rerum  iniliurii  ulluiii  invenire  idoneum,  Unde 
txtiFdiar  uairare  ,  {pi;e,  etc..  Tir    Ilec.  3.    î,  i. 

y)  avec  le  dal.  :  El  il  aliiis  (diM'ipulns)  hisloria; 
niagis  idoneus ,  alnis  compositus  ad  earuien.  abus  ulili-, 
sitidio  jui'is,  ul  nonniilii  ni>  loi  lasse  ntitlendi,  Çuintil. 
Iiist.i,  8,  7,  Abosad  eoinponendum  oplinios  aclioni- 
biis  idoneos  non  fuisse,  ul  I^ociatem,  id.  ib,  12,  10, 
4<f.  Literub.s  riiîeeis  iiid>utui,  idoneus  ai  lî  Cnilibel , 
qui  a  quelque  teinture  des  lettres  grecques,  bon  à  tout 
nrtj  Hor.  Ep.  •i,i,  8.  Quam(piani  cboreisaplior  et  jocis 
Ludoque  diclus,  non  sal  idoneus  Pugme  fViebaiis,  id. 
Od.  2,  19,  26.  Yixi  pneliis  niiper  idoneus,  id.  ib.  3, 
2G,  I.  Qnum  idoneos  rbeloi!  piieios  piilavernnt, 
Qnintil.  Inst.  2,  3,  i.  —  P"aiernum  indii  semper  ido 
iieum  visum  esl  deversorio,  sa  maiso/t  de  Falerne m'a 
toujours  paru  un  gi'le  convenable,  un  pied  à  t''rre  snf- 
fi'>ant,  Cic.  Fam.  6,  rg,  i.  Ca^tiis  iiloueuni  locum  de- 
bgit ,  Cœs,  B.  G.  6,  10,  2  ;  de  même  id.  ib.  7,  35,  4. 
Ad  cilhis  viribns  conservandis  idoneos  ledeiint, 
Quintil.  Inst.  2,  10,  6.  (  Vobiiit  poelîe  )  simul  el  ju- 
cunda  et  idonea  dicere  vilje,  dire  des  choses  agréables 
tout  à  la  fois  et  profitables  pour  la  conduite  de  la  vie, 
Hor.  A.  P.  334.  Melnensque  futiwi  In  pace ,  ut  sa- 
piens, aptaril  idonea  bello,  préparera  sagement  pen' 
dont  la  paix  les  choses  nécessaires  à  la  guerre,  id. 
Sat.  2,  2,  I  ï  I, 

ô)  absolt  :  (^ujus  (Cethegi)  elotpientirc  est  auolor, 
el  idoneus  quideni  mea  seiitentia,  Q.  Enuiits,  etc.,  En- 
nius  nous  atteste  son  éloquence  [de  Céthegus],  et  c'est, 
à  mon  avis,  un  garant  suffisant^  une  autorité  grave, 
ci'mpétente,  Cic.  Brut.  i5,  57;  de  même  r^  aurlor, 
Quintil.  Inst.  i,  4,  au;  a^  4,  42.  Qui  si  adduclus 
gralia  ntinus  idoneum  honiinem  pr.'emto  alTecisset, 
eliam  si  vîrum  bonnm  ,  sid  non  ila  merilum,  e/c., 
un  homme  peu  digne,  peu  méritant,  id.  lialb.  3,  7  ; 
cf.  :  Sa'pe  idoneis  hominibus  indigentibus  de  re  fanii- 
liari  impciliendum, /</.  Oj^j^.  2,  i5,54,  Idoneus  $11%  rei 
quis<pie  detensor,  Quintil.  Inst.  4,  i,  46;  de  même  i^-^ 
iniperator,  i<l.  th.  12,  3,  5.  ^^^  juvenis,  id.  ib.  10,  5, 
Il  \  r^>  debilor,  débiteur  sur,  de  bonne  paye  ou  plutôt 
sol  vaille  [opp.  innps),  Gaj.  Dig.  4i  4»  27,7?/?,;  de  même 
^^liilor,  Mait.  Dig.  2(i,  i,  9;  Ulp.  ib.  27,  8,  1  ;  -^ 
iiomiries,  jMart.  ib.  35,  2,  88;  cf.  :  Quum  qniiigentos 
denavios  niuliius  cuidani  promisisset  et  ilUun  jianiin 
idoneum  comperisset ,  Senec.  Benef.  4,  39.  —  Servi 
ronscii ,  tempos  idoneum,  locus  opportune  captus  ad 
<  am  rem,  le  moment  bien  choisi,  f  occasion  favorable^ 
Cic.  Base.  Am.  24,  (i8  ;  de  même  ■ — ■  lempora ,  Quintil. 
Inst.  12,  II,  iS  ;  (y!  ;  T>ex  pnnnnlgala  idoneo  die, /i/. 
ib.  2,  4,  35.  Qintm  minus  idoneis  (verbisj  uli  ron- 
suescerem  ,  Cic.  De  Or.  i,  34,  i54;  ';/■  •'  ApUini  atqiie 
idoneum  \erl)uin,  Quintil.  Inst.  9,  4*  ï44.  ^^^  vox 
acioris ,  iil.  ib,  12,  7,  r.  r^'  lectio,  id,  ib.  ^,  pretf. 
§  28.  '^^  caulio,  Papin.  Dig.  40,  4,  5o.  r^  paries, 
mur  Jerme,  solide,  Paul.  ib.  39,  2,  3fi.  r^  navis,  Ulp. 
ib.  ly,  2,  i3.  r^  pii:;iiora ,  gnge  suffisant,  id.  ib.  22, 
I,  33.  —  Compar.  {poster,  a  l'époq.  class.)  :  Si  per- 
sona  idoneior  accédai  ad  emptionem,  Ulp.  Dig.  18,  ■?, 
4;  cf.:Si  plint^s  sunul  agani,  pr.nelor  elit^at  idoneio- 
rem,  Paul.  ib.  47,  a3,  2;  de  même,  Ulp,  Dig.  43.,  29., 
3;  Caflistr.  ib.  5o,  (i,  5,  fn.;  Tertull.  adv.  Herm.  18  ; 
Anim.  18  [d'amrei  lisent  idonior  ou  idoneor).  — 
Siibst.  :  In  ili:b};eiidis  idoneis  judicium  et  diligeiiliam 
adhiljei'e ,  ((  démêler  ceii.v  qu'il  convient  d'obliger, 
ceux  qui  méritent,  les  personnes  dignes,  convenables, 
Cic.  Off.  2,  iH,  62.  De  prœsidio  expellendo  cnm  ido- 
neis ctdlocutiis,  Liv.  34,  a5,  7.  Nnllo  idoneo  respon- 
deiile,  Siiei.  /Ver.  44.  Si  orliîe  nuplîas  indicant  pares 
gradn,,  et  si  inter  propinqnos  de  idoneo  qu.'eratur, 
Qnintil.  Inst.  7,  4,  39.  Tum  per  idoneus  el  secieti 
ejiis  soeids  erebrescil  ,  vivere  Agrip[)ain,  par  d'a- 
droits émissaires,  initiés  à  son  secret ,  le  bruit  se  ré- 
pand qu'Agrippa  fit  encore.  Tac.  Ann.  2,  39.  Âpnd 
idonea  provinciiirum , /c/.  ib.  ^,   5. 

E  )  avec  inuliquid  :  Infirnit  et  in  nnllam  spein  idonei, 
faibles  et  sur  qui  on  ne  peut  fonder  nul  espoir,  Senec. 
Contr.  5,  33.  Çomponere  materias  \n  hoc  idoneas 
ul,  etc,  Quintil.  Inst.  6,  3,  i5. 
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*  C)  avec  Cahl,  [d'apr.  l'analogie  de  dignus)  :  Res 
hnmiles  el  indignas  viris  l'ortibns  viros  lortes  propterea 
ct)ntemnere  oportere,  nec  idoneas  ibgniiale  sua  judi- 
care,  Auct.  Uerenn.  3,  3,  5. 

r\)  avec  l'infin.[poétiq.)  :  Fons  eliam  rivo  dare  nc- 
nien  idoneus.,  source  qui  peut  donner  son  nom  même 
à  une  rivière,  Hor.  Ep.  i,  16,  12.  Si  torrere  jecur 
quieris  idoneum ,  si  tu  cherches  un  cœur  bon  à  enflam- 
mer, à  b/iiltr  dv  tes  feux,  id.  Od.  4,  i,  12. 

Adv.  idonee  [extiêm.  rnre]j  d'une  manière  conve- 
nable, convenablement,  habilement,  utilement;  suffi" 
somment:  Exordiuni  esl  oraliu  ainmuin  audiloris  ido- 
nee conipaians  ad  reliquam  diciionem,  Cic.  lavent, 
I,  i5.  20.  Ergocaveiiduin  ist  idonee.  Quid  esl  idonee.* 
Satisdalo  ntique  aul  pi^noiii)iis  dalis,  accf  les  garau' 
ties  convenables,  solidement,  Ulp.  Dig.  40,  5;  4  ;  de 
mtfW  «-^  cavere,  Gaj.  Dig.  5.  3,  !\i.  Magis  idonee  re- 
fieere  parîetem , ///«J  solidement.  Pompon,  ib.  39,2, 
4i.  —  Com/iar.  idoiiius,  Tertull.  Poil.   3,  med. 

Idoiiia,  Viiica,  Hiiisne,  Jl.  de  France,  dép,  de 
la  Sarihe,  jc  /elle,  près  du  Mans,  dans  la  Sarlhe. 

•f  îdosy  n.  =  CiSQç,.^  forme,  figure,  image,  Senec. 
Ep.  5S,  med.  [il  est  écrit  tantôt  en  latin,  tantôt  en 
gre-ç). 

Idôthcajïe,/.  (Et5o6éa),  Idothée,  fille  deVOcéan, 
Hygm.  fab.  182. 

Idrw,  P/o/.;  jyf//^;/e^t /<2  Sarmalia  Europa^a  ,  entre 
les  Stuini  et  les  yihMiues,  peut-être  en   Lithuanie, 

Idrias;  cf.  Stialouicea. 

Idriaïi,  contrée  en  Carie,  autour  de  ?i\Y!i\Q\\\e(t^. 

Idrîiiiim  ou  MArus  [le  nom  vient,  suivant  les 
uns,  de  l'hydre  tuée  dons  les  environs  par  Hercule  ; 
suivant  les  autres,  de  uÔoïp),  Idro,  bourg  du  MilanatSy 
délég.  de  Brescia,  sur  le  lac  du  mê'ne  nom. 


Idrus-  montagne  de    Carie,    avec  bcaui 


■oup 


d'cU' 


droits  consacrés  à  Apollon  et  à  Diane. 

Idrus,  cf.  Idrinum. 

Ifllûbëda,  'iSûûêEÔa,  P/o/.y  cf.  Mariann,  i,  3; 
montagne  de  /'His[)ania  Tarraron.,  au  S.  F,,  des 
sources  de  l'ibérus,  ou  N.-E.  du  Durius,  depuis  Sigi- 
samon  dans  le  N.-O.  jusqu'à  liilbiMs  au  S.-E.;  probabl. 
auj.  Sierra  d'Oca,  ou  les  monts  de  Durgos  et  Cuença^ 
à  tort,  sel.  d'autres,  Sierra  Segura. 

«  IDULIS  ovis.dicebatur,  (pue  omnibus  îdîbus  Jovi 
madabatur  »,  Fest.  p.  104,  MulL;  cf.  Fest.  s.  v, 
SACRAM  VIAM,  p.  290,  b, /m.;  Macrob.  Sat.  i, 
i5;  (U'id.  Fast.  I,  56. 

IdDiusea,  re,/.,  'iSoup-aia,  tldumée,  province  de 
la  Palestine,  Plin.  5,  i3,  i5  sq.  On  dit  aussi  poétiq. 
I  Inme,  es,/.,  Val.  Flacc.  i,  12;  l.ucan.  3,  2ifi;  voy, 
ci-dessous  l'art. géogr.  spécial.  —  II)  Delà  Idûmœns, 
a,  nm,  adj.,  de  fidumec,  Idumeen  ;  poet.  pour  de  la 
Palestine,  de  la  Judée  :  r^  palma-,  f^irg.  Georg.  3, 
12.  r-^  hiuniphi,  Martini.  2,  2,   5. 

Iduiiioea ;  cj.  Edoni.  Quelques-uns  prétendent 
[d'après  Maccab.  ;  Marc,  3,  8;  Josèphe)  que  /'Idu- 
ina;a  s'étendait ,  du  temps  de  l'exil,  d' EleuthéropoUs 
et  de  l'Hébron,  à  travers  Juda  et  Siméon,  jusqu'à  la 
frontière  méridionale  de  la  Judée,  dont  le  district  du 
N.  et  du  N.-E.  s'appelait  Daroiiias,  celui  du  S.-O. 
Geraritira  ;  «y.   llonjrcr.  in  Gen. 

Idiinksea  llaffiia,  'ISoup-aîa  :?i  tiEYàXy] ,  Joseph, 
Bell.  ;,  3o:  /.  e.  Idum.-ea,  en  Arabie, 

Iduineea  Superior, 'lSoup.ata  r^  oL-^iJi.,  Joseph, 
Bell.  4,  3o;  partie  de  /'Idumœa,  en  Judée. 

Ittuinœi,  i.  q,  Edumike. 

IduniSPiiN,  a,  um  ;  voy.  Idumîea,H°  IF. 

Idiiiiiauias  (Eiduniania),  EÎSouiJiavia;,  Ptol.;  Si- 
dumanis,  /?.  de  la  Britanuia  Komaua,  coulait  non  loin 
de  Camalodunnm;  sel.  Camhden,  auj.  ou  Clielmer  ou 
Blacluvaler,  dans  le  comté  d'Essex ;  sel.  Mannert, 
l'embouchure  du  Sfour,  près  de  Hanvich,  dans  l'Essex, 

Iduine,  es;  voy.  Idumcea. 

Iduiiiiui,  Ptol.;  v.  du  "Noricum,  non  pas  Virii- 
num  ;  probabl.  i.  a.  Judenburgnm;  Judenburgnm,  -ï». 
d' Autriche  en  Siyrie,  sur  la  mer.  D'autres  comparent 
le  bourg  tyrolien  de  Ïf'indisch-Matrej,  dans  la  'vallée 
de  Puster ,  sur  le  Tauern. 

IDUO,  ïive,  d'apr.  Macrob.  Sat.  i,  t^,  mot  étrusque, 
de  même  .signification  que  dividere,  de  la  racine  vid  ; 
d'oii  vidiins  et  divido  primitif  de  idiis. 

■  dus  [dans  les  anciennes  inscript.  soui',écrit}LX]yVSg 
vor.  Inser.  Orell.  //"  42).  uuni,y!  \  d'après  Mncrob. 
Sat.  I,  i  5,  lie  l'étrusqi/e  IDUO;  voy,  l'article  précèdent  ^ 
ainsi,  c'est  comme  si  l'on  disait:  la  moitié  de  la  lune, 
la  lune  coupée  par  moitié;  ou  plus  exactement  peut-être 
à  cause  de  la  quantité  de  /'ï  qui  est  long,  du  verbe 
grec  "El AO,  dans  le  sens prégnant,  la  lune  entièrement 
visible,  la  pleine  lune],  le  quinze  des  mois  de  mors, 
mai,  juillet  et  octobre,  et  le  treize  des  autres  mois,  les 
ides:  Kesar.le  idus  actasic  est  : 'nam  hœc  idibus  mane 
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scriiiïiy^  en  lieu  avant  les  ides,  car  j'ai  écrit  cela  le 
malin  des  ides,  Cic.  fam.  i,  i,  3.  Duas  cpisluias  .-ic- 
cepi  posliidit;  iiliis,  alteiam  eo  die  dalaiii ,  altérai» 
iilihiis,  yVi(  reçM  dei.J  lettres  le  lendemain  des  idej^ 
Cwic  remise  ce  jour  la^  c.-àd.  le  lendematn  des  ides  : 
l'autre,  aux  ides^  id.  Àtt.  i5,  17,  i.  Hti:c  S.  (;.  perscri* 
buntiii  a.  d.  VIII.  idiis  Jaiiuurias,  Cœs.  B.  C.  i,  5,  4- 
Oiiiiiia  lirct  coiicmranl  :  idus  Mai  li.e  cousnijuilnr, /ci 
ides  de  mon,  Cic.  Att.  i4-,  4,  2  ;  cf  :  Slu-llu  jam  idimin 
Marlianitii  est  coiisolatio,  id.  ih.  if»,  4-  '^-  n'**ni  si;  ad 
dfliheraiidiiii)  sntiipturuin  :  si  <|nid  velleiil,  a.  d.  idns 
A|»r.  leverteivntiir,  ijuiU  revinssent  avant  le  jour  des 
ides  d'avril,  Cœs.  IL  G.  i,  7,  fin.  V\  idirnni  Si'p'em- 
biium  die-i,  (pio  se  Lilio  inieri"  cerui ,  dirs  lesliis  ha- 
hereUii,  Tac.  Ann.  •>.^  32.  XJt  posliTO  i  Iniini  dii'iuin 
redeiinlt^m  a  cœna  Olhonem  rapluii  fiieriiir,  td.  Hist. 
1,2.6.  —  Les  ides  étaient  consacrées  à  Jupiter,  fan  oit 
dans  Macmh.Snt.  1,  i4;</  IDULIS. —  l.i  s  intérêts  se 
paynimi  aux  ides  :  i'eixTilur  Alphiiis  Jam  jam  Inliinis 
rusticiis  Oniiiftii  r»!di-;;it  idihiis  pi-cuiiiaiii ,  (^)iia'ril  ca- 
Ifiiilis  putieiT,  Hor.  Epod.  2,  (ig,  Diciii  peiiiiiia*  idns 
No  e  iilnfs  es^e,  Ctc.  Att.  10,  5,  3.  Jam  vel  sibi  lia- 
beat  iiiiinos,  modo  niimeret  idibns,  id.  ib.  14,  20,  ?.. 
Pr.Tleriiiilto  minas  rurliniai'um  tiiariim,  qtias  uniiifs 
impeiideif  tihi  pioxîinis  idibus  senties,  aux  iéies  pro- 
chaines, id.  ('util.  1,6.  i4-  —  c'était  le  jour  des 
ides  (pie  les  débiteur»  avaient  à  payer  leurs  créaucier^  ; 
c'est  ei  cet  usage  (fiie  se  rapporte  le  passage  suivant  : 
(Pimmï)  Ibant  uctonis  referentes  idibiis  a?ra ,  les  eu- 
fants  apportant  {  a  leurs  maîtres  il' école  /)Our  prix  des 
leçons)  l'argent  du  pour  huit  ides,  c.-à-d.  pour  huit 
mois  (^  il  y  eu  avait  quatre  de  vacances),  Hor.  Sut,  i, 
6.  75. 

Iflyia  (  trissytlab.),  femme  d'/ÎCétèSf  mèrede  Médée, 
Cic.  I\.  n.  3,  19,  48  ;  Hrgtn.  Fab.  i5. 

Iilylliiim  ou  Kflyllinni,  ii,  n.  =  FlSOXXiov, 
idylle,  titre  d'un  certain  nombre  de  petites  poésies 
d'Ausone, 

•  Itlymus,  PtoL;  v.  de  la  Peraea  Kliodioittin  f  Cu- 
rie), sur  le  Calbis. 

Idûsa  ,  a',  J.  ^=.  lôoûaa,  celle  qui  a  vu  ou  regardé, 
surn,  rom.,   /user.  ap.  Douât.  3t)(),  rr. 

idàuN,  a,  iim  ,  divisé  séparé  :  Vidua  quasi  valdc 
idua,  id  est  valde  divisa,  Macrob.  Sut.  r»  i5. 

lelm  ,  V.  de  Pheuicie,  Piiu.  5,  19  (17),  75. 

lericlio^  voy.  Hïericbns. 

lerne,  es;  voy.  Hibernia. 

ïcrumliàloM  ,  i,  m.  (ïspô;,  pâÀAW  ) ,  celui  qui 
jrappc  les  lùctimes;  nom  proore  d'homme,  Inscr.  ap. 
Orelli  n*^  5(>5i. 

lesiiH,  iu)y.  Jésus. 

lelce  9  ârum,  m.,  habitants  d'Ios  y  Vurro  ap.  Gell. 
3,  II 

loleiiHOs,  ium,  ror.  Jelae. 

Igneiltla,  jr*/.  d'Anville  auj.  idanha  f^elha ;  selon 
d'antres.   Edaniu,  boiug  ;  cf.  Icrdila. 

I;*'edifanîa9  c/.  Kgidilania. 

I^oiiia,  a?,  Tegengill,  bourg  d'Angleterre,  dans 
la  prtneipnulé  de  Galles. 

Ig-iit^îll,  u.,  iudécl.,  Plin,  5,  2;  Anton.  Itiu.; 
V.  et  colonie  de  César- Auguste  sur  la  côte  de  lu  Mail 
relania  (liesai.,  à  l'O.  dt  l' Ampsagn,  entre  Guliis  et 
Andiis;  auj.  Jigel,  Jigeli,  J'jeli  ou  Gigeri,  en  Algérie. 
Ij;ilj;ilaiiii-.  (  If;il^ililaiius),   Notit,  f'ictor. 

I^iliuiu  y  ii,  n.,  petite  ile  de  la  mer  Tyrrhénienue, 
auj,  GigiiOy  Mel.  2,  7,  19;  Cœs.  B.  C.  r,  34,  2;  Rutd. 
I,  3or>, 

IffilliunoN,  Ptol.;  peuple  de  la  Sarmaù^  Eiiropsea, 
près  de    (iisloburi. 

ï^îlliry  C(n/j,  [d'après  Hand.  Tursrli.  il-eirul  de  ij,', 
identique  à  ir,  de  la  racine  pronominale  I,  d  oii  is  et 
bic;  et  du  suffixe  démons  1  rot if  \\\is, ,  ïta  j ,  sert  à  rafta 
cher  une  proposition  exprimant  une  conséquence  ;  et 
signifie  :  donc,  ainsi,  d'après  cela;  se  place  ordinair. 
après  uu  mot  dans  la  latinité  classique;  cf.  le  signe 
^|;[]^^,  à  la  fin  de  l'article. 

I)  en  génér.  [rare  ainsi)  :  SI.  IN.  IVS.  VOCAT. 
NI.  IT.  AMFSTA'IOR.  IGITVR  EM.  CAIUTO, 
Fragm.  Xi/  Tab  ;  cf.  la  traduction  de  Dirksen,  p.  i-xk)- 
144.  Siii  aliter  siinl  animali,  neque  deni  (pue  pctal , 
Sese  ifjiltir  suinma  vi  vîrisqiie  e<iruin  uppiJuin  oppii- 
gnasseie,  que  s'ils  sont  autrement  disposés  et  ne  don- 
nent pas  ce  qu'il  réclame,  lui  en  conséquence  ou  alors, 
assiégera  leur  ville,  etc..  Plnut.  Ampli,  i,  i,  S5.  Mox 
magi'i,  (piiini  otiuin  inilii  et  libi  eril,  igilnr  lediiiilo- 
qiiar,  alors  je  causerai  avec  toi,  id.  Casin.  .',  2,  39. 
Qiiando  babibo,  i-^iliir  raliouein  meaniin  labriranim 
dabo,  id.  Mil.  gi  3,  i,  in^.  Nnnuniatii  edepol  viva 
me  irridcbit  :  nam  mibi  Deereliiin  esl  remmicrare  jiim 
omiie  aiinim  palii.  Ijjiiur  inilii  inani  atque  iiiopi  siib- 
bUuidibitiir. /V/.  liacch.  3,  4,  17.  Cetera  coiisimili  imri- 


IGIT 

lis  ralione  perapaus,  Inveiiies  igilnr  ninllaruin  seniina 
reriim  C.orpore  celare,  c/c,  Lucr.  ■-»,  G77. —  h)  joint 
par  pléonasme  a  (um  et  deiiide  :  L'iiuiii  ubi  eiiieiiluiu 
est  slipeiidiimi,  i^iiiir  tiim  Spécimen  ccriiitnr,  tpiu 
t'veniul  a'diiie.-ilio,  après  la  première  campagne,  on 
itige  (alors)  à'  l'éprouve  de  en  que  l'edifce  pourra  de^ 
venir.  Plnut.  HJost.  r,  2,  5  1 .  Posl  id  a;;am  igilui-  deinde, 
id.  Stich.   I,  2,  29. 

Il)  iiarticidièi ,  S..)  dans  une  conclusion  logique: 
ainsi,  doue,  par  conséquent  :  Si  enim  est  aliqiiid  i» 
renim  naîiita  ,  qiiod  iioiniiiis  iiu-iis,  qiiod  laliu,  qiuid 
vis,  qiiod  polesta^  liiiiiiana  eliioere  non  possil  :  e;>l 
eoile  id.  qtiod  ilbiu  etliCit.  boiinne  uw  bus.  Abjui  res 
ea'iesU'S  omnesipie  e.t,  ipiiiniin  esl  oidu  senipilerinis, 
ab  iiuniirie  cnnfici  non  pussuiit.  Est  igitur  id  ,  qno  illa 
eonlieiuiitnr,  lioniine  melins,  or  les  choses  célestes, 
et  imites  celles  dont  l'ordre  est  éternel,  ne  peuvent  être 
faites  par  l'homme.  Donc  ce  qui  les  fait  vaut  mieuix 
que  l'himime,  Cic.  N.  D.  2.  6,  i<î.  Qiiid  erf;o  biec  al> 
illa  eunclusione  dilTeii?  Si  niuiitiris,  menliris;  uienliris 
anieni  ,  mentii  is  ii;iliir.  or,  tu  meus  ;  donc  tu  mens,  îd. 
Acad.  2,  3o,  96.  Transisse  videlur  modtnn,  qiiippe 
(pli  ob  eam  eausam  a  \ita  reeesseril  :  modeialins  i;;i- 
Inr  ferre  debuit,  id.  Tusc.  4,  17,  40.  Qnodsi  nieliiis 
geiuiitiir,  (pia-  eimsilio,  qiiam  qu.T  sine  coiisilio  achni 
nislranlni-;  niltil  antcin  omnium  rcitnn  nielins  ipiaiu 
oniiiis  nnindns  adtiiimstratur  :  coiisibo  ii^itur  mundiis 
adnimi.stratnr,  QuintiL  Insl.  5.  14,  9.  Qno-1  «pnim  it.i 
sil,  relie  née  seeerui  née  dividi  nec  discerpi  nec  dis- 
trabi  [tolesl  nec  iiilerire  ii^itur,  Cic.  Tusc.  1,  29,  71. 
Seqnilitr,  ut  iiibd  pœnileat,  iiiliil  desit ,  nibil  obslel  ; 
erp)  omnia  proUnenler,  abstdiile,  piospere;  ii^itiir 
beale,  /'(/.  ib.  5,  18,  53;  de  même  correspondant  a 
ergo,  Cic.  Ltel.  14,  «  Ut  fUt  et  i5  au  commeuccn/eut. 
Alqni  faUinn  (piod  est,  id  perripi  non  polesl,  ut  \a- 
bi>met  ipsi->  |)la<  el.  Si  i;^iliir  menioria  perceplai'uni  roni- 
prt  iieusarumqiie  l'ernm  est,  omnia,  etc.,  ïd.  Fin.  2, 
J'i,   10b. 

r>  )  dans  les  propositions  iriierrogn liées  eifTrimnnt 
une  conséquence:  ainsi  donc,  donc:  Dolor  i^ittn-,  id 
e>.t  snnmiiim  nialum  ,  metuelur  semper,  eliani  si  non 
aderit,  jam  enim  adesse  poterit.  Qui  potest  i;,Mtnr  ba- 
bilare  in  beata  \ila  snmmi  niali  nietns?  comnn-nt  nui- 
rie  heureuse  peut-elle  donc  s  accommoder  de  la  crainte 
perpétuelle  d'un  mal  extrême.^  Cic.  Fin.  2,  2S,  92; 
ef  :  His  igilnr  loeis,  (pii  suut  exposili  ad  omne  argn- 
meninm  reperiendum  ,  tnmqu  ni  elemenlis  qnibusdam 
sif;iiiricalio  et  demonslratio  dalur.  Utrnm  igilur  hacte- 
uus  ^alis  est?  id.  Top.  4,  25.  lu  quo  igitur  loco  est  .^ 
Credo  equidem  in  eapile,  en  quelle  place  est'H  donc? 
Je  crois  que  c\st  dans  la  tête,  id.  Tusc.  i,  29,  70. 
Ham  dedis>es  bominibus  rationcni  ,  quie  viiia  culpani- 
qne  exeUulerel.  Ubi  igitur  lucus  tnil  errori  deonnui' 
quand  donc  y  a-t-H  eu  lieu  à  une  erreur  des  dieux. ^ 
id.  A'.  D.  3,  3i,  76.  Possnmnsne  igitur  in  Aulonii  la 
trorinio  a'qne  esse  tnli  ?  id.  Pliil.  12,  12,  27  ;  cj.  :  To- 
tiesue  igilnr  senteuliarn  mutas.^  id,  Att.  8,  14,  2.  QnaTo 
eliam,  ille  vir  bninis,  <pii  slatnit  omuem  erncialnih 
perferie...  cur  lias  igilnr  sibi  lain  graves  lege>  iinpo 
sueril,  (pium,  etc.,  pourquoi  donc  il  se  serait  impose 
de  si  dures  lois,  td.  Acad.  2,  8,  23.  —  De  même 
aussi  dans  une  interrogation  ironique  ou  sorcastique  : 
Igilnr  boecine  est  amare.^  arare  inavelini  qnam  sic 
amare,  Plant.  Merc.  2,  3,  20.  Dicel  aliquis  ;  Ha'r  ii;i- 
lur  est  tna  disei|)liua?  sic  tu  insiitnis  adoleseenles;' 
sont-ce  donc  là  tes  enseignements  .^  est-ce  ainsi  que  tu 
élèves  lu  jeunesse?  Cic.  Cœl.  17,  39.  Pulo  iiuiH"  dirpre  : 
Oblitnsne  es  if;ilur  fnngornm  illorum  ,  (pios  apnd  Ni 
nam.^  as-tu  donc  oublie  ces  champignons  que,  id.  Fam. 

9,  10,  •>..  Id  indigne    fercns  ille:  Ilune  igilur  ref;eni 
agnosriinus,  iinpiit  ?  6'f//V.  6,   11.  Qnin  ij;ilnr  nleisei- 

■  mirr  Graeiam  el  urbi  laces  snlidinuis?  id.   5,  7;   cj.: 
Qnin  igilur  ad  diripiendos  ibesamos  discurritis?  id. 

10,  6. 

C)  pour  reprendi'e  une  pensée  interrompue  ;  dans  ce 
cas  il  se  traduit  par  donc,  qq  fois  par  dis  je  :  An- 
divi  lioc  de  parente  nieo  pner  ;  qurim  Q.  Melellus  b.  I'. 
raiisain  de  peeuuiis  lepeunidis  diceret,  ille,  ille  vir, 
cni  palria>  salus  duleior  qnam  conspectns  biil,  (pn  de 
eivilale  doeedere  qnam  de  seutenlia  maluil  :  boc  igitur 
eausam  dicenle,  quuni,  etc.,  lors  donc  qu'il  plaidait 
sa  cause,  Cic,  BalO.  5,  n.  Suut  nonnnlhe  disciplina', 
([uo;  pnqiosilis  b(niorum  et  malorum  jinibus  otlieium 
onme  perverlaul.  Nam  qui,  etc Ha'  diseiplina'  igi- 
lnr, (■/('.,  je  dis  donc  que  de  telles  doctrines,  id.  OJf, 
I,  2,  5;  cf  id.  Tusc.  i,  i3,  3o;  /irut.  48,  177.  — 
L'emploi  dans  cette  occasion  est  surtouf  fréq.  après  les 
propos,  entre  parenthèses  :  Recla  elfeclio  f  xoCTÔfiôwatv 
enim  ita  appelle,  (proniam  rectum  t'aelnm  -/.aTÔpOrop-cc) 
recta  igilnr  elfeclio  crescendi  acce-^sioneni  uullflm  ba- 
bet,  la  bonté  morale  {^car  je  traduis   ainsi,    etc.),  la 


IGNA 


?39 


bonté  morale,  di^'jc,  ne  peut  recevoir  aucun  accroisse- 
ment, Cic.  Fin.  .J,  14,  45.  Qnid  enim  nicieri  velis  jam, 
(pium  magisliatum  inieris  et  in  coneuniem  asrendeiis 
(esl  enim  libi  edicendnm,  etc.)  qnid  nu  r.  aris  igilnr 
ut  dicas,  e.tc,  id,  ib.  2,  22,  74,  Senpsi  eliani  (nam 
eljam  ab  oratiunibns  djjnugo  me  fert,  etc.)  soripsi 
igilnr  AristiUelio  moie,  etc.,  j'ai  donc  écrit,  ou,  j'ai 
écrit,  diS'je,  etc.,  id.  Funi.  i,  9.  23.  Tu  enim  sa- 
pienlcr  (nnuc  deiinim  enim  rescriho  iis  lileris,  quas 
ruibi  niisisii  roiuenlo  Antonio  Tiburi }  sapienler  igi- 
lnr, qnod  ni-nniii  di  disti ,  etc.,  id.  Att.  li),  3,  i.  He- 
l'um  autem  e((gniliones  (qna.s  vri  compreju-nsioues  vel 
pereejUiouf  s  appellernns  licel)  bas  igiuu-  ipsas  propter 

se  ascisceudas  arl)ilranmr,  id.  Fin,  3,  5,  18.  A  ce 

sens  sç  rattache  le  suivant: 

D  )  /'our  résumer  une  série  d'idées  qui  précèdent  : 
ainsi,  bref,  en  un  mol.  dis-je  :  tJl  (pium  videmus  spe- 
cjcrn  pnnnnn  eatidoiemqne  cmli;  deinde  convcrsionis 
rrlerilaleni  lanlain  ,  quaiHani,  etc....  tnm  v:cissitudines 
dierum  ac  noiliuni,..  luni  i;lobuni  lerra-  eiuinenicjn  e 
mari...  Ium  inuililudinem  p<Tudnm...  Iiomim  iu(pie 
ipsnm...  atcpi*'  biuninis  niilitati  agros  oniues  ae  maria 
parenlia  :  ba'c  igilur  et  alia  innumerabilia  (pium  cer- 
nimns,  etc.,  quand  nous  voyons,  di  'je,  tout  cela  et 
mille  autres  choses,  Cic.  Tusc.  i.  28,  70;  de  mente  id. 
Cntil.  4,  I  r,  2'i  ;  Fam.  i3,  i,  3;  De  Or.  i,  25,  iu5. 

E)  /rour  développer  d'une  manière  spéciale  une  idée 
qu'on  n\i  fait  d'abord qu  effleurer  :  ainsi  donc  (dans 
ce  sens  il  se  tnntve  fiéquemmt  placé,  dans  C'tcéron  ,  au 
commencement  de  la  phrase  )  :  De  bomiuibus  dici  non 
neeesse  esl.  Tribus  igitm  tnodis  \idto,  etc.,  il  n'est 
pas  nécessaire  de  parler  des  personnrs.  Ainsi,  je  vois 
trois  écoles,  Cic.  Fin.  i,  20,  Hfi.  Ndbis  vero,  iiiquil 
Atlicns  (  jvlacet  ),  et  veliementer  quidem,  ut  pro  lirnlo 
etiam  re-^pondeam.  Curio  fuit  igilur  ejnsdem  a'ialis 
fere,  etc..  Curion  était  donc  à  peu  pi  es  de  la  même 
époque,  id.  /irut.  32,  122.  Quoniam  plnribns  modis 
accipi  solet,  non  eipndem  in  onuies  eam  particidas  se- 
cabo,  sed  maxime  necessarias.'.tiingam.  Est  igilur  umim 
geuns,  etc.,  Quinfil,  lust.  8,  3,  63.  l't  igilur  a nte  mé- 
ridien) diseesserunt,  etc.,  Cic.  De  Or.  3,  5,  17.  Sit 
igitni'  (  ul  supra  signifiravi)  divisio  rerum  plurium  in 
singulas.  p.ntilio  singnlarnm  in  parler  discrelu-.  ordo, 
Quinfil.  Inst.  7.  i,  i.  Prima  est  igïtur  amplilicandi  vol 
niinuendi  speries,  id.  ib.  S,  4,  i.  —  N(nic  juiis  prîn- 
cipia  videamiis.  Igilnr  doctis<imis  viris  jir- jî  isei  pla- 
cuit  a  lege,  etc.,  venons-en  maintenant  aux  principes  du 
droit.  Il  n  donc  plu  au.t  plus  savants  hommes  de  partir 
delà  loi,  Cic.  Leg,n,  i\,  18.  Tgiuir  bisgenns,  a  tas,elo- 
qnentia  ptope  a?(piaba  U\e\e,SoU.  Catil.  S\,  i.  Igilm- 
conlirmato  aniniu  vncnii  ad  sese  jnbel  leutiduiu,  id» 
ih.  4(1,  3.  IgihM  nato  fdio  pater  spcm  de  illo  |  rimam 
qnam  oplimam  eapiat ,  (Juiutil.  Inst.  i,  i,  i.  De  quo, 
quia  nuin'  prinnrni  oblains  est,  panca  repelam  :  nam 
et  ipse  par-i  Romanarum  cladimu  eiit.  Igiiur  maire 
binTlina  orlus,  (7f.,  Tac.  Ann.  i5,  7a.  luteriorisexer- 
cilns  miles  in  rabieui  prolapsus  est  oilo  ab  unetvicesi- 
m. mis  qnintanisqiie  initin...  Igilnr  andito  bue  Angn>ti 
vei  lia»  nia  muliitndo  iinpel!ere(eli  rornm  ludes  animos, 
id,  ib    1 ,  3 1 . 

i[(Z^  '/  ^e  phce  souvent  après  plusieurs  mots  :  Rc- 
feramns  nos  igitur  ad  enni  <pieni  volumns  incboanduni, 
Cic.  Or.  9,  33.  Eamnc  ralionem  igilur  sequare:'  id. 
Fin.  2,  23,  7*).  Qnid  dicis  igitur.-*  id.  Tusc.  i,  (»,  12; 
cf.:  Ouid  me  igilin  monesl'  /'//.  Divin,  a,  64,  i3a. 
Paria  snni  igilur,  id.  Fin.  4,  27,  75;  cf.  :  Videndum 
est  igilnr,  id.  Off.  1,14,  43.  —  Unie  bomini  parcelis 
\'^\\\\\''*  pa<d(nnterez-  vous  donc  à  cet  hommc.^  id.  f'err. 
2.  1,  32,  81.  In  boininem  dtcendnm  est  igi'm-,  id. 
Flncc.  ro,  23  Hi  anleni  non  suut:  ne  Nympba*  qui- 
dem deœ  igitur?  id,  iV.  D.  3,  17,  43;  cf.  :  Ne  tn  aiiimo 
quidem  igitur  sensus  lemaiiel,  id.  Tnsc  i.  3;,  82.  Ille 
mibi  videlur  igilur  vere  augurari,  îd  Divin.  1,15,27. 
Qna' est  un  li(M-  igitur  in  buminum  génère  iiat<Ta.^/V. 
Tusc.  I,  14,32.  tjnid  libi  negtjti  est  inea' doini  igitur? 
nue  viens- tu  donc  faire  chez  moi  .^  Plant.  Epid,  3, 
4,.(i3. 

Ia:i<tirTiiimy  Liv.   45,   45;  sel.  Titrnèbe,  i.    q. 

Iguv  lUIll. 

It*:lavî»  ou  I^lovia  9  Zeiler.  Topogr.;  Balbin. 
Mi.-.cell.;  Giglova;  lgl"u,  capitale  du  cercle  du  même 
nom,  en  Moiavie  sur  Cigla,  à  \S  ~  milles  au  S.-E.  de 
Promue  ,   (i  12  f  au  J\',-E.  de  Itudiveiss. 

I;;^laviciisîï«  Circulas,  igl^",  cercle  de  Mo- 
ravie. 

Ig^lctcH  f  peuple  dans  l'intérieur  de  VEspagne, 
vers  le  nord, 

IkIovi:i  ;  ./.   Iglavia. 

l»:lo\ia,  .'X'ooooiiiiiiin  •  Iglo,  Neudorf,  v.  de 
la  /Junir/fongrie,  comté  de  '/.i'S^  surleHtruuth. 

IGINARTRES,  roy,  ignarns^ 
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î^nârus^  a,  um  {forme  aceess.  :  «  IGNARt'RES  i 
ayvooûvTE;  «  Gloss.  P/tiiox  ;  Toy.  gnarus  ou  coni- 
mène.)  adj.  [iii-gnanis,  comme  ignavus,  ignotus  de 
navus,  nolus  ,  primitivement  gnavns,  gnoliis],  qui  ne 
connaît  pas  une  chose,  qui  ne  sait  pas,  qui  n'est  pas 
familiarisé  avec,  étranger  à,  inexpérimenté,  ignorant 
'(fréq.  et  très*class.  )  ;  se  construit  avec  le  gén.;  rare- 
ment avec  une  propos,  relative  ou  une  propos,  infinil. 
p.  complém.;  ou  ahsoL  —  a)  avec  le  gén.  :  Ail  se.  pe- 
regriiium  esse,  hiijus  igtiarum  oppidi,  il  dit  être  un 
'voyageur,  étranger  à  cette  vilie,  Plaut.  Pcen.  3,  3, 
43'.  Impnidens  liariim  rerum  ignanisque  omnium, 
Ter.  Eun.  r,  a,  56.  Audi,  ne  te  ignarum  fuisse  diras 
meorum  mornm,  écoute,  afin  que  tu  ne  puisses  pas 
dire  que  tu  ne  connais  point  mon  caractère^  mes  ha' 
bitudts  ,  id.  Ad.  1,  1,6,  Ignarum  censés  tuarnm  la- 
crimarum  esse  me?  crois-tu  que  j'ignore  tes  larmes? 
id.  Hec.  4,  4,  53.  Habel  bene  ac  pudice  eductam , 
igiiaram  artis  mereiriciae,  id.  Heaut.  a,  r,  14.  Ora- 
torem  ne  pliysicorum  quidem  esse  ignarum  volo,  je 
'Veux  que  l'orateur  ne  soit  même  pas  étranger  aux 
sciences  physiques j  Cic.  Or.  34,  i-9;  cf.:\}\  plerî- 
que  dicnnt  pliysiccc  rationis  ignari ,  id.  N,  D.  2,  21, 
54.  Ignarus  si  sit  facundiœ  ac  poliendœ  oralionis,  id. 
De  Or.  I,  14,  63.  Eu  requiruntur  a  me,  quorum  sum 
ignarus  atque  iusolens ,  id.  ib.  r,  48,  207.  Magna  pars 
Pisonis  ignari,  c.-à-d.  ne  le  connaissant  pas.  Tac. 
Hist.  4,  DO  ;  cf.  :  Aller  alterius  ignarus  ,  Plin.  1 1.  3o, 
36.  Casliscum  pueris  ignara  puella  mariti,  Hor.  Epist. 
2,  I,  i32.  Formica  haud  ignara  ac  non  incaula  fii- 
luri,  id,  Sat.  i,  (,  35.  —  En  pari,  des  choses  même 
abstraites  :  Qui  gorges  ant  qure  flumiiia  lugubris 
Ignara  belli,  Hor.  Od.  2,  i,  34.  In  vultu  curarum 
ignara  \ohiptas,  sur  ton  visage  respire  une  volupté 
pure  et  sans  mélange  {qui  ne  connaît  point  /es  soucis)^ 
Slat.  Silv.  1,  -2,  149.  Non  ignara  philusopbi.-B  graui- 
matice,  la  grammaire,  qui  n'est  point  étrangère  à  la 
philosophie,  Quinlil.  Inst.  ï,  4,  4.  Ignara  bujusre 
doctiinïe  loquacitas ,  id.  ib.  12,  2,  20.  —  ^)  Avec  une 
propos,  relative  :  Jgnari ,  quid  gravitas,  quid  inlegri- 
tas...  quid  denique  vïrlus  valeret,  ignorant  ce  que  la- 
lait,  etc.,  Cic.  Sesl.  28,60.  Et  pueri  sœpe  indîcaverunl 
aliquid  ,  ad  quod  pertinerel,  ignari,  sans  en  connaître 
la  portée,  id.  Top,  10,  75.  Quum  quid  ageretur  in  locis 
rehquis ,  essenl  ignari ,  ignorant  ce  qui  se  passait  ail' 
leurs,  Hiri.  B.  G.  8,  43,  2.  Quo  essenl  in  loco  ignari, 
Quintil.  Inst.  8,  3,  4-  —  y)  «t'«'C  "«e  propos,  infinit, 
p.  complément  :  Quamquam  non  suraus  ignari  multus 
sludiose  contra  esse  dicturos,  In^  que  nous  n'igno- 
rions pas  que  beaucoup  parleront  dans  un  sens  opposé, 
Cic.  Tusc.  2,  I,  3.  Ignarus,  non  omnes  esse  rogan- 
dos ,  Ovid.  Met.  6,  263.  Non  quidem  sibi  ignarum, 
posse  argui  quod,  etc.,  qu'il  savait  bien  que,  Tac. 
Ann.  4,  8.  —  0}  absol.  :  Tu  me  ignaro  nec  opinante, 
inscio  notes  et  tiios  et  luoruin  amicorum  necessa- 
rios,  etc.,  à  mon  Insu,  de.  Plane.  16,  4o  j  cf.  id. 
Quint.  20,  64.  fia.  An  nescis,  qure  sit  hîec  res?  Si. 
Juxta  cum  ignarissimis,  Plaut.  Pseud.  4»  7,  62.  Si 
qnis  laudat  Areili  Ignarus  opes,  Hor.  Sat.  2,  6,  79. 
Quisuam  ignarum  nostri  deus  appnbl  o\\^?  Quel  dieu 
'Vous  a  jait  aborder  sur  nos  rivages,  inconnus  pour 
vous  .^  yirg.  JEn.  3,  338, 

II)  métaph.*  qui  ne  songe  pas  à,  qui  ne  se  rappelle 
pas,  qui  a  oublié  :  O  socii  (neque  enim  ignari  sumus 
aille  malorum  ),  O  passi  graviora,  etc.,  ô  compagnons 
(car  nous  n'avons  point  oublié  nos  épreuves  passées), 
f'irg.  JEn.  1,  19. 

2")  dans  le  sens  passif  {comme  aussi  gnarus),  in- 
connu, ignoré  (=  ignoins)  {le  plus  souv.  poél.;  n'est 
pas  dans  Cicéron)  :  »  Ignarus  £e(|ue  (  ac  nescius)  ulro- 
queversum  dicilnr,  non  lantum  qui  ignorai ,  sed  et  qui 
ignuratur.  Sallusrius  :  More  humanœ  cupidinis  ignara 
visundi.  Viigilius  (  ^-E/ï.  10,  706);  Ignarum  Laurens 
habel  ora  Mimanta,  m  pareillement  (comme  nescïus) 
ignarus  peut  désigner  celui  qui  est  ignoré  comme 
celui  qui  ignore.  Salluste  a  dit  :  «  par  le  désir  naturel 
à  Chomme  de  voir  ce  qui  lui  est  inconnu.  Virgile  : 
«  Mimas  repose  inconnu  sur  le  rivage  de  Laurente.  » 
Gell.  9,  12,  20  sq.;  cf.  Non,  129,  18  sq.  Mare  ma- 
gnum et  ignara  lingua  comniercia  prohibebaut,...  et  la 
langue  non  connue,  l'ignorance  de  la  langue.  Sali. 
Jug.  18,  6.  Quibus  agreslis  \ila  est,  circumscriptio 
ignara  est  et  fiaus,  Senec.de  Ira.  3,  2.  Qiiem(  amorem) 
non  Fors  ignara  dédit ,  sed  saiva  Cnpiduiis  ira  ,  non  un 
hasard  inconnu,  Ovid. Met.  r,453.' — ^)  avecledatif, 
Pauci  interieie  :  plerosque  velocitas  et  regio  lioslibus 
ignara  lulala  sunt,  et  le  pays  non  connu  des  ennemis. 
Sali.  Jug.  52,  4  ;  (/.  :  Per  occnlla  et  vigilibus  ignara 
adil  casirorum  m^,  par  un  chemin  ignorédes sentinelles. 
Tac.  Ann.  2,  i3.  Jamque  aderal  Theseus,  proies 
ignara  parenti,  Ovid.  Met.  7,  404.  Non  quidem  sibi 
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ignara;  quff  de  Silano  vulgabanlur,  sed  non  ex  ni- 
more  staluendum  ,  Tac.  Ann.  3,  69. 

i^nave,  ndv.,   voy.  ignavns,  à  la  fin. 

i^nâvesco,  ëre,  v.  inch.  n.  [ignavus],  {poster,  à 
l'époq.  class.),  tomber  dans  l'inaction,  dans  l'inertie, 
l'engourdissement  :  Anima  necquiescit  ner  ignavescit, 
Terlull.  Anim.  !^'^,  fin. 

i^nâvïa  ,  a? ,  y.  [ignavus],  indolence,  apathie, 
paresse,  inaction,  lâcheté,  mollesse  (  oppos.  fortiludo  , 
alacrilas)  (  tr.-class.)  :  Contraria  forlitudini  ignavia  et 
justitiaî  injustilia,  la  lâcheté  est  le  contraire  du  cou- 
rage,  et  la  justice,  l'opposé  de  Cinjuslice^  de.  Invent. 
2,  54,  i05;  de  même  opp.  forlitudo,  /'/.  Catil.  1,  ii, 
25.  lu  contemptionem  adducenius,  si  inertiam,  igna- 
viam ,  desidiam,  luxuriam  (  adversariorura)  profere- 
nius  ,  Auct.  Herenn.  i,  5,  8.  Quse  qui  recipit,  reci- 
piat  idem  necesse  est  timiditatem  et  ignaviam,  Cic, 
Tusc.  3.,  7,  14.  Inclusnm  atque  abditum  latere  in  oc- 
cullo  atque  ignaviani  suam  tenebrarum  ac  parieluni 
custodiis  légère,  id.  Rabir.  perd.  7,  21.  Socordiîe  st-se 
atque  ignavi.-e  Iradere  ,  Sali.  Catil.  52  ;  de  même  joint 
à  socordia  ,  id.  ib.  5^,  4.  Per  luxum  atcpie  ignaviam 
retalem  agere,  id.  Jng.  2,  4.  Quce  lanta  aniniis  igna- 
via veuil.-'  Virg.  JEn.  11,  733.  (Iitpia  cibi  igna\ia!n 
affert,  l'abondance  de  nourriture  les  rend  paresseuses 
{  les  abeilles),  Plin.  11,  14,  14.  Fnmo  crebriore  eliam 
ignavia  earnm  (apium)  excitalnrad  opéra  ,  id.  n,  16, 
i5,  fin.  Sanum  Iiominem  oportet  qniescere  inlerdutn, 
sed  fréquenter  se  cxercere  :  siquidem  ignavia  corpus 
heijelat ,  labor  firmat,  car  l'inaction  affaiblit  le  corps, 
le  travail  le  fortifie,  Cels.  1,1.  — *  II)  métaph., 
en  pari,  de  choses:  r^  odoris,  c.-à-d.  faiblesse  d'une 
odeur,  Plin.  12,  25,  54,  §  119. 

*  î^nnTÏOy  ire,  1'.  a.  [ignavus],  rendre  lâche,  mou, 
indolent  :  Sîepe  ignavit  forlem  iu  spe  exspcctalio,  Att. 
dans  Non.    1 23,   i3. 

iSI'naTiter,  adv.;  voy.  ignavus,  à  la  fin. 

îg'iiâTUN,  a,  um,  adj.  [  in-gnavus ,  navus],  indo- 
lent, lâche,  mou,  faible,  sans  cœur,  sans  courage,  pa- 
resseux. —  I  )  e«  pari,  d'êtres  animés  {fréq.  en  ce 
sens  et  très-class.  )  ;  Ignavi  honrines  lecte  mènent , 
Plaut.  Rud.  3,  5,  49-  Si  non  fecero  Ei  maie  aliquo 
pacto,  me  esse  dicito  ignavissinuim ,  si- je  ne  trouve 
pas  moyen  de  lui  faire  du  mal,  je  veux,  que  tu  me  tien- 
nes pour  le  plus  lâche  des  hommes,  id.  Bacck.  3,  6, 

27,  Homo  inerlior,  ignavior,  magis  vir  inler  muiieres 
proferri  non  potesl ,  on  ne  saurait  trouver  homme  plus 
indolent,  plus  lâche,  plus  homme  parmi  les  femmes, 
Cic.  f'err.  2,  78,  192.  Ignavus  miles  aetimidus,  sol- 
dat lâche  et  poltron,  Cic.  Tusc.  2,  23,  54;  cf.  :  Com- 
pei  tum  habeo,  milites,  neqne  ex  ignavo  slreimum  ne- 
que  fortem  ex  tiniido  exercitum  oralione  imperatoris 
fieri  ,  Sali.  Catil,  58,  i  ;  de  même  :  Féroces  et  inquieli 
inter  socios ,  ignavi  et  imbelles  inler  bostes,  Liv.  26, 
^,ii;et:  Ignavissimus  ac  fugacissimus  hoslis,  id.  5, 

28,  8.  Ignavissimi  liomines  per  summum  scelus  omnia 
ea  soriisadimere,  qure  forlissimî  virî  victores  hostibus 
reliquerant .  ^rt//.  CaiH.  12,  fin.  Canis  ignavus  advtr- 
snm  Inpos,  cliien  lâche  contre  les  loups ,  Hor.  Epod. 
6,  2.  (  Apes)  Ignav.-eque  fan>e  et  contraclo  frigore  pi- 
grîe,  ^  ieg.  Georg.  4,  259;  de  même:  Ignavnm,  fucos, 
pfcus  a  piaîsepibus  arcenl ,  les  frelons,  troupe  lâche, 
id.  j^n.  I.  4'^5.  ■ —  Substantivement  :  CeâenlWnis,  ig- 
navis  et  imbecillis,  et  arroganti.-e  divitum  succuniben- 
libus,  les  lâches  et  les  jaibles  se  retirant,  Cic.  Rep.  î, 
32.  Queniadmodnni  in  bello  pœna  ignavis  ab  impe- 
ratoribus  consliluitur, /(/.  Ct^cîn.  16,  46.  In  viclorïa 
vei  ignavis  gloiiari  licel,  adversœ  res  eliam  bonos  de- 
Iraclanl ,  Sali.  Jug.  53  ,  fin.;  cf.  :  Gloriam  ,  honorem, 
inq^erium  bonus,  ignavus  a;que  sibi  oxoplan!,  Chomme 
de  cœur  et  le  lâche  ,  id.  Catil.  11,2.  Favimus  ignavo , 
Ovid.  Am.  3,  2,  73.  —  *  P)  avec  le  génit.  :  Legiones 
operum  et  laboris  ignavœ  ,  populaliouibus  K-elantes, 
légions  lâches  aux  travaux  et  à  la  Jatigue,  n'aimant 
que  la  dévastation.  Tac,  Ann.  11,  18,  où  d'autres 
lisent  ignar». 

II  )  en  pari,  des  choses  même  abstraites  { le  pi.  souv, 
puétiq.  et  dans  la  pros.  poster,  à  Aug.)  :  Qnœ  vitia 
non  sunt  seneclulis  ,  sed  inertis  ,  ignavs,  souiniculos;c 
senectuliSf  vices  qui  appartiennent ,  non  point  à  la 
vieillesse,  ,nais  à  la  vieillesse  indolente ,  paresseuse , 
somnolente,  Cic.  de  Senect.  ix,  36.  Et  nemora  evertit 
multos  ignava  per  annos,  c.-à-d.  les  bois  longtemps 
infertiles,  stériles,  Vîrg.  Georg.  2,  208,  z^-  gtobus, 
qu'on  ne  peut  mettre  en  mouvement,  Plin,  2,  8,  6  ;  cf.  : 
f^  gravitas ,  Ovid.  Met.  2,  821  ;  et  :  ^>^  stagna  jacentis 
aquïe,  Lucan.  5,  44a.  Ignavo  stupuerunt  verba  palato, 
la  parole  s'arrêta  paralysée  dans  son  gosier  sans 
voix,  Ovid.  Am.  2,  6,  47.  r^  mora ,  id.  A.  A.  i, 
186.  n^  anni,  années  passées  à  ne  rien  faire,  dans 
l'oisiveté,  id.  Am.  •!,  i5,  i;  cf.  .-^otia,  id.  Trist.  i, 
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7,  25;  et  :  r^  srplinia  lux,  le  septième  jour  oit  loft 
ne  travaille  pas,  c.-à-d.  le  sabbat  des  Juifs,  Juven. 
14,  106.  Ignavum  conferunl  stipendium,  rien  que  de 
l'argent,  ni  soldats,  ni  armes ,  etc.,  Vellej .  2,  39,  1. 
Su(cus  meconium  vocatur,  mullum  opio  igna\ior,^/Hj 
faible,  moins  puissant,  moins  énergique,  Plin.  20,  18, 
76.  Quorundam  flos  tanlum  jucuudus,  relicpiae  parles 
ignavae,  ut  violae  ,  ros^,  sans  force  et  sans  odeur, 
id.  21,  7,  18.  Aliis  inseclis  cornicula  ante  orulos  prœ- 
lendunlur  ignava,  ul  papilionibus ,  c.-à-d.  inutiles, 
id.  Il,  28,  34.  —  Ignavum  est  redilurae  parcere  viL-e, 
il  y  a  lâcheté  à  épargner  une  vie  qui  sera  rendue, 
Lucan.  i,  492, 

V,)  métaph.  en  pari,  des  objets  qtiî  rendent  indolent, 
paresseux:  Nec  nos  impediel  illa  ignava  ratio,  quas 
dicitur  :  appellalur  enim  quidam  a  philusopbis  àp-yà; 
iô-yo; ,  eui  si  pareamus  ,  nihil  omnino  agamtis  in  vila. 
Sic  enim  inteirngant  :  Si  fatum  tibi  est,  etc....  Recte 
genus  hoc  interrogiilîonis  ignavum  et  îners  noniinalum 
est,  quod  eadeni  ralione  umnis  e  vita  tolletur  aclio, 
c'est  avec  raison  qu'on  a  nommé  cet  argument  so- 
phisme paretseux,  parce  qu'en  vertu  du  même  principe 
on  supprime  absolument  toute  action,  Cic.  Fat.  12, 
28  sq.  ^^  tVigus  ,  Ovid.  Met.  2,  763.  — «  îeslus,  id.  ib, 
7,  529.  --^dolur,  Plin    11,  18,  20. 

Adv.  sous  deux  formes,  ignave  et  ignaviter.  —  a) 
ignave,  lâchement,  faiblement,  sans  vigueur  :  Ne  quid 
abjecte,  ne  quid  timide,  ne  quid  ignave,  nt*  quid  ser- 
viliter  muliebriterve  faciamus,  Cic.  Tusc.  1,  23,  55; 
de  même  r-.--  dicere  muila  ,  dire  beaucoup  de  choses 
sans  force,  faibles,  pâles,  incolores,  Hor.  Ep.  2,  i,  67. 
—  [i  )  ignaviler  :  Cur  lam  iguavitei'  hoc  prxsertiui  tem- 
pore  quîeris.'  Lucil.  dans  Non.  5i3,  14;  de  même 
Qundrig.  dans  Prise,  p.  loio  P.;  Hirt.  dans  Cic.  Att. 
ï  5,  6,  2.  —  b  )  Compar.  :  Quam  (  ovem  )  videris  sum- 
mas  carpeiilem  ignavius  herbas,  f'irg.  Georg.  3,  46j. 

ig'Qefaclus  9  a,  um,  lisez  en  deux  mots  igné 
factus  ,  Thd'd.  Prise.  2,  2,  i5.  Plin.  20,  9,  40. 

i^BêôIus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [  igneus],  enflammé, 
embrasé,  en  feu,  de  feu  {poster,  à  l'époq.  class.): 
r^  vigor,  Prudent.  Cath.  3,  186. 

isrnesco  ,  ëre,  v,  inch.  n.  {sous  la  forme  passive 
ignescilur.  Laber.  dans  Non.  481,7)  [i^nis],  prendre 
feti,  s'embraser,  s'allumer  :  —  I)  au  propre  :  Ex  quo 
eventnrum  nostri  pulant,  ut  ad  extremuni  omuis  mun- 
dus  ignescerel,  que  le  monde  entier  finirait  par  n'être 
plus  que  feu,  *  Cic.  N.  D.  2,  46,  118.  (  Animam 
Ciesaris)  Itimen  capere  atque  ignescere  sensil ,  Ovid. 
Met.  i5,  847.  —  B  )  métaph.  :  en  pari,  de  la  couleur  : 
Purpura  et  candor  et  lerliurn  ex  utroque  ignescens, 
le  pourpre,  le  blanc  et  une  troisième  couleur  de  feu  oit 
les  deux  autres  se  confondent  (  une  troisième  qui  s'al- 
lume, qui  s'enflamme,  ardente),  Plin.  37,  2,  8.  —  II) 
au  fig.  :  s'allumer,  s^enflammer,  en  pari,  des  pas- 
sions (poét.)  :  Tuitu  gravis  iile  minaci  Jamdudum 
freniil  et  furiis  ignescit  operlis,  Fal.  Flacc.  5,  52o; 
de  même  :  r^  virgo  (Pallas),  SU.  9,  460.  r^  pectora, 
Claudian.  in  Eutr.  2,  45.  Rulnlo  mnros  el  castra 
tuenti  IgnescunI  irre,  ^irg.  JEn,  9,  66;  de  même  r^ 
amor  nieuli,  Colum.  poet.  10,  211.  --^  odia ,  Stat, 
Theb.  1 1,  525.  —  *  P)  avec  l'infin,  :  Hue  ai'dore  pan 
nisuque  incurrere  mûris  IgnescunI  animi  pciu-tralaque 
lecla  subire  ,  brûlent  de  s'élancer  contre  les  murs,  SiL 
i3,  180. 

i^nëus»  a,  um,  adj.  [ignis],  —  I)  au  propre  fie 
jeu,  en  feu,  igné,  enflammé,  embrasé,  allumé,  brûlant  : 
Sidéra  Iota  esse  ignea  ,  que  la  astres  sont  tout  de  feu, 
sont  des  masses  ignées,  de.  N.  D.  2,  i5,  4"  î  '/•  '^^ 
sol,  P^irg.  Georg.  4,  4"26;  e^  .*  *-^  arces  ( /.  e.  ctjelnm)» 
Hor.  Od.  3,  3,  10.  rvj  vis  cœli ,  c.-à-d.  CEther,  Ovid, 
Met.  I,  26;  différent  de  r^  vis,  le  feu,  comme  élé- 
ment primitif,  d'après  Heraclite,  Cic.  N.  D.  3,  i4> 
35.  r-^  jîllne,  Ovid.  Met.  i5,  34r.  r^  CbinitTra,  Hor. 
Od.  2,  17,  i3.  r^  œstas,  id.  ib.  r,  17,  2.  --^  ardor, 
Vardeur  du  jeu,  Auct.  Herenn.  4,  33,  44;  '^'^  même 
*^w^  celerilas  ,  motus,  la  rapidité  du  feu,  sa  mobilité^ 
Cic.  N.  D.  a,  9,  24.  r-^  o\eum  y  de  l'huile  bouillante, 
Tertull.  adv.  hteretic.  36.  —  B  )  métaph.  :  en  pari,  de 
la  couleur,  ardent,  étincelant,  brillant,  éclatant,  res- 
plendissant :  Gemmœ  igneo  colore  fulgenles,  Plin.  8, 
38,  57  ;  de  même  r^  purpura.  Val,  Flacc.  i,  427. 
r-^  cingula  gemmis,  Stat.  Theb.  12,  627.  —  II)  au 
fig.  :  ardent,  bouillant,  enflammé,  violent,  emporté 
{poét.  )  :  f^  furor,  Ovid.  Met.  9,  54 1.  ^^  vigor,  f'irg, 
JEu.  6,  73o.  f^  virlus  ,  Lucan.  9,  7.  A'olat  igneus 
asquore  Tarchon  ,  Virg.  Mn.  11,  746;  c/.- Igneus  ia 
pugnas,  in  Martem  et  prœlia  et  hoslem,  de  feu  pour 
les  combats,  SU.  6,  209. 

«  IGNIA  viiium  vasorum  ficlilium»,  Fest.  p.  io5, 
Miitl.  [peut-être  =  rxviov,  /.  e.  xôviov,  afi^îu-a  He- 
sych,,  trace,  tache,  marque,  ou  éraillure,  cassure. \ 
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iffniïâriiis,  a,  iim,  adj.  [igniSj,  a  feu,  de  feu, 
relatif  au  feu,  d'où  l'on  tire  du  feu  :  r-^  lapis,  pierre 
àfeUf  Marc.  Empir.  Si,  rned.  —  il)  suhsl.  ignïârïum, 
\\,  «.,  toule  matière  inflammable  [amadou)^  Pliri.  lO, 

^*''  '*'•  ,     ,..       . 

î^uïcans  9  anUSf  pari,   de  l  inusité ^  igniC0|  ^ 

ignesceiis,  de   couleur  de  feu  :  graiialïs  eliam    malis 

siiam  dat  graliam   niamiiludo  :   nani  graiia   illis,  qiio 

glandes  impel» ,   veriim  igriicantia ,    Jul:    Valer.  Hes 

Gest.  Jlex  M.  {éd.  A.  Maio),  5;. 

*  i^nîcôlor  ou  -Ôras,  a,  um,  odj.  [ignis  co- 
lorj,  de  couleur  de  feu  :  r^  nubes ,  Juvenc.  4,  56o; 
x55. 

*  isi^nïcomans  9  anlis  »  adj.  [ignis-coma],  qui  a 
des  poils  de  couleur  de  feu  (poét.  )  .'  n^  stellae  ,  Ji'ie/i. 
jirat.  8.  Cf.  l'article  suivant, 

iiçnïcôinusy  a,  um,  adj.  [ignis-coma],  qui  a  des 
poils  de  couleur  de  feu  {poét.  )  :  /-o  sol  ,  yiuson.  Ep. 
7,  p.  r^  leo,  Nemes.   Cyneg.  ai4.  Cf,  l'art,  vréced. 

igCnicûlufiy  i,  m.  dimm.  [xç^iù^]^  petit  feu  ;  un 
peu  de  feu  ;  petite  flamme,  étinceile.  —  1)  an  propre  : 
Qii:edam  l'xigiia  aiilnialia  iginctili  videnliir  in  tene- 
l)ris  ,  certains  petits  insectes  ressemblent  dans  les  ténè- 
bres à  df^  petits  feux,  Quinlil.  Inst.  la,  lo,  76.  Alu- 
meii  iinijiidum  iacleumque  cum  igniculo  qiiodam  ca- 
lons, Pliti.  35,  i5,  S'i.  r^^  hrumx,  Jui'cn,  3,  102. — 
B  )  mé tapit.  :  en  pari,  de  la  couleur,  éclata  7^"»  feux  : 
Onyx  Iiidica  igniculos  habel ,  fonyx  de  l' Inde  est 
étincelante,  lance  des  jeux,  Pli/i.  87,  6,  24.  Oarbim- 
culi ,  quorum  extremns  ignictitus  in  aniethysli  violani 
exitf  les  escarlwucles  dont  les  feux  y  à  l'extrémité,  firent 
sur  le  violet  de  l'améthyste,  id.  ib.  7,  25.  — II)  au 
fig,  :  Quo  lolerabilius  feramus  igniciilum  desiderii  lui, 
l'ardeur,  le  feu,  la  vivacité  des  regrets  que  tu  nous 
causes,  Cic.  Fam.  i5,  20,  a,  —  (Natnra)  parvnlos 
nnbis  dédît  igniculos,  qiios  celeriter  matis  moribus 
opiuioniI>us(|ue  depravalis  sic  reslinguimus,  ut  uus- 
quam  uaturai  lumen  appareat ,  scinlillas,  la  nature  a 
mis  en  nous  des  étincelles  que  nous  étouffons  bientôt 
tellement,  etc.  Cic.  Tiisc.  3,  i,  2;  cf.  :  Tantam  esse 
conuptelam  malai  consuetudinis ,  ul  ab  ea  tamquam 
jgniculi  exstinguanlur  a  nalura  dalï ,  îd.  Leg.  i,  12, 
33  ;  et  :  Quorum  similia  sunl  prima  in  auimis  quasi 
virtutum  igniculi  et  semïna,  td.  Fin.  5,  7,  18.  Rcli- 
qua  pars  epislolœ  est  illa  quidem  in  ulramque  parleni  : 
sed  tamen  uonnuUos  interdum  jncit  iguiculos  viriles, 
id.  Âtl.  15,26,  2.  Quod  ingenii  iguiculos  ostenderit, 
étincelles  de  génie,  Quiittil.  Inst.  6.  prœf  §  7. 

ijSfiiïdus,  a,  um  1=  igneus,  de  Jeu,  brûlant;  au 
compar.  :  iguidiores  cucurbitœ  ,  ventouses  plus  cauS' 
tiques,   TLeod.  Prise.  2,  9. 

ijg^DÏfer,  éra,  ërum,  adj,  [  igois-fero],  qui  porte 
du  jeu,  ardent,  enflammé  (poét.)  ;  —  I  )  au  propr.  *-%_« 
«ibtT,  Lucr.  5,  460;  499.  «^^  «"^^  fulmeu ,  id.  6,  379. 
r^  lauipades,  id.  2,  25.  r>^  axis,  Oviil.  Met.  2,  Sg. 
-^j  sidus ,  Prudent,  in  Symm.  r,  1027.  r^^  lauri,  Fal. 
Flacc.  8,  342.  —  *  II)  au  fig,  :  Ignifero  meules  fu- 
riabat  in  iram  Hortaln  ,  5/7.  17,  294. 

*  igniflûasy  a,  um,  adj.  [  ignis-fluo] ,  d'oîi  coule 
le  feu;  qui  vomit  le  feu  :  />>-' cavernie  ,  Claudian.  III. 
Cons.  lion.  196,  oit  on  Ut  aussi  igriiger,  ce  porte-feu. 

Sffnïffcr,  Q,  um,  voy.  ignifer. 

*  ig'iii^cna»  a-, m.  [iguis  gigno],  uédafeu,  épitli, 
poét.  de  liacchus,  dont  la  mère  Se  mêlé  fut  tuée  par  la 
foudie,    Oi'id.  Met,  4,  12  {cf.  ib.  3,  3o5  sq.) 

*  i^nigéiius,  a,  um,  adj.  \  ignis-gigno  ],  qui  pro- 
duit du  feu  :  r^  asinus  ,  dne  dont  la  charge  brûlait, 
Appitt.  Met.  7,  p,  196. 

ij^iiïoy  ivi  ou  ïi,  ïtum  ,  4.  v.  a.  [ignis],  mettre  en 
feu,  mettre  le  feu  à,  brûler  {poster,  à  l'ép.  class.  )  — 
*x)  à  un  mode  personnel:  Acus  minutas  ingcrunt 
fornacilius  :  His  membra  pergurit  urere ,  ul  iguive- 
rinl,  Prudent.  TCEpt  axe?.  10,  1077.  Spirilus  ut  verax 
Martini  igiiivit  acumen.  Venant,  vit.  S.  Martin.  2, 
3i3.  —  /)e/à 

ig^iiîtiiSy  a,  um,  Pa.  enflammé,  ardent,  brûlant. 
—  A)  au  propr.  :  r-^  œther.  Appui,  de  Mundo  p.  5~. 
^tela,  id.  id.  ib.  p.  Gi.  Quod  vinum  natura  essct 
ianH'lus  j  parce  que  le  vin  avait  naturellement  plus  de 
Jeu,  Gell.  17,  M,  10.  —  B)  au  fig.  :  .-^  iugenium.  Pru- 
dent. Htini.  546.  Cui  sutyricus  ille  niorsum  denlis 
ignili  avidius  imprt-sserat,  la  morsure  de  sa  dent  de 
feu,  Sidon.  Ep.  i,  11.  Au  superl.  iguitissimus,  fout 
en  feu  :  E  nubibns  Draconis  elfigies  iguitis>iuia  labi- 
lur, /«/.  râler.  Hes  gest.  Alex,  M  {éd.  A.  Maio),  90. 

ig^iiipes  ,  pëdis,  adj.  [  ignis-pes  ] ,  qui  a  des  pieds 
de  jeu,  c.-tfd.  rapides  {poét.  )  :  r^  equi ,  coursiers 
aux  pieds  d4sfeu,  dont  les  pieds  brûlent  le  sol,  Ovid. 
Mit.  2.  392;.^^/.  T/ub.  I,  27.  ~  lauri,  Martial. 
Spect.  27. 

îguïpoteiis,   enlis,   adj,  [ignis-polens],  />««- 
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sont  par  le  feu,  maître  du  feu,  épitli.  poét.  de  fui' 
caiu  :  r^  deus,  ^'irg.  JEn.  12,  90.  On  dit  aussi  ab- 
soit  Ignipolens,  id.  ib.  8,  710. 

ijl'l'niHy  \Sy  m.,  feu,  flamme,  incendie  ;  feu  du  ciel, 
éclair,  joudre  ;  torche  ;  feu  du  bûcher  ;  feu  du  foyer 
pour  chauffer  ou  pour  cuire  y  chaleur  {égalt  empl.  au 
sing.  et  au  plur.  —  \)  au  propre  :  Lapidum  coidlictu 
alque  tritu  elici  igneni  viJemus  ,  le  feu  jaillit  par  le 
choc  et  le  frottement  du  cailloux,  Cic.  N.  D.  2,  9,  25. 
Nulla  nialeries  nisi  adniolo  igni  ignem  concipere  po- 
lest,  prendre  feu,  s'enflammer  au  contact  du  feu,  id. 
De  Or.  2,  45,  190.  Non  probibere  aqua  proÛuente  , 
pati  ab  igné  igiiem  capere,  si  qui  velil ,  id.  Off.  i,  16, 
52.  Hoiuinem  mortuum  ,  iiiquil  lex  in  XII,  in  urbe 
ne  sepeiilo  neve  urilo.  Credo  vel  propter  ignis  peri- 
culum,  id.  Leg.  2,  23,  58.  Subditis  iguibus  aipia; 
fervescunl ,  l'eau  placée  sur  lo  feu  entre  en  ébullition, 
id.  N.  D.  2,  10,  27.  Quum  omnes  naturœ  numini  di- 
vino,  CQ'lum  ,  igues ,  teirae,  maria  parèrent,  id.  ib.  r, 
9,  22.  Hisce  animus  datus  est  e\  illis  sempittrnis  igni- 
bus,  qna?  sidéra  et  stellas  vocatis,  id.  Hep.  f\  i5.  Qu.t 
castra,  ut  lumo  altpie  i*;ndius  significabatur,  amplius 
Miillibus  passuuru  VIII  in  latitudiuem  patebant , 
comme  l'indiquaient  la  fumée  et  les  Jeux,  des.  B.  G. 
8»  lifi'i-  Quod  jibiribus  simul  locis  ignés  coorli  es- 
sent,  Lii\  26,  27,  5.  Ignibus  armala  mullitudo,  faci- 
busque  ardenlibus  coliucens, /V.  4,  33,  2.  Suos  ouines 
caslris  ronliuuil  ignesque  fieri  probibuil  ,  et  défendit 
d'allumer  des  feux,  de  faire  du  Jeu,  Cœs.  B.  C.  3, 
3o,  5  ;  de  même  :  ignem  accendere,  firg.  Mn.  5,  4- 
Ligna  et  sarmenta  circumdare  ignemque  cireiim  sub- 
jicere  cœperuut ,  mettre  le  feu  tout  autour,  Cic.  T'err. 
2,  I,  27,  69;  de  même  :  Ignem  operibus  inffrre, 
mettre  le  feu  aux  ouvrages  y  Cœs.  B.  C.  2,  14.  i-  H<^ 
(glandes)  celeriler  ignem  comprebeuderunl,  id.  B.  G. 

5,  43,  2.  Damnatum  pœnam  seqiii  opoitebat ,  ul  igni 
cremaretur,  id.  ib.  i,  4,  i.  Ignis  in  aquam  conjeclus 
C()nlinuo  restinguilur  et  refrigeiatur,  Cic.  Base.  Corn. 

6,  17,  et  autres  sembl.  Huic  urbi  ferro  îgnique  niini- 
lalur,  id.  Phil.  11,  14.  —  Poét.:  FuKere  igues  et 
conscius  œllier,  l'éclair  a  lui,  et  l'éiher  complice  (  de 
l'hymen)  s'est  enflammé,  Virg.  j^n.  4»  167;  cf.  : 
Diespiler  Igni  corusco  nubila  dividens ,  Hor.  Od.  i, 
34,  6.  Mical  inlei'  omnes  Julium  sidus  ,  velul  inter 
ignés  Inna  minores,  c.  à-d.  entre  les  étoiles,  id.  ib.  i, 
12,  47.  El  jam  per  mœkiia  clarior  ignis  Auditur  pro- 
piusque  œslus  incendia  volvunt,  le  pétillement  du  feu, 
^ifg'  JEn.  2,  7o5. 

2<*)  particulier.  —  a)  sacer  ignis,  le  feu  sacré, 
comme  maladie;  sorte  d'érysipèle  ou  inflammation, 
maladie  pustuleuse  de  la  peau,  Cels.  5,  28,  4  ;  ^'"'S- 
Georg.  3,  566;  Colum.  7,  5,  16.  —  b)  atiua  et  ignis, 
l'eau  et  le  feu,  pour  désigner  les  choses  indispensables 
à  la  1-ie  ;  voy.  aqua  ,  /'.  200,  col,   2. 

B)  métaph.  :  éclat  du  feu,  rayon  du  feu,  rougeur 
éclatante,  rougeur  :  Fronte  curvatos  imilatus  igucs 
(Luna^),  Hor.  Od.  4,  2,  57  ;  cf.  :  Jam  clarus  occultuni 
AndroniL'd;e  patcr  Ostendil  ignem  ,  id.  ib.  3,  29,  17  ; 
de  même  en  pari,  de  l'éclat  des  étoiles,  Ovid.  Met.  4, 
Si;  II,  4^2;  i5,  665;  du  soleil,  id.  ib.  i,  778; 
4,  194;  7,  193;  de  f aurore,  id,  ib.  4,  629.  Arcano 
florenles  igné  smarngdi ,  Stat.  Theb.  2,  276;  ej'.  : 
Gemmatum  Scytbicis  ut  luceat  ignibus  aurum,  comme 
l'or  (de  cette  coupe)  enrichi  de  pierrei  les,  étincelle 
des  Jeux  de  l'émeraude ,  Martial.  14,  109;  et  :  Acies 
sljipet  igue  metalli,  l'éclat  des  métaux  éblouit  les  re- 
gards, Claudian.  VI.  Cons,  Hon.  Si,  Quum  ignis 
oculurum  cum  eo  igné  qui  esl  ob  os  offusus ,  le  feu 
du  regard  avec  ce  feu  { cette  rougeur  )  qui  se  répand 
sur  les  traits,  Cic,  Univ.  14  ;  de  même  :  Igné  gênas  et 
sanguine  torquens ,  Stat.  Achill.  i,  5iG. 

II)  au  fig.  :  —  A)  flamme,  ardeur^  feu  des  pas* 
siens,  de  la  haine,  de  l'amour;  l'amour  {le  plus  souv. 
poét.)  :  Quum  odium  non  restinguerilis,  buic  ordini 
ignem  novum  subjici  non  sivistis,  n'ayant  pu  étein- 
dre la  haine  allumée  contre  vous,  X'ous  ne  permîtes 
pas  qu'on  lui  fournît  ce  nouvel  aliment,  Cic,  Rabir. 
Post.  6,  i3.  Exarsere  igues  animo  :  subit  ira,  caden- 
teni  Ulcisci  palriam,  Vug.  JEn,  2,  575.  Laurigeros- 
(jue  igues,  si  tjuando,  avidissiiuus  baurï ,  que  ta  bou' 
che,  plus  avide  que  jamais^  aspire  la  flamme  des  lauriers 
sacrés,  Stat.  Achill.  i,5o9.  —  (I)ido)  Vulnus  alit  venîs 
et  cîeco  carpitur  igiiî ,  par  un  amour  intérieur,  caché, 
Virg.  ^n,  4,  2;  de  même  au  sing.,  Ovid.  Met.  3, 
490;  4»  ^4;  195,  675  et  beaucoup  d'autres;  au 
plur.,  Hor.  Od.  i,  i3,  8;  i,  27,  16;  3,  7,  ri;  Ovid. 
Met,  2,  410;  6,  492;  et  beauc.  d'autres;  cf.  r^  socii, 
feux   conjugaux,    ardeur  conjugale,    Ovid.    Met.    9, 

79^'- 

2"^)  métaph.  (amores),  eu  pari,  de  l'objet  aimé 
{poét  )  :  AI  mibi  sese  olïert  ullro  meus  ijînis,  Amyn- 
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las',  Âmynias  ,  mon  amour,  l'ohjcl  île  mes  feux  ,  yir<-, 
Eet.  'i,  (i6  ;  tie  même  en  part,  de  celle  tiu'on  aime, 
Hnr.   Epod.  14,  i3  ;■$<!/.  î,  3,  a;(i. 

R  )  pour  désigner  un  objet  (jiù  amène  ta  deslniclion, 
ta  ruine;  etimelte,  feu;  flambe;  incendie  :  Qiiem 
ille  obriiluin  igucin  (i.  e.  hélium)  leliiiiieril ,  it.i  «t 
tolics  novimi  i\  improviso  incendîtim  daiL-l ,  cum  se 
exslirioluruni,  IJi:  lo,  24,  i3.  Ne  parvus  liic  Ignis 
(i.  e.  HannibalJ  iiicendiuni  irigeus  exsuscilet ,  de  peur 
que  celle  Jaibte  eliuceltc  u'altumdl  un  gra/id  incendie, 
id.  21,  3,  6;  cf.  :  Et  Sypliacem  et  Cailliaginieuscs,  nisi 
orienlem  illuui  Ignem  (  1.  e.  Maslnissaui  )  oppressisseni, 
ingenti  uiov  iucenJlo  arsuros ,  id.  29,  3i,  3, 

le^nis  (Igniiini)  Terra,  Celt.;  Terre  de  Fen, 
Tleira  del  Fuego  ,  sur  ta  poinle  wéridiunate  de  t\-tmé- 
ritjue,  découverte  en  i  52i)  par  Ferdinand  Magellan, 
une  grande  de,  avec  ptus  de  vïngl  petites  ites. 

*  içnîfipicïuni  ,  ïi,  //,  [  iguis  spicio  ],  art  de  devi- 
ner par  le  feu,  pyromaucie,  Ptin,  7,  5fi,  57. 

IlS^iiîlâbuluni ,  i,  /;.  [  iguio  J,  propr.  endroit  ou 
vase  oit  l'on  conserve  du  Jeu,  Sotiu.  11;  cf.  :  «'  Igni- 
labutum  ignis  receptaeiilum  ,  »  Fest.  p.  io5.  —  *1I  ) 
an  fig.  :  r^  ingenii  virtutisque,  sorte  de  foyer  oit 
s'cntrelicnl  te  feu  du  génie  et  du  courage ,  Macrob. 
Sa/.   1,  8. 

i^nïtîo  ,  ônis ,  /  (  ignis  ),  Ignition  ,  état  des  corps 
en  combus/ion  ,  parlicul.  de  ta  cltaux  ,  L.  M. 

i^iiïtûliis  9  a,  um,  adj.  dimin.  [  ignilus,  t^'iguio  ], 
un  peu  enflnmmé  {poster  à  l'épotj.  ctass.)  ;  r^  Mer- 
curius,  Terlult.  ad  Aal.  i,  10,  fin. 

i^nitus,  a,  um,  Pa.  rf'ignio. 

ignita«,  adv.,  par  l'effet  du  feu  ,  Cassiod.  fa- 
riar.  3,  /)7,  a  med.  [tisez  imitiis). 

Igfllium  Insilla,  Ii'lia  de  Fuego,  île  de  Feu,  ap- 
partenant au  Portugal,  près  du  cap  Vert,  avec  la 
V.  de  Saint  Plidippe  et  un  volcan. 

*  ignivrijSTUS  ,  a,  um,  adj.  [  iguis-vagor],  qui  s: 
propage  connue  te  feu  :  r^-j  denunciatio  ,  .Mari.  Capelt. 
9,  3o4. 

'_'  igniTomus,  a,  um,  adj.  [ignis-vomo],  qui  tance, 
qui  vomit  du  feu  :  /^^  sol ,  Lactanl.  (  ï'enant.  )  Serm. 
de  Resurr.  Dont.   3. 

îçn&bilis  ,  e,  adj.  [  in-nobilis] ,  inconnu,  obscur, 
sous  le  rappoit  de  la  naissance  ou  de  ta  réputation. 
—  I)  inconnu,  non  célèbre  (très-ctass.)  :  Quod  in- 
glorius  sil  alque  ignobilis  ad  supreuium  dieni  per- 
venturus,  arrivera  sans  gloire  et  inconnu  à  son  dernier 
jour,  Cic.  Tusc.  3,  24,  5-.  Humills  iu  plèbe  et  ideo 
iguululis  puerpera,  Ptin.  7,  3G,  36.  Apud  Dcmeliium 
Sriuni,  velereiii  et  non  iguobilem  diceudi  magisirum, 
maître  d'éloquence,  qui  n'était  pas  sans  qtquc  réputa-. 
tion,  Cic.  Brut.  91,  3i5.  Solus  ubi  iu  silvis  Ilalis 
ignobilis  aevuni  Exigerct  (Hippolylus) ,  rirg.  JEn. 
7,  776.  Jamqiie  aderat  ignobilis  maiitus,  inconnu. 
Appui.  Met.  5.  /'.  160.  Ignobilissinii  arlilices  ,  Ptin. 
35,  4,  10.  Civitas  ignobilis  alque  buniills  Ebuionum, 
inconnue  et  insignifiante,  'Cœs.  B.  G.  5,  28,  i. — 
Peiegi'ina  faciès  videtur  homiuisalcpie  ignobilis,  Ptaut. 
Psend.  4,  2,  9.  Vinum  iiinocenlius  esl  (|uiideunique 
ignobilius  ,  Plin.  23,  i,  20.  M.  Fiilciuius  Roma'  ar- 
geulariam  non  iguobilem  fecit,  avait  fait  la  banque  à 
Rome  avec  quelque  éclat,  Cic.  Ccecin.  4,  10.  —  II) 
qui  est  d'une  naissance  obscure,  bas,  vil,  commun, 
abject,  méprisable  :  Quo  in  oppido  non  isti  ex  aliqua 
fauiilia  non  ignobili  delecla  ad  bbidinem  mulier  essel, 
Cic.  t'err.  2,  5,  11,28;  de  même  ^^  viigo,  Ter.  Pliorm. 
I,  2,  70;  ~  vulgus,  rirg.  jEn.  i,  149;  ~  agmen  , 
Lie.  Kl,  20.  —  r^  regnum  Tulli ,  ta  royauté  du  rotu- 
rier Tutlius  ,  Hor.  Sut.  I ,  G,  9.  '^  —  Comme  terme  de 
mépris  :  Vapulabis,  ni  liinc  abis,  ignobilis, y> /'«.tom- 
merai,  si  lu  ne  t'en  vas,  mortel  sans  nom,  Plaul. 
Jmpli.  I,  1,284. — Adv.  {latin  des  bas  temps),  d'une 
manière  obscure,  obscurément,  sans  pompe  :  Ignobili- 
ler  esl  sepullimi ,  Eutrop.  7,  23;  de  même  r^  a-des 
fastigiala,  Solin.  70. 

ig'iiSbilitas,  âtis  ,/  [  ignobilis]  —  I  )  défaut  de 
renommée,  obicurilé  {rare,  mais  très-ctass.):  Num 
igilm-  iguobililas  aut  hunulilas  aul  eliam  popularis  of- 
fensio  sapienleui  bealum  esse  probibebil .'  £3f-if  que 
le  sage  ne  pourra  être  heureux  parce  qu'd  sera  in- 
connu, dans  une  humble  condition,  ou  mal  vu  du  peu- 
ple? Cic.  Tusc.  5,  36,  io3  ;  d'e  même  ~  viioruni , 
Ovid.  Met.  fi,  Sig;  ~arlifieis,  /•//«.  34,  8,  19,  § 
O9.  —  II)  naissance  obscure,  bassesse  d' origine  {rare , 
mais  très-ctass.)  :  Multis  viiis  forlibus  ne  ignobililas 
genciis  objiceielur,  Cic.  Mur.  8,  17.  —  li)  métaph., 
en  part,  des  choses,  mauvaise  qualité,  mauvaise  na. 
tare  -■  « — '  viui ,  Colum.  3,  21,  10, 

ijSnnbïIiter,  adv.,  voy.  ignobilis,  à  la  fin. 

Jg-nûbilito,  as,  are,  rendre  ignoble,  Xot.  Tir. 
p.  112. 
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if^uôiuïnia^a.',/.  [in  iiDnieu  .  c/i  r/i/esoitf,  porte  i 
lie  la  honiic  irpuiuùon,  cd:  î'Iiuniieur  du  cttoyen],' 
honte ^  t^nom'uiic,  dcsliontieuv, flaiiissuri:,  infamie,  up- 
piobre  (  suit,  lésttllaut  d'une  peine  civile  ou  militaire) 
(ircs'ciass.  au  sing.  et  au  plnr.  )  —  1)  «  Censoi  is  ju- 
(Ik-ium  niliil  1ère  dainnalo  nisi  riiburi'iii  affci  l.  lU- 
qiie,  ut  oiiinis  ea  jiidicatio  versiiliir  l.mtiiiiimudu  in 
uuminc  ,  anirnadversio  illa  ignominia  diita  t-st,  »  le 
jugement  du  ceu:>i  ur  n'pifltge  guère  à  celui  iju  il  frappe 
d'autre  icntiment  <jue  celui  de  la  honte.  Aussi,  comme 
il  n'en  résulte  iju'wie  tache  pour  le  nom,  cette  peine 
a  reçu  le  nom  d'ignominie,  lie.  Fragm.  ap.  I^on.  24, 
g  sq.  (Hep.  4,  6,  éd.  Mos.).  Qiiod  illo  tempoio  illis 
ceiisoribiiâ  ersiit  jiidicia  cuiu  f(|uesti  i  ordine  coni- 
niuiticala,  ni  xideroUir  \iv\  lioriiiiiiitn  idomoniin  sua 
aucloiilatti  illa  juiliria  n-preliuiidissi',  Cic.  Cluent.  47, 
i3o.  Tu  uoii  aniinadvrries  iu  ornias  ,  rarpe.s  ut  velis, 
el  paticos  f.\  niullis  ad  i';iiominias  sortii-re  ?  et  tu  ti- 
reras au  sort  ceux  (pi' on  livrera  à  r infamie^  ceux  qu'on 
flétrira,  id.  il.  46,  lag.  lguoniini;e  causa  i)osl  oruiies 
intiiriigarus,  Suet.  Claud.  9.  —  Hao  li-iliila  roiiciorn: 
lïonriullus  sifinileins  igiiuiiiinia  noUivit  ac  loiomovil, 
Cas.  U.  C.  3,  7  1.  i\cf.  :  Qui  igiioiiiiiiia  uotandus 
ceusutiiuiit  eos ,  si  <)iii  niilitiaui  suhliTliigi.ssi'iit,  ^w'/7 
fallait  tw!er  d'tnfurnie  ceux  qui ,  etc.,  Cic.  P/iil.  7, 
9,  2'i.  Mille  niilites,  quia  sérum  auxilium  pust  prœ- 
liuni  veiierant,  piope  cimi  ignominia  dinii>si ,  Liv. 
3,  5,  i5  ;  cf.  :  Legiurjfm  lolain  cuiu  ignominia  niis- 
sam  fccit,  Sue!.  Cas.  (ii).  l'I  relius  iVIirlter  g^■^tis  ant 
cnm  lionure  aIii|UO  anl  cette  sine  ignominia  do- 
nuim  l'everlantnr,  Cœs.  S.  C.  r,  85,  ro  ;  cf.  id.  B.  G. 
7,  17,  5;  /y,  6'.  3,  10 1,  6;  Suet.  Ner.  39;  Oih.  9; 
Vesp.  8;  et  autres.  —  /tu  plur.  :  Prn  cetero  deliclti- 
rum  geueie  vaiiis  ignominiis  aftVcil ,  Suet.  ^ug.  24. 
Auimadver&ionum   it  ignominiarum  gênera,  ia.  Tih. 

II)  en  génér,  :  Qui  le  antiqnis  non  sinel  Deliciis 
maculam  atquc  ignominiam  itnpunere,  Lucil.  dans 
7\W.  24,  1.4.  In  (jitiluis  f  eivilatiltus)  expehnit  laiideni 
Optimi  eî  dei'us  ignominiam  fugiunt  ac  dedecus,  Cic. 
Hep.  5,  4  ;  de.  même,  Joint  à  dederus,  id.  Divin.  2,  9, 
a2  ;  Quint.  20,  64;  Joint  à  infamia,  td.  Tnsc.  4,,  ao, 
45.  Quid  enini  polest  es^e  in  ralamitale  residjiï ,  quod 
uou  ad  niiseios  aralores  per  snnunani  injnriam  igno- 
ntiniannjne  peiveni  ril ,  est-jl  une  calamité  ,  une  iiijns' 
tice,  un  Ojiprobre  qui  ne  soit  venu  frapper  les  nialhru- 
renr  agrituheurs ?  id.  ï'crr.  2,  3,  97,  226;  c/".  ;  LU 
aut  secum  jure  contenderenl  ant  injuiiam  sine  igno- 
minia sibi  iin|)nni'rent ,  id.  Qniut.  3i,  96.  Hanc  in- 
signein  i^numiniani ,  quoniani  uni  pra^ler  se  injusl.i 
est,  pulel  es.ve  levinreni  ,  id.  Prov.  Cons.  7,  16.  Igno- 
minia moiiunni  afficere,  déshonorer  ,/q/t  après  sa 
mort,  id.  lio.^e.  Am.  9,  11 3.  Adjecla  qtiibusdam 
ignominia  ,  Quinlil.  Inst.  3,  7,  20,  Ad  depeliendam 
igïiuniiiii.im  ,  pour  repousser  celte  home ,  cet  affront, 
pour  s'en  laver,  id.  ib.  i,  2,  24,  lu  urbanas  tribns  traus. 
feni  ignominiie  est,  c'est  une  honte  de...  Pltn.  iS, 
3,  3.  —  Au  plur,  :  "Cl  homines  casligalionibns,  le- 
preliensionibns,  ignomiuiis  afficï  se  in  deliclo  dole- 
renl ,  Cic.  Tuic.  4,  20,  45.  Nondnm  erat  veslris  tani 
gta\issimis  tanupie  mnllis  judiciis  ignoniiiiiiscjne  con- 
cisus,  id.  Phil.  12,  4,  i.i.  —  P)  avec  le  génitif:  Hîio 
tamen  una  plaga  conoiderit,  ignimiinia  senatns  ,  flé- 
trissure imprimée  par  le  sénat,  Cic.  Prov.  Cons.  7,  ili^ 
Labes  ignominiaipie  mollis,  mort  ignominieuse,  id. 
lïabir.  perd.  10,  27.  Ignominia  amissarnm  navium  , 
la  honte  d^ avoir  perdu  ses  vaisseaux ,  Cœs.  B.  C.  i, 
loû.  fin.  Cum  :?unima  ignominia  faniilia?,  Nep.  Ti- 
moth.    4- 

*  ig^ii5in.ïuiâtusy  a,  uni,  partie,  [ignominia], 
déshonore  ;  Qnibiis  modis  ignominiatns  traclainsqne 
sil  a  C.  Cïesare  haberins  poeta,  Cell.  8,  i5,  in  lenim. 

■g^iioiiiiniose  ,  adv.,  voy.  ignominiosus. 

î{;-iiôiuïiiiôsus,  a,  nm,  adj.  [  ignominia],  igno* 
minieux,  flétrissant,  dégradant,  honteux  (fréq.  seu- 
lem.  dep.  Aug.  )  —  I)  en  pari,  des  personnes  :  Exsnl 
eras,  ignominiosus , //■n/^J''  d'une  flétrissure  publique, 
Quinlil  Insi.  7,  i,  8,  f^  filia,  Mncer.  Dig.  47,  5,  24. 
—  Sidist.  :  Nec  concilinm  iniie  ignominioso  l'as, 
l'honnne  souillé  de  cette  tache  ne  peut  entrer  nu  cou* 
seil  public.  Tac.  Gerni.  6;  de  même  :  Quintil.  •Inst. 
^t  ^t  75;  77;  7,5,  3;  et  au  plur.:  Ignomiuiosis  no- 
tas denipsit,  //  réhabilita  ceux  qui  avaient  été  flétris  , 
il  les  releva  de  leur  dégradation ,  Suet.  rif.  S.  — 
IT)  en  pari,  de  choses ,  même  abstraites  :  Ignomïnio- 
sissimnm  capui,  Teriull.  Apol.  i5,  —  Ignominiosa 
el  flagiliosa  douiinatio  ,  domination  ignominieuse  et 
deshonor.inle,-'  Cic.  PhH.  3,  r4,  34.  ^  fuga.  iû-.  3, 
23.5.  ^  dicta  {dans  le  sens  de  immiinda),  mots  gros- 
sien  ,  ignobles,  grossièretés,  mnts  qui  font  rougir, 
Hor.  A,P.2\'],f^  mis-iio,  Modest.  Dig.  49,    r6,   3. 
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—  Adv.  :  igiiomiuiusc,  ignominieusement    :  f-^  pu-  1 
gnare,  Eutrop.  .'i,  24  ;  26.  —  Compar.  :  r^  Iractare 
aliquem,    .4rnob.   4,    147,   — Superl.   :   r^   fugere, 
Oros.  7,7,  f't-  ' 

iguôniiiiîum  9  ii , /^  =  ignominia,  ignominie, 
honte  :  ignoniininni  dictuni,  00  quoi  dtfsinat  babere 
honeslalis  nonieu  is ,  qiu  in  aliqmi  iilmine  depiebeii- 
dilur.  Uictum  anlem  ignomininm  qna^i  sine  nomine, 
sicut  ignarns  sine  scienlia,  sicnl  ignobïlis  sine  nobili- 
iale,  Jsid.  Orig.  5,  27.  Non  ignoniininm  est,  viium 
sednci  jjiiultMitrm,  Comnwdian.  19,   i. 

ig^uôrâbilitii,  e,  adj.  [ignoinj,  inconnu,  ignoré 
(  rare,  mais  très-class.  )  :  Qnis  liic  est,  qui  ocnUs  meis 
obviam  ignorabilis  objicilnr?  *  Plnut.  Pseud.  2,  i, 
iS.  Separare,  qnod  levins,  iacilius,  non  iiec.essarinni 
Ineril ,  *  Cic.  luvmt.  2,, 32,  99.  Libii  literie  ignora- 
bilibns  pr;enolali,  fù  jo/;/  traces  des  caractères  incon- 
nus, Appui.  31et.  II,  p.  26S,  Allerum  illnd  ignora- 
bilins  obscnriusque  est,  Cell.  9,  12,  4.  —  *  Adv. 
igjiôrâlnlïler  ;  Laminai  ignorabililer  literalie,  c-à-d, 
avec  lies  lettres  inconnues ,  portant  des  caractères 
inconnus,    -ippnl.  Met.  3,  p.  137. 

lo^uoraliilller,  adv.,   voy,  ignorabilis,  à  la  fi'i- 

i^'iiuruiiSy  anlis,  Partie,  et  Pu.  (^/'ignoio. 

i^iioraiiter,  adv.,  'voy.  ignoio,  Pa.  a  la  fin. 

ij;>-iioriiiitïa  9  ae,  /,  [ignoians,  (/'ignoroj,  défaut 
de  connaissances,  manque  desavoir,  ignorance  (presq. 
touj,  apr.  Aug.:  n'est  qu'une  fois  dans  Cicér  n  ;  car 
dans  Cic.  Place.  2(»,  4**,  c'est  une  glose;  cf.  Klolz. 
cic.  Lcifl.  19,  70)  —  a)  avec  le  gcnit.  obj.  :  Mnni- 
tionem  dexlri  Ciesaiis  cornu  cobortes  ignoianlia  loci 
suni  secnla?,  par  Cignorance  des  lieux,  *  Cœs.  B.  C. 
3,  6S,  2  ;  de  même  :  r^  looorum,  Suet.  Ga/b.  20  ;  cf. 
■^^  imperii  Romani  ,  Tac.  Ann.  i,  Sg;  r<«  scriptune, 
Suet.  Calig.  [^i\r^  discriminis  sui,  l'ignorance  du 
pérllqiie  l'on  court,  QuinfU.  Inst.  6,  i,  47''^^  pi'îeter- 
ila;  ciilpa?,  Ovicl.  Her.  20,  189;  r>.j  veri ,  id.  Met.  7, 
92  ;  '■^  recti,  Tac.  Agr.  i.  —  p)  absolt.  :  Enorem 
et  lemeiilalem  et  ignoianliaui  et  opin.ilionem  et  sns- 
picionem  ,  et  uno  noniine  ,  omnia  qnœ  essent  aliéna 
firmai  et  eonslanlis  assensionis,  a  viitnte  sajiientiaqtie 
removebat ,  *  Cie.  Acad.  i,  11,  4^-  Hoc  est  maxi- 
mnin  ignoranli.'e  nialnni ,  quod  crédit  enm  scire,  qui 
moneal ,  Quintil.  Inst.  12,  3,  3.  Accedunt  aliquaiido 
fortnita  ,  ebiielas ,  ignoianlia,  /(/.  ib.  3,  lo,  34  ;  cf.  : 
id.lb.  7,2,  4û;  7.  4,  14.  Mnlua  ignoiantia  fallentes, 
Tac.  Hi.^f.  I,  7Ô.  Saiicta  ignoiaïUia,  quid  sit  illud 
qnoil,  (7c.,  /(/.  Germ.  40. 

ijSfiiurâtiOyônis  .y.  [ignoro],  défaut  de  connais- 
sance, manque  de  savoir,  ignorance  {fréq.  dans  Ct- 
céron  ;  ciprnd.  rare  ailleurs)  —  a)  avec  le  ge'nit. 
obj.  :  Timenlibns  celeiis  pro|ilei'  ignorationem  loco- 
riim  ,  Cic.  Bep.  i,  17,  fn.;  de  même  :  r-^  uiinii\\iiii\i 
antea  visi  régis,  Curt.  3,  12;  r>^  sui,  l'ignorance  de 
soi-même,  Cic.  Cluent.  39,  109  ; '^^  stirpis  el  genetis, 
id.  Lœl.  19,  70.  Klotz  N.  cr.;  r^  dialectica-,  l'igno- 
rance de  la  dialectique,  id.  Fin.  3,  12,  l^i\  <-^  cau- 
sarnin,  rignorance  des  causes,  id.  Divin.  2,  22,  49;, 
'■^  ju'i'^»  'd.  Lcg.  I,  6,  18;  ^-vj  maximarnm  lenim 
{joint  à  snmmus  error),  /V.  iV,  D.  i,  i,  i,ftn.;'^^ 
vnliitis,  ;(/.  Rep.  i,  34',''^  decoii,  td.  Or.  21,  70; 
'^-'  facli  ,  Pnpcu.  Dlg.  lO,  i,  7.  —  p)  avec  de  :  Ciiins 
scientiani  de  oiiinii)ns  constat  fuisse,  ejns  ignorSrio 
'de  aliquo  pnrgalio  débet  videri ,  'ion  Ignorance  sur  un 
point,  Cic.  Suet.  i3,  39,  fn. 

içnôro,  âvi,  âlum,  i.  {form.  anc.  de  l'infin.  prés, 
pois.  ignoiarier,  Ter.  Phorm.  5,  7,  38)  î'.  a.  et  n, 
[  ignai  lis  ],  ne  pas  savoir^  ne  pas  connaître,  c(re  dans 
l'ignorance  ;  ignorer;  avec  l'ace.  [trè\-clas.slqiic)  — 
a)  avec  l'accus.  :  Siqnidem  istins  régis  (Anci)  nia- 
trem  babenius ,  ignoramns  palreni .  nous  ignorons 
quel  fut  son  père,  Cic.  Bep.  2,  iS.  Erras  si  iJ  oredis 
et  me  ignoras,  Clinia,  tu  te  trompes,  si  tu  crois  cela, 
et  tu  ne  me  connais  pas  ;  tu  ne  sais  pas  qui  fe  suis, 
Ter,  Heaut.  1,  i,  S-i\  cf.  :  Majore  sindio  Lncullns... 
deditns  biii  quant,  qui  illum  ignorabant  ,  arbitra- 
baninr,  que  ne  le  pensaient  ceux  qui  ne  le  connais 
salent  pas,  de.  Aead.  2,  2,  4;  c/  .-  Si  me  invitnm 
pulas  défendisse  causani  ,  el  illnm  et  me  vehementcr 
ignoras,  tu  nous  méconnais,  lui  et  moi,  grossièrement, 
id.  Rabir.  Post.  ra,  33.  Illi  iniqui  jus  ignorant  neqne 
tenent  ,  Plant.  Amph.  pml.  37.  Qnnni  praesertim  si 
hîfc  ignoremus,  mnlta  nobis  et  magna  ignoranda  sini, 
Cic.  Bep.  I,  i3.  Quid  i-rgo?  islam  volitptalem  E^>i- 
ciirus  ignorât?  ne  connaît  pas  cette  volupté  ?  id.  Fin. 
^i  ^j  7-  Q'i'^J  !<•  quidem  minime  omnium  ignoras, 
id.  Or,  68,  227-  De  pioxinio  liello  ctvili  non  libet 
dîcere  :  ignoro  causani  ,  detestor  exitum  ,  feu  ignore 
la  cause,  j^en  maudis  l'issue,  iil.  Phil.  8,  2,  7,  fn.  — 
Au  passif:  Quia  egens  relicta  est  misera,  iguoratnr 
parens ,  Ter.  Phorm,  2,  3,  10.  Fugitive,  etiam  nunc 
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credis  le  ignorariei?  crois-lu  encore  qu'on  ne  le  con- 
naît foinl?  il/.  Pliorm.  5,  7,  18.  Sciscitanles  (|uis- 
iiani  ossel,  nain  ignnialiatur,  Suet.  l'a.  17.  Igno- 
raliis  lioinaiios  palanles  lepenle  aggiedilur,  incinuti, 
iaiis  avoir  clé  reconnu.  Sali.  Jiig.  54,  9  ;  cf.  :  Ser- 
\ili  habilii  per  Icneljias  igiioralus  evasit ,  Tac.  Hisl. 
4,  3()  ;  lie  même  :  iJ.  th.  3,  53  ;  74.  —  Ha-c  omnia 
ignniaii  possiinl,  Quinlil.  Jnst.  3,  5,  6.  Ignor.iielnr 
for^ilan  nia  fuies,  OtvV/.  Trisl.  i,  5,  18.  Aicliimedis 
ignciialuni  a  Syracusauis  iiiJa};avi  sepiiU-nmi ,  A  /iwi- 
beau  cC^rchimèile  ignoré  îles  S\  racusauis,  Cic.Tusc. 
5,.  s3,  04.  Cn.  Oclavii  eloqneiilia,  cpiaa  fueral  ante 
consulaliini  ignoiala  ,  in  eonsuUlu  mnllis  conr  innilins 
esl  velieniiriler  proliata,  td.  llrul.  4,7,  1,76.  Anl  igno- 
râla;  preniil  ailis  ciiniine  un  pi ,  ou  vous  fait  hon- 
teusement accuser  île  ne  /wiiit  savoir  votre  métier, 
Hor.  A.  P.  aOî.  —  p  )  atcc  une  /iropos.  infinit.  pour 
coÊn/>lemenl  :  Qnis  ignorabal,  Q.  Ponipeiuin  fecisse 
fœdiis  ,  eadrm  in  causa  esse  Manciinini.-'  ijui  ne  savait 
c/iie...  Cic.  Hep.  3,  18.  Quod  aucloivs  uliinsipie  lin- 
gua;  clai'issiinos  non  ignuraliani  niulta  diligenlissinie 
soripla  pnsleiis  reliipiisse,  Qiiiniii.  inst.  Pr.nem.  §  i. 
Neipie  igiioi'U,  lulo  illo  teinpoie  vix  lanlinn  elïici, 
quanluin  ,  elc,  id.  ib.  i,  i,  i- ;  de  même  id.  ib.  2, 
4,  38;,  3,  G,  78;  cf.  :  Ne<pie  illud  ignoro,  in  iisdein 
fere  esse  el  urnatinn,  /(/.  ib.  8,  6,  3.  La^lilia-  causas 
ignorât  dicere  miles ,  Lœlatujipie  lanien ,  Cluudian. 
Nu/)l.  Hon.  18G.  —  -y)  avec  une  jn\,pos.  relative: 
Qiiurn  id  f|uain  veie  liai  ignores,  Cic.  Lrel.  26,  9;. 
Ignoi-ante  ivge,  uler  eoruni  e.isel  Orisles,  le  roi  igno- 
rant lecptel  des  deux  était  Oresie,  id.  ib.  7,  24.  Ipsa 
verosapientia,  si  se  ignuiabil,  sapieiitia  sil  neene,  etc., 
id.  Acad.  2,  8,  24.  Non  ignoro,  ipianli  ejus  noineu 
pntelis.  /(/.  A'.  D.  3,  3i,  78.  Non  ignoians,  qnanla  ex 
dissensionibtiâ  incoiinnoda  oriri  cousiiessenl,  Ctts.  B. 
G.  7,  33,  I.  —  *à)  avec  de:  Ne  id  (piideni  scil. 
Ignorai  eliam  de  filio,  //  ne  sait  même  rien  de  son  fils, 
Cic.  Alt  8,  14,  3.  —  *  e  )  qnis  ignorai  quiii  :  Quam- 
quain  qiiis  ignorai,  cpii  modo  umquani  niediueiiler 
res  islas  scire  curavit,  cpiin  tria  Gra'roi-uin  geiici.i  sint 
vere  ?  Cic.  Place.  27,  64.  — '(,)  alisol.  :  An  viro  vos 
soli  ignoralis?  vos  hospiles  in  hac  urbe  versaniini? 
étis-Tous  seids  dans  Piguorance,  fie.  Mil.  12,  33. 
Ignorâbo  :  sed  iil  audio  hoc  ,  aniinus  accipit  plénum 
sine  hac  geniinalione  non  esse.  Pourquoi  .^ Je  l'ignore; 
mais,  si  je  consulte  won  oreille,  tespiil  n'aurait  pas 
été pleineniement  satisjuit  sans  la  repélilion  de  cette 
idée,  Quinlil.  Inst.  9,  4,  119.  Cur  ego,  si  ne(pien 
ignoroi|ne,  poêla  salulor?  pourquoi,  si  je  ne  puis  ni 
ne  sais,  me  saliiel'On  du  nom  de  poète  .^  Hor.  Ep.  2, 
3,  87.  lia  nunc  igiiorans  suo  sihi  servit  patri  ,  Plaut. 
Capt.  pr>l.  5o.  —  De  là 

iguûrans,  anlis,  Pa,  qui  ne  connaît  pas,  qui 
ignore  :  Reversu-s  ille,  evenlus  lielli  non  ignoians, 
unuin  (pieslus,  etc.,  n'ignorant  pas  les  événements  de 
la  guerre,  Cœs.  S.  G.  6,  42,  i.  —  Adv.  :  I;;nuraiiler 
vel  simpliciler  non  facinnl,  quod,  etc.,  par  ignorance 
ou  par  simplicité,   Cypr.  Ep.  (i3. 

ififuoseens  ,  enlis.  Partie,  et  Pa.  c/'ignosco. 

ijS^iioscontïa,  a?,  /.  [  ignosco  ], /'nir/o«  [qu'on 
accorde)  (^poster,  à  l^énoq.  classique  et  très  rare)  : 
Ignosceulias  utiles  esse  rébus  humauis  docel,  (jell, 

1,  i-  47-    __   ^ 

i^iioseïbïlis,  e,  adj.  [\^\\o^qq'\,  pardonnable, 
crcusable  [poster,  à  l'époq.  class,  el  très-rare)  :  Si 
hic  \csier  Inijusiiiodi  veslilns  de  mnitu  jaiii  usii  igno- 
scibilis  esl  ,  Castrit.  dans  Gell.  l3,  21,  i. 

î^nosoo,  nô\i,  nôlnni,  3.  [plus  qu-pf.  j)-nc.  ignos- 
sel ,  'V/7.  8,619.  partie,  fut.  igiiuscilurtis,  Piso  Friigi 
dans  Prise,  p.  887,  à  côté  f/'igiiolut  us,  Cic.  ih.  p.  886), 
V.  a.  [  in-gnosco  ,  liosco  ,  propr.  refuser  de  savoir,  ne 
pas  rechercher  ;  d'où,  relativement  a  une  faute],  pnr- 
.'onner,  excuser  [très-classique)  : —  a)  alicui  {ali^ 
quid  ,  quod,  si,  etc.  )  :  Hoc  ignoscanl  dii  immortalss, 
\eliin  ,  et  populo  Roinano  el  huic  ordini,  puissent  les 
dieux  immortels  pardonner  cela  au  peuple  romain, 
et  cet  ordre/  Cic.  Phil.  i,  6,  li;  de  même  :  Ut 
eis  delicla  ignoscas,  que  tu  leur  pardonnes  leurs  fautes, 
Plaut.  Bacch.  5,  2,  6S.  Velim  mihi  ignoscas,  quod  ad 
te  scribo  tani  mulla  lolies,  pardonnez-moi  de  vous 
écrire,  etc.,  id.  Alt.  7,  12,  3.  Mihi,  qua?50.  ignoscile, 
si  appello  lalem  viriim  sœpius ,  pardonnez  moi ,  si 
f  invoque  ou  d'invoquer  si  souvent ,  etc.,  id.  Agi  2, 
18,49.  Ne  discaniiis  nobis  ignoscere ,  Quintil.  Inst. 
11,2,  45;  de  même  id.  ib.  10,  3,  29,  cf.  :  Adro  fa- 
miliare  esl  liomiiiibus,  onmia  sibi  iguosceri' ,  tant  on 
a  ritabitude  de  se  tout  pardonner,  t'ellej.  2,  3o, 
3.  Ignoscas  velim  huic  fesliualioni  mea;,  excusez  cet 
empressement ,  Cic  Fani.  5,  12,  i;  de  même  :  /^^ 
insciliœ  meœ  et  stiillili.x',  Plaut.  Mil.  gl.  2,  6,  62; 
r-^  deliclis  ,  id.  Merc.  5,  4,  37;  o^  vitiis,  Hor.  Sut. 
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1,  4,  i3i;  et  autres  semhl. —  ImpersonneUenient  :\ 
Deprecatiorie  iitenim,  (|mim  f;itel)itnur  iioii  pecrasse...  ' 
et  tamen  ij;n(»ci  nobis  poslnlabinius  ,  Âuct.  Hirenn. 

2,  17,  9.5.  Ka  jam  ?etat<'  suni ,  ul  non  sil  pt^ccato  milii 
igiiosci  .tqiiiim,  Ter.  Hec.  5,  i-,  10.  TabcHîitn  ileilit, 
quia  ii;iios)f  ntnr  iis»  qiios,  etc.,  Stiet.  .-ing.  33.  Mihi 
proferto  polcrit  igiiosci,  r-i.  etc.,  Qtiintil.  Inst.  4. 
prii'f  ^  5.  DepiT catorcs  ,  qnihus  non  eral  igiioliim, 
à  qui  l'on  n'avait  point  pariionné  on  fait  grâce,  Cic. 
Jtt.  II,  14,  I.  F'xemplis  iiti  oporli-biî,  (piibns  in 
simili  f xciisatione  non  si(  ignotiiiii  :  et  contenlione, 
magis  illis  ignosoenJum  fuisse,  ///.  Isivent.  2,  32, 
HK).  —  p)  oi'ec  un  simple  aCcus.  [extrêmement  rare  ; 
il  /l'est  pas  fions  Cicéron)  :  "Velatis  manibus  orant, 
igiinscamns  percatum  sinim,  Plaut.  Jmph.  i,  r,  roi. 
Eqnidt'm  islnc  facliirn  ignoscam  ,  Ter.  Heaut.  4j  ^» 
34.  Digniis  amor  vcnia  ,  parMim  si  Tarlara  nossfnt 
Peccadiiii  ignuvissi',  /'"^.  Ctd.  2()3.  —  Ju  passif: 
Ego  esse  in  bac  re  onipani  merilam  non  nego  ,  sei! 
ean»  qiia-  sil  ignoscenda,  Ter.  Phorm.  5,  3,  26.  Et 
cognosccudi  el  igiioscendi  daijitnr  pecrati  locns,  id. 
Henut.  2,  1,6. —  y)  ahsol.  [rare^  mais  très-cfassi- 
nrie  )  :  Ignosct?  :  oral,  confilelnr,  piirgal  ;  quid  vis  ain- 
plins?  Tt.  Phorm.  5,  S,  46.  Quoliens  ignoscirniis 
(in  direndo),  Quintil.  Inst.  fi,  2,  14.  Ad  ejiis  facii 
deprecalioneni  ignosrcndi  peteiida  venia  est,  H  faut 
implurer  l'indulgence  i^iles  juges),  Cic.  Part.  or.  37, 
r3i  ;  cf.:  iil.  Pis.  4r,  98.  —  Impersonnellement  : 
Igtioluin  est  ,  tarilnm  est,  Ter.  yfd.  3,  4,  28.  —  De  là 

*  ÎQ'liONCeils,  entis,  Pa.  qui  pnn/nnnv,  encHri  à 
pardonner,  indulgent,  conciliant  :  Te  ob'-ecro,  Qnanlo 
luns  est  aninnis  nalu  gravior,  ignoNcentior,  ut  nieic 
slullili.t;  in  jiislilia  Ina  sit  aliqiiid  pnesidii,  cette  supé- 
riorité de  raison  et  de  sagesse  que  l'âge  vous  donne 
doit  vous  disposer  à  l'indulgence  ;  /e  l'ous  en  conjure, 
que  Vdfrc  justice  vienne  en  aide  à  ma  sottise.  [Bot/te 
propose  de  rétablir  ainsi  le  texte  :  Qiianto  tu  me  es 
annisgravior.  tanto  es  ignoscenlior,  Injuslitiie  meje  ul 
jusiitia  tua  sit  aliqnid  pr.tsidi),  Ter.  Heaut.  4,  i,  32. 
—  Quorum  ignoscenles  culpis  sua  crimina  solvuni , 
Prosp.  Jquif.  Kpigr.  28. 

ig;'iiôtitïa,  Xf  f,  =  ignoranlia,  ignorance, 
fiell.  16,  i3.  extr.  d'après  des  manuscrits;  d'autres 
Usent  ignorantia  ;  d'antres  innutilia. 

1.  î^CiiOtiiS,  a,  um,  Partie,  c/'ignosco. 

2.  i^iiôtn^y  a,  um,  adj.  [in-gnotns,  notus]  —  I) 
pnssii't,  inconnu,  ignoré,  qui  n'a  pas  été  exploré,  on 
reconnu  :  Qnamqnam  ad  ignotum  aibitrnm  me  appel- 
lis  :  si  adbiln'bil  ^dt-m,  Eisi  est  ignorus,  notus:  si 
non  ,  notus  ignotissimus  est.  Je  ne  connais  pas  le  'uge 
dei'anl  qui  tu  me  conduis  ;  mais,  s'il  agit  en  conscience, 
quoique  je  ne  le  connaisse  pas ,  je  le  connais  assez  : 
autrement,  j'aurais  hean  le  connaître,  ce  serait  comme 
si  je  ne  le  connaissais  pas,  Plant,  fiud.  4,  3,  104  ^7. 
Qiium  vero  is, quem  nemo  ve^tnnn  \idit  uinqnam,  etc., 
du!)itabitis ,  jiidices,  quin  ab  hoc  ignotissimo  Phiygo 
nobilissinnim  rivern  vindireiis?  hésiterez- vous,  juges. 
à  ne  pas  livrer  un  de  vos  citoyens  les  plus  illustres  à 
la  merci  du  pins  inconnu  des  Phrygiens  .^  Cic.  Flacc. 
17,  40,  Ignoli  bomines  et  repentini  qiiaestores  cele- 
riter  l'acii  sunt,  id.  lirut.  fi4,  242.  M.  (latoni,  bomini 
ignolo  et  novo ,  certe  lieuil,  etc.,  M.  Cafon,  homme 
inconnu  et  nouveau,  a  pu,  lui,  etc.,  id .  Hep.  1,1. 
Nos  in  exigua  ejiis  (  terrse  )  parte  aflixi,  pinribus 
ignotissinii  genlibiis, /(-/.  ib.  r,  17.  Et  quod  longinqua 
eoque  igno'ior  gens  erat  ,  Liv,  5,  3a,  5.  Onines  illa- 
crimabilf's  l'rgenlur  ignoliqne  longa  Noele,  eareni 
quia  vate  sacro ,  sans  être  plei$rés  et  inconnus  ,  Hnr. 
Od.  4,  9,  27.  —  Jus  appliralionis  obscnrnni  sane 
et  ignotum  patefartum  atque  illusM-atum  est,  le  droit 
d'appUcalioit,  qui  était  certainement  obscur  et  ignote, 
Cic,  De  Or.  I,  39,  177  ;  de  même  :  Oh.scnrioiibus  «l 
îgimlioribus  verbis,  Quintil.  Inst.  7,  3,  i3  ;  cf.  aussi  : 
id.  8,  3,  73  ;  K,  6,  74.  Erat  innc  hœc  nova  et  ignola 
ratio,  solem  lunai  oppositnm  solere  deficere,  c'était 
alors  un  système  nouveau  et  inconnu,  que  le  soleil  op- 
posé à  la  lune  (  se  trouvant  masqué  par  elle  ),  s'éclipse, 

Cic.  Rep.  I,  16.  Aller  (dies)  in  vnlgns  ignolus,  /(/. 
Alt.  9,  5,  2.  Satis  babet  magnum  rainpum  ille  libi 
non  ignolus  eursusanimi  mei,  id.  ih.  5,  i5,  r.  Me  te- 
nd ignotis  .-egruni  Pl)%acia  terris,  sur  une  terre  in- 
connue, étrangère,  lointaine,  Tibull,  i,  3,  3  ;  (/e  même 
'^  lena;,  id.  ib.  39;  cf,  :  Non  eiiçit  aegros  Nobilis 
ignolo  difiiisus  consule  Rarchus  ,  tin  généreux  qui 
date  d'un  consul  inconnu,  c.-à-d.  très-ancien,  Lucan. 

4,3,9. 

B)  particulier,  e/ans  le  sens  /irégnani  (pour  i^no- 
bilis),  (n"  II)  d'une  naissance  oliscurct  d'un  rang 
peu  eleve,  bas,  commun,  vulgaire,  vil  [poil.)  :  Qiio 
paire  sil  nalus,  imm  ignola  maire  iiilioneshis,  de 
quel  père   il  est  ne  et  s'il  n'a  point    à  rougir  d'une 
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mère  inconnue,  ffor.  Sat.    i,  6,  3  fi  ;  c/*.  /  Naso  sus-  1 
pendis  aduncu  [gnolos,    ut  nie  liberliuo  patn*  natum,  ' 
id.  ib.  (>;  et:  Pulgente  trahit  couslrictos  gloria  currn  1 
Non  mirnis  ignolos  generosis,  id.  îb.  24,  ^^  Aebivi , 
le  commun  des  Cred,  Ovul.  Met.  xt^  fioo. —  Proge- 
nuil  lellus  iguf^to  notniiie  I.îgdum,  id.  ib.  9,  670,  Igno- 
tis perieruut  mortibus  illi ,  Hor.  Sat.  i,  3,   ioS. 

il)  activement  (  cf  le  grec  àYvoïaTo;),  qut  ne  coU' 
naît  pas,  c.-à-d,  qui  ignore  [très-rare  en  ce  sens , 
pour  ignarus,  qu'on  emploie  ordinairement)  :  Igiiot% 
iterissumus,  nous  ne  connaissons  pas  ,  tn/us  ignorons 
la  route,  JVœv.  dans  Non.  i.>4,  28  Illi  arliliees  cor- 
|)Oi  is  siimilaira  ignolis  nota  fariebaul,  ces  artistes 
faisaient  connaître  les  traits  et  les  formes  des  person- 
nages à  ceux  qui  ne  les  connaissaient  point,  Cic.  Fani. 
5,  ï2,  7;  cf.  :  Virtutisexpers,  verbis  jactans  gloriam  , 
Ignotos  fallit,  notis  est  derisui ,  Phœdr,  i,  ii,  2;  de 
même  I\/ep.  .-fges.  8. 

Ij>;uvinates,  ium,  ^/ Ig^nvlni,  ornm;  voy.  Igu- 
viujn. 

IçuTiiim^  ïi,  «.,  ville  d'Ombrie,  auj.  Guhbio , 
Cii.  Ait.  7,  13,  b,  6;  Cœs.  B.  C.  i,  12  ;  Liv.  45,  43; 
SU.  8,  461.  - —  Ses  habitants  Iguvinales,  ium,  m., 
Cic.  lialb.  20,  47ï  tH  Iguvini,  orum  ,  m.,  Cœs.  B.  C. 
I,  12;  Plin.  3,  r4,  19;   [5,  7,7. 

Ihei'usalem,  y.  n.  Hierosolyma. 

IJe  Abariin,  Num.  33,  44;  îjim  ,  J\Uim.  4-5; 
lieu  de  campement  des  Israélites  dans  /'Ai'abia  Pe- 
trrea,  contre  le  mont  Abraim,  près  de  la  frontière  de  la 
Moabitis. 

lia»  T.  de  la  Persîs,  sur  la  côte  du  Sin.  Persicns 
et  sur  la  frontière  de  la  Carmanie ,  à  l'embouchure  du 
Sal)is,  en  face  de  l'île  de  (^aycaudius;  auj.  Gilla. 

lia;  cf  Ilea. 

Ilaiitiuili;  efSlumpf;  Guler.  Rhœt.;  i.  q.  An- 
tiuui. 

Ilaroiiris,  is,  Ptoi;  Larcuris,  Anton,  liin.;  v. 
dci  Cai  pelani,  dans  /'Hispania  Tanacon.,  entre  Sisapo 
et  Laminunn  ,  sur  la  route  (/'Emerita  (i  Ccesar  angnsla  ; 
probabl.  auj,  Caros  de  los  Infantes,  dans  lu  Nouvelle- 
Castille. 

Xlarç;n9, Pedo  Alfiinovan.  Eleg.  ad  Liviamy  11.  385  ; 
riarus;  liera;  Itargus ,  T'ulg.;  cf.  Zciler.  Ittn.  Gcrm.; 
id.  Topogr.  Siiev.;  fl.  de  la  l'indélicic  ,  coule  entre  le 
Licus  et  le  lac.  Piriganlinus ,  auj.  lier.  Hier,  fl.  de  Ba- 
vière ,  qui  a  sa  source  dans  les  Alpes  de  Jiregenz, 
et  se  jette  à  l'O.  d'Ulm  dans  le  Danube.  Quelques-uns 
comparent  Hilara. 

IliluiDy  Anton.  Ittn.;  v.  des  Ilcrcaones,  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  à  26  mill.  rom.  environ  au 
S.-O.  de  Derlosa,  probabl.  auj.  San  Mattheo ,  villa-, 
dans  la  prov.  de  î'alencia,  sur  la  Baranca  ;  selon  d'au- 
tres ,  SaUadella  ,  dans  la  même  contrée, 

île»  is,  n.  forme  supposée  peut-être  à  tort  par 
Scrvius  {f'it'g-  j^n.  7,499)  comme  singulier  d'iha. 

Ilea  y  0;:,  P/o/.  ; /?.  r/a//j /nBiîtannia  Harbara;  peut- 
être  au/.  ÏVicl,,  dans  le  cumté  de  Caithness,  en  Ecosse. 

Ilcbnr^um  (  Ileidjurgum  ),  Frcnzel.  Diss.  de  lle- 
burg.;  Poetœ  Sax.  ann.  8o5  ;  Difmnr.  Chronic.;  Pec- 
kenstein.  Tlieatr.  Sax.;  Sagittar.  Antiq.  Magdeb.; 
Eilcnburg.  v.  de  Prusse,  district  de  Merseburg ,  sur 
une  de  lie  la  Mulde. 

Ilei,  bourg  dans  le  S.E.  de  /'Argoiis,  au  N.-O. 
d'Heviuione ,  au  S.-O.  de  Trezène;  sel.  Kruse ,  auj. 
Jleo. 

•j-ïlëos,  \,  m.  ^  elXeôç,  douleurs  rhumatismales 
de  l'intestin,  coliques  intestinales ,  tranchées  ;  iléus, 
passion  iliaque,  Plin.  3o,  7,  20;  20,  6,  23;  32,  9, 
3  I ,  et  passim  (  dans  (  'els.  ^,   i  3,  //  est  écrit  en  grec  ). 

IleOMca  ,   'IXsôrrxY] ,  Straù.  p.   161,  Elosca,  f^el 
Itj.   Patcre.  2,  3()  ;  cf.  Petr.  de  yiarca  ;    v.  des   Iler- 
getes ,  dans  /'llispaiiia   Tarraeon.,  sur  la  rive  JV.  O. 
du  Siemis ,  non  loin  d'}\e.vi\ii.  Cf.  Etostj'a. 

Ilcrcao,  lllerco,  v.  des  lieieaononses  dans 
/'liifipania  Tarraeon.,  sur  la  rive  orientale  du  Sucro , 
au  S.-E.  de  Valcria,  au  N.-O.  de  Ciir\v.\A  ,  peut-être 
i.  q.  Illareu,  tlarcon,  v.  d'Espagne ,  dans  la  jVou- 
ve/le-Cri.\/i/le ,  .un-  le  Xucar,  au  S.  de  (^uenoa, 

lIcrcaoneuNCSy  ïtim,  Liv.  22,  24  ;  Ilerenon&s, 
Cell.;  llergaones ,  um  ,  Plin.  3,  3;  Illurgavonenses., 
Cœs.  Civ.  I,  ftu;  peuple  dans  l'E.  de  /'Hispania  Tar- 
raeon., nu  N.-E.  d'Ortospeda  M.  et  du  fl.  Sucro,,  au 
S.-O.  de  /'Iberus,  dans  fE.  de  la  Nonvelle-CastUle , 
dans  le  N.-O.  de  faïence,  dans  le  S.  de  la  Catalo- 
gne, et  dans  le  S.-E.  de  T Aragon. 

llerraoïiCM  ;  cf.  liereaoueuses. 

llercla  ,  je,  J'.,  ville  de  /'Hispania  Tarraconensis , 
sur  le  Sieuris ,  auj.  Lcrida ,  Cœs.  B.  C.  i,  4i  -ï^.; 
Hor.  Ep.  r,  20,  ï3;  Lucan.  4,  i44  ;  261.  Ses  habi- 
tants, Ilerdenses,  îam  ,  m.,  Plin.  S^  3,4-  f^ojr,  ci- 
dessous  fart,  géogr.  spécial. 
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Ilerda,  Cœs.  Civ.  i,  .',  i,  4Î,  45;  Pnuiin.  Mnlan. 
carm,  ro  ad  pinson,  v,  2^2;  cf.  Eutrop.  g,  0;  f,i(^ 
can.  4,  init.;  Miiiiicifiiiim  Hertiu,  médaille  d' .-tngnsle ; 
Ilcidi-nsi^  r'rbs,  Isidor.  Hist.  Snevor.  p.  r79;  capitale 
des  Ili-rgiles,  dans  /  Hisjiania  larraron.,  sur  la  rive 
occuleiitiile  du  Siroris ,  à  l'E.  de  Cxsaraiif^iista  ;  auj. 
Lerida ,  ville  forte  en  Catalogue  ,  sur  la  Sègre.  Wet- 
dc'iiscs,  Plin.  3,  3  ;  luscr.  ap.  Gruter.  n"  6.  p.  407. 
César  r  l'aliit  1rs  lieuieuanls  de  Pompée.  Sous  l'em- 
pereur OaW'ienm  (Goriliuuus?)  les  Germains  la  dé- 
Irnisireut.  Cf.  Nonius  llispan.;  Baudraud.  —  ÇhW- 
ques-uus  coniparsut  Atlianagia. 

Ilerdenses,  iiini,  ('<^> .  Ilorda. 

Ilerdeiiseti  Nurdsiniium,  Plin.;  sans  doute  i, 
ij.   lleidunsL-s,  (f.  lierda. 

IlerdenslH  Drbs;  '.  ij.  Iler>la. 

llergnones;  cf.  Ilercaonenses. 

IlergêtaB,  luscr.  ap.  Gruter.  n"  g,  p.  îrg;  iler- 
gëles  ,  iiin  ,  Plin.  3,  3;  Liv.  at,  a3,  tyi  ;  ^ D.éç.yr^re^. 
Ptol.;  Potfb.  3,  34  ;  peuplade  dans  le  N.-E.  de  /'His- 
pania Tarraeon.,  au  ÎV.-E.  de  l'ibeni^,  depuis  Ca'sar- 
aw^itsla  /usffu'aux  Pyrénées,  à  l'O.  du  Siroris,  à  l'E.  de 
r^tragiiu  actuel ,  et  dans  le  S.-O.  de  la  Ca{alo!>tie. 

liergfetes,  um,  m.,  peuple  de  /'Hispania  Tarra- 
conensis, dont  la  capitale  était  Atlianagia  ,  Plin.  3, 
3,  4;  '■"'•  îi,  «^;  61;  23,  21  ;  26,  49,  et  passim. 

IleHion  ;  cf.  Hilesion. 

Iletia,  Plin.  4,  H,  '5;   !'.  de  Tliessalie. 

■  léum  ,  ei,  u.  {eiXeô;},  iléum ,  iléon  ,  le  dernier 
et  le  plus  long  des  intestins  grêles  ,  L.  M. 

■  lex,  icis,  J.,  sorte  de  chêne,  yeuse,  Quercus 
Ili'x  Linn.,  Plin.  ifl,  6,  8;  i/>.  8,  12  ;  ii.  18,  3o;  l'irg. 
Ed.  7,  i;  jEn.  12,  702;  Ovid.  Met.  i,  112;  8,  237; 
Hor.  Od.  3,  i3,  14;  3,  23,  10;  Epod.  t5,  5;  Ep.  i, 
16,  g,  et  beaucoup  d'autres.  —  Poét.  :  Porciis  ilice 
pasius,   c.-à-d.  nouiri  de  glands  ,  Martial.  14,  70. 

1.  ïlia,  iiiin  {hétéroclite  au  dat.  stng.  iiio,  dans 
le  jeu  lie  mots  sur  Ilio,  venaut  d'iVum-,  Poet.  ap, 
Serv.  T^irg.  ^n.  7,  491),  (jui  suppose ,  à  tort  penl-étre, 
un  iwmin.  île;  ( /Vo/.  cj.  Tir.  p.  128  :  ilium,  piilmo  , 
puimunciilus;  dat.  plur.  iliis,  Cels.  4,  1,  fin.  ),  n., 
partie  du  has-veutre  ,  depuis  les  côtes  'inférieures  jus- 
qu'à la  partie  sexuelle,  les  flancs,  le  ventre,  Ovid.  Met. 
3,  216;  12,  486;  ^'irg.  Georg.  3,  507  ;  .En.  7,  499; 
lOt  77*^  ;  Hor.  Epod.  3,  4  ;  Plin.  20,  5,  i5.  Ducere 
iiia,  {tirer  les  flancs,  c.-à-d.  haleter,  être  essoufjié , 
n'eu  pouvoir  flus,  Hor.  Ep.  i,  r,  9  ;  de  même  i-^ 
traliere,  Plin.  26,  6,  i5.  Knnipcre  ilia ,  rompre  les 
flancs,  épuiser,  harasser  mettre  sur  les  dents  ,  éreinter, 
l^irg.  Ed.  7,  26.  —  II)  metaph.,  intestins  des  ani- 
maux,  entrailles  ,  Hor.  Sat.  a,  8,  3o;  Martial,  10, 
45,  4»  Juven.  5.    i36. 

2.  llia,  :e,  f.,  nom  poét'itjue  ^c  Rbea  %'\W\a ,  fiiU 
de  Nnmitor  et  mère  de  Ronmltts  et  'de  Remus ,  Enn. 
.4nu.  I,  58  .<q.;  l'irg.  £n.  l,  274;  Ovid.  Fast.  2, 
383;  598;  Hor.  Od.  1,  a,  17;  3,  9,  8  ;  4,  8,  22.— 
II)  De  là  ïlïàdes,  se,  m.,  fils  d'Uia  :  Romuliis  Iliades 
Itiadescpie  Renins,  Ovid.  .dm.  3,  4.  4o.  /■«-'  pater, 
c.-à-d.  Homulus,  iti.  Fast.  4,  ^3.  < — >  fralres,  c.-à-d, 
Romulus  et  Héniiis  ,  id.  ib.  3,  62.  —  Absolt  Iliades , 
en  pari,  de  Romulus,   Ovid.  Met.  14.  824. 

Ilin;  cf.  Ilipa. 

IliaTeUus,  P'irg.;  i.  tf.  Troja. 

lllacus,  a  ,  uni ,  voy.  Iliiini,  n"  I[,  B. 

îHhchs,  a,  uni,  relatif  aux  intestins,  aux  en- 
trailles ;  atteint  de  la  passion  iliaque:  illiara  passio, 
passion  iliaque ,  Cœl.  .-éur.  Àcttt.  3,  17,  ad  fin.  et  21. 
In  iliacift  ,  dans  les  douleurs  d'entrailles,  ibid .  r-.-*  ào- 
\or, .passion  iliaque ,  ibid.  20, 

Iliad<Mi,  K,  —  1"  )  fils  ou  descendants  d' Ilus . 
c.-à-d.  un  Troyen  ,  viyy.  Ilium,  n"  II,  D.  —  2") fils 
ou  dcceiniant  rf'Ilia,  voy.  llia.,  '/"  II. 

Iliades,  iiin.y^  plnr.  ^'Hias. 

Ilitiêri  ,  ôniin  .  m.,  commune  de  /'Hispan.  Bietica, 
Pliit.  ),  I  I  3),  10;  cf  Liv.  21,  24  ;  Meta,  1,  (>,  8. 

Ilias,  adis,  voy.  Ilinm  ,  u^^  l\ ,  L. 

lUbëré», /. //.  Eliherri.   Illil)rilanus,  adj. 

UMca,  Plot.;  v.  dam  l'intérieur  de  la  Xeugilane, 
au  S    (/'Hippo  Diuniiytus,  entre  Avila  et  Tuaoa. 

Ilic«,  Cel/.;  cf.  lliicc. 

ilioet,  aih.  \  i,dire  et  licct;  cf.  srilioct  et  \ideli- 
rel  ;  au  propre  ,  ou  peut  aHer  )  —  I  )  dans  la  plus  an- 
cienne pér'iode  de  la  langue  .  c'était  une  formule  ,  une 
expression  technique  pour  congédier  :  I  oiis  fiouvez 
ivim  retirer,  la  cérémonie  est  finie  :  «  Sein  pu-  ilicel 
fini-ni  Illi  signifiral ,  ni  aetum  est.  Sic  jiidires  de  ron- 
rilii)  dimittehanliir,  snpri-iiia  diela  (p.ium  pra-eo  pro- 
nnnciassel  ilicct ,  ipiod  Mgnifiral  ire  licet  «  ,  Donat. 
Ter.  Phorm.  i,  4,  3i  ;  cf,  id.  Ter.  Heaut.  5.  2,  20  ; 
Serv.  l'irg.  /En.  2,  4a4  ;  6,  216  et  23i. 

li)  métaph.  l"  )  {auler.  à  l'ép.  class.  et  Ir-rarc  )  : 
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Ilicet,  allons  maintenant I  parlons!  Plniit.  Truc.  2, 
7,  35.  Ilic(-l  :  Quid  hic  comerirniis  nperarn  frustra? 
allons,  partons  :  ifue  pcrJo/is-notts  ici  noire  peine? 
Ter.  Pliorni.  i,  4,  !io;  ile  mime  it/.  Henul.  5,  2,  20. 
Ilicet  parasiticif  arli  niaxiiiiam  in  nialam  crucem , 
peste  soit  du  métier  de  parasite ,  je  lui  dis  adieu , 
Plant.  Capi.  3,  1,9. 

2°)  signifiant  qu'une  chose  est  perdue  j  quil  ny  a 
plus  à  Y  revenir  (^egalem,  antèr.  à  l'ep.  class.),  c'en 
^stfait!  c'est  fini!  :  llicel,  niandala  heri  peiieriiut, 
c'en  est  fait ,  adieu  le  message  de  mon  maître!  Plaut. 
Amph.  I,  1,  182;  cj\  :  Acium  est,  ilicet,  me  infeli- 
cem  «•(  scelestijin,  id.  Cist.  4,  2,  i";  \  de  même  id. 
Cure.  I,  3,  3o;  Ter.  Eun.  i,  1,9.  llicel,  desiiie  ,  jiim 
conclaniattini  est,  id.  ih.  1,  3,  56.  Ilicet,  vadimoiiium 
ultro  mihi  facil ,  id.  Epid.  5,  a,  19. 

II  )  {pour  ainsi  dire  :  Allons  maintenant  !  en  avant! 
d*oit,  e/i  passant  par  le  sens  intermédiaire  de  hâte,  d'ae- 
célcralion,  même  sens  que  illico  (an fer.  à  l'époq.  clas- 
sique et  dans  les  poètes  du  siècle  d' Aug.)y  aussitôt, 
sur-le-champ  :  An  lu  eloqnens  ilicet,  Afran,  dans 
Charis.  p.  180,  P.  Kngit  ilicet  ocior  Enio  S[ifliincam- 
que  petit,  vite,  d part  plus  rapide  que  l' Eurus  {nous 
iiirious  de  mtme ,  en  langage  familier  :  allez  ,  le 
voilà  qui  part,  etc.),  f'irg.  yEn.  8,  223,  Ilicet  îgnis 
edax  suninia  ad  fnstî^ia  \enIo  VoUitur,  en  un  clin 
d' œil  la  flamme  dévorante  est  roulée  par  le  vent  jus- 
qu'au faite  ,  id.  ib.  2,  758.  Ilicet  ohruiinur  numéro, 
id.  ih.  2,  224.  Acer  Auior,  fractas  utinam  Ina  tela 
safjiltas  llicel  exslinctas  aspiciamqne  faces,  TihuU.  2, 
6,  i5.  Ilicet  igné  Jovis  lapsisf|ue  citation  aslris  Tri- 
slibiis  ex'iliiit  ripis,  Stat.  Theb.  i,  92, 

ïlicctuiu,  i,  n.  [ilexj,  lieu  planté  iV yeuses ,  chê- 
naie ^  Martial.  J2,  18,  20;  Fest.  s.  v.  TIFATA  , 
p.  366,  yiulL 

ïlïcëus,  a,  um,  adj\  [ilex],  d'yeuse,  de  chêne: 
f^ojrabes,  Stat.  Theb.  6,  ici.  Cf.  ilii^neus  t'Mliguus. 
Iliciy  ôiiim,  comme  Illici,  voy.  Illice. 
llîcieiisis,  Ilicitanus  ,  =  llliciensis,  Illicitanus. 
l'oy.  ces  mots, 

■lieuses,  iiim,  Mêla;  Plin.  3,  7;  Liv,  41»  6; 
peuple  de  Sardaigoe. 

Ilienses,  Liv.;  habit,  d'une  v.  (  Ilium?)  en  Sar- 
daigne. 

llienses,  inm,  voj.  Ilium,  «"  II,  C. 
lllensium  Pajj^'as,  Ta)v  ^IXutov  y.û^'o  ,  Strab. 
i3,  /;.  4  I  I  ;  peut-être  i.  q.  Ilium  Velus. 

îli|£^ncus,  a,  um ,  a<lj.  [  ilex  ],  d'yeuse  ,  de  chêne  ; 
«-^  subscndes,  Cato,  H.  A.  18,  9.  ^^^  fions,  Colum.  6, 
3,  7.<'^'  IVulices,  id.  7,  6,   i.  Cf.  iliceiis  et  ilignus. 

ïlig'nus,   a,  um,  adj.  [i\e\]j  d'yeuse,  de  chêne: 
r^  pedibus  ,  Ter.  Ad.  4,  2,46  {d'autres  Usent   ili- 
gneis  ).  «^^  canalibus,  ^'irg.   Georg.  3,  33o. 
Uioii,ïi,  voy.  Ilium. 
Ilîoii  (  Ilium  ),  Liv.;   v.  de  Macédoine. 
Ilioneiises»  Ln\;  habit,  d'une  v.  dans  le  L?i{'\um. 
Ilïôua,  ai,   ou   Iliouëy  es,  /.,    *IXtôvirj ,  lHoné, 
fille  ai'née  de  Priam ,  épouse  de  Polymnestor,    roi  de 
Thrace ,  ^'irg.  JEn.  i,  653,  Serv.;  Hygin.  Fab.   109; 
240;  243;  Cic.  Acad.  2,  27,  88. —  Titre  d'une  co- 
médie de  Pacuvius  y    Hor.  Sat.  2,  3,  61,   Heind.;  cf. 
Klotz  Cic.  Tusc.  I,  44)  ï'j6. 

Ilïoneiis  {quadrisylL),  ei,  m.,  'IXioveO^,  — 
I)  llionée ,  le  plus  jeune  fils  de  Niobê ,  Ovid.  Met. 
6,  261.  —  II)  Troyea  de  la  suite  d'Enèe,  Virg,  Mn. 
I,  _52r. 

Ilïpa,  cognom,  Ilia  ,  Plin.;  cf.  Strab.;  PtoL;  Ilipa 
cognom.  Illa  Italica  ,  Mss.  PHn.;  Ilipa  cognom.  Ilia 
Ilalica,  Harduin.;  Municipium  Inlipeiise ,  Inscr.ap. 
■Gruter.  /i"  7,  p.  246  ;  v.  des  Turduli,  dans  /'Hispania 
BiElica  ,  près  de  la  rive  septentrionale  dtt  Bîtlis,  à 
62  mill.  rom.  au  S.-O.  de  Corduba,  à  25  au  N .  d'Hx^- 
palis  ;  probabl.  i.  q.  Alcolea.  Dans  le  voisinage  il  avait 
autre/ois  des  mines  d'argent.  Immunes  Ilteases  Ilipo- 
Jienses,  Inscr.  ap.  Gruter,  n"  5,  p.  35t, 
lliosy  i;   voy.  Ilium. 

Tliôsiis,  i,  m,  [  I.  ilia],  sujet  aux  coliques,  Plin. 
îo,  4,  i3,  §  26, 

Ilipa,  Liv.  35,  i  ;  'ville  dans  le  S.-O.  de  /"His- 
pania Bœtica,  à  25  mill.  rom.  au  N.-E.  rf'Onoba,  à 
2o_flu  S.-O.  de  Tueci,  à  5o  au  S.-O.  f/'llipa  Ilia. 

Ilïpûia,  cognom.  Laus ,  Plin.  3,  i  (3),  10;  Ilipula 
Magna,  PtoL;  1;.  de  /'Hispania  Baelica  ,  au  S.-O.  de 
Tucci  \probabl.  au/,  sel.  les  uns,  A'iebla  sur  le  Tînto,  prov. 
de  Séville  ;  sel.  les  autres,  Filla  Nueva  del  Rio.  D'autres 
placent  Ilipula  Laus,  sur  la  rive  méridionale  du  Sin- 
gilis,  à  environ  53  m.  /•.  au  S.E.  (/'Asiigi ,  à  33  au 
N.de  Menoba,  et  séparent  cette  v.  (/'Ilipa,  Liv. 
Ilïpîila  lla@:iia; /.  q.  Ilipula,  cognom.  Uiu-i. 
Ilïpiila  Sliuor,  Plin.;  v.  dans  U  S.-O.  de  /'His- 
pania Bietica. 
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Ilipula  ( 'DÎTtû'jAa)  Mons,  PtoL;  montagne  qui 
s'étendait  dans  le  S.-E.  de  /'Hispania  Brelica,  et  se 
prolongeait  presque  jusqu'à  Cnlpé ;  peut-être  auj. 
Sierra  Acvada,  i\evda,  ou  Sierra  de  .'JlhaniUla,  Sierra 
de  Anleguerra  Alpnjarra.  Cf.  Areiue  Monles. 

ilisanila-,  Plin.  6,  28  (32)  i5^',feuplade  d'A- 
rabie. 

Ilisftiis,  Papin.  Stat.  Theb.  8  ;  *I>ia<T6;,  Polyœn. 
Stntteg.  5,  17;  E'.Xtaaô;,  Pausan.  Atiic.c.  ig',fl.  de 
i'Attique,  avait  sa  source  sur  l'W^uwWws,  recevait 
V Eridan  ;  était  consacré  aux  Mus<x  Ilissiades  {Mo-j- 
o-àiv  paj[xô;  £7i' aÙTw  trJTiv  EtXtffatâStov,  faujrtw.  d.  /.  ) 
et  s^jppelle  au/,  /lisse. 

Hlissus;   (/.  Klissus. 

Ilissus,  llsus.  Ils,  Ih,  fi.  quia  sa  source  dans 
les  montagnes  entre  la  Bavière  et  la  liohême,  et  se 
lettj'  dans  le  Danube  près  de  Passau. 

Ilistra  ,  X,  Ilolsten.  ad  HierocL;  Ileslra,  orum  , 
"IXr^CTTpa,  (ov,  et  Elistra,  "HXiatpa,  ojv,  Nolitt  ;  Listia, 
a^,  AiaTpa,  Ilierocl.;  v,  de  Lycaonie,  entre  Barale  et 
Perle, 

Ilithya;  /.  q.  Elelliyia. 

ilîthfia  (quadrisyll.),  œ,/.,  EUetOuta,  Ily- 
thyie ,  divinité  grecque  qui  présidait  aux  accouche- 
ments,  en  lat.  Juno  Lucina  ,  Hor.  Carm,  Sec,  14  ; 
Ovul.  Met.  9,  .>83;  Am.  2,  i  3.  21. 

Ilithyopolis;  /.  q.  Elethyia.  Il  s'y  trouve  un 
temple  de  Bubastis_(  Lucîna  ). 

Ililurgis,  is,  lliture^i,  n.indêcl,  Liv.  23,  extr.; 
Plin.;  'D.XÎToypyi;  ;  ville  de  /'Hispania  Bfelica,  au 
N.-E.  de  Corduba,  auj.  Andnjardel  f^ejo  (Anduxar  ), 
en  Andalousie,  sel.  d'autres,  Arjona,  à  i  lieue  d'An- 
du.iar,  selon  d'autres,  mais  à  tort,  Baza.  La  ville, 
florissante  dans  la  /yrennère  guerre  punique ,  fut  dé- 
truite par  Publ.  Scipion  dans  la  deuxième.  Plus  tard 
elle  fut  réédifiée  sous  le  nom  de  Forum  Julium  ,  co- 
lonie romaine.  __ 

îlïum  ou  IlrOn  j  li ,  //.,  ''IXtov,  nompoéltxj.  pour 
Troie,  Tro/n,  la  ville  d'Ilion  :  O  palria,  odivum  domns 
Ilium  et  incluta  bello ,  Enn.  Ann.  14,  9;  de  même 
f'irg.  Mn.  3,  3;  i,  68;  5,  261  ;  Hor.  Od.  t,  i5,  33; 
3,3,  i8;37;0(7V/.  Met.  6,95;  i3,  408;  5o5  ;  Cic. 
Divin,  I,  i!^,  "i^i,  cl  l-eauc.  d'autres.  On  dit  aussi  Wïns^ 
i,  f,  d'après  le  grec^  "iXio;,  Hor.  Od.  4»  9»  18; 
E/>od.  14,  14  ;  Ovid.  A.  A.  i,  363;  Met.  14,  467.  — 
yoy.  ci  dessous  les_  articles  géogr,  s/jêciaux. 

II)  De  là  A)  llïus  ,  a,  um  ,  ad/'.,  d' Ilium,  de 
Troie ,  Troyen  :  r-^  lellus  ,  ^^irg.  JEn.  9,  285.  «^^  res, 
id.  ib.  r,  ?6S.  f^  maires,  Hor.  Epod.  17,  11.  ^^ 
Inrniae,  id,  Carm.  Sec.  37.  —  Substantivement  -•  Ilii  , 
orum,  m.,  les  Troyens ,  Plant.  Bacch.  4,  9,  27. 

B  )  Ilmcus,  a,  um,  adj.,  d'Ilion  ,  de  Troie  :  rsj  orîe 
f^irg.  Mn.  2,  117.  f^^  classis,  /(/.  ib.  5,  607.  r^  fata , 
id.  ib.  3,  182.  .-^Pénales,  id.  ib.  3,  6o3.  <^^cineres, 
id.  ib.  2,  43t.  '■^  amores,  les  amours  d' Ilium  ,  c.-à-d. 
les  amours  du  Troyen  Paris,  Martial.  12,  52,  9.  /^^ 
hc-pes  Didus,  fhdte  Troyen  de  Didon ,  c.à-d.  Énée  , 
SU.  8,  5o.  r-^  Vefila,  flf/o/'f'e  à  Troie  ,  Ovid.  Fast.  6, 
227;  '■>^  Alba,  Albe,  oii  Festa  était  aussi  en  hon- 
neur, Lucan.  5.  400.  '^^  carmen ,  c,-à-d.  l'Iliade 
d'Homère ,  Hor.  A,  P.  1 29  ;  ç/!  aussi  n^  Macer,  poète, 
chantre  de  la  guerre  de  Troie  ,  Ovid.  Pont.  4,  16,  6. 
•^^  dextra,  c.-à-d.  la  main  de  Ganymède,  Stat.  Silv. 
4,  2,  II.  «-^  mons,  id.  ib.  27.  Ilibcotpie  jngum  me- 
morabile  remo,  c.-à-d.  le  cap  Misène ,  oii  Misène , 
un  des  compagnons  d'Enée,  se  noya ,  id.  ib.  3,  5,  98, 
r^  rauri,  les  murs  de  Rome,  fondée  par  les  descen- 
dants du  Troyen  Enée,  Sil.  10,  387;  de  là  aussi  r^^ 
cuspis  ,  le  fer  du  consul  Flaniinius ,   id,  5,  SgS. 

(])  Ilïenses,  ium,  m.,  les  habitants  d'Ilium,  Suet, 
Tib.  52;  Claud.  25;  Ner.  7. 

D)  I!iâdes,ai,  m.,  fils  ou  descendant  d'Ilus,  c.-à-d. 
Troyen  ;  en  pari,  de  Ganymède^  Ovid.  Met.  10,  160. 

E)  llïas,  âdis,  /,  I*>)  une  Troyennne;  en  parL 
d'Hélène,  Ovid.  Trtst.  2,  371.  —  Au  plur,  Iliades. 
inn  ,  les  Troycnnes.  les  femmes  ou  les  jeunes  filles  de 
Troie,  f'irg:  Mn.  .3,  65;  2,  5So.  —  2°)  l'épopée 
grecque ,  l'Iliade  d'Homère,  qui  contient  le  récit  de 
la  guerre  de  Troie,  Piop.  2,  34,  66;  Ovid.  A.  A.  3, 
414. —  Comme  ce  poème  embrasse  une  multitude  de 
faits,  ce  nom  est  devenu  synonyme  de  grand  nombre, 
une  iliade,  toute  une  iliade,  Ovîd.  Pont.  2,  7,  33; 
(■/.  écrit  en  grec  :  Non  mullo  secus  possum  vaticinari  : 
tanta  malorun»  impendet  'IXtà; ,  tant  est  grande 
T  iliade  de  maux  qui  l'a  se  dérouler,  de.  Att.  8,  i(, 
3  ;  et  au  plur.  :  Tune  vero  longas  condimiis  Iliadas, 
Prop.  2,  I,  14.  Orose  (7,7)  appelle  à  tort  Iliadem  le 
pocme  de  Néron  que  Suét,  (  Ner.  38  )  intitule  fiXtooiv, 
Ai  Prise. 

Iliuin  ,  Pausan.;  montagne  de  Lycaonie. 
llîuiUy  Liv.;  cf.  Uion, 
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Ilium  ]%ovuin  ,  "IXiov,  0  vûv  âatt,  Strab,  i3, 
p.  408;  iWwtn  ,  Anton.  Itin.;  Liv.  35,43;  37,9; 
Justin.  3i,  8;  Tacit.  Ann,  2,  54;  6,  12;  Ilium  Im- 
inune,  Plin.  5,  3o  ;  "D.iov  ,  Arrian.  Alex,  i^p,  34; 
i'.  de  la  Troadc,  près  de  l'embouchure  du  Scaman- 
dre,  à  3o  stades  (  i  \  lieue)  à  l'O.  de  Troie,  fut  d'a- 
bord un  rillage  avec  un  tem/de  de  Minerve,  cf.  Liv.; 
reçut  d'Alexandre  le  Grand  de  grands  privilèges  et 
le  nom  de  ville,  et  de  Lysimaque,  une  muraille  de  40  ■ 
slaiies  de  circonférence  ;  déchut  depuis,  mais  fieurit  de 
nouveau  dtt  tem/js  des  Romains;  elle  s'appelle  auj. 
Troie,  Trojaki,  bourg.  Ilienses ,  ium, /«j/Zn.  3i,  8  ; 
Tacit.  4,  .^5,  60  ;  'I>i:tov,  Médailles. 

Ilium,  se.  Vêtus,  T^ib.  Sequest.  de  Flum.;  Serv. 
od  f^irg.  ,C//.  /////.;  Liv.;  lliou ,  Horat.  3,  od.  3,  v, 
18;  TÔ  "IXiov,  ^omc/'.  //.  2,  V.  ii3,  a88;  4,1-,  5o3  ; 
5,  V.  637 — 446,  460,  716;  6,  V.  433,  5i2;  7,  21, 
443 — 465;  9,  V.  20;  20,  T.  3o;  21,  v.  295,  446; 
24,    V.    700;  (/.  Id,  II,   6,    V.   88,   257,   297,   317; 

7,  V.  345  ;  20,    V.  52;  22,   T.   172,  383;  Id.  Odyss. 

8,  r.  494,  5o4;  Tzelz.  ad  Lycop/ir.  v.  29;  Ilioii, 
alta  Urbs,  Ovid.;  Ilios,  Ovid,;  cependant  plus  fré- 
quemment Troja,  Liv.;  Ovid.  i,  3,  76;  /«'.  2;  id.  Tri^t, 
5,  10,  4;  (■/■  Horat.  2,  Satyr.  3,  v.  191;  Tpoîa  , 
Suid.;  F.u.U'b.;  v,  de  /a  IVoas ,  sur  la  rive  méridionale 
du  Scamandre,  au  N.-E.  (/e  Cocylium,  à  environ  100 
stades  (5  lieues)  au  N.-E.  de  Tcnédos  ;  fut  assiégée 
par  les  Grecs  sous  Agamemnon,  détruite  au  bout  de 
dix  ans  (  1 183  nf.  /.-(7.  ),  mais  se  releva  plus  tard  ; 
reçut  de  nouveaux  habitants  de  la  Mysie,  de  la  Phrygie 
et  de  l'Molis  ;  auj.  ruines  nommées  Kissarlih ,  entre 
les  villages  Kum-hoi,  Kalli-falli  et  Tchiblak, 

IliiiN,  a,  um  ,  'Voy.  Ilium,  «"  II,  A. 

illa  ,  ie ,  /.  p.  inula  ,  dimin.  t/'ina  ;  voy,  ce  mot, 

îlla  ,  adv.,    voy.   ille,  à  la  fin, 

Illa,  CelL  ;  cf.  Raudrand.;  Moty  ;  fl.  dans  la  Gallia 
Aquitan,;  i.  q.  Ella. 

illabëfaetus  (  inl.),  a,  um,  adj,  [  in-labefaclusj, 
qui  n'est  pas  ébranle,  inébranlable,  ferme  {mat  /poéti- 
que) :  *-^  viniula  ,  Ovid.  Pont.  4,  8,  10.  r-^  concor- 
dia  ,  /(/.  ih.  4,   12,  3o.  * 

îllâbor  (  in).),  pfus,  3.  v.  dêpon.  n.,  tomber  sur, 
se  jeter  dans,  couler  dans,  pénétrer,  se  glisser  dans 
(rare,  mais  très-class.)  :  Qno  (/.  e.  in  stomachum  ) 
primo  il|.al)unlur  ea  ,  quœ  accepta  sunt  ore,  où  vont 
d'abord  les  aliments  qu'a  reçus  la  bouche,  Cic.  N.  D. 
2,  54,  i35.  Ad  decimuni  a  Milelo  stadium  lenis  illa- 
i)itur  mari,  il  [le  Méandre)  mêle  sans  violence  ses 
eaux  à  celles  de  la  mer,  à  dix  stades  de  Milet ,  Plin. 
5,  29,  3r..  Si  fractus  illabalurorbis,  Hor.  Od.  3,  3,  7, 
Tepet  illabeniibus  astris  Ponlus,  la  mer  est  tiède  au 
coucher  des  astres,  Stat,  Achill.  i,  i38.  Conjugis  illabi 
lacrimis,  tomber  (mourir)  sur  le  sein  d'une  épouse  en 
larmes,  Lucan.  5,  281.,, —  II)  au  fig.  :  Si  ea  sola 
vohiplas  esset ,  qnie  quasi  tilillarel  sensus,  ut  ila  dicam, 
et  ad  eos  cum  suavitale  afflucrel  et  illaberetur,  s'il  n'y 
avait  de  volupté  que  celle  qui  chatouille  nos  sens  et  y 
circule  en  s'y  glissant  délicieusement,  Cic.  Fin.  i, 
XI,  39.  Sensim  pernicies  illapsa  civînm  in  animos,  la 
corruption  gui  s'est  glissée  dons  l'dme  des  citoyens, 
id.  Leg.  2,  i5,  39.  Da,  paler,  augurium  atque  animis 
illabere  nostris,  et  descends  dans  nos  âmes,  f^ifg. 
Mn.   3,  8n. 

îiiribfirâtns  fini.),  a,  um,  adj.  [  in-laboratusj, 
qui  n'est  pas  travaillé,  obtenu  sans  culture,  sans  peine  : 
r^  lerra,  Senec.  Ep.  yo,  fin,  *-^  fructus.  Qutntil,  Inst, 
12,  10,  79,  r-^  oralio  (comme  simplex  ),  id.  ib.  4.  r, 
60.  r^  virtus  (comme  Obvia),  id,  ib.  12,  2  2.  Haec 
omnia  flnunl  illaborata,  id.  ib.  10,   i,  iii. 

*  lllabôro  (  iiil.),  are,  v.  n.  [  in-laboro],  travail- 
ler à  :  Venari  beatius  arbitrantur  quam  jngemere  agris, 
illaborare  domibus  (/'.  e.  œdilicandis),  que  de  s'épuiser 
à  construire  des  maisons.  Tac.  Germ.  ^6,  fin. 

illac  ,  ailv.,  voy.  i.   illic,  à  la  fin. 

*  illacërâbîlis  (inl.),  e,  adj.  [in-lacerabilis], 
qui  ne  peut  être  déchiré  :  «-^spolium,  Sil.   5,  i38. 

illacessïtuB  (inl.),  a,  um,  adj.  [  in-lacessitus  ], 
qui  n'a  point  été  attaqué,  harcelé,  molesté,  troublé 
(poster,  au  .siècle  d'Aug.)  :  Marcenteni  din  pacem 
illacessiti  nulrierunt ,  ils  nourrirent  longtemps  la  molle 
oisiveté  d'une  paix  que  personne  ne  troublait.  Tac, 
Germ.  36;  de  même,   id.  Agr.  20. 

îllacrïmâbilis  (inl.),  e,  adj.  [  in-lacrimabib's], 
—  *  I)  qui  n  est  pas  pleuré  :  Omnes  illacrimabiles  Ur 
genlur  igtiotique  longa  Nocte,  careut  quia  vate  sacro, 
Hor.  Od.  4,  9,  26.  —  •  II)  qui  ne  s'est  pas  laissé  flé- 
chir par  les  larmes,  impossible  à  fiéchir,  inexorable  : 
Non  si  Iricenis,  quolquol  eunt  dies,  Amice,  places  illa- 
criniabilcm  Plutona  lanris,  Hor.  Od.  2,  i4,  6. 

illaerimo(iin).),  âvi,  âlum,  i.  r. /j.,  (7  îllacrï- 
mop  (  iiiL),  âtus,  I,  V.  dépon.  [in-lacrimo  ],  pleurer 
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sar,  déplorer  qqche  [n'est  fréquent  quà  partir  de  la 
période  d' Auguste)  —  a  )  avec  le  datif  :  Quid  tlicani 
de  Socrale?  cnjus  nioili  illacriiiiaii  soleu  Plattmem  le- 
gcns  ?  dont  I  ai  coutume  de  pleurer  la  mort,  dont  la 
mort  m'arrache  toujours  des  larmes,  Cic.  N.  D.  S, 
33,  Si.  Perge,  aiide  ,  iiate;  iilaciima  patiis  pestibus, 
id.  poet.  Tusc.  2,  9,  21.  Qui  nieo  iiiitlici  enori  unus 
illacrimasti ,  toi  qui  seul  as  pleuré  sur  ma  malheureuse 
erreur,  lAv.  4u,  56,  6.  Quïbiis  (mails  nosiris)  pussiut 
iliacriniare  fei;e  ,  qui  arracheraient  des  larmes,  qui  ti- 
reraient des  pleurs  auxpttes  féroces  elles-mêmes  y  Oi'id. 
Trist.  5,  S,  6.  Juslis  suppliciis  illacrimavit  eliam  et 
ingeinuit,  Suet.  f^esp.  i5.  —  *p)  avec  l'accusatif  : 
Ëjusque  niorteni  ill;icriinalum  Alexaii Jnim ,  Justin. 
II,  12.  —  y)  ft^^ol.  :  Qui  (Milo)  aspexisse  lacertos 
suos  dicitiir  illacrimans(|ue  dixisse,  etc.,  et  avoir  dit 
en  pleurant,  Cic.  De  Senect.  g,  27.  Celerum  et  illa- 
crimavit el  \icem  siiam  conquestus  est,  Suet.  Aug. 
66,  Si  panliini  potes  illacrimare,  Hor.  Sat.  2,  5,  io3. 
lllacrimasse  dicilur  partiin  gaudio ,  partim  vetnsta 
gloiia  iirbis,  Liv.  25,  24,  ii.  Oculi  lumen  rffugiuiil 
etiillari'imaiU,  les  yeux  fuient  la  lumière  et  sont  lar- 
moyants, Cels,  2,  6.  —  11)  poét.  et  métaph.  en  pari. 
des  choses,  larmoyer,  c.'à-d,  conier^  suinter,  suer  : 
Kl  mœsium  illacrimat  (emplis  ebur  îeraque  sudant , 
yirg.  Georg.  i,  480.  Aut  fons  illacriraet  putei  non 
sede  profunda,  Colum.  poet.  10,  iS. 

illaeteiius,  adv.;  voy.  illatenus. 

illsec,  pron.  fém.  =z  illa,  voy.  i,  illic. 

illseNC  ,  at/v,,  voy.  illssus,  à  la  fin. 

illeesibiliM  (  inl.  )  e,  adj.  [  In-lœdo  ],  qui  ne  peut 
recevoir  aucune  lésion  [latin  tcclés.)  :  r^  Deus,  Lac- 
tant.  Ira  D.  17,  med.;  Tertull.  adv.  Val.  27. 

illeesus  (ml.)  a,  um,  adj.  [  in-l.tdo  J, /7«f  n'est 
pas  ùlessé,  non  endommagé,  qui  n'a  pas  soufjert,  sain 
et  sauf  [n'est  peut-être  pas  antér.  à  Aug.)  :  Illxso 
COrpore  pressil  aquas,  Ovid.  Her.  i5,  168;  de  même: 
i-v  corpus ,  Suet.  Claud.  16.  r^  partes,  Ovid.  Met. 
a,  826,  o^arlus,  id.  ib.  11,  489.  Qui  per  fcrrum  et 
ruinas  el  igues  illicsus  et  indemnis  evasit,  Seuec.  Ep. 
9,  fi't'î  de  même  SU.  5,  i25;  i3,  636;  Martial,  i, 
7,  2  ;  Plin.  i5,  3o,  40  ;  23,  i,  27.  t-^  valetudo,  Suet. 
Tib.  68.  —  *  Adv.,  ill^se ,  sans  avoir  reçu  aucune  lé- 
sion ^  sans  lésion ,   sans  dommage,  Paul.   Nol.  Cann. 

31,    157. 

illfetâbïlis  (  inl.  ),  e,  adj.  [  in-la;labilis  ] ,  qui  n'est 
pas  gai,  triste,  fâcheux,  douloureux  :  Wn\c  Drepani 
me  poitns  et  illœtabilis  ora  Accipit ,  ^'t'g.  -^v'.  3, 
707.  r^  mnrmnr,  id.  ib.  12,  619,  rs^  hymen  {joint 
à  funestus),  Senec.  Troad.  861.  --^  onus,  triste  far- 
deau,  c.-à-d.  un  enfant  mort,  Staf.  Theb.  5,  633,  r-^ 
munus  (Joint  à  grave),  id.  ib.  4,  706. 

illtevis'atus,  a,  um,  voy.  itievig. 

lllnnieiitâtu»  (  inl.  )  a,  um,  adj.  [  in-lamentor], 
qui  n'est  pas  pleuré  {lat.  cccU-s.  )  :  Illanienlatus  et 
insepnltus  abjicilur,  ^nlg.  Marc. '2,  5,  10. 

illanc,  =  illam  devant  une  voyelle;  fréq.  dans 
Piaule. 

X    illapsiis  (inl.),  a,  nm,  Partie.  d'iWahov. 

*  7.  illapsas  (inl.),  ùs,  m.  [illabor],  action  de 
tomber  sur,  de  se  jettr  dans,  de  couler  dans  ;  intro- 
duction, entrée  d'un  liquide  :  Ne  prxcludalur  humo- 
ris  illapsus  alqne  exitus ,   Colum.  2,  2,  ii. 

n  illaqiieatuiu  (inl.)  alii  pro  vincto  uinntur, 
alii  pro  soluto  »,  illacpieatus,  signifie,  selon  les  uns,  lié, 
enlacé  ;  selon  les  au  très ,  dégagé ,  délié ,  libre ,  » 
Fest.  p.  ir3,  Mûll..\  cf.  l'art,  suiv. 

illaquëo  (inl.  )  âvi,  âtum  ,  i.  v.  a.  [  in-laqueo], 
prendre  au  lacet,  enlacer,  prendre  —  *  \)  au  propre  : 
r^  voliicres,  Prudent.  Calh.  3,  41.  —  II)  au  fig. 
{cxtrémrm.  rare),  prendre  dans  ses  lacs  ou  dans  ses 
filets,  séduire  :  Munera  naviuni  Skvos  illaqueaut  du- 
ces, les  présents  captivent  les  farouches  pirates ,  Hor. 
Od,  3,  16,  i6.  lllaqueatus  jam  omnium  Icgum  peri- 
culis,  irretitusodiu  bonorum  omnium,  Auct.  Harusp. 
resp.  4.  Cf.  aussi  l'art,  précéd. 

Illnra»  Perlz;  cf.  Ilargus. 

Ularco;  id.  q.  Ilercao. 

*  illar;;io  (in-l- ),  ire,  v.  a.  [iaAargio].,  faire  des 
largesses,  distrdjuer  :  Pecuniaui  illargibo  libi ,  Caton 
dans  Non.  470,  27. 

*  illâtâhilis  (inl,),  e,  adj.  [  in-lalus],  qiti  man- 
que de  largeur  ;  mot  forme  par  Aulu-Gelle  pour  tra- 
duire le  grec  àTiXatr];,  Oeil,  r,  20,  9. 

*  îllutébro  (inl.  ),  are,  v.  a.  [  in-latebro],  cacher 
dans  un  coin  :  Arma  plerique  abjiciuut  al(pie  incrnii 
illatebrant  sese,  et  se  cachent  désarmés,  Quadrig. 
dans  Cell.  17,  2,  3,  et  dans  Non.  129,  24.  Aulu-Gelle 
trouve  ce  mot  poétique,  mais  bien  fait  et  agréable  à 
r  oreille. 

HiHiènuH  ou    illactenus ,   adv.   [ille-tenns], 
DICT.    LAT.    Fa.    T.     II. 
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jusque  là, jusqu'à  cepointlà  (poster,  àtépoq.  class.  et 
trèicrarc)  :  Precuni  ejns  (Arionis)  comniiseritum  esse 
illaclenus  ut,  etc.,  Gell.  16,  19,  11.  Liti-rai  illate- 
nus, qua  dixi ,  legendas  prarbebal  ,  Appui.  Apol. 
p.   3^6. 

iUâfîo  (  inl.  ),  ônis, /.  [iufero],  action  déporter 
dans,  de  faire  entrer  dans,  d'introduire,  transport 
(  mot  poster,  à  l'époque  classique  )  —  I  )  au  propre  : 
'-vj  mortui,  action  de  porter  en  terre,  enterrement 
d'un  mort,  Ulp.  Dig.  11,  7,  2;  4-  *^^  FERRI,  Inscr. 
ap.  Mann.  Fratr.  Arv.  n"  43.  —  R  )  particulier.,  im- 
pots,  contributions  :  '^^auctîe,  Cassiod.  f'arr.  i,  16. 
—  II  )  au  fig.  :  »->^  stupri ,  action  d'apporter  le 
déshonneur,  de  déshonorer,  Paul.  Sent.  5,  4-  — 
B  )  particuL  en  t.  de  logique,  conclusion  d'un  raison- 
nement,  Appui.  Dogm.  Plat.  3j  p.  34. 

illâtïTUS  (  inl.  ),  a,  um  ,  adj.  [  infero],  qui  sert  à 
inférer,  à  conclure,  cunclusif,  qui  conclut,  en- 1.  de 
logique  {cf.  illatio,  n"^  II,  B  )  :  *"v>  particuK'e  {comme 
quamquam,  quamvis ,  elsi,  etc.)  Pliu.  dans  Diomed. 
/'.  410,  P.     _ 

îllâtor,  ôris,  m.  celui  qui  apporte  qqche  :  Miserior 
igitnr  tibi  injuriée  illatur  quam  acceptor  esse  videretur, 
celui  qui  apporte  l'injure  te  paraîtrait  plus  à  plaindre 
que  celui  qui  la  reçoit,   Boeth.  Pros.   4,  4»  *'  med. 

illâtro  (inl.),  are,  v.  n.  \  inslalro  J,  aboyer  contre 
{mot poét.  )  :  r^^  Manibus,  Lucan.  6,  729.  —  Illalral 
jejiinis  faucibus  Ortlu'us  ,  SU,  i3,  845. 

illatus  (inl.),  a,  nm,  Partie,  d'iuiero. 

illauflâbilis  (inl.  ),  e,  adj.  [in-Iandabilis],  qui 
ne  mérite  pas  de  louanges  (mot  poster,  à  Auguste)  : 
-^^carmen,  Siat.  Silv.  5,  5,  33.  Illandatus  est  quasi 
illaudabilis,  (|ni  ne(pie  mentione  aut  memoria  nlla  di- 
gnus  necpie  umquam  nonùuaudus  est,  Gell.  2,  6,  17; 
ef.  Serv.  f'irg.  Georg.  3,  5. 

*  illaudandiis  (inl),  a,  um ,  At/y.  [inlaudo], 
qui  n^ est  pas  digne  d'éloges  :  r^  facta  plebis,  Tertull. 
Carm.  adv.   Marc.   3,  6, 

illaudâlus  (  inl.  ),  a ,  um,  adj.  [in-laudo],  qui 
n'a  pas  été  loué ,  qui  n'a  pas  obtenu  d'éloges,  sans 
célébrité ,  sans  gloire  {poster,  au  siècle  d'Aug.  )<  Gu- 
bernator  quum  placido  niaii  vehitur,  admirante  nullo 
illandatus,  iuglorins  subit  porlum  ,  Plin.  Ep.  9,  26, 
4;  de  même  Slat.  Theb.  11,  10;  SU.  14,  63a;  Clau- 
dian.  in  Ruf.  2,  225.  —  *  H)  poét.  pour  illaudabilis, 
qui  n'est  pas  digne  d'éloges^  détestable ,  exécrable , 
abominable  =  abuminandus  .' r^-/ Busiris,  l'irg.  Georg. 

3,  5,  S-erv.;  ef.  Gell.  2,6,  17. 
illautiis,a,  um  ,  l't;)-.  illotus. 

îlle  {auc.  s'écrivait  aussi  elle  ),  a  ,  ud  (  anc.  forme 
rtcccw,  olliis ,  a ,  um ,  Enn.  dans  Varron  L.  L.  7,  3, 
^9'  §  4*1;  ^i''g-  -^"-  5,  197.  —  Génit.  sing.  m.  illi , 
Caton  dans  Prise,  p.  694,  fém.  illte  ou  ollœ ,  Lucr. 

4.  1079  ;  AB  OLOES,  ab  illis,  Fej/.  p.  19  éd.  Muel- 
1er.  )  pron.  démonstr,  [peut-être  pour  isle  de  is],  ce, 
cet ,  cette  ,  celui-là,  celle-là  ,  cela  ,  ceci  ;  il ,  elle,  lui, 
opposé  à  hic,  désigne  des  objets  plus  éloignés  ou  con- 
sidérés comme  plus  éloignés. 

I  )  en  génér.  cf.  )  avec  des  subst.  :  Ille  vir  haud  ma- 
gua  euui  re  sed  plenu'  fidei,  cet  homme  peu  fortuné , 
mais  plein  de  loyauté ,  Enn.  Ann.  10,  4-  Vos  elenun, 
juvenes,  animos  gerilïs  muliebres,  Illa  virago  viri,  /(/. 
ib.  4,  12.  Si  quis  vos  per  laborem  rerle  lecerilis,  labor 
ille  a  vobis  cito  recedet...  nequiler  facliim  illud  apud 
vos  sernper  manebit ,  Caton  dans  Gell.  16,  ijfiu.  Sol 
ille  me  admonuil,  ce  soleil  là-bas  (  que  nous  vo)  ons  là- 
bas  à  son  déclin)  néa  averti,  Cic.  de  Orat.  3,  55, 
209.  Ad  siimmam  senectulem  maluit  jaclari  qnam  in 
illa  trarKpiillitale  aKpic  otio  jucundissiuie  vivere , 
aima  mieux  être  ballotté  par  les  tempêtes  politiques  jus- 
qu'à l'extrême  vieillesse ,  que  de  vivre  agréablement 
au  sein  de  cette  tranquillité  et  de  ce  loisir,  Cic.  Rep. 
I,  1.  Quia  noslro  consilio  ac  jierieulo  sesc  in  illa  vila 
alqne  olio  conservalos  putanl,  dans  ce  genre  de  vie , 
id.  ib.  3.  —  p  )  absol.  :  Servi  injui  ias  nimis  aegre  fe- 
rnnl.  Quid  illos  bono  génère  gnatos,  magna  virtule 
prfeditos  opinamini  auimi  habuisse  .-*  Caton  dans  Gell. 
lo,  3,  17.  Ergo  die  cives  qui  id  cogït ,  etc.,  doue  ce- 
lui, qui  oblige  à  cela  les  citoyens,  Cic.  Hep.  i,  2. 
Tum  ille:  Non  sum  ,  inquit,  ncscius  ,  etc.,  alors  lui: 
Je  n'ignore  pas,  dit-il,  id.  de  Or.  i,  11,  45  ;  cj.  /'luni 
ille:  Mihi  \ero  uniue  tempus  est  ad  meos  libres  va- 
ruuni,  nunupiam  euim  sunt  illi  occupati,  id.  Rep. 
I,  9.  Qnt'ni  euim  auctorem  de  illo  (/.  c.  Socrate  )  lo- 
eupletiorem  Platone  laudarc  possumns?  /(/.  ib.  r,  10. 
Illuin  ab  Alexandrea  diseessisse  neino  nunciat,  id. 
Att.  ri,  17,  3;  cj'.  :  De  illius  Alexandrea  discessu 
uihil  adhnc  rumoris,  on  ne  parle  point  encore  de  son 
départ  d' Alexandrie  ,  id.  ib,  ir,  18,  i.  Ne  illi  san- 
gniuein  nusirum  largianlur,  ^«'/7i  ne  prodiguent  point 
notre  sang ,  Sali.  Catil.  52,   12.  —  Au  neutre,  suivi 
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tfun  genilif  :  Galba  erat  iiegligenlior  (|iiani  conve- 
iiiiet  prinripi  electo  alque  illud  a-lalis,  à  un  prince 
élu,  et  lie  cet  âge,  Suet.  Galb.  i4;  (/«même  Illud hura;, 
/./.  Ner.  26. 

H )  joint  à  d'autres  vrunoms  :  Ita(|ue  quum  piiuium 
audivi ,  ego  ille  ipse  factus  sum  ;  siis  quem  dicam  , 
aussi  à  votre  premier  mot ,  je  me  suis  mis  à  le  contre- 
faire: vous  sai'ez  qui,  Cic  Fam.  2,  9,  i  ;  cf.  :  Qui 
cuni  illis  uua  ipsum  illum  Caincadern  diligenli-r  au- 
difiat ,  ifui  avait  suivi  soigneusement  avec  eux  tes  le- 
çons de  ce  même  Cnrnéade ,  id.de  Or.  i,  11,  45; 
de  même  :  Ille  quoque  ipse  confessas  est,  Cels.  i,  3. 
Huic  illi  legato,  Iniie  publico  tesii  palronum  suum 
mactanduin  IradidissenI,  Cic.  Flaec.  22,  52  ;  de  même: 
Hnuc  illum  falis  Portendi  generuni ,  ijue  c'est  bien  là 
le  gendre  promis  par  les  destins,  f'irg.  /E'i.  7,  255  ; 
cf.  :  Hic  esl  enim  ille  vuliussemper  idem  quem,  etc., 
c'est  Sien  là  ce  i-isage  ,  toujours  le  même ,  Cic.  Tusc. 
3,  i5,  3i  ;  ef.  :  Hic  est  ille  slalus  quanlitatis,  Quintil. 
Inst.  7,  4,  i5.  Est  idem  ille  tyiauuus  detcriimum  ge- 
nus  et  iiuitimum  opiimo,  ce  même  tjra/i  ou  ce  ty- 
ran est  à  la  fois  le  pire  de  tous  les  pouvoirs  et  le  plus 
imsin  du  meilleur,  Cic.  Rep.  i,  42.  Eandem  illam 
(splh'eram)  astris  cielo  iuhœrenlihus  esse  descriptam, 
une  cette  même  spUire  représentait  sur  sa  surface 
les  constellations  qui  sont  attachées  à  la  voûte  du  ciel, 
id.  ib.  I,  14,  Ëteuim  quis  polesl  tiiudns  esse,  (]uum 
et  idem  qui  consueruut  et  idem  illud  alii  desideienl  ? 
itl.  Off.  2,  i5,  lin,  Imponit  aiteruni  iu  navem  paler; 
ilium  leliquil  allei'uni  apud  malrem  dumi,  Plaut. 
Men.  prol.  26. 

C.  )  oppose  à  hic  pour  designer  un  objet  plus  éloigné, 
soit  par  sa  position  dans  la  phrase  ,  soit  par  la  pensée  ; 
voy.  hic,  t.  2,  p.  95.  —  Différent  est  le  sens  suivant  : 

II  )  particulier.  A  )  dans  le  sens  prégnant  ;  ce,  cette, 
avec  emphase,  en  pari,  d'un  objet  particulièrement  connu: 
ce  fameux,  ce  célèbre:  Si  Antipater  die  Sidouius , 
(]uem  tu  probe,  Catule,  iiieministi ,  si  cet  .-tnttpafer  de 
Sidon  que  iu  te  rapptlles  parfaitement,  Cic.  de  Or,  3, 
5o,  194.  Eliam  a  philosupliia  proleelus  princeps 
Xenoplion,  Socralicus  ille,  ce  célèbre  disciple  de  So- 
crate ,  id.  ib.  2,  14,  58.  Vigebat  audilor  Paua-tii  illius 
lui  Muesarchus,  id.  ib.  i,  11,  45.  A  tpja  (gratia  )  le 
llt'oli  nun  magis  poluisse  demouslras ,  quaui  Herculem 
Xeuupliontiuui  illuin  a  voluplale, -y/^/--  ce  fameux  Her- 
cule dont  parle  Xenophon ,  id.  Fam.  5,  12,  j.  Ut  ex 
eodeni  Poulo  Medea  illa  tpioudani  profiigisse  dicilur, 
cette  fameuse  Medce.  ni.  de  Imp.Pomp.  g,  22.  Maguo 
illi  Alexaudro  siinilliuius,  f'ellej.  2,  4i.  Honosliim 
illud  Sulonis  est ,  c'est  un  beau  mot  de  Solon,  Cic.  de 
Senect.  14,  5o.  Uiini  illa  »erba  fabiiceiilur,  Quintil. 
Inst,  10,  7,  2;  (^e  même  1 — >  velocilas,  id.  ib.  8. 

B)  locutions  partie.  —  1°)  hic  el  die,  celui-ci  et 
celui-là,  tel  et  tel,  en  pari,  d'objets  particuliers  par 
oppos.  au  tout ,  à  l'ensemble  :  Non  dicam  illiiic  hoc 
signuiu  ablalum  esse  et  illud;  ho,-  diro,  iiullum  te 
Aspeudi  signum  ,  A'enes,  reliquisse,  yt  hc  i/irai /)af 
qu'il  en  fut  enlevé  telle  et  telle  statue  ;  je  dis  ,  Verres  , 
que  vous  n'en  avez  pas  laissé  une  seule,  Cic.  Vcrr. 
2,  I,  20,  53. 

2°  )  ille  aut  011  et  ille,  celui-ci ,  ou  celui-là  ,  tel  ou 
tel  :  Credo,  quum  vidis»et ,  qui  homines  in  liisce  sub- 
selliis  sedereiil ,  qiuesisse  num  ille  aul  Ille  defensurus 
essel ,  qu'il  demanda  si  tel  ou  tel  de  ces  orateurs  dé- 
fendrait l'accusé,  Cic.  Rose.  Am,  21,  59.  Commeudo 
ïubis  illiun  et  illum,  Suet.  Cies.  41. 

3°)  ille  quidein...  scd  (aulcni,  etc.)  :  Philosophi 
quidam  ,  minime  niali  illi  quideiu ,  sed ,  etc.,  certains 
philosophes  ,  ceux-là  fort  innocents,  il  est  vrai ,  ou: 
fort  innocemment  sans  doute ,  mais ,  Cic.  Off.  3,  9, 
3y.  I.udo  aulem  et  joco  uli  illo  quidem  licel,  scd,  etc., 
sans  doute  le  jeu  et  les  amusements ,  ceux-là ,  du 
moins  ,  ne  nous  sont  pas  interdits  ,  mais,  id.  ib.  i,  29, 
io3.  Q.  Mucius  eniicleale  illo  quidem  et  polite ,  ut 
solebal,  nequaquain  autein,  etc.,  id.  Ilrut.  3o,  ii5. 
Aller  belluni  couiparat,  non  injusium  illum  quidem, 
suis  lamen  civibiis  exitiabile,  id.  Att.  10,  4,  3.  Sequi 
illud  quidem,  verum,  etc.,  id.  Fut.   18,  4'- 

4")  ex  illo,  depuis  ce  temps ,  depuis  lors  (poet.  et 
très-rare)  :  V.\  illo  fliiere  et  reiro  sublapsa  rcfcrri 
Spes  Uauaum,  f'irg.  .Un.  1,  ilJg  {on  dit  aussi  en  ex- 
primant lemporc  .■  Xemporc  jam  ex  illo  casus  mihi  co- 
gnilus  nrbis  Trojan.T  ,  id.  ib.  i,  623);  de  même  :  Solis 
ex  illo  vivil  in  anlris ,  Ovid.  Met.  3,  394.  SciUcet  ex 
illo  Junouia  permanel  ira,  Quo  bos  ex  homine  est,  ex 
bove  l'acla  dea,  id.  Her.  14,  85.  —  Delà 

A  )  illâ  ,  adv.,  par  ce  chemin  ,  de  ce  côté ,  par  là 
(  extrêmem.  rare  ;  peut-être  seulement  dans  Piaule  et 
Tacite)  :  Nuuc  ego  me  illa  per  posticum  ad  conger- 
rones  conferam,  maintenant  je  vais  me  rendre  par  là, 
par  la  porte  de  derrière,  auprès  de  mes  joyeux  amis, 
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Plan/.  !H(>st.  3,  ?,  27.  Es»  iHa  aspicio  osciilanlem 
PhilorornaMum,  id.  Mil.  gl.  1,  X  17-  —  -^c  "«  pe''" 
viuMi  illa  (■.■■nMaiiirisp\eiTiiil)Us  foret ,  obsepsei-al ,  el 
il  iiivi!  f.rme  les  passages  par  où  aurai f  ni  pu  péné- 
trer les  troupes  Je  Germanie ,  Tac.  Hist.  3,  8.  Soli- 
dimi  \\\:\,iil.  U>.  5,  18.  Iii™l)iicral(jiie  sagiltaiiis  illa 
iiipiiinis,  il/.  Ann.  ri.,  17.  I|isiim  quiii  eliam  Oceamini 
illa  Ifrjl;ivin»ns ,  id.  Gerni.  'M. 

r.)  Illo,  aile.,  en  cet enihoil-là ,  là-bas,  là,  y,  aeee 
miiteeni.  (  très-class.  )  —  1")  au  propre  :  Principio  iil 
illo  a'IvcniriiMS,  iibi  piimiim  lerram  teligimiis ,  ilès 
que  nous  fûmes  arrivés  là,  Plaut.  .4mpli,  i,  i,  .',8. 
Neque  piiini  l«m<>re  praîler  inercatoies  illo  adit  quis- 
quairi.  Cies.  II.  (S.  .', ,  20,  3.  Illo  pmpinipia  vrspera 
trilniTnis  veiiit  ,  le  trihiin  s'y  renilit  vers  le  soir,  Tac. 
/liiN.  i5,  fio.  Nam  illo  non  saxum,  non  maleries  ad- 
vocta  t'sl .  car  on  n'y  a  transporté  ni  pierres  ni  hois , 
Cic.  l'err.  1,  i,  5fi,  147.  Mullis  genlibiis  eoriim  de- 
dnclis  illn  a  Tigraiii^  Mn(;iio ,  Plin.  6,  28,  32.  Aqiia 
illo  iiiruinl)i[  (pio  vis  calons  et  terrai  uisliiantis  aroes- 
sil,  Senec.  Qn.  Nat.  4,  2,  28.  Illo  lil)i,  piitalor,  arlra- 
riim  i>l.'g:e  ne  speclent ,  vous  qui  émoutlez  les  nrhres  , 
que  les  coupures  ne  regardent  pas  de  ce  côté,  Plin. 
18,  M,  76.  —  To.  Vin'  Imc  vocem  ?  Do.  Ego  illo  ac- 
cesseï  o  ,  t^cii.v-lii  que  je  l'apitelle  ici  ?  —  jVoh  ,  j'irai 
là-has  auprès  rie  lui ,  Plant.  Pers.  4,  4,  26.  Posilioiies 
hue  aiil  illo  versifi ,  les  diverses  positions  de  la  terre 
{ses  positions  de  tt  l  ou  tel  côté).  Senec.  Qu.  Nat.  2, 

11,  r.  —  9,0)  métaph.  a)  dans  ce  sens  ,  vers  ce  hut , 
a  cette  fin ,  là  )  :  Ha;c  oniilia  Cîesar  eoJem  illo  perli- 
iiere  ni  hilridialiir,  ni,  etc.,  tendre  à  ce  niérne  but, 
de  Ctes.  R.  (i.  4,  rr,  4;  de  même  1^  spécial,  Ulp. 
Di^.  47,  10,  7.  —  I»)  poster,  à  l'énoq.  ctass.  pour 
ibi,  là  :  Si  pater  alibi  babilel ,  babeat  aniem  el  aliam 
doniiiin,  in  rpia  non  liabilct,  deprebensan»  illo  filiam 
nbi  non  llabilat ,  nccidere  non  poterit,  surprise  là  oit 
il  n'habite  pas,  Ulp.  Dig.  48,  5,  23. 

r.  "i  illiin  ,  ode.,  forme  surannée  p.  illinc  {c.-à-d. 
ilbin-ce),  de  ce  coté,  de  cette  part ,  de  là  (autér.  à 
tép.  class.  et  qijfois  dans  Cicérou)  :  Sarciibmi  bine 
illo  prolVclMs  illnn  reilisti  rntrtnn,  Pompon,  dans  Non. 
18,  21.  Illini  etpiidein  Gn:eum  prolectnni  pnlo,  Cic. 
yitt.  9,  i.',,2  (autre  leçon  :  illinc).  Isla  magisexspeeto  : 
f|nid  illini  al'teralur,  ^r/.  ib.  7,  i3,  b,  7  (autre  leçon  : 
illinc  1.  —  Cliiiiiein  se  ainoreni  abjecisse  illiin  atqtie  in 
hanc  Iraiisl'iidisse,  qu'il  a  retiré  delà  tout  son  amour 
pour  le  reporter  sur  cette  femme,  id.  Phil.    2,  3l,  77. 

illccëhra  (inl.),îe,  /"  [  illicio  ],  attrait,  chartne, 
amorce,  séduction,  en  bonne  et  ma uv.  part,  (très- 
class.  au  sing.  et  au  pluriel;  mot  favori  de  t'icéron) 
—  a)  ^l'cc  le  génit.  (du  sujet  ou  de  l'objet)  ;  Qu;e 
tanla  in  iillo  bomine  jiiventiilis  illeecbra  l'iiit  (|iianla 
in  illo.'*  Q:ii'l  Iwnime  eut  jamais  autant  d'attrait  que 
lui  pour  la  jeunesse  ■>  (le.  Cnlil.  2,4,  8.  Maxinia  est 
illecelira  peocandi  inipniiitatis  spes,  le  plus  grand  at- 
trait du  vice,  c'est  l'espoir  de  l'impunité,  id.  Mil.  16, 
43.  Voliiplas  est  illecebra  Inrpitudinis,  rôtirait  du 
vice,  id.  Leg.  r,  ir,  3r.  Falla.v  illecebra  admira- 
lionnin  ,  cpia  pleiarpie  eapiiininr  ingénia,   Cicll.    10, 

12,  4.  Dcleclatiis  illecebra  (pueslionis,  ///.  12,  5,  5.  — 
Au  pluriel  :  Habel  eliam  amœnitas  ipsa  vel  snmpliiosas 
vel  dcsidiosas  illecebras  limitas  ciipidilatiiin  ,  ces  lieuj- 
charmants  inspirent  le  goût  d'une  vie  fastueuse  ou 
molle  ,  Cic.  Hep.  2,  4  ;  de  même  :  1 — »  volnplalis ,  id.  de 
Senect.  12,  40;  Fam.  i5,  16,  3;  "^  vitiornin  (joint 
à  lenocinia  enpiditaliim),  id.  Sest.  66,  i3S;  r^  cor- 
riiptelaiiiin,  iV/.  (aiil.  r,  6,  i3.  —  jî)  absol.  :  Mnn- 
diiia  illecebra  aniino  est  ainantnm  ,  l'élégance  est  un 
appât -pour  les  amants  ,  Plaut.  Men.  2,  3,4.  Peciis 
in  conspeclinn  pr.tMdil  Romani  propnlsniii  :  ad  qiiam 
illecebrani  (pinin  comiiioverelnr  nenio  ,  etc.,  personne 
ne  cédant  à  cette  séduction ,  L'tv.  10,  4.  —  Au  plu- 
riel :  Suis  le  oportet  illeceliris  ipsa  virliis  trabat  ad 
^enim  deciis,  par  ses  propres  charmes,  Cic.  Hep.  6, 
23.  Ail  omne  l'aciniis  impellinit  (libidines)  eos  quos 
illecebris  suis  incendeniiil  ,  id.  ib.  6,  i.  Joriini  tenta- 
vit,  eo  qiiod  Illecebris  erat  et  grala  novilale  morambis 
Speclalor,  parce  qu'il  fallait  captiver  le  spcetaienr  par 
le  plaisir  et  le  charme  de  la  nouveauté,  Hor..A,  P. 
223.  —  II)  métaph.,  dans  le  sens  concret:  .K)  en 
pari,  d'une  personne  séduisante,  appeau,  ap[>àt ,  at- 
traits, séductions,  charmes,  Plaut.  .-tsiu.  t,2,  25; 
Truc.  1,2,  82;  4,  2,46.  —  Y,)  plante  appelée  aussi 
andracbiie  agria  (sediim  siellaliim,  l.inn.),  sédou  ou 
joubarbe,  Plin.  i5,  i3,  io3  ;  26,  12,  79. 

illêcëbro  (iiil.).  are,  v.  a.  [illecebra],  n«;>er, 
cltnrnirr,  séduire,  captiver  (lat.  des  bas  temps)  :  1-^ 
oaïUtieavDK,  Jugustin.  .lerm.  ri3. 

ill«>eehrose,  adv.;  voy.  lllecebrosirs  à  la /in. 

illrcél»fosus(iiil.),  a,  nni ,  adj.  [illecebra],  sé- 
duisant ,  séducteur,  attrayant,  plein  d'attraits  (  antér. 
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ft  poster,  à  l'èpoq.  class.  )  :  l'aine  illeceluosius  Fieri 
nihil  poîest,  nox,  imilior,  viiuim  homini  adolescen- 
Itiio,  Plant.  Biicch.  i,  i,  54.  /^  siipor,  Prudent,  adv. 
Symm.  2,  144. /-o  insîdiœ,  Ammian.  3o,  r.'  —  Àdv., 
iliérébrôse  ,  d'une  manière  séduisante ,  Plaut.  Mil.  gl. 
'^,  2,  2(\  douteux.  —  Comjjar.  :  r^  agi,  Âmmian. 
3o,  5. 

illectâiueii<uiii(in!. },  i,  u  VxWecXi^]^  séduction  » 
charme,  attrait  [mot  poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^ 
lenoiiia,  Jppul.  Jpol.  p.  335.  r^  mat^ica,  id.  ih.  338. 

illectntio  (in!.),  ônis  , /.  [illeoto],  séduction, 
charme  {poster,  à  Cépoq.  class.  et  très-rare  p.  le  class. 
illrrebn)  :  /-o  jucumlie  sermonum,  Gell.   18,  -2,   r. 

illcuto  (  in!.  ),  âvi,  âlniii,  i.  v.  iuteus.  a.  [illicio], 
attirer,  allécher ,  charmer ^  séduire,  captiver  [latin, 
ecclés.  )  ;  rs^  patres,  Tertull.  Carm.  adv.  Marc,  n,  3. 

illectrîx,  ïcis, /!  {'iWïcio) f  séductrice ,  Cassiod* 
{selon  Quich.  ) 

1.  îllofrliis  (inl.  ),  a,  11  m ,  partie,  (^/'illicio. 

5.  illcctii*»  (  inl.  )»  a,  um,  adj.  [  in  lectiis  de  lego  J 
—  *  I)  non  cueillit  non  recueilli  :  Slipiiln  iUecta  suni, 
spicie  in  inessi»  dejectiie  ncctluin  leclie,  OaJ.  Di^.  5,^, 
16,  3o.  —  II)  non  lu  (très-rare)  :  Si  non  acripiet 
scriplnm  illoclumqne  reuiittet;  Leoliiram  spera,  OivW. 
^.  À.  1,469.  Nec  libris  iilectiis  impruhaliisvc  ,  ,'//>- 
puL  Flor.  n°  18, 

3*illcctus(inl.  ),  lis,  m.  [  illicio  J,  attrait,  appât, 
séduction  ;  jeu  de  mots  afcc  lectus  :  Mai,'is  illeclum 
Itiiiiii  cpiam  lectiim  me[uo,ye  crains  moins  ton  repos 
que  tes  appâts ,  Plaut.  liacck.  r,  i,  2r. 

*  illë&^ïiiine  (in!.),  adv.  [  in>lei;ilimns],  d'une 
manière  illégale,  illégitime  .-  -^^  qui  concipiuiltnr, 
Gaj.  Inst.    r,  ^  89. 

illôsTiitiniiiSj  a,  nm,  iHéoit'ime,  contraire  ou  non 
conforme  à  la  loi  :  Multoinni  tnalrimoiiionim  expe- 
rienliam  quasi  illegiiima*  cnjusdain  inlemperanfiai  si- 
l^imni  esse  crcdeilles,  contracter  plusieurs  mariages 
était  à  leurs  yeux  le  signe  tl'uue  incontinence  en 
quelque  sorte  illégitime^  Val.  Max.  2,  r,  3  [oh  d'autres 
lisent  legitimœ). 

illepîdc,  adv.;  voy.  illepidui^  à  la  fin. 

illépïdas  (in!.),  a,  uni,  adj.  [in-lepidin],  qui 
est  sans  grâce,  sans  élégance,  mal  gracieux,  désa- 
^réalde,  qui  déplaît,  grossier,  déplaisant  [rare,  mais 
très-class.  )  ;  Impos  animi,  inainid>ilis,  illepidiis  vivo, 
Malevolcnte  ingénie  natus,  Plaut.  Bacch.  4,  3,  3. 
Parens  avariis ,  illepidus,  in  lil>eros  dilTiriiis,  Cic. 
JV.  D.  3.  2g,  72.  «-vj  lioniiiies,  Gell.  18,  4»  10.  — 
Delicia;  illepidae  alqne  inelei^antes,  Catull.  6,  2.  f^ 
volnm  [joint  à  invennstnm),  id.  j6  17.  Verl)a  durœ 
et  illrpidre  novilatis,  mots  d'une  nouveauté  dure  et 
déplaisante,  Gell.  \i,  7,  r.  —  Adv.  :  illi-pide  ,  sans 
grâce  ,  avec  peu  d'élégance  :  Qni  istuc  paclo  lain  le- 
pidam  illepide  appelles,  de  parler  si  peu  gracieuse- 
ment à  une  si  g/agieusc  personne.  Plant.  Bacch.  5, 
■?,  5o;  de  mente  Hor.  Ep,  2,  r,  77  ;  Plin,  8,  Sr,  77  ; 
Gell.  rS,  r3,  5. 

lUerco;   cf.  llercao. 

Illersyatinn;  (/^  Osca. 

Illrrg'a'vonîîi;   cf.  Deiiosa. 

Illcrçetes,  i.  q.   Ilpigelie. 

1I1<TÎ!«,  /.  q.    Tecncn,  Tech, 

*  ilIcvisTÂtiis  (  ill:ev.  ou  inl.),  a,  um,  adj.  [\n- 
lœvigaUis  ],  non  poli,  rude,  grossier  :  r>^  somis  [joint 
à  inconditus),  Dromed.  p.  499,   P- 

*  1.  îllex  (inl.  ),  ëgis,  adj.  [in-!ex  ],  qui  est  sans 
loi,  contraire  aux  lois,  sans  frein  [antér.  à  l'époq. 
class.)  :  finpnre,  iiilioiuîsto,  injure,  illi'X  ,  lahes  po- 
pnli,  être  imnur,  sans  honneur,  sans  foi  ni  loi,  fléau 
du  peuple^  Plaut,  Pers.  3,  3,  4*  Qnid  narras,  hdx- 
hare,  cnni  indoinîtis  moribus,  illiterale?  Illex  es, 
Coecil.  dans  Non.    10,  24. 

2.  îllex  (inl.),  ïois,  adj.  [illicio],  attrayant,  char- 
mant, séduisant ,  séducteur  (  antér.  et  poster,  à  l'epoq. 
class.  )rxj  ociili,  yeux  séduisants,  -Appui.  Jpol.  p.  3a3. 
f^^  ars,  Prudent,  adv.  Symm.  2,  6.  ^^^  lialiliis,  id, 
Psych.  32S.  OniittendîE  sunt  hnjns  priescnlis  vilie  il- 
lices voUiplates,  qiiaj  animas  bominiim  pernicios^inia 
snavitale  deliniiinl,  Lactant.  7,  27,  suh.  init.  —  Plus 
sonv.  II)  stihstantivt ,  appeau  dont  on  se  sert  pour  at- 
tirer, amorce,  appât:  ^Edis  nobis  area  est,  auceps 
siini  ego,  Esca  est  meretrix  ,  Icctiis  illex  est ,  amalores 
aves,  Plaut.  Asin.  i,  3,  67  [autre  leçon  :  illix).  — 
B)  métaph.,  séducteur,  séductrice  :  Ne  nos  leno  no- 
verit,  Qui  illi  maire  rei  tanla;  t'uinms  illices,  Plant. 
Pœn.  3,  4,  35.  Illex  animi  Venus,  -fppul,  Jpol. 
p.  295. 

î.  Illex  f  icis,  m.,  Surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grnt. 
35o,   I. 

îllexc  ,  infin.  parf.  syncopé  d'{\\\t\o, 

*  il1îl»»biUs   (inl.),  e,  «c//'.' [in-libo],  qui  ne 
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peut  être  effleuré  j  entamé,  diminué,  qui  ne  peut  subir 
aucune  atteinte:  --^.^  sapienlia,  tainquam  lux  et  cla- 
pitas  solis,  Lactant.  2,   7. 

îllîbntus  (in!.),  a,  inn ,  adj.  [in-libo],  qtn  n'a 
pas  été  entamé  ou  effleuré ,  entier,  qui  est  dans  son 
intégrité  (n''a  commencé  <i  être  fréq.  que  depuis  le 
siècle  d'Jug.)  :  Ut  eoruin  \eteres  illibiilasque  divitias 
in  profundissimiini  libidinuni  sii.irum  gur^ilem  pro- 
fundat,  *  Cic.  Sest.  43,  93  ;  de  même  :  ^^  vires ,  Liv. 
42,  3o,  fi;  '>o  roJHir,  Colum.  12,  i,  i.  f^  imperium, 
Liv.  3,  6r,  5.  r^  magniludo,  véllej.  •>.,  48.  «^  gloria, 
Tac.  Ann.  1,  46.  r^  liberlas,  Justin.  28,  4.  r^  quîE 
[joint  à  intégra),  Pliu.  Pan,  23,  i.  r^  versus,  vers 
entier,  qui  n'est  point  tronqué ,  Dcomed.  p.  497,  P.  r>^ 
fœdera  [)risci  tori ,  non  violé,  TMcan,  2,  342;  cf.  :  r^ 
virginilas ,  virginité  intacte ,  Val.  Max.Qt,  i,  4. 

illîliérîllîs  (inl.  ),  e,  adj,  [  iu-librralis  J,  qui  n'est 
pas  digne  d'un  homme  libre,  peu  noble,  diibéral , 
étroit,  mesquin,  dégradant,  indigne,  méprisable, 
messéant ,  bas,  grossier,  mal  complaisant ,  peu  géné- 
reux (  très-class.  )  ;  le  plus  sonv.  en  pari,  de  choses  :  lï- 
liberales  et  surdidi  qua^stus  niercenartorum  omnium, 
quorunt  oper.-e,  non  quorum  arles  emuntnr  :  est  enim 
iii  illis  ipsa  merces  aucloramenttim  servilulis,  les 
gains  indignes  (l'un  homme  libre,  Cic.  OfJ.  r,42,  i5o; 
r^  labov,  travail  mécanique ,  manuel,  de  manœuvre, 
id.  Fin.  I,  I,  3.  Ex  illan'  familia  Tarn  illiberale  fa- 
cinus  est  ortnm?  une  telle  bassesse  dans  une  famille 
comme  celle-là l  Ter.  Ad.  3,  4,  3.  Duplex  oniniuo  est 
jocandi  genus,  unum  illiberale,  [)elulans ,  flagitiosum, 
obscennm  :  alterum  elegans,  urbauum  ,  iugeniosuiu  , 
\âcelum  ,  plaisanterie  ofossière ,  id.  Off.  r,  29,  104. 
Res  ad  cognoscendum  non  illiberalis,  chose  qu'il  ne 
messied  pas  de  connaître,  id.  de  Or.  i,  32,  146.  <^-' 
tuens,  Quintil.i,  Inst,  r,  3,  14.  r-o  cilnis  (  raphauus } 
nourriture  grossière,  qui  ne  convient  pas  aux  persan^' 
nés  bien  élevées,  pUn.  19,  5,  2fi,  §  79.  — -  Servnni 
hauil  illibeialeu)  pr-i-bes  te,-/«  sers  d'une  manière 
digne  d'un  homme  libre  ,  Ter.  And.  5,  5,  5.  Si  audio- 
lil  me  a  le  nnn  inipeirasse,  non  te  in  me  illibcralem , 
sed  me  in  se  negligeniem  pulabit ,  il  croira,  non  pas 
que  tu  as  été  peu  complaisant,  peu  généreux  envers  moi, 
mais  que  f  ai  été  négligent  envers  lui,  Cic.  Fam.  i3,  r, 
5.  —  Adv.  [Ilïbëiâltlcr,  d'une  façon  peu  noble,  pett 
digne  de  gens  bien  élevés,  bassement,  sans  généros'té  : 
Quam  (  vestrani  familiam  )  is  aspernatur  nunc  tam 
illiberaliler.  Ter.  Phorm.  2,  ^^  2\;  de-même  :  r^  faclum 
a  vobis  [joint  a  diiriler  imniisericurditerque),  /(/.  Ad. 
i,  5,  3o.  MeaudiKlis  ut  unum  e  togatis ,  patris  dili- 
gent ia  non  illiberaliter  inslitiittun,  Cic.  Rep.  i,  22. 
De  Xenone  coram  eognoscam  :  quarn(|iiarn  niliil  ab 
eo  arbiti'or  neque  iiidiligeiiler  ueque  illiberaliter 
[suppl.  laclum),  id.  Att.  i(l,  3,  2.  Superfieiem  .edium 
consules  .Tsiimaverunt  HS.  vicies;  cetera  valde  illibe- 
raliler, le  reste,  ils  l'ont  estimé  très-peu  de  chose, 
très-bas ,  très-mesquinement ^  très-peu  généreusement , 
id.  ib.  4,  2,  5. 

■llîticrâlïtas  (int.  ),  âtis,  f.  [illiberalis],  con- 
duite indigne  d'un  homme  libre,  conduite  peu  noble, 
caractère  peu  généreux  ,  défaut  de  généro.uté  ou  de 
complaisance ,  petitesse  [tr.-rare)  :  Habeiula  e>t  l'aiio 
rei  familiaris,  sed  ita  ut  illiberalilalis  avarili:eqi)e 
absit  suspicio,  pour  écarter  tout  soupçon  de  petitesse 
et  d'avarice,  Cic,  Off.  2,  18,  64.  Malo  ïironis  verc- 
cuudiam  iu  culpa  esse  quam  îlliberalilalem  Curii,  ïd. 
Att.  8,  6,  3. 

illiberaliter  (inl.  ),  adv,,  voy.  illiberalis  à 
la  fin. 

Illiberi;       I    ^   „■  , 

-„.,       -  \  cf.  Ebberi. 

Illiberis,      \   ^ 

llliboris,  /'.  q.   Eliberri. 

Illiberis,  fers.;  Ilybirris,  é  'Uuêip^i;,  Strab. 
'j,,  p.  159;  îklïernis;^.  t/rt/v^ /d  Gallia  Narboii., /'/'t'.ï 
de  la  frontière  de  /'Hispania  Tarracon.,  a  sa  source 
dans  les  Pyrénées,  èy.  tyï;  ITupi^vo;,  coule  au  S.  du 
Ruscina  et  se  jette  dans  le  IVl.ire  Inlernuui.  Pettt-étre 
i.  q.  Ticliis. 

illîbcris  (  inl.  ),  e  ,  ad/.  \  in-liberi  ],  qui  est  sans 
enfants  [poster,  à  l'époq.  class.  )  ;  rv^  fraler,  Tertull, 
adv.  Marc.  4,  34- 

Illiberilaiius,  a,  um,  relatif  à  lUtheri,  Inscr, 
ap.  Moff.  .Î///.Î.  Oer.   _',.i8,  2;  autre  ap.  Grut.  272,  7. 

I.  îllic,  illsec,  illiic  on  îlloc  [forme  archaï- 
que 01. LK;  =  illicj  /oou.  [illocce],  celui-là,  celle- 
là,  cela  [senlem.  av.  l'ép.  class.):  Sed  Ampbilriioni.s 
iltio  est  servus  Sosia ,  A  porlu  illic  uunc  cuui  la- 
terna  advenit,  Plaut.  Amph.  prol.  148  sq.  Illic  bomo 
boc  denno  vult  pallium  delexere,  id.  ib.  r,  r,  i38. 
Nimi.s  ilemiror,  Sosia,  Qui  illiec  (/.  e.  Alcuaiena  ) 
illic  me  cltuialum  esse  auiea  paiera  sciât,  id.  lA  2, 
2,    134.   Cnpio    dare  mcrcedeni   (pii  ilinni-   ulji   si!, 
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coinnionstrtt  niihi ,  id.  Cure  4,  4,  3/,.  lliide  aus- 
cullan'  |io>sis,  quom  V'^a  illauc  osciiItT,  td.  Casin. 
I,  45.  Latiiil  intiis  illic  in  illac  hirnea  ,  /(/.  Amph.  i, 

1,  275  ;  cf.  :  OuiJ  illac  iniifinicnle  audacitis?  id.  iù. 

2,  2,  r8(i.  Sfd  qiiid  ilhircst-'  id.  Jnij)h.  i,  i,  ri4; 
cf.  :  Sed  quid  ÎIluc,  quod  fxaiiinialus  cm  rit  hic  Leo- 
iiida?  id.  Asin.  2,  i.  17.  liUic  sis  vide,  id.  Pseiid.  4, 
1,4.  Illucfst  sapere?  Ter.  Eiirt.  4.  7,  i?..  Hem  illoc 
paciscerc  si  pôles  :  peige  ohsccro  :  Parisnere  quiJvis, 
Plant.  Hacch.  4,  8,  i(),  et  nutra  semhl.  llbi  dlic  est 
scelus,  qui  me  perdidit?  ce  scélérat ,  Ter.  And.  3,  5, 
I.  —  11}  suivi  de  ce  et  de  la  particule  interro^^n- 
tive.  ne  :  illiccine,  etc.  :  Si.  lilicciue  csl  ?  Ps.  Illic 
est,  l*laut.  Pscud.  4.  i,  44.  Illaiicciue  mulierein  altère 
ciim  illa  faniilia?  Ter.  Heaut.  4»  5,  3.  —  De  là  les 
adverbes  de  lieu   iilac  et  ilioc. 

A)  illac,  de  ce  côte  là,  par  là  :  Angipniln  Illa»; 
per  Iiotliiiii  ciiciiit  clam,  ne  quis  se  videiet  Hue  ire 
faniiliariiim,  Plaut.  Asi/i.  3,  3,  i5i.  Ita  nune  liae  an 
illac  eani,  incerla  siim  coiisilii,  si  Je  dois  aller  par  ici 
ou  par  là,  id.  liud.  i,  3,  3i;  de  même  :  Pleniis  rima- 
nmi  siim,  liac  atqtie  illac  petfluo,y(?  suis  plein  de 
fiisures,  je  coule  par  ici  et  par  là  {de  tous  côtés). 
Ter.  Muit.  i,  2,  25;  i-/.-  Uac  illac  ciiciuiicursa ,  id. 
Heaut.  3,  y,  i.  —  Omiies  damnalos,  omnes  ignonii- 
nia  alïeclos  illac  facere,  (pie  tous  les  condamnes,  tous 
les  gens  flétris  par  la  loi  sont  de  l'autre  côté,  appar- 
tiennrut  à  ce  parti  là,  Cic.  Att.  7,  3,  5.  —  *  2")  avec 
un  verhe  exprimant  mouvement ,  par  là  :  Forle  rever- 
tehar  feslis  Vestalibus  illac,  Qiia,  etc.,  un  jour  des 
fêtes  de  Vestfi,  je  revenais  par  l'endroit  où,  etc.,  Ovid. 
Fast.  (j,  3f)5. 

It)  îlloc,  /à,  y  :  Rns  mane  diidiim  liinc  ire  me 
jussit  pater...  Post  illoc  veni  (jiiam  ,  ad\cnit ,  ffc, 
lorsque  je  m'y  fus  rendu,  Plaut.  True.  3,  i,  3.  Ego 
me  conliiHio  ad  Cliremetii  Qiiiim  illoc  adveuio:  soli- 
tiido  ante  osliiim,  lorsque  j'arrive,  personne  devant  la 
porte.    Ter.  And.  ij  n^tS. 

2.  illic,  adv.  [i.  illic],  en  cet  endroit-là,  là-bas, 
là  [le  plus  fn-q.  antér.  à  l'ép.  class.):  liîcc  îllic  est 
pugiiata  piigiia  usqiie  a  mane  ad  vesperuni,  Plaut, 
Am/di.  1,  I,  ()7,  Qiia?  illic  suiit  re-^  j^esla-, /V.  il>.  26[. 
Quaî  (paiera)  dono  mi  illic  ob  virtulem  data'sl,/V,  il>. 
I,  3,  36.  Miillo  melins  hic  qn:e  fiunl  quani  illic  ubi 
snm  assidue  scio,  Ter^  flec.  2,  i,  20-  Cives  Romani-, 
qui  illic  ne^oliarenlnr,  Ca-s.  B.  C.  3,  102,  6.  — 
II  )  métaph.  :  près  de  cette  personne-là,  de  t  ette  chose- 
là  {très-rare  en  ce  sens):  Non  islo  vivilur  illic  Ouo 
lu  rere,  niotio,  là,  c.-à-d.  près  de  celui-là,  près  de 
Mécène,  on  ne  voit  pas  de  la  façon  que  tu  crois,  Hor. 
Sat.  I,  9,  48;  de  même  :  Civile,  belhim  a  Vilellio  eœ- 
pit  et...  îni(iun)  illic  luit,  la  guerre  civile  a  commencé 

par  f'^itelliuSj  et la  faute  en  est  à  lui,  ou  c'est  là 

qu'il  faut  en  chercher  la  cause.  Tac.  Hist.  2,  47-  Hic, 
llbi  opus  est,  non  verenlur  :  illic,  iibi  nibil  opns  esl, 
ibi  verenlur,  ici,  oit  il  en  faudrait,  Us  n'ont  point  de 
honte;  là,  oii  il  n'en  est  pas  besoin,  ils  e//  ont.  Ter. 
And.  4,  I,    14. 

îllicciue;  voy.  t.  illic,  «**  II. 

Illiee^es,  Mêla,  2,  6;  ïllici ,  P////.;  Illicias,  adis, 
PloL;  Ilice,  Cell.;  Colonia  InimuniN  TIliri,  /"/m.;  Co- 
louia  Immnnis  Illice  k\vj,\\sX:i^  médoilles  d'Auguste  et 
de  Tibère;  ville  des  Contestani,  dans  /'Hispania  Tar- 
racon..  à  5i  m/7/,  rom.  au  N.-E,  de  Carlliago  iVova  ; 
aiij.  Elche  y  villa  dans  le  roy.  itc  faïence.  I.icitani 
f  riicitani  ,  Illicilani), /'rtH/.  Lex  l'IÎÏ,  H,  de  Cens., 
hah.;  ils  avaient  le  jus  Italicum. 

IlScifa.nuN  ou  lllicit^uias,  adj.,  Inscr.  ap. 
Murât.  5'i2,    i. 

îl'lî<'*»<  ,   /'(;i  .  ilicet. 

IlliriïiM;  cf.  Illice. 

illiriliïli'ï,  e,  adj.  jnusse  leçon  pour  illex  (illi- 
res) dans   ÏAiet.  7,  27.  Voy,  2.  illcK. 

illlcio  (inl.),  lexi,  leclum,  3.  {inf.  parf.  sync. 
illexe,  Poe/,  a/7.  Cic.  iV. /?.  3,  27,  68),  i».  n.  [  in-Iacio], 
attirer,  gagner,  prendre,  séduire,  enlacer;  le  plus 
souv.  en  mauv.  part,  tandis  que  alliren?  s^emploie  en 
bonne  part  {le  pi.  souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster. 
a  Aug.;  prnt-èfre  seulem.  une  fois  dans  Cicéroiè  ;  pas 
du  tout  dans  Cesa^):  Qui  non  sal  haltiiil  conjugem 
illexe  in  sluprum,  un  Poet.  {Altni.^P)  dans  Cic.  N.  D. 

3,  27,  08.  Deus  imjuilsor  mihi  fuil,  is  me  ad  illam  il- 
lexit,  Plaut.  Aul.  4,  10,  7  ;  de  même  :r^  homines  menle 
alienalos  ad  se  (hyrena),  attire  à  elle  les  aliénés,  les 
Insensés,  Pl<n,  28,  8,  27.  Is  me  in  banc  illexit  fiaudem, 
c  est  lui  qui  m'a  conduit  dans  le  piège,  îd.  Mil.  gl.  5, 
4î;  de  même  :  r-^-'aliquem  in  fraudeni  ,  td.  Truc.  2,  2, 
43;  Ter.  And.  5,  4»  ^-  Quos  ad  bcllum  spes  ra)iinarum 
iitiiX*'r;\t,que  l' espoir  du  pillage  avait  poussés  à  la  guerre. 
Sali.  Catil.  .îitj,  i.  Constd  illectos  ad  prodjiionem  do- 
nium  dnniUeb.il,  id.  Jug.  /i'],fin.;  de  même  :  Ilicclus 
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piœmîo  ,  id.  ib.  97,  3  ;  cj\  aussi  :  Galloruni  fraude  il- 
\ex\\\^  ,  trompé  par  les  ai  tijices  des  Gaulois,  Tac.  fiist. 
4,  5^j;  et  :  Tune  primum  illecii  Insocbi,  gens  auU- 
alias  soria  Romanis,  id,  Aun.  j3,  37.  Quin  etiam  il- 
lud  par  in  ntroque  nostrum ,  tpiod  ab  eisdem  illeeli 
sumns,  que.  nous  avons  été  séduits,  égarés  par  les 
mêmes,  Cic.  Alt.  9,  i3,  3.  Cavere,  ne  illiciaris,  prends 
garde  de  te  laisser  séduire,  Lucr.  4-  ii4'-  Quielos 
Illirere,  nlcnperenl  vilam  rnnlare  priorem,  id.  5,  170. 
Inescandie  illicienda-rpie  muUitudiuis  cansA^pour  amor- 
cer et  attirer  la  multitude  ,  Vellej.  2,  i3,  2.  Pars 
dialîclica  nlilis  sa-|ie  illicieudo,  implicando,  Qttintil. 
Inst.  12,  2,  i3.  Poét.  :  /-«-'  saltus,  entourer  les  bois  de 
fdets,  Ncev.  dans  IVon.  6,  18.  — En  bonne  part  :  Quaie 
non  est  dubium  ,  (piiu  boc  ïllicium  sil ,  qutim  circuni 
niurosilur,  ul  populiisillicialur  ad  magislrahis  consjiec- 
tum  ,  soit  amené  à,  entraîné  à,   f'arro,  L.  L.  6,  9,  77, 

IllIcitaiiuK  ^»inuïî.  Mêla,  2,  6  ;  Plin.;  golfe  sur 
la  côte  S.-E.  de  /'Hispauia  Tarriieon.,  de  (]arlbago 
'^o\HJusquà  Diatiium  i'ruinonl.;  aujuurd' .  golje  d'Ali- 
cante. 

illïcïtâtor  (iul.),  ôris,  m.  [  in  licilo],  celui  qui. 
dans  nie  vente  publique,  enchérit  (pour  la  fo/n/e), 
faux  acheteur,  faux  enchérisseur  :  Non  illieilatorem 
vetidilor,  non  qui  conira  licealur,  eniplor  ap|ionct , 
Cic.  Off  3,  i5,  tii  ;  cf.  :  Nnnc  quoniam  lunni  pie- 
lium  novi ,  illicilatutem  putius  ponain  (piaui  illud  mi- 
noris  veneat ,  id.  Fam.  7,  2,  i  {l'explication  qu'on 
trouve  dans  Fest.  p.  1 13  :  «  Illîcitator  emptor  »  est  sans 
doute  une  abréviation  fautive). 

illicite,  adv.,  voy.  illicilua,  à  la  fin. 

illïcito  (in-bic.  )  as,  are,  i.  r.  a.  {fréq,  f/'illiciu), 
attirer,    F.tinod.  Opusc.  2  à  med. 

ÎHÏcïto  ,  adv.  ^  illicite  ,  Amm.  28. 

illîcïtiis  (inl.)j  a,  um,  adj.  [iii-licilus],  illicite, 
illégitime,  défendu  (poster,  à  Aug.  )  ;  r>^  ainor,  Tac. 
Ann.  i3,  52;  cf.  r>^  flammisarsere  senes,  les  vieillards 
brillèrent  de  feux  illicites,  Lucan.Gj  454.  . — '  exactio- 
nes,  Tac.  Ann.  t'i,  5i.  -^^viîe,  votes,  routes  par  oii  H 
est  défendu  de  /)nsur,  interdites.  Val.  Flacc.  x,  97  ;  de 
même e^-~>  unàus  ternerare  rndentibu'!,  ;V,  ib.  i ,  627  ;  cf.: 
Ire  per  illicilum  pelago,  Stat.  Theb.  i,  223.  Per  licila 
et  illicita  hiedalus,  Tac.  Ann.  i5,  37.  r^  latiq)as  cœli, 
c.-à  d.  la  foudre,  le  feu  du  ciel,  parce  qu'il  était  dé- 
fendu de  toucher  celui  qui  en  avait  été  frappé,  Stnt. 
Theb.  10,  470.  —  Siiprrl.  :  Res  illiritissima  atqiie  in- 
dij;uissinia ,  Augustin.  Ef.  202,  med.  —  Adv.  illicite, 
d'une  manière  illicite,  contre  la  défense;  illégitime- 
ment .•  ^-^  a'dificaiv,  Ulp.  Dig.  32,  i,  n,  §  14-''^ 
contraherc  nialrimonium  ,  Papin.  ib.  48,  5,  38.  r^^ 
couqKnare  pradiiim,  Macer,  ib.  49,  iG,  g,  et  autres 
semhl. 

illïcïnin  (iul.),  ïi,  n.  [illlcio]  —  I),  appât, 
charme,  attrait  {antér.  à  l'époq,  class.)  :  Si  Iransi- 
Iiira;  sont  apts  ,  aUearia  apiuslro  perl'ricanda  ,  cpiod 
illiciuiu  lioe  illis,  Farro,  l{.  li.  3,  lO,  22;  île  même 
au  pluriel ,  ib.  3i.  —  ■  Il  )  dans  la  langue  politique, 
term.  lechn.,  convocation  du  peuple,  «  f-'arro,  L,  L. 
6»  9*  77'  §  î)  *  >  "  ^l-  ^^^^'  ^-  ''•  ^'*  §  ïï3. 

illico,  adv.  [in-Ioco],  sur  place,  dans  le  lieu 
même  —  1)  au  propre  (  antér.  à  l'époq.  classique  )  : 
His  peri^.nadenl  ut  illico  inanerenl  :  pars  illico  ma- 
mnt  ,  (ass.  Hemin.  dans  Non.  325,  m;  de  même  : 
Mauele  illico,  restix  ici,  demeurez  en  place,  ne  bou- 
gez, Ca'ciL  ib.  12.  Septimum  deciinnm  anrinm  illico 
sedent ,  voilà  dix-sept  ans  qu  ils  sont  établis  ici,  Nœv. 
ib.  7.  Illico  habilato,  Att.  ib.  Oliose  nunc  jam  illico 
hic  corisisle,  Ter.  Ad.  2,  i,  2,  Donat.;  de  même: 
Slat  illico,  /(/.  Phoim.  i,  4,  iS.  —  H)  métaph.  : 
*  A)  "  Illico  illo  (en  cet  endroit,  là  bas)  ;  'l'urpilius 
Leucadia  :  Sed  quam  longe  est,  (pium  isli  illico,  ■>  Non. 
325,  5. —  l\)  sur-le-champ,  tout  de  suite,  aussitôt 
{ très-class.  )  :  Rcpndio  auspicium,  regrediendinn  est 
illico,  yV  repousse  l'augure,  il  faut  revenir  sur  nos 
pas  immédiatement,  Pacuv.  dans  Non.  325,  2.  Illico 
anie  ostium  hic  erimus,  dans  un  instant  nom  serons 
ici  devant  la  porte,  Cœcil.  ib.  3.  Hiec  idii  legali  per- 
tulere,  Arnpliitruo  caslris  illico  Producit  oiunem  exer- 
cituni,  Plaut.  Amph.i,  1,  *Jt  ;  cf.  :  Qui  illicft,  ï'bi  die 
poscit ,  diingavil  ic  daie  granum  Iritici ,  qui,  aussitôt 
l-a  demande  faite  par  celui-tà,  a  répondu  qu'il  ne  don- 
nerait pas  un  grain  de  blé,  Plaut.  Slich.  4.  ',  5i  ; 
et  :  Malo  maxiinu  suo  liercle  illico,  ubi  (aninlum  ])ec- 
cassil ,  id.  Casin.  4,  4»  ^-  Simul  alque  increpnil  sus- 
jncio  (unudtus,  ailes  illico  nostra;  coulicescunt  , //oj 
arts  aussilô!  se  taisent,  sont  arrêtés,  Cic.  Mur.  10, 
22.  Ncc  si  omin;  enunciatuin  aut  \eruin  ant  'l'alsum 
est,  sr(|uilin'  illico,  esse  causas  immiilabiles,  et  si 
l'on  doit  dire  que  toute  proposition  est  vraie  un  fausse, 
il  ne  s'ensuit  pas  (immédiatement)  que  tout  dans  le 
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monde  soit  produit  par  des  causes  immuables,  id.  Fat. 
12,  •>.%.  Ad  vadiuioniuni  non  venerat...  illirone  ad 
pra-loieni  ire  ronveuil.-*  contintiouc  VL-riim  fuil  poMu- 
laio  ul,  etc..^  id.  Quint.  i5,  48.  Illico  barbaries,  nec 
non  sibi  capla  videri  Koma  Getis.  Sidon.  c<irm.  7, 
40 1. 

ÎIImIo  (  inl,  ),  si ,  snm  ,  3.  -ï-,  a.  [  in-hedo  ],  frap- 
per une  chose  contre  une  autre,  heurter  contre,  lancer 
contre  (terme  poét.  )  :  I.ibr.ivil  Ceslns  eflVactoque  illi- 
sit  in  ossa  cen-bio ,  firg.  jEu,  5,  480.  Tempestivam 
medicinani  adniovens  Non  ad  gravescen-i  \uIihis  illi- 
dal  inaiins,  Cic.  poet.  Tusc.  3,  3r,  76,  fin.  Très 
(iiaves)  Euru>  ab  allô  In  brevia  et  Syrtes  urgel  Jlli- 
dilque  vadis,  Virg.  /En.  1,^  112;  de  même  r^  repa- 
gula  qssibus,  Ovid.  Met.  5.  i2i  ;  /^  funale  (Vouti,  id. 
ib.  12,  259;  '^  deiilem  fragili  (cor|iori).  Hor.  Sat. 
2,  I,  77  ;  /^w  capnl  l'oribus,  donner  de  la  té(c  contre 
la  porte,  Suct.  Aug.  2  i  ; --^  supei  bissinios  Mdlnssolo, 
Plin.  Paneg.  52,  4-  I.inurn  in  iilo  politnr,  illi^^nin 
crebiG  iii  silice  ex  aqna,  Plin.  19,  1,  3.  In  lilore,  iu 
quo  se  niaximo  cum  sono  Dnctiis  illideret,  QuintH. 
Inst.  ro,  3,  3o,  Zntnpt.  N,  cr.  Quos  Rex  suus  illisil 
pelago  veluit(|ue  re\eili,  lança  sur  la  mer  avec  liéfensc 
de  reeenir,  P'al.  Flacc].,  52.  Avidos  illidil  in  a^grum 
Coiuipedem  cursus,  lance,  c.-à-d.  dirige  sa  course 
avide  sur  le  coursier  blessé,  Stat.  Theb.  il,  5 17.  — 
II)  métaph.:  briser,  rompre,  broyer  (extrêm.  rare)  : 
Relintjunnt  (  pucllos  cohnnbinos)  in  nido  iltisis  cruri- 
bus  ,  après  leur  avoir  cassé  les  pattes,  f'arro,  R.  J{.  3, 
7,  ro.  Serpens  compressa  atqne  illisa  morielur,  Auct. 
Ilarnsp.   liesp.  ?.5.  fin. 

iKlî^âineiitum  ,  i,  '/.,  lien,  attache,  Salv.  Gu- 
bi-rn.  Dei  7.  med. 

illï^'âtïo  (inl.),  ônis,/.  [illigo],  action  de  lier, 
d'attacher,  attache,  nœud  {mot  poster,  à  l'époq. 
class.)  :  r^  n>idorum  ,  Arnob.  5,  i50. --^  alterna  cir- 
culorum.  Mai  t  Capell.  2,  45. 

illîjS'u  (iul.  ),  âvi ,  âtum  ,  i.  a»,  a.  [  iidigo  ],  lier  à, 
adapier,  lier,  attacher,  fixer  (  très-class.  ).  —  I  )  au 
propre  :  Endilemaia  ita  srite  in  anreis  pocnlis  illiga- 
bal ,  ita  aple  iu  scapbiis  anreis  condudebat,  ni  ea  ad 
illam  rem  nata  esse  diceves,  il  appliquait  ces  (ornements 
avec  tant  d'adresse  à  des  coupes  d'or,  Cic.  Verr.  2, 
4,  24,  54;  de  même  :  Literae  ia  jacnlo  illigalœ ,  lettre 
attachée  à  un  javelot,  Cœs.  B.  G.  5,  45,  4  ;  ^t  Iti  eo 
(corpore)  inEluenle  alque  efUuente  animi  divini  anibi- 
tus  illij;aban!,  dans  ce  corps  dont  les  parties  s^écoulent 
et  se  renouvellent  sans  cesse,  ils  plaçaient  les  cercles 
de  lame  divine,  Cîc.  Univ.  i3.  Quum  Archimedes 
Inn.'e,  sotis ,  quinque  errantium  motus  in  sphxrani 
illigavit,  attacha,  fixa  à  la  sphère  céleste  les  niouvc' 
ments  de  la  lune,  du  soleil,  etc.,  id.  Tnsc.  i,  25,  O4; 
de  même  :  In  currus  dislcnlum  illigal  Melium,  Liv.  i, 
28,  ;u.  Illigata  aralia  juveucis ,  Hor.  Epod.  i,  2$; 
de  même  :  --^  jng.i  lauris ,  ///.  ib.  3,  1 1  ;  ■ — '  dolia 
jcdibns,  Jabol.  Dig.  33,  7,  27.  Ut,  quo  major  vis  aquae 
se  incilavisset ,  hoc  arlius  illigala  (ligna)  lenereninr, 
Cœs.  H.  G.  4,  17.  7.  Manibns  post  lergum  illigalis, 
Liv.  5,  27,  9,  Faciein  Iaxis  vesicis  illigant,  Plin.  33, 
7,  40. 

B  )  particulier,  avec  l'idée  dominante  de  liberté  de 
mouvements  gênée  :  arrêter ,  embarrasser,  entraver, 
gêner,  enchaîner  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.): 
lile  pedcm  refcrcus  ci  iunlilis  impie  ligalns  Cedebat 
clipeoque  inimicnm  liasttle  liahebat,  f'iig.  Mn.  10, 
794.  Metu,  ne  inipedilis  locis  seqne  et  équestres  co- 
pias illigarel,  de  crainte  de  s'embarrasser  eux  et  la 
cavalerie  dans  des  lieux  impraticables.  Tac.  Ann.  i3, 
40.  Volucres  viscalis  illigat;e  viininibns  dcfercbaninr 
ad  maiMis,  Petron.  Sat.  loy.  Illigalus  pr:eda,  embar- 
rassé de  son  butin.  Tac.  Ann.  3,  21.  Ul  specie  amî- 
cili»:  voealum  ad  epulas  lento  veneno  illigant,  id.  ib. 
6,  32. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.,  lier,  attacher,  adap- 
ter, unir  :  (  Pœon  )  (piam  couimodissime  pntatur  ia 
solutam  orationem  iiligaii  ,  s'adapter  parfaitement  à 
la  prose,  Cic.  Or.  64,  2i5.  Orationis  genus,  in  quo 
omnes  veiborum,  onnies  sententiarum  illigantur  lepo- 
res,  genre  de  discours  dans  lequel  on  trouve  réunies 
toutes  les  grâces  dt  la  pensée,  id.  ib.  27,  76.  Oralor 
sic  illigal  sentcnliam  vrrl)is,  ul  eani  numéro  quodam 
compleclatur  et  asiricio  el  soluto,  embrasse  la  pensée 
par  l'expression,  id.  Dr  Or.  3,  44.  i:^-  Restai ,  ni  his 
le.spondeam,  qui  sermouibus  ejusmodî  noiint  perso- 
nas  lam  graves  iiligari ,  introduire  des  personnages 
(comme  interlocuteur"-)  dans  un  entretien,  id.  Aead. 
2,  2,  (i.  Non  iis  condiliond)Us  iiligabilur  pax,  ut  mo- 
\cre  bcllum  possil  ,  l.iv.  3  t.  12,  i3.  Invilus  se  gra- 
vioris  l'ortunœ  conditioni  illigans,  id.  30,  it,  2. 

li)  particulier  (d'après  le  n''  l,  B),  lier  en. bonne  oh 
mauvaise  part,  obliger,  engager,  enchaîner,  embras- 
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ier,  (?«/(!«;•  .•  Magnis  el  niultis  pignoribiis  M.  Lepi- | 
dum  res  jiublica  illigalmn  tcnel ,  le  lient  nichaiiié  par 
Je  liomhreiiT  et  preeieiiA-  gages.  Cic.  Pliil.  i3,  4,  8; 
de  même  Faiiiiliaii  aniirilia  illii;ali  l'iiilippo  t-iant , 
Lif.  3i,  23,  Il  ;  et  :  ^'os  praiceplis  i\ligaveniiil,  Qiiin- 
til.  Iiiil.  /i,  i3,  6o.  Ut  social!  fœJiie  se  oiini  Roma- 
nis non  illigarenl,  Lif.  45,  25,  g;  de  même  :  Quo 
(fœdcrr)  nos  leinere  illigemus,  iJ.  4',  ^4,  '5.  Np- 
qne  vclle  illigaii  Itoniano  bello  ,  iil.  32,  2  1,  ii.  lia 
sunl  (pliilosoplii)  angiislis  el  concisis  dispulalionibiis 
illigaii!  engagés  dans  îles  discussions  étroites  et  mes- 
quines! Cic.  De  Or.  2,  i4,  6i.  Primoies  classiario- 
rum  lahel'arere  el  consclentia  illigare  coimixa  est , 
Tact.  Ann.  i  5,  5i.  Vix  illigalum  le  liiformi  Pcgasus 
expediel  Chima^ra  ,  pris  dans  les  liens  de  l'amotWj  en- 
citainè par  l'amour,  Hor.  Od.  i,  27,  23. 

Illisusinni  ;  cf.  F.nsigeansium. 

illiin,  adf.,  roy.  Me,  à  la  fin,  n°  C. 

*  illîmrilus  (iiil.  ),  e,  adj.  \  in-limus] ,  uni  avec 
de  la  terre  glaise  :  -^  frondes,  Colum.  9,  7,  4,  Scimeid. 
JV.  cr. 

*  ilITmis  (inl.),  <',  "''y-  [in-limus]  ,  sans  limon, 
sans  rase,  par  suite,  limpide,  pur  :  r^  fons,  claire 
fontaine,   Oeid.  Met.  3,  !,o- . 

illinc,  adi:  [Me],  de  ce  côté-là,  de  ce  lieu-là,  de 
là  (  avec  mouvement  pour  en  venir)  —  1)  au  propre  : 
Jnl)c  illos  illinc  abscedere,  ordonne  qu'ils  s'en  aillent 
delà.  Plant.  Mosl.  2,  2,  36.  Nom  ist.-ec  millier  illinc 
veiiil?  /(/.  Men.  2,  3,  6r.  l!bi  primiim  poleiil ,  se 
illinc  subdncet,  (/is  ^"'/V/)OHrra,  il  s'en  retirera.  Ter. 
Eun.  4,  I,  14.  Illinc  hue  transferelnr  xirgo,  id.  .4d. 
4,  7,  i3.  Illinc  equidem  Cna?um  pruleclum  pnio,  Cic. 
Att.  g,  14,  2.  —  Imperator  utrinit|ue  bine  el  illinc 
Jovi  "Vola  suscipere,  de  cà  et  de  là,  Plaut.  Ampli,  i, 
I,  74;  (/.  .•  NiB  ego  homo  sum  miser!  lia  et  hinc  el 
illinc  mibi  exhibent  negoliimi ,  tant  on  me  suscite 
d' embarras  d'un  et  {Poutre  coté,  id.  Most.  3,  r,  38.  — 
II  )  métaph.,  de  la  part  de  cette  personne  ou  de  cette 
chose,  de  cette  part,  de  ce  celle  :  Quimi  eadem  metiiam 
ab  bac  parte  :  si  illinc  beneficium  non  sit,  reclius  pu- 
tem  quidvis  demi  perpeli,  si,  par  gratitude,  je  n'étais 
pas  engagé  de  ce  coté,  f  aimerais  mieux  attendre  citez 
moi  le  pis  qu'on  puisse  faire,  Cic.  Att.  9,  7,  4.  Om- 
nem  se  amorem  abjecisse  illinc  (autre  leçon  '  Mim) 
atque  in  hanc  transfudisse,  id.  PItil.  1.  3r,  77. 

illîiiîmentum  (inl.) ,  i,  ;;.  [illiniol,  Uniment 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^  medicamenlorum  Cœl 
Atir.  Tard.  3,  8,  med. 

illinio  ,  ire  ,  voy.  l'art,  suïv, 
illino  (inl.),  lëvi,  \'i\an\,'i.  (forme  access.  d'après 
la  l^"  conjugaison  :  illinire,  Colum.  12,46,  S;Plin. 
3o,  8,21.  illiniri ,  id.  32,  ro,  5i.  illinivit,  id.  20, 
I7>  73)''-  a.[in-lino],  oindre,  enduire,  frotter,  ap- 
pliquer un  Uniment  sur  (  le  plus  souv.  poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Aug.)  :  f^-i  coUyria  ocnlis  ,  se  bassi- 
ner les  yeux  avec  un  collyre,  Hor.  Sat.  i,  5,  ^i\de 
même  :  o^  papavera  madefacla  teneris  genis ,  Ovid. 
Med.  fac.  100;  < — '  psyllion  fronti,  Plin.  25,  12, 
9t  ;  f>^  anisnm  recens  phrenetieis ,  id.  20,  17,  73.  «-^ 
solani  folia,  Cels.  5,  26,  33.  —  Aurnni  vestibus  il- 
lilum  ,  lîor.  Od.  4,  9,  14;  de  même  :  «^-j  anrum  tccto, 
étendre  de  l'or  sur  un  lambris ,  le  dorer,  Senec. 
Ep.  119,  fin.;  ' — »  anrum  marmori ,  Plin.  33,  3,  20. 
—  Poétiq.  :  Quod  si  brnma  nives  Albanis  illinel  agr-is, 
vient  à  couvrir  les  campagnes  de  neige,  Hor.  Ep.  l, 
7,  to.  Quodciimqne  semel  charlis  illeveril,  ce  qu'une 
fois  il  aura  écrit  sur  du  papier,  id.  Sat.  i,  4,  36.  — 
II  )  métapli.  :  < — »  aliquid  aliqua  l'e  ,  frotter  de,  couvrir 
de,  appliquer  sur  :  />^  ventrem  sanguine ,  se  frotter  le 
l'entre  avec  du  sang,  Plin.  28,  14,  58  ;  de  même  :  r>^ 
ventrem  niurino  fiino  contra  calcules,  id.  3o,  8,  2r. 
' — '  adustas  gingivas  melle,'6^e/j.  7,  12,  r.  . — '  texta 
JN'esseo  veneno,  Ovid.  Her.  g,  i63.  * — -  pocula  ceris, 
coupes  enduites  de  cire,  dont  les  cavités  sont  comblées, 
bouchées  avec  de  la  cire,  Ovid.  Met.  8,  O70,  <^o  fitces 
taedainqtie  el  malleulos  pice,  Liv.  42,  64,  3;  de  même 
r^^  faces  galbano ,  enduire  des  torches  avec  du  gal- 
banum,  Suet.  Galb.  3.  < — >  navem  bilninine  ae  sul- 
phnre,  Curt.  4,  3.»^  porlicum  Médis,  peindre  des 
MeJes  sur  un  portique,  Pers.  3,  53./ — '  tela  dolis , 
l.ucan.  8,  382,  et  autres  semblables.  —  B  )  au  fig.  : 
"His  Iribus  lignris  insidere  quidam  vennstatis,  non 
luco  illilus,  sed  sanguine  diifusus  débet  color,  sorte 
de  beauté  oit  le  fard  n'entre  pour  rien  et  qui  soit 
comme  la  fraîcheur  du  teint  vivifié  par  la  circulation 
du  sang,  Cic.  De  Or.  3,  52,  199.  Id  donnm  ininii- 
coruni  veneno  illilum  fore,  Liv.  5,  2,"  3.  Vila  illila 
macula,  SU.  n,  43. 

Illipnla,  Piol;  probablement  i.  q.  Ilipa,  liv.  . 

*  illïquëfactus  (inl,),  a,  imi,  ;)«)■/(>.  [  111-lique- 

laeioj,  rendu  liquide,  mis  en  fusion,  fondu  :  Quœsnnl 
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omncs  uniiis  generis  ad  perfundenJiini  animum  tam- 
quain  illiquefacl.'e  voiiiptales,  comme  les  voluptts  qui 
sefom/enl,  afin  de  se  répandre  dans  l'dme  y  Cic.  Tusc'. 
4,  9,  20. 

*  îllïquor  (inl.  ),  i,  r.  dépou.  n  [  in-liquor],  cou- 
ler daiiSf  couler  vers  :  Aîuiit  ,  rochleas,  (|imm  iliis 
de  cœlo  nihil  illiqniliir,  succo  propiio  viditar**, 
(jua/id  il  ne  leur  vient,  quand  il  ne  leur  coule  du  ciel 
aucun  aliment,    Symm.  £/>.  r,  '27. 

illîsio  (inl.)  ôiiis ,  /  [illido],  clioc,  heurt  {lai. 
des  bas  temps)  ;  Navis  scopuloium  illisioiiibus  peifo- 
lala  ,  Hieron.  Ep.  43,  3. 

1 .  illisus  (inl.  ),  a,  uni,  Partie,  i^'il'.ido. 

2.  îllïsus  (  ini.  )  ûs,  m.  [  illido],  heurt,  choc  {seu- 
lement à  l'obi,  sing.)  :  <-^  a()uartun  ,  Sil.  17,  ^46. 
lilisii  repercussiis  veiUus,  Plin.  2,  48,  49.  Occiirsanlis 
lingux  illisu  iieclareo,  Appui.  Met.  2,  p.  1 14  Oudend. 

illïtërâtus  (  inl.),  a,  um,  adj.  [in-literalus  ],  — 
I)  illettré,  ignorant,  sans  culture  (  très-class.  )  :  Quein 
coi;novJmus  viitim  bonum  et  non  illileralum,  Cic.  De 
Or.  2,6,  25.  Liligalor  rusticiis  illiteratiisque,  QuinlU. 
Inst.  2,  21,  16.  Illiteratum  ditiams  non  ex  tolo  ni- 
dem,  sed  ad  lileras  alliores  non  peiJucIuni,  mais 
dont  les  études  n'ont  pas  été  poussées  bien  loin,  Senec. 
Benef.  5,  1 3  ;  cf.  toutefois  en  pari,  de  q<jn  oui  ne  Sait 
pas  lire  :  Potest  eliani  illileratus^  dununouo  lenacis- 
simaî  sit  mémorise,  rem  salis  commode  admlnistrare, 
Colum.  1,8,  4-  —  -Efi  pari,  des  choses,  déponri'u 
d'art,  grossier:  Incidunt  in  sermone  vario  mul(a, 
quœ  l'ovtasse  illis  qmim  dixi  nec  illilerala  ncc  insulsa 
esse  vidoanUir,  Cic.  Fam.  9,  16,  4-  IlliUrati  nnm  mi- 
nus ner\i  rigenl,  etc..^  Hor,  Rpod.  8,  17.  Scribo  plu- 
rimas  sed  illiteraiissimas  liteias,  Plin,  Ep.  r,  10,  9. 
j\.fpiX6xa).ov,  illiteratum,  iners  ac  paene  eliam  turpe 
est,  non  pntare,  etc.,  id.  ih.  2,  3,  8.  —  II)  non  écrit, 
=  aypaço;  (poster,  à  l'époq.  class.  et  très-rare)  : 
Tacito  illiteratoque  Alheniensium  consens»  ,  du  con- 
sentement tacite  et  non  écrit  des  .Athéniens,  Gell.  11, 
18,  4;  cf.  :  «  Illiterata  pax  est,  qu^  literis  compre- 
hensa  non  est,  »  paix  dont  les  conditions  n'ont  pas  été 
écrites,  Fest.  p.  11 3,  Miill.  Interhas  (  inlerjectione.s) 
ponunl  etiam  sonitunm  illiteralorum  imitaliones,  les 
imitations  de  sons  qui  ne  peuvent  être  représentés  par 
des  lettres,   inarticulés  Pnscian.  i5,  p.  1024. 

Illitnrgrî;  /.  q.  llitnrgis. 

1.  îllitDS  (inl.  ),  a,  uni,  Partie.  d'iWiim. 

2.îllïtns(inl.),  iis,  m.  [illino],  action  d'enduire, 
d'appliquer  sur,  application  {seulem.  à  l'abl.  sing.): 
en  pari,  de  médicaments  épispastiqucs,  PUn.  26,  i5, 
90;  28,  i5,  61. 

illix,  icis ,  voy.  2.  illex, 

illo,  adv.,  voy.  ille,  à  la  fin. 

iUoc»  —  \^)  neutre  du pron,  voy. '^\Q.,  —  'l^)adi'.; 
voy.  illic,  à  la  fin. 

*  illocâbïlis  (inl.),  e,  adj.  [in-loco],  qu'on  ne 
peut  placer,  marier,  qui  est  sans  dot  :  Virginem  habeo 
{^randem  ,  dote  cassam  atque  illocabilem ,  P^arro,  L.  L. 

5,  2,  7,  §  r4. 

illocnlis,  e,  adj.  qui  n'occupe  point  un  lieu,  qui 
ne  peut  s'arrêter  en  un  lieu  ou  y  être  compris,  Claud. 
Mamert.  Stat.  an.  i,  5. 

illôcâlïtaSy  âtts,  /.  condition  de  ce  qui  ne  s'ar- 
rête point  en  un  lieu,  de  ce  qui  n'occupe  point  un 
lieu  dans  l'espace,   Claud.  Mamert.  Stat.  an.    i,   17. 

illocfilïtery  àdj.  d'une  manière  instable  ^  sans 
s^arrêter  quelque  part,  Claud.  Mamert.  Stat.  an. 
I,  18. 

«  illorsuiu  et  aliorsum  sicnt  introrsum ,  dixit 
Calo  »,  vers  ce  lieu-là,  de  ce  coté-là,  avec  mouvement 
pour  y  aller,  Fest.  s.  v.  ALIORSXÎM,  p.  27. 

ill5tns  (inl.;  s'écrit  aussi  illantus  et  illulus),  a, 
iim^adj.  [in-!otus],  qui  n'est  pas  lavé  ou  nettoyé,  non 
purifié,  malpropre,  sale  —  ï)  au  propre  :  a)  forme 
illotus  :  Ut  tu  qiiidem  hnjus  oculos  illotis  maiiibus 
tractes  ac  lerà^?  avec  tes  mains  sales  [non  lavées), 
Plaut.  Pœn.  i,  2,  io3. /-^  toralia,tfor.  Sat  2,  4i 
84.  -"^  echini,  id.  ib.  2,  8,  52.  1-^  cochleîe,  Plin.  3o, 

6,  16.  «"^  fœx  viui ,  lie  de  vin  non  lavée,  id.  23,  2, 
3i.  f^-j  sudor,  ^irg.  Georg.  3,  443.  —  ^)  forme  iilau- 
tus  :  Nara  quœ  lavata  est,  nisî  Perculta  est,  meo  qui- 
dem  animo  qnasi  illaula  est,  Plaut.  Pocn.  i,  2,  23.  — 
y)  forme  illutus  :  r^  vinacei,  Cato,  R.  R.  i47-  — 
b)  proverbialement  :  Illolis  manibus  ou  pedibus  facere 
aliquid,  faire  qqche  sans  s'être  lavé  les  mains  ou  les 
pieds,  c.-à  d.  sans  façon,  en  négligé,  Gaj.  Dîg.  r,  2, 
I  ;  Gell.  I,  9,  8;  17,  5,  fin.;  Macrob.  Sat.  i,  24, 
med.  —  *  II)  '^ti  fig.  :  ïllotns  sermo,  langage  gros- 
sier, sale,  Auct.  Decl.  in  Sali.  init. 

*  illîïbrïcans  (inl.),  anlis , /7a/Wc.  (în-lubrico), 
qui  meut  {  ses  membres  )  en  glissant  :  f^^  nieinbra  sua 
leniter,  Appui.  Met.  2,  p.  117. 
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1-  illuc,  neutr.  pron.  voy.  i.  illic. 
2.  illacj  adv.  [ille],  là  (avec  mouvement  pour  s^y 
rendre)  ;  —  I)  au  propre,  dans  le  sens  local  :  Neque 
doiiii  nunc  nos  nec  niilitiie  sumus  ;  Imus  hue,  illuc 
bine  ;  quum  illuc  venlum  est,  ire  illuc  libel ,  nous  ve- 
nons ici,  d'ici  nous  allons  là  ;  arrivés  là,  nous  voulons 
aller  ailleurs,  Enn.  dans  Gell.  19,  10,  12.  Nuuc 
ne  legio  persenliscat ,  clam  illuc  redeundum  est  mihi , 
//  jatit  que  fy  retourne.  Plant.  Amph,  i,  3,  29. 
Quid  ,  quiini  illuc,  quo  nuncire  parilas,  veneris?  id. 
Merc.  3,  4,  64.  Dum  in  dubio  est  animus,  paulo 
niomento  hue  illuc  impellitur,  tant  que  l'esprit  est 
dans  le  doute,  un  rien  le  pousse  ici  ou  là.  Ter.  And, 
I,  5,  3i  ;  de  même  :  Hue  illuc  quasi  vilabundi  agi- 
tai'e  ,  Sali.  Jug.  10,  4;  e/ ;  Salieutes  hue  illuc,  sait- 
taut  çà  et  la,  Qiiintil.  Inst.  lo,  7,  6;  on  dit  aussi: 
Hue  alque  illue  intuens,  portant  cà  et  la  ses  rc* 
gards,  Cic.  De  Or.  i,  40,  184;  et  :  Cuncta  feslinal 
nianus,  hue  et  illuc  Cursitant  roixta;  pueris  pnellae, 
courent  de  côté  et  d'autre,  Hor.  Od.  4,  lï,  9-  — 
II  )  métaph.;  vers  cette  personne  ;  ou  vers  cette  chose  ; 
de  ce  côté  (très-rare  )  :  Pe.  Crédit  jam  libi  de  islis': 
illuc  redi.  Me.  Quo  ego  redeam  ?  Pe.  Equidem  ad 
pbrygionem  censeo ,  elle  s'en  rapporte  à  toi  sur  ces 
points-là  ;  reviens  au  fait.  —  Ou  veux-tu  que  je  re- 
vienne. —  Chez  le  brodeur,  ce  me  semble,  Plaut.  Men. 
4,  2,  54.  Quo  res  haec  perlinel?  illuc.  Dum  vilant 
slulti  vitia,  in  contraria currunt ,  oit  tend  ce  discours? 
oit  veux- ta  en  venir. ^  à  ceci  ou  le  voici  :  un  sot,  pour 
éviter  un  vice,  tombe  dans  le  vice  contraire,  Hor. 
Sat.  I,  2,  23.  Illuc,  unde  abii ,  redeo  :  Nemon'  ut 
avarus ,  etc.,  je  reviens  à  mon  point  de  départ,  à  mon 
texte,  à-mon  sujet,  id.  ib.  i,  i,  108  ;  cf.  ib.  i,  3,  38. 

îllâcëo(inl.),  ère,  v.  n.  [  in-luceo],  éclairer,  luire 
sur,  illuminer  (  extrêmem.  rare,  peut-être  un  aTiaÇ 
EÎpiTiH)  :  Pol  le  Atra  nix  agilet  apud  carnificem  luo- 
que  capili  illuceat ,  Plaut.  Capt.  2,  4,  65, 

îllûcesco  ou  lUacisco  (  inl.  ),  luxi ,  3,  r.  inch. 
n.  et  a.  [in-Iucesco] —  I)  neutre,  en  pari,  du  jour 
ou  du  soleil,  commencer  à  paraître,  poindre,  se  lever 
(  le  pi.  souv.  aux  temps  passés  )  :  Erit,  erit  illud  pro- 
fecto  tempus  el  illucescet  ille  aliquando  dies,  quum 
tu,  etc.,  il  se  lèvera  enfin,  ce  jour  oii,  etc.,  Cic.  Mil. 
26,  69.  —  Quibus  Apollo  se  id  daturum  ostendit  post 
ejus  diei  diem  lerlium  :  qui  ut  illuxit,  mortui  simt 
reperli,  dés  qu'il  (ce  jour)  parut,  id.  Tusc.  i,  47, 
114;  cf.:  Pro  dii  immorlales,  quis  hic  illuxit  dies? 
id.  Fragm.  ap.  Quintil.  Inst.  9,  4,  76  ;  et  :  Nullus 
Erechthidis  fertnr  celebralior  illo  Ilhixisse  dies,  Ovid. 
Met.  7,  43i  ;  de  même  i^^  dies  (alicui),  Cic.  Pis.  i5, 
34;  Phil.  i,  12,  3o;  Acad.  2,  22,  69  ;  Divin,  i,  24, 
5o  ;  cf.  aussi  :  Ea  nocte,  cui  illuxit  dies  cœdis,  ipse 
sibi  visus  est,  etc.,  Suet.  Cœs.  8,1.  Quum  tertio  die 
sol  ilhixissel ,  quand  le  troisième  jour  le  soleil  eut  com- 
mencé à  paraître,  Cic.  N.  D.  2,  38,  96.  —  De  là  — 
2°  )  impersonnellement  illuxit ,  il  fait  jour,  il  fait  clair 
(très-rare;  n'est  pas  dans  Cicérou  ;  ni  peut-être  dans 
César,  car  B.  C.  i,  23,  i  ,  luxit  parait  la  meilleure 
leçon;  voy.  Oudend.  sur  ce  passage.)  :  Ubi  illuxit,  Ro- 
manus  productus  in  aeiem  ,   au  point  du  jour,   Liv. 

2,  65,  I.  Die  dominica  inlucescente,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  43 1,2. —  B)  o«  fig.:  Quum  populo  Romano  vox 
el  auctoritas  consulis  repente  m  tantis  teuebris  illuxe- 
rit ,  lorsqu'au  milieu  de  ces  profondes  ténèbres,  aura 
lui  sur  le  peuple  romain  la  voix  et  l'autorité  du  consul, 
Cic.  Agr.  I,  8,  24.  Clarissimum  deinde  Homeri  illuxit 
ingenium,  Vellej.  i,  5,  i.  —  Impersonnellement  : 
Apud  quem  si  illuxeril,  non  univer,sa  prelia  in  pa- 
trimonium  tuum  processisse,  quand  il  sera  devenu 
clair,  évident,  à  ses  yeux,  que,  etc.,  Cod.  Justin.  S, 
71,  10.  —  II)  act.  éclairer  qqn,  luire  pour  lui,  lui 
vrêter  sa  lumière  (  mot  de  Piaule  )  :  Nunc  le,  nox, 
quje  me  mansisti ,  mitlo,  ut  cédas  die  :  Ut  mortales 
illuciseas  luce  clara  el  candida.  Plant.  Amph.  i,  3, 
49.  Vulcanus,  Sol,  Luna,  Dies,  Dei  quatuor  Scelestio- 
rem  nullum  illuxere  allerum  ,  jamais  fulcain,  le 
Soleil,  la  Lune,  le  Jour,  non,  jamais  ces  quatre  divi- 
nités n'éclairèrent  plus  grand  scélérat,  id.  Bacch.  2, 

3,  22. 

iUûcidns  (inl.),  a,  iim  ,  qui  n'est  point  éclairé, 
sans  lumière,  obscnr  : r^ cadiiim,  Aiict.  Itin.  Alex.  il. 
(éd.  A.  Maio). 

illuctans  (inl.),  aiitis ,  partie,  [in-luetor],  qui 
lutte  sur  :  Et  teneris  meditans  verba  illuctanlia  labris, 
des  mots  qui  viennent  lutter  sur  les  lèvres  (pour  trou- 
ver passage),  Stat.  Theb.  4»  79O- 

illûcubrntus  (  inl.  ),  a,  nm,  adj.  [  in  lucubralns], 
qui  n'a  pas  été  fait  à  force  de  veilles,  non  travaillé, 
négligé  (  lat.  des  bas  temps  )  :  <~  atque  impolita 
.sciipta,  Sulpic.  Sev.  Ep.  ad  Bass.  3, 

*  illûefilasco  (inl.  ),  ëre,  v.  inch.  n.  [in-luceo], 
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en  pari,  dit  joitr,  commencer  à  liiîrc,  àporncre  :  Qitiim 
serenits  dies  illurulascet  lumine  inchoato ,  Front.  Ep. 
ad  Anton,  i,  5,  éd.  Mnj. 

illûtlïa  (  itilO.  ôitini,  //.  [illudo  ],  illusion  (poster. 
à  i'ép.  classique)  :  Pr.-esiimens ,  nihil  aliud  se  quam 
illudia  animanini  soniiiiatinum  uis;pnliiini  el  iniinie- 
laniiiini ,  (7('. ,  Tertiitl.  Resurr.  carn.   i6. 
illiidio  (  inl.  ),  âri,  voy.  l'art,  sniv. 
illiïdo  [  inl.  ),  si ,  sum  ,  3.  (forme  access.  d'après 
îa  première  conjtig.  :  illiidiabaiit ,  Gell.  i,  7,  3)  ï'.  n. 
"  et  a.  [iu-ludo]. 

I  )  neitlr.  Jouer  avec,  jouer  ù,  i?laisartter  (  très-rare  )  : 
Ulji  quid  datur  oti,  Illudo  rharti*,  dès  que  j'ai  un  ins- 
tant de  loisir,  j'écris  pour  m'amuser  (je  joue  a^-ec  le 
papier),  Hor,  Sat.  i,  4,  lig.  Iina  videbahir  talis 
illudere  [lalla,  le  bas  de  son  manteau  semblait  se  jouer 
sur  ses  talons,  Tibull,  3,  i,  35. 

Yi)  particulier,  se  moquer  de  qqu  ;  le  plaisanter,  le 
railler,  le  tourner  en  ridicule,  se  jouer  de  lui,  l'in- 
sulter, l'outrager  (  très-class.  )  —  a  )  arec  le  datij  : 
Ul  ne  plane  \idearis  linjiis  miseri  fortiinis  Pl  honim 
viroriirn  talium  dtf^iiilati  iWndeie  ,  pour  ne  pas  paraitie 
te  jouer  du  sort  de  cet  iujortuné,  et  de  la  dignité  de 
CCS  respectables  personnages,  Cic.  Rose.  .-im.  19,  54; 
de  même  :  Heu ,  Fortuna ,  (|iiis  est  crudelior  in  nos  l'e 
dens  .■•  Ut  semper  gandes  ilindete  rébus  Htimanis  ! 
Hor.  Sat,  1,  8,  62.  Trojana  juvenlus  Circumfusa  rnit 
certanl([ue  illudere  capto ,  et  insultent  à  l'envi  an 
vaincu,  l'irg,  JEn.  2,  64.  Velut  iterum  ilbidens  dis- 
ci'iiiiini  publico  ,  Suet.  Tib,  1.  —  p)  in  aliquem  ou 
alir[uo  :  Ego  pol  te  pro  istis  dictis  el  faclis,  soebis  , 
XJlciscar,  ut  ne  ini[)uue  in  nos  illuseris ,  Ter.  Eun.  5, 
4,  20  ;  cf.  :  Qiix"  (piuni  dixisset  in  Albucium  illudens, 
ne  a  me  quidem  abstinuit ,  après  avoir  dit  cela  en  se 
moquant  d'Albucius,  il  ne  ni  épargna  pas  davantage, 
Cic.  De  Or.  3,  43,  171.  — Adeon*  videnuir  vobis 
esse  idonei,  In  quibns  sic  illudatis.'  Ter.  And.  4,  ',, 
19.  —  y)  nbsol.  :  Illustres  heri  inter  scypbos ,  qnod 
dixerani  controversiam  esse  ,  etc.,  tous  m'avez  plai- 
santé hier  à  table,  pour  avoir  dit  que  c^était  une  ques- 
tion,  Cic.  Fam.  7,  22. 

2*^  )  gâter  qqche  en  jouant  avec,  nuire  à,  endom- 
mager ,  perdre  ;  dans  le  sens  obscène,  déshonorer 
(poét.  et  dans  la  prose  porter.  Ang.)  :  ^  a  )  avec  le 
aat.  :  Cul  (frondi)  Silvestres  uri  assidue  laprea-que 
sequaces  illudanl ,  f'irg.  Georg.  2,  375.  Taniquani  in 
sumnia  abundanlia  pecnniœ  illudere,  dissiper,  gas- 
piller l'argent,  comme  si  on  en  avait  à  profusion  (  se 
jouer  de  l'argent).  Tac.  Hist,  2,  94,  fin.  —  C.  Cœsar 
eliani  matri  ejus  illusit ,  avait  porté  chez  la  mère  de  cet 
homme  ses  brutales  fantaisies,  id.  Atin.  i5,  72,  de 
même  r^  pueritia;  Brilannici ,  id.  ib.  t3,  17  ;  '^  femi- 
iiaruni  illustrinm  capilibus,  Suet.  Tib.  45.  —  |3)  ati- 
sol.  :  Tum  varite  illudant  pestes,  l'ir:;.  Georg.  i,  181. 
Il)  act.  (dans  toutes  les  signifie,  du  n"  1)  —  A  )  eu 
gêner.,  jouer  avec  qqche  (poét,  et  tr.-rarr)  :  Illusas 
auro  vestes ,  vêtements  oit  Cor  se  joue  (  en  dessins 
variés ,  en  broderies),  f'irg.  Georg.  2,  464  ;  imité  par 
jév'ien.  Perieg.  I258;  cf.  en  changeant  la  construc- 
tion :  Illusa  piclïe  vestis  inania,  Prudent.  Ttepî  uteç. 
14,  104. 

h)  partie,  dans  le  sens prégnant,  —  \'>)  se  jouer, 
se  moquer  de,  railler,  tourner  en  ridicule,  s^amuser 
avec  (c'est  le  sens  le  plus  fréquent)  :  Satis  superbe 
illudilis  me,  Ter.  Phorm.  5,  7,  24.  Ul  is,  qui  illusus 
sit  plus  vidisse  videalur.  Quid  aulem  lurpius  quam 
illudi  ?  celui  dont  on  s'est  joué.  Or,  quoi  de  plus  honteux 
que  d'être  joué.'  Cic.  f.œl.  26,  99.  Miseros  illudi  no- 
lunl,  nisi  si  se  forte  jaclani ,  ne  veulent  pas  qu'on  se 
moque  des  malheureux,  à  moins  qu'ils  ne  fassent  les 
faiifarons,  id.  De  Or.  2,  58,  237.  luvili,  niullis  va- 
dimouiis  deserlis ,  sœ|ie  illusi  ae  destiluli,  souvent 
abuses  et  dé'cus,  id.  Quint.  16,  5i.  S:epe  asperis 
faceliis  illusus,  il  avait  souvent  essuyé  de  mordantes 
plaisanteries.  Tac.  Ann.  i5,  68.  — Pergisne  eam , 
Lasli,  arlem  illudere,  in  qua  primum  excello  ipse, 
deinde,  etc..'  ne  cesserez- vous  pas,  Lœlius,  de  tour- 
ner en  raillerie  une  science  dans  laquelle  d'abord  je 
me  pique  d'être  habile,  etc.,  Cic.  Rep.  x,  i3;  de 
même  :  ^^  artes ,  Ovid.  Met,  9,  fiG  ;  r~^  ipsa  pr.X'- 
cepta  (rbeloruui)  Cic.  De  Or.  i,  ig,  87;  r^  illud 
nimiuni  acunien  (opp.  admirari  ingenium),  ù/.  ih.  i, 
57,  243;  r^  voces  Neroni»,  quoties  caneret ,  il  riait 
des  accents  de  Néron,  toutes  les  fois  qu'il  chantait. 
Tac.  Ann.  14,  5»;  r^  virlutem  verbis  superbis,  f^irg. 
Mn.  9,  634. 

2")  gâter,  perdre,  ruiner,  outrager,  maltraiter  (très- 
rare  en  ce  sens)  :  Duui  studeo  obseqni  tibi,  pa'iie 
illusi  viiam  \\\'\x,pour  vouloir  l'être  agréable,  f  ai  pres- 
que compromis  la  vie  de  ma  fille.  Ter.  And.  5,  i,  1. 
musique  pedes  (  i.  e.  crapula  )  viliosuni  ferre  récusant 
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Corpus,  ses  piee/s  nffaiblls ,  cnanceîantSy  qui  ne 
peuvent  se  tenir^  Hor.  Sal.  2,  7,  108.  —  Quia  Quin- 
lilii  Vari  rorpus  iUusisse  dicehatur,  parce  qu'il  avait, 
(iisait-ûfit  insulté  le  cadavre  de  Fanis,  Tac.  Ann.  i» 
71, 

illûminHbiLis  ,  e,  adj.^  qui  peut-être  éclairé, 
Cland.  Maniert.  Stat.  au.  2,  2  n  med. 

illiiiilinatc,  adv.,  voy.  illuniino,  à  la  fin. 

illûiuïnrttïo  (inl.)t  ônis,  /.  [illumino],  action 
d'éclairer,  illumination  {mot poster,  à  tépoq.  class.) 
—  \)  au  propre  :  r>^  solis,  Macrob.  Sat.  i,  ï8.  — 
II)  au  fig.  :  Mala  m^cessnria  fuisse  ad  illuminalionpm 
bonorum,  que  les  maux  étaient  nécessaires  pour  faire 
mieux  ressortir  les  biens,    Tertidl.    adv.  Herm,  i5, 

ilIûmïuriAor  (iiil.),  ôris,  m.  [  illuiiiino],  celui 
qui  éclaire  {latin  eccl.),  au  fig.  :  r^  leligionis  Cliri- 
stus,  Tertull.  adv.  I^Jarc.  4,  i'^,fiu.  r^  noster  Deus , 
Lactant.  6,  18, 

illûiuïno  (inl.  ),  âvi,  atum,  i.v.  a.  [in-Iumïno  ], 
éclairer,  illuminer  [très-class.^  —  I)  au  propre  : 
Luiia  illtimiuala  n  sole,  la  lune  éclairée  par  le  soleil, 
qui  reçoit  sa  lumière  du  soltil,  Cic.  N.  D.  2,  46»  1 19; 
de  même  1^^  |)iileuiii  (sole),  Pliu,  2,  7^,  75  ;  ^^^  la- 
biilala  gallinaruni  parvis  feuestellis,  poulaillers  éclai- 
rés par  de  petites  fenêtres,  Colum.  8,  \  3.  r>^  vias 
igni,',  Stat.  Tlu'b.  12,  675.  —  B)  métaph.  :  orner 
d'au  objet  brillant,  éclatant  :  Corona  aurea  fulgeii- 
lilms  geuiiiiis  illuuutiala,  couronne  d'or,  dont  on  a 
relevé  l'éclat  par  de  brillantes  pierreries ,  Àuct. 
Herenn.  4,  47î  ^^'1  ^l*-'  ntême  :  Capillus  semper  fuea- 
IiiS  el  auri  ramentis  illuminalus,  et  orné,  rehaussé 
par  des  paillettes  d'or,  Lampr.  Comm.  17.  Purpura 
oninem  vesleni  illuminât,  Plin.  9,  36,  Co.  —  II  )  au 
fig.  :  expliquer,  éclairdr,  relever,  rehausser,  orner, 
embellir,  enricldr,  illustrer  (particulier,  empl.  en  t. 
de  Rliétor.  en  pari,  de  la  clarté  du  discours  )  :  Trans- 
lalum,  quod  maxime  tamquam  siellis  (inihusdam 
noial  el  illuminai  oratiouem,  la  métaphore  qui  sème, 
pour  ai/tsi  dire,  des  étoiles  dans  le  slj  le  et  le  fait  bril- 
ler d'un  merveilleux  éclat,  Cic.  De  Or.  3,  43,  I7(»; 
cf.  :  Illam  concinnitalem,  quce  verborum  coilocalio. 
ncm  illiuiiinal  bis  luniinibus,  qupe  Gneci  ayj^fJLara 
appt'llaiit,  qui  jette  sur  l'arrangement  des  mots  l'éclat 
des  figures  que  les  Grecs  appellent  <jyr,[xaTa,  id.  Or. 
35,  83  ;  de  même  «^^  oralionem  senteutiis  verboruin- 
que  conformalionibus  ,  id.  De  Or.  3,  74»  208;^^- 
oratiouem  Iranslatorum  nitore,  Quintil.  Inst.  12,  lu, 
Vi  ;  r^-  puk'briludinem  reruui  (rlaritas  oralionis), 
id,  ib.  2,  16,  10  ;  cf,  :  Débet  quod  illustrandaî  altiriiis 
rei  gratia  assumitur,  ipsum  esse  clarius  eo  quod  ilbi- 
niiuat  ,  ce  qu'on  ajoute  pour  éclaircir  une  chose  doit 
être  plus  clair  que  la  chose  à  éclaircir,  id.  ib.  8,  3,  73, 
Horum  fidem  Milyleiueorum  perfidia  illuniinavit ,  la 
perfiiHc  des  Mithylénéens  fit  ressortir  lu  fidélité  de 
ceux-ci,  î'ellcj,  2,  18,  3.  Nisi  Tliebas  unuui  os  Piu- 
dari  illuminaret,  id.  i,  18,  3.  Illumiuata  sapienlîa, 
sagesse  sur  laquelle  est  répandu  un  nouveau  luitre, 
Cic.  Brut.  58,  21 3.  —De  là 

'  îllumiiiate  (iul.),  adi'.,  d'une  manière  claire  , 
lumineuse ,  avec  éclat  :  *^^  dicere,  Cic.  de  Or.  3, 
14,  53. 

illûminus  (inl.),  a,  um ,  adj.  [in-Uimen],  qui 
est  saus  lumière,  obscur,  ténébreux  (mot  poster,  à 
l'époq.  class.)  :  n^  uuptiie  Proserpina;,  yippul.  Met. 
(i,  p.  174. 

îlluiic,  pour  illuncce,  voy.  ille. 

illûiiis  (inl.),  e,  adj.  [in-luna],  non  éclairé  par 
la  lune,  saus  lune  (  poster,  au  siècle  d' Aug.^  :  r^j 
nox,  Plin.  Ep.  fi,  20,  14  ;  Sil.  i  5,  6(9.  —  Forme  ac- 
cess, :  ilhina;  iioclis  lempore,  yippul.  Met.  3, /a  278, 
Oudcud.  N.  cr. 

illiiiiiuN  (  inl.  ),  a,  nm,  sans  lune,  que  la  lune  n'é- 
claire point  :  NoclLs  illunio  lempore,  Appui,  Met.  4, 
p.  i5o,  29.  {autre  leçon  :  illunœ).  Teiiebris  ilbiniie 
caliginis  ,  id.  ib.  9,  p.  1^2,  18. 

IlluiiOy  Ptol.;  V.,  peut-être  des  Bastelani ,  dans 
/"Hrspania  Tarracon.,  entre  Arcilaci  et  Ber^jula. 

illiiiiusy  a,  uni;  vo).  illunis. 

îlluoy  is,  cre,  3.  v.  a.  (in-luo),  arroser,  laver, 
baigner,  en  pari,  de  la  mer,  Plin.  3,  5,  10.  Id,  quod 
amnis  fnndo,  post  litem  eoutestutam,  ilbiil,  apporte 
par  ses  flots,  ajoute  ù  un  fonds  de  terre  en  le  baignant, 
lllp.  Dig.  10,  a,  16  [autre  le.con  :  alluil). 

lUiircÎH,  plus  tard  Gracehuris,  Gracurris. 

Illurcoy  Plin.)  v.  ^«^ /'Hispania  Ka^lica ,  à  l'E. 
(/(,' Corduba,  entre  Epora  f*^  Obulco.  Illurconensis,  c, 
Inscript,  op.   Criiter.  p.  406. 

Illurt^^avoiieiiNCHy  lum ,-  cf.  Ilcrcaonenses. 

lllai'iciiN  9  a,  uiu  au  lllurii^  orum  ,  voy.  Illvr. 

lilii»i,  Clnv.   Cell.  2,  3  ;  74  ;  cf  Ella. 

Ulfisïo  (inl.),  ônis,/.    [illudo],  moquerie^  rail- 
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lerie,  ironie  ,  «  Cic.  de  Or.  3,  53,  202  »  ;  cité  aussi 
par  Quintil.  Inst.  9,  l,  28  ;  cf.  ib.  8,  6,  54. 

illûsor  (  inl.  ),  ôris  ,  m.  [  illudo  ],  celui  qui  se  joue, 
qui  se  moque  (  mot  poster,  à  l'époq.  class.  )  .■  <^  Icgls, 
Tertull.  adv.  Marc.  4,  35  med.;  de  même  Augustin. 
Ep.   2"i  i,  fi,i.;  Paul.  A'ol.  Carm.  20,  72. 

illûsùriiini ,  n,  n.  plaisanterie,  risée,  moquerie, 
Gloss.  :  y'tv'jr,,  illusoriuin. 

*  illiistrâmentum  fini.),  i,  ti.  (illuslro],  or- 
nement, embellissement  (  du  discours)  :  Ha'C  sunt  vel 
illustramenla  proiuincialionis  vel  vitia  ,  telles  sont  les 
qualités  ou  les  vices  de  la  prononciation,  Quintil. 
Inst.   I  r,   j,  149. 

'  illusirruio  (inl.  ),  ônis,  /.  [  illustro],  fig.  de 
rhét.,  hypotypose,  description  vive  et  frappante  : 
'<  lusequelur  dvàpyeto;,  qua'  a  Cicérone  illustra tio  et 
evideulia  nomiualur,  ipiae  non  tam  dicere  videlur 
quam  oslendere  »  ,  Quintil.  Inst.  6,  2,  32. 

illiistrntor  (  inl.  ),  ôris,  m.  [  illuslro  ],  celui  qui 
éclaire,  qui  répand  le  jour,  la  lumière  sur  qqche  (mot 
poster,  à  l'époq.  class.  )  .•  Deus  luminis  fons  et  illa- 
slrator  rerum,  l.nctant.  2,  9.  r^  PROSAPI.'E  SVM, 
Inscr.  Rein.  cl.  (i,  n'^  129. 

illnstrntrix,  ïcis, /.  qia  répand  de  l'éclat  sur  : 
^-^  gratia,  Sarisb.  7,  9. 

illustrïitiis,  lis,  m.  (  l'illustrât,  c.-à-d.  la  dignité 
et. le  //V/c  i/tr  vir  illuslris  ;  usque  ad  illustraltis  gradum, 
Cod.  3,  I,  I  i,  §  8.  Illuslratus  vacans,  Cassiod.  t'a- 
riar.  6.  r  i  ;  id.  ib. 

illustre  (iul.  ),  adv.,  voy.  illustris  à  la  fin. 

Îllu!»ti'i9  (inl.),  e  (form.  access.  du  nom.  sing. 
masc.  illusler,  f'al.  Max.  4,  i,  5;  //).  3,  n),  adj. 
[  in-lustro  j,  clair,  éclairé,  qui  donne  du  jour,  brillant, 
éclatant ,  rayonnant  de  clarté  (  très-class.;  snrt.  frêq. 
au  sens  fig.  )  : 

1)  au  propre  :  Ostendebat  Carthaginem  de  e.xcclso 
et  pleno  sicllarum ,  illustri  el  rlaro  quodam  loco ,  il 
me  montrait  Carthage,  d'un  lieu  élevé,  plein  d'étoiles, 
lumineux ,  éclatant ,  Cic.  Rep.  6,  i  r  ;  cf.  :  Tum  nec 
nimis  illustres  nec  véhémente  obscui-os  locos  baberir 
oporlet ,  ne  aut  obciecentur  tenebris  imagines ,  aut 
splendore  pra?fulgeant,  il  ne  les  faut  (ces  lien.z)  ni 
trop  éclairés  ni  trop  obscurs,  de  peur  que  les  images  ne 
s'effacent  ou  éblouissent,  Auct.  Herenn.  3,  19,  3-2  ;  de 
même  > — '  locus ,  Cels.  3,  6.  Si  esscnt ,  qui  .sub  terra 
semper  liabitavissent  bonis  et  illustribus  doniiciliis  , 
supposons  des  hommes  qui  eussent  toujours  habité  sous 
terre,  dans  de  grandes  demeures  bien  éclairées ,  Cic. 
N.  2,  37,  95.  (Balneria)  ut  sint  usque  in  vesperum 
illustria,  Colum.  i,  6,  2.  Si  obscurior  el  qtiasi  cali- 
ginosa  Stella  exstitei'it  ,  pingue  et  roncreltim  esse  cœ- 
bim...  sin  iiluslris  et  pellucida  Stella  apparuerit ,  etc., 
Cic.  Divin.  l,  57,  l3o;  de  même  < — f  radii  solis,  Plin. 
r8,  35,  78.* — 'noctes,/W.  9,  16,  23.  r^..'  cœbuu,  f'al. 
Flncc.  6,  528.  —  Compar.  :  Ostio  et  liunine  illu- 
slrioi-e,  J'arro  R.  R.  3,  5,  5;  cj.  .•  Solis  canclor  illu- 
sti'ior  est  quam  ullius  igiiis ,  qnippe  qui  in  immense 
mundu  tam  longe  laleque  colIucPat ,  Cédât  du  soleil  est 
plus  brillant  que  celui  tl' aucun  feu,  Cic,  N.  D.  2,  l5, 
40.  (Ventus  )  omîtes  de  teclo  deturbavit  tegulas,  liUi- 
striores  fecit  IVnestrasque  indidit,  le  vent  n  ravagé 
toutes  les  tuiles  de  nos  toits.  Combien  il  a  perce  de 
jours  et  de  fenêtres  l  Plaut.  Rud.   l,  i,  6. 

H)  an  fig.  :  A)  clair  pour  F  esprit,  évident,  mani' 
feste  ,  lumineux,  éclatant,  etc.  :  Pi'aîter  ha*c,  qnœ 
testala  sunt  et  illuslria ,  habeo  multa  occnlliora, 
qui'e  ,  etc.,  outre  ce  qui  est  attesté  et  évident,  Cic. 
Fam.  ji,  27,  6.  His  rationibus  tam  cerlis  tam(|ue  il- 
lusti'ibns  upponuntur  priuium  labores ,  etc.,  à  ces  rai- 
sons si  solides,  si  claires  ,  on  oppose  d'abord  les  tra- 
vaux ,  etc.,  id.  Rep.  i,  3;  cf.  :  Negas  le  usque  ad 
obscura  jirogredi  :  illustribus  igitur  rébus  insislis... 
etiam  a  certis  et  illuslriorilnis  cobibes  assensum  :  hoc 
idem  nie  in  obscuris  facere  non  sinis,  tu  l'arrêtes  sur 
des  choses  claires..,,  tu  t'abstiens  de  juger  dans  tttt 
sujet  parfaitement  clairet  lumineux ,  i<l.  Acad.  2,29, 
94.  Neo  veio  ila  disseram  de  re  tam  illiisiri  taniqiie 
nota,  ut  ad  illa  clemenla  revolvar,  etc....  non  rom- 
mittani,  ut  sil  illuslrior  illa  ipsa  res  ,  de  (pia  dispu- 
lem,  quam  oratio  mai,  je  n'aurai  pas  ce  tort  que  la 
chose  dont  je  raisonne  soit  par  elle-même  plus  claire 
que  mon  explication,  id.  Rep.  i,  24,  Mos.  Faetuin 
illustre  nolumque  omnibus, /<j// maH//'fi't'  et  connu  de 
tous,  id,  Ferr.  2,  5,  i3,  34.  Quia  visiim  haberent 
quendain  insignem  et  illustrem,  H/ie  vue.  claire  et  nette , 
id,  N.  D.  r,  2,  i5,  fin.  Iiluslris  oratio  est,  si  et  verba 
giavil.ile  délecta  pnnunlur,  et  liauslula  ,  etc....  Est 
eniui  ha'c  pars  oralionis,  qux  rem  constituai  pa'ue 
ante  oculos,...  Sed  qux' dicta  sunt  de  (ualione  dilii- 
rida  .  caduiit  in  liane  illusliem  omuia.  IM  euiui  plus 
aliqiianto  illustre  quam  illnd  dilucidum  :  allerolil,ut 
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inlelliganuis,  alleio  veio  ut  videie  vioeannir,  .e  sty^e 
est  clair,  si  ,  fie,  iJ.  Partir,  or.  6,  20.  *  Si  desil  il- 
Itisliis  explaualio,  proposilio ,  efc.;...  iiui  nous  fait 
cowprcmirt.  Caulre  fait  que  nous  croyons  -voir,  Quin- 
ti/.  Inst.  9.  2,  2.  Jnslnu'iula  est  vita  cxeiiiplis  illii- 
stribus  :  non  semptr  roiifuj;iainns  ad  vêlera,  Seuec. 

B)  brillant  au  moral,  iHslingué ,  considère;  cé- 
lèbre, noble,  illustre  :  lusdUii'iidi  suitt  ciijiisque  generis 
aniici  :  ad  spt'ciem ,  hoiniiies  illustres  hbnoit!  ac  no- 
mine,  etc.,  il  faut  se  faire  des  amis  de  toutes  les  clas- 
ses ;  fjour  l'éclat ,  des  personnages  (ju  illustrent  leur 
nom  et  la  considération  dont  ils  jouissent  [ou  peut-être 
leurs  dignités)^  Q.  Cic.  Petit,  cous.  5,  i8.  Me  iiifl.iin- 
ninvil  studio  illustriuin  hominuin  ;elates  et  tenipora 
pt'iseqnenJi  (  //  y  a  un  peu  plus  bas  :  de  claroruin  vï- 
roium  lauilibus),  Cic.  Brut.  19,  74.  Illnstribus  in  pei- 
Simi^  kilt  nuri  busqué  exenipla  boni  muni  reruin<[iie 
dt-fjnio,  id.  licp.  2,31,  fin.  (  Curio  )  sane  illustii-. 
oralor,  rujus  de  ïiigenio  ex  oralionibus  ejus  exisliinari 
)>oLcst,  id.  Brut.  Sa,  111  ;  de  même  r-^  poelit,  Quintil. 
Insl.  5,  II,  36.  Convictoliianes  florenset  ilUislris  ado- 
lescens,  Ctes.  H.  (..  7,  32,  4.  De  anliquis  illiislris«ii- 
mus  qnii^tjue  pa^tor  erat ,  les  plus  illustres  parmi  les 
ancii-us  fiinnt  dei  fxifres,  f'arro  R.  R.  2,  i,  6.  Vos 
quoqne  j>bilosopboiuiii  ilUistrissimi,  Gell.  18,  7,  3. 
' — '  feniina*,  femmes  de  haut  parage,  de  distinction,  du 
grand  monde,  illustres,  Suet.  Tib,  4â  ;  (-'alig.  36;  de 
même  :  V.um  illustribiis  provinciarum ,  id.  Cœs.  48; 
e^  -■  Quorundiim  illuslrium  ex^^eqnise,  id.  Tib.  32.  — 
Paleiîaniilice  illustriorc  loco  natus  ,  Cces.  B.  G.  6, 
19,  i.  i'iuiiiisioclis  noineu  est  quain  Sulunis  illtislriiis, 
le  nom  de  Tliénùstoclc  est  plus  illustre  (pie  celui  de 
Solon y  Cic.  Off.  i,  22,  75.  Qiiieta  viu-e  ratio  beatior, 
b;ec  civibs  laiidabibor  est  cerle  et  illiisirior,  la  vie 
tranquille  est  plus  heureuse,  la  vie  des  ajfairrs,  la 
l'ie  civique,  est  plus  estimable  et  plus  brillante,  id,  Rep. 
3,  S',  cf.  .- Suiit  illuslriora  (\me  pubbce  fiiinl , /(/.  ib. 
3,  12.  H;tc  \ides  qiiaiito  expressiora  (piaiilofjiie  illu- 
Slriura  lulura  siiit ,  quuui  aliqiiaiilum  ex  pru\itiri,i 
laudis  accesserit,  id.  Fam.  i,  7,  9.  Ubi  major  atqiie 
iUustrior  iiicidit  res,  une  éhose  plus  remarquable, 
plus  importante ,  Cœs.  B.  G,  7,  3,  2.  Causaruni  illu- 
slrium qiiasctirucjue  defendi  nunc  cunficiu  oraliones , 
je  relouche  les  discours  prononcés  par  moi  dans  les 
causes  célèbres  ,  Cic.  de  Senect.  i  r,  38, 

j4dv.  [d'après  le  n°  II,  A)  clairement ,  manifestc- 
nieut ,  nettement  [très-rare;  ne  parait  pas  avoir  été 
employé  au  positif)  :  Sic  vldi  ,  quasi  ea  qua*  oeiilis 
cernunlur^  nie  a  le  amari.  Dices  ;  quid  aniea  ?  semj)er 
equidem,  sed  numqiiam  illustriiis,  tou/ouis  sans  douie 
mais  Jamais  plus  clairement,  d'une  façon  plus  évi- 
dente, Cic.  Fam.  10,  19,  t.  Hn-c  omnia  illustnus  roni- 
menioraliunliir  et  planius,  Artiob.  2,  44.  Clandins 
piiiissiuii- aUpie  illustrissime  descripsit,  Gell.  9,  i3,4. 

illu!»lro  (inl.)  âvi,  âlum,  i.  v.  a.  [  illtisiris  j, 
éclairer,  illuminer,  répandre  de  la  clarté,  donner  dn 
jour  [très-classique ;  siirt.fréq.  au  fig.)  : 

I)  au  propre  :  Sol  cuncta  sua  bict;  illuslret  el  com- 
pieat,  que  le  soleil  éclaire  et  remplisse  tout  de  sa  lu- 
mière,  iic.  Rep.  6,  17  [autre  leroii  :  rollustret,  voy , 
Nos.  sur  ce  passage)',  de  même  :  (.),  qua  sol  babilabiles 
llbistrat  oras  ,  maxime  priucipum,  d  le  plus  grand  des 
princes  de  tom  les  rivages  que  le  soleil  éclaire  et  rend 
habitables,  Hor.  Od.  4,  14,  5.  Placida  nocle,  Icniler 
illustrante  ïilellas  ,  m;(^  nuit  calme  éclairant  douce- 
rnejit  les  étoiles.,  Plin.  2,  18,  16.  Ergastuliim  angnslis 
illuslraluni  l'eueslris,  éclairé  par  d'étroites  ouvertures, 
Colum.  i,  (»,  3. 

II)  au  fi^.  [d'après  iWiMU-ht  z;"!!,  A  el  B)  —  A) 
mettre  eu  lumière ,  rendre  clcdr  pour  l'esprit,  rendre 
évident,  e.rplifpter,  éclaircir,  interpréter,  révéler  au 
grand  jour  ;  —  rendre  brillant ,  lumineux,  éclatant, 
orner,  embellir  :  tU  ea  in  consilia,  quie  Ham  essent 
inila  rouira  salulem  urbis,  illuslrenliu-,  pour  que  les 
complots  tramés  contre  la  sûreté  de  lu  ville  soient  révé- 
lés au  grand  Jour,  Cic.  Ca/il.  3,  8,  20;  cf.  :  liliislrau- 
tnr,  erumpiuil  omnia,  la  vérité  se  fait  Jour,  éclate  de 
toutes  pans,  id.  ib.  r,  3,  fi,  et  :  Ob^cura  est  bistoria... 
sed  tempoiiim  ilinrum  lantum  fere  regiim  illu.stiata 
suul  nomina,  id.  Rep.  2,  i8;  cf.  aussi  :  Oraionim 
obsrura  reperla  Diflicile  illuslrare  Latinis  versibus  esse. 
qu  d  est  difficile  d'exposer  clairement  en  vers  latins  , 
les  découvertes  obscures  des  Grecs,  Lucr.  i,  i38. 
Omnia  illustrata,  patefacta ,  comperla  suut  per  me, 
Cic.  Catil.  3,  r,  3;  de  même  id.  ib.  3,  9.  21;  cf.  :  Ve- 
nun  valfl,  si  modo  id  paiefaclum  et  illtisiralum  esl , 
id.  LœL  26,  97,  et  :  Jus  obscurum  el  igiiotum  palefa- 
cere  et  illushMre,  découvrir  et  expli.juerwi  droit  obscur 
et  ignoré,  id.  de  Or.  i,  39,  177.  l'hilosophiam  vete- 
rem  iljaui  a  Socrate  ortam    haiinis   literis  illu^tiare , 


mettre  la  philosophie  en  lumière  tn  l'exposant  en  la- 
tin ,  traiter  les  matières  philosophiques  en  Jatin  [pour 
les'  vulgariser),  id.  Acad.  i,  i,  3;  cf.  :  Genus  boc 
scriptiunis  nondum  satis  Laliui&llteris  illuslraluni,  id. 
Brut.  G^,  22S. —  llluslrant  eaiu  (  oralionem)  quasi 
stelL-e  qn:edam  translata  verba  atqne  immutata,  la 
métaphore  et  la  métonymie  sont  comme  des  étoiles  se- 
mées dans  son  style  ,  et  qui  le  font  étince/er,  id.  Or. 
27,  92;  cf.  :  IJistiii^iiilur  oratio  alque  ilhistralur 
maxime,  etc.,  id.  Invent.  2,  i5,  49,  c/  :  De  illuslranda 
oratione  ut  dlceres,  id.  de  Or.  3,  36,  i4i  ;  de  même 
/-v,  oratiouem  ,  Quiutil,  Inst.  4,  3,  4  î  8,6,  14;  11, 
I,  2. 

R  )  rendre  brillant  au  moral,  donner  de  l'éclat ,  du 
lustre ,  rendie  célèbre ,  illustre  :  Ipsum  laudibus  illu- 
slrel,  I.uccej.  dans  Cic.  Fam.  5,  i4,  ï-  Quem  Itiuliis 
rognoniiue  suo  illuslravit  ,  [statue  d'enfant)  que  Bru- 
tiis  a  illiiitrée  de  son  nom,  Plin.  34,  8,  19,  ^  82.  l'"a- 
miliaui  illuslravit  Sitv.  Galba  consularis,  Suet.  Galb. 
3. —  Illiislrabit,  niiiti  crede,  tuaiu  aniptitiidiuem  bo- 
minum  injuria ,  crois-moi ,  Viujustice  des  hommes 
donnera  un  nouveau  lustre  à  ta  gftire  ,  Cîc.  Fam.  i, 
6,  2.  Ilumilius  genus  illustrasse  l'aetis,  Quiutil.  Inst. 
3,  7,  10.  Summa  ipnbus  illuslralnr  forum  ingénia,/"^ 
grands  génies  qui  jinil  la  gloire  du  Forum  ,  id.  ib. 
10,  1,  122;  cf.:  Padus  pœiia  Phaeibonîis  illuslralus, 
le  Pô  rendu  célèbre  par  le  châtiment  de  Phaélhon  , 
Plia.  3,  16,  20,  et  :  Vina  maxime  illuslrala  Messala' 
polu  el  salule,  id.  14,  6,  8,  ^  6i).  Longe  clarius  illii- 
slraveruiil  boc  opns  Sopbocles  atque  Euripides  ,  So 
pliocle  et  Euripide  sont  de  beaucoup  ceux  qui  ont  ré- 
pandu le  plus  iPéclat  sur  ce  genre,  Quiutil.  Inst.  10, 
r,  67  ;  cf.  :  Quid  prius  illustrem  satins  Musacpie  pe- 
desti'i  ?  Hor.  Sat.  2,  6,  17  ;  e/  .•  Opus  versibus  Grœcis 
iHnslraluni ,  Plin.  35,  lo,  36,  §91. 

îlliisus  (iiil.),a,  mn,  partie.  <i'illudo. 

*  illûtiliurbus  (inl.),  a,  uni,  adj.  [  illiitus- 
barba  ],  qui  a  la  barbe  sale  ^  non  lavée  :  r^  Marsyas, 
.Ippiii.  Flor.  p.  34  I. 

*  iniitïbïlis  (inl.  ),  e,  adj.  [in-bio],  qu'on  ne 
peut  laver,  faire  disparaître  en  lavant ,  r-^  odor, 
Plant   Men.  i,  2,  57,  douteux. 

illiitiis  (inl.  ),  a,nm;  no}.  illotus, 

iHuYies  (inl.),  ëi , /.  [iii-luo],  ce  que  les  pots 
balayent  et  viennent  déposer,  dépôt  des  eaux  ;  de  là 
en  génér.,  saleté  du  corps  ,  ordure  [  le  plus  souv.  poét. 
et  dans  la  jn-ose poster,  à  Aug.  )  :  Hic  crucialur  lame, 
tVignre  ,  il  lu  vie,  imbalnilit',  imperfundie  ,  iiiouiia,  Lu- 
ed.  dans  Non.  i7.ili,'i\de  même  id,  ib.  iiS,  3t  ^  f^arr, 
ib.  3».  Ancillula  pannis  obsila,  neglecla,  immtmda  il- 
liivie,  servante,  couverte  de  haillons,  mal  soignée  et 
d'un  malpropreté  dégoûtante  ,  Ter.  Heaut.  2,  3,  54, 
Barba  iulciisa  iuiuscat  peclus  illiivie  srabnim ,  Cic, 
poét.  Tnsc.  3,  12,  26  Illuvie  ac  sqiialoro  obsilus, 
dans  un  triste  et  hideux  appareil,  Tac.  Ann.  4,  28. 
IIIu\ie  defoimis,  id.  Hist.  4,  46.  A''ellei'a  mnrbo  illu- 
vieque  peresa,  f'irg.  Georg.  3,  56i.  Non  esse  nior- 
bosum  ,  os  alicui  olere  :  lioc  eniin  ex  illuvie  cris  acci- 
dere  solet ,  Ulp.  Dig.  21,  i,  11.  —  Comme  terme 
d  injure  :  Di  te  peidaiil...  oboluisli  alium,  Germaua 
ilhnirs,  nislicus^  bircns,  i;ara  suis,  vrai  fumirr, 
Plaul.  jVoit.  I,  I,  39.  -—  II)  inondation  (poster,  à 
l'époq.  class.  )  .■  rvj  atjuarum  ,  Justin.  2,  i  ;  6.  ^^-/pla- 
eida  ,  par  un  paisible  débordement  des  flots  ;  c-à-d. 
doucement  apportée  par  les  flots  et  déposée  sur  le  ri- 
vage [en  pari,  de  Zénobie),   Tac,  Ann.  12,  5i. 

lllyria,%,  voy.  lllyrii,  h"  II.  A,  2. 

lll^ria,  Propert.  i,  eleg.  8,  init.;  id.  2,  eleg. 
16,  V.  8j  Juruand.  de  Regnur.  Success.  p.  39,57; 
Steph.;    Illyricum,    Liv.   43,    20,  23;   45,   17;   Flor. 

1,  18;  4,2;  Cœs,  Gall.  2,  35;  3,  7;  Id.  Alex.  c.  42; 
Justin.  7,  2  ;  Plin.  3,  25  sq.;  Tacit.  Ann.  i,  5,  46; 

2,  44,  53;  Id.  Hist.  1,2,  9,  76;  2,  86  ;  4,  3  ;  Cic. 
Ovid.  Trist.  i,  3;  121  ;  id.  Pont.  3,  9,  72;  Sneton. 
Tiber.  c.  16,  27;  Mêla,  1,  3;  Chronic.  Moissiac. 
ann.  762,  791;  Ann.  Lauresh.  ann,  791.  (Illyria), 
Chronic.  Reginon  ann.  S89.  Jornand.  de  Regnor. 
Success.p.  57,  59,  fir;  Id.  de  R'h.  Getic.  p.  94,  i  34 
sq.  l'g;  Isidor.  Chronic.  Gotlior.  p.  i65;  Paul. 
Ifarnefid.  de  Gest.  Longoh.  r,  i;  tÔ  'J)).upt/.ôv, 
Herodian.  6,  7;  Illyris  ,  idis.  Mêla,  r,  3;  'IX/ypt;, 
t5oc,  Polyb.  3,  16;  Herodian.  l.  c.  Ptol.i^  17:  lllti- 
ricum ,  sel.  une  médaille  de  Decius  ;  cf.  Apollodor.  2, 
8;  3.  193;  contrée  le  long  de  la  mer  Adriatique  ; 
s'étendait,  dans  le  sens  le  plus  largc^  à  l'E.  de  l'Italie 
Jusqu'en  Grèce  ;  dan ^  un  sens  plus  restreint ,  d'htiià 
ou  (/'Arsia  jusqu'au  Drilo  au  S.  et  Jusqu'au  Savus  et 
au  Driniis  à  lE.;  dans  le  sens  le  plus  étroit ,  du  Drilo 
Jusqu'à  /'Aons,  .et  plus  au  S.;  fut  divisée  par  Auguste  en 
Superior  ou  Liburnia  ou  l'Illjrie  montagneuse,  et 
Intel  ior,  c.-à-d.  ou  la  Dalmalia  ,  ou  le  littoral  de  l'il- 


lyria,  proviacia  Superioris  Ulvriei,  Inscript.  Lap.  ap, 
Gruier.  /i"  i,  p.  396.  Pline  la  divise  en  trois  conven- 
liis  joridici  :  ^ar(UlililUll•^ ,  Salonilauus,  Scardonita» 
m\Sy  et  elle  embrassait  :  /Illvns  hinhiiia,Gvceca  et  les  lies 
Absjrlides ,  Curicta  ,  Boa  .  Pbaria ,  Tauris  ,  Issa ,  (ior- 
cyra  ,  Melite.  Au  quatrième  siècle,  sous  Constantin  le 
Grand ,  /'IllyricumOrienlale  comprenait  :  lu  Pannonia, 
la  Savia,  le  Noricum  et  la  Daliuaiia;  /'Illyiirum  (orien- 
tale comprenait  :  la  Dacie,  la  Mœsie,  la  Macédoine,  la 
Thrace,  etc.  —  lUyrïtïanus,  adj.-f-^'^ein,  Trebell.  Poil, 
in  Clnudj  c.  i  !^  ;  médaille  de  Dédus  ap.  Mediobard.; 
Illyrirauus,  adj.,  Inscr.  ap.  Gruier.  n°  7,/».  4i5; 
médaille  de  Decius  ap,  Mediobard.-  Illiii  irianus , 
adj.,  médaide  de  Decius  ap.  Mediobord.;  lllyrieus, 
adj.,  Tacit.  Ann -2.,  53;3,7;  Cic,;cf.  Strab.'^^p.  220; 
lllvris,  idis,  adj,  :  <"^  lerra  Ovid.;  Illyrïu.s,  adj.,  Liv. 

lUyrIeî  ;  cf.  lllyrii. 

lIljrieiaiiuH,  a,  uni;  -voy.  lllyrii,  n^  II,  C. 

Illyricniu;  cf.lWyvla. 

lll^  riciiiu,  i.  (j.  Illu'is. 

111:1' ricuiu  Occlilent.;   /      /-tu 

lll^ricuni   Orient.,        \    -^ 

111:»  riciis  ,  a  ,  uni  ;  voy.  Illyrïi  ,  n°  H  ,  B. 

lllyrii  {  anciennem.  écrit  lilurii ,  Plaul,  Men.  2, 
I,  10),  ôrum  ,  m.,  'IX/ûf-ioi ,  Illyriens ,  peuples  des 
bordi  de  la  mer  Adriatique,  la  Dalmatie,  et  l'Albanie 
d'auj.;  Mel,  2,  2,  j  ;  la;  Liv.  10,  2;  4^)  26;  4  >>  9» 
et  beaucoup  d'autres.  In  lllyriîs,  c-à-d.  eu  Illyrie , 
Plin,  2,  io3,  io6.  —  II)  de  la  A  )  Illyi "ïus ,  a  ,  um, 
adj.,  d' Illyrie  :  r^  ager,  Caton  dans  Gell.  11,  3,  2. 
r^  latro  ,  Cic,  Off  2,  11,  4o.  —  Et  delà  2°)  sub- 
stantivement Illyiia,  ^  ,  f,  f  Illyrie ,  Prop.  i,  8,  2; 
comme  elle  se  composait  de  deux  parties ,  l' Illyrie  ro- 
maine el  l' Illyrie  grecque ,  on  emplojait  aussi  le  plu- 
riel,  Illyriœ,  arum,  Prop.  2,  16,  10.  —  JS  )  lllyrïcus 
[s'écrit  aussi  llluricus  ,  Plant.  Trin,  4>  2»  ^o),  a^  um, 
adf.,  de  t Illyrie ,  relatif  à  l' Illyrie;  lllyrien  :  f^ 
mare,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  12,  35.  f-^  sinus,  ^'i''g. 
jEn.  I,  243.  /^  uridœ  ,  Hor,  Od,  i,  28,  22.  *--'  pix, 
Ovid.  Pont.  4,  14,  45.  r^  geiites,  .We/.  2,  3.  11.  /^ 
r.icies  boniiuis,  Plout.  Trin.  4,2.  10.  —  Substautivt  : 
Illyricum,  \,n.,  la  contrée  d' illyrie ,  l' Illyrie,  C  Il- 
lyricum,  Varro  R.  R,  1  y  10,  9;  Cic.  Att.  10,  6,  3  ; 
L(c.  43,  9  ;  Wf/.  2,  3,  i3;P{in.  3,  21,24.  —  C)  HIJ- 
rïcïâuus  ,  a,  um ,  adj.,  d' Illyrie,  lllyrien  :  r^  gens, 
Valer.  ap.  Tieb.  Claud.  14-  r^  omnes  ,  Cod.  Theod. 
10,  10,  26.  — .  D)  Illyris,  ïdis,/.,  d' Illyrie,  Illy- 
rienne  :  r-^  ora ,  Ovid,  Trist.  2,  225  ;  Sil.  8,  292.  i^^ 
Hpidamnos,  L«C(7«.  2,624.  —  Substantivement,  la 
contrée  d' Illyrie  ,  Ovid.  Pont.  2,  2,  79;  Mel.  i,  3,  4, 

lllyri,  Flor.  2,  3,  5;  4,  12;  i»'-  lOi  ^  ;  c/.  43,  18 
sq.;  Mrla,  2,  3;  Plin,  3,  23;  rib.  Sequest.;  'IWu- 
ptoi.    Seyl.;    Eustath,    ad    Pericg.;    Dio    Cass,    41; 

Illyri»;  cf.  Illyria. 

lUjris,  Plin.  5,  3i  ;  (le  du  Mare  Lyciuni ,  près 
de  la  cote  de  Cilicie. 

llljris,  iJi^i  ^''{r-  Illurii,  n"*  II,  D, 

Illyrie  Cireeca;  cf.  Illyria. 

lll.>rius,  a,  uni,  voy.  lllyrii,  n°  II,  A. 

Iliiia  ou  lliuus;.r/.  Fabrie.  Orig.  Saxon.;  L'm , 
fl.  du  H'eimar,  se  Jette  dans  la  Saale ,  au-dessous  de 
Com/'oun;. 

Ilina*,  Olear.  Synt.  Rer.  Thiir.;  Tromsd.;  Ilm, 
ll'us'.adt,  Stadtilm,  v.  du  Sclnvurzbourg-Rudolsladt 
sur  l'Ilm. 

Ilinenavia;  cf.  Zeiler.  Itin.  Germ.;  Olcar.  l.  c; 
Mvller.  Ann,  Saxon,;  Ilmenau,  v.  du  Weimar,  sur 
l'Ilm. 

Ilmeiius  I^acus,  Ilmen,  lac  russe,  gouvern, 
de  A'o\v-'orod. 


Ilmetus,  liment,  fl.  de  Perse,  dans  la  nn 

"  eltju 


V.  de 


Sigislan  ,  se  jette  dans  la  mer  des  Indes.  Quelques-uns 
comparent  TArbis,  Arrian.  Ind.  c.  22;  Steplt.; 
Slrab,;  d'autres  l'kvabh^  Plol.;  Arabius  ,  Arrian, 
Alex.  6.  21  ;  Arlabis ,  Marcian.  Peripl.  Arlabius , 
Amm.   Marc.    23,  29. 

Ilniî  Uoiiasteriuiiiy  Illmiinster,  bourg  et  ab- 
ba)  e  en  Bavière. 

Iliuus,  chronic.  Gottivicens.;  Cell.  2,  7  ;  19;  /.  q. 
lima. 

Ilorci  ,  ornni,  Plin.  3,  1;  Iloicum;  v.  dan^  le 
S.-E.  de  /'Hispaiiia  Tarracun.,  sur  le  Tader,  à  l'O. 
de  Carlbago  Nova,  auj.  Lorca,  prov.  de  Murcie ,  sur 
le  Sangonera.  Iloreitani,  Plin.  3,  3;  hab. 

Ilostum  ou  Ilosta,  Drielst, petite  v.  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Frise. 

llôtw,  arum,  m.  voy.  Helotes. 

Iluoia  9  Liv.;  v.  d'Espagne. 

lliii  ;  cf.  Eliii. 

Iliimbêris,  Lumberîs .  v.  d'Espagne  ,  prov,  de 
Navarre. 
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Iluratunt  y  -v.  sur  In  Clierstmesus  Tamico,  au 

K  fie  Cniffi. 

Ilnrbida,  it,  Ptol.;  v.  des  Carpelnni  dans  /'His- 
nania  Tarr.irot).,  entre  les  fl.  Tajiis  cl  Durius,  non 
loin  (/'Kl'U'sla. 

Iliir:;'fs*  PtoL;  v.  de  /'Hispania  lîîftica,  entre 
Selia  ff  VpiKfiUum  ;  sel.  d'antres ,  près  de  Lorca. 

llûro,  ônis;  cf.  Dilnroii.  Queli/ufs-uns  comparent 
Palanios,  tUI»  ,  sur  la  côte  de  la  Catalogne  ^  d'aU' 
très  Alora  ,  j>robnhl.  municipe. 

Iluroy  'V.  de  la  Novcmpopulania  (Gallia  Aqni- 
laii.);  /.  {/.  Elarona. 

ilus,  i,"i.,  *'IXo;,  Uns,  fils  de  Tras ,  frère  d' .-Is- 
snracus  et  de  Ganymède ,  père  de  Laomédon  roi  de 
Troie  et  fondateur  d' llinm  ,  Virg.  jEn.  6,  (i5o  ;  Ovid. 
Met.  ir,  756.  —  II)  surnom  à\4scagne,  Ascauius, 
^irg,  ACn.   t,  26S. 

Iliiza,  :e,  "IXo'jffa,  Notit.  HierocL;  r.  de  la 
Plirvgia  Paraliana  ,  peut-être  dans  la  contrée  de  Sé- 
baste. 

lira,  îc,/.,  l'île  d'El1>e,  dans  In  Méditerranée  y 
Mel.  2,  7,  (9  ;  Plin.  3,  (),  r^;  34,  i\,  4;  Liv.  3o,  39; 
Virg,  .Tifi.  10,  173;  SU.  8,  €n'].Cf  7*:thalia. 

ilTâteSy  um,  Liv.  3r,  10;  cf.  3a,  29;  peuple 
de  Ligurie. 

im  équivaut  à  euni  ,  voy.  is  au  commencement. 
Imachara,  œ,  Cell.;  'I[/.i);àpa,  Ptol.  Cad.  Pa- 
int.; 'Ht/'./apa,  Vulg.;  v.  dans  CE.  de  h  Sicile  , 
entre  Cenliiiipie  f/ Heihita  ;  peut-être  auj .  Trama  ^ 
r.  de  l'Intendance  de  Gatania.  Ininclwircnsis  (Macha- 
reiisis ,  ^'dg.  ),  e  :  -^^  agtr,  €ic.  Agr.  c.  18  ;  cf  id. 
f^errin.  idt.  c.  7;  Itnachitn-nses ,  Cic.  Agr^  c.  ^9.. 

Iniailuchi,  Plin.;  peuple  de  la  Sarniatia  Asia- 
lira  ,  nu  A'.-£.  du  Pal.  Mîeolis. 

Ïinâ^ïnnl)iin<lu8  ,  a  ,  nm  ,  adj.  [  imaginer],  qui 
se  reprêsvnte ,  qui  inèOi^ine  une  chose  (  mot  poster,  à 
Cèpoij,  c/rttf^.  )  :  Uherliiii  fl(!)nm  ,  jam  tnruin  et  Jii- 
liicia...  ipsmii  liciticpie  cariuficem  iniaginabuiidus , 
Appui.   Met:    3,  init. 

imrig'iïiinli'it^  e,  adj.  [  imago],  qui  est  en  image 
(  latin  des  bas  temps  )  :  r^  dcscriptio  .îudîeornm  ,  Fet. 
interpr.  ïren.  5,  ir.  —  Ad^K  \\\\^^\\\?ê^\Wx^  par  image, 
en  image  y  Angnffin.  de  Gen.  ad  lit.  12,  5;  (). 
iniiig'iiialiier,  fl^/c,  voy.  fart,  prêcéd. 
îmaçtiiarie  ,  adw,  voy.  imaginarius  ,  à  lu  fin. 
■iiiâjçinârïiis,  a,  um ,  adj.  [imago],  —  I)  qui 
concerne  l'image  ,  d'image  [latin  des  bas  temps  )  .•  /^^ 
pictnpj  p\as\fs  ,  peintre  ,  sculpteur  de  portraits,  Edict. 
Oioct.  p.  l'y.  —  B)  substantivement  imaginarins ,  ii, 
m.,  comme  imagiiiifer,  celui  qui  portait  l'image  de 
l'empereur  (comme  enseigne),  f^eget.  Mil.  2,  7.  — 
II)  yn/  n'a  Heu  qu'en  apparence,  qui  n'existe  qu'en 
idée,  apparent  y  imaginaire ,  fictif ^  faux  [ne  se  ren- 
contre pas  av.  Auguste)  :  r^  fasces,  Liv.  3,  41,  i.  *->^ 
tihiliis  niipii'artirn  {Joint  à  ïahus),  faux  contrat  de  ma- 
riage ,  Appui.  Apol.p.  3^3.  '--' vendilio,  Ulp.  Oig. 
iS,  r,  ;>5.  Inrililint  irnaginaria*  niililiîE  £;enus  ,  rpiod 
voîatiir  Supra  nninei'uiii,  cpio  ahspnlcs  el  tilnlo  lenus 
fungiTcntm-,  Sue  t.  Cland.  i5.  '^^fiiiuis,  —  l")  funérail- 
les oii  le  corps  n'est  pas  exposé,  Capit.  Pertin,  r5.  — 
—  2^) Cénotaphe,  Gloss.  Isid.  —  f--j  cariliir reimeliica.*, 
poète  improvisateur,  Inscr.  ap.  Fnbreit.  p.  62.5, «'^îiS. 
*  -^7r.  iniâgïiiârïe,  d^nprcs  l'inspiration  du  moment; 
par  la  seule  imagination  :  ^^  iniriî»eie  epigrarnmata, 
Sidtin.  En.  2,   10. 

,^  ïmn^ïnâtio,  ôms^f.  [ïmaginorl,  imagination  , 
reprcienffitian ,  idée,  pensée,  image,  i-ision  [mot  /uts- 
tér.  à  Ang.  )  ;  (  l.acltirfe)  semine  Ii'ilo  «x  viiin  [lOto 
el  Uhidinnm  imaginatloiics  in  sonino  compcsri,  la 
graine  [de  laitue)  pilêe  et  bue  dans  du  vin  empêche 
les  rêves  lascifs,  Plin.  20,  7,  26,  fin.  Piovinoias 
Opientis,  maxime  ^gyptiim,  sccrelis  imagiiialiimibus 
flgitans,  ayant  timagination  secrètement  occupée  des 
provinces  de  COrient  et  surtout  de  C  Egypte,  Tac.  Aun, 
i5,  3fi. 

ïniâçïiiëas  9  a  ,  nm  ,  adj.  [  imago  ],  qui  concerne 
l'image ,  d'image  ,  qui  reproduit  une  image  (  latin  des 
vas  temps  )  .■  /^^  ûgurîe ,  figures  reproduisant  des 
images,  reuant.  Fortun.  f^it.  S.  Mart.  2,  27(1.  n^ 
^lœnaî,  peines  infligées  à  cause  du  refus  de  prier  une 
image  ,  Sedul.    i,  187. 

Inl^l^'ï^ï^ery  eri,  m.  [  imago- fpro  [,  celui  qui  porte 
Cimage  de  l'empereur  [comme  enseigne),  P^eget.  Mil. 
a,  7;  Inscr.  Orell.  n"  3'i78  .vq. 

■  imrijGfïiio,  sans  parfait ,  âtnm,  t.  v.  a.  [imago], 
présenfer  une  image  ;  au  fig.  :  représenter  (mot  pas- 
térieue  à  Cépoq.  class.  et  très-rare)  :  Ut  speciiliiin  in 
loco  ccrlo  posiitiin  nihil  imaginât,  aliorsnm  translalnm 
faoil  imagine-;,  un  miroir  placé  dans  un  certain  lieu 
ne  réfléchit  pas  ;  déplacé  et  transporté  dans  un  autre, 
il  réjléchit;  Gell.  16,  18,    3.  Qui  nec  audiant  divina 
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ticf*  senlianl ,  sed  terram  digilis  suis  imaginatam  me- 
luant  et  adorertl ,  qui  n'entendent  ni  ne  sentent  1rs 
choses  divines,  mais  qui  craignent  et  adorent  dr  la 
terre  Jaçonnéc  par  leurs  doigts,  devenue  sous  leurs 
doigts  une  représentation,  une  image,  Lactant.  5, 
iXfin. 

■niâg'ïiiory  âtns ,  r.  v.  dépon.  a.  [imago],  s'ima- 
maginer,  se  jigurrr,  se  représenter  par  l'imagination  , 
rêver  qqche  (mot  postérieur  à  Auguste)  :  Ipse  eliain 
M.  Tiillius  qtia'rit  adluic  eum  (elo(pH*iitem  ),  el  lan- 
tirm  imagjnatnr  ac  fingit,  cherche  encore  cet  homme 
éloquent  et  ne  peut  que  iC  le  représenter  en  imagina- 
tion, Qnintil.  Inst.  11,  r,  2r;  de  même  r^^  ferruia 
triumphr,  Plin.  <),  35,  58.  f^  pavorem  eornm  ,  Tac. 
Ann.  l'j,  69.  Née  soluni  qn;c  t'acta  sint  ant  liant,  sed 
etiani  (jua*  futnra  sint  aut  futnra  l'ucrint,  imnginamnr, 
nous  nous  représentons  non-seulement  le  passé  ou 
le  présent  y  mais  même  ce  qui  arrivera  ou  aurait  ru 
arriver,  Quintil.  Inst.  9,  2,  4i»  de  même  :  Iniaginor, 
qui  eourinsus ,  quje  adnïiralio  le  matieat ,  je  me  figure 
cette  foule  d' auditeurs,  ces  transports  d'admiration  qui 
l'attendent ,  Pl/n  Ep.  2,  10,  7.  —  Veuneai  ciehro 
per  somnia  iuiaginanteiî,  Plin.  20,  i3,  5i  ;  en  pari, 
des  songes  :  (!alpurnia  uxor  imaginala  <'sl ,  eollabi 
Castigirnn  domiis,  a  rêvé  que  le  toit  de  la  maison  s'en- 
fonçait, Suet.  Cœs.  S I . 

(  iinaa^'iiiONiini,  mot  corrompu  dans  Catull.  41, 
8  ;  voy.  Ir-i  comniiutaires  sur  ce  passage.  ) 

ïmâs^'O,  ïnis,  f.  [de  la  racine  TM,  d'oit  imitor,  et 
avec  aspiration  sijjlante  SIM,  d'oii  similis],  imitation, 
représentation  ,  image,  forme,  ressemblance ,  portrait 
tableau  ,  statue  ,  masque  ;  ombre  ,  spectrs  [  dans  ce 
dernier  sens ,  Une  se  trouve  que  chez  les  poètes  et  dans 
la  prose  poster,  à  Aug.,  cf.  sinuilaerum  )  :  «  Imago  ah 
imitatione  dicla  »,  Fest.  p.  iry,  MulL;  cf.  k  Imago 
dicilnr  quasi  imilagi)  »  ,  Porphyr.  f/or.  Od.   r,  12,  /,. 

I)  on  propre  :  Spaiiialcs  Agesilans  netpie  pietam 
neque  lictam  iinaginem  suam  passns  est  esse...  nntrs 
Xenophonlis  Irhellus  in  en  rege  laudaudo  t'aeile  oinnes 
imagines  oninitim  slaluasque  supiTavil ,  ne  souffrit  pas 
(pt'iin  peintre  ou  qu'un  sculpteur  fît  son  image  ,  son 
portrait ,  Cic.  Fam.  5,  12,  7.  Demosllienes ,  cnjns  nn- 
pcr  inter  imagines  tuas  ac  tiioriirn  imaj^iueui  ex  îVie 
vicii  ,  id.  Or.  3r,  i  ro.  Epirnii  ima^ini'Ui  non  modo 
in  tabulis  nosiri  familiares,  sed  eliam  in  poeulis  et  in 
anulis  hai)ent ,  limage,  le  portrait  d'Èpicnrc,  id. 
Fin.  5,  1,3,  Hominis  imaginem  gypso  e  fârie  ipsa  ])ri- 
mus  omnium  expressit  eeraque  in  eam  formam  gyp.si 
infusa  emendare  instiluit  Lysistratns  Siry(»iins  ,  Plin, 
35,  t2,  44.  AlViranus  se  ostendït  ea  iJ)rma,qu!E  mihi 
ex  imagine  ejus  (piam  ex  ipso  erat  notior,  sous  cette 
forme  tpii  m'était  plus  connue  par  .\on  portrait  que 
par  lui-même,  Cic.  fiep.  fi,  10.  Mnlicris  imago  in 
gymnasio  ne  p))natnr,  Quintil.  Inst.  7,  7,  5.  Apellrs 
imaginem  Anligoni  latere  tanturn  airero  osleudit ,  id. 
ib,  2,  i  3,  12.  Depietarn  in  tabula  sipariove  imaginem 
rei,  id.  th.  6,  r,  32.  r-^  cerete ,  portraits  en  cire,  Hor. 
F.pod.  17,  76;  Sat.  I,  8,  43.  Epislola  at(pie  imago  me 
epriuui  feeil ,  c.-à-d.  le  cachet,  le  sceau.  Plant. 
Pseiid.  4,  *>,  35;  id.  ih.  4,  2,  29,  et  4^  7.  io5.  Sir, 
modo  qua?  fueiat  rtidis  et  sine  imagine  tcliu?,  Induit 
iguolas  hominnm  eonversa  figuras,  ainsi  cette  terre 
qui  naguère  n'était  qu'une  masse  grossière  et  in- 
forme, etc.,  Ovid.  Mit.  t.  87.  —  IntVlix  simulaernm 
atfpie  rpsius  uml>ra  (Ireusîie  "Visa  mihi  anie  oeulos  el 
nota  major  imago  ,  F''irg.  Ain.  2,  773;  cf.  :  Et  nnne 
magna  mei  sub  terras  ibil  i^iago,/V/.  ib.  4,  654,  ^' •" 
Non  vaua;  redcat  sanguis  iinagini ,  le  sang,  c.-à-d. 
la  -vie  ne  reviendrait  pas  à  l'ombre  vain^,  Hor.  Od. 
r,  24,  i5.  (Somnu.s)  Vannm  nocluruis  faUil  ima- 
giiiibus,  me  trompe,  la  nuit,  par  de  vaines  images, 
par  de  menson frères  visions,  Tibull.  3,  4i  56;  c/]  ; 
Vigilansne  ploro  Turpe  commissum  ,  an  viliis  earen- 
Ifrn  I.tidit  imago  Vana  ,  Hor.  Od,  3,  27,  .'jo;  de  même 
Suet.  Ang.  94;  Calig.  5o,  Qnid  nalum  tolïes  l'abis 
Ijidis  imaginibus?  pourquoi  te  joner  aimi  de  ton  fils 
par  de  trompeuses  images  P  P^irg.  /En.  i,  .'|oS.  Ubit(ue 
pavoret  pltu'ima  morlis  imago,  id.  ib.  2,  36y  ;  cf.  :  Se- 
mineccs  eum  exspirantibus  vulvunlur,  varia  pereim- 
tiiim  forma  et  omni  imagine  nuniium,  Tac.  Hist.  3, 
iR;  de  même  ;  Exercitum  imagine  ca-sorum  insepulto- 
rnmque  lardahmi  ad  proelia,  id.  Ann.  r,  62,  et  : 
Planeluin  et  lamenla  el  supremorum  (  î.  e.  funeris) 
iuiaginein  pia^senli  sibi  eirennulala  eum  eontumelii.s 
el  probris  ,  /V/.  Hist.  4,  45. 

2°  )  particulier.,  image  des  aicu.r  d'un  liomain  de 
qualité  (portrait  de  ceux  qui  avaient  été  édiles  ,  pré- 
teurs ou  consuls)  ;  cette  image  était  ordinairement  en 
cire,  'on  l'exposait  dans  l'atrium  de  la  maison  ro- 
maine et  on  la  portait  aux  funérailles  (  ordinair.  an 
plur.)  :  Obrepsisli  ad  honores eirore  bounnum  ,  eoni- 
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rrifruîaliniic  l'in)n)';.TMirn  imagiiiiin) ,  r|iiditim  simile 
lialics  nihil  prseler  colorem,  lu  t'es  glissé  aux  Iwn- 
iicnrs  i>nr  siir/)riie ,  grâce  à  l'ignorance  de  les  conci- 
toyens ,  et  par  la  recommandation  de  ces  portraits  en- 
fumés auxquels  tu  ne  ressewhies  tpie  par  la  eoitlenr, 
Cic.  Pis.  I,  I.  Si  qiiid  ili:li(|uei'o,iiullx  siinl  imagines, 
<|ii»  me  a  vohi?  (leprecentiir,  je  ne  compte  pas  d'an- 
cêtres,  je  n'en  ai  pas  ,  id.  Âgr.  2,  36,  toc.  ;  cf.  :  Quia 
imagines  non  lial«M>  el  quia  mihi  nova  noliililas  est, 
•la/t.  Jiig.  85,  25.  Qui  lieneficio  vesifo  imagines  l'anii- 
liœ  su.E  consecuti  siint,  (Vf.  /Igr.  î,  1,1.  Homo  ve- 
leris  prosa|iia3  ac  mullarum  imaginnm,  linnime  d'an- 
tique race  et  qui  a  une  longue  suite  d'aïeux,  Sali.  ]ug. 
85,  10.  Qnum  majornm  imagines  intiierenriir,  id,  ib. 
3,  S;  de  même  <-^  majornm ,  les  images  ,  les  portraits 
des  ancêtres ,  .'inet.  f^esp.  i.  Mnilis  in  Vamilia  senalo- 
liis  imaginiljiis,  iJ.  ,,ug.  /,.  l'.slo  licala,  Ciinus  atque 
imagines  Durant  lrinm|ilialrs  limm  ,  Hor.  F.pod.  8,  ir. 
Qni  slnpel  in  tilnlis  il  imaginilins,  id.Sal.  s,  C,  17. 
—  Au  singulier  :  ()l)  eainin  ri'rnm  labofem  IVmcIus 
illos  dalos,  tngam  |ii!eiexlan) ,  sellani  cnrnlem  ,  jus 
imaginis  atl  memoriam  poslerilalem(]ne  pîoiiendam, 
qtie ,  pour  prix  de.  tant  de  travaux,  on  m'accorde  la 
loge  t'ordée  de  pourpre  ,  la  cliaise  curule  ,  te  droit  d'i- 
mage pour  perpétuer  mon  souvenir  dans  ta  postérité , 
Cic.  Verr.  2,  5,  i/,,  36.  In  qna  (  (^apna)  i|ise  tnni  ima- 
ginis  ornandiE  can^a  diiumviralnm  gerelial,  oii  it  gé- 
rait alors  le  duumviral ,  afin  (f  acquérir  le  droit  d'i- 
mage, id.  Sest.  8,  19.  Vir  lionesiissimaî  imaginis  fu- 
lin'iis  ad  posleros,  homme  dont  la  postérité  vénérera 
l'image ,  Liv.  3,  58,  2.  Claruin  luic  fore  imagine  Sca- 
ptinni  nomcn ,  id.  3,   72. 

lî  )  mélapli.  1°)  en  part,  du  son  ,  avec  ou  sans  vo- 
cis;  éclio  ,  imitation  de  la  voix;  [poét.  le  pi.  souv.^  : 
(  Mellaria  facere  opoitet)  primiim  seetindum  villam  , 
poli^sinnmi  iibi  iu)n  l'esonent  imagines  ;  iiic  enim  so- 
nns  harnni  (apinm  )  fngîe  eansa  exislimalnr  esse,  et  de 
préférence  dans  les  lieux  ait  il  n'y  a  point  d'éclio  ,  oh 
les  sons  ne  sont  point  répercutés  ,  Varro  R.  H.  3,  16, 
12.  (^oneava  puis»  .Saxa  sonant  voeiscpie  offensa  le- 
siillat  imago  ,  l''irg.  Oeorg.  4,  5o  ;  cf.  :  Tnni  voeibns 
îpqnor  Personal  et  clant;il  seopnlis  elamoris  imago  ,Sil. 
i.'i,  365,  el  :  AlleriuT  deeeptiis  imagine  voeis  :  Hoc 
l'oeamn-.  ail...  Coeannis  retniit  Etdu),  Ovid.  Met.  3, 
385.  Cnjns  reeinit  joeosa  Nomen  imago,  Hor.  Od.  i, 
'  12,  t^;  de  même  r^  joeosa  Valicani  monlis,  id.  ih.  r, 
20,  8.  r^  vaga ,  Val.  Place.  3,  SyO. 

II)  au  fig.  ■•  A)  en  génér.  image,  représentation, 
pensée  ,  idée  :  Nemo  nnupiam  aiiimo  aut  spe  majot'a 
snscipiet,  (pii  silïi  non  iiliiis  (Sei[)ionis)  memoriam 
alqiie  iinaginein  proponentlam  pnlet,  ne  se  propose  Sci- 
piott  pour  moiliite  et  n'ait  toujours  son  image  sous  les 
yeux,  Cic.  I.tel,  27,  102;  de  même  :  M.ignam  partem 
noi'linm  in  imagine  lua  vigil  e\igo,  Plin.  £/•.  7,  5,  i. 
Imagines,  qn:e  Sî6to),a  nominanl,  quorum  inrniNione 
non  .solnin  videmns ,  sed  etiam  rogitamns,  1rs  imaf^es 
qu'ils  appellent  etôniXa,  Cic.  Fin.  i,  (>,  21  ;  cf.  :  Ima- 
gines exlrinsecns  in  animos  nostros  per  eorpns  îrrum- 
pere,  c'est  que  des  images  Tenues  du  diliors  font 
invasion  dans  notre  date  en  traversant  nos  organes,  id. 
.■Icad.  2,  40,  125,  et  :  Nrilia  speeies  eogilari  potest 
nisi  pnisn  imaginnm,  etc.,  id.  Divin.  2,  67,  r37  .çq. 
Unnni  aliipiem  le  ex  Uarbatis  illis ,  ixemplum  imperii 
veteri"s,  imaginem  antiqnitalis ,  eolnmen  rei  pnUlicse 
dieeres  intiieri,  on  attrait  cm  voir  un  de  nos  vieux 
portraits  à  harbe  touffue  ,  une  représentation  des  an- 
ciens temps,  limage  de  l'antiquité ,  la  entonne  de  la 
république,  id.  Sest.  8,  19;  cf.  :  Ha'e  conlieta  arlii- 
lior  a  poetis  esse,  ut  eHirlos  nostros  mores  in  alienis 
personis  expressamque  imaginem  nosiram  vit;e  quo- 
tidiana;  videremus ,  id.  Bosc.  Àtn,  16,  47»  *'  ■'  ^'**~ 
eile  me  eonsolatnr  reeordatio  meoriim  lemporum , 
fpiornm  imaginem  Mdeo  in  rehus  tni«,  dont  je  re- 
trouve l'image  flans  tes  actions,  id,  Fam.  r,  6,  2. 
Sin  antem  sine  nllins  popnli  exemplo  genos  ipsnrn  ex- 
(pnris  iqitirni  slalos,  natnra-  imiigine  nleniinm  e.st 
nohis,  (pioniam  lu  liane  imagim'in  nll)isel  popnli,  e/c, 
mninteuant,  si  voii.t  cliercliez  le  meilleur  mode  de  ré- 
publique, indépendamment  de  Fexemple  d'aucun  l'enple, 
nous  n'avons  qu'à  consulter  l'image  que  nous  présente 
la  nature,  puisque  citte  image  d'une  cité  el  d'un  peu- 
ple, etc.,  id.  Hep.  2,  'il),  fin.  Cnjns  (  jnsliliai  )  rnslicis 
•quoqne  apparct  aliqna  iin.igo,  ie<  gens  mêmes  de  la 
campagne  s'en  font  une  idée,  Quintil  Inst.  2,  20,  (i  ; 
de  mewe.~  virtnlis,  id.  ib,  10,  2,  i5.  .Similitndines 
ad  exprimendas  rernm  im.igines  conipositie  ,  id,  il>, 
8,  3,  72. 

V,  )  particulier,  en  t.  de  rliétor.,  portrait .  descrip- 
tion ressemblante  ,  comparaison,  parallèle  :  -i  ('ompa" 
r,d)ile  e-l,  qnod  in  rehus  <liversis  similem  aliquam  r«' 
lionem  eonlinel.  Kjns  |-,arles  sunl  Ires  :  nnago,  mliaio  , 
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cxempliim.  Imago  est  oratio  demonstrans  corponim  aiit 
nalurai  nm  siiiulitiidinem,  etc.  w,  la  comparaison  clnùlic 
quel(jiies  rapports  entre  tles  choses  différentes;  elle 
a  trois  parties^  l'image^  le  parallèle  et  l'exemple. 
Vimage  démontre  la  ressemblance  du  corps  ou  de  la 
nature,  Cic.  Invent,  i,  3o,  4y;  cf.  .•  «  Imago  est 
formœ  ciim  forma  cum  quadam  simililiidine  collalio  », 
Auct.  Herenn.  4,  49,  62  ;  de  même  Senec.  Ep.  59,  92  ; 
Qitintil.  Inst.  6,  i,  ^S^Hor.Sat.  a,  3,32o;^/j.r,  7,  34. 
2°)  avec  l'idée  dominante  de  simple  imitation,  ou 
apparence,  par  opposition  à  Foriginal,  au  réel  :  sim- 
ple copie  y  ombre,  fantôme,  apparence,  etc.  :  Con- 
sectaliir  nullarn  eminentem  effigiem  viitutis,  sed 
adumbratam  imaginem  glori».  Est  eiiim  gioria  solida 
quœdam  res  et  expressa ,  non  adumbrata ,  etc,...  ea 
virtuti  resonal  taniquam  imago,  //  cmhrasse  un  fan- 
tôme oîi  l'image  de  la  vertu  nest  point  empreinte, 
mais  oit  celle  de  la  gloire  est  grossièrement  imitée.,.., 
elle  {la  gloire)  est  comme  l'écho  de  la  vertu,  Cic. 
Tusc.  3,  2,  3,  Nos  veii  juris  germanique  jiistitiîe 
solidam  et  ex.pressam  elligiem  nullam  tenemiis  :  umbra 
et  ima;;iiiibiis  utimnr,  id.  Off.  3,  17,  69  ;  cf.  :  Non 
in  umbra  et  imagine  clvitalis,  sed  in  amplissima  re 
pnbiica  enitar,  ut,  etc.,  id.  Bep.  2,  3o,  et  :  Umbram 
equitis  Romani  et  imaginem  videtis ,  id.  Rabir.  Post. 
i5,  41.  Hœc  ars  tota  dicendi,  sive  artis  imago  qiiœdam 
est  et  simibtudo  ,  habet  hanc  vim ,  ut,  etc.,  id.  de  Or. 

2,  87,  356.  Si  itnaginem  jiidioiorum  aut  simulacrum 
aliquod  fiiturum  ïn  civllate  reliquum  credidisset,  etc., 
une  ombre  de  la  justice ,  tjuelfue  vestige ,  ipielque 
ombre  des  tribunaux ,  id.  Scsi.  i3,  3o  ;  cf.  :  Si  publi- 
cum  ex  illa  urbe  (Capna)  consilium  sustulisset,  ima- 
ginem rei  publine  nullam  leliquisseut, /7j"  «'aura/ewf 
pas  laissé  une  ombre  de  répubUijue,  id.  Agr.  2,  32,  88. 
Imaginem  retinendi  largiendive  pênes  nos,  vim  peues 
Parlhos,  que  de  ce  pouvoir  de  garder  ou  de  donner 
{l'Arménie)  nous  n'avions  que  l'image,  et  que  les 
Partîtes  en  avaient  la  réalité,  Tac.  Ann.  i5,  14.  Qui 
faciem.eloquenliae,  non  imaginem  proeslaret,  id.  Or.  34. 

"  imngruncûla,  œ,/.  [iaïa^o],  petit  portrait  : 
r^  œrea  pueiitis,  Suet.  Aitg.  7. 

Imàos  j  i ,  Plin.  "I[jLaoç ,  Piol.;  montagne  d'Asie, 
continuation  au  S.-E.  du  mont.  Paropamisus,  auS.-O. 
des  Emoiii  Montes;  séparait  la  Scythie  en  extra  et 
întra  Imaum ,  et  formait  la  limite  S.-E.  de  /"Iiidia 
extra  Gangem  \  probabl.  auj.  Mnsdog ,  Mustag ,  dans 
le  N.  du  Thibet,  sur  la  frontière  de  l'Inde,  en  partie 
Himaleh  ;  sel.  d'autres,  la  chaîne  qui  commence  à  l'est 
des  montagnes  de  l'Inde  ,  traverse  leShibet  et  la  Kos- 
chotey ,  et  s'étend  vers  ie  nord  jusqu'en  Chine.  Les 
rameaux  de  cette  montagne  furent  les  monts  /Aspisii, 
Âuxalii ,  Pbymnici  et  le  Norossus. 

*  Inibaluities,  êi , /.  [iu-balneum  ],  eVrt/  mal- 
propre, malpropreté ,  saleté  (de  celui  qui  ne  va  pas 
au  bain)  :  Hic  crucialur  famé,  frigore,  illuvie ,  im- 
halnitie,  imperfundie,  incuria ,  Liicil.  dans  Non. 
ia6,  2, 

K  IMBARBESCERE,  barbatum  fieri  y>, prendre  de 
la  barbe,  devenir  barbu,  Fest.  p.  loq. 

MnkhïxruH  9  Plin.;  montagne  de  Ctlicie. 

imbecille,  adv.,  faiblement;  lâchement;  voy. 
imbecilbis. 

imbecîllis  (inb,),  e,  Toj.  imbeciilus,  au  com- 
menc. 

Imbëcillïtas  (inb.),  âtis,/.  [imbeciilus], /^f- 
blesse ,  débilité  [très-class.)  —  î)  de  corps  :  TuUite 
meîe  morbus  et  imbecillitas  corporis  me  exanimat ,  la 
maladie  et  la  faiblesse  de  ma  Tullia  me  font  mourir 
me  désespèrent,  Cic.  Att.  11,  6,  t^\de  mêmcr^  viririm 
(joint  à  inOrmilas  laterum),  id.  Brut.  55,  202  ;  rvj 
vatetudiniâ,  santé  faible,  délicate,  frêle,  id,  Fam. 
7,  I,  5.  r-u  Niciai  nostri  [joint  à  moUitia),  id.  Att. 
12,  26,  2;  de  même  id.  Gramm.  14  ;  joint  à  senium  , 
id.  Calig.  44-  Imbecillitate  Aiigusli  nunciala,  à  la  nou- 
velle de  l'indisposition  d'Auguste,  id.  Tth.  11.  —  Ubi 
aut  spatium  iiiler  muros  aut  imbecillitas  mateiix  po- 
stulare  videretur,  Cœs.  B.  C.  2,  i5,  2.  —  B)  mé- 
taph,,  en  pari,  des  ressources  dont  on  dispose,  ab' 
sence  de  moyens  ,  faiblesse ,  impuissance ,  privation 
'de  ressources  :  TJtrum  propter  imbecillitatem  alque 
inopiam  desiderata  sit  amicitia,  si  l'amitié  doit  son 
•Origine  à  la  faiblesse  et  à  la  misère  de  l'homme ,  Cic, 
Lœl,  S,  26;  de  même  id.   ib.  9,  29;    32  ;  Rep.    i,  aS;. 

3,  14  ;c/.  ;  Interdum  et  hnmani  generis  imbecillitatem 
fragililatenique  extimescere,  id.  Tusc.  5,  i,  3.  — 
H)  dans  le  sens  intellectuel  ou  moral ,  faiblesse  ,  là- 
cheté,  pusUlaiiimité  :  r-^  animi ,  faiblesse  d'esprit, 
ou  de  caractère,  pusillanimité ,  Cœs.  B.  G.  7,  77,  9; 
de  même  r^\\\gv\m^  faible  génie,  Plin.  Ep.iy  18,  i. 
f^  consilii,  faiblesse  de  raison,  raison  non  encore 
formée,  Cic.   Off.  i,  32,  117.  *>^  magistratunm,  Id- 
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cheté  des  magistrats,  id.  Fam.  i,  4,  3.  Fallit  plerum- 
que,  quod  probitas  vocalur,  qu.-e  est  imbecillitas, 
parce  qu'on  appelle  bonté  ce  qui  n'est  que  de  la  fai- 
blesse, Quintil.  Inst.  fi,  4,  12.  Neque  illos  imbecUli- 
talis  damnaiidos  ;  se  lamen  forliora  solatia  e  complexu 
rei  publicne  pelivisse.  Tac.  .4nn.  4,  8. 

ImbëciÙas  (inb.),  a,  um  {forme  access.  d'a- 
près la  3*  déclin,  abl.  sing.  :  imbecilM  ingenio, 
/*////.  Paneg.  79,  4))  adj,,  naturellement  faible ,  dé- 
bile, frêle  ;  très  class.  )  —  1*^)  an  physique  A)  en  pari, 
des  êtres  vivants  .•  Quiim  homo  imbecilhis  a  valenlis- 
sima  bestia  laniatur^  lorsque  l'homme,  faible  créature, 
est  déchiré  par  une  puissante  bête  féroce ,  Cic.  Fam. 
7,  I,  3.  Mulli  sunt  imbecilli  senes...  at  id  quidem  non 
proprium  seneclulis  vitium  est,  sed  commune  valelu- 
dinis.  Quant  fuit  imbeciilus  P.  Africani  filius  Is,  qui 
te  adoptavit!  quam  tenui  aut  nulla  potius  valetudine! 
id.  de  Seneci.  11,  35.  Et  absentes  (amici)  assunt  et 
egentes  abundant  et  imbecilli  valent,  etc.,  et  faibles 
ils  sont  forts ,  id.  Lœl.  7,  23.  Credibilius  est  occises 
a  pluribus  pauciores,  a  firmloribus  imbecilliores, 
//  est  plus  croyable  que  le  pius  petit  nombre  a  été  tué 
par  le  plus  grand,  les  plus  faibles  par  les  plus  forts, 
Quintil.  Inst.  5,  10,  49*  Marins  et  valetuJine  et  na- 
lura  imbecillior,  trop  faible  et  de  sa/ité et  de  caractère, 
Cic.  Qn,  Fr.  2,  10,  3.  Nemo  e  nobis  imbecill-us  fuit, 
ciijus  salus  ac  valetudo  non  sustentaretur  Cîesaris  cura, 
c.-à'd.  malade,  indisposé,  P^ellej.  2,  114,  i-  —  Subs- 
tantivement :  Imbecillorum  esse  îequum  misererier 
omni ,  Lucr.  5,  1022. 

B)  en  pari,  des  choses  :  Bona  (voce)  firmaque  ut 
volumus  uti  licet  :  mala  vel  imbecitia  iuhibet  multa, 
si  la  voix  est  bonne  et  ferme,  on  la  manie  comme  on 
veut  ;  si  elle  est  mauvaise  ou  faible ,  elle  empêche  beau- 
coup de  choses,  Quintil.  Inst.  11,  3,  i3;  de  même  r^ 
frons,  front  peu  aguerri ^  id.  ib.  12,  5,  4-  ''^  puisus 
venarum  {joint  à  ^\\ç^m) ,  faibles  pulsations  des  vei- 
nes,  Cels.  3,  19.  Inibecillissimus  ac  facillimiis  sanguis, 
Senec.  Benef  4,  r8.  Accèdent  anni  et  traclari  nioiliiis 
œlas  Imbecilla  volet,  Hor,  Sat.  2,  2,  86.  —  Nescio 
quomodo  imbecillior  est  medicina  quam  morbus  ,  je 
ne  sais  comment  le  remède  est  plus  faible  que  le  mal, 
Cic.  Alt.  ro,  14,  2.  Anus  terra  et  ideo  infecunda  ad 
omnia  atque  imbecilla  ,  terre  vieille  et  dès  lors  impro- 
ductive et  impuissante  pour  toute  chose,  Plin,  17,  3, 
3.  <->^  vina  {opp.  valida),  vins  faibles,  oppos.  vins 
forts,  id.  14,  21;  27.  Imbecillissimam  materiam  esse 
omneolus,  que  tout  légume  est  peu  nourrissant ,  Ccls. 
2,  18.  Dans  un  sens  différent  :  Ovum  durum  valen- 
tissimœ  materi.Te  est,  molle  velsorbile  imbecilUssimre, 
c.-à-d,  de  très-facile  digestion  ,  id.  ib.  Simulacra  vul- 
lus  imbecilla  ac  mortalia  sunt  :  forma  mentis  ajterna, 
Tac.  Agr.  46.  Regnimi  vobis  trado  firmum  ,  si  boni 
eritis  :  si  mali ,  imbecillum,  Sali.  Jug.  lo,  6. 

II)  par  rapport  àl'esprit  :  Qui  eam  superslitionem 
imbecilli  animi  atque  anilis  putent,  qui  regardent 
cette  superstition  comme  la  preuve  d'un  esprit  faible  et 
d'un  caractère  de  bonne  femme ,  Cic.  Divin.  2,  60, 
125;  de  même  <^^  ingénia,  Quintil.  Inst.  2,  8,  12, 
cf.  :  Si  propinquos  habeant  imbeciUiores  vel  animo 
vel  fortuna  ,  Cic.  Lœl.  19,  70,  et  :  Ut  summi  vitiute 
et  animo  prsessent  imbecillioribus,  que  les  hommes 
supérieurs  pour  ténergic  du  caractère  et  la  force 
d'âme  commandassent  aux  plus  faibles,  id.  Rep.  r,  34- 
Qui  omnes  niolus  fortunae  mutalionesque  rerum  et 
temporum  levés  et  inibecillos  fore  inielligant,  si  in 
virtutis  certamea  venerint,  id.  Fin.  5,  24,  71.  Quem 
neque  hoc  tempore  nefjue  ab  imbecillis  accusatori- 
bus  mihi  placuit  accusari ,  id.  Qu.  Fr.  2,  fi,  6.  r-^ 
suspiciones  ,ya/7'/ei,  vagues  soupçons.  Tac.  Ann.  2,' 
76.  — Substantivement  :  Cedentibus  ignavis  et  iinbe- 
cillis  et  arroganlise  divitum  succumbentibus,  Cic.  Rep. 

1,  32.  Quantutum    sapienti   damus,    si   imbeciUimis 
fortior  est  et  muestissimis  laetior?  Senec.  Ep.  85. 

Adv,  (  très-rare  ;  ne  se  trouve  peut-être  qu'au  corn- 
par.  ),  avec  faiblesse  d^âme ,  de  caractère  ou  d'esprit: 
lis,  quœ  videntur,  imbecillius  assenliuDlur,  Cic.  Acad. 

2,  17,  52.   Imbecillius  horrent    doiorem,  id.    Tusc. 
5,  3o,  85. 

imbellia  (  inb.  ),  œ,  /.  [  in-bellum  ],  nature  im- 
propre à  la  guerre,  incapacité  guerrière,  inexpé- 
rience de  la  guerre,  manque  de  moyens  de  défense 
(poster,  à  Ang.)  :  Pœnus  eludens  ignaviam  imbel- 
liamque  milituin  ejus  pretiose  armatorum,  le  Cartha- 
ginois se  moquant  de  la  lâcheté  et  de  finexpéricnce 
de  ses  soldats  si  richement  équipés,  Gell.  5,  5,  5. 
Qua'cumque  animalia  vaga  nascuntur,  arraata  sunt: 
hominem  inibellia  cingit ,  l'homme  manque  de  moyens 
de  défense,  Senec.  Benef  4,  18  (antre  leçon:  im- 
becillitas). «  Imbelliam  belli  inscienliam  »,  Fest, 
p.   114,  Miill. 
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Imbellis  (  inb.),  e,  "dj-  [  in-bellum  ],  peu  propre 
à  ta  guerre ,  incapable  de  comballre ,  qui  ignore  le 
métier  des  armes,  qui  est  sans  mayens  de  défense, 
faible,  pacifique  ,  paisible  ;  lâche,  pusillamine  (le  pi. 
souv.  poél.  et  dans  la  prose  poster,  à  -Âug).  —  l)  eu 
pari,  des  êtres  vipants  :  Numquatn  omniuo  periouli 
l'uga  committendum  pst,  ut  imbelles  limidique  videa- 
mur,  Cic.  Off.  i,  24,  83;  de  mtme  ;  Ignavi  et  imbel- 
les, Lit:  2f),  2,  II,  et:  Si  des  arma  timidis  et  imbel- 
lihus,  Quintil.  Inst.  12,  5,  2.  Ipse  acer,  bellicosus; 
alis,  quem  pelebat,  quietus,  imbellis,  placido  inge- 
nio, etc..  Sali.  Jug.  ao,  2.  Strenui  et  imbelles  inulli 
oblruncari  ,  id.  ib.  67,  1.  Pro  viro  foili  contra  imbel- 
lem ,  Quintil.  Inst.  3,  7,  19.  Incondita  inermisque 
nuillitudo  mixta  imbelli  turba  {c.-à-d.  mèUe  de  fem- 
mes ,  d'enfants),  Liv.  32,  i3,  14.  Quum  aliter  lirmare 
uibem  novam  cum  imbelli  et  pasiorali  manu  vix  po- 
tueril,  Relief,  i,  8,  5.  Caesorum  eo  die  in  partibus 
nostris  major  numerus  et  imbellior,  e  Germanis  ipsa 
robora,  Tac.  Hist.  4,  33.  -^juventa  ,  Hor.  Od.  3,  2, 
i5.  r>^  cervi ,  ^irg.  Georg.  3,  265  \  cf.  :  r-^  columba, 
Hor.  Od.  4,  4,  3i.  r^'  dei,  Fenus  et  l'amour,  Ot'id. 
Am.  I,  10,  20.  —  II)  en  pari,  des  choses,  même 
abstr.;  faible,  sans  force,  inoffensif,  innocent  :  li3t\ue 
videas  rébus  injustis  justes  maxime  dolere,  imbellibus 
fortes,  ûagitiosis  modestos ,  attssi  verriez-vous  les 
justes  souffrir  de  t^in justice  et  les  braves  de  la  lâcheté, 
Cic,  Lœl.  i3,  47.  Sic  falus  (Priamns)  senior  lelum- 
que  imbelle  sine  ictu  Conjecit , /aii/e  trait,  qui  ne 
poilepas  ou  ne  blesse  pas ,  f^irg.  ,£«.2,  544;  cf.  :  r^ 
lacerti,  Oi'id.  Met.  i3,  109.  -^  Tarentum,  la  molle 
Tarenle  ,  Hor.  Ep.  i,  17,  53;  de  même  .-o  Asia,  tiV. 
9,  19,  10.  «^^  cithara,  lyre  efféminée ,  Hor.  Od.  i, 
'i5,  i5;  cf.  :  ^-v/  lyra,  id.  ib.  i,  6,  lo  ;  -^j  plec.lrum, 
Oiid.  Met.  5,  1 1 4 ; '^•' carmen ,  Stat.  Theh.  10,  874. 
•^^  oliva,  Val.  Flacc.  5,  362.  r-^  frelum,  c.-à  d.  calme, 
en  repos,  paisible,  Stat.  Sih.  3,  5,  84;  cf.  id.  Theb. 
3,  255. 

imber^bris,  m.  [ofiêpo;], /^/hiV,  ondée,  averse, 
—  1°)  au  propre  (très-class.  )  :  Erat  hiems  summa, 
tempestas  perfrigida ,  imber  niaximus,  on  était  au  fort 
de  rhiver,  le  froid  était  très-vif,  la  pluie  tombait  avec 
violence,  Cic.  ferr.  2,  4,  40,  86.  Pedem  e  villa  adhuc 
egressi  non  snmns  :  ita  magnos  et  assiduos  imbres 
habebamns ,  tant  nous  avions  de  grandes  et  conti' 
nuelles pluies ,  id.  Att.  i3,  16,  i.  Maxime  imbri  Ca- 
puam  vcni  pridie  Nonas  ,  par  une  forte  pluie,  id.  ib, 
7,  20,  I  ;  de  même  :  Nudus  vinctns  in  aère,  in  imbri , 
in  frigore,  id.  Ferr.  2,  4,  40,  87,  et  :  lier  factum  cor- 
ruptius  imbri,  Hor.  Sat.  i,  5,  95  ;  on  dit  aussi  :  Imbre 
lutoque  Aspersus,  id.  Ep,  1,  11,  11.  Quîe  opéra  per 
imbrem  fieri  potuerinl,  Cato  R.  R.  2,  3.  Ita  te  nec 
terrae  fremilus,  nec  cœli  discessus,  nec  lapideus  aut  san- 
guineus  imber,  nec  faces  visge  terrehuixt,  pluie  de  pierres 
ou  de  sang,  Cic.  Divin.  2,  28,  60;  cf.  ;  Quid  quum 
sœpe  lapidum,  sangiiinis  nonnumquam  ,  terrae  niter- 
dum,  quondam  etiam  lactis  imber  defluxit?  id.  ib,  i, 
43,  98  ;  on  dit  dans  le  même  sens  :  Imbri  lapidavit , 
Liv.  43,  i3.  —  2")  proverbialement  ; —  a)  Imbrem  in 
cribrum  gerere,  porter  de  l'eau  dans  un  crible,  c.-à-d. 
entreprendre  une  chose  impossible.  Plant.  Pseud.  l,  l, 
100.  —  b)  Tarn  hoc  tibi  in  proclivi  est  quam  imber 
est  qnando  pluit,  la  chose  te  devient  aussi  facile  quU 
l'est  à  l'eau  de  tomber  pendant  la  pluie ,  Plant.  Capt, 

2,  2,  86. 

II)  métaph.,  en génér.  A.^ pluie,  p.  orage,  tempête, 
gros  temps  (poét.  )  :  Caeruleus  supra  caput  astilit 
imber  Noctem  hiememque  ferens  et  inhorruil  inida 
lenebris,  Virg.  Mn.  3,  194;  5,  10.  Nec  colùbere 
nives  gelidas  et  grandinis  imbres,  la  grêle ,  Lucr.  6, 
107. 

.  B  )  ;>.  Ceau  de  pluie  :  Piscina;  cisternaeque  servan- 
dis  imbribus,  pour  'recueillir  l'eau  de  pluie,  les  eaux 
pluviales.   Tac.  Hist.  5,  12. 

C)  pour  eau  ou  tout  autre  liquide  en  gêner,  {poét.)  : 
Quoi  par  imber  et  ignis ,  spirilus  et  gravis  terra  ,  tetiu 
et  le  feu,  Enn.  Ann.  i,  25  ;  de  même  en  pari,  de  l'eau 
comme  élément  :  Ex  igni,  terra  atque  anima  procrescere 
et  imbri,  Lucr.  i,  716.  Ut  ferrum  Stridit,  nbi  in  geli- 
diim  propter  demisimns  imbrem,  comme  le  fer  siffle, 
quand,  nous  l'avons  plongé  dans  l'eau  froide ,  id.  6, 
149;  ô'e  même  t^  calidi,  Ovid.  Am,  2,  i5,  î3.  Rati- 
busqne  fremebat  Imber  Neptuni ,  Enn.  Ann.  7,  78; 
de  même  en  pari,  de  la  mer,  ''irg.  Ainn.  i,  I23  ;  Ovid. 
Her.  18,  104  ;  Val.  Place.  4,  665.  Amicos  irriget 
imbres,  Virg,  Georg.  4,  ii5.  —  Imbre  per  indignas 
usque  cadeale  gênas,  les  larmes  ruisselant  jusque  sur 
ses  joues  indignées  de  cette  souillure ,  OviJ.  Trist.  i , 

3,  18.  '^  sanguineus ,  torrent  de  sang,  Stat.  Tlwb.  i, 
437;  cf.  r~^  cruentus,  Lucati.  6,  224.  «^  neelaris, 
Claudian.  Nitpl,  Hon,  ici. 
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*  V)  en  pnrl.  d'un*'  foule  de  choses  ijru  lomfient 
comme  la  fUiiie  :  U  loto  turbida  ca-lo  Te liipestas  telo- 
rum  ac  ferreus  ifigruit  imijer,  une  pluie  de  fer,  f'ii'g. 
jEii.  11,  234. 

iiuberbis  (  iiib.  ),  c  ,  adj.  [  iii-Ijaiba  ],  ijui  n'a  pas 
encore  de  barbe,  imberbe,  jeune  [rare,  mais  très- 
classique)  ;  Non  convenire  Ijarijaliiin  esse  iiluiiii 
(^sculapium),  quiim  paler  (  Aiiollo)  iniberbis  esset , 
Cic.  ^'.  D.  S,  34,  83.  ~jiivenis,  Hur.  .-1.  P.  161. 
Qiiœ  Iraljerbes  diilirere,  id.  F./i.  2,  i,  S5.  —  Sous  la 
forme  access.  inibeibus,  a,  um  :  r~-j  androgyni ,  l.u- 
cil.  dans  Non.  493,  27,  et  dans  Ctiaris.  p.  74-  Q"od 
maxinii  sunt  iidemtjue  iniberbi ,  Varron  dans  Non. 
493,  3a. 

imberbns,  a,  um,  Toy.  imberbis. 

Imbibo  (iub.),  bi ,  3.  v.  a.  [in-bibo],  absorber, 
s'imbiber,  se  pénétrer,  s'imprégner  de ,  pomper,  aspi- 
rer (  poster,  au  siècle  d'Aug.  et  très-rare  )  .■  Radix  1111- 
pouiliir  carbuiiibiis  cupressi,  atque  is  nidor  per  in- 
turnibnlnm  inibibilur  in  vetere  tussi,  Plin.  24,  i5, 
85.  —  B)  métnpii.  :  Oculi  imbibunt  lenebras,  les 
yeux  se  couvrent  de  ténèbres ,  s'obscurcissent,  perdent 
la  vue ,  Nazar.  Paneg.  ad  Const.  i3,  —  II)  au  fig.  : 
concei'oir,  prendre  {Irès-class.  en  ce  sens)  :  An  iste 
iimqiiani  de  se  honam  spem  babuisset ,  nisi  de  vi)bis 
iiialam  opiiiioueai  animo  imbibisset?  s'il  n'eut  conçu, 
s'il  ne  se  fût  formé  de  vous  une  mauvaise  opinion, 
Cic.  yerrr.  i,  14,  42.  Tantum  cerlameii  aniniis  ind>i- 
berant,  Liv.  2,  58,  6;  de  même  r^^  palernas  ailes  in- 
genio,  Juson.  Parent.  l3.  —  B)  particulier,  se  pro- 
poser de fnire  qqehe,  se  mettre  dans  ta  tête  de,  vouloir 
[ordinair.  avec  tine  propos,  infnil.  pour  compl.)  : 
Quod  si  facere  nolit  atque  imbiberil  ejusniodi  ralioni- 
bus  iiluni  ad  suas  conditiones  perducere,  et  qu'il  se 
soit  mis  dans  la  tête  de  l'amener  par  des  raisons  de 
cette  sorte  à  accepter  ses  conditions ,  Cic.  Quint.  6, 
72;  de  même  :  Ul  ex  ira  pœnas  peteie  imbibât  acres, 
Lucr.  6,  72  ;  e/  .■  Qui  petere  a  populo  fasccs  sa'vasque 
secures  Iinbiliit ,  id.  3,  loio.  Neque  iuiniemor  ejiis  , 
qnod  iiiitjo  rcnsulalus  imbîberat,  reconciliandi  animes 
pieijis,  Liv.  2,  47,  12. 

*  imbïto  (iub.),  ëre,  v.  a.  [in-bito],  aller  dans, 
pénétrer,  entrer  :  Meam  domuni  ne  imbilas  ,  Plaut. 
£pid.  I,  2,  42. 

*  jmbônitas  (  inb.  ),  âtis,/.  [in-bonitas],  gêne, 
privation,  incommodité  [poster,  àl'époq  class.)  :  Ubi 
omnis  duriiia  et  inibonitas  et  insuavitas  constitil, 
Terlull.   udv.  Mart.   3. 

îmbrnctéo  [\\\hv.),sans  parfait,  âtum,  i.  v.  a. 
[in-bracteo  J,  couvrir  de  feuilles  de  métal  [  lat.  des  bas 
temps)  :  Slatuas  auro  imbracleaii ,  couvrir  des  statues 
a  une  feuille  d'or,  Ammian.  ï!i,^;  de  même  r^xxçnm 
opus  auro  ,  id.  \  7,  4  ;  <-^  corpora  solida  ,  id.  25,  i. 

Inibrasia  ,  Plin.;  i.  q.  Samos. 

Imbrusides ,  œ,m.  fils  d'Imhrasus,  Virg,  Mn. 
10,  123  ;  12,  343. 

.Imbrnsus,  Plin.;  "I|j.gpar!o; ,  Strab.;  fl.  de 
l'île  de  Samos.  C'est  de  lui  que  Jttnon  s'appelait  aussi 
tien  :  'l^t.ëç.OL'jin.  "Hpï],  Apollon.  Argon,  i,  v.  187, 
que  Diane  :    'IfjLépao-ÎY],  Callimacli.  in  Dian.  v.  228. 

Imbrex^tcis,/".  [plus  rare  au  mnsc,  par  ex.  Plin. 
17,  14,  24  ,  fin.;  Arnoh.  3,  107  )  [imber],  tuile  creuse 
(placée  sur  le  toit  pour  détourner  la  pluie  )  tuile  (ai- 
tière ,  jaitière  :  .■  Teguke  vocatai,  quud  tegarit  ,Tdes; 
et  imbrices  ,  quod  arcipiani  iuibres ,  ..  Isid.  Orig.  ig, 
10.  Meas  coiifregisti  imbrices  et  legulas,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  6,  24;  cf.  :  Tempeslas  venit ,  confringil  legu- 
las inibricesque,  id.  Most.  i,  2,  aS;  de  même  Sisenn. 
dans  Non.  122,   i8;  Plin.   35,   12,  46;  firg.  Georg 

2,  296.  Il)  métaph.,  en  pari,  d'objets  eu  forme  de 
tuile  creuse.  —  A.)  la  gouttière  Colum.  9,  i  3,  G  ;  2, 
2,9;  Plin.  17,  14,  lit, /in.;  Calo,  R.  R.  2r,  3.  —  B) 
part'te  du  cochon  (  l'oreille,  les  côtes,  etc.  )  Martial. 
a,  Î7,  I.  —  C  )  /-^  narium,  les  fosses  nasales,  Arnob. 

3.  '07.  —  D)  manière  d'applaudir  en  bombant  tes 
mains,  imaginée  par  Néron,  Suet.  Ner.  20.  —  E)  C'est 
encore  un  surnom  romain,  par  ex.  C.  Licinius  00, 
poêle  comique  meuliouné  par  Gell.  i3,  22,  et  par 
Fest.  aux  mots  Imbrex  et  Obslitum. 

linbria;  cf.  Cind>ria  Paiva. 

imbriHlis,  0,  adj.  [indier],  de  pluie,  pluvial 
(poster,  ù  l'époq.  class.  )  :  ~  aqua,  quaai  vulgo  cis- 
terninam  vocant ,  eau  de  pluie.  Cal.  Aur.  Tard.  5, 
xo,  med. 

imbricnlim  ,  ndv.  [indirex],  en  forme  de  tuile 
creuse  [poster,  à  Aug.  et  très-rare  )  :  Distinetione 
virgulata...  pectinalim,  imbiicalim  undata ,  /Vw.  o, 
33,  52.  '  •' 

Imbricïtor,   ôiis,  m.  [imber-cieo  ],   qui  amène 
la  pluie  [poét.  )  :  (kineuirunt  veiuli  venli ,  quiim  sni- 
nlusAusniImbMcilor,f/f.,£,i,,.  Ann.  17,  17.  Apullo 
DICT.  LAT,  UB.    T.    II. 
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deus  Imhncitoi",  Macrob.  Sat.  r,  17,  mea.  Juppiler 
diiilur  et  Fiilgiiralor  fit  'lonitru;ili<...  etiam  Inibrici* 
tor  ft  ilfin  Sereiiator,  JppuL  de  Mwido. 

<-  IMIiRlClTUR  «[j-êpouTai,  ppsy^STat,  »  est  mumllc 
de  pluie,  Gloss.  Pitihx. 

imbricium  ,  ii,  u.  =  imbrex  :  Qiium  sint  cruia 
tibi ,  siiiiiltTit  qna'  cornua  Uinœ,  Imbririo  polera^ , 
Sexte  ,  lii\are  peJes.  Mart.  2,  35  (o«  d'autres  l'nent  : 
inrbytin;  voj.  Thyùwm. 

iinbricOy  sans  parfait ^  âtum,  i,  r.  a.  [  îmbrex  ] 
—  I  )  couvrir  de  tuiles  creuses  (poster,  à  Vépon.  class.)  : 
Tegiilis  interjacentibus  imbricarenlnr,  Sidon.  Ep.  2, 
2.  —  It)  rendre  creux,  convexe,  bombe,  imhri<juer  : 
<-^  ca-nienla  interse,  f^ilr.  2,  S.  Laurus  folio  per 
margines  imbricato,  Plin,  i5,  3o,  3o;  de  même  au 
partie,  par/'.:  rv>  ungues  si  mite ,  id,  11,  45,  loi.  ■^-' 
verlebra* ,  id.  1 1,  i,  i. 

imbrïcusy  a,  um,  adj.  [îniber],  de  pluie,  plu- 
vieux  {antêr.  et  poster,  à  t'épocf.  class.)  :  Hic  Favo- 
nius  seremrst,  isûc  Auster  inibricus  ,  (jui  apporte  la 
pluie,  Plaut.  Merc,  5,2,  35;  de  même» — >  solblitiitm 
[opp.  hiems  serena),  Macrob.  Sat.  5,  lo.y  fin.  <•  Im- 
biica  tempeslale  pliiviam  videtur  significare  »>,  Fest. 
p.  109,  Mull. 

înibrïdnSy  a,  um,  adj.  [imber],  de  pluie,  plu- 
vieux (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  r^  cœbim,  SoUn.  4- 
r^  subim  {opp.  siccum),  Pallad.  Jan.  i3,  i. 

iinbrîfery  ëra  ,  énim,  adj.  [  iniber-fero] ,  qui 
amène  la  pluie ^  pluvieux  [poèt.  et  dans  la  prose  poster. 
au  siècle  d'Aug.  }  ;  r^  Austri,  Ovid.  Met.  i5,  725..^^ 
ver,  ^''ii'g.  Georg.  i,  3i3.  <^^  cœliim ,  Colum.  5,  5,  4, 
<-^  Nilus,  c.'à-d,  qui  apporte  ses  eaux,  qui  inonde, 
Martial,    i,  62,  5. 

Inibrïfïco,  are,  v.  a.  [  imber-facio  J ,  arroser  de 
pluie,  humecter  :  r>^  terram  atpjis  (aér),  Mart.  Ca- 
pell.  0,    191. 

Irabripolis;  /.  q.  Angiisla  Tiberii. 

Inibrius,  a,  um,  voy.  l'art,  suivant, 

Imbros  i.  q,  Imbros. 

'«  IMBRIIMARI  dic-uiilur,  quibtis  fasiidiiim  est  ci- 
honim.  Edacitas  eiiim  Griece  ppw[jLa  appellatur  »,  être 
dé-ioûle  des  aliments,  Isid.  Orig.  5,  35. 

Iinbrus,  Ovid.  Trist.  i,  9,  18;  Plin.  4,  12  ;  Mêla, 
2,  7;  Liv.  35,  43;  "I[J.6poç,  Steph.;  Herodot.  5,  26; 
Pionys.  v.  524  î  ''^<'»  «  ^'0.  de  la  Cbersouesus  Thra- 
cire  ,  sel.  Pline,  à  2  mill.  au  S.-E.  de  Samofluace,  au 
N.-F,.  de  Lemnos,  sel.  Stepfian.  :  îcpà  Kaêetpwv  {di- 
vinité  des  Macédoniens)  y.rtX  *EppLoù  ;  ««y.  Emhro,  Im- 
bro^  Imbros,  Imrus,  dans  l'Archipel.  Imhrius  y  adj .  : 
f^^  terra  ,  Ovid.;  Imbrii,  Liv.,  hab. 

Iiubrus ,  lieu  sur  la  cote  S.-E.  d' Imbrus  ;  le 
bour->  actuel  ^/'Embro. 

Inibrusy  "I^^po;,  5/ra^.;  lieu  fortifie  de  la  Ca- 
rie, prè.-:  de  Connus. 

*  imbubiiio ,  are  ,  v.  a.  [BUBINO  ],  salir,  souil- 
ler, tacher:  «  BUBINARE  est  menstnio  mulierum 
sanguine  iiujuiuare.  Lncilius  :  Haec ,  inquil,  te  imbu- 
binat ,  al  conlra  te  inibulbital.  Imbulbitare  est  piieriti 
.stercore  impiinare,  dictum  ex  finio ,  quod  Grteci  ap- 
pellanl  pô).êtTov  »,  Fest.  p,  32  Mull. 

imbiilbito  ,  are,  voy.  l'art,  précédent. 

imbûo  (inl).  ),  ûi,  ùlum  ,  3,  v.  a.  [in-BÏ,  d'oii 
bibo,  de  la  même  famille  que  IIIO,  d'où  7r(vw  ;  ainsi, 
lions  le  sens  causatij  ],  arroser  d'un  liquide,  imbiber, 
imprégner,  baigner  (très-class.): 

I)  au  propre  :  Quibus  liquoribus  muiidam  lanam 
imbuere  oportebil,  ut  insistentes  apes  sucrum  evo- 
cent ,  Colum.  9,  14,  r5.  Tapetes.  quos  conrha  pur- 
pura imbuens  venenavit ,  Cn.  Matins  dans  Gell.  20, 
9,  3.  .^^  rados  amurca,  Plin.  i5,  8,  8;  <^^  gutiura 
larte ,  Ovid.  ib.  i3r.  Iiubuti  .sanguine  gladii  legionuni 
vel  madefarli  poilus,  les  glaives  de  nos  légions  ont 
été  souillés,  ou  plutôt  abreuves  du  sang,  (  ic.  PhH. 
14,  3,  6.  Qu;e  fors  jirima  dedil,  sanguis  novus  imbuit 
arma,  ^iig.  JEn.  7,  554-  Hoc  prinmni  aiiuo  san- 
guine constilis  Romani  miblis  inibuU-e  manus  sunt, 
cette  année-là  pour  la  première  fois  les  mains  du  sol- 
dat romain  se  trempèrent  dans  le  sang  d'un  consul, 
yellej.  2,  20,  r.  Vi'stis  imbuta  sanguine,  Ovid.  Met. 
9,  i53.  IVlunus  tal)0  imbutum,  Hor.  Epod.  5,  65. 
Tela  ind>uta  veneno,  Ovi<l.  Trist.  4,  i,  77.  Oscula  , 
qua?  Venus  Qiiinla  parte  sui  nectaris  imbuit,  Hor. 
Od.  I,  i3,  i().  Que  semel  est  imbula  recens  servabit 
odorem  Testa  diu  ,  l'odeur  dont  elle  aura  été  une  fois 
imprégnée ,  id.  Ep.  1,  2,  69,  —  Poét.  :  Pavonum  ri- 
denti  imbuta  lepore  Sccla  ,  novo  rennn  superala"  co- 
lore, jactrrenl ,  la  race  des  paons,  imprégnée  d'une 
grâce  riante ,  c.-à-d.  pénétrée  de  -vives  cotdeurs  qui 
charment  lit  vue,  Luc.  2,  5o2.  Neve  alium  quemvis 
qua'  sunt  imbuta  colorem,  /(/.  2,  734. 

n  )  au  fig.  —  A  )  cn  génér,  remplir  de,  pénétrer  de. 
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souiller  de,  tacher  (pnrtîcul.  fréq.  au  partie,  parf)  ; 
Crédite,  amici*  morte  me  imbuturum  matuis,  cruyez 
que  je  tremperai  mes  mains  dans  le  sang  d'un  ami,  Ait, 
dans  Non.  521^  8;  cf.  :  Quum  antem  semel  gladium 
scelere  imbuisset,  nulla  res  ei  iinem  ciedendi  allu- 
lisset ,  une  fois  qu'il  eût  souillé  son  épee  d'un  crime, 
Cic.  Phd.  5,  7,  20.  Non  esse  lalibus  promissis  im- 
buendas  aure.s  militum,  Curt.  4,  10.  —  p)  an  partie, 
parf.  :  Qui  pr;esinl,  aliqua  sint  humanilale  iuibuti, 
les  préposés  doivent  avoir  une  teinture  d'instruction, 
f'arro,  R.  R.  r,  17,  4;  cf.  :  Etrusci,  quod  rebgione 
imbuii  studiosiuset  crebinis  hosiia^  immolabant,  Cic, 
Divin.  I,  42,  93;  de  même  Imbutus  admiralioiie, 
pénétré  d'admiration ,  Liv.  21,  39,  7;  r-vj  leeiones 
lavure  Olbnnis  ,  Tac.  Hist:  2,  85;  rs..-  miles  longo 
Ca's:iinm  sacrameiito,  id.  ib.  i,  5.  Imbuii  illiiic  et 
infecii  Romanis  delenimentis  redeunt,  Liv.  40,  11,  3; 
de  même  :  Solos  Rhodios  fluctuantes  et  iriibutos  Persei 
coiisiliis  invenisse,  qu'ils  ont  trouvé  Us  Bhodtens  seuls 
flottants  et  empqisonnés  par  les  conseils  dePersée,  id. 
42,  ?,(),  8.  —  Hac  ille  crirdelilate  imbutus,  tout  souillé 
de  ce  sang  {cruellement  verse),  Cic.  Phil.  3,  2,  4; 
de  même  r^  superslitione  ,  imbu  de  superstition,  id. 
Fin.  I,  18,  60.  Sociale  bellum  macula  scclf-ris  im- 
butum ,  id.  Font.  14,  3i.  Coionorum  ca-de  imbutis 
armis,  Liv.  4,  3ï,  7  ;  de  même  :  Imbutœ  cède  mauu5, 
mains  souillées  de  carnage,  Ovid.  A.  A.  2,  714.  Im- 
biilas  pra-da  manus  in  direptionem  Gatliarum  eruptu- 
ras.  Tac.  Ann.  t,  36. 

B)  particulier.  —  a)  en  pari,  des  habitudes,  de 
l'éducation  ;  habituer  qqn  de  bonne  heure,  façonner, 
former,  dresser,  instruire,  initier  :  Quibus  ille  stu- 
diis  a!)  ineunte  a'tate  se  imbuerat,  exercices  auxquels 
il  s'était  formé  dès  son  enfance,  Cïc,  Dej'of.  n;,  28; 
cf.  :  Ut  ejus  (  pueri  )  animum  tenerum  bis  opinionibus 
imbuas,  ut  ne,  pour  inculquer  ces  opinions  dans  Cdme 
tendre  de  cet  enfant,  etc.,  id.  Att.  14,  r3,  B,  4  ;  cf  .* 
Adolesrentuli  ca.->Irensibus  stipendiis  imbtiebanlur,  ut 
iuiperare  parendo  assuesceient ,  les  jeunes  gens  dès 
leur  plus  tendre  jeunesse  étaient  rompus  au  service 
des  camps  y  afin  d^apprendre  à  commander  en  obéis- 
sant, Plin.  Ep.  8,  (4,  5.  Honeste  genilos,  libéralité!" 
edticatos  servilibus  vitiis  imbuisse ,  Liv.  26,  2,  11. 
Ncnjo  est  lam  immanis,  cujus  menlem  non  imbuerït 
deorum  opiiiio ,  dont  Came  ne  soit  pénétrée  de  la 
croyance  aux  dieux,  Cic.  Tusc.  i,  t3,  3o  ;  cf.  .•  Ea 
pietate  omnium  peclora  imbuerat,  ut,  etc.,  Liv.  r,  2r, 
I.  Imbucndis  soriis  ad  officia  legum ,  Tac.  Ann.  12, 
'S2.  Nec  quicquam  prius  inibuuutur  tpiam  coutemnere 
is ,  la  premi  ■         ■         '     ■  ■■ 

>ris  des  die 
mito  juvencus  imbuitur,  est  habitué  au  travail,  Plin. 
8,  45,  70.  —  Poét,  :  lila  rudem  cnrsu  prima  imbuit 
Ampbittilen,  ce  fut  cette  carène  qui -la  première  dompta 
en  le  sillonnant  le  sein    novice  d' Amphitrite,    Catull. 

64,  1 1  ;  de  même  r-^  terras  vomere,  labourer  pour  la 
première  fois,  Ovid.  Trist.  3,  11,  52;  Val.  Elacc.  t, 
69  ;  r-^  pbialatu  neclare,  remplir  pour  la  première  fois 
un  façon,  Martial,  8,  5i,  17;  -^^  bellum  sanguine, 
inaugurer  la  guerre  par  le  sang,  c.-à-d,  verser  le  pre- 
mier sang  sur  le  champ  de  bataille  ,  Virg,  JEn.  7, 
542;  '■^  juvenem  primo  Hymeuieo  (conjux),  SU.  3 

65.  Imbuis  exempluni  prini.e  tu.  Roniule,  palma?, 
tu  donnes  le  premier  exemple  de  la  victoire,  Romu- 
lus,  etc.,  Prop.  4,  10,  5  ;  de  même  :  r^  opus,  Ovid. 
A.  A.  I,  654,  —  P)  au  partie,  parf.  :  Nos  ita  a 
majoribus  insliluti  atque  imbutl  sunnis,  ut,  etc.,  nous 
avons  été  élevés  et  dressés  par  nos  ancêtres  de  manière 
à,  Cic.  Phil.  10,  10,  20  ;  cf.  :  Qui  et  doctrina  libera- 
litor  institulus  et  aliqiio  jam  imbutus  usu  et  satls  acri 
ingenioessc  vidcalur,  id.  De  Or.  2,  39,  162  ;  et  :  Pa- 
reiilum  pra'ceplis  iinbuti,  qui  se  sont  pénétrés  des  pré- 
ceptes quils  ont  reçus  de  leurs  parents ,  td.  Ofj,  i, 
3?,  lïH.  Qmbus  pittceptis  insiruclum  Germanicum 
snnni  imbntunxpie  rudimenlis  nnlitixsi-cum  art;e,  etc., 
J'eiu'j.  a,  129,  2;  cf.  :  Imbutum  jam  a  juvcnta  cer- 
taniinibus  plcbeiis,  Liv.  5,  2,  i3.  Exlorquere  ex  ani- 
mis  cognilioncs  vcrbonnn  ,  quibus  imbuii  sumus  ,  a/- 
racher  de  nos  esprits  les  notions  attachées  aux  mots 
et  consacrées  par  Tusage,  Cic.  Fin.  a.  5,  16.  An  tu 
dialecticis  ne  imbutus  quidem  es  ?  in  primis  enim  hoc 
traditur,  etc.,  n  as-tu  point  la  première  teinture  delà 
dialectique?  id.  Tusc.  1,7,  1 4  ;  </•  •*  N^c  sane  quisquan» 
litcri.s  saltcm  leviter  imbutus,  etc.,  et  personne  assu- 
rément, ayant  une  teinture ,  si  légère  que  ce  soit ,  de 
littérature,  etc.,  Quiniil.  Inst.  x,  2,  16;  et  ;  Quas 
non  pcrfectum  literis  sed  imbutum,  Suet.  Gramm.  4. 
(Verua)  Literulis  Gr.tcis  imbutus  ,  qui  sait  un  peu 
d(  littérature  grecque  ,  Hor.  Ep.  a,  2,  7.  Le.\  ,  qiiam 
non  didicinuis,  accepimus.  iegimus ,  vcrum  ex  natura 
ipsa  arripuinms,  hausimus,    expre&snnus;  ad  quant 
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non  dorli  ,  seJ  facti ,  non  inslltuli,  .'■eJ  iinljuli  sumns , 
Cic.  .Vil.  ,',,  lo. 

iinltûro^  is,  ère,  3.  a,,  brùlei-j  ja'ire  des  brûlures^ 
yiart.  itipeil.  G,  mcd.  p,  129,  td,  Vulcan,  (  Groùits 
lit  imhiw'û  ). 

«  I.MBl'RVL'M  Ccliim  al)  iiivo,  qiioJ  ila  flexiim  lit 
redial  siiiMini  loisiis,  ut  in  aratro  qiiod  est  iirvuDi  », 
■'arro,  L.  l,.  5,  27,  36,  §  127. 

imliûtâiuciiluin,  i,  n.  [  inibiio,  n°  IT,  RJ,  ins- 
tnwtiij/i,  ensii^iitmt'iit  {lat.  des  lias  lemfts)  :  » — '  varia 
doE;iiKitu[n  ,  /■'///;,■.  1/)Y/r.  i^jn-otew. 
iiiihiitiis,  a,  tiin,  Partie,  d"\mh\io. 
iiiiîtaliiliïty  c,  ndj.  [iniilo],  quon  peut  imiter^ 
imitiihle  [rare,  mais  trcs-class.)  :  Orationiâ  siibtiiitas 
imitahilis  ilta  (jiiideni  \idetur  esse  existifiianli ,  sed 
niliil  est  e.vperieiiti  minus,  Cie.  Or.  23,  76;  ef. 
Quiriiil.  Iiist.  !o,  I,  Cn;  10,  2,  12;  19.  Tu  niilii 
maxime  iniita'nlis ,  uiaxinie  iiiiilandus  vitlebaiis,  Pli/i. 
Ep.  7,  29,  4.  Xoii  iniilalùle  fulmeii ,  f'irg.  JEn.  (>, 
590.  '^'  (luiJdam',  Ovid.  Pont.  .;,  10,  77.  Neijue  est 
gemnia  alia  imital»ilior  mendario  vili  i,  Plin.  37,  S,  33 
ïmïtânien»  ïiiis  ,  n.  [iiiiitor],  imitation  duns  le 
sens  abstrait  et  euncret,  l'epre'sentation,  ima^e  {rriot 
d'Ovide)  :  Somnia,  i\\\zt  veras  a?(|uent  iniitainine  for 
mas,  Ofid.  Met.  11,  626.  —  .Ju  pluriel,  id.  ib.  4, 
44a;  i5.  200;  Fast.  4,  211. 

imïtânien(uni,i,  n.  [imitor],  imilalion,  nu  sens 
abstrait  et  concret  [mot  poster,  à  Aug.  )  ;  Siinulacrun 
Olympiaci  Jovis  iinilamenti  a'quiparans  inagiiitudi- 
nem,  Amntian.  22,  i3.  — ■  Au  pluriel.  Tac,  .4nn,  14 
57  ;  i3,  .;  ;  Gcll.  7,  5,  7. 

ïmïtïitïOy  unis,  f.  [imitor],  action  d'imiter,  imi- 
tation, copie  [très-ilass.)  :  »  ^'Emulatio  diipliciter 
illa  quidein  dicilur,  ut  et  in  laude  el  in  vilio  uo- 
Dien  hoc  sit;  nain  et  imitatio  viitutis  semulatio  dici- 
tnr,  etc.,  »  l'imitation  de  la  vertu  s'appelle  aussi 
émulation,  Cic.  Titsc.  4,  8,  in  ;  cf.  Qniutil.  Jitst.  j, 
2,  26.  Uti  excellenlium  civium  virlulem  iiiiitatione 
dignam  ,  non  iiividja  pularenl,  Cie.  Pliil.  14,6,  17 
Si  utiiius  iinilatioiie  tanlain  ingenii  itra?slauliani  coiisc' 
qui  iiossumus,  \o]unt;ite  cuiie  juoxime  at-cedimus, 
mais  si  je  ne  puis  atteindre  par  C  imitation  jusqu'à  la 
perfeclîoll  de  ce  grand  génie  ,  par  la  ■volonté  du  moins 
j'en  npproehe  de  très  près,  id.  lOff.  3,  i,  i.  Ul  ad  imi- 
laiionem  soi  vocet  aiios.  à  l'imitation  de  soi-même,  'ul. 
Hep.  2,  \2.  Prodi're  ielir|uis  in  poslej'uui  peiiciilosani 
exeuipli  iiititalitiuem  ,  laisser  à  la posteri.'é  un  exemple 
dangereux  à  imiter,  id,  Flaec.  1  1,1^;  de  même  :  <^ 
autiqiiilalis,  Ç(ii/j(/Y.  InsI,  ii,  3,  ro;  /^^  nosliorum 
dictoruni  facloinmque,  id,  j'A.  9,  2,  Sg;  -^  fori  cou- 
silioruni(|ue,  id.  ib,  2,  4,  41  ;  et  autres  semùl.  In  omni 
le  vincit  imitât ionem  \erilas,  en  toute  chose ,  la  na- 
ture défie  l'imitation,  Cic.  De  Or.  3,  37,  21 5.  Sono 
ipso  voris  ita  recio  et  siniplici  est,  ut  nibil  osleulationis 
aut  imilationis  afl'eire  videatur,  id.  ib.  3,  12,  45. 
Quum  est  arduum  simililudinem  eflingere  ex  vero , 
tnm  longe  dilficillima  esl  imilationis  imilalin,  la  copie 
d'une  copie,  Plin.  Ep.  4,  28,  3.  —  II  )  en  t.  de  rhèl. 
A  )  imitation  d'un  orateur  :  •<  Imitatio  esl ,  in  qua 
impellimur  cuni  diligcnli  ralione,  ul  aliqiiorura  similes 
in  ilicendo  vtlimiis  esse,  ••  .-/uct.  Hereun,  i,  2,  3;  cf. 
Cic.  De  Or.  2,22,sq,;  Qui/itil.  Inst.  10,  2.  —  B)  imi- 
tation  d'un  son  naturel,  onomatopée ,  Auct.  Herenn. 
4,  3i,  42. 

imitâtor,  ôris,  m,  [imitor],  imitateur  (très- 
class,  )  —  a)  aiec  le génit,  :  \ec  enim  lanluin  mali  esl 
peccare  principes,  quauluni  illud,  quod  permulliimi- 
laloies  piincipum  ex-sistunt,  Cic,  Leg.  3,  14,  3t;  '^ 
Tbucvdidis  ,  Quuiiil.  Inst.  10,  i,  74.  --^  Atlicoruin, 
id.  ih.  ii5;  12,  10,  14.  Ut  sciamus,  iilnim  veleium 
facinorum  sis  iiuitalor  an  inveiilor  novorum ,  Cic. 
f^atin,  9,  22.  Brulus  eral  stulli  sapiens  imilalor,  Oeid. 
Fast,  2,  717.  r^  fubninis,  id.  Met,  14,  6i8.  —  p) 
absol,  :  Natiira  Cngit  homines  et  créât  imitalores  el 
nanalores  facetos,  les  hommes  sont  naturellement  Imi- 
tateurs et  narrateurs  plaisants,  Cic.  De  Or.  2,  54, 
219.  Nec  dcsilics  imitalor  in  arlum  ,  Hor.  .4,  P,  134. 
O  imitatores,  servum  peciis,  ô  -vous  qui  singez  les 
autres,  race servile,  troupeau  d'esclaves,  id.  Ep,  i, 
«9^  19.  _ 

iiuitatrix,  ïcis,  f,  [iniitator],  imitatrice  [rare, 
mais  tiès-class.);  o^  boni  (voluplas),  Cic,  Leg,  i, 
'7>  47-  '~~'  gloriie  (fama  pnpularis),  id,  Tiisc.  3, 
2,  4.  «^  ac  parasita  a\is  (otus),  Plin,  10,  23,  33, 
§  6S. 

imiio  ,  are  ,  voj;  imiter,  à  la  fin, 
■  luitor,  alus,  i.  [anc.  forme  de  l'infm,  prés, 
imilarier,  Plaut,  Capt,  3,  i,  25),  v.iHlensif  dépon, 
Ipnmiiif  IM,  d'oii  imago,  voy.  ce  mot],  imiter 
c,-a-d.  —  I),  représenterfidèlement,  copier,  reproduire, 
simuler,  feindre,   affecter  [très-class  )  .•  Piclur  vidit 


obrolvendiim  capui  Agamemnonis  esse,  quoniam  sum- 
mum iiliiin  luctum  penicillo  non  posset  imitaii,  'im'i- 
ter,  peindre  cette  extrême  douleur,  Cic,  Or.  22,  74; 
cf.  ;  L't  neino  pictor  esset  inventus,  qui  Coœ  Vcneiis 
can»  partoin ,  quaui  Appelles  iiichoalam  relicpiissel , 
absolverct  :  oris  eiiiin  puicbriliido  reliqiii  corporis 
imilandi  spein  aul'erebal,  id.  Ojf.  3,  2,  10;  et:  Qui 
autlalysi  non  potueriiiit  aut  Coœ  Yeneris  puU-hritu- 
dinem  imilaii ,  reproduire  la  beauté  de  la  Venus  de 
Cos,  id.  C/r.  2,  5;  (/(•  même  :  Caiiacbi  signa  ligidiora 
esse  quam  lit  iiniteiitur  \critatein,  id.  lîiut.  18,  70. 
Quum  iliirogiapliuin  Sex-primorum  iiiiilatiis  esl , 
imita,  contrefit  la  signature  des  Sex-primi,  fit  un  faux 
cn  écriture,  Cic.  N.  D.  3,  3o,  74.  In  ea  cœua  coquiis 
mens  praeter  jus  fcrvcns  nihil  poluil  imilari,  id.  Fam. 
9,  20,  2.  Faber  ungues  Exprimet  el  molles  iiiiitabitiir 
a're  capillus  ,  et  rendra  sur  l'airain  la  souplesse  (  ou  : 
le  moelleux  )  des  cheveux,  Hor.  .4.  P.  33  ;  ef.  ;  Argilla 
quidvis  imilabitur  nda,  id.Ep.  2,  2,  8.  Qui  (Cliaiea) 
quam  ub  rein  Rosciiim  similem  sui  in  fraude  et  ma- 
lilia  existiinaril ,  nihil  vidctiir:  nisi  forte,  ipiod  prœ- 
clare  buiic  imilari  se  iii  per-ona  leuouis  aiiiniadverlil, 
C'ie.  Rose.  Corn.  7,  20,  Nibil  isla,  (pue  popiili  specieni 
et  iiomeu  imilatur,  iinmaniiis  belua  esl,  il  n'est  rien 
de  plus  cruel  que  cette  bêle  féroce  qui  prend  l'arpa- 
rence  et  le  nom  du  peuple  ,  Cic.  Hep.  3,  33.  De  iii- 
duslria,  lum  verbis  tum  eliam  ipso  sono  (piasi  sub- 
ruslico  prosequebalur  alque  imitabalur  autiqiiila- 
tem,  id.  Brut.  36,  i37  ;  cf.  :  Qui  non  berouni  \eteres 
casus  ficlosque  Inclus  vellem  imitari  at({ue  adiim- 
brare  dicendo,  id.  De  Or,  5,  48,  38o;  et  :  Imilaiis, 
ut  est  inos,  facta  et  dicla  vivi,  Stiet,  P'esp,  ly;  de 
même  :  r^,./  carmina ,  mimer  des  vers,  en  exprimer 
le  sens  par  des  gestes,  Liv,  7,  2,  4.  r~~j  gaiidia  fa  Isa , 
feindre  une  jo'ie  qu'on  n'éprouve  point,  Tibidl.  3,  6, 
33;  ef,  4 — '  mrestitiani,  Tac.  .4nn,  i,  24.  —  Poét.  : 
Ptitre  soliim  imitamur  arando,  nous  obtenons  par  le 
labour  une  terre  meuble  (  nous  imitons  par  l'effet  de 
la  culture  le  iol  naturellement  meuble),  T'irg.  Georg. 
2,  2u;.  Robore  duro ,  Stipilibus  ferriiin  siidibiisque 
iniilantiir  obiislis,  id.  .'En.  11,  S94;  de  même  f^,j  po- 
ciila  \ilca  fermenlo  att|ue  soibis  ,  id.  Georg.  3,  3So. 
II  )  Imiter,  c.-à-d.  se  modeler  sur,  prendre  exemple 
de  ;  contrefaire,  singer  :  Recessiui  cedam  ad  parielcni, 
imilabor  nepam,  je  vais,  cn  imitant  les  écrevisses,  me 
retirer  à  reculons  contre  le  mur.  Plant.'  Casin.  2,  S,  7. 
Imilabor ergo  Aratiini,qiiimagiiisde  rébus  dicereexor- 
diens,  a  Jove  incipiendum  \i\\\M ,  f  itniterai  Aratus 
qui,  etc.,  Cic. Hep.  I,  36  ;  cj'.  .-Non  bcrcnle  (iraciiudiœ 
dominalum  aninii  inei  peimitio),  sed  imitor  Archylain 
illiinil'arenlinum,  qui,  etc.,  id.  ib,  r,  38.  Quanto  inagis 
philosophi  dek'clabunt,  si,  ut  illi  (  poelœ)  ^'schylum, 
Sophodem  ,  Euripidem  ,  sic  hi  Platonem  iniitentur, 
Aristotelem,  Tlieophrasliim.'  Oralores  quideni  laiidari 
lideo,  si  qui  e  nostris  Hypeiidem  siiU  aut  Demos- 
Ihriieni  imitali,  id.  .4cad.  i,  3,  10.  Accédai  cxerci- 
talio  ,  qua  illum,  quem  ante  delegi'ril,  iniilaiidu  elTin- 
gat  attpie  exprimat,  id.  De  Or,  2,  22,  9(i  ;  ef.  :  Quem 
(  eloquenlem  )  si  imitari  atque  exprimere  non  possu- 
mus,  al  qiialis  esse  debeat,  polerimus  forlasse  dicere, 
id.  Or.  5,  19.  Quem  postea  imitali  sunt  niulti,  a.'qua- 
ïit  ninio,  Plin.  35,  ti,  40,  §  126.  Ipsi  sibi  imilandi 
fuerunt ,  Cic,  Or,  53,  177;  de  même  :  Qui  maxime 
imitandus,  et  soins  imitandus  est,  Quintd.  Inst.  10,  2, 
24.  Nosler  ille  ainicus,  digiuis  liuic  ad  imilandum, 
digne  de  servir  de  modèle,  Cic.  Hep.  i,  18,  Mos.  Rex 
esl  crealus  L.  Tan|uinius  :  sic  enim  siium  iiuuieu  ex 
GraBco  nomine  iiiDexerat,  ul  in  omni  génère  biijus  po- 
puli  consueliidinem  vidcretur  imitalus,  id.  ib,  2,  20. 
Non  dicam  plura ,  ne,  iu  quo  le  objurgeni ,  id  ipsum 
videar  imilari,  id,  Fam,  3,  8,  6.  In  adeundis  periculis 
cousueludo  imilanda  medicorum  est,  il  faut  imiter  les 
médecins  qui  ont  coutume  de,  iJ,  OfJ',  i,  24,  83.  Quod 
faciendiim  imilandumque  est  nnniibus,  nt,  etc.,  id. 
Lœl,  19,  70.  l'actum  praeclarum  expositnni  ad  imilan- 
dum, belle  action  proposée  à  l'imitation,  id,  Phil,  2, 
44,  114. 

•0^  a)  forme  active  iniilo,  are  (  antér.  à  l'époq, 
class.)  ;  Si  malos  imitabo.  Lie.  .4ndr.  dans  Son, 
473,  22.  Tuum  opus  neiiio  iinilare  polest,  Varr,  ib, 
21.  —  b)  imitalus,  a,  um,  dans  le  sens  passif,  imité, 
reproduit:  Iniitata  et  ellicla  siniulacra,  Cic,  Univ.  3. 
Quum  siiit  alii  veri  affeclus,  alii  flcli  et  imilaii,  Qiiin- 
til.  InsI,  II,  3,  61.  Testis  abest  soinno ,  ncc  abest 
imitala  voluplas,  Ovid.  Met.  9,  48 1. 

iiuilus,  adv.  [imus],  du  fond,  aufond,  =  fundi- 
lus  (poster,  à  l'époq.  class,)  ;  l'ontes  imiliis  igues  erii- 
etare,  Gell,  17, 10,  i3.  Terra  déhiscente  '\nùli)s,'Appul. 
Met.  9,  /'.  233. 

ImUyî.  Plin,;  peuple  dans  la  Sarmatia  Asialica, 
au  I\'.-£.  du  Pal.  Mteolis. 


Imitas;  fl,  au  N.-E.  de  la  Sarmatia  Asialica. 
Imma;      ) 

Imma-;    \  ■/•£"'"'='• 

iiuiuâciiIabUis  (inui.^,  e,  adj.  [in-macnlo], 
qui  est  sans  tache  [  latin  des  bas  temps  )  .'  Meule  purn, 
immaculabili  ciinscienlia,  cogilalione  sincera,  .4uson, 
Grat.  net.  ad  Gratiati,  2". 

'  iiumncûlâtus  (  imn.  ),  a,  um  ,  adj,  [  in-ma- 
culo  \,q'ii  n'est  pas  souillé,  sans  tache,  immaculé  :  e^- 
Romain  liHiis,  Liican.  2,736. 

imiuacûlo  (inm.),  are,  v,  a,  [in-maculo],  souil- 
ler (lut.  des  bas  temps]:  Nullus  invidiœ  livor  iœma- 
cnlet,  Firni.  Math.  4,  16. 

immudesco,  dûi,  3.  (ne  se  trouve  qu'au  parf.) 
v.  iiieh.  n.  [  iii-madesco  ] ,  se  mouiller,  s'humecter 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  :  Credibile 
est,  lacrimis  immaduisse  gênas  ,  Ovid.  Trist.  1,9,  34, 
Tenuisgra\iore  favouius  Austrolmmadiiil,  Stat.  Silv. 
3,  I,  73.  Quum  terra  a  siccilale  continua  immaduit 
imbre,  Plin.  17  5,  3. 

immitflulo,  as,  are  ,  i,  v,  a.,  mouiller,  humecter, 
.4mbrus.  ad  Luc.  9. 

inimâilîdus,  a,  nm,=  Evuypo^»  mouillé,  hu- 
mide :  Arris  iinmadidum  quidam  lellure  ciealum  Spi- 
ranienla  vumiiul.  les  soupiraux  vomissent  un  air  hu- 
mide formé  par  la  terre,  .4vien.  Progii,  84. 

Iiuiuailras;  de  du  Sia.  Oallicus,  jn-és  de  la  côte 
delà  Galiia  Naibon.,  non  loin  de  Carcicis  Porlus; 
prohabl,  aiij.  Ile  de  Ma'tr, 

iiumaue,  adv.;  voy.  immanis,  à  la  fin, 
îiniuaiiëo  (  inm.  )  éie,  i'.  n.  [  in-maueo  ].  rester^ 
s'arrêter  sur  (  lat.  des  bas  temps  )  :  Ciir  nou  possit 
(aipiaj  super  illud  leviiis  cœlum  mimiliuribus  gullis  et 
levioribiis  immauere  vapoiibus.^  Augustin,  de  Gen, 
ad.  lit.  2,  4,  fin. 

imiuâiiis  (inm.),  e,adj.  [  in-MA,  magnus], 
prodigieusement  grand,  énorme,  immense  (  très-elass.)l 
—  I)  au  propre  (le  plus  soiiv,  en  pari,  de  choses  abs- 
traites) :  Qiire  res  el  cibi  génère  et  quotidiana  exer- 
cilalione...  et  vires  alit  et  immani  corporiim  magni- 
Itidine  bomiues  eflicit,  Cœs.  B.  G.  4,  i,  9',  <^f  ' 
Simulacra  iniinaui  magnitudine,  id.  ib.  6,  16,  4;  ^^ 
même  :  Immani  corpore  serpens,  Lucr.  5,  34;  et  : 
(Tiljos)  Quanilibetiiiimaiii  projecl  11  corporis  exslet,;»/. 
3,  1000.  Ingeus  immanisque  pra;da,  grand  et  énorme 
butin,  Cic,  ferr.  2,  3,  46,  iio.  Illa  fuit  pecunia  im- 
inanis,  ht-ec  parvula,  somme  immense,  id.  Hosc.  Com, 
8,  23.  luler  rienam  ,  in  ipsls  luis  immanibus  illis  po- 
culis,  dans  de  lastes  coupes,  id.  Phil.  2,  25,  63.  Im- 
mania ponli  ..ïquora,  subsirala  .-etheriis  iugeutibus 
mis,  les  immenses  plaines  de  la  mer,  Imcc,  4,  412  ;  r/s 
même  • — '  lenipla  cœli,  les  vastes  régions  du  ciel,id.  5, 
322  ;  1-0  anlruin,  Vi'g,  Mn,  6,  11;  cf.r~,^  spcluiica 
vaslo  bialu  ,  id.  ib.  6,  237;  «^^  baialhrum,  id,  ib.  S, 
245;  < — '  legumen  leonis ,  id,  ib.  7,  666  .i^-j  telum  , 
iii.  ib.  II,  552,  et  autres  sembl.  (  Puella  )  Parvula,  pu- 
milio,  XafÎTUv  [ita  ,  lola  merum  sal  ;  Magna  alque 
imuianis,  Xïvi7t).ri$i;  plenaque  bunoris,  Lucr.  4, 
109.  '^  celc,  Firg.  JEu.  5,  S22. —  Immani  numéro 
aniioruin  iirbaiios  agricole  ju  leslant ,  T'arro,  H.  R, 
3,  I,  3 ;</.-•  Immanem  exenilum  confeceral,  Fellej, 
2,  5i,  I  ;  de  même  ^^  fiequenlia  aniicorum  ,  iJ,  2, 
59,  fin,  Geminos  immani  pondère  ctsius,  l'irg.  .Su, 
401.  .~  vox,  Quiiitil.  Inst.  11,  3,  3?.  —  Ambilus 
redit  immanis  :  uumquain  fuil  par,  Cic.  Qii.  Fr,  2,  i5, 
b,  4  ;  t/e  même  r^  dissensio  civilalis  ,  T'ellej,  2,  2,  i  ; 
i~^  sludium  loquendi,  Ovid,  Met.  5,  678;  /~  avarilia. 
Sali.  Jng.  'il,  12  ;  00  vilium,  Hor.  Sut.  2,  4,  76.  '^ 
solœcismus,  Gell.  i5,  9,  3.  —  Au  neutre  absolt  :  Im- 
mane  quantum  anlmi  exarsere,  c'est  chose  merveilleuse 
que  l'ardeur  qui  s'aUuma  dans  les  âmes.  Sali.  Hiit, 
fragm.  ap.  Son,  127,27  (/'.  229,  ed,  Gerl.)\da même  : 
Viiio  et  lucernis  Medus  aciuaces  Inmiaiie  quantum 
discrepat ,  combien  diffèrent,  quelle  énorme  différence 
il  y  a  entre,  etc.,  Hor,  Od,  i,  27,  6  ;  de  même  aussi  : 
Civilis  lapsu  equi  prosiralus  immane  quaiiliim  suis 
pavoris  et  hoslibos  alacrilatis  iiididil,  Civilis  fut  ter- 
rassé par  la  chute  de  son  cheval,  et  l'on  ne  saurait 
dire  combien  le  bruit  de  celte  chute  inspira  d'effroi  à 
son  armée  et  d'ardeur  aux  ennemis.  Tac.  Hlil,  4,  34; 
cj',  dans  le  même  sens  :  Quod  malrimunium  Jimiliano 
huic  immane  quanto  angori  quanla;qiie  invidiœ  fuit, 
.4ppul.  .4pol,  etc,  :  Immane  diclu  esl,  quauli  et  quam 
mulii  ad  Pompeium  discesserinl.  Sali,  Orat,  ad  Cœs.  i. 
II)  au  fig.,  en  pari,  du  caractèie  atroce,  terrible, 
cruel,  féroce,  barbare,  affreux  ( également  très-class,): 
lloslis  in  céleris  rébus  nimis  férus  et  immanis,  Cic. 
Jerr,  2,  2,  21,  5i;  cf.:  Nulla  gens  lani  fera,  nemo 
omnium  lam  immanis,  cujus  meiilem  non  imbiierit 
deoium  opiuio,  /(/.  Tiisc.  i,  i3,  3o  ;  el  :  Ex  feiis  et 
immanibus  mites  reddidit  et  mansuetos,  id,  lurent. 
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I  2,  2;  cf-  aussi:  Ad  luimauilati-m  alque  niansuetu- 
dinem  revoca>it  animos  homiiaim  studiis  bellandi 
jam  imnianes  ac  fcros ,  id.  Rcp.  2,  i'*;  de  même:  r^ 
helua  (/o(«' «  (era)  ,id.  AcaiL  1,  34,  loS;  A'.  D.-i, 
64,  161;  joint  à  laElra,  id.  'fuse.  4,  20,  45;  cf.  r^ 
ex  vasla  bclua,  id.  lie/).  1,  4";  el  :  Ndiil  ista  imma- 
nius  brliia  est,  id.  li.  3,  33.  r^  janitor  aula;,  Cer- 
benis,  Hor.  Od.  5,  11,  i5.  Ex  hoc  populo  indoBiito, 
vel  potins  inimani  di-ligitur  aliqiii,  etc.,  quelques-uns 
parmi  ce  peuple  indompté  ou  plutôt  barbarCf  Cic, 
Beu.  I,  44.  Istius  immanis  atqiie  importuna  nalura, 
nature  farouche  et  intraitable^  id.  />rr.  2,  i,  3,  8. 
Spurcificus,  ininianis,  intoleraiidus,  vesaïuis,  P'aiil. 
Trin.  4,  i,  7.  Iimuanis  ac  baibara  consueUid.)  hoini- 
iium  immolaiidornni,  la  coutume  cruelle  et  barbare 
des  sacrifices  humains  ;  Cic.  Font.  10,  ïi.Tantum 
facimis,  tani  imiiiane  (palris  occidcndi),  acte  de  Je- 
rocité,  crime  abominable^  monstrueux,  id.  Rose.  Ani. 
24,  68;  de  même  r-~--  cœplis  cffera  Dido,  yirg.  jEn. 
4,  642.  r^  crie,  id.  ib.  i,  616.  .~  Rlia>li,  Hor.  Od. 
4,  14,  i5.  —  Compar.  :  Scticrc  ante  abcis  immaiiioi- 
oniiies,  f''irg.  Mn.  r,  347.  —  Superl.  :  Voluplalem 
immanissinuis  quisque  acerrime  sequitur,  Cic.  Partit. 
or.  25,  90. 

./édi'.  sous  deux  formes,  imniane  et  inimaiiiter  {sous 
i'une  et  l'autre  peut-être  égalem.  poster,  au  siècle 
cTj^ug.)  —  1")  d'après  le  n°  I  )  prodigieusement,  énor- 
mément, démesurément  :  Itiinianiler  clamare,  Getl.  i, 
16,  8.  Plus  soui:  —  2°  )  {d'après  le  n"  II  ),  d'une  ma- 
nière horrible,  affreuse,  abominable  :  —  a)  forme  im- 
mane  :  Léo  bians  iinmane,  f'irg.  ^n.  10,  726;  de 
même  :  * — '  sonat  flucliis  per  saxa,  id.  Georg.  3,  239; 
cf.  t^-'  freniant  torretitcs,  Clnudian.  Cons.  Mail. 
Theod.  237.  '^  S|iiraii5  lapta  seciiri ,  ^'irg.  Mn.  7, 
5io.  —  ^)  forme  inimaiiiter  :  Leones  per  ea  !oca  sa; 
vienles  imnianiter,  Ammian.  i3,  7.  Perdite  et  imma- 
niter  vivere,  Augustin.  Conf.  to,  37.  —  b)  Compar.  : 
Immanius  efferascunt,  Ammian.  18,  7. 

imninnïtas,  âlis,/.  [immauisj  —  I)  grandeur 
démesurée,  prodigieuse  (  en  ce  sens  il  est  très-rare, 
mais  très-class.)  :  Serpens  innsilat^  imnianitalis, 
Gel.  6,  3,  I.  Toi  vitiorum  tanta  immanita^,  ce  mons- 
trueux assemblage  de  vices,  Cic.  Ccel.  6,  i4- ' — '  fri- 
goris,  Justin.  2,  i.  —  II  )  mœurs  saui'ages.  grossièreté, 
cruauté,  férocité,  barbarie  (  c\^st  le  sens  le  plus  fréq.)  : 
Isla  in  figura  bominis  ferilas  et  inimanitas  bebia*  a 
commtini  laintpiam  liumanilatis  corporc  sef;i'eganda 
est,  il  faut  retrancher  du  corps  social  les  êtres  qui,  sous 
là  figure  de  l'homme,  cachent  toute  la  cruauté  des  bêtes 
farouches,  Cic.  OJf.  3,  6,  32  ;  de  même  :  Feritas 
qnxdam  atqne  agreslis  immanitas  ,  éléments  grossiers 
et  matériels  de  l'âme,  id.  Dieîn.  1,  29.  60;  cf.  :  Mtd- 
tas  esse  génies  sic  immanilale  cfleralas  iit  aptiJ  cas 
nulla  siispicio  deornm  sil,  id.  A'.  D.  i,  23,  62.  Omni 
dirilate  ahuic  immanilale  leleirinins,  id.  Vatin.  3, 
9.  Asperilas  cl  ininianilas  natnrfe,  id.  Lœl.  23.  87. 
Qui  (Ijrannus)  (piamquam  iignra  est  bominis,  nio- 
rum  tanien  immanilale  vastissimas  vincit  iielnas, 
mœurs  sauvages,  naturel  féroce,  id,  ft'-p.  2,  26.  Isltic 
nihil  doUre  non  sine  magna  mercede  contingll,  im- 
manitalis  in  aniino,  sluporis  in  corpore,  id.  "Tusc.  3, 
6,  12;  cf.  :  Prudentiam  niablia,  lemperantiam  imma- 
nitas in  voluplalibus  aspernandis  imitaltir,  sous  les 
dehors  de  la  tempérance  se  cache  une  générosité  sau- 
vage, id.  Part.  23,  81.  M.  Antonii  lanla  est,  non 
iosolentia  (nam  id  quidem  vulgire  \itiiini  esl),  sed 
immanitas,  non  modo  ut  voccm  ,  sed  ne  vnllum  qni- 
dem  bbcrnni  possit  ferre  cujnsquam  ,  id.  Fam.  10,  i, 
I.  Ne  in  bac  civitale  tanli  faiinoris  immanitas  aut 
exstilisse  aul  non  vindicata  esse  vidcatur,  ce  qu'un  tel 
crime  a  de  monstrueux,  id.Catil.  i,  0,  14;  de  même 
'^  parrii  iilii ,  Quintil.  Inst.  9,  2,  53.  .^'  priornm  teni- 
poruni,  Plin.  Paneg.  47,  i.  Cujns  seniciitia  condem- 
nata  mihi  %ijeliir  esse  immanitas  ista  verborum ,  ce 
langage  dur  et  étrange,  Cic.  Fin.  4,  g,  fin. 
immaniter,  adv.;  i>oj.  imnianis,  à /a_/în. 
iminnnsio  ,  ônis  ,/.  action  de  rester,  de  demeu- 
rer dans,  lie  ne  point  sortir  de;  état  de  ce  qui  est 
immanent,  Iloetli.  Aristot.  Topic.  4,  4,/;.  691. 

imiuaiisuctU!*  (inm.),  a,  um,  adj.  [  in-mansne- 
tus],  non  apprivoisé,  indompté,  sauvage,  féroce, 
cruel  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aiig.  )  :  Ille 
ferox  iinmansiielusqne,  Ovid.  Mit.  4,  237.  <~^  Cy- 
clops,  id.  ib.  14,  249.  At  tu  (Borea),  de  rapidis  1111- 
mansiietissiine  ventis,  id.  lier.  18,  '37.  Rabidos  effll- 
gimus  canes,  liiiccni  ahpie  immansuelnin  bovem 
ca'dimua,  Scnec.  De  Ira,  i,  i5.  —  Al  quibus  iiige- 
iiiumest  miniansueturiKpie  fernmqiie,  Ovul.  Met.  ij, 
85.  QuiJ  immansucliiis?  Senec.  Cons.  ad.  Ilelv.  6. 

immarcescibilis  (inm.),  e,  adj.  [  in-marcesco], 
qui  ne  se  flétrit  point  (mot  poster,  à  Aug.)  :  /~  flos  , 


IMiME 

TerUill.  Cor.  mil.  i5.  '^^corona,  Paul.  I\'ol.  Cavm.  i5. 

immature,  tulv.;  vo.y.  imniaturus,  à  la  fui. 

immûtûrita!»  (mm.),  âUâ,/i  [  iiiinialiirus  ]  ^ 
ï  )  défaut  de  maturité  :  r-^  spuiisanim  ,  âge  trop  peu 
avancé  pour  le  mariage.  Sud.  Aug.  34.  —  *  lî  )  ^^' 
tiviîé  intempestive,  précipitation ^  trop  grande  hâte  : 
Quid  hiec  festiiiatîo,  qiiiJ  ha^c  immaluiitas  lanta  signi- 
licat?  Cic.  Quint.  ^6^  82. 

Immâtûrus  (  inm.),  a,  um,  adj.  [ iii-mattinis], 
qui  n'est  pas  mûr,  <jui  n'est  pas  en  maturité  (  très-class.) 
—  l)au  propre  en  parlant  des  plantes  :  <^^  \)ïïay  poires 
non  mûres,  Cels.  2,  3o.  Ul  iieqiie  pnuiiiopere  de- 
slnii};alur  immatuia  froiis,  etc.,  Quintil.  Inst,  12,  C, 
2.  Qiio  apparel  aiit  aliud  esse  (amomum  ),  aul  coIlij;i 
immuturum,  Plin.  12,  i3,  28.  —  II)  métaph.y  en 
pari,  d'autres  objets  .•'^^  vornica.  Plant.  Pers.  2,  5, 
i4'  —  Infaiis,  qui  conceptiis  eiat,  immaturusest  edi- 
lus,  Suet.  j^ug.  63.  «^^  puella!,  qui  n'est  pas  encore 
en  âge  d'être  mariée,  id^  Tih.  61;  de  même  :  r-^ 
virgo  ,  Ulp.  Dig.  47,  10,  25;  e-/ «-^  Sjionsa  ,  id.  il,. 
24,  I,  32,  §  27,  Elciiim  si  abliinc  annos  prope  viginli 
hoc  ipso  iu  tomplo  nega\i  posse  niorteui  immaturaiii 
esse  coiisulari  :  quanlo  vérins  nunc  negabo  seni  !  u//e 
mort  prématurée,  qui  vient  avant  le  temps,  Cic.  Phil. 
2,  46,  1 19  ;  cf.  id.  Catil.  4,  2,  3;  de  même  r^  mors, 
mort  prématurée,  qui  vient  avant  le  temps,  Quintil. 
Inst.  10,  I,  89;  Pitn.Ep.  5,  5,  4.  ^^-interilus  C.  Giac- 
chi,  Cic.  Brut.  33,  laS;  <-^obitus,  Suet.  Calig.  8; 
r^  iler  mollis,  Prop.  3,  7,  2;  r^.*  funiis,  Quintil.  Inst. 
6,  prœf.  §  3  ;  Virgile  dit  dans  le  même  sens  :  Funus 
aceibnm,  ^«.  6,  429;  cf.  :  f^  filius  obiil,  Hor.  Sut. 
■j,  8,  jg  ;  1^^  puella,  jeune  fille  morte  à  la  fieur  de 
l'âge,  Prop.^,  iijiy,  et:r^  ossa,  Tibull.  2,  6,29.  Mo- 
rnm  ftenilis  auctoritas  immalura  adoiescentibns  credi- 
tur,  Quintil.  Inst.  ir,  r,  32. -^"^  consilium  ,  Liv.  22, 
33,  II  ;  Snet.  yfug.  8.  —  j^dv.  immâlùre,  Colum.  11, 
2,  3  ;  P'ellej.  2,  i  iti;  Senec,  Suas.  ïjfin.  —  Compar,, 
Appui.  Met.  6,  p.  iSo. 

iiumëdiâtus,  a,  uin ,  ^  àaeao;,  qui  suit  ou 
précède  sans  intermédiaire,  immédiat,  Boetlt,  Aristot. 
Analyt.  poster,  i,  25,/'.  543. 

ixumèilicâbills  (inm.),  e,  adj.  [in-medirabilis], 
incurable,  irrémédiable  (mot poét.  )  :  —  1)  au  propre  : 
'"^vuhius,  Ovid.  Met.  i,  190;  10,  189.  r^»  telum,  tjait 
mortel,  sans  remèilcy  dont  la  blessure  est  incurable, 
f'irg,  yEn,  12,  858.  —  II  )  au  fig.  :  ^  ira,  ^/7.  r, 
147.  Postquam  immedicabile  visum  Sedilio,  etc.,  Sil. 
14»  292. 

immëdîeâtus  (  inm.),  a,  um,  adj,  [  iii-medicorj, 
fardé  :  rvj  os.  Appui.  Apol.  p.  323. 

immcdiétas,  âtis.y.  condition  de  ce  qui  est  im- 
médiat, /ioëtli.  in  Arislof,  lib.  de  Intcrpr.  éd.  sec. 
p,  450. 

immeilôtafe  9  adv.;  voy.  l'art,  suiv. 

immëditâliiM  (inm.\  a,  um,  ad.  [in-iitoditatus]. 
non  étudié,  non  recherché,  naturel  {poster,  à  l'époq. 
chsi.  -■^■sonores  animalinm.  Appui  Flor.  p.  357. 
r^  iucessus,  id.  Met.  2,  p,  1 15.  —  Adv.,  immédïlâle, 
sans  prépiiration^  Oeil.  N.  A.  prœf,  §  10. 

*  immëjo  (inm.),  ëre,  v.  n.  [in-mejo],  pisser 
dans  ;  dans  un  sens  obscène,  pour  signifier  l' accouple- 
ment :  Patricia*  immejal  viilva*,  Pcrs.   6,  73. 

îmmcmor  (inm.),  oris  {forme  access.,  an/ér.  à 
l'époq.  class.,  du  nom.  sing.  :  inuiiemori>,  Cercil,  dans 
Prise,  p.  699  et  772,  P.  ),  adj.  [in-memor],  qui  ne 
se  souvient  pas,  qui  ne  se  rappelle  pas,  qui  a  perdu  In 
mémoire  de,  qui  oublie,  oublieux  {fréq.  et  très-class.)  ; 
se  construit  d'ordinaire  avec  le  gén.;  plus  rarem. 
absole  ou  avec  une  propos,  infin.  pour  complém.  —  a) 
avec  le  génit,  :  Adeoue  vobis  obblus  constantix  mea-. 
adct)  immemor  rcrum  a  me  ge>tariim  esse  videor? 
ai-je  donc  perdu  à  ce  point  la  mémoire  de  ce  que /ai 
(ait,  de  mes  actes?  Cic.  Sull.  3o,  83.  Quid.^  non  Iktc 
varielas  mira  es!,  exridere  pro.vima  ,  vêlera  inhîerere.'' 
heslernorum  immcmnres ,  acta  puerilia.'  recordari  ? 
Quintil.  Inst.  lï,  2,  6.  TVe  me  immemoreni  mandali 
lui  putares  ,  que  j'ai  oublié  tes  ordres,  id,  Att,  5,  16, 
r  ;  de  même  f^'  istius  mandati  tui ,  id.  ib.  4»  6,  3. 
Hiijns  rei  ne  poslerilalem  qiiidem  omnium  seculornm 
uniqnam  immemoruiu  Inrc,  /./.  Phil.  2,  22  54.  Nec 
erat  indocUis  (L.  Grllins),  ner  lardus  ad  excoj;itan- 
dnm,  iiec  Komanarum  rerum  immemor,  il  savait  à 
fond  l'histoire  romaine,  id.  Brut.  47,  (74.  Mauel 
sub  Jove  frigido  Yenalor  tenerse  conjugis  imtncmnr, 
Hor.  Od.  I,  I,  26.  Omnium  immemor  difiicullalum , 
Liv.  9,  41,  14  :  de  mi/nc  r^  praed.ne  ,  Tac.  Ann.  i4, 
36;  '^sepulcri,  Hor,  Od.  2,  18,  18;  r^>  herbarum 
(  juvfnra  ),  ^'irg.  Ed.  8,  7.\  de  même  ^^^  graminis  (cer- 
vus),  Hor,  Od.  I,  i5,  3o;  cf.  :  Qna  cibi ,  cpia  quielis 
immemor  iiox  traducta  esl,  Liv.  9,  3,  4-  In  hostem 
salulis  immemores  rure  cœperunl,  Curt.  7,  9.  —  3  ) 
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absûl.  :  Magna  ba'C  immenioris  ingeiiii  signa  :  sed 
iiibil  lurpiiis,  quam  quod  eliam  in  scriplis  oblivisce- 
balnr,  quid  paulo  ante  posuisset,  ce  sont  là  de  grandes 
marques  d'un  génie  oublieux,  Cic,  Brut.  60,  218. 
Immemori  discedens  pectore  conjnx,  insensible,  Ca- 
tull.  ()4,  123;  de  même  --^  mente,  id.  ib.  24g.  Pos- 
simne  ingralus  et  immemor  esse.'  Ovid.  Met.  14,  173; 
de  même  id.  ib.  10,  682;  i5,  122;  Catull.  3o,  i.  — 
Y;  avec  une  propos,  infin.  pour  complém.  :  Niliib  esl 
suum  Qui  officinm  facere  immemor  esl,  nisi  adeo  nio- 
nitus.  Plant.  Pscud.  4,  7,  3.  Immemor,  Ch.i'ieam 
Cassiuiu  nuniinari,  ne  se  doutant  pas,  ne  s'iniaginan: 
pas  que,  Suet.  Calig.  57. 

II  )  métaph.  :  —  *.\  )  en  pari,  d'un  objet  auquel  on 
ne  pense  pas,  oublié  :  Is^œc  commemoralio  Quasi 
expro.bratio  est  immemoris  beneûci,  Ter.  And.  i, 
',  '7- 

B)  qui  fait  oublier,  qui  produit  Colibli;  poét.,  vpith. 
dnLéthé,  Stat.  Silv.  5,  2,  yfi  ;  Sil.  16,  478;  Senec. 
H-rc.  OEt.  9JG. 

îiuiuëiuorâbilis  (inm.) ,  e,  adj.  [in-memora- 
bilis]  {antér.  à  l'époq.  class.  )  — I)  dans  te  sens  pass., 
indéfinissable ,  indicible,  qu'on  ne  saurait  décrire, 
àSi-ri-yriTo;  :  Neque  spurcidici  insuni  versus  immenio- 
rabiles  ,  c.-à-d,  indignes  d'être  répétés^  Plaut.  Cnpt. 
prol.  5().  Quamque  repente  Inimrmorabile  per  spa- 
tium  trwisire  solerenl,  Lucr.  6,  488.  — *  11)  dans  le 
sens  act.,  qui  ne  raconte  pas,  qui  refuse  de  parler  :  Ut 
illa'c  (anus  I  bodie  quot  modis  Silii  moJeralrix  fuit 
alqiie    immemoiabili>  !  Plaut.  Cist.  2,  2,  3, 

imuiëiuorâtlo,  ônis,  f,  défaut  de  souvenance, 
oubli:  > — '  Dei,  J'ulgat.  interpr.  Sapient.  14,  26. 

imiuëmôrâtns  (inm.),  a,  uni,  adj.  [ia-memo- 
l'ata],  qui  n'a  pas  encore  été  dit  {mot  poét.)  :  Juval 
immeinorala  ferentem  Ingenuis  oculisqne  legi  niaiii- 
busqne  teneri,  des  choses  qui  n'ont  pas  encore  été  ra- 
contées, dites,  nouvelles,  Hor.  Ep.  i,  19,  33.  Nec  lu 
jam  melris  meis  immemorattis  eris,  et  tu  ne  seras  plus 
non  chanté  dans  mes  vers,  c.-à-d.  je  te  chanterai,  mes 
vers  parleront  de  toi,  Auson.  Parent.  20. 

îmmêinôr la  (  inm.  ),  œ,/.  [  in-memoria  ],  défaut 
de  mémoire,  cuhlt  [poster,  à  l'époq.  class,)  :  Percgre 
profeclurus  pecuniam  in  lerram  couJiderat  :  quum 
reversus  locnm  thesauri  immemoria  non  re|ieleiet, 
Papin.  Dig.  41,  2,  44. 

liulueuioris  ,  e,  ver)',  immemor,  au  commenc. 

imiueusitas  (inm.),  âlis,/.  [immensns],  im- 
mensité {mot  de  Cicéron  )  :  In  hac  igiUir  immeusilale 
latiUidinuni ,  longitudinum,  allitudinum,  iniinila  vis 
innnmerabibum  volitat  atomorum ,  Cic.  N,  D.  i,  20, 
54.  Immensitales  camponim  ,  id.  ib.  2,  Sg,  98. 

inimeusîtery  adv.,  immensément ,  jusqu'à  une 
hauteur  immense,  Alcim.  llomil.  de  Bogat.  ante  med, 

iminpusQrnbilïs,  e,  adj.,  qu'on  ne  peut  mesu- 
rer, ineonimensnrable  .■  < — -  mensura. 

iniincusûrâtus,  a,  um,  non  mesuré,  Salv.  adv. 
.■ivar.  I,  II. 

immeiisus  (  inm.  )  a,  uni,  adj.  [  in-mensiis],  im- 
mense, démesuré,  très-grand,  infini ,  dont  l'œil  ne 
mesure  pas  l'étendue,  énorme,  prodigieu.c  {freq.  et 
très-class.  )  ;  Si  immensam  et  interminalani  in  omnes 
partes  magnilndinem  regionuin  \iderelis,  si  vous 
aperceviez  l'étendue  immense,  sans  bornes,  des  régions, 
Cic.  iV.  D.  I,  20,  54.  Aéra  deitni  slaluit  euinqiie  gi- 
giii  e&scqtie  immcnsum  et  iiiûnilnm,  il  fait  de  l'air 
un  Dieu,  un  Dieu  immense  et  infini,  id.  ib.  1,10,  26. 
E\  ingenti  quodam  oratoreni  inimen.soque  canipo  in 
e\iguiim  sane  gyrum  compellitis,  id.  De  Or.  3,  19, 
70.  In  mari  iiiimenso  velii ,  sur  l'immensité  de  la  mer, 
id.  Tusc.  I,  3o,  •]'i;  de  même  < — »  dumus,  Ovid.  Fasl. 
G,  fi'io;  nions,  Plin.  4,  i3,  27  ;  -^^  via,  Ovid.  Pont. 
3,  3.  78.  <^  fines  ingenii,  Cic.  De  Or.  r,  4g,  214.0^ 
séries  lalioruin ,  Ovid.  Hcr.  9,  5.  Jacuitque  per  an- 
truni  Immensns,  ^irg.  JEn,  3,  (i32  ;  cf.  :  Omois 
eoruni  juvenlus  iniinila  numéro,  iinniensa  corporibus, 
f'ellej.  2,  106,  I.  r-..*  pondus  et  anri ,  immense  quan- 
tité d'argent  et  dor,  Cic.  Bep.  I,  ir-yHor.  Sat.  1,1, 
4  r  ;  (/<!  même  r^  pretiis  eniere,  acheter  à  de}  prix  fous, 
Suet.  Calig.  39.  —  Observala  sunl  h.vc  tempore  im- 
mense, ce  sont  là  des  observations  rccueiUtes  depuis 
un  temps  infini,  Cic.  Divin,  i,  7,  \i;  de  même  :  rw 
nox,  Ovid.  Trist.  4.  3,  23  ;  rv/  nione ,  id.  Her,  I,  8a  ; 
r^  flelns,  id.  Met.  10,  i36.  —  Inimensa  vorago  aut 
giirges  vitiorum,  Cic.  Verr.  a,  3.  9,  23.  Immensffi, 
inlinilic,  iinmoJerala;  cupidilatcs,  Aitct.  Herenn.  2, 
22,  34;  de  même  :  Immensissinia^  voluptales, -tS/'a/"/, 
Hadr.  19.  r^  silis  cruoris,  Ovid.  Ulet.  i3,  768.  "^..»  dif- 
licullas,  Plin.  28,  i,  2.-^  dilïeienlia  ,  différence  im- 
mense, énorme,  id.  36,  5,  4,  §  20.  Kervet  immensus- 
que  mil  profundo  Pindariis  orc,  Pindare  bouillonne 
et  précipite,    à   longs  flots,    sa   profonde   éloquence 

20. 
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(  image  empruntte  à  liJét  d'un  torrent),  Hor.  Od.  4, 
2.  ^.  — .  Immensum  est,  erralas  diceie  lerras,  on  n'en 
finirait  point,  si  l'on  voulait  dire,  Ofiil.  Fast.  4, 
573;  cf.  :  Qiioil  persequi  immensum  est,  Pli'i.  8, 
28,  42. 

II)  ahsolt  —  A^)  substantivement  immensum,  i, 
n,y  f  immensité.  Ci njini  ;  grandeur,  éloigncment,  éten- 
due ou  espace  immense  {rare  ;  n'est  pas  dans  Cicé- 
ron)  :  Ergo  vivida  vis  animi  pervicil ,  et  extra  Pro- 
cessit  longe  flanunantia  inœnia  mnnJi,  Atque  onine 
immensum  peia^ravit  mente  nnimoque,  Lncr.  r,  75; 
cf.  :  Pcrvideanius  iitrntn  finitum  fnndilus  omiie  Cun- 
stel,  an  immensum  pateat  vasU'<iut'  profundum,  id. 
I,  956  ;  de  même  <^-  loci ,  Liv.  5,  37,  5.  Per  immen- 
sum ventis  discordihus  acius,  Ovid.  Met.  4,  620.  Pro- 
rata per  immensum  œdificia,  à  une  profondeur  in- 
croyable.  Tac.  Ann.  i5,  4o.  —  Sciant,  qui  ista  mer- 
cantur  immenso,  à  un  prix  incroyable,  fabuleux,  PUn. 
%  40,  64. 

B)  adverb.  {n'a  commencé  à  être  fréq.  que  depuis 
le  siècle  d'Aug.  )  :  Creverat  immensum,  comitem  &\h\ 
Deliasumpsil,  Ovid.  Fast.  5,  537;  demême  :  Immensum 
atlolli ,  être  élevé  au  plus  fiant  degré  de  grandeur. 
Tac,  Ann.  4,  4o.  Opes,  quîs  domus  illa  inmiensum 
\iguit ,  id.  ib.  3,  3o,  ;  de  même:  Luxus  immensum 
prorupcrat,  id.  ib.' S,  Sa.  —  Immensum  quantum 
hinc  Oceauo,  illinc  Iberico  mari  coniprïmentibus , 
d'un  coté  l'Océan,  de  tautrc  la  mer  Ibérienne  la  ré- 
trécissant {l'Espagne)  énormément,  PHn.  4»  20,  34  ; 
de  même  :  Immensum  quanlum  prœlalis ,  quas  ipsc 
Cephissus  ahluisset,  id.  16,  36,  &6,  fin.  Eral  inter 
celffam  pianitiern  mons  saxeiis  in  immensum  edilus, 
Sali.  Jug.  92,  5  ;  de  même  :  Ardet  in  immensum  ge* 
niinatrs  ignibus  /Etne,  Oi'id.  Met.  2,  220.  —  Ad  im- 
mensum multitudinis  speciem  augel,  Liv.  29,  25,  3, 
—  Brassière  silvestris  immenso  plus  effectus  laudat 
Catû,  infiniment  plus,  Plin.  20,  9,  36. 

immco  (  inm.  ),  are,  r.  n.  [  in-meo  ],  entrer  dans, 
pénétrer  {poster,  à  Aug.)  :  Delphini  immeantes  Nilo, 
Plin.  8,  25,  38;  de  même  :  r*^  cisternis  (aqua), 
Pallad.  I,  17.  Setns  suum  obslare  tenuitale  immean- 
tis  spirilus,  Plin.  11,  89,  92, 

iiumcreus  {i\\m.),e\i\h  {avec  tmèse  :  inque  me- 
rentes,  Lucr.  2,  1104},  adj.  [in  merto],  qui  n'a  pas 
mérité,  innocent  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Aug,)  ;  Telum  exaninial  indiguos  inque  merentes. 
Lucr.  2,  iro4.  Triste  lignum  ,  caducum  In  domini 
capul  immeientis  ,  Hor.  Od,  2,  i3,  11;  demême  id. 
Epod.  6,  I  ;  7,  19.  Mullum  conqueslus,  erîpi  sibi 
vilain  immerenli,  Suet,  Tit.  10,  —  Interdum  quœ- 
dam  immerentia  supremi  fati  lituhmi  occupant,  sou- 
vent nous  imputons  notre  dernière  heure  à  des  choses 
qui  n'y  sont  pour  rien,  à  des  choses  bien  innocentes , 
Val.  Max.  9,  12,  8.  —  Adv.  immerenler,  ^(7/7^  tavotr 
mérité,  injustement  :  A  Philippe  rege  temulento  im- 
merenler  damnata,  l-'al.  ^/ar.  6,  2,  i,  cxt. 

immerenter,  adv.,  voy.  immerens,  à  la  fin. 
iiumerço  (inm.  ),  si,  sum,  3.  {parf  sync.  im- 
mersti,  Plant.  Bacch.  4,  4,  26,  — forme  access. 
d'après  la  deuxième  conjug,  :  inf.  prés.  pass.  immer- 
geri,  Colum.  5,  9,  3),  v.  a.  [in-mergo  j,  plonger  dans, 
immerger,  enfoncer,  noyer  (  le  plus  souv.  poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Aug.)  —  l)  au  propr.  :  r^ 
manus  in  aquam  ferventem',  Plin.  28,  6,  i5;  de 
même  :  Imniersus  in  ilumen,  plongé  dans  un  fleuve, 
Cic.  Univ.  i3.  —  r^^  feiTum  candeus  aqua;,  Plin.  34, 
14,  41;  de  même  r^  u^y\\di%  pelago,  Ovid.  Met.  4, 
4^3;  f^  partem  arboris  deflexam  terr?e,  Colum.  5,  6, 
3o.  — r^  aliqnt-m  spumosa  unda,  f'irg,  JEn.  6,  174  ; 
de  même  :  Immergi  nielle  ootonea ,  Plin.  î5,  17,  iS, 
§  60.  ^>^  manus,  Ovid.  Met.  i3,  5G3.  —  r^^  se  in 
aquas,  Pli/i.  11,  25,  3o  ;  /^^  se  alln  (belua),  Curt. 
4,  4.  ■ —  Dans  le  sens  moyen  :  Ubi  Ister  amnis  immer- 
gitur,  où  l' Ister  se  Jette  dans  la  mer,  Plin.  4,  11, 
18.  —  B  )  métapli.  :  en  génér.  r^  se  aliquo,  s'enfon- 
cer, se  plonger  dans  :  Immersit  aliquo  sese  credo  in 
ganeum ,  PÏaut.  Men.  5,  i,  3.  Qunm  in  conciouem 
mediam  me  immersi  miser,  iil.  ib.  3,  i,  3.  Inter  mu- 
crones  se  hostiinn  immersir,  Justin.  33,  2.  —  II)  au 
pg.  :  Qui  ut  se  blandiliis  eLassentationibus  in  Asiuii 
consuetudinem  penilus  ïmrnersit ,  lorsqu'il  eut  fiêué- 
tré  bien  avant  dans  l'inùmité  d'Asinius,  Cic.  Cluent. 
i3,  36.  '>^  se  studiis,  s'enfoncer,  se  plonger  dans  l'é- 
tude, Senec.  Cons.  ad  Polyb.  37  ;  de  même  :  "^se  pe- 
nitns  Pythagorœ  prœceplis,  Ta/.  Max.^,  1,1,  fin. 
iniiuerîto  ,  adv,;  voy.  immeritus,  à  la /in. 
îmniëritus  (mm.),  a,  uni,  adj.  [  in-meritus  ], 
t^ui  n'a  pas  mérité  {seul,  poét,  et  dans  la  prose  poster, 
a  Aug.  )  :  ÏJelicla  majoruni  immeritus  lues.  Romane, 
Hor.  Od.  3,  6,  i  ;  de  même  en  pari,  des  personnes  : 
id,  ib.  I,  28,  3o;  Oi'id.  Trist,  2,  274;  Quintil.  2nst. 


n,  prœf  §  4;  cf.  :  r^  gens,  Virg.  Mn.  3,  2,  '>^  ur- 
bes,  Ovid.  Met.  12,  55o.  f^  agni ,  Hor.  Saf.  2.  3, 
211.  r'^  locus,  id.  Ep.   I,    14,  2.  rs.j  parics,   id.  Snt. 

1,  3,  7.  r^  \eslis,  id.  Od.  1,  17,  27,  r^  arbor,  Prop. 
4,  3,  19.  f-^  ungues,  id.  2,  4»  3.  —  Suivid'un  infinit.  : 
Virtus  recludens  immerilis  mori  Cœlum,  Hor.  Od. 
3,  2, '21.  —  Substantivement  :  Cur  tu  ,  obsecro,  im- 
merito  meo  me  morli  dedere  optas  ?  sans  qu'il  y  ait 
de  ma  faute,  sans  que  je  l'aie  mérité,  Plaut.  Asm.  3, 
3,  18.  —  n)  dans  le  sens  passif  :  immérité,  non  mérité, 
injuste  {  beauc.  pi.  rare  en  ce  sens  )  :  Laudibus  band 
immeritis  onerare  aliquem,  Liv.  4,  i3,  fin.  Credulus 
immerila  Pbasida  juvit  ope,  Ovid.  Fast.  2,  42;  de 
même  r^  o\\c^,  Martial.  7,  32,  6.  r^  querelœ,  Val. 
Flacc.  8,  i58, 

Adv.  sous  la  jorme  immerito  ;  injustement,  sans 
raison,  à  tort,  sans  l'avoir  mérité  {particul.  fréq. 
joint  à  la  négation  )  :  Jani  dudum  te  omnes  nos  accu- 
sare  audi<-<  Immerito ,  et  me  omnium  liorunc  immeri- 
lis'.imo  ,  Ter.  Phorm.  2,  i,  60.  Ex  re,  si  prjeter  opi- 
nioncm  ,  si  immerito,  si  misera,  si  ingrata,  etc., 
*  Cic.  De  Or.  2,  79,  322.  Haud  equidem  immerito 
Cumanx  carminé  \atis  Cautura,  ne,  etc.,  ce  n'était 
pas  sans  raison  que  la  prêtresse  de  Cumes  défendait, 
Lucan.  8,  824.  T3l  eos  non  immerito  probavtrit  san- 
ctissimus  censor,  de  plein  droit,  à  bon  droit,  Quintil. 
Inst.  ^,pr(ef.  §  3;  de  même  non  immerito,  id.  ib.  8, 
6,  62  ;  9,  ï,  12;  9,  4»  35;  10,  i,  1 16;  1 1,  3,  7  ;  Suet. 
Cœs.  55;  Calig.  10;  5i  ;  Ner.  i3;  neque  immerito, 
Quintil.  Inst.  7,  prœf.  §  2  *,  7,  7,  i  ;  10,    r,  27  ;   ii, 

2,  I  ;  12,  10,  75;  nec  immerito,  id.  ib.  2,  8,  i; 
Senec.  Ep.   il, fin. 

*  immersâbilis  (inm.),e,  adj,  [  in-merso],  qui 
ne  peut  être  submerge  ;  poét.  même  signification  que  : 
invincible  {nous  disons  demême  dans  le  langage J'a- 
milier  :  enfoncer,  couler,  dans  le  sens  de  perdre, 
ruiner,  battre,  i;«/«cre  )  .- (Ulixes  )  aspera  nmila  Per- 
tulit,  adversis  rerura  immersâbilis  umlis  ,  Hor.  Ep. 
r,  2,  22. 

immersio  (inm.),  ônis,/.  [immergo] ,  immer- 
sion {poster,  à  Cèpoq.  class.)  :  Solum  oleuni  respuit 
immersionem  in  se  pati,  Arnob.  2,  47. 

imiuersus,  a,  ura,  Partie,  (^'immergo. 

ImniestaPy   voy.  Immos. 

^imiuctâtas  (inm.),  a,  nra,  adj.  [in-melo], 
non  mesuré  :  f^'  jugera,  Hor.  Od.  3,  24»  9- 
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immïgTO  (  inm.  ),  âvi,  âtum,  i.  v.  n.  [  in-migro  ], 
passer  dans,  pénétrer,  s'introduire  {rare,  mais  très- 
class.  )  —  I)  au  propr.  :  Paucis  diehus  et  in  domura  et 
in  paternos  hortos  immigrabit  ,  //  passera  dans  la 
maison  et  les  jardins  de  son  père,  Cic.  Phil.  i3,  17, 
34  ;  de  même  r-^  in  tam  insolilum  domicilium  ,  passer 
dans  un  séjour,  dans  un  domicile  (  nouveau  ),  td. 
Tusc.  I,  24,  58.  Ubi  illo  (/.  e.  in  ;edes)  immigrât 
nequam  homo  indiligensque  ,  Hic  jam  œdibus  vilium 
additur,  Plaut.  Most.  i,  2,  23.  —  II)  aufig.  :  Ple- 
raque  (verlia)  translata  ;  sic  tamen,  ut  ea  non  irruisse 
in  alienum  locum ,  sed  immigrasse  in  suum  diceres, 
la  plupart  des  expressions  étaient  figurées,  mais  avec 
tant  de  bonheur  que,  loin  de  paraître  usurper  une 
place  étrangère,  elles  semblaient  venir  tout  naturel- 
lement à  la  leur,  de.  Brut.  79,  274.  Nulla  res  pu- 
blica  fuit,  in  quam  tam  série  avarilia  luxnriaque  im- 
migraverint,  Liv.  Proœm.  ^  11,  Posteaqnam  immi- 
gra\i  in  ingenium  meum,  une  Jois  que  j'ai  été  livré  à 
moi-même,  littéral,  que  je  suis  entré  dans  mon  naturel, 
que  j'ai  pris  possession  de  mon  propre  caractère 
{image  empruntée  à  une  maison,  à  un  domicile  ;  voy- 
le  passage  dans  son  ensemble),  Plaut .  Most.  r,  2,  55. 

imminentïa  (inm.),  œ,  f.  [inimineo],  immi- 
nence, approche  :  Is  nterque  infe&tus  dicilur,  ab  in- 
stantia  atque  immiaentia  fraudis ,  quam  facturus  est, 
I^igid.  dans  Gell.  9,  12,  6. 

imminëo  (  inm.),  ère  (  en  tmèse  :  in  clinala  mi- 
nenl,  Luc.  6,  563),  v.  n.  [in-mineo],  être  suspendu 
au-dessus,  être  en  saillie  sur,  s'élever  au-dessus,  do- 
miner. 

I  )  au  propre  (  en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poét.  )  ; 
Supra  terrain  qui-e  sunt  exslrucla  domorum.  Ad  cœ- 
lumque  magis  qnanto  sunl  edïla  qu;eque  ,  In  cliiiata 
minent  in  eandem  i>rodita  partt-m ,  Protracl.'eque  tra- 
bes  impendent,  etc.,  Lucr.  6,  563.  Collis  plurimus 
urbi  Imminet,  une  haute  colline  domine  la  ville,  Virg. 
Mn.  1,  420;  cf.  :  Immiueus  prope  ipsis  mœnibus  tu- 
mnlus,  Liv.  29,  35,  7,  et  :  Imminens  villa;  tua  piuus 
eslo,  je  le  consacre  le  pin  qui  domine  ma  chaumière, 
Hor.  Od.  3,  22,  5.  Caudida  populus  antro  Im- 
minet ,  un  peuplier  blanc  domine  la  grotte,  Virg. 
Ed.  y,   46;  de  même  r^  aer  his,  Ovid,  Met.  i    52. 


Cœlumque  quod  imminet  orbi,  et  le  ciel  suspendu 
sur  l  univers,  id.  ib.  2,  7  ;  de  même  f^  sropulus  a?quo- 
ribus,  id.  ib.  4,  5^5;  f^  apex  collis  subjeclis  arvis, 
/(/.  ib.  7,  779. /^nemus  desuper,  ^'l'g.  /£«.  i,  i65. 
^' arhos  ,  Ovid.  Met,  4,  459.  Imminet  e  celsis  au- 
dentius  improba  mûris  Virgo,  f'al.  Fiacc.  6,  681.  Ut 
qunm  in  anguslo  quodam  pnipilo  slans  dictrct,  hasta 
bumero  dependens    immineret ,   etc.,    Quintil.  Inst. 

1 1,  3,  i3o.Chorosducit  Venus  imminente  luua,  quand 
la  lune  est  dans  les  deux,  s'y  montre,  Hor.  Od.  i,  4, 
5.'QuumagerLtur  logata ,  simulans»  caterva  tota  cla- 
rissima  concentione  in  ore  impuri  hominis  imminens 
concionata  est  :  Hiiic  vitie  lu^,  etc.,  se  tournant  vers 
cet  homme  impur,  les  yeux  fixés  sur  lui,  Cic.  Sest. 
55,  1x8;  cf.  :  Quam  iuexspectala  (vis),  quam  re- 
penlina!  qunm  conjectis  oculis,  gestu  onmi  immi- 
nenti,  suuima  gravitate  et  celeritate  verborum,  Brute, 
quid  sedes,  etc.,  d'un  geste  menaçant,  foudroyant, 
id.  De  Or.  2,  55,  225. 

B  )  niétaph.  :  être  proche  de,  être  voisin  de,  avoi- 
siner,  touchera:  —  1°)  en  génér.  { très-rare  )  :  Immî- 
net  hic,  sequiturque  parem ,  similisque  lenenti  Non 
tenet,  Ovid.  Met.  7,  785;  de  même  r^  lergo  fugacis> 
id.  ib,  ï,  542.  Carcer  imminens  foro ,  prison  qui 
avoisine  le  Forum,  Liv.  i ,  33,  8  ;  rfe  même  :  Imminen- 
tia  muro  œdificia  ,  id.  ib.  2,  33,  7. 

2°) particulier,  {comme  impendere  et  instare),  dans 
le  sens  hostile,  menacer  par  sa  proximité,  être  comme 
suspendu  sur  la  tête  de  qqn  { très-class.)  :  Nimis  im- 
minebal  proplerpropinquitatera  ^gina  Pir«eo,  Égine, 
par  sa  proximité,  était  menaçante  pour  le  Pirée,  Cic. 
Off.  3,  1 1,  46;  cf.  :  Garthago  succincta  j)oriubus,  ar- 
mata  mûris,  excurrere  ex  Africa,  îmminere  jam  fruc- 
tuosissimis  insulis  populi  Romani  videbatur,  Carthage 
était  pour  les  îles  une  menace  permanente,  un  danger 
perpétuel,  id.  Agr.  2,  32,  87  ;  c^  .•  Certior  sum  factus, 
Paithos  ab  illo  aditu  Cappadociae  longe  abesse.  Cili- 
ci.ne  magis  imminere,  id.  Att.  5,  20,  2,  Imminent  duo 
reges  toti  Asiœ,  id.  de  Imp,  Pomp.  5,  12  ;  de  même 
rvj  Mithridates  Italiie  quoque,  f^ellej.  2,  i3,  4;  o^ 
Parlhi  Latio,  Hor.  Od.  i,  12,  53;  r^  Germaniae  et 
Rritanni;e ,  iÇhc/.  Calig.  19.  Rello  subegit  ^quorum 
raagnam  genlem  et  ferocem  et  vebus  populi  Romani 
inuiiinentem  ,  Cic.  Rep,  2,  20.  Instabat  agmen  Cae- 
saris  atque  universum  iraminebat,  Cœs,  B.  G.  r,  80, 
fin.  —  Imbrium  divina  avis  imminentum ,  Hor,  Od, 
3,  27,  10. 

II  )  au  fig.  { très'class.  )  —  A  )  se  pencher  avec 
convoitiit  vers  qqche,  désirer,  convoiter,  poursuivre, 
rechercher,  tendre  vers  :  Hujus  mendicilas  avidilate 
coujuncla  in  nostras  fortuuas  imminebat ,  convoitait 
nos  fortunes,  de.  Phil,  5,  7,  20.  li  quoque,  quibus 
ingens  erat  in  Scipione  fiducia  et  victori;e  spes,  quo 
magis  in  propinquam  eam  iniminebant  animis,  eo 
cura:  intentioris  erant,  Liv,  3o,  28,  9.  In  allerius 
ducis  exercitusque  opprimendi  occasionem  immine- 
bat, id.  25,  20,  5.  —  Hue  imniind  :  omnes  Dirigit 
hue  sensus;  haec  cura  est  subdita  cordi ,  f'irg.  Cul. 
89.  —  Alieno  imminere  et  non  acquisita  sed  acqui- 
reuda  rom|Mitare,  Senec.  Ep.  2,  fin.  Quippe  Anleium 
et  Oslorium  imminere  rébus,  visaient,  aspiraient  à  la 
domination.  Tac.  Ann.  16,  14.  Quod  imminere  em- 
plioni  pubiicanos  videbat,  Suet.  Aug.  24.  Peritus 
reruni  populariura  imminensque  ei  potestali,  £/V.  3, 
5r,  9;  de  même  r^^  spei  majoris  honoris,  id.  4,  25, 
9;  /-^  occasioni  aljoquendi  regem,  épier  l'occasion, 
le  moment  de  parler  au  roi,  Curt.  5,  11;  r^  exilïo 
conjugis,  Ovid.  Met.  1,  146.  —  Terres  avaritia  sem- 
per  hiante  atque  imminenli  fuit,  était  d'une  avidité 
toujours  béante  et  prête  à  s*élancer,  Cic.  f^err,  2,  a, 
54,    i34. 

B  )  mét'aph.  {d'après  le  n°  I,  B  ),  être  prochain,  im- 
minent :  Sunt  qui  ea,  quœ  quolidie  immment,  non 
videant,  ne  voient  pas  ce  qui  est  sur  le  point  d'arriver, 
Cic,  Catil,  t,  12,  3o.  Mors,  quœ  propler  incertos 
casus  quotidie  imminet,  la  mort  qui  approche,  id. 
Tusc.  I,  38,  91. 

2°)  particulier,  en  pari,  d'un  mal,  être  imminent, 
menacer:  Periculura,  quod  imminere  ipsi  portendere- 
tur,  Suet.  Cland.  29;  de  même  r^  periculum  ambo- 
bus,  id.  Tit.  9.  Imminentes  undique  insidiae,  pièges 
nui  menacent  de  toutes  parts,  id.  Cœs.  86;  de  même 
• — 'discriun'na  undique,/*/.  Tib.  25;  r^  summum  dïs- 
crimen  ,  Quintil.   Inst.  8,  4,  22;  .~^  beltum  ,  id.  ib. 

12,  I,  43.  T;edio  pr<eseulium  et  imminenlium  metu, 
par  dégoût  du  présent  et  crainte  de  Cavenir,  Saet. 
rit.  i5. 

iiuminûo  (  inm.  ),  îii,  ûtum,  3.  v.  a.  [  in-miouo  ], 
diminuer,  affaiblir  {très-class.;  surt.  fréq.  au  sens 
fig.  :  — ^  I)  nu  propre  :  Si  islas  exiguas  copias  quaua 
minime  imminueris  ,  Cic.  Fam,  3,_3,  2.  —  Imminu- 
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lum  pondus,  f/m.  33,  3,  i3.  lœmiiiulo  prelio,  ul. 
37,  I,  3. 

B)  dans  le  sens  vrcgnantf  affaiblir,  altérer,  dé- 
orader,  endummagtr  :  Milites  ptT  illefebras  urbis  et 
inhoiiesla  dictii  corpus  otio,  atiimtim  libiilinibiis  ira- 
minuehatit ,  Tac.  hist.  2,  90;  de  même  < — •  \ires  (  Ve- 
nus), Lucr.  5,  1016;  ef.  :  ib.  fiîS.  —  Dans  le  sens 
obscène  :  r^  virginem ,  déflorer,  Jppul.  Flor.  />.  35o  ; 
Ladant.,  10, fin. 

II)  aitfig.:  —  A)  en  génér.,  diminuer,  affaiblir, 
abaisser  ;  abréger,  accourcir,  réduire,  restreindre  ;  en- 
dommager :  yEstivorum  Ieni[ius  romiliorum  mora  im- 
miiiuerat,  Sali.  Jug.  4^,  3.  QuoJ  |iopuli  semiier  pro- 
priviin  fiiil,  ipiod  neiiio  iinininuil,  ncmo  mulavil,  une 
prérogative  (]ui  a  toiij.  appartenu  au  peuple,  qu  on  n  a 
jamais  diminuée  ni  changée,  Cic.  Agr.  1,  7,  19.  Si- 
mul  atipie  imminuilur  abquid  de  vukiptate,  on  dimi- 
nue un  peu  de  ce  plaisir,  id  De  Or.  i,  61,  aSg  ;  de 
même  n~-  niliil  ex  consuetudine  luxus  atque  desidiœ; 
Suet.  Ner.  43.  Postquam  se  dolor  imminuil ,  Ovid. 
Her.  i5,  ii3.  Quid  ?  quod  sic  loqui  nosse,  judicusse 
vêlant  :  novisse  jubeiit  et  jutlicavisse  ?  quasi  vero  ne- 
sciamus,  in  iioc  geuere  et  plénum  verbum  lecle  dici 
et  immiuutuiu  usitate,  te  mot  sous  sa  forme  abrégée, 
Cic,  Or.  47,  157. 

B)  particidiér,  affaiblir,  altérer,'  ruiner,  détruire, 
fouler  aux  pieds  :  Nisi  iutellexeritis,  judices,  nulium 
esse  officium,  nulium  jus  tain  sanctum  aupie  înle- 
gruni",  quod  non  ejus  scelus  atque  perûdia  \iolarit  et 
immiuuerit,  //  n^est  pas  de  droit  si  saint,  que  son 
crime  et  sa  perfidie  n'aient  violé  et  détruit,  Cic.  Rose. 
Am.  38,  log.  An  vos  areirimara  illani  cupiditatem 
non  immiuutain  acdebilitalam  putalis?  passion  affai- 
blie  et  amortie,  id.  Ptiil.  il,  3,  7.  Quod  liellum  ex- 
speclatione  ejus  (Pompeli)  attenuatum  est,  adventu 
sublatum  ac  sepuMuni,  id.  de  Imp.  Pomp.  11,  3o.  De 
me/nc /^^  pudiciliam,  Plant.  Cist.  r,  i,  go';  ^>^  aucto- 
ritateni,  affaiblir,  ruiner  l'autorité  Cic,  Att,  r,  18, 
5  ;  cf.  :  Existimatio  atque  auctoritas  nominis  populi 
Romani  imminula,  id.  ferr.  1,  4,  27,  60.  '^jus  le- 
galionis,  laisser  perdre  ses  droits  de  lieutenant,  id.  ib. 
2,  I,  33,  84;  o^  laudem  alicujus,  porter  atteinte  à 
la  réputation  de  (jqn,  aîlénner  son  mérite,  id.  Att. 
14,  i7,  A,  2  ;  < — '  libertatem ,  entamer  la  liberté,  id. 
Cœcin.  7,  35  ;  f-^  pacem  Kocchi,  Sali.  Jug.  81,  4.'^ 
meutes  honiinum  (ebrietas),  Gell.  i5,  2,  4-  Agrippa 
dissidiodomum  irarainuerat,  Tac.  Ann.i,  S6.  Quaui- 
quam  Augusla  se  violari  et  immiuui  quereretur,  id. 
ib.  1,  34.  Perctdso  Seneca ,  promptuni  fuit  Rufum 
Fenium  iuiminuere,  id.  ib.  14,  57.  —  De  là 

^iniminûtus  9  a,  uni,  Pa.  diminué,  plus  petit  : 
Quum  niodusintercalandi  iuterdum  cumulatior,  inler- 
dum  fieret  imminutior,  Solin.  i,med. 

iminïnûtïo  (inm.),  ônis  [imminuo],  diminu- 
tion, affaiblissement,  retranchement  (  rare,  mais  très- 
class.)  —  I)  au  propre  :  Si  pravitalem  imminulionem- 
que  corporis  propler  se  fugiendam  putamus,  c.-à-d. 
ta  mutilation,  Cic.  Fin.  5,  17,  47.  ■ —  Au  sens  obscène, 
même  sens  que  devirginatio,  action  de  dérober  la  vir- 
ginité, Auson.  Cent.nupl.  Idyll.  tî.  —  II)  anfig.: 
Ut  sumptus  egentissiniarum  civilatum  niinuerem  sine 
nlla  ininiiuutione  dignitalis  luae,  sans  te  faire  rien 
perdre  de  la  dignité,  Cic.  Fam.  3,  8,  2  ;  île  même  r~.^ 
criniinis,  Quiutil.  Inst.  7,  4,  3.  r^  malorum,  id.  ib. 
5,  10,  33.  — \\)  particulier.,  litote,  figwe  de  diction, 
Qnintil.  Inst.  9,  i,  34;  g,  3,  go. 

1.  immiuutus  (inni.),  a,  um,  Partie,  et  Pa. 
^/'imminuo. 

2.  imminûtns  (inm.),  a,  um,  nrf/.  [in,  miuutus], 
intact,  entier,  qui  n'est  pas  lésé  (mot  poster,  à  l'é/wq. 
classique)  :  Ut  bona  gratia  disso'utum  vidcatur  pri~ti- 
nuui  uialriiuoniuni  et  unusquisqiie  jus  suum  babeat 
iminiiiuluMi  ,  Jidian.  Dig.  24,  2,  6;  de  même  r~  jus 
suum  biibcat,  qu'il  ait  son  droit  intact ,  qu'il  jouisse 
delà  plénitude  de  son  droit,  Paid.  th.  35,  2,  44. 

immlscco  (inm.),  scûi,  xtum  OHStum,  a.  (forme 
archaïque  de  Cin/în.  prés.  pass.  immiscerier,  l''irg. 
Georg.  2,  454),  ■>'•  a.  [in-misceo],  mêler  à,  confondre 
(«'a  commencé  à  être  fréquent  qu'à  partir  de  l'êpoq. 
d'Aug.;  n'est  ni  dans  Ciccroii ,  ni  dans  César):  — 
I)  au  propre  :  Vos  ineoruin  mililum  corpori  inimisrni, 
Curl.  10,3.  Immiscentque  uiauus  manibus  pugriam- 
que  lacessunt,  l'irg.  JEn.  5,  429.  Oumia  confudit 
sumiuis(|ue  imiuiseuil  ima,  Oi'id.  Met.  7,  278.  Sin 
niacul.eiucipieul  rutilo  iuwuiscerier  igni,  yirg.  Georg. 
I,  454.  Iiuiuixla  corporilnis  semina,  Lucr.  3,  394; 
de  même  ib.  894  ;  cf.  :  Irumixlœ  res  rébus,  id.  i,  876. 
Imuiixli  lurliœ  mililum  logali.,  citoyens  mêlés  à  la 
foule  des  soldats,  Lii:  6,  5o,  10;  cf.-  Vadinujs  im- 
niixli  Banals,  Firg.  ^n.  2,  396.  Radicom  coutusam 
linmixta  calce  in  mare  sparsere,  Plin.  i5,  8,  54.  — 
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Mediis  se  immisciill  armis,  ^'î''^.  JEn.  ti,  8i5  ;  cf.  : 
Equités  inimiscentes  se  pedilibiis,  Lii;  3i,  35,  5; 
(/e  même  f^-»  se  alieiiie  familia;  veuali,  Qnintil,  I/isl.  7, 

2,  26.  f^^  se  pavonum   gregi   (  sraciilus  ).  Phœdr.    i, 

3,  7;  '>-'.se  nubi  atne,  f'trg.  .^n.  10,  ()6a  ;  cf.  :  Sic 
falufi  nocli  se  immiscuil  alrae.  il  se  mêla  à  la  nuit  noire, 
disparut  dans  les  profondes  ténèbres  y  id.  ibid.  4,  570. 
—  Il)  nufig.  :  Hiimaiiis  quae  sit  ûdiicia  rebiis  AJnio- 
net  immiscelqiie  preces,  //  lui  représente  l'incertitude 
des  choses  humaines  et  mêle  à  ses  aiis  de  nobles  prières^ 
yii'g,  /En.  10,  i53.  Si  modo  recte  Dispensare  velis 
ac  non  fugienda  pelendis  Immiscere,  et  ne  point  con- 
jondre  ce  qu'il  faut  rechercher  avec  ce  (^u^  il  faut  fuir., 
Hor,  Sut.  I,  2,  7(J.  Qiiibus  adhuc  necessitudiuibii'^  ini- 
misrere  te  niibi  parem,  omitlam  ad  pn-esens  releire, 
quant  aux  nouveaux  liens  dont  je  veux  t'unir  plus 
étroitement  à  ma  personne,  je  m" abstiendrai  d'en  parler 
en  ce  moment.  Tac.  Ann.  4,  40,  fin.  Inimixlaque  vola 
timori,  Ovid.  Her.  6,  73.  Necparvis  pericuUs  immixtiis 
et  niajoiibus  non  defutunis,  Tac.  Hist.  4,  85  ;  cf.  :  Ne 
atiliiitatibus,  ne  propiiupiitalibus  Initiiisceamur  caveiil, 
Lii\  4,  4i  (i-  —  Quum  se  immiscuissent  cnlloqiiiis 
monlanoiuni,  /(/.  21,  32,  ro;  cf.  :  Falisci  Fidenati 
belle  se  jam  adte  immiscuerant ,  id.  5,  8,  6;  de  même 
r^  se  negoliis  alieuis,  se  mêler  des  affaires  des  antres, 
s'immiscer  dans  ce  qui  ne  nous  regarde  pas,  Ulp.  Dig. 
3,  5,  3,  fin. 

*  îinmÏ!ièrâbills(inm.)  e,  adj.  [iu-miserabilis], 
qui  n'excite  pas  la  pitié  :  -^^  captiva  pubes,   Hor.  Od. 

3,5,17. 

immisërïcordïa  (inm.),  x, /.  [immisericors], 

insensibilité,  dureté  de  cœur  (poster,  à  l'époq.  class,  ) , 
Tertuli.  Spccf.  20. 

iiniuifiericorcliter,  adv.,  roy.  tort.  suiv. 

iiumiséricoPs(inni.),  ordis,  adJ.  [iii-miiiericors], 
impitoyable,  qui  est  sans  pitié  (  très-rare  ,  mais  très- 
class.):  Ip.sum  immisericordem,  superbnm  fuisse,  Cic. 
Inveut.  2,  3G,  loS.  /^-'jndt'X  atque  inexorabilis  contra 
iuipiobos.  Gell.  14,  4,  3.  —  *  Adv.  :  Factuin  a  vobis 
duriter  immisericordileniiie.  Ter.  Ad.  4»  5,  28. 

*  îniinïsèpor(inm.),  ari,  v,  dépon.a,  [  in -mise- 
ror],  avoir  compassion  de,  s'apitoyer  sur  :  Boni  immi- 
seranlur  illum,  huuc  irrident  mali,  Plant.  Fragm.  ap. 
Non.  i38,  3o,  douteux  (autre  leçon  miseianlur). 

immissrirïuni  (inm.),  ïi,  n.  [immitlo],  réser- 
voir d'eau  ,  d'où  les  eaux  sont  distribuées  dans  les  ca- 
naux qut  les  portent  à  leur  destination.  Tir.  8,  7. 

înimisciliïiiiâ  ,  e,  adj.,  qui  ne  peut  être  mêlé, 
Boetii,  in  Porphyr.  Dial.  2,  p.  43. 

îmiuîssio  (  inm.),  ônis, /.  [immillo],  action  d'en' 
voyer  dans,  défaire  entrer  dans,  de  diriger  sur  (  rare, 
mais  très-class.)  :  f^^  funii  aut  aqure ,  Ulp.  Dig.  8,  5, 

8,  §  5.  Sarnienlorum  ea,  quam  dixi,  aHorum  ampu- 
tatio,  aliorum  immis^io,  action  de  laisser  se  dévelop- 
per, Cic.  De  Scnect.   i5,  53. 

1 .  îmmissus  (inm.),  a,  nm.  Partie.  d'\mm\\\.Q. 

*  2.  imiuissus  (inm.),  fis,  m.  [immitlo],  action 
d'envoyer,  d'introduire,  de  faire  pénétrer  datis,  intro- 
duction :  Sol  cimcla  lustrât  lucis  immissu ,  Macroh. 
Sa(.  I,  18. 

îmiiiïtï^nbilis(inm.),  e,  adj.  [in-miligo],  qu'on 
ne  peut  adoucir  ou  calmer  [poster,  à  tépoq.  class.)  : 
r^  ardor,  Cœl.  Âur.  Tard.  4,  3,  33. 

immïtis  (inm.  ),  e,  adj.  [in-mitis],  qui  n'est  pas 
doux,  qui  n'est  pas  tendre  ou  mûr  {le  plus  souv.  poét. 
et  dans  la  prose  post,  à  Aug.;  n'est  ni  dans  Cicéron , 
ni  dans  César.) —  I)  an  propre ,  en  pari,  des  plantes  : 
r^  uva  ,  Hor.  Od.  2,  5,  10.  r^  fructus  (  opp,  dulcis  ), 
fruit  vert,  qui  n'est  pas  mûr,  Plin.  i3,  4i  6.  —  Plus 
fréq.  —  II  )  métaph. ,  en  général,  dur,  sauvage,  cruel , 
violent,  sévère,  etc.  :  Natiirael  moribus  immilis  fenis- 
que,  d'un  naturel  cruel  et  de  mœurs  féroces,  Liv.  23, 

5,  12;  cf  :  Asper  et  immitis.  Suet.  Tib.  5g\  et:  Ar- 
rogans,  profnsus,  immitis ,  id.  Ner.  4.  <-^  tyrannus 
(/.  e.  IMuto),  tyran  cruel,  f^irg.  Georg.  4,  492,  Rel- 
liquias  Danaum  atque  immilis  Achilli,  id.  ^n.  i,  3o. 
r>^  Parc,-e,  Prop.  4,  1 1,  i3.  -^v./GI\H'era,  la  cruelle  Gly- 
cèrc,  Hor.  Od,  t,  33,  2.  Ea  immilibus  tantum  et  de- 
sertis  locis  proveniunt,  et  ceux-là  [ces  végétaux) 
ne  croissent  que  dans  des  lieux  sauvages  et  déserfs, 
plin.  17,  iG,  2G.  Insnlam  Gyarnm  immitem  et  .sine 
cullu  iiominum  esse.  Tac.  .Ann.  i,  69.  —  «^^  et  lur- 
l>iduni  cœlnm,  ciel  inc/ément  et  orageux,  Plin.  Ep.  8^ 
17,  I.  '^v/ venti,  Tibull.  i,  r,  45.  .^«^  ocnli,  Ovid.  Met. 

6,  62r.'-^Miidi  ( /.  <?.  birundinnm  apibus  infostarnm), 
f^irg.  Georg.  4,  17.  /^^  ara,  autel  oit  on  offrait  des 
sacrifices  humains^  Ovid.  Pont.  3,  2,  71.  '^■claustra, 
id.  Am.  I,  6,  17,  '■>^  vulnera,  id.  de  Nucc  69.  r-^  fata, 
cruels  destins,  id.  Met.  i3,  2G0.  r^  mandata,  ordres 
rigoureux,  Tac.  Ann.  i5,  2  7.*->-'rcscripUmi,  id.  ib.  G, 

9.  Hic  jacetiinmiti  consumptus  morte  TAmWus,  enlevé 
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par  une  mort  cruelle  ou  plutôt  prématurée ,  Tihtdl.  i ,  3 , 
S5.  r^  ciedes  pai'iter  lugieutium  ac  resisteutium,  l.iv. 
4,  5g,  6.  .\nsa;  imniitia  uupla;  (/'.  e.  aborlus),  Ovid. 
Fast.  1,625.  —  Compar.  :  ,Anli(|uam  dtn'amc|ue  mili- 
tiauï  revocabat,  velus  operis  ac  laboris.  et  eo  immitior 
quia  toleraverat,  d'autant  plus  dur  ou  impitoyable  qu'il 
ainit  liti-niémc  passé  par  là.  Tac.  Ann.  i,  20.  Imnii- 
lioiem  nuuc  utitim  crcdam  magis  Sodalemue  esse  an 
lia»  cliideiu,  iiicerlum  est,  Plant.  Bacch.  3,  4,  i.  Cal- 
lato  immitior  bydro,  Oiid.  Met.  i3,  804.  —  Supcrl.  : 
Sei'pentes  immiiissimum  auimalium  genus ,  Plin.  10, 
74,  g6.  —  Adverbialement  :  Stiidorque  immite  rudeu- 
lum  .Sibilat,  Sil.  17,  257. 

immitto  (inm.)  isi,  issum,  3.  (parf.  sync.'im- 
misli,  Sil.  17,  354),  V.  a.  |  in-milto],  emoyer  dans , 
vers  ou  contre,  faire  entrer  dans,  introduire,  pousser^ 
jeter,  lancer  ou  làchtr  sur. 

I  )  au  propre  —  A)  en  génér.  :  Eone  lu  serves  ad 
spoliandum  fauum  immittere  ausus  es,  quo,  etc.,  en- 
voyer des  esclaves  pour  piller  un  temple,  Cic.  i'err. 
2, "4,  45,  101  ;  cf.  :  Servi  in  lecta  nostra  cum  lacibus 
iminissi,  id.  Att.  14,  10  1  ;  et  :  Gladialores  lu  no- 
vicios  cum  sicariis  aille  lucem  in  forum  iiuuiittas.^  id. 
Sest.  36,  78.  Magna  vis  hominuui  siniul  inmiissa  , 
Liv.  2,  5,  3.  E(piitatu  immisso  (  in  agmen  hoslium), 
la  cavalerie  ayant  été  lancée  contre  ou  sur  les  enne- 
mis,  Cœs.  B.  G.  7,  40,  4;  de  même  r^  armaluram 
levem  in  slationes,  Liv.  40,  43,  2;  et:  Ne  reliclo  a 
se  loro  hostem  immitteret,  id.  21,  8,  8.  r^  corpus 
in  undas ,  Ovid.  Her.  2,  i33;  '^  artiQcem  mediis 
flauimis,  id.  Met.  6,  61 5.  Complétas  naves  la^da  et 
pice  in  Poniponiauam  classem  iincuisil,  lança  contre 
la  flotte  de  Pomponius  des  bâtiments  chargés  de  bois 
de  résine  et  de  poix,  Cœs.  B.  C.  3,  loi,  2;  de 
même,  ib.  §  5;  cf.:  Concitatam  remis  navem,  quaiito 
maxiiuo  iuipetu  poteraiit,  in  terram  quum  immisis- 
sent,  Liv.  3o,  25,  8.  Repente  ecpium  imniisi  ad  eam 
legionem,/e  lançai  mon  cheval  vers  cette  legton,  Galb. 
dans  cic.  Fam.  10,  3o,  3;  de  même:  Si  effienalos 
in  eus  e<pios  immittitis,  Liv.  40,  40,  5.  Celeriter 
nostri  pila  in  bosles  immillunt,  Cœs.  B.  G.  6,  8,  6; 
de  même  '-o  lela  ,  lancer  des  traits,  id.  B.  C.  3,  92, 
2;  r~^  teluui  ex  manu,  Alfen.  Dig.  g,  2,  52.  ?ïe  ca- 
iialibus  aqiia  iininissa  lateres  diluere  posset,  Cœs.  B, 
C.  2,  II),  6;  de  même  -^-^  aqiiam  ex  fulloiiicis  in  fiin- 
diiin  vicini,  Ulp.  Dig.  3g,  3,  3;  (^  cloacam  priva- 
lain  in  publicam  ,  faire  couler,  déverser,  décharger 
un  égout  priié  dans  l'égout public,  id.  ib.  43,  23,  i  ; 
r^  piiram  aquam  in  alvum,  Cels.  2,  12.  Hœc  (ligna) 
(pinm  inacbinationibiis  immissa  in  tlunien  defixerat , 
quand  il  avait  planté  ces  solives  dans  le  fleuve  après 
les  y  avoir  lancées  au  moyen  de  machines,  Cœs,  B.  G. 
4,  17,  4;  de  même  t^-f  bipedales  trabes,  'id.  ib.  §  6; 
~'  ligna  (  in  paiietem),  Ulp.  Dig.i,  5,  8  ;  Gaj.  ib. 
43,  25,  3;  S,  2,  I.  '^^  coronam  (^œ\o,  placer  dans  le 
ciel,  transporter  une  couronne  au  ciel ,  Ovid.  Met. 
8,  17g.  Illic  et  Iciilum  filis  immitlitur  aurum,  sous 
leurs  doigts  l'or  flexible  s^e  mêle  à  la  laine,  id.  ib.  6, 
68.  Circa  oiieratas  veste  cervices  laliclaviam  immiserat 
niappam,  il  avait  attaché,  roulé  autour  de  son  cou, 
Petron.  Sat.  32.  Dexleraqne  immissis  da  mihi  signa 
rolis,  et  quand  fourni  lâché,  laissé  partir,  lancé  mon 
char  dans  la  carrière,  envoie-moi  des  signes  favorables, 
c.-à-d.  sois-moi  favorable,  protége-moi,  Prop.  3,  9, 
58;  cf.  :  Immissis  pars  cœca  et  conclla  frenis  .\rjetat 
in  portas,  l'irg.  /En.  n,  889;  de  même  '^  liabenas, 
td.  ib.  5,  662;  Ovid.  Met.  i,  280;  Lucr.  5,  785  ;  cf.  : 
<~~>  rudentes,  Plin.  Ep.  8,  4,  5.  —  Codrus  in  medios 
se  immisit  bosles,  Codrus  se  précipita  att  milieu  des 
ennemis,  Cic.  'Fuse,  i,  48,  iifi;  de  même  r~.j  se  in 
médius  liostes,  l.iv.  9,  4,  10  ;  »~  se  in  hoslium  maiium 
miiltitiuliiiemc]ue,  id.  Fontej.  17,  38;  cf.  :  Qua:  vis 
patrein  Deciiiin,  quae  filium  devolavit,  immisit  in  ar- 
matas  hoslium  copias?  id.  Parad.   1,  2,  12. 

B)  particulier.,  envoyer  secrètement  ou  dans  des 
"vues  hostiles  vers,  envoyer  comme  émissaire,  établir, 
poster,  =  subornare  (  en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  pos- 
ter, â^n^.)  :  AbiTarquiuiiima  Cicérone immissnmaie- 
baiil ,  ne  Crassus  rem  pubhcam  conlmbaret,  on  disait 
que  Tnrquinins  était  nn  émissaire  de  Cicêron  chargé 
d'empêcher  que  Crassus  ne  bouleversât  la  republique. 
Sali.  Calil.  48,  8.  I''ratrem  Tiberium  iiuipinantem  re- 
peule  immisso  tribniiu  mililum  interemit,  .îiic/.  Calig, 
23;  cf.:  Nec  illum  sponte  exslinetum,  venim  immisso 
peronssore  ,  Tac.  Ann.  3,  16.  Immissis  qui  monereni, 
id.  ib.  4,  54.  Siiilinm  accnsandis  ulriscpie  immittit, 
il  envoie  Suilius  pour  accuser  l'un  ef  P autre ,  id.  ib.  n, 
I.  Insidias  sibi  paralas  confingil  :  ad  ciijus  rei  proba- 
tiuneui  iiiimittit  indices,  Justin.  32,  2. 

2°  )  lâcher,  laisser  en  liberté,  faire  croître,  laisser 
s'étendre:  Ea  vitis  immittitiir  aduvas  paricndas,  yarro. 
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B.  H.  1,  3i,  3.  Cupressiis  immillitur  in  perlicas  asse- 
rtsve,  on  fail  avec  le  cj;/irès  îles  perclus  el  t/es  ais, 
Plin.  i6,  33,  6o.  Pro  deiisitale  orboium  immissonim- 
que  alionim  in  alios  ramorinn,  Liv.  40,  22,  3.  Non 
sul)L-sl  vcra  \\s,  nec  penitiis  inimissis  laJicibns  nititur, 
et  ne  s' atipiiie poinl  sur  ilfs  racines  profoiic/ément  en- 
foncées,  liieii  profonilcs,  Qiiintil.  Jnal.  i,  3,  5.  — 
Qinnii  cumiiliircs  raeiises  l)ail)a  inimissa  et  inlonso  ca- 
pilio,  etc.,  arec  la  barlie  longn£  {^abandonnée  à  san 
tJe'reloppement),  S'tsenn.  dans  Non.  i3o.  8;  de  même  : 
liaiba  \mm\iia,  y irg.  JEn.  3,  593;  Ovid.  Mil,  12, 
35i  ;  Quintit.  Inst.  11,  3,  12;  immissi  capilli,  chereux 
qu'on  a  laissés  croître,  Oi-id.  Fast.  i.  Soi  ;  ?ift.  5, 
338;  0,  l03;  cf.  dans  la  consiructioa  grecque  : 
Plileias  immisins  palrios  deverlices  ciines,  /'n/.  Flacc. 
I,  412. 

*  3")"^  aliqucni  in  bona  alirnjns,  mettre  qqti  en 
possession  des  biens  de  qqun  ;  envoyer  en  possession  : 
Scilicel  lu  priïtor  inmca  bona,  qtios  voles,  ininiilles  ?to 
pourras  donc,  préteur,  enrayer  qui  tu  voudras  en 
possession  de  mes  biens  ?   Cic.   f'err.  1.,  i,  54,  142. 

II)  au  fig.  r  Tu  milii  alii|niJ  ab  aliipiibus  blalis, 
Qnod  nuscpiam'st  :  neque  ego  id  inuuillo  in  aures 
nieas.yewe  t'écoute  seulement  pas,  Plaut.  Epid.  3,  i, 
14.  Jactam  et  imniissam  a  le  ncfariain  in  me  injniiani 
seniper  dnxi.  J'ai  toujours  pensé  que  tu  arais  déchaîné 
contre  moi  ta  criminelle  fureur,  Cic.  Parad.  4.  r,  28. 
Inenicanius  per  im|>rndcnliam  s.Tpe  eliam  minus  usi- 
lalos  versus  ,  etc....  Tamen  bic  coneclor,  in  eo  ipso 
loco  quo  repiebcndit,  immitlit  imprudens  ipse  sena- 
riniii,  laisse  échapper,  lance  lui-même  un  vers  sénaire, 
id.  Or.  50,  igo.  Immisilque  fugam  Teucris  atrumqiie 
timoreni,  //  inspira,  envoya  la  pensée  de  fuir  et  une 
sombre  terreur  aux  Troyens,  T^'irg.  j^n.  9,  719;  de 
même  f-^  vires  alicui,  Val.  Flacc.  7,  353.  < — -ainorem, 
Senec.  Hère.  OEt.  554. 

1.  iiuiuixfus  (inm.  ),  a,  um.  Partie.  (/ inuiiisceo. 

ï.immivtus  (inm.),  a,  um,  adj.  [inmixtus],  non 
mélangé  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  *^^  vinnnt,  Auson. 
Ep.  20,  fin. 

ituvko  (^s'écrit  aussi  \\YiQ.)  {de  la  même  famille  que 
inniA,  propr.  qui  est  au  bas,  au  fond ,  à  l'autre  bord , 
sur  le  revers  ;  de  là],  connue  particule  pour lépli.pier 
et  revenir  sur  ce  qui  a  été  énoncé  :  au  contrair  e  ;  non  ; 
nullement  ;  —  ou  :  oui,  sans  doute,  bien  plus,  eh  bien; 
que  dis-jep 

I)  au  propre)  —  k)  en  génér.  :  Tr.  Etiam  falelur 
de  liospile?  Ttt.  Immo  pernegat,  avoue-t-il  l'assassinat 
de  son  hôte  ?  —  Non  ;  nu  contraire,  il  le  nie  ,  Plaut. 
Nust.  3,  I,  19.  An.  L'bi?  domin' .'  Ch.  Immo  apnd 
liberltim  Disruin,  où.'  à  la  maison  ?  —  Non,  chez  son 
affranchi  Diseus,  Ter.  Eun.  3,  5,  60.  Do.  Hie  qnid 
ad  nie?  To.  Inimo  ad  le  altinent,  que  méfait  cela? 
—  Cela,  crois  moi,  te  fait  beaucoup,  Plaut.  Pers.  4,  3, 
27.  De.  Faeial,  ut  voles.  Non.  Immo  ejus  jndicio  per- 
mitto  omnia,  il  fera  comme  tu  voudras.  — Non ,  je 
m'en  rapporte  à  sa  sagesse.  Ter.  Phorni.  5,  8,  54. 
Cl.  Et  scilicet  jam  me  boc  voles  [iatrcm  exoiare,  ut 
celet  Senem  vostruin.  Sy.  Immo,  ut  recla  via  rem 
nairel  oi-dine  oninem,  id.  Heaut.  4,  3,  28.  Si.  Qnid? 
hoc  inlelle.vtin' ?  an  nondnin  etiam  ne  boc  qnidem  ? 
Da.  Immo  callide,  ehl  bien,  as-tu  compris  maintenant? 
ou  bien  n\'st-ce  pas  encore  suffisamment  ?  — Si  fait, 
très-bien,  id.  And.  1,2,  3o.  «  Non  igiliu' facial,  »  dixe- 
rit  qnis,  «  qnod  utile  sil,  qnod  e.v'pediat?  »  Immo  in- 
telligat  nibil  nec  expedire  uec  utile  esse,  qnod  sit  iu- 
Jnstnm  ,  mais  dira-t-on,  il  ne  doit  donc  pas  faire  ce 
qui  est  utile,  ce  qui  convient  ?  Au  contraire,  ou:  loin  de 
là,  il  doit  comprendre  que  rien  n'est  utile  ni  convenable 
(ju'à  condition  d'être  juste,  Cie.Off.  3,  17,  7(1.  Causa 
igilnr  non  bona  est?  Immo  oplima  :  sed  agelnr,  mé- 
mento, fœdissime,  id.  Att.  9,  -,  4;  cf.  :  Venil  a  1  Cln- 
viuiu.  Qiiem  homineni?  ievcm?  immo  gravissimnm. 
mobileni?  injmn  constantissimum  ;  familiarem  ?  immo 
alienissiniinu,  id.  Rose.  Com.  16,  49;  cf.  :  Sine  dnbio 
errasse  nos  confitendnm  est.  At  semel?  al  una  in  re  ? 
immo  omnia,  quo  diligentiuî  cogitata ,  eo  fada  snnt 
imprudcntius,  id.  Att.  10,  12,  4.  Qnuui  ille  dixisset, 
se  vcro  non  exspeclare:  Immo,  inquit,  rogo  exspectei, 
Quintd.  Intl.  9,  3,  68.  «  Qnid  In?  Nnllane  habes 
vilia?  »  Ininio  alla  hand  forlasse  minora,  qu'en  dis-tu  ? 
n'as  tu  aucun  défaut?  — Au  contraire;  mois  fen  ai 
(Tautrcs,  qui  peut-être  ne  sont  pas  moindres,  Hor.  Sat. 
I,  3,  20.  .-Vt  li'rlasse  non  eadem  severitate  fiscnm  qua 
œrarinm  robibes.  Immo  tante  majore,  quanto,  etc., 
Plin.  Paneg.  36,  3.  —  Me.  Quid  apud  basée  a-des 
negolii  est  libi?  So.  Inirao  qnid  libi  est?  qu'as-tu  à 
faire  dans  cette  maison  ?  —  Et  toi,  qu'y  viens-tu  faire  ? 
Plaut.  yimph.  I,  I,  ig4.  Cil.  QuiJnam  meminit 
Mnesdorhi?  Pi.  Rogas?  Immo  unice  unum  pliirimi 
peudii.  Ch.  l'apœ!  Pi.  Immo  ut  eum  cndis?  misera 
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amans,  desidcrat,  ui.  lîncch.  2,  2,  29.  —  Ph.  An, 
amabo,  meretiix  illa  esl ,  (\\\x  illam  susliilit  ?  La.  Immo 
merelrix  fuit;  sed  ut  sit,  de  ea  re  eluqunr,  c'est  donc 
une  courtisane  cette  femme  qui  l'a  prise? —  Oui, 
une  ancienne  courtisane ,  mais  je  te  dirai  *ce  qui  en 
est,  id.  Cist.  2,  3,  22;  cf.  :  Si.  Eleclili  vitam  colilis. 
Tfi.  Immo  \ita  anichac  eral,  vous  vivez  joliment.  — 
Dis  plutôt  que  nous  avons  vécu,  id.  Most.  3,  2,  4  '  î  <^'  ■" 
Si.  Taucis  te  volo.  Sa.  Dictum  piila  :  Nempe  ut  cu- 
renlur  rt'cle  hxc.  Si.  Imuio  aliud,  non;  c'est  autre 
choiâ,    Ter.  And.  i,  1,2. 

2" }  fortifie  par  v.i\^\>o\^  herde,  ecasior,  vero  ,  po- 
tins ,  etc.,  Pe.  Salin'  ille  hif  Iiomo  ludibrio  nos  velulos 
Haljc't  ?^/'.Imnioedi.'pt)l  lu  qnideni  miserum  me  habes 
miseris  modis,  Pluut.  Epid.  5,  2,  i.  Ol,  Eeqiiid  ama 
nunc  me?  St.  Immo  edepol  me  quam  te  minus,  id. 
Casin.  2,  S,  19.  Ph.  Haud  nos  id  deceat  Fugitives 
imilari.  f.o.  Immo  edepol  si  eiit  ocrasio,  Iinud  dehor- 
lor,  id.  Capt.  2,  i,  16.  —  St.  Quod  bonum  alque 
turiunatum  niihi  sit.  Ol.  lia  vero  et  miiii.  Cit.  Non. 
M/,  Immo  heicle.  Cli.  Immo  mihi  liercle,  id.  Casin.  2, 
6,5t.  Mi.  Haud  aliler  ccuseo.  De.  Immo  iiercle  ila 
nobis  decct,  Ter.  Aa.  5,  8,  5.  —  Pa.  Mala  es.  Ph. 
Immo  ecasior  stuUa  mullum,  quœ  vobisetnn  fabuler, 
tu  es  une  méchante.  —  TÇon;  mais  une  folle  de  causer 
arec  vous,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  33.  —  Pa.  Nescis, 
Piirmeno,  Quantum  bodie  profueris  mihi,  etc....  Par. 
Immo  vero  scio,  neque  hoc  imprudens  feci,  Ter.  Hec 
5,  4,  37.  Non  igitur  palria  prrestat  omnibus  olficiis? 
luiuio  vrro  ;  sed  ipsi  patriœcondncit  pios  habere  cives 
in  parentes.  Quid?  si  tjrannidem  oceupare,  si  patriam 
prodere  conallitur  paler  ;  silebitne  filins.^  Immo  vero 
ubsecrabit  patrem  ,  ne  iJ  faciat,  le  fils  gardera-til 
le  silence  ?  non  sans  doute  ;  il  suppléera  son  père  de  ne 
le  point  faire  y  Cic.  Off.  3,  23,  90.  Ego  le  videre  no- 
Uicrim?  Immo  vero  me  a  le  videri  noUii,  et  je  ne  vou- 
drais pas  vous  voir!  ah!  c'est  bien  plutôt  moi  que  je 
ne  veux  pas  que  vous  voyez,  id.  Qu.  Fr.  r,  3,  i.  Tr. 
Siil)  dio  coH  al)sqiie  sole  perpetuum  diem.  Si.  Immo 
edt'pol  vero,  quum  usquequaque  umbra  est,  tamen  Sol 
semper  hic  est  usque  a  mani  ad  vespenim,  Plaut. 
Most.  3,  2,  79.  Tr.  EcqniJ  placent?  Th.  Ecquid  pla 
ceant  me  rogas?  immo  îieicle  vero  perplaceut,  id.  ib. 
4,  I,  4.  Senatus  h*c  intelligit,  consul  videt  ;  hic  tamen 
vivit.  Vivit  ?  immo  vero  etiam  in  senatum  venil,  et 
cependant  ce  misérable  vit.  Que  dis -je. ^  il  vit.  Il 
fait  plus  :  il  ose  venir  au  sénat,  Cic.  Catil^  i,  i,  2  ; 
cf.  :  Ferendus  tihi  in  lioc  meus  errer.  Ferendus? 
immo  vero  etiam  adjuvandu.-i,  tu  dois  te  résigner 
à  mon  erreur  sur  ce  point.  Que  dis-je  ?  t'y  resi- 
gner, tu  dois  y  donner  les  mains,  td.  Alt.  11,  43, 
I. —  De.  Juben' hauc  hinc  abscedere?  Ph.  Immo 
inîus  potins,  Plaut.  Asin.  5,  2,  89.  Immo  hercle 
abiero  potins,  id.  Bacch.  2,  2,  33.  —  N'.  Sed  vos 
nihilne  attulistis  iiide  auri  domum  ?  Immo  eliam  ; 
verum,  quantum  attuleiit,  nescio,  id.  ib.  2,  3,  82; 
de  même  immo  eliam,  ifl.  Mil.  gl.  4»  2,  23;  Ter. 
And.  4,  I,  45;  et,  immo  vero  eliam,  voy.  ci-dessus. 
Cil.  Jam  dudum  hercle  equidem  sentio,  snspicio  Qua* 
te  solbcitet ,  eum  esse  cum  illa  muliere.  CL  Immo 
est  qriiKpie,  Plaut.  Bacch.  4,  8,  5r.  —  Opportuiii 
propinquitate  ijisa  IVIacedonias  sumus  :  an  iiifirtnissimi 
omnium  tanquam  ,  quo^  nuper  subjecit ,  Dolopes  ? 
Immo  contra  ea  vel  viribus  noslris  deum  benignîlate, 
vel  rcgionis  intervallo  tuti ,  Liv.  4r,  24,  8;  (A;  même 
immo  contra,  Labeo,  Dig.  33,  7,  5;  38,  2,  5i  ;  41,  3, 

B)  particulier —  p)  non!  exclamation  négative, 
interj.  de  refus  ^  de  mauvaise  humeur  ou  d'étonné 
ment  (  antér.  à  l'cpoq.  class.)  :  Ch.  Vennu  vis  dieum  ? 
Da.  Immo  etiam  Narralionis  incipit  mihi  initium, 
veux-tu  que  je  te  dise  la  vérité.^  —  Bon!  le  voilà 
qui  va  m'entamer  une  histoire!  Ter.  And.  4«  2,  25. 
Idue  est  verum?  immo  id  est  genushominura  pessi- 
mura,  /(/.  ib.  4,  i ,  5.  —  Pe.  Euge,  eiige,  Icpide  :  huido 
commentuiii  tumn.  Pa.  Ut  si  illic  concriminatus  sit 
advorsum  Mililem,  etc....  Pe.  Immo  ut  ojitume,  par- 
faitement! Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  86. 

2°)immo  si  scias  oh  immo  siandias,  interj.  p.  sou- 
haiter :  oh  !  si  tu  savais^  si  tu  entendais  seulement  ! 
(^égalem.  empl.  seulcm.  avant  l'ép,  class.)  :  Cu.  Nolo, 
hercle,  aliquid  :  certum  quam  aliquid  mavolo.  Ph. 
Immo  si  scias,  reliquiie  qu.-e  sint,  Plaut.  Cure.  2,  3, 
42.  St.  Sceleslissimum  Me  esse  credo,  Pa.  Immo  si 
scias  dicta,  qitîe  dixît  hodie,  ;V/.  Casin.  3,  5,  35.  Ch. 
Duras  fralris  partes  praidicas.  Pa.  Immo  enim  si  scias, 
quod  donum  huic  dono  contra  comparel  :  Tum  magis 
id  dicas,  Ter.  Eun.  2,  3,  64.  —  Ly.  Kene  hercle 
fattum  et  gaudeo.  De.  Immo  si  scias,  Plaut.  Merc. 
i,  2,  27  5  de  même  par  ellipse,  id.  Pscud.  2,  4,  59; 
Ter.  Heaut.  3,  3,  38.  Immo  si  audias  Meas  pugna^ 
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fugias  demissismambus  domum,  Plaut.  Epid.  3,4.  i5. 
II)  métaph.  {peut-être  seulement  depuis  le  siècle 
d'Aug.,  à  la  place  de  vel  potins  ordinair.  usité)  :  bien 
plus,  que  dis'je  ?  ;  Simiilacrd  deum,  deos  immo  ipsos 
convulsos  ex  sedibus  snisablalos  esse,  les  statues  des 
dieux,  que  disje?  les  dieux  eu.i'mêmes ,  e!c.,  Liv. 
48,  43,  6,  Ipse  aliquid,  immo  niulla  quolidie  dicat, 
Qutntil.  Inst.  2,  2,  8.  lu  causis  vero  etiam  pluribus 
ver.Han'nr,  immo  secundum  quendara  intellectum  in 
omnibus,  id.  ib.  6,  2,  lo".  Qui  superior  faelus  descendis 
in  omnia  familiarilalis  oflicia,  el  in  amiciim  ex  impe- 
ratoie  summilteris  :  immo  lune  maxime  imperalor, 
qinun  amirum  ex  imperalore  agis,  Plin.  Paneg.  85, 

5.  Qui  paurulis  dït-bus  gestum  consulalum,  immo  non 
gestum  abjiciebanl  per  ediclum,  qui,  après  avoir  ou 
plutôt  n'avoir  pas  exercé  le  consulat  l'fsj'ace  dif  quel* 
ques jours,  s'en  déchargeaient  par  un  cait,  id.  ib.  65, 
3.  —  ISihil  causai  e'Nt,  cur  non  illam  vocis  modula- 
tionem  fidibus  ae  tibiis,  immo  hercle,  quod  est  Iniic 
delormitati  pro[)ins,  cvmbalis  adju\emu^,  Quintil, 
Inst.  I  r,  2,  5y;  de  mène  :  Cii\ti  obliviscaris  hnjus 
status,  in  quo  accipi^  legnum.  Immo  hficule  propler 
quem,  Curt.  4,  i.  Fioxima  dicautur  îeris  meialia,  cui 
et  in  usu  proximum  est  prelium,  immo  vero  antr  ar- 
gentum  ac  piene  etiam  ante  aurum,  Corinthio,  Plin. 
34,  X,  I.  —  Pour  renchérir  :  Quanta  verboriim  noliis 
pauperla*^,  immo  e^estas  sil,  nunKjuam  m;igis  quam 
liodierno  die  intellexi,  yV  n'ai  jamais  mieux  compris 
qu'aujourd'hui  notre  pauvreté  ,  ou  plutôt  notre  indi- 
gence, en  fait  de  mots.,  Senec.  Ep.  58.  Agrippiiiam  ni- 
hilo.lraclabiliorem,  immo  in  dies  araeutiorcm,  in  îu- 
sulam  transporlavit ,  Snet.  Aug.  65.  Quod  occursan- 
tium  populos  te  quoque,  te  immo  maxime,  asiaret. 
Plia.  Paneg.  2  3,  2, 

fVI\^  rarement  placé  après  un  mot  :  Nihil  immo, 
Liv.  35,  49»  1^',  de  même  non  immo,  QuintH.  Inst 
II,    I,   5o;   cf.:    Non  habel  immo  sutun,  Martial, 

6,  94,  4.  Vivil  immo  vigelque,  Liv.  39,  40,  7  ;  de 
même  statueretur  immo,  Tac.  Ann.  12,6;  fruentur 
immo  bis,  id.  th.  n,  3o.  Qu.'edam  immo  virtules, 
/(/.  ib.  i5,  21.  lllos  quin  immo,  id.  Or.  6;  cf.:  Ipsam 
quin  immo  curam.  i<'.  ib.  39;  de  même  quin  immo, 
Plin.  Ep.  r,  8,  3;  Qniniil.  Inst.  i,  i,  3i;  12,  11, 
27  ;  7,  10,  8, 

imiuôbïlîs  (inm.),  e,  adj.  [in-mobilis],  immo- 
bile, qui  ne  se  meut  pas  ou  qu'on  ne  peut  mouvoir, 
immuable,  —  I)  au  propre  (  irès'class.  )  :  Terra  im- 
mobilis  manens,  ima  sede  semper  hœret, /a  terre,  res- 
tant immobile,  demeure  toujours  fit  e  au  point  le  plus 
bas,  Cic.  Bep.  6,  18.  Elephas  tardum  et  prene  immo- 
ijile  animal,  i'eléphant,  animal  lent  etqui  pe,tt  à  peine 
se  mouvoir,  Curt.  8,  14.  r^  bal.Tuœ  ad  fJfxnm,  Plin. 
9,  6,  5.  <^^  rigor,  Quinltl.  Inst.  9,  4,  loi.  His  immo- 
bilior  scopulis,  violenlior  amne,  Ovid,  Met.  r3,  8of. 

f,) particulier.  :  rsj  res,  immeuble,  propriété  immo- 
bilière, labol.  Dig.  4r,  3,  23;  Macer.  ib.  2,  8,  i5. 
—  II),  au  fig.  :  immobile,  inébranlable,  immuabUy 
insensible,  inflexible  [le  plus  soiiv,  poster,  à  Aug.)  : 
Ardet  inexcita  Ausonia  atque  immobilis  ante,  ^  i''g- 
.^n.  7,  623,  lionec  prinreps  immobdem  se  precibus 
el  invidice  juxla  ostendit,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  évident 
que  le  prince  ne  se  laisserait  émouvoir  ni  par  larmes, 
ni  par  reproches.  Tac.  Ann.  16,  10.  Tristes  et  truces 
el  adversum  plansum  ac  lasciviam  insullanlis  vulgi 
immobiles,  id.  Hist.  4,  2.  Isli  apathiie  seclatores,  qui 
vidt^ri  se  esse  trancpiillos  et  inlrepidos  el  immobiles 
volunl,  ces  sectateurs  de  l'apathie,  qui  veulent  paraître 
tran<ptilles,  intrépides  et  insen.^il'les,  GcU.  ig,  12,  10. 
Statua  pro  Ro-tris  cum  hac  inscriptione  :  PIETATIS 
niMOBIUS  ERGA  FKINCIPEM,  d'un  d.voueme/it 
inébranlable  envers  le  prince,  Suet.  J'itell.  3.  Omnia 
quaî  mensura  continentur,  certa.et  immobilia  con- 
grutre  sibi  debent,  Front.  Aqaœd.  34. 

imntôbilîtas  (inm.),  âlis,  /.  [immobilis], 
immobilité  (poster,  à  tépoq.  class.)  —  I)  au  propre  : 
.-'-'aqu.'e  (maris  MorUii),  Justin.  36,  3.  —  II)  au 
fig.  :  -"^  animi,  Lactant.6,  17,  med.;  de  même;  Ter- 
tull.  adv.  Hermog.  ^6,  fin.  et  au  pluriel,  Arnob.  i, 
26. 

îiiimôliilïlery  adv.  d'une  manière  immuable, 
indéclinable  (sans  changer  de  désinence),  Pompej. 
Comment,  art.  Donat.  p.  190. 

îmniôdéraiitïa  (inm.),  Xyf  [in-modero],  in- 
tempérance [poster,  à  l'éjjoq.  class.)  :  r^  ventris 
(opp.  ab^tincnlia),  TertulL  Bapt.  -io/fin. 

iiuiuoderate,  adv.,  voy.  immoderatu^,  à  la  fin. 

*  iiumÔdératïo  (inm.),  ônis,/.  [immoderatus], 
défaut  de  mesure,  c.-à-d.  de  modéra/ion,  excès  :  In- 
terdum  efferatur  immoderatione  verboruni ,  de  temps 
en  temps  il  ne  garde  plus  aucune  mesure  dans  ses  pa- 
roles, lie. Suit.  10,  3o.  ■ — Défaut  de  mesure  en  musiq.; 
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Aw^iisilii.  M11.ÙC.  9,  «"  i5.  —  Diffusion,  jiroiixilé, 
Jnioh.  —  En  I.  de  méil.,  excès,  IsiJ. 

immôdcrnlus  (iiim.),  a,  um,  aJj.  [in-modera- 
lusj,  (lui  esl  sans  mesure  —  I)  nu  projire  (en  ce  sens 
Une  se  trouve  qu' en  /luwie)  :  Vides  sublime,  fusuiu  , 
imniodiiialuMi  itllieia,  immense,  infini,  =  inimeiisuo), 
Cic.  vocl.  -V.  D.  2,  25,  65.  £ini|)llce  nalura  paleat 
tanien  iiniuoderatum,  Lucr.  1,  igi2.  —  II)  oh  fig.  : 
qui  est  sans  bornes,  excessif,  immodéré,  déréglé,  sans 
frein  [fréq.  et  Irès-class.  )  :  Ipsum  illum  Aristolelis 
discjpuluiii,  sumnio  iugrnio,  suninia  niodeslia,  pos- 
tea(|iiam  iix  appellatns  sit,  supcrbuiii ,  ciudeltm , 
imniodiraliiui  fuisse,  superbe,  cruel,  sans  frein.  Lie, 
Att.  i3,  2S,  3  ;  .^  hoHio  el  lurlnileulus,  homme  ria- 
ient et  luibulent,  id.  Phil.  10,  il,  aS.  1^  mulici', 
femme  nui  ne  garde  aucune  mesure,  id.  Cœl.  21,  53. 
Immcn^a;  cupidilates,  iiiGiiil»  el  iuimodeialie  siiut , 
les  passions  sont  sans  bornes  ni  mesure,  Aucl.  Her. 
a,  22,  3.'i.  Oinuiiim  perturbaliuuuni  esse  maliein  iiii- 
moderalam  qiiandani  inlenipeiauliani ,  Cic.  Acad.  i, 
10,  3y.  Reiiminoderata  cupido  est,  Ovid.Pont.  4,  là, 
3i.  Motus  aniitii  ([uuni  irumodeiatiores  suiil,  vilia 
6uut,  îes  mouvements  de  l'àme,  quand  ils  manquent 
de  mesure,  deviennent  des  vices,  Gell.  19,  12,  4, 
Immodcralissimœ  luxurix  esse,  Suct.  A'e/-.  5i. —  Im- 
moderato  putu  et  pastu  pars  aniiiii  obstupefacta,/^^/' 
l'excès  du  boire  et  du  manger,  Cic.  Divin,   i,  29,  60. 

—  Ne  immiideiala  aut  angusta  aut  dissiiluta  aul  flueiis 
sit  oralio,  id.  Or.  53,  198.  Vux  ininioderatior,  Ccel. 
dans  Quintil.  Inst.  il,  1,  5i.  Tarn  immoderalœ  iiu- 
guœ  fuit,  Suet.  Vil.  Lucan.  —  (Jupiter)  sa'pe  ventis 
vehementiiiribus  aut  immoderatis  teuipeslalibus  ho- 
miuibus  liocu'il,  tempêtes  furieuses,  Cic.  Rose.  Am. 
45,  i3i. 

Adv.  —  1**)  au  propre ,  sans  mesure,  sans  règle, 
sans  ordre  :  Tolum  animal  movebatur  illud  quidem  , 
sed  iuinioJeiale  et  fortuiui,  sans  règle  el  au  liasard, 
Cic.  Univ.  i3.  Lingua  vocem  immoderate  profusaiu 
fingit  el  tenuiual ,  la  langue  façonne  et  règle  la  voix 
gui  lui  arrive  comme  un  flot  desordonne,  td.  N.  D.  2, 
59,  149.  '^  eft'uuditur  spiritus,  Quiniil  Inst.  11,  63. 

—  2'')  au  fig.  :  sans  mesure,  immodérément,  avec  ex- 
cès, sans  retenue  :  r^  el  inteniperatv  vivere,  Cic. 
Univ.  12.  ' — ^  jactari,  id.  Divin,  i,  29,  60.  ' — '  et  ingrate 
abuti  uoslra  facilitate,  id,  Fnm,  12,  1,2.  —  Compar.. 
immoderatius  :  r.^  ferre  casnm  incommodorum  tuo- 
rum,  supporter  avec  faiblesse,  Cic,  Fam,  5,  16,  5,  — 
Super!,  innuoderatissime  ;  - — -  lœlari ,  Spart.  Sev,  20. 

immodeste,  adv,,  voy,  immodestus,  à  la  fin, 
immôdestia  (înm.)  se,/,  [immodestus],  con- 
duite déréglée  ,  dérèglement,  excès,  indiscrétion,  im- 
moraitté  (^très-rare ;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Hiec 
heri  immôdestia  coegil ,  me  qui  hoc  îVoctis  a  portu 
ingratis  e.\cilavil,  Plant.  Ampli.  1,1,  9.  Ciebraî  po- 
puli  flagitationes,  imniodestiam  publicanorum  aiguen- 
lis,  accusant  la  cupidité,  Cavidité  des  fermiers  publics^ 
Tac.  Ann.  1 3,  5o.  De  immôdestia  bistiionum  reltilil  : 
mulla  ab  iis  in  publicum  seditiose ,  fœda  per  domos 
leiilari,  id.  ib.  4,  14. 

immodestus  (inm.),  a,  um,  adj.  [in-modestus], 
immodéré,  déréglé,  qui  est  sans  retenue  (  rai-e,  mais 
Irès-class.  )  ;  Vel  beri  in  vino  quam  immodestus  fuisti  ! 
Ter.  Hcaut.  3,  3,  7.  f^^  mores,  Plant.  Cure,  i,  3, 
44-''^  largitioue  effundere,  Scnec.  Contr.  r,  i. /^o 
faulores  liistrionum  a  pr.nelore  in  viucula  ducti,  des 
partisans  violents  des  acteurs  (les  auteurs  des  vio- 
lantes cabales  du  théâtre),  Tac.  Ann.  i3,  2S.  —  Ip- 
sum genus  jocandi  non  profusum  uec  immodestum  , 
sed  ingenuum  et  facetum  esse  débet,  *Cie.  Off.  i,  29, 
io3.  —  Adv.  immodeste,  sans  mesure,  sans  règle, 
avec  excès,  trop  ;  .^v-  amare.  Plant.  Pan.  i,  i,  25. . — ■ 
gloriari  [joint  à  immodice),  tiv,  22,  27,  î  ;  r>j  atepic 
intemperauler  facere  multa,  Quintil,  Inst.  5,  7,  32. 
postulare  missionem  ,  Suet.  Aug.  24.  —  Compar.  : 
procedere,  Senec.  Qu.  JVat.  1,  17. 
immodice  9  adv,,  voy,  immodicus,  à  la  fin, 
Immôdicas  (inm.),  a,  um,  adj.  [in-modicus], 
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s  de  bornes,  excessif,  démesuré,  déréglé,  im- 
modéré, qui  n'a  pas  de  retenue  (n'est  peut-être  pas 
antér.  à  Aug,  )  —  I  )  au  propre  (  très-rare  en  ce  sens  )  : 
Fromiuet  immodieum  pro  longa  cuspide  rostrum, 
Ovid,  Met,  6,  673  :  de  même  f^  tuber,  itf.  ib,  8,  80S. 
«^fluctus,  id.  Her.  18,  137.  —  r^  frigus,  id.  Pont. 
3,  I,  14 ;  cf.:  Conlinuœ  et  iramodica:  lempestalcs, 
Suet.  Aug.  47.  —  Bien  plus  fréquemm.  — II)  au  fig.  : 
Valerius  Antias,  qui  magis  immodicus  in  numéro  au- 
gendo  esse  solet,  qui  a  coutume  d'exagérer  le  nombre 
mire  mesure,  Liv.  ^8,  23,  8.  In  appetendis  honoribus 
immodicus,  in  gerendis  verecundissimus,  Vellej.  2, 
^^>  3.  —  Immodicus  lingua  ,  qui  ne  sait  contenir  sa 
langue,  lAv.  22,  12,  11;  de  même:  Tum  verbis  lum 
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rci)iis  immodicus,  hors  de  mesure  dans  ses  paroles 
et  ses  actions  y  Suet.  Domit.  12.  '->-'  Gracclii  lfi;ilni5 
(fereiiilis),  Lucan.  6,  796.  —  Assidutis  polius  (|uam 
immodicus  (  prœceptor),  Quiniil.  Inst.  2,  2,  5,  An 
lioc  limemus  ne  Hamilcaiis  fîliu^  nimîs  stMO  imperia 
immodica  tt  regni  patenii  speciem  videa!  ?  Liv.  21, 
."ï,  5;  de  même  --s^  licenlia  cnideiilatis ,  t'ellej.  2,  28, 
2;  r>^  dccreta  ad  honores  sociorum,  Liv.  3i,  45,  2. 
.-«-'libido  possideiidi,  la  passion  effrénée  d'acquérir 
la  soij  de  possessions^  Coium.  i,  3,  1 1  ;  '■^  fastus , 
Ovid.  A.  A.  S,^ii:,f^  ac  iiovce  [lOpuli  acclamalioneSf 
Suet,  Cœs,  79.^-^013110,  c.-à-d.  lUiCOurs  trop  fon^, 
Plin,  Rp.  9,  4.  i»  de  mtme  f^  periodus,  Quinlill. 
Inst.  9,  4,  125.  — ft)  suivi  du  génitif  :  Immodinis 
gloria'.  trop  passionné  pour  la  gloire,  yrllej.  2,  ii',dc 
me/«e  Immodicus  ira;,  Stut.  Tlieh.  i,  41  ; /^^  libidinis, 
Colum.  7,  6,  3  ;  ''^  la^tiliic  cl  mœroris,  Tac.  Aun.  i5, 
23;'^-fngn?,  Stl.  12,  26S,  — Cxcina  corpore  iuj;ens, 
animi  immoditus,  d'une  ta'dle  imposante,  d'une  am- 
ùitiofi  sans  mesure.  Tac.  tlisC.  i,  53. 

Adf.  immùdice  :  Si  sanguis  ex  vidnere  immodice 
fUiat,  Pli/t.  3o,  l'j,  38.  Cleopalra  immodice  formam 
fucata  uoceiilem,  Lucan.  10,  137.  Frecpienter  id  po- 
lius (piam  immodice  facere  (i.  e.  stercorare),  //  vaut 
mieux  le  faire  souvent  que  trop  à  la  fois,  Coium,  2, 
itt,  2.  —  Opportunce  positïe  (lijjura;)  quum  immo- 
dice pelantui-,  Quintil,  Inst.  9,  3,  100.  -^^  immo- 
desletiue  gloriari,  Liv.  22,  27,  2,  '^^-'sibi  arrogare  elo- 
(|uentiam,  Quiu/ii.  Inst.  n,    r,  19.  ""^  ferocire,  CelU 

1,  II,  2.  <-^  capere  voluptatem  ex  aliqua  re,  id,   19, 

2,  I. 

*  iniiuortûlâtas  (  inm.  ),  a,  um,  adj.  [  in-modu- 
lalusj,  depour^'u  d'harmonie f  mal  cadencé  :  Non  qui- 
\\s  xidel  immodiijala  poumala  judi:x,  Hor.  Ep.  263. 

imniôlâiicïas  (inm.)  uu  -tïns^  a,  um,  adj. 
[immoloj,  qui  concerne  le  sacrifice ,  de  sacrijice  {^latin 
des  bas  temps)  :  -"^^  caro ,  Augustin.  Ep.  i54  ; 
cf.  :  H  Immolalicius  oûaifioç,  »  Gloss.  Philo.r. 
._  imiaÔlâtïo  (inm.),  unis,/,  [immoloj,  immola- 
tion, sacrifice  [rare,  mais  très-class.)  :  In  ïpso  im- 
molaliunis  tempurc  eas  paites  quœ  absiul  intcriisse, 
(7c.  Divin,  i,  52,  119;  de  même  ^-^  m  ipsa,  id.  th. 
2,  16,  37.0^  Ijdiigenia;,  Quintil.  Inst.  2,  ï3,  i3.  ■ — 
Au  pluriel  :  Sacra  el  immoiatioiies  uefandfe,  Ti^c. 
Ann.  3.  i3. 

iniinôlâtor  (inm.),  ôris,  m,  [imraoîo],  sacrifi- 
cateur, celui  qui  immule  (  rare,  mais  très-class.  )  :  Ut  se 
exla  ad  iramolaloris  fortunam  accommodent,  Cic. 
Diiin.  2,  i5,  36.  Primus  sator  credentium,  Nati  im- 
molator  unici ,  Pn/ïy.  Cath.   12,  48. 

imniôlTtiis  (inm.),  a,  um,  partie,  [iu-moliorl. 
qui  ie  construit,  qui  est  en  vote  de  construction  {très- 
rare)  ;  Quœ  in  loca  publica  ïnjedificata  iramolilave 
privati  babebant,  intra  dies  triginta  demolili  suut , 
Liv.   39,  44- 

iiuniôlo  (inm.),  âvî,  âtum ,  i,  t.  a.  [in-moîa], 
proprem.,  répandre  les  grains  sacrés  (  mola  salsa)  sur 
la  victime  avant  de  Cégorger  :  «  Obm  hostile  immo- 
latae  dicebanlur  mula  salsa  lad*  ;  quum  veto  iciœ  el 
aliquid  ex  illis  in  aram  dalum,  mactatee  dicebanlur,  » 
Serv.  ^'irg.  j'En.  4»  57.  IVe  se  rencontre  plus  que 
dans  cet  exemple  de  Caton  :  lîovcs  immolâtes  prius- 
quam  cœderenlur  profugisse  in  Siciliam,  Caton  dans 
Serv.  yirg.  ^n.  10,  641.  —  Bien  plus  Jréq,  et  plus 
classique  est  le  sens  suiv,  : 

11)  métaph. y  immoler,  sacrifier,  offrir  nn  sacrifice: 
Pylhagoras,  qnum  in  geonulria  qniddam  novi  inve- 
nisset,  Mn.sis  bovem  immolasse  dicilnr,  immola,  dit- 
on,  un  boeuf  aux  Muses,  de.  N.  D.  3,  36,  88;  de 
même  : '^^  bovem  Dian?e.  Liv.  r,  45,  '',:,cf:  Apud 
qnosdam  K-x  erat  ne  quis  Diana?  vitulum  immoia- 
rt't ,  itc,  Cic.  Invent,  2,  3i,  94.  r^  boslies,  id.  Tus- 
cul.  3,  ii\y  63  f^^  animalia  capta  ,  Cœs.  B.  G.  4,  17, 
3;  f-^  iignum,  Hor.  Od.  4,  1 13  7-  Qui  in  prœliis 
pericnlis(|iie  versaninr,  anl  pro  victimis  homines 
immolant  aut  se  iumiolaturos  vovenl,  Cœs.  B.  G. 
4,  16,  2;  de  même  :  r-u  bomines,  Cic.  3,  9;  Rep. 
Fontej.  10,  21;  r-^  filiam ,  Quintil.  Inst.  3,  11,  0; 
'->-'  pncrum,  Plin.  8,  22,  34.  —  Ahsolt,  :  Quum 
Sulla  in  agro  Nolano  immolaret  aule  pvKlorium, 
faisait  un  sacrifice,  Cic,  Divin,  r,  33,  72.  Nemo 
noslrum  est,  qnin ,  eliam  qunm  de  alia  rc  immolaret, 
taracn  co  quidem  ipso  tempore,  ul  quani  prinuim 
Cîesar  superanlnr,  optarel ,  Cœcin.  dans  Cic.  Fam. 
6,  7,  2.  Qnum  immolanti  aufugisset  hoslia,  Suet.  CoiS, 
59;  de  même,  id.  ib.  Si;  Aug.  y  5.  —  Impersonnel- 
lement :  Qnum  phu'ibus  diis  immolatur,  qtii  tandem 
evenil,  ut  litetur  aliis,  aliis  non  litelur  ?  quand  on 
offre  un  sacrifice  à  plusieurs  dieux,  Cic,  Diiin.  2, 
17,  38.  Et  avec  le  nom  de  la  victime  à  l'ablatif  : 
Quibus  hosliis  immolandum  cuique  deo,  cni  majo- 
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ribus,  cui  laclcnlibus,  etc.,  Cic.  Leg.  i,  12,  29. — 
K)  poét.  :  dans  un  sens  plus  commun,  tuer,  immoler  : 
Hallas  te  hoe  vulnere  ,  Pallus  Immolât,  et  pcenas  sccle- 
rato  ex  sanguine  sumit,  yirg.  ^n,  12,  949.  Infe- 
rias  qiios  (juveues)  immolet  umbris,  id.  ib.  10,  519. 
Quos  inimolalos  victor  avidis  denlibus  Capacis  aivi 
mersit  Tart^ueo  specu,  Phwdr.  4,  6,  10. 

immordco  (iinii.),  di,  sum,  2.  v.  a.  [  in-mor* 
deo],  mordre  (poéi.  et  très-rare)  :  Donec  Iransmissa 
moi  te  per  artus  Labitui',  iinniorsaque  cadens  obmu- 
tuil  liasta,  Stal.  Theb,  S,  628.  Immorso  .-Fi|uales  vi- 
deanl  mea  vubiera  collo,  Prop.  3,  8,  21.  (Stomaclius  ) 
perna  magis  ac  magis  hillis  Flagilat  immorsus  refici, 
l'estomac  demande  à  être  remis  en  appétit  et  affriandé 
par  le  jambon,  les  atidouillef,  lior.  Sat.  2,  4,  6r 
Heind,-  (yons  croyons  qu'il  vaut  mieux  lire,  en 
deux  mots  :  in  morsus ,  être  refait  et  invité  à  mordre 
encore.  ) 

immorïor  (inm.),  mortuus,  3,  v.  dépon,  n. 
[iu-moriorj,  mourir  sur,  ou  dans,  mourir  [fwét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Aug,)  —  I)  au  propre  :  Illa 
sorori  immoritur,  elle  meurt  sur  sa  sœur,  Ovid.  Met, 
6,  296;  de  même  « — '  hastx,  l'ai.  Flacc.  6,  570;  /^^ 
forliler  F.uxinis  aquis,  Oeil/.  Pont.  3,  7,  4o-  Cf.  f^^'\^- 
sisaquis,  id.  Met.  7,75i.Stellioimmortuus  vino,  lézard 
noyé,  mort  dans  du  vin,  Plin.  29,  4,  22;  el  dans  le 
même  sens  avec  in  :  .\pes  iiumortuai  in  melle  ,  id,  29, 
6,  3S.  Pater  meus  contra  cum  qui  se  legalioni  immo- 
riturum  dixerat...  Non  exigo,  ut  immoriaris  legalioni, 
iminorare,  je  n'exige  pas  que  tu  meures  dans  ton  am- 
bassade, mais  que  tu  y  demeures,  Quintil.  Inst,  9,  3, 
73.  —  Fn  pari,  des  choses  :  (  Mauus)  Diriguitquc  te- 
nens  strictis  inunortua  nervis,  elle  se  ro'tdit,  et,  morte, 
les  nerfs  contractés,  elle  (  la  ir.utn  )  ne  lâche  point 
prise,  Lucan.  3,  61 3.  La\alis(|ue  diu  tamen  aura  su- 
perstes  Immoritur  \c]'ii ,  vient  se  poser  sur,  expirer. 
sur,  Stat.  Theb,  r,  48  r.  - — *  II)  au  fig.  :  luimoiilur 
studiis  el  aniore  seuescil  habendi,  il  se  tue  à  force 
d'ardeur,  et  l'amour  du  gain  le  vieillit  avant  le  temps, 
Hor.  Ep.  I,  7,  85. 

îmmôror  (  isim.  ),  âtu";,  i.  v.  dépon.  n.  [  in-nio- 
rol"],  s'arrêter  sur  (mot  poster,  à  Aug.)  —  \  )  au 
propre  :'\jl  sAuvx  studiosius  uidis  iiumorentur,  6*0- 
lum.  8,  5,  14.  Quum  puer  meridiano  inunoians  fra- 
gmcnlis  panisallexisset  (delpliiuum),  lorsque  l'enfant, 
s'arrêtant  vers  midi  (sur  la  rive),  l'attirail  avec  des 
morceaux  de  pain,  Plin,  9,  8,  8.  —  II)  au  fig.  :  s'ap- 
pesantir, insicter  sur  :  Ne  terrenis  inimorer,  Quintil, 
Inst.  2,  16,  6;  de  même  :  ^^  honestis  cogilalionibus, 
Plin.  Ep.  I,  8,  S.îlon  exigo,  ul  immoriaris  legationi, 
immorale,  Quintil.  Insl.  9,  3,  73.  Non  arbilror  ujibi  ia 
boc  iuimoraudum,  quid  sil,  quod  memoriaui  facial, 
je  ne  crois  pas  devoir  m'arrêler  sur  la  question  de 
savoir  ce  qui  fait  la  mémoire,  id.  ib.-  16,  2,  /j. 

immorsus,  a,  um,  partie,  </'lmmordeo. 

immortâlis  (inm.),  e,  adj.  [in-mortalis],  im- 
mortel, qui  n'est  pas  soumis  à  la  mort  (très-class.)  — 
I)  au  propre  :  Si  nulluni  corpus  immortale  sit,  nullum 
esse  corpus  sempiternum  ;  corpus  autcrn  immortale 
nullum  esse,  etc.,  Cic.  N.  D.  3,  12,  29.  Credo  deos 
immortales  sparsisse  auimos  in  corpora  humaua,  etc., 
id.  De  Sencet,  21,  77  ;  de  même  :  -^  dii,  voy,  deus, 
p,  806,  col,  I.  «^  animi,  Cic,  De  Senect.  23,  82  ; 
Leg.  1,  1 1,  27  ;  «—^  natura  (opp.  morlalis  forluna  ),  id. 
Off.  I,  33,  120.  Immortâlis  ego?  moi  immortel.'  l'irg. 
/En.  12,  S82.  At  genus  immortale  mauct,  mais  la  race 
demeure  immortelle,  id.  Georg.  4,  208.  Rostroqiic 
iiiimanis  vullnr  aduiico  Immortale  jecur  (Promeibti) 
londens,  sonjoic  toujours  renaissant,  id.  .£«.  6.  598. 

—  Substaniivmt  :  Diclum  est  quod  ad  immoi  laies  at- 
tiuel  :  deineeps  quod  ad  morlales ,  c.-à-d.  aux  dieux, 
f'arro,  L.  L.  5,  11,  22,  75;  de  même,  Lucr.  5,  166. 

—  II)  mélapli.  :  \)  immortel,  impérissable,  éternel, 
durable,  qui  n'a  pas  de  fin  :  Dis  Ilalis  voltmi  iunnor- 
tale  sacrabat,  'ng.  j£n.  8,  7i5.  Mortaline  manu 
factœ  immorlalfi  carina;  Fas  habcaiil  ?  uu  droit  éternel, 
impérissable,  id.  ibid.  9,  95.  Testanlur  el  mortuos 
nostros  imperatores,  quorum  vivit  iuimorlalis  mémo- 
ria  el  gloria ,  dont  le  souvenir  et  la  gloire  vivront 
éternellement,  sont  immortels,  Cic,  Balb.  17,  40  >  '^« 
même  /-^  memoriam  alicujus  reddere,  id.  De  Or.  2,  a, 
8  ;  r^  fiuctum  ccpi  vestri  in  me  amoris  et  judieii ,  id. 
Pis,  14,  3i.  e^  gratias  agere  alicui,  Plane,  dans  Cic. 
Pum.  10,  n,  I.  --^  opéra  ederc ,  Liv.  i,  16,  j.  '^ 
tribula.  Tac.  Hist.  4,  32.  ~  illa  Sallustii  \elocilas, 
Quiniil.  Inst.  10,  i,  102.  Nemo  ignavia  immorialis 
faetus  est,  Sait.  Jug.  90,  49-  Imuiurtaiia  ne  S|ieres , 
monet  annus  el  almum  Qua:  rapit  hora  diem ,  Hor. 
Od,  4,  7,  7.  —  B  )  poél.,  semblable  aux  dieux,  heu- 
reux, bienheureux  :  Inimortalis  ero  ,  si  alteia  talis 
erit,  Proi'.  2,   14,  10;  de  même  :  Si  dabit  liKC  midias 
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(noctes),  fiam  immortalis    in   illis ,  U.   2,    i5,   39. 

•  Jih'.  :  Quod  scribis,  te  a  C^sart-  (|iiotitlie  plus 
diligi,  iiiimoititliler  gaiiJeo.yV  m'en  réjouis  itifininient, 
fen  éprouve  une  joie  impérissable ^  Cic.  Qu.  Fr.  3,  i, 

3,  9. 

îmiuortalïfas    (inm.),  âtis ,  f.  [immortalis], 

immorlaiiié  {très-class.)  —  I)  nu  propre:  Qnx  Su- 
crâtes siipremo  vila;  die  de  imnioitalitale  ainmonini 
disseruisset ,  sur  Cimmortalité  des  âmes,  Cic.  De  Se- 
nect.  îi,  78.  "Vita  heala  iiulla  alia  re  nisi  ininioiiali- 
tale,  qiia;  nihil  ad  bene  vivendiini  perliiiel,  cedens 
ccrleslibns,  id.  N.  D.  2,  61,  i53.  Au  pluriel  :  Vide 
igilur  ne  virlutibus  honiinum  isli  honores  habeantur, 
non  immorlabtatibus,  et  non  aux  êtres  immortels, 
Cic.  iV.  D.  3, 18,  46.  —  II)  métaph.  :  A  )  l'immortalité, 
éternité,  gloire  immortelle  :  Non  censet  Iiigendam 
esse  morlem,  qiiam  iminortablas  conseqiiatiir,  Cic,  De 
Senect.  20,  74;  de  même:  Emit  morte  immurlalila- 
tem ,  il  achète  l'immortalité  par  sa  mort,  Qiiindl.  Inst. 
9,  3,  71.  Mihi  populus  Romanus  universus  illa  in 
concione  non  uniiis  diei  gralulalionem,  sed  œternita- 
leni  immorlabtatemque  donavit ,  Cic.  Pis.  3,  7.  -^ 
glorice,  id.  De  Senect.  23,  82.  Hisloria  qua  voce  alia 
nisi  oratoris  immortalitatî  commendatnr?  id.  De  Or. 

2,  9,  36;  cf.  :  Cnjus  (Socratis)  ingenium  variosque 
serniones  immortalitatî  scriptis  suis  Plalo  tradidil,  a 
rendus  immortels,  a  fait  passer  à  VinimortaUté,  id,  ib. 

3,  16,  60.  —  *B)  {d'après  îmmorlalis,  rt"  II,  B)  la 
béatitude,  le  bonheur  suprême  :  Mihi  inimortalitas 
parla  est,  si,  etc..   Ter.  Jind.  5,  5,  4. 

tmiuortaliter  (inm.),  nf/c,  voy,  immortalis , 
à  la  Jin, 

*  ininiortâlïtus  (  inm.),  adi\  [immortalis,  ana- 
logue à  dividiliis  it  de  même  signifie],  de  la  part  des 
immortels,  des  dieux  :  Immortaliins  se  obtulit  mihi 
hœcfacullas,  TurpH.  dans  Non.  5i4,  28. 

îmmortuus  (  inm.)  a^  um^  Partie,  t/'immorior. 

Iminos  cl  Immesta,  prohahl.  i.  q.  Kmma. 

iBimôtus  (inm.),  a,  um,  adj.  [în-motus],  qui  est 
sans  mouvement  ,  immobile ,  tranquille  ,  calme  (/e 
plus  soui'.  poét,   et  dans  la  prose  poster,  à  JÊug.)  — 

I)  au  propre  :  Non  hiemes  illam  (arborem),  non 
ilabra  neque  imbres  Convelhint;  immola  manet,  il  de- 
meure immobile,  inébranlable,  ^ng.  Georg.  2,  293. 
(Ceres)  Sub  Joveduravil  multis  immola  dit-bus,  Ovid. 
Fast.  4,  5o5. /-^  supercîlia  {^opp.  mobilia),  Quinlil. 
Inst.  II,  3,  79.  f^  sceptrum,  iel.  ib.  i58,  r^  aqu;e , 
eaux  glacées,  congelées,  enchaînées  dans  leur  cours 
par  le  froidf  id.  Trist,  3,  10,  3S,  Serenus  et  immotus 
dies,  que  le   vent  ne  trouble  pas,  Toc.  Hisi.   i,  86.  • — 

II)  aufig.  .-immobile,  ferme,  inébranlable ^  immuable, 
insensible  :  Magno  persenlit  pectore  curas  :  Mens 
immola  manf^t,  f^irg.  JEn.  4,  44g.  Maneiit  immola 
tuorum  Fala  tibi,  id.  ib.  r,  257  ;  cf.  :  Immola  manel 
fatis  Lavinia  coujnx,  id.  ib.  7,3i4.  Immolas  prœbet 
nuigilibus  aures,  une  oreilleinsensible,  Ovid.  Met.  i5, 
465  ;  (/e  me/77(;  r^  nympha  procis,  f'rt/.  F/acc.  5,  112, 
et  ;  Immotus  115,  Tac.  Ann.  i5,  59.  Immola  aul  mo- 
dice  lacessila  pax ,  id.  ib.  4,  32  ;  de  même  r^  fides 
SOciis,  fidélité  inébranlable.  Val.  Flacc,  3,  SgS.  = 
Au  neutre  :  Si  mihi  non  animo  fixum  immoluinque 
•sederet,  Ne  cui  me  vincio  vellem  sociare  jugali,  si  ce 
n'était  point  chez  moi  une  volonté  arrêtée,  une  réso- 
lution invincible,  Viig.  ^n.  4,  i5;  de  même  avec  une 
proposition  infinitive  p.  régime  :  Imniutimi  adversus 
eos  sermones  fixumqiie  Tiberio  fuit  non  omilterecaput 
rertim,  Tibère  jui  inébranlable  dans  la  résolution  de 
ne  point  quitter  la  capitale  de  l'empire  ,  Tac.  Ann, 
i»47.      _ 

îllimuçîo(inm.  ),  îvi  ou\\,  4.  v.  n.  [in-mugio], 
mugirsur  ou  dans,  retentir  en  mugissant,  gronder^  re- 
tentir [poét.)  :  Curvisque  immugiit  ^tna  cavernis, 
yirg,  JEn.  3,  674.  Veniens  a  rupe  procella  Antennïe 
immugil,  SU.  17,  257.  Mœsloqiie  immugit  regia  iiictu, 
yirg.  JEn.  ii,  38.  Judicattiro  Domino  lugubre  mun- 
dus  immugiet,   Hieron.  Ep.  14. 

immûlg-ëo  (inm.),ere,  v.  a.  [  in-mu!geo  ], /raiVe 
dans,  traire:  Equœ  mammis  et  lacté  ferinoNulribat, 
teneris  immulgens  obéra  \d\M'\i  y  faisant  couler  sur  ses 
lèvres  le  lait  [de  leurs  mamelles),  Virg.  Mn.  n,  372. 
In  dolore  (oculi)  et  epiphoris  si  immulgealur  (lac), 
pUirimum  prodest ,  si  on  y  injecte  du  lait  que  l'on  trait, 
Plin.  28,  7,  -2  1, 

*iininundâbïUs  (inm.),  e,  adj.  [in-mundo], 
qui  ne  peut  être  nettoyé,  purifié,  corrigé,  r-^  vitium, 
Tertull.  Pudic.  20. 

immunde,  adv.,  voy.  immundns,  à  la  fin. 

immuntlïtin(inm.),  œ,  /".  [immundus],  saleté, 
impureté,  soudlure  ;  au  pi.  immondices,  ordure's,  Plaut. 
Stich,  5,  5,  6.  —  form.  access.  immunditit-s,  Tertull. 
Mon.  7.  —  Au  plur.,  Colum.  i,  6,  1 1  ;  12,  3,  8. 


immuiidities  ,  ri,  ro)'.  l'art,  précéd. 

îiumiikKlus  (inm.),  a,  um,  adj.  [in-mundus], 
malpropre,  sale,  immonde,  impur,  mal  soigné,  uéi*ltgé. 
— ■■  I  )  tui  propre  (trùs-class.)  :  Humus  eral  immunda, 
lululenta  vino,  Cic.  Fragm.  ap.  Quintil,  Inst.  8,  3, 
66.  t^^  homo,  Plaut.  HJost.  i,  2,  24  ;  Cîst.  i,  i,  ii5  ; 
Lucr.  4,  ii5G;  Hor.  Sat.  i,  6,  124.  n^  canis,  id.  Ep. 
1,2,  26.  Harpyiœ  contactu  immundo  omnia  fœdant, 
Virg.  JEn.  3,  228.  f^  popin.T,  Hor.  Sat.  2,  4,  63.  r^ 
ager,  champ  inculte,  sauvage,  Paflad.  1,  10,  <^o  pau- 
peries  domus,  Hor.  Ep.  2,  2,  199.  —  Compar.  :  Su- 
perne  deciduo  immundiore  lapsu  alitiuo  polluta,  Plin. 
i4,  19,  23.  —  Superl.  :  Liquet  illos  imraundissimos 
fuisse:  quid  pulas  illos  oluisse  ?  militiam,  laborem  , 
virum,  Senec,  Ep.  86,  med.  —  *  II  )  au  fg.  :  Ant 
immunda  crêpent  ignominiosaque  dicta,  mo/i  obscènes, 
sales,  Hor.  A.  P.  247.  —  Adv.  immunde,  d'une 
manière  sale,  dégoûtante ,  immonde:  r^  fiedare  tem- 
pla,  Jul.  Obseq.  Prod.  ii5. 

Immuudus  Siuus,  Imparns  S»inns,  golfe 
du  %'\n.  Arabiciis,  sur  la  frontière  de  la  Thébaide  près 
de  Bérénice  ;  auj.  baie  Morte,  faule  Bay. 

immûnificiis  i^inm.  ),  a,um,  adj.  [  in-munificus], 
peu  généreux,  avare  :  <-^  civis,  Plaut.  Trin.  2,  2,  69. 

iininûiiïo  (in?Ti.)  ,  îvi,  4.  u.  a.,  fortifier,  faire 
des  fortifications  [dans  un  endroit)  :  Ne  jussa  exue- 
rent,  praesidium  immunivît,  pour  s'assurer  de  leur 
obéissance,  il  éleva  une  forteresse  dans  le  pays,  Tac. 
Ann.  II,    19. 

immûnis  (inm.),  e,  adj.  [in-munus],  libre  de 
toute  oblig'^{fion ,  de  toute  corvée.^  franc  de,  dispensé 
de,  exempt  de  toute  charge  [très-class.) —  I)  au  pro- 
pre :  Melius  bi  quam  nos,  qui  piratas  immunes,soeios 
vectigales  hahemus,  plus  sagement  que  nous  qui  accor- 
dons des  immunités  aux  pirates  et  accablons  d'impôts 
nos  alliés,  Cic.  Off.  3,  11,  49.  Quid  immunes.^  hi 
certe  nihii  debent,  id.  f'err.  2,  5,  21,  53.  Quinque 
praeterea  sine  fœdere  immunes  civilates  ac  liberae,  id. 
ib.  2,  3,  6,  ï3.  Fabum  esl,  ub  vacalionem  (a  viarum 
munitione)  pretium  datum,  quum  immunis  nemo 
fuerit,  Cic.  Fontej.  4,  7.  Inde  una  cenluria  facta  est 
immunis  militia,  Liv.  i,  43,  8.  Ilienses  ab  omni  onere 
immunes  praestilit,  Suei.  Claud.  aS.  —  Exempt  des 
charges  municipales,  comme  construction  et  réparation 
déroutes,  privilège  accordé  aux  prêtres;  cf.  Orelli 
Inscr.  m.  —  Qui  agros  immunes  liberosque  arant, 
des  champs  exempts  d'impôts,  Cic.  Verr,  2,  2,  69,  166  ; 
cf.  :  Immunia  commodiore  conditione  sunt  quara  illa 
quœ  pensitant,  la  condition  des  terres  sans  redevance 
est  meilleure  que  celle  des  terres  qui  en  payent,  id. 
Agr.  3,  2,  9;  et  :  Duo  millia  jugerum  Sexta  Clodio 
rhetori  assignasti,  et  quidem  immunia,  Suet.  Rhet.  5. 
—  p)  avec  le  génit.  :  Immunes  porloriorum  ,  exempts 
des  droits  d'entrée,  Liv.  38,  14.  Rclineri  subvexillo, 
ceterorum  immunes  nisî  propulsandi  hoslis,  Tac. 
Ann.   I,  36. 

B)  métaph.  :  qui  ne  contribue  pas,  qui  ne  donne 
rien,  exempt  [  le  plus  souv.  poét.  en  ce  sens  )  :  Non  enim 
est  inhumana  virlus  neque  immunis  neque  superba , 
quœ  etiam  populos  unîversos  tueri  eisque  opiime  con- 
sulere  soleal,  ni  inactive,  Cic.  Lœl.  40,  5o.  Quem  scis 
immunem  Cynarœ  placuisse  rapaci,  qui  sut,  tu  le  sais, 
plaire  sans  argent,  sans  cadeaux,  à  l'avide  Cynara, 
Hor.  Ep.  I,  14,  83;  de  même  id.  Od.  4,  12,  23;  Ovid. 
Met.  7,  229.  Immunisque  sedcns  aliéna  ad  pabnla 
fucus,  exempt  de  travail,  inactif ,  Virg.  Georg.  4, 
244.  Ipsa  quoque  immunis  rastroque  inlacta,  libre, 
Ovid.  Met.  I,  ICI.  —  p)  avec  le  génit.  :  Bos  curvi 
immunis  aratri,  Ovid.  Met,  3,  11.  Immunes  operum, 
id.  ib.  4,  5. 

II)  au  fig.:  qui  na  point  part  à,  exempt  de ,  dis- 
pensé de;  se  construit  avec  le  gén.;  —  tabl.  —  avec 
ab  et  l'abl.  ou  absolt.  —  a)  avec  le  génitif:  Aspicit 
urbem  Immunem  tanti  belli  alipie  impune  quietam , 
Virg,  jEn.  12,559  Immunes  tanli  necsinit  esse  boni, 
Ovid.  Trist.  4,  2,  62;  de  même  :  Immunes  maU, 
exempts  du  mal,  id.  Met.  8,  69 1  ;  .^^  neeis,  épargné^  à 
qui  on  a  laissé  la  vie,  id.  ib.  9,  253.  N0.1  piget  im- 
munes ciedis  babere  inanus,  pures,  non  souillées  de 
carnage,  id.  Her.  i4»  8;  de  même  :  Immunis  deliclo- 
rum  palernorum,  étranger  aux  fautes  paternelles, 
f'ellej.  2,  7.  Immunis  xquorïa  Arclos.  l'Ourse  qui 
ne  va  pas  se  coucher  dans  COcéan,  Ovtd.  Met.  i3, 
2g3  [imitation  d'Homère,  à[i[jLopQ;  ),oeTptôv  'Ûxea- 
voTo,  II,  18,  489);  de  même  .-Liquidique  immunia 
ponli  Alloquitur  gelido  proxima  signa  polo,  Ovid. 
Fast.  ^,  5-;5. —  p)  avec  Cabl.  :  An'itanm  immunem 
esse  Irislilia,  que  l'àmc  est  exempte  de  tristesse,  libre 
de  souci,  Senec.  Ep.  85.  Cato  omnibus  liumanis  vitiis 
immunis,  J'eliej.  2,  35,2,  Exercituni  immunem  tanla 
calamilate    servavit,  id.  2,   120,  3.  —  y)  ^'"'^^  ^  ' 


Ilaseeam  (domimO  a-dificaturura,  ut  libéra  a  cons- 
pectu  immunisque  ai)  omnibus  arbitris  esset,  et  libre 
de  tout  regard  indiscret,  Vellej.  2,14,  fia.  ;  f^  dentés 
a  dolore,  Plin.  32,  4,  14.  —  6)  absol.  :  Immunis 
aram  si  teligil  manus,  main  pure,  sans  souillure,  Hor. 
Od.  3,  23,  17.  Nie,  amicum  castigare  ob  meritam  no- 
xiam.  Tmmiine  est  facinus,  vn  uni  in  relaie  utile  Et  con- 
ducibile,/rt(Ve  des  réprimandes  méritées  à  un  ami,  c'est 
un  devoir  peu  apprécié,  désagréable,  et  cependant  utile 
et  profitable  fort  souvent,  Plaut.  Tin.  r,   i,  i. 

îmmûnïlas  (inm.),  âtis,  /  [immunis],  exemp- 
tion, dispense  des  charges  publiques,  des  impôts,  du 
service;  décharge,  remise,  franchise,  immunité  [tr.- 
class.)  — I)  au  propre  :  (Druides)  neque  tributa 
una  cum  reliquis  pendunl;  mililije  vacalionem  om- 
niumque  rerura  habent  immunilutem,  ils  sont  exempts 
du  service  militaire  et  n'ont  à  supporter  aucune  charité, 
*  Cœs.  B.  G.  6,  14,  I.  Iramunitas  et  libertas  [irovinciîe, 
Cic,  Fontej.  8, 17.  Civitatcm  negavil,  immunilatem  (a 
tribulis)  obtulit,  Suef.  Aug,  40;  de  même,  Tac.  Ann. 
12,  61  ;  i3,  5i  ;  Curt.  5,  3,  et  beauc.  d^autres.  —  Au 
pluriel,  Cic.  Fam.  1 2,  i ,  i  ;  Phd.  i ,  i ,  3  ;  Suet.  49  ;  Tib, 
Galb.  i5;  Tac.  Hist.  3,  55.  —  II  )  aufig.  :  dispense, 
exemption  :  Erce  libi  e  transverso  I.ampsacenus  Stralo, 
qui  det  isli  deo  immunitalem  magui  muneris,  Cic. 
Acad.  2,  38,  i2r.  Vendidil  etiam  suppliciorum  diver- 
sitates  et  sepulluras  et  immunitates  malorum,  Lampr. 
Commod.  i4- 

immûiiTtus  (inm.),  a,  um,  adj ,[2.  inmnuilus], 
non  fortifié:  r^  oppida  castellaque,  Liv.  22,  11,4. 
o^  Sparte,  Ovid.  Met.  10,  169.  - —  r^  via,  route  pra- 
ticable,  libre,    Cic.  Ceccin,  19,  54. 

imniupinorâtio,  Ôuis,  /.  murmures,  gronde- 
ment, grognement  :  r>u  belluarum,  Ennod.  Opusc.  3, 
a  med. 

iiumurmîiro  (inm.  ),  are,  'v.  n.  [in-murmuro  ], 
murmurer  dans,  contre  ou  près  de  qqche  (poet.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  :  Ipse  jacet  lerrœtjne 
tremens  immurmurat  atrae,  Ovid.  Met.  6,  453;  de 
même  <-^'  lerrîe,  id.  ib.  11,  187  ;  -^^  undis,  id,  tb.  i  r, 
567  ;  '^  silvis  (.\uster),  Virg.  Georg.  4,  261  ;  «^^hasl*, 
Sd.  5,  332.  Illa  sibi  inlrorsnm  et  ï-ub  lingiia  immur- 
murat, Pers.  2,  9.  Increpor  a  cunctis  tolumque  im- 
murmurat agmen,  Ovid.  Met.  3,  646.  Ipse  publicalo 
nobis,  quod  hnmurmuval^  fais-nous  part  pubh'piement 
de  ce  qu'il  te  dit  tout  bas  à  l'oreille,  Macrob.  Sat. 
6,  7.  Quum  srepe  immurmuranles  audierit  veutos, 
Ammian.  12,  16. 

immOsicus  (inm.),  a,  um,  ae^'.  [2.  in-musicus], 
qui  n'est  pas  mucisien,  étranger  à  lamusique  :  Immu- 
sici   judicanles  demusicis,  Tertull,  Apol.  i. 

îiumussalus  [s'écrit  aussi  immusulus),  i,  m., 
espèce  de  vautour  ou  de  faucon  f  Plin.  10,  7,  8; 
Arnob.  2,  84;  7,  223;  Fest.  p.  na  et  ii3,  Miill. 
N.  cr. 

1 .  immûtâbïlis  (  inm.  ),  e,  adj.  [  2.  in-mulabilis], 
immuable,  qui  ne  change  pas  [rare  mais  très-class.)  i 
F-sse  causas  immutabiles  easque  aeteruas ,  quœ,  etc., 
Cic.  Fat.  12,  58;  de  même  r^  et  œleina  res  (nume- 
riis),id.  Bep.  3,  2.  ^-^  res  (/o/n(  àstabilis),  id.  Univ, 
3  ;  de  même  r^  comprehensio  [joint  à  stabilis),  intel' 
irgence  [des  choses)  ayant  le  caractère  de  l'immuta- 
bilité, id.  Acad.  2,  8,  23.  ^^  spatia,  id.  N.  D.  2,  19, 
49.  '^^  nécessitas,  Quintil.  Inst.  a,  i3,  i,  r^^  pondus 
verboruni  [joint  à  grave  ),  Stat.  Theb.  i,  212.  — ■ 
Compar.  :  Concordi  populo  nihil  esse  immutabilius, 
nihii  firmius,  Cic.  Rep.  i,  32.  —  Adv.,  inmiutabili- 
ler,  d'une  manière  immuable,  Cels.  Dîg.  45,  i»  99; 
Appui.  De  Mundo,  p.  74, 

*  2,  îmmûtâfeïlîs  (inm.  ),  e,  adj.  [immuto], 
changé  :  Scio  quid  erres ,  quia  vestitum  alque  orna- 
tum  immutabilemHabet  hxc,  je  comprends  la  cause  de 
ton  erreur  :  ccst  le  changement  de  costume  et  de  pa- 
rure, Plaut.  Epid.  4,  2,8.  —  Cc/7i/3a/-..-immuIabilior, 
Cassiod.  De  Anim.  3. 

*  immûtâbilïtas  ( inm. ),  âtis,  /.  [immutabilis], 
immutabilité  :  In  factis  immutabililatem  apparere,  ia 
fuluris  non  item,  Cic.  Fat.  9,  17. 

imiuutabîUter 9  adv.,  voy.  i,  immutabilis,  à 
la  fin. 

inimûtâtio  (inm.),  ôuis,/".  [imrauto],  change- 
ment dans  le  style  et  le  langage  :  Nihil  novi  reperiens, 
sed  eaiendaus  superiores  immutaiione  verborum.  n'in- 
ventant rien,  mais  Jaisant  tout  simplement  une  réforme 
demots  dans  les  anciennes  doctrines ,  Cic.  Acad.  2,  6, 
16.  '^  ordinis,  id.  De  Or.  3,  44,  176.  Ornari  ora- 
tionem  Gr.-eci  putant,  si  verborum  immutationii)us 
utanlur,  quos  appellanl  TpÔTtou;  ,  iV/.  Brut:  17,  69. 
Quamquam  iranslatioesl  apudeum  (  Demetrium  Pha- 
lereum)  multa,  tamen  immutationes  nusquiim  cre- 
'  briores,  c.-à-d.  métonymies,  id.  Or.  27,  94j<"/*  Quiii' 
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til.  Inst.g,  I,  35.  Faciebat  barbarisraos  immutatione, 
quiim  c  pro  ^'  nU'retur,  i(/.  iff.   t,  5,  it;  cf.  ib.  0. 

imiiiûlàtor(inm.)  ôris,  m.  [immnio],  celui  qui 
chan<^e.  Gros.  7,  4  3. 

1.  immûtâtus  (inm.),  a,  um,  adj.  [2.  in  mu- 
tatus],  non  changé  y  immuable  [rare,  mais  très-ciass.)  : 
Id  miitavil,  quia  me  immulatiim  vitlet,  Ter.  And. 
I,  5,  7.  Verilas  est,  per  tjuam  iimuutala  ea,  qn.K  sunt, 
aut  anle  fuerunt,  aut  futura  sunt,  dicuiilur,  Cic.  In- 
vent.  2,  53,   i65. 

2.  immulatus,  a  um.  Partie.  cCwamniQ. 
immutesco  (inm;),  tûi,  3,  v.  inch.  n.  [iri-mu- 

lesco],  devenir  muet j  se  taire  {mot  poster.  àAug.)  : 
Immulescamus  aUoqui,  si  nihil  diceiidum  videatur, 
nisi  qiiod  non  invenimus  ,  Quinùi.  Inst.  10,  3,  16. 
Ruptis  immutuit  ore  querelis,  Stat.  Tfteb.  5,  542. 

*  1.  iinmâtilâtus  (inm.  )>  a»  ""ï*  •^'^-  [in-mu- 
tilo],  mutité:  Nolissimus  quisque  aut  mâlo  depeiidens 
veiberabatur  ,  aut  irainutilalo  corpore  improbo  pali- 
bulo  eraineos  affigebatur,  Sali.  Pragm.  ap.  Non,  365, 

£8. 

*  2.  immâtïlâtus  (  inin.]),  a,  um,  adj.  [|2.  in- 
mutilaUis],  non  entamé,  entier  :  Oninia  qnae  siipere- 
ruiit  ad  di^sceptalionem  litigii  immutilata  permatieant, 
Cod.   Theod,  4»  2a,  i. 

immûto  (  inm.  ),  âvi,  âlum.  i.  (forme  archaïque 
de  fin/,  prés,  passif ,  immritarier,  Ter.  And.  i,  5, 
40  ;  Eun.  2,  I,  19;  Phorm.  1,4.  29)  v.  a.  [in-mnio], 
changer^  modifier,  transformer  [tr.-class.)  :  Ubi  ego 
perii  ?  ubi  niimutatus  sum  ?  ubi  ego  formam  perdidi? 
Plant.  Ampli,  i,  i,  3oo.  Atque  hoc  quideni  videre 
licet,  eos,  qui  antea  rommodis  fuerint  mnrîbns,  im- 
perio,  potestafe,  prosperis  rébus  iuimutari,  sperni  ab 
lis  veleres  amicitias,  etc.,  être  changes  par  le  comman- 
dement, le  pouvoir,  la  prospérité,  Cic.  LœL  i5,  54; 
cf.  :  Quaedam  pestes  hominum  et  te  nonnumquam  a 
me  alienurunt  et  me  aliquando  imnuitarunt  tibi,  id. 
Pam.  5,  8,  2.  Illi  régi  amabib  Cyrosubest  ad  iinmu- 
landi  animi  liceiitiam  crudebssimns  ille  Fhalans,  au 
souvenir  de  Cyrus,  ce  prince  aimable,  succède,  comme 
pour  autoriser  mon  incertitude^  l'image  de  ^impitoyable 
Phalaris,  id.  Rep.  i,  28.  —  Ut  ejus  orbis  (/,  e.  signiferi) 
uoaquxque  parsaba  abo  modo  moveat  immutetque  cœ- 
lum,  change  le  ciel,  lui  donne  un  aspect  dijférent,  id. 
Divin.  2,  4'-t,  89.  lit  in  canlu  ipso  ac  vocibuscoiicentus 
est  quidam  teuendus  e\  distiuclis  sonis,  quem  immuta- 
tum  aut  discrepaiilem  aures  eruditae  feue  non  possunt, 
id.  Hep,  2,  42.  Temeritasfibi  comprobavil;  verborum 
ordiuem  inimuta;  fae  sic  :  Comprobavit  bbi  tfoieri- 
tas,  etc.,  change  l'ordre  des  mots,  id.  Or.  63,  214.  No- 
nien  immulo,  Quintil.  inst.  8^  5,  28.  Quum  successor 
abquid  inimutat  de  institutis  priorum ,  change  qqche 
auj: institutions,  Cic.  Place.  14,  33.  — 11) particulier, 
en  t.  de  Rlict.,  employer  par  métonymie  :  Immulata 
(verba),  in  quibus  pro  veibo  proprio  sul)]icilur  atiud, 
quod  idem  significet,  siimptum  ex  re  aliqua  consé- 
quent!, etc....  Ennius  Horridam  Africam  lerribili  tre- 
mere  tumultu  quum  dicit,  pro  Afris  inunutal  Afri- 
cam, les  métonymies j  oii  au  mot  propre  on  en  substitue 
un  autre,  Cic.  Or.  27,  92  sq. 

imo,  adv.y  -voy.  inimo. 

Innola,  ae,/.  Cluv,  xti,  87  ;c/.  .■  Forum  Cornelii. 

impâcâtas  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in-pat^atus  ] , 
Jion  apaiié,  non  pacifié,  qui  n  est  pas  calme  ,  remuant, 
agité  {puét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  :  Aut 
Impacalos  a  tergo  horrebis  Iberos,  guerriers,  pillards, 
yii'g.  Georg.  3,  408,  />^  Foiluna,  Stat.  Silv.  5,  i, 
137.  r^  quies  aiti  petagi,  Claudian.  in  Ruf.  i,  70. 
r^  vita,  Senec.  De  Ira,  3,  27,  fin.  r^^  odta ,  naines  im- 
placables, Claudian.  in  Eutrop.  i^  212. 

*  impactîo  (inp.),  ônis,  f.  [inipingo],  choc, 
heurt,  rencontre  :  Dissiniibs  crepilus  iit  ob  dissimileni 
impaclioiiein  nubium,  Senec.  Qu.  Nnt.  2,  11,  fin. 

impactus^a,  um,  partie.  t/'inq>ingo. 

impayés  (inp.),  is, /[in-PAG,  paugo,  analogue 
à  compages  ],  traverse^en  t.  d'archit.,  f^itr.  ^y€i\  cf.  : 
«  Impages  dicuntur  quaeafabris  in  tabubs  liguntiir,  (|uu 
£rmius  eob;ereant,  a  paogendo,  id  est  fige  re  ,  »  Pest. 
p.  iu8. 

inipallesco  (inp.),  Itji,  3.  v.  inch.  n.  [  in-pal- 
lesco  ],  pâlir  sur  ou  de,  devenir  pâle  {poster,  à  Aug.  )  : 
At  le  nocluinis  juvat  impallescere  chartis ,  pâlir  la 
nuit  sur  les  livres,  Pers.  5,62.  Eveutu  impalbiit  ipse 
secundo,  lui-même  pâlit  de  ce  succès,  Stat.  Theb.  (i,  8o5. 

inipalpcbrâtîo(  inp.  J,  ônis,/.  [in-paipebr.-e  ], 
immobtiitc  ou  paralysie  des  paupières,  Cœl.Aur.  Tard. 
a,  5. 

impancrare  est  iiivadere  ;  veibum  a  Graro  Irac- 

tum  quasi  uâv  xpéaçcunsuniere.  Varro  :  «  Eccb-siam 

itt   regiam  arcani  impaacraruiit,    »  Non.  p.    Sy,  20. 

D'autres    lisent    autrement    ce    passage    de   Nunius  : 
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'<  Varro  Ecclesia  :  in  rci;iam  arcam  impancrarunt.  »  . 
Ecclesiœ  serait  alors  le  litre  d'une  comédie.  D'autres 
lisent  è  culiua,  au  lieu  (/t  ecclesia.  D'autres  enfin  lisent 
aieain  au  lieu  de  arcam.  Peut  être  impancrare  n'est-il 
qu'une  forme  intensive  pour  impiiigere.  Ce  passage  est 
fort  ohscur, 

impar  (inp.),  âris,  adj.  [2.  in-par],  inégal  quant 
au  nombre  ou  à  la  nature,  dissemblable  ,  atfjérent , 
distinct,  impair. 

I)  en  génèr.  (très-classique):  Stellarum  nunierus 
par  an  impar  sit,  ne^citur,  ou  ignore  si  le  nombre  dts 
étoiles  est  pair  ou  impair,  Cic.  Acad.  a,  10,  32.  Con- 
gressuis  impari  numéro,  Cœs,  B.  C.  i  ^  40,  6;  i,  47- 
3.  Numéro  deiis  impartr  gaiidet ,  yifg.  Ed.  8,  75, 
Serv.;  cf.  .  <i  Iinparem  uumeruni  antiqui  prosperiorem 
honiiuibus  esse  credidcrunt ,  »  Fest.  p.  109.  Qui 
(sonus)  inlervalli^  conjunclus  imparibus ,  sed  tamen 
pro  rata  parle  ratioue  distinctis,  par  des  intervalles 
inégaux,  Cic.  Rep.  6,  i3;'ç/l  .-Sol  idem  sub  terras 
atque  superne  Imparibus  currens  anfraclibus,  Lucr. 
5,  682.  Qui  Musas  amat  impares,  Teruos  ter  cyalhos 
attunitus  pelet  Vatcs,  Hi>r.  Od.  3.  ig,  i3.  Imparibus 
carniiiia  facta  modis,  c.-à  d.  hexamètre  et  pentamètre^ 
Ovul.  Triit.  2,  220,  K  Impares  tibiie  numéro  forami- 
imm  dhcreUe  Vj  Fest.  p.  109.  Ludere  par  impar,  yw/a'/- 
à  pair  ou  non,  Hor.  Sat.  2,  3,  2.IS.  —  (  Meiisam  ) 
Ponit  anus,  mens^  sed  erat  pes  tertius  impar  :  Te'ta 
parem  fecit,  Ovid.  Met.  3,  662.  Cui  (  Veneri  )  placct 
inipart-s  Formas  at<pieanimos  sub  juga  ahenea  miltere, 
Hor.  Od.  I,  33,  k;  '^  tormîB,  id.  Sat,  2,  2.  3o. 
Si  (oga  dissidet  impar,  Rides,  Ji  ma  toge  est  inégale, 
pend  plus  d'un  coté  que  de  l'autre,  tu  ris,  id.Ep.  i,  i, 
96.  El  plalaiius  gcnialis  arerque  coloribus  impar, 
c.'à-d.  bigarré,  aux  couleurs  diverses,  Ovid.  Met.  10, 
95.  —  Quos  quidcm  ego  ambo  unice  dibgo  ;  sed  in 
Marco  benevolentia  impari,  mais  avec  une  tendresse 
moindre  pour  Marcus,  Cic.  Fam.  5,  8,  4.  Impares  legcs 
sunt,  quutn  aiteri  multa  opponi  possunt,  altcri  nibil, 
Quintil.  Inst.  7.  7,  6.  Ad  e\bortationem  pia-cipuo  \a- 
lent  imparia,  /(/.  ib.  5,  1 1.  10.  —  [i)avecle  dat.  :  Nil 
fuit  uinquam  sic  impar  sibi,  Hor.  Sat.  i,  3,    19. 

II)  partie,  absolt,  qui  n'égale  pas,  qui  n'est  pas  de 
taille,  inégal,  insuffisant,  plus  faible,  incapable  de, 
impuissant  à  { en  ce  sens  peut-être  seulem.  depuis  le 
siècle  d'Aug.)  avec  ledat.:  Pbihius  Âchilles,  Céleris 
major,  tibi  (  Apolliui  )  miles  impar,  Hor.  Od.  4,  6,  5  ; 
de  même  :  Tbrecem  mirmilloui  parem,  mnnerario 
imparem  dixerat,  pouvait  être  un  mirmillon,  mais  non 
un  munéraire  (figurer  dans  un  combat  de  gladiateurs, 
mais  non  le  donner),  Siiet.  Dom.  10.  — )  lucboala  allo- 
cutionederepente  velut  impar  doIoricoiigemuit,c-o7wm(' 
succombant  à  sa  douleur,  n  étant  pas  de  force  à  la 
maîtriser,  Suet.  Tib.  23;  de  même  :  Mubebre  corpus 
impar  doiori,  Tac.  Ann.  i5,  67;  cf.  :  Senex  et  !evi>- 
simis  quoque  curis  impar,  id.  ib.  14,  54;  de  même 
f^  opiimatiiim  conspiralioni,  Suet.  Cœs.  i5;  r^  mi- 
lilum  ardori,  id.  Oth.  9;  t^^  bello,  Tac.  Hist.  i,  74  ; 
^'  simiplui,  Ulp.  Dig.  3,  5,  9.  Ne  mox  majore  dede- 
core  impar  tantis  bonoribus  iuveniretur,  Suet.  Tib. 
67. —  p)  absol.  avec  ou  sans  l'abl.  respect.  :  Sed 
lolerare  diu  cursus  ego  viribus  impar  Non  poleram  , 
Ovid.  Met.  5,  610;  cf.  :  Par  audaciaRomanus,  consilio 
et  vinbiis  impar,  le  Romain  égal  en  audace ,  inégal 
en  prudence  et  en  fore,,  Liv.  27,  r,  7;  et:  Omui 
parle  virinm  impar,  id.  22,  i5,  9.  Ealavi  impares  nu- 
méro. Tac.  Hist.  4,  20.  —  Obsessi  et  impans  et  aqiia 
ciljoque  defecti,  Quintil.  Inst.  3,  8,  23.  Quod  junila 
inipari  es&et,  c.à-d.  d'un  rang  inférieur,  Liv.  6,  34, 
g;cf.:  Pater  consularis,  avus  jjrœlorius ,  malernum 
genus  impar,  Tac.  Hist.  2,  5o;  et  :  Julia  Tiberium 
^prfverat  ut  nnparem,  comme  ne  lui  étant  pas  égal  en 
naiisance,  comme  n'étant  pas  son  égal ,  id.  ib.  i,  53. 
—  X)  avec  l'abl.  (par  analogie  avec  indignus)  :  Clau- 
dia Quinta  geuus  Clauso  reterebat  ab  alto,  Nec  faciès 
inqiar  uobilitate  fuit,  Ovid.  past.  4,  3o6. 

li)  poét.  et  métapk.,  inégal,  à  quoi  on  n'est  pas 
suffisamment  préparé  ,  qui  n'offre  pas  des  chances 
égales,  qui  est  au-dessus  des  forces,  disproportionnée  : 
(Pan)  Ausus  Apoibneos  pr.-e  se  conlemneie  canins, 
JudicesubTuiolo  ccrlamen  venit  ad  impar,  //  engagea 
une  lutte  inrgale,  Ovid.  Met.  11,  i56;  de  même  «^o 
pngna,  ^irg.  jEu.  12,216;  cf.:  Desinct  inqiaribus 
ctTlare  summolus  pudor,  Hor.  Epod.  01,  18.  —  fi) 
avec  l'infin.  :  M'agnum  opus  et  tangi  nisi  cura  vincilur 
impar,  Grat.  Cyn.  61. 

*  Adv.  impariler,  d'une  façon  inégale  :  Versibus 
imparilcr  junclis,  c.'à-d.  en  -vers  hexamètres  et  pen- 
tamètres, Httr.  A.  P,  75. 

*  imparâtio  f  inp.),  ônis,/.  [  2.  iii-paro],  mau- 
vaise disposition  (  de  l'estomac)  :  r^  stomacbi,  Marc. 
Empir,  20  ,  med. 


impârâtas  (inp.).  a,  um,  ad/.  [2.  in-paralusj, 

non  disposé,  non  prêt,  pris  au  dépourvu^  surpris 
(très-classique)  :  Ut  ne  imparatus  sim,  si  advtuiat 
Phormio,  Ter.  Pfiorm.  2,  i,  84;  cj.  .  td.  And.  3,  i, 
20;  Phurm.  I,  4,  2.  (Autonius)  imparatus  semper 
aggredi  ad  diceudum  videbalur  ;  sed  ila  cral  paralus, 
ut,  etc.,  paraissait  n'être  jamais  prêta  prendre  la 
parole  ;  mais  il  l'était  si  bien,  que,  etc.,  Cic.  Brut. 
37.  i3y.  Quamquam  paratus  in  inq>aratus  Clodius 
inciderat...  Nec  vero  sic  erat  unupiam  uoa  paratus 
Milo,  etc.,  id.  Mil.  21,  56.  Inermem  alque  imparatum 
tribiinum  alii  gladiis  adoriunlur,  alii,  etc.,  id.  Sest. 
37»  79.  Ut  in  ipsum  incaulum  atque  etiam  imparalura 
incidercl,  Cœs.  B.  G.  6,  3o,  1.  Sumus  enim  flagiliose 
imparali  quum  a  mibtibus,  lum  a  pi-cuuia,  Cic.  Alt. 
7,  i5,  3.  Inops  ipse  rerum  omnium  alque  unparatus, 
Suet.  Cœs.  35.  Brève  lempus  longuui  csl  imparatis, 
le  temps  le  plus  court  est  toujours  long  pour  ijui  nest 
pas  prêt,  Cic.  Phil.  3,  i,  2.  Islae  facient  banc  rem 
mibi  ex  parata  imparatam,  Plaut.  Casin.  4,  4,  8. — 
Supe ri,  :  Qui  (Cn.  Pompeius)  omnibus  rébus  impa- 
ralissimus,  i'œs.  B.  C.  i,    3o,  fin. 

«  LMPARENTEM,  nonpareutem,  boc  est  obedien- 
tem  >',   désobéissant,  Fesl.  p.  109. 

'impâreiiiïa  ou  inipârïeutïay  se,/.  [2.  in- 
pareo  ],  desobéissance ^  Gell.  i,  i3,  3  (autre  leçon, 
mipalieiilia). 

impariHs  (inp.),  e,  adj.  [2.  in-parilis],  inégal, 
disproportionné,  (mot  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Su- 
spectam  a^slimantes  socielalem  a^vi  longe  imparilis , 
Aur.  y  tel.  Cœs.  14. 

iniparîlitas  (iup.),  âlis,  /.  [imparilis],  inéga' 
lité,  diiproporlio'i,  diversité,  variété  (extrêm.  rare  )  : 
«  solœcismus  Latino  \ocabulo  a  Siiuiiu  Capilone  ejus- 
demque  aetalis  aliis  imparilitas  appi^llalus  ",  Gell.  5, 
20,  r.  —  Imparililas  hiec  lurbat  observatiouem,  id. 
14,    I,  22.^ 

imparïtaHy  âtis,  /.  (  impar),  condition  de  ce  qui 
est  imiinir,  lioeth.  Arifhm.  i,  5,  /ï.  9')i. 
împarîter,  adv.,  voy.  impar,  à  la  fin. 
impartihïlis,  e,  adj.  qui  ne  peut  être  divisé, 
partagé,  indivisible  :  r^  Deus,  Claiid.  Mamert.  Stat. 
anim.  3,  5  ;  Pragm.  Vatican.  Arianorum  XVII  ab 
A.  Maio  edit,  în  Script,  ■vel.  n.  collect.  t.  3,/;.  2, 
p.  2  33. 

impartio,  ire,  voy.  impertio. 
împascor  (inp,),  sci,  v.  pass.  [  in-pasco  ],  paître 
dans  (  nostér.  à  Aug.)  '.  In  ea  loca  perduceiidi  sunt, 
quibtis  nullum  impascitur  pecus,  Colum.  6,  5,  2  ;  de 
même  id.  2,  17,  i. 

inipassïbilis  (inp.),  e,  adj.  [2.  in-passîbilis], 
impassible,  qui  est  sans  passion  (latin  ecclés.)  :  r>.-' 
Deus,  Lactant,  i,  3;  de  même  Tertull.  Apol.  io[; 
Prudent.  Apoth.  84. 

impassïbilitas  (inp.),  âtis,  /.  [impassibilis], 
impassibilité,  insensibilité,  cf.  le  grec  aTiâOtia , //zé- 
ro/;. Ep.  i33,  3. 

îiiipassïbïlïtep,rt<'/c.,  d^iine  manière  impassible, 
sans  passion,  Cassiod.  Hist.  Eccles.  5,  20, 

impastus  (,inp.)  a,  um  ,  n^/y.  [2.  inpastus],  à 
jeun,  affamé  (mot  poét.)  t'^-'leo,  f^irg.  ^ti.  9,  339, 
' — '  volucres,  Lucan.  6,  628. 

impatîbilis  (inp.  ),  (s'écrit  aussi  impelib,  ),  e, 
adj.  [•!.  in-patibiiis  1  —  I)  dans  le  sens  passif,  into- 
lérable, insupportable  (tr.-class.)  :  Dolorem  vo,-.,  quum 
iinprobis  pienam  proponitis,  impalibilem  facilis  : 
quimi  s.ipiculem  srmper  boni  plus  babcre  vullis,  to- 
lerabilem,  *Cic.  Pin.  2,  17,  57;  de  même  r^  crucia- 
(us ,  Plin.  a5,  5,  24.  < — '  valetudo  ,  id.  20,  18,  76.  r^j 
scehis  ,  Appui.  Apol.  p.  328.  r^  cbam?cIcon  coraci , 
Solin.  40,  fin.  —  Tnrpe  alque  impalibilc  fsl,  allonilo 
auimo  et  fionte  mœsla  la'tos  adiré  eonvenlus,  Symm. 
Ep.  c)y  io3.  —  *ll)  dans  le  sens  actif,  insensible: 
Sapiens  ex  bruto ,  impatibile  de  patibili  numquam 
putest  oriri,  I.nctant.  2,  S^  med. 

înipatiens  (  iiq».  ),  enlis,  adj.  [2.  in-patiens]  — 
I  )  qui  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas  souffrir,  qui  ne 
supporte  pas,  impatient  de  (peut-être  non  anfér.  à 
Aug.  )  ;  se  construit  avec  le  gén.,  rarem.  avec  riu^n. 
ou  absolt.  —  a)  avec  le  génit.  :  f-orpus  laborum  im- 
patiens, corps  qui  ne  supporte  point  les  fatigues,  Ovid. 
Trist.  5,  2,  4;  cf  :  Grandior  x\d  imnaticnsqne  via*, 
âgé  et  qui  ne  supporte  point  la  marche,  id.  Met.  6, 
322;  c/ .*  Miles  impatiens  solis,  pulveris,  lempesla- 
lum ,  soldat  qui  ne  supporte  point  le  soleil,  la  pous- 
sière, les  intempéi'ics.  Tac.  Hist.  a,  99;  de  même  <^^ 
vnineris,  Cirg.  JEn.  1 1,  639.  r^  morbi,  Suet. 
Gramm.  3.  r^  mora;,  S'il.  8,  4  ;  Suet.  Calig.  5i; 
cf  :  ^ger  niora  et  spei  impatiens,  attendre  lui 
était  un  supplice,  espérer,  un  état  insupportable. 
Tac.  Hist.  a,  40.  i-^   ma'roris,   Suet,  Catig.  24.  '"^ 
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longioris  soUicittidinis  ,  /VA  Otii.  9.  f^  discidii ,  uL 
Domit.  9.  r^  verilalis,  Curt,  3,  2,  et  autres  sembl. 
—  Muiii  jam  petiere  :  illa  aversala  pflentes  Itnpaiiens 
expersqiie  \iri  iiemorum  avialiKstral,  ne  pouvant  souf- 
frir,  fuyant  un  mari,  Ovid.  Met.  i,  479;  ^^  même 
r^  viri,  id.  Fast.  T»,  288  :  r^  INympharuin  ,  id.  Met. 
4,  a6o.  Quasi  ab  iin|iatientibiis  remediorum,  Suet. 
Tih.  5f).  Impalifiis  soniiii  duclor  nianel,  l'ai.  Flacc. 
i^  5(j6.  —  fniiie  erat  impatiens  ii-ae  (Ajax),  im- 
puissant à  contenir  sa  colère,  n  était  pas  maître  de  sa 
colèrcy  Ovid.  Met.  i3,  3;  cf.:  Galli  flagrantes  ira, 
cujus  impatiens  i^enN  est,  Liv.  5,  38.  —  Superl.  :  Sues 
ex  omnibus  peoudibiis  impaticntissima:  tamis  sunl, 
sont  les  animaur  ffiii  supportent  le  moins  la  faim,  i'o- 
htm.'^,  ir,  3.  Marins  <|uietis  inipalienlissimus, /^('//^y. 
2,2^,  I.  ■ —  P)  avec  l'infiu.  :  Impatiens  nltra  geniitu 
cohibere  furorem,  nr pouvant  plus  contenir  safu'tur 
i^ui  g-emit  sourdement,  Sil.  il,  9S.  Impatiens  itescire 
tornm,  ne  se  résignant  plus  à  ignorer  tliymen,  Clau- 
dian.  Rapt,  Pros.  r,  35.  —  y)  ahsol.  :  Nihil  est 
impalienlitis  imperitia,  Macroh.  Sat.  7,  5,  fin.  \m- 
patientissima  soiliciludo,  GelL  12,   i,  22. 

S)  en  pari,  des  choses  :  Cera  impatiens  caloiis, 
Ovid*  A.  A.  2,  60;  de  même  r^  escnlns  hnmoiis, 
Pesculus  ne  supporte  pas  l'eau,  Plin.  16,  4'^*»  79  »  '^^ 
Te!ustali«,  V(/.  21,  16,  27  ;<■>-' navis  gubernacnli,  Curt. 
9»  4  ;  '"^  teira  boniinum,  Lucan.  7,  866,  cf.  :  /-^ 
sotum  Cereris,  sol  qui  ne  supporte  point  la  culture, 
qui  ne  se  laisse  point  ctdtiver,  id.  9,  857  ;  <-^  mamma: 
lactis ,  qui  ne  peuvent  garder  de  lait.  Piin.  23,  2, 
32. —  Superl.  :  Pisnm  impalieutissimum  frigorum , 
Plin.  iS,  12,  3i. 

II  )  impassible,  insensible,  indifférent  (  poster,  à 
Aug.  et  extrêm.  rare)  :  Epicurus  el  bi,  quibus  sum- 
mum bonum  visum  est  animus  impatiens,  qui  regar- 
dent timpassilnlitc  comme  le  souverain  hitn,  Scnec. 
Ep.  9.  Qui  in  rébus  prospciis  agit,  impatiens  e-tl,  rt 
virlule  niaxima  caret,  impatientem  dico,  quia  inbil 
palitnr,  Lactant.  5,  22. 

Adv.  irapatïeuïer,  impatiemment ^  avec  impatience, 
peu  volontiers  :  Amavi  juven^m  tam  ardenter  qnani 
nunc  impatienter  ri;(]mrOjf  ai  eu  pour  ce  Jeune  homme 
autant  d'amour  que  fat  aujourd'litii  pour  lui  d'indif- 
férence,  Plin,  Ep.  2,  7,  6.  j^tjuari  adolescentes  se- 
nedïe  suoe  impatienli-r  indolnit ,  Tac.  Ann.  4,  17.  — 
Compar.^  impalieulius,  Plin.  Ep.  6,  i,  i;  Justin.  12, 
i5.  —  ^vperLf  inipatientissime,  Plin,  Ep.  9,  22,  2. 

impatienter  (inp.),  adv.,  vor.  impatiens,  à  la 

fi'- 

împrilïentïa  (inp.),  se,  /.  [impatiens],  — 
I)  tiijficttUé  de  souffrir ,  de  supporter ^  impatience, 
aversion,  horreur  df.  [poster,  à  ^ug,)  —  a)  avec  le 
géiiit.  :  Quum  Silaniis  impatienliam  nauseie  vitasset 
et  molestiam  navigandi,  ce  <jue  les  nausées  ontd'in- 
supportahle,  et  ta  ilnvigatiou  de  pénible,  Suet.  Caiig. 
23;  fin.;  de  même  r^  frigorum,  Plin.  ii,  a3,  3~. 
f^^  silentii,  peine  qu^on  a  à  se  tairei  Toc.  Ann.  4,  52. 
/-^  Veneïis,  violent  désir  amoureux,  Appui.  Met.  2, 
p.  121.  —  p)  absol.  :  Ne  ipse  visenJo  ejus  tornienta 
ad  impatientiani  dilaiiarettir,  de  peur  qu''en  voyant  les 
tourments  quelle  endurait.  Une  se  laissât  aller  à  quel- 
que faiblesse,  Tac.  Ann.  i5,  63.  —  \l)  impassibilité, 
en  grec  àîiâôeia,  Senec.  £p.  9. 

Impatîs  Ministeriuin;  Supra  Sax^m;  cf. 
Spreclt.  Chrou.  Bltœt.;  Cantpeil.  Hist.  Rltœt.;  autre- 
jois  district  d'Oberhalhsttin  ,  dans  le  Gottesliausbund, 
canton  des  Grisons.  On  y  //'owfc  Tinnetio,  etc. 

*  impaosâbilis  (  iiip.  ),  e,  adj.  [2.  in-pausa], 
qui  ne  cesse  pas,  qui  ne  discontinue  pas  :  «  'AXYjjCTfi) 
Graece  impansabilis  dicitur,  .>  Fidg.  Mylli.  i,  6.  — 
Adv.  impausâlnlilei-,  sans  cesse,  incessamment:  r^ 
snniere  cibum,  sans  discontinuer,  sans  cesse,  Coel. 
Aur.  Tard.  3,  2,  med. 

inipausabiliter  (  inp.),  adv.,  voy.  l'art,  préeéd. 

impavide  (  inp.)  adv.,  ror.  inipavidns,  à  la  fin. 

impavïtlus  (inp.),  a,  mn,  adj.  [  2.  in-pavidus], 
non  effrayé,  intrépide,  courageux  {fréq.  seulcm.  dep. 
le  siècled' Aug., n'est  ni  dans  t  icéron,  ni  dans  César): 
Lndcre  pendentes  pueri  il  lanibere  nialrem  Inipa- 
viJi,  JCnn.  Ann.  i,  74;  imité  par  f'irg.  jEn.  S,  633, 
Serv.  Si  IVactus  illabalui'  orijis ,  Iiupaudnni  ferii-.nt 
ruin.x- ,  Hor.  Od.  3;  3,  -  ;  de  même  :  r^  T.nci-r  et 
Stlu-nelus,  id.  ib.  i,  i5,  23. '--^  Giadivns.  Ovid.  Met. 
14,  S20.  Pellis  asini  injecta  impavidos  infantes  facit , 
Plin.  2S,  ig,  78.  ~leo,  riig.  jEn.  12,  8./wlep«s, 
Ovin.  Met.  i;î,  ion.  Qninam  pettora  seraper  inipa- 
yida  lepens  teiror  invasiiit,  Liv.  21,  3o,  2.  Edidit 
impavidos  ore  minante  sonos,  Ovid.  Fast.  2,  S40.  — 
Adv.  inijiivïdi'  :  r^  exliausto  pocnio ,  ayant  bu  la  ' 
coupe  d'une  maniéi-e  intrépide,  bravement,  sans  peur,  j 
Liv.  3y,  5o,  8.  1 


*  inipcccâbilis  (inp.  ),e,  adj.  [2.  in-pecco], 
qui  n'a  pas  pèclté,  exempt  de  péché  :  Is  erit  impec- 
cabilis  vilamque  vi\et  Irauquillissiinam,  Gell.  17, 
,9,  G. 

impeccantia  (inp.),  se,  /.  [2.  in-pecco],  im- 
peccabilite  [latin  ecclés.),  Hieron.  adv.  Pelag.  3,  4» 
et  hrauc.  d'autres, 

impectens»  entis,  //jec  împetens  o»  insectans , 
Jarro,  H.  R.  16. 

împcdâtïo  (inp.),  ônis,  /.  [impedo],  échalas- 
sement,  Colum.  4,  i3,  i. 

*  împpdïco  (inp.),  are,  v.  a.  [in-pedica],  c/i- 
lacer^  entraver,  empêcher^  prendre  :  Si  quem  semel 
inlra  relia  ceperinl,  cassibus  mille  impedicant,  Am- 
mian.  3o,  4- 

iinpêdTinentôsnSy  a,  um,  qui  gêne,  qui  em- 
barrasse, qui  Jait  obstacle,   Cassiod.  Variar.   i,  35. 

impëdîmentum  (inp.),  '\[anc.  form.  access. 
«t  I.MPELIMENTA  impedimenta  dicebanï  ,  »  Fest. 
p.  loS  ;  cf,  la  lettre  DJ,  u.  [  luipedio],  ce  qui  embar- 
rasse, ce  qui  arrête^  obstacle,  embarras,  entrave,  dif- 
ficulté, empêchement  (  très-class.  et  très  fréq.  )  —  l)  en 
génér.  :  Compedilos  primo  a'gre  ferre  onera  et  impe- 
dimenta crniuni,  5enec.  Tranq.  10.  Demoiilhenes  impe- 
dimenta naluiœ dïligentia  indusliiaque snperavil,  vain- 
quit à  force  de  soins  et  de  travail  la  obstacles  que  la 
nature  lui  opposait,  Cic.  De  Or.  i,  61,260.  Ne,  si  din- 
tius  in  hoc  constiierimus,  moram  atque  impedtmen- 
tum  letiquis  prœcej>tis  intulisst;  videamur,  apporter  du 
retard  et  des  empêchements  à  t  exposition  tles  précep- 
tes, id.  Invent,  i,  9,  ii\  de  même  -"^  afleire  aUcui 
rei ,  Tac.  Ann.  i5,  9.  Excipilui"  hac  lege  non  legiti- 
raum  oiiquod  ini[)edinientum,  etc.,  Cic.  Agr.  2,  y, 
24-  Opponunlur  ab  liis  qui  contra  disputant  primum 
labore.s...  levé  sane  impedimentuui  vigilanli  el  indus-^ 
trio,  léger  obstacle,  légère  difficulté,  pour  un  homme 
vigilant  et  actif,  id.  Hep.  i,  3.  Epistolam  jam  récé- 
pissé te  colbgo,  nam  feitinanti  labt-llario  dedi  :  nisi 
quid  impedimenli  in  via  passus  est,  retard,  obstacle, 
Plin.  Ep,  2,  12,  6.  Xcque  hanc  rem  e^se  impedi- 
menli ioco ,  Cœs.  B.  C.  3,  17,  4*  Qnoniam  ad  di- 
cendum  impedîmento  est  a^tas  et  pndor,  Cic.  Rose. 
Am.  5i,  149;  de  même  impedimento  esse,  être  un 
embarras,  un  obstacle,  embarrasser,  gêner.  Plant, 
Casin.  prol.  6i  ;  Ter.  And,  4,  2,  24ï  Cic.  Rose.  Am. 
4,  9;  Quintil.  Jnst.  5,  i4<  35  ;  5,  10,  i23;  -..praf. 
§  2  ;  c/  beatic.  d'autres,  Cf  :  Gallis  magno  ad  pugnam 
état  impedimento,  quod,  etc.,  Cœs,  B.  G.  i,  25,  3; 
de  mêniej  Quintil.  Jnst.  2,  5,  2. 

II)  particulier,  au  plur.  impedimenta,  au  concret, 
bagage  de  voyageur,  particulier,  en  t.  de  guerre,  équi- 
pages, bagages  (  en  y  comprenant  les  bêtes  de  somme  et 
les  valets  d'armée)  :Obviam  fit  eï  (  Milonî)  Clodiusex- 
pcdilus,  inequo,nullarheda,  nullisimpedimentis^nnlbs 
Graiciscomitibus  (o/'yi^.  magno  et  impedito  couiilatuj, 
sans  bagage  [sans  suite  et  sans  train),  Cic.  Mil.  10. 
28.  —  Alteri  sein  montem  receperuni,  alteri  ad  inij)e- 
dimenla  el  carros  suos  se  contubinnt^.  Ad  multam  noc- 
lem  ftiam  ad  impfdimenla  pngnatum  est.  .  Diu  cjunin 
esset  pugnatnm,  impettimenti:^  c^slrisque  nostii  politi 
sunl,  Cœs.B.  G.  i,  26.  Impedimenta  in  uoum  loeum 
conlulerunt,  ils  rassemblèrent  les  bagages  en  un  même 
lieu,  id.tb.  I,  24,  fiti,  Iiiter  singidas  legiones  impedi- 
nienlorum  magnum  nnmernm  inti  rcedere,  neque  esse 
qnicqnam  negolii...  liane  l  legionem  )  sub  sarcinis  adi*- 
riri  :  qua  ])ulsa  impejin.entisqne  dii-eplîs  futuriim 
ut,  etc.,  id.  ib.  2,  17,  2.  Simul  eorum  qui  eum  ini- 
pedimentis  veniebant  clamor  freniitust|ne  onebatur, 
id.  ib.  2,  24,  3;  et  autres  scmbl.  Prima  luce  magnum 
numeium  impedimeutorum  ex  castris  mulorumque 
prodiici  eque  ils  stramenta  delrabi  jubel ,  au  point 
du  jour  il  fait  sortir  du  camp  beaucoup  d'équipages  et  de 
mulets,  qu'on  décharge  de  leurs  bagages,  id-.  ib.  7, 
45,  2.  Interfeclis  omnibus  impedimentis  ad  pngtiam 
descendit,  après  avoir  tué  toutes  les  bêtes  de  somme. 
Front.  Sirat,  2,  i.  Et  ideo  ad  exempluni  militum 
eliam  impedimenta  sub  qtiibusdam  sigiiis  ordinauda 
diixerunt,   f'eget.   Mil.  3,  6. 

impedïo  (inp.),  ïvi  ou  u,  ïtum,  4.  (in  tmesi  : 
inque  peditnr,  inqne  peditus,  etc.,  Lucr.  6,  Sçf^;  3, 
483;  4,  564;  11.;.')),  T.o.[iu-pes,  analogue  à  com- 
pedes;  proprem.  envelopper,  enlacer  les  pieds  ;  de  là, 
en  génér.],  embarrasser,  enlacer,  lier,  empêcher,  en- 
traver, gêner,  arrêter. 

ï)  au  propre  [rare  en  ce  sens)  :  Impediunt  teneros 
vinciila  nuUa  pedes,  Ovid.  Fast.  i,  410:  cf.  :  Et  iltis 
(visceribus)  Crura  quoqne  impediil,  id  Met.  12, 
392.  Ipsns  illic  sese  jam  impodivjt  in  plagas,  Plnut. 
Mil.  gl.  4>  9)  Ji-  I"  q"a  (siiva)  retentis  impeditus 
(cervus)  eornibus,  Phœdr.  x,  12,  10.  Ant  impedilam 
cassibui  refert  damam,  Martial,  3,  58,  28;  cf:  Dum 


liuc  dum  illuc  reti  eos  impedit  Pisceâ,  enlace,  entoure, 
Plnut.  Truc,  i,  i,  17.  Caput  religabis  ad  pedes  sen- 
simque  jumentum  impeditum  compelles  incedere,  Fe~ 
get.  I,   (o. 

B)  métapk.,  en  génér.  :  enlacer,  entourer,  envi- 
ronner [en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poél.):  Nar- 
raïc  parantem  Impedit  anqilt-xu  ,  /"/  l'enlace  dans  ses 
bras,  Ovid.  Met.  2,  433.  Nunc  decel  aut  \iridi  nili- 
dum  capul  iuipedire  myrto  Aut  flore,  ceindre  sou 
front  de  myrte  vert,  Hor,  Od.  i,  4,  g  ;  de  même  ;  r-.^ 
crines  (vilta  ).  TibuU.  i,  6,  67  ;  Ovid.  Am.  3,  6,  56; 
r^  corima  sertis  novis ,  id.  Met.  2,  868;  />^  remos 
(bedera-),  id.  ib.  3,  664  ;  «^  médium  crus  nigris  pel- 
libus,  Hor.  Sat.  1,  6,  28.  r^  equos  frenis,  brider  des 
chevaux,  leur  mettre  le  frein  à  la  bouche,  Ovid.  Fast, 
2,  736.  Ingrnlem  clipeum  inlurmant...  septeno.ique 
urbibus  orbes  Impediunt,  ils  forgent  im  bouclier  im- 
mense et  y  appliquent  sept  orbes  Cun  sur  l'autre, 
f  ii'g.  .£.".  8,  447  ;  de  même  r^  Orbes  orbibus,  id, 
'tb.  5,  585.  Jnga  muntium  praeallîe  silv;e  sepiunl;  ea, 
qua.'  plana  suiit,  novo  munimenti  génère  impedieraul 
barbari  ,  et  les  barbares  avaient  fortifié  la  plaine  avec 
un  art  tout  nouveau,  Curt.  6,  5. 

Il)  au  fig.  :  embrouiller,  entortiller,  emmêler,  em- 
barrasser [très-class.)  :  Yix  me  iilinc  abstraxi  atque 
iuipedilum  in  ea  (  re  amatoria)  e\pedi\i  animum 
nieum  ,  Ter.  Hec.  3,  i,  Z7  ;  cf  :  Sapieutis  est,  quum 
slultilia  sua  impeditus  sit ,  quoquo  modo  possit  se  ex- 
pedire,  un  sage,  quand  il  s'est  mis  dans  rembarras 
par  sa  sottise,  doit  se  dégager  par  tous  les  moyens 
possibles,  Cic.  Rabir.  Post.  9.  24.  Sin  illud  dices,  le 
Hcraclii  \ûluntale  ab  lege  recessisse,  ipse  te  impedies, 
ipse  luà  defeu^ione  implicabere,  id.  l  err.  2,  2,  iS, 
44.  Quanta  me  bollicitudine  afficit  Gnatus,  qui  me 
et  se  bisce  impedivit  nuptiis.  Ter.  Phorm.  2,  4,  2, 
Dum  alios  servat ,  se  impediiit  intérim  :  Rem  beoe 
paratam  comitale  perdidil,  Plaut.  Rud.  proi.  37.  Tût 
me  impediunt  curse,  qua?  meum  animum  diverse  ira- 
bnnt ,  Ter.  And.  i,  5,  25;  de  même  :  r^  meutem 
dotore  ,  Cic.   Cœl.  24  ,  60. 

V,)métaph,  (causa  pro  effectu),  éloigner,  détourner, 
empêcher,  entraver,  s'opposer  à  [c'est  le  sens  le  plus 
fréq.)  ;  se  construit  avec  l'accusatif  avec  ab  ou  in  ali- 
qua  re,  on  avec  le  simple  ablatif,  ne,  quin,  quominus, 
avecl'infin.  ouabsoU. — a)simpl.  avec  face.  :  INlequo- 
tidie  aliud  ex  aiio  impedit  :  sed  si  me  expediero,  etc., 
il  me  survient  chaque  Jour  de  nouveaux  embarras,  ou 
quelque  nouvel  empêchement  ;  mais,  si  /e  parviens  à  me 
débarrasser,  id.  Fam,  9,  19,  -i,  Aut  ininiiciltas  aut 
laborem  aut  sum|»tus  suvcipere  noiuni,  aut  etiam  ne- 
gli^^entia,  pigritia  ,  inertia  aut  suis  sludiis  sir  impe- 
diuntur,  ul,  etc....  discendi  enim  studio  împediti  quos 
lueri  debeant  deserunt,  ils  sont  retenus  par  leurs 
préoccupations,  id.  Off.  i,  9.  i%\cf.  .*  LoMius  îetate  et 
tiiorbo  impeditus  ad  lestimonitim  dic^Midum  venire 
non  potrnl,  LoUius  empêche  par  l'âge  et  par  ta  maladie, 
id.  T'err,  2,  3,  23,  63;  et:  Ab  Albeniensibus  locnm 
sepultune  intia  tubem  ut  datent  inqietrare  non  potui, 
quod  religinne  se  impediri  dicerent,  Sulpic.  dans  Cic. 
Fam.  4,  12,  3;  de  même  :  Ne  forte  qua  re  impediar 
atrpie  alliger,  Cic.  Att,  8,  16,  i.  —  Avec  un  nom  de 
chose  même  abstrait  :  Cum  iiilercessio  slultiliam  in- 
lercessoris  significalura  sit,  non  rem  impeditnra,  Cic. 
Agr.  2,  12.  Quod  neqne  evellere  (  ferrum  )  neqiie 
sinisira  impediia  satis  rominode  pngnare  poleranl, 
Cœs.  B.  G.  r,  25.  3.  Mea  quaedam  tibi  non  iî^nola 
dubilalio  aut  impedire  profertionem  meam  ridebatur 
ant  cerle  tardare,  mon  hésitation  paraissait  em^n'clier, 
ou  du  moins  retarder  mon  départ,  Cic.  Fam.  7,  5,  i  ; 
de  même  r^  iter,  id.  Lœl.  20,  76;  r^  navigationein 
(  Corus),  Cœs.  B.  G.  5,  7,  3;  f^  magnas  militâtes 
amicoruni,  Cic.  Lœl.  20,  75;  r-^  res  magnas,  >d.  ib.; 
cf.  :  Nec  imperalorem  incensum  ad  rem  publicam 
bene  gerendam  revocare,  nec  tolam  Gallici  belli  ra- 
tionem  prope  jam  expliratam  perlnrbare  atque  iui- 
pedire debenins  ,  foire  manquer  le  plan  de  la  guerre 
déjà  en  l'oie  d'exécution,  id.  Prov.  Cons.  ï4,  iS,  fin. 
Quod  si  rorporis  gravioribus  iimrbis  vîtie  jiicunditas 
impeditur;  qnaulo  magis  auimi  moibis  inipi-diii  ne- 
cesse  e>l  ?  si  les  maladies  du  corps  empêchent  de  jouir 
des  douceurs  de  la  vie,  id.  Fin.  r,  18,  5ç).  —  ^'1  avec 
ab  a!iqua  re  ou  le  simple  ablatif  :  Sibi  non  fuisse  dn- 
bium  ,  quin  nullo  fœdere  a  re  pubtica  bene  gerenda 
impediretur,  qu'il  savait  qiiaucun  traité  n^emnêchait 
de  servir  la  république,  Cic.  Balb.  20,  47  î  V-  ■'  ^*'?' 
met  ipsi,  qui  ab  deleclatione  omni  negotiis  impedi- 
niur,  id.  Mur.  19,  39  ;  de  même  :  f^  ali(|iieni  a  suo 
inunere,  empêcher  qqn  de  faire  son  devoir,  id.  Rep. 
5,  3;  f^^  aliquem  ab  opère,  Plin.  10,  63,  83;  r>^  ali- 
qiiem  a  vcro  bonoqiie,  Sali.  Jng,  3o,  2.  —  Si  ipse 
populo  Roniano  non  pr;escriberel,  quemadmodum  suo 
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jure  litcretur,  non  opoilere  sese  a  populo  Koinaiio 
in  suo  jure  impediii,  Cces.  B.  G.  i,  36,  1.  —  Quem 
dit^nitas  t'u^a  imiu-iliverat ,  qui  avait  cru  la  fuite  in- 
digne de  son  rang.  Tac.  Jnn,  4,  iç).  —  y)  avec 
ne,  (|nin,  (pioniinns  :  Id  in  hac  di^putatione  de  falu 
ca-sus  (juidam,  ne  facerent ,  ititpeJi\it,  a  empêché  que 
je  ne  fisse  cela,  Cic.  Fat.  i,  i  ;  île  menu::  Sed  jain 
inipedior  cç^oniet ,  jndices,  dolore  animi,  ne  de  bujus 
miseria  pinra  diciim.  la  douleur  qui  m'oppresse  m'em- 
pêcUe  dm  (lire  davantage,  id.  SnlL  35,  9'2.  ■ —  Ut 
nulla  re  impedirtr,  tjuin,  si  velUni ,  niihi  cssel  inte- 
grum  ,  id.  Jtt.  ',,  2,  6;  de  même  :  Ne  qiiid  impe 
diare,  quin  ad  hanc  niililateai  panier  nobiscimi  prn- 
gredi  possis,  Aiic(.  Hcrenn.  3,  i,  i.  —  Ncc  ;flas 
impedil  ,  tpHunimis  agri  colendi  studio  teiieauins, 
Cdge  n  empêche  point  que  nous  n''arons  le  goût  de 
l'agriculture,  ïd.  de  Scnect.  1 7,  60  ;  de  même  :  Quuni- 
que  nihil  impi-dit,  quomiiius  id  ,  ipiod  maxime  pla- 
ceat,  lacère  pn>simus,  /(/.  Fin.  r,  10,  33.  —  h)avec 
Vinfin.  :  Qtiid  est  i^ilur,  (|uod  me  itupedial  ea  (pia? 
probabilia  uiilii  videantur  secpii,  (jua"  contra,  inipro- 
bare  ,  c/c..^  qui  pourrait  donc  m' empêcher  de  suivre 
l'opinion  qui  me  parait  probable.  Lie.  Off.  2,  '2,  H. 
Me  eniru  et  luiuc  Sulpicium  impedit  pudorab  houiine 
oniuiunt  i;ravissinio  li;ec  exquîi'ere,  id.  De  Or.  i,  35, 
i63.  Ne  (pia  mora  ignares  pubenKjne  educere  caslris 
Impedial,  f'ii'g.  /En.  11,  21;  de  même  :  Nibil  impe- 
dit  orlos  e\sule  Urbe  frni,  Ovid.  Pont,  i,  i,  21.  — 
*e  )  avec  le  dat.  :  Nam  ad  usum  in  veslimentis,  aedi- 
ficiis ,  siipellectili ,  novilati  non  impedit  velus  con- 
suetudo,  n'empêche  point,  n'est  point  un  obstacle, 
=  obslat  (  l't))-.  le  passage  qui  suit  immédiatement)., 
Varro,  L.  L.  9,  i  i,  i3i,  §  20.  —  X,  )  ab>ol.  :  Omuia 
removentur,  qua;  obsïant  et  iaipediunt,  Cic.  Acnd. 
a,  7,  ig.  Ut  onniia  quie  inipediant.  vincat  intentio, 
Çnint/l.  Inst.  in,  3,  28.  Quodsi  impediaut  lempora  a 
judice  data,  id.  ib.  l'i,  10,  55,  De  rebns  ipsis  ntore 
tnu  jiidicio,  —  nihil  enini  impedio  —  oralionem  autem 
Latinain,  */f.,  yt;  n'y  fais  nul  obstacle,  je  ne  m'y  op- 
pose nullement,  Cic.  OjJ.  i,  i,  2;  de  même  ;  Tum 
Lœlius  :  INon  impedio,  pr?e.sertim  (|uoniam  feriati 
sumns,  id.  Kep.  i,  i3.  —  De  là 

inipôUituN  (inp.)  a,  ura,  Pa.,  entravé,  empêché, 
embarrassé,  gêné;  difficile,  pénible.  —  A.)  en  pari, 
despers.:  Inermes  armati  ,  iinpeJitcis  expedili  inler- 
iiciunt ,  embarrassés  par  leur  charge,  Siscnn.  dans 
Non.  5S,  ^^  cf.  :  Impeditis  lioslibus  propler  ea  quie 
ferehant  tmcra  ,  Cces.  fi,  G.  3,  19,  2;  de  même  r-^ 
aginen,  iJv.  43,  23,  i.  Siilinere  iuipeditos  et  perler- 
rilos  depit'bendeie  posiel ,  Cœs.  B.  C.  3,  75,  3. 
!Nostri  autem,  si  al>  ïIIIà  initinm  transeuodi  (ûnmi- 
nis)  fierct,  ut  impedilos  a;;i;rederentui,  embarrassés, 
occupes  par  la  difficulté  du  passage,  id.  B.  G.  2,  9, 
i  ;  lie  même  id.  ib.  i,  12,  3;  2,  10,  2;  2,  23,  i  ;  ci 
passim.  Omnes  optimales  suiit ,  qui  netpie  uoronles 
sunl  nec  nalura  improbi  nec  malis  domeslicis  impe- 
diti,  qui  ne  sont  ni  coupables,  ni  naturellement  mé' 
chants,  ni  entraves  par  des  maux  domestiques,  Cic. 
Sest.  45,  97. —  Compar.  :  Quod  ,  si  dunur  accidis- 
set  casus,  inqtediliores  fore  videbanlur,  Auct,  B.  Alex, 
^kyfin. 

B)  en  pari,  de  choses  même  abstr,  :  Hostem  irape- 
ditu  atque  iuiipiu  loco  tenelis,  en  un  lieu  diffuile,  im- 
praticable, Cafs.  IL  G.  G,  8,4;  f/-'  Qmim  silvas  im- 
|)edilas  vallo  atque  lossa  munierunt,  id.  ib.  5,  21,  3; 
et  :  Vineie  nexu  liaducum  impeditœ,  vignes  dont  les 
rameaux  attachés  d' un  arbre  à  l'autre  embarrassaient  le 
terrain.  Tac.  Ilist.  2,  aS.  Navif^aliouem  impeditam 
(esse)  propler  inscieuliam  locornm,  que  la  naviga- 
tion était  difficde.  à  cause  de  l'ignorance  des  lieux, 
Cces.  B.  G.  3,  y,  4.  Nw|uu  enim  occupata  opcra  ne- 
que  impcdilu  auimo  res  tauta  suscipi  polest,  c.-à.d. 
avec  un  esprit  occupé j  préoccupé,  Cic.  Leg.  i,  3, 
8;  de  même  :  Omnium  impeditis  animis,  Cœs.  B,  G, 
5,  7,  5.  .^^  tempora  rei  pul)lica!,  troubles  civils,  temps 
malheureux,  difficiles^  Cic.  Pis.  i,  3;  de  même  : 
Dies  Irisli  omnie  infâmes  et  impedili,  Gell.  4,  y,  5, 
f^  disci'ptalio ,  discussion  embrouillée,  Liv.  37,  54, 
7.r^  oratio  {joint  à  longa),  Quintil.  Inst.  8,  6,  42. 
r^  beUnm  {joint  à  aiduuin  ),  Tac.  Ann.  4,  46,  Quum 
vicloribus  nihil  ùupedilum  arbitrarentur,  6V.s.  B. 
G.  2,  28,  I.  —  Compar.  :  Lungius  impeditioribn.s 
locis  seculi,  Cœs.  B.  G.  3,  28,  fin.;  de  même:  Sallus 
arctior  et  impcdilio,  Liv.  9,  2,  8.  Tarda  nomina  et 
irapediliiini  inerlia  dt^Uiloruni  quam  iacnitatibus  a'ra- 
l'ium  dissolvit,  id.  7,  21,  8.  —  Superl,  :  Silvœ  niidique 
impiiditissima- ,  tout  à  fait  impraticable,  IJirt.  B.  G.  8, 
iS,  I  ;  de  même  r^  ilinera,  rouies  impraticables.  Cas. 
"•  C.  3,  77,  2.  Quid  horuin  non  impcditis.simum? 
vesliUis  au  vebicuhim  an  comei?  plein  d'obstacles, 
trèi-vmbarrassé,  Cic.  Mil.  20,  54. 


îiupèdîtao  { inp.  ),  ônis,  /  [  impedio  ],  obstacle,  1 
embarras,  empêchement,  entrave  {rare,  mais  très- 
class.)  :  iTl  obviain  veiiieules  abus  aiium  sine  impe- 
dilione  pra'tcrire  pos-'-int,  f'itr.  i,  5.  Vigel  animn-.  in 
soniniis  bbeupie  est  sensibus  et  omni  im|)editione  cu- 
rartim,  etc.,  Cic.  Divin,  r,  5ï,  ii5.  Obslacula  impc- 
diliniiis  oppniu're,  Amob.  2,  52. 

•  inipëdito  (  inp.  ),  are.  v.  intens.  a.  [  impedio], 
empêcher,  entraver  :  ïmpeditaiit  numéro  seque  ipsa 
vicissim  Arma  prémuni,  Stat.  Theb.  2,  590. 

iiupedîtor  (  inp.  ),  ôris ,  m.  [  impedio  ],  celui  qui 
empêche  (lat.  des  bas  temps  )^  August.  Civ.  D.   10,  10. 

impeditus  (inp.  ),  a,  um,  Partie,  et  Pa.  d'ïm- 
pedio. 

*  inipëdo  (  iuj).  ),  are,  v.  a.  [in-pedo],  échalas- 
ser:  Vehemeutioribus  statuminibus  vinea  statim  impe- 
danda  est,  Colum.  4,  16,  2. 

impe^^i,  parf.  t/'impingo. 

IMPELIMHNTA  ,   vor.  rmpedimentum  ,  «f/  comm. 

îiupello  (inp.),  pub,  pulsum ,  3.  {forme  ar- 
chaïque de  l'inf  prés.  pass.  impelHer,  Lucr.  6,  loSy  ) 
v.  a.  [  impelloj  donner  contre,  rers,  ou  dans  ;  heur- 
ter, Jrapper,  rencontrer,  atteindre,  toucher,  etc. 

I  )  au  propre  —  A  )  en  gêner .  (  le  plus  souv.  poét.)  : 
Cavum  conversa  cuspide  monlem  ImpuUt  in  lalus, 
il  toucha  la  montagne  du  revers  de  son  trident,  ^'irg. 
M.n.  I,  82.  Tocales  impellere  polhce  cliordas,  tou- 
cher les  cordes,  les  faire  -vibrer  avec  le  ponce,  Tibnll. 
2,  5,  3;  cf.  Ovid.  Met.  10,  i45  ;  de  même  f^^  ;e(pm- 
ra  remis ,  frapper  la  mer  avec  les  rames,  id.  ib.  3, 
657;  cf.  :  r-^  inliduni  marmor  remis,  ^irg.  Georg. 
1,  254.  Impelhmt  animie  lintea  Thraciie,  gonflent, 
enflent  les  voiles  et  les  chassent,  Hor.  Od.  4,  12,  a; 
r^  auras  mugitibus,  Ovid^  Met.  3,  21;  cf.  :  «-s^  ma- 
ternas aurKS  (^iuctus),  f^irg.  Georg.  4,  349;  ^'^  sen- 
siis,  Lucr.  i,  3o4  ;  et  :  r^-j  colles  canoris  plansibus  , 
Clandian.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  175.  Cni  palufre 
Alpes  saxa  iinpellenlia  cœlum,  rochers  qui  touchent  le 
ciel,  Sil.  II,  217.  Quum  IVetum  non  impulil  Isler, 
quand  l'Ister  n'a  point  chasse  la  mer,  c.-àd.  n'est 
pas  venu  s'y  jeter,  Lucan.  5,  437.  Impulsum  ab  eo 
dextri  pedis  pollice ,  Suet.  Calig.  57. 

B)  particulier.,  faire  avancer  en  poussant,  en  tou- 
chant ;  pousser,  mettre  en  mom*ement,  agiter,  ébran- 
ler, renverser  [très-class.  en  ce  sens)  :  lliremes  sub- 
jectis  scutulis  impulsas  veetibus  m  interiorem  partcui 
IransdiLvit,  à  Caide  de  rouleaux  et  de  Iniers,  il  fit 
rouler  des  galères  à  deux  rangs  au  jond  du  port,  Cœs. 
B.  C.  3,  40,  4;  de  même  r^  tiaveni  triplici  versu  (le- 
morum),  yaiz-e  avancer  un  navire  en  ramant  sur  trois 
rangs,  Vu-g.  ^£it.  5,  it^;  r^  puppim  remis  veliscpie, 
Sil.  I,  568  ;  .-^  ralem  (levis  aura),  Ovid.  Met.  i5, 
^'97  1  "^^  curium  ,  f'al.  Place.  H,  6;  r^  eqnum  cake, 
Jatre  avancer  un  cheval  en  lui  don/tant  du  talon 
dans  les  flancs,  Sil.  7,  697;  cf.  :  r^^  curnipcdcm 
planta,  id.  2,  71,  Zephjris  priinum  impellentibus 
undas,  Cirg.  Georg.  4»  3o5  ;  de  même  r>^  fluclus 
(  veulus),  Petron.  Sat^  Xï4y  ^^  -''*-'  aequor  velis,  Tac. 
Ann.  2,  ai.  Ul  aères  concussit  equos  ulque  inipubl 
arma,  et  eut  agité,  brandi  ses  armes,  ^'irg.  JEn.  8, 
3;  de  même  r-^  remos,  mouvoir  les  rames,  id.  ib.  4, 
094.  *^^  sagillam  nervo,  lancer  une  flèche,  la  chasser 
avec  la  corde  qui  la  porte,  Ovid.  Met.  11,  325.  Se- 
meu  vf'bcmenlius  urinam  inqîellit,  pousse,  provoque 
l'urine,  Jaii  uriner,  Plin.  24.  19»  118.  Prieeipitantem 
igitur  impellamus  et  perdilum  jjrosternanins  ,  il 
tombe,  hâtons  sa  chute  ;  terrassé,  portons-lui  le  der- 
nier coup,  Cic.  Cluent.  56,70;  de  même  :  (Tiberius) 
visit  cubiculum,  in  (|no  reliiclantis  et  impulsje  (  Apro- 
nia;)  vi'stigia  cernebanlur,  la  trace  d'Apronia  luttant 
et  Joulée,  Tac.  Ann.  4,  22.  Procnmljuiit  oini,  nodosa 
impellilur  ilex,  est  renversé,  abattu,  Lucan.  \,  44*J- 
Turbavit.  ordines  et  band  dubie  iinpubt  ariem,  enfonça 
la  ligue  de  bataille,  y  mit  le  desordre,  battit  l'en- 
nemi, Liv,  9,40.  9;  cf  :  Universis  hostem  pnnio  ïm- 
petu  viribus  impulit,  id.  9,  27,  9;  et:  Impulsis  bos- 
tibus  castra  cq\à\,  après  avoir  cliussé,  refoulé  f  ennemi, 
f'ellej.  2,  70,  I  ;  (/(•  même  Tac.  Ann,  2,  17  ;  Hist.  3, 
iti;  4,34;  78;  et  passim. —  Avec  l'indication  du 
but,  du  terme  :  Quum  ignavia'  ratio  te  in  bigani  atque 
in  lalebras  impellcret,  iniprubitas  in  (^ipilobum  aices- 
serel,  etc.i  quand,  les  calculs  de  la  lâcheté  te  poussaient 
à  fuir  et  à  te  cacher,  Cic,  Rabir.  perd.  8,  aa  ;  de  même 
r^  se  in  vuinns,  VelUj .  a,  70,  fin.  Inqiie  nieos  l'errum 
flammasque  Pénates  Impulil,  Oi-zV.  Ve/.  12,  552;  (A; 
même  r-^  l'errum  capulo  tenus,  Sil.  9,  38a.  (  Au(idus) 
rubros  impcllct  in  aMjtiora  fluctus  ,  id.  7,  482.  Oua 
noiidum  tamen  impiilerat  vim  Dardana  lampas ,  i^/, 
14,  429.  Jamqut!  diem  ad  mêlas  defessis  Pbœbus 
OlymjH)  Inipellfbat  equis,  précipitait  le  jour  vers  le 
terme  de  sa  cairière,  id.  11,270. 


II  )  aufig.  —  A)  exciter,  animer,  éveiller,  émouvoir, 
pousser  à,   porter  à,   induire    à,  suri,  à  une  action; 
engager  à  (  c'est  la  signif  dominante  en  bonne  prose  )  ; 
//  se  construit  avec    abquem  in  ou  ad  aliquid  et  ut  ; 
plus  rarement  avec  un  adv.  de  but,   avec  Cinfin.;  un 
simple  accusatif  ou  absolt :  —  a)  alitpiem  in  alîquid  : 
Nisi  euni  dii  immortales  in  eain  mfiitein  impulissent, 
ut,  etc.,  si  les  Jieu.r  ne  l'eussent  porté  à    vouloir,  ne 
lui  eussent  inspire  la    volonté  de,  Cic.   Mil.   33,   89. 
Hic  in  handem  bomiues  impulil,  induisit  en  erreur, 
trompa,  id.  Pis.  r,  t  ;  de  même  :  Qui  in  fraudfin  ob- 
secpiio  inqx-llitur,  id.  Lœl.  24,  89;  et  :  Si  luis  prnmis- 
sis  in  IVaudem  impuisnmessc  confrssus  e^t,  id.  Dejot. 
12,  32.  Si  rognns.sf  mus,  (piaî  te  causa  in  st-rmonem  im- 
pnlissct,  t'a  engagé  à  parler,  déterminé  à  prendre  part 
à  l'entretien,   id.  De  (;>/\   2,  8g,  3fi3.  Quum  debea! 
deleclare ,  movere  ,   in  |>lnrimas  animnai  au<hrnlinm 
species  impt-ilere,  QuintH.  Inst.    12,  10,  43.  —  P) '^' 
aliipiem  ad  aliquid  {leplus  frcq.)  '.  Ad  <)uam  quenupie 
artem    |uitabat  esse  aplum,  ad  eam   impellere  at(]ue 
hortari  soiebat  ,    de.    De    Or.    i,    28,    lad.    Kis(|ue 
(libris)  ad  \eterum  annalium  menioriaui  coniprelu-n- 
dendant    impulsi   alque    incenst  sunius,  ni.   finit.    5, 
19.  ()unm  imperili  Idcilead  credendinn  impellereniur, 
étaient  amenés  Jacilement  à  croire,  id.  Hep.  a,  10,  De 
même  r-^  aliquos  ad  omne  tacinn^ ,  id.  ib.  6,  i  ;  '"^  ad 
maleficiuni,  Auct.  Hercnn.  a,  ai,  34  ;  ''«j  ad  iiijiniam 
iacieiidam  ,  Cic.  Flacc.  34,  85  ;  «-^  ad  sceltis,  pousser 
au  crime,  porter  à  un  crime,  id.  fiosc.  Am.    14,  39; 
f^^  ad  bt'llum.  pousser  à  faire  la  guerre,  id.  Siill.  i3, 
36  ;  '-^  ad  crudelitatem  ,  Quint.il.  Inst.  8,  3,  85  ;  ^^ 
ad  melum  ,  cupiditatem  ,  odium,  conciliatiouem  ,   id. 
ib.  3,  8,    12  ;  et  autres   sembl.  —  y)  avec  ut  :  Quîb 
causa  nos  impulerit ,  ul  hœc  Ipm  sero  lileris  mauda- 
remns  ,  par  quel  motif  nous  avons  tant  tardé  à  écrire 
cela,  Cic,  A'.  D.    i,  4,  7  ;  cf.  :  Nec  me  soluiii  ralio  ac 
disputatio    impulit ,    ut    ita    crederem ,   sed    uobililas 
eliam   sunimoium    pliilosophoruin  et    aurtonlas ,   id. 
de  Senect,  21,  77;  ^i  :  Germauos  lam  tacile  impelli, 
ut  in  r*alliam  venirent,  Cces.  D.  G.  4,  16,  i  ;  de  même 
suivi  de,  ut,  Cic.  N.  D.  2,  66,  166;  Hep.  3,  2  ;  fin. 
3,  ao,  65;  Hor.  Ep.  2,  a,  5i  ;  et  bcauc.  d'autres.  — 
5)  avec  un  adverbe  de  but:li\\m  in  dubio  es!  animus, 
paulo  momento  bue  illuc  impellilur,  Ttr.  And.  i,  5, 
3i;   de  même  :  Non    plura   locutus  Impulit  hue  ani- 
nms,  Lucan.  8,  454.  Meules  allicere,  v(dniitates  im- 
pellere qtm  velit,  nnde  autem  velit  deJurt-re  ,  diriger 
les  volontés  du  coté  qu'il  lui  plait,   les  amener  on  il 
vent,  Cic.  De  Or.   i,  8,  3o.  —  e)  avec  l'in/in.  :  Qua; 
meus  lam  dira  Impubt  bis  cingi  lelis?  f^'irg.  JEn.  2, 
52o;    cf.  :   Qnendam  ex  minislris    Octa\i;e   impnlit 
servilem  ei  ainurem  objicere,  Tac.  Ann.   14,  Go;  de 
même  Hor.  Od.  3,  7,  i4  ;  Stat.  Theb.  10,  737  ;  Justin. 
3^   I.  —  !;J  avec  le  simple  accusatif  :  Ul  forte  legen- 
lem  Ant  taeitum    impellat  quovis  scrmone,    adresse 
la  parole  à  qqn  qui  se  lait  ou  le  tire  de  son  silence  par 
un  propos  quelconque,  Hor.  Sut.  i,  3,65.  Omnes  im- 
pubt et  i.\uvx  ronuno\it  imagine  pœiiie,  Fal.  Fiacc.  4, 
486.  —  Au  passif:  VA  iis  locis  uli  liceal,  quibus  ani- 
morum  impetuseorum  qui  audinnt  ant  impellanluraul 
refleclanlur,  //  soit  permis  de  recourir  à  ces  lieux  par 
lesquels  les  passions  des  auditeurs  sont  on  excitées  ou 
calmées,   Cic.    De  Or.  2.  77,  3i2.  Bellovacos  impul- 
sos  ab  suis  principibns  ab  jEduis  dutecisse,  Cœs.  B, 
G.  a,   r4,  3;  de  même  :    Vel   iralum  vel  impulsum  ab 
aliis,  soit  par  colère,   soit  à  l'instigation  des  autres, 
Quintil,  Inst.  ir,  i,  7t.  Hac  fama  impuUus  Chrêmes 
nltro  ad  me  venit,  Ter.  And.  i,  i,  72.  La.  Vide  ne 
impiilsiis  ira   pra\e  insistas.    Pa.  Qnibiis   iris   impul- 
sus   nnnc  in  ill.im   initjuns  f,'iem?  poussé  par  la  colère, 
id.  Hec.  3,  5,  SS.  Quod  si  fuioie  atque  ameulia  im- 
pulsus    btiluui    iniubsset,  Cœs.  B.  G.    i,  40»  4-  Hac 
impulsi  occasione,  fW.  ii,  7,  i,  3.  luduciomari  nuneiis 
impulsi,  id.  ib.  5,  26,  2.  Cassandne  impul>us  fuiiis, 
yirg.   j€n.    10,68;  et   autres  sembl.   Quia  et  inilio 
movendus    sil   judex  et  sumino   impellcndus ,  parce 
qu'au    commencement  il  faut  émouvoir  le  juge   et  à 
la   fin  le   déterminer,     Quintil.     Inst.     7,    i,   10.    — 
r\)  absol.   :   E>se  divinum    qniddam,  quod  oattiôvîov 
appeilal,  cui  semper  ipse  parueril,  numqnam  impel- 
leuli,   sa^pe   revoeauli,   qui  jamais   ne  le  poussait  et 
souvent  le  retenait,   Cic.  Divin,    t,  54,  122.  Qui  Cu, 
Pompeium  ,    qui    prasentem,    qui    uuUo    imptllente 
lallebanl,  id.  Flacc.  8,  ao,  Uno  ictu  fréquenter  im- 
pelluul  (senlenlia"),  Quintil,  Inst.  la,  10,  48. 

ii)  l'ousser,  faire  tomber  à  la  renverse,  ébranler, 
a/iéantir  {  rare  en  ce  sens)  ;  Miseri  post  lata  Sveha'i,., 
Sobis  hic  (;Lneas)  inûevit  sensus  animumque  iaban- 
lem  1iu\U\U\,  porta  le  dernier  coup  à  son  aprit  chan- 
celant, le  décida,  Virg.  JEn,  4.  a3.  Sabinus  in  alieno 
discrimine  sibi  pavens,  ne  allevasse  videretur,  iinpulit 
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nienlem  ,  //  le  renversa  complètement^  U  le  précipita 
daiis  sa  cliutf.  Tac.  Hisl.  2,  t^'i\/i/i.  Immenso  Achdi- 
CiL'  vicloriii;  nionu-iito  .itl  llll[)l■il^■ndo^  nu)Ic.^ ,  Pli/t. 
33,  II,  53.  I[i)|nilstim  iifWuiu^  ^•tit'rri'  amenée  à  sajiii, 
près  d'être  tenuincCf  Lucau.  5,  33o;  cf.  :  El  tiiiic  If- 
viler  cit  tenlatiiiii...  et  iiunc  nidximo  leniporum  nos- 
troniin  auclore  [uope  impiilsiiiii  ,  ut  non  modo  plina 
ha;<:  fjenera  seJ  prope  inniiuierabilia  viJeantur,  Quiii- 
tU,  Inst.  3,  4,  2,  Spaltl.  N.  er. 

impeutlëo  (inp.  ),  ère,  r,  n.  et  (antér.  à  Cépoq. 
class.  )  a.  [  in-penileo] ,  être  suspemiu  au-dessus  , 
planer  sur  (  tr.-class.;  particulier,  fréci,  au  sens  fig,)  : 

I)  au  propr.  —  a)  neutr.  :  Ailmr  i]ux  ex  ï-Jibus 
tuis  in  ?edes  illius  impendel,  U/p.  Dig.  43,  26,  i. 
Gladiiini  e  lacnnavi  seta  equina  aptiiui  deniiiti  jnssit, 
ut  iinpiîiideret  ilUus  beati  ceivicibus,  yii?  suspendu  sur 
la  téie  de  cet  heureuc  mortel,  Ctc,  Tusc.  5,  21,  62. 
Poetœ  impendcre  apiid  infères  saxum  Tantale  faciunt, 
id,  ib.  4,  ifi,  35;  de  même  r^  saxnm  Tantalo,  id. 
Fin.  I,  18,  fio;  cf.  :  Nec  miser  impendens  magnum 
timet  aeie  saxum  Tantalus,  Lucr.  3,  993.  Nucem  ejns 
dixit  impendere  super  legulas,  Plaut.  Fragm.  ap,  Ma- 
crob.  Sat.  2,  i4-  Piotractœqne  Irabes  impendent,  ire 
paralie,  Lucr.  6,  564;  c[.  :  Inipendeiitium  montium 
altitudines,  Ctc.  TV.  D.  2,  39,  98.  —  p)  act,  :  Nec 
mare  quae  impendent,  vesco  sa!e  saxa  peresa,  etc.,  ro- 
chers (lui  dominent  la  mer,  suspendus  au-dessus  d'elle, 
Lucr.  I,  327, 

II)  au  fig.;  être  imminent,  être  prochain,  urgent, 
menacer.  —  a)  neutr.  :  Nisi  (juid  libi  in  lele  anxiliî 
est,  absiimptus  es.  Tantîe  in  te  impendent  ruin.-e,  nisi 
sulïulcis  lirmiter,  Non  potes  subsisltre,  itaqne  in  le 
irruuut  montes  mali,  à  moins  de  trouver  en  toi-même 
des  ressources,  tu  es  anéanti.  Tu  vois  quel  orage 
est  près  de  crever  sur  ta  tête,  Plaut.  Epid.  i,  r,  77; 
de  même  ;  Licet  undique  omnes  in  me  lerrores  peri- 
culaque  impendeaut  orania ,  dussent  tous  les  périls  me 
menacer  à  la  fois,  Cic.  Rose.  Am,  11,  3i.  —  lUam 
amabam  olim,  nunc  jam  aba  cura  impendet  peciori ,  je 
l'aimais  alors  ;  à  présent  un  autre  soin  (  amour  )  s'est 
emparé  de  mon  cœur,  Plaut.  Epid.  i,  2,  32.  Omni- 
bus semper  aliqui  talis  terrer  impendet,  quelque  me- 
nace semblable  est  toujours  suspendue  sur  la  tête  de 
ceux,  Cic.  Tusc.  4,  16,  35.  Clamant  inexpiahiles  pœ- 
nas  impendere  iis^  a  quibus  violainm  sit  animal,  /(/. 
Rep.  3,  II,  Jin.  Oppîanicus,  ex  eo  quod  Sraman- 
der  rens  erat  lactus,  qiiid  sibi  impenderet,  cœpil  sus- 
picari ,  il  commença  à  soupçonner  ce  qui  le  menaçait, 
ce  qui  lui  était  réservé,  id.  Cluent.  24,  65.  —  Tetia 
nimborum  nocle  coorta,  Impcndenl  atr.'e  Formidinis 
ora  superne,  Lucr,  4,  174;  6»  254.  Quse  vero  aderant 
jam  et  impendebant,  quonam  modo  ea  depellere  po- 
tuisselis?  tic.  Mil.  28,  76;  cf.  :  Ut  ea ,  quae  partini 
jam  assunt,  partim  impeudent  modeiale  feraraus,  id. 
Fam.  4,  i4i  i.  Dum  impendere  Parllii  videbantur, 
une  invasion  des  Parthes  semblait  prochaine,  immi- 
nente,   id.   Att.  6,   6,  3.    Tanta  malurum  impendet 

'I>tâç,  id.  ib.  8,  ii,  3.  Belli  magni  limor  impendet, 
id.  Fam,  2,  11,  i;  cf.  :  Ille  quidem  semper  irapen- 
débit  timor,  ne,  etc.,  id.  Rep.  2,  28.  Ea  contenlioqua' 
impendel,  id.  Att.  2,  22,  3.  Slellas  vente  impendenle 
videbis  Praecipites  cœle  labi ,  ^'irg.  Georg.  r,  365;  de 
même:  Pluvia  impendenle,  id.  ib.  4,  191.  —  Ma- 
gnum belliim  impendet  a  Parlhis  ,  un  grande  guerre 
nous  menace  du  côté  des  Parthes,  de.  Alt.  6,  2,  6; 
cf.  :  Nisi  etiam  hae  furmidines  ai)  nostris  magi-^tralibus 
impendebunt,  id.  Ferr.  2,  5,  60,  i57;  et:  Tanlum 
rei  publicE  sreleris  impendere  a  consulibns  nou  sus- 
picabar,  id.  Prov.  Cons.  17,  42,  —  p)  act.:  Nunc  ad 
te  redeo,  ut  quae  res  me  impendel,  agalur,  Lucil. 
dans  Fest.  s.  v.  ME,  p.  i6t.  lia  nunc  iniparatum  su- 
bito tanta  te  impendent  mala,  Ter.  Phorm.    i,  4,  2. 

^j^  *  Partie,  pass.  impensus,  a,  um,  poét.  pour 
impendens  :  Tum  magnos  moules  tempestas  atque  te- 
nebrœ  Cooperiant,  maria  ac  terras,  impensa  superne, 
Lucr.  6,  491. 

IMPENDIA  ,  œ,  voy,  impendium,  au  commenc. 

impendio,  adv.,  voy.  impendium,  à  la  fin. 

*inipenclïd8as(inp.  ),  a,  um,  adj.  [impendi'im], 
dépensier^  qui  fait  beaucoup  de  dépenses  :  Nimio  prae- 
stat  irapendiosum  te  quam  ingratum  dicier,  Plaut. 
Bacch.  3,  2,   12. 

impendium  (inp.) ,  n  ,  h,  {form,  access.  fcm.  : 
DE  SVA  IMPENDIA,  Inscr.  Grut.  871,  8;  1070, 
6;  62,  8)  [impendo],  dépenses,  frais,  déboursés, 
[très'class.;  ordinatr.  au plur.  )  —  I)  en  génér.  :  Qui 
quœstum  sibi  instituisset  sine  impendio,  posleaquam 
nescio  quid  impendit,  mediorri  quaîstu  coutenliis  esse 
non  pcterat ,  qui  avait  réalisé  des  bénéfices  sans  rien 
débourser,  Cic.  Quint.  3,  11 -^  de  même  au  sing.  Plin. 
18,  6,  7,  §  38;  16,  37:68;   18,  14,  ^6;  Paul.  Dig. 
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38,  I,  ao.  —  Senex  reposcenti  fiHum  patri  velul  ra- 
tionem  inipendiorura.  quie  in  educationem  contnlerit, 

oppùueus,  Quintil.  insl.  i,  10,  18;  t/c  même  au  plu- 
riel, Sutrt.  Cœs.  54;  Ner.  Si  ;  Ulp.  Dig.  y,  2,  7.  — 
B)  metaph.  :  Nulla  fodiendi  impeudra...  paiiele  vel 
sepe,  vel  l'ossarum  ulKpie  impendio  muniri  se  cogat , 
nulle  dépense  pour  bêcher  ou  fomr ,  Plin.  17,  23, 
35,  §2o3. 

Il  )  particulier.  —  A  )  produit  du  capital  prêté,  les 
intérêts  :  «  Usura  quod  in  sorte  at'cedebal  impeiuiiuni 
appellalnm,  »  f'arro,  L.  L.  5,  36,  5o,  §  i83.  Ita(|ue 
aut  tutela  cogito  me  abdicare  aut,  ut  pro  Giabrioue 
ScKvola ,  feiius  et  impendium  recusare,  demander 
qu'on  lui  fasse  remise  des  intérêts  et  du  capital,  le 
déclarer  complètement  insolvable ^  Cic.  Att.  6,  i,  4. 
Quum  plèbes  publica  calamitale  impendii-;  debililata 
di^ùcevci,  le  peuple  dévore  par  sa  dette,  id.  Rep.  2,  54. 

—  2")  métaph,  :  Seremus  igilur  abqnid  1am(|uam  in 
inculte  et  derelicto  soie,  quod  ita  dilii;enter  colemns, 
ut  impendiis  etiam  angere  [>ossimus  largilatem  tui  mu- 
neris,  pour  vous  payer  Jusqu'aux  intérêts  de  votre 
don  généreux,  de.  Brut.  4,  16.  Parlieque  per  omnes 
Diviiiie  populos  magnique  impendia  mundi,  c.-à-d. 
et  les  tributs  du  vaste  univers,  Slat.  Silv.  3,  3,  88. 

B)  à  Cahl,  impendio  —  1")  aux  dépens  de,  au 
détriment  de  (le  plus  souv.  poster,  à  Aug.  )  '.  Mullatio 
non  nisi  ovium  boumque  impendio  dicebatur,  (es 
amendes  ne  s'imposaient  qu'en  moutons  et  qu'en  bœufs, 
Plin.  18,  3,  3.  Niminm  risus  pretium  est,  si  pro- 
bitatis  impendio  constat,  le  rue  coûte  trop  cher,  s'il 
est  obtenu  au  prix  de  l'honneur,  Qninlil.  Inst.  6,  3 
35.  Impendio  miserorum  expeiiri  commentaria,  Plïn. 
34, 1 1,  25.  Rem  difficillimam  tractalu  quum  alia  mode- 
ralioue,  luui  impendio  magis  publiée  quam  jaclura 
suslinuerunt ,  Liv.  7,  21,  7,  Rcgi  suo  parve  impen- 
dio immorlalitatem  fama;  daUuos,  Curt.  y,  4,  med.; 
cf.  :  Irigiiita  omnino  ex  peditil)us  desiderati  sunt  : 
lantule  impendio  ingens)  victoria  sietil,  on  ne  perdit 
que  trente  fantassins  ;  c'est  à  ce  faible  prix  que  fut 
achetée  une  importante  victoire,  id.  2,  11,  fn .  — 
2°)  adverbialement,  à  grands  fais,  c.-à-d.  comme 
particule  corroborative ,  richement  ^  largement,  bien, 
beaucoup,  fort,  à  l'excès  ;  cf.  .*  impense  au  mot  im- 
pendo (dans  la  langue  familière)  —  a)  avec  des 
comparatifs  :  Quia  consimilem  Insérât  Jam  olim 
ille  ludum,  impendio  magis  animus  gaudebat  mibi. 
Ter.  Eun.  3,  5,  39  ;  cf.  :  At  ille  impendio  nunc  ma- 
gis odit  senatum,  Cic.  Att.  10,  4,  9.  Ille  vero  mi- 
nus niinusqiie  impeudie  Curare  ,  Plaut.  Aul.  prul. 
Nonne  boc  impendio  venustius  gratîusqne  est,  18. 
quam  si  diceret,  etc.?  Gell.  t8,  ii,i',de  même  : 
impendio  probabilius,  ïW.  19,  14,  3  ;  e/ :  Leges  im- 
pendio acerbiores,  id.  11,  18,  4.  —  h)  «f'^'^  ^^^ 
verbes:  impendio  infit,  Lœv.  dans  Gell.  19,  7,  10, 
Quum  impendio  excusarem,  negavit  veniam,  Appui. 
Met.  2,  p.  122;  de  même  r^  commoveri,  ïd.  ApoL 
p.  275. 

impendo  (inp.),  di,  sum,  3.  v.  a.  [in-pendo], 
mesurer,  peser,  dépenser  à  ou  en,  débourser  pour, 
employer,  consacrer,  appliquer,  affecter  à  {^très-class.) 

—  l)  au  propre  :  Non  eruni  tara  araentes,  iit  operam, 
curam ,  pecuniam  impendaut  in  eas  res,  quas  vubis 
gratas  fore  non  arbilrenlur, //j /ie  seront  point  assez 
fous  pour  consacrer  leur  peine,  leurs  soins  à  des  choses 
que,  etc.,  Cic.  Ferr.  2,  4*  3o,  6S;/in,;  de  même  rx-- 
numos  in  navem,  Ulp.  Dig.  14,  i,  r,  §  9;  .^^  pecu- 
niam in  opsonio  aut  in  ungueniis  aut  cibariis  familix, 
Paul.  ib.  24,  r,  3i;  fn.  HS.  octogies  pro  introitu 
uovi  sacerdolii  coactus  impendere,  Suet.  Claud.  9. 
l'bi  tandem  istuc  latet,  quod  lu  de  tua  pecunia  dicis 
impensum  ?  que  tu  dis  avoir  été  déboursé  par  toi 
même,  Cic.  Ferr.  2,  5,  19,  47.  Posleaquam  nescio 
quid  impendit  et  in  commune  contulit,  id.  Quint.  3, 
12.  Cerlus  sumptus  impenditur,  des  frais  certains 
sont  abandonnés  (  à  des  chances  incertaines).,  id. 
Ferr. -2,  3,  98,  227.  Inteiligebant,  sese  sibi  et  populo 
Romane,  non  Verri  et  Apronio  serere,  impendere, 
laborare,  id.  ib.  2,  3,  62,  121. 

II  )  métaph.  ,  en  génér.  employer,  consacrer,  sa- 
crifer  à  :  Impensurus  omne  aîvi  sni  spalinm  in  id 
opus,  Fellej.  2,  89;  cf.  r^  \'Udm  usui  aticujus ,  Tac. 
Ann.  12,  65;  '^  vilam  palria3,  Lucan.  2,  382;  r^ 
vilam  fam.-E,  Sat.  Silv,  5,  i,  63.  r>^  biennïtmi  libris 
componendis,  Quintil.  Ep,  ad  Tryph.  i\  cf.  r^  qvia- 
triduum  Caprearum  sece^sui,  Suet.  Aug.  98.  Quam- 
quam  tola  volumïua  in  bnnc  dispntationeni  inipen- 
disse  niullos  sciani,  Quintil.  Inst.  3,  6,  21  ;  de  même  : 
f^^  viru  suam  in  phna,  id.  ib.  i,  12,  2;  rv^  operam  , 
ciirain  in  ahquid  ,  donner  sa  peine,  ses  soins  à  qqche, 
Cic.  Ferr.  2,  4i  ^o»  ^8;  r^  nihil  sanguinis  in  socios, 
Ovid.  Met.  i3,  266.  Quid  censetis  in  hoc  fœdere  fa- 
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ciendo  voluisse  Mamertinos  impendere  laboris,  ope- 
rie,  pecuniae,  ne  ba*c  biremis  ascriberetur?  Cic.  Ferr. 
2,  5,  20,  5i.  HaK;  vuluera  pro  libertate  publica  ex- 
cepi ,  hune  oculum  pro  vobis  inipeudi,  Petrvn.  Sat, 
i.  Quie  (sUidia)  juvenibus  erudiendis  impenderara  , 
Quintil.  Inst.  Proœm.  ^  i  ;  de  même  t-^  omnia  studiis, 
id.  ib.  12,  II,  19;  tf,  r^-  tanlum  laboris  sludiis,  id, 
ib.  2,  4»  3;  o^»  acrem  quam  maxime  curam  spei  fu- 
tur! oratoris,  id.  ib.  i,  i,  3.  /^^  ali(|uein  exemplo, 
faire  de  qqn  un  exemple.  Front.  Strat.  4,  i,  33.  — 
De  là 

A)  impensus  (inp.),  a,  um,  Pa.  ( proprem.,  somp- 
tueusement dépensé,  delà  cher)  considérable,  grand: 
—  i°)  au  propre  :  Scribis  esse  runiores  me  miiuiscu- 
Idin  villam  ulique  Quinte  traditurum,  vel  impenso 
prelio,  (|U0  iniroducalur,  etc.,  à  grand  prix,  chère- 
ment, Cic.  Att.  14,  i3,  5;de  mem^  impenso  prelio, 
*  Cœs.  B.  G.  4t  a,  2  ;  Liv,  2,  9,  6  ;  on  trouve  aussi 
absoll.  impenso,  Hor.  Sat,  2,  8,  245.  —  2")  métaph.  : 
considérable,  grand,  cher,  à  grands  frais  :  lu  bis  ré- 
bus UMiis  est  soins  inventus,  qui  ab  hac  lam  impensa 
voluntale  bonorum  palam  dissideret,  on  n'en  put  trou- 
ver qu'un  seul  qui  osât  résister  ouvertemeni  a  cet  em- 
pressement des  bons  citoyens,  de.  Sest.  62,  i3o;  de 
même  ^^^  \oluntas  erj^a  aiiqucm,  bon  vouloir  à  tégard 
de  qqn,  grande  bienveillance,  Liv,  'J5,  44,  3  ;  «^^  li- 
bido, Lucr.  5,  962;  sUidium,  Front.  Ep.  ad  M.  Cœs. 
2,4,  éd.  Maj.  --^  opéra,  Gell.  9,  14,  6.  ■ —  Compar.  : 
Arcadiie  lamen  est  impt-n'^ior  illi  dura  sn»,  Ovid, 
Met.  2,  4o5;  de  même  >~^  cura.  Tac.  Hîst.  i,  3i,  r^ 
verbis  laudare  ,  Fal,  Max.  4,  3,  i,cxt.  r^-»  daninum  , 
Gell.  20,  I,  32.  Vie  misero  illi,  cujus  cibo  iste  fac- 
tu'st  impensior,  plus  gros,  plus  fort,  Plaut.  Capt.  4, 
2,  26.  Nam  pol  ingrate 'hemine  uibil  impensin'st, 
Plaut.  Bacch.  3,  2,  10.  —  Siiperl.  :  r^  preces,  trèsinS' 
tantes  prières,  Suet.  Tib.   i3. 

Adv.  i°)  aupropr.,  richement,  à  grands  frais,  sor^p- 
tueusement  :  Nunc,  nunc  impensius  unge,  Unge,  puer, 
caules,  Pers.  6,  68.  hil)liolhecas  inrendio  absnniplas 
impensissime  reparari  curavit,  il  fit  rétablir  à  grands 
frais  les  bibliothèques  détruites  par  Vincendie,  Suet, 
Domit.  20.  —  2"  )  métaph.  :  beaucoup,  considérable- 
ment, fort  (  c'est  le  sens  le  plus  fréq.,  surt.  au  corn» 
parat'f)  :  —  a)  avec  des  verbes  :  Illi  invidere  misère, 
verum  nims  tamen  impense.  Ter.  Eun.  "i,  i,23;c/",  .• 
Qu.-e  vos  propter  adolescentiam  minus  vidctis,  magis 
Impense  cupitis,  id.  Ad.  5,  9,  36.  Milites  in  per- 
iiiciosam,  si  quis  impense  retineret,  seditiouem  exar- 
suri  ,  qu'une  sédition  terrible  éclaterait  parmi  les  sol- 
dais, si  an  opposait  une  forte  résistance ,  Liv.  /^o,  35, 
7.  f^^  petere,  demander  avec  instances,  Quintil.  Inst, 
10,  5,  18;  Suel.  Claud.  11.  r-v/demirari,  Gell.  9,  9, 
i5.  —  Compar,  :  Nunc  eo  facio  id  impensius,  qued 
ejus  causam  Nero  suscepit,  Cic.  Fam.  i3,  64,  i;  de 
même  r^  agere  gralias,  rendre  mille  grâces,  se  con- 
fondre en  remerciements,  Liv.  37,  56,  10.  r^  consu- 
lere,  Firg.  JEn.  12,  20.'^-'  venerari  iiumina,  Ovid. 
Met.  6,  3i4.  r^  inslare,  ïd.  ib.  7,  323.  r^  crescerc 
bis  dignitas,  si,  etc.,  Liv.  i,  40,  2.  f^  accendi  cer- 
lamina  in  castris,  id.  4,  46,  2.  —  b)  avec  des  adjec- 
tifs :  Ut  alias  res  est  impense  improbus  ,  Plaut.  Epid. 
4,  I,  39,  Homo  impense  doctus,  Gell.  i3,  lo,  4. 

B)  impensa,  re./!  (se.  necunia),  argent  employé  à 
qache,  dépense,  fais,  déboursés  (très-class.  au  sing. 
eiauplur.)  —  1*')  au  propre:  Nenio  sanus  débet  velle 
impensam  ac  sumplum  facere  in  culluram,  si  videt 
non  posse  refici,  Farro,  R.  R.  i,  2,  8;  Quoniam  im- 
pensam  fecimus  in  macrocola,  Cic,  Att.  i3,  25,  3. 
Possessores  nullam  impensam  fecerant,  id.  Phil.  6,  5, 
19.  Arationes  magna  impensa,  magno  instrumente 
Ineri ,  faire  valoir  ses  terres  à  grands  frais,  id.  Ferr, 
2,  3,  21,  53.  Omnes  ills  cobimnai  nulla  imprnsa  de- 
feclje,  id.  ib.  1,  i,  55,  i45.  (Numa)quie  perdiscenda 
quieque  observanda  essent  multa  censliluit,  sed  ea 
sine  impensa,  id.  Rep.  2,  14.  '^  exigua  ,  Suet.  Fesp. 
18.  r^  publica  ,  id.  Claud.  6.  o^  matris  ao  viuici,  id, 
Tib,  7.  r^  sua,  Plin.  36,  5,  4,  §  42.  ^^  nestra,  Ovid. 
fier.  7,  188.  —  Au  pluriel:  Alque  etiam  impensœ 
meliores,  mûri,  navalia ,  pertus,  aquarum  ductus 
omniaque,  qute  ad  usum  rei  publicœ  pertinent,  et 
l'argent  mieux  employé,  les  dépenses  mieux  placées, 
à  construire  des  ouvrages  d'utilité  .publique,  tels  que 
les  murs  des  villes,  les  chantiers  maritimes,  les  ports, 
les  aqueducs,  Cic.  Off.  2,  17,  60;  de  même  r^  ludo- 
rum  ac  munerum,  Suel.  Tib.  34;  «^  operiim  ac  mu- 
nerum ,   les  dépenses  Jaites  pour   les    travaux  et  les 

jeux,  id.  Domit.  12  ;  ^>o  ilineris,  id.  Fitell.  7;*^ 
cœnarum,  Hor.  Ep.  i,  19,  38.  ^'  publicîe,  les  dépen- 
ses publiques.   Tac.  Hîst.  4,  4  ;  Plin.  12,  i4,  32. 

1^)  métaph.  (peut-être  non  anter,  au  siècle  d\4iig.)'. 
/^  cruoris,  Ovid.  Met.  8,  63. '--' operum  ,  r/r^^r.  ^f- 


IMPE 

ir,  228;  r^  offirionim,  à  force  de  bons  offircs,  l.iv. 
37,  53,  12.  —  b)  pni  liculicr.,  matériaujc  employés  a 
faire  qqchc,  ustensiles,  apparaux,  iustrumertfs,  maté- 
riel; assaisonnements,  ingrédients.  De  riiéme  en  pari. 
des  materiatuc  pour  lu  réparation  des  aqueducs  {hais, 
pierre,  terre,  etc.).  Front.  Aquœd.  124;  Arnob.  7, 
a3i  ;  eu  pari,  des  sacrifices,  Pctron.  Sat.  i37  ;  de  la 
maçonnerie^  Pallad.  r,  i  3. 

impcnëtrâbïlîs  (inp.),  e,  adj.  [2.  în-penelra- 
bilis],  impénétrable  (n'est  peut-être  pas  antér.  au 
siècle  d^ Aug.  )  —  I)  au  propre  :  r-^  silex  ferro,  le  silex 
éUlefer  ne  peut  mordre^  Liv.  36,  aS.  «-^superior  pars 
corporis  ciocodili  [joint  à  dura),  Senec.  Qu.  Not.  4, 

2,  mcd.;  cf.  :  r^  terpiis  hippopolami  ad  sciila,  Plin. 
8,  25,  3o.  r^  specus  inibrîbus,  id.  S,  36,  54-  '^^  crnp- 
pellarii  accipiendis  ictibiis,  les  cruppellaires  impéné- 
trables aux  coups.  Tac.  Anu.  3,  43.  Circiimspeclis 
qtia^  impftietiahilia  qnieque  pervia,  id.  ib,  12,  35. 
—  II)  au  Jig.  :  invincible ,  insurmontable,  inacces- 
sible :  Palet  impenelraliilis  ille  Ludibiis  et  niiiiupiani 
stininii.ssiis  colla  duloi  i  ,  Sil.  6,  4^3  ;  de  même  :  Impe- 
nelrahilis  biaiidiliis,  Senec.  Qu,  Nat.  4,  prœj.  '-^ 
mens  ine,  Sil.  7,  56i.  r^  pudicitia  Agrippinae,  Tac. 
Ann.  4,  12. 

■  IMPENETRALE,  cujus  ultimum  peoetrale  in- 
trare  non  licel,  »  Fest.  p.    109,  Mùll. 

IM-PENNATVS,  a,  um  [penna],  sans  barbe,  en 
pari,  des  épis  :  PENNATAS  IMPENNATASQVE 
AGIVAS  in  Saliaii  carminé  spicas  sipiiifical  cuni  ari- 
stis,  alias  sine  anslis  ,  Fest.  p.  211,  éd.  Midi. 

impeusa  (  inp.),  «t,  voy,  impendo,  à  la  fin,  n°  B. 

impense  (inp.),  nt/f.,  'voj;  impendo,  Pa.  à  la 
fin. 

îiupensio  ,  ënis,  /.  =  impensa  ,  dépense,  frais, 
Pompcj.  Comment,  art.  Donat.  p.  36  r. 

1,  impensus  (in|i.},  a,  um,  Partie,  et  Pa.  d"\m- 
pendu. 

2.  impensus  (inp.),  ûs,  m.  [impendo],  dépense, 
frais  {poster,  à  l'épofj.  class.  pour  le  classique  im- 
pensa) :  Majoi'e  impensu,  Symm.  Ep.  i,  5. 

inipérûtioy  ônis,  f.  (  impero  ),  action  de  com- 
mander, d'ordonner;  ordre,  commandement,  Boetli. 
jirititm,  2,  r,  p.  1014. 

imperative  (inp.  ),  adv.,  voy.  l'art,  suivant. 

împôrrstîvus  (inp.)  a,  um,  adj.  [impero],  im- 
paratif  {poster,  à  l'épotj.  class,  )  :  r^  oiTiciuni,  devoir 
obligatoire,  impérieux,  opposé  à  voluntai'ium  ,  Salv, 
adv.  Avar,  2,  9.^^^  feriœ,  c.-à-d.  fêtes  extraordinai- 
res, célébrées  par  ordre,  Macrob.  Sat.  l,  l6.  —  ^>^ 
nuidiis,  en  t.  de  gramm.,  impératif.  —  yidv.  impera- 
tive, impérativement  :  Legatunï  est,  quod  lef;is  modo, 
id  est  imperative  testameuto  reiinquilur,  Ulp.  Reg. 
lit,  2  4,    I. 

inipërâtor  (inp.),  ôris  {forme  archaïque  endo- 
peralor  ou  indnperator,  Enn.  Ann.  i,  100;  10,  i; 
28;  Lucr,  4,  968;  5,  1226  :  cf.  I  in,  au  comm.  ),  m. 
[  impero  ]  ,  primctivt,  en  t.  de  guerre,  commandant, 
général,  chef  d'armée,  (jTpaTïiYd;  :  «  Si  forte  qna;- 
reretur,  (|u;k  esse^t  ans  imperaloris,  lonslltiiendiim  pn- 
farcm  prinripio  ,  quis  essel  imperator  :  qui  quuni  es- 
set  conslituins  adminisiralor  quidam  beili  gereiidi,  luai 

adjniigerenuis  de  exercilu,  de  casiris,  etc de  reli- 

quis  reluis  ,  qua;  essent  propria;  lielli  adminisirandi  : 
quarnni  qui  essent  animo  et  senlentia  compotes,  eos 
esse  injperaloies  dicerem,  utererqiie  exemplis  Africa- 
noruin  et  Maximoruni;  Epaminondam  alque  Hanni- 
balem  alque  ejns  generis  homines  nominaierii,  >■  Cic. 
De  Or.  I,  48,  210.  Aliae  sunt  legati  partes,  alla;  im- 
perutoris  :  aller  omnia  agere  ad  pnesrriplum,  alter 
libère  ad  snmmam  rcrum  eoiisulere  débet,  Cœs.  R.  C. 

3,  5i,  4.  Exereilus  is,  ciii  prœpositus  est  sapiens  et 
callidus  imperator,  etc.,  général  sage  et  Itahile,  Cic. 
JnvL-nt.  I,  34,  58  ;  de  même  1 — '  bonus  ac  fortis,  id.  De 
Or.  2,  44,  187  ;  cf.  '^^  egregie  fortis  et  bonus,  id.  ib. 
a,  66,  2(iS.  Eosdem  labores  non  aîque  esse  graves  ini- 
peraturi  et  miiiti ,  quod  ipse  honos  laborem  leviorem 
faeeret  imperattu-ium  ,  les  mêmes  travaux  ne  sont  pas 
également  pénibles  pour  le  général  et  pour  le  soldai, 
id.  Tiisc.  2,  26,  62.  Ego  sic  existimo  in  summo  impe- 
ratoi'c  (pialuor  bas  res  inesse  oporlere,  scientiain  rei 
niililaris,  virtulem,  auctorilaleni ,  felicilalem,  etc., 
dans  un  grand  capitaine,  id.  de  imp.  Pomp.  10,  28. 
tJulun  (foiupeium)  ab  omnilius  sociis  et  civibus  ad 
id  belbmi  ijuperalurem  deposci  alque  expeli ,  qu'on  ne 
veut  que  lui  pour  général,  id.  ib.  2,  5.  Basis  P.  .Scipio- 
nisireslilnalur  :  iKjiuen  iuviili  imperaloris  inridalnr, 
id.  Ferr.  2,  4,  38,  82.  Coiisiliiiiu  illud  impeialoi  iinii 
fuit,  ipiod  Gneci  (jzpatrf^ruLCi  appellaul  ;  sed  eoriiiii 
im|)eralorum,  qui  palriœ  consulerenl,  etc.,  id.  A'.  D. 
3,  6,  i5.  Quis  clarior  in  riraecia  Tbemislode?  qui 
quum  imperator  bello  Persico  servilule  Orsciam  li-  j 
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berassel,  etc.,  général  dans  la  guerre  contre  ..es  Perses, 
id.  Lcel.  12,  42.  (Iiijus  (Cœsaris)  adventn  spe  illaia 
mililibiis  ac  redîntegiato  animo ,  qunm  prose  qiiis- 
qiie  in  conspeclu  imperatoris...  operam  navare  ciipe- 
ret,  etc.,  Cœs.  B.  d.  2,  25,  fin.  Insece,  Musa,  rnanu 
Rornanonim  endoperalor  Quod  qnisipie  in  belio  gessit 
cuin  rege  Pbilippo,  Enn.  Ann.  10,  i.  Indupeialores 
pugnare  ac  pKpIïa  obire,  Lucr.  4,  968.  —  Titre 
d'honneur  ajouté  au  nom:  M.  Cicero  S.  D.  C.  Anto- 
nio M.  F.  Iinp.,  Cic,  Fam.  5,  5;  de  même  :  Cn.  Poui- 
peio  Cn.  F.  iVlagno  Iniperalori,  id.  ib.  5,  7.  A'alinio 
Iiiip.  S.,  id.  ib.  5,  II,  et  autre  sembl. 

V>  ')  partie,  dans  le  sens  prégnaut,  titre  d'honneur 
décerné  sous  la  république  à  un  général  victorieux  : 
His  rébus  gestis  Cuiio  se  in  castra  ab  Ragradani  le- 
ccpit  alque  universi  exercitus  conclamatione  Impera- 
tor appellalur,  Cœs.  B.  C.  2,  26,  i  ;  cf.  :  Ponrjieins 
co  prœlio  Imperator  est  appellatus.  Hoc  nomen  obli- 
nuit,  alque  ila  se  postea  sakitari  passus  est,  .sed  ne- 
que  in  iileris  neque  in  fasciljus  insignia  lauréat  pra*- 
Itilit,  id.  ib.  3,  7,  3  ;  de  même  Cic.  PliiL  14,  4,  1 1  ; 
i4)  5,  12  ;  Cœs.  B,  C.  3  3i,  i  ;  Liv.  97,  19,  4  i  l'iscr. 
Oretl.  n'^  542  ;  34t7  sq.  (cf.  ausiî  Plin.  Paueg.  12,  i  ). 

II)  métaph.  :  en  deltoti  de  la  sphère  militaire  — 
A  )  en  génér.  celui  qui  commande,  chef  supérieur^ 
maître,  arbitre  :  (Romani)  immnialo  more  annua 
imperia,  binos  imperatores  sibi  fecere,  c.-àd.  deux 
consuls,  SalL  Catil.  6,  7.  (Vis  venti)  Induperatorem 
ctassis  super  aequora  verrït,  le  commandant  supé- 
rieur de  la  fiotte,  c.-à-d,  Camiral,  Lucr.  5,  1226. 
Andi[e  jubel  vos  iinpei'alor  bistricus,  le  directeur  du 
théâtre,  Plaut.  Pœn.  prol.  4.  Nolo  enim,  eundem  po- 
pulum  iniperatorern  et  portitorem  esse  terrarum,  Cic. 
Fragm.  ap.  Non.  24,  22  [Rep.  4,  7,  éd.  Nos.).  — 
Du\  et  imperator  vilae  moilalium  animus  est,  Salf 
Jug.  ï,  3.  LU  quisque  iuler  islos  (medicos)  loquendo 
polleat ,  imperatorem  illico  vilai  uostrîe  necisque  lieri, 
Plin.  29,  I,  5. 

R)  particulier,  épîth.  de  Jupiter,  Cic,  Vcrr.  2,  4» 
58,  129. 

*  2°)  vainqueur  au  jeu  d'échecs  :  Quum  in  quodam 
convivio  ad  latrunculos  luderetur,  atque  ipse  decies 
imperator  exisset,  f'opisc.  Proc.  i3. 

J°^  titre  constant  des  empereurs  romains  ;  îl  précé- 
dait toujoui  s  le  nom  propre  (à  la  différence  du  u^  I  ), 
Suet.  Cœs.  vS,  Claud.  12;  26.  IMP.  CvESARI  DIVI 
IVLI  F.,  Inscr.  Orcll.  n"  5g&  ;  de  même  ib.  597  ;  600  ; 
602;  604  ^q-  • —  De  là  absolt  [lat.  des  bas  temps)^ 
Imperator,  empereur  romain  :  Velut  prœsagiuni  inse- 
qneiilis  casus,  quo  médius  inter  ulriu->que  lilios  exsti- 
lit  Imperator,  Suet.  Galb.  6.  Dennuciato  ad  novnm 
Imperatorem  itineie,  id.  Claud.  i3.  OlTicio  milites 
fnnctos,quod  ad  ultionem  Imperatoris  uliro  )irocn- 
currissent,  id.  ib.  29;  de  même  id,  Galb.  3,  6,  20; 
Vïtvll.  3,  et  beauc,  d  antres. 

iiuperatorîe  (inp.),  adv.,  voy.  imperatorius, 
n°  I,  à  la  fin. 

imperâfôrïus  (inp.)»  a^  um,cflf/.  [imperator] 
— \)  de  général,  de  commandant,  d'impérator  (très- 
class.)  ;  Eosdem  labores  non  reque  esse  graves  impe- 
raluri  et  militi,  quod  ipse  bonus  laborem  leviorem  fa- 
ceiet  imperalorium ,  parce  que  l'honneur  allégeait  la 
charge  du  général  :  de.  Tusc.  2,  26,  G'î;  de  même 
■^^  jus,  id.  f'err.  2,  i,  21,  57  ;  cf.  r^  partes  (ou  bien 
imperatoris  partes),  Cœs.  B.  C.  i,  Si,  5.  '^^  nomen, 
Cic.  Fam,  11,  4,  i.  o^  consilinm,  id.  N,  D.  3,  6,  i5. 
-^^  laus ,  la  gloire  du  général,  id.  Acad,  2,  i,  2.  f^^ 
virlus,  Quintil.  Inst.  7,  10,  i3;  8,  2,  ti,  r<o  ars,/V. 
ib.  2,  17,  34-  '"*-'  inanubiîE,  dépouilles  de  l'ennemi, 
butin  fait  par  le  général,  Cic.  De  Or.  3,  3,  lu.  r^^ 
pulvis  sudurque  {opp.  campestris  meditatiu),  Plin. 
Paneg.  i3,  i.  r-^  insignia,  les  insignes  de  général, 
d'impérator.  Spart.  Hadrian.  14.  —  «-^  navis,  vaisseau 
amiral,  Plin.  19,  i,  5.  —  *  Adv.  imperalorie,  en  gé- 
néral :  Diim  se  ad  id  bellum  imperatorie  instruit, 
Trebell.  Claud.  6.  —  II)  (d'après  imperator,  n"  II, 
lî.  3)  impérial,  d'empereur,  d'empire  :  r^  gencàis  , 
nativité  qui  présage  l'empire,  Suet.  Domit.  10,  r^^  mu- 
nera,  id.  t'esp,  24.  f>^onera,  id.  Caltg.  42, 

impërritrix  (inp.),  ïci.s, /.  [imperator],  celle 
qui  commande,  souveraine  (très-rare)  :  Ueinde  fortes 
viros  ab  impératrice  (/.  e.  Cludia)  in  insidiis  atqne 
in  pr.'estdio  halnearum  localos,  *  Cic,  Cœl.  28,  67. 
—  r^  Ilalia,  P/in.  26,  3,  8. 

impërâliiN  (inp.),  ùs,  m.  [impero],  comman- 
dement, ordre  (poster,  à  Aug.  et  extrém.  rare)  : 
THIASVSACIUlGLAr.RlONlSIMPERATVARAM 
FECIT  noMI^.^,  JH/-  l'ordre  ou  par  ordre  de  Gla- 
brion,  Inscr.  Orell.  n°  iSïS;  de  même  :  Imperatu  Gra- 
liani,  Ammiau.  3r,  7, 

impercepCas  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in-percep- 
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tus],  inaperçu,  non  reconnu,  inconnu  {ires-rare)  : 
Iuq)em'pla  pia  mendaria  fraude  latebaul,  Ovid.  Met. 
9.  7ir.  .Minora  majoribus  impercepliora  sunl ,  plus 
difltctle  à  apercevoir,  plus  inintelligible,  Gell.  r  4 ,  1 ,  24. 

Kinperco  (inp.,  ou  bien  imparco),  ère,  v.  n, 
épargner,  ménager  (  mot  de  Piaule  )  :  Amabo  ,  inté- 
gra; atque  Iinpeiila:  huic  impercilo,  Plaut.  Casin.  .',, 
4,  '2-  —  Imperre,  quaîso  ;  meusesjam  libi  esse  actes 
vides  ,  épargne-toi,  ménage-toi,  car  lu  vois  que  Ion 
terme  approche,  id.  Ampli,  t,  3,  2. 

'impercussns  (  inp.),  a,  um,  adj.  [1.  in-percus- 
sus],  nofi  heurté,  non  frappé  :  Alque  impercussos 
noelc  movere  pedes ,  c.-à-d.  sans  bruit,  Ovid.  Am, 
3,  I,  52. 

fmperdïtas  (  inp.)  a,  um,  adj.  [  2.  in-perdilus  ], 
non  détruit,  non  tué  (poét.)  :  Et  vos,  o  Cnaiis  iuiper- 
diia  eorpora,  Teucri,  f^irg.  Mn.  10,  4  3o;  de  même 
~'  pectora  Tydeo,  Stat.  Theb.  3,  84;  e(  ;  Ego  Sido- 
niis  i.mperdilus,  Sil.  9,  161. 

împerfec(ej  adv.,   i<oy.  imperfertns  ,  à  la  fin. 

iraperfectîo  (  inp.  ),  ônis,  /.  [  imperfeelus] , /m- 
perfeciion  (  latin  des  bas  temps  )  :  Formam  Verbi  sem- 
per  Pairi  cobicrentis  non  imitatur  imperfeclio,  Âugust. 
de  Gènes,  ad  lit.  r,  4. 

imperfeclus  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in-perfeclus], 
non  achevé,  incomplet,  imparfait,  inachevé  {fréq. 
seuleni.  depuis  le  siècle  d  Aug.)  :  Sunt  omnia  in 
quaîdani  gênera  partita  aut  inchoata  nulla  ex  parle 
perfecta  :  imperfeclo  aulem  nec  absubilo  simile  pul- 
cbrum  esse  niliil  potest ,  C'ic.  Univ.  4;  de  même: 
Qu.-edam  (auiu)aba)  imperfecla  suisque  Tninca  vident 
nuineris,  Ovid.  Met.  i,  427  ;  cf.  :  luiperfertus  adhuc 
infans  geiietricis  al)  alvo  Eripitur,  id.  ib.  3,  3io  ;  et  : 
Pars  imperfecla  manebat,  f^ug.  .En.  8,  428.  r-o  pons, 
Cees.  B.  G.  6,  35,  G.  < — -  cibus  et  hserens  Ardenli 
stoiuacbo,  qui  n'est  pas  assez  trituré,  non  digéré,  indi- 
geste, Juven.  3.  233,  Imperfeclo  adhuc  bello,  Suel. 
26.  CcFs.  Qui  (  Hirlius)  Gallici  belli  novissimnm  iniper- 
ftcttinupie  libruui  suppleverit,  id.  ib.  56  ;  cf.  Hirt.  B. 
G.  pruivm.  §  2;  f/e  même  > — '  libriim  reliqiierat,  avait 
laissé  le  livre  inachevé,  Suet.  Gramm.  12,  <■>-'  opéra 
reliqtiil,  id.  Tib.  47.  —  Quse  rudia  alque  imperfecla 
adiiuc  eranl,  Quintil.  Inst.  3,  i,  7;  de  même  f^^  ca\i- 
sœ  (  opp.  perfeclœ  ),  id.  ib.  4,  2,  3  ;  r^  sernio ,  id.  ii. 
9,  2,  57  ;  r  I,  3,  121.  <^o  vita,  Lucr.  3,  97  i.  —  Adi>, 
imperfectè  : '^  atque  prœpostere  sjllogismo  uti,  GeH. 

*  iinperfossus  (inp.)  a,  um,  ailj.  [a.in-pcr- 
fossusj,  non  perce  ;  Manet  imjierfossus  ab  omui  In- 
que  crueiitatiis  Ca^nus  Elaleius  ictu  ,  Ovid.  JlJet.  12, 
496. 

*linperfunclïes(inp.  ),  êi,/.  [2.  in-perfundo], 
saleté,  malpropreté  :  Hic  crncialur  famé,  frigure,  il- 
liivie,  imbalnitie,  imperfundie ,  ineuna,  Lucil.  dans 
Non.  126,  2. 

*  iiupcrïâbïlïÉer  (  inp.),  adv.  [imperium],  im- 
périeusement,  enmntire,  Catun  dans  Charis.  p.  181,  P. 

impërïîilis  (inp-  )  e,  adj.  [imperium,  n"  II,  B, 
2,  b,  ^],  d'empire,  d'empereur,  impérial  :  * — -  slaluta, 
Ulp,  Dig.  47,  12,  4;  ^^  même  r-^  pra^ceptum,  ordre 
de  l'empereur,  Cod.  Theod.  3,  12,  2.  f^^  ornamenla, 
ornements  impériaux,  Capitol.  M.  Aur,  17,  r^  moles- 
tia  ,  Aur.  Fiel.  Epit.  1.  • — •  cninien,  Ammian.  21,  16. 
Imperia  et  omnia  iiiiperialia  sic  liorruil,  ut,  etc.,  Ca- 
pitol. Pert.  i3. — Adv.  itin^énâïilei,  im/férialemcnl : 
f^^  existimaiiles,  Cod.  Justin.  6,  5i,  i,f. 

iiiiperialiter  (inp.),  adv.,  voy.  imperialis,  à 
la  fin. 

împeriose  (inp.),  adv.,  roy.  imperiosus,  à  la 
fin. 

impëriusus  (  inp.  ) ,  a  ,  um  ,  adj,  [  imperium] , 
qui  commande,  qui  domine,  puissant  {  Irès-class.  )  — 
i)  cn  génér.  .*  Éipiidem  qncmadinodum  uriies  ma- 
gnas alipie  impenosas,  ut  appellal  Eiinius,  vieillis  et 
casiellis  |)r;efereiidas  piito,  etc.,  autant  les  grandes  et 
puissantes  cités,  les  lillcs  dominatrices,  l  emporteni 
sur,  Cic.  Rep.  i,  i;de  même  :  Cognosc.it  icrum  gtf- 
starnni  et  inemoria;  veteris  ordiuem  ;  maxime  sciliceC 
iioslr,Tî  eivitalis,  sed  et  imperiosonim  piipiilorum  et 
regiim  illiislriuiii,  Cic.  Or.  34,  120;  et  :  \  irgilius 
impcriosissimani  civilatem  (/.  e.  RomaiLiiu  iloinum 
appellal  Assaraci,  Augustin.  Civ.  D.  i5,  ig  {cf.  firg. 
yÉ«.  6,  284).  .'^utuniiis  erat  cum  iinperio  obsequens, 
tu  aulem  ,  Liici,  cum  obscquio  eias  pr.-c  amore  im- 
periosus, d'un  côté  Antoninus  avec  l'empire  et  soumis, 
de  l'autre  toi,  Liicins,  avec  ta  déférence,  mais  impé" 
rieux  à  force  d'amour,  Fronto  ad  Ver.  Imper,  i, 
ante  mcd.  Eodein  tenore  duo  inscqueutes  cousulatus 
gessi  :  codem  lia;c  îjiiperiosa  diclalura  geretur,  Liv. 
7,  40,  9;  cf.  :  r^  viiga,  c.-à-d,  les  faisceaux  ^des 
licteurs),  Ovid.  Tiisl.  5,  6,  3a.  Quisnam  igilur  liber? 
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sapiens,  sibi  qui  iiiiiieriosus,  7'"'  est  maître  de  soi, 
se  possède,  se  nidùrise,  Hor.  Sat.  1,  7,  S!i;  cf.  :  Non 
quivit  lcni|ifrare  sihi  in  eo ,  qnanujnani  imperiosus 
sui  inler  initia  piinriiiaUis,  Plin.  34,  8,  19,  §  62. 
Imperiosissinut'  lintnan;e  mentis  arles  (ifligio,  astro- 
lo^ia,  niediciiia  ),  uL  jo,  r,  i.  Ili.Mis  liahclvini  nescio 
an  iniperiosissiinani  et  cui  repiignari  minime  potest , 
Qu'tutiL  Insl.  6,  3,  8. 

n  )  particulier,  en  niauv.  part ,  impérieux,  tyranni- 
tjitey  (iespotiipie  :  Cnpiditas  honoris  qnam  dura  t'sl 
domina,  qtiaui  imperiosa  ,  quani  Vfhenipns!  et  l'am- 
hition,  quelle  dure,  impérieuse  et  iHolenle  maîtresse 
n'est-elle  pas!  Cic.  Parad.  5,  3,  .'(O.  Res  se  sic  habel, 
ut  niiriis  iinperiosi  philosoplii  sit,  vetare  meminisse, 
philosophe  trop  exigeant,  id.  Fin.  -2,  32,  io5.  (  Pa;da- 
go^i  )  velut  jure  quodani  poteslalîs  imperiosi  aiqne 
intiTim  sa-vientes,  Quintil.  inst.  i,  r,  8.  Imperiosus 
atque  inipotens,  Senec.  Benef.  3,  1^,  fin.  Imperiosi 
nobis  ipsis  el  molesli  sumus,  id.  Qu.  Nat.  4  prœf. 
rs^  Proserpina  ,  Hor.  Snt.  2,  5,  110.  r^  inedia,  tres- 
sant besoin  de  nourriture^  Plin.  29,  i,  8.  Imperitïsius 
œquor,  Hor.  Od.  i,  i(i,  8.  Familia  imperiosissima  et 
siiperhissima,  Z.:V.  9,  34,  i5.  —  De  lu  —  B)  Impe- 
riosus, i,  w„  surnom  du  dictateur  L.  Manlius  Torqua- 
fus  et  de  son  fils  le  consul  J,  Mamlius  Torquatits ,  à 
cause  de  leur  sévéritéj  TÀv.  7,  3,  4;  7»  4»  7  î  Senec. 
Benef.  3,  3;;  — '•  Cic.  Fin.  2,  19,  60;  Plin.  22,  5, 
5  ;  Liv,  4,  ■29,  60;  cf.  Manlins. 

.4di-,  impeiïÔse  (  antcr.  et  poster,  à  l'èpoq,  class.  )  : 
Nom  severe,  udu  iin|nriose  preoepit,  Gel/.  2,  29,  i. 
Melinm  Futt-tium  propter  perfidiam  interemit  pœne 
imperiusins  qnam  hnmanius,  larron  dans  Non,  2S7, 
20. 

iinperîte  (inp.  ),  adv.,  ro).  imperJIus,  à /«y?'/. 

inipérïtïïi  (inp.);ç,y".  [impt-ritus],  inexpérience, 
manqm  de  connaissance,  ignorance  (le  plus  soui'. 
poster,  à  Au}(.;  n'est  ni  dans  Ciccron,  ni  dans  Cé- 
sar) :  Juf;urtlia,  cognita  vanitate  atque  imperitia  le- 
gati,  snbdolns  ejus  uugere  amentiam  ,  5(ï//.  Jng.  38, 
1  'y  cf.  :  Quse  ad  hoc  tempus  Jugurtliam  lulata  sunt, 
omnia  reniovistis  ,  avantiam,  imperiliam,  stiperbiam, 
id.  ib.  85,  45.  Phniuium  Marins  imperilia  hostiuni 
confirmalns  ,  id.  ib.  99,  r;  cf.  :  Pugnani  imperilia 
posrere,  demander  imprudemment  le  cuinbat.  Tac. 
Ann.  i3,  36.  Studiis  incrlibus  et  juvt^num  imperilia.' 
suelus,  id.  ib.  i3,  42.  Imperitia  et  rusticitas  afferuut 
intérim  l'rigus,  Quintd.  Inst.  6,  i,  87.  Contra  Circi'jm 
serere,  imperilia  existimatur,  Plin.  17,  2,  2.  —  Ho- 
mines  a  lurpi  agresliqne  rerum  atque  verborum  im- 
peritia vindicare,  Gell.  N.  A.  prœf.  §  12. — Au 
pluriel  :  Sermo  habitus  cum  grannnatico  insolentia- 
rum  et  imperitiarum  pleiio,  Gell.  7,   17,  in  lemm. 

îiiipêrïlo  (inp.),  âvi,  âtum,  i.  v.  intens.  n.  et  a. 
[impero],  commander  en  maître,  dominer,  ai-oir  le 
commandement,  la  puissance  {fréq.  setdem.  depuis 
le  siècle  d'Aug.;  n^est  ni  dans  dcéron  ni  dans  César) 
—  a)  avec  taccus.  :  Qtiod  antehuc  pro  jure  iniperita- 
bani  nieo,  nunc  te  oro  per  preeeni,  Plant.  Capt.  2,  i, 
47.  jï^qiiam  Rem  imjierito,  Hor.  Sat.  2,  3,  189.  — 
p)  avec  i-  daL  {le  /dus  fréq.)  :  (  Reges  )  maL^nis  qui 
gentibus  imperitaruni,  Lncr.  4,  104 1  ,  de  même  :  -^^ 
ulim  magnis  legionibu.';,  Hor.  Sat.  r,  6,  4.  Tu,  mihi  qui 
imperilas,  allis  servis  miser,  id.  ifl.  2,  7,  81.  At  tu, 
quisquis  is  es,  cui  trisii  fronte  Cupido  Imperitat,  Ti 
bail.  2,  3,  34.  Sive  opns  est  impi-ritaie  cquis,  Hor. 
Od.  I,  i5,  25.  Galli  gallinacei  imperilant  suo  generi, 
Plir^  10,  21,  24.  Quis  nemori  impei'itet,  (piern  tota 
armenta  sequantur,  f'^rg.  Mn,  ij>,  719.  Sï  liis  vali- 
dior  loto  corpore  auinuis  imperitel,  Plin.  Paueg.  82, 
(i.  —  Naturam  ipsam  ceteris  imperitantem  induslrîa 
vicerat,  Sali.  Jug.  76,  i.  —  Impersonnellement  : 
Quod  superbe  avareqne  crederent  imperitatum  victis 
esse,  Lit'.  21,  i.  —  y)  absol.  :  Vf leda ,  virgo  natio- 
nis  Biuctera^ ,  late  imperitabat,  commandait  an  loin. 
Tac.  Hisi.  4,  Ci.  Mimicius  Justus,  pra?feclus  ca'-tro- 
rum  legionis  septima;,  qniu  adductiu-.  qnam  civili  bi-llo 
imperitabat,/,/.  ib.  3,  7.Decem  im[ierila!jant,  Liv.  i, 
17.  Eandem  illos  cansam  belli  cum  Bitccbo  habere, 
bbiJinem  imjUTitandi ,  Sali.  Jng.  8r,  i.  Qua  tempe- 
state  Carlhaginifnses  pleraque  Africa  imperitabant , 
îd.  ib.  79,  2,  Kritz  N,  cr.  —  Impersonnellement  : 
Quod  mibi  quuque  exsequendum  reor,  {pianto  sit  an- 
guslins  inqii'iiiatimi ,  combien  l'empire  était  moins 
étendu  '^i'«njonrd'hni.   Tac.  Ann.  4,  4,y?ff. 

impopïlus  (iiq).  )  a,  um,  adj.  [2.  in-peritnsj, 
inffipérimenté,  inhabile,  ignorant,  qui  n'a  pas  d'eX' 
périence,  étranger  à  [trés-class.)  ;  se  construit  avec 
tegén.  ou  aùsolt  ;  rarem.  avec  in.  —  a)  avec  le gênit.  : 
Stunmi  jnris  periiissimiis,  eivilis  non  imperitus,  très- 
versé  dam  le  droit  naturel  et  suprême,  non  étranger 
au  droit  civil,  de.  Rep.  5,  3.  Imperitus  fœderis,  rudis 


exemplorum  ,  îgnnrus  bellï ,  qui  ignore  les  traités,  id.  ' 
Balb.  20,  47;  cf.  :  Qu.x  (res  unu)  magis  uralorem 
ab  imperito  dicendi  ignaroque  distinguai,  qui  ne  sait 
point  parler,  sans  éloquence,  id.  De  Or.  3,  44i  I75. 
Homo  imperitus  moiuin  ,  agricola  el  rnslicus, /romm^ 
sans  aucune  expérience,  peu  au  fait  de  nos  mœurs, 
de  notre  manière  de  vivre,  id.  Rose.  49,  i43.  Hotnines 
barbari  et  noslra;  consueludinis  imperiti,  Cœs.  B,  G. 
4,  22,  i',cf.:  Non  se  lam  barbarum  neque  lam  im- 
peritum  esse  rerum,  ut  non  scJn-t,  etc.,  id.  ib.  i,  44, 
17.  Adolescens  imperitus  conviciornm,  Anct.  Herenn. 
4,  10,  14.  Imperitus  lyrœ,  Quintil.  Inst.  i,  10,  19. 
Pofmalum  quoque  non  impi'ritus,  Suet.  Aug.  8y. — 
[i)  ahsol.  :  Quum  in  llicalio  imperiti  iiomines,  reium 
onmium  rude-s  ignarique  consederaut,  de.  Flacc.  7, 
16.  Probus  improbiim,  perjurum  casius,  cailidom  im- 
peritus fraudasse  dirilnr,  homme  simple,  il  trompa  un 
homme  retors,  id.  Rose.  Corn.  7,  21.  Sin  apud  in- 
dodos  imperitosque  dicemus,  id.  Partit.  26,  92;  cf.  : 
Docere  hoc  polerat  ille  humines  p.Tue  agrestes,  el 
apud  itnpenlos  andi-bat  hœc  dieere ,  id.  Rep.  i,  16. 
Quum  imperili  laciie  ad  credendum  impellerentur, 
les  ignorants,  id.  ib.  2,  10.  Ulî  prudentes  cum  im- 
peritis  niauns  cnni^ererenl,  Sali.  Jng.  49,  2.  Ne  (piis 
imperilior  exislimiU,  me  cansam  noliibtalis  vobiisse 
laedere,  id.  Rose.  Am.  46»  i35;  de  même  :  Imperitîo- 
res  quidam  ,  Quintil.  Inst.  i,  10,  28.  Concio  qn.e  ex 
imperilissimis  coustal,  tamen  judicare  solcl,  ((uid,  etc., 
Cic.  Lœl.  25,  95.  —  Rare  en  pari,  des  choses  :  Per- 
novi  equidcni  imperilum  tunm  ingenium  admodnm, 
Plant.  Tria.  3,  2,  39.  Poema  inq^erito  quodam  inilio 
l'usum,  début  gauche,  maladroit,  Quintil.  Inst.  9,  4, 
1 14.  —  y)  ^^^^  '"  •  ^^^  '"  c'?f<*'is  doclrinis  singula- 
riter  excfllens,  sed  in  bis  non  imperitus,  f^itr.  r,  r. 
In  verbis  adeo  imperitus,  Quintil.  Inst.  r,  4,  27.  Ne- 
que  in  leslationibtis  facieiidis  esse  imperilum  velim, 
id.  ib.  12,  3,  5. 

Adv.  :  impêrite,  en  ignorant,  en  maladroit,  en 
personne  inexpérimentée  :  Fidsum  est  enim  id  totnm , 
neque  sohim  fictum  ,  sed  etiam  impêrite  absurdeque 
fictum,  cest  même  une  maladroite  et  absurde  action, 
Cic.  Rep.  2,  i5.  Dicebal  Scipiu  non  impêrite,  id. 
Brut.  47,  175;  de  w/e/ne  «-^  excerpta,  Quintil.  Inst. 
2,  i5,  24.  —  Par  ellipse  :  Hoc  imperile  {suppl.  fac- 
tum  ),  Cic.  Phil.  2,  32,  Si.  —  Compar.  :  Quid  po- 
ttnl  dici  imperitius?  de.  Balb.  8,  20.  —  Superl.  : 
Quum  est  illuJ  imperitissime  dictum,  de.  Balb. 
II,  27. 

impërïum.  (  inp.),  ïî,  n.  [impero],  commande- 
ment, ordre,  prescription  {ne  se  trouve  guère  ainsi 
qu  antérieurement  à  l'époq.  classique)  :  Amphilruo, 
a'^snm  :  si  tpiid  opns  est,  impera:  imperinm  exsetpiar, 
Plaut,  Amph.  3,  3,  i  ;  cf.  :  Nunc  pt-igam  Iieri  inq>e- 
rium  exsequi  et  me  domtnn  capessere ,  id.  ib.  i,  t, 
106;  el  :  Non  soleo  ego  somniculose  heri  imperia  per- 
sequi .  id.  ib.  2,  i,  76;  ^c  même:  Propleiea  heri  im- 
perinm Exsequor  bene  el  sedate  servio,  id,  Men.  5, 
6,  16;  c^  ;  Si  nieiun  Imperuim  exsequî  vobii^ses  ,  in- 
teremptam  oporinit,  Ter.  Eun.  4,  t,  22.  Obsequens 
obediensqne  est  mori  atque  imperiis  patris,  Plaut. 
Bacch.  3,  3,  55  ;  cf.  :  Tuis  servivi  servitutem  imperiis 
el  pra-ceptis,  paler, /W.  Trin.  2,  2,  21.  Ut  iniperiuni 
nu'iim  Sapienter  habeatis  cun-e ,  qn.-e  impera\i  atipie 
impero .  id.  Men.  5,  7,  i.  Tuo  facit  jussii  ,  lue  impe- 
rio  parel  :  mater  tu.  eadem  hera  e-;,  id.  Asin.  i,  2, 
21.  Mabis  et  neqnam  est  honio ,  qui  iiihili  inqierinm 
heri  Sui  servns  facïl,  id.  Pseud.  4,  7,  r  ;  cf.  :  Tu, 
verbero ,  impërïum  meum  contempsisti?  id.  Asin.  2, 
4,  10.  Quod  hi  neipie  ad  eonciba  venirbant  neque 
imperio  parebant,  et  n'obéissaient  jutint  aux  ordres, 
Cœs.  B.  G.  5,  i,fin.  Nihil  hune  se  absente  pro  sano 
facturnai  arbitratns  ,  qui  pr.Tsentis  imperium  negle- 
xissel,  id.  ib.  5,  7,  7.  Ne(iue  qnîd  in  quaque  parte  opns 
es^et  provideri,  neque  ab  nno  omnia  imperia  admi- 
nistrari  polerant,  id.  ib.  1,11,  fin.  Iniperiu  Livis  bue 
venio,  f'irg.  .-E.?.  5.  ']i6;cf.  :  El  Jo\is  imperinm  cl 
cari  pneccpta  parenlis  Edocet,  id.  ib.  5,  747.  Quidam 
(pneri)  im|)eria  indiguantnr,  Quintil.  Inst.  i,  3,6. 
^gri  qnoqne  negleclo  medenlîum  imperio  ad  conspe- 
clum  lui  prorepere,  PUn.  Paneg.  2a,  3.  Etephanli 
inest  imperiornm  obedieiitia,  Plin.  8,  i,  i. 

II)  métaph,  :  droit  de  commander,  autorité,  puis- 
sance, souveraineté,  pouvoir  (fréq.  et  très-ctass.  en 
ce  sens). 

A)  en  génér.  :  Hoccîne  hir  pacio  potest  Inhibere 
imperium  maglster,  si  ipsus  primus  vapulet.^  Plaut. 
Bacch.  3,  3,  44.  Mes.  Nempe  jubés?  Me.  Jubeo  her- 
cle,  si  quid  imperii  est  in  te  mihi,  si  j'ai  sur  toi  quel- 
que autorité,  quelque  pouvoir,  id.  Men.  5,  7,  41; 
et  :  Mt^um  imperium  in  le,  non  in  me  libi'st,  c'est 
moi  qui  ai  pouvoir  sur  toi,  non  toi  sur  moi,  Id.  Pers, 


3,  I,  i5;e/  ;  Appius  el  cœcus  el  senex  teuebal  non 
modo  auclorilalem  sed  eliain  imperium  in  snos,  ,-/«- 
pius,  tout  vieux  et  aveugle  qu'il  était,  conservait  non- 
seulement  de  l'autorité,  mais  de  fempire  sur  les  siens, 
Cic.  De  Senect.  11,  37  ;  cf.  aussi  :  Ri  ges  in  ipsos  im- 
perium est  Jo\i,s,  Hor.  Od.  3,  I,  6;  et  :  Eone  es  fe- 
ro\,  quia  iiahes  imperium  in  bebias  ?  Ter.  Eun.  3,  i, 
25.  Mater,  cnjns  sub  imperio'sl,  mala,  la  mère,  en  la 
puissance  de  qui  elle  est.  est  mauvaise,  id.  Heaut.  2, 

2,  4.  An.  Sla  ilbco.  Ge.  Hem,  salis  pro  in»perioi 
quisquis  es,  hem.'  vous  avez  le  verbe  haut,  qui  qix 
vous  soyez,  id.  Phorni.  i,  4,  19.  Denique  imperium 
domeslKum  niiihim  erit,  si  servubs  hoc  nusiris  con- 
cesserimus,  nt  ad  verba  nobis  obediaiit,  noii  ad  id 
(piod  ex  \erbis  intelli^i  po.vsit  obleniperenl,  autorité 
domestique,  Cic.  Cafcin.  18,  5^  ;  de  même  :  00  do- 
meslica,  id.  Invent,  2,  47,  140.  Qui  (Juppitcr) 
tciram  inertem,  qui  mare  tempérai...  Divosqne  mor- 
tales([ue  lurbas  Imp-M-io  rcgil  nnus  a?(pio,   Hor.    Od, 

3,  4,  48;  cf.  :  Sed  me  jussa  denm...  Inqirriis  egcre 
suis,  Firg.  .^n.  6,  463.  Phvibus  ïiUc  Imperio  pneri 
voUicresque  ferumque  leonem  Tradiderat  domilos , 
Ovid.  Me/.  7,  373.  —  Ai;ricol;f  liabcnt  lationem  cum 
lerra ,  (pi;c  iiunupiani  remsal  imperium,  qui  ne  refuse 
jamais  de  se  soumettre,  toujours  prêle  à  obéir,  Cic.de 
Senect.  t5,  5i. 

B  )  particulier.  —  1°)  dans  la  langue  politique, 
pouvoir    politique ,     autorité    suprême ,    domination, 

prééminence,  souveraineté,  suprématie,  gouvernement, 
—  a)  sing.  :  Tarquinio  dédit  imperium  simul  el  sola 
regui ,  F.nn.  Ann.  3,  6;  cf.  :  Ipse  (^  Nuraa  rex)  de  suo 
imperio  curiatam  legemtubl,  Numa proposa  lui-même, 
pour  la  sanction  de  son  pouvoir,  une  loi  curiale,  Cic. 

;  Rep.  2,  i3  ;  de  même  id.  ib.  2,  17;  iS  ;  20;  2i,Cureuim 
regem  appellem  Jovis  nplimi  nomine  hominem  domi- 
nandieupidum  ant  imperii  singuhn'is?/;/.  ib.  i,  33;f/e 
même  *^^  singulare  et  polestas  regia ,  pouvoir  d'un 
seul,  autocratie,  monarchie,  id.  2,  9.  Erit  lum  consul 
Horlensius  cum  summo  imperio  el  potestale,  le  souve- 
rain pouvoir,  l'autorité  supérieure,  id.  f'err.  i,  i3, 
37  ;  de  même  id.  Flacc.  8,  iS;  cf.  :  Quoniam  in  isiis 
nrbibus  cum  summo  imperio  el  polestale  versaris, 
id.  Qu.  Fr.  I,  I,  lo,  3i;  et  :  Qui  (App.  Claudlus) 
tum  erat  summo  imperio,  id.  Fin.  2,  20,  66.  Gravio- 
ribns  belbs  etiam  sine  coUega  omne  imperium  nostii 
pênes  singnlos  esse  voUierunl,  quorum  ipsum  nomen 
( /.  e.  dictaloris)  vim  suje  poteslatis  iudical,  ïd.  Rep. 
I,  40;  cf.  id.  ib.  2,  32.  Ilaqne  \  prirais  diebus  et  de 
imperio  Ccesaris  et  de  amphssimis  viris  ,  tribunis  ple- 
bis,  gravissime  decernilur,  Cœs.  B,  C.  i,  5,  4-  Qui 
panlo  ante  clarissimo  viro  privato  imperium  extra  or- 
dinem  non  dedi,  donner  à  qqn  une  commission  extra- 
légale, le  revêtir  d'un  pouvoir  en  dehors  des  formes 
ordinaires,  Cic.  Phil.  ti,  lo,  25.  Quod  imperium, 
qui  magislratus,  quod  regnimi  potest  esse  praestanttus 
qnam,  etc.,  id.  Rep.  i,  17.  E05  qui  antea  commodis 
fuerint  moribns  ,  imperio,  poteslate,  prosperis  rébus 
iramutari,  être  changés,  devenir  autres  par  l'exercice 
du  pouvoir,  id.  Lœl.  i5,  54.  Nec  commitleretur,  ut 
quiscpiam  inveterata  poteslate  ant  ad  deponendum 
imperium  tardior  esset,  ant  ad  oi)tinendum  munitior, 
u  déposer  le  pouvoir,  id.  Rtp.  2,  12.  Sunt  enim 
(cives)  ex^erks  imperii,  consiHi  pubhci ,  judicii  de- 
leclornm  jndicnm,  etc.,  comme  s'ils  n'étaient  pas  ex- 
clus du  commandement,  du  conseil  public,  des  tribu- 
naux réservés  aux  Juges  choisis,  id.  ib.  i,  3r.  De- 
ponenliura  imperium  tjrannorum,  Quintil.  Inst.  9, 
■î,  67,  et  autres  sembl.  —  Qui  (Galli)  multo  ejus 
(Fonleii)  sndore  ac  labore  sub  popnli  Romani  im- 
perium dilionemque  ceciderunt,  tombèrent  au  pou- 
voir  du  peuple  romain,  Cic.  Fontej.  i,  2  ;  de  même 
joint  à  dilio,  Cœs.  B.  G.  i,  3i,  7;  cf.:  Aidere 
Galliam ,  lot  contnmeHis  acceplis  sub  popnli  Ro- 
mani imperium  redactam ,  id.  ib.  5,  29,  4;  <?'  • 
Totam  ad  imperium  popnli  Romani  Ciliciam  adjuD- 
xit,  Cic.  de  imp.  Pomp.  12,  35;  (/.  aussi  :  Majcstas 
est  in  imperio  atque  in  omni  ptq)uli  Romani  digui- 
lale,  Quintil.  Inst.  7,  3,  35.  Cum  duobus  ducibus  de 
imperio  in  Italia  decertatum  est,  Pyrriio  elHannibale, 
on  disputa  l'empire,  Cic.  Lœl.  8,  28;  cf.  :  Gum  Cel- 
tiberis,  cum  Ciinbris  bellum  ut  cum  inimicis  gereba- 
tur,  uteressel,  non  uter  imperarel  :  cum  Latiuis,  Sabi- 
nis,Saninitibus,  Pœnis,  Pyriiiode  imperio  dimicabalur, 
id.  Off  I,  12,  38.  Qu.-e  (lirbes)  ad  spem  dinlurnilatis 
couderentnr  atque  imperii,/*/.  Rep.  2,  3;  cf.  :  l't  mihi 
jani  tum  divinasse  ille  (Romubis)  vîdeatur,  banc  ur- 
bem  sedem  aliqnando  et  domum  summo  esse  imperio 
pra'bitnrant ,  id.  ib.  2,  5]  fin.  —  Quod  ipse  suse  civi- 
talis  imperium  oblenlurns  esset,  (œs.  0.  G.  i,  3,  6, 
Horum  priiirîpiim^  peciinias,  civitali  autem  impe- 
rium totius  provinciie  pollicetur,  id.  ib.  7,  64  ;  fin.  — 


IMPE 

fi)  plnr.  :  Nec  vero  imperia  expelenda  ac  pntiiis  nul 
non  arci[iienda  interdnm  atil  depoiienda  notiiiuii)- 
qiiaiii  ,  poin'oirs  poUtitptes,  emplois^  moghlrattires 
pdljlujties,  Cic.  Ojf.  I,  20,  6S.  Fcrunt  ('ci\fs)  suffra- 
gia  ,  mandant  iiiiperia,  magisiratus,  aniljiutilui,  rogan- 
lur,  /./.  Rep.  1,  3i  ;  cf.  :  Tbi  eos  invcnienius,  (;ui 
honort-s,  magistraUis,  imperia,  polestales,  opes  ami- 
ciliii'  non  anieponant  ?  y//i  ne/'^c/c'/fH/  leurs  pouvoirs 
à  l'am'it'tc,  iJ.  LœL  17,  63.  Cui  (dnci  jdantur  imperia 
et  ea  continnanlnr,  pra-sidiis  etiam ,  ut  Alhenis  Pisi- 
stralus,  sepiunlur,  id.  RfJ.  t,  44-  Ita  cepi  et  gessi 
maxinia  imperia ,  iil  niliîl  mihi  nequr  ad  lionoiem, 
iie(jiie  ad  glorîam  arqnirendnm  pnlarem,  iiL  Fam.  3, 
7,  5.  Vides  nia^islraliis,  vides  tyranni  satellites  in  im- 
periis,  .-it!.  i.\.  5,  2.  —  Qnod  pnestare  dicaiit,  si  jara 
prinripalnm  Galliie  ohliiierc  non  possint,  Gallorum 
quam  Romanoiura  imperi;i  perferre ,  Us  disent  qu'il 
"Vaut  wii'ux,  s'ils  ne  peuvent  être  à  la  iéte  de  la  t'iaule, 
souffrir  la  dominatioft  des  Gaulois  (jue  celle  des  Ho- 
maius,  Cœs,  li,  G.  i,  17  ,  3  ;  de  même  :  Qui  mobdi- 
tate  an  levilatc  animi  novis  impeiiis  studebant,  id.  ih. 

2,  I,  3. 

b)  métaph.  :  dans  le  sens  concret  —  a)  empire. 
État,  l'empire  romain  (particul.freq.  en  ce  sens  de- 
puis le  siècle  d'Aug.)  :  Qnî  (Scipio)  dnabus  mljibiis 
eversis  iiiimicissimis  Imic  impeiio  non  modo  pr.Tsen 
tia ,  verum  eliam  fntina  bella  delevit,  après  avoir 
renversé  deux  villes  ^  ennrnites  achat  nées  de  cet  empire, 
Cic.  Lœl.  3,  1 1.  Jam  ipsa  terra  ila  mihi  parva  visa  est, 
ut  me  imperii  nostri,  qno  <pjasi  punclum  ejiis  altin- 
gimus  ,  pœniteiet,  id,  Rep.  6,  ifi;  fm.;  de  même  r^ 
r-^  nostrnm,  uL  ih.  3,  29;  (-/.  -■  (Enm  )  victoHie  cupi- 
dilas,  fiiiium  imperii  nostri  propagatiu  relinfl,  Fex- 
tension  des  bornes  de  notre  empire,  id.  Prov.  Cous. 
i2,29;fy".  /c'/ ;  Qui  (  Alexandci' )  in  Asia  fines  imperii 
propaga\i(,  étendit  les  limites  de  son  empire,  id.  Hep. 

3,  12.  Iniperinm  Oreano,  famam  qui  Iciminet  asiris , 
^'icg.  Mn.  I,  2S7.  Per  qnas  (ailes)  impoii  Porrecla 
maje-ilas  ad  orlus  Solis  ab  He>perio  cubib,  Hor.  Od. 

4,  i5,  14.  Adjectis  Brilannis  Imperio  gravilmsque 
Persis,  id.  ih.  3,  5,  4-  Qnem  vocel  divum  populus 
nienlis  Imperi  vehus?  ejuel  dieu  le  peuple  învoquero- 
t-ii  pour  venir  en  aide  à  cet  État  chancelant  ?  id.  ih.  1, 
2,  26;  cf.:  Dum  Capitolio  Regina  démentes  ruinas 
Funus  el  imperio  parai>al,  id.  ih.  i,  37,  8,  ïmmen- 
sum  iuiperii  corpus  stare  ac  bbrari  sine  rectore  non 
potest,  ce  corps  immense  de  l'État  ne  peut  se  sou- 
tenir et  garder  son  é<fuilihre  sans  un  modérateur 
suprême.  Tac.  Hist.  i,  16.  Reges  socii,  membra  par- 
lesque  imperii  ,  Snet.  Aug.  48.  Ereviaiium  lolius 
imperii, /'a.  ib.  lor,  Ralionarium  imperii, /f/.  ib.  28. 
—  [i)  commandant,  gouverneur j  supérieur,  autorité: 
Kral  plena  Hclorum  cl  imperiorum  provincia  ,  differta 
prœceptis  al(nie  exacloribus,  la  province  était  remplie 
de  licteurs  et  d'agents^  d'exacteurs  de  toute  espèce, 
Oœs.  B.  C.  3,  32. 

c)  au  fig.  :  domination,  autorité  (très-rare,  mais 
très-class.)  :  Ilbid  vide  ,  si  in  animis  liominum  regale 
jmperitim  sil,  unius  i'ore  dominalum,  consilii  scilicet  : 
consilio  autcm  dominante  nnllum  esse  bbidinibus  !o- 
cum,  comprenez  que,  si  l'âme  est  gouvernée  royale- 
ment, elle  n'obéira  plus  qu'à  une  autorité  unique, 
qu'à  l'autorité  de  la  raison,  Cic.  Réf.  j,  38.  Sil  in 
ejiis  cxerrilu  slgtiifcr,  qui  impcrinm  jiidiciorum  teueie 
vull ,  tenir  l'empire  des  tribunaux,  id.  J'err.  2,  a,  32, 
77- 

2")  en  t.  de  guerre,  commandement  supérieur, 
commandement  en  chef —  a)  ^ing.  :  W  et  \irtnte 
mibtum  virlum  atque  expngnatum  oppidum  esl  Im- 
perio atque  auspicio  Amphitruonis  maxime,  sous  le 
commandement  et  sous  les  auspices  d'Amphitryon, 
Plaut.  Jmph.  I,  I,  3;  ;  de  même  ;''.  41.  Re  impeirata 
contenduni,  ni  ipsis  snmma  imperii  iransdatnr,  Cœs. 
B.  G.  7,  65,  5;  de  même  :  Delalam  sjbi  snmmam  im- 
perii ,  Suer.  Ner.  3.  Crassus  Ires  legatos  decernit,  nec 
exchidit  Pompeinm  :  censet  enim  etiam  ex  iis ,  qui 
cum  imperio  sini ,  Cic.  Fam.  i,  i,  3.  Esse  et  luai  et 
noslri  imperii  dignilatis,  te  cum  classe  alque  exercilii 
prolicisci  Alexandream  ,  id.  ih.  i,  7,  4.  Nuvem  annis, 
quibns  in  imperio  fnil,  pendant  les  neuf  années  qu'il 
exerça  le  commandement,  Sue.l,  Cœs.  25.  Trium  le- 
gioimni  curam  et  impeiium  Rufioni  demandavii,  id. 
io.  76.  Quibns  impcrium  prorogari  aul  t-xlraordinaria 
beila  mandriri  placeret,  id.  Tib,  3o.  Quia  imperii 
tempus  expleri  cœpissel ,  parce  que  le  temps  ,le  son 
commandement  expirait^  id.  Cœs.  26.  IVemiue  mm 
imperio  aut  magislralu  tendenle  qunquam  ,  personne 
ne  passant  par  là,  revêtit  d'un  c.mimnndemeni  mili- 
taire ou  d'une  magistrature^  sans  s'arrêter  à  Rhodes, 
Suet.  Tih.  12  ;  -_  ^)  plur.  :  FerunI  (cives)  sulïragia, 
mandant  in)peria,  magistralus;  ambiiinlur,  rogantiir, 
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distribuent  les  charges  militaires  et  civiles,  Cic.  Rep. 
ï,  3i  ;  cf.  :  Ubi  eos  inveniennis.  qui  lumores,  magis- 
tralus, imperia,  polestales.  oiies  amiriliie  non  anle- 
ponant?  id.  lœl.  17,  (»3;  de  même  opp.  magistralus, 
Suet.  Cœs.  54  ;  75;  Aug.  61. 

h)  métaph.  :  —  a)  dans  le  sens  concret,  imperia, 
même  signifie,  ^«'imperatores,  les  hommes  en  charge, 
les  autorités,  les  commandants,  les  généraux,  les  chefs  : 
IMPERfA,  POTESTATES,  I,EGATIONES,  QVOM 
SENATVS  CKEVERIT  POPVLVSVE  IVSSERIT, 
EX  A'RîiF  EXEVMO.  Cic.  Leg.  3,  3,  y.  Nacti 
vacnas  ab  imperiis  .Sardiniam  el  Siciliam,  ayant  trouvé 
la  Sardaigne  et  la  Sicile  sans  commandants,  Cœs.  B. 
C.  I,  3i,  i.Quapropler  non  dubitaverunt  sacris  impe- 
ria servire,  yal.  Max.  i ,  1,9.  —  [3  )  {d'après  impera- 
tor,  /ï°  II,  B,  3  )  gouvernement  impérial,  l'empire,  le 
^'OKtrrrtemcw;. ■  Tandem quasiroaetusrecepit  imperium, 
nec  lamen  aliter,  quam  ut  depositurum  se  quaudoque 
spem  faceret ,  Suet.  Tîb  24.;  de  même  :  id.  ih.  55; 
(>7  ;  Calig.  12  ;  16;  24  ;  Cland.  1 1  ;  35  ;  66  ;  et  une 
foule  d'autres. 

ImpëriuSy  Impériale,  petit  fleuve  du  duché  de 
Gênes,  se  jette  dans  la  mer  près  d'Oneglia. 

*  împerjnrâtus  (inp. },  a,  um,  adj,  [  2.  in-per- 
juralns  ],  par  lequel  on  ne  jure  pas  en  vain,  pan  lequel 
on  ne  fait  pas  un  faux  serment  ;  épith,  poél^  du  Styx, 
'-^  aquie,  Ovid.  Ib.  78. 

îinpermcâbïlis,  e,  adj.  qu'on  ne  peut  traver- 
ser, imperméable  :  r^  Oceani  fines,  Jornand.  Get.  i. 

*  îinpepluissns  (inp.),  a,  um,  adj.  [  2.  in-per- 
missnsj,  non  permis,  illicite,  défendu  :  .-^gandia, 
Hor.  OJ.   3,  »1,  27. 

*  împeriuîxtus  (inp.),  a,  nm  ,  adj.  [2.  in-por- 
mixtus],  non  mêle  :  r>^  lymphorem  .  Lucil.  dans  ÎS'on. 
212,  3.  —  Qiffois  ::=  iinmixlus,  mêlé  à  :  Sicut  enim 
scienlia  ipsa  impermixl  1  e>t  falsilati,  comme  la  science 
elle-même  se  trouve  mêlée  au  faux,  JJoetfi.  Pros.  5,  3. 
a  mal.;  f^^  species ,  id.  de  Rhet.  8  {^(d.  A.  Maio  in 
Class.  Auct.  t.  3,  p.  ^'11  );  '■^  caus^x,  id.  ib.  9. 

iiuperinûlâbiliS)  e,  =  immutàbilis,  qui  ne 
peut  être  changé  ou  changer,  Auct.  Fragm.  Quod 
Censorino  trihuitiir. 

iiupermutâtaSy  a,  um,  qui  n'a  pas  été  ou  ne 
peut  pas  être  changé,  Boeth.  in  Arîst.  Categ.  2, 
p.  142. 

împero  (  inp.  ),  àvi,  âtum  ,  i.  (forme  anc.  IMPE- 
RASSIT,  Cic.  Leg.  3,  3,  6)  v.  a.  et  n.  [in-paroj, 
commander ,  donner  un  ordre,  ordonner,  enjoindre, 
prescrire. 

I)  en  géncr.  —  a)  avec  Vaccus.  :  Faciendum  id 
nobis  quod  parentes  imperant,  nous  devons  faire  ce 
que  nos  partants  nous  commandent.  Plant.    Stich.    i, 

1,  53.  Fac  quod  inqierat,  fais  ce  qu'il  te  commande, 
ce  qu'il  te  dit,  id.  Pœn.  5,  3,  29;  de  même  :  Ut  te 
Ut  te  cogam  quie  ego  imperem  facerc.  Ter.  Hec.  2, 

2,  2;  et:  Qnœ  imperarentnr,  farere  dixerunt,  Cœs. 
B.  G.  2,  32,  3,  Numquid  aliud  imperas?  n'as-tu  rien 
à  me  commander  encore.^  Ter.  Eun.  2,  i,  7  Ronam 
atque  justam  rem  oppiJo  miperas  el  factu  facilem, 
id.  Henut.  4,  3,  26.  Sto  exspectans,  si  quid  niibi 
imperent,  id.  Eun.  3,  5.  46  ;  de  même  :  Nonnnmquam 
etiam  pnerum  vocarel  :  credo,  cui  cœnam  inqieraret, 
apparemment  pour  commander  son  repas,  Cic.  Rose. 
Am.  21,  59;  et:  Imperal  ei  nuptias,  Quintil.  Inst. 
7,  I,  14.  Si  militare  iter  fascenique  el  vigilias  imjieres, 
id.  ih.  II,  3,  26.  Nec  cerlum  imperaverim  moduni, 
id.  ih.  II,  2,  27.  Moram  et  sollicitudinem  iniliii  im- 
pero ,  j'exige  cette  lenteur  et  cette  sollicitude  dans 
les  commencements,  id.  ih.  10,  3,  9.  Graves  do- 
mina cogitalionum  libidines  inlinita  qua-dam  eogiint 
atque  imperant,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  424,  3o  {Rep. 
6,  I,  éd.  Mos.).  Utque  Impeiet  boc  natnra  polens, 
lîor.  Sat.  a,  I,  5i.  —  Au  passif  :  Quod  ipsum  im[je- 
rari  optiiiaiin  esl,  Quintil.  In.st.  2,  5,  6.  Imperala 
pensa,  la  tâche  imposée,  id.  ih.  3,  7,  6.  Exemplar  im- 
perat^  sdiema:,  Suet.  Tih.  43.  —  p)  avec  l'infin.: 
ou  une  propos,  infin.  pour  complém.  [particulier,  fréq. 
dans  la  période  poster,  à  Aug.):  Aninio  nnnc  jam 
otioso  esse  impero,  Ter.  And.  5,  2,  i.  Imperavi  ego- 
mel  luibi  oninia  assentari,  je  me  suis  imposé  la  loi 
iCêtrc  en  tout  de  son  avis,  id.  Eun.  a,  a,  21.  Jnngere 
equos  Titan  vriocibus  impi  rat  Hoiis,  Ovid.  Met.  2, 
118.  Quiun  paler  ignanis  Cadaio  perqnirere  raptain 
Imperal,  id.  ih.  3,  4.  —  Nec  minus  iti  certo  dentés 
cadere  inq)eral  X'ias  Tempore,  l'âge  exige  également 
quà  une  époque  déterminée  la  d<nts  tombent,  Lucr. 
5,  G71.  —  Has  omnes  actuarias  iniperat  fieri ,  il  or- 
donne de  construire  tous  ces  navires  légers,  Cœs.  B. 
G.  5,  r,  3.  Liviam  ad  se  dednci  imperavit,  Suet.  Calig. 
1.5.  Pmaruim  coram  confodi  imperavit,  id.  Aug.  27. 
Gratulanti  lacerari  os  imperavit ,  id.  Tih.   60.  —  Au 
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passif  :  Ha:c  ego  procurare  et  idoneus  imperor  et  non 
Invitus,  Hor.  Ep.  i,  5,  ai  —  y)  avec  une  propos, 
relative  {très-rare  ainsi)  :  Imperabat  coram  quid  opus 
fado  e>set  pnerperœ ,  Ter.  And.  3,  2,  10.  Qiiin  Iii, 
qiMid  fari;im ,  impera,  /(/.  Phorm.  i,  4,  46.  Pa.  Quo 
ted  hoc  noclis  dicani  proficisci  foras .^  Ph.  Quo  Venus 
Tupidoquc  imperat  suadelque  anior...  est  eundum, 
que  imperant,  PUmt.  Cure,  i,  i,  3  et^\  de  même  ,  id. 
Capt.  a,  3,  lu.  —  ô)  avec  ut,  ne,  ou  le  simple  sub- 
jonetif  :  Ecce  Apollo  mihi  ex  oraculo  imperat ,  Ut  ego 
itii  ocnlos  exuram  lampadibus  ardenlibns,  m'ordonne 
par  son  oracle,  Plaut.  Mm.  5,  a,  87.  His,  iiti  coD- 
(piircreut  el  redurerent  ,  imperavit,  Cœi.  R.  G.  i, 
28,  I.  Qiiibus  negolium  a  senatu  est  imperalum  ,  nt 
inspicerent  aipias  publîcas,  S.  Cap.  Front.  Aquœd, 
104.  Imperant  filiis,  ut  patrum  suorum  ea[)iia  pneci- 
dant,  Petron.  Sat.  i.  —  Mihi,  ne  abscedain,  imperat, 
il  .11' ordonne  de  ne  point  m'eloigner.  Ter.  Eun.  3,  5, 
3o.  Cssar  suis  imperavit,  ne  quod  omnino  leliim  in 
boste^  rejicerent,  César  donna  ordre  aux  siens  de  ne 
renvoyer  aucun  trait  aux  ennemis,  Cu'S.  B.  G.  i, 
46,  2.  Se  lînilimis  imperaturum,  ne  quam  deditîciis 
populi  Romani  injuriam  inferreut,  td.  ib.  a,  32,  a.  — 
Letoqne  det  imperat  Argum,  Ovid.  Met.  i,  670. 
Alanique  Imperat  Argolicam  ca'K\sli  munere  clâssem, 
id.  ib.  I  i.  659.  — e)  avec  le  datif  simplement  :  Si 
linic  imperabo ,  probe  teciimi  babebn.  Plant.  Most. 
4,  I,  14.  —  C)  absol.  :  Pa.  Jubesne?  Ch.  Jubeo, 
cogo  atque  impero.  Ter.  Eun.  a,  3,  97.  Amphilruo, 
assum  :  si  quid  opus  e^t,  impera  :  imperium  exsetpiar, 
Plaut.  Amph.  3,  3,  i.  Tua  e>I,  uterc  Alque  impera, 
si  quid  vis,  id.  Aid.  5,  r,  23.  Pater,  omnia  taciam  : 
impira,  ordonne.  Ter.  Heaut.  5^5,  ri.  Qnid\is  oueris 
unpone,  impera,  id.  And,  5,  3,  26. 

il) particulier.  —  .\ )  dans  la  langue  administra- 
five  ou  politique,  ordonner,  enjoindre,  imposer,  dc' 
mander  par  voie  de  réquisition  :  Qnenlur  Sicilia 
tdta ,  C.  Verrem  ab  aratoribus,  quum  frumeutum 
sibi  in  cellam  inqiera\isset,  et  qtinn)  esset  Iritici  mo- 
dius  sestertiis  duobus,  pro  frnmenlo  in  modios  sia- 
gnlos  duodenos  sestertios  exegisse,  P'errès  ayant 
demandé  par  ordonnance  le  blé  du  préleur,  Cic.  Divin, 
in  Cœcil,  10,  3o;  de  même  :  Negas  fratrem  meum 
pecuniam  uitam  in  rémiges  imperasse,  ail  exigé 
de  l'argent  pour  les  rameurs,  id.  Flacc.  14,  33;  de 
même  '■^  pecuniam  ,  ih,  ^  31  •  cf.  r>^-  argent!  pondo 
ducenla  millia  Jugurthaî ,  Sali.  Jug.  62,  5.  r^j  arma, 
Cœs.  B.  C,  1,6  •,/in.;  '-^  équités  civitalibus,  id.  B,  G, 
(i,  ^,fin,;  cf.r^  quam  maximum  niilitum  numerum 
provincia.'  tuti,  id.  ih.  i,  7,  2,  r^  obsides  reliquis 
civptalibus,  id.  ib.  7,  G4,  i;  de  même  < — -  obsides, 
exiger  des  otages,  Cic.  de  imp.  Pomp.  la,  35;  Suet, 
Cœs.  a5. 

R  )  dans  la  langue  officielle  et  milit/iire  :  ^^  alicui  ou 
ahsolt,  avoir  U  commandement,  exercer  le  pouuoir, 
commander,  gouverner  :  Neqne  soinm  bîs  (magistra- 
tibus)  pra'srribendus  est  imperaudi,  sed  eliam  civi- 
bus  obtemperandi  modus  :  nam  et  qui  bene  imperat, 
pnrneiit  aliqu.indu  necesse  est;  et  qui  modeste  paret, 
videtur,  qui  aliquando  imperel,  dignus  esse,  etc.,  il 
faut  prescrire  aux  magistrat:»  la  manière  de  comman- 
der ;  etc..  celui  qui  sait  obéir,  sera  probablement 
digne  de  commander  un  jour,  Cic.  Leg.  3,  a,  5  ;  c/.  .* 
Sic  nosler  populus  in  pace  et  domi  imperat,  et  ipsis 
magistrahbus  minatur,  récusât,  appellal,  pro\ocal  ;  in 
bello  sic  paret  ul'  régi,  etc.,  id.  Rep.  i,  40;  el  :  Nulla 
est  tani  sliilta  eivilas,  qua:  non  injuste  imperarc  ma- 
lil,  (ju^uu  ser\ire  ju-Ie  ,  id.  ib.  3,  ïS;  cf.  aussi  :  ^  ir- 
tute  i;ubcrnante  rem  publicam  quid  polest  esse  prœ- 
claiius?  quum  is,qui  imperat  aliis.  servit  ipse  nulii 
rupidilali,  id.  ib.  i,  34.  Ilaquc  uua  lex,  uuus  vir 
effeoit,  ut  aliquando  vere  videiemur  omnibus  geiili- 
bns  ac  natioiiibus  terra  marique  imperare,  comman- 
der à  toutes  les  nations  sur  terre  et  sur  mer,  id.  De 
imp.  Pomp.  19,  56;  cf.  :  Jus  esse  belli,  ut,  qui  vicis* 
sent,  iis,  qiios  vicissent,  quemadmodum  vellent  im- 
perareni ,  Cœs.  B.  <r.  i,  36,  i.  Jngtnlhi  urbes  par- 
tim  vi.  alias  vokiiitate  im|)erio  suo  adjungit,  omni 
Numidia*  imperare  parât.  Sali.  Jug.  i3,  a.  Quoi 
nationibus  imperabat,  Quintil.  Inst.  11,  a,  5o.  Clanis 
Anchi^îE  Veiuri^que  sanguis  Imperel,  ffor.  Carm-, 
Sec.  5r;  cf.  id.  Od.  4,  6,  5.  —  Rccusabat  imperare, 
/■/  refusait  d'être  empereur,  Plin.  Paneg,  5,  5;  cf.  : 
Ipsum  quandoque  imperaturum,  Suet.  ilaud.  3,  et  : 
Lupeiatuiimi  eum,  verum  in  senerla,  id.  Galh.  4; 
de  même  Oth.  4  ;  Titell.  1 4  ;  Tti.  2,  et  heauc.  d'autres, 
—  De  là  b)  ad  imperauduni,  pour  :  Nnnc  ades  ad 
impcrandiim,  vel  ad  i)arendnm  polius  .*  sic  enim  an- 
litpii  loquebantur,  arrive  maintenant  pour  le  comman- 
dement ou  plutôt  pour  l'obéissance  ;  car  c'est  ainsi 
que  parlaient  les  anciens  (cette  formule  ad  impeian- 
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dum  était  è(fiiirO(fue;  c'est  pourquoi  Ciccron  CejpU- 
que  ;  elle  équivaut  à  notre  formule  militaire  :  Avancez 
a  l'ordre),  Cic.  Fam.  9,  aS,  2;  cf.  :  Qmim  ipse  ad 
imperaiidura  'lisidium  vocarclur,  Sali.  Jug.  62,  8, 
Kritz. 

2**)  métaph.,  hors  de  la  sphère  administrative  ^ 
commander  «,  dominer,  gouverner ,  maîtriser  :  Hoc 
patrium  est,  potins  coiisuescere  liliuiBjSua  sponterecte 
t'acere  (p:am  alieuo  nietu...  Hoc  qui  neqnit,  Fateatur 
nesciie  iruperare  liberis,  Ter.  Ad,  i;  i,  5ï.  Imperare 
sibi,  maximum  imnerium  est,  le  plus  grands  des  com- 
mandements est  celui  qu'on  exerce  sur  soi-même ^  Senec. 
Ep.  iiJj/î/i.Quum  igitur  prœcipitnr,  ut  iiobisinet  ipsis 
imperemus,  bon  prœcipitur,  ut  ratio  coeiTcat  lemeii- 
talem...  hœc  (virlus)  tit  iiiiperel  illi  parti  animî,  qure 
obedire  débet,  id  videnJum  est  viro ,  quand  on  nous 
ditque  nous  devons  nous  commandera  nous-mêmes,  etc. 
Cic.  Tusc.  2,  21,  47.  Qiiuni  homines  cupidilatihiis 
iis,  quibus  ceterî  serviunt ,  iinperabuat>  maîtriseront 
ces  passions ,  leur  commanderont,  Cic.  Lœl,  22,  82; 
de  même  r^  accensœ  ira;,  Ovtd.  Met.  9,  28  ;  -^^  dolori, 
Plin.  Ep.  8,  19,  a  ;  r^  lacrimis,  Sd.  2,  652  ;  r^  amori 
suc,  maîtriser  son  amour,  Petron,  Sat.  83;  «-^^  inge- 
dIo  suc  ,  se  maîtriser,  savoir  commander  à  ses  peU' 
chants,  Senec.  Contr,  i,  prœf,  mcd.;  cf.  :  Imperare 
animo  nequivi,  quin,  priusquam  perirem ,  cur  peri- 
lurus  essem ,  scirem,  Liv.  34,  3i,  1.  Exercelqne  fre- 
quens  tellurem  alque  imperal  arvis,  travaille  la  terre 
et  commande  aux  campagnes,  c.-à-d.  les  force  à  pro- 
duire, P'irg,  Georg.  i,  99;  f/^  -"  Sola  terras  se^es  im- 
peratur.  Tac.  Germ.  26,  et  :  Ul  ferlilibus  agris  non 
est  imperandum  :  cito  enim  exbauriet  illus  non  inter- 
missa  tecunditas,  Senec.  Tranq.  i5;  de  même  :  Sic 
imp-erant  vilibus  et  eas  multis  palmitibus  onerant,  ut 
poslerilati  non  consulant,  Colum.  3,  3,  6;  et:  Aiius 
palrimoiiio  suo  plus  iniperavit  quani  ferre  possit, 
Senec.  Tanq.  4  ",  cf.  au  figuré  :  Qnœ  ego  scio  ,  non 
probal  populus  ;  qiiœ  probal  popubis,  ego  nescio.  Quis 
hoc  (docet  )  ?  inquis.  Tamqiiam  iiescias,  cui  imperem. 
Epicurus,  comme  si  tu  ne  savais  pas  à  qui  Je  ni  adonne , 
qui  je  travaille  ou  cultive,  id.  Ep.  29,  fin.  Dura  per 
continues  dies  nimis  imperal  voci,  rursus  sanguinem 
reddidit,  Plin,  Ep.  5,  19,  6.  —  Assoit  :  Animum 
rege,  qui,  nisi  paret,  lm[iera\ ,  gouverne  ton  cœur,  qui, 
s'il  n  obéit,  commande  en  maître,  Hor.  Ep.  1,2,  63. 
Permiltat,  an  vetet  au  imperet  (  lex  ),  si  la  loi  per- 
met, défend^  vu  commande,  Quintil.  Inst.  7,  7,  7. 
(Eloquenlia)  hic  régnât,  hic  imperal,  hic  solavincit, 
id.  iu.  7,  4,  24.  Ut  niuliercs  illo  melius  împerarent, 
<iue  les  femmes  étaient  plus  maîtresses,  plus  souveraines 
que  lui,  ou  :  gouvernaient  mieux  que  lui,  Trebell. 
Gallien^  16. 

C)  dans  la  langue  politique,  convoquer  une  assem- 
blée  de  citoyens  :  Qui  exercilum  imperaturus  erit, 
accenso  dicil  hoc  :  Calpiirni,  voca  iiilicium  omnes 
Quirites  hue  ad  me,..  Dein  consul  eloquitur  ad  e\er- 
«itum  ;  Impero  qua  couvenit  ad  comitia  centuriata , 
Farro,  L,  L.  6,  9,  75,  §  88;  de  même  plaisamment. 
Plant.   Capt.  i,  2,  Si. 

D)  en  t.  de  médec,  prescrire  (  un  remède  ) ,  ordon- 
ner, donner  une  ordonnance  :  Si  intrassem  valetu- 
dinarium  exercilatus  cl  sciens,  aut  domum  divilis, 
non  idem  iinperassem  omnibus  per  diversa  aegrotan- 
\.\h\\?i,  je  n'aurais  pas  prescrit  le  même  traitement  pour 
des  maladies  différentes,  Senec.  de  Ira  i,  16;  de 
même  Plin.  24,  i,  i  \  fin.  Si  vires  patiuntur,  impe- 
randa  tiidntabstinentiaesl,  //  faut  ordonner  une  diète 
de  trois  jours,   Cels,  7,  20. 

E)  en  t.  de  grammaire  imperandi  declinatus,  /7m- 
pératif  Farro,  L.  L.  10,  2,  168,  §  32.  —  De  là 

impërâtum,  i,  h.,  chose  commandée;  ordre, 
commandement  ;  Jussus  arma  abjicere,  imperatum 
facil,  il  exécute  l'ordre,  il  obéit,  il  fait  ce  qu'on  lui 
commande,  Cœs.  B.  G.  5,  37,  i  ;  fréq,  au  plur,  :  im- 
perata  facere,  id,  ib.  1,  3,  3;  5,  20,  fin.;  6,  10,  3; 
B.  C,  I,  60,  i;  2,  12,  4;  \  34,  2;  3,  81,  2;  cj.  : 
Quamquam  nec  imperata  detreclarent  et  advenienti 
portas  palefacerenl,  Suet.  Cœs.  54.  (Nervios)  esse  in 
armis,  Senones  ad  imperatum  non  venireet  cum  Car- 
nutihus  consilia  comniuuicare  ,  sur  l'ordre,  confor- 
mément à  tordre  qu'ils  en  avaient  reçu,  Cœs.  B,  G, 
6,  2,  3. 

*  imperpëtûus  (inp.  ),  a,  um,  adj.  [2.  in-per- 
petuus],  non  éternel:  Cui  quid  abscedere  potest,  id 
imperpeluuth  est,  Senec,  Ep.  '^i^med. 

iAiperscrûtabïliSy  e,  adj.,  qu'on  ne  peut  scru- 
ter, oénttrer,  impénétrable,  insondable,  Cassiod.  Hist. 
Eccles.  1 ,  1 4 ,  n  med. 

impersônâlis  (inp.),  e,  adj.  [a.  in-personalis  ], 
impersonnel  :  r^  verba ,  en  t.  de  gramm.  Charis.  2 
et  3;  Diomed,  i,  et  autres  sembl.  —  Adv.  :  Sive  ira- 


personaliter  dari  servus  meus  slipulelur,  sans  désigna- 1 
lion  de  personne,  de  nom,  Flor.  Dig.  45,  3,  i5. 
impersonaliier,  adv.,  voy.  l'art,  précéd. 

*  impersÔnâfîTUs  (inp.),  i,  m.  (jc.  modus  ) 
[2.  iu-peisona  ],  le  mode  impersonnel  ;  c.-à-d.  l'infini- 
tif,  Diomed.  p.  33r,  P. 

fimperspicâbïltsy  e,  adj.,  où  la  vue  ne  peut 
pénétrer,  impénétrahle,  Cassiod.  de  Anim.  3. 

*  îiuperspTcuns  (inp,),  a,  um ,  adj.  [2.  in- 
perspicuusj,  impénétral-le,  obscur:  Non  minus  im- 
perispicua  sont  judicum  ingénia,  Plin.  Ep.  i,  10,  fin. 

Imperterritus  (inp.),  a,  um,  adj.  [a.  in-per- 
lerrilus],  qui  est  sans  effroi  [mot  poét.)  :  Manet  im- 
perterritus iile,  yirg.  M.n.  lo,  770;  de  même  SU, 
U»  187. 

Impersnaslbilis  ,  e,  qu'on  ne  peut  persuader, 
=:  à7iei8r]C.  ^et.  inierpr.  Barnab. 

impertïlis  (inp.),  e,  adj.  [2.  in-partilis],  in- 
divisible [latin  des  bas  temps)  :  r^  nota,  Augustin, 
de  Mus.  6^fin. 

impertïnens  (inp.),  enlis,'  adj.  [in-pertinens], 
qui  n'appartient  pas  à,  étranger  à  :  r«o  dii  (/.  e.  Sedi- 
lio ,  Discordia,  etc.  ),  les  dieux  qui  n'ont  rien  à  voir  à 
la  chose,  qu'il  n^y  a  pas  lieu  de  convoquer,  Mart.  Ca- 
pcll.   I,  :5. 

impertîo  (inp,;  s'écrit  aussi  impart),  ïvi  ou  u  , 
hum,  ^  forme  déponente  access.  impertiri,  Ter.  Ad. 
3,  2,  22  ),  V.  a.  [  \n  partio  ],  communiquer,  faire  port 
de,  partager  avec,  donner  (très-cfass.,  mot  favori  de 
Cicéron)  :  Si  quam  priEslanliam  virtutis,  ingenii , 
tortunîe  consecuti  sunt,  impertiant  ea  suis  communi- 
centqne  cum  proximis,  qu'ils  en  fassent  part  aux 
leurs,  Cic.  Lœl.  19,  70.  Ônens  niei  partem  nemiiii 
impertio,  gloriœ  bonis  omnibus,  je  ne  partage  le  far- 
deau avec  personne,  id.  Sull.  3,  9.  Te  exorabo,  ut 
niihi  quoqne  et  Calulo  tuas  suavilatis  aiiquid  imper- 
X\as,que  vous  me  communiquiez  qqche  de  votre  charme, 
de  votre  douceur,  id.  De  Or.  2,  4,  16.  Imperti  etiam 
populo  poteslatis  aiiquid,  octroie  au  peuple  quelque 
part  du  pouvoir,  id.  Rep.  2,  28.  Quoniam ,  ul  hoc 
tempus  est,  nihil  habeo,  patris  quod  iinpertiam,  id, 
Fragm.  ap.  Non.  37,  27.  Si  aiiquid  impertivit  tibi 
sui  consilii,  id.  Fam.  5,  2,  g.  Tu  Syracusanos  unum 
diem  festura  Marcellis  impertire  noluisti ,  id,  Ferr. 
2,  2,  21,  5i.  Dolorem  suum  iniperiire  nobis  et  me- 
dicinam  interdum  apertc  qusrere ,  nous  faire  part  de 
sa  douleur,  etc.  id.  Att.  2,  23,  2  ;  de  même  r>^  mo- 
lestias  senectutis  suie  veslris  familiîs,  id.  Fragm.  ap. 
Non.  37,  25  [Rep.  5,  8,  éd.  Mos.).  Tereulia  impertit 
tibi  multam  saintem,  vous  donne  mille  fois  le  salut,  le 
bonjour,  id,  Att.  2,  12,  4*  Sîepe  idoneis  homitiibus 
indigentibusde  refamiliari  imperliendum,  il  faut  faire 
part  de  son  bien  aux  malheureux,  id,  Ojf.  2,  i5,  54- 
Te  qu.'eso  ut ,  qualem  te  jam  antea  populo  Romano 
pmebuisti,  talem  te  et  nobis  hoc  tempoie  imperlias. 
id.  Rose.  Am,  4,  H-  Quicum  bene  ssepe  libenterMeu- 
sam  sermonesque  suos  rerumque  suarum  Comiler  im- 
pertit ,  Enn.  Ann.  7,  97.  —  A  le  peto ,  ut  aiiquid  im- 
pertias  lemporis  huic  quoque  cogitationi,  f/e  ^o^wer 
qtie  temps  à  cette  réflexion,  Cic.  Att.  9,  i  i,  A,  3  ;  de 
même  f^  tantum  lemporis  huic  studio,  id.  Balb.  i, 
3;  <-^  aures  studiis  honesîii,  Tac.  Ann,  14,  21; 
r^  aiiquid  stiorum  studiorum  philosophiœ  quoque, 
donner  aussi  à  la  pliilosoplùe  une  partie  de  son  temps 
d'étude,  id.  Fin,  5,  2,  6  ;  .-o  meum  laborem  hominum 
periculis  sublevandis,  Cic,  Mur,  4,  3  ;  /-^  nihil  tuae 
prudenliîE  ad  salutem  meam,  ifl'.  Att.  3,  i5,  7.  (Ignis) 
céleris  nàturis  omnibus  salularem  impertit  et  vitalem, 
calorem  ,  donne,  communique  une  chaleur,  id.  N.  D. 
2,  10,  27.  —  Au  passif  :  Huic  plausus  maximi,  sigua 
praeterea  benevolentiae  permulta  a  bonis  imperliuntur, 
les  plus  grands  applaudissements  et  des  signes  nom- 
breux de  bienveillance  lui  sont  donnés  par  les  hon- 
nêtes gens,  Cic.  Att.  2,  18,  I,  Viro  forti  collegre  meo 
laus  inqierlitur,  id.  Catîl.  3,6,  14.  Veniam  dedimus 
precaniibus,  emisimus  ex  obsidioue ,  etc.  Pro  bis 
imperlitis  oppugiiatum  palriam  nostram  veniunt ,  en 
refour  de  ces  bienfaits,  Liv.  21,  41,  i3.  —  Absolt  : 
Quibus  polest,  impertit,  Ludl.  dans  Non.  3;,  22,  Si 
quid  no^isti  reclius  islis,  candidus  imperti  :  si  non, 
his  utere  mecuni ,  si  tu  sais  quelque  chose  de  mieux 
que  cela,  fais-m'en  part,  Hor.  Ep.  i,  6,  63. 

H)  métaph.  :  n^  aliquem  aliqua  re,  faire  participer 
qqn  à  une  chose,  gratifier,  faire  présent  de  [^extrêm. 
rare,  n'est  pas  dans  Cicéron  )  :  Advenienlem  percgre 
herum  suum  Siratippoclem  Salva  impertit  salute  Epi- 
dicus,  à  son  retour  de  la  terre  étrangère,  Strat/ppo- 
dès  'veut'il  recevoir  les  félicitations  et  les  vœux  de  son 
serviteur  Epidique  ?  Pmut,  Epid,  i,  2,  23  ;  de  même 
"-^  Parmenonem  suum  plurima  salute ,  Ter,  Eun. 
2,  2,  40 ,  cf.  :  Herum  salute  primum,  ul  xquum  est: 


postea,  Si  quid  su  persil ,  vicinos  impertio,  Plant, 
Pseiid.  I,  5,  40.  Obsecret,  se  ut  nuncio  hoc  imper- 
liam  ,  /(/.  Stich.  2,  i,  27.  Neque  quemquam  esculo 
impertiit,  ac  ne  resalutatione  quidem  ,  il  n'accorda  à 
personne  la  faveur  de  l'embrasser  ou  même  de  lui  rendre 
sqn  salut,  Suet.  Ner.  37.  Solos  numquam  donis  imper- 
tiendos  putavit,  id.  Aug,  iS,  Rehfjuit  eum  nullo 
prseter  auguralis  sacerdeiii  honore  imperlilum,  id. 
Claud.  4.  —  Sous  la  forme  déponente  :  Cesse  heram 
hoc  malo  im|)ertiri  propere?  Ter.  Ad.  3,  2,  22. 

împertior,  iri,  voy.  Cart.  précéd.  au  comm. 

impertîtîo  f  inp.  ),  ôuis,/.  [impertio],  commu- 
nication [poster,  à  rép,  class.)  :  «-^  honoris,  Arnob, 
a,  43. 

impertitns,  a,  um,  Partie,  ifimpertio. 

imperturbâbïlis  (inp.),  e,  adj.  [2.  în-per- 
lurbabilisj,  tnii  nes(  pas  ou  ne  peut  pas  être  troublé  ; 
imperturbable  [lot.  des  bas  temps  )  :  Locus  quietis  im- 
perturbabilis,  Augustin.  Conf,  4,  1 1  ;  de  même  id.  ib. 
2,  10, 

impertarbâte  9  adv.  J'imperlurbatus. 

iniperturbâlio  (  inp.)  ôuis  ,  f.  [  in-perturbatio  ], 
impassibilité,  ri'pos,  tranquillité;  traduction  du  grec 
àTraÔEta,  Hîeron.  Ep.  i'j3,  3. 

imperturbâtus  (  mp.  ),  a.  um,  adj.  [a,  in-per- 
lurbalus],  non  troublé ,  non  tourmenté,  calme  (  tr.- 
rare)  :  Imperluibato  quod  bibit  ore  reus,  Ovid.  Ib. 
562.  Imperturbala  publicis  occupaiionibus  quies,  Se- 
nec. Ep.  'jZmed.  —  Adv.  :  impei-turbâte,i^H'/e  manière 
imperturbable,  sans  être  troublé,  Inscr.  Gregorii  i, 
Pont.  Max.  ap,  A.  Maium,  in  Script,  vet.  N,  Collecta 
T   5,  P.  I,p.  212. 

impervius  (iup.),  a,  um,  adj.  [2,  in-perviusj, 
par  oii  on  ne  peut  passer,  qui  ne  livre  point  passage, 
impraûcable,  inaccessible ,  [poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Aug.):  Verticibusque  frequens  erat  atque 
impervius  amnis,  Ovid.  Met.  g,  ro6  ;  de  même  ^^^ 
iler,  Quintil.  Inst.  11,  iij  11;  cf.  r-^  itinera  (joint  à 
interrupla),  Tac.  Ann.  3,  3i.  ^-^  lellus,  où  on  ne 
peut  marcher,  f'al.  Flacc.  2,  643.  —  Métaph.  :  f>j 
lapis  ignibus.  Tac.  Ann.  i5,  43. 

IMPESCERE  in  Itetam  segetem  pascendi  gratia  im- 
mittere,  Fest. 

împete  (inp.),  voy.  impelus,  au  commencement, 

impetibilis  (  inp.  ),  e,  voy.  impatihilis. 

împëtejus,  a,  um,  qui  s'élance,  qui  se  jette  sur, 
violent,  =r  pîaio;,  Gloss.  Philox, 

împètï^ïiiosiis  (inp.),  i,  m.  [impeligo],  dar- 
tretix  :  Trel)atius  ait,  impetigiaosum  niorbosum  noQ 
esse,  si  eo  membre,  ubi  impeûgo  est,  îeque  reete  ula- 
tur,  Ulp.  Dig.  2  1,  I,  6;  c/,  ;  «  Impetigosus  Xa- 
yYjvwvô;,  u  Gloss.  Philox. 

impétîsi'O  (  inp.  ),  ïnis,  /".  [  impelo  ],  éruption  cu- 
tanée, dartre  vive,  «  Cels.  5,  28,  17  »;  Plin,  i3,  7, 
64;  Colum.  6,  3r,  2.  —  Forme  access.  :  IMPETIX 
impétigo,  "  Fest.  p.  109.  —Comme  maladie  des  plan- 
tes,  Plin.  17,  24,  37. 

impëtïtus,  a,  um,  part,  ^'impeto. 

impëto  f  inp.  ),  ëre,  î'.  a.  [in  peto],  attaquer, 
assaillir,  se  jeter  sur,  fondre  sur  (^poéc.  et  en  prose 
poster,  à  Aug.  )  —  I  )  au  propre  :  Cedentem  Acheloius 
neros  Impetit,  Stat.  Theh.  8,  523;  de  même  ^^  ali- 
quem arcu,  Lucan.  6,  394  ;  «^^  os  ha^la,  Sil.  5,  273. 
(Ursa)  se  rotat  in  vulnus  lelumque  irata  receplum 
Impelit,  Lucan.  6,  223.  —  Absolt  :  (Apes)  impe- 
tentes  a  se  ejiciunt  fucos ,  Varro,  R.  R.  3,  16,  8;  cf. 
sous  la  forme  affaiblie  :  «  Impite  impetum  facito ,  » 
Fest.  p.  109.  —  n)  métaph.  :  accuser  qqn,  porter 
plainte  contre  lui  :  r>^  aliquem  edacilalis,  Sidon.  Ep. 
7,  9.  Au  part,  impelitus.  a,  um,  attaqué,  accusé  : 
Aiebant,  non  aliter  quidquam  fieri,  nisi  impetitorum 
vita  disculerelur,  sans  examiner  la  vie  des  accusés, 
Cassiod.    Hist.  Eccles.  5,  43  ;  cf.  id,  Fariar.  8,  24. 

împëtrâbîlis  (inp.),  e^adj.  [impetro]  —  l)  dans 
le  sens  passif,  facile  à  obtenir,  à  atteindre  [rare; 
n'est  ni  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Cui  postulanti 
triumphum  rerum  gestarum  magnitude  impetrabilem 
fiiciebat ,  Liv.  39,  29,  4  ;  de  même  f^-  veuia ,  id.  36, 
33,  5.  /-w-  omnia  et  tuta  apud  Romanes,  id.  aS,  2g,  3. 
'^-^  votum  facile  Juneni ,  Prop.  4,  i,  loi.  Quo  impe- 
Iraliilior  pax  esset,  Liv.  3o,  16,  i5.  —  H)  dans  le 
sens  actif,  qui  obtient,  qui  atteint  facilement  qqche 
(  antér.  et  poster,  à  Aug.  )  :  Non  pot^iit  veuire  oraler 
magis  ad  me  impetrabilis ,  Plaut.  Most.  5,  2,  40.  Sal- 
vussum,  immerlalitas  Mihi  data  est:  hic  cmit  illam... 
Impetrabilior  qui  vivat,  uullus  est,  id.  Merc.  3,  4» 
20.  Nicator  Seieucus  efflcaciae  impetrabilis  rex,  Am- 
mian,  14,  8.  —  Di  immortales  ,  mihi  hnnc  diem  de- 
distis  luculcntum  !  Ut  facilem  atque  impetrabilem! 
comme  il  est  rempli  à  souhait  pour  moi,  Plaut.  Epid, 
3,  2,  6,  — *  Adv.  :  Impetrabilius  cuncla  nunc  pe- 


'il 


IMPE 

tilis  qiiaiu  alicjuaiido  jiissiàtis,  Symni.  Or.  pro  pair,  ^y 
til.   Maj. 

'  inipôtratïo  (inp.),  ôiils,  /.  [impelio],  action 
d'obtenir,  obtention  :  Illud  niolestius,  islas  impelra- 
tiones  no^Iras  uiliil  valeie ,  Cic.  Alt.  ii.  ■a,  i. 

*  impetrâtïïus  (  iiip.  ),  a,  uni,  ai/j.  [  inipetid], 
nn'on  obtient,  accordé  ; '^  auguiium,  Serv.  yirg. 
JEn.  6,   191). 

impclrâtop  (  inp),  ôris,  m.  [impeiro],  cehà  mi 
obtient,  impétrant  { mot  poster,  à  i'ép'ocj.  ctass.  )  .* 
r^  Ijendiiii,  Cod.   Theod.  li,  6,  3. 

impetrlo  (  iiip.  ),  iie,  voy.  l'art,  suivant  n"  II, 'A, 

înipêtn»  (inp.  ),  âvi,  âtiim,  i.  (forme  arcbaiifue 
de  l'inf,  prés.  pass.  impetrarier,  Plant.  Rud.  3,  3, 
40;  inf.fut.  rtcr  impetrassere, /i/.  Aul.\,  7,6;  Casin. 
2,  3,  53;  Mil.  gl.  4,  3,  35;  Xlicti.  i,  2,  23.  La  forme 
access.  inipeliire,  à  la  suite,  11"  II,  A)  v.  a.  [in-palro], 
obtenir,  atteindre,  effectuer,  parvenir  il  ;  parlicnl., 
par  des  soins,  de  la  peine,  des  instances,  des  prié' 
res,  etc.)  {très-classique) 

I)  en  génér.  —  a)  avec  V  accus,  :  Quod  volui,  ni 
volo ,  impi'lravi  per  amii'iliam  et  graliam  a  Pliilocu- 
ma-sio  ,  j'ai  obtenu  de  Philocotnasie  ce  que  je  voldais, 
comme  je  le  vantais,  de  bonne  grâce  et  de  bonne 
amitié.  Plant.  Mit.  gl.  4,  5,  1.  Isluc  confido  a  tValie 
uie  iuipetiassere,  id.  Aul.  4,  7,  6.  A  me  islam  exce- 
ptiuneni  niitnqiiam  impetrabiinl,  n'obtiendront  jamais 
de  moi  cette  exception,  Cic.  Acad.  2,  3o,  97  ;  et  : 
Ei  (Uemeliio)  Dolabella  roi;aln  nieo  civilalem  a  Ca;- 
sare  impelravil ,  il  obtint  de  César  le  droit  de  cité,  id. 
Fam.  li,  36,  I.  iEquum  lias  petere  iuUlligo  :  decel 
abs  te  id  impetrarier,  Plaut.  Rud.  3,  3,  40  ;  de  même  : 
lu  omni  re  conaiderauduni  est  et  tpjiJ  postules  ab 
aniico  et  (|uid  patiare  a  te  impetrari ,  Cic.  Lœl.  20, 
76  ;  cf.  id.  ib,  II,  3S.  —  (  Homines  ),  quod  sibi  vuluiit, 
Dum  id  impétrant,  Ijoni  sunl  :  sed  id  ubi  jam  pênes 
sese  babenl ,  Ex  bonis  pessimi  suiil,  tant  qu'ils  cher- 
client  à  obtenir  ce  qu'ils  veulent,  ils  (  les  hommes  ) 
sont  bons;  dès  qu'ils  l'ont  en  leur  pouvoir,  ils  de- 
-viennent  détestabtts,  Plaut.  Capt,  2,  l,  37.  (Juod  ego 
quidem  uimis  quan'i  cnpio  ut  impetret,  id.  ib.  i,  2, 
17.  Quum  isliic,  quod  postule,  impetro  cnm  gratia, 
Ter.  And.  a,  5,  11.  Quod  vos  jus  cogit,  id  voluniate 
impetret,  iiL  .Ad.  3,  4,  44-  Uti  ea  qua;  velleni,  im- 
petrarent,  Ccbs.  B,  G.  i,  3i,  2.  (Cliorus)  Impetrat 
et  paceni  el  i(»cupletein  frugibns  anuum,  Hor.  Ep.  2, 

1,  137.  Pra'iuii  uomine  impetravit  restilulionem  pa- 
tris,  Qniniil.  Inst.  7,  i,  42.  Scenici  actores  vilis- 
simis  etiam  (juibusdani  (  poetis  )  impétrant  âmes,  id. 
ib.  II,  3,  4.  Qm  ])rovinciam  ambitiosissime  petiei'at, 
deindeitiipetrata  ea  tamquam  coactus  (|uerebatur,  etc., 
id.  ib.  ti.  3,  68.  Fost  impetratam  stiidiis  nieis  quielem, 
id.  ib.  Prooem.  §  i.  Impetrato  Forlis  Atignsli  reditu, 
Hor.  Od,  4,  2,  42.  —  ^)  avec  ht,  ne.  on  avec  le  sim- 
ple subjonctif  :  Ct,  Quid,si  ej^o  impetro  atque  exoio 
a  villico  ,  causa  mea  Ut  eam  illi  permitlat?  St.  (juid 
si  ego  aiilem  ab  armigero  impetro,  Eam  illi  permit- 
tal?  atque  hoc,  credo,   impelrassere,  Plaut.   Casin. 

2,  3,  5i  sq,  Impetrabis  igilur  a  C<esare,  ut  tibi  abesse 
liceat  et  esse  otioso,  tu  obtiendras  de  César,  qu'il  le 
soit  permis  de,  etc.,  Cic,  Att.  9,  2,  A,  i.  A  quo  non 
facile,  si  cuuteuderis ,  impetrare  possis,  ut  suo  bene- 
fieio  promeri-atur,  etc.,  Q.  Cic,  Pet.  cons.  7,  26.  .\ 
Sequanis  inqit-trat,  ut  per  fines  iuos  ire  Helvetios  pa- 
tiaulur,  it  obtient  des  Séquanes  qu'ils  permettent  aux 
Helvètes  le  passage  sur  leur  territoire,  Cais.  B.  G.  i, 
9;  fin.  Verbisne  istis  ut  pugnent ,  te  impelraturum 
credis.'  I.iv.  2,  46,  6. —  Postrenio  impetra\i,  ut  ne 
quid  ei  succenseat,  Plaut.  Bacch,  3,  6,  4.  Siiadeo,  a 
te  impeires,  ne  sis  nugax,  prends  sur  toi,  obtiens  de 
toi,  je  t'en  prie,  de  n'être  point  badin,  Petron,  Sat, 
52.  Tandem  impetravi  abiret,  Plant.  Trin.  2,  4.  190. 
—  Impersonnellement  :  jtgre  al)  iis  impetratum  est 
summa  tribumirum  plebis  c  onteiilioue,  ul  in  sciiatu 
rcritarenlur  (lileia);  ut  vero  ex  literis  ad  senalum 
referrelur,  impetrari  non  potuit,  on  ne  put  obtenir, 
que,  Cœs.  R.  C.  i ,  t ,  i  ;  de  même  :  Aliquandu  et  a 
soin  impetrari ,  ut  aliénas  alat,  Plin.  16,  32,  Sg;  et  à 
tabl.  ilu paitic.  parf  :  Impelrato,  ut  manereni,  ayant 
obtenu  qu'ils  restassent  ou  la  /Permission  de  rester, 
Liv.  9,  3o,  10;  de  même  :  Impetralo,  ut  manum  cou- 
tiugeret,  f'ellij.  2,  107,  2.  —  y)  absol,  :  Inripere 
multoest  quam  impetrare  facilitis,  it  est  beaucoup  plus 
facile  d'entreprendre  que  de  réussir,  Plaut,  Pœn.  5, 
2,  14.  Hilarus  exit,  impetravil,  id.  Mil.  gl.  4,  4,  62. 
Ar.  Opio  anuum  bunc  |>erpetuuin  mihi  bujns  opeias. 
Le,  Inqietrasli . /m/Wye  la  posséder  celle  année  en- 
tière! —  Elle  est  à  toi  (tu  as  ohtenn),  id.  Asin.  3,  3, 
i3i.  Cil.  Jus  liir  orat.  Ly.  Impetr.ibit  te  .idvocalo  at- 
que arbitre,  'td,  Trm.  5,  2,  47.  Quid  altiriet  dicere, 
ti  coul.ndisset,  impilralurum  non  l'insse,  (piuin,  etc.? 
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est-il  besoin  de  i/ire,  quand  il  s'agit  de  pareils  hom^  l 
meSt  que  s'il  eût  insiste,  il  tt'eùt  point  obtenu,  point 
réussi^  Cic.  Lœl.  ii,  Î9.  Sî  id  ita  fecUset...  si  non 
inipetraret,  etc.,  Cœs.  B.  G.  i,  35,  4,  Qiuiin  al>  proxi- 
mis  iuipetrare  non  pussent,  nlteiiores  tent.mt,  id.  ib. 
6,  2,  2.  —  Simnl,  nt,  si  qnid  pussent,  de  indnciis  fal- 
lendo  iulpetrareiit,  Cœs.  U.  G.  4,  i3,  5\  de  même: 
Quod  de  sua  sainte  inipetraveril,  fore  rliam  rfli<jui.s 
ad  snani  speni  solatio,  id.  IL  C.  i,  niy  fin.;  cf.  :  Spe- 
rai  e  .  al)  eo  de  sua  ac  luililtnn  saliile  inipetriiic  posse , 
id.  fi.  G.  5,  .36,  3;  de  même  :  Utinani,  ([uani  facile 
a  le  de  niti  inipelrare  possunt,  ita  per  te  cxoi  entur,  etc., 
Hirt.  dans  dv,  j4tt.  j5,  (J,  2, 

II) particulier.  —  A)  terme  tcchn.  de  la  langue  rc- 
/igieusr,  surt,  sous  la  forme  access.  îuipelriu,  itnm  , 
ire^  obtenir,  par  suite  d'un  augure  favorable  :  Ut  nunc 
extis,  sic  tune  aviijus  niai^niL- res  impeiriri  solehant , 
on  obtenait  alors  les  grnndei  choses  au  mo-)en  des 
oiseaux^  comme  aujourd'hui  au  moyen  des  entrailles, 
Cic.  Divin,  i,  16,  28;  de  même  :  Qnumtiue  ma[;na 
xis  viderelur  esse  et  in  impetriendis  coiisiilendisip-ie 
I  ebus  et  in  monstris  inlerprelaudis,  /'(/.  ib.  i,  2,  3. 
Qui  evenij ,  ut  is,  (jni  inipetrire  velil,  conveuienlem 
hostlani  rébus  suis  inimolet?  id.  ib.  2,  i5,  'S5.  Impe- 
Inluni,  iuauguralutn  est  :  qnovis  adniittunt  aves, 
Plaut,  Asin,  2,  I,  II.  —  De  là  impelnluiii ,  i,  les  au- 
gures favorables.  Val.  Max.  i,  i,  i  ;  Plin.  28,  2,  3. 
—  Sous  la  forme  ordinaire  :  Exstal  aunaliura  me- 
moria,  sacns  ijuibusdani  et  precationibus  \el  eogi 
fulmina  vel  impelrari,  etc.,  PUu.  2,  53,  54. 

Vt)  dans  !c  sens  obscène,  avoir,  obtenir  une  femme, 
en  fouir.  Plant.  Men.  i,  3,  10, 

iiupëtûlaus  (iiip.),  anlis,a^^'.  [  in-peltitans] , 
très-petulanl  :  t-^  proruptin,  Mart.  Capcll.  8,  init.; 
douteux  {autre  Ucon  :  petulans). 

*  impëtuôtse  (inn.  ),  rt^^.  [impelus],  impétueuse- 
ment, rioleniment  :  r-'^  ccnleiidit  ad  niœnia,  Auct.  de 
Prog.  Jùi;.  5. 

iinpctiiôsas ,  a,  uui  ,  ^dj.,  impétueux  :  Qui 
(Xauthus)  protinus  undiijue  tolis  Inipetuosus  aquis 
et  vjisto  t;urgite  prieccps  Volvitur,  attpie  vïruni  loi- 
renlibus  nnpedit  armis,  Aucl.  Epit.  îliad.  919. 

inipétus  (iiip.  )  iis  {forme  access,  archmque  et 
poét.  de  la  troisième  déclin,  au  génit.  siug.  impetls , 
Lucr.  1),  327;  abl.  impete,  id.  2,  33o;  4»  417»  9^4  ; 
5,  5o6  ;  et  beauc.  d'autres;  Lœv.  dans  Gell.  19,  7, 
8;  OvuL  Met.  4,  79;  8,  359;  '^'^-  ^3,  248),  m.  \  iui- 
pelo],  impétuosité,  élan,  essor,  violence,  choc,  atta- 
que ennemie  {fréq.  et  très  class.;  également  employé 
au  sing.  et  au  plur.) 

I  )  au  propre  —  A)  en  génér.  :  Sic  ipsa  jtiga  secat 
uliinia  Prittis  ^îlquora,  sic  illarn  fert  ini|)etus  ipse  vo- 
lanleni,  f  irg.  JEn.  5,  219.  Hic  hasta  jEne<e  stabal  : 
hue  impelus  illani  Detiilerat,  la  s'était  arrêté  le  javelot 
d'Enée  ;  sa  jorce  d'impulsion  l'y  avait  porté,  id.  ib. 
12,  772;  <■/.  Feit  inipetus  ipsum  (Turnuin),  id.  ib. 
la,  369.  Causam  fug;t  didiis  eandeni  (piam  ouuies 
intelliginius,  arma,  mullitudinem  homuium  ,  iucur- 
sioneni  atque  inipetuni  armalorum  ,  incursion  et  atta- 
que de  gens  armés,  Cic.  Cœcin.  i5,  44.  Milites  ïacile 
hostiuni  phalangem  perfre},;t'nint  :  ea  disjecta  gladiis 
destriclis  in  eos  inipetum  fect-runt,  Cœs.  B.  G.  i,  aS, 
1  ;  de  même  inqjetnrn  lacère  in  alitpieni,  /./.  ib.  i,  46  ; 
fin,;  Hirt.  B.  G.  8,  iS,  4;  in  agns,  Liv.  i,  5,  4;  ad 
aliqtieni,  id.  r,  5,  7;  cj,  :  Ul  undique  uno  tenipore 
in  hoslcs  nnpelus  iieiet,  Cœs.  B.  G.  i,  11,  3;  on  dit 
aussi  :  Uare  impelum  iu  alitpieni,  Li%',  4,  28,  i;  2, 
19,  7  ;  et  capere  impelum  in  'ilitpiem  ,  Plin.  g,  3o, 
48.  Hostes  iiu|)elu  facto  celeriter  iiosiros  perturba\e- 
ruut, /d,f  ennemis,  s'étant  ptcs  sur  les  nôtres,  mirent  le 
desordre  dans  nos  rangs,  Cœs.  B.  G.  4,  12,  i,  Id 
(  oppidum  )  ma^no  impetu  F.elgai  oppugnarc  cnpperuiit, 
id.  ib.  2,  6.  Qnos  (ecpiiles  noslros)  primo  hostiuni 
impi-tu  puises  dixerani ,  id.  ib.  2,  24,  1.  Germani  ce- 
leriter  phalange  facta  iinpetus  L;ladiornni  exceperuut, 
id.  ib.  I,  5'i,  4-  ^*^  prinnnn  (pjidein  posse  impetum 
suuni  snstineri,  id,  ib.  3,  2,  4;  de  même  ferre  impe- 
tum, id.  ib.  3,  ig,  3.  Ut  fraeto  impetu  levissimi  bo- 
minis  tnam  pristinam  dignilalem  conseqnare ,  l'im- 
pétuosité étant  arrêtée,  l'élan  comprimé,  Cic.  Eam. 
r,  5,  h,  2;  de  même  impetum  propulsare ,  îd.  Mur, 
I,  2  ;  <^^  coercere  ,  Plin,  17,  22,  35,  §  iSo  ;  o^  aqua- 
rumdoniare,  id.  3i,  6,  3i. —  Nec  ha:  (  cnpidilales) 
sese  foris  solnm  jactant,  nec  tantum  in  alios  c;ero  im- 
petu incurrunt  :  sed  intus  etiam  iti  animis  inclus.T 
iiiter  se  dissident,  avec  une  aveugle  impétuosité,  Cic. 
Fin,  I,  i3,  44.  —  Poét.  :  Non  Terra  édita  Moles  Gi- 
gantum,  non  bilormato  inq)elu  Ceiitaurus,  ni  un 
centaure  par  un  nsiaut  de  son  corps  à  double  forme, 
Cic.  poct.  Tusc.  2,8,  yî«.  f'oy.  bifornialus. 

h ) particulier.  —  1")  eu  t.  demédec,  attaque,  pa-  \ 
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roxysme,  accès  :  r^  febrîs,  Cels,  2,  i5.  "^  piluit.'e, 
Plm.  28,  12,  5o.  f-^  cu'haronim ,  id.  -m,  14,  53.'^^ 
cculorum,  inflammation  des  yeux  {afflux  violent  du 
sang  aux  yeux  ),  id.  20,  3,  8.  Thymum  e  vino  tumores 
et  inipetus  tullit,  id.  ai,  21,  89;  de  même,  abso/t, 
id.  22,  a5,  58, 

2"  )  en  t.  de  mécan,,  pression  d'un  poids,  pesanteur, 
Vitr.  6,  3. 

II)  métaph,  :  en  gêner.,  mouvement  violent,  int' 
pétuosifé,  vivacité,  violence,  orage,  force,  puissance 
{sa/K  désigner  aucun  objet). 

A  )  an  physique  :  Labitur  uncta  rarina,  volai  siiper 
impelus  undas  ,  Eun.  Ann.  i  ;,  -  ;  de  même  :  (  Navem) 
manus  una  ngil  quantovis  inipele  euntcni ,  Lucr.  4, 
90  t  ;  cf.  :  In  maguo  impi-tu  ntaris  atque  aperlo,  Cees. 
B.  G.  3,  8,  I  ;  et  :  Quum  impetum  cœli  cum  admira- 
bUi  Cflerilate  moveri  \iTtique  vide.innis,  l'élan,  le 
mouvement  rapide  du  ciel,  Cic,  A'.  D.  i,  33,  97;  de 
même  r^  cteli ,  Lucr.  5,  201  ;  de  là  aussi  poet.  :  Qumn 
jam  qtiieti  corpus  noclinno  impetu  Dedi,  quand  la 
nuit  envahit  ta  terre,  c.-à-d.  pendant  la  nuit,  Ait. 
dans  Cic.  Divin,  i,  22,  44-  (Fulmeu)  volât  inq>ete 
niiro...  hanc  ob  rem  céleri  volât  impete  laben^ ,  la 
foudre  vole  avec  une  merveilleuse  vitesse,  Lucr.  6, 
32^  et  334.  Impetus  ipse  animai  Et  fera  vis  vent!  per 
ciebia  foramina  terra;  Dispertilur,  id.  ib.  6,  5yi; 
cj.  :  (  Venti  flamina)  irudunt  res  ante  rnuntque  Im- 
petibus  crebiis,  et  se  précipitent  par  saccades  répé- 
tées, id.  I,  294;  et  :  Quod  lanlas  lempeslatcs  Oceaui 
Iantos(pie  impelus  ventorum  susiiiieri  non  salis  com- 
mode aibitrabantm-,  Cœs.  B.  G.  3,  i3,  6. 

h)  au  moral,  mouvemrnt  intérieur,  élan  de  l'âme, 
instinct  :  —  a)  sing.  :  Multi  faciuni  mulla  temeritate 
(piadani,  in  umnes  vel  repcnlino  quodam  ,  quasi  veiilo, 
inipelu  aninii  incitati  ,  dans  un  élan  de  l'âme,  Cic. 
Oj^.  I,  i5,  49;  cf.  :  Ut  tota  mente  omnique  animi 
impetu  in  rem  publicam  incumbas,  appliquer  toute  la 
force  de  son  intelligence  et  toute  l'énergie  de  son  âme 
aux  affaires  publiques,  id.  Fam.  10,  5,  2;  et:  Qux 
me  causa;  coegerinl  impetu  magis  quodam  auiiui  uti 
(piam  ciigitatioue ,  id.  Ac  11,  5,  i  ;  de  même  :  Im- 
petu magis  quam  coosilio ,  Liv.  42,  29,  i».  Alitii-  in 
oratione  nec  impetus  ullus  nec  vis  esse  potest,  autre- 
ment, il  ne  peut  y  avoir  dans  le  style  ni  élan  ni  viva- 
cité, Cic.  Or.  6S,  229;  cf.  :  (Qu;e  sunt  )  ad  molum 
animi  et  ad  omnem  impetum  dicendi  contentionemque 
Ifviora  ,  pour  les  éla/is  de  l'éloquence,  id,  Dejot.  2, 
5  ;  et  :  Actiones  qua;  recitantur  im[)elum  oraiiem  ca- 
lorenique  perdunt ,  les  plaidoyers  qui  se  lisent  font 
perdre  toute  chaleur  et  tout  éi-au,  Plin.  Ep.  2,  ig,  2. 
Recalescere  ex  integro  et  resumere  impetum  fraclum 
omissumque,  id.  ib.  7,  g,  6.  Pumpeius  Magni  filius, 
adoiescens  impelus  ad  bella  maximi ,  jeune  homme 
plein  d'ardeur  pour  la  guerre,  Féllej.  2,  55,  2.  Est 
prudeutis,  sustinere  ul  currum  sic  impetum  bent;  vo- 
lent i.T ,  quo  ulamur  quasi  equis  tenlalis,  comprimer 
l'essor  de  sa  bienveillance,  Cic.  Lœl.  17,  63.  Horum 
sunt  auguria,  non  divini  impetus,  sed  ralionis  human.T, 
non  (finspiration  divine,  mais  de  calcul  tout  humain, 
id.  Divin,  i,  47»  ïiï-  Si  ex  hoc  impetu  rerum  nihil 
prolataiidoremiltilur,  Liv.  3~,  19,  5.  In  pneseutia  sta- 
tuit  repouere  odium,  doncc  impetus  famx  et  favor 
exercitus  languescerel ,  /"/  résolut  de  renfermer  sa 
haine  pour  le  moment,  jusqu'à  ce  que  l'enthousiasme 
de  l'opinion  et  la  faveur  de  l'armée  se  fussent  refroi- 
dis. Tac.  Agr.  39,yï«.  Quo  gemitu  conversi  animi, 
compressus  et  omnis  Impetus,  tout  Têlan  de  la  colère 
fut  arrêté,  comprimé,  Virg.  j^n.  2,  74. —  fi)  plur.  : 
Qua;  ad  vitam  hominum  luendam  pertinent,  partira 
sunt  itiauima,  ut  aurum  ,  argenium,  partim  anima- 
lia,  qu;e  habent  suos  impelus  et  rerum  appetitus,  leurs 
mouvements  naturels,  leurs  instincts,  it  leurs  ap- 
pétits, Cic.  OJf.  2,  3,  II.  An  foi liludo,  nisi  insanii'e 
cnepcrit,  impetus  suos  non  habebit  ?  le  courage  naura- 
t'il pas  ses  élans. ^  id.  Tusc.  4,  22,  5o.  Temperaulia 
est  ralionis  in  libidinem  atipie  in  alios  non  rtelos  im- 
pelus animi  iirma  et  moderata  dominalio,  id.  Invent. 
2,  54,  i(i4»  Neque  sapientis  est  acciptre  habenas, 
quum  insanos  aitpie  indomilos  impetus  vulgi  cohibere 
non  po.s.sit,  réi  rimer  la  fougue  insensée  et  indomptable 
du  peuple,  id.  Rep.  i,  5, 

impcxii»  (iiip.)>  ^1  ">">  ^^j*  \'^-  in  pcxus]  ,  non 
peigne,  négligé  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  .^"g-) 
—  I)  au  propre  :  Sliriaqnc  impexis  induruit  horrida 
harbis,  f'irg.  Georg.  3,  366.  (]a|)ut  impcxa  porrigine 
fuedum  ,  Hor.  Sat.  2,  3,  126.  Tisiphoneque  impexa  fe- 
rospro  crinibus  angues,  Tibull.  i,  3,  69,  {ou  d  fntU 
lire,  croyons-nous,  imploxa  ).  Tegumen  immane  leonis 
Tenibili  impexum  sela,  Virg.  .■En.  7,  666.  —  *  II  )  au 
figuré,  grossier,  inculte  :  Autitpiitas  trisli-  et  impe.xa, 
Tac.  Or.  20. 
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impïâinentDm  (inp.  )>  >*  n.  [\mpio ],souiilnref 

peclic  { (m.  iles  hns  lernps  )  :  r^  allaris ,  Cypr.  Ep,  63. 
impiûtus^a,  uiu,  pari,  i/'linpio. 
inipïco  (inp.  ),  are,  v.  a.  [iu-pico],  poisser:  -^ 
anijjhunmi  diligfntei^  Colum.  12,  29.  f^^  pfdiculos 
uvarum  dura  pioe,  ici.  12,  4^»  '•  ^u part,  impicatus, 
poisséf  enduit  de  poix  :  r^  umbilicus,  Gargii.  de  Re 
/tort,  {éd.  A.  A.  Scottîo),  4,  rr, 

împîe  t  inp.  ).  rt/A'.,  voy.  iinpins,  à /a//«. 
iiiipïéta»  f  inp.  ),  âtis  ,  f.  [im\mi^],  impiêlc,  dé- 
faut de  respect;  intmoraf.té,  mécliancefè,  etc.  {rare, 
mais  très-class.)  :  Nihil  est  quod  lam  miseros  facial 
quam  iinpielas  et  scelus  ,  //  n'est  ric/i  qui  rende  si  mai- 
heureux  ifue  l'impiété  et  ie  crime,  Cic.  Fin.  4i  ^4» 
66  ;  de  même  :  Baccbum  Progeniem  lierai  esse  Jovis 
Sûciasque  sorores  Impielatis  !iabet,  Ovid.  Met,  4,  4- 
IVec  ininor  (  pti.-na  slatupiida  )  iis,  qui  seciiti  sunl  al- 
terum  (juaiii  its,  qui  ipsifneriut  iiiipietatis  duces,  ceux 
oui  ont  guidé  its  autres  dans  ia  voie  du  crime  [en- 
vers (a  patrie),  ïd.  Lœl.  12,  42,  Iiiipietateni  punire 
voiiiit  legnnilator,  ego  aulem  impius  nou  sum,  l'in- 
gratituile  [envers  les  grands  parents),  Quiniil.  Jnst.  7, 
r,  52;  de  même  Suet.  rit.  Lucaii.;  cf.  :  Et  consangui- 
neas  iit  saugiiiiie  leiual  unii)ras,  Impietate  pia  est, 
Ovid.  Met.  8,  /,77.  Albucilla  deferlur  inqiielatis  iu 
principcni ,  crime  de  lèse-majesté^  Tac.  Ann.  6,  4?  î 
de  même,  Plin.  Panei(.  33,  3. 

impiëtâtio,  ônis,/.  =  impielas,  impiété.  Cas- 
siod.  Coniplcx.  Apocal.  2(). 

iinpïsi'<?ns  «  riilis,  partie,  de  /'/««j/Ve  impigeo,  qui 
ne  se  lasse  point,  uni  continue,  continuel,  Jréquent  : 
Oscitatio  ju}^is  et  iuipigens  levandi  voluutas,  bâille- 
ments continuels  et  fréquente  envie  de  soulager  [fes- 
tomac)y  c.-à-d.  de  vomir,  Cœl.  Aurel.  Acut,  3,  11. 

impïs^er  (inp.))  ë*"^»  gi'i'ûM  'ï'^*  [in-pigerj,  qui 
n'est  point  paresseux,  actif,  diligent,  prompt,  rapide, 
infatigable,  vaillant,  brave  :  Dabal  se  labori  at(|ueili- 
neribus,  in  quibiis  co  usque  se  prabebat  palîenlf  m  at- 
que  itnpigruiii,  ut,  etc. y  Cic.  Verr.  2,  5,  10,  27.  Quis  est 
tani  iu  scrit)endo  inipiger  quam  egu  ? /(/.  Fam.  2,  i,  i. 
Vir  ad  labores  belli  impiger,  infatigable  aux  travaux 
delà  guerre,  id.  Fonicj.  i5,  33;  de  même  :Ceciditque 
in  stiage  suonim,  Inipiger  ad  letum  ,  Lucan.  4,  79S. 
Tlle  inipiger  hausit  Spumautem  paterani,  il  but  vail- 
lamment la  coupe  ecumante,  *  yi'g.  JEn,  i,  738.  Ini- 
piger manu,  ext^rcitus  niilitia,  Tac.  Ann.  3.  20.  o»^ 
(iiercalor,  ilor,  Ep.  i,  i,  45.  '-^  Appuius,  id.  Od.  3, 
16,  26.  r^^  Hercules,  le  vaillant,  l'infatigable  Her- 
cule, id.  ib.  4,  8,  3o.  Impiger,  iracuirdus,  inexorabibs, 
acer  Jura  negel  sibi  nata,  uibil  non  arroget  arniis,  /'(/. 
A.  P.  iii.r-^  in\\ms,  Lucr,  5,  881  ; //o/-.  O^/.  4,  3,  4. 

—  Jugurlba  ut  eral  impigio  alque  acrî  Ingeriio,  Sali. 
Jug.  7,  .',,  Iiiipigrœ  inenlis  exprrientia,  Lucr,  5, 
i/(5r.  luipigme  iingu.-e,  igiiavi  aninii,  Sali.  Or.  Licin. 
ad  pieb.  mrd,  /-^  miblia,  Liv,  3,  5,  x5.  —  Avec  un 
génitif  partitif  :  Impiger  flumiuiun  Rhodanus,  le 
Rhône,  le  plus  rapide  des  fleuves,  Flor.  3,  2,  4.  • — 
Avec  un  gén.  respectif:  Quiriiuis  inipiger  luililiœ  et 
acribus  niinisterlis  consulalum  adeptus,  brave  à  la 
guerre,  Tac.  Ann.  3,  48.  —  Avec  l'infinitif  :  Inipi- 
ger huslium  vexare  turinas,  ardent  ou  infatigable  à 
harceler  les  escadrons  ennemis,   Hor.  Od.  4i  ï4j  22. 

—  Adv.  :  Ut  de  nocte  inulla  inipigreque  exsuirexi. 
Plant.  Rud.  4,  2,  lu;  cf.  ib.  ly.  Marins  impigre  pru- 
denlerque  suorum  et  hostium  res  pariler  allendere , 
5a//,  Jug.  88,  2.  Ne  Cnistuniini  (piideni  pro  aidore 
iraque  Ca^nineusium  salis  impigre  se  uioveut ,  Liv.  i, 
10,  4.  C'onsulem  impigre  milites  secuti  suni,  id.  2,  47, 

2.  fnipigre  promissuni  auxiliuni,  /(/.  3,  S,  4.  —  Le 
Compar.  et  le  Suptrl.  de  t adjectif  et  de  l'adverbe  ne 
paraissent  pas  se  rencontrer. 

iiupîç:râbilisy  e,  adj.  =  zùsçtyéaxixxoy ,  très- 
actif,  très-cner^ique,  Gloss.  Lat.  Gr. 

impigre  (i'q>.),  adv.^  voy.  iinpiger,  à  la  fin. 

'  iiupi^ritas  (iup.),  âtis,/  [impiger],  ac//V//e, 
diligence,  vaillance  :  Viri  fortissinii  l'ortitudinis,  im- 
pigritalis.  patientiœ,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  125,  22 
'  Rep.  3,  28.  éd.  Mos.). 

*  impi^Tilia  (inp.  ))  *' /■  ['"ip'ger],  activité, 
diligence  :  Iinpigrilas  pro  impigrilia  ,  Non.   laS,  20. 

înipïlïa  (iup.),  ïum,  n.  [in  pïlus],  souliers  de 
feutr,-,  chaussons,  Plin.  19,  2,  10  ;  Ulp.  Dig.  34,  2,  25. 

inipinsfO  (inp.),  pëgi ,  paclum,  3.  {forme  ar- 
chaïque  de  l'inf.  près.  pass.  impingier.  Plant.  Capt. 

3,  5,  76),  V.  a.  [in-pingoj,  pousser,  frapper,  jeter 
contre  (fréq.  seulem.  depuis  le  siècle  d'Aug.  )  —  I) 
au  propre  :  Puguum  in  os  impmge,  applique-lui  le 
poing  sur  le  risage.  Plant.  Rud.  3,  4,  5  ;  de  même  : 
Musuiculam  in  dénies  iuipingam  ti()i,  A/ran.  dans 
Fest.  s.  y.  MllSTKICLLA, /^.  14S.  A  paucioribus 
Olhoniaiiis  quo  minus  in  vallum  impingerentur,  qu^iis 
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ne  fussent  jetés  contre  les  palissades  par  une  poignée 
d'Othoniens,  Tac,  Hisl.  2,  41.  Impaclus  incarcerem, 
CljK  Dig.  4^<,  3.  i3.  —  Al)ducite  islum  aclutum  ad 
Hippolyluiii  i'abrum,  Jubete  buic  crassas  compedes 
inqiingicr,  Plant.  Capt.  3,  5,  76;  Pers.  4,  \^  24; 
cf.  :  Quid  ?  si  Tdius  meus  fuslem  mihi  impingere  vo- 
let? Cœl.  dans  de.  Fani.  8,  8,  ^ ',  de  même  i^<j  \api- 
dem  jEsopo,  Phœdr.  3,  5,  4  ;  «"^  laqueumalicui ,  jeter 
un  lacet  à  qqn,  Seuec.  Tranq.  an.  10  ;  /^^  caput 
parieti,  se  frapper  fa  têlc  contre  le  mur,  Plin.  Ep 
3,  i(>,  12;  '-vy dentés  arbuii,  Plin.  S,  3,  4;  Impingitur 
iequorscopulis, /n  mer  vase  heurter  violemment  contre 
les  rochers.  Sil.  12,  187.  Quum  Troja  Acbilles  Exa- 
nimatasequensimpingeretagmina  mûris,  f'irg.  Mu.  5, 
8o5  ;  de  même  ^-^  Dauaa  aguiina  mûris ,  Stat.  Theb. 
7,  28.  —  Impiuge  pugniiHi ,  si  mulliveril,  Plant. 
Bacch.  4,  7,  2.  Pessimus  gubernator,  (pii  naveni,  dum 
portuni  egredilur,  imjiegit,  <jui,  en  sortant  du  port, 
échoua  son  navire,  le  fit  échouer,  Quintil.  Inst.  4,  i, 
Oi.  Clitellas  férus  imjiiugas, //o;-.  Ep.  i,  i3,  8.  Nnbes 
vehementer  impac(%,  Senec.  Qu.Nat.  2,  12.  —  Im- 
pingere se  iu  columnas ,  se  heurter  contre,  donner 
contre  des  colonnes,  id.  de  Ira  t,  16,  med.  —  Proverb, 
Caleem  impingere  alicui  rei,  donner  du  pied  à  qqche, 
c.-à-d,  ne  plus  s'occuper  de,  envoyer  promener  qqche, 
Pelron.  Sot.  46.  f'oy,  1.  caix,  p.  397.  b. 

a)  en  gêner.,  donner  de  force,  appliquer  fort,  impo- 
ser (  (rès-rare)  :  Huic  oalix  muisi  impingendus  est,  iit, 
plorare  desinal,  il  faut  lui  donner  [dans  ce  sens  nous 
disons  :  flanquer,  Jotirrer)  une  coupe  de  vm  exquis, 
pour  qu'il  cesse  de  pleurer,  Cic.  Tusc.  3,  19,  44- Hoc 
(enipoie  ipso  impingil  niibi  epistolam  Scaptius  Bruli, 
id.  Att.  f),  t,  6;  (/(?  même  f^  ingentem  epistolam, 
faire  subir  une  énorme  lettre,  Senec.  Ep.  gS.  Si  ocu- 
lum  quis  impegerit  libidinose,  si  quelqu'un  lance 
un  coup  d'œil,  une  œillade  ou.  respire  la  concupis- 
cence, Tertull.   Idol.  2. 

Il)  au  fig.  :  Illum  libido  in  contraria  impinget,  la 
passion  le  précipitera  dans  les  contraires,  Senec.  Ep. 
95,  med.,-  de  même  '^^  aUquem  in  litem  ac  molesliam, 
id.  ib.  117.  —  Si  lu  illam  atligeris,  dicam  (ibi  im- 
pingam  grandem,  Je  te  mettrai  sur  les  bras  un  fer 
procès.  Ter.  Pliorm.  2,  3,  92;  de  même  r^  nalurîe 
munus  suum,  ^ewet'.  Provid,  6,  ad  fin.  Egestas  Cati- 
linam  patriaî  suœ  inipegil,  la  misère  suscita  Catilina 
contre  sa  patrie,  Flor.  3,  12,  12.  —  r-^  beneficium , 
jeter  un  bienfait  à  la  face  de  qqu,  le  lui  donner  comme 
on  donne  un  soufflet,  Senec,  Benef.  1,1.  —  Quo- 
cumque  visum  e>l,  libido  se  impingil,  id.  de  Ira  2,  8. 
impiiig-uo  (inp.),  iff//i" /?«//.,  âlum,  i.  v.  a.  et  n. 
[in-piiigui>] —  I)  act.,  engraisser  [poster,  à  tép. 
class.  )  :  '*  Impinguo  Tttxtvo),  »  Gloss.  Philox.  Cui  cor 
inipingualum ,  Tertull.  Jeiun.  6.  —  *  II)  neutre, 
devenir  gros^  engraisser  :  Porcelhim  tamdiu  coques, 
donee  lenis  (ial  et  iiiipiiiguet,  Apic.  8,  7. 

iinpio  (  iitp.  ),  âvi,  alum,  r,  v.  a.  [impius],  ren- 
dre coupable,  souiller  par  un  crime,  souiller  [antér. 
et /joslér.  à  l'ep.  class.)  :  Si  erga  pareotem  aiit  deos 
me  impavi,  Plaut.  Rud.  r,  3,  S;  de  même  r^  cor 
coinquinalum  viliis.  Prudent,  Hynm.  ant.  somn.  53. 
(Iriiore  bumano  aspersus  alque  impiatus,  couvert  et 
souillé  de  sang  humain,  A/>piil.  Met.  r,  y?,  lio; 
cj.  :  Reiis  lot  civdibus  impîaïus,  id.  ib.  3,  p.  i3r  ;  de 
même  r--^  thalamus  taiito  faeinore,  Senec.  Hippol.  i  iS5. 
f^  oç\\\ci'S> ,  souiller  la  vue,  Pacat.  Paneg.  Theod.  43. 
—  Impersonn,  :  Toties  Romanis  impialum  est,  quoties 
Il  inuiphatum  ,  Minuc.  Fel.  Oct.  25. 

IMPITE,  voy.  impeto.  Festus  l' explique  ainsi  :  IM- 
PITE  impelum  facile.  [Paul.  Diac.  p.  109,  17). 
Peut-être  est-il  pour  impetite  ou  impitte,  cf.  Cette, 
p.  Cedile. 

impîus  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in-pius  ],  qui  ne 
craint  pas  ou  ne  respecte  pas  Dieu,  ses  parents,  la 
patrie;  impie,  sacrilège,  criminel,  dénaturé,  inhu- 
main, cruel  {rare,  mais  très-class.  ). 

I)  au  propre  :  Me  fugerat,  deorum  immortalium 
lias  esse  in  impios  et  consceleratos  pœnas  certissimas 
coustilulas,  contre  les  impics  et  les  criminels,  Cic.  Pis. 
20,  46;  de  même  :  Quibus  ila  est  inlerdictum,  ii  nu- 
méro inipiorum  el  sceleratorum  habentur,  Cœs.  B, 
G.  6,  i3,  7;  cf  :  Ubi  ego  itium  sceierosum  atque 
impiiuii  inveniam?  Ter,  Eun,  4,  3,  i.  (Deos)  pioruni 
et  inipiorum  babere  rationem,  tiennent  comjtle  de  la 
piété  et  de  Cimpicté,  Cic.  Lcg.  2,  7,  i5.  IMPIUS  :VE 
AUDETO  PI.ACARE  DO.NIS  IRAM  DEORUM,  que 
timpie  n'ose  point  apaiser  par  des  présents  la  colère 
des  dieux,  id.  ib.  2,  9,  22.  Dixerunt  impinm  pro  par- 
ricida,  Quintil.  Inst.  S,  6,  3o.  Inipietalem  punire 
voluit  (legrjmlalor)  :  ego  aulem  impius  non  sum,  id. 
ib.  7,  I,  52;  de  même  :  Impius  erga  parentes,  Suet. 
/JAe/.  G.Avarunij  impium,quidivideienolit  eu  m  fralre 
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Quintil.  Inst.  7,  i,45.  Si  pietale  propinquitas  colilur, 
neresse  est,  isie,  qui  af(in«ni  foiUiuis  spoliare  cona- 
ius  e>l,  impinm  se  esse  faltatur,  Cic.  Quint.  G,  26. 
(Daiiaidfs)  Impiie  spousos  potuere  dura  Perdere  fer- 
ro!  Hor.  Od.  3,  n,  3r.  r^  Titanes,  id.  ib.  3,  4,  42  • 
cf.  n^  cobors  Gigantum,  id.  ib.  2,  19,  22.  r-.->  Satur- 
nus,  id.  ib.  2,  17,  22.  r^  miles,  f^irg.  Ed.  r,  71, 
— '  Cartbago,  ffor.  Od.  4,  8,  17.  /^^  gens,  f'^îrg, 
Gcorg,  2,  537.  '-*-'  dii,  divinités  affreuses  [invoquées 
dans  les  imprécations).  Tac.  Ann.  16,  3i.  r^  poêlai, 
poètes  détestables,  Cutull.  14,  7.  — ■  Superl.  :  Impiis- 
sirnus  filius,  Mart.  Dig.  28,  5.  46.  Quie  ne  infantis- 
simus  quidem,  nisi  idem  impiissimus ,  supprimeret, 
Auson.  Grat.  act.  17. 

II)  métaph.  :  en  pari,  de  choses  même  abstraites 
[le  plus  souv.  poét.)  :  Si  impias  propinquurum  manus 
t'ffngeris ,  les  mains  impies  de  tes  proches,  Cic,  Rep. 
(1,  I  2  ;  de  même  r^  mauns,  Hor.  Rpod.  ^,  i.  r^  cer- 
vix,  id.  Od.  3,  i,  17.  ^^  peclora  Tbracum,  id.  Epod. 
5,  i3.  r-^  ratis,  id,  Od.  i,  3,  23  ;  Epod.  lo,  14.  — » 
ensis,  Ovid.  Met,  14,  802.  --^  tnra,  id.  Her.  14,  26. 
f^^  veneua,  îd,  Am.  i,  8,  104.  <^^  Tarlara,  f^irg, 
Mn.  5,  733,  —  Ut  omne  bellum  ,  quod  denunciatum 
indictumquenon  esset,  idinjuslum  esse  al(pie  impium 
judicaretur,  guerre  injuste  et  impie,  Cic.  Rep.  2,  17; 
de  même  ^^^  cardes,  fior.  Od.  3,  24i  ^5.  r^  prœlia  , 
///.  ib.  2,  I,  3o.  r^  furor,  f^lrg.  JEn,  r,  294.  r^^'  farta, 
Ovid.  Her.  xo,  100.  r^  verba,  Tibull.  i,  3,  52.  r^^ 
tnmnllus,  Hor.  Od.  4,  4,  46.  ^"^  clamor,  id.  ib.  i,  27, 
G.  r^  fama ,  f^irg,  Mn.  4,  698.  i^  vivacilas,  Quintil, 
Inst.  6,  prœf.  §  3. 

h)  particulier,  inipia  herba ,  nom  d'une  plante, 
peut-être  l'immoi  telle  ou  le  romarin,  gnaphaliuin  Gal- 
licum  ,  P//'h.  24,  19,    ii3. 

Adv.  impie,  d'une  façon  impie,  avec  impiété  :  Quae 
qui  videat,  non  sulum  inJocle,  sed  etiam  impie  facial, 
si  deos  esse  neget,  Cic.  N.  D.  2,  ifi,  44.  SACRUM 
COMMISSUM  QUOD  NEQUE  EXPIARI  POTERIT 
IMPIE  COMMISSUM  ESTO,  tout  sacrilège  qui  ne 
pourra  être  expié,  sera  un  acte  impie,  id.  Leg.  2,  9,  22, 
Tarn  impie  îngratus  esse  (  in  parentem  audel  ?  ),  id, 
Tusc.  5,  2,  6.  r^  fecisti ,  Quintil.  Inst.  7,  i,  53.  r>^ 
loqui,  tenir  des  discours  de  lèse-majesté,  Suet.  Domit. 
10.  f^  deserere  regem  ,  Curt.  6,  12.  —  Superl,  im- 
piissime,  Salvlan,  de  Avar.  3. 

iiuplâcâbïlis  (inpi.  )  e,  adj.  [2.  in-placabilis], 
implacable  [rare,  mais  très-class.  )  :  Seque  milii  im- 
placabilem  inexpiabilemqne  prîeberet,  Cic.  Pis.  33, 
8ï  ;  de  même  i^^  esse  alicui,  Liv.  8,  35,  12.  Quid  erat 
anteni ,  cur  ego  in  te  lam  implacabilis  e.ssem  ,  etc..^ 
quelle  raison  avais-je  de  me  montrer  si  implacable  en- 
vers toi .^  Cic.  Fam.  3,  10,  8.  Illa  sorures  ?*octe  vocat 
genilas  (/.  e.  Fnrias),  grave  et  implacabile  numen, 
Ovid.  Met.  4,  459.  '^^  Turnus,  f'n'g.  >£//.  12,  3.  — 
Adjuro  Sly.;iicapul  implacabile  fontis ,  f^ii'g.  -"En.  12, 
8ifi.  .-^  tœlum  ,  Sil.  17,253.  —  r*^  iracundia' ,  Cic, 
Qu,  Fr,  I,  I,  i3,  39.  —  Adv.  :  Cni  implao;il)ilins 
irascebalur,  pour  qui  ii  éprouvait  une  haine  plus  im- 
placable. Tac.  Anu:  i.  i3. 

iiuplâcâbîlïta»  (inpi.),  âtis,/.  [implacabilis], 
dme  implacable  [latin  des  bas  temps),  Ammian.  14, 
I  ;  26,  10. 

îinplacabilîter(inpl),  adv,,  voy.  implacabilis, 
à  ia  fin. 

îinplâcâtus  (inpl. ],  a,  um,  adj.  [a.  inpiacatus], 
non  apaisé,  non  calmé  [mot  poét.)  :  r^  Charybdis, 
rirg.  jEn.  3.  420.  ^  gula  ,  Ovid.  Met.  8,  847. 

implacidus  (inpl.),  a,  um,  adj.  [  2.  in-placidus], 
qui  n'est  pas  doux;  cruel,  farouche,  sauvage;  qui 
n'est  pas  calme,  inquiet,  turbulent  [mot  poét.)  :  Ge- 
rauni ,  implaciduni  genus,  Z/or.  Od.  4,  i4)  lO-  Mars 
divum  implacidissimus,  Stat.  Theb,  9,  4.  —  Implactdo 
letalis  Sirius  igni,  Stat,  Silv.  2,  r,  216;  de  même  n^ 
for€<,  P top.  4,  9,  x4.  r-^  cornu,  Stat.  Theb.  5,  199. 

impla^^ium,  ii,  n.  petit  filet,  Gloss.  Isid.  et 
Isid.  Or.   19,  5. 

'  împlâ^O  (  inpl.  ),  are,  -u.  a.  [  in-piaga  ],  prendre 
dans  des  filets,  enlacer;  au  fig.  :  Veruaculis  impli- 
caturis  in  retia  sua  précipites  implagabuntur,  Sidon. 
P-p-  9'  9^  acl^fin. 

iiuplauator,  ôris,  m.  (impiano),  trompeur,  voy. 
impiano. 

implnno,  âvi,  âtum  (implanus),  i.v.a.,  ne  point 
aplanir  [les  difficultés).,  rendre  inégal,  raboteux;  et, 
au  fig.,  tromper,  égarer  :  Si  quis  pulal  se  aliquiil  esse, 
cum  non  sit,  se  ipsnm  iinpiaual,  pro  cerlo  implanalor 
proprius  suam  animam  decipït,  Auct.  libr.  de  singul. 
Cleric.  Cypriano  tributi,  n°  3,  ex  Gai.  6,  3.  Pianus, 
implanal,  explanal,  Not.  Tir.  p.  79.  Implano,  aTiouXa- 
vàov'-ai,  Gloss.  Phii.;  cf  Fuigat.  Interpr.  Eccles.  i5, 
12  ;  ib.  34,  II. 
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impirmus  (inpl.).  a,  uni,  aflj.  [2.  inplanus], 
inc<'aly  niofitiieux  {poster,  à  l'êpoq.  class.  )  :  Ititer  ini- 
plaiia  iiil)is,  yfur.  f'ict.  Cœs.  27. 

implëbïlis  (  inpl.  ),  e,  adj,  [  impleo],  tjui  remplit 
{nos  1er.  à  i'êpoq.  class.)  :  f^  vomilus  ,  Cœl.  Atir. 
'lani.    i.  S,    139. 

*  inipleetïcus  (inpl.),  a,  uni,  ««)'.,  qui  se  meut 
dif (tellement,  paralysé  :  n^  bos,  ^eget.  Fet.  3,  ^9 
{douteux). 

împlecto  (inpl.),  xi,  xnm,  3.  v.  a.  [inplecto], 
entrelacer^  tresser  dans,  enlacer,  engageripoét.ct  dans 
la  prose  poster.  ùAug.  ortlinair.  nu  part.parf.)  :  Mili- 
tai Iiirndines  dentiliiis  (rrorodilij  iinph'ctnntur,  Jp- 
pul.  Jjwl.  p.  27S.  Impli-xis  it.T  principiis,  Lucr.  3, 
332.  Dracniifs  (|uaternos  quinosipie  inltr  se  cratiiini 
modo  implexos,  entrelaces  entre  eux  comme  des  claies. 
Plia.  8,  i3,  i3.  i:)igitis  pectinalim  inter  se  implexis, 
les  doigts  enlaces  entre  eux  en  manière  de  peigne,  id. 
^8,  6,  17.  flapilliis  hoiTore  implexiis  attjue  iinpediliis, 
jéppul.  Apol.  p.  276;  cf.  la  cunstruclion  grecque  : 
Csetiileos  iniplexre  crinibus  angnes  Eumenides ,  ^'irg. 
Georg.  4,  482.  Martibus  impltxis,  Senec,  Benef.  i,  3; 
cf.  :  Colloque  meo  manilnis  ambabns  iniplixa,  Paveo, 
intiiiit,  etc.,  Jppul.  Met.  3,  p,  i35.  ^  *  II  )  aufig.  : 
Yidiia  iiiiplexa  luclu  continuo  neo  ulljs  alinientis  ni^^i 
<\\\x  niorteni  arcereni  ,  l'cuve  inconsolable,  enveloppée 
de  deuil.   Tac.  Aun.   16,  10. 

îniplënientum  (inpl.),  i,  //.  [impleo],  action 
d'être  plein,  plénitude,  comme  état  maladif,  pléthore, 
maladie  :  r^  capitîs,  tête  prise,  embarras  de  tête, 
Cal.  Aur.  Tard,  i,  5. 

implêo  (  inpl.  ),  êvi,  ëtnni,  2.  {^formes  syncopées  : 
iniplvrunl,  f'irg.  Ed.  6,  48;  Georg.  4,  -i^i  î  Pers.  r, 
39-.  implei'is.  Hor.  Epod.  17,  Sy.  implerini,  Cic.  Agr. 
■2,  18,  47.  im|)lerat,  Ovid.  Met.  9,  280.  implesseni , 
f^irg.  Mn.  4,  6o5.  implesset,  Ovid.  Met.  y,  667  x-v. 
o.  •[  in-pleo],  emplir,  remplir,  combler,  fréq,  et  très-, 
<:lass.  ) 

I)  an  propre  —  A)  en  génér.  a)  alitpiid  (aliqnem) 
aliqna  re  :  Is  vomens  fnistis  fseulenlis  greiniiim  smim 
el  toMim  tribunal  implevit,  il  remplit  ses  vêtements  et 
tout  le  tribunal  de  vomissements,  Cic.Phil.  2,  23,  63. 
luiplevilqiie  mero  palerani,  P'irg.  JEn.  i,  729.  Faces 
in  caslra  lulissem  ïniplesseuiqui'  foros  flammis,  id.  ib. 
4,  6()5.  Hfrbanim  succe  exprcsso  capnl  iniplealur, 
Cels.  3,  iS,  mcd.;  de  même  r^'  caput  calido  uleo,  id, 
4,  2,  I,  med.  Manum  pinn  flagianli  i'ervidiis  implel, 
remplit  sa  main,  prend  à  pleine  main,  c.-à  d.  saisit, 
Firg.  Mn.  9,  72.  Cf.  :  Et  sacer  implevit  dextram  scy- 
pïiiis,  et  la  coupe  sacrée  emplit  sa  main  droite,  c.-à  d. 
il  saisit  de  la  main  droite  la  coupe  sacrée,  id.  ^n. 
7,278. —  Sic  eflata  siiuim  lacrirnis  implevit  obntlis, 
elle  inonda  son  sein  de  larmes.  Postqiiam  iniplevisli 
fnsti  istorimi  capui,  Plaut.  AuL  3,  G  j  plaisan/m.  ; 
<Ju*  (dolia)  nisi  erunt  semper  plena,  ego  le  impleho 
flagris ,  id.  Casin.  i,  35.  Tnis  oracnlis  Chrysippiis 
!otuni  voluinen  implevit,  emplit  tout  un  volume  de 
tes  prédictions,  de  tes  oracles,  Cic.  Diuin.  2,  56,  1 15  ; 
cf.  à  la  suite,  n*^  ;  Neptunus  ventis  imple\it  vêla  serun- 
dis,  emplit,  gonfla  les  voiles  de  vents  fai-orables,  f'irg. 
.^n.  7,  23.  —  P)  «-^^aliquid  alictijiis  rci  {en  analogie 
avec  plenus  ;  cf.  aussi  compleo)  :  jEstimationes  tuas 
vendere  non  potes  neque  ollam  denariorum  implere,  ni 
emplir  de  deniers  ta  marmite,  Cic.  Fam.  9,  18,  4.  — 
y)  avec  le  simple  accus.  :  Quamvis...,  vi  cursus  in 
altnni  vêla  vocel,  possisque  sinus  implere  secundos, 
vien  fjue  la  rapidité  de  la  course  entraîne  les  voiles 
vers  la  haiitr  mer,  -et  que  tu  puisses  les  enfler  du  souf- 
fle favorable  des  vents,  T'irg.  Mn.  3,  455.  —  Au  pas- 
sif :  Implenliirque  super  pnppes,  semiusta  madescuut 
Robora  ,  id.  ib.  5,  697.  —  Id  nmstum  conjicies  in 
îiHiphoi-ani  novam  et  implebis  ad  summum,  Colum. 
ï2,  36.  —  Alter  de  ipsa  jusiilia  quatuor  implevil 
sane  grandes  libres,  il  remplit  quatre  énormes  livres, 
Cic.  Hep,  3,  8;  cf  :  De  cpiibus  voiiimiiia  imjilela  suiit 
non  a  nostrib  soliim,  sed  eliam  a  Chrysippo,  id.  Acad. 
î,  27,  87. 

B)  particulier.  —  1**)  remplir  de  nourriture,  rassa- 
sier, assouvir,  gorger  :  Praeparata  nos  implevimns 
ccena,  Petron.  Sat.  16,  Impieulur  veleris  Bacclii  pin- 
guisque  ferinae ,  ils  se  rassasient,  f'irg.  Mn.  i,  2i5. 
Si  tpiis  interdin  se  implevit,  post  cibuni  neque  frigori 
iteque  a;stui  se  débet  committere,  Cels.  i,  2,  fin. 

V*"",  remplir  un  corps  de  manière  à  le  tendre,  gon- 
fler, rend  Vf  fort,  gras,  corpulent;  saturer,  ebarger, 
engraisser  :  Si  aqua  inter  cutem  qneni  implevit,  Cels. 
2,  8,  med.  Inipltl  corpus  niodica  exercitalio,  fiequen- 
lior  quies,  nnclio,  c/f.,  un  exercice  modéré  engraisse, 
donne  de  Cembonpoini  ,  id.  i,  3,  med.;  de  même  : 
Nascenles  imptent  couch\iia  \\mts,  rendent  pleins,  Hor. 
Sat.  2,  4,  3o.  Nomenlauit*  utes  se  iiequeuter  inqili-nt, 
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Colum.  3,  2,  14. —  En  pari,  de  la  fécondation,  em- 
plir, féconder:  (Feleus  Tbelideni  )  ingeuti  iiiiplet 
Acbille,  Ovid.  Met.  1 1,  265  ;  de  même  id.  ib,  !\y  60S  ; 
6,  iri  ;  9,  2S0.  Sues  implentur  uno  coilu,  Plin.  8, 
5i,  77;  (le  même,  en  pari,  des  animaux,  id.  9,  23, 
39  ;  Colinn.  7,  6,  3, 

30  )  remplir  quant  à  la  mesure,  rendre  plein,  com- 
pléter une  mesure,  mesurer  :  Mensuraque  roboris  uhias 
Quinque  ter  implebat,  le  cliénc  mesurait  quinze  aunes, 
(Jvid.  Met.  8,  75  i  ;  de  même  :  Arboris  ciassitudo  qua- 
tuor liouiiiMim  uhias  rotupleclentium  implebat,  cet 
arbre  avait  quatre  brassées  d'épaisseur,  Plin.  16,  40, 
76,  §  202  ;  cf.  :  Modiiis  gracu  non  sexdecim  libras 
implet,  id.  18,  10,  20,  92,  Lima  quater  juutlis  im- 
plerat  cornibus  orbem ,  Ovid.  Met.  2,  344;  i^''  rnênie 
id.  ib.  7,  53o. 

Il)  au  Jîg.  — A)  en  génér.,  remplir:  a)  aliquid 
(aliquem)  aliqna  re  :  Impune  ut  orbem  uomiiie  im- 
pleris  meo,  Hor.  Epod.  17,  59.  Diim  Tuniiis  Rulu- 
los  animis  audaciljii.s  implet,  tandis  que  Turnus  rem- 
plit d'audace  l'âme  des  Hutules,  f  irg.  Ain.  7,  475. 
Chorus  iJryadum  clamore  suprêmes  Implerunt  mon- 
tes ,  id.  Georg.  4,  461  ;  de  même  .  r^  vias  clamore, 
id,  JEu.  2,  769.  r^  loca  nuestis  questibns ,  emplir, 
faire  retentir  les  lieux  {d'alentour)  de  ses  accents 
plaintifs,  id.  Georg.  4,  5i5;  cf.  :  r^  cœlum  questibns, 
id.  Mn.  9,  480.  Vati  Si  qua  fides ,  auimum  si  veris 
implel  A  polio,  si  Apollon  emplit  de  vérités  l'àme  de 
son  interprèle,  id.  ib.  3,  434.  <^u^  virgines  implelura: 
urliem  Uiuuillu  fueriut,  Liv.  24,  26,  12;  cf.:  'lum 
voce  deos,  linu  questibus  implet.  Val.  Place.  2,  167; 
de  même  r^>  aliquem  hortatibus,  id.  4,  81  ;  o-»  alïquem 
spe,  Justin,  29,  4,  fin,;  f^  pectns  falsis  tenoribus, 
Hor.  Ep.  2,  I,  212;  f^'  scopulos  laciimosis  vocilitis  , 
Virg.  Mn.  Ti,  274;  <-«^  multitudinem  exspeclatione 
vana ,  Lie.  36,  29,  3.  f^  vacna  causarum  conviciis, 
remplir  les  vides  d'une  cause  par  des  invectives,  Qitin- 
til.  Inst.  12,  9,  8;  cf.  r^  Philodami  casum  lacrimis, 
/(/.  ih,  4,  2,  1 14  ;  et  :  ^-^dolorem  suum  osculis  ac  lacri- 
mis, rassasier  sa  douleur  de  baisers  et  de  larmes.  Tac. 
Ann.  i,  22.  f^  rem  alioqni  levem  sententiarum  jmn- 
dere,  Quintil.  lust.  9,  3,  74  ;  cf.  :  Ernnt  infirma  nisi 
majore  quodam  oratoris  spiritu  impleantur,  ni.  ib.  5, 
i3,  56;  et  :  Histriones  impbtas  modis  saturas  pera- 
gebant,  les  histrions  représentaient  des  satires  remplies 
de  chants,  mélodieuses,  Liv.  7,  2,  7.  —  Qmim  se^se 
sociornm  ,  quum  regum  sangnine  implerent,  se  furent 
remplis,  coui'crts  du  sang  des  alliés  et  des  rois,  Cic. 
Agr.  2,  18,  47;  de  même  r-~>  se  caedibus ,  s'assouvir 
de  carnage,  Sil.  9,  328. —  p)*-^  aliquid  (aliquem)  ali- 
cujns  rei  ;  Celeriter  adolesceutem  suie  temerilatis  iru- 
jilet  ,  Liv.  I,  4G,  8;  de  même  ."^aliquem  spei  aninio- 
luiuque  ,  id.  7,  7,  5;*^^  aliquem  religionis,  id,  5,  28, 
4;  ^-^  bostes  tiigie  el  formidinis,  id.  10,  14,  20;  et 
passim.  —  "Y  )  avec  le  simple  accus.  :  satisfaire,  ras- 
sasier :  llbi  conqilexu  JEnfx  colloque  pependit ,  El 
magnum  faisi  implevit  geuitoris  amorem,  et  eut  as- 
souvi, satisfait  P  immense  tendresse  d'un  père  abusé 
{par  la  fausse  image  de  son  fils),  f'irg.  ALn.  i,  7  (6. 
Intorea  Turnnm  in  sihis  ssevissimus  r^  Niincins,  ?/«<? 
terrible  nouvelle  emplit  l'àme  de  Turnus,  id.  ib.  1 1,  896. 
Acta  magni  Hirculis  impleranl  terras,  Ovid.  Met.  9, 
I  >5  ;  de  même  id.  ib.  9,667;  Fast.  i,  93.  Quod  le- 
ctuni  magnus  Imspes  impleveris,  le  toit  qu'un  si  grand 
bâte  a  rempli  de  sa  présence,  Plin,  Paneg.  i5,  4  î  de 
même  id.  Ep.  7,  24,  fin.  Qui  (Demosthenes  )  quam- 
quam  nnus  eminet  inter  omnes  in  omni  génère  di- 
rendi ,  tameu  non  semper  implet  aures  meas  .•  ita  sun( 
avidie  et  capaces,  ne  saûsjait  pas  toujours  mon  oreille, 
Cic.  Or.  29,  104  ;  de  même  f^^  odmm  novcrcie,  Ovid. 
Met.  9,  i35.  Audilo  fine  Augusti  vernaciila  mnlliludo 
iascivia;  sueta,  laborum  iiilolerans  implere  ceterorum 
rudes  animos,  enflammer,  exciter,  Tac.  Ann.  ï,  3r  ; 
cf.:  IJrbs  deinde  implel  etur  (5c.  contagione  morbi  ), 
Liv.  '4,  3(),  8.  r^  \esligia  alicujus ,  marcher  sur  les 
traces  de  qqn,  l'imiter,  Plin.  Ep.  8,  i3,  i  ;  de  même 
'■Novices,  Claudian.  l'I,  Cons.  Hon.  432.  — ô)  avec 
le  simple  ablatif:  Minya*  clamoribns  implent  (  Jaso- 
neiii  )  l'emplissent,  c.'à-d.  l' enflamment  par  leurs  cris, 
Ovid.  Met.  7,  120. 

lî  )  particulier.  —  l*'  )  compléter  {un  temps  ou  un 
nombre),  accomplir,  achever,  terminer  :  Inque  sinn 
puerum  ,  qui  noiidum  impleverat  annnm,  Dulre  fe- 
rebat  oiius  ,  Ovid.  Met.  9,  338  ;  de  même  r^  octavum 
et  non.'igtsiimmi  annuni,  accomplir  sa  quatre-vingt- 
dix-huitième  année,  Quintil.  Inst.  3,  i,  i4  i ''^  an- 
num  septimum  el  scxagesimnm,  Plin.  1,  12,  11  ; 
cf  :  Me  qitater  undenos  sciât  imjjlcvisse  Décembres  , 
Hor.  Ep.  I,  30,  27.  Sesqnipedales  gigni ,  in  triniatn 
implenles  vita?  oursum ,  baml  i^nolum  est,  Plin.  n  , 
16,  16;////,  Kineni  vilK  sponte  au  i'atc)  implevit,  s'il 
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te/mina,  accomplit  sa  carrière  V'dontairemefit  ou  tiOr 
le  destin.  Tac.  Ann,  2,  42  ,  ///.  —  ImpleU»  til  essent 
sex  millia.  i/(.' ma«/t'/c  à  former,  à  compléter  un  corps 
de  six  mille  hommes,  Liv.  33,  14  ;  cf.  :  Coliorles  coii- 
sciipseral  ac  iriginia  legionum  ii^slar  impleverat,  T'el- 
lej.  2,  20,  4, 

2  )  avec  une  idée  access.  d'activité  ;  exécuter,  ac- 
complir, remplir,  réaliser,  s'acquitter  de  :  Ne  aut  id 
profileri  videar,  qnod  nou  possim  implere,  qnod  est 
impudentiu-,  promettre  ce  que  je  ne  pour^-als  réaliser, 
Cic,  Cluent.  18,  5i  ;  cf.  :  Iniplevi  promissum  prio- 
risqne  episloU-c  fidem  exsuUi,  Plin.  Ep.  2,  12,  6; 
de  même  r^  nuinia  sua,  Tac.  .4nn.  3,  53  ;  r^'  incboa- 
las  delaliones,  Ulp,  Dig.  48,  i.  5;  ^  consilium, 
Tac.  Hist.  X,  16.  n^  vera  I^ma,  id,  Agr.  44./^fala, 
Viv.  I,  7,  II.  IJtinam  quam  spem  ille  de  me  concepit, 
impleverim  !  puissé-Je  avoir  realise  les  espérances  qu'il 
a  courues  de  moi.'  Plin.  Ep.  i,  10,  3.  Qna^  illic  os- 
tendere  salis,  in  peroralioue  impleiida  suiu  magis, 
Quintil.  Inst.  G,  1,  12.  —  Barement  avec  un  nom  de 
personne  pour  régime  :  Quum  Paiilns  vix  po-sel  im- 
plere censurem,  remplir  la  charge  de  censeur,  soutenir 
la  dignité  d'un  censeur,    P'ellej.  2,  95,  fin.  liuhnli. 

iiuplrf  io  ,  ônis,  /.  action  d'emplir  ;  état  de  ce  qui 
est  plein  ;  plénitude,  Salvian.  Gubern.  Dei,  2,  2d.  52, 
liittersh.;  r^  dïviiiitali^,  id.  ibid. 

împletus  (inpl.  ),  a,  um  ,  Partie.  <y'impleo. 
';  împlexio  (inpl.),  Ôum  ,f.,\'\iw\^\e.e\o\,  entrelace- 
ment, enlacement  (  poster,  à  l'époq.  classique  )  :  f^^  ser- 
penlis  gemini,  Mart.  Capell.  2,  42. 

1.  iniplexus  (inpl.),  a,  um,  Partie,  rf'inipleclo. 

2.  implexus,  ûs,  m,  [impleclo],  entrelacement, 
enlacement  [poster,  à  Aug.;  empl.  seulent,  à  l'ahlatij 
singulier  )  ;  Polypus  cavernam  cancellato  brachiorum 
implfxn  claudil,  le  polype  femelle  ferme  sa  demeure 
en  déployant  ses  bras,  Plin.  9,  5i,  74,  Ut  terra  et 
aqua  niuiuo  iinplexn  jnngerentur.  id.  2,  65,  66. 

*  implïcâineiitum  (  inpl.),  i,  «.  [  inpiico],  em- 
barras, obstacle,  complication  ;  au  fig.  :  INIiseriarum 
implicanieutis  se  expedire,  Augustin,  de  Serm.  Dom. 
in  monte  i ,  3,  med. 

implïcâtio  (  inpl,),  ônis  ,  y!  y\\\-\i\\co],  entrela- 
cement, encbainement,  embrouillement,  complication 
{mot  de  Cicéron)  :  Nervorum  implicalio  tolo  corpore 
perlinens  ,  l'entrelacement  des  nerfs  qui  se  ramifient 
par  tout  le  corps,  Cic.  N.  D.  1,  55,  iSg.  —  Oportebit 
per  loconira  communinm  iniplicaliouem  démon- 
strare,  etc.,  par  l'enchaînement,  la  liaison  des  lieux 
communs,  id.  Invent.  2,  32,  100.  — Qui  propler  ira- 
plicalionem  rei  famiiiaris  commtmi  iiiceudio  nialinl 
quam  suo  deflai;rare,  à  cause  de  l'embarras  de  leurs 
affaires  domestiques,  id.  Sesf.  46,  99, 

"  IMPLICATRIX  È[JL7î),£XTp{a  »,  celle  qui  tresse 
{les  cheveux.^  coiffeuse  .^)  Gloss,  Philox. 

iniplïeâtûra  (inpl.),  îe,  f.  [implico],  enlace- 
ment, entrelacement  (  lat.  des  bas  temps  )  :  ^^^  verna- 
çukv  ^  Sidon.  Ep.  9,  \i^fin. 

iiuplicatus  (inpl.  ),  a,  um,  Partie,  et  Pa.  d'im- 
plico. 

impIïcÎNCor  (inpl.),sci,  v.  dépon.  n.  [implico], 
s'embrouiller,  se  troubler  pour  qqn  ;  lui  apporter  du 
trouble,  de  l'embarras,  en  pari,  d'une  maladie  :  Am. 
Délirât  uxor.  So.  Atra  bili  percila  est.  Nulla  res  laiu 
délirantes  bomines  concinnal  cito.  Am  .  libi  primura 
tibi  seusisti ,  nuilier,  impliciscier.^  Al.  Equidem  eca- 
stor  sana  el  sal\a  snm,  quand  as-tu  senti  les  premières 
atteintes  de  ce  trouble  d'esprit  .^  —  l'raiment  je  n'ai 
ni  la  tête  ni  le  corps  malade,  Plaut.  Ampb,  2.  2,  95. 
—  Sous  la  forme  access.  active  :  Ne  tpiid  tibi  ex 
Irigore  impliciscat,  de  crainte  que  le  froid  ne  te  fasse 
mal,  Poet.  ap.  Front.  Ep.  ad  M.  Ctes.  3,  i3;  cf,: 
a  Implicisco  àuoTpoTiiàîia»  »,  Gloss.  Philox. 

implicite  (  inpl.  ),  adv.,  voy.  implico,  À  la  fin. 

*  implicito  (  inpl.),  are,  v.intens.  a.  [  implico  J, 
entortiller,  enlacer,  entrelacer  :  Delphinus  exsilit , 
mergitur,  variosque  orbes  impHcital  expeditqnc,  fak 
et  défait  mille  tours,  Plin.  9,  33,  5. 

iinpliritus  (  inpl.  ),  a,  um.  Partie,  ^'implico. 

implico  (iupl.),  âvi,  àlnni,  ou  {particulier,  depuis 
le  siècle  d'Aiig.  )  :  lii,  ïlum,  i.  v.  a.  [in-plico  :  plier, 
tresser  dans  ;  lie  là  ],  enlacer,  entrelacer,  entortiller; 
envelopper,  embrasser,  embarrasser,  confondre  {fré^. 
et  très-class,  ). 

I  )  au  propre  :  \H  lenax  liedera  hue  el  ilUlc  Arbo- 
rem  implical  errans,  comme  le  lierre  s'entortille  autour 
de  l'arbre,  Catull.  6(,  35  r/.  :  Lenla  <pii  velut  assitas; 
Vilis  implical  arbores,  Imjiliiabilnr  in  tniun  Com- 
plexnm,  id.  ib.  107  ic^.,*  W  ; -l'uga  petit  iequora  Tur- 
nus Et  nnnc  hnc  inde  fauc  incertos  implical  orbes, 
dirige  en  mille  sens  sa  course  incertaine,  f'irg.  JEn. 
12,  743.  • —  Dexlrie  se  par\us  lulns  Imptictril  sequi 
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turque  patrera,  id.  ib.  2,  724;  cf.  :  Implicuit  ma- 
terno  brarhia  collo,  passa  et  croisa  ses  hras  autour  du 
cou  malcnu'l,  Ovul.  Met.  i .  762  ;  cf.  ici  :  Implicuit(jue 
suoscii'cuiu  mea  colla  larerios,  i^i.  Am.  2,  18,  9.  Impli- 
cuitque  comam  L'tva,  dexlraque  coriiscura  Extulit  (en- 
sem),  entoura  <ie  sa  main,  /'/V^.  vE«.  2,  552.  Debiieram 
sertis  impiiciiisse  comas,  TibuU.  3,  6,  64;  i^e  même 
f^'  criiifiii  auio,  f^ir^.  /Eu.  4,  14S  ;  r^  tempora  fron- 
denti  ramo  ,  /(/.  ib.  i36;  cf.  :  Seiiaque  rœlestes  ini- 
pliritiira  ((niia-^,  Oi'id.  Fast.  5,  22<i;  di'  là  aussi  :  In 
parle  inieriore  hic  implirabalur  caput,  Afran^  dans 
Non,  123,  i()  («  iiuplicare  positiim  pro  ornare  », 
Non.  ).  (Aqiiila)  impliciiil  pedfs  alqne  ungnibus  lia;- 
sil,  'V/'o-.  JEn.  n,  752.  (Equtis)  calcihus  auras  Ver- 
beral  etTusuniqne  equiteui  super  ipse  secutus  Iiiiplicat, 
et  suivant  lui-même  son  cavalier  jeté  à  terre  il  se  roule 
sur  son  corps,  id.  ib.  10.  894.  Coiigres'ii  in  ptœlia 
tolas  Iniplicuere  iuter  se  acies  legirque  virnni  vir,  id. 
'ib.  ïi,  (>32;  de  même  r-^  ac  perlurbatc  aciem,  enve- 
lopper une  armée,  et  Jeter  le  désordre  dans  ses  rangs. 
Sali.  Jug.  59,  3.  Durn  prima  lues  Perteulat  sensus 
atque  ossihus   împlical  if^iiem ,  ^  i''g-   ^«.    7i    353. 

—  Au  partie,  porf.  :  Qiiiui  fraiit  ordlnes  rou- 
juncli  îuler  se  atque  implicati ,  Cas.  B.  (i.  7,  7'i, 
4.  Canidia  hrevibus  implicala  vqieris  Crines ,  Hor. 
Epod.  5,  i5.  Jasione  unum  l'oliuin  liabet ,  st*d  ila 
jmpiicatum,  ut  plura  vidcantur,  lu  jasione  n'a  <ju'uue 
feuille  mais  tellement  repliée  quelle  parait  en  avoir 
plusieurs,  Plin.  21,  17,  65.  Insectîs  iiiliil  inlus, 
nisi  admodnm  paucis  iiitestinum  ini[)lic^luni ,  ïd. 
Il,  4,  3.  —  Impliciti  laqueis  nudus  ulerqiie  jaceut, 
Ovid.  A.  A.  2,  5So.  Cerberos  implicitis  aiigtre  minante 
comis ,  id.  Her.  g,  94,  Implicilamque  siiui  absUilil  , 
id,  A.  A.  I,  56r.  L^lus  at  impliciiî  Peleus  rapit  os- 
cula  ï\?i\'\,  Pelée  ivre  de  joie  couvre  de  baisers  sou  fis 
{ju'il  tient  dans  ses  bras,   y  al.  Place,  i,  264. 

II)  au  fg.  :  Uii  immortales  vim  suam  longe  late- 
que  diffundunt,  quam  tuni  terrée  caveniis  includunt, 
tuin  hominum  naturis  implicant,  et  tantôt  la  renfer- 
ment [leur  force)  dans  les  cavernes  de  la  terre,  tan- 
tôt la  répandent  par  mille  canaux  dans  la  nature  hu- 
maine^ Cic.  Divin,  i,  36,  79.  lis,  qui  contrahendis 
negotiis  implicautur,  justitia  ad  rem  gerendam  iieces- 
saria  est,  qui  sont  engagés  dans  les  affaires  commer- 
ciales, id.  Off.  2,  II,  40.  Satis  superque  esse  sibi 
suarnm  cuîque  reinm  :  alienis  nimis  implicari  mole- 
slum  es.se,  id.*L<el.  i3,  45.  Ilaqneante  implicalur  ali- 
quo  cerlo  génère  cursuque  viveudi,  quam  potuit,  qtiod 
optimum  esset  judicare,  id.Off.  i,  32,  117.  Nullo  se 
implicari  negotio  passus  est,  //  ne  se  laissa  impliquer 
dans  aucune  affaire,  id.  Leg.  i,  3.  Sin  illud  d'ices... 
ipse  le  impedies,  ipse  tua  defensione  iinpbcabere  , 
tu  t'embarrasseras  dans  ta  propre  déftnse,  id.  f'err. 
2,  2,  iS,  44;  cf.:  Bene  adhibila  ratio  cernrt  quid 
optimum  sit  :  neglecta  multis  implicalur  erroribus,  elle 
{la  raison)  s'embarrasse  dans  une  foule  d\'n^ursy  id. 
Tnsc.  4,  27,  58;  et  :  Qua;nani  vus  tanlo  Forluna  in- 
digna, Latini ,  Implicuit  bello?  ^'irg.  JEn.  11,109. 
Eum  primo  incertis  implicanles  respousis ,  Liv.  27, 
43,3.  Nisi  forte  implacabiies  ir<e  vestrœ  implicaverint 
anunos  vestros,  à  moins  que  par  hasard  d' implacable  s 
colères  ne  se  soient  emparées  de  votre  âme.  id.  40, 
46,  6.  i^auciias  in  partitione  servatiir,  si  gênera  ipsa 
rerum  ponuntur,  neque  permixte  eum  partibus  im- 
plîcantur,  et  si  les  genres  ne  sont  pas  confondus  avec 
les  espèces,  Cic.  Invent,  i,  22,  32.  Ut  onmibus  copiis 
couduclis  le  implicel,  ne  ad  me  iler  tibi  expeditum 
sit ,  Pompej.  dans  Cic.  Atl.  8,  12,  D,  i.  Tanti  erroies 
implicaul  leniporum  ,  ut  nec  qui  consules  nec  qiiid 
quoque  auno  aclum  sit  digerere  j)03sis ,  Liv.  2,  21,  4. 

—  Au  partie,  porf  :  Dum  rei  publica?  <iuîedam  pio- 
curatio  multis  officiis  impiiralum  et  conslrictum  tene- 
bat,  tandis  que  ma  partici/'ation  aux  affaires  de  mon 
pays  me  tenait  enlacé  dans  un  réseau  d'occupations  et 
de  devoirs,  Cic.  Acad.  i,3,  11.  Deus  nihil  agit,  nuDJs 
occupationiljus  est  implicalus,  /(/.  IW  D.  i,  ly,  5i; 
cf.  :  Na.'  ille  esl  imptiratus  moleslis  negotiis  et  ope- 
rosis,  est  engagé  dans  des  affaires  pénibles,  id.  ib. 
I,  20,  52.  Animos  dederit  et  corporum  doloribus  con- 
grnentes  et  separalim  suis  angonbus  et  mutestiis  im- 
plicalos,  id.  Tusc.  5,  i,  3.  Agrippina  pervicax  ira;  et 
inorbo  corporis  implicala  ,  Tac.  Ann.  4,  53.  Incon- 
slantia  liia  quum  levilate,  lum  eliam  perjurio  implicata, 
Cic.  l'atin.  r,  3;  cf.  :  Implicata  inscieulia  impudeutia 
est,  id.  Pltil.  2,  :i2,8i.  Inlervalla  qud>us  implicalaalque 
permixta  oratio  est, /W.  Or.  56,  187.  Qua?  (voluptas) 
penitns  in  oinni  sensu  implicata  insidel,/V.  Leg.  i,  17, 
47-  Q»iîK  quatuor  quamqnam  infcer  se  colligala  atque 
implicata  snnt,  etc.,  id.  Off  t,  5,  i5.  Tametsi  veri- 
ratis  eralamicus,  tamcn  natura  non  tam  propensus 
ad  misericordiam  quam  implicatus  ad  severilalem  vi- 
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debalur,  engagé  dans  les  voies  delà  sévérité,  id.  Rose. 
Am.  i3,  85.  —  Fibubis,  graviore  morbo  ex  frigore 
ac  labore  implicilus,  Cœs.  B.  C.  3,  18,  i;  de  même  : 
Liv.  2  3,  40,  I.  Cf.  :  ïnqilicitus  in  morbum,  atteint 
de  maladie.  Nep.  Ages.  8,  6;  Liv.  23,  34,  11.  Inqili- 
cilus  suspicionibus  ,  Plin.  Ep.  3,  9,  19;  cf.  :  Impli- 
cilus teirore,  Lucan.  3,  432.  Hœc  fides  atque  b;ec 
ralio  pecuuiarum,  quai  Kom^,  qure  iu  foro  versatnr, 
implicita  est  cum  illis  pecuniis  .\siaticis  et  cobaeret, 
le  crédit  qui  vivifie  le  commerce  dans  Rome  et  la  cir- 
culation de  [argent  sur  notre  {'lace,  se  lie  et  se  rat- 
tache étroitement  à  nos  opérations  financières,  Cic.  de 
J'Tip.  Pomp. 

h)  particulier.,  unir  étroitement  par  l'amitié;  au 
pass.,  entretenir  des  relations  intimes  avec,  être  lié, 
être  uni  par  l'amitié  :  (  Homo  )  profectus  a  carilate  do- 
mesticorum  a  suorum  serpat  longius  et  se  implicet 
primum  civium,  deinde  morlalium  omnium  socielate, 
aille  plus  loin,  et  embrasse  tous  ses  concitoyens  dans  son 
amour,  Cic.  Fin.  2,  i^,  45.  JEi]U?t  lex  et  nubis  et  om- 
nibus qui  nostris  lamiliaribus  implicantur,  qui  sont 
compris  parmi  les  amis  intimes,  sont  liés  d'amitié,  id. 
Balb.  27,  60.  (  L.  Oeilins)  ila  diu  vïxil,  ut  multarum 
■elatuni  oratoribus  implicaretur,  multum  etiam  iu 
causis  versaretur,  quil  était  Hé,  était  en  relation 
avec  des  orateurs  de  plusieurs  générations,  id.  Brut. 
47,  174.  —  Au  partie,  porf.  :  Omnes  Caesaris  fa- 
miliares  satis  opporttnie  babeo  implicatus  coiisuetu- 
dine  et  benevolenlia  ,  Cic.  Fam.  6,  12,  1:,  de  même 
implicatus  amicitii-^,  id.  Att.  i,  19,  8;'^^  lamiliarilate, 
/(/.  Pis.  2g,  70.  Implicati  ultroelcitro  vel  usu  diuturno 
vel  etiam  officiis  repente  in  mediu  cursu  amicitias 
exorta  aliqua  offensione  dirumpimus,  id.  Lœl.  22,  85. 
—  De  là 

A  )  implicatus  (inpi.),  a,  um,  Pa.  enlacé,  entre- 
lacé, embarrassé,  embrouillé ,  compliqué  :  Nec  in  Tor- 
quati  sermone  quicquam  implicalum  aul  tortuosum  fuit, 
rien  d'embrouillé  ou  [d'obscur)^  rien  d'embarrassé  dans 
le  langage  de  Torqnatus,  Cic.  Fin.  3,  i,  3.  Retiquie 
(partes  oraliouis)  sunt  magnœ,  implicat»,  varia;,  gra- 
ves, etc  ,  les  autres  parties  (de  l'éloquence)  sont  com- 
pliquées; variées,  id.  De  Or.  3,  i4,  52,  Vox  nullius 
lerrestris  animalis,  sed  qualis  esse  marinis  beluis  so- 
lel,  raiica  et  implicata  ,  Senec,  Apocol.  med.  —  Com- 
par.  :  Per  arlus  tremore  diffiiso,  impiicalior  ad  lo- 
(pieudnm,  Ammian.  26,  6,  fn.  —  Superl.  :  Obscu- 
nssiuia  et  implicatissima  qua;slio ,  question  très-obs- 
cure et  très-embrouillée,   Gell.  6,  2,    i5. 

'  B)  implicite  (inpl.  ),  adv.,  d'une  manière  em- 
brouillée ,  embarrassée  :  Absoluta  (  constitulio)  est, 
qua3  ipsa  in  se,  non  ut  negolialis  implicite  el  abscon- 
dite,  sed  patentius  et  expeditius  recti  et  non  recli 
(]ua?stionem  routuiet,  Cic.  Invent.  2,  23,  6g. 

*  implôrâbïlis  f  inpl.),  e,  adj.  [implore],  dont 
on  a  solCiciie  Vassistance,  dont  t  appui  peut  être  invo- 
qué :  Lurnen  Pnr[)ureuni  mîseris  olim  implorabile  nau- 
tis,   f'al.  Flacc,   i,  572. 

iiupl5râtïo  (  iupl.),  ônis  ,  y",  [imploro],  action 
d'implorer,  invocation  (rare,  mais  appartient  à  la 
l>onne  prose)  :  Omnium  deorum  et  hominum  et  ci- 
vium et  sociorum  imploralio,  Cic.  De  Or,  2,  47,  196. 
Si  te  illius  acerba  imploralio  et  vox  miserabilis  non 
inliibebat ,  id.  f'err.  2,  5,  63,  i63.  Sive  in  invocatio- 
nem  aliquam  convertimur,  si\e  ad  invidiosam  implo- 
ralionem ,  Qui/itil.  Inst.  g^  2,  38. 

imploro  (inpl.  ),  âvi,  âtum,  i.  (anc-  forme, 
"  ENDOPLORATO  implorato,  quod  est  cum  que- 
slione  inclamare  :  inqilorare  nanniue  est  cum  flelu  ro- 
t;aie,  quod  esl  proprie  vapulanlis  »,  Fest.  p.  77,  éd. 
JIull.  )  r.  a.  s'adresser  à  qqn  en  pleurant,  implorer, 
invoquer,  demander  avec  prière  {Jreq.  et  tr.-class.) 

I  )  avec  des  noms  de  personnes  pour  cvmpl.  :  Quem 
enim  alinm  appellem  ?  quem  oblester  ?  quem  implo- 
rcm.''  qui  implorer?  Cic.  Flacc.  2,  4;  cf  '  Vos  etiam 
atque  eliam  imploro  etappello,  saDctissinice  dea*... 
deos  deasque  omnes  imploro  alque  obtestor,  id.  Verr. 
2,  5,  72,  188.  Deos  precari ,  vcnerari,  implorare  de- 
belis ,  ut,  etc.,  id.  Calil.  2,  i3,  29;^/;.;  de  même  : 
Mulieres  milites  passis  crinibus  ilcntes  implorabanl , 
ne  se  inservilutem  Romanis  tradereut,  Cœs.  B.  G.  i, 
5i,  fin.  Imploratusa  Siculis  in  auxilium,  Justin.  23, 
3;  cf.  :  Ad  cujus  auxilium  Hamilcar  imploratus,  id. 
22,  2.  —  A  Veiis  excrcitum  Camillumque  ducem  im- 
piorabunt,  Liv.  9,  4,  i3. 

II  )  avec  un  nom  de  chose  ou  un  nom  abstrait  pour 
complément,  invoquer  qqcfie,  réclamer  instamment,  en 
appeler  à,  demander  avec  prières  :  Quî  deus  appellan- 
dus  esl.^  cujus  homiuis  iides  implorauda  est.''  de  quel 
mortlf  implorer  le  secours,  Cic.  Quint.  3o,  9,5  ;  fin. 
iVunc  idem,  judices,  vestram  fidem  obtestatur,  miseri- 
cordiam  implorât,  i/nw/orc  'votre  miséricorde,  id.  Mur. 
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40,  86;  cf.  :  Vestram  fldem,  digiiitatem,  religionem 
in  judicando  non  imploro,  id.  Verr.  2,  3,  62,  146  ;  et  : 
Quani  (  misericordiaut)  ipse  non  implorai  ;  ego  etiam 
répugnante  hoc  et  imploro  el  exposco,  ///.  MU.  34, 
92.  Implorarem  sensus  vestros,  uniuscujusque  indul- 
gentiant  in  suos  testarer.  pelerem  errato  veniam,  fen 
appellerais  à  votre  sensibilité,  id.  Sull.  2  3,  64.  Ille 
Heraclili  memoriam  implurans  quierere  ex  eo,  vide- 
renlurueilla  Pbilonis,  etc.?  faisant  appel  à  la  mémoire 
d'Heraclite,  id.  Acad.  2,  4,  11.  Implorantes  jura  U* 
bertatis  et  civitatis  in  crucem  sustulil ,  réclamant  les 
droits  du  citoyen  libre,  id.  F^err.  2,  r,  3,  7.  —  Maler, 
me  suam  salulem  appellans,  te  suum  carniiïcem  nomi- 
nans,  blii  nomen  miplorans,  invoquant  avec  des  lar- 
mes le  nom  de  son  fis,  id.  ib.  2,  5,  49,  129.  —  Sese 
necpie  obsides  repelitnros,  neque  auxilium  a  populo 
Romano  imploraturos,  Cœs.  B.  G.  i,  3i,  7.  On  trouve 
dans  le  même  sens  :  Sin  cuuctetur  alque  agat  lenius , 
nequicquam  ejus  auxilium ,  si  poslea  velil,  senalum 
impioralurum  ,  id.  B.  Ci,  i  ;  fin.;  de  même  :  Quse 
(altéra  pais)  non  oratoris  iugenium,  sed  consulis 
auxilium  implorai  el  flagilat ,  reclame,  demande,  non 
point  le  talent  de  forateur,  mais  lappiti  du  consul, 
Cic.  Rabir.  perd.  3,  9  ;  cf.  :  Netjue  ipse  auxilium 
suum  sffpe  a  viiis  bonis  frustra  implorari  palielur , 
/(/.  De  Or.  2,  33,  144;  et:  Quod  soli  ne  in  occullo 
quidcni  queri  neque  auxilium  implorare  auderent, 
Cœs.  B.  G.  I,  32,  4.  Ut  ille  qui  navigat,  quum  subito 
mare  cœpit  horrescere,  et  iUe  ïeger  ingravescente 
morijo  unius  opem  implorât ,  implore  le  secours  d'un 
seul,  Cic.  Hep,  1,  40;  cf.  :  Poscit  opem  cborus  el... 
Grlestes  implorai aquas  docta  prece  blandus,  demande 
les  eaux  du  ciel,  la  pluie,  Hor.  Ep.  2,  i,  i35. 

III)  rarement  d'une  manière  tout  à  fait  absolue: 
Mederiserroribus,  sed  imploranlibus,  tu  redresses  les 
erreurs,  mais  quand  elles  t'implorent ,  Pliii,  Paneg, 
46,  8. 

*  implumbo  (inpl.),  âvi,  i.  r.  a.  [in-plumbo], 
plomber,  sceller  avec  du  plomb  :  Ferreos  cnodaces  uti 
subscudes  in  capitibus  scaporum  iraplumbavii,  Vitr. 
10,  6. 

implûmis  (inpl.),  e,  adj.  [2.  in-pluma],  qui 
n'a  pas  de  plumes,  dépourvu  d'ailes,  nu  (poét,  et 
dans  la  prose  poster,  à  Aug.)  :  Assidens  implumibus 
pullisavis,  Hor.  Epod.  i,  ig.  rv^  fctus  columbarum  , 
Plin.  II,  37,  64. —  '-^  coni  (galearum),  canes  des 
casques  dépourvus  d'aigrettes,  Sil.  8,  421.  ■ — *  II) 
métaph.,  qui.  n'a  pas  de  poil:  Lepus  solus  prœter 
dasypodem  superfelat,  aliud  educans,  aliud  in  utero 
pilis  vestitum,  aliud  implume,  aliud  iacboatum  gereas 
pariler,  Plin.  8,  55,  8r,  fin. 

împlâo  (inpl.'),  ni,  ûtum,  3.  v.  n.  et  a,  [in-pluo], 
— -  I  )  neutre,  pleuvoir  sur  ou  dans  (  très-rare)  :  Deor- 
sum,  quo  impluebat,  impluvium  dictum,  f'arro,  L.  L, 
5,  33,  45,  §  161.  Fanum  Veneris,  in  cujus  quandam 
aream  non  impluit ,  Plin.  2,  96,  97.  Lacus  immane 
turgescit ,  ila  ut  arborum  comis,  quie  margini  insi- 
stunt,  superjecta;  aspergiuis  fragor  impluat,  Sidon.  Ep. 
2,  2,  med.  Priusquam  impluerit,  ab  avibiis  aut  formi- 
cis  sala  non  inlestari,  Colum.  2,  8,  5.  Si  arcus  circa 
occasum  refulsit,  rorabit  el  Icviter  impluet,  ^7  pleuvra 
légèrement,  Senec.  Qu.  A^at.  1,  6, —  II)  act.,  arroser 
de  pluie,  humecter  [égalent,  très-rare):  Peneus  spu- 
mosis  volvilur  undis...  summasque  arpergiiie  silvas 
Impluit,  Ovid.  Met.  i,  573  ;  de  même  au  partie,  parf.  : 
Impluvialus  culor  quasi  t'umalo  slillicidio  implulus, 
Non.  548,  18,  —  B)  an  fig.  :  Malum  quum  impluat 
ceteros,  non  impluat  niilii,  que  le  malheur  ne  tombe 
point  sur  moi,  Plaut.  Most.  4,  i»  i5. 

implutus  (  inpl.  ),  a,  uni.  Partie,  t/'impluo. 

împlûvla,  a.',  /.  =  impluviata  vestis  [voy.  im- 
pluvialus ):  salium  (pioque  sereno  tempore  impluvia 
amiclum  fuisse  crimiuabatur,  Farron  ,  selon  Nicol. 
Perrott.;  mais  nous  ne  trouvons  pas  ce  mot  dans  Far- 
ron.  —  Impluvia,  piavôuYi,  Gloss.  Phil. 

impliivintuN  (inpl.),  a,  um,  adj,  [impluvium], 
de  la  forme  dwi  impluvium,  c.-àd.  enchâssé;  ou 
bordé  carrément  :  r^  vestis ,  sorte  de  'vêtement  de 
femme.  Plant.  Epid.  2,  2,  40. 

iiupluvÎQltL  (inpl.),  ïi,  n.  [impluo],  bassin  de 
forme  carrée  qui  se  trouvait  dans  l'intérieur  des  mat- 
sons  de  Rome,  et  où  étaient  recueillies  1rs  eaux  plu- 
viales, Varro,  L.  L.  5,  33,  45,  161;  Fest.  s.  h.  v. 
p.  108,  éd.  Midi.  Cic,  Ferr.  2,  i,  23,  61  ;  ib.  56,  147  ; 
Liv.  43,  i3.  — II)  métaph.:  en  génér.,  espace  décou- 
vert et  libre  dans  les  maisons  et  qui  contenait  aussi  le 
compliivium.  Ter.  Eun.  3,  5,  41  ;  Phorm.  4,  4,  27; 
Fitr.  fi,  4,  fin. 

*  impœiiiilendus  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  in- 
pœnilet  j,  dont  ou  ne  doit  pas  se  repentir  :  r>j  paupe- 
ries,  Appui.  Met,  11,  p.  271, 


IMPO 

impœiiïtens(inp.),  entis,  adj.  [i.  in-poeniten&j, 

qui  Uf  se  rrpt'nt  pas,  irnpéuiteiit  (  latin  des  bas  temps  )  ; 
r>^  ror,  Hic'on.  in  Jesnj.  12,  40j  27,  et  passim. 

împœnitentîa  (  inp. ),  x^  f.  [2.  in-pœnileutia], 
impenitence  {l'.itin  des  bas  temps)  :  Ne  Adam  impœ- 
nitenlia*  ac  superbiœ  morte  uiorerelur,  Hieron.  in  Je- 
saj.  r8,  6.'7,  ^3, 

iiupœiiiluft  (inp.),  voy.  impiinilus. 
inipulite  (inp.),  adv.y  voy  iinpolitns,  à  la  fin. 
impÔliliSy  îB ,  f.  [  impolilus  1,  défaut  de  soin, 
négligence  [d'un  chevalier  à  soigner  son  cheval): 
«  Si  qtiis  e(pies  Romantis  eqiium  liabere  gracileiilum 
aut  parum  nilidnm  vîsiis  eiat»  impoiiliai  notabatur  : 
id  vei'bnni  significat,  quasi  si  tu  dicas  incinia';  cujus 
rei  auctorilates  siint,  et  M.  Cato  id  scepeiunncro  al- 
testatus  est  »>,  Gell.  4,  i?,  2;  cf.  :  <«  Impolilias  censu- 
res facere  dict-bantur,  qiium  eqiiiti  a-s  abiief;ahaiit  ob 
equurii  niale  ciiratum  »,  Fesl.  p.  108,  cd,  l^Jull. 

impôlîtus  (inp.  ),  a,  um  ,  «c/y.  [2.  in-pobtus], 
qui  n'est  pas  poli  ou  lisse,  rude,  âpre  [très-class.)  — 
I)  au  /iropre  :  Strucliira*  lapidum  impolitoium  ,  cons- 
tructions en  pierres  brutes ^  Quintil.  Inst,  8,  (>,  ti5.  — 
—  Il)  au  fig.,  qui  n'est  pas  limé,  pas  trafaillé.  qui 
manque  d'élégance,  négligé,  grossier,  qui  n'a  pas 
reçu  la  dernière  main  ,  le  dernier  poli  (  très-classi- 
que )  :  Orationcs  Calonis  valde  lando,  sigiiificaiit  enim 
qnandain  formam  in^^t-nii ,  sfd  adniodtim  impulilam 
et  plane  rudeni,  Us  indiquaient  un  certain  (aient, 
mais  un  talent  inculte,  et  tout  à  faif  grossier,  Cic.  fi  rut. 
S5,  294;  cf.  :  Quam  sit  genus  boe  eoiuni ,  qui  sibi 
einditi  vidt'ulur,  hebes  atque  impoHluiu  ,  id.  De  Or. 
2,  ;ii,  l'iS;  el  :  TimaMis  ipsa  compnsitionc  verbonini 
non  inipolilns,  id.  ib,  2,  i4,  5S  ;  de  même  < — ■  f^rara- 
nialicus.  Quintil.  Inst.  i,  5,  7.  —  ImpoIit;e  vero  ivs 
et  arerbce  si  erunl  reUclœ,  efCerenl  se  aliquando^  etc.  y 
si  l'ouvrage  reste  inachevé,  et  si  on  l'abandonna  avant 
sa  maturité,  Cic.  Prov,  tons.  14,  34-  —  *  Adv.  : 
Quum  tibi  senatiis  breviler  impolileque  dicenti  maxi- 
niis  sit  de  rrbus  assensus,  Cic.  De  Or.  i,  4g,  2i4- 

impoli  lit  IIS  (inp.  ),  a,  um  ,  adj.  [  2.  in-pulhitus], 
non  souillé,  non  violé  {mot  poster,  à  Auguste)  '.  ^^ 
iides,  Sil.  14,  ^79.*^^  virginilas,  Tac.  Ann.  14,  35. 
lulemeratus,  impolhitus  ,  id.  ih.  16,   26. 

«  IMPOME^NTA  quasi  imponimenta ,  (pise  post 
COenain  nii'nsis  imponebant  »,  dessert,  friandises  qu'on 
sert  à  la  fin  du  repas  pour  orner  la  table  et  clore  le 
repas  ,  Fcsl.  p.  108,  Mull.  Cf.  Gloss.  ap.  Barth.  adv. 
28,  19  :  iniponientum  ,  cibus  qui  uiens:e  extremus 
imponilur,  qui  et  beilarium  dicitur. 

împôuOy  sûi ,  sïtum ,  3.  {forme  archaïque  du 
parf.  imposivil,  Plant.  Rud.  2,  3,  27.  imposisse,  /(/. 
Most.  2,  2,  4.  Forme  syncopée  du  part.parf,  impostns, 
a,  «m,  Lucr.  5,  544;  ^^f'g-  ^"-  9j  71'îî  ^'o/-  Flacc. 
4,  i85;  Stat.  Theb.  i,  257  )  v.  a.  mettre  dans  ou  sur, 
déposer  sur,  placer,  poser,  appliquer  sur  { très-fré- 
quent et  très- classique)  ;  il  se  construit  ordinairement 
avec  aliqnid  in  aliqiiam  rem  ou  alicui  rei,  rarement 
avec  in  abqua  re. 

I  )  nu  propre  —  A.)  en  génér.  :  Quicquid  domi  fuil, 
in  navem  imposivit,  Plaut.  Rud.  2,  3,  27.  Si  posthac 
me  pedem  latum  modo  Scies  imposisse  in  nndani,  si, 
à  Cavenir,  tu  apprends  que  Je  me  sois  aventuré  sur 
les  eaux  de  la  longueur  de  mon  pied,  id.  Most.  2,  2, 
4.  Hune  in  roHnm  ,  nisi  piget ,  Impone,  id.  Pers.  4, 
6,  10.  Metellnni  muiti  fibi ,  filia* ,  nepotes,  neptes  in 
rogurn  impo-iuerunt ,  mirent  ÂJarcellus  sur  le  bû- 
cher, Cic.  Tusc.  I,  35,  85;  cf.  :  Ad  sepnlcruni  veni- 
nnis  :  lu  ignem  imposila'st  :  fletur,  Ter.  And.  i,  i, 
102.  Oninem  ariem  suam  ibedis  et  carris  circumde- 
derunt  :  eo  niulieres  imposuerunt,  îls y  placèrent  les 
jemmes,  Cœs.  B.  G.  i,  5i;  fin.,  de  même  r^^  rwWiie^ 
eo  (/'.  e.  iu  equos  ),  id.  ib.  i,  42,  5.  —  Nunc  tnscu- 
luin  erni  et  hasre  coronas  floreas,  Hffir  inijjunehtur  in 
fofi)  nostro  Lari ,  Plaut.  Aut.  2,  H,  i(>.  —  (^)unni  cn- 
ronam  auream-btens  imponebant,  quand^  parleurs 
décrets,  ils  vous  mettaient  sur  la  tête  une  couronne 
d'or,  Cic.  Flacc.  3r,  76  ;  cf.  :  Id  egit,  ut  coMega;  dia- 
denia  imponeret , /W.  Plûl,  5,  12.  Quouiani  operi  in- 
choalo,  propc  tameii  absolu to  lamqnam  fastiginn» 
impouimus,  mettre  le  comble,  le  faite  à  un  ouvrage,  id. 
^^Jj-  3»  7i  ^3.  f^  pondéra  nobis,  Lucr.  5,  544.  r^ 
clilellas  bovi ,  Cic.  Att.  5,  i5,  3;  ^^  juveiies  rogis , 
mettre,  placer  des  jeunes  gens  {morts)  sur  les  bûchers, 
^irg.  Georg,  4,477.  ""^  artus  niensis ,  Ovid.  Met.  i, 
23o;ï/e  mtme  r^  abquid  niensis,  /'(/.  Fast.  i,  473.  r^^ 
aliquem  rarin»,  id.  Met.  6,  5ri.  -^  nalum  axi  (/'.  e. 
in  <-urrum),  Stat.  Theb.  6,  32t.  .^  abqnem  niannis  , 
Hor.  Ep.  I,  7^  77.  ,^*_,  abqueni  jumenlo  ,  <"-(•//.  -20, 
J,  I  I.  <-w  nos  cynjba.'  in  ai-Ieiiiuni  fxsilium,  Hor.  Od. 
2,  3,  28.  /^'  Pelion  Olynipo ,  mettre  PéUon  sur  l'O- 
'»/>(■,  id.  ib.  3,  4,  22.  Arces  monlibus  imposit»,  id. 
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Ep.  2,  I,  253;  cf.  :  Arces  Alpibus  impOMi.T,  id.  Od. 
4,  14,  2;  ('/ .■  Iinposilnui  saxis  Anxur,  /(/.  Sat.  i,  5, 
26.  Céleri  raptos  per  inania  venio  Imposuit  ca-Io,  les 
transporta  au  cielf  Ovid.  Met.  2,  607;  de  même  ^-^ 
ablatum  terris  cœlo  ,  (V/. /^.  14,  8ri.  —  Hoc  metnens 
molenique  et  montes  iusnper  altos  Imposuil ,  f'irg. 
JEn.  I,  62;  (■/.  f^  pedem  super  cervirem  jacenlis, 
Curt.  9,  ^  \  fin.;  et  :  Heec  super  iiiiposuit  li{]uidnrn 
atbera,  Ovid.  Met.  i,  67,  —  Quidvis  oneris  impone, 
impeia.  Ter.  And.  5,  t\,  26;  de  même  id.  Pl.orm.  3, 
3,  29.  Nec  peredit  Impositam  celer  ignis  /Eluain,  le 
feu  ne  consume  poi/U  l'Etna  qui  le  recouvre^  Hor.  Od. 
3,  4»  7*>'  Diadeniii  imposuit,  Quintil.  Inst.  9,  3,  61. 
Pars  tog;e ,  qua'  postea  imponitur,  id.  ib.  iï,  3,  140. 
B)  particulier.  —  1")  /.  techn.  de  marine,  déposci 
dans  un  navire,  embarquer  :  In  qiias  (  naves)  extMcitus 
ejns  iniponi  posset,  I.entul.  dans  Cic.  Fam.  12,  14,  i  ; 
de  même  f^-'  legiones  eqnitesque  [lîruudisii  in  naves, 
Cn-s.  B.  C.  3,  14,  I  'y  cf.  :  Beprebensis  navïbus  circi- 
ter  L  alque  eo  mibtibus  impositis,  id.  B.  G.  7,  58,  4; 
de  même  id.  li.  C.  3,  24,  i.  jEris  maguo  pondeie  ad 
mililarem  usum  in  naves  impusito  ,  id.  ib.  3,  io3,  i. 

—  Vetuslissiina  nave  imposilos  quocumque  venlo  ju- 
bebo  avehi,  Cas.  dans  Suet.  Cœs.  66.  Ipsi  expediti 
naves  conscendereni,  que  major  numeru*;  nubtiun  pos- 
set miponi,  Ca-s.  B.  C.  3,  6,  i  ;  de  même  ubsolt,  Cic. 
Divin.  2,  40,  84;  Att.  r,  lo,  4. 

2°)  t.  de  médecine;  appliquer  {comme  topique): 
Allium  imponitur  in  vuluera,  Plin.  20,  6,  23  ;  on  dit 
aussi  f^^  poiruni  vuliieribus,  id.ib.  Rapbanos  iiui)oni 
super  umbilieum  contra  tormenla  vuIv.t,  id.  20,  4, 
i3.  ImponunltM'  et  perse  folia,  id.  23,  8,  71. 

3")  dans  nu  sens  obscène,  en  j>nrl.  des  animaux; 
mettre  dessus,  faire  saillir  :  Ita  efticitur,  ut  (asiiujs) 
faslidiUe  iinponatur  etpiae,  Colum.  6,  35,  4;  de  même 
id,  7,  2,  5. 

II  )  au  fig.  :  —  A  )  en  génér.,  mettre  sur,  imposer, 
donner:  (lujus  amieilia  me  pauUatim  iu  liane  perdi- 
tam  causani  imposnit,  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,   17,   i. 

—  Ne  magnum  ouus  observantise  Kiuto  nostro  impo- 
nerem  ,  pour  épargner  à  Brulus  la  gêne  que  lui  impo- 
sait son  amitié  pour  moi,  Cic.  Att.  1 3,  r  1 ,  i  ;  (/er  même 
/■vj  onirs  alicnr,  imposer  une  charge,  un  fardeau  à  qqn, 
/'(/.  Frtw,  6,  7,6;  i3,  (iS,  1;  fie/'.  i,23;(./.  .•Numquam 
isie  plus  mititi  laboris  impusuit,  quam  sibi  sum[)sit 
ipse,  n'imposa  au  soldat  plus  de  fatigue,  id.  Mur.  18, 
38;  de  même  --^  graviores  labores  sibi  ,  Cœs.  B.  C. 
3,  74,  2.  ÎSec  illi  eommittenJum  iibid  negotium,  sed 
impouendum  putaverunt ,  lui  imposer  ce  fardeau  , 
cette  pénible  affaire,  de.  Sest.  28,  60.  A-'os  mibi  per- 
sonam  banc  imposuistis,  ut  illius  absentis  diguitatem 
tuerei',  vous  m'avez  chargé  de  ce  rôle,  id.  Agr.  2,  18, 
49;  cf.  :  Partes  mibi  Oesar  bas  imposnit,  ne  pate- 
rer,  etc.,  Anton,  dans  Cic.  Att.  10,  10,  2.  Si  mibi 
imposuisset  ali(piid  ,  aiiiuio  iniqno  tulissem  ,  Cic.  Ait. 
i5,  26,  4.  Ego  mibi  necessilalem  volni  iniponere  bujns 
nova*  conjunctionis  ,  j'ai  voulu  m'imposer  la  nécessité 
de  celte  nouvelle  alliance,  id.  ib.  4»  5,  2  ;  cf.  :  IVlilii 
de  memet  ipso  tam  multa  diccndi  nécessitas  qua-dam 
imposila  est  ab  iilo ,  id.  Suit.  12,  35.  Mibi  impone 
istam  vim,  ut  omnino  mibi  ne  liceal  pollieeri,/(^.  Cerr. 

2,  2,  60,  1 38.  Quae  bie  rei  publicae  vnbiera  impunebat, 
eadeui  ille  sanabat,  id.  Fui.  2,  24,  66;  de  même  ^--^ 
vulnus  rei  pid)li('a' ,/'ï"''^  "'"?  blessure,  causer  du  mal 
a  la  répuhliijue,  id.  Att.  i,  16,  7  ;  "^^  plagam  morli- 
f'eram  rei  pubbra*,  id.  Sest.  19,  44.  Quibus  tu  priv;i- 
tim  injurias  pliirimas  coninmeliasque  inqiosui-ili ,  que 
tu  as  chargés  d'injures  et  d'affronts,  id.  l'err.  2,  4i 
9,  20;  de  même  n^  injuriam  sine  ignoniinia  alicui,  id. 
Quint.  31,96;  cf.  :  Injurias  iis  ab  ingralis  impositas 
<-ivibus  eolligunt,  id.  Hep.  i,  3.  Ejus  aqua-  jure  eon- 
stiluto  et  servilute  bindo  illi  imposita  ,  une  servitude 
étant  imposée  à  ce  fonds  de  terre,  id.  Qu.  Fr.  3,  i,  2, 
3;  de  même  /-^  servitutem  civibus,  imposer  aux  ci- 
toyens le  joug  de  la  servitude.  Sali,  Or,  ad  Cœs. 
i.r^hvXW  invidiam  eonsuli,  id.  Catil.  43,  i.  Loges 
civilati  per  vim  imposnit,  //  a  imposé  des  lois  par  la 
force  à  la  cité,  Cic.  Plàl.  7,  5,  i5  ;  de  même  r^  leges 
alicui,  id.  ib.  12,  i,  a  ;  Rep.  i,  34  ;  '■^  nimis  duras 
leges  buiea-tati,  id.  De  Or.  i,  60,  256.  —  Huie  pra-da: 
ac  direptioni  rell;e  nonien  imponis,  tu  imposes,  tu  don- 
nes, tu  appliques  à  cette  déprédation  et  à  ce  brigan- 
dage le  nom  de  provision  d-e  la  maison,  id.  J'err.  a, 

3,  85,  iW]  't  de  même  r^  nomen  alicui,  Liv.  35,  47» 
5  ;  Quintil.  Inst,  8,  3,  7  ;  Tac.  Ann.  4i  34  ;  i4j  39  ; 
et  beauc.  d'autres \  cf.:  Imponens  cognata  vocabula 
rébus,  désignant  les  choses  par  des  noms  qui  frappent 
à  côté  du  vrai  {par  des  noms  de  même  famille,  mais 
peu  justes,  /for.  Sat.  2,  3,  280.  —  Finem  imponere 
egiesso  destinalum  modum  voUmiinifestino,  mt.7/yt//« 
à,  Quinlil,  Inst.  9,  4,  146;  de  même  r^  fiuem  spei , 
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mettre  fin  a  son  espoir,  cesser  d'espérer,  Liv,  5,4,  10  • 
f^- clausulam  di^putatiotii  ,  Colum.  J,  ig,  3;  cf.: 
(^>uasi  perfectis  oinni  alio  génère  doclrina',  summam 
elo(pieiili;e  manum  imponeient,  comme  s'ils  donnaient 
U  dernier  poli  de  l'éloquence  à  des  esprits  déjà  con- 
sommés dans  toute  espèce  de  science,  Quintil.  Inst. 
proœm.  §  4  ;  (/e  même  r^  summam  manum  operi, 
Plin.  36,  5,  4,  ^^  16;  /-^  cxtiemam  maniun  lndlo, 
^'irg.  JEn.  7,  673  ;  r^-.j  manum  supremam  ijelijs,  Ovid. 
Rem.  Am.  114,  n^  mnduui  alicui,  poser  des  bornes, 
mettre  un  terme,  modérer,  Liv.  4,  24,  7  ;  de  même  r^ 
mudum  dolori ,  mettre  des  bornes  à  la  douleur,  Plin. 
Ep.  9,   i3,  16;  z-*^  modimi  divorliis ,  Suet.  Aug.  34. 

B)  particulier.  —  I"j  établir  qqn  dans  certaines 
fondions,  Feu  investir^  les  lui  confier  ;  Si  eniimiis, 
quem  \illicum  imponeremus,  (piem  pecori  pnefice- 
r'cmus,  pour  enjaire  notre  régisseur,  Cic.  Plane.  25, 
<>2.  Consul  est  itnpusitus  is  nobis,  quem,  etc.,  id,  Att, 
I,  18,  3.  I.aceda'iuonii  de\ielis  Alhetiien-.ibns  Ingint^ 
\iros  imposuere,  Sali.  Catil,  5i,  28.  Li(,  quem  vellenl, 
impouerent  Macedonia-  regem,/.fV.  4o,  12,  i5;  cf.  : 
Romunos  Masinissam  in  Svphacis  regnum  imposuisse, 
placèrent  Masinissa  sur  le  trône  de  Sypliax,  id.  37, 
25,  9,  Cappadoci;e  eonsularem  rectorem  imposnit, 
Suet.  f'esp.  S.  Ouid  si  duiniui  milites  imperatoribus 
MU[M)nautur  .^  Liv.  45,  36,  8.  Itacpie  inipo,sutsti->  ia 
cervicibus  nosliis  sempilernum  dominum  (deum), 
vous  avez  établi  sur  nos  têtes  un  maure  perpétuel, 
vous  nous  avez  placé  sous  son  joug,  Cic.  D,  -A',  i, 
20,  64  {d'autres  omettent  la  prépos.  in). 

2*^)  imposer  comme  charge,  comme  tribut,  infliger:- 
Jubet  eosdem  decem\iros  omnibus  agris  pubbcis  per- 
grande  vecligal  imponere,  il  ordonne  aux  mêmes  de- 
cemvirs  d'impoicr  aux  terres  publiques  un  impôt  con- 
sidérable, de  les  grever  d'un  tribut  énorme,   Cic.  Agr^ 

1,  4»  io\de  mêmc'-^  vectigal  fructibus,  mettre  un  im* 
oot  sur  les  récoltes,  id.  Fontej,  5,  10.  ^'^  stïpendium 
viclis,  Cœs.  B.  G.  1,44»  5;-^'  tribula  gcrili  ,  5«i«f. 
Domit.  !•?.  ;  de  même  r^  tribuli  alitpiid  alicui,  id.  Calig, 
4g  ;  f/".  « — '  tribulum  in  capila  singula,  Opr.  B.  6'.  3, 
3i,  i.f^  friimeutum,  imposer  une  redevance,  en  blé, 
Cic.   Att.    i5,   10.  --^  nulla  onera  nova,  Hirt.  B.  G, 

8,49»yî«. 

3°)  r^  alicui,  duper,  tromper,  en  imposent,  abuser: 
Caloni  egregie  impc^iiit  Milo  noster,  en  imposa  très- 
joliment  à  Caton,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  6,  5.  Dum  de  con- 
ditione  traclat,  pi.efeitis  Antigoni  imposnit,  seque  ac 
suns  omnes  e\liaxit  luculumes,  //  imposa  aux  lieute- 
nants d'Anttgonus,  Nep,  Eum.  5,  7.  Pnpulo  imposiii- 
mus  et  oralores  visi  sumns,  id.  ap.  Qutntd.  Inst.  8,  6, 
10  et  55.  Si  modo  mibi  non  imposuil  recitalio  tua, 
si  toutefois  ta  manière  de  lire  ne  m'a  pas  fait  illusion, 
Plin.  Ep.  3,  i5,  3.  —  Impersonnellement  :  Ulcumque 
imponi  \el  durmienti  posset,  Petron.  Sat.  102. 

linporcîtor  (  Inp.)  ôris,  m.  [  imporco  ],  divinité 
qut  pre.sidait  au  tracement  des  sillons,  Fnb.  Pictor 
dans  Scrv.  î'irg.  (.'eorg.  i,  il',  cf.  :  <t  Imporcitor  (pu 
porcas  in  agru  lacit  aramlo.  Porca  autem  est  inler 
duos  suleos  terra  eminens  »,  Fest,  p.   108,  MulL 

iwx^ovco  {'\i\^.),  sans  parf,,  âlum,  i.  v.  a.  [  iu- 
porca],  /rt/Ve  des  sillons  :  k  Imporco  aù).axts('>  »', 
Gloss.  Pliilox.  Semen  imporcatum  occabimus ,  herser 
la  semence  après  l'avoir  déposée  dans  le  sillon ,  Colum. 

2,  10,  6, 

importâbïlis  (inp,),  e,  adj.  [2.  in-portabilis], 
qu'on  ne  peut  porter,  transporter.  —  1°)  au  propre  : 
Arbores  sont  quidam  mœnium  importabiles  arietes, 
des  béliers  de  siège  qu'on  ne  peut  porter,  Cassiod. 
f'ariar.  7,  6.  —  2")  au  fig.,  qu'on  ne  peut  supporter, 
insupportable  {poster,  à  Cépoq.  elass,  )  :  Excusandos 
eensnisset,  si  imporlabilia  portarc  non  possenl,  Tcrtull, 
adv.  .Marc.  4,  27,  med.  t-^  malnm,  Cassiod.  yariar, 
(),  2;  --^  traus,  id.  ihid.  12,  lï. 

iuipnrtâliïlïter,  adv.  d'une  manière  insuppor~ 
table  :  '^  facere  omnia,  Cassiod.  Hist.  cccles.  7,  29. 

*  importâticiiiH  (inp.  ),  oh -tins,  a,  um,  adj, 
[imporloj,  importé,  qui  vient  de  l'étranger  :  r^  frn- 
meni'nm  ,  Auct.  B.  ylfr.  20. 

importo  (inp.),  âvi,  atiim,  i.  r.  n.  [  in-porlo  ], 
porter  dans,  importer,  faire  venir  de  loin  qqche  {(rès- 
clnss.  )  —  I)  au  propre  :  Qui  (I).  Lîelius)  commealus 
Bullide  atque  Amantia  imporlari  in  nppidum  probi- 
bebat ,  empêchait  d'importer,  (fintroduire  des  vivres 
de  Bullis  et  d' Amantia  dans  la  place  {pour  la  ravi- 
tailler). Cœs.  B.  C.  3,  40,  5,  Vinum  ad  se  omnino 
inqiorlari  non  sinunl,  id.  B.  G.  4,  2,  fin.;  de  mente 
-^  ullam  rem  ad  s*,  id.  ib.  init.;  cf.:  Quod  minime 
ad  eus  mercatores  sape  commeani,  atque  ea  qua'  ad 
elïeminandos  animos  pertineiil,  imporiaiit.  id.  ib.  i, 
I,  3.  Eerri  exigua  est  copia:  a*ie  nluntur  imi)orlaln, 
id»  ib,  5,  12,  5  ;  de  même  iraporlalum  iVumentum,  td. 


!74 


IMPO 


D.  G.  3,  42;  fin.;  iiii|Hnlala  j'inicnla  ,  11!.  li.  G.  4, 
•i,  ï;  imporlalnm  instiuincnliini  l)alini"i,  Vi-llej.  1, 
114,  2.  Fnicliiosior  lit  fmidiis,  (piain  si  longe  si!  im- 
poilanda,  l'orro,  H.  R.  i,  i(),  3.  EanJem  (  Graccani  ) 
linguani  e\  duohns  Calonilius,  in  illo  abji'cisse ,  in 
hocinipnrlassp  mcmoialiileesl,  l'Un.  7,3o,3i,  §  ii3. 
—  Graiidinfs  Sipttnliio  inipoilat  et   Coriis,  id.  1, 

4:.  4«. 

II  )  au  fig.,  apporter j  attirer ^  susciter,  causer  : 
Imporlantur  non  intrces  soUim  adventicirc,  sed  ctiam 
mores...  Mulla  eliani  ad  juxuiiain  in\ilamenla  perni- 
ciosa  civilalibiissuppeditanlur  mari,  qua'  Vfl  capiun- 
liir  \t'I  inipiirtanUir,  on  y  importe  tion-seuiement  les 
marcliartJiieSf  mais  les  mœurs  elrangèrcs,  Cic.  Hep. 
a,  3.  Kacilf  palior,  non  esse  nos  transniarinis  nec  ini- 
poilatis  arlibiis  ciudilos ,  sed  grnuinis  doniesticis(|ue 
virlnlibns,  nous  n'avons  point  été  instruits  aui  moeurs 
d'outre  mer  et  tCimportation,  itl.  ih.  2,  i5.  —  Si 
quid  inipoileiui- noijis  incoinniodi,  propnisemiis,  id. 
OJf.  2,  5,  18;  cf.  :  l'Ima  detilinenla  piiblicis  icbns 
<piam  adjiinienta  pt-r  hoiiiincs  eloqiientissinios  inipnr- 
lala  ,  ifue  les  grands  orateurs  ont  fait  plus  de  mal  tjue 
de  bien,  cause  pins  de  dommage  que  de  profit  aux  in- 
térêts publics,  id.  De  Or.  i,  9,  38  ;  de  même  /~  cala- 
mitaleiii  alicui,  causer  des  malheurs  à  (jqn ,  id.  Sest. 
69,  146;  r^  pesicni  aut  incolumen  faniain  alicui,  coh- 
ser  la  ruine  ou  sanrer  l'honneur  de  qqn,  id.  Dejot.  1  5, 
43;  «^  luctuiri  alicui,  i'//œ<//'.  i,  28,  6  ;  ^^  i'ecundita- 
tcm  feminis,  rabiem  viris  (vinuni),  Plin.  14,  18,  22; 
r^  odium  libeliis,  Hor.  Ep.  i,  i3,  5.  —  (  Perturlia- 
tiones  animi)  inipoiianl  a?griUidines  anxias  at(jue 
acerbas ,  les  passions  causent  à  l'âme  un  ntalaise  in- 
quiet et  plein  d'amertume,  Cic.  Tnsc.  t^,  l5,  34;  ^c 
même  <^'  sus|>icionem ,  Cic.  fil.  Fam.  16,  21,  6;* — - 
fraudcm  aul  periculum,  iic.  39,  14,  4  ; '^' ignominiam 
(crimen),  Papin.  Dig.  5o,  2,  5. 

importune  (inp.),  adv.,  l'oy.  imporlunus,  à  la 

fi"- 

împortiiuïtas  (inp.),  âlis,/!  [  importuiius]  — 

I)  en  génér.,  disposilion  défavorable^  désavantageuse ^ 
qualité  d'une  chose  mal  appropriée  [peut-être  seulem. 
antér.  et  poster,  à  l'êpoq.  class.  et  très-rare)  :  Inipor- 
tunitatt'ni  spéciale  animla;,  /es  mauvaises  disposilwns 
de  ta  -vifilUf  Ter.  And.  i,  4,  4.  ïribunus  aJ  cori- 
snlem  venit,  ostendit  exitinni  de  loci  imporlunilale  et 
hostium  circunislanlia ,  la  situation  désavantageuse 
des  lieux,  Gell.  3,  7,  5.  — II)  particulier,  en  pari. 
du  caractère,  manières  rudes,  rusticité,  défaut  de  poli- 
tesse, grossièreté  ;  humeur  chagrine,  rigueur,  cruauté, 
fureur  (très-class.  et  surtout  fréq.  dans  Cicéron)  : 
Moderali  et  nec  difficiles  nec  inliumani  senes  tolera- 
hilem  seneclutein  agiint,imporlunitas  auleni  et  iiihii- 
manitas  oinni  aetate  molesta  esl,  un  esprit  difficile  et 
iihagrin  rend  malheureux  à  tout  àgty  Cic.  de  Senect. 
3,  7.  Vide  inter  importiinitalem  luani  senatusque  bo- 
nitateni  quid  intersit',  id.  Ferr.  2,  3,  16,  49-.  lanta 
importiinitas  tanlaque  injuna  Facta  in  nos  est  modo 
iiic  ititus  al)  noslro  hern,  *  Plaut.  Rud.  3,  3.  fi.  Quid  ? 
tu  non  vides,  nnius  impoitunitate  el  superhia  Tar- 
quinii  nunien  liiiic  popnlo  in  odium  venisse  reginni  .^ 
ie  caractère  méchant  et  superhe  [de  Tarquin),  sa 
cruauté  et  son  orgueil,  id.  Rep.  r,  40;  (/c  même  joint 
à  superbia,  id.  Lœl.  i5,  54-  Homo  incredibili  impor- 
tnnitalu  atqne  audacla  ,  homm*'.  d\tnc  méchanceté  et 
d'une  audxce  incroyables,  id.  ferr.  2,  2,  3o,  74.  E\ 
tuo  scelere,  irnportunitate,  avarilia,  crndelitate,  id. 
ib.  2,  3,  5;,  lafi.  Iinportunilateni  matris  a  filii  capîle 
depellile,  sauvez  la  tête  d'un  fis  des  fureurs  de  sa 
mère,  id.  Cluent.  69,  ig5.  Queui  piopter  animi  im- 
porlunilatem  nenio  recipere  teclo  veliet ,  id.  ib.  fii, 
170.  Animal  ex  omnium  scelerum  iniportimitate  el 
omnium  flagiliorum  impuni(ale  concretum  ,  id.  Pis. 
^,  21  ;  de  même  :  r^  lauia  inauditi  sceleris,  id.  Sull-z']^ 
75.  mis,  qnanlimi  importiinitatis  haberit,  parum  est 
impnne  m.de  fi'cisse ,  Sali.  Jug.  3i,  22. 

jmportûnus  (inp.  ),  a,  uin  ,  adj.  [opposé  à  op- 
Jiorluniis,  (/('  \Hi\lo, proprcm.  qui  n'offre  point  d'accès 
ou  d*issue,  qu'on  ne  suit  comment  aborder,,  d'où  fon 
ne  sait  comment  sortir],  inabordable,  inacessihle, 
■  inextricable;  impraticable;  par  suitr ,  mal  disposé, 
mal  approprié,  qui  n'est  pas  propre  à  ;  incommode 
(rare;  n'est  pas  dans  Cicérnn,  cardans  tOr.  2,  5, 
20,  on  doit  lire  inopportimum  ternpus)  :  Afjgeribus 
tnrribusqiie  et  aliis  machinalionibus  locus  impoiiu- 
mis,  lieu  peu  propre  à  recevoir  des  terrassements , 
des  tours  et  autres  machines  de  guerre.  Sali.  Jug,  ga, 
7;  de  même  :  Importuna  locuruiu,  lieux  inaccessibles. 
Sa.  -1,  540;  (/,  ;  Armeniam  pelunt,  id  temporis  iin- 
portunam,  quia  hienis  occipiebal ,  Tac.  Ann.  12,  12. 

II)  particulier,  dans  le  sens  prégnant  —  A)  dïfti- 
cile,   inopportun ,   importun  ,    dangereux    (  également 
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rare)  '.  Neque  aliux  iuiportunuir  aeuliorque  niorbns 
est,  //  ny  a  pas  de  maladie  plus  dangereuse  et  plus 
aigué,  tels.  4,  3.  Importuna  tamcu  paiiperies.,  Hor, 
Od.  3,  i(),  37.  Quos  cominunis  liiems  iiuportuiius- 
(pie  Caphareus  Mcisit  ;u|uis ,  et  le  tempétueux  Capha- 
ree,  Ovid.  Met.    i4,  4^*1- 

B)  en  pari,  du  caractère  y  importun,  fâcheux,  à 
charge  /  inabordable  ,  intraitable  ;  grossier,  brusque, 
violent,  sévère,  cruel,  implacable,  effréné  [c^est  là  la 
signifie,  dominante  du  mot  en  prose  et  en  vers)  — 
1")  en  pari,  des  êtres  vivants  :  Tani  euim  esse  dé- 
mens lyranuus  tpiam  lex  inqiortunus  potesl  ,  un  tyran 
peut  être  aussi  clément  qu'un  roi  peut  être  cruel, 
Cic.  Rep.  I,  33.  Inqiorlunns  atque  amens  tjraiinus, 
tyran  cruel  et  insensé,  id.  l'err.  2,  5,  40,  io3.  Cru- 
delis  alque  importuna  mulier,  id.  Cluent.  177;  de 
même  :  Cirudehssimns  atque  imporlunissimus  t)Tan- 
nus ,  Liv.  29,  17,  20.  Ùxor  importuna  atquL-  in- 
commoda, Plaut.  jésin.  I,  I,  47-  ïmmo  ille  fiiil 
senex  iniportumis  semper,  Ter.  Heaut.  i,  2,  23. 
Imjiortuni.ssimus  hostis,  Cic.  Catil.  2,  6,  12.  Iuq)Oi'- 
tuni  decemviri,  Liv.  5,  2,  8.  Bellum  iinportunum 
cives  cum  gente  deorum....  gerimus,  f'irg.  jEn.  11, 
3o5.  Ad  patres  censeo  revertare  :  plebeii  quam  fuerint 
imporluui ,  vides  ,  Cic.  Fam.  9,  21;  fin.  Levés  et  fu- 
tiles el  importuni  loculores,  Gell.  1,  i5,  i.  Dives  et 
imporlimiis  ,  Hor.  Ep.  2,  2,  i85.  Obsceiiique  canes 
imporluna'tpie  voUicres,  Hor.  Sat.  1,  8,  6.  —  2")  en 
pari,  des  êtres  inanimés  :  Singulareni  quanJdm  |)a-naui 
istius  immanis  atque  importuna  nalurn  desiderat , 
l'étrange  et  monstrueuse  perversité  de  cet  homme  de- 
mande une  punition  exemplaire,  Cic.  T'err.  2,  j,  3,  8. 
Importunas  istius  Hbidines  couquerebantur  id.  ib.  2, 
4,  5o,  1 1  r.  Etsi  cursuin  ingeuii  tui  preniit  litec  impor- 
tuna cladfs  civilatis,  déplorable  catastrophe^  id.  Brut. 
97,  232;  de  même  ^'  mors,  Ovid.  Am.  3,  9,  19.  r^ 
silis  taniesque  argent! ,  Hor.  Ep.  1,  18,  23.  Num- 
quam  tam  importuua  atque  audaci  argutia  fuit  nusier 
Prohus,  ul,  etc.,  Gell.  3,  i,  6. 

Adv.  [diaprés  le  n°  II,  B),  injustement ^  à  tort, 
mal  à  propos ,  à  contre-temps  ,  excessivement ,  d'une 
manière  importune  ;  cruellement  ;  sans  s'arrêter  :  Con- 
lidere  suis  teslibus  et  importune  insistere,  se  fier  à  ses 
témoins  et  aller  sans  scrupule  jusqu'au  bout  de  ses 
idées,  Cic.  Acad.  2,  25,  80;  de  même  :  r-^  repetere, 
Paul.Dig.  i3,  6,  17;  f^  immiltere  versum  dePyrrho, 
Gell.  10,  r6,  18.  /^v^  vexare  civitates  lyrannica  criide- 
iilale,  Justin.  42,  i.  —  Compar.  importunius  :  r^  iu- 
sultare  verilali,  Lactant.  5,  2.  —  Superl.  importunis- 
sime  :  r^  lacère  ,  Gell.  ao,  fi,  i4- 

imporiuôsus  (inp.),  a,  um,  adj.  [2.  iii-por- 
luosus],  qui  n'a  pas  de  port  :  r^^  mare,  Sali.  Jug. 
10,  5;  Tac.  Ann.  4,  67.  '^^  litus,  PHn.  Ep.  6,  3i, 
17.  —  Insula  importUQ.sissima  oninium,  Plin,  4,  12, 
23,  §  73. 

iittpos(inp.),  ôtis,  adj.  [2.  ia'itoth;  cf.  Toppose 
compus  J ,  qui  n'est  pas  maître  de ,  qui  ne  participe  pas 
a  [antér.  et  posté/,  à  l'époq.  class.  )  :  Quid  inlere■^l 
dare  te  in  maniis  Arj^entum  amanli  homini  adole- 
.«cenli,  animi  impoli  ?  Plaut.  Trin.  i ,  2, 94;  de  même  : 
Hripile  isti  gladium,  qua>  sni  est  impos  animi,  ar- 
rachez-lui  cette  épée  des  matas ,  elle  n  'est  pas  maîtresse 
d'elle-même ,  elle  ne  se  connaît  plus,  ne  se  possède 
point,  id.  Casin.  3,  5,  7;  el  aans  le  même  sens, 
absolt  :  Impotem  ipsum  aliorum  addici  pole.-tati .  >^y)- 
puL  Dogm.  Plat.  2,/'.  22  ;  cf.  :  «  Impos  est  qui  anirai 
sui  potens  non  est,  qnianimum  suum  in  potestate  non 
liabet  >.  ,  Fest,  p.  109,  Mùll.  Impos  sui  amore  cœco, 
Senec.  Agam.  ii'j.  r-^xeritails,  qui  n'est  pas  en  posses- 
sion  de  la  Térité,  à  qui  la  vérité  n'a  pas  été  communi- 
quée. Appui,  de  Deo  Socr.  init.  p.  43.  '^^  damni , 
qui  ne  supporte  aucun  dommage,  Auson.  IdylL  lu, 
274. 

iinpwsïticïns  (inp.)  ou  -tins  9  a,  um ,  adj. 
[impono],  ajouté  sur,  appliqué,  rapporté,  postiche  : 
'^^caiilhari,  Paul,  Dig.  3o,  i,4i,§  11.  —  II)  aufi^.  : 
Duo  omuiuo  verborum  principia,  impositio  et  decli- 
natio,  allerum  ul  fi,ns,  allerum  ut  rivus.  Imposilicia 
nomiua  esse  voiueiunt  quam  paucissima ,  noms  appli 


ques  aux    clioses 


c.-a-d.    appellatifs  ;    appci 


■Hâtions  , 
dénominations,  l'arro,  L.  L.  8,  2,  104,  §  5  ;  (/e  même, 
id.  ib.  jv,  3,  176,  §  61.  —  >-*-'  causa,  opp,  naluralis 
et  publira,   Ulp.  Dig.  39,  1,  5,  §  9. 

impôsîtïo  (inp.  ) ,  unis,  f.  [imiiono],  action  de 
mettre  sur,  application  (  très-rare  }  —  I  )  au  propre  : 
Succus  vel  semeu  inqiusilione  spicula  e  corpore  ejicit , 
par  l'application  ,  quand  on  l'applique  sur  la  figure  , 
Plin.  27,  i3,  ii5  [cf.  inqiono,  h"  I,  B,  2  ).  —  II) 
au  fig.,  en  t.  de  gramm,,  imposition  de  nom,  dénomi- 
nation, appellation,  f'arro,  L.  L.  S,  2,  ro4»  §5;  10, 
3, 173,  §  5i;  ib.  176,  §  61 
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*  împÔsitTTUs  (inp,  ) ,  a  ,  um  ,  adj.  [  impono  ]  , 
comme  impositicius ,  imposé,  appliqué:  o^  Domina, 
noms  nppcllatij's,  Plin.  2S,  4,  6. 

iinpÔKitor  (inp.),  ôris,  m.   [impono],  celui 
qui  donne  nu  nom,  qui  dénomme,  f^arro,  L.  L.  1,  1, 

iniposiiiis  (inp.),  a,    \\m,  partie,  ^'impono. 

iniposNÏbilîfi  (lup.  ),  e,  adj.  [2.  iu-possibilis  ], 
impossible  [poster,  à  Aug.  )  :  Hocexsequi  millo,  non 
enini  lougum  tanlum,  sed  eliam  inipussibile,  aut  potius 
infinilum  est ,  Çh/h///.  Inst.  5,  10.  18.  Impossibilia 
aggredianlur,  id,  ib.  5,  i3,  34.  Nihil  impossibile  ar- 
bilror,  Appui.  Met,  i,  p.  m.  Ut  Herouli  quasi  im- 
possibile  imperavent  ut,  etc.,  Justin.  2,  4.  Sextus 
modus  per  impossibile  tanlum  approbaliir,  Appid. 
Dogm.  Plat.  3,  p.  38.  —  Impossibile  est  ut  alveus 
tluuiiuis  publici  non  sit  publicus,  Ulp.  Dig.  43,   11, 

I,  med. 

impossîbilïtas  (  inp.  )  àtis,  /.  [  impossibilis  ]  , 
impossibilité  [poster,  à  l'ép.  class.  )  :  Impossibililate 
ipsa  mutala  in  lapidem  Psyché,  Appui.  Met.  6,  p. 
179;  de  même,    Tertull.  Rapt,  2,  fin. 

impostor  (  inp.  ),  ôris,  m.  [  impono,  h"  II,  B,  3], 
imposteur,  [  poster,  à  l'êpoq.  classique),  Ulp.  Dig. 
21,  I,  4;  5o,  i3,  1.  Hieron.  Ep.  iS,  fin,;  54,  5; 
Paul.  Nol.  Carm.  21,  338. 

impostûra  (  inp.  )  ,  «e,  /.  [  impono,  n*^  II,  B,  3  ; 
cf.  l'art,  préced.],  imposture,  mensonge,  Ulp.  Dig. 
47,  20,   3;    TrebelL  Gallieu.  12. 

imposins  (inp.),  a,  um,  vor.  impono  au  com- 
mène. 

impotent  (inp.),  enlis,  adj.  [2.  in-potens  ],  qui 
n'est  pas  maître  ae  ,  impuissant,  qui  ne  peut,  faible 
[  très-class.  )  —  I  )  en  génér..,  a  )  absol.  :  ÎVeque  ho- 
mini infanii  aut  impoteuti  injuste  faeta  couduount , 
l'injustice  ne  peut  prof/ter  aux  hommes  sans  esprit  ou 
sans  ressource ,  de.  Fin.  i,  16,  52.  Taleanl  luec  om- 
nia  ad  salutem  inuocentium,  ad  opom  inqioteutium, 
ad  auxihum  calamilosorum  ,/7o«r  flit/rr  les  Jaihles,  id. 
Mur.  28,  59;  cf.  :  Neque  me  prjeteril  quanto  opes 
nobilitalis  sohis  impotens  pelU^re  dominalionem  in- 
cipiam ,  Sali.  Or.  Licin.  (Juno)  inulla  cesserat  impo- 
tens Tellure,  Hor.  Od.  2,  i,  26.  —  p  )  avec  le  génit,  : 
Gens  impotens  rerum  snarum  prae  domeslicis  seditio- 
nibus ,  peuple  incapable  de  se  gouverner  à  cause  de 
ses  discordes  intestines,  Liv.  9,  14,  5;  cf.  :  Equi  impo- 
tentes regendi,  chevaux  qu'on  ne  peut  conduire ,  fou- 
gueux,id.  35,  II,  io;e/  .•  Quidam  ob  sitim  impoten- 
tes sui,  Curt.  4)  7  ;  <ic  même  :  Impotens  ir;e,  Liv.  29, 
9)  9î  «"^^  kelitiie,  id.  3o,  4a,  17  ;  e^  amoris,  qui  ne  peut 
maîtriser  son  amour.  Tac.  Hist,  4»  44  J  '"^  doloris, 
f-'al.  Max.  4,  6,  2;  .--^  animi,  Curt.  8,  i.fin. 

II)  particulier.,  qui  n'est  pas  maître  de  soi,  qui  ne 
se  possède  pas,  c.-à'd.  effréné^  immodéré ,  emporta, 
violent,  déchaîné,  furieux  :  —  A)  en  pari,  des  êtres 
animés  :  Victoria,  etiamsi  ad  meliores  venit,  tamen  eos 
ipsos  ferociores  impotentioresqne  reddit,  la  victoire , 
même  quand  elle  rate  aux  plus  honnêtes  ,  les  exalte 
et  les  pousse  au  delà  des  bornes  ,  Cic.  Fam.  4,  9,  3. 
Impotens,  iracundus,  contumeliosus,  superbus,  semper 
poscens  ,  semper  rapiens  ,  semper  ebrius,  id.PliH.  5, 
9,  24.  Houio  impolentissimtis,  ardeus  odio ,  animo 
hostili  in  omnes  bonos,  homme  très-violent ,  que  la 
haine  transporte ,  id.  ib.  5,  16,  42.  Ipse  esl  conhdens, 
impotens,  etc.,  id.  ib.  11,  7,  16.  IWarius,  immodicns 
gloriée,  insatiabilis,  impotens  semperque  inquielus, 
fellej.  1,  II,  I.  Si  contra  impolentem  su^cepla  est 
causa,  Quintd.  Inst,  6,  i,  12.  Ferox  atque  impoteus 
mulier,  femme  d'un  caractère  hautain  et  violent,  Suet. 
Ner.  28.  '^  inimici ,  id.  Claud.  i5.  Slalim  a  principio 
superbus  regiie  familia'  mililibusque  impoleus  eral , 
despotique  envers  les  soldats,  Justin.  26,  3.  —  p) 
poét.  avec  l'infinitif  :  [Résina)  quidlibet  impotens 
Sperare  fortnnaqiie  dulci  Ebria,  Hor.  Od.  i,  37,  10. 
—  B  )  en  pari,  de  choses  même  abstraites  :  Qux  ef- 
frenatio  impoleiitis  animi!  cet  emportement  d'une  àme 
qui  ne  se  maîtrise  plus,  Cic.  Phil.  fi,  8,  22;  cf.  : 
Aut  nullos animi  uiolusaut  non  tam  impotentes  fuisse, 
id.  Partit.  Or.  35,  119.  Nulla  impoteuti  laelilja  effe- 
rantur,  heati  sinl,  foie  immodérée,  id.  Tnsc.  5,  7,  17. 
Isîa  pax  perdilum  liominem  iti  po-^sessioneui  impolen- 
lissimi  domiuatus  rcstilutura  est,  domination  tyranni- 
que ,  id.  Fam.  19,  27,  i.  In  multo  impotenliorem 
subilo  rabiem  accensi,  Liv.  29,  9,  6.  Impolenlissinue 
oogitationes  (invidis,  avaritiae,  etc.),  Quintil.   Jast. 

II,  I,  6. '^  actiones,  Id.  ib.  5,  i3,  21.  «-^superstilio 
{joint  à  sîeva  ),  Curt.  4,  10.  ^^  postulatum,  tiv.  ■;,  41. 
8  ;  de  même  :  r^  .jussa  niulierum  [joint  à  pervicacia), 
ordres  violents ,  Tac.  Ann.  3,  33.  r^  injuria,  Liv. 
38,56,  i:.  Ilium  dépérit  impotente  auiore,  passion 
ejjrénée,  Catull.  35,  12.  —  Quod  (monumentiun)  non 
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iniber   edax ,  non   Aqnllo   impolens   Possit  diriiere, 
Hor.  Od.  3,  3o,  3  ;  cf.  :  Per  iii)[)olenlia  fiela,  CaUtU. 

A(iv.  \°)  {  d'après  le  «"  I  ),  d  une  manière  peu  vffi- 
cace ,  fadAement  (  tr.-rare  en  ce  sens  )  :  Elt|iliant©s 
inipotentiiiâ  irgi  et  iuler  duas  acits  veisari,  Liv.  27, 
48,  IX.  —  Plus  frèq.,  mais  peut-cire  non  antér.  à 
^u<r,  —  '1^  )  {d'après  le  «"  II)  immodérément ,  vio- 
lemment, avec  insolence,  avec  emportement  :  ?îe  <|uid 
impotenter  facial  monendus  est  piur,  //  jaut  recom- 
mander a  l'enfant  de  ne  commettre  aucun  acte  de  vio- 
lence, QuintiL  Inst.  r,  3,  i3  ;  de  même  :  f^  dicere  ali- 
qiiid,  id.  ih.  6,  3,  83  ;  *-^  nti  n)af;na  potenlia,  Scnec. 
Ep.  42;r^(lagilaretlivisionema};roniiiidisiliini,/"j//«. 
16,  4;  '^  re^nare,  Auct.  H.  Alex.  33.  —  Superl.  : 
Qute  \t\\pi){en\ÏWime  ïiic'iK ,  Senec,  Benef.  4t  ^7- 

impoteuter  (ii>p.  ),  adv.;  voy,  inipotens,  à  la  fin. 

impôfeiitia  (iiip.  ),<'e,/  [impotens]  —  *I)  im- 
puissance ,  faiblesse  :  Magis  prupler  siiani  imjiolen- 
liam  se  seinper  credunl  ne^Iigi,  Ter.  Ad.  4,  3,  16.  — 
II  )  impuissance  à  se  maîtriser,  violence,  insolence, 
férocité,  ôarharie ,  transport,  ivresse,  emportenwnt, 
passion  sauvage ,  tffrence  (  /îr'i/.  et  très-class.  )  : 
(  PelturbalioIle^  aniini  )  inllaminant  appelilinne  niniia; 
quaiM  lum  cupidiiatfin  Iiini  Jibidinem  diciimis,  inipo- 
tentiani  qiiandam  ajiinii  a  lempeiamia  et  luoderationc 
pluriniunidissidenleni.  Oc.  Tiisc.\^  i5,  34;  i/c  mc'me; 
Ob  scflera  anitnique  inipoteiHiain  et  snperbiloqnen- 
lian»,  Poel.  ap,  Cic.  Tusc.  4*  1^1  35;  tt  :  Snbiatus 
loïtilia  iiiiiiia  alqueiiiqiotentia  coniniotiisaniiiii,5/je»/i. 
dans  i\an.  527,  14.  Siiinquarn  ]»otfntia  sua  ad  inqïo- 
lenliam  iisus,  f'ellej.  2,  29.  Tacila  impotenliJE  expro- 
bralio,  Qnintii.  Inst.  6,  2,  16.  r^  muliebris,  Tac. 
.4nn,  I,  4,  >^^  mi  Util  m  id.  ih.  14,  3i,  r>^  libidinis  , 
Plin.  34,  3,  6.  —  Nulliitsasln  Gregem  .'esluosa  loirel 
impotentia,  fl«t-//rt  astre,  par  ses  ardeurs  excessives,  n'y 
brûle  les  troupeaux  ^  Hor.  Epod.  16,  62. 

imprïe^uâtu»,  a,  uni,  part,  de  l'inusité  imprie- 
gno,  fécondé ,  empli  :  llla  ab  eo  iniprregnata  vidil  in 
soninis,  fécondée  par  lui,  elle  vit  en  songe ,  etc., 
Mjtlioor.  f-'atic.    ap.  Mai,  Auct.  class.  t.  if  p.  117. 

■nipr«ppe<lîte  (inpr.  )  et  —  to^  voy.  l'art,  suiv. 

imprœpèdïtus  (  inpr.  ),  a»  uni,  adj,  [  2.  in-prie- 
peditiis],  (jul  ne  rencontre  pas  d'obstacle  [latin  des 
bas  temps  )  :  <-*-•  cursU  tendentes,  Ammian.  ii,  5.  — 
Adv.  sous  deux  formes  :  Impra'pedite  abduxil ,  Am- 
mian. 27,  lu.  Ut  inipnepedilo  ipse  peigerel  quo  teu- 
debat ,  id.  26,  6. 

imprsepûtïâtus  (inpr.},  a,  um.  aJj.  [2.  in- 
pnepulialus  ],  incirconcis  [latin  ecclés.)  :  Impra'pn- 
îiatus  vocatus  es?  ue  circumcidaris,  Tertu/l.  ^lonqg. 
Il j  d'après  Cor.  i,  7,  18, 

imprtescientîa  (inpr.),  «,/.  [  2.  in-praescien- 
tia  ],  manque  de  prescience  [poster,  à  Cépofj,  class.  )  : 
Deceplus  ex  imprxscientia  futuri,  Tertnll.  adv.  Marc. 
2,  7- 

impraesentiamm  (inpr.),  adv.  [  in-pr.'eseiitia  ; 
cf.  deprEEsentiaruiu  J ,  pour  le  moment,  pour  le  pré- 
sent, actuellement,  présentement  {tin  langage  de  la  con- 
versai.; fréq.  seulem.  dans  la  période  classiif.  )  :  Ne 
quis  concédai  quo  olea  le-^unda  et  taciunda  earius 
locetur,  exiraquaiii  si  qiiem  .socjurn  impuesenti^riim 
dixerit ,  *  C'alo,  R.  R.  i.'»4,  .\.  Quiini  in  \ita  agenda 
didiciniMs  multa,  qua:  im|>ra'Sentiaiuni  hona  *identur; 
post  inventa  et  nuilto  amplius  alius  modi  atque  aiite 
visa  essent ,  C.  Fann.  dans  Prise,  p.  9(10,  P.  Impra- 
sentiaium  bue  interdicere  iiun  alienum  fuit,  Auct.  fier. 
2,  II,  16  (antrr  leçon  :  In  piffsenli  ),  Qui  iusecla- 
renlur  Neronem...  quamquain  mudesta  juxeiita,  ple- 
ruuique  lamen  tpiid  impia-sentiaruin  conducerel  obli- 
lora  ,  qui  s' acharnaient  surtout  contre  Néron  ,.  Il  est 
■vrat  que  ce  jeune  homme,  d'ailleurs  sage  et  modeste, 
ne  se  souveuail  pas  toujours  des  ménagements  qti'exi- 
geait  sa  jortune.  "  Tac.  Ann.  4.  39.  Cum  iinc  rupi- 
vit  impnesentrai  um  beihiin  romponere,  *  Nep.  Hann. 
6.  Alquc  adfo  iiic  ^it  iiupneseutiaruin,  Appui,  de  Deo 
Socr.  p.  ;',S.  JcciiTo  supersedebo  inipraesenliarum  in 
bis  rébus  oratiouein  (m  rnpair ,  id.  ih.  ,'19.  lit  inonilus 
praecaverel ,  ontiiteiel  nr-pta  ini|ira'Senliarnm ,  qua* 
tu(ius  \el  poslea  capessertt  vel  alla  \ia  adorirelnr,  id. 
ib.  32.  Kt  anior  no^ter  iniprnpsentiarum  tt-net  et  spes 
Carthaginis  in  postenim  spondel,  id.  Flor.  p.  348.  Id 
egoquuni  alias  luni  etiam  nnnc  impuesentiarum  usn 
experior,  id.  ib.  p.  i5g.  Cui  Varroncs,  vil  Alaeinus, 
vd  Terenlius,  Plmii  vel  avinirulus,  vel  Serundus,  rom- 
positi  impr.T.seuliaium  ru.>licabun!ur,  actuellement, 
présentement,  Sidon.  Ep.  /,,  3.  Pour  plus  de  détails 
sur  cet  arllt/e  roy./Iand.   Tursel/.  3,  p.   23\  sq. 

imprwsfâbïlift  (inpr.),  e,  adj.  [2.  in-pr^stabi- 
lisj,  qui  ne  peut  fournir  ou  servir,  hors  de  sm-ice , 
incapable  (  latin  des    bas  temps  )  :  Longaevi  et  inipr*- 
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slabiies,  F/'/m.  Matli.  8,  29  m(;<i.  Diceiiles  Deum  non 
gubei  nantem  ,  ac  piT  bue  et  imuiiseiicoidem  ,  *it  im- 
piietrabilem,  inbumaïuin»,  etc.,  c.-àd.  qui  ne  se  prèle 
pas  au  bien  des  autres  ,  qui  n'est  point  serviable,  Sal- 
Vian.  <»ub.  D.  \,  11. 

impransus  (inpr.),  a,  um,  adj. [2.  in>pransus], 
qui  n'a  pas  déjeuné,  à  jeun  :  Hoc  adeti,  lioc  eoniine- 
roini  magis,  quia  illo  die  impiansus  fui,  Plant.  Amph. 

1,  I,  98.  Verum  liic  inipransi  mecuui  discuiirite,  Hor. 
Sat,  2,  2,  7.  De  même  aussi  ^  Plaut.  Amph.  3,  2,  71  ; 
Aul.  3,  5,  54;  Pcen.  prol.  lu;  Riid.  i,  2,  56;  Hor. 
Sa(,  2,  3,  257;  Ep.  r,  i5,  29. 

imprëeâtïo  (inpr.),  ônis,/.  [împrecor],  impré- 
cation [mot  poster,  a  Aug.)  :  Exseerarii  enim  ilium 
et  caput  sanctum  libi  dira  inipncatione  deligis,  et  tu 
lances  une  terrible  nuUediction  contre  celle  tête  sacrée, 
Senec.  Benef.  6,  35;  de  même  :  t-^  dira,  Plin.  5,  8,  8. 
On  le  trouve  aussi  dans  le  sens  de  precatio  ,  prière  : 
<^^  pouliûcis,  Hieronym.  Ep^   i3o,   n°  2, 

imprccor  (  inpr.  ),  âtus,  r.  v.  dépon.  a.  [  m- 
precor  ]  —  I)  .souhtiiler  (  du  bien  ou  du  mal)  à  qqn ; 
[peut-être  non  antér.  à  Aug.)  '.  Solito  sernione  sabileni 
ei  fueial  iuq>recatu$,  U  lui  avait  souhaité  le  bonjour 
d'usage.  Appui.  Met.  9,  p.  228.  Cui  multos  impre- 
camur  annos,  Hieron.  Ep.  97,  fin.  Ut  lotus  uïibi 
po[)uliis  bene  imprecclur,^(;H/" //«e  tout  le  peuple  fasse 
des  vœux  pour  moi  y  Petron.  Sat.  78.  —  Lilora  Irtoii- 
biis  coutiaria,  Hnclibus  undas  Imprecor.  f'irg.  ^n. 
4,629.  Diras  Ponipeio ,  <juas  ille  niox  luit ,  inipieca- 
retui',  chargeait  Pompée  de  malédictions,  Plin.  8^  7, 
7,  §  -2  1.  Hoc  iil)i  pro  nierilis  et  talibus  imprecor  au- 
sis,  !il,  etc.,  Martial.  7,  24.  7-  Deprecanti  sa'pe  po- 
pulo Romanu  et  pertiuacius  inslanti  laies  filias,  laies- 
(jue  conjuges  pro  coucioue  imprecaUis,  le  peuple  ro- 
main lui  demandant  souvent  son  retour  (de  Julie  )  avec 
instances,  il  lui  souhaita  en  pleine  assemblée  des  files 
et  des  femmes  semblables  à  elle,  Suet.  Aug.65.  —  II) 
prier,  adresser  sa  prière,  invoquer  (  poster,  à  Aug,  )  : 
Tune  nrienlem  obversus  el  incremenla  solis  angusli 
tacitus  imprecalus,  etc..  Appui.  Met.  i^  p.  ii-j.  Ueus 
paler  est  imprecanilus  ut,  etc.,  Hieron.  adv.   Helv.  2. 

*  inipren8ÏbïIis  (inpr.),  e,  adj.  [2.  iu-prehendoj 
insaisissable  :  Omnium  retuni  fidem  vcrilateuique 
niixlis  confusisque  signis  veri  alque  falsi  ifa  inipren- 
sd)ilem  videri  aiuiit,  ut,  etc.,  Gell.    ir,  5,  4. 

împpense  (  inpr.  ),  adv.;  voy.  imprimo,  à  la  fin. 

îinpressî,/'a/y!  //'imprime. 

iinpre!4SÏo  linpr.),  unis,/!  [imprrmo],  empreinte, 
impression  ,  sensation  (  tr. -class.  )  —  I)  au  propre  — 
A)  en gcnér.  :  Quum  visa  ia  animis  imprtmantur,  non 
vos  id  dicere,  inter  ip>as  ïn]pre!^siones  niliil  interesse, 
sed  jiiler  species  et  quasdam  formas  eoium,  que  les 
représenlatlons  s'imprimant  sur  l'esprit ,  ce  n'est  pas 
entre  les  impressions  mêmes  que  vous  contestez  qu'il  y 
ait  des  différences  ,  mais  entre  les  apparences  ,  et  pour 
ainsi  dire  les  figures  de  ces  représentations,  Cic.  .4cad. 

2.  18,  58;  de  même  :  Initium  omnium  corporum  ma- 
teriam  esse  :  banc  signari  impressione  formarum. 
Appui.  Dogm.  Plat,  x,  p,  4-  Impressiones  nuuiorum, 
Augustin.  Doctr.  Christ.  2,  25.  —  B)  particulier. — 
1")  choc  d'un  ennemi,  attaque ^  charge,  surprise  : 
?îeque  illi  quirquam  deliberatius  fuit,  quam  me,  ([ua- 
cuniqiie  ralione  posset,  non  judicio  netpie  discepta- 
lioue,  sed  vi  atque  impre^sioue  everlere,  Cic.  Fam. 
5,  2,  8  ;  de  même  id.  Fhcc.  34,  85.  Hosles  arbitral! 
occasionem  se  habere  victoriœ  impressionem  facere 
c(V\^eviinX  y  faire  irruption,  l'nrron  R.  R.  2,  4,  ^\^'f-' 
Ut  ouini  multiludine  in  fines  Suessionum  facerent  im- 
pressiitnem,  qu'avec  tout  leur  monde  ils  fondissent  sur, 
se  jetassent  sur  le  territoire  des  Sutssions,  ffirt.  B. 
G.  S,  6,  2;  de  même,  Liv.  4,  28,  6  ;  8,  9,  3;  25,  37, 
(3.  —  *  2**)  action  de  se  presser,  en  pari,  d'un  foule, 
presse  :  Melui  ego  inv;ili<lo  adbuc  corpore  tiubœ  et 
imjircssioni  me  committere.  Front.  Ep.  ad  M.  Cœs. 
5,  3o,  ed,  Maj.  —  II)  au  fig.  :  en  pari,  d'un  dis- 
cours, coupe,  division  :  Si  numerosum  est  id  iu  om 
nibus  sonis  et  vucibus,  (piod  babet  quasdam  impres- 
siunes  et  (pioil  metiri  pussumus  intervallis  a^qualibus, 
qui  a  certaines  divisions  [cadences ,  mesures),  et  que 
nous  pouvons  mesurer  par  des  intervalles  égaux ,  Cic. 
De  Or.  3,  48,  i85.  —  Delà  B)  mélaph.,  sens  clair, 
cj pression  claire,  articulation  nette  :  Ut  in  pedibus 
celeritalem,  vim  in  mauibus ,  darilatem  in  voce,  in 
lingua  etiam  explaualam  vocum  impressionem,  dans 
la  langue  une  expression  claire  des  sons  ,  Cic.  Acad, 
ï,  5,   19. 

imprcïiMO ,  as  ,  are  ,  fréquent,  ^'imprime ,  presser 
avtc  force  ou  souvent  :  Siccis  tuncfaucibus  ipsi  (  mili- 
tes )  Inipressant  Hores,  pressent,  mâchent  les  fleurs 
[pour  en  exprimer  le  suc) y  Coripp.  Johann.  5,  371. 
r-^  arcnas  ore,  même  signif.j  id,  ib,  347. 
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I.  impreïisas  (inpr.;,  a,  imi,  Partir   it'uw^n'ivuo. 

'  2.  impresNiiH  (inpr.),  ûs  ,  //;.  [imprimo  J,/7r«- 
slon  :  Sid)  pecloris  impressu ,  Prudent.  Psych.  273. 

iniprëlïâbilis,  e,  adj.,  inappréciable ,  très-prê- 
C/V//X  .  f-^  muuus  sanitatis  ,  Cassiod.  f^arlar.  9,  6. 
r-^  res,  id.  ibid.  4,  i.  ^^  noiilia  lilteraram ,  id.  ibid, 
I  r,  I,  au  te  med. 

imprliiiK  (  inpr.  ),  adv.;  voy,  prïmus  et  prior. 

impriiuo  (inpr.),  pressi ,  pressnm,  3.  r.  a.  [in- 
premoj,  appliquer  qqclie  sur  qqun  par  la  pression, 
presser  contre  ,  appuyer  sur,  presser  par  dessus ,  ert- 
foncer   (  tr, -class.  )    —  l)  au  propre  :  Si  in  ejusmodi 


cera  centum  sijrilla  boc  anulu 


impressero  ,  si  j  impri- 


mais mille  sceaux  sur  une  semblable  cire,  Cic.  Acad, 
2,  26,  80;  de  même  r^  visniu  anîmis,  id.  ib.  2,  18; 
58  ;  cf..  :  Il  illa  (  literatura  )  consiat  ex  noiis  literarum 
et  ex  eo,  in  quo  imprimuiUur  illie  noiie.  sic,  etc.,  id. 
partit.  7,  26;  r,  aussi  au  h"  II.  In  <|uibus  (curricnlis) 
Plalonis  prinium  suni  imprei^sa  vestigia,  Cic.  Or.  3, 
12;  cf.  :  E\  eo  locc),  ubi  vestigium  impresserit,  dejici 
uemiuem  posse ,  id.  Cacin.  27,  76,  et  :  y,o\\  sentis 
le  extra  uiuiiitioiies  luas  vestigiuui  ubi  imprimas  non 
babere.^  id.  Phil.  i3,  [5,  3o.  Sus  rosi ro  si  bumi  A  li- 
teritm  iuipresserit ,  avait  tracé  sur  la  terre  avec  son 
groin  la  lettre  A,  id.  Divin,  i,  i3,  23.  —  Os  cucur- 
Litulîe  sic  corpori  aptatur  impriiniturque,  donec  in- 
ba?reat ,  l'orifice  de  la  ventouse  s'applique  au  corps  et 
s'y  enfonce,  Cels.  2,  ij  ;  de  même  r^-  sîgua  tabellis, 
Hor.  Sat.  2,  6  ,  38  ;  '-^  uolam  iabris  dente,  faire  avec 
la  dent  une  marque  profonde  sur  les  lèvres,  id.  Od.  r, 
i3,  12;  <-/". /-^  dentés  alicni,  Lucan,  9,  806.  f^^  ara- 
trinii  n\\\v\^ ,  faire  passer  la  citarrur  sur  les  murs,  les 
raser.  Hor.  Od.  1,16,  20.  *>-'  stigmalâ  eaplivorum 
frouliljus,  Petron,  Sat.  ]io5.  Dîdo  os  impressa  loro , 
f^irg.  v-Ew.  4,  659.  —  Sic  orbem  rei  publica;  esse  con- 
versum  ,  ut  vix  impressam  orbitam  videre  pos>emus, 
'pjc  la  roue  du  char  politique  accomplu\iit  son  tour 
sans  bruit  et  ,'ans  ,que  le  sillvn  en  fût  visible ,  Cic. 
Att.  2,  21,  2.  Sulcus  altius  inq)res5us,  id.  Divin.  2, 
23.  5o  ;  de  même  r*^  puteum  ,  c.-à'd.  creuser  un  puits, 
Pallad.  I,  34.  Nudo  ecce  jugnlum,  converlite  hue  ma- 
nus,  imptimite  mucrones,  enfoncez-y  la  pointe  de.  vos 
épées,  Petron.  Sat.  80;  de  mêmer^  dcDtem,  Tibull.  r, 
6,  r4  ;  cf.  ^^^  morsum,  mordre,  Colum.  6,  1 7 ,  33  ;  Plin, 
8,  25,  37;  r^  vulnus,  Cultim.  7,  11,  i\n^  basia,r/î- 
pllquer.  Imprimer  des  baisers  y  Martial,  10,  42,  5. 
Slaminaipie  impies.so  falalîa  pollice  nenles,  en  y  ap- 
pliquant le  ponce,  Ovid.  Met.  8 ,  432  ;  cf,  :  Impre^soiiue 
genu  nitens,  e«  y  appuyant  le  genou,  Vlrg.  Mn.  12, 
3o3;  et  :  Hnmidaque  impressa  siccal)at  lumina  laua, 
séchait  ses  yeux  humides,  en  y  appliquant  un  linge  de 
laine,  Prop.  3,(1,  17.  Exempta  scufula  cortici ,  ini- 
primiliir  ex  aiia  cortrx  par,  après  avoir  eidevé  un  lam- 
beau d'ecorce.  Vous  appliquez  et  fixez  à  la  place  un 
lambeau  d'ecorce  égal,  pris  sur  un  autre  arbre ,  Plin, 
17,  i6j  26. 

B)  métaplt.  :  f^  atiquid  (aliqua  re  )  ,  presser  en 
s'appnyant  sur  :  An  imprimi  quasi  ceram  animuin 
pntamiis? /'cnsons-nons  que  l'dmereçoive  une  empreinte 
comme  la  cire  (  .•mr  les  tablettes),  de.  Tusc.  i,  '^5, 
6:.  Hoc  munus  babebis,  (^ralermu  impressum  siguis, 
coupe  ciselée ,  oii  sont  scidptés  des  orrcnu-nts,  firg. 
jEn.  5,  536;  cf.  :  El  impressas  auro  quas  gesserat 
olim  Exuvias,  dépouilles  bordées  d'or,  J.ucan,^,  176. 
—  Num  levior  cippus  non  impriniit  ossa  ?  le  cippe 
funéraire  ne  presse  l-ilpas  maintenant  plus  légèremen  t 
ses  cendies.^  Pers,  i,  37.  Missus  et  impressis  iiaediis 
ab  uberibus.  Prop.  2,  34,  70.  Transira  per  el  remos 
iihpressaque  lerga  virorum ,  et  les  dos  courbés  des 
hommes,  Stat,  Theh,  5,  4o3. 

II)  rt« /îj^'. .  Quod  in  omnium  aiiiiuisborum  nolionem 
impressisset  ipsa  nalura,/'rt/Tf  que  la  nature  en  a  gravé 
l'idée  dans  toutes  les  âmes,  Cic.  3iL  D.  i  ,  16,  43; 
cf.  :  Qu3e(pie  in  animis  imprimuulur  incboala*  iiilel- 
ligenli;e,  siniibler  in  omnibus  imprimuntur,  ces  intel- 
ligences ébauchées  qui  sont  imprimées  dans  les  âmes 
le  sont  également  dans  toutes,  Id.  Leg.  i,  10,  Jo, 
et  :  Sic  visum  objectum  imprimet  illud  (piidem  el 
quasi  sigiiabil  in  animo  suam  speciem  ,  l'oh/et  aperçu 
laissera  et  gravera  pour  ainsi  dire  sa  forme  dans  tûme, 
id.  Fat.  19,  43;  cf,  aussi  :  Verum  il!ud  quidem  im- 
pressum in  animo  alque  meute,  id.  Acad.  2,  i  ; ,  34. 
Nisi  omnes  ii  motus,  quos  oralor  adhibere  volet  ju- 
dici.  in  ipso  oraiore  impressi  esse  atque  inusli  vide- 
buntur,  id.  De  Or.  2,  43,  189*  —  Q"0  t^  g«  nere  no- 
bis  noiilia*  rerum  imprimunlur, /W.  Acad.  2,  7,  21, 
Menli  i[n[)ressa,  notions  imprimées  dans  Tcspril,  sai- 
sies par  l'esprit,  id.  Ib.  2,  1 1,  34  ;  (/<;  même  f^  quae- 
dam  vestigia  anime,  QuintiL  Inst.  11,  2.  4.  Qui  a-deni 
Nynqdiaruu»  jucciidil,  ut  memoi  iam  publicam  reieii- 
sioiiis  labulis  jpublicis    impressam    exsliugueret,  CVc. 
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Mil.  27,  73  ;  //«  même  :  Impressa  aniiiio  riidi  memoiia, 
QuintU.  Inst.  i,  i,  36.  l't  lios  jiuiicfs  Ie<;ere  audeicl, 
quorum  Icctioue  duplex  im|iriniL*reIm  rei  piiijiica;  de- 
decus,  dont  ie  choix  imprime  une  douOle  tacite  a  la  ré- 
publiqucy  Cic.  Phil.  5,  6,  lO.  —  Qui  est  locus,  in  quo 
non  exsleut  hujus  quum  forlitudiiiis,  tiini  veru  liu- 
manitaU&  tiim  auimi,  tum  consiliiiinpressa  vestigia,  /</. 
Balb.  5,   i3. 

K)  wt'tapli.  {iraprès  It  n°  I,  B  )  :  Horuni  flagitio- 
ruQi  istc  veslii^iis  omnia  niiiuiripia,  pnefecturas ,  co- 
lonias,  tolam  denique  Italiani  iinpressit,  //  marqua 
(  laissa  )  des  traces  de  ces  infamies  dans  toutes  Ifs 
'villes  municipales,  Cic.  Phil.  2,  24,  38;  de  même  : 
Quicqnunt  videiem  tôt  vestigiisimpressa,  id.  Fam.  5, 
ao»  5.  —  De  là 

impresse  f  adv.f  en  pressant  sur,  en  enjonçant; 
d'où.  :  profondêmenl,  avec  force  {poster,  à  l'époq.  class.) 
—  I)  au  propre  :  Dehinc  rursus  defricaiidiis,  tenaciiis 
quidem,  sed  non  impressius,  Cœl.  Aur.  Tard.  3,  6, 
med.  —  2"^  )  yiu  fig.  :  Alte  et  inipresse  recogitaie, 
Tertull.  Exfiori.  cast.  3.  —  Ut  impressius  dixerim , 
/"(/.  Carn.  Christ.  12, 

imprincïpâlïter,  adv.,  =  imprimis,  princi- 
paUment,    CœL   Aurel.    Acitt»  2,  g,  ad  fin. 

improhâbllis  (  iiipr.),  e,  adj.  [2.  in-probabilis], 
improbable  y  recusabUf  qui  ne  mérite  pas  d'être  ap- 
prouve {peut-cire  non  antèr.  à  Au^^.;  car,  dans  Cic. 
Acad.  ly  II,  33,  il  faut  lire  probahileni  ;  voy.  Goer. 
sur  ce  passage  )  :  Katioiies  sequi  non  iinprobabiles, 
Cels.  Prœf.  med.  r^  motus  anitiii ,  Senec.  Rp,  75, 
med.  Factnni  per  se  iinprobithiie,  QuitiùL  Inst.  7,  i, 
7.  Haud  improbabiU  argumenlo,  argument  qui  n'est 
pas  sans  valeur^  Plin.  4,  i3,  27.  Non  improhabilis 
mos.  Ulp.  Dig,  5o,  14,  3.  —  Adi\  :  Si  objecta  non 
improbabiliter  cassaverimus,  si  nous  réduisons  à  néant 
les  objections  d'une  manière  très'plauùible,  Sidon.  Ep. 
I ,  II,  med. 

improbabiliter  (inpr.),  adw;  voy.  improba- 
biiis,  a  la  fin. 

iiUprôbâtïo  (  inpr.  ),  ônis,/.  [  improbu],  dés- 
approbation ;  improbalion  (  très-rare  )  :  H^c  et  ad 
iniprol)ationeni  et  apprubationem  tesliiim  periine- 
buut ,  Auct.  tierenn.  2,  6,  9.  Sicilire  omne  trunieiitiim 
improbas  ,  etc..  ista  omnis  improbatio  cogendai  pecu- 
iiKe  causa  nala  est,  Cic.  Verr,  2,  3,  74,  172.  Accu- 
satoris  eriî»  iinprobatiune  homiuis  uti, /t/.  Invent.  2, 
10,  32. 

improbâtor  (  inpr.  ),  ôris,  m,  [improbo  j,  celui 
qui  désapprouve ,  improbateur  (  poster,  à  l'époq, 
class.  )  ;  Malorum  improbator,  boiiorum  probatoi', 
Appui.  De  Deo  Socr.  p.  5i;  de  même  «^^  malorum, 
Tertull.  Patient.  5. 

improbe  (  inpr.  ),  adv.;  voy.  improbns,  à  la  fin. 

imprôbïtas  (  inpr.  ),  âlis, /.  [  improbus  ],  mau- 
vaise qualité  ;  —  I)  au  propre  {très-rare)  ;  Id  perubare 
iniprobilalis  et  acerbitatis  (malorum  silvestrium  )  con- 
\iciuni,  et  vis  tanla  ut  aciem  giadii  perstringat,  ma»- 
vaise  qualité  des  pommes  sauvages^  Plin,  i5,  14,  i5, 
fin.  —  II)  au  fig.,  perversité,  méchanceté ,  improbiié, 
mœurs  dissolues  {  fréq.  et  très-class.)  :  Quum  te  ali- 
cujus  iuiprobitas  jjerver^itasque  comnioveiit ,  Cic. 
Qu.  Fr.  I,  i3,  3S.  Auiicorum  neglectio  iuipiobilateni 
coarguit,  id.  Mur.  4,  g.  Non  ila,  ut  sperarunt  mali, 
alacris  exsultat  imprubitas  in  victoria,  /(/.  Alt.  i,  16, 
7.  In  bac  causa  iniprobitatem  et  gratiam  cum  iiiopia 
<t  veritale  conlendere,  id.  Quint.  27,  84.  Cujus  (  Atlie- 
niensis  Hyperboli  )  imprubitalem  veteres  Allicorum 
comœdiœ  notavcruiit,  id.  Brut.  (12,  224.  Quum  me 
improbilatis  patrociuium  suscipere  vullis,  id.  Rep.  3, 
5.  Improbitas  liceladversario  molesta  sit,  judici  invisa 
est,  Quintil.  Inst.  6,  4,  i5.  Miruni,  quo  procédât 
jmprobilas  cordis  humani  parvulo  aliquaudo  invïiata 
successu^  ynjy«'«ù  ne  va  pas  l'audace  de  l'esprit  hu- 
main encouragé  par  quelque  petit  succès  !  Plin.  2,  23, 
21.  Iiriprobilas  niuueris  instar  babet,  l'audace  {décé- 
dai qui  juit  violence  à  une  jeune  fille  )  est  regardée 
comme  une  aimable  galanterie^  ou  friponnerie  ,  Ovid. 
A.  A,  t,  676.  —  Métaph.f  en  pari,  des  animaux 
méchants  :  Simise  Dodoneîe  improbilalem  hisloriis 
Gr;ecis  mandatam  esse  demiror,  la  méchanceté  de  la 
guenon  de  Dodone ,  Cic.  Divin.  2,  32,  69.  Honiero 
lastidio  nun  fuit,  iiiler  prœba  deorum  improbitaleni 
muscae  describere,  Plin.  29,  t,  8,  fin.  Adversus  im- 
probilalem aliium  semina  depasceutium , /"awViVe  i/e^ 
oiscauTj  id.  19,  6,  34,  /in. 

improbitcr  (inpr.  ),  adv.f  voy.  improbus,  à  la 

improbïto  (inpr.),  âvi,  i.  v.  infens.  a.  [improbo] 
désapprouver,  improuver,  rejeter,  condamner  :  Sicut 
illud  qumpie  inliumaniler  scriptum  improbitavil,  Gell, 
20,  I,    II. 


improbo  (inpr.)»    âvi,  Sliim,    i.  v.  a.   [a.   in- 
probo  ],  témoigner  que  qqche  n'est  pas  bien,  désapprou- 
•e/eter  (  très-class.)  :  Hoc 


ver,  improuver,  condamner,  r 


negas  te  posse  nec  approbare  nec  improbare,  Cic. 
Acad.  2,  3<),  96.  H;ec  improbautnr  a  peripateticis , 
a  sloicis  del'eudunlur,  les  péripatêticiens  désapprou- 
vent cela ,  les  stoïciens  le  défendmt  ,  id.  Divin.  1 ,  3  3. 
72.  Ex  bis  sequeiidas  esse  alias  ,  alias  iinprobandas,  id. 
Acad.  2,  3o,  gS.  Ego  ista  studia  non  improbo,  niodc- 
rala  modo,  sinl.  id.  De  Or.  2,  37,  i56,  PrinUim  impro- 
bautnr ii  quceslus,  qui  in  odia  bominum  incnrrunt,  id. 
Off.  1,42,  i5o.  Curio  utrum({ue  improbanscoiisilium, 
Cœs.  B.  C.  2,  3i,  I,  Per  improbatnrnm  h.xc  Jovem, 
Hor.  Epod.  5,  8.  Qnod  C.  Sacerdolis  jiidicinm  im 
probare  isluin  ansnrnni  non  arbitrabaïur,  annuler  un 
jugement,  le  frapper  de  nullité,  Cic.  f'err.  2,  2,  28, 
63,  Mancipes  frnmenlum  impiobasse?...  Ego  frnnien- 
tum  neque  aitigi  neque  aspt-xi  :  mancipibus  polesta- 
tem  probandi  injprobandique  permisi,  ^«e  les  entre- 
peneurs  ont  rejeté  le  blé  ?...  Je  n'ai  ni  reçu  ni  examiné 
les  blés;  j'ai  laissé  aux  entrepreneurs  toute  liberté 
d'accepter  ou  de  rejeier,  id.  ib.  2,  3,  76,  175  ;  de 
même  :  Tu  civitatem  Sicili;e  vulgo  omne  trnmentum 
inipi'obas?  id.  ib.  2,  2,  74,  172,  Ut  aut  ne  cogerel 
muuire  aut  id ,  quod  nuiuitiun  esset,  ne  improbarel. 
Si  et  coacti  sont  munire  omnes  et  multorum  opéra 
improbata  sunt ,  certe,  etc.,  id.  Fontej.  4,  7.  Virgilius 
terrain  ,  quîe  lilicem  ferat,  non  iuiprobat  vilibus,  Plin. 
17,  4,  3.  DibapJia  T>ria  P.  Lenlulns  primus  in  pra-- 
texta  ususimprobabalnr,  était  desapprouvé,  blâme,  id. 
9,  3y,  63.  (  Nympba?  )  ad  nnuiernm  molis  pedibus 
duxere  choreas.  Imprubat  bas  pastor,  saltnque  imi- 
latus  agresti,  etc.,  les  critiques  se  raillent  d'elles,  Ovid. 
Met.  14,  521.  —  Absolt  :  Qrii  si  improbasset,  cur 
ferri  passus  esset .^  sin  probasset,  cur,  etc.?  Cœs.  B. 
C.  I,  32,  3.  Inde  invident  bumiliores,  rident  supe- 
riores,  improbant  boni,  Quintil.  lust.  11,  i,  17. 
Qnam(|nam  et  receptum  sil  et  Cbrysippus  non  impro- 
bet,  bien  que  ce  soit  admis (  reçu)  et  que  Chrysippe  ne 
le  bldme  points  id.  ib.  i,  3,  14. 

*  improbûlus  (inpr.  ),  a,  um,  adj.  dimin. 
[impiobus]  un  peu  ejfronté,  hardi ,  audacieux ,  un  peu 
fripon  :  Finge  tanien  te  Improbnlum  ,  Juven.  5,  73. 

improbus (  inpr.), a,  um,  adj.  [2,  in-probus],  qui 
n' atteint  pas  la  mesure  ordinaire ,  les  justes  propor- 
tions, mauvais,  de  mauvaise  qualité ,  de  qualité  infé- 
rieure (  rare  ;  le  plus  souvent  poster,  à  Aug.  )  ;  Si 
quse  improbaî  suut  merces,  mauvaises  marchandises, 
Plaut.  Rud.  2,  3,  43  ;  de  même  <^^  panis,  pain  de  mau- 
vaise qualité,  Martial.  10,  5,  5.  Hercle,  qnin  multnm 
improbiores  sunt  (postes)  quam  a  primo  crédit] i , 
portes  peu  solides,  Plaut.  Most.  3,  2,  139.  ChiJones 
a  labris  improbioribns,  les  Chilons  sont  ainsi  nom- 
mes à  cause  de  leurs  lèvres  démesurées,  Charis.p.  78, 
P.  Immulilalo  corpore  improbo  patibulo  eminens  af- 
figebalur,  sur  un  gibet  extrêmement  haut.  Sali.  Fra- 
gm.  ap.  Non.  366,  i^\  de  même  r-^  mons,  montagne 
très-elevée ,  J'irg.  JEn.  12,  687;  r^  tegmiua  plantae, 
Val.  Flacc.  6,  702;  r^  villus  barbârum  in  caprïs , 
Plin.  12,  17,  37;  '^  replatus  (vitinm),  id.  14,  i,  3. 
Sic  grandibus  alte  Insiu^ens  bumeris  bominem  sujjer 
improbus  exit,  Stat.  Theb.  6,  838.  Âquilone  flante 
niiruit;e  pluviae  sunt  ;  Auslro  ,  imber  improbior  est  et 
gullîe  pleuiores,  Senec,  Qu.  ^at.  4,  4,  fin. 

II)  au  fig.,  moralement  mauvais,  pervers,  méchant, 
malhonnête,  injuste  —  A)  en  pari,  des  êtres  animés  r 
m  TESTIMONIVM  FARIATVR ,  IMPROBVS  liN"- 
TESTAPJLISQVEESTO,  j'(/  ne  se  présente  pas  pour 
témoigner,  sera  déclaré  injdme  et  incapable  de  dépo- 
ser {en justice),  Fragm.  XII  Tab.  ap.  Gell.  i5,  i3, 
fin.  Qui  iniprobi  essent  et  scelesli ,  iis  adimerent  ani- 
mam  cito,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i,  137.  Ita  non  modo 
neqiiam  et  improbus,  sed  eliam  fatuus  et  amens  es, 
Cic.  Dt'joi.  7,  21.  Illud  vero  improbi  esse  bominis  et 
perfidiosi,  dicere  quod  aliennm  esset,  mais  qu'il  est 
d'un  méchant  homme,  etc.,  id.  De  Or.  2,  73,  297. 
Populum  aut  inflammare  in  improbos  aut  inciiadmi 
in  bonos  nutigare,  animer  le  peuple  contre  les  mé- 
chants ou  l'adoucir  quand  il  est  excité  contre  les 
bons,  id.  ib.  i,  46,  202.  Longe  post  natos  homines 
improbiâsimus  C.  ServibusGlaucia, /*/.  Brut.  62,224. 
Quum  in  me  taiu  improbus  fuit,  id.  Att,  9,  i5,  5. 
Ab  ingenio  est  improbus,  //  est  vicieux  par  la  force 
du  naturel,  Plaut.  Truc.  4,  3,  Sg.  Ut  abas  res  est 
impense  improbus,  id.  Epid.  4,  i,  Sg.  Negat  impro- 
bus et  te  Negbgit  aut  borret,  Hor,  Ep.  i,  7,  63.  ^-^ 
anus,  méchante  vieille,  id.  Sat.  2,  5,  84.  Qmmi 
etim,  qui  sit  improbus,  latronem  dicimus,  Quintil, 
Inst.  8,  4,  I.  Unde  improbi-simo  cuique  plerarpie 
fingendi  licentia  e^t,  id.  ib.  i,  8,  ai.  —  (  Anguis  ) 
ripis  habitans  bic  piscibus  atram  Improbus  ingluviem 


ranisque  loquacibus  explet,  Virg.  Georg.  2,  33r.  — 
'  p)  avec  le  génit,  :  (Dircetis  puerum)  ante  diem 
cupidoviolavitamore,  Improba  connubii,  Stat,  Theb, 
7,  3oo. 

B)  en  varl.  de  choses  même  abstraites  :  Tu  levior 
cortice  et  improbo  Iracundior  Hadria ,  Hor,  Od.  3,  g, 
22.  (Léo)  ha^ret  Yisceribus  super  incumbens  :  lavit 
improba  teter  Ora  cruor,  Vi/g.  .€.n.  10,  727.  Perfri- 
care  faciem  et  quasi  improbam  facere,  Quintil.  Inst. 
Il,  3,  160  ;  cf.  :  Oris  improbi  bomo ,  homme  qui  a 
la  figure  méchante,  Suet.  Gramm.  i5.  --^divili.'e,  Hor, 
Od.  3,24,  62.  Improba  non  fuerit  si  mea  rharta, 
dalo,  Mart.  8,  24,  2.*^^  satnreia  ,  qtd  rend  voluptueux, 
id,  3,  75,  4.  —  Vos  estis  perdili ,  negligeules,  ingenio 
improbo,  Plaut.  Pseud.  i,  2,  16,  Qui  facit  inqiroba 
facla ,  mauvaises  actions,  id.  Truc,  2,  7,  4  ;  de  même 
«^^  dicta ,  Ovid.  Fast.  5,  686;  r-^  verija,  mots  obs- 
cènes, id,  A.  A.  3,  796;  cf.  f^  caimiiia,  vers  indis- 
crets, id.  Trist.  2,  441.  Neque  legis  improbissimïe 
pœna  deductuscst,  quo  minus,  etc.,  de.  Fam.  14,  4, 
2.  f^^  lestamenlum,  testament  vicieux,  id.  f'err.  2, 
I,  42,  107.  Mala  et  improba  defeusioue  uli  viderelur, 
défense  malhabile,  id.  ib,  2,  2,  \i^  loi.  ^^o  amor, 
amour  malheureu.r,  Hor.  Sat,  i,  3,  24.  -"^^  ■'■pt'*'»  ff'l 
espoir,  Quintil.  Inst,  12,  i,  i3.  Lupi,  quos  improba 
ventris  Exegit  caecos  rabies,/ii/m  insatiable,  ^i'g. 
JEn.  2,  356.  Quo  apettior  adulalio  ,  quo  improbior, 
lioc  citius  expugnat,  Senec.  Qu.  Nat.  t),,p'œj.  med. 

Adv.  suus  deux  formes  :  improI)e  {ordinair.)  ;  et  im- 
probiler  {peut-être  une  seule  fois.  Petrcn.  Sat.  66  )  — 
I")  {d'après  le  n**  I  )  outre  mesure,  énormément  (  très- 
rare  en  ce  sens  )  :  Ad  eos,  quibus  intestinum  improbe 
prominel,  Marc.  Empir.  3i,  med.  Dequodani  piocerye 
slaturœ  improbiusque  nato  ,  né  avec  des  formes  mons- 
trueuses [dans  un  sens  obscène),  Suet.  Fesp.  23.  Cbi- 
loues  iniprobius  labrali ,  qui  ont  de  grosses  lèvres, 
Charis.  p.  78,  P.  —  2^)  {d'après  le  n^  II)  injuste- 
ment, avec  peu  de  probité,  méchamment  :  Mulla  scé- 
lérate, mnlla  audacler,  multa  improbe  fecisli,  tu  as 
fait  beaucoup  de  choses  répréhensibles,  malhonnêtes  ; 
commis  une  foule  d'actes  d'iniquité ,  de.  Rose.  Am, 
36,  104  ;  de  même  r^  facere  aliqnid ,  Quintil. 
Inst,  I,  3,  i3.  Si  plures  sunt  ii,  quibus  improbe  da- 
tum  est,  quam  îlli,  quibus  injuste  ademplum  est, 
si  ceux  qu'on  a  gratifiés  par  des  moyens  ilL gitimes 
sont  plus  nombreux  que  ceuz  quon  a  injustement  dé- 
pouillés, Cic.  Off.  2,  22,  79.  Quid  ego  miror,  si  quid 
ab  improbis  de  me  improbe  dicitur  ?  id.  Sull.  10,  3o. 
Pr;eda  improbe  parta,  butin  mal  acquis  ,  id.  Fin.  i, 
16,  5r.  Quum  ab  eo  nescio  quid  improbe  peteret, 
Quintil.  Inst.  6,  3,  gS.  Non  iuqirobe  liiigaltunl,  id. 
ib.  12,  7,  5.  I^uorantia  et  inscitia  improbe  dicenlium, 
cpiEe  nun  inlelligunl ,  l'ignorance  de  gens  qui  disent 
d'une  façon  incorrecte  des  choses  qu'ils  n  entendent 
point,  Gell.  i5,  5,  ï  \  joint  à  indocle,  id.  i5,  9,  4- 
—  Compar.  :  Eslne  aiiquid,  quod  imnrobius  (ieri  pns- 
s\t?  plus  insolemment ,  avec  plus  d'impudence,  Cic, 
Verr.  2,  3,  60,  140.  ■^^  decerpere  oscula,  CatuU.  62, 
126.  —  Superl.  :  Qiias  (res)  improbissime  fecit,  Cic. 
Cœcin.  y,  23.  r^^  respuudere ,  id.  Pis.  6,   i3. 

improcôriis  (inpr.),  a,  um ,  adj.  [2.  in,  proce- 
rus],  peu  élevé,  de  petite  taille  {poster,  à  Aug.)  ; 
>^^  corpora  eorum ,  Gell,  4.  igt  '•  ""^  pecora,  Tac. 
Germ.  5. 

*  imprôcréâbilîs  (inpr.),  e,  adj.  [2.  in-pro- 
creabilis],  qui  ne  peut  être  crée:  r>j  maleria,  Appui. 
Dogm.  Plat,  i,  p.  3. 

imprôfessas  (inpr.)  a,  um,  adj,  [2.  in-profes- 
sus]  —  I)  qui  n'a  pas  déclaré  sa  condition,  qui  ne 
s'est  encore  prononcé  pour  rien  {mot  poster,  à  Aug)  ; 
Deferebantur,  qui  vel  improfessi  Juoaicam  intra  Ur- 
bem  viverent  \itam,  Von  dénonçait  ceux  qui,  sans 
en  avoir  fait  profession,  vivaient  à  Rome  dans  la  re- 
ligion juive,  Suet,  Domit.  ta.  — Si  quis  improfessus 
servns  fuerit,  Mart.  Dig.  34,  4,  16.  —  *  II  j  dans  le 
sens  passif,  non  déclaré  :  Quod  quis  per  publicanosim- 
professum  traiistulerit,  commissum  sit,  Quintil.  DecL 
341  in  lemm. 

«  IMPROLUS  vel  IMPROLIS ,  qui  nondum  esset 
ascriptus  in  civilate  »,  qui  n  est  pas  encore  inscrit  sur 
le  rôle  des  citoyens  ,   Fest.  p.  loS,  éd.  Mull. 

imprômiscûus  (inpr.),  a,  um,  adf  [a.  in-pro- 
niiscuus],  pur,  sans  mélange  {mot  poster,  à  l'époq, 
class.)  :  In  bis  versibus  suavitas  tam  impromiscua, 
tamque  ab  omni  fuco  remota  est,  ut,  etc.,  Gell.  la, 
4,  3.  Verbum  neque  numeris  neque  geiieribus  praeser- 
vienSjSed  libeium  undique  et  iinpromiscuuni ,  id.  i, 

impromptus  (inpr.),  a,  nni,  aaj.  [i.  in-prom- 

pllis],  qui  n'est  jmi  prit,  ijiii  n'est  pas  vif  ou  preste 
\tr.-rare)  :  Quia  infacundior  sil  et  lingua  improniplus. 
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aui  parle  difficilement,  qui  a  de  la  peine  à  s'exprimer. 
Lin.  7,  4,  5.  Seimoue  inipiompliis  Latio,  i/iii  parle 
mal  la  langue  latine,  Auson.  Idrll.  a,  g. 

*  impropë  (  inpr.  )»  adv.  [  in-pi'opej,  très-près 
(mot  poster,  à  l'épot/.  class.)  :  Si  oralioneDi  faclt  ad 
<iomiiium,  impi'ope  est  cœlo ,  TertulL\Exhort.  ad 
cast.  lo. 

•imprôpcranter  (inpr.),  adv.  [a.  in-prope- 
ranter  J,  lentement,  sans  se  presser,  petit  à  petit,  tout 
doucement  :  liiipiopeianlei'  ageus  prim'os  e  caicere 
cursus,  Jtisnn.  Kpit.  35. 

*  imprôpërûlus  (  iiipr.  ),  a,  um,  adj.  [  2.  in-pro- 
peratus  ],  nui  n^a  pas  été  hâté  ou  accéléré,  d'oit  :  lent, 
non  diligent,  non  rapide  .- Haud  aliler  retro  dubius 
vesljgla  Tiirniis  Impruperala  refeit,  l^irg.  Mn.  9,  798. 

iniprâpcriiiiii  (inpr.)  ïi,  n.  [2.  itnpropeiu; 
propr.  iniprubrium,  cf.  opprobriuDi  J,  reproche  san- 
glant, affront,  outrage  {lat.  Ecclés.) ,  Lactant.  t,,  i^; 
Cassiod.  Hist.  eccles.  ï,  12,  ante  med.;  Fragm.  Il' 
Vatic.  Arianorum  ap.  A.  Maium  in  Scriplor.  vet.  TV 
Collect.  T.  3,  P.  a,  p.  219;  f^'ulg.  Paul,  ad  Rom. 
j5,  3  ;  et  ailleurs  ;  cf.  :  n  loiproperium  àveiSist;  u, 
Gloss.  Philox. 

'  1.  imprûpëro  ( inpr. ),  are,  v.  n.  [in  propero], 
se  hâter  d'entrer  :  Quo  si  quis  iniproperet  sinu  glo- 
mere  lini...  t^xitum  invenire  iiequeal,  Varron  dans 
Plin.  56,  i3,  19,  §  91. 

2.  imprôpcro  (^inpr.),  âvi,  âtum,  i,  v.  n.  et  a. 
[  in-pi'ul>rum  J ,  faire  des  reproches,  réprimander 
(poster,  à  Aug.  et  très-rare  )  :  «  Impropero  ôvsiôiÇw  », 
Gloss.  Philox.  Non  impropero  illi,  Petron.  Sut,  38. 
Iniproperia  iniproperantiuni,  ^ulg.  Paul,  ad liom.  i5, 
3.  r-^  cxcilatem  ,  reprocher  l'aveuglement,  Cassiod. 
Hist.  eçcles.  6,  6.  Cui  duni  improperalum  fiiissel,  se 
genus  suum  igiiorare,  comme  on  lui  avait  reproché  d'i- 
gnorer  sa  naissance,  Lactant.  Plncid.  ap,  A.  Maittm 
in  Class.  Auct.  t.  i,  p.  374, /«i.  23o, 

*  imprûpërus  (inpr.  ),  a,  uni,  adj.  [3.  in-pro- 
peruni  ],  qui  ne  se  hâte  pas,  lent  :  Iniproperaî  ducant 
cui  fila  sorures ,  Sil.  3,  96. 

iiuproprie  (iupr.),  adv.,  voy.  improprius,  à  la 
fin. 

impropriëtas  (inpr.),  âtis,  f.  [improprius], 
usage  impropre,  'impropriété  (mot  poster,  à  l'épot/ue 
class.)  :  r^  verbi  ,  Gell.  i,  7^%,  fin. 

improprius  (  inpr.  ),  a,  um ,  adj,  [  2.  in-pro< 
prius],  impropre,  qui  ne  convient  pas  proprement 
(mot poster,  à  Auguste)  :  Si  ex  aiio  coiligittu'  yluid,  nec 
impropriuiii,  nec  iuusilatum  numeii  estraliocinaliuuis, 
Quinlil.  Inst.  8,  4,, '6;  cf.  :  laspis  terebinlliizusa, 
impropriu  ut  arbilror  cognomine  dicta,  ainsi  sur- 
nommé improprement,  selon  moi,  Plin.  37,  8,  37; 
de  même  :  r^  verba  ,  Quinlil.  Inst.  8,  3,  67.  Tropus 
est  larissimus  et  maxime  imiHOprius,  id,  ib.  8,  6, 
37.  —  >^(/ neH^/-t;  flijo/^.*  Ei  (  propnetali')  contrariuin 
est  vitium;  id  apud  nos  improprium,  âxupov  apud 
Gra;cos  voialur,  quale  est  :  Tantuni  sperare  dolorem  , 
Quintil.  Inst.  8,  2,  3.  Sciamusuibil  urualum  essequod 
sit  improprium  ,  id.  ib.  8,  3,  i5;  de  même  id.  ib.  i,  5, 
46;  et  au  pluriel  :  id.  ib.  I,  8,  i3;  2,  4,  Jo;  10,  3, 
20;  12,  lo,  42.—  Adv.  iniproprie:  (Elephanli)  spi- 
rant  et  bibunt  udoranturque  haud  impruprie  apjiel- 
lala  manu,  avec  leur  trompe  qiton  a  appelée  non  im- 
proprement une  main,  Plin.  8,  10,  10;  de  même  Gell. 
6,  fi,.'2',  17,  I,  i. 

imprûpugnâtus  (inpr.),  a,  um,  adj.  [2.  in- 
prop)ii;nalus],  qui  n'est  pas  défendu  ou  protégé  :  i^^ 
civilas,  Ammian.  29,  6;  de  même  id.  26,  5. 

iinprospccte  (.inpr.  ),  nr/f.,  -i'oj  .  improspeclus, 
a  la  fin. 

iiuprôspectus  (inpr.),  a,  Uia,'adj.  [2.  iu-pro- 
spi'Clus],  qui  n'est  pas  vu  de  loin  :  --^  jKIna,  Auct. 
Carm.  JEtn.  ,139. —  Adv.,  imprudemment ,  ineonside^ 
rement  ;  Jephie  improspecle  voveral,  Ilieron.  adv.  lo- 
vln.  I,  23;  di  même  Satis  improspecle,  Tertull.  Anim. 
24. 

improsper  (inpr.),  ëra,  crum,  adj.  [2.  inpro- 
sptr\,quine  répond  point  anx  espérances  conçues, 
c.-à-d.  qui  ne  réussit  pas,  malheureux,  défavorable 
(  mot  poster,  à  Aug.  )  ;  lia  dumi  improspera  (  furtuna  ) 
fuit,  Tac.  Ann.  3.  24.  Drta  iiisidiaruni  magna  moles, 
sed  improspera,  iJ.  ib  :  14,  »i5.  Rlulla  clariludine  ge- 
neris  sed  improspera ,  héritier  d'un  nom  illustre,  mais 
malheureux,  id.  ib.  4,  44.  Id  iiuod  esset  improspe- 
rum  rci  piibbca;,  Fet.  Schol.  ad  Cic.  Mil.  38  edit. 
^b  A.  Maio,  m  Class.  Auct,  t,  2,  120.  —  Adv.  : 
IJbi  qnid  perper.nn  adniinistralum  cessit  improspere, 
Colum.  1,  1,  iG;  de  même  Tac.  Ann.  i,  8;  Gell.  g,  9, 
12. 

improspere  (inpr.  )  adv.,  roy.  improsner,  à  la 
fin. 
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<.  IMPROSPICUUS  àTiEftêXcitTo;  »,  qui  ne  pré- 
voit pas,  inconsidéré,  Gloss.  Grœc.  Lat. 

imprôteetiis  (inpr.),  a,  um,  adj.  [2.  iu-pro- 
tectus],  non  protégé,  sans  défense  {mot  poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  Ne  mox  partes  pelilurus  Arctoas  ini- 
protectum  Mesopotainiai  reiintpieret  laliis,  Animinn. 
21,  i3;  de  même  id.  3i,  i3.  Ne  qua  in  le  adversa 
incursio  imparalis  improtectisqtie  nol)is  obuiialnr, 
Gell.  i3,  27,  fin.  Calo  non  nudam  ne<pie  soblariam 
nec  improtectam  hanc  epagogeu  l'acit,  sed  niullis  eam 
modis  praîfulcit,  id.  7,  3,  44. 

improide  (inpr.),  adv.,  tioy.  improvidus,  ù  la 
fin. 

*  improTÏdentia  (inpr.),  œ,/.  [improvidus], 
imprévoyance  (  mot  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Iinpro- 
videntia  senteiUias  vertere,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  aji. 

împrôvïdus  (inpr.),  a,  uni,  adj.  [2.  m-provi- 
diis],  Ljui  ne  prévoit  pas  y  qui  manque  de  prévoyance, 
imprévoyant  (  très-class.  )  :  —  a  )  absol.  :  Iiiipro%'idi  el 
négligentes  duces,  Cic.  Att,  7,  20,  3.  H:ec  etiam  in 
tabulis  stullissima  persona  est  iniprovidorum  et  cre- 
duloruni  senum , /W.  Lœl.  26,  too.  Inipro\idus  incaii- 
tosque  Iiosles  oppriniere,  Liv.  2a, 'ig,  6.  Ut  existi- 
maies  aut  me  tani  improviduin  aut  tani  incoiistan- 
lern ,  etc.,  Cic.  Fam.  2,  16,  i.  Katalis  qiicedam 
calaiiiitas  incidisse  videlur  el  impiovidas  hominiini 
mentes  occupavisse,  id.  Lig.  6,  17;  de  même  r^  pec- 
tora,  esprits  imprévoyants ^  ^'^''o'  ^^^  ^>  2<>o.  lis  enim 
seadoiesceus  improvida  œlale  iiretierat  enatis ,  dans 
l'imprévoyance  de  son  à^e ,  Cic.  Tusc.  5,  21,  62; 
fin.;  de  même  r-^  œtas  pueronim ,  Lucr.  i,  9^8  ;  .4, 
14.  —  Tela,  quœ  et  ipsa  caîca  et  improvida  feruiiliir, 
P/in.  Ep.  4  ,  22,  5.  —  p  )  avec  le  génit.  :  IniproN  idus 
fiituri  ceiiaminis  Komantis  veniebat,  Liv.  26,  39,  7. 
Rudi.s  et  improvida  hujiis  niali  cixïlas,  qui  n'était  point 
Itabituée  et  ne  s'attendût  pas  à  ce  mal,  Plin.  36,  3.  3, 
(Viteliius)  ignariismilitia;,  improvidus  oonsilii,  Tac. 
Hist.  3,  56.  —  *  y)  avec  l'in/in,  :  (Hastu)  nimio  jaclu 
servasse  improvida  campi  Dislantis  spalium,  propiorem 
transvolal  liostem  ,  tÇ(/.  4>  "^^^î-  —  Adv.  improvide  : 
Neque  pro  veleris  prudentia  ducis  tau»  improvide  se 
collei^amque  in  pra^ccps  dederat,  ZiV.  27,  27,  ti;dc 
même  Colum.  6,  17,  35. 

improvise  (iupr.),  adv.,  voy.  improvisas,  à  la 
fin. 

improTÎso  (iupr.),  adv. y  voy.  improvisas,  à  la 
fin. 

iniproTisuB  (inpr.),  a,  um,adj.  [2.  in-provi 
sus  J,  imprévu ,  qui  arrive  à  l" improviste,  inattendu 
(  tr.-class,  )  :  Sapienli  nihil  improvibum  accidere  po- 
lesl,  nihil  inopinatum ,  nihil  omniuo  novum,  au  sa^e 
il  ne  peut  rien  arriver  d'imprévu^  rien  d'iuattenan, 
rien  de  tout  à  fait  nouveau,  Cic.  Tusc.  4»  i5,  37  ;  de 
même  :  Quum  hoc  illi  improvisum  atque  inopinatum 
accidisse*  ,  id.  Ferr.  2,  2,  28,  69;  et  :  Ut  nulla  sit 
res  neqtie  lanta  neque  tam  improvisa  neque  tam  nova, 
de  qua,  etc.,  id.  De  Or.  i,  22,  io3.  Unde  iste  amor 
tam  improvisus  ac  tam  repentinus.-"  id.  Agr.  2,  22, 
tio.  Quum  tôt  belia  subito  atque  improvisa  nascantur, 
id.  Fontej,  i5,  32.  Omuia  quje  mala  putcntur,  siut 
improvisa  graviora,  maux  imprévus,  id.  Tusc.  3,  14, 
3o;  de  même:  Quo  improvisior  ^l'avionpie  pestis  fuit. 
Tac.  Ann.  2,  47.  Caslella  munita  improviso  adventu 
capta  et  incensa,  Cic.  Fam.  2,  10,  3.  In  his  L.  Mu- 
renœ  tantis  tamque  improvisis  pencuhs ,  id.  Mur.  27, 
55.  r^  vis  leti,  Hor.  Od.  2,  i3,  19.  f^  species  ,  id. 
Ep.  I,  6,  II.  Pelagoque  remeiiso  ïmprovisi  aderunt, 
f  i''g.  j^ri.  2,  182;  de  même:  Cuticlisiiue  repente 
Improvisas  ait,  Id.  ib.  r,  595.  Uux  sibi  deleclos  reti- 
nuerat  ad  imj)rovisa,  Tac.  Hist,  5,  16.  —  II)  adver- 
bialement :  de  ou  (plus  rarement)  ex  improviso,  à 
r improviste  :  Quasi  de  improviso  respice  ad  eum, 
fer.  And.  2,  5,  6;  cf.  :  De  inqïroviso  Ciirvsis  nbi 
me  aspexerit,  Trahea  dans  Cic.  Tusc.  4,  3i,  67;  cl  : 
In  quo.'i  (milites),  si  qui  ex  acie  fugerint,  de  impro- 
viso incidanl,  Cic.  Rose.  Am.  52,  i5i  ;  cf.  aussi: 
Multa  nustris  de  improviso  imprudentibus  atque  im- 
pedilis  vulnera  inferehant,  Cœs.  B.  C.  2,  0,  3;  de 
même  de.  improviso,  Ter.  And.  2,  2,  23;  iieaut.  2, 
3,  40  ;  Ad.  3,  3,  53;  4»  4i  i  î  Pborm.  5,  6,  44  ;  Cœs. 
B.  (J.  2,  3,  I  ;  5,  22,  I  ;  5,  39,  i  ;  6,  3,  1,  et  pas- 
sim  et  beauc.  d'autres.  Quis  me  est  forttmalior,  Qui  ex 
impioviso  fibam  inveui  meam.^  Plant.  Hud.  4,  5,  a. 
Voiuisli  ex  improviso,  si  quae  res  nata  esset,  ex  ur- 
bano  ediclu  decernere,  Cic,  Verr.  2,  1,  43,   112. 

Adv.  sous  deux  formes  improviso,  et  [poster,  à 
l'époq.  class.)  :  improvise,  inopinément,  à  l' improviste  : 
ego  iiodie,  qui  mMpie  speravi,  neque  credidi,  Is  impro- 
viso (ibam  invoni  lameu  (//  r  «  un  peu  plus  liant  :  ex 
improviso  lïliam  inveni),  voilà  qu  aujourd'hui,  contre 
tout  espoir,  contre  toute  attente,  je  retrouve  inopiné' 
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ment  ma  fille,  Plaut.  Hud.  4,  5,  6.  Sane  homini 
prjeler  opinionem  improviso  iucidi  .  contre  Caitcnte, 
à  rimprovisle,  Cic.  f'err.  2,  2,  74,  1S2.  Iinpio\isu  tos 
in  castra  irrupisse,  id.  Divin^  i,  24,  5u.  Tantum  adest 
boni  improviso,  Plaut.  Asin.  2,  2,  44.  Qnum  niihî 
nihil  improviso  evenisset ,  rien  ne  m'éiant  arrivé  que 
je  n'eusse  prévu,  Cic.  Hep.  i,  4.  Quum  liumiuem  lem- 
perantcm  lantus  improviso  niorbus  oppressent,  /'(/. 
A(t.  i'),  I,  A,  [.  Scahe  improviso  subitusque  apjia- 
ruil  igiiis  ,  f^trg.  Alu.  12,  576.  Namque  luiprovis» 
vibratus  ab  ;etheie  futgor  Cum  sonitu  veuit ,  id.  ib^ 
S,  524.  —  Improvise  necans  incautos  morte  suprema, 
Tertull.  poèt.  adv.  Marc.  2,  12. 

imprûdens  (inpr.),  enlis,nri'y.  [2.  in-prudens],  . 
qui  ne  prévoit  pas,  qui  ne  s^  attend  pas  à,  qui  n'est  pas 
préparé  à,  qui  ne  se  doute  pas  de,  qui  ne  sait  pas, 
surpris  (très-classique)  —  a)  absol.  :  Equités  missi 
nocte  iler  coultciunt ,  imprudentes  atque  iuopinautes 
hostes  aggrediuntur,  Cœs.  B.  C.  2,  38,  4  ;  cf.  :  Multa 
nostris  de  improviso  imprudentibus  at(]ue  impeditis 
vuluera  iuferebaut,  id.  16.  2,  6,  3;  et  :  Equités  im- 
prudentibus omnibus  de  improviio  advolasse,  Hirt. 
B.  G.  8,  36,  3;  cf.  aussi:  Ne  quis  inermibus  iiiipru- 
denlibusque  miiitibus  ab  lalere  impetiis  (ieri  posset , 
Cœs.  II.  G.  3,  20,  I  ;  de  même  :  Imprudente  atque 
iuopinante  Curioue  pervehitur,  /'(/.  /i.  C.  2,  3,  i.  Im- 
prudentibus nostris,  id.  B.  G.  5,  i5,  3.  Haec  omnia 
imprudente  L.  Sulla  facla  esse  certe  scio,  je  sais,  et  je 
sais  avec  certitude,  que  tout  s' est  fait  à  l'imu  de  Sylla, 
Cic.  Rose.  Am.  8,  ai.  Scripsi  eliam  illud  quodam  iu 
libelld,  <pii  me  ini[>rudentect  iuvilo  exeidit  et  pervenit 
iu  mauus  liomiuum  ,  ((/.  De  Or.  i,  ai,  94.  Qu;e  si  im- 
prudentibus e\cidaiit,  Quintil.  Inst.  6,  3,  21.  Plus  ho- 
die  boni  feci  imprudtrus  quam  sciens  anie  hune  dieni 
umquam  ,  y'fl^  y«//  anj.  plus  de  bien  sans  le  savoir  (à 
mon  insu)  que  je  n'en  at  jamais  fait  à  bon  escient,  Ter^ 
Hec.  5,  4.  40;  cf.  :  Scio,  Te  inscientem  atque  impru- 
deutem  dicere  ac  facere  omnia,  id.  Iieaut.  4,  i,  20. 
Probe  horum  facla  imprûdens  depinxit  senex,  id. 
Pitorm.  a,  i,  33.  Tu  mitii  imprûdens  M.  Servihum  pi  £e- 
leriisse  videris,  avoir  omis  Se rvilius  sans  t'en  apercevoir, 
Cic.  Brut.']']j  269.  Qua  (deiiuilioue)  tu  etiam  im- 
prûdens utebare  nonuumquam,  id.  Fin.  2,  5,  5.  Quod 
e\  prima  statiin  frunte  dijudicare  iinprudentium  est , 
Quintil.  Inst.  12,  7,  8,  Non  tameu  fere  uniquam  nisi 
imprudeulem  fuj^erint  (illîe  quiestiones)/*/.  ib.  7,  1,40. 
Numquam  imprudentibus  iniber  ()bfuil,/,  e.  ignaris, 
f'ii'g.  Georg.  i,  373,  Serv.  Non  imprûdens  consilitMn, 
si  aditum  babeiet,  Petron.  Sat.  102.  —  Compar.  : 
Quicqind  liorum  ab  imprudt-ntioribus  fiet  (lierï  autem 
nisi  ab  imprudentibus  non  potest),  negligenduin , 
Senec.  Const.  Sap.  19.  —  Superl.  :  Multa  facit  (sa- 
piens), qua;  ab  imprudentissimis  aut  aeque  lieri  vide- 
mus  aut  perilius  aut  exercitatius,  ^e«t?f.  Ep.  90,  med. 
—  P)  avec  le  génit.  :  Casu  erat  in  eo  poitu  fanum 
Diana3  ejus,  cui  vitulum  immolari  non  licebat.  Impru- 
dentes legis  quum  exissenl,  viluluni  immolaverunt , 
ignorant  la  lot,  Cic,  Invent,  a,  3i,-95;  de  même 
-^^  religionis ,  L'v.  3i,  14»  17;  '^^  maris,  id.  34,  9,  9; 
^>^  aetatum,  Quintil.  Inst.  i,  i,  20.  Prœcipue  dum 
frons  tenera  imprudensque  laborum,  qui  n'a  pas  en- 
core été  cultivée  {en pari,  de  la  vigne),  f'irg.  Georg. 

2,  372.  Antiquitatis  imprûdens  cousuetudo ,   Colum, 

3,  18,  I.  —  *  y  )  avec  une  propos,  infin.  pour  régime  : 
Non  imprûdens,  quum  permisissein  hnic  latronî  di- 
cere, usurum  eum  rabie,  qua,  etc.,  sachant  bien  qu'il 
serait  furieux,  Curt.  8,  8. 

Adv,  imprudenter,  d'une  manière  imprévue,  à  Tinsu 
de,  sans  le  savoir,  par  ignorance,  par  inadvertance  : 
Etsi  te  nihil  teinerc,  nihil  imprudenter  facturumjudi- 
caram,f/Hc  vous  agiriez  sagement,  Cœs.  dans  Cic.  Att. 
10,  8,  B,  i.  Illud  imprudenter,  si  alios  esse  Acadenûcos, 
ahos  Peripateticos,  arbilrautur,  c'est  un  effet  de  l'i- 
norance  s'ils  croient,  de.  Acad.  1,6,  22.  (Codrus) 
pastoralcui  culluin  induit ,  impiudeuler  rixam  cieus 
interemptus  est,  il  fut  tué  par  inadvertance,  P'ellej, 
1,2,  I.  —  Compar.:  Ad  llainmaiu  accessit  impru» 
dentius,  salis  cuni  periculo.  Ter.  Andr,  i,  i,  io3. 

iiupriideuter  (  inpr.  ),  adv.;  -voy.  imprudeos 
à  la  fin. 

imprûdeiitïa  (inpr.),  ie./,  [imprûdens],  igno^ 
rance,  défaut  de  connaissance  :  Quo  iiutdo  prudeutia 
esset,  nisi  foret  contra  imprudentiaî'  Gell.  6,  i,  4. 
Pio|iter  impruileuliam,  ut  iguoscuretur,  peliveruut... 
ignoscere  im|iriidentia*  dixit,  etc.,  Cœs.  li.  G.  4,  ^7» 
4  sq.;  de  même  id.  ih.  5,  3,  0;  7,  29,  4;  B.  C,  3, 
XI 2,  3;  cf.  :  Peccatum  imprudeiitia'st  poet«e ,  U 
poète  {l'auteur)  a  péché  par  ignorance  ^  Ter.  Eun, 
prol.  27.  Impiudentia  est,  quum  srisse  aliipiid  is ,  qui 
urguitur,  negatur,  d y  a  ignorance  [défaut  d'intention), 
quand  on  prétend  que  l'accusé  ne  savait  rien,  Cic.  In- 
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fent.  2,  3i,  95.  Inipnidenlia!  parles  sunt  inscicnlia 
castis,  nécessitas,  e^c,  /V.  iâ.  i,  27,  ^i.  ^-^  loi-onini, 
l'i^/ionwcc  (les  iieux,  Pelron.  Sat.  79.  Qui  perperam 
jtidirassHiit,  quoiJ  sa'pe  per  impnidenliaiii  fil,  jmr  im- 
prn(/ericey  Cic.  f'rrr.  1^  -2,  2'i,  5:-  Iiinilcamiis  pt'r 
imprudi-nliam  sa-pe  etiam  iiiiims  nsitatos  (versus  in 
oratioiie),  .sed  tamen  versus,  par  igiioiance,  par 
mégnrde  ,  ii/.  Or.  5t'>y  1^9;  cf .:  Hoc  qmxiue,  (piod 
scliema  voratiir,  si  al)  aliquo  per  impnideiuiam  facttini 
erit  solircisnii  vilio  non  caiebit,  Qnintil.  Inst.  t,  5, 
53.  ImpiuJciitia  lt;li  etnissi  brevitis  propiiis  vt'rl)is 
expniii  mm  potiiit,  la  prêcîpîiation  à  tancer  un  trait^ 
Cic.  De  Or.  3,  39,   i58. 

impûlivs  (  inp.  }  (  nomin,  imptibis  ,  Plin.  23,  7, 
64,  §  i3o  ),  éris  et  is  (  cette  dernière,  forme  poet.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Àug.  )  adj.  [  2.  in-piibes  ], 
nui  n'a  pas  atteint  la  pahetté,  l'adolescence  y  impu- 
bère :  Filiiiin  rjus  impubcreni  in  catccre  necaluni 
esse  dixit.  son  /ils  encore  enfant,  Cic.  Catil.  .'1,  G,  i3. 
Qui  de  seivis  bl)iTisqiie  oniriibus  ad  inipubeies  sup- 
pli<'inm  suinil  et  ad  uiimn  ititeifioit,  des.  B.  C.  3, 
i!i,/(n.;  de  même  Snet.  Cland.  -27  ;  Ner.  35  ;  Domit. 
10.  Solet  boc  in  usii  obsrrvari ,  lit  inipiibeies  non 
tonpicantiir  ;  lerreri  lantuni  soient,  et  liabena  vel  le- 
rula  r.tdi,  Vlp.  Dii;.  29, '5,  i,  §  32.  INain  puer  iin- 
pubes  et  adhnc  non  ntilis  armis,  Ovid.  Fait.  2,  239. 
Cortirem  inipnbesceiilem  puer  impuliis  si  delVaclo 
rarno  dilialml  denlibus,  Plin.i^y  i,  fi4.  Comilerncine 
inipuhis  Inli,  l'irg.  ^n.  5,  D^O.  Stnpet  iiiscia  snpra 
Impiibesqne  manus,  la  jeune  et  ignorante  troupe 
l'uhservc  avec  ctonnement  y  îd.  th.  7,   382.  Impubem 

finbe^cere,  iHtr.  5,672.  Nec  impubem  parentes  Tioi- 
on  flevere  semper,  Uor.  Od.  2,  9,  i5.  Capillns  im- 
pubium  imposilus,  Plin.  28,  4,  9, —  B)  métaph.  : 
en  pnvl.  des  choses  même  abstr.  :  r^-  corpus,  tlor. 
£pod,  5,  i3.  <■>->  ma\x.  Joues  qui  n'ont  pas  encore  de 
poily  imberbes,  f^irg.  ,'£«.  9,  75r,  r^  anni,  lei  années 
de  l'enfanccy  Ovid.  Met.  g,  417.  —  11)  (jui  ne  se  livre 
pas  à  la  débauche,  chaste  :  Qui  diulissinie  impu- 
bères permansLMunt ,  maximam  inter  suos  i'erunt  lau- 
tîem,  ceux  (pli  sont  demeurés  chastes  le  plus  longtemps^ 
Cœs.  B.  G.  0,  21,4- 

*  împïibescens  (inp.),  entis,  rtir/y.  [inpnbesco], 
qui  croit,  (pu  grandit  :  Corlicem  ejns  (  capniic!  )  im- 
pubescentem  puer  impubis  si  defracto  ranio  detrabat, 
Plin.  2  3,  7,  64,  §  i3o. 

impûdenH  (inp.),  enlis,  adj.  [2.  in-pudens], 
impudent,  sans  pudeur,  déliante  y  ejjronté  {frèq.  et 
très-class.):  Proi)US  iuipribum  (fraudasse  dicatur  ), 
pndens  impndentem  ,  perjurum  casius ,  etc.,  de. 
Base.  t'om.  7,  21.  Staluile  exfmplum  impudenti , 
date  pndori  pr;eniium,  Plaui.  Bud.  3,  2,  6.  Ehamne 
impudens  M'ittire  unum  verbuni  andes?  td.  Men.  5, 
I»  10.  Tun'  mecum  fueris?  quid  illae  impudente  au- 
dacius?  id.  Aniph.  2,2,  1S6,  l't  qiium  impudens  fuis- 
sel  in  facto,  lum  impudentior  videretur,  ïÎ  neg^iret, 
Cic.  f'err,  2,2,  78,  191,  Qui  semel  veierundiie  fines 
transierlt,  eum  beiie  et  naviler  opùrtet  esst-  irapuden- 
tem,  doit  être  bravement  et  résolument  impudent ,  id. 
Fam.  5,  12,  3.  Impudens  liqui  paliios  Pénates,  Im- 
pudens Orcum  moror,  Hur.  Od,  3,  27,  49  sq.  —  O 
hominis  impudentem  audaciam  î  Plant.  Mon.  5,  i, 
i3;  Ter.  Heaut.  2,  3,  72,  Vide,  si  non,  quum  aspi- 
cias,  os  impudens  vidctur,  id.  Eun.  5,  i,  22;  de  même 
f-^oSy  id.  ib.  3,5,  49.  Magnum  crimen  et  impudens 
mendacium  !  impuilent  mensonge ,  Cic.  Clneut.  60, 
168.  /-^  actio,  Quintil.  Inst.  11,  r,  29,  Te  quidem 
edepol  nUiil  est  impudentius,  Plant.  .Uin.  3,  i,  39. 
Ibi  tum  eorum  impudenlissima  oialio  est,  Ter,  And, 
4,  I,  10.  Debes  odisse  improbilatem  ejus  quia  im- 
piidenlissimum  nonien  delegerit ,  Cic.  Fragm.  op. 
Aon,  327,  6.  Aille  l'iliuli  impudentissimas  literas, 
lettre  pleine  d'impudence ,  id.  Att.  7,2,  6.  —  Adv.  : 
INimio  ba^c  impndenter  negas ,  c'est  nier  avec  trop 
d'impudence ,  Plant.  Men.  5,  2,  69;  de  même  id. 
Bnd,l^y3,  38  ;  Ter,  And.  4,  4,  i6\Cic.ferr.  2,  2,  54, 
i34;  Lœ(.  22,  82;  Fam,  5,  12,  2.  —  Compar.  .•  Ba- 
tnit,  impudenter  (dicitur);  depsit,rauIto  impudeulius, 
Cic.  Fam,  9,  22,  4.  —  Superl.  :  Ut  bomo  impuden- 
tisslme   meniiretur,    Cic.  Verr,  2,  4,  7,  16. 

iiiipiideiitur  (  inp.  ),  a^i'.;  'yoj,  impudens  à  la 
fi"- 

impudeuiïa  (inp.),  »,  f.  [impudens],  effron- 
terie, impudcneey  audace  {très-class.  )  :  Qui  illius  im- 
pudenliam  norat  et  duritudinem,  qui  connaissait  son 
impiideuee  et  sa  dureté ,  i'aton  dans  Gell.  17,  2,  20. 
Quum  istancnactus  impudenliam.  Plant.  Dacch.  i,  2, 
52.  Impudentia  alque  audacia  freins. yô/7  de  son  im- 
pudence et  de  son  audace,  Cic.  Flacc.  i5,  35.  Ce- 
leros  non  duliilabo  prinumi  iiiertiœ  rondemuare  sen- 
lenlia  mea,  pust  etiamimpudenli.-e,  id.  De  Or.  i,  38, 
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172.  Nam  volilare  in  foro ,  brçrere  iu  jure,  etc... 
quiim  omnino,  (piid  suum,  (]uid  atienum  sit ,  i^norel 
insignis  est  inipudenlia-,  cela  dénote  une  insigne  im- 
pudence,  id,  ib.  I  ,  38,  173  ;  de  même  :  Cujus  a-iimi 
aut  eiijns  impudenli;e  est?  Cœs.  B.  C,  3,  20,  3.  — 
Verecundia  ne^andi ,  scribeiidi  me  impudenliam  sus- 
cepisse ,  que  J'ai  eu  la  témérité  de  prendre  la  plume 
(d'écrire  sur  Coratenr  )  ,  n'osant  pas  vous  refuser  {^cc 
tjue  vous  me  demandiez  ),  Cic.  Or.  71,  238,7?//. 
"  -  l.MPÏJDKlAXrS  stupratus,  impudirus  factus  », 
souille,  rendu  impudique  y  Fest.  p.  [og  Midi. 

iiupudice    (inp.  ),  ûiA'.,-    voy.    impndicns,  à  la 

nn. 

iiupudîcïtîa,  (  inp.  ),  ai,  f.  [  impudicus],  impu- 
dicilé ,  prostitution  ;  particulier:  amour  impudique 
d'nn  jeune  homme  (  libidines  signifie  amour  impudi- 
que d'une  femme)  :  Impnibcilia  in  ingénue  cHmen 
est,  in  li!)erto  officium  ,  in  !ier\o  nécessitas,  Senec. 
prœf.  4  Exeerpt.  controv.  ad  fin.;  Plant.  Amph.  2,  2, 
iSg  ;  Pers.  2,  2,  1 1  ;  Tac.  Ann.  5,  3  ;  Gell.  18,.  3, 
I  ;  Ulft.  Dig,  I,  6,  2.  En  pari,  de  la  pédérastie,  Snet. 
Cœs.  02;  Aug.  71;  f^esp.   i3. 

îilipû«lïcus(inp.),  a,  uni,  adj.  [2.  in-pudicus]  — 
1}  impudent,  effronté,  dehonté,  =impudens  (très-rare)  : 
O  facinns  impudicum!  (]uam  liiieram  esse  oporteat , 
servire  postulare,  Plaut.  Bud.  2,  3,  62.  —  II)  sans 
pudeur,  impudique,  débauché  (  c'est  là  la  signifie, 
dominante  du  mot)  :  In  liis  gregibus  oinnes  alealores, 
oinues  adulteri ,  omnes  impuri  impudieifpu:  versan- 
lur,  Cic.  Catil.  2,  10,  23;  de  même  :  lulolerabile  est 
ser\ire  impuro,  impudico,  el'feminato,  id.  Phil.  3,  5, 
12.  Et  consul  et  impudicissimus,  id.  ib,  2,  28,  70.  Com- 
plexi  Kudieres  impudicas ,  id.  Catd,  2,5,  10;  ef.  : 
Tain  a  me  pndica  est,  quasi  soror  mea  sit  :  nisi  Si  est 
osruiaudo  quippiani  impudicitior,  Je  ne  Cai  pus  plus 


touchée  que  si  elle  était  mu 


œur  ;  si  ce  n'est  quelques 


baisers  qui  ne  portent  pas  atteinte  à  sa  pureté,  Plaut. 
Cure.  I,  I,  5i.  —  B)  métaph.  :  f^^  dii;itiis,  le  doigt 
du  milieu  (  à  cause  de  sa  forme  ou  plutôt  de  certain 
iisage)^  Martial.  G,  70,  5.  —  Si  fur  veneris,  impu- 
dicus ibis,  déshonoré,  souillé,  violé,  Auct.  Priap. 
60.  —  Odor  impudicus  urcei,  l'odeur  repoussante 
d'une  tasse  (qni  sent  la  marée),  Martial.  12,    32,   16. 

—  Adv.  impudiqnemeui  :  Si  qnis  aniinam  commove- 
rit  iin|iudice,  Tertull.  Idol.  2.  Impudîcissinie  et  obs- 
cenissinie  vi.xil,  Eutr.  S,  22. 

inipu«^iiritïo  (  inp.  ),  ônis,/.  [  impugno  ],  atta- 
que, assaut  (  extrêm.  rare  ;  peut-être  un  ôtTta^  cîpY;[j..)  : 
Ipse  domum  Q.  SuIKt  pro  castris  sibi  ad  eam  impugna- 
tioneni  snmpserat,  Cic.  Att.  4,  3,  3. 

iiupii^uâtor»  ôris,  m.  celui  qui  combat  contre, 
qui  attaque  :  Cauloiiis  inqiugnatores  ,  Liv,  27,  i5. 
Vobimus  impugnatores  ejus  (episcopi)  legîlima  pœna 
\iii\ce\Wve^  punir  ses  calomniateurs  y  Cassiod.  f^ariar. 

h  9- 

1.   iinpug^uatus   (inp.),  a,   nm.   Partie,   d'im- 

puj^no. 

*  2.  îiapiig'uâÉiiSy  (inp.),  a,  unif  adj.  [2.  in- 
puguatusj,  non  attaqué  :  Turpe  est  riielori ,  si  quid 
in  mala  causa  destilutuui  aUpie  impuijnalum  relin(|uat, 
//  serait  honteux  pour  un  rhéteur  que,  dans  une  mau- 
vaise causCy  il  laissât  un  seul  point  mal  défendu  et  non 
attaqué  y  Gell,  i,  6,  4- 

impug'no  (  inp.  ),  âvi,  âlum,  i.  v.  a.  [in-pugno], 
combattre  contre ,  attaquer,  assaillir  qqn  ou  qqche 
[très-class.,  surt.  au  sens  fig,  et  métaph,  )  —  I)  au 
propre ,  en  t.  de  guerre  :  «">^  terga  lioslium,  harceler, 
inquiéter  les  derrières  de  l'ennemi,  Liv,  3,  70,  4-  Sy- 
racusie  a  cive  impugnala;  sunt  (  /'/  y  a  un  peu  plus  loin 
dans  le  même  sens  oppugnari  ),  Justin.  22,  2.  —  Ab- 
solt  :  Nostri  redintegratis  viribus  acrius  impugnare 
cœperunt,  les  nôtres,  reposés,  reprirent  l'attaque  ou 
la  lutte  avec  plus  de  vivacité,  *  Cœs.  B.  G.  3,  26,  4- 
Quin  sit   resislendum  iir.pngnantibus,   Justin.  38,  4. 

—  II  )  métaph. y  en  dehors  de  la  sphère  militaire  ,  at- 
taquer, combattrcy  assaillir;  porter  atteinte  à  :  Qui 
(  Scaurus  )  lamelsi  a  principio  acerrime  regem  (Jugur- 
tliam  )  impugnaverat ,  lamen  magniludine  pecuni;e  in 
pravum  abstraclns  est,  Sali.  Jug.  29,  2;  de  même  : 
Cujus  vel  prœcipua  opéra  Bibubim  inqiugnaverat,  Suet 
Cœs.  21,  et  :  Nullani  ne  in  tabeike  ipiidem  Jalebia 
biisse  abscondilani  malevolentiain,  ipia^  le  impugnare 
anderet,  Cic.  Fam.  3,  12,  1.  Non  priusquam  vunefi- 
ciis  (pioque  et  devotionibus  impngnan  se  coniperisset, 
être  l'objet  de  tentatives  d' empoisonnement ,  être  at- 
taqué par  le  poison,  Suet.  Calig.  3.  —  Morbus  regïus 
inipugnalur  cenlauno  majore  poto,  on  combat  Vepi- 
lepsie  par  des  infusions  de  grande  centaurée,  Plin.  26, 
12,  76.  —  Sa'pe  tpia;  in  aliis  btibus  impngnarunl  ac- 
lores  causaruni,  eatlcui  in  aliis  defendnnt,  les  avocats 
dejendent  souvent  dans  un  procès  la  même  cause  qu* ils 
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ont  combattue  dans  un  autre,  Quintil.  Inst.  2,  17,  40* 
de  même  r>.>  {\\\\  caput  palam,/f/.  ib,  ir,  i,  62  ;  ^-^di"ui- 
laleiM  alieujus,  attaquer  l'honneur  de  imn,  Cic.  Fra<rm. 
ap.  Non.  439,  3;  Ihrt.  B.  G.  8,  53,  i  ;  .^  senren- 
ùnm  y  combattre  l'avis  ,  f  opinion  de  qqn.  Tac.  IJist. 
4,  S;  />^  merilum  et  fidem,  Ovid.  Met.  5,  i5i  ;  r^^  fi- 
nitionem  alleriiis,  attaquer,  combattre  les  définitions 
données  par  l'adversaire,  Quintil.  Inst.  7,  3^  22.  r^ 
noslra,  /lor.  Ep,  2,  i,  89.  Adversarii  persona  prope 
iisdem  omnibus  sed  e  contrario  ductis  impugnari  so- 
let, Quintil.  Inst.  4,  i,  14.  —  Absvlt  :  Qituii.  ilHs  id 
tempus  impugnandi  detur,  qunm  et  vil'aiidi  illorum 
inq)elus  poleslasademplanubis  erit,  Cic.  Quint.  2,8. 

impulHÏo  (inp.  ),  ônis./  [impeilo  J,  t7(oc.  /leurt  ; 
—  'I)  an  propre;  mouvement  venu  de  l'exterienry 
impulsion,  action  du  dehors  :  Omnis  coagmentalio 
corporis,  vel  calore,  ve!  frigore,  vel  aUqua  impul- 
sioiie  vehemenli,  labefactalur  et  frangilur,  ou  par 
quelque  choc  violent,  Cic.  Univ,  5.  — ■  11)  au  fig..  A) 
instigation,  encouragement,  sollicitation,  provocation , 
excitation,  mouvement  intérieur;  impulsion  naturelle, 
et  soudaine,  passion  :  «  Impulsioest,  qna-  siuc  cogi- 
talione  per  quandam  alfectionem  animi  facere  aliquid 
bortatur,  ut  amor,  iracundia,  a-gritudo»,  Cic.  Inveut. 
2,  5,  17;  cf.  :  Quum  impidsione  abquid  factum  esse 
dicet,  iiiinn  impetum  et  quandam  commolionem  anîmi 
affeclionemque  verbis  ampbflcare  debebit,  id.  ib.  ^ 
19.  —  B)  particnlièremeut  :  Ad  Iiiiarilatem  inipulsio  , 
chose  qui  provoque  l'hilarité  y  facétie,  figure  de  pensée, 
eu  grecyjyLçnzvT:<7\i,Qq,  Cic.  Z)e  Or.  3,  53,  2o5  ;  Quin- 
til. Inst.  9,  I,  3i  ;  9,  2,  3, 

imptilsor  (inp.  ),  ôris,  m.  [  impello  ],  instigatetUy 
conseiller  (  rare,  mais  très-class.  ■)  :  Quamvis  non  bie- 
ns suasor  et  impulser  profeclionis  meje,  approbator 
celle  fuisti,  si  vous  ne  m'avez  pas  engagé  et  poussé  au 
départ,  à  coup  sûr  vous  y  avez  donné  les  mains,  Cîc, 
Att.  iG,  7,  2  ;  de  même  :  Se  aiirtores  et  impidsores  et 
socios  babnisse  sceleris  ilbuseos  vires,  quibus.  etc.,  id. 
T'aiin.  10,  24.  Omneni  iltam  lempeslalem  Ca'sare 
impulsore  atque  adjnlore  esse  excilatam,  à  l'instiga- 
lion  et  avec  l'aide  de  César,  id.  Prov,  Cons.  8,  18, 
cf.  :  Me  iinpuisore  banc  esse  emplam  ait,  à  mon  ins- 
tigation, par  mes  conseils.,  Ter,  Ad.  4,  2,  21  ;  de 
même  id.  Eun.  5,  6,  iS.  Ne  ferocia  .etatis  et  pravis 
impulsoribus  paci  beiloqne  maie  consulerel,  de  peur 
que  la  témérité  de  l'âge  et  les  mauvais  conseils  ne  l'eU' 
traînassent  dans  une  -voie  également Juneste  à  la  paix 
et  à  la  guerre ,   Tac.  Hist.  4,  68. 

IMPULSTRIX  (inp.),  ïcis,/.  [impulsor,  analogue 
à  defenstrix  ,  assestrix,  possestrix  ,  tonslrix ,  etc.  ],  ins- 
tigatrice, couseillère,  selon  A'on.  r5o,  29. 

1.  iiiipulHUS  (  inp.  ),  a,  uni,  Partie,  ^/'impello. 

2.  impiilsus  (  inp.  ),  ùs,  m,  [  impeHo]  action  de 
mettre  en  mouvement ,  impulsioUy  ébranlement,  choc, 
poussée  ^  élan,  impétuosité  {très-classique  ;  plus  souvent 
à  l'ablat,  sing.  )  —  I)  au  propre  :  Si  non  solum  im- 
pnlsu  sculorum  neque  conHiclu  corporuni  neque  iclu 
couuninus ,  sed  s.nepe  clamore  ipso  militum  copias 
puisas  esse  vïdimus  ,  mouvement  des  boucliers  et  choc 
des  corps,  Cic.  Cœcin.  i5,  43.  Sonus,  qui  impulsu  et 
moin  ipsorum  orbium  conficilur,  son  produit  par 
la  course  des  mondes  dans  l'espace,  id.  Bep.  6,  18. 
Qua;  (  natura)  a  primo  impulsu  moveatur,  id.  ib.  6, 
■j.5y  fin.  Is  arder  non  alieno  impulsu,  sed  sua  sponte 
niovetur,  celte  ardeur  s'allume  par  son  propre  mou- 
vement, et  non  par  une  impulsion  étrangère,  id.  N,  D. 
2,  12,  32.  Ventus,  qni  inferiora  repentinis  inipidsibns 
quatit,  Appui,  de  Mnndo,  p.  62.  Imis  avulsam  (siti- 
cem  )  solvit  radicibus  ;  inde  repente  Imptdit  :  impidiu 
quo  maximus  inlonal  aMlier,  yifg.  Mn.  S,  239.  — II) 
au  fig.,  impulsion,  incitation,  instigation  {^également 
très-clnssique)  :  Ubi  dnxere  impulsu  vostro,  vostro 
impulsu  easdem  exigunt ,    Ter.  Hec.  2,  i,  45;  cj.    ib. 

4,  4,  65.  Ipsos  non  negare,  ad  ba?c  bona  Chrysogonum 
accessisse  impulsu  suo,  Cic.  Rose.  Am.  37,  107.  Ne 
quid  horiun  non  modo  impulsu,  verum  omnino  advenlu 
meo  factum  esse  videalur,  ia.  F'err,  1,  2,  66,  161. 
Qui  (  Proculus)  impulsu  patrum  in  concione  dixisse 
fertur,  etc.,  par  l'inspiration  des  sénateurs  ,  id.  Bep. 
2,  10.  Ne  civilas  eorum  impulsu  deficeret,  Cœs.  B.  G. 

5,  25,  4.  Eorum  animi  impulsu  libidinum  voluptatibus 
obedientium  deorum  et  bominnm  jura  violavenmt, 
ceux  qui,  à  la  voix  des  passions,  asservies  à  la  vo- 
lupté ,  ont  violé  les  lois  divines  et  humaines .  Cic. 
Bep.  G,  26.  Qui  simili  impulsu  aliquid  conimiserint , 
id.  Invent.  2,  5,  19.  —  Oratio,  qu»  astu  caret,  pon- 
dère modo  et  impulsu  prœliatur,  le  discours.,  qui  man- 
que de  ruse,  ne  combat  que  par  son  poids  et  son  im- 
pétuosité, Quintil,  Inst.  9,  i,  20.  Temeritalis  eliam 
et  subitiet  véhémentes  sunt  impulsus,  quorum  ictibus 
mentes  concuss»,  etc.,  ^al.  Max.  9,  8. 
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*  impulïêrëus  (  inp.  ) ,  a,  iim ,  ailj.  [  2.  in-piil- 
vereiis  ],  qfti  fi/  iam  pouaière;  qui  ntf  soultve  aucune 
poussiàiT  comme  dans  les  lutlci,  métaph.,  facile,  comme 
le  "rec  âxoviTo;  .'  •~~'  incruenlaque  vicloiia  ,  victoire 
facile  et  qui  n'a  pas  coulé  beaucoup  Je  sang ,  Gcll.  5, 
6,  21. 

*  impiinotus  (iiip.),  a,  iim,  aiij.  [2.  in-piiucttis], 
non  piijuc;  c.à-il.  ijui  n'a  pas  (le  taclic ,  pur  :  r-j 
cryslallum ,  cristal  sans  lâche,  pur,   Appui.  Met.  2, 

J).    I2J. 

iinpuuo  (  Inp.  ),  adv.;  voy.  im|>iiiiis,  à  la  fin. 

impnui-i  (inp.),  e,  a<//.  [  2.  iii-pœna],  impuni, 
absoui  (cuntme  adjectif  il  est  extrém.  rare  et  ne  se 
trom'e  peul-étre  que  poster,  à  la  période  classique; 
mais  fréq.  et  très-class.  comme  adverbe)  :  Inipunem 
me  fore,  Jppul.  Met.  3,  p.  i32.  Muliir  impuuis  reJjil, 
Solin.  27  meJ.  [autre  leçon  :  immunis  ). 

y4di\  inipiine  (  orllwgr.  arch.  inipœne,  Caton  dans 
Front.  F.p.  ad.  ^Inlon.  Aug.  l,  2;  fin.  éd.  Maj.), 
impunément,  arec  impunité  ;  sans  danger,  sans  dom- 
mage; librement,  en  sûreté,  avec  sécurité  :  lia  indue- 
tuai  est  raale  facere  imptene ,  t)ene  facere  non  iiiipœiie 
licere  ,  qu'on  peut  impunément  faire  le  mal,  mais  non 
Je  bien,  Cato  1. 1.  Nec  pol  hoino  quisquani  i'aciel  impuue 
animatus  Hoc  nisi  tu,  nam  mi  caliJo  dabi'  sanguine 
pœnaiu,  Knn.  Ami.  i,  122,  Optinuim  est  facere  (in- 
juriani  ),  impune  si  possis,  si  on  le  peut  sans  péril, 
Cic,  liep.  3,  14.  Id  Sextilius  factuni  negabat,  polcral 
autem  impune  :  quis  enim  redarguerel  ?  id.  Fin.  2,  i  7. 
^b.  Ut  dictatoi-  (]tiem  vellet  civium  indicta  causa  im- 
pune possel  occidere ,  mettre  à  mort  sans  procès  tel 
citoyen  qu'il  lui  plairait,  id.  Leg.  i,  i5,  42.  Quum 
mullus  libios  sunipuisset  nec  se  impune  laturum  ])u- 
larel ,  aufugit ,  ayant  soustrait  beaucoup  de  livres  et 
n'osant  compter  sur  l'impunité,  il  s'enfuit,  id.  Fam. 
l3,  77,  3;  dans  le  même  sens  :  Novi  est  in  lej;e  hoc, 
ut,  qui  numos  in  liibiis  pronunciaril,  si  non  dederit , 
impune  sil,  id.  Att.  i,  16,  i3;  cf.  :  "Sun  impune  la- 
men  sceUis  hoc  sinit  esse  Lyaîiis  ,  Ovitl.  Met.  11,  67; 
de  même  :  Siquidem  isluc  ini[)uue  habueris,  Ter,  Eun, 
5,  7,  18;  et:  Credin'  te  impuntî  liabiturum?  crois-tu 
obtenir  l'impunité,  t'en  tirer  sans  être  puni,  sans  le 
payer?id.  ib.  5,  2,  i3;  cf.  .-Neque  tanlum  lualeficium 
impune  habendum,  et  un  si  grand  Jorfait  ne  doit  j>as 
rester  impuni,  Tac.  Ann.  3,  70.  Majorum  nosU'utum 
labure  facliUn  est,  ut  impune  in  olio  esse  possemus, 
nous  devons  aux  sueurs  de  nos  ancêtres  de  pouvoir 
aujourd'hiti  nous  livrer  au  loisir  sans  inconvénient, 
Cic.  Agr.  2,  4,  9.  In  quo  impune  progredi  licet  duo 
dnntavat  pedes  , /V/.  De  Or.  3,  47»  182.  Mercatoi"  ter 
et  (piatér  Aimo  revisens  ;equûr  Atlanticum  Impune, 
qui  repasse  trois  et  quatre  fois  sans  péril  dans  tuie 
même  année  l'océan  Atlantiqite*  Hor.  Od.  i,  3i,  i5, 
(  Capelia;)  Impune  per  nemus  qujerinit  tiiyma,  id.  ib. 
I,  17,  5.  Kt  s;!*pe  aherius  ranios  impuue  videnms  A'er- 
1ère  in  allerius,'f(>^.  Georg.  2,  32.  Lugiiiinm  iin- 
piMie  jacel  vel  dereliclnm  eliam,  ab  umnibiis  animali- 
bns  aniai'itndine  sua  tulum,  on  peut  sans  inconvénient, 
sans  grand  dommage ,  négliger  et  même  abandonner 
le  lupin,  suffisamment  protégé  contre  tous  les  atiintaux 
par  son  amertume,  Plin.  18,  14,  36.  —  Cowpar.  : 
Credereiu  mihi  impuuius  Hccre,  'Ter.  ffeaut.  3,  2,  4<). 
Libei'tateusus  est,  quo  iin|iunius  dicax  esset,  Cic.  Quint. 
3,  II.  Eliam  inipuniusfil,  quod,  quum  est  faotum,  ne 
gai'i  potesl,  il  y  a  moins  de  péril,  plus  de  siircté  à  faire 
ce  qui,  une  fois  fait,  peut  être  nié,  id.  Dejot.  fi,  18.  lu 
metu  et  peiiculo  (pjum  creduulur  facilius,  tum  hn- 
gnnlur  impuuius ,  la  terreur  et  le  danger  qui  préparent 
■tes  esprits  a  les  croire  [ces  effets  meivcilleux  ),  assurent 
en  même  temps  Pimpuuité  à  ceux  qui  les  inventent,  id. 
Divin.  2,  27,  58.  —  Supcrl.  Impuuis»ime  Tibi 
quideni  heicle  vendere  hasce  œdes  licet,  Fiaut.  Pœn. 

1,3.2. 

impûnitas  (inp.),  âlis,/.  [impune],  impunité, 
exemption  d'une  peine,  certitude  d'être  à  l'abri  de 
toute  peine  ou  de  tout  danger^  pleine  sécurité  ;  absence 
de  gêne  ou  de  contrainte,  liberté  illimitée  et,  en 
mauv.  part,  licence  effrénée,  excès,  débordement 
(irès-classique)  :  Quis  ignorât  maximam  illecebiam 
esse  peccandi  impunitatis  spem.'  qui  ne  sait  que  l'es- 
voir  de  l'im/'unilé  est  ce  qui  sollicite  le  plus  puissam- 
ment au  crime?  Cic.  Mil.  16,  43.  Quem  si  vicis.set, 
haliiturus  cssel  inq)iuiilateni  et  liceuliam  sempiieiuam, 
dont  la  défaite  lui  aurait  assuré  pour  jamais  la  licence 
et  f  impunité,  id.  ib.  3i,  84.  Céleris,  si  erroreiu  suuin 
deposuciiut ,  veniam  et  impunitalern  dandam  puto  , 
je  crois  qu'il  faut  accorder  aux  autres  le  pardon  et 
fimpunilé,  id.  Phi/.  8,  32.  QuauK|uam  mihi  non 
sumo  lantum  ,  ut  Cn.  Plaucium  suis  erga  me  luerilis 
impunitalern  conseculun>pulem,(i/.  Plane.  1,  i.  Quo- 
rum iuipunilas  fuit  non  modo  a  judicio,  scd  etiaui  a 
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sermone,  et  ils  n'ont  été  punis  de  cette  hardiesse  ni  par 
les  sévérités  de  l'opinion,  ni  jiar  la  voix  publique  (on  ne 
les  a  ni  blâmés  iutérieuremenl,  ni  critiqués  dans  les  con- 
versations) .  id.  Italiir.  Post.  10,  27.  Impunitalern  dé- 
sertons petit,  Quiiidl.  Insl.  7,  7,  6.  —  Quum  lanla 
pr;eseilim  glailioruni  sit  impunitas,  Cic.  Phil.  i,  11, 
27.  Impunitas  peccatorum  data  videlureis,  qui  igno- 
miuiam  et  inlamiam  ferunt  sine  dolore,  l'impunité  de 
leurs  fautes,  id.  Tusc.  4,  20,  45  ;  de  même  r^  flagi- 
tionun,  id.  Pis.  9,  21.  Ut  nimis  redundantes  nos  et 
superfluentes  juvenili  cpiadam  dicendi  impunilate  et 
bcentia  reprimeret,  cette  exubérance,  ce  luxe  de  style 
qu'on  pardonne  à  unjeune  homme,  id.  Seul.  91,  3l6; 
(/(•  mêtue  :  Crebrescebat  licetitia  atque  impunitas  asjla 
slaluendi,  Tac.  Ann.  3,  <Jo. 

impunité  (inp.  ),  adv.,  voy.  impunitns,  à  la  fin. 

iinpûiiltus  (inp.;  qu'on  écrit  aussi  impœuilns, 
cf.  impune),  a,  um ,  adj.  [2.  in-puiiilus],  impuni, 
exempt  de  peine,  qui  écha/>pe  au  châtiment,  a  la  ven- 
geance ;  libre,  illimité,  et  en  mauv.  pan,  excessif , 
sans  bornes,  effréné,  licencieux  [très-classique)  : 
Pos.scmus  hanc  injuriam  ignominiamque  nominis  Ro- 
mani inubam  iuqiunilami|ue  dimittere,  laisser  im- 
puni et  sans  vengeance  cet  affront  fait  au  nom  ro- 
main, Cic.  T'err.  2,  5,53,  i4y;c/.  .■  Ceterorum  quo- 
que  injuria;  siul  impnnilse  atque  inultœ,  id.  Divin,  in 
Cœcil.  16,  53.  Tibi  vexalio  direptioque  socinrum  im- 
piniita  fuit  ac  libéra,  lu  as  pu  impunément  et  librement 
vexer  et  piller  les  alliés,  éd.  Catil.  l,  7,  iS.  Si  istius 
haîc  lanta  injuria  impunila  discesserit ,  id.  Ferr.  2, 
4,  3o,  es.  Nisi  multorum  impunita  .scelera  tuhssemus, 
si  nous  n'avions  laisse  impuuis  les  crimes  de  plusieurs, 
id.  Off.  2,  8,  28.  l'urla  onuiia  fuisse  liciia  et  inipu- 
nila(a/(^e  /ecoH  .•  impœnita),  Gell.  :i,  iS.  —  Com- 
par.  :  Qui  tu  impuuitior  illa  obsonia  captas?  Hor.  Sat. 
2,  7,  io5.  Libidinem  Appii,  quo  impuuilior  sil,  eo  ef- 
fieualiorem  fore,  Liv.  i,  5o,  7.  —  .-idv.,  impiuiîle.  im- 
punément ;  en  toute  sécurité  :  .\!ios  in  facinore  gloriaii, 
ahis  no  dolere  quidem  impunité  licere.  Matins  dans 
Cic.  Fam.  n,  28,  3.  Qim  inipunilius  ux&r  ejus  mcr- 
charelur,  f«^j.  v.  NO.N  OMNIBUS,/;.  173,  n.  Mull. 

impuratus  (  inp.  ),  a,  um.  Partie,  et  Pa,  d'm- 
pui'o. 

impure  (inp),  adv.,  voy.  impurus,  à  la  fin. 

*  inipurgfûbïlis  (inp.),  e,  adj.  [2.  in-purgabi- 
bs],  qu'on  ne  peut  nettoyer,  pinijier  ;  au  fig.,  qu'on 
ne  peut  justifier,  inexcusable,  injustifiable:  < — '  crimen, 
Anniiian    22,   3. 

*  împûrïtas  (inp.  ),  âlis,/.  [impunis],  impureté 
{morale  ),  honte,  infamie,  turpitude  :  Quum  omnes 
impuritatcs  pudica  in  domo  qnotidie  susciperes,  vino 
luslrisque  confeclus,  Cic.  Phil.  2,  3.  6. 

*  impûi-îlia  (inp.),  le, /.  [impurus],  comme 
impui  ilas ,  impureté  morale,  honte,  turpitude  ;  au 
plur.  :  Kho,  hitnm  leuonium  ,  Commiclum  ctpnunt , 
sIerquiHnium  publicum,  e/c...  trecenlis  versibus  Tuas 
inqiurilias  Iraloqui  nenio  polest,  on  ne  pourrait,  en 
trois  cents  vers,  exprimer  toutes  tes  infamies ,  Plaut. 
Pers.  3,  3,  7. 

Impùrium,  .4nn.  Prudent.  Trec.  ann.  84S  ; 
i.  q.  Km|inria\  —  Emporilanus ,  adj.  Ann.  Einhard. 

impiiro  (inp.),  âvi,  àlnm,  i.  v.  a.  [impurus], 
rendt  e  impur,  souiller,  au  fig.  (  antér.  et  poster,  à 
la  période  d^ Auguste)  :  Ulruni  ilhim  pecunia  purum 
etïecit,  an  ipse  pecuniaui  impuravit  ?  qu»  sic  in  qnos- 
dam  liomines,  qnomodo  denarius  in  cloacai»,  cadil, 
Senec.  Ep.  87,  nied.  —  De  là 

impOrâlus  (inp.),  a,  um,  Pa.  soidllé  morale- 
ment, sale,  impur,  obscène;  d'oit  en  genér.,  affreux, 
infime,  scélérat  :  Inipuralusme  ille  ut  eliam  irrideat.' 
cet  abominable  homme ,  Ter.  Phorm.  4.  3,  64  ;  de  même 
id.  ib.  5,  7,  69.  '^'  ijebia,  bête  scélérate,  monstre 
impur,  comme  t.  d'injure,  Plaut.  lîiul.  2,  fi,  39.  Nisi 
scio  probiorem  banc  esse  quam  te,  impnratissime, 
id.  ib.  3,  4,  46-  Impuratissinia  illa  capila  (hoiiiinum), 
Appui.  Met.  S,  p.  221. 

împurpïirûtu.s,^  a,  um  ,  orné  de  pourpre  :  Hic 
clavus,  id  est  /■>^  vesii.s,  id  est  â[XTT6pç'jpo;  êGOr,; ,  xat 
6  Y)>.oç,   Charis.   I,  p.    19,  Pustch. 

impurus  (inp.)  a,  nru,  adj.  [2.  in-purus],  im- 
pur, u.ulpropre,  sale,  souillé.  — I)  au  propre  (extrê- 
mement  rare  en  ce  sens)  :  Inq)iM\'e  malris  prolapsus  ab 
alvo,  Ovid.  Ib.  223.  —  II)  au  fig.,  impur,  souillé  (mo- 
ralement ),  infâme,  abominable,  couvert  de  honte,  etc., 
—  A)  en  pari,  d'êtres  vivants  :  I.''giru]ia,  impudens, 
impurus,  inverecundissimus ,  Plaut.  Jiud.  3,  2,  38. 
In  bis  gregibus  onuies  alealorcs,  tnnnes  adulleri,  om- 
nes inipiui  impudicique  versantnr,  Cic.  Catil.  2,  10, 
23.  Peisona  illa  lululenla,  imptu'a  ,  invisa,  ce  person- 
nage couvert  de  boue ,  impur  et  odieux,  id.  Rose. 
Corn.  7,  20.  ()  hominem  iniptunm!  o  homme  infâme .' 
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ie  scélérat!  Ter.  Âtl.  i,  i,  29.  Nec  se  addiioi  jioss*, 
ut  hoc  â  Biante  dirtuin  credeivt  ;  sed  inijmri  ctijus- 
d.nn  vt  aml>itiosi  esse  senteiuiaui.  Cic.  Lai.  16.  59. 
(Itjin  impnii.s  alqne  iinniaiiihits  adversariis  deceriare, 
id.  Rcp.  I,  5.  (Diix)  audax,  iiupiirns,  consectans 
prolerve  hem*  sajpi'  de  le  piiblica  nierilns,  id.  ib.  i, 
44*  î'So  illnm  niale  santim  semper  piitavi ,  nunc  eliam 
impuruni  el  sceiiTaluni  piito,  j'ai  cru  souvent  qu'il 
n'avait  l'as  toiitt-  sa  raison;  aujourd'hui  je  fais  plus  ; 
je  le  t-c-'urde  comme  un  infâme  et  un  scélérat^  id.  Jtt. 
9i  ï5,  ftn.  Eral  liic  ('orinlUia  anus  hatid  impura  :  ei 
dedi  K\poneiulaiii,  //'/f  AortrtcVt'  vieille.  Ter.  HroiU. 
4,  I,  16;  de  même  :  Homo  liand  inipiiriis,  lionnête 
homme,  brave  homme,  non  vicieux,  id.  Faiu.  2,  ij  4, 
—  Compar.  .•  Qins  illo  (|iii  ntnitdicit  impurior?  Cic, 
Phil.  3,  T),  i5.  —  Superl.  ':  Oimiiiim  non  liipediim 
solnm  ,  sed  eliam  quadrnpedunt  impinissinins  ,  Âuct. 
Or.  pro  Dom.  1 8.  48.  —  B  )  en  pari,  de  choses  et  d'ob- 
jets abitraits  :  Ilonio  tarii  improtia'  lin^na;  qnan»  im- 
pura,- ,  dont  la  ionique  est  aussi  méchante  qu'injpure, 
Senec.  Ep.  87,  me<l.  Nanique  anlmiis  impurus  iitMjue 
vigiliis  neqne  quietihiis  sedari  poli-rat,  son  âme  .souil- 
lée ne  pouvait  trouver  le  calme  rti  dans  le  repos  ni  dans 
la  veille.  Sali.  Catil.  i5,  4-  '"^  mores,  mœurs  impu 
res,  Catull.  108,  1.  r^  adutlerium,  id.  66,  8^.^^ 
liistoria,  Ovld.  Trtst.  2,  416. /-v^  medicamina  ,  /.  e, 
venena  ,  Flor.  ?.,  20,  Quid  imjuirins,  quam  rcliiiuisse 
talem  (adulteram),  Quimil.  Inst.  9,  2.  80. 

-^(/c.  impure  {d'après  le  «"  II)  d'une  manière  im- 
pure, honteusement  :  Quis  animo  a-quo  videt  eim» , 
quem  impure  aUpie  flagiliose  piitel  vivere?  Cic.  Fin, 
3,  II,  38.  Muita  facere  impure  alque  letre  ,  faire 
bien  des  actions  houleuses  et  infâmes  ,  id.  Divin,  i, 
2g,  6.  Ea,  quœ  ipse  in  se  atque  lu  domesiirum  dt-de- 
cus  impure  atque  intemperaiiter  fecerit,  id.  Phil.  2, 
21,  5o.  A  quo  impuiissime  hœc  riostra  furtuiia  de- 
specla  est,  id.  Att.  9,  12,  s. 

*  iniputntïo  (inp.),ônis,  f.  [impulo],  compte, 
mémoire  (  mot  poster,  à  f  époque  classique)  :  Couipu- 
tare(rationes),  ulexplorarî  possit,  imputaliones  probe 
an  improbe  referanlur,  recte  relata  accepta  an  non 
recte,  CalUslr.  Dig.  35,  i,  80.  —  Les  prix  fixés  pour 
les  diverses  qualités  d'objets  ^  le  tarif:  Prctia  (pia'  au- 
liquus  ordo  coiislituit  ex  jussione  rerum  domini  co- 
gnoscile  tempt'rata  ;  Imputationum  sunnnas  iufrascri- 
ptis  brevilius  credidimus  exprimendas,  ut  nemo  vobis 
vendat  beneficium,  quod  pij])Iica  noscitis  !argitate 
collatutn,  Cassiod.   J'ariur.  12,  5,  arite  med. 

iniputatiTus  (inp.),  a,  um,  adj.  [imputo],  qui 
met  sur  le  compte  de,  qui  impute;  au  ff^.,,  qui  accuse, 
accusateur  {mot  poster,  à  i  époque  classique):  Non 
simpliei  modo,  id  est  interrogalorio  sono  legendum 
est  :  Ubi  es  Adam?  sed  imprt'Sso  et  incusso  et  impu- 
talivo  ,  il  ne  faut  pas  lire  d'une  manière  simple,  c'est- 
à-dire  avec  te  ton  de  lintetTogatioh  :  cùcs-tu^  Adam? 
mais'avec  un  accent  marqué,  agressifs  accusateur,  Ter- 
tull.  adv.   Marc.  2,  25. 

impùtâtor  (inp.),  ôris,  m.  [imputo],  celui  qut 
met  en  li^ne  de  compte  (poster,  à  Auguste  )  ;  au  //j,',  : 
<-^  lieneficii,  celui  qui  se  glorifie  d'un  bienfait  dont 
il  est  fauteur  {qui  n'en  perd  pas  le  souvenir,  qui  ea 
tient  compte  pour  s'en  vanter  ou  le  reprocher,  qui  le 
fait  sonner  haut),  Senec.  lîenef,  2,  16,  med. 

1.  iinputalus  (inp.),  a,  um,  Partie,  //'imputo, 

2.  iiiipùtâtus  (inp.),  a,  uni,  adj.  [2.  in-pula- 
tiisj,  qui  n'a  pas  été  taillé,  non  élague  :  r>^  vinea  , 
Hor.  Epod.  16,  44.  <--^  bnxus,  P//«.  17,21,  35,^  i63. 

imputo  (inp.)  âvi,  âtum,  i.  r.  a,  [in-putn], 
porter  en  compte,  mettre  ai  ligne  de  compte,  complej' 
{non  antér.  a  Auguste)  —  I)  au  propre  :  ^'iIlici 
servi  longe  pins  imputant  seminis  jacli  quam  quoj 
severini ,  portent  en  compte  beaucoup  plus  de  semence 
qu'ils  n'en  ont  employé,  Colum.  i,  7,  fin.  Si  quis  ex 
sociis- propter  societatcm  profertus  sit,  eos  dunlaxat 
sumptus  societati  iinputabit,  qui  in  eam  rem  inipensi 
sunt.  Tiatica  igilur  et  vecturas  recle  impntabit,  /'/  ne 
mettra  sur  le  compte  ou  au  compte  de  la  société  que 
les-  dépenses  faîtes  pour  ces  objets.  Il  aura  donc  raison 
de  porter  en  ligue  de  compte  les  fiais  de  voyage  et 
de  transport,  Ulp.  Dig.  17,  2,  5y,  §  i5.  In  qnarlam 
hereditatis  iraputantur  res,  quas  jure  heredilario  ca- 
pil,  Macian.  ib.  35,  2,  90;  tle  même  r^  htee  in  uu- 
meiiini  triuni  tutelarnni,  Paul.  ib.  2.3,  2,  61. 

B)  au  fig,.  compter,  mesurer;  imputer,  attribuer, 
assigner  ;  faire  valoir,  vanter,  reprocher;  mettre  sur  son 
propre  compte  ou  sur  celui  d'autrui  comme  service  ou 
dette,  etc.  (pour  les  termes eicéronirns  assii^nare,  ascii- 
bcre)  ;  Stat  super  caput  fatum  et  pereuntes  dies  impu- 
tât, le  destin  plane  sur  notre  tête  et  enregistre  les  jours 
perdes,  Senec.  de  Ira,  3,  4^;  cf.  Martial.  5,  20,  i3. 
Hoc  non    imputo   in  sulutum  ,  je   n'enregistre  point 
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cela  comme  paré,  Senec.  Ep.  8,  ///.  Gaudent  niune- 
ribus,  sed  ncc  data  imputant,  nec  arceplis  ohligan- 
tur,  CCS  présents  font  plaisir^  mais  on  n'en  exige  pas 
de  reconnaissance,  non  plus  qu'on  ne  croit  en  t/evoir. 
Tac.  Germ.  21.  — rsoli  inipulare  vanuin  Ijeneficium 
T[\\\i\,  cesse  de  vouloir  que  je  reconnaisse  des  services 
que  tu  ne  m'as  pas  rendus,  Phœdr.  r,  -22,  8;  cf.  :  Qui- 
dam ultro  officia  nosira  Dohh  impulaiit^  Sencc.  Tranq. 
6;  cl  :  Huic'(MasiQissîE)  inipulari  victum  Hannibalem, 
huic  captum  Sypbacem  ,  huic  Cartbaginem  delelam  , 
on  lui  attribue  la  défaite  d'Jnnibal,  la  capture  de 
Srphax,  la  destruction  de  Carthage,  Justin.  38,  G. 
Âlii  traiiseunt  qiisedam  imptitaiitque  qtiod  transt-ant, 
d'autres  passent  certains  morceaux  et  se  font  un  mé- 
rite de  les  passer,  Plin.  Ep.  8,  21,4;  cf  :  Impiilavit 
etiam,  quod  non  laqueo  slrangulalam  iu  r»emonia.s 
abjecerit,  Suet.  Tib.  53.  Ipsum  sibi  eripere  toi  betie- 
Ëciorum  occasîones ,  lam  numerosam  obligaiidi  im- 
pntandique  materiam,  Plin.  Paneg.  39,  3;  de  même 
absolt  :  Qimm  quidam  crimen  ultro  falerentur,  non- 
nulli  eîiam  îniputareut,  quelques-uns  même  s'en  ven- 
tant {de  ce  crime,  comme  d'une  bonne  action  ),  Suet. 
A'er.  36.  —  Sjevit  enim  nalumque  objectât  et  imputât 
illis  ,  et  leur  attribue  la  mort  de  son  fils,  leur  en  dc' 
mande  compte ^  Ovid.  Met.  2,  400.  Mortem  senioribiis 
imputât  annis  id.  ib,  15,470.  Si  quis  hoc  rebellandi 
tempus,  quo  Atbenre  oppugoalae  a  Sulla  sunl,  impu- 
tât Atheniensibns  nimirum  veri  vetuslalisque  ignarus 
est,  croire  que  les  Athéniens  étaient  révoltés  contre 
nous,  alors  que  Sylla  fit  le  siège  d^ Athènes ,  ce  serait 
Ignorer  et  la  'vérité  et  l'histoire ,  l'ellej.  2,  23,  4.  An 
ei  ca?des  imputauda  sil,  a  que  jurgium  cœpit  ?  doit-on 
imputer  le  meurtre  à  celui  qui  a  soulevé  la  querelle  ? 
Quinlil.  Inst.  5, 10,  72.  Suum  exsilium  rei  public»:  im- 
putaturus,  Senec.  Ep.  86.  Prospéra  omnes  sibi  vindï- 
caut^adversa  uni  imputantur,  chacun  revendique  sa  part 
des  succès,  les  revers  sont  imputés  a  un  seul.  Tac.  Agr. 
27.  Approbate  rei  publicœ  numquam  exercitui  impu- 
lari  potuisse  aut  moras  belli  aut  causas  rebellandi ,  id. 
ib.  34  ;  de  même  r>^  be)li  anibiguam  forlunam  Vespa- 
sïano  f  id.  H  ist.  4,  14, *  fi'i-;  '^^  cnipam  nostram  illï, 
rejeter  sur  lui  notre  faute,  Plin,  18,  i,  i,  §  2.  El  libi 
scilicet,  qui  requisisti,  imputabis,si  digna  ne  epistola 
quidem  videbunlur,  tu  ne  t'en  prendras  qu'à  toi,  si,  etc., 
id.  Ep.  6,  10,  20.  Sibi  imputent  cur  minus  idoneum 
fidejussorem  acreperint,  Ulp.  Dig.  42,  7,1.  —  Impulet 
ipse  deiis  nectar  mihi,  fiet  acelum, /«/'/Ver  lui-même 
m'enverrait  du  nectar  que  ce  serait  du  vinaigre^  Mar- 
tial. 12,48,  i3;rfememe^'0tia  parva  nobis,  HOKi^«- 
voyerun  peu  de  loisir,  quelques  loisirs,  id.  4,  83,  2; 
et  :  Hoc  solum  erit  certamen,  quis  mihi  plurimum  im- 
pulet ,  ce  sera  à  qui  me  témoignera  le  plus  de  dévoue- 
ment ;  on  luttera  de  zèle  à  mériter  ma  reconnaissance. 
Tac.  Hist.  r,  38. 

*  impntresco  (înp.  ],  trui,  3.  r.  inch,  n.  [in- 
putrescoj,  se  pourrir,  se  corrompre  qque  part  :  Et 
quum  imputruit  oleo  mus,  coutenlur ,  Colum.  6, 
17,  5 

impûtribilis  (inp,),  e,  adj.  [  in-putresco],  qui 
ne  se  pourrit  pas  (  lai.  des  bas  temps  )  :  r^  ligna,  Hie- 
ron.  Ep.  64,  9;  de  même  Augustin.  Psalm.  95;  Cic. 
D.  21,  7.  —  Adv.,  imputribibler,  sans  se  pourrir  : 
Augustin.  Ep.  32,  ad  Paul. 

împûtrîbïlïter  (inp.  ),  adv.,  voy.  imputribilis, 
à  l'a  fin. 

*  ïmulns^  a,  um,  adj.  dimin.  [imus],  qui  est  à 
l'extrémité  inférieure,  qui  forme  le  bas  ou  te  fond  : 
Cineede  Tballe,  mollior  cuniculi  capillo,  Vel  anseris 
medulla  ,  vel  imula  oricilla,  Catull.  25,  2  {dans  le 
même  sens  :  auricula  infima,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5,  4). 

Imum  i^astrum^ peut-être  i.  q.  Castellamium, 
Anton.  Itin,;  Tiefencastell,  château  suisse  dans  le 
Gotteshaus-Bund ,  canton  des  Grisons, 

iiUDS,  a,  nm,  loy.  inferus. 

1.  in  (les  formes  archaïques  endo  et  indu  se  ren- 
contrent fréquemment  chez  les  poètes  classiques;  cf. 
Enn.  dans  Gell.  12,  4;  dans  Macrob.  Sat.6,  2;  Lu- 
cil,  dansç)^  5,  Lactant  5,  9,  20  ;  Lucr.  2,  1095  ;  2,  io3  ; 
6,  891,  et  beauc.  d' autres  ) ^  prép.  qui  régit  l'abl.  et 
l'ace,  [même  racine  que  èv  et  sic,  ce  dernier  résultant 
de  êvç  j;  elle  indique  aussi  bien  le  repos  que  le  mou- 
vement dans  l'intérieur  ou  vers  l'intérieur  d^un  objet, 
par  oppos.  à  ex  qui  marque  sortie  de  f  intérieur  d'un 
objet  ;  en  français  :  dans,  au  milieu,  dans  f  intérieur, 
en,  sur,  vers  : 

I)  avec  l'abl.  —  A  )  par  rapport  à  Vespace  :  Alio- 
rum  fructus  in  terra  est,  aliorum  et  extra,  Plin.  19, 
4,  22.  Alii  in  corde,  alii  in  cerebro  dixerunt  animi 
esse  sedem  et  locum  ,  les  uns  placent  le  siège  de  l'âme 
dans  le  cœur,  les  autres  dans  le  cerveau,  Cic,  Tusc. 
1,9,  19.  Eo  in  roslris  sedente  suasit  Serviliaro  legem 


Crassus,  pendant  qu'il  siégeait  dans  la  tribune  aux  ha- 
rangues, id.  Brut.  43,  161.  Jura  patria  debent  esse 
eoriim  inter  ^e  qui  sunt  cives  in  eadem  re  publica ,  les 
citoyens  dune  même  république  doivent  avoir  des  droits 
égaux,  id.  Hep.  i,  32,  fin.  Facillimam  in  ea  repuhlica 
esse  concordiam,  iu  qua  idem  conducat  omnibus,  dans 
lequel  (  État  )  les  intérêts  sont  communs  ,  id.  ib.  T.  La- 
bienu^  ex  loco  superiore,  quse  rcs  in  noslris  castris 
gererenlur,  conspicatus,  ce  qui  se  passait  dans  notre 
camo,  Cœs.  B.  G.  2,  26,  4.  Quod  si  in  scena ,  id  est 
in  concione  verum  valet,  etc.,  Cic.  Lœl.  26,  97.  — 
Qu<e  in  foro  palam  Syracusis,  in  ore  atque  in  oculîs 
provinciae  gesla  sunt,  ce  qui  s'est  passé  publiquement 
sur  la  place  à  Syracuse,  sous  les  yeux  et  en  la  pré- 
sence de  toute  la  province,  id.  f'err.  2,  2,  33,  Plures 
in  eo  loco  sine  vulnere  quam  iu  prœlio  aut  fuga  in- 
tereunt,  //  en  périt  plus  en  ce  lieu  sans  blessure  que 
dans  le  combat  ou  dans  la  fuite,  Cœs.  B.  C.  2,  25. 
Tulit  de  caede ,  quœ  iu  Appia  via  facta  esset,  Cic.  Mil. 
6,  i5  ;  de  même  in  via  fornicata  ,  Liv.  22,  36.  Vige- 
bat  in  illa  domo  mos  palrius  et  disciplina,  Cic.  de 
Sen.  1 1 ,  37.  Copias  in  casiris  continent,  ils  contiennent 
les  troupes  dans  le  camp,  Cœs.  B.  C.  i,  66.  r[ise  coro- 
nam  habebat  unam  in  capile,  alteram  in  collo,  une  sur 
la  lête,  l'autre  au  cou,  Cic.  f'err.  2,  5,  1 1.  Quum  in 
augusto  quodam  pulpito  stans  diceret ,  Quintil.  Inst. 
11,3,  i3<3  ;  de  même  :  Se  ac  suos  iu  vebiculo  conspici, 
sur  un  char,  Liv.  5,  40.  Malo  in  illa  tua  sedula  sedere, 
quam  in  istorum  sella  curuti,  que  sur  leur  chaise  curule, 
Cic.  Ait.  4i  10;  de  même  sedere  in  solio,  être  assis  sur 
un  trône,  id.  Fin.  2,  21,  66;  sedere  in  equOj  être  assis 
à  cheval,  id.  Verr.  2,  5,  10  :  sedere  in  leoue,  être  assis 
ou  monté  sur  un  lion,  Plin,  35,  10, 36.  In  eo  flumine 
pons  erat,  il  j  avait  un  pont  sur  ce  fleuve,  Cœs.  B. 
G.  2,  5.  Semper  et  in  digilis  et  sumnii  pulvere  campi 
Projectusque  redit,  se  dresse  sur  la  pointe  du  pied,  ef- 
fleure la  poussière  du  sol,  s'esquive  et  revient.  Val. 
Flacc.  4,267.  Castra  in  limite  locat,//  campe  sur  ce  rem- 
part même,  Tac.Ann.  i,  5o.  —  C^saris  in  barbaris  eral 
nomen  obscurius,/7fl/'m/,  chez  les  barbares,  Cœs,  B,  C. 

1.  61  ;  cf.  :  Apud  Gr.Tecos  aliquanto  magis  quam  in  cé- 
leris nationibus  exculta  est,  Cels.  Prœf.  i.  Ad  Mago- 
nem,  qui  in  Rruliis  pr^eerat,  venitf  qui  commandait 
dans  le  Bruttium,Liv.  2  5,  16.  In  juvenibus  eliam  ube- 
riora  panloet  psenepericlilantia  feruntur,  Quintil.  Inst. 
II,  I,  32. —  Quelquefois  aussi  avec  des  noms  de  lieux  : 
Omnes  se  ultro  sectari  in  Epheso  memorat  mulieres, 
à  Ephèse,  dans  Éplièse,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i,  1S2, 
Heri  aliquot  adolescentuh  coiimus  in  Piroeeo ,  nous 
nous  sommes  réunis  au  Pirée,  Ter.  Eun.  3,  4»  i.  Na- 
vis  et  in  Cajeta  est  parata  nobis  et  Krundisii,  Cic. 
Att.  8,  3,  6.  Complures  (naves)  in  Hispali  faciendas 
curavit,  Cœs.  B.  C.  2,  18.  Cîesos  in  Marathone  ac 
Salamine,  taillés  en  pièces  à  Marathon  et  à  Salamine, 
Quintil.  Inst.  i-i.,  10,  24.  Constat  in  Bérénice  urbe 
Troglodytarum  hoc  idem  ante  solslitium  fieri ,  Plin. 

2,  73,  75. 

B  )  par  rapport  au  temps ,  pour  Indiquer  la  durée  : 
en,  pendant,  durant ,  dans  le  cours  de  :  Feci  ego 
istsec  itidem  in  adolescentia  ,  dans  ma  jeunesse  ,  étant 
jeune  homme,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  6.  In  tenipore  hoc, 
en  ce  temps-ci.  Ter.  And.  4,  5,  24  ;  cf.  :  In  hoc  tem- 
pore,  Tac.  Ann.  i3,  47;  de  même  :  in  lali  tempore, 
Sali.  Catil.  48,  5;  Liv.  22,  35;  24,  28,  et  autres  :  In 
diebus  paucis,  en  peu  de  jours.  Ter.  And.  i,  i,  77. 
In  brevi  spatio,  dans  un  cours  espace  de  temps,  id. 
Heaut.  5,  2,2;  Suet.  T'esp.  4.  Dicendi  Latine  prima 
maturilas,  in  qua  œlate  exstitisset,  posset  nolari,  à 
quelle  époque ,  Cic.  Brut.  ti3,fin.;  cf,  :  in  ea  relate,  à 
cette  époque,  Liv.  1  ,  57.  In  omni  «tate,  à  tout  âge, 
Cic.  de  Sen.  3,  9,  In  aetate  qua  jam  Alexander  orbem 
terrarum  subegisset,  à /"a^e  oh  Alexandre  avait  déjà 
soumis  l'univers,  Suet.  Cœs.  7.  —  Aganiemnon,  quum 
devovisset  Dianîe  quod  in  suoregno  pulcherrimum  na- 
tnm  esset  illo  anno,  imniolavit  Iphigeniam,  qua  nihil 
erat  in  eo  quidem  anno  nalum  pulchrius,  la  plus  belle 
personne  qui  fût  née  dans  le  cours  de  cette  année,  de. 
Off.  3,  25,  95  [autre  leçon  :  eo  quidem  anno).  Nihil 
in  vita  se  simile  fecisse,  id.  P'err.  2,  3,  91  ;  c/".  ;  Nihil 
in  vita  vidit  calamitatis  A.  Cluentius,  id.  Cluent.  6, 
18,  et  :  In  tola  vila  inconslans ,  id.  Tusc.  4,  ï3,  29, 
—  b)  in  tempore  ,  à  tempsy  à  propos,  au  bon  moment 
(  Cicéron  n'emploie  que  tempore;  voy.  tempus,  n"  II, 
A  )  :  Eecum  ipsum  video  in  tempore  hue  se  reci- 
pere ,  Ter.  Phorm.  2,  4,  24.  Ni  pedites  equilesque 
iu  lempore  subvenissent ,  ne  fussent  venus  à  temps  le 
secourir,  Liv.  33  ,  5.  Sprela  in  lempore  gloria  inter- 
duin  cumulalior  redit ,  la  gloire  méprisée  à  propos,  id. 
2,  47-  Armeniam  Rhadamistus  in\asil,  tamquam  ad- 
versus  defectores  et  in  tempore  rebellaturos ,  Tac. 
Ann.  j2j    5o.  Atque  adeo   in  ipso    tempore   eccum 


ipsum  obviam  ,  mais  le  voici  lui-même  qui  arrive  fort 
à  propos  ,  à  point  nommé.  Ter.  And.  3,  2,  52,  — 
c  )  in  prïesentia  et  in  i\T!estn\\j  présentement,  pour  le 
moment,  quant  à  présent,  dans  les  circonstances  pré- 
sentes :  Sic  enim  mihi  in  praesentia  occurrit,  Cic.  Tusc, 
r,  8,  14.  "Vesirae  quidem  cœn.'E  non  solum  in  praesen- 
tia, sed  eliam  poslero  die  jucundcE  sunt,  non-seule- 
ment dans  le  moment,  mais  encore  le  lendemain ,  id, 
ib.  5,  35,  100.  Id  quod  unum  maxime  in  praesentia 
desiderabalur,  ce  qu'on  désirait  le  plus  en  ce  moment, 
Liv.  21,  37.  Quod  si,  ut  spero ,  cepero ,  tum  vero 
literas  publiée  millara.  Ha;c  ad  te  in  prîesenti  scripsi 
ut  sperares  te  assequï  id  quod  optasses,  quant  à  pré- 
sent, Cic.  Fam.  2,  10,  4.  —  d)  avec  des  gérondifs 
et  des  partie,  jut.  pass.  pour  exprimer  la  durée  :  pen- 
dant, en,  dans  :  Fil  ut  distrahatur  in  deliberando 
animas ,  il  arrive  que  Cesprit ,  en  délibérant,  est  tiraillé 
en  divers  sens,  Cic.  Off,  i,  3,  9.  Nnllam  gratiaro  esse,  ^ 

quam  non  vel  capere  anioius  meus  in  accipiendo  vel 
in  remunerando    cumulare    atque    illustrare   posset,  ' 

id.  Fam.  1,  6,  2.  Vitiosura  esse  in  dividende  nar- 
tem  in  génère  numerare,  dans  la  division,  quand  on  , 

divise ,  c^est  une  faute  de  confondre  l'espèce  avec  le 
genre,  id.  Fin.  2,9,  26.  —  Tardissime  Lentulus  ve- 
nit ,  credo  quod  ïn  literis  dandis  prseter  consuetudi- 
neni  proxima  nocte  vigilarat ,  pour  remettre  une 
lettre,  id.  Catil.  3,  3,  6.  Ad  hœc  conslilit  ne  in  quse- 
rendis  suis  pugnandi  tempus  dimitteret ,  en  cherchant 
ou  à  chercher  les  siens  ,  Cœs.  B.  G.  2,  21.  Relinque- 
batur  ut  tantum  in  agris  vastandis  incendiisque  fa- 
ciendis  hostibus  nocerelur  quantum,  etc.,  en  dévastant 
les  campagnes,  id.  ib.  5,  19.  In  excidenda  Numanlia 
rei  publicse  profuit, ^«r  la  destruction  de  JSumance, 
Cic.  Off.  I,  22,  76,  Quum  in  immolanda  Iphigenia 
tristis  Calchas  esset,  en  immolant  Iphigénie^  id.  Or, 
21,  74. 

C)pour  exprimer  d'autres  rapports,  par  ex.  qii'une 
personne  ou  une  chose  se  trouve  aans  tel  état,  telle  pch  i 

sition,  tel  rapport,  etc.:  dans,  en,  avec,  au  milieu  de  :  f 

Qui  magno  in  aère  alieno  majores  eliam  possessioues  * 

habent ,  qui  (  étant  dans  de  grandes  dettes  )  devant 
beaucoup,  possèdent  encore  davantage  ,  Cic.  Catil.  2, 
S,  18.  Larinum  iu  summo  timoré  omnium  cum  arma- 
lis  advolavit ,  au  milieu  de  f  effroi  général,  id.  Cluent. 
8,  25;  cf.  :  Summa  in  solliciludine  ac  timoré  Parthici 
belli  in  provinciam  quum  venisset,  etc.,  Cœs.  B.  C. 
3,  3i.  Num...  Diogenem  Stoicura  coegil  in  suis  stu- 
diis  obmutescere  senectus.*' ^««i  ses  études,  Cic.  de 
Sen.  7,  21.  Mirificam  cepi  voluptatem  ex  tua  diligen- 
tia,  quod  in  summis  luis  occupationibus  mihi  lameu 
rei  publicae  statumper  te  notum  esse  voluisti ,  dans,, 
au  milieu  de  ,  malgré  tes  grandes  occupations ,  id, 
Fam.  3,  11,  4.  In  ea  ipsa  causa  fuît  eloquenlîssimus , 
id.  Brut,  43,  160.  Qui  non  défendit  nec  obsistît,  si 
polest,  injuriap,  lam  est  in  vitio  qtiani,  etc.,  n'est  pas 
moins  en  faute  que,  etc.  id.  Off.  i,  7,  23;  de  même.' 
Elsi  hoc  quidem  est  in  vitio,  dissolulionem  naturae 
tam  valde  perliorrescere ,  bien  que  cela  même  soit  blâ- 
mable de  tant  redouter  la  mort,  id.  Fin.  5,  11,  3i. 
Non  sunt  in  eo  génère  tantae  commoditates  corporis, 
on  >2c  trouve  point  dans  cette  classe  une  foule  d'avan- 
tages corpore/s  j  id.  ib.  4,  12»  29;  cf.  :  An  ommoo 
nulla  sit  in  eo  génère  distinctio ,  id.  Or.  61,  2o5. 
Quum,  ex  equitum  et  calonum  fuga,  quo  in  loco  res 
esset  cognovissent,  e'i  quel  état  étaient  les  affaires , 
oit  en  étaient  les  choses,  Cœs,  B.  G.  2,  26;  de  même  : 
In  eo  enim  loco  res  sunl  noslrœ,  ut,  etc.,  Liv.  7,  35  ; 
cf  :  Quod  ipse ,  si  in  eodem  loco  esset ,  faclurus  fue- 
rit,  s'il  eût  été  dans  la  même  position  ,  id.  37,  i4- 
Drusus  erat  de  pr<evaricalione  absolutus  in  summa 
quatuor  sentenliis,  en  tout,  en  somme,  Cic.  Qu.  Fr.  2, 
16;  cf.  :  El  in  omni  summa,  ut  moues  ,  valde  me  ad 
otium  pacemque  converto,  id,  ib.  3,  5,  5.  Horum  (ju- 
venum)  inductio  in  parte  simulacrum  decurreiitis 
exercilus  erat;  ex  parle  eleganlioris  exercitii  quam 
militaris  artis,  en  partie,  Liv.  44,  9;  cf.  :  Quod  mihi 
in  parle  verum  videtur,  ce  qui  me  parait  vrai  en  par- 
tie,  Quintil.  Inst.  2,8,  6  et;  :  Palronorum  in  parte 
expédition,  in  parte  difficilîor  interrogatio  est ,  id.  ib. 
5,  7,  22. 

2  )  pour  désigner  une  multitude  dans  laquelle  se 
trouve  une  personne  ou  une  chose  :  dans,  parmi,  de, 
dans  le  nombre ,  au  rang  de  :  Thaïes,  qui  sapientis» 
simus  in  septem  fuit,  Thaïes,  qui  fut  le  plus  sage  des 
Sept  {sages  ),  Cic.  Leg.  2,  11,  26.  Peto  ut  eum  com- 
plectare,  diligas,  in  tuis  habeas,  que  tu  le  comptes 
parmi  les  tiens  ,  id.  Fam,  i3  ,  78,  2  ;  cf  :  Is  ila  sibi 
persuadet  id  se  in  perditîs  et  desperntis  habiUirum , 
id.  ib.  i3,  56.  Omnia  quae  secundum  naturam  fiunt 
sunl  habenda  iu  bonis ,  tout  ce  qui  arrive  conformé- 
ment  à  la  nature,   selon  le  rœu  de  la  nature,   doit 


IN 

être  compté  parmi  les  hienSf  regariiè  comme  bien \  ij. 
de  Sen.  19,  71.  Dolor  in  niaximis  malis  ducilur,  /a 
douleur  est  mise  au  nombre  des  plus  grands  maux,  id. 
Leg.  I,  ir,  3i.  Cecidere  in  pugna  l"iit;aque  ad  duo 
millia  et  septingenti  civiiim  sociorumqiie;  \x\  his  qua- 
tuor Romani  ceuturiones ,  et  parmi  eux,  dans  ce 
nombre  y  quatre  centurions  romains^  Liv,  ^7,  12. 

n  )  avec  Face.  —  A)  relativement  à  Cespace,  avec 
des  verbes  qui  expriment  un  mouvement  pour  aller 
vers  ou  dans  :  Influxit  non  lenuis  quidam  e  Grîecia 
riviilus  in  hanc  urbera,  coula  de  la  Grèce  ilans  cette 
ville,  Cic.  Rcp.  a,  19.  Ibo  in  Piriecum,  visanique  ec- 
qu.T  advenerit  in  porlum  ex  Epheso  navis  mercatoria  , 
j'irai  au  Pirée y  Plant.  Bacch.  2,  3,  2.  Se  conlulisse 
Tarquinios,  in  urbem  Etruriœ  floienlissimam,  qu'il 
se  rendit  à  Tarquinies,  ville  d'Éfrurie  très-florissante, 
Cic  Rep.  2,  19.  Ergo  Antiocho  id  magis  licueiit 
remigraie  in  domum  veterem  e  nova  quam  nobis  in 
noram  e  vetere,  U  eut  donc  été  plus  permis  à  Antio- 
chus  de  repasser  de  la  nouvelle  maison  dans  Canctenne 
qu'à  nous  de  l'ancienne  dans  la  nouvelle,  id.  Acad. 
1,  4,  i3.  Quum  in  sua  rura  venentnt,  id.  Tusc.  5,  35, 
102.  A  le  ipso  missi  in  ultimas  gentes,  id.  Fam.  i5, 
9;  cf.  :  Petebant  sibi  uti  polestatem  faceret  in  Ubios 
legatos  mittendi,  d'envoyer  des  députés  chez  les  Ubiens, 
Cœs.  B.  G.  4,  1 1.  —  Rarement  avec  les  verbes  ponere, 
coUocare  etc.  (  au  lieu  de  in  avec  l'abl.  )  :  Verum  boc 
ego  vereor,  ne  ist?ec  pollicitalio  te  in  crinien  populo 
ponat  atque  infamiam,  ne  te  mette  en  mauvaise  re- 
nommée  et  en  suspicion  auprès  du  peuple,  Plaut.  Trin. 
3,  3»  10.  Ut  liberos,  uxores  suaque  omnia  io  sdvas 
deponerenl ,  à  déposer  dans  les  forets  leurs  enfants , 
leurs  femmes  et  tous  leurs  biens,  Ctes.  B.  G.  t^,  19. 
Chorus  virlutnm  in  equuleum  imposiUis,  Cic.  Tusc, 
5,  5,  l'S.  Dupiam  pecuniam  in  thesauros  reponi,  Liv. 
29,  19,  7.  Mulloque  prins  me  collocavi  in  arborem  , 
ie  me  suis  perché  sur  f  arbre,  Plaut.  Aul.  4,  8,  6. 
Sororem  et  propinquas  suas  nuplum  in  alias  civitates 
coliocasse,  Cœs.  B.  G.  r,  18. —  La  direction  du  mou- 
vement étant  de  bas  en  haut  :  Quid  nnnc  supina  sur- 
sum  in  cœluni  coiispicis?  qu  as-tu  à  te  renverser  ainsi 
et  à  regarder  au  ciel?  Plaut.  Cist.  2,  3,  78;  cf.  :  Si 
quis  in  cœlum  ascendisset,  était  monté  au  ciel,  Cic. 
Lœl.  23,  fin.  Qiiintum  pnpillum  filium  ipse  pa'iie  in 
humeros  suos  extiilil ,  enleva  sur  ses  épaules  ,  id.  de 
Or.  I,  53,  228.  Tamquam  in  aram  confugitis  ad  deum, 
comme  vers  un  autel,  id.  Tusc.  3,  lo,  25. 

2  )  exprimant  simplement  la  direction  ,  la  position  , 
ie  sens;  d'oii  qqfois  joint  à  versus  :  vers,  du  côté  de  : 
Si  in  latus  ant  dextrum  aut  sinislriim  ,  ut  ipsi  in  usu 
est,  cnh^iX,  s'il  se  couche,  comme  c'est  son  habitude,  sur 
te  côté  droit  ou  sur  le  côté  gauche ,  Cels.  2,  3.  Beigse 
spectant  in  septentriones  et  orienteni  sotem,  la  Bel' 
gique  regarde  le  septentrion  et  l'orient,  Cœs.  B.  G. 
I,  i;  cf.  :  In  orientem  Germania?,  in  occidenten» 
Hispanix  oblenditur,  Gallis  in  meiidieni  eliani  inspi- 
cilur,  Tac.  Agr.  10.  In  l*evum  prona  nixus  sedet  Ina- 
chus  urna ,  à  gauche,  du  côté  gauche ,  Stat,  Theb.  2, 
218.  —  Avec  versus  ;  Castra  ex  Bilurigibus  movet  in 
Arvernos  versus,  du  côté  de,  dans  la  direction  des 
Arvernes,  Cœs.  B.  G.  7,  8,  fin.  ;  de  même  :  In  Galliam 
versus  movere ,  Sali.  Catil,  56,  4.  In  Italiam  versus, 
Frondn.  Strat.   i,  4,  ir. 

B  )  relativement  au  temps  :  Dormiet  in  lucem  ,  il  dor^ 
mira  jusqu'au  jour,  Hor.  Ep,  i,  18,  34i  cf.  :  Stalim  e 
somno,  queni  pleriiraque  in  diem  extrahunt,  lavantur, 
qu'ils  prolongent  le  plus  souvent  jusqitau  jour.  Tac. 
^*?r/7(.  22.Sermouem  in  multam  nocteni  produxinuis, 
nous  prolongeâmes  l'entretien  bien  avant  dans  la  nuit, 
Cic.  Rep.  Fragm.  ap.  Arus.  Mess.  p.  239,  Linden.  ;  de 
même  :  Kxarsil  prima  vespera  atque  in  multam  noctini 
luxit ,  Suef.  Tib.  74  ;  et  :  Si  febris  non  desinit  eacpie  in 
noctem  aiigt'lur,  et  quelle  augmente  jusqu'à  la  nuit, 
Cels.  7,  27  ;  cf.  aussi:  Dixilin  noclem atque  etia ni  uocte 
illalis  lucernis,  Plin.  Ep.  4,  9,  14.  —  Inducia:^  in  tri- 
ginta  annos  impt-traverunl ,  pour  trente  ans  ,  Liv.  9, 
37,  12;  de  même  :  ludncias  in  centnm  annos  fartas 
in  senalus  consultum  relerri  placuit,  id.  7,  20,  8.  Nisi 
id  verbum  iu  omnetempus  perdidissem,/>OHr  toujours, 
pour  jamais,  Cic.  Fam.  5,  i5,  i.  Ad  cœnam  bomiuem 
in  liortos  invilavil  in  poslerum  diem,  pour  le  lende- 
main, id.  Off.  3,  14,  58.  Audistis  auctionem  coustitu- 
tain  iii  mensem  Januarium,  pour  le  mois  de  janvier, 
la.  A^r.  I,  2,  4.  Subito  reliquit  annum  suum  sequc 
in  annum  proximum  translulit,  et  se  remit  à  l'année 
suivante,  id.  Mil.  9,  24.  Solis  defcctiones  itt-mque 
biriLe  prft'dicuulur  in  niultos  annos,  pour  plusieurs  an- 
nées ,  id.  Dii'i,,,  2^  6,  17.  — Postero  die  Romani  ab 
soir  orto  in  muUum  diei  stelere  in  acie  ,  Liv.  27,  2. 
Qui  a  nialuliiio  tenipore  duraverunt  in  occasum ,  de- 
puis le  matin  jusqu'au  solcU  couchant,  Plin.  2,  3x,  3i. 
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Scrilur   (  semen   Uni)  a   Calendis  Oclobr.  m   ortum 

Aquil;e,  depuis  les  calendes  {C octobre  jusqu  au  lever  de 
l'Aigle,  Colum.  2,  10,  17.  —  >-^i't'C  usquc  :  Nequi-  illi 
didicerunt  lijec  usque  in  senectuleni ,  Quintil.  Inst. 
12,  Il  ,  20.  Maie  in  illum  usque  diem  servati  falo  sé- 
nés, jusqu'à  ce  jour-là^  id.  ib.  3,  3,  68.  In  st*rum  usque 
patente  cubiculo  ,  iVer,  0//i.  11.  Regnum  Iraliat  usque 
in  tempora  fali ,  SU.  i  r,  392.  —  De  même  :  In  poste- 
run»  (  posleritatom  )  ou  m  futurum,  pour  l'avenir,  à 
l'avenir,  dans  la  suite,  plus  tard;  in  prresens,  pour  le 
présent,  in  perpetuum  o«  in  xieraum, pour  toujours, 
à  perpétuité  :  Sancit  in  poslerum  ,  ne  quis  bujus  sup- 
plicie levando  se  jaclare  possit,  il  ordonne  qu'à  l'ave- 
nir personne,  etc.,  Cic.  Catil.  4,  5,  lu.  Rcs  dilata 
est  in  poslerum ,  l'affaire  fut  renvoyée  à  plus  tard , 
fut  ajournée,  id.  Fam.  10,  12,  3.  —  Video  quanta 
tempestas  invidi.-e  nobis,  si  minus  in  prœsens,  at  in 
posteiitatem  inqiendeat,  sinon  pour  le  présent ,  du 
moins  pour  r  avenir,  id.  Catil.  i,  9,  22. —  Id  segre  et 
in  priesentia  hi  passi  et  in  futurum  etiam  melum  ce- 
peruul,  Liv.  34,  27,  10;  cf.  :  Ingenti  omnium  et  in 
prjesens  lœtilia  et  in  futuium  spe,  id.  3o,  17,  i  ;  (?;  .• 
Effugio  in  fuliirum, /7oh;-  se  ménager  une  asile  dans 
l'avenir,  Tac.  lUst.  i,  71.  —  Quod  eum  tibi  qu.x'S- 
toris  in  loco  constitueras,  idcirco  tibi  amicum  in  per- 
petuum  fore  pulasti  ?  de.  l'err.  1,  i,  3o;  cf.  :  Oppi- 
dum omni  periculo  in  perpetuum  liberavit,  /(/.  Fam. 
i3,  4,  2,  Quîe  (leges)  non  in  lemj)ns  aliquod,  sed  per- 
petu;e  ulilitalis  causa  in  a.'lernum  latœ  sunt,  Liv.  34, 
t>,  4.  —  In  tempus,  pour  le  moment,  pour  quelque 
temps,  pour  peu  de  temps,  temporairement  (poster,  à 
Auguste  )  ,*  Sensit  miles  iu  tempus  conficta,  le  soldat 
comprit  que  c'était  une  ruse  pour  gagner  du  temps. 
Tac.  Ann.  r,  37.  Ne  urbs  sine  imperio  esset,  in  tem- 
pus deligebalur  qui  jus  redderel  et  subitis  mederetur, 
on  choisissait  pour  un  temps  un  magistrat  chargé  de 
rendre  la  justice  et  de  pourvoir  aux  événements  im- 
prévus, id.  ib.  G,  II.  Scena  in  tempus  structa ,  scène, 
provisoire,  construite  pour  un  temps,  id.  ib.  r4,  20. 

C  )  dans  d'autres  rapports ,  ou  peut  se  concevoir 
l'idée  de  direction,  de  penchant ,  de  tendance,  etc.  : 
sur,  contre,  à  l'égard,  au  sujet  de,  à  l'adresse  de, 
envers,  pour  :  Videudum  est ,  ne  non  satis  sil  id,  quod 
apud  Platonem  est  in  pliilosopbos  dictum,  ce  que  Pla- 
ton dit  sur  les  philosophes ,  Cic.  Off.  i,  9,  28.  Caili- 
maclii  epigramma  in  Ambraciotam  Cleombrolum  est, 
sur  Cléombrote  d'Ambracie,  id.Tusc.  i,  38,  84;  cf.: 
Quum  cœnaret  Simonîdes  apud  Scopam  cecinisselque 
id  Carmen,  quod  in  eum  scripsisset,  e/t\,  les  vers  qu'il 
avait  composés  à  sa  louange,  sur  lui,  id.  De  Or.  2, 
86,  352.  —  Quo  amore  tandem  inflammati  esse  debe- 
mus  in  ejus  modi  patriam ,  dont  nous  devons  être  ani- 
més envers  une  patrie  de  ce  genre,  id.  ib.  t,  44,  196. 
Qna  nos  in  liberos  nostros  indulgentia  esse  debemus, 
envers  nos  enfants,  id.  ib.  2,  40,  168.  De  suis  faclis, 
consiliis,  meritis  iu  rem  publicam  aggiessus  est  dicere, 
de  ses  titres  à  la  reconnaissance  de  la  patrie ,  id.  Or. 
38,  i33.  Ha  ad  impietatem  in  deos ,  in  bomines  ad- 
junxit  injuriam,  ce  fut  ainsi  qu'il  ajouta  l'injustice 
envers  les  hommes  à  son  impicté  envers  les  dieux,  id. 
N.  D.  3,  34,  fin.  —  Quœcumquè  est  bominis  defmitio, 
una  in  omnes  valet,  quelle  que  soit  la  définition  de 
l'homme,  elle  s'appluptc  seule  à  tous,  id,  Leg.  i,  10, 
3^,  de  même  :  Num  etiam  in  deos  immortales  inau- 
spicatam  legem  valuisse  .•*  Liv.  7,  6,  11.  —  (;umis  eam 
vidi  :  venerat  enim  in  funus  :  cui  funeri  ego  quoque 
operam  dedi ,  je  Pai  vue  à  Cumes  :  elle  était  venue 
pour  les  funérailles ,  Cic,  Att.  i5,  i,  B.  Se  {piisque 
eum  optidjal.  quem  fortnna  in  id  cerlamen  legerel,  que 
la  fortune  choisirait  pour  ce  combat,  Liv.^i,  42,  a. 
Mullis  fortuna  parcit  in  pœnam,  la  fortune  en  épargne 
beaucoup  pour  ce  qui  est  du  châtiment,  PUn.  i5,  i, 
I.  Quodsi  in  nnUius  mercedcm  negotiaeaut,  pauciora 
fore,  que,  si  la  plaidoirie  {proprement  les  affaires 
à  plaider,  les  procès)  n'enrichissait  personne,  H  y 
aurait  moins  de  procès.  Tac.  Ann.  11,6.  —  H;ec 
civitas  mulieri  redimiculum  praibeat,  b;ec  iu  collum, 
Iktc  in  crines  ,  celle-ci  pour  le  cou,  celle-là  pour  les 
cheveux,  Cic.  J^err.  a,  3,  33.  Hbegium  quoudam  in 
pra'sidium  missa  legio,  légion  envoyée  autrefois  en 
garnison  à  Rhégium,  Liv,  28,  28;  de  même  :  Dataî 
in  praesidium  cohortes,  cohortes  données  pour  tenir 
garnison.  Tac.  Hist.  4,  35.  —  Hoc  idem  significat 
Grtccus  ille  in  eam  sententiam  versus,  c'est  aussi  le 
sens  de  ce  vers  grec  qu'on  peut  traduire  ainsi  ,  Cic. 
Divin. 'x,  10, 25 ;<:/!  .'Quod  in meam  sententiam  faclum 
esse  dicatur,  avoir  été  fait  d'après  mon  avis,  id.  Fam, 
9,  i5,  4,  et  :  Ha;c  et  in  eam  sententiam  quum  muUa 
dixissct,  id.  Att.  2,  22.  Qui  omnia  sic  ex.xMpiaverunt, 
ut  iu  utramque  parlem  ita  paria  reddereul,  uli  nuUa 
selectione  utereutur,  à  rendre  toutes  choses  tellement 
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égales  cte  part  et  (faillie,  iil.  Fin.  3,  4,  n  ;  cf.  :  In 
utramqiie[)arl€in  disputât,  Il  discute  le  puur  et  le  contre 
il.  off.  i,  2),  89,  et:  Te  logo,  nit;  tibi  in  oiiines 
parles  ilefendenduni  putes,  l'atin.  dans  Cic.  Fam.  5, 
lo^ftn,;  cj .  «H^i/ .-raciliiineet  in  optimain  parlem  i-o- 
gnosiuutiir,  adolescentes,  qui  se  ad  daroset  sapieutes 
viros  contiilejunt,  en  très-bonne  part,  Cic.  Off.  2,  i3, 
46.  —  Hoilatur,  iniperat,  qua;  in  rem  sunt,  ce  qui  est 
dans  l'intérêt,  conforme  au  bien  de  la  chose,  ce 
qu'exige  la  situation.  Lin.  26,  44,  7  ;  cf.  :  In  duas  les 
magnas  id  usuifore,  servira  à  deux  grandes  choses, 
id.  37,  l5,  7.  Dans  le  sens  de  rapport,  d'égard  à  :  sous 
le  rapport  de,  relativement  à,  quant  à  :  Cclsns  in  cor- 
nua  cervus  ,  cerf  haut  en  cornes,  ou  ;  haut  encorné  , 
Ofid.  Met.  10,  538;  de  même  :  Spatio^us  ia  guttura 
meigus,  id.  ib.  11,  753.  —  Cives  Komani  seivilem  ia 
modum  cruciati  et  necati,  à  la  manière  des  esclaves, 
comme  des  esclaves ,  Cic.  l'err.  i,  5,  i3;  cf.:  Mise- 
randuii)  in  modum  milites  populi  Romani  capti ,  ne- 
cati sunt,  d'une  manière  pitoyable,  id.  Prov.  Cons.  3, 
5;  et  .-Senior  quidam  Veiens  \uticinanlis  in  modum 
cecinit,  Liv.  5,  i5,  4;  cf.  aussi  :  Domus  et  villie  iii 
urbium  modum  .Tdificala;,  comme  de  véritables  l'illes. 
Sali.  Catil.  12,  3.  Perinde  ac  si  in  banc  t'urmulam 
omnia  judicia  ief^itima  onuiia,  arbitria  bouorarîa,  coa- 
clusa  et  conipreiiensa  sitil,  étaient  compris  et  renfermés 
dans  celte  formule  ou  question,  Cic.  Rose.  Corn.  5,  l5. 
Judiciuni  quin  acciperet  in  ea  ipsa  ^erba(plaî  N;evius 
edebat,non  récusasse  ,  (le  jugement)  rendu  dans  les 
termes  mêmes  formulés  par  Névius ,  id.  Quint.  20,  63  ; 
cf.  :  Senatnsconsultum  iu  bœc  verba  faclum,  ienn/Hj- 
consulte  rédigé  en  ces  termes,  3o,  43,  9,  ef  ■*  Pax  data 
Philippo  in  bas  leges  est,  la  pai.r  fut  accordée  à  Phi- 
lippe à  ces  conditions,  id.  33,  3o.  —  Oallia  omnis 
divisa  est  in  partes  très,  la  Gaule  se  divise  en  trois 
parties.  Cas.  B.  G.  1,1;  cf.  :  Qune  quidem  in  con- 
ûrmationem  et  reprebensionem  dividnntur,  Cic.  Partit, 
or.  g,  33.  —  Describebat  ceusores  biuos   in  singulas 
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id.  l'err.  2,  2,  53  ;  c/!  .•  Ut  in  siugula  conclavia  Iri- 
cenos  lectos  oplinie  strates  qu.'ereret,  trente  lits  par 
chambre,  id.  ib,  2,  4,  26.  llaquc  Tilurium  TolosEe 
quaternos  deuarios  in  singulas  vini  anipboras  portorii 
nomine  e\e^isse,  quatre  deniers  par  amphore  à  titre 
de  droit  d'entrée ,  id.  Fontej.  5,  9.  Extulit  eum  plebs 
sexlautibus  collalis  in  capita,  par  tète,  par  homme, 
Liv.  2,  33,  fin.;  de  même  :  Macedonibus  treceiii  numi 
in  capita  slatulum  est  pretium,  id.  32,  17,  2. 

2")  servant  à  former  des  locutions  adverbiales  :  Non 
nominatim,  qui  Capua:,  sed  in  universimi  <|ui  usquam 
coissent  conjurasseutvc  adversus  rempublicaui ,  quxri 
senatuni  jussisse,  en  général,  Liv.  g,  26,  S;  cf.  :  Terra 
etsi  aliquanto  specie  differt,  iu  universum  lameu  aut 
silvis  iiorrida  aut  paludibus  fœda,  généralement  cepen- 
dant elle  est  ou  hérissée  de  forêts  ou  infectée  de  marais. 
Tac.  Germ.  ^  ',  et  :  Iii  universum  œstimanli  ]ibis  pênes 
peditem  roboris,  id.  ib.  6.  ^stale  iu  lolum,  si  iieri  pot- 
est,  abstinendum  est  (\ei\t;re) ,  complètement,  abso- 
lument, Cels.  i,  3,  fin.;  cf.  :  Si  in  toluiu  uul!a'  iVnges 
provenirent,  Colum.  2,  i,  2.  In  plénum  dici  potest , 
utique  quîe  odore  pra'cellant ,  ea  a-lernitale  prtestare, 
on  peut  dire  en  général,  en  gros  ,  Plin.  iC,  40,  79. 
Marii  virtutcm  in  majus  celebrare,  célébrer  le  cou- 
rage de  Marins  en  l'exagérant.  Sali.  Jug.  73,  5.  Ali- 
ter se  corpus  babere  atque  consuevil,  neque  in  pejns 
tanliim  ,  sed  etiam  iu  nielius,  non-seulement  en  pis, 
mais  aussi  en  mieux,  Cels.  2',  2  ;  de  même  in  deterius, 
en  dégénérant,  en  empirant,  Tac.  Ann.  14,  43;  ia 
moliius ,  id.  ib.  14,  3g.  Quid  enim  est  iracuudia  ia 
supei'vacuuui  tumultuanle  frigidius?  quoi  de  plus 
froid  que  la  colère  se  livrant  a  de  vains  transports  , 
s'escrimant  dans  le  vide  -^  Senec.  de  Jra  2,  1 1.  Civitas 
sepla  mûris  neque  in  barbarum  corrupla  ,  ville  envi- 
ronnée de  murailles  et  qui  ne  s'est  point  laissée  afler 
à  la  mollesse  des  maitrs  barbares,  Tac.  Ann.  6,4*2; 
cf.  :  Aucio  iu  barbarum  cognomento ,  ce  nom  ayant 
été,  par  un  procédé  barbare,  augmenté  d'une  lettre , 
id.  Uisl.  5,  2.  Priusqnam  id  sors  ceriieiel,  in  incer- 
tuni,  ne  quid  gralia  luomcuti  faceret.  in  utramque  pro- 
vinciam  quid  les  desideraret  supplenu'Uli ,  dccerni, 
(plarnit),  avant  que  le  sort  eût  prononcé,  .et,  dans 
l'incertitude ,  on  voulut,  pour  ne  rien  abandonner  à 
la  faveur,  décréter  lesren/orts  qu'exigeaient  les  besoins 
de  chaque  province ,  Liv.  43,  12,  2.  —  JNec  puer 
Iliaca  quisquam  de  gente  Latinos  In  tanluui  spe  tollet 
avos,  n'élèvera  à  un  si  haut  point  ou  degré  les  espc. 
ranccs  de  ses  ancêtres  latins,  Virg.  JEn.  6,  876;  de 
même  :  In  tantinn  suam  felicitateui  virlulemque  eni- 
Inisse,  tant,  à  un  tel  point,  Liv.  22,  27,  4;  '"/■  ■'  Qui- 
dam (aquic  )  fervent  iu  tantuiu,  ut  non  p()>suit  esse 
usui,  Sencc.  Quœst.  1^'at.  3,  24;  et:  A'iri  iu  taulum 
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boni,  in  ([uantum  hiimana  sijuiilicltas  iiileHi!;i  polesl, 
autant  que,  etc.,  J'elii-j.  2,  43,  4.  Quippe  \iediun  digi- 
tos,  in  quauluin  quaiine  secuta  est,  Tia\il,  Oivu'.  JJet. 
II  "i.  —  Mtliore  in  oninia  ingeiiio  animo(iiiu  quam 
furluna  usus,  sous  tous  les  rap/ioris ,  I  cUej.  ■.>,  i3;  de 
même  :  Ul  siniiil  in  orania  pari-mur,  afin  que  nous 
/MUS  préparions  a  loul  à  la  Juis,  QuiiitU.  Iiisl.  il,  3, 

23.  Bene  ciedi  lilii   sciu  :  ilaqu«  in  anlecessuin 

dabo,  d'atance , par  avance,  Senec.  E/i.  iiS. 

3")  somment  avec  esse  et  habere  la prépos.  in  se  trouve 
jointe  à  l'accus,  pour  ej-primer  une  direction,  un  but, 
un  terme,  etc.;  par  ex.  esse  in  poteslatem  alicujus, 
être  passé  e.-a-d.  être  au  pouvoir  de  tjqn  ;  esse  in 
menlemalicui,  venir  à  l'esprit  de  qijn  ;ef-se  in  conspe- 
ctum,  être  en  vue,  sous  les  yeuj:  ;  esse  m  nsum,  être 
en  usage,  et  antres  locutions  scmOlaliUs  :  (^uuà,  ([ui 
illarn  parlem  ni  bis  leiiuienl  ,  in  eonim  pioteslalem 
poitum  fulmnm  inlellij;ebaiil,  que  le  port  serait  au 
pouvoir  de  ceu.c  qui,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  5,  38;  cf.  ;  Vl 
[jorUis  in  potfslalem  Locrensium  esset,  Liv.  24  ,  i , 
;3;  e^;  Qnre  (  auclio  luiluna:  rcgia;)  ne  in  potestateni 
(inidem  popilb  Kumaili  essel ,  n^êtait  pas  même  au 
pouvoir  du  peuple  romain,  id.  2,  i4,  4-  Eani  optiniam 
rem  publicam  essu  diico  ,  (jua;  sit  in  poleslatem  opti- 
movuui,  le  meilleur  gouvernement  est  celui  qui  est  aux 
mains  des  meilleurs,  Cic.  Leg.  3,  17.  Neipie  enim 
suiit  mollis  in  nostrani  polestateni,  Quutlil.  Just.  6,  1, 
29. —  Nimiero  niihi  in  mentem  t'uil,  Plaul.  yiniplt. 
I,  I,  25  ;  cf.  :  Ecquid  iu  inenleiii  est  tibi?  quelle  idée 
as-tu.'  id.  llacch.  i,  2,  53.  —  Nec  pliiis  sune.visse 
ac  miUliijus  in  conspectuni  fuisse,  quam,  etc.,  et  ne 
s'offrit  pas  aux  regards  des  soldats  avant  que,  Suet. 
Aug,  r6.  -^  Quod  satis  in  nsum  fuit,  siiblalo,  celeriim 
omiieiiicensuni  est,  ce  qui  suffisait  à  l'usage,  le  strict 
nécessaire  ,  Liv.  22,  20,  6.  —  Ab  hospitibus  clienti- 
busque  suis,  ab  exieris  nalionibns,  quœ  in  aniicitiam 
populi  Roniani  ditiouenique  essenl ,  injuiias  propui- 
saiv ,  Cic.  Divtn,  in  Cœed.  20,  66.  —  Adessc  in  se- 
natuni  jussil  a.  d.  XIII.  Kal.  Octohr.,de  se  trouver  au 
sénat,  id.  Pliil.  5,  7,  19.  —  Plus  rarement  avec  l)a- 
bere  :  Facito  in  nienioriani  babeas  tiiam  niajorem  fi- 
liani  niibi  te  desponibsse,  aie  soin  de  te  souvenir,  d'à- 
voir  présent  à  lu  mémoire  que  tu  m'as  fiancé  ta  fille 
aùiéc,  Plaul.  Pan.  5,  4  ,  loS.  M.  Miiiucium  magi- 
strunt  equitum,  ne  quid  rei  bellica;  gcrerel,  prope  m 
custodiani  baijiluni,  fut  presque  mis  en  prison  ,  tenu 
enfermé,  Liv.  22,  25,  Çi  ;  de  même  :  Keb([uos  in  cu- 
stodiain  habitos,  Tac.  Hist.  i  ,  87.  —  .^vec  d'autres 
verbes  :  Pollicetur  se  provinciani  GalUani  retenlunint 
in  seuatus  popuUque  Koniani  polestateni,  Cic.  Phil.  3, 

III)  en  composition  /'ii  s'assimile  urdinatrcntent  à  I, 
ilï  et  \\  et  se  cliange  en  m  i/ei-ant  les  labiales  :  iilaboi-, 
immiltu,  irrumpo,  iiubiho,  iiii[>e!lo.  —  Quant  au  sens, 
in,  selon  qu'il  se  trouve  uni  à  des  verbes  de  repos  ou 
de  ryioufemenl,  exprime  l'idée  de  se  trouver  quelque 
part  ou  de  se  mouvoir  pour  s'y  rendre  :  inesse;  iiihi- 
bere,  inferre,  inipellfie,  etc. 

P'oy.,  pour  plus  amples  détails,  Hand.  \TursclL  3, 
p.  24'^*  ^56. 

"i,  in  {et  devant  b  et  p,  im;  devant  1,  m  et  r,  /'n , 
s^assimile  à  ces  consonnes  ) ,  particule  inséparable  [  eu 
«'/TC  àv  pour  a  privatif  ]y  exprime  négation  de  l'idée 
contenue  dans  le  mol  auquel  elle  est  jointe  ;  eu  frauc. 
non,  in-:  ïUibtralis,  non  libéral,  illibéral;  imniitis, 
non  humain,  inhumain  ;  imnar,  inégal. 

ïiia^îL-, /.,  membrane  très-mince,  fil  très-délié  dans 
le  papier  {  exlrém.  rare)  :  Exiles  et  ilia  a  tenuilate 
marum,  qiias  Giîeei  in  ciiartis  ila  appellant,  videuUir 
esse  dicta,  Fest.  s.  v.  EXILES,  p.  8i  Mull.;  cf.  :  Iba 
dicta  ab  ina,  qiia'  pars  charlie  est  tenuissima,  id.  s,  v. 
ILIA,;j.  io4,  3/ul(. 

In^Ann.  Augiens.  ann.  gi'i;  Ine,  Jnn.  SangaK. 

Maj.  ann.  yi3;   lnnus,i,  Ann.  Mettens.  ann.   743; 

Hin,   Ann.  lîcrtinianor,  P.  S  ann.  86i  ;  i.  q.  OEiius. 

Iiia  »  PtoL;  V.  de  la  Cœlé-Syrie,  à  l'O.  de  Damas. 

Iiia,  Ihna  ,  deuxfl.  de  Prusse,  dont  Cun,  le  grand 

\\:i\in^  prend  sa  source  au  S.-O.  de  JVeuivedèl ,  devient 

navigable  près  de  Stargard,  et  se  jette  dans  l'Oder  près 

de  Damm  ;  et  l'autre,  le  petit  Ihna,  vient  du  lac  Mcn- 

tftin  et  se  jette  près  de  Stargard  dans  le  grand  Ihna. 

'*inabi-iip|ii&,a,  nm,  adj.  [2.  in-abruplus],  non 

brisé,   iudisin/ublf  :  ^'  catena,  Stat.  Silv.  5,  i,  44. 

«  liSAr.S(_U>>MJIliILE  àxpyTiTov  »,  qui  ne  peut-être 
caché,  Gloss.  Philox. 

inaltsôlùlDs,  a.  um,  ad;.  [1.  in-absoUitus],  ina- 
chevé, imparfait,  incomplet  {poster,  à  l'tp.  class.)  ; 
Quas  îSsaçitleni  voral  inabsolulas,  informes,  Appui. 
Dogm.  Piaf.   I,  ji.  i. 

iiiah»>tîiieiitin,  te,  f.  défaut  d'abstinence,  de 
desintéressement,  Ennod.  vp.  4^  12. 
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ïnhcceiisiis,  a,  uni,  adj.  [2.  in-accensns  ] ,  «o// 
allumé,  non  enflamme  {  mot  uoêt.  )  :  « — '  igues,  SU.  i, 
96.  ~>  peclus  Velieii,  Claudian.  Rapt.  Pros.  i,  223. 

ïiiûccessibilis,  e,  adj.  [  2.  in-accessibilis  ],  inac- 
cessible, inabordable,  dont  on  ne  peut  approcher  {pos- 


ter, à  l'epoq.  classique  )  : 


loca ,   Mamcrt.  Genelld. 


Maiim.  y;  Terlull.  adv.Prax.  l5,  cf.  l'art,  suiv. 

ïnaceessus,  a,  uni,  adj.  [  2.  in-accessus],  inac- 
cessible, inabordable  {poét.  et  dans  lu  prose  pester, 
à  Auguste  )  :  Marescopulis  iuaccessuni,  Plin.  12,  14, 
3u  ;  (oppidum  circuindatum  moiitibus  iuaccessis,  id. 
6,  23,  32.  Ruuipit  iuaccessos  adilus,  Sil.  >,  5i6.  Dives 
inaccessos  ubi  Solis  filia  iucus  Assiduo  resonat  raiitu, 
yirg.  /Eu.  7,  II.  —  Pindanis,  quem  Fiacfus  iiiiita- 
tioui  iiiaccessum  falelur,  Pindare,  qu  Horace  déclare 
inimitable ,  Macrob.  Sat.  5,  17  med. 

*  iiiaecresco  9  ëre,  v.  n.  [  2.  in-accresco  ],  pous- 
ser, croître  ;  TN'ausea  nominis  iuaccrescit,  TertuU.adv. 
Gnost.  I  med, 

.1  INACCVSABILIS  àvÉYx),/)TOç»,  ^u'oH  ne  peut 
accuser,  Gloss.  Philox, 

■  uaccûsâtus,  a,  um,  adj.  [  2.  iu-accusatus  ],  non 
accusé,  impuni  (poster,  à  l'ép.  class.  )  :  Inaccnsali  et 
iiiipiiniti,  Tertull.  Apol.  49. 

«  INACERBO  ÔEivoitoiû   >>,  Gloss.  Philox. 

innce!»cOy  (  et  sous  la  forme  iuacisco  dans  Gar- 
gil.  de  Pom.  in  Class.  Juct.  t.  3,  /).  421  ab  A.  Maio 
edit.;  cf.  acisco,  conticisco,  delitisco,  etc.  ),  àcûi,  3,  v. 
ineli.  n.,  s'aigrir,  devenir  aigre  dans  quelque  chose 
(  peut-être  non  anier.  à  Ang.  ) —  I)  au  propr.  :  AciJo 
iat-te  addito  in  recens,  quod  velis  iiiacescere,  Plin.  28, 

9,  36.  Qiiibus  fiec|iieuter  iuacesrit  cibns,  Scrib.  Comp. 
104.  —  II)  aujig.,  déplaire  :  Ha;c  tibi  per  tolos  ina- 
cescant  omuia  seiisus  :  Haie  refer  :  liiiic  odii  semiiia 
qu.-eretui,  que  cela  t'affecte  désagréablement ,  te  pa- 
raisse amer,  Ovid.  Rem.  Âm.  3o-  ;  cf.  :  Si  tibi  eliani, 
ul  par  est ,  inacuit  nostra  conlumelia ,  .Appui.  Met. 
5,  p.  i63. 

ïiiacliiay  X,  f,  Inachie,  nom  d'une  fille,  Hor. 
Ep.  II,  6  ;  12,  14  sq. 

luiichia,  'Iva/ix ,  Steph.;  sans  doute  i.  q.  Argo- 
W^;  sel.  d'autres,  i.  q    reloponnesus. 

Iiiacliiiles ,  œ,  voy.  Inacbus,  n"  II,  C. 

liiafliis,  idis,  vo} .  luaclius,  «"^  II,  D. 

Iiiachiiim;  cf.  Argos. 

Iiiai-hiuiu  Liitus,  Ovid.;  i.  q.  Argolls. 

liiachiiis,  a,  uni,  voj  .  luachus,  n°  II,  A. 

liiachoriuiu,  PtoL;  lien  dans  le  S.-O.  de  la 
Crète .  non  loin  de  Crimuetopun. 

1.  ïuiichus  ou  —  os,  i,  m.,  "Ivayoî,  Inachus  , 
premier  roi  d' Argos,  père  d' lo  et  de  Plioronée,  Hor. 
Od.  2,  3,  21  ;  3,  ig,  1.  C'est  aussi  le  nom  d'un  fleuve 
de  l'Argolide  {emprunté  ou  roi  Inachus  ;  ou  peut-être, 
au  contraire,  le  nom  du  roi  est-il  emprunte  au  fleuve  ) , 
auj.  Xaio,  Plin.  4,  5,9;  Ovid.  Met.  i,  583;  642 
sq.;  Stat.  Theb.  4,  1 19.  —  II  )  iJe  là  A)  îuâdiius,  a, 
uui,  adj.,  d' Inachus  ;  poét.  aussi  p.  Arg'len  et  grec  : 
< — '  ]\i\enca  ,  la  génisse  d' Inachus ,  c.-a-d.  lo ,  V'irg. 
Georg.  3,  i53;  de  là  aussi  r^  bos ,  Isis ,  identifiée 
avec  lo  ,  Ovid.  Fasl.  3,  658  ;  et  -^  ira,  la  colère  de 
Junon  contre  lo,  Petron.  Sat.  139.  ' — ■  Argi  (  les  Ar- 
giens  gouvernés  par  Inachus  ou  situés  sur  les  bords 
de  f  Inachus),  id.  JEn.  7,  28C.  r^  undie,  les  eaux  de 
l' Inachus,  l'ai.  Place.  4,  397;  et  aussi  les  eaux  du 
marais  de  Lerne  (près  d' Argos),  Lucan.  4»  634.  — 
re\,Adraste,  roi  d' Argos,  Stat.  Theb.  2,  i45.  r^  litus, 
le  riva'^e  Argien  ou  grec,  Ovid.  Fast.  5,  656  :  </i'  même 
r^  urbes,  Virg.  Mn.  11,  286;  '^nata",  fal.  place. 
8,  148.  . — '  Linus,  comme  fds  de  t Argienne  Psamathé, 
Prop.  2,  i3,  8;  de  même  »-^  Perseus  (comme  fils  de 
rAigienne  Danae),  Claudian.  in  Ruf.  l,  278.  —  B) 
îiiâchus,  a,  uni,  adj.,  même  signif.  :  .^  pubes,  la  jeu- 
nesse grecque,  Stat.  Theb.  8,363.  —  C)  Inacbides, 
se,  m,  descendance  mâle  d'Inachus  ;  par  ex.  Persee 
(  cf.  ce  qui  précède  ),  Ovid.  Met.  4,  720  ;  Epaphus 
(  comme  fils  d'Io),  id.  ib.  i,  753;  au  plur,  en  pari, 
des  Argiens,  Slat.  Theb.  3,  365.  —  ïnâchis,  ïdis,/., 
d' Inachus,  ou,  substanl'ivt,  descendance  féminine  d'I- 
nachus :  I — '  ripœ,  les  rives  du  fleuve  Inac/ius ,  Ovid. 
Met.  I,  640.  00  Acrisione  (  comme  fille  de  l'Argienne 
Danaê),  f^irg.  Catal.  11,  33.  — Substantivt,  en  pari. 
d'Io.  Prop.  2,  34,  4;  Ovid.  fast.  i,454;  Met.  i,  611  ; 

10,  identifiée  avec  Isis  (  voj.  plus  haut  Inachius  ),  id. 
ib.  g,  687.  Au  plur.  fém.  Inachides,  um,  les  Argien- 
nes  ,  Claudian.  B,  G.  407. 

2.  Inachus, a,  uni,  voy.  l'art,  prêccd.,  n°  II,  E. 
Inachus,  Stat.    Theb.  i,  v.   SSy  ;    Mêla    2,    3; 

"Ivocyo:,  Strah.  S,  p.  256;  cf.  Apollodor.  2,  1  ,  fl. 
de  l'Argolide,  prenait  sa  source  sur  /'Artemisius  M., 
coulait  près  d' Argos,  et  s'appelle  auj.  Najo  ,iS/da- 
nissa  ,  Zeria,  sel.  d'autres  Planiza,  sel.  d'autres  Pe- 
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//■(  ;  disparait  dans  le  marais,  luachis,  idis,_/.  .•  '^  ripa, 
Ovid.;  luacliîus,  adj.  :  r-j  Argi,  f'irg. 

liihcbus, Arislulel.  Metcorol.  I,  i3;_/7.  d'Acar- 
nanie,  prenait  sa  source  sur  le  1  hyanios  nions,  coulait 
près  d'Ar^os  Aiiiphil.,  c/ jt-yt/a//  dans  /'Acheluiis; 
auj.,  selon  Kruse,   T'oincovo,  plus  probabl.  Krikeli. 

inactûûsuii,  a,  uni,  adj.  [  2.  in-acluosus],  inac- 
tif (  mot  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  -^  bonio  (joint  à 
iKiiiim^us),  Augustin.  Civ.  D.  4,  i(i;dc  même  Serv. 
l'irg.  ASn.  3,  537. 

inactus,  a,  um.  Partie,  rf'iuigo. 

iuailc,  voy.  inacc. 

iuatlf.,   l'oy.  inaff, 
■    *  luailibilis,   e,  adf  [2.   iu,  i.adeo],  inacces- 
sible,  inabordable  :   /~  lacus    vestigio    inspecloris, 
Sidon.  Ep,  2,  2,  med. 

iua<lp.,  vuy.  iiiapp. 

iuads»,  voy.  inass. 

iiiadt.,  vuy.  inalt. 

*  iuâiialâbllU,  e,  adj.  [2.  in-adulabibs  ] ,  qui 
ne  se  laisse  point  flatter,  inaccessible  à  lu  flatterie  :  r^ 
judex  (joint  à  incoriuplus  ),  Cell.  14,  4,  3. 

■  uâdustus,  a,  um,  adj.  [2.  in-adusliis],  non 
allumé,  que  le  Jeu  a  laissé  intact,  incombustible  (  ex- 
trêm.  rare  ) .'  «"^  corpus,  Ovid.  Her,  12,  g3-  «^-^  fratres. 
Prudent.  Apoth.  i3i. 

*  îusedificâtïo  ,  ôiiis,  /.  [  iuffdiûco  ] .  action  de 
hdtir,  construction  ;  plaisammt  :  Ecce  aulem  aîdifjral; 
cuUinirtani  iiieutû  suffulsit  suc.  Apage ,  luiu  plactt 
profeclo  mihi  ilia  inajiiilicalio,  le  voilà  qui  bétii ;  il 
étaye  son  menton  d'une  colonne,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2, 
55. 

îusedifico,  âvi,  âtiim,  i.  v.  a.  [in-a^difico], 
édifier,  bâtir,  construire  sur,  dans  ou  par  dessus  ; 
—  I)  au  propr.  (très-classique  ,  n'est  peut-être  pas 
dans  Cicéron  ;  mais  il  est  aeins  l'Auct.  Hariisp.  1 4 
et  i5)  ;  Quuni  paîiie  iiia^dificata  in  mûris  ab  extTCitu 
uostro  iiiœnia  viderentur,  quand  les  remparts  élevés 
par  notre  armée  presque  sur  leurs  murailles,  Cœs. 
B.  C.  2,  16.  Castra  imperat  vallo  niuiiiri  corouis- 
que  loriculaui  pro  ratioue  ejiis  ahitndiuis  iiiœdiiirari, 
Hirt.  B.  G.  8,  9,  3.  Et  qua*  iu  loca  piibliea  inœ* 
dificata  imiiiolitave  privali  babebant,  intra  dies  Iriginta 
denioliti  siiiU,  toutes  les  constructions  faites  par  des 
particuliers  sur  des  lieux  publics  ,  Liv.  39,  44 ,  -i-  — 
Tiiljus  primis  et  ipiinlo  a(|uilariim  generi  inasdificalur 
nidi)  lapis  aetites,  les  trois  premières  espèces  d'aigles 
et  la  cinquième  font  entrer  dans  la  construction  de 
leurs  aires  la  pierre  aétite,  Plin.  10,  3,  4-  Ina'dificare 
supra  pilas,  Pt»m/;.  Dig.  41,  i,  3o,  fin.  (autre  leçon: 
a^dificare).  —  Poét.  :  lu.'edilîcata  supeine  uubita,  nua- 
ges amoncelés,  Lucr.  6,  264.  —  B)  métaph,  I^')  con- 
struire ,  biitir  sur  ;  bâtir  un  lieu,  le  couvrir  de  con- 
structions: Portas  obstruit,  vicos  plateasque  ina^dliical. 
Cas.  B.  C.  I,  27,3;  —  2°)  fermer,  boucher  par  une 
bâtisse,  condamner  une  ouverture  :  1 — -  aliquem  locuni. 
SctEv.  Dig.  i3,  7,  43.  de  même  :  Nec  clausa;  modo 
porta.',  sed  etiam  iniedificata^  erant,  et  les  portes  ne- 
tnient  pas  seulement  fermées,  elles  étaient  murées,  Liv. 
44,  45,  6.  —  II  )  au  fig.  :  Adolescens  jiatiens  laboris  ; 
quantumque  impunere  avunculus  et,  ut  ila  dicam, 
iuffidilicare  voluisset ,  laturus,  et  qui  eut  porte  tout  ce 
que  son  oncle  eut  voulu  lui  placer  et,  pour  ainsi  dire, 
lui  êchaffauder  sur  les  épaules,  Senec.  Cons.  ad. 
Marc.  2. 

ïmequâbUis ,  e,  adj.  [2.  in-œqnabilisj ,  inégal, 
qui  offre  des  inégalités,  qui  n'est  pas  de  niveau  (  rare, 
mais  usité  en  bonne  prose  )  :  '^  caiiipester  locus, 
rare.  R.  R.  1 ,  6,  6.  Venai'um  inœquabili  aut  foruii- 
caule  perrussu,  Plin.  7,  5i,  52.  —  H.-ec  inafquabili  va- 
rietale  distiiiguimus,  Cic.  Partit,  or.  4,  12.  —  Adv.  : 
inœquâblliter,  inégalement,  d'une  manière  inégale,  non 
soutenue  ,  non  uniforme  :  r^  inaturescunt  ova,  /  arr. 
R.  R.  3,  g,  S.  —  -^  rexil  provinciani  (joint  à  varie), 
Suet.  Ga'lb.  g;  de  même  1^  gessit  censuram,  id. 
Clatid.  16. 

■  nsequâbïlitas,  âtis, /.  [in,-eqiiabilis],  inéga- 
lité, dissemblance,  hétérogénéité  (mot  poster,  à  I  ép. 
class.  )  :  « — '  clemenlorum,  Arnob.  2,  81. 

iuaequabiliter,  n</>>.,  voy.  ina;quabibs,  à  la  fin. 

■  naequâlis,  e,  adj.  [2.  i'n-œqualis  ],  inégal,  qui 
n'est  pas  de  niveau,  qui  offre  des  inégalités ,  des  dis- 
semblances ,  dissemblable ,  changeant,  variable;  au 
fig.,  inconstant,  mobile  (poét.  et  dans  ta  prose  poster, 
à  Auguste  )  ;  -^  loca ,  Tac.  Agr.  36  ;  de  même.  ~ 
mensîe,  table  boiteuse,  qui  n'est  pat  placée , droite 
(paice  quelle  a  un  pied  plus  court  que  les  autres), 
Martial,  i,  56,  11;  cf.  :  Inœqualia  et  coiifiagosa , 
Qiiintil.  Inst.  8,  5,  29.  /^  poilus,  ports  de  diverse 
grandeur,  Ovid.  Met.  5,  4oS  ;  cf.  :  Triaugula  inre(|ua- 
libus  laleribus  (o/yi.  .-equa  ),  triangles  à  cotes  inégaux. 
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Quinl'il.  Inst.  i^  lo,  \i  et  :  Siccat  inaequales  calires 
conviva,  il  boU  des  coupes  inégales ,  c-à-d.  tatilût 
remplies  jusqu'au  bord ^  tantôt  à  moitié,  pleines  j  il 
boit  à  loisir^  Hory  Sat.  I,^6,  68.  «^^  aucUimine,  les 
automnes  y  dont  la  température  est  irtcgale,  variable, 
Ovid.  Met.  I,  117;  cf.  :  Vixil  ina-qii:ili$,  claviim  iil 
mutaret  in  horas,  //  était  capricieux  au  point  de 
changer  de  robe  d'heure  en  newe ,  Hor.  Sat,  1,  7, 
10;  de  même  :  llli  îpsi  sliilli  et  iiKi'{|uak's,  et  stib 
ictu  pcpnittMitiîe  po.sili,  Senec.  Fit.  beat..  12.  /^  loii- 
sor,  barbier  qui  rase  d'une  manière  inéga'c  ,  Hor. 
Ep.  I,  J,  94.  f^  proceilœ,  tempêtes  qui  soulèvent 
les  flots  et  hérissent  lu  mer  d'aspérités ,  id.  Od.  2,  9, 
3.  —  Compar.  :  Niliîl  est  ipsa  œqiialitale  ina?qualiiis^ 
Plin.  Ep.  9,  5,3.  —  Superl.  :  In^qiialissiniarum  re- 
nim  sortes,  Suet.  Jug.  75.  —  j4dv.  inaeqiiâlUer  :  ^^^ 
findi,  Colum.  Arbor.  7.  r^  dispergerf  brachia  ,  Cels. 
2,  6,  «^  deprimere  alios,  alios  exlollere,  Liv,  37, 
53,  6. 

ïnaequâlitasy  âtis,  /.  [in-reqiialis],  inégalité, 
dissemblance^  différence,  diversité ^  disparité  (n'est 
pas  ilans  Cicéron):  Qiiiini  dissiniillinia  sil  virilis  Iot,'a 
tiiiiica'  nnilit'bri,  tanteri  iiL-equantatein  Iianc  seqiiiniur, 
Varr.  L.  L.  S,  3,  no,  §  2S.  In.Ttpialitate  di>sident 
(siipercilia  ),  Qui'niil.  Inst.  11,  3,  79.  r^^  colons  , />/, 
ib.  12,  9,  17.  Ne  inîequalitate  hoium  omnium  (  spa- 
triorum  ,  sononim,  etc.)  claudicel  (sermo),  td.  ib. 
II,  3,  43.  —  Au  pluriel  j  Colum.  3,  12,  3;  Plin.  2, 
70,  70,  —  Tï  )  particul.  en  t.  de gramm.,  irrégularité, 
anomalie ,  Varr.  L.  L.  g,  i,  127,  §  ^;  Gell.  -2,  25,  3. 

iniequaliter»  adv.  roy.  inrequalis,  à  la  fin. 

*  ïnœquâtusy  a,  uin,  adj.  [2.  in-a?quatus  ], 
inégal,  non  égalisé  :  1-^  onus  si  quaudo  urgul  ulrïn- 
qiu-,  Tibull.  4,  I,  42, 

insequimôdusy  a,  uni  (in-xquimodus),  qui  n'est 
pas  de  même  mode,  de  même  nature  ou  mesure  (inéquï- 
mode)  :  <->^  propositio,  Boeth.  de  Syllogism.  Uypoth., 
2,   I,  p.  626. 

ïntequo,  are,  v.  a.  [în-aîquo],  égaliser,  mettre 
de  niveau,  niveler:  H3ec(/.  e.  sudes  stipitesque  )  le- 
vihus  cralibus  terraque  inxquat,  Cœs.  B.  C.  i,  27,  4. 

ïntestiiuribilis»  e,  adj.  [2.  in-sesliinabilis] , 
inestimable ,  inappréciable ,  qui  ne  peut  être  apprécié  : 
Nihil  tara  incertum  nec  tam  ina;stiinabi!e  est  quam  ani- 
mi  multiludinis,  rien  nest  si  difficile  à  apprécier ,  si 
insaisissable  que  fesprit^que  les  dispositions  de  la  mul' 
titude,  Liv.  3i,  34,  3.  —  l\)  particul.  A)  inestimable , 
d'un  prix  inestimable^  au  dessus  de  toute  appréciation, 
d'une  valeur  incalculable  ;  extraordinaire ,  immense  : 
Qnod  e  grege  se  imperalorum,  vclut  iniestiniabiltin»  se- 
crevisset,  L:V.  35,  14,  i2.Id  veiointesliniabiie  gaudium 
fore,  id.  29,  32,  2  ;  t/e  même  '>*^gaudiuni,  id.  28,  32  ; 
'•v^  nionumentum  occasionis  ,  Val.  Max.  4,  8,  i.  — 
*  V>)  qui  ne  mérite  pas  d'être  estimé ,  qui  n'est  d'aU' 
cime  valeur  :  jEstimnbile  appellemus  id  ,  quod  aut 
ipsuni  secundum  naturaiu  sil  aut  laie  quid  efliciat, 
ut  sf'iectione  digtiuni  proptcrea  sil,  quod  aliquod  pou- 
dus  habeat  drginim  .•e>tinialione  :  contraque  in:i.'s(ima- 
bile ,  quod  sit  superiori  contraiium,  tic.  Fin.  3,  6,  20. 

iiitipstïiuâlns,  a,  nm,  adj,  j  2.  in-aestiniatus] , 
qui  n  'a  pas  été  estimé  ou  évalué  (  en  t.  de  droit  )  :  /-^ 
fundus,  Trrph.  Dig.  a5,  3,  76.  n^  prctia,  Ulp.  ib.  10. 

*  inxestûoy  are,  -v.  n.  [în-a?slno],  s'échauffer 
fortement  dans  qqche ;  au  fig.  :  Si  meis  iuiestiiet  pne- 
cordiis  Libéra  bilis,  si  mon  coeur  sent  s'allumer  en 
lui  une  colère  ardente ,  Hor.  Epod.  11,  i5. 

■  naffectâtus  y  a,  «m,  adj.  [2.  in-affeclatus], 
qui  n'est  pas  affecté,  recherché  ;  non  contraint,  non 
forcé,  sans  affectation,  simple,  naturel,  (poster,  à 
Auguste  )  :  'A^sÀEia  simplex  et  iriaffeclala  ,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  87  ;  de  même  r^  rolor  {joint  à  simplex  ), 
hl.  ib.  g^  ^,  17.'-^  oralio, /V. /A.  11,  i,  93. '-^- jurim- 
ditas,  id.  ib.  10,  i,  82.  r-<^  veritas  verbornm ,  Plin, 
Paneg.  67,  r. 

*  inag'g'ërâtusy  a,nm,  adj.  [in-aggero],  amon- 
celé dans  ou  près  de  qqche  :  ^^^  telbis  ,  Sidon.  poet. 

*înâg^ïtâbilis,  e,  <7^'.  [2.  in-agitabilis],  qtùne 
peut  être  agité,  immobile  (  mot  poster,  à  Auguste  )  ; 
«xjaer  (joint  à  iners  ),  Senec.  Qu.  Nat.  5,  5, 

ïnng^itâtas 9  a,  \\n\,adj.  \i.  in-agitatus], /?o« 
agité  (  poster,  à  Auguste  )  :  Inagitata  remigio  vastitas 
(maris).  Senec.  Suas.  t.  —  II)  au  fig.  :  Inagilali 
lerroribuç,  iiicorrupti  voluptatibus,  nec  morttni  bor- 
rebimus  nec  deos,  si  les  terreurs  ne  nous  agitent,  Senec. 
Sp.  •jSfin, 

inalhëoyére,  v.  n,  [in-albco  ],  blanchir,  devenir 
clair  :  Ut  primum  tenebris  abjectis  dies  iualbebat , 
Appui.  Met. ')^  init.  (peut-être  emprunté  à  Enn.  Ann, 
6,  22  ;  -X'ojr.  inalbo  ). 

*  tnalhesco,  ëre.    v.  inch,  n.    [  io-albeftco  ] ,  de- 


1  venir  blanc  :  Venai  sub  lingua  inalbescunt,   Cels.  2, 

■  iiallio^  are,  r.  a.  [inalbo],  blanchir,  rendre 
blanc  (  anter.  et  poster,  à  l'époque  classique)  :  T;t  pri- 
mum U'uebris  abjeclis  inalbabat...  dies,  Enn.  Ann.  0, 
22  (peut-être  imite  par  Appulee,  -voy.  inalbeo  ).  Cerei 
noclurnas  lenebras  inalbabani.  Appui.  Met.  top.  248. 
Viminca  rarea  lacinias  circumdatas  ,  siiffusa  eaiidido 
fumo  siilfuris,  iualbabal,  id.  ibid.  9. 

ïnalsesco,  ère,  î'.  inch.  n,  [  in-algesco] ,  devenir 
froid:  Lbi  extremœ  parles  nu'mbroruni  inalgescunt , 
Cels.  3,   3. 

inâlïënâtas,  a,  tim,  adj.  [2.  in-alienalus  ],  non 
gâte,  sain  (poêler,  à  l'époq.  class.)  :  f^  propolJs, 
Scrib,   Comp.  11  \^. 

liialpini,  ôrum ,  lov.  l'art,  suiv, 

iiialpïiius»  a,  nii\,  adj.,  qui  habite  les  Alpes  : 
<-o  populi,  Plin,  3,  5,  7.  »->.-' geiites ,  Suet.  Aug.  ai, 
Subst.  Inalpiui,  oruiu,  m.,.,  les  habitants  des  Alpes, 
Brut,  dans  Cic.  Fam.  1 1,  4,   i  ;  Plin.  3,  4,  5. 

*  ïnaltcro,  âvi ,  i.  v.  a.  [in-altero],  réunir, 
rassembler,  fondre  l'un  dans  l'autre  (poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Quas  non  divisit,  tacendu  inalleravil,  Tcrlull. 
Virg.  rel.  4i 

ïnallOyâvi,  âtnm,  i.  v.  a,  [iu-allo],  élever, 
exhausser  (mot  poster,  àl'ép,  class.  )  :  Inaltata  est 
rava  muiidi  rotunditas  in  inodum  spluera?.  Appui. 
Trism.  p.  85.  —  Quia  qui  superbes  depiimil,  humi- 
les  inallat,  Paul.  Carm.  il,  738. 

ïnaïuâbïlis,  e,  n(/y.  [2.  in-amibilis],  qui  n'est 
pas  aimable  y  déplaisant,  désagréable ,  disgracieux, 
repoussant,  odieux,  horrible  (poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Incredibilis  iniposque  auimi,  iua- 
mabilis  ,  iliepidus  vivo,  Plaut.  Bacch.  4,  3,  3.  Genut 
ipsum  iiiamai>ile ,  inamœuum  magisque  laboribus  ru- 
ris  quam  voliq)tatibus  simile ,  Plin.  Ep.  y,  lo,  3. 
Tristique  palus  iiiauiai)ilis  unda,  l'nffreux  marais, 
c.-à-d.  le  Stjx,  Firg.  jEn.  6,  438.  r-^  rcgnuni  (f  hor- 
rible royaume,  c.-à-d.  C  enfer  )y  Ovid.  Met.  4,  47  7  ; 
i4,  590.  (^  feritas,  id.  Pont,  i,  G,  5.  Illa  sonat  raucum 
ipiiddani  alque  iuamabile  slridt-t ,  /(/.  A.  A.  3,  2S9. 
Nibil  est  iuamabilius  quam  diligeus  slultilia,  Senec, 
Contr.   3,   20.  med. 

*  înamârescoy  ère,  v.  inch,  n.  [iu-amaresco], 
devenir  amer,  s'aigrir  :  Nempe  iuamarescuut  epula; 
sine  fine  petita;,  Hor.  Sat.  2,  7,  107. 

iiiàmârico,  as,  i.  x\  a.  rendre  amer,  aigrir.  Au' 
gustin.  m  Psnlm.  5,  il,  i5. 

*  ïnàmâtus,  a,  uni,  adj.  [  in-amatus  ],  non  aimé  : 
Allifanus  laccbo  Haud  inaniatus  ager,  pays  que  Bac- 
chus  ne  hait  pas,  c.-a-d,  riche  en  vignobles ,  SU,  i5, 
526. 

*  ïnamliïtïôsaSy  a,  um,  adj.  [a.  in-anibiiiosiis], 
qui  n'est  pas  ambitieux,  sans  inanité,  sans  faste ,^  sim- 
ple :  r^  rura  ,  Ovid.  Met,   11,  765. 

înaïubûlâtio,  ônis,  /.  [inambulo],  action  de 
se  promener,  d'aller  et  venir  dans  un  lieu,  particul. 
en  pari,  de  l'orateur  qui  s'agite  et  gesticule  à  la  tri- 
bune (rare,  mais  très-classique)  :  Si  couleulio  luit, 
celei'i  projeclione  brachii,  iuambnialione  pedisdextri, 
rara  siq>plosione  uti  opottebit,  Auct.  Herenn.  3,  i5, 
27;  de  même  Cic.  Brut.  43,  i58. —  Poét,  :  Tremu- 
lique  quaisa  lecli  Argutatio  inambulalioque,  le  va-et- 
vient  d'un  lit  qui  remue  et  crie  ,  Catull.  6,  11.  —  II) 
métaph.,  le  lieu  oii  l'on  se  promène,  promenade,  Vitr, 

1,  3;  Plin.  14,  I,  3. 

ïnambûloy  are,  v.  n.  [  iu-ambulo  ],  aller  et  venir, 
se  vromener  (très-classique)  :  Qiium  paululuminam- 
bulavisset  in  porlicu,  après  s'être  quelque  temps  pro- 
mené dans  le  portique,  Cic.  Rep.  i,  l'y  de  même  :  la 
viridi  op.icaque  ripa  inandiulanles,  ;*/.  Leg.  i,  i5. 
Alite  lui  eiu  inambiilabam  domi ,  id.  Ait.  6,  2,  5. 
Quum  (piidam  pransus...  manibus  ad  lergum  rejectis 
iiiambularet,  se  promenait,  après  dîner,  les  mains  der- 
rière le  dos,  Asin,  dans  Cic.  Fam.  10,  32,  3.  «^^  per 
muros,  se  promener  sur  les  murs,  Liv,  2  >,  43,  8, 

înâmisKÏbîlis  ^  e,  adj.  [  %  iii-auiissibilis  J ,  qui  ne 
peut  être  perdu,  inamissible  {lat.  des  bas  temps  )  :  r^^ 
volunlas  pietalis ,  Augustin.  Civ.  D.  22,  3o  med. 

inaniueiiasy  a,  um,  adj.  [2.  iii-aina^niis  ],  dé- 
pourvu de  charme  ,  d'attrait ,  de  grâce,  desagréable, 
triste,  affreux,  horrible  (  mot  poét.)  :  ^-^  régna  (  en 
pari,  de  l' enfer )y  Ovid.  Met,  10,  i5;  de  même  r^  Co- 
cylos,  Stat,   Theb.   i,  89.  r^  feritas  via;,  id.   Silv.  2, 

2,  33. 

ïnânesco  9  ère,  v,  inch.  n.  [inanis],  devenir 
ride  (lat.  des  bas  temps  )  :  Concliulie  roncussai  metu 
fiilgurum  inanescunt ,  Ammian.  23,  fin;  de  même, 
Augustin,  de  Mus.  fi,   i3. 

■  uniiïœy  arum,/,  [iuaais],  le  vide  (de  l'estomac); 
inanition  ;  mot  forme  plaisamment  :  Hic  apiid  nos  ni- 


liii  est  aliud  qiia'stj  finibus  :  lia  inaniis  sunt  oppletae 
alqiie  araneis,  Plaut.  Aul,  i,   2,  6. 

*  îiiîliiïIôsTiiK,  a,  um,  adj.  [mot  hybride  formé 
^/'inanis  (7  (/c  >.o-j'o;  ],  qui  parle  inutilement,  qui  perd 
ses  paroles,  qui  tient  de  vains  discours  :  Surdus  sum  : 
prot'erio  iiianilogiis  es ,  PlauL  Pseud.  i,  3,  24;  cf: 
«  Inaiiilomis  y.£vo).6yo;  »,  Gloss.  Philox. 

ïnaiiïiuâlif»,  e,  adj.  [2.  in-animalis  ]  inanimé 
(poster,  à  fépoq.  class.)  :  r^  omnîa  (opp.  animalia). 
Appui.  Trism.  p.  83;  de  mémeMacrob.  Sat.  4,  6  ;  Ter- 
tull.  Apol.  4  S. 

■nâiiîmans,  diX\\\s,adj.\^i.  in-animans],  inanimé, 
sans  vie  (poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  Aut  ani- 
niantia  sunt  (lorpora;  aul  inanimantia,  Senec.  Ep. 
58  (autre  leçon  :  iiiaitimata ).  Slellœ  animantes  et  ina- 
uiman-tes,  Firmic.  Mathes,  i,  ï  a  med, 

înrmïinâtnsy  a,  um ,  adj.  [2.  in-anîmatus], 
inanimé,  sans  vie  (très-classique)  :  Ut  anteponantur 
aniniala  iiianimalis,  Cic,  Top.  i3,  69.  ^^  re«i,  /'(/.  .V. 
D.  3,  16,  i\o.  In  ils  eliam,  quK  sunt  inanimata,  con- 
suetudo  valet,  id.  Lœl.  19,  fi8,  //  est  employé  aussi 
par  Boéth.  Aristot.  Analyt.  prior.  r,  4»  /*■  4;  r  î  47^, 

ïiiaiiîmeiituin,  i.  n.  j  inania],  le  vide:  Inanî- 
nienti<  t-xplenu'iitiim  quaTilo,  Plaut.  Stich.  i,  3,  19. 

îiiïinîinis,  e,  adj.  [in-anima],  sans  souffle,  sans 
dme,  essouffle  [mot  propre  à  Appulée)  :  r-^  venu, 
vents  qui  ne  soufflent  pas  oti  ne  peuvent  souffler.  Ap- 
pui. Met.  I,  p.  io3.  —  Inanimé,  sans  vie  :  Huiui 
piojerins,  inaniniis  ,  nudiis  et  frigidus, /</.  îb.p.  108; 
cf.  ib.  2,  p.  ia5. 

iiirinïma»,  a,  um,  adj.  [2.  in-anima],  inanimé, 
prive  de  la  vie  (très-classique)  :  Quiim  inter  inani- 
mum  Pt  animal  hoc  maxime  intersit ,  quod  inaniiunm 
niiiii  agit,  animal  agit  aliquid,  la  principale  différence 
entre  l'être  inanimé  et  l'être  animé  étant  que  le  pre- 
mier n'agit  pas,  et  que  le  second  agit,  Cic.  Acad.  2, 
12,  37;  cf:  Inanimum  est  omne ,  quod  pulsu  agita- 
lur  externo;  quod  autem  est  animal,  id  motu  cielur 
interiore  et  suo,  Cêtrc  inanimé  ne  se  meut  que  par 
une  impulsion  étrangère;  Cétre  animé  (  l'animal)  se 
meut  par  sa  propre  impulsion,  id.  Tusc.  i,  23,  54; 
Rep.  6,  26;  de  même  f^^  res  {opp.  quodque  animal), 
id.  Divin.  2,  47,  98,  Omnia  muta  at(|ue  inanimata 
lanla  et  tam  indigna  rerum  accrbitate  commoveren- 
lur,  id.  7\'rr.  2,  5,  67,  171  ;  de  même  joint  à  muta, 
id.  K.  D.  I,  14,  36;  Tac.  Ann.  4,  6g;  fin.;  cf.  :  Ex 
mulis  aiiimalibus  aut  inanimis  ,  Quintil.  Inst.  5,  3, 
23.  Satiaii  cède  aniraantîum  quic  inanima  erant  pa- 
rietibiis  alfligunt,  Liv,  ^i,  iS,  4* 

ïnâuiOy  ïvi  oun,  itura,  4.  t'-  n.  [inanis],  rendre 
vide,  vider  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  Hoc  ubi  inanitur  spatium  miiUnsque  va- 
cefitln  medio  locus,  etc.,  Lucr.  6,  io<>4;  cf.  :  Rarior 
aér  Factus  iuanitnsque  locus  magis  af  vacnalus,  id.  6, 
1023.  —  En  t.  de  méd.,  évacuer:  Herbacea  arefacta 
per  se  inanit  alvum,  Plin.  20,  3,  S;  de  même  ^-^  ve- 
sicas  (polium),  id.  21,  20,  84.  r^^  corpora  (luna,  opp. 
imple^),  id.  2,  99,  99. 

■  uanis»  e,  (on  trouve  la  forme  inanus,  3,  um^ 
dans  une  Inscr.  ap.  Murât,  1282,  i  r  ),  adj.,  vida 
libre,  qui  na  rien  intérieurement,  oppos.  plenus  (fréql 
et  très-classique)  : 

I)  au  propre  :  «  Quum  vas  inane  dirimns,  non  ifa 
loqiiimur  ul  pbysici  ,  quibus  inane  e^se  nibil  placel  , 
setî  ita  ut,  verbi  causa  siueaqua,  sine  vino,  sine  oleof 
vas.  esse  dicanuis  »,  quand  nous  disons  qunn  vase  est 
vide,  nous  ne  l'entendons  pas  dans  le  sens  des  physi- 
ciens, qui  prétendent  qu'il  ny  a  rien  de  vide,  mair 
nous  voulons  dire,  par  exemple,  qu'il  ne  contient  pas 
d'eau,  de  vm,  d'huile,  Cic,  Pat.  1 1,  24.  Ka  (aqualis)! 
saepe  decies  coinpleb^tur  die,  Eam  plenam  alque  ina- 
nem  iîeri  maximam  A'idi ,  Plaut.  Mil.  gl.  3,9,  4r; 
Tune  inane  quicqnam  putes  esse,  quum  ita  compléta 
et  conferta  sinl  omnia  ul ,  etc.,  id.  Acad.  ■?.,  40,  i25, 
Sunt  f-rgo  corpora  ccrta,  Quie  spatium  nicno  |Jossint 
distinguere  inanr,  distinguer  l'espace  viae  de  l  espace 
plein,  Lucr.  i,  328.  Domimi  cjus  exornatam  et  in- 
slructam ,  1ère  jam  iste  reddiderat  niidam  alque  ina- 
nem,  maison  nue  et  vide  [sans  meubles  )f  Cic.  f  err. 

2,  2,  3;,  84.  Granum  inane  cassumqne,  grain  vide- 
(qui  n'a  que  la  peau),  Plin.  18,  17,  45.  Qute  (oaves) 
iuanes  ad  eum  i-emillerentur,  Cœs.  B.  G.  5,  23,  4; 
de  même  -^  naves  (opp.  onuslie  ),  navire  qui  Wf  porte 
rien,  qui  est  à  vide,  id.  B.  C,  3,  8,  3;  3,  40,  4;  (^te, 
l'en:  a,  5,  5o,  i3i  ;  (/.  .'  Inde  navigia  inauia  et  va- 
cua  hinc  plena  et  onusta  miltantur,  Plin.  Paneg.  3f, 
4.^^  laî^en*  ,  bouteilles  rides,  de.  Fam.  16,  afi,  2. 
r^  meuia ,  table  oii  il  n'y  a  rien  de  servi,  Plaut.  Pers. 

3,  I,  26.  Vix  iucedo  inanis,  ne  ire  passe  cum  oncre 
exislimes,  f  ai  peine  à  marcher  à  vide,  c.-à-d.  libre 
de  tout  Jardcau,  ce  n'est  pas  pour  que  je  puisse  mar- 
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cher  chargé  {^avec  un  fardeau)^  Plant.  Amph.  i,  i,  1 
17.;;  cf.  :  Ego  bajiilaho  :  tu,  iit  decet  dominiim,  aiite 
me  ilo  inanis,  id.  Js'ui.  3,  3,  70  ;  Janitor  ad  daiUes 
vigilet  :  si  pulset  iiianis  Surdii^,  etc.,  qu'il  soitsourd^ 
quand  celui  qui  frappe  a  les  mains  vides,  ne  porte  pas 
de  présents,  Prop.  4,  5,  37.  Hic  homo  esl  ioanis,  cet 
homme  est  sans  argent,  sans  fortune,  il  est  sec,  Plaut. 
Most,  3,  r,  40;  de  même  id.  Bacch.  3,  6,  2  ;  Trin.  3, 
a,  75.  Misera  in  civitale  et  inani,  Ctc.  Verr.  2,  2, 
6(),  '-t6o.  Vicfiunt  Agyrinenses  fralres  ita,  ut  egentes 
iuanesqiie  discedereiit ,  qu'ils  s'en  allèrent  pauvres  et 
les  maim  vides,  id.  ib.  2,  2,  (j,  iS^fin.  Stinclores  ad 
frunientuni  prot'eclî  inanes  redieruiit,  revinrent  à  vide, 
sans  en  rapporter  {de  i/e),  id.  Att.  i4,  3,  i  ;  cf.  id. 
Off.  3,  2,  6.  Etjuus  inanis,  cheval  sans  cavalier,  libre, 
id.  l'err.  22,  66,  i6o;  */.  ;  Quid,  quod  advenlu  tuo 
ista  subsellia  vacuefacta  sunt  ?  quod  omnes  consulaies... 
simili  atqueassedisli^paiiemistam  subselliorum  luidam 
atque  tnauem  relicintM-iinl  ?  cette  partie  des  gradins 
vide  et  non  occupée,  id.  Catil.  r,  7,  16.  Âbsint  iuani 
funere  neniae,  point  de  chant  funèbre  pour  des  fu- 
nérailles sans  corps  (sans  cadavre  ),  Hor.  Od.  2,  20, 
21.  Pransus  non  avide,  quantum  inlerpellet  inani 
Venirediem  durare ,  id.  Sat.  i,  6,  127  ;  cf.  :  Siccus, 
inanis  Sperne  cibum  vileni ,  n'ayant  ni  bu  ni  mangé, 
étant  à  jeun,  id.  ih,  2,  2,  14.  S.Tpe  uolalus  Cum  tri- 
bus agellis  y  modo  lœva  Priscns  inani ,  tantôt  n'ayant 
pas  d'anneau  à  la  main  gauche,  id.  ib.  2,  7,  9.  Ina- 
nes esse  meas  literas  quam  nullas  malui,  fai  mieux 
aimé  l'écrire  des  riens  que  de  ne  point  décrire,  tic. 
Fam.  6,  22,  i.  «^"w- pale.t,  pailles  légères,  f'irg.  Georg. 
3,  i34;  de  même  ^-^  nubila  ,  /</.  ib.  4»  196;  '"^  venti, 
id.  ^n.  6,  740.  Tum  ebur  ex  inani  corpore  extra- 
Ctum  (  traduct.  de  l'a_  phrase  de  Platon  :  àTioXeXoiTio- 
To;  4'^X^''  aw[xaTO(;),  d'un  corps  vide  d\ime,  c.'à-d. 
inanime,  mort,  Cic.  Leg,  a,  18,  45,  Mos.;  de  même 
r^  corpus  ,  Of/W.  Her.  i5,  iid;  Am.  3,  9,  6;  cf  à 
la  suite;  cf.  aussi  :  rs--  vulgus  ,  les  mânes,  Stat.  Tlieb. 
T,  93  ;  cf^ir^  umbra,  ombre  vaine,  sans  corps,  Ovid. 
Trist.  3,  n,  25;  - — -  imago,  vain  fantôme,  id.  Fast. 
5,  463;  f-^  régna  13ilis  ,  le  royaume  des  ombres  sur 
lesquelles  règne  Pluton,  f  ïrg.  /En.  6,  269  ; r^-'TarLara. 
id.  Met.  II,  670.  O"  leo,  peau  de  lion,  Stat,  Tlieb. 
I,  483;  de  mémef^  tigris  ,  id.  ib.  6,  722.  r>^  vultus, 
visage  sans  yeux,  Sencc,  Phœn,  43.  —  (^)  suivi  de 
t abl.,  du  génit,  ou  d'-dXi  [cette  dernière  construction 
peu  usitée)  :  Nulla  abs  te  per  hos  dïes  epislola  inanis 
venerat  pus  une  lettre^  qui  ne  contint  quelque  détail 
utile  et  intéressant,  Cic.  Att.  2,  8,  i.  Agyrinensis  ager 
cenluni  septuaginla  araioribus  iuanior  est,  est  privé 
de  170  laboureurs  f  id.  Verr,  2,  3,  52,  121.  — San- 
guinis  atque  animi  pectus  maiif-  y  poitrine  épuisée  de 
sang  et  de  souffle^  Ovid.  Her.  3,  60.  Qu;e  corpus  com- 
plexa  anima;  lam  fortis  inane,  /(/.  Met.  i3,  4S8  ;  de 
même  r>^  corpus  anim;e  ,  id.  ib.  2,  611  ;  Prop.  3,  18, 
32.  —  Inanis  a  marsupio,  dont  la  bourse  est  vide. 
Prudent.  Tcept  cTsy.  2,  104. 

B  )  subst.  inane,  is,  n.,  le  vide,  l'espace  vide  (le 
plus  souv,  dans  Lucrèce)  :  •<  Scilicet  boc  id  erit  vacuum, 
quod  inaue  vocamus  ",  Lucr.  i,  44o.  Namque  est  in 
rebiis  inane,  il  y  a  du  vide  dans  les  corps,  id.  ib.  i, 
33i  sq.;  cf,  :  Admixtum  quoniain  simul  est  in  rébus 
âiiane,  id.  i,  570.  Nulli...  inane  potest  vacuum  sub- 
sislere  rei,  id.  2,  236.  Nihil  est,  quod  vacat  corpore; 
corporibus  autem  omnis  obsidetur  locus  :  ita  nuUum 
inane  ,  nibil  e«>se  individuum  potest ,  ainsi  il  n'y  a 
point  de  vide,  il  n'a  point  d'atomes^  Cic.  N.  D.  i,  23, 
■65.  Corporis  ofiicium  est  quoniam  premere  omnia 
deorsum  ,  Contra  autem  naiura  nianet  sine  pondère 
inauis,  Lucr.  i,  364;  ^e  même  inanis,  id.  i,  366; 
inani,  id.  i,  455;  525;  inane,  i,  370;  427;  5o8, 
5i5,  et  passim  et  d'autres  ;  ad  inane  naliirœ,  le  -vide 
de  la  nature,  Pltn.  3o,  i,  4î  p^r  inane,  à  travers  le 
vide,  dans  les  airs,  Lucr.  i,  1018  ;  1096;  iiio;  2, 
64,  et  souv.;  l'irg.  EcL  6,  3r  ;  Mn.  12,  906;  Plin. 
8,  43,  68;  et  beauc.  d'autres;  abl.  inani,  Lucr.  i, 
743;  looS;  ab  inani,  id,  i,  432;  in  inani,  id,  i, 
1077;  2,  121  ;  6,  942  ;  siue  inani ,  id.  i,  5ii;  533; 
539.  Aut  inius  penetrel  per  inania  dissoluatque,  id. 
I,  224  ;  de  même  per  inania  ,  à  travers  les  airs,  Ovid. 
Met.  2,  5o6, 

II)  au  fig.,  vide,  qui  ne  contient  rien,  frivole,  futile, 
vain,  inutile,  etc.  :  Aures  ipsae,  quid  plénum,  quid 
inane  sit  judicant,  toreille  juge  ellc'mêmc  si  la  phrase 
est  pleine  ou  si  quelque  vide  en  rompt  la  mesure  , 
Cic.  Brut.  8,  34.  Quod  bonestum  nos  et  laudabile 
esse  dicamus,  id  illi  oassuni  qtiiddam  et  inani  vocis 
sono  decoiatum  esse  dicant,  id.  Tusc.  5,  4i,  119; 
cf.  :  Honesli  inane  nomen  esse,  que  l'honnêteté  n'est 
qu'un  vain  mol,  id.  Acad.  2,  22,  71.  Sin  vera  visa 
diviaa  sunt,  lalsa  autem  et  inania  humaua    tandis  que 
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les  fausses  et   vaines  (  visions  )  sont   humaines,   id. 
Divin.  2,  62,  127,  Nisi  si  vellent  voces  inanes  fundere, 

débiter  de  vains  sons,  id.  Tusc.  3,  18,  /;2  ;  cf.  :  Ina- 
nem  quandam  babet  elocutionem  et  pîene  puerilem  , 
id.  De  Or.  i,  6,  20;  de  même  t-^  vox,  Quinlil.  Inst. 
Il,  3,  32  ;  '■>-'  verba  ,  vaines  paroles,  mots  vides  de 
sens,id.  ib.  8,  2,  i7;9,  3,  100;  cf.  ;Inani  verborum 
torrenli,  un  vain  flux  de  paroles,  id.  ib.  10,  7,  23. 
Crimen  ejusmodi ,  nisi  literis  confirmetur,  inane  esse 
dicet  ?  Cic.  f-'err.  2,  2,  72,  177.  ()  inanes  uostras  con- 
tentiones  ,  quœ  in  medio  spatio  s^pe  franguutur  tt 
corruunl  !  ô  vanité  de  nos  efforts.'  id.  De  Or.  3,  2,  7, 
0  spes  faliaces  et  cogilatioues  inanes  meie!  inutiles 
projets!  id.  Mil.  34,94;  cf.  :  Inani  et  tenui  spe  le  con- 
soIaris,/mr  un  vain  et  chétif  espoir,  id.  Rose.  Com, 
14,  42;  de  mêmef^syn^s,  espoir  chimérique,  f^'irg.  JEn. 
10,  627.  Quod  hominibus  perturbalis  inanem  reli- 
gionem  timoremque  dejeceral,  Cic.  Hep.  i,  iS,  fin. 
Uelectari  muUis  inanibus  rébus,  ulgloria,  etc.,  aimer 
une  foule  de  choses  vides,  comme  la  gloire,  id.  Lœl. 
14,  ^g;rf.:  (Honores)  quam  muiti  ita  conlemmint, 
ut  nihil  inanius ,  nihil  ess>e  levius  existiment  !  id.  ib. 
23,  86.  luanium  cupiditalum  nec  modus  ullus  nec  linis 
inveniri  potest,  /(/.  Fin,  i,  i3,  46.  Causas  nequid- 
quam  nectis  inanes  ,  de  vains,  de  frivoles  prétextes, 
f'^irg.  JEn,  9,  219.  Hue  inanes  vertis  minas,  de  vaines 
menaces,  des  fanfaronnades,  Hor.  Epod.6,  3.  Tem- 
pus  inane  peto,  requiem  spaliumque  labori,  temps 
vide,  non  occupé,  loisir,  Virg.  JEn.  4,  433  ;  de  même 
r^  lempora  (joint  à  morae),  Fal.  Flacc.  3,  657  • 
mais  dans  un  sens  différent  :  o^  lempora,  en  t.  de 
métrique,  comme  xEvo;  /pâvoc,  emploi  d'une  syllabe 
brève  pour  une  longue,  QuintU.  Inst.  9,  4»  5i,  SpaUl, 
—  Fain,  orgueilleux,  présomptueux ,  fanfaron  ;  enflé  : 
Homo  inanis  et  regia;  superbiie,  homme  vain  et  d'un 
orgueil  d'e  roi.  Sali.  Jug.  64,  5;  cf.  :  Inanes  hoc 
juvat,  Hor.  Sut.  i,  4,  76;  et  :  Non  negaverim  et  to- 
tam  Asia"  regionem  inaniora  parère  ingénia  et  nostro- 
rum  tiunidiorem  sermonem  esse,ye  ne  disconviendrai 
pas  que  les  peuples  de  l'Asie  sont  naturellement  vains 
et  que  notre  langage  à  nous-mêmes  n'est  pas  exempt 
d'une  certaine  enflure,  Liv.  45,23,  16.  (Heraclitus) 
Clarus  ob  obscuram  linguam  magis  inter  inanes , 
Quamde  graves  inter  Grajos,  qui  vera  requirunl, //t;- 
raclite,  célèbre  par  l'obscurité  de  son  langage  plutôt 
parmi  les  esprits  vides  (  les  cerveaux  creux  )  que  parmi 
les  Grecs  sensés  qui  cherchent  la  vérité,  Lucr.  i,  640. 
Hi  pressi  et  integri,  contra  inflali  illi  et  inanes  ,  Quin- 
td.  Inst,  II,  10,  16.  —  p  )  suivi  d'un  génit.  :  Omnia 
nonne  plena  consiliorum,  inania  verborum,  videmus? 
ne  voyons-nous  pas  la  sagesse  présider  partout,  la  pa- 
role nulle  part  .^  Cic.  De  Or.  i,  9,  37.  Qtiœ  inanissima 
prudenliic  reperla  sont,  id.  Mur.  12,  26. 

B)  au  neutre  absolt,  inane  et  inania,  la  vanité,  la 
frivolité,  la  futilité  :  O  curas  hominum  !  o  quantum 
est  in  rébus  inane!  quil  y  a  de  vide  dans  les  choses 
humaines  !  Pers,  i,  1.  Inane  al)scindere  soldo,  distin- 
guer le  nécessaire  du  superflu,  Hor.  Sat,  i,  2,  ii3. 
Dum  vital  humum,  nubes  et  inania  captai,  il  cherche 
à  saisir  le  vide,  id.  A.  P,  23o.  Neque  suspiciones 
imbecillas  aut  inania  famae  pertimesceuda,  les  vaines 
rumeurs,  les  bruits  sans  consistance.  Tac.  Ann.  2,  76. 
Adv.  ïnànïter,  d'une  manière  vide,  vaine,  frivole  ; 
sans  raison,  sans  fondement  ;  sans  utilité,  sans  succès  : 
Quiim  autem  inaniler  et  effuse  animas  exidtal,  quand 
l'dme  est  transportée  d'une  folle  joie,  Cic.  Tusc.  4,  6, 
i3.  Quum  animi  inaniter  moveaulur,  id.  Acad.  2, 
i5,  47,  Gœr.  N.  cr.;  cf.  id.  ib.  2,  11,  34-  (Poeta) 
meum  qui  pectus  inaniler  augil,  Hor.  Ep.  2,  i,  211. 
Seraque  ope  vincere  fata  IN'ititur  et  medicas  exercel 
inaniter  artes  ,  Ovid.  Met.  2,  618. 

ïuânïtasy  âtis,  /.  [inanis]  —  I)  au  propre,  le 
vide,  l'espace  vide,  état  de  ce  qui  est  vide,  vacuité, 
inanition  (rare,  mais  très-classique)  :  Mihî  inanilale 
Jamdudiun  inlestina  murmurant,  depuis  longtemps 
mes  boyaux  murmurent  d'inanition,  Plaut.  Casin.  4> 
3,  5.  Quum  duo  indi\idua  per  inanilatem  ferantur, 
quand  deux  atomes  flottent  dans  le  vide,  Cic.  Fat.  9, 
18.  —  Creux,  cavité  :  Nec  verba  in  faucibns  patietur 
audiri,  nec  orisinanilate  resonare,  Qm*«?/7, /«^r.  i,  ir, 
6.  —  II)  au  fig.,  vide,  néant,  vanité,  frivolité,  etc. 
(également  rare,  mais  très-classique)  :  Ul  sapiens  so- 
lum  ,  amputala  circumcisaque  inanilale  omni  et  er- 
rore,  naturîe  finibus  conlentus  ,  etc.,  toute  crainte 
frivole  étant  retranchée,  Cic.  Fin.  i,  i3,  44-  Ad  quam 
(gloriam)  fertur  optimus  quisque...  et  in  summa  ina- 
nilale vertalur,  etc.,  id,  Tusc.  3,  2,  3.  Inanilates 
verborum  et  iniaginum,  le  vide  des  mots  et  des  ima- 
ges, Gell.  i3,  8,  2. 

Innniter,  adv.,  voy.  inanis,  à  la  fin, 
f  iuànïUO;  ônis,/.  inanition,  Isid, 
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îiianitus, ,  a,  iiin,  Partie,  ^'inauio'. 

■  iianleslâlu!*,  a,  uni,  lisez  iuatteslalus. 
Iiiap;ei,  P/in.  6,  7  (7)  ;  peiipie  clans  la  Sarmatia 

Asialica.,  au  i\.-£.  <y«  l'ai.  Mieotis. 

•f  inaute,  /irc/i.  (in,  anie),  deyani,  en  face  de  : 
r^  diem,  en  plein  jour,  Gloss.  hid.  Dans  Properce, 
11,3,  42  ,  au  l\eu  de  in  ante,  lisez  in  arte. 

■  iinnus,  a.  uni,  =  inanis,    107.  ce  mot. 

'  inàpertus,  a,  uni,  adj.  [2.  iii-apertns  ],  non 
ouvert,  non  exposé  à  :  Fiaudique  inaperta  senectus, 
la  vieillesse  non  exposée  à  être  trompée,  prudente^ 
difficile  à  surprendre,  SU.  7,  26. 

*  inapparâtio,  ônis,/.  [  2.  in-apparalio  ],  défaut 
de  préparation  on  de  préparatifs,  négligence  :  Ex  al- 
téra parle  imheciliilas,  inopia,  stullilia,  impriidenlia, 
inapparaiio  demonslrabitur  fuisse,  .Auct.  Herenn.  2, 
4,J. 

■  napprëhensibïlis,  c,  adj.  [2.  in-apprehensi- 
bilis  ],  incowpréliensible,  insaisissable  (  mot  poster,  à 
tép.  classique),  Terttdl.  adi'.  Puaient.  11;  adtf.  Herm. 
43.  _ 

*  ïnaqno,  are,  v.a.  [  in-aquo  ],  convertir  en  eau  : 
o^  nntrimenla  corporis,  Coel.  Aur.   Tard,  i,  14. 

■  nâquôsus,  a,  um,  adj.  [2.  in-aquosus],  qui  man- 
que d'eau,  sec,  arid-e  {mot  poster,  à  t  époque  classi' 
que)  :  Serpentes  arida  et  inaquosa  seclantur,  Terlull. 
Bapt.  I  ;  '^o  loca,  Cassiod.  Hist.  eccles.  i,  i,  a  med.; 
Cyprian.  ep.  63,  5 .  CJ.  :  «  Inaquosus  àvuSpo;,  »  Gloss, 
Cyrill. 

ïnârâtus,  a,  um,  adj.  [in-aratus],  non  lalioiiré, 
non  travaille,  inculte  (^mut  poet.)  :  f^^  lerra,  ^'irg, 
Georg.  I,  83.  « — •  tellus ,  Hor.  Epod,  16,  43.  r-^  dm 
Pan{;a_'a,  Stat.  Theb.  10,  5i2. 

«  INARCULUM  virgula  eral  ex  nialo  Punico  in- 
curvata  ,  quam  regina  sacrificans  in  capite  gestabat  », 
baguette  de  grenadier  que  la  reine  des  sacrifices  por- 
tail sur  la  tête,  Fest.  p.  1 1 3,  Miitl.  N.  cr.  [  in-arcus  ]. 

ïnardesco,  rsi,  3.  t.  inch.  n.  [  in-ardesco  ] , 
prendre  feu,  s'embraser,  métaph.,  devenir  ardent, 
rougir  (  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  — 

I)  au  propre  :  Quum  ca^i'uia  nubes  Solis  inardescit  ra- 
diis  largeque  refulget,  quand  l'azur  du  nuage  s'aU 
litme  aux  rayons  du  soleil  et  reflète  au  loin  sa  lumière, 
yirg,  j£n.  8,  623.  Arbuscula;  in  igné  ut  ferrum  inar- 
descentes,  Plin.  i3,  26,  5i.  Nec  niunus  (i.  e.  vestis) 
bumeris  Herculis  Inarsil  aestuosius ,  ifo/-.  jE/JOf^,  3,  18. 
—  Nunc  inardescunt  gêna?,  les  Joues  s' enfiamment,  se 
cottvrent  de   rougeur,   Senec.   Herc.    OEt.   25 1.    — 

II)  au  fig.,  s'enflammer,  brtiter  :  Affectus  omnis  lan- 
guescat  necesse  est,  nisi  voce,  vultu,  tolius  prope  ha- 
bitu  corporis  inardescat,  le  feu  des  sentiments  les  plus 
■vifs  languit  et  s'éteint,  s^il  n'est  alimenté  par  la  -voix, 
par  le  i^isage,  par  le  corps  entier,   Quintil.  Inst.  ir, 

3,  2.  Tardari  metu,  modo  cupidine  vindictae  inar- 
descere,  briller  du  désir  de  la  ■vengeance,  Tac.  Ann, 
6,  32.  Ut  vidit  juvenem,  specie  praesentis  inarsit , 
Ovid.  Met.  7,  83.  Le  verbe  iuargeuto,  argenter,'  est 
mentionné  dans  les  Not.  Tir.  p,  126  :  Argenlum, 
inargentat. 

*  ■iiârêfactus,  a,  um,  adj.  [in-arefaclns],  des- 
séché :  < — '  sanguis  ranarum,  Plin.  32,  10,  43. 

înâresco,  rui ,  3.  1'.  inch.  n.  [in-aresco],  se 
sécher,  se  dessécher  ;  Ut  paulum  aninialium  capili 
inarescant ,  de  manière  à  ce  que  cette  préparat'ion 
sèche  un  peu  sur  la  tète  de  l'animal,  Plin.  28,  n, 
46.  r^.j  in  sole  ,  id.  26,  8,  40;  on  dit  aussi  sans  in  ; 
"^-^  cœnum  illitum  sole,^((e  la  boue  se  dessèche  au 
soleil,  id.  3i,  6,  32.  Non  patiatur  uno  tenore  opus 
inarescere,  f^itr.  7,  3;  de  même  > — >  medicameuta , 
Cels.5,  i7;_/ÎH.;'~^  fructus  ante  maluritatem,  Colum. 

4,  24,  3.  Nec  sine  causa  dictum  est,  nibil  facilius 
quam  lacrimas  inarescere,  ce  n'est  pas  sans  raison 
qu'on  a  dit  que  rien  ne  sèche  plus  vite  que  les  larmes, 
Quintil.  Inst.  6,  i,  27.^ —  ^"fig-,  s'épuiser,  tarir  :  Li- 
beralitase  frugalitate  velut  e  fonte  decurrit  :  quae  ta- 
men  ita  teniperanda  est,  ne  nimia  profusione  ina- 
rescat ,  doit  être  réglée  de  manière  à  ne  point  s'épuiser 
par  des  profusions  excessives,  Plin.  Ep.  2,  4i  4. 

■narg^entâtus,  a,  um ,  partie.  [in-argento]< 
garni  d'argent,  argenté  {mot  poster,  à  Auguste): 
Lamina  a;rea  tenuis  inaurata  aut  inargentata,  PUn, 
11,  2,  'i;  de  même  r^  vel  ioaurati  lecti,  Paul.  Dig. 
33,  10,  3. 

inarg^nte,  adv.,  voy.  inargutus,  à  la  fin. 

■  narg^iitns,  a,  um,  adj.  [2.  in-argutus  ],  sot,  sans 
esprit  {poster,  à  l'ép.  classique)  :  Seutenlia  non  inar- 
gula  ,  Ulp.  Dig.  7,  5,  5.  —  Adv.  :  Non  melierciile 
inargute,  inquit ,  nec  incallide  opposuisti  hoc  Tullia- 
num,  le  passage  de  Cicéron  que  tu  m'opposes  me 
dit-il,  n'est  pas  inhabilement  ni  maladroitement  choisi, 
Gell.  12,  i3,  19. 
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■  nariacium  y  Ptol.;  embottciiitre  an  Txiuiibc  ^ 
eiUie  le  SatTiini  ft  U  Naraîimi  Ostium.  Cf.  Ciniil^ins. 

Inàrime,  es,  /.  eïv  'Apî|jioi;  {ou plutôt  Kivàpi- 
tiot;,  voy.  l'edit,  annotée  de  Tlieil,  Hom.  II.  2,  753), 
Tnarinié,  lie  de  la  mer  Tyrrhénlenne  sur  les  côtes  de 
Campanie  ,  aiij.  Iscliia,  l^irg.  £n,  9,  716,  Heyne  ; 
Ovid.  Met.  14,  89;  Fat.  Flacc.  3,  208;  Stat.  Sih. 
2,  2,   76;  SU.  12,  148;  Lucan,  5,   I0(,  et  antres. 

Inàrïme^  fs,  f'ir^.  Ain.  9,  v.  716;  Serv.  ad 
II.  /.;  eiv  '\p((ioiç  (/oM  E'ivapinoi;  ),  Hbmer.,  Euaria, 
Serv.  ad  yirg.  l.  c.  t.  (j.  j£i)aria. 

■  nâro,  âvi,  âliim,  i.  v.  a.  [inaro],  faire  entrer 
dans  la  terre  en  labourant,  e/t/onir  par  le  labour  : 
Viiis  si  macra  erit,  sarmenla  sua  concidilo  iniiiule  et 
ibidem  inarato  aiit  iiifodilo,  si  vous  avez  une  vigne 
maigre,  coupez-en  des  sarments  en  menus  morceaux 
et  enfouissez-les  au  pied,  Cato,  R.  H.  37,  3;  de 
/n/me /^' l'aljaha  pco  siercore,  ^''«/to, /f.  R.  r,  23,3; 
cf.  f^^  disjecluin  liiniini,  Colum.  2,  5,  2  ;  '^^  seiuina 
abjecta, /'/fw.  18,  iS,  47;^^*  arbores  Colum.  2,2,  n. 
—  Il)  métaph,,  labourer,  cultiver:' — '  soluui, /*//'«.  18, 
14,  36.  .^  agruni,  Vlp.  Dig.  43,  23,  9.  —  III)  écrire, 
tracer  des  caractères,  Cominodian.  70,  i5, 

inartîoulâtus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-articulatus  ], 
peu  distinct,  inarticulé,  mal  articulé  (mot  poster,  à 
i'époij.  classiijue)  :  Iiiartictiiatuiu  Descio  quid  ore 
hiaiite  clanialiil,  Arnob.i,  59. 

■  nartificiâlig,  e,  adj.[i.  in-arli&cialis ] ,  i/ui 
est  sans  art,  sans  artifice  {poster,  à  /iuguste)  '.  Illas 
(  probationes  )  àxéxvouç,  id  est  inartificiales  ;  bas 
îvTÉyvou;,  id  est  arliilciales  vocaverunt,  Quintil.  Inst. 
5,  ti,  I  ;  de  même  > — '  probationes,  id.  ib.  5,  5,  2  ; 
cf.  id.  ib.  5,  10,  it.  "^  argumenla,  Mari.  Capell. 
5,  i83.  —  yidv.  iiiartilicialiler,  sans  art,  naturelle- 
ment :  Qua  iu  re  alius  se  iDarliScialiter,  abus  ai  lili- 
clabler,  gerat,  in  ea  esse  artem  ,  Quintil.  Inst.  2,  17, 
42. 

Inartificialiter,'  adv.,  voy.  la  fin.  de  l'art. 
précéd. 

'  inascensus,  a,  um,  adj.  [2.  iu-ascensus],  oit 
l'on  n'a  pas  moitié  :  r^  locus  (rostra),  Plin,  Paneg. 
€5,  3. 

'inaspectns,  a,  um ,  adj.  [2.  in-aspeclus], 
non  vu,  non  aperçu  :  Inaspectos  cœlo,  Stat.  TIteb. 
1,  5o. 

«INASPICABILISàôpaToç»,  invisible,  Gloss.Phi- 
iox. 

'  iuaspïcuusy  a,  um,  adj.  [2.  in-aspicuus  ] ,  in- 
visible  :  r-^  notœ,  Ausoii.  Ep.  23,  22. 

ïnassâtusy  a,  um ,  partie,  [in-asso],  bien  rôti 
{mot  poster,  à  Auguste)  :  r^^  arietinus  public,  Plin. 
3o,  8,  22  ;  3o,  10,  27. 

INASSERO,  are,  v.  a.  [in-asser],  garjiir  d'ais  : 
TKAKICVLAS  INASSERATO  ASSERIBVS  ABIE- 
GNEIS  SECTILIBVS,  Inscr.  Grut.  207,  2. 

■  nassi^nâtus,  a,  um,  adj.  [2.  iu-assignatus  ], 
non  assigné,  non  marqué  [mot  poster,  à  Auguste)  : 
r^  modus  agrorum,  Âggcn.  Conr.  agr.  p.  70,  Goes. 

ïnassuëtaSy  a,  uni,  adj.  [in-assuelus],  inaccou- 
tumé, non  habitue  [poét,  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Namque  diuriiuni  Lumen  inassueti  vix  pa- 
tiunlur  equi,  Ovid,  Fast.  4,  45o.  (Frondes)  Fertur 
iuassuela  subsecuisse  manu,  id.  A.  A.  i,  3oo.  At 
vesligia  nuda  sinusque  Cingere ,  inassnelum,  n'est 
point  usité,  n'est  pas  en  usage,  SU.  3,  236.  Novo  tliiu 
opère  et  inassueto  Galliis  ,  Fragm.  Or.  Claud.  ap. 
Grut.  .T02,  2,  37. 

*  ïnattênuâtus,  a,  um,  a<^'.  [2.  iu-altenualus], 
non  diminué,  non  a/j'aibli  :  Altenuarat  opes,  sed  inat- 
teniiala  manebal  Tiim  quoque  dira  lames ,  non  assou- 
vie, Ovid.  Met.  S,  84fi. 

■  nattrîtus,  a,  um,  adj.  [2.  in-attrilus  ],  non 
usé.-r^amo  f»]^el  {[rabea), Paul.  Ifol.  Carm.  10,254. 

Inatus,  "IvaTOî,  PtoL;  EfvaTo;,  Steplt.;  He- 
sych.;  V.  dans  le  S.E.  de  t'i'le  de  Crète,  an  S.  de 
Lycitis,  au  N.-O.  d'Hierapytna  ;  sel.  Kruse,  auj. 
Eipatus. 

'  iuaudax,  âcis,  ad/,  [t.  in-audax],  non  hardi, 
timide,  crnintif  :  Dura  posl  paulo  fugies  inaudax  Prœ- 
lia  raplor,  Hor.  Od.  3,  20,  3. 

*  inauilibilis,  e,  adj.  [2.  in-audibilis],  iy»'o;i 
ne  peut  entendre  :  r^  melodia  nobis,  Censor.  de  Die 
nat.   i3. 

■  nâudio,  ivi  ou  ïi,  ïlum  ,  4.  v.  a.  [in-audio], 
afiprendi  e  (  une  nouvelle,  surtout  un  secret  ),  entendre 
dire  {le  plus  souv.  antér.  à  l'ép.  classique  et  employé 
aux  temps  passés)  rOiiod  ego  inaiidivi,  accipile,  elquid 
su  tarlo  opiis,  deceniite,  apprenez  ce  que  j'ai  entendu 
dire,  et  décidez  ce  qu'il  faut  jaire,  Pacuv.  dans  Non. 
i2li,23.  Uiideboc  lani  repente  jiicundumiuaudivi  me- 
luui  ?  Nov.  ib.  21 .  Quorum  erupit  illa  vo.\  de  qua  ego 
DICT.    LAT.    FR.    T.    II. 
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ex  te  pnnium  quiddam  inaudit-ram,  Cic.  Fragm.  ib. 
20;  cf.  :  Numquid  de  quo  iiiaudisti?  Aurais-tu  en- 
tendu dire  quelque  chose  .^  id.  .4(1.  6,  i^  20  ;  et  :  Me- 
tno,  ne  de  iiac  re  quippiam  inaudivent,  je  crains 
qu'il  n'ait  oui  dire  ou  appris  qqcJie  à  ce  sujet,  Plaut. 
Most.  3,1,  II.  Naiii  os  colucnnatum  poela;  esse 
inaudivi  harbaro,  id.  Mil.  gl,  2,  2,  56;  de  même  : 
Credo  ego  illum  jam  inaudisse,  milii  r.sse  lliesanriiin 
dumi,  je  crois  qu'il  a  entendu  dire  que  j'ai  ici  un  ire- 
ior,  id.  Jul.  a,  2,  SS.  Et  Aquiiii  et  Fabraleiia^  con- 
silia  sunt  inila  de  me  i\\\x  te  video  inaudisse,  on  a 
formé  à  mon  sujet  des  projets  dont  je  vois  que  tu  as 
été  instruit,  Cic.  Fam.  9,  24,  i  ;  cf.  :  Re  denique 
multo  ante  Gadibus  inaudita ,  fore  huic  ut  ab  illo  pe- 
riculum  crearetur,  id.  Bail).  18,  4i-  —  Novis  dirtis 
{Neukirch  :  Nobis  dicalis)  quieso  ,  ne  ille  iuaudiat , 
de  peur  qu'il  n'entende,  Afran.  dans  Non.  126,  2  5  ; 
cf.  :  JSeukircli.  Fab.  tog.p.    192. 

ïnandïtio  ,  ônis,/^,  Boeth,  in  Mrtstot,  Categ.  3, 
p,  i85.  Ce  mot  n''existe  pas^  et  Boèth.  dit  que  penonne 
ne  dit '\i\d,\ià\\\o  pour  siirdilas,  surdité. 

*  ïnaudîtiuucâla  ,  t-e, /.,  dimin.  [  in-audiliun- 
cula],/7^//Ve  leçon  :  r>^  qouquUx  discipiiuse  giamaïa- 
ticœ,  Gell.  5,  21,  4. 

1.  ioauditus,  a,  um,  Partie,  ^inaudio. 

2.  inaadïtus,  a,  um,  adj,  [2.  iu-auditusj,  qui 
n'a  pas  été  entendu,  inouï  ;  —  I)  à  cause  de  sa  nou- 
veauté, nouveau,  extraordinaire^  étrange,  sans  exemple 
[fréq.et  très-classique  eu  ce  sens;  terme  favori  de  Ci- 
céron)  :  Nihil  dicam  reconditum  ,  nihil  exspectalione 
vesira  diguum  ,  nibil  aut  inauditum  vobis  aut  cui- 
quam  novuni,  rien  qui  soit  ou  inouï  pour  vous  ou 
étrange  pour  personne  ,  Cic.  De  Or.  i,  3i,  l37  ;  cf.  : 
Quum  prudenter  illi  novam  et  inauditam  céleris  gen- 
libus  interregni  ineundi  ratioueiu  excogilaverunl,  id. 
Rep.  2,  12;  de  même  :  Quod  nobis  inauditum  est, 
Quintil.  Inst.  1,  6,  9.  Novum  est,  uoii  dico  inusita- 
tum,  verum  ooinino  inauditum  ,  c'est  une  chose  nou- 
velle, et  je  ne  dis  pas  inusitée,  mais  tout-à-fait  inouïe, 
Cic.  Cœcin.  i3,  36;  cf  :  Quod  in  hac  re  pul)lica  non 
modo  factuni  anle  uumquani  est,  scd  in  omni  memo- 
ria  est  omniuo  iuajiditiim,  id.  Fatin.  14,  33;  et; 
Novum  crijiïen  et  ante  hune  diem  inauditum,  id. 
Leg.  t,  I.  Insignis  quœdaui ,  inaudila,  nova  magni- 
tudoanimi,  id.  Sest.  39,  85.  Incredibili  quadam  a(- 
que  iuaudila  gravitale,  virlule,  constanlia  pra^ditus , 
id.  Balb.  5y  l'i  ;  de  même  :  Modus  et  inauditus  et  in- 
credibilis,  Quintil.  Inst.  7,  6,  11.  —  II)  qui  n'a 
pas  été  entendu  dans  ses  moyens  de  défense,  qu'on  a 
jugé  sans  l'entendre  {ne  se  trouve  en  ce  sens  que  pos' 
ter.  à  Auguste  )  :  Ut  te  inauditum  et  indel'ensum 
primo  rumore  rapiant ,  Tac.  Ann.  i,  77;  cf.  :  Inau- 
dilos  et  innoxios  relegavit,  Suet.  Claud.  38;  de  même 
id.  Galh.  i/,  ;  l'itell.  if^\  Justin,  22,  2,  (in. 

inaug^ùrâtïoy  ôuis  ,/.  [  inauguro  ;  consécration, 
inauguration  ;  de  là,  mctnph.],  commencement  {mot 
poster,  à  l'époq.  classique)  :  r-^  quîedam  dividendie 
docirinae  Valentini ,  Tertull.  adv.  fiaient.  11. 

inaug;'uraio,  adv.,  voy.  inauguro. 

ïnaug'uro,  âvi,  âluin,  i.-v.  /z.  e/ a.  [in-auguro], 
consulter,  prendre  les  augures  :  Per  sacram  viam  au- 
gures e\  arce  protecti  soient  inaugurare,  ^arr.  L.  L. 
5,  3,  i5,  §  47.  Impetrilum,  inauguralum  'st  :  quovis 
admilluut  aves.  Picus  et  eornix  est  ab  lœva,  corvus 
porro  ab  dextera  :  Ç.Qn^y\ai\\iin\.  ^  grand  succès!  le  ciel 
nous  favorise.  Tous  les  augures  se  présentent  bien,  etc.. 
Plant.  Asin.  2,  i,  n.  l'alatinum  Koniulus,  Âventiurim 
Keanis  ad  inaugurandum  templa  capiunt,  Romulus  et 
Rémus  choisissent  comme  emplacement pottr  prendre  les 
augures  tun  de  Palatin,  l'autre  l'Aveutin,  Liv.  1,6,  4. 
—  Age  dum  divine  inaugura  iUrine  possit,  quod  uunc 
ego  mente  concipio,  ■voyons,  prends  les  augures  pour 
voir  si  ce  que  f  ai  conçu  peut  se  faire,  Liv.  i,36,  4.  — 
Delà —  b  )  inaugiirato,  adv.  {proprem.  abl,  absol,)^ 
après  avoir  consulté  les  augures:  Id  quia  inaugura  to  Ko- 
niulus fecerat,  Liv,  i,  36,  3;  de  même  ^'v/ consecrare 
lorum,  ///.  I,  44,  4,  —  Il  )  métaph.,  donnera  un  lieu 
ou  à  une  personne  officielle  un  caractère  de  sainteté, 
consacrer,  inaugurer  (  un  temple  )  ,  installer  (  un 
prêtre  )  ,  en  prenant  les  augures  :  Augures  jussos  adesse 
nd  Regilluni  laeum  locumque  inaugurari ,  ubi  auspi- 
calo  cum  populo  agi  posset,  Liv.  3,  20,  6  ;  de  même  r^ 
VRr.EM  (Konuïlus),  Calend.  Prœnest.  ap.  Orell. 
Inscr,  2,  p.  386.  —  Quid  igilur  cessas?  cur  non  inau- 
gurare ?  Siime  diem;  vide,  qui  te  inauguret,  Ctc. 
Pliil.  7,  43,  iiu.  Augur  in  locuni  ejiis  inaiiguralus  est 
lilius  ,  Liv.  3o,  26,  \o\  de  même  > — •  aliquem  flamiueni, 
id.  27,  8,  4.  —  R  ,1  métaph,  :  Cœna  et  poeulis  magnis 
inauguratur  (  dux  latrouum  ),  le  chef  des  brigands  est 
consacré  par  un  souper  et  par  de  grandes  coupes , 
Appui,  Met.  7,/'.  191. 
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■nanrâtor,  ôris  ,  m.  [  inauro],  doreur  (  mot  poS' 
ter.  à  l'époque  class.)  Firmic.  4,  i5  ;  Inscr.  Orell, 
«"  4201. 

I.  ïiiaarâtnsy  a,  um  ,  Partie,  et  Pa.  (/"inauro. 

1.  ïnaurâtus,  a,  um,  adj.   f  iu-auratus  J,  qui 

n  est  pas  doré,  qui  n'est  pas  orne  d'or  :  Inaurala^  al- 

que  iliaulne  miilieris,   Titin.  dans  Charis.  p.   181,  P. 

ïnaures,  ïiim  ,  /.  [  in-auris  ],  pendants  d'oreilles, 
bondes  d'oreilli-s  :  Inanres  da  mihi  Faciundas  pondo 
diium  nutnuui  slalagmiii,  Plaut.  Men.  3,  3,  17;  de 
même  :  Plin.  9,  55,  81  ;  '^2,  2,  7  ;  c/".  Isid.  On  g,  19,  3 1. 

înaurio,Ire,  i-.  a.  [  in-auiis], /«/Ve  entendre, 
rendre  l'ouie  à  un  sourd  (  mot  poster,  à  Cépoq.  clas- 
sique) :  r^  surdos  (  Christus),  Lactant.  Epit.  45, 

■naDris,  is,  voy.  inaures. 

*îuaurïtus,  a,  um,  adj.  [2.  in-auritus],  jortj 
oreilles  :  Qu;edam  animaba  alia  alio  tarent,  et  aut 
c?eca  natura  giguuntur,  aut  inora  inauritave ,  Gell.  7, 
6,   I  (  autre  leçon  :  inauditave  ). 

inauro,  àvi,  âtuni,  i,  v.  a.  [in-auro],  couvrir 
d'or,  dorer  {très-classique  ^  le  plus  sonv.  au  partie, 
pnrf.)  —  I)  au  propre  :  Laquearia  primo  inaurata 
sont  in  Capitolio...  quo  tegulas  a'reas  (;a|iitolii  inau- 
rasset  primus,  le  premier  il  avait  doré  les  (uHes  d'ai- 
rain du  Capitole,  Plin.  33,  3,  18  ;  f/c  même  f'itr.  7,  8. 
Ibi  inauraiam  islius  et  alleram  filio  slaluam  posue- 
runt,  Cic.  Verr,  1,  2,  21,  5o  ;  «^e  même  .•  Columna 
exirinsecus  inaurata,  colonne  d'or  extérieurement,  id. 
Divin,  I,  24,  48;  et  :  Romulus  iuauralus  iu  Capito- 
lio ,  id.  Catil.  3,  8,  19.  Citliarœdus  palla  inaurala  in- 
du tus,  couvert  d'un  manteau  broché  d'or,  Auct, 
Herenn.  4,  47,  60.  Vullis  inaurata  corpora  veste  tegi, 
d'un  vêtement  broché  d'or,  Ovid.  Med.  fac.  iS.  — 
II)  métaph.,  garnir,,  enrichir  d  or  :  Moriar.  ni  (  qnse 
tua  gloria  est)  puto  le  malte  a  Cœsare  consuli  quam 
inaurari ,  que  je  meure  si,  glorieux  comme  je  te  con- 
nais, (n  n'aimes  pas  mieux  être  consulté  que  doré  {c. -à  d. 
enrichi)  par  César,  Cic.  Fam.  7,  i3,  i.  Ut  te  Con- 
festim  bquidus  fortuna;  rivus  inauret,  Hor.  Ep.  i,  2, 
9.  —  De  là 

*  ïnaurâtus*,  a,  um,  Pa.,  doré  :  Omui  patagio 
inauratior  pavo  ,  paon  plus  doré  que  toutes  les  /ran- 
ges du  monde,   Tertull.  PalL  3,  init, 

inauspicato,  adv.,  voy.  l'art,  suiv. 

inaaspicâtus  9  a,  um  ,  adj.  [2.  iu-auspîcatus  J, 
^  I  )  qu'on  a  fait  sans  avoir  pris  les  auspices  :  r-^  lex, 
Liv.  7,  6,  ad  fin.  —  De  là  h)  inauspicato ,  a^/r-  {pro- 
prem. abl.  absol.  )  sans  auspices,  sans  avoir  pris  les 
auspices  :  Quod  inauspicato  pomœrium  Iransgressus 
esset  (T.  Gracehus),  Cic,  Divin,  i,  17,  33,  —  II) 
{d'après  auspicatus,  h°  b,  0)  de  fâcheux  présage, 
de  sinistre  augure,  défavorable,  malheureux ,  funeste, 
maudit  {ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poster,  à  Auguste^', 
Inauspicalarum  animanlium  vice  ,  comme  les  animaux 
de  mauvais  augure,  Plin.  18,  i,  1;  de  même  --^  no- 
men,  id.  3,  23,26;*^*^  exemplum  ,  id.  7,  16,  i5.  ^^^ 
garrulitas  (cornicis  ),  id.  10,  12,  14.  Ribenle  conviva 
meii^am  lolli  iuauspicatissimum  judicatur,  on  regarde 
comme  de  très-mauvais  augure  d'enlever  la  table  quand 
un  convive  boit,  /^.  28,  2,  5,  —  //  se  dit  aussi  en 
bonne  part ,  en  pari,  d'un  bien  inattendu,  inespéré  : 
r>j  suceessus,  Ennod,  Ep.  i,  5,  r^  buna,  id,  Ep.  4, 
29;  9;  35^ 

ïuausus,  a,  um,  (7^.  [  2.  in-ausus], /10/f  osé,  non 
tenté  { poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Ne 
quid  iuausum  Aut  iniractatum  scelerisve  dolive  fuis- 
set ,  f^'irg.  JEn,  8,2o5;  Nihil  linquere  inausum  Quïe 
potui  iufelix,  id,  ib.  7,  3o8,  de  même  :  Si  quod  iuau- 
sum Arcanumque  nefas  superest.  Val.  Flacc.  i,  807. 
Quid  eniin  per  hosce  dies  iuausum  inteineratumve 
vobis?  Tac.  Ann.  1,  4^  ;  de  même  :  Sciât  aniinus 
nihil  inausum  esse  fortuua.*,  qu''il  n'est  rien  que  n'ose 
la  fortune,  Senec.  Ep.  9 1 ,  med. 

■  nauxilïntus,  a,  um ,  qui  est  sans  secours,  = 
àêor/JïjTo;,  P'ulgat.  Interpr,  Sapient.  12,  6. 

■  iiavârusy  a,  um  (2.  inavarus),  qui  n'est  pas 
cupide  ou  avare  ;  r^  arbiler,  Cassiod,  f^ariar.  x,  3. 
rv^jirdex,  id.  ïùid.  6,  9, 

'  ïnâversibilis,  e,  adj.  [2.  in-aversus],  au^tul 
on  ne  peut  échapper,  qu'on  ne  peut  détourner  :  -^si» 
îelernilas  {joint  a  immobilis  et  insolubili»),  Appui. 
Trism.  p,  loo  {autres  leçons  :  inaversabilis  et  iuver- 
sibilis). 

îihb.  vo} .  iinb. 

iiicseduos  {qui  est  écrit  inciduus,  Stat.  Theb.  6, 
90)  a,  um ,  adj.  [2.  in-cœduus  ],  non  coupé,  non 
taillé,  oit  la  cognée  n'a  pas  été  mise  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste  )  :  f-^  lucus  ,  Ovid.  Fast.  2, 
435.  z^'  silva  ,  forêt  vierge,  id.  Am.  3,  i,  i  ;  Stat. 
TIteb.  0,  90.  Iiitonsi  montes,  silvosi,  iiicaedui,  Serv*. 
f'irg.  Ed.  5,  63. 
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«  iNC^LA.TXJSàtôpvs.y'Co;,  a^Xy^o;,  »  non  cUelé, 
Gloss.  Phiiox. 

«  INCALANTO  invoranto  .-,  qu'Us  invoquent, ^est, 
p.  n4  [  iii-ciilo], 

«  INCALATIOXES  invocaliones  »,  invocations j 
Fest.  f).  107. 

•'  INCAXATIVE  vocative  »,avec  invocation,  Ftit. 
p.  114. 

•  incalcatus,  a,  uni,  adj.  [1.  iD-calcatiis  ],  non 
foulé,  vit  l'on  n'a  fxis  mis  (e  pied,  non  visité  :  r^  hu- 
mus ,   Paul.  Xoi.   Canri.   iG,  iio. 

incalesco ,  lui.  3.  v.  inch.  n.  [  in-calesco],  df' 
venir  chauJf  bridant,  s'écliar/Jer,  employé  surfont  nu 
par/,  [le  plus  souv.  poét.;  n'est  pas  Jan^  Cicéron) 
—  I)  an  propre:  Iiicalespenlc  sole  depiiI*Jl  Bcbula, 
Liv.  22,  G,  t>.  Anni  tempore  Jani  iticalesceute,  CoUim. 
i,  4,  I.  Incalut'iant  \ino,  ils  étaient  échauffés  par  le 
Tin,  Liv.  I,  57.  S;  cf.  :  Ijicaliiit  \is  illa  mali  [i.  c. 
veiieiii  )  ix'solul.itnie  fliiiiiniis,  etc.,  Ovid.  Met.  9,  161. 
Quisnos'.iocurvum  te  t'iinere  vidil?  Atvam  quis  Ucri- 
niis  inraluisse  lofjafU?  Quelqu'un  t'a-t-il  tu  courbé j, 
la  douleur  à  nos  funérailles  ?  Ta  robe  a-t-elie  été 
dée  de  larmes  brûlantes?  Prop.  4,  7i  ^8-  —  W)  ^" 
fig.y  s^ enflammer,  brûler  d'une  passion,  particid.  des 
feux  de  l'amour  :  Eii^o  ubi  vaticinos  concepil  mente 
furores  luealuitijue  tleo  ,  et  que  la  présence  du  dieu 
eut  CN flamme  sou  enthousiasme,  Oiid.  Met.  2,  641. 
Vidit  et  incaluk  pelagi  deiis,  le  dieu  des  mers  la  vit  et 
brûla,  id.  ib.  5,  574;  de  mêmeid.  ib.  3,  371;  Her. 
ij,25.  Acres  Incaliiere  animi  (equornm),  cervixque 
répugnai  liabeiiis.  id.  Met.  a,  S7.  Plausilius  ex  ipsipS 
populi  l.-eloque  favore  Ingetiiuni  (jiindvis  incaluiàse 
jiotest.  tout  génie  peut  ètt e  échauffé  {fécondé)  par  la 
faveur  popidaire,  id.  Pont.  3,  -V,  3o. 

iucalfaeio,  ère,  v.  a.  [  in-caifacio  ],  échauffer, 
chauffer  (  mot  poét.  )  :  Si  culiuos  Tilan  incalfacit 
udus,  Ovid.  Fast.  4.  919-  ""^  cultioi  (bostia  ),  id.  Met. 
i5, 735. 

îiirallide  9  adv.,   voy.  incallidus^  à  la  fin. 

îii(*alli(lus,  a,  un»,  adj,  [2.  in-callidus], ////trt^//f, 
maladroit,  imprudent,  ignorant  :  Servus  non  inealii- 
dns  et  fnii^i  alque  irile^er,  escinvv  qui  n'est  //fis  mala- 
dro.i ,  Cic.  Cliient.  i(j,  47;  de  même  ;  Arbitror  îtlitis 
^ui^se  nun  iucallidos  honiines,  id.  Irn'ent.  i,  3  ,  4.  lu- 
callidus  alioqui  et  facilis  juveiUa,  d'nillfWs  sen,t  de- 
tour  et  f  mue  comme  on  C  est  à  son  âge.  Tac,  Ann.  3, 
S.  r^*j  judex  itn'inae,  mauva'is  juge  en  fait  de  beaut-é , 
Sahin.  Her.  3,  ^S\  cf.  :  Fuit  in  jure  non  iiïcallidus, 
//  était  assez  fort  en  d/ott,  Capitol.  Mao  in.  i3. — 
j4dv.  :  ineallide,  sans  adresse,  maladroitement  :  lu 
bis  liilnis  generibus  non  iucallide  texi^iversantu-r,  non 
maladroitement,  Cic,  Off.  3,  33,  11%  \<be  même  :  Nec 
inraUide  oppos*iiâti  hae  Tultianimi  {joint  à  rnarijnte  ), 
Gell.   12,  i3,  19, 

incalJo  ,  are,  v.  a.  [  m-caFlnm  ] ,  durcir,  rendre 
calleujr  {lat.  des  bas  temps.  )  :  Carnem  indurat  et  rj^i 
callal,  f'eget.  Fet.  s,,  27. 

ÎBcanUeseOy  dùi,  3.  r.  inch.  n.  [  ïn-eaudesco  ], 
devenir  blanc,  particul.  par  tefjet  de  la  chaleur,  de- 
venir incandescent ,  s* enflammer  (  poét.  et  d^ins  la 
prose  poster,  à  Auguste  )  :  Volai  ilkid  (  pluiul)Mni  }  el 
incandescit  eundo,  ce  plomb  vole  et  s'embrase  dans  le 
trajet,  dans  sa  course,  Ovid.  Met.  2,  728.  Velus  ac- 
censis  incanduit  i£;nibns  ara,  le  /eu  brille  sur  cet  an- 
titp/c  autel,  id .  ib.  12,  12.  (  Tciwpestas)  totoque  awr- 
tiuuni  incanduit  œslH  ,  ^^'i'^-  Oeorg.  3,  47(:>.  Pars 
magna  lerrarum  alto  pulvere  incanduit  ,  a  été  blan- 
chie par  une  Jortè  couche  de  poussière,  Plm.  Paneg. 
3o,  3.  —  II)  au  fig.,  s'enflammer,  et.  en  pari,  des 
personnes,  s'irriter,  devenir  rouge  ou  pâle  dx  colère  : 
JSX&s  sno  lempore  mozixàmi.  Tété  arriva  avec  ses  cha- 
leurSy  Senec.  Qu.    Nal.  3,  16. 

incandïdOy  are,  r.  a.  [  in-candido  ],  rendre 
blanc,  blanchir,  nettoyer,  purifier  { lat.  ecciésiast,  )  : 
Maculas  Christi  sanguis  inc;indidat  ,  Firmic.  de  Err, 
relig.  28. 

«  IMCANDIDUS  àXeûxavTo;  »>,  qui  ri  est  aas  hlatiCf 
Gloss.  Pliilox, 

incâuesco,  nui,  3.  v.  inch.  n.  [  m-cauesco],  de- 
venir blanc,  blanchir  { poét.  )  :  Tortaipie  remigio 
spumû  incannit  unda  ,  l'onde  blanchit  {  écume  )  entiè- 
rement sous  la  rame  ,  Catull.  ()3,  i3.  Orunsqne  inca- 
nnit albo  Flore  piri,  l'orne  s'est  paré  de  la  blanche 
fleur  du  poirier,  Virg.  Georg.  2,  71.  Gelu  magnoque 
incannit  iinlire  Clîmcasus,  /-'«/.  Flacc.  M,  Gir.  Devenir 
gris,  grisonner:  Quuni  pigra  incanuil  «ta*;,  Sd.  3,  3y.8. 

îiicantrimeiitum,  i,  «.  [  incauto]  ,  enchante- 
ment, charme,  î/icaulatioN  (poster,  à  Jngnste)  :  Va- 
leantne  aliquid  verba  et  incantanieula  carmimnn,  Plm. 
aS,  2,  3.  Cf,  l'art,  suiv.  —  {Commodian.  48  emploie 
ce  mot  en  tmèse  :  incauta...  mentis.) 


incautiitio  ,  ônis,  /  [  incanto  ] ,  incantation  ,  en- 
chantement,  formule  magique,  [poster,  à  l'ép.  classi- 
que) : --^  niagica*,  Firm.  Math.  5,  5.  Iitcantalionum 
vires,  Tcrtull.  Hab.  mal.  2.  cf.Vart.  précéd. 

iiicaiitâtfor, ûris,  m.  [incanto  ],  enchanteur  [mot 
poster,  à  l'cp.  classique):  Nusquani  iuvfuias  aiit  in- 
cantalûiesant  magos,  nisi  plane  punilus,  Tertull.  Idol. 

9- 

incanto,  àvi,  âtum,  i.  v.  a.etu.  [  in-canto  ]  — 

*  1;  chanter  qque  part  :  Dum  forle  passerem  incanlan- 
teni  s('picul;e  conseclalur  arripere.  en  cherchant  à 
prendre  u'i  moineau  qui  chantait  sur  un  buisson  ,  Ap- 
pui. Met.  8,/'.  210.  —  \\)  particul.,  faire  des  enchan- 
tements, soumettre  à  des  enchantements,  prononcer  une 
formule  d'enchantement  contre  qqn  :  QVI  MAiVM 
CARMEÎN'  INCANTASSET,  celui  qui  aurait  fait  des 
enchantements ,  Fragm.  XII  Tab.  ap.  Plin.  28,  2,  4, 
^  17.  Qna'sisli.  (iMod  uiilii  eniolumeiitnm  fnerit  iucan- 
tandi  :  resjiunderuiil  ,  ni  mulier  rueret,  Appui.  Ap'd. 
p.  3o5.  Quum  ilH  iucanlalam  mulierem  dicereni,  id, 
ib.  p.  3o5.  Consacrer  par  des  paroles  magiques  :  In- 
canlafa  vincula,  noeuds  de  l'amonr  consacrés  par  des 
enchantements  ,  Hor.  Sal.  i,  8,  49. 

încânos,  a,  uni,  adj.  [în-canus  ],  entièrement g^ris 
on  blanc  [poet.  el  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  : 
Ecquem  lu  bic  honiinem  crispuni  iiicannni  videiis, 
Plaui.  Rnd.  I,  2,  37,  Bai  bas  incanaque  menla  Ciny[diii 
tondeni  lùrci,  f^i^'g.  Georg.  3,  3i  i  ;*-*.'  menla,  menton 
à  barbe  blanche,  'ul.  JEu.  6,  810';  de  même  :  r-^  iabra 
tamis  situ  ,  Ovid.  Met.  8,  804  ;  t^  barba,  barbe  grise, 
Colum.  8,  a,  9.  r-.j  caput,  Suet.  Domit.  20.  Poét.  :  r>^ 
sectila,  les  siècles  les  plus  reculés,  Catull.  95,6. 

incaprahilis  ,  e,  aJj.\i.  \vï~(ia\v[o\,  'insaisissable 
(  latin  des  bas  temps  )  :  r-^  deits,  Arrian.  ap.  Augustin, 
Ep.  174  ;  cf  :  "lucapabills  à;(wpr,Toç  », qu'aucun  lieu 
ne  peut  contenir,  Gloss.  Plulox. 

incàpax  ,âcLS,  adj.  [2.  in-eapax],  incapable  {mot 
poster,  a  fénoq.  classiipie  )  :  Scio  incapacem  le  sacra- 
menli,  \n\\i\v^  Prudent.  nt^X  a'Zf^.  10,  588.  jïldes  iu- 
cai>a\  soivi,  id.  ib.  348, 

in«apistr«,  âti,  i,  v.  a.  [  ijj-capistro],  mir/'//-P  h« 
licou  ;  au  ftg.,  enchuiner,  enlacer,  prendre  :  Qunm 
me  malis  uicapislj-asset  errnribus,  Appui.  Met.  11 , 
p.  2G6. 

incarnation  ôiùs,/".  Cassiod.;  Fort.f  l'Incarna- 
Il  ou. 

Incarno  9  as,  are,  incarner,  donner  une  enveloppe 
chantrlle  :  Anima  Ijuinana  inrarnalur,  Claud.  Mantert. 
Stal.anim.  i,  11  a  wed.  Au  part,  passif,  incarnalus, 
a,  uni,  incarné ,  fait  chair,  SalvJau.  adv.  Avar.  3,  2, 
ante  med.;  Cassiod.  Hist.  eccles.  2,  ^  ;  id.  ib.  G,  22, 
à  med, 

iiicassmn,  adv.,  voy.  cas-sus,  u°  I,  2. 

iiica<«te|»  î'!))-.  inceslusà  la  fin. 

*  ineaiitT^'niLU»,a,  uni,  adj.  [  in-rasligatiis],  non 
châtié,  non  réprimande  :  Nec  me  dlnnlles  uïtasliga- 
tijim,  hor.  Ep.    I,  JO,45. 

ineaslrritûrn»  x,f  =  içaptiiO^il ,  assemblage  , 
action  d'enchâsser,  d'encastrer,  de  joindre  une  chae 
à  ime  autre  par  une  entaille,  f^ulgat.  intcrpr,  Ejod. 
26,  17,  ibid.  36,  22  et  24. 

iRcath»lïcus,  a,  tmi ,  nc*n  catholique,  Cassiod. 
de  Anim.  12,  ante  med. 

îneaute  ,  ade.,    roy.  incautns,  à/n  fin. 

incautêla^  ae,  /.  [incautus  ',  imprévoyance,  dé- 
faut de  prt  caution,  imprudence  {lat,  des  bas  temps  )  ; 
Umis  incaniior  périt,  ne  niulti  par  incauteiam  depe- 
reanl,  Salvian.  Gub.  D.  6  med. 

incautus^a,  um,  adj.  [2.  in-eairlus],  qui  manque 
de  précaution,  imprudent,  qui  n  est  pas  sur  ses  gardes 
[très-classique)  :  Ut  in  ipsuni  incaulnm  atqne  eliam 
imparatum  incideret ,  fOur  tomber  sur  lui  à  l'impro- 
viste,  Cœs.  B.  G.  6,  3o  ,  2.  Perfacile  bnnc  bnnunem 
incantum  et  rnsticimi  et  Roniîe  ignotum  de  medio  lolli 
posse,  que  cet  homme  qui  ne  s'attend  à  rien,  qui  est 
de  la  campagne  et  inconnu  à  Home,  peut  être  aisé- 
ment supprimé ,  Cic.  Bote.  Am.  7  ,  20.  Trebonias  op- 
prcssns  es^X  al>  lio-<te  incaulus,  id.  Phil.  1 1,  2,  5.  Qui 
te  incantum  fortasse  nunc  luo  loco  dimoverc  potuernnt, 
id.  Plane.  22,  53.  ÎNîe  eî;o,  inqnii ,  incantus  qui  cum 
Arademico  et  eodem  rlietore  congredi  conatus  sirn  ! 
imprudent  que  je  suis  d'oser  entrer  en  lutte  avec  un 
académicien ,  que  dis-je  ?  avec  un  rhéteur,  id.  I\ .  D. 
2,  I,  I.  Messala  prudens,  acntns.  minime  incantus  pa- 
tronns,  avocat  quon  ne  prend  jamais  au  dépourvu , 
id.  Brut.  70,  246.  Ab  seenndis  rébus  încauti,  qui  ne 
se  méfient  point  de  la  prospérité,  Liv.  5,  44,  6.  IniautU"; 
ad  credetidtmt  pavor,  ni.  c(,  la,  .S.  —  Compar.  :  Quod 
ego  non  suspican^  incantior  fuissem,  nisi  a  te  admoni- 
lus  eâseni,  ne  sofipçonnant  rien  de  semblable ,  f  aurais 
été  pris  au  dépourvu,  situ  ne  m  avais  averti,  Cic.  Fam. 


9.24»  I.  .Tuvenlû  ineautior, /Jf.  3o,  i3,  14.  ^v^vnlgns; 
F;'irg.  Georg.  3,  469,  Qunui  snbila  incaulnm  deinenlia 
cepit  amanlem,///.  ib.  4,  4SS.  Ineanluru  crudeU  morte 
sodalis  Evcipit,  id.  .En.  10,  38(1.  ■ —  Su/'erl.  :  Iiicau- 
tissimiis  quia  crednins,  Sidou.  Kp.  8.  it.  —  [i)  suivi 
de  ab  ou  du  génitif.:  Incantus  a  fraude  fraleriia  ju- 
veois,  qui  n  est  pas  en  garde  contre  les  nrti/iees  de  son 
frère,  Liv.  40,  5,  5. —  AI  ille  nocendi  Prodigns  in- 
caulusqne  sui,  mil  omnis,  etc.,  qui  ne  veille  pas  sur 
soi-même,  qui  ne  s^observe  pas,  imprudent,  Stat. 
Theb.  6,  766. 

U)  dans  le  sens  passij,  dont  on  ne  se  garde  point 
ou  dont  on  ne  peut  se  garder,  peu  sûr,  dangereux; 
imprévu,  inattendu  {  ne  se  trouve  point  eu  ce  acus  dans 
la  prose  antér.  à  Auguste  )  :  Quil>us  incâutnm  scelus 
avorsabile  quonupie  est,  iMcr.  6,  390  ;  cf.  :  Sic  est  in- 
cantum qnictpiiil  babelur  amor,  Prop.  2,  4,  14.  Qnod 
neglexeris  inraulnm  atqne  apertum  babes,  Liv.  26,  38, 
14.  lier  inipedilins  et  intuiitalnm  eoqm-  boslibns  jn- 
cautnm.  chemin  difficile,  non  frayé  el  que  par  cette 
raison  l'ennemi  ne  surveille  point.  Tac.  Auu.  i,  5o. 
Sub  irtu  inranto,  SU.  2,  99.  Sponle  per  incaulas  audet 
lenlare  lenebras,  aller  à  tâtons  à  travers  les  ténèbres 
pleines  de  dangers,  Lucan.  5,  5oo. 

Adv.  iucanle,  sans  précaution  .  imprudemment  : 
Adhuc,  nisi  ego  insanio,  stiilte  oninia  el  incautf,  Cie. 
Atf,  7,  10.  Incante  atcpie  iuionsnbe  pngnate,  Liv.  7, 
i5,  9.  Qnod  paulo  iucautius  custûdia'i  in  muro  dispo- 
sitas  \idebal,  Cœs.  B.  G.  7,  27,  i.  lUi  studio  incitati 
iucanlius  seqnebanlur,  id.  H.  C.  3,  24,  2  ;  de  même 
f-^  subit  murnm,  Liv.  21,  7,  10.  Potes  apparalius  cofr- 
nare  apud  mnitos  ;  nusquam  liilarius  ,  simpiicius,  in- 
caulius,  mais  nulle  part  avec  plus  de gat'te,  de  simpli- 
cité et  de  liberté,  Plin.  F.p,  i,  i5,  4*  — Sans  retenue  : 
ut  se  ipsos  incaulissime  proderent,  Augustin,  de  Mor. 
Manich.  fin. 

Incarus,  i  ;  port  dans  la  GaUia  Narljon.,  à  l'O. 
de  MassiHa  ;  probabi,  auj,  Carri  ou  Curi  en  Provence. 

«  IXCAVILLATIO  per  despeclum  irrisio  »  action 
de  se  moquer  avec  mépris  ,  moquerie  ,  Fest.  p.  107. 

incTiTillory  ans,  âtus,  âri,  r.  dépon.,  se  moquer 
df  :  '■^->  alcpn  ,  de  qqn.  Cujusniodî  joco  int-ax  illatns  srl 
Anliocbum  regem  Pœuus  Annibal,  Gell.  ^,  5,  in  lem- 
mate. 

*  incavo,  are,  t.  a.  [in-cavo],  rendre  creux, 
creuser  :  Qnuoi  incavare  { qiwd  débet),  rostro  lalcis 
ulilur,  Colum.  4,  25,  2. 

iucêdOy  essi  ,  essum,  3,  v.  n.  et  n.  [  in-ccdo  ] , 
marcher  [posément ,  avec  dignité),  aller,  s'avancer^ 
entrer  dans  [  Iris-classique  )  ; 

I)  au  propr.  —  A)  eu  géuér.  :  Tenero  et  molH  in- 
gressn  suspendimus  gradnm  :  non  amliulamns,  sed  in- 
ç.eà\m\\?>,  ttpns  ne  nous  promenons  pas,  mais  nous  mar- 
chons, c.-à-d.  nous  ti.e  marchons  pas  sans  gêne  ,  avec 
abandon  ,  mais  à  pas  comptés,  mesurés,  Senec.  Qu, 
I\'at.  7,  3i.  Quando  incedal  per  vias,  f*/<////.  Merci, 
^T  7  ï  »  '/■  •*  Mf-dia  socios  incedens  na\e  pet  ïpsos, 
f'irg.  jEn.  5,  i&S.  Cau-te  ul  inredas  via, /*/«'//.  Cure. 
I,  I,  32.  Vagus  incedil  tola  tibicen  m  iirbe,  Oc/(/. 
F<L--t.  fi,  653.  Tuni  visam  bebjam  qiiacnmque  incede- 
reL.  umnia  arbusia,  virguUa,  texia  pervertere ,  partout 
ou.  elle  portait  ses  pas  ,  Ctc.  Divin,  i,  24,  49-  Quam 
teler  incedebal ,  quam  trucult-nlns ,  q.uam  lerribili« 
aspertn,  id.  Sest.  8,  19.  Incessit  deinde,  qna  duxit 
prœdîe  spes,  victor  exerciins,  Liv.  8,  3f> ,  9.  Etiam  si 
pedcs  incedal,  memorabilem  fore,  quand  même  il  irait 
à  pieds,  id.  28,  9,  i5.  Servi  ])edibus,  bberi  non  niai 
equis  ineednnl ,  les  esclaves  vont  à  pied ,  les  hommes 
libres  ne  cheminent  qu'à  cheval,  Justin.  41»  3  ;  cf.  :  hi- 
cedunt  pueri  panlerqne  anle  ora  parenlum  Irenalis 
Incenl  iu  equis,  rirg.  ,En.5,  553.  A  foro  incedo  do- 
muni,  je  me  rends  du  forum  à  la  maison,  Plaut. 
Most.  4,  3,  6.  Nimia  est  stultitia,  ses^uni  impransum 
incedere  ,  c'est  par  trop  de  folie,  d'aller  s'asseoir 
avant  d'avoir  diné,  id.  Pœn.  prol.  ro.  Estne  bic  rnei» 
sodalis  qui  hue  incedit  cum  arnica  sua.^  est-ce  bien  mtm 
camarade  qui  s'avance  vers  ces  lieux-  avec  so.u  am'te  ? 
id.  Most.  I,  3,  i52;  cf.  :  Undique  nnucii  incedunt, 
qui  afleirenl,  etc.,  des  courriers  arrivent  de  divers  cotés 
pour  amionccr.  Tac.  Aun,  11,  3a.  —  Marcher  fière- 
ment,  pompeusement  :  Ut  ovans  praeda  onustus  ince- 
dereni ,  Plant.  Bacch.  4,  9,  i4fi;  de  même  :  Quem 
modo  decoratuni  ovantemque  victoria  iueedenleni  vi- 
distis,  Liv.  i,  16,  lo;  et  :  Nostris  deroiatus  insi^ii- 
bns  magnifiée  incedit ,  U  s'avance  magnifiquement  paré 
de  nos  insignes ,.id.  2»  6,  7.  Claro  qui  nuedit  boirore, 
qui  marche  environné  d'eelat ,  Lucr.  3,  76.  lucessi 
omnibus  la-tiliis,  Cic.  Fam.  2,  9,  2.  Incedunt  per  ora 
\esrra  maguilici,  Salî.  Jug.  3i,  10.  Ast  ego  qu;e  diyum 
incedo  regina  Jovisqme  Et  soror  et  coujux,  *■/  moi  qui 
marclu:   reine  des  Di^ux ,   épouse  et  sceur  de  Jupiur, 
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f-'/V"'.  /E«.  r,  46;  cf.  :  Incedit  vel  .Tovo  dij^n.i  soi-nr, 
pvap.  2,  2,  6;  cf  .*  Malrona  iiiceJil  cpiisu»  luduia  iie- 
poUim.  id.  3,  i3,  1 1  ;  ^c  même  :  \}\i.\\\\t  [ht  nihern 
InceJat  doiiis  ronsplcienda  meis,  pour  (ju'eiie  marche 
parla  ville  parét  dv  mes  dons,  Tihull.  1,  3,  52,  — P) 
«;»(?£  l'oL-cus.  :  Incedniit  mœstos  locos  vjsnqiie  ac  me- 
moria  déformes,  ils  s'afance/tt  dans  des  lieux  tristes 
par  leur  aspect  et  par  Les  souvenirs  (ju'ils  è\»eilUnl, 
Tac,  /inn.    1,61. 

B)  pardcul,  dans  la  langue  militaire  :  marcher, 
s'avancer  contre  :  Barbari  in  |)errn!sos  Ronianos  achus 
iiicedt're,  Us  barbares  mar client  contre  les  Romains 
frappes  d'' épouvante.  Sali.  Jng,  10 r,  7  ;  de  même:  r^ 
in  entnipenles,  Liv.  9,  21.  Tuba.signiiiu  dat  :  coh(Hteii 
paullatiai  incedeii'jubet , /a  trompette  donne  le  signal: 
il  ordonne  aux  cohortes  d'avancer  peu  à  peu.  Sait, 
Catil.  60,  I.  Pariler  ac  si  hostes  adcsseiU,  niunilo 
asmiiif  iiH-fdere  ,  id.  Jug.  4(1,  6.  Prima  deinde  Itict.' 
castra  inola  el  at;meii  reliqiuim  iiicedert;  Cd-pit,  Liv. 
iiy  33,  I.  Seiîiiius  Hispanomm  signa  iiicedfbant, /t/. 
a8,  14,  18.  Sabini  ii.si|ue  ad  portas  urbis  populanles 
incessei'e,  les  Sabins  s'avancent  en  rai-agcant  tout 
sous  leurs  pas,  jusan'aux  portes  de  la  ville,  id.  2,63, 
7.  Propiiis  iucedeiites,  s  avançant  davantage,  Tac. 
y4nn.  4i  47- 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.  (  extrêm.  rare  en  ce 
sens)'.  Prœsidio  Veneiis  maliliœ  lenonis  coiilra  iuce- 
dani,  avec  le  secours  de  yénus j'irai  à  l'iucontre  de  la 
malice  du  prostiiuenr,  je.  repousserai  ses  efforts  ,  je  dé- 
jouerai ses  artijices,  Plaul.  Rud.  3,  3,  3i.  Facilius  ad 
inventîoneni  aiiimus  incedel  si ,  etc. ,  l'esprit  sera 
mieux  prépare  à  l'inveniion,  passera  à  Pinvenlion, 
s' Y  appliquera  plus  aifèmenl ,  Cic.  Invent.  2,  14,  45, 
Oreli.  A.  cr.  Iiioessit  ilineri  ef  prislio  ,  disposa  tout 
pour  la  marche  et  pour  le  combat ,  Tac.  Anti.  i,  5ï. 

B)  particuL,  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
venir  à  QQn,  le  saisir,  s'emparer  de  lui;  le  gagner,  lai 
survenir;  se  montrer ^  paraître  (  «e  se  trouve  peut-être 
pas  en  ce  sens  dans  Cicéron  )  —  a)  avec  in  et  l'occ. 
(exfrêm.  rare  en  ce  sens)  :  Nova  ounc  relîgio  in  te 
istiec  incessit  ,  c'est  chose  nouvelle  que  ce  scrupule  qui 
te  prend ,  ou  :  mais  te  -voilà  devenu  bien  scrupuleux  ; 
Ter.  And.  4,  3,  i5.  —  p)  avec  le  dat.  {construction 
la  plus  fréq.  )  :  Exercilui  omni  lanliis  inoessit  ex  in- 
<!oiiin)odo  dolor  lantiim({iie  studinni  inl'îin»i;t  sarcien- 
dœ,  ul,  etc.,  Cœs.  H.  C.  3,  74,  i.  Ad  hoc  ninliere*., 
(jiiibiis  belli  tiiiior  iiiholilus  imesserat,  atllictare  .Si'se , 
etc..  ojouti'Z  que  Us  femmes,  peu  habituées  à  cette 
crainte  de  la  guerre ^  ie  désolaient.  Sali.  Catil.  3i,  3 
Kritz.  iV.  *r.  (iravinr  cura  palribtis  incessit,  un  souci 
plus  grave  survint  aux  pat/ iciens  ,  Liv.  4,37,  iO.  Iti- 
ccdebat  enini  d«(ernmo  cnitpit*  ticenlia  ,  le  dernier 
scélérat  était  en  possession  de,  pouvait  impunément  ^ 
avait  la  liberté  de.  Tac.  Ann.  3.  36.  Cnpido  deinde 
iiiressit  aninio  nalurain  quoqne  f;i(if;andi,  Curt.  7,  11. 
Si  sterilitas  aunornm  incesbit  honiinihns,  Colum,  ?, 
10,  ï.  —  y)  avec  l'accus.  :  Ipsum  ine;pnfr  cnpido  in- 
cesserat  Tareiili  potinndi,  un  violent  désir  de  se  rendre 
maître  de  Tarente  s'était  emparé  de  luiy  Liv.  24,  i3, 
5.  Timor  paires  incfssit  ne,  etc.^  id.  r,  17,  4.  Indîgnn- 
tio  hosles  incessit ,  id.  3,  60.  Stupor  omnen  et  admi- 
ratio  iiicessil  ,  la  stupeur  et  l'admiration  s'emparèrent 
de  tous  les  esprits  ,  Justin.  22,  6.  —  S)  absoL  :  Post- 
qiiam  tenelir.x-  inoedebant .  comme  les  ténèbres  appro- 
chaient. Tac.  Ann.  j5,  37;  cf.  :  Ubi  crepnsciduni 
incesseril,  quand  le  crépuscule  paraitra^  Colum.  11. 
I,  18;  et:  lll)i  tempeslas  incessit,  id.  12,  2,  5;  de 
même  ^-^  fri^ora,  les  froids  arrivent ,  id.  12,  52,  12; 
'^  siccilates,  il  arrive  des  sécheresses  ,  id.  5,  9,  i  r. 
V\ii  lorniido  illa  mcnlibns  decessit.  sciliret  ea  quœ  se- 
ciiiidjtî  icsarnani,  l:i.S(-i\ia  atqne  snperbia  incesserc, 
/a  relâchement  et  l'orgneil  se  produisirent,  Soll.  Jug. 
4j,  3.  Ubi  Roniam  legali  venere,  lanla  connnulatio 
iucessil ,  uti ,  etc. ,  il  se  fit  un  si  grand  changement , 
id,  tb.  i3,  7.  Rcligio  deiude  incessil,  vitio  eos  crealos, 
un  scrupule  leur  vint  ensuite,  etc.,  Liv.  8,  17,  4.  l'bi 
pro  modeslia  ac  pndureanibiliiiet  vis  incedebal,  quand 
l'ambition  et  la  force  //rirent  la  place  de  la  modération 
et  de  l'honneur.  Tac.  Ann.  3,  26.  —  En  pari,  des  bruits 
des  rumeurs,  rirculei;  se  propager,  se  répandre  :  Hand 
mvito  imperatote  ea  fieri  orcullus  riminr  incedebal, 
une  rumeur  sourde  se  répandit  que  cela  ne  se  faisait 
point  sans  Caveude  l'empereur,  id.  ib.  2,  55,  fin. 

"  IN(^ELATUS  àxpuTTToç  »,  non  caché,  Gloss. 
Philox. 

Incèlëb«r,  bris.  l)re,  adj.  [  in-celebcr  ],  sans  ce- 
lehriie,  sans  notoriété,  inconnu  (  poster,  à  Aug.  )  :  *^ 
vallis,  .¥,/.  rt.  i-,,.  ^  advocatus,  Ccll.  i,  22,  6.  ^ 
nbri,  id.  5,    i  ; ,  ■.. 

iiicelr|»i-ri|,iis,  a,  mu,  ad/.  \  2.  iu-celebratiis] , 
non  mentionne,  non /wùlie  {/wstér.  à  Aug.  )  :  Nobis 


pleraqiie  dîgna  co^nilii  obv«nere,  qnaniqiiam  ab  aliis  , 
incelebraia  ,    Tac.   Ann.   6,  r,Jin.  j 

•  incend^fu<*ïo ,  lëci,  3,  v.  a.  [  inocndo  facio  ],  ' 
allumer,  embraser,  incendier  :  Qui  carra^iueiii  tantuni 
nunc  ineeudefecil,  Trebell.  Claud.  8. 

*  îueendïâliSf  e,  adj.  [  iurendinm  ],  qui  hrùle , 
qui   consume  :  /^^  lunici,  Tertuil.  ad  Xat.  r,  18. 

înceiiilîârïu»,  a,  um,  adj.  [  inceniintn  ],  d'in- 
cendie, qui  incendie  ,  incendiaire  :  < — ■  avis,  oiseau  in- 
cendiaire ,  qui  met  le  jeu  [avec  un  charbon  enlevé  sur 
les  autels) ,  Plin.  10,  i3,  17./^'  oleum,  f'eget.  Mil. 
4,  8;  18.  '^  tela,  Ammian.  20,  ic.  —  Il  )  substantivt 
iucendiarius,  ii,  m.,  incendiaire,  Tac.  Ann,  i5,  67; 
Suet.  yitell.  17. 

incendiôsus  ,  a,  um  ,  adj.  [incendinm],  brû- 
lant, ardent ,  corrosif  [  mot  />osler.  à  l'époq.  class.  )  : 
r-^  folia  j;msIu,  A/>pul.  Herb.  58.  Solis  fervor  iacendio- 
sior,  Fidg.  Myth.  i,  i5. 

îiiceiKlïuin,  ïi,  n.  [  incendo  ] ,  incendie,  fett  al- 
lumé y  embrasement.  —  I)  au  propre  {fréq.  et  très- 
classique  ;  également  usité  au  sing.  et  au  pluriel  )  :  Qui 
iucendium  fecerit  ?  ^des  Nynqdiaruni  manu  tua  de- 
flagravit,  qui  aura  allume  un  incendie?  le  temple  des 
Nymphes  a  été  embrasé  de  ta  main.  Cic.  Farad.  4, 
2,  3i  ;  (/e  même  t-^  lacère,  Cœs.  B.  G.  5,  19,  fin.; 
''^excitare,  restinguere,  allumer,  éteindre  un  incendie, 
Cic.  Mur.  25,  5r  (  voy.  au,  n°  II).  In  ipso  url>is  iu- 
cendio,  Cœs.  B.  C.  t,  5,  3.  Reliquum  (frnmentuni) 
flumine  atqne  incendie  rorruperunl, /V.  B.  G.  7,  55, 
8.  Quuni  omnia  cœdibus,  incendiis,  rapinis  vaslassel, 
après  avoir  tout  dévaste  par  le  meurtre,  l'incendie  et  le 
pillage,  Hirt.  H.  G.  8,  20,  i  ;  cf.  .-Niliii  cogitant  nisi 
Cîedes,  nisi  incendia,  nisi  rapinas,  Ctc.  Catd.  2,  5,  10. 
Si  incendium  in  arce  fuerit,  si  le  feu  était  à  la  cita- 
delle, Quintd,  Inst.  7,  7,  4.  Si  jaiiua  teaebitur  in- 
cendio, /</. /^.  2,  i3,  »6,  Cunctos  (|ui  prœliosuperfue- 
ranl  ,  incendinm  liausit,  ceux  qui  avaient  échappé  au 
combat  jurent  dévorés  par  l^incendie ,  Tac.  Ifist.  4, 
^o,  fui.  Et  nef;leela  soient  incendia  snmere  vires,  Hor, 
Rp.  I,  18,  85;  cf.  .--Sed  non  iccirco  flammœ  al(pie 
incendia  vires  Indoniilas  posucre,  ^itg-  JEn.  5,  *>8t.. 

V>)  nieta/}h.  - —  I)  en  ^énér.,  jeu  ,  ardeur,  chaleur 
brûlante,  violente,  etc.  [poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste  }  :  t^^  siderum  ,  Plin.  2,  fi8,  68.  Ausier 
AlVicje  incendia  cum  serenilaleaifert,  id.  18,.  33  ,  76. 
^tna  noctnrnis  niïrus  iïicendiis,  l'Etna  merveilleux 
par  ses  jeux  nocturnes,  id.  3,  8,  i4«  «"^  stomaclïi , 
chaleur  ôrûlanfe  de  l'estomac ,  Lucr.  4,  873. 

2")  dans  le  sens  concrer,  torche  [poét.)  :  Sorios 
incendia  poscit  ovaiites,  P'irg.  Mn.  9,  71  ;  i/e  même 
Ovid.  Met.   14,  539. 

Il)  au  fig.,  feu,  ardeur,  chaleur,  violence  des  /tas- 
sions [très -classique  en  ce  sens,  Jtgure  JÊavorlte  de 
Cicéron):  .Si  (|uod  esset  in  suas  foi+nnas  incendinm 
excilatiim,  id  se  non  aqua  sed  ruina  reslinctnnim , 
que  si  quelque  incendie  menaçait  de  dévorer  ses  biens, 
il  l'éteindrait  non  avec  de  l'eau  ,  mais  sous  des  ruines  , 
Cic.  Mur.  25,  5r,  fin.;  cf.  :  Non  duo  Scipiones 
oriens  iucendium  belli  Pnnici  seenndi  sanguine  suo 
reslinxissenl  ,  nec  id  excitalum,  etc.,  le  naissant  em- 
brasement de  la  seconde  guerre  //unique  ,  Cic.  Re/>. 
r,  I.  llic  amor  Med^ie  (pianta  Uiiseriarum  exi-itavit 
incendia!  que  cet  amour  de  Médéc  a  causé  de  junestcs 
incendies  !  quel  abîme  de  maux  il  a  creusé!  id. 
Tusc.  4,  32,  G9.  Quinn  vexabtinlni-  urbes ,  tecta  arde- 
buut,  tum  te  non  existimas  iu\idia?  incendu)  confla- 
gratuinin  ?  tu  ne  penses  pas  être  devoié  /lar  l'incùndic 
qu'allumera  contre  toi  l'indignation  /mhlique  .^  id.  Ca- 
til. I,  ri,  29;  de  même  :  Incendio  alicni  jndicii  cou- 
flagrare,  être  enveloppé  dans  la  condamnation  d'un 
autre,  Liv.  39,  6,  4.  Res  cogit  ,  huic  lantu  incendio 
succurrere  omnes,  qui,  etc.,  Asin.  Poil,  dans  Cic. 
Fam.  10,  33,  5.  Se  populare  incendium  priore  con- 
sulatn  seminstuni  elfugisse,  que  dans  son  premier  con- 
sulat il  s'était  sauvé,  à  demi  brûlé,  de  l'incendie  po- 
/ndaire ,  Liv.  22,  4o,  3.. — 'annonfe,  hausse  exorbi- 
tante ,  cherté  excessive  des  denrées,  Manil.  4,  168; 
Pseudo-Quintil.  Decl.  12,4.  — En  pari,  du  feu  des 
passions  :  Ita  mihi  in  pectore  alque  in  corde  facit 
aiuor  iiiccndium ,  Plaut.  Merc.  3,  4,  3.  Cupiditatiim 
incendiis  inflannnatus,  embrasé  du  feu,  de  l'ardeur  des 
passions,  Cic.  Fin.  5,  24,  70.  Reslinctis jain  animo- 
rum  incendiis,  id.  Or.  8,  27.  Qui  in  accn>aiid<)  sodali 
et  quipslore  nieo  tnntnm  incendinm  non  oratione  50- 
bim  ,  sed  mnllo  etium  magis  vi  et  Jolore  et  ardore 
aninii  concilaras,  ni  ego  ad  id  restingucndnm  vix  co- 
narer  accederc,  id.  De  Or.  2,  47,  197.  Abstruse  pe- 
clus  cjus  llagravil  incendia  ( /.  e.  dolore),  .wn  lime  fut 
lentement  consumée  />ar  un  feu  cache,  relief.  2,  i3(), 
4.  Pluriuio  igné  euiicans  inciMidinni  niililaris  (innn)tus, 
id.  2,   125,  4'  Aiiîe  Salyris  incendia  niilia  pnebent. 


allument  de  donc  incendies,  de  douces  flammes  dans 
le  cœur  des  satyres,  Ovid.  Past.  1,411;  de  même  r^ 
movcre,  id.  A.  A.  2  ,  3oi. 

îaceiido,di.  sum,  3.  [forme  archaist.  du  forf. 
du  subj.  :  «  INCENSIT  incenderil,  sicut  INCEPSIT 
inceperit  »,  Fest.  p.  107,  Miill.)  v.  a.  [in-candeo; 
cf.  acrv'ndo  et  succendo  ] ,  mettre  qqclte  en  feu  ,  allu- 
mer, embraser,  incendier,  brûler  [fréq.  et  très-classi- 
que) : 

I)  au  propr.  :  Cupas  i;eda  ac  pice  refetia^  inceo- 
dunt  easque  de  muro  ui  nuisciilnm  devolvunt  ,  ils 
mettent  le  feu  à  des  brocs  /drius  de  poix ,  Cœs.  U.  C. 
2,  II,  2  ;  de  même  r^  Uis  et  odores,  brûler  de  Pen- 
cens  et  des  /larjums ,  Cic.  t^err.  2,4,  37,  "\  cf.  r^^ 
odores,  id.  Tusc.  3,  18,  43;  ^^  lyclmu:; ,  allumer  des 
lustres,  ^ir^-.  jEn.  r,  727.  Oppida  sua  omnia,  vicos, 
reliqua  prîvata  «edificia  incendunt  :  IVnmentum  omne 
combumnt,  Us  brûlent  toutes  leurs  villes,  tous  leurs 
villages,  et  les  autres  édifices  privés ,  Cœs.  B.  (r.  1, 
5,  a  ;  de  même  o^  ^edificîa  vicosqne,  id.  ib.  6,  6,  i  ; 
r^  tabularinm,  Cic.  N.  D.  3,  3o,  74  .* /^Capilolium, 
incendier  le  Capitale,  Sali.  CatilL  47,  2;  ^^  naves 
omnes,  brûler  tous  les  vaisseaux ,  Cic.  Att.  9.6,  3; 
cf.  :  Classem  inflammari  incendiqne  jussit.  iljit  mettre 
le  feu  à  la  flotte,  id.  f^err.  1 ,  5,  35,  9  t ,  Quod  ça-dem 
Salurnalibus  ficri  atqne  uri)em  iiicendi  placeret,  id. 
Catil.  3,  4,  ïo;  cf.  :  Si  spopondissemns  urbem  hanc 
relictnrum  popnlum  Rumanuni  ?  si  incensumm."*  Liv. 
9,9,6;  et:  Quod  primo  incendendnm  Avaricum , 
post  deserendum  censnerat ,  (œs.  B.  G.  7,  3,  2.*^^ 
agros,  dévaster  les  cam/tagncs  par  le  feu,  f^i'g.  Georg. 
I,  84.  ov/  vêpres,  id.  ib.  i,  271.  --^  aras  'volis,  allumer 
l'autel  au  milieu  des  vœux,  id.  j^n.  3,  279  ;  cj.  r^^ 
altaria,  id.  ib.  8,  285.  Quum  qise  circumsessus  prene 
iacenderere  ,  comme,  assiégé  de  toutes  /farts  .  tu  fus 
sur  le  point  d'être  brûlé ,  Cic.Ferr.  2,  i,  33  ,  85.  ^^ 
diem  ,  échauffer  le  jour,  Lucan.  4,  68;  cf.  :  Profnil 
inceusos  a^stus  averlere ,  détourner  les  feux  ardents 
{de  la  fièvre),  f^irg.  Georg.  3,  459;  et  :  Igné  et  te- 
nuibus  lignis  fornacem  incendemns,  nous  chaufferons 
le  four,  Colum.  12,  19,  3. —  Absolt  :  Nec  incendit 
nisi  ignis ,  Quintd.  Inst.  6,  2,  28. 

B)  métaph.,  rendre  brillant,  clair,  éclairer:  Ejusdem 
(  sobs)  incensa  radiis  luna ,  la  lune  éclairée  par  les 
rayons  de  ce  même  soleil,  Cic.  iV.  D.  i,  3r,  87;  de 
même  :  Deque  triumpbalo  quod  sol  incenderit  anro,  et 
ce  que  le  soleil  aura  fait  étinceler  de  l'or  pris  sur  l'cn- 
nemi ,  Ovid.  Pont.  2,  r,  4r.  Macnlosus  et  anro  Sipia- 
mam  incendeiiat  tulgor,  et  l'écaillé  éclatait  de  mille 
jeux,  f'irg.  JEn.  5,  88.  Vivis  digitos  incendcre  gem- 
mis,  orner  ses  doigts  de  pierres  étiucelantes ,  Stat. 
Silv.  2,  I,  i34, 

II)  au  fig.  —  A)  allumer  le  feu  de  la  passion  ,  eU' 
fiammer,  mettre  en  feu,  exciter,  animer,  irriter  ;  atti- 
rer, charmer,  etc.  {  eti  ce  sens  H  est  surtout  fféq.  au 
passif)  :  LU  mihi  non  solum  tu  inrendere  judiceni,  scd 
ipse  ardere  vidcaris  ,  Cic.  De  Or.  1,  45,  1S8.  lidem 
hominHm  perusUnn  etïamuum  gloria  vobmt  inccndcre, 
id.  Fam.  i  3,  r5,  2.  Me  ita  tel  cepit  vel  incendit ,  ut 
cupereni  ,  etc.,  il  m'a  ou  ca/itivé  ou  enflammé  à  tel 
/)oint  que  je  désirais  ,  id.  ib.  5,  12,1.  Ne  aniphus  nio- 
rando  Seaurnm,  quem  phiriinnm  meluebat,  inceo- 
deret ,  /wnr  ne  pas  deses/>érvr  Scaurits,  qu'il  craignait 
le  i>lus.  /yar  de  plus  lon^s  retards.  Sali.  Jug.  25,  10. 
Desine  meque  tuis  incendere  tcque  qucreUs ,  cesse  de 
déchirer  ion  cœur  et  le  mîcn  />ar  tes  plaintes ,  f'irg, 
.^n.  4,  36o.  lyndaridcn  incendit  amor.  Val.  Flacc. 
(■>,  207.  Plebcm  cxagitare,  dein  largiundo  atque  pol- 
bcitando  magis  incendere,  puis  à  l'exciter  /mr  des 
largesses  et  des  promesses.  Sali.  CatH.  33,  i.  HsfC  jn- 
veiitutem  ad  facinora  incendebani ,  voilà  ce  qui  excitait 
l'ardeur  de  la  jeunesse  /)Our  le  crime,  id.  ib.  i3,  4* 
Si  ulla  res  est,  qua*  l)onorum  animos,  quos  jam  vides 
esse  comniotos  vehemenlius  possit  incendere,  hœc 
certe  est,  si  quelque  chose  est  de  nature  à  enflammer 
le  cœur  des  gens  de  bien ,  que  lu  iiois  déjà  vivement 
ému,  c\'st  bien  celle-là.  Cic.  Att.  1,  16,  i  ;  de  même 
n-^  aninnnn  cnpidnm  innpia,  Ter.  Heaul.  2,3,  126. 
Quum  incendisscs  cupi<lilatcni  meam  consnetndinis 
augcnda*  nostrn',  Cic.  Fam.  i5,  21,  t.  lU  odia  impro- 
l)orum  rursns  in  nos,  qnte  jam  exstincta  erant ,  încen- 
damns,  pour  raviver  contre  nous  la  haine  des  méchants, 
qui  était  déjà  éteinte,  id.  Alt.  9,  1,  3.  Tum  pndor 
incendit  vires  et  conscia  virtns,  la  honte  et  le  senti- 
ment de  la  gloire  ont  ranimé  ses  forces,  Pirg.  Mn.  5, 
455.  Illam  Jncendentcm  hictus, /^.  /"/'.  9,  5oo.  Chiinore 
incendunt  ro-him,  rem/dissent  le  ciel  de  leurs  cris ,  id. 
iù.  10,  895;  de  même  f^^  rcgiam  re|:enlino  hictn, 
Justin.  3S,  8,  fin.  —  Niniis  scrmonc  hujus  ira  iiiccn- 
dor,  Plant.  Pseud.  i,  2,  67;  cj.  :  Incendor  ira,  esse 
ausam  faccre  hœc  le  injussu  nieo,  je  suis  enflammé  de 
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colère^  de  ce  que  tu  as  osé  faire  cela  sans  mon  onire, 
Ter.  Hec.  4,  i,  47.  Hisce  e^o  illam  diclis  ila  libi  in- 
censam  djibo,  ul,  e/c.,ye  l'enflammerai  d'un  si  beau 
feUf  (jne^  etc.,  id.  Pltorm.  5,  7,  81.  StJ  tainen  amore 
surti  iiicensus,  Cir.  Qit.  Fr.  3,  i,  5.  18.  (  Muiier  )  in- 
censa  odio  pri'-liiio,  animée^  enflammée  de  son  an- 
cienne haine,  id.  i  luent.  64,  i8i.  Incendor  quotidie 
magis  noD  desideriu  solum  sed  eliam  iiicredibili  taiiia 
virlutum  admirabilinni ,  id.  Or.  10,  33.  Incensus  slu- 
dio,  enflammé  de  désir,  id.  Bosc.  Am.  17,  48,  Iralus 
iste  ve  hem  en  ter  Slheiiio  el  incensus  boiïpitiiim  renuii- 
ciat,  id.  f'err.  a,  2,  36,  89.  Honos  alit  artes  oniiies- 
que  incenduDtur  ad  studia  gloria  ,  l'honneur  alimente 
les  arts  et  tous  sont  pousses  à  l'élude  par  le  désir  de 
la  ^'loire,  id.  Tusc.  i,  2,  4  ;  cf.  :  Qiium  corporis  fa- 
cibiis  inflammari  soleamuÂ  ad  omnes  fere  cupidilates 
eocjiie  maî;is  inceiidi .  quod,  etc.,  comme  d'ordinaire 
ce  sont  les  sens  tfui  allument  nos  passions  et  que  le  feu 
en  est  d'autant  plus  vif  que,  etc.,  id.  ih.  i,  19,  44» 
et  :  Nec  imperalorcm  incensum  ad  rem  publicam  bene 
gereridam  revocare  debemns,  un  général  qui  montre 
i'ardctir  la  pùts  vive  pour  bien  mener  les  affaires  pu- 
bliques,  id.  Prov.  Cons.  14,  35.  Caesar  ab  eo  (Crasso) 
in  me  esset  incensus,  id.  Fam.  i,  9,  9.  NuIIa  mens  est 
tam  ad  comprehendendam  vim  oratoris  parafa,  qnx 
possit  incendi,  nisi  inÛammatus  ipse  ad  eam  et  ardens 
accesseris,  //  u  est  pas  d'esprit.,,  que  vous  puissiez  en- 
flammer, si  vous-même,  en  vous  adressant  à  lui,  vous 
n'êtes  plein  d'ardeur  et  de  feu,  id.  De  Or.  2,  4^, 
190,  fn.  fnimicitiis  incensa  contenlio,  id.  Opt.  gen. 
or.  7,  22.  Coniiiiius  incensum  calcaribns  equnm  Jungît 
eqnt)  Quadrati,  un  coursier  excité  par  l'éperon,  Hut. 
B.  fw.  8,  48,  5.  —  ^bsoit  :  Loquarne?  incendam. 
Taceam?  insligem,  Parlerai-je?  il  va  jeter  feu  et  flam- 
mes. Me  taire?  c'est  l'irriter.  Ter.  Phorm.  1,4»  9- 
Dunique  petit  pelilur  pariterque  incendit  et  ardet ,  // 
enflamme  et  brûle  avec  la  même  ardeur,  Ovid.  Met. 
3,  425. 

*  Ji)  faire  enchérir,  faire  monter  le  prix  d'une  den- 
rée :  r^  annonam  (  il  y  a  un  peu  plus  haut,  excan- 
defaciebant),  f^arr.  R.  R.  3,  2,  16. 

*  C)  mettre  en  feu,  c.'à-d.  en  grand  péril,  préci- 
piter qqu  à  sa  perte  :  Si  istuc  conare...  tuum  incendes 
geniis.  lum  ij^itur  tibi  aquœ  erit  cupido,  genus  qui 
retinguas  tuum,  Plaut.  Trin.  3,  2,  4g.  —  Delà 

*  incense  ,  adv.  (  d'après  le  n°  II ,  A) ,  avec  feu  , 
avec  chaleur  :  Odium  in  Verrem  incense  atque  acri- 
ter  atque  inflammanter  facil,  Gell.  10,  3,  i3,  (Lion.: 
impense). 

incense»  adv.;  voy.  incendo,  à  la  fin. 

incensîo,  ônis,  /.  [  incendo  ],  action  d'allumer, 
incendie  ,  embrasement  (  rare  ,  mats  très-classique  )  : 
Annns  post  Capitolii  incensionem  vicesimus,/a  ving- 
tième année  après  l'incendie  du  Capitole ,  Cic.  Catil. 
3,  4,  9-  Incensione  urbem,  internecione  cives  liberavi, 
id.  Sull.  II,  33.   '^^luris,  Arnob.  7,  234. 

incensor»  ôris,  m,  [  inceudo  ],  celui  qui  allume, 
qui  met  le  feu  à  ,  incendiaire  (  poster,  à  l'ép.  class.  )  : 
r-^  messium,  Claud.  Dig.  48,  19,  16,  §  9  ;  Paul.  Sent. 
5,  20.  r^  specularum  ,  celui  qui  allume  les  feux  des 
hauteurs j  les  signaux  ,  Appui,  de  Mundo^  p.  69.  — 
*  II)  au  fig.,  celui  qui  excite,  auteur^  instigateur  :  r^ 
<-^'  turbarum,  Ammian.  3i,  9. 

incensam,  i,  n.  [  incendo],  Pencens  allumé  {pour 
un  sacrifice)  :  Incenso  imposito ,  Inscr.  Fratr.  Arv. 
ap.  Marin,  p.  639  ;  cf.  Isid.  Orig.  4,  12  ;  e/  :  «  IN- 
CENSUM âupLtajia  » ,  Gloss.  Philox.  Se  trouve  aussi 
dans  (Sulpic.  Sev.  Hist.  Sacr.  i,  47.  —  2°)  comme 
inceusio,  action  d'allumer  :  Hora  incensi  ,  l'heure  oit 
l'on  allume  les  lumières,  le  soir,  Ambros.  de  Firoin 
3. 
,     1.  incensuK,  a,  um,  Partie,  ^'incendo. 

2.  incensus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-census],  non 
recensé,  non  compris  dans  le  recensement .,  qui  n'a  pas 
déclaré  sa  fortune  au  censeur  :  Hominem  incensum 
vendere,  Cic.  Cœcin.  34, 99.  Populus  per  multos  annos 
incensus,  Liv.  4,  8,  3.  Lex  de  incensis  lala,  id.i^ 
44,  r. 

incentîo,  ônis,/.  [incino],  action  de  souffler 
dans  des  instruments  {mot  poster,  à  i'époq.  classique  )  : 
Democrilus  docet,  plurimis  bominum  morbidis  me- 
diciuiE  fuisse  incenliones  tibiarum,  Gell.  4,  i3,  3;  (/e 
même  id.  16,  r  i,  2. 

incentîvus,  a,  um,  adj,  [incino],  qui  entonne, 
qui  chante  (  antér.  et  poster,  à  l'époque  classique  )  : 
«-^  îibia  ,  /a  flûte  {  droite)  qui  joue  le  citant  (  opp.  suc- 
centia,  celle  qui  accompagne  ),  f-'arr.  R.  R.  i,  2,  i5. 
—  B)  mélaph. ,  qui  prime  ;  qui  a  le  pas,  la  chose  essen- 
tielle, fessenticl,  le  principal  :  r>^  \ita  paslorum  {opp. 
succentiva  vila  agricolaium),  Farr.  R.  R.  i,  2,  16.  — 
IP  aujig.  qui  anime,  qui  excite  :  f^  \ueSy  Prudent, 


Hamart.  25o,  —  De  /à  li)  suhstanlivt  incentivum ,  i, 
n.,  moyen  d'excitation,  aiguillon,  stimulant  : --^  pec- 
fi^mmU ,  Prudent.  Apoth.  929.  r^  vitioru-ni,  Sieron. 

Ep.   3  2,  3. 

ncentor»  ôris,  m.  [incino],  celui  qui  règle  le 
"'     qui  exécute   la    partie  chantante   {poster,    à 


chant , 


I'époq.  class,  )  :  .^^  c^rminis,  Paul.  I\'ol.  Carm.  i5, 
32.  Inceniore  canam  Phœbo  Musisque  magistris, 
Avien,  Perieg.  893.  —  II)  au  fig.,  instigateur, 
boute-feu  :  r^  igneus  turbarum,  boute-feu  de  sédition. 
/Immian.  i5,  i.f^  civilis  belU,  Oros.  5,  19.  «^^rebel- 
lionis  lolius,  id.  6,  1 1. 

n  INCEPS deinceps  »,  Fest,  p.  107. 

inceptîo,  ônis,  j.  [  incïpio],  action  de  commencer, 
entreprise  (  très-rare,  mais  très-classique  )  :  Tam  prae- 
clari  operis  inceptio ,  Cic.  Acad.  2,  38,  119.  Andire 
eorum  est  operœ  pretium  audaciam  :  nara  inceptio 
est  amentium ,  non  amantium  :  Quidquid  peperisset, 
decreverunt   tolleie,  Te  J-,  And.  i,  3,  i3. 

incepto  ,  are,  v.  intens.  a.  [  inri|)io  ],  commencer, 
entreprendre,  se  mettre  à{  antér.  et  prostér.  à  I'époq. 
classique):  Numquid  tu,  quod  te  aut  génère  indi- 
gnum  sit  tuo  Facis  aut  inceptas  facinus  facere?  Plaut. 
Cure.  I,  I,  23;  de  même  :  Basilica  bic  facinora  in- 
ceptal  loqui,  id.  Trin.  4,3,  a3  ;  e^  ;  Tibicines  canere 
inceplabant ,  les  joueurs  de  fltite  commençaient  à 
jouer,  Gell.  i,  11,  3.  Quod  iler  inceptas?  quel 
voyage  entreprends-tu?  Plaut.  Truc.  1,2,  28.  Quaspe 
aut  que  consibo  hue  imus?  quid  inceptas?  quel  est 
(on  projet  .>  Ter.  Enn   5,  8,  l. 

*  inceptor,  ôris,  m.  [incipio],  celuiqui  commence, 
qtti  entreprend  une  chose,  qui  la  met  entrain  :  O  mea- 
rum  vchiptalum  omnium  inventer,  inceplor,  perfector? 
Ter.  £un.  5,  9,  4. 

inceptuni ,  i,  voy.  incipio,  à  la  fin. 

1.  incepfus  y  a,  um.  Partie,  d'inàpio. 

2.  inceptusy  ûs,  m.  [incipio],  action  de  com- 
mencer, entreprise  ,  projet ,  but  {exirém.  rare  ):  In- 
ceplus  jani  iancea  lemnit  heriles,  Fui.  Flacc.  6,  124. 

incernïciilum  ,  ),  n.  [inrerno],  tamis,  blutoir, 
bluteau.  Cato,  R.  R.  i3,  i;  Lucil.  dans  Non,  88, 
26;  Pltn.  8,  44,  69. 

incerno  ,  ère,  v.  a,  [in-cerno],  tamiser,  passer 
au  tamis,  bluter  :  Eo  terram  cribro  incernilo.  Cato  ^ 
R.  R.  48,  2;  de  même  :  --^  cribro  terram,  cribler  de  la 
terre,  la  passer  au  crible,  Colum.  5,  6,  6.  Super  fri- 
caturam  incernalur  mannor,  P'itr.  7,  i. 

incëro ,  sans  paif.,  âtum,  i,  v.  a.  [  in-cero ] ,  en- 
duire, couvrir  de  cire  :  «-^  oanaliculum  ,  Celt.  8,  3.  — 
Poét.  :  Propter  qnïe  fas  est  genua  incerare  deorum, 
couviir  de  cire  les  genoux  des  dieux^  c.-à-d.  attacher 
à  leurs  genoux  ses  vceux  écrits  sur  des  tablettes ,  leur 
adresser  ^es  vœux,  Juven.  10,  55  ;  (/e  même  .* '•^  lapides 
(religio).  Prudent.  Ham.  404. 

incerte,  adv.;  voy.  incertus,  à  la  fin, 
•  1.  incerto,  adv.;  'voy.  incertus,  à  la  fin, 

2.  incerto,  are,  v.  a.  \mQ.^T\.y\s\  jeter  dans  Tin- 
certitude  {antér.  et  poster,  à  Ccpoq,  classique  )  ;  Longa 
dies  meum  incertal  animum,  Plaut.  Epid.  4,  i,  18. 
Cursus  spatio  prospeclura  suum  nobis  incertal,  Appui. 
Met.  lïfp.  265.  Singuitn  lacrimoso  sermonem  iucer- 
lans,  rendant  son  langage  inintelligible  par  des  san- 
glots mêlés  de  larmes,  id.  ib.  5,  p.  164.  Sed  ne  incertet 
dictio  quam  rem  expedï,  Paciiv.  dans  Non.  123,  3o. 

incertus  y  a.  uni  {forme  arch.  du  génit.  plur.  in- 
certûm,  Pacuv.  dans  A'on.  495,  27),  adj.  [2.  in- 
cerlns  ;  de  là  ,  d'après  certns  ] 

I  )  dans  le  sens  objectif  en  pari,  de  choses  dont  la 
nature  (  extérieure  ou  intime  )  n'est  pas  bien  détermi- 
née ,  incertain  y  mal  déterminé,  indécis^  mal  assuré, 
mobile,  etc.  {très-classique)  :  Amiens  cerlus  in  re 
incerla  cernitur,  on  reconnaît  un  ami  siir  dans  les 
circonstances  critiques  ,  Enn.  dans  Cic.  Lœl.  17,  64; 
cf.  :  Quia  sciebam  dubiani  fortunam  esse  scenicam. 
Spe  incerta  certum  mihi  laborem  susluli ,  je  savais 
Infortune  du  théâtre  très-chanceuse.  Dans  un  espoir 
incertain ,  je  me  sttis  imposé  un  travail  très-certain^ 
Ter.  Hec.  prol.  ait.  9;  et  :  Hic  reddes  omnia,  Quas 
nunc  sunt  cerla  ei  consibaj  incerta  ut  s\enl,  par 
là  tu  dérangeras  tous  ses  plans,  toutes  les  mesures  qu'il 
a  si  bien  combinées,  id.  And.  2,  3,  16.  Fibam  ut  da- 
rem  in  sedilionem  alque  incertas  uuptias,  id.  And, 
5,  I,  II.  jElas  (puerilis)  maxime  hibrica  atque  incerla, 
cet  âge  {de  l'enfance  )  est  tendre  et  'fiexible,  Cic, 
Ferr.  2,  5,  52,  13-,  Pauci  ex  prœlîo  elapsi  incertis  iti- 
neribus  persilvasin  hiberna  perveninnl,/;^/-  des  roules 
incertaines,  Cœs,  B,  G,  S ,  37  ;  fin.  r^  dominalus  , 
domination  mal  assurée ,  Cic.  Rep.  i,  17.  <-^  status, 
id.  ib.  I,  26.  rs.^  sedes ,  demeures  non  fixes.  Sali.  Ca- 
til. 6,  i.Comanim  Anulus  incerta  non  bene  iixus  acu, 
boucle  de  la  chevelure  mal  fixée  par  une  aiguille  peu 


solide,  Martial.  2,  66,  2.  CoUigere  incerlos  et  in  or- 
dine  ponere  crines,  ses  cheveux  en  désordre,  Ovid, 
Am.  I,  II,  I.  Per  incertain  lunani  sub  lure  maligna, 
à  la  lueur  faible  et  souvent  obscurcie  de  la  lune,  Firg, 
Mn.  6,  270  ;  de  même  r^  soles,  jours  sombres ,  soleils 
pâles,  id.  ib.  3,  2o3.  Fugit  qnum  saucius  ara  m  Tau- 
rus  et  incertam  excussil  cervice  secniim,  la  hache 
mal  assurée ,  qui  ne  frappe  pas  sûrement,  id,  ib.  2, 
224.  f^  vuhus,  visage  changeant ,  physionomie  mo- 
bile ,  Sali.  Jug.  106,  2,  Ille  %itam  suara  ad  iucerlis- 
simani  spem  reservavit,  Cic.  Sest.  22,  5o.  —  Au 
neutre,  adverbialt  chez  les  poètes  :  Incerlum  vigilaus  , 
Ovid.  Her.   10,  9;  Slaf.  Theb.  5,  212. 

II  )  dans  le  sens  subjectif,  incertain ,  c.-à-d.  sur 
quoi  on  n'a  aucune  certitude  ,  on  n'est  pas  fixé,  dou- 
teux, etc.  {c'est  le  sens  le  plus  fréq.  en  prose  et  ea 
poésie)  :  Nihil  est  incerlius  vulgo,  nibiî  obscurius 
vohintale  bominum,  nihil  fallacius  ratione  tula  comi- 
tiorum  ,  rien  n'est  moins  sûr  que  le  peuple  ^  rien  de 
plus  obscur  que  la  volonté  des  hommes,  etc.,  Cic.  Mur, 
17,  36.  Non  exiimescet  ancipites  dicendi  incertosque 
casus,  id.  Or.  28,  98.  Vl  aUa  certa,  aUa  incerta  esse 
dicunt,  id.  Off.  2,  a,  7;  cf  :  Est  igitnr  lidicuhim 
quod  est  dubium;  id  rebnqnere  încerium  quod  ne- 
mini  dnbium  potest  esse  id  jndicare,  H  est  donc  ri- 
dicule de  laisser  indécis  ce  qui  est  douteux,  et  de  dé- 
cider ce  qui  n'est  douteux  pour  personne,  id.  Mur, 
32,  68;  et  :  Ideo  non  vulgata  iraclabimus  nec  quse 
constare  animadverlimus ,  sed  incerta  atque  dubia  , 
in  quibus  maxime  fallitur  vila,  Plin.  17.  i,  i.,  fin. 
Ut  incerlis  temporibus  diversisque  itineribus  irelur, 
à  des  époques  indéterminées  et  par  des  chemins  diffé- 
rents, Cœs.  B.  G.  7,  :6,  fin.;  de  même  f^^  eventus  re- 
bqui  temporis,  Cic.  Quint.  26,  83;  '^^  exitus  pugna- 
rum  ,  l'issue  incertaine  des  combats,  la  chance  des 
batailles,  td.  Mil,  11,  56;  ^'^j  adulteriura,  Quinlil, 
Inst.  7,  2,  52,  /^^  auctor,  auteur  incertain,  id.  ib.  5, 
ïi,  41,  —  P)  suivi  d'une  propos,  relative  :  Morien- 
dum  enim  certe  est,  et  id  incerlum,  an  hoc  ipso  die, 
il  faut  certainement  mourir,  et  Con  ne  sait  si  ce  n'est 
pas  ce  jour-là  même,  Cic.  Senect.  20,  74;  cf.  :  Quum 
senatus  senatus  seualui  an  senatus  senali  enato  faciat, 
incerlum  sil,  quand  il  est  incertain  si  Ion  doit  dire  se- 
natus sinatus  senatui  ou  senatus  senali  senato,  Quin- 
til,  Inst.  I,  6,  27  ;  et  :  (GaiUis)  avem,  an  genleni ,  au 
nomen,  an  fortunam  corporis  significet,  incertum  est, 
par  gallus  on  ne  sait  si  Ion  doit  entendre  ou  un  oi- 
seau, ou  une  nation,  ou  un  nom  propre,  ou  un  défaut 
de  corps,  id.  ib,  7,  9,  a.  Confessus  est  quidem  ,  sed 
incertum  uirum  quia  verum  eral,  an  quia,  etc.,  il  a 
bien  avoué,  mais  est-ce  parce  que  c'était  la  vérité, 
ou  parce  que...,  c^est  ce  qu'on  ignore,  Pltn.  Ep.  4r 
II,  5.  Neque  plane  occultali  humililate  arborum  et 
taraen  incerti ,  quidnam  esset,  laissant  dans  tincrti- 
tude  ce  que  c*était.  Sali,  Jug.  49,  5,  Kritz,;  cf  :  Ita- 
licos  iucertos  socii  an  hostes  essent,  in  postremam 
aciem  summolos,  dont  on  ne  savait  s'ils  étaient  des 
alliés  ou  des  ennemis,  Liv.  3o,  35,  9.  —  Mulli  annantes 
navibus  incerto  prœ  tenebris,  quid  aut  pelèrent  aut 
vilarent,  fœde  iuterierunt,  Us  ténèbres  ne  permettant 
pas  de  distinguer  ce  qu'ils  cherchaient  ou  ce  qu'ils 
fuyaient,  Liv.  28,  36,  12. 

2°")  au  neutre  absolt,  incertum,  i,  l'incertain,  in- 
certitude, chose  incertaine  :  Quicqtiîd  incerli  mihi  in 
animo  prius  aut  ambîguiim  fuit,  Nunc  liquet.  nunc 
defaîcatum  est,  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  eu  jusqu'ici 
d'incertain  ou  de  douteux  dans  mon  esprit,  Plaut. 
Pseud.  2,  4,  69.  Ne  cujus  incerli  vanique  auclor  esset, 
pour  ne  rien  avancer  d'incertain,  Liv.  4i  i3,  9.  Per 
incerta  maris  et  tempeslatum ,  à  la  merci  des  vagues 
et  des  tempêtes.  Tac.  Ann.  3,  54,  Incerla  forlun:e  ex- 
periri,  les  chances  de  la  fortune,  Plin.  Ep.  3,  19,  4, 
Duas  legiones  scripseruntad  incerla  heWi,  pour  les  ha- 
sards de  la  guerre,  la  chance  des  armes,  Liv,  3o,  2.  — 
Bona,  forlunae  possessionesque  omnium  in  dubium 
incerlumque  revocabunlur,  seront  remis  en  question, 
soumis  à  des  contestations,  Cic.  Cœcin.  27,  76;  cf.  : 
Gui  non  perspicuum  est  ad  incertum  revucari  bona, 
forlunas,  etc.?  id.  ib.  i3,  38.  —  Minu^.us  pnelectus 
annon%  iu  incertum  creatus,  pour  tin  temps  indéter- 
miné, Liv.  4,  i3,  7.  —  Postrenio  fugere  an  manere 
Iulius  foret,  in  incerto  erat,  on  ne  savait  s'il  valait 
mieux  fuir  ou  rester.  Sali.  Jug.  38,  5.  Allobroges 
diu  incerto  habnere,  quidnam  consilii  caperent, /«- 
rent  longtemps  incertains  sur  le  parti  à  prendre,  id. 
Catil.  41,  i;  cf.  :  Absens  an  prresens  perniciosior 
esset,  in  incerto  habetnr,  id.  Jug.  46,  8.  Dum  et  ipse 
non  nisi  miblibus  crédit,  iniperia  ducum  in  incerto 
reliquerat,  //  avait  laissé  Cautorilé  des  généraux  in' 
certaine  et  précaire,  Tac,  Hist.  2,  33,  fin, 

B)  métaph,,  en  pari,  de  la  personne  qui  est  dans 


INCE 

l'iiiccrtituiley  incertain^  ejui  doutc^  (jui  ne  sait  pas  h'ien  : 
JSolo  siispensam  et  incerlâm  plebcm  Romanani  ob- 
scura  spe  el  rieca  exspectatione  pendere,  je  ne  veux 
pas  <yue  ie  peuple  romain  demeure  en  suspens  et  dans 
l'incerlilude,  Cic.  j4gr.  a,  a5,  66;  de  même  :  Variiis 
incertusque  agilalial,  Sali.  Jug.  74,  r.  Cave  pireter- 
bilas  nllas  sdes  quin  roges,  Senex  ubi  habitat  Peri- 
phanes  :  —  Incerlus  tuum  cave  ad  me  reluleris  pe- 
dem,  aie  soin  de  ne  point  passer  devant  une  seule  maison 
sans  (''informer  de  la  demeure  du  vieillard  Périp/iane. 
iVc  t'avise  pas  de  revenir  sans  la  connaître,  Plaiil.  Epid. 
3,  4,  3.  Ego  certe  me  incerto  scio  hoc  dalurum  ne- 
miui  homini ,  id,  Asin.  2,  4,  60.  —  p)  avec  une  pro-^ 
pas.  relative  :  Quid  dicam  blsce,  incei  tus  sniri ,  je  ne 
sais  que  leur  dire.  Ter.  3,  4,  36.  Qtium  incerlus  es- 
sem,  ubi  esses,  ne  sachant  pas  bien  oit  tu  étais,  Cic. 
Att.  I,  9,  I.  Incerli  ignarique,  quid  potissimum  fa- 
cerent,  ne  sachant  que  faire ,  incertains  sur  ce  qu'ils 
devaient  faire  de  préférence.  Sali.  Jug.  67,  i.  Incer- 
lus, quoiiam  modo  aciem  instrueret ,  ne  sachant 
comment  disposer  l'armée ,  quel  plan  de  hataille 
adopter,  id.  ici,  2.  Incerli,  que  t'ata  leraiit  ,  ubi  si- 
stere  delur,  f'i'g,  JEn.  3,  7,  Incerlus  ,  Geniumne  loci 
famuhmine  parentis  Esse  piUet.  ui.  ib.  5,  95.  Faber, 
incertus  scammum  facerelne  Priapum,  Hor.  Sat.  i,  8, 

2.  —  Y  )  avec  le  génitif  (  ne  se  trouve  pas  ainsi  cons- 
truit dans  Cicéron)  :  Incertusque  mea;  pa;ne  saUitis 
eram ,  /e  doutais  presque  de  mon   salut,  Ovid.  Trist. 

3,  3,  4;  de  même  incertus  sententiîe  ,  irrésolu,  indécis, 
qui  n'a  pas  d'idée  arrêtée,  Liv.  4,  57,  3  ;  * — -  vt*M  ;  id.  4, 

24,  3;  r>^  uitionis,  qui  n'est  pas  sûr  de  sa  vengeance. 
Tac.  Ann.  2,  75  ;  r^  sui,  qui  n'est  pas  très-sûr  de  soi- 
même,  Stat.  Theb.  5,  SaS.  Naves  incerla;  iocoruin, 
Auct.  B.  Afr.  7.  —  Mox  incerlus  animi,  fesso  cor- 
pore,  etc.,  bientôt  irrésolu,  fatigué.  Tac.  Ann.  6,  46. 

Adv.  sous  deux  formes  incerle  et  \nQeT\o  [toutes 
deux  antér.  à  la  période  classique  )  ,  d'une  manière 
incertaine,  douteuse,  peu  sûre:  Incerle  errât  animas, 
f  esprit  erre  à  Caventurc,  Knn.  dans  Gell.  19,  10,  11; 
de  même  r^  vagal  exsul,  Pacuv.  dans  Non.  418,  aS 
(Merc.  incerta).  —  Ubi  Habitet  dum,  incerle  scio, 
Je  ne  sais  pas  bien,  pas  au  juste  oit  il  demeure,  Plaut. 
Epid.  3,  4)  69 î  de  même  incerto  scio,  id,  Psettd.  4i 
2,  7  ;  incerto  antnnio ,  id,  Ep.  4,  i,  18. 

iiicessikbïlis,  e,  adj.  [2.  in-cesso],  qui  ne  se  re- 
pose pas,  incessant  {poster,  à  Auguste)  :  r^  labor, 
Mart  Capell.  i,  14 î  de  même  Cœl.  Aur,  Tard.  4,  6. 
—  Adv.,  incessâbiliter,  sans  cesse,  continuellement, 
Mart,  Capell.  9,  3o3  ;  Hieron,  Ep.  64. 

încessabllitery  adv.,  voy.  l'art,  précéd.,  à  la 

fi"- 

incessansy  antis,  part,  de  l'inusUè  incesso,  inces- 
sant, qui  rte  cesse  pas,  Cassiod.  Compiex.  Act.  Âpost. 

XI. 

incessanter,  adv.  [a.  in-cesso],  sans  cesse,  in- 
cessamment, continuellement  (mot  poster,  à  l'époque 
classique  )  ;  Excubiis  aquîe  custodiendîE  iiicessanler 
inb.'ert'anl,  Cod.  Justin,  ii,  42,  lo;  fin.  r^  legelial 
auclores  antiqiios,  Sidon.  Ep.  7,  11,  med. 

incosso,  cessïvi  ou  cessi,  3.  v.  a.  [in-cedo],  fon- 
dre sur,  se  précipiter  en  ennemi  contre,  attaquer,  as- 
saillir, combattre  (  ne  se  trouve  peut-être  pas  avant 
Auguste)  — I)  au  propre  :  Qiiœ  (pars  corpoiis) 
qiiiini  jaciilis  saxisque  incesserelur,  étant  assaillie  de 
traits  et  de  pierres,  Liv.  8,  24,  i5;  cf.  :  Ut  iiiffslis 
digitis  01a  el  oculos  siriuri  Indentium  iiifanlimn  inces- 
seret,  qu'il  assaillait  à  coups  d'ongles  le  visage  el  les 
yeux  des  enfants  qui  jouaient  avec  lui,  Suet.  Calig. 

25.  Olcanim  ac  paimnianim  ossibus  incessehatur,  id. 
Claud.  S.  Feras  argenteis  vasis  ince.s.sivere  liim  pri- 
mum  noxii,  PUn.  33,  3,  16.  (Thracum  ^a\i)  Troada 
teluriim  lapidiinique  incessere  Jactii  Cœpit,  Ovid.  Met. 
i3,  5(i6.  Jaculis  et  voce  superba  Tecta  incessenlein , 
Stat.  Theb,  11,  36i.  Non  ciincla  e  niiiris  iinuai  inces- 
senlia  lela,  .S'//,  r,  473.  Prospiril  inccssi  inuros,  ignis 
ac  It^la  volare,  il  voit  les  murs  attaqués,  les  feux  et  les 
traits  voler.  —  Absolt  :  Viniqiie  l'erunt  sa;vis(pie  pa- 
rant incessere  teli.î,  et  se  préparent  à  l'assaillir  Je 
traits,  Ovid.  Met.  14,  402.  Qiiibusdam  stereorc  el 
cœiio  inressenlibiis,  quelques-uns  jetant  du  fumier  et 
delà  boue,  ,Suct.  Fitell.  17.  —  II)  au  fig„  attaquer, 
poursuivre,  parlicul,  assaillir  en  paroles,  poursuivre  de 
ses  plaintes,  de  ses  invectives,  accuser,  outrager,  invec- 
tiver, etc,  :  Ausus  erat  reges  incessere  diclis  Thersi- 
tes...  prolervis,  avait  osé  insulter  les  rois,  Ovid,  Met. 
i3,  232  ;  de  même  .~  aliquem  verbis  amaris,  Sil,  11, 
^09;  </.  Ovid,  Trist,  3,  11,  3i.  ~  aliquem  convi- 
ens, ,<iuet.  Tib.  11;  Ner,  35;  ^^  adversaiios  malrdi- 
ctis,  id.  ib.  23;  '^^^  senalum  quasi  parrii-idam  diiis 
exsecratioiiibus,  id.  Claud.  12;  ~  Salliisliiim  noio 
epigranimatc    Quintil.  Inst.  8,  3,  29.  ~  jiivenes  ob- 
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jnrgatione  jusia  ,  Cell.  i,  2,  6;  r^  nomen  boniinis 
acerlia  caxillatione,  Suet.  Tib,  57,  et  autres  seruhL 
Hune  Galalia  vigens  ausa  est  incessere  bello,  Siat, 
Silv.  i,  4,  76;  de  même  r^  aliquem  pœnis,  id.  Theb. 
1,  245;  r^  a)i(|ueu)  eriininibus,  imputer  crime  sur 
crime  à  qqn,  Tac.  Ifist.  2,  23;  r^  aliquem  occullis 
suspiciuiiibus,  i</.  //'.  3,  fi5.  Quem  incessere  audebani 
ul  luniidiorem  ,  Quintil.  Inst.  12,  10,  11  ;  de  même  : 
Quem  ul  inipium  erga  parentes  incessebat,  il  l'accu- 
sait d'impiété  envers  ses' parents,  Suet.  Rhet.  d;  et  : 
Monien  ut  argumeuluui  niorum  ineessit ,  il  lui  repro- 
che son  nom  comme  une  preuve  de  ses  mœurs,  Quintil. 
Inst.  5,  10,  3i  ;  cf.  :  Fuere  qui  uxorem  Vilellii  in- 
cesserint',  taniquarn  superi)e  s.fveque  egissel .  il  y  en 
eût  qui  accusèrent  la  femme  de  f'iteHius  de  s'être  mon- 
trée orgueilleuse  et  cruelle.  Tac.  Hist.  5,  77.  Sermo- 
nem  cum  risu  aliquos  inresseutem  ,  Quintil.  Inst.  (j, 
3,  21.  .Si  aut  natiuues  lol.e  aut  ordines  incessanlm-, 
id.  ib.  6,  3,  35.  Paucilaleui;  conspirationcm  ,  viliia- 
lem,  gratiam  oporlebit  incessere,  id.  ib.  5,  7,  23.  Ne 
incesse  moras  :  gravis  arma  lenebat  Mater,  Stat.  Theb. 
ir,  390. 

incessus,  ûs,  m.  f  incedo],  action  de  marcher, 
marche,  pas  ;  —  manière  de  marcher,  allure,  port, 
démarche  — I)  au  propre  A)  en  génér,  (tris-classi- 
que): Status,  incessus,  sessio,  accubilio,  vullus,  uculi, 
manuum  motus  teneant  illud  décorum,  le  maintien, 
la  démarche,  la  manière  de  s'asseoir,   etc.,  Cic.  Off. 

I,  35,  128;  cf.  :  Status  erectus  et  celsus,  rarus  inces- 
sus nec  ita  longus ,  id.  Or,  t8,  Sg  ;  de  même  .-^  clliis 
modo  ,  modo  tardus ,  démarche  tantôt  rapide,  tantôt 
lente.  Sali,  Catil,  i5,  8  ;  '^  fraclus,  démarche  brisée, 
c.-à-d,  efféminée,  allure  molle,  Quintil,  Inst.  5,  9, 
14  ;  cf.  :  Kusticus  alter  Moins,  incessu  mollior  aller 
eril,  Ovid.  A.  A.  3,  3o6.  Fuit  incessus  Seplasia  di- 
gnus  el  Capiia  ,  Cic.  Pis.  11,  24.  Cœcina  décora  ju- 
venla  ,  scito  sermone,  erecto  incessu,  studia  mililuni 
illexeral,  Cêcina,  brillant  de  jeunesse,  avait  par  la 
séduction  de  ses  discours  et  la  noblesse  de  sa  démar- 
che, gagné  le  cœur  des  soldats.  Tac.  Hist.  i,53.  Om- 
nibus animalibus  cerlus  et  uniusmodi  incessus  est, 
tous  les  animaux  ont  une  allure  déterminée  et  unique, 
PUn,  10,  38,  54.  Et  vera  incessu  patuit  dea,  a  sa 
démarche  une  déesse  se  révélait,  yirg.  Mn,  i,  4o5. 
Adjuvat  incessu  tacilo  progressus  et  aram  suppliciter 
venerans  Turuus,  'td.  ib,  12,  219.  Quod  si  vullum  tibi, 
si  incessum  (ingères ,  quo  gi-avior  viderere,  non  esses 
lui  similis ,  si  tu  composais  ton  visage  et  ton  maintien, 
Cic,  Fin.  2,  24,  77.  Si  ita  sese  gerat  non  incessu  so- 
lum  ,  sed  ornatu  alque  comitatu,  id.  Cœl.  20,  49.  — 
Au  pluriel  :  T^on  iilo  jussos  sollerlius  alter  Exprimit 
incessus  vultumque  sonumque  loqueudi ,  Ovid.  Met. 

II,  636.  —  B)  Piirticul.  (d'après  incedo, h°I,  B)  mar- 
che sur  l'ennemi,  attaque,  invasion  [extrêm.  rare):  In- 
cessu Parlhoium  sine  acie  pulsi  Hiberi,  devant  l'inva- 
sion des  Parthes  les  Hibères  se  retirèrent  sans  combat. 
Tac.  Ann.  12,  5o.  l'rimo  incessu  solvil  obsidium  ,  dès 
la  première  attaque  il  leva  le  siège,  id.  ib.  4,  24. — 
*  11)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  entrée,  abord, 
accès,  passage  :  Quum  alios  incessus  hostis  clausissel, 
unum  reliquum  mare  inler  el  extrêmes  Albanorum 
montes  aestas  impedirel,  Tac.  Ann.  6,  33. 

incei^te,  adv.,  voy.  incestus,  à  la  fin, 
*  inceslificus  ,  a,  um,  adj.  [  incestus-facio],  qui 
se  souille  par  une  action  honteuse,  par   un  inceste  : 
Nefandus,  incestilicus,    exsecrabilis ,    Senec,   Phan. 

223. 

incestoy  âvi ,  i .  v,  a,  [  incestus  ],  souiller,  rendre 
impur  par  une  action  honteuse  (poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Totain(pie  incestat  fniiere  clas- 
sem ,  et  souille  toute  la  fiolte  par  la  présence  du  ca- 
davre, yirg,  jEn,  6,  i5o;  Anchemobim,  ibalamns 
ausum  incastare  novcrcse ,  qui  osa  souiller  la  couche 
de  sa  marâtre,  id.  ib,  10,  389;  <~o  arSs ,  souiller 
les  autels,  Stat,  Silv,  5,  5,  4  ;  /^^  diem  (  Furûna  )  id. 
Theb,  II,  120;  i^,j  Latios  fastos  (turpia  nomina), 
Claudian,  Cons,  Mail,  Theod.  267. — II)  particut., 
souiller  par  un  attentat  à  l'honneur,  par  une  impu- 
reté, pur  un  inceste  ;  ravir  l'honneur,  déshonorer  : 
Ne(|ue  cam  (  pnellam  )  inceslavit  umquam ,  Plaut, 
Pœn,  5,  2,  i36;  de  même  r„j  filiam,  Tac,  Ann.  6,  19. 
Ut  moustrosi  conrubitus  reperlores  invicem  iuccstareiil 
se  coraui  ipso',  Suet,  Tib.  43.  Pr-iileclo  Urbi  inceslal.-c 
Primigeniœ  virgini,  qua;  sacra  Albana  curabat,  a 
coUegio  nostro  vindicata  delala  est,  Symmach.  F.p.  9, 
129. 

incestum,  i,  voy,  i,  incestus,  n"  II. 

I.  incrsdiN  ,  a,  um,  adj.  [2.  in-castu.s]  _/m^»r 
(sous  le  rapport  moral  el  religieux),  souillé  (comme 
adj,  il  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  poètes  et  dans 
la  prose  postérieure   à  Auguste  )  —   l)  en   gêner,  : 
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Quuni  'crborum  conlumebis  optimum  virum  inccsio 
me  iaccrasset,  de  sa  bouche  impure,   Cic.  Fhil.   11,2, 

5.  S»pe  Diespiter  Neglectus  inceslo  addidil  integrum, 
souvent  Jupiter  offense  ajouta  l'innocent  au  coupable, 
les  confondit  dans  le  châtiment,  Hor.  Od.  3,  2,  3o. 
Subtexunl  astra  caterva?  Incestarum  avjum,  des  troupes 
d' oiseau  v  impurs  voilent  les  astres  du  ciel,  Stat.  Theb. 
9»  ^7*  —  Profana  ilbc  oninia  ,  quae  apnd  nos  sacra  : 
rursum  concessa  apud  iilos,  qua-  apud  nos  incesia,  là 
tout  ce  qui  est  sacré  chez  nous,  est  proJane;  et,  au 
rebours,  ce  que  nous  regardons  comme  coupable  ou 
illicite  est  légitime  chez  eux  (  les  juifs  ),  Tac.  Hist.  5, 
4.  An  triste  bidental  Moverit  incestus,  un  imnie,  Hor, 
A.  P.  472. 

Il)  parîicul.,  impudique.  if>}pur,  prostitué,  souillé, 
adultère,  incestueux,  etc.  :  iHoii  Fatidis  inccslu-ique  in- 
dex... vertit  In  pulvert-ni,  le  Juge  fatal  et  impudique, 
c.-à'd.  Paris,  Hor,  Od,  3,  3,  19;  en  pari,  du  même, 
f^  pr;edo,  le  brigand  adtdtère,  Stat.  Achill,  i,  45.  .^^ 
princeps,  Plin,  Paneg.  5i,  3.  r'^  a  mores ,  impudiques 
amours,  Hor.  Od,  3,  6,  23;  Tac.  Ann.  12,  4.  r>^  nn- 
ptia; ,  id.  ib.  11,  aS,  fin.;  cf.  :  Conjugiorum,  quae  ad 
id  tempns  incesia  habt-bantur,  de  mariages  qui  Jus- 
qu'alors avaient  été  considérés  comme  incestueux.  Surf, 
Claud.  26.  f^  noctes,  Plin.  Paneg.  63,  7.  Nec  satis 
inccstis  temerari  vocibns  aures  ,  Ovid.  Trist.  5,  5o3  ; 
de  même  :  PelUcere  aliquem  inceste  sermone,  Liv.  8, 
2S,  3.  —  De  là 

V,)  subsiantiv/.  incestum,  i,  ;/.,  adultère,  inceste, 
acte  d'impureté  (  condamné  par  la  toix  du  sang  on 
par  la  religion),,  souillure  {très-classique  en  ce  sens)  : 
lîNCESTlliM  PON'IIFICES  SUPREMO  SIIPPLICK) 
SAXC'IUNTO,  qu'ils  punissent  dit  dernier  supplice 
l'infraction  au  i-œu  ne  chastetj  (par  les  vestales), 
Cic.  Leg.  2,  9,  2a,  Concubuit  cum  viro...  f«*cit  igi- 
Inr  incestum,  id.  Invent,  i,  40,  73;  de  mime  :  f^ 
commiltere,  commettre  un  inceste,  Quintil.  Inst. 
4,  2,  SS  ;  Paul.  Dig.  23,  ?,  39.  Ex  inceslo  ,  quod  Au- 
gustn<i  cum  Jidia  lilia  admisisset,  Suet.  Calig.  23; 
cf.  :  Incesti  cum  sorore  reus,  accusé  d'inceste  avec  sa 
sœur,  id.  Ner.  5;  de  même  r-^  cum  lilia  comniissum, 
Quintil.  Inst.  5,  10,  19.  Qui  illum  incesto  liberatimi , 
nos  eos,  qui  ila  jndicaiint,  pari  scelere  obstriclos  ar- 
bilraretur,  Cic.  Pis.  39,  95.  Incesti  damnata,  con- 
damnée pour  crime  d'inceste,  Quintil.  Inst.  7,  8, 
3.  —  Au  pluriel  :  Slupra  et  corruplelas  et  adulteria,. 
incesta  denîque ,  quorum  omniurn  accusabiNs  est  tur- 
piludo,  Cic.  Tusc.  /, ,  35,  75.  Super  soroiimi  incesia, 
Suet.  Calig,  36.  Incesta  Veslalium  \irgiiuini  coercuit, 
id.  Domit.  8. 

Adv.  inceste  [qu'on  écrit  aussi  incaste,  Senec. 
Contr,  2,  i3)  —  1°)  en  génér.  (Cune  manière  impie, 
criminelle  :  El  casta  inceste  nul)endi  teuipore  in  ipso 
Hostia  concideret  mactatti  mœsta  parenlis  ,  I.ucr.  i, 
99  ;  de  même  r-^  iacere  sacrificium  Diaua^ ,  Liv.  i,  45, 

6.  —  2"^)  parlicul.  d'une  manière  impure,  incestueuse  : 
Ideo  aquam  adduxi,  nt  ea  tu  inceste  uterere  ?  Cic. 
Cœl.  14,  3;  ;  de  même  i^.j  libidinaium,  Suet,  Ner.  a8, 
—  Agit  inceslius  res  suas,  Arnob.  5,  170. 

2.  incestus,  ûs,  m.  [  i.  incestus,  n^  H,  ] ,  acte 
d'impureté  {condamné  par  la  i<oix  du  sang  ou  par  la 
religion  ) ,  adultère,  inceste  (mot  cicéronien  )  :  De 
servo  nulla  lepe  (puestio  est  in  dominos  nisi  de  in- 
ceslu,  ul  luit  lu  (>lodinm,  Cic.  Mil.  22,  59.  Snnt  et 
alia;  (Curionis)  et  pro  Ser.  Fuivîo  de  inceslu  nohilis 
oralio, /'//.  Hrut.  32,  12a. 

Inchades;  cf.  Hébrides. 

Incharaxo,  are,  v.  a.  \\\\-ç\\^r^\o^^ percer,  faire 
une  incision  à  (  latin  des  bas  temps)  :  Avem  incha- 
raxas  el  perfnndis,  Apic.  6,  5. 

închoâmentay  nrum,  n.  [  inclioo  ],  principes, 
commencements,  instruction  élémentaire  (poster,  à 
l'époq.  class.)  Mart.  Capell.  3,  93  ;  5,  139;  6,  189. 
En  pari,  des  éléments  de  la  nature,  id.  Il  est  employé 
comme  trisyllabe  par  Ruric.  Help.   Carm.  72. 

inclioâlio  9  ônis,  /l  [inchoo],  commencement 
{lai.  des  bas  temps)  y  Augustin,  Ep.  120;  de  Gènes, 
in   Manich.  ï  ,   14. 

închôntîTiift»  a  um,  adj.  [inchoo],  relatif  au 
commencement,  qui  indique  commencement,  en  t,  de 
gramm.,  inchoafif  :  r^  verba  ,  Charis.  p.  253,  P.; 
Diom.  p.  Î33,  ib.'j  Prise. p.  8a4,  ib.  etbeauc.  d'autres, 

iiichoâtor,  ôris  ,  m.  [inchoo],  celui  qui  com' 
mence,  qui  fait  le  premier  une  chose  (poster,  à  Cép, 
class.  )  :  '■^  uiorlis  (  (lain  ),  Prudent.  Uam,  27,  prœf. 

inchoo  (il  s'écrit  aussi  incoho  ,  dans  de  vieux 
manuscriis;  cf,  MaJ.  Cic.  Rep.  r,  35;  3,  a;  Front. 
p.  i54,  ed,  Rom.;  Marin,  Fratr.  Arv.  p  363;  peut- 
être  parce  qu'on  fait  venir  ce  mot  de  cobum  ^  chaos, 
cf.  Diomed.  p.  36i,  P.),  â\i,  âlnm,  i.  v.  a.  et  n, 

I)  act.,  jeter  dans  la  forme  le  mêtml  fondu  destiné 
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à  devenir  une  slalue^  J'ou  eu  généi\,  commencer  éban- 
cher,  jeter  la  hase,  les  fondements  de  (  {rès-clnssi(jue  }  : 
A)  en  géuèr.  — a)  avec  Paccus.  :  Ut  Pliidiab  pot- 
esl  a  piiiiio  insliUnri*  signum  idqiie  |ierlia-ie,  potest 
ab  ;ilin  itnliuiiltiin  .irri[ieie  t-t  .-il).>ol\en-.  Huic  simiiis 
esl  sapitMitia.  Non  fiiiiii  i|>sa  ^emiit  iKiiiaïkfOi ,  sed 
accepil  a  n;iliua  iiu-hoiitiim.  Haiic  ergo  inlueiis  dflwît 
inslitulum  illud  qiia.si  sigiiuni  aljsolveie.  QualL-m  if^ilur 
Datura  hoiniiit'in  iinliua\it?  l'{  quod  est  iiniuiis,  iputd 
opus  sapifUlia'?t|uid  est.  qiiod  ab  ta  ab^uh  i  t-l  perfiii 
debeat?  de  même  que  Phidias  peut  commencer  une 
statue  et  rachrver,  de  même  il  peut  vu  tfccroir  u//e 
ébauchée  par  uu  autre  artiste  et  la  terminer.  La  sa- 
gesse est  comme  Phidias.  Elle  n'a  poiiU  engendré 
C homme  elle-même ,  elle  l'a  reçu  ébauché  des  mains  de 
la  nature.  Elle  doit  donc,  les  yeux  fixés  sur  la  nature, 
acfiti'er,  pour  ainsi  ilire,  cette  statue  commencée.  Quelle 
est  donc  cette  ébauche  de  l'homme  due  à  lu  nature  ?  etc. 
Cic.  Fin.  .'(,  1 '3,  34;  cf.  :  Ut  neino  pii  lur  e-sul  iiiven- 
tiis,  qui  (Urd.'.  Veiieris  eam  pailein,  qiiaiu  Apelles  in- 
chualani  iTliqiii>sfI,  absolvert^t,  id.  Off.  3,  2,  9;  et  : 
Qiioniam  upen  irnlioato,  prope  taineii  ab&oliito  ,  tam- 
qtiaiu  fasli^iuiu  niipoiiimus,  id.  ib.  3,  7,  33.  Is  ne 
staliiam  qmdrtn  im-liuari  credet,  qiium  ejus  inembra 
funderitui',  Quintil.  Inst.  2,  i,  12.  Coiuniiinis  intelli- 
geiilia  nous  nohis  les  et'licit  eus,  quas  in  aniiiiis  nu- 
slris  incboa\it,  Cic.  Leg.  i,  i(),  44.  Quas  res  nos  in 
consulalu  nosiro  gesslnuis,  attigit  hic  versibus  atque 
închuavit,  il  a  commencé  à  traiter  en  vers  les  actes  <le 
notre  consulat,  îd.  ^cad.  ii,  28.  Pbilosophiani  niul- 
tis  locis  inrhoasli,  id,  Acad.  i,  3,  9.  Quod  iiiihi  nuptr 
iu  Tusculano  inrhoasli  de  oratoribus,  cette  histoire 
des  orateurs  que  vous  avez  commencé  de  faire  der- 
nièrement à  Tusculiim,  id.  Brut.  5,  20.  Quod  hic  li- 
ber inclioat,  Quinitl.  Inst.  3,  r,  2.  Quod  iultio,  quo 
prinium  hync  maleriain  inchoavi  non  teceram,  quand 
fat  commencé  à  traiter  ce  sujet,  id.  ib.  4»  p^'^ef.  §  5. 
Abrupto,  qiiem  inchoaverat  sermone,  l'entretim  tptll 
avait  comnnucé  ayant  été  interrompu,  id.  ib,  4,  3,  i  3, 
Esse  videalur  octonai  iuni  inchoal,  «  esse  videalur  ■»  est 
le  commencement  d'un  vers  iambique  tètramèlre,  id. 
ib.  9,  4)  73.  Referamus  nos  igilur  ad  eunj,  quem  vo)u- 
mus  incboanduM)  et  tloquentia  intucmanduin,  Ctc.  Or. 
9,  33.  Kavouius  ver  inchoans,  Plîn.  16,  25,  39.  In* 
choanda;  %indeniix  dies,  le  jour  oit  s'ouvrent  les  ven- 
danges ,  id.  II,  14,  14.  Dixit,  ab  illo  capite  conju- 
ralos  pulcheirimum  facJuus  inrhûaluio&,  CuH.  G,  7, 
Tum  Slygio  reyi  noctumas  inrhoal  aras,  //  commence 
un  sacrifice  nocturne  uu  roi  du  Styx^  ^  '^o'  ^n.  tl, 
aSa.  Te  sine  nil  allutii  mens  inclioat ,  sans  toi  mou 
esprit  n  entreprend  rien  d'élevé,  id.  Georg.  3,  42. 
Reges  plures  inchoanlur,  ne  desint,  elle  choisit  plw 
sieurs  rois,  de  peur  d'en  manquer,  Plin,  ir,  16,  16, 
—  p)  avec  l'infin.  :  Quani  si  mens  fieii  proponit  et 
inchoat  ipsa,  tuer,  3,  184  ;  de  même  Lucan.  10,  174; 
Pollad.  Dec.  1. 

B  )  particul.,  dans  le  sens  prègnant,  au  part.  parf.  : 
inchoalus',  a,  uni,  qui  nest  encore  qu'ebnucbé,  com- 
mencé, sur  le  métier,  incomplet,  inachevé,  incomplet 
{par  oppos.  à  fini,  terminé)  {mot  cicéronicn)  :  Qita? 
adoIesceuUilis  nobis  ex  commeniariolis  nostris  inchoala 
acrudia  t-xriderunl ,  Cic.  De  Or,  r,  2,  5.  Ëlenim 
cognilio  couleinjilaliuqne  natur;e  manca  quodanimodo 
atque  iiicbnala  sit,  .si,  elc.^  la  cunna'issance^  la  con- 
templation de  la  nature  serait  en  quelque  sorte  mutilée 
et  incomplète,  si,  etc.,  id.  Off.  i,  43,  i53.  Homines 
incondilis  voribus  incboatuin  quiddam  1 1  coiifustin» 
sonantes,  hommes  qui  ne  poussaient  encore  que  des 
sons  inarticulés  et  confus,  id.  Hep.  3,  2.  Eral  aiilem 
difficile,  leni  tantam  tamque  piaclaram  inchoatam  re- 
iinquere,  de  laisser  une  si  magnifique  chose  à  l'état 
d'ébauche,  id.  /V.  D.  i,  20,  5G;  cf.  :  Expédiée  qu.-e 
restant  vix  polerunl,  si  hoc  inciioatum  reliqueris,  id. 
Bep.  I,  35.  PeilVcta  anteponnntin-  iuchoalis,  on  pré- 
fère un  ouvrage  achevé  à  une  simple  ébauche,  id.  Top. 
18,  69;  cf.  :  Hoc  inchoali  ciijusdàm  officii  est,  non 
perfecti ,  id.  Fin.  4,  6,  i5. 

II)  neutre,  commencer,  débuter,  prendre  commen- 
cement —  A)  en  génér.  {poster,  à  Cepoq.  class.)  : 
Mûris  est,  ut  nuinus  hujusmodi  a  proliciscentibus  in- 
choel ,  il  est  d'usage  qu'une  telle  Jonction  commence 
au  départ,  Symm.  Ep.  7,  75.  Inrhoaiile  inense ,  au 
commencement  du  mois,  Pallad.  Febr.  25,  20  et  33. 
*  h)  particul.,  comme  infit,  commencer  à  parler, 
commencer,  entrer  m  propos,  en  matière  :  Post  longa 
silentia  rursus  fnchoat  Ismene ,  Stat.  Theb.  8,  foi. 

incihili,  «.  mdecl.,  Liv.  23,  extr.;  Indibile, 
Fontin.  2.  3  ;  Inlibili,  Anton,  Ilin  ;  v.  des  Hercaones, 
i/a«j /'Hispania  'l'arracon.,  au  N.-E.  d'Ildum,  à  27 
M,  P.  au  S.-O.  de  Dertosa  ;  selon  d'autres,  San-Ma, 
iheo.  Cf.  llduûi.  Scipion  y  battit  Hannon. 
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iacïbo,  are,  v.  a.  [In-cibo],  donnvr  la  pdiure, 
la  becquée  à  {lat.  des  bas  temps)  :  Hiiiiudo  jik'no 
onî  vo]at,dum  incibat  iiliossuos,6't7^o/. y«fc//.  io,23i. 

*  fiicicur,  Ôi'is,  adj.  [2.  in*cieur],  qui  n'e^l  p^s 
doux,  qui  n'est  pus  apprivoisé,  sauvngr,  farouclw, 
intraitable  :  «  Int'icorein  initnanitueluui  et  feiuni.  Pa- 
cuvius  :  Réprime  iucicoieoi  irucundiam,  "  Fest.  s.  h.  v. 
p.  lo.'^,  AJull. 

I.  iucïdf»,  cïdi,  eastiin,  3.  {parf.  iucidérunl,  avec 
V  bref,  Lucr.  G,  ii"4  )  '*'•  "•  [iu-cado],  tomber  sur  ou 
dans,  se  jeter,  se  precifittcr  {fréq.  et  très-classique)  : 

I)  au  propre  — A)  en  génér.,  se  construit  avec  in 
et  l'accus.,  plus  rarem.  avec  d'autres  prépositions  ; 
qqfois  avec  L'accus.  sans  prépos.;  avec  le  dut.  au  ab- 
soit.  —  a  )  avec  in  et  l'accus.  :  Qtire  (  b«lna  )  quotiiatn 
iii  i'oveam  incidif,  obruatur,  puisqu'elle  est  tombée 
dans  une  fosse,  Cic.  Phil.  4,  5,  la.  Ex  spi-ltinea 
saxuni  in  nura  ejus  incidisî*  ,  qu'une  pierre  détachée 
de  la  grotte  lui  tomba  sur  les  jttml'cs,  id.  Fat.  3,  (>. 
Ubi  e  nube  in  nubem  vis  iucidit  ardens  Kulininih, 
Lucr.  6,  i45;  cf.  :  ib.  296.  In  scgetein  veltiti  tpiuni 
flamma  furentibns  Auslris  Inridit,  comme  quand  lu 
fiamme,  poussée  par  les  vents  fu-ieux,  se  précipite  sur 
les  moissons,  f^i'g.  vE/i.  2,  3o5.  Peslilentia  incidit  in 
uriïetn  agrosque,  la  peste  envahit  la  ville  et  Us  cam- 
pagnes, Liv.  27,  i^,fin.  Ut  ineideret  luna  tum  in 
eain  metam,  quum  sol  e  regione,  etc..  que  la  lune  vint 
se  plonger  dans  cette  ombre  (de  la  terre)  au  moment 
même  où  le  soleil  à  /'opposite,  Cic.  Hep.  i,  i4ï  A"-  — 
Avec  le  simple  accusatif  :  Ipse  spontesine  nosira  ci  ude- 
lilale  fatales  laqueos  inriderit,  pour  in  fatales  laqueos  , 
sera  tombé  dans  les  funestes  filets,  M.  Aurel.  ap.  Fui- 
ent. Avid.  Cass.  2.  Deiude  ueeuitantem  se,  ne  péri- 
cuhim  salulis  ineideret,  exirahere  domo  suo  conten- 
derit,  pour  ne  in  pericujiun,  Fct.  Schol,  ad  Cic  Vatin. 
9,  edii  ab  A.  Moio,  in  Class.  Auct.  t.  2,  p.  176.  — 
P  )  avec  d'autres  prépositions  :  Incidit  ictus  Ingens  ad 
terrani  du|)licato  poplîle  Turnns  ,  tomba  contre  terre, 
Firg.  JEn.  12,  92G.  (Turris)  Danauni  s«per  agmina 
laie  incidit  ,  la  toiw  s'écroula  sur  les  bataillons  des 
Grecs,  id.  ib.  2,  467.  ~~  y  )  avec  le  da(.  :  Mulli  («"gri 
lioniines  )  prœciiijles  lymplus  putealibns  allé  Incide- 
ruot ,  se  précipitèrent  dans  l'eau  des  pu^ts,  Lucr.  (i, 
1 174  :  Demctit  ense  capnt,  quod  j)rotinu.s  incidit  ane, 
de  son  glaive  il  tranche  la  tête,  qui  tombe  aussitôt  sur 
l'autel,  Ovid.  Met.  5,  104.  Sagunti  ruiuîe  nostris  ca- 
pitibus  incident ,  les  ruines  de  Sagonte  retomberont 
sur  nos  têtes,  Liv.  21,  10,  10.  Acrius  ultiinis  incide- 
bat  Romanis, /W.  28,  i3,  9.  Sic  illa  jacenti  Incidit, 
Stat,  Theh.  3,  9-33.  Modo  serius  incidis  ( -^ol  )  imdifi, 
tu  plonges  plus  tard  dans  les  flots,  Ovid.  Met.  4,  198. 
Ubi  navigiis  violentior  incidit  Eurus,  quand  l'Eurus 
tombe  {se  jette)  avec  violence  sur  les  navires,  Firg. 
Georg.  2,  107. 

"Ë)  particul.,  tomber  quelque  part,  y  arriver,  y  sur- 
venir sas/s  prémédilation ,  par  hasard,  rencontrer, 
donner  dxzns,  etc.  :  Equidcm,  si  quando,  ut  fit,  jaclor 
iu  Uirba,  non  illnm  arcuso,  qui  est  in  siimnia  Siicra 
via,  quum  ego  ad  Fabium  furnicem  impeUor,  sed 
eum  ,  qui  in  me  ipsnm  incurrit  atque  iucidit,  si  par- 
fois, comme  il  arrive,  je  suis  ballotte  dans  la  foule,  je 
ne  m'en  prends  point  à  celui  qui  est  à  l'extrémité  de 
la  voie  sacrée,  quand  je  me  sens  poussé  vers  la  voûte 
fabienne,  mais  a  celui  qui  vient  tomber  justement  sur 
moi,  Cic.  Plane.  7,  17;  de  même  :  O  acerbam  memo- 
riam  temporis  itlîus  et  locî ,  quum  liic  iu  me  incidit, 
quum  amplexus  est,  etc.,  id.  ib,  4r,  99;  et  :  C  Va- 
Itrius  Procillus,  qimm  in  fuga  catenis  vinctus  tralie- 
relur,  in  ipsum  tlîesarem  incidit,  Cces.  B.  G.  i,  53, 
5.  Discessi  ab  eo  bello,  in  quo  aut  in  acie  cadenduni 
fnit  aut  in  aiiquas  insidias  incidendum  aut  devenien- 
dum  in  victoris  manus,  etc.,  je  me  suis  retiré  de  cette 
guerre  ou  il  fallait  abiolumeut  tomber  sur  le  champ  de 
bataille,  donner  dans  quelque  embuscade  ou  être  pris 
par  le  vainqueur,  Cic.  Fam.  7,  3,  3;  cf.  :  Ut  in  eo 
loco ,  quo  fngam  bostium  fore  arbitreutur,  milites 
collocenl  ;  in  quos,  si  qui  ex  acie  fugeriut,  de  impro- 
viso  incidaut,  id.  Rose.  Am.  52,  iSi.  Adolescentulus 
bello  capius  in  Q.  Sergii  nianus  incidit,  tomba  dans 
les  mains  de  Sergius,  id.  Cluent.  '],ii'  Ut  haberes 
quid  diceres,  si  quando  in  viluperatores  meos  irtci- 
disses,  si  jamais  tu  rencontrais  ceux  que  me  blâment, 
id.  Fam.  7,  3,  6.  Quum  omnia  obsignarel,  in  Vedianas 
res  incidit,  id.  6.  i,  25.  r-^  iniercalervas  arraatorum, 
Liv.  55,  39.  Qui  (oculi)  quocunique  incideruut,  de 
quelque  côté  que  se  portent  ou  que  tombent  les  re- 
gards, Cic.  mil.  r,  I.  Incidit  buic  subiloque  ad- 
sperlu  territus  h:esil ,  rirg.  JEn.  11,  699.  — Sarie 
bomini  pr.-eter  opinionnu  improviso  incidi ,  cet 
homme  assurément  ne  s''attendait  pas  à  ma  rencontre, 
id.  Ferr.  2,  a,  74,  i8a. 
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It  )  au  fig.  —  A  )  en  génér.,  tomber  dans,  venir 
ou  arriver  a  :  lile  in  ruorbum  contiiiuo  incidit,  ex  quo 
non  convaluit,  //  tomba  aussitôt  malade  e!  il  n'est  pas 
rétabli,  Cic.  Fam.  l'i,  2t),  4  ;  tle  même  ^^^  in  feliricu- 
laiu  e\  laboni,  il  gagna  la  fièvre  à  force  de  fatigue. 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  ?r,  fin.;  r-^iii  furorern  et 
idsuniam,  entrer  en  fureur  et  en  démence,  Cic.  Pis. 
20,  46.  —  l'antus  terror  incidit  ejus  exerciiui,  une  si 
grande  terreur  s'empara  de  son  armée,  Cœs.  B.  C. 
3,  i3.  2;  cf.  :  Ut  niliil  incidissct  poslea  civitati  niali, 
quod  non  impendero^Ui  tanto  ante  vidissent,  que  rien 
n'aurait  pu  dans  la  suite  arriver  de  mal  à  f  Èta<, 
qu'ils  ne  l eussent  prévu  dès  longtemps,  Cic.  De  Or.  r, 
7,  2G.  Undique  ronvenuMit  quimiam  dala  copia  pu^nae, 
Keïlaloique  auimo  deus  iticiilit,  et  le  dieu  des  com- 
bats vient  exalter  leurs  âmes,  Firg.  Mn.  9,  721. 

B)  particul.,  —  1*^)  arriver  à  l'improviste,  par 
hasard,  se  rencontrer,  se  trouver,  etc.  :  Quod  in  id 
lei  publica;  tempos  non  inrideris,  sed  veneris,  —  jn- 
dicio  euim  tuo,  non  casu  in  ipsum  discrimeu  rcrum 
conUilisli  11  d>unaluni  luum,  —  profecto  vides  quanta 
vis  ,  etc.  vous  arrivez  à  une  époque  {car  ce  n'est  pas  le 
hasard  seul,  c'est  aussi  votre  volonté  qui  vous  a  con- 
duit au  tribunal  ou  milieu  de  circonstances  si  per- 
plexes )  vous  arrivez  à  une  époque  ott  vous  ne  pouvez 
vous  dissimuler  que  la  violence,  etc.,  Cic.  Fam.  2.  7, 

2,  Quoniam  non  consulto  ,  sed  <-asu  in  eorum  nientio- 
nem  incidi ,  puisque  ce  n'est  pas  de  propos  délibéré, 
mais  par  hasard,  que  j'en  suis  venu  à  parler  d'eux, 
id.  Divin,  in  Cœcil.  i5,  5u ;  de  même  ."Tum  Sca'vola, 
quum  iu  eam  ipsam  mentionem  incidisset  ,  cNposuit 
nobis  swmonem  L;elii,  etc.,  id.  LœL  t,  3;  cf.  :  Ut 
videar  non  ipse  a  me  aliquid  promi>isse,  sed  fortuito 
in  sermunem  vcitium  incidisse  ,  mais  avoir  pris  part 
accidentellement  à  votre  conversation,  m'y  être  mêlé 
d'une  manière,  inattendue^  id.  De  Or.  i,  24,  ti  i  ;  de 
même  :  Memini  in  eum  sermonem  illum  incidere 
qui,  etc.,  je  me  souviens  qu'il  vint  à  parler  de,  à 
tomber  sur  un  sujet  de  conversation  qui,  etc.,  id.  Lad. 
I,  2;  et:  Ego  enim  in  varies  serniont's  incidebam  , 
id.  Att.  16,  2,  4,  Quum  in  eam  menioriam  et  recorda- 
lioneiu  nupei"  ex  sermone  cpiodani  incidissemus,  id. 
/Jrut.  2,  9.  Ut  si  in  hujusmodi  amicitias  ij^nari  casii 
ali(piu  iuciderint,  id.  Lœl.  12,  42  ;  de  même  :  Quod  si 
quis  eliam  a  cnipa  vacuus  in  amiciliam  ejus  incidcrat, 
était  pur  hasard  devenu  sou  ami.  Sali.  Catil.  14,  4* 
Sœpe  labefactari  (aniicittam)»  si  in  bonoris  conteutio- 
nem  incidissenl  (amici),  s'ils  en  viennent  (les  amis) 
à  des  rivalités  d'honneur,  Cic.  Lœl.  10,  34;  de  même 
'^-' in  imperiorum  ,  lionorum,  gloriîe  cupiditatcm ,  id. 
Off.  r,  8,  26.  Ne  ipse  incidat  in  Diodoruni  docel,  etc., 
pour  ne  point  se  rencontrer  avec  Diodore,  pour  ne  pas 
tomber  de  son  avis,  id.  Fat.  8,  i5.  Tibi  persuadeas 
veiim  non  me  repentina  aliqua  vnluntate  aul  fortuito 
ad  luam  ampliludinem  meis  officiis  amplectendam  in- 
cidisst,/(/.  Fam.  5,  8,  3.  Sapiens  appcteret  alicpiid, 
quodcunupie  in  nienlem  ineideret  et  quodcinnqtie 
tainquam  occuii-eret,  tout  ce  qui  lui  tomberait  dans 
Pespril,  lui  viendrait  à  l'idée,  îd.  Fin,  4,  16,  4'i;  cf.  : 
Quod  utinam  ne  Pborniioni  id  suadere  in  mentem 
incidisset.  Ter.  Phorm.  i,  3,  5  ;  de  même  :  Quodcum- 
qne  incideril  in  mentem,  volet,  tout  ce  qui  lui  viendra 
à  Pesprit,  ou  lui  passera  par  l'imagination,  îd.  Hcatit. 

3,  I,  75.  Redeuuti  ,  ex  ipsa  le  niilii  incidit  suspicio, 
comme  je  revenais,  le  fait  même  m'inspira  le  soupçon, 
id.  And.  2,  2,  22;  de  même  .-Qui  ist;ec  tibi  iucidit 
suspicio?  comment  t'est  -venu  ce  soupçon  .>  id.  tb.  3, 
^,11  ;  et  :  Tanta  n»mc  suspicio  de  me  incidit,  /(/.  Ad. 

4,  4,  5.  Dicam  ,  verum,  ut  aliud  ex  alio  incidit,  comme 
une  chose  est  née  de  P autre,  id.  Ileant.  3,  3,  37. 
Nihil  te  effugiet  atque  omne  ,  quod  erit  in  re  occurret 
atque  incidet,  Cic.  De  Or.  a,  34,  147.  Potantibiis  bis 
apud  Sext.  Tarqtiinium  incidit  de  uxoribus  uientio, 
ils  vinrent  à  parler  de  leurs  femmes,  Liv.   i,  67,  6. 

2**)  en  pari,  du  temps,  tomber,  arriver,  se  rencontrer.' 
Quorum  œtas  in  eorum  lempora,  quos  nominavi,  inci- 
dit, dont  le  siècle  se  rapporte  à  l'époque  de  ceux,  etc., 
c.-à-d.  qui  vécurent  dans  le  même  temps  que,  etc., 
Cic.  Or.  12,  39;  cf.  :  id.  Fam.  5,  i5,  3.  Faciès  me, 
in  quem  diem  Romana  incidaut  niysleria,  cerliorem, 
tu  me  feras  savoir  quel  jour  tombent  les  mystères  ro~ 
mains,  id.  Att,  6,  i,  26.  Quum  in  Calendas  Januarias 
Compitaliorum  dies  incidisset,  le  jour  des  Compitales 
étant  tombé  aux  calendes  de  janvier,  id.  Pis.  4,  8.  t^na? 
(  bella)  in  ejus  selatem  gravissima  inciderunt,  Quintil. 
Inst.  12,  II,  16.  Cicero  summo  coiimIio  vidriiir  in 
Verrem  vel  contrahere  tempora  diccnJi  ma!ui-.vc  (piam 
in  eum  annum,  quo  erat  Q.  Hoi iensius  consul  futurus, 
incidere,  Quintil.  Inst\  6,  5,  4* 

3°)  arriver,  se  produire,  se  présenter^  se  rencon- 
trer, en  pari,  des  événements:  (Jogilares,  et  in  uoâli'a 
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civftâte  cl  in  ceterîs  miiUtt>  fortissimïs  at(]iie  opiimî- 
viiis  injuslis  jiidiriis  taies  casus  iiicidisse,  tjuc parcil/e. 
ai'entures  sont  arrivées  à^  etc^  Cic.  farn.  5,  17,  3; 
cf.  :  !\ec  mori,  si  casu-^  iiioiderit,  jiro  vohis  paiatior  t'iiil 
qtiisquam,  s'il  faut  mourir^  si  l'occasion  de  mourir 
pour  vous  se  présente^  personne  n'y  est  mieux  prépare 
que  moi  ^  Plane,  dans  Cic.  10,  ar,  6.  Incidiiiii  sa*pe 
tempora  qtium  ea,  quaî,  etc^  il  arrite  souvent  telles 
circonstances  oïtt  etc.id.Off.  i,  lo,  3i.  Eoruni  ipos- 
run»,  qiia;  honfsla  sunt,  potest  iiicidere  sœpe  conlen- 
tio  cl  coniparaiio,  de  duobiis  hoiiestis  utruin  iiorie- 
Slius,  le  dehal  peut  se  rencontrer,  on  peut  en  remr  ù 
discuter^  à  propos  de  deux  choses  honorahles,  laquelle 
l'est  davantage,  id,  ih.  i,  43,  iSa;  de  même  :  Potrsl 
jncidere  quxstio,  la  question  peu  se  présenter ,  Quin- 
til.  Inst.  7,  I,  1,9.  Verbum  si  qtiod  minus  iisitatum 
inridat,  si  quelque  mot  peu  usité  se  rencontre^  id.  ib. 
iy  5,  4.  In  iiiagnis  qiioque  aucluribus  iiicidunt  alïtpia 
viliosa,  même  dans  les  gran<ls  écrivains  il  sej encon- 
tre toujours  quelques  taches,  id.  ib.  10,  2,  :5.  Iiilcr 
eos  uon  foienseni  contentiunem  sed  stiidiosani  dispu- 
tationeni  incidisse, /£/.  ib.  11,  r,  70.  Sî  cucmbitula 
non  est  (quod  taiiit-n  vix  inridere  polesl),  tiim,  etc. y 
ce  qui  pourtant  ne  saurait  gttère  arriver,  Cels.  5,  27, 
3.  Ea  accidisM*,  non  quia  iucc  facta  suni,  arbitrer; 
verumliœc  ideo  farta,  quia  imasura  eraiil  \\\?i^  je  pense 
que  ces  catastrophes  ne  survinrent  pas  à  cause  des 
météores  ;  les  météores  apparurent,  parce  qu  'elles 
étaient  prochaines.  Plia.  2,  27,  27.  —  Si  rjuaiido  ita 
incidal,  QuinlU.  Jnst.  2,  5,  5;  cf.  :  Forle  ila  IiK^idit 
ut  comiliis  peifectis  uunniareliir,  etc.,  il  arriva  par 
hasard  que,  etc.,  Liv,  26,  23,  2;  et  :  Forte  ita  incideiat, 
ne,  etc„  id.  i,  46,  5.  Incidit  per  id  lempus ,  lit  tem- 
pestâtes  ad  navigaiidiini  idoneas  non  haberet,  Auct, 
B.  Jfr,  î. 

2.incîdoy  cïdi,  cïsunt  «  3.  v.  a.[hi-cxÂo],  couper 
dans,  entailler,  inciser,  graver,  écrire  en  creux  ; 
rogner,  retrancher,  etc.  (  trèsclassique  )  ; 

I)  au  propre  :  Teneris  arboribus  incisis  atque  in- 
flexis,  Cœs.  B.  G.  2,  17,  4;  de  même  ^^^  arbores, 
faire  une  en  taille  dans  les  arbres,  Plin.  12,  i4,  3o  ; 
32;  12,  25;  54;  cf.  :  Pabnes  inciditur  in  nieduiiam,, 
le  sarment  est  fendu  jusqu*à  la  moelle,  Plin.  14,  9, 
II.  r^  venain,  ouvrir  la  veine,  saigner,  id.  29,  6,  58  ; 
Cels.  2,  8;  Tac.  Ann.  16,  19;  cj.  :  Incisi  nervi  «ion 
solidantui'f  coupés,  les  nerfs  ne  se  consolident  pas, 
PUn,  ti,  37,  S8.  r^  circa  vulntis  scalpello,  entailler, 
rogner  les  chairs  d'une  plaie  avec    un  scalpel ,  Cels. 

5,  27,  3.  Qui  niihi  piiinas  incideraut,  noiunt  easdem 
renasci ,  ceux  qui  m'avaient  rogné  les  ail^s  ne  veu- 
lent pas  qu'elles  repoussent ,  Cic.  Att.  4»  2,  5;  de 
même  f^  viles  faice,  élaguer,  émonder,  tailler  les  vi- 
gnes avec  la  faucille,  yirg.  Ed.  3,  11.  Ciir  pulnio  in- 
cisus  in  iïoiiis  exlis  prolerat  diem,  pourquoi  une  in- 
cision dans  le  poumon,  même  quand  le^  entrailles  sont 
favorables,  indique  un  ajournement ,  Cic.  Divin,  i, 
39,  85;  cf.  :  Eupatoria  foliis  per  ambitum  incii^û  , 
aux  feuilles  entnilUus  dentelées  tout  autour,    Plin.    5, 

6,  29.  Tabellas  proierri  jiissimus..,  osteiidiinus  Ce- 
tbego  signum  :  cai;novit  ;  Nos  linum  incidiiniis,  legi- 
mus,  nous  avons  coupé  le  fil  (  qui  scellait  les  tablettes  ) , 
Cic.  Catil.  3,  5,  10;  de  même  r-^  funem,  couper  un 
cordage^  Virg,  ,£«.  3,  667.  *^o  corpora  niortuoruin, 
disséquer  les  cadavres,  en  faire  l'autopsie,  Cels.  Praf; 
de  même  f-^  noceiiles  lioniiii«s  vivos,  dépecer  des  cri- 
minels tout  vifs,  id.  ib.  Si  lectuni  liniiteni  nipti  toi- 
rentibiis  pontes  incidcriiit,  si  les  ponts  rompus  par  la 
torrents  ont  coupé  le  droit  chemin  ,  Quintil.  Jnst.  i, 
i3,  16.  Squanûsqiie  incistis  adœstuat  amnis,  Stat. 
Theb.  S,  517.  —  Non  incisa  nolis  niarniora  pnbticis, 
ni  les  marbres  chargés  d'inscriptions  publiques,  oit 
sont  gravés  des  caractères,  Hor.  Od.  4,  8,  i'i\  de 
même  :  Tal>n!a  sub  eo  (sigiio)  fixa,  moiiumcntiini 
reruni  gestarum  ,  bis  ferme  incisa  literis  {\\\\,  portait 
à  peu  prés  cette  inscription,  Ltv.  6,  29,7?//. 

B)  métaph.  —  1  o)  écrire,  graver  un  écrit  dans,  elc; 
se  construit  ordin,  avec  in  et  l'abL;  plus  rarcm.  avec 
in  et  l'accus.;  le  dut.  ou  absolt  :  Qiiod  ila  erit  gestiini, 
lex  erit,  et  in  .-es  ineidi  jubebilis  :  rœdo  illa  légitima  ; 
CONSVLES  l'OPVLViM  IVKE  R0GAVF:RVNT,  au- 
tant de  choses  faites  ainsi ,  autant  de  lois  que  vous 
ferez  graver  sur  l'airain,  etc.,  Cic.  Phil.  i  ,  10»  26; 
de  même  :  Leges  in  a^s  incisas  in  publico  proposue- 
runt,  ils  exposèrent  en  public  les  lois  gravées  sur  l'ai- 
rain, Liv.  3,  S'jy  fin. —  Id  non  modo  lum  scripse- 
rnnt,  vernni  eliam  in  aîie  incisiim  iiobis  tradidernnt , 
Cic.  l'err.  2,  4,  65;  (/.  .-  Quod  (fœdus)  nuper  in 
cobimna  a;;nea  memiiiimus  posl  Kosira  incisuai  et 
persrriplum  fuisse,  id.  lialb.  23,  53;  e^  .•  Huic  etiam 
Kom;e  videnuis  iu  basi  statuarum  maximis  literis  in- 
c.siim     A  COMMV^i  SIULIA   DATAS     gravé  en  I 
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1  lettres  capitales  sur  la  hase  des  statues  ,  id.  Verr.  2 , 
2,  6J,  \^\',de  même:  In  (|ua  basi  grandilïiis  Hteris 
1'.  Abieani  nonieii  erat  iiicisuni ,  id.  ib.  2,  4»  ^4,  74. 
Tabulam,  in  qua  nomina  civilate  donalornm  incisa 
essent,  revelb  j'ississet,  la  table  sur  laquelle  étaient 
graves  les  noms  de  ceux  qui  avaient  reçu  le  droit  de 
cité,  id.  Fam,  i3,  36,  i.  Nntum  est  carnien  inrisnm 
in  sepulcro,  on  connaît  ia  légende  en  vers  gravée  sur 
le  tombeau,  id.  De  Senect.  17,  6i  ;  de  même  ;  In  illo 
elojrio,  quod  in  sepulcro  rei  pubUcïe  incisuni  est,  id. 
Pis.  29,  72.  Quam  (geneiis  anti(pntatem  )  in  monu- 
nientis  rerum  gestarum  inrisam  ae.  notalarn  videnuis, 
id.  Fontej.  14,  3i.  Incidens  lileras  in  fago  recenli , 
gravant  des  caractères  sur  du  hêtre  nouveau,  Plin. 
16,  9,  14.  —  Scripta  soror  fuerat,  visum  est  delere 
sororem,  Verbaque  correctis  incidere  tafia  ceris,  et 
inscrire  sur  la  cire  remaniée  à  peu  près  les  mots  que 
voici,  Ovid.  Met.  9,  5-^9;  de  même  --^  amores  ariio- 
libiis,  graver  ses  itniours  sur  técorce  des  arbres,  ^  irg. 
Ed.  IU,  53;''>^  laslosmaimoroo  parieli,  5«c^  Gramm. 
I  7. /-vy  lionien  tuum  non  trabibus  ant  saxis,*sed  mo- 
numcMtis  aelernie  laudis,  Plin.  Paneg.  54,  7.  —  In- 
cidehantur  jam  domi  leges,  Cic.  Mil.  3^2,  87.  Sine  de- 
lectu  morum  quisquis  încisus  est,  chacun  fut  inscrit 
sans  egan!  à  ses  mœurs,  Senec.  Benef  4,  28. 

2**)  préparer  en  (aillant,  rendre  tranchant ,  aigui- 
ser [poet.  )  ;  Ferroque  incidit  acuto  Perpeluos  dentés  , 
vl  serrie  repperit  usntu,  H  tailla  dans  le  fer  une  série 
de  dents  acérées,  et  fut  T  inventeur  de  la  scie,  Ovid. 
Met.  8,  245.  ISovas  incide  faces,  tibi  ducitur  uxor, 
f'irg.  Ed.  S,  29. 

II)  au  fig. — k)  interrompre,  suspendre,  arrêter, 
cesser,  couper,  couper  court  à  :  Poema  ad  Ciesarem , 
qniul  inslilueram  ,  incidi,  le  poème  que  f  avais  com- 
mencé pour  l'adresser  à  César,  Je  l'ai  interrompu  . 
Cic.  Qa.  Fr.  3,  i,  4,  11.  Inciditur  omnis  jam  deli- 
beraliû,  si  tnleUîgilur  ncn  posse  iieri,  toute  délibéra- 
tion cesse  et  tombe  à  l'instant  devant  l'impossible,  id. 
De  Or.  2,  82,  33fi;  cf.  :  Longiorem  exorsis  oralionem 
brevis  inlerrogalio  sermonem  incidit,  une  courte  in- 
terrogation coupa  court  à  la  conversation ,  etc.,  Liv. 
32,  37,  5;  et:  Tandem  h.TC  singultu  verba  incidente 
profatnr,  //  prononce  enfin  ces  mots  entrecoupés  ne 
sanglots  Slal.  Theh.  9,  884,  rvj  novas  lites  ,  f'irg.  Ed. 
9.  14-  Nec  lusisst  piidet,  sed  non  incidere  bidmn  ,  /e 
ne  rougis  pas  de  mes  anciennes  folies,  mais  je  roug 
rais  d'en  faire  encore,  Hor.  Ep.  i,  i4i  36.  Alind  vocis 
gemis  iracundia  sibi  sumit,  acutum,  incitalum,  crebro 
incidens,  voix  entrecoupée  ,  qui  procède  par  saccades, 
qui  fait  fà  et  là  des  pauses,  Cic.  De  Or.  3,  58,  217. 

K)  Couper,  rogner,  retrancher,  raccourcir,  abréger, 
dter,  enlever  en  coupant  :  Tametsi  incidanius  oportet 
média,  ne  nimis  sero  ad  extrema  veniamus,  il  faut 
que  nous  abrégions  le  milieu ,  que  nous  franchissions 
les  détails  intermédiaires  ,  si  nous  ne  voulons  arri- 
ver trop  tard  à  la  fin,  Cic.Phtl.  2,  19.  47.  Tarquirrins 
spe  umni  reditiis  incisa  exsulatum  Ttisculnm  abiit, 
tout  espoir  de  retour  lui  étant  ôté,  Liv.  1,  1 5,  fin.; 
de  même  spe  incisa,///.  3,  58,  6;  cf.  :  Experla  dii- 
licuilas  spem  omncm  iiicidisset,  id.  44,  6,  i3;  et  : 
Spemqtie  exttmplo  inciderunt,  capi  primo  impelu 
pusse,  id.  44»  i3,  3.  —  Casser,  annuler,  révoquer, 
anéantir  :  Si  quis  forte  deum  tantes  incident  actiis, 
si  quelque  dieu  venait  à  anéantir  de  si  grandes  œu- 
vres, Sil.  3,  78.  Ipsam,  qnam  prominus,  boram  casus 
incidit,  l'heure  même  qui  naît  pour  nous  {que  nous 
con.niencons),  le  hasard  la  détrnit ,  Senec.  Ep.  loi. 
r-^  testamentum,  casser  un  testament,  Marc.  Dig.  28, 
4,  3.  —  Dr  là 

A)  incisum  ,  i,  n.,  t,  de  rhet.,  pour  le  grec  xôfi- 
\LOL,  incise,  petit  membre  d'une  période,  «  Quae  nescio, 
cur,  quumGra*ci  v.6\i\t.rxtx  et  xwXoc.  nominent,  nos  non 
recte  incisa  et  inembra  dicanms  •>,  Cic.  Or.  62,  211 
{on  dit  dans  le  même  sens,  incisiones  et  niembra,  ib. 
O4,  261  };  Incisum  erit  sensus  non  expleto  ninncro 
concliisiis,  plei  is(pie  pars  meinlni,  Quiniil.  Inst.  9,  4» 
1 22  ;  (/.  id.  ib.  22,  32 ,  44  ;  67  ;  i23.  Mcmhra  atqne 
incisa  beiie  iucipere  altpie  (ludi  decet,  chaque  membre, 
chaque  incise  doit  commencer  et  finir  convenablement, 
id-  9.  4. 

*  li)  iucÎN«9  adv.,  par  incises,  par  petits  frag- 
ments, en  style  coupe  :  Qiio  pacto  deceat  incise  mem- 
biaiimve  din,   i  ic.   Or.  63,  212;  cf.  incisim. 

iiicictiius,  a,  nm,  voy.  inrxduns. 

iiicieiiïiy  eiitis,  adj.  \^même  racine  que  eyxuoc» 
èyxû[j,tov  ],  enceinte,  grosse ,  pleine  :  Faciendum  septa 
sécréta  ab  aliis,  que  incientes  uves  secbuiere  possis, 
Varr.  H.  R.  2,  2,  8;  de  même  r-^  pavoncs  iiicbidere, 
Colwn.  8,  1  r,  8  ; /-^  sues  occidere,  Plin.  11,  37,  84, 
Partns  iucieutis  pecoris,  Colum.  7,  3,  ï6. 

iucile»  is,  voy.  iiicilift. 
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1      incilis,  p,  adj.  |  pciu-êlre  p.  incidilis,  rf'inrïdo  : 
I  lie  couimre.  d'eiXaille;  coupé,  eittailié  ;  de  là  ]  d'écou- 
lement, de  dérivation  :  Iii  moule  fossas  iiicik-s  puras 
lialieic   oportet,  fossés  par   nii  l'eau  s'écoule  ,    tran- 
chées,   décharges,  rigoles ,    Calo,    H.  R.    i55,    i.    

nien  plus  siiuv.  II)  suhslanlivt ,  incile,  i«,  n..  fossé, 
tranchée,  rigole  :  Qiiiiiii  pliiere  inripier,  laniiliani  cum 
lerreis  sarciilis  exire  oportet,  iniilia  apeiire  ,  aqiiam 
deducere  in  vias,  Cato.  R.  R.  i55;  i;  de  même  dii- 
rere  iiiclle,  tracer,  diriger,  faire  des  rigoles,  Ulp. 
r>ig.  lt'>,  i3,  I.  Via  lacunosis  iiirilibiis  voiaginosa, 
.-Ippul.  Met.  g,  p.  221.  _  Sane  tamqiiam  in  ()uodarn 
incili  jam  oniiiia  adliœscrnnt,  les  choses  restent  pour 
ainsi  dire  dans  le  fossé,  sont  dans  une  stagnation  com- 
plète, ne  marchent  pas,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  5,  3. 
—  .^u  maicul.  :  «  Inciles  Sirâpuye;  »,  Gloss.  Philax. 
încîlo,  are,  î'.  a.,  hlàmer,  gourmander  (  mot  an- 
tér.  à  l'époque  classique  )  :  Jure,  ul  opinof,  agal ,  jure 
increpct  iiirilclqiie,  Lucr.  3,  g^ô.  Si  quis  liar  me  ora- 
lione  incilel,  qiiid  respoiideam?  Pacuv.  dans  Non. 
125,  5.  Incilans  nos  lœdis  viri»siTii,  I.ucil.  ib.  7.  Sper- 
nere,  incilare  probris,  .411.  d>.  1.  .~  fartiim  alicujus, 
id.  ib.  3. 

inclnctns,a,  um,  Partie,  i/'incingo. 
«  INCINERARIUM  miiliehre  minisleriuni  »,  action 
de  friser   les  cheveux     avec  un   fer    chaud,   Charis. 
p.  78,  P.  !  c/oiiiiflo.) 

Incins^o,  xi,  rtnm  ,  3.  v.  a.  [  in-cingo  ] ,  en- 
ceindre  ,  ceindre ,  entourer  (  le  plus  souv.  poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  ytuguste,  n'est  pas  dans  Cicéron  ; 
fréq.  surtout  au  part,  parf  )  :  (  Aras  )  verbenis  silva- 
ipie  ineinxit  agresti ,  il  entoura  les  autels  de  verveine 
el  d'agrestes  rameaux,  Ovid.  Met.  7,  242.  /^/  iirbes 
liirrilis  mii>iiil)ijs,  enceindre  les  rilles  de  murailles  cré- 
nelées ou  ganurs  de  tours,  id.  Am.  3,  8,  47.  Nec 
te  Maeoiiia  lasciva;  more  puellœ  Inciiigi  zona  dede- 
riiisse  pudet ,  oeo/;-  une  ceinture  méonienne ,  Ovid. 
Her.  9,  66.  Arcadiam  Peloponnesiacap  gentes  imdiqiie 
iiieingunt,  iUel.  2,  3.  —  Pars  sese  torlis  serpenlibns 
incingeljant ,  Catull.  fi4,  259.  —  Mu  passif  dans  le 
sens  nwyen  ,  se  ceindre  de  :  (  Tisipbone  )  Indiiilur 
pallam  lorloque  inoiiigilm'  angne,  et  se  fait  une  cein- 
ture de  serpents  entortillés,  Uvid.  Met.  4,  483.  Nitida- 
(pie  inciugere  lauro,  couronne-toi debrillant laurier,  id. 
ib.  14,  720.  —  Au  partie,  parf.  :  Iiicincliis  cinclu 
Gabino,  Liv.  S,  9,  9.  (  htirise  )  Cierulea  incinclïB  an- 
gni  incedunt,  elles  marchent  ceintes  de  serpents 
azurés,  Poet.  a/i.  Cic.  /Icad.  2,  28,  Sg.  Anibs  (  Nym- 
plia:  )  anru  pictisqne  incinctœ  pellibus  aiiil)ie  ,  toutes 
deux  vêtues  de  peaux  bigarrées  que  retenaient  des 
ngrales  d'or,  Virg.  Georg.  4,  342,  cf.  ^^  Lares, 
Ovid.  Fnsl.'î,  63,  4.  Incinctns  limicas  mercalor,  Oi'/<i. 
Fast.  5,  675;  cf.  :  Ineincliis  juvenif  flexis  nova  cor- 
n»a  caimis,  id.  Met.  i3,  894  ;  et  :  (  Fons  )  Margine 
gramineo  paliilos  incincins  bialus,  fontaine  dont  tes 
larges  bords  béants  sont  revêtus  d'un  frais  gazon  ,  id. 
ib.  3,  162. 

iiiciiiëfactiis.  a,  nm,  converti  en  cendres ,  ré- 
duit en  cendres  :  Al  lîabjlon  meretiix  inoinefaota  fa- 
%illa.  Comniodian.  4ï)  12,  oit  il  faut  peut-être  lire 
cinefaota. 

INCINGUHiM,  i,  H.  (in-cingo),  ceinture,  cein- 
turon, baudrier  :  <■  fanguhim  a  cingendo ,  quod  incin- 
gnbnii ,  plernrnqne  dicilur  »,  Non.  47,  25. 

încîiio,  ni,  ère,  v.  a.  et  n.  [in-canoj. /«/>(•  enten- 
dre un  chant  sur  ou  près  de  ;  chanter  dans,  souffler 
dans  nu  instrimieut,  etc.  {extrém.  rare;  n'est  pas  dans 
Ciceron.  —  I)  act.  :  Varios  incinit  ore  niodos,  il  fait 
entendre  des  modulations  variées,  Prop.  2,  22,6.  Si 
freqiientanienta  <|un.>dam  varia  libicen  incinérer,  Gell. 
I,  II,  12.  —  It  ) 'neutre  :  Si  modubs  ietnbiis  tibicen 
incinal ,  minui  dolores,  si  le  joueur  de  jliite  fait  en- 
tendre de  douces  modulations  ,  la  douleur  dimintte , 
Gell.  4,  i3,  I.  —  En  pari,  du  signal  militaire,  re- 
tentir :  Signa  inciiuiernnt ,  f'arr.  R.  R. 
liicipei!»so,  ère,  />.  ineipisso. 

iiicipïOy  eé[n,  eeptunt,  forme  archaïque  .  INCKP- 
SITinceperit  »  Fest.p.  107  ),  v.  a.  et  n.  [in-rapio; 
propr.  ;  saisir,  prendre  en  mains  ;  par  oppos.  à  de- 
sinere,  se  dessaisir  de,  ou  à  desistcre  ,  se  désister; 
d'ott,  avec  Cidéc  accessoire  d'activité  ],  commencer  à 
faire  une  chose ,  entreprendre  ,  se  mettre  à  (  dans  la 
prose  classupie,  notamment  dans  Cicéron,  il  n'est  usité 
qu'aux  temps  du  présent  ;  au  contraire  CQ'pi  ne  l'est 
qu'aux  temps  passés)  ;  /'/  se  construit  le  plussouv.  avec 
l' in  finit.,  plus  rarement  d'une  manière  absolue  avec 
l'accus.,  avec  ai)  ou  tin  adverbe  de  lieu.  —  I  )  act.  a) 
avec  l'infin.  .-Ut  boniines  morlem  vel  optare  inripiant 
vcl  cerle  timcre  désistant ,  afin  que  les  hommes  ou 
commencent  à  désirer  la  mort  ou  du  moins  cessent  de 
la  craindre,  Cic.  Tiisc.   i,  49,  Ii7.  Nnne  adeain  op 
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timum  est,  priusquam  incipit  linnire,  Piaut.  Âsln.  î, 
4,  Li.  Tuni  hfUa  gereie  iiosiri  duces  incipinnl,  quiim 

auspicia  |iosueruiiI,  nos  genèraiu  commencent  à  faire 
la  gueire ,  quand  ils  ont  déposé  les  auspices^  Cic.  N. 
D.  2,  3,9.  Ex  quo  lepes  qnoqne  incipiunt  negliî;eie, 
depuis  que  l'on  commence  à  négliger  aussi  les  lois^  id. 
Rep.  I,  4IÎ,  fin.  Kqnidem  meos  easus  iiieciim  ip'ie  con- 
sideraiis  buic  incipio  sentenli;e  difÛdere,  je  commence 
à  me  méfier  de  cette  opinion^  id.  Tusc.  5,  i,  3.  Ne 
iiiniis  cilo  diligert-  in(i|>iant  neve  non  dignos,  id.  Lifl. 
31,78.  Ne  qiiaiido  antare  incineremusenm,  iniein  ali- 
quando  odisse  possenius,  id,  ib.  16,  60.  Ut  fossas  coin- 
plere  incipereiit,  Cœs.  B.  G.  5,  5t,  4-  Quum  niatu- 
resccre  tVmiienla  inciperenl,  comme  les  blés  commen- 
çaient à  mûrir,  id.  ih.  *j,  29,  4  ;  cj.  :  Jamque  frunienla 
maturescere  incipiebant,  id.  B,  C.  3,  49,  i.  Quum 
pi  imum  paliuli  copia  esse  inci|ietet,  /(/.  B.  G.  a,  2,  2  ; 
cf.  :  -Iclus  eral,  qua  crus  esse  incipit,  //  avait  été  frappé 
à  l'endroit  oit  la  jambe  commence  ,  Ovid,  Met.  6,  255  ; 
de  même  id.  ib.  8,  474  ;  i5,  256.  —  Maie  quod  mu- 
lier  facere  ineepil,  nisi  id  effioere  perpeiral,  etc.  Si 
heue  facere  iiicepit,  etc.  (  il  y  a  un  peu  plus  bas  occe- 
peiunt  ),  P/rtH/.  Truc.  2,  5,  12  et  14.  Salis  nequam 
sum,iitpote  (jui  liodie  iuceperim  Amare  ^  car  j'ai 
commencé  aujourd'fiui  à  faire  l'amour,  id.  Rud.  2, 
5^  5.  —  pj  absol.  :  Ut  incipiendi  lalio  luerit,  ita  sit 
desiiiendi  niodus,  on  doit  fuir  comme  on  a  cont' 
mencé,  Cic.  Off.  i,  37,  i35;c/.  .-  Ut  saepe  iucipere, 
saepe  desinere  videalur,  Plin.  Ep.  9,  4»  i  i  ^^  ■  Non 
ohtinebit  ut  desinal,  si  incipere  perraiseris,  Senec. 
Ep.  116.  Dum  iiicipinuis,  Quintd.  Insl.  11,  3,  r44. 
Dniu  deliberamus,  quaudo  incipienduui  sit,  incipere 
jani  sérum  est^pendant  que  nous  délibérons  pour  savoir 
quand  il  faut  commencer,  le  temps  de  commencer  se 
passe^  id.  ib.  12,  6,  3.  In  iucipiendo,  narrando,  elc^ 
id.  ib.  II,  I,  6,  Ac  slalim  sic  rex  incipit,  et  aussitôt 
le  roi  commence  (  à  parler  )  en  ces  termes.  Sali.  Jug. 
io<^,  fin.;  cf.:  Nec  sic  incipies,  ut  scriptor  cyclicus 
olim  î  Fortuuam  Prianii,  etc.,  et  tu  ne  débuteras  pas 
comme  jadis  ce  poète  cyclique  :  Je  chanterai  la  fortune 
de  Priam,  etc.,  Hor.  A.  P.  i36;  de  même  sic  incipit 
saivi  du  discours  direct ,  id.  Sat.  2,  6,  79;  Oi'id.  Met. 
g,  281  ;  et  simplt  incipit,  Hor.  Sat.  i,  9,  21.  Sapere 
atide,  Incipe,  ose  être  sage,  commence,  id.  Ep.  i,  2, 
41.  Turpe  inceplu  est,  Ter.  Phorm.  2,  4,  16.  Inci- 
pienles  atque  adhuc  leneri  (  pueri  ),  les  commençants, 
les  enfants  qui  commencent  leurs  études,  Quintd.  Inst. 
I,  2,  26;  de  même  incipiens,  id.  ib.  2,  5,  18;  2,  6,  5; 
Sproœm,  §  i  ;  3  ;  10,  7,  i3,  et  passim.  —  y)  avec  l'ac- 
eus,  :  Di  immortales,  tacinus  audax  incipit  Qui ,  etc., 
il    entreprend    une    chose     hardie ,     Piaut.  Aul.    3, 

4,  i  \  de  même  o^facinus,  Sali.  Catil.  20,  8.  Hic 
hoiuo  pugilalum  incipit,  Piaut.  Capt,  4,  2,  i3.  Sospes 
lier  incipe  boc,  mets-loi  en  roule  sain  et  sauf,  id. 
Casin.  4,4,  2;  dcmémef^WWwm  {  opp.  deponere), 
commencer  la  guerre.  Sali,  Jug.  83,  i;  "-^-^  tam  prava, 
id.  ib.  64,  a;  '^  opus,  se  mettre  à  un  ouvrage ,  Liv. 
7,  34,  i3;<^«-'  sementem,  commencer  à  faire  les  se- 
mailles, f^irg.  Georg.  i,  23o;  f^  Mîenalios  versus, 
id.  Ed.  8,  11,  de  même  :  ov>  rasus  [s.-ent.  narrare  ), 
commencer  [à  raconter)  les  malheurs,  Ovid.  Met.  S, 
716.  Si  id  facere  non  poliieris  ,  quod,  ut  opinio  niea 
tert,  ne  incipies  quidem,  Cic.  Plane.  19,  48;  de  même  : 
Récentes  sumus  ad  id,  quod  incipiraus,  on  est  tout 
frais  pour  la  chose  que  l'on  commence,  pour  le  nouvel 
exercice  auquel  on  va  se  livrer.  Qui  util.  Inst.   i,    12, 

5.  - —  Non  pol  per  tempu^s  iter  niibi  iucepi ,  Piaut. 
Casin.  2,  i,  16;  de  même  :  Tantum  incepi  operis , 
id.  Men,  2,  3,  80.  —  Au  passif  :  Tanta  incepla  res 
est,  tant  c'est  une  grande  entreprise ,  Piaut.  Capt.  2, 
r,  3i.  Nupliarum  gratia  hœc  sunt  ficta  atque  incepta, 
Ter,  And.  5,  i,  17.  Quae  (  amicitia  )  incepta  a  parvis 
oum  œtate  accrevît  simul ,  cette  amitié,  contractée  dès 
i'enjance,  s'est  accrue  avec  l'âge,  id.  ib.  3,  3,  7,  Si 
inceplam.  oppugnationem  reliqnissent ,  s'ils  avaient 
abandonné  le  siège  commencé ,  Cœs.  B.  G.  7,  17,  6. 
Quia  die  exlremum  erat ,  prœUum  non  inceplum', 
Sali.  Jug.  ai,  2.  Ergo  iter  inceptum  celeraiil ,  ils 
poursuivent  avec  ardeur  le  -voyage  entrepris ,  f^irg. 
Mn,  8,  90.  Inceptuoique  decin're  laborem,  id.  Georg. 
a,  39.  Inceplum  frustra  summitte  furorem,  dompte 
ces  vaines  jureurs ,  id.  ^n.  12,  832.  Deus  me  velal 
Inceptosiambos  Ad  nmbibcumadducere,  un  dieu  m' cm^ 
pêche  de  terminer  les  ïambes  commencés  ,  Hor. 
Epod.  14,  7.  In  re  incipiunda  ad  defcndendani  no- 
.\iam,  Ter.  Phorm.  r,  4.  48.  In  contentionibus  aul  in- 
cipicndis  aut  liniendis  ,  pour  engager  ou  terminer  -les 
différends,  Quintd.  Inst.  ij,3,  128.  A  tanlis  princeps 
iiicipiendus  eral ,  Ovul.  Fast.  5  ,  570.  —  S)  avec  ab 
ou  un  adverbe  de  lieu  :  Qui  (  Aralus)  raagnis  de  ré- 
bus dicere  exordiens,  a  Jove  incipiendum  pulat,/;e«^e 
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qu'il  faut  commencer  par  Jupiter,  Cic.  Rep.  i,  36  {dia- 
prés le  grec  d'Aratus  :  iv.  Atô;  àpy/^H^^'^Ôo^  )  5  ^^  même 
Qi.inlil.  Inst.  lo,  i,  46.  Incipiamus  ab  iis,  commen- 
çons par  eux,  id.  ib.  9,  2,  6.  Seniper  ab  excusatïone 
letalis  incipieutem,  commençant  toujours  par  s'excuser 
sur  son  âge,  id.  ib.  6,  3,  76.  Polissimum  incipiani  ab 
ca  parle,  id.  ib.  3,  7,  i,  Optime  manus  a  sinistra  parte 
inripil  ,  in  dexira  deponitur,  id.  ih.  ii  ,  3,  106.  — 
Impersonnellt  :  Optime  incipilar  a  hingis ,  recte  ab- 
quando  a  brevibus,  on  commence  très-bien  par  des  Ion- 
gués,  qqfois  par  des  brèves,  id.  ib,  9,  4,  92- 

11  )  Neutre,  commencer  à  être ,  commencer,  naître, 
débuter,  être  à  son  commencement  (  rare  eu  ce  sens  ; 
mais  très-classique)  :  Quum  ver  esse  cœperat...  quum 
rosam  viderai  ,  tum  incipere  ver  arbilrabalur.  le  prin- 
temps, pour  lui,  commençait  quand  il  voyait  des  roses, 
Cic,  f'crr.  2,  5,  10,  27.  Quoties  incipit  sensus  aul 
desiuit,  toutes  les  fois  qu'un  sens  commence  ou  finit , 
Quintd.  Inst.  9,  4,  67.  Hic  annus  incipit  vicesimus, 
voici  ta  vingtième  année  qui  commence,  Piaut.  Capt. 
5,  3,  3.  Narratiouis  incipit  mibi  lu'iUum^  je  commence 
mon  récit.  Ter.  And.  4,  2,  26.  Tempuseratquo  prima 
quies  mortaHbus  segris  Incipit,  ^irg.  JEn.  2,  269. 
Vix  prima  iiiceperat  îestas,  le  premier  été  avait  à  peine 
commencé,  id.  ibid.  3,  8.  Moxldumœa  incipit  et  Pa- 
\adsûaHj  bientôt  commencent  la  Palestine  et  l'Idumée  , 
Piin,  5,  i3,  14.  —  Epislola,  quam  incipiente  febii- 
cu!a  scripseras  ,  la  lettre  que  tu  avais  écrite  au  début 
de  la  fièvre,  Cic.  Att.  7,  8,  2.  Menander  Syracusanus 
incipientis  juvenla;,  Plin.  8,5,  5.  Incipicnle  a;stale, 
au  commencement  de  Cété  ^  id.  27  ,  i3,  109.  Trixago 
iucipienlibus  hydropicis  efficax,  id,  24,  i5,  80.  — 
—  Delà 

începtniUy  i,  «.»  œuvre  commencée ,  entreprise 
{fi'éq,  dans  les  historiens  et  dans  les  poètes;  mais 
n'est  point  dans  César;  est  rare  aussi  dans  Cicéron)  : 
Cujus  ego  non  modo  factura,  sed  inceptum  ullum,  co- 
natumve  contra  patriam  deprehendero,  Cic.  Catil.  2, 
12,  27.  Scrvetur  ad  imum  ,  Qualis  ab  incepto  proces- 
seril  et  sibi  conslet  (carmen  ),  qu  il  soit  jusqu'à  la  fin 
tel  qu'il  s'est  produit  en  commençant,  et  qu'il  soit 
fidèle  à  son  caractère,  Hor.  A.  P.  127.  Cupio  deler- 
rere  (  te  ) ,  ne  permaneas  in  incepto ,  je  désire  te  dé* 
tourner  de  persévérer  dans  ton  entreprise ,  Luccej. 
dans  Cic.  Fam.  5,  14,  fin.  A  quo  incepto  studioqne 
me  ambitio  mala  detinnerat,  Sali.  Catil.  4,  2;  cf.  : 
Meraorare  possem,  quibus,  etc...  ni  ea  res  iongius  nos 
ab  incepto  Iraheret,  si  cela  ne  m  éloignait  trop  de  mon 
sujet,  id.  ib.  7,  fin.;  de  même  Absistere  incepto, 
abandonner  son  entreprise,  Liv.  3î,  26;  5;  Desislere 
incepto,  ^'irg.  Mn.  i,  37  ;  bïerere  in  incepto ,  id.  ih. 
2,  654;  peragere  inceplum,  venir  à  bout  de  son  en- 
treprise, id.  ib.  4,  452;  cf.  perGcere  inceptum,  Sali. 
Jug.  II,  fin.;  piget  incepti,  f'iig.  Mn.  5,  678,  Nunc 
ad  inceptum  redeo  ,  je  reviens  à  mon  sujet.  Sali.  Jug. 
4,  fin.  —  Au  pluriel  :  Cupidus  incepta  patrandi,  ^«7/. 
J"g,  70,  5.  Juventus  Calibnie  inceptis  favebat,  la 
jeunesse  était  favorable  aux  projets,  aux  entreprises 
de  Calilina  ,  id.  CatH.  17  ,  6;  cf.  :  Inceptis  annne , 
diva,  meis,  Ovid.  Am,  3,  2,  56;  et:  Di  nostra  incepta 
secundent,  ^irg.  JEn.  7,  aSg.  «-»-' gravia  et  magna  pro- 
fessa,  Hor.  A.  P.  14. 

iiicïpisso  {^qui  s'écrit  aussi  incipesso), ëre,  v.  a. 
[iufipio],  commencer  (terme  de  Plante)  :  Quid  hic 
bomo  tantum  incipissil  facere  cum  lantis  minis?  Piaut. 
Capt.  4,  2,  22,  Maximas  nugas  inepliasque  incipisso, 
id.  ib.  3,  3,  i'];de  même  ■  .^^  magnam  rem ,  id.  MU. 
gl.  2,  2,  73;  ."o  raliouem  sic,  ib.  82;  r^  brevemora- 
tionem,fW.    Capt.  2,  i,  19. 

iucircumcîsusy  a,  um,  adj.  [  2.  in-circumcisus] 
incirconcis  {lat.  ecclés.)  ,  Tertidl.  adv.  Jud.  2;  Pru- 
dent. Psych.  389. 

*  iiicireaniscriptoSy  a,  um,  adj.  [2.  in-cir- 
cumscriplus  ],  non  circonscrit ,  infini,  qui  n'a  pas  de 
bornes  (  latin,  ecclés.  )  r^  dominus  ,  Prudent.  Apoth. 
863. 

incise,  adv,,  voy.  incïdo,  à  la  fin  du  n  B. 
incisim,  adv.  [  incisus  2,  de  ÎDCïdo],  par  in- 
cises, par  petits  fragments ,  en  style  coupé  (très- 
rare)  :  Hcec  quidem  duo  binis  pedibus  incisim;  dein 
menibratiin  ;  etc.  { il  y  a  un  peu  plus  haut  incise  mem- 
bratmi\e),  Cic.  Or.  63,  2i3;  de  même  incisim  et 
membralim,  id.  ib.  67,  225. 

incïsïo,  ônis,  /'.  [2.incido]  —  I)  (.  de  rhêtor.,  in- 
cise, petit  membre  de  phrase,  division  d'une  période  ; 
en  grec  y.rj\x\i.iy.  :  De  eorum  (circnituum)  particulis 
et  tamquam  incisionibus  disserendum  est,  Cic.  Or. 
61,  206.  In  incisionibus  et  in  membris,  id.  ib.  64, 
216.  Cf.  incisum  au  mot  incïdo,  à  la  fin  du  n^  A. 
—  II)  en  t.  degramm.y  césure,  Diomed.p.  496  P.  — 
III)   violentes  coliques ,   tranchées  :  r^  interiorum  , 
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f'egct,   Vet.    I,    39,   —  mcision,  coupure,  entaille, 
Isid. 

incîsor,  ôris,  m.  =  scissor,  découpeur,  Alcim. 

ep.  77,  ante  med. 

incibum,  i,  voy.  2.  incïdo.  à  la  fin  du  n**  A. 

ïncisurayx,  f.  [2.  incïdo],  incision,  coupure, 
entaille  (mot poster,  à  la  période  d'Auguste),  Coliim. 
12,  54,  I  ;  Plin.  11,39,  94.  —  II)  particul.  A)  inci- 
sion, c.-à-d.  lignes  naturelles,  divisions,  nervures ^ 
{dans  la  main  ,  les  insectes  ,  les  feuilles ,  les  fruits), 
Plin.  II,  52,  ii4;  n,  i,  i  ;  i5  ,  i  r ,  n  ;  26,  8,  29. 

—  P.)  en  t.  de  peinture,  ligne,  séparation  de  l'ombre 
et  de  la  lumière,  trait,  contour,  Plin.  33,  i3,  57. 

1.  incÎNUS,  a,  um  , />flr//c.  (/e2.  incïdo. 

•  2.  iucïsus ,  ùs,  m.  [  2.  incïdo  ],  taille,  entaille  : 
Fruclum  cpiœdam  proximo  anno  ab  incisu  largiunlur, 
Plin.  16,  12,  23. 

"  IIVCITABILIS  TîapoÇuvTtxoç  »  ,  qui  peut  être  ex- 
cité, Glos.i.  Philox. 

*  invïtâbulum,  i,  n.[  incito],  stimulant,  ai- 
guillon: Foriiitemessequemdamdicenset  incitabubim 
ingenii  virtutisque,  si  mens  et  corpus  bominis  vino 
flagraret,  le  vin,  disait-il  (  Platon  ),  donne  du  jeu  à 
l*âme  et  au  corps;  c'est  là  ce  qui  entretient  et  stimule 
et  le  génie  et  la  vertu,  Geti.  i5,  2,  3. 

iiicilâiuentnin,  i ,  n.  [incito],  stimulant,  ai- 
guillon, mobile,  encouragement  :  Hoc  maximum  et 
periculorum  incitamentum  est  et  laborum,rifrt  n'en- 
courage plus  puissamment  à  braver  les  périls  et  les 
fatigues,  *  Cic.  Arch.  10,  23  ;  de  même  f^'  educandi , 
Plin.  Paneg.  27,  i.  Desperalio  magnum  ad  boneste 
moriendum  incitamentum,  le  désespoir  est  un  puissant 
stimulant  à  chercher  une  mort  honorable ,  Curt.  9 , 
5.  —  Au  pluriel  :  Incitamenla  irarum,  Tac.  Ann, 
I,  55, 

incitafe)  adv.,  voy.  incito  Pa.  à  la  fin. 

incïtâtioy  ôuis,  /.  [incito],  action  d'exciter, 
d'éveiller,  dans  le  sens  actif  et  passif  {mot  cicéronien  ) 

—  I  )  dans  le  sens  actif,  excitation ,  instigation  : 
Ejusdem  (  oratoris  est  )  et  languentis  populi  iucitatio 
et  effrenali  moderatio ,  il  appartient  à  ce  même  ora- 
teur de  réveiller  le  peuple  de  sa  langueur  et  de  le  caU 
mer  dans  ses  fureurs,  Cic.  De  Or,  2,  9,  35.  Genus 
hoc  tolum  orationis  in  iis  causis  excellel ,  in  quibus 
minus  potfsl  inflammari  animus  judicis  acri  et  vehe- 
menti  quadam  incitatione,  id.  ib.  2,  43,  i83.  —  II  ) 
dans  le  sens  passif ,  mouvement  rapide,  rapidité,  im- 
pétuosité, vivacité,  élan  ,  etc.  :  —  *  A)  au  propre  : 
Qui  (sol)  tanta  incitatione  fertur,  ut,  celeritas  ejus 
quanta  sit,  ne  cogilari  quidem  possit ,  le  soleil  qui  se 
meut  avec   une  telle  vitesse  qu^on  ne  peut  même  s'en 

faire  une  idée^  Cic.  Acad.  2,  26,  82.  —  B)  Au  fig.  : 
Est  qusedam  animi  incilatio  atque  alacritas  natura- 
liter  innala  omnibus  ,  qu%  studio  puguae  incenditur, 
il  y  a  un  certain  enthousiasme  ,  etc.  *  Cœs.  B.  C. 
3,  92,  3.  Priamus  et  Heieuum  Cbum  et  Cassaudram 
filiam  divinanies  babebat ,  alterum  auguviis,  alieram 
mentis  incitatione  et  permotione  diviua,  r  autre  par 
une  inspiration  et  un  enthousiasme  divins,  Cic.  Divin. 

1,  40,  89.  Sic  evolavit  oratio,  ut  ejus  vim  atque  in- 
citationem  aspexerim ,  vestigia  ingressumque  vix  vi- 
deriu),  id.  De  Or.  i,  35,    i6r. 

incïtâtor,  ôris,  m,  [incito],  celui  qui  excite, 
éveille  ,  inspire  (  met  poster,  à  Cépoq.  classique  )  : 
Fauni  vaticinantium  incitatores.  Front.  Eloq.  med.; 
f^  et  fax  omnium  ,  Prudent.  Ttepî  ffTSç.  10,  67,  r^ 
maie  sanus,  Ammian.  28,  i. 

incitâtrix  9  icis,  f.  [  incitator  ] ,  celle  qui  excite  , 
stimule,  éveille ,  inspire ,  pousse  à  (Int.  ecclés.)  :  In- 
cilatiix  ad  vilia  ,  Arnob.  2  ,  64.  r-^  libidinum  (  opu- 
lentia),  Lactant.  Ira  D,  2  3.  rv^  licentiae  ,  Nazar.  Pa- 
neg. ad  Const.  34. 

1.  iucîtatusy  a,  um,  Partie,  et  Pa.  d'inclto. 

*  2.  iiicïtâtus,  ûs,  m.  [incito],  mouvement  ra- 
pide,  rapidité ,  élan ,  impétuosité  :  Ven  l  i  assiduo 
mundi  incitalu  et  contrario  siderum  occursu  nascun- 
lur,  Plin,  2,  45,  45. 

«  INCITEGA  macbinula,  in  qua  conslituebatur  in 
convivio  vini  ampbora,de  qua  subinde  deferrentur 
vina  »,  petit  ustensile  sur  lequel  on  plaçait  famphoc^ 
du  vin  pendant  le  repas,  Fest,  p.  107  [par  corrup' 
tion  de  ]  iyy\)^riX.ri  ou  àyyoôiixr] ,  voy.  Midi.  N,  cr.  ] 

incito,  âvi,  âtnm,  x.  t?.  n.  [  incito],  mouvoir  for- 
tement,  imprimer  un  mouvement ,  une  impulsion  ra- 
pide, pousser  à;  et  ^^^  se,  se  mouvoir  rapidement , 
précipiter  sa  course  ,  s'élancer  (fi'éq.  et  très-classi- 
que) —  ï)  au  propre  :  Neque  Iongius  fugientes  pro- 
sequi,  nec  vebementius  equos  iucilare  polerani,  ils  ne 
pouvaient  ni  poursuivre  plus  loin  les  Juyards,  ni  pousser 
ou  lancer  plus  vivement  leurs  chevaux,   Cœs.   B.    C. 

2,  41,  4.  Pavor  iocilat  artu^,  Lucr.  3,  744.  '^  saxa 


mci 


INCI 


INCL 


193 


per  pronum.  pousser  des  rochers  sur  un  plan  Inclbié , 
sur  une  jfente  ,  Sali.  Fragni.  op.  Non.  555,  r.  ^^ 
bastas.  lancer  des  javelots ,  f'al.  Flacc.  i,  409.  Qiia- 
rum  (  slellaniin  )  niutus  luni  incitantur,  ttiiii  lelartlun- 
tur,  sa?jie  etiam  insislunt,  dont  les  mouvements  sont 
tantôt  fdus  rapides.,  tantôt  plus  lents,  et  sauvent  aussi 
s'arrêtent,  Cic.  N.  D.  2,  40,  io3.  Naves  longas  remis 
incitari,  Cœs.  !î.  G.  4  ,  25,  i  ;  cf.  :  Liutres  magno 
sonitu  remorum  incilatœ  ,  barques  poussées  à  grand 
bruit  de  rames,  id.  ib.  7,  60,  4;  '''f  même  :  Navigiû 
remis  incitato,  id.  ib.  3,  14,  6.  —  Alii  ex  castris  sese 
incitant,  s'élancent  hors  du  camp  ,  id.  B.  C,  2,  i  4  > 
3  ;  cf.  :  Quum  ex  alto  se  aeslus  incitavisset,  quand  le 
flux  se  fut  pi  écipité  avec  impétuosité  de  la  haute  mer^ 
id.  B.  G.  3,  12,  r  ;  cf.  ici  :  Quo  major  vis  aquae  se 
incilavisset,  id,  ib.  4,  17,  7.  —  Diiabiis  ex  partibiis 
sese  (caves)  in  eam  (  navem  )  incitaverant ,  id.  B.  C. 
2,6,4;  '/•  ■'  Kxoinhii)us  parlibiis  Anloiiianse  scapli.e 
se  iu  liostes  iiicilaverimt  ,  de  tous  côtés  les  barques 
d'Antoine  s'étaient  précipitées  sur  l'ennemi ,  id,  ib.  3, 
24,  3.  —  Provcrb.  incilare  currai\em^  presser  qqn 
qui  court,  c.-à-d,  stimuler  qqn  qui  n'a  pas  besoin 
d'être  excité ,  qui  n'a  déjà  que  trop  d'ardeur,  dont  le 
zèle  n'a  pas  besoin  d'être  stimulé ,  Cic.  Fhil.  3,  8 , 
19;  cf.  :  H.Tc  iiou  eo  dicunlur,  ut  te  oratio  mea  ilor- 
niienlem  excitasse,  sed  poliiis  ut  currentem  incitasse 
TJdeatur, /</.  Qu.  Fr.  i,  i,  16;  voj.  ciirro. 

h)  pariicuL,  pousser  eu  haut,  élever,  augmenter 
grossir,  faire  croître,  gonfler  (  ne  se  trouve  point  en 
ce  sens  antér.  à  Auguste,  cf.  excito,  «°  I,  B):  Finit 
(  Euippus  amuis)  ex  valleOlympi  mentis,  aestate  exi- 
guiis,  hibeniis  idem  iiicitatiis  pluviis,  peu  considérable 
en  été  y  gonflé,  grossi  en  hiver  par  les  pluies ,  Liv.  44, 
8,  6.  l-iequentibus  fossuris  terra  peniiiscetur,  ut  in- 
citari vilis  possit ,  pour  koter  la  croissance ,  le  déve- 
loppement de  la  vigne,  Colum.  4,  22,  3;  de  même 
id.  4,  33,  fin.;  3,  21,  7. 

II)  au  fig.,  pousser,  stimuler,  exciter,  animer,  ex- 
horter; en  mauv.  part,  irriter,  aviver^  soulever,  enve- 
nimer :  —  A)  en  genér.  :  Duo  lum  excellebaut  ora- 
tores,  (|ui  imitandi  ctipidilate  incitarent,  Ctc.  Brut, 
9a,  317.  Quibus  (causis)  mentes  aut  inciiautur  aut 
reûectuntiir.  id.  De  Or.  i,  32,  53;  de  même  o.^  ani- 
mes, opp,  sedare,  exciter  les  esprits,  id.  Or.  19,  63. 
Ipsum  ingenium  diligentia  etiam  ex  tarditate  incitât, 
id.  ib.-n,  35,  147.  Quorum  studio  legendi  iiieum  scii- 
bendi  studium  in  dies  incitalur,  dont  le  goût  pour  la 
lecture  stimule  chaque  jour  davantage  mon  ardeur  à 
écrire,  id.  Divin.  2,  2,  5.  Quamquam  ea  lela  lexilur 
et  ea  incitatur  iu  civitate  ratio  vivendi  ac  posterilati 
osteudilur,  \\\,etc.,  mais  l'on  voit  s'ourdir  des  trames 
si  criminelles.,  les  désordres  qui  pénétrent  dans  l'Etat 
préparent  à  la  postérité  de  si  pernicieux  citoyens , 
que^  etc.  id.  De  Or.  3,  60,  226.  Quce  res  sliiltas  cogî- 
tatioues  incitabat  barbarornm ,  Hirt.  B.  G.  8,  xo,  4. 
—  Quoniam  ad  banc  voluiitatem  ipsius  nalur.^  sti- 
mubs  incilamur,  puisque  l'aiguillon  de  la  nature  elle- 
même  nous  pousse  à  cette  volonté,  iic.  Hep.  i,  2, 
fin.;  cf.  :  Hisce  ego  cohortatiooibus  ad  studium  et  ad 
laburem  incilandos  juvencs  assentior,  ce  sont  là,  j'en 
conviens,  les  exhortations  par  (esquelles  on  doit  exciter 
les  jeunes  gens  à  l'étude  et  au  travail ,  id.  De  Or.  i, 
6r,  262  ;  et  :  li  (juï  valent  opibus  ad  servandum  t,'ennà 
hominum  nalura  incitantur,  id.  Fin.  3,  20,  66.  Multa 
Cœsarem  ad  id  beltum  iucilabaut ,  y^/wj/Vz/rj  motifs 
poussaient  César  à  cette  guerre,  Cœs.  B.  G.  3,  10,  i; 
de  même  r-o  alicpiera  ad  belhim  at(|Uearnia,  Liv.  i, 
27,  3;  '-^  aliquem  ad  amplissimam  speui, _/*«//■«  conce- 
voir à  quelqu^un  las  plus  vastes  espérances  ,  Suet.  (  ces. 
7.  Cujus  voluptalisavidœ  libidines  temere  et  effreiiale 
ad  poliunduni  iiicitarentur,   Cic.  De  Scnect.  11,  39. 

B) partie. —  l")  inspirer,  animer  {l'un  enthousiasme 
divin:  Nam  terrie  vis  Pjlhiam  Delpliis  iiicitabal,  ua- 
luraeSibyllam,  la  Pythie  à  Delphes  était  inspirée  par 
la  force  de  la  terre,  la  sibylle  puisait  son  enthousiasme 
dans  l'influence  de  la  nature,  Cic.  Divin,  i,  36,  79. 
Exclamant  quasi  mente  incilati,  ils  s'écrient  comme 
inspirés,  id.  Acad.  2,  5,  14.  Ahos  âge  incitâtes,  alios 
âge  rabidos,  Catull.  63,  93. 

2")  en  mauv.  part,  exciter,  soulever,  animer  contre, 
animer  de  sentiments  hostiles  :  Netpie  enim  desunt , 
qui  islos  in  me  atque  in  optimum  quemque  incitent , 
il  ne  manque  pas  de  gens  pour  les  exciter  contre  moi 
et  contre  tous  les  gens  de  bien,  Cic.  Flacc.  28,  66; 
cf.  :  Ut  in  me  veteraui  incitentur,  id.  Fam.  12  ,  2,  r  ; 
et:  Eodem  lempore  et  consules  seuatnm  in  Iribunum 
et  tribuuus  populutu  in  consules  incitabat,  dans  le 
même  temps  Us  consuls  excitaient  le  sénat  contre  le  tri- 
bun et  le  trihini  animait  le  peuple  contre  les  consuls  , 
Liv.  4,  2, 1  ;  de  même  r^  die iMoveni  in  se  his  vocibus, 
«a,  8,  33,  I.  Opilires  si  undique  omues  conveneriut, 
DICT.     LAT.    FRANC.    T.    11. 


facile  conUa  vos  încitaijuntur,  /'/  sera  facile  de  les  ex 
citer,  de  les  ameuter  contre  vous,  Cic.  Acad.  2,  47, 
i44  [il  y  a  un  peu  plus  Itaut  concileutur  )  ;  de  même  : 
Nostri  acrius  contra  arniatos  inciiali,  Hirt.  B.  G.  S  , 
^5,  fin.  Milites  nostri  prisliui  diei  perlîdia  incitati, 
nos  soldats  animes  par  les  perfidies  du  jour  précèdent, 
Cœs.  B.  G.  4,  14,  3.  Quuni  civjtas  ob  eam  rem  inci- 
tata  armis  suum  jus  exse(]ui  couaretur,  id.  ib.  i,  4. 
(Iracundia  actoris  )  i|isos  intérim  judices  incitât, 
Quintil.  Inst.  6,  4,    10. 

2")  {d'après  le  «*^  J,  h)  fortifier  en  excitant,  aug- 
menter, grossir  :  Consuetudo  exercitalioque  et  inlel- 
ligendi  prudentiam  acuit  et  eloquendi  celerilatem 
incitât,  l'habitude  et  l'exercice  donnent  à  l'intelligence 
plus  de  pénétration,  à  la  parole  plus  de  ceU-ritc  ,  Cic. 
De  Or.  1,  20,  go;  de  même  f^^  cœlibum  pœnas,  ag- 
graver les  peines  portées  contre  le  célibat ,  Tac,  Ann, 
3,  25.  —  De  la 

încîtâtiis,  a,  um,  Pa.  [poussé,  animé,  excité, 
d'ult],  rapide,  nrompt,  vtj^  actif,  etc,  —  A)  au 
propre  :  luiperator  equo  iucilato  se  in  hosles  immit- 
tens,  le  général  se  précipitant  sur  l'ennemi  au  grand 
galop  de  son  cheval,  Cic,  N.  D.  3,  6,  j5;  de  même 
Equo  incitato,  Cœs.  B.  G.  4,  '2,  fin.  [on  dit  aussi 
citato  equo,  vof,  cite).  Mililes  cursu  iucitato  in 
summo  colle  ab  hostibus  conspiciebaulur,  dans  une 
course  rapide,  id.  ib.  2,  26,  3;  cf.  à  la  suite  ,  «**  B. 
Tautus  est  totius  mundi  incitatissima  conversioue  so- 
nilus,  ui,  etc.,  dans  cette  rapide  évolution ,  de.  Hep. 
6,  1$  [li  Y  a  un  peu  plus  haut  :  touversio  concitatior. 
—  h)aufig.  ;  Interdum  cursus  est  in  oratione  inci- 
tatior,  inlcrdum  moderataingressio,  parfois  le  discouis 
s'emporte  et  se  précipite,  parfois  il  marche  à  pas  me- 
surés,  Cic.  Or.  5y,  201  ;  de  même  eu  pari,  du  style  : 
Kerodotus  sine  ulîis  salebiis quasi  sedatus  amuis  fluit  : 
Tbncydidtîs  incitalior  *ertur,  /(/.  tb.  12,  39. 

Adv.  iiicitate  (  d'après  le  n°  B) ,  en  pari,  du  style  , 
avec  mouvement ,  rapidement ,  vivement {^ne  se  trouve 
qu'an  comparatij  )  :  Fluit  omnino  numerus  a  primo 
lum  incitatius  brevilate  pedum,  lum  proceritatetar- 
dius,  Cic.  Or.  63,  212.  Quod  incitatius  teratur  (  locu- 
tio),  id.  ib.  20,  67, 

1.  iucitus,  a,  um,  adj.  [in-cilus],  mis  en  mou- 
vement, poitisé  par  unejorte  impulsion  ,  rapide,  ac- 
céléré, précipité,  impétueux  [poét.  )  :  Venti  vis  ver- 
berat  incita  poulucu,  le  souffle  impétueux  du  vent 
frappe  les  Jlots,  Lucr.  i,  27a.  Sic  inciti  atque  alacres 
rostris  perlremunl  Delpbini,  Cic.  poet.  N,  D.  1^  35 , 
89.  Âpicem  tamen  incita  summum  Hasta  tubt,  le  ra- 
pide javelot,  yifg-  ^n.  12,  492.  Crebro  super  un- 
gula  puisu  Incita,  id.  ib.  12,  534-  Pronoque  silex  ruit 
iucilMS  iciu,  Sd.   i,  49X*  Incita  longis  Porlicibus  cun- 

jux  iiv^xlj  fuit  à  pas  précipités  sous  les  longs  portiques, 
f-'al.  Flacc.    ;,  728. 

2.  incîtuSy  a,  um,  adj.  [2.  in-citus,^u/  ne  peut 
être  mis  en  mouvement;  de  là,  particul.].,  en  pari,  des 
pièces  qu'on  ne  peut  bouger  au  jeu  d^échecs  :  «  (  Cal- 
cul )  qui  moveri  omuinu  non  possuot,  iocitos  dicunt. 
Unde  et  egentes  boniines  iuciti  vocantur,  quibus  spes 
ultra  proL-edendi  nulla  restât  »,  Isid.  Orig.  x8,  67. 
Ce  mot  ne  se  trouve  plus  que  dans  les  auteurs  antér. 
et  poster,  à  l'époque  classique  dans  la  locution  méta- 
phorique :  ad  incita  ou  ad  incitas  {/.  e.  calces)  aliquem 
redigere,  dedurere ,  réduire  qqn  à  l'impuissance ,  le 
mettre  dans  l'impossibilité  de  jaire  un  mouvement , 
C  acculer  contre  une  difficulté  insurmontable,  le  forcer 
dans  ses  derniers  retranchements  :  Sy.  Prol'eclo  ad 
incitas  lenonem  redïget,  si  eas  abduxerit.  Mi.  Quia 
prius  disperibit  faxu ,  quani  ntiam  culcem  civeril  , 
certes,  s'il  {  ton  maître)  les  enlève  {ces  jeunes  fil/es) 
au  prostitucur,  c'est  un  coup  qui  le  fait  mat.  —  Fa, 
va,  sa  partie  sera  perdue,  je  t'en  reponds,  avant 
qu'il  ait  pu  nous  jouer  une  seule  pièce,  Plaut.  Pœn. 
4,  2,  85.  Niiuc  hic,  l.t  ad  incitas  redaclus!  comme 
le  voilà  réduit  à  la  dernière  extrémité ,  au  désespoir, 
id.  Trin.  2,  ',,  i36.  Yillicum  corrupit,  ad  incita  re- 
dfgit,  Lucil.  dans  Non.  i23,  27.  Illud  ad  incita 
quum  redit  atque  internecioneni ,  id.  ib.  25.  Epirotic 
ad  incitas,  inloleraudi  tribuli  mole,  depressi,  Mamert, 
Grat.  act.  ad  Jul.  9.  Ad  extremas  incitas  deducti , 
Appui.  Met.   3,  p.   229,  éd.  Oudend. 

incivilis  ,  e,  adj.  [1.  in-civilis),  impoli,  incivil , 
brutal,  grossier;  inconvenant  ;  d'oii  aussi,  injuste, 
inique  {poster,  à  l'époq.  classique)  :  Homo  férus  et 
inciviliiB  ingenii,  homme  farouche  et  brutal,  Eutrop. 
9,  27;  de  même  :  Saevi  atque  inciviles  animi ,  Aur. 
Fict.  Cœs.  22.  Mulieris  vrrba  tam  improba  ac  tam 
incivilia,  Gctl.  10,  6,  3.  Sun!  lue  pœn;e  inciviles,  in- 
vilum  boniinem  jubere  facer(',qnod  faccre  non  po- 
test,  il  est  injuste  d'exiger  d'un  homme  qu'il  fasse  ce 
,  qu'il  ne  peut  faire,  Ulp,  Dig.  48,  19,  9;  demême  r>^ 


factum,  id.  ib.  5o,  i3,  3;  cf.  :  Libertum  eam  pupil- 
lam  ,  cujus  patronus  rcs  administrât,  uxorein  ducere 
satis  incivile  esl,  Paul.  ib.  23,  2,  67.  —  Adv.  inci\ili- 
ter,  d'une  manière  impolie,  incivile,  brutale,  groS' 
stère  ;  —  d'une  manière  injuste;  inique  :  An  te  nos 
tractamus  incivïbter,  qui  ni)stnim  asinuni  furalus 
abduci^.^  Appui.  Met,  7,  p.  49$  Oud.;  de  même  f^ 
extorla  (  bona  )  Vlp.  Dig.  4,  2,  23  ;  rw  inslituti  novi 
rivi,  id.  ib.  5o,  i3,  2.  —  (  ompar.  :  Prœfectiiram  egit 
aliquanto  incivibus  et  violentius,  il  se  conduisit  dans 
sa  préfecture  d'une  manière  brutale  et  violente,  Suet. 
Tit.  6.  Manlius  allius  se  et  incivilius  effereus,  Flor,  i. 
28. 

incîvïlïtasy  âtis,^.  [incivilis],  impolitesse,  in- 
civilité, grossièreté,  brutalité  (poster,  à  l'ép.  classique 
et  très-rare)  ;  Ul  saepe  coutigit  per  incivilitatem  mi- 
litis  occurrentia  vastantis,  Ammian.  18,  2;  2(),  5. 
Cassiod.  f  ariar.  4,  12;  7,  39. 
iuciviliter,  adv.,  voy.  incivilis,  à  la  fin. 
înclâmâtio,  ôuis, /!  [inclamo]  cri,  acclamation 
(  mot  poster,  à  l'époq.  classique  )  ;  />-*  im[>reca(iuuis 
et  commiualionis,  Tertull.  adv.  Marc.  ^,  ^i. 

'  iuclâmïtoy  are,  v.  intens.  a.  [  inclamo],  cr/er 
après  qqn,  appeler  :  Eùaai  inclamitor  quasi  servus, 
Plaut.  Epid.  5,  2,  46. 

inclâmoy  âvi,  àtum,   i.  v.   a.  et  n.  [inclamo], 
crier  après  qqu,  l'appeler  par  des  cris,  s'adresser  à  lui 
avec  des  cris,   —  l)  en  bonne  part  (  très-classique  : 
Comitem  suum  inclamavit  semel  et  saepius,  il  appela 
une  et  plusieurs  Jois  son   compagnon,  Cic.  Invent.  2, 
4,  i4-   Consurgentem  jam  Eulvium  Taurea    uomine 
inclamavit,  appela  par  son  nom  Fulvius  qui  se  levait, 
Liv.  26,   i5,  II.  Delphiuus  quocumque  diei  lempore 
inclamatus  a  puero,  le  dauphin,  appelé  par  l'enfant  à 
toute  heure  du  jour ,  Plin.  9,  8,8.  Excilare  Antonium 
conabaulur,  uomen  inclaniabant,   CœL  dans  Quintil. 
Inst.  4,  2,  124.  —  Absolt  :  Ita  te  para,  ut,  si  incla- 
maro,  advoles,  sois  prêt  à  accourir,  dès  que  je  t'appel- 
lerai, tic.  Atl.  2,  iS^/în.;  cj.  :  Expeditus  facilo  ut 
sis;  si  inclamaro,  ut  accurras,  id.  ib.  2,  20,  5.  Nemo 
ingemuit,  nemo  inclamavit  patronoium,  niliil  cuiquam 
doluit,   etc.,  id.  De  Or.  i,  53,  fin.  Quasi  inclamaret 
aut  testarelur,  locutus  est,  Quintil.  Inst.    11,  3,  172. 
—  11}  t'«  mauv.  part,  gourmander,  blâmer,  gronder, 
crier  après  qqn  {en  ce  sens  il  est  le  plus  souv,  antér. 
à  l'époq.  classique   et  poster,  à  Auguste;  n'est  peut- 
être  pas  dans  Cicéron  )  :  «  Inclamare  conviciis  et  ma- 
ledictis   inseclari  »,  Fest.  p.  loS.  Si   me  absente  Al- 
cesimarcbus    veuiet,   noUto   acriter  Eum  inclamare, 
ne  le  gronde  pas  trop  fort,  Plaut.  Cist.  i,  i,   m;  de 
même  r-^  aliquem,  id.  Mil.  gl.  4-  "^^  44  ;  Stich.  2,  2, 
4;  Truc.  3,  2,  4.  —  Engager,  inviter,    exhorter  par 
des  cris  :  Dum  Albanus  exercitus  inclamat  Cnriatiis, 
uli  opem  ferant  IValri,  pendant  que  l'armée    albaine 
crie  aux  Cunaces  de  porter  secours  à  leur  frère  ,  Liv» 
I,  25,  9;  de  même  r-^  limidae  puellie,  Ovid,  Am,  i, 
7,  45. —  Repente  in  euni,qui  idfaciebal,  videre  sese 
quid  faceret  magnum  inclamavit,  //  cria  très-fort  qu'il 
voyait  ce  qu'il  faisait ,   Gell.  5,9,  fi",;  de  même  o»-» 
contra  aliquem  voce  quam  maxima  ,  Aur.   f''ict.  Epit, 
iijfin.;  cf.  :  «  Quo  lu,  turpissime  ",  magua  Inclamat 
voce,  Hor.  Sat.  1,9,  76. 

inclâresco,  rûi,  3.  i-.  inch.  n.  [  in-claresco  ] ,  de- 
venir illustre  ^  s'illustrer  {poster,  à  Auguste)  :  Do- 
cendi  génère  maxime  inclaruit,  il  s'illustra  par  sa 
manière  d'enseigner,  Suet.  Gramm.  17;  cJ.  :  ib.  18; 
de  même  :  Inclaruit  maxime  discipulo  Nicia  Atbe- 
iiiensi ,  qui,  etc.,  il  dut  sa  célébrité  surtout  à  son  dis- 
ciple JVicias  d'Athènes ,  Plin.  35,  11,  4*>,  §  i3o.  In 
auro  ca^lando  inclaruisse  neminem ,  id.  33,  12,  55. 
Quœ  artes  pluribus  inclaruere  exemplis,  id.  7,  37, 
38. 

iuclârus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-clarus  ] ,  non  cé- 
lèbre, inconnu,  obscur  {latin  des  bas  temps  et  ex- 
trêm.  rare  )  ;  *^^  iides  mei  animi,  Symm.  Ep.  3,  4* 

inclciueusy  entis,  adj.  [  2.  in-clemens],  qui  n'é- 
pargne point,  impitoyable,  inclément,  dur,  rigoureux, 
sévère,  cruel  {comme  adjectif  peut-être  non  antér.  à 
Auguste  et  très-rare):  Increpabant  inclementem  di- 
clatorem,  Liv.  8,  32,  i3.  r-^  signiler,  SiL  8,  440.  — 
Ne  verbo  (luidem  inclementiori  a  me  appellatum  vel- 
\t'm,jene  voudrais  pas  même  qu'on  t'eût  adresséunmot 
dur,  Liv.  9,  34,  23.  —  Diotiysius  aulae  Siculoî  incle- 
mentissimus  incubalor,  Macrob.  Somn.  Scip.  i,  lo, 
—  Adv.  iuclêmenler,  durement,  rigoureusement, 
cruellement  :  Iterum  jam  bic  in  me  inclemenler  dicit , 
Plaut.  Ampli.  2.  2,  1 10;  de  même  />^  dicere,  iW.  Pseud, 
I,  I,  25;  /-vvhxpji  alicui,  id.  Pœn.  5,  5,  44-  '"^  cen- 
suil,  Pliu.  iS  ,  6.  7,  §  35.  Si  tpiis  est,  qui  dicluni  in 
se  inclcmentius  exislunabit  esse,  Ter.  Eun,  prol.  4- 
Si  quid  i  ne  le  m  eu  ti  us  iu  te  sum  invectus,  si  je  me  suis 
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empot  té  contre  toi  avec  trop  de  vivacité,  1,/V.  3,  48,  4- 
Inclemenler,  adv.,  vor.  indentens,  à  la  fin. 
inolëmcntia,  re, /.  [incleniensî,  i//c-^mf«cc, 
durtte ,  icuieur,  6tvénté ,  cruauté  {poél.  et  dans  ia 
prose  poster,  à  Auguste  )  :  Divnm  iiiclemcntia,  tlivum 
Has  exertil  opes  ceitl'i'iciémenct  des  dieuxqiù  a  ren- 
versé celte  puissance,  yirg.  jE'I.  2,  fio-i.  —  Et  UIjor 
et  duras  ia[iil  inrieineulia  morris,  id,  Georg.  ?ï,  6K  ; 
de  même  r-^  gravis  fali,  Sta(.  Sriv.  i,  4,5o.'>-'  niarifi, 
Clnudian.  B.  G,  a  10.  /-^  ccrli.  l'i/iclèmvnce  du  ciel, 
i'ànrcté  du  cliniat ,  Justin,  g,  2.  r>^dir;e  fotniîe  (  Pln- 
tonis  ),  Ciaiidian.   Hapt.  Pros.  1,82. 

'  fnclïuâhïlis,  e,  odj.  [iiirlino],  qu'on  peut  fa- 
cilement faire  pencher  ;  <jiii  penche,  tp/i  a  du  pen- 
chant y  au  fig.,  porté  à  :  Duhios  et  in  pravura  ïik  li- 
iial)ile>  Anintos  revorat  ad  rectum  Imnoruiii  virorum 
convirsaiio,  les  esprits  enclins  au  mat ,  Senec.  Kp.  94, 
med. 

*  incliiiânientam  *  i,  «.  [inclino],  inclinai- 
son; dans  la  langue  grammaticale^  désinence  :  t^^ 
hiijusceiiiodi  Teil)oriifn  ,  ul  viuosus  .  mulierosns  ,  mi- 
Diosus.  .sit;nat  copiam  ijuandam  iiiimodicam  rei,  Aigid. 
dans  Gell.  4,  9»  2. 

iuclïnâtiOy  ôiiis,/.  [inclino],  action  de  pencher 
d'un  côte,  inclinaison,  pente  (  très-classique  ;  particul. 
dans  le  sens  fig.  —  I)  au  propre  :  (  Corporis)  iiigres- 
sus,  cursus,  acciibitio,  inclinalio,  sessio»  etc.,  la  néces- 
sité de  marcher,  de  courir,  de  se  coucher,  de  se  bais- 
ser, de  s'asseoir,  etc.  Ctc,  iV.  D.  i,  34,  94;  de  même 
^N^  coiporis ,  Quintil.  Inst.  i,  11,  i5;  «-^  forlis  ac 
virilis  laternm,iV.  ih.  18;  o^  incunibenlis  in  mulier- 
ciilam  Terris,  id.  ib.  11,  3,  go.  .~  allerna  egerunt 
scrobem,  Plin.  16,  43,  83.  Merso  iia\igio  inclinatione 
lateris  unitis,  le  navire  ayant  chavire,  id.  8,  5i,  77, 
—  Ju  pluriel  :  Quum  variis  trepidantium  inclina- 
tionibus  mixti  remîges  tnrbarenlur,  dans  les  balance- 
ments causés  par  une  foule  en  désordre  qui  se  jetait 
sur  un  bord  y  puis  sur  l'autre,  etc.  Tac,  Hist,  1,  35. 
Eristalis  gemma  quum  sit  caudida  ,  ad  incUnationes 
rubescere  videlur,  l'éri^talis,  qui  est  blanche,  offre 
des  teintes  rouges,  quand  on  l'incline,  Plin,  37,  10, 
S^. 

B)  particul,  r^  cceli,  traduction  du  grec  K).t[ia, 
inclinaison  de  la  terre  vers  le  pôle,  hauteur  du  pôle  , 
latitude,  climat,  f'itr,  i,  i  ;  Gell.  14,  i,  8;  on  dit 
aussi,  '"*-'  mundi,  f^îtr.  6,  1. 

II)  au  fig.,  penchant,  inclination,  propension,  dis- 
position —  A)  en  géncr.  :  Fieri  quidam  ad  meliorem 
spem  inclinalio  visa  est,  les  choses  ont  paru  prendre 
une  tournure  plus  favorable ,  H  y  a  une  lueur  d'espé' 
rance,  Cic.  Sest.  3i,  67.  Crudeiilas  est  iiiciinatio 
animi  ad  asperiora,  la  cruauté  est  un  penchant  de 
pâme  aux  mesures  rigoureuses ,  Senec.  Clrm.  2,4, 
med,  Alii  (  loci  communes)  ad  totius  causre  inclina- 
tionem  (  faciunt  ),  d'autres  (  lieux  communs)  infiuent 
sur  la  décision  de  la  cause  toute  entière,  Quintil, 
Inst.  5,  (3,  57.  Jaclatio  corporis,  iiiclinatio  vocis, 
mouvement  du  corps,  inflexion  de  la  voix ,  i  ic.  Brut, 
43,  i58, 

B)  pencha/it  bienveillant ,  bonne  disposition  ,  dis- 
position favorable  .- Necesse  est,  ut  is,  qui  nobis  cau- 
s»in  adjudicaturus  est,  incbnalione  vohintatis  propen- 
deat  in  nos,  se  sente  porté  vers  nous  par  un  penchant 
bienveillant  de  sa  volonté,  Cic.  De  Or.  2,  29,  159; 
cf,  :  Magna  est  comitiis  consularibus  rppentina  volun- 
.  tatum  inclinalio,  pr^serlim  quum  incubuil  ad  vinim 
bonum,  dans  les  comices  consulaires,  rien  n'est  plus 
puissant  que  cet  entraînement  soudain  des  l'olonlés , 
surtout  quand  il  se  porte  sur  un  homme  de  bien,  id. 
Mur.  26,  53.  Inclinatio  jndicum  ad  nos  peliliir  inllio 
parcius,  Quintil.  Inst.  6,1,  20.  Prinripum  inriinatio 
in  hos,  offensio  in  illos  ,  la  faveur  des  princes  pour 
les  uns,  leur  disgrâce  potn'  les  autres.  Tac.  Ann.  4, 
ao.  Utendnm  ea  iucïinatïone  Caesar  rattis,  persuadé 
qu'il  fallait  mettre  à  profit  ce  mouvement  favorable 
des  esprits,  id.  ib.  i,  28  ;  ^p  même  f^^  seuatiis,  id.  ib, 
2,  38.  Adjuvante  incUnationem  animorum  clemenlia 
iii  omnes  et  ji  slitia  prfctoris,  Liv.  44,  3i,  i.  Yariis 
il)  hune  anl  illum  Vitellii  inclinaliunibus,  la  faveur 
de  T'itellius  penchant  tantôt  t/' un  côté,  tantôt  de  l'att- 
ire,  Tac.  Hiit.  a,  9a. 

C)  métaph.  —  1°)  changement ^  "variation  .'Fuit 
hoc  sive  nieiini  sive  rci  publir,-e  falum,  ut  in  me  unum 
ornais  illa  inclinalio  connnnniuni  teniporum  incum- 
beret ,  que  tout  le  poids  des  malheurs  puldics  portât 
sur  moi  seul,  Cic.  Bafb.  26,  58.  An  ignoratis,  p0])uli 
Komani  vectigalia  perlevi  scej'e  momcnlo  foilunae  in- 
clinatione temporis  pendt-re.^  ignorez-vous  que  ces 
revenus  du  peuple  romain  sont  plus  d'une  Jois  à  la 
merci  d'un  caprice  de  la  fortune,  d'un  changement 
imprévu.^  id.  Agr.  2,  ag,  80;  cf.  :  Minimis  momenlis 
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ma.xim.ne  inclinatlones  temporum  fnmt , /es  plus  petites 
causes  amènent  les  plus  grands  changements ,  id. 
Pltil.  5,  10,  26  ;  et  :  Hoc  amplius  Theophrastus  (scrîp- 
sit),  qui-e  essent  in  re  piiblica  rerum  inclinalioiies  et 
momrnta  lemporum  ,  /(/.  Fin.  5,  4,  11  ',  de  même  <?«- 
core  .-  iiiclinationes  lempornm  atque  momenta  ,  id 
Fam.  fi,  10,  5;  cf.  aussi  :  Quascunique  sententlas  vv\ 
public-e  status,  indinatio  tcnq-oruni,  lalio  ronrordiji' 
pn^tnlarel ,  id.  Plane.  3y,  94,  In  te  omuis  donius  in- 
ciinala  ri'cumljît,  sur  toi  repose  ou  s'appuie  tonte  la 


lion  qui  chancelle  ,  Vt 
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î**)  dans  l'anc.  langue  grammaticale  ,  désinence , 
infl'-jion  d'un  mot  :  Qtiorundam  (veibornm  )  incli- 
nationessequi  jubet  (  Arislarehus  ),  Varr.  L.  L.  9,  i, 
126,  §  r. 

iiiclïnâtïTnSy  a,  nm,  t.  techn,  de  la  langue 
grammat.,  p.  le  grec  è'^'x>.iTixôç ,  enclitique,  qui  re~ 
jette  son  accent  sur  le  mot  qui  précède  :  r^^  conjun- 
ctiones  fve,  ne).  Prise,  de  duobus  vers.  JEn, p.  1225  P. 

1.  inclInatDS,  d^.wm.,  Partie,  et  Pa.  d'\wc\\\\Q. 

*  1,  indïnâtaSy  ûs,  m.  [inclino],  dans  la 
langue  grammaticale,  désinence,  inflexion  d'un  mot  : 
Quod  (verbuni)  siniiti  inclinatu  dic;tliir,  Gell.  3,  12,  3. 

1.  inclTnis,  e,  ndj.  [  in  clino]  ,  penché ,  incliné 
{poster,  à  Auguste  et  très-rare) -.^onwi  omnis  vul- 
nerc  cervîx  Incbtns  cedilque  malis,  yal,  Flacc.  4, 
3o7-  Inclinis  atque  humilis,  Miniic.  Fel.  Oct.  ^,fin. 

*  2.  inclînisy  e ,  n;//.  [  2.  in-clino  1,  sans  incli- 
naison, qut  ne  change  pas,  ne  dévie  pas  :  His  eadem 
est  via,  quae  mundo  pariterque  rotanlur  Inclines , 
Manil.  1 ,  596. 

in-clïno,  âvi,  âttim  ;  r.  v.  a.  et  n.  [CLINO, 
clinalus  ] —  I)  act.,  faire  pencher,  incliner,   baisser. 

—  K)  au  propre  1°)  en  génér.[en  ce  sens  il  ne  se  trouve 
guère  que  chez  les  poètes  et  dans  la  pro^e  {poster. 
à  Juguste;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Parsque  boura 
fuUis  genua  inclinarat  arenis,  avait fiéchi  le  genou, 
s*elait  agenouillée  sur  le  sable  ,  Ovid.  îilet.  ir,  355. 
Reclor  maris  omnes  Inclina\  il  aqnas  ad  avarse  litora  Tro 
jae,  le  souverain  des  mers  a  fait  pencher  foutes  les  eaux 
fers  les  rivages  de  l'avare  Troade ,  id.  ib.  ir,  208. 
Inriinato  in  dextrum  capite,  la  tête  penchée  du  côté 
droit,  Quintil.  Inst.  it,  3,  119;  de  même  :  Capite  In 
latus  inciinato,  id,  ib.  69.  InrUnara  utrolibet  cer\ix, 
id.  ib.  1,11,9.  Pollice  iotiis  inciinato,  le  pouce  tourne 
en  dedans,  id.  ib.  11,  3,  99.  Arbor  Inclinai  varias 
pondère  nigra  comas ,  l'arbre  noir  {de  Pallas  )  incline 
sous  le  poids  de  ses  fruits  son  chatoyant  fuiUnge  , 
Martial,  i  ,  77,  8.  Sic  super  Acla^as  agilis  Cyllt^uius 
arres  Inclinât  cursus,  Ovid.  Met.  2,  721.  At  mihî  non 
oculos  quisquam  indinavit  euntes,  personne  ne  m*a 
ferme  les  yeux,  Prop.  4,  7,  23.  —  Prius  sol  mendie 
se  iiicHnavit  quam,  etc. .  le  soleil  eut  parcouru  la  moitié 
de  sa  course  avant  que,  etc.,  Liv.  9,  32,  6;  cf.  In- 
ciinato in  postmeridianura  tempus  die,  le  jotv  incli- 
nant vers  l'après-midi,  Cic.  Tiisc.  3,  3,7.  Ju pas- 
sif,  dans  le  sens  moyen  .•  InHinari  ad  juilicem  (  opp. 
reclinari  ad  suos) ,  se  pencher  vers  le  juge,  Quintil. 
Inst.  II,  3,  i32.  Terra  inclinatur  retroque  recellit, 
la  terre  penche,  est  inclinée,  Lucr.  fi,  572. 

2°  particul.  —  a)  dans  la  langue  militaire,  foire 
plier  une  ligne  de  bataille,  faire  lâcher  pied,  refouler  : 
Ut  Hosins  cecidit  confestim  Romana  inclinatur  acies  , 
aussitôt  l'armée  romaine  plie,  lâche  pied,  Liv.  i^  ï2, 
^.  Tum  primum  referri  pedem  atque  inclinari  rem  in 
fngam  .ipparuil ,  id.  7,  33,  7.  Cf.  plus  bas   au  n^  11. 

—  l»)  dans  le  sens  obscène ,  coucher,  étendre  pour  le 
coït  :  Jam  inclinabo  me  cum  liberta  tua,  Plaut.  Pers, 
4,  8,  7.  Quot  discipulos  inclinet  Hamillus,  Juven.  10, 
224;  de  même  r-^  ipsos  m;ir'tos,  id.  9,  26. 

3"  métaph.,  en  pari,  de  la  couleur,  incliner  vers, 
approcher  de,  tirer  sur  :  Cotonea  colore  ad  aurum  in- 
ciinato, dont  la  couleur  tire  sur  l'or,  PHn,  i5,  11, 
10.  Herba  coloris  in  luleum  inclinati,  hei-be  dont  la 
couleur  n  la  nuance  du  safran,  tire  sur  le  jaune,  id. 
24,  i5,  86. 

E  )  au  fig.  1°)  ert  génér.,  diriger,  porter,  tourner 
vers  un  point,  vers  un  lieu  :  Quam  vellem  te  ad  Stoi- 
cos  inclavisses!  ^He/V  voudrais  que  tu  te  fusses  tourné 
du  côté  des  stoïciens/  Cic.  Fin.  3,  3,  10,  Quum  om- 
nem  culpam  in  collegam  inclinarel,  après  avoir  rejeté 
toute  la  faute  sur  son  collègue,  Liv.  5,  8,  12.  Quo  se 
foiluna,  eodem  etiam  favor  hominnm  inclinât,  la 
faveur  des  hommes  se  porte  du  même  côté  que  la  for- 
\  fune,  Justin.  5,  i,  fin.  Judicem  inclinât  niiseralîo, 
la  pitié  fait  plier  la  scvéritc  du  j lige,  Quintil.  Inst.  4, 
I,  14.  Hffc  animuni  inclinant,  ut  credam,  etc.,  ceci 
me  porte  à  croire,  Liv.  29,  33,  10.  —  Dans  le  sens 
moyen  :  Quanupiam  inclinari  opes  ad  Sabinos,  rege 
inde  sumpto  videbanlur,  Liv.  i,  18,  5, 

2°  )  particul.  —  a)   pencher  vers  un   état   moins 


INCL 

bon,  décliner,  dégénérer,  tomber,  plier,  être  en  déca- 
dence, etc.  :  Tam  paucis  diebus  magna  erat  rerum 
fada  cominulalio  ac  se  fortuna  inclinaverat ,  et  la  for- 
tune  avait  changé,  Cœs.  B.  C.  i,  Sa,  4.  Ul  me  pau- 
luluni  inclinari  timoré  viderunl,  sic  impulerunl,  dès 
qu'ils  virent  que  la  crainte  m'ébranlait,  Cic.  Alt,  3, 
i3,  2.  ïs  (Demetrius)  primus  inclinasse  eloquenliam 
dicitur,  c'est  lui,  dit  on,  qui  le  premier  fit  dégénérer 
l'éloquence,  Quintil.  Inst.  10,  i,  lu. 

b)  dans  la  langne  grammaticale,  former  par 
flexion  ou  par  dérivation,  décliner^  conjuguer,  déri- 
ver {poster,  à  Vépoq.  class.)  :  {  Vinosus  aut  viliosus) 
a  vocabulis,  non  a  verbo  indinala  sunt,  «  vinosus  »  et 
n  viliosus  "  sont  formes  du  substantif  non  du  verbe, 
Gell.  3,  12,  3;  de  même/id.  4,  9,  12;  18,  5,  9.  Par- 
ti m  hoc  in  loco  adverbium  est,  neque  m  casus  incli- 
natur, id.  10,  i3,  I. 

II)  neutre  {même  sens  que  diaprés  le  «**  \)\  n*j  se, 
incliner,  pencher,  se  courber,  etc, 

A  )  au  propre  {rare  tn  ce  sens  ;  n"*  est  pas  dans  Ci' 
fcéron)  :  PaulUim  iuclinare  necesse  est  corpnra,  Lucr^ 

2,  243.  SefI  jumenla  voraiit ,  et  sol  inclinai  ;  eunJum 
est,  mais  le  soleil  baisse,  il  faut  marcher,  Juven.  3,  3i6; 
de  là  aussi  :  Inclinare  meridiem  sentis,  tu  vois  que  le 
jour  baisse,  est  à  son  déclin,   Hor.  Od.  3,  28,  5. 

2°)  particul.  dans  la  langue  militaire,  céder,  lâcher 
pied,  reculer,  pUer,  s'ébranler,  chanceler,  mollir  : 
Ita  conflixerunt  ut  aliquandiu  in  neutram  partem 
iiiclinarent  acïes,  que  les  lignes  ne  bougèrent,  restèrent 
fermes,  Liv.  7,  33,  7.  Tandt-m  Nabidis  milites  in  fu- 
gam  inclinarunl,  ^/7re«/ /a /f/i/e,  id.  34,  28,  fin. 

B)  au  fig,,  avoir  du  penchant,  incliner,  pencher, 
être  porté,  enclin  à  {se  trouve  aussi  en  ce  sens  dans 
Cicéron)  :  Si  se  danl  et  sua  sponte  quo  impellimus, 
inclinant  et  propendent,  etc.,  s'ils  penchent  et  incli- 
nent du  côté  oîi  nous  les  poussons,  Cic,  de  Or,  2,  44| 
187;  t/e  même;  Paulum  aliquid  inclinare  ad  voltipta- 
tem  audientium  ,  Quintil.  Inst.  2,  10,  10  ;  et  :  In 
siirpera  regiam  inclinavtre  sliidiis,  ils  penchèrent  vers, 
leur  faveur  se  porta  vers  la  race  royale,  Curt.  10,  7, 
Amiens  dnlcis,  Quum  mea  compensel  viiiis  bona, 
pluribus  hisce...  inclinet,  incliné  à  trouver  celles-ci 
{mes  bonnes  qualités)  plus  nombreuses,   Hor.  Sat.   i, 

3,  71,  Quum  sententia  senaïus  inclinarel  ad  pacem  et 
fcedus  faciendum  cum  Pyrrbo,  Pavis  du  sénat  pen- 
chant, inclinant  à  faire  la  paix  et  à  contracter  alliance 
avec  Pyrrhus,  Cic.  de  Sencct.  6,  16;  de  même  :  Mul- 
torura  eo  irulinabant  seuteuliœ  ut  tempus  pugnœ  dif- 
ferretur,  beaucoup  étaient  d'avis  de  différer  le  com- 
bat,  Liv,  27,  46,  7  ;  e?  :  Inclinavit  sententia,  suum 
in  Thessaliam  agmen  demiltere  ,  il  fut  d'avis  d'en- 
voyer son  corps  de  troupes  en   Thessalie,  id.   35,  i3, 

5.  Ul  belli  causa  dictatorem  creatum  arbitrer  inclinai 
animus,  Liv.  7,  9,  5. 

2°  )  particul,  changer  de  position,  de  nature,  iotw- 
ner,  changer  {très-rare)  :  Inclinant  jam  fala  ducum, 
déjà  les  destins  des  généraux  tournent^  Lucan,  3, 
752.  —  De  là 

inclïnâtaS)  a,  um,  part.  —  A)  en  pari,  de  la  voix, 
qui  prend  diverses  inflexions,  ou,  peut  être,  qui  des- 
cend aux  intonations  graves  :  Volet  ille  qui  eloquen- 
tiœ  principatnm  petet,  el  contenta  vncealrociterdicere, 
et  summissa  leniter,  et  inclinata  videri  gravis,  el  in- 
flexa  miserabilis,  Cic.  Or.  17,  56;  cf.  :  lijclinata 
ululantique  voce  more  Asiatico  canere,  chanter,  comme 
les  Asiatiques,  avec  force  inflexions  el  sons  aigus,  id, 
ib.  8,  27.  —  'B)qui  penche  pour,  incline  vers,  adonné 
à  :  Plebs  ante  inclinatior  ad  Pœnns  fueiat,  le  peuple, 
qui  auparavant  penchait  pour  les  Carthaginois,  Liv. 
23,  46,  3.  Ipsius  imperatoris  animus  ad  pacem  in- 
clinatior erat ,  le  général  lui-même  penchait  pour  la 
paix,  id.  34,  33,  9.  luclinatœ  ad  suspicionem  nieates. 
Tac.  Hist.  I,  81. —  C)  qui  tombe,  qtn  décline,  qui 
dégénère,  dont  la  situation  devient  mauvaise,  se  gâte  : 
Ut  existimares  me  tam  improvidum  qui  ab  excitala 
forluna  ad  inclinatam  et  prope  jaccnleni  desciscerem^ 
Cic.  Fam.  2,  16,  i.  '^  copiîe,  troupes  qui  ont  fléchi, 
Nep.  Pelop.  5,  4.  —  Au  neutre  plur.  substanlivt  : 
Qnicquid  adest  duri  et  rerum  inclinala  feiamus,  jû- 
chons   supporter  les  malheurs  qui   nous  arrivent,  5?/. 

6,  119. 
inclîtaS)  a,um,  voj;  inclytus,  au  commenc. 
inclûito,  si,   sum,  3.  v.  a.    [in-cludo],  tnfer- 

mer,  renfermer  {très- classique);  se  construit  avec  io 
et  Cabl.  ou  Cacc,  raremt  avec  le  simple  ablat.  ou  le 
datif: 

I)  au  propre  :  Habemus  senatnsconsulluni  inclu- 
sum  in  tabulis,  tamquam  in  vagina  recondilum,  ce 
décret  du  sénat,  nous  l'avons,  mais  enfermé  dans  les 
archives  publiques  comme  une  épée  au  furrean,  Cic. 
Catil.  I,  2,  4.  Armatos  in  cella  CoDCordiae  incluse- 
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r'iX?  tin''^'  enfermé  di's  lioihmcs  armes  dans  le  ti'mfjle  ' 
delà  Concorde?  Id.  Phil.  3,  12.  3i.  Quia  iiondnm 
oninc  ;iiiiiiKiI  in  inuudo  intiis  induseiat,  id.  Vii'n\ 
10.  Diim  suiinis  inclusi  in  his  compjiî^ibus  coiporis , 
tant  que  nous  sommes  emprisonnés  dans  les  Ucns  de  ce 
corps,  id.  de  Senect.  ai,  77.  Consule  in  carcere  in- 
cluse, id.  AU.  2,  I,  8;  cf.  à  la  suite:  Avis  incinsa 
in  cavea  el  faîne  enecta,  oiseau  enfermé  dans  une  cage 
et  mourant  de  faim,  Cic.  Divin.  2,  35,  73;  cf.  à  la 
suite  :  (  Animu-»}  quum  eril  inclusiis  in  corpori',  rmî- 
iiebit  f'or.is.  etc.,  Cic.  /îfp.  6,  2(3.  Phidias  sui  .-iniiltMn 
specit-ni  inchisit  in  clypeo  Minervce,  Phidias  (euf-rma) 
fit  entrer  son  propre  portrait  dans  le  hohcHer  de  liJt- 
nen-e.  id.  Tusc.  i,  i5,  3-1.  —  In  prœdonuni  lioslinni- 
quo  ciisiodias  In  taninm  numerum  civinni  Rfiniano- 
inm  inchiden:  ausus  es?  enf/rmer  tant  de  ciloyens 
romains  dans  les  prisons  destinées  aux  brigands  et 
aux  ennemis,  id.  f'err.  2,  5,  55,  i4V  ;  f/- -  tJt  in 
carct'irm  inler  fures  noctiirnos  et  latrones  vir  claris- 
sinnis  inchidatur,  Z./V.  38,  ^9,  fin.  —  Quod  deos , 
<[uottnn  durnnii  est  onniis  hic  inundus,  inclusos  [la,- 
rit'tibiis  contineri  nefas  esse  ducerel,/)rt/re  (juilregar- 
dait  comme  une  impiété  de  renfermer  dans  des  mU- 
rnilles  les  dieux  dont  l'univers  entier  est  le  domicile, 
Cic.  Hep.  3,  9;  (•/.  ;  Qui  pluiimos  (im-es  hoslinni 
TMicere  inclii-'icril,  Liv.  38,  60,  7;  ^;  ;  Inclusns  ca\ea, 
Ovid.  Ib.  52  r.  Minora  ca-itra  iiiclusa  majoribus,  un 
petit  camp  contenu  dans  un  plus  grand,  Cics.  B.  C. 
3,  66,  5;  cf.  :  Casleihiin  quod  eral  inclusuni  majori- 
bus castris,  id.  ib.  3,  67;  fin.,  de  même  :  r^  grandes 
smaiMgdos  anrOj  endidsser  dans  l'or  de  grandes  éme- 
raudes,  les  monter  en  or,  Lucr.  4,  1 1 2  3  ;  c/!  -^-^  sii- 
ra^  anro,  chausser  des  brodequins  d'or  {^enfermer  ses 
jambes  dans  Cor)^  ^^trg.  /£«.  1  r,  4S8  ;  12,  43o.  Sî 
gemma  includenda  aut  însculjienda  data  sit,  si  on  a 
donné  une  pierre  à  enchâsser  ou  à  graver,  L'ip.  Dlg. 
19,  2,  i3,  §  5.  —  Corpora  furlim  Inchidunt  cneco  la- 
teri ,  ils  enferment  furtivement  des  soldats  dans  le 
flanc  obscur  [du  cheval  de  Troie),  ^^i''g-  ^n.  2,  ig. 
—  tltruni  inclnsuin  atque  abditnni  hiteie  in  occullo 
alqiii'  if^naviani  suam  leuebianirn  ao  parieinni  cuslo- 
dii-S  légère  (eonvenil),  an,  etc.,  Cic.  Rab.  perd.  7, 
21.  —  Pars  Heraclea;  incUiserunt  sese ,  une  partie  se 
renferma  dans  Héracléc,  Liv.  36,  17,  9;  on  dit  aussi 
avec  l'ace.  :  ^tolorum  utrœque  nianus  Heracleani 
sese  inchisertint,  id.  36,  16,  5.  —  Poét.  :  Hun  aliéna 
ex  arbore  ^ernien  Inchidunt,  ils  y  insèrent,  y  greffent 
un  bourgeon  appartenant  à  un  autre  arbre,  ^'^irg. 
Oeorg.  2,  76. 

li  )  métaph.  —  f  "  )  arrêter,  entraver  en  enfermant^ 
intercepter,  boucher  (rare  en  ce  sens,  et  le  plus  souv. 
poster,  à  Auguste)  :  Me  dolor  débilitât  inclnditqne 
VDcem  ,  la  douleur  m'affaiblit  et  intercepte,  étouffe 
ma  Voix-,  Cic.  lîabir.  Posi.  17,  4*^  '■,  de  même  :  ^^^  spi- 
rilijin  ,  couper  la  respiration,  Plin.  11,  3;,  84  ;  ^"^  la- 
eriinas  (dolor),  Stat.  Theb.  12,  3iS;  /-^  os  aliciii  in 
scria  sponp;ia, /crmer  la  bouche  a  (ppi  avec  une  éponge, 
Sencc.  de  Ira,  3,  10.  —  2"  )  limiter^  borner  :  Asiam  in 
dnas  partes  Agrippa  divisit  :  unam  inclusil  ab  oriente 
Phrygia...  alteram  determinavït  ab  oriente  Armenia 
minore  ,  etc.,  divisa  TAsie  en  deux  parties  :  il  borna 
l'une  par  la  Phrjgie,  Plin,  5,  27,  -28,  fin. 

II)  aufig.  —  A)  en  génér.,  insérer  dans,  ajouter, 
joindre  :  QVA  DE  RE  AGITUR  iUnd  quo  l  mnltis 
locis  in  jnnsconsultornm  incUiJitur  formulis,  (pia  de 
re  agilur,  c.-à-d.  le  point  de  la  question,  qu'il  faut 
chercher  dans  les  nombreuses  formules  des  piriscon- 
sidtes,  ou  il  est  renfermé,  Cic,  Brut.  79,  275.  —  In 
hujns  me  tu  consilii  socielalem  tamqtiam  in  equum 
Trojannm  cnni  principibus  inchidis?  tu  m'associes  à 
cette  belle  entreprise  ;  tu  m'enfermes  dans  le  cheval  de 
Troie  avec  les  héros  de  la  Grèce,  Cic.  PhiL  2,  i3,  32. 
Qnani  (  opinalionem  )  in  omnes  defîniliones  snperio- 
I■e^  iiielusiinii-i ,  id.  Tusc.  4,  7,  i5.  Constituebam  ne- 
mitu'm  includere  in  dialogos  eorum ,  id.  Att.   i3,  ly, 

3.  —  Ilia  qiK'e  mihi  :>unt  inclusa  medullis,  id.  ib.  i5, 

4,  3;  cf.  :  Nullis  neque  teniporis  neque  jinis  inclusiis 
angnsliis,  qui  n'est  limité  ni  par  le  temps  ni  par  le 
droit,  Liv.  24,  8,  7.  Sic  verlia  versu  inclndere  ,  ul 
nîhil  sit  ne  spirilu  qnidenï  minimo  brevins  aut  longins 
qnain  neres^e  est,  à  renf-rmer  les  mots  dans  l'espace 
limité  des  vers,  de  telle  sorte  que,  etc.,  Cic.  de  Or.  3, 
t^^,  1S.1.  Si  aperiashœcquîe  verbo  nno  inclusa  eranl,  si 
vous  révéliez  tout  ce  que  renferme  un  seul  mot,  Quin- 
til.  ïnst.  8,  3,  68.  INeque  his  tribus  qnasi  formis  in 
cUisa  cIo(|rirntia  est.  l'éloquence  n^est  pas  en  quelque 
sorte  emprisonnée  dans  ces  trois  formes,  id.  ib.  11, 
10,66.  Antiquo  me  inchideie  ludo  quaeris  ,  lior.  Ep. 
'.'  •»  "*•  —  ToTtoOsCTiav  quani  postulas  includain  ora- 
tïoni  rriere,  je  ferai  entrer  dans  mon  discours  la  des- 
eriptijn  que  tu  me  demandes,  Cic.  Att,  i,  i3,  5  ;  c/I  : 
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Ipsius  (Calonis)  oralio  scnpta  extat,  Oiiginum  quinte 
iiliro  inclusa,  ou  a  conservé  le  discours  de  Caton ;  il 
est  inséré  dans  le  cinquième  livre  des  Origi/ies,  Liv, 
45,  25,  3.  ' —  Inlus  insidiit  sunt,  iulus  inclusum  pe- 
ricnlum  est,  Cic,  Catil.  •}.,  5,  11. 

Yi)  par  tic  ul.,  fermer,  clore  {dans  le  temp\),  mettre 
fin  à,  borner  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  Sie  nobrs,  qui  nunc  magnum  spiramus  aman- 
tes, Forsilan  inrludet  crasiiiiâ  lala  dies,  peut-être  le 
jour  de  demain  clôra-t-il  nos  destinées^  Prop.  2,  i5 
54;  cf.  :  Nec  segnis  nobis...  peracla  est  Illa  suprema 
dies,  et  lande  inelusimu:»  ievuni,/V  n'ai  pas  vu  finir 
en  lâche  le  dernier  de  mes  jours  ;  j'ai  terminé  ma  vie 
avec  gloire,  Sil.  i3,  686;  et:  Qux  (tempora)  seniel 
Noli-s  eondila  fasiis  Inclusil  volncris  dies,  Hor.  Od.  4, 
i3,  16;  de  même  :  f^^  hnjus  actîonem  (vespera),  le 
soir  mit  fin  à  son  plittdoyer,  il  termina  son  plaidoyer 
à  la  nuit  tombante,  Plin.  Ep.  2,  11,  i3  ;  f^^»  mellaliouem 
idil)MS  Ni)V.  fuie  ,  terminer  le  travail  du  miel  aux  ides 
de  novembre,  Plin.  11,  16,  iSj'^^omm.'S  putiones 
acpia  IVigida,  boire  de  l'eau  fraîche  après  toutes  les 
boissons  ou  y  mêler  de  l'eatt  fraîche,  Cels.  i,  A,Jin. 

*îilclûsïo,  ônis.  y.  [  includo  ],  action  d'enfermer, 
empiiionuement  :  Bibulum,  cnjus  inclnsîone  conteu- 
lus  non  eras  ,  interfieere  veineras,  dont  l'emprisonne- 
ment ne  te  satisfaisait  pas,  Cic.  J'atin.  10,  24.  — 
Métaph.,  nom  d'une  fig.  de  rhét.  :  Epanadiplosis  La- 
tine dicitur  inclusio,y«/.  Rufin,  de  Schem.  lex.p.  234- 
înclû»ory  ôiis,  m.  [includo],  celui  qui  enchâsse, 
lapidaire,  joailler  {lat,  des  bas  temps)  :  Artifices  in- 
clusoresciue  auri  atque  gemmarum,  Hieron.  in  Jerem. 
5,  24. 

iuclusuSy  a,  um,  partie,  ^/'includo. 
iiiclutus  (qu'on  écrit  aussi  incljt.  et  ïnclit.,  la 
première  syllabe  se  prononçant  aigué,  d'après  (.ic. 
Or.  43,  159),  a,  uni,  adj.  [  i.  in-clueo  ,  cf.  le  f^rec 
x/.uTÔ;,  de  xXutoJ,  dont  on  entend  beaucoup  parler  y 
d'oïl,  renommé ,  fameux,  célèbre,  illustre  [anCér.  à 
l'époq.  classique  et  le  plus  .wuv.  poct.;  n'est  pas  dans 
Cicéro/i  ni  dan-  César)  :  Hic  occasu'  datu'st,  at  Ho- 
ratius  inelutu' salin...,  Enn.  Ann.  "Z,  19.  Jo\i  opu- 
lento  ,  inclulo,  supremo,  etc.,  Plaul.  Pers,  2,  3,  i. 
IncUile  Memm\,  illustre  Memmius,  Lucr.  5,  8;  cf.  3, 
10.  r-^  Ulixes,  hor.  Sut.  2,  3,  197.  Viris  euni  summis 
inclntœ  amicoe ,  Plant.  Pseud.  i,  2,  41.  Dux  inclutis 
simus,  Colum.  r,  4,  2.  — Angnsto  augurio  postquam 
ineluta  eondita  V^.onï;\\X. ,  la  célèbre  Rome,  Enn.  Ann. 
I,  116;  cf.  :  ()  patria,  o  di\uai  domus  Ilium  et  in- 
clnta  bello  Mœniu  Dardanidum  ,  /(/.  ib.  14,  9,  et  imite 
par  Virg.  JEn.  2,  2.;i.  Inclutissiuja  claritudo,  Caton 
dans  Gcll.  3,  7,  19.  f^  judieium,  le  J'ameux  jugement 
(de  Paris  ),  Poet.  ap.  Cic.  Divin,  i,  5o,  114.  '^  j"S- 
litia  reiij;io(pie  Nnma:  Ponipilîi,  Liv.  1,  18,  i,  /^gloria 
Palamedis  fama,  ^'irg,  ,î.'h.  2,  82.  Sagaris  fluvius  ex 
inclutis,  le  Sagaris,  fleuve  célèbre,  Plin,  6,  i,  i.  - — 
Poét.  avec  le  i^énidj :  [nrluta  leli  Lucretia,  Lucrèce, 
célèbre  par  :,a  mort,  Sil.  i  3,  821.  —  Le  comparattj 
et  iadverbc  ne  se  rencontrent  point. 
ineViiinSy  a,  uni,  voy,  inclulus. 
îiicôactu!*,  a,  nni,  adj,  [  2.  iu-coactus],  non  con- 
traint, non  Jorcé,  lifn'Cy  volontaire  (poster,  à  Auguste 
et  très-rare)  :  Omne  houestum  iujussum  incuaclum- 
que  est,  Senec  Ep.  (16,  med.  r^-  vûluntas,  Fal.  Max, 
'41  7-  Quod  generaliler  debeo,  incoactus  solvo,  Cas- 
siod.  rartar.  11,  3,  nd  fin. 

iiicoctïlis^e,  adj.  [incoquo], —  *î)  cuit  dedans  : 
«  Tncoctde  èvs^'^ji.évov ,  )>  Gloss.  Philox.  —  *  II) 
métaph.,  substantivement  iucoclilia,  îum,  /t.  (s.^ent. 
vasa  ),  vases  recouverts  d'une  couche  de  métal,  -vases 
étamés,  Plin.  34.  17»  48. 

*  iiicoctïo  9  ônis,  f.  [incoquo],  décoction  (lat. 
des  bas  ti-mns  ),    C<xL  Aur.   Tard.  4,  3,  med. 

1.  iiipoctus,  a,  uin,  partie,  ^incoquo. 

2.  iiicoctiis  ,  a,  um,  adj.  [  2.  in-eoqno  ].  qui  n*est 
pas  cuit,  cru  (aniér.  à  l'époque  classique  et  très-rare)  ; 
r^  earo,  Fab.  Pict.  dans  Gell.  10,  i5,  12.  Quicquid 
est,  mcoctuni  non  expromit,  bene  eoctum  dabil,  Plaut. 
Mil.  gl.  ■>-,  2,  53.  Incocio  pure,  sans  que  le  pus  soit 
mur,  Uieroii)m.  adv.  Lucif.  n^  19. 

incœiinluM,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-cœnatus],  qui 
n'a  pas  dîne  ou  mangé ,  qui  a  faim  (  antèr.  et  poster, 
à  l  époque  classique)  '.  Ribat  aquaui  mulsam,  rubet 
incieuatus,  Calo,  R.  R.  i55,  4.  Si  quid  eoxerint , 
Supeii  incoenati  suni  et  cœnali  iuferi,  Plant.  Aul.  2, 
7,  6.  r>^  seiiex,  id,  Cnsin.  4»  ^»  9»  cf'  l'^''l-  suiv. 
Pridie  incoMialo  dare  niedieamenta,5(.'Wi.  Comp,  i^o, 

*  IwciCiiÏHy  e,  adj,  [2.  in  cœua],  qui  n'a  point 
mangé,  qui  a  Joint  :  \\\x  senem  Clupiunl  exliudere 
iticœneui  ex  a'dibus,  P/am^  Casin.  4,  i,  18,  (on  dit 
aussi  incœuatus,  ib.  4,  a,  9).  Dans  le  Gloss.  d'isid. 
il  est  écrit  incenis. 
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*  Bueceno,  are,  v.  n.  [  i.  in-cœno],  dîner  dans  : 
Incœnaule  eu,  Suct.  Tiù.  39,  douteux  (autre  leçon: 
cœnaiite  eo), 

iiicii^pdiiii  ('/  ineœpto,  voy.  incept. 
iu(.Mj^-ilâlhliH,  e,  adj.  [2.  in-cogitabi!is]  —  I) 
dans  le  sens  actij,  irréfléchi ^  inconsidéré  (anter.  et 
poster,  à  Ccpoque  classique)  :  Nunc  démuni  scio  me 
iuisae  excordem,  CTeeum  ,  incogilabilcrn  ,  Plant.  MU. 
gl.  -2,  6,  6  5  ;  de  même  :  Tarn  ca-'ci ,  tam  inrogitabl- 
les,  lam  excordes.  Lactant.  i,  8.  —  il  )  dans  le  sens 
passif,  incroyable,  inconcevable,  inimaginable  (pos- 
ter,  à  l'epoq.  class.  )  :  .^  inimensitas  elfieienlia; ,  Mart. 
Capcll.  9,  3i2.  r-^-  demenlia,  Ammian.  i5,3.Incogi- 
tabile  est  eandeuiesse  causuiu,  etc.,  Fragm.  jur.  civ, 
éd.  Maj.  p.  23. 

iucfit;!  tauH ,  antis,  adj,  {  2.  in-cogito  ] ,  irréfléchi^ 
inconsidéré,  e:ourdi  (mot  particulier  à  Tértute')  '. 
Quod  ni  fui^sem  incogilansi  ila  cnm  exspeelurem  ul 
par  fuit  ,  Ter.  Piiorm.  i,  3,  3.  Adeon'  te  esse  incogi- 
Lutem  atque  impndenlem  n\,  etc.  ?  id.  ib.  3,  2,  14, 
iiicôg'itaiitia,  x,  f.  (incogitans) ,  irréflexion, 
étourderie,  Plmit,  Merc.  1,   i,  27. 

iucû^ïtfktusy  a,  um,  adj.  [3.  in-cogito  ]  —  I) 
dans  le  sens  passij,  non  médité,  non  étudie,  irréfléchi 
(poster,  à  Au^^ustc)  :  Scias  non  esse  boininem  tu- 
multuarium  et  incugitatum  opus,  saclie  que  l'homme 
ncst  point  un  ouvrage  créé  au  hasard  et  sans  étude, 
Senec.  Benef.  6,  ^3,  med.  —  Ad  primum  conspeclnm 
reddila;  lucis  alacritas  incogitala  rediit  et  înjuîisu,  id. 
Ep.  57,  —  II;  dans  le  sens  actf,  irrefiéchi,  inconsi- 
déré, qui  ne  réfléchit  point,  étourdi  (  antér.  et  poster,  à 
Cépoq.  (/«jj/y/ie  );Peliilaus  proler\o,  iracundo  aiiimo, 
indomilo,incogitalo,  Sine  modo  et  niodesliasun»./'/»»/. 
Bacch.  4,  3,  I.  Datu  spalio  ad  disquirenduni,  ne  inco- 
gitati  dicere  rogereutur,  /-a/ïyj/-. -^/t;j,  Sev.   16. 

*  iucô^ïtOy  are,  v.  a.  [  i.  in-cogito],  pensera 
qqche,  méditer,  imaginer  :  Non  fraudem  socio  puerove 
incogitat  ullam  Pupillo,  Uor.  Ep»  2,  i,  122. 

iiico^iiilusy  a,  um  ,  adj.  [2.  in-cugnilus  ],  non 
reconnu,   qui    n'a  pas    été  examiné,  non   étudie,    in- 
connu (irès-classique  ;  parlicul.  freq.  dans  Cicéron)  : 
Ne  incognita  pro  cûgnilis  habeamos,  a/in  que  nous  ne 
prenions  pas  l'inconnu  pour  le  connu,  Cic.  Off.  i,  6, 
[8.  Hoc  insperatum  omnibus  consilium  ,  incognitum 
cerle  ceperîl,  id.   PhiL  4»    ij  3.  Quum  aul  falsa  aut 
incognita  res  a[)piobaretur,  id.  Acad.   i,  12,  45.  '■^ 
KIKATA  FATIUICORVM,  id.  Leg,  a,  8,  20.  Dum 
incognita   re  judieare  voluisset ,  yw^er  la  cause  non 
entendue,  sans  connaissance  de  cause,  id.  Ccecin.  10, 
29;  c/". .- Vestra  sohim  legilis,  vestra  amatis,  celeros 
causa  incognita  condeninatis,  les  autres,  vous  les  con- 
damnez sans  les  entendre,  id.  IV.  D.  2,  29,  73.  QiUB 
oninia  fere  Gallis  erant  incognita,  toutes  choses  géné- 
ralement inconnues  au.t  Gaulois,   Cces.  B.  G.  4,  20, 
3  ;  de  même  avec  le  dat.,  id,  ib,  4»  *9»  ^-  "aident,  si 
per  imprudenliam  vestiam  legem  ineognilam  accepe- 
ritis,  Ctc.  Agr    3,  10, 25.  RiduunLad  lecognoscendas 
res  datunt  dominis,  tertio  incognita  sub  hasta  veniere, 
le  troisième  jour  les  objets  non   reconnus,   non  récla- 
més, furent   vendus  à  rencan,  Liv.  5,  16,  7.  Dis  ju- 
randa  palus,  ocnlis  incognita  nosiris  ,  que  nos  yeux 
n'ont  jamais  vu,  Ovid.  Met.  2,  46.  Quum  incognilum 
(eum)  alias  haberet  ,  comme  il  ne  le  connaissait  pas, 
comme  U  ne  l'avait  jamais  l'U  ailleurs,  Suct.  Aug.  y4' 
Non  ilia  feris  incognita  capris  Oramina,  f'irg.  -4,'h. 
la,  414.  Avidi  cunjunj;;ere  dexlras  Ardebaut,sed  res 
animos  incognita  lurbat,    mais  une   chose  encore   in- 
connue (  les  dispositions  encore  inconnues  de  Didon  ) 
trouble  leurs  âmes,  id.  ib.  i,   5i5.  (Sagitta)  stridens 
et  celeres  incognita  tratisilit  umbras ,  passe  sans  être 
aperçue^  inaperçue,  id.  ib.  la,  Soi). —  Nibil  eju^modi 
invenio  ;    ilaque   incognito    uimirum    as>enliar,    Cic. 
Acad,  2,  35,  1 13  ;  r/.  .-  Quum  me   inco^nilo  asscntiri 
vêtes  ,  quand  tu  me  déjends  de  donner  mon  asscntimetU 
à  ce  qne  je  ne  connais  pas,  id.  ib.  a,  36,  114»  <"'  •*  Cou- 
lineo  igilur  me,  ne  incognito  assentîar,   id,  ib.   a,  43, 
j33.  —  Incoijnilus  =   ignarus,  qui  ne  sait  pas,  ne 
connaît  pas,   M.  L.;  =  Immcmor,   ingratus,  ingrat^ 
peu  reconnaissant,  M.  L. 

*  iueo^uosco  ,  t-re,  3.  v.  inch,  n.  [i.  in-co- 
gnoscoj,  voir,  examiner  de  près,  reconnaître  :  Pro- 
pius  accessit,  ul  etiani  incoguosceret,  quisnam  esset, 
AppuL  Flor.  p.  36a. 

*  incûhïbeoy  cre ,  v.  a.  [a.  in-cohibeo],  con- 
tenir, renfermer  :  Aère  qui  credas  posse  banc  (ani- 
niam)  loliiberier  ullo,  Corpore  qui  noslro  rarus  magis 
iucoliibessit,  A^/tv.  3,  445- 

iucohïliïlUy  e,  adj.  [a.  in-cohibco],  sans  cohé- 
sion, dont  les  parties  sont  difficiles  à  maintenir  liées, 
qui  ne  peut  être  arrête,  retenu  (  mot  poster,  à  l'époque 
[classique)  :  Eo  geueie  oneris  tam  inqudiio   ac  laiu 
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i'ncoliiliili,  avec  un  fonleau  si  ettiharrassant  et  dont 
les  parties  étaient  difficiles  a  maintenir  liées  ensemble, 
Gell.  5,  3,  4.  Pars  maxinia  ((H'rvoniiii)  incohibili 
cursii  evasil  ad  sulitudiiies  notas,  d'une  course  que 
rien  n'arré/f,  Animinti.  24»  i.  nied. 

ïncûiiiquïnâlus,  a,  um  ,  ndj.  [2.  in-coinqui- 
Datus],  non  souille,  pur[lat.  des  bas  temps)  :  o^cor- 
|ius,  f'nli;.  Sap.  8,  20.  i~  mulier,  ^ulg.  interpr.  Sa- 
pient.  3,  i3. 

incûla,  :e,  masc,  et  fém.  [in-colo],  celui  qui  de- 
meure dans  un  lieu,  domicilié,  habitant  :  «  Incola  est 
qui  in  aliquain  ref^ionem  dornicilium  smim  contulil , 
qiiem  Oneci  Tiâpoixov  appellaut.  Nec  tanUim  Iii,  qui 
in  oppido  moranlur,  incohe  suni,  sed  fliam  qui  in 
alicujus  oppidi  ûnibus  ila  a};iu"ï  liabenl ,  ul  in  euni 
se  quasi  in  aliquam  sedem  recipiant  »,  l'iiabitant  est 
celui  qui  a  établi  son  domicile  dans  un  pays,  et  que 
les  Grecs  appellent  Tïâpoixoç.  Et  cette  dénomination  ne 
s'applique  pas  seulement  à  ceux  qui  séjournent  dans 
une  ville;  elle  appartient  aussi  a  ceux  qui  ont  sur 
le  territoire  d^nne  ville  une  terre  oit  ils  peuvent  se  re- 
tirer comme  en  une  demeure.  Pompon.  Dig.  5a,  16, 
2i3().  Talem  solemus  et  sentira  bonum  civem  et  dicere. 
Peregtini  aniera  atque  incolae  officinm  est,  nihîl  prieter 
suum  i)fi;otium  at;ere...  minimeque  esse  in  aliéna  re 
iitiblica  curiosun»,  mais  le  voyageur  et  l'étranger  do- 
micilié n^ont  à  s'occuper  que  de  leurs  affaires,  sans  se 
mêler  le  moins  du  monde  des  affaires  publiques ,  qui 
ne  les  regardent  pas,  de.  Off.  i,  34,  i25.  Incola  et 
liis  magistralibus  parère  débet,  apud  quos  incola  est, 
el  ilHs,  apud  quos  civis  est,  Gaj.  Dig.  5û,  i,  ay. 
Quaru  (erucem)  vos  Rbeginis,  quoruu»  civitali  invi- 
delis,  itemque  incolis  vestris,  civibus  Romanis,  os- 
lendere  solelis  ,  Cic.  l'err.  2,  4.  n,  26.  Sunt  enim 
e  terra  bnniines,  non  ut  incola?  alque  habitalores,  sed 
quasi  speclalores  superaruni  rerum,  atqne  cœlestium, 
les  hommes  sont  sur  la  (erre  moins  comme  des  habitants 
que  comme  spectateurs  des  choses  célestes  qui  sont 
sur  leurs  tttesy  id.  N.  D.  2,  56,  140.  Coloneus  ilie 
locus  cujus  incola  Sophocles  ob  oculos  versabatur,  id. 
Fin.  5,  1,3.  (Sucrâtes)  totius  niundi  se  incolam  et 
civem  arbilrabalnr,  Socrate  se  croyait  habitant  et 
citoyen  de  tout  l'univers,  id.  Tusc.  5,  37,  108.  Audie- 
bam  Pytliai^oram  Pythagoreosque  incolas  p.Tnenostros, 
f  avais  appris  que  Pythagore  et  les  Pythagoriciens, 
qui  étaient  presque  tous  nos  compatriotes,  id.  De  Se- 
nect.  21,  78.  Pergaraa,  Incota  captivo  qua;  bove  victor 
arat ,  Pergame,  où  des  bœufs  captifs  promènent  la 
charrue  d'un  étranger  vainqueur,  Ovid.  Her.  i,  52  ; 
di  même  :  r^  Phryx,  Lucan.  9,  976.  —  Jbsolt  :  incola, 
habitant  de  l'endroit,  Inscr.  ap.  Murât.  i5i,  4-  — 
Poét.  en  apposition  :  Cameren  incola  turba  vocat , 
les  habitants  l'appellent  Caméré,  Ovid.  Fast.  3,  582. 
—  II  )  métapli.,  en  pari,  des  animaux  et  des  choses  : 
Alias  bestias  nanles  aquarum  incolas  esse  volunl,  être 
les  habitants  des  eaux,  Cic,  Tusc.  5,  i3,  38.  Rana, 
stagni  incola,  la  grenouille,  hâte  ou  habitante  de  ré- 
tang,  Phœdr.  i,  6,  5.  Novum  incolam  (piscera  )  mari 
dedit,  donna  à  la  mer  un  nouvel  hôte ,  PUn.  9,  17, 
29.  —  QuîP  (arbores)  incolarum  numéro  esse  cœ- 
^ere ,  à  être  indigènes,  du  pays,  naturalisés,  id.  12, 
3,  7.  Addua,  Ticiuus ,  Mincius,  omues  Padi  incoLne, 
tous  affluents  du  Pô,  id.  3,  19,  23.  Me  Porrectum 
ante  fores  objicere  incolis  Plorares  aquilonibus,  Hor. 
Od.  3,  10,  4, 

iiicolâtas,  ûs,  m.  [2.  incolo],  état  d'étranger 
domicilie  ,  qui  n'a  pas  les  droits  du  citoyen  dans  le 
lieu  qu'il  habite  (moi  poster,  à  fépoq.  classique  )  : 
Incola  |am  muneribus  publicis  deslinalus,  nisi  per- 
feclo  niunere  incotalui  renunciare  non  potesl,  Modest. 
Dig.  5o,  I,  34.  —  Sancla  sil  terra  per  incolatum  Spi- 
ritus  sancii,  que  la  terre  soit  sanctifiée  par  le  séjour 
du  Saint-Esprit,    Tertull.  Resurr.  Carn.  26. 

incollâtusy  a,  uni  (2.  in-colium),  qtii  est  sans 
collet  :  <^  vestis,  M.  L. 

1.  incolo,  lui,  3.  {forme  access,  poster,  à  l'époq. 
classique  :  incolo,  are,  Tertull.  Resurr,  Carn.  16,  fin.  ; 
de  là  incolalus),  v.  a,  et  n,  [i.  in-colo],  habiter  un 
lieu  (  très- classique  )  —  a)  activt  (  n\'st  employé 
qu'ainsi  dans  Cicéron)  :  Jam  qui  incolunt  eas  [se. 
niaritimas)  urbes  non  li<crent  in  suis  sedibus,  sed 
volucri  semper  spe  rapiuntur  a  domo  lonj^ius,  etc.,  ceux 
qui  habitent  U-s  villes  maritimes,  etc.,  Cic.  Rep.  2,  4  ; 
de  même  :  '^■^'iW^m  urbem,  id.  Verr.  2,4,  10,  21  ;  Âcad. 
2,  45,  137;  ^>-  Delum,  habiter  Délos,  id.  ib.  2,  x, 
17,  46;  f^  eos  agros,  id.  Rep.  2,  2;  f^  eam  parteni 
terne,  id.  ib.  i,  17  ;  cf.r^  terras,  id.  N.  D.  2,  16, 
42;  '—  illum  locum,  id.  Rep.  i5,  fin.  00  quem  locum, 
id.  Tusc.  I,  6,  II  ;  .-^  ea  Inra,  Cœs.  B.  G.  2,  4,  2; 
r^  unam,  aliarn,  lertiam  parlem  Gallire,  id.  ib.  i,  1, 
I.  00  Alpes,  id.  ib.  4,  10,  3,  et  autres  sembl.  Juslisne 
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de  causis  eum  tibi  viJeor  incoiere,  inhabitare,  diligere 
secessum  ?  ne  trouves-tu  pas  que  f  ai  de  justes  motifs 
{f  habiter  et  de  chérir  cette  retraite  .^  PUn.  F.p.  2,  17 
fin.;  cf.  :  Indulgcns  templa  vetustis  Inrolere  alqiie 
habilaredt'is,  A/V.  i4,  *>7  2.  —  -Vh  passif,  être  habité  : 
E  locis  (pio(]ue  ipsis  qui  a  qudiusqne  incolebantur, 
Cif.  Divin.  1,42,93,  Quicumque  (ortus  )  gignantur 
in  omni  leira  quae  incolalur,  dans  toute  la  terr.e  ha- 
bitée ou  habitable,  id.  ib.  2,  44,  92.  —  p)  neutre  : 
Nepluuo,  qui  saisis  locis  incolit ,  qui  habite  dans  les 
régions  salées.  Plant.  Rud.  4,  2,2.  Germaui ,  qui 
Irans  Rhenum  incolunt,  les  Germains,  qui  habitent  au 
delà  du  Rhin.  Cœs.  B.  G.  ï,  r,  4  î  demême :  r^-  uis  Rhe- 
num ,  id.  ib.  2,  3,  4.  Neque  longius  anno  remanere 
uno  in  loco  incoiendi  causa  licet,  id.  ib.  4»  ï»  7.  Erat 
oppidum  Yaga ,  ubi  et  incoiere  et  mercari  consueve- 
rant  mulli  mortales,  Sali.  Jug.  47»  i- 

2.  îiicolo,  are,  voy.  i.  '\uco\o,  au  commenc. 
e<  INCOLOR  àxpooç    ■   {sans   couleur,   incolore), 
Gloss.  Philox. 

*  incôlôrâte»  adv.  [2.  in-coloralus,  sans  colorer 
la  chose,  c.-àd.\  sans  alléguer  aucun  prétexte,  sans 
détour,  franchement  :  r-^  restilui  deiiderantem  ,  l/lp. 
Dig.  4,  4.  18. 

incolumiSye  (  abl.  sing.  régulier,  incotumi;  inco- 
lume  ,  Pompon,  et  Cic.  dans  Charis.  p.  108,  P),  adj. 
[i.  in-columisj,  intact,  sain  et  sauf,  entier  ^bien  conservé, 
qui  n'a  éprouvé  attcun  mal  (très-classique  et  très-fréq.)  ; 
Ilamegessi,  Quirites,  ut  omnes  salvi  conservarernmi... 
et  urbem  et  cives  integros  incolumesque  servavï,  Cic. 
Catil.  3,  10,  fin.  An  pœnitet  vos  quod  salvum  atque 
incolumeni  exercitum,  nulla  omnino  nave  desiderata, 
Iransduxerim?  êtes-vous  fâchés  que  f  aie  fait  passer 
l'armée  sans  perdre  ni  un  seul  homme  ni  un  seul  vais- 
seau? Cœs.  B.  C.  2,  32,  12;  cf.  :  Quibus  (civibus) 
salvis  at([ue  incolumibus  rem  obtinere  malebal,  id. 
ib.  I,  72,  3;  et  :  Ut  se  (animal)  et  salvum  in  suo 
génère  incolumeque  vellet ,  Cic.  Fin.  4,  8,  19;  cf. 
aussi  :  Ut  haec  retinere  per  populum  Romannm  in- 
columia  ac  salva  possimns,  afin  que  nous  puissions, 
grâce  au  peuple  romain,  conserver  tout  cela  intact , 
le  préserver  de  tout  accident ,  id.  Divin,  in  Cœcil.  11^ 
72;  et  :  Quibus  rébus  non  illud  solum  conlicilur  ut 
salvre  et  incolumes,  verum  etiam  ul  amplœ  atque  po- 
teiites  sint  civitates,  id.  Invent.  2,  56,  169.  Valeant 
cives  mei;  sint  incolumes,  sint  flurentes  ,  sint  beati , 
qu'ils  soient  sains  et  saufs ,  florissants,  heureux,  ul. 
Mil.  34,  93.  Hune  patronum,  si  in  omni  forluna  al- 
(|ue  in  omni  honore  incolumem  habere  non  poluerunt, 
in  hoc  lamen  casu ,  quo  afflictus  jacet ,  per  vos  con- 
servari  cnpiunt,  id.  Sull.  21,61.  Se  ad  eos  jungere 
quibus  incolumibus  el  domi  dignilaset  foris  auctorilas 
retinerelur,  id.  Rose.  Am.  47,  i36.  Sorlium  beneficio 
se  esse  incolumem,  Cœs.  B.  G.  i,  SZ,  fin.  Incolu- 
mesque ad  unum  omnes  in  castra  perveniunt ,  ils  ar- 
rivent tous  sains  et  saufs  au  camp  ,  id.  ib.  6,  40,  4. 
Quo  slante  et  incolunie,  tant  qu'il  fut  debout  et  in- 
tact y  Cic,  Fragm.  ap.  Charis.  p.  108,  P;  cf.  :  Inco- 
lunie ilio,  Pompon.  Frggm.  ib.  —  Omnibus  navi- 
bus  ad  unam  incolumibus  milites  exposuit ,  Cœs, 
B.  C.  3,  6,  fin.  (Arx)  ut  etiam  in  illa  tempeslate 
liorribili  Gallici  advenlus  incolumis  atque  intacta  per- 
manserit,  Cic.  Rep.  2.  6.  Incolumes  non  redeunt  genre, 
Hor.  Od,  4,  10,  8.  Nulla  incolumi  relicta  re,  oui  ferro 
aut  igni  noceri  possel,  Liv.  5,  14,  7.  Non  vitio  in- 
columium  sedium  hoc  factum,  s\,etc,,  de  la  maison  en 
bon  éiat^  Ulp.  Dig.  39,  2,  i3.  —  Suivi  de  ab  :  Qui 
ne  equestrem  quideiii  splendorem  incolumem  a  cala- 
niitate  judicii  retinere  potuisset,  qui  n'a  pas  pu  sauver 
du  malheur  d'un  jugement  même  l'éclat  de  son  rang 
de  chevalier,  Cic.  Plane.  5,  12.  Compar.  .'Détériores 
sunt  iucolumiores,  les  moins  braves  sont  ordinairement 
ceux  qui  échappent ,  Quadrig.  dans  Gell.  17,  2,  16. 
—  Le  superl.  et  l'adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

Incoiumîtas,  âtis, /.  [incolumis],  eVa/  intact 
d'une  chose,  conservation ,  salut,  bon  état,  intégrité, 
sûreté  (très -classique)  :«  Incidumitas  est  salutis  tula 
atque  intégra  conservalio  ",  Cic.  Invent.  2,  5(),  169. 
Concordi  populo  et  onmia  refereuti  ad  incolumitalem 
et  ad  libertalem  suam,  id.  Rep.  i.  Si;  cf.  :  Quibus 
rébus  (agris,  poitubns,  etc.  )  incolumitalem  ac  bbert.i- 
tem  retiuent  civilales,  id.  Invent.  2,  56,  i6S.  Incolu- 
milatem  dedilis  pollicebatur,  il  promettait  la  ine  sauve 
à  ceux  qui  se  rendraient ,  Cœs.  B.  C,  3,  28,  2.  Qupe 
copulatio  rerum  et  quasi  consentiens  ad  mundi  inco- 
lumilatem  coagmentalio  naturîe,  qui,  pour  ainsi  dire., 
conspire  à  la  conservation  de  l'univers' ,  Cic.  N.  D. 
'i,^6,fin.  —  Au  pluriel:  Non  omnes  proillarum  geritis 
incoluniitalibus  curas.  Arnob.  2,  52. 

*  îucoittîs,  e,  rt(^.  [2.  \n'QOva\i]^  grossier,  sans 
culture  :  Ab  incomi  et  tenebrosa  vita  quasi  ad  lucem 
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et  bonarum  artium  scieutiam  edili   sumus,   MaeroK 

Sat.  i,  7,  med. 

"  INCOMITEM,  sine  comité  »  ,  qui  est  sans  compa- 
gnon, seul,  Fest.  p.  107,  MiHl.  cf.  incomitatus. 

■  ncômitâtas,  a,  um,  adj.  [  1.  in  comitatus],  non 
accompagne,  sans  suite,  seul  (rare  et  le  plus  souv. 
poét.;  n'est  pas  dans  Ciceron  )  :  Virginibus  m  lllyrico 
iucomitaïis  \agari  licet,  les /eunes filles,  dans  Cillyrie, 
peuvent  aller  seules,  sans  être  accompagnées  de  personne^ 
Varr.  R.  R,  1,  10,  9.  ov-  î\ix\^\Hy  funérailles  sans  cor- 
tège,  Lucr.  6,  1224.  Per  seque  pelenda  est  Externis 
vn-Ius  incouiilata  bonis,  la  vertu  doit  être  recherchée 
pour  elle-même  et  sans  quelle  soit  accompagnée  d'au- 
cun bien  extérieur,  Ovid.  Pont.  2,  3,  35.  r^  vestigia 
Terre,  aller  seul,  sans  être  accompagné,  Sil.  9,  loi. 

*  inoomitiare  significat  taie  convicium  facere 
proquo  necesse  sit  in  comilium,  hoc  est  in  conveutum, 
venire,  peut-être  :  injurier,  outrager  publiquement. 
Plaiitus  (  Cure.  3,  3o)  :  Qrifeso  ne  nie  incomitics,  Fest. 
p.  107,  Midi. 

*  inconiiiiin,  ii,  n.,  nom  d'un  ingrédient  qui  en- 
tre dans  la  composition  d'un  parfum  et  qui  n'est  pas 
autrement  connu ,  Feget.  Vet.&y  28,  18. 

incomma  {qui  s'écrit  aussi  encomma),  atis,  n, 
[  Eyx.o\L\j.OL,  entaille,  d'oti]^  mesure  pour  vérifier  la 
taille  des  soldats  ,  feget.  Mil,  i,  5  ;  Hïeron.  in  Jovin, 
2,  34;  cf.  :  «  Incomma  mensura  mililum  «,  Gloss, 
Isid. 

inoomméâbilis,  e  (2.  in-coromeabilis  j,  par  oh 
l'on  ne  peut  passer,  impraticable  :r^\[a,Amm.  10,  11, 

*  in  comme  ndâ  tu  s,  a,  uvn,  adj.  [j.in-commen- 
dalus  ]  ,  non  recommandé  ;  laissé  à  la  merci  de  ,  aban- 
donné, exposé  :  Nil  illis  (ventis)  vetiluni  incommen- 
dataque  tellus  Omois  el  onine  fretum ,  Ovid.  Met.  11, 
435. 

incommensûrâliïlisy  e,  incommensurable, 
qu'on  ne  peut  mesurer,  Boeth.  Arist,  Topic.  8,  5,  p. 
73 1  ;  id.  Arithm.  i'],  p.  999. 

*  incommïnâtus,  a,  um,  partie.  [  i.  in-rommî- 
nor],  dont  on  menace  :  Illum  parricidam  liiiterno 
exilio  et  incomminala  novercce  nece  sicariura,  Appid, 
Met.  10,  p.  690,  Oud. 

incoiuiniscïbïlis,e,  adj.  [2.  in-commiscibilis], 
non  susceptible  de  mélange  (  mot  poster,  à  Cépoq.  clas- 
sique) :  Siuiplex  et  incommiscibilis  aninius,  Tertull, 
Anim.  12. 

incommôbïlïtas,  âtis,/.  [a.  in-commobilitas], 
impassibilité,  insensibilité ,  trad.  du  grec  àopYi1ff£*> 
Appui.  Dogm.  Plat.  2,  p.  226,  Oud, 

incommode»  adv.;  voy.   incommodus,  à  la  fin. 

*  incommodistïcus,  a,  um,  adj.,  mot  plaisant 
forgé  par  Plante  pour  incommodus  :  Quando  res  re- 
dierunt,  molossici  (sumus)  Odiosicique  et  mullum  in- 
commodislici,  Plaut.  Capt.  1,1,  19. 

incommôdïtas»  âtis,  j.  [incommodus  ],  inop- 
portunité, défaut  de  convenance  ,  incommodité,  désa- 
grément f  contrariété,  dommage  {le  plus  souv.  antér. 
et  poster,  à  l'époque  classique)  ;  Nempe  incommoditas^ 
denique  bac  omnis  redit  :  Si  eveniat,  quod  di  prohi- 
beant,  discessio;  At,  si  corrigitur,  quot  comuiodilates, 
vide,  Ter.  And.  3,  3,  35.  In  ista  incommoditate  alie- 
nati  illius  aninii  el  offensi  illud  iiu\st  tamen  commodi, 
quod  etc.,  dans  le  désagrément,  dans  ce  malheur  de  le 
voir  froissé  et  blessé ,  il  y  a  pourtant  cela  de  bon 
que,  etc.  *  Cic.  Att.  r,  17,  7.  Romîe  tuui  desiderio 
viri,  tum  incommoditate  temporis  tristis  nuncius  fuit, 
par  le  malheur  du  temps,  Liv.  10,  11,  3.  Incommo- 
ditate abslinere  me  apud  convivas  commode,  m' abste- 
nir de  toute  incivilité,  impolitesse  ou  inconvenance  avee 
les  convives^  Plaut.  Md.  gl.  3,  i,  49-  —  Au  pluriel, 
Plaut.  Àul.  3.  5,  59;  Arnob.  2,  54;  3,  i25. 

incommodo,  âvi,  âtum,  r.  v.  n.  et  a.  [incomf 
modus  ] —  I)  neutre,  causer  des  inconvénients  à.  in- 
commoder, être  à  charge,  vexer  (très-rare)  :  Magis 
id  adeo  mihi  ut  incommodet  quam  ut  obsequatur 
gnato ,  et  cela,  plutôt  pour  me  vexer  que  pour  faire 
plaisir  à  son  fils.  Ter.  And.  r,  i,  i  35.  Ut,  quum  ipsi 
nihil  alleri  scientes  incommodarint,  nibil  ipsis  jure 
incommodi  cadere  possil,  quand  ils  n'auront  eux-mê- 
mes causé  de  désagrément  à  personne,  Cic.  Quint.  16, 
5i.  Te  aut  quasi  amicis  luisgralias  aclurum  aut  quasi 
inimicis  incommodaturum,  id.  Qu.  Fr.  i,  2,  3,  §  10. 
Ipsa  scientiQ,  etiam  si  incommodatiu-a  sit ,  gaudeant, 
id.  Fin.  5,  19,  5o.  Et  pnellœ,  si  vellet,  fuialrin.-E  con- 
jugalis  incommodaret  rudimentum,  Appui.  Met.  S,p, 
5 1  r  ,  Oud.  —  Impersonnellt  :  Obiioxium  eum  dici  cuj 
quid  ab  eo,  oui  esse  obnoxius  dicitur,  incommodari 
et  noceri  potest,  Gell.  7,  17,  3.  —  II)  act.,  rendre 
difficile,  entraver,  empêcher  (poster,  à  Cépoque  classi- 
que )  :  Si  incommodalur  ad  usum  manus,  Ulp,  Dig, 
21,  I,  14. 
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Incommodam,  i,  voy.  inronimodns,  n°  II. 

incommodas,  a,  um,  adj.  [2.  in-commodus] , 
incommode  pour  tfqn  ou  pour  cjqclie  ,  peu  coniirnabU, 
mal  adapté,  mal  ajusté,  mal  approprié  à  ;  désagréable, 
malheureuT,  fâcheux,  contraire ,  défavorable,  etc.  — 
I  )  adjectivl  :  —  A.)  en  pari,  des  choses  ( Iris-classique 
et  très-fréa.):  Aia'tu  tibi  hoe  incomniodum  evenisse 
iter?  ainsi  tu  n'as  pas  eu  toutes  tes  aises  dans  celte 
traversée.'  Ter.  Bec.  3,  i,  I.  î^on  tute  incommodam 
rem,  ut  quaeqiieest,  io  animum  inJucai  pâli?  tune 
te  résoudras  pas  à  supporter  ce  désagrément .'  in,  ib. 
4,  I,  î7.  Ingenio  et  seimone  eleganli,  valeludine  in- 
commoda C.  Sextins  Calvinus  fuit ,  d'une  mauvaise 
santé,  Cic.  Brut.  34,  i3o.  Colloquium  pro  re  nala 
non  iticommodum ,  entrevue  qui  n'a  rien  de  fâcheux, 
dont  on  est  assez  coulent,  id.  y4lt.  14,  6,  i.  Ne  Tore 
quidam  incommoda,  nedum  ut  ulla  vis  6eret ,  paulla- 
tim  permulcendo  mansuefeceracit  plebem,  sans  une 
seule  parole  dure,  Liv.  3,  i4,  6. -~  severilas  morum, 
excessive  austérité  de  mœurs ,  id.  t-,  3l,  7.  '^  con- 
fliclatio  turbae,  Quinlil.  lasl.  3,  8,  29.  Quod  quum 
supervacuum  est ,  tum  incommodum  aliquando  ,  id. 
ib.  I,  7,  16.  Eorum  controversiam  non  incommodum 
videtur  cum  uirorumque  ratione  exponere,  il  ne  sem- 
ble pas  déplacé,  hors  de  propos  d'exposer,  etc.,  Cic. 
Invent,  i,  34,  57.  Dans  un  jeu  de  mots  :  Si  recolerc 
velilis  vetusta  illa  prodigia,  Nerones  dico,  et  Eiaga- 
balos  ,  et  Commodos,  seu  polius  semper  incommodos, 
P'opisc.  Tncil.  6.  —  Compar.  :  l"t  actori  incommodior 
esset  exhibiiio,  Ulp.  Dig.  10,4,  it.  — Superl.  :  Hujiis 
illum  opes  in  rébus  ejus  incommodissimis  sublevanint, 
dans  son  malheur,  dans  la  position  de  gène  oit  il  se 
trouvait,  Cic.  Clueiit.  Sg,  161.  —  B  )  en  pari,  des 
personnes ,  fâcheux,  incommode ,  importun,  à  charge 
(rare  en  ce  sens,  mais  tris  classique)  :  Malignus, 
largus;  commodus,  incommodus,  Plaut.  Bacch.  3,  1, 
17.  Âliquid  huic  responde,  commode,  ne  incommo- 
dus  nobis  sit ,  réponds4ui  agréablement,  pour  qu'il 
cesse  de  nous  être  désagréable,  id.  Pan.  i,  2,  189. 
Idem  facilem  et  Itberaiem  patrem  incommodum  esse 
amanti  filio  disputât,  Cic.  N.  D.  3,  29.  73, 

II)  subslantivt,  incommodum,  i,  n.  desagrément , 
incommodité,  désavantn^r,  inconvénient  ;  contrariété, 
tort,  dommage,  préjudice,  maUieitr,  mal,  défaite, 
échec,  etc.  { tris-fréq.  et  très-classique  )  ;  Nostro  in- 
commode detrtnientoque,  si  est  iia  nece&se,  doleamus, 
pleurons  ta  perte  que  nous  avons  faite,  Cic.  Brur.  î, 
4.  Qui  lorus  est  talis,  ut  plus  babeat  adjumenli  quam 
incommodi,  qu'il  offre  plus  d'inconvénient  que  davan- 
tagc,  id.  De  Or.  2,  24,  loa,  Non  modo  incommodi 
nihil  cenerunt,  sed  etiam..,  in  quaestu  sunt  venali, 
non-seulement  ils  n'éprouvèrent  aucun  dommage ,  mais 
encore  ils  se  sont  trouvés  en  gain,  id.  ferr.  2,  3,  46, 
109.  Quum  is,  qui  nocere  alteri  cogitât,  timetne,  nisi 
id  fecerit,  ipse  aliquo  afâciatur  incommodo,  craint, 
s'il  ne  te  fait,  d'éprouver  lui-même  quelque  dommage, 
id.  Off.  I,  7,  24.  Accidit  repenlinum  incommodutu  : 
tanla  enim  tempeslas  cooritur,  ut,  etc.,  il  arriva  su- 
bitement un  contre-temps  fâcheux,   Cœs.  B.  C.  i,  48, 

1.  Nec  ab  isto  of&cio  abduci  incommode  meo 
debui ,  je  n  'ai  pas  dû  me  laisser  détourner  de  ce  de- 
voir par  le  désagrément  qui  m'attendait,  Cic.  Lœl.  2, 
8  ;  cj'.  ellipt  :  Nec  id  incommodo  luo  (  se.  feceris  ),  el 
prenez  votre  temps,  ne  vous  gênez  point,  id.  Ait.  12, 
47,  i.  Quae  res  magnum  noslris  atuilit  incommodum, 
cela  parla  grand  préjudice  aux  nôtres,  leur  fil  grand 
Ion,  Cœs.  B.  C.  3,  63,  5.  Quid  iniquila";  loci  babeal 
incommodi,  id.  B.  G,  7,  45,  9.  Si  quid  importelur 
nobis  incommodi ,  si  nous  sommes  menacés  de  quelque 
inconvénient,  Cic,  Off.  2,  5,  18.  Ex  eo  concursu  na- 
vium  magnum  esse  incommodum  acceptum,  cette  ren- 
contre des  vaisseaux  produisit  un  grand  désastre, 
Cœs.  IL  G.  5.  10;  fin  ;  cf.  :  Ut  acceptum  incommo- 
dum virlute  sarciretur  {il  y  a  un  peu  plus  haut  detri- 
mentum  acceptum),  id.  B.  G.  3,  "jS,  4.  tt  omnia 
generalim  amplectamur  alicujus  retioendi ,  augendi 
adipiscendive  commodi,  aut  contra  rejiciendi,  demi- 
nuendi ,  derilandive  incommodi  causa,  Cic,   Invent, 

2,  5,  18.  —  Rarement  avec  le  génitif  :  Te  commoveri 
incommodo  Taleludinis  tuae  noio,  au  préjudice  de  ta 
santé,  Cic,  Au.  7,7,  3  ;  cf.  :  Quibus  aut  contra  va- 
letudinis  commodum  laborandum  est  aut  iucouimodo 
morbi  eliam  céleri  vitae  fructus  relinquendi ,  qui  se 
trouvent  dans  l'alternalive  ou  d'agir  au  préjudice  de 
leur  santé,  ou,  parce  qu'ils  sont  malades,  de  perdre 
les  autres  jouissances  de  ta  vie  ,  id.  Mur,  i3,  47.  — 
Au  pluriel  :  Populiis  Komanus  tameisi  multls  incom- 
modis  difûcultatibusquc  affectus  est ,  tamen  ,  etc.,  te 
peuple  romain ,  malgré  les  nombreux  désastres  et  les 
difficultés  qu'il  essuya,  Cic,  Divin,  in  Cœcil,  3,  8.  lia 
niulia  suut  incommoda  iutila,  ul  ea  sapieutes  commo- 
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dorum  compeneatione  leniant ,  id.  N.  D.  r,  9,  fin. 
Ut  et  bonis  amici  (juasi  Jiffundatur  et  incomniodis 
coiitrabatur,  de  manière  à  ce  que  le  bonheur  d'un 
ami  la  dilate  en  que!(jue  sorte  et  <jue  son  malheur  la 
resserre j  id.  Lœl.  i3,  48.  Tôt  incommodis  cooflictati , 
Cœs,  B.  G.  5,  35,  5.  Quantum  io  bello  fortuna  pos- 
set,  jam  ipsi  incommodi^  suis  satis  essenl  documenlo, 
id.  B.  C.  ij  iQ,  6,  —  Avec  le  génitif  :  r^  corporum  , 
les  maladies f  Plin.  24»  '7)  102;  de  même  r-^  pulnio- 
TiMm^  affection  pulmonaire,  id.'iS,  7,  ai,/î/ï,,-^^vesicaB, 
maladie  de  la  vessie,  id.  27,  21,  lOi, 

yàdv.  :  incomniode,  d'une  manière  peu  convenable, 
peu  commode,  mal,  malheureusement  ;  fâcheusement, 
à  contre-temps,  mal  à  propos  :  Fores  Hae  sonitu  suo 
mibi  moram  objîciuDt  incommode,  le  bruit  que  fait 
cette  porte  va  me  retarder  fort  mai  à  propos,  Plaut. 
Trin.  5,  i,  8.  Ch.  Dum  sequor  banc,  fit  mibîobviam. 
Pa.  Incommode  hercle.  CU.  Immo  enim  vero  infeii- 
citer,  comme  je  la  suivais,  je  le  rencontre.  —  Quel 
contre-temps!  —  Dis  plutôt  quel  malheur  /  Ter.  Eun. 
a,  3,  37.  Posse  pro  re  nata  te  non  incommode  ad  me 
in  Albanum  venire,  que  vous  pouviez  venir  chez  moi  à 
ma  maison  d' Albe  sans  trop  d' incommodité ,  Cic.Att.  7, 
8,  2.  Quod  coiisibum  elsi  in  bujusmodi  casu  reprehen- 
dendum  non  est,  lamen  incommode  accidit,  arrive 
néanmoins  fort  mal  à  propos,  Cœs.  B.  G.  5,  33,  4.  — 
Compar.  :  Quamobrem  cum  ilio  quidem  actum  nplime 
est  :  mecum  incommudius,  queni  foerat  œquius.  etc., 
aussi  a-t-on  agi  fort  bien  avec  lui;  j'ai  été  moins  bien 
traité^  moi  qu'il  eût  été  plus  juste  de,  etc.,  Cic.  Lœl. 
4,  i5.  Âciio  maluimus  iter  facerepedibus,  qui  incom- 
modissime  uavigassemus,  après  une  navigation  très 
fatigante,   id.  Att.  5,  9,    i. 

*  incommôte  ,  adv.  [2.  in-commoluî  ] ,  d'une 
manière  immuable,  invariablement  :  Statum  Ecclesia- 
rum  custodire,  qui  bactenus  obtinet  et  incommole 
permanet,  Cod.  Justin,  i,  i,  7, 

incommûnîcâbîlis;  e,  adj.  [iu-communica- 
bilis],  incommunicable  (^lat.  des  bas  temps)  :  «-*./  no- 
men,  ^'ulg.  Sap.  14,  21,  Boèih.  in  libr.  de  interpr. 
éd.  sec.  p.  340. 

incommûnîcâfns,  a,  um,  non  partagé ,  non 
commun  avec  d'autres  :  «^-^  filii ,  Jul.  Val.  Bes  gest. 
Alex.  M.  ï,  5  (  ed,  A.  Mai). 

incommûnis,  e.  adj.  [2.  in-communi>].  qui 
n'est  pas  commun  à  [poster,  à  l'époque  classique)  : 
f^  formae  indnmentornm  céleris,  Tertuli.  Pall.  3,_/î/î. 

încommûtâbilis,  e,  adj.  [2.  in-commulabilis], 
qui  ne  peut  être  change,  immuable  (  rare,  mais  très- 
classique  )  :  Omnia  verbi  principia  incommutabilia 
viderenlur  (0/7^,  coromuiabilia),  Varr.  L.  L.  9,  56, 
i53,  §  99.  ïVon  posse  bunc  incommutabilem  rei  pu- 
blics conservari  staium,  *  Cic.  Sep.  2,  33.  r^  bonum, 
Augustin.  Betract.  i,  g. — Adv.,  incommùtâbïlïter, 
d'une  manière  immuable,  Augustin.  Ep.  3,  3;  Trin. 
7»  ï- 

încominûtâbîlitas,  atis,  /  [incommutabilia], 
immutabilité  (lat,  des  bas  temps)  :  ^ternitas  el  incom- 
mulabilitas,   Augustin.  Conf.  12,   12. 

incommatabiliter,  a^c,  'voy.  incommutabilis, 
à  la  fin. 

incompàrâbïUs,  e,  adj.  [2.  in-comparabilis], 
incomparable,  qu'on  ne  peut  comparer  à  rien,  sans 
égal  {poster,  à  Auguste)  :  Illa  fuit  vera  et  incompa- 
rabilis  invicti  animi  subUmitas,  Plin.  7,25,  26.  r^ 
magister,  Quintil.  Inst.  i,  2,  11  ;  très-fréq.  dans  les 
épitaphes  :  r^  MARITO,  COMVGI ,  etc.,  Inscr. 
Grut.  486,  7;  432,  8;  cf.  :  au  Superl.  :  ALVMNO 
KARISSIMO  ET  INCOMPARABIUSSIMO .  Inscr, 
ap.  Fabr.  p.  147,  n°  i83. —  Adv.,  incompàrâbïlïler, 
incomparablement,  Augustin,  dv,  D.  21,  9;  id.  ap, 
Hieron.  Ep.  67,   7. 

Incomparabilitery  adv,,  'voy.  iocomparabilis, 
à  la  fin. 

INCOMPARATL'S,  a,  um^o^'.  [2.10-  i.comparo], 
incomparable,  qui  n'a  pas  d^égal,  pour  iucorapara- 
bibs,  comme  épith.  d'un  mort  :  CONfVGI  IXCOM- 
PARATISSIMO,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  421,  n°  336. 

incompaftsïbïlis,  e,  adj.  [in-compassibitis) , 
încompassible  (  /.  de  tltéol.  ).  qui  ne  compatit  pas  { lat. 
ecclés.)  :  Tam  incompassibîHs  Pater  est  quam  impas- 
sibibs  etiam  Filius,  ex  ea  condilione  qua  Deus  est, 
Tertuli.  in  Prax.  29, 

incompaiiNibîlitas  9  âtis,  y.,  incompaùhilité  de 
plusieurs  fonctions,  M.  L. 

inc»>mpellâbîlîs9  e,  qu'on  ne  peut  appeler, 
qui  n'a  pas  de  nom,  :=  àxiTOvoaaaToç,  Bufin.  Invect. 
in  Hteronym.  2.  n^  2g,  ad  fin. 

incoiupertas ,  a,  um,  adj.  [2.  in-compertus], 
non  découvert,  dont  on  n'a  pas  de  nouvelles,  inconnu, 
obscur  {ne  se'  trouve  pas  antér.  à  Auguste):  Inler 
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cetera  vetustate  incomperla  boc  quoque  in  iucerio 
positum,  parmi  la  fouie  des  choses  perdues  dans  la 
nuit  des  temps,  Liv,  4,  23,  3.  Oiigo  atque  nalura  ejus 
incomperla  est  mihi,  y'e  n'en  connais  ni  Corigine  ni 
la  nature,  Plin.  34,  i3,  38.  Qualis  sit  ea  incomper- 
tum  babeo ,  je  ne  sais  quelle  elle  est,  id.  12,  8,  16. 

incompétens,  eolis,  adj.  [2.  iu-compeiens], 
insuffisant,  incompétent,  qui  ne  convient  pas,  déplacé, 
nuisible  [lat.  des  bas  temps)  :  Corruptis  slomacLi  hu- 
moribus  inconipelenlibus,  Theod.  Prise.  2.  17.  — 
Adv.,  incompétenter,  d'une  manière  déplacée,  nuisi- 
ble; inconvenante,  insuffisante ,  incompétente^  Cod. 
Justin.  I,  3.  19;  Cassiod.  Varr.  5,  14. 

lnconipeteiit€r,a^f.,  ror.incompelens,à/a_/£fl. 

incompétas,  a,  um,  =  Incompèteus  :  Squarrosa 
et  iocompela  rosira,  dont  la  partie  supérieure  n'est 
point  en  harmonie  avec  l'inférieure,  Ennii  fragm.  in 
Thesaur.  S.  Latin,  éd.  ab  A.  Maio  in  cCass.  Auct. 
t.  8,  p.  534. 

n  INCOMPLEBILIS  à7:).T,pwTo;  »  ,  qui  ne  peut  être 
rempli,  Gloss.  Phîlox. 

Incomplëtns,  a,  um,  a<//'.  [2.  in-comptetusl,  non 
rempli,  non  accompli^  incomplet  (  lai.  des  bas  temps  )  : 
Qui  semper  imperiecta  incompletaque  sua  consilia  de> 
relinquaiit,  Firm.  Math.  5,  2. 

incomplexïTosy  a,  um,  qui  ne  comprend  pas, 
n'embrasse  pas  ;  Gloss.  Philox.  C'JCTZEpîXrjTiTo;,  iucom- 
preben^ibibs.  incomplexirus. 

n  INCOMPLE5.LS  à7:£p:X7;îrro;  »,  incomplexe, 
Gloss.  philox. 

incomposite  9  adv.,  voy.  incomposîtus,  à  la  fin. 

lnconipâ§itas9  a,  um,  adj.[i.  in-compositus], 
qui  est  en  desord/r,  sans  ordre,  qui  manque  d'ordre, 
désordonné  [peut-être  non  antér .  à  Aug. }  :  Incumpo- 
silo  agmine  negbgenlius  ab  re  bene  gesla  euntem 
adorti  .£qui,  marchant  en  désordre  et  avec  négligence, 
à  la  débandade,  Liv,  5,  28,  7  ;  de  même  o«  boslcs 
(opp.  compositi  ),  ennemis  en  désordre,  {oppos»  en 
bon  ordre),  id.  44,  38,  fin.  Del  motus  incompositos, 
des  mouvements  non  réglés,  désordonnés,  ^'fg- 
Georg.  I,  3ûo.  ?sempe  incomposilo  dixi  pede  cur- 
rere  tersus  LucîU ,  que  les  vers  de  Lucile  courent 
sans  rhrthme,  sans  cadence,  Hor.  Sat.  i,  10,  i;  de 
même  en  pari,  du  style  ou  de  Corateur  :  Forlius  quid 
incomposilum  potest  esse,  oquam  vinctum  et  bene 
collocatum  ,  or,  peut-on  dire  qu'un  style  ois  tout  mar- 
che au  hasard  soit  plus  fort  quun  style  oit  tout  se 
lie  et  s'enchaîne  harmonieusement  ?  QuintH.  Inst.  9, 
4.  6;  cf.  :  Licel  et  vincia  sit  el  apte  cadens  oratio, 
tamen  merito  incomposila  dicatur,  id.  ib.  32.  Kudibus 
et  incompo<.ilis  simiba  , /W.  ib.  17. —  (^chvlu5)ru- 
dis  in  plerisque  el  incompositus  ,  Eschyle  le  plus  sou- 
vent manque  d'art  et  d'ordonnance,  id.  ib.  10,  i,  66. 
(Patronus)  si  moribus  incompositus,  cum  convicio 
efûagitat,  s'il  a  des  nuBur s  déréglées,  id,  ib.  4,  5,  10. 
Incompositus  numenis,  le  nombre  qui  n'est  pas  com- 
posé, c.-à-d.  tunité,  Boeth.  Arithm.   1,  14,  p-  997- 

—  Adv.  incompÔsïte,  en  desordre,  sans  ordre,  sans  art^ 
grossièrement  :  In  bostem  negUgenler  et  incomposite 
veoienlem  incurrunt,  ils  se  précipitent  sur  l'ennemi 
qui  approchait  négligemment  et  en  désordre,  Liv.  25, 
37,  1 1.  —  En  pari,  du  style  :  Qui  horride  atque  in- 
composite illud  extulerunt,  Quintil.  Inst.  10,  2,    17. 

incoinprëhenBÏbili§y  e,  adj.  [2.  in-compre- 
henâo],  qu'on  ne  peut  saisir,  atteindre;  insaisissable 
[poster,  a  Auguste)  —  1}  au  propre  :  Ut  quod  aiunt 
Graeci,  ex  incomprebensibili  parvitale  areaac  funis 
efGci  non  possit,  on  ne  saurait  faire  une  corde  avec 
du  sable  fin  qui  glisse  entre  les  doigts,  Colum.  10 
prœf.  §  4.  Alces  incomprebensibili  fuca  polIeL,  par 
une  fuite  qui  ne  permet  pas.  de  t atteindre,  Soltn.  20. 

—  II)  ûu  fig.,  qu'on  ne  peut  comprendre,  inconce- 
vable, incompréhensible,  insaisissable;  subtil,  qui 
échappe,  qu'on  ne  peut  réfuter  ou  contredire  :  L't  est 
iu  disputando  incomprebensibilis  el  lubricus,  ita  clu- 
dit  ut,  etc.,  dans  la  discussion  il  est  insaisissable,  il 
vous  glisse,  pour  ainsi  dire,  entre  les  mains,  et  vous 
échappe  si  bien  que,  etc.,  Plïn.  Ep.  i,  20,  6.  ViliosaB 
consuctudinis  immensum  et  iocomprebensibile  arbi- 
Irium  est,  l'empire  d'une  mauvaise  habitude  est  im* 
mense  el  sans  bornes,  Senec.  Cons.  ad  Helv,  n  ;  cf.  : 
Si  prœcepla  singulis  damus,  incomprebeusibile  opus 
est,  si  nous  donnons  des  préceptes  pour  chaque  indt- 
vidu,  cest  une  tâche  infinie,  id.  Ep.  94.  —  Quum  igi- 
lur  illa  incerta  (ualura)  incomprehensibilisque  sil , 
cette  nature  étant  incertaine  et  incompréhensible,  Cels. 
prœf.  med.;  de  mémer^  pnecepta,  Quintil.  Inst.  9,  i, 
xa.  —  Adv.,  incomprébcnsïbïlïler,  d'une  manière  in- 
compréhensiHe,  insaisissable,  Hieron.  Ep.  87. 

incomprehensibilitcr^ai/c.,  'voy.  iu-compre- 
heosibilis,  à  la  fin. 
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uni,  adj.  [  2.  iiirom|ire- 
irisy    i'ïcomp' clieiiiible 


inconiprêheusas 

bensus],  non  saisi,  non   comp 

{mol  poster,  à  l'époq.  classiijue)  :  liicoDi|iirliensa  ina- 
net  virtiis.  Prudent.  .-Ipolli.  S2i.  (i/ans  Cic.  yleaJ. 
2,  29,  95,  il  /nul  lire  non  compreheusa.  ) 

Incoiupte  (incomle),  aih.,  voy.  iiiccMnpUw ,  à 
ia  fin. 

incumptus  (y///  s'écrit  aussi  iucomt.)»3t  '""1 
adj.  [2.  iu-complus),  sans  art,  sans  npprêl,  néglige, 
grossier,  brut,  sans  ornement  {rare,  mais  trés-ctassi- 
que) —  I)  au  propre  :  lnrom|itii  Curiuin  ca|iillis , 
Curius  à  la  chevelure  négligée ,  tlor.  Ud.  i,  12,  41  ; 
c/.  .-r^  rapitt,  id.  Epod.  5,  i(i;  cf.  au  Compar.,  in- 
comptiore  lapillo,  Suet.  Aug.  69.  Quem  ineomplii 
uiiguibiis  liacchaules  aspeioque  ore  discei'panl,  de 
leurs  ongles  mal  soignés,  Cic.  AcaJ.  Fragm.ap.  Au- 
gustin, conir.  Acad.  3,  ■),  4.  2,  p.  47».  <■"'■  Orell. 
Epulœ,  et  (|uamqiiani  incoiiipli,  largi  lanien  apparalus 
pro  slipemlio  ciedunl,  sa  table,  d'une  sompiuo^iié 
grossière  mais  dispendieuse,  tient  lieu  de  solde. 
Tac.  Germ.  14.  —  II)  auftg..  en  pari,  du  style  :  Ul 
mulieres  esse  dicuèUur  nunnullie  inoinalic,  quas  iJ 
ipsnm  (ieoeal  :  sic  h.TC  suljtilis  oralio,  quasi  iucompla 
deleclal ,  ('.'  en  est  de  ce  style  simple  et  pour  ainsi  dire 

néoltiié  dans  sa  parure,  comme  de  ces  femmes  qui  ne 

00  .        r   .        .'  .,.../,.  ',       ,. / 

se  parent  point  et  a  tfiu  le  néglige  sied  bien  :  tei  tju  H 

est,  il  charme,  Cic.  Ur.  37,  -8;  cf.  :  Qiiamquam  lua 
illa  (k'gi  riiiiii  lilienler)  hoiiiJula  mihi  al(|ui'  in- 
compla  visa  siiiiî  ;  seJ  lamen  trant  inuala  hoc  ip-.u, 
qiioJ  ornanieiita  ueglexeranl,  etc.,  cela  m'a  paru  un 
peu  négligé,  mais  l'absence  d'ornement  était  précisé- 
ment  ce  qui  en  faisait  la  parure,  id.  AU,  a,  i,  l.  Cu- 
jus  (Scœvolîe)  arlem  qiJiim  inJulatani  esse  el  iiicom- 
ptani  videres,  veiboi-uni  eani  dole  lucuplelasli  et  or- 
liasti,  et  comme  son  art  est  simple  et  dénué  d'ornement, 
volts  avez  voulu  f  enrichir  et  le  parer  des  charmes  du 
style,  id.  De  Or.  t,  55, 234.  Niida  sit  el  veliit  incompla 
oiatio,  Quinlil.  8,  6,  41.  Coloni  veisibus  incomplis 
luduut  risiiqiie  soluto,  l'irg.  Geor.  2,  386;  de  même 
f-"  versus  en  vers  négligés,  Hor.  A.  P.  446.  — 
Ade,  lucoinpte  ,  sans  art,  négligemment,  grossière- 
ment [poitér.  à  Auguste  et  très-rare)  :  > — '  dolaiitur 
slipiles ,  Ammian.  3i,  2.  —  Juvat  illaudabile  caï- 
man Kuiidere  et  incoiupte  miserum  laudare  doloiem, 
Stat.  Sde.  5,  5,  34. 

inconccssiliilis,  e,  adj.  [2.  in-concedo],  irré- 
missible, impardonnable  [mot poster .  à  l'époq.  dussi- 
que  )  :  r-^J  dclicta  ,  Tertull.  Piid.  9,  fin. 

înconcessiiSy  a,  uni,  adj.  [2.  in-concessus],  non 
permis,  défendu,  illicite  (  très-rare  et  non  anlér.  à 
Auguste)  :  Pergama  quum  pelerel  incoiiccssosque 
hvmeiJseos,  et  un  hymen  défendu,  illégitime,  illicite, 
f'irg.  j£n,  I,  65 1.  Quum  lotnm  exprimere  (piem 
elegeris  pa?ne  sit  bomini  inconcessuni  ,  n'est,  pour 
ainsidiif,  point  donné  àl'homme,  Quintil.Insl.  10,2, 26. 
înconcilio,  âvi,  âlum,  1,  v.  a.  [  1.  in-eoncilio], 
gagner  qipt  par  ruse ,  l'attirer  à  soi  en  l' éloignant 
d'aiitrui  {poster,  à  l'époque  classique  )  :  u  luconsi- 
liasti,  romparasti,  commendasli  »,  vel,  ul  antiqni,  per 
dolum  decepisli  »,  Fest.  p.  107,  Mitll.  Iiiconciliaslin' 
euin  ,  f|ui  mandatu'st  libi  ?  as'tu  induit  à  mal  un 
ieune  homme  qui  t'était  confié.^  Plaul.  Trin.  i,  2,  99. 
—  De  là  II)  particul,,  troubler  la  paix  qui  règne 
entre  detiji  personnes,  rendre  ennemi,  indisposer,  alié- 
ner (  ternie  particul.  à  Plante  )  ;  Ne  inconciliare  quid 
■  nos  porro  postules,  ne  cherche  pas  à  brouiller  nos  aj- 
faires.  Plant.  Most.  3,  i,  85.  Eo  credo,  qui  non  in- 
conciliavil ,  qnuni  teemo,  apparemment  parce  qu'il 
n'a  point  chicané  quand  fêtais  eu  marché  pour  toi, 
id.  Pers.  5,  2,  53.  llle,  tpiod  in  se  fuit,  accuratum 
liabuil,  quod  posset  mali  Facere  el  in  me  inconciliare 
copias  unines  uieas ,  /'/  a  fait  tout  ce  qu'il  était  en  lui 
pour  Jaire  tout  le  mal  possible  et  indisposer  contre 
moi  toutes  mes  troupes,  id.  Bacch.  3,  6,  22.  —  Au  part, 
{de  2.  in,  concilio),  non  arrangé,  qu'on  ne  peut  ré- 
concilier ;  Inconciliata  discordia,  discorde  éternelle, 
qui  ne  peut  être  éteinte,  Boeth.  in  Aristot,  Categ.  syU 
log.  iiilrod.  p.  564. 

iiiconcinne,  adv.,  voy.  inconcinniis,  à  lafin. 
incoiicinnîtas,  àlis, /.  [  inroncinnus] ,  c^e/a;;? 
de  justesse,  de  symétrie,  d'accord;  ineptie;  sottise 
{poster,  a  Auguste)  :  Genus  elocpicndi secutus  est  ele- 
gans  et  lempeiatum ,  vitalis  sententiuium  ineptiis 
atque  iuconcinnltate ,  //  adopta  un  genre  de  style  à 
la  fois  simple  et  élégant,  également  éloigné  d'une 
vaine  pompe  et  d'une  rudesse  affectée,  Suet.  Aug. 
86.  Qua;  a  semetipsa  tôt  modis  disciepel,  el  non  su- 
luiti  dispardilattm,  sed  eliam  iiicunciunitalem  prie  se 
gérai,  Appui.  Dogm.  Plat.  2,  p.  225,  Oiid. 

încoiloinniter,  adu.,  voy.  inconcioiius,  à  lajiii. 
iucouciuuus,  a,  uni,  adj.  [2,   inconcinnus], 
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maliidroilewent  joint,  gaucUement  assemblé  ou  ajuste^ 
neeiigé,  sans  ordre ^  sans  grâce,  maladroU,  gauche 
{rare,  mais  irès-clas.ùque)  :  Qui  in  aliquû  gencie  in- 
concinnus ant  mullus  esl,  is  infplus  dicilur,  celui  qui 
ne  cannait  aucune  bienséance,  aucune  mesure,  nous 
Cauneluns  incplus  (  homme  sans  tacty  sans  justesse  d'es- 
prit) :  '  Cic.  De  Or.  2,  4,  17,  Persouamque  t'erel  nun 
incunriunus  ulramque  ,  /"/  saura  faire  passablement 
ces  deu.v  personna-;rs,  jouer  ce  double  rôley  Hor.  Ep. 
I,  17,  29.  Asperitiis  agrestis  el  inconciDna  gra\isque, 
id.  ih.  I,  18.  6.  —  /4dv.  sous  deux  jormes  (  toutes 
deuj  poster,  à  l'époq.  classique),  incoDcinne,  incon- 
cinniter,  sans  justesse,  maladroitement,  gauchement, 
avec  ineptie  :  Perspicii-ns  maluui  istuni  verberoneni 
blalcranlem  at(|ne  inconcinne  causiiicanlen» ,  ^ppul. 
Met.  lu,  p.  695,  Otid.  —  Yeslitque  in  eani  rem, 
qiiani  (uni  agehat ,  non  iuconrinniler,  Geli.  10,  17,  1. 
inconcïtus,  a,  um  ,  non  pressé,  non  accéléré: 
Leiii  ri  inconcito  giaJn,  ammian,  24,  6  (où  d'autres 
lisent:  leiii  anle,  drin  concito  pradul). 

inconcrëtuSy  a,  um,  adj.  [  2,  in-concrelus],  non 
concret,  incorporel  {lat,  ecclés.  )  :  t"^  sub&taulia,  Na- 
zar.  Paneg.  Constant.   14. 

incoiicusse  9  adv.,  voy.  inconcussus,  à  la  fia. 
îuconcussus  9  a,  uni,  adj.  [a.  in-concussus  ], 
non  ébranlé,  inébranlable,  ferme,  solide  {poster,  à 
Auguste)  —  I)  au  propre  :  Cœle&lia  semper  Incon- 
cuvsa  suc  volvuntnr  sidéra  lapsu,  Lucan.  a,  268;  de 
même  r^  veslïgia  ,  id.  2,  248,  —  II)  au  jîg.,  inébraU' 
lable,  ferme,  constant,  inaltérable  :  Piocul  ab  omni 
sono  inconcussus  ipse  el  immolus...  non  secus  ac  pia- 
culuin  aliquod  trahebatur,  loin  de  tout  ce  qui  frappe 
l'oreille,  ou  donne  quelque  secousse,  immobde,,..  cet 
empereur  était  traîné  comme  une  victime  expiatoire, 
Plin.  Paneg.  82,  2  ;  cf.  :  Qui  non  irascitur,  in- 
concussus injuria  perstilit  ;  qui  irascitur,  moins  est, 
celui  qu.  ne  s'irrite  point  demeure  insensible  à  l'in- 
jure ;  celui  qui  s'irrite  est  ébranlé,  Senec.  de  Ira,  3, 
25.  Flaires  pioximorum  ceilaminibus  inconcussi  , 
frères  dont  ramifié  n'est  point  altérée  par  les  discordes 
de  leurs  proches.  Tac.  Jnn.  1,  44.  Florebanl  bilares 
inconcussique  Pénates,  Siat.  Silv.  5,  i,  142.  '^^  otium, 
Senec.  Ep.  67,  fin.  r^  pax ,  paix  inaltérable.  Tac. 
Hist.  2,  2,  6.  r^  gaudium,yo/e  inaltérable,  Senec.  fit. 
beat.  3.  —  jédv.,  inconcusse ,  d'une  manière  ferme^ 
inébranlable  ;  Cod.  Theod.  11,  61,  6;  Augustin.  lie- 
tract.  I,  II. 

*  îueondemn&tns,  a,  um,  adj.  [  2.  in-condem- 
nalus],  qui  n'a  pas  été  condamné,  non  jugé  :  Decem 
capita  libeia  interficis,  dccem  hominibus  vitam  eripis, 
indicla  causa,  injudicalis,  incondemnatis,  Calou  dans 
GelL  i3,  24,  12. 

incondite^  adi:,  voy.  inconditus,  à  lafin. 
incouilîfus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-condilus]  — 
l)  (d'après  condo  ,  n°l)  non  fait,  non  créé ^  incréé 
{poster^  à  répoq.  classique)  :  Ne  quid  iuuatum  et  in- 
condiluni  praeler  solnm  deum  crederemu*,  Tertull. 
adv.  Hermog.  18.  —  II)  {d'après  condo,  «''  II)  — 
A)  que  Ion  na  pas  serré  ou  mis  en  réserve  :  <^^  fru- 
ctus,  Colum.  r,  5,  6  ;  3,  2,  i.  —  K)  non  mis  en  ordre^ 
non  réglé,  déréglé,  désordonné,  confus,  en  désordre \ 
grossier,  sans  art^  etc.  (  ce  sens  est  celui  qui  domine 
poster,  à  l'époq.  classique  )  :  •<  luconditum  non  ordinale 
composittnn  »,  Fest.  p.  107,  tlJull.  Acies  incondila  el 
iuordinata,  Liv.  44»  39,  t  ;  de  même  r^-j  ordo  ramorum, 
branches  irréguUèrcmcnl  disposées ,  16,  3o,  1 5.  ^'^ 
lurbuiusque  ciamor,  cris  désordonnés  et  confus,  Plin. 
Ep.  g,  i3,  4.  —  lucredibile  est,  (piam  sil  omu.' jus  ci- 
vile prœterhocnostrumincondituni  ac  pœneridiculum 
c'est  une  chose  incro)  able  comme  en  général  le  droit 
civil,  le  nôtre  excepté,  est  confus,  embrouillé,  et  presque 
ridicule,  Cic.  De  Or.  i,  44,  197  ;  de  même  /^  genus 
dicendi,  id.  Brut.  69,  242  ;  cf.  :  Incondita  antiquo- 
runi  dicendi  consuetudo,  réloqnence  grossière,  dé- 
pourvue d'art  des  anciens,  id.  De  Or.  3,  44»  i37;  el  : 
Qnamvis  suaves  gravesque  sententiit ,  lamen  si  incon- 
ditis  vcibis  efferunlur,  oflVndeut  aures,  les  pensées 
les  plus  agréables  et  les  plus  graves,  si  elles  sont  ex- 
primées en  termes  dépourvus  d'art,  blessent  l'oreille, 
id.  Or.  44,  i5o.  In  enm  (  Cossu ui  )  miliies  carmina 
incondila,  œquanle^  enm  Rouinlo,  canere,  les  soldats 
chantaient  sur  lui  {Cossus)  des  chansons  grossières, 
oit  lis  l'égalaient  à  Romnlus,  Lit:  4»  20,  2.  Si  alicujus 
inconditi  arripias  dissipatam  aliqnani  senlentiani,  Cic. 
Or.  70,233.  llibanitas,  in  tpia  nihil  incoudiuini  pos- 
sil  depreheudi,  Quinlil.  Insi.  6,  3,  107;  cf.:  Sjpliax 
inrondilae  barbarie  rex,  Liv.  3o,  28,  3.  Duui  lurbala 
oninia  nova  atque  incondila  librrlale  esseTil,  par  celte 
liberté  nouvelle  et  desordonnée,  id.  24,  24»  ^-  —  *  C) 
non  enseveli,  sans  sépulture  :  Duni  mixta  jacent  incon- 
■  dita  vitis  Corpora,  Lucan.  6,  loi. 
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inconfectuft,  a,  um,  adj.[n.  inconfeclus],  ina- 
chevé, qui  n  a  pas  clé  entièrement  préparé  {lat.  des 
bas  temps)  :  Qua'  nnhi  ad  veslram  tunicam  parave- 
ram,  \obis  incontWta  lransmisi,///Vru/i.  Ep.  1 19,  «"  i, 

inconfûsibilis,  e,  ajj.  [2.  in-confusus  ],  qui 
ne  se  laisse  pas  confondre  dans  {lat.  des  bas  temps)  : 
^  operanus,  f'ulg.  Timol/i.  2,  2,  i5.  —  Qui  ne  rou- 
git de  rien,  à  qui  rien  ne  cause  de  la  confusion, 
f'nlgat.  interpr.  Paul,  ad  Timolh.  2,  i5.  —  Adv. 
inconfûsïbilïter,  sans  confusion  :  r^  misceri,  Claud. 
M<imert.  Stat.  an.    i,  i5. 

inconfûsu»,  a,  um,  adj.  [2.  in-confusus],  non 
confondu,  non  confis  (  mot  poster,  à  yfng.)  —  1)  au 
propre  :  Dei  consiUo  huic  mundo  providelur,  ut  iu- 
confusus  eal,  et  actus  suos  explicet,  la  sagesse  de 
Dieu  pourvoit  à  la  marche  de  cet  univers,  et  veille  à 
ce  qu'il  n'aille  point  confusément  et  qu'il  se  développe 
avic  régularité,  Senec.  Qa.  A'at.  2,  45;  de  même  r^ 
recursus,  Ciaudian.  f  1.  Cons.  Bon.  622.  —  II  )  an 
fig.,  non  confus,  non  embarrassé,  non  déconcerté  : 
Aninms  qui  sciât...  adversus  ulramque  (fortunam) 
inirepidus  inconfususque  prodire,  Senec.  Qn.  Nat.  3, 
prœj.  fin.;  de  même  :  Officia  sua  vir  bonus  exseqnî- 
tur  inronl'usiis,  inirepidus,  id.  de  Ira.  i,  11. 

*  incon^ëlâbïUt*,  e,  a</y,  l  2.  in-congelo],  qui 
ne  peut  se  congeler  :  r^  mai'e  omne  (autre  leçon  : 
ingelabile),  Gell.  17,  8.  16. 

*  incong^ressibïlisy  e,  adj.  [2.  in-congrodior], 
inaccessible  ,  inabordable  :  Invisibibs,  el  incongres- 
sibilis   Deu^,  Tert,  adv.  Marc.  2,  27. 

incougfrue,  adv.,  voy.  incongruus,  à  la  fin. 

incong;rùeiis,  lis,  ad/.  [2.  in-congruens],  in- 
convenant, déplacé,  messéanl,  impropre  (  poster,  à 
Auguste)  Illam alti'iam  dissolutam  a'.que  eliam  incon- 
gruentem  vocanl,  Plin.Ep.  4,  9,  19.  Stoica  disciplina 
plera(iue  est  et  sibi  el  nobis  incongrueus,  la  doctrine 
des  stoïciens  nest  d'accord,  le  plus  souvent,  ni  avec 
elle-même  ni  avec  nous,  Geli.  12,  5,5.-^*  Adv.,  iu- 
congruenter,  d'une  manière  inconvenante,  impropre, 
Tert.  de  Baplism.  1 9. 

lucongrûeutia ,  x,  f.  [2,  in-congruentia],  in- 
convenance, défaut  de  convenance,  de  concordance, 
d^accord,  de  rapport,  de  justesse  { lat.  des  bas  temps  )  : 
«-w  defiMitioins ,  Tertull,  Anim,  6.  Ad  incongru  en  tia-ï 
interpretandas ,  /'(/.  adv.  Marc,  a,  a5. 

iucouçriienter»  adv.;  'voy.  incongruens.à  la  fin, 

incongruus  y  a,  um ,  adj.  [2.  incongruus],  qui 
ne  convient  pas,  qui  manque  de  convenance ,  de 
rapport,  de  justesse,  qui  ne  se  rapporte  pas,  incon- 
venant (  incongru  )  ^z  incongruens  ,  incunvcniens 
{poster,  à  f  époque  classique)  :  Quam  inrongruo  am- 
bilu  amplectar  {autre  leçon  :  quam  auguslo),  ^'n/. 
Max.  4,  I,  n.  12,  r<^  inler  se  proposiliones,  Appui. 
Dogm.  plat.  3;  Veget.  Mil.  2,  19  ;  Symm.  Ep.  4,  8. 

inconjug^ns,  a,  um,  adj.  [2.  iu-conjugus],  <-^ 
verba,  verbes  qui  n'ont  pas  toutes  les  personnes, 
verbes  impersonnels  ou  unipersonnels  (comme  par  ex, 
fulminât  et  lonat ,  qui  ne  peuvent  être  dits  que  de 
Jupiter) ,  Piisc.  p.  io65,  P, 

incoBjHnctus,  a,  nra,  non  joint  ensemble,  sans 
liaison  entre  soi:  r^^  syllogismi,  Boeth.  Aristot,  Ana- 
lyt.  prior,  i,25,  p.  488. 

înconnexusy  a,  utn^adj.  [a.  in-conDexus],  non 
lié,  non  adhérent,  qui  manque  de  connexité,  de  liai- 
son (  lat,  des  bas  temps)  ;  Res  exigua  est,  et  fasliditur  ; 
inconnexa,  el  impbcatur,  Auson.  Idyll.  ad  Paul.  12. 
In  eo  génère  versuiim,  quae  àauvàpT7]'ua ,  id  est  in- 
connexa sunl,  rcperitur,  dans  ce  genre  de  n^ers  qu'on 
appelle  asynartètc.f,  c.'à'd.  sans  liaison.  Marias  yic- 
torin.  p.  2634. 

inconn îvens ,  enlis,  adj,  [2.  in-conniveo],  qui 
ne  ferme  pas  les  yeux  {lat.  des  bas  temps)  —  I)  au 
propre  :  ^^^  a  sumnio  lucis  orlu  ad  solem  alterum 
onenteni,  Gell.  2,  1,2.  —  II)  au  fig.,  en  pari,  des 
yeux,  qui  ne  se  ferme  jamais,  toujours  ouvert  :  r^  ]ns- 
liliœ  octdus,  Ammian,  29,  2. 

inconniTUS,  a,  um,  adj.  [2.  iu-connivco  ],  qui 
ne  ferme  point  les  yeux  (  terme  d'Appulee.;  cf.  in- 
connivens  )  ;  r^^  ocub,  Appui.  Met.  2. /j.  144»  Ond. 
I — '  vigilia  ,  veille  où  l'on  ne  ferme  pas  les  yeux,  qu  on 
passe  sans  dormir,  ib.  Met.  6,  p.  406,  Oud. 

*  inconsciusy  a,  um,  adj.  [2.  in-conscius],  qui 
n'a  pas  conscience  d'une  chose,  qui  f  ignore  :  Alcon 
inconsciis  Sagunlinis  cum  ad  Hannibalem  jiocln  Irans- 
iisset ,  à  finsu  des  Sagoniins  (  les  meilleurs  manuscrits 
portent  insciis),  Liv.  21,  12,  4*  Me  inconscio.  à  mon 
insu,    Cassiod.    fariar.    ïo,  4- 

*  inconscriptus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-conscri- 
plus],  non  détermine,  confus:  Incondila  ,  id  esl  in- 
Conscripta  .  Serv.  ad  f'irg.  Ed.  2,  4. 

Snoonseutânëus,  a,  um,  adj.  [2.  in-consenta- 
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neusl.  Inconvenant,  oui  manque  de  convenance  (lot. 
des  has  ternies)  :  r^  ati|ue  iuiiecens  festimari,  Matt. 
Capfll.  5. 

iiiconsenliensy  cntis,  qui  ne  s'accorde  point 
avec,  Soerh.  in  bristol.  Itbr.  de  interpr.  éd.  sec. 
p.   /,33. 

inconsequens,  tis,  adj.  [ît.  in-consequens] , 
qui  ne  s'accorde  pas  avec,  inconséquent  {poster,  à 
lèpoq.  classiqne)  ; '^-^  looiitio ,  Ascon.  ad  Cic  f-^err. 
2,  9.  Per  inconsequens,  par  défaut  de  suite,  Gell.  14, 
I,  10. 

încoiiscquenter,  ad%'.,  d'une  manière  Inconsé- 
quente, étant  en  contradiction  (wec  soi-même,  Cœl. 
Jure/.  Jcut.  ^,  4. 

iiiconseqiientïa  ,  *,  /  [inconséquent],  défaut 
de  suite,  de  liaison,  en  t.  de  ^ramm.,  anacoluthe  {pos- 
ter, à  Auguste):  r^  reriini  fœdissiriut,  Quintil.  8,  6, 
10. 

■iicoiisï(li''ran8,  tis,  fl///,  [a.  in-cnnsiderans] , 
qui  agit  sans  reflexion,  étourdi  [fat.  drs  bas  temps  ; 
car  dans  Cic.  Div.  2,  27,  Sg,  il  faut  lire  inconside- 
rati),  au  Supcrl.  :  ^-  Marcioii,  Terf.  adv.  Marc.  2, 
20.  —  Adv.  inconsïdëranler,  inconsidérément,  sans 
réflexion,  à  l'érour-dle  :  Tiilor.  qui  incoiisideranter 
piipillum  ahsiinuit  licreditale,  U/p.  Dlg.  26,  10,  3. 
r^  et  ultra  vires  sumpla  onera  ,  Hieron.  p.  108, 
//"  20. 

iiiconsifleranter,  adv.,  roj.  inconsiderans  ,  à 
la  fin, 

încoiifiTdëraiitïay  ;e,  f.  (  inronsiderans), /Vre- 
fïfxion,  étourderie,  uiatlenlion,  inadvertance  :  Cujtis 
in  hoc  uuu  iriconsidcrantiam  ego  snsliiiebo,  ul  potero 
(  d^autres  lisent  considei  aiitiaiii  ),  Cit:  Qu.  Fr.  3,  9,  3, 
Iii  eo  niirali  suiil  limuines  et  ohlivionem  et  inconsi- 
(leratiliam  (  «7///re  leçon  :  iiieonsidiialioneni),  Suef, 
C/and.  39.  Cf.Snlvian.  (Utb.  Dci  i,  ir. 

inconsiderâte^  adv.,  voy.  incon^ideratus,  à  la 

fm.  .         „ 

înconsïdePâlïo,  ônis.yi,  irréflexion,  étourderie. 
Inattention,  inadvertance  {poster,  à  Auguste)  :  Qnî 
sola  intiitis  inconî^ideiiitione  peccasset ,  Sulvian.  de 
Guh.  Deij  I,  extr.  Cf.  inrtinsideraiitia. 

inconsîflëi'âtus,  a,  nm,  adj.  [2.  in  considera- 
tus],  irréfli-chî,  inconsidéré  {très-classique)  —  I)  dons 
le  sens  actif,  qui  n'a  point  réfléchi^  qui  a  agi  incon- 
sidérément, irréfléchi,  inconsidéré  :  Nos  ita  levés  at- 
que  inconsiderati  sumus,  Cic.  Dtv.  2,  27,  59.  Incon- 
sideratior  in  secnnda,  quani  in  adversa  forluna,  AV/j. 
Con.  5.  —  II)  dans  le  sens  passif,  quia  été  fait  sans 
réflexion,  inconsidérément,  hâté,  préci/'ité  :  r^^  cn- 
pidilas,  Cic.  Quint.  25.  Inronsideratissima  tenieritas, 
id.  Uar.  resp.  26.  —  Adv.  înconsiderale.  Incon- 
sidérément, sans  réflexion,  synon.  de  lemere  (  très- 
classique)  :  Temcre  et  fortuito,  inconsîderale,  negli- 
geiilerque  agere,  Ctc.  Off  i,  29,  104.  Inconsideralius 
propliando  ,  f'al.  Max.  i,  5,  «*  9. 

f  iiconsiliiim ,  ii,  n.  [2.  in-consi!ium  ],  défaut 
de  prudence,  'XoO-'Aict^  Gloss.   Gr.-Lat. 

*inconsïtnSy  a,  iim,  adj.  [-i.  in-consero  ],  non 
ensemencé,  inculte  {antér.  à  t époque  classique) '.  r^ 
ager,  Farr.  L.  A.  5,  4. 

*  Inconsôlâbills,  e,  adj.  [2.  In-consolor] ,  In- 
consolable, au  fi  g..  Incurable,  irréparable  :  r^  vuinus, 
Ovid.   Met.  5,  42(î. 

iiiconsonansy  antis,  adj.  [2.  in-consonans],  i^wi 
sonne  mal  {dans  l'rnsemblf)^  inconvenant  :  r^  et  in- 
coiigruum,  Pompej.  apud  Donat.  de  Barb.  6.  —  Adv.  : 
incoiis6nanler,r/'//«e  façon  mal  sonnante,  discordante, 
f^  et  iiicoiiseqtienter  dispersuui  ,  Vet.  Interpr.  Iren. 
5,  17. 

JnconHnnii^ïy  a,  um,  qui  ne  s'accorde  pas,  qui 
n'est  pas  en  harmonie,  discordant,  Boeth.  Muslc.  i, 
'  20,  p.   107/). 

f  iiconspt^ctns ,  a,  nm,  adj.  [2.  in-conspectus  ], 
inconsidéré,  irrefU-chi,  non  mûrement  pesé  [poster,  à 
l'époque  classique  )  :  l\c  in  sermonibn'.  forle  inconspe- 
etum  al;(|uid  super  œtate  atqne  vita  clarorum  bomi- 
nuni  leinerr;  diieremus,  Gell.  17,21. 

incoiispïcuns,  a,  uni,  adj.  [2.  in-conspicuus  ], 
qm  ne  tombe  pas  sous  la  vue,  non  remarquable.  In- 
signifiant, obscur  [poster,  à  Auguste  )  :  ^^  murs,  Flor, 
4,  2. 

INCONSPKKTIJS,  a,  nm,  adj.  [2.  in-conspernoj , 
non  méprisé,  non  désapprouvé,  non  rejeté:  «  non  ini- 
probatus  »,  Festus,  p.  107. 

Incoiistâliïlls,  e^adj.  instable,  inconstant ,  Vet. 
interpr,  Iren.  5. 

incniiNtïnifi,  antis ,  a*//,  f  2.  in-ronstans],  incons- 
tant, changeant,  léger,  mobile,  vnriabl*- ;  Inconsé- 
quent; 'Vague,  incertain,  indécis  (très-classique)  — 
\)  en  pari,  des  personnes  :  Mibi  ridicule  es  visns  esse 
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inronstans,  qui  eundcin  et   la'deres,   ot  landares,  tu  1 
m'as  paru  ridiculement   inconscqufnt.    de    léser  et  de 
louer  la  même  personne  ,  Cic.   Rnsc.    Com.  f),   19.  Po- 
pulus  in  ûMinibtis  iuriuistanlissiinus ,  le  peuple  si  in- 
conséquent en  toute  chose,  qui  ne  persévère  dans  rien, 
Sen.  Ep.  99.  —  II  )  en  pari,  des  choses  et  des  objets  ^ 
abstraits  :  r^-  est,  (|Uod  ab  eodem  de  eadeni  rc  di-  I 
verse  dicitur,  cela  est  Inconséquent,  qui  est  dit  d'une  > 
manière  différente  sur  une  même  chose  par  une  même 
personne,  Cic.  Invent,  i,  5o,  93.  .-^^  Iilter;e,  /(/.  Fam.  , 
10,  16.  r^  veiili,  Plln.  x8,  35,  So.  Medendi  arte  iiutla  ' 
inconslautior,  il  n'y  a  poltit  d'art  pins  capricieux  que 
l'art  de  guérir,   id.  29,    ï,    i.  Si  ea  ([nuque  divina  , 
quid  incnn>tanlius  Ueo  ?  Cic.   Div.  2,  62.  f^  vnitus 
esl  nicpstissimus ,  Gell.  i3,  3o,  —  Adv.  incunstanler, 
d'une  manière  Inconséquente,  changeante,  irrégulière  ; 
sans  suite  :   Jaclanlibus  se   opinionibns  ineonstanler 
ri  lurbide,  d'une  manière  incohérente  et  obscure,  Cic. 
Tusc.  4>    10,  24.  f^   lotjni,  parler  sans   sii  '  ,  {l'une 
manière  décousue,  id.  Acad.  2,  17,  53.  H;ec  dicunlur 
iriconslantissime,  de  la  manière  la  plus  Inconséquente, 
id.  Fin.  2,  27,  88.  <^-'  imnmderateqne  pmdîie,  Hirt. 
B.  Afr.  82.  r-^  agens,  M.  Aurcl.  apud  Front,  ad  des. 
3,  ep.  2, 

iiicoiisfanfer,  (lo'c.,  voy,  ineonslans ,  «  la  fin. 

iiicfuistaiitia  ,  :e,  f.  (  ineonslans),  inconstance, 
inconsofuence,  mobilité,  variabilité ,  Instabilité  [très- 
classique  ) —  I)  en  pari,  des  personnes  :  Quid  est  in- 
fonslantia  ,  mobilitale,  Icvitale,  cum  singnlîs  boujiui- 
bns ,  tum  vero  universo  senalui  lurpius?  qu'y  a-t-il 
de  plus  honteux  que  l'Inconstance,  la  légèreté ,  le  dé' 
font  de  suite,  non-seulement  pour  les  particuliers , 
mais  pour  une  assemblée  comme  le  sénat?  Cic.  Phil. 
7.  3,  9.  '■>^  le\itale  iniplieal;!  ,  id.  Vat.  r,  3.  Faniam 
ineonslanliai  perliinescere ,  craindre  de  passer  j>our 
inconséquent ,  id.  Fam.  i,  9.  lueoustantia:  notani  Ijh- 
bere,  Plln,  11,  52,  11',.  Nenio  doclus  uniquam  mu- 
tationem  consilii  inconstanliani  dixit  esse ,  jamais 
personne  éclairée  n'a  dit  qu'il  y  eut  inconstance  à 
changer  d'avis,  Cic.  Att,  16,  7,  3.  Foituuaui  nemo 
al)  iiieonstantia  et  tenierîlale  sejun^el,  id.  lY.  D.  S, 
14.  —  II)  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  :  /-^ 
ftilgoris,  Plin.  37,  i3,  7f>.  '•^  arlis,  les  variations  de 
cet  art  [  l'astrologie) ,  Id.  7,  49,  5o.  , — >  mensurae,  Id. 
6,  26,  3o.  f^  froulis  ac  luminnm,  l'expression  chan- 
geante du  front  et  des  yeux,  Quintil,  2nst.  9,  3. — 
-^^  mulabililasque  menlis,  humeur  changeante  et  mo- 
bile ^  Cic.  Tusc.  4»  '^5,  76.  i^*-' et  crehra  ,  Iam([uarn 
lenipestatum,  sic  sententiamni  comnititatio,  id.  Dom. 
2. 

inconfttOy  as,  are,  i,  v.  n.,  être,  rester  ferme,  = 
eonslaie,  M.    L. 

îucoiisiirtus,  a,  nm,  adj.  [1.  in-consiietus  ]  — 
I)  Inacciuitumé,  Insolite  [poster,  à  Auguste  )'.  In<-on- 
snelo  sermone  objiciiint  seii>ibns  obscnrilalem  , /'';'//■, 
fyrœf.  5.  ^^^  salsitndo,  Id.  i,  4.  —  II)  inaccoutumé 
à,  qui  n'a  pas  l'habitude  de  :  «-^^  opiniîe  Sidonins 
[neiis.-e  miles,  Sil.   n,  282. 

iiiconsiilte,  nt/c,  voy.  ineonsultus,  m  la  fin. 

incouKulto,  adv.,  voy.  inconsnllus,  à  la  fin, 

1.  iucoiifiiultusy  a,  \im,adj.  [  2.  in-eoiisidliis  ] 
—  I  )  pass.,  qui  n'a  pas  été  consulté,  à  qui  on  n'a  pas 
demandé  conseil  (  antér.  à  tépoq.  classique  )  :  Ëleiiim 
inscio  alque  inconsnllo  donniio  ,  servi  s.'epe  ex  agro 
discedunt ,  sans  consulter  leur  maître,  Varr.  R.  R.  i, 
lu.  —  II)  act.  A)  qui  est  [>rlvé  de  conseils ,  sans  con- 
seil, sans  guide  [  poet.)  ;  ïnconsuiti  abennt,  sedenupie 
odere  Sibyilae,  f^i'g.  JEn,  3,  462.  —  lï)  inconsidéré , 
irréfléchi.  Imprudent  [très-clmsique  )  I")  en  pari,  des 
personnes  :  Hzeo,  bomu  inconsnitns  et  lemcrarius  non 
videbal,  Cic.  Dejot.  6,  ifî.  —  2°)  en  pari,  des  choses  : 
Beiie  ronsultum  ineon.sultum  est,  si  inimicis  sit  nsni , 
1rs  mieux  avisés  avisent  mal ,  s'ils  servent  l'ennemi. 
Plant.  Mil.  3,  i,  ^>.  ihn  illarn  Postutni  sive  inaiieni 
speni,  sive  inconsultani  ^ati()hcnl,^îvc  temeritateni  m- 
tnperandam  ^mMySoit  le  vain  espoir,  soit  la  co/uluite 
irréfléchie,  soit  la  témérité  fie  Postumus  ,  Cic.  Rablr. 
Post.  I,  2.  Largitionem,  novam ,  prodigam,  inconsul- 
tani arguens,  les  largesses  folles,  Liv.  5,  20,  5.  -^^au- 
restnrlja^,  Sen.  Ep.  40.  '•^  et  rapidi  motus,  mouve- 
ments spontanés ,  Instinctifs  et  rapides,  Gell,  19,  i, 
17.  —  Adv.  sous  deux  formes  :  a)  ineonsulte,  in- 
considérément j  sans  réflexion  [très-classiijue  ]  :  Ha'c 
qui  eonsideret,  quam  inronsnlte  ac  lemere  dicantur, 
Cic.  iV,  D.  I,  16,  45>  '^^  t-'t  incaute  cumnussum  proc- 
linm, /^a/n/7/^  livrée  à  la  légère  et  sans  précaution, 
Liv,  4,  37,  8.  /-v/  teniereque  vivere,  Sen.  Ben.  i.  r^ 
processerant,  Cœs.  B.  C.  i,  45.  —  ^) forme  inconsulto  ; 
f^^  se  in  pi  rieulum  mitlere,  se  jeter  étourdiment 
dans  le  danger,  Auct.  ad  Her.  3,  5,  3.  '^^  deleta  et 
'inducta,  Ulp.  Dig.  28,  4,  i. 
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2.  inconsulfas,  us,  m.  [?.  in-eonsulo],  défaut 
de  consultation  (  antér.  à  l'époque  cla.'^sique,  et  usité 
seulem.  à  l'abl.  slng.  )  :  Incousullu  ineo  AaIvs  vénales 
mscribit,  sans  me  consulter,  sans  me  demander  conseil 
il  met  la  maison  en  vente  avec  un  écriteau  ,  Plaut. 
Trin.   r,  2,  i3o. 

*  inconsummâtîOy  ônis, /.  [  2.  in-consnmmo  ], 
imperfection,  état  de  ce  qui  n'est  point  achevé:  o^ 
geiifr.ilionis,   Tertull.  adv.  ralenlin.  10. 

■  noousiimmâtus,  a,  nm,  adj.  [  2.  in-consum- 
niatusj,  non  achevé,  inachevé,  incomplet,  imparfait, 
qui  n'aieçu  aucune  culture  m fcUecluelle  [poster,  à 
l'époq.  class.)  :  r^  et  fudis,  Aninnan.  3i,  14.  '^  et 
subagrestis, /c/,  21,  io,y(«.  Cf.  Augustin.  Conf.  10, 
3o. 

iiicousumplus,  a,  um,  adj.  [  a.  in-consinitpLus], 
non  consommé ,  non  diminué,  entier,  intact  [mot 
d'Ovide  )  :  Intjue  manu  lut  is  pars  inconsuujpla  re- 
perla est,  Ovid.  Met.  7,  592.  r^  senq>erque  tenascens 
Jecur,  /"./.  Pont,  i,  2,  41.  rw  juvetitas.  /(/.  Met.  4,  17. 

*  îucoufîûtïlis  y  e,  adj.  [  2.  in-consuere  ],  non 
cousu,  sdus  couture  :  r-^  tuuica,  ^'dg.  Jnttrpr.  Joli. 
19,  23. 

iiiconsutns,  a,  um,  adj.  \  1.  in-oonsntns  ] ,  non 
couiu,  sans  couture  (  lut.  eccUs  )  :  Cou.suant  (iiuicas  , 
qui  incunsutaiti  desursuni  lunieani  perdiJei  iint  : 
nempe  vir  et  i'emina,qni  cimlinuuliam  servare  nequi- 
veriiil ,  tuniea  iiieonsuta  deposila,  consutam  induant 
[h.   e.  nid)anl  ),  Hieron.  ep.  22. 

iiicontâiuîuriliiUs,  e,  adj.  [1.  in-contamino], 
qui  ne  peut-être  souille  [  lut.  ecclés.  )  :  r-^  Deus ,  Ter- 
tull. adv.  Marc.  4,  14;  August.  Confess.  7,  3.  — 
—  Adv.  inconlauiinâlHliler,  sans  pouvoir  être  souillé^ 
August,  de  Gènes,  ad  lift.  c.    ult. 

ineoittaïuiiiabilitery  adv.,  roy.  inconlamina- 
bilis,  rt  la  fin. 

iucvnlâniinâliis,  a,  uni,  adj.  [  2.  iacontanii- 
natus],  non  soudlc  [très-classique,  mais  n'est  pas  dans 
Cicéron  )  :  Ae  quid  sineeri,  ne  quid  incontaminati 
sit,  Liv.  4,  2,  5.  • — '  l'acies  ,  Varr.  R.  R.  3,  9,   16. 

iucontanCcr,  voy.  inrundanter. 

iiicoiitemplâbîliM,  e.  «(/y.  [2.  in-conlemplor], 
qu'un  ne  peut  contempler  [  lut.  eccles.  )  :  r^^  claritas  , 
Tertull.  Resurr.  carn.  55.  -"^  faciès,  id.  adv.  Marc, 
5,  1 1. 

*  incoiitemptîbilis,  e  [2.  in-contenmo  ],  qui 
n'est  pas  méprisable  :  r^-  dispector  Deus  (  autre  leçon  : 
iuleniplibilis  ),  Tertull.  A/xd    45. 

*  iiiooiifeutus,  a,  um,  adj.  [2.  io-contentus  ], 
non  tendu,  lâche  :  Ul  in  lidibus,  si  nnlla  earnm  ita 
contenta  nervis  ^it,  ut  cuncenluni  servare  posait,  onines 
.^(pie  iiKontenUT  sint,  toutes  [les  cordes)  seront  éga- 
lement mal  (l'accord,    Cic.  Fm.  4,  ^7»  yS, 

incoiitextus,  a,  um,  non  tissé  ensemble  ,  Boeth. 
Aristi't.  lib.  de  Interpr.  éd.  pr.  p.   240. 

*  iiieoiitïj^ûusy  a,  uni,  adj,  [2.  in-conlingo  ]  » 
qui  ne  peut  être  touché ,  intangible  :  Deus  ouiui  est 
luronli^uits  taclu,  Arnob.  7. 

incoutineu»,  lis,  adj.  [2.  in  continens]  — I) 
qui  ne  retient  pas,  qui  lâche  [très-classique ;  mais 
n'est  pas  dans  Cicéron)  :  z^-- utérus  urinam  genilalem 
reddil,  Plin.  8,  43,  08.  —  II)  qui  ne  sali  pas  se  re- 
tenir ou  se  contenir,  qui  ne  se  tient  pas  dans  les  bot' 
nés  convenables,  intempérant ,  Incontinent  ,  intéressé , 
insatiable ,  cupide,  égoïste  :  ^-^  bnnio,  Plaut.  Asin. 
5,  2,  y,  Hor.  Od.  3,  4,  "l-'^^  manus,  /Jor.  ()d.  i,  17, 
26.  —  Avec  le  génlt,  :  Niliil  est  tam  viulenluin  et 
iuconlinens  sni...  quam  magua  vis  wiiàx^  il  n'est  rien 
de  si  violent  et  de  moins  capable  de  se  maîtriser  que 
Pimpétuqsité  d'une  grande  masse  d'eau,  Senec.  JVat. 
Quœst.  3,  3o. 

Adv.  incontinenter,  sans  retenue,  avec  excès; 
avec  intempérance  ou  Incontinence.  —  l  )  nu  propre  ,- 
^^^  cibuiii  a^!>iiniil,  Cels.  i,  3.  —  11)  au  fig.  :  Niliil 
(amen  avare,  nibil  injuste,  nibil  libidinose,  nibil  in- 
continenter esse  faeieudum,  Cic.   Off.  3,  8,  37. 

iiicoiitiaeiiter^  adv,  voy.  inconlineu.-i,  à  la  fin, 

incoiilineiiliy    voy.  continens. 

lUGoiiUiieutia,  ae,/.,  [  incoulinens  ],  — I)  a« 
propre,  impuissance  a  retenir,  incontinence  [très- 
classique,  mais  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Cujnino 
urina;  incoulineuliam  colûbcri,  le  cumin  guérit  l'in- 
continence (f  urine ,  Plin.  20,  i5.  S;.  —  II)  au  fig., 
intempérance  dans  les  désirs  ,  excès,  appétits  in.wiia' 
blés,  cupidité,  intérêt,  égoismc  (  très-classique)  ;  Mulla 
de  inconlinentia  inlemperanliaque  disseruit,  Cic, 
Cœl.   II,  2 5. 

*  inoonting-ihïlîs,  e,  adj.  \  1.  iu-contingo  ], 
qui  ne  peut  être  touché  :  r^  et  robnslus  cardo  uiuiidi 
[aufre  leçon  :  immobilis),  Appui,  de  .Mundo,  p.  290, 
Oud. 
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incontïnûus,  a,  uni,  t^uin  est  vas  continu,  dont 
les  parties  ne    sont  pas  iities,    lioeth.  Music.   2 ,   aa, 

p.    IIOI. 

încontra,  adv.  et  piép.  (in,  ronlra  ),  —  1°)  = 

ju\ta  ,  auprès  j  contre  ^  M.  L.;  —  2")  contre  ^   vis-à- 
vis  :  ^^  IransiiMis,  M.  L.  Delà  le Jranc.  encontre. 

*  incontrailîcïbïlîs,  eyadj.  [1.  in-ronlradïco], 
aui  ne  peut  être  contredit  :  Qiiid  incondadicibiliiis 
coufes-siune  siriiplici?  TertulL  adv.  Marc.  4,  Sg. 

iiicontram  =  incoiitra,  M.  L, 

*  iiicontrôversus,  a,  uai,  ad/.  [2.  in-controvcr- 
sus],  non  controversé;  incontestable  :  Licet  inipime 
oratori  omiiein  hanc  paiiem  juiis  incontroversi  igno- 
rare  { toutefois  les  meilleures  éditions  portent ,  in  con- 
troveisiis)  Cic.  Or.  i,  57,  341- 

inconluniâcîa,  ae,  /.,  défaut  d'opiniâtreté  y  de 
fermeté ,  de  caractère,  Sahian.  Gub.  Deî,  4,  2. 

încouvénieus  ,  eiilis,  adj.  [-2.  in-conveiiiens  ] 
—  I)  au  propre,  qui  ne  s'accorde  point,  discordant , 
dissemblable  ,  différent ,  disparate  ^  hétérogène  [trèS' 
classique,  mais  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  Céior)  : 
Nostra  tacta,  non  subita,  uec  inconvenientia,  sed  siniilia 
illis  pot;it;iliunibus,  Cass.  ad  Cic.  Fam.  12,  i3,  i.  In- 
convenientia jungere,  Sen.  Vit.  beat.  12.  r^  corpiis, 
Phœdr.  S,  t3,  6.  —  II)  aufig  ,  inconvenant,  mal  séant ^ 
messéant  [poster,  à  l'époq.  classique)  :  Si  régi  indeco- 
rum  esl  persenietipsuni  procurare  omnia  ;  multo  nia- 
gis  Deo  inconveniens  eril,  Appui,  de  Mundo,  p.  35o, 
Oud, 

Adv.  inconvënienter»  d'une  manière  inconve- 
nante, sans  convenance  {lat.  ecclés.):  Cui  leslinionio 
non  inconvenienler  aplalurillud ,  à  ce  témoignage  on 
peut  très-bien  rattacUer  celui-ci,  August.  de  Gen.  ad 
litt.  11:  i5  ;  id.  de  Trin.  2,9.  Au  superl.  inconvenien- 
lissime,  Boetk  in  Aristot.  Ubr.  de  Interpr.  p.  264. 

iiiconTeuîenter,  i-'oy.  inconveniens,  à  la  fin. 

*  iuconTènïentia,  x  y  f.  [  inconveniens  J, /Ve- 
faut  d'accord,  de  rapport,  de  concordance;  incohé- 
rence :  ovy  voluntâtis  etfacti,  Teriull.  adv,  Marc.  4, 
i6. 

*  inconversasy  a ,  um  ,  odj.  [  1.  in-conversus  ] , 
non  tourne,  non  changé  :  Ocnlls  inconversis,  avec  des 
yeux  fi.res,  d'un  regard  immobile  ou  impassible  [autre 
leçon  :  incoiini\is).  Appui.  Met.  2,  p.  i44  Oud. 

inconvertibilis,  e  ,  adj.  [2.  in-converto  ] , /pi- 
miiable  (  lat.  ecclés.  )  :  '-^  et  indemutabilia  est  Deus  , 
Teriull.  adv.  Hcrmog.  12  ;  id.  de  Anima  1 1 . 

incouTertîbïlïtas ,  âtis ,  /.  impossibilité  de 
changer,  immutabilité,  C'assiod.  Hist.  ecclés.  i,  i4» 
an  te  mvd. 

*  inconTÔlûtas^a,  um,  adj.  [  2.  in-convo!vo  ], 
roulé,  entassé  l'un  sur  foutre,  roulé  ensemble,  emmêlé  : 
PosI    inconvnlulos   mullipHces  casus,  ^mmiflrt.  29,2. 

*  inconvalsus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-convello  ], 
non  arraché, nondétruit  :  Priustiuani  securilatis  piiblicae 
firmaveriul  caulionem,  snsceplos  scilicet  semel  t'uiidos, 
posl  fniensa  immunilalis  spatia,  inconvulsa  asevecli- 
gabum  pensione,  relinendos,^H/.îflH'o«  ne  les  avait  point 
dispensés  de  pajerles  impôts,  Fragm.  C'od.  Theod.  5, 
i3,  14.  Quœ  paulo  aute  concbisa  sunt ,  inconvulsa 
servaiitur. 

incôpïôsus  y  a,  um,  odj.,  qui  n'a  pas  de  provi- 
sions ,  peu  abondant,  stérile  :  r^  soUtudo ,  Tertull. 
de  Jrjiin.  5. 

*  iiicoprïo,  are,  a»,  a.  [xoTcpta;,  scurra],  souiller 
(^de  fumier  ),  couvrir  d^ordures,  c.-à-d.  injurier  :  In- 
coprial  cives  qui  deteslabiiis  omnes,  Commod.  In- 
struct.  19.  M.  L. 

■iieoquo  y  xi,  ctum,  3. 1;.  a.  [  i,  in-coquo  ],/«//•£ 
cuire  dans  ou  avec,  faire  bouillir  {^très-classique  ,  mais 
n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César  )  ;  construction  : 
r^  aiiquid  rei  alicui  oitre  abqua  :  '^-radiées  Baccho, 
faire  bouillir  des  racines  dans  du  fin ,  ^'i'g.  Georg. 
4,  279.  '-^cotonea  melie,  cuire  les  coings  dans  du  miel, 
Piin.  i5, 17,  iS.GIessum  adipe  suis  hicleulis  iucocluui, 
id,  37,  3,  II.  Allium  fab<e  iVaclîe  incoctum ,  id.  20, 
6,  23.  r^  cruorem  berbis,  Hor.  Epod.  3,  7.  Succum 
incoqui  sole,  Plin.  12,  17,  37.  r^  succum  cum  melle, 
Cels.  3,  22.  —  B)  métaph.,  brûler,  dessécher  :  Incocti 
corpora  IVIuuri,  du  Maure  bruni  par  le  soleil,  SU. 
17,  6^'].  Plonger  dans,  teindre  :  \e\\erâ  Tyrios  in- 
cocta  luborcs,  toisons  imprégnées  de  la  pourpre  de 
Tjr,  f'irg.  Gcorg.  3,  307.  —  Appliquer  sur  qqche 
une  couche  de  métal  :  r>^  stannum  œreîs  operibus , 
étamer  des  ouvrages  d'airain,  Plin.  39,  17,  48. — 
II;  au/ig.  (poet.)^  remplir,  imprégner,  pénétrer  de  : 
Incocliitngeiierosopeelushoueslo,/70Hrimbulum,ccewr 
plein  de  noblesse,  Pers.  2,  74, 

incûraniy  ou,  en  deux  mots,,  in  coram,  adv, 
/ïour  coram  (  mot  d'Appulée)  —  ï)  en  présence  de, 
devant  ;  avec  le  génit.  :  r^  omnium,   devant  tout  le 


monde.  Appui.  Met.  7,  p.  48S,  Oud.  «-^  sui,  id.  ib.  8, 

33. II;  publiquement  :  r^  publicam  popub  ca- 

\eam  fretiui'utaiel, /V/,  10,  /'.  721,  Oud. 

încordâCus,  a,  um,  (  in-cordatus  ),  irréfléchi, 
M.  !.. 

*  încoi'ônâtus  ,  a,  um,  adj.  [1.  ïn-coronalus  ], 
non  couronné  :  r-.-*  simulacra  et  ar«e  viduae  frigido  ci- 
ntre ïçkA'MXy  Appui.  Met.  ^,p.  3o2,  Oud. 

incôrôiio,  as,  i.  v.  a.  =  corono,  couronner, 
M.  L. 

*  iiicorpôrâbilis  j  e  [  2.  in-corpus  ],  incorporel, 
immatériel  :  f^^  habilus,  Tertull.  adv.  Marcion.  3,  17 
(autre  leçon  :  in  corporali),  Mais  un  passage  de 
Boetlt.  (  ///  Porpftyr.  Dial.  i,  p.  8)  corrobore  la  leçon 
de  Tertullien  :  Sic  igitur  mens,  reium  nixa  primor- 
diis,  alliori  atque  incorporabiU  intelbgentia  subbma- 
tur. 

incorporâlis,  e,  adj.  [  2.  in-oorpus  ],  incorporel, 
immatériel  (très-classique ;  cependant  n^est  pas  dans 
Cicéron  ni  dans  César)  :  Deinde  a  corporibus  se  ad 
incorporalia  Iranslubt ,  *yert.  Ep.  go.  o^  jus,  Quintil. 
Inst.  5,  10,  116.  r*^  nomina  ,  noms  qui  désignent  un 
objet  immatériel,  noms  abstraits,  par  ex.  virlus  ,  Pris- 
cian.  2. 

*  Adv.  incorpôrâUter,  immatériellement  :  Memoria 
incorporaliter  eiiam  coiporalium  reminiscitur,  Claud. 
Mamerl.  de  statu  anim,  3,  14. 

incorpôrâlïtas,  âlii ,  /.  [  incorporabs  ] ,  imma- 
térialité, incorporalile  [poster,  à  l'ép.  class.  ),  Ma- 
crob.  Somn.  Scip.  i,  i5;  Tertull.  de  Anima.  7. 

incorpôrâlïter,  adv.;  voy.  incorporabs  ,  à  la 
fin. 

*  incorpôratïo,  ônis,  f.  [incorporo] ,  constitu- 
tion du  corps  :  Cuslodiendum  est  ne  incorporatioue, 
vel  slatura,  velviribus  inipar,  cum  valenliore  jungalur 
[mais  les  meilleures  éditions  portent  in  comparalione  , 
/.  e.  conjunclione,  dans  l'attellement  de  deux  bœuj's) , 
Colum.  6,  2,  i3.  Touttfois  la  leçon  vulgaire  est  cor- 
roborée par  un  passage  de  Claud.  Mamert.  (  Stat. 
an.  2,  3,  anle  med.  )  :  Per  boc  incorporalum  corpus 
dici  non  potuit,  vebit  in  corpus  missum  :  quia  incor- 
poratio  ad  illam  pertinel  absque  ambiguitate  uatu- 
ram,  e^c;  et  par  un  autre  de  Cassiod.  Justit.  divin 
litt.  32,  a  med.  —  En  t.  de  méd.,  digestion,  assi- 
milation de  la  nourriture  y  M.  L,  —  en  t.  de  droit, 
incorporation  de  biens  avec  le  fisc,  confiscation,  M. 
l. 

incorporataSy  a ,  um,  Partie,  et  Pa.  ^'incor- 
pore, 

incorporéus,  a,  nm,  adj.  [  2.  in-corpus  ] ,  in- 
corporel, immatériel  [poster,  à  l'époque  classique;  car 
dans  Cic.  Fin.  3,  14,  45,  il  faut ,  au  lieu  de  reruni 
iucorporearum,  lire  in  corpore  sïtarum  )  :  De  incor- 
porels disputât,  Macrob.  Sat.  7,  i5. 

incorpôrandusy  a,  um,^a/7.  i^'incorporo,  Cas- 
siod. l'ariar.  i,  7. 

incorporo,  â%i,  âtum,  are  [  r.  in-corporo  ],  pos- 
ter, à  l'époque  classique)  —  \)jàire  pénétrer  dans  un 
corps,  incorporer,  joindre  ,  réunir  en  un  seul  corps  : 
Variée  animalium  elfigies  incorporantur,  Solin,  22, 
fin,  (=  adjungere,  aggregare,  M.  L.)  —  II)  munir 
d'un  corps  ,  par  ex.  incorporatus,  Prudent,  Cathem. 
12,  80,  —  De  là 

incorporatus,  a,  um.,  part.,  incorporé,  uni  en 
unseulcorps  :  Incorporaladivellere,  August.  ep.  34,  5. 

*  încorrectus,  a,  um  [2,  in-correctus  J,  non 
corrigé,  non  amélioré j  non  redressé  :  '^^  {  opus)  po- 
pub pervenit  in  ova,  Ovid.  Trist.   3,  14,  ^3. 

incorrupte,  adv.;  voy.  incorrupUis,  à  la  fin, 

ineorruptêla  (  iucunrupt.  ),  ae , /.  [2.  in-cor- 
ruplela  ],  incorruptibilité,  nature  impérissable  (  lat. 
ecclés.),  Tertull.  de  Carne  Christi  i5;  August..  ep. 
146,  i5. 

incorruptiliïlis  (  inconrupt.  ),  e,  adj.  [2.  ia- 
oorruplibibs  J,  incorruptible ,  impérissable  (  lat.  ce- 
lés. ),  I.actant.  i,  3;  Tertull.  de  Anim.  5o.  — * 
Adv.  incoiruplïbïbler,  d'une  manière  incorruptible  : 
— '  miseieris,  quia  nullo  dolore  sauciaris,  August. 
Confess.  3,  'j. 

iucorrnptibïlïtas  (  inconrupt.  ),  âtis,/  [  in- 
corruptibibs  I,  incorruptibilité  [lat.  ecclés.)  :  Tertull. 
Apol.  48,  fin.;  id.  adv.   Marcion.  1,   16. 

incorruptïbilïter  (inconrupt.).  adv,;  voy. 
incorruplibdis,  à  la  fin. 

încorruptio  { inconrupt.  ),  ônis, /.  [2.  in-cor- 
ruplio  ],  incorruptibilité ,  éternité  [lat.  ecclés.),  Ter- 
tull. Resurr.  carn.  Si',  Augustin,  de  Trin.  i3,  7. 

*  incorruptïTas  (inconrupt.  } ,  a,  um  [2.  in- 
corruuipo],  incorruptible ,  impérissable ,  Hieron.  Ep. 

l52. 

*  incorruptôriiis  (inconrupt.),  a,   um,   adj. 


[  2,  in-corrumpo  ],  non  corrompu,  intact  :  Incorru- 
plorius  sensus  in  Deo  elGcil  incorruptibilitas  substaa- 
tiœ  divinre.  Tertull.  adv.  Marc.  2,   16. 

incorruptus  (  inconrupt.  J,  a,  um,  adj.  [  1.  in- 
corruptus],  non  corrompu,  non  gâté,  intact  [très-clas- 
sique )  —  I)  au  propre  :  r^  succus  et  sanguis,  Cic, 
Brut.  9,  36.  '>-'  aqua,  Plin.  2,  io3,  106.  ^^  templa  , 
temples  non  détruits,  en  bon  état,  Liv.  32,  33.  '^  li- 
gnum,  bois  sain,  non  pourri  ,  Plin.  16,  5,  8.  r^.-  ma- 
tevia,  bois  de  construction  bien  conservé,  id.  1 3,  i6, 
3o.  —  II)  au  fig.y  non  corrompu,  non  endommagé, 
intact,  entier,  intègre,  sain,  non  falsifié,  pur,  vrai, 
non  souillé,  etc.  —  A)  en  pari,  des  personnes  :  f^^ 
testis,  témoin  intègre,  de.  Fin.  1,21.  r^  virgo,  jeune 
fille  pure,  chaste,  immaculée,  id.  Orat.  19.  Judicem 
oportet  esse  gravem,  sanclum,  severum,  incorruptum, 
ju^e  incorruptible,  Gell,    r4)  4.'^^cuslos,  Hor.   Sat, 

tï,  8[. /^^  adversus  blandienles ,  inaccessible  à  la 
flatterie,  que  l'adulation  ne  peut  séduire,  Tacit.  Hist. 
I,  35.  —  h)  en  parl.de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
f^  sensus,  sens  parfaitement  sains ,  Cic.  Acad.  2,  7. 
/^auimus,/W.  Tiisc.  1,19.  —  fide'i ,  fldélite  inébran- 
lable, Tacit.  Ann.  12,  41.  (-^inlegiilas  Latini  sermo- 
nis,  diction  pure  et  sans  tacite  (en  latin),  Cic.  Brut, 
35.  Aquilarum  genus...  incorruptœ  originis,  de  pure 
race,  Plin.  10,  3,  3.»^-'  judicium,  jugement  impar- 
tial, vrai,  ]uste,  Liv,  4,  6.  < — •  vobiptas,  Appui,  doctr. 
Plat.  2,  p.  23g,  Oud.  r>^  prsda,  butin  intact.  Tac, 
Ann.  I,  68.  Quonani  id  modo  «-^  foret,  secum  a^itabat, 
il  songeait  aux  moyens  de  rendre  l'épreuve  fidèle,  dé- 
cisive ,      id.    "iy     12. 

Adv.  incoiruple ,  avec  intégrité,  équitablement, 
avec  impartialité  (très'classique)  :  r^  judicare,  Cic. 
Fin.  I,  9,  3o.  r-.-'  et  scile  loqui ,  parler  correctement  et 
savamment,  Gell.  i3,2i,  4> —  fom^a/". : '^^  judicare, 
Cic.  Marc.  9,  fin. 

încox.i,  parf.  de  incoquû. 

*  iucoxOy  are  [  i.  in-coxa  ] ,  baisser,  fléchir,  ac- 
croupir: Neque  inierim  cacandi  causa  umquam  inco- 
xa\i  nales,  Pompon,  apud  Non.  39,  9. 

incrassatu9,a,  um, /*û/'f/c.  et  Pa.  (f'incra&so. 

incrastso»  avi,  âlum,  are,  [  i.  in-crasso]  ,  rendre 
épais,  lourd,  engraisser  (poster,  à  Cépoq.  classique; 
employé  le  plus  souv.  au  partie.  ),  Tertull,  adv,  Psych. 
6.  —  Engraisser  :  r^^  aucas  et  pullos,  des  oies  et  des 
pouletSy  M.  L,  —  Au  fig-,  rendre  lourd,  épais,  ap^ 
pesantir  (l'esprit) y  Hier.  —  De  là 

incrassâtusy  a,  um,  Pa.,  engraissé ,  TertuU, 
adv.  Marc.  3,  6;  id.  Jejun.  G. 

incrèâtas,a,  um,  incréé,  Claud,  Mamert,  Stat. 
an.  1.  4,  itib  init- 

iucrebescOy  ère,  l'oy,  increbresco. 

increbrcsco,  brui  [qui  s'écrit  aussi  increbesco, 
l)ui  ),  3.  [  I.  in-crebresco  ],  devenir  fréquent,  fort; 
prendre  du  développement ,  de  la  force  ;  croître,  aug- 
menter^ se  développer,  s' étendre  ,  se  propager  [très- 
classique  )  :  r-^  mores  détériores ,  la  corruption  des 
mœurs  gagne  du  terrain,  Plaut,  Merc.  5,  i|  9.  '^^ 
\enius  y  le  vent  devient  fort,  Cic.  Fam.  7,  20,  3.  '^^ 
lama  bebi,  les  bruits  de  guerre  prennent  de  la  consis- 
tance, Liv.  7,  12,  7..^^  uumerus,  le  nombre  augmente, 
Cic.  Orat.  21,  <^^  consuetudo ,  la  coutume  s'est  ré- 
pandue, généralisée  y  id.  Phil.  14,  5.  Nounullorum 
sermo  iucrebruit,  partim  seipsos  Atlïce  dicere,  partim 
neminem,  id.  Opt.  gen.  Or.  4,11.  Inde  rem  ad  tria- 
rios  redisse,  proverbio  iocrebruit,  est  devenu  proverbe, 
est  passe  en  proverbe,  Liv,  S,  8,  11.  Ut  ad  noslram 
disciplinam  illam  veterem,  non  ad  banc,  qua;  nunc  in- 
crebruitj,  videanlur  accedere,  Cic.  f'err.  2,  2,  3.  r^ 
birernœ  lumen  hilaratum,  (la  lumière)  devint  plus 
forte,  plus  vive,  plus  intense ,  Appui.  Met.  5,  p.  36o 
Oud. 

*  increbroy  âvi,  âtum,  are  [  i.  in-crebro  ],  faire 
une  chose  souvent  :  Sin  increbravit,  s'il  a  souvent  re- 
commencé, s'ily  a  eu  de  nombreuses  récidives,  Plaut, 
Truc.    I,   I,  29. 

iucrëdendu8  ou  incredundus ,  a,  um,  adj,  [2. 
iu-credo],  incroyable  (mot  d'Appulée)  :  t-^  fabula, 
Appui.  Met.  2,  p.  1 19,  Oud.  f^  polenlia,  id.  Flor.  2, 
p.  56,  Oud.  Incredundas  frugum  illeeebras,  id  Apol. 
p.   5o4  Oud, 

incredensy  entis  (2.  iu-credo),  qui  ne  croit  pas; 
au  plur.  les  non-croyants,  les  infidèles  :  -^^  Saraceai, 
M,   L. 

incrëdïbiliSy  e,  adj.  [2.  in-credo]  —  I)  pass, 
—  A)  incroyable,  extraordinaire,  incomparable, 
étrange,  inimaginable,  qui  passe  toute  croyance  (très  ■ 
classique)  :  /^  bdes,  Cic.  Fam,  i3,  54.  /^  quœdam 
et  piope  siugularis  et  divina  vis  ingenii,  id.  Or.  i,  38, 
172.  .^^voluplas,  id.  Catil.  i,  10.  ^^^  fuidus  iceleris, 
id.  Catil.  a,  4,  r^  furor,  id.  Sull,  27,  Rem  fucere  ia- 
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creJiblU"m,/oiVe  une  chose  inciorable,  Id.  1/ivenl.  2, 
i3  42.  Incredibilia  probabilibus  iiilexere,  mêler  tics 
choses  incroyahles  à  des  choses  jnobahles  ,  id.  Part. 
4,  12.  Inci-edibile  est,  (7  est  incroyable,  id.  Jlt.  i3, 
23,  3.  l*r:eler  spem  alqiie  incroibbile  hoc  mihî  obli- 
git ,  cela  m'est  arrivé  contre  mon  espoir  et  d'une  façon 
tout  à  fait  inallendue ,  Ter.  Phorm.  2,  I,  9.  «^^  fst, 
qiianla  me  nioleslia  affecerit,  on  ne  saurait  croire  com- 
bien j'en  ai  étéjtichè,  Cic.  Att.  i5,  i,  i.  Incredibi- 
lem  in  moduiii  concuisus  liant  e\  agris,  'id.  ib,  5,  16, 
3.  —  Quorum  jnstitia  leligioue  ])eiinixta,  increJibiie 
(luanluin  coabieie ,  Just.  36,  2,  fin.  —  Avec  le  su/iin 
en  u  [n'est  pas  dans  Cicéron,  )  :  <~j  memoratu  est , 
qiiam  facile  coalnerint ,  c'est  chose  incroyable  à  racon- 
ter, il  est  incroyable  avec  quelle  facililé  ils  se  confon- 
dirent,  Sal.  Catit.  G,  2.  —  B  )  (\ui  ne  mérite  pas  d'être 
cru,  incertain  (antér.  à  l'époijue  classique  )  :  <~  im- 
^osque  animi ,  Plant.  îiacch.  4,  3,  3. 

II  )  act.,  qui  ne  croit  pas,  incrédule  (  poster,  à  l'ép. 
class.  )  :  -^  cogentur  ciedcre,  Appui,  ad  Asclep.  p. 
93  F.lm.  —  De  là 

Adv.  mcrêi'ihWiyev,  d'une  manière  incroyable,  ex- 
traordinaire {très-classique)  :  (^u'Ains  ego  incredibi- 
liler  dclector,  Cic.  de  Sen.  i5,  5r.  '^  consenliens 
populi  K.  voluulas,  id.  Pliil.  i,  i5,  36.  r^  peiiimuit, 
id.  Att.  8,  7,   I. 

incrëdibiliias,  âlis  ,  /  [  inciedibilis] ,  poster, 
à  l'eu,  class.)  ■ —  1}  impossibilité  d'ajouter  foi  à  une 
chose,  incrédibilité  :  Adunibrare  palieutiam  prîetexlu 
incredibilitatis,  Ulp.  Dig.  48,  5,  2g.  —  II)  incrédu- 
lité, manque  de  fot  :  Mors,  quam  ignoralio  aut  incre- 
dibiljtas  conlemnil  bumaiia,  Appui.  Trism.p.  ()3,  Elm. 
incredibiliier,  adv.;  voy.  incredibilis,  u  la  fin. 
incrêditus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-creditus],  non 
cru,  que  ton  ne  croit  pas  (  rare  ;  seulem.  dans  Sénè- 
qne  et  Appnlce)  ;  Incredilam  adliuc  incrriam  miralus 
est,  Sen.  Conlrov.  5,  3o.  '^'  valicinia  Cassandra;,  Ap- 
pld.  de  Deo  Socrat.p.   162,  Oud. 

incrêdiilitas,  âlis,  /.  [  incredulus],  incrédtdité, 
manque  de  foi  [.poster,  à  l'époq.  classique  )  :  Obstinala 
iucredulilale  scrmoiiem  ejiis  respuebat,  Appui.  Met. 
1,0.  63  Oud.  Pœuas  iuciedulilale  merelur,  Paul.  Nol. 
carm,  6,  95, 

incredulus,  a  ,  um  [2.  in-credulus  J  (/oiîHÏ-tVre 
n'est  pas  antér.  à  Auguste  )  —  I }  act.,  qui  ne  croit 
pas,  incrédule  :  Quodcumque  osteudis  niibi  sic,  incre- 
dulus oili,  tout  ce  que  tu  me  montres  ainsi,  je  n'y  crois 
pas  et  l'en  suis  révolté,  Hor.  A.  P.  1S8.  . — •  patronus, 
Quintit.  Inst.  12,  S,  il.  —  II)  pass.,  qu'on  ne  peut 
croire,  incroyable  :  t^^  res ,  Gell.  9,  4,  3. 
incredundus,  voy.  incredeudus. 
*  iuerêmento,  aie,  augmenter  .-Domious  incie- 
nienlat ,  August.   c.litt.  Pet.  3,  .54. 

Incrëmentûluni,  i,  n.  dimin.  ^'iucrementum, 
petit  accroissement.  Appui.  Met.  5,  p.  164,  18. 

încrêmeutuin ,  i,  ».  [  incresco  ] ,  accroissement, 
développement  (  très-classique  )  —  I  )  au  propre,  en 
pari,  des  plantes  et  des  animaux  :  Quid  ego  vitiuni 
satus  ,  ortus,  incrementa  commemofem?  parlerai-je  de 
la  plantation  de  la  vigne ,  de  sa  naissance,  de  ses 
progrès?  C'ic, de  Sen.  i5,  52.  Farvi  incrément!  anima 


Ji; 


ia,  animaux  de   petite  taille 


grandissent  peu; 


Colum.  8,  i5. —  B)  métaph.  1°)  dans  le  sens  concret, 
comme  soboles,  descendant,  rejeton,  postérité,  fruit, 
enfants  f  (poe't,)  :  f"^  Jovïs,  j^ls  de  Jupiter,  f^if^. 
Ed.  4,  49.  —  2"  )  ce  qui  donne  de  l'accroissement 
aune  chose,  accroissement ,  complément,  supplément 
{lat.  des  bas  temps)  :  Aliludo  (est)  iiïctemetitum  cor- 
poris,  alimeatum  iiicrementum  intatitis,  Fronts  p, 
2198  P. 

II)  au  fig.t  accroissement,  croissance ,  progrès^ 
avaficemcnt  :  Negat  enim  ,  summo  boiio  afferre  incre- 
nieutuni  diem ,  il  nie  ifue  le  temps  ajoute  qqciie  au  soU' 
verain  bien,  Cic.  Fin.  2,  27,  88.  Virtns  tua  semper 
in  increiiiento  erît ,  ta  vertu  ira  toujours  croissant , 
Curt.  9,  3.  —  ./avancement,  promotion  aux  honneurs, 
aux  dignités  :  Illis  iiicreiiientis  fecït  viam,  quibus  in 
tiiunijjhiini  ci  poutiticatum  assurgerel,  Vcllej.  2,  5i. 
Existiuiatus  iniliumetcausa  incremeutorum  palii  fuisse, 
il  passa  pour  avoir  été  le  principe  et  la  cause  de  l'a- 
vancement de  son  père,  Siict.  fit.  3.  Maf^norum  pra;- 
feclorum  etduciim  haie  incremenla  suiit  et  rudimenta, 
ce  sont  là  les  premiers  degrés  pour  monter  aux  hautes 
charges  de  généraux  d'armée  et  de  gouverneurs  de 
province,  Curt.  5,  i.  —  Comme  figure  de  rhétorique, 
gradation  de  l'expression  :  Quatuor  maxime  geneii- 
l>iis  video  conslari;  ampliCcalioneni,  incremento,  com- 
paratioiïe,  ratiocinatione,  congciit-.  Incremeutum  est 
poleiilissimuni,  cum  magna  vidcnlnr,  eliam  qnre  in- 
leiiora  sunl.  Id  aut  uno  graJu  lit,  aut  pluribus  etc., 
QuintU.  Inst.  8,  4,  28. 
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*  încrêmo,  âvi,  âtum,  i.  [  i.  in-creoïo],  brûler, 
consumer,  au  participe  passé  :  Viginti  centurionibus 
iiicremalis  , /7c/'.  4,  2,  24. 

îucrèpâtïoy  ônis,/.  [increpo],  réprimande,  re- 
proche ,  hltiwe ,  comme  objurgatio  [poster,  à  l'ép. 
classique)  ^    Terlitll.  adv.  Marc.   4»  7;   'd.   th.  5,  20. 

încrëprilïve  ,  adv.  [de  l'inusité  inrrcpalivus  ] , 
avec  réprimande,  avec  blâme  :  Non  increpalive,  sed 
consolalorie  compellare,  Sidon.  Ep.  6,  9. 

*  iiicrcpâtor,  ôris,  m.  [inciepo]  ,  Gloss.  èiriTt- 
u-T^TTiç  ,  celui  nui  goût  mande,  qut  réprimande,  censeur. 

*  incrépâtôrius,  a,  nin  [  iitcrepu  J,  de  reproche, 
de  réprimande  :  Nostra  indicia  nil  minanlnr  increpa- 
torium ,  Sidon.  Ep.   9,  7. 

incrëpïtOy  âvi,  âtum.  i.  v.  frèq.  [in-crepo] — • 
\)  jaire  beaucoup  de  bruit,  particuL,  crier  fort  en 
s' adressant  à  qqn  [trè.->-cl(is.ûque).  —  A)  en  exhor- 
tant, en  excitant,  d'oii  exciter,  exhorter  [en  ce  sens 
seulem.  dans  firgile)  :  Turfi  Vaux  dédît  increpitans  : 
ille  impiger  hausit  Spumantem  pateram  ,  et  pleno  se 
proluit  auro,  puis  il  la  présenta  (  la  coupe)  à  Bitias  en 
l'invitant  à  boire ,  firg.  ^n.  i,  738.  —  B)  pour  blâ- 
mer :  gourmander,  blâmer,  adresser  de  ^ifs  reproches, 
réprimander,  railler,  outrager  :  r>^  atque  incusare 
Beigas,  qui  se  populo  K.  dédissent,  Cces.  D.  G.  1, 
i5,  Irridere  ex  muro  attpie  increpitare  vocibus,  id.  ib, 
2,  3o.  Cum  verbis  quoque  iucrepilans  adjecisset,  sic 
deinde  quicumque  aîius  Iransiliet  mœnia  mea,  Ltv.  i, 
7,  2.  Hostis  amare  quid  incrcpilas,  mortemque  mi- 
naris  ?  ennemi  barbare,  pouripioi  m'instdteri*  pourquoi 
ces  menaces  de  mort?  firg.  .En.  lu,  900.  Et  Lausum 
increpilal  Lausoque  niinatur,  id,  tb.  10,  Sxo.  f^  a;sta- 
lem  seram,  accusant  l'clé  trop  lent  à  venir,  id.  Georg. 
X,  i38.  —  accuser  de  :  '^^  aUquem  segiiititC,  accuser 
qqn  de  paresse,  d'indolence ,  Sil.  9,  6.  — ■  Objecter, 
reprocher  :  r^^  ignaviRm  alicni ,  reprocher  à  qqn  sa 
lâcheté  ou  sa  paresse  :  Val.  Max.  3,  3,  2,  fin.  Àbsolt. 
Quamvis  increpitent  socii,  Ei'g^  Mn.  3,  454-  —  H) 
métaph.,  frapper  (  extrém.  rare  en  ce  sens  )  :  f^  lan- 
guentia  pectora  dextra,  Stat.  Theb.  10,  i32. 
I.  încrèpïtus,' a',  um,  partie.  d"\ucre\)0. 
1.  incrcpïtus»  us,  m  \  iurrepo],  comme  incre- 
patio ,  reproche,  réprimande,  blâme,  [poster,  à  l'épo- 
que classique)  :  Increpïtu  indignatum  Amorem  reci- 
neudo  placare,  Appui,  de  Deo  Socrat.  p.  164,  Oud. 
et   iucrepila  diemouia  expellens,  Tertull.  adv.  Marc. 

incrèpo  (âvi,  âtum),  ni,  ïtum,  are  [2.  in-crepo], 
faire  du  bruit,  du  tapage,  sonner,  craquer,  craqueter, 
claquer,  résonner,  retentir  [très  classique)  —  I)  au 
propr.  —  A)  neutre  :  Simul  ut  discus  increpuit,  dès 
que  le  bruit  du  disque  s^est  fait  entendre,  Cic,  de  Or. 
2,  5,  21.  Corvorum  increpuit  densis  exercitus  alis, 
J'irg.  Georg.  i,  382.  Sanguineus  Mavors  clipeo  incre- 
pat ,  le  sanguinaire  Mars  fait  retentir  son  bouclier,  id. 
JEn.  12,  332,  JFagn.  Jamjamque  tenet  similisque 
tenenli,  Increpuit  malis,  ^nHCf  les  dents,  id.  12,  755. 
—  B)  métaph.,  devenir  sensible,  éclater,  se  répandre, 
se  propager,  en  pari,  du  bruit  :  Quicquid  iiicrepueril, 
Catilinam  timeri,  au  moindre  bruit  que  j'entends, 
croire  que  c'est  Catilina  que  J'ai  à  craindre,  Cic.  Catil. 
r,  7,  18.  Simul  atque  increpuit  suspicio  lumultus,  arles 
iilico  uosirie  conlicescunt,  dès  que  le  soupçon  d'une 
guerre  vient  à  éclater,  à  la  première  alarme,  id.  Mur, 
10,  22.  Si  quid  increpuit  terroris,  Liv.  4,  4*^-  —  C) 
act.,  faire  retentir,  faire  résonner,  frapper  d'un  son 
(poét.  )  ;  Sa3vas  increpat  aura  minas,  l'air  fait  enten- 
dre, murnnire  de  terribles  menaces,  Prop.  i,  17,  6,  .^^ 
tuba  lerribilem  sonïtum  ,  la  trompette  fait  entendre 
de  terribles  accents,  Eirg.  jEn.  9,  5o4. 

It)  métaph,,  gourmander  avec  bruit,  faire  de  vifs 
reproches,  gronder,  injurier,  outrager,  avec  Caccus.  : 
Numquid  increpavit  iilium?  a-t-il  adressé  quelques 
reproches  à  son  fils,  ta-t-il  grondé  ?  Plaut.  Most.  3, 
2,  63.  '■^  malcdictis  omnes  bonus,  éclater  en  malédic- 
tions contre  tous  les  gens  de  bien,  Sali,  Cat.  21,  4-  «^^ 
gravibus  probris,  Liv.  23,  45,  5.  —  ^Ivec  l'accus. 
de  la  personne  :  Quem  Tnrnus...  Increpat  hïs  viclor, 
Tttrnus  vainqueur  l'apostrophe  en  ces  termes,  fifg* 
JEn.  9,  560  ;  de  même  '^'cunctantessorios,  id.  JEn.  ro, 
83o.  /-^  Rutulos,  id.  JEn.  12,  758.  —  b)  accuser  qqn 
de  qqche  :  r^  avariti.ne  singulos ,  Suet.  Cal.  39.  <-^ 
sœvitiœ  popnlnni,  id.  Galb.  i5,  —  c)  avec  un  nom  de 
chose  pour  régime,  blâmer,  condamner  :  Illis  versibus 
increpanl  corum  arrogantiam,  Cic,  Acad.  4,  ^3.  />-' 
perfidiam,  id.  Qu.  Fr.  2,  3.  r-^  fugam,  id.  De  Or,  2, 
48.  —  Dj  là 

îuercpïtuïi,  a,  um,  —  I)  blâmé,  gourmande  : 

Pra-t'ecti  na\ium  post  classeni  per  pavorem  descriam 

graviter   incrcpiti,  Liv.   ^3,  26,  4  ;  de  même  id.  24, 

l  17,  7.  —  U)  accusé  de  :  -^  levitatis  et  mconslantia;, 


Appui.  Apol.  r^  ignaviae,  Jul.  f'aler,  Res  gest.  Alex, 
M.  I,  17. 

iucrescoy  êvi ,  3.  [  i,  in-cresco]  —  I)  croître  sur 
ou   dans  [très-'classique ,  mais  n'est  ni   dans  Cicéron 
ni    dans   César)    :    lllque    taedia   animaiiuni    capillls 
non   iucrescanl,  que  la  vermine  ne  s'engendre  dans 
les    cheveux,    Plin.    28,    il,    46.    —  A)    en   génér., 
croître,  prendre  de  l'accruissement,  grandir,  etc.  La- 
crimis  (pioqu^  fliimiiia  dirunt  Increvisse  suis,  que  les 
fleuves  ont    été  grossis  par  leurs  larmes,    Ovid,    Met. 
II,   48.  Maxime  ciim  egel,  qui  incrcscit,  celtâ   qui 
grandit  a  surtout  besoin  de  nourriture,    Cels,    i,    3. 
Ne  cum  inereverint  (arbores),  inumbreiit,  Colum.  3, 
21.  Hic  cûnfixum  ferrea  lexit  Telorum  seges  et  jaculis 
increvit  aculis,  et  s'accrut,  grandit  en  javelots  aigus, 
f  ifg.  /£«.  3,  46.  —  II  )  au  jig.  A)  s'accroître,  aug- 
menter dans  qqche  :  r^  animis  discordibiis  ine,  dans 
leurs  esprits  divisés   la   colère  augmente ,   fi'g.  JEn. 
9,  688.  —  B)  en  génér.,  augmenter,  prendre  du  dé- 
veloppement, de  C  intensité,  faire  des  progrès  :  Yidr-n- 
dum  est,  morbus  an  increscal ,  an  ronsislal,   au  nii- 
iiuatur,   /'/  faut  -voir  si  la  maladie  fait  des  progrès, 
s'arrête  ou  diminue,  Cels.  3,  2.  r^  dolor,  Sen.  Med. 
95i.  r>^  audacia,  Liv.  i,  33,  8.  '-^  et  invalescere  si-u- 
teutiam ,  que  cette  opinion  prend  de  la  consistance  et 
s'accrédite,    Ulp.  Dig,  33,  7,  12.  —  En  t.  de  rhé:., 
être  en  gradation  :  Hoc  geuus  increscit,  et  fit  manife- 
stius  ,  Quintil.  Inst.  8,  4,  2. 

*  incrëto,  are  [i.  in-creta], //o^/er  de  craie, 
blanchir  :  Perlunde  aures ,  ut  imitemur  jïltbiopes; 
increta  lacies,  ut  suos  Galiia  cives  putet,  Petron.  Sat, 
101. 

incrëtusy  a,  um,  adJ.  [2.  in-crelus.  Partie,  de 
cerno],  non  passé  au  tamis,  non  tamisé  [mot  rare^  : 
Mibi  vero  furfures  apponebat  incretos  ac  sordidos. 
Appui.  Met.  7,/^.  475,  Oud.  —  II)  mélangé,  mêlé: 
--^  piper  album  cum  sale  nigro,  poivre  blanc  mélange 
avec  du  sel  noir,  Hor.  Snt.  2,   4j  74* 

*  iiicriiiiïnâ.tïo,  ônis, /".  [2,  in-crimiualio],  dé- 
faut de  culpabilité,  innocence,  Tertull.  Resurr.  carn. 
2  j. 

incrispâtiOy  ônis,/".  [  incrîspo  ], /mHre  [lat. 
ect/e-ï.)  :  Oruatus  capillorum  incrispalionibus  ,  Au- 
gust. Ep.   111,  ad  Paul.  22,  ex  i  Pétri,  3,  3. 

*  iucrispoy  are  [  i.  in-crï^sus]^  dessiner  en  forme 
de  frisure  :  «-^  omamenla  parietibus  [autre  leçon  : 
incrustare),  Tertull.  idol.  8. 

*  incrucïoy  are  [  i.  incrucio  ],  tourmenter  avec 
acharnement,  Not.   Tir.  p.   109. 

*  incrûdesco,  ère  [  i .  in-crudesco  ] ,  devenir  très- 
cru,  c.-à'd.  plus  violent,  Not.  Tir.  p.  81. 

*  I.  incrâentâtns,  a,  um,  adj.  [2.  in-cruen-j 
tatus],  non  ensanglanté,  non  sanglant  :  Manet  imper-, 
lossus  ab  omni  luque  cruentalus  Cœueus  Klateius 
ictu  [par  tmèse pour  incruenlatusque),  Ovid.  Met.  12,' 

497. 

*  2.  încrûentâtiis ,  a,  um,  adj,  [  1.  in  cruenla- 
ins],  ensanglanté,  sanglant:  Quis  nmquam  semeso 
puerosupervenil ,  quis  incruentato  panevestigta  den- 
lium  deprt-liendit,  TertuU,  ad  Nat.  i,  7.  j 

incrûente,  adv.,  voy.  incruentus  ,  à  la  fui. 

incrueutusy  a,  um,  adj.  [2.  in-cruentns],  non 
ensanglanté,  non  sanglant  (  n'est  point  dans  Cicéron 
ni  dafis  César)  :  Certatum  baud  incruento  prœlio 
foret,  ni,  etc.,  le  combat  ncùt  pas  été  sanglant, 
sans,  etc.,  Liv.  2,  56,  i5.-<-->  vicloria,  id,  7,  8,  7.  f^ 
miles,  id.  8,  29,  \i.  f^  Dariuui  devicil ,  vainquit 
Darius  sans  effusion  de  sang,  sans  perdre  un  seul 
homme,  id.  9,  17,  16.  '>-'  exercitus,  armée  qui  n'a  pas 
eu  de  morts  ni  de  blessés.  Sali.  Jug.  92,  4. 

*  Adv.  incriîenle,  sans  effusion  de  sang,  sans  ver- 
ser le  sang,  r-^  vivere,  Prud.  TiEpi  (tt£ç.   10,  1094. 

incrustâtïo»  ônis,/'.  [iucruslo],  revêtement  des 
murs,  par  ex.  avec  du  plâtre,  de  la  chaux,  du  mar- 
bre, etc.  (poster,  à  l'époque  classique)  :  r^  parielis, 
Procul.  Dig.  8,  2,  ra,  fin.  Voluplaria;  impens;e  sunt 
viridaria,  incrustationes ,  loricationes,  pictura;,  Pati/. 
ib.  5o,  16,  79. 

incrusto,  âvi,  âtum,  i.  [t.  in-crusto],  couvrir 
d'une  croûte,  d'une  écorce,  d'une  couche,  d'un  enduit  ; 
revêtir,  enduire  [[le  plus  soiiv.  antér.  et  poster,  à  l'é- 
poque classique")  ;  f^  ollam  sapa  et  farie,  f'arr.  R.  H. 
3,  14,  5.  Tola  maceria  levi  lapide  aut  tecloria  iulriu- 
secus  incrustetur,  id.  ib.  i5,  i.  r^  siucerura  vas, 
ternir  un  vase  parfaitement  propre,  donner  aux  vertus 
le  nom  des  vices,  Hor.  Sat.  i,  3,  56.  /^  parietem, 
mettre  sur  la  muraille  un  revêtement  de  chaux,  de 
plâtre,  Procul.  Dig.  S,  2,  12. 

iiicubâtïo,  ônis,  /.  [incubo],  action  de  rester 
couché  sur  qqche  (par  ex,,  sur  des  œufs  pour  les  faire 
éclore)t  couvaison,  incubation.  —  l)  au  propre    In- 

a6 
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riibiitioiil  daliir  iniliimi  post  iioyam  liinam  {nuire  le- 
çon :  iiiCTibilioni),  Plin.  lo,  5;,  ■jS.^ovis  noxia,  iJ. 
*io,  56,  77.  -^  derelhiqucre,  id.  10,60,  80.  —  II)  au 
f(g.,  aci'wnJe  s'établir  opiiiialrémeiit  ^i/ii-:  f>art,  pos- 
session illi-gitime,  usurpation  :  i^  (liuUniia ,  Imp. 
jircnd.  et  Hunor.  Cad.  7,  38,  3. 

incûbâtor,  ôris,  m.  (inruljo)  —  celui  qui  couche 
elque part,  gardien  [poster,  à  l'époque  classique)  : 
fani ,  gardien  d'un  temple,  Tertull.  Anim.  49.  — 
11)  possesseur  illégitime,  usi:rpaleur  :  r^  indemen- 
tissimiis  aulie  Siculœ  Dionysiiis,  Wac/-.  Samn.  Scip.  i, 
10.  ^^iniperii  ijranntis  dicilur,  Ser^.  ad  .Un.  7,2(J6. 
'incûbàtus,  ûs,  m.  [iiiciilio],  incubation,  cou- 
foison,  comme  incnbalio  :  Si  inouhaUi  loniieril,  ova 
pereunt  (  autre  leçon  :  inrubilu  ),  Pliu.  10,  54,  75. 
Incûbïtâlus,  a,  mu,  Partie,  voy.  iiicubito. 
ÎQCÛbïtïo,  luj.  iiiciibalio 
'  încubïto,  are,  i'.  feq.  [incubo],  être  couché 
dans  au  sur  qqche ;  particul.  couver  (n'est  ni  dans  C'i- 
céron  ni  doits  César):  Oi-llas,  iii  (juibus  iiicubilant, 
siccissiiiia*  esse  opoctet,  snbslralasqiie  habere  paleas, 
il  Jaut  que  les  celliers  o'u  elles  coueent  soient  tressées 
et  qu'elles  aient  de  la  paille  étendue  sous  elles,  Coliim. 
8,  14,  9.  Asini  non  uisi  spaliosa  ineiibilant  laxilate, 
les  ânes  ont  besoin  d'un  endroit  spacieux  pour  se  cou- 
cher. Plin.  ».  43.  68.  —  De  là 

încûbitrilus,  a,  iim  (  seiilem.  dans  Plante): 
Sa.  VUl-o  ego  le  :  jani  iiicul)ilaliis  es.  Pir.  lia  siim, 
<|iild  id  allinet  ad  le?  Al  non  siiiu  ila,  ut  tu,  gralis, 
je  It  vois  :  tu  as  déjà  été  monté  {dans  un  sens  obs- 
cène), Plalil.  Pers.  1,  4.  i3. 

1.  incfihitus,  a,  uni,  Partie,  rf'incubo. 

2.  incfibitus,  us,  m.  [incubo],  position  itune 
personne  couchée,  action  de  se  coucher  sur  telle  ou 
telle  partie  (  mot  de  Pline)  :  r^  dexlri  lateris  ,  action 
de   se    coucher    sur    le  coté  droit,    Plin.     28,  4,    14. 

—  Il)  particul.,   couvaison,    incubation    :    Qua'dam 
autecn  cnca  incubiUim  sponte  natura.'  gignunt,  id.  10, 

54,75.  ^  -.-  ^ 

1.  incubo,  tn,  iliim  ,  are  ( /-rtrem.  avi,  atum,  rfa/;^ 
le  sens  de  couver  )  é(rc  couc/œ  sur  qqche  { tiès'classi- 
^ue) —  I)  au  propre  :  Hic  leno  îegrolus  iuciibat  in 
JEsciiIapii  l'a  no  ,  ce  proslitneur  malade  couche  clans  le 
temple  d'Esculape,  Plant.  Cure,  i,  i,  61.  —-satins  le 
fiierat  Jovi,  Tibi  qui  aiixiliiini  in  jnrejnrando  tnlil , 
//  eût  mieux  valu  pour  toi  de  coucher  dans  le  temple 
de  Jupiter,  id.  ib.  2,  2,  16.  Humcro  incubât  hasta , 
une  lance  repose  sur  son  épaulcy  y  est  placée,  Ovid. 
Met.  6,  593.  —  Poét.  :  r^j  ierro,  îe  jeter  sur  la 
pointe  de  son  épée,  s'en  percer,  Senec.  Hïppol,  259. 

—  Jn  Partie,  près.  lïïQuhiMïS.,  placé  sur ^  qui  domine, 
qui  s'étend  sur  ou  qui  avoisine  :  r^  i"S"ri'  mari,  mon~ 
tagne  qui  s'étend  sur  la  mer,  Plin.  6,  17,  ao.  —  V>) 
particul.  —  i°)  en  pari,  des  poules  :  couver  :  Gallï- 
Das  incubare  fetiluis  alienigenis  patlemtir,  Colum. 
8,  5,  10.  Ova  gallinis  incubanda  snbjioere ,  me^/re 
sous  des  poules  des  œufs  à  couver,  Plin.  ro,  Sg, 
79;  ova  incubila,  id.  29,  3,  11. —  2**)  être  cons- 
tamment dans  un  lieu,  y  séjourner  longtemps,  s'y 
arrêter,  l'Itabtter  :  Quando  «go  eam  niecum  rns  n\o- 
rem  dnxero,  Rnre  iiicubabo  in  pr.tleclura  mea,  Plant. 
Cas,  I,  1,  21.  r-^  lucos  et  colles,  habiter  les  bois 
sacrés  et  les  collines.  Jppnl,  Met.  4,  /'.  277,  Oud,  — 
11^  aufig.,  être  en  quelque  sorte  couché  sur  qqclie, 
îe  couver,  le  couver  du  regard,  le  désirer  'vivimcnt, 
le  convoiter,  le  garder  avec  soin  :  Illi"  planu'i  inipro- 
bissinins,  (jua'stu  jiidiciario  pastus  ,  »pii  illi  peciiniœ, 
quam  considérât,  spe  jam  atqne  anirnu  incubaret, 
alors  cet  imposteur  effronté,  ce  fourbe  noum  de  ra- 
pines judiciaires ,  qui  déjà  dévorait  en  espérance  la 
riche  proie  qu'il  tenait  soigneusement  cachée,  Cic. 
Cluent.  26,  72.  f^  auro,  couver  son  or,  ^i'g.  Georg. 
2.  507.  <^o  diviliîs^  id.  JEn.  G,  610.  Posséder  d'une 
manière  illégitime,  usurper,  s^approprier  une  chose , 
ne  la  point  lâcher  :  r^  pnblicis  tiiesaiiris,  prendre 
seul  possession  des  trésors  publics,  Lîv,  6,  i5.  Ul  iû- 
haerentem  atque  incnbanteni  Italix  extorquerel  Ânni- 
baïem  ,  Flor.  2,6.  —  Être  a<isis  sur  le  trône,  régner  : 
Sedente  Gregorio  papa,  incubante  Plnlippo ,  io«i  le 
pontificat  de  Grégoire  et  sous  le  règne  de  Philippe, 
M,  L. 

2.  incâboy  ônis ,  m.  [  t.  incubo] —  I)  celui  qui 
est  étendu  sur  une  chose,  particul,  sur  des  trésors  en- 
fouis, pour  les  garder,  gardien  d'un  trésor  (poster. 
à  l'époq.  classique)  :  Cum  modo  incuhoiii  pileum  ra- 
puisset,  ihesaîjrum  invenit,  Petron.  Fragm.  Trag. 
38.  — II)  incube,  qui,  la  nuit,  s'asseoit  sur  la  poi- 
trine de  ceu.r  qui  dorment,  cauchemar  [poster,  à  Cép. 
classique)  :  Ha*c  compositio  facït  ad  eos,  qui  sapins 
cxisinuanlur  ab  inciibone  deludi,  Scrib.  Comp.  lou; 
de  incuboDe  praesuroplio,  Tertull,  Anim.  44. 
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in-culius^  i,  m.\i,  incubo],  cauchemar  qui  op- 
presse pendant  le  sommeil,  Jugust,  Civ.  D.  i5,  23; 
Isid.  Orig.  8,  11. 

In-cûdo,  di,  sum,  ère  [  i.  in-cudo],  forger,  tra- 
vailler nu  marteau  [mot  poet.,  usité  seulem.  au  partie, 
passé):  Iiicusa  auro  doaa  ,  Pers.  2,  52.  ^^  lapis, 
pierre  aiguisée  pour  les  moulins  à  bras,  meule,  f'  irg. 
Georg.  1,  475. 

*  în-culcâtïo,  ôrjis,y.  [  ïnculco],  action  d^incul- 
qiu;r  :  Disciplinam  piaeeeptornui  iuculcatioaibus  den- 
samns,  Tertull.  Jpol.   39. 

înc'ulcâtory  ôtis,  m.  [inculco],  celui  qui  foule 
au.c  pieds,  domoteur,  vainqueur  :  *-«-' diaboli,  Tertull. 
adv.  Gnost.  6.  —  Aufig. ,  rs^  ratioiiis,  celui  qui  incul- 
que la  raison,  c-à-d.  qui  la  fait  péiiélrar,  pour  ainsi 
dire,  de  farce  dans  l'intelligence,   Cassiod.    Vaiiar. 

*^>  ^-  .        , 

incalcâtns,  a,  um  ,  Partie,  voy.  inrulco. 

in-culco,  âvi,  âlnm,  are  [i.  in-calco ], /r^u/er, 

presser,   tasser  (  très-classique,  parlicuL  dans  le  sens 

fitj^uré)  —  I)  au  propre,  fouler,  tasser  :  r^  aliquid, 

Colum.  1,  20,  I.  f^^  semen  obruluin  paviciila ,  tasser 

la  semence  avec  une   balte  après  l'avoir   enfouie,  id. 

11,3,  34.  —  II)  au  fig.  A  )  faire  entrer  en  foulant, 

faire  pénétrer  de  force,   introduire  forcément  :  Ser- 

moiie  eo  debemus  uli,  qui  nobis  natus  est.  ne,  ut  (pii- 

dam  ,  Graeca  verba  iuculcaules,  jure  opliiuo  inidta- 

mur,  nous  devons  nous  servir  de  notre  langue  ntater- 

nelle,    de  peur  que,   comme  certaines  personnes,  pour 

■vouloir  faire  entrer  de  force  des  mots  grecs  dans  nos 

discours,    nous  ne  fassions,  à  bon  droit,    rire   à  nos 

dépens,    Cic.  Off.    i,  3i,   m.  f^  leviora  ,  intercaler 

les  preuves  les  plus  faibles   {les  placer  entre  les  plus 

J'ortes),  id.   Or.  ï5,   5o.   —  B)  faire  pénétrer  dans 

t esprit,  dans  la  mémoire,  ou,  en  ^énér.,  dans  les  sens, 

graver,    inculquer  :  Et  id   quod   tradatur,   vel  etiam 

inculcetur,  posse   percipere  animo  ,  Cic.    De    Or.   i, 

28,    127.   <^   iirroissinia    quœque    nienrioriîe    judicis, 

QfiiutiL  Inst.  6,  4,  5.  Quibiisdam  non  daljo,  quanivis 

desil  :  ([uibusdam  offeram,  qnibusdam  «-liani  iiiculcabo, 

Sin.  J'it.  beat.   24.  r-^  se,  s'imposer  à   un   auditeur, 

voulor  à  tonte  force  se  faire  entendre  :  Grxci  ,  qui 

se  ioiulcant  auribus  nostiis,  Cic.  De  Or.  2,  5,  19.  — 

De  là 

Part.  Pass.  incalcâlus,  a,  um,  qu'on  a  fait  en- 
trer de  force ,  introduit  forcément  [très-classique) 
—  ï)  au  propre  :  /^^  lana  niorsibus  caiiis  ,  Plin.  29, 
2,  9.  <-*-' lapides,  To/wm.  8,  i5,  i3. — II)  au  fig.,  mêlé, 
inséré,  introduit  par  surcroît  :  Apud  alios  ault-ni  ,  et 
Asialicos  maxime,  numéro  servientes,  inculcala  repe 
ries  inania  quœdam  verba,  quasi  complemenla  nuaie- 
roruni ,  chez  d'autres  et  surtout  chez  les  orateurs 
asiatiques,  esclaves  du  nombre,  vous  trouverez  cer- 
tains mots  oiseux ,  insérés  dans  les  périodes  comme 
pour  parj aire  la  mesure,  de.  Or.  69,  25o.  Idi-m  tjûv- 
xaYfJLa  niisi  ad  le  retiaclatius  ,  et  quidem  àpystUTTov 
i|>suin  ,  crebris  locis  inculcatum  et  reiectum  ,  et,  qui 
plus  est,  le  hrouUlon  même  [l'original)  criblé  d'addi- 
tions et  de  corrections,  id,  Att.  16,  3,  i. 

Inculisma  ;  cf.  Carlon.  de  Episc.  Engol.i  Ai- 
mon.;  i.  q.  vEquolesima. 

Inculisnieusis  Provincia;  cf.  Ëcolcsimus 
Pagns. 

inculpâbïlisy  e^  adj.  [2.  in-culpabllis],  non 
blâmable,  irréprochable  {^poster,  à  l'époq.  classique)  : 
r^  Numeu ,  Prudent.  Apolh.  loiS.  r^^  mores,  Avien. 
Arat.  28.  /-^  lapis, ^/e/Tc  sans  défaut.  Sol.  3o. 

îiiculpâbiliter,  a^f.,  sans  culpabilité,  Cassiod. 
yariar.  5,  27;  7,  32,  ad  fut.;  ii,  i^  et  19.  Sar'tslf. 
1,4. 

*  iuculpâtlm,  adv.  [inculpatus] ,  sans  faute , 
sans  avoir  encouru  aucun  blâme,  sans  reproche  : 
Qui  inculpatim  ad  calcem  termiuumque  niiliLÎiie  per- 
venerint,   Cad.  Theod.  6,  3o,  20. 

inculpâtîo,  ônis,  f  inculpation,  blâme,  Boëth, 
Aristot.  Topic,  8,  l\,p.  729. 

inculpâlus,  a,  um,  adj,\  2.  in-culpalus],  irré- 
prochable, pur  [poet.  et  poster,  à  Tépoq.  classique)  : 
f^  vila  fidesque,  Ovid.  Met.  9,  673.  ^^  tulela,  Imp. 
Dioclet,et  Maximicui.  Cod.  8,  4i- 

in-culte,  adv.,  voy.  incultus,  a,  um,  à  la  fin. 

\.  în-cultus,a,  wm,  ad j.  [2.  iu-cultus],  «w/^  cul- 
tivé, non  travaillé,  non  façonné,  inculte,  enfiche  (très- 
classique)  —  1}  au  propre  :  f-t  ager,  Cic.  /iosc.  Com. 
12,  33.  r^  et  silveslris  via,  chemin  négligé,  voie  non 
frayée,  id.  Brut.  72,  259.  Quid  iiicullius  oppidis?  id. 
Prov.  cons.  12,  29. —' atque  inbabitabiles  ret;ioues , 
contrées  incultes  et  inhabitables,  id.  iV.  D.  i,  10,  24. 
r^  et  dereliclum  solum,  sol  inculte  et  abandonné, 
id.  Brut.  4,  16.  —  II)  métapli.,  négligé,  laissé  à 
l'abandon,  mal  soigné,  grossier ^  inculte  :  r^  coiiïa  , 
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chevelure  négligée,  non  peignée,  en  désordre,  Ovid. 
Fuàl.  3,  470.  f-^  f^enae ,  joues  repoussantes,  sales,  id. 
Ovid.  Her.  8,  64.  Homo,  ut  vila,  sic  oralione  durus, 
inciillus,  horridns  ,  Cic.  Brut.  3i,  117.  r^  atque  rus- 
lii'ana  paisimonîa,  id.  Quint.  3o.  Iiidorti  incullique 
Vitam  sicuti  pereijriuantes  transiere,  sans  instruction 
ni  éducation,  ils  ont  traversé  la  vie  comme  des  voya- 
geurs. Sali.  Catil.  2,  8.  1^^  versus ,  vers  grossiers, 
non  limés,  négligés,  Hor.  Ep.  2,  r,  2  33.  Non  incul- 
tum  nec  turpiier  hirlum  ingenîum  ,  génie  qui  n'' est 
ni  inculte  ni  hideusement  négligé,  id.  ib.  i,  3,  22, 
f^  Lîestrygones,  les  sauvages  Lestrygons,  Tibull.  4, 
1,59. 

Adv.  inculte,  sans  culture,  grossièrement,  d'une 
manière  négligée,  sauvage,  sans  élégance  :  -^  atque 
horride  viveie,  l'ivre  grossièrement.  Cic.  Quint.  18. 
Ga^lulos  accepimus  parlim  in  tugiiriis,  alius  incultius 
vagos  agitaie,  me«c/' «'/e  17e  errante  et  sauvage,  Sal^. 
Jng.  20.  5.  «->j  horridequedicere.^(7/7er  jfl//i  e'/f'^rt/ict', 
sans  ornement,  d'une  manière  sèche,  Cic.  Or.  g,  28, 
Non  inculte  d\cere,id.  Brut.  2S. 

2.  In-cultus,  ùs,  m.  [2.  in-rultns],  dvfaut  de 
culture,  de  soins,  négligence  [très-classique  ;  cepen- 
dant n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Incuitu, 
lenebris  [autre  leçon  :  inculla  tenebris  ),  Sali.  Cat, 
55,  4.  Ingeniuui  inctillu  aîque  socordia  torpescere 
siiiunt,  laissent  leur  esprit  s'engourdir  faute  de  cul- 
ture, id.  Jug.  2,  4.  Honoi'es  desertos  per  iucultum 
ac  negiigentiam,   lÀv.  42,  12,  7. 

incumba,  x,f.  (  incumbo  )  t.  d'arch'U.,  imposte, 
entablement  en  saillie  d'une  colonne  pour  soutenir 
l'arc  d'une  voûte  :  Cum  cuiiei  ab  onenbus  parielum 
pr'essi,  per  coagmenla  ad  cenïrum  se  prementes  extru- 
deiint  incuurbas,  Vilruv.  6,  n, 

incumbo  ,  cûbui ,  cûbïlum,  ëre[r.  in-cubo],j"s 
coucher,  s'étendre,  se  courber,  se  pencher,  s'appuyer 
sur  qqche  { très'classiinœ  ;  particul.  dans  le  sens 
fi^^ure  )  —  I  )  «M  propre,  construit  avec  in,  ad  ,  super 
ou  le  dat.;  et  aussi  avec  le  simple  accus.  :  r^  oliv:e,  ap- 
puyé  sur  un  bâton  de  boii  d'olivier,  f  irg.  Ed.  8,  16. 
Duera,  quae  in  parietem  incumbuni,  charge  qui  pèse, 
qui  porte  sur  le  mur,  Ulp.  Dig.  3g,  2,  28.  t^-'  loro, 
être  couché  sur  un  lit,  l'irg.  /Eu.  4,  65o.  r^^  super 
prïedam  ,  s'étendre  sur  une  proie,  la  couver  ou  la  gar- 
der d'un  oeil  jaloux,  Petron.  Sat.  8g.  f^  in  eiim,  Curt. 
6,  g.  f^  ad  vos,  Ovid.  Met.  9,  385.  —  En  pari,  du 
ciel  :  Gava  in  se  convexiias  vcrgit,  et  cardiiu  suo,  hoc 
est  terrœ,  undique  incumbit,  le  ciel  est  une  sphère 
creuse  qui  pèse  de  toutes  parts  sur  ion  pivot,  c.-à-d. 
sur  la  terre,  Plm.  2,  64,  64.  «^^  mare,  se  précipite, 
se  jette,  débouche  violemment  dans  la  mer,  id.  5,  32, 
40.  —  Fessi  arma  sua  quisque  stantes  iucnmbere, 
chacun  fatigué  reste  debout  appuyé  sur  ses  armes. 
Sali,  fragm.  apud  Serv.  ad.  f^'irg.  JEn.  9,  229.  — ■ 
K  )  nietapli.,  se  pencher  :  Silex  pruna  jugo  lîevum  in- 
cumbebal  ad  aranem  ,  le  rocher  incliné  penchait  sur 
le  Jleuve,  f'irg.  Mn.  8,  236.  Laurus  incnmbens  arae, 
laurier  qui  ombrage  l'autel  de  ses  branches  pendantes, 
id.  ib.  2,  5i4. '-^  in  ^hdium ,  se  jeter  sur  son  épée, 
Cic.  2iiv,  2,  5i,  i54.  f^  gladio,  m.  signif,  Auct.  ad 
Uer.  t,  II,  18.  r-^  terre,  m.  sign.,  Phœdr.  3,  10.  '^ 
lu  hostem,  se  précipiter,  jdndre  sur  l'ennemi,  t  assail- 
lir. Liv.  3o,  34»  2. 

II  j  au  fig.,  se  livrer  à.  s' appliquer  à,  s'occuper  de, 
s'ejforcer  de,  s'intéresser  à,  prendre  à  cœur;  se  cons' 
truit  avec  in,  ad  ou  avec  le  datif  :  Rogandis  legi- 
bus  ita  vebemenler  incubnit,  u(,  il  s'occupa  si  atten- 
tivement de  proposer  des  lois  que,  etc.,  Flor.  3,  16. 
f^  cens  et  stilo,  s'occuper  d'écrire^  être  couché  sur 
ses  tablettes,  le  style  à  la  main,  concentrer  touteson 
attention  sur  ses  tablettes,  Plin.  7,  27,  9.  ^^^^  labori, 
se  livrer  au  travail,  SU.  4>  820.  r^  loto  pectore  tîbvœ 
cogitationi,  se  livre  sans  partage  à  sa  nouvelle  con- 
ception^ Tac,  Or.  3.  r^  et  animo  et  opibtis  in  bel- 
lum  ,  ne  songer  quà  la  guerre,  y  consacrer  toutes  ses 
ressources  et  toutes  ses  pensées,  Cœs.  B.  G.  7,  70.  '"^ 
omni  studio  ad  parandam  classem  ,  Auct.  B.  Alex. 
12,  /in.  '^  in  aliquod  studium  ,  s'adonner,  s'appliquer 
à  une  étude,  Cic.  De  Or.  i,  8,  34.  /^  in  causam,  s'ap- 
pliquer à  l'étude  d'une  cause,  id.  Phil.  4»  5'  i^-  '"^ 
f^  acrius  graviusque  ad  ulciscetidas  rei  publicae  inju- 
rias ,  ue  songer  qu'à  -venger  les  injures  de  la  républi^ 
que,  id.  ib.6,  i,  2.  .^-^  tota  mente  in  aliqnam  curam 
et  cogilalionem,  id.  Fam.  10,  3,  3.  r-^  loto  pectore 
ad  laudem  ,  ne  rêver  que  gloire,  id.  ib.  10,  12,  2.  '"^ 
ornai  cogiialione  curaque  in  rem  publicani,  consacrer 
toutes  ses  pensées  et  tous  ses  efforts  au  service  de  la 
république,  id.  ib.  r,  2.  —  Avec  nt  :  '^  suis  viribus, 
ut  se  consulem  àxcerenX,  Jaisait  tous  ses  efforts  pour 
qu'on  le  nommât  consul,  Liv.  10,  i5,  8.  —  Avec 
\iinf.:  ^>^  sarcire    ruinas,    s'occuper  de   réparer   les 
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ruines,  Vlrg.  Ceorg,  4.  ^49*  '^  delatorem  perver- 
lere  t  s'efforça  d' accabler  le  délateur^  Tac.  Hut.  i, 
jo.  —  AbsvU  :  ?<unc",  iiunc  inciimbeic  leiiiptis,  voici, 
"voici  le  moment  de  faire  tous  tes  ifforls,  Ovid.  Met. 
lo,  657-  —  Jvec  des  adverbes  marcfuant  le  but  :  Ll 
eos ,  uni  audiunt,  quocuimiue  iiicubuciil,  po^sît  im- 
peilere,  de  guelfjue  côté  que  lui-nu'me  dirige  ses  efjorts, 
Cic.  De  Or.  3,  i4,  ^S.  Eodeui  iiicunibtiiit  iimuicipia, 
c'est  le  VŒU  commun  des  muuidpes ,  les  muuiapes 
penchent,  inclinent  du  même  coléy  id.  6,  7,  18,  r^ 
iiil  voluntaletn  peiterendae  legis  ,  ii/.  Ait.  x,*i9i  4-  ""^ 
r^^  volunlalum  iiiclinalio  a<i  vjruni  honiim ,  toutes  les 
sympalliies  se  portent  sur  un  Itounête  homme,  id.  Mur. 
â6,  53.  lu  quant  (caiisam)  incubuisse  cuni  seualu 
Pompeius  \idelur,  ut  Caesar  Jecedal,  Pompée  parait 
d'accord  avec  le  sénat  pour  exiger  absolument  le  re- 
tour de  César,  Cœl.  ad.  tic.  Fam.  8,  i  r,  3.  o^  in  cii- 
piditalem,  Cic.  Att.  5,  l'i,  3..^  ia  rilo,/W.  Qu.  Fr. 
3^  8^  5_  —  BJ  en  pari,  d'une  obligation,  reposer  sur, 
peser  sur,  incomber  à  (  eu  ce  sens  il  ne  se  trouve  cjue 
poster,  à  l'époq.  class'ujue)  :  f^  accusandi  necessilas 
dumino ,  la  nécessité  J'acctiser  pèse  sur  le  maure. 
Je  maure  est  nécessairement  chargé  d'accuser,  L'ip. 
Dig.  48,  2,  5.  f^  ei  probalio,  cesl  à  lui  de  fournir  la 
preuve,  Paul.  ib.  22,  3,  2.  ^-^  judici  uiunium  rerum 
ofûciuui,  toute  la  Idclte  incombe  au  fuge,  Ulp,  ib.  21, 

I,    25. 

in-cûnâbula-,  unun,    n.  [i.  in  cuiiabula],   ce 

qui  se  mrt  dans  If  berceau,  langes,  couches,  maillot 
des  enfants  [n'est  classique  que  dans  le  sens  métaph. 
et  figure)  :  —  \ ]  au  propre  :  Fasciis  opus  est,  pnl- 
vinis  ,  cnnis,  iocuuabulis,  PUuU.  Truc.  5,  i3.  =-  B  ) 
métaph.,  lieu  de  naissance,  lieu  oit  l'on  a  passé  sou 
enfance^  berceau  :  Ego  veio  n\  moules  palrios,  et  ad 
iucuuabula  uo&lra  pergai»,  je  me  rendrai  dans  les 
montagnes  de  mon  pay  s,  et  vers  les  lieux  oii  fut  mou 
berceau,  Cic.  Att.  2,  i5.  f^'  Jovis,  Otid.  Met.  S,  99. 
r-<^  majoruin,  Justin.  3ï,  8.  Ab  incunabulià  imbutus 
odio  tribuuorum,  qui  a  sucé  avec  le  lait  la  haine  des 
tribuns,  pénétré  dès  le  berceau  de  la  haine  des  tri- 
buns, Liv.  4,  36.  —  ll)  an  fig.,  origine,  commence- 
ment, principe,  berceau  d'une  chose:  Non  alienum 
i'iiil  de  oraloris  quasi  iucuuabulis  dicere,  il  n'a  pas  été 
hors  de  propos  de  parler,  pour  ainsi  dire,  du  berceau  de 
F  orateur,  Cic.  Or.  i3,  4^.  '"^  uostra*  veleris  pnerilîs- 
que  doclrin.ne,  id.  De  Or.  i,  6,  23.  Ab  ipsis  dicendi 
velut  iiiciinabulis,  Qnîntîl.  Inst.  proœm.   i. 

*  în-cuBclâbiiis,  e,  adj.  [2.  iu-cunctur],  qui 
ne  souffre  pus  de  relard,  d'hésitation,  qui  ne  saurait 
être  différé  :  >-^  ilUid  quoque  est,  ut,  si  res  exigat, 
tesliuiouinm  dicaiit,  c  est  une  chose  qui  ne  souffre 
point  de  relord,  que,  elc.^Arcad.  Dig.  22,  5,  21. 

incuuctâbïlïter,  ailv.  =  lucunctaiiter,  sans 
hésitation,  sans  difficuUé,  Alcim.  Sentent,  ex  ep.  ad 
Phifipp.  4. 

*  in-cunctans,  antis,  adj.  [2.  in-cuitctans  \,  qui 
n'hésite  pas  :  r^  fide  praeâentia  uiunera  poscuiit,  Paul. 
Petron.   Vit.  S.  Mart.  5,  233.  —  De  là 

in-cuuclantery  adv,,  sans  hésiter,  sans  relard, 
résolument  {poster,  à  Cépoq.  classique)  :  f^^  ac  forti- 
ter  morteni  siibire,  Lactant.  fi,  i-x.f^  et  libeiius 
respondere ,  Appui.  Met,  9,  p.  660,  Oml.  r^  débet 
ei  perniiui«  Ulp.  Dtg.  22,  5,  21. 

*  in*cuiictâUis ,  et  incoutatus,  a,  um ,  adj. 
[2.  in-cumialus  J,  qui  ne  tarde  pas,  qui  n'hésite  pas  : 
'^^  slatini  conferto  vestigio  duiiium  penelraiil  [autre 
leçon  :  iucuulaaler  ) ,  sans  reuaidy  sans  délai,  Appui. 
Met.  5,  /'.  34r>,  Oud. 

*  in-cupBclu8y  a,  um,  adj.  [  i.  in-cupidus  ],  qui 
dcsire  vivement  :  '-^•' Jiberum  fuere,  Afran.  apud  Non. 
496,  5.  _    _ 

*  iiiciirnbilitty  e,  adj.  [2.  ia-curo],  incurable, 
Gloss.  Phil.;    Cassod.  /Jist.  eccles.  2,  6. 

incûrrile^  adv.,  sans  soin,  avec  incurie,  Boèth. 
in  Arisiot.  Itbr.  de  tnttrpr.  éd.  sec.  p.  384. 

in-cûrâtuSy  a,  um  ,  adj.  \i.  iu-curatus],  non 
soigné,  "egligé,  non  guéri  (  dans  Horace  et  Losiér. 
à  l époque  classique)  ;  Stultorum  iiicurata  pudor  ma- 
lus ulceia  ctlai,  Hor.  Ep.  i,  16,  24.  Neque  quicquam 
vir  foi  lis  Ffliquil,  quod  aut  iiuperfectum  videretur, 
aut  incuialuui,  Vvpisc.  Aurel.  28. 

in-cûria,  ae, /.  [2.  in-curaj,  défaut  de  soin, 
incurie,  négligence  ;  indifférence ,  apathie,  insou- 
ciance {tiès'classique)  :  Milites  popuU  K.  incnria, 
faïue,  moibo,  vastilate  consumpti,  Cic.  Prov.  Cons. 
3.*^-^  niagistratuum,  l'apathie,  l'incurie  des  magis- 
trats. Tac.  Ann.  3,  3i.  * — •  eorum  couipcrta,  id.  ih. 
4,  48.  f^  vel  lolciaulia,  la  négligence  ou  la  tolérance, 
id.  Agi\  20.  "Vilupfranda  est  rei  maxime  necessariœ 
taiita  incuna,  une  si  grande  négligence  pour  une 
chose  si  nécessaire  mérite  d'être  blâmée,  Cic.   L<tl. 


23,  86.  Non  ego  paucis  Offendar  maculis  quas  aiit 
incuria  fudit  Au!  îuimana  parum  ca^it  nalitra.  de 
quelques  taches  qu'aura  répandues  (a  négligence,  Uor. 
A.  P.  35t.  • — •  \irtiitis,  Cato  ap.  Ammian.  i5,  6. 
Capillus  prorsus  ineuodabilis  diulina  incuria,  cheveux 
quil  est  impossible  de  démêler  tant  ils  ont  été  long- 
temps ne^'l/ges.  Appui.  Apol.p.  38g,  Oud.  r^  capilli, 
Tcrtull.  Pœnit.  exlr. 

in-côriôse  9  adv.,  voy.  incuriosns,  à  la  fin. 

îneûriôsïtaH,  àtis,/.  [2.  in-curiosilas  ],  déjaut 
de  soin,  négligence,  laisser  aller  [poster,  à  l'époque 
classique)  :  Nec  no'ilrus  ad  génies  sub  incuriositate 
transniitta^,  Cassiod.  Variar.  7,  4.  De  incuriositate 
ac  net;ii^enlia  sensisse,  Salv.  de  Gub.  Dei  i. 

in-cûriôsus,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-curiosus],  peu 
soigneux,  insouciant,  négligent,  indiffèrent  [poster, 
à  la  période  d'Auguste)  —  I)  activt,  qui  néglige, 
qui  ne  soigne  pas  une  choscf  négligent  —  a  )  avec  in  ; 
In  capite  couiendo  tam  incuriosus,  ul,  etc.,  si  peu 
soigneux  de  sa  chevelure,  que,  etc.,  Suet,  August. 
ng^  —  P  j  (ivcc  le  génit.:  lia  natura  coniparatum»  ut 
proKiniomm  iiicuriosi ,  lungitiqua  seclemur,  nous 
sommes  ainsi  faits  que,  indifférents  à  ce  qui  est  le  plus 
prés  de  nous,  nous  courons  après  ce  qui  est  loin, 
Plin.  Ep.  8,  20,  X.  Vêlera  extoUimus,  recenlium  in- 
curiosi,  indifférents  pour  tout  ce  qui  est  moderne, 
nous  exaltons  ce  qui  appartient  à  Cantiquité,  Tac. 
Ann.  2,  ^^.  f^^  famœ,  indfj-rmt  pour  la  renommée, 
id.  Hist.  I,  49.  f^  iniperii  piofereudi,  ïd.  Ann.  4,  32. 
Alfeuus  rerum  aiiti(|uaruni  non  nicuriosus,  GelL  6, 

5,  1.  —  y)  avec  l'abl.  :  Sed  nihil  aeque ,  quam  faines 
affligebal  serendis  frngibus  incuriusos,  comme  ils  ne 
i' étaient  pas  mis  en  peine  d'ensemencer  les  champs, 
aucun  fléau  ne  les  désolait  autant  que  la  famine.  Tac. 
Ann.  i4,  38.  —  ô)  absol.  :  Nounulla  etîam  digua 
niemoratu,  qiiae  prœlermiltere  incnriosum  videbatur, 
Soiin.  prœj,  —  II)  passivt,  négligé,  mal  soigne,  tra- 
vaillé avec  négligence  :  Acribus,  ut  ferme  talia,  iuitiis, 
incurioso  fine  ,  c'est  le  sort  de  toutes  les  réformes,  se* 
vères  au  commencement ,  à  la  fin  négligées.  Tac.  Ann. 

6,  17.  MuUipliccm  nec  lucuriosam  bisloriam  edidil, 
//  a  publié  une  histoire  assez  volumineuse  et  faite  avec 
assez  de  soin,  Suet.  Galb.  3. 

iiicarrîmentum,  i,  ;/.  (incnrro),  confiscation 
des  biens,  L.  M.  [en  lieux  franc,  encourrement). 

ïii-curro,  cuiM  (ciicuni),  ctirsuui,  ère  [  r.  in- 
curie)], courir  sur,  se  jeter  sur,  fondre  sur,  assaillir, 
faire  une  incursion  ;  tomber  dans,  rencontrer  [irès- 
claisique)  —  l)  au  propre  a)  avec  in  :  Incnrnsli  ameas 
in  columnas,  tu  t^es  précipité  hors  de  toi  contre  des 
colonnes,  Cic.  Or.  67,  224.  r^  alqne  iiicidere  in  ali- 
ipiem,  donner  dans  qqn,  le  rencontrer,  id.  Flanc.  7, 
17.  — p)  avec  le  dat.  :  ?îou  aper  irasci  meminit,  nec 
fidere  cursu  Cerva,  nec  armenlis  iucuriere  loitibus 
ursi,  les  ours  ne  songent  plus  à  se  jeter  sur  le  gros 
bétail,  Ovid.  Met.  7,  546.  n^  prœbatilibus  Romanis, 
se  jeter  sur  les  Romains,  Tac.  Ann.  2,  16.  ^^  levi 
armatune  hosùnva  ^  fondre  sur  Us  troupes  légères  de 
l'ennemi,  Liv.  22,  17,  6.  —  y)  avec  le  simple  ace.  : 
Alqne  eos  a  tergo  incurrerunt,  ils  leur  coururent  sus 
par  derrière.  Sali,  fragm.  ap.  Rufin.  de  schem.  lex,  ^^ 
tûta  VI  novisstmos,  attaquer  de  toutes  ses  forces  les 
derniers,  l  arrière-garde^  Tac.  Ann.  1,  Si,  —  2°  )  ^« 
t.  de  guerre,  faire  une  incursion  :  r^  ea  gens  in  Ma- 
cedoniam  soiila  eial,  Liv.  36,  25,  7.  .-^  exercitus  in 
agrnm  suum,  id.  29,  5,  6. 

B)  metnph.,  en  pari,  d'un  territoire,  toucher  à, 
aboutir  à,  s'étendre  jusqu'à  :  Ut  privalos  agros,  qui  in 
pubbeuni  Campantim  incurrebaut ,  coemerel,  des 
terres  privées  qui  s'clendnieut  jusquaux  terres  du  do- 
maine public  en  Campante,  qui  allaient  s' y  enclaver, 
Cic.  Agr.  2,  3o,  82. 

Il)  au  fig.,  venir  frapper,  rencontrer,  se  présenter, 
s  offrir  :  In  oculus  incurrenlibus  ils,  quossequo  auïuio 
videre  non  possum,  ceux  que  je  ne  puis  voir  de  sang- 
ftoid  venant  s'offrir  à  mes  yeux,  tombant  sous  mes 
regards,  Cic.  Att.  12,  21,  5.  Id  quod  oculis  incunil, 
solum  nolant,  ils  ne  remarquent  que  ce  qui  frappe 
liurs  yeux,  Sen.  Ben.  1,  5.  «-^  hœc  uoslra  laurus  non 
soluiM  in  ocutus,  sed  etîam  in  voculas  maievolorum , 
nos  lauriers  attirent  non-seulement  les  regards,  mais 
encore  les  quolibets  de  la  malveillance,  Cic.  Fam.  2, 
16,  2.  rsj  in  maximani  fiaudem  ,  tomber  dans  le  piège 
le  plus  odieux,  id.  Off.  3,  i3,  55. '^-' quîesUis  in  odia 
hoinitium  ,  encourent  la  haine  des  hommes,  id.  ib.  i, 
4'^,  i5o.  ■^-' in  niagnam  aliquam  difficuhalem  ,  reu' 
contrer  qque  grande  difficulté,  id,  Fam,  4»  2,  ^.  r-^ 
labor  in  varias  reprehensiones,  id.  Fin.  i,  1. --^  in 
niorbos,  in  datnna,  iu  dedecora,  tomber  dans  des  ma- 
ladies, dans  l'infortune,  dans  l'opprobre,  id.  ib.  14, 
47.  —  Donner  dans  ou  contre,  heurter  :  Quis  est  tain 


lynceus,  qui  intantis  lenebris  nihil  offendat,  nnsquam 
inciirral?  oii  es(  CUomme  aux  yeux  de  lynx  qui,  au  mi- 
lieu de  ces  profondes  ténèbres,  ne  heurte  contre  aucun 
obstacle,  n'aille  frapper  quelque  part?  td.  Fam.  9, 
2,  2,  —  Donner  dans  une  faute,  encourir  [en  ce  sens 
il  est  poster,  à  l'ép.  classique)  :  Nibil  vilii  mulier  ia- 
cnrrit,  Ulp.  Dig.  24,  r,  i3.  r^  aliquid,  Lampr.  Alex. 
Sev.  12.  —  Se  Jeter  sur  qqn  pour  satisfaire  sa  passion  : 
Si  nihil  est,  servis  incurrilur,  Jtiven.  6,  33i.  '^  so- 
rorem,  Appui.  Met.  10,  p.  732,  Oud.  —  En  parL 
des  événements,  des  circonstances  :  arriver,  se  rencon- 
trer, avoir  Heu  dans  telle  ou  telle  circonstance,  coin' 
cider,  tomber:  Casus,qui  in  sapientem  pnlest  incur- 
rere ,  le  malheur  qui  petit  frapper  le  sage,  Cic.  Tnsc. 
5,  10,  29.  . — '  in  ipsos  elesias,  coïncider  avec  les  vents 
étésiens,  id.  Fam.  i5,  11,  2.  Tua  ).ti'^tç  quem  in  dicm 
incurrat,  uescio,yc  ne  sais  quel  jour  tombe  votre  fièvre, 
id.  Att.-^,-],  3.  Nalalem  suumplebeiis  incurrLMilem  Ctr- 
censibiis,  \ix  unîus  big.-e  adjeclione  hoiiorari  passusest, 
l'anniversaire  de  sa  naissance  coïncidant  avec  les  Jeux 
plébéiens  du  cirque,  etc.,  Suet.  Tib.  26.  iHud  inle!- 
iigendnni ,  nec  ullam  esse  dispntaliunem,  in  cpiam 
non  aliipiis  iocus  incurrat,  nec  frre  omnes  locos  iu- 
cidere  in  oninem  quaeslionem,  qu'il  n'y  a  point  de 
discussion  qui  ne  comporte  quelque  lieu  commun,  Cic. 
Top.  21,  79.  —  Necpie  quemipiam  offendcl  oralîu 
mc-a,  nisi  qui  se  ita  obluleril,  ut  iu  eum  non  inva- 
sisse ,  sed  incurrisse  videamur,  à  moins  qu'il  ne  se  pré- 
sente de  telle  sorte  que  je  paraisse  non  point  l'avoît 
altajué,  mais  rencontré,  id.  Sest.  6,  14. '■"*->in  memo- 
riarn  xqualem,  rencontrer  sur  sa  route  des  souvenirs 
contemporains,  id.   Brut.  69,  244* 

*  incursâtioy  ôuis,  /.  [  i'.jcurso  ] ,  attaque,  in- 
cursion. Non.  44j  27. 

*  în-carsa\,  âcis,  adj.  [  iocurso]  ,  qui  fait  sou- 
vent des  incursions  :  --^  Ma.ssagfta*,  Sidon.  Ep.  S,   i2. 

*  incursiniy  adv.  [incurioj,  précipitamment, 
rapidement,  à  la  course  :  e^'  rem  omnem  perdere, 
Cœcil.  ap.A'on.  127,  20. 

în-cursïoy  ônis,  /.  [inrnrro],  choc,  rencontre 
(  très-classique  )  :  Cum  sine  ulla  iulermissione  pube- 
tnr,  agilelurque  incnrsione  alomorum  senipiterna, 
parle  choc  perpétuel  des  atomes,  Cic.  N.  D.  i,  4o, 
ii4-  «"^alque  impelus  armatonun,  id.  Cœc.    i5,  44- 

—  II)  paiticul.,  en  t.  de  guerre,  attaque ,  incursion, 
irruption,  invasion  :  AuleninaliuMi  exercitus  hostiliter 
in  ïines  Romanos  incursionem  facit,ya//  une  incursion 
sur  le  territoire  de  Rome,  Liv.  i,  11,  i.  Prohibere 
hoïtem  ab  injnrii^  et  incursionibus ,  Cœs.  B,  G.  6, 
9.  '-^  lioslium  suâtiuere ,  soutenir  le  choc  des  enne- 
mis, Hirt.-D.  <7.  8,  ii.r^  moUri,  Plin.  6,  28.   Sa. 

—  Perte  des  biens,  confiscation,  ^  incurrinientuiu; 
M.  L.;  de  là  aussi  :  droit  de  confiscation  ,  M.  L. 

în-curtîitOy  are,  v.  intens.  [incursoj,  se  jeter 
sur,  fondre  sur,  marcher,  s'avancer  sur  ou  vers  ; 
attaquer,  assaillir  (ferme  favori  de  Sénèque  )  :  Si  exer- 
cere  islam  licenliam  placet,  aller  in  alterum  iucursi- 
tate,  courez-vous  sus  l'un  à  f autre,  Sen.  F'it.  beat. 
27.  Tola  \ita  incursitannis,  toute  notre  vie  se  passe  à 
faire  des  incursions,  id,  Ep.  iio.  Incurstians,  inslaus, 
'ii\^'dVï$,  attaquant,  pressant ,  faisant  fuir,  id.  de  Ira, 
2,  35.  c^  in  niuiios,  id.  th.  3,  6. 

in-ciirso^  âvi,  âtum,  v.  intens.  [incurro  ],  courir 
sur,  se  jeter  sur,  attaquer,  assaillir,  fondre  sur,  faire 
irruption  (  très -classique },  —  I)  an  propre  a)  avec  in  ; 
Arieles  truces  nos  eriuius  :  jam  in  vos  incursabimus, 
nous  deviendrons  des  béliers  furieux  et  nous  nous  jet- 
terons sur  vous.  Plant.  Bacch,  5,  a.  29.  Juvenlns 
omnis  armala  iu  a^men  Romaoum  incnrsavit,  se  jeta 
sur  formée  romaine,  Liv.  3(»,  14,  i2.  —  p)  avec  le 
simple  ace,  :  Ego  te  follem  pugilalorinm  faeiani ,  et 
peudenteni  ïncursabo  pugnis,  et  je  fondrai  sur  toi  à 
coups  de  poings ,  Plaut.  Bud.  3,  4,  l€>.  Asini  me  mor- 
dicus sciudaul,  boves  iucurseut  cornibus,  id.  Aul.  2, 
2,  57.  Ubi  vivos  homiue,s  Miortui  incuisanl  boves,  où 
les  bœufs  morts  (  leur  cuir  mis  en  lanières  )  tombent 
sur  les  hommes  vivants ,  id.  Asin.  i,  i,  22,  '->-' agros 
Rom.,yn//T  une  irruption  sur  le  territoire  romain , 
Liv.  5,  3i,  5.  —  Aupass.  :  Agnun  Roinauitm  impune 
incur>alum  ab  etiuilibus  hosliuin  fuit,/*//  attaqué  par 
la  cavalerie  ennemie,  Liv.  24»  4t.  —  ï)  "*'^^  l^  ^l^^-  ' 
Silvasque  lenenl  dclphine-s  et  allis  lacursanl  ramis, 
Ovid.  Met.  I,  3o3.  Kiipibus  iucursat,  va  donner, 
frapper  contre  les  rochers ,  id.  ib.  14,  190.  —  '?.") 
particuL,  se  jeter  sur  une  femme  pour  lui  faire  vio- 
lence [poster,  à  f  époque  classiqtie)  :  Ncc  inleresl, 
nuplam  alienam  an  vidnani  quis  incursel ,  diiin  non 
suam  feminam,  Tertull.  Pudic.  4.  —  R)  métaph.  : 
Nrhil  eurum,  qux  oculis,  vel  auribus  iucursaut,  ad 
animum  perveniet,  rien  de  ce  qui  frappe  les  yeux  ou 
les  oreilles  n'arrivera  jusqu'à  l'ànie,  QttintiL    Instit. 
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10,  3,  28.  Lana  ovïs  nigr.T,  cui  nuUus  alius  color 
incursaverit,  à  laquelle  aucune  nuire  couleur  n'aura 
été  mêlée ,  Plin,  28,  8,  28.  —  U  )  aujig.  :  Quod  nisi 
6eri  videro  (  audebo  hoc  diccre,  et  tu,  ut  soles,  acci- 
pies  ),  iucnrsaliit  ia  te  dolor  meus,  mon  humeur  re- 
tombera sur  toi,  Cic.  ^tt.  12,  41,  2.  r^  in  omnes 
amicos  atque  iuiniicos,  notos  alque  ignotos,  traiter 
hostilement  ses  amis  et  ses  ennemis,  Auct.  Her.  4, 
39,  5r. 

i.  incnrsns,  a,  um,  part,  ^'incurro. 

2.  incursus,  us,  m.  [ incurro  ], /trwr/,  choc,  ren- 
contre ,  attaque ,  incursion  (  très-classique  )  —  I) 
au  propre  :  Iiupf  tum  armali  ceterorumque  tela  atque 
incursus  refugit  ,  //  esquiva    les   attaques ^   Cic,  Cœc. 

8,  23.  r^  equitum  sustinere ,  soutenir  le  choc  de  la 
cavalerie,  Cœs.  U.  C.  i,  71. '^^j  atque  impetus  mili- 
tum,  id,  ib.  i,  72.  Primo  incursu,  au  premier  choc, 
à  la  première  attaque,  Liv.  2,^5,  4-  —  I'}  ^^^  fi§'t 
attaque,  accès  :  Incursus  anîinus  varios  habet,  l'âme 
a  des  élans  divers  ,  des  mouvements  variés ,  Ovid.  Met. 

9,  i52.  Morborum  incursibns  mederi,/ïor/e/- remci/e 
aux  maladies  qui  nous  attaquent,  Pseudo-Quintil. 
Decl.  8,  9.  "-^  Icmpeslatis  perfeire,  id.  ib.  9,  4.  — 
En  pari,  de  l'envahissement^  de  l'invasion  des  eaux, 
P'ein.  Ep.  10,  73.  Turbali  incursu  sanguiuis  amnes, 
fleuves  troublés  par  les  torrents  de  san^  qui  s'y  jet- 
tent, Lucan.  7,  700,  —  Confiscation  des  biens,  M. 
L.  Voy.  incurrimentum  et  incursio. 

incurvâbilis,  e,  qui  ne  peut  se  courber,  se  plier  : 
r>->  pedes  elephantoruni,  Cassiod.  f^ariar.  10,  3o. 

*  încurvâtio,  ônis, /.  [  incurvo],  action  de  cour' 
bcr,  courbure  :  Flagelle  iufra  reliclo,  et  nasci  coacto 
incurvatione  mateiiae,  Plin.  17,  23,  35. 

*  in-curvesco  o»-Tisco,  3.  v.  n.  [in-curvus], 
se  courber,  plier  :  Ramos  baccaium  uberlale  incur- 
\iscere,  les  branches  plier  sous  le  poids  des  baies ,  f'et. 
Poeta  ap.    Cic.  de  Or.  3,  38,  i54. 

in-caPTÏ-cervïcas ,  a,  um  [  incurvus-cervix  ], 
qui  rourbe  le  cou  (  antér.  à  l'époq.  classique)  :  Nerei 
repandirostrum ,  incurvicervicum  pecus,  Pacuv.  ap. 
Quintil.  Inst.  r,5,  67. 

In-carvificOy  ëre;  voy.  incurvesco. 

in-curvo,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.,  courber ^  plier, 
faire  fléchir  (  ne  se  trouve  dans  Cicéron  qu'une  fois  au 
partie,  passé  ;  il  est ,  hormis  ce  cas  ,  poét.  et  poster. 
à  Auguste  )  —  I)  au  propre  :  Tum  validis  flexos  in- 
curvaut  viribus  arcus,  ils  bandent  leurs  arcs  recourbés, 
^'irg.  jEn.  5,  5oo.  Au pass.  :  Robur  etolea  incurvan- 
tur,  ceduntque  oneri,  le  chêne  et  l'olivier  se  courbent 
et  plient  sous  le  poids,  Plin.  16,  42,  81.  Lentos  incur- 
vans  gurgile  remos,  Catull.  64,  i83.  —  Au  partie. 
passé  :  Ut  bacillum  aliud  est  inflexum  et  incui  vatum 
de  iodustria,  aliud  ita  natum,  un  bâton  courbé  à  des- 
sein, Cic.  Fin,  2,  II,  33.'-^  atiquem ,  =  inclinare, 
*'envcrser,  faire  courber,  dans  un  sens  obscène  y  Mart. 

11,  44»  5-  —  Soumettre  à  sa  domination,  jaire  plier, 
M.  L.  —  II)  au  fig.,  faire  fléchir,  courber,  abattre, 
terrasser,  fatiguer  :  Non  est  magnus  animus  quem 
incurvât  injuria ,  Came  qui  plie  sous  l'injustice^  que 
l'injustice  abat,  n'est  point  une  grande  âme,  Sen.  de 
Ira,  3,  5,  fin.  —  Poét,  :  ^'■^  querelâ,  fiéchir,  toucher, 
attendrir  par  des  plaintes  ,  émouvoir j  Pers.  i ,  90. 

in-curvus  ,  a,  ura,  adj.  [  i,  in-curvus  ] ,  courbé, 
fléchi,  plié,  courbe,  arrondi  (  très-classique  )  —  A)  en 
pari,  des  personnes  :  "^^j,  tremulus,  labiis  demissis, 
a'odté,  tremblant,  les  lèvres  pendantes ,  Ter,  Eun.  1, 
3,  44.  Longœ  vit»  esse  incurves  huœeris,  ceux  qui 
ont  les  épaules  voûtées  vivent  longtemps ,  Plin.  1 1 , 
52,  II 4-  —  B)  ^«  pari,  des  choses  :  Lituus,  id  est 
incurvum,  et  leviter  a  summo  inflexum  bacillum,  le 
lituus,  c'est-à-dire  un  bâton  légèrement  recourbé 
"vers  le  haut  y  Cic.  Divin,  i,  17,  3o.  r^  statua  Stesi- 
chori,  id.  l'err.  2,  2,  35,  87.  r^  aratrum,  la  charrue 
recourbée,  Virg.  Georg,  i,  494.  r^  folium,  Plin.  21, 

12,  41.  <-^carina,  carène  arrondie,  Ovid.  Met.  14, 
534.  f"^  litus,  Lucr,  2,  376. 

in-cnsy  ûdis,/.  [incudo],  enclume  (très-classique) 
—  l)  au  propre  :  Formae,  quas  vos  effici  posse  sine 
foUibus  et.incudibus  non  putatis,  Cic.  N.  D.  i,  20, 
54.  Impositos  duris  crepitare  incudibus  enses,  les 
glaives  retentir  sur  les  enclumes,  f^irg,  Georg.  2,  5  40, 
Positis  incudibus,  ayant  établi  des  enclumes ,  des  ate- 
liers de  forgeron  y  id.  Mn,  7,  62g.  O  utinam  nova 
Incude  defmgas  relusum  in  Ma&sagetas  Ârabasque 
ferruni,  o  Fortune,  retrempe  nos  glaives  émoussés,  mais 
qu'ils  se  tournent  contre  les  Perses  et  les  Arabes,  Hor, 
Od.  I,  35,  39.  —  II)  au  fig.  :  Hic  mibi  incus  est; 
procudam  ego  hodie  bine  multos  dolos.  Plant.  Pseud. 
a,  2,  20.  Juvenes,  et  in  ipsa  studiorum  incude  po- 
siti,  jeunes  gens  dont  le  talent  novice  est  encore  pour 
ainsi  dire  sur  l'enclume ,  Tac,  Or.  20.  ''>.^  incudi  red- 
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dere  versus,  rendre  à  l'enclume,  remettre  sur  le  mé- 
tier les  Ters  (  mal  faits,  mal  forgés  ),  Hor.  A.  P.  44  r. 

—  Proverb.  :  Incudem  eandem  lundere,  frapper  tou- 
jours sur  la  même  enclume,  rrbattre  sans  cesse  la  même 
chose.  Si  quem  plane  rudem  institui  ad  dicendum 
velirn,  bis  potius  tradam  assiduis,  une  opère  eandem 
incudem  diem  nuctemque  tuudeutibus,  Cic.  de  Or. 
1,  39,  162. 

*  in-câsâbilis,  e,  adj.  [inruso  ],  répréhensible  , 
blâmable  :  Hoc  quideni  vos  ■  incusabiliores,  Tertull. 
ad  Nat.  I,   12. 

*  in-cûsâtïoy  ônis,  f,  [  incuso  ] ,  accusation, 
reproche,  blâme,  réprimande  :  Quorum  partim  babent 
vitiurum  et  peccatoium  acrem  ,quandam  cura  am^li- 
ficatione  incusationem  aut  querelam ,  Cic.  de  Or.  3, 
27,  106, 

în-cûsâtÎTuSy  a,  um,  adj.  [incuso  ],  qui  accuse, 
p.  accusativus;  r^  casus,  et  absol.  incusativus,  l'accu- 
satif Diomed,  p,  296,  P. 

*  in-cûsâtory  ôris,  m.  [incuso],  f  accusateur, 
Imp.  Anast,  Cod.  12,  36,  18,  8. 

in-cûBOy  âvi,  âtum,  are  [  causa  ],  accuser,  blâmer, 
se  plaindre  de  ;  reprocher  qqche  à  qqn  ;  se  construit 
r^  aliquem  alicujus  rei  (  très-classique,  mais  n'est  pas 
dans  Cicéron)  :  Qui  allerum  incusat  probri,  eum 
ipsum  se  intueri  oportel,  celui  qui  accuse  un  autre 
d'une  action  honteuse  doit  se  regarder  lui-même  et 
s'examiner  avec  soin,  Plaut,  Truc,  i,  2,  58.  —  Avec 
quod  :  Convocato  coucibo,  vehementer  eos  incusavit 
quod,  il  les  gourmanda  vivement  de  ce  que,  etc.,  Cœs. 
B.  G.  I,  40.  —  Sed  quid  ego  quemqnam  immentis 
incuso  querelis?  P'al.  Fl.  8,  i58.  .^^  tuctum  alicujus, 
blâmer  la  conduite  de  qqn,  Ovid.  Rem.  Am.  479,  r^ 
aliquem  luxus  et  superbix,  accuser  qqn  de  faste  et 
d'arrogance  y  Tac.  Ann.  2,  78.  .■>-' angustias  stipen- 
dii,  duritiam  operum,  se  plaindre  de  l'exiguiié  de  la 
solde,  de  la  dureté  des  travaux,  id.  ib.  i,  35.  f^^  ca- 
sum,  id.  ib.  6,  23,  —  Avec  une  propos,  relative  : 
Multaque  se  incusat,  qui  non  acceperit  ullro  Darda- 
nium  jîlneam,  s'accable  de  reproches  de  n'awjir  point 
reçu,  etc.  f'irg,  JEn.  11,  471.  —  Au  partie,  passé, 
incusalus,  a,  um,  accusé,  reproché,  dont  on  afait  un 
objet  de  reproche  :  Slerililas  cacuminis  jure  iocusala, 
Culum.  3,  17,  3.  Auguslo  incusala^  lil)erorum  mortes, 
la  mort  de  ses  enfants  reprochée  à  Auguste,  Plin.  7, 
45,  46. 

incussîoy  ônis,  /.,  attaque,  incursion,  Jornand, 
Get.  40. 

*  in-cnssor,  ôrïsy  m.  [inculïo],  celui  qui  frappe  : 
^^  laceri  quatiebal  corporis  artus,  Paul.  Petroc.  P^it. 
S.  Mart.  5,  285. 

1 .  în-cussusy  a,  um,  part,  d'incntîo. 

2.  în-cussus,  ûs,  m.  [  incutio  ],  action  de  frapper, 
heurt,  choc,  rencontre  (  très-rare  et  seulem,  à  l'ablat. 
sing.  )  :  r-^  armorum,  Tac.  Hist.  4,  23.  *--' arielis,  Sen. 
Const.  Sap.  6. 

in-castôdîtasy  a,  um ,  adj.  [  2.  in-custoditus  ] 

—  1)  dans  le  sens  passif ,  non  gardé,  sans  garde  ou 
gardien  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  ;  r-^' 
ovile  ,  bergerie  sans  gardien,  Ovid.  Trist.  i,  6,  10. 
1-^  et  aperta  limina,  Mart.  i,  35,  i.  —  Non  observé, 
néglige  :  f^  dierum  observatione,  Tac.  Ann,  i5,  55. 

—  Non  caché,  qui  se  trahit  :  r«*jamor,  Tac.  Ann.  12, 
4.  Cum  secreti  et  incustoditi ,  inter  militares  cibos, 
spem  aut  metum  proferreni,  id.  ib.  2,  12,  fln.  — ■  II) 
dans  le  sens  actif,  qui  ne  s'observe  pas ,  qui  nest  pas 
circonspect,  qui  ne  se  tient  pus  sur  ses  gardes  ,  ouvert, 
imprudent  :  jfulius  Bassus,  ut  incustodilus  nimis  et 
incautus,  ita  minime  malus,  Plin.  Ep.  6,  29,  10, 

in-cûsus,  a,  um,  part,  passé  d'iacudo. 

in-cntïoy  cussi,  cussum  ,  ère,  t.  a,  [  in-quatio  ], 
heurter  contre,  appliquer  en  frappant  (  très-classique  ; 
ne  se  trouve  cependant  dans  Cicéron  que  dans  le  sens 
figuré)  —  1)  au  propre  :  /-^  scipionem  in  caput  alicu- 
jus, lancer  son  bâton  à  la  tête,  asséner  un  coup  de 
bâton  sur  la  tête  de  qqn,  Liv.  5,  4i,  9*  —  Frapper  du 
pied  la  terre  :  <^^,pedem  terrae,  Quintil.  Inst,  2,  12, 
10,  '>-'pollicem  limini  cubiculi ,  heurter  avec  le  gros 
orteil  le  seuil  de  sa  chambre,  Plin.  7,  53,  54-  Incu- 
tiebantur  puppibus  piorae,  les  proues  se  choquaient 
contre  les  poupes,  Curt.g,  9.  — Métapii.,  jeter,  lancer  ; 
pousser,  envoyer  contre  :  f^  lormentis  faces  et  bastas, 
lancer  avec  les  machines  des  torches  et  des  javelots  , 
Tac.  Ann,  i3,  3g. -^^  tela  saxaque,  lancer  des  traits 
et  des  pierres,  id.  Hist.  3.  3i.  Imber  grandinem  in- 
cutiens,  pluie  quijâ't  tomber  de  la  grêle,  pluie  mêlce 
de  grêle ,  Curt.  8,  4-  «"^  colapbum,  appliquer  un  souf- 
flet :  Colapbum  inculimus  lambenli  crustula  servo , 
Juven.  9,  5, 

II)  au  fig.  —  A)  inspirer  à  qqn  (  de  la  crainte ,  des 
soucis  )  ;  exciter,  susciter^  causer  :  - —  a)  avec  le  dat,  : 
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'-'  roultis  magnum  metum,  inspirer  à  beaucoup  une 
rande  crainte,  Cœl.  ap.  Cic.  Fam.  8,  4,  2.  /^^  ter- 
rorem ,  inspirer  la  terreur,  frapper  de  terreur,  Cic, 
Univ.  10.  t-^  religlonem  animo,  faire  naître  des  scru- 
pules dans  l'esprit,  Liv.  22,  42  ,  9.  r^^  alii'ui  fœdum 
nuncium,  annoncer  à  qqn  une   triste  nouvelle  ,  id    1  ■ 

8,  7.  r^  formidinem,  Curt.  4,  10.  f^^  ingentem  solli- 
ciludinem,  id.  3,  6.  r^  tremorem,  faire  trembler. 
Lucr,  6,  5g3.  z^-*  morbos,  donner,  envoyer  des  mala- 
dies,  id.  ib.  773.  -^^  desiderium  urbis ,  inspirer  à  qqn 
le  regret  de  la  ville,  Hor,  Ep.  i,  i4,  22.  Ne  forte 
negoti  Incutiattibi  quid  sanctamm  inscitia  legun; ,  ne 
te  suscite  qqueembarras,  id.Sat.  2,  i,  80.  —  ^)  absol.  : 
Timor  incutituraul  ex  ipsorum  pericuîis,  aut  ex  com- 
munibus,  Cic.  de  Or.  2,  5ï,  209.  —  B)  ébranler, 
agiter  violemment  :  Crebrior  incussit  menlem  pavor, 
Pal.  Place.  5,  55i.  —  Blesser  par  des  coups  :  Incussi 
articuli,  membres  contusionnés ,  contusions ,  Plin.   3o, 

9,  2  3. 

Inda»  œ,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  870,  882; 
Clironic.  Beginon.  a/7/1.881;  Ann.  Fuld.  P.  3.  ann, 
88r;  cf.  Corneltl  Monasterium. 

indâjg^âbïlisy  e,  adj.,  qui  peut  être  recherché 
(  en  justice  ) ,  que  l'on  peut  soumettre  à  une  enquête , 
passible  d'enquête ,  ^  Otteûôuvo;,  Varro  L.  L.  4,  5. 

indâoj'antery  adv.,  à  la  piste ^  Colum,  5,  i  oit  on 
lit  mieux  indaganlem. 

indâg^âtio,  ônis,/  [  1.  ïnàa^o] ,  recherche  soi- 
gneuse, poursuite  (  très-classique,  mais  rare  )  :  Inde 
est  indagatio  nata  iniliorum ,  Cic.  Tusc.  5,  69.  f^ 
alqtie  inventio  veri,  la  recherche  et  la  découverte  du 
vrai,  id.  Off.  i,  5,  i5.  *^  inopinati  rariorisque  verbi, 
Gell.  18,2,  6. 

indâ^âtor,  ôrïs ,  m.  [  i.  indago  ],  celui  qui  suit 
la  piste,  qui  fait  des  recherches,  scrutateur  :  r^j  celati. 
Plant.  Trin.  2,  r,  i5.  Sed  indagatorem  conveniet 
matulina  tempora  vestjgandi  eligere ,  Colum.  g,  8, 
12.  f-^  aquarum,  celui  qui  cherche  les  sources,  ùl, 
2,  2.  Quatuor  sont  venatorum  officia  :  vesligaiores,  in- 
dagatores,  alalores,  pressores,  Isid.  Orig.  10,  fin. 

indâ^âtriX)  ïcis, /.  [indagator],  celle  qui  suit 
la  piste,  qui  recherche  ,  qui  cherche  :  O  vilae  philoso- 
pbia  dux!  o  virlutis  indagatrix,  expultrixque  vitio- 
rum!  Cic. Tusc.  5,  2.  «^^virorum,  N'en.  23,  i.  Sub- 
tilissima  rerum  indagatrix  ratio,  Claud.  Mamert, 
Stat.  anim.  1,1. 

2.  indâçâtus,  us,  m.  [  i.  indago],  seulem.  àl'ahl, 
sing.  ),  réciter  cite  soigneuse,  poursuite  :  Tola  faclione 
mililarium  vexiliationum  indagatu  confecta  atque  con- 
cisa.  Appui.  Met.  p.  459,  Oitd. 

îndâo^est  is,  f.  [  i.  indago],  recherche,  pour- 
suite (  poster,  à  fépoq.  classique  )  :  Quid  digntim  tanla 
indage  sentirent ,  Claud,  Mamert.  Stat.  anim.  2,  2. 
f^  variata,  Prud.  Symm.  2,  845. 

1.  indâ^o,âvi,  âtum,  are,  v.  a.,  suivre  à  la  piste, 
dépister  (  très-classique  )  —  I)  au  propre  :  Cauis  na- 
tus  ad  indagandum,  le  chien  né  pour  la  chasse  (  pour 
suivre  le  gibier  à  la  piste  ),  Cic.  Fin.  2,  i3,  39.  f^^ 
feras  ,  Appui.  Met.  8,  p.  Sgo,  Oud.  —  II)  au  fig-,  re- 
chercher, chercher  avec  soin,  sonder,  explorer,  scru- 
ter :  Acntissime  tota  provincia,  quid  cuique  esset  ne- 
cesse,  indagare  et  odorari  solebat ,  avait  coutume  de 
chercher  et  de  découvrir  ce  qu'il  fallait  à  chacun,  Cic. 
Verr.  2,  2,  54,  i35.  ^^  indicia  commuuis  exitii,  id. 
Mil.  37,  io3.  r*^  inusitatas  vias,  chercher  des  routes 
non  frayées,  non  battues,  nouvelles,  id.  Or.  3,  ir, 
Quidquid  indagaris  de  repubbca,  tout  ce  que  tu  auras 
pu  pénétrer  touchant  les  affaires  de  l' Etat ,  id.  Att, 

^»4,  4. 

Sous  la  forme  déponente  :  Vestigator  a  vestigiis 
ferarum,  quas  indagatur,  f^arr.  L,  L,  5,  18,  28,  93. 

2.  indago  ,inis,/.,  action  de  cerner  le  gibier,  de 
l'entourer  de  filets  ou  de  chasseurs  (  le  plus  souv,  pos- 
ter, à  Auguste  )  —  \)  au  propre,  en  pari,  de  la  chasse  : 
Dum  trépidant  al.-e,  saltusque  iudagine  cingunt,  et  en- 
tourent les  bois  d'un  cordon  de  chasseurs,  f^'irg, 
Mn.  4,  121.  Densos  indagine  colles  Claudere,  TibulL 
4,  3,  7.  Rates  captïe  quasi  per  indaginem,  Flor.  4,2. 
—  B)  métaph.,  action  d'enfermer,  de  cerner  Cenne- 
mi  :  Partito  exercitu  totam  amplexus  Canlabriam , 
efferam  gentem  rilu  ferarum  quasi  indagine  debella- 
bat,  Flor.  4,  i5.  Campus  patens,  silvis  undique  impe- 
ditissimis,  aut  altissimo  flumine,  velul  indagine,  mu- 
nitum,  Hirt.  B.  G.  S,  18.  —  Delatores  in  aternum  re- 
pressisti,  in  illa  pœnarum  indagine  inclusos,  après  les 
avoir  enveloppés  d'un  réseau  de  châtiments,  Plin,  Pan. 
35,  2.  —  En  pari,  de  la  chasse  aux- héritages  :  Tesla- 
menla  et  orbos  velut  indagine  capi,  les  testaments 
étaient  surpris  et  les  lùeillards  sans  héritiers  attirés 
dans  ses  pièges,   Tac.  Ann.  i3,  4^. 

II)    au  fig.,  recherche  soigneuse,  enquête,    Infor* 
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mation  :  In  qna  sentenlia  fuisse  Aiistotelem  video,  et' 
mullis  (icrsuasisse  doctrina;  iiulaj^iniluis,  y>  rois  que 
ce  fut  C opinion  d'Aristote,  et  iju'ii  la  fit  /partager  à 
Beaucoup  par  SCS  savantes  recherches  ,  PUtt.  9,  7,6. 
<-wy  cupediarum  ,  Gell.  7,  iti,  (j.  Majoreni  et  atnpliu- 
rem  exposcere  indaginem  ,  demander  une  plus  ample 
information,  Imp.  Justin.  Cod.  4,  .^r,  i4- 

Indâsco,  mis;  i.q.  Haganoa. 

*  indâ;n>Sy  3,  um,  adj.  [  1.  indago],-*/://  cherche, 
qui  poursuit  :  Quodque  indaga  veri  (iiira  facit  dubium 
(  autre  leçon  :  indiga  veii  ),  Mart.  Capell.  i,  9. 

indaianumy  i,  n.  =  damnum.  dam,  dommage, 
jV.  L.  P'oy.  indemnitas. 

Indaprathie  ,  Ptol.;  peuple  dans  le  centre  sep- 
tentrional de  /'India  extra  Gangem  ,  entre  les  Coran- 
cali  et  les  CacobBe. 

Inde,  adv.  [  de  is,  avec  la  terminaison  adverbiale^ 

—  I)  dans  le  sens  local  :  —  K)  de  l'a,  de  ce  lieu  :  r^ 
cras  e  prompluaria  cella  depromar  ad  flagrnm,  demain 
on  me  tirerait  de  la  cage  pour  me  donner  les  étrn-ières, 
Plant.  Jmph.  1,  i,  4.  Eo  die  mansi  Calibus  ,  inde  lias 
litteras  dedi,  c*  est  da  là  que  J'ai  remis,  c.-à-d.  daté  cette 
lettre,  Cic.  ^^/.  7,  21.  Ut  in  provinciam  exirent ,  atque 
inde  iii  Italiam  conlenderenl»  et  se  rendre  de  là  en 
Italie,  Cœs.  B.  G.  i,  33.  Ncc  inde  venit ,  unde  nial- 
lem,  Cic,  Att.  i3,  Sg,  1.  Palœpolis  fuit  baud  procul 
inde  11 bi  nunc  Neapolis  sila  vi,\.,  n'était  pas  tuin  du 
lieu  oit  est  aujcurd  hui  J\'ap/es  {la  fici/le-fl/le  n'e 
tait  pas  loin  du  lieu  oii  est  aujourd'hui  la  Nouvelle- 
fille)  ^  Liv.  8,  22,  I.  Si  legiones  sese  recepissenl 
inde  ipio  lemere  essent  progress.ne,  Cœs.  B.  C.  3,  45. 

—  B)  en  pari,  des  choses  :  delà,  de  cette  chose,  en, 
d'ail  :  Ex  avaiilia  crumpat  audacia  neccsse  est  :  inde 
(imnia  scelera  gignuulur,  c'est  la  source  de  tous  les 
crimes,  de  là  s'engendrent  tous  les  crimes,  Cic. 
Rose.  Am.  7,  75.  Inde  est,  quod ,  etc.,  Plin.  Ep. 
7j  5,  —  C)  en  pari,  des  personnes  :  d'eux,  d'entre 
eujc,  d'elles  :  iixorem  dnxit  :  nali  filii  duo  ;  inde 
ego  bunc  niajoreni  adoptavi  niihi.  //  f épousa  :  il 
en  eut  deuxfds,  dont  f  ai  adopté  Cat'né  que  voici.  Ter. 
Ad,  I,  I,  21.  —  II)  en  pari,  du  temps  :  —  A)  en- 
suite, puis,  alors,  à  partir  de  là  :  Ne  perorandi  quideni 
ci  data  est  facilitas  :  inde  judicio  damuatus,  on  ne  lui 
donna  pas  même  le  temps  d'achever  son  discours  :  il 
fut  de  ce  moment  jugé  et  condamné ,  Nep.  Phoc.  4- 
Exhinc  Rbaelicum  bellum,  inde  Pannonicum,inde  Ger- 
manicum  gessïl,  puis  celle  de  Pannonie ,  puis  celle  de 
Germanie,  Suet.  Tib.  9.  Eodem  impetii  altéra  castra 
sunt  adorti,  inde  lertia,  deinceps  reliqua, /'«fV  le  troi- 
sième, puis  le  quatrième,  Cœs.  B.  C.  3,  y.  —  lî)  de- 
puis le  jow\  le  moment  oit  :  Quaniqnam  ba.'C  inler  nos 
nuper  notitia  admodum  est  :  inde  adeo ,  quod  agrnm 
in  proxinio  hic  niercatus  es ,  depuis  que  tu  os  acheté 
une  terre  ici  dans  le  Toisiuage ,    Ter,  Heaut.   i,  i,  i. 

—  2^)  joint  à  d'autres  déterminations  de  temps  :  Jani 
iode  a  principio  hiijiis  imperii,  depuis  le  commence- 
ment  ou  l'origine  de  cet  empire,  Prov.  Cons.  i3,  33. 
Jam  inde  ab  inctinabulis,  dès  le  berceau,  Liv.  4,  36, 
5.  —  b)  suivi  d'un  gén,  :  *-«o  loci,  à  partir  de  ce  point 
de  t'espace,  et,  metaph.,  de  ce  point  du  temps,  alors , 
dès  lors  {extrém.  rare  ainsi  employé)  :  /^-^  !oci  nior- 
talia  sxcla  creavil,  Lucr.  5,  789. 

indebite  et  iiidebito^  adv.;  voy.  îudebitus,  à 
la  fin. 

in-dêbïtosy  a%  um,  adj.  [2.  in-debitus],  qui 
n'est  pas  dû,  qui  n'appartient  pas  [poét.  et  poster,  à 
Cépoq.  classique)  :  Non  indebita  posco  régna  meis  fa- 
tis,yc  ne  demande  point  un  royaume  qui  ne  soit  pas 
dû  à  mes  destins,  firg.  ACn.  6,  66.  f^^  prœmia,  ré- 
compense non  méritée  ,  Ovid.  Her.  16,  y.  —  Subst. 
indehitiim  ,  i,  n.,  ce  qui  n'est  pas  dû,  ce  qu'on  n'est 
point  obligé  de  payer  ou  de  faire  :  f-^  est ,  non  tan- 
tum  quod  omnino  non  debetur,  sed  et  qiiod  atii  de- 
betur,  si  alii  solvalur,  aut  si  id ,  quod  alins  debebat, 
alius,  quasi  ipse  debeat,  solvat,  Paul.  Dig,  leg.  65, 

—  Delà 

Adv.  indêbite  et  indëbilo,  sans  le  devoir,  injus- 
tement, indûment  {poster,  à  l'époq.  classique)  —  a) 
forme  indebite  :  Si  cautio  indebite  exposiia  esse  di- 
catur,  Paul.  Dig.  22,  325.  —  ^}  forme  indebito  :  rv/ 
soluta  sunt,   Ulp.  ib,  la,  6,  iS. 

in-dëcensy  tis,  adj.  [2.  in-decens],  inconvenant, 
messéant,  indécent,  laid,  difforme,  disgracieux  [pos- 
ter, à  Auguste  et  poét.  )  —  A)  en  pari,  des  personnes  : 
Numquid  indecens  sum  ?  numquid  incompta  ?  ne  suis- 
je  pas  bien  ainsi  .^  ma  toilette  est  donc  sans  goût  .^  Pe- 
tron.  Sat,  128.  Ocuioque  ludosspectat  indecens  uno, 
Mart.  5,  14,  7.  —  B)  en  pari,  des  choses  :  f^^  nasus, 
nez  difforme,  Mart,  'i,  11,  4.  r^  morhus,,  maladie  Iton- 
ieuse,  id.  11,61,  13.*^  risus,  rire  indécent,  Suet. 
Glaud.  So.o^morœ,  retards  inconvenants,  Quintil.  I/tst, 
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II,  3,  i58. '^  est  materi.'E  mriup  simplex  principlum, 
Sid.  Ep.  9,  I.  —  De  la 

în-ùëcenter,  adv.,  ifune  manière  inconvenante, 
indécente,  avec  laideur  {  poster,  à  Auguste  et  poét.  )  : 
Non  indcL-enter  efferri,  être  ainsi  terminés  sans  incon- 
venance ,  Quintil.  Inst.  i,  5,  64.  f^  lusca  ,  horrible- 
ment borgne,  laide  avec  son  œil  borgne,  Mart.  12,  22, 

1.  Niimqiiam  \idi  hominem  beatum  indecentius,  Sen. 
Ep.  27.  —  Au  super/.  :  Intersistere  indeceDtiÂsime, 
Quintil.  Inst.  8,  3,  45. 

iiidecenter,  adv,;  voy.  indecens. 

•  in"dëcentîa«  £P,  f.  [2.  in-decentïa  ] ,  inconve- 
nance, indécence  :  Non  magnum  indecentiîe  vilium  , 
Fifr.  7,   5.  —  Difformité,  Cœl.  Aurel.  Tard.  3,8. 

în-décèOy  ère,  v.  n.  [2.  in-deceo  ],  ne  pas  con- 
venir, être  inconvenant ,  messéant;  se  construit  avec 
l'ace,  de  la  personne  {  poster,  à  Auguste  et  très-rare): 
Juvenes  adhuc  confusa  qnaidam,  et  quasi  turbalanon 
indécent ,  il  y  a  un  certain  désordre  qui  ne  messied 
pas  aux  jeunes  gens,  Plin.  Ep.  3,  i,  2. 

îiidëceptïbilis,  e,  qui  ne  peut-être  déçu, 
trompé,  Boelh.  Arislot.  Topic.  5,  p.  698. 

indëcemOy  is,  crëvi ,  zzi  decerno,  décider,  être 
d'avis,  prescrire.-  JuMus,  Atticus  ex  Novembri  in  Fe- 
bruarium  mensem  serere  castaneam  indecrevit,  (^ar- 
gil.  de  Re  hort.  {éd.  A,  A.  Scottio),  3,  i.  (  L'éditeur 
pense  qu  il  faut  écrire  en  deux  mots  :  inde  decrevit.  ) 

indëcïdùus,  a,  um,  qui  ne  tombe  pas,  qui  n'est 
point  caduc  :  <-^  scientia  ,  Bvtth,  Arislot.   Topic.   6, 

2,  p.  706. 

în-dëclïnâbilisy  e,  adj.  [2,  in-declinabilis], 
qu'on  ne  peut  faire  dévier,  invariable,  immuable, 
ferme  ,  inflexible  ,  inébranlable  ,  incorruptible  {  ne 
s'emploie  que  dans  le  sens  figuré  {poster,  à  Auguste) 
—  I)  en  pari,  des  choses  :  Vntus  animtini  rectum  et 
indecbnabilem  prîestat,*Çf//.  Ep.  66. '^^jUbtitia,y«///tT 
immuable ,  id.  ib.  74.  r-^  séries  rerum,  Gell.  6,  2.  — 
En  pari,  des  personnes  :  «-v^judex,  juge  incorruptible, 
Ammian.  25,  4.  —  lï)  en  t.'de  gramm.  :  «^^nomen, 
nom  indéclinable ,  Diomed,  p.  288,  289,  P. 

in-dcclînûtusy  a,  um  ,  ad/,  [  2.  in-decHnatus  ], 
inébranlable,  constant,  ferme  {mot  d'Ovide),  en  pari, 
des  personnes  :  Qui  perstas  indcclinatus  amico,  Ovid. 
Pont.  4,  10,  83.  ■ —  En  pari,  des  choses  :  ïeque, 
quod  est  rarnm,  praesta  conslanler  ad  omne  IndecU- 
natae  nninus  amicitia*,  Ovid,  Trist.  4,  5,  24. 

in-dccor,  ôris,  ou  indécoris,  e,  adj.  [  2.  in-de- 
corus],  inconvenant,  indécent,  messéant,  indigne,  qui, 
dépare,  déshonorant ,  honteux,  hideux  {très-rare; 
le  plus  souv.  poét.)  :  ^-^  atque  liumibs,  déshonoré  et 
avili.  Tac.  Âgr.  16.  Non  erimus  regno  indecores,  nous 
ne  ferons  point  de  déshonneur  à  votre  royaume,  f'irg. 
JEn.  7,  23i.  Nec  genus  indecores,  ni  indignes  par 
leur  naissance ,  id.  ib.  12,  25.  Fudibunda  exîtia  i[i- 
decoresque  obitus,  mort  ignominieuse ,  l'ai.  El.  i, 
810. 

*  in-décôrâbili<er»  adv.  [2.  indccoro],  d'une 
manière  inconvenante  :  r^  abcnos  aluni,  Attius  ap. 
Charis.  182  P. 

in-d<'eôre  ,  adv.;  voy.  indecorus,  à  la  fin, 

iii-dôeoris,  voy.  indecor, 

■n-dccÔro  ,  are  [2.  in-decoro],  déshonorer,  al- 
térer, déparer  {mot  extrêmement  rare)  :  Me  spcr- 
nens,  incitans  proliris,  sermone  indecorans,  Attius 
ap.  Non.  125,  I.  Indecorant  bene  nata  culpiE  {autre 
leçon  :  dedecoiant),  le  vice  déparc  {  ou  déprave)  les 
plus  heureux  naturels,  Hor.  Od.  4,  4)  36. 

în-dccôroSy  a,  um  [  2.  in-decorus  J ,  laid,  dif- 
forme, qui  n'est  pas  beau;  inconvenant,  malséant, 
déplacé,  déshonorant  {très-classique)  :  (Jnod  aiiinio 
magno  (it,  id  dignum  viro  et  décorum  videtur  :  quod 
contra,  id  ut  turpe,  sic  indecorum,  tout  ce  qui  se  fait 
avec  un  grand  cœur  est  digne  de  l'homme  et  bien- 
séant,  toute  lâcheté  déshonore,  de.  Off.  i,  27,  94. 
Nihil  malumuisi  quod  turpe,  inbonestum,  indecuruni, 
pravum,  tlagitiosum,  foedum,  id.  Fin.  3,  4,  '4'  I"- 
decornm  est,  de  stillicidiis  cuoi  dicas,  amplissimis  ver- 
bis  et  locis  uti  communibns, /Vcjf  inconvenant,  quand 
on  parle  de  gouttières,  d' employer  des  termes  pom- 
peux et  des  lieuv  communs,  td.  Or,  21,  72.  r^  saa- 
culo  sludia,  Plin.  Pan.  46,  4.  '^^  gestus,  Quintil.  Inst, 
ï,  10,  35.  r^  visu  uva  ,  raisin  desagréable  à  la  vue , 
Plin.  14,  2,  4,  28.  f^  visus,  id,  i3,   12,  24.  —  De'là 

Adv.  indécôre ,  d'une  manière  inconvenante, 
honteuse,  affreuse  (très-classique)  :  Ne  quid  inde- 
core,  effeminateciue  faciat,  Cic.  Off.  i,  4,  14. /-v/ fa- 
cere,  id.  ib.  1,  114.  Captœ  lintres  sagulis  versicolorî- 
bus  baud  indecore  pro  velis  juvabantur,  des  sayons 
de  couleurs  varices  tenaient  lieu  de  voiles  et  présen- 
taient, tout  en  aidant  la  marche^  un  coup  d'oeil  assez 
beau,  Tac,  liist.  5,  23. 
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*  in-i1ë(îî(ïenbilis,  e,  ajj_  [i.  in-dpfaligo  ], 
infaiignlilc  :  Vigiliani  iiidefaligabilciii  cxtendil ,  Sen. 
di  Ira ,  2 ,  15. 

■  n-iirfa<ï!;âtus,  a,  uni,  adj.  [2.  iii-defaliso], 
non  Jatigiii-,  iii/aiiffab/e  :  lulralnra  es  urbem  iiidrfa- 
tipala  culfstiuni  oflicia  volvenlem,  Sen.  Comol.  ad 
Marc.  iS. 

in-dëfectus,  a,  iim  ,  adj.  [a.  in  defectiis ] ,  qui 
ne  faillit  point,  non  afjaibli,  non  amoindri,  constant, 
incessant,  invariable  ,  soutenu  {poster,  à  l'époq.  clas- 
sique )  :  <~  el  «tenia  vivacilas ,  Appui,  de  Deo  Socr. 
p.  H7  Oud.  n^  et  jcjimus  Chamaîleon  ,  Tertull.  Pall. 
3.  "^  lolalio,  Cassiod.  Variar.  i,  45  a  meil.,  de  Ho- 
rolog.  nquatili. 

iiult-fcnso,  adf,;  voy.  indefensus,  à  la  fin. 

in-drfen»us,a,  am.  ad;.  [2.  in-defensus  ],  «on 
dèjendu,  qui  est  sans  défense,  qu'on  laisse  sans  dé- 
fense, sans  protection  { très-classique ,  mais  n'est  ni 
dans  Cicéron  ni  dans  César  )  :  Ul  Capuam  desertam 
indefeiisamqiie  populo  R.  tradal,  Lif.  25,  i5,  2.  <>-■, 
inulli,  (./.  4,  2S,  4.  l't  te  inaudiliim  et  iudcfensuni  vul- 
giis  iniperiliim  primo  rumore  rapiat,  Tac.  Ann.  2,  77. 
rvy  conjux,  épouse  (  livrée  à  la  mort  )  sans  avoir  pu  se 
défendre,  id.  ib.  il,  34.  —  Adv.,  iujefeuse,  sans 
défense,    Cod.  Justin.  4,  iS,  2,  fin. 

indefesso ,  adv.;  voy.  iiidefessus,  à  la  fin. 

inilefessim,  adv.;  voy.  indefessus,  à  la  fin. 

in-dcfessus  ,  a  ,  um ,  adj.  [  2.  in-defessus  1 ,  non 
fatigué,  infatigable  {poét.  et  poster,  à  Auguste): 
Nuiic  validam  dexira  lapit  iiidefessa  bipenneui,  f-'irg. 
-£n.  12,  65i.  /^  agendo,  Ovid.  Met.  9,  199.  ,~^  et 
assidiius,  Tac.  Ann.  16,  22.  —  De  là 

iiidêfesse  et  indëfessiin,  adr..  Infatigable- 
ment (  tous  les  deux  posté/-,  à  l'époq.  classique  )  ;  — 
a)  forme  indefesse  :  -^-i  et  bénigne  agere  omnia  ,  Au- 
son.  Graiiar.  act.  35.  —  ^)  forme  indefessim:  ~.  ex- 
peleie  bonoruni  ainicilias,  Sid.  Ep,  3,  2. 

in-dêficiens,  eulis,  adj.  [2.  in-defioiens] ,  qui 
lie  vient  jamais  à  manquer,  qui  ne  fait  jamais  défaut, 
inépuisable,  inaltérable  (  lat.  ecclés.  )  :  .-^  decor,  Ter- 
tull. adv.  Jud.  64.  — Delà 

Adv.  indëficïenter,  sans  cesse ,  sans  fin  (  lat,  ec- 
clés.), August.  Conf.  12,  II. 

iudeflcicnter,  adv.;  voy.   indeflcieus ,  à  la  fin. 

indefinite  ,adv.;  voy.  indeHnitus,  à  la  fin. 

in-dëfïnïtus,  a,  uin,  adj.  [  2.  iu-deHiiitus  ],  in- 
déterminé, indéfini  (  poster,  à  l'époq.  classique  )  :  t — ' 
inexplieabilisque  sermo,  Gell.  16,  4.  —  De  là 

Adv.  iii-dêfinïle,  i^'urte  manière  indéterminée,  in- 
définie, sans  fin,  sans  bornes  :  /^^  largiri,  Ccll.  2.. 
24,  7- 

îu-dôilëbilis ,  e,  adj.  [2.  in-deQebilis],  qui  ne 
peut  être  pleuré ,   Gloss.  Pliil. 

*  in-dôflôtU8,  a,  um,  adj.  [  2.  in^lefletus  ],  non 
pleuré  :  Indeflelœque  vagantur  Natorum  matrumque 
aniiii:e,  Ovid.  Met.  7,611. 

iii-dëflexus,  a,  um,  adj.  [2.  in-deflexus  ] ,  «on 
courbé,  non  fiéchi  ,  inébranlable ,  immuable ,  qui  n  'a 
point  fléchi,  point  changé  {  très-rare  et  poster,  à  Au- 
guste) :  .\d  hoc  îetatis  indeflexa  maturitas,  Plin.  Pa- 
neg.  4,  7.  . — '  cursus.  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  120, 
Oud. 

*  in-drjoclus,  a,  um,  adj.  [a.  in-dejectus],  non 
jeté  à  bas,  non  renversé  :  t — '  domus  (  autre  leçon  :  in- 
di&jerla),  Ovid.  Met.  i ,  289. 

*  in-dclassâtus,  a,  um,  adj.  [2.  in-Jelassalus ], 
non  fatigué,  infatigable  :  /^^  labor,  Manil.  5,  63. 

iu*dclcliilîsy  e,  adj.  [2.  \i\-iiAeo'\,  ineffaçable, 
indestructible ,  impérissable ,  indélébile  [mot  d^ Ovide)  ; 
. — '  nomen,  Ovid.  Met.  i5,  876.  . — '  decus,  id.  Pont, 
2,  8,  26. 

*  in-dëleclâtus,  a,  um,  adj.  [2.  in-deleclatus], 
non  rejoui ,  non  charmé;  contrarié,  fâché  de  qqche , 
avec  l'abl.  :  Al  ille  non  indeleclatus  nequitia  mea, 
Petron.  Sat.  87. 

iu-dêlibâtus,  a  ,  um,  adj.{i.  in-delibalus  ], 
non  entamé,  non  effleuré,  intact,  entier  {  seulement 
dans  le  sens  figuré  et  poét,  )  :  *^^  virgo,  vierge  pure, 
chaste,  SU.  i5,  271.  /^^opes,  richesses  intactes, 
Ovid.  Trist.  r,  5,  28. 

indëlîbërntus^  a,  um,  non  délibéré,  noti  réflé- 
chi,  Cassiod.  Variar.  7,  8;  12,  11,  ad  fin. 

iii-dëlicfusy  a,  um,  adj.  [  2.  in-delictus  ] ,  qui 
n'a  pas  commis  de  faute,  irréprochable ,  bon,  Attius 
ap.  Fest.  s.  v.  Probium. 

indemnâlns,  a,  uni,  adj.  [a.  in-damnatus ] , 
non  condamné  ,  qui  n'a  pas  été  juge,  non  mis  en  ac- 
cusation {très-classique)  ;  Hoccine  pacto  indemna- 
tum  .'it(pie  inlestatnm  me  arripi?  Plaut.  Cure.  5,  3, 
17.  Cum  bona  indemnatoruni  rivium  funesta  illa  au- 
ctione  sua  venderet,  Cic.  Agr,  2,  ai,  56.  f-^  civeiu 
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m[enmeve .  fn/re  périr  un  citoyen  sans  jugement ,  J  cil. 
ii,  45.  Milii  vere  quasi  iudemnato  et  iiiudxio  parcerel, 
Appui.  Met.  ro,  p.  -j^o  Ou{i.  Hxsnl  ego,  iiKlemnalus. 
ei^ens,  Cato  Dir.  84. 

inilemais,  e,  ae/j.  [  2.  in  damnum  ),  ^m  «'a  pas 
éprouvé  de  dommage ,  de  perte  ^  intact ,  indemne 
{poster,  à  Auguste  et  à  la  période  classique)  :  Illae.sus 
et  indemnis  e\B%\\^  Sen.  Ep.  9.  r^  socigs  pracstare, 
Ulp.  Dig.  17,  2,  a3. 

indeiU'fiitas,  âlis, /.  [indemnis],  absence  de 
dommage,  intégrité,  salut,  sûretc  [  poster,  à  répoq. 
classique)  :  AlicujiiS  indemnitati  consulere,  Papin. 
Dig.  3,  5,  3i  ;  Vlp.  ib.  11  ^  4,  5.  Provincianim  in- 
demnitati prospicere,  Ammian.  21,  16.  — '^  indam- 
Tium,  dommage ,    tort,  M.  L. 

*  in-dcmonsÉrâbilis,  e,^']'/.  [ï.in-demouslro], 
qui  ne  peut  être  démontré ,  prouvé  :  Prlnii  qualuor 
(modi)  indt-monitrabilcs  noniinantur,  non  quod  de- 
monslrari  mquennl ,  sed  qnod  simplices  taiiique  n»a- 
nifesti  sunt,  ni  demon-itrallone  non  egcaiit,  Appui. 
Dogm.  Plat.  3  ,  p.  275  Oiid. 

inf1ënioMstrâ<us,  a,  uni,  non  démontré  :  '^^ 
propositio,  iiocth.  Aristot.  Analyt.  prior.  2,  i, 
p.  5o3. 

*  in-dcmûtâbilisy  e,  adj.  [2.  in-demulo  ] , 
immuable  :  *— et  inconverlibiUs  Deus,  Tertuil.  adv. 
Herm.   12. 

indcniAlâbilïtor,  ai/r.  d'uuemanière  immuable, 
invariablement,  Ennod,  ep.  5,  2r, 

îu-ilënuncïâf  us,  a,  iim,  adj.  [  2.  in-dei;imcia- 
Itis],  non  déclaré  {poster,  à  Auguste)  :  /-^  arma, 
Sen,  Suas.  5.  ^^^  sors ,  id.  ib.   2. 

«  INDKPISCI,  asseqiii,  adipisci»,  atteindre,  Fest. 
p.  106,  Mul!.;  cf.  JSon.  12S,  23, 

*  iii-dëplûrâtus  ,  a,  uni,  adj.  \  2.  in-deploralns], 
non  pleuré^  qui  n'a  pas  reçu  le  tribut  de  larmes  déi 
aux  morts  :  Iiideplorulum  barbara  terra  tegel,  Ovid. 
Trist.  3,  3,  46. 

**  in-dëprâvûlus,  a,  nm  ,  adj.  [  2.  in-depra\a- 
ius]y  non  dépravé,  non  altéré ,  inaltérable  :  r^^  vnlus, 
Sen.  Ep.  ~6. 

'  in-dôprecâbïlis,  e,  adj.  [2.  in-deprecor  ], 
qu'on  ne  peut  détourner  par  des  prières,  inévitable  .*. 
'-^pœiia,   Cell.   r,  i3,  3. 

în-dëprëheiisïbïlis  9  e ,  adj,  [2.  in-depre- 
hendo  ],  imperceptible ,  qui  ne  peut  être  remarque 
{lat,  des  bas  temps.  )  ;  r^  error,  Pseudo-Quintil.  Dccl. 
4,  i5.  f^-J  est,  id.  8,   n. 

indëprëheusus,  t?f  par  sync,  îndëprensus, 
a,  uni,  adj.  [-2.  in-deprehenilo  ],  non  remarqué ,  ina- 
perçUy  imperceptible  {mot  poét.  )  :  --^  el  in  eiiie-ilùlii 
error,  f'irg.  Mn.  5,  Sgr.  c^  vestigia ,  Stat.  Tkeb. 
6,  563. 

»  INDEPTARE/onsequi  »,  Fest.  p.  106,  l\Iull. 

îndeptn**  y  a,  um,  partie,  f/'indipiscor. 

in-dëscrîptiiSy  a,  um,  ndj  [  2.  in-descriptus  1, 
OH  il  n'y  a  pas  de  limites  poiées,  non  circonscrit 
{mot  rare  et  porter,  à  Auguste  )  :  Qnod  indescriptis 
vilihus  rontiogeie  polest,  Colum.  3,  21,  4.  r^  <'g" , 
Sidon.  Corm.  2,  412. 

*  in-dësertus,  a,  um,  adj.  [2,  jo-desertus  ], 
non  abandonné  :  r^  régna,  Ovid.  Amor.,  2,  9,  52. 

*  in-dêses,  ïdis,  adj.  [  2.  in  deses  J ,  qui  n'est  pas 
inactif,  actif,  diligent  :  Existimandum  est,  non  tmi- 
nino  inciilp;.tum  iieqiie  indesidem  visnm  esse,  ciijus 
corpus  in  tam  immudicum  modum  luxuriasset  exu- 
berassetque,  Gt;lL  7  ,  22,  4. 

indëftïnenSy  enlïs,  qui  ne  cesse  pas,  incessant^ 
Ennod.  Ep,  6,  10. 

in-dësïuentery  adv.,  sans  cesse,  incessamment 
{lut.  de\  bas  temps)  : --^  affero  sacrificia,  Cyprian.  Ep. 
6g.  r^  et  iudeficif  nier  iuliaTere,  August.  Conf.  12,  i  i. 

*  iii-despectus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-despeclus], 
qu'on  ne  petit  voir  d'en  liant,  invisible  ;  r^^  U'aitara, 
Lucan.  6,  748. 

*  în-destrictii»»,  a,  uni,  adj.  [  2.  iu-destrictus  ], 
non  atteint  J  non  blessé:  r^  abibo  {autre  leçon  :  iu- 
dislrictns),  Ovid.  HJet.  12,  92. 

*  in-dëterniïuâhïlis,  e,  adj.  [  2.  ïn-detcrniino]. 
qil  on  ne  peut  dcterminer,  iniléjini,  infini  :  «-^  quîe- 
sticiiies,  Terliill.  adv.  Hœr.  7. 

indëfoi-niiuâte,  adv.  d'une  manière  indétermi- 
née, Bovilt.  Ariitot.  Fltnch.  sophist.  %  3,  p.  726. 

iu-dëteriuuiâlus,a,um,  adj.Si.  in-delennino], 
tndeterminé,  aijini  ; '^  frcueaioeiie,  Tertuil.  adv.  Hœr. 
33. 

*  in-f1ëtonsiis,  a,  uni,  adj.  \i.  in-d<^lonsus  "). 
non  tonau,  qui  a  dv  longs  cheveux  :  r^  Tb\oueub, 
Ovid.  Mrf.  4,    l'i. 

iu-dëtrîbilis,  e,  adj.  [2.  in-deleio],   qu'on 
ne  peut  dégrader,    détériorer,  entamer;    inaltérable. 
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incorruptible   :    r^^    solidilas ,   Paul,    Nol.     Ep.    i6. 

*  iii-dëtrîtiis ,  a.  mn.  adj.  [2,  in-deteroj,  non 
usé:  f-^  xestinientu,  Tirtull.  lîesurr,  caru.  58. 

*  in-dëv  ■  tâtus ,  a,  um,  adj.  [  1.  in-devito  j,  non 
évité  :  '-^-'If-lum,  Ovid.  Met.  2,  6o5. 

*  indcToratus  9  a,  um,  adj.[i.  in-devoro], 
avalé,  dévoré  :  Indevoialo  capile  turturern  truncum  , 
Mort.  7,  20,   i5. 

în-dëvôte,  adv.;  foy.  indevotus,  à  la  fin, 
in-dëvôtio  ,  ônis, /".,  [  2,  in  devotio  ] ,  impiété, 
maii,pi€  de  conscience  ;  mépris  des  volontés  du  testa- 
teur {poster,  àl'époq.  classique),  Imp,  Justin,  Cod. 
7,  2,  i5;  ib,^,  l'^yfin.  —  Manque  de  dévotion,  irré- 
ligion, Salvian.  adv.  Avar.  3,  ir. 

"  iii-«lëTôtus,  a,  um,  adj,  [  2.  in-devotus], /Vrf'- 
Ugieux,  impie,  alitée ,  sans  conscience  :  r^  donator, 
Jmp.  Justin.  Cod.  8,  55,  35.  —  Delà 

*  Adv.  in-devôle,  d'une  manière  impie  ,  sans  cons- 
cience, au  mépris  de  la  volonté  du  testateur  :  f^  eas 
(  beredilates  )  percipere,  Justin.  Novell,  i,  3. 

inÛeXfieïs,  masc.   et  fcm.  [[.indicoj,  celui 


celle  qi 


ni  indique. 


ignale  ,  qui  fait  connaître,  qui 


dénonce  (  très-classique  )  —  1)  au  propre  A)  en  pari, 
des  personnes  :  H«c  omnia  indices  detulerunt,  i-ei 
confessi  sunt,  tous  ces  faits,  les  lévélateurs  les  ont  dé- 
noncés, les  accusés  les  ont  avoués ,  Cic.  Calil,  4*3, 
5.  Seslius  ab  indice  Cn.  ^^erio  de  anibilu  est  poslula- 
\i\s.,Ses{tusfut  accusé  de  brigue  sur  la  dénonciation  de 
Cn,  IVérins,  id.  Qu,  Fr.  2,  3,5.  .-^  venil  ad  Dineam, 
qui  nnnciaret  ei,  filium  ejus  \i\ere,  une  personne  vient 
chez  DinéOs  lui  annoncer  que  sort  fils  vît,  id.  Cluent.  7, 
21.  f^  immitlere  ad  rei  probalionem,  Justin.  32,  2, 
fin.  r^^  idem  et  testis  ,  à  la  fois  dénonciateur  et  témoin. 
Tac.  Ann,  4,  28.  —  2°)  pardcul.,  délateur,  traître, 
traîtresse,  es/ion  :  Catilinam  vailalum  iiidicibus  alque 
sicariis,  CatHina  entouré  d'espions  et  de  sicaires,  Cic. 
Mur.  u4,  49.  Septus  armatis  indicibus,  id.  Sest.  44, 
95  ;  /(/.  P'at.  10,  24.  —  B)  en  pari,  des  choses  :  qui 
indique,  qui  annonce;  'indicateur,  indice^  annonce, 
marque,  signe,  symptôme  :  Complexus  summie  bene- 
voletilire,  laUi  indices  exstitcruni  in  amure  simulalo, 
vives  et  affectueuses  étreintes,  fausses  marques  d'une 
tendresse  simulée,  Cic.  Phil.  11  ,  2,  5.  Quin  conti- 
netis  vocem,  indicem  stnllilia:  vestrae ,  lestem  pau- 
cilaiis  ?  que  ne  retenez-vous  celte  voix  qui  trahit  votre 
sottise  et  atteste  votre  petit  nombre.^  id.  lîabir,  per- 
duell.  6,  (8.  f>^  anctoris  annulus,  Ovid.  Pont.  2,  10, 
3.  Heiba;  horaruni  indices,  bebolropium  ac  bqiinnm, 
l' héliotrope  et  le  lupin,  herbes  qui  indiquent  les  heures, 
Plin.  18,27,  67.  Imngo  aniini  vidliis,  indices  oculi , 
le  visage  est  l'image  on  le  miroir  de  Tdme ,  les  yeux 
la  révèlent,  Cic,  Or.  18,  60.  Indici  pr.Tmium  consti- 
Intum,  Liv,  2S,  46.  — ■  2°)  partîcul.,  l'index,  le  doigt 
indicateur  :  Pollex  quiden) ,  ut  dixerat ,  piœsto  fuit  ; 
sed  plane  poilex,  non  index,  c'est  bien  un  pollex 
{pouce  )  et  non  un  index  (doigt  indicateur),  c.  à-d. 
ou  n^en  peut  tirer  aucun,  renseignement  [de  ce  Pollex). 
Cic.  Alt.  i3,  4^)  ï.  —  Avec  addition  (/e  di^itus  : 
Indice  monslraret  ilif;ilo,  Hor.  Sat.  2,  S,  25. 

II)  mélapti.,  —  A)  titre,  intitulé  d'un  ouvrage: 
In  pbilosophos  vestros  si  quaudo  incidi,  deceptus  in- 
diciljtis  bbroium  ,  quod  sunt  feie  insciipli  de  rébus 
notis  et  ïllustribus,  trompé  par  les  titres  des  livres, 
Cic.  De  Or.  2,  14,  61.  Reperti  sunl  duo  libelii  diveiso 
lilulo  :  aiten  Gladius ,  alteri  Pngio  index  erat,  on 
trouva  deux  livres  diversement  intitulés  :  fun  avait 
pour  titre  Gladius,  l'autre  Pugio  ,  Stiel.  Cal.  49.  -"^^ 
orationis,  Liv.  38,  56.  — Au  bas  des  taMeaux,  des  sta- 
tues :  inscription,  légende  :  Nec  quaîris,  quid  qnaque 
index  sub  imagine  dical ,  Tibull.  4,  i,  3o.  Tabula  in 
ledem  Matris  Matuta;  cum  indice  hoc  po>ita  est  :  Tib. 
SenijU'onii  Giacclii  consulis  iniperio  auspicîoque  legïo 
exercilusqne  populi  R.  Sardiniam  subegir,  Liv.  41,  28, 
8.  —  Catalogue,  liste  :  r-^  ])liilosoph<»runi,  liste  des 
philosophes,  Sen.  Ep.  3y  ;  *-^  poetanim,  liste  des  poê- 
les. Quint.,  —  li  )  pierre  de  touche  :  In  diiilim  sibcem, 
qui  nnne  quoqiie  dicilui"  index,  Ovid.  Met.  2,  706. 
—  L'aiguille  ijuiiudique  l' heure  sur  les  horloges.  M,  L. 

Indi,  oruu),  m.,  loy.  Indus,  a,  um. 

Indï,  ornm  [Hoiat,  i,  ou  12,  r.  56;  Plin,  6,  16, 
20,  23;  Mêla  i,  2;  3,  5.  cf.  7;  Kirg.  Mn.  6;  Cic; 
Isidor.  Orig.  g,  2;  Propert.;  Amm.  Marc.  i4>  9; 
'IvÔoi,  Herodot.  3,  102  ;  j¥dian.  4,  20  ;  Dionys.  Pe- 
rieg,  V.  1107  ;  ^^/'rti.  I,  59  ;  i5,  ^.  594;  16, /'.  524  ; 
Mlian,  de  Animal.  4,  27,  4ï,  10,  ^i  ;  cf.  16  j  Arrian. 
Exped.  Alex.  5,  S  sq.;  Arrian.  Indic,  c.  10;  Theo- 
phrast.  Hist.  Plant.  4,  4  î  Constant,  Prophyrog.  de 
Themaf.),  hab.  de  Tliide.  —  f^i''S'  Georg.  4.  "»'.  2o3, 
désigne  par  Indi  les  Éthiopiens,  et  Ovid.  Fast.  3, 
V.  720,  les  Arabes. 

liidi  Ostia,  Mcla^  3,  7  ;  Ptolémée  indique  de  TO. 
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à  rE.  sept  embouchures  :  —  »)  Sa-apa,  auj.  Pilty  ; 
—  b)  Sinlhum  Ostium  .  auj.  Darrnway;  — c)  An- 
rcum  Ostium,  auj.  Ritsciitl ;  —  d)  Ciiariphus,  auj. 
Fetty,  Fitty;  —  e)  Sapaia  ;  —  f>  Sabalassa;  —  ^^ 
Louibare.  Peut-être  Ar/iwi.  Ind.  c.  21,  comprend-il 
cci  dtrnières  embouchures  par  le  mot  ôttipuya;. 
India;  cf.  Agunlum. 

Iiidïa,;e,  f.,  Cinde,  nui  s'étend  deptiis  V Indus 
Jusqu'à  la  Chine;  on  appelle  :  r^  citerîor.  la  partie 
en  deçà  du  Gange,  et  ^^  ulterior,  la  partie  au  delà 
de  ce  même  fleuve,  Plin.  6,  17,  ai;  Mêla  3,  7.  «-o 
mittit  ebnr,  f^irg.  Georg.  i,  57. 

Indïa,  Plin.  6,  17,  20  sq.;  22  sq.;  Cic;  Mêla,  3, 
7;  yirg,  Georg.  r,  r.  57;  Solin.  c.  104;  Amm. 
Marc  23,  20;  Jornand.  de  Btgnor.  Success,  p.  47; 
'IvSia,  Strab.  i5,  p.  479;  Polycen.  Strat,  4,  3,  3o  ; 
Joseph.  Antiq.  i,  6;  Estlier.  i,  i  ;  8,  g;  y)  tÔjv  'IvSœv 
YTÎ,  Arrian.  5,  4  ;  ^  'IvSixvî  ,  .^lian.  de  Animal.  17, 
6;  Steph.;  Strab.  2,  p.  89;  i5,  ^.  495;  Theophrnst. 
Plant.  3,  5;  Ptol.;  Diodor.  i^p.  120;  Joseph.  Antiq. 
8,  2;  Pulycen.  Strat.  i,  i,  2;  i.  Maccab.  8,  S; 
HodJu  ,  Hondu  ,  Sacr.  Script.;  pays  dans  le  S.-E  de 
l'Asie,  borné  à  CE.  par  /a  Terra  Incognila,  au  JV.  par 
les  monts  Paropamisus,  Emodns  et  Imaus,  à  l'O.  par 
l'Ariane,  au  S.  par  la  mer  des  Indes;  il  se  composait 
de  /"ïndia  extra  et  intra  Gangem,  Ptol.  —  Indiens, 
r^  adj.:  pecus ,  Martial.;  ^-^-j  dens ,  //.;  cf.  Plin.; 
TnJus,  adj.  :  r^  ebur,  --^  ^irg.;  dens,  Ovid.;r-^  con- 
cliFe  ,  Propert. 

Iiidia  Australie,  Luen.  Inde  méridionale. 

ludia  extra  Gangem,  :?ièxTÔçra-YY°^  'Ivoix^, 
Ptol.;  bornée  à  l'E.  par  la  Sinatum  Regio,  au  DJ. 
par  [la  Serica,  la  Sc)lhia),  les  Emodi  Montes,  à  l'O. 
par  le  Gange,  au  S.  par  la  mer  des  Indes,  et  embras- 
sait le  S.-O.  de  la  Chine,  une  petite  partie  du  flcn- 
gole  oriental,  les  royaumes  d'Ava  et  de  Siam,  (  Yudia- 
Pi,  Meiang-Thai),  Tnncin,  Laos,  Lao ,  (iambnja 
(Cambodja,  Donnai)  et  les  des  de  Sumatra  c/ Java, 

Indïa  intra Ciangem,  i]  iwibç^T'ifyoM  'Ivoixt), 
Ptol.;  bornée  à  CE.  par  le  Gange,  au  iV.  par  les 
Emodi  Montes,  au  S.-O.  par  le  Paropamisus  M.,  à 
CO.  par  l'Arochosie  et  la  Gédrosie ,  au  S.  par  la  mer 
des  Indes,  comprenait  donc  le  S.  de  Mnltan,  Siudi, 
Guzurale  {Guzcrat,  Gnjrate),  le  pays  des  Marottes; 
Malabar,  Mayssur  {M)sore,  Maistore),  Travancor, 
Carnalik  (Arcot),  Coromandel,  Clrcar,  le  Bengale^ 
le  long  de  la  rive  méridionale  du  Gange,  Bahar,  Agra, 
Aulid  {Aude)  et  Dehli  (  Delhi,  Delli), 

ludia  Occideutalîs,  Cluv.  6,  11;  Luen.;  In- 
des occidentales,  c.-à-d.  les  Antilles  et  les  des  de  Ba- 
liama,  depuis  la  Floride  jusqu'à  C  embouchure  de  l'Ori- 
noco.  Souvent  aussi  i.  q.  Ameiica  ,  Cell. 

India  Orientalis,  Cluv.  2,  5;  Indes  orien- 
tales, Indes,  entre  la  Perse,  la  Tartarie,  le  Tibet, 
la  Chine  et  la  mer  des  Indes;  elles  portaient  ce  nom 
depuis  1 5oo,  puisque  les  marins  appelaient  l'Amérique  : 
Indes  occidentales  ;  cette  contrée  comprend  T Inde  an- 
térieure ou  C Hindofistan,  le  pays  entre  les  fi.  Indus  et 
Bramaputer,  et  la  presqu'île  en  deçà  du  Gange, 

Indiacum;  cf.  Fanum  St.  Fluri. 

ludibile,  c/n»i/a  Catalogne,  i.  q.  Incibili.  (  yT'c^i 
sans  doute  pas,  comme  qquns  le  prétendeuL,  Xerta, 
rilla  de  Catalqgne.) 

Indica»  "Ivôix^ô.  ^"^leph.;  cf,  Emporix.  ladiàtâe, 
'IvôtxÏTcti,  mieux  'Ivôix-fixat,  Steph.;  hab. 

IMJIANUS,  a,imi,  adj.  [India  ],  indien  :  ALBANO 
VITALI  EQ.  ALiE  INDIAN^  TRETVIRO ,  etc., 
Inscr.  a/i.  Grut.  5 19,  7. 

indic^bîlîs,  e,  adj.  [1.  indico],  qui  indique  : 
Signum  [acere  iadicabile  lelhargi,  Cœl,  Aurel.  Âvut, 
2,  3. 

indicâtio,  onis,/  f  i.  indice],  indication  de  la 
valeur  d'une  chose,  mise  à  prix,  taxe  {le  plus  soiif, 
anlér.  et  poster,  à  Cépoq.  clasiiqiic)  :  Su.  ludica,  fac 
ptetium.  Do.  tua  merx  est,  tua  inJîcatio  est,  taxe,  fais 
le  prix.  —  La  marchandise  t'appartient,  .c'est  à  toi 
de  faire  le  prix,  de  dire  ce  que  tu  en  veux.  Plant. 
Pers.  4,  4,  37.  Mellis  causas  alque  dilTer^nlias  nalio- 
nesque,  et  indicaliouem  in  apinm  ac  deinde  ilorum 
nalura  diximus,  Plin.  11,  24,  5o.  (  A^enditor  igno- 
rans)  ntin  debiiit  faiilis  esse  ad  lemerariatu  iudicatio- 
nem,  Ulp.  Dig.  19,  i,  i3.  —  Indication  pour  le  trai- 
tement d'une  maladie,   L.  M. 

îndïeâtïvus,  a,  um,  art)',  [x.  indico  ]  {poster,  à 
Cépoq.  classique),  nui  affirme,  affirma  t  i/ ;  en  terme 
de  gramm.,  qui  indique,  qui  désigne:  r^  niodns,  ou 
simplt  indicalivus,  Cindicatif,  le  mode  indicatif  Dio- 
med.  p.  329;  Prise.  819,  /*. 

*  îndicâtor,  ôris ,  m.  [  i.  indice],  celai  qui  in- 
dique,  indicateur  :  r^  uaturae  Âaaxagoras  {autre  U' 
çon:  indagator),  Solin.  40. 
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iiidicûtûra,  œ„ /.  [i.  iuJico],  iiiJicalion  du 
prix  il' une  cliosc,  prix,  taxe,  '  comme  iiidicatio  (  mot 
de  Pline)  :  NefjHe  est  liodie  miirrhini  alteritis  praî- 
staiilior  indicatiira,  Plin.  37,2,  7. /^^  duloruni,  ^rix 
fixé  voue  la  giiériso/>  d'une  maladie,  id.  2g,  l,  8. 

<i  INDICENDUS.ôXExto;  »,  (ju'ilncfaiu  pas  dire, 
Gloss,  PItilur,  [2.  ilidiro.  [ 

*  in-dïcens,  euli-;,  Paiiic.  [2.  in-dlfo],  (jtii  dit 
uont  Qui  ne  die  pas  qijehe  ;  s^non.  de 'Itou  dicell;^  : 
Non  mt;  indiceiile  luee  fiiiiit,  ces  choses  ne  se  font  pas 
sans  nue  Je  le  dise,  sans  mvn  ordre,  satis  mon  aveu. 
Ter.  Ad.  3,  5,  62. 

Indicetce,  'IvStx-flTat,  Sirab.;  lodigetes,  Pltn. 
3,  3;  'EvàiYiî«L,  Ptol.;  peuple  du  N.-E.  i/c /'His|ia- 
nia  Tarracon.^  entre  l'Uiida  *'/  Certiaria,  dans  la  Ca- 
talogne acltutlle^  près  de  la  côte. 

îndicina,  a.-,/.  [  index],  comme  indicinm,  dela- 
tio,  indication,  délation,  dénonciation  (mal  d'Jppu- 
lée)  :  Ob  indicitiiE  prxmiiini,  Jppid.  Met.  7,  p.  49^^» 
Ond.  r^^  notiiine  aliquid  accipei-e,  recevoir  ijt/clte  camtne 
prix  d^une  délation,  id.  ib.  6,  p.  SgS,  Otul. 

indïcïTa,  ae,  y^  =  \\\A\c'n\à  ,  prix  d' une  dénon- 
ciation, Jtd.  rict.  Art.  Rhr.  {éd.  A.  ilaio),  4,  4 
{peut-être  faut-il  lire  ÎDdicina.). 

indïcîum^ii,  n.  [wàe\],  indication^  dénoncia- 
tion, rapport,  révélation  (très-classititte)  :  Facite  in- 
diriuni  ,  si  qitis  vidit,  si  ijqn  de  vous  l'a  vu^  qu'il  le 
dise.  Plant.  Cist.  4,  2,  9.  Id  anns  niihi  injicium  t'ecil, 
la  vieille  me  l'a  rapporté.  Ter,  Ad.  4,  4,  7.  Eu  ipso 
leinpore,  qiio  fierel  indiciiim  conjiiralionis  in  senatu, 
dans  le  temps  oit  la  conjurution  était  dénoncée  au 
sénat,  Cic.  Divin.  2»  20,  46.'^^rei  alicnjns  aftV'i-re  ad 
aliqnem,  iJ.  Dom.  52.  * — '  déferre  ad  aliquitin, 
avertir  qqn.  Tac.  Ann.  1,  28.  Ea  res  est  Helvelii^  pcr 
indicium  ennnciata,  les  Helvétiens  en  furent  injormés 
par  des  rapports,  t'œs.  B.  G.  1,4-'^^  glaïude  scri- 
pluni  niisit,  per  qnod  cei  tinr  fieret  Cœsar,  Anet.  B. 
Hlsp'.  18.  Coiivirlus  iniiiriu  alicujus,  convaincu  par 
le' témoignage  de  qijii.  Sali.  Cat.  52,  36.  —  ^^  pro- 
filer!,  faire  des  aveux,  des  révélations  {en  jttstice, 
partlciU.  pour  obtenir  Cimpttnite)  ;  Sed  ipse  depre- 
licnsns,  ninilis  horlanlibiis,  indicinm  profilelur,  Sali 
Jng.  35,  (>.  Queni  falsa  su!)  proditione  Pelasi;!  lustjn- 
tcni  infando  indicio,  qnia  bella  vetabat,  Domisere 
neci,  par  une  dénonciation  fausse,  par  une  calomnie, 
Tlirg.  JEn.  2,  84.  —  De  même  r^^  oUt^vm,  faire  des  ré- 
vélations, Tac.  Ann.  il,  35.  —  B)  métapk.  —  V)  la 
permission  de  faire  un  aveu  (  donnée  par  les  com- 
plices) :  A'ellins  reus,  cmn  essel  damnatns ,  erat  indi- 
cinm posinlalurns;  qnod  si  impetnissel,  indioia  fore 
videbanlur,  Cic.  Att.  2,  24,  4.  —  2°)  salaire  d'une 
dénonciation  ou  d'une  déposition  :  Couscripserunl 
commnniler  edictiun  cum  pœna  atqne  indicio,  Cic. 
OJJ.  3,20,  80;  /./.  fat.  11,25.  In  lance  argenlca  iii- 
dicinni  el  lidem  pra-feiebal,  l'etron.  Sat.  97.  Si  libi  in- 
dicinm dcdero,  ni  fogilivuni  meum  indices,  vel  fnrem 
reruni  mearum ,  Ul/i.  Dlg.  12,  5,  4. 

II  )  en  génér.,  signe,  marque,  indice,  trace,  preuve  : 
«^  et  vestigia  veneiii,  traces  el  preuves  du  poison, 
indices  d'empoisonnement,  Cic.  Cluent.  10,  3o.  < — >  at- 
q|ie  argumenta  certissima  scderii,  preuves  Irrécusables 
d'un  crime,  id.  Catll.  3,5,  i3.  <^  scelcruju  osteiijcre 
et  periculornm  signa  pateljcere  ,  Auct.  Har.  resp.  12. 
'^  parricidiorum,  Cic.  Sali.  27,  17.  <~o  aninii,  Auct. 
Cic.  in  Sénat.  4.  >~  insigne  niete  erga  te  benevolen- 
li;e,  marque  éclatante,  témoignage  non  équivoque  de 
ma  bienveillance  pour  toi,  Cic.  Fam.  7,6,  i.  Res  in- 
dicium ha;c  facit,  qim  pacio  factura  volueris.  Ter. 
Hcc.  4,  I,  3l.  —  . — '  dare,  comme  a^lnuicve, prouver , 
montrer,  faire  la  preuve  :  Quod  indicium  dent, 
rarro,  L.  L.  g,  i3,  19.  ^^  cdere,  même  si  g  ni  f.  Lucr. 
2,  557.  Indicio  esse,  servir  de  preuve,  montrer,  prour- 

'V .'  "^  ^'^  ^'^  'P**-'  '^''''>  ^'''■-  ^^-  /""'  ■''-  '*'  '■'^'  ii- 
dicio  snnt  sexdecini  voiuir.ina  epistolarum,  Ncp.  Att. 
i6.  Quae  domus  erat  ipsa  indicio  tni  criulelissiiiii  du- 
minatus,  Auct.  Dom.  42.  Hos  (  lanros)  canda  in  spe- 
bncam  Irados,  \ersisqni-  viaium  Iiidiciis  ra|ilos,  las 
traces  de  leur  marche  etaut  retournées,  c.-à.d.  en  les 
faisant  marcher  à  reculons,  f'irg.  /En.  8,  211.  Al  sa- 
por  indicinm  faciel,  la  saveur,  le  gotit  servira  d'indi- 
cation, id.  C.eorg.  2,  24(1.  Indicio  est  tiaclu  surgens 
oFeaster  eodem  PInriinns,  id.  ib.  2,  i8ï.  —  Avec  des 
propositions  relatives  :  Mibi ,  ([uale  ingeiiium,  baljcre»,. 
nidiciu  fuit  oratio.  Ter.  Ifeaut.  2,  4,  4.  Quam  \ere 
de  eo  foret  indioalinn,  oralio  indicio  fuit,  montra  com- 
ilen  on  l'avait  bien  juge,  Aep.  Lys.  3.  —  l'ostcp.ani 
indicium  est  faclom,  dcmplo  auro,  tanluiidem  argcnii 
In  id  coronarium  opus  adiiibilnm  esse,  lorsqu'un 
éprouva  tor  de  cette  couronne  par  la  pierre  de  touche, 
on  reconnut  que  l'ouvrier  in  avait  gardé  une  partie 
qu  U  avait  remplacée  par  autant  d'argent,  Vitr.  9,  3. 


INDI 

îiiilïcBVUS,  a,  um,  adj.  [r.  îndico],  eiiù  montre,  ' 
qui  ifiJi'iiie,  Not.  Tir.  p.  90. 

1.  îndïco,  âvi,  âliitn,  are,  v.  a.  (indîcasso,  is, 
pour  inJicavero,  is,  Plaut.  Pœn.  4,  2,  66  ;  Rud.  4,  3, 
89),  inditfiicr,  moutn-r  (  très-classique)  —  I)  fii  gcfiér.  : 
indiquer,  montrer,  dcnoncer,  révéler,  dcvuHer,  trahir, 
découvrir,  faire  voir.  —  X)  r/j  pari,  des  personnes  : 
Puer  ille  ronsrius  perlimiiit  :  rem  omnem  doiniiiiE  iti- 
dicavit,  il  révéla  tout  à  sa  mat'lrcsse,  i  ic.  Cluent.  64. 
80.  Catilina  non  se  piirgavit,  .sed  indJcavit,  CoiiHna 
ne  s'est  point  justifie,,  il  s*est  trahi,  iil.  Mur.  25,  5i, 
'"v^  conscios  deleinUe  lyrannidis,  dénoncer  les  conjuré'- 
qui  dci-aienl  anéantir  la  tyrannie,  ses  complices  de 
conjuration  contre  le  tyran,  id.  Tusc,  2,  "il,  5y..  Non 
me  hanc  rera  patri.  ['l  er,il  gesta  ,  indl^as^e?  Ter. 
Jdelph.  4,  4i  19.  Aticilla  qna^dam  indicalurani  se 
causam  piiblicic  pestis  professa  est,  qu'elle  jernit  con- 
naître la  cause  de  ce  fléau  JuiôliCf  Liv.  8,  iS,  4*  — 
1^^  de  <'onjuratioiie,  dévoiler  la  conjuration.  Sali.  Cat. 
4*i,  4.  '■^  a!i(pnd  in  vulgns  ,  publier  qqche,  le  porter 
à  la  connaissance  du  public,  Cic.  Univ.  1.  r^  est  dc- 
lidis^sc,  argnisse ,  acciisa.sse  et  ronvicisse,  l/lp.  Di^. 
5o,  16,  1^7.  —  B  )  e/i  pari,  de  choses  et  d'objets  abs- 
traits :  Yultns  indieal  mores,  /e  visage  indique  les 
mœurs,  Cic.  Leg.  1,9.  Dlcendî  f^*nus,  (|uod  i'nerit  in 
iilioqur,  orationes  nirinsque  etiain  po-ileri^  indica- 
hiiul  ,  /(/.  Brut.  94,  3^4-  "^  laienmi*  dolorem,  trahir 
sa  douleur  par  ses  larmes  y  Nep.  j4tt.  4  'ifi'i-  Hoc  res 
ip>a  iiidicat,  cela  se  voit  de  soi-même.  Ter.  Eun.  (^^ 
i,  16.  14  esse  vernm  parva  \ixc  fabeila  indîeul,  celte 
netile  fable  prouve  cette  vérité,  Phœd,  i,  r5,  3.  Su- 
jmiriiia  maxime  indicanl  fasînm  ,  l'orgned  se  révèle 
surtout  par  U  jeud.es  sourcils,  Plin.  1 1,  37,  5f,  — Au 
pass.  :  vElas  Neterinorum  indit-atiir  denti'bus,  id.  ib. 
6  i,  — B  )  c«  génér.j  iz/diquer  simplement,  donner  un 
léger  aperçu^  faire  connaître  sommairement ,  men- 
tionner :  Prinsqnam  Iia;c  generalim  pei'sequaraiir,  in- 
dieaie  convenir,  qn?e  prodifi  Oiiesicritus,  Plin.  6,  23^ 
2(1,  rv  aliqiiid  obiler,  indiquer  qqche  en  passant,  id. 
'i3,  1,  5.  ^'^  nominalini,  id.  r5,  14,  i5.  ÏJt  iad'icavî- 
nnis,  id.  26,  t5,  24. 

II  )  particuL,  indiquer  le  prix  ou  la  valeur  d'une 
cliosn,  taxer,  estimer:  Hanc  emc.  Do.  modo  nt  sciam, 
([uanli  indicet,  etc.,.  que  Je  sache  seulement  ce  qu'il 
en  demande , Plaut .  Pt-rs.  !\,  4,25.  Indica,  fnc  perlium, 
id.  th.  37.  Cum  postulasse! ,,  ut  sibi  fundiis,  cnjiis 
eriiplor  erat,  senicl  indicarelur,   Cic.  Off.   3,  r5,  62. 

2.  iu-dïco,  x.i,,  Glum,  ^.{impér.  un\ice,  Plaut. 
Pseud.  I,  5,  i33;.  iudixti  pour  inâïxisi'i apud  Front, 
de  Celi.  Ep,  3.)  V.  «7.  [  I.  iiidico],  faire  savoir,  pu- 
blier^ annoncer,  notifier^  déclarer  publiquement  (  très-- 
classique)  :  Tolius  Galliœ  concibum  Bibracle  indiei- 
tin-,  on  convoque  une  assemblée  de  tonte  la  Gaule  à 
Hibracte  ,  Cœs.  B.  G.  7,  63.  Kom;e  ditruni  viginli 
suppbeatio  indiritur,  on  ordonne  à  Home  vingt  jours 
de  prières  publiques,  id.  ib.  go.  --v^  exercilnni  in  aH- 
queui  locnm ,  donner  rendez  vous  à  l'armée  dans 
un  lieu,,  Liv,  6,  12.  Belluni  populo  R.  sno  nomim' 
indixil,  //  déclara  la  guerre  en  son  nom  au  peuple  ro- 
main, Cic.  Catil.  2^6,  14.  .-^  justltium,  déclarer  la 
pistice  suspendue,  id,  Fliil.  5,  12,  3'i.  '■^  familiaiibus 
cœnas,  s'annoncer  comme  convive,  faire  savoir  à  ses 
amis  qu'on  ira  manger  chez  eux,  s'inviter  à  dinar 
chez,  eux,  Suet.  Ner.  27.  r^  iler,  ^'^irg.  Mn.  7,  468. 
f-^  funus,  invitera  un  enterrement,  Suct.  Cœs.  84.  -"^ 
niiiliitain  ,  fixer  une  arnende,  Plin.  ïS',  3,  3.  r-^  Iribn- 
Inni,  Liv.  4,  60.  r^.-  .servorum  numerum  et  pondus 
ait;eiiti  seaaloribus,  fixer  le  nombre  d'esclaves  et  le 
pnids  d'argenterie  {qui  ne  doivent  pas  être  déf>ci.\sés)^ 
Tac.  Hist.  3,  5S,  Horreis  pr.Tclusis,  popuU»  t'anieni 
indixil,  //  condamna  le  peuple  à  la  famine,  Suet.  Coi. 
26.  f^»  sibi  ,  s'imposer  qqche,  s'en  ffiirc  un  devoir  : 
el  indixil  .•iibi  palieutiam,  San.  Ep.  i23. 

*  indïctïcïutty  a,  umv  adj.  [%,  iadico],  imposé  : 
r^^  unera,  Cassiod.  P'ariar.  5,  14. 

ÎHidiciïo,  ônis^/.  [2.  indice],  indication  d'une 
taxe,  imposition,  impôts  taxe,  contr'dtution  (mot  pos- 
ter, à  Auguste):  Nec  iio\  ïs  indiclionJbus  pressi ,  ad 
vetera  tributa  dcrieiuut ,  on  ne  les  voit  plus,  écrasés 
pat'  les  charges  nouvelles,  manquer  île  forces  pour 
payer  les  anciens  tributs^  Plin,  Pajieg.  29.  Si  l'undo 
iudicliones  temporari»  indtclx  sint,  Paul.  Dig.  33, 
2,  28.  —  Legs  à  l'Église  pour  faire  dire  des  messes 
pour  les  morts  :  r^  pio  anima,  L.  M, 

*  îiidictïônûUNy  e,  adj.  [indiclio],  de  taxe  ex- 
traordinaire :  t^^  auguienlum  oblatum  sibi  humi  pro- 
jecil,  ^niniian.    12,  3. 

iudîctîvu!»,  a,  uno,  adj,  [2.  indico  ],  annonce 
par  le  crieur public  :  n  r^  funus,  ad  quod  per  piieco- 
neni  evocabuului  ",  Fcst,  p.   ro6,  Mull, 

1.  indictud» ,  a    ua>    Partie,  de  2,  indicov 


INUl 


207 


9.    îri-flictns,  a,  nm,   adi.[-x.   indîctiis  ], —  I) 

(/■//  n'a  pas  été  dit,  dont  on  n'a  pas  parlé  [très^clas- 
sique)  :  Quod  dictnni,  indîctum'st  :  quod  modo  ciat 
ratnni  ,  inilum  est ,  ce  qui  a  été  dit  n'a  pas  été  dit  : 
ce  qui  avait  été  décidé  ne  l'est  plus.  Ter.  Phorm.  5, 
7,  58.  Qua'  tiim  recinerjt,  ea  se  nec,  ut  indirla  siut, 
revocare  posse,  les  choses  qu'il  a  dites  alors,  il  ne  pent 
ni  les  rappeler,  de  manière  qu'elles  n'aient  point  été 
dites,  qu'elles  soient  non  avenues,  Liv.  5,  i5,  10.  Nec 
tu  carniinibus  nostris  indicrus  abibis ,  tu  ne  t'en  irat 
point  sans  avoir  été  célébré  dans  mes  vers,  f^irg.  JEn.  7, 
r33.  Dicam  insigne,  recens, adhtir  Indictnm  ore  alio, 
qu'aucune  antre  bouche  n'a  dit  encore,  Hor.  Od.  3, 
25,  S.<-oindicIacausa,ia/M  qu'on  ait  été  admis  à  se  jus- 
tifier, sans  entendre  l'accusé,  nu  sans  avoir  été  entendu  : 
l'I  dictator,  quen»  vt-lict  civinm,  mdicla  causa,  Impnne 
posset  occidere,  Cic.  Leg.  1,  i5,  42;  de  même  r^cau%3i 
in  abcpiem  animadvertere,  id.  Fam.  5,  2,  8.  r«^  causa 
civeni  R.  capitis  eondemiiare,  id.  Rabir,  perdneU.  4, 
12,  /'>«-■  causa  forlunis  omnibus  everli ,  id.  V'err,  2,  2, 
17,  43.  Rem  iridicla  causa  judicatam,  id.  Phil.  2,  23, 
55.  — II}  indicible,  ineffable,  inexprimable  [en  ce 
sens  il  ne  se  trouve  que  poster,  à  l'époq.  classique  )  : 
Deum  cœleslem  ,  iudulum  ,  innominabitem  ,  Appui. 
Dogm.  Plat.   I,  p.    190,  Ond. 

iiidiciBlum  9  i,  n.,  et  indïcîiIaN,  i,  m.  dim. 
[\\\à\i\\  petite  table  des  matières,  petit  index  [rare, 
et  poster.  àCépoq,  classique  '.  Qu.t  ad  urbem  perti- 
nent, indiculi  rohîcrentis  lectione  nosrelt.s,  Symmach, 
Ep.  6,  49.  (^apila  remm  sulijecto  indiculo  slrictim  nt)- 
tavi,  id.  Ep.  7,81. 

Indionm  Uare,  et. 

ludfcus  Oceuiins;  cf  Seneca,  Quast.  4,2; 
Mêla,  I,  2  ;  3,  5  ;  /.  ^.  Eijthr.Tum  Mare. 

Indiens,  a,  nm,  adj.  [  India  ],  indien,  de  l'Inde  : 
-^^  elephanli ,  Ter.  Eun.  3,  r,  23.  --^pfendcs.  éU' 
pliants,  Mar!.  5,  37,  5.  «^-^  cornu,  la  dent  de  l'éléphant, 
l'ivoire,  id.  i,73,  4.'''^aqtia,  Ovid.  Pont,  i,  5,  80.^^^ 
margarita,  Petron.  Sat.  55.  —  Abioll  :  Indicuni ,  i, 
//.,  indig-o,  drogue  bleue  pour peind're  et  teindre,*  Plin. 
33,  13,67»;  35,6,  56. 

indi'dem,  adv.  [  inde  idem],  delà  même  :  —  I)  en 
pari,  des  lieux  :  <-w  ne  Âmeria,  an  bosce  ex  urbe  sica- 
rios  ?  sont-ils  d'Amérie  comme  lui.  ou  qnelijues-uns  des 
brigands  dont  Jiome  est  infestée?  Cic.  Rose.  Am.  27, 
74- ''^Tbebis,  également  de  Thèbei,  Nep.  Enam.  5.e^ 
ex  A  vent  i  no,  Liv,  3g,  12,  1.  —  IIj  en  pari,  des  choses  : 
de  la  nicnie  chose  :  Unde  siniile  diici  po!<'st  (  potest 
aulem  ex  omnibus)  indidi'm  \ei-bnm  unum  ,  quod 
siuiilitudinem  continet,  biinen  afiert  crationi,  tuut 
objet  dont  on  peut  tirer  une  comparaison  [et  de  tout 
objet  on  en  peut  tirer)  fournit  aussi  une  expression 
figurée  qui,  à  l'aide  de  cette  comparaison,  dont  elle 
renjcrme  l'idée,  répand  de  l'éclat  sur  le  discours, 
Cic.  De  Or,  3,  40,  i6i,  r-^  venena,  Liv.  39,  8,  7. 

in-«liffërens,  enlis,  flr^.  [2.  in-differens],  qu/ 
n'est  pas  difjérent,  indifférent,  équivalant  [aux  yeux 
de  qqn)  [ne  se  trouve  dans  Cicéron  qu'une  seule  fois 
comme  traduction  du  grec  àStacpopûv  ;  ailleurs  il  est 
poster,  à  Auguste)  :  Quod  illi  àSi-içopov  dîcun!, 
id  niilii  ila  occurrit,  ut  indiffercns  dicfieni,  ce  qu'ils 
appellent  àSioéïïopov,  y'rt/  cru  pouvoir  le  traduire  par 
indifférent  [c.-à-d.  qui  tient  le  milieu,  qui  n'est  ni 
bien  ni  mal).,  de.  Fin.  3,  16,  53.  —  En  pari,  des 
personnes  .•  indifférent,  à  qui  tout  est  égal,  peu  dij- 
ficile  .-  Nam  eirca  vicl'um  C.  Oppins  aileo  indifféren- 
te m  fuisse  docel,  ul  alï  bospitc  coiuiitnm  oleum  pro 
vindi  apposilurn,  aspi'rnanlibus  cettris,  solnui  eliam 
birgins  dical  appelisse,  Oppius  nous  apprend  qu*il 
[  César)  était  tellement  indiffèrent  pour  la  nourriture 
[si  peu  difficile),,  Suet.  Cœs.  53.  -—  En.  t.  de  gramm. 
en  pari,  d'une  syllabe  :  douteuse,  qui  n'est  ni  longue 
ni- brève,  qui  peut  être  indijjéremmcnt  longue  ott  brève 
=  sjllaba  anceps  :  Clausula  e  !oni;is  (linii>sinKi  t-st  :  s<*d 
cKident  et  brèves,  quainvis  jiabealur  indiflfieus  ul- 
tima ,  (^uifitil,  Inst.  9,  4,  93.  —  De  là 

Adv.  indiffcrenter,  indijféremmentj  indistinctement' 
[poster,  à  yfuguste)  :  f^  uti  »lra(|ui'  appellationo , 
employer  iudl/Jéremment  Cune  ou  l'antre  dénomina- 
tion, Quintil.  Inst.  11,  3,  i.  r^  uli  bis  litfris,  Gcll. 
lo»  24,  8.  —  Avec  indifférence  :  r^  ferre,  supporter 
sans  s'émouvoir,  avec  indifférence  :  Occisnin  eum  po- 
pulus  indiffcrenter,  mib's  iiravissime  tutil.  Suet,  Dom. 
23.  /-^  vivere,  mangvr  de  tout  indifféremment.  Scribe 
Comp.   1 22 . 

indiffereiifer,  adv.,  voy.  indifferens,  à  la  fin. 

*  înMlifférvntïa,  œ,  /  [indiflerens],  égalité, 
synonymie  :  Hoc  ego  scripsi  de  ntriusque  \ocabuli 
iudifferentia.   Gell.  i3,  3,  0. 

indlfficultcr,  adv.,  sans  difficulté.  Cl.  Mamcrt. 
Stat.  anim.  J,  21  med. 
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indïçéna,  .-e,  f.  [indu-gigno],  indigène,  né  dans 
le  pays  ;  subst.y  un  indigène  {trcs-classique  ;  mais 
n'tst  ni  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Ne  velus  in- 
Uigeiias  nomen  mutare  Latinos,  NeuTroas  fieri  jubeas, 
n'oùtige  point  les  Latins  indigènes  à  changer  leur 
vieux  nom  et  à  devenir  des  Troycns,  ^irg.  JEn.  i-Xy 
823.  f^  coloiii ,  Colum.  I,  7,  3-  t^  majores  eonini , 
iïV.  il,  3o,  80.  — r>^  bos,  bœuf  du  pays,  Ovid.  Am. 
3,  i3,  4;  Col.  6,  a,  12.^-^apri,  Ovid.  Met,  14,  343. 
r^  vintiin,   vin  du  pays,  Plin.  i4i  6,  8,  72. 

iii«lïi;'cn8  ,  eiitis,  Pa,  rfindigeo. 

inilïsfentïa,  œ,/.  [iudigeo]  — I),  le  besoin,  la 
nécessité  [ne  se  trouve  que  quelquefois  dans  Cicé- 
ron) :  A  natura  mihi  videlur  putiu^,  qtiarii  ab  iiidi- 
genlia  orta  amîciùa,  Camitié  me  parait  être  née  plu- 
tôt de  la  nature  que  du  besoin,  Cic.  Lœl.  8,  27,  — 
11)  avidité,  exigence,  appétit  insatiable  :  r^^  est  libido 
iiiexplebilis  ,  l'avidité  est  une.  cupidité  insatiable,  id. 
Turc.  4,  9,  21.  Subjecla  siint...  libidini  ira,  excan- 
descentia,  odiuni,  inimicitia ,  discordia,  iudigentia, 
desideriuni,  id,  ib.  4,  7,  16. 

*  indïg'ënu!)  9  a,  um,  adj.  [indigena],  comme  in- 
digeua  ,  indigène,  né  dans  le  pays,  du  pays  :  Mox  in 
urbe  Latia  advena  studiorum  Quiritiimi  indigenum 
sermonem  excolui ,  yéppul.  Met.  i,  p.  9,  Oud. 

indïg'éO)  ui,  ûre»  v.  n.  [indu-egeoj,  manquer  de, 
être  dépourvu  de,  avoir  besoin  de  {très-classique)  avec 
tahl,  :  r-^  bona  existimalione,  avoir  besoin  de  t estime 
de  qqn,  Cic.  Rose.  Com.  i5,  44.  ^^  pecunia,  manquer 
d'argent,  Nep.  Ages.  7.  f^^  medicina ,  id.  Alt,  21. 
r^  lis  rebus  ,  qiiœ  ad  oppugnalionem  castrorum  sunl 
usui,  manquer  des  choses  nécessaires  pour  le  siège 
d'un  camp,  Cœs.  B.  C.  4)  35.  — II)  en  génér.  A) 
avoir  besoin  de,  demander,  exiger  —  a)  avec  le  géni- 
tif [très-classique  en  ce  sens)  :  Quœ  ad  consolandiim 
majoris  ingenii,  et  ad  ferendum  singnlaris  virtulis  ia- 
digenl»  il  faudrait  pour  que  je  pusse  vous  en  consoler, 
plus  d'esprit  que  je  n'en  ai,  et  il  faut  un  courage  au- 
dessus  du  -vulgaire  pour  s'y  résigner,  Cic.  Fam.  6,  4» 
2.  Indigeo  lui  coasiVii  j  j'ai  besoin  de  tes  conseils,  id. 
Att.  12,  35,  2.  r^  alterius,  avoir  besoin  des  autres  ou 
d'autrui,  td.  Amie.  r4,  5i.  —  P)  avec  l'ace,  (antér.  à 
l'époque  classique)  :  Dives,  qui  ut  Deus,  nihil  indi- 
gere  videtur, /e  riche  qui,  comme  Dieu,  semble  n'avoir 
besoin  de  rien,  yarr.  L.  L.  5,  17,  27.  — y)  avec 
l'infin,  :  Hoc  plane  iudigeo  addiscere  ,  j'ai  grand  be- 
soin d' apprendre  encore  cela,  Gell.  4,  i,  6. —  Impers.: 
Cuni  prjesidio  earum  indigelur,  on  a  besoin  de  leur  se~ 
cours,  Plin,  10,  27,  Sg.  —  B)  désirer  soupirer  après, 
aspirer  à;  avec  le  gén,  (très-classique)  :  Contemnere 
omnes  libidioes  :  non  auri ,  non  argeuti ,  non  celera- 
ruin  lerum  indigere,  se  soucier  fort  peu  de  l'or,  de 
l'argent  et  des  autres  biens,  Cic.  Sull.  8,  25.  —  De  là 

iudï^eus  9  enlis,  Pa.,  qui  a  besoin  de,  qui  man- 
que de  —  a)  avec  le  génit.  .•  Quid  eniui  ?  Africnnus 
iudigens  mei?  Minime  hercle  :  at  ne  ego  quidem 
illius,  quoi!  Scipion  t  Africain  avoir  besoin  de  moi  ? 
El  moi-même  quel  besoin  ai-je  de  lui?  Cic.  Lœl.  y,  3o. 
f^  alienarum  opum  ,  Nep.  Reg.  3.  r^  praesidii,  Auct. 
B,  Hisp.  17.  —  p)  avec  l'abl.  [poster,  à  Auguste)  : 
Cules  oleo  indigentes,  pierres  à  aiguiser  qui  ont  besoin 
d'huile,  Plin.  36,  22,  47,  Disceplalio  niuHa  cura  in- 
digens ,  discussion  qui  demande  beaucoup  de  soin, 
Gell.  i4)'-i,  i3.  —  B)  substanlivt,  un  indigent^  un  pau- 
vre :  Indigentibus  bénigne  facere,  Cic.  iSff.  2,  i5,  52. 

1.  ludïg-es,  etis  ,  m.,  voy.  Indigetes. 

*  2.  iudïg'eSy  is,  adj.,  comme  iudigens  [  iudigeo], 
privé  de,  qui  manque  de  :  Quem  œtate  exacta,  indi- 
geni  liberum  lacerasti,  orbasti,  exstinxiâti,  Pacuv.  ap. 
Cic,  De  Or.  2,  46,  193, 

indïg^estey  adv.,  voy.  indigeslus,  a,  um,  à  la 
fin. 

*  indijs^estïbïlis,  e,  adj,  [2.  in-digero],  indi- 
geste,  Theod.  Prise,  de  diœt,  6. 

*  in-dîg^estio,  ônis,/.  [2.  in-digestio],  crudité, 
indigestion  :  Ad  oralionem  libi  nocte  surgenli  non 
indigeslio  ructum  facial,  sed  inanitas,  Hieron.  Ep, 
22,  17.  Persicorum  caro  ejus  (stomachi)  indige- 
slionem  facit,  Gargil.  dePomp,  [ed,  A.  Maioin  Class. 
Auct.  t.  ^f  p.  479« 

iu-dïgestus,  a,  um,  adj.  [2.  in-digestus],  «on 
mis  en  ordre,  non  digéré,  confus,  embrouillé,  sans  or- 
dre, indigeste  (poét.  et  poster,  à  Aug.)  :  Chaos,  rudis 
indigcstaque  moles,  le  chaos,  masse  brute  et  confuse, 
Ovid.  Met.  I,  7.  r>o  siniplicilas,  Plin.  i3,  i5,  3o.  r^ 
turba,  masse  confuse,  indigeste,  id.  17,  10,  12.  — 
II)  particul.,  en  pari,  des  aliments,  qui  na  pas  été 
digéré,  indigeste  :  Indigestum  est  enim  et  crudum , 
quod  egeiitur  e  corpore  niuliebii,  et  quasi  iufiimuu) 
efOuit,  Macr.  Sat,  7,  7.  —  De  là*  Adv.  indigente, 
sans  ordre,  confusément  :  Qtias  brcviter  et  indigeste 


et  incondite  annolationibus  ,  tractationibus,  lectioni- 
busque  variis  feccraniiis,  Gell.  prœf.  3. 

Iiidi^ëtes,  um  ,  m.  plur.  [forme  access.  INDI- 
GENS,  en  pari.  d'Énée,  Inscr.  Pompej  in  Bullet. 
archcol.  Napol.  3,  1846,  p,  35)  [  indu  =  in-gigno  ], /i-j 
indigetes,  c.'à-d.  les  héros  du  pays  qui  après  leur 
mort  ont  été  élevés  au  rang  de  dieux  futélaîres  du 
pays  :  «  Patri  Dii  sunt,  qui  prœsunt  singubs  civita- 
tibus,  ut  Minerva  Atbenis,  Juno  Carlhagini  :  indi- 
gentes auleni  proprie  sunt  Dîi  ex  homiuibus  facii, 
quasi  in  Diis  agentes  »,  Servius  ad  f^irg.  Georg.  r, 
498.  Lares,  Dii  Novensiles  ,  Dii  Indigetes,  Divi  quo- 
rum est  potestas  nostrum  hosliumque,  formule  de 
prière  dans  Liv.  8,  9,  6.  —  Au  sing.  Indiges,  élis  : 
Indigetem  vEneam  scis  ipsa,  et  scire  fateris,  Deberi 
cœlo ,  qu'Enée  a  sa  place  marquée  nu  ciel  parmi  les 
Indigetes,  yirg.  ^n.  12,  794;  Gell.  2,  i6,  9.  — 
«  Indigetes  dii,  quorum  nomina  vulgari  non  ticet  »  , 
Fest.  p.  106,   "liai. 

Indïjsrëtos^  cf.  Indicetœ. 

Indï^'etÏK  JoTÎs  EiUcas,  Plin.  3,  5;  bois  dans 
le  Latium,  entre  Larirentrim  elle  fl.  Numicius.  ^i'g- 
12,  V,  794,  cf.  Aurel.  Vict.  de  Orig.  Gent,  Rom.; 
Tibull,  2,  eleg.  5.  ad  ^î^neam;  Dtonys.  Halicam.  i. 
p.  52,  désignent  par  Indiges,  èiis,  Enée  comme  dieu 
tutélaire  du  pays. 

indigéto  ou  inAi^tiOf  â\'i,  âtum,  i,  v.  a.,  t.  de 
la  langue  religieuse,  invoquer  une  divinité,  lui  adres- 
ser des  prières  sous  son  nom  :  Namque  Virgines  Vesta- 
les ita  indigelaut,  Apollo  Medice,  ApoUo  Pœan  ,  les 
f'estales  invoquent  les  dieux  sous  les  noms  suivants  : 
Apollon  médecin,  etc.,  Macr.  Sat.  i,  17  ;  c/!  .*  «  In- 
digitaudo  imprecanto  »,Fest.  p.  114,  Mull. 

indi^itâmenta»  ôrum,  n.  plur.  [  indigilo  ],  ri- 
tuels indiquant  les  noms  des  divinités  et  la  manière 
de  les  honorer  :  ApoMinis  nomen  Pompiliana  indi- 
gitamenta  nescire,  Arnob.  2,  95  ;  Serv.  ad.  Georg.  i, 
21.  «  Indigilamenta,incantamenta  vel  indicia  »,  Fest. 
p.  I  r4,  Mûll, 

iudï^ilo,  Toy.  indigeto. 

indi^uûbundus,  a,  um,  adj,  [indignor],  rem- 
pli d'indignation,  indigné,  révolté:  Illa  muliebriter 
indignabuuda,  nibil  de  communi  fdia  secum  consul- 
latum,  Liv.  33,  57,  7.  f^  et  clamitans ,  Suet.  Aug. 
40.  r^  animo  irritalo,  Gell.  19,  9,  8. 

iiidignans,  antis ,  Pa.  iTindignor. 

îndîjsfiianter,  ro)-.  à  la  fin  f/'iudignor. 

iiidi^nâtïo  ,  ônis,  /.  [indignor],  indignation 
(très-classique)  :  Drapes  sive  indignatione  et  dolore 
vinculorum,  sive  timoré  gravioris  supplicii ,  paucis 
diebus  sese  cibo  abslinuit,  alque  ita  interiit,  soit  in- 
dignation et  dépit  de  se  voir  enchaîné,  soit  crainte 
d^un  sui>plice  plus  cruel  encore,  etc.,  Hirt,  B.  G.  8, 
44-  «"^  bberrima  ,  indignation  qui  éclate  sans  réserve, 
Hor.  Epod.  4,  10.  f-^  erumpens  animo  ac  pectore  , 
f'ell.  2,66.  r^^  senalus  tanta  exarsit,  ut,  etc.,  findi^ 
gnacion  du  sénat  éclata  avec  tant  de  vivacité,  que,  etc., 
Plin.  33,  1,6,  —  Indignationem  alicujus  in  se  con- 
verlere ,  attirer  sur  soi  l' indignation  de  qan,  id.  9, 
3o,  48.  *~^  movere,  exciter,  soulever  l'indignation, 
Liv.  4,  5o,  I.  Au  plur.  :  indlgnaliones  publics,  l'in- 
dignation publique,  id.  3,  48,  9.  —  B) particul.,  l'in- 
dignation^ comme  fg.  de  rhélor.,  excitation  de  l'indi- 
gnation :  ti  r^  est  oratio,  per  quam  conncitur,  ut  in 
aliquem  hominem  magnum  odium,  aut  in  rem  gravis 
oft'ensio  concitetur,  Cic.  Inv,  i,  58,  100.  Ex  iis  rebus, 
quœ  personis  et  quœ  negoliis  atlributae  sunt,  qut-evis 
amplificationes  et  indignationes  nasci  possunt,  id.  ib. 
—  II)  métaph.,  irritation,  lésion  d'un  membre  [ne  se 
trouve  en  ce  sens  que  poster,  à  l'époque  classique), 
l'eget.  I,  63,  2,  i3,  et  passim.  — Indignité,  conduite 
inique  ;  action  indigne ,  outrage,  avanie,  atrocité, 
crwa^/e  ;  Omnibus  indignationibus,  Liv. 

*  iudi^uâtïuncûla,  se,  /.  dim.  [indignatio], 
léger  mouvement  d'indignation  :  Indignatiunculam, 
quam  in  cujusdam  amici  auditorio  cepi,  non  possum 
mihi  teniperare,  quo  minus  apud  te  per  epistolaoi  et- 
fundam,  Plin.  Ep.  6,  17,  t. 

*  îudis^uâtîTUS,  a ,  um,  adj,  [indignor],  qui 
s'indigne  aisément,  violent,  mif,  irascible  :  Indigna- 
tivum,  quod  apptUant  Ôufxtxôv,  Tertull.  Anim.  16. 

Indigruâtor,  ôris,  m.  [s.-ent.  musculus),  muscle 
abducteur  de  l'œil,  L.  M. 

indig'nâtas,  a,  um,  Pa.  £^'indignor. 

indigne,  f^^i'.,  voy.  ind'i^aus,  à  la  fn. 

in-di^nïfas^âtis,/.  [iudignus],  indignité  [d'une 
personne)  [très-classique)  :  Si  quid  aflerl  praelerea 
bominis  aut  diguitas  aut  iiidignilas,  extra  quœslionera 
est,  en  outre,  les  moyens  qui  peuvent  se  tirer  des  bon- 
nes ou  des  mauvaises  qualités  de  la  personne  sont 
étrangers  à   la   question,    Cic.   De   Or.   2     32,    63. 


Quorum   nemo  propter  indignitatem  repudiatus  est, 

dont  aucun  n'a  été  repoussé  pour  cause  d'indignité, 
id.  Cœcil.  19,  i38. '-^  summa, /i,  Vat.Ç^.,  iS.^^ac- 
cusatoris  ,  l'indignité  de  laccusateur  (en  tant  qii'es' 
clave),  id.  Dejol.  i,  2.  —  En  pari,  des  choses,  in- 
dignité, inconvenance:  Infamia  atque  indignttas  rei , 
l'infamie  et  l'indignité  du  fait,  Cœs.  B.  G.  •],  56.  f^ 
rei ,  l'indignité  de  la  chose,  c.-à-d.  d'une  telle  coU' 
duite,  Cic.  Mur.  aS,  5.  ^^  calamitatis ,  id.  Ferr.  a, 
46,  ixZ.  —  II)  particul.,  indignité,  c.-à-d.  acte  ou 
conduite  indigne,  procédé  d'une  souveraine  inconve- 
nance, traitement  indigne ,  avanie,  outrage,  etc.  : 
Cum  venissem  mane  ad  dnesarem ,  atque  omnem 
adeundi  et  conveniendi  illius  indignitatem  et  mole- 
stiam  pertulissem,  Cic.  Fam.  6,  14,  2.  Omnes  indigni- 
tates  contumeliasque  perferre ,  Cœs.  B.  G.  2,  14. 
Omnibus  indignitatibus  compuisus  ad  rehellandum, 
poussé  à  la  révolte  par  les  plus  indignes  traitements , 
Liv.  42,  52,  I.  Rei,  fœdissimœ  per  se,  adjecta  indi- 
gnitas  est  :  pondéra  ab  Gallis  allata  iniqua,  et  adje- 
clus  ab  insolente  Gallo  ponderi  gladius  ,  au  fait,  déjà 
révoltant  par  lui-même,  fut  ajoutée  une  autre  indi- 
gnité, etc.,  id.  5,  48,  9.  —  B)  indignation,  irritation 
produite  par  un  procédé  indigne  :  Tacila  esse  poterit 
indignitas  nosira  ?  notre  indignation  pourra-t-elle  ne  pas 
éclater.'  Cic.  Att.  10,  8,  3.  Inde  primum  miseratio 
sui ,  deinde  indignitas  atque  ex  ea  ira  animes  cepi(, 
Liv.  5,  45,  6. 

indi^niter,  adv.;  voy.  indignus,  a,  um ,  à  la 
fin. 

in-di^nor,  âtus  sum  (indignarier  pour  indi- 
gnari,  Lucr.  3,  833)  v.  dépon.  a  [indignus],  regar- 
der qqchc  comme  indigne,  inconvenant,  s'en  indigner, 
en  être  révolté,  s'en  formaliser,  le  prendre  en  mau- 
vaise part  (  très-classique  )  —  a.)  avec  l'ace.  :  Ea,  quae 
indignantur  adversarii ,  tibi  quoque  indigna  videri , 
ce  dont  s'indignent  tes  adversaires  te  révolte  aussi , 
Cic.  Inv.  r,  17,  24.  Ubi  non  indignari  illa,  sed  pati 
proposuerunt ,  nécessitas  fortiter  ferre  docet ,  Sen. 
Tranqu.  10.  f^^j  imperia,  Quinlil.  Inst.  i,  3,  4-  —  P) 
avec  quod  :  Indignantes  milites,  quod  conspectum 
suum  hostes  ferre  possent,  furieux  que  fenncmi  pût 
soutenir  leur  aspect,  les  soldats,  etc.,  Cœs.  B.  G.  7  , 
19,  —  y)  avec  si  :  Nos  homunculi  indrguamur,  si  quis 
nosirum  interiit,  et  nous,  chétifs  mortels,  nous  nous 
indignons  si  qqn  d'entre  nous  lùent  à  mourir,  Sulpic. 
ap.  Cic.  Fam.  4i  5,  4.  —  ô)  avec  Vinfin.  :  Codera 
peritis  indignantur  Quintil.  Inst.  i,  i,  8.  r^  vinci, 
ils  s'indignent  d'être  vaincus,  Ovid.  Met.  10,604, 
^^-  aerarium  expilari,  s''indigner  de  voir 'le  trésor  pu- 
blic dilapidé ,  Sali.  Jug.  3t,  9.  --^  alque  queri  cœpit, 
regem  ad  dicendam  causam  evocari ,  Cœs.  B.  C.  3, 
108.  r^  discere,  Quintil.  Inst,  i,  ir,  17.  —  e)  cfec 
le  dat.  (  ne  se  trouve  ainsi  que  poster,  à  Vépoq.  clas- 
sique )  :  Quique  contaminationi  non  indignatur,  Ulp. 
Dig.  48,  5,  2.  —  En  pari,  de  choses  et  d'objets  abs- 
traits :  ne  pas  souffrir,  ne  pas  comporter  :  Venti  in- 
dignantes circum  claustra  frcnuint ,  l'irg.  Mn.  i,  55. 
Pontcm  iudignatus  Araxes,  l'Araxe  qui  ne  souffre  pas 
de  pont ,  id.  ib.  8,  728.  .-^  magnis  slridoribus  œquor, 
id.   Georg.  2,  162".  r-^  De  là 

A)  îndi{G;'nandus,  a,  um,  qui  doit  exciter,  qui 
mérite  l'indignation  :  Sed  et  h*c  vilisque  vetusque 
Veslis  erat,  lecto  non  indignanda  saligno,  Ovid.  Met, 
8,  660  ;  de  même  Val.  Fl.  i,  547. 

B)  indifi^uans,  antis,  Pa.,  qui  s'indigne,  qui 
7ie  souffre  pas  ;  qui  se  révolte,  rebelle,  insoumis  [terme 
favori  d'Ovide)  :  Mulorum  genus  moUissimum  est,  et 
indignantissimum  servitutis,  et  qui  se  résigne  le  plus 
difficilement  à  servir.  Col.  8,  17,  7.  Dolor  ora  ré- 
pressif, Verbaque  quserenti  satis  indignantia  îinguae 
Defuerunt,  et  sa  langue  ne  put  trouver  de  termes 
assez  énergiques  pour  son  indignation,  Ovid.  Met, 
6,  534.  A>^pectus,  poitrine  sotdevée  par  l'indigna- 
tion, id.  Fast.  4,  896.  —  Bellageruut  venti,  fretaque 
indignantia  miscent,  et  bouleversent  les  fiots  indignés, 
id.  Met.  II,  491.  —  De  là 

Adv,  indignanter,  avec  indignation  (poster,  à 
fépoq.  classique  )  :  r^  mussitare,  Arnob.  3,  io3,  r^ 
ferre,  Ammian.  i5,  i. 

in-di§:uus,  a,  um,  ad/'.  [2,  in-dignus],  indigne 
(  très-classique  )  —  A)  en  pari,  des  personnes  :  —  a) 
absol.  :  Divitias  quivis,  quamvis  indignus,  liabere 
potest,  tout  le  monde  peut  avoir  des  ricfiesses,  quelque 
indigne  qu'on  en  soit,  Cic.  Tiisc.  5,  16,  46.  —  P) 
avec  l'ablat.  :  Te  orani  honore  indiguissimum  judicat, 
il  te  juge  indigne  de  tout  honneur,  de.  Fat.  16,39. 
—  y)  avec  le  génit.  :  Magnorum  haud  umquam  indi- 
gnus d,\OYV\n\j  jamais  indigne  de  ses  illustres  aïeux, 
Firg.  Mn.  12,  649. 

B  )  en  oarl.  de  choses  et  d'objets  abstraits,  indigne, 


INDI 

tncom-i'rxt'it,  messéant,  grossier,  f/ur,  sévère  :  Nulla 
\o\  l'sl  niidila  populi  K.  ni^ijestale»  et  su(ierioril>U3 
vicloriis  indigna  ,//rtJi  un  mot  ituli^ue  Je  la  majesté  i/ti 
peuple  romain  e(  des  victoires  précédentes  ,  Ctes.  JJ. 
C.']y  17.  Niliil,  qiiod  ipsis  esset  iiidii^iiiirn,  coiiimiUe- 
Jjanl,  rien  qiii  Jïtt  indigne  d'eux,  ul.  d>.  5,  35.  Liclori- 
bus  indi^iiiiin  in  niodnm  mullatis,  d'une  manière  in- 
Jigne,  lÀv.  ag,  9,  ti.  <^^  modis  acceplus,  indignement 
accueilli  ou  traité^  Ter.  Ad,  a,  i,  12.  ov/  faciiiiis, 
action  indigne,  affreuse  y  id.  Andr.  i^  i ,  iiî*.  -^^ 
oxempla  ,  /(/.  Eun.  5,  5 ,  4-  '^-'  mors,mor/  affreuse , 
yirg.  JEn.  6,  itij,  Aiilea  semper  pro  indignissiino 
habnerant ,  se  palrio  icgiio  Iiiloris  fraude  pnisus,  ils 
avaient  regarde  comme  le  comble  de  iindignitê  (ju  on 
les  eut  chassés  du  InJne  paternel,  Ltv.  i,  40,  u.  Hoc 
uiio  sol  quirquam  non  vïdil  ïiidignins,  le  soleil  n'a  ja- 
mais  rien  vu  de  plus  abominable ,  Cic.  Off.  2,  8,  28, 
—  Avec  le  deuxième  supin]  :  Digiia  atquc  indif^na 
relain  Vociferans,  des  choses  qui  ne  méritent  pas  d'être 
rapportées ,  f'irg.  JEn.  5,  SgS.  —  Avec  Vinjin.  : 
Fabula  nota  quidem  ,  sed  non  indigna  let'eiri,  Orid. 
A.  A.  r,  G3i.  —  Absolt  :  Indigna  pati ,  subir  d'in- 
dignes traitements,  des  indignités,  Liv.  3i,  3o,  3.  — 
'-^^Mwtmei,  liivcr s  rigoureux,  yirg.  Georg,i/S']i. — 
Indignum  est  a  pari  vinci,aiit  superiore  :  indigninsab 
mferiore,  il  est  honteux  de...  plus  indigne  encore  de... 
Cic.  Quint.  3i,g5.SedquonianiinhasregionesveniiniJS, 
iiun  indignum  videtur,  egregium  facinus  duorum  Car- 
thaginienbium  memoraie,  il  nest  pas  déplacé  de  rap- 
porter, etc..  Sali,  Jug.  79,  I.  —  De  là  adv.  indigne  et 
indigniter.  —  A)  indigne,  indignement ,  injustement, 
honteusement ,  d'une  manière  infâme  :  Tnle  libi  in- 
digne doleni  {pia'ras  corpore.  Plant.  Cist.  2,  3,  21. 
rN^  meretrieeni  dépérit,  il  brûle  d* une  indigne  flamme 
pour  une  courtisane,  id.  Bacclt.  3,  3,  *j&.  r^  aliqneiii 
injuria  afficeie,  Ter.  Phorm.  5,  i,  3,  Cervices  in  car- 
oerc  frangebanlur  iiidignissime  civinm  R.,  on  étra/t' 
glait  abominablement  des  citoyens  romains  dans  la 
prison,  Cic.  Verr.  1^  5,  5?,  147.  '--^  inlerierunl, 
Cœs.  B.  G.  7,  38,  —  2**)  avec  indignation,  avec 
peine  :  Macedones,  eum  sibi  auteponi,  indigne  fere- 
bant ,  étaient  indignés  qu'on  le  leur  préférât ,  Nep. 
Eum.  I.  r^  paterelur  nxor  Cleomenis,  m  convenlnm 
suurn  ninni  ïiUam  \en\'^se ,  serait  blessée ,  formalisée 
que  la  fille  dun  mime  fit  venue  à  sa  réunion,  C'cr. 
J'^err.  a,  5,  12,  3i.  —  *  B)  indigniler  :  r^  vixit  bis 
deceni  anois  nata  ,  indignement,  ou  peut-être  :  dans 
une  basse  condition,  P^et.  Epigr.  in  Anthol.  Lat.  t.  2, 
p.  176,  Burm. 

indiflcusy  a,  tim,  adj.  [  indïgeo  ] ,  qui  manque, 
qui  a  besoin  de  [poét.  et  poster,  à  Auguste)  :  —  a) 
avec  le'gênit.  :  Ip5a  suis  pollens  opibus  ,  inhîl  indiga 
iiosiri,  et  n'ayant  nullement  besoin  de  nous,  Lucr.  i, 
(ji.  .^-  nostr»  opis,  qui  a  besoin  de  notre  secours, 
firg.  Georg.  2,428.  Nec  slipendiornm  indiga  (anxilia), 
auxiliaires  qui  ne  coûtaient  point  de  solde  (  cohortes 
de  chiens),  Plin.  8,  4o»  61.  r-^  recloris.  Tac.  Hist. 
3,  22,  '-^extern.'B  opis,  id.  ib.  48.  —  pi)  avec  l'abl.  : 
r^^j  omni  Vitali  auxiiio,  Lucr.  5,  224.  '"^  refeclione 
viriuin,  quia  besoin  de  refaire  ses  forces.  Appui.  Met. 
y,  p.  6i5,  Oud.  ■ —  II)  particuL,  avide,  qui  désire 
avec  le génit.:  r^ $tv\\\\\  fervebat  Utore  plèbes,  Lucan. 
9,254.^ 

iiulïjgfuus»  a,  um ,  adj.  [indlgeo],  comme  in- 
digu.s,  qui  a  besoin  de  [poster,  à  Cépoq.  classique)  : 
Quos  niagis  indiguos  opis,  et  virtute  carenles  Alïectu 
rimante  vident,  Paul.  Nol.  carm.  27,  ^;  id.  carm.  16, 
196. 

in-dïliî(çen8  ,  lis,  adj.  [  2.  in-diligens  ]jpeu  soi- 
gneux, négligent,  inattentif  {très-classique ,  mats 
n'est  pas  dans  Cîccron) —  l)  activt ,  négligent:  Vide, 
quarso,  ne  qnis  traclet  illam  indiligens  :  Scis  tu  ,  ut 
toniVingi  vas  cilo  Samiuiu  solet,  prends  garde  qu'il  (  le 
vase  )  ne  soit  manié  par  quelque  main  négligente,  Plaut. 
Itacch.  2,  2,  23.  Si  indiiigentiores  fuerintv  Cas.  B. 
(-'■  7.  71.  —  Avec  le  génit,  :  Cornélius  Nepos,rerum 
inemoriîe  non  indiligens,  Cornélius  Néposjàstorien 
assez  exact^  Gell.  i5,  28,  i.  —  II)  pass.,  négligé , 
mal  soigné  :  Nequam  esse  in  domo  malreni  familias, 
tibi  indiligens  esset  horlus,  Plin.  19,  14,  19,  57.  — 
Delà 

Adv.  indilîgenter,  avec  peu  de  soin,  négligemment 
(  très-classique  )  :  At  indiiigeater  iceram,  Plaut.  Mil. 
gl.  I,  I,  28.  Nihil  ab  eo  arbitrer  neque  indilîgenter 
neque  illiheraliler  factuni,  Cic.  Att.  16,  3,  2.  —  Com- 
par.  :  Nostros  pra*sidia  deductnros,  aul  deniqne  indi- 
bgentius  servaturos  crediderant,  Cces.  li.  G.  2,  33. 

iiiilili$>;euf.er,   adv.;  voy.  indiligens,  à  la  fin. 

iii-ilïlï^eiitïay  œ,  /.  (indiligens],  dtfaut  de 
soin,  négligence,  incurie,  inattention  {très-classique)'. 
Litterarum  missarum  indiligentiam  reprebeudere , 
DICT.      LAT.    FKANC.    T.     II. 
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f  inexactitude  dans  les  dépêches  ,  Cic.  Qu.  f.  i .  2,  5. 
7.  SiimmadifricuUate  rei  frumentarireaffecto  exereitu, 
indiligenlia  ^duorum.,  Ctes.  A,  G.  7,  17.  Pr.edia 
per  indiligentiam  neglecla,  Plin,  14,  4,  2,  f^  veri,  nc- 
gligence  dans  la  recherche  de  la  'vérité ,  \Tac,  Hist. 

4,  49- 

*  iu-dilûcescOy  3.  t.  n.  [  r.  in-dilucesco],  com- 
mencer à  luire  :  Cnm  jam  ferme  di es  insequeiïs  indi- 
lucesceret,  ////.  f'aler.  Res  gest.  Alex.  M.  3,  4^- 

*  in-dïiUdisuH,  a,  nm ,  adj.  [  1.  in-dimensiis], 
immense,  innombrable  :  Cémentes  populos  tam  indi- 
niensos  in  noslrorum  conversos  exitiuni,  Ammian.  19, 
2, 

*  in-dïmlssusy  a,  um,  adj.  [2.  in-dimissns  ], 
non  congédie,  non  répudié  :  Illicite  dimissam  uxoreni 
pro  indimissa  dncens,  aduller  est,  Tertull,  adv.  Marc. 

4.  34.  ^ 

indïpÏKCo,  ëre  ,  Toy.  indipiscor,  à  la  fin. 

iudïpiscor,  deptus,  Z.:v.  dépon.  a.  [indu  =  in- 
apisror  J,  atteindre,  saisir,  attraper,  parvenir  à,  ob- 
tenir,  acquérir  (  le  plus  souv.  antér.  et  poster,  à  l'épo- 
que classique):  Magna  hercle  praeda  est  :  largiter  mer- 
cedis  indipiscar,  je  gagnerai  un  large  salaire,  Plaut. 
Rud.  5,  2,28.  «^^divilias  magnas,  acquérir  de  grandes 
richesses,  id.  Epid.  3,  4»  i5.  -^^  navem,  atteindre  un 
vaisseau,  Liv.  26,  39,  12.  r>omul(um  dolorem^  Plaut. 
Trin.  a,  i,  2.  o^  animo,  saisir,  concevoir,  Gell.  17, 
2,  I.  —  II)  métapli.,  commencer  :  rv^  AcIktos  pn- 
giiam,  non  libiarum  concentu  ,  sed  nientiuni  aniino- 
runique  conspiratu,  que  les  Achéens  commencent  le 
combat,  non  pas  au   son   des  fiâtes,   mais,  etc.  Gell. 

1,  1 1,   18. 

Forme  access.  active  .-indipisco,  ère  :  Nnmquam 
edepol  (piadiigis  albis  indipiscet  postes,  Plaut.  Asin. 

2,  2,  i3.  --^  parleni,  id.  Aul.  4,  10,  4^- 
lu-dîrec(us,    a,  um,  a<:^y.  [2.   in-directiis  ] ,  ^/c- 

tourné ,  indirect  [pos.tr.  à  Auguste)  :  Cum  accusa- 
tori  salis  sit  pierumqne,  verum  id  esse,  quod  objereril  : 
patronus  negel ,  defendat,  transférât,  c/c...  quare  indi- 
recta  fere,  atque,  ul  sic  dixerini ,  clamosa  est  actio  , 
bine  mille  ilexus  clartés  desiderajilur,  Quintil.  Just, 

5,  i3,  2. 

*  iii-dïreptus ,  a,  um,  adj.  [2.  in-direptus  ]  , 
non  pille  :  Sic  (Jd])itolium  clausis  fui  ibus  indulensun» 
et  indirt'ptuni  contlagravit.  Tac.  His/.  3,  71,  fin. 

'<  îiidiHciplina,  ,T,  /.  [2.  in-disciplina  ],  défaut 
d'éducation ,  manque  d'instruction ,  Boeth.  Aristot. 
Analyt.  prior.   i,  3,/^.  47^;  Gloss.  Philox. 

iudisciplinâtey  adv.;  voj.  iudisciplinalus,  a, 
um  ,  à  la  fin. 

*  iii-disciplïn»tîo,  ônis,y.  [2.  in-disciplina  ], 
manque  de  retenue;  indiscipline  :  Ne  quas  inler  con- 
sorles,  ul  assolet,  indisciplioatio  nascerelur,  Cassiod. 
P'ariar,  7,  3. 

in-diîiciplîiiritus,  a,  um,  adj,  [2.  iadisciplina], 
indiscipliné,  qui  est  sans  retenue,  mal  appris  {lat. 
ecclés.),  Cyprian.  Ep.  62  j  August.  Ep.  169.  —De  là 

Adv.  indisciplinâte,  sans  retenue,  sans  modestie, 
d'une  manière  déréglée  :  '^^  loqueris ,  Commodian. 
Instruct.  16. 

*  in-disciplïnôsusy  a,  nm,  adj.  [2.  in-disciplïnaj, 
indiscipliné,  ^ulg.  Interpr.  Siracid.  23,  7.  Fragm. 
4,  yatic.  Arianorum.  ap.  A.  Maium  in  Script,  vet. 
N.    Collect.  t.  3,  P.  2,  p.  219. 

*  in-dlKcissiiSy  a,  nm,  adj.  [  2.  in-discissiis  ],  qui 
n'a  pas  été  déchiré  :  r^  tunica  Domini ,  Hicron.  Ep. 
i5j  I. 

indiscrëpantery  adv.,  sans  différence ,  Boeth. 
Aritlim.  2,  3S,^,  io43. 

iii-discrô(e,  adv.;  'voy.  indiscretus,  a,  um,  à 
la  fin. 

iii-diNcrëfiin,  adv.;  xoy.  indiscretus,  a,  uni,  à 
la  fin. 

iiKliHcrëtioy  ôuis,/.,  défaut  de  jugement,  in' 
justice,  iniquité,  Coripp.  Johann.  2,  30. 

iii-discrëluNy  a,  um  ,  adj.  [2.  in-discreUisJ,  non 
sépare,  non  démêle;  confondu  ,  réuni,  étroitement  lie 
(  le  plus  souv.  poster,  à  Auguste  )  —  l)  au  propre  : 
Cum  agi  i(  ulturam  primo  propter  paupertatem  maxime 
indisci'ctam  baberent,  quod  a  pastoribns  qui  erant  orti 
in  eodem  agro  et  seiebant  et  pascebant  ;  (pii  postea 
creveruni,  peculia  diviseront,  ac  facluin,  utdicerentnr 
abi  agricola-,  alii  pastores,  rarr.  H.  R.  3,  i.  7.  Qui- 
busdam  indiscrelum  capul  est,  ul  cancris,  chez  quel- 
ques animaux,  chez  les  écrevisses,  par  exemple,  la  tête 
est  confondue  avec  le  reste  du  corps,  Pltn.  11,  37, 
46.  Suuiii  cuique  sanguinem  indi>»crettmi ,  sed  maxime 
I)rincipil)ns,  /*'  sang  Jbrme  partout  des  liens  indisso- 
lubles, mais  surtout  entre  les  princes.  Tac.  Hist.  4, 
52.  —  II)  au  fig.,  qu'on  ne  distingue  pas,  dont  on  ne 
peut  saisir   la  dijférence  :  Quannis    minus  subtililer 


INDI 


a  oc 


quidam  iudiscielis  lils  nniiijniijus  iilniilnr,  se  scivriit 
lie  Cfs  mois  irii/isliiiclemerit,  Cels.  4,  i.  Imagines  adfu 
simililudinis  iudiscrel.-c  piiixit,  ties  portraits  d'une 
ressemblance  si  frappante^  Plin.  35,  lo,  'JG.  -enrô- 
les suis,  firg.  JEn.  10,  Jgi.  '^  vita  feris,  ine  iun- 
l'orulue  avec  les  bêtes  sauvages,  passée  an  milieu  d' elles, 
Claud.  Rapt.  Pros.  3,  44.  —  Hra-feclum  uriji ,  pra-- 
ferlum  piaturio,  magistros  equitum  ac  peditum  in- 
discreta:  duriiiuis  digoilatis ,  nous  regardons  comme 
d'un  rang  égal,  nous  mêlions  sur  la  même  ligne,  Impp. 
ralentinian.  f'alens  et  Gratian.  Cod.  Tkcod.  6,  -, 
[.  -^^  famdiarila5,/(iOTi/ia/((i;  qui  s'applitjue  au  pre- 
mier venu,  sans  discernement,  Sidon.  ep.  -,  9,  incon- 
cion.  à  med.  —  Delà 

Adv.  iiidiscrêle  c/  indiscr.ëtim,  sans  distinction, 
sans  différence,  indistinctement,  indifféremment ,  ê^^a- 
lemenl  — ■  A')  forme  indiscrète  (poster,  à  Auguste  )  : 
•^^  editur  imilalio  aviuni  etanimalium  vocis,  Plin.  1 1, 
37,  65.  <~  icplela  subsellia  Circi,  Spariian.  Nigr. 
3.  —  '  B)  forme  indiscrelim  ;  Locus  upiparis  epulis 
semper  referlus,  quibus  indiscretlm  omnes  vescunlui. 
Sol.  3<). 

*  in-discrîmïnâbïlisy  e, n^/^'.  [2.  in-discrimen], 
qu'on  ne  peut  distinguer  ou  differertcier  :  Ut  sint  t-t 
iiiijotio,  et  sensu,  et  verbo  iudiscriminabilia,  ClauJ. 
Mamert.  SCat.  anim.  2,  10. 

*  in-discriminâtim»  adv.,  indistinctement,  in- 
différemment :  Quibus  nos  in  hoc  bbro  uleniur  indis- 
ci iminatini,  f'arr.  L.  L.  apiid  JVon.  127,  23. 

*  In-diNCUssîbïlISy  e,  adj_.  [2.  in-disculio],  tju'on 
ne  peut  discuter  :  ^^^  auctoritas  (  autre  leçon  :  dis- 
cussibilis),  Claud.  Mamert.  de  statu  anim,  2,  12,  circa 
med. 

*  iii-iliscussus  f  a,  um,  odj.  [  2.  in-discutio  ], 
non  dUcutê ,  non  encore  ejamine  :  r.^  illud  restai, 
Claud.  Mamert.  Stnt.  anim.  3,  11,  r^-t  calamitas, 
malheur  non  constaté,  Cassiod.  f'ariar.  4,  5o. 

indiserte,  adv,;  voy.  indisertus,  a,  um  ,  à  la 
fin. 

iu«d1sertusy  a,  nm,  adj.  [  2.  in-disertus  ] ,  peu 
éloquent  (  très-classique)  :  Neque  indiserlum  Acadean- 
rum  pertinniissem ,  Cic.  N.  D.  2,  i,  i.  —  En  pail. 
Je  choses  et  d'objets  abstraits  .*  Mali  ni  equïdem  indi- 
scrtam  priidentiam,  quam  stnltiliam  lut]uaceni .  y V//- 
merais  mieux  la  sagesse  peu  éloquente  que  la  sottiic 
loquace,  id.  De  Or.  3,  35,  142.  —  De  là 

-^i/t".  indi-serte,  sans  éloquence  [rare,  mais  très- 
classique)  :  Orationem  nieam  coliaudavit  salis  mullis 
vcibis,  non  mehercule  indiseilc,  Cic.  Qu.  Fr,  2,  i,  3, 

indisiectus,  voy.  indejeclus. 

*  iiidi!0""ctiiu  y  adv.,  immédiatement,  sans 
désemparer,  amsitôt  :  f^  namque  mox  adjicit  ac  dicit, 
Claud.  Mamert.  Stat.  anim.   i,  12. 

*  iu-dispensâtU8,  a,  nm,  ad/.  [2.  in-dispenso], 
mal  calculé,  mal  distribué,  mal  employé,  excessif  :  Al 
qneis  prndentia  Circi  Altior,  effusas  primo  certamine 
vires  Damnare  ,  el  cassis  longe  increpilare  querelis 
Indispensaiu  la^^santem  corpora  nisu,  SU.  16,  342. 

lii-dlNposiCe*  Wr.;  l'oj).  indispusilns,  a,  um,  à 
la  fin. 

*  iii-diNpusïtus,  a,  um,  adj.  [  2.  in-disposilus  J, 
mal  dispose,  mal  ordonné,  en  désordre,  confus  :  Apud 
Vitclliiim  omnia  indisposita,  lemulenta  ptTvigiliis  ac 
bacclianalibiis,  Tac.  Hist.  a,  68.  —  De  là 

*  Adv.  indispusïte,  sans  régularité ,  en  désordre  : 
Qiiid  ergo,  in<|uis,  muta  animalia  perturbate  el  indis- 
jiosile  moventur?  Sen.  Ep.  124. 

Budisputâbilis,  e,  sur  lequel  il  n'y  a  point  à 
discuter,  incontestable ,  irrécusable  :  *-^  lestimo- 
nium  veternm  cbarlarum,  Cassiod.  f^ariar.  12,  21. 

*  în-diNsîmïlis*  e,  adj.  [2.  in-dissimilis  ] ,  »(?/£ 
dissemblable,  semblable ,  analogue  :  f^  forma;  vucum, 
Varr,  !..  L.  S,  29, 

*  îii-diMïtïinûlâbiliSf  e,  adj.  [  2.  in-dissiniulo], 
quon  ne  dissimule  pas,  franc  :  Cum  quadam  indissi- 
mulabili  vcritalc  disscruit,  Gell.    10,  22,  24. 

iii-di!«!»ucirkbîlls,  e,  ad).  [  2.  in-dissociabilis  ], 
inséparable  [lat.  ecclés.)  :  '>-<  unitalein  pia*leudniil, 
Lactant.    OpiJ.  D.   10;  Ambros.  Ep.  i4-  —  Delà 

Adv.  indissociabililer,  inséparablement  :  <^  una 
mens,  Aucl.  Rrev.  Ftd.'  adv.  Arian.  p.  gS.  -^  juncta, 
Claud.  Mamert.  Stat.  anim.  i,  18. 

indiNsuciabililcr,  adv.;  voy.  indissociabilis,  à 
la  Jin. 

iii-diKsulûbills^  c,  adj.  [2.  in-dissolvo  ] ,  itidis- 
sohible  (  ne  se  trouve  dans  Cicéron  que  dans  le  sens 
métaph.  )  —  l)  au  propre  :  r-^  nodus,  nœud  quon  ne 
peut  dénouer,  Plin.  11,  a4,  ^8.  —  II)  métaph.  :  Sed 
quoniam  oiti  e.slis,  immorlales  vos  quidem  esse  et 
indissulubilcs  non  potestis,  indestructibles,  impéris- 
sables y  Cic.  Univ.  11.  —  De  là 
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'Jdi'.  \n-àisio\ubi\\ter,  indhiolutlement  :  r^-  ne\um, 
Claud.  Mnm.  Xlal.  aitim.  2,  2. 

ïn-dissôlatus.  a,  iim,  sans  solullon  de  conti- 
nilité.   iniii  iiiterrumpu,    Hoelh.    Mlisic.  I,  3,  p.    lof)6. 

indiNsuâsibilis  ,  e,  donl  on  ne  ptiit  dissuader, 
dolll  on  ne  penl  Irioniplier  par  la  persuasion  :  r^  0|ii- 
nio,  opinion  bien  arrêtée,  Boetlt.  Arislot.  Top.  6,  4, 
p.  ■)ii. 

in-distanter,  arfc  [2.  in-distare]' — I)  dune 
manière  non  interrompue ,  sans  nitervalles ,  de  suite 
(poster,  à  l'epoq.  classique)  :  Syllaba  esl  \o\  liltera- 
lis  (|ua'  siib  iiiio  acoenlu  et  uno  spirilu  indistanler 
lirolerlur.  Prise,  p.  565,  P.  —  II)  sans  distinction  , 
siins  exception,  également,  indijferemtnent  (poster,  à 
t'époi).  classique  )  :  Impeialor  |)unieiis  );iegarioruin 
firala,  |iarceiis  potiorilms  qui,  ex  eo  aiihelanles,  ex 
ijijtii  siio  indiilanler  jmlanl  omnium  petidere  fortunas, 
Ammian.  27  ,  y. 

in-dtstinc(e,  adu.;  voy.  indislinctus,  a,  um,  a 
la  fut. 

in-distinctns,  a,  um ,  adj.  [2.  in-dislin<tus] , 
indisluicl,  non  distinct,  non  sépare  (le  plus  soue.  pos- 
ter, à  .4ugustc  )  —  1)  au  propre  :  Neqiie  inordinala , 
neqiie  indislincla,  Quinld.  Inst.  S,  2,  23.  —  II)  au 
fis.,  confus,  embrouillé,  peu  clair,  obscur  :  An  non  in 
privatis  et  aeiitus,  et  non  asper,  cl  non  indislinrlus,  et 
non  super  moduni  elatus,  M.  Tullius,  Qiiinlil.  Inst. 
12,  10,   3i).  c^  defensio.  Tac.    Ann.  6,  8,  —  De  la 

Adf.  indistincte,  indistinctement,  confusément,  sans 
ordre  {poster,  à  fépoq.  classique  )  :  r^  atque  proniis- 
cue  adnolabam,  (iell.  2,  prtef.  r^  lepalis  nummis 
hoc  rereptuni  est,  nt  exiguiores  legati  videanlur,  Ulp. 
Dig.  32,  I,  73. 

iudistriclus,  vor.  indesliictus. 

indïtus,  a,  uni, /'a/Y.  J'indo. 

indiTidue,  adi\,  individuellement,  spécialement, 
Jioelk.   de  Differ.  Top.  ù,,  p.   83i. 

în-ditulùitas,  àtis,/  [in-dividuus],  indivisibi- 
lité, indissolubilité  (  lat.  ecctés.  )  :  i^  ainni,-e,  TertuU. 
Anim.  5i.' — -  niatrinionii,  l'indissolubilité  du  mariage, 
id.  Monog.  5.  —  indivisibilité  :  Quantum  a  puncii 
média  individuitate  discedit  orbis,  Boelh,  Pi  os.  4,  6, 
ante  med: 

în-dîTidûas,  a,  iim,  n(//.  [2.  in-divido  ],  indivi- 
sible (tris-classique)  —  I)  au  propre  :  Ille  àT6(i.0'j; 
quas  appellat,  id  est  corpora  iudividua, /«  a/omcj, 
comme  il  les  appelle,  c.-à-d.  les  corps  indivisibles,  Cic. 
Fin.  iG,  17.  —  Subst.  :  Ex  illis  individiiis.  unde  om- 
nia  Deinociitus  gigni  aflirniat ,  ces  corps  indivisibles, 
ces  atomes  dont  Démocrite  ajfiimr  que  toutes  choses 
sont  fttrmées ,  id.  Aead.  2,  17,  55.  —  II)  aujig., 
inséparable  (poster,  à  Auguste)  :  E  vetustissimis  fa- 
miliarinni  Rhodum  seculi,  et  apud  Capreas  indi\idui, 
et  toujours  prés  de  lui  à  Caprée,  ne  le  quittant  Jamais, 
Tac.  Ann.  6,  10.  < — '  pietas  ,  impartiale  ,  équitable, 
Pseiido-Qiiintil.  Decl.  5,  3.  Sive  nidividuis  in  idem 
reditura  soliila  Pi-incipiis  natura  nianet  post  swcula 
mille,  Manil,  128. 

indïTïse  ,  adv.;  voy.  indivisus,  a,  um,  à  la  fin. 

iudîTîsihiliSy  e,  atlj.  [  2.  in-divido  ],  indivisible 
(poster,  à  l'époque  classique)  :  r>^  niatena,  Diomed. 
p.  4i5,  P.  '^  anima,  TerUill.  Anim.  5l.  —  De  là 

Adv.  ni-di\iiîbilïtc|-,  indivniblement  :  Mois  indivi- 
sibili  animai  indivisibiliteraccidens,  TertuU.  Anim.  5i. 

indivisihilitery  adv.;  voy.  indivisibilis,  e,  a 
la  fin. 

iiidïTÏsîo,  ônis, y.  ce  qui  n' admet  pas  de  division, 
Boetli.  Analjt,  poster,  i,  12,  p.  533, 

in^dïvîKus,  a,  uni,  ndj.  [2  in-divisus],  non  sé- 
paré, non  divisé  (nntér.  et  poster,  à  la  période  d' .4u- 
guste)  —  \^  an  propre  :  Equorum,  qui  iingulas  indi- 
visas linbent ,  des  chevaux  dont  le  sabot  est  tout  d'une 
pièce,  f'nrr.  li.  R.  1,  7,  2.  —  II)  métanlt.,  pro  liidi- 
viso,  indivis,  en  commun  :  Parliario  fœnum  et  pabu- 
liim;  cetera  unmia  pro  itidivisn,  tout  le  reste  en  com- 
mun, indivis,  Cato,  H.  B.  137.  Pro  indiviso  possessa 
a  feris,  Plin.  17,  i,  i.  Mulari  naturani  in  iisdem  (ai^ 
boribus)  et  pro  indiviso  valere,  (une  autre  singula- 
rité) c'est  que  la  nature  peut  se  modifier  sans  que 
tarbrc  cesse  dètre  ■vigoureux ,  id.  i6,  32,  Sg.  — 
Delà 

Adv.  indivise ,  sans  être  séparé  ou  divisé  :  Parti- 
ceps,  qui  certam  ballet  pnrleni  et  non  indivise  agit , 
ut  sncius,  Ascon.in  Ferr.  2,  l,  5S. 

în-dîviilKUs,  a,  um,  adj.  [2.  in-divulsus] ,  in- 
séparable ,  qu'on  ne  peut  arracher  des  côtés  de  qqn  : 
Gracchum  servus  indivulsus  cornes  tutalus  esl,  Macr. 
Sat.  I ,  II. 

indo,  ïdi,  ïtiim  ,  3.  v.  a.  [  i.  in-do  ],  mettre  dans 
ou  sur,  placer,  joindre,  appliquer,  poser  sur  (  le  plus 
soiiv.  aiitér.  et  poster,  à  ta  période  d'Auguste  )  —  I  ) 
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au  propre  :  r^-  ignem  in  aiani,  mettre  du  feu  sur  C au- 
tel ^  P/aut.  Mil.  gl.  2,  5,  I.  --^  salem  in  aquam,  mettre 
du  sel  Jatis  l'eau,  id.  Merc.  i,  2,  92.  .-^^  vitii  giittam 
in  os,  introduire  une  goutte  de  vin  dans  la  houclie,, 
id.  Cas.  2,  3,  3i.  '■^  cicatrices  in  scapiilas,  id.Asin. 
3,2,  7.  r-^  leneslras,  percer  des  fenêtres  y  id.  Rud. 
i^  1^  6,  —  Avec  le  dat.  :  r-^  compedes  servis,  mettre 
les  entraves  aux  esclaves,  Plaut.  Men.  i,  i,  3.  Vin- 
c!o  l'asciïE  indidii  cervicem,  passa  son  cou  dans  le  nœud 
coulant  d'une  bandelette.  Tac.  Ann.  i5,  57.  - —  II) 
au  fig.  —  A  )  introduire  :  r^  novos  ritus ,  introduire 
de  nouveaux  rites.  Tac.  Hist^  5,  4.  —  B)  inspirer, 
donner^  causer,  imposer,  appliquer  :  r^  pavorem  suis, 
aiacnlaleni  hostibus,  Tac.  Hist.  4,  34.  r-^  alicui  voca- 
biiluiT) ,  appliquer  un  nom  à  qqn,,id.  Ann.  2,  56.  — 
De  la. 

indttns,  a,  um,  part.^  mis  sur  ou  dans,  posé  sur, 
impose,  appliqué,  ajouté  : —  l)  au  propre  :  Utnim 
deiis  extrinsfctis  (operi  siio)  circunifusiis  stt,  an  loli 
indilns,  J/  Dieu  est  répandu  extérteuremcnt  autour  de 
son  œuvre,  ou  s'il  la  remplit  tout  entière ,  Sen.  Ot. 
sap.  3i.  ^^  polioni  venenum  ,  poison  mis  dans  un 
breuvage .^  Curt.  to,  10.  f>^  vincnla,  chaînes  mises  à 
qqn.  Tac.  Ann.  il,,  1.  r^  pontes,  ponts  jetés,  id.  ih. 
j-?,  57.  Indiuis  lecticœ ,  placé  dans  une  liùère,  id.  ib. 
3,  14. — W)  au  fig.,  mis  auprès,  aposté  :  r^^  cusiodes, 
gardes  places  auprès  de  qqn^  Tac.  Ann.  3,  2S.  — 
Huic  urbi  iiomen  Epidanino  inditum  esl,  le  nom  d'E- 
pidamne  fut  donné  a  cette  ville.  Plant.  Men,  2,  i,  37. 

*  in-ilocibilis,  e,  adj.  [2.  in-doceo  ], /^ch  sus- 
ceptible d'instruction,  f'ulg.  Interpr.  Iren.^,  28;  C'as- 
siod.  de  Anim.    12,  ad  fin. 

'  în-flÔcibilitas,  âlis,/.  [  indocibilis],  défaut 
d'inlelliqence  poiu-  apprendre  :  Pnidentiam  indocibi- 
bla.s  impliquât ,  quîe  non  abolitionera  infert  scienlia*, 
sed  contraria  *-s\  disciplina  disceiidi,  Appui.  Dogm. 
Plat.  2,  p.  226,  Oud. 

în-dÔcilis,  e,  adj.  [2.  in-doceo]  — I)  qui  n  est  pas 
susceptible  d'instruction,  et,  avec  un  régime,  qui  ne 
peut  être  instruit  ^  formé,  dressé  à  qqche;  indocile,  re- 
belle à;  en  pari,  des  choses  ,  qui  ne  peut  .-i' apprendre 
(  très-classique)  :  Quia  niinis  indociles  quidam  tardi- 
qiie  suiit ,  sont  peu  susceptibles  d'instruction  et  d'un 
esprit  lent,  Cic.  N.  D.  i,  5,  12.  r^  hirundines,  Plin. 
10,  45,  62.  —  Avec  le  génit.  {mais  seulem.  chez  les 
pactes)  :  Vir  indocilis  pacisque  modique,  Sil.  12, 
726.  ■ —  Avec  le  datf  :  r^  quieli,  qui  ne  peut  se 
faire,  s'accoutumer  au  repos,  id.  11,  11.  —  Avec 
l'iiifin.  (poét.)  :  r^  paiiperiem  pati  ,  qut  ne  peut  se 
résigner  à  la  pauvreté ,  apprendre  à  Insupporter,  Hor. 
Od.  I,  I,  18.  r^'  teneri,  (^cheval)  qui  ne  veut  pas  se 
laisser  tenir  ou  gouverner,  Stat.  Theb.  fi,  3i3.  —  En 
pari,  des  matières  d'enseignement  :  Sed  incredibilis 
qiiaedam  iiigenii  niagniludo  non  desideravil  indocilem 
iisiis  disciplinam  ,  mais  la  prodigieuse  pénétration  de 
son  esprit  suppléa  aisément  à  cette  e.ipéricnce  des 
camps  qui  ne  se  peut  enseigner,  Cic.  Acad.  2,  i,  i.  — 
B)  métapli.,  qui  n'a  pas  ete  instruit^  qui  ne  sait  pas,  qui 
iffuore ,  inexpérimenté  ;  brut,  sauvage ,  non  civilise 
[poet.  et  poster,  à  Auguste)  :  Is  j;enus  indocile  et 
dispersnm  montibiis  allis  Composuit,  lege.sqne  dedil, 
une  race  sauvage,  f^'ieg.  .■£«.  '6,  32 1.  /-^  cœli  agri- 
cola ,  qui  ne  se  connaît  pas  au  ciel,  Plin.  18,  25,  60. 
En  parl.de  choses  et  d^objets  abstraits  :  brut,  grossier, 
informe  :  Hoc  est  cur  cantet  vinctns  quoque  compede 
fossor,  Indocib  numéro  cum  grave  niolbt  opus,  Ovid. 
Trist.  4»  I,  6.  —  Qui  n'est  pas  apte  ou  propre  à 
qqche  :  r-vj  arbores  nasci  alibi  quam  ubi  cœpere,  ar- 
bres qui  ne  peuvent  croître  ailleurs  que  là  où  ils  sont 
venus,  Plin.  14,  proœm.  ^  *  II  )  qui  n'a  pas  été  ap- 
pris, non  enseigné  :  Et  sciât  indociles  cunere  lympha 
\ia&,  Propert.    i,  2,    12. 

indocte,  adv.;  voy.  indocUis,  à  la  fin. 

*  indoctor,  ôris,  m.  [i.  in-doceo],  celui  qui 
forme,  qui  dresse  les  esclaves,  surveillant,  instructeur  : 
Qiiemadmodum  indoctores  puerornm  virais  eos  casti- 
gare  soient  {autre  leçon,  inductores).  Plaut.  Asin.  3, 
2,  6. 

in-doctns,  a,  um,  adj.  [2.  in-doclus],  non  ins- 
truit, privé  d'instruction,  sans  éducation  ,  'inexpéri- 
menté, ignorant,  inhabile  {très-classique)  —  A)  en 
pari,  de  personnes  :  Homo  indoctus,  qnamvis  sit  in- 
geniosus,  ad  virtulem  non  potest  pervenire,  un  homme 
sans  instruction,  quel  que  soit  son  esprit,  ne  peut  arri- 
ver à  un  vrai  mérite ,  Auct.  Her.  2,  46,  5g.  Juvenlius 
nec  indoctus,  et  magna  cum  juris  civilis  inlelligfntia, 
Cic.  Brut.  48,  178.  .-o  habitus  est,  /"//.  Tusc.  i,  2,  4. 
—  j4vec  l'infin.  {poét.)  :  Cantabrum  indoclum  jiiga 
ferre  noslra ,  qui  ne  peut  s^accoutumer  à  notre  joug, 
Hor.  Od.  2,  6,  2. —  Avec  le  génit,  {poét.)  ^^  pils 
discive  trochive  quiescit,  qui  ne  sait  pas  jouer  à  la 
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paume,  au  palet,  etc. y  Hor.  A.  P.  38o.  —  Acecl'ac^ 
eus.  (poster,  à  tépoq.  classique)  :  Homo  pleraque 
alia  non  indoctus,  assez  instruit  sur  tout  le  reste,  Gell, 
9,  10,  5. 

B  )  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits,  mala- 
droit, grossier,  gauche,  sans  art  :  Ut  recta  sint  bra- 
chia,  ne  indoctae  ruslicseve  manus,  ne  status  indecorus, 
Quinld.  Inst.  i,  11,  16.  Omues  longe  anieeostultitia 
el  moribus  indoctis,  Plaut.  Bacch.  5,  i,  3.  —  De  là 
Adv.  indocte,  en  ignorant,  maladroitement  {très- 
classique  )  :  Verba  haud  indocte  lecit,  Plaut.  Pers.  4, 
4,  i4-  Q"£e  qui  videat,  non  indocte  solum,  verum 
eliam  impie  facial,  si  Deos  esse  neget,  Cic.  N.  D.  2, 
16,  44.  —  Compar.  :  Dicam  ego  indoctius,  ut  aiunt, 
etapertius,  quae  fuisse  dicturum  pulo  siuuosius  alque 
soleilius,  si  quis  nunc  adesset  Sloicorum  etc.,  CeU. 
12,  5,  fi. 

*  in-dôlâtiliSy  e,  adj.  [2.  in-dolo],  ^h'oh  ne 
peut  polir ,  travailler,  c.-à-d.  perfectionner  :  Corpori- 
bus  ar  sensibus  rigidi  indolatilesqne  {autre  leçon  r 
indociles),  .S"/Vo«.  Ep.  5,  5, 

iii-dôlûtus  >  a,  um  ,  adj.  [2.  in*doIatus].  non 
poli,  rude,  raboteux  {poster,  à  l'époque  classique)  ' 
/>^  et  asper  lapis,  Arnob.  7,  253.  f^^  bgnum  ,  id.  6, 
lyfi. 

iii-dÔleutia,  ae,  /".  [2.  in-doleo],  {rare,  mais 
très-classique  ),  absence  de  douleur,  calme,  tranquil- 
lité :  Num  proplerea  idem  volitptas  esl,  quod,  ut  ita 
dicam,  indolentia?  Cic.  Fin.  2,  4,  ii',de  même,  id. 
Off.  3,  3,  12;  Sen.  Ep,  66. 

ind-ôlesy  is,/.  [indu  =  in-olesco,  «  indoles ,  in- 
crementum ,  industna  ",  Eest.  p.  lufi,  Midi.]  nature^ 
naturel,  caractère,  qualités,  propriétés  naturelles  {très- 
classique)  —  l)  en  génér.  :  Qnx  indoles  in  savio  est  ! 
quel  attrait  naturel  dans  un  baiser.'  Plaul.  Bud.  2,  4» 
10.  In  frugibus  pecudibusque  non  (antum  seinina  ad 
servandani  indolem  valent,  quantum  terrîe  proprietas 
calique,  suh  quo  aluntur,  mutât,  la  nature  des  pro- 
ductions et  des  troupeaur,  leurs  qualités,  dv.  38,  17, 
10.  r^  arborura ,  Gell.  12,  i,  16.  —  II)  particuL, 
nature  intellectuelle  et  morale  de  l'homme,  talent,  dis- 
positions, penchants  :  Ut  enim  adolescenlibus  bona 
indole  pra^dilis  sapientes  senes  delectwntur,  doués  d'un 
heureux  naturel,  Cic.  de  Sen.  8,  26.  f^  virtutis,  id. 
Off,  3,  4,  16.  '■>^  ad  virtulem  major,  penchant  plus 
prononcé  pour  la  vertu,  id.  Or.  i3,  41.  f^  segnis, 
naturel  indolent,  apathique.  Tac.  Ann.  12,  26.  -^ 
prœclara,  id.  Hist.  i,  i5.  Adolescens  L^tae  indolis, 
Gell.  19,  9,  I.  Gêner  ob  altam  indolem  adscitus,  Liv. 
21,  4.  —  Au  plur.  :  Ne  bonas  quoque  et  utiles  animl 
indoles  amitlanius,  tous  les  bons  et  utiles  instincts,  les 
heureuses  inclinations  de  l'âme,  Gell.  19,  12,  5. 

In-dôlesco,  lui,  3.  -v.  n,  [i.  in-dolor^  e/?/oï»'(?/* 
de  la  douleur,  souffrir  {le  plus  souv.  poster,  à  Au- 
guste )  —  \)  au  propre  :  Taclu  is  locus  leviter  indo- 
tescit,  cette  partie  est  douloureuse  au  toucher,  Cels.  8, 
9.  Tanla  inlentione  oculorum  opus  est,  ut  indolescant, 
il  faut  une  telle  tension  des  yeux,  qu  ils  font  mal: 
Plin.  3i,  3,  27,  —  b)  avec  Cacc.  :  sentir  avec  dou- 
leur :  r^  taclum  hominum,  Just.  11,  i3. 

U  )  au  fig.,  ressentir  de  la  douleur,  s'affliger,  s'' af- 
fecter de  qqche  ;  construit  avec  tacc.  et  l'infin.;  avec 
quod  ;  poét.  aussi  avec  le  gén.;  le  dat.  et  l'ace.  —  a) 
avec  l'inf.  :  Quis  fuit,  qui  non  indulticrit,  tam  sero 
se,  quem  bominem  seculus  esset,  cognoscere?  est-il 
quelqu'un  qui  n'ait  gémi  de  reconnaître  si  tard,  etc.? 
Cic.  Pliil.  2,  25.  00  non  lam  quod...  quam  quia, 
Ovid.  Trist.  5,  11,  3.  Seque  indoluisse  notatam , 
Ovid.  Met.  9,  261.  —  p)  avec  l'accus.  :  id  ipsum  iii- 
dolnit  Juiio,  id.  Met.  2,  469.  —  y)  avec  le  génil.  .- 
successorumque  Minervœ  Indoluit,  id.  ib.  2,  7S9,  dou- 
teux. —  Ô)  avec  le  dat.  :  IVosiris  indoliiisse  malii», 
s'être  affligé  de  mes  maux,  —  Au  partie,  fut.  passé  : 
Mœcoiis  relia  amicis  et  exiernis  indoîescenda,  Sidon. 
Ep.  2,    12';  de  même  Minuc.  Fel.  Octav.  5. 

*  in-dôlôria,  ?e ,  f  [2.  in-dolor].  comme  in- 
dolentia, absence  de  tout  sentiment  de  douleur,  Sidon. 
Ep.ik. 

in-dolôrits,  e,  ad].  [2.  in-dolor],  qui  n'éprouve 
aucune  douleur,  non  douloureux  ;  Gloss .  Phiiox.  — 
Anodin,    C.  Aw. 

*  in-dômàbïlis,  e,  adj.  [2.  in-domo],  indomp- 
table :  Edepol  n:e  tu,  si  esses  eqiius,  e.sses  indoinabilis, 
Plaut.  Cas.  4,3,  i2.-~Colchi,  Ixictant.  Plnc.{ed.  A. 
Mnio  in  Class.  Aud.t.  3,  p.  1 36). /^  cervix,  Cassiod. 
Fariar.   10,  29. 

in-ddmînâbilis,  e,  adj.  [2.  in-dominus],  qui 
déleste  toute  domination,  qui  ne  peut  souffrir  de 
maître,  Gloss.  Phiiox. 

în-dômïCuSy  a,  um,  adj.[i.  indomitus],  in- 
dompté, insoumis;  indomptable  y  sauvage  {très-classiqnr) 
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1)  au  propre  :  P.ovcs  indomitos  cmerr,  acheter  des 

haujs  non  domptes,  Varr.  E.  R.  2,  5,  ii.r^  equus, 
cheval  non  dressé ^  Aucl.  ad  Hcr.  4,  56,  ;kj.  ^  B  )  au 
yjv.  .-^^paslores,  spe  liberlatis  exoilali,  Cœs.  B.  C,  i, 
57.'^^et|jraefeiocesnaliones,  Tac.Ann.  15,27.  —  ^"■ 
pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  :  indomptable,  in- 
çinc'tble  :  r^  ocnW^  yeux  indomptables,  Jîers,  Plaut. 
Bacch.  4,9,  g^.'^^dextra,  bras  invincible,  Ovid.  Met. 
i3,  355.  r^  Huri, /VA  lier.  i5,  9.  r>^  mare,  Tibull.  1, 
3,  45.  r^  (altrnuaifjalerne  qui  ne  se  digère  pas,  ca- 
pifeuT,  Pers.  3,  3.*^^  mors,  la  mort  impitoyable,  in- 
Jtexihle,  Hor.  Od.  2,  14,  4*  '^  lirentia  ,  id.  ib.  8,  24, 
28.  f^  ingenium,  génie  indompté,  QuiniiL  Inst.  10, 
2,  19.  r-^  aiiimi  cupidilates,  Cic.  Rose.  Am.  14,  3g. 
f^  et  effrt-nata  libido  ,  passion  indomptable  et  sans 
frein,  id.  Clucnt.  6,  i5.  <^-' larditas,  lenteur  dont  ritn 
ne  peut  triompher,  Plin.  8,  44,  66.  f^  argeiiluin,  ar- 
gent non  rnaraué,  sans  empreinte,  brut,  vierge,  Ar- 
noh.  6,  200, 

*  in-4lônâtasy  a,  iim,  adj.  [in-donatus],  (pii 
un  pas  reçu  de  don  :  Nec  queniquam  facile  indouatum 
relinquehat ,  Lampr.  Heliog.  28. 

in-dormïoy  ïvi,  îtum,  4*  ^'^  "•  [  i>  in-dormio], 
dormir  sur  ou  près  de  qqche,  s' endormir  sur,  se  cons- 
truit avec  le  dat,,  avec  i»,  avec  l'ablat.  {n'est  classique 
que  dans  le  sens  figuré)  —  I)  au  propre  :  Conge.s- 
lis  undique  saccis  Indormis ,  tu  dors  sur  des  sacs 
(^d'argent)  entassés,  Hor.  Sat,  i,  i,  71,  r-^  alienis 
amplexibiis  ,  dorinir  dans  des  bras  étrangers,  Petron. 
Sat.  79.  —  li  )  métapk.,  en  pari,  des  membres,  s'en- 
gourdir, se  paralyser,  f'^eg.  Vet.  3,  24. 

II)  au  Jig.t  s'endormir  sur  qqche,  négliger j  traiter 
avec  négligence  ;  marquer  peu  d'empressement  — 
ot)  avec  in  ;  Quoniam  in  isto  homiuc  colendu  tain  ïn- 
dorniivi  diu,  puisque  j'ai  négligé  si  longtemps  de  cul- 
tiver la  connaissance  de  cet  homme,  Ctc.  Qu.  Fr,  1, 
i5,  2.  —  P)  avec  ledat.  :  An  faces  admovendae  snnt, 
qu<e  te  excitent  lanta:  causae  indormienlem ,  toi  qui 
négliges  une  cause  si  importante,  id.  Phil.  2,  12,  3o. 
^"^  longîE  desidiîe,  Plin.  Ep.  i,  2,  3.  f^  inalis,  qui  ne 
fait  point  attention  à  son  malheur,  qui  s'endort  sur  ses 
maujTy  Curt.  6,  10, 

indurniis,  e,  adj.  [2.  in-doimio  ],  comme  însom- 
nis,  sans  sommeil,   qui  tw  dort  pas,   Gloss.  Pliilox. 

indor^o,  are  (  i.  in-dorsum),  mettre  qqche  sur 
le  dos  {d'où,  le  français  endosser  p.  endorser),  M.  L. 

—  II  )  tracer  le  revers  de  la  page,  écrire  sur  le  verso, 
M.  L. 

Indoscytbiay  Ptol.;  contrée  dans  PO.  de  /"India 
inlra  Gangern,  le  long  de  la  rive  orientale  de  /'Indus, 
depuis  son  embouchure  jusqu  à  Embolima.  Indosc)  tha; , 
'IvSocxuOai,  Eustath,  ad  Dionys.  Perieg.  v.  10S8; 
Lxu6ai.  Dtonjs.  l.  c;  hab. 

In-dôtfitus,  a,  nm,  adj.  [2.  in-dotalusj,  non 
doté,  qui  n'a  point  de  dot  {classique  seulem.  dans  le 
sens  figuré)  —  \)  au  propre  :  Vos  me  indolalis  modo 
Patrocinari  fortasse  aibilramini  :  Etiani  dolatis  soleo. 
Ter,  Phorm.  5,  7,  45.  ^^  soior,  Ilor.  Ep.  i,  17,  46. 

—  méiaph.  :  ^^  corpora,  corps  qui  n'ont  pas  reçu  les 
lionneurs  qu'on  rend  ordinairement  aux  morts,  Ovid. 
Met.  7,  609.  —  II)  au  fig.,  qui  n^a  reçu  aucune  pa- 
rure, aucun  ornement  :  Cujus  artem  cum  iudotataui 
esse,  el  incomptam  videres,  veibornm  eam  dote  locu- 
pletasli  et  ornasii ,  Cic.  De  Or.  i,  55. 

IndrlKta  (Windrista);  lnnerste,fl.  du  Hanovre, 
qui  prend  sa  source  dans  le  Harz  et  se  jette  près  de 
Sarstedt  dans  la  Le/ne, 

Indrii»;  i.  q.  Ingeris. 

iiidn,  tmy,    i.  in,  au  comm. 

iiidûliie,  Af/c.  sans  doute,  indubitablement,  Cas- 
siod.  ap.   A.  Mainm  uuct.  class.  t.  3,  p.  335. 

in-dûbïtâbïliH,  e,  a^^'.  [2.  in-dubilo  ],  (/ow/ ow 
ne  peut  douter,  indubitable  {poster,  à  Auguste  et  à 
l'époq.  classique)  :  Illo  sequenli  (.si  modo  indubitahile 
sit)  utendiim  solo,  Quintil.  Inst.  4,  5,  i3;  de  même 
Ulp.  Dig.  28,  5,  9.  —  De  là 

Adv.  in-dûbïlâbïliter,  indubitablement^  sans  aucun 
doute  :  r-^  cun<  lis  nolum  est,  Amob.  5,  i83. 

*  in-dûltï(andasy  a,  uni,  adj.  [2.  iu-dubilan- 
(bis],  dont  il  ne  faut  pas  douter,  indubitable  :  r^  xa- 
r\\ns  j  yiugnsf.  Ep.  19,2. 

în-duhïtantvr,  adv.  [2.  in-dnbito],  sans  au- 
cun doute,  indubitablement  {  le  plus  souv.  poster,  à 
l'époq,  classique)  :  Quje  palma  Inigtiin  inJubilanler 
Italiam  ronliiigit  {autre  leçon  :  indubitata  ),  Plin.  18, 
n,  29.  ^^  probahir,  Ulp.  Dig.  37,  11,  2,  ^^  invictus, 
Aui;ust.  de  yera  Relig,   46. 

ïiidubîtale  et  iudubîiato,  adv.,  voy.  indu- 
hitilns,  à  la  fin. 

iii-dûbitâtuH,  a,   um,    adj.  [2.  in-dubitatns], 

oui  est  hors  de  doute,  incontestable,  indubitable  {pos- 
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te'r,  à  Auguste)  :  In  iis  ero,  qu^e  indubitata  snnl ,  { 
brevior,  dans  les  choses  incontestables,  je  senu  plus 
bref,  Quintil.  Inst.  9,  4,  2.  '^  Ulleranitii  inlei-  se  con- 
junctio,  id.  ib.  i,  x,  3i,o^spes,  espoir  certain,  Plin, 
3i,  3,  27.  rvy  est,  alvo  cita;  Signinum  (viiiuni)  ma- 
xime conducere,  il  est  certain,  hors  de  doute,  que  le 
'vin  de  Signia  est  très-bon  pour  le  cours  de  ventre  , 
id.  23,  I,  21.  ' — •  juns  est,  Paul.  Dig.  32,  i,  49-  — 
De  là  adv.  iiidubilate  f/ inJubitato,  sans  aucun  doute, 
indubitablement.  —  a) /o/me  indubilale  {très-classi- 
que) :  Qiue  indiibitate  Lysimacbi  fuerint,  Liv.  33,  40, 
5. '^^v  coiriiplicommentaiii,  ^V//.  2,60. — *^)forme 
indubitalo  :  Major  indubitato  eo,  quem  abscondit, 
Tertull.  adv.  Marc,   i,  9. 

indnbitu  9  âsi,  àtnm,  i.  i'.  n.  [  i.  in-dubito], 
(poet.),  douter  de  qqche,  avoir  des  doutes  sur;  se 
construit  avec  le  dat.  :  Absiste  precando  Viribus  in- 
dubitarc  luis,  f^irg.  Mn.  8,  404.  ^^  luis  moribns, 
Stat.  Silv.  3,  5,  no. 

iu-dubius,  a,  uni,  adj.  [2.  in-dubius],  indubi- 
table, (pu  n'est  pas  douteux  {poster,  à  Auguste)  ;  *^' 
innocenlia  pbiiiniorum,  Tac.  Jnn.   14,  45. 

înducla  ,  voy.  indiilix. 

Inducioniàrus  or/  Indutioiuarus,  i,  m,.  In- 
duciomare,  nom  propre  d'homme,    des.  B.  G.  5,  2. 

în-dûco,  xi,  clum,  3.  {impcr.  induce /'OHr  indue, 
Varr.  R.  R.  3,  2,  18;  indiixti  yyof/r  induxisli ,  Ter. 
Andr.  5,  3,  la),  v,  a.  [  i.  iu-duco],  conduire  dans, 
faire  entrer,  introduire,  mener  (très-classique)  ;  se 
construit  avec  in  et  l'ace,  ou  avec  le  dat.  —  I)  au  pro- 
pre a)  avec  Cacc.  :  r>^  oves  et  armenta  in  rura,  me- 
ner  les  brebis  et  le  gros  bétail  aux  champs,  f'arr.  R, 
R.  I,  2,  12.  <-^  aquam  in  privalas  donios ,  amener 
l'eau  dans  les  maisons  particulières,  Auct.  B.  Alex. 
5.  <-^  aliqnem  in  senatum,yiïire  comparaître  qqn  de- 
vant le  sénat,  Plin.  Ep.  2,  12,  2.  r^  exercitum  in 
Macedoniam,  conduire  une  armée  en  Macédoine,  Liv, 
3i,  28,2.  ^^.^  cohoitem  prretonam  in  medios  hosles , 
Sali.  Cat.  60,  5.  «-^  principes  triai iosque  in  conuia, 
Liv.  3o,  34,  Pars  eral  regiie  in  quam  ipse  habitandi 
causa  iiiiliu  t*rat  inductus,  Cœs.  B.  C.  3,  112.  —  p) 
avec  le  dat.  { le  plus  souv,  poét.  et  rare)  ;  Age,  mœiii- 
bus  indue,  VA  palrios  ostende  lares,  Stat.  Th.  12,  326. 
'-*-'  fossa  mare  urbi,  un  Jossé  mène  la  mer  dans  la  ville, 
Sitet.  JSer.  16,  —  Absol,  :  Prinreps  turmas  indncit 
Asylos,  Eirg.  jEn.  11,  620.  Inducunt  venli  nubiUim, 
les  vents  amènent  les  nuages,  Plin.  2,  17,  7. 

B)  particul.  —  1°)  amener  dans  l'arène  ou  sur 
la  scène,  introduire,  faire  paraître  :  A  me  aiilein  gla- 
dialoi  uni  par  iiubilissimum  inducitur,y\7«/('nc,  je  fais 
combattre  deux  excellents  gladiateurs,  Cic.  Opt.  gen. 
oral.  7,  17.  r-^  elejibantos  in  circum , /(»'/•<?  paraître 
{les  éléphants  dans  le  cirque ,  Plin.  8,  fi,  6.  — 
Inducta  est  et  Afranii  Togala  (pia;  Inceiidium  inscri- 
bjlur,  on  représenta  une  tragédie  d'Afranius,  inti- 
tulée l' Incendie,  Suet.  A'er.  it. 

2°)  produire  ou  traduire  en  justice,  faire  compa- 
raître [poster,  à  l'époq.  classique)  :  Teste  inducta  iii 
senatu,  Suet,  Claud,  40.  f^  majestatis  reos  in  curiam, 
id.  Dom.  II. 

C)  métaph.  —  1**)  mettre,  revêtir,  endosser,  chaus- 
ser, etc.  :  Si  sibi  calceus  perperam,  ac  sinisler  pro 
dexteroinduceretur,  sionlui  mettait  malnnsouUer,  ce- 
lui du  pied  gauche  aupieddroit,  Suet.  Ang.  92.  Alben- 
tique  hmneroiî  induxil  antivUi,  jeta  sur  ses  épaules 
un  manteau  blanc,  Sfat.  Silv.  S,  2,  67.  —  Avec 
tacc.grcc  :  Tuiiicaque  inducitur  artus,  f^'irg.  A^n.  8. 
457. 

2")  enduire,  revéjir,  couvrir,  mettre  ou  appliquer 
sur:  <-^  postes  pice  ,  enduire  la  porte  de  poix,  Plaut. 
Most.  3,  2,  142.  «"^  arenalum  et  marmor  et  omne 
tectorium  ,  Fitr.  7,  3. /-«^  colorein  pictura?,  recouvrir 
un  tableau  de  couleur,  Plin.  35,  10,  36.  r^  parieti 
ceram  litiuefactam  ,  enduire  un  mur  de  cire  fondue, 
id.  33,  7,  40.  r^  cuti  nitorem,  donner  de  l'éclat  a  la 
peau,  id.  24,  8,  33.  rs^  varias  plumas  capili ,  mettre 
des  plumes  de  diverses  couleurs  sur  une  tête,  Hor,  A. 
P.  1.  /^  bumauam  membris  formam,  donnera  des 
membres  la  forme  humaine,  Ovid.  Met.  7,  64a.  — 
Omnibus  omnium  geniium  vins  magnitudine  sua  in- 
ducturus  oaligin»*m  ,  devant  éclipser  par  l'éclat  de  sa 
grandeur  les  plus  grands  hommes  de  toutes  les  nations, 
f'cll.  1,  36,  I.  —  r-^  pontem  ,ye^c/'  un  pont.  Curt.  5, 
5.  r^  scuta  ex  cortice  facta  peUibus,  recouvrir,  dou- 
bler de  peaux  des  boucliers  d'écorce.  Cas,  B.  G,  2, 
33,  r^'  coria  super  laltres,  id.  B,  C.  a,  10. 

3")  aplanir  en  comblant,  unir,  niveler^  combler  : 
Ita  inductù  solo,  ut  nulla  \esligia  cxsteut,  le  s'ol  étant 
tellement  aplani  qiCil  n'y  reste  aucune  trace,  Plin.  2, 
80,  82.  De  même  encore,  ôter  avec  l'extrémité  large 
du  stylet  ou  poinçon  ce  que  Ton  a  écrit  sur  des  tablet- 
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tes  de  cire,  c.-à-d.  biffer,  effacer,  ratisser  :  Xotnina 
jam  iacta  sont  :  scd  vel  induci,  ve!  mulaii  posâunl,  mois 
on  peut  encore  les  biffer  ou  les  changer,  Cic.  Ait.  i  3, 
i4)  a.  Inducendi  senatusconsnlli  malurilas  iiondum 
est,  il  n  est  pas  temps  encore  d'abroger  le  sénatus-con- 
sulte,  id.  tb.   I,  20,  4. 

II)  OH  fig.f  — K)en  génér.,  introduire,  faire  entrer, 
amt^ier,  causer,  susciter,  induire,  faire  naître  .'^^sedi- 
tionem  atque  discordiam  in  rixitatera,  amener,  faire 
naître  la  sédition  et  la  discorde  dans  un  État,  Cic. 
Off.  I,  25,  85.  Qui  Jioc  primum  in  noslros  mores  in- 
duxit,  qui  a  introduit  pour  la  première  fois  cela  dans 
nos  mœurs,  l'y  a  fait  passer,  id.  De  Or.  2,  28,  121; 
de  même  r^  moreiii  novorum  judiciorum  in  rem  pn- 
blicam^  id.  Rabir.  Post.  4,  g.  r^  novum  verbum  in 
linguam  Lalinani ,  introduire  un  mot  nouveau  dans  la 
langue  latine,  id.  Phil.  i3,  19.  43.  r^  perutiiam  in  ra- 
liouem  ,ya/re  entrer  de  l'argent  en  ligne  de  compte, 
id.  f'err.  2,  i,  41.  />-<  agium  alicui  pecuuia  ingenli , 
adjuger  une  terre  à  qqn  pour  une  forte  somme,  id. 
Agr.  2,  26,  70. 

B)  particul.,  introduire  comme  interlocuteur,  faire 
parler,  amener  sur  la  scène  [t.  emprunté  à  la  langue 
du  théâtre)  :  Hinc  ille  Oyges  inducitur  a  Plalone, 
de  là  ce  Gygès  que  Platon  introduit  dans  un  de  jcj 
ouvrages,  Cic.  OfJ.  3,  9,  38,  r^  gravein  pcrsonan» , 
introduire  un  grave  personnage,  id.  Cœl.  i5,  35.  '-^ 
Tirrsiam  deplorantem  caecitatem  suani ,  faire  paraître 
Tirésias  gémissant  sur  sa  cécité,  id.  Tusc.  5,  39,  ii5. 
—  En  pari,  du  langage  :  Puero  me,  hic  sermo  indu- 
citur, je  place  cet  entretien  à  l'époque  oii  fêtais  enfant, 
id.  Att.  i3,  19.  4*  —  Hanc  rationem  Epicurus  in- 
duxit  ob  eam  rem,  quod,  etc.,  Épicure  a  introduit 
ce  système,  parce  que,  etc.,  Ctc.  Fat.  10.  Si  fi  lanla 
consuetudo,  quanta  a  vobis  inducitur,  non  erat,  id. 
Cœl,  23,  53.  rs.^  dubitaiionem,  amener  le  doute.  Tac. 
Ann.    I,  7. 

2°)  porter,  pousser,  amener,  induire  à,  exciter,  dé- 
terminer à  ;  se  construit  avec  in,  avec  l'ace,  ou  avec  ad  : 
Amici  jacfnteni  anitnum  excilare,  et  indurere  in  speni 
cogitalionemque  meborem  ,  relever  le  courage  abattu 
d'un  ami  et  lui  faire  concevoir  de  meilleures  espérances, 
Cic.  Lœl.  i5»  59;  de  même  /-^^  oliquem  in  spem,  id. 
OfJ.  2,  i5,  53.  «-^  in  errorem ,  induire  en  erreur,  id. 
Ojf.  3,  1 3,  55.  '-N-zanimum  ad  aliqnid.  porter  son  esprit 
à  qqche.  Ter.  Hec.  f\.  4,  67,  <-^  aliquem  pretio,  gralia, 
spe,  promissis  (ad  parricidium),  amener  qqn  par  de 
l'argent,  etc.,  a  commettre  un  parricide,  Cic.  Rose. 
Am.  28,  16. /^- niultos  in  peccaliio» ,  amènera  mal, 
entraîner  à  mal  faire,  Auct.  Her.  2,  19,  29.  —  Avec 
ut  :  Quem  ego,  ut  menliatur,  inducere  \io%sun\^  je  puis 
l'amener  à  mentir^  de.  Rose.  Corn.  :6,  46.  '^^  aiJ  mi- 
sericordiam ,  ad  pudendum,  ad  picendum  ,  porter  à 
la  compassion,  à  la  honte,  au  repentir,  id.  Brut.  5o, 
188.  '^^  Caribaginienses  ad  bellum  ,  porter  les  Car- 
tha-^inois  à  faire  la  guerre,  Nep.  Hann.  8.  r^  ad  cre- 
dendum,  amener  à  croire,  id.  Con.  3.  Vide,  quo  me 
iudncas  ,  rois  oit  tu  me  mènes  ,  Ter.  Andr.  2,  3,  25, 
Ab  bis  afteclibus,  in  quos  inducendus  est  jndex,  re- 
cedere,  Quintil.  Inst.  11,  3,  58.  -^  Avec  l'infm.  :  r^ 
consulem  promissis  sententiam  promere,  amener  le 
consul  par  des  promesses  à  dire  son  avis.  Tac.  Ann. 
12,  g.  —  b)  '■^  animum  ou  m  animum  ,  se  mettre 
dans  l'esprit,  dans  la  tête,  prendre  la  résolution  de, 
gagner  sur  sol  de  ;  se  proposer  de,  se  décider  à  ;  avec 
l'inj'.  :  Id  (piod  animum  induxerat  paulisper  non  te- 
nuit  ,  ce  qu'il  avait  résolu,  Cic.  Att.  7,  3,  8.  Tu  igitur 
animum  poleris  inducere,  de  divin^tione  diccre , 
qui,  etc..^  tu  pourras  te  résoudre  à  parler  de  la  divi- 
nation, toi  qui,  etc..^  id.  Divin,  i,  i3,  22,  *-^  animnm 
opes  contemnei'c  ,  en  venir  à  mépriser  les  richesses, 
id.  Tusc.  5,  10,  3o.  —  Avec  ut  ou  ne  :  ^^  animum 
possuni ,  ne  œgre  patiar,  je  puis  gagner  sur  moi  de 
ne  pasme  fâcher,  de,  Plaut.  Asin.  5,  1,  5.  ^-^ animum 
nt  patrem  esse  sese  obiiviscerelur,  Cic.  Rose.  Am. 
19,  5,  3.  —  Poslrt'mo  C;esar  in  animum  induxerat,  la- 
l)urarc,  vigilare,  avait  résolu  d^  travailler,  etc.,  Sali. 
Cat.  54,  ^.'-^  in  aninmm,  ejus  vilain  defendere ,  Cic. 
Suit.  3o.  Ne  istuc  in  animum  iuducas  tuum,  alienum 
esse  te,  ne  te  mets  pas  dans  la  tête  que  tu  es  étranger. 
Ter.  Heaut.  5,  4,  5.  r^'  in  animum,  quominus  illi 
indicarem,  Plin,  Ep.  9,  i3,  C.  Quod  consoles  in  senatu 
ut  pronunciarent ,  ia  animum  inducere  non  possent, 

i'»'-  37.  9.  9-  . 

3**)  mener  dans  le  piège,  égarer,  tromper,  séduire, 
duper  :  Ilic  eos,  quibns  erat  ignotns  ,  decepit,  fefellit, 
induxit,  Cic  Pis.  1,  i.  Socios  induxit,  dccepil,  desti- 
luit,  //  a  trompé,  dupé,  abandonné  les  aiUés,  id.  Rose. 
Am.  40,  117.  Sempt-r  ut  inducas.  blandos  affers  nnlii 
vultus  (rtH(rc  leçon  :  indacar  )^  pour  me.  tromper,  pour 
me  séduire,  Tibull.  1,6,  < . 

27. 
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^'') faire,  commettre  {poster,  à  l'épo(j.  classique):  , 
Non  esl  couseiitieiidum  pareutibiis,  (iiii  injuriam  ad- 
versus  liberos  suos  leslanieiïlo  iaduciint,  qui,   dans 
ieur  testament,  commettent  une  injustice  au  détriment 
de  leurs  enfants,  Caius,  Dig.  5,  2,  i. 

*  InductîbîliB,  e,  adj.  [iiidiico],  qu'on  peut 
étendre^  appliquer  sur  :  Coagulala  indiiclibiliaque  et 
digilis  convolula,  Cœl.  AureL  Auct,  2,  37.  ' 

iuductïcïus,  ou  -lïiis,  a,  um,  adj,  [induco],  /n- 
trodiiit  dans,    Ghss.  Philox. 

lu-duotïoy  unis,  f.  [induco],  action  d'amener, 
irinlroduire,  de  faire  entrer,  introduction  —  I  )  au 
propre  :  T^ios  aquaiuiu  iiiductionibus  terris  fecundila- 
leni  damus>  nous  donnons  la  fécondité  à  la  terre  en 
y  amenant  d.e  l'eau,  Cic.  i\'.  D,  2,  60,  i52.  —  r^ 
liorum  (juvenum  iii  ciicum)  in  parte  simiilacrum  de- 
ctirrentis  exercitns  eral ,  leur  introduction  dans  le 
cirque  représentait  une  armée  descendant  au  pas  de 
course,  Liv.  44,  9,  5.  —  introduction  sur  la  scène  :  <-o 
licta  personarum,  introduction  de  personnages  fictifs, 
imaginaires,  Cic.  De  Or.  3,  53,  2o5.  —  Enduit  de 
chaux  sur  un  mur,  crépissure:  Prima  trullis  frequen- 
teiur  inductio;  quum  siccari  cœperil,  ilcruni  intluca- 
lur,  Pallad.  i,  i5.  —  Action  d'effacer  ce  qui  est 
écrit,  rature  {cf.  induco,  rt°  I,  C,  a  j  :  Lituras,  indu- 
ctiones,  snperduclioues  ipse  fecit,  Vlp.  Dig.  28,  4»  ï- 
- —  B  )  métapU.,  dans  le  sens  concret,  couverture,  ri- 
deau, tenture  au  théâtre  pour  garantir  du  soleil,  yitr. 
10,  prœf 

II)  au  ^g.  {d'après  induco,  «"  II,  B,  2,  b  \  résolu- 
tion, dessein,  l'olonté,  persuasion  :  Esse  abstinenteni 
continere  omnes  cupiditaies,  facilem  se  priebere,  prîe- 
clarum  niagis  est^  quam  difficile  :  non  enim  est  posi- 
tum  in  labore  aliqtio,  sed  in  quadam  indurtione  anîmi 
alqiie  voluntate,  cela  dépend  d'une  détermination  et 
d'une  volonté  de  Came,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  11,  32.  ^^ 
animi  tanlum  apud  me  valet,  ut,  /(/.  Fnm.  i,  8,  2. 

V»)  parti  cul. ,  en  t.  de  rhélor.,  induction,  action  de 
remonter  du  connu  à  f  inconnu,  du  particulier  au  gé- 
néral :  Inductio,  qua  pbirimum  Socrates  est  i.jus, 
banc  babuit  viam  :  ciim  plura  inierrogasset ,  quie  fa- 
tcri  adversario  necesse  esset,  novissime  id,  de  quo 
qu.ierebalur,  inferebat,  cui  siraile  concessisset,  Quincil. 
Inst.  5,  iifinit.  —  Hypothèse,  Prise. 

*  iuductlTe,  adv.  [induco],  en  cédant,  par  la 
'Voix  de  la  persuasion  :  r>^  indulgere,  Cœl.  Aurel.  Tard. 

1,  5,  157. 

îndiictîvusy  a,  um.  Prise,  hypothétique. 
inductlTUS»  a,  um,  qui  attire,  attrayant,  lioëth. 
Aristot.  Analyf.  post»  i,  9,  p.  53o, 

*  in-ductor,  ôris,  m.  [induco],  celui  qui  enduit, 
qui  frotte  :  Inductores  acerrioii ,  gnarique  noslri 
tergi,  Qui  saepe  anle  in  nostras  scapulas  cicatrices  in- 
f\\àen\v\\{autré  leçon  :  indoclore&y,  Plaut.  Asin.  3,2,  6. 

*  inductOrîam,  i,  n.  [induco],  enduit  :  Facere 
inductorium,  Plin.  l'aler.  i,  3. 

*  in-dnctrix,  icis,  f.  [induco],  celle  qui  trompe, 
qui  séduit,  qui  dupe,  'trompeuse  :  Corvus  crocire  ador- 
tus,  prœdre,  quam  ore  geslabal,  inductricem  compoli- 
vit.  Appui.  Flor,  23. 

*  in-dnctûra  ,  x,  f.  [induco],  substance  appli- 
quée comme  topique  :  Sicut  fit,  cum  grave  quisquam 
cataplasma  apponeudum  putarit  ex  plurima  atque  cor- 
porosa  inductura,  Cœl.  Aurel.  Acut.  3,  17. 

1.  inductusy  a,  um,  Part,  (/'induco. 
'2.  In-ductns,  us,  m.  {seulem.  à  l'ahl.  sing.) 
[induco],  instigation,  excitation,  conseil  {rare,  inais 
très-classique)  :  Utrum  veHtis ,  casu  iilo  itinere  Vare- 
num  usum  esse,  an  hiijus  persuasu  et  inductu ,  ou 
d'après  ses  conseils  et  à  son  instigation  ,  Cic.  fragm, 
ap.  Quintil.  Inst,  5,  10,  69.  ^^  abeno  facere  aliquid, 
à  l'instigation  d'un  autre,  Auct.  Her.  2,  17,  26, 

*  indûcùla^  œ,  /.  [induo],  rétement  de  dessous 
à  l'usage  des  femmes,  chemise  :  Quid  eral  induta  ?  an 
regillani  indiiculam,  an   mendiculam?   Plaut,  Epid. 

2,  2,  39, 

iudu-s'rediory  voy.  ingredior, 

în-duiceo  [  i.  in-dulcîs],  devenir  très-doux, 
Gloss.  Philox. 

*in-dulcitas,  âtis,/  [2.  in-dulcitas],  omcr^/me, 
peut-être  cruauté  :  Taula  huic  invasit  in  corda  indul- 
citas,  tœcdius  ap.  iVon,  96,  29,  douteux. 

in-dulco  ,  âvi,  âtum,  r.  v.  a.[  i.  in-dulco],  ren- 
dre doux,  édulcorer  {lat.  des  bas  temps  )  ;  Hoc  lignum, 
quo  Moyses  aquam  amaram  indulcavit,  TertulL  adi-, 
Jiid.  i3;  de  même  :  A  ligno  indulcata  aqua  amara, 
f  ulg.  Strac.  38,  5.  —  II)  au  fîg.,  parler  un  doux 
langage: hi  îabiissuis  indulcal  inimicus,  f'ulg.  Sirac. 
12,  i5. 

iii-dulc5rOy  i,  v,  a.  [  i,  ia-dulcoro],  rendre 
très-doux,  Gloss.  Philox, 


în-dal^ensy  lis,  part,  et  Pa.  i^'indulgeo. 

in-doljE^enter,  adv.,  voy.  indulgeo  ,  à  la  fin. 

indul^entia,  x^  f  [ïndulgens],  indulgence, 
douceur,  ménagement,  bonté,  tendresse,  bienveillance, 
complaisance  ;  très'souv.  joint  à  in  et  l'ace.  (  trcscUis- 
sique)  —  l)€n  pari,  des  personnes  :  Mater  Jnlia  Pro- 
ciila  fuit  rarœ  castitalis.  In  bujus  sinu  indulgt-ntiaque 
educatus,  per  omnem  bonestarum  artium  cidtum  pue- 
ritiam  adolescentiamque  transegit ,  élevé  dans  son  sein 
et  par  ses  soins  maternels.  Tac.  Agr.  4.  Cum  animus, 
cognitis  perceptisque  virlutibus,  a  corporis  obseqtiio 
indulgentiaque  discesserit,  quand  l'àme,  instruite  et 
pénétrée  des  vertus ,  cesse  d'être  complaisante  et 
faible  pour  le  corps,  Cic.  Leg.  i,  2  3,  60.  f^^  et  beiie- 
volentia ,  id.  ib.  i3,  35.  —  Ejus  nimia  indulgentia  in 
Lepidum  ad  haec  pericula  persnicicnda  fecit  eum  mi- 
nus sagacem  ,  son  excessive  indulgence  pour  Lépide , 
Plane,  ad  Cic.  Fam.  10,  23,  4.  Pro  sua  indulgenlia  in 
suos,  Balb.  et  Opp.  ad.  Cic.  Att.  9,  7,  A,  3, 

II  )  mctaph.,  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits, 
{poster,  à  Auguste)  :  '•^^cœli,  douceur  du  climat, 
température  douce,  Plin.  17,  2,  2.  <-»^  fortune, /"arez/r 
de  la  fortune ,  Vell.  2,  80.  —  B)  remise  d'une  peine, 
grâce  ;  —  remise  d'un  tribut,  immunité  (  ne  se  trouve 
en  ce  sens  que  poster,  à  répoq.  classique),  Capit,  Anton. 
6  ;  Ammian.  16,  5.  —  Indulgence ,  rémission  des  pé- 
chés, :^  absolutio,  M.  L. 

indulgeo,  si  ,  tum,  2.  r.  n.  et  a.,  être  doux, 
agréable;  delà  être  indulgent,  complaisant,  bienveil- 
lant, avoir  de  l'indulgence  pour,  fermer  les  yeux  sur; 
se  sentir  du  penchant  pour,  se  laisser  aller  à,  se  li- 
vrer, s'abandonner  ;  se  permettre ,  ne  se  point  refu- 
ser,  etc.;  construit  avec  le  dat.  (  très-classique)  :  —  I  ) 
V,  n.  :  ^duorum  civitati  Cœsar  praecipue  indulserat , 
avait  été  surtout  indulgent  pour  les  Eduens ,  Cœs,  B. 
G.  I,  10  et  7,  40,  Sic  sibi  induisit  ut  ejus  ojwra  in 
odium  Grœciœ  Lacedœmonii  pervenerint,  il  se  permit 
tant,  que,  grâce  à  lui,  les  Lacédémonicns  devinrent 
odieuxà  la  Grèce,  etc.  JVep.  Lys.  i.  Indulgebat  sibi  li- 
beralius  quam  ut  invidiam  vulgi  posset  effugere,  il  s'a- 
bandonnait à  ses  caprices  avec  trop  de  laisser-aller  pour 
pouvoir  échapper  à  la  malveillance  du  vulgaire ,  id. 
Chabr.  3.  /^^  irae,  s'abandonner  à  sa  colère,  Liv.  3,  5  3, 
7.Ip5asibiimbecilUlasindulget,  inaltumqueprovebitur 
impudens,  Cic.  Tusc.  4,  18,  42,  Indulgent  consnles 
legionum  ardori,   cèdent  à  l'ardeur  des  légions,  Liv. 

9,  43,  :g.  ' — '  dolori,  se  livrer,  se  laisser  aller  à  la 
douleur,  Nep.  Reg.  i,  ro  ainori,  s'abandonner  à  son 
amour,  Plin.  Ep.  i,  i4»  10.  f^  precibus ,  céder  aux 
prières ,  id.  ib,  4»  i5,  1 1.  «-^  gaudio  ,  s'abandonner  à 
la  joie ,  id.  ib.  5,  i5,  i.  r^  desiderio  alicnjus,  déférer 
au  désir  de  qqu,  lui  accorder  ce  qu'il  souhaite,  id.  ib. 

10,  35,'  I.  f--^  odio ,  Liv.  40»  5»  5.  f^^  aninio,  céder 
à  la  passion,  à  la  colère,  Ovid.  Met,  12,  598.  ^^^  re- 
gno,  rêver  avec  bonheur  la  conquête  du  monde,  Lucan. 
7,  54.  '^^  ordinibus,  écarter  davantage  les  ceps  de 
vigncy  yirg.  Georg.  2,  277.  —  (5)  avec  Vacc.  de  la 
personne  {seulem.  poster,  à  Vépoq.  classique  et  poét.) 
choyer  :  Maie  merentur  de  nobis  heri  qui  nos  tanto* 
père  indulgent  in  pueritia  ,  qui,  dans  notre  enfance, 
nous  passent  tant  de  choses,  Afran.  ap.  Non.  5o2,  1 1. 
Te  indulgebant,  ils  te  choyaient.  Ter.  Heaut.  5,  1, 
34.  —  B  )  Qqfois,  se  laisser  aller  avec  trop  d'ardeur  à 
qqche  :  Veleres  amicitias  spernere  ,  indulgere  novis  , 
négliger  les  vieilles  amitiés  pour  se  livrer  tout  entier 
aux  nouvelles,  Cic.  Amie,  i5,  54-  '^  labori,  ^irg. 
JEn.  6,  i35.  '^'  iheâirh ,  fréquenter  assidûment  les 
théâtres,  Ovid.  Rem.  Am .  "^5 1 .'^^  eloquenùvc^,  s' adonner 
à  l'éloquence,  Quintil.  Inst.  10,  t.  f^^  iomno,  se  livrer 
au  sommeil.  Tac.  Ann.  16,  19.  —  Impers.  :  Nibil 
relicturus,  si  aviditati  indulgeretur,  quod  in  lerarium 
referret,  Liv.  45,  35,  6. 

II)  V,  a.,  permettre,  accorder,  concéder,  céder, 
donner  {poster,  à  Auguste)  :  Usum  ejus  pecuniie 
gratuitum ,  lis  qui  cavere  in  duplum  possunt,  ad  cer- 
tum  tempus  induisit,  leur  accorda  l'usage  graluit 
d'une  somme  d'argent,  Stiet.  Aug.  41.  --^  ornamenta 
consularia  procuraloribus,  permettre  aux  procurateurs 
de  porter  les  ornements  consulaires,  id.  Claud.  24.  '^^ 
damnatis  arbitrinm  mortis,  laisser  aux  condamnés  le 
choix  du  genre  de  mort,  id.  Dom,  11.  f^  nomen  ora- 
toris  inalis  moi  ibus  ,  accorder  le  nom  d'orateurs  à  des 
hommes  vicieux,  Quintil.  Inst.  2,  17.  /^^  patientiam 
ilagello,  se  laisser  fouetter  patiemment,  Mart.  i,  io5, 
3.  —  p)  avec  l'inf.  {seulem.  poét.  )  :  Jussit  stare  do- 
mos,  indulgens  templa  vetustis  Incolere  atque  babi- 
tare  Oeis,  Sil.  14,672.  —  Pass.  {poster,  à  Fépoque 
classique)  :  Animus,  interstitione  aliqua  negotiorum 
data,  lavari  indulgerique  potuisset,  leur  esprit  aurait 
pu  être  récréé ,  prendre  quelque  relâche  ,  Gell.  prœf. 
1,  Abolitio  reorum,  quœ  publiée  indulgelur,  qui  est 


accordée  par  CEtat,  Modest.  Dig.  48,  16,  !•;.  —  De  là 
indulgrens,  entis,  part.  —  A)  remp/i  d'indul- 
gence, de  bienveillance ,  de  bonté,  de  douceur,  indul- 
gent, bon,  complaisant  pour;  construit  avec  le  dat: 
ou  in  et  l'ace,  {très'classique)  —  a)  avec  le  dat.  : 
Molt'sla  Veritas,  sedobsequium  niuUo  niolestius,  quod 
[ïeccalis  indulgens  prœcipitem  amitum  ferri  siuit,  qui, 
fermant  les  yeux  sur  les  fautes  ,  laisse  un  ami  courir  à 
sa  perte,  Cic.  Lœl.  24,  89.  —  p)  avec  in  et  l'ace.  : 
Civitas  minime  in  caplivos,  jam  inde  antiquitus,  in- 
dulgens, qui  n'épargne  pas  les  prisonniers,  sans  pitié 
pour  eux,  Liv.  11,  61,  i.  —  *  ^  )  avec  le  génitif  : 
Non  ferme  désuni  irarum  indulgentes  ministri ,  Liv. 
24,  25.  9.  —  û)  absol.  .*  Quo  ipsum  nomen  amanlius 
indulgenliusque  maternum ,  boc  illius  matris  singulare 
scelus,  Cic.  Cluent.  5,  12.  — B)  adonné  à  :  Notatus 
eît  ul  aleœ  indulgens,  adonné  au  jeu  de  dés,  Suet. 
Aug.  70.  —  C  )  Au  passif,  pour  qui  on  a  beaucoup 
d'indulgence ,  de  faiblesse  ;  tendrement  aimé  :  Fili, 
indulgentissime  adolescens,  vidi  te  ,  nec  semel  vidi , 
Pseudo'Quintd.  Decl.  10,  i3. 

Adv.  iudulgenter,  avec  indulgence ,  complaisance , 
bonté,  ménagement ,  douceur  :  Illud  me  pr«>clare  ad- 
mones ,  quum  illum  videro,  ne  nimis  indulgenter  et 
ut  cum  gravitate  potius  loquar,  de  ne  pas  lui  parler 
avec  trop  d^  bonté,  Cic.  Att.  9,  9,  2.  Bestia'  multa 
faciunt  indulgenter  vel  cum  labore  ,  Cic.  Fin.  2,  33, 
109.  —  Compar.  :  Dii  alios  indulgentius  tractant, 
Scn.  Ben.  4,  32,  —  Superl.,  id.  Consol.  ad  Helv,  5. 
indul^itas,  âtis,  /.  (indulgeo),  indulgence, 
complaisance,  affection,  tendres  égards ,  =  indulgen- 
tia  {antér.  à  [époque  classique  )  :  Bassus  assiduitate, 
indnlgilate  viclus,  Sisenn.  ap.  Non.  126,  9.  Consuetu- 
dine  uxoris,  indulgitale  liberum,  Cœl,  ap,  Serv,  ad 
Georg.    2,  345. 

indultiOy  ônis,  /.  =  indultum  et  indultus, 
Impp.  T'aient.  Fin.  Theod.  et  Arcad.  in  Append. 
Cad.  Theod.  a  Sirmondo  édita  ,  n°  7. 

indultor,  ôris,  m.  [  indulgeo  ] ,  celui  qui  accorde, 
qui  favorise  :  Malus  jam  quando  legis  eversor;  si 
bonus,  cum  legis  indullor,  celui  qui  dispense  de  la  loi, 
TertulL  adv.   Marc.  4>  9. 

indultum,  i,  n.  [indulgeo],  permission,  con- 
cession, grâce,  faveur  {poster,  à  l'époque  classique  )  : 
Juxla  Constantinianre  legis  indultum,  Impp,  Hon.  et 
Theod.  Cod,  Theod.  4,  i5,  i.  r^principis,  id,  ib.  3, 
10,  I.  {de  là  le  franc,  induit.  ) 

I.  indultus,  a,  um ,  partie,  ^'indulgeo. 
*  2.  indultus,  us,  m.  [indulgeo],  permission, 
concession,  grâce  ,  faveur  :  Oro  ut  induUu  elementiœ 
luge  in  arcusatorem  meum  ,  quœ  volo,  scribam,  Sidon. 
Ep.  I,   ir. 

indûmentuni»  i,  n.  [  induo],  vêtement ,  habit 
{poster,  à  [l'époq.  classique  )  —  I }  au  propre  :  Gra- 
vit nt,  priusquam  morlem  oppeteret,  induere  permit- 
terent  sua  sibi  omnia  indumenta,,  C^e//.  16,  19,  12. 
Indumento  justitiae  pietatisque  velari,  Lactant.  6,  i3, 
—  II)  métaph.,  couverture,  enveloppe  :  Patres  carnis 
indumenla  sumunt,  eque  bustis  prodeunt,  l'enveloppe 
du  corps,  le  corps,  Prud.  Cath.  9,  9g. 

induo,  ui ,  ûtum,  ère,  v.  a.  [èvÔûw],  vêtir,  re- 
vêtir, mettre,  passer  {très-classique)  —  I)  au  pro- 
pre :  Quum  Dejanira  Herculi  sanguine  Cenlauri  tin- 
clam  tunicam  iuduisset,  quand  Déjanire  eut  revêtu 
Hercule  de  la  tunique  teinte  du  sang  du  Centaure, 
Cic.  Tusc  2,  8,  20.  r>^  sibi  torquem  ,  se  mettre,  se 
passer  un  collier,  id.  Fin,  1,  22,  73.  --o  galeam,  met- 
tre un  casque,  Cœs.  B.  G.  2,  21.  ^^  smaragdos  et 
sardonycbas,  se  mettre  aux  doigts  des  émeraudes  et 
des  sardoines,  PUn.  37,  6,  23.  '^  anulum,  se  passer 
un  anneau  nu  doigt,  Cic.  Off  3,  9,  38.  -"^  alicui  in- 
signia  Baccbi ,  Ovid.  Met.  6,  SgS.  ~~  Pass.  :  Indui 
vestem,  j'ai  mis  un  habit ,  Ter.  Eun,  4i  4>  4o.  — 
Avec  Face,  grec  :  Androgeî  galeam ,  clypeique  in- 
signe décorum  Indnitur,  l'irg.  JEn.  2,  SgS.  f^ 
scalas ,  porter  une  échelle  en  passant  sa  tête  entre  deux 
échelons,  Ovid.  Met.  14,  65o.  — />^se  in  aliquid ,o« 
avec  le  dat.,  s'enfoncer,  s'engouffrer  dans,  se  jeter 
dans,  donner  dans  :  Mea  prœda  est  illa  ;  proin  lu  te 
in  laqueum  induas  ,  ainsi  jette-toi  dans  le  lacet,  va  te 
pendre,  Plaut.  Cas.  i,  25.  Cum  venti  se  in  nubem 
induerint,  quand  les  vents  s'engouffrent  dans  un 
nuage,  Cic.  Div.  2,  ig,  44.  —  ^^se  vallis,  s'engager^ 
s'embarrasser  dans  les  pieux,  Cœs.  B.  G.  7,  73,  --^  se 
bastis,  Liv.  44,  41,  9.  —  Pomis  se  induit  arbos , 
C  arbre  se  couvre  de  fruits .,  J^'irg.  Georg.  4,  i43;  de 
même  :  Vites  se  induunt  uvis,  les  vignes  se  chargent 
de  raisins,  Coliim.  4,  24,  12.  Cinis  induit  urbes,  la 
cendre  couvre  les  villes,  Val.  Flacc.  4,  509. 

II)  au  fig.,  revêtir,  prendre  :  Habcs  somuum  ima- 
ginem  mortis,  eamque  quolidie  induis,  le  sommeil  est 
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l'image  de  la  mont^  et  cette  image  tu  t'en  revêts  tous 
les  jours,  Cic.  Tusc.  i,  3S,  92.  Ponît  t-nini  persnnam 
aoiici  cuni  induit  judicis,  ou  quitte  le  rôle  cCami 
quand  on  fjreud  celui  de  juge^  ïd.  Tusc.  t,  38,  92. 
Ju^cnii  lout;e  alius  iiigenio  quam  cujus  simulatioiieni 
induerat ,  bien  différent  par  son  caractère  de  celui 
dont  il  avait  pris  le  rôle,  Liv.  i,  S&^  7.  /-^^  sibi  co- 
gnomen  ,  prendre  ou  se  donner  un  surnom  ,  Ctc.  Fin. 
2,  22,  73.  '"*-'  Qiagniim  aDimum  ,  prendre,  un  grand 
courage  f  Tac.  Ann.  ii,  7.  ^^  mores  Persaruni,  adop- 
ter les  mœurs  des  Perses,  Curt.  6,  6.  r^  muoia  ducis, 
se  charger  des  Jonctions  du  gênerai.  Tac.  Ann.  1,69. 
r^-f  falsos  pavores,  concevoir  de  fausses  alarmes,  id. 
Sist.  4,  38.  <'>^  hostiles  s{)inlus , /7re/i^e  des  senti- 
ments hostiles.,  id.  ib.  4,  b"^./^  habitusac  voces  dolen- 
tum,  prendre  le  maintien  et  l'accent  de  la  douleur,  id, 
Ann.  4»  12.  /^^  seditiouem,  entrer^  s'engager  dans 
une  sédition,  id.  ib.  2,  i5.  <^^  socielatem , /â//e  sem- 
blant d'être  l'allié  y  se  donner  pour  C allié  de  qqn,  id. 
ib.  la,  [3.*-^  proditorem  et  hostem ,  se  déclarer 
traître  et  ennemi,  id.  ib.  16,  28.  r^  diversa,  prendre 
divers  sentiments,  appartenir  à  divers  partis,  id.  ib.  6» 
33.  —  < — '  personis  ficlam  oralîonem, yatre  parler  des 
personnages,  leur  prêter  des  discours.  Quint.  Inst.  4,  i. 
a8.  —  Sua  confessione  induatur  ac  ju^ulelur  necesse 
est ,  il  faut  qu'il  se  perde  par  ses  propres  aveux ,  Ctc. 
Verr.  2,  5,  64,  166.  Videte  in  quoi  se  laqueos  iodue- 
ril,  quorum  ex  nullo  se  umquam  expediet,  voyez 
dans  quels  lacets,  dans  quels  pièges  il  s'est  engagé, 
id.  ib.  2,  2,42,  102. '■^^  sein  captiones,  ^e/tî/er  Janj 
des  arguments  captieux,  id.  Divin.  2,  17.  Non  se 
purgavit,  sed  indicavit  aique  induit,  id.  Mur.  iS,  Si. 

îndàpëdïo,  voy.  impedio. 

indùpédïtus,  a^  um,  voy.  iiupeditus. 

indùpërans,  antis,  part,,  voy.  imperans. 

indupcrâtory  ôris,  m.,  voj.  imperator. 

indùpërOy  voy.  impero. 

indûrâtioy  ônisj/.,  induration,  endurcissement. 
—  I)  au  propre,  L,  M.  —  II  )  au  fig.,  obstination,  en- 
durcissement [du  pécheur  ),  LM, 

indûrâtusy  a,  um,  part,  et  Pa.  d'inànTo. 

în-dûresco,  rùi,  3.  v.  /ne/;,  n.  [  i.  in-duresco], 
devenir  dur,  se  durcir,  s'endurcir  (  le  plus  souv. 
poster,  à  Auguste  )  —  I)  au  propre  :  Si  vêtus  condy- 
loma  jam  induruil,  Cels,  6,  18,  8.  ^^o  grana,  Colum. 
2,  20,  2.  —  II)  Au  fig,  :  Gregarius  miles  induruerat 
pro  A'itellio  ,  le  simple  soldat  s'était  endurci  dans  son 
dévouement  à  VitelUus,  Tac,  Hist.  3»  61.  f^  ia  pra- 
vum,  s'endurcir  (  au  vice),  Quintil.  Inst.  i,  3,  12. 

in-dûroyâvi,  âtum,  i.  v,  a.  [i.  in-duroj,  durcir, 
rendre  dur  [poét,  et  poster,  à  Auguste)  —  I)  au  pro- 
pre :  Nivem  Indurat  Boreas  perpetuamque  facit , 
Borée  durcit  la  neige  et  l'éternisé ,  Ovid.  Trist.  3,  9, 
14.  Sues  indurantes  attritu  arborum  costas,  les  porcs 
s'endurcissent  en  se  frottant  les  flancs  contre  les  ar- 
bres, Plin.  8.  52,  78.  —  II)  au  fig.,  aguerrir,  endur- 
cir :  Indurandus  est  animus^  et  a  blandimenlis  voUi- 
ptalum  procul  abstraheudus,  il  faut  endurcir  son  âme 
et  fuir  la  séduction  des  voluptés ,  Sen.  Ep.  5i.  f-^  ad- 
versus  ooinia,  quœ  accidere  possunt ,  ^V«(/«/c7r,  s'a- 
guerrir contre  tous  les  accidents  possibles ,  id.  ib.  4. 
r^  frontem  ,  endurcir  son  front ,  c.-à-d.  perdre  toute 
pudeur,  prendre  un  front  d^airain,  id.  Ben.  7,  28.  — 
Delà 

ibdûrâtaSy  a ,  um,  Pa„  durci  —  I)  au  propre  : 
Robora  indnrata  flammis,  chênes  durcis  au  feu,  Stat. 
Theb.  4,  64.  —  II)  au  fig.  :  r-^  praeter  spem  resistendo 
hostium  timor,  crainte  de  l'ennemi  corrigée  par  une 
résistance  inespérée,  Liv.  3o,  i8,  3.  Germanîs  quid  in- 
duratius  ad  omnem  patientiam  ?  quoi  de  plus  dur  aux 
fatigues  que  les  Germains?  Sm.  Ira  i,  11, 

1.  Indus,  a,um,  adj.,  'l\^6z,  relatif  à  l'Inde, 
de  l'Inde ,  indien  (  comme  adj.  il  ne  se  trouve  guère 
que  chez  les  pactes):  Indum  ebur,  ^irg,  JEn.  12, 
67.  f^^  dens,  dent  d'éléphant ,  ivoire,  Catull.  64,  48. 
f^  concliae,  perles,  Prop,  i ,  8,  39.  —  Plur.  Jndi , 
orum,  habitants  de  Cinde,  Indiens,  Cic.  Divin.  2,  46, 
96.  <^^  extrerai,  Catull,  11,2.  —  ^u  W«j^.  Indus,  i, 
m.,  cornac,  conducteur  d'éléphants ,  Liv,  38,  14,2. 

2.  IndaSy  i,  m.,  *IvS6;,  nom  de  deux  fleuves  — 
ï)rindus,  qui  se  jette  dans  la  mer  de  l'Inde,  Cic. 
JV.D.  ^,52,  i3o.— Il)  fleuve  de  Carie,  /./r.  38,  14,2. 

ludus,  Liv.  48,  40;  cf.  Plin.  v.  28;  /.  de  Carie, 
qui  prend  sa  source  au  S,-£,  de  Cibyra,  et  se  jette 
dans  liLCalhis. 

Indus,  Indis,  Idanus;  cf.  Mason.  Descpt. 
Flum.  GàlL;  i.  q,  Danus. 

Indus,  Plin,  6,  17,  20  sq.  23;  Mêla,  3,  7  ;  Jus- 
tin. 12,  10;  Lucan.  3,  v.  235;  "Ivoo;,  Strab.  i5, 
/'•  480,  495,  498;  Arrian,  4,  22;  5,  init.,  3,  4;  6, 
8,  18;  Diodor.  2,p,  lao;  Arrian,  Ind.  init.; MUan. 


Animal.  16,  14  ;  Xicand.  Therîac.  v.  890;  Nonn. 
Dionys.  23,1'.  276;  26,  t.2i5;  ?7,1'.  i5'i  ;  Dionys. 
Pericg.  -I/.  io32,  ïo88;  appelé  Smàm  par  les  habi- 
tants, incoiis  Sindiis,  Plin.  6,  20  ;  cf.  Eden  -^fl.  de  /'In- 
dia  intra  Gangem,  prenait  sa  source  dans  CE.  du  Pai  0- 
pamisus,  recevait  i\  fl.  et  se  jetait,  sel.  Ptol..  par  sept 
embouchures  dans  le  Sin.  Canthi;  auj.  Indus ,  Mehra, 
JVilab,  Ottok,  Sliindu,  Sind,  Sur,  qui  prend  sa  source 
sur  les  monts  de  Kaschyar,  et  a  son  embouchure  dans 
quatre  bras.  Alexandre  le  Grand  le  passa. 

Indus,  Ltv.  38,  14;  fl.  de  Phrygie,  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  des  Cibyratae,  coule  entre 
Cibyra  f/ Tahae,  et  se  jette  dans  le  Lycus. 
Industria  ;  cf.  Bodincomagus. 
*  indûsiârins,  ii,  m.  [  industum],  ouvrier  en 
chemises  ou  jupes  de  femmes  :  Palagiarii ,  indusiarii , 
flammearii,  \iolarii,  Plaut,  Aul.  3,  5,  35. 

indûsiâtus,  a,  um,  adj.  [indusinm],  ^>êtu  d'un 
habit  de  dessous  [antér.  et  poster,  à  l'époque  classi- 
que), Plaut.  Epid.  2,  2,  47*  Pueri  calamislrali,  pul- 
cre  indusiati ,  Appui.  Met.  1,  p.  i37,  Oud. 

indûsio,  are,  r.  a.  [indusium],  vêtir,  revêtir 
(poster,  à  l'époq.  classique)  :  Quum  ipsum  Toiian- 
tem  exuviis  iodusiari  publiée  cernèrent,  Mart»  Ca- 
pell.   I,  17. 

indûsinm  ,  ii,  n.  { induo  ],  vêtement  de  dessous 
à  l'usage  des  femmes ,  jupe  ou  tunique  de  dessous  (an- 
tér. et  poster,  à  l'époque  class.  ),  Non.  5^9,  32. 

i .  industria,  «,/.,  grande  activité ,  application  , 
zèle,  travail,  soin  :  Ingenium  industria  alitur,  le  ta- 
lent s'alimente ,  s'entretient  par  l'exercice,  Cic.  Cal, 
19,  45.  -"v^  in  !à^çiiio ,  grande  activité,  id.  De  Imp. 
Pomp.  II,  29.  -^^  elaboratum,  id.  ib.  i,  1.  Qiii  in 
scribendo  tantum  industria;  ponaro,  mettre  tant  de 
soin  à  écrire,  id.  Fam.  3,  9,  3.  Magna  industria  bellitm 
apparavit.  //  fit  de  grinds  préparatifs  de  guerre  , 
il  s'occupa  très-activement  des  préparatifs  de  la  guerre, 
Nep.  Ages,  3.»^^  itînerïs,  rapidité  de  la  route,  acti- 
vité dans  le  trajet ,  Siiet.  Aug.  8.  —  de  ou  ex  indus- 
tria, de  propos  délibéré,  à  dessein,  par  calcul,  exprès. 
Ex  industria  famam  captre  Carthaginis  compresserunt, 
Liv,  26,  5i,  1 1.  Ubi  etiam  de  induslria  id  faciendum 
fuit,  Cic.  Or,  44,  i5i.  —  On  dit  aussi  simplt  industria  ; 
YehiLiudustria  fludibus  ageretur  in  proras,  Plin.  16, 
I,  2.  —  De  même  ob  industxiam  :  Quid  illœc  nunc  ta  m 
diu  intus  remoratur,  quasi  ob  industriam  ?  comme  si 
elle  le  faisait  exprès,  à  dessein,  Plaut.  Cas.  4,  3,  6'. 
—  Rarement  au  plur,  :  Summis  opibus  atque  indus- 
triis ,  de  tout  son  pouvoir  et  de  tous  ses  moyens,  Plaut. 
Most.  2,  i,  I. 

2.  Industria,  dd,f.,  ville  de  Ligurie  sur  le  Pô, 
Plin.  3,  5,  7. —  De  là  Industriensis ,  e,  Tab.  œnea 
ap.  Maff,  Mus.  Ver.p,  2  3o. 

industrie,  a^i^.;  voy.  industrius,  a  la  fin, 
industriensis,  voy.  2.  Industria. 
industrïôse,  adv.;  voy.  indusiriosus,  a  la  fin. 
industriôsns,  a,  um,  adj.  [induslria],  actif, 
laborieux,  zèle,  appliqué  (poster,  à  Auguste)  '.  Gui 
non  industrioso  otium  pœna  est?  Sen.  Prov.  2.  In- 
dustriosa  Canipania,  Cassiod,  Variar.  8,  33.  —  Delà 
Adv.  indusiriôse ,  avec  activité,  soin,  zèle  :  Genus 
scripturœ  indusiriôse  excoluit,  Suet.  Vit.  Juven.  — 
Superl.  :  Duas  res  induslriosissime  persequitur,  reni 
mibtarem  et  argute  loqui,  Cfl/y  ap.  Charis.  p,  iSi,  P. 
indnstrïus*  a,  uni,  adj.  [  i.  industria],  actif, 
agissant ,  pressant ,  laborieux,  appliqué,  zélé  (très- 
classique  )  :  Homo  gnavus  et  industrius,  experientis- 
simus  ac  dibgenlissimus  arator,  homme  vaillant  et 
actif,  agriculteur  plein  d'expérience  et  de  zèle  ,  Cic. 
Verr.  2,  3,  21,  53.  Quœ  uisi  \igilanles  bomines, 
nisi  sobrii,  nisi  industrii ,  consequi  non  possuut,  id, 
Cœl.  3r,  74.  Vir  acer  et  industrius  in  rébus  gerendis, 
id.  Tusc.  5,  20,  57.  —  Compar.  industrior  ou  indus- 
triior  (  antér.  à  l'epoq.  classique  )  ;  Quo  neque  in- 
dustrior de  juventute  erat  :  Arle  gymuastica  ,  disco  , 
bâstis,  pita,  Cursu,  armis,  equo  victitabam  volupe, 
Plaut,  Most.  I,  2,  71.  Imperator  exercilum  meliorem 
et  industriiorem  facît,  Cato  ap.  Prise,  p.  601  ,  P.  — 
De  là 

^^^c.  industrie,  avec  activité,  zèle,  application, 
soin  :  Rempnblicam  curare  industrie,  summum  pe- 
riculum  esse,  Cato  ap.  Charis.  p.  181,  P.  Vl  ca.  qua; 
imperassel ,  diligenter  indusiriequc  administrarent , 
Cœs.  B.  G.  7,  60. /-^  causas  aclitare,  5«e^  Galb,  3. 
indûtïse  (oH-ciœ  ),  arum  ,  /.,  trêve,  suspension 
d'armes,  armistice  (très-classique)  — I)  au  propre: 
Cum  triginta  dierum  e^sent  cumhoste  paclœ  indulice, 
noctu  populabatur  agros,  quod  dierum  essent  pacl* 
non  noctium  luduliœ,  une  trêve  de  trente  jours  ayant 
été  faite  avec  l'ennemi,  ils  ravageaient  les  campagnes 
pendant  la  nuit,  la  trêve  étant  pour  les  jours  et  non 


pour  les  nuits ,  Cic.  Off.  i,  10,  33.  «■>-'  biennii,  trêve 
de  deux  ans,  Liv.  m,  5,  12.  Indulias  faceie ,  Cic. 
Phil.  8,  7,  20.  <^^  iuire  îpquis  condilioui[)U'.,  Plin, 
Pan.  Il,  5.  '--'  petere,  .Ve;p.  Ages.  2.  r>^  conservare, 
observer  la  trê^^e,  id.  ib.  f^^  tollere,  rompre  la  trêve, 
Liv.  3o,  4,  8.  '>^agitare,  être  en  trêve.  Sali.  Jug.  3i, 
4.  Fer  \xià\\\\As^  pendant  la  trêve,  Ltv.  3o,  37,  6. 

II)  metaph.,  trêve,  relâche,  repos,  répit;  en  t.  de 
droite  délai  (  antér.  et  poster,  à  C  époque  classique): 
Imo  induti»  parumper  fiant,  si  quid  vis  loqui ,  Plaut. 
Amph.  I,  I,  233.  — Psorlis  indutias  canlus  perslre- 
pebat  cristatae  cobortis,  le  calme,  le  silence  de  la  nuit. 
Appui.  Met.  2,  p.  i53,  Oud.  Ille  omnia  confessus 
reddere  se  posse  constiluit,  si  ei  largae  priebereutur 
indutire,  .(/'  on  lui  accordait  un  long  terme,  Cassiod. 
Variar.  5,  34. 

*îndâtilis,  e,  adj.  [induo],  qui  s'adapte  ou 
peut  s'adapter  à  :  Vomis  indntilis  opiimus  cv'xK  (autre 
leçon  :  in  Riililis  ),  Cato,  B.  R.   i35,  2. 

*  indûtôrïus,  n,  um,  adj.  [induo],  qui  sert  à 
vêtir  :  ^^  pellis,  Part/.  Sent.  3,  7, 

1.  indOtus,  a,  \in\,Part.  i^'induo. 

2.  indGtus,  us,  m.  [induo],  action  de  rêtir,  de 
mettre  un  l'êtement  (  citrêm.  rare ,  peut-être  seulem, 
dans  les  deux  passages  suivants  )  :  !Ne  sudorem ,  nisi 
ea,  quam  indutui  gerebal ,  veste  detergeret ,  A?  vête- 
ment qu'il  portait.  Tac.  Ann.  16,  4.  —  Dans  le  sens 
concret,  vêtement,  habillement  :  Indutibus  impera- 
lori.T  majeslalis  ornatus,  Ammian.  3o,  7. 

induTiee,  arum,/,  [induo],  vêtements,  habits 
(  antmr.  et  poster,  à  C  époque  classique)  :  Induviîe  tu» 
atque  uxoris  exuvi^e,  rosa  ,  parure  pour  toi,  dépouille 
de  ma  femme,  ma  rose,  Plaut.  Men.  i,  3,  9.  Omnibus 
ibal  ]\uddla  iuduviis,  Prud.  Psych.  578. 

îndÙTÏum  ,  i,  n.,  la  peau  dont  l'arbre  est  revêtu  : 
Utilem  sibi  arborisque  induviis  circulum  mira  perni- 
citate  lum  bomine  subeunte  (d'autres  Usent  avec 
plus  de  raison  :  Titilem  sibi  arborique  indutis  cir- 
cubim  ),  l'homme  s'entoure  lut  et  l'arbre  (  le  palmier  ), 
d'un  cercle  d'osior  et  de  cette  façon  parvient  au  haut 
avec  une  rapidité  merveilleuse,  Plin.  l3,4' 

ineœ  ,  arum ,  Plin.  27,  10,  sérançoir  ou'sêran 
pour  carder  (  douteux  ;  on  lit  généralement  îene»  au 
lieu  de  inex  ;  ^f.  Salm.  ad  Solin.  p.  278  ). 

«  INEBRjE,  aves,  quœ  in  aut;uriisa!iquid  fieri  pro- 
bibent;  et  prorsus  omnia  INEBRA  appellantur,  quae 
tardant  vel  morantur  agentem  >»,  oiseaux  de  mauvais 
augure  ;  par  suite,  obstacle,  empêchement  quelconque, 
Festus,  p.  log,   Mull. 

inêbriritio ,  ôï\\s,f.,  action  d'enivrer,  Firmic. 

*  inôbrïâtor,  ôris,  m.  [  inebrio],  celui  qui  enivre 
qqn  :  Inebriatores  increpantur,  Tertull.  adv.  Marc, 
5,   18. 

inêbrïo  ,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [i.  in-ebrio  ],  e«/- 
vrer,  rendre  ivre  (poét.  et  poster,  à  Auguste)  — I) 
au  propre  :  Palma ,  quae  vocattrr  adipsos,  ve5centes 
inebriat,  Plin.  12,  22,  47.  —  B)  métaph.,  en  pari, 
des  couleurs  :  remplir  d'un  liquide,  abreuver,  saturer. 
imprégner  :  Ametuyslum  absobilum  iuebriatur  Tyrio, 
on  retrempe  la  pourpre  améthyste  dans  la  pourpre  de 
Tyr,  Plin.  g,  41,  65,  —  II)  au  fig.  :  Miseram  vinosus 
ineljriet  aurem,  fatigue  les  oreilles  de  son  bavardage 
d'ivrogne,  Juven.  9,  11 3, 

inëdax,  âcis,  adj.  [2.  \n-eàdi\'\,  qui  mange  peu ^ 
Gloss.  Philox. 

inëdîa,  a.',  /.  [2.  in-edo  ],  abstinence  ou  privation 
de  nourriture,  inanition,  faim  (très'classique  )  :  Vigi- 
liis  et  inedia  necatus,  mis  au  tombeau  par  les  veilles 
et  l'abstinence ,  Cic.  Fin.  5,  27,  82.  f^  suslinere , 
faire  diète,  Cels.  r,  3,  —  Au  plur.  :  Septimo  die 
inedias  durasse,  Plin.  ix,  54,  118. 

*  îu-ëditus,  a,  um,  adj.,  [1.  in-editus],  qui  n'a 
pas  été  mis  au  jour,  non  publié,  inconnu,  inédit  : 
Essenlet  juvenes,  quorum  quod  inediia  cnia  est,  Ap- 
pellandorum  nil  mibijuris  adesl,  Ovid,  Pont.i,iS,  39. 

Ineessa,  Cell.  Innesa,  le,  "Iwr.aa,  Strab,  6, 
p,  i85;  /.  q.  JElna  Urbs. 

in-pffabUîs,  e,  adj.  [2.  in-effabilis] ,  qu'on  ne 
peut  exprimer,  ineffable  (mot  de  Pline)  :  r^  nomina, 
Plin.  5,  prœf  /-v>  verba,  îd.  28,  2,   4.  —  De  là 

Adv.  inelfâbïlUer,  d'une  manière  ineffable  (poster^ 
à  Tépoq.  classique):  Deiis.  ineffabililer  artifex,  Au' 
gust.  Èncliir.   89. 

*  in-efCâbïlttas,âtis,  /".  [2.  in-effabtbs],  nature 
ineffable,  ineffahilité  :  Necesse  esl,  abslrabi  ab  bar 
vita  meiitem  ,  quando  in  illius  iueffabilitalem  visionis 
assnmilur,  August.  En.   147. 

ineffabililer,  mA'.,  voy.  ineffabilis,  à  la  fiji. 

*  in-efficricia,  ;e,  /.  [  ineffirax],  inefficacité , 
inutilité,  impuissance  :  IJe  prioris  iiiefficacia  Jibertatis, 
Auct.  Itin,  Alex.  M.  94. 
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iuefiicaciter,  adv.;  ruy,  ioL'ff'n.ax,  à  la  fin. 

îii-efficax,  âcis,  adj.  [  i.  in-t^llicax  J,  inepicace, 
sans  t'fjct,  suits  action ,  iimttle-t  impuissant  {poster,  à 
Auguste)  —  a)  avecle gén.:  Vox  inefiicax  verbonmi, 
voix  qui  ne  peut  articuler  lesmots,  Sen.  Ira.  i,  3.  — 
p)  ahsol.  :  Alloqui  surJa  nuniiim  et  ineflicaces  deos  , 
invoquer  iles  dieux  sourds  et  sans  puissance,  id.  Jienef. 
4,4.  —  Pdreriles  ir.efûcacissiiui,  parents  très-fuildrs  ^ 
sans  autorité^  Inscr.  apud  Crut.  /,i5,  10.  —  De  là 

Adv.  iiielficâcïler,  sans  effet,  inutdement  (poster. 
à  Vép.  class.)  :  Eum  ,  qui  in  iel)iis  hiiniâiiis  non  luit 
senlenlife  diclae  tempore  iaetïicaciler  coiiiieiuiiatuin 
viJiîri,  Paid.  Dig.  49,  8,  2. 

*  in-effïg;iâbïlisy  e,  adi.  [a.  in-efiigio  ] ,  non 
susceptible  déforme,  immatériel ^  ou  qu'on  ne  peut  /■«- 
présenter  matériellement  :  Aiiiaia  luvistbîlis,  iiiefG- 
giabilis,   Tertnll.  Anim.  24. 

iu-cffï£;ïâtus,  a,  un»,  adj.  [t.  iii-elfigio] .  qui 
n'a  pas  de  forme,  informe  :  Ut  illa  hestia  feluui  t-de- 
lel  inelTii^iaruMi  infoimeaique,  Geli.  17,  10,  3.  ^^ 
anima  ,  TertulL  Anim.  9. 

*  iii-effrcuâtus,  a,  n\x\,adj.  [  i.  ia-effreualns  ], 
sans  frein;  au  fig.,  effréné  :  De  fuliiro  nemo  aiideat 
iuelfreiialis  cupidilalibus  obedire,  ^«cf .  Collât.  Mo- 
saic.  et  liom    leg.  lit.  6,  4- 

*  in-effû^ïbilis,  e,  adj.  [2.  in-ef(ugio],  qu'on 
ne  peut  fuir,  inévitable  :  r^  nécessitas  ultiouis,  Appid. 
de  Mundo,  p.  372,  Oud. 

*iu-efiuNus,  a,  um,  adj.  [2.  iii-efftisus] ,  non 
l'ersé,  non  répandu,  c.'à-d.  non  flottant ,  en  parl.de 
la  chevelure  :  Sed  ,  ut  niilii  morem  pleuius  gesswis, 
iuefi'usiini  laxâ  {autre  leçon:  in  dTusum  iaxâ)  ciiiiem, 
et  capillo  tlueiiter  undaiite  ede  comiilexus  aniabiles , 
Appid.  Met.  lyp.  129,  Oud. 

*  iuëlfkliôrâtiis,  a,  wiu^  adj.  [2.  in-elaboratus  j, 
non  travaillé,  négligé,  imparfait  :  t^  oralio,  Sen. 
Tranq.  i.  r^  divitiœ,  richesses  acquises  sans  peine , 
Cassiod.  l'ariar.   8,  3r. 

iu«ëlé«^;tns,  aniis,  adj.  [2.  in-elegans],  non 
choisi,  inélégant,  sans  goût ,  grossier,  mal  gracieux 
(  trcs-classique):  Ineialque  et  ingeniuni  salis  acre,  et 
orationis  non  inelet^ans  copia,  Cic.  Brut.  81,  282. 
Odor  non  inelegans ,  odeur  assez  délicate,  Plin.  21, 
25,  98.  —  De  là 

Adv.  ineleganler,  irtrtj  élégance,  sans  choix  ,  sans 
goût  y  sans  esprit  [très-classique)  :  Hisloria  non  iiie- 
leganler  scripta ,  Cic.  Brut.  26,  loi.  —  Piitnuni  di- 
vi-.it  ineleganter.  Duo  euim  gênera  quœ  eraiit,  tecil 
tria,  Ijoc  est  non  diviileie,  sed  frangere  rmi,  sans 
choij  f    sans  jugement»  id.  Fin.  2,  9,  26. 

iuelojg^uutery  adv.;  voy.  inelei;ans,  h  lo  fin. 

su-ëlêg;aiitia,  œ,  /.  [2.  in-elegantia  |,  défaut 
de  goût,  grossièreté  (^poster,  à  l'époq,  class.  )  ;  Diviis 
Hadrianus,  iniquitale  rei  et  ineleganli*  juris  motns, 
reslituil  juris  gentiuni  regulam,  ni,  cniii  ipsa  mulier 
libéra   perinaueat,   liberum   pariât,  Gaj.  Institut,  i, 

S4.    _  _     _ 

îuclimatus,  a,  uni.  non  limé,  non  poli ,  impro- 
visé :  Oyufgiœ  epitaphinin  ,  vix  una  hora  habens 
trarlandi  .spalinm,  luelirnala  velucitale  couiposui, 
Ennod.  ep.  5,  7. 

*  in-ëloquax.  9  âcis  ,  adf  [  2.  in-eloquor  ],  inex- 
primable :  Gemitibus  iueloquacibus,  Novatian.  de 
Trin.  29. 

*  in-ëlôquens,  entis,  adj.  [2,  iu-eloquens  ] , 
dépourvu  d'éloquence  :  Tullius,  eloquenliae  unicuni 
exeniplar,  ab  iudocliset  ineloquenlibus,  tpii  lameu  pro 
vero  hilcbaiilur,  sœpesuperalus  est,  par  des  hommes 
sans  Sfivoir  et  sans  éloquence ,    Lactant.    OpïJ.  D.   20. 

iii-ëlôi|uïbilie»,  e  ,  adj.  [  1.  in-eloquor  ] ,  inex- 
primahle ,  ineffable,  p.  ineffabilis  [lai.  ecclés.  ):  r-^ 
et  divinus  fructus,  Lactant.  7,  11,  r^  praemiuui ,  id. 
ib.  5.  _ 

iu-eluclabilis  y  e^adj.  [2.  in-eluctabilis],  d'oii 
l'on  ne  peut  jc  tirer,  dont  on  ne  peut  se  débarrasser, 
inévitable,  insurmontable  (  poster,  à  Auguste  et  poét.  ) 

—  I)  au  propre  r  i^^  cœnnra,  Stat.    Theb.  9,  002.  — 

—  II)  au  fig.y  d'oii  l'on  ne  peut  se  dégager^  inévi- 
îable  :  Vt^nil  MUiima  dies  el  ineluctabiie  teinpns  Dar- 
daniae,  f''irg.  /En.  2,  324.  «--^  tatuni,  l''ell.  2,  57. 

incluctâlus,a,  nm,  non  évité,  inévitable  ;  Ennod . 
Opusc.  I  suh  iiiit,;  id.  Dict.  i  anle  med. 

în-ëlùibïlis,  e,  adj.  [2.  iii-elno  ],  ineffaçable  , 
indélébile  {lat.  ecclés.  )  t  Ineluibitem  quendaui  lucuni 
Jrabani,  labemqac  lerrenam,  Lactant,  7,  20.  '>^  ma- 
cula, id.  Ira  D.  a5. 

iii-ëmciulâbïlis,  e,  adj.  [2.  in-emendabilis  ] , 
incorrigible,  qu'on  ne  peut  redresser  {poster,  à  Au- 
guste) :  r^  pia\ilas,  Quintil.  Inst.  i,  i.  <^an'ectus, 
Seu.  Ira,  3,  41. 

iu-ësueudritus,  a,  nm,  cidj.[i.  in-emendalus] , 
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non  corrigé,  non  amélioré [  lat.  ecclés.)  :  Dum  de  ine- 
mendaliâ  scribuulur  iueniendatiora ,  de  verbis  He- 
braicis  faria  e^se  Sarnialica,  etc.,  Hieron.  in  Ezech. 
40,  5.  Schedulîe  '^'j  jeuilles  non  corrigées,  Rufin. 
invcct.  in  Hieronyni.  2,  «"  44* 

INEMEiNSUS,  a,  um^  adj.  [1.  in-emensus  ],  non 
mesuré,  immense:  Mensus ,  euiensus,  immensus,  ine- 
mensus,  permensus,  pereniensus,  A'o/.  Tir.  p.  i8, 

*  in-ëniérïbilîs,  e,  adj.  [2.  in-emereor  ],  qu^on 
ne  peut  mériter  ou  obtenir;  TertulL   Resurr.  carn.  i8. 

*  ÎD-cniiÔriory  tuus,  3,  'v.  d>-p.,  mourir  dans  ou 
à,  avec  le  datif  :  f-j^i^c\'dQw\o,  Hor.  Epod.  5,  34- 

îu-emptus  (  ineuilns),  a,  um,  c/ij.  [2.  in-em- 
ptus  ],  fion  acheté,  qui  ne  coûte  rien,  gratuit  (poét.  et 
poster,  à  Auguste)  :  Dapibuâ  nieusas  onerabat  ineiu- 
plis,  f^i'g.  Georg.  4,  i33.  <-^  consulalus,  consulat  ob- 
tenu sans  corruption.   Tac.  Hist,  2,  60. 

în-ënarrabïlis«  e,  adj.  [2.  iu-enarrabilis] , 
inénarrable,  indicible,  inexprimable  ,  inoui  { le  plus 
souv.  poster,  a  Auguste  )  :  r^  labor  descendenlibns 
eum  ruuia  jumenloruni  sarciuarumque  ,  Liv.  ^\,  5. 
Fluminu,  quorum  inenarrabibs  nalura  ei.1,  Sen.  Q.  JV. 
3,  22.  r^  habiius,  Plin.  8,  7,  7.  —  De  là 

^  Adv.  in-ëuanâbïlïtei*,  d'une  manière  indicible  y 
inoute  :  -^^  jecur  omne  absunipluni,  Lîv.  41,  i5,  2, 

înenarrabililer»  adv.;  voy.  iuenarrabilis,  à 
la  fin. 

înëiiarrânvus,  a,  nm,  m  inënarrâbtlis,  iné- 
narra/de,  indicible,  TertulL  advers^  Valent.  26;  id. 
ihid.  27. 

iu-ënarrâtus,  a,  um,  f7^'.  [2.  in-enarratns  ], 
non  expliqué  {lat.  des  bas  temps)  :  Quod  reliqiiinius 
ipenanaium,  ut  legenlium  conjecturas  in  requirendo 
acueremus,  Gell.  12,  6,  i.  '^  verba,  id.  19,  14,  5. 

*  in-ënàtâbiliSy  e,  adj.  [2.  in-enalo  ],  d'où 
l'on  ne  peut  se  sauver  à  la  nage  :  <-*-'  proCundum , 
TertulL  idoL  24. 

in-ënôdâbîlis,  e,ad/.  [2.  in-enudo],  qu'on  ne 
peut  dénouer  ou  démêler  (  n*est  classique  que  dans  le 
sens  figuré  —  1)  au  propre  :  Capillus  prorsns  ineno- 
dabdis  diutina  incuria  non  modo  comendi ,  sed  saltem 
expediendi  et  discriminandi,  chevelure  tout  à  fait  im- 
possible à  démêler,  Appui.  ApoL  p.  3S9,  Oud.  —  II) 
aufig.,  inextricable,  inexplicable,  indéchiffrable  ;  in- 
soluble :  Tarn  obscurum  dicunt  esse  taniqne  inenoda- 
bile,  Att.  an.  Non.  i5,  10.  00  res ,  Cic.  Fat.  9,  iS. 

*  in-ënormîsy  e,  adj.,  non  démesuré,  qui  n'est 
pas  énorme  :  ^-^  procerJlas,  hauteur  non  excessive. 
Appui.  Met.  2, /7.  87,  Oud. 

*  iu-ëBBuiilïâbïlîsy  e,  adj.  [2.  iii-ennnlio] , 
qu'on  ne  peut  exprimer,  indicible,  inexprimable  :  In- 
roniprehensibile  quiddani  et  inenuntiabiK' ,  Censorin. 
de  r)ie  nul.  19. 

iu-éo  ,  ïvi  et  plus  souv.  ïi,  "îtum,  ire  ,  v.  a,  et  n. 
[  r.  in-eo  j  —  1)  act.,  aller  dans,  entrer  qque  part 
(  très-classique  )  —  A)  au  propre  ;  construit  avec  Tacc. 
ou  avec  in  et  l'ace.  —  a)  avec  rncc.  :  Tu  illïus  do- 
mum  inire,  tti  vêtus  hospilium  renovare  \(diiisti,  en- 
trer dans  sa  maison,  Cic.  Dejot.  3,  8.  Argolicas  acies 
non  ignarusiiii  (  f.  f.  inii),  5M^  Thch.  S,  lo'^.r^Qon- 
\'\\\a,  aller  à  des  repas,  Cic. Rose.  Am.  r  8,  52.  <-^viani, 
iler,  se  mettre  en  route,  en  voyage,  id.  Mur.  12,  26. 
—  Au  i)assij  :  Nemus  nullis  iUnd  inilur  equis,  aucun 
cheval  n'entre  dans  ce  bois,  Ovîd.  Fast.  2,  266.  — 
P)  avec  in  et  l'accus.  :  Quia  in  urbem  non  inierat, 
Liv.  24,  9.  —  2")  particuL,  en  pari,  des  animaux, 
saillir,  monter,  Varr.  R.  R,  2,  7,  y;  Plin.  10,  63,  83, 

h)  au  fig.,  5^ avancer  vers,  c.-a-d.  commencer,  en» 
gager,  entamer  une  affaire,  etc.  :  Qnod  contido  e(|ui- 
dem  ,  consules  designalos,  sininl  ni  magislraluni  iuie- 
rint ,  esse  factures ,  je  compte  bien  que  les  consuls  dé- 
signés, dès  leur  entrée  en  charge,  feront  cela,  Cic. 
PhiL  3,  I,  1.  r^  imperium,  prendre  le  commandement, 
Stiet.  Tib.  67.  r^  nnmerum  ,  indiquer,  donner,  pré- 
ciser le  nombre  :  Numerus  interfectorurn  baud  facile 
iniri  potuit.  Liv.  38,  23,  6  ;  de  même  :  INumerus  ini- 
batur,  prœfecti  constituebantur,  des.  B.  G.  7,  76.  r^ 
rationem  -,  faire  un  calcul,  faire  le  compte  :  Rationem 
inire  oportet  operarum  ,  dierum,  Cato,  R.  -fî,  2,  2  ; 
de  même  r^el  subducere  ratiouem  ,  Cic.  N.  D.  3,  39, 
71  ;  on  dit  aussi  très-sotivent  :  r^  rationem,  calculer, 
réfléchir,  penser  à,  peser,  rechercher,  se  rendre 
compte,  chercher  à  découvrir  ;  prendre  ses  mesures, 
s^ingénier,  aviser  à  :  Rogo,  ut  adjnves  ineas<pie  ra- 
tiouem ,  quemadmoduni  ea  mulier  Roniam  perduca- 
tur,ye  te  prie  de  m'aider  et  de  trouver  par  quel  moyen 
cette  femme  pourra  être  menée  jusqu'à  Rome,  Cic, 
Fam.'ii,  28,  2.  Mihi  iueuuda  ratio,  et  via  reperiunda 
est,  qna  ad  Apronii  quaestum  possim  pervenire ,  il 
faut  que  je  dresse  un  plan  et  que  je  trouve  le  moyen 
de,  etc.,  id.  Ferr.  2,  3,  46.  Ut  depelieretur,  a   me 
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iiiita  ratio  esl,  j'ai  pris  mes  mesures  pour  qu'elle  fût 
éloignée  de  moi,  id.  Fam.  5,  20,  4.  ' — ■  ratiouem  de 
commodis  mijitum  veleranorum  augeiidis  ,  aviser  au 
moyen  d'augmenter  le  bien-être  des  vétérans,  id.  Phil. 
5,  19,  53.  Ad  hune  inlerficiendum  taleni  iniit  ratio- 
nem ,  pour  le  tuer  il  imagina  le  moyen  suivant,  Nep. 
Hann.  10.  •-'^  œstimatiuneni ,  yrt/Vf  L estimation,  éva- 
luer, taxer  :  Horum  quomodo  index  inibil  ;estiraalio- 
nem  ?  Sen.  Ben.  3,  %,  fin.  r^  mensnram  agrorum, 
procéder  au  mesurage,  à  l'arpentage  des  terres,  Colum. 
5,  3,  I.  '^^  societatem  cuni  aliqno,  contracter  alliance 
avec  qqn  ■•  Ut  potius  cnm  plnribus  socielalem  delen- 
dend;e  libeilalis  iuireuius  ,  Plane,  ad  Cic.  Fam.  10, 
8,  3.  ' — '  indiittas,  conclure  une  trêve,  Pltn.  Paneg. 
II,  5.  f^^  cunsdinm,  dresser  un  plan,  former  un  pro- 
jet :  Consilinm  ninltae  cailiditatis  inil,  Ovid.  Fast.  3, 
38u.  Consilia  inibat,  qnemadmodum  a  Gergovia  dis- 
cederet ,  //  cherchait  un  plan  pour  sortir  de  Gergovîe, 
Cces.  B.  G.  7,  43.  ''^consilinm  facioorîs  contra  vitam 
alicujiis,  Cic.  Dejot.  2,  4-  '^  gratiam,  mériter  la  re- 
connaissance :  Plures  ineuntur  giatia^.  si  une  tempore 
dicas  pro  plunbus,  on  acquiert  plus  d'un  titre  à  la  re- 
connaissance, quand  on,  etc.,  Cic.  Brut,  S"],  209.'-^ 
gratiam  ab  ali(|no,  mériter  la  reconnaissance  de  qqn, 
gagner  ses  bonnes  grâces,  s'insinuer  dans  son  ami- 
tié :  Nep.  Alcib.  9,  fin.  Apnd  regem  iuilam  gratiam 
volebaut,  Liv.  36,  5,  3.  r-^  snnimam  gratiam  a  bonis 
oinuibus,  Cic.  Att.  7,9,  S.-"*-*  viam,  trouver  un  moyen, 
découvrir  une  voie.  lueamus  viam  aliquant  qua  utri  utris 
impcient,  decerni  possil,  Liv.  i,  23,  9,  —  Poét.  :  f-^ 
somnuin  ,  se  mettre  à  dormir,  s'endormir,  f^irg.  Ed. 
I,  56. '^^munus  àUcujiis,  remplir  les  fonctions  de  qqn: 
Ipse  ego  paiilisper  pro  te  lua  lïiunera  iiiibo,  ^"'irg.  JEn. 
5,  846.  '-^  formam  vjt^,  adopter,  se  faire  un  plan  de 
vie  :  Formam  vita;  iiiiit,  quam  postea  celebrem  mise- 
v'\x  temporum  fecerunt,  Tac.  Ann.   i,  74. 

II)  V.  n.,  commencer,  débuter  (  très-rare)  :  Ab  in- 
eunte  œlate ,  dès  tàge  le  plus  tendre,  Cic.  De  Or.  r, 
2 1 ,  97.  De  même  :  Hnjns  (  Tbeniistociis  )  \  ilïa  ineuutis 
adolesceutias,  les  vices  qui  signalèrent  le  commence- 
ment de  sa  jeunesse,  JSep.  Them.  i,  i;  t'^  ;  Ineunle 
adolescenlia  amatus  est  (  Alcibiades)  a  mullis  more 
Gr-Tecorum,  id.  Alcib.  2,  2.  Tequeadeo  decns  boc  œvi, 
te  cousule,  inibit,  ^o\\\o,  cet  âge  glorieux  commencera 
sous  ton  consulat,  f^ïrg.  Ed.  4,  ii« 

.'  IN  EOPTE,  eo  ipso  ..  ,  Fcst.  p.  iio,  MiilL 
Inepte,  adv.,  voy.  ineplus,  à  la  fin. 
îneptïse,  artmi ,  f.  [  ineptns  ],  sottises,  niaiseries, 
absurdités,  sornettes,  inepties,  bêtises,  misères,  baga- 
telles {très-classique)  :  Oniiiiuin  int-ptlarum,  (|uie  sunt 
innnnierabiles  ,  band  scio  an  ulla  >it  major,  qu;im  ut 
i!li  soient,  qnocumque  in  loco,  quoscumipie  iiUir  bo- 
niines,  ari^utissime  dispntare,  Cic.  De  Or.  2,  4»  18, 
r^  p.-ene  aniles,  id.  Tusc.  i,  39,  93. -^  sententiarnm, 
Suet.  Aug.  86.  —  Au  sing.  {antér.  à  l'époque  classi- 
que) :  '^^  tua,  ta  sottise.  Ter.  Ad.  4.  7,  3r. 

ineptïo,  ire,  v.  n,  [ineptus],  dire  des  sornettes, 
des  niaiseries,  des  extravagances  [poft.  )  :  Hanc  le 
ïequum  est  dncere.  Mi.  Me.^  De.Te.  Mi.  ineptis,  U est 
juste  que  tu  l'épouses.  —  moi .^  — -toi. —  tu  extra- 
vagues^  Ter.  Ad.  5,  8,  ri.  '--'desinas,  CatiilL  8,  i. 

ineptîôla,  ae,  f,  dimin.  [ineptiael,  sornette, 
petite  bêtise,  sotCue  :  Fnit  iueptiolie  bujus  isla  inateria, 
Auson.  IdylL   1 1. 

iiieptïtiido,  ïnis ,  f.  [ineplus], /ïo«r  ineptiae, 
sottise,  ineptie,  bêtise:  Houio  ioeptitudinis  cumulalus, 
Cœcil,  op.  Non.  128,  i5. 

ineptus,  a,  uni,  adj.  [2.  in-aptus],  en  pari,  des 
choses,  inconvenant,  déplacé,  maladroit,  gauche,  fade, 
sot,  sans  goût,  niais,  absurde  ;  en  pari,  des  personnes  : 
dépourvu  de  goût,  qui  manque  de  tact  ;  niais,  sol,  ab- 
surde, déraisonnable,  impertinent  {très-classique)  : 
"  Queni  enim  nos  iueptnm  vocanius  ,  is  mihi  videtur 
al)  hoc  nomen  habere  dnrtum  ,  cpiod  non  sit  aptns. 
Idque  in  sermonis  nostri  consuttiidine  perlatc  palet. 
Nam  qui  ont  tempus  quid  postule! ,  non  videt,  aut 
plura  hiquilnr,  aut  se  oslentat,  aut  eornm  quibuseum 
est  vel  dignitatis,  vt-I  commodi  rationem  non  habet, 
aut  denique  in  aliquo  génère  aut  incoiicinnus  aut 
multus  est,  is  ineplus  esse  dicitur.  Hoc  vitio  cumn- 
lala  est  eruditissima  illa  Graicorum  nalio.  Ilaque  quod 
vim  hnjus  mali  Grieci  non  vident,  ne  nomen  quidem 
ci  vitio  imposuerunt.  Ut  enim  quœras  omnia ,  qtio- 
modo  Graeci  iueptum  appellent,  non  reperies  »,  Cic. 
De  Or.  2,  4,  17.  Nihil  iusolens  aut  ineplum,  id.  Or. 
9,  29.  f^  saae  negotium  et  Grjeculum,  ce  sont  assu- 
rément sottes  choses  et  telles  qu'en  diraient  des  Créa, 
id.  Tusc.   I,  35,  m.  —  De  là 

Adv.  ineple,  d'une  manière  inconvenante,  messéante, 
déplacée ,  maladruUement ,  gauchement,  sottement 
(  très-classique  )  :  t^  disseruat ,  c'est  peine  perdue  que 
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leurs  i{i<svr(a(iotis,  Cic.  Tmc.  i,  n,  ii.  /^  dicere , 
ieL  finit.  82,  28.;.  Nil  niolilur  inepte,  :/  n'aborde  rien 
avec  une  sotte  emphase^  Hor.  A.  P.  i4o.  f^  et  frigide 
uli  verbis,  Geli.  i3,  24,  7. —  Compar.  :  Quo  sano 
iiullus  a-^er  ineptius  deliravit.  Jamais  malade,  n'a  dé- 
liré plus  sottement  que  cet  homme  en  patfatte  santé 
(  n^a  débité  plus  sottes  réieries  ),  Lact.  inif.  .'i,  17.  — 
.S uperl.  :  M oneov y  inc[)ùss\me  (jeri,  cum  intiT  nioras 
Kiiidatiuiuiiii  iu  aurein  aliciijiis  lo([uiinlur,  que  c'est 
une  grande  impoliteSie  de  parler  tout  bas"  a  l'oreille 
deqqn,  QuintiL  Inst.  ii,  3,  !îr. 

*  in-ëquilâliiliSy  e,  adj.  [2.  in-equitabilîs],  oit 
l'on  ne  peut  aller  à  cheval j  impraticable  à  la  cavalerie  : 
Irnber  campos  hlb^ico'^  et  ineqiiitabiles  feceral,  Cwt. 
8,  i4. 

in-cquïlo,  are,  v.  n.  [  i.  in-equitoj,  alltr  achevai 
sur ^  parcourir  à  cheval  {^poster,  à  l'époque  classique) 

—  I)  au  propre;  avec  le  dat.  :  Sarinatœ  patenlibtis 
campis  inequilant,  Flor.  4,  12.  —  B)  métaph.^  avec 
l'ace:  Coinniodum  piitiicantilms  pbaleris  Ainora  rœ- 
\\\T[i\nei\vn\iïha.\.  ajuste  ment  le  cliar  de  l'aurore  paraissait 
au  ciel,  Jppul.  MetJ),p.  ^oiyOud.  —  II)  au  ft^., 
insulter  à,  marcher  sur  le  ventre  de  :  Medicina  nudcl 
inequilare  philosophia'  de  incorporels  et  vere  divinis 
Ir:ictanli  ,  (a  médecine  ose  insulter  à  la  philosophie^ 
qui  traite  des  choses  immatérielles  et  vraiment  divines, 
Macr.  Sat.  7,  i5;  de  même  :  Frnsli-a  inequitas  no- 
his,  yirnob.  7, />.  2g5, 

«  INF.RMA*!,aimis  spoliât  »,  i^?i^o,  iio. 

Iii-ermî»,  e,  et  (très-rarement)  in-ernuis  ,  a,  uni, 
adJ.  [2.  in-arma]  ,  non  armé,  sans  armes,  sans  dé- 
fense. —  1)  Forme  iiiermis.  A)  au  propre  :  INe  qiiis 
inermibns  miliiibtis  ab  latere  inipetns  fieri  posset,  Ctes. 
li.  G.  3,  29.  Parvnla  nianns  pedilnni  inerininiri.  Brut, 
ad  Cic.  Fam.  11,  lo,  3.  Ne  eam  civilatem  ,  ipiain  sei- 
vaîsem  inerniis ,  armalns  in  discrinien  addncereni, 
Cic,  Dom.  2y.  Vocalas  (  legiones)  ad  eonrionem  iner- 
mes,  atque  etïani  tjladiis  deposilis,  eqnilalu  arnialo 
circumdedil,  les  légions  sans  armes  (^c.-à-d.  sans  cui- 
rasses,  ians  boucliers  et  sans  casques,  .car  c'était  là 
ce  qu'on  entendait  par  arrna),  —  2°)  métaph.  :  t^' 
t^w^w  a j  gencives  sans  dents,  désarmées  de  leurs  dents, 
Juven.  ïo,  200.  rvy  virus,  'venin  sans  force.  Prudent. 
Cath.  3,  i54.  —  K)  au  fig.  :  Omne  fuit  Musîe  car- 
men  inernie  mc;e  ,  tous  les  chants  de  ma  Muse  Jurent 
innocents^  inoffensijs,  Oeid.  fb.  2.  In  altéra  pliilosopbia? 
parte  inertnis  ae  nudii»;  est,  dans  l'autre  partie  de  la 
philosophie  il  n''est  pas  fort,  pas  bien  ferré,  pas  re- 
doutable, Cic.  Fin.  I,  7,  22. 

II)  Forme  inerrnns  :  Ciini  paucis  inermis,  perterritis 
metn,  fngisse  Antoniitm,  Cic.  Fam.  ir,  12,  i.  Mapna 
ninltiUido  sed  iuernioruni  ,  I.epid.  ap.  Cic.  Fam.  10, 

34, .. 

inermiif*,  a,  uni,  adJ.  voy.  inermis, 

în-errâl»ilis.  e,  adJ.  [2.  in-erro  J  ,y?X(;,  qui  ne 

change  pas  de  position  [mot  d' Appuie  e)  :  Globorum 

cœleslium  omnium  stiprcniuni  es>e  cum,  qui  inerrabili 

mcalu  rcnselur,  Appui.  Dogm.  Plat,   r,  p.  2u3,  Oud_ 

—  Infaillible,  non  sujet  à  erreur:  Compulatio  iner- 
rahiUs  aslrolngoruin,  Augustin.  Civit.  Del,  21,8. 

inerranH,  tis,  ad}.  \  2.  in-erraus],  qui  n'erre  pas, 
Jixe,  eu  pari,  des  étoiles  fixes  :  Nec  vero  Stella;  eae, 
i\wx  iiienantcs  \oraMlnr.  non  signilieant  fandem  men- 
tem  atque  prijib-ntiain  ,  ipiarum  est  qiuilidïana,  con- 
veniens  eonstansque  conversio  ,  Cic:.  jV.  D.  2,  21,54. 

i«-erro,  i.  i'.  //.  [  i.  in-erroj,  errer  dans  ou  sur 
ijyoét.  et  poster,  a  Auguste)  —  \)  au  propre  :  Noii 
Dianani  magis  montibus  quam  Minervam  inerrare  , 
errer  sur  les  montagnes,  les  parcourir,  Plin.  Ep,  i, 
6,  3,  —  II)  au  ftg.  :  Menioria  iinai;inis  oeulis  iner- 
rabat,  le  souvenir  de  cette  image  errmit  devant  mes 
yeux,  Plin  Ep.  7,  27,  (\.  Quod  libi  si  \ersus  noster 
totusve,  minusve.  Vel  bene  sit  notus,  sunnno  vrl  inei- 
ret  in  ore,  Tibull.  4,  ï,  "^oi.  -—  II  )  activt,  en  pari,  des 
danseurs  :  <-o  decnros  anibi"tu.s,  danser  gracieusement 
en  rond,  former  des  ronds  gracieux,  App.Met.   lu. 

iners,  erlis ,  adJ.  [  2.  in-arsj,  étranger  à  tout  art, 
qui  ne  sait  rien  faire,  inhabile,  incapable  t  très-clas- 
sique) :  Ut  pcrbibelur  îners  ars  iu  ipio  non  erit  iilla, 
on  tient  pour  iners,  celui  qui  n'a  aucun  art,  LucH.  np^ 
Serv.  ad  JEn,  4,  i58.  I.ustrcnuis  aiiiino  h.is  maxiuias 
artes,  (|uibns  (pii  cai('i)anl,  inertes  a  majoiiims  nomi- 
nabanttn-,  Cic.  Fin,  2,  34,  ii5.  - —  II)  en  génvr., 
inactij,  paresseux,  sans  énergie,  sans  Jorce,  inerte, 
inefficace.  —  A)  en  pari,  des  personnes  :  Lingiia  fa- 
etiosi ,  inertes  opeia,  grands  parleurs,  mais  nuls  pour 
l'action.  Plant.  liacch,  3,6,  i3.  Quae  vitia  sunl  lîtui 
seiu'clntis  ,  sed  inertis,  ignava^ ,  soninieulosje  seneetu- 
(is,  défauts  qui  sont  ceux  non  pas  de  la  'vieillesse, 
niais  de  In  vieillesse  engourdie,  lâche,  somnolente , 
Cic.  De  Sert,   ir,  36.  Homo  inerlior,  îgnavior  pro- 


ferri  non  potesl ,  on  ne  saurait  trouver  un  homme  plus 
nonchalant  et  plus  paresseux,  id.  yerr.  2,  2,  78,  197. 
—  Il)  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits:  Iner- 
tissimum  el  desidiosissiinum  otinm ,  Coisiveté  la  plus 
complète,  Cic.  '^i;r.  2,  '^^.  Rudein  esse  in  uostris 
iioelis ,  iuerîissim;e  segniti.'e  est,  id.  Fin,  i,  2.  5.  '-^ 
ii;navnui  et  in**rs  i;euns  iiiterro^ationis,  le  sophisme 
paresseux,  t.  de  logique,  id.Fat.  13,29.  — '^^aqnO:', 
eaux  dormantes,  stagnantes-,  Ovid.  Her,  iS,  121.  r^ 
slomaelius,  estomac  paresseux,  qui  ne  digère  pas, 
id.  Pont.  I,  10,  14.  r>^  ^\ehx ,  glèbes  stériles,  qui'ne 
produisent  rien  sans  culture,  ^irg.  Georg.  7,  94.  r^ 
terra,  la  terre  inerte,  immobile,  Hor.  Od.  3,  4»  ^^^ 
r^  iior* ,  heures  de  loisir,  pendant  lesquelles  on  ne 
fait  rien,  id.  Sat.  2,  fi,  (>i.  r^  tempos,  temps  stériles, 
oit  rien  ne  se  fait,  Ovid.  Pont,  r,  i5,  44-  —  En  pari, 
des  aliments,  fade,  tans  goût,  insipide  :  Curvel  aper 
laucL-s  earnem  vilantis  iuerlem  ,  ffor.  Sac.  2,  4,  4,1. 
Tîlilum  iners  videtîir,  ac  sinesapore,  ant  acrimonia 
ulln ,  Plin.  20,  22,  93.  --vy  sal,  sel  fade,  id.  3i,  7,  39. 
i-^  vila  ,  w  calme,  insouciante,  sans  agitation,  Ti- 
bull. s,  r,  5.  —  Poét.  dam  le  sens  actif  :  qui  rend 
paressru.tj  qui  glace,  engourdit,  paralyse  :  r^  frlgus, 
Ovid.  Met.  S,  791.  '"^  sonnii,  id.  Amor.  2,  10,  19. 

INKRSITVDO,  mis,/.  [ iners], /JO«r  inertia,  iner- 
tie, inaction  ,  Closs.  Philox. 

ïiurtïa,  te,  y,  [iners],  ignorance  de  tout  art, 
i-uapacitr,  nullité  (très-rare ,  mais  très-classique)  : 
Animi  speelantur,  quemadmodum  affecti  sint,  virtu- 
(ibus,  viliis;  arlibiis.  inerliis,  Cic.  Part.  10,  35.  — 
II)  métapii.  en  gétiér.,  inaetiou.  paresse,  indolence, 
torpeur;  inertie,  nonchalance ,  mollesse;  négligence, 
dtfaitt  de  soin  :  ^^  atque  torpédo  plus  detrimenti  fa- 
rit,  (piaui  exercitalio,  Cato  ap.  Oeil.  11,  2,  6.  Duo 
illa  reliuquamus  :  idtpie  largianiur  inertiaî  nostr.'c , 
Cic.  De  Or.  i,  i5,  (J8.  Oastigare  segniliem  liomiiuim 
atque  inertiam  ,  id.  ib.  r,  41,  iS5.  r^  laboris,  répu- 
gnance pour  le  travail,  id.  Rose.  Coni.  8,  «4-  '"^^  ope- 
ris  ,  Liv.  33,  45,  7. 

inertîcûlus,  a,  um,  ad/.,  dtmin.  [iners],  inef- 
ficace, inerte,  sans  force,  faible  [poster,  à  Auguste  et 
frès-rare)  :  Ineitieuia  tameii  uigra ,  qiiam  quidam 
Grari  anietliyston  (àixeÔUGiov)  aj)peilant,  polest  în  se- 
ciiuda  quasi  tribu  esse,  quod  et  boni  vini  est,  et  in- 
iioxia  :  uiide  eliam  nomen  traxit,  quod  iners  liabeatur 
iu  leuiandis  uer\is ,  (pianivis  fjustu  non  sit  liebes,  Co- 
lum.  3,  2,  24.  —  Nom  d'une  sorte  de  raisin  noi'  qui  n'eni- 
vre pas,  et  donne  du  vin  très-peu  capiteux  :  tner- 
lieulam  e  ni£;ris  appellavere  ,  justius  sobriam  dieturi 
in\elt.*rato  pra-cipue  oonnnendabilem  vino,  seJ  viri- 
hus  iniioxiam  :  siquidem  temulenliam  sola  non  faeit, 
Plin.   i\,  •?.,  4,  3i. 

inertïcuRy  a,  um,  sans  force,  sans  efficacité,  fai- 
ble, Auct.  Thesauri  N.  Lalinit.  ab  A.  Maio  éd.  in 
Class.  auct„  t.  8,  /;.  3;  id,  p.  9. 

înôrîidîtey  adv.,    voy.  iueruditus,  À  la  fm. 

ïnêrùdïtïOy  '^"'S./-  ["i- iu-fruditio],  défaut  d'é- 
ducation, d'instruction  ( lat.  des  bas  temps),  ^  ulg. 
Ecci.  4,  3o. 

■  n-ëruilTtus,  a,  utn,  ad/.  [2.  in-eruditus],  igno- 
rant, peu  instruit,  peu  éclairé,  peu  rajfiné,  grossier 
[très-classique)  :  Non  ergo  Epicurus  inerudihis,  sed  ii 
indocli,  tpii,  etc.,  de.  Fin.  1,21,  72.  Ne  quis  illud 
lam  iueiiidjtuin  absnrdunique  rt'spondeal,  id.  Acad. 
'/,  4i,  i32.  —  Eu  pari,  de  choses  abstraites  r  Quanto 
plus  di'leelatiouis  babilurns,  quani  ex  inerudilis  \o- 
luptalibus.^  combien  n'y  trouverait-il  pus  plus  de 
charme  que  dans  les  voluptés  grossières  .^  Quinlil.  inst. 
1 ,   12,  fin .  —  De  là 

Adv,  inërûdîte ,  avec  ignorance,  en  ignorant,  en 
maladroit  [poster,  à  Auguste)  :  Non  inerudile  ad 
d'Mhiiiiaudutu  ficla  inatt-ria ,  Quintil,  Inst,   i,  10,  33. 

iiicriiiiipïliîlÎH  ,  e,  qui  ne  peut  être  rompu  :  f^ 
luiiica  (.liri-sli,  Cassiod,  Hisl.  Eccles.  i,  14,  onte 
nied. 

'' ïiieNcïltio,  ônis,/",  [înesco],  action  d'amorcer, 
de  duper.   Aiigust. 

iiiCNCÏitôriumy  ii,  //.  amorce,  appât,  Sarisb.  3,  7. 

■  iiM'Kvo  y  àvi,  âtuni ,  I.  [i.inescoj — l)  attirer 
par  un  nppat,  par  une  amorce  (  le  plus  souv,  poster,  à 

!  Auguste)  —  k)  au  propre  :  Sicut  muta  animalîa  cibo 
,  iiM-H-autur,  sic  iiomrnes  non  caperentnr  sp»' ,  nisi  aii- 
,  (piid  niordcniit.  Petr.  Sat.  140.  —  H)au  Jig..  amor- 
j  cer,  appâter,  leurrer,  allécher^  duper,  séduire  :  Spc- 
I  cie  par\i  benelicij  inescamur,  Liv,  41,  23,  8.  Ines- 
'  canila' uiultirndiuis  causa,  f^ell.  2,  i3.  Neseis  inescare 
'  houiiues,  Sanino,  tu  ne  sais  pas  amorcer  .W  hommes  , 
i  'Fer.  Ad.  2,  2,  12.  —  II)  saturer,  rassasier,  remplir 
(en  ce  sens  senlcm.  au  part.  parf.  et  dans  Appulée)  : 
I  Gravi  odore  sulphuris  juvenis  iuescatus  atque  obnu- 
'  bilatus,  saturé  de  Codeur  désagréable  du  soufre  et  en- 


'eloppé  comme  d'un  nuage  de  fumée.  Appui.  Met.  9, 
p.  640,  Ond.  Canes  largissima;  cœna;  reli(|uiis  rapiuib- 
que  inesrati,  atque  distenti,  id.  ib.  7,  p.  472,  Oud. 

INKSUS,  a,  nm,  adJ.  [2.  in-esus  ] ,  non  mangé, 
Gloss.  Philox. 

în-ëTectns,  a,um,  adj.  [i.  in-evehi],  s'élevant, 
clevé  dans  ipoét.):  Ne  quis<]nam  propriie  fortunx 
niunere  dives  Iret  invectus  crlum  super?  Firg.  Cul. 
339.  Tendit  inevectus  radios  Hyperionis  ardor,  td.  ib. 
100. 

ïnëvidens,  entis  ,  non  évident,  non  clair  :  r^ 
imaginatioues,  tieéth.  in  Porphyr.  \,  p.  4G. 

îiiëvincïbïliBy  e,  invincible,  Cassiod.  Hist, 
eccles.  3,  7. 

in-ëvïtâbnis,  e,  at^'.  [  ît.  in-evitabilis  ],  meV/- 
table  [poster,  à  Auguste)  ;  Mala  intviuibilia  ,  Sen. 
Ç.  N.  2,  5o.  rsj fatum,  Curt.  4)f».'^-'CriQien,  Tac.Ann. 
1,74.  —  De  là 

*  Adv.  in-ëvïtàbilïter,  inévitablement  :  r-^  nos  com- 
pellit,  Angust.  Enchir.  i  3. 

inevitabîliter,  adv.  voy.  înevilabilis  ,  à  la  fin. 

*  in-ëTÔlûtiiSy  a,  um ,  adj.  [2.  in-evoUitus], 
non  déroulé,  non  ouvert,  en  pari,  des  livres  :  Vadas 
et  redeas  inevolutus  (liber),  Mart.  11,  i,  4. 

'*in-ëTulsibiliSy  e,  adj.  [2.  in-evulsus],  non  sé- 
paré, inséparable,  qu'on  ne  peut  arracher:  Univers» 
Ecclesi*  inevulsibde  membrnm  esse  gaudebat,  August, 
contra  Douât,  i,  10. 

in-exHiutnâtus,  a,  nn\,adj.  [2.  in-examinatus], 
qui  na  pas  été  examiné  [poster,  à  l'époque  classique  )  : 
inexamiaatas  mulieres  explodere,  Mart.  Capell.  8, 
3o3. 

*  îa-excîtribïlis,  e,  adj.  [2.  in-exrilabilis] , 
quon  ne  peut  éveiller  :  Oppressus  inexcitabili  somno, 
accablé  par  un  sommeil  léthargique ,  Sen.  Ep,  83. 

*in-excîtus,  a,  um,  adj.  [2,  in-excilus],  non 
mis  en  mouvement,  calme  :  Ardet  inexcita  Ausonia 
atque  immobilis  ante,  ^'irg.  JEn.  7,  f>23. 

*  in-excoctus,  a,  uni,  adj.  [2.  iQ-excoctus]^ 
non  desséché,  non  épuisé  {par  C ardeur  du  soleil)  '. 
Pando  pronus  aratro  Vertil  inexcoctam  per  pinguia 
jugera  glebam,  Sidon.  Carm.  38o. 

in-excô^itribïlisy  e,  adj.  [2.  in-excogito],  ini- 
maginable, inconcevable  [lat.  eccles,)  '.  t^^  el  nulli 
alii  salis  notus,  Lact.  inst.  i,  8. 

■  nexcîî^ïlâbïlïter)  d'une  manière  inimagina~ 
bie,  Cassiod.  Clansula  Instit.  div.  litt.  [éd.  A.  Maio 
in  Class.  auct.  t.  3,  p.  352). 

*  in-excô^itTituSy  a,  uni,  adj.  [2.  iu-e\cogita- 
ttis],  non  imagine,  non  inventé  :  Novum  vi  inexco- 
gilalum  anlea  posteaque  reuiedium  invenil  jlle  rex, 
Plin.  3(.i,  i5,  24,  107. 

*  In-excultui»,  a,  unj ,  ad/.  [2.  in-excultus], 
non  paré,  négligé  :  Villas  suas  inexôullas  et  rudes, 
ne  lectorio  quidem  praedilas  fuisse  dicit,  Gell.  i3,  22, 
doufeux. 

in-excûsâbiliSy  e,  adj.  [2.  în-excusabiiis] , 
inexcusable  [poet.  et  poster,  à  Cépoque  classique  )  : 
Ne  te  retrabas,  et  iuexcusabilis  absles ,  pour  ne 
laisser  aucun  prétctte,  aucune  excuse,  à  ton  abstention 
Hor.  Ep.  I,  18,  58.  r^  tempus,  circonstances  sur/eS' 
quelles  on  ne  peut  s'excuser,  état  de  choses  qui  ne  per- 
met point  de  s'excuser,  Ovid.  Met.,  7,  5iï.  ■-ounera, 
charges  dont  on  ne  peut  se  débarrasser,  quon  ne  peut 
récuser,   Ulp.  Dig.   5,    i^     5o, 

iii-eKerciiâluH*  a,  um  ,  adj.  [2,  iu-exercilaltis] 
—  I)  non  exercé,  peu  exercé,  ine.vercé,  novice  [très- 
classique);  Rndis  et  inexereitatus  miles,  Cic.  Tusc, 
2.  j6,  38.  Homo  non  hebes  ,  neque  et  inexcrciialus, 
id.  De  Or.  17  72.  Pnmiptus  el  non  inexerciUlus  ad 
dicendurn  ,  id.  Unit.  363.  —  rv  eloquentia  ,  Tac.  Or. 
5.  —  II  )  non  occupé,  inoccupé,  qui  ne  fait  pas  d'exer- 
cice [très-rare]  :  Fameui  facilius  inexereitatus  quain 
exereitalus  tionio  sustinet,  Cels,  prœj. 

*  in-exercUus,  a,  nm ,  adj.  \i.  in-exerci-lus  ], 
peu  exerce,  peu  occupé,  p.  inexereitatus  :  Disarium 
nostrnni  inexcrciluni  non  reliuquo,yc  veux  donner 
de  l'exercice  à  notre  Disaire,  Muer.  Sat.  7,  8. 

in-exê«ui»,  a,  nm,  ad/.  (  2.  in  exesus  ],  non  con- 
sumé, non  ronge  :  Pa-nale  ilUid  ineeudium  non  danniis 
ardt-ntium  pascilnr,  sed  inexesa  corporum  laceralione 
nulrilni,    Miniic.  Fel.  Octae.  35. 

iii-rxhauHiuH,  a.  uu),ad/.  [2.  in-exliaiislus]^ 
inépuise,  inépuisable  [poet.  et  poster,  à  Auguste)  : 
Insida  inexliau>tis  Glialybum  generosa  metallis,  f^irg. 
JEu.  10,  Ï74.  '■^  mhes  ,  Tilles  non  pillées,  Sil.  li, 
686.  Sera  juveuum  Venus  eoque  inexbansia  puberlas, 
adolescence  vigoureuse,  non  ajfaibUe  ,  Tac.  Germ.  20. 

iiiexlfiteiifiy  entis,  part,  de  l'inusité  inexislo  ■= 
insum  ;  qui  existe  dans,  qui  se  trouve  dans,  Ilocth^ 
Aristot.  Ana/yt,  prior.  i,  ii,/>.  477» 
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INEXOPTABILIS,  e,  nJj.  [2.  in-f\o|îlabilis],  qui 
n'est  pas  à  souhaiter  :  0|itabjlis,  exoplabilis,  I\'ot. 
Tir.  p.  lofi. 

în-exorfibiliSy  e,aiij.  [  2.  in-cxorabilis],  ^//ow 
nepeiit  fléchir,  iriexonible,  sans  pitié  [trés-classiifue)  \ 
ss  construit  avec  in,  adversus,  contra,  oh  avec  le  clat. 
—  a)  avec  in  :  Ego  ille,  qui  veheniens  in  alio5,  qui 
inexorabilis  in  celeros  esse  visiis  sum,  Cic.  Siill.  3r, 
Sh.  —  p)  avec  adversns  :  Adversus  le  et  rem  tuam 
et  liberos  luos  inexoral)iles,  Liv.  34,  .\y  18.  —  y)  avec 
conlra  ;  Conira  iniprobosnocenlesque  immisericors  at- 
qiie  inexorabilis,  Gell.  i4»  4»  3.  —  5)  avec  le  liat.  : 
r^  deliclis,  Toc,  Ann.  11,  i  S.  —  En  pari,  de  choses 
et  d'objets  abstraits  :  r^  res,  Liv.  a,  3.  f^  disciplina, 
discipline  sévère ^  in/lexible.  Tac.  Hist.  i,  5i.  ^^ 
odiuni ,  hoirie  implacable,  Ovid.  Met.  5,  244*  ^"^  ^3* 
tuni,  l'inexorable  desdn,  firg.  Ceorg.  a,  49^*  Arca; 
inexorabilibiis  clanstris  obscrala;  ,  coffres  fermés  de 
serrures  nui  ne  cèdent  sous  aucun  e//orl,   t'ai.   Max. 

4,  8,  2.  — *II  )  métapk.,  tpi'on  ne  peut  obtenir  por  des 
prières  :  Anniitt  ipse,  reoi-,  iioque  iiiexorabile  cerle , 
Quod  pf-limns,  et  ce  que  nous  demandons  peut  s'obte- 
nir, fol.  fl.  5,  32  1. 

•  iu-exôrïitus,  a,  nm ,  adj.  [2.  in-exoratus], 
an'on  n'a  pas  demandé  {por  des  prières);  Hoc  est 
])roprinm  Dei ,  inexorala  bénéficia  pr;ebere,  Arnob. 
3,  ii4- 

INEXORTUS  ,  a,  iim ,  adj.  [2.  in-exortus],  qui 
n''a  pas  en  de  commencement,  de  lever,  àvtXïïTOv  , 
<^loss. 

inexpectatusy  voj:  inexspeclatus. 

•  în-exyëdibilis,  e,  adj.  [2.  in-expedlo],  dont 
on  ne  peut  sm  tirer  ou  je  débarrasser  :  Ne  per  moras 
înexpcdibiles  populandi  amilterent  copiara,  Ammian. 
3r,  i3. 

in-expëdïtns*  a,  uni,  adj.  [2.  in-expediUis] , 
non  agile,  embarrassé,  gauche^  maladroit,  lent  {pos- 
ter, à  V  époque  classique)  :  —  \)  en  pari,  des  person- 
nes :  r^  in  rébus  obeundis,  Arnoh.  7,  247.  —  II)  en 
pari,  des  choses,  embarrassant,  gênant,  difficile,  pé- 
nible :  QxùdL  cuncla,  quae  scripta  sunt,  inexpedilissi- 
mum  vobis  est  traducere,  invertere,  derivare,  Arnob. 

5,  1.S2. 

ïnexpèrïenSy  entis ,  qui  n'a  pas  d'expérience, 
inexpérimenté  dans,  avec  le  génitif,  =z  inexpertiis , 
Jioeth.  de  Divis.  p.  638. 

ïnexpërïenter,  adv.,  sans  expérience,  Boéth, 
Aristot.  Topic.  2,  3.  p.  678. 

*  in-expërientia,  ae,  /.  [2,  in-experientia  ] , 
inexpérience  :  Obtundunt  inscitiœ,  inexperienlic'P,  otia, 
\itia,  Tertull.  Anim.  20. 

*  in-experrectus,  a,  um  ,  ad/.  [2.  in-experre- 
ctus],  non  éveillé  :  In  tanto  treiiiitu  cuQftis  sine  fine 
jarebal  Scpîtiis  venis  et  inexperreclus  Aphidas,  Oi-id. 
Met.  11,  317. 

ïnexperSf  ertis,  odj.,  qui  n'a  pas  C expérience 
de,  qui  ne  connaît  pas,  =  expers;  avec  le  gén.  : 
Bacclii  Semper  inexpertes  animam  traxere  ferinam , 
ne  connaissant  pas  le  lin,  Avien.  Descr.  orb,  v.  920. 
Semper  inexpertes  famae,  id.  ib.  i3gi. 

■  nexperte  ,  adv.,  sans  expérience,  en  personne 
inexpérimentée,  Boetlt.  Aristot.  Elench.  Sopnist.'x^  i, 
p.  74*î. 

iu-expertus,  a,  um,  adj.  [2.  in-experlns  j,  qui 
n'a  pas  fait  C expérience  de,  qui  est  étranger  à,  inex- 
périmenté, netij,  novice  dans,  qui  n'est  pas  habitué  à 
(  très-classique ,  mais  n^est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
César).  —  A)  act.,  sans  expérience  de,  a)  avec  le 
génit.  :  Quiqne  per  longinquas  provincias  laseiviœ 
inexperli  ofticio  legalionum  adveneraul,  Tac.  Ann. 
16,  5.  —  ^)  obsol.  :  Dulcis  iiiexpertis  ciillura  polen- 
tis  amici.  Expertus  metuit,  Hor.  £p.  r,  18,  S6. 

B  )  pass.,  dont  on  n'apas  fait  Cessai,  l'expérience, 
non  essayé,  non  éprouvé,  inconnu  :  Legiones  civili 
bello  inexperla;,  légions  qui  n'ont  pas  été  éprouvées 
dans  la  guerre  civile^  Tac.  Hist,  2,  75.Trajicere  se  se 
inhoslilem  ierram  regiam  in  tidem  inexperlam,  passer 
dans  un  pays  ennemi  et  se  fier  à  une  fidélité  non  encore 
éprouvée,  Liv,  28,  18,  10.  Exercilnm  in  tectis  liabuit, 
ad\ersus  uninia  humana  Sîepe  ac  diu  duraiiteni,  bonis 
inexpertum  atqne  insuetum,  id,  23,  18,  10.  Animus 
ad  ronlumeliam  inexpertus ,  dme  peu  habituée  aux 
affronts,  id.  6,  18,  4-  '^^  carmen,  poème  nouveau, 
inédit,  Stat.  Silv.  4,  5,  ir. 

in-c\pïâbïlisy  e,  adj.  [  2.  in-expio],  inexpiable, 
qu'aucune  expiation  ne  peut  effacer  [très'classique)  ; 
Nec  violatas  (rœrinionias  sepulcrorum)  tani  inexpia- 
bili  religioiie  sanxissent,  Cic.  Tusc.  i,  12.  27.  <^  sce- 
lus,  Auct.  Har.  resp.  27.  ■ —  II)  métaph.,  implacable, 
acharné,  opiniâtre  :  r^  bellum,  Liv,  4,  35,  3.  f^  in- 
vidia,  Suet,  Cœs.  78.  —  Delà 


Adv .  in-expiâbïlïter,  sans  remède,  sans  pouvoir 
'ire  purifié  :  n^  corruplus  alque  perversus ,  August. 
de  (ren.  ad.  lilt.  11,   i  3. 

inexpiabillter,  adv.,  -voy.  inexpiabilis,  à  la 

fi"- 

*  in-expintus,  a  ,  um  ,  adj.,  non  expie  :  Dede- 
ciis  inexpiatiim  renianet,  August.  Ep.  ad    Diosc.  56. 

INEXPLACABILIS,  e.  adj.  [2.  in-explacabilis  ] , 
implacable  :  Placabilis ,  implacabilis ,  explacabilis, 
inexplacabilis,  Not.   Tir.  p.   106. 

"  iii-expirinâbilis,  e,  adj.  [2.  in-explanabilis], 
inexplicable  :  Nescio  quid  vulgo  inexplanabile  loque- 
batui-,  Mort.  Capell.  4,  96. 

*  In-explânâtii»,  a,  um,  adj.  [2.  in-explana- 
lus],  raboteux  ,  pénible;  non  aplani;  au  fig.,  non 
éclairai,  inintelligible  :  Metellum  poutilicem  linguœ 
adeo  inexplanatie  luis-ie  accepimus ,  langue  qui  ne 
prononce  pas  distinctement,  Plin.  11,  37,65. 

In-explëbîlis,  e,  adj.  [in-expleo],  qui  ne  peut 
être  rassasié.  Insatiable  (  très-classique  )  —  l)  au  pro- 
pre :  Scorpiones  eiim  siliunt ,  (sunt)  inexplebiles 
potu,  Plin.  II.  25,  3o.  /^^  stomachus  ,  Sen.  Ep.  89; 
fin.  —  II }  au  fig.,  insatiable,  qui  ne  peut  être  assouvi  : 
Dmnia  rapide  appelenlem  cum  inexplebili  cupidilate, 
av-ec  une  insatiable  avidité ,  Cic.  Tusc.  5,  6,  16.  Yir 
inexplebiiis  virtulis  verœque  iandis,  Liv.  82,  17,  2.  — 
Avec  le  génitif  :  Ubi  colloquia,  quorum  inexplebihs 
eraiu?  Sen.  Cons.  ad.  Helv.  i5. 

in-explëtusy  a,  um  ,  adj.  [In-cxplelus  j,  non 
rassasié,  non  assouvi,  insatiable  (poét.)  —  I)  au 
propre  :  «-^alvu5,  Slat.  Theb.  2,  5i8.  —  B)  métaph.  : 
Spécial  inexpleto  mendacem  lumine  formam,  regarde 
d'un  œil  avide  cette  forme  menteuse,  ne  peut  se  ras- 
sasier de  la  contempler,  Ovid.  Met.  3,  434*  —  H)  «'' 
fig.  :  inexplelo  rumpentem  pectora  queslu,  de  plain- 
tes éternelles,  sans  fin,  Stat.  Silv.  3,  3,  8.  r^"-*  amor, 
amour  non  assouvi,  id.  Theb.  6,  7o3.  r-^  c.Tedes,  id. 
ib.  667. 

in-explïcâbilis,  e,  adj.  [2.  iu-explicabilis  ] , 
qu'on  ne  peut  déplier,  dérouler  ou  dénouer,  insolu- 
ble {n'est  classique  que  dans  le  sens  figuré),  — I)  au 
propre  :  '^^  vinculum,  nœud  qu'on  ne  peut  dénouer, 
Curt.  3,  t.  '^^  laquej,  Quintil.  Inst.  5,  10,  loi.  — 
B)  métaph.  :  r^  continuis  imbribus  viœ  ,  routesque 
les  pluies  continuelles  ont  rendues  impraticables ,  Liv,  40, 
33,  2.  — II)  au  fig.,  inexplicable,  inextricable,  d'oii 
l'on  ne  peut  se  tirer:  O  rem,  inquis,  difficilem  et 
inexplicabiiemî  atqui  explicanda  est,  Cic.  Ati.  S,  3, 

6.  f^  îaciVilas  .,facdité  qui  ne  conduit  à  aucun  résultat, 
Liv.  37,  52,  9. /^^  ambiguitas,  Gell.  14,  2,  3.^^wmul- 
liludo,  multitude  innombrable,  Plin.  34,  7,  17.  —^ 
De  generibus  singulis  disserere  immensum  el  mexpli- 
cabile  est ,  c'est  une  chose  infinie  et  impossible,  id. 
23,  I,  19.  —  De  là 

Adv.  inexplicâbïlïler,  d'une  manière  inexplicable, 
inextricable  (poster,  à  l'époq.  classique)  -.^^^  impli- 
care,  August.  Ep.  225. —  Cetera  corporis  iuexpli- 
cabiliter  ad  regulam  congruentia,  Appui.  Met.  2,  p.  87 
Oud. 

inexplicabiliter,  adv.,  roy.  inexplicabiUs,  à 
la  fin. 

*  in-explïcâtas  ,  a,  um,  adj.,  [2.  in-explica- 
tnsl,  inexpliqué,  non  développé  :  Quas  tamen  nos  par- 
les inexplicatas  Iranscnrrimus  atque  intaclas,  Arnob. 

7,  219- 

in-explïcïtus,  a,  um,  adj.  [2.  in-explicitus J, 

inexpliqué,  inexplicable,  obscur  {poét.)  :  r^  dicta, 
Stat.  Theb.  2,  5ro.  Democritos,  Zenouas  iuexplici- 
losque  Platouas ,  Mart.  9,  U^* 

inexplora  te  y  adv.,  voy.  inexploratus,  à  la  fin. 

inexplorato,  adv,,  voy,  inexploratus,  à  la  fin. 

in-explôrâtus,  a,  um,  adj.  [2.  in-exploratus], 
inexploré,  non  examiné,  non  étudié,  inconnu  {n'est 
pas  dans  Cicéron  ni  dans  César  )  :  Inexplorala  stagni 
vada,  Liv.  26,  48,  4.  Apportaturel  Indicum  ex  India, 
inexploralae  adhuc  inventionis  mihi.  Plin.  35,6,  25. 
—  De  là 

Adv.  A)  in-explôrâte,  sans  examen  préalable,  au 
hasard  :  Sed  arrogationes  non  teraere,  nec  inexplo- 
rate  commilluntur,  Gell.  5,  19,  5.  —  Et 

B)  ia-ç\^\ô\âtOy  sans  recherche  préalable,  sans  ex- 
ploration des  lieux  {terme  favori  de  Tite-Live)  :  Ibi 
inexplorala  profectus,  ia  iusidias  pra^cipilatns,  Liv. 
21,  25,  9.  i-^  angustiis  superalis,  id.  22,  4i  4. 

in-expii£;iiïîbilis  9  e,  adj.  [in-expugnabilis] , 
inexpugnable,  imprenable,  insurmontable  (  très-clas- 
sique) ■ —  l)  au  propre  :  Ibi  allô  et  muuilo  loco  ar- 
Cfm  inexpugnabilt-m  fore  ,  Liv.  2,  7,  6.  —  II)  a//  fîg.  : 
Volumus  enim,  eum,  qui  beatus  sit ,  tulum  esse, 
inexpngnabilem,  septtmi  alque  munitum,  inaccessible 
aux  séductions,  Cic.  Tusc.  5,  i4j  4^-  '^^  terra ,  terre 


qu'on  ne  peut  entamer,  très-dure,  Plin.  33,  4,  2  t.  /^^ 
gramen  ,  gazon  qfion  ne  peut  extirper,  Ovid.  Met.  5, 
4S6.  r-^  linilio  verl>oriiin  ,  définition  Inattaquable, 
Quintil.  Inst.  7,  3,  i  S. '^^  necessitasdormiendi ,  besoin 
i/isurmonfable  de  dormir,  Cels.  3,  20. 

inexpus^iiâbilïter,  odv.,  d^une  manière  inex- 
pugnable, A/cim.  H'mtiliar.  frngm.  5. 

■  nexpus^naiidu!*,  a,  um  ,  qtd  ne  peut  être  pris 
d^assaut,  inexpugnable  ,  Jornand.  Get.  7. 

*  iii-expuguatus,  a,  iim,  ailj,  [2.  in-expii^^na- 
tus],  non  vaincu,  non  pris  d'asiout  ;  dans  le  sens 
figure:  Volunlas  sanclis  operibus,  et  pio  ministralu 
inexpiignata,  Paul.  Nol.  Ep,  ad  fitric.  18,  5. 

*  In-expùtâbills  ,  e,  ndj.  [  2.  in-expulo  ],  quon 
ne  peut  calculer,  incalculable  .' Nam  inexpntabilis  erat 
numerus ,  Colum.  9,  4,  6. 

inexsafinbilis,  e,  insatiable,  Tiot.  Tir.  p,  33. 

*  in-exsutârnbïlis  (  inexalurabilis  ),  e,  adj, 
[2,  in-cxsaturabilis],  quon  ne  peut  rassasier,  insatia- 
ble :  '■v^  appetitus,  Arnob.  2,  71. 

INEXSECRABILIS,  e,  adj.  [2.  in-exsecrabilis] , 
qui  n'est  point  à  maudire,  non  exécrable  :  Exsecra- 
bilis ,  inexsecrabilis ,  Not.  Tir.  p.  i52. 

*  in-exsëcOtïo,  ônis ,  /.  [  i,  iu-exsecutio], /îo//r- 
suite  :  Inefficacem  iliam  inexserulionem  Alexander 
I.'iborarel,  Jul.  J'aler.  Res  gest.  Alex.  M,  2,  34. 

in-exspectâtu9  (inexnectHlus) ,  a,  um ,  adj. 
[2.  in-exspectalus], /«rtf/t'/it/H  {très-classique) — A) 
en  pari,  des  personnes  :  ^-^  m  armis  Hoslis  adesl , 
Ovid.  Met,  12,  65.  —  B)  en  pari,  de  choses  et  d'ob- 
jets abstraits  .-  Pro  Dii  immortales,  qn;e  fuit  illa, 
quanta  vis!  quam  inexspeclalaî  comme  on  s'y  atten- 
dait peu!  Cic.  Or.  2,  55.  255.  Nihil  insoUlum  ,  nihil 
inexspeclalum  est,  ^c«.  Ep.  107. 

in-exstinctusf  in-extinclus),  a,  um,  adj.  [2.  in- 
exstinctus],  non  éteint,  inextinguible  {mot  d'Ovide) 
—  l)  au  propre  :  Ignis  inexslinclus  temple  cetalur  in 
illo,  Ovid.  Fast.  6,  297.  —  II)  au  fig.:  f^  famés, 
faim  inassouvie,  id.  Ib.  424.  '^  nomen,  nom  impéris- 
sable, immortel,  id.  Trist.5,  14,  36.  «-^  libido, ^ajjfort 
insatiable,  id.  Fast.  i,  4i3. 

in-extitiii^uibïlÎA  (  inexiînguibiiis  ) ,  e,  adj. 
[  2.  in-exslinguibilis],  inextinguible  {antér.  et  poster, 
à  Pépoq.  classique  )  —  II)  au  propre  :  f^  flamma  ,'La- 
ctant.  T.  19.  —  II)  au  fig*,  qu'on  ne  peut  détruire, 
ou  vaincre  :  Mala  coQsuetudo  diu  importala  est  inex- 
linguibilis,  une  mauvaise  habitude  invétérée  ne  peut 
plus  être  déracinée,  f'arr.  ap,  Non,  i3r,6. 

*  in-exstirpîibiUs(inexlirpabilis),  e,  adj.  [2. 
i^^exsllrpo],  qu'on  ne  peut  extirper,  arracher  :  Radi- 
ées multre  alque  allîe,  et  ideo  inexslirpabiles,  Plin.  i5, 
20,  22, 

In-exsupërâbïlis  (inexuperabilis),  e,  «(^y.  [  2, 
in-exsuperabiiis],  qui  ne  peut  être  franchi;  infran- 
chissable (  terme  favori  de  Tite-Live  )  —  l)  au  propre  : 
Quas  (AJpes)  inexsuperabiles  visas,  baud  equidem 
miror,  qu'elles  {les  Alpes)  aient  paru  infranchissables, 
je  ne  m'en  étonne  point,  Liv.  5,  34,  *^.  Nalura  et  ope- 
ribus inexsuperabilis  ripa  videbalur,  id.  44.  35,  8.  — 
II)  au  fig.,  insurmontable,  invincible,  au  on  ne  peut 
surpasser  :  f^  vis  fali,  id.  8,  7,  8.  ^^  bonum,  bien 
qu'on  ne  peut  surpasser  ou  dépasser,  Sen.  Ep.  85,  r-^ 
donum,  Inscr.  ap.  Donat.  33,  9. 

in-exterminâbïlisy  e,  adj.  [  2.  in-extermino], 
qu'on  ne  peut  rejeter  hors  des  limites,  impérissable, 
éternel  {poster,  à  l'époq,  classique)  :  Deus  creavit 
hominem  inexterminabilem,  Claud,  Mamert.  Stat. 
anim.  2,  10. 

in-extrîcâbïlis,  e,  adj.  [2.  in-extrico],  d'où 
fan  ne  peut  se  tirer,  inextricable  —  l)  au  propre  : 
Hic  labor  ille  domus  et  inexlricabilis  error,  labyrin- 
the d'oii  l'on  ne  peut  sortir,  détours  oii  l'on  s'égare, 
yirg.  JEn.  6,  27.  Caedi  tempestivum,  quœ  decorli- 
ceulur,  cum  germinanl  :  alias  cortice  inexlricabili , 
quon  ne  peut  arracher,  PUn.  16,  39,  74.  —  H  )  «" 
fig.  :  Stomachi  inexlricabilia  vilia,  maladies  incura- 
bles de  l'estomac,  Plin.  20,  21,  86.  —  r^  perfectio, 
perfection  ineffable,  qu'on  ne  saurait  décrire,  id,  11, 
2,  I.  —  De  là 

*  Adv.  in-extrïcâbïlïter,  d'une  manière  inextrica- 
ble: r>^  contorta  falorum  licia,  Appui.  Met,  1 1,  /?.  807, 
Oud. 

iuextrîcabîiiter,  adv.,  voy.  inexlricabilis ,  à 
la  fin. 

INEXTRICATUS,  a,  um,  adj.  [2.  iuextricatus], 
non  débrouillé  ,  Gloss,  Philox. 

in-fabre,  adv.  [2.  in-fabre],  sans  art,  grossière- 
ment (très-classique;  mais  n'est  ni  dans  Cicéron  ni 
dans  César)  :  B.arbaricam  pesUm  uavibu'  noslris  ob- 
luIiï,Nova  figura  factam,  commissam  infabre,  P/jcuv. 
ap.  Non,  40,  3i.  In  Gallicis  vasis,  nou  infabre  faclis. 


IN  FA 


INFA 


INFA 


ai' 


Lh\  36,  ^o,  12.  rvy  sculpiiini,    //or.  Snt.   2,    *,   11. 

'  lii-fuhricâtiis,  ^t  util,  Al-//.  [2.  iii-|'abri(-aiti^  ], 
peu  irat'ai/It,  ncgligc^  brut  :  l-'ioiiijfiitcsiiue  fertint 
ranios  et  roboia  silvis  Infdhricaïa  iui^aî  sitidio ,  f'ng. 
Mil.  4,  400.  f^  verba,  Ennod.  Fp.  2,  (j\r^  coniabu- 
\,iùo,cnlrelifn  sans  prétention ^  sans  art,  ul,  ïb.  5,  69. 

iiifacete(  inliccle),  adv..  vuy.  iniaceliis,  à  la  fin. 

*  iufacëtïsey  arum,  /.  p/ur,  \  infdcelus],  gauche- 
n'es ,  maladresses  ;  montùrts  rustiiiues ,  grossières  ; 
Jialourdises,  niaiseries  ;Al  vos  iiilciea  venitein  igiiem 
Pleni  ruris  et  inracetîariim,  Annales  YoUisi,  CatuU. 

în-f»cëtus  (inficelus },  a,  nm,  û^;^".  [2.  în-face- 
lus  j ,  grossier^  sans  délicatesse^  sans  esprit^  f^^^f 
gauche f  mal  appris  [très-classique)  —  h)  en  pari, 
des  personnes  :  Qui  tani  inficelus  Leniiio  adveniens, 
qui  tua*  Non  des  amicce  suavium?  Plaut.  Truc.  2,  4, 
4.  Canins  m-o  infacetus,  et  satis  lilteralus,  chevalier 
romain  nui  ne  manquait  ni  d'vspril  ni  d'instruction, 
Cic.  Off.  3,  14,  58.  —  Vt)  en  pari,  de  choses  et  d'abs- 
tractions :  Non  iniicelum  niendacium  ,  mensonge  qui 
uest  pas  maladroit^  assez  bien  tourné^  id.  Cœl.  29, 
H9.  r>^  dictum,  mot  grossier,  Suet.  Gramm,  23.  — 
De  là 

Adv.  in-facële  (inûcele),  grossièrement,  d'une  ma- 
nière Jade,  sans  esprit  {très-classique,  mais  nest  ni 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Quem  haud  infacele 
Pûinpeius  Xerxcm  toi^alnni  vocale  assueverat,  que 
Pompée  appelait  avec  esprit  un  Xetxès  en  toge,  f'ell. 
2,  33;  fin.  —  Superl.  :  Ostendens  in  tabula  picluni 
inficelissiine  Galtum  exserentein  liuguam ,  Plin.  35, 
4,  8. 

*  infacfiis  pour  infeclus,  selon  la  leçon  de  qqunSj 
dans  Tertull.  ApoL  n. 

*  iul^cundia,  se,/.  [  inCacundus  ],  défaut  d'élo- 
quence^ mauvaise  manière  de  s^vxprimer  :  Hujus  lui 
t'iToris  culpam  esse  inteliigo  in  mea  sciHcet  infacuu- 
dia.,  fjui  ne  pbnibus  quidem  veibis  potuerini  non  ob- 
scurissime  dicere  ,  quod  a  Gracis  perleclissime  uno 
verbo  et  plauissime  dicilur,  la  cause  de  ton  erreur 
est,  je  le  vois,  dans  l'imperfection  de  mon  langage,  etc., 
Gcll.  II,  16,  9. 

in-fTiciinduSy  a,  uni,  «<//.  [2.  in-facundus  ],  dé- 
pourvu  d'éloquence,  peu  éloquent  (  très-classique,  mais 
n'est  ni  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Tiibunus  pie- 
bis, viraccr,  nec  infacundus,  Liv.  4,  49»  la.  —  Com- 
par.  :  Quod  filium  ju\enem  in  opu^  serviie  dedehl... 
quia  infacundior  sit  et  lingua  impromptus,  Liv.  7,  4,  4. 

*în-f8eco,  âre,  v.  a.  [  i.  in-faex],  souiller, 
couvrir  d^ordure  :  Ânimam  concrelione  carnis  inf;ecal, 
Tertull.  ^Inim.  53. 

*  In-falsâtus,  a,  uni ,  adj.  [  i.  in-falsalus],  fal- 
sifié,  corrompu  :  '^^codices,  August.  contra  Faust. 
i3. 

inlTunâtio,  ônis»/.  action  de  porter  atteinte  à 
Ul  réputation  de  qqn^  médisance^  diffamation  :  Ca- 
lumnia  est  niabtiosa  et  niendax  int'amatio,  Non. 
p.  263,  8. 

iiifâmîa  ,  a:-,/,  [infamis],  mauvaise  réputation  , 
fâcheuse  renommée^  déshonneur,  infamie^  honte  [ires- 
classique)  :  Hominum  immortalis  est  iulamia  :  eliani 
tum  vivii,  cum  esse  credas  niorluani,  (c  déshonneur 
des  hommes  est  immortel;  il  fit  encore ,  quand  vous 
le  croyez  mort,  Plaut.Pers.  3,  i,  27.  Qiiuni  infauiia 
atque  indignilas  rei  impediebat,  Cœs.  B.  G.  7,  56. 
■yïec  res  est  niibi  infaniia'  ,  cela  me  couvre  de  honte, 
est  un  sujet  de  honte  pour  moi.  Ter.  Andr.  2,  6,  i  3. 
liia  indicia  scnatoria  insigui  lurpitudine  nolata  atque 
operta  dedecoie  et  iulamia,  Cic.  Cluenl.  22,  61. 
Ignominiani  el  infatniam  ferre  sine  dolore,  supporter 
la  honte  et  l'infamie  sans  douleur,  y  être  insen.-^ible , 
id.  Tusc.  4,  20,  45.  In  summa  iulamia  esse,  Ter. 
Heaut.  2,  3,  iS.  Flagrare  infaniia,  avoir  une  très- 
mauvaise  réputation,  être  on  ne  peut  plus  décrié  y  Cic. 
-4tt,  4,  18,  2.*-^  nolari,  êtie  noté  d'infamie ,  Jul/an. 
Dig.  3,  2,  I.  '^^aspergi,  être  couvert  (fiufamic,  I\'cp. 
Aie.  3.  ^*  urtjeri,  Cic,  Verr.  i,  12,  36.  Ex  infamia 
eiipere,  arracher  à  l'infamie,  au  déshonneur ,  id. 
ih.  2,  3,  60,  140.  De  re  abipia  iufamiam  capere, 
Hirt.  Jî.  G.  8,  3o.  r-^  colligere,  Justin.  3,  4.  f^^  ha- 
bere,  Cœs.  B.  G.  6,22.  /^  irrosare  abcui,  Ulp.  Dig. 
3,2,  i3.  i-^  iufene,  attirer  de  i infamie  à  qqn,  Cic. 
Cœl.  i8,42.'->-' movere,  Liv.  43,  25,  12. /-*-- ferre  ali- 
cnr.  Tac.  Ann.  x4,  22. /-^  sarcire,  réparer  la  honte , 
le  mal  fait  à  la  réputation,  Cœs.  D.  C.  3,  ^4.  Libellos 
ad  inlamiani  ruj)is(piam  edere,  Suet.  Aug.  55.  Trahere 
abipiid  ad  irifamiam,  tourner  qqche  en  crime,  en  faire 
un  sujet  de  honte.  Tac.  Ann.  12,  4.  • —  Cacus  Avcn- 
tinje  litnor  atquc  inianiia  silva',  Cacus  la  terreur  et  la 
honte  de  la  forêt  Aventiue,  Ovid.  Fast,  i,  SSi.-^ 
SKcb,  qui  est  la  honte  de  notre  siècle,  id.  Met.  8,  97.  I 
DICT.    LAT.     Vlî.    T.     ir. 


.-^  pecuniie  ,  la  honte  de  l'avarice,  f^eU.  2,  33,2. 
—  Plur.  :  si  ad  paupcrlatem  admigrant  infamia',  (ira- 
vior  panperlas  fit,  si  à  la  pauvreté  vient  se  joindre  le 
déshonneur,  la  pauvreté  devient  plus  lourde,  Plaut. 
Ptrs.  3,  1 ,  19.  Qui  Tiberio  régente  pœnani  \el  intamias 
subiere,  ont  encouru  des  peines  infamantes,  Tac, 
Ann.  4,  33. 

in'fâmîs,  e,  adj.  [2.  în-fama],  mal  famé,  décrié, 
perdu  d'honneur,  deshonoré,  infâme  [  très-classitiue)  '. 
Hoiniues  céleris  vitiis  atqiie  omui  dedecore  infâmes, 
hommes  déciiés  pour  leun  vices  et  t infamie  de  leur  TÎe, 
Cic.  Cillent.  47,  i3o.  Valeus  nb  lucra  et  {piaslus  in- 
famis, Falens  décrié  par  ses  rapines  et  ses  gains  sor- 
dides. Tac.  Hist.  2,  26.  r>^  filins  ,  Quintil.  Jnst.  9,  2, 
79.  —  En  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  :  Spa- 
tiosa  el  capax  domus  :  sed  iufanns  et  pestileus,  mais 
décriée  (  à  cause  d'un  Jantome) ,  Plin.  Ep.  7,  27,  5. 
'^v^digilus^  le  doigt  du  milieu  (  parce  qu'on  s'en  servait 
pour  insulter  qqn  en  le  montrant  au  doigt,  ou  peut-être 
à  cause  d'un  autre  usage  secret  ),  Pers.  2  , 
33.  Ceratam  nnicuiqiie  tabeilam  dari  cera  légitima  , 
non  ilia  inlaini  el  nefaria,  Cic.  Div.  in  Cœcil.  7,  24. 
'Jiirpis  adulescenlia,  vita  infamis,  vie  inj'dme,  id.  Fon- 
tej.'  Il,  24.  o^  carnien,  Ovid.  Rem.  Am.  254-  '"^  an- 
nus,  mauvaise  année,  pleine  de  malheurs,  cd.  21, 
3i./^^  scopnli,  Hor.  ()d.  r,  3,  20.  <^^  materia ,  Gell. 
17,  12,  I.    —  Siiperl.  iiitaniis->imns,  —  De  là 

Adv.  infâniïter,  d'une  manière  honteuse,  infâme  : 
Ipse  Cornificia  intaïuissime  dicilur  adbxsisse,  Capitol, 
Pert.  i3,  A//. 

infaiiiifer,  adv.;  voy.  inl'amis,  à  la  fin. 

infâiiiîuni,  ii,  //.  ^^  infamia  ,  infamie.  Isid.  Or. 
5,  27,  26,  ail  toutefois  le   Coil.  Guelf.  porte  infanna, 

iii-frmio,  âvi^  âlmn,  i.  v.  a.  [infauiisj,  mettre 
en  mauvais  renom  ,  dijfamer,  décrier,  accuser  (  rare, 
mais  très-classique)  :  II'  tua  moderalioet  gravitas  alio- 
riiin  iiifamel  injuriarn,/'^»/*!^//^  ta  modération  et  ta  gra- 
vité fassent  ressortir  la  violence  des  autres,  Cic.  Fam.  9, 
12.  Hunrinfamatum  a  pierisquetresgravissimi  liistorici 
snnimislaudibusextulerunt,i/ecWe,y?cVW/;n//rt/j///^(ï//, 
Nep.  Alr.ib.  i  r,  i.  Juppiler  inlamat  seque  suanique 
domum,  Jupiter  deshonore  el  lui  et  sa  maison,  Prop. 
3,  II,  28.  —  II)  metaph.,  accuser  de  {poster,  à  Au- 
guste ),  avec  le  gén.  :  Non  est,  quod  quisquam  illos 
apud  te  temeritatis  infamet ,  //  n'y  a  pas  lieu  de  les 
accuser  d'imprudence  auprès  de  toi ,  Sen.  Ep.  22. 
InfamandtC  rei  causa  januam  obserari  jubct,  pour 
rendre  la  chose  odieuse,  Liv.  40  ,  7  ,  8.  o^  fideni, 
accuser  la  bonne  foi  de  qqn,  Quintil.  Inst.  10,  i,  74. 

in-faudus,  a,  un»,  adj.\  2.  in-fandus  ],  dont  on 
ne  doit  pas  parler,  qu'il  faut  taire,  horrible,  affreux, 
cruel  ou  triste  à  dire,  malheureux ,  inouï ,  criminel 
[très-classique)  :  Res  crudehs,  infanda,  prater  opi- 
nionem,  chose  cruelle,  abominable ,  tout  à  fait  inat- 
tendue, Cic.  De  Or.  2,  79,  322.  /-v/ atque  inq)U(um 
corpus,  id.  Sest.  55.  f^  epnlïB,  horrible  repas  {de 
chair  humaine),  Liv.  a3  ,  5,  fin.  > — -  dolor,  douleur 
affreuse,  id.  ib.  4.  85.  r^  labores ,  id.  ib.  i,  597.  .->-' 
ronlra  omnia  bellum,  guerre  criminelle,  id.  ib.  7, 
583.  ''--'mors,  mort  cruelle,  id.  ib.  10,  673.  r^  dies, 
jour  horrible,  néfaste,  id.  ib.  a,  i32.  «"^  Cyclopes, 
id,  ib.  3,  644-  —  Au  neutre  plur.  absol,  :  Infanda 
furenlem  Armali  eircumsislunt  au  milieu  de  ses 
tristes  fureurs,  ses  sujets  s'arment  et  l'entourent , 
f'irg.  /En.  8,  489.  Jam  fero  iiïfandissïma,  jam  facere 
cogoi',  farus  ap.  Quintil.  Inst.  3,  8,  45.  —  Au  neutre 
comme  adverbe:  INa\ibus  (infandtmi!  )amissis,  unius 
ob  iram,  après  avoir  {chose  horrible!)  perdu  mes 
vaisseaux,  f'irg.  j¥ln.   i,  25i. 

in-fans,  ntis  ,  adj.  [  2.  in-for  ] ,  qin  ne  parle  pas, 
muet  ;  qui  ne  peut  parler  encore,  petit,  tout  jeune  : 
comme  subst.,  enfant  {très-classique  )  :  Scribit  Hern 
dotus,  Crtesi  fibnni ,  cum  infans  essel ,  locntum,  que  le 
fils  de  Crésus,  quoique  muet,  parla,  Cic.  Divin,  i, 
53,  121.  lit  timcreui,  si  nihil  dixissem  ,  ne  infantiss!- 
mus  ;  si  multa,  ne  inipudentissimns  existimaier,  le 
moins  éloquent  des  hommes  ,  id.  Cluent.  19,  5i  ;  cf.  : 
Qua;  historia  neque  nimis  est  infans,  neqne  perfeele 
diserla,  sous  le  rapport  de  l'éloquence ,  cette  histoire 
n'est  ni  tout  à  fuit  médiocre,  ni  parfaitement  belle, 
id.  lirut.  26,  Kiï.  —  Compar.  :  Infanlior,  quam 
meus  est  mnlio,  ^arr.  ap.  Non.  56,  11.  —  Fatur  i-., 
qui  primum  lionio  significabilem  ore  emiltit  vocem  : 
ab  eo,  ,'inlcquaui  ita  faeiant  pueri,  dicinilur  infantes, 
l'homme  parle  (iatui*)  dès  que  sa  bouche  Jait  entendre 
des  sons  ayant  un  sens  :  avant  de  pouvoir  le  faire , 
et  quand  ils  sont  tout  petits ,  on  les  appelle  enjants 
(infantes),  f^arr.  L.  L.  6,  7,  64.  Omnia  minima 
mansa ,  ut  nutrices  infantiixis  pueris,  in  co  insérant, 
Cic.  De  Or.  2,  39,  162.  Infantium  pueroium  inruria-  I 
bula,  id.  Rose.  Am,  55,  r53.  Iste  infanli  pupilla  for-  | 


tunas  patrias  ademif, /(A  J'err.  1,  i,  53,  i53.  l'frio- 
ratpie  t'\sorbcnt  a\idis  infaniia  linguis,  et  de  leurs 
lan^iu'S  avides  avalent  la  poitrine  des  petits  enfants  , 
Ovid.  Fast,  6,  ï45  ;  de  mémer^  umbra*,  lei  nmbrcs  ou 
mânes  des  enfants,  id.  Her.  11,  119.  —  Absol.,  un 
petit  enfant  :  i\ec  vero,  nt  \uinptalem  expelal,  naluia 
mo\et  inlaiilem,  la  nature  ne  pousse  point  l'enfant  à 
rechercher  le  plaisir,  id.  Fin.  2,  11,9  Non  atale  ron- 
fectis,  non  niuberii)U5,  non  infantibus  ])epercerunl , 
Cœs.  D.  G.  7,  iS.  —  Ab  infanle,  dès  l'enjance  ;  Eli- 
gendns  est  rusticis  operibus  al)  infanle  dinatiis  ,  Co- 
lum,  I.  8,  2.  In  bis,  ipii  ab  infaulibus  id  vilinm  ha- 
bent,  Cels.  7,  7,  i5.  —  En  pari,  des  petits  des  ani- 
maux :  INidnni  moUibus  ptumis  consternunt,  ne  durns 
sit  iiifanlibus  puliis  ,  pour  leurs  petits  nouvellement 
eclos ,  Plin,  n»,  33,  49-  ^"^  caluli,  /(/.  29,  5,  32.  —  • 
En  pari,  des  rfres  inanimés  :  nouveau,  récent,  frais  : 
/^vy  boletus,  champignon  nouveau,  Plin.  22,  22,  46. 
f^^  statua,  statue  toute  neuve ,  Hor.  Sat.  1,  5,  39.  — 
II)  au  fig.  —  '  A)  enfantin  ,  niais,  sot  :  Ilta  Horten- 
siana  omnia  fuere  infantia ,  Cic.  Atl.  10,  18,  i.  — 
B)  pour  infandus,  affreux,  horrible  (  antér.  à  tépoq. 
classique  )  :  f^>  faciiius,  Att.  dans  ap.  Non.  56,  12. 

infaiitnrius  ,  a,  uni,  adj.  \  infans  ]  ,  relatif  aux 
enfants,  d'enfant  (poél.  et  porter,  a  l'époque  classi- 
que )  ;  ne  se  trouve  que  substantivement  :  —  infantaria  , 
a,  /.,  celle  qui  aime  les  enfants,  qui  s'en  occupe. 
Marital.  4,  87,  3; —  infantarii ,  orum ,  m.  plur., 
meurtriers  d'enfants  {  surnom  des  chrétiens  qu'on  ac- 
cusait de  sacrifier  des  enjants  ),  Tertull.  ad.  Nat, 
1,2. 

infantia,  a,  f.  [infans],  incapaciié  de  parler, 
mutisme.  —  I)  au  propre  :  Ij'sa  videtur  Protraliere  ad 
geslurTi  put-ros  infaniia  liiigiia',  limpuissance  de  parler 
parai!  porter  les  enfants  a  s'exprimer  par  gestes. — R) 
particul,,  défaut  d'éloquence  :  Ne<pie  infantiam  ejus, 
qui  rem  norit,  sed  eain  exphcare  dicendo  non  queal, 
esse  laudandam,  Cic.  De  Or.  3,  35,  142.  «^^  accusa- 
torum.  le  mutisme  des  accusateurs,  id.  Att.  4,  16. 
—  II  )  métnpft.,  enfance  ,  bas  âge  :  Qtianlum 
in  infaniia  prasumplum  est  temporis,  adolescenli;e 
acquirilur,  Quintil.  Inst.  i,  i,  19;  dans  le  sem 
concret,  les  enfants,  la  jeunesse  :  —  en  pari,  des 
animaux  :  premier  âge  :  r^-  asini ,  Plin,  8,  44» 
69.  Cervi  ab  infantia  educali ,  id.  10,  63,  83.  —  £ft 
pari,  des  êtres  inanimés  :  nouveauté ,  fraîcheur  .'  Cu- 
lices  lacteum  lannorem,  hoc  est  infauliam  pomi,  ab- 
snmnnt  .  les  moucherons  absorbent  l'humeur  lactée, 
c'est-a-dirc  la  fiaiclieiir  du  fruit,  Plin.  i5,  19;  21. 
Vinum  cnm  in  inlantia  est,  dulce;  runi  pube^^il,  ma- 
gis  suave,  quam  dulce  est,  le  vin,  quand  il  est  jeune 
f  dans  sa  jeunes.se  ),  est  doux  ;  quarui  il  prend  de  l'âge, 
il  est  plus  suave  que  doux ,  Macr.  Sat.  7,  7.  —  Ab 
infantia,  dès  Penfance  :  Prima  ab  infantia  educlus  in 
domo  regnatrice,  élevé  dès  sa  plus  tendre  enjance  dans 
une  maison  végnatHe,   Tac.  Ann.  i,  4. 

*  infanticida,  a,  m.  et  f.  [infans  cado],  in- 
fanticide, qui  tue  son  enfant  ou  un  enfant,  Tertull. 
Apol.  4. 

*  infanticîdïum  y  ii,//.  [  infanticida],  infanti' 
cide,    meurtre    d'un    enfant,     Tertull.  Apol.  2. 

infantïlis,  e,  adj.  [infans],  relatif  aux  enfants, 
d'enfant,  enfantin  {poster,  à  l'époque  classique  )  :  r»^ 
vestis,  Ulp.  Dig.  34,  2,  25.  Parvulum  intaniilibus 
blandimentis  diu  protexil,  Just.  17,  3.  —  «-^  ulerus, 
petit,  jeune.  Appui.    Met.  5,  /'.  343,  Oud. 

*  infanto,  are,  v.  a.  [infans],  nourrir  comme 
un  enjanl  :  ra<"tis  et  niellis  socielalem,  qua  suos  in- 
fantat.  Tertull.  adv.  Marc,   i,  14. 

înfantùla,  «, /.  dimin.  [infans],  petite  fille 
(poster,  à  l'époque  classique)  :  Habcbal  fiiiam  par- 
vtilam  de  marito  ,  liuic  infantnhe  quod  leges  successio- 
neni  déterrent ,  ,-//y?«/.  Met.  n*,  p.    73o,   Oud. 

înfantùlus,  i,  m.  dimin.  [  infans  j, /'(7/r  enfant, 
petit  garçon,  marmot  {poster,  à  Pepoque  classique)  ; 
Gerebamns  infantnios  et  mulieres,  Apfnd.  Met.  8, 
p.  548,  Oud.  lit  jam  in  infantulo  indule'*  tuturi  roboris 
emicaret,  Nazar,  Panrg,  ify,fi,adjin. 

în-farcïo  (infcrcio),  si,  sum  c/ tnm ,  4-  v,  a. 
[  I,  in-farcio  )  —  \)mrttre dans,  faire  entrer,  fourrer 
{très-classique  )  —  A)  au  propre  :  Kt  maxime  in  eas 
parles,  qnibus  ossa  relicta  suiil,  larguin  salem  infai- 
cilo,  mets,  fourre  du  sel  en  quantité  dans  les  parties 
oit  les  os  ont  été  laissés,  Coltim.  12,  53,  2.  —  R)  au 
fig.:  Neque  infercicns  verba ,  quasi  rimas  expleat , 
et  n^intcrcalant  pas  des  mois,  comme  pour  boucher  les 
fissures  du  style,  Cic.  Or.  69,  23 1.  —  II)  '^  aUqnid 
ali(iua  rc  ,  remplir,  farcir  :  r^  bracleas  le\iore  mate- 
lia,  /*////.  33,  I,  Ci.  cf.  Suet.  rit.  Juv.  Inferla*  mâla* , 
joues  pleines,  boursoufièes ,  Ennhis  dans  Don. 

infarctuii,  ûs,  m.    (infarcio),  action  d<:  gorgcr, 
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de  fà,re  grossir  par  l'excès  de  nowr'riure  :  ^^  hepatis, 
/..  M. 

îufarsuK  c^  iiifersuM,  a,  \\m,  partie,  d'xwidrcio. 

INFASCINAIULIS,  e.  adj.  [i.  infascino],  qui  ne 
peut  être  fasciriti  ^  Gl'>ss.  Hitilox. 

1NFASC;INATK.  adv.  [  2.  in-fasciiio  ] ,  de  manière 
à  ne  pouvoir  être  jascincy  Çloss.  Philox. 

■nfa^tuliliilis,  e,  (jui  ne  se  dégoûte  point  :  r^ 
sedulilas  ,  Cn.-^siodor.  Instit.  divin,  iilt.  ï6  a  mid. 

*  in-fn&tîdîdiSy  a,  uni.  adj.  [  2.  in-fasiiditus  ], 
non  dédaigné,  non  désagréable,  qui  n^ inspire  pas  de 
dégoût  :  Iiifa-ilidilum  fers  ipse  ad  biisla  cadaver,  Jft- 
don.  Carm.  16,  124.  «^^  SlJggcstio,  Cassiod.  Ep.  Xi  ; 
id.  Varior.  8,  4  I. 

in-l^ti^Tiliïlis,  r,  adj.  [  2.  in-faligabilis] , /«/«- 
tigable  [poster,  à  yiuguste  )  :  Uenles  qiiidem  eonini 
maximi  equis  quocpie  allii;ali  infuligai)ilem  ctiisuin 
praestare  dtciinliir,  Plin.  aS,  19,  78.  Allun»  qniddaii» 
est  virtus  ,  ief,'ale ,  itiviclum,  inlalig^bile  ,  Sen.  f-'it. 
Beat.  7.  n^  aninius ,  id.  Ep.  66.  —  De  là 

*  .4di'.  in-fulïgâl)ïiïtt'i*,  d'une  manière  infatigable  : 
f^'  gaudt'ie,  Jui^'iist.  Ep.  3^,  ad  Paul. 

infatig'aliilif er,  adv.;  voy.  iufatigabilis,  it  tu 

fi"- 

*  în-fnti^atus  9  a,  wva^  adj.  [2.  in-faligaltis] , 
non  fatigué  :  (Irfpidas  permeiiso  nrbe  contiitas  viauîx 
infatigata  gest.ib.it,  Mart.  Capell.6,  igo. 

IM'ATÏOO,  are,  v.  a.  [2.  iii-faligo],  ne  point  fa- 
liguer:  »  l-'aligar,  faligabilis;  iiifaligal,  infatigabilis, 
Noi.  Tir.  /'.   Il 8. 

infVituo,  âvi,  âluni,  i.[  i.  in-ialnov], rendre  sot, 
insensé,  déraisonna /de  ;  in/atuer,  exaller  jtiscju  à  la 
folie  [  très-classique)  :  Ul  hontinem  slnlluiu  niagis 
eliani  infaliiet  nierreile  pnblira,  Cic.  Phil.  3,  9,  22. 
Nemineii)  (piideiti  adeo  intaliiare  puluit,  ut  ei  nunmrii 
ullum  credenl,  //  n'a  pu  rendre  personne  assez  fou 
pour  lui  confier  un  écu ,  id.   Flacc.  20, 

*  in-faYôrâliiliSy  e,  adj.  [2.  iiifavoiabilis], 
défavorable  y  peu  favorable  :  Nec  iiifavorabilîs  senteii' 
tia  esl ,  Cels.  Dig.  37,6,  6.  —  De  là 

*  ^dt:  iri-là\ôiâbilïler,  défavorablement  :  Non 
înfavoiabiliter  qiiis  médium  lenipus  iiU  prodesse  le- 
spondebil ,  L'/p.  Dig.  5o,  2,  2. 

Infaïorabiliter,  n(^/i'.;  voy.  infavorahïlis ,  ci  la 

■fi"- 

în-faustu*i,  a,  uni,  adj.  [2.  in-fauslus],  (/«/ nVi/ 
pas  licureux  y  mallieureu.v,  funeste ,  sinistre  [poei.  et 
poster,  à  yfuguste)  :  Iiitaiiitas  exurile  puppes  ,  ^irg. 
^n.5t  635. --«^  iiomen  ,  ii/.  ib.  7,717.'^^  dies,  /our 
funeste.  Tac.  Ilist.  2,  91.  «-«^  castra,  vnnip  dévoué  au 
malheur,  id.  Ann.  i ,  3t».  —  Au  neutre suhslnnii^t ^  mal- 
heur, désastre  :  Quod  iiolaturn  apnd  ClueiOiiiaiii  111- 
faiislo  Atbt'iiiensium  ,  Plin.  16,  36,  66.  Au  plur., 
infausti,  onim^  les  réprouves,  Arn. 

infecl  9  parf.  ^iiiiicio. 

*  1.  iiifectlo,  ônis,y.  [  2.  in-factu>],  action  de  ne 
pas  faire,  de  ne  pas  acfnver  une  chose  :  Nec  idcîrco 
minoribus  gaiidiis  fenintur,  demplo  periculi  ni<  tu, 
quod  expciiuiidi  necessilate  canierunt;  seJ  bue  ipso 
et  in  adininisti  alloue  provideuliœ  vestra?,  et  iiifectiune 
foi'tnnai  iinpinsius  gratulanlur,  quod  (  autre  leçon  : 
effecliune),  Eumen.  Pan.  ad  Constant.  Ctes.    iS. 

*  2.  îiifectiOv  ôiiis,/^  [inficio],  action  de  teindre^ 
teinture  :  De  inl'cctionibus  capilloriim,  Thcod.  Prise, 

I,  1.  - — infectioUy  action  d'infecter,  =  niiasma,  L.  M. 

*  infectivus,  a,  ni»,  adj.  [luiiciv],  propre  à 
teindre,  qui  sert  à  teindre,  tinctorial;  seulem.  au 
plur.  n.,  leinfuras  tirées  des  plantes,  suc  tinctorial  des 
plantes:  H.TO  infeetixa  appellanlur,  f^itr.  7,  14. 

infector,  ôris,  m.  [  inficio],  teinturier  ^très- 
classique)  :  Cuilius  dibapbum  cogîlat ,  sed  eum  in- 
fecter ninralur,  de.  Fam.  2,  j6.  —  Adjectîvt,  qui 
sert  à  teindre  :  Purpuraium  generi  iiifeclor  ille  suc- 
cus,  ce  suc  tinctorial ,  cette  liqueur  pour  teindre,  Plin. 

II,  3,  3. 

*  infectôriusy  a,  uni,  adj.  [inficio],  qui  sert 
à  teindre,  tinctorial  :  r^  alunien  ,  3Jarcrl/.  Empir. 
4-  —  Subst.  ini'eclorium ,  ii,  //.,  teinturerie ,  Gioss. 
Philox, 

1.  în-rectu8,  a,  uni,  adj.  [2.  in-faclus],  non 
Jait,  non  travaillé,  qui  n^a  pas  eu  lieu  ^  non  avenu, 
non  terminé t  inachevé,  incomplet  {  très  classique)  : 
Ubi  cognovit,  opéra  quîe  facia  ini'eclaqiie  sieut,  Cal. 
R.  R.  2,  I.  Ea .  quai  sunl  facta,  infeeta  refert,  ce  qui 
a  été  fait,  il  dit  qu'il  n'a  pas  été  fait  (  il  nie  des  faits), 
Plaut.  Amplt.  3,  2,  3,  El  id,  quod  judicalum  non  sit, 
pro  infeito  baberi  oiiOU^re^qu  il  faut  regarder  comme 
non  avenu  ce  qui  n'a  pas  été  jugé ,  Cic.  Inv.  2,  27, 
80.  Oinnia  pro  inledo  sint ,  que  tout  soit  regardé 
comme  non  avenu,  tenu  pnnr  nul,  Liv.  9,  1 1 ,  3.  In- 
jecta pace,  sans  avoir  conclu  h  paix.  Ter.  Enn,  i, 


1 ,  S,  Si  <pits  in  pamte  commiini  demoliendo  dainni 
infecti  proniiserit,  a  promis,  à  titre  de  dommage  prévu, 
passible  ,  Cic.  Top.  4,  22,  Inl'eclis  iis,  qiiâe  agt-re  de- 
stiiiaveral,ab  urbr  proficiscilur,  sans  avoir  fait  ce  qu^il 
s'était  proposé  de  faire,  Ca'S.  B.  C.  i,  .'')3.  Re  iiileeta 
abire,  s^en  aller  sans  avoir  rien  fait,  sans  résultat, 
sans  solution,  Liv.  9,  32,  6.  r>^  victoiia  ,  sai/i  avoir 
obtenu  la  victoire,  id.  ih.  23,  ir.  '-^  argentuni,  ar- 
gent brut,  non  monnayé  y  en  lingot,  id.  34,  10.  In- 
lecla  doua  i'aeeie,  retirer,  reprendre  ce  qu'on  avait 
donné,  retirer  ses  promesses,  Plaut.  Most.  r,  3,  27. 
lufeelum  reddere ,  ^ce/Ver  qttil  n'y  a  rien  de  Jait , 
annuler  tout  ce  qui' a  été  fait ,  id.  ib.  4,  3,  23,  Facta, 
infecta  loqui .  dire  le  f aux  elle  vrai,  parler  à  tort  et 
à  travers,  Siat.  Theb,  3,  43o.  Hudis  alqne  infecta 
raaieries,  matériaux  bruts  et  non  travaillés,  Petr.  Sat. 
114.  Telasque  et  calalbos  infectaqiie  pensa  reponunt, 
inachevés,  imparfaits ,  Ovid.  Met.  4,  10.  —  Métaph.^ 
qui  n^est  pas  Jaisable,  impûs.\ible  :  rex  nihil  jani  infe- 
clnm  Metello  credeus,  Sali.  Jug.  76. 

1.  infectas,  a,  um,  partie,  ^'infieio. 

*  3.  iufectus  5  us,  m.  [  inficio  ] ,  teinture,  action 
de  teindre  :  De  reliquamm  lanaruui  iniecin  suo  loco 
dicemus ,  Plin.  8,  4S,  73. 

infecunde  ,  adv.;  voy.  iufecundus,  à  la  fin. 

in-fêcunditas»  àlis,/  [  infecuudus  ],  infécon- 
dité, slé/ilitd  (poster,  à  Auguste)  :  Culpariles  agrorum 
infecimdilateni ,  Coliim,  jiroœm.  i,  i.  r*^  lerrarun» , 
Tac.  Ann.  4,  6.  f^  apuni,  Plin.  iï,  16,  16. 

iu-fccundu»»  ,  a,  uni,  adj.  [2.  in-fecundiis  ].  m- 
fccond ;  stérile  {mot  rare)  :  Ager  arbore  iiifecundus, 
Sali.  Jng.  17,  5.  —  Compar.  :  Ut  iufecundior  ma- 
teria  niixla  pinguiori  segetem  minus  uberein  reddat, 
Colum.  2,  4*  ■ —  De  là 

*  Adv.  infecunde  ,  (/'//fffi  manière  peu  féconde ,  peu 
large,  mesquine  ,  étroite;  chichement  ;  au  Jig.,  froi- 
dement :  r^  atqiie  jfjune  laudare,  Cell.   19,  3,  2. 

în-fëlîcitasy  âlis,/.  [infeiix  ],  malheur,  infor- 
tune (très-rare)  :  Quid  hoc,  malum  ,  infeiicilalis? 
Ter.  Adelph.  4,  2,  65.  —  Plur.  :  JVliseriœ  et  inlelici- 
tates,  les  misères  et  les  malheurs.  Appui.  Dogm.  Plat, 

2,  p.  2  35,  Oud. 

infclicitery  adv.;  voy.  infeiix,  à  la  fin. 

*  infëlîcitOy  are,  -î'.  a.  [  infeiix  ],  rendre  malheu- 
reux :  Ut  te  Dii  onines  infelicilenl  eum  inale  nionita 
meinuria ,  Cœcil.  apud  Non.  126,27. 

infêlîco  ,  are,  v.a.  [mfe]i\],  rendre  malheureux 
{mot  de  Plaute)  :  Dii  me  et  te  iafelicent,  Plaut.  Cas. 
2,  3,  3o,  et  passirn. 

iu-f?lix  9  ïcis  ,  adj.  [  1.  in-feiix  ] ,  malheureux  , 
infortuné  (  irès-clas.ùque  )  :  Crux  iufeliei  el  *runinuso 
comparabalur,  Cic.  f'crr.  2,  5,  62,  162.  --^-'hoino,  îd. 
Rose.  Am.  41,  119.  —  Avec  le  génit.  :  ^^^  aiiiuiî 
Pliœnissa,  l'infortunée  Phénicienne ,  Didon ,  ^'"'g- 
Mn.  4,  529.  —  Poct,  :  TeMus  infeiix  frugibus,  terre 
stérile,  infertile,  J^irg.  Georg.  2,  2,  39.  —  M)  act., 
qui  porte  malheur  ;  qui  rend  malheureux,  funeste,  dé- 
plorable, misérable,  sinistre  :  Mea  sriiteiilia  ,  qui  rei- 
publicit  sil  nifflix,  felix  esse  nemo  polesl  ,  Cic.  Phil. 
2,  26,  64.  «^^  thalamus,  lit,  c.-àd.  hymen  funeste , 
f'irg.  JEn.  6,621.  — Arbori  iufeliei  suspendilo,  ^r/i- 
pends  le  à  tarare  de  malheur,  à  la  potence,  Cic. 
Hal'ir.  perduell.  4,  i  3.   —  De  là 

Adv,  iufëlîcïler,  malheureusement ,  par  malheur  : 
Fil  mibi  obviam  infeliciter,  par  malheur  je  le  ren- 
contre, Ter.  Eun.  2,  J,  36.  /^^  teulalares,  Liv.  i,  45. 
—  Compar.  :  iiiftlicius,  Sen.   Conlr.  5,  33. 

«  INP'ENDITOfijffOvStxo;  »t  accusateur,  censeur, 
Gloss.  Philox. 

"-  INFENDERE,£7ciT£[vat,  ÈYx^YJtiattaei  »,  voy. 
Gloss.  Philox. 

infeuse»  adv.,  voy.  infensns,  à  la  fin. 

infenso,  are,  v.  a.  et  n.  [infensus],  traiter  en 
ennemi,  inquiéter,  molester  {mot  de  Tacite)  l  — I) 
V.  a.  :  Pal.iui  bello  infensare  Airneniam,  attaquer  ou- 
vertement t Arménie ,  la  ravager,  la  désoler.  Tac. 
Ann.  i3,  37.  /-v/  pabula  ,  massacrer  les  fourra genrs  , 
id.  ib.  6,  34.  —  II)  V.  n.,  avoir  des  dispositions  hos' 
tiles ,  agir  en  ennemi  :  Ut  quasi  infensaulibus  diis , 
exilio  Inidi  crederetur,   Tac.  Ann.    i3,  4r. 

infensas,  a,  um,  adj.  [2.  in-FEND()  ],  irrité  y 
animé  contre,  hostile,  acharné  {très-classique)  :  In- 
fensoalqueiuuiiico  animo  venire  ,  r/c.  ^err.  2,  2,  61, 
149.  —  Avec  le  dat.  :  Drances  iidVnsus  Turno,  f''irg. 
j^En.  II,  122,  Opes  principibus  iiifeusae,  crédit  me- 
naçant pour  les  princes.  Tac.  Ann.  ii  ,  i.  —  Infen- 
sius  sei"viliuin,yo//^  plus  pesant,  plus  dure  servitude , 
id.  ib.  I,  81.  f^  valeludo,  mauvaise  santé,  maladie  , 
id.  ib.  14,  56.  —  De  là 

Adv,  iiifensc  ,  tJtt  ennemi  ,  d'une  manière  hostile  , 
avec  acharnement  {très-classique)  :  Quia  Isocrati  est 


adversalus  infcnsius?  Cic.  Or.  5t,  17a.  r^  iiivectiis, 
Tac.  Ann.  5,  3. 

infer,  n,  imt,  voy.  inferns,  au  connu. 

inféra,  «(/(/.  =  hiïra,  Inscr.ap.  Orut.  171,  8. 

*  in-fërax,  âcis,  adj.  [2.  ii!-ferax],  infécond  , 
infertile,  stérile:  Silvœ  interaces  exiblimauttir,  Hie- 
ron.  Hcmil.  ex  Orig.  1. 

infercio,  voy.  infarcio. 

infës^i  ,  orum  ;  voy.  inferus,  «"  I,  B. 

infërise ,  arum  ,  /.  plur.  [  inferi  ] ,  sacrifice  offert 
aux  mânes  {à  ceux  qui  sont  sous  terre),  libations 
funèbres  {très-classique)  :  Tcrlius  Hercules  esl  ex 
Idœis  Daetvlis,  oui  iuferias  affermit,  le  troisième  Her- 
cule ,  à  qui  l'on  offre  des  libations  fuuèbres ,  est  un 
des  Dactyles  dr  l'Ida,  Cic.  N.  D.  3,  16,  4^.  Infe- 
rias  lacili^  Mauibus  illa  dabunt ,  Ovid.  Fnst.  5,  422. 
de  même,  id.  Met.  8,  488  ;  11,  38 1.  Quod  exstrurlis 
in  campe  Martio  aris,  inferias  Neroni  fecisset ,  r/e  ce 
nue,  dressant  des  autels  au  Champ  de  Mars,  ïl  avait 
honoré  les  mânes  de  Néron,  Tac.  Hist.  2,95.  Inferias 
bis  auuua  relïgione  inslituil ,  Suet.  Cal.  i5.  Mœstus 
uler<|ue  p;irens,  posiquam  miserabile  liinns  feril  in- 
feris  {/;.  inferiis  ),  mnnera  summa  dédit,  Jnscr.  ap. 
Marin.  Fi^ntr.  Ârv,  p.  I23. 

*  infcriâlis,  e  ,  adj.  [  inferiap  ] ,  qui  concerne 
les  sacrifices  offerts  aux  mânes  :  Officiis  iuferiabbus 
stalim  exactis  ,  Appui.  Met.  8 ,  p.  525 ,  Oud.  —  De  là 
inferialia,  orum,  n.  plur.  =  infërise,  sacrifices  funè- 
bres ,  Gloss.  Philox. 

inferior,  voy.  inferus. 

1 .  inferiiis»  adv.;  voy.  infra. 

2.  înférius  ,  a,  um,  adj.  [înfero],  que  l'on  im- 
mole ou  sacrifie,  offert  en  libation  {anter.  et  poster, 
à  l'époque  classique)  :  f^  vinum ,  portion  de  vin 
qu'on  offrait  aux  dieux  avant  d'en  boire  soi-même, 
Cat    R,  R.  I  32,  2;  Arnob.  4,  i33. 

*  in-fermcutâtiis,  a,  um,  adj.  [2.  in-fermenta- 
lus],  non  fermenté,  sans  levain^  azyme:  r^  panes, 
Paul.   Nol.  carm.  23,  47. 

INFERMENTUM,  i,  n.  [2.  in-fermentum],  ce  qui 
est  sans  levain,    non  fermenté  ;  Gloss.  Philox. 

infernnlis,  e,  adj.  [infernns],  infernal,  de 
l'enfer  (  poster,  à  l'époque  classique  )  :  '^  nox,  Alcim. 
Avit.  1,  290.  ^^  Juppiter,  Prud.  adv.  Symm.  i,  389. 
En  t.  de  chimie,  <-^  lapis,  pierre  infernale,  pierre 
factice  qui  sert  aux  cautérisations  ,  L.  M. 

infernas,  atis,  adj.  [infernns  ],  de  la  mer  hifé- 
rieiire  ou  Tyrrhenienne  (  mot  rare  )  :  Ideo  Roma;  in- 
fernas  al)ies  snpernali  praifertur,  aussi  préfère-t'on  à 
Rome  le  sapin  du  bord  de  (a  mer  Tyrrhenienne  à  ce- 
lui du  boni  de  la  mer  Adriatique,  Plin.  16,  39,  76, 
197.  Ideo  infernales,  quïe  ex  apricis  iocis  apportantur, 
meliofis  sunt ,  quam  quae  ab  opacis  de  supernatibus 
advebiintur,  J'itr.  2,  10. 

înferne,  */(/('.;  voy.  infernns,  a,  um  ,  à  la  fin. 

iiifei*nu9,  a,  irm,  adl.[\nîtT],  qui  se  trouve  en 
bas  ,  dans  la  région  inférieure ,  inférieur  (  le  plus 
souv.  poét.  et  poster,  à  Auguste  )  —  I)  en  génér.  :  Hic 
sese  infernis  de  parlibus  erigit  Hydra,  Cic.  fwet.  N. 
D.  2,  44,  144.  Siiperi  iufei nique  dii, /«  f//('/-c  ^«/>e* 
rieurs  et  inférieurs,  Liv.  ity,  38,  8.  -^  stagna,  id.  8, 
24,  3.  r^  auster,  Plin,  2,  47,  48.  «^  mare,  la  mer 
Tyrrhenienne  ou  Inférieure,  Lucan.  2,  400. 

II)  particul.  {souterrain,  c.-à-d.)  infernal,  de 
l'enfr  :  r^  rex,  le  roi  des  enfers,  Pluton,  f'irg.  Mn, 

6,  106.  o^  Juno,  la  Junon  infernale,  Proserpine ,  id. 
ib.  i38.  ^^  sedes,  id.  ib.  8,  224.  r^  lenebne,  id.  ib. 

7,  325.  Inferiia!»  umbras  carminibus  elicere  ,  évoquer 
par  des  chants  magiques  les  ombres  de  l'enfer.  Tac, 
Ann,  2,  28.  r>^  palus,  le  marais  infernal,  le  Sfyx, 
Ovid.  Fast.  a,  6io.  -^  ralis,  la  barque  de  CUaron, 
Prop.  3,  5,  14.  .^rola,  la  roue  d'ixion,  ul.  i,  9, 
20.  '--^  sorores,  les  Furies,  Claiid.  in  Ritfin.  x,  27.  — 
Nullo  bosliiun  sustinente  novum  ac  velut  lufernun» 
aspecluiii,  Tac.  Germ.  43.  —  B)  substnntivt  l)  luferni, 
orum,  m.,  les  morts,  les  hôtes  des  enfers  :  Tbeseus  in- 
fernis, superis  leslalur  Acbilles,  Prop.  2,  i,  37.  — ■ 
2°)  Infenia,  orum,//.,  —  a)  les  parties  inférieures  dit 
corps:  Helleboruni  nigrnin  purgal  per  interna,  can- 
didum  auteni  vomilione,  Plin.  25,  5;  21.  —  b)  les 
en/ers  ;  Eadera  de  infernis  persuasio  ;  cœl^sliufli  con- 
tra. Tac.  Hist.  5,  5.  —  De  là 

Adv.  interne  {avec le  dernier  é  brej  ,  Lucr.  6,  Sg;)» 
en  bas,  dans  la  région  inférieure  {  terme  favori  de 
Lucrèce):  Tecla  superoe  timeut ,  mUunnt  iuferne 
cavemas,  Lucr.  6,  597. 

Inferior  Urbs,  -r,  xâtw  ttô/i;.  Joseph.  Bell.  5, 
4  (  Salem  )  ;  une  des  trois  princi.anics  parties  de  Jéru- 
salem, sur  la  colline  d'Acra  au  N.  de  Maria  et  de 
Zion,  fortifiée  au  N.  paT  une  muraille  comprenant 
14  tours. 
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liifernatesy  l'tiruv.  2,  cxtr.;  Infernas,  alis,  Plin. 
16,  '.'9;  lotu  ce  (jiti  se  trouve  à  l'O.  des  Apennins  : 
ntuples,  (jr/freSy  etc. 

iu'fcro,  inlùii,  illâlum,  i n ferre  ,  i'.  a.[i.  in- 
feio  I  porter  dans  ou  vers  ,  apporter^  jeter,  mettre 
Ofjue  pari  [très-classique  )  ;  se  construit  avec  iil  et  l'ace, 
vu  avec  le  datif.  I)  au  propre  :  Tectis  vl  lenijilîs 
lignes  inferre  couali  suni^ils  s'tfforcèrcut  démettre  le 
Ifu  aux  maisons  et  aux  temples^  Cic.  Cut.  3,  9,  22. 
r^  aliquid  in  igiiem,ye/t'/-  qqc/ie  au  feu^  Cees.  U.  G. 
6,  1%.  f^^  in  etinuiii,  mettre,  placer^  asseoir  à  cheval, 
id.  ib.  (),  29. 1^^  seniiiia  arvis,  ensemencer  les  terres^ 
Tac.  Ann.  11,  5<i.  f^^  fontes  url)i ,  amener  des  eaux 
dans  la  villes  id.  ib.  1  r,  ij.  <^'  ^calas  ad  nufiiia, 
appliquer  les  échelles  contre  Us  murailles^  Liv.  32, 
■?.^^  5.  f^  spolia  oiiima  lemjjlo,  apporter  dans  le  temple 
les  dépouilles  opimes,  id.  4»  20.  Inferri  secmidum 
meiisein  jussi,  J'ai  ordonné  de  dresser  le  second  acr- 
Wt-c,  P/in.  9,  35,  &8.  — '^'  pedem  atiquo,  mettre  le 
pied qque  part.  Pedem  quimi  intiilero  alqueîn  posses- 
sions vestigiiim  fecero,  Cic.  Cœc.  i4,  ^9- 

B  )  particul.  —  I  **  )  porter  en  terre  ou  dans  une 
sépulture,  enterrer,  ensevelir  :  îSe  {[uis  sepulcra  deleal, 
neve  alieunm  inférai,  qu'on  se  garde  de  détruire  un 
tombeau  (  de  famille  )  ou  d'y  enterrer  un  étranger,  Cic. 
l-eg.  2,  2(),  14,  Relkpiiasejus  niajoruni  liKnulis  iiilei  ri 
jussil,  il  Jit  inhumer  ses  restes  dans  le  tombeau  de  ses 
ancêtres,  Just.  11,  i5.  —  2")  apparier  convue  quotf 
part,  comme  contribution,  payer  :  ^^^  li-ibulum  alicui, 
payer  un  tribut  à  qqn,  Colum.  i,  i,  11.'^^  vicesimani, 
parer  le  vingtième,  Plin.  Pan,  Sçi,  6.  Sepruigenla 
mitlia  œrario  îitferenda,  sept  cent  mille  sesti-rces 
à  verser  dans  le  trésor ,  id.  Ep,  2,  11,  20.  —  3")  ap* 
porter,  produire,  inscrire  :  Cmn  pro  frmnerilo 
pecuuiam  acci-|>isset,  celavîl  siios  cives,  nltioque  ii-> 
sntnplum  inliilit,  et  le  leur  porta  eu  compte,  Cic. 
Flacc.  19,  45.  '-v^  ralioiies  fal^as,  produire  des  comp- 
tes faux,  id,  ib,  g,  20.  r^^  rahonihiis,  porter  en 
compte,  id.  ib.  i,  7,  7.  r-^  aliquid  in  raiiones, 
même  signif,  Julian.  Dig.  34,  3,  12. —  4°  en  t.  de 
guerre  :  '■^  signa  (arma)  in  hoslem,  ou  hosù  ^  porter, 
faire  avancer  Its  enseignes  contre  l'ennemi,  l'atta- 
quer :  Ut  paullalim  sese  legiones  conjuiigereiit  el  con- 
versa signa  in  hosles  infenent,  des.  B.  G,  2,  sf». 
Tiepidanliliiis  inferunl  signa  Romani,  les  Romains  se 
jettent  sur  l'ennemi  éperdu,  Liv.  4,  iS,  8;  et  simple- 
ment ;  i — •  signa,  Kep.  Datam.  6,  5.  —  r^  pedein,  se 
précipiter  sur^  attaquer  :  Inferunt  pedem.  ur;^cnlqiip, 
el  impulsos  seniel  lerrore  eodem  agunl,  Liv.  10,  3j, 
4;  on  dit  dans  le  même  sem  :  «^^  gradiim  :  Giadnni 
acriiis  intulcre  Romani ,  cessitqne  Lusilaniis,  id.  35, 
I,  9.  — r^-j  hellnm  alirui,  déclarer  la  guerre  à  qqn, 
la  lui  faire  :  Belium  Ilalia;  lei  ra  maritjiie  infeiamii>, 
Cic.  Ati.  9,  j,  3.  r^  belluii»  contra  palriam,  porter  lu 
guerre  dans  sa  patrie,  id.  Pliil.  2,  22,  53.  '>^  arma  , 
faire  la  guerre  à,  Liv,  i,  3o,  8.  —  à")  '"^  se,  se  por- 
ter, se  transporter,  entrer,  pénétrer,  se  retirer  qquc 
part  :  Lucus  erat,  quo  se  Nnnia  sine  arbilris  infereba!, 
//  y  avait  un  bois  sacré  oit  Numa  se  relirait  loin  du 
monde,  seul,  Liv.  r,  21,  3.  r^^  se  foribus  ,y/'n«c///r  le 
seuil  de  la  porte,  entrer,  f'irg  JEn.  ii,  3fi.  r^  %v. 
flaniniîe,  se  jeter  au  milieu  des  flammes,  f^ell.  2,  74. 
—  Alqne  eliani  se  îpse  inferebat,  venait  de  lui-même, 
sans  être  appelé ^  Cic.  Cœcin.  5,  --^  se  in  pericnluni 
'iipilis  alque  in  vita^  disorinien ,  affronter  un  danger 
^Ir  mort  y  risquer  ses  jours,  exposer  ses  jours,  exposer 
sa  -vi-e,  id.  Balb.  10,  aS.  z-*-*  se,  se  présenter,  s'offrir: 
"Visa  vi  qiiadam  sua  inferunt  sese  homiuibus  nosci- 
tauda,  certaines  l'isions,  par  une  violence  qui  leur 
4fst  propre,  forcent  les  hommes  à  les  connaître , 
Gell.  19,  I,  i5.  r-..^  se,  se  présenter  fièrement,  s'a- 
vancer avec  orgueil  :  Viden' ignavum,  ul  se  inférai! 
Plant.  Mil.  gl.  5,  2,  54.  Ut  niagniJicc  lufert  sese,  id, 
Pseud.  4,  r,  7. 

IJ)  au  f(^.  —-  A)  en  gêner.,  apporter,  mettre  en 
avant,  produire,  émettre,  alléguer,  fournir,  avancer; 
causer,  faire  naître,  amener,  occasionner,  susciter  : 
Tuipe  est  in  re  si-v(  ra  delie;ilnni  aliminr.  inferre  ser- 
nuineni ,  /'/  est  honteux  de  tenir,  dans  l'accomplisse- 
ment a  une  grave  fonction,  des  propos  de  table  ou  des 
discours  de  jeune  homme,  Cic.  Off.  r,  40,  144.  r-^ 
nicnliuueui,  faire  mention,  mentionner,  Liv.  4,  r,  a. 
'^^  spem  alicui,  donner  espoir  à  qqn,  faire  naître 
l  espoir  dans  son  dme,  Cœs.  ii.  G.  2,  '^5,  —  --^^  Ii». 
slibus  lerrorem  maximum,  inspirer  à  l'ennemi  la  plus 
grande  terreur,  Cœs.  IL  <;.  7,  8.  r^  alirni  injnnam, 
faire  du  tort  à  qqn,  ou  l'insulter,  l'ojfvnser,  id.  ib. 
54.  ^^  calamilaleiii,c-«/«fvwm  malheur,  id.  ib.  i,  12. 
^  tnrpitudiiRs,  Cic.  Phil.  14,  3,  9. /^  perieuhim  ci- 
yibijs  ,  mettre  ses  concitorens  en  péril,  id.  Scst.  i,  2. 
~  probrnm  caslis ,   labem  iulegris,  infamiaoi  bonis, 
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id.  Cœî.  18,  42.  «"^  moram  et  impedimentnm  alicui 
rei,  ul.  Inv.  i,  g,  12.  /-^^  niortcm  alicui  per  sceins , 
id.  Mil.  7,  17.  —  r^  \ini  \\ik  sua*,  attenter  à  ses 
jours,  l'ell.  2,  45.  f^^  vim  et  nianus  cuipiam,  se  porter 
à  des  voies  de  fait  contre  qqn,  Cic.  Catil.  i,  8,  11. r^- 
vulnera  ho^ùhw^,  blcs.^er  les  ennemis,  Cœs.  B.  C.  2, 
6.  Ueleclari  criniinibns'inierendis ,  aimer  a  accuser, 
Cic.  Loel.  18,  G5.  f^  lileiu  capiiis  iti  alîqnem,  porter 
contre  qqn  une  accusation  capitale,  iJ.  (Juent.  4I1 
116.  r-^  alicui  crinien  prodilionis,  accuser  qqn  de 
trahison,  id.  l'err.  2,  5,  41,  106,  — z^-»  judiiiun»  , 
prononcer  un  jugement,  juger  [poster,  à  Cepoq.  classi- 
que) :  Pareules  maligne  riica  sanguinem  suuni,  iufe- 
renles  jtidicium,  novercalibus  delinimenlis  corrupti , 
Maxim.  Dig.  5,  2,  4. 

¥>)  particul.,  inférer  de,  conclure,  tirer  une  consé- 
quence :  Cum  roiicesj-eris  proposiûoneni  el  assnin- 
ption<Mn  ,  couqdexio  est  inliruianda  :  aliud  enim.  (juam 
eogebalur,  illalum  est,  Cic.  inv.  1,  47,  87.  Itaque 
in  hue  g*^uere  maxime  quaeritnr,  an  simile  sil,  tpiod 
interUn,  Quintil.  Inst.  5,  11,  27. 

infer^usy  Part,  r/'infercio. 

JNFKKTJLIS,  e,  adj.  [2.  inferlilis],  infertile,  sté- 
rile, àyovû;,  Gioss.  Plùlox. 

INFKRTILITAS,  âtis,/,[2.  in-ferliiilas],  stérdiié, 
à^ovia,  Glu\s.  Philox. 

INFEIVIOR,  ôris,  m.  (infero)  ordonnateur  d'un 
festin,  celui  qui  sert  les  mets,  Ttapaôérr,;,  ^/«^J,  Philox. 

îiiferluN,  a,  uni.  Partie,  ^'infercio. 

luferum  llare  9  i  ic.  Attic  9,  epist.  ^\  p"it 
med.,  Liv.  5,  33  ;  Mêla,  2.  4;  inscpt.  Alpin.  C<cs. 
.4ugu^to  dicat.;  cf.  Plin.  3,  20;  f'irg.  S,  v.  49 -j 
Inferruim  jVIare,  Lacan,  -i,  v.  399;  Tnscum  jîiijnor 
Plin.;  I  uscuin  Mare  ,  f'arro,  R.  II.  3,  9;  Cic;  Mêla 
l.  d.;  Tyrriiennm  Mnre,  Cell,  2.  9;  l'i  ;  Liv.;  v]  iyp- 
pYjvixvï,  s.  tnt.  Oâ>.affc/a,  Steph.;  r;  (iapaXia  T-jpôï*,- 
vixïj ,  Strab.  6,  p.  176;  Tvrrbeitum  ^iitpioi ,  ^irg.; 
partie  de  la  Méditerranée,  U  long  delà  cote  occidentale 
de  l'Italie,  depuis  la  Ligurte  jusqu'au  détroit  de  Sicile, 

iiiféruSy  a,  um  [jorme  access.  untér.  à  tépoq. 
classique  du  nomin.  sing,  infer  :  Ubi  super  inferque 
viciuus  permiltet,  Cato,  B.  B.  149}  —  1"  ?«'  "f  au- 
dessous,  inférieur  ;  oppos.  superus. 

I)  Posit.  • —  A)  en  gêner.  :  Inféras  an  superus  tibi 
fert  Dell'  fiiuera,  est-ce  un  dieu  inférieur  ou  supé- 
rieur, qui,  etc.,  Liv.  Andr.  dans  Piisc.  p.  60H,  P.; 
cf.  :  At  ita  me  Di  Deaeque  snperi  atqne  inferi,  me- 
dioxumi,  Plant.  Cist.  2,  i,  36,  et  :  Ul  le  qnidem  om- 
nes  I)i  Ueaîque  superi,  inferi,  Malis  exemplis perdant, 
Ter.  P/io/m.  4,  4,  6;  cf.  aussi zUil  ex  tam  alio  digni- 
lalis  gradu  ad  superus  vîdeantur  deos  potins  cpiani  ad 
inferos  pervenisse,  de.  Lœl.  3,  12.  Limen  siipennn 
iulernniqne  sahe  ,  Plaut.  Merc.  2,  i,  i.  Ul  omnia  su- 
pera,  inféra,  prima,  nilima,  média  videremns  ,  afin 
que  nous  pussions  voir  le  dessus,  le  dessous,  le  com- 
mencement, la  fin,  le  milieu,  Cic.TuiC.  i,  26,64. 
r-^  loca,  les  lieux  uifériettrs,  région  inférieure^  id.  Aral. 
474.  f-^  fulmina,  éclairs  qui  sortaient  de  terre  '  disait- 
on  ),  Plin.  2,  Si,  53.^>-'  aqna,  eau  pluviale,  qui  tombe, 
f'arr.  dans  Non,  i,  221.  —  Mare  iiifernm,  la  mer 
Inférieure  ou  Tr'rhenienne  [par  oppos.  àMaresnpe- 
rum,  la  mer  Supérieure,  Adriatique),  Mel.  2,  4  ;  Phn. 
3,  5,  10;  Cic.  Att.  8,  3;  De  Or.  3,  19,  et  beauc. 
d'autres. 

h)  particul.  inferi ,  orum,  m.  {génit.  infernm  ^j.  in* 
ferorum,  f-'arr.  dans  Macrob.  Sat.  r,  16;  Senec.  de 
Ira,  1,  35)  ceux  qui  sont  sous  terre,  c.-à-d.  les  morts, 
l'enfer,  le  monde  souterrain  ou  infernal  ;  les  mânes,  les 
ombres,  etc.  :  Num  le  illa  terrent,  triceps  aptid  inferos 
(icrberus,  (^ocyli  fiemiius.  Iransveclm  Acheronlis  ? 
est-ce  que  lu  es  éftouvanlé  de  ces  contes,  le  Cerbère  à 
trois  têtes,  le  frémissement  du  Cocyte,  le  passage  de 
l' Achéron?  Cic.  Tusc.  i,  5,  xo.  Si  ab  inferis  existait 
rex  Utero,  si  le  roi  Hiéron  revenait  des  enfers,  Liv. 
26,  37..  Si  saivi  esse  vebnt,  Sulla  sil  its  ab  inferis 
exrilandus,  //  leur  faudrait  ressusciter  Sylla,  le  rap- 
peler des  enfers,  Cic.  Catil.  2,  9,  20.  luferoruni  ani- 
mas elicere  ,  évoquer  les  mdnes,  les  âmes  des  morts, 
id.  yatin.  6,  14.  lUi  imjiîi  eliani  ad  inferos  pœnas 
parriridii  Inenl,  aux  enfers,  id.  Pnil.  14.  n,  3a.  — 
Ab  inferis  excitare  aliqneni,  faire  parler  un  mort, 
citer  ses  paroles,  le  mettre  en  scène  :  !\on  faciet  (  ora- 
tor  )  rem  pnblicam  K>qnentein,  nec  ab  inferis  morinos 
excitabil  ,  Cic.  Or.  25  ;  de  même  :  Ab  inferis  locnple- 
tissimos  lestes  excilaret ,  id.  Bmt.  93.  322. 

H  }  Compar.  inferior,  us,  qui  est  placé  plus  bas,  qui 
fnrme  la  partie  inférieure  d' une  chose,  * 

A  )  au  propre  :  Inferiore  omni  spati»  vacno  reliclo, 
snperiorein  partem  collis  castris  compleverani,  Cœ--. 
B.  G.  7,  46,  3. ''^-' locus ,  l'ieu  inférieur,  id.  ib.  2,  25. 
f^  pars,  la  partie   'inférieure,  id.  ib,  7,  35.  Ex  infe- 
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riore  loco  diccre,  parler  d'en  bas  [par  oppos.  à  ex 
snpcrioïc  loco,  parler  d'en  haut,  du  haut  d'au  tribu- 
nal, comme  magistrat),  Cic,  Ait.  2,  2^,  3  ;  cf.  supe- 
rus, «°  i!.  A.  Onerosa  sno  pondère  in  infeiius  fernn- 
tur,  les  corps  ftesauti  se  portent  en  bas,  tendtnt  vers 
la  terre,  Ovid.  Met.  1  5,  24  r.  Ex  siiperiore  el  ex  in- 
ieriore  scriptura  docendum  id  qnud  qiiseratur,  lieri 
conspionum,  Cic.  Invent.  2,40,  117. 

R  ';  au  fig.  —  X^")  en  pari,  du  temps  ou  de  la  suc- 
cession dans  le  temps,  suivant,  postérieur,  qui  vient 
après,  eu  dernier  lien  :  le  second,  le  dernier  de  deux  : 
Hrant  inferiures  quam  illorum  :elas  ,  qni  ioqut'bantur, 
vécurent  plus  tard,  étaient  plus  jeunes,  Cic.  Qu.  Fr. 
3,  5,  2  ;  cf.  :  li.sdeni  fere  temporibns.  a*late  inferiores 
panio  (piam  Jnlius,  etc.,  presque  à  la  même  époque, 
parurent  Colla,  etc.,  un  peu  pins  jeunes  que  Juliùs, 
id.  Brut.  49,  182;  el  :  Iiift^rioris  ietatis  ernl  proxiiniis 
L.  Siseniia ,  id.  ib.  64,  228.  Inferiores  quinque  dies, 
les  cinq  derniers  jours,  rarr.  L.  L.  6,  3. 

'l^)  inférieur,  au-dessous,  moindre  par  les  qualités, 
par  le  rang,  par  le  nombre.  ■ —  a)  avec  l'abl.  :  Qunni 
bonore  longe  anleoellcreiil  céleris,  vohiplalibus  erant 
infeiiores,  nec  pecuniis  ferme  superioi es  , /;w-.fuy;c- 
r'curs  aux  autres  en  dignité,  ils  leur  étaient  inférieurs 
en  plaisirs,  et  ne  les  surpassaient  guère  en  fortune,  Cic, 
Hep.  ■?.,  3.V  Oravissimuni  esl,qunm  supciior  facdts 
sil  oïdine,  infeiiorem  essetorltma,  c'est  chose  très- 
grave  d'être  inférieur  par  la  fortune,  quand  on  est 
dt^en II  supérieur  par  le  rang,  id,  Fam.  l'i,  5,  2.  I)l- 
gnitale,  auclorilale,  exislimalione.  gralia  non  inferior, 
qtiaiii  qui  nmqnani  fnerunt  amplissimi  ,  id.  Qu.  Fr. 
1 ,  3,  G.  Su!)  siuvinis  inferiores  auinio  adoriri  €'oi;ila- 
banl,  des.  B.  G.  3,  24.  Quemadmodum  can^^a  infe- 
rior, diceudo  iieii  superiui  po-^sel,  comment  la  cause 
ta  moins  bonne  pouvait  par  l'effet  de  l' éloquence  avoir 
le  dessus,  Cic.  Briii.  8.  Eral  nniilo  inferior  navium 
luiinerc)  hruins,  Brutns  avait  bien  moins  de  i^aisseaux , 
était  bien  inférieur  par  le  nombre  de  ses  vaisseaux, 
Ccrs.  B.  C.  1,07. —  p)  avec'in  et  l'abl/it.  :  In  dicendo 
non  nimis  exercitatns,  m  jure  antem  civili  non  inl'e- 
rior,  ([uani  magister  fuit,  mais  pour  la  connaissance 
du  droit  civil,  il  ne  le  cédait  en  rien  à  son  maître, 
Cic.  Brut.  4S,  r79.  —  y  )  absoL  :  Ut  ii,  qui  snperio- 
res  suut,  submillero  se  debent  in  amicitia,  sic  quodam 
modo  inferiores  exlollere,  les  supérieurs,  ceux  qui 
•  sont  au-dessus  par  le  rang,  Cic.  Lœl.  20,  72  :  cf  ib. 
^  71.  Invidcnl  bomines  maxime  paribns  aut  inferio- 
lilms...  sed  etiam  snperioribus  iuvidetnr,  ou  envie  sur- 
tout ses  égaux  ou  ses  inférieurs,  mais  on  envie  aussi 
ses  supérieurs,  id.  De  Or.  2,  52,  209;  cf.  :  Indigiinm 
est,  a  pari  vinci  aut  superiore,  indiguius  ab  inferiore 
alque  iinnniiore,  il  est  honteux  d'être  vaincu  par  son 
égal  ou  par  sou  supérieur;  il  est  plus  honteux  encore 
de  l'être  nar  un  inférieur,  id.  Quint.  3ï.  Ad  opem  ju- 
dicnm  suppbces  inl'erioresqne  confn|;iun(,  id.  Fontej. 
I  r.  ^>-  ordines ,  Cœs.  B.  C.  t,  46.  Ondelis  in  inferio- 
res, /4nci(.  lierenn,  4,  40.  Non  inferiora  secntns,  éga- 
lement bien  partagé,  ou  :  suivant  ainsi  un  destin  non 
moins  glorieux,  l'irg,  JEn.  6,   170. 

III  )  Superi.  sous  deux  formes,  infiinns  et  imus. 

A)  /a/mt' infïmus,  a,  nm,  le  dernier,  le  plus  bas 
de  tous. 

'  I)  au  propre  :  Sla!)iliendi  cawsa  singuli  ab  inlimo 
solo  pedes  terra  excnleabanliir,  et,  pour  consolider 
l'ouvrage,  à  chacun  des  trois  pieds  [de  la  profondettr) 
à  partir  du  fond,  la  terre  autour  de  ces  pieux 
était  fortement  foulée,  Cœs.  B.  G.  7,  73,  7.  Al)  inlinu^ 
1  adicihns  niontis,  tout  à  fait  au  pied  de  la  montagne. 
id.  B.  C.  I,  41.  Qunm  scripsissem  h»c  inlirna,  quar:d 
feus  écrit  ces  dernières  choses,  Cic,  Qu.  Fr.  3.  i,  '». 
Ab  inftma  ara,  de  la  partie  la  plus  basse  de  l'aui-^. 
id.  Divin,  i,  33;  cf,  .■  Sub  iitfnno  colle,  au  pied  d- 
la  colline,  Cces.  H.  G.  7,  76.  —  Au  neutre  absn/i 
Ab  infimo  ,  en  bas,  dans  la  partie  basse  :  ('.o!^i^ 
eral  leuiler  ab  inftnio  acclivis,  Cœs.  B.  G.  7,  19:  île 
même  :  Slipites  deinissi  et  ab  inûmo  revincii,  et  lies, 
enlaces  par  le  bas,  id.  ib.  7,  73.  De  même  Ad  inli- 
inuni  ,  en  bas,  vers  la  partie  basse,  id.  ib.  —  CoIIk 
passns  circiler  CC.  infima  aperlns,  colline  dont  lu 
partie  inférieure  est  découverte,  sur  une  longueur 
d'environ  200  pas,  id.  ib.  2,  18. 

2")  au  fig.,  le  plus  bas,  le  dernier  par  la  qualité. 
le  rang,  la  naissance,  etc.  :  Infima  fex  popnli  ,  la  der- 
nière lie  du  peuple,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  6;  cfr^  condilio 
servoruin,  l  infime  condition  des  esclaves,  id.  Off.  i, 
63.  Iiifnno  locn  narns ,  de  la  plus  basse  extraction,  id. 
Flacc.  i(.  Snnimos  onm  inlimis  pari  jure  relinebnl  , 
les  grands  avec  les  petits,  id.  Ojf.  2,  12.  r^  bnniilila>i 
nalalinîii,  Plm.  17,  6,  7.  r^  preres  ,  les  dernières, 
c.  à-d.  les  plus  instantes  ou  les  plus  humbles  prières, 
Liv.  8,  a  ;  29,  5o. 

28. 
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H  )  forme  îmiis,  n,  >ini,  le  plus  has,  qui  est  au  houl, 
à  Cvxirtmite  infciieure,  le  plus  yroji'iui. 

1")  au  propre  :  Nonne  a!)  unis  uiigulbus  usque  ad 
verlicem  summum  ex  fraude,  fallaciis,  etc...,  coiistare 
totus  videtur?  (/f/""i  U  août  ila  ungU-s  jusqu'au  som- 
met de  la  tétet  Cic.  Hosc.  Corn.  7,  ^o.  Terra  ima  sede 
semper  haerei,  id.  Hep.  6,  iS.  In  tundo  imo,  au  fond, 
tout  à  fait  en  bas  {au  fin  fond),  /En.  6,  58i.  /-^  vox, 
la  voix  h  plus  basse  (oppos.  à  vox  suniiua,  la  plus 
liautt),  Hor,  Sat.  i,  ^,  :  ;  Quintil.  Inst.  1  r,  3,  i5.  f^ 
COiiMva,  le  convive  qui  occupe  l'extrémité  de  la  table, 
qui  a  la  dernière  place,  Hor.  Sat.  2,  8,  40  ;  Martial. 
6,  74.  Ad  imam  quercum,  au  pied  du  chêne,  PUœdr. 
2,  4,  3.  In  aure  ima,  au  bas  ou  au  bout  de  l'oreille, 
Plin.  II,  45,  io3.  MuUre,  miscere  imasumniis,  bou. 
levtrser  les  rangs,  mettre  tout  sens  dessus  deaous,  Hor. 
Od.  ï,  34,  12;  f'ellej.  2,  2.  —  Au  neutre  ubsclt  : 
\h  imo  ad  summum,  de  fond  en  comble,  de  la  base 
au  sommet,  des  pieds  a  la  tête,  Hor.  Sat.  2,  3,  SuS. 
Locus  erat  paullalim  ab  ira»  acclivis,  un  peu  incline 
vers  le-pied,  Cœs.  B.  G.  3,  19;  de  même  :  Tigiia 
paulium  ab  imo  prœac ula ,  solives  un  peu  pointues  par 
le  bout,  id.  ib.  \^  i")  \  cf.  plus  haut  au  mot  infiraus, «"  I. 
Suspirare  ab  imo,  pousser  de  profonds  soupirs,  Ovid. 
.4.  A.  3,  675.  (  Anres)  instabiles  imo  tacil,  oreilles 
mobiles  à  l' extrémité,  id.  Met.  11,  177;  (/c  même: 
Aqufe  perspicuae  imo,  au  fond  de  l'eau  transparente, 
id.  ib.  5,  588.  —  Suivi  du  génitif:  Superis  imisque 
dfurum,  les  dieux  supérieurs  et  inférieurs,  Ovid.  Fast. 
5,  665.  Ima  maris,  le  fond,  les  profondeurs  de  la 
m^r,  Plin.  32,  6,  21  ;  de  même  ima  montis,  le  pied 
de  la  montagne,  id.  4,   11,  18. 

2")  au  fig.,  le  dernier,  qui  vient  le  dernier,  par 
rapport  au  temps  (  mais  en  ce  sens  seulem.  chez  les 
poètes  )  :  r^  menais,  le  dernier  mois  de  Cannée,  Ovid. 
Fast.  2,  52.  —  Au  neut.  absolt,  le  bout,  la  fin  :  Si 
quid  inexnerlum  scenae  commîtlis...  serveturad  imiim, 
jusqu'au  boutj  jusqu'à  la  fin,  Hor.  A.  P.  126.  Dor- 
miet  in  lucem...  ad  imum  Threxerit,  enfin,  bref,  il 
sera  Thrace,  ïd.  Ep.  i,  16,  35. 

in-fervëfacïo  y  feci,faclum,  Z.;  pass. —  fio, 
laclus,  fieri,/aire  chauffer  ou  bouillir  dans  :  Infer- 
velacito  paulisper,  laissez  bouillir  quelque  temps,  Cato 
H.  R.  i56,  7.  r^  Hquatum  acetum,  Co/um.  12,  17,  2. 

—  lertio  die  quum  infervefiunl,  Scrîb.  Comp.  271. 
Omuia  ficlili  vase  cum  Amineo  vino  intervefacla ,  lé 
tout  mis  bouillir  dans  un  -vase  de  terre  avec  du  vin, 
t'iilum.  9.,  i3,  5. 

iiifervefioy  voy.  fart,  précéd. 

in-ferTco,  ère,  r.  n.,  bouillir  dans  :  Facito  bis 
aiit  ter  iiilerveat ,  ayez  soin  qu'il  donne  deux  ou  trois 
bouillons,  Cato  H.  H.  io8.  Ciim  eo  bumore  passum 
miscealur  iiifervealque ,  Cels.  5,  25,  4. 

in-fervesco  9  terbiii,  3.  v.  inch.  n.,  bouillir,  s'é- 
chauffer :  Fab.'fi  lertia  pars  ut  infervescal,  diminue  du 
tiers  par  l'ébulUtion,  Cato,  R.  R.  go.  Mulsum  quod 
inferbuit,  Cels.  2,  3o.  Hoc  ubi  confusum  s«ctis  in- 
ferbuit  herbis ,  Hor.  Sat.  2,  4,  67.  —  Ne  infervescal 
aqua  sole,  ne  s'échauffe  au  soleil,  Plin.   19,  12,  60. 

—  Pûét,  :  Solem  iiifervescere  fronti  arcet,  empêche 
que  le  soleil  ne  lui  brûle  la  tête,  SU.  i3,  34 1. 

fnfestâtïoy  ônis,/.  [infesto],  vexation,  attaques 
(^poster,  à  l'époque  classique)  :  Si  seclœ  hujus  infe- 
stalio  obsiruit  ^ia^l  defensioni ,  Tertull.  Apol.  i.Om- 
nes  nos  muUie  infeslatione  laceramus,  Salvian.  Gub. 
Dei  5,  9.   Cf.  Cassiod.  Variar.  9,  2. 

infestâtor,  ôris,  m.  [infeslo],  celui  qui  attaque, 
inquiète,  harcèle  y  ravageur,  pillard  {poster,  à  Auguste 
et  très-rare)  :  Nomadas  inde  infestatoresque  Cbal- 
d;BorumSceniUec!udunt,P/m.  6,  58,  32,  §  i43. 

infeste,  adi'.  voy.  infestus,  à  la  fin. 

infestivit-er,  adv.,  voy.  infestivus,  à  la  fin. 

infestîvusy  a,  um,  adj.  [2.  in-fesiivus],  qui  n'a 
pas  d^élégance,  sans  grâce,  sans  agrément  {poster,  à 
l'époque  classique)  :  Subagresli  homo  ingeuio  et  in- 
fesli\o,  Gell.  i,  5.  —  Adv.  infesliviter,  sans  élégance, 
sans  agrément  :  Cetera  verlit  non  infestiviter,  avec 
beaucoup  de  grâce,  Gell.  9,  9. 

iufestOy  âvi,  àtum,  i.  v.  a.  [infestus],  attaquer, 
infester,  inquiéter,  harceler,  dévaster,  ravager  (  le  plus 
souv.  poster,  à  Auguste)  :  Scylla  latus  dextrum  ,  \x- 
vum  Charybdis  infestant,  Scylla  infeste  le  coté  droit, 
et  Charyhde  le  gauche  {du  rivage ),  Ovid.  Met.  (3, 
7  3o,  Eas  iusulas  iufeslatas  beluis  ,  que  ces  îles  sont  in- 
festées par  les  animaux  féroces,  PUn.  6,  32,  37;  de 
même  :  Mari  infestato  latrociniis  ,  f-'ellej.  2,  73.  —  II) 
metaph.,  en  génér.,  attaquer,  altérer,  gâter,  corrom- 
pre, endommager,  affaiblir  :  Vinum  minus  infestât 
ntTvos,  quod  vetustale  dulcescil ,  attaque  moins  les 
nerfs,  Plin.  23,  i,  22.  Aloe  non  infestât  slomachum, 
n' affaiblit  point  Cestomac,  id.  27,  4,  5.  r^  saporfm, 
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corrompre  le  goût  d'une  chose,  id.  i5,  25,  25.  Fons 
amaiiludine  infestalur,  une  certaine  amertume  gâte 
les  eaux  de  cette  source^  id.  2,  io3,  106.  —  />->  rem 
familiarem,  attaquer,  manger,  dissiper  son  patrimoine , 
Colum.  r,  5,  7.  —  <^  animes,  altérer,  corrompre  les 
âmes,  id.    1 1,   i,  22. 

in-festus,  a,  um  ,  adj.  ^a.  in-feslus,  pour  fens- 
Ins  de  FENEK),  t^'oM  defeiido ,  infensus],  inquiété, 
inquiet,  infeste,  attaqué,  peu  sûr  {très-classique)  :  Via 
noslra  militaris  non  solum  excursionibiis  liaibaroruin 
infesta,  sed  etiam  castris  Threciis  distinc(a  ar  nolata, 
notre  route  stratégique  n'est  pas  seulement  infestée  par 
les  incursions  des  barbares,  etc.,  Cic.  Prov.  Cons.  2, 
4  ;  de  même  r^  iter,  route  peu  sûre  ,  id.  Phil.  12,  10. 
r^  ci\itatis,  Ltv.  3,  24.  Alia  omnia  vasla  ,  iuculta,  in- 
festa serpentibus,  Sali.  Jug.  89.  Sua  tuta  omuia  ,  in- 
festa hoslinra  (omuia),  Ltv.  2,  49*  Fi''i  ^'Ï3  infecta, 
saepe  lerro  atque  insidiis  appelita,  vie  menacée,  exis- 
tence en  danger,  Cic.  Rose.  Am.  61.  Infeslum  agrum 
reddere  ,  infester  les  campagnes,  les  rendre  peu  sûres, 
Liv.  2,  I  r.  Dymaeos  agro  puises  mare  infestum  habere 
nil  mirnm,  infester  la  mer,  Cic.  Att.  16,  i  ;  de  même 
infestam  habere  Macedoniam,  l.iv.  26,  24.  —  Com- 
par.  :  Infeslier  salus ,  salut  plus  compromis ,  Cic. 
Plane,  i  ;  de  même  infestior  senectus,  Liv.  i,  47-  — 
Superl.  :  Infestissima  pars  Cilicia?,  de.  Fam.  2  ,  10,  3. 
II)  métaph.,  dans  le  sens  actif  ou  neutre,  qui  rend 
peu  sûr,  qui  inquiète,  hostile,  contraire ,  ennemi  : 
Irruptt  înGalliam,  quam  sibi  arniis  animisque  infestam 
inimicamque  cogiiovit,  qu'il  savait  animée  contre  lui 
de  sentiments  hostiles ,  Cic.  Phil.  10,  10,  21.  Venie- 
batis  in  Africam  provinciam  unam  ex  omnibus  huic 
victori»  maxime  infeusam,  id.  Lig.  8,  24.  Gens  in- 
festissima  nomini  Romano ,  la  nation  la  plus  ennemie 
du  nom  romain.  Sali.  Calil.  52.  Peslis  infesta  rei  pu- 
hWc^y  fléau  funeste  à  la  république ,  Cic.  Catil.  i,  5. 
Ingralus  in  amicos,  infestus  in  cognâtes,  ingrat  en- 
vers ses  amis,  impie  envers  ses  parents,  Anct,  Herrnn. 
4,  40,  52.  Exercitu  iufeslo  in  agrum  Sabiiuim  pro- 
fecti,  Liv.  2,  36;  (^.  :  ïnfestissignis  in  Peuipeii  équités 
inipetum  fecerunt,  s'élancèrent  avec  fureur  {  avec  des 
enseignes  ennemies)  sur  la  cavalerie  de  Pompée,  Cœs. 
B.  C.  3,  93;  de  même  très-souv.  infestis  signis  ,  de. 
Fontej.  16;  Cœs.  B.  G.  6,  7;  7,  52  ;  Liv.  2,  3o,  et  au- 
tres; infestis  pilis  procurrere,  Cœs.  B.  C.  3,  ((3;  in- 
feste spiculo  aliquem  petere,  Liv  2,  20;  infesta  tela 
ferre,  f^irg.  .'En,  5,  582.  Carere  me  aspeclu  civium 
quam  infestis  ocuHs  omnium  conspicî  mallem,  j'aime- 
rais mieux  être  privé  de  la  vue  de  mes  concitoyens 
que  d'être  regardé  avec  colère  par  tout  le  monde ,  Cic. 
Catil.  I,  7,  17.  —  Tam  sœva  et  infesta  virlutihus 
tempera,  une  époque  si  cruelle  et  si  funeste  à  la  vertu. 
Tac.  Agr.  2.  Quod  tam  infestum  scelus  et  immane  aut 
unde'natum  esse  dicamns ,  Cic.  Cluent.  66,  188,  r^^ 
atque  inimicus  clamor,  cri  de  fureur  et  de  haine,  id, 
Verr.  2,  i,  5.  Quœ  (  frequentia  )  te  nunc  anime  ini- 
quissimo  infesli^simoque  intuetur,  id,  ib.i^hy  55. -^^ 
h*t\\\m\,  guerre  acharnée ,  Liv.  9,  12.  —  Delà 

Atlv.  infeste,  en  ennemi,  hostilement  :  Qua;  illï  in- 
feste in  nos  fecerint,  Liv,  26,  li.  ■ —  Comp.,  Liv.  2, 
55.  —  Superl.,  Cic.  Quint.  21  (y'oinf  à  inimicissime), 
Quintil.  Inst.  11,8,  10. 

inlibulay  ae,  f.  agrafe ,  fausse  leçon  dans  Tert. 
Pall,   I,  oii  il  faut  lire  in  fibulœ   au  lieu  de  infibulie. 

in-fïbûlo,àvi,  âtum,  t.  v.  a.\i.  in-fîbula  ],  atta- 
cher  avec  une  agrafe,  agrafer  :  f^^  adolescentulos  in- 
terduni  vecis ,  interdum  valetudinis  causa,  mfibuler 
les  jeunes  gens  ,  tantôt  dans  l'intérêt  de  leur  voix, 
tantôt  dans  l'intérêt  de  leur  santé,  Cels.  7,  25,  3.  — 
«  Infihulati  sacrificabant  flamines  propter  usum  œris 
antiquissimum  œreis  fibulis  »,  Fest.  p.  11 3,  éd.  MulL 
—  Assujettir,  attacher,  en  pari,  de  viandes  piquées 
ou  lardées,  Apic.  8  ,  7. 

inficise;  inficialis,  é/c,  ï-o^.  inûliae,infitialis,  etc. 

\,  inficieus,  entis,  partie,  rt^'inficio. 

2.  inficiens,  entis,  adj.  [  2.  in-facio],  qui  ne  fait 
rien,  fainéant,  inactif  (  antér.  à  tépoq.  classique  )  :  r^ 
homo,  f^arr,  L.  L.  6,  8.  .-o  apes,  joint  à  inertes,  id, 
R,R.  3,  16,  8. 

in-fiCÏOy  fêci,  fêctum  ,  3.  [  i.  in-fario  ] ,  mettre 
une  chose  dans  une  autre,  mettre  plusieurs  choses  en- 
semble, mêler;  humecter,  imprégner,  teindre,  colorer  : 
Omnes  se  Biitanni  vitro  inficiunt,  tous  les  Bretons  se 
piignent  le  corps  avec  le  pastel,  Cœs.  B.  G.  5,  i4-  Lana 
infecta  cench)lie,  laine  teinte  avec  la  liqueur  du  pour- 
pre ,  Plin.  32,  7,  25.  Arma  infecta  sanguine,  armes 
teintes  de^sang ,  ^ïrg.  ^n,  5,  4i3.  -^  diem,  obs- 
curcir le  jour,  en  ternir  Féclat,  Ovid.  Met,  i3,  60 r. 
Ora  pallor  albiis  inficit,  une  pâleur  mortelle  couvre  ses 
traits,  Hor.  Ept/d.  7,  i5;  cf  :  Virgo  inficitur  teneras 
I  ère   rubeute  gênas,  une  modeste  rougeur   colore  les 
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loues  de  la  jeune  fille,  Tibidl.  3,  4.  32.  —  B)  mé- 
taph. i)  mélanger  de  qqche,  mêler  avec  une  subitauce  : 
--NJ  pocula  veneno ,  empoisonner  un  breuvage,  Justin. 
21,4-  Hoc  [abl.)  fiisuni  labiis  sjilendentibus  iuficit 
amnem ,  elle  jette  ce  dictante  dans  l'eau  du  vase 
étincelanf,  ^'irg.  ^.  12.  4  18.  Parlicul.,  en  mauv.  part, 
infecter;  altérer,  gâter,  vider,  corrompre  :  > — <  pabula 
labo,  f-'irg,  Georg.  3,  481.  Mel  infectum  fronde,  miel 
quia  contracté  l'odeur  de  feuillage,  Plin.  ir,  i3,  i3. 
II)  au  fig. —  A)  en  génér.  :  Sapientia  nisi  alte  de- 
scendit et  diu  sedit,  aninium  nenceloravit  sedinfecît, 
la  sagesse,  si  elle  ne  pénètre  profondément  dans  l'âme 
et  n'y  séjourne  longtemps,  ri  y  laisse  qu'un  léger  ver- 
nis, qtt'unc  couche  extérieure,  Senec.  Ep.  Sg. 

B)  parlicul.  y  habituer  à,  familiariser  avec,  pénétrer 
de  :  Jam  iiifici  débet  (  puer  )  iis  arlibus  qiias,  si,  dum 
est  tener,  conibiberit,  ad  majora  véniel  paratior,  l'en- 
fant doit  être  imbu  des  connaissances  ou  des  principes 
qui,  etc.,  Cic,  Fin.  3,  ^,  fin.  Ques  (animes  )  teneros 
et  rudes  quum  acceperunl,  înGciunt  et  flectunt,  ut 
volunt ,  ils  les  forment,  les  façonnent  et  les  plient 
comme  ils  veulent,  id.  Leg.  i,   17,  fin, 

1°)  infecter,  empoisonner,  corrompre  ,  altérer:  Nos 
umbris,  deliciis ,  otio...  desidia  animum  iufecimus, 
opinionibus  maloque  more  delenitum  mollivimus, 
nous  avons  corrompu  nos  âmes,  Cic.  Tusc.  5,  27,  78, 
Tum  plane  inficimur  epinionum  [iravila\e,  nous  sommes 
infectés  de  préjugés  ,  d'idées  jausses,  id.  ib.  3,  2,  Ut 
cupiditalibus  principum  et  viliis  infici  solet  tota  civi- 
las,  sic  emendari  el  corrigi  rentinentia  ,  comme  un 
peuple  est  atteint  par  les  passions  et  les  vices  des 
grands  {en  subit  la  contagion),  ainsi,  etc.,  id.  Leg. 
3,  i3,  3o. 

îuficior,  voy.  infitier. 

în-'fidëlisy  e,  adj.,  infidèle,  sans  foi,  qui  manque 
à  sa  parole ,  de  mauvaise  foi,  sur  qui  l'on  ne  peut 
compter  {  rare,  mais  très-classique  )  :  Si  hoc  sibi  su- 
meut,  nullamesse  fidem,  qii£  iniideli  dalasil:  videant, 
ne  qiiaeralur  lalebra  perjurio,  que  la  parole  donnée 
à  i  homme  de  mauvaise  foi  n  oblige  pas,  Cic.  Off.  3, 
29,  106.  Bellovaci,  qui  ante  erant  per  se  infidèles, 
*  Cœs.  B.  G.  7,  59.  O  rébus  meis  Non  iulideles  ar- 
bitriE  Nox  el  Diana  ,  ô  témoins  fidèles  de  mes  œuvres , 
Nuit  et  Diane,  Hor.  Epod.  5,  5o.  Obsecro,  infidelier 
mihi  ne  fuas,  quam  ego  sum  tibi,  Plaut.  Capt.  2,  3, 
83.  Ut  ex  iiifidelissimis  (sociis)  ûrmissimos  redderem, 
Cic,  Fam.  i5,  4,  14.  —  Silex  ad  structuram  infide- 
lis,  le  caillou  peu  solide  pour  les  constructions ,  Plin. 
36,  22,  49.  Inûdelis  recti  magister  est  metus,  la  crainte 
est  un  mauvais  maître  de  morale,  Plin.  Paneg.  45.  — 
II)  parlicul.,  dans  la  latinité  eccles.,  infidèle,  mécréant, 
païen  :  <^^  Christiani,  Salvian.  de  Gub.  5,  init.  — 
Adv.,  infidëliler,  sans  foi,  Salvian.  contra  Avar.  3. 

infidëlitas,  âlis,  /.  [in-fidelis  ],déloyauté,  infi- 
délité, mauvaise  foi ,  inconstance  ,  défaut  de  solidité  : 
Quarum  (  amiciliarum  )  inûdelitatem  extimescebat, 
amitiés  dont  il  craignait  l'infidélité,  Cic.  Tusc. ,5,  22, 
Infidelitatis  suspicionem  suslinere,  *  Cœs.  B,  C.  2, 
33.  —  Au  pluriel  :  Vide  quam  sit  varia  vitse  commu- 
tabilisque  ralio,  quanta?  infidelitates  in  amiciliis,  ^f/e 
itamis  infidèles!  Cic.  Mil.  26. 

înfldelîter,  adv.,  voy,  inGdelis,  à  la  fin. 
infidibulum  ;  voy.  infundibulum. 
infidaciâtas,    a,    um,   =  fiduciatus,  engagé, 
donné  comme  gage ,    Papyr.    ap.  Marini   Papir.  Di- 
plom.  p.  33. 

in-fïdas»  a,  um,  adj.,  sans  foi,  perfide ,  peu  sur, 
peu  solide,  sur  qui  ou  sur  quoi  Von  ne  peut  compter 
(  rare ,  mais  très-classique  )  :  Quos  fidos  amicos  ba- 
buisset  ,  quos  infidos,  les  amis  qu'il  avait  trouvés  fi- 
dèles, ceux  qui  l'avaient  trahi,  Cic.  Lœl.  i5,  53.  ^^^ 
scurra  ,  perfide  bouffon  ,  Hor.  Ep.  i,  18,  4.  '^  civitas 
Rhodierum,  les  Rhodiens  (nous  furent)  infidèles. 
Sali.  Catil.  5o.  ^^  societas  regni ,  le  pouvoir  ne  se 
partage  pas  de  bonne  foi,  sans  arrière-pensée ,  Liv.  r. 


14.  r^  pax,  lit.  9,  45.  '^  promissa  ,  promesses  peu 
sûres,  Val.  Flacc.  2,  578.  r^  mare,  mer  peu  sûre, 
perfide,  Lucr.  2,  537. —  Le  comp.,  le  superl.  etl'adv. 
ne  paraissent  pas  se  rencontrer. 

in-fîsfo,  xi,xum,  3.  v.  a.,  ficher  dans,  enfoncer, 
faire  entrer  de  force,  faire  pénétrer,  —  I)  au  propre  : 
Gladium  hosti  in  pectus  inflxerit,  aura  enfoncé  un 
glaive  dans  la  poitrine  d'un  ennemi ,  Cic.  Tusc.  4, 
22,  5o.  Taie»  pedem  ionga;  ferreis  hamis  infixis  tolœ 
in  terram  infodiebanlur,  Cœs,  B.  G  7,  'J^jfin,  ^^ 
haslam  portîe,  enfoncer  une  lance  dans  la  porte, 
l'y  planter,  P'irg.  JEn.  9,  746./^  signum,  p/flnff/' 
une  enseigne,  Cic.  Divin.  2,  3i.  Infigilur  sagilta  ar- 
bore, la  flèche  reste  fichée  dans  i' arbre ,  P'irg.  £«. 
5,  5o4.  Vulnus  infixum,  blessure  profonde  faite  par 
un  instrument  qui  pénètre,  id,  ib,  4»  689.  Iilfixa  coi- 
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pori  extrahere,  extraire  les  corps  étrangers  entrés 
dans  les  chairs^  Plin.nô,  12,  7g,  — II)  aitfig.^  atta- 
cher^ imprimer  :  g  rave  r,  inculquer^  faire  fiènétrer 
{fréti.  stirtoiU  en  ce  sens  au  parf.  )  ;  Si  hoc,  quud  in 
commuiiitius  bominum  sensibus  atque  in  ipsa  natnra 
posituui  alqno  iiifixiim  est,  non  viderem,  ce  qui  a  été 
mis  et  profondément  gravé  dans ,  Cic.  Cluent. 
6,  17.  Qiiidqnid  infîxum  et  ingenitiim  est,  lenilur 
arle,  non  vincilnr,  l'art  peut  atténuer^  il  ne  saurait 
vaincre  ce  que  la  nature  a  fait  naître  et  implanté  dans 
nos  âmes,  Senec,  Ep.  ii.Qiiaesint  inculcanda,  infi- 
genda,  repetenda ,  PHh.  Ep.  i,  20.  Inûxiis  peclori 
dolor  hîerel ,  la  douleur  reste  profondément  enraci- 
née dans  le  cœur,  id.  ib.  —  Infixum  est  (  mihi  ),  j'ai 
pris  la  ferme  résolution,  c^estmon  intention  bien  arrêtée 
de  :  Volof^esi  peDilus  inûxurn  erat  arma  Romana  vi- 
tandi,  Tac,  Ann.  i5,  5;  de  même  suivi  de  l'infinitif^ 
SU.  4,  ^'îa. 

infïg^ûrâtasy  a,  um,  non  figuré^  qui  n'a  point 
défigure,  déforme,  Cassiod.  de  Anim.  4- 

*  infiG^ûrâbiliSy  e,  adj.  [2.  in-figura],  non  fi- 
guré^ qui  n'a  pas  de  forme  :  c^  foroix,  Ammian,  24» 
14. 

inffloy  as,  are  (in-fdum)  —  I)  enfiler^  M.  L. 
—  II)  assembler,  joindre  avec  du  fil  ou  une  corde  , 
faufiler,  M.  L. 

inflltrâtio,  ônis,  /.  (id,  fiUrum),  infiltration, 
L.  M. 

*  iiif imâtis  ,  is,  adj.  [  infimus  ],  un  des  derniers, 
de  la  plus  basse  condition,  opposé  à  suninuis  :  Ergo 
oralores  populi,  summates  viri,  Summi  accuriibent , 
ego  infimatis  infimus, £/^  bien  ,  les  orateurs  du  peuple, 
les  personnages  honorables  occuperont  les  places 
d'honneur;  moi  le  dernier  des  derniers,  je  serai 
placé  tout  à  l'extrémité.  Plant.  Stich.  3,  2,  37, 

infîmitasy  âtis,  /[infimus],  basse  condition  ^ 
bassesse  (lat,  des  bas  temps  )  :  '>^  sortis,  Ammian.  29, 
II.  Âd  infimitatem  obsequiorum  servilium  veiiire, 
id.  17,  3o. 

infîmo,  âvi,  âtnm,  i.  v.  a.  [  infimus  ],  rabaisser, 
ravaler,  déprimer  [poster,  à  l'époq.  classique  )  :  r-^ 
deos,  Appui.  Met.  lyp.  38,  Oud.  Ingénia  ad  miserias 
infimata  ,  opp.  ad  beaiitudinem  sublimata  ,  id.  De  Dco 
Socr.  p.   127,  Oud. 

Iiiflmus,a,  um;  l'oj.  inferus,  n°  III,  A. 

ia-fiudOf  iidi,  fissutn,  3.  v.  a.,  fendre,  couper 
dans  qqclte  ;  fendre,  séparer,  ouvrir,  faire  en  fendant 
(mot  poét.  )  :  f>^  sulcos  telluri,  ouvrir,  tracer  des 
sillons  dans  la  terre,  f'irg.  Ed.  4,  33  ;  de  même  poét.  : 
r\^  fi\i\ciiii,  pour  :  fendre  les  fiots  ,  s'y  ouvrir  une  voie 
par  les  rames,  naviguer,  id.  jE/t.  5,  142.  —  Volai 
cava  pinus  infinditque  salum,  et  fend  les  fiots ,  Val. 
Flacc.   I,  687. 

infïnïbïUs,  e,  adj.  [  2.  in-finio  ],  infini  (poster. 
à  Cépoq.  classique  )  :  Mateiia  quum  \iduala  sit  fine, 
infiuibilis  recte  videii  polesl ,  Appui.  Dogm.  Plat,  i, 
p.  iç^i^Oud.  Uuiversiiiu  tolum  infinibilis  patiis  pro- 
funditate  coercilunt,  Mart,  CapeU.  2,  45. 

infïnïtas  %  âlis,  /  [  2.  in-finis  ] ,  immensité,  éten- 
due infinie  :  f^-j  locorutn  innumerâbilitasque  mundo- 
Tum,  l'immensité  de  l'espace  et  le  nombre  infini  des 
mondes,  Cic.  iV.  D.  i,  26,  73;  de  même '^^  mundo- 
Tum.  Ammian,  i5,  i.  —  Absolî  :  Ille  in  infinilalem 
omnem  peregiinabatur ,  il  parcourait  l'univers  dans 
toute  son  immensité ,  Cic.  Tusc.  5,  ^9,  114.  —  Ce  qui 
est  infini,  ce  qui  n'a  pas  de  bornes  :  Illud  elïam  in- 
teUigis  ,  omaem  mensiitani  et  modum  imniodeialioni 
et  inûnilati  recte  auteponi,  ^//^ui^i/i.  Music.  i,  9, 
rt*»  i5. 

infinité,  adv.;  voy,  infinitus,  à  la   fin. 

*  infînîtïo,  ônis,  /[infinilus],  immensité ,  éten- 
due infime  :  Infinilio  ipsa,  quam  à7i£ip{av  vocanl , 
tola  ab  illo  (  Demorrilo  )  est,  Cic.  Fin.   1,  6,  fin. 

înfïnîtïvusy  a,  um,  adj.  [  infinitus],  indéterminé , 
indéfini  ;  r-^  niodus  ou  absolt  infiiiïlivus,  i  ,  m.,  en  t. 
de  grnmm.,  le  mode  infinitif,  l'infinitif,  Gramm. 

infïnïtuSy  a,  um,  at^.  [2.  in-fiuilus],  infini,  il- 
limité, sans  bornes. 

I)  au  propre  :  /"^spatium,  t espace  infini ,  Lucr.  5, 
371.  rv/  impeiium,  autorité  illimitée,  Cic.  Verr.  2, 
3,  91.  . — '  potestas,  pouvoir  absolu,  id.  Agr.,  2,  i3; 
Lii'.  4,  9, 

H)  mélap/i.  —  1**)  sans  fin,  sans  limites,  sans  bor- 
nes ,  innombrable,  etc.  :  f^-^  mullitudo,  multitude  in- 
nombrable ,  Cic.  Off.  I,  16.  — 'altitiido,  hauteur  in- 
commensurable,  id.  Vcrr.  2,  4,  48.  r^  spes  ,  espoir 
sans  bornes,  id.  Dejot.  5.  r>^  odium,  haine  immortelle, 
id.  lialb.  27.  r^  \nhin\id.  De  Or.  i,  i.  o^  pretiuui, 
prix  démesuré  ,  exorbitant,  Jabol.  Dig.  35,  2,  Gi.  Si 
oui  nimisinfinitum  videlur,  trop  étendu,  Cic.  De  Or. 
I,  5.  —  Au  neutre  absolt  :  iDfiuitum  auri,  une  im- 


mense quantité  d'or,  Eiitrop.  9,  9.  —  Adierbîalt,  ad 
ou  in  iiifiniluni,  à  l'infini/:  Ha^c  (  ars  staluaiia  )  ad 
iiifiniliim  eilloiiiit,  Plm.  34,  7,  16;  de  même  ad  infi- 
nitnm  cre-<reie,  id.  34,  2,  3;  dnrescere,  id.  i3,  9, 
i8.  Seclio  in  iniiiutum,  Quintil.  Inst.  r,  10,  fin.  !Ve 
in  inliniunn  abfamus,  Plin.  17,  25  ,  38.  — InfiniUim 
quanttmi,  infiniment,  au  delà  de  toute  mesure,  ex- 
traordinairemrnt ,  Plin,  18,  28,  68,  n**  3.  —  Infiuilo 
pbis  ou  magis,  infiniment  plus,  Quindl.  Inst.  8,  4, 
25;  II,  3,  172. 

2")  indéterminé  :  Infinilior  distributio,  distribution 
sans  détermination  de  personne  et  de  temps ,  Cic. 
Top.  8.  f^^  qua:stio,  question  générale ,  id.  Parfit, 
or.  i8,  r^^  res,  question  indéfinie,  id.  De  Or.  i,  3i. 
f-^  eonnexa,  rapports  généraux  ,  id.  Fat.  8.  ■ —  Adv. 
Iq  infinilo,  d'une  manière  indéterminée  ,  arbitraire- 
ment, ad  libitum,  Paul.  Dig.  8,  2,  24;  Cels.  ib.  8,  i, 
9.  —  b)  en  t.  de  gramm.  :  r^  verbum ,  l'infinitif, 
Quintil.  Inst.  9,  3,  9  ;  et  absolt,  infinitum,  i,  n., 
dans  le  même  sens,  ib.  i,  6,  7  e^  8.  —  '"^  prononicn , 
pronom  indéfini ,  f^arr.  L,  L.  10,  i.  —  Superl.  infini- 
tissimus,  Boeth.  Arithm,  i,  i,  p.  988. 

y^i^t'.  infinité —  \°)  sans  bornes ,  sans  fin ,  infini- 
ment, immensément  :  .-oconcupiscere,  désirer  au  delà 
de  toute  mesure,  Cic.  Parad.  6,  3.  '^^  di\idere,/V, 
Acad.  i,  7.  «-"^  perorare ,  pérorer  à  perte  de  vue, 
éternellement,  sans  cesse ,  id.  Or,  36,  fin.  —  2°)  d'une 
manière  indéfinie ,  en  général  :  f^^  referre  de  re  pu- 
blica,  Gell.  14,  7. 

infirmiitiOy  ônis,  f.  [  infirme],  action  d'affai- 
blir, d'infirmer,  annulation.  —  I)  en  gêner.  :  Sed 
suspiciocie  et  perturbatione  judiciorum  ,  infirmalione 
reium  judicatarum,  Cic.  Agr.  2,  3,  S.  —  II)  particul. , 
réfutation  :  Judicatio  est,  quae  ex  infirmatione  et  con* 
firmatione  rationis  nascitur  controversia ,  on  appelle 
point  à  Juger  la  question  qui  nait  de  t attaque  et  de 
la  défense,  Ctc.  Inv.    i,  i3,  18, 

infirme,  adv.;  voy.  iiiiirmus,  à  la  fin. 
infiriuis^e,  odj.;  voy.  infirmus,  au  comm. 
lufirmitas  ,  âtis,/.  [  infirmas  ,  a,  um  j,  faiblesse, 
complexion  faible ^  manque  de  forces  —  \)  au  propre  : 
r^  puerorum  et  ferocilas  juvenum  et  gravitas  jam 
eonstanlis  œtalis,  la  faiblesse  de  l'enfance,  la  fierté 
de  la  jeunesse  et  la  gravité  de  l'âge  mûr,  Cic.  De 
Sen.  10,  33.  Erat  eo  tempore  in  nobis  snniraa  graci- 
litas  et  infirmilas  corporis,  j'étais  alors  très-fiuet  et 
très-faible  de  complexion,  id.  Fam.  7,  i.  r^  oculo- 
nun,  faiblesse  de  la  vue,  Plin.  Ep.  7,  21.  —  2") 
particul.,  indisposition,  maladie ,  infirmité:  Ne  quam 
suspicionem  inlirmitatis  daret,  Suet.  Tib.  72.  Inlir- 
niilale  currepliis  in  itinere  decedit,  saisi  en  route 
d'une  indisposition  subite,  Just,  28,  3.  Proxima  infir- 
milas mea  obligavii  me  mvA'xco ,  Plin.  Ep.  10,  6.  In- 
lirmitate  inipeditus,  empêché  par  une  indisposition , 
Ulp.  Dig.  ,'(,  6,  38.  —  B)  métaph.,  en  pari,  des  choses  : 
Hordeo  contra  tfmpestales  maxima  infirmilas,  l'orge 
blanc  résiste  mal  au  mauvais  temps,  Plin.  iS,  7,  18. 
/-vj  aedilicii,  le  peu  de  solidité  d'un  édifice,  Alphen.  Dig. 
39,  2,  43.  .^^  uimia  vini ,  Colum.  12,  20,7.  —  2") 
dans  le  sens  concret,  ja'ble  créature,  être  débile  ;  en 
pari,  des  femmes  :  Palfendum  huic  infirmitali  t-sl 
quodcunque  vos  censuerilis,  L'iv.  34,  '^,fin.  —  II)  Au 
//g.,  faiblesse ,  manque  d'énergie  morale  ou  fie  jorce 
intellectuelle  :  Iinposilimi  omis  propter  infirmiluteiu 
auimi  depoiiere,  déposer  par  Jaiblesse  d'âme,  par 
ma/it/ue  de  courage,  le  fardeau  Qui  m'a  été  imposé. 
Cic.  jHa-n:.  Am.  4,  10.  r^  menU^,fiiii'lesse  d'esprit,  Sen. 
"»-'  niemoriie ,  faiblesse  de  la  mémoire ,  Pap.  Ep.  1 1 . 
Dig.  4  I , 'i  ,  44-  —  B)  particul.,  inconsistance ,  légè- 
reté, inconstance,  défaut  de  fermeté,  faiblesse  de  ca- 
ractère :  Inliiniilalrm  Gallorum  verilus ,  cjuod  sunt 
in  coiisibis  capiendis  mobiles,  Cœs.  fi.  G.  4,  5. 
inUrniiter,  adv.;  voy.  infirmus,  à  lajin. 
iiitirmo,  â\i,  âtum  ,  r.  affaiblir,  débiliter,  éner- 
ver.—  l)  au  propre  :  ^-o  legiones ,  a/faiblir  des  lé- 
gions. Tac,  Ann.  i5,  10.  /-^  niiinimenta  madore, 
endommager,  dégrader  les  fortifications  par  l'humidité, 
Sall.Jr.  ap.  Non,  i38,  6.  <■>-•  homineni,  Cels.  2,  12. 
—  II)  Aufig.,  afjaiblir,  détruire,  ébranler,  renverser; 
réfuter  :  Res  lain  levés  qua  ratione  infirmem  ac  di- 
luam  reperire  non  possum ,  Cic.  Rose.  Am.  (5,42. 
'^  et  tollere  aliquid,  réfuter  et  réduire  qqche  à  néant, 
id.  N.  D.  a,  59,  147.  r^  et  frangere  aliquid,  id.  De 
Or.  i3i./>^  fidern  testis,  afjaiblir  l'autorité  d'un  té- 
moin, id.  Rose.  Corn.  i5,  45.  r^  fidem  aUeui ,  id.  Att. 
i5,  26.  —  Rendre  nul,  invalider,  casser,  annuler  : 
•-^  legem,  Liv.  34,  3;  Quintil.  Inst.  7,1.  --^  contra- 
rtum,  «««///er  h/^  contrat,  Hermog.  Dig.  49,  14,  46. 
(iraviler  ferens  afiquid  a  se  faclum  iufirmari,  l'ell, 
2,  2,  2. 

infirmaN,  a,  um  [poster,  à  l'époq,  class.  infirmis, 


e,  Ammian.  1,  fî),adj.  [2.  in-Cirmu^,],  qui  n'est  pas 
fort,  faible,  débile.  —  I)  au  propre  :  Neiiio  a*tale  lani 
aiti-rta,  neque  viribus  lam  infirmu';  fuit,  Cic.  f'err.  1, 
4,  43,  g'i.  f^  atque  eliam  .Tgra  valetudo,  santé  chan- 
celante et  encore  mauvaise,  id.  Brut.  48,  i8o,(lIassis 
inops  et  infirma,  id.  Verr.  2,  5,  33  ,  86.  Valeliido  in- 
firmissima,  santé  déplorable,  id.  De  Or.  i,  45.  — 
De  la,  faible,  malade  ,  indisposé,  qui  ne  se  porte  pas 
bien,  languissant  :  Sum  admodum  infirmus.  je  suis 
très-malade  ,  Ctc.  A  end.  1,  4;  de  même,  Plin.  Ep. 
,  26.  —  faible,  timide,  timoré  :  f^^  pecus,  le  timide 
troupeau,  c.à-d.  les  brebis,  Ov'td.  Ib.  /,4.  —  «-«^  lu- 
men sobs  ,  la  lumière  faible  ,  languissante  du  soleil, 
Lncan.  5,  545.  Infirmior  est  panis  ex  polliue  ,  le  pain 
de  fleur  d^  f<ifine  est  moins  nourrissant,  moins  sub- 
stantiel, Cels.  2,18.  Infirmissimus  cil)anus  panis,  id. 
ib.  /^^  sa  pori  s  vinnm  ,  vin  plat ,  faible,  Colum.  3,  7, 
Infirmissim,Te  arbores,  arbres  très-faibles ,  qui  durent 
peu,  Plin.  17,  24,  37.  r^  nervi,  nerfs  délicats,  faibles, 
id.  36,  20,  37.  Civilas  exigua  et  infirma,  Cœs.  B, 
G.  7,  17.  —  Se  construit  avec  ad  ou  a^versus  :  Iiilirmi 
ad  re^'iSiU'ndum  ,  Jai blés  pour  résister,  Cœs.  B.  C.  3, 
9  ;  de  même  inlirmior  ad  baec  omnia  ,  Plin.  36,  20, 
37.  —  Avec  adversus  :  Famam,  infirmissimum  adver- 
sus  viros  fortes  telnm,  conlemnere,  arme  impuissante 
contre  les  hommes  courageux  y  contre  les  âmes  fortes  » 
Curt.  4,  14.  —  Substantivt  :  Usque  ad  infirma  linex, 
jusqu'aux  parties  Jaibles  de    la  ligne,  Plin.  9  ,  4^» 

67. 

II)  au  fig.,  faible  d'esprit  ou  de  caractère,  super- 
stitieux, pusillanime,  timide,  timoré  ;  peu  sûr,  incon- 
stant, léger  ■  Tennis  atque  infirmi  hœc  animi  videri , 
paraître  être  le  fait  d'un  esprit  petit  et  faible,  Cœs. 
B.  C.  I,  32.  —  Sum  paulo  infirmior,  y'a/  l'esprit  un 
peu  timoré,  Hor.  Sat.  i,  9,  71.  —  Quorum  concursii 
terrentur  infirmiores,  Cœs.  B.C.  i,  3.  —  Homines 
infirmissimi,  hommes  sur  qui  Con  ne  peut  guère  comp- 
ter, très-légers ,  Colum.  3,  10,  6.  —  En  pari,  des 
choses,  faible,  sans  valeur,  de  peu  de  poids,  sans  au- 
torité :  Omnino  ad  probandum  utraque  res  infirma  et 
nugatoria  est,  l'un  et  l'autre  argument  sont  très-peu 
concluants  et  dérisoires,  Cic.  Cœcin.  23,  64.  Qnod 
apnd  omiies  levé  et  infirmum  est,  ce  qui  auprès  de 
tout  le  monde  n'a  quune  bien  faible  autorité,  id.  Rose. 
Corn.  2.  6.  Vestrae  cautioncs  infirmse  sunt,  id.  Fam.  7, 
i8.  —  De  là 

Adv.  —  A)  forme  infirme  ,  faiblement,  sans  force, 
peu  :  Et  si  intelligebam  socios  infirme  animatos  esse, 
d'un  faible  dévouement  ,  de.  Fam.  t5,  i,  3.  —  Ef^ 
pail.  du  style,  sans  ornement  ;  sans  élégance  :  Jejune 
et  infirme,  Plin.  Ep.  i,  20,  21,  —  2°  )  d'une  manière- 
pusillanime,  superstitieusement  :  Toilitrna  et  fulgura 
paulu  inUrmius  expaveseebal,  Suet.  Aug.  9. 

R)  forme  infirmïter,  faiblement,  sans  expression, 
sans  énergie  :  Quam  infirmiter  invalideque  dicutur, 
Arnob.   7,  25o. 

infit,^.  f/e/.  (infiunt,  Mart.  Capell.  1,  fin. —  Impé' 
ratif\  infe,  ntplai,  Gloss.  intKo,  Varron  dans  Prise.  8  ) 
il  ou  file  commence  .'Homo  ad  pra;torem  venit  :  Infit  ibi 
pdsiulare,  là  il  se  meta  demander.  Plant.  Aiil.  2,  \, 
28.  Me  iiifit  perconlarier,  //  commence  à  m'interrogera 
id.  Asin.  2,  2,  76.  Ita  farier  infit,  ^irg.  yEn.  tr, 
242.  —  particul.,  il  ou  elle  commence  de  parler  :  Allo- 
quilur  moerentem  et  labbus  infit,  f^irg.  .£«.  10,  860. 
Ibi  infit,  aniium  se  tertinm  et  oetogesimum  agere, 
Liv.  3,  71,  6.  — li  )  en  génér.,  il,  elle  parle  :  Impe- 
rat,  .'inte  videt,  (  anima)  perpendit,  priecavet,  inlit , 
Prnd.    Âpoth.  8o5. 

INFITENS,  enlis,  Partie,  (/'infiteor,  celui  qui  n'a- 
voitc  pas,  ne  convient  pas  de,  Gloss.  Ph'ilox.;  cj.  l'art ^ 
su'iv. 

«  INFITERI,non  fateri  »,  Fest.  p.  112,  Mlill. 
infiiïfe  (qnon  écrit  aussi  infici.'e),  arum,/,  [2. 
in-fate(ir],  action  de  nier,  dénégation  ;  seulem.  à  l'ac- 
cus.,  dans  la  locution  :  infilias  ire,  aller  à  Cencontre, 
nier  :  Si  hoc  palam  proferimus,  ille  infilias  ibil,  il 
niera.  Ter.  Ad.  3,  2,  4 r.  Omnia  infilias  ire,  nier  tout. 
Plant.  Cist.  4,  i,  9.  Si  lioc  unum  adjunxero ,  qnod 
nemo  eat  infilias,  Thehas  perpeluo  alieno  paruisse 
imperio,  si  j^  ajoute  ce  seul  fait ,  que  personne  ne  con- 
testera, ne  niera,  que  Thèbes  a  toujours  été  soumise  a 
la  domination  étrangère,  Nep.  Epam.  10,  4-  Neque 
inlilias  eo,  quasdam  esse  ex  hoe  génère  materias. 
Quint.  Inst.  3,  7,  3.  Quorum  allernm  neque  nego  , 
neque  infilias  eo  ,  nos  enixc  operam  dédisse,  Liv,  6 
40,  4.  Nec  eo  infilias,  quin,  etc..  Je  ne  nie  pas  que... 
ne,  etc,.   Front.  Aquœd,  72. 

infifîâlis,  e,  adj.  (infîcïàlis,  e),  négatif,  de 
négation,  qui  consiste  à  nier  :  r^  <iua?stio ,  Cic.  Top. 
24,  92.  -^^ status,  Quintil.  Inst.  3,  6,  3  t. 

iufïtïfitïo,  ônis,/.  (inficiatio)  [infilix],  action 
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de  mei\  dcnt^ntion .  ■ —  \)  en  gêner.  ;  Ac  iioslra;  ferc 
causse  pUnnimjue  inlilialiont-  defciidiiuUir,  Ctc.  De 
Or.  2,  25,  io5.  —  II)  piiilicui.,  action  de  nier  une 
dette,  un  dépôt  :  Hem  lu'gatio  pecuuia;  debilîE  aut 
deposili,  Sen.  De  Ira  2,  9.  Ciicuinscriplioiies,  furta, 
liaudfs,  inlIliatioiU'S,  Cris.  Di^.  47,2,  61). 

infitiâtor^  ûiis,  m.  (  iuruiaiior  )  [intilix],  celui 
nui  nie  nvotr  reçu  de  l'argent,  mauvais  payeur  : 
Si  illc  iiililialor  piobas^el  judici,  anie  pelitam  tssv.  |ie- 
ciiuîam,  id.  Cic.  De  Or.  i,  37,  168.  r^  ac  fiaudulfii- 
lus,  Sen.  Jieiief,  3,  27.  r^  leiitiis,  mauvais  payeur, 
qui  ne  se  presse  pas  de  payer,    Cic.   Catd.  2,    10. 

*  lufïlïîitriXy  ïcis,/.  (  inficialrix  )  [  iiiûlisp  ],  celle 
qui  renie  :  FiJei  liaiis  iiiQliatrix,  Prtid.  Pivcli.  6îto. 

infiiïor  (inficior),  âtiis  ,  i,  v.  dép.  [infitiie], 
ne  point  avouer,  ne  pas  reconnaifre,  nier  :  Quiim  id 
posset  inflliaii,  repente  coiifeiîsiis  *^si,  pouvant  nier 
le  fait,  il  Cavoua  tout  à  coup,  Cic,  Catd.  3,  5,  1 1.  '■^^ 
venim,  nier  la  -vérité,  id.  Part.  14.  Eartim  rcruni  nul- 
lam  sihi  iste  ncque  iiifiûatidi  ralioiiem,  neque  delV-n- 
dendi  faoïillalem  reli(|uil,  id.  f^err.  2,  4,  47.  Is  ()ui 
dctVniit,  rt-sislat  opurlet  aliquo  slatu  ,  aut  inûtiaiidu 
aul  defiiiiendo  ,  l'accusé  doit  nécessairement  opposer 
un  nwyen  de  défense,  soit  eu  niant  soit  en  définissant, 
id.  Partit,  or.  29,  102,  Inûlidbatiir  de  aliis  rébus, 
Varr.  L.  L.  5,  36,  49.  '^^  noliliam  alieujus,  Oi'id. 
Pont.  4,  6,  42.  Fama  lactis  inlîtiaiida  \\\\&,répntiiiion 
que  tes  actes  doivent  désavouer,  id.  Her.g,  4.  Vairo, 
Sopliocleo  non  inliliande  cotiiurno,  f'arron,  que  ne 
désavoue  point  le  colliurne  de  Sophocle,  c.-à-d.  tra- 
gique, Martial.  5,  3o,  i.  Progeriies  baud  infitiauda 
pareiili,  progéniture  bien  dignede  son  père,  qu'il  ne 
peut  renier  ou  désavoiu^r,  Ov. —~  11)  parlicul.,  nier 
avoir  reçu  ou  promis  qqclie,  ne  vouloir  pas  convenir  de 
qqche  :  «  lufilian  d'eililum  frandare  »,  Fest.  p.  112, 
Mùll.  Quid  si  iufitiatur,  qiiid  si  omnino  non  debetiir? 
Cic.  Qn.  Fr.  i,  2,  3,  10.  f^  deposituni,  nier  un 
dépôt,  Juv.  I  :'>y  60.  r^  pi'.'edas,  retenir  le  butin  promis, 
Flor.   I,  22. 

infixns^a,  nm,  Partie.  ^Tinfigo. 

*  isiflàbellâias  ,  a,  um.  Partie,  [de  l'inusité  iri- 
flabeilo  J,  soufflé,  allumé  en  soufflant  :  His  oniiiibiis 
elenientis  altjue  corporibus  ignis  iuilabellatus  est,  Tert. 
adv.   f'filenl.   23. 

^inflâbiliSy  e,  adf.  [inflo],  qu''on  ne  peut  dila- 
ter par  l'air  :  Pulmoiieni  \ocat  viscus  indabile,  atque 
aeris  rapax,  Lact.  Opif.  D.  n. 

în-llaccco,  ère,  1:  n.  [  i.  iii,  flacceo  ],  se  flétrir,  se 
faner  id'  ou,  an  fig^,  s'affaiblir,  perdre  sa  force,  sa 
valeur,  son  utilité  :  InQaccebuut  coudiliones,  £un. 
np.  JVon.  I  ro,  14. 

in-flâgro  ,  avi,  âtum,  i.  v.  n.,  souffler  dans,  al- 
lumer :  Sarmei.ta  igiieni  spunte  comipiiinl,  et  niiilo 
intlagraïUo  halilu,ab  ip^o  Numineûtincendium,  Solut. 
5,fvi. 

inflânieii,  ïnls,  n.  =  inflatio,  enflure:  lurpia 
buccartini  inflaiitiua  ,  In  hidense  enflure  de  ses  joues 
{pendant  qu'elle  soufflait  dans  une  flûte),  Fulgent. 
Mrlhol.  3,  9. 

îiiflummanter,  adv.,  roy,  inQammo,  à  la  fin. 

inflamniâtïo,  ôin&,f.  [inÙdmino],  action  d'in- 
cendier, inctuilie  {lat.des  bas  temps)  —  I)  au  propre  : 
t^^  porlarun» ,  Aazar.  in  Paneg.  Constant.  11.  Cœsa- 
ris  iuror  alqut'  Pompeii  lotum  iniperiuni  quudam  quasi 
diUivio  et  ii;Q.imrnatioiie  corripuit,  ravagea  l'empire 
romain,  pour  ainsi  dire,  par  le  feu  et  feau,  par  l'inon- 
dation et  l'incendie,  Flor.  4,  2,  3.  —  B)  mélapli.,  en 
par!,  du  corps,  inflammation ,  irritation  {  comme  mala- 
die)'.  Ov\\\o^  inU-rdum  iuQâiniiialio  occupât,  Cels.  fi, 
G,  I.  Inllanimalio  auruini,  inflammaiion  des  oreilles, 
Pliii.  22,  25,  ^4-  liiflaiiiinalionem  discntere ,  guérir 
une  inflammation,  Pltn.  21,  20,  86.  luQamnialiunem 
sedare,  la  calmer,  id.  22,  23,  74.  Iiiflamninliontm 
refrigerare,  id.  24,  8,  35.  luûanimatiouem  nùligaie, 
id.  ^^,  proœm.  —  Il  )  nu  fig.,  feu,  flamme,  ardeur, 
enthousiasme  :  Poetaiii  bomixn  ueminem  sine  i[i{1âiiima- 
tione  aiiimoruin  e\i>tere  posse,  et  siae  nuodam  af- 
ilalu  (jua»!  iiiions,  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  bon  poète 
sans  l' enthousiasme f  sans  le  feu  poétique  ou  sacré, 
Cic.   De  Or.  2,   4^t   194. 

inflainmâtrix ,  îois, /,  [inQammo],  celle  qui 
enflamme,  etciie,  anime  (  lat.  des  bas  temps  )  :  MegaJi'a 
inflaminatrix,  Âmmian.  14,  i,  Eaedem  odii  rausse, 
qu.-E  ariioiis  iuflauiniati  ices,  Mamert,  Pan.  Julian.  3. 

iaflamnio,  âvi,  âluni,  i.  v.a.,  mettre  le  feu  à, 
allumer,  embraser,  brûler,  incendier — l)  au  propre  : 
Ceres  dirilur  innamniasse  tœdas  iis  ignibus,  etc.,  al- 
luma des  torches,  Cic.  f'err.  2,  4,  48.  Cnni  eadeni 
lucerna  banc  epislolam  scripsissein  ,  qua  inaaiinnarani 
tuam  ,  /aurais  écrit  cette  leiire  à  la  lueur  de  cette 
viéme  lampe  à  la  flamme  de  laquelle  j'avais  brûlé  la 


tienne,  id.  4tt.  8,  2,  4,  Palriani  dirïpiendani  el  in- 
flainniandam  relinqucre  ,  id.  ib.  3.  Classeiii  inflam- 
nturi  jussil  ,  H  fit  incendier  la  flotte,  id,  Ferr.  2,  5, 
35.'--'  lecla,  Liv.  10,  2,  8.  Horrea  labi:faclala  alque 
iuÛauifiiata  sunl,  Suet.  JVer,  38.  —  ïi)  métaplt.,  en 
pari,  du  corps,  enflammer,  irriter,  envenimer  :  Laser 
laitros  iuUauiniat  naribus  illilis,  Plin.  2?,  23,  4g. 
laQauiniari  vubieia  ac  niorbus,  que  les  plaies  et  les 
maladies  s'enflamment,  id.  iS,  2,  5.  Kipii  pasli  ioflani- 
mantnr  labie, /c^  chevaux  deviennent  enragés ^  id.  25, 
S,  53.  —  II)  OH  fig.,  enfiiimmer.  échauffer,  exciter, 
remuer,  émouvoir,  passionner,  animer  :  r^  cuncioni- 
bus  el  legibu-s  învidiain  senatus  ,  enflammer  Us  esprits 
contre  le  sénat  par  des  harangues  et  des  projets  de  lois, 
Cie.  f'err,  1,  I.  Admovere  oratiunem  ad  sensus  ani- 
murum  al([ue  motus  vcl  inQainniandos  vel  etiani  e\- 
stinguendos, /(/.  De  Or.  i,  14,  60.  Quum  corpons  la- 
cibus  inOuuimari  soleâuius  ad  onine<>  fere  cupiditales, 
les  désirs  sensuels  allument  en  nous  toutes  les  passions, 
id.  Tusc.  1,  ig,  44*  ''^  populum  in  iniprubus.  ani» 
mer  le  peuple  contre  les' méchants,  id.  De  (Jr.  1,  4t), 
202.  '^■' cupiditales,  enflammer  les  passions,  id.  Fin. 
r,  16,  5i,  Iiiflamniaii  cupidilate  hunorum,  être  dévoré 
de  la  soif  des  honneurs ^  id.  LœL  2  3,  86.  /^  abquem 
amore,  enflammer  qijn  d'amour,  Firg.  /En.  4,54-  — 
.4u  partie.  pnrf'\nÛ(\n\T\rA\\\^,  H,  n\u,  enflammé,  excité 
par,  brûlant  pour  :  A  piierilia  iuflaoinialui;ad  £;loriam, 
brûlant  dès  son  enfance  de  la  paaion  de  la  gloire, 
(  ic.  Fnm.  I,  7,  9.  Yoluplatiini  potieudi  spe  inQam- 
uiali,  enflammés  par  l'espoir  dt:s  jouissances,  id.  Fin. 
r,  iS,  60.  Libidiuibus  iuflainmatus  el  furens,  id. 
Tusc.  5,  6,  6.  '^-'  amore  in  paLriam  ,  brûlant  d'une 
patriotique  ardeur,  id.  Or.  1,  44,  296.  <-sj  scelere  el 
furore,  id.  Ferr.  2,  5,  62.  Prelio  infl.*nimata  mauus, 
main  armée,  mise  en  mouvement,  séduite  par  des  pré- 
sents, main  mercenaire,  Claud.  I  Cous.  Snl.  293.  — 
De  la 

Adv.  inflimmanter,  avec  chaleur,  chaudement , 
vivement  :  Acriler  et  inflammanter  facil  complota- 
lionem  tam  acerbae  rei,  Gell.  xo,  3,  x3, 

iufiâte*  adv.,  voy.  intla,  à  la  fin. 

iiiflâtiliâ,  e,  adj.  (intlo\  oit  fon  peut  souffler, 
oii  ton  souffle  :  f^  instrumenta,  instruments  à  vent, 
Cassiod.  de  Music.  r,  t. 

infiâtïoy  Ônis ,  f.  [inflo],  enflure,  gonflement, 
distension  ;  dilatation,  soulèvement  de  l'eau  en  élulli- 
lion,  f'itr.  9,  3.  —  £«  /.  de  méd,,  oedème,  emphy- 
sème ^  flaïuosités  du  corps,  vents,  colique  venteu.'ie, 
distension  gazeuse,  météorisme  :  Pythagoricis  inter- 
diclum  pulalur,  ne  faba  vescerentur,  quod  babel  in- 
flatioiiem  maguam  is  cibus,  parce  que  cet  aliment  est 
flntueux,  donne  des  flniiiosites,  de.  Duin.  i,  3o,  62. 
Minima  inflamniatio  ût  ex  venatioue,  Cels.  2,  26. 
Mala  dulcia  inflationes  pariunt,  les  pommes  douces  en- 
gendrent des  'vents,  Pdu,  23,  6,  57.  Inflaliones  discii- 
lere^ciiasser  les  vents,  id.  23,4*40.  luflationem  sedare, 
calmer  les  coliques,  id.  l'i,  4,  40.  In  nostris  corpo- 
ribus ex  cibo  fil  inflatio,  Sen.  Qu.  N.  5,  4.  —  *  II  ) 
comme  Inflammatio  ,  inflammation  :  Inilio  veris  pra- 
cordioruin  iuflalione  lentabnlur,  Suet.  Ang.  8ï. 

1.  inflatas,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  d^'inflo. 

2.  inflâtus,  us,  m.  [in-flo],  action  de  souffler 
dans,  iusnfflation  —  I)  au  propre  :  Oralori  populî 
aures  lamquam  tibiae  snnt;  ex  si  inflatum  non  reci- 
piunt,  agilaudi  finis  faci^ndus  est,  les  flûtes  de  l'ora- 
teur, ce  soffit  les  oreilles  de  l'auditeur  ;  si  elles  ne  re- 
çoivent pas  le  souffle  (  ne  rendent  pas  de  son  ),  il  faut 
cesser  de  s''agiter,  de.  lîrut  5r,  192.  Primo  inflatu 
lil)iiinis,  au  premier  son  de  la  flûte,  id  Acad.  4,  7, 
20.  —  II)  aufig.,  ins/'iration  :  Iiislini-tu  inflaluque 
divino  fulura  pr<enunciat,  Cic.  Divin,  1,6,  12. 

inflecto,  exi,  exnm,  3.  v.  a.,  courber,  plier,  tour- 
ner, détourner,  faire  dévier.  — l)  au  propre  :  Quum 
l'errum  se  inflexisset,  le  fers^étant  combe,  Cœs.  B.  G. 
I,  25.  r^  baciibim,  Cic.  Divin,  r,  17.- — ■  capillum 
leiiiler,  boucler  légèrement  les  cheveux,  Suet,  Aug. 
79.  —  Au  passif  dans  le  sens  moyen  :  Ubi  pi'imutn 
ex  alto  sinus  ad  urbem  ab  litore  infleelitur,  dans  le 
lieu  oit  la  mer  commence  à  s^enfoncer  vers  le  rivage 
pour  former  le  golfe,  Cic.  Ferr,  2,  5,  12,  3o.  Moules 
inUexi  tbeatiah  modo,  montagnes  rangées  en  forme 
d  amphithéâtre,  Plin    4,  8,   i  5. 

'B)  particid, —  1")  change'  le  son  par  des  inflexions, 
moduler,  varier  les  infle  rions  de  la  voix  :  ■'*-'  Tûces 
canlu,  Prop.  it,  8,  77  ;(/e  même  vox  infli-xa,  Cic.  Or. 
17. —  2<*  )  en  t.  de  gramm.,  marquer  du  circonfle te  , 
prononcer  {une  syllabe)  longue  :  Infleclalur,  qtiod 
acui ,  an  acualur,  quod  oportebat  inUecù?  Amob. 
I,  p.  44-  —  lï)  ^!^  .fio-'  fl*^cbir,  pf'ier,  changer;  tou- 
cher, émouvoir  :  So\H'>  tiic  inÛexil  seiisns  anniiunique 
labantem  Irnpulit,  lia  seul  a  eu  le  secret  de  changer 


mes  sentiments,  f'irg.  JEu.  4,  22.  Juj  civile  neque 
inflecii  gratia ,  neque  pcriringi  poleulia,  neque  aduU 
terari  pecunia  potest ,  le  droit  civil  est  tel  que  nui 
crédit  ne  peut  le  changer,  nulle  puissance  l'ébran- 
ler, nul  argent  l'altérer,  Cic.  Cœcin,  26,  73.*^ 
oralionem ,  altérer  l'éloquence,  en  changer  le  carac- 
tère, id.  Brut.  9,  38.  ' — ■  niaguiludinem  auimi,  amoin- 
drir la  grandeur  d'àme,  id.  Fam.  i,  7. 

inflêtusy  a.  \\m,adj.  [a.  in-flêtusj,  non  pleure, 
qui  na  pas  reçu  le  tribut  de  larmes  dû  aux  morts 
(poét.)  :  Ainnix  viles,  inbumala  infleiaque  turba , 
Firg.  ,-£«.  II,  372;  de'même  f'al.  Flacc.  6,  65i. 

infle.vibiliSy  e,  adj.  [1.  in-flt-xibihsj,  qu'on  ne 
peut  pler,  inflexible:  Dolorem  (cervicnm  J  inflexibi- 
lem  [  opislhoionon  \ocant)  levai  urina  caprae,  torti- 
colis, opisthotonos,  Plin.  18,  12,  52. —  Necessaria 
sunt  de<reta,  qux  dant  anitnis  iuflexibile  judiciuiu , 
un  jugement  immuable,  invariable,  Sen.  Ep.  ga.  Per- 
vicaciam  el  inflexibUem  obslinalionein  debere  puniri, 
Plin.  Ep.   10,  97,  3. 

inflexio^  ôuis,  f.  [  inflecio  ],  action  de  plier,  de 
fléchir,  de  courber  :  Lateruni  ioflexione  bac  forli  ac 
virili  non  ai)  scena  el  bi.sliiouibus  ,  sed  al>  armis  aui 
etiam  ab  paiicstia,  par  des  mouvements  forts,  vigou- 
reux {les  poses  seront  nobles  et  màl'S.  Elles  rappel- 
leront l'atiitnde  de  l'homme  sons  les  armes  ou  même 
de  l'athlète,  et  non  celle  du  comédien  sur  la  scène)  _^ 
Cic.  De  Or.  3,  Sg,  220. 

1.  inflexnsy  a,  um.  Partie,  t^'inflecto. 

2.  inOexus,  us,  m.  [  inflecto  ].  courbure,  sinuosité, 
détour,  tournant  {poster,  a  Auguste),  —  1)  au  propre  : 
Rhedarum  transilus  arelo  Vicorum  inflexu,  Juveh.  3, 
236.  Adiré  inflexibus  flt'xuosis,  Amob,  2,  57.  —  II) 
aufig.  :  Vocem  ,  cujus  rectum  cursum  nainra  el  sim- 
plicissimum  fecil ,  inflexu  modidatiouis  inerVissim» 
torqueni,  la  voix,  formée  par  la  nature  à  rendre  des 
sons  faciles,  simples  'et  a^-reables,  iis  la  plient  a  de 
langnis'antes  modulations ,  Seuec.  Brcv.    f^it.   12. 

infliclïoy  ôuis,/".  [  infli^o],  ncz/ort  d'infliger  : 
Faclum  solituin  sanguine  vindicari  mnllîe  inflictione 
corrigimus,  en  infligeant  une  amende,  Imp.  Constant. 
Cod.  Theod.  9,   17,  2. 

1,  îuflîctas,  a,  um.  Partie,  ^'inflige. 

2.iuflietus9  us,  m.  [infligo],  choc,  neurt,  ren- 
contre, collision  :  Aut  si  verba  oie  lunduntur,  labia 
habere  cum  deutibus  quorum  infliclu  et  mobililate 
mnltijuga  lingua  sonos  aiticulet  et  vocera  in  verba 
couformet,  Amob.  3,  m, 

iuflîs^o,  ixi,  icUun,!'.  a.  3.  [  i.  in-ilï^o],  frapper 
ou  lancer  contre  —  I)  au  propre  :  r^  aiicui  securim> 
Cic.  Plane.  29,  70.  '>-'  caput  suum  parielibus ,  se 
frapper  la  tête  contre  les  murailles  ,  Lactant.  de 
.Mon.  pers.  49.  Puppii  iullicta  vadi-.,  navire  pousse- 
sur  des  ban  fonds,  échoué,  Firg.  jEr.  10,  3o3. 
Iiifliclaque  laie  Terga  sonani,  dos  battu,  fouetté.  Fol. 
Flacc.  4,  281.  —  B)  au  fig.  :  Qutim  in  allercatiooe 
arripihir  ab  adversano  verbum,  et  ex  eo  m  eum  i|v- 
sum  abquid  qui  lacessivit  iufligiiur,  lorsque,  en  s' em- 
parant de  quelques  mots  de  son  adversaire,  on  lui 
renvoie  le  traii  qu'il  a  lancé,  Cic.  De  Or.  2,  63,  255. 

—  II)  métapli.,  appliquer  qqche  avec  force  :  Morli- 
feram  plagam  infligere,  porter  un  coup  mortel  à  qqn, 
Cic.  Patin.  8,  20.  f^  vuiuera,/fi/Ve  des  blessures,  id. 
Pis.  i5,  32.  —  B)  en  génér.,  faire,  causer,  infliger; 
imprimer,  imposer  :  Infligere  aiicui  tui  pitiidinem  sem- 
pilernam  ,  infliger  à  qqn  une  honte,  lui  imprimer  une 
flétrissure  éternelle,  Cic.  Pis.  26,  63.  -^  detrimenta 
civilati,  causer  du  dommage,  faire  du  tort  à  un  Etat, 
Just.  3,  5.  ^--/graviores  usuras,  exiger  de  qqn  des  in- 
térêts usnraires,  Paul,  Dig.  2^,  I,  11.'^  aiicui  pre- 
tiutn  rei  emptje ,  Julian.  Dig.  3,  5,  3o. 

iD-floy  âvi,  âiiim,  i.  r.  a„  souffler  dans,  faire 
entrer  en  soujflant  ;  remplir  de  vent,  enfler,  gonfler. 

—  \)  an  propre  :  Ex  ore  in  os  palumbi  inflare  aquana, 
insuffler  de  l'eau  dans  le  bec  d'un  ramier,  Cat,  R.  B. 
90  Turaidoque  înfladir  carbasus  A"slto,  la  ifoife  est 
enflée  par  CAnster,  Firg.  jEn.  3,  357.  Merilo  qnin 
illis  Juppiter  ambas  Iratus  buccas  iuQel,  ne  leur  fasse 
la  moue,  ne  leur  montre  ses  joues  enflées  par  la  colère, 
Hor.  Sat,  i,  i.  11.  Inflant  (corpus)  omnia  fere  legu- 
ïiwwa ,  presque  tous  les  légumes  donnent  des  flattio- 
siiés ,  Cels.  2,  26.  —  B)  parlicul.,  jouer  d'un  instru- 
ment à  vent:  Inflare  ca\as  ciculas,  Lucr.  2,  i382. 
Calamos  inflaie  levés,  enfler  de  légers  cha/umeatur, 
F>rg.  Eclog.  5,  2.  —  Absolt ,  jouer:  Simul  inflavit 
tibicen  ,  a  peiito  earmen  agnoscilur,  au  premier  souffle 
du  joueur  de  flûte,  dès  que  la  flûte  s'est  fait  entendre, 
Cic.  Acad.  2,  27,  86.  Servns  cum  eburneola  Ëslula, 
qui  inHaret  eum  sonum,  Cic.  De  Or,  3,  60,  225. 

II)  au  fig.,  enfler,  enorgueiUir,  inspirer  de  P or- 
gueil :  Quum  tibi  spe  falsa  animes  rumor  iuflasset. 
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Cic.  Pis.  3rt,  Sy.  Quihu.s  iiieuuaciis  ere\<^ial  inullornm 
aiiimos,  iisdeni  et  iei;is  ^perj  iiiflabat,  lis  mêmes  men- 
song(.s  fior  les(jticU  il  in-nit  relevé  le  coura^'e  de  plu- 
Ait'.urs  lui  servuient  à  ".njler  les  espérances  tiii  roi, 
Liv.  35,  42,  5.  Inilavil  aii  inloleiabilfm  stiperbiam 
animus,  enjlu  d'un  itisupportable  orgueil  les  esprits 
Je  ceux //ai,  etc.,  id.  45,  ii,  3i.  Ali<|uid  etiam  iiifla- 
biil  aimiios  classis  Rb<»di;i,  /(/.  37,  -26,  4.  Crescentem 
tuinidis  infla  sfriiioiiibns  iitrcui,  quêtes  flqtlerics  am- 
poulées le  gonflent  ci>niiiie  un  ballon  enflé^  Hor.  Sat.  2, 
5,  ()S.  Ipse  <'Ml  gloria  inlbndns,  Quiutil.  Inst.  it,  i, 
.iieii.  — .'ihsoU,  en  pari,  du  style:  Aniipater  paullo 
infla\it  vclienuMilius ,  liabiiUque  vires  asçresles  ille 
tfdidt'in  sed ,  etc.,  éleva  un  peu  le  ton  de  l'Itistoire, 
Cic.  Lt'^'.  i ,  a,  6.  —  De  là 

inflâtUN  9  a,  iim,  pari.,  dans  quoi  on  n  soufflé. 
—  A  )  au  propre  :  Si  libi*  iiiflatre  iion  releniiit  sonuni. 
abjicieudas  cas  sibi  til>ireii  pulet,  si  la  flûte  ^  quand 
on  a  sonjflé  i/eda/is ,  ne  rendait  pas  de  son,  le  joueur 
croirait  devoir  la  jeter,  Cic.  Brut.  5r,  i9'2.  Bucrina 
cecinit  jiissns  iiiflara  nxfptiis,  la  trompette,  animée 
par  le  souffle  ,  sonna  la  retraite  ordonnée ,  Ovid.  Met. 
r,  340.  Nolo  verba  e\iliier  cxanimata  exire  ;  nolo  iii- 
flala  et  quasi  anhelala  gravius,  je  ne  veux  pas  qu'on 
les  précipite  {les  mots)  en  sons  renflés  et  Italelatifs  , 
Cic.  de  Or.  3,11,  \o.  —  H)  métnph.,  enfle,  gonfle^ 
tuméfié^  distendu  .■  Serpeiis  iiiQalo  collu  uiniidis  cer- 
\i('ibns,  cou  ^ouflé ,  Cic.  f-'atin.  2,  4.  Fiilviam,  rui 
altéra  bucca  inllalior  eral ,  arumen  slili  tentare  dixil, 
qui  avait  une  jone  plus  grosse  que  l'autre^  Suet.  Bliet. 
5.  Inflatuni  be^IprllO  veiias  laccho,  firg.  EcL  6,  r5. 
\\\^i\\'\  -dmnvs^  fleuves  i^rossis,  Lîv.  40,  33,  1.  •^' ca- 
|»illi ,  chevelure  flottante,  éparpillée  y  Ovid.  A.  Jm. 
3,  145.  Ile  liiiir ,  inaiies  rbelonim  mani[ili,  inllata 
rore  non  Acliaico  tiirba,  ^'i'g'  Cat.  7,  2.  —  Compar.  : 
Vestis  inflalior,  vêtement  très-ample ,  Tert,  Pall.  4, 
med.  —  II)  an  fig.,  enflé,  enorgueilli,  bouffi  d'or- 
gueil, fier,  présomptueux  :  Ouibiis  illi  rel)iis  elali  et 
inÛati  non  cunliiicbanUir,  exaltés  et  enflés  de  ces  évé- 
nements,  ils  ne  se  possédaient  plus  y  de.  Agr.  a,  35, 
97. -^^  et  lumens  animus, /(/.  Tusc.  3,  9,  19.  Qinnn 
hostiuni  classis  Ilaliain  spe  atqne  animis  inflita  pete- 
T^X.  ^  pleine  d'un  espoir  présomptueux ,  id.  Mur.  r5, 
33.  1-^  proniisMS,  id.  ib.  24,  49.  InQati  Inelilia  atrpji' 
insolentia  inipii  rives,  ivres  de  joie  et  d'orgueil,  id. 
Plid.  I,',,  ti,  i5.  InlemppsIi^a  jaclatione  severitatts  in- 
llatus,  Liv.  29,  37,  9.  f^  assentationibns  ,  exalté  par 
les  flatteries ,  td.  24,  G,  8.  --^errore,  Cic.  Acad.  4, 
36,  116.  Humilier  itiflali  opinîonibus,  hommes  enfles 
de  leur  l'ain  mérite  ,  /'/.  Off.  i,  26,  91.  ^^^  le^^inniHii 
numéro,  fler  du  nombre  de  ses  légions ,  f-'ell.  2,  .So, 
2.  Qiiem  iioI)is  tania  S(iperi)Um  Tradil  et  inM.flnnj, 
Juv-  S,  ji.  Elalns  iuflaiiisfpie  tantis  \ebil  sn(■c<'s^ibns, 
Suet,  Ner.  37.  —  Cooqrar.  :  Et  juveiiis  liaud  dnhie 
inflalior  redierat,  était  revenu  plus  présomptueux^  Idv. 
3g,  53,  8.  —  B)  en  pari,  du  style,  honffi,  boursoufla 
emphatique,  pltin  d'une  ridicule  enflure  :  Allici  pres-i 
(l  inlegi'i .  Asiani  inflali  et  iiianes,  Quintil.  Inst.  i?, 
10,  16.  Ne  (.ireroni  (piiilem  obtrectalotes  dettiisse  , 
quibns  inilatus  et  tniuidus  \iJerelur,  qui  le  trouvaient 
em/>hatique  ' et  boursouflé.  Tac.  Or.  18.  Non  inflali 
somnia  Callimarbi,  Prop.  2,  34,32.  Snbliacloiiuc 
nomine,  bordearinm,  nt  intlatum  ac  levem  et  sordi- 
dum,  Suet.  Rhet.  2.  —  De  là 

Adv.  ïn{]àle,  d'une  manière  enflée;  d'oît,  au  fig.,  or- 
gueilleusement  ,  fièrement  ;  —  avec  etagêradon ,  en 
grossissant  les  choses  :  Atipnrbiec  ad  (^nm  lalius  attpte 
inUalius  Alivinins  persenbi'Ii.tt,  Cœs.  B.  C.  2,  17.  Lit- 
lins  inflalins([ue  mullo  fpiiiin  res  eial  gesla  faina  per- 
crel>nerat.  id.  ib.  3,  79. 

*  iii-flÔreNCO 9  riji,  3.  v.  n.,  commencer  à  fleurir 
qque  part  :  Pristina  Roniideis  inflortiit  arcibns  atlas, 
les  temps  antiques  ont  refleuri  dans  les  murs  de  Ro- 
mulus^  Claud.  II.  Cons.  Stil.  124. 

iiiUueiilia,a;^i  (mllun),  l'influence,  peste  russt, 
grippe,  L.  .V. 

in-fliioy  xi,  xum,  3.  v.  n.,  couler  dans,  se  jeter 
dans  ~  l  )  nu  propre  :  Apnd  Hypanim  flnvinni ,  (pii 
ab  Europje  pai  te  in  Ponluni  uitluil  ,  qui  se  je/te  dans 
le  Pont-Euxin,  Cic.  Tusc.  i,  39,  9I.  tn  (piem  sairgnis 
a  jccnre  per  venani  illam  cavam  inlbiit,  ventricule 
dans  lequel  le  sang  qt^  vient  du  f  nie  se  jette  par  cette 
veine  cave,  id.  /V.  />.  2,  55.  i38.  Lacris  rpii  in  Unmen 
Rhodaninn  influil,  C«?5. /;.  c;,  r,  8.  P.ilii^  inflnit  inSe- 
qnanam  (Intnt  n,  le  marais  .'ic  jette  dans  la  Seine,  y  dé~ 
i'erse  ses  eaux,  id.  ib.'^,  57.  —  Avec  le  .simple  accusa- 
tif :  Oct^nwm  qui  iutlnil  A/nninm  appeliant, /V/«.  G, 
24,  2».—  Avec  un  adverbe  local:  Non  Ionj;e  a  mari, 
quoRlienns  xw^nii,  non  loin  itc  ta  mer  ou  le  Rhin  vase 
jeter,  Cœs.  B.  G.  4,  i.  Hue  I,vcus,  bnc  Sagaris  iiiHuil, 
Ovid,  Po/tt.  4,  lo,  48. 


Il  )  métaph.,  en  pnrl.  d^objefs  non  liquides,  .u^  jeter 
dans,  fondre  sur,  jaire  invasion,  pénétrer  qipie  part  : 
Intbienles  in  Ilaliam  flallornm  copias  repiniien%  re- 
fouler les  troupes  gauloises  qui  fondent  sur  l'Italie, 
Cic.  Prov.  Cons.  i3,  32.  Inflnxisse  eo  Scythas  tradnnl. 
que  les  Scythes  envahirent  ce  pays ,  Plin.  6,  7,  7.  In- 
fltiens  al(iue  el'fluens  divinns  animus,  Cic.  Univ.  i3. 
—  Entrer  dans,  pénétrer  insensiblement,  se  glisser, 
s'insinuer  dans  :  L't  in  nniversorum  animos  lamtpiimi 
iiiflmre  possimus  ,  que  nous  puissions,  pour  ainsi  dire, 
nous  insinuer  dans  tous  les  esprits,  Cic.  Off  2,  9,  3i. 
Quibns  blanditiis  Papirins  nuper  tnflnebat  in  anre«. 
eamioiiis,  gagnait  l'oreille  de  l'auditoire,  s'en  faisait 
écouter  avec  plaisir,  id.  Lœl.  21.  Niliil  tara  facile  iîi 
ariimos  teneros  altpie  molles  influere  qnam  varios 
raneudi  sonos ,  que  rien  ne  s'insinue  si  aisément  dans 
lésâmes  tendres,  id .  Leg.  2,  i5,  38.  Panlalim  sermoiie 
Oneco  in  prn\imas  Asis  civilités  influente .  In  langue 
grecque  se  répandant  dans  les  villes  de  l' A.vie  les  plus 
voisines,  Quintil.  Inst.  12,  10,  i6.  V.\  itia  leintale 
ad  banc  vim  acerrimam  iuiluat  oportel  aliquid,  et  ex 
bac  vi  non  nnmqiiam  animi  a!i(piid  intlammandum 
est  illi  lenilati ,  celle  douceur  doit  encore  se  jaire  sen- 
tir [se  glisser)  dans  l'impétuosité,  et  réciproquement 
l'impétuosité  doit  quelquefois  animer  la  douceur, 
Cie.  de  Or.  2,  5  3.  —  Influentes  capilli,  cheveux  qui 
tombeitt,  Cels,  fi,   t . 

'îiiOuns,  a,  uni,  adj.  [in-flno],  qui  coule  dans, 
qui  afflue;  au  fig.,  communiqué  :  Tarn  largiter  inflna 
traxil    Dona  Viy\,PauL  Nol.  Carm.  1 5,  107. 

iiifluxioy  ôuis,  /.  [influo],  passage  dans,  des- 
cente dans  :  Malerialis  influxio  in  corpus,  Macrob. 
Snnuu  Scip.  I,  12.  Ea  (]ua? ,  lufliixione  stii,  quaiii 
Gr.Teci  iTTCp^otav  vocant,  spiralîonem  l'acilrm  a'^ro- 
lanlibns  idcire  valent,  en  se  répandant  à  l'intérieur, 
en  y  pénétrant,  par  leui  influence ,  Ceci.  Aurel.  Acut. 
2,   37,  sub  mit. 

influxus,  a,  nm  (  in-flnxus],  qui  n'est  point  pas- 
sager, constant^  durable  :  Eamqiie  (insulam  )  pridcni, 
intiiixa  et  est  salis  fidcs ,  Tennere  Cempsi,  Avïen. 
Orb.  Mac.  2  56. 

influxiiN,  us,  m.  [inflim] ,  influence  :  Si  ex  solis 
slcllarnm  indnxibiis  pendeamus.  si  nous  n'étions  sou- 
mis qu'à  l'influence  des  astres,  Firm.  Math,  i,  r. 

îii-fûilïo,  fôdi,  fossnm,  3.  -v.  n.,  enfouir,  mettre 
dans  la  terre,  enferrer,  cacher  dans  la  terre  ;  creuser, 
former  en  creusant  —  1  )  an  propre  :  C^mpestris  torns 
alte  duos  pedes  iufodiendns  es\,doit  être  creusé  à  deux 
pieds  de  profondeur,  Colum.  3,  1 3,  5.  Sarmenla  con- 
cidito  minute,  el  ibidem  iuaralo  anl  inlodito,  coupez 
lei  sanacnis  en  menus  morceaux^  ut  enfouissez- 1rs  dans 
le  sillon  de  la  charrue  ou  dans  une  tranchée  ,  Cat.  R. 
R.  3;,  3.  S(pialenles  int'ode  concbas,  Virg.  Georg.  2, 
34S.  <'orpora  miilla  virnm  terrce  infoditmt ,  ils  enter- 
rent beaucoup  de  corps ,  id.  Mn.  \  i,  "y-o^.  Talc-e  tol^ 
in  terram  inl'odiebantur,  les  pieux  étant  enfoncés  tout 
entiers  en  terre,  Cœs.  B.  G.  7,  73.  Procnl  ab  eo  loco 
infodernnt  in  quo  erat  mortnus,  Nep.  Paus.5.  Gemmas 
infodne  corpori ,  enterrer  des  pierreries  avec  le  corps 
du  défunt, ou  les  incruster  dans  la  chair,  Plin.  proœm. 
(2.—  II)  métapb.  :  Vulnera  infossa  penilus  cerebro, 
profondes  blessures  faites  au  cerveau,  Stat.  Theb.  8, 
534.  Saxum  perfractai  cassidis  sera  Ossibns  infodiens, 
pierre  qui  enfonce  dans  les  os  l'airain  du  casque  brisé, 
SU.   !(.,  238. 

in-fopciiiidti»,  voy.  infecnndns. 

*  in-ftpcteraliiH,  a,  nm,  adj.  [2.  in-fœderalns  ], 
qui  n'est  point  allie,  qui  nest  point  entré  dans  une 
fédération  :  Qui  unies  a!)  inriederalis,  ne  dicani  ab 
hostibiïs  rej;ibus  ,  slipendnna  captai,  nisi  plane  deser- 
tor?  Tert.  Prœscr.  xi. 

*  în-forroâliilifiy  e,  adj.  [  2.  in-formabilts  ) ,  qui 
ne  peut  pas  recevoir  de  forme,  prendre  une  autre 
figure;  ou,  peut-cire,  incréé  :  Dens  immnlabilis  el 
jnforMiabilis  ,  Tert.  adv.  Prax.  27. 

iii-foniiHtïo,  ôuis,  /!,  dessin,  plan,  esquisse, 
projet,  devis.  ■ —  ï)  au  propre  :  ^Jium  saTarnm  in- 
formationes  ,  J''iir.  4,  6  fin.  —  II  )  au  fig.,  idée,  con- 
ception, représentation  :  Qux  est  euim  ^ens,  aut  qnod 
j,'«nus  homiutmi ,  qnod  non  babeat  sine  doctrina  an- 
licipatioru'in  (|nandam  deoruui.^  qnam  appelKit  Trpô- 
X"r]«J^'.v  Epicui'us,  id  est  antec^ptam  animo  reî  qn.indam 
inloi  nialionein  ,  sine  qua  nec  intetiigi  qniccpiam,  m-c 
ipia-ri  nec  dispulari  pttssit,  ttne  itlée préconçue  {^anté- 
rieure à  toute  doctrine)  d'une  chose,  Cic.  N.  H.  t, 
16,  luo.  Habeliam,  înqnis,  in  animo  insitnm  infor- 
niafionem  quandam  Da'x  ,f  avais,  dis-tu,  dans  mon  in- 
tcfligence  une  idée  innée  de  la  divinité  y  Cic.  N.  D.  t, 
36,  100.  Unins  verbi  ima;;ine  lotins  sententîa?  infor- 
inatio,  l'intelligence ,  la  conception,  le  souvenir  d'une 
pensée  entière  par  l'image  d'un    seul    mot,   Cic,  Or. 


2,  87.  35s.  Tnformatio  verbi,  explication,  étymologie 
d'un  mot,   id.   Partit,  or.  vg,  102. 

infurmnlor^  oris,  m.  [  informo  ],  celui  qui  forme, 
qui  élève,  qui  instruit  :  Moses,  populi  infurmalor,  Tert. 
adv.  Marc.  4,  22.  Priinus  inl'unnalor  liHerarum,  celui 
qui  enseigne  aux  enfants  à  former  les  lettres,  id.  Pall. 
6.  (=  abecedarins,  arenarins.  ) 

*  iiiformîdâliilis,  e,  adj.  [2.  in-formidabilis], 
qui  n\'st  pas  à  craindre  :  Ontnis  erit  jiidex  informi- 
dal'ilis  ilti,  Cortpp.  I.aud.  Jusl.  2,  354. 

*informîdHtus,  a,  nm.  adj.  \  i.  in-formidatns], 
non  redoute  :  Hinc  lacile  oiteus  informidalns  adiré, 
Sil.  i5,  24  t . 

înforinis,  e,  adj.  [2.  in-forma],  informe,  sans 
forme.,  qui  n'a  pas  la  forme  ordinaire.  —  l)  au  prO' 
pre  :  Cnm  res  mnla  aul  inlorniis  fit  loqnens  et  l'ormaia, 
quand  un  être  muet  et  sans  forme  /ncnd  un  langage  et  une 
(ornie.^  Àuct.  ad  fier,  4^  53,  66.  AKeos  informes  rap- 
tini  faciebant ,  faisaient  à  la  luife  de  grossières  nacelles^ 
Liv.  2r,  26,  9.  Mola  est  caro  înlormis,  inanima,  on 
appelle  mole  une  chair  informe,  inanimée,  Plin.  7,  i5, 
i3.  —  II)  métoj'h.^  difforme,  laid,  hideux^  affreux^ 
horrible  :  r^  cadaver,  cadavre  hideux,  ^^irg.  8,  284. 
Informes  hîemes,  affreux  hivers,  Hor.  Od.  2,  i5,  i5, 
r^  silus,  rouille  affreuse ,  id .  Ep.  2,  2,  118.  Horren- 
dosqne  toris  iriformibus  arlus,  l'a!.  Flacc.  4,  245. 
Kt  Innor  infurmein  dncet  in  nre  notam  ,  Prop.  i,  5, 
r6.  r^  color,  teint  hideux.^  Tibull.  4,  4,  6.  Informes 
sanguine  pelLT,  Stat.  Theb.  12,  528.  Imbre  crnento 
informis  faciès,  visage  inondé  de  hideuses  larmes  de 
sang,  tue.  6,  224.  luf.rrmem  exitum  deligere,  un  tré- 
pas affreux,  Tac.  A  un.  6,  49.  Sors  inlormis,  sort 
horrible,  id.  ib.  12,  37.  ^'^  letum  ,  mort  affreuse  {la 
pendaisor»^ ,  ^'ifg.  -■£".  i2,  6o3.  Nibil  est  illi^  (  me- 
lallis)  rnfi>r«iiu=,  Sen,  Ep.  94,  med.  Informix  dicitnr 
mnlier,  non  qua*  caret  forma,  sed  qnie  maie  est  for- 
mata ,  Priscinn.  i,  p.  54  i,  Putsch.  —  De  là 

Adv.  inf()rmiter,Ar7rt5yf)rme,  d'une  manière  hideuse  .* 
00  sonare,  August.  Conf.  12,  29. 

iuforcnïtiiH ,  âtis,  f.  finformis],  absence  de 
forme,  laideur,  difformité  {poster,  à  l'époque  classi- 
que :  Ut  scabra'  adliue  inlormilatis  prodilio  edilione 
vera  exstingneretur,  Solin.  in  ep.  prior.  ad  Advent. 
Seclari  informilaîem  materine,  Tert.  adv.  Hermog.  42; 
de  même  y  August.  Cnnfess.  12,  12. 

inforniiter,  adv.;  voy.  iuforrais,  à  la  fin. 
informOy  â\i,  âlura,  i,  v.  a.,  donner  la  forme  à 
une  chose,  former,  façonner,  figurer. — I)  au  propre 
(le  pluf  souv.  poét.)  :  Ingenteni  clipeum  informant, 
fàhriquent  un  énorme  bouclier,  ^  icg.  ^■Ev.  8,  447- 
Areoi  sic  infni-mandresuut,  les  aires  doivent  être  ainsi 
disposées,  Colum.  ir,  3,  i3.  Informare  elligiem,  tra- 
cer le  portrait^  Sil.  17,  525.  El  nnnc  iidormet  cera 
Martem  castamqne  Minervam,  fasse'avec  de  la  cire  le 
portrait  de  Mars  et  de  la  chaste  Minerve,  Poet.  ap. 
Plin.  Ep.  9,  7.  Nodiva^o  laeclas  iuformatura  labori, 
Claud.  Rapt.  Pros.  3,  33i.  —  Il  )  au  fig.  A  )  esquisser, 
décrire,  figurer.,  expowr,  donner  une  idée  de  qqchc  : 
Cbryfiippus  ma^naui  Iniliam  con;;i'egal  i^'nolonnn  deo- 
rmn ,  alqne  ila  igimttn'nni  iil  eos  ne  ci>n)ectnra  qni- 
dem  informare  possimus,  et  tellement  inconnus  que 
nous  ne  saurions  même  par  conjecture  nous  en  Jatre 
une  idée,  Cic.  N.  D.  x  ^  r5.  Tnaninm  visorum  una 
depnisio  est,  sive  illa  cogitatione  informantnr,  sive  in 
qnicle,  soie  que  nous  les  concevions  parla  pensée, 
soit  qu'elfes  s'offrent  à  nous  (  ces  X'tsions  )  dans  le  som- 
meil ,  id.  Acad.  2,  16,  5i.  Dieitis  informari  nctn  posse 
virttiiem,  si  qnippiam,  nisi  quod  bonestnm  sit ,  iin- 
meieîur,  qu'on  ne  peut  former  l'idéal  de  la  2'ertu 
si,  etc.,  id.  Pin.  4,  17.  Atqne  ego  in  snmmo  oratore 
fingendo  Taleni  inlormabo.  ayant  à  former  l'orateur 
parfait,  je  m'en  formerai  l'idéal  suivant,  je  me  le  re- 
présenterai sous  les  traits  suivants,  id.  de  Or.  1,  7; 
de  même  :  rncboaro  et  informare  oratorem ,  ébaucher 
et  façonner  l'orateur,  id.  ib.r},'\^.  Informai  adhncadum- 
bratnni  indicinm  lilii,  qu'il  forme  les  premiers  traits 
de  la  dénonciation  par  les  mains  de  son  fils,  id.  Sull. 
18,  52.  FreqTienter  de  bis  qurc  vobisrnm  agnntin-  vel 
âcta  snnt  informantes,  Ennod.  ep.  9,  33.  —  B  )  for- 
mer par  l'enseignement,  instruire,  façonner  à  :  ArtCS. 
qnibiis  a'Ias  pnerilis  ad  bnninnitalem  informari  solct» 
Cic.  Arcn.  3,  4.  —  Ut  nemifii  parère  animus  a  na  ■ 
tnra  bcne  inforniatns  velit,  qu" une  âme  lieurcuscment 
douée,  fnen  née,  ne   veut  obéir  à  personne,   Cic,  Off. 

r,  4,  i^. 

*  I.  lii-f«ro,  are,  faire  une  trouée  dans,  terme 
plaisant  qui  renferme  une  Idée  obscène  :  Mox  ansi 
inforare  nicdio  trinico  {autre  leçon  :  imperare),  P///î. 
17»   ï'»t  ■'■i  i  ''/•  finssi  l'art,  suiv. 

2.  Infôro,  are  [  r.  in  forum],  citer  en  justice  : 
Cnrc.  Qnaeso  ne  me  ineumities.  Ly.  Licetne  inforare, 
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si  iiiromiliare  hauJ  licol?  Cure.  Non  inforabis  me 
(Hiidfin  [avec  un  sens  accessoire  obscène;  cf.  l'art, 
sniv.),  M.  Naudet  traduit  :  je  tef/rie,  ne  me  fais  point 
duffairc.  —  Peut  on  te  faire  l'affaire  ,  sï  tu  crains 
Us  iiffairt-s?  Plaut.  Cure.  3,  3o. 

iiifortûuHtus,  a^  uni,  a(lj.\^i.  in-rortiinatiis  ] , 
infortune  y  malheureux  {anter.  et  poster,  à  l'époque 
clussique  )  :  O  inlorlunalurii  seneni,  Ter.  Eun.  -j,  3. 
7.  Niiiil  me  iiifûi'Iniialius,  niliil  furtiiiialius  Calulo,  // 
n'y  a  rien  de  plus  infortuné  que  moij  rien  de  plus 
fortune  que  Cntnlus»  tic.  Att.  2,  î4,  4.  liiforUinatis- 
siiims  niaiitus,  le  plus  infortuné  des  maris  ^  Appui.  Met. 

4,  /'.  i5-;. 

"  infortûnïtas,  alis, /.  [2.  in-forluna],  infor- 
tune, malheur  :  Ilidem  sunt  boua  et  niala  ,  felirilas  et 
inioilunilas,  Gell.  6,  i,  5.  Dans  le  passage  de  Lac- 
tance,  Epit.  -29,  au  lieu  f^'iiiroitunitas  on  préfère  lire 
iniporttinilas. 

infortûnium,  i,  u,[{nT\.\\i\di]^maUieur; particul, 
châtiment,  punition  (nnter.  à  Cépoquc  classique)  : 
Ferres  iiifortuniotti,  il  t'arnverait  mallwur.   Ter.   Ad, 

2,  I,  24.  INi  pareat  palri,  habiliiinm  inlorluninnifsse, 
que^  s'il  n'obéit  à  son  père,  il  s'en  repentira,  il  en  sera 
puni,  Liv.  I,  5u,  9.  '•^  iiivenire,  Plaut.  Aniph.  i,  i  , 
l'So.  Inforlunio  aliqueni  maclare,  id.  ib.  4,  2,  i4*  Ca- 
veie  inlorlunio  ,  se  préserver,  se  garer  des  accidents , 
id.  Rud.  3,  5,  48.  De  même  :  Vilare  iDfoiIunio,  id. 
Cure.  2,  3,  19.  Tuilc  tua  meinforUinia  lardent,  alors  je 
serai  touché  de  tes  malheurs,  Hor.  A.  P.  io3.  His 
luiliinum   iulortuniis  percilus.  Amm.   19,    7. 

iiifossïo,  unis.  f.  [iufodio],  enfouissement  :  Vêtus 
\inea  niergis  nielius  reparabitur  quain  si  iiifossioue  to- 
lius  cnrporis  obrualur,  Pa//.  3,  16. 

infossus,  a,  um,  partie,  ^^'infodio. 

iiifrâ  [iuier,  iiit'era,  se.  parle,  d'où  'u\(va;  sous 
la  forme  non  syncopée  ^  infera  ,  Inser.  ap,  Grut.  171, 
8],  adv.  et  prép.  —  I)  adv.,  au-dessous ^  en  bas,  à 
la  partie  inférieure  :  Infra  nihil  est  nîsi  moiiale ,  etii- 
dessous  il  n'y  a  rien  que  de  mortel  ^  Cic.  Hep,  6,  17. 
Ferro  candeiite  in  occipilio  et  infra,  qua  sumnia  ver- 
tebra  cura  capite  commillitur,  adurcre  ,  Cels.  3,  23, 
fin,  —  Suivi  lie  quam  :  Si  infra,  qiiam  rami  fuere, 
prajcidalur,  au-dessous  de  la  région  vu  furent  les  bran- 
ches ,  Plin.  16,  3o,  53.  —  Absolt,  en  pari,  de  l'enfer  : 
rson  seges  est  infra,  en  bas  on  ne  sème  point,  Ti- 
ball.  I,  10,  35.  —  Comp.  inferius,  ^///j  bas ^  plus 
loin^  plus  profondément  :  Allius  egressus  cœlestia  tecla 
cremabis ,  inferius  terras,  si  tu  montes  trop  haut ,  tu 
embraseras  les  célestes  demeures  ;  si  tu  descends  trop 
bas,  tH  brûleras  la  terres  Ovid.  Met.  2,  137.  luferius- 
qne  suis  fralernos  currere  Luna  Adnnralur  equos , 
s'étonne  de  voir  les  coursiers  fraternels  diriger  plus  bas 
leur  course  f  id.ib.  2,  208.  Inferius,  quam  collo  pectora 
subsunt,  un  peu  au-dessous  de  l'endroit  oii  la  poitrine 
succède  au  cou,  id.  ib.  12,  420.  —  II)  aufig.,  au-des' 
sous  pour  la  valeur,  la  considération,  la  dignité ^  la  no- 
blesse :  Vix  Tiberio  concédera  :  liberos  ejus  ut  mul- 
tum  infra  despeclare,  regarde  les  enfants  de  ce  prince 
avec  le  dédain  d'un  homme  beaucoup  au-dessus  d'eux, 
Tac.Ann.  2,  43.  —  Comp.  :  Persequar  inferius, Posse 
iiocere  aiiimis  carminis  omne  genus,  je  prouverai  plus 
bas  que  toute  poésie  peut  corrompre  les  cœurs,  Ovid, 
Trist.  2,  263.  Virlutem  non  Uamma,  non  ruina  infe- 
rius adducet,  ne  feront  descendre  la  vertu  de  sa  hau- 
teur, Sen.  Ep.  79,  Quae  pnelerire,  quam  inferius  e.\- 
seqiii  tulius  duximus,  Solin.  2,  med. 

II)  prtp,,  avec  l'accus.,  sous,  au-dessous  de  —  1°) 
au  propre  :  Argenlum  in  leetica  cubans  ad  mare  infra 
oppidum  exspeclabal,  coHcAe  dans  sa  litière  près  de 
la  mer  au-dessous  de.  la  ville,  plus  bas  que  fa  ville  ^ 
Cic.  f'err.  1,  4,  23,  5i.  Infra  cœlum  el  sidéra  nox 
tadil,  les  ténèbres  n'atteignent  point  la  région  des 
astres.  Tac.  Agr.  12.  —  En  pari,  du  temps  :  plus  tard 
que  :  Humérus  non  infra  superiorem  Lycurgum  fuit, 
Homère  ne  fut  pas  postérieur  au  premier  Lycurgue , 
Cic.  Brut.  10,  40.  —  En  pari,  de  la  grandeur  :  Uri 
sunt  maguiludine  paulo  infra  elephaiitos,  jo/*^  rt''«//e 
tailleun  peu  au-dessous  des  éléphants,  Cœs.  li.  C,  6, 
28.  — Enparl,  du  nombre  :  Ternadena  (ova)  subjicito, 
hieme  pauciora  ,  non  tamen  infra  novena  ,  mais  pas 
moins  de  neuf,  Plin.  18,  26,  62.  —  2")  au  fig.,  en 
pari,  du  rang,  de  la  considération,  du  prix,  etc.  :  Qui 
inviclus  sil ,  eum  res  Iiumanas  despicere  alque  infra 
seposilas  arbitrari,  regarde  les  choses  humaines  comme 
bien  au-dessous  de  soi,  Cic.  Tusc.  3,  7,  i5.  Sapientia 
et  animi  magniludiiiem  compleclilur,  et  ut  ouinia  , 
quœ  huniini  accidant ,  infra  se  esse  judiret ,  id.  Fin. 

3,  7,  25.  E  (pio  infia  se  et  Caesarem  \ideret  et  rem- 
publicam,  d'oîi  il  put  voir  à  ses  pieds  et  César  et  la  ré- 
publique ,  f'cll.  2,  -j6,  4.  Semperque  infia  aliornm 
œfitiniationes    se  melicntem,  s' estimant   toujours   au- 
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dessous  de  ce  que  l'estimaient  les  autres,  id.  2  ,  127, 
/in.  Infra  servos  cliens,  id.  2,83.  Est  tibi  non  infra 
spfciem,  non  nomiiie  dispar,  ne  t'est  pas  inférieur  en 
beauté,  et  porte  le  même  nom,  Prop.  i,  20,  5.  Confé- 
rant se  Marii...  infra  Pallantis  laudes  jacebunt  ,  ils 
resteront  au-dessous  de  la  renommée  de  Pallns,  Plin. 
Ep.  8,  6,  2.  Id  quidem  infra  grammatici  nfiirium  est, 
cela  est  au-dessous  de  la  tâche  du  grammairien , 
Quinlil.  Inst,  i,  7,  i  ;  cf.  :  Illa  multum  infra  rbetoris 
ofticium  exislimanda,  id.  ib.  1,  5,  4. 

Infra  Poriani»  l/nter-Porta ,  juridiction  suisse, 
canton  des    Grisons. 

Infra  Thebas,  cf.  Hypotliebœ. 

*  înfractïo,  unis,  /.  [  infringo],  action  de  bri- 
ser; état  de  ce  qui  est  brisé  ;  de  la,  au  fg.,  abattement  : 
In  etmdem  cadere  timorem  et  infractionem  quandam 
aninii  et  demissionem  ,  dans  une  sorte  d'abattement 
moral,   Cic.  Tusc.  3,  7,    (4-  J 

înfractîira,  ae,/.  (infringo), /n/rnc/^ort  à  la  îoi^ 
M.  L. 

1.  infraclus,  a,  um^  partie,  et  Pa.  r/'infringo. 

2.  infraclus,  a,  um,  adj.  [2.  in-frarlus],  non 
brisé,  non  affaibli,  non  abattu  (  lat.  des  bas  temps.  )  : 
Fracipe  opes  infractos  animos  repererunt,  Symm.  Ep. 
r,.3.  Infractus  hoc  spectaculo,  Hieron.  fit.  PauU. 

infrceno;   voy.  infreno. 

INFRA-FORANUS,  a,  um,  adj.  (  forum  ) ,  qui  se 
trouve,  qui  est  placé  au-dessous  du  Forum  :  C.  IIM- 
BRU)  EUDRASTO  COLLEGIUM  MAKTENSirM 
INFRAF(>RANUM,MEMOR  LIBERALITATIS  ET 
HONORIFICENTI^,  Inscr.  ap.  De  f'ita,  AA.  BB 
26,  3. 

infrtÎ£;:ilis,  e,  adj.  [1.  in-fragilis],  qtd  ne  peut 
être  brise,  —  I)  au  propre  :  Adamanlem  infragilem 
omni  cetera  vi,  Plin.  /].  N.  ^-o proœm.  —  II)  aufig., 
fort,  solide,  indestructible  :  Si  vox  infragilis,  pectus 
mihi  firmius  îere,  Ovid.  Trist.  i,  5,  5  3.  Summum  ho- 
num  est  infragilis  animi  rigor,  Sen.  Vit.  B.  9. 

infrë^î ,  parf.  (/'infringo. 

infrascrîbo,  écrire  au-dessous  ;  signer  au-des- 
sous; au  par!,  infrascripturus,  Papyr.  ap.  Marini 
Papir.  Diplom.  n°  ii5,  p.  175,  oîi  il  faut  lire  infra- 
-scrrpturis  au  lieu  de  mtrascripturis. 

infrâspînâtns,  a,  um  (infra,  spïna),  qui  se 
trouve  soas  l'épine  :  '•^  musculus ,  muscle  sous-épi- 
neux, L.  M. 

in-frëmo»  ui,  3.  r.  n.,  gronder,  frémir,  murmit- 
rer,  etc.  contre,  à  la  vue  ou  à  f  occasion  de  quelque 
chose  (poét.) —  I)  au  propre  :  Infrenuiilque  fe- 
rox,  tt  le  sanglier  grogna  avec  fureur,  T'irg.  JEn.  10  , 
711. —  11)  métaplt.,  en  pari,  des  objets  inanimés, 
retentir,  résonner,  éclater  :  Kec  beUum  acrius  infre- 
muit',  retentit,  éclata  avec  plus  de  fracas ,  SU.  3,  23o. 

*  infrënâtio  (  infrœn.) ,  ônis,  /.  [  infreno  ], 
action  de  mettre  un  frein  à,  de  dompter^  victoire  sur: 
rv.»  libidinis,  Tert.  Adv.  Marc,  i,  ag. 

1.  infrënâtus  (  infrœn,),  a,  um,  adj.  [  2.  in-fre- 
natus],  qui  n'a  pas  de  bride,  qui  ne  se  sert  pas  de 
bride  :  Video  generosissimarum  gentium  équités  fre- 
natos  et  infrenalos,  cavaliers  qui  montent  des  chevaux 
avec  et  sans  bride  ,  Liv.  2  r,  44.  —  Aufig.,  sans  frein, 
c//rene  ;  <^^  lingua,  Cassiod.  Hist.  eccles.  1:2,  4,  ant, 
med. 

1.  infrenatus,  a,  um,  partie,  f^'infreno. 

in-frendëo,  ère,  et  infrendo,  ère,  v.  n.  grincer 
{poét.  et  poster,  à  Cépoque  class.  )  :  Dentibus  infren- 
dens  gemitu  ,  grinçant  des  dents,  f'î^g.  ^n.  3,  664. 
S:epius  infrendentem  aliis  aliosque  sequentem  ,  ^o^nVi- 
cant  les  dents  de  fureur  contre  les  uns  et  suivant  les 
autres,  Stat.  Theb.  5,  663.  —  Dans  la  forme  access. 
infrendo  :  Infrendile,  inspumate,  Teri.  Apol.  11, 

*  infrendis,  e,  adj.  [2.  in-frendo],  qui  ne  peut 
grincer  les  dents  :  Infrendere  est  dentés  dentibus  qua- 
tere;  ul  Virg.  {Mn.  4,  664)  :  Dentibus  infrendens. 
Infantes  enim  sine  dentibus  infrendes  dicunlur,  /-ac- 
tant.  ad  Stat.  Theb.  5,  663. 

in-^endo,  ëre,  voy,  infrendeo. 

infrënis,  e,  et  infrënus^  a,  um  (infr.Tn.) 
[  2.  iu-frenum  ],  sans  frein,  sans  bride,  non  bridé 
(  poét.  et  poster,  à  Cépoque  cla  isique  )  —  I)  au  propre  : 
Illum  infrenis  equi  lapsii  U-llure  jacentem  (oblruncat), 
f'irg.  Mn.  10,  7  5o.  Numid.'e  infreni,  les  Numides  qui 
montent  des  chevaux  sans  bride,  id,  ib.  4,  4ï«  —  H) 
au  fig.,  sans  frein,  qu'on  ne  peut  arrêter,  effréné  : 
Infreno  volitare  per  aethera  cursu  Passus  equos,  Co- 
lum.poet.  10,  2i5.  Quorum  lin^ua  lam  prodiga  infre- 
nisque  sit,  ut  final  semper  colluvione  verborum  deter- 
ricna ,  Gell.  i,  i5,  17.  Infrenus  manat  de  vulnere 
sanguis,  le  sang  jaillit  à  torrents  de  la  blessure,  Seren. 
Samm.  43,  804. 

îu-frëuo  (infraen.  ) ,  âvi    àtum,  i.  v.  a.  mettre  un 
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frein  à,  brider.  —  I)  au  propre  :  Pauci  stabanl  impa- 
vidi  equi;  eos  ipsos  non  sternere,non  infrenare ,  aul 
ascendere  facile  poterant,  ils  ne  pouvaient  ni  les  seller, 
ni  les  brider,  ni  les  monter,  Liv.  37,  20,  12.  —  o^ 
rnrrus,  atteler  1rs  chevaux  à  un  char,  f'irg.  j^n.  12, 
287.  Infrenati  manipli,  escadrons  montant  des  chevaux 
sans  bride  ,  SU.  4,  3i6.  —  II  )  métapli.,  retenir,  ar- 
rêter, fixer  :  rsj  navigia  ancoris  ,  fixer  ilés  navires  sur 
leursancres,  Plin.  9,  3i,  Sr.Infrenal  impetus  et  douiat 
mnndi  rabiem, /W.  32,  i,  r, 

Infrenus 9  a,  uni;  voy.  jofrenis. 

infrêqucns,  tïs  ,  «t/y.  [  2.  in-frequens  ],  yw/  n'a 
pas  lieu,  qui  n'arrive  pas  souvent.  — I)  nu  propre,  en 
pari,  des  personnes,  qui  ne  se  trouve  pas  souvent  qque 
part,  qui  ne  fait  pas  souvent  une  chose,  rare  :  Sunt  et 
Roma^  et  in  praedio  infrequens,  je  suis  rarement  à  Home 
et  rarement  à  ma  maison  de  campagne,  Cic.  Qu.  Fr, 
3,  9,  4.  Parons  deornm  cullor  et  infrequens,  at/f;ra/e«r 
peu  assidu  des  dieux,  Hor.  Od.  i,  34,  i.  ''^  miles  , 
soldat  inexact  an  service,  qui  s'absente  soitvent,  Fest. 
p.  112  cf.  Gell.  i6,  4,  5.  Delà,  en  pari,  d'un  amant, 
qui  fait  peu  de  présents  :  Ubi  uihil  drt  pro  infrequente 
eum  mittas  militia  domum  ,  dès  qu'il  ne  donne  plus 
rien,  tu  dois  le  renvoyer  dans  ses  foyers  {le  congés 
dier)  comme  un  mauvais  soldat  {qui  ne  fait  pas  son 
service),  Plaut.  Truc.  2,  i,  19.  —  II)  métapk.,  qui 
nf  existe  pas  en  grand  nombre,  peu  nombreux,  rare  : 
Qtuim  Appius  senatum  infrequentem  coegisset ,  le 
sénat  peu  nombreux ,  qui  nest  pas  en  nombre  pour 
prendre  une  résolution ,  Cic.  Qu.  Fr,  2,  12.  Eœ  copix 
ipsœ  hoc  infrequentiores  imponuntur,  Cœs.  B.  C.  3, 
a.  ■'^  interdictum  ,  Ulp.  Dig.  43,  3  r,  i.*-*^  usus,  usage 
rare,  Gell.  9,  12,  ig.  r^  vocabulum,  mot  peu  usité, 
terme  rare ,  id.  2 ,  22,  2.  Dans  le  sens  passif,  peu  fré- 
quenté, qui  n'est  pas  peuple,  solitaire  :  Qua  infrequen- 
tissima  urbissunt,  les  parties  les  moins  fréquentées  , 
les  moins  peuplées  de  la  ville,  Liv.  3i,  23,  4-  '"»-' causa, 
cause  qui  n'attire  que  peu  d'auditeurs ,  Cic,  De  Or. 
2,  79,  3ao. 

h)  ordinair.  avec  l'abl.  ou  le  génitif,  qui  n'est  pas 
abondamment  pourvu,  qui  n'est  pas  riche  en  ;  peu  fa^ 
milier  avec,  qui  a  peu  l  usage  de  :  Altéra  pars  (  urbis  ) 
infrequens  aediGciîs,  la  seconde  partie  de  la  ville  ne 
renferme  que  peu  d'édifices,  Liv.  37,  32.  .Signa  infre- 
(pjenlia  armalîs  ,  enseignes  autour  desquelles  se  grou- 
pent fort  peu  de  soldats  ,  id.  io,'20  ;  de  même  absolt, 
infrequenlia  signa.  Ltv.  7,  8,  —  Te  tribuni  rei  mili- 
taris  infrequentem  XTaà'xîieviini ,  peu  familier  avec  Part 
militaire,  Auct.  ad  Her.  4,  27,  37.  ^o  vocum  lalina- 
lum,  peu  familiarisé  avec  les  mots  latins,  étranger  à  la 
langue  latine.  Gell.  i3,  24,  4- 

infrêquentâtnsya,um  adj.  [2,  in-frequenlalus], 
peu  usité,  inusité  { lat.  des  bas  temps  )  ;  Melrum  infre- 
quentatnm  durius  lexitur,  Std.  Ep.  9,  i5. 

infrëqueuter,  adv.,  peu  souvent,  rarement, 
Boeth.  in  Aristot,  libr.  de  interpret.  éd.  sec.  p.  378. 

infrèqneniiay  se,/.  [2.  in-frequentia  ].  ^(■//Vwom- 
bre,  rareté  :  Summa  infretpicnlia  senatus ,  sénat  in- 
complet, qui  n'est  pas  en  nombre  pour  prendre  une  ré- 
solution, Cic.  Qu.  Fr.  3,  2,  2.  Née  agi  quicquam  perin- 
frequenliam  senatus  potuil ,  parce  que  le  sénat  n'était 
pas  en  nombre,  Liv.  2,  23,  12,  Prodila  infrequenlia 
(  se.  legionnm  ),  faiblesse  des  légions  ,  le  petit  nombre 
des  légionnaires  présents ,  Tac,  Ann.  —  II  )  Manque 
de  population  dans  un  lieu,  solitude,  abandon  :  Inlre- 
quenliîe  locorum  ^uXiMinive,  remédier  à  la  dépopulation 
des  villes.  Tac.  Ann.   14,  27. 

in-fpïco,cui,  ctum  er  câtum,  i.  v.  a.,J'rotter  sur, 
appliquer  en  friction  .-Et  pondo  quadrantem  ampboris 
singulis  infricalo  et  oblinito,  Colum.  12,  3o,2.  Cine- 
rem  ex  acelo  infricare,  Plin.  3o,  3,  8.  r-^  dénies,  id. 
28,  II  ,  49.  Sal  infricatus  ju\at,  le  sel  appliqué  en 
friction  fait  du  bien,  id.  3r,  9,  45.  Musce  infricatîe, 
id.  3o,  12,  34.  —  Frotter,  nettoyer  : '^  dénies,  Plin. 
iH,  II.  49. 

infricÔlo  ,  are,  v.  fréqu.  [  infrico  ]  ,  frotter  à  di- 
verses reprises  :  Oculiim  inlricolalo  ,  Pelag.  Veter.  3i, 
fin. 

inf rictïo  »  ônis ,  /.  [  infrico  ] ,  action  de  frotter, 
une  friction  :  Infrictionem  ei  membro  adhibere,  appli- 
quer des  frictions  à  ce  membre,  Cels.  8,  11,  fin,  (  au- 
tre  leçon  :  friclionem  ). 

infrictus , /;<ar/.  (/'infrico. 

în-frïg^escoy  frixi,  3.  v.  inch.  n.,  devenir  froid, 
se  refroidir  :  De  cauda  parum  sanguinis  demis  :  nam 
si  aniplius  tuleris,  infrigescet,  Veg.  Vet.  3,28.  Quum 
infrixit,  catapolia  ex  eo  fiunt,  Cels.  5,  23,  4. 

infrï^-ïdâtîo,  ônis,/'.  [infrigido],  refroidisse- 
ment :  r^^  sudoris,  Veg.  f'et.  :,  29. 

in-frïsfi<lo,  âvi,  âlum,  i.  rendre  froid,  refroidir 
(  lat.  des  bas   temps  )   .-   Navigatioues   fluviales  capul 
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inlVii;i.laiil,  Cœi.  .-iiirel.  Tard,  r,  i,  nteJ.  Iiili  ij;idatii> 
fuit,  f'ft.  Schoi.  mi  Jiiven.  7,  149.  Kl  sic  sub  Jio 
piiiis  iiifrïyiJala  bibalnr  (  a*Tc  i  bn-f  contre  la  proso- 
i/ie),  j^mil.  Macerde  Hevh.  3,  5.  Cf,  il).  40,  ;;8,  infri- 
j;iJan-i  également  a\tc  ï  (nef. 

iufriugfO  ,  ''t^'tî't  fiactiim,  3.  v.  a.  ^  franco  ],  bri- 
der coufre,  l'iiiir:  Ll  si  (|iiis  violas  iiguoNe  papaveia 
m  lioilo  Lilia(|iie  infiiiit^at,  Oi-nl.  Met.  lu,  191.  Gc- 
i)il>iis(|iic  tiniifiis  iiifringttiii-  uuda,  l'eau  ioiilivee  vtent 
se  ùriser  contre  jr*  genoux,  f^ai.  Flacc.  5,  4*2-  — 
InliiiJjjeie  manus,  faire  clanner  ses  doigts,  Petr,  Sat. 
17.  f^^  ai  ticulo^ ,  même  sîgnij.^  Quint.  11,  3,  i58. 
«^j  latiis  liriiiiiibus,  se  meurtrir  les  flancs  contre  le 
seuil  if une  forte,  Hor.  Epod.  11,  22.  InlVaclu^  remus, 
rame  qui  parait  hrisée  par  Vejfet  de  la  réfraction  de 
la  lumière  dans  l'eau  ,  Cic.  ^-icad.  2,  25  ;  cf.  iiifracti 
ladii  resibuiit,  les  rayons  brises,  c.-u-d.  re/lec/tis  ^ 
rebroussent  chemin  ,  Plin.  2,  38,  38,  Iiifracla  exlra- 
heie,  retirer  les  esquilles,  id.  8,  36,  54.  «^^  digilos  ci- 
ihavXy  jauer  de  la  cilltare,  en  faire  vibrer  les  cordes 
sous  ses  doigts  ,  Stat.  Achill.  i,  573.  /^  aliciii  cola- 
y\\y\m,  appUipier  un  soufflet  sur  la  joue  de  qqn.  Ter. 
.4d.  2,  r,  L^Çt.r-^  lingiiam(n)etii)  enckainer,  paralyser 
la  langue  {par  la  craiiite  ) ,  Lucr.  3,  i56.  .-^  cralera 
aUciii,  briser  le  cratère  (  le  vase  oii  le  vin  se  mélange 
à  teau)  sur  la  le'le  de  qqn  {autres  leçons  :  iuUigil,  iri- 
ligil,  impini^il  ),  Ovid.  Met.  5,  83.  —  II)  anjig.,  bri- 
^^ff  fléchir,  plier;  arrêter  ;  affaiblir,  modérer^  dimi- 
nuer, adoucir;  abattre,  anéantir:  Ut  |iriiiMis  inciirMis 
vl  vis  niibtum  inlVii»i;eretur,  pour  briser  le  premier 
choc  cl  l'impétuosité  de  l'ennemi ,  Cœs.  H.  C.  3,  92. 
*^^coiiatns  aJ\ersariui'uiii ,  dcioiier  les  efjorts  de  ^ci 
ftilversoires ,  id.  ib.  a,  21.  -^^  floix-m  dignilatis,  briser 
la  fltur  du  Jtiérite ,  c.-à-d.  en  obscurcir  l'éclat,  Clc, 
lîaib.  6,  i5.  '^^inililiim  gluriaiii  ,  Jleirir  la  gloire  des 
soldats,  id.  Mil.  2,5.  ^-^  animos  ho^tiuni ,  abattre 
le  courage  des  ennemis  ,  Li^'.  33,  16.  f^-j  speiii,  briser 
fcspérance  de,  Cic.  De  Or.  2,  G.  Quniii  Dnisi  Iribuna- 
tus  iiifiiii^i  jani  Jfbililari(]iie  \iJeiL'Uir,  id.  De  Or.  i  , 
27  ,  24,  Velu'tueiiliits  esse  ipiidclam  siispicor,  quud  le 
Inlringat,  quelque  chose  qui  te  brise,  id.  Att.  7,  2,  2. 
t-^  conliiniaiu  laiidein  humaiiitatis,  Plin.  Ep.  7,  3r, 
3.  «-vy  iTs  Sainiiititim,  Lii\  8,  49,  10.  '-*^  diififullatem, 
surmonter  une  dijficulté,  Colum.  2,  4»  lO-  '^^  jui  con- 
siiiis,  violer  les  droits  du  consul,  Paul.  Dig.  34.  9,  5, 
fin.  Nec  nocet  auclori ,  inollem  qui  t'ecit  Acliillem, 
Infregisse  suis  fortia  farla  niodis,  Ovid.  Trist.  2,  412. 
■"^^  deos  precalu,  fléchir  les  dieux  par  ses  prières,  Stat. 
Achill.  i,  144.  Moinbra  illa  modilicata  esse  dt-beiit  : 
<]ua;  si  iiievtiu-rnu  breviora  suiit ,  iniringilur  ilie  ipiasi 
\erbotuiii  muhiUi^,  la  période  se  trouve  comme  brisée, 
Cic.  De  Or.  3,  48,  iSti.  lufiingendis  concidendisqne 
iMiiiieris  ,  in  quuddaiit  jjeiius  abjectum  inciduiit,  id. 
Or.  69,  ■lio.'^^  vocem  de  iiidusliia,  baisser  la  voix, 
fui  donner  à  dessein  un  accent  plainlij,  Senec.  Contr. 
3,  19.  —  De  là 

iiifractUH,  a,  uni,  Pa.,  brisé,  rompu  —  A)  au 
propre  :  Mares  rapraiiim  longis  aiiiibus  infractisque 
pi  oI)aiit,  on  estime  le  plus  les  boucs  aux  oreilles  longueset 
pendantes,  Plin.  8,  5o,  76.—  K)  aufig.,  affaibli, 
faible,  fatigue,  rompu  :  Iiifraclos  aniinus  gcreie,  èirc 
découragé.  I.iv.  7,  3i.  Oralio  submissa  et  iiilVacta  , 
discours  plein  d'humilité  ,  lÀv.  7,  3i.  Torpent  iiifracla? 
ad  pru'Ituin  \nf%  ^  les  forces  brisées,  épuisées,  n'ont 
plus  C  énergie  que  demandent  les  combats,  ^  ïi'g.  JEn. 
9,  499.  Veritas  pbiribus  niodis  infracta,  vérité  falsifiée 
de  'plus  d" une  manière.  Tac.Uist.  1,1.  Fides  metu 
infracta,  fidélité  que  la  crainte  a  fait  chanceler,  id, 
ib.  3,  42.  intVacIa  tributa,  tributs  réduits,  id.  ib.  4, 
57.  Infracta  poleiUia  matris,/*/.  Ann.  i3,  12,  Infracta 
lama,  renommée  affaiblie,  qui  pâlit ,  qui  s'éclipse,  id. 
Hist.  2,  22;  de  même  f'irg.  JEn.  7,  332.  Turnus  tit 
inliactos  adverse  Marte  Latinos  defecisse  \idet ,  dé- 
couragés, abattus  par  leurs  revers,  id.  .Un.  12,  i,  — 
2**)  particul.y  en  pari,  du  langage  :  Infracta  et  am- 
putata  lo(|ui ,  prononcer  des  paroles  entrecoupées, 
parler  en  phrases  saccadées  et  brisées,  Cic.  Or.  5i  , 
170.  Infracta  \w\ut\af  paroles  entrecoupées  :  Ahux 
niilricis  blanda  atque  iofracla  loquela ,  Lucr.  5,  -l'Si. 
Cutn  vocem  ejns  { delicati  )  infraclani  viderel ,  voix, 
faible,  efféminée,  Gell.  3,  5.  Vocibus  deiinilus  in- 
fraclis,  Arnob.  4,  14  i. 

in-frio»  âvi,  âtiini,  i,  v.  a.,'  délayer,  concasser  : 
^^  tarinam  in  aquain,  de  la  farine  dans  de  l'eau,  Cato 
Vî.  K.  i5r,  f^^  papaver,  ib,  ib,  79.  Arida  niedica- 
nienta  infiionda  sunt,  Ceis.  7,1  12.  Iiifrias  seni  papa- 
vereni,  rarr.  ap.  Non,  220,  11.  Dare  rutam  cuni 
bituintne  infrialain  polioni,  donner  en  potion  delà 
rue  concassée  avec  du  bilurne,  Plin.  20,  i3,  5r. 

in-froiis,  ondis,  adj.  [2.  in-fions],   sans  feuil- 
lage, sans  arbres  ,  Ovid.  Pont.  4,  10,  5ï. 
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•  lufroiitâte,  adv.,  impudemment,  effrontément  : 
Catiilaie  est  per  aliénas  domoi  inlroiilale  gii.iie. 
Fui-;,  de  prise,  serm.  n.  22. 

iiifructifer,  êra,  érum,  qui  ne  produit  pas  de 
fruits,  stérile  :  /— arbores ,  Papyr.  ap.  Marini  Papir, 
diplom,  ft"    ii-i,  p.   187. 

iufruetuoHe,  adv.;  voy.  infrnctuosus,  à  la  fin. 

iufructûûsitaNy  âtis,/.  [infnictuosus  ],  stérilité, 
inutilité,  absence  de  mérite  :  0^  Judaicd,  Tertull.  Re- 
SUrr.  earn.  33. 

iu-fructù5su8,  a,  uni,  adj.  [  2.  in-frucluosns  ], 

infertile,  stérile  {poster,  à  Auguste)  —  I)  au  propre  : 
'évites,  Colum.  Aib.  8,  4-  Posl  qnem  dieni  sera  et 
infructuosa  Ut  hii)iisiiiudi  renim  cuittira  *  id.  11,2,  32. 

—  \\)  au  fig.,  infructueux  y  stérile,  inutile;  perdu, 
employé  en  pure  perte  :  Ob\ersanlur  oeulis  cassi  Libores 
et  infructuosa;  preces,  Plin.  Ep.  8,  23.  ^^^  epislola , 
Sen.  Contr,  3,  19,  fin.  f^^miWù^,  service  {militaire) 
ingrat.  Tac.  Hist.  i,  5i. 

Adv.  iufructuose,  infructueusement,  sans  fruit. 
Hieron.  Ep.  la,  ".  16;  August.  Ep.  67  n.  6.  — 
Compar.,  Sidon.  ep.   i,  9. 

îufrûiiïtus,  a,  uni,  adj.  (2.  iu-fruniscor  ],  qui  ne 
peuC  jouir,  qui  manque  de  goût  ;  insensé,  fou  ,  dérai- 
sonnable, sot,  niais  {poster,  à  Auguste)  :  Sapiens  nec 
jactai)it  opes,  nec  abscoudet,  allerum  infruniti  aniuii 
est,  etc.,  le  sage  ne  gaspillera  pas  ses  richesses  ,  il  ne 
les  enfouira  pas  non  plus  ;  l'un  est  le  fait  d'un  insensé, 
etc.,  Sen.  lit.  b.  1 3,  23.  ^-^  mulier  et  anliqua  est, 
quA;  uesciat  uiatiinioniuui  vocari  ununi  adulteriuui, 
il  ny  a  qu'une  niaise  et  une  femme  du  vieux  temps 
qui  ne  sache  pas  que  l'adultère  avec  un  seul  est  appelé 
maria ''e,  id.  fie'/ef.  3,  11.  r-^  co^\a,  abondance  folle 
ou  vide,  Macr.  Sat.  5,  med. 

*  i,  infûcâtus,  a,  um ,  adj.  [i.  in-fucatus], 
fardé  :  lu  scriplis  et  in  dictis  non  auriuni  solum,  sed 
aniiui  jiidicio  etiam  magis  infuc^la  vitia  noacunlur, 
Cic.   De  Or.  3,  2  5,  fin. 

2.  iu-fûcûtus,  a,  um,  a^/.  [2.  in-fucatus  ],  non 
farde,  naturel  {lat.  des  bas  temps)  :  Si  infucala  vultis 
audire,  nec  ab  aliqua  vocis  ostentatione  deducta , 
Arnob.  a,  75. 

îiifiidïbuluiu  ;  roy.  infundibulum. 

infùla,  a",  /!,  ruban,  bande,  bandelette,  —  l)  en 
gêner.  :  In  infuhs  tantarn  rem  depiugeie,  représenter 
une  si  grande  chose  toute  chargée  de  rubans  (  comme 
un  jouet  d'enfant  ),  Cic.  De  Or.  3,  21,  81.  —  ll)par- 
ticul.,  large  bande  de  laine  garnie  de  franges  qui  or,- 
nait  la  tête  des  prêtres,  des  victimes  et  des  suppliants, 
infuie,  bandeau  sacerdotal  :  Presto  niiiii  sacerdoles 
Cereriscum  infubs  fueruut,  Cic.  l'err.  2,  4,  5o,  iio. 
H;emonides,Pliu;bi  Tnvi.-eque  sacerdos,  lufula  cui 
sacra  rediiuibat   teiupoia  vjtla,  f'  irg.    ^n.   10,  538. 

—  C'est  aussi  le  nom  de  l'infule  ou  chasuble  des  prê- 
tres chrétiens,  autrement  nommée  casula  et  planeta, 
M.  I..  De  la  tinfule.  pour  dire  :  les  prêtres,  les  sacri- 
ficateurs :  Ceuus  boc  bomiuum  (  (^hristianorum  )  tre- 
mit  infula,  Prud.  Apoth.  486.  En  pari,  du  bandeau 
des  victimes  {animaux  ou  hommes)  :  Sœpe  in  honore 
deum  niedio  stans  liostia  ad  araui  Lanea  dum  uivea 
circumdatur  iubila  vitta  ,  ^/r^.  (ieorg.  3,487.  Inlula 
virgineos  circumdala  oomptus  {en  pari.  iC Ipliigénie), 
Lucr.  I  ,  88.  —  En  pari,  des  bandelettes  des  suppliants  : 
Inermes  cum  iuluUs  sese  porta  loras  universi  proripiuiU, 
ad  exetcitum  supplicrs  manus  tendiint,  Cœs.  B.  C.  2, 
12.  Velanienla  et  ïnfulas  [ir;etV*renles  ,  geiiua,  vestigia 
nrensando,  llexere  niibtuin  animos,  Tac,  Hist.  i,  66. 

^)  métaph.,  ornement,  parure,  décoration  :  His 
însiguibus  atque  infubs  iinperii  vendilis,/«  insignes, 
les  fleurons  de  l'empire  romain,  {c.-à-d.  les  biens,  les 
terres  de  l'État,  le  domaine  public),  Cic.  Agr.  i,  2, 
6.  — .  En  pari,  des  insignes  d'une  charge  :  ^-^  hono 
nmi,  Cod.  Just.  7,  63,  i.  lululas  impériales,  le  ban- 
deau impérial ,  le  diadème,  id.  tit.  3;  fin.  De  la  pour 
la  charge  elle-même  :  Turbonein  post  ^Iauretani<x' 
pra'recturaniinfulisornatiim  Pannonia;pr.tfecit,  Spart. 
Hadr.  6,  —  Ornement  des  maisons  et  des  temples  : 
lufulaque  in  geminus  di.>cuirit  candida  postes,  sculp- 
ture,  ciselure,  rinceaux,  Lucan.  2,  355.  —  Infiila- 
ruin  loco  esse,  être  honoré,  révéré  comme  une  chose 
sacrée,  être  en  grande  vénération,  Sen.  Ep.  i4»  med. 

in-fulcïo,  si,  tum,4>  *'•  i-.  enfoncer,  faire  en- 
trer par  force  —  l)  au  propre  :  Mûri  iuedia  desli- 
nanli  per  vini,  ore  diductu,  infulciri  cibum  jiissil ,  il 
ordonna  qu'on  lui  ouvrit  la  bouche  de  force  et  qu'on  y 
ingérât  {fourrât)  de  la  nourriture ,  Suet.  Tib.  53.  — 
Il  )  metapli.,  insérer,  introduire  ;  mettre  dans  :  Non 
desinit  omnibus  locis  boc  veibum  iiifulcire,  H  fourre 
ce  mot  partout,  l'emploie  en  toute  occasion ,  Sen. 
Ep,  114.  Ut  aliud  quoqiie  de  quo  non  qmeris  inful- 
ciam ,  pour  ajouter  ici  un  autre  détail  que  tit  ne  me 


demandes  pas ,  id.  ib.  ro6.  Quaeris  (piid  buic  epibtoia; 
nifiilsei'im  ,  tu  me  demandes  ce  que  fai  mis  dans  cette 
lettre ,  id.  ib.  24.  lufulsit  prœlerea  nonien  Se\en  ,  // 
ajouta  encore  à  son  nom  celui  de  Sévère ,  Capitol. 
Macrin.  S. 

INFULGEKAT,  i.  v.  impers.,  H  fait  des  éclairs,  il 
éclaire  .   .Vu;.    Tir.  p.   118. 

INFULLOMCATUS,  a,  um,  adj.  [  fnllo  ] ,  quina 
point  passe  par  les  mains  du  foulon  ,  ctxvaç o; ,  Gloss. 
Philox. 

infùlo,  i.  1'.  a.,  orner,  parer  d'une  infuie  ou 
bandelette  {  ne  se  trouve  pas  aux  modes  personnels  \ 
—  De  là 

iufùlâtusy  a,  um,  part.,  pare  d'une  infuie  ; 
en  pari,  d'un  homme  qui  doit  êtte  conduit  a  la  mort, 
paré  comme  une  victime;  en  pail,  des  victimes  :  *-»-' 
bus  et  ovis,  Inscr,  ap.  Orelli,  n<*  642.  De  même  en 
pari,  des  hommes:  Allerum,  qui  se  periluium  pro  sa- 
inte sua  voverat,  cunctantem  pui  ris  tradidit  verbeua- 
tum  iiifulatumipie ,  Suet.  Calig.  27.  Rex  infulalus, 
le  roi  David  paré  du  diadème,   Prud.  Cath.  9,  5. 

in-fuTUOy  âvi,  âtum,  i.  v.  a.,  enfumer  :  Asiiii  ce- 
rebruiii  iiifiniiatum ,  séché  à  la  jumee  ,  fume,  Plin. 
28,  16,  63.  Pulaul  bœr  etficaciora  in  cornu  ca|>rinu 
per  dies  vigiiili  iufuiuata,  id.  28,  i  r.  48. 

iufnniïbûluniy  voy.  infurnibulum. 

iiifùiuu!»,  a,  um,  comme  uilimus. 

iiifuiiilihùlunk  (iufud.,  iiifid.  ),  i,  ».  [  intundo], 
entonnoir  —  I  )  au  propre  :  Illa  qu.'e  leflexa  et  rc- 
supina  ,  more  intundibidt,  per  medullam  Iransiniltit 
quidipud  aquarum  siiperlluit,  Colum.  3,  18,  6  ;  de 
même,  Cat.  Ji.  B.  m,  i ,  1 1 ,  2  cf  1  3  ,  3  ;  Pall.  7,  7; 
f'itr.  10,  10,  12  et  i3  (  intidib'ila  ). 

II  ')  trémie  de  moulin  ,  oit  l'on  met  le  blé  :  In  qua 
marbina  impendeus  iul'uiidil>uluin  subniinislrat  niolis 
humetUuin ,  /'f^/-.  lu,  10. 

ni)  inlundibulum  cerebri ,  CH/OHno/r  du  cerveau, 
appendice  cérébral,  L,   M. 

Inruudïbulîforiuis,  e,  (  iiifundi[)ulum,  forma) 
fait  eu  jorme  d'entonnoir,   tnfundibuUj orme ,  L.  M, 

iiifuiKlOy  ûdi,  ûsum  ,  3.  v.  a.,  verser  dans  ou 
sur,  répandre,  introduire  en  versant  —  \)  au  propre  : 
Vtruui  capacitalem  aliquam  in  animo  pulanuii»  esse, 
quo,  tau(|uaiu  in  aliquud  vas,  ea  qu;e  memiuimus  iu- 
fuudanlur,  oii  nous  versons,  comme  dans  un  vase,  tous 
nos  souvenirs,  de.  Tusc.  i,  26,  61.  Vinum  iiifundere 
relicuio  aut  cribro,  Sen.  Uenef  7,'i9.  Tritum  cum  oleo 
in  iiares  iulunditur,  t^«  le  verse  dans  les  narines  après 
l'avoir  écrase  dans  de  t huile  ,  Plin.  20,  17,  69.  Cl\- 
stere  aliquid  inlundere,  faire  prendre  qqche  en  lave' 
ment,  id.  24,  9,  4o.  Aloe  dvsenleiice  uifuudilur,  îd. 
27,  4,  5.  Malvas  lenesmo  ulibssime  infuudi,  id.  3i,  7, 
39.  Animas  furuia(;e  itifundere  leri  re  ,  animer  la  ma» 
tière  formée  ^  Y  introduire  lame,  Ovid.  Met.  i,  364. 
Oceauus  boc,  quod  dictum  est,  spatio  Aliantinnn  mare 
infunden>  ,  l  Océan  ,  précipitant  les  eaux  Atlantiqttes 
par  l'intervalle  dont  il  a  ete  parlé ,  Piin.  3,  1,1.  r^ 
sibi  resinam  et  nardum,  se  parfumer  de  résine  et  de 
nard,  Auct.  It.  H.  33;  de  même,  Plin.  10,  46,  63. 

B  )  metaph.  :  Infundere  alicui  aliquid,  verser,  ad» 
ministrer,  faire  prendre  qqche  à  qqn  :  Hic  nuper  se- 
rons filio  infudit  venenum  ,  non  dédit,  il  versa  du 
poison  au  fils  de  sa  sœur,  il  ne  le  présenta  pas,  Cic. 
Phil.  II,  6,  i3.  Majus  inbnidam  tibi  fastidienli  pocu- 
luni.ye  te  verserai  une  coupe  plus  grande ,  Hor.  Ep. 
5,  77.  lufundet  jumentis  hoidea  (assis,  donnera  de 
r  orge  aux  bêtes  de  somme,  Juv.  8,   i54. 

2)  arroser,  humecter  d'un  liquide  :  Oii\am  acelo 
non  acerrinio  infundere  ,  re'pandre  du  vinaigre  un  peu 
faible  sur  des  olives ,  les  en  arroser,  Colum.  la,  49- 
Si  uvam  uimius  ioiber  infuderït ,  Pall.  n,  9. 

3)  secouer,  répandre,  lancer,  jeter  sur  :  Nigrau- 
tem  commixia  graudine  nimbnni  Desuper  iiibindam  , 
j'épancherai  sur  eux,  je  ferai  descendre  sur  eux  du 
haut  des  airs  un  nuage  noir  mêlé  de  grêle ,  f'irg.  Ain. 
4,  122.  OenimdS  inargaritasquc  mare  littoribus  iufnn- 
dit,  la  nier  jette  sur  ses  rivages  des  pierres  pré- 
cieuses et  des  perles,  Curt.  8,  9.  Barbari  ingenlem 
vim  sagiltarum  infudere  ratibus,  firent  pleuvoir  sur 
les  vaisseaux  une  grêle  de  traits,  id.  9,  7,  CollinîL 
perla  geminum  agnieii  urbi  infudit,  la  porte  Colline 
vomit  [dans  la  ville)  une  double  armée  ,  Flor,  3,  ai. 

4  )  se  mêler,  se  verser,  se  fondre  dans  :  Qnum  ho- 
mines  liumibores  in  alienum  ejusdem  nominis  infun* 
derentur  genus,  des  hommes  d'une  naissance  obscure 
étant  versés  dans  {rattachés  à)  tine  famille  illustre  qni 
leur  est  étrangère,  mais  qui  porte  le  même  nom  ,  Cic. 
Brut.  16,  6a.  Tune  quum  in  urbcm  noslram  infusa 
est  peregrinilas,  quand  les  étrangers  pénétrèrent  dans 
notre  ville,  quand  elle  en  fut  inondée,  id.  Fam.  9,  i5, 
a  —  II  ^  au  fig.f  faire  pénétrer  dans,  communiquer  :  Ut 
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iilî  non  infundere  iii  aures  liias  orationem,  spd  in  animo 
videanltir  in^rnbeie,  ifu'iis  scmhlcftt  non  pas  glisser 
leur  discours  dans  ton  oreil/r ,  mats  le  gmvcr  da'is  ton 
dme ,  Cic.  de  Or.  i,  87,  :i55.  Viùosi  pritïcipes  vilia 
inl'undiiiit  in  rixiliitem  ,  le. •;  princes  ricirus  répandent 
leurs  vite-,  dans  l'État  ,  les  y  font  passer^  id,  Leg  'i, 
4,  32.  Qui  (  Tlieinisloclfs)  it»  resiionik-ril ,  ni  inlt'Mi- 
gere  possemus ,  nihil  ex  illiiijiainmn,  (\\n)(\  svmt-l  ossol 
infusmn  ,  nn<]iiain  efflirei-e  poluisse ,  ^/w  rien  de  ce 
qui  avait  été  une  fois  gravé  dans  son  esprit  n'en  nvait 
pu  être  effacé,  id.  de  Or^  î,  47,  !îoo.  o^  Telrtis  hirtifn, 
répttndre  la  lumière  snr  1rs  ohjrts ,  les  éc/nrrerj  Sen. 
Hipv.  i5i.  r-^  civilali  delrimenla  (il'au'res  Usent 
iiifligere),  Jusl,  3,  5.  f^-  oppiuhiium  alicui ,  dé- 
trrser  la  honte  sur  qqn,  j4ael,  decl.  ijr/«f  mscrihitur  : 
Trivun.  Mar,  3.  -^  /Xr  Ai 

infasuHy  a,  iin%  /«ry.,  lyetsè,  T<èpanàn  sur  vu 
tlans.  —  I  )  Infiiso  lymphanmi  Itnr  silftonie,  quand  on 
r  rt  l'er-sè  le  liquide  (  dans  la -ooujre  \  lAtcr.  i,  479- 
Siimis  iiitiisiis  anrihns,  siic  venc  dons  /rs  oreilles. 
Plia,  ao,  8,  47.  (Unis  intiisiis  in  aiipem,  «V.  5o,  3,  S. 
Sueciis  |ier  nares  inliisiis,  ni.  a5,  li,  <)».  fv>  viRo , 
arrosé  de  viuy  c-à-d.  ivre.  '^^^Mnolil  siiiijhs  iii>smo, 
Macroh.  Sat.  7,  5. 

II)  nu'taplu^  en  pari,  de  subxtancv^  nnu  liquider  : 
INudos  linnierrs  iiifnsa  ra|nll(K.  Jes  ■chet'en.t  épais  et 
flotlanis  .uir  ses  epau/es  ,  Ovid.  .\Jet.  7,  iS^.  ():milii'tii 
leira  altpif  inlu-^n  pulverc  ïvt^^us^souvïlfant  nés  cUeeeui 
blancs  de  t-errr  e1  de  poussière^  CalulL  'k'i,  i'>.f%.  Jan» 
sole  infiisn,  jaiti  robns  lïice  l'eU'Ods,  le  soUd  ayant 
déjà  épanclté  ses  rayons  {sur  la  terre  ),  ^irg,  ^¥.n.  9., 
461.  «"^  <*<*njngi'^  gremio,  qui  r epo^e  sur  le  sein  de  son 
épouse,  id.  ib.  S,  406.  Collo  infusa  antanlis,  les  hras 
passés  autour  du  cou  de  son  amant,  Ovid.  Hcr.  1,  93. 
Popiilns  circo  infnsns,  le  peuple  répandu  dans  le  ar- 
que,  f'irg.  ^£rt.  5,  552.  Tolani(|ui'  infusa  per  arins 
meiisagiiat  mvAexu^  et  répandue  dans  tous  les  membres. 
Came  meut  le  corps,  id,  ib,  6,  726.  Si*nsim  infusa 
traiiquilla  per  îetlieia  pace,  Sd.  7,  258.  Honiinis  ima- 
gineni  gypso  e  facîe  ipsa  primus  omnium  expressif , 
ceraqne  m  eam  formau»  î;ypsi  infusa  «;-meiidare  insti- 
tuit  Lysisiralus,  Plin.  SS^  12,  49.  Imago  senis  cada- 
veii  infusa  ,  Quint.  Inst.  6,  x,  40. 

infumïbulaniy  i,  n.  [furnus],  entonnoir  pour 
aspirer  la  fumée  :  Hadix  ejiis  imponitnr  farhonibus 
rupressi  atque  is  uidor  per  iufurnibulnni  iinbiliitur  m 
lussi ,  Plin.  24,  i5,  88.  D'autres  lisent  infundibubim. 
Gloss.  Pfiilox,  :  infnmabuIum,*a7rvoÔo^ri. 

i  11  fil  SCO  ,  âvi  ,  àlum  ,  i.  k  a.  [  fusco  ] ,  ternir, 
rendre  brun^  donner  une  teinte  foncée,  sombre,  noir- 
cir, obscurcir  —  I)  au  propre  :  Hnniida  fulmina  non 
urunt  sed  infuscant,  la  foudre  humide  ne  brûle  /'as, 
elle  noircit  f  Plin.  2,  57,  5a.  Sepiîe  rffuso -atrame nto 
infuscata  aqua  ahscondunlur,  les  sèches  se  dérobent  u 
la  vue  en  noircissant  Ceau  par  fa  liquenr  noire  qu^elU's 
y  lâchent ,  id.  9,  79,  45.  Subtiis  turbinibus  tnfusrrtlo 
aère,  l'air  étant  subitement  obscurci  par  des  tourbil- 
lons ^  Fiel.  Orig.  gentis  iî.  a4.  r^  •vcIUmv*  niarulis 
pullis,  marqu^'r  les  loisoas  tlctncflus  noires  ,  1rs  taclrcr 
de  noir,  f'irg,  Georg.  3,  389.  Arena  s;inic  infuscaUir, 
id,  ib,  439. />^  rufinri  coJoreni  nigro,  mettre  du  noir 
sur  du  ronge,  teindre  Je    rouge  en  mir,    GelL    2,  2*i, 

8.  f*^  vinuni ,  mélanger^  tremper  Je  i>in,  Plaut.Cist. 
I,  I,  21.  rv^  saporem,  altérer  le  goût,  ia  saveur, 
Colum.  12,  19,  2.  r-^  sonum,  rendre  le  wn  sourd^ 
le  voiler,  Plin.  10,  2^  43.  Vox  non  infiiscata,  roîjc 
claire  y  qui  n'est  ,/*as  voilée  y  Sen.  prte-f.  X^onttv>v.  i. 
med. 

II)  au  fig.y  snlir^  souiller,  ^léfgtn^er,  altérer.,  gâ- 
ter :  IMeluone  quid  infiiscaverit  .^^  crains  qu'U  nai^t 
gâté  les  choses.  Plant.  Mil.  a,  6,  46.  Omnts  Iwiii  fere 
qui  nec  extra  nrbeni  banc  vixerani  nec  eos  aliqna 
barbaries  dome&lica  infuRcaverat ,  lecte  loquftijanNir^ 
tous  ceux  qui  n'avaient  pas  -puisé  dans  les  exemples 
domeslitptes  des  leçons  de  mauvais  goût ,  •Cic.  Jtrut. 
74.  a58.  Yicinilas  non  ininsoala  nialevolentia,  vaisr- 
nage  resté  pur  de  tout  sentintent  malveUlant,  id.  Plane. 

9,  22.  ^-^  gloriosam  mililiam ,  Ju^i.  ia.,  11.  r-^  vicfo- 
riiE  j;loriau)  saevitjai  macula,  soniller,  gâter  une  glo- 
rieuse victoire  par  un  acte  de  cruauté,  id.  12,  5.  r^ 
jus  ^>ielalis.  Calp.  De^lam.  2i',. 

în-fuscuSj  a,  um,  Irrun  fottcé.^  norràtre  :  Apes 
infusci  coloris,  Colum.  g,^  3,  i.  Quidam  THges  apuni 
infusci  t-i)iiisnli  reperiuulur,  id.  9,   10,  i. 

infûsio,  ônis,  /  [iului^do],  action  de  Q'erser 
dans,  infnsiou^  injection  :  VuUas  et  cibo  et  iufusionv 
niollil  in  oleo,  en  nlimeut  et  en  irijection  avec  de 
C huile,  la  mauve  relâche  la  matrice,  Plin.  20,  21, 
84.  l'oy,  infuûdo.  Tblaspi  tt  jpsum  utile  istibijidico- 
rum  infusioni,  on  se  sert  aussi  ^u  ^klaspi  pour  la 
coxalgie,  en  lavement,  id,  27.,  i3,  ii,3.  Ri^andiesuul 


qitolies  rorleslis  negatnr  infnsin  ,  toutes  les  fois  que  la  1 
phiie  fait  défaut,  Pall.  3,  25  med.  Theriacaî  infu- 
sionf  assidua  vîm  surci  senesrentis  ilt-rare,  id.  3,  jS. 
infûsor,  Ôris,  m,  [  infundo]  ,  celui  qui  injecte  ;  au 
fig.,  celui  qui  inspire,  qui  inctdqtre  :  r^  fidei  ;  Prud. 
Cath.  4,  r  I. 

infûsôrinm^  i-of.  ^Hffiworimn 
liifûfiiôriuin^  ii,  a.,  infttsoire,  nnimncule  micros- 
copiqae  çui  vit  dans  les  liquides ,  L.  M. 

1.  iiifusus,  a  ,  um,  partie,  ^i'infundo. 

1.  infnsns,  us  ,  m.  {  infundo  ] ,  infusion,  m/Vc- 
//a«  ;  Sonrtus  aufis  amendai  infnsu,  stnrmaf:  iUilu, 
Plin.  24,  6,  i5  [settiem.  à  i'obltrt.  ) 

In^epTones  ,  wm,  Tacit.  G^rw.  <t.  2,;  Plin.  4,  i3 
sq.  27  ;  trihu  principale  des  Germains  ;  s'étendait  de 
Rheni  Ost.  Max.  Sept. /V/f^n'ff«  delà  de  l'Elbe,  au 
sud  pexft-étre^  sel.  Mnnnert^  jusqu'où  l'ecfif ,  et  au 
nonf  prsqrte  dans  le  cœur  du  Jutland,  Elle  comprenait  : 
(es  l-risii,  (>anobi  Majores  c^  Minores ,  Saxones,  Cim- 
iiii,  Tciiïoties  et  Anîjrivjnii. 

Ins-alenbeim,  vj.  Inghellinhaim. 

liiSl'auiii  ,  oruui,  m.,  peuple  de  Lignrie,  Liv.  28, 
46  ;  ui.  3o,  tQ. 

Insi'atiiii  Ijigvres,  Jomand.  de  Rrgnor.  5«c- 
cess.  p.  il-;  "ty^otuvoi  AiyuE; ,  Stivè.  \  ;  peuple  sur 
la  cote  (***?     Tjfgui'ie  y  autour  d'Alhms^hmmm . 

iiig^ëlnhîîift,  e,  voy.  inrnng»labilis. 

lnQ'e1berç;a,  An^eloriim  lions,  Kiiflçel- 
berça,  Pertz;  cf  Miner,  lleivel.  Suer.;  Steiner, 
Helvel  ;  Stttmp.;  Engelberg^  ntfbaye  de  bénédictins  €u 
Siii'ise ,  canton  d' Unicnva/dcti ,  sur  l'Âo,  fondée  en 
t  120. 

liiSTf^lh^niiam  (  Ingelinheminm  )  ou  Engilin- 
liêuiium,  Egmliard.  fit.  Carol.  M.;  Vales,  Not. 
Gai/.;  Zeiler.  Itin.  Germ.;  Freher.  Orig.  P<ilaL;  i.  q. 
liti^hilinhaim. 

in-|;^mïnOy  â^i,  atum,  t.  v.  a.  rt  n.,  redoubler, 
réitérer,  répéter  —  I)  act.  :  Ntnic  dexira  ingpminans 
ictus,  nnnc  ille  sinistra,  miJiiplianl  les  coups  ^  f'irg. 
y£«.  5,  457.  ("^  terroreni  ,  id.  d).  7,  578.  Tum  litpii- 
das  corvi  presse  ter  guUtire  voces  Aul  quater  ingenii- 
nanl,  id.  Georg.  i,  4n.  Vox  assensu  iiemoriini  inge- 
minala  renmgit ,  la  vuix  répétée  par  ré<:ko  des  bois 
revient  en  mugissant,  id.  ib.  3,  45. 

l\)  neutre,  redoubler,  augmenter  :  IngemÎTianl  austri 
el  densissimus  imber,  les  auslers  redoublent  de  fureur 
ainsi  que  la  pluie  torrentielle  ,  l^irg.  Georg.  i,  333. 
Ingemitiant  plausn  Tyrii,  ks  1  y  riens  applaudissent  à 
diverses  reprises,  id.  ^n.  î,  747.  îngeniinaut  abrnptis 
nuhibus  ignés,  id.  ib.  3,  199.  Ingeniinal  clamor, 
les  cris  redoublent,  id.  ib.  5,  227.  Ingeniinant  curre, 
id.  ib.  4,  53 1.  Me  nniserum  rngeminat,  il  repète:  Que 
je  suis  malheitreux!  Ouid,  Mel.  i,  653^  de  même  Val. 
Place.  4,  328. 

in-çéniis<co,  ère,  v.  a.  et  n,,  gémir  sur  ou  de , 
se  lamenter  sur;  déplorer'.  —  ï)  ncF.  a)  avec  rocv, 
et  l'inf.  :  Quid  ingemiscis  hostem  Dolabellani  jndica- 
tum  f*  pourquoi  te  lamenter  de  foir  J^olabella  déclaré 
ennemi  ?  Cic.  Plu'l.  1 3,  10,  23.  —  |i  )  avixl'-m-^.  obj.  : 
HorlnlaniTs  sucs  casus  graviter  âmgemiscens,  gémissant 
projonJement  sur  ses  malheurs ,  .Ippttl.  M-nt.  H  p. 
235,  G67  Oud. —  De  là  in  gémis  fendus,  a,  wm,  déplo- 
rable .•  r^  clades,  Ànim.  80,  7,  a6.  —  ^)  avec  le 
dat.  :  i->-' ulli  mak>,  Cic.  Tusc.  2,  9,  21  (traduct  de 
Sophocle  ).  Ingemiscamus  illis  qiwe  patiebaniur, /'/r/?. 
P-an.  53,  5. 

II  )  neutre,  gémir,  se  plaindre  :  Pneri  Spartani  non 
ingemiscnnl  veiberum  dolore  laniati,  les  enfafiis  des 
Spartiates  ne  se  plaignent  point  quand  on  les  déchire 
à  coups  de  fouet,  Cic.  Tusc  :  5,  27,  77.  In  quo  tn  quo- 
que  iiigeniiscis  ,  ce  dont  tu  gémis  aussi ,  Cic.  ^tt.  7, 
23,  I.  Ad  oniflem  ejos  mentioitem  ingemiscens,.*y«e/. 
yiug.  ()5,   extr. 

2  )  en  pari,  des  <étres  inanimés  :  Tantnm  ingemiscit 
ignis,  le  feu  pétille  ,  Sen.  Herc.   OEt.  178^. 

INGEMÏTUS,  ns,  m,,  soupir,  piaiaèe.  Ingewiitws, 
èKi(jT£vctv(j.6(;,   Gloss^  Philox. 

iii^^emniesco  ,  lis,  n,  3.  =  gemmesoo,  df^fp/iiV 
pierre  précieuse.  Isid.  -Orig.   i6,    14,  ""  7, 

int^ëmo  ,  iii,  3.  <v.  a.  et  n.,  gémir  sur,  déplorer, 
pleurer  qqche  :  —  I)  act.  :  Tirni  Pœnos  etiani  ing*»- 
nmisse  leoues  Interitnni ,  firg.  'Ed.  5,  27.  liasosiu- 
genfiunl  nati  patres,  les  fils  pieure>nt  les  pèns  massa-- 
cres  ,  Sen.  Herc.  OEt.  11 758.  logeninepr  jac«ntf7n,  SMt, 
Tlieb.  9,  2.  —  p  )  avec  le  dat.  :  DiceiK,  exitiis  in^e- 
muisse  meîs,  Ouid.  Pont.  2,  5,  '8.  Inçemens  lahori- 
bus , /Tur.  £p.  5,  3ï,  r>^  rondilioni  mjîe,  gémt-r  sm- 
son  sort,  déplorer  sa  condition,  Liv.  36,  *8,  9.  Jnstis 
stippliciis  iliacrinia^it  et  ingemnil  ,  Strct,  J'-csp.  i5; 
f'irg.  Georg.  ï,  4>  46.  —  y)  avec  l'inf,  :  Irigemuit 
cilro  «on  salTC  essesuo,  Mart.  9^  Go,  ïo. 


IIJ  neutre:  Una  iila  in  re  ser^ilulis  olilila  civitas 
ingemuil  ,  Cic.  Phil.  2,  26,  64.  Kl  bt-alius  arbilran- 
îru"  quatn  ingemere  agris  ,  ils  trouvent  cette  condition 
plus  liettreuse  que  de  peiner  à  cultiver  les  champs.  Tac. 
Germ,  46. 

2)  métaph.,  en  pari,  des  êtres  inn/z/'mw-Tngemuit  _• 
que  sobim  virinaque  palluil  arbos,  /('.  sol  gémît  ou  rc 
tenttt ,  Ovid.  Met.  14,  407.  Ingemuil  lîmen  ,  le  seuil 
gemil,  id.  ib,  4,  45o, 
in^ena,  cf.  Abrinrœ. 
înçënèrasco ,  voy,  geiïerasco. 
îu-ffënèro  ,  âvi ,  âluni,  i.  r.  a.,  engendrer  dans, 
faire  naître  dans,  implanter,  inculquer  dés  la  nais- 
sance,  inspirer,  graver  dans  le  cœur  :  ISaltna  inge- 
nerat  praecipunni  quendam  amorem  in  eos  qui  pro- 
creati  sunt  ,  la  nature  nous  inspire  un  amour  immense 
pour  cruj  qui  sont  nés  de  noas ,  Cic.  Off.  i,  4,  12, 
Homini  uïï  solî  cupiditas  ingeneraiPlur,  Cic.  Frngm. 
ap.  Non.  123,  5.  Non  îngenerantur  bominilms  mores 
lam  a  stirpe  generis  et  sennuis  (juani  e\  iis  rébus,  les 
mœurs  des  hommes  doivent  leur  origine  moins  à... 
qu'à,  id.  .'Igr.  1,  35,  gS,  Ingenerata  famihre  Irugalilas, 
frugalité  innée  on  héréditaire  dans  une  famille , 
id.  Sest.  9,  21.  Aiiimum  esse  ingeticratum  a  Dco,  id. 
Leg.  1,  H.  24.  Si  baîc  astro  ing»»nerata  ft  tradila  e^sent, 
si  ces  défauts  fussent  venus  de  l'itifluence  des  astres, 
id.  Div.  46,  96.  Societas  <piani  ingeneravit  natura, /n 
société  naturelle ,  Liv.  5,  27,  G. 

H)  méfaph.  :  f^^  telhn-eni,  féconder  la  terre,  Colum. 
10,  ig6. 

în|;;'êuï5.tas  (ingenuatus),  a,  um,  adj.  [ingeninm], 
créé,  disposé  par  la  nature  :  Lepide  ingeniatns  ,  doué 
d'un  esprit  aimable ,  Plant.  Mil.  3,  i,  i35.  Corpus  et 
animum  bene  ingenialîs  primordiis  iurhoatum  dege- 
neri  alimenlo  corrumpere,  gâter,  détériorer  par  une 
nourriture  dégénérée  un  corps  et  une  âme  commencés 
sous  d'heureux  auspices  [doués  par  la  nature  des 
plus  heureuses  qualités),  Gell.  12,  i,  17.  Versulus 
alioquin  et  ingeuiatus  adastntiam,  né  pour  l'astuce  y 
Apptd.  Flor.  n.  18. 

in  g'eiiicalatns,  a,  um,  voy,  ini^enicnlo,  « /«7j7«. 
in  ^ënicnlo,  â\i,  àt'ini,  i.,  faire  plier  le  gmott 
à  qqn  ;  d'oii  ingeniculare  se,  y7ec///r  le  genou,  s'age- 
nouiller :  Mercuiem  se  ingeuiculasse  mullis  jam  \utne- 
ribus  acceptis,  Hyg.  Jstron.  6,  i,fin.  Et  sans^e  :  Nu- 
dusque  ingenicularet  posteriuribus ,  eminentibus  in 
sul).iclorem  rejectis  et  oppositis,  Lampr.  Elag.  5.  — 
De  là 

în^'cnicûlntus,  a,  nm,  port.,  agenouillé  :  r^ 
Hercules,  l'yigenoudlé,  surnom  d'Hercule  comme  con- 
stellation ;  autrement  ingeuicubis.  J'itr.  9,  6, 

in-^ënîcàlns  ,  a,  um,  odj.,  agenouillé.  Ingcni- 
culus  jc.  Hercules,  l' Jgenouille  ,  nom  de  la  constella- 
tion d'Hercttle.  In  extremis  partibns  oritnr  Ingeui- 
culus,  qui  a  Grœcis  Èv  yôvaaiv  dicilur,  Firm.  JiJatli, 
8,  17.  Ingenicla  (par  syncope  pour  ing<-niciila  )  ima^o, 
nianil.  5.^645.  A'o)-.  ENGONASÏ  (7  (:;cni(  nl.tor. 

in^ènîfilam,  i,  n.  dim.  [ingenium  j,  faible  ta- 
lent; petit  génie  :  Apparet  puenlium  tsse  ingeniola 
firtionum  ,  ^rnob.  5,  137.  Hoc  est  quod  desiruit  stro- 
phas  ingenioU  tui ,  Hicron.  adv.  Rnf.  4,  extr. 
ini^ëniôse^  l'oy.  ÎTigeriiostis  à  la  fin. 
ing^éiiiôsirs  (  in^eniios.  ),  a,  tnn,  adj.  [  ingenium], 
qui  a  de  l'esprit,  du  génie,  du  talent,  hien  doué,  ingé- 
nieux, inventif,  spirituel,  hnbïle.jm,  adroit  —  I  ,)  au 
propre  :  Anslotelcs  quidem  ait  onmes  ingenio^os  me- 
lancbolicos  esfie,  que  la  mélancolie  est  le  partage  des 
grands  génies,  Cic.  Tusc,  i,  33,  Ho.  Dociliias,  inemo- 
ria,  qure  fere  appellantnr  nno  Jngenii  nomine;  fastpie 
virtules  qui  habent  uno  nomine  ingeniosi  vocanHir, 
et  ceux  qui  possèdent  ces  qualités  sont  désignés  par 
un  seul  nom ,  celui  d^ingénieux,  id.  Fin.  5,  i3,  3G. 
Vir  tngeniosus  et  erudilus ,  homme  de  talent  et  d^  sa- 
voir, id.  Jtt.  14,  20,  3.  Quo  qnisquc  est  solerlior  et 
ingeniosior,  id.  Rose.  Corn.  11,  3i.  Homo  in'genTOsissi- 
mus,  id.  Mur.  3o,  62.  r^  ad  aliquid,  qui  u  du  talent 
pour  qqche,  des  dispositions  •nnttn'elles  à,  Ovid.  Met, 
n,3i3.  Dandis  ingeniosa  notis , /rf.  Amor.  1,  1 1,  4- 
f^^  esse  in  abqua  re,  être  iiabtle  en  qqche,  Mart. 
praf  i.'ïnqne  meas  pœnas  ingeiiiosus  ei-zm  ,  j'étais 
ingénieux  à  me  tourmenter,  Ovid.  Trist.  2,  342,  Iles 
est  iugeuiosa  daie,  il  faut  de  l'espiit  pour  bien  donner, 
il  r  <7  un  art  -de  dmitrer,  Ovid.  ^m.  t,  8,  62.  Tinxit 
(Parrhasius)  démon  Albeniensinm  argimiento  quoque 
ingenioso ,  Peirrhasius  a  peittt  (ntssi  le  peuple  irthé' 
nieu,'et  '-fenfblème  est  ingénieux,  Plin.  35,  lO,  36,  Gg. 
II  )  métaph.,  en  pari,  d'êtres  inanimés  :  pro/fre  à, 
apte  à.  bien  approprié  à  :  Vox  mulandis  ingeniosa 
sonis,  Toix  habile  à  imiter  d'à tt très  voix  (  en  pari,  d  un 
perroquet).^  Ovid.  Jmor.^^  6,  18,  Terra  ingeuiosa  ro- 
I  ienti ,  terre  fertile^  propre  à  la   culture,   id.  Her.  6, 
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I  17.  "^^  ad  sci;t'lt*s  ager,  id.  Fasl.  4,  684.  —  Super/.  : 
In^uiiuosissitmis,  i«  y«Jc7*.  aft.  Mur,  174a,  i5.  C.  Sejiis 
iiigemiosissimus. 

Jdv.,  nv^èm^^^ ^  d' ni. e  manière  ingenUmse^  spir'i- 
tiielic  y  avec  esprit  :  Tiactaiilur  îsla  iiij;eiiiu.se,  disjiu- 
laiilnr  eliam  L*lfi;anler,  Cic.  Jcad.  ■?.,  •2';^  87.  .-^fl 
<lilifienler  eleclas  les  collocaie,  id,  Inv.  i,  *>,  Si.  — 
Comp.  :  Nec  aliiid  puinuiii  iiigfuio.siu.s  yeniiiialurn  est, 
iP//«.  i5,  i3,  12.  — Snpcrl.  :  Hornu  iu^eiuosis.iinie 
iift[uani  ,  /-'*•//.  2,  4^^- 

1.  in-g'ciiïtus  ,  a,  iim,  adj'.^  i/tcrêè ^  non  ertgen- 
Jrc  :  Deus  inlinitiis,  iiif^i'iultis,  iiniiiorlalis,  Arnob.  1, 
17.  Tu  patcr  ingeiiitus;  i;enilus  libi  iilius,  Paulin. 
jSolan.  op.  J.   Majiim  in  Class,  Auct.   T.  5,  p.   ^79. 

'l     iii^'eiiilui!»  y    vvy,  iiigt^nû,  à  la  fin . 

iiig^ëuiuin,  i,  n.  [  j^eno  on  giguoj,  (junlité,  vertu 
innée,  propriété  naturelle  -—  I  )  e«  génér.  :  Nuuc  lo- 
cus  arvurum  ingeniis,  c'est  ici  le  lieu  de  traiter  de  la 
naturedcs  terres,  des  qualités  du  terrain,  f'irg.  Georg. 
13L  177.  Arbores  sui  cujuM|iie  ingeiiii  |;oiua  tt*ruiil, 
Colnm.  3,  I,  2.  Caiii|ii  suople  ingenio  luiniciile:», 
plaine  natnrellemnit  hiiintiic,  marécngcusey  Tac.  Mut. 
5,  i4-  Laclis  iiigcitia  rt  |)io[nielales,  les  ipuditcs  et  les 
propriétés  du  lait,  Gcli.  12,  i,  i4«  liigeniiim  velox 
igiû  ,  le  feu  est  rapide  de  sa  nature,  Sm'er.  JE.tn.  2 14- 
Pugna  ingenio  loci  proliibebalur,  la  nature  du  lieuj 
^u  terrain,  empêchait  le  combat ,  Sali.  fr.  ap.  Non. 
323,  5.  Ingenio  poilus  lubs  itivia,  -ville,  que  son  port 
rend  inaccessible ,  Sil.  i  \,  283.  Ci'iiie^  ingenio  suo 
flext,  cheveux  naturellement  boucles^  Petr.  Sut  126. 

Il  )  particul.y  en  pari,  des  hommes  —  A  )  caractère, 
naturel j  tempérament ,  nalfire  ,  penchant  :  Ul  inge- 
iiiiun  est  onniiuni  houiinuni  ab  labore  proclive  ad  lu- 
bidineni,  tous  les  hommes  étant  naturellement  enclins  à 
préférer  le  plaisir  au  travail.  Ter.  Andr.  1,  i,  5o.  «-^^ 
liljcrale,  esprit  libéral,  nature  génértme ,  id.  ib.  4,  5, 
59.  «-^  piiini  ac  pudicuni,  id.  Her.  i,  2,  77,  --^  du- 
l'Uiii  aUpie  inexoiabile,  caractère  dur  et  inexorable  , 
id.  Phorm.  3,  2,  12.  '^-  inhnmanuin,  naturel  inhu- 
main, id.  Eiui.  5,2,  4i-  '^^  \vi\e.  in  liberos,  id.  Heant, 
^1  ')  99-  '"^  mobile,  esprit  changeant ,  caractère  in- 
constant, Plin.  ep.  2,  ri,  22.  Et  idfo  dictum  :  cicnr 
ingenium  obtineo  mansuelum  ,  Varr.  L.  L.  7,5,  98, 
91.  Inverecundum  anirni  ingenium,  Cic.  Inv.  i,  45, 
83.  Vera  loquï  etsi  nieum  ingenium  non  moneret,  ne- 
ces.silas  cogit,  quand  mon  penchant  ne  me  porterait 
pas  à  dire  la  vérité,  la  nécessité  ni' y  forcerait ,  Liv. 
^i  ^*8,  9«  Mureni  anliquum  aUjue  ingenium  obtinere, 
conserver  le  caractère  des  temps  anciens.  Ter.  ïlec,  5, 
4,  20.  Ingenio  suo  vivere,  vivre  à  sa  guise  ^  suivre  son 
penchant ,  Lîv.  3,  36,  i .  Redire  ad  ingenium  ,  revenir 
à  son  naturel  (mauvais),  reprendre  ses  'Vieux  erre- 
ments,  Ter.  Ad.  i,  i,  46.  Voiscis  levatis  metu  suum 
rediit  ingenium,  une  fois  délivrés  de  leurs  craintes, 
les  Folsqucs  revinrent  à  leur  caractère ,  Liv.  2,  22, 
3.  lugeunmi  inj^enii  ir^''///Ae'.  dans  Plante,  la  manière 
de  voir,  les  sentiments  :  Vos  lepide  lenlavi  veslnim- 
<\nv  ingenium  ingenii,  Sticli.  i,  2,  69. 

P.  )  relativement  à  Cintelligence  :  capacités  natu- 
relles,  dispositions,  esprit,  talent,  liabileté ,  génie  ; 
^articuL,  sagacité,  finesse,  adresse,  imagination  : 
Dot'ililas,  niemoiia,  (juat  tVie  ap])ellanlur  uno  ingenii 
numine,  Cic.  Fin.  5,  i3,  îG.  Mullmu  babet  ingeuii 
ad  Hugcndum  ,  il  est  très-habile  à  feindre  ^  id.  Font, 
14,  3o.  Crassi  i-esponsuui  exeelleuliâ  cujusdam  est 
ingenii  ac  singularis,  id.  de  Or.  2,  74,  298.  Vii-  acer- 
l'imo  ingenio,  homme  d'un  esprit  vif  et  pénétrant,  td. 
Or.  5,  18.  r>^  lardimi  ,  esprit  lourd,  génie  lent,  id, 
ae  Or.  2,  27,  117.  r^  aculuni  aut  retusum,  esprit 
pénétrant  ou  hébété,  obtus,  id.  Di".  i,  36,  72.  r^ 
eximium,  excellent  esprit,  id.  Tusc.  5,  24,  68.  --v^ 
prxstanlisitimum  ,  esprit  très-distingué,  id.  Fin.  2,  16, 
5ï.  r^  magnum,  id.  Acad.  2,  i,  ï.  ."^illustre,  illus- 
tre génie,  id.  Cœt.  I,  I.  f-—  pulcheninuini  el  maxi- 
mum, Plin.  ep.  8,  I2,  4.  .—  hebelaliim  ,  fracluai , 
conlusum,  id.  ib,  8,  14,  9.  Celeres  ingenii  motus, 
Cic.  Or.  I,  25,  II 3.  lugeuii  acies,  la  vivacité,  la 
pénétration  de  C  esprit ,  sagacité ,  id.  ib.  3,  5,  ao.  In- 
^'iMiii  lumen,  les  lumières  de  Cesprit,  id.  lîrut.  i5,  5y. 
Ingenii  vis,  la  force  de  l'intelligence ,  id.  Pliil.  5,  18, 
'19.  Ingenii  vena,  veine  de  génie,  Hor.  Od.  2,  18,  9. 
Ingimii  vig»r,  Ovid.  Met.  8,  25;.  Ingenii  releiitas,  ra- 
pidité de  conception ,  Ncp.  Etim.  1.  Ingenii  duciiilas, 
conception  facile ,  id.  Att.  i.  Ingem'o  ahundare,  Cic. 
Fam.  4,  8,  i.  Ingenio  valcre,  avoir  l'esprit  en  partage, 
avoir  du  talent.  Quint,  i,  8.  Ingenio  divino  esse,  être 
doué  d'un  génie  divin,  Cic.  Acad,  a,  36,  117.  Inge- 
nio iif^beti  esse,  id.  Phil.  10,  3,  17.  In  eo  ingenium 
ejus  etucere  videbatis, /(/.  Cœl.  19.  45.  Colère  et  im- 
buere  ingenium  arlibus,  Plant.  Trin.  2.  2,  16.  *-^ 
«cuere,  donner  de  la  finesse  à  l*esprit,  Quint,  i,  4, 
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7.  r^  alere,  nourrir,  alimenter  l'esprit,  id,  i,  8,  8. 
/-s^  exercere  multipliti  \aria(iue  maleria,  id.  2,  4-  Vev- 
sabatur  in  hue  nosiro  .sludto  ctim  ingenio,  ut  nu.sit, 
nec  sine  industiia,  avec  esprit,  tic.  Fam.  i3,  lu,  2, 
l'atienlein  esse  p|■oeou^ulem  oportel,  sed  ti;ni  ingenio, 
ne  eouti-mplibilis  videalur,  Ui/f.  Oig.  i,  16,  y.  In 
lebus  uibanis  GaKrii  mgenio  utel)alar,  d  en/pioyatt 
les  talents  de  Giderius  ,  Tac.  tlist.  i,  yii.  • — •  ublulit 
Aiiiretns,  Anicet  offrit  son  industrie,  Tac.  Ann.  li,  3. 

C)  mélapk.,  dans  le  sens  concret^  nu  génie.,  un  ta- 
lent, un  homme  de  talent ,  de  génie  :  Ingénia  el  artes 
vei  maxinu'  t'o\il,  ilencouragea  les  talents,  Snet.  f'esp. 
iS.  Ingénia  seeuli  sni  omnibus  modis  io\il,  id.  Aiti^. 
89.  Ceilis  ingeniis  iuuuoraii  el  iunutriri  oporlel,  si 
velis  abquid  trahere,  //  faut  faire  son  étude  et  sa 
nourriture  de  certains  génies,  Seit.  Ep.  2. 

2  )  eu  pari,  des  choses  :  Ex(|iiisiLa  ingénia  <  œnarum, 
le  génie  de  la  table ,  de  la  bonne  chère.  Plut.  Pan. 
49.  7.  Hormiue  id  ingenium  au  polior  aurlor  sil  Hli- 
nius  qui  Antunium  iucnsat,  haud  facile  discreverim  , 
.si  ce  fut  une  inspiration  d'Hormus  ou  s'il  faut  en  croire 
Pline  uni  accuse  Antonius ,  je  ne  saurais  le  décider. 
Tac.  JJiit.  3,  28. 

D)  engin,  machine  inventée  par  le  génie  de  l'homme, 
par  ex.  en  pari,  du  bélier,  comme  machine  de  guerre  : 
Ut  novum,  e\traneuui  uigenuun,  Tertull.  Paîl.  i,  ad 
fin.  Ingénia  cubalionis,  Cassiod.  ï  ariar.  10,  3o 
aille  med. 

in^éiiOjûi,  ïiu[n ,  3.  v,  a.,  inculquer  dès  la 
nahsance  (  très-douteux  aux  modes  personnels  )  :  His 
etiam  ingenilur  visendi  nola  eupido,  Mantl.  5,  137. 
(  D'autres  lisent    ingenium  ).  — ■  De  la 

■  ngëiiilu» ,  a,  uni, /;fl;7.,  inné,  naturel,  apporté 
en  naissant  :  Viles  nalali  el  iugenita  sleriiilale,  Coluni. 
3,  7,  8.  Ingeuita  iiobilitas,  Auct,  Pan.  ad  Pis.  92. 
Ut  tamen  vitia  rujusque  quasi  tradita  el  Ingenila  re- 
lulerit ,  Suff.  Aer.  1. 

ing^ens,  lis,  aclf.  [genus,  gens,  qui  sort  des  pro- 
portions de  son  espèce],  démesurément  grand,  extraor- 
dinaire, énorme,  immense,  grand,  fort  :  Magnas 
veio  agere  gratias  Tbais  mibi?  Gn.  Ingénies,  tu 
dis  donc  que  Thaïs  me  fait  de  grands  remerciments  ? 
Des  remerciments  infinis,  Ter.  Èun.  3,  i,  i  (  cf.  :  Salis 
eral  respondere  magnas  :  ingénies  inquil ,  seuiper  an- 
gel  assenlalor,  //  suffisait  de  repondre  :  grands  ;  il  dit  : 
infinis;  le  flatteur  exagère  toujours,  Cic.  Lœl,  26, 
98).  r^^immanisque  prïeda,  immense  butin,  très-riche, 
tic.  f'err.  1,  3,  46,  iio.  r>^  imnieiisnsque  campus, 
vaste  champ,  immense  carrière,  id.  de  Or.  3,  19. 
70.  r-^  pecunia,  somme  énorme,  grosse  somme,  id. 
Prov.  cous.  3,  5.  Ce  mot  est  rare  dans  dcéron.  Aipue 
ingénies  eo  anno  t'uere,  il  y  eut  cette  année  de  grosses 
eaux,  des  inondations ,  L'v.  35,  9,  2.  <-*.>  ie(]nor,  Hor. 
Od.  I,  7,  3a.  '-v.'pinus,  /'(/.  ib.  2,  39.  '^^  exilns  Isin, 
l'immense  embouchure  de  l'ister,  f'al.  Flacc.  8,  i85. 
' — '  clamor,  immense  clameur,  cri  terrible,  Liv.  2,  2J, 
7.  1-^  gloria,  id.  2,  22,6.  ^-«^  virhis  alqne  auiinns,  Hor. 
Sat.  ^j  7,  io3.  Ingenlia  facla , /(a///j /a/Vj;,  exploits, 
id.  Ep.  If  I,  6.  ^^-j  vir,  grand  homme,  héros,  San. 
Herc.  Fur.  44  *  •  —  IngeiLS  aliqua  re,  riche  en  qqclte,  qui 
possède  qqche  à  un  haut  degré,  grand  par  :  Vir  lama 
ingeus,  ingeuMor  armis,  homme  grand  par  la  renom- 
mée, plus  grand  encore  par  les  armes,  f'irg,  ^n.  \  i, 
124.  *^'  glona  ,  couvert  de  gloire.  Tac,  Aun.  11,  16, 
f^^  \iribus  opibusipie  ,  très  fort  et  irès-pms.ta/ti,  id, 
Hist,  I,  61.  '-^  eloffiiio,  grand  par  l'éloqNttnce,  Stat. 
Silv,  I,  4»  7t-  "  P  )  û^'«^  ^  ^'■'"-  ■"  t'emina  ingens 
aniiiii,  yi-m/ut' ^//If',  grande  dmc,  grand  cœur.  Tac. 
Ann.  j,  69.  Vir  ingenb  reniui»  id.  Hist..  4,  66.  —  7) 
avec  l'inj,  :  Ingens  teiie  nwla ,  grand  dans  le  mai- 
heur^  Sil,  lo,  216. 

il)  au  ftg.x  gi'aud.^  puissajiJ^  fort,  élavé  :  Oiîlu  p.1- 
Iruiu  ingeittique  seiiatu ,  ^(V.  n,  67.  f^  l'aulus,  le 
grand  Paul-Émile ^id.  17,  i98.  Ingeniis  spiiilusvir, 
Liv,  ai,  t,  5.  Cui  genut  4  pruavis  'm^v.iin ,  d'i lia ^n-n 
naissance,  ^  ifg.  JF^n.  »2,  220.  —  Sup.  ))tgettlis.-iimu»  ; 
Ruix  de  lignis  viridibns  ingeiUissim^v  l.ibricaulur, 
roues  de  très-gruudo  dimension,  '  <^o  •  ^^^^'  ^*  '  ^'  Tou- 
tefois ce  superlatif  n'est  pas  admis  par  le  Grammai. 
/'atic.  cd,  ah  A,  OJaio  in  Class..  Auct.  T.  S, p.  164  ; 
Inteidum  nomiua  in  |N)sitivo  el  eompaialivu  Unluui 
inveiiiunlur,   ni  ingens,  ingentior,  el  cetera  taUa. 

îugviiîiâtuïiy  roj\  ingenialuÂ. 

Iii^ciiue«  voy.  iugenuus,  à  la  fin, 

Ingéiiùïli»  ,  e,  adj.  [  iugenuus  J,  ingénu,  sincère, 
franc,  ouvert  :  Xw\x\i\vs  Ingcnuilis, /«jc/-.  ap.    Grtit. 

iug'ëiiûiuusya,  nm,  adj.  [  iugenuus],  qui  se  rap- 
porte à  un  iugenuus,  d'ingénu,  d'homme  né  libre  :  la- 
gcnuius  lugeiitiîiins ,  Inscr.  ap.  Grut.  8,  7, 

ing;cuiîitaby  alis^ /.  [ingenuus],  cc^Wi^to/'  de 
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l'ingénu,  c.-à-d.  de  l'homme  qui  est  né  libre  ,  bonne 
naissance  :  Deirabes  pupilke  ornamenla  non  sobim 
fortuiiif  ,  sod  eliain  ingenuitatis,  les  insignes  de  la 
condition  libre,  Cic.  f^err.  1,  44,  n3.  Posiremo, 
quuiii  mgfiiuitatis  magis  quam  praîsenlis  condiliouis 
nieniorein  viderel  ,  Liv.  S,  zS,  4.  Asseï  tus  in  ingenui- 
taleni,  réclamé  comme  étant  de  naissance  libre  ,  Suet. 
Aug.  74.  Eloqnenlia  .sine  apparaît! ,  sine  honore, 
pallie  dixeiun  sine  iugenuilale,  quasi  uua  ex  sordidis- 
simis  arlificiis  dicilur,  l'éloquence  ,  privée  aujourd'hui 
de  pompe  et  d'honneurs,  presque  déchue  du  rang  des 
arts  liberaii.i ,  s'apprend  comme  un  des  plus  vUs  et  des 
plus  ignobles  métiers.    Tac.  dial.  de   Or.  32. 

II  )  au  fig.,  pensées,  sentiments  uobUi  ,  droiture  , 
loyauté,  sincérité,  franchise,  probité  :  Vir  ila  nioratns 
ni  |)i;e  se  probilalem  (piandatn  et  ingenuitalem  ferai, 
Ctc.  Acad.  r,9.  33.  Fertur  Zenxïs...  ei*dein  logenni- 
tate  procestit  iralus  operi ,  Phn.  35,  10.  36.  66.  Pras- 
slare  ingenuilatem  et  rnborem  verhoium  lurpilndiue 
el  rerniii  oliseœnilale  vilauda  ,  montrer  au  vn  est  bien 
ne  et  qu'on  a  de  la  pudeur  en  évitant,  etc.,  Cic.  de 
Or.  2,  59,   242. 

iiiflfëiiuus,  a,  um,  adj.  [  ingeno,  iugigno]  ,  indi- 
gène, né  dans  le  pays  —  l)  au  propre  :  Unde  mare 
iiigenui  fontes  e\ternaqne  longe  Fiumina  suppedilant? 
Ici  sources  imUgènes  ,  Lncr.  i,  23r.  Nec  ingeniium 
violareal  marmora  lopliuin,  le  tuf  du  pars,  formé 
dans  le  pays,  indigène,  Juv.  3,  20.  luesl  in  lioc  ainiis- 
sitala  >na  sdii  ingenua  inJoIes,  Plant.  Mil.  3,  i,  38. 
<-^  eohir,  teint  naturel,  non  Jardé,  Prop.  i,  4.,  i3. 

II)  méteiph.,  né  de  parents  libres,  de  condition  li' 
bre,  libre,  ingénu.  —  A  )  en  genér.  :  Iugenuus  homo; 
on  appelait  ainsi  primitivement  celui  dont  le  père  était 
connu,  et  qui  n'avait  pas  une  naissance  incertaine. 
Eu  nmpiain  tauilu  •iudisti<v  |>atrieius  prioio  esse  faclus  , 
non  de  ï'ifilo  demissus,  sed  (pii  pairein  ciere  possent , 
id  est  nibil  ullra  quaiLi  ingenuos,  n'avez-vous  point 
oui  dire  que  ceux  qui  dans  l'origine  furent  faiis  pa- 
triciens n'étaient  pas  de  cts  hommes  tombés  du  ciel 
(  venus  on  ne  sait  d'oie  ) ,  mais  ceux  qui  pouvaient  in- 
diquer leur  père,  c^-à-d.  des  ingénus,  et  rien  de  plus  ? 
Liv.  10,  8,  ïo.  Ce  mot  diffère  de  libei'  en  ce  que  ce 
dernier  s'applique  aussi  à  l'affranchi  :  Ea  ingenuau' 
an  fesluca  fada  e  serva  libéra  esl,  ah!  cà,  est-elle 
née  libre,  ou  le  fétu  Ta-t-il  fait  passer  de  ta  servitude 
(lia  liberté.^  Plant.  Mil.  4,  i,  i5.  Ingenuamnc  an 
libertinam,  id.  ib.  3,  i,  189.  Omnîs  ingenuorum 
adesl  inulliludo,  Cic.  Cal.  4,  7,  i5,  Ingenui  elarique 
parentes,  Hor.  Sat.  i,  6.  91. 

Pi)  parficul.,  digne  d'un  homme  libre,  libéral,  gé- 
néreux, noble,  loyal,  sincère,  ouvert,  franc  ;  probe, 
honnête:  Quali  sil  qnisqne  parente  iiatus  ,  dum  in- 
genuus,  quel  père  on  a,  pourvu  que  l'on  soit  hoi,nête 
homme.  ?sdiil  apparel  in  eo  ingenuum,  nibil  inoJcra- 
tuui ,  iiiliit  pudens,  on  ne  voit  chez  lui  aucun  signe 
d'honnêteté,  rien  qui  annonce  la  modération,  la  ré- 
serve,  Cic.  phil.  3,  II,  28.  Opihees  omnes  ni  sor- 
dida  versanliir,  née  enim  ipndqnani  ingenuum  ha- 
bere  pulesl  oflicina,  tous  les  artisans  exercent  des  pro- 
fessions viles,  et  la  place  d'un  homme  libre  n'est  pas 
dans  une  boutique,  id.  Off.  i,  .|2.  Piidoro  a  dicendn 
et  limiditale  ingenua  (juadam  1  cfugisti,  ^a/- r/»c  noble 
timultli- ,  id.  de  Or.  2,  3.  Ad  ser\iUilein  propnJsanda»! 
iugenun  dnloie  exritari  ,  être  excite  par  une  noble 
honte  a  repout.ser  la  servitude,  id.  Phil.  ro,  9,  ift. 
Vttu  ingenua  lu  tieata  civilale  el  iibeia  vivurts ,  ù/. 
Fam.  5,  ai,  3.  Est  animi  ingeniû  {avec  Ciuf.  ),  c'^t 
une  marque  de  fr/t/tcitue  de.  etc  ,  éd.  ib.  a,  6,  a. 
Ingeuui,>  sludiii  alque  ailibus  delecUri,  aimer  lesarKi, 
les  sciences ,  l'instruction,  td.  Fin.  5,  iS,  48.  Ingrnna*. 
el  liumana'  arits,  les  ar's  libéraux  et  humains,  id.  de 
Or.JS,  6,  26.  lugciiui  vidtua  puer  ingrimiqne  pudo- 
ris  ,  Juv.  Il,  i64-  ""^  ainor,  amour  noble,  avouable, 
honnête,  Hor.  Od.  t,  27,  16.  Per  gemitus  nosirus  in- 
geimasque  (nuceA,  par  nos  gémisfements  el  itos  croix 
d'hommes  libres  {suppliée  qui  ne  convient  qu'à  l  rs- 
clave  et  t^u'an  a  op^diqué  à  l'homme  libre  ) ,  Mari.  10, 
8.',  6.  Uespnere  aliipiid  ingenuo  lilieroque  faslitho  , 
rejeter  qqchc par  un  juste  et  légitime  de-;out,  de.  Brut. 
67.  Api'Me  odisM:  luogis  mgonu»  e^t  quuui  fioutw  oc- 
cullare  sententiani,  U  y  a  plu»  de  noblesse  à  tmir  fmvei'- 
tement  qu'à  dis.^imtder  ses  scntimautâ  par  des  dehors 
trompeurs,  id.  Am,  18,  65,  A^wlu  ingenuum  vull«'s 
loiiiala  honem,  Hor.  Sat.  a,  3.,  L8fi. 

2  )  (ffémine,  amolli,  mon,  délicat,  peu  emlurci  a  la 
fatigue  (parce  que  les  hommes  libres  étaient  toufoiirs 
plus  dtdicats  et  mifijis  endurcis  efue  les  esclaves  )  : 
\\\\  forpus  eral  durum  palienstpie  tabuium  :  Invalida- 
vires,  ingenna-que  mibi,  Ovid.  Trist.  i,  5,  72.  Non 
miuuâ  ingenua  est  niihï  gtila,  je  n'ai  pas  une  bouche 
moins  dcUcatc,  iVort.   10,   82,  6. 
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J(h'.t  ingénue,  en  homme  libre ,  comme  il  convient^ 
à  un  Itomnii-  de  honne  naisiancc,  noblement ^  lornle- 
ruent,  sincèrement ,  franchement  :  HuiiesU  m  familia 
iiiâlitulus  vX  ediifiilns  ingénue,  qui  a  reçu  une  éduca- 
tion libérnie  ,  Cic.  Fin.  3,  ii,  iS.  Me  al>s  le  cufùs.^f 
laudaii,  apeiie  atq'ie  inm'iiut:  runfUebar,  j'avouais 
Jranchcment  y  sans  détour,  avoir  attache  beaucoup  de 
prix  à  vos  éloges  f  id.  Fam.  5,  2,  a  ;  de  méme^  id.  ad. 
j4ltic.  i3,  17,  i.-^^  pn>  suis  dicere,  Quint,   12,  3,   S. 

InfferlacuiUj  ville  dans  la  Gallia  Âquitan.; 
peut  cire  i.  y.  Aii[;eriacuiii. 

IiiS^eri<i  »  is  ;  /.  y,  Alerc. 

In^ermannla,  Luen.  ;  Ingermaiilandia;  Ingria, 
Heihiannid.  Descr.  Suec.  ;  Ingrie  ^  ou  i'igermann' 
/and,  gouvernement  russe,  borné  an  N.  par  le  golfe 
de  Finlande  ;  capitale  Saint-Pétersbourg. 

in-|fèro,  essi,  eiliim,  3,  v.  a.  (  irnpér.  inger  pour 
ingère,  CatuU.i-}^'i)^  porter,  mettre,  jeter,  verser  dans 
ou  sur,  faire  entrer^  introduire,  ingérer —  I)  au  pro- 
pre :  A)  en  génér.  :  Tu  ijui  urnaui  habes,  aquain  in- 
gère, face  plénum  ahenuiu  sit  oito ,  Psend.  i,  2,  24. 
Iiigerel  ardenti  grandia  ligna  foco  ,  mettra  dans  le 
foyer  ardent  d'énormes  morceaux  de  bois,  Tibull.  1, 
I,  22.  E  puteis  aquam  in  salinas  ingerurit,  portent  de 
Ceau  des  puits  dans  les  salines,  Plin.  3i,  7,  39. 
Stercus  ingerere  xtùims,  mettre  dufnmier  sur  les  vignes, 
fumer  la  vigne,  Colum.  -i,  1 1,5\  de  même  :  Ingerere  se, 
je  Jeter,  se  précipiter  qque  party  au  milieu  de  :  Ubî 
conferlissiulos  bostes  put;uarc  oonspexisset ,  eo  se 
sempen  ingerebal ,  y»^/.  11,  i4-Seniorli  obviam  in- 
gerere, courir,  se  porter  au-devant  de  la  mort,  Sen. 
Herc.  Fur.  io32.  <^  se.se  periclis,  braver  les  périls  , 
1rs  affronter,  SU.  10,  5.  —  Puguos  abcui  in  venirem 
ingerere,  administrer  à  qqn  des  coups  de  poing  sur  le 
ventre,  Ter.Phorm.  5,  7,95.'"^  verbera,/Jo/-/c/-,  ^on/z^r 
des  coups,  Curt.  6,  11.^^^  maïuis  capilî ,  donner  des 
coups  de  poing  à  la  tête,  San.  ep.  99,  med.  o^  ensem 
viris,  ^ al.  Flacc.  6,  23o.  <-^  haslas  in  lerguin  fugieu- 
li.s,  lancer  une  javeline  à  un  fuyard ,  ^'irg.  Ain.  g, 
763.'"^  saxa  iu  subeuntes,  ye/er,  faire  rouler  des  pier- 
res sur  les  assaillants,  Liv,  2,  65.  4-  '"^  sagillas  et 
jacnla  ,  id.  36,  18,  5. 

E)  particul.,  présenter,  offrir,  fournir  :  Saginandis 
aiiseribus  polentœ  duas  partes  et  furfuris  quatuor  in- 
gerunl,  ils  donnent,  ils  présentent  aux  oies  au  ils  en- 
graissent deux  portions  de  polenta,  etc.,  Pall.  i,  3o. 
Castabtisque  mini  nova  pocula  fontis  ahimno  Ingerit, 
Aemes.  Cyneg.  5. 

II  )  au  fg.  :  r^^  convicia  abcui ,  vomir  des  invecti- 
ves contre  (jqn,  Hor.  Sat.  i,  5,  12,  «^^  contumelias , 
lancer  des  outrages.  Tac.  yinn.  i,  39,  Vocis  verl^o- 
rumque  quantum  voletis  ingèrent,  ils  vous  prodigue- 
ront jusqu'à  satiété  et  la  voix  et  les  paroles ,  Liv.  3, 
68,  4.  Oblivisci  non  sinit,  sed  auctorem  suum  uigerit 
et  iuculcal,  Sen.  Ben.  i,  12.  f^  supplicia,  Sen.  Med. 
461.  lugerebat  lentissima  voce  :  Carpe,  carpe,  //  ré- 
pétait d  nue  voix  lente,  Petr.  Sat.  36.  Hoc  sobrii  lo- 
quuntur,  boc  ebrii  non  continent,  boc  îgnotis  inge- 
runt ,  ils  content,  ils  débitent  cela  à  des  étrangers, 
Sen.  lien.  7,  22.  Voces  quœ  plerumque  verîe  et  graves 
coiam  ingerebanlur,  les  vérités  dures  qui  lui  étaient 
débitées  en  face,  Tac.  Ann.  4,42,  A  (ribuuis  eadem 
ingerebanlur,  id.  Hist.  4,  78. 

B  )  particui.j  donner  qqche  à  qqn  avec  la  volonté 
qu'il  le  prenne,  forcer  à  accepter;  introduire  de  force  : 
Ne  recusauli  quidem  amicitiam  suam  ingerere  deslilit, 
Suet.  Hor.  \omina  bberis  iti^erere ,  faire  entrer  des 
noms  dans  la  mémoire  de  ses  enfants,  Auct.  dial.  de 
Or,  7.  l'ibum  iibamque  iugerebat  orbis  senibus,  // 
jetait  son  fils  et  sa  fille  à  la  tète  des  vieillards  sans 
enfants,  Petr.  Sat.  140.  Quippe  recusantî  omnia  im- 
peria  ingesla  sunt ,  on  lui  déféra,  il  fallut  lobliger  à 
accepter  tous  les  commandements ,  Just.  fi,  8.  Ingère- 
bat  isle  Arteniidorum,  il  imposait  Jrtemidore  {comme 
Juge  aux  parties  litigantes),  Cic.  Fcrr.  3,  28,  69. 

2)  accumuler,  entasser  :  Puerone  parcit ,  an  scelus 
sceleri  ingerit ,  ou  entasse-t-il  crime  sur  crime?  Sen. 
Thyest.  731.  —  De  là 

inçestns  j  d,,  \\m,  partie,  porté,  Jeté,  versé,  mis 
dans  ou  sur  ;  présenté,  offert ,  fourni,  donné,  imposé  : 
Saucius  ingesta  contumulerrs  humo,  Ovid.  Ib.  464. 
Aqua  frigida  ingesta  sistitur  anguis.  un  serpent  s'ar- 
rête quand  ou  lui  Jette  de  l'eau  froide,  Plin.  3i,  3, 
23.  Adeps  pastillis  ingeslus,  id.  3o,  i3  38.  Sumniis 
ingestuui  niontibus  ^py,  Stat.  Theb.  4,  iMo.  Nonien 
patris  pairi»  a  populo  sîepius  ingestuni  repudiavit ,  // 
refusa  le  nom  de  Père  de  la  patrie  qu'on  lui  imposa 
plusieurs  fois.  Tac.  Ann.  i,  72.  Faciès  ingesla  sopori, 
figure  qui  apparaît  dans  le  sommeil,  Claud .  Bapt. 
Pros.  3,  81.  Ingesta  vincula  unguibus,  id,  IS.  G. 
365. 


In'^estâbïllsy  e,  adj.,  qui  ne  peut  être  porté  : 
r^  omis,  Plin.  7,  6,  5. 

inffestio  «  onis,  /.  [  iugero  ] ,  action  de  porter  (la 
parole  )  :  Pruna-  vocis  ingeslio,  Mart.  Captif  5,  148. 

lil'S^esto^  I.  V.  a.,  porter  :  f>^  votum,  leçon  in- 
certaine dans  Appui.  Met.  11,  p.  '^^%&,Oud. 

iDg^CNtus,  us  ,  m.  [ingeroj,  action  de  donner, 
d'accorder  ;  don,  concession  :  r<^  inimurlalilatis  ,  don 
de  l'immortalité,   Tertull.  ficsurr.   carn.  42. 

Ine^hilinhaiin,  ^/J^/.  Lauresham.  Fragm.  Ann. 
CUesn.  ann.  788.  Ingalenlieiin  ,  Ann.  Fitld.  p.  3,  ann. 
S78.  Ingelanbeini ,  Chronic.  Moissiac.  ann.  807.  In- 
geleubem ,  Ann.  de  Gest.  Carot.  M.  5,  r.  4^3;  cf. 
Carol.  fit.  Ingelinbaim ,  Ann.  Lauriss.  ann.  '^S'^.ln- 
geUnheim,  Aotœ  Hist.  Sangall.  ann,  840.  Iiigelinbem, 
Ann.  Colon,  ann.  994.  IiigeUtihein,  Ann.  Enhard. 
Fuld.  ann.  788,  826,  836.  Ann.  Ruodol.  Fiild.  aun. 
840.  Ingibbeim,  Ann.  Hincm,  Rem.  ann.  869.  Ingi- 
binlieiin  ,  Ann.  FÀnhard.  ann.  787,  817,  819,  826, 
828.  Inglenbeiin,  Reginon.  Cont.  ann.  953,  958,  In- 
gbnhaim,  Ann.  Juvav.  MaJ.  ann.  788.  Ingohinliaim  , 
Chronic,  Moissiac.  ann.  788.  Ann.  Gitelferb.  Cont. 
ann.  c.  lugolumbeim  ,  Ann.  Naz.  Cont,  ann.  7S8. 
Ingulebem,  ^««.  Pertin.  P.  l,  ann.  83[.  Inguleu- 
lieini,  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  839,^(7.  Inguliulieiui, 
Ann.  Alamann.  Cont.  ann.  7S8.  Ingtibinbaini,  Ann. 
Lauresli.  Cod.  Laiiresh.  ann.  788.  Ingelheim,  Ober- 
Ingelheim  ,  dans  la  Hesse  rhénane,  pri-s  de  l'emiou- 
chnre  delà  Silzdans  le  Rhin,  entre  liiu^en  et  Ma)  ence; 
on  y  voit  encore  les  ruines  de  f  ancien  palais  de  Char- 
lemagne.  On  y  trouva  de  belles  médailles  romaines 
et  des  vases  rotiges  d^une  finesse  et  d'une  élégance 
particulières. 

in-ffigno ,  gênût,  génïlum,  3.  (usité  seulem.  au 
prétérit  ),  inculquer  dès  la  naissance,  faire  naître 
avec: — I)  au  propre  :  Herbasque  nocentes  Rupibus 
ingenuit  leUus,  Luc.  6,  439. 

II)  au  fg.  .■  Natura  cupiditatem  bomini  ingenuit 
veri  videiidi  ;  la  nature  a  inspiré  à  l'homme,  a  mis 
dans  l'homme  en  le  créant,  le  désir  de  connaître  la 
vérité,  Cic.  Fin.  2,  14,  46.  Tantam  ingenuit  aui- 
mantibus  conservandi  sui  nalura  custodiam ,  a  dm/né 
aux  animaux  l'instinct  puissant  de  la  conservation  , 
id.  N.   D.  2,  48,  124. 

In^iiiiuiu,  cf.  Aguvium. 

iii-çlomëro ,  i.  1'.  o.,  agglomérer,  amasser  : 
Sed  phirimus  Ausler  Inglomerat  noclem ,  Stat.  Theb, 
I,  35o. 

ing;lôrïusy  a,  uni,  [gloria],  sans  gloire,  sans 
célébrité,  obscur.  —  l)  ai:  propre  :  Beali  (pii  liouorali 
sunt  vidcnlur  ;  miseri  <|ui  suut  inglorii ,  on  regarde 
comme  heureux  ceux  qui  sont  dans  les  honneurs,  et 
comme  malheureux  ceux  qui  vivent  obscurs ,  Cic.  Leg. 
I,  II,  32.  Lalani  trabeus  inglorius  alviini,  f'irg. 
Gcorg.  4,  94-  Brevi  et  inglorio  imperio  perbmclus 
est,  Tac.  Ann.  12,  14.  ^ila  inhonorala  et  ingloria, 
vie  humble  et  sans  éclat ,  Cic.  Tusc.  3,  34,  81.  —  p) 
avec  le  gèn.  :  r>^  mililise  ,  sans  gloire  militaire  ,  Tac. 
Hist.  3,  59.  r^  ausi ,  Sil.  11,  39. 

II  )  mélaph.,  sans  ornement,  simple,  peu  remarqua- 
ble :  Convulsie  cuspide  longo  Dil'tugere  jubEe  paluit- 
que  ingloria  cassis,  son  casque  nu,  dépourvu  d'aigrette, 
Stat.  Theb.  9,  108. 

INGLUTINATUS,  a,  i\m,  non  collé,  Gloss.  Philox. 
Inglulinatus ,    àxôX>.r,To;. 

ing^lùvies,  ei, /.  [«  gu!a  ^i,  Fest.\ —  I)  gésier, 
poche ,  jabot  des  animaux  :  IngUivies  sunt  tori  circa 
gulam  ,  qui  propter  pinguedinem  ûunt  atque  ïnlerje- 
ctashabenl  rugas,  Varrondans  Philarg.  ad  firg.  Georg. 
3,  43i.  SinguU  teutandi  (  pulli  galbnacei  )  ne  quid 
hesterni  babeant  iii  gutture,  nam,  si  vacua  non  est  iu- 
gluvies,  cruditalem  significat,  Colum.  8,  5,  med.  Hîs 
piscibus  alrani  Improbus  ingUiviem,  ranisque  loqua- 
cibus  expiet ,  firg.  Georg.  3,  43i.  —  Fn  porl.de 
l'homme,  gosier,  gorge;  qijfois  cou:  Restis  ad  lu- 
gbiviem  adstricta  spirilus  officia  discluderet ,  afin 
que  le  lien  serré  à  la  gorge  empêchât  la  respiration , 
opérât  la  strangulation,  Appui.  Met.  i,  p.  55, 
Oud.  lis  margaritis  collos  fiHaruni  tuaruni  despolia- 
bis;  ut  cujus  tandem  ingluvies  tiirgida  oinetur,  Front. 
ad  Anton,  imp.  2,  12.  —  Estomac  antérieur  des 
ruminants,  L.  M. 

H:  Métaph.,  voracité,  gloutonnerie ,  gourmandise  : 
Harum  videre  iugbiviem  (autre  leçon  :  illuviem),  sordes 
inopiam,  Ter.  Enn .  5,  4,  i5.  Avi  cur  alque  pareu- 
lis  Prœclarara  ingraia  striiigat  inabis  ingluvie  rem,  // 
dévore  par  sa  gourmandise  le  beau  patrimoine  que  lui 
ont  laisse  son  aieul  et  son  père,  Hor,  Sat.  i,  2,  8. 
Nomina  edulium  quœ  profunda  ingluvies  vestigavil, 
les  noms  des  mets  qu  une  gourmandise  savante  a  décou- 
verts,  Gell.  7,   16,  4.  Notabibs  ingUivie  atquo  vora- 


citale,  Eutrop.  7.  18.  Delà,  au  ftg.,  en  pari,  des  ta 
teréts  :  r-^  fenoris ,  intérêts  dévorants ,  tusure  dévo- 
rante,  Pelron.  Sat.    119. 

inÇ^lûrîôsuS;^  a,  um,  adj.  [  ingbnies]  gourmand, 
vorace,  Fest.  p.   212,  ed,    Mull. 

In^olstadium,  CelL  1,  5  :  74;  Cluv.  3,  3. 
II,  18;  Zeilcr.  Itin.  Gcrm.;  Rerl.;  Puffend.  de  Reb, 
Siiec;  i,  q.  Ani^elosladiuni. 

in-^randesoOy  dui,  3,  v.  n.  devenir  grand, 
grandir,  pousser:  Ne  difficuber  asinus  ingrandescal, 
Colum.  3,  6.  3.  Licet  porrum,  si  jani  ingianduil 
transterre,  id.  1 1,  3,    17. 

iiif^rrife,  voy.   ingratus,   à  la  fin. 

îiit^ratia,  ;e,  f.  [ingratus]  —  1)  ingratitude  : 
Puiiilet  liJei  ,  arnoris,  siinplicilalis  ,  prout  quid  lu 
iugiatiam  incidit,  Tert.  Pœn.  i.  f^  hoiuinum .  id.  2. 
De  là 

II]  ingrâtiiâ  (par  contract.  ingratis)  employé  comme 
adverbe,  contre  le  gré  de  qqn,  malgré  lui  :  —  a)  avec 
le  gén.  :  Vobis  invitis  alque  ariiboruni  ingraiïis,  malgré 
vous  et  contre  le  gré  de  tous  deux,  Plaut,  Cas.  2,  5, 
7.  —  p)  ubsolt,  à  regret,  à  contrecœur  :  Extortiueii- 
duni  est  in\ito  atque  ingratiis,  il  faut  le  lui  arracher 
malgré  lui.  Cic.  Quint.  14.  Tametsi  postulat  causa, 
tanie!),  nisi  plane  cogit  ingiatiis,  ad  maledicendum 
non  sûleo  destenderc,  bien  que  la  cause  le  demande, 
néanmoins,  si  elle  ne  m'y  force  absolument,  quelle  que 
soit  ma  répugnance.  Je  n'ai  pas  l' habitude  de  m' abais- 
ser jusqu'à  l'invective,  id.  fragm.  or.  pr.  Tull.  [éd. 
Perr.  )  5.  -^^  ad  depugnandum  omnes  cogère ,  JVep. 
Them.  4.  f^  dormire,  7'er.  Eun.  2.  i,  14.  Effugtre 
bnud  potis  est,  ingratis  bieret  et  angit,  Lucr.  'S,  1082. 
De  même,  5,  45  et  6,  216  ;    Lact.  2,  10. 

ingTâtificiiSfa,  uni,  ffi//. [iugratus  fucîo],  ingrat, 
qui  n'est  pas  reconnaissant  ou  :  peu  complaisant ,  peu 
serviahle  :  /-^   Argivj,  Ace.    dans   Cic.   Sesf.  5-,   122, 

îiigTâliîs  f  voy.  ingratia  n'*  II. 

iiiS^râtis  ,  voy.  ingralia  «*' II. 

îiigrâtitûdo,  ïuis,y".  [ingratus]  — 1}  ingratitude  : 
Ingraliludinis  vitio  inijuinati, /wrw.  Math.  5,  i,  med. 
Sine  iugratitudinis  n;evo ,    Cassiod.  f'ariar.  5,  8. 

II)  mécontentement,  déplaisir:  Novciit  se  nostrœ 
iugratitudinis  pericula  subituruin ,  Cassiod,  F'ariar, 
r,  3o, 

in-^râtus,  a,  uni,  adj. —  I)  désagréable,  déplai- 
sant :  Qua:  si  ego  non  profundere  videbor,  omnibus 
nieis  viribîis  suslinebo  ;  sin  autem  iagrata  esse  sen- 
liam,  non  committam,  Cic.  Fam.  5,  5,  3.  Tuit  b.'er 
oialio  non  ingrata  Oallls,  ce  discours  ne  déplut  point 
aux  Gaulois,  Cœs.  L.  G.  7,  3o.  lugratam  A'eneri  jione 
superbiam, //o/'.  Od.  3,  10,9.  <^^  labor,  travail  fas- 
tidieux, firg.  Gcorg.  3,  97.  f^^  jocus,  jeu  déplaisant, 
Ovid.  Fast.  3,  738.  Non  iugrati  sapons  caseusjy/o- 
mage  qui  n'a  pas  un  goût  désagréable,  assez  agréable 
au  goût,  Colum.   7,  8.  7. 

II)  ingrat,  non  reconnaissant.  —  A.)aupropr.:  Ingra- 
tus est  qui  beuelicium  accepisse  se  negat,  quod  ac- 
cepit  :  ingratus  qui  dissiiunlat  :  ingratus  qui  non  reJ- 
dit  ,  ingiatissiiuus  oiuniiini  qui  ubiitus  est,  ingrat  est 
celui  qui  nie  avoir  reçu  un  bienj'ait  qu'il  a  reçu,  ingrat 
celui  qui  le  dissimule  ,  ingrat  celui  qui  ne  le  rend  pas  ; 
plus  ingrat  que  tous  les  autres  celui  qui  l'oublie,  Sen. 
Ben.  3,  I.  Nibilcoguoviingralius,  in  (pjo  vitio  nibil  mali 
non  inest,  je  nai  connu  personne  de  plus  ingrat,  Cic. 
Att.  8,  4,  2.  Ingrali  aninii  crimcn,  accusation  d'in- 
■;ratititde,  id.  ib.  9,  2,  2.  Ingratuin  esse  in  aliqueni, 
être  ingrat  envers  qqn^  Liv.  38,  5o,  7,  *--'  coutia  alt- 
quem,  Paul.  Dig.  ^^  2,  21.  Vir  advefsus  mérita  C»sa- 
ris  iiigralissimus,  homme  qui  n^est  reconnaissant  d'au- 
cun des  services  que  lui  a  rendus  César,  fcll.  2,  69. 
—  P)  avec  le  gén.  :  f^^  salutis,  peu  sati.^J'ait  d'avoir 
été  sauvé,  Cirg.  JEn.  10,  656.  r^  2**)  passivt,  qui 
éprouve  de  C  ingratitude,  qui  ne  recueille  pas  de  recon- 
naissance :  Sed  Trojam  Tbynibr.Teus  habes,  ubi  fama 
volentrrn  Ingralis  Pbrvgios  hunieiis  subiisse  raolares, 
Stat.  Theb.    I,  700. 

B)  métaph..  en  pari,  des  êtres  inanimés  ,  qui  ne  ré- 
pond pas  à  la  peine  qu'on  se  donne,  qui  ne  récompense 
pas  fc  travail  :  ^^^  ager,  champ  qui  ne  produit  pas, 
ingrat,  stérile  ,  Mari.  10,47,  4.-Colit  ingratas  pau- 
per  amicilias,  id.  5,  19,  S.  Ignosces  tamen  post  et 
id  erit  libi  ingratuui,  et  tu  n'en  recueilleras  aucun 
fruit,  personne  ne  t'en  saura  gré,  Ter.  Heaut,  5,  i. 
61.  lugrala  ingluvie  rem  siriugere,  manger  son  bien 
par  une  stérile  gourmandise  {qui  ne  laisse  aucune 
trace  de  jouissance  ),  Hor.  Sat.  i,  2,  8.  lugrato  vo- 
cem  prostituisse  Foro,  avoir  prostitué  sa  voix  au  Fo' 
rum  ingrat,  Ovid.  Am.  i,  i5,6.  Ingrati  [autre  leçon: 
incerli)  oculi,'jf«x  oublieux,  qui  oublient  vite,  Hor. 
Ep.    2,    I,   188.  —  De  là 

Adv.   ingrate,  —  I)  d'une  manière   désagréable, 
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sans  plaisir  ;  pfu  volontiers,  à  contre-cœur,  à  re^ret^ 
involontairement  :  r^  vireiis  geinniu  ,  pierre  d'un  vert 
désagréable  y  Plin.  37,  5,  19.  Siiiit  quihtis  ingrate 
timida  indulgenlia  servit,  (hiJ.  A.  Am.  1,  455.  Non 
ingrate  iiominando  Vairone,  Varron  t^xion  nomme 
volontiers,  Plin.   18,  3,  5. 

II)  sans  reconnaissance j  avec  ingratitude ^  en  ingrat. 
A)  au  propre  :  r^  noslra  facilitate  abuliintiir,  Us 
abusent  avec  ingratitude  de  notre  facilité ,  Cic.  Fam. 
12,  I,  1.  f^  neoriini  muiitra  intellij;ere,  Plia,  27.  2, 
2.  r^  atiquiil  terre,  recevoir  qqche  en  ingrat.  Tac. 
Uist.  I,  52. 

B)  métaph.,  sans  profit,  sans  utilité  :  Ubi  ramos  niuita 
poma  densabuni,  inlerlegenda  suMlqua'cnnqne  vitinsa, 
ut  siiccus  qui  ingrate  his  posset  impendi  ad  uuliora 
\eriaUir,  Pallnd.  7,5, 

in^ravâie,  voy.  ingravo  à  la  fin. 
In^ruvatïo,    onis ,  /.    [ingravo],    contrainte, 
fardeau  ,  vedat ton  :    Perpétua'  iiigravationi    addici  , 
Cod.  Tbeod.  7,  i3,  7. 

In-graTesco,  S,v,n.  {dans  Litcr.  4^  1246^ /7ej/ 
en  tmèse\  devenir  lourd,  pesant  ou  plus  pesant, 
prendre  du  poids  ,  augmenter  :  Clorpora  exercilalione 
ingravescunt ,  les  corps  se  firtifient  par  Cezcrcice, 
Cic.  Sen.  11,  36.  Sal  vix  credibili  pondère  ingrave- 
scit,  le  sel  acquiert  un  degré  de  pesanteur  à  peine 
croyable,  Plin.  3i,  7,  39.  - —  Poét.,  devenir  lourde  , 
c.-à-d.  enceinte  :  Snscipinnt  aiiœ  pondus  magis  inque 
gravescunt,  Lucr.  4,  1246. 

ÎI  )  métap/t.,  devenir  grave,  s'aggraver  ;  empirer; 
s'accroître,  augmenter,  Jaire  des  progrès  :  logravescit 
in  dies  malum  ;  le  mal  s'aggrave,  empire  de  jour  en 
jour,  Cic.  ad  Brut,  i,  10.  Âunona  iugravescil,  le  blé 
augmente,  renchérit,  id.  Z)om.  5.  Ingravescens  niorbii*, 
maladie  (fui  s'aggrave,  (fui  fait  des  progrès,  id.  Dtv. 
2,6,  i6.  lugravesceus  jetas,  âge  tfui  s'appesantit,  qui 
décline  y  années  qui  s'accumulent,  id.  Sen.  a,  6.  Hoc 
sludium  qiiolidie  ingravescil,  ce  goût  [de  la  philoso- 
phie) fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  ,  Cic. 
fam.  4,  4,  4.  Alter  aidel  furoie  ac  scelere  ;  nec  re- 
mitlit  aliqiiid,  sed  in  dies  ingravescit ,  il  s'irrite  de 
plus  en  plus,  id.  Alt.  10,  4,  2.  Confilenti  consullan- 
tique  supererant  spes  virescpie  :  cum  e  conlrari*»  !;eta 
omnia  fingeret,  falsis  (rumoribus)  ingravescebat,  il 
avançait  plus  près  de  sa  ruine  par  de  faux  bruits, 
se  perdait  ou  aggravait  le  péril  par  le  mensonge  , 
Tac.  Hist.  3,54. 

in-jsçràvïdoy  i'.  ni.  —  \)  féconder,  engrosser  : 
Iiigravidat  coenules,  Paul,  Tiol.carm.  24,  352.  —  II) 
charger,  appesantir  ;  partie,  ingravïdâlii!»  ,  a,  um, 
alourdi^  chargé  :  Vtclus  meum  lugravidatum  curis 
mordarissiniis,  ,^//^'.  Conf  7. 

iii-^ravis,  e»  adj.^  lourd,  pénible;  dur;  qui  a  un 
caractère  de  gravité  :  Si  qtiis  iugravi  (  autre  leçon:  in- 
gravescenle)  valeludine  alfeclns,  Ulp.  Dig.  29,  5,  3. 

in-gravOy  âvi,  âtiini,*'.  a.  i,  charger^  rendre 
lourd  —  I)  att  propre  :  PuppL-nique  atterniis  uliiu- 
que  Ingravat ,  iw/'c/ia/-^e  la  poupe ,  SCat.  Tlieb.  5, 
402. 

Il)  métaph,,  aggraver:  lisdem  fruticibus  utunlur, 
si  noii  sœNÎtia  liieniis  iiigravat,  si  les  rigueurs  de 
l'hiver  ne  se  font  point  sentir,  Plin.  1^  ^  8,  5i.  In- 
graval  baec  s%vus  Drunces,  ^irg.  jÈn.  11,  220. 
nia  meos  casiis  ingravat,  iila  levât,  c*est  elle  qui  ag- 
grave mes  maux,  c'est  elle  qui  les  allège,  Ovia.  Trist. 
3,  4»  *it>.  Aiuiis  ingravanlibus ,  sous  le  poids  drs  an- 
nées  ,  les  années  faisant  sentir  leur  poids  ^  Phœdr.  j, 
10,  3. 

in^rpdïor»  essus  sum,  'î'.  dép.  3.  (ingredier^. 
ingredi,  Phœdr.  5,  7.  Ut  velil  ire  inque  giedl,  Lucr. 
4,888),  marcher  sur  ou  vers,  s'avancer,  entrer,  pé- 
nétrer dans.  I)  au  propr.  Tu  ingredi  illam  doinuni 
ausus  es,  tu  as  osé  entrer  dans  celte  maison  ^  Cic. 
Pliil.  5,  29,  G8.  Cnm  pontem  Mulvium  ingredi  inci- 
perenl,  comme  ils  entraient  sur  le  pont  Mulviui,  id. 
Cal.  3,2,  6.  Via  qnam  {autre  leçon:  qna  )  nobis 
quuque  ingrediendum  sit,  id.  Sen,  2  6.  Ingrédient 
intia  lineni  ejus  loci  ,  qnein ,  pénétrer  dans  l'enceinte 
du  lieu  ,  que,  etc.  id.  Cac.  8,  22,  Ingredi  intra  mu- 
twiioiwSy  pénétrer  dans  les  retranchements,  Cœs.  li. 
G.5,,j. 

V>)  marcher,  s'avancer  .  Qui  in  compeJibus  semper 
fuel ULit,  eliani  cum  soluli  suiit ,  tardiiis  iiigiediiiiilur, 
cctlj  (jui  ont  toujours  en  les  entraves  aux  pieds  mar- 
chent fiàiililemcnt,  lentement,  même  quand  ils  ne  les 
ont  plus,  Cic.  Tusc.  I,  3i,  ^5.  Si  stas,  iiigredcre ;  si 
iiiKiedcris,  curre,  si  lu  es  arrêté,  marelie ;  si  tu 
marelles,  cours,  id.  yitt.  2,  23,  3.  Kex  pedcs  pur 
Iiivem  el  glaciem  ingredi  cœpit ,  à  marcher  à  pied 
par  la  neige  et  la  glace,  Curt.  5,  6.  Qiiacuuiqiie  iu- 
giedilui-,  pnW.  Fast.  4,  481.  Iii-ieditiir  solo  et  ca- 
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put  inter  nubila  coodit,  rir^.  vE/^.  4, 177.  Flepbanti 
gri'galim  in^i  l'dinnlur ,  les  éléphants  marchent  par 
troupes,  Plm.   8,  5,  5. 

II)  métaph.  —  A)  In  vitam  paulo  serins  tanquain 
iii  viam  ingressns,  entré  un  peu  trop  tard  dans  la 
vie,  Cic.  Brut,  yfî,  33o,  Quam  quisque  viam  \ivendi 
sit  ingressutus  ,  le  genre  de  vie  que  l'on  veut  embras- 
ser,  Cic.  Olf.  i,  32,  118.  r^  in  speni  lïberlatis,  con- 
cevoir quelque  espoir  de  liberté  ,  naître  à  l'espérance 
de  la  Uherté,  id.  Fam.  12,  sfi.  Magna  spe  inj;redi<)r 
in  relicpiaiu  ovd\.\iMiv\i\,  f  aborde  plein  d'espoir  le  reste 
du  discours,  la  suite  du  sujet  ,  id.  Phil.  7,  3.  r^  in 
bt'llum,  entrer  en  guerre^  id.  Cat.  2,  6.  Qua  Qolui  ja- 
nna  ingressus  suni  in  causam  ,  je  suis  entré  en  ma- 
tière par  une  porte  que  je  ne  voulais  pas,  id.  Plane. 
3.  r^  ad  discendum,  id.  de  Or.  i.  21,  94.  r^  dispu- 
tationem  ,  aborder^  entamer  une  discussion ,  id. 
ib.  I,  28,  r^^  in  sernionfiïi ,  entrer  en  conversation, 
en  pourparler,  en  conférence,  Cœs.  B.C.  3,  18.  Hune 
video  niibi  priiicipem  ad  ingrediendam  rationein  boruni 
studioruni  exstiti>se,  pour  entrer  dans  la  carrière  de 
mes  études,  Cic.  Arch,  i.  Ca^sar  decimum  nouum  an- 
num  ingressus,  étant  entré  dans  sa  dix-neuvième  an- 
née. Quint,  proœm. 6;  deméme,  f'ell. 2, Gi.  .-^inrem- 
publnani  ,  entrer  dans  les  affaires  publitjues  ,  dans 
la  carrière  politique,  Auc.  B.  Afr.  22  *^^  consulatuin  , 
entrer  en  charge  comme  consul, Quint.  6,  i  med.  Delà 

IS  }  commencer  qqche,  entreprendre ,  se  lancer , 
s""  engager  dans  —  a)  avecl'inf.:  Posleaqiiam  su  m  ingres- 
sus eas  res  niandare  moiiumentis,  Cic.  Acad.  i,  i, 
3.  Cum  ingressus  essem  diceie,  comme  /'avais  com- 
mencé à  parler,  id.  Att.  i5,  ii,2.  Sic  contra  est  iu- 
gressa  Venus,a/Hii'  commença  {répondit)  féniis,  l'iri^. 
j^n.  4,  Ï07.  Anchises  lacnniis  iiign-ssus  obortis, /"c- 
n<int  la  parole  les  yeux  en  larmes,  id.,ti,  868.  —  ^) 
avec  l'ace.  :  Tibi  res  aniitpi.'e  laudis  t-t  arlis  ingredinr, 
^'irg.  Georg,  2,  175.  «^^  longinquani  profectionem, 
entreprendre  un  lointain  voyage ,  Sue  t.  Au  g.  92. 
Qui  eadeni  pericula ,  qiiibus  nus  perfuncii  sunuis  in- 
grediantur,  ceux  qui  commencent  à  affronter  les  périls 
par  lesquels  nous  avons  passe,  Cic. Mur.  2,  4-  ï'iuvius 
ingresso  vere  lumeScit ,  au  commencement  du  prin- 
temps, Luc,  10,  224. 

C)  comme  ly  B)  Ingredi  vestigiis  patrîs,  marcher 
sur  les  traces  paternelles,  Somn,  Scip.  9.  r^^  vesti- 
gia  patris,  même  signif,  Liv.  37,  53,  11.  Fer  titulus 
ingredimurque  tuos,  Ovid.  Fast.  1,  16.  Sublimia  de- 
bent  ingredi,  lenia  duci ,  aeria  curieie,  delicata 
fluere, /(^  sublimeavance  majestueusement,  etc.,  Quiut. 
ij,^.fin. 

iii^ressiOy  onis,/.  ["^ingredi]  entrée  dans.  —  I) 
au  propr.  —  A)  lia  ab  ingressione  Ibri  po|mbim  tii- 
bunosque  plebis  prupulsari  videres ,  dès  Centrée  au 
forum,  Cic.  Phil.  5,  4,  9. 

II J  métaph.  —  A)  marche  ^  élcmarclic ,  port,  pas  , 
allure  :  Interduni  cursus  est  in  oratione  incitalioi,  in- 
terdum  moderala  ingressio,  Cic.  Or.  59,  201. 

B)  commencement ,  début  :  Ac  video  banc  prîmam 
ingressionem  nuam  e  média  philosophia  repelitain, 
Cic.  Or.    3,  II. 

iii^ressusy  us,  m.  [  ingredior  )  action  de  mar- 
cher dans  ,  d'entrer.  —  I)  au  propr.  —  A)  marche , 
attaque ,  invasion  :  Ingressus  bosliles  inlercipere  ,  ar- 
rêter la  marche  de  l'ennemi.  Tac.  Ann.  i5,  3.  Delà, 
métaph.,  entrée,^  abord ,  accès  ,  porte,  avenue  :  Tri- 
bus ingressibus  arani  Cordis  adit,  //  pénètre  par  trois 
avenues  jusqu  à  l'autel  du  cœur,  Prud.  Psych.    843. 

B)  action  de  marcher,  marche,  démarche ,  port, 
allure,  pas  :  In^vessus,  cursus,  accubilio,  inclinalio, 
sessio,  Cic.  N.  D.  1,  34,  94.  Probiberi  ingressri, 
trouver  des  obstacles  pour  marcher,  ne  pouvoir  faire 
un  pas,  n'avoir  pas  ses  mouvements  libres,  Cœs. 
li.  C.  I,  84.  liadem  causa  ad  subeundum  arduum 
aditum  instabilcmque  ingressum  priebebat ,  et  em- 
pêchait d'avancer  de  pied  Jernte .  Liv.  24,  34,  i5. 
Quaedam  terrae  ad  ingressus  tremunt,  Plin.  2,  94, 
\)G.  n^  celsior,  démarche  altière ,  iil.  11,  16,  16 
extr, 

II.  Au  fig.^  commencement  ,  début:  Si  pars  pos- 
terior  in  elausula,  deprebendatur  rursus  in  ingressu, 
au  début,  Quinl,g,^  med.  Aflectus  maxime  in  ingres- 
su  causa*  et  fine  duminanlur,  au  début  du  plaidoyer, 
id.  proocm.  8.  In  ingressu  operis,  au  commencement 
de  l'ouvrage  ,  id.  10,  i.  llnde  nova  ingressus  bo- 
mintini  cxprrienlia  cepil,  prit  commencement^  dé- 
buta, f'irg.  Georg.  4,  3i6.  Operum  ingressus,  le 
commencement  des  travaux^  Fitr.  i,   i,  fin. 

Inçria,  CelL;   cf.    Ingermannia. 
Iii^rioiics,  'lyYpicovEç,  Ptol.  2,  1 1  ;  peuple  dans 
l'O.  de  la  Germanie ,  sel.  Kruse  au  S,-E.  des   len- 
teri,  au  N.-E.  des  Vargiones,  à  l'O.  des  Abnoba^i 


INGU 


lit 


Montes,  au  N.  de  la  Lahn  dans  la  Haute-Hase,  au- 
tour de  Hosenlhal,  Geniunden  et  autour,  de  Borken 
dans  la  basse  Hesse.  Manncrt  prend  ce  peuple  pour 
une  brandie  des  Angrivariens  (Engers).  Gntterer  le 
transporte  dans  l'Engersgau  ,  autour  d' En-^ers,  au 
N.  de  Coblenz.  D'autres  comparent  les  Juhones</e 
Tacite, 

iuffrùens.oa/7if.  r/'ingruo. 

iiiçrùo^  ui,  V,  n.  3.  [  in-ruo  et,  avec  intercalation 
du  G,  giuo,  qui  a  de  l'analogie  avec  xpoûoij, 
fondre  avec  violence  sur,  se  précipiter  sur,  attaquer 
{différent  ^/'immineo  et  (^'inqtendo  ,  en  ce  que  ces 
deux  verbes  marquent  seulement  la  menace ,  l'ap- 
proche,  tandis  que  ingruo  marque  l'invasion,  l'ir- 
ruption réelle)  —  l)  au  propr.  Hosles  crebri  cadutil  ; 
nostri  contra  ingruunt  Vicinlus,  les  ennemis  tom- 
bent en  foule;  les  nôtres'  tombent  sur  eux  de  plus 
près.  Plant.  Amph.  i,  i,  81.  Ingruil  ^^neas  Ilabs, 
Euec  fond  sur  les  Italiens,  f'irg.  JEn.  12,  628. 
Simul  ingruunt,  saxa  jacinnt ,  Tac.  Ann,  i,  27. 
Ingruentes  arcusatores, /V.  ib.   6,  38. 

II }  au  fig.y  arriver^  survenir,  attaquer,  éclater,  etc.: 
Ingruere  morbi  vulgo  maxime  in  reinigi-s  cœperunt, 
les  maladies  attaquèrent  surtout  les  rameurs ,  Liv. 
3;,  22  ,  2.  l'Vrreus  ingruil  imlicr,  une  grêle  de 
traits  pleut,  Plin.  7,  5o,  284.  Si  belbjm  ingrueret, 
si  la  guerre  venait  à  éclater,  f'irg.  .£//.  8,  535. 
Si  nullus  ingruat  metus,  Plin,  9,  3u,  5o.  Si  quid 
subilum  ingruit,  s'd  survient  quelque  événement 
soudain.  Tac.  Ann.  4»  ï«  Tela  ingruunt  ,  'id.  ib.  i, 
65.  Ingruit   damnatio,  id.  Ann.   4»   35. 

in^tieuy  inis,  «.  [inquinu  J /?flr//c  antérieure  du 
corps  prés  des  hanches,  fiancs  y  hypocondre,  aine; 
au  plur,  flancs,  hypocondres,  région  inguinale,  aines. 
—  I)  au  propr.  A)  les  aines  J^trèsfreq.  au  plur. 
et  au  sing.  dans    Celse  et  Pline.) 

D)  les  parties  sexuelles,  Ovid.  Fast.iy  "S^G;  Horat. 
Sat.  I,  116.  Tuniores  inguiuum,  tumeurs  inguinales, 
Plin.  29,  4,  an(e  med.  sect.  9. 

C)  tumeur  aux  parties  naturelles  :  ïngueu  ne 
existât;  papuUe,  lama,  ne  boa  noxit,  Lucil.  ap.  Fest, 
in  Tama,p.  36o  éd.  Midi.  Si  febris  vrlex  ingiiine,  vêl 
fx  lassiuidine,  vd  ex  a'slu  fuit,  Cels.  3.  5.  Se  dit 
aussi  d'une  tumeur  au  genou  :  Ita  genu  niilii  simul 
abrasum  et  ambustuni  est,  poslea  etîani  inguen  ex 
ulcère exslilit,  Front,  ad  Marc.  Cœs.  5,  ep.  44  (  ed. 
Mai.) 

D)  le  bas-ventre  :  Legenli  suffodil  inguina,  Sud, 
Dom.  17.  Procumbenlemque  secutus ,  Colla  simul 
dextra,  pcdibus  simul  inguina  vinxil ,  Stat,  Tlieb. 
6,  900. 

II)  métajyh.  en  part,  des  plantes,  l'endroit  ou  la 
branche  est  fixée  au  tronc  ,  bijurcation  du  tronc, 
Plin.  iG,  '-;6,  65;/(/.  17,  21,  35,  i53. 

iii^uïnâlis,  e,  adj.  { inguen  ],  relatif  à  /'inguen, 
inguinal,  qui  concerne  les  parties  naturelles:  r^^ 
lierba,  herbe  inguinale.  Appui,  de  Herb.  60.  r^  her- 
nia,  hernie  inguinale;  r<^  glandula; ,  glandes  in- 
guinales, L.   M. 

inisfuiiiârius,  a  ,  um,  adj.  [inguen],  comme  \n- 
guinalis  :  r^  berba,  Plin.  26,  g,  58,  où  l'édition  d'Har- 
douin  porte  inguinalis. 

ing^ur^Uâtïo,  onis,  /.  [ingurgtto],  excès  de 
table,  orgie  :  Qui  conviviis  et  ingurgitationibus  dele- 
ctantur,  Firm.  Math.  5,  8. 

in^ur^ïlâtiiK,  a,  um,  Partie,  ^'ingurgito. 

lii^urg'ïlOy  âvi,  V.  a.  1.  [gurges],  engouffrer 
avec  violence,  plonger  dans  le  gouffre.  —  I)  au  propr.  : 
A)  Ilumor  ex  uivibus  non  universus  ingurgitans  {se. 
se),  dduensque,  sed,  quomodo  sitilur  destillans,  Ceati 
qui  jfrovient  des  neiges  ne  s'épanche  pas  toute  à  la 
jois.  mais  se  distillant  au  fur  et  à  mesure  de  la  soif 
des  plantes,  etc.,  Plin.  17,  2,2.  Susse  ingurgitât  cœno> 
le  porc  se  vautre  dans  la  boue,  Lad.  4»  i".  cxtr.  In- 
gurgitât se  in  merum  [autre  leçon  :  ingurgitât  nienim 
in  se),  se  plonge  dans  le  vin,  se  gorge  de  vin,  Plaut. 
Cure.  I,  2,  35. 

B)  manger  et  boire  avec  excèSy  se  gorger  de  nour- 
riture :  Crudique  poslridie  se  rursus  ingurgitant,  U 
lendemain  ils  se  gorgent  de  nouveau,  recommencent 
leurs  orgies,  Cic.  Fin.  3,  8,  23.  Ingurgitare  ingenium 
crebris  et  ingentibus  poculis.  arroser  son  génie  par 
de  nombreuses  et  copieuses  rasades,  Gell.  i5,  2,  3. 
Merutn  sa-vieuli  ventri  tuo  soles  aviditer  ingurgitare, 
tu  as  coutume  de  verser  le  l'in  pur  par  torrents  à  ton 
ventre  insatiable.  Appui.  Met.  4,  p.  25i,  Oud.  De  là 
ingiirgitari ,  if  noyer  dans  le  vin  :  Anus  ingtirgitata  ne 
igncm  quidem  adniolum  sensil,  Petr.  Sat.  79.  Temelo 
ingin-gilnliis  nul  di^lcntus,  Macrob.  Somn.  Scrip.  i,  3. 

II)  se  /der  à  corps  perdu  quelque  part,  se  précipiter, 
se  plonger  dans  :  f^  se  in  llagilia  ,  se  plonger  dans  un 
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abîme  iievîces,  se  vautrer  dans  le  désordre,  Cic.  Pis. 
i8,  4.Ï.  In  ejus  copias  quimi  se  subiio  iuguigilavisiift, 
s' étant  subitement  plonge  jitsqu' au  cou  dans  sa/ortune, 
s'étant  rué  sur  ses  Oiens,  id.  2,  27,  tï6.  '^-'  in  |»liilo,s()- 
phiain ,  se  plonger  dans  l'étude  de  la  pltilosophic, 
GelL  5,  16,  5. 

in^ustâbïli!*,  e,  adj.  [gusto],  dont  on  ne  peut 
goûter,  non  potable  ;  non  mangeable  :  Fons  illc  in- 
gustabilis,  Plin,  a,  ïo6,  iio,  l'en  Iwccas  acerbas  tl 
iii^uslaliiles  omnibtis  anïnianltbus,  id.  iG,  26,  4  ' 

in-g^ustâtiis»  a,  nui,  «(l'y.,  dont  on  n'a  pas  en- 
core goûté  :  ItigiLslala  niihi  j)onexL'ral  iba  lUombi , 
Hor.  Sat.  2,  3,  3o, 

in-gustOy  âvi,  âtiim,  i-.  a.  r,  donner  à  goûter  : 
Jovi  il)  nicdia  inbe  sanguis  bumaniis  ingusiatiii',  'J'er- 
tuiL  adv,  Gnost.  7. 

in*bâbîlîs,  e,  adj.,  dijficiie  à  manier,  incom- 
mode, dont  on  ne  se  sert  (jue  dijjlcdement.  —  I)  an 
propr.  :  !\avis  régla  inhabilis  [jiope  magniluduiis, 
navire  royal  d'une  giandenr  qui  le  rend  dijficdt  a  di- 
riger, à  gouverner,  Ln'.  'i3,  3o,  5.  Quorum  telum 
inhabile  ad  lemilteiidum  imperilis,  dont  les  traits  sont 
incommodes  à  renvoyer  pour  qui  n'eu  a  pas  fltabitut/e, 
id,  24^  3/(,  5.  Telnni  inbabili  pondt-re  uiieratur,  Cnrt. 
8,  9,  med.  Inhabiles  vitstoriim  corponmi  moles,  les 
lourdes  masses  des  éléphants,  id.  9,  2.  Quod  et  ipsis 
vetuslale  inilili;e  t>xen-itatnni ,  et  liostibus  iriliabile, 
genre  de  combat  familier  à  ces  vieux  soldais  et  in- 
commode aux  ennemis.  Tac.  .-igr.  36.  00  iler,  Vlp. 
Dig.  8,  5,  4. 

II)  ou  fig-t  incapable  de,  inhabile,  peu  propre  à, 
impropre  :  Miilieri  deiiiceps,  quud  omnibus  bis  rébus 
eam  ffnernt  inhabilcm,  donie.stica  nei^olia  cuninda 
tradidil,  Cic.  Fragm.  OEcun.  \  éd.  Orell,  Reddcie  ali- 
qiieni  iiiliabileiu  sludiis ,  inhabile  aiu  études,  Sen.  ep. 
i5.  Progeiieraiidis  esse  i'elibns  inhabilem,  incapable 
deprocréer,  Colum.i^  1,2.  Boves  labori  et  culiiiiaî  non 
inhabiles,  bccufs  non  impropres  ou  travatlel  au  labour, 
id.  6,  I,  I.  Habel  eiiiiu  aere  quiddain  atque  expedi- 
tum  et  oaloii  concilationique  nun  inhabile,  Quint, 
Inst,  1 1,  3,  46.  —  P)  avec  la  prépos.  ad  :  Multiludi- 
nem  nnilius  rei  iuler  se  snciani  inhabilem  ad  conseii- 
itwxn.ioxi'. ,  s'accorderait  difficilement,  Liv.  12,  r6,  lu. 
—  y)  avec  l'itif.  :  lili,  qnasî  inhabiles  renipublicau» 
tueri,  ad  lenipns  excusantur,  comme  inhabiles  à  pro- 
téger la  république,  Callistr.  Dig.  5o,  2,   il. 

1.  in-hriliïtâinlis,  e,  adJ.,  inhabitable  :  Atqne 
terne  ni;iximas  regiones  inhabital)iles  videuius,  Cic. 
N.D.  I,  10,  24.  Indi  ostia  inliabitabilia ,  A/e/«,  3,  7, 
fin,  r^^  ejiis  pruna  pais,  Pl/n.  16,  i';,  20. 

2.  iiiliabilâliilis,  e.  ad/.  [  inhabilo  j, /m^Va^l/e  ; 
Qnos  liomines  per  inhabilabiles  oras  terrœ  sparsit 
prima  incipieiisque  na%ilas,  Aniob.  i,  3. 

iuhikliilâcûtuniy  i,  n.  [  iidiribilo  I,  lieu  d'habita- 
tion, habitation,  dt  meure:  Habitat  babitaculum  ;  in- 
habitat iiibabilacuiiini ,  iVo/.  Tir.  p.  II. 

iuhahitntïo,  onis,  /.  [iiihabito],  action  d'ItO' 
bitcr  ;  dans  le  sens  concret,  lieu  d'habitation,  séjour, 
demeure  :  De  opimilale  terrie  eril  iubabilatio  tua,  Tcrt. 
ad  Marc.  3,  24  ex  Ge/i.  27,  4o- 

înhabîtritor,  oris,  m.  [inhabité],  habitant,  lo. 
cataire  :  Nisi  vel  domiuus  fiierit  a?dium  ,  vel  inbabi- 
lalor,  Ulp.  Dig.  9,  3,  5.  Jésus  sacri  veniris  decem 
mensibus  inliahitalor  fuit,  Hieron.  ad  Helv.  \, 

in-hiibîto,  âvi,  âtuui ,  t.  a.  i,  habiter  dans,  ha- 
biter un  Ufu.  —  1)  au  profr.  :  Inliai)itaUir  illa  le^io , 
ce  pays  est  habité,  Phn.  <i,  17,  20.  Vt  in  aaini  corio 
homineni  iiiliabitarc  crcdas,  quun  homme  habite  dans 
la  peau  d'un  âne,  .-iifpnl.  Met.  8,  p.  573.  Ond.  Cum 
explorarcrmis  qui  luinùiies  inhabitarenl  nobile  solum, 
Peti.  Sat.  116.  Inhabitantes,  les  habitants  :  Densa 
inhabitaiitiinu  .-editicia,  .-Ippui  Met.  i,  p.  42.  Oud. 
Inhabitaiilibtis  tristes  noctes  per  metum  vigilabantur, 
Plin,  ep.  7,  17,  6. 

11)  métnph.,  être  dans  ou  sans  un  vêtement,  le  por- 
ter :  Viirias  indiimenloruin  formas  pronnilgavere, 
qnarum  jiars  genlililus  inliabiiabanliir,  céleris  ineom- 
munes  ,  pars  vero  passivilus  omnibus  utiles,  diverses 
formes  de  vêtements,  dont  une  partie  était  portée  dans 
le  paysj  etc  Trrt.  Pall.  S, fin.  Le  mot  se  trouve  aussi 
dans  Liv.  ^4,  3,  2,  mais  d'autres  lisent  habitabantur. 

in-hivrëdito,  v.  a.,  faire  son  héritier  de  qqu, 
ndg.  4;  Esdr.  7,  67,  £,  ^.  Valcrian.  HomU.  4.  a 
med. 

inh»>rëdo ,  v.  a.  i.  comme  inhîeredïto  .  Salv. 
contr.  Jvar^i,  p.  384,  B.  A. 

In-ha^rco,  œsi,  a-sum,  r.  n.  2,  tenir  fortement 
à,  être  fixé,  attaché  à,  adhérer.  —  I)  au  propr.  :  Si- 
déra sedibus  suis  non  inhjerent  et  perpetuo  manent, 
Cic.  Univ.  10.  Animi,  (jui  eorporibus  non  inliœrent, 
les  âmes  qui  ne  tiennent  point,  ne  sont  point  attachées 


aux  corps,  id.  De  Div.  i,  5o,  114.'^^  visceiîbus,  td. 
Tusc.  2,  8,  20.  ^^^  cervice,  Orà/.  Met.  n,  40 3. '-^ 
occupali  regni  (iniUus,  f^elL  2,  129,  3.  *^^  piioribus 
vestigiis,  CoUon.  vj,  H,  lo-  —  p)  (a-f c  ad  et  i'acc.: 
Partini  Ûuitanle^  et  inuatantes  l)elhKe,  parlini  ad  saxa 
nati\is  lestis  adbiereutes,  les  unes  flottantes  et  mobiles, 
les  autres  adhérentes  aujr  rochers  par  les  coqitillci  où 
elles  sont  nées,  Cic.  A'.  D.  2,  39,  lOû.  —  y)  avec  la 
prép.  in  ('/  l'ahl.:  r^  iu  visceiibus,  s'attacher  aux 
entrailles  de,  s'identifier  avec  qqn,  Cic.  Tusc.  4, 
11,  24.  Ka  qu;t  sunt  loris,  ueque  in  rei  uatura,  qui 
sont  extérieures  et  ne  tiennent  point  à  la  nature  de  la 
chose,  id.  De  Or.  2,  39,  i63.  —  ô)  sine  ea'-u  :  Quo- 
rum Iingua3  sic  iuha>rereui,  ut  loqiii  non  possent,  </o/j/ 
la  langue  serait  tellement  fixée  el  adhérente  {par  le 
filet),  qu'ils  ne  pourraient  parler,  Cic.  De  Div.  2,  46, 
96.  Inbiesuro  similis  [  canis)  jam  jauujue  lenere  sperat, 
comme  s'il  allait  le  saisir,  s'y  attaclter,  en  pari,  d'un 
chien  qui  poursuit  un  lièvre,  Ovid.  Met,  i,  525.  Kx- 
cepitqiie  manu  dextranique  antplexus  inh%sil,  saisit 
sa  main  et  s'y  nttocha,  ^i^g,   ^En.  3,  124. 

II)  au  fig.,  s'attacher  à,  être  grnvé  dans  :  Sed  ne- 
scio  quoniodo  iuhieret  in  menlibusquoddamangurium, 
je  ne  sais  comment  nous  trouvons  profondement  gravé 
dans  nos  âmes  un  pressentiment  {des  sièc/es  à  venir), 
Cic.  Tusc.  I,  r5,  33.  Opinatio  inha;reu<  et  peuilus 
insita,  opinion  tenace,  id.  ib.  4,  11,  26.  \iilules 
semper  voluplatibus  inhrerent,  les  vertus  sont  toujours 
liées  aux  plaisirs,  en  sont  inséparables,  id.  Fin.  i,  20, 
68.  Yultibus  illa  tuis,  tanquam  prxsentis  inho^ret , 
elle  s'nllache  à  tes  traits  comme  si  tu  étais  présent, 
Ovid.  Trist.  4)  3,  19.  Pectoribus  lu  noslris  inh-Tres, 
/'/.  ib.  I,  6,  3.  '-^  oculi-i  auimisque,  avoir  l'esprit  et 
les  yeux  attachés  sur  qqche,  f'eil.  i,  i\,  1.  Paene 
stulta  inluerentiuin  oculis  ingenioruin  enumeratio,  ce 
serait  presque  folie  de  vouloir  compter  les  génies  (  les 
écrivains  distingués)  dont  l  image  est  encore  présente 
à  nos  yeux,  id.  2,  36,  3,  rw  sludiis,  s'appliquer  aux 
études,  Ovid.  Trist.  3,  7,  rr.  ^^  semper  alicni ,  (•//•£ 
toujours  près  de  qqn,  s'attacher  à  sa  personne,  à  ses 
pas,  id.  A.  Am,  3,  56i.  Lysippum  staluîe  unius  linea- 
nieutis  inhierenieni,  inopia  ex^liuxit,  attaché  tout 
entier  aux  lignes  d'une  statue,  absorbé  dans  son  tra- 
vail, Petr.  Sat.  88.  —  p)  avec  l'ace.  :  Frustra  tïmurem 
illuni  saliiinanem  pert'uncti,  longe  pejores  inluesiinus 
laqueos,  nous  sommes  restés  pris  dans  des  filets  bien 
plus  redoutables.  Appui.  Met.  S,  /;.  553,  Oud. 

înhserescoy  bîesi,  hcesum,  v.  u.  3,  [inheereo], 
se  fixer,  s'attacher  tt,  —  I)  au  propr.  :  lH  si  qua 
niinima  besliola  coiiaretur  irrnmpere,  in  surdiliui  au- 
rium,  tanquam  in  vïsco  inhseresceret ,  elle  restât  prise 
dans  f  ordure  des  oreilles  comme  dans  la  gin,  Cic. 
2\\  D.  2,57,  144.  Ne  qnid  emineret  ui)i  ignis  bostium 
inha^resceiet,  de  telle  sorte  qu'il  ny  eût  aucune  partie 
saillante  oit  pût  s'attacher  le  feu  de  t ennemi,  Cœs. 
B.  C.  2,  g.  Succum  villis  inlia;resccre ,  Plin.   12,  17, 
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II)  au/îg.  .'  PoetîE  andiuDtur,  leguntur,  ediscnntnr, 
et  inhaerescuut  penitus  in  mentibns^  restent  graves 
dans  la  mémoire,  se  gravent  dans  f  esprit,  Cic.  Tusc. 
3,  2,  3. 

îiihœsiro,  onis,/".  [inhrereo],  inhérence,  Angust. 

îiiliâlâlio,  unis,  y!,  inhalation,  L.  M. 

iiihïîlâlus,  us,  m.  [inhalo],  action  d'introduire 
une  odeur  par  le  souffle  ;  Patent is  oris  inbalatu  crn- 
nameo ,  Appui.  Met.  t.,  p.  114,  Ond. 

in-hrilo,  âvi,  âlum,  v,  a.  i,  souffier  sw  ou  dans  : 
Si  cerîE  inhalaveris  ,  paulatini  per  minutissinios  rores 
atjua  concrescit ,  si  vous  souffitz  sur  de  la  cire,  Lact. 
Ira.  D.  10,  med.  Cum  isto  ore  fœttdo  teierriniain  no- 
bis  popinam  inhalasses,  quand  ta  bouche  fétide  nous 
eut  exhalé  les  vapeurs  infectes  des  mets  que  tu  ervais 
mangés,  Cic.  Pis.  6,  i3. 

II)  métaph.,  en  pari,  du  souffle  magique,  enchanté  : 
Surculis  et  lapillis  et  hujusmodi  bivoiis  inh<ilatis, 
Appui.   Met.  1,  p.  97,  Oud. 

in-hâmoy  as,  are,  Sid.  Ep.  9,  ^  med.,  prendre  à 
thamecon. 

Iikheida,  Act.  Emd.  1727;  Liebkaesht,  Ohs. 
de  Anliq.  Solm.;  htde'idun,  bourg  dans  la  L'eltéiavie, 
au  pied  du  f'ogelsberg,  près  des  frontières  du  comté 
de  Solms. 

înhïanter,  adv.  [inhio*] ,  la  bouche  béante; 
au  fig.,  avec  avidité  :  Pit^nos  mero  caliculos  înhianler 
haurne,  August.  Confess.  9,  8.  ^-^  ardescere,  id.  ep. 
112,  8. 

inhïâtio,  onis,/,  [inhio],  action  d'ouvrir  la  bou- 
che {d'admiration),  ébahissenicnt  :  Uniuscujus(pie 
vultum  mira  inhialione  mirantes,  Trebell.  Poil. 
Gall.  9. 

îii-liîbëOy  ui,  ïtum,  v.  a.  2.  [habeo],  mettre  la 


main  sur  qqclie  pour  le  retenir  ou  pour  l'exécuter^ 
l'exercer.  —  I)  retenir,  empêcher,  arrêter.  A)  au 
propr.  :  Parcite  jam  Rutuli  et  vos  tela  inlubete  Latini, 
et  vous,  Latins,  retenez  vos  traits,  f'irg.  /En.  12,  O93; 
de  même,  Liv.  3o,  10,  i5.  Inhibele  crudelissimas 
nianus,  retenez  vos  mains  cruelles,  Petr.  Stat.  io5. 
Inhibuit  frenos  is,  qui  jimieuta  agebat.cc/wi  qui  con- 
duisait les  bêtes  de  somme  tira  à  lui  les  rênes,  serra 
le  frein,  Liv.  i,  48,  6. /^^  equos,  retenir  des  cltevaux, 
Ovid.  Met,  2,  128.  /^^  cruurem,  arrêter  le  sang,  id. 
ib.  7,  849.  r^  aivum,  arrêter  le  cours  de  ventre, 
Plin.  19,  3,  4o,  2.  f^^  remos ,  cesser  de  ramer, 
arrêter  la  manœuvre.  Quint,  praf.  12.  luhibere^  ou 
r^^  remis,  ou  f^  remis  puppim,  ou  . — -  retru  navem, 
signifie  faire  reculer  le  navire  en  ramant,  ramer  en 
sens  contraire,  sans  retourner  le  vaisseau,  ajlii  de  tte 
pas  paraître  fuir;  d'après  l'explication  de  Cicéron  : 
Inhiben*  illud  tuum  quoii  \alde  niihi  arriserat,  vehe- 
menler  displiret  ;  est  enim  verbum  lotum  naulieum  .* 
quamquam  id  qiiiJem  sciebam  ;  sed  arbitrabar  susti- 
neri  remos,  eum  inhiber)  essent  jussi  rémiges.  Id  non 
esse  ejusmodi,  didici  heri ,  cum  ad  villam  nostram  na- 
vis  appellei-f  tur  ;  non  enim  sustiinnl  sed  alio  modu 
remigant  :  id  ab  énoj^Yi  remotissinunn  est,  cette  ex- 
pression a^'inhibere,  qui  m'avait  d'abord  souri,  je  la 
condamne  souverainement,  c'est  un  terme  de  marine. 
Je  le  savais  bien,  mais  je  croyais  que  dans  le  com~ 
mandement  napal  il  signifiait  suspendre  les  rames,  j'ai 
été  détrompé  hier,  en  voyant  un  navire  aborder  près 
de  ma  maison.  Au  commandement  (/'lubibere,  les  nau- 
toniers  ne  suspendent  pas  faetior.  de^  rames ,  seule- 
ment ils  les  manœuvrent  autrement  :  c'est  bien  loin  du 
grec  i-Koyii.  Cic.  ad  Att.  i3,  21,  3,  et  Inhibilîo  aiiteni 
remiginn  motum  habel,  el  vehemenliorem  renngatio- 
nis  ,  navem  oonverlenlis  ad  puppim,  inhibera  indi~ 
que,  au  contraire,  un  moiivemei/t,  même  un  mouvement 
accéléré,  comme  lorsqu'on  veut  Jaire  passer  le  navire 
de  la  poupe  à  la  proue,  id.  ib.  Ciceron  lui-même  a 
employé  cette  expression  dans  le  sens  faux  qu'il  blâme 
ici.  Ut  coneitalo  na\igio,  cum  rémiges  inhibuerunt, 
reliiiet  tamen  ipsa  navis  motum  et  cursum  suum,  in- 
tei'misso  împeln  muluqur  remorum,  Cic.  De  Or.  i, 
33,  i53.  Elle  est  an  contraire  employée  dans  sa  véri- 
table acception  dans  les  exemples  suivants  :  Cuva  dî- 
vellereseab  hoste  cnpientes,  inhibèrent  Rhodii.  Liv. 
37,  3o,  10.  Ite  cessini,  inhil>ete  remis,  el  a  beilo  di- 
scedile,  Just.  2,  12.  Tyrii  iniiibentes  remis  Kgre 
evelleie  navem  qure  haerebat,  Curt.  4,  4.  Cum  noslris 
(Onciii  rissent ,  neque  rétro  navem  inhibèrent,  Liv.  26, 
39,  12,  Posiqiiam  inhil)enl  remis  pupjies  et  rosira 
edurunt  (ûH/rc  leçon  :  renii),  Luc.  3,  659. 

P>  )  métaph.,  empêcher,  entraver,  arrêter  :  Impe- 
tiun  vicloris  inhibere,  ai-rêter  l'essor  dit  vainqueur, 
Liv.  39,  2r,  10.  rsj  facinus,  empêcher  un  crime,  PeM\ 
Sat.  108.  —  p)  ab  aliquare  :  A  turpi  menlem  in- 
hibere probro,  éloigner  sa  pensée  d'une  action  in- 
fâme, Catull.  gr,  4.  —  y)  quomiuns  :  Nec  lamen 
poluit  inhibere  (Cato),  quominus  Rouue  quoque  po- 
nerenlnr  (  slatuic  ),  //  ne  put  cependant  rmpêchtr  qu'on 
ne  posât  des  statues  même  à  Rome,  Plin.  34,  6,  14. 
—  5)  avec  l'inf.  :  Inhibeiitur  rectum  agere  cursum  , 
sont    empêchés    de   suivre   la  roule   dirrcte,    Plin.    2, 

16,  i3,  Inliibenda  lamen  est  (mater  mori  ) ,  il  faut 
l'empêcher  de  mourir,   Sen.  tierc.  OEl.   io3o. 

II)  exercer,  exécuter,  appliquer,  mettre  en  train, 
en  œuvre,  user  de,  employer  :  jsluccine  hir  pacio  po- 
lest  inbihcre  imperium  magisler,  si  ipïus  primus  va- 
pulet  ,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  43.  lllrum  Konlinati  an 
Libero  impeiium  le  inhibere  mavis.^ /VA   Sfich.  5,  4, 

17.  Ut  iïrutum,  Cassium  disrruciatos  uecaret,  eadem- 
que  inhiberet  supplicia  nobis,  et  nous  appliquât  les 
mêmes  supplices,  t  ic.  Pfûl.  [3,  18,  37.  Dum  ego  im- 
peritnn  inhibeam  in  dedilos  ,  pourvu  que  f  exerce  mon 
auiorité  sur  les  peuples  soumis,  Liv.  36,  28,  5.  Impe- 
iium [autre  leçon  :  imperio  )  si  quis  inhiberet,  et 
viros  el  armatos  se  esse  respondetur,  id.  3,  5o,  la. 
Nec|ue  aiiimis  ad  imperiimi  inhibenduin  imminutîs, 
id.  3,  38,  r.  Damnum  aliarnqne  eorrcitionem  inhi- 
beiiti  {autre  leçon:  ferenti  ),  infliger  une  amende  et 
d'autres  peines,  Liv.  4,  53,  7. --^  ïacrimas  ,  employer 
les  larmes  ,  pleurer  :  Puturi  exspeclatiu  inhibilis  lacri- 
mis  silenlium  {ecit,  fil  cesser  les  larmes,  Curt.  10,  6. 
Inhibilo  sainbriter  modo  niniiîe  polesla'is,  des  bor- 
nes salutaires  étant  mises  à  un  pouvoir  excessif,  Liv, 
3,  59,  I.  Magnis  contentionibns  certaîum  est  el  im- 
peria  inhibîta  ultro  cilroque,  id.  37,  5i,  4- 

inhïbïtïo»  oni:^,  /  [nihibeo],  action  d'empêcher, 
de  retenir  :  f^  remigum  ,  action  de  ramer  en  sens 
contraire,  de  faire  reculer  le  vaisseau  sans  le  faire 
passer  de  la  poupe  à  ta  proue  :  Inhibilîo  autem  re- 
migum molum  Iiabet,  el  vebementiorem  quidem  remi- 
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galionis,  navem  converlenlis  ad  pupfpim ,  Cic.  MiU 
i3,  2  1,3;  voy.  inliibeo. 

îiihibitu»,    a,  lira.  Partie,  ^/'inliibeo. 

îuliihrœ,  voy.  liifbrae. 

■  ii-hiiiiiio,  ivi,  7J.  «.  4,  hennir  à  ou  après ^  c.-à-d. 
à  la  vue  de  ;  ji  en/issemcnt  dr  honhfur  ou  de  désir  à 
la  vue  di-:  Ille  puellis  priinns  iiihiiiiiivit,  Prudent,  in 
Synimocfi.    i  y  S"j . 

iii-hïo  ,  a\i,  âliim,  v.  n.  i .  —  I  )  ouvrir  la  bouche, 
tenir  la  hanche  béante,  être  ouvert,  béant.  —  A)  ou 
propr.:  Oraquc*  sic<a  IVitiiiI  trepiiionim  itihiasse  lii- 
poniin,  Stai.  Theb.  i,  ôatl. 

Ji  )  au  ji^.y  demeitrer  béant  d'étvnnemcnt  ^  éJrc 
èba/ii,  admirer  :  TeiuiiU|ue  inliiaiis  tria  Cerberus  ora, 
Virg,  Geot^.  Jl^  483.  AUonilis  inbians  aiiimis,  fir^^. 
iE/ï.  7,  814. 

l'I)  demeurer  héant  d'envie  ou  de  désir.  —  A)  nu 
propr,  :  Konuilns  la<iens  nlieribiis  lupinis  inhiaiis  , 
ouvrant  la  bouche  pour  saisir  les  mameUis  de  la  louve, 
Cic.  Car.  3,  8,  19.  Hic  niillo  fuir  I>t'aliis  cumjimiit 
opes,  pazis  iuhifins,  bcant  ni>rès  les  trésors,  Sen.  Hcrc. 
fur.  i6fi.  '>-'  praîdœ,  béante  après  la  proie  qu'elle  va 
saisir,  y  al.  Fiacc.  1,  53  f.  Pccudumqne  lerlusis  Pec- 
toribiis  inhums  ^  spiranlia  tcuisulit   exta,  ^irg.  ^n. 

4,  64. 

P.)  métaph.,  désirer  ardemment,  convoiter  :  Illic 
lionu)  Uiaîii  hpreJilateni  inhiat  (]uasi  esutit-ns  liipns  , 
convoite  ton  héritage  comme  un  loup  affamé,  Plant. 
Slicli.  4,  1^  25.  Iiihiat  aunim  nt  devorel  ,  convoite  for 
comme  pour  le  dévorer,  id.  .-iulul.  'i,  1^  17.  o.-- îuor- 
tein  alicujus,  souhniter  ardemment  la  mort  de  fft/n, 
Cœcil.  ap.  Gell.  1,  v.i,  10.  Posttiuam  piimis  iiilnantia 
dictis  Agmina  sHppies-^umque  vïdet  jain  niurniur  la- 
son,  Val.  Flacc.  5,  4^9.  ^^  AlVicani  voceni  diviii.tii. 
avidis  anribns,  //  écoute  d'une  oreille  avide  la  voix 
divine  de  l' Africain,  Suef.  Ter.  i. 

înhisco,  i\  n.  3,  comme  iiihio.  Iuhisco,È7rt)(atva), 
Gloss.   Phil. 

lubonestâmentum,  i,  «.  [inhonesloj,  déshon- 
neur, honte  :  Pueritia  ma  adolescentîae  tuœ  iiihone- 
stamentum  fuit,  adolescenria  senectnii  dedecoramen- 
tuni,  senecltis  reipublicre  flagilium,  Gracch,  ap.  Isid. 
Orig.  2,  21.  Sfdulo  laboro,  ne  quid  macuU-e  aiit  in- 
hoiiestanieiui  in  me  adiiHllam,  je  m'applique  à  ne 
rien  commettre  qui  soit  pour  moi  une  tache  ou  un  déi- 
honneur,   Aprul.    ApoL  p.    385,  Oud. 

iii-hôiiestaS)  alis,  /",,  déshonneur,  honte,  op- 
probre :  Stiilliti.-E  cl  inriMiiitati,  el  inboncstali,  et  ctm- 
lemptui  dpput;iii  |)ossiint,  Tert.  odv.  Marc.  5,  S. fin. 
Omni  iiihoneslale  prostraliis, /W.  ndv.  Jnd.  14, 

inhoiiestâlïo,  onis,  f.  [inhoneslo],  action  de 
désfionorer,  Hieron. 

iiilioneHte^  voy.  inboncstus,  à  lu  fin. 

iiiliône»tto  ,  âvi,  âtiim,  t.  a.  i.  [inboneslns] , 
iléshouorcr,  couvrir  de  Itonte,  son/lier  :  Ne  cadal  el 
miillas  palmas  inhonestot  adeplas ,  Oitd.  Trist.  4,  8, 
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îii-honestns,  a,  um  ,  ad/.  —  I)  dcshonnP.te, 
lionteur,  méprisable  :  Homo  tlirpissinuis  alque  inlm- 
nestissiinus ,  Cic.  Jiosc.  Am.  18.  li^nola  rnalre  iiilio- 
nestiis,  qui  a  à  rougir  d'une  mère  iucuur/ue,  Hor.  Sal, 
I,  fi,  BT),  Nonne  einori  per  virtiitem  jira'slat,  t|n:irn 
^itam  misera  tu  atqne  inhunestan»  —  pei'  dedenis  aiiiit- 
lere,  que  de  perdre  ilaus  le  déshonneur  une  vie  passée 
dans  la  misère  et  l'vpprohre.  Sali.  Cat.  20,  9.  Exitiis 
iiic  noliis  non  inhonesluà  ciit,  ne  sera  pas  pour  nous 
sans  gloire,  Prop,  1,  20,  58.  Mors  inbonesta,  mort 
Ignominieuse,  id.  2,  7,  89.  Hostes  inbonesta  viihiera 
tffrf;o  arripitint  ,  des  blessures  déshonorantes  reçues 
nu  dos  (en  fuyant),  Ovid.  Fast.  2,  211,  —  Cum  e\- 
peli  al)  iis  nibil  quod  sil  injiisinm  alque  inbunesinni 
arbilrere,  Cic.  Dont.  i\i.  Qi.id  hoc  joco  iniionestiiis , 
quoi  de  plus  immoral  que  ce  jeu  ?  Fal.  'Max.  7,  S,  9. 
Inhoneslissima  cnpidilys  ,  Cic.  Quint.  Fr.  î,   &,  extr. 

\\)  hideux,  sale,  repoussant,  laid,  affreux  :  II- 
lumne  nbsecro  inboiiestnni  huminem  ,  quem  nierealn^ 
fSlliPii  senem  nmliei-ein,  quoi/  cet  être  igttnhle  qu'il  a 
acheté  hier,  celte  vieille  femmelette  ?    Ter.  Euu.  ■?.,  3, 

05.  T-Iai'inn  videre  ilbivn-ni ,  .stirdes,  iuopiani ,  «piam 
rnhoiiestaî  soiae  sint  di)nii  aiqiie  avid;e  cibi ,  Ter.  Eun, 
5,  4,  16.  Truncas  inhoneslo  vnliiere  nares,  nez  mutilé 
et  présentant  de  hideuses  blessures,  T^trg.  /En.  6,  497. 

in«1inii»r»l)ïlis  y  e.  adj.,  méprisé  :  Si  inf»lo- 
rins,  si  if;nnhilis,  si  iidionorauibs  mens  eril  Clirislus, 
Tert.  adv.  M'irc.  3,  17. 

■nYionOrsitio,  ôiiis,  /.  action  de  déshonorer, 
déshonneur,  P'ulgat.  inlerjyr.  Sapient.   i,  38, 

■  nhonoratus,  a,  uni,  Pn.,  voy.  inhunoro,  à  la 

inhonôrc,  adv.,  sans  honneur,  d'une  manière 
indigne,  Cassiod.  P'ariar,  3,  53  i  'id.  ib.  6,  18. 


in-bonôrinicBS,  a,  iim,  ndj.,  qui  fait  peu  d"  hon^ 
nenr,  peu  honorohlr  :  Oh  faclum  dicluinqne  inbono- 
riiinurn  ,  Sen.   Coust.  Sap.    10. 

înhûaôrîs  ,  e,  adj.  [liononis],  non  honoré,  sans 
honneur  :  Kl  l'arnienion  quideni  jussa  complet,  ipse 
qnoqne  non  inbondris  hoc  laboie.  Jul.  J-'aler.  res 
gestcE  Alex.  M.   t,  35,  éd.  Mai. 

iii-hônÔTO,  àvi,  âlum,  v.  a.  i.  déshonorer,  flé- 
trir, Tertull.  Hesurr.  cum.  lo.  et  Fug.  in  persec.  5. 
—  De  fà 

ïiihônôrâtaNy  a,  um,  Pa.  —  I)  non  honoré, 
sans  comideratiott  dans  le  monde,  qui  n'est  pas  en 
honneur,  peu  considvré  :  Vita  rnbonorala  et  ingloiia, 
rie  sans  emploi  honorable  et  obscure,  Cic,  Tusc,  3, 
34,  '^i.  Inbonoratior  tiinmphn^,  Liv,  33,  28,  8. 
Inhonorata  dea  ,  déesse  à  qui  on  fia  offert  ni  encens 
ni  sacrifice,  Ovid.  Met.  S,  2S0. 

II  )  qui  na  pas  reçu  de  [féseut  :  Ne  regem  amicum 
inboiiuratnm  diniillerelis  ,  pour  ne  point  renvoyer 
sans  présent  un  roi  ami,  iJv,  37,  54.  9.  Omnium  Ota*- 
(  i;e  i;rnliiim  inbonoralissiini  ,  id,  35,  12,  4.  ïnbono- 
ratani  apnd  Romanos  qncrens  miïilia*  suse  socielateni, 
se  plaignant  de  n'avoir  reçu  des  Bvmains- aucune  ré- 
compense de  son  concours  à  la  guerre,  Flor.  2,  3; 
de  même,  Ovid.  Met.   i3,  4t, 

in-lionôrus,  a,  tnn,  adj.,  non  honoré,  qui  n'est 
point  en  honneur,  en  conslderalion  ;  peu  considérable, 
obscur:  Ail.Tque  inhonoia-  civitates  .  et  autres  villes 
peu  considérables,  Plin,  5,  3o,  33,  Inbonoiurn  po- 
nnim,  id.  i5,  24,  28.  r-^  Hercules,  Hercule  qui  ne 
reçoit  point  d'honneurs  divins,   id,  36,  5,  12. 

II}  laid,  hideux,  repoussant  :  Heu  rébus  faciès  în- 
lionora  sinistii',  mauvaise  mine,  SU.  10,  391.  Inlio- 
nura   sigita ,  enseignes  dépaiées.  Tac.  Hisl.  4i  62. 

în-liorrco,  ui,  v.  n.  2,  être  hêiissé  de  qqche. — 
I)  «H  propr.  :  Hastas  snbrecla  cu^pidr  in  tena  fixais, 
haud  secus  quarn  vallo  septa  inhoneret  aries  tenentes, 
comme  des  lignes  protégées  par  des  palissades,  Liv.  8, 
8,  10.  Spicea  jam  campis  cum  niessis  inhorruit,  quand 
déjà    les    champs     sont   hérissés  d'épis^  ^'"'o-  Georg. 

I,  n4- 

B)  trembler,  s'agiter,  vibrer,  frémir  :  Cum  subito 
pennis  agilalus  iniiorruil  aer,  quand  tout  à  coup  l'air 
s'ai^ita,  mis  en  mouvement  par  un  batlenwnt  d'ailes, 
Ovid,  Pont.  3,  3,  9.  rnluiiTuil  ïï'tlier,  l,n('liliciim  clan- 
j;ente  tuba,  l'air  vibra,  fut  ébranlé  par  les  lugubres 
accents  de  la  trompette.  Val.  Flacc.  3,  34S.  Unda 
lenebris  inboiTuit,  l'eau  fut  toute  hérissée  de  ténèbres, 
ou'  effrayante  de  ténèbres,  Firg.  ^n,  3,  193.  Fri- 
gida  pellis  inborrebat  ricluni ,  fausse  leçon  pour  in 
orc  jacens  rietnm,  Ijicr.  6,  xiy4;  Forbig.  ad.  h.  l. 

C)  se  secouer,  s'agiter  par  une  sorte  de  frisson  : 
Aper  inhorruit  arinos,  le  sanglier  s'agita  en  frisson- 
nant, ou  peut-être  hérissa  les  soies  de  son  dos  ,  Fîrg. 
.Eu.  lû,  711. 

H) métaph.,  frissonner  de  crainte,  d'horreur,  d'ef 
frai,  de  Jroid ;  trembler,  grelotter,  etc.  :  Cum  ]iri- 
mum  abquis,  inhorruit,  et  ex  borroie  incahiil,  quand 
on  a  eu  le  frisson  et  qu'au  frisson  a  succède  la  cha- 
leur, Cels.  3,  12.  Inborrtii  frii;ore,yf!  grelottai  de 
froid,  Petr.  Sat,  17.  Horiim  in  severitatem  dicilnr 
itdiorrnisfie  primnni  ci\ilas ,  que  les  citoyens  tremblè- 
rent à  la  \'ue  de  leur  sévérité,  en  eurent  horreu: ,  Cic. 
fr.  ap.  ?ion.  423,6.  Ii;ilur  domus  jirincipis  inhorruit, 
toute  la  maison  du  prince  frémit  d' horreur.  Tac.  Ann. 
II,  28.  Desibiit  (Allanliades);  tennique  exceplus 
inbiuinit  aura,  Slal,   Theb.  i,  Sog. 

■  n-ltorresco,  v.  n.  3.,  commencer  li  frissonner, 
a  se  hérisser.  —  I)  au  propr.  :  OalliiKC  iniiorrescunt 
eililo  ovo  excutiuntqne  se?)*" ,  les  poules,  quand  elles 
ont  pondu,  éprouvent  un  frisson,  ou  hérissent  leurs 
plumes  et  les  secouant ,  Plin.  10,  41  ,  57-  Inhorrescit 
mare,  tenebra?  conihipbraiitnr,  ia  mer  se  hérisse  de 
vagues,  les  ténèbres  redoublent ,  Pacuv.  ap.  de.  de 
Div.  r,  i4,  *4.  Frigoris  in^patïenlia  papîbones  villts 
inhorre-'icunl ,  les  papillons ,  ne  pouvant  suj)porter  le 
froid,  se  cornèrent  de  duvet,  Plin.  1 1^  23,  27.  Inbor- 
rescens  mare  paiilalim,  Cnrt.  .\,  3.  med.  Trifolium 
inhorrescere  et  foHa  contra  lenipeslatem  sui)ri{;ere , 
que  le  trèfle  s'agite  et  redresse  ses  feuilles  devant  la 
tempête,  Plin,  18,  35,  89.  Allas  nemoribns  inborre- 
scil,  Solin.  24. 

II  )  métaph.,  frissonner,  éprouver  un  frisson,  —  A) 
par  l'effet  de  la  fièvre  :  Anteipian»  inhorrescere  possit 
opcriatnr,  qu'on  le  couvre  avant  que  le  frisson  le 
prenne,  Cels.  3,  12,  med.  Frigîda'  potio  iniililis  est  iis 
qui  facile  inhonc^cunt ,  id.  i  ,  3.  —  Par  l'effat  du 
froid  :  Aer  Tuxibns  et  jjlacîe  inhorrescit,  ApptU.  de 
Mund.  p.  295,  Oud. 

Pi)  frissonner  de  crainte,  d\ffroi,  d'horreur  :  Rn- 
stica.'  feminie  colloquium  prinsadhibcndnmest  :  Inbor- 


resco ,  je  frémis  d'horreur.  Appui.  Met.  5.  p.  376, 
Oud.  TeiTi't  sobtudo  et  tacenles  Ici,  tenlal  claiisa, 
inbonescil  varnis,  la  solitude  et  le  silence  des  lieux 
f  épouvantent  ;  il  essaye  les  appartements  fermés  et  fris- 
sonne de  les  trouver  déserts.  Tac.  Hist.  3,  85.  — 
Adeo  rébus  aceomniodanda  cnmpositio,  nt  asperis  a:^- 
pcros  etiaui  oMuiHios  adbibcri  oporteat .  et  cum  di- 
cente  ;eipie  audienlein  inhorrescere.  et  il  faut  que 
l'auditeur  frissonne  avec  l'orateur.  Quint.  9,  4,  med, 
Cinn  taïKœseveritatis  vini  milites  inhorrescuot,  trem- 
blent devant  une  si  grande  sévérité,  Aurel.  Fict.  Cee- 
sar.  24. 

inhortnlns^  a,  um,  Pa.  f/'ïnhortor. 

în-liortur,  alus  sum,  t.  dép.  i.,  exciter  contre  : 
Jobilalionibus  soblis,  el  rrqusceni<idi  Tocîbus  nobis 
inbortantur,  Appui,  Met.  H,  p.  553,  Oud.  ^>-'  alicni 
canes  ,  exciter  des  chiens  contre  qqn,  Appui,  Met.  8, 
med.   —   De    là 

iiihortatus,  a,  nm,  Pa.  avec  la  signif. passive  : 
anime  ,  excité  contre  :  Canes  pastoricios  in  eorun» 
exiliuHi  inhortatos  immilli  pnvripit,  Appui.  Met.  9, 
p.  66-2,  Oud. 

iii-liO!»pi(âlîf«9  e,  adj.,  inhospitalier,  inhabité, 
inhabitable.  — J)  au  propr.  :  lier  faclurns  pei*  inho- 
s[)italt'in  Causasnm,  à  travers  le  Caucase  inhospitalier, 
Hor,  Od.  I,  22,  6.  Nuda  saxa  et  inbospitaîe  btns  iii- 
colere,  Plin.  Pan,  34,  extr.  r^  regnum,  Sen.  Troad. 

2l5. 

II)  au  fig.  :  Pontns  En\inus  anlea  ab  inhospitali 
feritale  Axenos  appellalus,  Plin.  prœf.  6. 

B)  en  pari,  d'un  arbre  qui  résiste  à  la  greffe  :  Re- 
liqua  observatio,  ne  fissura  in  nodo  Bal  :  répudiât 
quippe  advenam  inbospilalis  duritia,  il  faut  enfin 
prendre  garde  de  ne  point  ouvrir  la  fente  dans  un 
nœud,  car  la  dureté  inhospitalière  du  nœud  repousse 
l'étranger,  Plin.   17,  14,  24. 

Adv.  nihospïtâliler,  d'une  manière  inhosjHtalière  : 
Popuhun  iminane  et  inbospitaUler  eopiis  defiaudare, 
Tertull.  adv.    Marc.  4,  24. 

inhospitâlilas,  atîs,  f.[  inbnspitahsjs  inhoipita- 
liié  :  l't  mbo-ipiiahras  sil  opinio  vebemens,  valde  fu- 
ciendinn   esse  li'ispilem,   Cic.   Tusc.  "$,  11. 

iii-liospitiis,  a,  nin,  adj.,  mnospitnlier,  tnhabt' 
table,  inhabité  :  Ipse  dornnm  inagni  nec  inhosptla  tecla 
Crotonis  Intrasse,  Ovid.  Met.  i5,  i5.  f^  S>rlis,  Firg. 
-£«.  4,  4r.  f^^  saxa,  rochers  déserts,  id.  ib.  5,  627. 
Déserta  et  inhospila  tescpia,  Hor.  Ep.  i,  14,  19- 

lï)  au  fig.  :  Nec  Cereri  terra  indocilis  nec  inho- 
spila Bacobo,  qui  n'est  point  rebelle  à  Cérès  ni  inhos- 
pitalière à  /iacchus,  Sd.  t  ,  237.  —  Subst,  au  plnr. 
nent.  :  lieux  inhospitaliers,  déserts  :  Tauta  inler  inho- 
spila, /(/.  4,  753.  Fl  diirus  facilem  per  inbospila  du- 
cere  vilam,  id.  G,  3o8. 

îiihoslii»,  a,  uni,  adj,  [hoslis],  ennemi  :  "VitcUins 
venire  el  gula  sd)i  inboslus  {autre  leçon  :  sibi  ipse 
iiuslis),  Tac.  Hist.  2,  3i.  Pax  inbosta  (autre  leçon  .- 
inhone»ila), /W.  Ann.  i5,  25. 

îiihflmriiirilïo,oiiis,/.  [inbumano],  mcdrHrt^ioH.- 
XJnigeniliDei  Fihi  iniunnanationem,  sivelinmanitateiiH 
/inp.  Just.  Cad.   i,  5,  ou  6, fin. 

îiihïiniâiio.,  I.  i'.  fl.[bumanus],  se  faire  homme, 
s'incai ncr,  —  De  la 

inhuniaiiadis,  a  ,  nm,  Partie,  fait  homme  ,  in- 
carné :  Jésus  Chi  islns  inliumaiiatus  sive  bomo  faclirs 
est,  /mp.  Just.  Cad.  i,  i,  6.  Cassiod.  Hist.  eccles.  10, 
10.  ante  med. 

iiiliûiuriiie*  adv.,  voy.  inhnmanns,  à  la  fin. 
âiilirimaiiïlafi,  alis,  /.  [  inliumanns  I,  inhumanité. 
—  I)  conduite  inhumaine,  cruauté,  barbarie  :  IwdïÇ^nV' 
feninl  illaui  cU-inenriani  niansneludiiienupie  nuslri  iui- 
perii  lanlani  in  crndelilatem  iuhumauilaleni(pie  esse 
conversam,  Cic.  Ferr.  5,  4i  ,  ii5.  Qnae  est  isla  lu... 
impudens , lam  crudelis,îam  immoderata  crudelilae, 
id.  Dejoi.  12,  32. 

IIJ  défaut  de  savoir  vivre.  —  A  )  impoli tessefiitci- 
vilité  :  Me  libi  cupienli  alqnc  instanti  s;epissime  nê- 
ga.vse  dixisti;  ipiod  ego  non  >uperI)UT  neque  inhnnia- 
nilate  faciebam  ,  ce  n'était  de  ma  part  ni  orgueil  ni 
■impolitesse,  Cic.  Je  Or^  1  ,  2,  99;  ''^  même  id.  Pleii. 
2,  4,  S. 

1j)  défaut  de  complaisance,  mauvaise  volonté  .• 
Quod  si  bcet  desiuere,  si  le  aiictore  possum,  si  nuUa 
inerliic,  nuHa  superbiie  lurpilndo,  nulla  inhumani- 
tatis  cnipa  snseipilur  :  ego  vero  libenler  desiiio  (op- 
pos.  ofliciosus),  que  si  je  puis  cesser,  si  votre  tueit 
m'y  autorise,  sans  m' exposer  à  aucune  accusatiott  de 
paresse,  d'orgueil  ou  de  mauvaise  volonté,  de.  Mta\ 

•^'  y*  .     ,  ,  . 

C;)  morosité^  brutalité ,  grossièreté,  maussaderie  : 
Tniporlnnilas  aulem  el  înbumanilas  ooini  a:tati  niu- 
lesla  est,  Cic.  Sen,  3. 
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D)  mesquinerie  y  iêstnerie  ^  avarice  sordide  :  Odït 
popnlus  Kumanns  piivalam  Iiixniiam,  piiblicam  nia- 
gniftcenliani  ililigit  :  nun  aiiiat  profusas  epulas,  soutes 
et  inliuiuanitatcni,  Cic.  Mur.  36,  76, 

inhûuiniiiler,  aiA'.,  >'oy\  inliumaniis,  à  ta  fin, 

in-hûiuûuus,  a,  um ,  (^dj.^  qui  ne  convient  pas 
à  la  nature  Itumaine^  qui  n'est  pas  conforme  nu  ca- 
ractère de  l'humanité.  —  l)  inhumain,  c.-à^d.  A) 
grossier^  cruel,  barbare  :  Quis  lain  luit  diinis  et  fer- 
leus,  (plis  tam  iiilmmaniis,  qui  ituti  illoriiiii  iniseiia 
commoverelur,  (/ui  fut  jamais  assez  dur,  assez  de 
fer,  assez  inhumain^  pour  n'être  point  touché  de  leur 
malheur?  Cic.  Vcrr.  a,  5,  46,  121,  Vox  inluiinana  et 
sci'Itrata  eorum  ,  qui  negaiil  se  recusare,  (piuminus 
ipiis  mui tuis,  leriarum  detla^ratio  consequjttir,  ceus- 
lu  prononcent  une  parole  inhumaine  et  criminelle  qui 
disent  ne  point  s'opposer  à  ce  qu'après  eux  le  monde 
sott  mis  en  feu,  id.  Fin.  3,  19,  O4.  Fœduui  iiiliiinia- 
numque  sceliis,  Liv.  r,  48,  7.  Iiiluiiiiatia  ciudelilas, 
id.  "il  ,  4,  9.  Inhumana  via,  chemin  cruel,  jonché  de 
cadavres.  Tac.  Hist.  2,  70.  Inhumana  securilas,  bar- 
bare insouciance  [qui  goûte  les  plaisirs  au  milieu  des 
malheurs  publics) ^  id.  ib.  3,  83.  Iiiliunianuni  testa- 
nicntuni,  testament  injuste,  inique,  de.  rerr.  2,1, 
42,  17. 

B)  peu  policé,  sans  culture  ;  qui  manque  d'éduca- 
tion, de  formes  ;  incivil,  impoli,  qui  ne  suit  pas  vivre, 
grossier  :  Al  mores  commodi  :  qnis  conluiiiariur,  (|uis 
inhiinianior,  quîs  superbior,  Cic.  f'err,  2,  4,  4.  /'"■ 
Moderati  iiec  difficiles,  iiec  iiihumaiii  séries  tulerabi- 
leni  agunt  seneclutem, /</.  Sen.  S,  7.  Si  (piid  allentius 
coi;itet,  non  reprchendatur  :  a(  hoc  idem  si  iu  convi- 
vio  faciat  inhunianus  videalur,  //  passerait  pour  mal 
appris,  mal  élevé,  id.  Off.  i  ,  40 ,  144.  Agreslis  et 
inhumana  negligentia, /W.  ib.  36,  i3o.  Homo  inhuma- 
nissimus,  Ter.  Phorm.  3,  2,^4.  Inhumanre  aures, 
oreilles  grossières^  Cic.  Or.  3i.  luhumanum  nego- 
tium,  id.  in  Sen.  p.  Red.  6. 

Il)  surhumain,  divin  :  Lavacro  pulcerrimo  et  inhu- 
mante mensœ  lautiliis  eas  opipare  reÛcît,  Appui.  Met. 
5,  anle  med.  p.  334.  Oud. 

\.  iuhûmânep  adv.,  d'une  manière  inhumaine , 
contraire  aux  devoirs  de  l' humanité  ;  durement,  sans 
bienveillance:  Inhumane  feceris ,  contraque  nalurit 
\v^emj- tu  agiras  inhumainement  et  contre  la  loi  de 
nature,  Cic.  Off.  3,6,  3o.  --^  muta  (oiatio),  Naz. 
Pan.  ad  Constant.  16  —  Comp.  :  Inhinnanius  di- 
cere ,  parler  d'une  manière  plus  Inhumaine  encore, 
Cic.  jmic.   i3,  46. 

2.  inhiiiiiânïtery  adv.,  Incivilement,  sans  poli- 
tesse :  Me  miiatum  esse  ïslum  lam  inbumaiiiler 
fccisse,  nt  sine  meis  lilteris  ad  te  proiiciscerelur,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  I,  6,  2r. 

in-hûmectusy  a,  nm,  odj.,  non  humide,  sec  : 
Inhumeclum  atqne  siccnm  corpus,  Cœl.   Aur.  Acni. 

2,  37,  mcd. 

iu-hlimi^o,  V.  a.  I  ,  humecter^  arroser  :  n^ 
caniptim   tulum,  Liv.   Andr.  op.   Non.   62,  22. 

iu-hûniOy  V.  a.  i,  mettre  en  terre,  couvrir  de 
terre,  enterrer  :  Non  inhumare  laleas,  aut  siccare 
prius,  quam  seranlur,  utitius  compertum,  P///i.  17, 
i8,  3o.  i3o.  —  De  là 

inhumât  us,  a ,  un»,  Pa.,  non  enterré ,  non 
inhumé  :  Is  c'im  essel  projectns  inhuniatiis ,  Cic. 
Div.  2,69,  143.  Inhuniala  corpora  leriie  maiidare, 
^^i'g.  JEn.  tr,  22,  Inhumatum  funns,  Luc,  7,  820. 

in-ibi  ,  fif/^.,  la,  en  ce  lieu-Va,  en  ce  même  en- 
droit. —  I)  au  propr.  A)  dans  le  sens  local  :  là^  y  : 
Superbia  nala  inibi  esse  ex  Campanorum  fastidio  vi- 
delur,  l'orgueil?  il  semble  né  là-même  de  la  satiété 
des  Campaniens,  Cic.  Agr.  i,  7,  20.  Marsnpium  ha- 
beal,  inibi  paulum  prœsidii^  doit  avoir  une  bourse,  et 
dedans  quelques  ressources.  Plant.  Pers.  1  ,  iî ,  45. 
Inibi  iisdem  laudibus  non  invennste  iusit.  Il  s'y  livra 
{là,  dans  cet  ouvrage)  à  un  jeu  plein  de  grâce, 
GelL   17,   12,  1 3. 

Il)  mctaph.,  dans  le  sens  temporel  :  là,  à  l'ins- 
tant ;  presque,  bientôt  :  Cum  enm  inibi  mors  occu- 
paret,  comme  il  était  sur  le  point  de  mourir,  Gell.   i  ^ 

3,  in.  De  là  inibi  est,  cela  arrivera  bientôt,  est  sur  le 
point  d'arriver  :  Qnod  sperare  debemus  aut  inibi  esse 
autjam  confectum,  nous  pouvons  nous  flotter  que  nos 
lœux  sont  déjà  remplis  ou  sont  sur  le  point  de  l'être, 
Cic.  Phil.  14,  2,  5.  Liberne  es?  Non  sum;  veium 
inibi  est,  es-tu  libre?  —  Je  ne  le  suis  pas;  mais  je 
vais  l'être,   Cœcd.  ap.Non.  124,23. 

luîcerum,  Anton.  Itin.  ;  lieu  dans  la  Pannonia 
Infeiior,  à  24  m.  p.  à  l'R.  d'Aqiire  Balissœ,  à  -ik  à 
l'E.  de  Stravian.'e,  à  So  a  l'E.  de  Siscia,  «  54  à  l'O. 
de  Mursa,  peut-être  auj.  le  bourg  esclavon  de  Czcn- 
nefij  comté  de  Posega. 


ïn-iflônëe,  adv.  [  i.  in-idoneus]  convenablement, 
comme  il  faut  :  Inidonee  celebrari  posse  huniauis  lau- 
dibus. Appui.  Mit.  4,/».  ioo,  Oud.  [vraisemblablement 
fausse  leçon  pour  idonee.) 

injectio^  unis,  f  [  injicio]  —  I),  action  de  mettre 
ta  main  sur,  l'acte  par  lequel  une  personne  prend  pos- 
session ,  sans  décision  fudiciaire ,  d'un  objet  qui  lui 
appartient,  saisie,  mainmise  :  Pairi  in  fibuin,  paliono 
in  libeilum  mauus injectio  sit,  le  père  a  droit  lie  main- 
mise sur  son  fils,  le  patron  sur  son  affranchi,  Quint. 
7,  7.  fin.  JEris  coiifessi  debitique  jure  judicalis  tri- 
gin  ta  dies  jnsti  sunto  ;  post  deinde  mauus  inji'ctiu  eslo, 
Les  XII  Tab,  au.  Oeil.  20,  i,  45.  —  En  t.  de  méd., 
injection,  introduction  d'un  liquide  pour  laver  une  par* 
tie  malade,  L.  M. 

11  )  niétaph.  :  Habebat  secutn  veia  bona ,  in  quœ 
non  est  manus  injectio,  il  possédait  les  vrais  biens, 
ceux  sur  lesquels  la  fortune  n'a  pas  de  prise,  Sen. 
Const.  sap.  5. 

II)  au  fig.  —  A)  inspiration ,  suggestion  :  Inje- 
ctioues  Salance,  Tertull.  ne pudie,  i3,  in. 

B)  objection  :  Si  nec  illani  injectionem  luam  pôles 
sistere,  Tertull,  ad  Hermog.  10. 

injectiônâle,  is,  n.  [injectio],  propr.  neutre  de 
injectionalis,  e ,  scll.  reuieiiium),  injection^  clystère, 
lavement:  Ut  neque  clyslerîs  injectio  accipiatnr  (ab 
inlestino),  omnibus  concidentibus  et  obstantibus  in- 
jectionaii,  Theod.  Prise.  4,  8  ;  ^e  même.  Octav.  Hor. 
i,  5. 

InJ^ctÎTUS,  a,  um  ,  adj.  [injicio],  relatif  à  la 
saisie,  à  la  mainmise  :  Injeclivus  slatiis  est  geiieraUs. 
Nain  sive  de  possessione,  sive  de  fine  conlroversia  na- 
scatur,  per  hoc  re|>etilio  justa  injustaque  injicitur, 
Aggcn.  m   Fruntin.  de  limtt.  agr.  p.  63,  Goes. 

injccto,  âvi,  âtuni,  i.  v.  Jr.  [injicio],  jeter  sur, 
mettre  sur,  appliquer  :  Ausus  crat  furto  dextram  in- 
jectare  Leouteiis,  avait  osé  porter  furtivement  la  main 
[sur  le  cadavre),  Slat.  Theb.  g,   i33. 

iiijectus,  a,  nm,  Pa.,  voy.  injicio,  à  la  fin. 

iiijectus,  ûs,  m.  [iiijtcio],  action  de  jeter  sur  — 
I)  au  propr.  :  Macro  iulrepidus  opprimi  senem  in- 
jectu  moitié  veslis  jubet,yui;  étouffer  le  vieillard  sous 
un  amas  de  couvertures  ,  Tac.  Ann.  6,  5o.  Secutiis, 
qua  tralifbat  vcstem  unguium  levi  injectu  ,  P//>/.  8, 
17',  21.  Qure  dimicaliu  injeclu  pulveris  disculilur,  un 
peu  de  poussière  jetée  sur  les  combattants  (  abeilles) 
les  sépare,  (V.  11,  17,  18, 

II)  mctaph.,  action  de  faire  pénétrer  dans,  d'ap- 
pliquer :  In  quie  corpora  si  niilhis  tibi  forte  videtur, 
Pusse  animi  injectns  fieri ,  procul  avius  erras,  si  tu 
penses  qu'il  soit  impossible  à  l'esprit  de  saisir,  de  con- 
cevoir ces  éléments,  tu  es  dans  une  erreur  profonde, 
Lucr.  2,  740. 

inieiis.  Partie,  d'meo. 

injexit,  p.  injecerit,   voy,  injicio  au  comm. 

iuÏGfo,  ëgi,  actuni,  v.  a.  3.  —  1) ,  pousser  dans, 
diriger  vers  :  Apud  ahos  exleritur  seges  grege  jumen- 
torum  inacto,  chez  d'autres  on  écrase  le  blé  en  le 
faisant  fouler  sous  les  pieds  d'un  troupeau  de  bêtes 
de  somme,  ï'arr.  H.  Â.  1,  52,  2.'^'  in  s{ahi\\a,  faire 
entrer  à  l'étable,  id.  2,  2,  i5.  <-««-'  equuui  in  oves  , 
Front,  ad  M.  Cœs.  2,  ep.  i5.  éd.  Mai.  Nunquam  fe- 
ras ad  nocendum  nisi  nécessitas  inigit,  ta  nécessité 
seule  pousse  les  animaux  à  faire  du  mal,  Sen.  ep.  io3. 
f^^  navem  Roniam,  Front.  B.  Partit,  p,  2o3,  éd.  Mai. 

Il)  pousser,  précipiter:  Anus  repenlino  puisu  nu- 
tantem  ac  pendulum  pra?ceps  egit ,  comme  il  chance- 
lait suspendu,  la  vieille  femme  par  un  mouvement  su- 
bit le  précipita,  Appui.  Met.  4,  ante  med.  p.  16S, 
Oud. 

iojicio»  jêci,  jectum,  v.  a.  3.  [jacio]  [ïiûcit  p, 
injicil,  SU.  10,  57  r.  inici  p.  injici,  Jul.  Val.  res  gest. 
Alex,  M.  I,  65,  éd.  Mai.  endojacilo /^.  injicilo;iu- 
jexit  p.  injecerit,  Plaut.  Pers.  1,2,  i S),  jeter  dans 
ou  sur,  mettre  sur  ou  à,  appliquer.  —  1)  au  propr.  A  ) 
Qnum  mea  domus  ardebat  ignibus  injeclis,  comme 
ma  maison,  à  laquelle  on  avait  mis  le  feu ,  était  en 
flammes,  Cic.  Pis.  11,  26.  -^^  ignem  castris,  mettre  le 
feu  au  camp,  Liv.  40,  3i,  9.  r>^  semen,  Plin.  18,  18, 
48.  —  De  là  :  Injicere  se,  se  jeter^  s'élancer,  se  pré- 
cipiter :  Injicere  se  iu  medios  hostes  ad  perspicuam 
mortem,  ^e  jeter  au  milieu  des  ennemis,  au-devant 
d'une  mort  certaine,  Cic.  Dom.  24,  64.  ''*-'  se  in 
ignem,  Ter.  Andr.  i,  i,  nS.  r-^  se  morti,  braver  la 
mort,  J'irg,  JEn.  S,  257.  r-o  se  flammîe,  se  jeter  dans 
les  flammes,  Plin.  8,  40»  6r. 

iî  )  jeter,  mettre  sur,  couvrir  de  :  PalUum  injice  in 
me  hue,  jettc-mol  ici  mon  manteau,  Plaut.  Truc.  2, 
5,  26.  Eicpie  laneum  palUum  injecit,  et  il  la  couvrit 
d'un  manteau  de  laine,  lui  jeta  un  manteau  sur  les 
épaules,  Cic,  iV.  D.  3,  34,  83.  -^  togam  ex  iiitegio. 


Quint,  t  t,  3,  fin.  —-  brachia  collo,  jeter  les  bras  au- 
tour du  cou,  Ovld.  Met.  3,  389.  /-^  securim  alicui , 
frapper  qqn  d'une  hache,  Cic.  Mur.  24,  48.  '^^  pon- 
tem,  jeter  un  pont,  Liv.  26,  6,  2.  Eo  super  tigna  ses- 
quipedaba  injiciunt,  Cœs.  B.  C.  1,  10.  ^^  tsdas  ad 
fastigia  tcctoriim,  f'al.  Flacc.  2,  235.  '^  manicHs  ali- 
cui, mettre  les  menottes  à  qqn,  Plaut.  Capt.  3,  5,  i. 
•^  frenus  alicui,  mettre  un  frein  à,  Cic.  Phll.  5,  9. 
r-^  catenas  alicui,  couvrir,  charger  de  chaînes,  Cic, 
f'err.  5,  41,  106.  ^^  brachia  caplivo  cœlo,  enserrer  dans 
ses  bras  le  ciel  pris  d'assaut,  s'en  emparer,  Ovld.  Met. 

1,  184.  —  Injicere  manum  alicui,  mettre  la  main  sur 
qqn,  le  saisir  pour  le  faire  tenir  tranquille  :  Injicio 
ergo  phrenetico  manum  jubeoqne,  e/c,  Petr.  Sat,  i45. 
—  Partlcul.,  dans  le  sens  judiciaire,  prendre  posses' 
slon,  s'emparer  d'une  chose  qu'on  reconnaît  pour  sa 
propriété,  se  f  approprier,  sans  attendre  qu'une  déci- 
sion judiciaire  vous  l'ait  adjugée  (  ce  que  pouvait 
Jalre,  par  ex.,  un  maître  qui  rencontrait  son  esclave 
fugitif,  voy.  injectio),:  Virgini  venienti  in  forum  rai- 
nisterdecemviri  manum  injecit,  serva  sua  natam  esse: 
sequique  se  jubebat,  comme  la  jeune  fille  venait  au 
Forum,  l'agent  du  décemvlr  mit  la  main  sur  elle,  disant 
qu'elle  était  née  d'une  esclave  à  lui,  et  lui  ordonnait 
de  le  suivre,  Liv.  3,  44.  6.  —  De  même  en  part, 
d'une  citation  en  justice,  de  l'invitation  à  comparaître 
devant  le  juge  :  Ubî  quadrnplator  quempiam  injexit 
(injecerit)  manum,  Plaut.  Pers.  i,  2,  18.  Nunc  certo 
scio  hoc  febrim  tibi  esse  quia  non  Iicet  hoc  injicere 
ungulas,  je  suis  sûr  que  tu  as  la  fièvre  de  ne  pouvoir 
mettre   la  griffe   dessus,  Id.  Pseud.  2,  2,  47. 

II)  au  fig.  —  A)  jeter  qque  part,  apporter,  ins- 
pirer, causer^  susciter,  occasionner  :  Injicere  tumul- 
tum  civilali,  mettre  le  trouble  dans  l'État,  Cic.  Cat. 
3,  3,  7.  «-^  alicui  forniidinem,  inspirer  de  la  crainte  à 
qqn,  Id.  f'err.  1,  3,  28,  68.  r^  spem ,  donner  espoir, 
faire  concevoir  des  espérances,  Id.  Att.  3,  22,  i.^-^ 
lerrorem  mortîs,  Inspirer  la  crainte  de  la  mort,  id. 
Fin.  5,  ir,  3i.  f^  reh^^xonem,  donner  des  scrupules, 
id.  Ceec.  33,  97.  r-^  scrupulum,  même  slgn.,  Id.  Cluent. 
28,  76.  «-^  alicui  metitem  ut  audeat,  inspirer  l'au- 
dace de,  id.  Mil.  3r,  84.  ^>^  cnipïani  cog^laliouem  de 
triumpho,  faire  songer  qqn  au  triomphe,  lui  en  don^ 
ner  la  pensée,  id.  Att.  7,  3,  2.  ^^.^  curam ,  \\c ,  faire 
craindre  que..,  ne,  Liv.  27,  4i  2.  r^  alacritalem  et  stu- 
dium  pugnandi  exercitui,  remplir  l'armée  d'ardeur 
pour  le  combat,  Cœs.  B,  G.  i,  4*5.  ''^  melum  plicui 
in  peclus,  Plaut.  Cas.  3,  3,  26.  '^--' cerlamen , /«i/re 
naître,  occasionner  un  dijfertnd,  Liv.  34,  4,  i\,r^ 
cunctationem ,  amener  de  C  hésitation,  des  retards, 
id.  35  ,  25 ,  5.  <^«-'  arma  regnis,  /".  e.  bellum  inferre  , 
Stat.  Theb.  i,  241.  '^^  frustrationem ,  tromper.  Plaut, 
Amph.  r,  3,  i5.  Sperarnnt  se  injecturos  vobis  cau- 
sani  deliberaudi  et  judicandi  jnstam  moram,  espérè- 
rent vous  Journlr  un  sujet  de  réflexion  et  un  motif  de 
différer  votre  jugement  (  vous  inspirer  des  scrupules 
et  vous  engager  à  un  nouvel  examen),  Cic.  Cœc.  2,  4- 

B)  en  part,  de  l'esprit,  se  injicere,  se  porter  sur  un 
sujet,  s'y  appliquer,  s'en  occuper,  y  songer,  le  méditer  .* 
In  quam  (  magnitudinem  )  se  injiciens  animus  et  inteu- 
dens,  i(a  longe  lateque  peregrinatur  ul,  l'esprit^  s'é- 
lançant  dans  ces  immenses  régions  et  s'y  donnant 
carrière,  voyage  si  loin  que,  etc.   Cic.  jV.   D.  i,   20. 

C)  Mauus  injicere  d'après  I,  B  )  prendre  possession 
de  qqche,  exercer  son  droit  sur  cette  chose  :  Anîmus 
sacer  et  leternus  est,  et  cui  non  possinl  injici  nianns , 
//  est  insaisissable ,  Sen .  Consot,  ad  Helv.  t  r  extr. 
Quieli  ejus  injeci  manum,  y'e  l'ai  arraché  à  son  repos 
[f  ai  fait  une  saisie  sur  son  repos),  Plin.  ep,  10,  19, 

2.  Injecere  manum  Parca?,  telisquesacrarunt  Evaadri, 
les  Parques  mirent   la  main  sur  lui,  Firg.  Mn,    10, 

D)  Injicere,  jeter  une  parole ,  proférer,  dire  :  An 
vero  id  quod  Hortensiiim  ,  quia  niiper  injecit,  diclu- 
rum  arbitror,  parce  qu'il  l'a  dit  ou  insinué  récem- 
ment, Cic.  Quint.  2 1 ,  68.  Brutoxum  sa^pe  mjecissem 
de  ôixou/.oi'a,  ayant  souvent  parlé  à  Brutus  de.,  etc. 
Cic.  Alt.  16,  3,  3.  f^  alicui  nomen  cujuspiam  ,  jeter 
un  nom  en  avant,  le  dire  à  qqn,  le  faire  circuler,  Cic. 
Dom.  6,  14.  Partie.  Injiciendus  ;  Utraque  (sutura  vel 
fihula  )  neque  nimis  rara,  neque  nimis  crebra  inji- 
cienda  est ,  les  points  de  suture  ou  les  points  d'at' 
tache  des  boucles  ne  doivent  être  ni  trop  rares  ni  trop 
multipliés,  Cels.  5,  26,  23.  —  Tnm  sinus  togre  injicien- 
dus linmero,  Qiiintil.   11,  post  med.  De  là 

injectus^a,  um, part.,  jeté  à,  sur  ou  dans,  lancé, 
appliqué  mis  sur.  —  \  )  au  propre  :  Injecta  manu  fer- 
rea  et  rctenta  utraque  nave  ,  une  main  [un  grappin) 
de  fer  ayant  été  jetée,  et  les  deux  navires  étant  retenus, 
Cœs.  fi.  C.  I,  58.  Raplus  ab  suis  alqtie  alteri  equo 
injectas  fiigit,  et  placé  sur  un  autre  cheval,  Liv.  27, 
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32,  G.  Se  iiiteifectum  in  plaiislium  a  canpone  esse 
conjeclum  el  supra  sieicns  iiijectuin,  c'/  (fue  dujumier 
avait  tté  jeté par-Jessits,  Cic.  de  Div.  i,  37,57.  Haec 
direcla  maleiia  injecta  contexebaiilur,  ces  (pilotis) 
étaient  réunis  par  des  soln-es  jettes  d'une  traverse  à 
l'autre  {dans  le  sms  de  la  largeur  dtijh'uve)^  Cœs.  S. 
O.  4,  17.  Turno  injeclae  catens  ,  i/ci  chaînes  jurent 
jetées  sur  Turnus  ,  Liv.  i,  5i,  8.  Injeclos  liumeris 
siccanlem  sole  eapillos,  séchant  an  soleil  sa  chevelure 
jetée  sur  ses  épaules,  Ovid.  Met.  i(,  770.  Raplini  lu- 
nioam  injeclus,  procurrit  cnhiculo,  s'étant  coui-ert  à 
ia  hâte  de  sa  tunique ,  Appui.  Met.  9,  ant.  med.f  p. 
b'U    Oud. 

II)  aufig.:  In  liane  flanimnm  receiilem  injecUim 
esse  meniini  (illum),  je  n'ai  pas  oublié  {fue  l'incendie 
à  peine  allumé  le  dévora  {'pid  fut  jetc  dans  cette 
flamme  à  peine  allumée  ),  Cic.  Cluent.  ay,  79.  Plaga  in- 
jecta pelitioni  lu:e,  un  coup  étant  porté  à  la  candida- 
ture, id.  Mur.  23,  48.  Periculuin  morUsinjectum,  id. 
Ccec.  29,  83. 

inimîcîilîSy  e,  adj.  [  inimicus  ]  ennemi,  hostile: 
Slimulis  iuimicalibus  e.vcitari  in  aliquem  ^  S idon.  ep. 

''3.  . .  ., , 

inïmice»  adv.;  vor.  inimicus^  à  la  fin. 

ininiîcïter,  adv.;  voy.  iiiimicus,  ù  la  fin, 

inïiuïcitia 9  œ,  f.  [inimicus]  inimitié,  haines 
ressentiment  :  Capere  iiiiinicitias  in  t'amiliam  aliiiuain, 
prendre  de  la  hame  pour  (jtjue  famille.  Ter.  Phorni, 
2,  3,  23.  Suscipere  inimicilias  graves,  se  faire  des  en- 
nemis terribleSf  s'attirer  des  haines  mortelles  ,  Cic. 
Fam.  2,  18,  2.  Intercédant  niilii  iiiimiciti.'e  cum  ali- 
<juo,ye  sttis  brouillé  avec  (J'jn,  nous  sommes  mal  en- 
semble^  id.  CœL  i3,  32.  Eraiit  ei  \eleres  ininiicili.'e 
cnn»  Rosciis ,  //  )■  avait  entre  lui  et  les  Hosciiis  de 
vieilles  inimitiés  ^  id.  Hosc.  Am.  6,  17.  Inimicilias 
insitas  habere  et  gerere  cum  alicpio,  id.  Font.  11,  2  3. 
Inimicilias  subire  ,  ncLT^/er,  suhir  des  inimitiés,  id. 
Verr,  2,  5,  71.  Inimicilias  denunliare  aiicui,  se  décla- 
rer t  ennemi  de  ^qn,  td.Flacc.  I»  2.  Inimicilias  exstin- 
gnere  et  ad  amiciliam  consuelndinemtpie  traducere  , 
CiC.  prov.  Cons.  9,  22.  Imnncilias  suas  donare  reipii- 
!)lic;e  ,  faire  à  l'intérêt  public  le  sacrifice  de  ses  rcs~ 
sentiments  ,  id,  Fam.  5»  4,  2.  Inimicilias  suas  lempo- 
ribus  reipublicœ  permillere,  sacrifier  son  méconten- 
tement à  la  force  des  conjonctures  ^  id,  Scsi.  33,  72, 
Inimicilias  habere  conceptas  ex  aliqua  re  ,  être  de- 
venus ennemis  pour  quelque  motif,  C'cvs.  B,  C  3,  16. 
Inimicilias  exercere  cum  aliquo,  être  en  hostilité  avec 
fjqn  ,  être  son  ennemi.  Sali.  Cnt.  49.  luiuiiciUas  con- 
liabere ,  yrt/r^  naître  l'inimitié.  Quint.  7,  i,  med.  Ini- 
inicitias  pri\alas  u\c}sc\^  sa  lis  faire  ses  rancunes  privées. 
Tac.  Ann.  3,  12.  Inimicilias  lovere,  entretenir  les 
inimitiés  ,  id.  ib.  1 1 ,  6.  —  Singul.  :  Inimicitia  est  ira 
ulciscendi  tempus  observans  ,  l'inimitié  est  une  colère 
ifui  épie,  le  moment  de  la  veuf^eance,  Cic.  Tnsc.  4,  q, 
11.  Amiciliam  atque  inimicitiam  in  frunte  promptam 
gert) ,  je  porte  écrits  sur  mon  fiont  mes  sentiments  de 
haine  et  d'amitié,  Enn.  ap  Gril.  19,  8,  6;  A'onu. 
129,  2G.  Cum  eo  reveni  e.\  inimicitia  in  graliam  , 
Plaut.  Stich,  3:  i,  S. 

iuïmïco  ,  T.  a.  i.  [m'mùvMs  ],  rendre  ennemi, 
aigrir^  diviser  ;  Et  miseras  inimnat  urbes,  Hor.  Od. 
4,  i5,  20.  Hostiles  inimicant  classica  turmas,  les 
clairons  animent  les  escadrons  ennemis  les  uns  contre 
les  autres,  Stat.  Theb.  2,  419.  Dans  Cic.  Ait.  2,  19, 
4,  il  faut  lire  :  miiiilatur. 

înîmîcus  9  a,  um  ,  rt(^'.  [amicus  ],  ennemi,  hos- 
tile, dejavorable^  opposé.  —  1}  Qiiod  eos  infen^o  auimo 
atque  ininncu  \enisse  dicatîs,  être  tenus  avec  des  dis- 
positions hostiles,  malveillantes,  Cic.  Verr,  2,  2,  61  , 
149.  Galba,  quam  sibi  armis  auimisque  inlestam 
cosiiovit,  /(/.  PUil.  10,  10,  21.  Inler  omnia  inimica 
infeslaqne,  Liv.  22,  39,  i3.  Clodius  inimicus  est  no- 
bis,  Cic.  Alt.  2,  21  ,  6.  Qui  mihi  lam  crudeliter  ini- 
mici  suiit  ,  qui  sont  animes  contre  moi  de  sentiments 
si    hostiles  y  id.  Atf.  11,10,2. 

h) en  pari,  des  êtres  inanimes,  nuisible,  contraire, 
funeste:  Kaphani  dentibus  inimici,  les  raves  mau- 
vaises pour  les  dents,  Piin.  19,  5,  26,  86.  Naves  ac- 
cipiunt  inimirum  iinbiem  ,  le  vaisseau  {crevassé)  est 
envahi  par  l'onde  ennemie,  Virg.  ^n.  i,  I23,  Odor 
ner\is  inimicus,  ce  bouquet  {du  vin)  qui  offense  les 
nerfs,  Hor.  Sut.  2,  4,  53.  Marilare  ulnios  ,  nisi 
\aUdas,  inimicuui,  U  ne  vaut  rien,  il  est  nuisible 
de,  etc.^  Plin.  17,  23,  35,  2o3.  —  Comp.  : 
Nec  quidquam  inimicius  oralioni  versibus  ^  vien 
ne  dépare  la  prose  comme  les  vers,  Cic.  Or.  5;, 
197.  Sententia  ,  qua  niliil  milii  polest  esse  uiimicius. 


Cic.  Fam.  3,  8  , 


Sitpirl.  :  lirassica  slomaclio  mi- 


niicissima  ,  Pl'in.  20,  9,  S'^. 

C)  comme  hoslilis  ;  Indutosque  jubet  Iruncos  hosli- 
DICT.      LAT.    FUANC.    T.     [I. 
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libus  armis   Ipsos   ferre  duce> ,   inimicaque   nomina 

fim  ,  les  noms  des  ennemis ,  f'i'g.  JEn.  1 1  ,  84.  Tela 
inmiica,  id.  ib.  11,  809.  Inimicum  insigne,  butin  jaii 
sur  l'ennemi,  id.  ib.  12,  99:^.  Inimïca  terra,  le  pays 
ennemi,    id.  ib.  lo,  5g'i. 

H)  Subst.,  un  ennemi  :  Si  eo  animo  esset ,  qno  qui- 
vis  liber  esse  début ,  aspicere  te  non  potuissel ,  inimi- 
cus, hoslis  esset,  s'il  avait  i'dme  que  doit  avoir  tout 
homme  libiCy  il  n'aurait  pu  seulement  te  regarder  ; 
il  serait  ton  ennemi,  un  ennemi  déclaré,  Cic.  f'err. 
2,2,  24,  58.  (>uis  pleinor  ininucorum  luit  C.  Mario? 
qui  eut  plus  d  ennemis  que  Marins  .'  id.  Prov.  Cons. 
8,  10.  Aliquem  insirclaii  lainquam  inimictnn  et  ho- 
slem  ,  Liv.  39,28,  i3.  Mulicr  semper  arnica  omnium 
potius  quam  cujuscpidin  inimica  ,  Cic.  Cœl.  i3,  32. 
—  Superl.  :  Auimurum  motus  inimicissimi  mentis  vt- 
t<Eque  tranquillo*,  mouvements  impélueu.1  on  ne  peut 
plus  contraires  a  la  raison  et  au  repos  de  la  vie  , 
Cic.  Tusc.  4,  i5,  34.  Ubi  vidit  fortissimuni  virum 
inimicissimum  suum,  certissimum  consulem,  id.  Mil. 
9>  55. 

B)  Iniaiicns,  dans  la  langue  du  droit,  désigne 
le  mari,  après  le  divorce,  relativement  à  la  femme  : 
Cui\is  niagis  ^ratiam  pr.-eslaie  quam  relinquere  apnd 
inimicum  jus  a  se  trauslatum  ,  Trjpfion.  Dig.  23, 
3,78  med.  —  De  là 

Adv.  \)  ïnimice ,  en  ennemi,  hostilement:  Vide 
quam  tecum  agam  non  inimice,  Cic.  Phil.  2,  1X1 
34.  '"^  inseclari  aliquem,  id.  de  N.  D.  i,  3,  5.  — 
Comp.  De  nuibs  euim  quam  de  vobis  infestius  aut 
iniinicius  cnnsuluerunt  (aH//*e /fL-o«  ;  iuiquîus),  i.iv. 
a8,  29,  8.  —  Siiperl.  ;  Inimicissime  alque  inluli- 
cissime  (lonlendere,  </f  la  manière  la  plus  acharnée 
et  la  plus  malheureuse,    Cic,    Qnint.   21.  ti6. 

2)  lUiinicïler,  adv.,  en  ennemi ,  hostilement  (  an- 
ter,  à  l'époque  classique)  :  Placare  busiem  lerocem 
inimiciterque  accensuni,  Ace.  ap.  A'ou.  5i4,  22. 
Commoli  iniiniciler,  c  laud.  Quadrig.ap.  Gell.  3,  S,  8. 

iD-iluïtrkliïli»i,  e,  <ïdj.^  inimitable:  Qu^edam 
snnt  inimilabiba,  <piibus  infnmitas  nature  nun  sut' 
iicil,  Quint.  10,  2,  19.  ^^^  arli  aucloritas,  id.  8,  3, 
med.  Melli-s  inimitabilis  liuman<e  ralioni  sapor,  id. 
I,  10,  8.  ^^  moium  dulcedo ,  fW/,  2,  97.  Patronus, 
r>^y  Inscr.  ap.  iirut.   1095,  8. 

iu-inïtÏHlus,  a,  um,  adj,,  non  commencé,  qui 
n'a  pas  eu  de  commencement  :  Opérante  dco  .  piiiici- 
paU  potestate  et  slabiU  molione,  atque  ininitialo 
substantiaruincardine(cu^/v/c:^-'j/^.-  ininitiatu),  Claud. 
Mamert.  Stat.  anim.  i,  2  3, 

in-intellisTibïll»,  e,  adj.,  inintelligible,  incon- 
cevable  :  IniiilelligibiUs  Deî  splendor.  Ambras.  Off. 
I,  i\. 

in-inlerprêtabiliSy  adj.  inexplicable  :  r^  nn- 
men,  Tcrtull.  adv.,  f  aient.  14.  -^^  senno,  P'ulgat. 
Hebr.  5,  71. 

în-intvrprëtâluSy  a,  um,  'ti//.,  inexpliqué,  non 
interprété  :  Quod  ipiaie  abbi  iiilerprelari  \oliierint, 
aU'bi  ininterpitîlatiiin  (  autre  leçon  :  non  inlerpre- 
taluiTi  )  reliqueriiil,  Hieron.  ep.  29,  4. 

in-iiivenlîbïliSy  e,  adj.,  introuvable,  qiton  ne 
peut  scruter,  approfondir,  Terlull.  adv.  Hermog,  45. 

in-iiive»»tT^ribilis,  qui  ne  peut  être  recherche., 
Terlull.  adv.    Hermog,  45. 

ill-iuTÏcciu  ,  adv.,  non  à  tour  de  rôle  :  Inviceni, 
iniiiviccm  ,  :\ot.    Tir.^  p.  84. 

inique  9  adv.;  voy.  iniqnus,  à  la  fin. 

iuïquifas,  alis,  /.  [  ini(|uns  j,  inégalité.  —  I)  au 
propr.  A)  ine^idilf,  aspérité  du  lerram  :  Qind  inii|ui- 
tas  luci  liabeal  iucuminudi  \n-n\nmit ,  les  inconvénients 
de  iinegaittc  du  terrain,  Cœs.  B.  G,  7,45.  Snbsidia 
in  tabbus  iniquilatibus  locoruiu  maximo  s;epe  usui 
fiierunt,  Liv,  38,  22,  3. 

R)  inégalité  de  poids  :  Lapidibus  addilis  insuper, 
sic  iniquilati  pondcris  medebatur,  Apptd.  Met.,  7, 
med. p.  iSi  Oud. — /'uriniquitas  nicnsuiariim  et  jioii- 
derum  on  entendait  l'amende  imposée  au  marchand 
convaincu  d'avoir  vendu  à  faux  poids  ou  à  fausse  me- 
sure :  K\  iniquilatibus mensurainm  el  puuderuni,  avec 
l'argent  des  amendes  perçues  pour  Jausse  mesure  et 
jaux  poids,  Inscr.  récemment  trouvée  près  d' Ariminum 
et  publiée  dans  le  Hullett,  delf  Instit.  di  corrtsp.  ar- 
cheol.  ann.   1840;  y^.  66. 

C)  disproportion  avec  les  Jorces  :  how-i  iniquitate 
opeiis  pesMine  mullantnr  , /'^r /V.rct'i  du  travail,  par 
un  travail  au-dessus  de  leurs  jorces ,  Colum.  a,  4»    6. 

lljaujig.:  —  \) desavantage,  dijficullé^malheur :  In 
tanta  rerum  iniquitalc  lortuna:  quoque  eventus  varii 
sequebanlur,  dans  des  circonstances  si  critiques,  si 
dijjiciles',  Cœs.  H.  G.  2,  "xifin.  Quod  aliquando  ser- 
vierunt  lemporum  iniquiiate  pressi ,  ^(f.  35,  16,  11. 
;  '"^  temporis,  Cnrt.  7,  7.  i'ropler  iniquitateui  lempo- 
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ru  m,  à  cause  du  malheur  des  temps,  Cic.  Rose.  A  m. 

1,  i  ;  de  même,  id.  ib.  29. 

H)  injustice  ,  iniquité ,  excessive  sévérité  :  ,tt|uita», 
teniperantia  ,  forliludo  cerlant  cum  iniquitate,  luxu- 
na,  i;^na\ia,  Cic.  Cat.  2,  11,  25.  Id  actidit  prœlo- 
ris  iiiiqiiilate  et  injuria,  cela  tst  arrive  par  l'excessive 
sévérité  et  par  l'injustice  du  prêteur  ,  id.  Quint.  2, 
9.  In  tanta  Immicum  perfidia  et  iniquitate,  yiirtwt/ /a 
perfidie  et  iuiiquité  des  hommes  sont  si  grandes  ,  id. 
Fam.  1,2,  4.  Nostronim  homiiium  libido  iniqtiitas- 
qiie./f/.  f'err.  2,  3,  89,  207.  Iniquilates  potestalum  , 
les  in/ustices  des  autorités  ,  du  pouvoir,    Plin.  28,   8, 

27.  Vespasiano  ad  obtinendas  iniqnilales  liaud  per- 
inde  obstinante,  f'espasien  ne  mettant  pas  une  vo- 
lonté obstinée  à  enlever  d'injustes  arrêts  ,    Tac.   Hist. 

2,  84.  ' — '  exitii ,  id.,  Ann.  t,6,  17.  Siimuiie  ini(|uita- 
tis  se  condemnaii  debere,  qu'on  devait  le  condamner 
comme  coupable  de  la  plus  haute  injustice ,  Cœs.  B. 
G.  7,  19.  Quï  si  vobis  non  prubal)untnr,  veslram 
inu|uilatem  accusatoie  , ///Trtcz- j'owj  en  à  vos  préten- 
tions injustes,  Cic.  De  Or.  i,  48,  208.  Si  \erbis  et 
litleris,  et  (ut  dici  solet  )  summo  jure  conlendilui , 
soient  ejusmodi  iniquilati  boni  et  aequi  nuinen  digui- 
laten^que  opponere,  id.  Cœc.  23,  65. 

înïqao,  i'.  a.  i.  [  iuiquus  ]  ,  rendre  mécontent, 
rendre  ennemi:  iïlquum  animum  indignauli  iniquat 
contiimt'lia  ,"  Laber.  ap  Aon.  126,  3i. 

inïquusya,  uni,  ad/.  [xi\mt^],  inégal.  — l  )  att 
propr.  A  )  qui  n'e.\t  pas  nui,  âpre,  inégal:  Puppis 
iiiOicta  \adi  dorso  dum  pendet  iniipiu,  Anceps  suslen- 
tata  diu  ,  suspendue  sur  le  dos  inégal  des  bancs  de 
sable,  f'i''g-  JEn.  10,  3o3.  Loco  iuiquo  siibeundum 
erat  ad  hostes  ,  //  fallait  traverser  itn  terrain  très- 
accidenté  pour  arriver  à  l'ennemi  ,  Liv,  2,  3i,  ^i. 
Cum  hoslis  nequicquam  subiie  iniquo  ancensu  coiia- 
tus  esset, /;ar  une  montée  fort  rude,    très-pénible  ,  id. 

28,  :6,  7. —  Comp.'.  In  locum  inupiiurem  pvoi;redi 
pui^nandi  causa,  Cœs.  B.  G.  2,  10.  Haret  H^laslalen 
{  Herciilis)  passusque  nioratur  iniquos,  et  retarde  des 
pas  plus  grands  que    les  siens,    f'al.   Flacc.  3,  486. 

B  )  qui  n'a  pas  la  juste  mesure  ,  trop  grand  ou  trop 
petit:  IniquîE  hemin.'e ,  Pers.  i,  ]û3.  Pocula  iniipia, 
coupe  trop  grande  ,  Seren.  Sammon.  37.  Iniquu  pon- 
dère rastii,  trop  lourds,  ^irg.  Georg.  i,  164.  Soliiii- 
qu'is,  soleil  trop  ardent,  id.  j^n.  7,  227.  r^  nieruni, 
vin  bu  en  trop  grande  quantité ,  avec  excès  ,  f'al. 
Flacc.  3  ,  66. 

lljmétapU.  —  A)  injuste,  inique:  Quam  inupii  sunt 
patres  omiies  in  adolescentes  judices  ,  comme  tous  les 
pères  sont  injustes  dans  leurs  jugements  sur  ta  jeunesse. 
Ter.  Heaut.  2,  i,  7.  Cui  prœripere  destinalani  gluham 
\alde  est  iniquum,  c'est  une  extrême  injustice  de  lui 
enlever  la  gloire  qui  l'attend,  Cic.  Har.  resp.  3  extr. 
Pacem  vel  iniqua  conditium:  letinere,  conserver  la 
paix  même  à  des  conditions  injustes  ,  id.  ad  Ait.  8, 
II,  D.  6.  Quid  Itoc  iniqiiius  aut  indignius  dici  pol- 
est, id.  Quint.  2,  8.  Parca:  inique,  les  Parques 
injustes  ,  Hor.  Od.  2  ,  6 ,  9. 

B  )  ennemi.  Iiosttle  ,  mal  disposé  pour,  défavorable , 
dur,  c/'hW  :  Init|uum  esse  in  aliquem,  être  mal  dispose 
à  l'égard  de  qqn.  Ter.  Hecyr.  3,  5,25.  Homiues  na- 
lura  asperi  alque  omnibus  iniquî,  et  durs  pour  tout 
le  monde  ,  de.  Plane.  i6,  40.  Hiec  lre(pienlia  -  q»* 
nunc  animo  te  iiiiipnssimo  inleslissimoi|ue  iniuelur, 
Cic.  f'eir.  2,  5,  55, 144.  Partim  sunl  obscurius  iniqui, 
partim  non  dissimulantcr  nati,  âA  Fam.  i,  5,  6,  2. 
Quorum  iniqui  scrmcnes  ad  me  perferiintur,  dont  on 
me  rapporte  les  discours  malveillants ,  id.  ib.  1.9, 
20.  Vullu  luiquû  spectare,  regarder  d'un  œil  d'en- 
vie ou  de  colère,,  Ovid.  A.  Am.  i,  3i3.  —  Substan- 
tivt,  ennerpt  :  Notes  et  tuos,  et  tuorum  necessarios, 
vel  iniquos,  \elmeos,  vel  eliam  ditVnsoruni  meorum 
eotlemqiie  adjungas,  Cic.  Plane.  16,  4o-  NounuHi 
nostri  iniqui,  quelques-uns  de  no*  ennemis,  id.  ib.  23, 
57.  Me  sic  a  te  contra  iniquos  meus  det'endi  solere, 
td.  Fam.  1 1,  27,  7. 

C)  nuisible,  dommageable,  préjudiciable^  désa- 
vantageux, dejavorable  :  Iributum  iniquo  suo  ïem- 
poi.e  imperatum,  Liv.  2,23,  5.  Vina  iniqua  capili, 
vins  capiteux  ,  qui  montent  à  la  tête,  Plin.  i3,4»  9- 
'--' casus,  f^irg.   JEn.  6,  475. 

Xi) en  part,  de  l'humettr,  des  sentiments,  inégal, 
non  calme,  contrarié,  qui  agit  u  contrecœur  :  Iniquo 
ammo  pati  ,  souffrir  sans  se  résigner.  Ter.  Eun.  2. 
I,  6.  liiKjuo  animo  ferre  aliqnid,  supporter  qqche  avec 
beaucoup  de  peine,  Cic.  Tusc.  1,  2.  5.  Iniquissimo 
animo  mori  ,  mourir  avec  désespoir,  avec  de  vijs  re- 
grets,  id.  Sen.  23  ,  83.  Iniqux  mentis  asellus ,  ànon 
entête,  rétif,  Hor.  Sat.  i,  9,  20 \  de  même  Cœlesles 
iniqui,  les  dieux  mal  disposes,  déjavoiables,  O^id. 
Her.  8  ,  87.  NuUus  vel  iniqnissimns  locus  non  mojo- 
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rem  quïe-iUim  reddct,  qiiam  accepei  il  "rmpensam  ,  Co- 
lum,  3,  3,  12. 

E)  (jui  fie  correspond  pas,  tjffi  fte  vtpottd  pas  n, 
contraire  à  :  Nani  Iinr  pn'iie  iniquiiiTi  esl  poniico 
choragio,  Conari  dfsuhrtu  nus  ai;pre  tragiFiliani,  ce  se- 
rait preioue  aller  contre  les  attrihitiions  de  la  vomcifie 
que  de  nous  lancer  tout  à  coup  dans  la  tragédie 
{ou  plutôt,  dans  le  sens  de  •  disproportionnc  »  : 
ce  serait  tenter  ait  delà  de  nos  moyens  (fuc  de  vou- 
loir, avec  un  équipage  comique^  jouer  tout  à  coup 
la  tragédie.  Plant.   Cnpt.  prol.  6i. 

yidv.  inique.  — l)  au  propr.,  inégalement  .•  Pr^-dam 
inique  ûiwdt'Ve^  partager  le  Iff/tin  megnlemenl,  Attr. 
Vict.  vir.  iÛustr.  a3.  Quam  ini(|iie  rornparaliini  ost , 
Ter,  Phorm.  i,6,  7.  Qnod  videhar  nuque ronipaiatii».. 
Quint. Dec. ^,  6, p.  194.  TN'nniqnani  \idi  iin()niiis  ctr- 
lationpm  ronipaialain  ,  fe  n'ai  jamais  tu  de  lutte  plus 
inégale,  oit  les  adtcn^aires  fussent  plus  inegaujc.  Ter. 
Adelpit.   ^  ,  ti,  3, 

ïl  )    au    fig,    —    A)    injustement,    d'une  manière 
inique  :  Qni  ex-pidsi  siiiit  inique,  «^ed   lanien   le^ibns 
rpdiicti ,  expulses  injui-tement  Ctc.    Dcm.   33.   Inique 
caiisari  aliquem,  JHor.  Epod.  i,  14.  Iniqup  an  jure  ac 
eepi^isenl,  Liv.    29,  4^*- 

'  Vf)  d'une  manière  disproportionnée,  peu^rfmt^rahle, 
à  tort  :  Elsi  inique  Casinrejn  eimi  Domilin  compa- 
rem,  bien  que  J'aie  tort  île  comparer  Caitor  à  Domi- 
titis,  de.  Defvt.  Il,  3i.  Jam  Imr  prope  luiqiiissiiiie 
coniparatiin»  est,  qnod  in  niorlii«i  rovporis  nohilissi- 
mufi  medirus  qnjeritnr,  c'est  un  contraste  étonnant 
que  dans  les  maladies  on  appelle  le  médecin  le  plus 
renommé ,  etc.,  id.  Ciuent.  21  ,  57. 

C)  avec  peine  ,  imtmttemment,  en  murmurant  :  Ini- 
que fennit  ,  liabere  aliqneui,  qtind  ipsi  non  Iiabent, 
ils  ne  peuvent  souffrir  que  quelqu'un  ait  ce  qu'ils  nont 
'fns^  Lact.  6,  4,  med.  Vl  calvitii  delnrniilalem  ini- 
(piissime  ferret,  qu'il  était  désalé  d'être  cfutuvey  Suet. 
Cœs.  45. 

înitâlïa»  um,  n.  plur.  [initiuml,  ce  qui  foime 
l'originCy  le  principe,  le  commencement,  les  éléments; 
en  t.  de  religion  :  initiation  :  Athenis  init  et  inilalia 
Cereris  a<liit  {autres  leçons:  iiiitialia  e/  iutcr  aiia 
Cereiis  templum  ),  Capit.    Marc  Anrel.  27. 

iniliâlis,  e,  ad] .  [  initinuij  initial,  du  commence- 
ment primordial,  primitif  : —  I)  Elemenlorum  orij;o  ini 
lialis.  Appui.  Met.  4,  post,  med.  p.  3o3,  Oud.  S«cn- 
lorum  progeniesiniliaiis, /V.  iiyp.  init.  p.  761,  Oud. 
r-^'  controveisiae  status,  Aggen.  in  Front,  de  l.imit, 
p.  63   Gœs. 

II)  suhst.  :  Iniliales  ,  iiim,  les  initiés  y  ceux  qui  en- 
traient dans  un  collège  de  prêtres,  Inscr.  ap.  Marin. 
Iscriz.  Alb.,  p.  12.  Dans  Murât.  Inscr.  42,  4  on  le 
trouve  comme  nom  propre. 

inïtïâmeuta,  orum,  n.  plur.  Tinilio,  J  initiation 
à  des  mystères  religieux  :  H.Tec  ejns  (  sapientia;  )  inilia- 
Rienia  suut,  per  qu%  non  municipale  sanum,  sed  in- 
gens oinninui  deorum  templum,  mundus  i  s  le  resera - 
îur.  Sen.  ep.  90,  med. 

inîtîâlîo,'Oiiis,/  [inilio]  —  I)  initiation  à  des 
mystères  ,  Appui,  Met.   1 1 . 

III  participation  à  la  célébration  d'uite  solennité  : 
Peregrinalione  quîdem  Grîeciie,  Elensiniis  sacns,  fjuo- 
rum  initialione  iinpii  et  scel»-iati  \oce  pnéeonis  sub- 
mo\entrn  ,  iulei-esse  non  ausiis  esl,  Snet.  A'er.  j4. — 
Initiation  a  qqclie  .•Hoc  inleiesl  ini  et'  atnantluni  et  ama- 
tum,  quod  amandum  necessitalem  amaudi  siguilical, 
amalum  initiaiionem  ad  amorein,  l'initiation  à  l'a- 
mour, Priscian.  de  Dec.  nom.^  p.   i3i6,  Putsch. 

inïtiâfor,  oris,  m.  [initio],  initiateur,  cela:  qui 
initie  à  qqcfte  [peut-être  auteur?)  :  Novi  le'%ta'meutî 
iniiiator,  fert.  adv.  Marc.  4,  14.  Ip'>P  Jupiter  sit  in 
meree  Merrurius,  in  Jano  initiator,  in  Termino  termi- 
nalor,  Aii<>ustin.  Civ.  Deiy  4.  ii- 

inîtïâlrix,  icis,  /,  [  initiator],  initiatrice  :  Deni- 
que  per  haiic  initiatricem  litleralurse  ingeutnlatis  stu- 
(iia  prodncitis»  Tert.  ad  Nat.  2,  7,  med.r^  virlutnni 
omnium,  qui  initie  à  toutes  les  vertus ,  Salvian.  de 
Avarif.  \,  post  med.  p.  i65,  Bifterh. 

inïtio,  âvi,  âtum,  v.  a.  t.  (iniiium)  —  I)  com- 
mencer :  Brassieam  seremus  vel  irrisrno  loco,  vel  plu- 
Tia  initianle  madefacto,  dans  un  sol  humecté  par  les 
pluies  qui  recommencent  (après  la  canicule)^  Pallad. 
7,  4-  Ex  liis  initiata  sunt  celcia,  après  cela  on  com- 
mença le  reste,  TertulL  adv,  fiaient.  ï5, 

II  )  initier  aux  mystères  :  —  A  )  initier  aux  mystères 
de  Cérès  :  Initienlurqne  eo  ritu  Cei  eri ,  quo  Roma^ 
initianlur,  lie.  Le^.  2,  i5,  37.  Puis  initier  a  d'autrts 
mystères  :  luiliiiri  Bacchicis,  être  admis  comme  mem- 
bre  dans  les  réunions  des  bacchanales,  Liv.  39,  14. 
Maî^icis  eliam  cœnis  eos  iniliaveril,  Plin.  3i,  s,  6. 
Porro  aulem  alio  tnunere  iibi  erit  pnero  natalis  dies  : 
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l'bi  iniliabiint,  quand  on  les  initiera  {aux  déesses 
Edulia,  Poline  wCidja;  voy.  Varr.  ap.  Non.  108. 
21.  Selon  Donat,  quand  on  les  inscrira  sur  le  rôle 
des  citoyens.)  De  là 

li)  en  génér.  initier  à  qqche  :  Neqne  enim  esl  san- 
clius  sacris  iisdem,  quam  shrdiis  iniliari,  lye/r** /«iV/ci 
aux  mêmes  mystères  qu'aux  mêm>s  études.  Quint,  r , 
2,  med.  Barrhis  eum  se  inilialnrani  vovisse ,  qu'elle 
avait  fait  voeu  de  l'initier  aux  mystères  de  Bacchus, 
I,iv.  39,  9.  M.  l.ucuili  nxorem  Memmiuft  suis  sacris 
initiavil,  Memmius  initia  à  ses  mystères  {  c.-à-d.  dés- 
honora) la  femme  de  Lttcullns,  Cic.  Ait,  i,  iJ*. 
Enim  tilius  nieiis  Gnecis  lilleris  initialur,  mon  fils 
étudie  les  lettres  grecques,  Symmach.  ep.  4,  20.  Ma- 
riruin  i-l  nxorem  nisi  liberis  initiarentnr,  non  foriis- 
siniis  corporum  viuculis  inharere,  quand  (e  man  et  la 
femme  ne  voient  pas  leur  union  consacrée  par  le 
bonheur  d'avoir  aes  enfants,  les  liens  corporels  qui 
les  attachent  fan  à  tautic  ont  peu  de  force  ,  Quint. 
Decl.  t,  12.  Mundiliis  initio,  je  me  voue  à  l'élé- 
gance .  je  suis  un  modèle  d'élégance ,  je  m'initie  à 
tons  les  secrets  de  la  toilette,  Plaut.  Cas.  1,  3,  9 
[leçon  incertaine). 

(!)  An/f/Myr -•  Qui  non  lantom  pTredicaveril,  verum 
etiain  bapti/avent  Christuin.  Quis  enim  corpus  do- 
inini  dii;uius  initiarel,  quam  ejiisniodi  caro,  Tertidl. 
Moriog.  S.  de  J.  Jiapt. 

iiiilïn,  Ônis,  f.,  attaque  j  invective  :  i],  Cato  ini- 
tioiiiiuis  assidnis  invidiam  Ptolenia^o  concitare  cœpit, 
par  de  continuelles  invectii^cs ,  Fenestella,  ap.  Non. 
4,4o3. 

inïtinm,  ii,  n.  [ineo],  action  d'entrer,  entrée  : 
—  I)  commencement,  principe,  début.  A)  Qnomodo 
iniliiini  nobis  rernm  omnium  ortus  noster  affert, 
sic  exitnm  mors,  comme  tout  commence  pour  nous  à 
notre  naissance ,  ainsi  tout  finit  pour  nous  à  notre 
mort,  Cic.  Tusc.  i,  38,  39.  Bonis  iuiliis  orsus  tribu- 
natiis,  tristes  exilus  halmit  consulalus,  ayant  débuté 
sous  les  meilleurs  auspices  dans  son  tribitnaty  il  échoua 
tristement  dans  son  consulat,  id.  Jirut.  34,  i^S.  ini- 
tio accusalionis,  au  commencement  de  l'accusation, 
id.  de  Or.  i,  26,  121,  Iniiium  capere,  commencer, 
Cœs.  B.  G.  I,  1.  Dicendi  iniinim  sumere,  commencer 
son  discours,  entrer  en  matière,  débuter,  Cic.  Leg.  2. 
I,  I.  Facere  initium  confligendi  cnm  Iiostibus,  id. 
Phil.  14,  14,  36.  C.'edis  iniiium  ab  aliqiio  facere,  com- 
mencer le  massacre  par  qqn,  id.  ib.  5,7,  20,  Malc 
ponere  itnlia,  mal  débuter,  id.  Aft.  lo,  18,  2.  Bel- 
hnn  exitîosiun  impendet,  cujus  iniiium  ducelur  a 
famé,  une  guerre  funeste  nous  menace,  que  la  faim 
fera  éclater,  id.  ib.  9.  9,  2.  L'ablat.  sing.  s'emploie 
adverbialement  :  au  commencement,  en  commençant^ 
dans  le  principe,  d'abord  :  Queniadrnodum  Senalus 
inilio  ceiisuit,  {  ic.  Fam.  i,  7,  4.  Redeo  ad  iliud  quod 
inilio  scripsi,  id.  ib.  1,7,  5. 

B)  métaph.  —  \)  les  principes,  les  éléments  des 
choses  :  Inde  est  indagalio  nala  iniliorum  ,  el  tan- 
qnam  semrnuui  unde  essent  omnia  orta,  generata, 
concreta,  Cic.   Tu&c.  1.38,91. 

2  )  les  éléments,  les  principes  fondamentaux  d'une 
science  :  Non  qua^ro  ex  bis  illa  initia  lualhematico- 
rum,  (juibus  non  concessis  di;;ilum  progredi  non  pos- 
suul,  ces  principes  des  mathématiques,  Cic.  Acad.  2, 
36,  116. 

3)  Origine  f  commencement ,  début  :  Qui  nalus 
obscurissirnis  îuitiis  parnm  babebat  summa  arcepisse, 
qui,  ayant  eu  l'origine  la  plus  obscure,  regardait 
comme  peu  de  chose  d être  arrivé  au  Jatte  des  gran- 
deurs, Fcll.  2,  76. 

4)  auspices  (parce  qu'en  toute  chose  on  commen- 
çait par  prendre  les  atis/uces)  :  Novis  iniliis  et  omi- 
nibus  opus  est,  Ciirt.  5,  9. 

II  )  mystères,  cérémonies  religieuses  secrètes  aux- 
quelles les  initiés  étaient  seuls  admis  :  Nec  sine  causa 
terram  eaudem  appellabanl  et  Cicrerem  ,  et  (pii  eani 
colcreul,  piam  el  ntilem  agere  vilain  credebant  :  at- 
que  eos  solosreliqiios  esse  ex  stirpe  Saliu'ni  régis.  Cui 
consentanetnn  est ,  quod  initia  vucantnr  polissinitiin 
ea,  qu^  Oieri  fiunt  sacra,  c'est  dans  le  même  esprit 
qu'on  a  nommé  initia  {initiation)  par  excellence  les 
cérémonies  particulières  du  culte  de  Cérès ,  f'arr.  lî, 
B.  3,  1,5.  Nam  cnm  multa  eximia  divinaque  vi- 
denlur  Athena*  tuae  peperisse,  ntque  in  vila  imminnrn 
aitubsse,  tum  ndiil  melius  illis  mysleriis,  quibus  ex 
agre^li  immanique  vila  excuiti  ad  lunnaintateni  el 
niitigali  sumns ,  iniliaque  ut  appellaiitur  ita  n*  vtra 
principia  vil<e  cogtiovimus,  rien  ne  me  parait  meil 
leur  que  ces  mystères  qni  nous  ont  fait  passer  d'une 
existence  agreste  et  sauvage  à  l'état  d'homme  ,  à  de.\ 
mœurs  douces  et  cultivées  ;  ils  portent  le  nom  d'ini- 
tiation^ et  en  effet  nous  avons  été  par  eux  inities  à  la 
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vie  y  Cic.  Leg.  2,  14,  36;  de  même,  Just.   2,  6.  Inïtîa 
Samutbracum,  Curt.  8,  1. 

B)  les  objets  dont  on  se  servait  dans  la  célébra- 
tion des  mystères  :  Niveis  citata  cepit  nianibus  levé 
tyiiipannm  ;  Tympanum,  lubam,  (^yl^^l^»  t»iï ,  maler 
initia,  Catull.  63,  9. 

inito*  v.fr.  I.   [ineo"],   entrer,   pénétrer  dans  : 
Loca    bonida   initas ,    Paciiv.   ap.   Diomed.   i,   336; 
Gloss.  phil.  inito,  Èfi^aTeùa), 
iiiîtus,  a,  um,  Prtr//c.  ^/'ineo. 

initits  f  us  ,  m.  [  ineo  ] ,  arrivée,  entrée.  —  l)  an 
propr.  A  )  arrivée,  approche  :  Aeria'  primum  volucres 
le,  Diva,  luuniqiie  Significanl  iniium,  Lticr.  i,  i3. 

B  )  action  de  commencer,  commencement ,  début  : 
Unde  initum  primnnt  capial  res  qnafqne  movendi , 
Lucr.  I,  3S4  Ut  videas  initum  mulus  a  corde  creari, 
id.  2,  269. 

Il)  accouplement  :  Perque  suos  init  us  continel 
omne  genus,  Ovid.  Fast.  4,  94.  Sues  iniium  maluli- 
num  appelere,  Plin.  S,  44,  69. 

injucunde,  adv.,  voy.  iiijucundus,  à  la  fin. 

iiijficundïtas,  àtis,  /.  [  injncniulus],  ^t-ja^/v- 
ment,  défaut  d'agrément  :  Ne  quid  liabeat  injucun- 
dilalis  uralio,  Cic.  N.  D.  2,  55  ,  i38. 

in-jQcundiis,  a,  un\,  adj.  — l]  désagréable,  dé- 
plaisant ;  qui  est  à  charge  :  Minime  nobis  iujueundus 
lal)iir,  travail  qui  ne  nous  est  nullenu  nt  désngréablcj 
Cic.  Fin.  I,  I,  3.  Rumor  dictaloris  iujucundus  bonis, 
bruits  de  dictature  qui  sont  loin  de  réjouir  les  hon- 
nêtes gens,  id.  Qu.  Fr.  3,  8,  4.  Odor  non  injurun- 
dtis,  P/in,  25,  7,  36.  r^  vocis  sonu-i,  son  devoix  désa- 
gréable ,  Gell,  i3,  20,  12.  Levis  quidt-ni ,  sed  non  in- 
jncuudus  tamen  autor.  Quint.  lo,  i,  ^n.  Au  corn- 
par.  inpicitudior,  Cœl.  Aurel.  Tard.  i4,§  i^B. 

II  )  peu  bienveillant,  dur,  âpre,  rude  :  Apiid  quos- 
dam  acerl)ior  in  conxit  iis  narrabnlur,  ul  bonis  comis, 
ila  adverstis  malos  injucundus.  Tac.  Agr.  22. 

Adv.  \n\ûciuiiie,  désagréablement,  sans  agrément  : 
Res  qiire  mibi  asperius  a  nnbis  a((|ue  nosliis  et  in- 
jucundius  aciœ  videbautiir,  Cic.  Ait.  i,  20,  i. 

iii-Jfidicâtus,  a,  um,  adj.  —  I)  non  jugé,  qui 
n'a  pas  été  présenté  dans  les  Jormes  devant  la  jus- 
lice  :  Decem  bominibus  vilam  eripîs,  iudiclu  causa, 
injudicati-s,  indemnatis,  tu  êtes  la  vie  à  dix  hommes, 
sans  procès,  sans  jugement,  sans  condamnafiou,  Caton 
ap.  Gell.  i3,  24,  12. 

II  )  non  décidé  ,  non  tranché  par  un  jugement  :  Si 
injudicaitiiu  lelinqno,  Qiiii/t.  10,  i ,  med. 

iii-Jû^âtaft.,  a,  uni,  adj.,  non  attelé,  non  mis 
sous  le  joug:  Viuxil  ad  tauri  jalus  injugati,  Sidon. 
ep.  9,  ]6,  in  carm. 

în-Jâs'is,e,  adj.,  non  attelé  au  joug,  qui  n'a 
pas  porté  le  joug.  —  I  )  '>-^  bostia,  victime  qui  na  pas 
incore  porté  le  joug,  Macrob.  Sat.  3  .  5.  rx^  i)Oves, 
Fidgcnt.  Plane,  de  prisco  serm.  n.  10.  Injuges  boves, 
qui  sub  jugo  non  fuerint,  Fest.  p.  84,  Lind. 

II)  injuges  versus,  vers  non  nuis  ^  sans  liaison, 
c.-à-d.  dans  lesquels  il  n'entre  pas  de  conjonction,  par 
ex.  :  Tectuui  aui:;usUim,  iugens ,  cenluni  sublime  co- 
bininis,  f'irg.  .En.  7,  117  ),  Diomed.  3,  489. 

injunctïo,  onis,  f.  [injungu],  action  dimposer 
{  une  charge,  un  fardeau)  :  Qux  liller;e  plurimum 
nol)is  bouoris,  plus  oneris  impounnt  :  unde  et  ipsa- 
rnni  sir  benediclione  lielor,  quod  iujunctione  contun- 
dor,  Sid.  en.  9,  a. 

iiijiiiii'tiiN,  a,  um,  Partie.  ^'înjungo. 

îii-Jnnctus^a,  nm,  adj.,  non  joint,  non  uni,  non 
marié  :  Fidèles  'm\mtciï ,  fidèles  non  mariés,  TertulL 
adv.  Ux.  2,  2. 

in-jnngv,  xi,  clam,  v.  a.  3,  joindre  en  insérant, 
emboîter,  adapter.  —  I)  an  propr.  A)  :  Du"  validi 
asseres  in  terra  defigebauiiir  :  in  eos  tra»sver>i  incum- 
benles  ligui ,  ut  ponsessel,  injungebanlur,  deux  ais 
très-Jorts  étaient  enfoncés  en  terre,  puis  on  y  enclavait^ 
on  y  embuitait,  pour  Jaire  un  pont,  des  solives  cou- 
chées transversalement,  Liv.  44i  5,  4-  '"^  arborem 
scrobi.  Pallad.  Febr.  10,  i,in.,  planter,  enfoncer  un 
(irbre  dans  une  fosse  ;  on  dit  aussi  sans  scrobi  :  Grœci 
jiil.enl,  exceptis  cauHbus,  terlio  anno,  qu;e  libebit  in- 
jungere,  id.  Pallad,    i,  à,med. 

A  )  joindre  à,  appliquer,  unir  avec  :  "Vineas  et  ag- 
gei-em  muro  injnnxit ,  hh/V.  rattacha,  relia  les  mante- 
lets  et  les  tranchées  au  mur,  { les  conduisit  jusqu'au 
pied  diS  remparts),  Liv.  37,  26,  8.  Cum  agger  |>roMiotus 
ad  urbeni ,  viueafque  laulum  non  in|uiiclic  n.œnibus 
esseni,  id.  5,  7,  2.  Area  injuncla  douiui ,  aire  conti- 
gfié,  afti-naute  à  la  maison,  Jahol.  Dig.  2,  57.  f^ 
pondus  jiigo,  ajouter  un  poids  an  jong,  l'y  suspendre, 
Coluw.  6,  2,  7.  Pro  macie  vel  soliditaie  vilium  ,  nu- 
trienda  sarmenta  putalor  injungel,  doit  attacher -les 
sarments    {et   non    les  tailler),  Pall.   1,6      med.  — 
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De  l'a  mttapii.  :  Injiini;ere  niarem  fenùiKu,  accoupler 
le  mâle  et  la  femelle^  Coltini,  6,  3;,  a. 

Il)  ou  fig.  —  A)  iiijliger,  appliquer,  altccher, 
causer,  susciter  :  n^  civilalibiis  ielernam  seivitutem, 
imposer  aux  villes  une  éternelle  senùtnc/e,  Cœs.  H.  G. 
7,  77.  f^^  alicui  novum  laboreiu,  imposer  à  (ftfit  un 
nouveau  travail,  Liv.  5,  4»  3.  '-^  iilicui  omis,  imposer 
un  fardeau,  id.  2^,  35,  9.  ^^  alictii  legts  ,  imposer, 
donner  des  luis,  id.  Sg,  37,  8.  00  injuriam  a  iioUs 
l'epiilsiiiu  aliis,  infliger  à  d'autres  l'injure  repoussee 
par  nous,  id.  3,  65,  ii,  r^  deleclus  ,  ordonner  des 
levéest  Tac.  Agr.  i5.  '•^^  trihiituni,  imposer  un  triùut, 
id.  Cerm.  25.  rv.  silii  lornieiiluin,  se  tourmenter,  se 
faire  violence,  Plin.  Pan.  86. 

B)  charger  de,  imposer  àj  enjoindre  :  ^-^  alicui 
muDiis  ooniitinruni  habciidoruii),  charger  qqn  de  tenir 
les  comices,  Liv.  3,  3f»,  7.  Sru  iiijitnrta,  suu  suseepta 
fofet  inililia,  tjue  le  service  fut  imposé  ou  volontaire  , 
Liv.  32,  3,  4.  Qiiid  a  le  milii  iujucuiidius  potuit  in- 
jungi,  fiuam  ut  iineceptorem  fratris  lui  liberis  (put- 
rereni,  pouvais-tu  me  charger  d'une  commission  plus 
dèsagréiihle  que  de,  etc.?  Plin.  ep.  2,  18,  i.  Mihi 
Jîassiis  iajunxeral  ut  Jefensionis  fundaineiila  jacerern, 
Jiassus  m'avait  eu/oint  de.  chargé  de,  etc. y  id.  ep.  4, 
y,  4-  lujun^o  mihi  uy,/'ai  résolu  de, je  me  /ois  une 
loi  de,  id.  :o,  55.  Oasso  pecuni;e  niagnitudo  locu- 
p]elis  noineii  dédit  :  seA  eidem  pustea  inupia  lurpeiii 
decocloris  supcrlalioiiem  iiijunxit,  lui  fit  applupicr 
plus  tard  le  surnom  de  dissipateur.  Val.  Max.  6,9, 
«.  12, 

injûrritus,  a,  um,  Pa.,  voy.  injuro  à  la  fin. 

injuria,  œ,/.  [  injurius  ],  tout  ce  qui  se  fait  con- 
trairement au  droir ,  toute  action  contraire  au  droit, 
à  la  légalité  ,  injustice;  violation  de  la  justice  ;  vio- 
lence :  Injuria  ex  eo  dicta  est,  quod  non  jure  Hat  : 
omnc  enini ,  (piod  non  jure  fit,  injuria  fieri  dicilur  : 
Iiûc  p'neralilei'.  Spicialiler  iuileni  injuria  dicilur  con- 
tunielia.  Intrrdnui  injin'ia?  appeliatione  danmuni  culpa 
datum  sii;nificalur  ;  iuterJutn  inifjuitalem  injnriani 
diciinii-s,  l'injure  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  la 
■violation  du  droit  (jus)  ;  eu  effet  tout  ce  qui  viole  le 
ilroil  s'appelle  injure  :  voilà  pour  le  sens  général. 
Quant  aux  sens  particuliers ,  on  donne  aussi  à  l'ou- 
trage le  nom  d'injure.  Qqfois  on  l'applique  au  préju- 
dice causé  par  la  faute  de  qn'i  ;  qqfois  on  s'en  sert  pour 
désigner  l' iniquité.  Ulp.  Dig.  47,  tit.  r  o.  Iiijuriit;  sunl. 
qu«  aut  pulsalione  corpus,  aut  couvicio  aures  ,  aut 
aliqua  lurpiludiue  vilain  cujuspiani  violant,  on  classe 
parmi  les  injures  tout  ce  qui  blesse  soit  le  corps  par 
un  coup,  soit  l'oreille  par  des  propos  insultants,  soit 
ia  vie  par  qque  acte  honteux,  Auct.  ad  Heren.  4  j 
25,  35. 

l)  au  propr.  :  Tibi  a  me  nulla  orta  est  injuria,  je 
ne  t'ai  fait  aucun  tort^  aucun  mal.  Ter.  Adelpli.  1,  r, 
35,  Alienum  est  a  sapienlr  nou  modo  injuriam  cui 
lacère  scd  etiani  noreie,  le  sage  non-seulement  n\f- 
Jense  personne,  mais  encore  il  ne  nuit  à  personne,  Cic. 
Fin.  S,  21,  7.  Injuriam  inferre,  offenser  qqn,  id.  Ofj'. 
I,  7,  24-  Injurias  ctuiIumeHastiue  imponere, /V/.  Ferr. 
'2,  4,  9.  20.  Injuriam  jacere  el  immitlere  in  alitjui-ui, 
lancer  des  injures  à  qqn,  id.  Part.  4.  Injuiiani  acct- 
jiere  ab  ali(]no,  recevoir  une  injure  de  qqu,  ul.  Div. 
J'err.  \%,  *io.  Injuriam  propuLsart: ,  repousser  une  in- 
jure, id.  Rose.  Am.  5o,  i45.  Injuriam  defendere  , 
se  défendre  contre  l'injure,  Cœs.  B.  C.  i,  7.  r>^  rou- 
donare  alïcui,  pardonner  une  injure  à  qqn,  id.  D.  G. 
I,  ao.  f^  persequi,  en  poursuivre  la  vengeance,  id. 
ih.  7,  38.  f^'  ulcisci,  la  venger,  id.  ib.  i,  12.  —  Per 
injuriam,  injustement  :  Qnid  pulest  esse  in  cabinùtate 
residui,  quod  non  ad  niiseros  aratores  pcr  summam 
injuriam  iguominraniqnc  perveneiit,  Cic.  f^err.  1,  3, 
97,  226.  —  L' aidât,  injuria,  s'emploie  comme  ad- 
verbe :  à  tort,  injustement,  contre  le  droit,  par  passe- 
droit  :  sans  raison  :  Ne  paima  detnr  cniipiani  arli- 
fici  injuria,  par  passe-droit.  Plant.  Pœn.  prol.  3;.  Si 
nie  mcis  civibus  injuria  snspeciuni  viderem,  si  je  me 
rois  injustement  suspect  à  mes  concitoyens^  Cic.  Cat. 
1,  7,  17.  Hoc  boiret  Milo,  neque  injuria,  M'ilon  a 
horreur  de  cela  et  il  n'a  pas  tort,  id.  Quint.  Fr. 
3,  8,  6. 

H)  métaph.,  injustice^  conduite  ou  procédé  injuste, 
^efe  contraire  à  la  droiture;  iniquité.  —  A  )  1  )  activt  : 
Vustra  hercle  facl.i  injuria,  (\ux  properaiislis  ra- 
l>ere,  c'est  bien  votre  faute  :  vous  vous  êtes  tant 
hâtées  de  me  piller,  Plaut.  Truc,  i,  2,  66.  Quocnuquc 
aspexisti,  ul  furi»,  sic  tii.Te  libi  occnrrunt  injuria', 
de  quelque  côté  que  tu  portes  tes  regards,  tu  rencon- 
tre tes  injustices,  comme  autant  de  j'urics  vengeresses, 
(te.  Part.  2,  18.  Ut  meum  jus  leneam  el  injuriam 
tuain  persequar, /;oH/'  obtenir  mon  droit  et  me  'venger 
de  ton  injure^  id.  Cccc.  11,  32, 


2)  passivt,  outrage,  ajjrout  subi  :  Pro  velerilius  | 
Helvetiorum  injuriis  populi  Kumaui,  eu  raison  des  :n- 
jnres  faites  au  peuple  romain  par  les  Helvéticns,  Ctes. 
fî.G.i^  3o.  SabiiL-e  nnitierfs,  quarinn  ex  injuria 
belluui  urtnm,  les  Sabines  dont  l'injure  j'ut  la  cause 
de  la  guerre,  Liv,  i,  i3,  i.  De  même  en  pari,  de  l'ac- 
tion de  deslionorcr  une  femme  :  Ego  me.  injuriaui  fe- 
ci-ise  (\\\3t  tattor  \\iiR  ,  j'avoue  que  j'ai  deshonoré  ta 
fille,  Pluut.  Aul.  4,  10,  64.  Ejus  se  ex  injuria  pi'pe- 
risse   guataii:,  td.  Cist.  i,  3,  3'a. 

B  )  toute  offense  contraire  à  In  justice,  ouJiage  , 
affront,  injure  :  Injuriamm  luullaui  dicere,  condam- 
ner qqn  pour  fait  d  outrage,  pùuit.  Pœn,  5,  5,  57. 
Injuriaiuni  dicairi  alicui  scribere,  iateuler  une  action 
en  reparatiim  d'injure:>.  Ter,  PUurni.  2,  2,  i5.  Actio 
iujuriaruui  non  jus  posses^ionis  a^scqnitur, /;rotèi-  in- 
tenté pour  cause  d'injures^  Cic.  Cœc.  12,  35,  Agere 
injuriarum,  poursuivre  pour  des  injures  ,  Paul.  Dig. 
47,  tit.  10.  Teueri  injuriarum,  être  poursuivi  pour 
des  injures,  Ulp.  ib.  11.  Injuriarum  experivi,  i(/.  ib. 
fin.  Injuriarum  judicio  conveuirc  qtiempiam,  id.  ib, 
i3. 

C)  injuste  sévérité,  dureté,  rigucun  :  (Filius)  ca- 
rens  pallia  ob  niea^  injurias,  privé  de  sa  patrie  par 
mon  excessive  rigueur.  Ter.  Ucaut.  i,  i,  85.  Paterna 
injuria,  id.  ib.  5,2,  39. 

D)  vengeance  d'une  injure  subie,  punition  infli- 
gée pour  une  injure  :  Injuria  consulis,  etiaui  si  jusla, 
non  tamen  in  magisiratu  exeiccnda  ,  la  vengrance 
d'un  consul,  quelque  fuste  quelle  soit,  ne  doit  pas 
s'exercer  pendant  qu'il  est  en  cliarge,  Liv.  42,  i,  12. 
Injuria  candis  noslne,  une  juste  punition  des  violences 
que  nous  avons  subies,    f'irg.  y£n.  3,  256. 

E)  ce  qu'on  a  pris  injustement  :  Parlim  edîclo , 
partial  judiciis,  eliam  in  pertinaces  ad  obtinendam 
nijuriain,  redditis  suas  res  Syracnsanis  restiluit ,  con- 
tre ceux  qui  s^obstina'ent  à  garder  le  fruit  de  leur 
injus  tice,    Liv.    29,1,17. 

V)  tort,  préjudice,  dommage ,  détriment,  même 
cause  par  des  êtres  inanimes  :  Orabat  ni  se  ab  in- 
juria oblivionis  assereret,  de  U  sauver  de  l'injure,  de 
l'oubli,  de  rarracher  à  un  oubli  injurieux,  Plin.  ep. 
3,  5,4.  "-^  pbiviarum,  les  injures  de  fair^  l'inconvé- 
nient d'être  mouillé  par  la  pluie.  Colum.  11,  3,  7, 
•-^  ignis,  /(/.  l't,  3.  7.  -^^  frigorum  ,  grandinnm  aul 
nivis,  le  dommage  causé  par  le  froid,  la  grêle  ou  la 
neige,  Plin.  1 3,  24,  47-  Pncllam  viticulis  onerat,  ex 
quorum  injuria  decessit ,  il  charge  la  jeune  jille  de 
jérs  dont  le  poids  causa  sa  mort ,  Just.  43,2.  Com- 
parcre  iucoinmeniac  sine  injuria,  Suet.  Aug.  14.  Hœ- 
lens  injuria  Uimbis,  mal  de  reins,  douleur  aux  lombes, 
Seren.  Samm.  3S,  452. 

injurie^  adv.^  voy.  injnriiis,  a,  um,  à  la  fin. 

iiijûrior,  alus  sum,  i'.  dép.  i.  [  iiijurïa  ] /a/re  du 

tort  à;  uijuner,  outrager.  —  I)  personnelliment  : 
Omne  l'orluiium  cilra  nus  s;evit  alipie  injurialur  {le- 
çon incertaine),  Sen.  Const.  9.  Au  part,  injuiiatus 
dans  le  sens  passif  :  Elcpbas  la*sus  serval  olUMi-^am,  et 
longo  post  tempore  reddere  dicilur,  a  ijuo  mjurialus 
esse  senlilur, ^ar  qui  il  se  sent  outragé,  Cassn/d.  l'u' 
riar.  10,  3u. 

Il)  impersonnellement  :  Plus  viclorialum  est, quao) 
injuriatum,  ou  a  plus  vaincu  que  J  ait  de  mal,  Tertull. 
adv.  f^nast.  6. 

i&i.iiirî{i!fte9  adv.,  voy.  injuriosus,  a,  um,  à  la  /in. 

iiiJûrïûMiSy a,  nm  [jiis]yH'  agit  injustement,  qui 
commet  souvent  l'injustice  ,  injuste ,  criminel.  —  \]  au 
propr.  A)  In  eo  peccant,  (pn)d  sunl  iujiirio>i  in  proxi- 
mus,  ils  pèchent  en  ce  qu'ils  sont  injustes  envert  leurs 
proches,  en  ce  qu'Us  frustrent  leurs  proches,  Ctc. 
Off.  I,  14,  44.  Injnriosa  el  faci'nuro&a  vila,  vie  pleine 
d'injustices  et  dr  crimes,  id.  Leg.  i,  i4»  4*>-  Ad- 
vcrsus  pairt'u»  iujniiosior,  Sen.  contr.  2,  12,  med. 
Genns  homiuum  scdiliasissimuai ,  injiiriosisâimum, 
Adrian.  Imp.   ep,  ap.   f'upisc.  Saturn.  8. 

B)  qui  blesse,  endommage;  nuisible  :  Cmn  circum- 
fossor  injurioso  iclii  \ilem  verberavit,  par  un  coup 
nuisible,  Plin.  17,24»  37, 

H)  métaph.  :  Dunec  cinis  înjuriûsis  aridns  veQlis 
ferar,  I/or.  Epod.  17,  34.  Injurioso  ne  pede  proruas 
Slanlem  columaam,  d'un  pied  oiitrageux,  id.  Od.  i, 
35,  i3. 

Adv.  injûriôse,  injustement  :  Qui  in  magistralus  iu- 
juriose  decrevf  ranl ,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  i,  7,. ai.  — 
Comp.  :  Majores  nostri  >iepe  mercatoiibus  ac  navicu- 
latoribus  iMJuri()sins  traclalis  bella  gesserunl ,  Cic. 
Manil.  5,  11.  —  ^uperl.  :  Quje  in  eos,  (pii  jusle  vi- 
vunt  injuriosissime  cogitantur,  August.  de  quœst.  83, 
//.  82. 

iiOûrïiiK,  a,  nm,  adj.  [jus]  qui  agit  injustement, 
injuste  ;  contraire  au  droit,  inique  :  Si  id  succeiiseat, 


ipsus  sibi  esse  injnrius  videatur,  Ter,  Andr.  2,  3,2. 
Si  tabulam  de  naulVago  stulius  arripuerit.  cxlorque- 
bitnt;  earn  sapiens,  si  polvieril?  Negat,  quia  sit  injn- 
x'imw  ,  parce  que  ce  serait  injuste,  Cic.  Off.  3,  23, 
89. 

Adv.  'uifuitemeni  :  \n\yïx\e.  facere ,  Nœv.  ap.  Aon. 
124,  3r.  —  Superl.  :  Quidam  Julianum  injuriissime 
Viclorii'.mn  nonnnabaul  ,  ^//nm.  t6, '2,  fin.  {D'autres 
lisent  Irii-ive  ) 

in>jâro  ,  âvi,  âinm  .  v,  a.  i,  ne  point  jurer  :  Ex 
bac  lei;e  magister  magislrive  jndicium  danto  :  Qui  in- 
juraveiit...  recupeiatoiem  unnm  commnnem  adeunto 
simiiique  jurantu  ,  /user.  opt.  not<x  ap.  Mar.  Fratr. 
Arv.  p.  70. 

iii-jûrns,  a,  nm,  adj.  fjus],  qui  agit  contre  h 
justice,  injuste  :  Impure,  inhoni-sle,  injure,  illex,  labes 
popub',  Plaut.  Pers.  3,  3,  4.  {d'autres  //jch/ injurie.) 
Jnjnruin,  perjurnm,  Fcst.  s.  v.;  leçon  antérieure  :  lu- 
jtninm,  jifijininm. 

În-Ju*imi8,  a,  nm,  adj.,  qui  n'a  jias  reçu  d'ordre 
ou  d'invitation,  qui  agit  spontanément,  de  soi-même^ 
de  son  propre  mouvement.  —  l)  au  propr.  :  Omnibus 
lioc  viliuui  est  cautoribus  iuler  aniicos  Fl  nunqnaui 
indncant  auimum  çanlare  ro^ali.  Injussi  ninupiam  dt>- 
sislant,  c'est  un  défaut  commun  à  tous  les  chanteurs 
de  ne  vouloir  jamais  chanter  parmi  leurs  amis  qnana 
on  les  en  prie,  et  de  chanter  sans  fin,  quand  on  ne 
les  prie  pas,  Hor.Sat.  i.  3,  S.--^  puer,  Liican.  7,  38. 
InjussiT:  veniunl  ad  mutctra  capelb'e  ,  Hor.  Epod.   16, 

49-  , 

II)  métaph.,  en  pari,  d* êtres  inanimés  :  spontané: 
Injiissacpie  tcla  vaganlur,  les  traits  s'échappent  spon- 
tanément de  leurs  mains,  Lucan.  6,  78.  Iiijussa  vîres- 
cnnt  gramina,  le  gazon  pousse  sans  ctdture,  f'ii'g' 
Georg.  i ,  55. 

in-JussuSy  ns,  m.,  seulem.  à  fabl.  :  sans  ordre, 
sans  l'ordre  ou  contre  les  ordres  de:  Popiilus  Roma- 
nus,  injtissu  sno ,  nnllo  pacto  polest  rebgione  obligari, 
Cic.  Bnlh.  i5,  3.'i.  A'etatque  Pvlhagoras  ,  injtissu  im- 
peraloris  ,  id  est  Dei  ,  de  pra^sidio  et  statione  vita*  dc- 
ceileie,  Pythngore  dejend  de  quitter  le  poste  de  la 
vie,  sans  l'ordre  du  général,  c-à-d.  de  Dieu.  td.  Sen. 
20,  73.  Populus  injnssu  et  altero  die  treqnens  it  sup- 
pbcilitm,  Liv.  3,  63,  5;  très  fréq.  dans  Tite-Ltve. 

injuste  9  adv.,  voy.  injustus,  à  la  fin. 

iii-Justïtia  ,  .T,  /.  —  I  ")  injustice,  conduite  ou 
procède  injuste  :  Sed  injusliti:e  duo  gênera  sunl  , 
iirium  forinn,  ipii  infernnt,  allerum  eoruin,  qui  ab  iis, 
qnibus  intVrlnr,  si  possint  non  propulsant  injuriam  , 
cic.  off.  r,  7,  33.  Totius  anlem  injusiili»  nuila  ca- 
pitalior  est,  quani  eorum,  etc.,  de  toutes  Us  injustices, 
il  n'en  est  pas  de  plus  grave  que  celte  de  ceux  qui,  etc.. 
id.  ih.  i3,  41. 

II)  sévérité  excesshe,  rigueur  :  Ego  eum  hinc  ejeci 
injustitia  nica  ,  Ter.  Heaut.  i,  i,  82. 

iii-JustiiN,  a,  um,  adj,,  injuste,  contraire  au 
droit,  a  la  justice,  à  la  convenance,  aux  bons  procé- 
dés ;  par  ext.  méchctnt,  sévère,  cruel,  opuressij ;  qui 
excède  la  mesure,  excessif.  — 1)  aupropr.  :  A)  en  gêner., 
disproportionné,  excessif:  Vt  si  snstinere  tantam 
qua*sliuiiem  non  poli^ro,  itijttsti  oneris  imposid  tua 
culpa  sil,  de  telle  sorte  que.  si  je  succomba  sous  le 
poids  d'une  si  lourde  tâche,  vous  ayez  à  l'ous  repro- 
cher de  m'avoir  imptfsé  ce  fardeau  qui  excède  mes 
farces,  de.  Or.  ro.  35.  Fienus  injnstnm.  intérêt  usu' 
raire,  Liv.  L'i,  5.  Iiijustis  collalum  \iiibns  hostem. 
avec  des  forées  inégales  (supérieures),  Stat.  Tlub. 
6,744. 

B)  parùcul.,  injuste  :  Vir  nialcfieiis  nalura  el  in- 
justus, homme  naturellement  méchant  et  injuste,  Ctc. 
Titsc.  5,  2t»,  57.  Nemo  erit  tam  injustus,  quin  po- 
tius  de  prxnitis,  (piam  de  |K»^a  cogilanduin  putel,  id. 
Flacc.  38,  97.  Injusla  na\erca.  marâtre  injuste,  exi- 
geante, Tirg.  Ed.  3,  33.  Homine  impento  nnnqnam 
(juidquuui  injitstius , ''(V//  de  plus  tyran  qu'un  (tomme 
1  inexpérimenté.  Ter.  Adelplu  2,  »,  iS. 

II)  métaph.  —  A)  act.  :  Samiiil«s  Siiicinis  injtrila 
arma  (junni  iutulisseut,  Liv.  7,  29,  4.  Liedere  vi\os 
Li\6r  et  iujuslu  carpere  deute  solet ,  mordre  d'une 
dent  maligne,  déchirer  d'ufie  dent  cruelle,  Ovid,  Pont. 
3,  4,  73.  '^-^  mare,  mer  dang.reuse,  id.  Amor.  2,  11, 
12.  Est  quideiu  injustus  dolor  rerum  fleslimalor,  la 
dmdeur  exagère  les  choses,  ne  les  explique  pas  jm- 
temenl,  Sen.  Troad.  545. 

B)  pass.  :  l't  illam  non  Norbani  sedilionem,  sed 
popnii  Komani  iracnndiam,  neque  earn  injnstam  ,  sed 
merilain  ac  dtbilam  tnisse,  defenderes ,  courroux  non 
injuste,  mais  mérite,  Cic.  De  Or.  2,  5o,  2o3.  Id  quani 
injustnni  in  pairiam...  essel ,  non  videbal,  combien 
cela  était  injuste  envers  la  /tatrie,  id.  Off.  3,  ai,  -Sa. 
Injuslissima  alque  acerbissima  incommoda  ,  id.  Fam. 

3o. 
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5»  17,  1.  Iiijiistaque  régna  Icnebat,  tronc  usurpé,  con- 
quis par  l'injustice,  OvuL  Met.  5,  277.  —  Injustum, 
I,  n.y  subst.,  l'injusticf,  l'injuste  :  Jura  inventa  roetu 
injtisli  falfare  necesse  fsl,  Hor.  Sat.  i,  3,  iir. 

yédv.  injuste,  injustement  ;  contre  ce  qui  est  juste 
OH  légitime,  contre  le  Jroit  ;  avec  excèSf  outre  me- 
sure ;  à  torty  sans  raison.  —  I)  en  génér,  :  Morbus 
non  injuste  !eriet,t>««e  s'alarme  pas  sans  raison  de 
ia  maladie^   Cels.  7,  3. 

H  )  particul.  :  f^  imperare  alicui ,  Plaut.  Capt.  2, 
ly  58.  r^  in  aliquem  dicere,  parler  mal  de  qqny  id. 
Baccit.  3,  3,  59.  '-v/  alieiii  loqni,  parler  mal  de  qtjn, 
lui  tenir  un  langage  injuste,  id.  Pcen.  5,  2,  77.  Facis 
injuste  si  puta^,  etc.,  tu  as  tort  de  penser,  Cic.  flacc. 
17,  41.  Maie  et  injuste  facere,  Ncp.  Tlicnt.  7,  —  Su- 
pcil.  :  Iiijusti-siiiif  luxuria  et  ii;uawa...  illis  qui  co- 
luere  eas,  nihil  otficinnt,  5a//.  Jug.  S5,  43. 

inJaTenesco,  is,  ère,  n.  3,  rajeunir,  redevenir 
jeune  :  tisdem  leniediis,  quîbus  et  jEson  injuvene- 
scebal,  Lactant.  Plac.fab.  i38  (éd.  A.  Maio  în  class. 
auct,  t.  3,  p.  137).  ,v 

in-lnqucâtus»   voy.  illaqueatus. 

in-larçio  ,  v,  a,  4»  donner  en  abondance  :  Pe- 
cuniam  iulargibo  libi»  Cato  ap.  Non.  470»  ^7« 

inlex,  voy.  illex. 

IN-LItlTÀTOK,  oris,  m.,  acheteur,  Fest.  p.  84. 
Lin  de  m. 

inlïcium,  voy.  illicium. 

inlilteratus  ,  ruy.  illiteratus. 

inlôquïbiliis,  e,  adj.  [hH\uor]y  qui  ne  peut  être 
prononce,  Vet.  Interpr.  Iren.  Locum  V.  in  Semivo- 
calihns. 

inliidïa,  roy.  ilbidia. 

inlntus^  voy.  illotus. 

In  lloiitibus;  Oris  mous';  Monti,  Jilund, 
bourg  en  Suisse. 

liina^  PloL;  'v.  dans  la  Drangiana,  entre  Ruda 
et  Aricada. 

innâbïlis,e,  adj.  [no],  ou  Cou  ne  peut  nager, 
que  l'on  ne  peut  traversera  la  nage  :  Sic  erat  instabilis 
tellus,  innabilis  unda,  Oi'/W.  Met.  i,  16. 

in-narrnbilis  ,  e,  adj.,  qu'on  ne  peut  raconter 
ou  exprimer,  inénarrable  :  Innairabilibus  nocte  die- 
que  sonis,  Lact.  carm.  de  Pliœnic.  54,  ez  Ms,  f^oss. 
Narrabilis ,  innanabilis,  Not.   Tir.  p.  72. 

în-nascïbilis,  e,  adf„,  qui  ne  peut  naître,  in' 
créé  :  Innascibilem  virtutem,  id  est  Deurn,  Terlull. 
Prœscript  adv.  Hœr.  46. 

in-nascory  atus  suni,  %\  dép.  3,  naître  dans  ou 
sur,  pousser,  croître,  se  produire  dans  ou  sur.  —  I  ) 
nu  propr,  :  INeglectis  urenda  blix  innascitur  agris, 
la  fougère,  qu'il  jaut  brûler,  naît  dans  les  champs  négli- 
gést  Hor.  Sat.  i,  3,  37.  Innataque  rupibus  allis  Ro- 
bora,  Ovid.  Her.  7,  37.  Eodeni  innali  solo,  quod  in- 
colunt,  nés  sur  le  sol  qu'ils  habitent,  Just.  2,  6.  Iiinala 
in  cornibus  cervi  hed<'ra,  lierre  né  sur  le  bois  d'un 
cerf,  Piin.  8,  32,  5o.  Calvitium  uni  tantuni  anima- 
lium  bouiini,  praeterquam  innalum,  la  calvitie  ne  se 
voit  que  chez  l  homme  ;  nous  exceptons  les  animaux 
qui  sont  naturellement  chauves,  id.   11,  37,  47. 

II)  metaph.  :  Non  mibi  a\arilia  nnquam  innala  esl, 
je  ne  me  suis  jamais  senti  le  plus  petit  mouvement 
d^avarice,  Plaut,  Mil.  ^,1,,  71.  Quod  in  hac  elatione 
et  niagniludine  aninii  lacillime  pei  tinacia ,  et  nimia 
cupidilas  priucîpatiis  innascitur,  dans  cette  grandeur 
d'dme  prend  naissance  le  désir  de  commander.  Cic. 
Off.  I,  19,  64.  lusitaiu  qiiandam  ,  vel  potins  iiinalam 
cupiditatem  scieuiite  babere  ,  /(/.  Fin.  4,2,  4.  Hoc 
Siculis  i(a  persuasum  est,  ut  in  aniniis  eoruni  insiluin 
atque  innatnm  esse  videalur,  id.  Ferr.  2,  4,  48.  In- 
nataalque  insila  anteponaiitur  assumptîs  atque  adven- 
liciis,  il  faut  préférer  ce  qui  est  naturel  et  inné  à  ce 
qui  est  acquis  et  contracté,  id.  Top.  18,  6g.  Aftectata 
abis  castilas,  tihi  ingenita  et  innala,  cette  pureté  de 
mœurs,  affectée  par  d^aulres,  est  chez  vous  un  don 
de  la  nature,  Plin.  Pan.  20,  2. 

in-nuto,  â\i,  âtum,  t.  a.  i,  nager  dans,  péné- 
trer qque  part  en  nageant.  —  I)  au  propr.  :  A  ')  Ho- 
mines  Ouniini  innalant ,  nagent  dans  le  fleuve,  Plin. 
8,  25,  38.  Dulce  vinum  minus  inebriat,sed  stomacho 
innatat  ,  il  surnage  dans  L'estomac ,  id.  23,  22.  La- 
cfnca  innatat  ach  post  vinum  sloniacbo,  Hor.  Sat.  2, 
4)  59.  —  p)  avec  l'ace.  :  lonenleni  undam  levis  in- 
natat uhius,  Vanne  léger  vogue  sur  l'onde,  f'irg. 
Georg.  2,  45i. 

B)  pénétrer  à  la  nage  dans  qqche  :  Cum  piscicuii 
paivi  iii  concbam  biaulem  iunataverint ,  quand  de 
petits  poissons  sont  entrés  dans  la  conque  béante, 
Cic.  N.  D,  2,  48,  123.  —  De  là 

C)  se  répandre,  se  jeter  :  Nilus  fecundus  innatat 
terrœ,   Plin.  5,  y,  g;   de  même   Plm.    ej>.   8,  17,  2. 


I  Innatat  nnda  frète  dulcis ,  reau  douce  se  jette  dans  la  ] 

I  mer,  Ovid.  Pont.   4,   10,  63. 

!       Il  )  an  fig.  —  A)  lia  enim  servabitur  pondus,  et 

innatans  illa  verborum  fariblas  in  altum   reducetur, 
I  cette  expression  superficielle  qui  s'arrête  à  l'extérieur 

et  qui  n" approfondit   pas    les  choses,    Quint.    10,    7, 

fin. 

B)  en  pari,  des  cheveux  qui  flottent  sur  les  épau- 
les .- Tenui  vagus  innatat  unda  Crinis  ad  obscurs  de- 
currens  riugula  maninio?,  f'al.  Flacc.  3,  525. 

in-nnlûrâliSy  e,  adj.,  qui  n'est  pas  naturel  :  Si 
boc  ex  innaturaU  passioue  conlïgerit,  Boeth.  Aristot. 
Categ.  3,^.  178.  Ad  innalurales  transire  aniplexus , 
Sarisb.  i,  4,  fi.  A. 

in-nâtus.,  a,  um,  adj.,  qui  n'est  pas  né,  incréé  : 
Innatus  Deus  annon  et  innala  maleria?  Tertull.  adv. 
Hermog.  5,  18. 

IniiatuSy  a,  um.  Partie,  ^'innascor. 

in-niiTi^âbiliSf  e,  adj,,  qui  n'est  pas  navigable  , 
innavigable  :  Adeo  ut  viœ  clausîe,  Tiberis  innaviga- 
bibs  fuent.  Liv.  5,   i3,   i. 

in-nîïvïgo,  v,  n.  i,  naviguer  dans  ou  sur;  na- 
vigurr  :  Euntpe  est  modo  sinistre  latere  innavigan- 
lium  apposila,  Mêla,  2,  i,  in. 

iii-nertoj  exui,  exum,  v.  a.  3.  (inneclier,  pour 
iiinecii  ,  Prud.  Psych.  ^"^S),  lier,  attacher,  enlacer 
unir,  ourdir.  —  I)  au  propr.  :  Innectilque  comas,  il 
(le  serpent)  enlace  sa  chevelure  (d^Amata)  dans  ses 
longs  replis,  f'irg.  JEu,  7,  353.  —  .■>^  colla  auro, 
entourer  le  cou  d\(n  collier  d'or,  id.  ih,  8,  66 1,  Et 
panbiis  palmasamborum  innexiiit  armis,  attacha  aux 
mains  des  deux  rivaux  des  armes  égales  (des  cestcs), 
f'trg.  JEn.  5,  425.  r^^  lempora  sertis,  nouer  des  guir- 
landes autour  de  son  front,  se  couronner  de  fleurs, 
Ovid.  Trist.  5,  3,  3.  '>^  fauces  laqueo,  se  serrer  la 
gorge  avec  un  lacet,  s'étrangler,  id.  Met.  10,  378. 
«"^^  colla  iacertis,  passer  ses  bras  autour  du  cou  de 
qqn,  id.  ib.  11,  240.  -^^  bracltia  collo,  Slat.  Titeb.  4, 
26.  Ambos  innectens  manibus,  id.  îb.  i,  5ii.  Innecii 
cervicibus  ,  se  jeter  au  cou  de  qqn,  le  tenir  fortement 
embrassé.  Tac.  Hist.  4,  46.  —  Avec  l'ace.  :  rsodos 
et  viiicula  nipit,  Queis  innexa  pedem  malo  pendebat 
ab  alto,  les  liens  qui  l'enchaînaient  par  la  patte  et  la 
suspendaient  à  C  extrémité  du  mât,  f^îrg,  jEn.  5,  5  11. 
Vipereuni  crinem  vittis  innexa  cruentis,  la  chevelure 
enlacée  deserpents  sanglants,  id.  ib.  6,  281. 

II)  (7Hy7^.  .■  Hic  quibus  invisi  fratres...  pulsatusve 
parens  et  fraus  innexa  clienti,  et  par  qui  des  trahisons 
furent  ourdies  contre  un  client,  ^irg.  ^n.  6,  609. 
Causas  innecle  morandi,  invente  mille  prétextes  pour 
retarder,  Virg,  jEn,  4,  5i.  Phires  moras  innectere, 
Siat.  Theb.  5,  743. 

B  )  enlacer,  impliquer  dans  qqche  :  Innexus  con- 
scienlir-e  aiicujus ,  engagé  dans  les  secrets  de  qqn.  Tac. 
Ann.  3,  10. 

C)  unir,  lier,  rattacher  :  Hyrcanis  per  affinitatem 
innexus  cral,  //  était  uni  aux  Hyrcaniens  par  des 
liens  de  parente.  Tac.  Ann.  6,  36.  Motus  animi  in- 
nexi  nnplicaliqne  vigoribus  quibusdam  mentiura  , 
Gell.  19,  2,  3.  f^  monlem,  /'.  e.  veneficio  illigare, 
Sen.  Hipp.  4  16. 

Inneriiîum;  Inverniiim;  cf.  Cambden.  Brit.; 
Hermannid .  Descrpt.  Brit,;  Inverness,  v.  de  C  Ecosse 
septentrionale,  capitale  du  comté  du  même  nom,  à 
l'embouchure  du  Ness  dans  le  Murray-Fyrth. 

iniierviSf  e,  adj,  [nervus],  énervé,  efféminé  : 
Ad  majora  se  pingui  otio  marcidus  et  innervis  animus 
attollal,  Sidon,  Ep.   i,  6. 

innexus,  a,  um.  Partie,  //'inneclo. 

in-ncxus,  us,  m.,  lien,  nœud  :  Innexu  germa- 
nitalis  una  coaluimus  (  autre  leçon  :  in  nexu),  Appui. 
Met.  p.  89,  Oud. 

inidifico,  voy.  inxdifico, 

inniiius,  a,  um,  Partie,  rf'innitor. 

in-nïfor,  ixussum,  v.  dép.  3.  {pour  innixus  on 
trouve  aussi  innisus  ; /-'fl/'c.r.  innisus  fratri,  Tac.  Ann. 
2,  29),  s'appuyer,  prendre  son  point  d'appui  sur, 
se  soutenir  sur,  être  fixé  par.  —  ï)  au  propre  :  Vineis 
brèves  ad  innitendum  cannas  circumdare  ,  Plin.  17, 
22,  35,  i85.  —  a)  avec  le  dat.  et  Vabl.  :  Débile  car- 
pit  iler  fract.Tque  innitJtur  bastae,  et  s'appuie  sur  sa 
lance  brisée,  Ovid.  Met.  14,  655.  Scutis  innixi,  ap- 
puyés sur  leurs  boucliers,  Cœs.  B.  G.  2,  27.  Tenipla 
vastis  innixa.  eolumnis,  temples  soutenus  par  de  vastes 
colonnes,  Ovid.  Pont.  3,  2,  ^ig.  Arbores  radicibus  m- 
n\\?e,  arbres  maintenus  par  leurs  racines,  Piin.  16,  3r, 
5i.  Ha'ila  innixus  se  in  pedes  excepit ,  à /"a/Wd  a'c  ja 
lance,  il^se  remit  sur  pied,  Liv.  4,  19,  4.  «"^^  niodera- 
niine  navjs,  Ovid,  Met,  7,  4oi.  r^  —  p)  avec  in  et 
l'ace.  :  In  Pansam  fralrem  ÏQn'wui^  s^ appuyant  sur 
Pansa  son  frère,  Plin.   7,  53,  54. 


B)  s'appuyer,  peser  sur  qqche  pour  l'écraser  :  Cuu) 
eieplianluii  lixam  sub  pede  sabdilum,  deinde  genu 
innixus,  pondère  suo  nreineret  alque  eaecaret,  Hirt 
B.  Afr.  84. 

U)  au  fig.  —  A)  Vix  b.Tc  si  undiqut'  fulciamus,  jam 
labefarl.'i ,  vix,  inqnam,  inni\a  in  omnium  noslris  bu- 
meriscoliBPrebunt,  appuyé,  reposant  sur  nos  épaules^ 
Cic.  Har.  resp.  27,  60  {Klotz:  liixa).  Prffcipuus. 
cui  sécréta  imperaloruni  inniterentur,  le  principal 
dépositaire  des  secrets  du  palais.  Tac.  Ann.  3,  3o. 
Salulem  suam  incolumitati  Pisonis  inniti,  que  son  sa- 
lut reposait  sur,  dépendait  de  celui  de  Pison,  id.  ib. 
i5,  60.  Tui^que  promissis  freti  el  innixi, /o/7^  de  tes 
promesses,  Plin.  Pan,  66,  5. 

B)  se  terminer  :  Syllabje  nostrae  in  b  btleram  et  d 
innituntur,  se  terminent  par  un  b  et  un  d,  Quint.  12, 
10,  med. 

C)  Innixum  sidus,  comme  En  gonasi,  Vastre  age- 
nouillé, Avien.  Arat.  2o5. 

iniiixuK,  voy.  innitor,  au  commencement. 

in-no  y  âvi,  âtum,  v.  n,  i,  nager  dans  ou  sur.  — 
I)  au  propre  :  Innabant  pariler  fluctusque  sccabant, 
ils  nageaient  de  front  et  fendaient  les/lots,  f'irg,  JEn. 
ïo,  222.  Miratur  nemus  insuetum  fulgenlia  longe  Scula 
viiuni  fluvio  pictasque  iniiare  carmas,  les  bois  de  la 
rive,  étrangers  à  ce  spectacle,  admirent  ces  boucliers 
qui  reluisent  au  loin  et  ces  carènes  peintes  qui  flottent 
sur  le  fleuve,  id.  ib.  8,  39;  cf.:  Peiago  credas  innare 
révulsas  Cvcladas,  id,  ib,  8,  6gi.  Alveos  informes 
(  niliil,  duinmodo  innare  aquae  et  capere  onera  possent 
curaules)  raptim  faciebant,  Liv.  21,  26,  9.  — Avec 
l'ace.  :  Et  Hiixinm  \iuclis  iiinaret  Clalia  ruptis,  «a- 
geait  dans  le  fleuve.,  f^irg.  JEn.  8,  65i. 

B)  couler,  déborder  sur  :  Dicitur  ...  innantem  Ma- 
rie* lilloribus  lenuisse  Lirim ,  le  Liri s  qui  déborde 
sur  les  rivages  qu'habite  la  nymphe  Marica,  Hor.  Od. 

3,  17,  7- 

II)  voguer,  naviguer  sur,  traverser  en  naviguant  : 
Innare  Stygioslacus,  f^irg.  Mn.  6,  ï34. 

in-nôbïlilâtus,  a,  um,  adj.,  non  anobli  :  Quae 
nobibtatos  niaritos  non  babuerant,  ne  innobilitalse 
remanerent,  Lampr.  Elag.  4. 

in-nocens,  enlis,  adj.,  qui  ne  fait  pas  de  mal, 
qui  ne  nuit  à  personne,  inoffenstf,  innocent,  —  I)  au 
propre:  Epislolam  tuam  cunscidi  innocentem  ,  nihil 
enim  iiabebal ,  quod  non  vel  in  concione  recte  legi 
possel,  ta  lettre  fort  innocente,  Cic,  Fam.  5,  l8. '■^-^ 
luina,  Mart.  i,  83,  11.  Innocenlis  pocula  Lesbii  du- 
cere,  des  coupes  de  l'innocent  vin  de  Lesbos,  Hor.  Od. 
I.  17,  21,  Nec  est  alius  eis  pomis  înnocentior  cibus , 
Plin,  23,  7,  67. 

II)  métaph.j  celui  qui  ne  fait  de  mal  à  personne, 
innocent,  non  coupable,  vertueux,  honnête  :  —  A)  en 
gêner.  :  Decet  inuocentem  serviim  alque  innoxium 
Confidfntem  esse  suuni  apud  berum  polissimum  ,  un 
esclave  honnête  et  innocent  doit,  etc.,  Plaut.,  Capt.  S, 
5,  7.  Innocens  is  dicilur,  non  qui  leviier  nocel,  sed 
qui  nihil  nocet,  on  appelle  innocent  non  pas  celui  qui 
nuit  légèrement,  mais  celui  qui  ne  nuit  pas  du  tout, 
Cic.Tusc.  5,  14,  4i.  Innocens  si  accusatus  sit,  absolvi 
potest,  s'il  a  été  accusé  étant  innocent,  il  peut  être 
absous,  id.  Rose.  Am.  20,  56.  "Vir  integer,  innocens, 
rcligiosus,  id.  Ferr.  2,  4,  4,  7,  r^  parricidii,  inno- 
cent  {l'un  parricide,  qui  ne  l'a  point  commis,   Flor. 

4,  I.  Verba  mea  arguuntur,  adeo  faclorum  innocens 
sum,  on  accuse  mes  paroles,  tant  mes  actions  sont  in- 
nocentes. Tac.  Ann.  4,  34.  Innocentissimo  pâtre  pri- 
valus  est,  d'un  père  irréprochable,  Cic.  l'err.  2,  2, 
33,  88.  Innocentes  contentiones,(//.sc/«i/on5  innocentes, 
c.-à'd.  sans  passion,  sans  amertume,  ï^ell.   i,  11,  6. 

B)  particul.,  désintéressé,  juste,  plein  de  droiture  : 
Sicibam  ila  vexavit  ac  perdidit,  ut  vix  per  mnllos  an- 
nos,  innocentesque  pr«tores  recreari  posse  \ideatur, 
Cic.  Verr.  r,  4,  12.  Cum  slrenuo  virlule,  cum  mo- 
deslo  pudore ,  cum  innocente  abstinenlia  cerlabal. 
Sali.  Cat.  54,  5.  Vir  innocens  et  induslrius,  Suet. 
ï'itell.  2;  de  même  Plin.  Pan.  28,  3. 

Adv.  innocenler,  innocemment,  honnêtement,  d'une 
manière  irréprochable  :  innocenter  vivere;  Quint  7, 
4,  med.  Opes  innocenter  paral<e  et  modeste  habitœ  , 
Tac.  Ann.  4,  44.  —  Comp.  :  Omnia,  quse  cîeduntur, 
carpunlur,  conduntur,  innocenlius  decrescente  luna, 
quam  crescenle  fiunt,  mieux,  avec  moins  de  dommage 
ou  d'inconvénient,  Plin.  18,  32,  75.  r^  agere ,  Tac. 
Hist.  I,  g.  —  Superl.  .•  Vila  innocentissime  acta,  vie 
irréprochable,  Auct.  dccl.  in  Sali.  2, 

in-nôcentïa»  %,  y.,  innocuité,  douceur,  par  ex. 
des  bêtes  sauvages.  - —  I)  au  propre  :  Ilalia  principa 
tum  oblinens  nemoruni  salubrilale,  ferorum  anima- 
lium  innoceniia,  Plin.  37,  i3  cxtr.  Nocentes  spirilus 
iniiocen'ia  ftmii  graveolenlis  exagitat,  Pall.  i,  35,  med. 
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fl)  mttaplt.  —  A)  en  gêner.,  innocence  de  moeitrx^  (îe 
cwactire,  vertu,  innocence  :  Est  innorentia  affoclio 
talifi  aiiimi,  (lua;  noceat  neiniiii,  l'innocence  est  cette 
disposition  de  l'âme  cfin  fait  fjiton  ne  nuit  à  personne, 
Cic.  Tiisc.  3,  8,  i6.  Vir  siinima  integrilale  atqiie  in- 
noceiUia,  id.  Phil.  3,  lo,  i5.  Rigida'  innocentiœ  Calo 
eral,  Calon  a^'aic  une  vertu  rigide^  lAv^  39,  ^o,  lo. 
Perioiiiosuin  esse  in  lot  humaiiis  errorii)us  sola  inno- 
cenlîa  vivere ,  de  rivre  toujours  dans  {innocence,  id. 
2,  3^  4.  Mutua  innoceiitia  tuliim  emiyètre,proteges par 
leur  innocence  mutuelle  (  aucun  ne  cherchant  à  nuire 
à  l'autre),  Plin.  12,  14,  32. 

Y>)  particul.,  désintéressement  y  justice,  droiture,  in- 
tégritéy  piobité  rigide:  Ac  primiim  quanta  innocentia 
debeiil  esse  imperalores  ,  Cic.  Manil.  i3,  3fi.  Suam 
innocentiam  (  oppos.  avaritiam  )  perpétua  vila  esse 
perspeclam  ,  Ctes.  B.  G.  i,4o. 

INNOCIA,  ;e,  /,,  innocence,  Gloss. 

fnnocùe,  adv.y  voy.  innociiii>« ,  à  la  fin, 

iii-nôcuuSy  a,  nm,  of/y.,  qui  ne  fait  aucun  mal, 
qui  n  est  pas  nuisible.  —  1)  au propr.  A)  act.  :  Liipo- 
luni  geniis  innocnum  honiini ,  les  loups  qui  ne  font 
pas  de  mal  à  l'homme,  PUn.  S,  34,  -^2.  Imber  legumi- 
nibus  innocuus,/»/H/e  qui  ne  fait  pas  de  mal  aux  légu- 
mes, td.  18,  17,  44»  i52.  Iiinociiiim  eui  deJïl  igiiis 
iter,  Ovid.  Fast.  4,  800,  Lilus  iniiocuum,  rivage 
sûr,  peu  dangereux,   f'irg.  JEn.  7,  23o, 

B)  pass.y  qui  na  reçu  aucun  dommage,  entier,  sain 
et  sauf  :  Sedeie  carina;  onines  innocu?e,  cacènes,  vais- 
seaux qui  n'ont  pas  souffert,  f^irg.  Ain.  10,  3o2,  Fida 
per  innocuas  en  eut  incendia  turres,  Claud,  Cons. 
M  ail.  Theod.  33o. 

II)  métaph.,  innocent,  intègre,  vertueux,  honnête  : 
"Viximus  innoeua' ^  Oi'id.  i\ht.  9,  373.  Agere  causas 
innocuas ,  défendre  l'innocence,  plaider  la  cause  des 
innocents,  id.  Trist.  2,  273.  luiiocuuui  peiferal  ense 
latus,  id.  ib.  3,  y,  26, 

j4dv.  innocuc  —  I)  sans  préjudice,  sans  faire  de 
mal  :  Sagitlas  lanta  arte  direxil  lit  omnes  per  inter- 
valla  dii;itorum  innoctie  évadèrent,  Suet.  Dom.  ly  [oit 
(t autres  lisent,  ai'cc  raison,  je  crois,  inuocure). 

II  )  sans  Jaire  le  mal,  innocemment,  dans  l'inno' 
cence,  vertueusement  :  lunocue  vivere,  Ovid.  A.  Am. 
I,  640. 

în-nôdoy  âvi,  âtum,  v.  a.,  nouer,   lier,  enlacer. 

—  I)  au  propre  :  lunodalo  puHurc  la(piei  nexil)us  in- 
terire,  périr  étrangle  [le  cou  serré  par  les  nœuds  d'un 
lacet),  Amm.  28,  (1,  fin. 

Il)  au  fig.  :  Spiiis  calegoricis  lubricas  quiestiones 
innodare,  entortiller  les  questions  dans  un  enchat'ue- 
ment  logique,  Sidon.  ep.  g,  \),fin.  Causa  non  multis 
amhagibus  innodata,  Imp.  Just,  Cod.  5,  3i,  14. 

innômînâbïlis,  e,  adj.  [  noniino],  qui  ne  peut 
être  nommé  :  Indiclus,  iiinoniinabilis  ,  Appui.  Dogm. 
Plat.  I.  Iiiexcugitabilis,  inenairabibs,  innoriiioabilis  , 
Terf.  adi'.  f  aient.  37. 

iii-nôminiitiiSy  a,  um,  adj.,  non  nommé,  sans 
nom,  innommé,  Sarisb.  2,  27;  Boeth,  Aristot,  libr.  de 
interpr.  1,  éd.  sec.  p.  25o. 

înnôtescentîa,  se,  f.  [innotescoj,  notoriété,  pu- 
blication, Sarisb.  ui  Ep. 

in-nûtesco  ,  ni,  v.  n.  3,  venir  à  la  connaissance 
de,  se  jaire  connaître,  devenir  célèbre,  se  signaler,  — 
I)  a)  inooteseere  abqua  re  :  Qutcunque  turpi  fraude 
seinel  inrioUiit,  celai  qui  s'est  signalé  une  fois  par  une 
honteuse  fraude,  Phœdr.  i,  10,  i.  Nosiris  iniiotuil 
iila  libellis,  nos  petits  livres  l'ont  rendue  célèbre, 
Ovid.  Amor.  3,  la,  7.  Clesilochus  petulanti  picUira 
innoluit,  Plin.  35,  11,  40,  140.  f^  sceleribus,  se  si- 
gnaler par  des  crimes,   Val.  Max.  8,    i4,  h"  3,  extr. 

—  p)  absolt  :  Carmina  quae  vuigo  innoluenint,  vers 
connus  du  public,  Suet.  Ner.  42.  (JiiiUMli)  Liiitii  lans- 
simarum  recitationum  fania  per  lot  provincias  iuno- 
tescal,  Auct.  diaL  De  Or.   10. 

II  )  apprendre,  savoir,  avoir  connaissance  :  \i\  quo 
innotiiit  tutor,  se  esse  lutorein  (  autre  leçon  :  tuloi  i  ), 
du  jour  ou  le  tuteur  a  su  qu'il  était  tuteur,  Ulp.  Dig. 
2*î,  7»  \,fin.  Aclivt,faire  connaître,  découvrir,  révéler  : 
lili  senietipsos  inrioluerunt,  ils  se  firent  connaître  à 
lui,  Cassiod.  Hist.  eccles,  6,  i3.  Suam  volinitatern  t-t 
abdicationem  palris  inuoluit, /W.  ibid.  44,  Partie,  in- 
uolescendus  :  Innutesceiida  sunt  magis  (iolhis  (piani 
>na(Uînda  cerlainiua,/^/.  f'ariar,  i,  24. 

îiiiiôtïtïâ,  voy.  igiiolilia. 

■ii-nôto,  àvi,  âtuni,  v.  a.  i,  marquer,  noter  : 
IJyg.  Astr.  4,   I  ;  leçon  douteuse. 

iii-iiôttiN,  a,  un»,  adj.,  inconnu  /  XUtinii  sangni- 
iiis^ef  wxwiiù  [outre  Ircun  :  ignoli),  Amm.  29,  2.  * 

iiiiiovatio,  în\\s,f.  [  inuovo  ],  innovation,  renou- 
vellement, changement  :  lunovalionis  rjus  occasio  aU- 
«iui4  adjiceie  iKrsuasil,  Tert.  Adv.  Marc,  1,1.^ 
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rerum,  Arnob.  i,  7  ;  i/e  même  Appui.  Trismeg.  p.  gS, 
FJmh. 

innÔTntns,  a,  uni,  Pa.,  voy.  iniiovo,  à  la  fin, 

în^iiôvo  9  âvi,  âluni,  v.  a.  i,  renouveler,  chan- 
ger. —  1  )  au  propr.  :  Labeo  fiducia  doctrin.-B  frt;tus, 
plurima  irinovare  instiluït,  résolut  de  changer  beau- 
coup de  choses,    Pornp.  Dig.    i,  2,  i,jin.    • 

II)  métaph,  .-o-'se  ad  abquam  veui,  revenir  à  qqche  : 
Cum  tibi  spe  falsa  aiiimos  ruutur  intlasset,  quo  te  ntodu 
ad  tua  m  intenipcrantiaui,  scélérate,  innuvabli ,  /'<  <^i 
retombe  dans  ton  intempérance  habituelle,  Cic.  Pis. 
36,  89.   —  De  là 

îiiiiovâtufi^  a,  um^  part.,  renouvelé,  changé  :  Vel- 
lem  sciscitari,  utrumne  sine  corpore  an  cum  corpori- 
bus  ;  et  corporibus  quibus,  ipsisne  an  inuovatïs  re- 
surgatui',  si  ion  ressuscite  avec  son  propre  corps  ou 
avec  un  corps  nouveaUy  Min.  Fel.  Octav,  1 1,  fin.  ;  de 
même,  Lact.  •jy'ii^med.  et  Jnscr.  in  Giorn.  diPirenze 
ann.  1789,  /).  454. 

IXNOX,  innocent,  Inscr.ap,  Beines.  c/.20,«*^  i44» 
145  et  317. 

in-iioxius,  a,  um,  adj.,  qui  ne  Jait pas  de  mal  ; 
à  qui  il  n'est  pas  Jait  de  mal.  —  I)  qui  ne  fait  pas  de 
mal,  ■ —  A)  Qua-dani  animalia  indigeuis  innoxia  ,  cer- 
tains animaux  qui  ne  jont  pas  de  mal  aux  indi^èiie^, 
Plin.  8,  59,  84.  Vilis  viribus  (bibenlium)  innoxia, 
vin  qui  n^ôte  pas  les  forces ,  id.  14,  2,  4,  3i.  r-^  vul- 
nera,  blessures  peu  dangereuses,  qii  on  peut  guérir,  id. 
10,  37,  52. '^>-' saltus  ,  Dois  sur,  qui  ne  renferme  point 
de  bêtes  dangereuses .,  id.  3,  5,  6,  n^  iter ,  maiclie 
inoffensive.  Tac.  Hist.  4»  20.  Hiuc  vel  ilbne  ap- 
pellere  indiscielum  et  iniioxium  est  ,  id.  ib.  3,  47- 

B)  qui  ne  Jait  point  de  mal,  honnête  ,  innocent,  ir- 
réprochable: Decet  innoceuteniservumatque  innoxium, 
eouiidcnlem  esse  suum  apud  herum  |iolissiniUTii,  // 
faut  qu'un  esclave  irréprochable,  etc.  Plaut.  Capt.  3, 
5,  7.  Maluit  eum  imoxiuui  plecti,  quam ,  il  aima 
mieux  le  voir  frappé  quoique  innocent,  que,  etc.,  Nep. 
Mill.  8,  fin.  Non  possum  innoxia  dici,  Ovid.  Met.  y, 
628.  Animus  inuoxior  [autre  leçon  :  innoxiior), 
Cat.  ap.  Prise.  3,  Goi .  Pauperlas  innoxia  , /'ahc/v/l' 
honorable,  Tac.  Ann.  14,  34-  —  ^)  avec  le  gén.,  qui 
na  point  à  se  reprocher  une  chose,  innocent  de  :  Fax 
innoxia  rapti  (leçon  incertaine)  ,  Sever.  Min.  3;>4- 

\{)  qui  n'éprouve  pas  de  dommage,  sain  et  sauf,  in- 
tact :  Innoxius  vohitur  ni  flanimis,  sans  éprouver  de 
mal,  Lucr.  6,  3y4.  Hi  maf;istratus  provincias  aliaque 
oniuia  tenen-,  ip^i  innoxii,  Uorenles  ,  sine  melu  a-Ia- 
tem  agere  ,  Sali.  Cat.  40.  Sic  usque  sacras  innoxia 
laurus  vescar,  Tibull.  2,  5,  63.  Quod  non  decoxeris 
poleril  innoxium  durare  biennio  ,  Colum.  12,  38,  8. 

—  fi)  avec  la  prépos.  a  et  l'abl.  :  Gens  a  sœvo  ser- 
petitum  innoxia  morsu,  Lucan.  9,  982.  Faba  sic  eon- 
dita,  a  curcubonilius  eril  innoxia  ,/L'rt'  que  les  cha- 
rançons n'attaquent  pas,  Ci'l'im.  1,  10,  12. 

ill-nûbilOf  V.  a.  i,  obscurcir,  assombrir,  trou- 
bler :  —  I  Orbiculi  lapillorum  rufo  colore  innubilau- 
tur,  Solin    bi,med. 

II)  au  fig.  .  Serenitatem  gaudii  fœda  innubilare 
Irislilia,  troubler  par  une  sombre  tristesse  la  sérénité 
de  sa  joie  ,  August  ep.  238.  Neu  nieutem  iioslrani 
iiinubilet  caligo  corporea,  Cassiod.  f'ariar,  ir,   2. 

îii-iiOhîltiN,  a,  um,  adj .,  sans  nuage,  serein, 
clair,  pur  :  Sciuper  innulïiUis  :i'llier  lutegit,  Lucr.  3,2i. 

innûbis,  e,  adj.  [nubes]  serein,  pur,  sans 
nuage  :  Et  tul^il  lole  quabs  innubis  dies,  Sen.  ilerc. 
Oct,  2,  2  38. 

in-iiJiboy  psi,  ptum,  v.  n,  3,  s'unir  à  un  époux, 
se  marier  avec.  —  I)  au  propre  :  Qna-  baud  facile  iis, 
in  quii>us  nala  erat,  humiUora  sineret  ea.  quo;  in- 
nupsisset ,  le  rang  et  la  famille  oit  elle  avait  choisi  un 
eptnix,  Liv.  i,  34,  4-  Ne  tlialaniis  Auram  paliare  in- 
uubere  nostris,  se  marier  avec  mon  époux,  me  remplacer 
à  titre  d\^pouse,  Ovid.  Met.  7,  85(>. 

II)  métaph.,  passer  ailleurs:  Invadere  alque  in- 
nnljcii' ci-nsi-nl,  Lucil.  Sat.  6,  ap.  Non.   i25  ,   10. 

iiiiiubuH,a,  um,  adj.  \\\\\ho\,qui  n'est  pas  marié. 

—  I)  au  propre:  Ooutemplo  munere  Pliœbi  Innuba 
permaneo  ,  Ovid.  lier.    14,  142. 

II  )  métaph  ,  en  pari,  du  laurier,  parce  que 
Daphné,  qui  avait  été  métamorphosée  en  laurier,  ctait 
toujours  rester  vierge:  Ncc  liliœ  nioiles,  ncc  iagus  cl 
iiuiuba  lauius,  ///  le  chaste  laurier,  Ovid.  Met.  10,  92. 

iimnclëriliiK  ,  a  uni,  adj.  [  uucleo  ],  qui  n'a  pas 
de  grain  ;  llxa'  passa^  innucleal.T ,   Plin.  l'aler.  i,  7. 

ill*llîîin«'rribîlis,  e,  adj.,  innombrable,  sans 
nombre:  (!tiin  iiiiiumcrabibs  nniilitiidu  boiiorum  de 
Capilobo  ad  eum  supplex  sordidata  \cuissel,  Oc.  in 
Sénat.  5,  12.  Doce  te  peùi.sse  ab  eo  istam  iieseio 
quam  innunierabilcm  pecuniam ,  je  ne  sais  que/le 
,  somme  énorme,  id.  Quint,  11,  $7.  /^  annorum  séries, 
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Hor.  Od.  3,  3o,  4.  '"^  numerus  annorum,  Cell.    14  , 
I,  10. 

Adv.  innuriinàbïliter  :  un  nombre  infini  de  Jois  : 
A'.va  nunc  igitur  dicam  ,  qui  corpore  toto  Innume- 
labiliter  pri\.is  mnlatur  iii  horas,  Lucr.  5,  275. 

iniiïïniërrthîlitas,  âiis,  /.  [  iiinumerabilis] , 
nombre  infini  ,  une  iujimté  de  :  Tamen  pb'raque  di- 
cit  eadem  ,  atomos,  inane,  imagines,  infiuitates  Inm- 
rum  ,  lunumcrabilitatemqui'  mundoruni  ,  le  nombre 
injint  des  mondes,  Cic.  IV.  D.  i.  26,  73.  f>^  alomo- 
rum  ,  id.  ib.  i,  39,  109.  Per  suboles  subolum  mulli- 
[)lica(a  semper  innumerabiblas  ampliaUir,  Arnob.  3, 
{K   i32  Herald. 

in-iiûmèrâlis,  e,  adj.,  innombrable  :  Non    esse 
unica,  sed  numéro  magis  innumerab,  jAicr.  2,  1086. 
innùinêrandus,    a,  um,  =  innumerabibs,    in- 
nombrable, Jornand,   Gct.  §  4,  in  fin. 

in-nùmèrâtus  a,  wm,  adj.,  non  compté ,  innom- 
brable :  lonumerala  Uei  miraeula,  Tertull.adv.  Marc. 
carm.    2,  17. 

iii-nûmërôsus ,  a,  uni,  adj.  sans  nombre  :  Jam 
crcscil  iuiquis  Innumerosa  mauus,  Coripp.  Joann.  5, 
662. 

iii-nûmérnSy  a,  um,  «///'.  I)  innombrable,  sans 
nombre:  Innumero  numéro  semina  ,  Lucr.  2,  io54. 
Sceua  est  deserla  ;  dein  Risus ,  Ludu' Jocusque  et 
numeri  innumeri  sinnil  omnes  coliacrumarunt,/ej  mille 
espèces  de  vers,  les  vers  sans  nombre,  Gell.  i,  24,  3. 
Isocrates  eujus  e  ludo  ,  tancpiam  ex  equo  Trojaiio  in- 
numeri principes  exiere  (leron  incertaine),  Cic.  de 
Or.  1,  22.  94-  Hune  circum  innumeri'e  génies  popu- 
bque  volabani,  f  irg.  Ain.  6,  706.  Unus  is  innumeri 
miblis  instar  babet,  vaut  à  lui  seul  une  armée  inuoni' 
brable,  Ovid.  Her.  10,  368.  Innumero  qnoties  sdva 
leone  furit,  Mart.  8,  25,  2.  hmuniera  mullitudo  po- 
pulorum  ,  Plin.Q,  17,  21. 

H)  sans  mesure,  sans  rhytlime,  prosaïque,  mal  ca- 
ilencé  :  In  ilexu  et  acumine  vocis  Innumeros  numéros 
doclis  accenlibus  et'ler,  Auson.   Idyll.  4,  47. 

in-nûo,  ui,  ûlum,  v.  n.  "i,  faire  signe  aqqn  :  Vos 
adeo,  ubi  ego  innueio  vobis,  si  ne  ei  caj)ut  exocu!a>.sitis, 
ego  vos  virgts  eircumvinciam  ,  quand  je  vous  aurai 
fait  signe,  Plaut.  Bud.  3,  4,26.  Abiens  inuuil  mibi, 
m'a  fait  signe  de  la  tête  en  s'en  allant ,  Ter.  Etin. 
4,  5,  9,  —  3)  Ne  mora  sit,  si  iniiuerîm  ,  quin  pugtius 
in  niala  hœreat,  Ter.  Ad.  2,  i,  17.  Si  iste  suos  ho- 
spites  rogasset,  immo  innui?set  modo  .  Auct.  ad  lier. 
4,  26,  36;  leçon  incertaine.  Kespoudeamusqne  Ro- 
mauis,  nos,  ulti  innuerint ,  posiluros  arma,  Liv.  8, 
4,2.  —  Sans  dat.,  indiquer,  donnera  entendre  par  un 
signe  :  Aqua  innuelur  his  sigiiis  esse  tenus,  et  in  stim- 
ma  sabibritate  ,  l  ilr.  8,  5  extr. 

in-iiuptuSy  a,  um,  adj.,  non  mariée,  en  pari,  de 
la  femme.  — I)  adj..  A.)  au  propre  :  Pueri  iuiuiptas- 
que  ]ïuellae,  ^  i'g-  ('corg.  4,  476;  /£«.  2,238,cï6,  3u7. 
'^^  Minerva,  id.  JEn.  2,  3i.  f-^  maints,  les  Amazones, 
Sil.  1,  75.  —  Se  dit  aussi  îles  animaux  :  r-^  bos,  Scn. 
OEd.  373;  leçon  incertaine. 

B)  métaph,:  lunupla*  uuptJœ  (Yà(J.o;àYa.|JLOc),  ma- 
riage illégitime,  ou  hymen  infortuné  ,  malheureuse 
union,  f'et.  Poéta  ap.  Cic.  de  Or.  3,  58»  219. 

II)  subst.,  jeunes  filles,  vierges:  Cernitis  lunuptai, 
jiivenes.^  cousiirgile  eontra,  voyez'Vous ,  jeunes  filles 
et  jeunes  gens  .^  Calull.  i^i,  G.  Electos  juvenes  simuï 
et  decus  iniiuplarum,  l'élite  des  jeunes  gens  et  la  ficur 
des  jeunes  filles,  id.  64,  78.  Sunl  aba!  muiipta-  Latio 
et  l.auientibus  agris,  il  y  a  d^autres  vierges  dans  le 
Laliiim  et  dans  les  champs  de  Laurcntc ,  f^ii'g. 
JEn.  12,  2  4- 

in*niilrîbïliSy  e,  adj.,  qui  ne  nourrit  pas,  pen 
nutritif  : '-■^'yxsevWum ,  Cœl.  Anrel.  Âcul.  2,  9,  fin. 
■  ii-iiiitrïo,îvi,  ilum,  v.  a.  4,  nourrir,  élever  dans. 
—  1)  au  propre  :  I\e  caslris  innutriretur  et  armis,  qnil 
ne  jiitpoint  élevédans  les  camps  et  aumUieu  des  armes, 
Sil.  2,  286.  Mari  iunutritus,  homme  nourri  sur  la 
mer,  marin:  Plin.  Ep,  g,  33,  6,  Innutrilus  amplis 
opibus,  élevé  dans  une  grande  opulence  ,  Suet.  Aug, 
3.  Innutrilus  Ijelbcislaudibus  , /*////.  Pan.  16,  t.  In- 
nutrilus cieb'slium  pra-ciplorum  disciplinis,  J'ell.  2, 
9/1,  I.  Liberabbiis  diseiplinis  inmittilur,  Sen.  Cons. 
ad  Polyb.  2  1  ,  ////. 

W)  au  fig.  :  Ceitis  ingeniis  immorari  et  innulriri 
opoiiet  si  vebs  aliquid  Irahere,  (piod  in  animo  fide- 
bler  sedeal  ,  //  faut  se  nourrir  de  la  Itcture  de  cer- 
tains  écrivains,  Sen.  Ep.  2. 

in-iiûlrï(io  9  onis,  /.,  action  d'élever  ou  de 
nourrir  dans,   op.  Ictos  in  Cod. 

iniiiitrUii**,  a,  um,  panic.  d"unu\\v'io. 
iii-nûtrîliis,  a,  um,  adj.,  qui  n'est  pas  nourri, 
sans  nourriture  :  ^Igrotautem  iniintritum  retinqucre, 
Ctrl.  Aurel,  Acnf,  17,    r  ,  17,  mer/. 
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iiiôy  us,  f.  (Ino,  onis,  Hyg.fab.  2)  Ino^  fille 
de  Cadnuis  et  d'thrnnotie  ^  sœur  de  Sémèlé ,  jcmme 
(f  Atliamas  y  rot  de  ThèbeSy  nourrice  de  Baccims, 
mère  de  Léartiue  et  de  Mélicerle ,  belle-mère  de 
Hi'llé  et  de  Pltryxns.  Poursuivie  par  jdtliamas  fu- 
rieux, elle  se  inecïffita  avec  Mélicerte  dans  la  mer, 
où  tous  ItS  deux:  furent  cliaiti^és  tn  divinités.  Jno  , 
comme  telle  ,  s'aitpt-la  Matula  (ew  ^'/'^c  Leucolhea  )  ; 
Mélicerte  fut  Palxmo  ou  PorluuiuUÂ,  Cic,  Tusc.  1, 
12,27;  Ovid.  Met.^,  416;  id.  Fast.  6,  485;  Hyg. 
fab.  2,  4,  224  et  243,  raconte  les  faits  autrement. 
—  De  là 

Iiiôus,  a,  um  ,  adj.y  relatif  à  Ino^  £lno  ;  Inous 
Meliceiia,  ^ir^.  Georg.  1,  437.'^-' sious,  Ovid.  Met 
4,497-  I»ua  liJ^a,  Stai.  Tlieb.  10,  425.  Racchus  Inoo 
pectore  rejilans ,  Bacclius  qui  s'ébat  sur  les  genoux 
d'Ino,  Stat.  Silv.  î,  i,  98.  Qui  quondam  Mirixon 
et  Hellen  Diceris  Inois  eiiimisit*  duli.s ,  Ovii.  A.  Am. 

3,  176.  InoiK  ar«,  l'autel  oit  ino  voulut  sacrifier 
Phryxus.  f'al.  Flacc.  1,  52i.  Iiioa'  undie ,  la  partie 
de  la  mer  ou  Ino  se  précipita ,  Hjg-  Fab.  2,  608.  '-*-- 
Ii;(hmnâ ,  Cistlime  oit  Athamas  célébra  des  feux  en 
l'honneur  dt Ino^  Stat.  Silv.  4i  ^»  ^^-  Intuirii  Le- 
chieuiii,  parce  que  c*est  un  promontoire  de  l'Isthme, 
id.  ib.  2,  2,  35. 

îii-obaudientïay  œ,  f.,  désobéijsance  ,  Ter- 
tull.  fidv.   Marc.  4,  17,  A"- 

in-Ûliaudio,  i\  a.  4,  désobéir,  étie  désobéissant, 
Terlull.  adf.  Marc.    i(>  ex  Exod.  23,  21. 

inobeilienfi,    voy.  iiiobedfO,  à  la  fin. 

inobeclïeiBter,  voy.  inobedio,  à  la  fin. ^ 

in-obêdieiitia^  ^f,  désobéissance:  Damnata 
culpa  innbt'Jieiiliaî,  ^«o-.  C.  D.  14,  17.  Sauliis  per 
inobedieiitiam  perîit,  Hieron.  Quœst.  Hebr.  ad  Reg, 

2,  I.    ^    _    ^ 

în-obediOy  v.  a.  4,  ne  point  obéira  désobéir,  être 
désohcissant  :  A  paradisn  recessislis  supeibiendo. 
iuobfdieiido,  etc..  Ambras.  Se/m.  Eplph.  i, —  Delà 

ïnôbêdiens,  enlîs,  part.,  désobéissant,  ^  idg. 
Interpr.  Deuttron,  S,  no  et  Tit.  1,  10.  Augustin,  de 
gen.  ad  litt.  11,  i  extr, 

Adv.  iiiÔbëJienter,  en  désobéissant,  sans  obcir  : 
TolunlatL'm  libido  inobtdienler  movebat,  August.  C . 
D.   14,  17. 

îuôbédiis  y  a,  um,  adj,  [inobedio],  désobéis- 
sant :  Inubeda  cessatio  (autre  iecun  :  ia  obeiiudo 
cessatio),  Arnuh.  7,  24 S. 

în-olOur$;'âtus,  a,  um  ,  adj  ,  non  bldmé  :  Ut- 
cuntjue  dixeiis  jiiie  inobjurgatum  est,  Charis,  i,  ^i. 

în-oblector,  r.dep.,  se  réjouir  de,  trouver  du 
plaisir  à  ou  dons  :  Inobleclabalur  in  fîliis  honiinum  , 
Terlull.  adv.  llcrmog.    18. 

in-oblittéra(as ,  a,  uni,  adj.,  non  efface,  non 
oublié  :  Scieulia  inobiitltrala ,    Tertuil.  Anim.  24. 

ïn-oblîtus,  a,  uni,  adj.,  qui  n'oublie  uns  :  Seni- 
per  inobUla  repetaui   tuauiuncia  mente,  Ovid.  Pont. 

4,  ï5,   37. 

iu-obrûtus,  a,  um,  adj. y  non  englouti  :  Deuca- 
liouea^  elfiigil   iuobnitus  unùas  ,  Ovid.   Met.  7,356. 

iii-obscûrâbïliSy  <r,  adj.,  toujours  clair,  qu'on 
ne  peut  obscurcir  :  r-.-j  régula  .  Terlull.  Auim.  3. 

iii-obscûroy  v.  a.  i,  obscurcir  :  Nulla  ejus  lé- 
gat ioneui  posif ritatis  inobscuralut  oblivio ,  Jausse 
leçon  pour  ubscurabit,  Cic.  Phîl.  9,  5,  10. 

in-obseptas,  a,  um,  adj.,  non  obstrué,  non  bou- 
che ,  non  entouré  d'une  enceinte  :  Aurium  furamiaa 
inobsepla  ,  Lact.  Opif.  D.  8. 

iii-obsëquensy  entis,  adj.,  desobéissant  :  An  a 
nuigud  ariilJLe  |ii;ive  foinieutur  multa  ,  nou  quia  ce.s- 
saiurus,  sed  quia  id  in  quoexercelur  sœpe  inubse- 
qucus  arli  tsl,  Sen.  prœf.  Qu.N.fin,  Equi  inobsetiuen- 
les  ireuis  ,  Sen.  Hippol.  1068. 

iii-obscqueiitia,  ac,/.,  désobéissance  :  Quod 
euiumculpa  in<jb--»t;queulia:  aii;ueremini,  Jul.  f'aler. 
Hcs  ge.\t.   Alex.  M.  2,  21,  éd.   Mai. 

iu-ebservâbilïs,  u,  adj.,  qui  ne  peut  être 
observe,  qui  échappe  à  l'observation  :  Cujus  est  ma- 
xime inobservabibs  cursus,  Plin.  2,  17,  i5.  t-^  error, 
Catull.  G4,  II 5. 

in-observaus»  antis,  adj.,  qui  ne  fait  pas  atten- 
tion :  Qiindsi  iiiobservanies  bominÊs  sub  œre  depre- 
liendaul  ,  Pn//.   i^iS,  med. 

inobservautia,  a;,/,  [iuobservans],  inattention , 
indifférence.  Quint.  4,  2,  107.  —  Défaut  de  règle, 
(le  régularité,  d'exactitude  ;  intempérance  dans  le 
manger  :  Ex  hac  iuobservantia  nounumquam  sobis, 
vel  anie  iuitum,vt'i  posl  diuiisâum  convivium  txvnita- 
bat,  Suet.  Aug.   76. 

în-ob»iervâtus  ,  a,  um,  adj.,  non  observé,  non 
rema/ y«t  .•  Teiupus  iuobservalum  et  incertuui,  Sen. 
Qu.  N.  4,,  26,  med.  Inobiervata  sidéra,   Ovid.  Fasf. 
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3,  III.  Luserat  hos  casus ,  uisi  iuobseivata  maneret,  ' 
Mart.  8,  23,   3. 

in-obsôlëtus,  a,  um ,  adj.,  non  viedli,  non 
suranné,  non  use:  Vesliuieula  inobsoleta  et  iude- 
tiila,  TertuU.  Res.  carn.  58. 

■  ii-occïdûu!<*9  a,  um,  adj.,  qui  ne  se  couche  pas  : 
A\i>  inuccÎLkius  geniiua  clarissimuÂ  Ardu,  Lucan. 
8,  175. 

II)  métaph.,  qui  n'a  pas  de  déclin^  de  fvi  :  Spécial 
iuurciduis  stellatuiu  visibnsArgum  ,  étoile  d^yeux  tou- 
jours ouverts,  Stat.  Tlieb.  6,  2  77.  Ignes  iuoccidui , 
frux  qui  ne  s'éteignent  jamais ,  Cland.  Rapt.  Pros. 
3,  400.  Vita  continua  et  iuoccidua,  Arnob.  2,  08. 

ÎD-occo,  âvi,  âtuni,  v.  a,  i,  herser  :  Seuien  (|uoJ 
sicco  solo  lugcsluiu,  fl  ]am  iuoccatuni  est,  Colum.  2, 
3,  4.  luoccare  opuilet  qu^e  sparseiis,  id.  11,  2,  Sa. 
Pa.slitialiu  eiuuudaia,  iuoccata  et  aiquata,  id.  3,  i5,  x. 

iii*occultus  9  a,  um,  non  caché,  non  secret 
[douteux  ],  Qiiiniil.  7,  9,  5. 

inôcùlâtîo,onis,y.  [inoculo],  ente  en  écusson, 
greffe,  Catoii,  R.  R.  4-2;    Colum.   5,  11.  i;  id.    ii, 

2,  5i;  Pallad.  7,  5.  On  trouve  la  description  d'un 
procédé  antérieur  dans  PUn.  17,  14,  23;  cf.,  id .  16, 
26. —  Inoculation  :  f^^  v.iccinse,  delà  vaccine,   L.M. 

in-ocùlâtor,  ôris,  m.  [  iuoculo  ],  celui  qui  greffe  : 
Hune  caveal  msitur  calamis,  gemmisque  iuoculalor 
Plin.    iS,  33,  76. 

iiiôeûlâtus^  a,  v\i\\,  partie,  n^'inoculo. 

inoculo  y  âM,  âlum,  v.  a  i,  enter  en  écusson, 
greffer  :  —  1;  au  propre  :  Hi.s  liu'bus  ai  bures  fico- 
ruui  iiiocutautur,  Colum.  11,  2,  39. 

Il)  metaph.  —  A)  inculquer  j graver  dans  les  cœurs, 
faire  pénétrer  (inoculer)  ,- Ad  buuc  juslitia;  anecluni 
pertoribus  iuoculandum ,  j>/ac/o(^.  Somn.   Sctp.    i,  i. 

P)}  parer,  orner  :  BulUs  aureis  inoculalus ,  Appui. 
Mt  t.  6,  p.  4  38  Otid. 

iiiÔdiâtus,  a,  um,  adj.  [odinm],  non  haï: 
Odiosus,  iuodialus,  perusus ,  perodiatus ,  Not.   Tir. 

in-Ûdôro,  v.  a.  i,  rendre  odorant,  communiquer 
nue  odeur  :  AlHum  sic  satum  ,  et  rursus  sic  recoudi- 
lum  e.xislinialur  ueijue  acerrimi  sapuiis  existera, 
neque    maudeulium    liablus  iuodorare,    Colum.  ir, 

3,  i-i. 

în-ôdôPOP,  alus  sum,  ■v.  dép.  1,  dépister  qqche, 
le  flairer  :  Mirabiiiter  inodoralus est  (Ortll.  moralusj 
siciit  uosti,  Cic.  Ait.  2,  25,  i. 

iu-ùdÔrus,  a,  um,  adj.,  sans  odeur,  inodore: 
Urna'  os>a  inodora  dabit  (autre  leçon  :  irihonora), 
non  parfumes ,  Pers.  6,  35.  KIos  inodorus ,  Appui. 
Met.  4,  p.  241,   Oud. 

Il  )  sans  odorat  :  Animaba  iuodora  ,  Gell.  7,6, 
dans    IVo/i. 

inoirense,  voy.  inoffensus  à  la  fin. 

iii-offensiiSy  a,  um,  adj.,  sans  hejtrt ,  sans  obs- 
tacle, qui  n'est  point  arré  e,  endommagé,  interrompu. 

—  I)  an  propr.  :  Voluptate?  regionisque  abundan- 
liam  iuoriensa  trausniilteres ,  tous  traverseriez  sans 
en  soufjr'u-  les  douceurs  et  l'abondance  de  ce  séjour, 
Plin.  ep.  6,  4,  2.  Inoffensum  pedem  refeire  ^revenir 
sans  obstacle.,  sans  encombre,  Tibiill.  i,  7,  62.  Inof- 
feusum  liimeu  oculoruru,  bonne  vue,  Pall.  i ,  3.  De- 
lur  inofteusa;  vil;e  tibi  tangere  metani,  vie  henreuse, 
qui  n'a  pas  en   de  traverses,  Ovid.  Trist.   i,  9,   i. 

il  )  où  //  //)■  a  point  d'emban  as  ,  d'encombre  :  qui 
avance  sans  rencontrer  d'obstacle  ;  Qua  vada  non  spi- 
rant  nec  fracla  remuruunal  unda,  sed  mare  inoffen- 
suui  crescenli  aUabitur  œstu,  ure  mer  libre ,  dont  les 
fiots  s'étendent  sans  obstacle,  ^  irg.  .■Eu.  10,  292  ; 
Inollensa  el  nmlliler  iap>a  oratio,  Sen.  ep.  62.  Curiu 
bonorum  inoTlenso,  (egiuni  post  piïeluram  pL-viiosilus, 
cwrière  des  honneurs  parcourue  sans  rnterru/ition , 
Tac.  Hist.  i,  48.  Inulteusa  at(|ue  indubitata  littera- 
rum  inter  se  coujuurlio.  Quint,  i,  i,  3i.  Structura 
qusedam  et  iuolïeusa  cupulatîo  vocuoi ,  Quint,  i,  10, 

23. 

Adv.  sans  c/ioc,  sans  lieurt,  sans  blesser,  d!une  ma- 
nière inoffensive.  Comp.  :  Omneni  îllam  vim.  (jUie  de 
fato  exIrniMCUs  iugruit,  inoffeiiiiîus  tractabîliusque 
liansunitiinl,  Ce(L^,  1,  8. 

îiiorfieiosey   loj.  iuoriiciostis  à  la  fin. 

inoffjcidsitas,  ati:i,  /.  [  inufûciosus  ],  manque 
d'egnrdi,  Safvian.  Ep.  3;   Riiricius  Ep.  2,  i5. 

iu-officïôsas,  a,  uiTi,  adj.,  contraire  au  devoir. 

—  I)  en  gêner.,  qui  n'observe  pas  ses  devoirs,  qui 
les  néglige  :  Humana  gens  iuolûciosa  Dei,  qui  manque 
a  ses  devoirs  envers  Dieu,  Tertuil.  A  pot.  40,  Si  li- 
bertiis  iiiolûciosus  padouo  sit ,  Vlp.  Dig.  37,  14,  i. 
Teslauienluui  iuufûciosum,  testament  inofUcieux ,  oit 
on  ne  lègue  rien  aux  plus  proches  parents^  aux  en- 
fants, etc.  Teâtametitum  P.  Anaiu  fecerat,  uud  im- 
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pi'obum,   non  inofficiosnm ,  non  inhumanum,   Cic. 
f'err.  i,  42,  107  ;  de  même  Vlp.  Dig.  5,  2. 

II)  particul.,  celui  qui  manque  de  complaisance, 
d  obligeance ,  d'égards;  peu  serviable  :  De  epistoiu 
ad  CarsareiM,  nubis  vere  semper  reetissime  placuît, 
ut  isii  jule  legereut;  ailler  euim  fuissemus  el  in  hos* 
iuofticioAi,ct  lu  uusnielipsus  peficulosi.  Oc.  >4//.  i3, 

in-ôleos,  eulis,  adj.^  inodore,  sans  odeur  :  Ino- 
leulis  obvi  Naluram,  Lucr.  2,  85o. 

in-ôlesco,  èvi,  ôiitum,  v.  a.  et  n.  —  I)  intrans. 

pousser  dans,  croître  sur,  s'implanter,  s'enraciner,  se 
développer  dans.  —  A)  au  propr.  :  Hue  abeua  ex 
arborée  gernien  includuiit,  uduqne  docent  inolescere 
libro,  f'irg.  Georg.  2,  77.  Mulla  diu  conerela  mudis 
inolescere  miris, /ï/.  j£rt.  6,738.  Iradux  a  maleruo 
suslineliir  ubere  dum  iuclescat,  Colum.  4,29.  14. 

B)  aufig.  :  Assidua  veteruni  scriptoruui  tractatione 
inoleveiat  liogua;  illius  vox,  quam  sxpe  ottenderat, 
le  mot  qu  il  avait  souvent  rencontré,  s'tiait,  pour  ainsi 
dire,  implanté  sur  sa  langue,  sur  ses  lèvres,  c.-à.-d. 
était  resté  gravé  dans  sa  mémoire  el  il  en  faisait 
souvent  usage,  Gell.  5,  21,  3.  Quse  noili  meditaudo 
inolescere  menu,  Auson.  ep.   141. 

H)  transit,,  inculquer,  implanter  :  Natura  induit 
nobis  inolevilque  aniorem  noslri  et  caritatem,  la  na- 
ture a  mis  et  enraciné  dans  nos  âmes  l'amour  de 
nous-mêmes,  Gell.  12,  5,  7.'^  alicui  semina  amuris, 
déposer  des  germes  d'amour  dans  le  cœur  de  quel- 
qu'un, Auson,  Grutiar.  act.  ad  Grat.  36.  Inolitiwn 
uonieu  urbi,  Jul.  P'aler.  res  gest.  Alex.  M.  t,  33, 
cd.  Mai.  In  moribus  iuolescendis,  Gell.  12,  i,  20. 

Inoloczaîinolocziuui  ;  luuulada;  Juuicladislavia  ; 
InO'.vulodz,  petite  v.  de  Pologne,  sur  la  Pilika,  gou- 
vernement de  Kalisch.  Inoioczensis,  e;  Juuicladisla- 
vieusis,  e. 

■  n-ôiiiïuâlls,  e.  adj.,  d'un  mauvais  présage,  de 
fâcheux  augure,  malheureux  :  Tanquani  iuomiualeui 
dieui  pleiu|ue  vilaut,  Gell.  5,  17  ,  3  ;  i/d  même,  J/a- 
crob.  Sut.  ï,  16,  med. 

iu-ûniiuâtas,  a,  uni,  adj.,  sinistre,  funeste, 
malheureux  :  Mollis  et  exspes  louminata  perprimat 
cubilia.  Hor.  Epod.  16,  38. 

in-ûpâcOy  ï'.  a.  i,  ombrager  :  Yiridia  quœ  ino- 
paranl  avium  receplacula,  Colum.  8,  i5,  4. 

IN-OPACUS,  a,  um,  adj.,  qui  est  sans  ombrages  : 
Inopacus,  dtaxto;;,  Gloss.  Phil. 

in-ôpërâtus»  a,  um  ,  adj.,  inactif,  oisif  :  Nec 
natura  iuuperatam  debuit  coatlnuisse  bonitalem , 
Tertuil.  adv.  Marc.  2,  ri. 

iB-opërOFy  V.  dép.  I,  opérer,  produire  :  lUe  ino- 
peralus  est  in  Cbrislum  valenliam  suam,  suscilaudo 
eum  a  niorluis ,  Tertuil.  adv.  Marc.  5,  i' y  ex  adv. 
Epltes.  i . 

în-operlus,  a,  um,  adj.,  la  tête  nue,  non  cou- 
vert, découvert.  —  I)  au  propre  :  Capile  uioperto, 
Sen.  de  F.  B.  i3. 

II)  metaph,  :  Inoperia  ac  confessa  veritas ,  la  vé~ 
rite  nue,  sèche,  sans  voUes,  Sen.  Ot.sap.   3i>. 

inÔpia,  x,f  [  ïnops]  absence  de  ressources,  dé- 
faut, manque,  disette  de.  —  A  )  Inopia  aif^euti,  man- 
que d'argent,  Plaut.  Cure,  i,  3,  55.  Propler  luopiam 
lecli  in  ("oro  pernoclaDS,  passant  la  nuit  à  la  belle 
étoile,  faute  de  lit,  Cic.  Dom.  3o.  i-^^  summa  rerrun 
omnium,  manque  absolu  de  toutes  choses,  dénûment 
complet,  Cœs.  B.  G.  5.  2.  «^^  rrhninum.  Cic.  Rose. 
Am.  16,  48.  Alûci  inopta  consilii ,  ne  savoir  qnel 
parti  prendre,  être  dans  la  perplexité,  id.  Att.  6,  3,  2. 
Inopidui  frumenli  lenire,  Sali.  Jug.  91,  i.  Mederi 
iuopiae  frunientarix,  Cœs.  B.  G.  5,  24.  r^^  occasio- 
uis,  Suct.  Cal.  56.  f^^Tetnedïi.  faute  de  remède.  Tac, 
Ann.  i3,  57,  «-»-■  veri,  id.  Bist.  1 ,  35.  r'^  advocato- 
rum  ,  disette  d'avocats,  id.  Ann.  1 1,  7. 

B  )  en  parlant  d'une  maîtresse  qui  sèvre  son  amant  : 
privation,  abstinence,  besoin  :  Haic  arte  iractabal  vi- 
rum,  i>t  illius  animum  cupiduni  inopia  acceuderet, 
2>/-.  Heaiit.  2,  3,   126. 

Il  )  particul. y  manque  du  nécessaire,  dénûment, 
misère,  pauvreté,  détresse.  —  A)  au  propre  :  Inopix 
opem  lene,  soulager  la  détresse.  Plant.  Riid.  3,  2,  3. 
Si  me  arbitraliâre  isto  pacio ,  Cur  conducebas?  Bal. 
inopia  ;  alius  non  erat,  id.  Pseud.  3,  2,  9.  Si  propter 
iiiO[uain  in  egeslate  eslis,  Cic.  Inv.  i,  47»  ^^-  Utium 
propter  inibecillilatem  atque  inopiam  desiderata  sit 
auiicitia,  id.  Amie.  8,  26.  Amicitiam  ex  inopia  alque 
ege-stale  ualam  \olunt  ,  que  l'amitié  soit  née  du  be- 
soin, id.  ib.  9,  2*9.  Magnum  frumenli  uumerum  Rho- 
dum  advchere  in  Kbodiomm  luojiia  et  famé,  sum- 
maque  annoute  caritate;  id.  Ofj.  3  ,  12  ,  5o.  Inopiae 
subsidium,  Cœs.  B.  C.  i,  48.  luopiam  vilaie,  id.  ib. 
3,  17.  Ad  piïdendam  inopiam  delabi,    tomber  dans 
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un  honleux  fléitùmcnt.  Tac.  /inn.  i,  38.  Tiiopiani 
aliciii  fiirere,  preci/ntfr  (jffri  Jans  la  misère  ,  td.  Wst. 
3,  4S.  Maniiuin  inrrcctii-  iTiopiani  toleiare,  vîvrr  lîu 
travail  de  ses  mains,  Sali.  Cat.  ."ÎS,  7.  MuUonim  die- 
rufii  iiiopia,  Jiist.  1,  i3. 

R)  métapU.  :  Pra^si.,lio  esse  contra  viin  et  gratiam 
solitndini  atque  iiiopire,  défendre  cunlrc  la  violence  et 
contre  In  faveur  ceux  (jtit  sont  Jaihlcs  rt  sans  appui, 
(  ic.  Quint.  I,  5.  Iiigenti  ciini  ilifficiiUale  iiineruni  , 
locnniinque  inopia,  t;/  à  cause  du  peu  de  ressources 
que  le  pays  ofiritit  /four  invre  ,  f''e/l.  2,  54,  3.  "Sec 
tanliim  (ondilio  U'inporuni,  aiil  locuruni  inopia,  Sen. 
ad  Helv.  12. 

2°)  en  pari,  du  style,  ahsence  d'idées,  pauvreté  de 
pensée  :  Caveiida  est  pivsso  illi  oralori  in<»pia  et  jcju 
llitas,  Cic.  iirut.  5o.  202. 

în-opTiiHlulis,  *•,  adj.  inconcevahle ,  (pion  ne 
peut  présumer  on  toupcouner,  incro)  aide,  étrange  : 
Prortindatjua-'dani  et  iiiupiiialiiii.slatfbra,  cachette  dont 
on  ne  se  douterait  pus,  Gell.  17,  9,  i.S.  Rt-s  inopina- 
bilis,  .'/f//<7.  yict.  Cœsar.  3y.  Infâmes  maleries,  sivt- 
quis  mavnlt  dici-re  inopiiiabdcs,  qiiîe  Gr.Tci  à3ô|ou; 
OïcoOc'cst;  nppcllant,  Gell.   17,  12,  i. 

ïiiopïnribïliier,  Wf.  d^ une  manière  inopinée, 
inattendue ,  inc/tinenient ,  Cassiod.  IHst.  Eccles.  3. 
ante  rncd.  ;  id.  il>.    S,  i,  ante  mcd, 

iii'ôpïnnns,  iilis,  adj.,  pris  au  dépourvu,  à  Vun- 
proviste,  surpris,  nui  nr  s'attend  pas  à  :  Iiisrios  iuo- 
pinaiili'sqnf  M<Miapios  oppresseiutil,  Cœs.  B.  G.  4,4- 
Iiiipcditos  et  inopiiiaiites  aj;j;ressiis,  id.  ib.  i,  12.  Im- 
prudente ;it(]iu^  inopiiiaiite  Curione,  id,  B.  C  2,  3. 
Inopinanlfs  noslrî  peiinrbantiir,  id.  B,  G.  6,  36. 

ïnopïnaiiter,  «l'A',  contre  toute  attente,  inopiné- 
ment, à  l'tmproviste  :  Piscalori,  qui  s'ibi  secrehim  ageiiti 
qrari(i('m  tiiiilhiin  iiiopinaiiler  obtiderar,  Suet.  Tib.  60. 

inopïitrtle,  (">.  iiiopiiialus  à  la  fin. 

îuÔpîiiril<i,   voy.  iiiopinaliis  à  la  fin. 

iii-opînâf  IIS,  a,  uni,  adj.  —  I),  inopiné.  Inat- 
tendu, imprévu,  subit  :  Cum  hoc  iUi  iniprovisiini  at- 
que  inopiiiatinn  es'-el,  Cic.  f^err.  2,2,  28,  6y.  Nihil 
inopinauti  arcidit,  rien  ne  lui  arrive  qu'il  ne  tait 
prévu f  aucun  événement  ne  le  surprend,  id.  Tnsc.  >, 
3t,  76.  [d'autres  lisent  :  iiiopiiiàli ).  Ner  lioc  tam 
re  est,  qiiaiii  dictii  iiiojiinalum  alque  mirabile,  id. 
Part.  5,  I,  35.  Inopinaluin  nialiim,  mal  imprévu, 
Cœs.  B.  C.  2,  12.  Fini-;  vit;e  lepentinus  et  inopinatiis, 
mort  subite  et  inattendue ,  Suet.  Cœs.  87.  luopinala 
fraus,  5(7.  7,  i33.  Supcrl.  :  Ex  quo  conficilur  inopi- 
natUsinuis  sensus,  yfugnst.  Trin.  7,  i. 

II)  Suhstautivt.  :  innpinalnm,  i,  //.,  ane  chose  inat- 
tendue, événement  impiévu  :  Nihil  inupinali  accidil, 
Cic.  Tnsc.  3,  3i,  7(1.  f)c  là  v\  inopinato.  abvfrbia/t, 
à  Vimprovistc,  d'une  manière  inopinée  :  \\\x  ut  c\ 
inopinato  ol)servant  et  si  quid  arridît  arripiunl,  id. 
N.  D.  2,  ;'i8,  123.  Repente  ex  inopinalo  prope  cuncta 
ttiibata  '^nnt,  Suet.   Galb.   lo, 

1.  înopîiiride  «  adv,  inopinément,  an  dépourvu, 
d'une  manière  imprévue  :  Ihisliun»  adventns  eos  pro- 
slernit,  (pios  inoj)inatr  ncrn|.a\it,  Sen.  ml  Helv.  5. 

2.  înopïnâlo,  d'une  ni(\nière  imprévue,  inopine- 
ment  :  (^niii  inopinatu  in  castra  Komana  NuQiid;^  ir- 
rupissenl,  L'v.  ^(i,  Ti,  cj. 

in-ûpîiior,  r.  dép.  i,  soupçonner,  penser  :  Misit 
bbi uni  qiifiii  piomisei-at  :  Veirii,  inopinor,  Klacci  erat 
(Gron.  opiiior),  (>ell.  iS,  7,  5.  Sed  id  con.silinm  Per- 
spp  dissici  (  =  'disjici)  Aiexander  t'aeibns  iuopinalus, 
faler.  res    -^e^t,  ylle.c.  M.  i,  62,  éd.  Mai. 

în>opîiiaNv  .1 ,  um,  adj.,  inopiné ,  inattendu  : 
Inopina  (piies,  f'^i/^.  Mu.  5,  867.  INulla  labornni,  O 
virgo,  nova  nii  l'acics,  inopinave  snrgil,  td.  ib.  6,  104. 
Fors  inopina,  id.  ib.  S,  47(>.  r^  visus  ,  Ofid.  Met.  4, 
232.  Inr.pina  siccilas,  Plm.  Pan.  3o,  2. 

inôpiosufty  a,  utii.  adj.  [  iuops]  ^w  manque  de, 
dépourvu,  prive  dt  :  Saipe  ei^o  res  ninllas  libi  inan- 
davi,  dubias,  egcnas,  inopiosas  cousiUi,  Plaut.  Paru. 

iu-oppidatus,  a,  um,  adj,,  sans  ville,  qui  n'a 
pas  de  itile ,  qui  n'Iiahite  pas  une  vdle  :  Singtdos 
(iabablaiios  sparsos,  inuppidatos,  nunc  inaiidilis  in- 
dictionnrii  gt-ni'riljus  cxliaurit .  nunc  etc.^  Sidon.  ep. 
5,  i3.    ■'Aoiy."/iT'j;  inoppninlus,  ("r/uji.  Pldlox. 

ïiKi|tporttinïtaM  ,  âiis,/^  inopportunité,  moment 
peu  favorubli'  :  na\  i<,';tlioni^  ^v^,  temps  peu  Javorable  à 
la  navigation,  Idac.  Citron,  ad  aun.  a  cln\  0.4(37. 

in-opportûiiiis,  a,  uin,  adj.,  peu  convenable 
pour,  ptu  Javttntlde  à,  inopportun  :  Est  in  co  loro 
Sfdes  iiuic  noslro  non  inopporlnna  sernioni,  Cic. 
Or.  3.  5,   18. 

inops,  opis,  adj.  [  opis  ]  prive  de  ressources^  d'aide, 
d'assistance.  —  1)  <■«  geiiér.  :  Ab  ope  inops ,  (jui 
t'jus  indigel,  Varr.  L.  L.  5,  17,  27,  92.  luopcs  iclicti 
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a  duce,  laissés  dan  <:  C  embarras  par  leur  général,  Cic.  < 
f'err.  2.  5,  34.  Nihil  cum  potentiore  juris  innnani 
relinqnilur  inopi,  Liv.  9,  i,  S.  Solare  inopeni  et  siir- 
cnrre  relictie,  f''ng.  /£«  9,  290.  H;ec  omnis  quaiii 
cernis  inops  inhuniataquo  tinba  est,  tonte  cette  Joule 
que  tu  vois  est  une  multitude  abandonnée^  délaissée 
(  rni  nenio  opem  lulil,jnsla  persulvil  ),  id.  ib.  6,  3-25. 
—  P)  avrc  la  i>réj).  a  :  Sic  inopes  et  ai)  amicis  ,  et 
ab  existinialione  sunt,  Cic.  Âtt.  i,  r,  2.  —  •<()  av<ec 
l'inf.  :  Imqjcs  landis  rnnscendere  Carmen,  impuissants 
à  monter  au  faite  de  la  poésie,  à  nous  élever  jusqu'au 
poème  épique,  Prop.  2,   10,  23. 

R)  au  Jig.,  en  pari,  du  style,  pauvre,  maigre,  pau- 
vre en  mots,en  pen.sécs,  en  substance  .-'Son  ei.il  aI)Uii- 
dans,  non  inops  tanien,  il  n'était  pas  abondant,  mais 
il  n'était  pas  pauvre,  Cic  Brut.  67,  238.  Non  tardns 
.senlenliis,  non  inop-;  verbîs,  citez  qui  ni  la  pensée  ut 
rexpression  ne  se  font  attendre,  id.  in.  70,  247.  Ex 
hac  inopi  adornanduni,sed  ad  invenienduni  cxpedita... 
disciplinn,  id.  ib.  7^,  203.  Lalinani  linguam  non  modo 
non  inopetn.  scd  lociipletiorem  eliani  esse  (piani  Gr;e- 
cam,  la  langue  latine  non-seulement  n'e.-:l pas  pauvre, 
mois  encore  est  plus  riche  que  la  langue  grecque^  id. 
Fin.  I.  3,  11).  \'ir  inopi  Iiii;^ua  et  înfacundus,  GelL 
18,8,6. 

II  )  particnl.,  pauvre,  indii^ent,  prive  de  ressonrcis, 
qui  manque  de  /t>(// .•  Hic  paiipcres  les  suiit  iniqK-scjUf, 
Plant.  Bud.  1,5,  24.j^raiiinn  inops  et  cxliau^ilnni, 
trésor  vide  et  épuisé,  Cic.  f^'err.  2,  3,  70,  164.  —  (i  ) 
avec  le  gén.  :  Inops  hnmanitalis,  Cic.  de  Or.  2,  10, 
40.  '-^  amicorum  ,  id.  Jmic.  i5.  r-^  senatus  auxilii 
humani,  Liv.  3,  7,  7,  Terra  inops  pacjs,  terre  qui  ne 
peut  jouir  d'un  instant  de  paix,  Ovid.  Pont.  2,  2, 
96.  r^^  somni  cibiipie,  privé  de  sommeil  et  de  nourri- 
ture, id.  Met.  14,  4^4.  Provinci;e  nec  viiornm  inupes 
et  pecuniœ  i)p<ilcnt;e.  Tac.  IJist.  2,  67.  Miles  Marlis 
inops,  soldat  qui  n'en  vient  point  aux  mains,  qui  ne  se 
bal  pas,  SU.  9,  334. 

B)  aufg.,  pauvre,  petit,  chétij ,  mesquin,  étroit  : 
Inopis  et  pusilli  animi  esse,  Hur.  Sat.  i,  4,  17.  Nos- 
tras  inopes  nubiit  esse  vias,  Ovid.  Ib.  24.  Advorsus 
alqne  inops  amor,  Ijicr.  4,  iijS. 

iu-optâliilis,  e.  adj.,  peu  souhaitable,  désagréa- 
ble :  1^^  otheina;  disciphna,  .Jppnl.  Met.  9,^.  61 5, 
Oiid. 

in-optâttis,  a,  mu,  adj.,  non  désiré  :  Lacrïma  est 
indjcinin  inoplal;e  rei,  Sen.  exe.  contr.  8,  6. 

liiôpusy  1,  m.  [  'Jvùïttq;  J  source  et  rivière  de  l' l'ic 
de  Delos,  oit  /.atone  mit  au  monde  Apollon  et  Diane. 
Ses  eaux  grossissent  et  diminuent  en  mén/e  temps  que 
celles  du  Nil,  ce  qui  ajait  penser  qn  il  communiquait 
avec  ce  fleuve  par  des  canaux  souterrains ,  Plin.  2  , 
loj,  i66.Fidnset  Inopi  niattrua  grarior  uinla  ,  f'al. 
Place.  5,  lOD.  C'est  aussi  un  surnom  roin.  Jnscr,  ap. 
Grut.  610,  5. 

iuÛrnbilis,  e,  adj.,  iaexorable,  injlcxible  :  Sed 
pervico  Ajax  aninio  atqne  inorabili  [autre  leçon  : 
inimf mnrabili  ),  .-tcc.  ap.  Aon.  4Î*7»  i5. 

in-ôràlus»  a,  um  ,  adj.,  non  Jormellement  ex- 
posé :  Quu  nune  ineeila  re  alque  inorata  gradum  re- 
gredere  eonare.**  sans  avoir  Joimellement  expose  la 
chose,  Enn.  ap.  Non.  166,  2j.  Legati  Anieiiam  re  ino- 
rata nxei  Urnnt,  Cic.  Bosc.  yint.  t^,  26. 

1iivr«liiirilïter,  odv.  [^ordiuali.s,,  sans  ordre,  sans 
regulariie ;  irrégulièrement  :  -"^  sacrificandiim  ,  Cœl. 
Autel.  Actit.  3,  4^  in^d. 

iator<|îiirit<*9  voy.  inoidinatns  à  la  fin. 
iiiordiniiliilly  vcy.  inordinatns  h  la  Jin. 
in-ur<lîiiâtït> ,  onis,/'.,   t/ésordre  ,    conjusion  .• 
Senet  tnsnnin<li,  inordinatio,  irralionalnlitas  bonornni. 
Appui.  'Prisme:;,  p.  92,    i  ,    Klmh.  Désordre  moral  ^ 
Imper.  Justintan.  cod.  H,  43}  3. 

in-ordïnâtiiK^  a,  vm,adj.,  mal  ordonné ,  mal 
range,  désordonné,  sans  ordre,  conjns,  en  désordre  : 
Inoiclinati  et  iiienmpo>iii  milites,  soldats  qui  marchent 
sans  ordre  et  a  la  débandade,  Liv.  22,  5^*,  8.  '-^  «rdo, 
Appui.  Mnnd.  p.  292,  Oud.  —  Supert.  :  inurdina- 
tissinii  )iili,  Plin.  22,  22,  4S. 

II)  subst.  inurdinatum,  i,  tt.  désordre  :  idqne  ex. 
inordinalo  in  ordinem  \-vdu\k ,  il  le  Jit  passer  du  dé- 
sordre à  l'ordre,   Cic.  Univ.  3. 

1 .  inordiiiàte,  adv.  sanj  ordre.,  irrégulièrement  : 
Febics  inordinale  rediiv,  Ceis.  3,  3;  de  même,  i,  4- 

2.  îiior<lîimli'm,  sans  ordre ,  irrégulièrement  : 
Acies   non  in(n\lin;ilim  incedebant,  Ammian.   19,  7. 

îli-ordiiiu,  r.  a.  i,  ordonner,  mettre  eu  ordre, 
disposer  :  ÎMn\  iiiordniandi  pa^llna^di(jne  soli  duo 
sont  tenipora  {autre  leçon  :  ordinaiidi).  Col.  1 1,  3,  9. 

iit-Ôrior^  V.  dép.  4,  se  montrer,  naître  :  Quid  si 
niemoria  eornm  inoriretur,  qui  (autre  leçon  :  velerum 
moieretur),  Tac.  Aun,  11,  23. 
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INORIS,  e,  adj.  [os]  qui  n'a  pas  de  bouche  :  Inori, 
inores  (autres  leçons  :  sine  ore;  minores),  Pett, 
p.  85,  Lind. 

inormis  9  e,  adj.  [norma]  énorme,  démesuré  : 
Spart.  ,¥IL  Ver.  i,  extr.,  selon  Saumase.  D'autres  li- 
sent enormis.  Mais  on  lit  également  inormîs  dans  un 
édit  qui  se  rapporte  à  l'an  664  ou  672  de  notre  ère^ 
dans  Grut.  647,  7.  Interdicenles  ne  ÎDormia  illa  in- 
debitaqne  priestentur,  etc. 

iiiormilas,  alis ,/.  [inormis]  énormité,  grandeur 
démesurée  :  Excedcre  Ugi  in  ,  vd  veliiruli  inormitate 
vel  ponderis,  Jmpp.  f'uUnt.  ralens  et  Grat.  Cod, 
Theod.  8,  5,  3o. 

inornatej  voy.  inornattis. 

in-ornâtns,  a,    uni.  adj.,  non  paré,  non  orné, 

—  I)  au  propre  :  Mnlieres  esse  dicnntnr  nonnulls 
inornatie,  de.  Or.  2  3.  Lvsias  tennis  alqne  inornatus, 
Lysias,  orateur  simple  et  peu  orné  dans  son  style, 
id.  ib.  9,  29.  Nomina  et  verba  inornala  et  dominaa- 
lia,  employés  dans  leur  sens  ordinaire,  Uor.  A.  P. 
234. 

II)  OH  fig.,  non  loué,  non  célébré  :  Non  ego  te 
meis  chartis  inornatnni  silebo,  Hor.  Od.  4,  9,  3i. 

■  iiornâte,  adv.  sans  ornement  :  Hoc  pacto  non 
inoinate  poieiimns  dieere,  Auct.  ad  fier.  4,  3i,  4?. 

—  C  onip.  :  Qnud  Paterculus  res  inornatius  ^ciipsisael,- 
Front,  ad  î'erum  Imp.  ep.   i,  med.  éd.   Mai. 

lli-ornOy  1',  a.  1,  orner,  parer  :  Et  folia  foiTuail- 
lur  et  floscnli  inornantur,  Tertull.  Anim.  19, 

iii-ôro,  âvijiiluuï,  v.  a.  i,  couronner  les  bonis 
d'une  coupe  :  Ça\ïx  de  cnronis  <pioqtie  polaloris  ino- 
rabilnr  (autre  leçon  :  inornabitur),  Tertull.  Besurr, 
carn.  16. 

înôruSy  a,  um,  adj.  [os]  sans  bouche,  qui  ne  parle 
pas  :  lu  acta  cooperla  âge  inoras  ostreas ,  Turpil.  ap. 
A'on.  216.  8. 

InoSy  lieu  de  Messénie,  non  loin  de  Corone. 

îil-ôtiôsus»  a,  wm,  adj.,  qui  n'a  pas  de  loisir, 
toujours  occupé  :  Non  tmnienl»  reprcbenditur  pro- 
nuncialio  vnltnosa  el  geslimlalionibus  moU-sIa,  et  \»~ 
cis  mulationibus  rcsultaus.  Nec  iuutililer  ex  Gra^cis 
veleres  translulerunt ,  quod  al>  his  suniptiiiu  Larnas 
Popibus  posuit  esse  hanc  iuotiusam  actionem,  Quini, 

11,  3,  i83. 

iu-ôvans,  antis,  adj^,  triomphant,  joyeux  :  Ino- 
vanti  gnidn  [autre  leçon,  mieux  :  in  ovanli),  Appid. 
ïi,  p.  783,  Oud. 

liions,  a,   um,  adj.,  voy.  Ino  à  la  fin. 

iiipriiicipâliter*   voy.  itnprincipâliler. 

iii-qu£CNÎtu*i  V  a,  uiu  ,  adj.,  non  demandé,  non 
cheichc  :  Iiu|n;esila  ergo ,  sed  non  erepla  prohalur, 
Tertull.    carm.  adv.  M  aie,  5,  3. 

iiiquaiUy   voy.  in(piio. 

IN-QUASSATIIS,  a,  nm,  adj.,  non  ébranlé,  non 
cassé  :  liiquassatus,  a^payaro;,  Gloss.  PltHox. 

iii-quïes,  ëtis, /.,  action  de  se  remuer,  agitation 
continuelte  :  Furiales  somni  et  inquies  noclurna,  Plin, 
14,  22,  23;  de  même  Tertull.  An.  25. 

in-quïcs,  ëtis,  adj.,  qui  n'a  pas  de  repos,  re- 
muant, agite,  inquiet  :  Honiinem  iingua  peritnm  et 
inquielem.  Sali.  //.  1,  op.  Prise.  6,  704.  Vir  inipiies, 
l'ell.  2,  68.  Annnus  intpiies,  esprit  remuant,  inquiet, 
Plin.  proœm.  Haud  minus  inquies  G*Tmanns  spe,  cu- 
pidine,  l'espoir,  l'impatience  ne  tenaient  pas  les  Ger- 
mains dans  nue  moindre  agitation.  Tac.  Ann.  i,  68. 
--^  animo  el  oecasiounm  hand  srgnis  ,  id.  ib.  16,  i4- 
'"^  ad  libidinem  et  [tKtlaluns^  Appui.  Met,  2,  p.  128, 
Oud. 

inqiiîescens.  Partie.  rTinquïesco. 

iii-quic!»îCO,  1^.  n.  3,  se  reposer  :  Immo  vero  jam 
virn.s,  inqiiiescfnte  sa?vilia,  prorsus  exslinctum  i^û//^/c; 
leçon  :  incresecnle  ),  Appui.  9,  p.  597,  Oud. 

iliquîôlâtio«  unis, y".  [  inqniclo  j  remuement,  agi- 
tation ,  mouvement  :  ijna  vix  uiinimo  aditus  naxigio 
est  :  el  hujns  quoqne  remigitun  arcet  inquiéta! lone, 
qimd  circuiufluU  nure,  Sen.  Suasor.  2.  Cajuluni  iu- 
quielatio,  action  de  secouer  la  tête,  en  part,  des 
bœufs  {leçon  incertaine  pour  irrita  quassalio),  Liv,  22^ 
27.  Malaise^  inquiétude  d'une  partie  malade,  Marc. 
Empir.  8,  i. 

iuqiiîëtritor»  oris,  rw.  [  inqtiieto  ]  celui  qui  agile  ^ 
qui  remue,  qui  troiihle  :  Inquietalor  animarum.  Ter- 
ttill.  Spcctuc.  23. 

in4|iii4>tafus,  a,  um.  Partie,  ^'inquieto. 

iii4|Uir(«,  voy.  inquielus  «  la  fin. 

iii-qiitëto,  âvi,  atum,  r.  rt.  i,  inquiéter,  troubler, 
agiter,  tourmenter  :  Opiniune:^  iiiter  se  contraria' 
menti'ui  iîiquielabnnl,  tmtureront  l'esprit,  Sen.f'.U, 

12.  Nullis  rumoribns  irupiietari,  ne  se  laisser  trou- 
bler par  aucun  bruit,  Plin.  ep.  ï,  9,  5.  Num  alio 
ginere  turiarum  declamatores  in([nielanttir,  Pefr.  .«-V,'. 
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///.  rs-/  ^icto^iam,  inquiéter  ia  victoire.  Tac.  Htst.  3  , 
84.  <^  dliquem  lilihiis,  tracasser  (jij/t  par  des  procès. 
Sud.  i\er.  3;.  r^  inati  imouiiim  quiescens,  itnjiiu-ter 
par  une  plainte  en  adultère,  Vlp.  Dig.  48,  5,  iÇt.  Iti- 
quielalus  freiiiilu,  Suet.  Calig.  26. 

inquiet ûdo,  itiis,  y.  [inquielo],  trouble,  in- 
quictaJe,  agitation.  —  I)  au  propre  :  Tatiictsi  iii- 
(juieliidiiiL-mliberius  ue  boc  {jtiiileni  modo,  ([i:o  [nr- 
t.'ibal ,  [toluit  elïiif^ere,  Sen.  Ben.n,  8.  ItuniicUuliuerii 
de  aliqua  re  sustiuere,  Impp,  Diocl.  et  Max.  CocL  7, 
14.  5. 

Il)  metaph.,  fièvre  :  Stomaclinin  corroborât  Iierba 
absiiilliii  décoda  cum  aiislcro  si  febres  non  erunt; 
qnoj  si  inqnieliido  tiicril,  cuiu  aqiia  coqui  et  dari  de- 
Ijet ,  Marc.  Emp.  20,  meil.  Jani  Jnde  incijiiet  capilis 
in(|uieludo,  le  bourilotiuemt'nt  d'oreilles ,  Soi.  i. 

in-(iuiêtus,  a,  um,  adj.,  toujours  agite,  oragenr, 
iuijutet:  Aniinus  im|uielus  ,  Lii\  1,4*»,  2.  Ingriiia 
iiiquiela  et  iii  iiuvas  les  avida,  esprits  inquiets  et  avides 
de  nouveautés ,  id.11,  il,  2,  r»--  Adiia,  Hor.  Od.  3, 
3,  5.  —  Cotnp.  :  O  Sarmala^,landeni  alios  vubis  in- 
quieliores  invetii ,  ô  Sarmales,  j'en  ai  enfin  trouve 
d'autres  plus  remuants  que  -vous,  Ammian.  22,  5.  — 
Superl.  :  Iiiler  affeclus  inquielissimos  rem  quielissi- 
niain  lidem  qii;eris ,  Sen.  Ben.  7,  22. 

Adv.  iiKjiiiele,  jn«i  repos,  sans  cesse^  sans  relâche: 
Mons  iii^enito  ij^iie  per  a*ternuiu  l'ervidiis,  et  inquiète 
jiigis  flagraiitibus  ,  Solin.  3o.  —  Conip.  :  Eaque  coii- 
fideiilia  deinceps  imiuielius  agitans  nuiitn,  Animian. 
27,  3. 

■nquïlînïifus,  ns,  m.  [  inqiiibniis],  jf/o/^r /A;/m 
une  maison  louée,  habitation  saus  droit  de  propriété  : 
Desiderabit  inqniliniis  lolo  inqiiilinatris  sui  tcnijiore, 
Ttrtnll.  Ânim.  iS,ftn.;  de  mente.  Sidon.  Ep.  5,  19. 

JJJQUILINO,  T,  a  I.  [inqiiilinus  ],  être  simple 
habitant,  être  locataire  [non  propriétaire)  :  Inqui- 
lino,  i'iQ\)f.iui,  Gloss.  Phil. 

inquilinuS)  a,  m.  et  f.  [incolinus,  colo],  celui, 
celle  qui  habite  un  appartement  louèy  locataire.  —  I) 
au  propre  :  —  A  )  Hoslilia  viens  alkiiUir  Pado.  Htijus 
in)]uilâni,  pabulo  circa  deiiciente,  iinponunt  naMbus 
alvus,  Pline,  21,12,  43.  Massilienses,  qni  nunc  in- 
quibni  videanlur,  quandoque  dominos  regionum  iu- 
tnios  ,  Just.  43,  4- 

B)  Atvero  te  inqnilino,  non  enim  domino  perso- 
wabant  omnia  vocibos  ehiioruni,  pendant  que  vous  eu 
étiez  l'usurpateur  (et  non  le  propriétaire),  tout  y  re- 
tentissait, etc.  Cic.  Phil.  2,  41,  io5.  Jiissit  inqinlinos 
privatarum  œdinm  alque  insularum  pensionem  an- 
nuam  repiiesenlaie  lîsco ,  les  locataires  des  maisons 
privées,  Suct.  Ner.  44. 

C)  celui  qui  hahite  sous  le  même  toit ,  compagnon 
d"" habitation  :  Inquilinns,  qui  eundeni  colit  iotum  , 
Eest.  p.  79,  Lind.  Vicinus  Novio  vel  intpiibnus  Sit, 
si  qui>  No\ium  videra  non  vult,  Mart.  i,  87,  12. 

Il)  au  fig.,  habitante  passagère:  lu  qnaïuin  locnni 
siibieriint  inqnilinx  impietas ,  peifidia,  iiiipudicitia, 
f^arr.  ap.  JVon.  4o3,  28.  —  En  pari,  de  ceux  qui  assistent 
aujc  leçons  d'un  maître  sans  en  profiter  :  Quos  ego 
lion  discipulos  pbilosophornni ,  sed  inqnilinos  voco, 
Sen.  Ep.  108.  Carcerum  inquilini,  piliers  de  prison, 
Amntian.  3o,  5.  Anima  iuquiHiia  carnis ,  l'àme,  hôte 
du  corps,   Tertull.  Hesurr.  carn.  ^ii,Jî/i. 

iiiquilîiius,  a,  um ,  adj.,  étranger,  citoyen  de 
contrebande  [en  par/,  de  Ciceron,  qui  n'était  pas  né 
àHome):  Im|uilinuscivis,  5fl//,  Cat.  31,7.  Qui  babere 
ampiius  velsedem  ,  veldignitatem  suorumnalalium  non 
queuiit,  jugo  se  inqnilinae  abjeclionisaddicunt,  se  sou- 
mettent à  r humiliation  de  la  condition  d'étranger 
domicilié,  Salvian.  Gub.  D,  5,  8. 

INQUINABULUM,  i,  n.  [inquino],  ordure,  sa- 
leté, souillure,  immondice  :  Inquinabulum,  [AÔXy[j.^J.a, 
Gloss,  Phdox. 

îiiquiuânientuniy  i,  n.  [inquino],  ordure,  sa- 
leté, immondice  :  Si  neque  inquniaius  ab  abquo  in- 
qiiinamenlo  islocus  fuerit,  T^itr.  8,  5;  de  même,  Gell. 
2,  6,  -iS. 

iiiquïiiâte,    voy.  inquinatus,    à  la  fin. 

iiiquinâfio,  ônis,/.,  souillure,  vulgat.  Internr. 
sapieiil,  14  ,  26. 

inquiiiâtus,  a,  nm,  voy.  inquino,  à  la  fin. 

îiiqiiiiio,  âvi,  àtiim,  v,  a.  i.  [cauïie^  selon  Fes- 
tus ,  p.  3i),  Lind.  \,  souiller,  salir.  —  \)  au  propre  : 
Ne  id  (iUideni  involucie  injicere  voluit,  ve>tem  ul  ne 
inqtiinet , /70Hr  ne  point  salir  ses  vêlements,  Plant. 
Capt.  2  ,  2,  17.  Mentior  at  si  quid  ,  merdis  capiil  in- 
<iuinei'  albis  Cor\orum,  Hor.  Sat.  1,  8,  37.  Kuris 
opes  riiteant  :  inqiiiiiet  arma  situs,  que  la  rouille  sa- 
lisse les  armes,  Ovid.  Past.  4,  928.  «^^  aquas  vent-nis, 
empoisonner,  infecter  les  eaux  ,  ul.  Met.  i4,  56 
segelem  injeclo  lolio,  Ulp.  Dig.  9,2,  27. 
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II)  au  fig.f  gâter,  corrompre  pervertir;  flétrir, 
déshonorer  :  S;epe  unus  puer  pelulaiis  atqueimptirus 
iiKjuinat  gregem  pueroium  ,  souvent  il  sujfit  d'un 
enfant  corrompu  pour  gâter  tous  les  autres^  f'arr.  ap. 
Aon.  168,  7.  Quos  lu  si  snJales  vocas,  ol'iiciosam 
amicitiam  nomine  inquinas  ciiminoso, /«  An//*-  l'amitié 
en  la  calomniant,  eu  lui  donnant  un  nom  odieux,  Cic. 
Plane.  19,  46.  Agros  luipi^sinns  possessoril)Us  iuqui- 
nare ,  id.  Phil.  2,  17,  43.  '■^  oiniiem  splenJcHem 
honeslatis,  jrt///'  tout  l'éclat  de  t honnêteté,  ul.  Fin.  5, 
8,  22.  Idcireo  in  liane  uibem  venisli  ,  ut  hujus  lubis 
jura  et  exempla  corrumperesdomeslicaipie  immanitate 
inquinares,  id.  Oejot.  12,  23.  r-^  senatum  ,  Liv.  9, 
46,  10.  '^  l'amam  altenus,_//â;/nV  /n  réputation  de 
qqu,  id.  29,  ^'j,med.  «-^^  se  parricidio,  se  souiller  d'un 
parricide,  Cic.  Tusc.  5,  2,6.*^-'  se  vitiis  nl(|ne  ll.igi- 
liis ,  se  souiller  de  vices  ,  id.  ib.  i,  3o,  72.  Fecunda 
culpi-p  siucula  nuplias  Primiim  inquiuavere,  et  geiius 
et  domos,  Hor.  Ôd.  3,  6,  18.  Jupiter  inquiiiavit  lere 
tempus  aoreum  ,  transforma  l'âge  d'or  en  un  vil  fer, 
ul.  Epod.   i6,  64.  —  De  là 

inquïnâtuSy  a,  um,  part.,  sali,  souillé,  infecte. 
—  \)  an  propre  :  A)  Aqiia  turbida  et  radaveribus 
inquinala  ,  Cic.   Tusc.  5,   34  ,  97. 

K)  en  gêner.,  teint,  altéré  par  une  couleur,  taché  : 
Bis  niurice  veUus  inquinalum,  toison  deux  fois  teinte^ 
salie  de  pourpre,  Mart.  4*4»  6- 

II)  au  fig.  —  A)  Nisi  lurpis  adolescentia  ,  nisi 
omnibus  fldgiliis  vita  inquiuata,  Cic.  Rose.  Am.  24, 
(i8.  Niliii  boc  bomine  egenlius ,  ut  bit  inqnina- 
tins,  rien  de  plus  misérable ,  de  plus  souillé  que  cet 
homme,  id.  Place.  22,  53.  Qii;e  sordidîssima  illa 
qiiidem  est  ratio  et  inquinalissinui,  mobile  odieux, 
ignoble,  id.  Off.  2,  6,  21.  Quis  in  voiuplate  inquina- 
lior  ?  id.  Cœl.  6,  i3.  Comilia  largitione  inquinala, 
Cic.  Qu.  Peiit.  cons.,  fin.  Nam  dextra  ])ater  est  in- 
qiiinatiore,  Catull.  33,  3.  Sernio  in(|uinatissimu5, 
langage  ignoble  ,   Cic.  Verr.  2,  5,26. 

B)  en  pari,  de  Vélocution,  du  style:  peu  noble^ 
ignoble,  détestable  :  Est  vitiosuin  in  verbis  ,  si  inqui- 
natum,  si  abjectum,  si  non  aptum,  si  duruni,  si  longe 
petitum  ,  Cic.  Opt.  gen.  Or.  3,  7.  Spleudidis  nomi- 
inbus  illuminalus  est  versus;  sed  proximus  inquina- 
tus, insuavissima  littera  linitus ,  id.  Or.  49,   i(J3. 

C)  qui  a  une  légère  teinture  île  qqche ,  légèrement 
familiarisé  avec  {\,  B.}:  Nam  lilteris  satis  inquina- 
tus est,  il  est  passablement  lettre,  Pefr.  fr.  Trag.  46, 
lîurm.  Diu  in  istis  viliis  jacuîmus  ,  elui  difficile  est, 
non  enim  inquinali  snmus,sed  inlecli ,  Sen.  Ep.  59, 
med. 

Adv.,  'ïn^mnâ\e,  sans  pureté  {relativement  an  choix 
des  mots)  .■o-'loqui,  Cic.  Brut,  37,  i4o;  id.  ib.  74, 
258. 

inquio,  ordinairement  inquam,  v.  déf\  3,  Prise. 
10  e/  4,  4  ;  Diomed.  i,  375  [âvÉTtoi]  {les  formes  usitées 
sont  les  suivantes  :  Inquimus  ,  Hor.  Sat.  r,  3,  66. 
In(|uilis  ,  Arnob.  2,  44-  Inquiunt ,  6^/c.  Fcrr,'x,^, 
14,  32.  Inquibat  {al.  inquiebat),  ul.  Top.  12,  5i. 
Inqui^iti  ,  id.  de  Or.  2,  64,  259.  Inquies  ,  Catull,  24. 
7.  Inquiet,  Cic.  Verr,  2,  2,  18,  45.  Inque,  Ter. 
Heaul.  4,  7,  I.  Inquilo,  P/rtu/.  Aul.  4,  10,  58,  et  Rud. 
5,  2,  55  ).  dire.  —  I)  quand  on  cite  les  paroles  de 
qqn:  Cum  lespondissem  me  ex  provincia  decedei'e, 
Etiam  mebtrcules,  inquit,  ut  opinor,  ex  AlVica  ?  Huic 
ego  jam  slomachaus  t'astidio^e  :  Immo  ex  Sicilia,  in- 
quaui ,  je  réponds  que  je  viens  de  ma  province.  Ab  ! 
oui,  me  dit-on,  je  le  vois,  vous  revenez  d' Afrique  .^ 
Non,  vraiment,  repUquai-je  d'un  air  Jâche  et  dédai- 
gneux ;  c'est  de  Sicile.  Cic.  Plane.  26.  Qu;esivi  coguo- 
scerelurne  signum  ;  annuit.  Est  vero  inquam  signTim 
quident  noium  ?  id.  Cat.  3,  5.  Quasi  ipsos  iuduxi  lo- 
queutes,  ne  inquam  et  inquit  sa3pius  inlerpuneretur, 
je  les  fais  parler,  pour  n  avoir  pas  à  répeter  sans  cesse, 
dis-je  et  dit-il,  id.  Amie,  i,  3.  Romulus.  — Juppiter, 
inquit,  luis  jussus  avibus,  Liv.  i,  12,  4.  —  p)  avec 
le  dat.:  Tuni  Quinctius  :  En,  inquit  mibi,  lia;c  ego 
palior  quotidie  ,  Cic.  Ait.  5,  i,  3. 

B)  pour  répéter  un  mot  en  y  insistant  :  Libéra  per 
terras  unde  hîec  animanlibus  exstat,  Unde,  est  b;ec, 
inquam,  fatisavulsa  voiuntas,  ^"0//  w'crt/,  dis-je,  cette 
volonté  libre  ,  Lucr.  2,  257.  Rex  maximo  convenlu 
Syracusis,  in  foro ,  ne  quis  forte  me  in  crimine  ob- 
scuro  versari,  alque  aliiugere  aliquid  suspicione  lio- 
niinum  arbilretur,  in  foro  ,  inquam,  Syracusis  ,  sur 
la  place,  dis-je,  à  Syracuse,  Cic.  Ferr.  2,  4»  ^9-'  67. 
llunc  uimm  dieni ,  imnc  nnum,  inquam  ,  hodierninii 
diem,  défende  si  pôles,  ce  jour  seul,  oui,  ce  jour  seul, 
dis'je,  id.  Phil.  2,  44,  112.  Per  mibi,  per,  in(piiiin, 
niihi  gralum  feceris  si,  tu  méfieras  beaucoup,  fin, 
beaucoup  de  plaisir,  si,  id.  Atl.  i,  20;  7.  Dclecloit'iiim, 
tquaniquam  te  non  possum  ,  ut  ais ,  con  unipeie  ;  di- 
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leclor,   inquam,  et    faniiha  veslra  et  nomine,  //•  me 
réjouis,  dis-je,   id.  Fin.  2,22,  72. 

Il)  dans  les  objections ,  répondant  à  notre  :  dit-on, 
muis  dira-t-on  :  Ci^levà  funebria ,  quibus  Inclus  au- 
ge! ur,  duodeciin  sustulerrnil.  Humiin  inquit  (  jf.lex) 
mortuo  ne  ossa  legilo,  (|uo  post  funus  l'aciat ,  tontes 
les  autres  cérémonies  fiunèbres  qui  ajoutent  au  deuil^ 
les  Pouze  Tables  les  ont  retranchées.  Qu'on  ne.  re- 
cueille point ,  disent-elles,  les  os  d'un  mort  afin  de 
célébrer  plus  tard  les  fiunéradles  ,  Cic.  Leg.  2,  24, 
69.  Hoc  vosC;iuenlio  pnialis  obesse  oporlere  :  (piam 
ob  causam."' Si  ex  lege  subsortitus  non  erat  Junais, 
aut  si  in  legem  abquando  nonjnraverat  idcirco  itlîus 
dantnatioue  aliquid  de  Cluentio  judicabiitur.-*  Non, 
inquit,  sed  ille  idcirco  bis  legibus  condemnatus  est, 
quod,  etc.,  vaine  question,  dit  mon  adversaire  :  il  fini 
condamné  aux  termes  de  deur  lois,  pour,  id.  Clucnt. 
34,  92,  Non  magis  ([uisquam  eodeiu  tempore  et  iralus 
polest  esse,  et  vir  bonus ,  quam  ieger  et  sanus.  Non 
potest,  inquit,  omnis  ex  aiumo  ira  tulli,  nec  hominis 
natura  paiitur,  *S'f«.  de  Ira,  2,  12. 

inquit,  est  souvent  supprimé  par  ellipse  :  ï»r- 
pemque  aperto  pignore  errorem  probans,  En,  hic 
déclarât  quales  silis  judices,  Phœdr.  5,  5,  38;  de 
même ,  id.  i  ^  3o,  7  ;  Ter,  Hec.  t,  2,  7$  ;  Val,  Flacc. 

1,  692. 

//  est  souvent  aussi  employé  par  pléonasme  :  Exce- 
pit  Democbares  :  Te,  inquit,  suspendere,  Sen.  Ira  23. 
Hoc  adjunxil:  Pater,  inquit,  meus,  //  ajouta  ceci: 
Mon  père ,   dit-il ,  Nep.  Haiin.  2  ,  2. 

Souvent  on  le  répète  :  Mibi  vero,  inquit,  Cotta  , 
videlur;  sed  utbic,  qui  inlervenit,  etc.  —  Quamob- 
rem,  inquit,  Vellei ,  nisi  muleslum  est,  tic.  A.  D. 
1,7,  17.  Crassus,  nunniuiduam  ,  iinpiit ,  novi  ?  Nibil 
sane,  inquit  Calulus;  elenim  vides  esse  Indus:  sed 
vel  lu  nos  ineptos  licel  ,  inquit ,  vel  moleslos  putes, 
cum  ad  me  iiiTusoulanum,  inquit,  heri  vesperi  veuis- 
set  Cîesar  de  Tusculano  suo,  dixit ,  id.  De  Or.  2,  3, 
i3.  Dicam  equidem,  Ctiesar  inquit  ,  tpiid  inlelligam  ; 
sed  tu  et  vos  omnes  boc  ,  inquit ,  memenlote  ,  id.  ib. 

2,  74, 298. 

inquiro,  sïvi ,  sïtum,  r.  a.  3.  [quœro],  recher- 
cher, chercher  à  découvrir.  —  I  )  au  propre  :  Vera  illa 
honestas ,  quam  natura  maxime  inquinl,  ce  véritable 
honneur,  le  seul  que  la  nature  nous  porte  à  rechercher, 
Cic.  Tusc.  3,  2,  3.  Prinsqiiam  ordnie  omnia  inquisis- 
sent,  avant  qu'ils  eussent  porté  leur  enquête  sur  toute 
chose  en  procédant  avec  ordre,  Liv.  22,  7,  11.  Au 
sedes  inquirendas  proliciscnninr  Parlbeni;c  ,  afin  de 
chercher  un  lieu  pour  s'y  établir,  Just.  3,  4- 

II  )  métaph.,  rechercher,  étudier,  approfondir, 
examiner,  sonder ,  scruter.  —  A  )  Inquire  in  ea 
quœ  mémorise  sunt  prodita  ,  consulte  les  traditions  , 
l'histoire,  Cic.  Leg.  i,  i,  4.  Ne  parum  diligenler  in- 
quisisse  de  opère,  quod  aggressi  sninus ,  viderenmr, 
pour  ne  pas  paraître  avoir  peu  étudie,  peu  appro- 
fondi la  matière  que  nous  avons  entrepris  de  traiter. 
Quint.  3,  n,  med.  f^  vitia  alicujus,  rechercher  les 
défauts  de  qqn,  les  éplucher,  Hor.  Sat,  i.  3,  28.  f^ 
quid  sit  furere  ,  rechercher  ce  que  cest  que  la  folie, 
id.  ib.  2,  3  ,  4i' 

B  )  en  t.  de  droit,  faire  une  enquête ,  recherché:*- 
les  éléments  d'une  accusation  contre  qqn,  instruire  un 
procès  :  Cum  ego  diem  inquirendi  in  Siciliam  per- 
exiguam  poslulavissem  ,  Cic.  rerr,  1,  2,6.  Scis  lu 
illum  accusationem  cogilare  ?  inquirere  in  compettio- 
res  ,  testes  qu^rere  ,  faire  une  enquête  entre  ses  com- 
pétiteurs ,  id.  Mur.  21.  '^^  de  rébus  capilaiibus, 
Curt.  6,  8.  Inquisitum  missi  de  iis  ,  quorum  ,  etc., 
Liv.  40 ,  20,  3. 

C  )  en  gêner,  faire  des  recherches  sur  qqche ,  re- 
chercher :  Nimium  inquirens  in  se,  alque  ipse  sese 
oliservans  ,  meluensrpie  ne  vitiosum  colligeret,  etiani 
verum  sanguinem  deperdebat,  à  force  de  s'observer  &t 
d'exercer  sur  lui-même  une  critique  minutieuse  ,  en 
évitant  Tenfiure  ,  il  perdait  jusqu'au  véritable  embor.' 
point,  Cic.  Brut,  82,  283.  <-o  in  patries  aniios,  s'ia- 
former  des  années  qui  restent  à  vivre  à  son  père , 
Ovid.  .Met,  I,  148.  Fama....  totum  inquirit  in  orbewi, 
id.  ib.  12,  63.  Obstilit  oceanus  in  se  snnul  et  in  Her- 
culeni  iuquiri,  Tacit.  Germ.  34.  —  De  là 

înqiiisitus,  a,  um ,  Pa.,  recherché,  qui  a  été 
l'objet  d'une  enquête ,  d'une  étude.,  étudié  :  Ju\eiws 
rem  inquisitum  ,  ne  quid  incompeitum  del'erret  ad 
consulem  delulit  ,  /-(V.  10,40,  10.  Flamniii  corpus 
maf;ua  cum  cura  inquisilum  non  invenit,  //  chercha 
avec  grand  soin  le  corps  de  Flaminius  et  ne  le  retrouva 
pn< ,   id.  11  ,7,5. 

iiiqHÏsTle  .,    voy,   anquisile. 

àiiquTsîtio,  onis,  /.  [inquiro],  action  de  cher- 
cher, recherche,  investigation,  —  I)  au  propre  :  Sed 
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tu  ravo  imiuisilioni  inihi  sis,  mais  prends  ganle  de  te 
J'iiirc  cliercficr,  que  J'aie  à  courir  après  toi,  Platit. 
Cas.  3,  I,  Jiu.  Ani)iilani  iii  Macedoiiiam  aJ  iiupiisi- 
lionein  novornin  mîlitum  niisil  ,  pour  recruter  de 
iioin-eatix  soldats  ,  pour  lever  des  recrues  ,  Curt.  4. 
(i.  .-^  corponim,  recherche  des  corps  y  des  cadavres 
pour  les  enterrer  j  Pliri.  3,  3o,  \\. 

II)  mctapli.y  recherche,  investigation  ^  poursuites, 
—  A)  en  génér.y  Knmiriis  est  propria  vt-rî  iiiquisilii) 
alqiie  iiivesligalio,  la  recherche  et  C investigation  de 
In  vérité,   Cic.  O/f.    i.  4,   i3. 

B)  parlicu/.^  en  t,  de  droit ,  en  pari,  du  plaignant 
nui  examine  (a  vie  de  t accusé ,  et  qui  cherche  des 
moyens  de  le  perdre,  injormalion,  enquête  judiciaire, 
i'isfruction  :  Er(|uem  fxUlimalJs  niiipiam  ulla  in 
proviucia  reiini  absenteni,  contra  iiupiisiliont'in  ac- 
rnsaloris  ,  lanlis  opibus  t-sse  dt-rtiisiim?  contre  les 
informations  de  l'accusateur,  Cic.  f'err.  2,2,  4t 
i4.  Non  jjlacet  milii  inipiisilio,  candi Jali  prienuiicia 
repulsae  ,  enquête  contre  le  candidat,  id.  Mur.  ■ai, 
II.  r^  anniia  ,  une  année  accordée  pour  recueillir 
des  preuves.  Tac.  Ann.  i3,43.  Poslulare  incpiisitioneni 
in  ali(piem,  ilemander  l'autorlsatia/i  d'informer  contre 
qij'i  ,  Plin.  Ep.  3,  9.  Dare  in(piisilioneni  aliciii  ,  per- 
mettre  à  qqn  d'informer,  id,  ih.  5,  20.  Agcre  itiquisi- 
lionein,  diriger  une  information,  Plin.   29,   1,8. 

inquTsïtÎTii»»,  a,  uni,  porté  ou  appliqué  à  la  re- 
cherche du  vrai,   liorth.  Arislot.  topic,  i,  "iy  p.  663. 

inquisîtor,  oris,  m.  [iiupiiroj,  celui  qui  re- 
cherche. —  I  )  au  propre^  relui  qui  épie  les  person- 
nes suspectes ,  agent ,  espion  :  ÎM-rulaUir  vt'slii;ia 
(canis)  at(|ue  perseqiiilur  ,  coniilantetn  ad  ferani  in- 
(piisitorem  lnro  (ralieiis  ,  le  chasseur ,  celui  qui  guette 
le  gibier,  Plui.  8,  40»  61.  Ut  prope  per  singulas 
iiocles  commutare  latcbras  cofjentiir,  seque  ab  intpn- 
siloribiis  pecnnia  ledimere,  ^utt.  Cœs.  i. 

II)  métaph.,  celui  qui  recherche  avec  soin,  qui  fait 
des  investigations,  investigateur,  chercheur.  —  A  ) 
en  génér  :  Non  enîiu  \ocabnlurnni  npifict'm  ,  scd  re- 
riini  inquisitoreni  dert-t  esse  sapienlein,  Cic.fr.  Jcad. 
ap.  August,  contr.  Acad.  2,  11.  ''^-Tcruui  natura;, 
naturaliste  j  investigateur  de  la  nature,  Sen.  Qu.  IV. 
0,  i3. 

V>)  plaignant  ou  avocat  du  plaignant,  qui  fait  des 
enquêtes  pour  instruire  une  cause  :  juge  instructeur  : 
Ilk'  Ai'haicus  inquisilor  neKrinidusiiiui  quidt'in  venit, 
Cic.  f'trr.  I,  2,  6.  Norbanus  legatus  tt  inquisitur 
reum  posliiIa\il,  Plin.  Ep.  3,9,  29.  Inqviisilureni  ha- 
bebat  veterein  amicmn,  Sen.  lien.  5,  26;  de  même 
Tac.  Ann.  i5,  6fi. 

iiiqui*»itus,  a,  uni,  voj-,  inquiro,  à  la  fin. 

iurâiSo,  voy.  inado. 

in-rectus,  a,  uni,  adj.,  qui  n'est  pas  droit,  tortu, 
(fi/ique:  Vulpinari  dictuni  est  ab  inrecto,  seu  iiitorto 
viilpiinn  cursii  ,  iVo//.   i,  226. 

Diir.9  cherchez  par  irr.  tous  les  mots  commençant 
par  irir. 

liisfevio,  is ,  ire,  entrer  en  fureur,  Cassiod. 
l'ariar.   i.  37. 

in-salûbri»»,  e.  adj.,  malsain,  insaluhre,  —  I) 
an  proj>re^  nuisible  à  la  santé  :  rnndiiin,  sicut  ne  fe- 
ciindissimi  qiiidem  soli  ,  ciim  sii  insabibris;  ila  nec 
»'ft"eli  ,  si  vel  saluberrinnis  sil  .  parandum  ,  Plin.  iS, 
5,  tt.  Manet  qiiod  est  gravius.scrdidius,  insahibrius, 
Gell.  19,  5,  7.  Yinum  funio  inveteraluni,  insaluber- 
l'imum  est,  Plin.  23,  i,   22. 

II  )  métaph.^  inutile,  (pii  ne  sert  à  rien  :  Meridiem 
vineas  spectare  colono  iiisahd)re  est , /*//«.    17,   2,  2. 

Adv.  insâlùbriler,  dUinc  manière  malsaine  ,  insa- 
lubre,  nuisible;  —  d'une  manicre  inutile  ^  qui  ne 
remédie  à  rien  :  l.oco  et  cau,s;e  Iiuic  non  iiisalubriter 
coaplalnr,  Salv.  in  avar.  3.^'  indulgerenatur.'e,  id.  ih. 

iii-»alûtûris»  e,  adj.,  qui  ne  sert  à  rien:  \\- 
cel  insalutarenon  eritl'otis  illa  tenletur,  Appui.  Met. 
2,  p.    102  ,  Oud.  [fausse  leçon  pour  sahilare). 

iii-salûtâtuïj ,  a,  uni,  adj.,  non  salué:  Annis 
jam  muUis  insaliitatus ,  Sidon.  Ep.  4,  lu.  Dans  f'i'g. 
/En.   y,  208,  en  imese  :  In<pie  .salutatam    bnqiii). 

in-suuâbiUs,  e,  adj.,  nui  ne  peut  élrr  guéri, 
incurable.  —  l) au  propre  :  ln?-anabibs  morbns  ,  Cic. 
Tusc.  5,  I,  3.  lusanabili  venenoniorbusinlicitnr,  vcn/w 
mortel,  Plin.  7,  i5,  i3. 

II)  au  fig.'^^  incurable  y  qu'on  ne  peut  réparer  on 
sauver^  irréparable  :  Insanabiles  cunlnmelia.' ,  ou- 
trages irréparables ,  Cic.  Or.  26,89.  In^aiial)!!!'  in- 
{ii'ninm,  Lu-,  i,  28,  9.  Laitari ,  (piod  nibil  Irislius  , 
nec  insanabilius  esset ,  id.  2S,  25,  7.  Insanabili  k-lo 
perire,  Plin.  24,  17,  10.  Capiit  insanabile  trii)us  An- 
tievris,  cerveau  que  trois  Anticyres  ne  sauraient  guérir 
{tout  l'hellébore  de  trois  tics  comme  Anticyrc),  Hor. 
A.  P.  3oo. 
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Adv.  insâiiabilïler,  d'une  manière  incurable  ,  sans 
remède  ;  Ciiniatiiuii  niorbo  in->anabiiiler  Xj^vo,  Marcell. 
et  Faust,  ïn  lihr.  Prec.  ad  Imp.  p.  19,  éd.  Sirmond. 

INSANCTUS,  a,  uni,  adj,,  non  saint  :  InsancUis , 
à  p.ïi  àyto;,  Gloss.   (ir.  I.at. 

însnuc  ,  voy.  insanus,à  la  fin. 
insâuia,  a-,  f.  [  insanns] ,  folie  ,  commf  qualité , 
déraison,  démence,  conduite  insensée.  —  A  )  Nonit-n 
insanité  signilicat  mentis  xgrotatioJieni  et  rnorbiiiii, /e 
mot  insania  marque  un  état  maladif  de  Came,  Cic. 
Tusc.  3,  4,  S.  Sanilatem  aniniorurn  posilani  in  tran- 
({uillilate  (piadain  coIl^talllia(ple  ceu^hant  :  liis  lebus 
nieriteni  varuain  apptliaruut  insaniam ,  propteiea , 
(|Uod  in  perlurbalo  aiiinin,  sieut  in  corpore,  ^anitas 
esse  non  possit ,  id.  ib.  3,  4,  9.  Fuioiein  esir  rali 
snnt ,  mentis  ad  onniia  co-citalem  :  (piod  cnin  majtis 
esse  videalur,  quatn  insania,  lamen  ejnsmodi  est,  nt 
inror  in  sapienlem  cadere  possîl ,  non  possil  insania, 
id.  ib  3,  4,  II,  Concnpiscere  aliqutd  ad  insaniam,  dé- 
sirer une  chose  jusqu'à  la  folie ,  à  en  perdre  la  tête, 
avec  fureur ,  id.  Verr,  •2.,i^  35,87.  Favere  alicni  ad 
insaniam,  avoir  pour  qqn  un  goût  qui  va  jusqu'à  la 
Jolie^  Suet.  Cal.  55.  Adi^ere  ad  insaniam, /a/re^fri//-e 
la  tête  à  qqn,  le  rendre  fou.  Ter.  Adelph.  i ,  2,  3 1 . 
Scelerata  insania  belii ,  la  criminelle  fureur  de  la 
guerre,  ^irg.  Mn.  7,  461.  ./ï;<>tnat  ingens  Uno  in 
corde  pudor  mixtoque  insania  luctu,  id.  ib.  iq,  871. 
—  P)  plur.  :  Lar\;e  iiunc  atque  inleniperia;  insanisipie 
affilant  senem,  Plaut.  Aid.  4.  4»  i5.  Incideram  in  iio- 
miinini  ptignandi  cupidornm  insanias ,  y'cr/a/^  tombé 
dans  la  folie  des  hommes  qui  veulent  combattre,  Cic. 
Fam.  /,,  I ,  I. 

B)  folie j  comme  maladie,  transport  au  cerveau, 
frénésie  ,    Cels.  3,   18. 

II  )  au  fig.  —  A)  folies  ^  dépenses  excessives,  folles 
dépenses ,  grandeur  démesurée  :  Ea  villa,  qu;e  unnc 
est",  !an(piam  plulosophia  videtur  esse,  (pi;e  objnrL;i-l 
ceterarum  villarum  insaniam,  Cic.  Qn.  Fr.  î,  i,  2, 
5.  ''^libidinum,  passions  désordonnées,  id.  Snll.  25, 
70.  Ut  apparerel,  quani  ab  sano  inilio  res  in  Iianc, 
vix  opulenlis  requis  lulerobîlem,  insaniam  venerit , 
en  était  venue  à  cette  Jolie  dissipation,  Liv.  7,  2,  i3. 
f^^  mensaïuni ,  jolies  i>rodJgalUés  pour  la  table ,  PUn, 
i3,  i5,  29. 

"R)  en' pari,  du  style  :  Insulsitatem  et  insolenliam, 
lan(jiiam  insaniam  quandam  orationis,  odit ,  écarts 
d'une  éloquence    en  iléUre ,  Cic.  Brut.  82,  284. 

C;  délire  poétique  :  Audilis?  an  me  ludil  auiabilis 
Insania  ?  audire  et  videor  pios  Errare  per  Incos,  JJor. 
en  Od.  3.  4,  6. 

ln!«Hni  Montes,  Lie.  3o,  39;  Claudian.  li. 
C.ild.  V.  5 II.  sq.;  Flor.  2,  6;  Jornand.  de  Regnor, 
Sut'cess.  p.  35;  prohabl.  i.  q.  xà  Maivû[jL£va  opy], 
Ptol.  'ij'^'j  A\irjQ'X.zaiçi'r\,Pausan.  Phoc.  c.  i"^]  montagne 
de  Sardaigne,    s'étendait  du  N.  au  S, 

iusânïbilîs,  e,  ad/,  [insanio],  fou,  insensé  : 
Insanibili  furoie  correpti  ,  Lactant,  4,  19.  leçon  dou- 
teuse. 

in^uïoy  ivi  et  \\  ^  itum  ,  v.  n.  4.  [insanus], 
être  fou  ,  insensé,  se  conduire  en  insensé,  avoir  perdu 
la  tête ,  n^étre  pas  dans  son  bon  sens  ,  délirer,  ex- 
travaguer  par  l'effet  d'une  passion  violente. —  I)  au 
propre  :  Insanire  ex  amore,  être  /ou  d'amour,  Plaut. 
Merc.  2,  2,  53.  Homo  insanibat  (p.  insaniebat  ) , 
faisait  une  réclamation  /o/le.  Ter.  Phorm.  4,  3,  37. 
U-squeeoest  commolus,  nt  insanire  omnibus  ac  furere 
viderelui",  fl  fut  ému  si  -vivement  qu'il  parut  à  tout 
le  monde  avoir  perdu  la  raison  Cic.  J'err.  "X^  4»  i"^. 
39.  Ain'  tandem?  Insanire  libi  videris ,  qiiod  imilere 
veibornm  nieornin ,  nt  seribis,  fulmina?  être  dans  le 
délire,  id.  Fam.  ij  ^ -zi  ,  i.  Adbuc  certe  ,  nisi  ego  in 
sanio  ,  stulte  omnia  et  incantc,  à  moins  que  je  ne  sois 
fou ,  que  je  n'cxlravague  ,  id.  Att.  7,  10.  rs-'  ex  iiéyi- 
Tia^  être  fou  par  suite  d'une  injustice  dont  on  est  la 
victime.  Ter.  Adelph.  2,  r  ,  ^3,  et  Liv.  7,  39.  r^ 
ann  ralione,  être J'ou  de  sang-froid.  Ter.  Eun.  i,  i, 
1 8.  '-^  eerta  ratione  niodocpie,  faire  des  folies  métho- 
diques ,  déraisonner  raisonnablement,  Hor.  Sat.  2,  3, 
271.  — ■  En  pari,  des  animaux  :  Alligari  ad  prœsepia 
oportet,  donec  pnrfjentur,  insanire  enim  soient,  Plin. 
2,  II.  76. 

II  )  métaph.,  /aire  des  folies  ,  agir  comme  un  fou  : 
Quid  opns  l'nil  boc,  hospes,  suintu  tanto,  nostra  gi'a- 
tia?  Insanivisli  bercle  ,  qu'etait-il  besoin  ,  cher  hâte\ 
de  Jaire  pour  nous  tant  de  dépenses.^  Tu  as  fait  des 
Jolies,  Plant.  Mil.  3,  i,  160.  Amavi  equidem  olim  in 
adolescenlia  :  Veinin  ad  lioc  exemplum  nimquam  nt 
nuno  insanio,  mais  je  n  ai  jamais  poussé  l'amour  à  ce 
degré  de  passion  ou  de  fureur,  id.  Merc.  a,  i,  .\o.  In- 
sanire libet  (inoniam  libi,  ^i''g.  Ed.  3,  30.  ^^^manu, 
en  pari,  de  la  fureur  des  combattantSf  Slat.  Tlieb,  3, 
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668.  —  En  pari,  du  style  :  Vitiosiim  et  corrnplnni 
diceiidi  gtnus,  quod...  specie  libertatis  insanit,  qui 
extravague,  sous  prétexte  de  liberté:  Quint.  12.  10. 
—  En  pari,  de  la  manie  de  bâtir  :  Tanielsi  in 
Fusculano  ipiidctn  ciepi  insanire,  et  in  iisdem  fun- 
damenlis  a-dilicari-,  ma  Jolif  a  commencé  a  ma  maison 
de  Tuiculum,  Auct.  ad  Heren.  4,  5o,  63.  Insanit 
statuas  ernendc,  U  a  la  rage  cfacheter  des  statues, 
lior.  —  En  pari,  de  la  folie  amoureuse  :  Omnes  : 
Unde  anior  is(e,  rogant,  tibi.^  Venit  Apollo  :  Galle, 
quid  insanis?  Tous  te  demandent  :  Ifoii  te  vient 
cet  amour  .^  Apollon  vint  ;  il  te  dit  :  Gallus  ,  pour  ■ 
quoi  cette  folie  .^  ^'''o-  ■'^^^'  ^^9  21-22.  —  p)  avec 
l'aec.  :  r^^  erroiem,  Hor.  Sat.  2,  3,  63.  ^'«^  solemnia, 
'(/.  Ep.  I,  I.  11)1.  «-^  stiilhtiam,  id.  Sat,  2,  3,  3or. 
f^  amores  alienjtis,  être  cpcrdùmcnt  amoureux  de  qqn, 
i'aimer  à  la  folie ,  Prop.  2,  25,  25.  Hilarem  insaniam 
insanire  ac  per  risura  furere  ,  être  gai  dans  sa  Julie, 
ei  furieux  au  milieu  des  rires,  Sen.  V,  B.  12.  — 
y)  avec  la  prépos.  in  et  face,  :  <-^  ia  liberlinas, 
dissiper  fojlemeut  sa  fortune  avec  des  ajjranchies , 
faire  des  folies  pour  elles ,  Hor.  Sat.  i,  2,  49.  ■*—  5) 
impers.  :  Domns  in  (|ua  toliensaut  insanilur  a  paire, 
aul  peccalur  in  liberos  ,  oii  le  père  J  ait  des  Jolies, 
Sen.  Contr,  2  ,  g. 

iusâiiïlas,  alis,  f.  [insanus],  état  maladif,  ma- 
ladie de  celui  qui  n'es!  pas  sain  d'esprit:  Nomen  iu- 
sanise  significat  mentis  regrotalionem  et  morbum,  i.  e. 
insanitatem  et  ^grolnnj  animnm  ,  Cic.  Tusc.  3,  4,  8, 
Sapienlia  sanilas  sit  aiiinii ,  insîpientia  antem  quasi 
iusanilas  qii.-vdam,  id.  ib.  3,5,  10;  voy.  f'arr.  ap. 
Aon.  122  ,  28. 

insiiiiioiiH,  partie,  r/'insanio. 
iii*>âiiiler,  adi'.;  voy.  insanus,  à  la  fin. 
ïn-sûnus,  a,  um,«f//'.,  qui  n'est  pas  sain ,  ma- 
lade, en  pari,  de  l'âme.  —  I  )  au  propre,  insensé^ 
qui  n'a  pas  sa  raison,  qui  n'est. pas  dans  son  bon 
sens,  J'ou  .-Quod  idem  conligit  insanis,  ut  incipiea- 
tes  fuiere  sentiant ,  la  même  chose  an ive  dans  la 
démence,   Cic.  Acad.  2,  17.  Sa. 

Il)  nietaph.,  qui  agit  en  insensé^  qui  fait  des  folies, 
extravagant,  déraisonnable  :  — A)  Hic  omnes  prorsus 
ex  slultis  insanos  fecit,  Ter.  Eun.  2  ,  a,  23.  Acrior 
et  int,anior  cupidilas ,  Cic.  f'err.  2,  4,  18,  39.  Insa- 
nisiima  cotirio,  assemblée  tumultueuse ,  id.  Mil.  i-^, 
45.  Homineni  longe  audacissirnum ,  et,  quod  inler 
onines  constat,  nisi  inter  ces  qui  ipsi  quoque  insa- 
ninnt ,  insanissimtmî,  l'homme  le  plus  extravagant , 
id.  Hosc,  Am.  12,  33.  Cœdisqne  insana  eupido  ,  la 
rage  du  meurtre ,  ^^i'g.  .^n.  9,  760.  ''^  amor  tluri 
Martis,  id.  Ed.  10,  44.  Insano  verba  tonarc  loro, 
le  Forum  bruyant,  Prop.  4,  i  ,  i34.  Ncc  ferrea  jura 
Insanumque  Fornni  aiit  popuU  labularia  vidit,  le  Fo- 
rum insensé,  qui  s'agite  aveuglément ,  id.  C,eorg.  2, 
5o2.  Onmis  et  ïnsana  semila  nocte  sonal,  les  sentiers 
oit  les  femmes  se  livrent,  la  nuit,  à  leurs  transports  fu- 
rieux et  bruyants  ,  id.  4,  8,  60.  Insaui  eoses  ,  glaives 
furieux,  Calpurn.  F.d.  1,59. 

h)  en  pari,  des  choses  ,  démesurément  grand,  exces- 
sif, prodigieux  :  Insani  feriant  sine  litora  tluctus,  les 
flots  déchaînés ,  furieux,  f^irg.  Ed.  9,  4^*  Insani 
venli,  les  vents  furieux,  Tibull.  2,  4.  9.  De  même: 
r^  vins  Ansiri,  Ovid,  Met,  12,  5io.  Insana  eapreae 
sidéra,  Hor.  Od.  3,  7,  6.  Insanae  vites  ,  vignes  qui 
donnent  trois  récoltes,  PUn,  16,  27,  5o.  Insani  mon- 
tes ,  montagnes  très-élevées ,  d'une  prodigieuse  hau- 
teur^  fÀv.  3,  39,2;  Flor.  2,  6;  Claiid.  S,  G.  5i3. 
C  )  qui  provoque  la  folie ,  qui  rend  /urieux  :  Lau- 
rum  insanam  vocant  ,quoniam  si  quid  ex  ea  decerptum 
inferatur  navibus,  jnrgia  rnml  donec  abjiciatur,  Plm. 
16,44,  8«,.  Insana  herba,  herbe  qui  rend  fou.  Se- 
ren.  Samm.  20.  Insana  famés,  faim  qui  porte  à  la 
Jolie  ,  I.ucan.  7,  41  3. 

D)  exagéré,  excessif,  immodéré,  démesuré,  dérai- 
sonnable, démesurément  grand  :  Arœ  quas  ille,  pra?- 
ceps  anientia,  cKsis  prostralisque  sanclissimis  lucis, 
sulisti  uclionnm  insanis  moiibus  oppresserai,  vous  qu'il 
avait  écrases  sous  le  poids  de  ses  folles  constructions, 
Cic.  Mil.  3i,  85.  Substnjclioncs  (:a|)itolii  insanœ , /fi 
gigantesques  constructions  du  Capitole,  Plin.  36,  24, 
2.  Insanus  labor,  travail  excessif,  Firg.  /En.  6,  ï35. 
Insana  irepidatio,  Liv.  32,  17,  16.  Cuin  àtu|vet  insanis 
acies  fulgoribus,  Hor.   Sat.  2,  2,  5. 

E)  en  pari,  de  l'enthousiasme propltétiqtte  :  lusauam 
vatem  nspicies,  quaî  rupe  sub  ima  Fala  canit,  f'irg. 
.'En.  3,  443. 

Adv.  l.insâne,  d^une manière  folle,  déraisonnable, 
à  l'excès  :  —  I)  au  propre  :  lionuni  est  pauxiilum 
amare  sane  :  insanc  non  bonum  est,  //  est  bon  d'aimer 
I  un  peu;  il  n'est  pas  bon  d'aimer  à  la  Jolie,  avec  Ju- 
I  reur,  Plaut.  Cure,  i,  3,  ao.  —  Comp.   In  siham  non 
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li£;na  feras  imanius  ,   Hor.   Sat.   i,  lo,  34.  Super!.  :  1 
Insaiiissime  tlespeiare,  Angust.  Ep.  238,  | 

llj  métapli.,  d'une  manière  excessive,  excessive- 
me/il,Janeusemeuf,  beaucoup,  grandement  :  Esuriens 
insant'  beuf,  Plant.  I^Jii.  i,  i,  24,  cf.  larr.  L.  !..  7,  5, 
97,  86. 

S.insâxiïter,  ^i'f^KfOH/?,  vivement,  démesurément: 
Ludit  iiitiiiuiii  iusaiiiter,  Pompon,  ap.  Non.  5o(),  3i, 
et  Prise,   l'y,    loiu. 

3.  iiisânUlu  9  beaucoup,  excessivement,  énormé- 
ment :  Quid  porlicum?  TA.  Insaiiunt  honani ,  et  le 
Porliaue?  —  Etwrmément  beau.  Plant.  Most,  3,  3,  5. 
Insanum  niai;unn)  niolior  negotiiim, /V.  Bacch.  4,5»  i- 
liisaiiuiu  \alde  iilerquc  deainal ,  ul.  Fragm.  op.  Non. 
127,  26. 

Insapiens,  iioy.  iQsipi»>n5. 

insapôro,  aie  =  Saiioio,  i.  r.  a.  donner  un  goût, 
une  saveur  ou  du  goût,  de  la  saveur  :  *^^  vina  marinis 
permixtionibus.  (  assied.  P'ariar.  12,  4* 

in>su(iâbïlîs,  e,  adj.,  insatiable,  (ju'on  ne  peut 
rassasier.  —  I)  dans  le  sens  passif  :  Nalura  intst  inen- 
libus  nostris  insatiahilis  quœdaia  nipidilas  veii  vi- 
seiidi',  la  nature  a  mis  dans  nos  âmes  un  irnatiaùle 
désir  de  connaître  la  vérité,  Cic.  Tnsc.  i,  19,  44. 
Insaliabili  gaudio  conipleri,  id.  ib.  5,  25,  70.  Insatia- 
bilem  crudelitaleni  exercete,  déployer  une  cruauté  (pie 
rien  ne  peut  assouvir,  id.  Pliil.  11,  3,  8.  Esl  bunia- 
nus  animus  insaliabilis  eo,  quod  foiiuna  spondet,  Lïv. 
4,  :3,  4.  —  P)  avec  le  gén.  :  liisatialiilis  saiit;iiiiiis , 
altéré  de  sang,  Just.  i,  8.  Pectns  insaliabilc  laiidis, 
insatiable  de  gloire^    Val.  Max.  8,  14,  3. 

II  )  dans  le  sens  actif,  qui  ne  rassasie  pas,  dont  on 
ne  se  rassasie  pas,  dont  on  ne  peut  se  lasser:  'l'erra 
universa  cernalur  vestita  floribus.  herbis,  arltorihiis  , 
frugibus  :  quorum  omnium  iiirrcdibibs  iiiullitudo  insa- 
tiabiti  varidate  distinf;uilur,  Cic.  N.  D.  2,  3y,  38. 
IN'ulla  esleniminsadabiiiurspecies,  nuila  puicbiior, /W. 
ib.  2,  62,  i55. 

j4dv.,  sans  pouvoir  être  rassasié  :  Insatiabiliter  deile- 
mus .  œleinumque,  Lucr.  3,  920.  In  re  inani  insatia- 
biliter desidere,  Plia.  Ep.  9,  6,  3.  Insatiabiliter  parare 
prosperam  meuioriam  sni ,  se  préparer  sans  relâche 
une  immortalité  glorieuse.  Tac.  Ann.  4,  38.  f^^  opes 
congei  ère,  entasser  richesses  sur  richesses  sans  jamais 
assouvir  sa  cupidité,   Lact.  Ep.  3. 

insàtïâbîlitas,  aûs  ^  f.  [  insaliabiU.s],  insatiabi- 
tité  :  Quantos  undique  insatiabililas  colligere  poluit 
canes,  Amminn.  3i,  4. 

insatiabiliter,  toj.  insatiabilis,  à  la  fin. 
în-sàtîâtus,  a,  uni,  adj.,  non  rassasié,  inassouvi  ; 
insatiable:  lu'atiatus  ardor  eundi,  .i/o^.  Theb.d,  Jiu5. 
in-sàtïëtus  ,  siûs,/.,  appétit  insatiable:  Quorum 
animis  avidis,  atquc  iiisatietatibus  ,  Ne(|ue  lex  iieque 
lutor  capere  esl  qui  possit  niodiun  ,  [les  avares  )  dont 
l'insatiable  cupidité  brave  toutes  les  puissances  et  ne 
connaît  ni  loi  ni  mesure,  Plaut.  Aul.  3,  5,  i3. 

în*65tivus,  a,  um,  ad/.,  (fui  ne  se  sème  point  et 
(jui pousie  de  5£>/-m('me  ;  Hoc  iubalivum  runiex  vocatur, 
Plin.  19,  12,  60.  Fausse  leçon  pour  :  in  salivis. 

in-satàrâbflisy  e,  odj,,  insatiable ,  quon  ne 
peut  assouvir  :  Jlaiiebat  insalurabile  abdomen  ,  copiée 
deficieliaiit ,  Cic.  Sest.  5r,  iio.."^  saiiguinis  liumani, 
insatiable  de  sang  humain,  Oros.  3,  i8. 

Adv.,  sans  pouvoir  être  rassasié  :  Annisque  praîleri- 
tis  insatuiabiiilfi"  expletur,  Cic.  N.  D.  2,  26,  64.  /te- 
nant. Carm.  39, 7g. 

in-satûrâtus,  a,  um,  adj.,  non  rassasié,  inas- 
souvi :  Noverca  insalurata  odiis,  Avien.  Phœn.  Arat. 
i83. 

in-sàtnrDS,  a,  um,  odj.,  insatiable.  Et  lanlis  im- 
pïevit  pra^dia  rébus,  lusalurus,  Coripp.  Joann.  3, 
368. 

inscalpo,  voy.  insculpo. 
inscalptos,  voy.  insculptns. 
luscendo,  endi,  eusum,  v.  a.  3.  [scando],  mon- 
ter sur  ou  dans,  s^élcver  sur,  escalader.  —  I)  au  pro- 
pre :  Snpra  pilam  inscendat,  Cato,  Jî.  R.  127,  2.  ^^^ 
quadrigas  Jovis,  Plaut.  Ampli,  i,  i,  294.  . — -  in  arbo- 
rem  ,  monter  sur  un  arbre,  id.  Aul.  4,  6,  12,  r^  in 
currum  ,  sur  un  char,  id.  Men.  5,  2,  lo.  00  equum, 
montera  cheval,  Suet.  Ner.  48.  Haud  se  inscendi  ab 
alio  (Bucephalus)  nisi  a  rej^e  passns  est,  il  ne  se 
laissa  monter  que  par  le  roi,  Gell.  5,  2,  3. 

B)  absolt  :  LU)i  amicam  aveclam  scie  ,  Inscendo  , 
je  m'embarque,  Plaut.  Mil.  2,  r,  37. 

II)  méiaph.,  saillir,  monter:  luscendere  matronam, 
Appui.  Met. 

inscensio,  onis,/.  [inscendo],  action  démonter 
sur  ou  dans  :  Quid  ïiinc  abitio,  quidve  in  navem  in- 
scensio  est  ?  pourquoi  ce  départ.^  pourquoi  cet  cmbar- 
éjuemcnt.^  Plant.  Hud.  2,  6,  19. 
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ï.  iimcensiis,  a,  um,  Partie,  (/'inscendo. 

2.  insceuiius,  us,  m.  [inscendo  ],  «ccoH^/emrn/, 
action  de  saillir  :  Dalurus  dominis  etpiaïuni  iuscensu 
geneioso  mullas  mulas  aUinmas,  Appui.  Met,  7,  P.  472, 
Oud. 

inscïe  9  voy.  iiK.cius,  à  la  fin. 

1.  in-seî^nsy  eolis,  sdj.,  qui  ne  sait  pas,  qui 
ignore.  —  I  )  sans  le  savoir  :  Si  peccavi  ,  insciens  feci, 
si  j'ai  fait  une  faute,  c'est  sans  le  savoir,  à  mon  insu. 
Ter.  Hcaut.  4,  i ,  19-  Nihil  in  ea  re  per  collegam  meum 
me  insciente  esse  tactuni ,  à  mon  insu,  sans  que  j'en 
fusse  informé,  Cic.  Fam.  5,  2,  3.  titrum  inscientem 

vultis  contra  foedera  fecisse,  an  scientem  ?  id.  Balb.  5, 
i3, 

II)  ignorant,  stupidc,  imbécile  :  Abi,  sis,  insciens, 
Ter.  Phorm.  1,  2,  9. 

Adv.  iuscienler,  avec  ignorance,  sottement,  mala- 
droitement :  Ll  si  paitiri  veUs  lulelas,  inscienter  fa- 
cias,  Cic.  Top.  8,  32.  Tuba  a  Gr^eco  insctenter  inilala, 
Liv.  25,  10,  ^.  f^  ïMer[m:\av\ ,  Hyg.  Astron.  3,   12. 

2.  in-SCÎens  ,  entis,  adj.,  qui  sait,  au  su  de  :  Si 
servus  insciente  domiito  rem  pei-nliarem  vt-ndidisset, 
eniptorem  iisucapere  posse  [autre  leçon:  scieute), 
Alf.  Dig.  4  1 .  3,  34. 

iuscienter,  voy.  insciens,  i.  à  la  fin. 

iii*scîeiitia  ,  se,  y^,  ignorance,  inexpérience,  dé- 
faut de  ciinnaissance.  —  I)  Vos  in  tantîs  lenebiis  er- 
loiiset  inscienliae  clarissimiun  bimen  pift-tulislis  menti 
me;e,  dans  les  épaisses  ténèbres  de  l'erreur  et  de  l'i- 
gnorance, Cic.  Sull.  i4,  40.  Nequesobuu  inscienliam 
meani,  sed  ne  rerum  quidera  magnitudinem  perspicît, 
/(/.  De  Or.  1,  46.  2o3.  Neqiic  uiscientiam  illius,  cni 
res  non  suppetat,  veiba  non  desint,  esse  laudandam, 
id.  ib.  3,  35,  142.  Qnud  inscienlîa  mnlta  versaretnr 
in  vita,  une  profonde  ignorance,  d't paisses  ténèbres, 
id.  Acad.  2,  47i  i4*i-  Insrîenlia  vulgi,  l'ignorance  du 
vulgaire,  Cies.  B.  G.  7,  43.  Inscienlia  locoruni.  /'/- 
gnorance  des  lieux,  id.  ib.  3,  9.  r-^  Ijtlli,  inexpérience 
de  la  gueiTe,  incapacité,  comme  guerrier,  Nep.  Epam. 
7.  Dict-ndi  inscienlia,  Cic.   Or.  i,  34. 

II)  l'ignorance  philosophique,  abiolue,  qui  pousse 
aux  recherches  et  à  l'observation  :  De  qua  (  natnia 
Deorum  )  tam  variae  sunt  doctissimorum  bominum 
tanK]ue  discrepantes  sentenlï^e,  ut  magno  argumente 
esse  debeat,  causam,  i.  e.  principium  pbilosophia:  esse 
inscienliam,  Cic.  N.  D.  i,  i,  i. 

iuscîte,  adv.,  voy.  inscïlus,  a,  um,  à  la  fin. 

iliscïtïa,  ^,f.  [inscilus],  ignorance,  inexpérience, 
incapacité,  inhabileté;  avec  le  génitif,  rarement  avec 
erga  (  très-classique  )  :  f^  rerum,  inexpérience  des  cho- 
ses, Cic,  Or.  r,  22,  49.*"^  veii ,  ignorance  de  la  vé- 
rité, Hor.  Sol.  2.  3,  43.  f^^  reipublicie,  ignorance  des 
affaires  et  des  intérêts  politiques.  Tac.  Hist.  i,  r .  '-^ 
arlis,  Suet.  Ner.  41.  o^temporum,  ignorance  des 
mesures  du  temps,  Plin.  7,  48,  49.  r^  œdificandi. 
Ignorance  dans  l'art  de  bâtir.  Tac.  Germ.  16.  Per 
irisciliam  celerorum,  à  l'insu  des  autres,  id.  Hist.  i, 
54.  —  /^^  erga  domum  suam,  l^ ignorance  oit  il  était 
de  la  honte  de  sa  maison,  id.  Ann.  11,  25,  fin.  — 
Absolt  :  stupidité,  sottise,  absurdité,  défaut  de  ré- 
fiexion  {anler.  à  l'époq.  class.):  Maie  niereri  de  im- 
merente  iuscilia  est,  Plaut.  Cure,  i,  3,  29.  —  *  Au 
pluriel  :  Sed  ferle  temere  Syrorum  mnnditias  intro- 
5))icerH  ,  et  Paunoniorum  iuscitias,  Front.  Princip. 
Hist.  319. 

*  inscîtiîlDS  9  a,  um,  dimin.  [insciius],  mala- 
droit, gauche,  malappris  :  ]No\i  uon  inscitulam  ancil- 
bilam  vestipiicani,  et  veshpicam,  Afran.  apud.  Non. 
12,  21. 

inscîtns  9  a,  um ,  adj,  [2.  iu-scitus],  ignorant, 
inexpérimenté,  gauche,  maladroit,  sol,  stupide,  ab- 
surde ;  soiiv.  joint  à  slullus  [ne  se  trouve  qu^ une  fois 
dans  Cicéron,  terme  que  Plante  affectionne)  :  Inscita 
ecastor  tu  quidem  es,  quse  îsinc  cures,  ut  te  ille  amel, 
Plaut.  Most.  I,  3,  5i.  r>s' atque  stulta  niuber,  «/.  M. 
2,  3,  85.  '^'  stuUusque ,  id.  Mil.  gl.  3,  i,  141.  — 
En  pari,  des  choses  et  objets  abstraits,  sot,  absurde  : 
Mirum  alque  inscitnm  somniavi  somnium:  absurdnm, 
ineplum  ,  el  quod,  quid  portendal,  non  facile  digno- 
scas ,  Plaut.  Biid.  3,  i,  5.  —  Compar.  :  Quid  antem  est 
inscitius ,  quam  tam  naluram,  quae  omnes  res  sit  com- 
plexa,  non  optimam  dici?  Lie.  N.  D.  2,  i3,  36.  — 
—  Superl.  :  Sed  In  quid  isluc  confugisti  in  aram  insci- 
lissimus?  Plaut.  Most.  5,  2,  14.  —  *  Dans  le  sens 
passif,  ignoré,  inconnu  :  Nibil  islorum  vult  dicere, 
sed  nescioquidaliud  indictum  inscitumquedicit,  Cell, 
I,  22,  II.  —  De  là 

iuscïte  f  adv.,  maladroitement,  gauchement,  sans 
art  (très-classique)  :  --^autcm  medicînîe  et  gnberna- 
tionis  ultimuni  cum  ultimo  sapicniiai  comparatnr,  Cic. 
Fin.  3,  7,  25.  IVon  r^^  nugatur,  il  plaisante  assez  ha- 
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bilement  :  id.  Divin.  2,  i3,  3o,  r^  facta  navis ,  na- 
vire mal  construit,  Liv.  36,  43,  6.  —  Superl,  :  Insci- 
tissime   pelil,  Gell.   10,  16,  5. 

inscïus,  a,  um,  adj.  [2.  in-scius],  ignorant,  qui 

ne  sait  pas  ;  se  construit  absolt,  avec  le  génitif,  rare- 
ment avec  de ,  avec  C  ace.  ou  l'inj.  (très-classique)  — 
a.)  absal.  :  Artem  si  subtiaxeris,  ([ui  distingues  artifi- 
reui  ab  iiiscio?  si  vous  supprimez  l'art,  comment  dis- 
tingueiez-vous  l'ignorantde  l'artiste  ?  Cic.  Acad.  2,  7, 
22.  —  Peificite,  ut  is,  qnem  vos  ad  niortem  inscii 
misistis,  immortalitatem  habeat  a  vobis,  que  vous  avez 
envoyé  à  la  mort  sans  le  savoir,  id.  Plane.  16,  40. 
Inscii  quid  in  ^duis  gererelur,  ignorant,  ne  sachant 
pas  ce  qui  se  passait,  des.  B.  G.  7,  77.  Inscios  ino- 
pinanlesque  Mt-nanios  oppreisciunl ,  Ul.  ib.  4,  4.  Iia- 
que,  tniinibus  insciis,  ueque  suspicanlibus,  jubel 
legiones  educi,  sans  que  personne  le  sache  ni  le  soup- 
çonne, Hirt.  B.  .'ifr.  37.  —  p)  avec  le  génit.  :  Socia- 
les !ie  omnium  rerum  inscium  fittgit  et  Ywdcm  ,  feint 
d'ignorer  toute  chose,  d'être  étranger  à  toute  connais- 
sance, Cic.  Brut.  85,  -'92.  —  y)  avec  de  aliqua  re  : 
Ei;o  de  eornm  verbis  lauiigeratornm  iusciiis,  prusilui, 
Plaut.  Trin.  i,  2,  17S.  «-^^  de  malilia,  Tryphon.  Dig. 
16,  3,  3i.  —  *  S)  avec  l'ace.  :  At  enim  scies  ea,  quîe 
fuisli  inscîus ,  les  choses  que  tu  as  ignorées,  Turpil. 
ap.  Non.  5oi,  18.  —  'e)  avec  l'infi'iit.  :  Quid  sntri- 
nas  facere  inscius,  nihil  homo  agis,  yarr.  ap.  Aon. 
16S,  17.  — X,)  locution  particulière  .  Non  sum  inscius, 
je  n'ignore  pas,  je  sais  j'ort  bien  :  Nec  vero  sum  in- 
scius. esse  utilitatem  in  bistoria,  Cic.  Fin.  5,  19,  5i. 

—  *  pass.  :  ignoré,  inconnu:  Psycbe  iiisciu  qnodani 
tramite  accedit  quandam  ci\ita[em,  Appui.  Met.  5, 
p.  368,  Oud. 

iu-scrîbo ,  psi,  ptum,  3.  v.  a.  [i.  in-scribo], 
imprimer  des  traits,  des  traces  sur  ,  écrire  sur,  ins- 
ciire  (très-classique)  :  Huic  cervixque  coma"que  tra- 
buntur  per  teiram  et  versa  pnlvis  inscribitur  ha^ta  . 
et  la  poussière  est  sillonnée,  labourée,  par  sa  lance 
retournée,  f'ii'g.  JEn.  i,  478.  Ul  esset,  quod  in  basi 
tiopieorum  iucidi  inscribique  posset ,  pour  avoir 
qqche  a  graver  et  à  écrire  sur  la  base  des  trophées^ 
Cic.  Pis.  38,  92.  In  statua  inscri|isit,  Parenti  opiime 
mérite,  il  grava  au  bas  de  la  statue  ces  mots,  etc. 
id.  Fam.  12,  3,  i.  —  Veslris  monumeutis  uomen  snuni 
iuscripsil,  Ha  inscrit  son  nom  sur  vos  monuments, 
id.  Har.  resp.  27.  —  Ea  ioscribam  brevi ,  qua*  le  pulo 
potissimum  ex  meis  litteris  \ellt:  cognoscere,  id.  Att. 
4)  '4-  —  Sil  inscriplum  in  fronte  nniu'-cnjusque 
civis,  qnid  de  republ.  senliat ,  que  chaque  citoyen  porte 
écrit  sur  son  front  ce  qu'il  pense  des  affaires  publiques, 
id.  Cat.  I,  i3,  32,  r^  orationes  in  animo,  graver  des 
discours  dans  son  esprit,  id.  Or.  2,  87,  355.  • —  Orner 
d'une  inscription,  mettre  un  titre,  intituler  :  Statuai 
itlîE  équestres,  qnas  lu  poni  ,  i:iscribiqtie  jussisti,  cts 
statues  équestres  que  tu  as  fait  poser  et  orner  d'in- 
scriptions, id.  Verr.i,  2,  69,  167.  Avec  la  construc- 
tion grecque  :  Die  quibus  in  terris  inscripli  nomina 
regum  Nascantur  flores,  dis  dans  quels  pays  naissent 
des  fleurs  portant  inscrit  le  nom  des  rois  .^  f^i''g.  Ed. 
3,  106.  —  r-^  aedes,  mettre  un  éeritean  de  vente  à  une 
maison  :  Inconsullu  nieo  aedes  vénales  hasce  inscribit 
\'\\\eT\%  y  Fiant.  Trin.  1,2,  iSi.'^-'âedes  mercede,  m^f- 
tre  une  maison  en  location.  Ter.  Heaut.  i,  1,92.  — 
'^^  librum,  intituler  un  livre,  y  mettre  le  titre  :  AliquiJ 
de  oraloris  arle  paiicis  prscipiunt  libelbs,  eosque  rhe- 
toricos  insciibunt,  Cic.  Or.  3,  3i,  122.  In  eo  libro, 
(pii  OEcûnumicus  inscribitur,  dans  le  livre  intitulé  : 
l' Economique  ,  id.  Off.  2,  24,  87.  —  Au  fig.  :  A'itiis 
suis  sapientiam  inscribit,  décore  ses  défauts  du  nom 
de  sagesse,  Sen.  V.  B.  12.  —  Assigner,  attribuer, 
adjuger:  Epicunis,  quia  taulummodo  induit  perso- 
nam  pbilosopin  ,  et  sibi  ipse  hoc  nomen  inscripsit, 
et  qu  il  s'est  appliqué  ce  nom,  a  pris  ce  titre,  Cic.  l'use. 
i5,  25,  73.  r^  Deos  sceleri ,  imputer  le  crime  aux 
dieux,  le  rejeter  sur  eux,  les  designer  comme  les  au- 
teurs, Ovid.  Met.  i5,  128.  Mea  dexleiîl  leto  Inscri- 
benda  tuo  est,  c'est  à  ma  main  que  ta  mort  doit  être 
attribuée,  id.  ib.  10,  199.  —  Signer  comme  plaignant 
(poster,  à  l'ép.  classique  ),    Jmp.  Zeno  Cod.  g,  35.  1 1. 

—  Ecrire  de  nouveaux  caractères  sur  une  première 
écriture,  de  manière  à  ce  que  la  nouvelle  soit  seule 
lisible  (poster,  à  l'époque  classique)  '.  De  his ,  qure  in 
leslamento  delentur,  inducuulur,  inscribunlur,  Dig. 
28,  4.  —  E)e  là 

inscriptus  y  a,  um,   Part.,  écrit  sur,  inscrit  :  Ut 
si  quae  essenl  incisœ,  aul  inscripta^  lilterae,  lollerenlur, 

?tue  s'il  y  avait  quelques  lettres  gravées  ou  écrites,  on 
es  enlevât,  Cic.  Dom.  53.  Senarioli  in  monumento  in- 
scripti,  vers  sénaires  écrits  sur  un  monument ,  id. 
Tusc.  5,  23,  64.  —  Subst.:  inscriplum,  i,  n.,  inscrip- 
tion,  titre:    Et  quaedam  alia  inscripta  nimis  lepida 


INSE 


INSE 


INSE 


2/i3 


niiillasqiic   prorsus    concinnitales  redolenlia ,    Gcll. 

pra-f.  9. 

•  în-scriptïHs,  e,  arlj.  [2.  in-sri-lptilis],  <fid  ne 
peut  être  cent  ou  fi^tirc  :  Vox  !iUtr;tlis,  vel  sciiptilis 
a|ipellal>ir,  quia  lUirris  compiehcndi  potest.  Coiifnsa 
esl  inationalis,  vel  inscriptilis  ,  siniplici  vocis  sono 
aniiiialium  el'ficta,  qua;  sciibi  non  potest,  ut  est  equi 
hinnitlis  ,  lauri  nuigilus,  D'wnied.  2,  jK  4l3. 

iii44priptïo  y  ônis,y.  [mscriboj,  inscription,  titre 
{tri'i-cltis^tiiiie):  Quid?operum  pu!)licorum  exaclio; 
qiiid?  noinmis  inscriplit) ,  til>i  ninn  uliiiii  viJetur  esse, 
ar  bononim  meoruni  diieptio,  i'iiiser!/)tiu/t  de  tott 
tioTii,  i  'ie,  Dom.  9.0.  —  Titre  d'un  ouvrage  :  Quod 
de  insri'iptioue  quïris ,  non  dubilo,  (juin  xaOr|xov 
officium  sit;  sed  iusoiiptio  plenlor,  de  (iflU-iis,  rclaii- 
i-ement  ait  titre  (de  mon  ouvrage),  id.  Att.  16,  li,  /|. 
—  Inseriptioii  sur  les  monuments  :  HiJir  illa  iulelieis 
moiiumenti  inscriplio,  lurlia  se  medicorum  pci  iissu  , 
Pliu.  9.9,  I,  5.  —  .-^  froutis,  stigmate,  marque,  flé- 
trissure, Petr.  Sut.  106.  —  accusation,  action  de 
s'inscrire  sur  le  registre  des  plaintes  {poster,  à  l'épotj. 
class.)  :  Si  pater  piuneniiit ,  et  libelles  inscriptionis 
deposuerit ,  Ulp.  Dig.  48,  5.  2.  —  Marque  des  mus- 
cles :  f^^  tendiueaï  rectorum.  L.  M. 

*  inscriptûr.t,  œ,  f.  [  inscribo],  inscription,  écri- 
ture [autre  leçon:  in  scriptura),  Terlull.  adv.  l'a- 
ient. 3o,  /''«/-.  anct.  de  Liniit.  p.  ."îor,  Goes. 

1.  inscriptus,  a,  uni,  voy.  inscribo,  à  la  fin. 

1.  iii-criptus,  a,  uin,  adj.  [î.  iu-scriptus],  non 
écrit  [n'est  ni  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Unde  et 
illa  divisio  est,  alia  esse  scripta,  alia  inscripta.  Quint. 
Inst.  3,  6,  36.  —  Non  enregistré  aux  douanes,  non 
déclaré,  qui  n'a  pas  encore  payé  de  droit:  Gieges 
ovium  longe  abiguijlui'  ex  Apnlia  in  Saninium  œsliva- 
tiitn,  atijue  ad  publicanum  prolilentin-,  ne,  si  insrri- 
jiiuni  peeiis  pa\erint,  legecensoria  eommitlant,  Varr. 
H.  li.  I,  16.  —  Aon  écrit  dans  la  loi,  non  prévu  : 
Postulai  i  ,  ut  piï'lûi'  nonien  ejus  lecipeiet,  lege  inscri- 
pli  malelicii,  Sen.  preef.  3.  E.vcerpt.  Controv. 

'  in-scriitâbilis,  e,  adj.  [2.  in-scrutor],  qui 
ne  peut  être  scruté,  impenètrahle  :  Non  valenles  iuscru- 
(abilia  Dei  judicia  \KTSt:n\Uri,  Jugust.  Ep.  106, 
4- 

'în-scrûtor,  ari,  dép.  [i.  in-sci'uloi'],  rechercher, 
scruter  :  Si  Honieri  lalenleni  prudentiam  inscriiteris 
altins  (autre  leçon  :  scruteiis  ),  si  vous  cherchez  à 
pénétrer  dans  les  profondeurs  cachées  de  la  sagesse 
d'Homère,  A/acr.  Sat.  7,   i. 

in-sculpo,  psi,  ptnm,  3.  v.  a.  [  i.  in-senljio], 
graver  sur,  inciser,  tracer  dans  (n'est  employé  qii  au 
ligure  par  Cicéron)  —  I)  au  propre  :  Cum  sunimain  pa- 
trimonii  insculpere  saxo  Heredes  voluit  ,  inscrire  sur 
la  pierre  la  somme  de  ses  biens,  Hor.  Sat.  1,  3,  90. 
•^>  litleias  tabcll.e  ,  tracer  des  lettres  sur  une  tablette, 
Qnintil.  Inst.  i,  i.  . — -  elogivini  lumulo,  ^/'Afer  une 
t'pitaphe  sur  un  tombeau,  Suet.  Claud.  i .  Si  gemma 
insculpenda  data  sit,  si  une  pierre  a  été  donnée  à 
^'raver,  Ulp.  Dig.  19,  2,  1 3,  §  5.  —  II)  an  fig.,  gra- 
ver dans,  inculquer ,  imprimer,  faire  pénétrer  profon- 
dément :  ïVatura  insoulpsit  in  mentibus,  ut  Deos  œter- 
jios  et  beatos  haberemus,  Cic.  N.  D.  i,  17,  4^-  Si 
peeloribusad  Iranslnrendum  quandani  sjïeculareni  nia- 
leriam  naliua  iibduxisset,cujiis  non  pra'cordia  insculpta 
apparerent  novi  ae  iiovi  (Jai^saris  seeuam  congiai  io 
dividnndo  prfesidentis  ,  quel  est  celui  qui  ne  laisserait 
'l'oir  gravée  sur  son  cœur  la  scène  d'un  César,  puis  d'un 
autre,  présidant  à  ta  distribution  des  gratifications? 
Tertull.  Apolog.  35,  a  med. 

InNOiilplii**,  a,  nm.  Part,  rf'inseulpo. 

iii-sëcâbilis,  adj.  [2.  in-seoabilis  ],  qui  ne  peut 
être  coupé,  inséparable,  indivisible  {poster,  à  Au- 
guste) :  Âliqiiid  diflieulter  secari ,  cogitavinnis  ;  no- 
vissinie,  ciescenle  diflicullate,  insecabiie  inveutum 
esl ,  Sen.  Ep.  118.^^^  eorpora  ,  les  atomes,  Qnintil. 
Inst.  2,  17,  38. 

■  nilëcë»  anc.  forme  p.  insequere,  poursuis,  achève 
(tott  récit),  continue,  va  toujours,  dis,  nomme  :  Vi- 
rurn  mibi,  Camena,  insece  versutum,  Ennius  ap.  Gell. 
18,9,5. 

insocenfllOy  anc.  forme  p.  inseqtiendo,  par  ouï- 
dire,  par  le  récit,  en  récit,  par  la  tradition  orale  : 
Scelera  nefaiia,  qua?  neqne  insecendo,  neque  legendo 
audivinins,  Cato,  ap.  Gell.   t. 

îii-!«ëco,  oui,  etuin,  i.  v.  a.  \  i.  in-seco],  couper 
dans,  enlever  une  partie  en  coupant,  déchirer  {très- 
classique,  mais  ne  se  trouve  ni  dans  Cicéron  ni  dans 
César)  :  <^^ali(]uid  dentibus,"  déchirer  qqche^vec  les 
dents,  Anct.  ad.  Her.  4,  49,  62.  <-^  olivam  acula 
anmdine,  couper  une  olive  avec  un  roseau  pointu, 
Coliim.  12,  47.  rvj  eorpora  mortiiornm  ad  serulandos 
niorbos,  disséquer  les  cadavres,   en  faire  [autopsie. 


Plin.  19,  5,  26,  36.  Insecandi  sunt  favi ,  Colum.  9,  i5, 
9.  —  De  là 

■  iisectns,  a,  um.  Part.  :  -^  pectine  <ienles,  dents 
taillées  dans  un  peigne ,  peigne  aux -dents  aiguës, 
Ovid.  Met.  f),  53.  —  Sidist.  insecta  ,  oruni ,  n.,  insec- 
tes, animaux  articulés  :  Pennata,  ut  apes;alia  utroque 
modo,  ut  formiore;  aliijua  et  peimis  et  pcdibus  caien- 
lia  :  jure  omnia  insecta  apprllala  ab  iueisuris,  quie 
nuuc  cervieuui  loco,  nuiic  perloium,  alipie  aivi,  pr.c- 
oincla  séparant  menibra  ,  lenui  modo  (istula  1  olia:- 
reutia.  Aliqnilins  vero  non  Iota  incisnra  eam  andjientc 
ruga  :  sed  in  alvo,  ani  superne  tanlum,  imbrieatis 
flexili  (  iiirisura  )  vertebris  :  nusquani  alilji  speelaliore 
natur.T  rcrnm  arlilieio,  P/i".  ii,  i,  1. 

insêeta,  ornm  ,  voy.  inseetus,  a,  um,  Part,  d'm- 
seco. 

*  insectanter,  adv.  [inseclor],  avec  une  pour- 
suite acharnée,  avec  acharnement  :  00  cl  graviter  vi- 
liiperari ,  Gell.  19.  3,  i. 

in-sectâtio,  ônis,/.  [jiiseclor],  action  de  pour- 
suivre, noursiitte  {très-classique  ;  mais  n'est  pas  dans 
Ciceroit  m  dans  César)  —  1)  au  propre  :  lit  raliliiis, 
sine  tumuitu  atque  inscclatione  boslis,  copias  trajice- 
ret ,  Liv.  21,  47,  2.  Tanla  est  homiiiuni  insolentia, 
et  nostri  insectatio,  et  tant  le  monde  s'acharne  contre 
moi.  Unit,  in  Ep..Cic.  Fam.  il,  1,2.  — II)  au  fig., 
attaques,  invectives,  reproches  amers;  censure,  criti- 
que :  C.  Terentius  Varro  plebi  inseclalione  principum 
conciliatus,  Liv.  22,  34,  2.  r-^  stiidiorum  et  morum 
alirujus,  critique  amère  des  goûts  et  des  mœurs  de 
qqn,  Suet.  Gramm.  19.  Inseclationibus  pelerealiquem, 
faire  des  insultes  à  qqn.  Tac.  Ann.  2,  .55.  <^  forln- 
na; ,  acharnement  à  se  radier  du  sort  de  qqn.  Qnintil. 
Inst.  6,  3,  28.  —  Invective,  raillerie,  fig.  de  rhét. 
=  ■f)t\ia.'!\).oc„  Jul.  liiifinian.  de  Schem.  dian.  p.  52, 
Capp. 

in-sectâtor,  ôris,  m.  [insertor],  persécuteur, 
tyran,  celui  qui  pow  suit  avec  acharnement  (extrême- 
ment rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César  ). 
—  I)  Au  propr.  :  Tnix  et  saevus  inseclalor  plebis  , 
Liv.  3,  33,  7.  —  Il  )  Au  fig.  :  i~  vitiorum  ,  Qnintil. 
Inst.  10,  r,  129. 

in»iec(âtus,  a,  nm.  Part.,  voy.  insector,  à  la  fin. 

insectio,  ônis,  /^[inseco],  récit  (antér.  àl'époq. 
class.),   Gell.   iS,  9. 

iiisecto  ,  âvi ,  âlum  ,  1.  v.  a.,  forme  rare  pour  in- 
sector, poursuivre,  persécuter  (  antér.  et  poster,  à  l'é- 
poque classique)  :  Jam  illic  nos  insectabil  lapidibus, 
//  nous  poursuivra  à  coups  de  pierre  ,  Plant.  Capt.  3, 
4,  61.  —  Insectanti  régi  quosdam  palantes  liostes, 
Justin.  i5,  3. 

insector,  atus  snm,  i.  dép.  v.  a.,fréq.  [  inse- 
quor],  poursuivre  ,  en  ennemi ,  persécuter,  s'acharner 
à  ou  contre,,  presser  vivement  (très -classique).  —  I)  an 
propr.  :  Hic  liaslis  insectalus  est  domi  niatrem  et  pa- 
Irem  ,  Plant.  Capt.'i,,/^,  17.  Impios  agitant  inseclan- 
tnrque  furi,-E,  Cic.  Leg.  i,  t4,  40.  '-^  verberibus, 
poursuivre  à-  coups  de  fouet ,  Tac.  .4nn.  i ,  20.  ^ 
H)métaph.  :  Assidilis  berbani  inseclabere  rastris,  tu 
extirperas  sans  cesse  les  mauvaises  herbes  avec  un  sar- 
cloir, tu  leur  feras  la  guerre ,   ^irg.  Gi'org.  i,  l55. 

II)  au  fig.,  poursuivre  de  ses  reproches,  de  ses  rail- 
leries, de  ses  invectives,  attaquer  en  paroles  :  • — '  vilia, 
laire  aux  -vices  une  guerre  acharnée,  Plin.  Ep,  r,  10, 
7.  . — '  niiseroruin  l'oiUiuain,  Priit.  ad  Cic.  ad  finit,  t. 

4.  .^  ein:luinaeiani,  Tac.  Ann.  4,  12.  <~  audaciani 
improborum,  Cic.  Att.  10,  1,  4.  r^  injnriaui  alicnjus, 
id.  ib.  5,  17.  '^  quenipiaui  maledictis,  se  répandre  en 
invectives  contre  qqn.  id.  Fin.  0,  25,  S<>.  Acerbius  in- 
aliquem  invelii .  inseclarique  vebementins,  «A  Amio. 
16,  57.  Inimice  inseelari  (piempiam,  s'acharner  après 
qqn,  id.  N.  D.  I,  3,  5  --^  daminnn  amissi  eorporis  , 
reprocher  à  qqn  sa  mutilation ,  lui  en  faire  un  crime, 
Phà-dr.  3,  II,  3.  -^  De  là 

*  in)>ei't:i<iis,  a  ,  um  ,  pass.,  poursuivi  :  Gravis 
armalura;  niilcs,  siinvil  alipie  ab  his  insectalus  cunsti- 
lerat ,  illi  veloci  cursu  periculum  vitabant ,  Hist.  B. 

'il''-  7'- 

'  iii-»ccinpn,  ;e,/.  f  inseco],  incision  :  Viignla 
lolidein  leildi  I  cl  soles  quoi  liabuissel  iii.secluras,  Sen. 
Q.  .'V.   i,  7. 

iiiHcctnSi  a,  um.  Part.,  Toy.  inseco,  à  la  fin. 

iii-NÔcun«luH,  a,  nm,  adj.  [2.  in-secundus],  dé- 
favorable :  Secundns,  inseeundns,  obsecundus,  obse- 
cundalus  .  /\ot.  Tir.  yS. 

*  inNëcntio.  ônis,  /.  [  insequor], /;0HrtH/7<?  :  "^ 
hiçcria  ,  Appui.  Met.  S,  p.  55 1,  Oud. 

insëcûtor,  ôris,  m.  [insequor],  celui  qui  pour- 
suit, persécuteur  (poster,  à  l'époque  classique)  :  l'aies 
semper  nobis  inserulorcs,  injusli,  impii,  Tertull.  Apol, 

5.  Krnslratis  insecutoribus,  Appui.  Met.  7  init. 


îii-sëilâinlis,  e,  adj.  [2.  in-sedo  ],  qu'on  ne 
peut  calmer,  apaiser,  arrêter,  faire  cesser  :  Insedabi- 
li-s,  i.-A'xzô.tta-jatac, ,  Gloss.  Phil.  — De  là 

'  Adv.  insëdâbililer,  éternellement,  continneliement, 
sans  cesse  ni  repos ,  inépuisablement  :  «^^  sitis  arida  , 
eorpora  niersans ,  Liicr.  6,  1175. 

înseilahiliter,    adv.,  voy.  insedabilis,  à  la  fin, 
liSSEDUl.lJS,   a,  um  ,  adj.   [2.   in  sedulus],  peu 
soigneux,  sans  zèle  :  Insedulus  ,  àsîtoOîaaTo;,  Gloss. 
Philox. 

INSEGNIS,  e,  adj.  [  i.  in-segnis],  diligent  :  In- 
segnis ,  àiOpa.-rf\ç ,  Gloss.  Phil. 

in-HriuïiiiiloSy  a,  um.  Part,  i^'insemino. 
insëiuïiio,  r.  v.  a.  [  i.  in-semino],  semer  dans, 
répandre  dans,  implanter  {poster,  à  t'époq.  classi- 
que) :  Tabein  el  niorbos  sensim  ,  atqne  in  diem  Ion- 
gain  visceribus  inseniinare,  Gell.  ig,  5,  3.  —  Fécon- 
der :  terra  iuseuiinata,  terre  fécondée  (par  les  pluies), 
f'iir.  prœf.  S.  —  Procréer  :  Inseminati  cl  nati  sunt, 
Arnob.  i,  147. 

liNSKMITATIO,  ônis  ,  /.  [in-semita],  absence  de 
tout  sentier  :  Insemitatio ,  àvoSia,  Gloss.  Philox. 

IN.SENESCIEILIS,  e,  adj.  [2.  iiirsenesco  ).  qui  ne 
peut  vieillir  :  Insenescibilis,  àyriÇ-ao;,  àyïîpaTo;,  Gloss. 
Phil. 

in-sënesco,  nui,  3.  v.  n.  [1.  in-sencsco],  deve- 
nir vieux,  vieillir  ou  vieillir  dans  ;  se  construit  avec  le 
dat.  (poét.  et  poster,  à  Auguste)  :  «-^  liberis  ctcuris, 
vieillir,  pâlir  sur  les  livres  et  dans  les  soucis ,  Hor. 
Ep.  2,  2,  it2.  Ctim  pleriquc  iisdeni  negotiis  insencsce- 
renl,  vieillissaient  dans  les  mêmes  emplois,  Tac.  Ann. 
4,6. 

in-senKâtns ,  a,  uni,  adj.  [2.  in  seiisibilis].  in- 
sensé, dépourvu  de  raison,   Tert.  Prœsc.  27. 

iu-i^ensïbilis,  e,  nc^'.  [2.  in-sensatus  ],  insensi- 
ble, qui  ne  se  fait  point  sentir  ou  qui  ne  sent  pas  {pos- 
ter, à  l'époq.  classique).  —  I)  act.  :  qui  ne  sent  pas, 
qui  n'est  pas  doué  de  sensibilité,  insensible  :  r-^  simu- 
lacra,  Lactant.  6,  i3.  —  II  )pass.  :  qui  ne  se  fait  point 
sentir,  remarquer  ou  saisir,  insensible  ,  imperceptible, 
incompréhensible  :  < — -morbus,  Seren.  Sammon.  3. 
Ineuariabile  esse  ait,  et  propemodum  inseiisibilc , 
Gell.  17,  10,   17. 

iiisciisibïlitas,  àtis,  /.,  insensibilité,  Claud. 
Mainerl.  Stat.  An'im.  r,  3,  a  med. 

*  iii-Nensïlis,  e,  adj.  [2.  in-sensi!is  ],  insensible, 
immiitéricl  :  =  insensibilis  ;  Necesse  est  Ex  insensi- 
libus  tamen  omnia  ronfiteare  Principiis  cx)nstare , 
Lucr.  2,  8ti4. 

*  in-sensiiâlis,  e,  adj.  [2.  in-sensualis],  non 
doué  de  sens  :  r^  res,  Cassiod.  Variar.  2,  4o. 

in-sêpapâbiUs  ,  e  ,  «n'y.  [2.  in-separabilis],  in- 
séparable (poster,  à  Auguste)  :  Bonum  honestumque 
aliquid  inter  se  habent  mixlnm  et  inseparabile  ,  iV  r 
a  entre  le  bon  et  l'honnête  qqclie  qui  se  confond  et 
ne  saurait  être  séparé,  Sen.  Ep.'  ri8.  . — '  socielas, 
union  indissoluble  ,  Gell.  i,  9,  12.  —  Compnr.  :  Jri- 
nilas  inseparabilior,  August.    'Trin.  i5,  23.  —  De  là 

Adv.  iiisëparâbïlïier,  inséparablement  (poster,  à 
l'époq.  cta^siejue)  :  Qu!B  inseparabililer  involuta  reruni 
nécessitas  in  se  vinxit,  Macr.  Sonm.  Scip.  r,  22.  r^ 
connexa  ,  indissolublement  unis,  Lact.  3,  11. 

in-Bêparâbilitas ,  âlis,  /  [inseparabilis], 
union  indissoluble  ,  indivisibilité  ylatia.  ecclés.)  ',  In 
Trinitate  tanta  esl  inseparabililas  ,  ni,  August.  Trin. 
i5,  53.  r-^  virtiilum,  lien  qui  unit  les  vertus,  id.  Ep. 
29,  2. 

in-HcparâtuB,  a,  um,  adj.  [2.  in-separatu*!; 
non  séparé ,  indivisible  (  latin,  ecclés.  )  :  IiisT»para1os 
ab  allerutro  Patrem  ,  et  Filium ,  et  Spiritum  teslor, 
Tert.  adv.  Prax. 

*  l.  Insoptiis,  a,'um,  adj.  [2.  inseptns],  c/o-t, 
entouré,  crini  Hune  inseptnin  ingenli  niuro  ,  divi- 
sumque  a  conspeclu  nioitalinm,  Sen.  lien.  4,  19* 

2.  INSEPTliS,  a,  um,  adj.  [2.  in-septus],  noit 
clos ,  non  entouré,  Festus ,  p.  85,  Lind. 

1.  îngëpultns,  a,  um,  ad].  [  i.  in-sepulUis ], 
enseveli  dans  ;  au  fig.,  enfoui,  caché  dans  {  très-clas- 
sique) :  Vesira  virtns  nec  oblivione  eorum,  qui  uiinc 
snnl.nec  relieenlia  poslerorum  insepulla  esse  potcrit, 
Cic.  PhU.  14,  12.  33. 

2.  in-sêpiiltus,  a,  um  ,  adj.  [ 2.  in-sepullus]. 
non  enseveli ,  sans  sépulture  {très-classique)  :  Cerno 
animo  misères  alquc  insepultos  acervos  civium,  Cic. 
Cat.  4,  6,  II.  Nec  satiatus  pœna  vivoruni ,  iusepnllos 
proiecit ,  non  assouvi  par  le  supplice  qu'ils  avaient  subi 
vivants,  il  fit  jeter  leurs  cadavres  a  la  -voirie,  Liv. 
29,  9,  10.  Mertem  insi  pullam  minari  alirui,  menacer 
qqn  d'une  mort  sans  sépulture,  Sen,  Tranq.  14.  ' — ' 
sepuUura  ,  sépulture  non  accompagnée  des  cérémonies 
usitées  pour  les  funérailles ,  Cic.  Phil.  t,  2,5. 
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insètiuc,  foiirsnis,  dis  ,  fiorie ,  racoi/fet  voy.  in- 
Si-vv  {a/itar.à  fi'/fofj.  clnss'u}.),Knn.  ap.  fcst.^p.  83, 
LimL  Ou  dit  aussi  iu^t-xil,  //  raconta,  i(L  ib. 

iiiseqiieiiH,  entis,  suivant ,  Part,  ^"insequor. 

•  1.  iiific<iueiiter,  adv.  [iiisequor],  en  suite, 
après,  Noumui,  i"i>,  19. 

"  in-sëqueiiter,  adr.  [2.  in-sequor  ],  jawj  suite, 
sans  euchainemcut  :  Obscure  et  inseqiienter  parti- 
cuia  illa  posita,  Gell.   10,  29,  4. 

•  înMÔquciitînus,  a,  «m,  odj.  [inseqiior],  re- 
latif à  ce /pli  suit:  Phiulia  Inse<iiientiua ,  Inscr.  ap. 
Miiralor.  n  i(),  3;  ap,  Grut.  38g.  i  {oit  un  Ut  à  tort, 
Fl;nia). 

in-séquor  (  qiiutus),  cûlus  sum,  3.  v.  dèp.  [r.in- 
sequor],  suivre^  venir  immédiatement  après  f/qn  ou 
{jcjclie  {très-classique)  :  Pioxinuis  liuic ,  longo  sed 
proximus  inter\allo  In^eqiiilur  Salius,  nprts  lui  vient 
immédiatement,  mais  à  un  louf;  mlen-alle ,  Salins^ 
J'irg.  y£«.  5,  32  1.  '^  liif;ifnteni  liimiin'  pinuin  ,  suit 
du  regard  le  navire  qui  s'eioigne ,  Ovid.  Met.  11.  4*'^^. 
Pdsiremam  lilleiam  delraliebant ,  uisi  vocalis  iuseqne- 
hatnr,  à  moins  qu'une  voyelle  ne  vint  après,  quelle 
ne  fût  suivie  d'une  voyelle ,  Cic.  Or.  48,  161,  Ple- 
niirique  improhorum  facla  primo  suspirjo  insequitur, 
dcinile  sernio  atque  faina,  tnm  arciisalor,  liitii  index  , 
id.  Fin.  7,  16,  5u.  Hune  proxinio  sœculo  Themistncles 
iiisectitus  est,  T/témistocle  vint  dans  le  siècle  suivant, 
id.Brut.  10,41.  —  ^^jo/^:Insequiliir  nimbus  peditiim, 
suitj  vient  à  la  suite  une  nuée  de  fantassins  ,  ^'irg. 
Ain.  7,  793.  Insequitur  cumulopraeruptiisaqnîe  mons, 
/VA  ib.  I,  io5,  Insequitur  conimJxtus  grandine  nimbus, 
id.  ib.  4,  i6r.  —  Au  ftg.  :  Te  vero  niea  quem  spa- 
liis  propioribus  œtas  Insequitur,  loi,  de  qui  mon 
âge  se  rapproche  davantage ,  id.  ib.  g,  276.  —  Avec 
l'infinit.  :  s'attacher  à,  s'ejforcer  de  ^  poursuivre  un 
but  :  Rursus  et  alterîus  lentiim  convellere  vimeii  In- 
sequor,  je  m'efforce  d'arracher  l'osier,  f'irg.  JEn.  3, 
32.  ■ —  Poursuivre  qqn  de  ou  avec  qqche  ;  l  assaillir 
de  :  Nec  vero  te,  frater,  rhetoricis  quibusdain  libns 
insequor,  nt  erudiam,  c^yV/zf  viens  pas  te  poursuivre, 
mon  frère^  avec  un  de  ces  traités  de  rhétorique , 
qui,  etc.^  Cic.  Or.  2,  3,  10.  —  Insister,  s'attacher  à, 
persister  dans  son  opinion  ,  poursuivre  son  idée  :  Haec 
Carneades  aiebat,  non  ut  Deos  tolleret,  sed  ut  Sloiros 
iiiiiil  de  diis  explicare  convinceret.  Uaque  insequeba- 
tur,  id.  N.  D.  3,  17,  44.  —  Pergam  atque  insequar 
longins  ,  je  poursuivrai  mou  récit,  j'irai  plus  loin,  id. 
l'en:  2,  4,  20,  5i.  —  Poursuivre  :  I)  au  propre:  Cum 
tu  ilium  in  foro  ,  gladio  stricto  insecnlus  es,  quand  iu 
ic  poursuivis  dans  le  forum,  l'épée  nue,  id.  Phil.  2, 
7,  21.  ^^  homines  benevolos  contumeba,  accabler, 
poursuivre  de  ses  injures ^  id.  Ait.  i4,  i4f  5.  ry.~>  irri- 
àenAo^  poursuivre  de  ses  railleries,  id.  Sest.  ri,  iS, 
'^^  clamoie  ac  \m\\\s , poursuivre  de  cris  et  de  mena- 
ces, id.  Cluent,  8,  24.  —  II)  nu  fig.,  poursuivre , 
persécuter,  harceler,  attaquer,  railler,  fatiguer  :  f-^ 
lurpitudinem  vitae  ,  id.  Sull.  29,  81.  --^^  dissimiles , 
Piiu.  Pan.  53,  2.  —  Poursuivre ,  continuer  un  récit, 
raconter,  exposer  jusqu'au  bout  [extrém.  rare)  :  Vir 
memorabilis  fuit,  et  in  cujus  laudes  insequendas  Cicé- 
rone laudatore  opus  fuerit  (aw/re /cço«  ;  sequendas  ), 
T.    Liv.  ap.  Sen.  Suasor.  7  ;  cf.  inseque  et  insece. 

*  in-sërnbîliter,  ad.  [2.  in-sera],  de  sorte  qu'on 
ne  puisse  ouvrir  :  Et  adilu  reserato,  quem  inserabili- 
ter  obstriixerant,  Auct.  Itin.  Alex.  US.  100. 

'  in-sérëiius,  a,um,  adj.  [2.  in-serenus],  qui 
n'est  pas  serein  ,  sombre  :  Non  tantis  Hyas  inserena 
nimbis  Terras  obruit ,  Stat.  Silv.  1,6,  21. 

1.  iii-scro,  ëvi,  sïtnm,  3.  -v.  a.  [  i.  in-sero],  se- 
mer,  planter,  greffer  {n'est  très-classique  que  dans  le 
sens  figuré)  —  t)  au propr,  :  Arboribus  rumpotinis, 
si  tVumetitunt  nun  inserilur,  in  utramcpie  parlem  w- 
ginti  pedum  spalïa  interveniunt,  W /'o«  ne  sème  pas 
de  blé  sous  les  arbres  des  riimpotina  [on  appelle  rum- 
potina  une  espèce  de  plantation  ou  plant  d'arbres)^  on 
les  espace  à  oingt  pieds  de  distance  des  deux  côtés , 
Colum.  5,  7,  3.  —  Si  in  piruuj  silvaticam  înseverispinim 
qiiamvis  bouatn  ,  si  vous  entez  un  bon  poirier  sur  un 
pouier  sauvage,  ï'arr.  li.  R,  i,  4>^i,  5.  r^^  \\leiUy  greffer 
la  vigne ,  Colum,  Arhor.  8,  2.  lustre  mine,  Melibien, 
jiiros,  jione  ordine  vîtes,  greffe  maintenant  tes  poi- 
riers ,  aligne  tes  vignes ,  f^irg.  Ed.  i,  74.  Inseritiir 
vero  et  nucis  arbutus  liorrida  fétu,  on  greffe  aussi 
l'arbousitr  qui  se  hérisse  du  fruit  du  noyer,  id,  Georg. 
2,  69,  Mulataaique  insila  niala  Ferre  pirum,  id.  ib. 
a,  33.  Neve  olea  .silvfstres  insère  truncos,  ne  greffe 
pas  non  plus  sur  l'olivier  des  arbres  sauvages,  ta.  ibid. 
2,  3o2,  IVagn.  N.  cr. 

II  )  au  fig.,  implanter,  inculquer  :  Denique  te  ipsum 
Concute,  num  qua  libi  \itiorum  iiiseveiil  oUui  Natura, 
enfin  fais  ton  examen  de  conscience  pour  voir  si    la 
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nature  n'a  pas  mis  en  toi  le  germe  de  quelques  vices , 
Hor.  Sut.  I,  3,  35.  Cum  autem  aninios  corporibus 
(cum)  nece^'-itate  insevisset,  eût  uni  les  àmcs  aux 
corps,  Cic.  Univ.  12.  —  Delà 

însitus,  a.  um,  Pa.,  enté,  greffé.  —  I)  au  propre  : 
Arhor  insila  fructuosior  est ,  quani  qua?  insita  non  est, 
un  arbre  grejjé  rapporte  plus  qu'un  arbre  qui  ne  l'est 
pas,  Colum.  Arbor.  20,  •!.  f^^  mah ,  pommiers  gref- 
fés,  f'irir.  Geors.  2,  33.  /-^  nucibus  arbutus,  Plin. 
i5,  ï5,  7.  —  H)  metaph.,  introduit  par  le  croisement 
dans  une  race  ;  race  en  qqiie  sorte  entée ,  greffée  sur 
une  autre  :  Kquam  conv^nit  niembris  fortibus  eligere, 
ut  discordantem  utero  suo  geueris  alieui  stirpem  in- 
sitani  facile  reciniat ,  Colum.  G,  36,  2.  —  Subst.,  m- 
situni,  i ,  n.,  greffe,  ente,  endroit  greffe  :  Terram  circa 
arborem  adaggerato  usque  ad  ipsum  insitum  ,  Colum. 
5,  II,  8. 

II)  aufg.,  gravé  dans ,  inculqué  dès  la  naissance, 
qui  est  le  fruit  de  la  nature  ou  de  l'éducation ,  inné, 
naturel  :  O  geuero!^am  stirpem,  et  tanquani  in  unaru 
arborem  plura  gênera,  sic  in  islam  domum  multorum 
insilam  sapientiam  ,  race  féconde  et  généreuse ,  et  que 
de  nobles  maisons ,  comme  des  rameaux  différents 
greffés  sur  la  même  tige,  ont  confondu  en  elle  leur 
sagesse  héréditaire.'  Cic.  Brut.  58,  2i3.  Reliqua  est 
ea  causa  ,  quie  non  jam  recepta  ,  sed  iiinata  ;  neque  de- 
lata  ad  me,  sed  in  animo  seiisuque  mec  peuitns  affixa 
atque  nisila  est  ,  id.  f'err.  2,  5,  53,  139.  r-^  Deorum 
cogidtiones,  idée  innée  des  dieux,  id.  N.  D.  i^  17, 
44.  Tani  pehitus  insita  opinio,  opinion  qui  a  de  si  pro- 
fondes racines,  si  profondément  ancrée,  id.  Cluent. 
I,  4.''^-'  pcnitus  odium  ,  haine  profonde,  id.  Har. 
resp.  25.  Notio  quasi  nalurahs  atqtie  insita  in  animis 
nostris,  id.  Fin.  i,  g,  3i.  /-^  menti  cognitionis  amor, 
désir  naturel  de  connaître ,  id.  ib.  4,  7,  18.  Hoc  na- 
tura est  insitum,  ut,  la  nature  nous  porte  d'elle- 
même  à,  id.  Sull.  3o,  83.  «^^  fei'ilas  ,  cruauté  natu- 
relle, Liv.  34,  20,2,  —  En  génér.,  adopté,  adoptif  : 
Ex  deserto  Ga\ii  liorreo  iu  Calatinos  Alilios  insitus, 
Cic.  Sest.  33,  72.  r^  et  adoptivus ,  Tac.  Ann.  i3,  14. 
2.  in-scpo,  ërui ,  rtum ,  3.  v.  a.  [i.  in-sero], 
mettre  dans,  insérer,  introduire  ,  fourrer,  faire  péné- 
trer, etc.  {très-classique)  ;  se  construit  avec  m  ,  avec 
tacc.  on  avec  le  dat.  —  I  )  au  propre  :  Homitii  cotium 
iu  laqueum  iuserenti  subvenisli,  tu  as  secouru  un 
homme  qui  passait  son  cou  dans  un  lacet,  qui  se  pas- 
sait un  lacet  au  cou,  s'étranglait ,  Cic.  Verr.  2,  4. 
17,  37.  Omnia  miuinia  mansa,  ut  nutrices  infanlibus 
])ueris,  in  os  insérant,  leur  fourrent  dans  la  bouche, 
comme  les  nourrices  aux  petits  enfants,  des  aliments 
mâchés,  id.  Or.  2,  Sg,  162.  <-^  oculos  in  pectora , 
plonger  ses  regards  dans  l'âme  de  qqn,  lire  dans  son 
cœur,  Ovid.  Met.  2,  94,  r-^  caput  in  tentoria,  passer 
la  tcte  dans  les  tentes,  Liv.  8,  36,  6.  Profnit  inserto 
latices  infuudere  cornu,  on  s'est  bien  trouvé  d'avoir 
fait  pénétrer  la  liqueur  {de  Bacchus)  au  moyen  d'une 
corne  introduite  dans  le  gosier,  Virg.  Georg.  3,  Sog. 
Qua  se  plena  per  inserias  iundebat  luna  fenestras,  ou 
la  pleine  lune  pénétrait  par  les  ouvertures  pratiquées 
{c.-à-d.  à  travers  mes  fenêtres),  f'irg.  JEn.  3,  iSa. 
—  r^  gemmas  aureis  soleis,  encfiàsser  des  pierreries 
sur  des  sandales  d'or,  Ciirt.  g,  i.  —  Enter,  greffer  : 
Quidquid  inscrueris,  vimiue  diligenter  ligato,  Colum. 
Arbor.  8,  2.  Surculus  inscrius,  /(/.  ib.  3. 

II)  au  fig.,  introduire,  mêler,  ajouter,  intercaler, 
insérer  :  Aniputanda  plura  sunt  iîli  ."etati,  quam  inse- 
renda ,  à  cet  âge  il  y  a  plus  à  élaguer  quà  enter  {à 
retrancher  qu'à  ajouter),  de.  Cœl.  3i,  76.  Jus  est, 
quod  non  opinio  genuit ,  sed  (juœdam  inuata  vis  inse- 
ruit,  id.  Inv.  1,  53,  161.  —  ^-^  histori.-e  jocos ,  mêler 
des  badinages  à  des  travaux  historiques ,  Ovid.  Trist. 
2,  444-  "^^  querelas,  mêler  des  plaintes  à  ses  discours. 
Tac.  Hist.  I,  23.  Adeo  minimis  eliam  rébus  prava  re- 
ligio  inscrit  Deos,  tant  la  superstition  fait  intervenir 
les  dieux  dans  les  plus  petites  choses,  Liv.  27,  23,  2. 
Trogus  in  Livio  el  Sallustio  reprebendit,  quod  con- 
ciones  direclas  operi  suo  inserendo ,  bistoriae  modum 
e\cesseriut.  en  intercalant  des  discours  directs  dans 
leurs  histoires,  Justin.  38,  3.  Non  tempero  mihi , 
quin  tanti-e  rerum  magniludini ,  qualecumque  est,in- 
seram  ,  f'ell.  2,  107,  r.  f^--'  biec  libello  ,  Suet.  Dom. 
18.  r-^  manus ,  mettre  la  main  sur,  Lucan.  8,  552.  r-^ 
Mberos  sceleri ,  dresser  ses  enfants  au  crime,  Sen. 
Tliyest.  322.  r^  ignobilitatem  suam  raagnis  nomini- 
bus,  associer  son  obscurité  à  de  grands  noms.  Tac. 
Ann.  6,  2.  />o  nomina  aliéna;  geutis  jîlacidis  ,  intro- 
duire dans  la  race  des  Eacidcs  les  noms  d'une  rare 
étrangère ,  Ovid.  Met.  i3,  33.  —  r-^  se ,  se  mêler  de 
ou  à,  prendre  part  à:  Janique  tolis  castris  modesti 
serinones,  et,  inserenîibus  se  centurionibus ,  laud.iri 
pro\ideulia  diicis,  les  centurions  s'en  mêlant  (de  ces 


INSE 

entretiens),  y  prenant  part ,  Tac.  Uist.  1,  tg.  r^  se 
turbre,  se  mêler  à  la  foule ,  Ovid.  A.  Am.  i,  6o5.  r^ 
se  bellis  civilibus,  prendre  part  aux  guerres  civiles, 
id.  Met.  3,  117.  — /-o  alioueni  vitre,  sauver  la  vie  à 
qqn,  le  maintenir  au  nombre  des  vivants,  Stat,  Silv. 
5,  5,  72.  — '^*  nomen  faïu.'e  ,  rendre  illustre ,  Auct. 
dial.  de  Or.  10. 

iu-serpo,  psi,  ptum,  3.  v.  n.  {  i.  în-serpo],  ram- 
per sur,  se  glisser  légèrement  sur  qqc/ie  ;  usité  seuil 
au  ^figuré;  se  construit  avec  le  dat.  {poét.  et  poster, 
à  Pépoaue  classique)  :  Jam  isonuuis  avaris  Inserpit 
curis  ,  le  sommeil  vient  se  glisser  au  milieu  des  soucis 
de  son  avarice,  Stat.  Théo,  i,  34o.  Ei  lanugo  malis 
insei'pebat,  sur  ses  joues  commençait  à  percer,  à  poin- 
dre un  léger  duvet.  Appui.  Met.  '],p.  455,  Oua. 

inserta,  :c, /.  [2.  in-sero],  ornement,  parure 
{extrêmement  rare)  '.  Frugalilas  iuserta  est  rumoris 
boni,  Macr.  Sut.  2,  7. 

*  insertntïo,  ônis ,  /.  [iuserlo],  action  d'insérer, 
d'introduire  dans ,  Cœl.-  Aurel.  Tard.   1,1. 

luKerlâtuSy  a,  um  ,  Partie,  ^'inserto. 

INSERTUilUS,  a  ,  um,  adj.  [1.  inscro], enchâssé, 
incrusté  :  Inserticius,  èyv.tvzç>Yi(Si.[i.o^,  èviâ^i^o;, 
Gloss.  Phil. 

*  inNerfiin»  adv.  [2.  insero],  en  s' insinuant  : 
Cum  solis  lumina  cumque  Insertim  funduot  radios 
|ier  opaca  domorum ,  glisser  ses  rayons  dans  l'inté- 
rieur des  maisons,   Lucr,  2,    114. 

inscrtîn  ,  ônis,/.  [2.  insero],  action  de  greffer, 
greffe  (poster,  à  l'époq.  classique)  :  r^  oleaslri,  Au- 
gust.  Ep.    120,  20.  f-^  surculorum,  Macr.  Sut.   1,  7. 

insertîvus,  a,  um  ,  adj.  [2.  insero],  greffé^ 
—  sculem.  au  fig.  :  illégitime  [extrêmement  rare)  : 
Nemo  unquam  sucra  geiitilicia  inserliva  stirpe  corru- 
\i\l ,  par  un  rejeton  illégitime,  Calpurn.  Decl.  24. /-sj 
liberi,  enfants  illégitimes ,  Pfiœdr.  3,  3,   10. 

inïiierto,  i.  v.  a. fréquent.  [2.  insero],  insérer, 
introduire,  faire  passer  dans  ;  se  consti-uit  avec  le  datif 
(poét.  et  poster,  à  Auguste)  :  Clypeoque  sinistram  ïn- 
sertabam  aplaus,  je  passais  ma  main  gauche  dans  le 
bouclier,  f'irg.  Mn.  2,  672.  Insertans  commissuris 
spcures,  claustrorum  fnmitalem  laxavit,  introduisant 
des  haches  dans  les  joints,  Petr.Sat.^']. 

*  insert5rïuin,  ii,  n.  [2.  insero],  courroie  du 
bouclier  dans  laquelle  on  passe  la  main  gauche,  CaL 
Rodig.  10,  4. 

iiisertus,  a,  um,  Partie,  de  1.  insero. 

in-servio,  îvi ,  itum,  4-  [  ï-  in-servio],  être  ser- 
viable,  complaisant  pour,  chercher  à,  plaire  à,  servir 
avec  empressement  ;  avec  le  dat.;  rarcm.  avec  l'ace, 
{très-classique)  — a)  avec  le  dat.  :  A  quo  plurïmum 
sperani,  ei  potissimum  inserviunt,  on  cherche  à  plaire 
de  préférence  à  celui  de  qui  l'on  espère  le  plus,  Cic. 
Off,  I,  i5,  49,  Plebi ,  cui  ad  eam  diem  summa  ope 
inservitum  erat,  au  peuple,  à  qui  jusqu'à  ce  jour  on^ 
s'était  efforcé  de  plaire,  qii'on  avait  flatté,  Liv.  2,  21, 
6.  —  Non  id  fuit  Varroni  negotium  ,  ut  legibus  ratio- 
nibusque  omnibus  definitionis  inserviret,  6'e//.  i,  25, 
10.  —  En  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  .'s'ap- 
pliquer, s^adonner,  se  vouer  ou  se  dévouer  à,  donner 
ses  soins,  son  zèle,  son  attention  à  :  Quos  suis  commo- 
dis  inservituros,  et  quidquid  ipsis  expédiât  facturos 
arbitramur,  Cic.  Fin,  2,  35,  117.  t^^  temporibus,  se 
conformer,  se  plier  aux  circonstances,  A^ep.  Aie.  r.  r«^ 
honoribus,  rechercher  les  honneurs,  Cic.  OfJ.  2,  i,  4- 
r^faniîE,  se  concilier  la  renommée,  la  ménager.  Tac. 
Ann.  i3,  8.  —  p)  avec  l'ace.  :  Sî  ÎUum  inservibis  so- 
lum  ,  5/  tu  es  son  esclave  ou,  selon  d^autres,  si  tu  le  tiens 
sous  ta  loi,  Plaut.  Most.  1,  3,  5g.  —  y)  absol.,  s'oc- 
cuper avec  soin,  faire  tous  ses  efforts  :  Et  illud  auttm 
inserviendum  est  consilium  vernaculum,  Plant.  Pœn. 
4,  2,  io5.  Nibd  est  a  me  iuservitum  temporis  causa, 
je  II* ai  point  agi  en  vue  des  circonstances,  je  n'ai  jwlnt 
transigé  avec  les  événements,  Cic.  Fam.  6,  12,  2. 

in-servo,  i.  v.  a.  [t.  in-servo],  observer,  faire 
attention  à  {terme favori  deStace)  :  Gémit,  inservante 
noverca,  Liber,  Stat.  Tlieb.  10,  886.  o^  volucres,  id. 
ib.  S,  194.  ^^  fata,  id.  ib.  6,  935. 

însessor,  ôris,  m.   [insideo],  celui  qui  assiège , 
qui  se  tient   sur  [très-rare):  f^  vîarum ,  voleur  de 
grands  chemins,   Symmach,  Ep*  2,  48;    cf.    Festus, 
p.  83,  Liitd.  :  iusessores,  latrones. 
1.  insessus,a,  um,  Part,  rf'insideo. 

*  2.  in-sessus,  a,  um,  adj.,  qui  n'est  pas  séden- 
taire, qui  n'a  pas  de  demeure  fixe,  errant,  nomade  .* 
Accidil  ntitem  insessarum  çarum  gentium  populissa^pe 
mutaniihus  id  (solum)  iu  Italia ,  et  in  provinciis,  ut 
Pbiyges  in  Lalio,  ut  Diomedes  cum  Gallis  in  Apulia, 

j  Sicid.  'Fl.  de  Cond.  ngr.  p.  ,3. 

iiiscxit,  anc,  forme,  Il  dit,  il  raconta;  voy,   ia- 
'  scqiie. 
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în-sïbïlo,  r.  [  i.  in-sibilol,  siffîcr  dans,  s'intro- 
Juirf  c/t  sif/hi/it  {/>oct.)  :  Qiialia  s^u■cillcli^,  uIjî  tnix 
insibilat  lùinis.  Murmura  piiidis  (iuiit ,  (fuand  U  fa- 
rouche Emus  y  j)ciièlrv  cil  sifflant,  Dvttl.  Met.  i5,6oj, 
z^-- verijcra  Eriuii\s  Inciilit,  attjufi  alros  insibilut  ore 
luinores,  envoie  en  sifflant  tic  iioires  tumeurs^  Sii. 
2,  62G. 

*  in-sieonbïlis,  e,  adj.  [1.  in-siccabilis] ,  (fiti 
ne  peut  être  sècliè  :  Licet  auli(iuari.iiin  iiiorareliir  iu- 
siccabilis  gelu  pagina,  et  calaïuo  duriorgutta,  S'idon. 
Ep.  9,  iG. 

in-slccâtus,  a,  um,  «r/^'.  [2,  \u-s\vcà\\\s], qui  n'est 
pas  sèche  {scidcni.  dans  Slace)  :  Vnlneraque  ista  l"e- 
rens  putri  iusicrata  rruore.  tout  humides  encore  d  un 
sang  corrompu,  Stnt.  Theb.  'î,  304.  '^  crunr,  /(/-  ib. 
8,  246. 

in!»ïcïa,  a*./,  r/insiciuiUr  ii,  h.  (insitia  ,  isi- 
cium  )  [  iiiseco  ] ,  farces  mets  qui  se  compose  de  viande 
hachée,  hachis  (  très-rare  )  —  a  )  forme  insicia  :  f^.,  ah 
eo,  t]uod  insecta  caro,  iit  in  cai minibus  SaHorum  est  : 
(piod  in  extis  dicilur  mine  prosectum,  J'arr.  L.  L.  5, 
22,  32. —  fij/ôrmc  iiisiciuHi  :  Dicas  ,  quie  causa  dilii- 
cile  facit  insiciuni  :  quod  ab  insectione  insicium  di- 
ctum,  amissione  btteraî  poslea,  (piod  nunc  liabel,  no- 
men  oblîniiit,  Macrob.  Sat.  7,  8. 

insîeîïirîus,  il,  m.  [insicia],  celui  qui  fait  du 
liachis  [poster,  à  l'époque   class.)^  Briss.  de    Formai. 

*  insiciâfus  ou  isiciâtas^  a^um,  «^/.[insicia], 
préparé  avec  du  hachis  (insicia)  ou  a  la  manière  du 
hachis:  f^'  piillus,  Jfic.  8,  7. 

insîcioluiu  ou  isiciôlam,  i,  n.,  dimin.  [\ns\' 
cium],/;e//7  hachis,  petite  farce  :  n^  porcina,  ApicS^t^. 

insicium 9  l'oy.  insicia. 

insîdco,  sêdi,sessum,  2.  v.n.  [i.  in-sedeo],  eVre 
assis  ou  placé  sur  ou  dans,  ai'cc  le  dat.;  rarcm,  avec 
l'ace.  (  très-classique)  —  l)  au  propre  :  n^  efjuo  ,  être 
monté  sur  un  cheval ,  Liv,  7,  6,  5.  —  S'établir,  établir 
son  sîége,  son  séjour  qque  part  :  Ubi  Lydia  quondam 
Gens  bello  pireclara  jugis  insedil  Etruscis,  f'iig.  -£«. 
8,  479.  —  En  pari,  des  lieux,  être  situé  :  Joppe  in- 
sidet  collem,  Joppe  est  située  sur  une  colline,  Plin.  5, 
i3,  14,  —  Occuper,  se  tenir  sur  ou  dans:  Adven- 
lante  coiigiarii  die  ,  observare  prinripis  egressum  ,  in- 
sidère  vias  examina  infanlinm  soiebant,  des  essaims 
d'enfants  avaient  coutume  de  se  tenir  le  long  des  rou- 
tes, d'assiéger  les  chemins,  Plin.  Pan,  26,  i.  —  En- 
trer en  possession,  prendre  possession  de,  s'établir, 
s'installer  :  Mago  locnm  monstrabit,  quem  insidealis, 
Liv.  21,  5^j  3.  '-*«-'  juga  ,  occuper  les  hauteurs.  Tac, 
Ann.  2,  16.  Quingenlis  militibns  arrem  insedil,  /'/ 
occupa  la  citadelle  avec  cinq  cents  soldats,  Liv.  26, 
44,  2.  — pnss.  :  Via?qiie  unines  hiistinm  pr.nesidiis  in- 
sidenlur,  toutes  les  routes  sont  gardées  par  des  postes 
ennemis,  Liv.  25,  i3,  2. 
.  II)  au  fig,,  être,  se  trouver,  avoir  son  siège  qque 
part  :  Ourn  in  locjs  semen  insedil,  rapit  omnem  fere 
cibum  ad  sese,  quand  la  semence  a  été  déposée  dans 
la  matrice,  elle  attire  à  elle  toute  la  nourriture ,  Cic. 
N.  D.  2,  5r,  12S.  Longus  niorbns,  mm  pcnilîis  in- 
sedil, acuto  par  est,  une  longue  maladie,  quand  elle 
s'est  tout  à  fuit  enracinée,  invétérée,  i'els.  3,  i.  lusi- 
dens  capulo  nianus,  main  placée  sur  la  garde  de  /V- 
pée.  Tac.  ^nn.  2,  2î.  Nihil  quisqnam  unquam  ,  me 
andiente,  egit  orator,  qnod  non  in  memoria  mea  pe- 
nitus  iiisederit,  qui  ne  soit  resté  gravé  dans  ma  mé- 
moire,-Cic.  Or,  5,  18.  Insidebat  in  ejus  mente  species 
floquentiffi  ,  qnamcernebat  animo,  re  ipsa  non  vide- 
bat,  //  avait  dans  son  esprit  l'idéal,  le  type  de  l'élo- 
ijuence,  id.  Or.  5,  i8,  Voinptas,  qn-t  penitus  in  omni 
sensu  implicata  insidet,  la  volupté,  qui  siège  dans  tous 
nos  sens,  id,  Le^.  i,  17,  47.  Cum  hic  fervor  concïla- 
tioqiie  animi  inveleraverit ,  et  tanqiiam  in  venis  me- 
dullisque  irisedeiit ,  lune  exsistil  niorbus,  s'est  établi 
dans  uns  veines  et  dans  notre  moelli-^  id.  Tusc.  4,  i  o,  24. 
^  insidife,  arum,  f.  plur.  [au  singuL  insidia 
prima,  Sait.  Fragm.  ap.  Chnris.  i,  75)  [in-sideo], 
embuscade,  embûches,  piège,  surprise,  trahison,  ruse 
[très'classique)  —  I)  au  propre  A)  en  pari,  des  per- 
sonnes: Qui  sustinuerant  primos  impelus  insidiarnm, 
qui  avaient  soutenu  le  premier  chocdes  soldats  embus- 
qués, Hirt.  H.  G.  8.  19.  Equités  procedere  lougius 
jussi,  donec  insidix  coorirenlur,  yw^yM'à  ce  que  l''em- 
buscade  se  levât ,  Tac.  flist.  2,  24.  —  R)  en  pari,  du 
lieu  :  Quid?  itie  signa  renea  in  insidiis  posuerat?  Cic. 
^n^l-  7»  ^i.  Milites  in  insidiis  collocare,  placer  des 
Soldats  en  embuscade,  Cœs.  U.  G.  3,  20.  Inlrare  insi- 
dias,  donner  dans  une  embuscade^  arriver  au  lieu  de 
l'embuscade,  id,  Jî.  C.  3,  38.  —  Locutions  particu- 
lières. —  a)  pour  signifier  :  tendre  des  embûches,  dres-- 
ser  des  pièges  à  qqn,    on  se  sert  des  expressions  sut- 
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vantes.  ~^  darealicui,  Plaut.  Mil.  2,  3,  3-2.  -"«^  facere 
vit<e  alirnjus,  Cic.  Qit.  Fr.  2,  3,  4.  -^^  ponere  \'n:v  alï- 
ciijus,/V/.  Sest.  iS,  4  1.  Insidias  penilus  absirusas  pD- 
nere  contra  aUquem  ,  ni  Agr.  2,  iS,  49.  ^^  parare 
alicui,  id.  /io>c.  Am.  9,  2ti.  rs^  tendei'e,  /'(/.  Hosc. 
Com.  li),  ^fi.'^^  eoWwiiYe'yid.  Mil.  10,  27.  *-»-' conq)a- 
rare ,  id.  Cluent.  16,  47.  «-^  slruere,  id.  ib.  6G,  190. 
/-vy  componere,  Tac.  Hist.  5,  22.  r^^componere  in  ali- 
qiiem,  Prop.  2,  32,  19.  '•^componere  aUcui ,  Tibull. 
I,  6,  4-  '■^  disponeie,  Quinfil.  Inst.  4,  2,  48.  '-^  af- 
ferre  oviUbns ,  Calpurn.  Ed.  i,  4t>- '"^  a\ibiis  moliri*, 
f'irg.  Geoig.  I,  2,71.  — ^)  pour  signifier  :  par  ruse, 
au  moyen  d'un  piège,  par  artifice,  par  surprise,  par 
trahison,  on  emploie  les  locutions  :  insidiis,  \wt  in- 
sidias,  ex  insidiis:  Marcellns  insidiis  interfeetus  est, 
Cic.  Att.  i3,  10,  3.  —  Per  insidias  quempiam  inter- 
ficere, /V/.  Dom.  23.  Per  insidias  circumvenire,  Cœs. 
Jî.  G,  I,  42.  —  Ex  insidiis  invadere  aliquem  ,  Safl. 
Jug.  II 3,  6. 

11)  au  fig.  :  Nimis  insidiarnm  ad  capiendas  aures 
adhiberi  Mdelur,  on  emploie  trop  d'artifices  pour 
charmer  l'oreille,  Cic.  Or.  Si,  i  70,  Cunqiosila*  oratio- 
nis  insidiis  iîdem  alicujus  atlentare,  chercher  à  sur- 
prendre la  bonne  foi  de  quelqu'un  parles  artifices  d'un 
discours  étudié,  id.  ib.  61  ,  208.  '-^  noctis  sereure,  la 
trompeuse  sérénité  de  la  nitit,  ^'trg.  Georg.  i,  426. 
Non  ex  insidiis,  sed  aperte  ac  yialam  elaborare,  Cic. 
Or.  12,  38.  '■>-^  maris,  les  pièges  de  la  mer,  les écueils, 
rai,  Fl.  I,  4ï. 

*  îiisifliantery  adv.  [ïn^ldior],  par  artifice  :  Se- 
curi  insidianter  absenliani  Arcadum  speculali  (autre 
leçon  :  in>iJiantes),  Justin.  (>,  6. 

insidiâtor,  ôris,  m.  [insidior]  (rare,  mais  très- 
classique)^  soldat  qui  se  tient  en  embuscade,  Hirt.  B. 
G.  8,  18,  —  Métarph.,  celui  qui  guette,  qui  espionne., 
qui  tend  des  pièges,  traître  :  Nullus  est  port;e  custos, 
niillus  insidiator  viae,  Cic^  Cat,  2,  12,  27.  .^^  in  l'oro 
collocatur.  id.  Mil.  7,  19. 

''iniiidïâtrixy  îcis,/.  [insidiator],  celle  qui  tend 
des  pièges,  qui  se  tient  en  embuscade  ;  adj.,  ennemie, 
hostile  :  '^  manus,  Ammian,  24,  4- 

*  iiisidîo,  âvi,  âtum,  i.  v,n.  [insidiœ],/?.  insi- 
dior, tendre  des  pièges,  dresser  des  embûches  :  Servi 
qui  salnti  dominorum  snnrum  insidiaverint  (autre  le- 
çon :  insidiali  erunt,  Callistrat.  Dig.  48,  19,  28, 

insidior,  âlussum,  i.  dép.  v.  n.  [insidi.-ej,  guet- 
ter qqn  dans  une  embuscade  ;  de  là  dresser  des  embû- 
ches, tendre  des  pièges  ;  surprendre;  se  construit  avec 
le  dat.  (très-classique)  —  A)  en  pari,  des  êtres  ani- 
més :  Qtiam  diu  mihi ,  Catîlina,  insidialus  es,  lue 
privata  dibgentia  defendi,  C/c.  Trtf.  i,  5,  ii.r-^apris, 
Mart.  12,  14,  10.  Vebiti  pleno  lupus  insidialus  oviii, 
rirg.  ^¥.n.  9,  59.  —  B)  en  pari,  des  êtres  inanimés  : 
<-^  somno  marilorum,  conspuer  contrôle  sommeil  des 
maris,  Cic.  Cat.  i,  10,  26.  /-v^tempori,  guetter  le 
moment  favorable,  être  à  l'affût  de  l'occasion,  Liv.  2% 
35,  i5.  '■^  tcmporibns,  observer  attentivement  les  cir- 
constances pour  saisir  l'instant  de  réaliser  ses  projets, 
f'ell.  2,21. 

insidiose ,  adv.;  voy.  insîdiosns,  à  la  fin. 

insidiôsus,  a,  uni,  adj.  [  insrdiîe],  ^cr/if/e,  in- 
sidieux, dangereux,  plein  d'embûches,  rempli  de  pièges, 
trompeur,  décevant,  fallacieux  [très-class.)  —  A)  en 
pari,  des  personnes  :  Quis  acerbior,  quis  insidiosior, 
quis  crudeHor  nnquam  fuil?  qui  fut  jamais  plus  per- 
fide?  Cic.  J'err.  a,  2,  78,  192.  —  B)  en  pari,  de 
choses  et  d'objets  abstraits  :  Capraria  insidiosa  nanfra- 
giis,  Plin,  3,  5,  n.  «-^  pocula  Cirées,  les  perfides 
breuvages  de  Circé,  Ovid.  Met.  14,  294.  '*^  verl^a, 
paroles  insidieuses,  id.  Her.  20^  212.  o^  démenti^, 
Cic.  Att.  8,  16,  2.  —  De  là 

Adv.  insïdïôse,  perfidement,  par  trahison,  insi- 
dieusement (très-classique)  :  1^^  in  graliam  rediil  cum 
illo,  Cic.  Rab.  Post.  12,  33.  Me  scélérat issinie  insidio- 
sissimeque  traclavit ,  id.  Qu.  Fr.  i,  3,  8. 

iii-Kïdo,sedi,  sessum,  3.  v,  n.  [i.  in-sîdo],  s'as* 
seoir  sur,  se  placer  sur,  s'arrêter  sur  ;  se  construit  avec 
le  dat.  (poél.  et  poster,  à  Auguste)  —  I)  au  propre  : 
l'bi  apes  jvstale  serena  Flonbus  insidnnt  variis,  se 
posvntsur  les  fleurs,  rirg,  M^n,  6,  708, —  Être  placé, 
établi  sur,  porter  sur:  In  opère  boves  arcle  jnnctos 
haliere  conveuit,  que  jugnm  melins  aplum  eervicilms 
insidat,  pour  que  le  joug  soit  solidement  placé,  ou 
porte  bien  sur  leur  cou,   Colum.  2,22,  2, 

II)  au  fig,  •  Dum  illa  verba  fabricentur,  et  niemo- 
riîP  insidant  ,  se  .fixent^  se  gravent,  restent  dans  la 
mémoire,  (^uint.  Inst.  10,  7, 

insigne,  is,  //.;  voy.  insignis,  e,  à  la  fin. 

INSIGNIARUIS,,  ii,  m,  [ins'x^nh],  gardien  des 
enseignes:  Insigniarins,  ôuXonàpoxo;,  Gloss.  Philox, 

in-8igrnïficntîTas>  i,  m.  (s.-cnt.  niodus)  [2.  in- 
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^igui^iCo],  nom  de  t infinitif  clicz  qques  grammairiens, 
Diomed.    1 ,  3 3  r. 

însio^nïo,  ïvi,  ïtum,  4.  v.  a.  [insignis],  revêtir 
d'une  marque,  marquer  [le  plus  souv.  poster,  à  Au- 
guste :  ;  Al  l.tvem  clypeum  snblatis  cornibiis  lo  Anro 
insignuial,  se  relevait  en  bosse  dor  sur  le  plan  uni  du 
bouclier,  f^iig.  /En.  7,  790.  MulU  insigniuiilin- barba 
gemina  \\\î*iV\ov\\d\)TO  ,  se  font  remarquer  par  nu  double 
barbillon  à  la  lèvre  inférieure,  Plin.  9,  17,  3o.  Melins 
oralorem  ve!  birta  toga  indnere,  qnam  fucatis  e!  me- 
relriciis  veslibus  insignire,  donner  à  l'orateur  le  Jard 
et  Vapistement  d'une  courtisane,  Auct.  dial.  de  Or. 
2G.  Insigniens  puerum  ultra  annos  furteni  prîemiis  vi- 
rililatis  et  honoris,  Macrob.  Sat.  5,  G,  antemed.  Ilbid 
ten){)eralins,  non  excerperc  se,  nec  in^igniri ,  nec 
niisceri  omnibus,  ne  pas  se  singulariser  par  Ufi  vête- 
ment, n'avoir  rien  d'extraordinaire  ni  pourtant  de  vul- 
gaire dans  sa  mise,  Sen.  Ep.  18.  Cum  omnis  aiinus 
funeribus  et  cladibus  insignirelnr,  une  grande  nwita- 
lité  rendait  toute  cette  année  mémorable.  Tac.  Agr. 
41.  —  Désigner,  faire  connaître,  signaler,  nommer 
par  des  mots  caractéristiques  :  Qutsfiui>  ille  est,  qua- 
Uscuiiique,  silealur  :  quem  insif^nire,  exemph  nonniliil  ; 
non  insignire,  humauitalis  plurimuni  refert,  Plin.  Ep, 
8,  22,  4-  —  De  la 

insija^nïlusya,  nm,  Pa.,  qui  a  un  signe  disCmctif, 
reconnaissable  :  Utcndum  imaginibus  agentibus,  acri- 
bus,  insignilis ,  qu?e  occurreie  ceh*ritcrque  percutere 
animum  possinl,  image  frappante,  fortement  caracté- 
risée, Cic.  Or.  2,  87,  358.  Conforniatio  quxJam  insi- 
gnila  et  impressa  inlelligenlia;,  une  certaine  image 
dessinée  et  empreinte  dans  l'intelligence,  id.  Top.  5, 
27.  --^notae  veritatis,  id.  Div.  r,  3o,  64-  — Distingué, 
remarquable,  hors  ligne  :  f^^  injuri^T,  violences  inouïes, 
Cato  apud  Gell.  10,  3,  17.  r^^  ignominia  (autre leçon  : 
iusignior),  Lîv.  7,  i5,  10.  <^^  flagitium,  honte  écla- 
tante. Tac.  Aan.  4,  5i.  rsj  infamia,  id.  ib.  3,  70.  — 
Substantivt  insignita,  omm,  n .,  marques  sur  le  corns, 
contusions,  taches  bleuâtres,  les  noirs  :  Oculornni  \ilia 
sanari  ea,  convenit  :  privalim  prurigines  et  scahiemi 
genarum,  item  insignila  ac  livida,  Plin.  27,  4,  4.  — 
De  là 

a)  Adv.  insignile,  d'une  manière  remarquable, 
signalée,  éclatante,  manifeste,  extraordinaire,  smi^u- 
lière,  distinguée  ;  fortement,  beaucoup  :  Mihi  (]uidem 
eJepol  insignile  l'acla  est  magna  injuria,  une  injure 
éclatante,  Plaut.  Cas.  5,4,  3i.  Neqne  quisquam  inven- 
lus  est  tam  insignile  nwyii'nhws^d'  une  malhonnêteté  assez 
caractérisée  pour,  Cic.  Quint,  23,  73.  Nec  bonum 
viruni  proprie  et  copiose  !aud;iri ,  sine  virluhim  ;  nec 
improbum  nnlari  ac  vituperari,  sine  viliorum  eogni- 
tione,  satis  insignile  alque  aspere  posse,  comme  on  ne 
peut  louer  l' homme  de  bien  avec  justesse  et  avec  abon- 
dance sans  la  connaissance  des  vertus,  de  même,  sans 
celle  des  vices,  on  ne  trouvera  pas,  pour  fiètrir  le  mé' 
chant,  de  traits  assez  saillants,  assez  énergiques,  assez 
amers,  id.  Or.  2,   85,  349. 

p)  Adv.  insignïter,  d'une  manière  distinguée, 
extraordinaire,  remarquable,  éminente,  excellente  : 
Aniicos  pra-cipue  atqne  insigniler  ddigere,  aimer  ses 
amis  d'une  affection  profonde,  Cic.  Part.  2  3,  80.  Pu!- 
lus  iusigniter  Cl  islatus  apparuit,/>f)///c/  ayant  une  crête 
magnifique,  Siiet.  Tib.  14.  Dum  inler  confertissiinos 
hostes  insignïter  dim'icat,  pendant  qu'il  fait  des  pro- 
diges de  valeur,  Justin.  33,  2.  Satins  est  unnm  ali- 
quid  insigniler.  qnam  facere  plurima  niediocriter,  il 
vaut  mieux  exceller  dans  une  chose  que  d'être  mé- 
diocre dans  plusieurs,  Plin.  Ep.  9,  29,  i.  A'erba  nove 
et  insigniter  dicta,  Gell.  19,  7,  2. 

Insig"ni8,  c,  rt^.  [i.  in-signum],  qui  porte  une 
marque,  un  signe  distinctif,  caractéristique  ;  qui  se 
distingue  des  autres,  remarquable,  en  bonne  et  en 
mauvaise  part;  distingué,  excellent,  hors  ligne;  in- 
signe [très-classique)  :  Insignes  appellantur  boves, 
qui  in  femine  et  in  pede album  habent,qua^i  insïgniti, 
Fest.  p.  84,  Lind.  Itaque  c;cci,  et  daudi ,  et  paraly- 
tici,  et  ut  quis  insignis  exeesserit,  ita  et  ro^erletur, 
Tcrt.  liesurr.  carn.  57.  Maculis  insignis  et  albo,  bœuf 
tacheté  de  blanc,  f^irg,  Georg.  3,  5fi.  Insigni  eum 
veste  et  curuli  rc.gia  sella  adornavit,  d'nn  vêtement 
magnifique  ou  particulier,  distinctif,  Lîv,  i,  20,  a.  <^^ 
oflicina,*,  Plin.  35,  12,  46. -^  virtus,  vertu  rare,  écla- 
tante, Cic.  Amie,  27,  102.  r^  vis,  id.  iV.  D,  2,  3i, 
80.  Aul  ea,  qu.TE  facilia  sunt,  auleliam  itia,  qure  insi- 
gnia  ac  pa;ne  viliosa,  conseclantur  imitando,  les  choses 
saillantes  et  presque  vicieuses,  id.  Or.  2,  22,  90.  — 
r^  ad  delormilalem  puer,  d'u/ic  laideur  insigne,  dis- 
gracie de  la  nature,  id.  Leg,  3,  8,  19.  Maxime  il- 
lustre alque  insigne  pcrjurium,  parjure  éclatant,  id» 
Ilar.  resp.  i7,Honiinem  omnibus  insiguem  noiis tur- 
pitudinis  accnsare,  couvert  de  tous  les  genres  d opprO' 
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hvf,  manfuê  Je  tous  la  stigmates  Je  la  honte,  iil.  Ra- 
b'ir,  perd  util.  9,  2i.  ^^  tuta  ciintahitnr  urbe,  tl  sera 
olorieusenieiU  chanson/té  par  tonte  la  ville,  Hor.  Sat. 

2,  t,  46.  r-^  Jcbililale  aliqua  corporis,  affligés  de 
quelque  infirmité  sen^ihle^  Suet.  Cal.  26.  — Cujiisslu- 
diuin  insigne  fuit  erga  me,  qni  eut  pour  moi  la  plus 
rive  affection^  de.  fin.  2,  22,  72,  /^  odhim  in  ali- 
quern,  liaine  mortrlle  contre  (J(fn,  id.  ad  Alt.  f.»,  i^, 
B.  3.  «-^  iiiiprohiîas,  insigne  mauvaise  foi,  id.  Or.  2, 
58,  237.'^  tenieiilas,  id.  Acad.  i,  12,  45. '^  inipii- 
dentia ,  inipndence  rare,  id.  f'err,  2,  4.  29,  ()6.  Jani- 
diii  caii'iniii  qna'rebal  senex,  quamubreni  insigne  ali- 
(jnid  faceiel  his,  pour  faire  qque  chose  d'èclatout, 
quelque  exploit,  c.-à-d.  beaucoup  de  mal.  Ter.  Eun. 
5,  6,  3i.  —  *  Suivi  du  génit.:  r^  libidinum,  Tert. 
Pall.  4.  —  Superl.,    Tert.  Spectac.  12,  —  De  là 

insiffllfty  is,  n.,  marque  distinctive,  signe  honori- 
fique, insigne  d'un  magistrat,  et,  en  gêner. ^  distinc- 
tion, parure,  dccoration,  appareil,  ornements  [très- 
classique)  —  1)  au  propre  :  Kos  iii  /Ei^yplo  rliani  nu- 
minis  vice  colilur  ;  Apim  vocaiit.  Insigne  ei  indexiro 
latere  candicans  raarula  ,  il  a  pour  marque  distinctive 
une  marque  ùlnnche  au  coté  droit,  Plin.  8,  46,  71. 
Bulla  rrat  ornamenlum  pueriliae,  indiciiim  el  iii$i;;ne 
forliino;,  témoignage  et  marque  disiinclivc  de  ^a  con- 
dition, Cic.  yerr.  2,  i,  58,  i52.  LVinde  comanlt'iii 
Androgei  tjaleam  clipeiqiie  insigne  décorum  Induihir, 
J'^it'g-  jE//.  2,  392,  (ibpeo<iiie  insigne  palei'nuni  ceri- 
tnni  angne>  ciinrlam(|ue  gerit  serpentibus  Hydiam, 
id.  ihid.  7,  *î57.  Alquï^  hnmeris  inimicum  insigne  i"e- 
rebat,  id.  il».  12,  94;.  JMessapusregem  regisque  insigne 
gerenleni,  Tvirhenum  Auleslcn...  Adverso  proterrel 
e(juo,  uL  il>.  12,  2S9;  cf.  :  El  sellain  regni  trabeam- 
qne  insignia  nostri ,  td.  ih.  11,  334.  —  ParticuL,  au 
plur.,  insignes  :  Sedebat  cum  pnrpura ,  et  sceptro,  cl 
insiguibiis  ïllis  regils,  et  les  insignes  de  Ui  royauté, 
id.  Sest.  26,  57.  —  Navem  Bnili,  qure  ex  in*tigiii  fa- 
cile agnosci  polei  at ,  le  navire  de  Bruttis,  aisé  a  re- 
connaître à  .<on  pavillon  d'amiral,  Cœs.  B.  C.  'i,  6. 

II)  au  ftg.  :  Insîgnia  enini  virlutis  mniti  etiam  sine 
virlnle  :i!.secnti  snnl,  beaucoup  ont  obtenu,  sans  vertu, 
les  disdnctiom,  les  lionm-urs  de  la   vt-rtu,   de.  Fam. 

3,  i3,  I,  -r^iaudis,  id,  Sull.  g,  26.  Et  reliqna  ex  col- 
localione  verbornm,  qna^  sumuntnr,  quasi  luminn , 
niagnnm  aiïennit  ornalnin  oralioni.  Snnl  enim  similia 
illis,  qna;  in  aniplo  ornatn  scena^  aut  l'ori  appL*llantur 
insignia  :  non  qnod  so!a  ornent,  scd  quod  rxceilant. 
Eadeni  ratio  est  bnrum  qnre  snnl  orarionis  bnnina,  et 
qnodamnioJo  insignia,  cuni  anl  duplicautur  ileran- 
lurqne  verba,  les  figures  qui  naissent  de  l'arrangement 
des  mots  donnent  aussi  beaucoup  de  charme  au  d/s- 
cours'j  elles  font  l'effet  de  ces  décorations  ordinaires 
qu^on  déploie  dans  les  grandes  solennités,  soit  au 
théâtre,  soit  sur  la  place  publique.  Ces  ornements  ne 
sont  pas  les  seuls  de  la  fête,  mais  ce  sont-  ceux  qui 
tranchent  le  plus.  Les  figures  de  mots  ont  le  même 
privilège  d'attirer  plus  vivement  l'attention  :  ce  sont 
des  mots  tantôt  répétés,  etc.,  id.  Or.  39,  i34. 

insî^iTte^  -voy.  insignio,  à  la  fin. 

iiisig^uïter,  voy.  insi^io,  à  la  fin. 

insig-iiïtasy  Pa.,  l'oy.  insignio,  à  la  fin. 

în««iS'iiïtor,  fjris,  m.  [iusignioj,  celui  qui  orne; 
particul.  graveur  [poster,  à  l'époque  classique)  :  Ada- 
niantein  tapidem  innili  apud  ncs  hnbenl,  et  maxime 
aurifices,  insigniloresqne  gemmanini;  qui  lapis  nec 
ferru,  nec  igni,  nec  alia  vi  ulia  perhibetur,  prieterquam 
liircino  sanguine,  vinci  ,  les  graveurs  de  pierres,  Au- 
gttsl,  C.  /?.  21,  4. 

IIN'SIGXO,  I.  [  r.  in-signo],  marquer,  graver:  In- 
sîgno,  Èyyafiâccto,  Gloss.  Philox. 

insïlîa,  um,  n,  plur.  [insilioj,  époulHn  autour 
duquel  on  routait  le  fil  de  la  trame  pour  le  faire  passer 
dans  In  chaîne  (poét.)  ;  IN'ec  ralione  alia  possunt  lam 
lîevia  gigni  Insilia  ac  fusi,  radii  scapiqne  sonantes 
(autre  leçonr  :  ensifia  ou  insubula,  insubla),  Lucr.  5, 
i352. 

in-silio,  ui  (insilii  dans  Lucan.  et  Claud.)  4.  v. 
n.  [  I.  in-saiio],  sauter,  bondir,  s'élancer  dans  on 
sur  ;  se  construit  avec  in  et  l'ace.;  avec  le  simple  ace.; 
avec  le  dat.  ou  absol.  [très-classique,  mots  n'est  pas 
dans  Cicéron  )  —  !)  au  propre  :  a)  avec  in  et  l'ace.  : 
E  navi  in  srapham  iusiluimus,  sauter  du  vaisseau  dans 
une  barque.  Plant.  Bud.  2,  3,  36.  r-^  in  eqnum  ,  sau- 
ter sur  un  cheval,  Liv.  6,  7,  3.  —  p)  avec  le  simple 
ace.  :  r^  undas,  s'élancer  dans  les  eaux,  Ovid.  Met. 
S,  14a.  /^  ^Inam,  se  précipiter  dans  tEtna,  Hor.  A. 
P.  466.  f^  lauros,  Suvt.  Ciaud.  21.  ^^aliquem,  seje- 
tersurqan,  l'attaquer.  Appui.  Met.  S, p.  5i8,  Oud.~ 
y)  avec  le  dat.  :  Monte  nec  inferior,  pror.T ,  puppique 
recnrvœ  Insiiit,.el  piclos  verbfrat  nnda  Dcps,  Ovid. 
Trist.  Xy  4,  8.  ^  ramis,  id.  Met.  8,  367.  ~  lergo 
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cenlauri ,  sauter  sur  le  dos  du  centaure,  id.  ib.  12, 
345.  —  5)  absol.  :  Léo  dum  sequilnr,  insilit  salin  : 
quo  in  fuga  non  utilur,  s'élance  d'un  bond,  Plin.  8, 
iti,   19. 

il)  au  fig.  :  Palmes  in  jugnm  insilii ,  grimpe,  monte 
au  sommet,  id.  1  7,  22,  49.  MeUio,  ne  hodie  in  malnm 
cinciatuni  insiliamns  ,  je  crai-ns  que  nous  ne  nous  en- 
gagions dans  un  mauvais  pas,  que  nous  ne  nous  fas- 
sions un  mauvais  parti,  Platit.  Mil.  gl.  •?.,  3,  8. 

*  ÎB-sîiuilis*  e,  adj.  [2.  in-simibsj,  dijferenl, 
dissemblable,  p.  dissimilis,  Fest. 

in-siniul^  adv.  [  r.  in-simnl  ],  en  même  temps,  à 
fa  fois  [poster,  à  Auguste)  :  Et  gçntcs  alis  insimul 
togatas,  (n  nourris  aussi  les  nations  qui  portent  la 
toge,  Stat.  Silv.  I,  6,  3fi.  Tola  insimul  régna  venie- 
baut .  Fior.  2,  20. 

însiiiiulâtïo,  ônis ,  /.  [insimulo],  accusation, 
dénonciation,  plainte  contre  qqn  [très-classique)  :  In 
fatsam  alqiie  iniquani  probrorum  insimulationeni  vo- 
cabatnr,  à  accuser  faussement,  tic.  Font.  i3,  29.  0^ 
repenttna,  id.  f^err.  2,  5,  9,  23. 

insïmâlâtory  oris ,  m.  [  insimulo  ],  dénonciateur, 
accusateur  [poster,  à  l'époque  classique)  :  Nisi  te 
piirgare  eodem  leste,  quo  insimulatore  voluisses,  Pa- 
ca r.  Pan.  Theodos.  43. 

insiniulâtas,  a,  um.f  Partie,  rï^insimulo. 

in-siniHlo ,  âvi,  âtuni  [en  tmèse  :  in  eas  simu- 
lem  .  i.  e,  eas  insimnlein ,  Plaut.  Stich.  r,  2,  19),  i. 
v.  o.  [  I.  in-simulo  i,  dénoncer  ou  soutenir  qqche  contre 
qqn  ;  accuser,  porter  plainte  contre  ;  se  construit  avec 
le  grn.  de  In  chose,  rarem.  avec  l'ace.  (  très- classique)  ; 
Si  lestes  sunt  boni  viri ,  me  adjuvant ,  cnm  id  jnrati 
dieu  m,  qnod  ego  injuratns  insimulo,  l'accusation  que 
je  porte  sans  avoir  prêté  serment ,  tic.  Cœc.  i,  3.  — 
Maie  facit,  si  isluc  facit  :  si  non  facit,  In  maie  facis, 
Qu»  insontem  insimules,  tu  as  tort  d'accuser  un  inno- 
ci-nt.  Plant.  Men,  5,  2,  54.  —  a)  avec  le  gèn.  :  Am- 
pliitruo  nxorcm  iiisimulat  probri ,  id.  Ampfi.  i,  2,  i5. 
Peccali  se  insimidant,  qnod  dolere  inlermiserint ,  ils 
se  trouvent  coupables.  Cic.  T/nc.  3,  27,  64.  ''^  ali- 
queni  prodilionis,  accuser  qqn  de  trahison,  Cœs.  B. 
G.  7,  20.  —  Non  possum  qnemquam  iiisimtdarefaiso, 
je  ne  puis  accuser  personne  à  faux,  Cic.  P'err.  2,  5, 
4r,  107.  —  pass.  :  Ne(|ue  aliud  quam  palienlia,  aut 
pudor,  qnod  legalo  pepeicisset,  insimtilari  possit,  Liv. 
29,  20,  3.  —  p)  avec  l'ace.  :  CoUibiUira  est  Meo  viro 
sic  me  insimulare  falsuiii  facinus  tam  malnm,  de 
m'accuser   d'une    action  si   noire.  Plant.  Antph.    2,  2. 

■n-sinccras,  a  ,  um  ,  adj.  [  2.  in-sincerus  ],  qui 
nest  pas  pur,  gâte,  Ticié,  corrompu,  au  fig*,  qui 
manque  de  sincérité,  de  franchise  [poét.  et  poster,  à 
Auguste  )  —  I  )  an  propre  :  r^u  cruor,  P'i''g.  Georg. 
4,  2S5.  —  II)  au  fig.  :  r^  philosophus,  Gell.  5,  3.  7. 

insi'iiiiâtio,  ônis  ,  f,  [insinue],  action  de  s'in- 
sinuer, de  pénétrer  dans  une  voie  étroite  ou  sinueuse 
[n'est  bien  classique  nue  dans  le  sens  figure)  —  I)  au 
propre  :  Eadem  insinnalro  Ponli  Enropam  et  Libyam 
rapido  disterminat  iestu,  l'introduction  de  la  mer  [dans 
le  détroit  de  Gadès),  Avien.  Perieg.  397,  — II)  au 
fig.,  action  de  s'insinuer,  en  t.  de  rhét.,  exorde  insi- 
nuant ou  par  insinuation,  pour  se  concilier  fa  bien- 
veillance de  ses  auditeurs  :  Exordium  in  duas  partes 
dividilnr,  in  principium  et  insinuationem,  Principium 
est  oralio  perspicue,  et  protinns  perfici^ns  audilorcni 
benevolnm  .  aut  docilem,  aut  attenlum.  Insinuatio  esl 
oralio,  quadam  dissiuiiilatione  et  circuitione  obscure 
snbiens  andiloris  animum ,  Cic.  Inv.  r,  i5,  20.  — 
Bapport,  publication  [poster,  à  Fépoq.  class.)  ,  Imp. 
Constant.  Cod.  8,  54.  32.  — Instigation,  exhortation, 
Capell.  —  Action  de  dire,  discours,  Prosp. 

insiniiâtory  ôris,  m.  [insinue],  cilni  qui  intro- 
duit, introducteur  [latin,  ecclés.)  :  f^^  Deoium,  celui 
qui  introduit  des  dieux,  Tertull.  ad  Na:,  2.  i.  Adjec- 
tivement :  lusinualor  salulîs  alque  animamm  sermo , 
Salvian.  adv.  avar.  4,  i .  Celui  qui  s'insinue  adroitement 
dans  les  bonnes  grâces,  flatteur  insinuant^  Arn.   t,  Sg. 

*  iusïnîiâtrix,  ïcis,yî  [iusinuo],  celle  qui  fait 
un  rapport,  qui  fait  connaître  :  r^^  rei  novae,  August. 
Ep.  1 10,  I. 

insinââtuSy  a,  nm,  Partie,  f/'însinuo. 

in-sinuo,  âvi,  àlum.  r,  v.  a.  et  n.  [i.  in-'^inuo], 
introduire  dans  le  sein,  faire  pénétrer  par  des  détours 
ou  des  sinuosités,  s'introduire,  pénétrer,  s'insinuer, 
se  glisser  [  très-classique)  — î)  v.  a.,  insinuer,  glis- 
ser, faire  pénétrer  (  ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poster, 
à  l'époque  classique)  :  Moyses  manum  in  sinum  con- 
dit,  et  emortiiam  nrofert  :  el  rursus  insinuât,  et  vivi- 
dam  explicat,  //  /j  insinue  de  nouveau  et  la  relire 
vive,  Tertull.  Besurr.  carn.  28.  —  Faire  entrer  par 
des  détours,  avec  des  sinuosités  ;  en  génér.yfaire  en- 
trer, faire  pénétrer,  introduire  :  r-^  raiem  teiTis,yi«>c 
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entrer  le  navire  au  port,  aborder,  Avien.  Arat.  3 12. 
Cum  vix  possit  per  sepla  domorum  Insinuare  suurn 
ladiis  ardentibvis  œslnni  ,  faire  pénétrer  sa  chaleur 
dans  l'intérieur  des  maisons,  Lucr.  6,  36 1.  —  Ro- 
mani qnacumque  data  interval>a  essent,  iusinuabant 
ordines  suos,  glissaient  leurs  troupes  partout  oit  l'en- 
nemi laissait  une  lacune,  un  point  inoccupé,  Liv.  44 
42.  —  f-^  se,  se  gUsstr,  s'in.unuer,  pénétrer  en  décri- 
vant des  sinuosités  :  Cum  se  mier  cquitnm  tm-raas  in- 
sinuavere,  ex  essedis  desiliunl,  et  pedibus  proeliantm', 
quand  ils  sont  parvenus  à  se  glisser  au  milieu  des  es- 
cadrons, (.ces.  B.  G.  4,  35,  Ant  eadem,  qua  te  insi- 
nuaveris,  rétro  via  repetenda  ,  Liv.  9,  2,  8.  Qua  se 
inter  valles  flumen  insinuai,  à  l'endroit  oit  le  fleuve 
pénètre  dans  les  voilées,  id.  32,  3i,  r.  Tigris  leni 
tractu  a(]uaruni  Persico  mari  se  insinuât,  Curt.  5,  3. 

—  Fulura  mala  explores,  ne  se  insinuent,  cherche  à 
prévoir  les  maux  à  venir,  si  tu  ne  veux  qu'ils  se  glis- 
sent à  l' improviste.  Brut,  ad  Cic.  ad  Brut,  i,  16.  His 
nos  rébus  insinuabimus  ad  causam,  voilà  comment 
nous  nous  insinuerons  dans  la  cause,  comment  nous 
nous  préparerons  les  voies  pour  y  entrer,  Auct.  ad 
Her.  I,  6,  10. /^  se  in  antiquani  philosophiam ,  s'ini- 
tier à  la  philosophie  ancienne,   Cic.  Tusc.  5,  12,  34, 

—  Miles  insinuai  se  ad  illam  amicam  beri  mei,  se 
glisse,  s'insinue  auprès  de  celte  amie  de  mon  maître. 
Plant.  Mil.  2,  I,  27.  /-^  se  in  familiaritatem  alieujus, 
s'insinuer  dans  l'amitié  de,  se  mettre  sur  un  pied  d'in- 
timité avec,  devenir  un  des  familiers  de  qqn,  Cic.  Cœc. 
5,  i3.  On  dit  dans  le  même  sens  :  — 'se  in  amicitiam 
cum  aiiquo  ,  Plaut.  Cist.  i,  1,  94  ;  ^--^  se  in  cousuelii- 
difiem  aiicujus  ,  Cic.  Fam.  4,  i3,  6  ;  r-^  se  in  familia- 
rem  usum,  Liv.  40,  21,  1 1  ;  .-^  se  in  eorum  seinionem, 
Cic.  Agr.  2,  5,  12.  —  pass.  :  El  tibi  lam  faciles  in- 
siunentur  opes,  et  que  tant  de  moyens  te  soient  four- 
nis, Prop.  3,  9,  28.  />-»  sacris,  i.  e.  initiari,  être  initié 
à  des  mystères  religieux.  Appui.  Met.  u,  p.  80 r,  Oud. 
Auguslo  insinuatus  est,  il  fut  introduit  auprès  d'Aii' 
guste,  recommandé  à  ce  prince,  ou  peut-être  il  s'insi- 
nua auprès  de  lui,  gogna  ses  bonnes  grâces,  Suet. 
Gramm.  11.  On  dit  aussi  act.  :  r-^  aliquem  alicui , 
insinuer,  faire  entrer  qqn  dans  les  bonnes  grâces  de 
qqn,  l'en  faire  aimer  :  Hoc  esl  igilur,  quod  penitus 
illos  animo  C«esaris  insinna\it ,  Plin.  Pan.  62,  2.  — ■ 
Faire  savoir,  faire  connaître,  déclarer,  manifester, 
notifier  [poster,  à  Cepoqiie  classique)  :  Tolunlatem 
suam  fidei  committenlis  heredibus  insinuare,  Vlp. 
Dig.  32,  I,  n. 

II)  i'.  n.  se  glisser,  s'insinuer,  pénétrer  auprès  de 
qqn;  se  construit  avec  in,  avec  l'ace,  ou  le  datif:  Pe- 
nitus insinuare  in  causam,  pénétrer  dans  les  profon- 
deurs de  la  cause,  Cic.  Or.  2,  35,  144.  Quod  ita  nali 
essemus,  ni  el  blandiri  et  snppliciter  insinuare  lis,  a 
qiiibus  esset  pelenduni,  \>QSse\\i\\?,,  nous  insinuer  avec 
adresse  dans  l'esprit  de  ceux  qu'il  faut  solliciter,  id. 
Or.  I,  20,  90.  Tum  vero  Irenitfaita  novus  per  pe- 
ctora  cnnctis  Insinuât  pavor,  une  frayeur  nouvelle  se 
glisse  dans  tous  les  cœurs  tremblants,  ^irg.  JEn.  1, 
229.  —  Ualiïeqiie  urbesdextiam  insinuaniis  in  undani, 
qui  s'étend  à  droite  dans  la  mer,  Manil.  4,  602. 

*  in-sïpïdnSj  a,  uin,  adj.  [2.  in-sapidus],  insi- 
pide, sans  saveur,  sans  goût  :  Significat  saporeni  sal- 
ftum  el  insipidum,  Firm.  Math.  2,  12. 

iii-sïpïens,  enlis  ,  adj.  [2.  in-sapiens],  qtti  man- 
que de  goût,  sot,  insensé,  déraisonnable  [  très-classi- 
que). On  le  trouve  aussi  écrit  insapiens,  Fet.  Schol. 
ad  Cic.  Sext.  53  [éd.  A.  Maio  in  Class.  Auct.  t.  2, 
p.  r47  ).  Neque  quirquam  iusipieiile  forlunato  into- 
lerabilius  fieri  polest  ,  Cic.  Amie.  i5,  54.  Sermo  in- 
sipientium,  langage  d'insensés,  id.  Fin.  2,  i5.  — 
Compar.  :  Fgo  insipientior  illi  ipsi,  id.  Div.  2,  23, 
5i.  —  Superl.  :  Timidissimus  omnium  et  insipientis- 
simus,  Sen.  Q.  l^.  2,  Sg.  —  De  là 

Adv.  insïpïenler,  follement,  sottement,  d'une  ma- 
nière insensée  [très-classique)  :  ^-^  a  me  factnm ,  at 
non  malitiose  tamen  ,  Plaut.  Mil.gl.  2,  6,  78.  * — ■  spe- 
ral,  Cic.  Sen.  19,  68. 

insipientia^  œ,  f.  [insipiens],  folie,  sottise, 
déraison  (  très-classique)  :  Justa  ab  injustis  pelere, 
in>ipienlia  est,  demander  des  cltosf  s  justes  aux  hommes 
injustes,  c'est  folie',  Plaut,  Amph.  prof.  3g.  Ha  fit,  ul 
sapientia  sanilas  sit  animi ,  insipienlia  aulem  quasi  in- 
sanitas  quïedam  ,  quse  est  insania  eademque  demeutia, 
Cic.  Tusc.  3,  5,  lo. 

insipo,  ni,  ère.  3.  v.  a.,  jeter  dans  ou  sur  \an- 
têr.  à  l'époque  classique)  :  lia  insipito  ÏD  aulam  no- 
vam  ,  Cato  B.  B.  85. 

in-sisto,  stïti ,  3.  v.  n.  [  i.  in-sisto],  se  tenir  sur 
qqche,  marcher  sur  qqche;  s'arrêter  sur  ;  insister, 
presser,  persévérer  ;  poursuivre  avec  zèle^  avec  téna- 
cité,  s'attacher  à,    etc.;   se  construit  principalement 
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avec  If  fiol.,  mais  ausM  avec  in  et  l'abl.  ou  tacc;  avec 
le  shnplf  accus,  ou  l'in/t//.  {(ri-s-classiqm)  —  \)  au 
nro/'rr  a)  auec  le  dut.  :  Villa;  quîe,  seoutit  fluuiiuis 
ainu'iillaleni ,  maigitii  iiisistiinl,  villas  bâties  sur  le 
Iwvd  enchanté  du  Jlcuve,  Plin.  Ep.  %  8,  6.  Ut 
cuin  primi  teotuin  ifcidis>enl ,  pioxiiiii  jaceiitibus  in- 
sislei rut ,  de  sorte  (fur,  quand  les  /nemiers  d'entre  eux 
furent tom/jtSf  ceux  t/ui  veuaienl  ensuite  leur  marchaient 
sur  le  cvrps,  Cies.  U.  C.  9,  27.  Irittr  pauca  iiitidioris 
vit;e  iii.slruineiita  hxv  arliDr  est  :  qua  ,i)ro|ilt'r  itisi- 
sleiiduni  ti  piniluin  vidctiir,  il  Jaut  s'y  arrêter,  en 
parler  ava-  détail,  le  décrire  avec  soin,  Pliu.  1 3, 
i5,  3o.  —  Nefpit!  eo  mva'^xs  ex  prœlio  excessil,  sed 
acrius  hoslibus  iiistitit,  il  s'attacha  avec  plus  d'achar- 
nement à  la  poursuite  de  l'ennemi,  Nep.  Eum.  4. 
Adeo  elïti^is  iustiteriml,  ni,  ils  les  pressèrent  si  vive- 
ment dans  leur  déroute,  que,  Liv.  26,  44,  4.  r^  |ier- 
duihand.T  Campaniit- ,  s'ohsiiner  à  dompter  la  Campa- 
nie,   en  poursuivre    la  soumis>io/i.   Tac.  Uist.    3,  77. 

—  ^)  avec  in  et  l'ahL  :  liisislebat  in  manu  Ce- 
reris  dexlia  siiiiuiat-mni  VicloriîC,  dans  la  main  droite 
de  Cérès  était  debout  une  statuette  de  la  ficloire,  Cic. 
Verr.  %,  4,  4g,  iio.  (jiiguliis  ausiralis ,  in  quo  qui 
insistutit,  ad\ei'sa  vobis  urgent  veslii;ia,  celte  zone  aus- 
trale dent  les  habitants  (  ceux  cpù  y  marchent  ),  ont  la 
plante  da  pieds  opposée  à  vos  pieds,  id.  Rep.  6,  20. 
r-^  in  jiigo,  rester  pose  sur  le  joug,  Cœs.  B.  C  4*   ^^- 

—  -y)  avec  in  et  l'ace.  :  f^  in  sinisti'uni  pedein,  se  te- 
nir sur  le  pied  gauche,  Qiiintil.  Inst*  1 1,  3,  laS.  — 
ô)  avec  le  simple  ace.  :  r^  pUntain  ,  marcher  sur  le 
pied  de  qqn,  Plaut.  Cas.  4,  4,  11.  r-^  limen,  marc/ter 
sur  le  seuil,  le  franchir,  y  mettre  le  pied,  ^'irg.  JEti. 
6,  563.  —  s)  Avec  l'inf.,  persister  à,  continuer  à  : 
Vide,  ne  quid  tu  huic  lemere  insistas  ciedçre  ,  Plaut. 
Capt.  S,  4,  53.  Cetertjsqui;  pari  forluna  pennisos  in- 
slilit  tueri,  Nep.  Att.  11.  ^^  flagitare,  ut,  persister 
à  demander  que,  Cic.  Fam.  10,  i6,  i.  —  îj)  absol., 
s^arréler,  cesser;  faire  une  pause  :  Stt-llarnm  ,  qiia> 
vagas  dicimus,  nîoùis  tum  incilantur,  (um  retardautnr, 
sa'pu  etiam  insistunt,  et  souvent  aussi  s'arrêtent,  Cic. 
J\'.  D.  2,  40,  io3.  I-'t  non  rrlVrat  pedeni,  insiste!  ceite, 
s'il  ne  recule  pas,  il  s'arrêtera  toujours,  id.  Phîl.  12, 
3,  S.  Qua'tum  dixisset  p^ulninque  inslitisset,  et  ayant 

fait  une  courte  pause,  id.  Fin.  5,  25,  70.  Cireuitus 
ille  incitatior  numéro  ipso  fertur,  et  labilur,  qiiod  per- 
venial  ad  finetn  ,  el  insistât,  id.  Or.  5G,  187.  Sa'pe  at- 
cidit ,  ut  ant  cilius  in^istendum  sit»  ant  longîns  prore- 
denduin,  il  arrive  souvent  qu'il  /aille  s'arrêter  plus 
toi  ou  avancer  plus  loin,  id.  ib.  66,  221. 

II)  s'appliquer  à,  poursuivre  avec  zcle^  s'efforcer  de, 
donner  tous  ses  soins  à;  au  fig.  —  a)  avec  le  dat.  : 
->^  omnes  vesligiis  hiuduin  suarum  ,  tous  marchent  sur 
les  traces  de  ses  mérites,  I.iv.  5,  3o,  2.  LïPtaris  enini, 
qnod  honoribus  ejus  insistam  ,  quem  a^nuilari  in  stii- 
diisenpio,  que  je  passe  par  les  mêmes  degrés  hono- 
rifiques que  celui,  etc.,  Plïn.  Ep.  4,  8,  4-  ' — '  iludiis, 
s'opplupter  à  Pétade,  donner  à  ses  études  un  soin  as- 
sidu, Quinfil.  Inst.  1,  12.  '-»-' curae  reruni ,  Plin.  2S, 
I,  12.  '^^  funeri ,  l'aquer  aux  soins  des  funérailles, 
id.  7,  52,  53.  —  fi)  avec  in  et  l'ace. ^  appliquer  ses 
soins  à,  s'occuper  avec  ardeur  de  :  Age  jani  nunc  i[i- 
siste  in  doios ,  voyo/ts,  il  est  temps  de  mettre  en  œuvre 
la  ruse,  la  malice,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  4»  i-  lotus  et 
mente  et  aniiuo  in  bellinn  Trevirorum  insistït,  iï  con- 
centre toute  sou  attention  et  tous  ses  efforts  sur  In 
guerre  des  TrtvJres,  Cœs.  H.  G.  6,  5.  — y)  ''^^'^  ^'* 
simple  ace.  :  Agite,  inir»  abile ,  insistitc  hor  nego- 
tiuiii  sapienter,  conduisez  sagement  cette  affaire.  Plant. 
Mil.  gL  3,  3,  54-  QnonaiJi  igitnr  niodu  lantum  mu- 
nus  itisistenius,  ul  arbitreinur,  nos  hanc  vnn  consequi 
jjosse  ?  comment  remplirons-nous  cette  obligation,  etc. 
Cic.  Or.  3,  45,  176.  Neque  'iâiis  eonslabat,  quani  ra- 
tioneni  pugnœ  insislerent,  ils  n'étaient  pas  bien  fixes 
sur  le  plan  de  campagne  à  suivre,  Cws.  li.  (i.  3,  14. 

—  pass.  impers,  :  Ulque,  l'racto  jani  Maruboduo,  us- 
que  iu  exitinm  insisterelnr,  Tac.  Ann.  2,  62.  —  5) 
absoL,  insister,  prier  avec  instance:  (nslitit  quantum 
potuit ,  ut  illnni  ex  eorum  manibus  liberaret,  August. 
in  Psalni.  63.  4. 

iiisitïoiiis,  a,  um,  ad/!  [insitio],  inséré,  inter- 
cale, enté,  greffe,  croisé  [antér.  et  poster,  à  l'époque 
classique)  —  1)  au  propre  :  «-^  sonmus,  sieste,  méri- 
dienne {sommeil  qui  coupe  la  journée),  Farr.  R.  R. 
r,  2,  5.  r>^  muii,  mulets  qui  ne  viennent  pas  de  la 
même  race,  provenant  de  père  et  de  mère  différents, 
hy'brides,  id.  ib.  2,  8,  i. 

II)  au  ftg.,  étranger:  Neque  enim  conjectura  eget, 
<)nid  seimoue  patrio  exprimere  pussis,  cnm  hoc  iu- 
siticio  el  indueto  lam  pra-ohua  opéra  perfeceris,  Plin. 
Kp.  4,  3,  5. 

intïUÏOy   ônis,/  [i.  insero],  action   de  greffer j 
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greffe,  ente  :  Ner  ronsitiones  niodo  délectant ,  sed  \ 
etiani  insiliuties,  ipiibus  nihil  invenit  agrirnUura  so-  } 
lertius,  Cic.  Sen.  1  5.  54,  —  Greffe,  endroit  grefjé  :  \ 
Insilioueni  prope  infra  terrani  nnlritmus.  Pall.  5,  2.  j 
—  Époque  de  la  greffe  :  Venei  it  iusilio  :  fac,  ramuni  ' 
ramus  adoplet,  (^vid.  R.  Am.   195.  ! 

INSlTlÙiM,  ii,  n.  [insero],  insertion  :  In^ilinni,i 
Iv6£r7t;,  Gloss.  Philox.  | 

iuhitîTUs,  a,  um,  adj.  [  i.  m&ero]^  greffé,  qui 
provient  de  griffe  (poét.  et  poster,  à  Auguste)  ■ —  I) 
au  propre  :  -^^  pira  ,  Hor.  Epod.  2,  ly. 

II)  au  fig.,  faux,  supposé,  illégitime  :  /--^  liberi , 
enfants  illégitimes,  Phœdr.  3,  3,  ic.  o^  hères,  héritier 
adoptif,  Sen.  Controv.  a,  9.  r^  alimentum  Jadis,  al- 
laitentent  par  une  autre  personne  que  la  mèrCj  allaite- 
ment mercenaire,  Gell.   12,  I,    17. 

însîlor  9  ôris,  [  i.  insero],  celui  qui  greffe  {poét. 
et  poster,  à  Aui^uste)  ;  Insitur  liic  solvit  pomosa  vota 
(•«rona  ,  Propcrt.  \,  2,  17  ^Plin.  iS,  33,  86. 

1.  iiisitiis,  a,  um,  Part.,  voy.  i,  insero  à  la  fin. 

2.  iiiNituM,  us  [seulem.  ahl.  sing.)  m.  [  i.  insero] 
action  d'enter,  de  greffer  [mot  de  Pline)  :  Est  qui- 
busdam  sanguineus  color,  origine  ex  niori  iusitu 
tiarta,  Plîu.  i5,  14,  i5. 

*liisobres,  ancien  p.  ïnsubre>,  Sealig.  in  T'arr. 
R.  R.  ?,  ï'oy.  Insuber. 

in-!^cîâbiliti,  e,  ad/.  [2.  in-social>ilis]  insociu' 
ble,  incompatible ,  qu'on  ne  peut  Uisocicr  (  le  plus  souv. 
//ostêr.  à  Auguste):  Indumita  et  insociabibs  gens,  race 
indomptée  et  insociahle ,  Liv.  37,  i.  No\a  inserendi 
ralio  Cdlnmellaî  excogtlata ,  qna  vel  diversa;,  iusocia- 
hilesfpie  natui.-e  arbornm  cupulentnr,  natures  d'ar- 
bres tout  à  fait  diverses  et  incomf)atibies ,  Plin.  17, 
19,  3o,  137,  Anuiu  snaptenaïuia  potentia?  anxiam, 
iusociabilem  nurui  efiiriebal ,  qu'elle  ne  pouvait  l'ivrc 
avec  sa  bru.  Tac.  Ann.  4»  i^: 

*iii-sÔciïllis,  e.  adj.  [2.  in-soriair=]  p.  insnria- 
liilis,  qu'on  ne  peut  associer,  insociahle,  incompatible  : 
Inconcinua,  insocialis,  Por/yftyr,  ad  Hor.  Ep.  i,  i8, 
6. 

*in-sôlâ1iîlïiery  ndv.  [2.  in-solor]  d'une  ma- 
nière inconsoUd)le ;  sans  pouvoir  se  consoler  :  Rapto 
de  fralre  doteiilis  Insolaluhtei',  Hor.  Ep.  i,  i4»S- 

*iii!»ôlâtïo,  unis,/,  [insolo]  action  d'exposer  au 
soleil,  insolation  :  Candidis-^ima  oera  fit  post  insola- 
tiouem  etiamnuui  recocla,  Plin.  21  ^  i4  ,  49-  ^l'i- 
solation, coup  de  soleil,  L.  M. 

în-sÔleiis,  lis,  adj.  [2.  in-solens]  qui  est  contre 
l'halhtude;  qui  n'a  pas  l'habitude  de.  novice  dans, 
/)tu  fait  à;  se  construit  avec  le  génitif  ;  inaccoutumé, 
inusité:  démesure,  qtii  passe  la  mesure  ou  les  bornes, 
excessif  immodéré;  outrecuidant ,  fer,  arrogant,  in- 
solent (très-classique)  :  Quid  tu  Albenas  insolens  ? 
toi  dans  Athènes/  chose  étrange/  [tu  n'en  as  pas  l'ha- 
l)itude)f  Ter.  4ndr,  5,4»  4-  —  Avec  le  géu,  ;  Ille 
aniicns  noslir,  insoleu'*  infamia*,  semper  in  lande  ver- 
sains,  qin  n'a  Jamais  connu  l'impoptilarité,  Cic.  Att. 
2,  2  I,  "î.  /-vj  belli,  novice  au  métier  des  armés,  qui  n'a 
pas  l'habitude  de  la  guerre.  Cœs.  R.  C.  2,  36./-^ 
ruris  colendi,  étranger  à  l'agriculture,  entièrement 
neuf  en  agricidture,  Gell.  19,  12,  7.  r^'  maiarum  ar- 
liim-i,  Sali.  Cat.  3,4.  —  Nullum  verbuni  insolens, 
nulluni  odiosum  ]>onere  audehiil,  il  n'osa tt  />a s  em- 
ployer un  terme  inusité  ou  mal  sonnant,  Cic.  Or.  S  , 
25.  —  Teniperaulia  iusolenti  alacnlate  geslire  non 
sinit,  gaieté  excessive,  id.  Tiisc.  5,  i4  t  i*?-.  '^  Ostenta- 
lio,  iil.  Par.  6,  142.  Menlem  in  rébus  bonis  servare 
ab  inscdenli  tempemlam  K-Ëlilia,  éloignée  d'une  joie 
immodérée,  Hor.  Od.  2,, 3,  3.  —  IN'ec  eral  ei  veren- 
dum,  ne  vera  de  se  pr.Tdicans,  nimis  videreltn-  ant 
insolens,  ant  lo(pia\  ,  //  n'avait  point  à  craindre  qu'en 
se  donr/unt  de  justes  éloges  d  passât  pour  un  arro- 
gant ou  un  bavard,  Cic.  Sen.  10,  3i,  Nihil  UTnpiam 
neque  insolens,  necpie  gloriosum  ex  ore  ejus  exiit.  /'/ 
ne  sortit  fumais  de  sa  bouche  un  seul  mot  qui  sentit 
l'arrogance  ou  la  vanité,  Nep.  Timol.^. —  Compar.  : 
lUnim  seeundis  robus  insolentiores,  an  adversis  timî- 
diores  esseni,  enivrés  par  In  /mys/jérité,  Hirt.  R.  G.  8, 
i3.  —  Sujterl.  :  Insolentissimi  homines,  Cad.  ad  Cic. 
Fam.  8,  12,  3.  r^  nouien,  le  nom  le  /dus  im/tertinent, 
Quintil.  insi.  in  pioœm.  i ,  —  *  Prodigue,  dissipateur, 
fastueux  :  Qui  in  sua  re  fuivset  egenlissimus,  erai,  ut 
(il,  iu'iolens  m  aViewii,  prodigue  du  bien  d'autrid,  Cic. 
Rose.  Am.8,  23.  ^^  locus,  lieu  non  visité,  solitaire^ 
Pallad.  12,  4.  —  J5f /à 

Adv.  insoleuler,  rarement,  contre  l'habitude  ;  e.t- 
cessivement  ;  trop,  à  f  excès,  tro/y  souvent  ;  sans  me- 
sure; fièrement,  avec  arrogance,  insolemment  ;  avec 
prodigalité,  avec  faste  [très-classique)  :  Evenire  vulgo 
soleat,un  insolcnter  el  raro,  (7c.  Inv.  i,  28,  43.  — 
Gorgias  his  fcstivilalibus  insolcntius  ahutitur,  abuse 
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trop  de  CCS  joycusetés,  id.  Or.  52.  176.  —  Virloria 
sua  ins(t!enler  gloriari ,  Cœs.  R.  G.  i,  14. '"^  se  ef- 
ferre,  devenir  arrogant,  fier,  Cic.  Tusc.  4  ,  17,  3y. 
'^' irridere  atitpiem,  Flor.  1,26.  —  Su/H-rl.  :  lusolea- 
tis'^inie  obtquilantem  consectatus  iuteieniil,  f'cd. 
Max.  3.  2.  21. 

insoliMiter,  adv.,  ra;.  insolens  à  la  fin. 

iii-t»ôl(Mi<ia,  .T,/.  [insolensj  défaut  d'habitude , 
inex/yerieme,  av^e  le  gin.  {très-classique) —  l )  au 
propre  :  Qm  pt  opter  fori  judiciorumque  insolen- 
tiani,  n(»n  modo  snbsellia,  verum  etiam  urbeni  ipsam 
refurmidat,  qui ,  à  cause  de  son  ïncipêrience  du  fo- 
rum, etc.^  Cic.  Rose.  Am.  3i,  88.  Tiuiidus  insoleutU 
itineris,  par  l'ignorance  de  la  route.  Sali.  Jiig.  94, 
2.  r-^  locî ,  le  peu  de  connaissance  tjuon  a  d'un. 
lieu,  Cic.  Dejot.  2,  5.  r^  vùluptalum,  le  /yen  d'habi- 
tude des  plaisirs,  t'd.  CœL  3r,  75.  «-^dispulaliunis,  id. 
Or.  i.  11.  —  Excès,  débordement,  prodigalité,  luxe., 
faste  :  Mirifice  Snlpicius  majorum  eoulinenliaui  dili- 
gebal,  hujus  saxuli  iusolentiam  vituperabat,  ne  par- 
lait qu'avec  enthousiasme  de  la  sim/ylicitê  des  anciens  ; 
il  réprouvait  le  luxe  et  la  profusion  de  notre  siècU^ 
id.  PhiL  y,  6,  i3.  — II),  au  fig.  ^  en  t.  de  rhét.,  ra- 
reté, nouveauté,  caractère  insolite,  affectation  du 
style,  recherche  des  ex/Jrcssions  insolites  et  bizarres  : 
Insulsilatem  et  inMjlentiani  tanquam  insaniam  quaa- 
d;irn  oralionis  odil,  //  condamne  rimpvrtinence  et  la 
bizarrerie  comme  les  écarts  d'une  éloquence  en  dé/ire, 
id.  Brut,  82.  f-v^  vei!>orunw  mo/.î  nouveaux,  cx/n-essions 
extraordinaires,  id.  Or.  3,  i3.  --^  peregriua,  cacfieC 
étranger  (  de  la  prononciation  ),  td.  ib.  i  2.  —  En  pari, 
des  personnes ,  manières  étranges,  bizarres,  singu-. 
Itères;  fierté,  arrogance,  insolence,  orgueil,  vanité , 
outrecuidance  :  Hla  tua  singularis  insolenlia,  super- 
bia,  rontnmacia,  /(/.  Verr.  2,  4,  41,  89.  ^-^  bominis, 
id.  Or.  1,  52.  Modeste  insolenliam  suani  cunlinere, 
id.  Agr.  i,  6,  18.  .^-' ex  seeundis  rtànM,  insolence  née 
de  la  /trospérité,  Sali.  Jug.  40,  5.  Insoleutiam  alicui 
objicere,  I\'ep.  E/)am.  5.  ^^  glori;e,  id.  Ag.  5.  —  Au 
plur.  :  Insolenlias  verbornm  respuere,  rejeter  les  mots 
vieillis,  Gell.  r3,  20,22. 

*îusolëo,  2.  V  n.  [ï.  in-soleo]  avoir  coutume, 
comme  soleo  ;  Insoletne  mnlier  decinio  niense  parère? 
Pol  nono,  etiam  seplimo,  atque  octavo,  Ca:cil.  ap, 
Gell.  3,   16,  4. 

insôlersy  erlis,  adj.  maladroit,  malhabile,  mal 
entendu  ;  Au  compar.  :  insolerlior  coniposilio  (domns), 
construction  faite  sans  art,  Boeth.  de  Syllo^.  categ. 
2,  /'.  5()i. 

insôlerter,  adv.  mal,  d'une  façon  malhabile, 
mal  entendue,  inhabilement,  Boeth.  in  Porphyr.  DiaL 

iiiKolesco,  éie,  ik  n.  [insoleo]  dégénérer,  deve- 
nir fier,  arroganty  insolent  [le  plus  souv.  poster,  à 
Auguste)  —  I  )  au  propre  :  Ne  Rroniani,  l*ersa  quo- 
que  rege  virto,  ad  <;uperbiani  forociam(|ue  el  immodî- 
ciini  inodnm  insolrsciriiil ,  Cato  ap.  Gtll.  7,3,  1 5. 
l'er  liceiitiam  animns  hunianus  insolescit,/'».*/'/-:/  hu- 
main devient  insolent  />ar  fejfet  tfun  /touvoir  sans 
bornes.  Sali.  Cat.  6,  7.  Rébus  seeundis  eliam  egregios 
dures  insolesrere,  le  succès  exalte  l'orgueil  rtiême  des 
grands  capitaines.  Tac.  Hist.  2  ,  7.  —  II)  au  fig.  : 
Novrm  mensibus  uterns  insolescens,  qui,  pendant 
neuf  mois,  se  dilate,  enfle,  grossit.  Hier,  in  Helv.  18. 
En  pari,  de  la  voix,  rnuer^  grossir^  Tcrt.  ad  Nat.  2, 
1 2. 

'  îii-NÔlïtliis,  a,  um,  adj.,  qui  n^est  point  massif, 
sans  consistance,  faible^  peu  solide  :  r^  herba,  Ovid. 
Met.   i5,  2o3. 

insolite^  adv.,  toy.  insolitus,  a ,  um,  à  la  fin. 

in-sô11tu!!»,  a,  nm,  adj.  [2.  in-solitusj  inaccou' 
tttmé  (très-classique)  —  A)  act.  qui  n'a  pas  l'habi- 
tude d'une  chose,  non  accoutumé  à,  peu  fuit  à;  se 
construit  avec  le  génitif,  a.)  absol.  :  Cm'  pudeutissi- 
mas  feminas  in  tautum  virorum  convenluni  insotitas 
invitasqne  prodire  cogis?  Cic.  Verr.  2,  i,  37.  Insolilae 
fugiunt  in  Humina  pboc;e,  les  /choques,  non  habitués  à 
cela,  se  réfugient  dans  les  fleuves,  f'irg.  Georg.  J  , 
5,3.  —  p)  avec  ad  :  Ut  iusoblmn  ad  laborem  Pom- 
peii  exerciluni  quotidianis  itineribus  defairgarel,  «r- 
mée  peu  faite  à  la  fatigue,  Cœs.  B.  C.  3,  85.  —  t) 
avec  le  génil.  :  Civilàs  insolila  reriim  bellicarum, 
étrangère  à  la  guerre,  aux  choses  de  la  guerre.  Sali. 
Juty.  39,  I, —  ]^) pass.,  inaccoutumé,  nouveaut  inso- 
lite, qui  n'est  pas  habituel  ;  rare,  inusité,  étrange, 
inoui  :  Qn,T  causa  me  atl  hauc  insolilam  inilii  loqua- 
cilatem  impuleril  ,  à  cette  loquacité  qui  ne  m'est  /yoittt 
habituelle,  Cic.  Or.  2,  88,  36i.  /--^  aduleseeulibus  glo- 
ria,  /(/.  finit.  Sr,  282.  .^^  \erbuni,  terme  insolite,  pcn 
usité,  id.  balb.  16,  36.  Novuin  el  moribus  Yelerum 
insolittnn ,  chose  nouvelle  et   'incontiue  dans  les  art- 
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cie/iries  mœurs.  Tac,  Aiin.  12,  37.  —  Coristriiit  avec 
ut  ;  Sed  in  principe  rarum  ac  prope  insulilum  est,  ul 
>e  pulfl  «bligaUini,  c'est  chose  rare  et  cxlraordinaire 
dans  un  iiriiice  de  se  croire  obligé,  P/in.  Pau.  60, 
6,  —  Avec  l'ace,  et  Vmf.  :  Siiara  inulare  seiilt-DMani 
nt-niinfin  posse;  iJqiie  iiisolilum  esse  ûeii,  CaUistrat. 
Dig.  48.  ly,  '27.  —  De  là 

Adv.  iiisÔlïte ,  contre  la  coutume,  par  extraordi- 
naire {poster,  a  l'époque  classique)  :  Si  foiie  Jnsolile 
acciJeiinU  August.  Doctr.  Christ.  2.  a3. 

INSOLLICIÏL'S,  a,  uni,  adj.  [a.in-sollicitusj  non 
inquiet,  sans  soin,  sans  souci  :  liiâullicitus  dies,  à(ivTi- 
[J.0V0;  /,fi£pa,  iibi  legend.  videlur  àfiépip-vo;,  Gloss. 
Philox. 

iiisôlOy  âvi,  âlum,  v.  a,  i,  [i.  '\n-so\.]  exposer 
qqche  au  soleil  pour  le  chauffer^  le  sécher;  insoler 
{terme  favori  de  Columelle)  ;  Uvœ,  (|uas  per  tridiuim 
in  sol  a  ver  i  s,  Colum.  i-i,  39,  2.  Insolali  dies,  jours  de 
soleil,  chaudes  Journées,  jours  sereins,  id.  11,  3,  5i. 
Humus  iusolalur,  le  sol  est  échauffé,   s'échauffe^  id. 

in-sôlûbilis,  e,  adj.  [a.  in-solubilis]  indisso- 
luble, qu'on  ne  peut  délier  {poster,  à  Auguste)  —  I) 
au  propre  :  IiisoUibili  inler  se  viiicnlo  elementa  de- 
\in\il,  Macr.  Somn.  Scip.  i,  6.  —  II)  au  fig.,  qu''ou 
ne  peut  payer,  impayable,  qu^on  ne  peut  acquitter  : 
l'ieneficium,  credilum  insolubile  est,  Sen.  Ben.  4,  12. 

—  incontestable,  irréfragable,  qu'on  ne  peut  réfuter, 
indubitable  :  Ubi  est  sigiium  insolubile,  ibi  ne  ii^  qiii- 
deni  es!,  Quintil.  Insl.  5,  9,  3.  —  De  là 

'  Adv.    iiisoliibililer,  d'une  manière    indissoluble  : 
Non  teiiaciler  taiiliim.  sed  eti^m  iusolubililei'  viuciuu- 
'luf,  Macr.  Somn.  Scîp.  i,  6. 

*  iii-8Ûlnbïnta!»^  aiis,  y.  [însolnbilis]  impossibi- 
lité de  résoudre  :  Qu.'Cslionuni  insoluhilitas  labviiu- 
ibica,  Sidon.  Kp.  4,  1 1- 

iiisôlum,  voy.  sÔluni,  i. 

în-solûtas,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-solulusj  non  dé- 
lié ;  non  résolu;  voy.  sobitus. 

insomnia^  œ,  f.  [insomnis  jyWni-rt//ort  de  som- 
meil, insomnie  {très-classique)  :  Conseqiiilur  conies 
iiisuinnia  :  ea  porro  insaniam  affert,  puis  vient  tin- 
jt/mu/e,  qui  amène  la  folie ^  Cœcil.  ay.  Non.  209,  i5. 
)iirilab;itur  insoninia  maxime,  necpie  eiiim  plus  quam 
tribus  nocturnis  lioris  quiescebat,  Suet.  Cal.  5o.  — 
Au  pluriel  :  Caret  vinolentia  et  cinidilate  et  insom 
niis,  Cic.  de  Senect.  i3,  44-  Vigilare,  neque  însoni- 
nits,  neque  lahore  fatigari,  Sali.  Cat,  27,  2. 

iusomuîëtas»  atis  ,/.  [insomnis]  p.  insumnia, 
insomnie,  privation  de  sommeil  {poster,  à  l'époque 
classique)  :  Febiis  procmal  capitis  doloiem,  lingua? 
asperitalem  ,  aliquando  inàontnietales,  Theod.  Prise. 
2,  I. 

*  Miisouiiiiosus,  a,  uni,  adj.  [insoninia]  qui  a 
des  insomnies^  qui  ne  dort  pas  :  Omnis  (]ui  insont- 
niosus  est  ,  liac  eadeni  cutatioue  sauum  faciès,  Cato 
/{.  /}.  i57,  8. 

in-somniSy  e,  adj.  [2.  in-somnus]  qui  ne  dort 
pas,   privé  de   sommeil  {poet.   et  poster,  à  Auguste) 

—  A  )  en  pari,  des  personnes  :  Cum  ipsi  passini 
adjaceieut  vallo  ,  oberiareut  tenloriis,  insonines  nia- 
gis,  (pjam  pervigilef;,  moins  occupés  de  veiller  qu'in- 

V  capables  de  dormir.  Tac.  Ann.  i,  65.  —  II)  e/t  pari, 
de  choses  et  d'objets  abstraits  :  Insomues  oculos  rubor 
excitât,  Stat.  Tlteb.  3,  328.  i-^  nos,  niât  passée  sans 
sommeil j  P'irg.  >£«,  9,  167.  '^^  cura ,  Liican.  2, 
239. 

1.  iusomniunv,  ii,  n.  [  i.  in-somnus]  ce  qu'on 
voit  pendant  le  sommeil,  songe,  rêve,  vision  noc- 
turne {classique  au  plur.  seulement)  —  <%)  au  sing.  : 
Rusiiculo  cuidam  Jovem  per  insomnium  dixisse,  en 
songe,  Arnob.  7,  244.  —  ^)  ou  plur.  :  Allantes  in- 
somnia  non  %isunt,qualia  leliqui  uiorlales,  Piin.  5, 
S,  S.  Anna  soror,  quœ  me  suspensam  insomnia  ter- 
rent, f'irg.  jEh.  4,9.  Sed  falsa  ad  cœlum  niittunl  in- 
somnia mânes,  id.  ib.  6.^  897. 

*  2.  insomnium,  ii,  n.  [  2.  iu-somnus]/7/7Va^W 
desommeil,  insomnie  :  Insomma  eliam  \ij;iliasquf  tôl- 
ière decoctôm,  si  jejuni  edanl ,  Plin.  20,  y,  33. 

in-sono,  ni ,  j'.  «.  i.  [i.  in-sono]  résonner,  rendre 
un  sou,  se  faire  entendre  (le  plus  souv.  poét.)  :  In- 
sonuere  cavae  gemitumque  dedere  cavernae,  les  pro- 
fondes cavernes  mugirent  et  firent  entendre  un  gé- 
missement, yirg.  ,£«.  2,  53.  Calamis  agrestibus  insonal 
ille,  il  fait  retentir  ses  chalumeaux ^  Ovid.  Met.  11  , 
j6r.  Insonuil(pie  flagello,  fit  claquer  son  fouet,  l'irg. 
j£n.  5,  579.  Veiheracpie  iiisomiil,  fit  relenHr  les  coups, 
id.  ib.  7,  45r.  Ac  veliil  EJoni  iioieaîcum  spiiitiis  aîlo 
Insonat  JE^eo,  tel,  fondant  de  la  Thrace ,  Borée  dé- 
chet le  son  souffle  bruyant  sur  la  mer  Egée,  f  irg.  ,En. 
12,  366.  —  Si  memoria  feftilerii,  quasi  faucibus  ali- 


INSP 

quid  obslilcrit,  insunare,  tousser  avec  bruit,  Quintil. 
Insl.    1 1,  3,  121. 

in>sonti,  tis,  adj.  [2.  iii-sons]  qui  n'est  pas  cou- 
pable, innocent  ;  se  construit  avec  le gén.  [trës-class.  ; 
mais  n'est  pas  dans  Cicérou  ni  dans  César)  :  Inson- 
tem  probii  accusare,  Plaut.  Amph.  3,  i,  9.  Aliqnem 
fal->o  atque  iiisontem  arguere ,  porter  contre  un  inno- 
cent une  accusation  fausse^  id.  Bacch.  3,3,  10.  In- 
solites publici  consilii,  innocents  de  la  délibération  du 
sénat,  Liv.  34,  32.  8.  —  Absol.  :  Insontes,  siculi  sen- 
tes, circumvcnire,  jugiilaie,  les  innocents  comme  les 
coupables.  Sali,  Catt.  16,  3.  Et  casum  insontis  me- 
cum  indtgiiatur  amîci ,  f'irg.  JEn.  2,  93,  Et  palrio 
Harp\ias  insunles  pellere  regno,  id .  ib.  3,  24y.  — 
Innocent,  inojfensif,  qui  ne  fait  point  de  mal  ou  de 
tort  { ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poét.)  :  Te  vidît  in- 
sons Cerberus  auroo  Cornu  décorum,  Hor.  Od.  2,  19, 
29.'^oliva.  Stat.  Theb.  12,  682.  r^  rasa,  Ovid.  Tnsl. 
3,  10,  66. 

in-sônu8,  a,  um,  adj.  [2.  in-su'ius]  qui  ne  fait 
pas  de  bruit  [poster,  à  l'époque  classique.)  —  I)  au 
propre  :  Ad  cubicidum  suspenso  et  insono  vesligio 
me  perducii,  .-ippul.  Met.  3,  p,  212,  Oud.  —  II)  au 
fig.,  dépourvu  de  sou  :  /^^  lillerje,  /.  e.  mut.'e,  les 
muettes,  en  t.  de  grantm.,  id.  de  Miiudo,  p.  335, 
Oud. 

în-sôpîinlis,  e,  adj.  [  2.  in-sopio  ]  qu'on  ne  peut 
endormir  [poster,  à  l'époque  classique)  :  f^^  flnmnia, 
flamme  inexiinguible,   Capell.  i,   4- 

în-sôpïfiis,  a,  uni,  adj.  [2.  in-sopïtus  ]  non  en- 
dormi, privé  de  sommeil,  qui  veille  {poét.)  :  Terrige- 
nasque  feros  insopilunique  draconem ,  Ovid.  Met.  7, 
3'i.  n^  ignis,  feu  inextinguible,  Clatid,  Rapt.  Pros^  3, 
401. 

in-»orilesco,  ni,  v.  n,  3.  [2.  in-sordesco]  deve- 
nir sale;  métaph.,  devenir  sombre,  horrible  {poster, 
à  l'époque  classique)  :  Dejectu  caduca;  iVondis  agger 
insorduit,  5/iVo//.  E/'.  5,  i3.  Subitis  teclus  nimbis  in- 
Norilnit  ather,  le  ciel  s'assombrit,  Rutil.  Itin.   1,  617. 

*in-sortîtus ,  a,  nm  ,  adj.  [2,  in-soititus]  non 
échu  au  sort  :  Spïcula  etiam  insortila  sont  mibi  (  au- 
tre leçon  :  Eliani  spécula  in  sortitii  est  mibi),  Plaut. 
Cas.  2,  4,  27. 

iusparjg'O,  voy.  inspergo. 

in»ïpar»(U}>,  voy.  inspersns. 

*inspâtians,  anlis,  ^((//,  [r.  îns^diiior]  qui  se 
piomènCf  qui  marche  qque  part  :  Queni  videat  Bahv- 
lonis  ab  arce  Ivraniius  Innocuas  inter  Ûanunas  piocul 
inspatianlem  [autre  leçon  exspatianlem),  Prud.  Apoth. 
l'Jo, 

*lu-spcciâtus,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-specialus] 
informe,  sans  j orme  :  Subslanlia  iut'ormis  et  jnspe- 
ciala.  Tertull.  adv.  f 'aient.  10. 

*iii*spcciôsus,  a,  um  ,  n^.  [  2.  in-speciosus  ] 
qui  iie-^t  pas  beau,  laid  :  Non  inspeciosus  puer, 
Pitr.  Jragm.  Trog.  74,  Biom. 

insïpectâlîo,  ônîs,/.  [  inspecte]  action  de  regav' 
der;  vue;  asj)ect ;  Jacette  {seulement  dans  Sénèque)  : 
Si  apte  fabricata  i'orel  (virgula  vitrer,  striata,  vel 
tortuosa),  tolidem  rcdderet  soles,  quoi  liabuisset  în- 
spectationes,e//e  feiait  voir  autant  de  soleils  qu  elle  au- 
rait d'aspects,  {de  facettes),  Sen.  Q.  N.   1,7. 

'  inspectâtor,  ôvh,m.  [  inspecio] />.  inspeclor, 
inspecteur  :  Adliibitî  inspectalores,  niuro  di\idi  loca 
nostra  dixerunt,  Symmach.  Ep,  6,  9.  «^^  suarimi  ca- 
lamilatum,  témoin  de  ses  malheurs,  Hygin.  fab.  i5o 
[^ed.  A.  Maio  in  class.  auct.  T.  3,  p.  54). 

inspectâtus^  voy.  iiidespectus. 

iuspcctïo,  ôiiis,  /.  [inspicio]  action  de  regarder, 
vue,  aspect,  examen  ,  observation ,  inspection,  coup 
d'œil  {poster,  à  Auguste)  —  l)  au  propre  :  vue,  as- 
pect :  A^er  prima  inspectione  neque  %itia,  neque 
virlutes  abditas  attendit ,  qua;  mox  retiactantibus  fa- 
cilins  apparent,  un  champ  ne  montre,  a  première  vue^ 
au  premier  aspect,  ni  les  vices  ni  les  qualités  ca- 
chées, etc.,  Colum,  1,4,  i.  —  Inspection,  observation, 
examen  :  Tabularum  inspeclio  s.-epe  faUuui  depreheu- 
dil,  Quintil.  Inst.5,  5,  «^v/  ralionum ,  examen  des 
comptes,  Trajan.  ad  Plin.  Ep,  10,  57,  r.  iEdiiiciorum 
1-^  la  visite,  l'inspection  des  constructions,  des  mai- 
sons, Inscr.ap.  Grut.10%. — 

II)  au  fig.,  considération,  observation,  étude  atten- 
tive, recherche,  vérification,  spécidation  :  Arliuni 
ali;e  positœ  in  inspectione,  id  est  cogniliune  et  xsù- 
matione  reruni,  qualis  est  a^tiologia,  nullum  exigeus 
actnm,  sed  ipso  rei,  cujus  sludium  liabet ,  inte!leclu 
contenta,  qua;  Ôsœpr.T'.x.ïi  vocatur  :  ali;e  in  agendo,  il 
y  a  plusieurs  sortes  d'arts  :  les  uns,  purement  spécu- 
latifs, se  bornent  à  la  connaissance  et  à  C apprécia- 
tion des  choses  ;  tel'c  est  l'astrologie^  qui  n'exige  au- 
cun  acte  et  se  contente  de   l'intelligence   de   l'objet 
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dont  elle  fait  son  étude;  on  appelle  ccf  arts  théori- 
ques, Quintil.  lust.  1,  r8.  '-^^  in  illo  est,  num  ex 
operis  servi  acquiratur.   Trrphon,  Dig.  41,  i,  63. 

inspectïvus,  a,  uxu.adj.  [  inspeciio]  qui  ccnsi" 
dere.  qui  réfléchit,  contemplatif,  spéculatif  {poster, 
à  l'époque  classique)  :  Aiii  detinieruat ,  philosophia: 
rationem  in  duabns  consistere  partibus,  qnarum  prior 
inspectiva  est,  secunda  acIualK.  Inspectiva  dicilur, 
qua  supergressi  viiibdia,  de  diviiiis  aliquid  et  rœle- 
stibus  conlemplamur,  eaque  mente  laiilum  inspici- 
mus.  quoniani  corporeum  supergiediunlur  oblulum. 
Di^iditur  in  nnturaleni,  doclriualem  et  dîvinalem, 
Isid.  Orig.  2,24. 

inspectOy  âvi  ,  âlum  ,  v.  a.  :.  fréq.  [inspicio] 
porter  ses  regards  vers,  regarder,  voir,  examiner 
{très-classique)  :  Illinc  procul  nos  ictuc  inspeclabi- 
mus,  Plaut.  Pœn.  3,  3,  69.  Nescio  quis  inspeclavit 
per  impluvium  ,  id.  Mil.  gl.'i^  2  ,  18.  Legio  ex  ras- 
tris  Varronis,  adstante  et  inspectante  ipso,  signa  sus* 
tulit,  sous  ses  yeux,  en  sa  présence,  Cœs.  B.  C.  2,  20. 

inspector,  oris,  m.  [inspicio]  celui  qui  observe, 
qui  visite  {poster. à  Auguste)  :  Acre. lit  relii^in  narrata, 
a  siderum  cognatione,  ab  inspectoribus,  Plm.  37,  7, 
28.  —  Inspecteur,  vérificateur,  contrôleur  {poster. 
à  l'époque  classique)  ;  Si  rem  inspeclori  dedi ,  dum 
volo  prelium  exquirere,    Ulp.  Dig.  i3,  6,  10. 

*  inspectri\,  îcis./.  [inspicio',  celle  qui  examine, 
qui  recherche  :  Legiintis  etiam  iu  Veleri  Twslamento 
obsteirices,  sed  non  inspectrices;  ad  parturienles  in- 
grediebantur,  non  ad  virgines  ;  ut  partus  susciperent, 
non  ut  pudorem  exaniinaieul  ,  Ambras.  Ep.  5. 

1.  ÎHïipcctuSy    a,  um.  partie,  ^'inspicio. 

2.  inspectus,  us,  m.  [inspicio],  /'.  inspeciio. 
conlemplation,  inspection,  vue  [poster,  à  Auguste)  : 
Oculis  inspeclii  ininacibus  ,  Appui.  Met.  m,  p.  741» 
Oud.  A'acat  aninius  moleslia,  liber  ad  inspeclum  nni- 
versi ,   Sen.  Ep.  92. 

*  iu-spcrabilÎ!«,  e,  adj.  [2.  in-sperabilis],  qu'on 
ne  peut  espérer:  Pacem  et  \ictoriam  \obis  peperi  in- 
sperabileni  ,  Gell.  4,   18,  3. 

in-spëransy  lis,  adj.  [2.  in-sperans],  qui  n'espère 
pas,  qui  ne  s'attend  pas  à  ,  qui  ne  se  doute  pas  de, 
contre  l'espoir,  contre  l'attente  de  {très-classique  ; 
mais  n'est 'guère  usité  qtt'aux  cas  obliques):  Inspe- 
ranti  mibi,  sed  valde  optanti  cecidil  ,  ut  in  isium 
sermonein  delabereinini  ,  Cic.  Or.  1,21,  96.  Quibus 
tu  salutem  insperanUbus  reddidisti,  id.  .Marc.  7,  — 
Au  nomin.  :  r^~^  xiai  ,  Inscr.,  ap.  Gi'ut.  iii3,  i5. 

insperâte,  adv.;  vo) .  insperatus,  a,  uni,  à  la  fin. 

ïii»»përîïto,  adv.;  voy.  iuspcratus,  a,  um,  k  la  fin, 

îiispërâtus,  a,  um,  adj.  [2.  inspeialu*,  in- 
espéré, inattendu  ,  qui  est  contre  l'attente,  en  bonne 
et  en  mauv.  part  [très-classique).  — A)  en  pari,  des 
personnes  :  O  salve  iusperate,  niullis  annis  post  (juem 
conspicor ,  Fraïer,  Plant.  .Men,  5,  9,  72,  Hanno , 
insperalissime  Mibi  tuisque  ûliis,  salve,  id.  Pœn.  5, 
3,  8.  —  B)  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
Inspeiala  accidunl  qjagis  s.epe ,  {|uam  qu;e  speres, /W. 
.Most.  1,3,  40.  '-*-'et  repentinum  pivesidium,  Cic.  Phil. 
to,  II,  24.  «-^  repentinseque  pecuni;e,  id.  Cat.  2,  9, 
2u.  Ergo  insperala  tandem  tellure  potili,  ^irg.  ..En. 
3,  278.  Ergo  insperala  deprensum  in  luce  repente,  id. 
ib.  8,  247.  —  En  pail.  de  choses  désagréables  :  inat- 
tendu :  r^  et  nec  opinatum  malum,  id.  Tusc.  3,  i3, 
28.  Nihil  tam  neo  opinatum  ,  nec  tam  insperatum  ac- 
cidere  potuit,  Liv.  3,  26,  5.  —  Ex  insperalo,  contre 
foute  attente,  d'une  manière  inattendue,  Plaut.  Stich. 
2.  I,  32  ;  Liv.  2,  35  ,  I.  —  De  là 

*  Inspërâte»  adv.,  d^une  manière  inespérée:  Et 
quo  vehemenlius  noceat ,  insperatius  prodest ,  f^ai. 
Max,  3.  8,  2.  Claudia  (aqua)  dum  venit  insperate , 
Cassîod.  J'ariar.  7,  6,  —  et  : 

îiispêrâto,  Adv.  d'une  manière  inespérée,  inat- 
tendue .  contre  toute  prévision  (  antér.  et  poster,  à 
l'époque  classique  ):  r^  abiity  quem  una  angiua  absln- 
iit  bora,  Lucil.  dans  Non.  35,  10.  r^  aulam  invenit. 
Argument.  Aul.  Piauti  r,  14,  ^-^  et  coQlia  opinionem. 
Appui.   Met.  9.  p.  66,  5  ,  Oud. 

inspergço,  si,  sum,  v.  a.  3.  {qu'on  écrit  aussi 
inspargo  :  Postea  gypsi  pars  quarta  inspai'gitur,  Plin. 
iS,  II,  29,  ii5.  —  et  insparsuni  :  Farina  ejus  carnes 
excrcscentes  per  se  insparsa  consumit ,  id.  56,  14, 
87  )  [  I.  in-spargo],  répandre  sur,  verser  sur  ou  dans: 
{très-classique)  —  I)  au  propre  :  Capnt  est  in  jecore, 
cor  in  extis  :  jam  abscedet,  simul  acmolam  et  vinum 
inspersens  ,  dès  que  vous  y  aurez  répandu  un  peu  de 
farine  et  de  vin,  Cic.  Div.i,  16,  37.  Papaver  panis 
ruslici  crust.-E  inspergilur,  afl'uso  ovo  inhaerens ,  à  la 
campagne  on  saupoudre  le  pain  de  graines  de  pavot, 
qu'on  y  fait  adhérer  avec  de  tœuf,  Plin.  19,  8,  53. 
—  II  )  au  fig.  :  Egregio  iuspei'sos  leprehendas  coiportf 
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HivvdS,  /cj  Uic/ies  lè^irei  rcpatn/ucs  sur  un  Lcau  corps, 
Nor.  Sa!,    r,   (>,  (>:. 

'  iiiîtpersïo,  ôiiii), /.  [inspcigoj,  action  ile  rtpan- 
(Ire  sur  :  Kiila  sti  ilur  locis  apricis,  solius  cïiiens  insper- 
biotie  tunleiil;! ,  PalL  4,  9., 

1.  iuï(per»ius,  a.  um^part.  ^'inspergo. 

2.  iiisperiiUM,  iis,  m.  [seulem.  à  l'abl.  sing.)  [iii- 
sper;;u],/'.  iiiS|K'rsio,rtLV/o«  de  répandre  sur  {nioC  d' Ap- 
pnL'c)  :  Coiiuiii  at'lirnialuni  ciiitris  jnspersii ,  yfppu/. 
AJc(.  7,  p.  489,  Oud. 

inspicio,  exi,  ectiim  ;  v.  a  3.,  [,i.  iii-specio], 
regarder  dans ,  plonger  ses  regards  dans;  examiner 
attentivement  ^  considérer,  peser  [très-classique)  :  — 
\)  au  propre  :  lnUo\\\s\nve  ^  Plaut.  Sacc/i.  4i  4,  72. 
Inspicere  lanquaiii  in  speeultini ,  in  vilas  umniiuii  Ju- 
huo  ,  de  regarder  dans  la  vie  de  tout  le  monde  comme 
dans  un  miroir.  Ter.  ^delph.  S,  3,  61.  Cum  Koriiaui 
iiispcxeiil  Eos,  quand  l'Aurore  aura  jeté  ses  regard» 
sur  Home,  Oi'id.  fait.  4,  3S<).  Iiispice  (|iiiJ  |)ortLMn  ; 
liiliil  liic,  nisi  triste  vldebis,  regarde  ,  vois  ce  tpie  je 
porte,  id.  Trist.  3,  r,  9.  Ea  esl  proctil  inspieientilnis 
iiiilura  loci,  ut,  pour  ceux  qui  regardent  de  loin, 
Justin.  4î  !•  —  Consulter  ,  lire:  -"^  libros,  Plaui, 
Slich.  3,  2,  I.  Si  nef|iit'  PuL'nonim  jura  calles  ,  iie((iie 
nostras  leges  inspicerc  potuisti,  consulter  nos  lois, 
compulser  les  recueils  de  nos  lois,  Cic.  lialù.  i\, 
32.  —  fiegarder,  examiner,  visiter  un  objet  <pion 
veut  acquérir  :  Te  liO(;  orare  jiissit,  Ut  sibi  liccitt 
iiispicere  lias  îedes.  Si.  Noii  suiil  veuilles,  la  permis- 
sion de  voir  la  maison,  pour  en  examiner  la  dis- 
position et  l'état,  Plaut.  Most.  3,  2,  &S.  Petit  u  rege,  ni 
c.imlelabruni  aJ  se  niillat;  ciipere  se  diiit  inspiciro, 
Cic.  f'err.  2,  4,  'i^,  ('*\-  —  Eu  gcnér.,  observer,  étu- 
dier, examiner  :  «-^uiorburn,  étudier  une  maladie  ^ 
Plaut.  Pers.  2,  5,  i5.  z^'  raliones,  examiner  des 
comptes  ,  Plin.  Ep.  10,  5;,  1.  XaiH|iia:n  si  lUMiia  uii- 
blis  inspicienda  sint,  ita  probal  armalum  ,  comme  si 
les  armes  du  soldat  étaient  à  in\pecter,  Cic.  Cax.  21, 
(il.  Aut  li;ec  in  nostros  fahricala  t'st  macbîua  nuuos , 
Inspectura  domos  \entura(Hie  desuper  urbi ,  pour  es- 
pionner nos  maisons,  pour  voir  ce  (pii  se  />asse  dans 
nos  maisons ,  f'irg.  ^'En.  '2,47.  Flâne  cuin  ia  le  pr;e- 
senti  inspexfrim  liluraluni  AG,  et  erasuni,  /user.  ap. 
Crut.  loS.r^ll)  aufig.,  examiner,  peser,  étudier,  cher- 
cher à  connaiircj  à  se pénélrerde  la  connaissance  d'une 
chose  ;  apprécier,  juger  :  r^  res  sof:ïori\m^  voir  commr ut 
l'ont  les  affaires  des  alliés^  Liv.  11^  6,  3.  Visne  ij;ilMr, 
te  iuspiciamus  a  puero  ?  veux-tu  qua  nous  scrutions 
ta  vie  à  partir  de  Ion  enfance  ?  Cic.  Phil.  2,  iS  ,  44- 
Kst  ali(piis  ,  qui  se  iuspiei,  .'estiniarî  fastidial  :  de  pa- 
trifiis  liouorum  caudidalis ,  Liv.  6,  4t,  2.  o-»  senleu- 
liam  iDulieris,  sonder  la  pensée  d'une  femme ,  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  i^  5  [.  t-^  querelaiu,  examiner  une  plainte, 
Petr,  Sat.  i5.  '^^  an  possit  lieri,  voir  s'il  est  possible, 
Mort.  I,  55,  6. 

*  inspiciunis  ii ,  //.  [iuspicio],  p.  inspectiu  , 
examen,  inspection,  observation  :  VoSi>c  videre  Exlo- 
niin  iuspiciis  resque  exspectare  fuluras,  Tert.  Carm. 
adv.  Marc.  1,12. 

*in-!$pico,  5\i  ,  àluin  ,  i.  v.  a.  {  i.  in  spico  ], 
rendre  pointu  :  l-"erro(pie  laces  inspical^  '^^''o*  ('^o'o' 

inspîrameny  ïnis,  ».,  inspiration,  souffle:  Coii- 
ceptus  mystico  inspiraaiiiie,  natusex  Virgiue,  Cassiod. 
de  Jnim.  7. 

*inspïrâmeiituni,  i,  //.  [inspiro],  p.  îuspiratio, 
action  de  souffler  dans  ,  insufflation  :  Inspirameutis 
insereie,  Cœl.  Aurel.  Tard.  2,  r3. 

^iiispîrâte»  adv.  [inspiro],  en  soufflant  dans 
{par  ex,  dans  les  voiles  ),  en  secondant  de  son  souffle, 
avec  birnveillauce  :  lîlaiidum  animuni  sane  lenierilati 
casus  facit,  ubi  piavu  consilio  propitius  adspirat  :  el 
quo  velieineutins  uoceal  ,  inspiralius  prodest,  f'al. 
Max.  3,  8,  2. 

"  inspîrâtiOy  6nis,/l  [inspiro]  souffle^  haleine, 
Isid,  —  Inspiration  [poétique)  :  Fontes  (  Agaiiippes 
ft  llippocrenes)  poli  inspiratiouem  bllerariani  t'aciunt, 
Sol.  7. 

*  iiispïrïitory  ôris,  m.  (inspire]  celui  qui  inspire  : 
Apollo  lurons  iuspiralor,  Cœl.  Aurel.  Tard,    i,  5. 

■  nfipîrâtiis  ,  a,  uni  ,  Part,  c/'mspiro. 
"  iii-!9pïritiilî*» ,  e,    adj.    [2.  in-spiiitalis  J,   non 
spirituel  ,  matériel,  Paul.  Mol.  Ep.  22. 

*  in-spïro»  â\i,  aluiu ,  i.  i-,  a.  [i.  inspiro] 
souffler  dans  ou  sur  ;  avec  le  simf)lcacc,,  souffler  dans  ; 
avec  le  dat.,  souffler  sur  [poét.  et  poster,  à  Auguste) 
—  I  )  au  propiCy  souffler  dans  qqche ,  avec  le  simple 
ace.  :  Quiluscini;c  somiin,  addita  in  Iransversas  arun- 
diui'S  aqua,fûramen  inspirantes,  lingua-quo  parva  ali- 
qiia  opposita  uiora,  indi>.irc(a  redderenl  sinuliluiiiue. 
lies  hommes  qui  ,  soufflant  dans  un  clialumeau  rempli 
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d'eau  et  muni  d'une  languette,  imitaient  à  s'y  mé- 
prendre le  chant  du  rossignol,  Plin.  10,  29,  43.  — 
souffler  sur  quelque  choiC ,  avec  l'abl,:  Kistula  bievi 
scusim  graviusculum  sonuin  in^pn  are ,  produire  en 
soufflant  dans  une  courte  (liïtCy  tirer  d'une  courte  fliitt 
un  son  lent  et  grave.  GelL  i,  11,  l3.  —  Alticos  l/Oùv, 
Vpov  inspiraulis  prima;  lillerx  dïxîsse  {al.  inspiran- 
tes primœ  Itltera;  ),  fuononcant  la  première  lettre  avec 
aspiration,  id.  -?-,  3,  2.  —  pass.  :  Si  gia\iiati  auruni 
per  liilulas  alupiid  iiispirelur,  si,  au  moj  en  de  tuyaux, 
on  ^' lisse  quelpie  chose  dans  l'oreille  d'un  sourd,  PUn. 
34,    12,  32. 

II)  au  fig.,  inspirer,  exciter,  éveiller,  communiifurr, 
faire  passer  dans:  Occultuni  inspires  ignem  ,  souffle 
un  feu  secret  dans  ses  veines,  f^irg.  /K//.  i,  088. 
^'  magiiain  nienlcm  auinium<pu-' ,  inspirer,  rem- 
plir (l'enthousiasme  ,  counnunujuer  le  souffle  de  l'ins- 
piration ,  id.  ib.  6,  12.  r^  aniorem  ,  inspirer  de  l'a- 
mour^  Stat.  Stiv.  i,  2,  19  +  . '^^  iorlitnJiueni,  donner 
du  courage,  Curl,  4,  i3.  r-*j  irani  ,  nii^eiicordiam, 
exciter  la  colère,  faire  naître  la  pitié.  Quint.  înst. 
12,  10,  63.  Unde  adbuc,  (pii  ii)â{)irari  soient,  fattiari 
dicuntur,  Jiist.  43,  i.  Qmbns  \iiibus  inspiret  (orator), 
enflammer,  enthousiasmer,  Quintil.  Inst.  2,  5,  8. 

•  iii-spis*iâtus,  a,  tiin  ,  ad/,  [i.  in-spissatus  ], 
épaissi:  Melicens  c-it  tubi-r,  iu  (|uo  caro  iuspissala  , 
(pioinodo  in  veirncis,  iuveiutur,  f^eg.  fet.  2,  3o.  — 
On  trouve  le  verbe  à  un  mode  personnel  :  Ad  sinuli- 
ludinem  oqua.',  <pi;e  in  orlu  suo  subtilis  et  clara  na- 
seitur,  ïied  paulaliiu  deorsum  Uuens  in  palndibiis  et 
slagnis  inspissalur  elobscuralur,  s'épaissit  et  se  trouble, 
lîvetli.de  Imitât,  p.  yG6, 

iii*spleude»icOy  3.  v.  n.  [  i,  iu-splendesco], 
briller  quelque  part  :  Insplendesco,  £>.Xâti.7ïU),  Gloss. 
Phil.  t 

iii*spoliâtiis  ,  a,  um  ,  adj.  [2.  in-spoliatns  ],  qui 
n^a  pas  été  dé/rouillé  (poet.  et  poster,  à  Auguste)  — 
A)  en  pari,  des  per'ionues  :  Occisus  est  uon  prred;e 
gratia,  quia  inspoliatns  est  ,  on  Ca  tué,  non  par  i' ap- 
pât du  butin,  puisqu'il  n'a  pas  été  dépouillé.  Quint. 
Inst.  3,  I,  33.  —  B)  en  pari,  des  choses,  qui  n'a 
pas  été  pi/lé  ou  enlevé  eu  pillant  :  «^^  aruia,  yit'g.  .En. 
II,  59I. 

'iu-spuiuoy  I,  V.  a.  [  I.  iu-spumo],  écumer  {de 
/■ff^'t;  )  :  0  sacrilega  convicia!  infieudite,  inspuniate  ! 
Iidem  eilis  ,  qui ,  Tert.  Apol.  ï2. 

iu-spuo,  iii,  3.  V.  a.[i.  in-spuo  ],  cracher  sur  ; 
se  coustr.  avec  le  dat.,  ou  avec  iu  et  l'ace,  [poster,  a 
Auguste)  —  a)  avec  le  dat.  :  Et  uculis  jnnienloruiu 
luspuitiir,  Plin.  3i,  9,  45.  — p)  avec  iu  et  l'ace.  : 
r^  aiicui  in  IVonteui  niediam,  cracher  à  la  jace  de 
qqu,  au  milieu  du  visage,  Sen.  Ira,  3,  38.  "^^  iu  fa- 
L'iem  abeujus,  /(/.  Cousol.  ad  Helv,    i3. 

iiispiircuy  as,  are,  souiller,  JSot.  Tir.  p.  8(1. 

iii-tipùto,  àvi,  àluui  ,  I.  V.  a.  yiv'*/.  [inspuo  ], 
cracher  à  ou  sur  {mot  de  Plante);  au  passif:  Aiu' 
eum  nioi'buui  ntilu  esse,  ut  qui  nie  opus  sil  insputa- 
rirr.^  lie.  Ne  verere  ;  luultos  istc  niorbus  liouiines 
maceiat,  Quibus  ins|)ulari  saluti  luit,  Plaut.  Capt. 
3,  4,  21. 

iustabïlîo^  is,  ire,  vler  de  la  solidité,  affaiblir  : 
Ahgulos  casirornm  cireinare  oportet,  et  ,  (jnia  coxas 
etiicinnl ,  instabiliuutipie  opus  ,  prupugnatioue  tutan, 
Hygin.  Gromat.  ad  fin.;  cf.  f'itr.  i,  5. 

iii-stïibilis  9  c,  adj.  [2.  in-slabilis  ],  i//r  quoi  on 
ne  petit  se  tenir,  qui  manque  de  consistance  ,  ou  l'on 
ne  se  tient  pas  bien,  chancelant,  mobile  {très-classique  , 
mais  nest  pas  dans  Cicéron  )  —  I)  an  propre  :  Sic  crat 
insidbilis  tellns  ,  iniiabilis  uuda,  la  terre  n'était  pas 
ferme,  on  ne  pouvait  nager  dans  l'eau,  Ovid.  Met.  i, 
i(>.  Locns  uligine  prol'unda  ;  idem  ad  giaduni  inslabilis, 
ptocedeiild>us  Uihncus,  fange  prof  onde  et  gliisantc  oii 
le  pied  ne  pouvait  ni  se  tenir  ni  avancei- ,  Tac.  Ann. 
1,  6i.  Instabili  ac  lubrico  gradu  pr.XM-ipites  recide- 
bant ,  Curt.  8,  ri,  i3.  *^<>  ingrcssus,  marche  mal  as- 
surée, incertaine ,  Liv.  24»  34)  i5.  f-^  et  suspensuni 
vestigium ,  Plin.  Pan,  22,  4-  '^  voiulalio  ,  PÏtn.  3i, 
6,  33.  —  Qui  ne  peut  demeurer  en  place ,  qui  va  et 
qui  vient,  sans  cesse  en  mouvement  :  <^^  el  Iluctuaus 
ac'ies ,  troupes  qui  ne  restent  point  de  ])icd  ferme  et  ne 
défendent  pas  leur  position,  Liv.  y.  35,  *).  r^  boslis, 
ennemi  qui  ne  tient  pus  longtemps  ,  id.  27,   iS,    i  i. 

U)  aufig.,  inconstant,  mobile,  vai table,  qui  n'a 
f)as  de  stabilité  :  Res  maritini.x  celebrcai  al(pu;  iiisla- 
biiem  molinn  babeut,  Cxs.  D.  G.  4,  ^3.  INiliil  reruni 
inuitalium  l.un  ill^tabileac  îluxnm  csl,qnam  lama  po- 
teuliai  uon  stia  vi  ni\a, /vc«  au  monde  n'est  aussi  fra- 
gile et  aussi  fugitif  qu'un  renom  de  pouvoir  qui  n'est 
pas  appuyé  sur  une  force  réelle.  Tac.  Ann.  i3,  19. 
''vy  aiiiuius ,  / /V^'.  Georg,  4»  io5.  — Delà 

*  iiistubiiiterf  ady.,  d'une  manière  inconstante. 


changeante  :  Gerius  bumanuni   piubiu-ie  eui  iu^um  ,  tl 
ptocello-.e  lumidiim  ,  el   iiislabilitur  Huidum,  Augujf. 

Confi:.S.    i   ),    2n, 

iiistahilïtilM,  âiis,  f.  [iustabilis  J  instabilité,  mobi- 
lité, variabilité ,  inconstance  (poster,  à  Augmle  )  : 
Herbam  banc  roniedi  rouira  oniuia  corponim  inroui- 
inoda,  in>laliililalein(|ue  mentis,  P////.  2+ ,  17,  102. 

iii)»laliili|<>r  ,  adv.  voy.  inslabilis,  à  la  fin. 

iii-sla^no,  i.  n.  [  i.  in-stag»o]  se  déborder,  se 
répandre  sur  :  Stagnât ,  iustaguat ,  rcsiagnal ,  Aot. 
Tir.  p.   i8i. 

instaiis, /?.7/7.;   voy.   insXo  à  la  fin. 

Bii!4(uiiti>r  y  adv.  voy.  iuslo,  à  la  fin, 

in!*taiiUa,  a;,/[inslo]  (poster,  à  Auguste), 
action  il' être  sur  le  dos  de  qqn  ,  d'être  en  qque  sorte 
suspeiiiiu  sur  sa  tête  ;  delà  —  I)  métapU.,  ptonmite. 


pre 


fice  ,   Cic.  Fat.    ij,  27.  —  Au   fig. 


assiduité,  application  soutenue,  zèle  :  Qiiid  Cst  % 
i|U()d  non  aut  dix  occupatioues  impedire,  aut  liac 
iiistanlia  non  jiossit  elficere.^  Plin.  Ep.  3,  5,  18.  — 
f^ehémence  ,  chaleur,  insistance  :  Oiaùo  maxime  ^i, 
amaritudiue,  iustautia  :  liistoria  traclu  et  suavilale  , 
alque  etiam  dulci'diue  plarel,  id.  ib.  5,  8,  10.  Sicutar- 
tium  iu  suu  quaMpie  upeic  iu\cnitur  uiater  iusiaulia  , 
ita  uoverca  erudiliouis  negligeulia,  comme  l'applica- 
tion se  trouve  être  dans  chaque  genre  la  mère  des 
sciences  ,  de  même  la  négligence  est  la  marâtre  de 
l'instruction  ,  Ennod.  Diet.  i  i.  Maxime  eiiea  prn- 
po^itioiKS  el  inslautias  est  dialeclicus  propusili\ns  et 
in-'tautivus.  Est  aulem  propouere  qnidem  iinuui  fat-ere 
qu:e  sunt  plura;  instare  nuleiu  ,  (piod  unmu  est,  fa- 
cere  plura,  lîoeth.  Ari^tot.  Topic.  S,  p.  733.  — 
Demande  ou  prière  instante  .  i'istances  ,  insiitance  : 
(Jmissa  est  repeieudi  debiti  iustautia,  Papin.  Dig.  32, 
I,  32.  Scd  instdulia  lîynha'iue  perlecil,  ut  \ellet,  Ap- 
pui. Met.  2,/'.   144,  Oud. 

inïitaiitïviis,  a,  tuii  ,  voy.  in^la^tia  ,  vers  la  fin. 
instar,  /*.  indécl.  plan,  dessin,  ébauche,  esquisse; 
aspect,  apparence  ,  ressemblance  ;  f>rix,  valeur  {très- 
classique)  :  Quod  primum  operis  instar  luit,  qui 
forme  le  premier  plan  de  Coiivrage ,  PUn.  34,  7, 
18.  Parvum  instar  eorum,  quie  spe  ac  magniludine 
auimi  cuucepisset,  receplas  Hispanias  ducebal,  seule- 
ment une  ombre,  une  misérable  ébauche  des  choses 
que,  etc.,  Liv.  28,  17,  2,  —  Ad  instar  ou  simplement 
instar,  comme,  à  la  manière  de,  sur  le  plan  de  ,  à 
l'image  de,  sur  le  modèle  de  ,  suivi  du  génit.  —  a)  ad 
iuslar  poster,  à  l'époque  classique)  :  Vallis  conlinuis 
mouldjuii  ad  iuslar  eaiti'orurii  cl.iudilur,  Jmt.  jG,  3. 
Ad  instar  proprielalis,  uon  ad  instar  possessionis, 
C/lp.  Dig.  6,  2,  7,  —  p)  instar  suivi  du  génitif  {très- 
classique):  Ërauam,  qua:  fuit  non  vici  instar,  sed  ur- 
bis  ,  cepiuuis  ,  qui  n'était  pas  comme  tin  village,  mais 
comme  une  ville,  Cic.  Fam.  x5,  4»  8.  Ul  iuslar  nuiri , 
hœ  sepes  muniuieiila  pra;berent,  Cœs.  B.  G.  2,  17. 
f^^  muulis  equus,  cheval  colossal  (-/f  cheval  de  Troie), 
^irg.  JEii.  2,  i5.  —  Environ,  à  peu  près,  l'équivalent 
de:  Annuadversuru  est,  coiioi  tes  quasdam  ,  quod 
instar  Icgitmis  \iderelnr,  essepost  silvam,  qui  pouvaient 
former  environ  une  légion  ,  id.  Ii.  C.  3  ,  GG.  r^^  co- 
liortium  Irium  in  terram  exjrosuit  ,  la  valeur  de  troif 
cohortes,  environ  trois  cohortes,  Hirt.  Ii.  Alex.  19. 
Mearum  epistularum  uuUa  est  cuvaytoy^i  :  sed  îiab.  t 
Tiio  iuslar  sepluagiuta,  mais  Tiron  en  a  cnviro  • 
soixante  et  dix ,  Cic.  Att.  16,  5  ,  S.  f^  lii)ronmi 
oclo,  f'arr.  H.  Ii.  i,  i,  10. —  Aspect,  apftarcuce,  res- 
semblance .  Quautum  iu^lar  iu  ipso!  comme  H  lui  res- 
semble l  quelle  ressemblance  frappante  !  f'^i'g.  JEn.  (i, 
86(>.  Terra  ad  univer^i  cœli  couqilexum  quasi  puncii 
instar  obtinet,  la  terre  parait  un  point,  Cic.  Tusc. 
1,17,  40.  —  Piix,  valeur  :  Ornnia  ex  altéra  parte  col- 
locala  ,  vix  miuiuii  mommii  instar  babeni,  n'auraient 
pas  la  moindre  valeur,  id  Off.  3,  3,  i  [.  —  Unns  illc 
(lies  mibi  immorlalilalis  instar  fuit  ,  (pio  in  palriam 
redii  ,  ce  seul  jour  oii  je  rentrai  dans  ma  patrie  eut  à 
mes  yeux  tout  le  prix  de  l'immortalité,  id.  Pis.  22,  Si. 
Linus  is  iuuumeri  niilitis  instar  liabel ,  //  vaut  à  lui 
seul  une  armée,  des  milliers  de  soldats,  Otid.  lier.  16, 
308.  Quieiiiuupie  est  subita  Veueris  violala  rapina 
Gaiidel,  rt  impro!)itas  uiuueris  instar  baljet,  id.  A.  A. 

1,  ("175.  Platu  milii  uuus  iuslar  est  omuium  ,  Plato:t 
vaut  pour  moi  autant  que  tous  les  autres,  me  re- 
présente les  autres  ,  Cic.  lirut.  5i,  191.  Clientes  ap- 
pellari ,  mot  tis  instar  putaut,  ils  regardent  comme  la 
mort,  c  est  leur  mort  d'être   appelés  clients,  id.   Off. 

2,  20,  ()7. 

■  iii*»laiirrilïcïu!t^  [iuslauralilius)  0,  uni,  adj. 
[  iuslaiiiti  |,  de  reno'ivrllement: lïiv.  iuslanralicia  U'ilias 
pabuas  >euiel  lulil,  au  jour  additionnel  {auquel  on 
recommençait  les  jeux  du  cirque),  Maer.  Sat.    i,   il. 

iiiMtaiirâtiO;  ôuis,/.  [inhUxxrojj  renouvclhment, 
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INST 


INST 


INST 


ref)risr,    confir/naf'rori    {trci-clns.tiijiic)  :   Si   lihii  sunl  | 
non  rile  fiicti,  mentes  Heoriun  irninnilaliMin,  Indoniin  | 
imlaur;Uicnie  ,    plaïaiilur,  por   lu  jrfrisc    dis  jeux, 
Cic.   Har.  resp.   1 1.  Ludi  forte  e\  hislanratioiie  mngut 
paraUantnr.  Liv.  2,  36.  --^  lemplonnn,  reconstntctiony  j 
rétabiissrmi-nt^  réparation  des  U'mplcs ,  Eumen.  Pan. 
aU  Consiaitt.  20. 

iiiHfauratitins,  voy.  inslanratiniis. 

iiiHfaurritÎTasy  a,  um,  ar//.  [  in«ilani-o],  renou- 
velé ,  rfpr'is  (  ti es  classique.)  :  Ilaque,  liidis  iiitermissis, 
inslauiMti\i  constituti   sinit,  Cic.  Du:  t,  26,   55. 

INSTAURATOR,  ôris ,  m.  [  instauio  ],  celui  tfui 
renouvelle ,  qui  rétablît  :  -"vj  mœnium,  Inscr.  apud 
lieines.  2,  iii. 

instauro,  â\'i,  âlnm,  i.  v.  a.  [ternif  consacré  pour 
signifier  la  reprise  d'une  solennité  puhinpte,  qui  se 
célèbre  periodiipiement^^renom^elcr,  reprendre  y  recom- 
mencer ;  préparer,  apptêter,  faire  [très-clnss.)  ;  ^'^ 
Laliiias,  Cic.  Q.  Fr.  2,  6,  :»,  /--/c-îedeni,  tecommcncer  le 
carnage,  id.  Dom.Z.  o*^el  renovare  sceliis  prîstinnm, 
retoniher  dans  le  même  crime  ^  id.  f'err.  i,  4,  ti.  r^^ 
noviim  de  intet^ro  liellnm  ,  recommencer  la  guerre  ^ 
I.ii-.  !i7,  19,  5.  r^  societaleni,  rennmeler  une  alliance, 
Suef,  Ner.  57. «-««-' omne  gemisopeii^,  aiispicandi  ransa, 
Colum.  1 1  ,  2,  ç)8.  —  Cincre  atit  fî)  pso  inslaiiiaiv 
vina,  rajeunir  du  vin  avec  de  la  cendre  ou  du  g}pse. 
Plia.  14,  20,  25.  —  ^>^sibi  monuuieiitij  ,  s'élever  des 
monuments,  id.  3i,  2,  3.  r^  sihi  tunicas  deiisas  ,  se 
faire  d'épaisses  fnnitpies  ,  se  fabriquer  nne  enveloppe 
{un  cocon),  id.  11,  23,  27.  «-^  sacîian  Diis  loei  , 
offrir  un  sacrifice  aux  dîr/r/ifés  du  lien,  Tac.  H/st. 
2,  70. 

in-stenio,  slrâ\i,  shâtum,  3.  r.  n.\  r.  iii-sln  ihi'. 
étendrcy  déployer  sur  ;  d'oii,  couv/ir  (pasiér.  u  .!n- 
gnste)  :  Si  palo  adacio  caveriia  palea  inslriii.ilni , 
Plin.  ly,  5,  26,  84.  —  Construit  avec  le  dat.  :  IMo- 
dicis  iiisliMvit  pulitila  liants,  clera  un  éclinfaudage  sur 
de  petites  poutres^  Hur.  ,^.  P.  279,  —  '-^  se  alieui 
rei ,  se  précipiter  dans  qfjcite  :  Turbine  (pio  sese  raiis 
iiistraveiii  andax  Iginbus  K\aJiic,  5/«^  Theh.  12, Hou. 

■  nslÎQ^âlïo,  unis,  /.  [instigoj,  action  d'exciter, 
de  stimuler,  instigation,  suggestion,  inspiration  {rare, 
mais  ti  es- classique  ;  toutefois  ne  se  trouve  ni  dons  Ci- 
céron  ni  dans  César)  :  Aniplificalio  est  les,  t\nx  pei* 
locuin  roniiniinein  iiisli:;;itintiis  niiJitnriini  causa  siuiii- 
Vwv,  pour  'niercssrr  l'andteitr,  Auet.  od  Her.  2,  îo, 
ÎVovci  r.ihbtis  instii;ationiIjiis  rurrupti,  Gnins^  ^ig.  5, 
2,  1. 

iiistî^^âtor,  ôris,  m.  [insligo],  celui  qui  e.icilc ., 
instigateur  [  le  plus  souv.  poster,  h  l'époq.  classique)  : 
Sibi  qnisipic  dux  cl  insliijalor.  Tac.  Hist.  i,  3S.  —  — < 
aenisaiioiiis,  Papin.  D/g.  3,2,  20. 

îiiKligTitriv  ,  "iris ,  y.  [  iustignlor],  celle  qui  c.i- 
eile,  inst/anfriee  {poster,  à  Auguste)  :  Accrriina  in- 
^li^'iiri\  ailvcrsiis  Galbianos,  Tac   Hist.  i,  ^i, 

inMlîfij-atus  n  ns,  w.  [instigo],  seuUm.  à  l'ahf. 
■"'"o*  )•  ii^'Cigatioii  [poster,  à  Cép.  cinss.  )  :  SI  instigalii 
allerMis  fiia  danuuini  dederit,  à  l'insti^athni  d'un  nu- 
lre,_   VI,K  Dig.g,,,,. 

îil»iti:;'o,  avi  ,  alinn,  i.  *■.  a.  pou\ser,  exciter^ 
animer  [très-classique)  :  Agc,sihir  non  îusanît  »>alis 
sna  spoutc,  instig.-i ,  jV/  n'est  point  assez  fut  de  lui- 
même  ,  ejc/te-le.  Ter.  Andr.  4,  2,  g.  ('.uni  in  Palalïo 
niea  domns  ardt'bat,  non  casii  al<quu,  sed  ignibiis  in- 
jerlis,  insliganle  îe ,  à  ton  instigation  ^  de.  Pis.  11. 
'^^  Ronianos  in  Ifannibalem,  exciier  les  liomnins  contre 
■Itinihal ,  i.iv.  33,  47.  rw  in  arma  ,  appeler  aux  armes ^ 
exciter  à  prendre  1rs  armes ,  ViU.  i,  12.  '^^  cane  ni  in 
alifiuem  ,  exciter  un  chien  contre  qqn,  Petron.  Sut. 
95.  f^  iracundiaiu,  Sen.  Ep.  10.  — Suivi  de  l'infin.  : 
'-^  \xdvve ,  porter  à  nuire  ,  Lucr.  4,  1075. 

instillîifîo,  Ônis  ,  /  [instillo],  instillation,  ac- 
tion de  verser  goutte  à  goutte  dans  [poster,  à  .4u- 
gnste)  :  r^  laclis  sedal  dolorcm,  Plin.  29,  6,  39. 

iii8tillo«  âvi ,  âluni,  r.  v.  a.  crrscr  goutte  à 
goutte  dons  ou  sur,  instdler  [  très-elassique  )  ■ —  \)  nu 
propre  :  \\xc  ipioque,  nîsi  lanjpiam  oleum  iitslilles, 
exstingunnlur  seneetnle  ,  si  vous  n'y  versez  pour  ainsi 
dire  de  l'huile  [pour  alimenter  la  flamme)^  Cic.  Sen. 
II.  '■^olfuni  ranbbus,  Hor.  Sat.  2,  2,62.  r^  atiribiis 
sncruin  brassio;e,  ittsiilhr  dans  les  oreilles  du  suc  de 
chou.  Plut.  20,  9,  33.  —  Folia  earuni  (inininri  \  cuni 
arero  tiii;i_^  auriijus  irjstill.tla ,  aiiditniit  priebciit,  (iar- 
gii.  de  Pv't,.  (rd.  .-/,  Maio ,  in  Class.  Auct.  t.  3, 
P'  4'ï-'i  ).  f-^'  Dégoutter  .t-ur,  mouill-r  :  Gnlla;^  qu;r  saxa 
assidue  iiisiillunl  Caucasi ,  gouttes,  qui  tombent  sans 
cesse,  qui  dégouttent  sur  les  rochers  du  Caucase  ,  qui 
/es  mouillent ,  Cic.  Tnsc.  2,  10. 

H)  an  fig,^  insiiiuir,  introduire  tout  doucennnt , 
inculquer:  l  b.-i  iimaî  tuai  lillera'  niibi  quidibim  qua^i 
atiinwla'  iii>li]larunt  [autre  leeon  ;  rcslillaniul },    Cir. 


.■itt.q.,  -.  .-^  pr;ecepUirn  aiirieulis,  Hor.  fl/>.  i,  K,  16. 

in^tîninlâtor,  ôris,  m.  [  inshruuio  j.  c^ltù  qui 
excite,  qui  stimule,  insligattur  [tiès-ctasiiqne)  :  Se- 
dilionis  iii^tiinidalor,  el  concitâlor  [autre  leçon  : 
slimnlator),  Cic.  Dam.  5. 

in-stïmulo,  âvi,  àlum,  i.  r.  /i.  [  i.  in-itimulo  ], 
exciter,  stimuler  [poét,)  :  Laùas  Saturnia  Baecltas 
Inslimiilat  ficïis  insidiosa  sonis,  Ovid.  Fasl.  6.  5uS. 

instiiictor,  ôtis,  m.  |  instingiio  ],  instigateur 
{mot  de  Tacite):  Nec  deeral  sceleris  instinctor,  Tac. 
Hist.  i,  22.  f^  belli,  id,  ib.  4,  68. 

1.  instinctus,  a,  uni.  Part,  r/'inslingno. 

2.  instiiictnsy  us,  m.-  [  insliiigito  ]  [ordin.  à  l'abl. 
sing,  ).  instigation,  impulsion,  excitation,  mouvement 
[très-classique)  :  Oraciila ,  quîB  iiislinrlti  diviuo  affla- 
luque  \\indiiT\Un\  />ar  une  inspiration  divine  j  Cic.  Div. 
I,  iS.  Milites  instinclii  dectirioiiuiii  transiere  in  par- 
te!i,  à  l'instigation  des  décurions ,  Tac.  Hist.  1,  70. 
Tanqiiam  sequar  classici  vocanlis  inslincUim,  Quintd. 
Decl.  4,  19. 

instîiig'UO,  nxi  ,  ncliim,  3.  v.  a.  pousser,  exci- 
ter, animer  {n'est  classifue  qu'au  part.  pnS'é)  :  Ha'C 
jubiitmitio  nini  modo  non  irpressit,  scd  in'^linxit  nos 
ad  e!(  £;anliam  Graeric  oralionis  verbis  Latinis  allectan- 
dam  ,  Cell.   17,  20.  —  De  là 

instinclu*»,  a,  nm ,  part.pass.^  poussé  »  excité 
par,  animé  de  :  Quorum  leniplis  et  religioiiilius  isic 
nefario  (piodam  t'urore  el  audacia  iiisliiiclus ,  belium 
sacrilegurn  seniper  impiunujne  liabiiit  iudiclum ,  Cic. 
f'err.  2,  5,  72.  His  v(jcii)us  msliiiclos  niditcs  in  jirtr- 
linni  diiril,  enflammés  par  ce  discours,  Liv.  9,  4u,  7, 
f>^  iiijiHia  ,  Snel.   Cœs.  i\). 

iu-stîpo,  are,  v.  a.  [in-slipo],  serrer,  rappro- 
cher (  anter.  et  poster,  à  l'époque  classique  )  :  Post  qua- 
triibuim  in  cullrum  ampboras  couiponito,  et  instipalo, 
Cnlo  n.  H.   ii3;  Mereell.  Emp.  10. 

in-ïttïp<ilor,  i.  v.  dép.  [\.  in-stipidor],  stipu- 
ler, faire  des  conditions  [  mot  de  Piaule  )  :  Quas  minas 
ai)s  (e  rsl  iiistip'daliis  Pseiidobis,  les  mines  ifuc  Pseu- 
dolns  a  gagées,  qu'il  est  convenu  que  tu  lui  payeras  , 
si  ,  etc..  Plant.  Pseud.  4,  6,  7.  ^^  dulo  niab) ,  id.  Itud. 
S,  '6,  i5, 

inslïla,  ;e,/!  [insislo],  garniture  ;  jalbala  ^  gar- 
niture [formée  de  bandes  pUssées)  delà  robe  des  dames 
romaines  [poét.  et  poster,  à  Auguste)  :  Matroua?  sloia 
ulunlur  ditniss.i  nsqiii'  ad  iniospcdcs,  cnjus  imam  par- 
iL'in  auibit  inslila  sid)sula.  însiila  aiitcm  diriinr  t6  tts- 
f,t7îio;>.ùv,  qtiod  tog<e  'ubsuebntiir,  quo  matroiiie  ule- 
i)aiilur,  Acron.  ad.  Horat.  Sat.  i,  2,  29.  Qnarnm 
siihsuta  lalns  le;;il  ins'ila  \este,  Hor.  Sat.  i,  2,  29.  --v^ 
longa,  Ovul.  .fni.  i,  32.  —  Uletapû.,  dame,  matrone: 
--s^  iiuila,  oiiciine  dame,  id.  ib.  2,  600.  —  Bande  pour 
lier  les  mains  et  /et  pieds  :  Duas  iuslila-i  ancilla  pro- 
lulit  de  siiin  [autre  leçon  :  de  siM'is)  alleraque  pedes 
iiristrns  allig;ivit  ,  alleia  luaiins,  Petron.  Snt.  20.  — 
Sangle  de  lit  :  l'A  raplini  grabalum  subitft,  aniieele- 
relque  pedes  l'I  nigiuis  iusl^ti^,  (fiiibns  spoiida  rnlci- 
l.iui  i'eiebal ,  id.  ib.  97. 

instîtio,  ônis./.  [insiMo],  repos,  temps  d'arrêt 
[rare  ,  mais  t/ès  classique)  '.  Oui  eiiauliuni  ytellaruin 
cnr>;iis  ,  progressioiies,  insliliones  nola\i*,   Cic.  Titse. 

I,    25. 

iiistïtiuniy  ii,  u.  [insislo]  =  in&litio,  repos, 
temps  linnèt  [poster,  à  l'époque  classique  \  vet.  Ka- 
lend.  ap.  (irnt.  i38. 

îiistïto,  are,  v.  n.fréq.  [iusio],  insister,  presser 
[très-rare,  mais  trùs-classiqnc)  :  Rursus  instilare,  el 
prfrbuni  rediniegrare  ('0e|ierunl  [autre  leçon  :  inslare  ), 
des.  B.   G.   I,  25.] 

iiifttïtor,  ôriSjW.  [insisto],  celui  qui  était  pré- 
posé à  la  boutique  d'au  marcUandy  on  qui  colportait 
ies  marchandises  d'un  nmrekand ,  d  un  boucher,  etc. 
^frès-classiqiie ,  mais  n'est  point  ilans  Ciceron  ni 
dans  César)  :  Amata  nantis  niiiitum  el  iiistitoribns, 
Hor.  Epod.  17,  20,  Patrem  lauium  fuisse  feruni  ,  Ip- 
sum insliloreni  mercis ,  et  qu'il  colportait  lui-même 
ses  marchandises  pour  les  vendre,  Liv.  22,  25.  Ad- 
jerlo  Sex.  Avidii  hulycbî  seplasiaiii  iiegolianlis  Ser. 
inslilor  communis  aniico  R.  M.,  Inscr.  ap.  Mnrafor. 
935,  7.  —  Ambiliosus  inslilor  elo(pienliîe,  c^/"i  (/«z 
étale  ambitieusement  son  éloquence,  qui  la  colporte  et 
en  trafique,  QuintH.  Inst.    11,  i,  5o. 

instïtnriusy  a,  nm,  adj.  |  inslilor  ].f^'  marchand, 
de  commei  caut  [  poster,  à  Auguste  el  à  Cépoque  classi- 
que) :  Ad  vir^inem  veniam ,  qu«  inslilorias  e.xeioel 
arles,  neseio  an  corpore;  quod  seio  ,  spiriln  \irgo  non 
permanel  ,  ffieron.  in  Helv.  21.  «-^  aclio,  législation 
commerciale ,  Vlp*  Dig.  14,  3.  —  De  même  aussi 
sribst.  :  instiloria,  il',/,  UI/>.  Dig.  14,  3,  5.  —  Snbst., 
iiislilnriuni,  i.  //.  profession  r/'inslilor  :  Maliona;  in- 
slitcM'ia.s  opéras  iniilnnies.  Siief.  Xcr.  sr. 


instîtno,  ni,  v'iium,  3.  v,  a.[i.  instatuo  |,  mettre 

dans,  placer  dans ,  établir  dons  ;  instituer,  préparer; 
disposa',  faire  ,  former  ;  dresser  ;  se  représenter, 
concevoir,  imaginer;  entreprendre  ,  commencer  ;  fa- 
çonner, instruire  {très-classique)  —  l)  au  propre  : 
Argumeiila  iii  peclus  iniilla  inslilni  .J'ai  forme  en  moi- 
même  ,  J'ai  fait  à  part  moi  une  foule  de  raisonne- 
ments ,  Plauf.  Most.  i,  2,  a.  Qtit^mqiiainiie  bominein 
in  aninnim  insliluere ,  aul  parare  ,  faut-il  qu'on  se  crée 
des  affections  qui  font  qu'un  autre  ruui  est  plus  cher 
que  vous-même  [autre  bçon  :  in  atiiino  ),  Ter.  Ad.  i, 
I,  i3.  — Jugera  terrenta,  ubi  in.slilni  vince  possnnt , 
oii  l'on  peut  planter  des  vignes  ,  Cic.  Agr.  2,  25,  f^^ 
porinrinm  vini  ,  mettre  un  impôt  sur  le  vin  /établir  un 
péage  pour  A-  vin  ,  id.  Font.  8.  <■>-'  ofriciiiarn  ,  établir 
un  atelier,  id.  f'err.  2,  4,  24.  '■^  niercaltini ,  établir  un 
marché ,  id.  Ptid.  3,  12.  <^-  codicein  el  ronscribere  , 
id.  Rose.  Corn.  a.  r^  bibUoUieram,  fonder,  établir 
une  bibliothèque  ,  Plin.  35,  2,  2.  —  En  génér.,  faire, 
mettre  en  état ,  établir,  dresser,  préparer,  prendre  des 
mesures  pour,  etc.  :  Magnns  iiitnaliuni  pilorum  nii- 
ineriis  iiislituitnr,  Ca-s.  B.G.  5.  39.  r^  iiavcs ,  i(?w.î- 
t.nire,  équiper  des  vaisseaux  ,  id.  ib.  4,  18.  .-n^  pon- 
leni ,  construire  ,  jeter  un  pont ,  id.  ib.  4,  18,  *-s^  con- 
\W\^ ,  préparer  des  festins,  Suet,  Tit.  7.  —  Longior 
consnllo  ab  Ambioiige  iiistiliiilnr  sermo  ,  une  conver- 
sation est  entamée,  (œs.  B.  G.  5,  36.  r^^  dfleeluni  , 
lever  des  troupes  ,  faire  une  levée ,  id.  B.  C.  i,  16. '^' 
rémiges  ex  provincia  ,  lever  des  rameurs  d-ans  la  f^ro- 
vince,  s' eu  procurer,  id.  B.  G.   3,  8. 

II  )  au  fig.,  nommer.,  instituer  qqn,  par  ex.  instituer 
héritier  :  Qui  me  cuiii  lulorein  ,  luni  eliam  secundnm 
iieredem  insliluerit  ,  qui  m'a  nommé  non-seulement  tu- 
teur, mais  encore  second  héritier,  Cic.  Fam.  i3,  Or. 
Popuium  R.  tulorem  insliliiit  fiHoruin  orbitali,  id. 
Or.  1,  53.  Hic  magivtratus  niullis  aunis  posï  deecni- 
viros  inslitulus  es! ,  cette  magistrature  fut  établie  plu- 
sieurs années  après  les  decemvirs .  ol.  Att.  6,  i.  — 
Instituer,  établir,  Jonder,  introiiui'C  ,  par  ex.  ttes  jour> 
de  fête,  des  jeux  :  r^  ferias  diesque  ieslus,  Plm. 
iS,  29,69.  3.  f^  sacres  hidos ,  instituer  des  Jeux  sa- 
crés, Ovid.  Met.  i,  44^.  —  Introduire  un  usage  : 
Discedeiis  ab  hibernis  in  Ilaliam ,  ut  quolannis  t'aceie 
instifuer'at,  comme  il  avait  introduit  l'usage,  la  cou- 
tume,   de  le  faire    clinquc    année,   (as.   Ii,    G.    5,    i. 

—  Suivi  de  ut  :  Arcesilas  iiisliluil,  ni  ii ,  qui  se  andire 
vellent ,  ipf^i  dicerenl ,  qnid  senliretit,  .-trcési/as  a  éta- 
bli que ,  Cic.  Fin.  2,  i.  —  Avec  le  simple  subj.  :  li\- 
slilnit,  quolannis  subsortitio  a  prcvtore  lierel ,  a  voulu 
que  chaque  année  le  tirage  au  sort  eût  lien,  Suet.  Cœs. 
41.  — Inventer,  introduire  :  lîiremeni  Damastes  Erv- 
lbra?os,  triremem  Tbncvdides  Aminoclem  Corintbium, 
«juadriremem  Arisluteles  Carlbaginienses,  quinqiiere- 
uiem  Mnesigiloii  S;damiuios  feiiint  lustilnisse,  Plin. 
7,  56,  57.  —  Établir^  dresser  :  V\n  cœnas  bodic  ,  si 
hanc  ratioiieni  iusliluis?  Oit  soupes-tu  aujourd' hui , 
d'après  ton  plan  ?  Plant.  Stick.  3,  i,  2(1,  Gniu  Zeuoiie 
Artesilas  sibi  omne  eerlaiiien  \\\i\\\\\\\,  eng*igea  toute 
sorte  de  luttes  avec  Zenon.,   de,  Acad.  i,  12. —  En- 

Jreprendre ,  commencer,  attaquer,  entamer,  se  mettre 
à  :  Id  negolinm  insliluUini  esl  :  non  datur  cessa tiu , 
l'ofjoirc  est  entamée ,  est  en  train  ,  Plant.  Pœn.  4,  2, 
lui.  Ut  prinuim  Veba  na^igal■e  ca-jii,  instilui  Topica 
rouicrii>ere  ,  je  me  mis  à  écrire  les  Topiques ,  id. 
Fam.  7,  19.  Ccmfido.  si  dibgentiain,  quaui  instiluisli. 
adhibuei-is  ,  cilo  le  bruium  fore,  ai  tu  continues  à  y 
mettre  le  soin  que  tu  as  deplo)é  en  commençant ,  id. 
ib.  16,  20.  Peige  tenereJstani  \iam,qnain  iusliUitsii, 
continue  à  suivre  la  l'oie  oii  tu  t'es  engagé,  ait  tu  es 
entré ,  Q.  Cic.  Petit,  cons.  i.\.  Jain  pi  idem  ad  liunr 
ipsum  quœdani  inslilui ,  qii.Te  et  siml  magna  sane,  et 
bnianltir  a  me  poblius,  Cic.  Acad.  i,  i.  —  Régler, 
disposer,  ordonner,  distribuer  :  Tu  arlionein  îiistiliiiu, 
illc  aciem  instifuil,  tu  prépares.,  tu  dispons  une  plai- 
doirie, lui,   range  son  armée  en   bntaille  ,  id.  Mur.  y. 

—  Proeuier,  créer  :  Qui  ab  adolesceiitiilo  qujesluni 
sibi  inslituisset  sine  impendio  ,  qui ,  dès  l'adolescence, 
s'était  créé  des  profits  sans  rien  débourser,  id.  Quint. 
3.  ^>-'  aliquos  sibi  amicos ,  se  faire  quelques  amis  ,  id. 
Verr.  2,  4,  9.  —  Appliquer,  mettre  à  :  lia  sum  irri- 
lalns,  aiiimum  ut  uequeaiTi  ad  cogilandiiiii  insliluere , 
que  je  ne  puis  plus  appliquer  mon  esprit  à  une  pensée 
suivie.  Ter.  Pliorm.  2,  i  ro.  —  Se  décider.^  se  résou- 
dre à,  former  la  résolution  de,  se  proposer  de  prendre 
des  mesures  pour,  se  mettre  à  :  Seiiex  scribere  luslo- 
rias  ius'iluil ,  il  se  mit^vieux,  à  écrire  des  histoires, 
Ncp.  Cal.  3.  r>^  qiiœrere  lempns  ejus  iulerfirieiidi , ^>fr 
mettre  à  épier  l'occasion  de  le  tuer,  id.  Aldb.  5.  — 
Instruire,  former,  façonner,  élever  :  Hœc  igilur  est 
tua  di^cipbna.^  sic  tn  inslilnis  adolescentes?  Est-ce 
ainsi  que  tu  éleva  la  jeunesse  .^  de.  Cal,  l'j.  —  .Ivtc 
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iiJ  :  Aliquem   plaue  ludem  inslituere  ad  dicenduni ,  ] 

enseigner  Cart  de  la  parole  à  qqn  ifui  y  esl  complète- 
ment étranger,  id.  Or.  a»  39.  —  yivec  Cahl.  :  r^d\\' 
c|ueii)  disfiiiliiiis  Graei'is,  former  qi^n  par  l'élude  des 
Grecs  {de  leurs  arts  et  de  leurs  sciences  ),  Quint.  Inst. 
I,  I,  11.  r^  lyra  ,  af-prendre  à  qtjn  à  jouer  de  la  lyre, 
ni.  il'.  lo»  l'i.  Filios  iiistittiere  alqiie  orudiread  majo- 
rum  inslittila  attjue  civilati»  disripiiiiinii ,  non  ad  (ua 
flagilia  atqiiead  tuas  turpitudiues  debuisli,  Cic,  P'err. 
•>.,  J,  6y.  —  Il  se  trouve  aussi  construit  avec  le  datif  au 
i'-iu  de  l'accuiaùf  :  Ueposcit,  ut  artiticrni  fjgiilu.m  e 
\tsligio  dirigalis,  qui  iiobis,  qualibus  striii  possil 
iMctisuiis  rrehrali  cœuaculum  furni,  instituât  (nobiâ 
/'.  nos),  Alàm.  Ep.  78. 

iuMiitûtïO,  ônis,/.  [  iustituo  ],  disposition,  ar- 
rangement; organisation  ,  règle,  habitude ,  étaùUsse- 
ment ,  création  ,  formation  ,  institution  ;  instruction  , 
leçon,  enseignement  ;  éducation  ;  méthode  ;  principes, 
système  ,  doctrine  ;  école ,  secte  (  très^classiquc  )  : 
Ne(nie  dici  potest ,  in  iilla  reium  inslilutinne  non  esse 
abquid  1-s.tienium  al(|ue  jJerfeclum ,  et  l'on  ne  saurait 
dire  que^  dons  un  être  quelconque  {dans  un  arrange- 
ment de  choses  quelconque)^  il  n'y  a  pas  une  certaine 
perfection  propre  à  cet  être  ,  iic.  A.  />.  2,  i3.  —  Sic 
ego  conservans  ratioueni  institulioïKniqut;  nosiram 
tueor,  nt  possum,  illaru  a  me  cunglulinatani  concor- 
diaai ,  demeurant  fidèle  à  mon  plan  de  vie  et  à  mes  ha- 
bitudes ^  id,  Att,  I,  17.  —  L.  Crassiim  non  plus  alti- 
gisse  doctrinal,  quam  quantum  pnnia  iila  nuerib  iu- 
slilutione  polui-iset ,  dans  cette  première  éducation  de 
l'enfance  ,  id.  Or.  2,  i.  Coniplures  Graicis  iustilutio- 
nibiis  iM  nditi  ,  id.  N.  D.  i,  4. 

institûtory  ôris,  m.  [iustituo],  celui  qui  établit, 
constitue  ,  jonde  ;  auteur,  fondateur  ;  maître  ,  précep- 
teur^ instituteur  {poster,  à  l"* époque  classique)  :  '•^  ve- 
ttresiii  binni,  les  anciens  fondateurs  de  rilles^  Ammian. 
14,  8.  Insûtiitor  bbei'tali<;  ac  tundator  publicm  secu- 
iilaùs  ,  Inscr.  ap.Orclli ,  n°  lori, —  Qui  in  aula  in- 
-slitutores  bal>eniur,  Lampr.  Commod.  i. 

institûtum*  y^n.  [iustituo], /o^/^l'  organisation  ou 
disposition  de  la  vie  privée  ou  civile  introduite  par  les 
mœurs  ,  les  habitudes  »  la  constitution  ;  institution  , 
mœurs  ^  habitudes;  dessein ,  objet;  sujet,  plan;  rè- 
gles,  principes  ;  pacte,  conventiju  i  très- classique)  ; 
Kiusomnc  iustilulum  vohinlateinqueomnem  successio 
prospéra  cousecula  est,  //  a  réussi  dans  tous  ses  des- 
seins et  dans  ions  ses  désirs ,  Cic.  Hortens.  fr.  —  Sed 
aJ  bujus  libri  inslilutuin  itia  nihil  perliuent ,  cela  n'a 
aucun  rapport  avec  l  objet  de  ce  livre ,  id.  Top.  6.  — 
Me  nunc  oblitum  cousuetudinis  et  mstituli  mei ,  ra- 
rius  ad  te  scribere,  oubliant  les  habitudes  que  )e  m'é- 
tais faitts,  le  plan  que  je  m'étais  tracé,  id.  Att.  4,  l^.f^^ 
merelricinni ,  les  habitudes  des  courtisanes,  id.  Cœl. 
■n>.  r-^  vila;  cajiere,  adopter  un  plan  de  vie,  une  règle, 
un  système  de  conduite,  id.  Fin.  4,  i5.  — Sed  bene 
jinis  pubîici  leges  et  institula  cogiioverat ,  id.  Brut. 
77,  Institutis  patriœ  parère,  se  conformer  aux  institu- 
tions de  sa  patrie,  Nep.  Ages.  4.  —  Abundare  prae 
Ofptis  in^tilutisque  pliilosophiœ,  les  préceptes  et  les 
règles  de  la  philosophie ,  Cic.  OfJ.  i,  i .  Optimis  insli- 
tutis  menleiii  infantium  intoiniare,  inculquer  d'excel- 
lents principes  dans  l'esprit  dei  enjauls  ^   Quinlil.  Inst, 

I,  I,  16.  —  Cum  per  eos  annos  militera  fcx  instituto 
non  dédissent,  conformément  aux  conventions,  Liv, 
6,  10. 

.    iustilûins,  a,  um ,  Pcz/V.  t/'instiruo. 

■  n-sto,  !»Uti,  i.  V.  n.[i.  \n-i,Xo\^  se  trouver  sur 
ou  au-dessus  de  ;  être  suspendu  sur ,  presser ^  menacer; 
approcher,  être  voisin  ;  poursuivre ,  serrer  de  près  , 
s'acharner  après  ;  persister,  insister,  etc.,  s'attacher 
à,  s'appliquer  à  (  très-classique)  —  I)  au  propre,  cons- 
truit avec  le  dat.,  avec  in;  avecl'abl.  ouCacc,  —  <i)avec 
le  dat.  :  r^  jngis,  et  grandia  volvi-re  saia,  s'arrêter 
sur  les  sommets  et  rouler  d'énormes  rochers,  f^fg.  £n. 

I I,  52g.  —  P)  avec  in  et  labl.  :  InstiDs  in  niedio  Iri- 
clinio,  adstanle  liclure,  singulos  \alere  diceiiU-s  appel- 
la\it,  debout  au  milieu  de  la  salle  à  manger,  Suet. 
Tib.  7a,  —  Avec  le  simple  ablatif:  Jain  i  inru  insla- 
bal  Acbilles,  Ovid,  Met.  12,  73;  mais  la  leçon  insla- 
bat  est  une  conjecture  de  Famahe ,  conservée  par 
lieinsîus  sans  en  rien  dire.  Plusieurs  manuscrits  et 
tétlit,  princeps  portent  :  Jam  cinru  slabal  Achilles; 
d'autres  donnent  :  jam  currus  stabat  AchilUs.  La  -vé- 
ritable leçon  est  très- probablement  :  jam  cunn  slabat 
A(  billes,  Achille  était  debout  sur  son  char.  —  Absolt: 
Qnilius  ego  confido  impendere  fatum  alitpiod,  et  punas 
jaiii(liii  débitas  aul  inst.irc  jam  plane,  aul  rcrle  jam 
nppiopinquare,  ou  être  déjà  suspendues  sur  leurs  tètes 
ou  du  moins  approcher,  Cic.  Cat.  2,5.  Instant  appa- 
^atis^iuli  niagnilicenlissimiquc  ludi ,  des  jeux  magni- 
jîqucs  vont  avoir  lieu,  on  touche  à  l'époque  oii  auront 


lieu,  etc.,  id.  Pis.  27,  Cum  ilU  iter  uislarel  vl  subi-  [ 
luui,  et  longurn,  comme  il  était  pressé  de  partir  subi- 
tement pour  un  long  voyage,  id.  Att.  ï3,  23.  —  En 
pari,  des  personnes  :  Ut  alii  dicerent,  cum  le^îmiilms  ! 
inslare  Varuni,  jamque  se  pulverein  vcnit-nluni  cer-  1 
nere,  que  ^arus  approchait  avec  ses  lésions,  Cces.  . 
B.  C.  2,  43.  —  f  )  avec  tacc.  (antér.  à  l'époq.  clas-  \ 
sique)  :  Tanlum  eum  instat  exitii,  tant  de  malheur  le  , 
menace.  Plant.  Pœn.  ^^  2,  96.  —  Presser,  poursiû- \ 
vre  ,  serrer  de  près  ,  avec  le  dat.  ou  face.  —  x  )  avec  , 
le  dat,  :  Diversique  iute^ri  atque  intacti  abiîssenl ,  ni  | 
cedenti   instalnrum  allerum    liuiuiss«>ut ,  Liv.    10,  36.  j 

—  3j  avec  l'ace.  :  Si  mein&labunt,  ad  pi'œtorem  suf- 
feram  (autre  leçon  :  mi),  Plaut.  Cure.  3,  6.  (  Epanii- 
nondas)  quum  acte  instrucla  audacius  instaret  hosles, 
pressait  vivement  l'eunemi,  Nep.  Epam.  9,  x.  —  Ab- 
soL,  être  près,  être  voisin  ou  présent,  approcher,  être 
urgent  :  Qnare  ,  anle  faclis  omissis,  illud  quod  in.itet, 
agi  oporteie,  qu'il  Jallait  faire  les  choses  pressantes , 
actuelles,  urgentes,   Cic.  Inv.  2,  it. 

II  )  aufg.,  s'appliquer,  s'attachera,  persister  dans  : 
Quamobrem,  ni  facis,  uri^e,  insta,  pertice ,  ainsi, 
presse,  insiste,  achève,  Cic.  Att.  i3,  32.  '^-'accusa- 
tori,  presser  un  accusateur,  id.  Fout.  i.  lUe  instat 
faclum,  il  soutient ,  il  maintient  le  fait ,  Ter,  Andr. 
I,  I,  120.  —  S'occuper  avec  ardeur  de  ^  travailler 
assidûment  à,  avec  le  dat.  ou  l'ace.  —  a)  avec  le 
dat,:  Non  igiiaiiis  instaudum  fama^ ,  ac  proul  prima 
cessrssent ,  fore  universa,  persuade  qu'il  faut  se  hâter 
sur  les  pas  de  la  renommée  et  que  d'un  premier  succès 
dépendent  tous  les  autres.  Tac.  Agr.  18.  —  fi)  avec 
Tacc,  s'occuper  activement  de  qqche  ,  y  consacrer  ses 
soins ,  ses  ejforts  :  Instat  mercaiuram,  spero,  rem  fa- 
ciet  :  frugi  est  bouio  ,  il  fait  le  commerce  ;  il  s'applique 
au  commerce  ;  j'espère  qu'il  réussira,  Nœv.  apnd  Non. 
8,  134.  Parle  alia  Marti  ourrumque,  rotasqne  volucres 
tustabant,  ils  preisaieul  la  construction  du  char  et 
des  roues,  f'i'g.  j£n.  8,  433.  —  ^^  rectani  viani , 
suivre  le  droit  chemin  ,  être  dans  la  bonne  voie,  avoir 
raison  :  Estne  boc,  ut  dico,  Libaue?  Li.  rectam  ni 
inslas  viam  !  Plaut.  Asin.  i,  i,  39.  —  Insister,  de- 
mander avec  instance,  désirer  ardemment  :  Nolo  cum 
Pompeio  puguare  :  satis  est,  quod  lustal  de  Milone, 
je  ne  veux  point  de  difficultés  avec  Pompée  :  il  s'en 
prépare  assez  au  sujet  de  Milon  ,  Cic.  Q.  Fr.  3,  2. 
Quod  prolecto  cuui  sua  sponle ,  tnra,  te  instante,  fa- 
ciet,  sur  tes  instances,  (oi  le  pressant ,  id.  Att,  3,  i5. 

—  Suivi  deiinft  Instat  Scandilius  poscere  recupera- 
lores,  continue  à  demander,  id.  Verr.  2,  3,  Sg.  — 
Avec  ut  ou  ne  :  Tibi  instat  Horieosius,  ut  eas  in  con- 
silium,  f^.  Qumt.  10.  —  Uxor  acriter  tua  instat,  ne 
mibi  deliir,  ton  épouse  fait  ses  efforts  pour  qu'on  ne 
me  donne  point,  Plaut.  Cas.  2,  5,  33,  — pass.  im- 
pers. :  Profecto,  si  instetur,  suo  milite  UDci  Romam 
poàsc ,  si  on  l'crsiste ,   Liv.  1,  44,  —  De  là 

instanSy  antis, /^:7/7.  — 1)  {qui  se  tient  ou  qui  est 
près  de  qqche,  c.-a-d,)  présent  :  Qux  etiim  VfUtenlia 
metuiiutur,  eadeoi  elHcinut  ^griludînem  inslanlia , 
les  choses  dont  on  redoute  la  venue,  font  du  mal 
quand  elles  sont  là,  Cic.Tusc.  5,  6,  ir.  In  debbera- 
liunilMis  pterumque  ex  contioversia  futuri,  raru  utiam 
ex  inslanlis  aul  l'art i ,  les  délibérations  ont  ordinaire- 
ment rapport  à  l'avenir  .  rarement  elles  s'appliquent 
à  une  chose  présente  ou  passée  ,  id.  de  Or.  a,  26,  io5. 
Id  dividitur  in  tempora  tria,  prseleritum,  instaus, 
couseipieas,  Auct.  Herenn.i,  5,  8,  Si  quicquaui  aliud 
a  nobis  nisi  de  îustAuli  biUo  cogitaUitu  putabanl,  Ctc. 
Phil,  I  [,  10,  24.  —  De  là  BJ  en  t.  de  grumm.  :  r^ 
tcnipus,  comme  prseseiis  lempus,  le  temps  présent ,  le 
présent,  Charis,  p,  147  et  passim.  —  II)  pressant, 
qui  presse ,  qui  menace  {poster,  à  Auguste  )  :  Donec 
eadt-m  species  lerrïbiliur  jam  et  iuslautiur  exiliuni 
ipsi  regnuque  deiiunciart-'t,/^ijy»'à  ce  que  cette  appa- 
rition, plus  terrible  cette  fois  et  plus  pressante,  vint 
lui  dénoncer  sa  perte  et  celle  de  son  royaume ,  Tcc, 
Uist.  4,  83.  Oesius  in  exprobrando  et  arguendo  arer 
alque  instans,  Quintil,  Inst.  ir,  i^med.;  cf.  :  Argu- 
mentatio  plerumque  agilior  e(  acrior  et  in>(autior, '</. 
/'//.  yin.  Duplex  eadem  conipellaiio  adiiiouitioneni  iacil 
inslanlioreui ,  Gell.  i3,  24,  19. 

iiistrn<;ûluiu,  i,  //.  [  insterno],  couverture  de  lit 
(antér.  à  l'époque  classique)  ;  Culcilas  qualuor,  ius- 
tragula  quatuui,  pulvinos  sex,  Cato,  R.  H,   10. 

iuslrâtuiiiy  i,  n,  [ïiislerno],  couverture  {antér. 
et  poster,  a  l'époque  classique):  Sirpeas  stercorarias 
ties,  srmu[ici.ts  (ri-s,  iiisliala  asinis  tria,  Cato,  R.  R, 
10.  Insirato  ouinc  ve<itimentHm  contineri ,  quod  inji- 
cialur,  Labt-o  ait,  Ulp.  Dig.  5o,  16,  45. 

iiiMtrâtuHy  a,  uni,  Part,  ^/'inslerno. 

instiriiuc^,  adv.;voy,  iusirenuus,  a,  um,  à  la  fin. 

in-sirôuùa«y  a,  um,  adj,  [2.  in-sUeuuusj , /<o/i 


appliqué,  non  vif,  paresseux,  noncltalant  [poét.  et 
poster,  à  Auguste)  :  At(iue  nbi  illo  immii,'ral  neqnam 
bomo,  indili^ens,  cum  pigra  famdia,  immuiidns, 
in>lrenuus,  Plaut.  lHost.  i,  2,  23.  r^-  auimus,  Ter. 
Heaut.  I,  i,  G8.  Non  '^  dux,  vaillant  général,  Suet. 
yesp.  4.  De  là 

iusirëiifte»  adv.,  lâchement,  sans  courage  :  h\  eo 
belio  Lysiniaeliuï»  non  inslrenue  moriens, /hjV.    17,  2. 

instrepito,  are,  -v.  n.  fréq.  [  instrepo]  ,/a/Ve  du 
bruit,  bourdonner  {poster,  à  l'époque  classique)  : 
KIoribus  instrepilans  (apis)  popble  mella  rapit,  bour- 
donnant sur  Us  fleurs,  f^enanl.  Carm.  3,  9,  26. 

in-strëpo,  ûi,  ïlum,  3.  r.  «.  [  i.  in  strepo  ],  r*'- 
sonner,  faire  du  bruit,  crier,  craquer  (  le  plus  souv. 
poét,  et  poster,  à  f  époque  classique)  :  Post  valido  ni- 
tens  sub  pondère  faginus  axis  Insirepal ,  ^i'g.  Georg. 
3,  173.  Unde  si  quid  instiepat  \evToT\^  [  autre  leçon  : 
increpet),  Liv  4.  43.  .^^  dentibus  ,  claquer  des  dents, 
Claud.  Cons.  Mail.  Theod.  ■222.  —  Avec  l'ace,  g'cc, 
faire  entendre,  faire  retentir  :  /^^  tamentabiles  que- 
slus,  f'ire  entendre  des  cris  lamentables.  Appui.  Met. 
i,p.  i58,  Oiid. 

instriotas,  a,  um,  Part.  d'xnsXnu^o. 

înstrîdens,  enlis,  adj.  [  i.  instrideo].  qui  siffle 
sur  ou  dans  { poét.)  :  Fax  nidore  gravi  f(pdavil  contmi- 
nus  auras  Ambu^to  iustridens  pelago,  Sii.   i4,435. 

iii>striii^o,  nxi,  iclum,  3.  v.  a.  [  i.  in-slrin^o  j, 
lier,  garrotter  :  iacei  inler  vincula,  quibus  ins'ringat 
adliuc  rerenteni  pirata  capii\tim,  Quintd,  Oecl.5,  16. 

—  Anjig..  exciter,  animer  :  Dolure  [)ellicalus  uxor  ejus 
instricta ,  Appui.  Met,  S,  p.  565,  Oud. 

instructe,  adv.;  voy.  instruo,  à  la  fin. 

in-structilis,  e,  adj.  [2.  in  struclilis] ,  non  as- 
semblé, non  adapté,  non  façonné  :  f^  anima,  Tert. 
Anim.   14, 

in-stractïo  ,  ôuis,  /.  [  i.  in-slruotio  ],  construc- 
tion, bâtisse;  action  de  mettre  en  ordre,  disposition, 
ordre;  instruction,  leçon  {n'est  classique  que  dans  Iç 
sens  figure) —  i  )  au  pivpre  :  Si  iustructiu  novibali- 
nei  oneratura  \ires  Prusens.ium  non  est ,  la  construction 
de  nouveaux  bains,  Trajan.  ad  Plin.  Ep.  10,  35.  rv 
lubulorum  in  cloacas,  ac/((»H  d'adapter,  de  poser,  po- 
sage,  Fitr.  5,  9.  — II)  au  fig.,  mise  en  ordre,  instal* 
lotion,  arrangement,  disposition  :  Saepe  clamore  ipso 
miiitnm,  aut  instruciioneaspectuqnesignorum  magnas 
copias  puisas  esse  audivimus,  l'histo'ue  nous  apprend 
qu'il  a  suffi  souvent  des  cris  des  soldats,  de  Vordr;  de 
bataille  ou  de  la  vue  des  étendards  pour  mettre  en 
fuite  des  troupes  nombreuses,  Cic.  Ctec.  i5.  —  Utam 
(bistoriam)  quotidic  peilegi,  et  fnlun  lemporis  pro 
insiructiune  per  ordiuem  succedentium  Iradi ,  Arnob. 
5,  167. 

iDStmclory  ôris,  m,  [instruo],  préparateur,  or- 
donnateur (rare,  mais  très-dassique)'.  Si  snnl  cmidi- 
tores  iiislriicliuesque  rouvivii,  Cic.  in  Sen.  6. 

■  ustructflra,  ae,  f.  [insiruo] .  ar/art^f/H^w/,  dis- 
position;  ordre  de  bataille  :  lU  in  compositionis  in- 
I  structura  feque  molUtia  sit  delirtum  .  quam  in  senten- 
tiis  impudentia,  dons  la  coHitruclion  des  mots  et  des 
phrases.  Front,  ad  M.  Cas.  1,  F.p.  1,  /-^  Maredonunt, 
l'ordre  de  bataille  des  Macédoniens,  Front.  Strat.  2.  3. 

—  Instruclura  se  dit  aussi  de  tout  amas  de  pierres, 
i  de  toute  réunion  de  matériaux,  Froaùn.  de  Col.  p.  rai, 
,  Ooes.;  cf.  id.  ibid.  p.  2  54- 

I       1.  instrncinSy  a,  um;  voy.  înstnio,  à  la  fin. 
1       2.  inslractas,  u^,  m.  [insiruo],  disposition,  ar- 
,  rangement,  apprêts  (  rare,  mais  très-classique  )  :  Or.i- 
,  lie,  quocumque  in;;reditur,  eodeoi  est  instruclu  orna- 
I  luqiie  comitala  ,  Cic.  Or.  3,  6. 

instrûmentuin,  i,  n.  [instruo],  ustensile  de 
toute  espèce,  instrument,  ameublement ,  attirail,  maté- 
riel, mobilier;  équipage,  apptireU;  outils;  moyen; 
ornement,  parure,  vêlement;  au  fi^„  ce  qui  est  à  la 
disposition  de  qqn,  bagmge,  appareil,  instrument,  etc, 
{très-classique)  : 

I)  au  propre:  Hostiuro  ft|)Olia,  nionumcnla  imjiera- 
lorum,  décora  atque  ornamcula  fannrum  postbac,  bis 
praîclaris  uominibus  amissis,  in  iiislrumeulo  .lc^np^l- 
lectib   C.  Verns   numerabuntur,  dans  le  mobilier  de 

I  f-'errès,  Cic.  f^err.  1,  4.  44. '^  villa:,  meubles,  maté- 
riel d'une  maison  de  compagne,  id.  Dont.  24.f>w  nii- 
lilare,  Ca:s,  B.  G.  6,  3u.  Cum  araliones  conductas 
habciel,  easque  magna  impensa,  magno  instrumenlo 
tuert-tur,  im  riche  matériel  aratoire,  Cic.  Firr.i,  3,  21. 

II)  au  fig.:  /^  blis,  pièces  d'un  procès,  documents  : 
Opus  est  intueri  omne  litis  iustiumeulum  :  quod  \i- 
dere  non  csl.satis,  iverlcgeiidiiui  esl ,  il  faut  prendre 
connaissance  de  toutes  les  pièces  au  procès,  Quintil. 
inst,  12,8,  12.  o^  emtionis,  contrat  d  achat,  Scav. 
Dig.  24,  I,  58. —  Inuraturis  iu&trumentQ  Lani  lauUnn 

'  supeUeclilem  nuiiqu^im  videram  ,    itn  si  nclte  bagage 
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{'Jtafoire),  Cic.  Or.  i,  30.  <--' cansanim  ,  moyens  pré- 
l'd'cs  d'avance  pour  les  causes  à  plnit/rr^  uf.  ih.  2,  34. 
Jrisirmucnla  itiueris,  U  nécessaire  delà  route,  ce  dont 
on  se  munit  pour  voyager,  Quintil.  Deelani.  35q. — 
Secours,  moyens,  ressources  :  QiianU  inslrunieuta 
iiitU'at  aJ  ubliin'nci;im  atlipiscendaruque  sapientiam  , 
quels  puissants  moyens  il  possède  d'obtenir  et  de  con- 
server la  sagesse,  id.  Lcg.  i,  22,  '^  virliilis,  germes 
de  Terlii,  qualités  uatiirelles  qin  promettent  des  vertus, 
id.  Cat.  2,  5.  f"^  gravionini  ailiinn,/V/.  lient.  97,  r-^ 
(iiit'uJi,  les  ressources  de  l'cloquence,  Qwnlil.  Jnst. 
12,  II.  —  ParurCy  ornement  :  l-elices  ornent  liœc 
iiistniinenta  libellos,  Ovid.  Trist.  i,  r,  9.  —  Pièces 
d'IinOillement,  vêtements^  garde-robe  :  in  juvenem 
reiiiit,    et    anilia  demil    Insfriimeiita    sibi,   id.    Met. 

In-strûo,  xi,  cUmi,  3.  v.  a.  [i.  in-slruo],  rap- 
prvcher  régulièrement  plusieurs  choses;  élever,  eou' 
slruit'e,  bâtir,  édifier  ;  ordonner;  ranger  en  bataille, 
disposer;  dresser,  p.réj>arer,  apprêter;  munir,  pour- 
voir de  ce  qui  est  nécessaire  ;  équiper,  monter,  meu- 
bler ;  donner  à  qqn  toutes  les  instructions  nécessaires 
pour,  instruire  [très -classique)  —  1)  au  propre:  Ubi 
tuM'is  altitudo  ))ei'ilucta  est  ad  conlalitilalionem,  eam 
in  parieles  instruxciimt  ila ,  iit  capila  li^nonim  ex- 
trema  parte  structura  It'gerentur,  lorsque  la  tour  eut 
été'  élevée  à  la  liauteur  d'un  étage,  ils  bâtirent  le 
fnur  de  telle  sorte  que  la  maçonnerie  recouvrît  textré- 
niifé des  poutres,  Cces.  /i.  C.  2,  9.  ^^  tuhulos  in  pa- 
rietihus,  construire  des  canaux  dans  les  parois  [des 
égouts)^  f'itr.  5,  9.  —  Puslquam  audierunt,  muros 
inslrui ,  legatos  Atheiias  nilserunt,  lorsqu'ils  apprirent 
qu'on  bâtissait  les  murailles ,  jVep.  Tliem.  6.  f>^  3gge- 
rem ,  élever  des  terrasses,  Tac.  Nist.  2,  22.  —  Nos 
noslras  more  nostro  et  modo  iiisiruximus  lef^ïones  : 
item  liosles  conlra  suas  inslruunt,  nous  avons  rangé 
nos  légions  selon  notre  coutume,  Plaut.  Amptt.  1,1, 
i\Ci.  r^  aciem,  C'ic.  Mur.  ç>.  r^  praesidia ,  exercilus, 
id.  Cat.  2,  II.  r^  iiisidins  in  loco  aliqiio  ,  dresser  une 
embuscade  qque  part,  id.  Ciuent.  66.  r>^  fiaudem, 
préparer,  ourdir  une  fraude,  Liv.  23,  35.  — />'^  do- 
iiium  ,  monter  ou  meubler  une  maison,  Cic.  T'err.  2, 
/(,  5./>oel  parare  couviviuni  omnibus  vehws, préparer 
un  ft'stin,  id.  ib.  27,  r^^  ai^rum  ,  munir  une  campagne 
du  matériel  nécessaire,  Liv.  6,  5.  '-^  frumeiilo  et  sli- 
pendio  viclorem  ,  Just.  6,  Çt.r^  et  dotare  fiiiani,  donner 
un  trbusseau  et  une  dot  à  une  fille,  Suet.  J'esp.  14.  — 
r^'  niulieri  aurum  alque  oriiamenta ,  fournir  à  nue 
femme  des  bijoux  et  des  objets  de  toilette,  Plaut.  Mil. 
gl.  4,  1,^5. 

II)  au  fig.,  munir  du  nécessaire,  pourvoir  de  tout 
ce  qu'il  faut,  équiper  :  Hoc  ipsum  judicium,  lioc  pe- 
ricuUm»,  illa  accusatio,  umnis  lestium  copia,  a  matre 
initie  est  adornata,  a  inatre  lioc  lempore  instruitur, 
Cic.  Ciuent.  6.  '^^  causam ,  Plin.  Ep.  10,  85.  —  Cnm 
lardtis  in  cogilando,  tiun  in  inslruendo  dissipatus  fuit, 
lent  à  concevoir,  il  était  décousu  (sans  suife  ,  sans  en- 
chaînement) dans  ce  qu'il  disait,  Cic.  Brut.  Sg.  /^-«sû, 
se  préparer,  s'armer,  prendre  ses  mesures,  faire  ses 
préparatifs  :  Adjudicium  nondum  se  salis  instruxerat, 
id.  f^err.  2,  4,  19. 

'R)  particuL,  instruire^  former,  façonner:  Disciplinée 
et  artes,  quibus  instruiinnr  ad  hune  usum  forensem  , 
ad  capessendamrempubl.,  ad  Uonorem,  gloriam,  digni- 
tatcm,  les  connaissances  oui  nous  préparent  à  la  vie 
publique,  etc.,  id.  Cocl.  3o.  r>^  notilia  renim  .,  mettre 
qqn  au  fait  des  choses,  Quintil.  Inst.  4,  2,  24.  r^  jn- 
venes  salubribus  pr3SQe\^i'is,  former  les  jeunes  gens  par 
de  salutaires  conseils,  Petron.  Sat.  140.  r-^  aliquem 
scienlia  alicujus  rei,  inculquer  une  science  à  qqn, 
Quintil.  procem,  i.  —  De  là 

instructuSy  a,  um,  Pa.,  mis  en  ordre,  rangé; 
armé,  muni,  pourvu  ;  instruit,  versé  dans  (très-clas- 
sique) —  1)  au  propre:  Exercitus  ita  stetit  instructns, 
lit  dextriim  cornu  Veientes,  sinistrum  Falisci  tenerent, 
l'armée  fut  rangée  de  telle  sorte  qu'à  l'aile  droite 
étaient  les  Véicns,  à  toile  gauche  les  Falisqties,  Liv.  4, 
18.  t^^  acies  ^  armée  rangée  en  bataille,  en  ligne,  Cœs. 
B.  G.  r,  48.  —  Domicilia  ornala  signis  atque  picturis, 
instruclaque  rébus  iis  omnibus,  quibus  abundant  ii , 
qui  beati  putantur,  et  garnies  de  tous  les  objets  {mo- 
biliers) qu'on  trouve  en  abondance  chez  ceux  qui  pas- 
sent pour  riches,  Cic.  N.  D.  2,  37.  /^  et  exoniata 
domus  ,  maison  pourvue  du  nécessaire,  meublée,  id. 
l  err.  2,  a,  34.  r^  ornatjeque  naves,  vaisseaux  équi- 
pés, id.  ih.-i,  5,  5i.  .-o  alque  ornatx  omnibus  rébus 
copiai,  troupes  pourvues  de  toutes  choses,  id.  Manil. 
8.  Omnibus  rébus  instructum  et  paralum  convivinm, 
repas  oit  il  ne  manque  rien,  id.  f^err.  2,  4,  27. 

II)  au  fig.:  arrangé,    ordonné,    dressé,    préparé: 

'"*" "  )  jan^  instrucla  sunl  mihi  in  corde  consilia 
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omnia ,  tous  mes  plans  sont  tirés,  j'ai  mes  plans  tout 
faits  dans  la  télé.  Ter.  Phorm.  2,  2,  7.  Res  salis  srile 
inslrucli-fi  et  composita*,  Cic.  l^g.  i,  i3.  Ad  permo- 
vendos  et  converlendos  aniiiio>;  inslrucli  et  parali .  id. 
Or.  5.  '^  ad  nioileni  couteiuiitMidani,  ad  exsilium,  ad 
duiorcni  eliatii ,  préparé  au  mépris  de  la  mort,  à  Cexil, 
à  la  douleur  même,  id.  Fin.  2,  17.  Ut  tiiius  ad  dicen- 
dum  iustructissimus  a  natiira  esse  %'ide3tur,  qu'il  sem- 
blr  que  Ui  nature  s'est  plu  à  réunir  sur  lui  toutes  les 
qualités  qui  font  l'orateur,  id.  Or.  3,  8.  Salis  iuslrucli 
in  jure  civdï,  suffisamment  versés  dans  le  droit  civil, 
id.  ib.  I,  58.  ^^^  omnibus  ingenuïs  arlibus,  /'(/.  ib.  Nisi 
qui  a  philosopbia,  a  jure  civiii ,  ah  historia  esset  in- 
structioi',  plus  instruit  en  philosophie,  eu  droit  civil, 
en  histoire,  id.  Brut,  43.  —  En  mauvaise  part:  Ac- 
cusatores  inslructi  el  su!)Oriiati ,  accusateurs  gagnés, 
subornés,  id.  fat.  i.  Viliis  instruclior,  fior.  Ep,  i, 
18,  25.  —  Delà 

Âdv.  instructe,  acec  beaucoup  d'apprêts,  d'appareil 
[très-classique ,  mais  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
César)  :  Ludos  opulenlius  instructiiisqtie,  quam  prio- 
resreges,  ferït ,  Liv.  i,  35. 

in-studiôsns,  a,  um,  adj.  [2.  iu-studiosus],  qui 
n*a  pas  de  goût  pour,  qui  a  peu  de  zèle  pour,  avec  le 
gén.  {poster,  à  l'époque  classique):  Mediciuîe  nequo 
insludiosus,  neque  imperitus,  Jppul.  Jpol.  p.  4yi, 
Oud. 

in-stâpens,  enlis,  adj.  [  i.  in-stiipeo],  paralysé, 
fra^rpé  de  paralysie  [mot  de  Pline):  Torporem  sedari, 
qiiocumtpie  membre  iustupt'nte,  si  quis  in  sinum  ex- 
spuat,  Plio.  28,  4,  7. 

insiiâsiim,  i,  n.,  sorte  de  couleur  foncée  [mot  de 
Plaute  )  :  Quia  tibi  iusuaso  infecisti,  prepudiosa, 
pallulam  [autre  leçon  Oiiia  tibiu'  suaso),  /tarce  que  tu 
as  fait  teindre  la  mante  couleur  de  suie,  Plaut.  Truc. 
2,  2,  16. 

în-suâTÎ89  e,  ad/.  [2.  in-suavis],  désagréable, 
déplaisant,  peu  aimable  [très-classique)  :  Herba  cibo 
non  insuavjs ,  herbe  qui  n\^st  point  désagréable  à 
manger,  PHn.  i\,  16,  99.  Ip^iiis  videmus  vilam  insua- 
vem  reJdidisse,  rie  dure,  désagréable,  insipide,  Cic. 
Ait.  ïo,  4.  z^'  veces,  Gell.  18,  11.  —  Quid  insnavins 
quam  damor  in  exordio  causai.^  quoi  de  plus  déplaisant 
que  des  cris  au  commencement  d'un  plaidoyer.^  Âuct. 
ad  lier.  3,  12.  —  Versus  insuavissima  liltera  inqui- 
nalus,  Cic.  Or.  49. 

însuâvitas,  âtis,  f.  [Insuavis],  désagrément, 
absence  de  grâce,  défaut  d'agrément  [poster,  à  l'é- 
poque classique)  ;  Per  insua\iiatem  medenturj  Tertull. 
Pœn.  lo.  r^^  el  insolenlia  diclionis,  Gell.  i,  21. 

insunvïlery  adv.,  sans  douceur,  sans  agrément, 
désagréablement^  Boeth,  Music.  i,  8,  d.  1069;  id. 
ibid.  5,  To,  p.  1 107. 

iusiibdïtïTiis,  a,  um,  qui  ne  peut  être  soumis, 
qui  ne  se  soumet  point,  en  pari,  de  la  Vierge  Marie, 
qui  est  restée  immaculée,  Tertull.   adv,    Valentin.  27. 

lusiiber,  ris,  rtfVy'.  (Insubris^.  Insuber,  ^/?rt/7/n//. 
Julian.  I.  —  gén.  pi.  lusubrium,  Plin.  10,  29,  4i. — 
Insubrum,  id.  3,  17,  21),  qui  concerne  les  Insubriens 
[habitants  de  la  contrée  voisine  de  Milan)^  Insubrîen  : 
f-^eques,  Liv.  22,6.  —  Subst.  Insubtr,  un  Insubrîen: 
Insuber  quidam  fuit,  idem  mercator  et  prœco,  Ctc.fr. 
Pis.  ap.  Ascon.  —  pi.  Insubres,  ium,  m,,  les  Insu- 
briens :  \ï\  agro  lusubrium  Gallorum ,  L'iv.  3o,  18. 
Insubres  Mediolanum  coudidere,  Plin.  3,  17,  21. 

însiibide,  adv.;  voy.  insubidus,  a  mn,  à  la  fin. 

insubMluSy  a,  um,  adj.  [2.  in-subidus],  mala- 
droit, sot,  étourdi,  simple,  niais  [poster,  à  Tépoq. 
classique)  :  Sed  ne  nos,  id  est  nonien  Latinum  tau- 
quani  profecto  vastos  quosdam  et  iusubidos  àvaçpoSt- 
fftai;  coudemnelis,  Gell.  19,  9.  Fuit  vullu  insubido, 
ul  ehriosi  soient,  Lampr.  Commod.  17.  —  De  là 

Adv.  ius,û\nde  i  maladroitement,  sottement,  légère- 
ment, à  l'étourdie  [poster,  à  l'époque  classique)  :  Ip- 
sam  vere  videndi  naturam  non  insubide  introspexit 
Epicurus,  Macr.  Sat.  7,  14.. 

Insubres,  ium,L/('.  5,  34,  38;  3o,  18;  32,  3o  ; 
33,  36  Ji/.;  Plin.  3,  17;  Jornand,  de  Regnor.  Success. 
p.  32;  "IvaoAJopoi,  Ptol.  3,  i;  jjLÉfKJTa  twv  Ke>tÛ)v 
(Gallorum)  eÔvt]  "Iv(Tou6pot,  Slrab.  5,  ////'/.;  "Iao[Ji- 
êpsç,  Polyb.  2,  17,  34;  peuple  de  la  Gallia  Liigduu. 
près  du  lÀç^tivetdes  Boji,  émigré  dans  la  Gallia  Trans- 
padana,  établi  au  S.  du  lac  Larius  sur  les  deux  rîçcs 
de  l'Adda;  il  fonda  sel.  Ti/e  Live,  5,  34  et  Plîne.  la 
v.  de  Mediolanum.  Insuber,  bris,  bre,  a(^*.  .•'^^eques, 
Liv.  29,  6;  Insuber, ^«ii^,    Cic. 

Insûbria,  Cell.  2,  2;  70;  /.  q,  Mediolanensîs 
Diicalns. 

in-subjectus,  a,um,  adj.  [2.  in-sul)jectus],  qui 
n'est  pas  soumis  [aux  yeux);  qui  n'est  soumis  à  per- 
sonne, indépendant,  puissant  [poster,  à  l'époque  clas- 


sique) :  Iusul)jocIe,  polens,  rertim  arbiler(rt(//r£'  leçon  : 
In  subjpcla  potens  ),  Prud.  Hamart.  699. 

*  iiisubsuliruus,»,  um,«^y.  [2.  in-subsidior], 
non  secouru,  7ion  soutenu:  Non  possumus  insubsidiali 
stare,  J'ulg.  Esdr.  "i,  9,   n. 

*  îiisubstantîTHs,  a,  mu,  adj.  [2.  iu-subslan- 
tivus],  sans  substance,  non  substantiel  :  Pater,  cujiis 
paier  uemo  est,  qui  est  inexcogilabilis  el  insubslan- 
tivus,  Intrrpr.  Iren.   i,  to. 

iu-subtïlis,  e,  adj.  [2.  in-stibtilis] ,  non  fin, 
grossier,  épais,  au  fig.  (poster,  à  tépoque  classique): 
Julianus  non  instiblili  ralione  metus ,  Papin.  Vig.  3u, 
I,  II.  —  De  là 

îiiSDbtfîlïter,  adv.,  grossièrement ,  sans  esprit  : 
Qued  non  insubliliter  dici  potest ,  Vlp.  Dig.  2,  14,7. 

insûbiïliiin,  i,  n.,  ensouble  de  tisserand  [poster, 
àl'époq.  cltiss.)  :  ^-^  textoris  insirumeulum  ,  sic  di- 
clum,  quod  infra  el  supra  sit,  vel  quia  insubiilalur  (o/; 
ne  sait  pas  bien  le  ie/zjf/'insubulare  ).  Isid,  Or.  19,  29. 

iiisucco,  âvi,  âlum,  i.  r.  a.  [t.  in-succus], 
plonger  dans,  faire  tremper  dans ,  mouiller  [  terme  Ja- 
vori  de  Colnmelle)  :  Lana  vino  el  oleo  insuccanda, 
Colum.  7,  4, 

In-sûdo,  âvi,  âtum,  i.  v.  n.  [  i.  in-sudo],  suer, 
transpirt'r-^ur;  avec  le  dat.  ou  en  génér.,  suer,  trans- 
pirer [poét.  et  poster,  à  Auguste)  :  Nulla  taherua  meos 
habear ,  neqiiê  pila  libellos,  Queis  nianus  insudet  vulgi, 
Hor.  Sat.  i,  4,  71.  —  Si  corpus  dormientistinsudal , 
si  l'on  sue  en  dormant,  Cets.  2,  2. 

INSUDUS,  a,  um,  adj.  [i.  iu-sudus],  sec:  Insu- 
dus  ^vuSpo;,  àêpo/oç,  Gloss.  Phil, 

insucfaclusy  a,  um,  a/lj.  [i.  in-sueo,fàcio], 
habitué,  dressé  [rare,  mais  très-classique):  Paululuni 
in  aquam  progressi  eques  insuefactos  incitarcnt,  Cœs. 
B.  a.  4,  24. 

in-suesco,ëvi,êium,  3.  v.  n.  eta.[i.  in-suesco], 
s'accoutumer,  s'habituer  à;  accoutumer,  habituer, 
dresser  à  [très  classique,  parlicul.  chez  les  historiens; 
nest  pas  dans  dcéion  ni  dans  César).  —  A)  r.  n., 
s'habituer  à  qqche ;  se  construit  avec  le  dat.,  avec  ad 
ou  l'i'tf  —  a)  avec  le  dat.  :  Duas  pellices,  quanim  is 
rorpori  insueveral ,  deux  courtisanes  avec  lesquelles  il 
avait  eu  des  relations  intimes.  Tac.  Ann,  11,  29.  — 
P  )  avec  ad  :  Ad  disciplinam  certe  mililias  plurimum  in- 
lererat  insuescere  mililem  nostrum ,  non  solum  parala 
\ictoria  frui ,  Liv.  5,  6.  —  y)  avec  l'inf.:  Nam  qui 
mentiri,  aut  fallere  insuevil  patrem,  celui  qui  s'est 
habitué  à  mentir  ou  à  tromper  son  père,  Terent. 
Adelph.  I,  I,  3o.  r-^largiri,  5(7//.  Jug,  3.  ■—  R)  v.a., 
habituer  qqn  à  qqche;  constr.  avec  aliqnem  abquid  d« 
aliqua  re  — a)  aliquem  aliquid  :  lusiievit  pattT  opti- 
mus  hoc  me,  Ut  fugerem,  mon  excellent  père  m'a  hur 
bitué  à  cela,  Hor.  Sat.  i,  4,  io5.  —  p  )  aljqnem  aliqua 
re:  Maxime  tamen  habelur  salutaris  amurca^  si  lau- 
tundem  aqua;  misceas,  el  ea  pecus  insuescas,  Colum. 
6,  4.  —  pass.  :  Ubi  cœperunt  aliquod  iucrementum 
babere,  sic  insuesci  debenl ,  \\\^id.  i',  3.  —  De  là 

insuëtuS)  a,  um,  Pa.,  accoutumé,  habitué  :  Ita 
majores  sues  bella  gessîsse,  ita  se  a  pueris  insuetos, 
Liv.  24,  48. 

insuefe,  adv.;  voy.  iusuetus,  a,  um,  à  h  fin. 

insaêtûdOyïuis,  /•  [insuetus],  défaut  d' habitude 
[poster,  à  l'époque  classique)  :  Kluente  quoque  per 
insuLtudinem  cibi  alvo  mililuni,à  cause  de  la  nou- 
veauté de  (a  nourriture.  Spart.  Sever.  16. 

1.  in-suëtus,a,  um,  n^".  [  2.  in-suelus],  non  ha- 
bitué, non  accoutumé,  peu  fait  à  qqche  [très-classi- 
que )  :  —  A)  act.,  non  habitué  ;  construit  avec  le  gén.; 
le  dat.;  avec  ad  ou  l'inf.  —  a  )  avec  le  gén,  :  Tarn  acer 
in  ferre  ,  et  lam  insuetus  centumeliae ,  et  si  peu  habi- 
tué aux  affronts,  Cic.  Att.  2,  2ï,  rN^  laboris,  qui  n'a 
pas  l'habitude  du  travail,  Cœs.  B.  G,  7,  3o.  '^  navi- 
gandi,  qui  n'est  point  accoutumé  à  naviguer,  id.  ib.  2, 
6.  r^  operum,  id.  B.  C.  3,  49.  ^^-j  maie  audiendi , 
A'ep.  Dion.  7.  —  Qui  n'a  pas  l'habitude,  la  triture 
d'une  chose,  novice  dans,  peu  -versé, dans,  inexpéri- 
menté, étranger  à  :  Videle  ,  ne  insueti  rerum  majornm 
videamini,  Auct,  ad.  Her.  4,4.  —  P)  ^^^<^  le  dat.  : 
Syphax  barbarus  insuetusque  moribus  Romanis,  peu 
accoutumé  aux  mœurs  romaines,  Liv.  28,  18.  Insuelt'c 
opcri  manu>,  TibulL  i,  4,  48.  —  y)  ^^'^*^  ^^  '  Eques 
iusuetus  ad  stabilem  piignam,  Liv.  3i,  35.  r^  ad  taie 
spectacnlum  ,  yjc/^  ncfo«/ï/me  à  ce  spectacle,  id.  41, 
5r.  Corporaiusuela  ad  onera  portanda,  Cœs.  B.  C,  i, 
78.  —  5)  avec  l'inf.  :  rv/vera  audire,  /-/('.  3i,  18,  f^ 
vioci,  id.  4,  3r. 

B)  pass.,  à  quoi  on  n'est  pas  habitué,  inaccoutumé, 
inusité,  nouveau:  insuetum  miralur  limen  Olympi ,  le 
seuil  nouveau  pour  lui  de  l'Olympe,  ^irg.  Ed.  5,  SQ. 
r^  i\CY,  route  nouvelle,  id.  .£n.  6,  16.  ^-^  solitude, 
Liv.  3j  52.  ^  fœtus,  id.   28,  21.    Le  n.  pi.  s'emploie 


INSU 

adverhialt  ;  IncUisnmque  cavo  saxo,  atquc  insiiela  ru- 
Jentem,  d'une  manière  inaccoutiinice,  cxtraoi  diiiati  e, 
Vhg.  Mil.  8,  24-S.  —  De  (à 

}idv.  insucte ,  d'une  manière  inaccotitumcc ,  exlroor- 
dinaire,  contre  la  coutume  [poster,  à  t'efyotjfic  das- 
sitfite):  --^  iiiiiiioiari,  Cix/.  Anrel.  Tard  5,  i.  — In- 
siH'tiiis  [jersrriilari ,  Jugust.  Ep.  3. 

2.  Insuplus,  a^  inn;  voy.  iiisiiesco,  à  la  fin. 

iu-siiffîcïen!iy  enlis,  «l'/y.  [2,  in-siifiicio] ,  insuf- 
fisant pour,  qui  n'a  pas  le  pouvoir  de  [poster,  à  l'c' 
poijue  classi'p/e)  :  Nj.si  si  insiiRîfiens  fuit  iliviiiu  \irlti5 
omnibus  pioducendis,  Tvrtntl.  adi\  Hevmog.  i5. 

insufficïentïa  ,  ae,/.  [  insnffjcieiis  ] ,  insuffisance, 
incapacité  [poster,  à  l'é/'ut^ue  classique)  :  {loiiciipi- 
scentta  causas  habt-t  gloriam,  cupidilalem,  ambilioneni, 
jnsufficii'iiliaui,  Tcrtuli.  ad  Ujcor.   i,  4, 

iusiifflâtio,  ônis  ,y.  [însnftlo],  insufflation^  in- 
jccUon  [poster,  à  l'époque  class.)  :  A«!i  ijtsui'tlalio 
iiarii)ns,  Cœl.  Àurel.  Tard,  i,  4- 

iii-Mufflo,  avi,  âtum,  i.  r.  a.  \  i.  in-siifflu],  souf- 
fler sur  ou  dans  ;  enrôler  ou  injecter  vn  soufflant , 
insuffler  {poster,  à  l'epoq,  q^assiçue);  Et  lîtixil  Deus 
homiuein  ,  limuni  de  terra  :  et  iusufflavit  iii  faciem  ejus 
flaluiu  viia?,   Tertull.  Rcsurr.  coru.  5. 

iiisùla,  .t,  f.,  lie  formée  par  la  mer  ou  par  un 
fieuve.  —  Maison  isolée,  sans  vestibule  ni  pai-i lion.  La 
plupart  de  ces  maisons  étaient  rangées  derrière  les  mai- 
sons des  grands  (dotmis),  et  se  louaient  en  totalité 
ou  seulement  par  étages  à  de  pauvres  familles,  à  des 
gens  moins  riches,  qu'on  appelait  iiiqtiiliui  et  plus  taid 
insularii.  La  surveillance  en  était  confiée  à  un  esclave, 
insularius,  qui  percevait  aussi  le  loyer  [  très-classique  )  : 
Si  iusulam  liiilanuiam  ccppero  rugitaie,  Cic.  Fam,  i5, 
ifi.  Ul  insiilam  xcudertl  ,•  qu'il  lui  vendit  une  ile,  id. 
MiLi";.  Claudius  proscripîil  iusulam  ,  vendiJit ,  Clau- 
dius  mit  sa  maison  en  rente  et  trouva  un  acquéreur, 
id.  Off  3,  16.  Parieles  insularum  exesi ,  ruinosi,  in.-ç- 
quales,  Sen.  Ira,  3,  35.  Exsolutis  doimuini  et  in  u'arum 
preliis,  en  payant  le  prix  des  maisons  [riches  et  pau- 
vres^ détruites.  Tac.  Ann,  6,  45.Tuuc  pr«ler  immen- 
sum  numerum  iusularum,  domiis  priscorum  dncum 
arserunt,  hoslilibus  adhuc  spoliis  adotiiata.-,  Suct. 
Ner.  38. —  Temple,  comme  bâtiment  isolé  [latin,  cc- 
clés.)y  Is.  f'oss.  ad  Just.  32,  2. 

Insûla,  sel.  Carol.  du  Fresne,  i.  q.  AngUa. 

tnHula,  Cambden.  Brit.;  Aye,  Eay,  Eye,  bourg 
d'Angleterre,  comté  de  Suffolk,  près  de  la  Jrontière 
de  Norfolk,  entouré  d'un  petit  fl. 

Inftlilu^  Ysel,  fl.  du  Tyrol,  se  jette  dans  lu  Drave. 

Insulay  l'Isle,fl.  de  France,  dépt  de  la  Gironde, 
n  son  emhoucliure près  de  Libourne  dans  la  Dordognt. 

liisula»  JVerdenliag.  Hanscat.;  (Uiicciard.  lielg.; 
Topugr.  Germ.  Injer.;  Luen.;  Insuijf,  arum,  Ceil.; 
Luen.;  Lille,  Byssel,  forteresse  de  France,  dvpt  du 
Nord  [Flandre)  sur  la  Deule,  patrie  du  médecin  Jean 
Dubois  [Jean  Sylvius)  et  du  géographe  Gosselin. 

lusula  Albi^eii»îis  (Albioruni);  Isle  en  Albi- 
geois, bourg  de  France,  dépt  du  Tarn. 

Insula  .%uni  Boni,  CelL;  cf.  Anuaboni  Insula. 

IiiKula  Ascensioiiis,  CelL;  de  de  l' Ascension, 
située  entre  l'Afrupie  et  le  Brésil,  découverte  en  i5uS 
par  Tristan- Acunu,  le  jour  de  l'Ascension. 

Ilisula  Australie;  cf.  Australis  Teira. 

Insula  BruUioruin,  Isola,  v.  du  royaume  de 
Naplci,  dans  la  Calabiia  LUler.  i. 

Insiila  Biirbonia,  Bourbon,  île,  appelée  après 
la  révolution  frauça/se  île  de  la  Réunion,  découverte 
par  le  navigateur  portugais  Mascarenhas  et  nommée 
d'abord  de  son  non  de  Mascareigne,  dans  la  mer 
d'Ethiopie,  à  l'E.  de  Madagascar.  En  163;  et  en 
f  GSa  les  Français  s'y  établirent. 

Iiifiula  Caiiuin,  Dog-lsland,  Hondeneiland,  île 
d' Australie,  latitude  méridionale  i5,  12. 

InsulaCanum  Slarinarum,  ile  des  Chiens, 
dans  les  Indes  occidentales,  située  le  plus  au  A'.-O. 

liiHula  Catharinie,  CelL;  Sta  Catharina,  Ste 
Catherine,  v.  de  l'AJrique  occidentale,  dans  la  basse 
Guinée,  sur  la  Camnia. 

Insula  Cituoruin,  Luen.;  i.  q.  Scliiilia. 

Insula  Corisîîs  {Foss.)[Co\yç\\%y  Fulg.)  Nym- 
phis  ceieberrima,  Ovid.  lier.  20,  v.  221  ;  /.  c.  Cea, 
Ceos. 

Insula  llœmonuiu^  PloL;  ile  du  Siii.  Arabi- 
vw?,,près  de  la  cote  de  /'Arabia  Félix. 

lusula  Dei,  lie  Dieu,  d'Ieu  [Yen), petite  de  de 
France,  près  delà  cote  du  dépt  de  la  Fcndée. 

Iiisula  Bei,  llolme,  ancien  couvent,  plus  tard 
Drahe  Trollenborg,  dans  le  Fiinen. 

Insiila  Bei,  :\i{i>;rum  llonastcrliim,  Noir- 
moutiers,  de  de  France,  non  loin  de  l'embouchure  de 
la' Loire  et  de  la  cote  du  dépt  de  la  Fendée. 


INSU 

Iiisala   Biabolorum»   CelL;  Drogeo,   ile  non 

loin  de  la  Janiat  pie. 

Iiisnla  Braconî*>;t/.  Salamis. 

ln»ula  Krroris,  .ilboran,  petite  île,  près  de  la 
côte  dit  ro\oume  de  Fez. 

Insula  Fraucîae,  Cluv.  2,  i3,  i5;  Luen.;  Ile- 
de-France,  ancienne  contrée  de  France,  entre  la  Cham- 
pagne, la  Picanlie,  la  Normandie  et  l'Orléanais  ;  anj . 
tes  dep.  ;  Seine,  Aisne,  Seine-et-Oise,  Oise,  Seine'Ct- 
Marne. 

Insula  Sianctce  Catharinse,  Catalina,  petite 
ile  de  l'' Amérique  meritltonale,  dans  le  Mar  de!  Noii, 
l'ers  les  cotes  de  Tetra  Firma. 

Insula  Mt,  CVacis,  Sainte-Croix,  petite  ile,  fait 
partie  des  Antilles. 

Insula Kt.  Ilelenee  9  CelL;  Ste-Hélène,  ile  an- 
glaise, dans  lu  nier  Atlantique,  à  l'O.  du  cap  Noir 
dans  le  Congo  d'Afrique.  Séjour  de  Napoléon  depuis 
i8i5  jusqu'à  sa  mort,  en  i%ii. 

lusula Kt.  Ilelenae, /H/ Theresiae,  /.  ^.  Cal- 
b>le,  Santoriu. 

Insula  Si,  llarg^arelhse»  Csepel,  île  des 
Lièvres  eu  de  Sainte-Marguerite,  ile  du  Danube,  entre 
Alt  et  Neu-Glan. 

Insula  Ht,  llarise,  Diesdorf,  DistorJ",  village 
et  couvent  lii/hérien,  dans  le  district  de  I^Iagdebourgj 
près  de  la  frontière  de  Lunebonrg. 

Insula  Siancti  Andrese,  CelL  2,  8;  2u;  St. 
Andréas,  ile  du  Danube,  en  Hongrie,  comté  de  Piliscli. 

Insula  ^f  •  Colunihaui  (  Columbi  )  ;  cf.  Cltilca. 
Résidence  de  Saint-Columban ;  cf.  Cambden.;  liu- 
chanan. 

Insula  St.  Bominiciy  de  St.-Domingue,  His- 
paniola,  Haiti,  fait  partie  des  grandes  Antilies, décou- 
verte  par  Christ.  Colomb    en  i^<^i  et  appelée  Espauola. 

Insula  St.  Ilonorati,  /'.  q.  Plan.isia. 

Insula  St.  (lienesii,  ile  [presquile)  St.-Genais, 
en  Provence. 

Insula  St.  Cieorg;!!  Slajoris,  ile  St-Gcorge, 
près  de  T'enise. 

Insula  St.  Jacobîy  CelL;  Si  Jago,  île  du  Por- 
tugal, à  l'O.  du  cap  l'trt.  avec  les  ports  Porlo-Praya 
et  Hibeira-Orande.   Capitale  du  même  nom. 

Insula  St.  «Voannis,  /.  q.  Agaua. 

Insula  St.  «loannis,  Bert.;  CelL;  St-Jean, 
ile  des  Demoiselles,  appartenant  au  Dancmarli,  dans 
Lliide   occidentale. 

lusula  St.  «loannîsPortus  ^\-s\iis,  Porto 
[Puerto)  liico,  St.  Juan  de  Puerto  Rico,  île  des  /«- 
des  occidentales,  entre  St-Domlnguc  et  les  îles  des  De- 
moiselles, fait  partie  des  Antilles. 

Insula  St.  Juliaui,  Paul.  Jf'arncfrid.  de 
Gest.  Longob.  4,  3;  ile  dans  la  Gallia  Trauspadaiia , 
peut-être  aans  le  Lacus  Laiius. 

Insula  SI.  I^aurcutii,  CelL;  Madagascar,  de 
d' AJiique,  découverte  le  jour  de  Saint-Laurent  par 
Laurentius,  Portugais,  en  i5o6. 

Insula  St .  Stophanî  ,  Si-Etienne,  petite  ile  de 
France,  sur  la  côte  de  Provence,  non  loin  de  Mar- 
sedle,  avec  le  fort  Rattoneau. 

lusula  St.  Tlioiuœ,  CclL;  St-Thomas,  fie 
portugaise,  dans  le  golfe  du  même  nom,  près  de  la  côte 
d'Afriipic  en  Guinée^  au  N.  de  l'équateur. 

Insulœ,  li'-rt.;  i.  q.  Insula,  Lille. 

Insulw  ad  ^'entuni  ,  des  Sur  le  vent  ou  Bar- 
lovento,  des  des  Antilles,  nommément  Antigoa,  la 
Martinique,  Ste-Lucie,  toujours  exposées  au  vent  d'E. 
brûlant  de  la  zone  torride. 

Insulœ  Cunicnlares,  les  deux  des  Borromée, 
dans  le  Milanais,  au  S.  du  Lago  Miiggior,  connues  par 
leur  charmante  position. 

Insulae  Banicie,  CclL  2,  5,  7  ;  peut-être  i.  q. 
Magna:  Parva-qua'  In>ul;c  ,  Mêla,  dans  le  Sïn.  Codanus. 

Insula^  Bute  Britanuicœ,  N^doi  al  BpeTccv- 
vixaî  fi'Jo,  AL;athemer.  2,  4;  '-  c.  Albion  et  Hibernia. 

lusulxe  infra  Ventum^  îles  Sous  le  vent  ou 
Sotloven/o,  îles  des  Antilles,  nommément  Bonnere , 
Curassao,  etc.,  situées  à  l'O.  des  Bellovenio  et  au-des- 
sous de  leur  vent. 

insulânusy  i,  m.  [insula],  habitant  d'une  ile, 
insulaire  [très -classique)  :  Achillem  Astypala^enses  iii- 
snlani  sanctissiiuu  colunt,  Cic.  N.  D.  3,  i8.Insulanai 
preces  dans  Sidon.  Ep.  9,  3,  signifie  :  les  prières  en  usage 
aans  le  monastère  situé  près  d' Antîbes,  -v.  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  sur  tile  St-Honorat,  une  des  iles  de 
Lérins. 

insûlârisy  c,  adj.  [insula],  relatif  à  l'de,  d'ile 
(poster,  il  Lépoq.  classique):  Iiisulari  ptrna  mullavil, 
lui  infligea  comme  peine  la  déportation  dans  une  ile, 
Ammian.  i5,  7.  —  Insularcs, /?/.  m.,  gardiens  d'un 
temple,  Justin.  32,  2. 
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insulârius,  ii,  m.  [insula],  locaiaiie  ,Vt,iic  in- 
sula {poster,  à  Aiigiislc):  Inlerim  coclorcs,  insiilarii- 
«lue  iiiulcaiit  exclusiim,  Peir.  Sal.  g5.  —  Esclave  nui 
a  In  siinrilla/ice  des  maisons  (insul.-e)  et  qui  cit  iiei- 
roit  le  lu)er  [postJi:  à  l'cpoq.  classique)  :  Insulaiius 
iirljaiioiiini  SLivoiiun  numéro  est.  Pompon.  Di-r  5o 
l«,  lOC).  '  r  o         . 

iiisùlfitus,  a,  um,  n<^'.  [insula]  ,  changé  en  ile 
{poster,  à  l'ép.  classique):  Audlvimus,  lenas ,  (|ua; 
pnus  fuerint  conlinentes,  lio4|iilibus  alque  adienis 
Uuclibus  injnl.nlas,  .■Ippul.  Je  Mundo,  p.  364,  Oud. 

insalcalîo,  ônis,  /.  [  sulco  ],  action  de  tracer  des 
sdluus.-i^Oamu  fluniina)  veigenlia  juxlim  in  mare, 
sicuti  nunc  etiaiii  aJ  niemoiiam  vct'  ris  insnicalionis 
daim-   \iseie,  Jul.  faler.  res  gest.  Alejc.  .M.   éd.  Mai, 

1,  20. 

in-sulco,  î'.  n.  i.  tracer  des  sillons  dans,  sillon- 
ner :  Sii\ca\,insu\cai,  A'ol.  Tir.  p.  i55. 

insûlensis,  c,  adj.  [iusulaj,  d'ile  :  Al)  iiisu- 
lense  ,  ut  consequens  est,  ad  conliuenlem  ,  de  Vile  jus- 
qu'au couunent.   Salin.  54. 

insûlôsus,  a,  um,  ndj.  [insula],  parsemé  ifiles  : 
M.iro  l'ersicuin  e.x  omni  lalere  insulosnm  et  celelire , 
Ammian.  2  3,  6. 

insulse,  ndi:  voy.  insulsns ,  à  la  fin. 

insulsitas,  alis,  f.  [  insulsns],  défaut  de  sel,  de 
finesse,  manque  de  goût  ;  sottise,  niaiserie  :  Jn  villa, 
cujus  insulsilateni  Ijciie  uoram,  video  niliil  aul  paura 
niulata  ,  da/is  la  villii,  que  je  savais  fort pen  élégante, 
Cic.  Alt.  i3,  29.  Jani  nostis  insulsitatem  Giœcoiuni, 
vous  connaissez  déjà  la  sottise  des  Grecs,  i,l.  Uni. 
Post.  i3.  lusnlsilalem  et  insolenliam  tanijuam  iusa- 
niani  (juandam  orationis  odit  :  sanilatem  aulem  el  iu- 
legrilateni,  quasi  reli{;ioneni  et  \crecundiam  oraloris, 
prulial,  id.  Ilrut.  82. 

insuisus,  a,  unj,  ndj.  [salsus],  hoh  salé,  sans  sel, 
sans  goiit,  insipide,  J'iide.  — I)  nu  propre  :  Anturca 
insulsa  {>erluuduut  sulcos,  Coliim.  2,  9.  0  gulnrn  in- 
sulsam  ,  Cic.  Alt.  i3,  3i.  Si  cibus  insulsior  fucrit 
rontrislamur,  si  la  nourriture  est  fade,  Hieroii.  Ep. 
22,  n.  40. 

II}  métaph.,  insipide,  fade  ;  sot,  niais,  imbécile,  ab- 
surde :  E>t  etiam  in  verbo  posilum  non  iusulsum  gé- 
rais (ridiculi)  e.\  eo,  cuni  ad  \erbuni,  non  ad  MMilen- 
liain  rem  accipere  \ideare,  une  autre  plaisanterie  du 
même  genre  et  qui  est  encore  agréable,  c'est  de  s'atta- 
cher à  la  lettre  et  non  à  l'esprit  du  mot,  Cic.  De  Or. 

2,  64.  Inciduiit  in  seruione  multa,  quK  foi'Iasse  illis, 
cum  dixi,  noc  illiterata,  nec  insnlsa  esse  viJeantur,  id. 
Fam.  9,  16.  .idolescens  non  lam  insulsus,  qnani  non 
veret'nndus,yeH//e  homme  qui  manque  plutôt  de  respect 
que  d'esprit,  id.  (cel.  29.  Mrlii  videi'i  Epicliarmi , 
aculi ,  nec  insulsi  liominis  ,  ut  Siculi,  sentcntiam  scqui, 
siiiere  l'opinion  d' Kpichaivie,  liomme  qui  ne  manque 
pas  d'esprit,  pour  un  Sicilien,  id..Tusc.  i,  8.  Sic  in- 
sulsi exsljteruni,  ut  nibil  alind  eoium,  nisi  ipsa  insul- 
si las,  lidealur,  si  fades  et  si  insipides  que,  s'ils  font- 
rire,  c'est  de  leur  sottise,  Cic.  De  Or.  2,  54.  Insulsis- 
siuius  est  liomo,  Catnil.  17,  12. 

Ads'.  insulse,  d'une  manière  fade,  insipide,  sans.. 
sel  ;  sottement,  niaisement  :  IVescio  quid  ab  eo  lilleru- 
laruui  uli  me  sihi  i l'slitueiem  sane  insulse  ,  ut  solel, 
nisi  lurle,  tjua;  non  âmes,  omnia  videnlur  iusulse  iieri^ 
Cic,  Att.  i5,  4'  l'a  multa  vel  iracnnde,  vel  iiisolenter, 
vel  in  onuii  genei'c  s(ullili%  iiisulse,  arroganler  et 
dirunlur  et  lacentur  quolidie,  id.  ibid.  5,  10.  Non 
insulse  inleipi'elari ,  interpréter  d'une  façon  assez  spi- 
rituelle, id.  De  Or.  2,  54.  Comp.  :  Nihil  potest  dicL 
insulsius,  Gell.  16,  12.  Siiperl.  :  Poslea  hœc  cliani 
aJdil  insulsissinie,  Cell.  12,  2. 

iusuKâbundus  ,  a,  um,  adj.  [  insullo],  railleur, 
insultant,  impertinent  :  In  temulenta  convivia  et  ne- 
quissimas  ebi'ielates  insullabundus  inveliilur,  Aiignst. 
Ep.  86,  ad.  Casul. 

insullâtïo,  ônis,/;  action  de  franchir,  de  sauter 
par  dessus,  saut,  bond.  —  I)  au  propre  :  Adeo  prq-»- 
ceres  nt  elrpbantos  velut  equos,  facillima  insullalioner 
transiliant,  S.din.  52. 

If)  metaph.,  outrage,  insulte,  raillerie,  imperti- 
nence :  Ht  addila  in  clausula  est,  epipliotiematis  modo, 
non  lam  probatio,  qnam  extrcma  quasi  insnilatio, 
Quint.  Just.  8,  5,  11.  Nibil  insullalione  barbaronim 
insulentius,  Flor.  4,  12. 

iusullûtôrie,  ade.  voy.  insultatorius,  à  la  fin. 

insuItrttnriuB;  a,  uni,  adj.  [insullo],  nuira- 
geux,  insultant  :  Insutlalorium  verbuin,  Tertull.  adi\ 
Marc.  5,  lo. 

Adv.  iiisullâtôi'ie,  avec  insulte,  d'une  manière  in- 
sullante,  avec  outrages  ;  Libère  qneror,  non  insulla- 
\oùe,  Sidon.  Ep.  i,  7. 

insuKiilrix,  ïcis, /.  [insullo],  celle  qui  insulte  ; 
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Tvnis  iiiiniica  et  iasultatiix  subversioiiis  JeiusaU-in, 
Hicron.  in  Isai.  5,  l'i,   i. 

iiisulto,  âvi,  âluiii,  v.u.  I.  [iiisiliol,  au  prn/Ji;-, 
tailler  sur  ou  claus,  hoiulir.  —  \)  au  firojtre  :  Fuies 
i-alcil).is  iiisiillare,  sauter  sur  la  parte  ù  coups  ,1e  pici , 
Ter.  Eiiii.  5,  2,  54.  Alqiie  e(|nilc'lii  Jiiruere  slili  ai- 
iilis  Iiisiillaie  solo,  et  ensrigncn-ul  au  cuursirr  à  bon- 
Jir  sous  1rs  armes,  firg.  Georg.  3,  iî6.  -^  biislo  , 
bovdif,  s'etullre  sur  un  tombeau,  en  pari,  des  ani- 
maux, Hnr.  Oit.  3,  3,  40.  -^  rogis  ,  fouler  aux  pieds 
un  biicher,  Prop.  î.  8,  2o.  Qiia;(|iie  diii  sicleraiil  in 
moiililjiis  allis,  Fliicliliiis  igiuilis  iiisiillavere  rariiiiu, 
ihid.  Met.  I,  i34.  —  P)  aiiec  Cace.:  Alloiiil;c  Bac- 
chu  neriioia  avia  maires  Iiisullans  lliiasis,  l'irg.  £u. 
n^  58o.  _  y;  absolt  :  3  ii\einiiii  cœliis  Baccliico  in- 
Millans  modo,  rirg.  Oeorg.  4,  i".  Frémit  a;iiuore  lolo 
Insultans  sonipes,  firg.  j£n.   ii,  599. 

II)  «K  /("■.,  exercer  sa  malice  contre  ijc/ri,  attaquer, 
railltr.  insulter,  outrager  :  Qu.-E(iue  diu  stelerant  in 
montrl)us  allis.  Fluctibus  ignoiis  insullavere  carinie, 
braeirent  les  flots  Inconnus,  Orid.  Met.  I,  l33.  (  voy. 
un  peu  plus  haut  le  même  exemple,  pris  au  sens  propre). 
Balavi  diini  insullanl  aqnis,  artenique  nandi  nslentant, 
lurbati  et  quidam  hansli  sunl,  en  bravant  les  flots. 
Tac.  Ânn.  1,  S.'^alicni  in  talamilale,  insulter  an  mal- 
heur de  qqn,  Cic.  Verr.  2,  5,  5o.  '-^  jaccnli,  insiitier 
un  ennemi  terrassé  ou  q.qn  qui  est  à  terre,  Ovid.  Trisl. 
2,  071.  -^^  casibiis  alicujiis,  id.  ibid.  5,  8,  4-  —  P) 
avec  l'ace.  :  Multos  al)  adolescenlia  boiios  insuliave- 
rat,  /'/  avait  attaqué  beaucoup  de  gens  de  bien.  Sali, 
frag.  ap.  Donat.  ad  Ter.  Eun.  l,  2,  54.  Serv.  ad 
jEu.  9.  «43.  Patienliani  et  segnitiam  cujuspiam  insul- 
lare,  braver  la  patience  et  la  faiblesse  de  qqn.  Tac. 
Ami.  4,  59.  —  y)  in  avec  l'ace.  :  In  iein|mblioain  in- 
sullare,  Cic.  Mil.  3a.  Nominal  Kpicurum  iiisullanlini 
m  omnes  sine  acumine  nllo,  sine  auiloritate,  sine  le- 
pcn-e,  id.  N.  T>.  1,  29.  —  S}  avec  t'ahl.  :  Si  placel 
insnltei,  Lygdame ,  morte  mea,  qu'il  insulte  u  mes 
derniers  moments,  Prop.  3,  4,  l\ .  —  e)  absolt  :  Qnippe 
imporu'  >e  iiisnllatnros,  Liv.  2,  54. 

îasultûray  œ,  /.  [insilioj,  action  de  sauter  sur^ 
saut,  bond:  Ne  hodie  Maximum  inmalum  cruciatiim- 
(|iie  insiliamiis.  Pa.  tu  sali  Soins  nam  ego  istam  in- 
snllnram  et  desulturam  iiihil  moror,  Plaut.  Mil.  gl. 
2,   3,  Jf. 

insulta»,  ns,  m.  [insilio]  injure,  insulte,  ou- 
trage, raillerie  :  Collige  consilia,  insidiastine  nietcpie 
nefanjum  Sanguinis  innocni  pretinm,  et  simnlala 
clientis  Oscilla  et  insnilus  et  sœ\œ  jnrgia  tuibœ  ,  l.avt. 
carm.  de  pass.  C/tr.  3o. 

îii-sum,  fui,  esse,  v.  anom.  n.  [part.  fut.  infn- 
turns,  Not.  Tir.  p.  7.)  être,  se  tiouver  dans  ou  sur. 
—  I  )  ûH  propre:  Meo  patri  lornlns  inerit  anrens  sub 
pf  taso ,  Plant.  Anifih.  prol.  i44-  Nummi  octingenti 
atjrei  in  marsupio  infnemnt,  //  y  eut  huit  cents  ccus 
dans  la  bourse,  id.  Hud.  5,  2,  26.  Pr;eierea  versamnr 
ibidem  al(pie  insumus  usqne,  l.ucr.  ">,  [094.  Née  di- 
gilis  anulns  iilllis  inest,  ^a.j //«  auneaii  à  leurs  doigts, 
Ovid.  Fasl.  4,  658.  —  p)  avec  le  dat.  :  Clonue  insunt 
capiti  ,  des  cheveur  sont  sur  la  tête,  id.  .-tmor.  j,  14, 
52.  Inerant  Innaria  Ironli  Cornna ,  id.  Met.  y,  ti87, 

II)  meiaph.,- —  A)  Snperstilio,  in  qna  inesl  inanis 
liinor  deormn  ,  la  superstition  qui  renjerme  une  vaine 
crainte  des  dieux,  Ctc.  N.  D.  i,  4^.  Imagines  di\i- 
nitale  pneditas  inesse  universitati  i-ernm,  ']ue  l'univers 
est  rempli  d'images  divines,  id.  ibid.  [,  4*.  Minieie  in 
vita,  in  qiia  niliil  insit,  nisi  prupagatio  miseirimi  tem- 
poris ,  id.  Fam.  5  i5.  Vitium  aliqnod  inesse  in  mori- 
bus,  qu'il  y  a  quelque  défaut  dans  votre  caractère,  id. 
Ojf.  ti,  37,  i3.  —  p)  avec  le  dat.  :  Quibns  arlibus 
prndentia  major  inest,  id.  Ojf.  i,  42.  Cui  virile  inge- 
n'inm'uwsi, qui  a  unedme  virile.  Sali.  Cal. '20,  ii.Hnic 
homini  non  nnnur  Veritas  inerat,  cet  homme  n'avait 
pus  moins  de  franchise,  id.  ibid.  l'i,  2.  Tai'da  solet 
magnis  rébus  inesse  fides,  les  grandes  choses  n'ob' 
tiennent  créance  que  tard,  Ovid.  Her.  17,  i3o.  Anl 
die  (piis  sit  honos,  qnem  milii  inesse  negas,  Inscript, 
ap.  Sniet.  6y,  8  et  Grut.  36  1 ,  2. 

H)  absolt  :  Inest  tamen  aliqnid ,  tpiod  reipnblie;e 
jirofulnrum  arbilror,  //  r  a  cependant  quelque  chose 
qui  Si  rvira,  je  crois,  la  république,  Cic.  Phil.  11,  r. 
Pntcipne  pednm  pernicitas  inei-a! ,  tjua:  oognymen 
eliani  lU-.iii,  Ltv.  y,  j6.  Ineiat  contemploi-  animns  el 
snperbia,  il  avait  l'esprit  dédaigneux  et  superbe.  Sali. 
.Jug.  64,  I.  Ineral  consoieutia  deiisui  fuisse  nnper  fal- 
sniii  e  Gerniania  lrium|>hniii ,  sa  conscience  lui  rappe- 
lait le  ridicule  encore  récent  de  son  faux  triomphe  sur 
les  Germains,    'Tac.  Agr.  3y. 

in-sûmo,  mpsi,  mplucn,  v.  a.^,  prendre  pour, 
consacrer  à,  employer  ù.  —  I)  „„  propre  :  Sie  in  pro- 
viiicia  nos  gerimus,  quod  ad  abstiueuliam  attinel,  ut 
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iiiillu»  teiuiiciu.s  insmiiatiir  in  (|iiemquaui ,  ({u  il  n'est 
/lai  ilepensv  une  obole  ffuiir  i{ui  <jue  ce  soit,  Cic.  Àtt. 
5,  17.  QuiJ  suiu|>tus  in  eiun  reiià  uni  laljurls  insuin 
pseiit,  ce  qu'il  a  tlèf>eiisc  d'argent  ou  de  temps  p<mr 
cette  cho^e.  id.  Inv.  2,  3S.  Sfstfilius  trtct^aos  ÎU  cu'- 
nîiin  insumi-re,  dépenser  trente  seslrrces  pour  ii/i  sou- 
per^ Gell.  a,  ily.  —  p)  avec  le  dat.  :  Pauco.s  (lies  iii- 
sninpsil  reficiendîe  classi,  il  consacra  peu  i/e  Jours  à 
radouùer  lu  flotte.   Tac.  Auti.  î,  53. 

II)  métapli.  —  A)  employer j  upplupter  :  l-'nibtra 
0|ierain  Jnsuniere,  perdre  sa  peiue,  se  donner  une  peine 
inutile,,  Liv.  lo,  i8.  *-«-' operain  libellis  accnsaloruin  , 
consumer  son  temps  à  lire  des  accusations.  Tac,  Ànn. 
3,  44.  ""^  vilain  versiltus ,  passer  sa  vie  à  faire  i/es 
vers,  Aucl.  Dial.  De  Or.  y  —  p)  iii  avec  l'abl.  :  Nec 
in  evulvenda  aiiliqiiilate  satis  opéra:  insumiuir,  on  ne 
comacre  pas  assez  de  temps  à  l'étude  de  C antiquité, 
Aoct.  dial.  De  Or.  29.  —  y)  ad  avec  l'ace.  :  <3innis 
cura  ad  ^peculandum  hoc  nialuni  înÂumitur,  Plin.  9, 

B)  prendre,  contracter,  s'inspirer  de  :  Credilisne 
seivnm  inif rficieiidi  doniiiii  iuiimun»  însnnipsisse , 
avoir  conçu  la  pensée,  formé  le  dessein  de  tuer  son 
maître.  Tac.  Ann,  14,  44.  Dignas  insnn.ile  menlts 
Cve^yiiWni?,,  prenez  des  sentiments  dignes  de  l'entreprise, 

stat.  riuh.  12,  643. 

iii»»uiuplio  9  ôiiis , /.  [insnmo],  dépense  :  Ita 
L'iiain  spoilulaiuru   divcrsa    esse    debebit    insnmptio , 

Impp,  l'aient,  et  Païens  Cad.  Theod.  6,  2/,,  3. 

insiiiupluiii,  i,  n.  [  insumo],  dépense  :  SnmpUis, 
insinnpdini,  .^^oi.  Tir.  63. 

iii-sîioy  ni,  ûlum,  v.  a,  3,  coudre  dans,  enfermer 
dans  (en  cousant)  —  I)  au  propre  :  Cini;nlnin  cum 
claviilis  capilaiis,  cpiie  intracapila  insnilnr  pi-llis  mol- 
lis, ne  noceal  collo  dtnîtia  Iciii,  nu  collier  garni  de 
clous  à  tête;  entre  ces  têtes  de  clous  on  a  soin  de 
coudre  une  autre  cuir  plus  douillet,  pour  empêcher 
le  fer  d'entamer  le  cou  du  chien,  f^arr,  B.  R.  2,  9. 
-^^  alii|nem  in  cnlenni,  coudre  qqn  dans  un  sac,  Cic. 
Rose,  Ani.  25.  Quoniam  Smyinie  duos  Mysios  insnis- 
ses  in  cnieum,  id.  Qu.  Pr.  1,2,  2.  —  a)  avec  le  dat.  : 
r^  aliquem  culeo,  Sen,  Cleni.  1,  23.  Aîii  vermem 
adiigavere,  aut  intus  candre  pilos  insueiv  vidneri , 
Plin  2y,5,  i-z.  Imperfecliis  adliuc  infans  —  Eripilur 
patrioque  tener  —  Insnitur  frniori  ^  l'enfant  non  en- 
core tout  à  fait  formé  est  retiré  (du  sein  de  sa  mère) 
et  cousu  dans  la  cuisse  de  son  pèrct  Oiid.  Met,  3, 
3i2.  Insntnm  vesti!)ns  anrum,  id.  A.  Am.  3,  i3i.  — 
y)  ahsolt  :  Si  Milesii  oves  londercnl  el  Seres  arbores 
nereni ,  el  Tyrii  titigerenl  el  Phryt^es  insucrent,  et 
lîabvlonii  inlexereiit,  Tertull.  Hab.  mulier.  i. 

II)  mctaph.,  joindre  à,  appliquer  à,  attacher  :  Con- 
sultes opeia  ex  pecunia  a(lnl)tHa  hïeo  confecerunl. 
Lepidus  rnolem  ad  Tairacinani  :  iiigraliinï  opus,  qtiod 
pia-dia  habebat  ibi,  pri\atamqne  publiée  rei  itnpen- 
sani  insiierat  {  autre  leçon  :  iniposueral  )  et  qu'il  avait 
join  t  ces  dépenses  privées  aux  dépenses  du  trésor  public, 
Lie.  40,  5r. 

in-HH|>ery  ade.,  et  prép.  I.  Adv.,  dessus,  parades- 
sns  :  Aut  ubi  per  magnos  munies  cumnlata  videbiâ 
Insnper  esse  aliis  alia,  ou  quand  tu  verras  sur  les  plus 
hautes  cimes  les  nuages  s^amonccler  sur  1rs  nuages , 
Lucr.  G,  190.  Cumulalis  iu  aquas  sarciuis,  insuper 
incund^ebant  ,  iU  s''éteutl aient  dessus,  Liv.  a?.,  2.  Enin 
iiiuniuni  nndiipie  parieras  atqiie  insuper  caméra ,  et 
une  voûte  par-dessus.  Sali,  Cat.   58. 

2**J  d'en  haut,  de  la  partie  ôuperieure  :  Ausus  Ko- 
niana:;  Giaia  de  piippe  caiJiue  Injectare  mannm,  sed 
eam  gravis  insuper  ictus  Ampulat,  mais  un  rude  coup, 
assené  d'en  hautj  la  coupe  (cette  main  )  j  Lucan,  3, 
610. 

h)  mélaph.,  de  plus,  en  sus,  en  outre,  encore  :  Ego 
illuin  aut  deserani ,  Aut  satisfacial,mihi ,  at(pie  adjuret 
insuper,  NoUe  esse  dicla,  qua;,  ou /'e  l'abandonnerai 
ou  il  me  fera  réparation^  et,  de  plus,  désavouera  hau- 
tement ce  qu'il  a  dit,  etc.,  Plaut.  Amph.  3,  2,  8.  Parum- 
ne  esl  quod  amai,  Ni  sunqituusus  insuper  eliam  Met, 
n'est-ce  point  assez  des  folies  de  l'amour;  faut-il  en- 
core qu'il  y  /oigne  la  prodigalité.^  id.  Merc.  4i  2»  i» 
Etiani  in^uper  defraudat,  Ter,  Ad.  2,  2,  38;  Si  id  pa- 
Mini  est,  iiisnper  eliam  pœuas  expeli'e,  si  cela  ne 
suffit  pas,  eh  bien!  exigez  une  plus  ample  satisfac- 
tion, Liv.  3,  67.  Wmç.  parla,  illa  elinm  insupei^qnam 
(pi%  parla  eraiil,  facinura  Canipani  edideruul  (  n'///v 
leçon  .-alia  insuper,  quam  etc.),  Liv,  23,  7.  Non  ue- 
i;ando  niinuendove,  sed  insuper  ampbUcandu  emen- 
li<'ndo(pie,  mais  en  renchérissant  encore,  Siiet.  Cces. 
66.  Koseoque  lia;c  insupei' addidJI  ore,  l'^i'g'.  Ain. 
2,  ^iy),r->^\Yà\it\'*t,  regarder  comme  de  trop,  faire  peu 
de  cas  de,  ne  pas  estimer,  mépriser,  dédaigner  :  Tai'- 
quinius  eam  conslantiam  coulidenliamque  non  insuper 


INSU 

habendam  intelligit,  Gell.  i,  19.  Hic  esi,  qui,  nieis 
amuribus  iuiuper  liabilis,  nuu  soluni  me  ditïamal 
jM'obris,  verum,  etc.  {autre  leçon  :  snblerlialjitis  ),  /-■ 


voilà  celui 


qui,  après  avoir 


deda 


igne  mon  amour,  etc. 


Appui  Met.  I,  p.  46,  Oud. 

II)  prép.  avec  Cacc.  et  l'nbl.,  sur,  au-dessus  de  : 
Avec  l'ace:  Insuper  ai  bores ,  stipite.sque  trabeui 
pUnam  impotiilo,  sur  les  jumelles  et  les  poteaux 
piacez  une  poutre  horizontalement,  Cato,  H,  R.  18. 
lasuper  eam  exieqnatiuuem  pila  slruatur,  f^itr.  5,  12. 
K)  avec  l'abl.  :  Supra  eas  trabes  eiergaueœ  sunt 
colîocalre;  quibus  instiper  transira  cum  capieolis  co!- 
locala  suslineul  culmen,  T'itr.  5,  1.  Erij;ebanlur  ani - 
claria  duo,  ciuijuncta  transversario  tigno,  qnn  iuï-uper 
collocata  erat  materies, /(/.  to,  ai. 

iii-sùpèrâbillK}  e,  adj.,  qu'on  ne  peut  surmon- 
ter. —  I)  au  projre,  qu'on  ne  peut  franchir,  gravir; 
infranchissable,  impraticable  :  lubUperabîlis  Alpium 
transilus ,  Liv.  ai,  23. 

II)  méiapli.y  quon  ne  peut  surpasser,  dompter,  ou 
vaincre,  invincible,  indomptable  :  Genus  insuperabile 
bello,  race  invincible  à  la  guerre,  f^irg.  yE«.  4*  4o- 
jEacide.s  caput  insuperabile  bello,  Ovid.  HJet.  12,  6i3. 
Delà  eu  pari,  d'une  maladie  incurable  :  Insuperabili» 
valeludo,  Plin.  Ep.  2,  2. 

B)  qu'on  ne  peut  éviter,  inévitable  :  Insuperabile 
fatum  ,  Ovid.  Met.  i5,  807. 

Adv.  invinciblement,  souverainement  :  Dei  polestas 
insupeiabiliter  par  cuucta  porrigilur,  August.  C.  D, 
5,8. 

In-sâpèrOy  âvi,  âlum,  v.  n.  dompter,  vaincre, 
l'emport'  r  sur  :  Forlitudine  ego  princeps  semper  mili- 
tiae  laboiisque  semper  dux  in  pruelils  insuprraw,  JuL 
Caler,  res  gest.  Alex.  M.  3,  3.  éd.  Mai.  Toleraulia 
rerum  Spernehal  cunctas  in.-^upei'ala  minas,  non  vain- 
cue, invaincue,  invincible,  Maxinùan.  Gall.  i,  33. 

in-surg^Oy  re\i ,  rectum,  v.  n.  3.  —  I)  se  lever, 
s'élever,  se  mettre  deboW,  se  dresser  sur.  —  A)  :  ^di- 
r'\\tv(\\\*i\i\s\i\'^\\.Q\'C\ms^el  tous  de frontou  avec  ensemble 
levez-vous  sur  vos  rames  (j)our  leur  imprimer  un  mou- 
vement plus  fort),  faites  force  de  rames,  f^irg.  Ain.  3, 
56o.  Velalegnnl;  1  émis  iusnrgitnr,  Val.  Place.  2,  ï4. 
Insm:;il  Iranslris,  el  remo  Nerea  versai  Canthus,  l^al. 
Place.  I,  45o.  Nigro  glomerari  pulvere  nubem  Pro- 
spiciunt  Teucri,  ac  leuebras  insurgeie  ponio,  et  les 
ténèbres  s'élever  sur  la  mer,  ^irg.  ^^n.  9,  33.  Sibilal 
insiu'gens  capiti,  îl  siffle,  dressant  sa  tête,  SU.  tu,  5^6. 
—  ^)  avec  race.  :  Jugi,(iuod  iusur^imus,  aspeiiliidi- 
nem  fabularum  juncuudilas  levïgabil ,  le  charme  de 
nos  contes  aplanira  les  aspérités  de  la  colline  que  nous 
gravissons.  Appui.  Met.   i.  p.  17,  Oud. 

B)  s'élever,  se  lever,  se  dresser  :  Iiisurgal  Aqiiklo 
(|nantiis  allis  moutibns  Frangit  tiemeiites  ilices  ,  que 
l'Atpiilon  s'élève  aussi  violent  que  quand  sur  les  hautes 
montagnes  il  brise  les  chênes  tremblantSy  Hor.  P.pod. 
10,  7.  Altior  iusurgens  el  cursO  concitus  héros,  Cirg. 
/En.  11,  902.  Slabat  acnla  silex  pn-ecisis  undique 
saxis,  Spehmcœ  dorso  iusurgeus,  se  dressant  sur  le  dos 
de  la  caverne,  id.  JEn.  8,  233.  Pone  lergum  insui- 
gebal  silva,  edilis  in  a!lum  ramîs,  derrière  eus  s'éle- 
vait une  forêt.   Tac.  Ann.  2,  16. 

II)  mètaph. —  A)  Insuigere  regnis  alicujus,  se  ré- 
volter contre  la  domination  de  qqn*  attaquer  ses  Ê'ats^ 
Ovid.  Met.  9,  444.  Insurgeie  paulatim ,  munia  sena- 
tus,  magisiraluuni,  leguni  in  se  Irabere ,  s^ élever  in- 
sensiblement et  attirer  à  lut  tautorité  du  sénat,  des 
magistrats^  des  lois.  Tac.  Ann.  i,  a.  Humanas  opes 
insurgeie,  et  que  la  puissance  de  Rome  triomphe^  id. 
ié.   II,  16. 

B)  s'élever,  se  produire,  naître  :  Insurgunl  fremitub, 
des  frémissements  s'élèvent.  Val.  Place.  2,  82, 

C)  se  relever:  Universos  adhortatns  es  resumere 
liherlalem,  capessere  imperii  curas,  iuvigdare  publiais 
ntililatibus  et  insurgera,  tu  les  exhortas  tous  ensemble 
à  ressaisir  la  liberté,  à  partager  avec  lui  les  soins  de 
l'empire,  à  veiller  aux  intérêts  publics,  à  se  relever 
enfin  dans  leur  force,  Plin.  Pan.  66. 

D  )  en  pari,  du  style,  s'élever,  parler  un  langage 
élevé  :  Lyricorum  Horaiius  fere  soins  legi  dignus,  nam 
et  insiirgil  aiiqnando,  etc.,  Horuce  élève  quelquefois  la 
voix  ou  le  ton,  s'élève.  Quint.  Jnst.  10,  1 ,  96.  Augeii 
debent  senientiœ,  el  iusurgere,  id.  9,  4,  23.  Hiec  sunt 
quibus  mens  paiiter  el  oi-atio  iusurgant,  id.  12.  2, 
2S.  Vo\  imbecilla  inhibet  mulla,  ut  insnrgcre,  excla- 
mare ,  id.  1 1 ,  3. 

INSURRECTIO,  ônis,  /:  action  de  se  dresser,  de 
ie /ew/' .•  Insurreclio,  ÊitavâffTaai;,  Gloss.   Phil, 

iii'susceptus,  a,  um,  adj.  non  entrepris,  nonfor» 
mule:  Vola  insuscepta  reiiquil, --///'///wf.  r,  197. 

iiisuspecte,  adv.,  sans  soupçon,  sans  concevoir 
ou  faire  concevoir  de  soupçon  :  Insuspecle  se  habent, 


ies(n)iiJeMtes  ad  eos  qui  videiilnr  jiisie   ai^iimenlari , 
Bvelh.   .fristol.   lopic.   8,    l,  p.    '■■7.^. 

inNUspicâbïlisy  e,  adj.,  qu'en  ne  peut  soupçon 
ner,  à  quoi  un  ne  pi'ut  s'atlef/dre^  tnaftenJu  :  Miilli 
tyranni  ».eJerunt  iii  ihroiio,  et  insiispicabilis  portavic 
diadcnia,  et  tel  a  j'oriti  le  dtailème  qu'on  n'yaurail 
point  destiné^  f'ulgat.  intirpr.  Eccli.  ir,  5".  Novem 
iiisuspicibilia  roi  dis  magniiiciivi ,  ïbid. 

in-»»ii«iteutâbilis,  \t^adj.,  insupportable  :  Insus- 
leiitahili  domuialioiie  vexare  uibein  ,  l.act,  7,  i().  ■'^ 
dolor,  f</.  Mort,  persecul.  4y.  Cœi.  j4ureL  Acut.  2, 
x6,  100. 

iiisntfturrâtïo,  ônis,  f.  [  insusurru  j ,  ttction  de 
mnrn/tirir.  de  chuchoter  contre  :  (luni  siios  iiiores  ' 
senipei  IfuervI,  nt-qiie  aliciijus  insusiiiTalioiie  move- 
ii'lui',  s«ns  s'émouvoir  des  murmurcSt  des  propos  dont 
H  élau  Vvhjet,  Capit.  Marc,  Aurel.  ly. 

in*f)ûfUirro,  âvi,  âtuni,  v.  n,  et  a.  ,cltuc!ioter,  dire 
à  l'oreil/e.  —  I  )  au  propre,  intransit.  :  Dt* iiioslheiiPS 
lilo  siisiirro  dek'ctari  se  diceiial  aqiiani  l'erenlis  niu- 
lifrnilo-'  iiisiistiri  aiilisfjde  alieri  :  Hïc  fst  ille  Deniu- 
^llieiies  ,  et  disant  tout  bas  à  une  autre  :Cet  homme-la, 
c'est  Dëmostiiène  ,  Cic.  Tusc.  5,  36.  Kuni  vident  se- 
dere  ad  lattis  pi'îetotis  et  ad  atirem  familiariier  insu- 
•îurrari*,  et  hti  parler  has  a  l'oretiU,  id,  f'eir.  2,  5, 
/|i.  Sitit  aities  liiaf,  (|<>ïe,  td  ({uud  audiuiit.  existinieiiiur 
atidire  ,  iioii  in  qiias  ficte  et  sinmiate  insiisuriL'trir,  id. 
Qu.  Fr.  I,  I,  4. 

B)  net,  :  Vil  rrehro  niilii  \afer  ille  Sinilus  iiisu^iir- 
rel  Epii'iiarmns  canliteuam  illain  suarn  ,  me  fredonne 
•iu  chiinsonnelte  à  i* oreille,  Cic.  Alt.  i,  19^  Tuipis- 
sima  ^ota  diis  insiisurrare, '/^«/"mw/Yr  à  l'o'eille  des 
dieux  les  vœux  les  plus  honteux,  Sen.F.p.  10.  Insn- 
sniratiini  niiiîies  nomen  oscitalione  supei bissitna  red- 
deiil,  id.  Brev.rit.  14. 

II)  metaph.  :  Quoniam  non  solum  naiila  sigiiirical, 
sed  etiain  Favoniiis  ipse  insusuirat  navigaiidi  iiubis 
tenipus  esse, /'///\ïtf«e  non-seulement  le  pilote  nous  dit^ 
mais  nue  le  zeph)  re  même  nous  indique  par  son  mur- 
mure qu'il  est  tenips  de  noi'îguery  Cic.  Ac<id.  4,  48. 

însïilïcïus,  a,  iim,  adj.  [  insuo  ],  dans  lequel  on 
enferme  en  cousnnt  :  r^  asinus,  âne  dans /a  peau  du- 
quel des  ravisseurs  votdatenl  coudre  une  jeune  fillcy 
Appui.  Mvt.(\,p.  445,  Oud. 

1.  însûAuH,a,  wiw^partic.  ^'insno. 
6.  intiûlu»,    irs,   m.  [instio],  action  de  coudre, 
couture  :  l'\pionilis  mille  aureuiii,  quo  insulu  (autre 
leçon:  insiilos)  lacinîae  contexeral,  Appui.  Met.    7, 
/'.*474,  Ond. 

in-tâliesco,  l)ni ,  v.  «.  3,  se  consumcry  se  miner, 
de'pcrir,  s'éi-anouir.  —  I)  an  propre  :  Dinliii'iio  inoi'bo 
intabescfi-e,  être  consumé  par  une  maladie  lente,  Cic. 
-V.  />.  3,  35.  Iiiterniinalo  qmim  semel  lixîb  cibo  In- 
labiiissent  [ni\iu\x,qiian<l  ses  prunelles,  fixées  avidement 
sur  la  nonrrilnrt  interdite,  ie  seraient  fermées  mou- 
rantes de  lassitude,  Hor.  Epod.  5,  3y.  Nuvella  vilis 
diini  atluU'^cit,  ni^i  otmiia  jnsta  ppireperit,  ad  iiUimam 
redigitiir  niacit-m,  et  sic  iiilabescil,  ut  millis  deinreps 
impi-nMS  reneari  possit ,  Colum.  4,  3.  Viitulem  %i- 
deanl  iiilabt'scantqiie  relicla,  ^//'rYs  voient  la  vertu  et 
sèchent  de  douleur  de  l'avoir  abandonnée,  Pers.  3,  38. 
'^vy  dolot'i,  sécher  de  douleur.  Sen.  Consol.  ad  Pidyh.  24. 
lï  )  metaph,,  devenir  liquide,  se  liquéfier,  se  fondre  : 
(1 1  iiital)esce(t'  (liivje Igné  le\i  cerre. nuliilinaîve  piiiiiia' 
Sole  tepente  soif  ni,  commela  cire  se  Jond  sous  l'action 
d'un  feu  léger,  Ovid.  Met.  3,  487  ;  de  même,  id.  ib.  14, 
826. 

in-tactïlls^  e  ,  fdj.,  intactile,  impalpable:  Cni 
si  tarins  ciil,  Corponim  aiigebil  nunieiiim,  Sin  in- 
lactile  erit,  Scilicet  hoc  id  eril  vacuum  quod  inane  \o- 
i-.uiins,  Lucr.   i,  4  35. 

Iii-tac(us,  a,  um  ,  ndj.  no'i  touché,  non  blessé, 
intact  :  Intarta  cervice  juvencae  ,  génisses  qui  n'ont 
pas  encore  porté  le  joug,  ^  u-g.  Georg.  4,  340,  Inliicla 
nix,  neige  non  fondue,  qui  existe  depuis  des  années, 
Liv.  ai,  30.  Ne  ab  exercitu  inicgro  intacloqne  op- 
prinierentiir,  pnr  une  armée  fraiche  et  intacte,  id.  10, 
14.  Inlaeluni  aliqiieni  inviolatnniqnc  dimillere  ,  /t/j- 
vnyer  qtpi  sans  lui  faire  de  mnl^  Liv.  7,12.  Inligii  ïii- 
lactupir  tugeiiint,  id,  5,  38,  Ncmi)  (imniinn  intaclii-; 
proiugit  ,  S(dl.  Jiig.  58.  liitactus  Britainnis,  le  îireton 
non  vaincu,  Hor. Epod.  7,  7.Sc)lhsE  peipetiio  abalii-iio 
Hnpeiio  iiilarli,  aul  invitli,  les  Scythes  qui  n'ont  jumnis 
porté  le  joug  de  la  domination  étrangère ,  Just.  2,  3. 
Intacta  lides,  bonne  foi  intacte,  irréprochable,  Stat. 
Silv.  5j  I,  77. Intacta'  \'\vvs, forces  entières,  non  nffni- 
l'iies.  Cu't.  i.j.'^.  Itiliietns  snpeiMÏliune ,  libre  de  su- 
persùtiotiy  id,  \,  (i.  Vir  Iiaud  inlacli  leligione  aiiinii , 
Lit'.  5,  i5.  Itilarliis  inlamia,  que  le  déshonneur  n'a 
uas  atteint .  qui  pcnt  murehtr  télé  levée. 

Il)  metaph.,  non  tente,  non  touché,  neuf:  Prorsns 
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niliil  inlailuni  ,  iicqne  (|uieluni  pâli,  meure  ta  main 
sur  tout,  ne  laisser  rieu  eu  repos.  Sait.  Jug.  70.  Nova 
intaclaque  raliDlïC.  par  un  procétlè  tout  nouveau,  Plin. 
'i/i,  8,  i>t,  n''  6.  Dryadutn  silvas  saliusqiit;  .sc(|iiaiiirii' 
InlactoSf  l'ois  non  citantes,  ï'trg.  (ytorg.  'i,  3(i.  Inlacli 
<-fit'iiiiiii.s  aiictor,  auteur  d'au  poème  sur  un  sujet  neuf, 
lliir.  Sut.  I,  [u;  (Jd.  Esuril  iiiUii'Uim  l'aiidi  nisi  vcii- 
dal  Agavcii  ,  Jtuen.  7,  87. 

Hj  intact,  en  part,  d'une  jeune  fille  :  Inlana  P.il- 
ias,  la  cliaste  Patins,  Hor,  Od.  i,  7,  5.  (jii  jialer  iii  • 
(aclani  dedcial,  |>iiiuisi|tie  jiigarat  Uniiiiiliiis,  à  qui 
son  pcre  C avait  donnée  vierge,  f^irg.  .En.  I,  'Î49.  In- 
laclioi  ninni  CriiiilKii  effiiMs  belliim  diriineiite  Sabina, 
Jnvcn.  l'i,   1G2. 

inlâminntus,  a,  um,n<//.  [lanilno,  ronlamino], 
non  soutlU,  pur  :  Vijius  irpuUa'  iicsi-ia  sordida;,  iiita- 
miiialis  l'ulpei  tionoriljus ,  Hor.  Od.   j,  2,  18. 

■  lUârâbuK,  i,  m.,  nom  d'une  divinité  desTrévères, 
qui   n' est  pas  autrement  connue  ,    Inscr.  op.    Donat. 

•■'g.i-  ..." 

in-tardOy  avi ,  âlum,  v.  a.  i.  s'arrêter,  tarder: 
Magis  inlard^ins  alqiie  peiseveians  pcrspicitnr,  Ctel. 
Anrel.  Aeut.  i,  4-  Sir  eniin  intaidala  corjionbns 
t'ino\eri ,  atque  excludi  nnitalione  puleinnl  rnralionis. 
id.  il'td.  1,  3. 

INTECTAMENTCM,  i,  n.  [inlegoj,  couverture 
d'un  toit,  revêtement  delà  toiture:  Inleclâinentiin), 
r7X£7raff[;.a  ffT^YT,;,  Closs.  Phil. 

\.  Intectus  ,  a,    uni,  Partie.  d^'iwWt^Q. 

'1  iii-teclU!iy  a,  uni,  adj .,  non  couvert  y  non  vêtu.  — 
I)  auproprc  :  Uu\  seniisomnis  ac  prope  intcctns,  le  gé- 
néral a  moitié  endormi  et  non  habdle  {presque  nu  ,,  'J\ie. 
Hisl.  5,  11.  Pedibiis  mleclis  incedere,  marcher  pieds 
nus,  avec  de  simples  sandales  aux  pieds,  chausse  à  lu 
grecque,  id.  Aun.  a,  5y.  Nudum  el  inleeUnn  corpus. 
Appui.  Met.  10,  p.  7  38,  Oud. 

II)  au  fig.,  ouvert,  sans  voUes,  franc,  sincère  : 
Tiberiiim  deviiixit  adco,  ut  obscnnini  adveisus  alios , 
sihi  uni  incantum  inteclnmque  efliceiet  ,  (7  enchaîna 
SI  bien  Tibère  quil  rendit  confiant  et  ouvert  pour  lui 
seul  ce  coeur  impénétrable  à  tout  autre.  Tac.  Ann.  4,  i. 

■  ntèg'ellus,  a,  nm  ,  adj.  [  integer],  qui  n'est  guère 
endommagé ,  qui  n'est  guèie  gâte  :  Sed  lanien  snavis- 
simnm  au(JLê'.a>nriv  noslium  pra^stabo  iiilegelbnn,  Cic. 
Fam.  9,  10.  Quod  casium  expeleres  et  inlegellnm  , 
Calid.   i5,  4. 

infëg;ery  gia,  ginni,  odj.  [  lago ,  tango),  non 
touche,  non  endommagé^  non  lésé,  non  entame,  entier, 
intact,  en  bon  état.  —  1}  an  propre  :  A)  oit  il  ne  manque 
rien,  entier,  complet  :  Integer  et  plamis  thesaiii  us,, 
trésor  intact  et  plein.  Plant.  Truc.  4,  12,  i3.  Donnini 
icdnco  integrum  oniiiem  ex»  rcitum  ,  toute  l'armée  in- 
tacte,  sans  perte,  id.  Hacch.  1%,  c),  148.  Annus  est 
inleger  vobii  ex«ijiectandiis,  une  année  entière,  Cic. 
Prov.  cons.  8.  lisdem  sidilicis  quorum  pars  inl'erior 
iutegia  leniauebat ,  poiileni  reficere  cœpit,  dont  la 
partie  inférieure  n'avait  pas  souffert,  Cees.  B.  G.  7, 
3:».  Iiifegiis  buuis  exsulan  ,  avec  tu  os  ses  hum,  Suet. 
Cœs.  4a.  Nec  carus  a;qne  nec  superstes  iuleger,  Hor, 
Od.  2,  17,  7.  Puer  nialasqne  coniamque  ïnteger,  q^i 
a  barbe  et  chevelure,  Slat.  Tlieb.  8,  487. 

B  )  à  qui  rien  ne  manque ,  1  ntier,  frais,  non  affaibli, 
dans  toute  su  force  :  (ann  recenles  atipie  inligii  de- 
lesiis  .-luece.ssisst'nl ,  quand  des  troupes  frtii'ehis  et  in- 
tactes curent  remplacé  celles  qui  étaient  fatiguées , 
Cœs,  /}.  C.  3,  y4.  Integrîs  viribut.  repugnare  ,  id.  /i. 
G.  3,  4-  Sonnna  vcia  niulto  plura  eveuirent,  si  ad 
c|uirtem  init'gii  irennis  :  nunc  onusti  cibo  et  \ino, 
pertuiliala  et  eonfiisa  ceruiinus,  si  nous  étions  sains, 
quand  nous  allons  nous  reposer,  Cic.  Div.  i,  iij.  \n- 
Icgi'a  \ii\vl\n\o,  paijaite  sa/ne,  id.  Fin.  1  10.  N.ilririi 
iiHivct  inliÉntrin,  ut  sv.  ipse  diligal,  ni  inlegnnn  se 
saUntu(pie  \elit,  la  nature  donne  à  l'enfant  l'amour 
de  lui-même  et  l'instinct  de  la  conservation,  id.  ib.  ;>, 
1 1 .  Si  Volatfira  nos  omnibus  lebns  integros  nicolinnes- 
qne  es-ie  xolneiis,  /V/.  Fam.  i3,  4.Qnus  ego  lloient»  s 
atqiie  inlei^ros  sine  leri o  ^icelanl,  id.  Plane.  35.  lu- 
tegris  opibus  non  latins  usun» ,  qiiam  nnnc  arcisis  , 
richesses  non  entamées,  Hor.  Sa(.  2,  a^  1 1 3.  Gins 
iiittgta  a  rladd)ns  l)elli  ,  nation  qui  n'a  point  eu  à 
soufjrir  des  désastres  de  la  guerre ,  Liv.  y,  4(.  Mn- 
bt-r  ei;regia  forma  alqnt:  a-tate  intégra,  et  dans  la  flmr 
de  l'âge.  Ter.  Andr.  i,  i,  45.  Integra  a'Iale  ac  vale- 
Iniliiie,  dans  la  force  de  l'âge  et  delà  santé,  Suet. 
Tib.  10.  Inlegei-  ;evi  Ascauius,  f^ng.  JEn.  9,  255  ;  de 
même:  Integer  .Tvi(Minos),  Ovid.  Mit  y,  441. (loi- 
poia  sana  cl  integii  sanguinîs.  Quint. pi otem.i,  8.  Po- 
sterioiv  corpoi  is  parte  in  simia;  spericm  iransligur.itn, 
ac  tautuni  (apile  iiilt-gro  ,  la  tête  seule  élanl  demiute 
intacte,  l.i  nit'nie,  ayant  conservé  sa  jointe,  Suet.  .\ci. 
^('k  Quani  integeniinis  coiporibiis  cibnni  ollcrn*,//.  ' 
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1res  de  fièvre,  Ceh.  5,  ; .  \iili<|iiaiil  ex  lolo  uilcsei- 
fiai,  id.  Hj.  lu  iiil.gruiii  n^sûlia-ic-,  rdiabiir  r/qn  dans 
son  premier  état,  lui  rendre  sa  position,  ses  Iwnneiirs  ; 
Qiios  ego  lion  idcirco  in  inle;;nim  ailjilmr  esse  res- 
liUilos,  Cic.  Cliient.  36,  98.  Noiiiiullos  anibiliis  dam- 
nalos  in  iiilei;runi  resliluil,  Cœs,  B.  C.  3,  1 .  De  inlegro  , 
ab  inle^ro,  e\  inlegro,  de  nouveau,  de  reclief,  sur  nou- 
veaux Irais  :  Il  uiilii  de  iiMegio  scribendi  cansa  non 
sit,  pour  n'avoir  pointa  rejondre  entiiremenl  ma  lettre, 
Cic.  Au.  i3,  27.  Aeriusde  inlegro  oborLiim  est  bel- 
bim  ,  la  guerre  éclata  de  nimveuu  avec  plus  d'acliar- 
nemenl,  Liv.  21,8.  Unan.  colunniani  elficere  ab  iii- 
lej;ro  iiovani ,  an  (|ualuor  illas  leponere,  Cic.  Verr.  1 
«,56.  Calor  illccugitalionis  ,  qui  scribendi  niora  le- 
flixil,  renjiil  ex  inlegro  vires,  cette  verve,  qu'a  refroidie 
le  travail  lent  du  si)  te ,  reprend  de  nouveltes  /orées  , 
Quint.  10,  ■;,  20.  —  Ad  inlegruni  ,  complètement  : 
Haîce.t  priiria  innirpcirea  nalina,  po<t  coi|)(iia,sed  non 
pure,  née  ad  inlegiuni  caiens  corpore,  et  qui  n'est  pas 
loul  à  fait  dépourvue  de  corps  ,  Uacrob.  Somn.  Scip. 
I,  5. 

C)  intact,  pur,  net:  1:1  anieponaninr  intégra  ron- 
laniinalis,  juciinda  minus  jnenndis,  Cic.  Top.  18.  In- 
legii  fontes,  sources  pures,  Hor.  Od.  i,  26,  <î.  /^ 
sapor,  saveur  sans  mélunge  ,  id.  Sat,  2,  \,  5',.  Tilia- 
liini  apriini  roninioJins  ipiani  inlegruni  consuiiieie, 
du  sanglier  frais  ,  non  gdié  ,  id.  il/,  2,  2,  91. 

Il)  au  fig,  —  A)  iriéprochaite ,  sans  sondiure  a 
vertueux,  iniègre  ,  pnr  :  Cum  esset  ille  vir  exenipliini 
iunocenliae,  cuinqtiei^illo  neino  neque  integiior  essel 
in  eivilate,  neque  sanclior,  cethnmme  était  un  modèle 
de  vertus,  et  personne  dans  l'État  n'était  plus  intègre, 
plus  saint  que  lui ,  Cic,  De  Or.  i,  53.  Honiines  lule- 
^ri ,  iiinocenlus  ,  leligiosi  ,  id.  J'err.  2  ,  4,  3.  Inlegei- 
rinia  viia ,  niodeslissiini  mores,  vie  irréprocliahle , 
id.  Plane.  i.Incoirnpli  alipip  inlegri  lest*» ,  témoins 
incorruptibles  et  intègres ,  id.  Pm.  i,  ïi.  »^  vila? 
Hor.  Od.  I,  22,  t,  1^  nrbis,  quêtes  mœurs  de  ta  vilte 
n'ont  point  corrompu,  l'ai.  Place.  2,  374.  —r  En 
pari,  de  la  cliastcte  des  femtnrs  :  cliaste ,  pur,  intact  : 
Mairalque,  ni  virgoabse  iuiegia  eliain  lmn>ii-I,  Ter 
llecyr,  t,  2,  70.  Quibus  libeios  eoiijngesquc  suas  in- 
tégras ab  islius  petulanlia  conseivare  non  liciluniesl, 
à  oui  il  n'a  pas  été  permis  de  sauver  leurs  enfants 
et  leurs  femmes  de  la  brutalité,  Cic.  l'err,   i,  5. 

Vi)  que  la  passion  n'a  pas  atteint,  sans  passion,  sans 
préjugé,  sam  prévention  ,  imp.inial:  Iiiti  gruni  se  ser- 
vare,  conserver  son  impartialité,  demettier  rmpartial  , 
Cic,  ^tt,  7,  26.  Seopiilis  sin-dior  Irari  Voces  ainlil, 
a'Iliuc  integer,  encore  libre  d'amour,  Hor.  Od.  3,  7,21 
Biacbia  el  vulluni  lerelesqne  suias  Integer  latido , 
Je  loue  avec  désintéressement ,  sans  prévention,  ses 
bras  ,  etc.  îtl,  ib,  2,  4,  21.  • — »  ailinii,  quia  tout  son  bon 
sens,  toute  sa  liberté  d'esprit,  id.  Sat,  2,  3,  219.  ^^^ 
meuûs,  même  sign.,  id.  ib.  2,  3,65.  Integra  mens,  es- 
piit  sain,  id.  Od.  I,  3i,  18,  r^  a  ronjuiatioiie,  qui 
n'a  pas  trempé  dans  ta  conjuration,  Toc.  Ann.  i5,  22. 
Cj  nouveau,  neuj  dans  qqctie ,  étranger  à,  qui  ne 
se  connaît  pas  à,  novice  :  Qtéia  sic  aggiedior  ad  banc 
disputalionciii,  ipiasi  iiibil  nnquani  aiidieiiiii  de  diis 
immorlalibus,  niliil  cngiiaverim  ;  ludeni  me  discipii- 
luui ,  el  inleginm  a<cii»e,  prenez-moi  pour  un  dis- 
ciple tout  neu',  dont  l'éducation  est  entièrement  à  faire, 
Cic.  J\,  P.  3,  3.  Siillragii-,  integer,  à  qui  te  peuple  n'a 
pas  enevre  donné  ses  suffrages.  Sait.  fr.  ap.  Prise,  10, 
yo2. 

D  )  qui  est  ton/,  dans  te  même  état,  qtit  h  a  encore 
subi  aucun  changement,  qui  reste  entier,  non  accom- 
modé, non  décidé,  non  perdu  :  Praîserliin  qunm  inle- 
graiii  rein  etcans.iiii  i-eliipiei'im,  Cic,  Att.  5,  21.  Rem 
iiitegiam  ad  redilnni  siiuiii  jnssil  esse,  id,  Off,  2,  23. 
Inlegrain  oiiinein  eaiisam  reservare  alîrni,  s'en  référera 
la  décision  dtqqn,  lui  reserver  la  question  tout  entière, 
id.  Fam.  i3,  4.  Ed  dicaiii,  vobis  andienlibiis,  ainissg 
jaiii  lenipore,  qnie  ipsi  soli ,  re  intégra  sâ^pe  di\i , 
quand  ta  laiise  est  entière,  quand  il  n'y  a  encore  rien 
de  décidé,  id.  Mur.  21,  L'I  quam  iiilegerrinia  ad  pa- 
ceni  esseni  oiniiia,  Ctes,  B.  C,  i,  85.  —  Inlegne  of- 
fensiones,  griefs  qui  demeurent  entiers  ,  qui  ne  .^ont 
point  effacés.  Tac.  Ann.  3,24.  —  Inlegruni  ■  si  inilii. 
je  suis  encore  libre,  j'ai  encore  les  mains  libres,  mes 
coudées  francités  ,  je  ne  suis  nullement  engage  ,  je  ne 
me  suis  pas  encore  prononce  ;  il  m'est  encore  loisible,  etc. 
QiLonsipie  .■•  inquies  :  ipioad  erit  inlegruni.  Ci''.,  .-ftt.  i5^ 
23.  Luqiior  de  legibiis  proiiinlgalis,  de  ipiibus  est  iii- 
lc;;rnni  \obi-,  id.  Pliit.  1,  10.  Non  esl  inlegruni,  ("n. 
Pompeiu  (Oti>ilio  jaiii  uli  liio.  Pompée  liest  plus  le 
niat:re  de,  ne  peut  plus  user  de  ton  conseil,  id,  Pis,  24 . 
l'-i  ne  iiilegi'iiin  ipiidi-m  eral,  ul  ad  jtisiitiaiii  remigra- 
rel ,  id.  Tusc.  S,  21.  De  même  :  Inlegruni  dare,  accord*  1 
toute   latitude,  donner    toute  liberté  :   Defeiidet  eniti 
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sfiileiiliani  (piemvis  prtiJtnleni  lioniinem,  si  iiilegriim 
ilaiL-tiir,  sciijiltinmi  liii.ssi',  /(/.  Port.  jS. 

Adv.  1)  au  propre,  v/ilièntncil ,  mlc^ralemi-nl , 
com/'/i-tement  :  Sordtui  el  ;t\.imi.tni  Fonteii  Capitoiii^, 
ailiincmlis  assignaiiJis^e  iiuliti.iî  ordiiiihiis  iutei;re  mu- 
laveiat  ,  //  tifoit  enlicrvnu'iit  répare  (es  injustices  eau- 
sti's  par  la  sonluie  avarice  île  Poiitéius  Capiton^  Tac. 
Uist.  I»  52. 

Il)  au  ftg.  — A)  purement,  avec  vipiilCy  intpar- 
tialitc,  inirgi'ite  ;  d' tint  manière  irréprochable ^  desin- 
téressce  :  Iiicorruiilc  at(|ue  itilegre  \\id\c'Av^  j  juger  en 
toute  sincérité  et  sans  partialité,  Cic.  Fin.  r,  g.  In 
amiconiin  periculis  caslc  iiilfi;if([m:  ver^alus,  id. 
Manil.  i.  Compor.  :  Qnid  liac  qiueslione  ilici  polesl 
iiitef;rius»  (juiii  incoiruplius ,  id.  .Vil.  22.  Superl.  : 
Asiarii  inle^îeniiiie  aJministravil,  Snel.  fesp.  4. 
Prucuralioue  Nai!)t)ueiisis  |)ii)\in<i(E  inlcgerriine  fim- 
clus,  Plin,  Kp.  7,  2J.  —  V>)d'utie  manière  pure,  cor- 
recte ,  régulière:  Intègre  et  anijile  et  oniate  diceie, 
Cic.  Opt,  gin.  Or.  4.  Proprit:  ahiHL-  intigie  loqui , 
Gell.  -J.    II. 

îiL-lëg:Oy  .\i,  clum,  V.  a.  coM-rtr,  recouvrir  :  \'il- 
laiii  inU'giiiiJain  iiitelligo  lolam  inihi,  Plant.  Rud.  i, 
2,  i3.  Tunes  coi  lis  intcgcre  ,  recouvrir  Us  tours  avec 
des  cutr.< ,  des,  A.  G.  7,  21,  Kfliqua  pais  sriobis, 
ad  occtiltaiiiJas  iti^ilîas,  viiniiiilni3  ac  virgultis  inte* 
gebaliir,  était  recouverte  d'osiers  cl  de  broussailles  , 
id.  il'.  7,  7  3.  <-^  casside  criiies,  couvj  ir  la  tête  (  de  qqn  ) 
d'un  casijue,  StaC.  Tlnb.  4,  3o3.  Qtia  formosa  siio  Cli- 
ttimmislluniiiialiico  Inlegit, /'/■o/'.  2,  i5,  ao.'--'  statuas 
aiiro,  dorer  des  statues  t  PHn.  'S\^  4,  *.!•  -"^  viam , 
faire  un  chemin  voûté,  Inscr.  ap.  Grut,   iJo,  r. 

iiiti^^rascoy  v.  n.  3.  [  inlem-o  ],  j?  renouveler, 
veconnuencer,  reparaître  :  Perii  !  lior  niahiiii  irtlt'gra- 
scit ,  le  mal  reprend,  réparait.  Ter.  Àndr.  4,  ^i  5. 

inlëg^rnlio,  ôiiis, /".  [inlt'gio],  renouvellement, 
reprise,  recrudescence  :  Aiiiaiitium  iiie  amoris  iule- 
giatio,  Ter.  Andr.  3,  3,  23.  Ariiict  inopiam  rei  l'ami- 
liaris  integraliune  solare ,  par  le  rétablissement  de  ses 
affaires  domeslirpies,  de  sa  fortune ,  Symmacli.  Ep. 
3,73. 

iiitëg^râtor»  ôris/m.  [integroj,  celui  tpù  renou- 
velle, qui  fait  revivre  qijcfte  :  \en\àlis  iutegrator,  Ter- 
tull.  Ap.  46. 

intes^rey  -voy.  integer,  à  la  fut. 

illtëgrïtas,  âlis./.  {\\\\eg^:v]^étaC  de  ce  qui  n'a 
subi  aucune  atteinte,  qui  n'a  pas  été  lésé^  endommage, 
entamé,  — I)a«  propre:  A)  le  tout ,  la  totalité,  l'en- 
semble:  Ex  accidenli  movenlur»  qn.-E  in  eo  suni,  cjuoJ 
jiiovetiir,  ut  in  uavi  sarcina  ,  aiil  cliarn  cum  pars  nio- 
^elur  quicscenle  inlegrilale,  ouencore  quand  la  partie 
se  nieutj  le  tout  demeurant  au  repos,  Macrob.  Somn. 
Scip.  2,  i4' 

K)  intégrité  et  santé  du  corps:  Integiilas  coiporis  : 
(|Uod  est  rneiiibra  omnia  tiiin  intégra  Iiabere,  Umi 
bcne  valeutia  ,  Cic.  Fin.  5,  14.  Non  ingcnii  niuiiim, 
non  inlegi  italetn  corporîs  ,  ïd.  ib.  2,  11.  --^  valeiuJi- 
nis,  parfaite  sanlé,  id.  Tusc.  5,  34.  Iiilegriiatis  le- 
stes niilii  desunt,/.  e.  tesliculi,  il  niemanque  les  témoins 
eiui  attestent  qu'on  est  entier,  c.-à-d.  les  testicules, 
Phœdr.  3,  II.  h\ivgv'\\i\s,  absence  de  fièvre ,  Cels.  3, 
5,  r>.j  sapnris  ,  Vitr.  8,7. 

Il)  aufig.  —  A)  Integiilas  menlii,  santé  de  l'esprit, 
Labco,  Dig.  28,  i,  2. 

11)  intégrité,  pureté,  droiture,  probité,  honnêteté, 
désintéressement  :  Multa  esse  opui  (et  in  eo  ,  qui  al- 
lerum  accuset  iprimum  inlegritalcnialque  inuocenliani 
singulaiem  ,  d'abord  une  probité  est  une  vertu  rare  , 
Cic.  Div;  Ftrr.  9.  Sic  provinciœ  piiefuit  in  pace ,  ut 
el  civihus  el  sociis  gratissima  essel  ejus  inlegiilas,  que 
son  honnêteté  était  également  agréable  aux  ciloj  cns 
et  aux  alliés,  id.  Leg.  i.  Ut  omnes  a-quilatem  luam, 
leinperantiam,  seveiilaiem,  ïntegiilalem  laudent ,  id. 
Qu.  Fr.  I,  I,  16.  Omnes  ita  de  tua  virtute,  integritate, 
humanilnle  commémorant,  ut,  /(/.  ib.  t,  i,  i3.  r^ 
\Ux f  Ni'p.  PJioc.  r. 

C".)  particul.,  chasteté,  pureté,  honnêteté,  vertu  des 
femmes  :  MuUerem  exiniïa  puliiilndine ,  soJ  cam 
snnima  inlcgrilate  pudicitiaque  exlstimari,  Cic.  f'err. 
2  ,  I,  25.  iVe  qnid  de  virginitalis  integrilate  deli- 
basse  sallcm  oculis  \idcrelur,  Flor.  2,  6. 

D)  pureté  de  l'cipression ,  correction  du  langage  : 
Incorrupta  quo^dam  Latini  sermonis  inlegrilas,  Cic. 
Brut.  3j. 

iiito^ritûilo  ,  ïiiis,/.  [integer],  intégrité,  dé- 
sintéressement, honnêteté:  Si'CtiUis  animî  niei  integri- 
tudinem  oplinius  fhlclis'simosqné  çommiiitones ,-/////;. 
Trajitn.  op.  Ulp.  Dig.  29,  i,  i. 

iiitc-^froy  âvi ,  âlum,  i-,  a.  i.  [inleger],  renou- 
veler, recommencer,  rétablir^  guérir  :  —  I)  an  propre  : 
A)  compléter,  1  émettre  au  complet  :  Ut  largis  avidum 
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mare  fluniiuis  undis  Integient  ,  (/c  manière  à  entrete- 
nir la  mer  par  l'abondant  tribut  de  leurs  eaux,  Lucr. 
t,  1029.  Otunia  débet  enim  cibus  iiitegrare  nuvnndo, 
la  nourriture  doit  reparer  les  forces  ou  nnouveler  les 
parties  du  corps,  id.  2,  ii45.  Huc  venio  ut  mea  ope 
opesTroj;e  inlegrem,  AccïuSy  ap.  Non.  2,  445.  Elapsos 
in  pravum  arlus,si  sahibris  vis  adhibeatur,  posse  in- 
tegrari ,  on  peut  redresser  les  membres  déviés,  Tac. 
Hist.  4,  8[. 

K  )  recommencer  :  Integrare  cadem  ,  recommen- 
cer le  carnage,  Sisen/t,  ap.  .\on.  2,  445.  r^-'  iniihici- 
liam,  Pacuv.  ap.  Non.  2,  445.  E(]uitt's  pr.'evolant  anle 
signa,  el  novam  intégrant  pugnam  ,  et  livrent  un  nou- 
veau combat,  Liv.  i,  29.  «-^  lacrinias,  faire  pleurer  de 
nouveau,  ïd.  1,  29.  r^  sedilionem,  îd.  5,  iS.*^^  bel- 
luin,  recommencer  la  guerre  ,  Stat.  Theb,  8,  657.  i^^ 
caimcn,  Firg.  Georg.  5i4.  '^^  immania  vulnera , 
rouvrir  de  cruelles  blessures  {par  un  récit),  Stat. 
Theb.  4,  29. 

II)  au  fig.,  rafraîchir,  récréer,  délasser,  refaire  : 
Aniinus  defessus  audiendo  aul  adniiralione  inlegratur, 
auliisu  reuovatur,  c'est  ainsi  qu'on  réveille  par  la 
surprise  ou  qu'on  excite  par  la  gaieté  l'attention  fa- 
tiguée de  l'auditoire ,  de.  Inv.  i,  17,  JModicis  lione- 
stis(|ue  inicr  bîbendum  reniissionibus  l'efici  integrariipie 
animas  ad  iiistauranda  sobrielatîs  officia,   Gell.  i5  2. 

iii-tc^'unientum,  i,  n.  couverture,  enveloppe, 
voile  ,  létemenl,  draperies,  par  ex.  d'une  statue.  —  I) 
au  propre:  Lana  cum  iulegumentis ,  quœ  Jovi  op- 
posita  luit,  dfcidit  (autre  leçon  .•apposila),  Liv.  40, 
09;  de  même  ,  iiU  10,  38, 

II)  au  ftg.  :  r-^  corporis  alicujus,  le  vêlement, 
l'ùabit  lie  qqn  ,  c.-à-d.  celui  qui  le  suit  partout  et  ne 
le  ipùtle  pttî  plus  que  sou  habil ,  Plant.  JiaccJi.^,  2, 
19.  I  ibenler  le  alupiaudu  «Nolutum  illis  integumeii- 
lis  dib.simulaliunis  tuie,  nudalumque  perspicio ,  enjin 
je  te  vois  à  découvert  et  dépouillé  des  toiles  de  la  dis- 
simulation ,  Cic.  De  Or.  2,  86.  Divitias  al(pie  orna- 
mcnla  ejus  ingenii  per  qu^edam  involucia  atqiie  iu- 
legumcula  pLTspexi,  ul.  ul.  r,  35.  Vereor  ne  puis  sit 
qui  islius  insignem  iiequiliaui  IVontis  ,  iuvuluiaiu  in- 
Icgumenlis,  nondcui  cernât,  /'/.  Pis.  6.  Ilut  unius 
mulieris  libiJinem  esse  prolapsam,  ul  non  modo  so- 
btudinein  ac  lenebras  utque  hfec  ûagiliurum  inlegu- 
menla  non  ipjieiat,  ^o«''  ne  pas  même  chciciier  la 
solitude,  les  ténèbres  et  tous  ces  voiles  destinés  à  ca- 
cher le   désordre,   id.  Cal.    20, 

iiitellectibîlifi)  e,  adj.,  qui  est  perçu  par  fin- 
teldgence,  intiUigible,  lioeth.  Aristot.  Categ.  i^p.ii<^, 

iiilellectïoy  ôiiis,/.  ['u\\tî\\\ç,o],  synecdoche  ou 
synecdoque  [proprl  entente),  fig.  de  rhet.  :  Inlelleclio 
est  cum  les  Iota  parva  de  parte  cognoscilur,  aul  de 
loto  p;us,  Auct.  ad  Her.  4,  33. 

iutellectivu!»,  a,  uni,  qiù  repose  sur  la  connais- 
sance, sur  l' intelligence,  iioeih.  Aristot.  Analjt.post. 
I,  /',  552. 

iutellector,  ôris ,  m.  [inlelligo],  celui  qui  com- 
prend tpphe,  Aii^ust.  Doctr.    Christ.  2,  i3. 

iiiteilectûâlisy  ^,adj.  [  inlelleclus],  relatif  à 
rintelligtiice,  intellectuel.  Appui.  Dogm.  Plat. p.  i83, 
Oui.  et  Aiii^iist.  de  Genesi  ait  litl.   12,  7. 

îiitelleclHâlïtas,  alis,/.  [  inleliectualis  j,  action 
de  compiciidi  c,  întcll/gcnce,  entente,  Tertull.  Anim. 
38.  _ 

intelleclualiler«  ndv.,  d'une  manière  intellec- 
tuelle, intellectuellement,  par  une  opération  de  l'es- 
prit, Claud.  Mamert.  Stat.  Anim.  2,  5. 

1.  înlelleetus,  a  um,  Partie.  ^/'inlelHgo. 

2.  iiitellectus,  ùs,  m.  [  inlelligo],  nc/.o«  de  sai- 
sir, de  percevoir.  —  I  )  au  propre  :  sensation,  percep- 
tion, connaissance  par  les  sens  :  Intelltclus  saporuin 
est  ceteiis  iu  prima  lingua,  lioniini  el  in  palalo  ,  les 
autres  animaux  perçoivent  les  saveurs  par  la  partie 
antérieure  de  la  langue  i  t  homme  les  perçoit  en  outre 
parle  palais,  Plin.  ir,  37,  65.  Cilra  intelleclum 
acrimonia;,  sentiment  de  l'amertume,  id.  19,  8,  54. 
Nec  est  inlelleclus  uilus  in  odore  vel  sapore,  on  ne 
distingue  les  poisons  ni  par  le  goût  ni  par  l'odorat, 
id.  Il,  53,  i66.  Inlelleclus  in  corlice  piotinui  pends, 
les  connaisseurs  jugent  de  l'arbre  à  iécorce,  l'écorce 
est  pour  les  connaisseurs  une  marque  dtstinctive,  id. 
16,  39,  76. 

II)  au  fig.  —  A)  action  de  comprendre,  intclli- 
^grnce,  connaissance  :  Queis  neque  boni  inlelleclus 
neque  mali  cura,  qui  n'ont  ni  intelligence  du  bien  ni 
souci  du  mal,  Toc.  Ann.  G,  36.  Alicnjus  rei  intelle- 
clum amiltcre  ,  perdre  l  intelligence  d'une  chose,  Sen. 
Ben.  3,  17.  Capeie  intelleclum  disciplinarum,  Quutt. 
I,  I,  i5.  Intelleclu  couseqni  aliqiiid,  arriver  à  com- 
prendre qqclie,  id.  2,  5.  Elcpbantis  inlelleclus  ser- 
monis patrii  el  imperiorum  obedieulia,  les  éléphants 
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ont  rintelUgence  de  la  langue  du  nays ,  Plin.  i ,  r. 
Nnllnm  annnal  minus  docile  existimatnr  minorïsve  iu- 
lelieLius,  on  ne  ronnuit  pas  d'animal  moins, docile  et 
moins  intelligent,  id.  29,  6,  34.  I)is.simularc  intelle- 
clnm  itLsidiai*um,  Jaire  semblant  île  ne  rien  soupçonner 
de  la  ruse.  Tac.  Ann.  i3,  38.  lutullectu  carei-e,  être 
inintelligible  :  Sûlus  rudis  el  confusus  inielleclu  caret, 
Quint.  Inst.  i,  i,  28.  Inleilcctuni  lialiere.  Hieiris  et 
\er  el  restas  intelleclum  ac  vocabula  liabent,  aulumni 
peiinde  nomen  ac  boua  ignoranlur,  l'hiver,  le  prin- 
temps, l'ete,onl  un  sens  pour  eux  et  sont  nommés  dans 
leur  lanotie  ;  quant  à  l'automne. ils  eu  ignorent  ésa- 
lement  le  nom  et  les  présents.  Tac.  Germ.  26. 

B)  le  sens,  la  signif  cation,  l'acception  tCuii  mot  : 
Verba  quaedam  di\crsos  inlelleclus  habeni,  ni  cerno, 
Quint,  Jnst.  7,  9,  2.  Mala  consueludine  in  obscenun» 
intelleclum  seimo  delorlus, />/.  8,  3,  44- Estleni  liilcra 
alnim  alquc  aliiim,  pi  oui  correj)la,  vel  producta  est, 
intelleclum  tacil,  td.  i,  7,  i3. 

C.)  rintelUgence,  la  faculté  de  comprendre,  l'intel- 
lect, l'entendement  :  Per  analogiam  nostro  intelleclu 
et  bonestuni  el  bonnm  judiranle,  notre  intelligence 
nous  indiquant  par  analogie  l'honnête  et  le  bon,  Sen. 
Ep.  120.  Noslrîe  enim  super  ^tellal■um  cursibus  opi- 
niones  disputalionescpie  iiossuiit  iu  errorem  intelle- 
cluni  inducere,  induire  l'esprit  en  eireiir.  Appui.  Dogm. 
Plat,  i  y  p.  7,3,  Elm.  Inlellectu  carere,  manquer 
d'intelligence,   Paul.  Dig.  29,  2,  92. 

iiiCellis^ens,  Part.,  vo)\  inlelligo,  à  lafm, 
iiilellis^cnter,  nc/^'.,  i^oy.  inlelligens,  à /«_/?/;. 
iiitellïgeiitia,  œ  , /.  [nilelligoj,  C  intelligence, 
l'entendement.  —  I  )  au  propre  :  Deus  iutelligentiam 
m  aniino,  animnra  inclusil  in  corpore.  Dieu  a  ren- 
fermé l'intelligence  dans  l'âme,  et  lame  dans  le  corps, 
Cic.  Univ.  S.  '^^  est ,  per  quam  animus  ea  perspicil, 
qUcE  sunl,  l'intelligence  est  cette  partie  de  l'àme  par 
laquelle  elle  perçoit  ce  qui  est,  id.  Inv.  2,  53.  Pars 
aninii,  ralionis  alque  intelligentix  pjrtice|)S ,  id.  de 
Div.  I,  32.  In  eas  imagines  mens  inlenla,  inri\aque 
noslra  inleliigcnlia  capit ,  qu*  sit  beata  natura,/(/. 
A^  D.  I,  iS.  Freins  mtelligenlia  veslia  dissero  bre- 
vin-i,  quam  causa  desiderat,  comptant  sur  votre  intel- 
ligence, id.  ib.  I,  17.  Id  honeslum,  quod  iu  nostram 
intelligenliam  cnJit,  cette  honnêteté  qui  est  à  la  por- 
tée de  notre  intelligence,  id.  Off.  3,  4.  Kalione  et 
inlelligenlia  tenere  aliquid,  id.  ib.  3,  17.  Quod  in 
nostiain  inlelligL-nliam  caJit,  id.  ib.  i,  4.  '''  autres. 

II)  metn/i/i,  —  Al  connaissance,  notion,  idée  : 
Quia  dilTicilis  eral  animi,ijuid,  aul  (|ualis  cà--e!,  in- 
lelligenlia, iiuUiim  umnino  aninnmi  esse  di.\.erunt , 
parce  qu'il  était  dijficile  de  se  faire  une  idée  de  la 
nature  et  des  qualités  de  l'âme,  on  en  nia  Cesislencc, 
Cic.  Tusc.  r,  22.  Quœ  nos  magis  ad  cognilioncm  in- 
Iclligenliamque  convertant,  /(/.  /'/'.  5,  24.  Habcre  in- 
lellif;enliam  jiiris,  connaître  le  droit,  l'entendre^  ni. 
Pliti.  g,  5.  Somniorum  priuuis  intelligentiam  condi- 
à\i,  fonda  le  premier  l'art  d  interpréter  les  songes, 
Jiist.  36,  2.  —  p  )  plur.  :  Reruin  omnium  quasi  adum- 
bralas  inlelligenlias  animo  ac  mente  concipere,  avoir 
dans  l'esprit  des  idées  de  toutes  choses,  Cic.  Leg.  r, 
22, 

B  )  particul.,  connaissances  dans  qqclte  :  Quid  cen- 
sés bunc  ipsum  Sexl.  Roscium  ?  que  studio  el  qua  in- 
lelligenlia esse  iu  riisticîs  rébus,  quel  goût  et  quel  ta- 
lent il  a  pour  l'agiicultnre.  Cic.  Rose.  Am.  17.  L'i 
intelligads  in  boiniue  intelligt-ntiaui  es«e,  non  avuri- 
liam  :  arlificii  cupidum  non  aigeiiti  fuisse,  il  faut  que 
vous  sachiez  que,  de  la  part  de  ferrés,  c'est  affaire 
dégoût,  et  non  cupidité;  ce  /l'est  point  la  matière, 
c'est  l'art  qu'il  recherche,  id.  Ferr.  2,  4,  2r.  «"^  pe- 
cuui;e  qurerendie, /</.  Inv.   i,  29. 

C)  en  pail.  de  la  perception  des  sens  :  In  guslu  el 
oduratu  inlelligenlia,  etsi  \itiosa,e&t  qujedaiu  lamen, 
le  goût  et  l'odorat  nous  instruisent ,  bien  qu'imparfai- 
tement, Cic.  Acad.  4,  7. 

intcllï^îbilis,e,  adj.  [inlelligo].  —  1)  que  l'in- 
telligence peut  comprendre.  Intelligible,  saislssable  : 
Qiiicun(pie  vulupiak-m  in  summo  ponunU  seusd>ile 
judicanl  boniim  :  nos  contra  inlelligibile,  qui  illud 
animo  damus,  Sen.  Ep.  124. 

II)  sensible,  qui  tombe  sous  les  sens  :  lu  corporis 
iutelligibilis  lineam  (d)as)  prima  dt-fluxil,  Macrob. 
Somn.  Scip.  r,  6. 

ïutellîg'ïbïlïter,  adv.,  d'une  manière  intelligi- 
ble, intelligiblement  :  Mulla  nos  ad  corpus  perlinen- 
lia  intellii;ibiliU'r  posse  pcrcipere  ,  August.  Ep.  218. 
intellî^o  (iutellego),  exi,  ectum,  r.  a.  3  [infer 
legoj  (intellexti /■.  iulellexisli,  OV.  .-//r.  i3,  32;/'tT. 
Eun.  4,  6,  3o.  Intcllexes  p.  inlcllexisses,  Plaut.  Cist. 
2,  3,  Si),  comprendre,  saisir,  entendre;  concevoir, 
discerner,  avoir  idée  de   qqclic. 
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I)  au  jiropre.  —  A)  corr/fj/encire,  concevoir  :  Haec 
diinilux.ll  iii  Giitcis  inlellii;o  ,  cpia*  ipsi,  qui  sciipse- 
nint,  voliuTunt  a  \ulgo  inlt:\\ii:\  ^ je  /u-  cumpremJs,  //ans 
iiS  ouvrages  lUs  Gitcs.  que  ce  que  les  auteurs  qui  les 
oui  écrits  ont  voulu  mettre  à  la  portée  Ju  )  nl^aire, 
Cic.  Je  Or.  2,  14.  PuJeiet  nie  dicore  non  inlelligeie, 
si  vos  ipsi  intellif^erelis,  qui  isia  delt-ndilis,  y'awraw 
honte  d'avouer  que  Je  ne  comprends  pas^  etc.^  id. 
JS'.D.  I,  39.  Coijui-S  (juid  sil  intelligo;  quasi  corpus 
quid  sil.nullo  modo  iult'lligo,y(!  sais  ce  que  c'est  qu'un 
corps.  Je  ne  sais  pas  du  tout  ce  que  c'est-qu'un  quasi- 
corps,  id.  N.  D.  I,  ■li^.  Quart'  autfin  in  his  vis  dcoruni 
insil,  tuni  iiilelli};ani  qunni  cognovcio,  pour  ce  qui 
est  de  leur  divinité j  je  commencerai  à  la  croire  quand 
vous  me  l'aurez  prouvée^  id.  iù.  3,  24.  Quani  sis  au- 
dax  hiuc  oniues  iiilflligere  potuerunt,  quod,  id.  Rose. 
Am.  3i,  1-^  magna  c\  parais,  comprendre  les  grandes 
choses  par  les  petites,  id,  Off.  (,  41.  Inlellexi  ex  lni> 
lilLeris,  te  audisse,  j'ai  compris  par  la  lettre  que  tu 
avais  appris^  id.  Att.  G,  9.  De  geslu  iuleiligo,  quid  re- 
.spondeas,yV  devine  ta  réponse  à  ton  geste,  id.  P^at. 
i5.f>^  et  sapere  plus  quani  ceteros.  id.  OJf,  2,  14. 
Cernere  aliquid  animo  atipie  intciligere,  avoir  une 
rue  nette,  une  notion  intime  d'une  chose,  id.  Top. 
5.  Facile  intellectu  est,  il  est  facile  de  comprendre,  on 
comprend  aisément,  iVep.  Dion.  9.  Inleilectum  enim 
est  milii  quidem  in  mullis^  et  maxime  in  me  ip^o, 
Cic.  Marcell.  i.  Et  quidam  bonoruni  caesi  postiinani, 
inleileclo,  in  qiios  s;eviielur,  pessimi  quotpie  arma 
rapiieninl,  quelques  soldats  fidèles  périrent  comme  les 
autres,  quand  les  coupables,  comprenant  à  pii  l'on 
faisait  la  guêtre,  eurent  aussi  pris  les  armes.  Tac. 
Ann.  I,  49.  —  Intclligi  necesse  est  esse  deos,  il  faut 
reconnaître  qu'il  y  a  des  dieux,  Cic.  JS .  O.  i  ,  17. 
Kosenim  sanos  quoniam  inlelligi  nrcesseesl,  id.  Tusc. 
3,  5.  Quocirca  inli-llrgi  necesse  est,  in  ipsis  lebus  iu- 
vilamenta  inesse,  id.  Fin.  5,  1 1.  —  Dans  les  réponses 
inlelligo  signifia  :  J'entends,  Je  comprends  ;  bien  ;  Jort 
/>/>//,  Plaut.  Ep.  2^  r,  63.  Si  quid  opus  fueril,  heus, 
dumo  me.  Ge.  Intelligo,  Terenl.  Pliorm.  2,  3. 

B  )  particul.y  avoir  connaissance  exacte  d'une  chose, 
être  connaisseur,  se  connaître  en  qqclie  :  Simulacrnm, 
quo  non  facile  quidquam  dixerîm  me  vidisse  ptd- 
criiis  :  tamelsi  non  multum  in  islis  lebus  intelligu,yc 
//(■  suis  pas  grand  connaisseur  en  ces  matières,  i'ic. 
f'err.  2,  4,  43.  Ego  nugatorium  sciebani  jsla  inteib- 
gere,  id.  ib.  2,  4.  i4.  Habeo  pocula  omnia  ponderosa  : 
nit'um  enim  intelligerc  luilla  peciinia  vende,  car  mon 
talent  comme  connaisseur  ne  vaut  pas  grand  argent, 
J'eir.  Fragm.   Trag.  52,  Burni, 

(;)  distinguer,  discerner  :  Oraculorum  prxsligias 
pi'ot'aiii  a  veiilale  intelbgeie  non  possiint,  Lact.  2,  16. 

D)  roir,  reconnaître,  s'apercevoir,  rerr.-arquer  {par 
i intelligence)  :  Vehementcr  nunc  mibi  est  irata  : 
senlio  atque  intelbgo,  Je  le  vois  bien,  Je  m'en  aper. 
cois,  Plaut.  Truc.  2,  6,  46.  llbi  iieque  cohoilationes 
suas  neqne  pièces  audiri  inlelligil,  quand  il  voit  que 
ni  ses  exhortations  ni  ses  prières  ne  sont  écoutées, 
Cœs.  U.  C.  2,  42.  Ilb,  ante  inïlo,  ut  intellectnm  est, 
concilio,  id.  B.  G.  2,  33.  Intelbgo,  quid  loquar,  ye 
sais  ce  que  Je  dis,   Cic.  Ligar.  5. 

E)  comprendre  qqn,  le  bien  juger  :  Quod  Catonem 
;elas  sua  parum  intellexisset,  que  Caton  a  été  peu  com- 
pris de  ses  contemporains^  Sen.  de  Const.  Sap.  i. 
Quando  Sociales  ab  honiinibns  sui  temporis  parum 
intelligebatur,  Socrate  était  méconnu  des  hommes  de 
son  temps.  Quint.  înst.  ii,  i,  10.  Qiiem  in  quantum 
qnisque  aul  cugnoscere  aut  inlelligere  potuil ,  in  tan- 
tum  miralur  ac  diligil,  on  l'aime  et  on  l'admire  d'au- 
tant plus  quon  le  comprend  mieux,  VcU.  2,  114,  5. 
ïiberius  alque  Augusta  pubbco  abslinuere  —  ne, 
omnium  ocubs  vultuni  eurum  scrnlantibtis ,  falsi  in- 
lelligerentur,  craignant  que  tant  de  regards,  observant 
leurs  visages,  n'y  lussent  la  J'ausseté  de  leurs  cœurs. 
Tac.  yinn.  3,  3. 

11}  métapk.,  sentir,  éprouver  :  Ilia  quidem  primo 
nulles  intelligil  igucs  ,  n  éprouve  aucune  ardeur,  ne 
ressent  aucuns  feux,  Ovid.  Met.  9,  456.  Cum  liigns, 
contra  consueludinein  inlellexei  is,  quand  vous  éprou- 
vez un  froid  inaccoutumé,  Colum.  Arbor.  t3.  Testi- 
§ia  hominum  intelbgi  a  feris,  les  animaux  sentent, 
reconnaissent  la  trace  des  hommes^  Plin.  8,  16,  21. 
Perfundere  caput  caliila  et  postea  bigida  ,  saluberri- 
mum  inti-lligilur,  on  a  reconnu  qu'il  était  tiès-sain 
Je,   etc.,  id.  28,  4,  14.  De  là 

intelligens,  enlis,  Partie. ^  intelligent;  qui  s'en- 
tend dans  une  chose,  versé  dans,  qui  se  connaît  en  ; 
éclaire,  judicieux  :  Seniperne  vulgi  judicium  cum  in- 
lelbgenlium  judicio  congruil?  le  Jugement  du  vul- 
gaire cst-il  toujours  d'accord  avec  le  Jugement  des 
connaisseurs,  des  gens  versés  dans  la  matière?  Cic. 
DICT.     LAÏ.    FU.    T.    SI. 
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Brut.  49.  Intelligens  dicendi  existimator,  excellent 
juge  en  fait  d'éloquence,  id.  ib.  54-  Si  tereles  aures 
babeni,  intelbgensque  judicium,  s'ils  ont  l'oreille  fine 
et  le  Jugement  subtil,  id.  Opt.  gcn.  Or.  4.  Doclus  et 
intelligens  wr,  homme  de  science  et  de  goût,  id.  Fin. 
3,  5.  Ei;at  et  cnpidus  votuptatum,  et  cujusvis  geneiis 
ejus  intelligens ,  il  aimait  les  plaisirs  et  eu  connaissait 
toutes  les  variétés,  id.  ib.  2,  10,  Aliquïd  vigilantiore 
atque  intelligenliore  mente  discutere,  August.  Retract. 

Il  ;  particid,  —  A)  Intelligens  alicujus,  qui  connaît 
le  caractère  de  qqn.,  qui  le  Juge  bien,  qui  sait  l'apj  rc- 
cier  :  Omni  specie  adulatiunis  abstinui ,  non  lanqiiam 
liber  et  constans,  sud  tauquam  intelligens  princîpis 
nostri,  mais  parce  que  je  connais  notre  prince,  Plin. 
Ep.  6,  27. 

B  )  connaisseur,  bon  juge,  appréciateur,  compjitent  : 
Signa  pulchenima  qii;e  non  modo  islum  bominem, 
ingfiiiosum  aUpie  iulelligenteru,  \eiuiii  etiani  (piem- 
\is  nostrum,  quos  iste  uliotas  appellal,  delcctare  pus- 
sent, Cic.  f'err.  2,  4,  2.  Ita  studiosus  est  biijns  pr;e- 
clane  existimatiuiiis,  ut  piilelur  in  i<>lis  rébus  intelli- 
gens esse, //fi/  tellement  Jaloux  de  ce  glorieux  renont 
de  connaisseur,  que,  etc.,  id,  ib.  1,  4.  ï^- 

Adv.,  d'une  manière  intelligente,  avec  intelligence  : 
Sumtinlur  auleni  Iiium  rerum  gralia,  ut  amice,  ut 
intelbgentei-,  ut  altenle  audiamur,  Cic.  Part.  8.  Quam 
sliidiuse,  qiijni  inlelligeuter  letiilabat,  P////.  Ep.  5,  iG. 

Inteinelii  Eiîgures,  AtyOc;  oî  '1vt£(j.£) toi , 
Sirah.  4»  P'  ^39;  peuple  sur  lu  côte  de  la  Ligurie, 
autour  d' IntemeUum. 

Intèiuëliuni;  cf.  Tacit.  Agricol.  c.  7;  /.  q.  Al- 
biuni  Inteinelîuin. 

JutéluêrriliiliSy  e,  adj.  [ teniero  ], /«ivWfl/v/e  .- 
Iiilenieiabilis  divinilas,  Claud.  Mamert.  Stat.  anini.  i, 

3.  t^^  \:\us ,  Epidi.  in  AnlU.  Lut.  t.  2,  p.  640,  v.  71, 
in-tëniërnntluSy  a,  um,  adj.,  inviolable,  saint  : 

An  Mai  lia  leinpla  lu^euieranda  minus,  f'al.  Flacc. 
5,  G.i2. 

iwtëmerhXe^adv.,  voy.  intemeratus,  à  la  fin. 

ÎH-lcuicrâtiis,  a,  um,  adj.,  non  souillé,  non 
violé  ;  pur,  sans  tache  :  ^ïlernum  lelornm  et  virgi- 
nitalis  amorem  Inlemeiata  colit,  pure  de  toute  souil- 
lure, f'irg.  /En.  II,  5S3.  Inlemeiata  fides ,  fidélité 
inviolable,  id.  ib.  2,  i43.  Munera  intemerata ,  pré- 
sents, offrandes  sans  mélange,  c.-à-d.  du  vin  pur, 
id.  ib.  3,  177.  Quid  e«im  per  bos  dies  iuausum  lute- 
meratumve  vobîs,  qu'y  a-t-il  eu  que  n'ait  viole  votre 
audace  ?  Tac.  Ann.  i,  42,  Ut  si  vobis  non  fuit  cordi, 
me  duce,b.Tc  castra  incorrupta  et  intemerata  ser- 
vari,  de  préserver  ce  camp  de   toute  tache,  id.  Hisl. 

4,  58.  Modeslia  seditione  inlemerala,  soumission  qui 
se  maintient  entière  et  irréprochable  pendant  la  sédi- 
tion ,  id.  Ann.  i ,  49.  Ralis  rapidum....  ^([uor  Inle- 
merala secàl  y  Jénd  les  jlots  rapides  sans  être  emlom- 
magécy  sans  avarie.  Val.  Flacc.  4,  270.  Integruni  et 
iutemeratum  ïniuei'ic'mm.  Appui.  Flor,  16.  Intemerata 
Veritas,  vérité  inviolable  ou  pure,  id.  Met.  2,  p.  164, 
Oud.  Intemerata  conjugum  et  liberorum  covi)ora,  dont 
on  n'a  point  abusé,  préservé  de  toute  violence,  res- 
pecté. Tac.  Ann.  12,  34.  Iiilemeratior  cunclis  virgi- 
nibus,  Capell.  i,  3.  Intenieralœ  equa?,  Stat.  Theb.  2, 

724. 

Adv.  sans  corruption  :  Intemerate  popularibus 
plausibus  servire  {autre  leçon:  inteniperanter),  Impp. 
lion,    et   Tlieod.  Cod.  Tltcod.  i5,  5,  3. 

"  iu-teinpcrnbilis,  e,  adj.,  qu'on  ne  peut  mo- 
dérer, Cœl.  Aurel.  Tard,  i,  4  {autre  leçon  :  inlem- 
poralis). 

îii-tenipëransy  anlis,  adj.,  qui  n'est  pas  mo- 
déré, immodéré,  excessif, 

I  )  au  piopre  :  jiUquaiitas  ista  sicci ,  humidi  ,  fcr- 
ventis  ac  frigidi  sanitatem  largilur  :  sicul  illa  iutem- 
perans  atque  immoderala  permixtio  animal  céleri  exi- 
lio  curruinpit,  Appui.  Dcgm.  Plat,   i,  init, 

II  }  au  fig.  —  A)  qui  ne  peut  se  modérer,  qui  n'a 
pas  de  modération,  de  retenue  :  Iiilempeianlis  esse 
arbitrorscribere,  quod  uccullari  \e\it,  c'est  le  fait  d'un 
homme  qui  ne  sait  se  modérer,  d'écrire  ce  qu'il  vou- 
drait laisser  caché,  Cic.  Acad.  i,  i.  Fui  paulo  in- 
temperanlior  fortasse,  quam  debui,y'n/  été  peut-être 
moins  modéré  que  je  n'aurais  dû  l'être.  J'aurais  dû 
peut-être  montrer  plus  de  ménagement  j  id.f'at.  i.  In- 
tenipcrûiis  sum  in  ejus  rei  cnpidilate,  (piam  no.sti, 
id.  Att.  i3,  ::('>.  f^-  nubtaris  in  lurli  viro  gloiia,  id, 
Tusc.  2,  17.  Libertate  inleinperanlius  inveclus  in  re- 
gem,  qui  s'est  emporté  contre  le  roi  avec  une  excessive 
liberté,  Liv.  42,  14.  De  rerum  scriplore  veritalis  pa- 
rum cnrioso  :  quia  in  augendo  eo  non  abus  inlempe- 
raïuior  est,  il  n'y  a  personne  de  plus  exagéré  que  lui, 
id,  36,  33.  Avidi  alque  iutemperautes  aniini,  (</.  24, 
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25.  r^  in  voluptates,  qui  se  livre  avec  excès  aux  plai- 
sirs, Sen.  Ira,  i,  3.  r>^  ad  \esci'm\iim,  intempérant  , 
qui  boit  et  mange  avec  excès,  Aurel.  f'ict,  Epit,  6, 
' — '  Imgija.  intempérance  de  langue,  démangeaison  de 
parler.  Appui.  Met.  i,  p.  37,  Oud.  <-^  iicenlia,/f- 
cence  désordonnée,  dérèglement,  Petr.  Fragm.  Trag. 

B)  dérègle,  désordonné,  qui  ne  sait  pas  se  modérer 
dans  les  plaisirs  sensuels  :  Inler  impudicas  mulieres, 
et  inleniperantes  viros  versari ,  Cic.  f'err.  2,  3,  68. 
Libidinosa  et  inlemperans  adolesocntia ,  id.  Sen,  9. 
Impurissima  atquf:  inlemperanlissima  pecus,  id.  Pis. 
29. 

Adv.,  sans  modération,  sans  retenue,  immodéré' 
méat,  démesurément  :  Nimis  iracunde  boc  qnidcm  et 
valde  iulemperanter.  Cic.  Phil.  i,  5.r^  abuti  h  olio 
et  lilteris,  id.  Tusc.  t,^.  r^  laeerare  aliquem  ,  dé- 
chirer  qqn    sans    ménagement,  Plin.    Ep.    i  ,   5.   

Comp.  :  Xe....  intemperantius  opibus'suis  utalur, 
Cic.  Phil.  5,  18.  « — ■  insequi,  Liv.  3i,  37.  -v/  ainare, 
aimer  avec  excès,  éperdiiment,  Plin.  Pan.  6S.  r>^ 
adesseadversusabquem,  Sud.  Claud.  38.  —  Snperl.  : 
Intemperaniissime  gloriari.  Appui.  Apol.  p,  55o, 
Oud. 

intempërautîa,  se,/,  [intemperans]  défaut 
de  mesure, 'de  proportion  ;  défaut  de  modération,  de 
retenue,  excès.  —  I  )  au  propre  :  Intemperaiilia 
cœli,  intempérie  du  eiel,  Sen.  Const.  sap.  9,  et  Co- 
lum. proœm.  i.  Calamilales  înlemperautiasque  prohi- 
bessis  [autre  leçon;  intemperiasque) ,  Cato  R.  R. 
141. 

11)  au  fig.  —  A)  défaut  de  modération,  de  rete- 
nue; excès,  en  pari,  des  passions  et  des  désirs  :  Om- 
nium perturljationum  fontem  esse  dicunt  întempe- 
laniiam,  i\\\x  est  a  lola  mente,  et  a  recla  ratione 
defecl:o,  sic  aversa  a  pneseriplioiie  rationis,  ut  nullo 
modo  appetiliones  animi  nec  legi^  nec  conlineri 
queant,  toutes  les  passions,  disent-ils,  ont  leur  source 
dans  l'intempérance  qui  est  une  révolte  générale 
contre  la  raison,  et  un  tel  mépris  de  ses  conseils  que 
l'homme  intempérant  ne  connaît  ni  règle  ni  borne 
dans  ce  qu'il  veut,  Cic,  Tusc.  4.  9,  22.  Menti  ini- 
mica  inlemperantia  omnem  animi  slatum  inlliinmat. 
conlurbaî,  incitât,  id.  ib.  4,  9,  1?..  Hier  e:;»)  vos  con- 
rupivisse,  pro  vestra  stullilia  alque  inteinperanlia,  non 
miror,  id.  Agr.  2,  36.  f^^  libidinum,  passions  effré- 
nées, id.  Off.  I,  34.  Violeniiam  insilam  ingenio  in- 
lemperantia vini  accendebal,  l'excès  dans  le  vin.  Tu- 
sage  immodéré  du  vin  avait  allumé  la  violence  de 
son  caractère,  Liv.  44,  3o.  Morbo  et  inlemperantia 
perire  ,  mourir  par  suite  de  maladie  et  d'excès,  Suet. 
Tib.6i.  r-^  risu^,  rire  immodéré,  PUn.  11,  37,  80.  .'>^ 
litterariim,  défaut  de  mesure  dans  Pétiide  des  lettres. 
Sen.  Ep.  X06.  «^^  linguœ,  intempérance  ou  inconti- 
nence de  langue,  indiscrétion.  Tac.  Ann.  4t  18.  f^ 
civilalis,-dunec  nnus  eligalur  miiltos  deslinantis,  /</. 
Hist.  2,1.'-^  illegilîma,  incontinence  illégitime^  eu 
pari,  de  la  femme  qui  se  marie  plusieurs  fois,  Faler. 
Max.  2,  I,  3. 

B  )  particul.,  défaut  de  modération,  en  pari,  de 
la  conduite  des  supérieurs  avec  les  subordonnés  ;  pré- 
tention illégale,  arrogance  arbitraire  ;  désobéissance  , 
insubordination  des  inférieurs  à  tégard  de  leurs  su- 
périeurs, indiscipline,  licence  :  Tum  autein  et  intem- 
peranlia  Pausanite  et  justitia  factum  tot  Arislidis, 
//  arriva  alors  par  la  conduite  arbitraire  de  Paiisa- 
nias  et  par  la  Justice  d'Aristide,  Nep.  Arist.  2,  3. 
Pericuhiin  est,  ne  faciaiU  sua  intemperanlia,  niuiia- 
(pie  licentia,  ut  omnia  perdant,'/W.  Èum.  8. 

intempërâte,  adv.^  voy.  inlemperatus  à  la  fin. 

in-tempèrûtus,  a,  um,  adj.  non  mélangé,  non 
trempé,  pur.  —  I)  au  propre  :  Quid  ad  ipsum  loci 
situm  hoinl>ilins?  quid  ad  cœli  naluram  intempera- 
Ini'i,  Sen.  Consol.  ad  Helv.  6.  Delà:  Inlemperatum 
viniim,   l'in  pur.  Cul.  Aurel.   Acut.  3,  17. 

Il)  au  fig.,  immodéré,  désordonné ,  excessif  :  "Ne 
intemperata  qu:edam  benevoleulia  impediat  magnas 
utililates  amicorum,  bienveillance  excessive,  Cic, 
Amie.  ^v.  lutcmperantissimaî  perpotationes,  id.  Pis, 
10.  Nocte  intemperata  =  inlempesta,  bien  avant  dans 
dans  la  nuit,  Aurel.  Vict.  Cœs.  33,  21. 

Adv.  d'une  manière  déréglée  ;  dans  les  excès,  avec 
excès  :  Qui  aulem  immodeiale  et  inlempt rate  vixerit, 
euin  secnndus  ortus  in  ilguiam  mulicbrem  trausferct, 
Cic.  Univ.  i\i. 

intempèrîH^,  arum  ,  /.  plur.  [temperies],  état 
désordonné ,  dérègle.  —  1)  au  propre,  en  pari,  de  la 
température  :  Calainilates  intemperiasque  probibessis, 
les  intempéries ,  Cat.  R.  R.  i^i. 

II)  au  ftg.,  désordre  de  Pdme ,  passion,  emporte- 
ment :    —   A)  QuiT  le  inlempcria;  leneui.  Qui  me 
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perpcram  perplexo  nominc  apppHfS?  Quelle  fureur 
i'eit  emparer  tic  toi?  F.s-tu  jou  ?  Plniif.  Mil.  -?,  5, 
•>4.  Larva-  hune  aKpiL-  ii  te  111""»*';»^  insaiiia'qiif  ai^ilaul 
senem,/V/.  ,7m/.  i.  i,  Î2.  Inleiii|)enanim  pleni, /:»/c:/m 
(Ciiit^uièUitifs ,  (U'U.  juœj. 

B)  com/uite  (lerc^'lce,  încon.ùdrréc ,  défaut  de  rno- 
dératiou  ,  foiic  ,  hcvue  :  Xanthippv  Sorralis  iixor  nio- 
rosa  acJiiioiiuiri  friivse  fertin- et  fnriusa.  Hiis  f■ju^  iiilfni- 
nerias  {autre  leçon  :  iiiIt'mpei'K's)  in  maiiltim  Alci- 
biades  (Ifiiiirahis  ,  Ccll.  i,  17. 

in-(enipérie«,  ei,/!,  état  déréglé ^  désordonné , 
dérèglement.  —  \)  nu  propre  :  F(ï*dus  anniis  inleni- 
\)ti\\e  vit'U  y  par  un  temps  ninlsaÎN  ,  Liv.  S,  18.  Amiona 
propler  a(|uaruin  m\eu\\nè\\en\ ,  disette  causée  par  des 
pluies  excessives,  id.  3,  3i.  — De  là  en  gêner,  orage, 
malheur,  calamité  :  (^lades  calaniit;isi[ue  intenipenes 
(iioiio  in  noslrarii  .idveuit  doniiim,  cViV  unp  désolation, 
un  fléau,  un  orage  eponvantaùle  <}Ut  est  venu  fondre 
tout  à  Pheure  sur  noln-  maison  ^  Haut.  Capt,  4.  4j  3. 

II}  au  fig.  —  A)  conduite  déréglée,  excès,  dé- 
faut de  modération,  de  réserve  :  "Video  sliiUe  itlJus 
amici  iiileinperit'rn  non  tulisse ,  qu'il  n'a  point  sup- 
porté les  hfvufs  de  cet  ami  ^  Cic.  ^tt,  4i  *>•  l'enigne 
c.xrepli  niodfslia  rerlaveif,  sed  brevis  l-Tlilia  fuit, 
coliorliiim  iiilenipcrie,  par  l'indiscipline  des  cohortes. 
Tac.  Hist.  I,*)/,.  Sciiainres  iii;;i-edifnle.s  ciiiiani  .  quid 
illa  iiiiilieriim  intempéries  sibi  vrllct  mirabantiir,  ce 
que  signifiait  cette  foule  tumultueuse  de  femmes ,   Cell. 

1,23. 

'  B)  en  génér.,  excès,  intempérance,  incontinence: 
Aniici  r,iiis;ini  iinubi  inlemperiem  ebrietalis  dissemi- 
iiavtMunt ,  Vh-v/.  1-»,  i3. 

lulemiieslïïe,  odv.;  roy.  inlempestivus,  à  la 
fn.    ' 

intempeKlivïtas^âlis^  f.  [  intempesli\us],/n<Y?-i 
portunité  :  Octavi  niensis  (ad  jmrtum)  inlenipeslivilas, 
GelL  3,  16. 

îii-tempestïTÏter,  adv.;  voy.  inlenipesliviis , 
mal  à  propos,  à  contre-temps. 

in-tenipoNlîvu»i,  ii,  am,  adj.,  inopportun,  /«- 
tcmpeslif,  iléplncé ,  <jui  est  ou  se  fait  hors  de  saisun. 
—  I)  au  propre  :  Postes  inteinpt'.stivos  exciso^  credo  : 
ïd  iis  vilinm  noeel ,  le  hois  {de  ces  jambages")^  je  pense, 
n'aura  pas  été  coupé  dans  la  saison  ;  c'est  la  cause 
du  mal  {des  vers  qui  les  rongent),  Plaiit.  Most.  3,  1, 
14  I .  Piilorum  (pmui  *.ibi  iiacta  est  Tnlenipesiivis  e\  irn- 
bribus  hnniida  IcIIiis,  par  des  pluies  hors  de  saison  , 
Luer,  2,873;  id.  2,  929;  6,  rioi.  Amicilia  ninii|nam 
inleiiipesliva,  nnntpiammole^la  est,  l'amitié  n'est  jamais 
hors  de  saison  ,  jamais  à  charge ,  Cic.  Ânnc.  fi.  In(oni- 
pesliva  epislola,  lettre  inopportune,  id.  Âtt.  4,  14.  In- 
lempesli\a  eiipido,  désir  déplacé,  Ot-id.' Blet.  lOy  6S(}. 
InlempesUva  tuibanles  festa  Mmerxa,  par  un  travail 
déplacé,  enflant  un  /our férié,  id.  Met.  4,  33.  Iiiniio- 
dica  et  inlempestiva  libido,  f^ell.  2,  fiS,  4.  Qnid  hoc 
joco  inlempestiviits?  quoi  de  plus. déplacé  que  cette 
plaisanterie?  rai.  Max.  7,  8.  Intempesliva  gnla, 
gourmandise  déplacée,  Snet.    rit.   r3'. 

II  )  niétanh. ,  ipii  agit  mal  à  propos  ,  hors  de  saison  : 
Anseres  continito  clamore  intempislivi ,  oies  dont  les 
cris  continuels  étaient  intempestifs ,  Plin.  18,  35,  87. 

^dv.  A  )  forme  in(einpe-.tïve  ,  mal  à  propos  ,  ftors 
de  saison  ,  à  contre-temps  :  Si  irascamnr  ;iui  iiiU-m- 
peslive  accedeiilibus ,  aut  irtipiideiitef  rof^anlilms ,  si 
nous  nous  fdefions  contre  eeit.c  qui  nous  approettent  <i 
contre-temps  ,  Cic,  Off.  i,  23.  f^  adiré  ad  .Tliquem, 
id,  Fam.  II,  i().  Tum  inler  pr.-etorfm  li)btinos(pie 
omnia  intempestive  jigemli  eertamen  tnit,  A/V.  45, 
21.  r^  foveie  viihura  mentis,  Ovid.  Pont.  4,  ii,  19^. 
."^  qui  occtipato  altuserit,  Fftœdr.  3,  19.  '^^  juvare, 
secourir  hors  de  saison  ,  mal  à  propos ,  Tac.  .4nn. 
2,  2  3. 

\\ }  forme  inle:npe,slï\  jlt'f,  même  signif.  :  Qui  dixe- 
rant  joca  quicdain  inlenipesliviler',  Gcll.  4,  20,  in  lent- 
mate. 

intempestuti,  a,  nm,  aa^  [in-tempestas  ],  intem- 
pestif y  hors  de  saison  ,  inonportiin.  déplacé.  —  I)  Iii- 
tenipcsla  nox,  nuit  qui  ne  se  prête  a  aucune  entre- 
prise ,  heure  de  la  nuit  oit  l'on  ne  peut  entreprendre 
quoique  ce  soif  :  V.um  inlenq)esla  nox  essel ,  riiansis- 
seuHpie  in  vilin  P.  Valerii ,  /«  nuit  étant  tléj'à  fort 
avancée  y  Cic.  Phil.  i,  3.  JNocte  inleiiipesta  crc])idahis, 
veste  servili ,  iiavcni  coiisceiidît,  au  milieu  de  la  nuit, 
id.  Pis.  3S.  De  là  aussi,  la  nuit  éternelle  du  pôle  ait- 
{arctique:  lUic  m  peibibeiit ,  aut  inlempesla  silel  nox 
Semper  et  obionia  densanttir  iiocte  teiiebiœ,  P^'ng. 
iieoig.  I,  247. 

Il)  métaph.  A)  malsain,  oit  là  température  n'est 
/omrt/j,- (^o////e  .-  InteinpeSt.T  Gravisc-e,  ^i'g.  ^n.  10, 
184.  —  R)  orageux,  plein  d'intempéries  :  t^nibiis 
ipae  pev  ind)re.s  Fiiiminihus  niixtos,  inteinpeslnmque 


tonanlem  Has  tnens  usque  domos  vestii;îa  fffcif  Apollo, 
Stnt.  Theh.  2,   i53. 

în-(einpûrnlîs  ,  e  ,  adj.   —  I)   qui  n'a  pas  de 

temps,  c.-a-J.  de  division  de  temps  ,  éternel  :  Prxtei-  \ 
ili  J'uliiriqiif  .-pvi  nllinias  partes  at(ini;prc,  et  esse  qno- 
dammodo  inleniporalem,  Appui.  Dogm.  Plat.  i.p.  248, 
Oud.  — '  nnlc,  quain  prinm-i  dies,  Prud.  uspi  ïreç. 
10,  3  16.  —  II)  inopportun  y  intempestif]  qui  ne  vient 
pas  on  ne  se  fait  pas  au  hon  mument,  en  temps  conve- 
na hle  : '■>^  v\\i\\s  ,   iœl.  Aiirel.  Acitt.  2,    ïo. 

Adv.  hors  de  j)-i'opos,  en  temps  inopportun,  à  contre- 
temps :  Inteinporaliter  nli  caiaplasuiaiibns  ,  Cœl.  Au- 
rel.  ^cut.    i ,  <). 

intenipàrnlîlas^  âtis,  /.  [  intemporaMs],  inop- 
portunité :  Sunini  iiili'niporabtalem  interrunipere , 
Ccel.  .'furel.   .4cn/.  1.9;  id.   ib.    i,  i5. 

intendilus,  vuy.   intendo  au  rommene. 

iii-teudo^  di  ,  tum  et  snm,  ?•.  a.  3.  {part,  inteii- 
ditus,  Front.  Fer.  Als.  3  éd.  Moi.)  tendre,  étendre, 
donner  delà  tension  y  raidir,  bander.  —  I]  au  propre 
—  A)  tendre t  étendre:  El  simul  dexiram  inleiidit 
ad  slatnatn  ,  en  même  temps  il  étendit  la  main  vers  la 
statue^  Cic.  Att.  16,  i5.  Inlendere  aiiciii  manus,  ten- 
dre les  mains  à  qf/n ,  Sen.  Clem.  i,  55.  Ncr\os  in 
tenJere  ant  l'cmitterc,  tendre  ou  relâcher  les  nerfs , 
exciter  l'érection  ou  la  faire  cesser,  Plin.  1*'),  lo,  62. 
Hrstriri  longiores  aculei  ,  et  cum  intendil  culem  mis- 
siles,/t/.  8,  35,  53.  Jaiiiqnemahiis  (^olclii-^  ninemqne 
intenderat  aslris  ,  /''«/.  Place.  3,  68. 

B)  tendre,  bander  {un  arc  y  une  haliste.)  :  Inten- 
derc  ballislant  in  aliipiem.  Plant.  liacch.  4,  4,  53.  Ar- 
cum  iiilindi'bal  Apollo,  ^'iig.  j^n.  8,  704. 

C)  lancer,  diriger  (  i'ers  un  but  )  .-  Cnm  oinnia  tela 
nndiqui*  iii  paliiam  inteiit;i  esse  videtem,  voyant 
tous  les  traits  dirigés  contre  la  patrie ,  Cic.  Prov.cons. 
9.  Tela  inlenia  jiij^nlis  civilalis,  id.  Pis.  2.  f^^  sagit- 
tas,  diriger  des  flèches ,  les  lancer  contre,  T'^iig.  Mn, 
9,  590.  r^  tclnm  in  ju^iilîim,  diriger  une  arme  contre 
la  gorge  de  qqn  ,  Pltn.  Ep.  3,  9. 

D)  tendre  <ur  ou  le  long  de,  mettre  sur,  poser  une 
tenture  sur,  tendre  ou  tapisser  de;  appliquer,  ailaplcr 
à  :  Talieriiacnla  carbaseis  intenta  velis ,  tente  tendue 
de  voiles  de  fin  Un,  Cic.  f^err,  2,  5,  12  et  14.  Stila 
intenla  loris,  siège  dressé  avec  des  courroies,  Qnint. 
Inst.  6,  3,  25.  Et  siiipea  vincula  collo  Inlendunt,  ils 
lui  mettent  des  cordes  au  cou,  ^ii'g.  -£«,.  2,  23'i.  Du 
ro(]ue  inlendere  bractiia  tergo,  adapter  le  ceste  à  ses 
bras  ,  id.  ib.  5,  4ti3,  Intendîtque  lorum  sertis  et 
ffoiide  coi'onal,  il  tapisse  le  lieu  de  guirlandes  et  le 
couronne  de  feuillage ,  id.  ib.  4,  5o6. 

II)  au  fig.  —  A)  diriger,  tendre  Ters  :  Acrem  i-n 
«mnes  parles  aciem  inleiidit,  il  dirige  ou  porte  de 
tous  côtés  son  regard  pénétrant  ^  Cic.  Tasc.  4,  18, 
38.  Inlendi  longins  acies  non  potesl,  l'œil  ne  peut 
porter  plus  loin,  id.  Acad.  4,  25.  Qiio  inteiidissel 
Oçy\\os,  partout  oit  il  portait  ses  regards  y  Tue.  Ann. 
4,  70.  Inlendere  aures  ad  verba  ,  tendre  l'oreille  à 
des  paroles,  les  recueillir  l'oreille  tenduCy  Ovid.  Pont. 
4,  4,  36. 

'Ë)  se  diriger  qque  part  :  Ut  eo  quo  intendit,  cnni 
exercilu  niattire  pervt*ijiat ,  pour  arriver  de  bonne 
heure  à  sa  destination,  Cic.  Mur.  9  ;  de  même  r^  iler, 
diriger  ses  pas  ,  sa  marche  ou  sa  course  vers  :  Ad  ex- 
pliirandiini  qnonani  liostes  iter  iiitendissenl,^'t)Mr  voir 
quelle  rouie  avaient  prise  les  ennemis,  de  quel  côté 
ils  s'étaient  dirigés  y  Liv.  3i,  33.  A  porta  ad  prœtorem 
lier  iiileiidit,  il  se  dirige  de  la  porte  chez  le  préleur, 
id.  36,  21.  Gopptum  iter  in  Itatiam  inlendere,  pour- 
suivre sa  marche  vers  t Italie,  id.  21,  2g.  —  Absolt  : 
Ubi  (pi;pram  nt  quo  nuiic  priniiim  inleinlam  ,  de  quel 
côie  me  tourner.  Ter.  Andr.  2,  2,  6.  De  même  inlen- 
dere animnm,  diriger  sa  pensée  vers  :  Qu.ero  enini 
non  qiiibus  intendani  rel)iis  aninium,  sed  quibus  re- 
iaxem  y  je  cherche  non  pas  sur  quoi  tendre  ma  pensée, 
mais  sur  quoi  la  détendre,  Cic.  Pragm.,aj>.  Non.  4, 
256.  Piirum  delij;rint  animos  et  inlendunt' in  C5 ,  qua? 
perspicua  sunl ,  id.  Acad.  4i  i5.  Quid  iste  speiet  el 
quo  aiiiiiiuiTi  inlendàt,  tVicile  peispi<'io, /c  vois  ce  qu'il 
espère  et  vit  il  dirige  sa  pem.ec,  id.  Verr.  t,  3.  lu- 
lentiis  atiinius  tuus  est  ad  lortissiniuut  %irrim  liboiau- 
i\w\\\y  ta  pensée  s' applique  a  délivrer  ce  vaillant  homme, 
id.  Phil.  11,9.  Omnium  oeuli  nienlesque  ad  pui^uam 
inten'îB,  tous  les  yeu.v  y  et  tous  les  esprits  sont  fendus 
vers  le  combat,  Cœs.  li.  G.  3,26.  Atqne  ïn  ea  rc 
omnium  nostioium  inlentis  auiuiis,  tonte  l'attention 
des  nôtres  étant  concentrée  sur  ce  point ,  id.  ib.  3.  2'2, 
Ad  illa  pro  se  quisipie  inihi  acriter  inlcndat  auiiiium, 
que  chacun  écoute  bien  ce  que  je  vais  dire,  f.ïv.  prœf, 
Iiitendere  auinuim  in  legnuni  Adherhalis.  diriger  toute 
ses  pensées  sur  le  royaume  d' Adlierbal ,  Sali.  Jug. 
23.  '^vj  animum  sliidiis  et  rébus  lioneslîs,  s'appliquer 


à  d* ftonorahles  études ,  et  à  d'honnêtes  occupations, 
Hor.  Ep.  I,  2,  35,  '•^  coiisiderationem  in  aliquam 
rem,  Cic.  Inv.  2,  33.  r-^  onines  cogilationes  ad  alî- 
quid ,  faire  de  qqche  l'objet  de  toutes  ses  médita- 
tions,  Liv,  40,  5.  r^  in^'eniuui,  appliquer  son  esprit 
à.  Sali.  Cat.  5o.  Omnium  eo  cur.'e  sunl  iutenUe,  Liv, 

9,  3i.  Iiî  cetera  adeo  nilnl  ob  id  intenla  cura  est. 
id,  25,9.  De  là  inlendere,  employé  seul  :  pousser, 
exciter  à  :  Inlenderaut  euni  ad  caveudi  omnia  curant 
tôt  andita;  proditiones,  le  bruit  de  tant  de  trahisons 
l'avait  porté  à  prendre  toutes  les  précautions  possibles, 
Liv.  •>4,  37.  r-^  a!i(pieni  ad  cuslodiîe  cnram,  id.  21, 
49.  Vis  oinnis  intendenda  rébus,  il  faut  concentrer 
tous  ses   efforts  sur   le  fond  des  choses ,  Quint.   Inst. 

10,  7,  21.  De  même  :  r-^  b'|;;es ,  user  de  toute  la  ri- 
gueur des  lois,  appliquer  les  lois  dauf  toute  leur  sévé- 
rité ,  Plin.  Ep.  ,;,  9. 

C)  inlendere,  absolt,  tendre  à  ou  vers,  viser  à; 
se  proposer  ;  Qund  est  tibi  ante  explioanduni  quam 
illui:  prolici^care ,  qiiu  le  dîcis  lendere,  avant  de  mar- 
cher vers  le  but  que  tu  dis  vouloir  atteindre  ,  de.  De 
tr.  2,  42.  Quod  ubi  serns  procedil,  neque  quod  in- 
t<'uderat,  efficere  potesl,  les  choses  n'ayant  pas  le 
succès  espère  y  et  ce  qu'il  voulait  ne  pouvant  se  réaliser. 
Sali.  Jug.  27.  Quocuuque  intiiuierat  res  adversa; 
erant ,  de  quelque  côté  qu'il  dirigeât  ses  vues ,  il  ne 
rencontrait  que  malheur,  id,  ib.  77.  Nunc  gênera  ipsa 
lectiouiHu  ,  qiue  pra^cipue  conveiiire  inlendentiliiis, 
ut  uraloi'es  liant  exislimein,  persfipiar,  convenir  à 
ceux  qui  visent  à  venir  orateurs.  Quint.  Inst.  10,  i,  ' 
45.  1^^  ad  mnilias,  songer  à  épouser,  Just.  r3,  6.  — 
[■i)  avec  l'inj.  :  Qno  ire  inlcnderant  perventnm  est, 
on  arriva  où.  on  voulait  aller.  Sali.  Jug.  45.  Dolo- 
nil)us  erectis  a'Ium  petere  intendil,  L'V,  36^  44.  De 
même  «^-^  CQUsïliiim,  concevoir  un  plan,  former  un 
projet  :  Repudio  quod  couf^ilium  prmium  iutende- 
ram  ,  je  renonce  au  projet  que  j'avais  d'abord  conçu. 
Ter.  Andr.  4,  3,   18. 

D)  inlendere  se,  se  tendre,  se  fortifier;  pour,  se 
préparera  qqcftc  ;  Ne  ingemiscit-  quidem  vir  fortis , 
nisi  forle  ul  se  inlendat  ad  lirmitalem,  l'homme  cou- 
rageux ne  gémit  même  pas  y  à  moins  que  ce  ne  soie 
comme  moyen  d'acquérir  de  nouvelles  forces ,  Cic. 
Tiisc.  2,  23.  «-^^  se  m  rem  ,  se  préparer  à  une  chose. 
Quint.  Inst.  4,  1.  De  là  intendi  aiiimo,  porter,  con- 
centrer son  attention  sur,  tendre  son  esprit  vers  : 
l'jecti  sus|ieu'.i(pie  m  minime  gralum  spectaculuni 
animo  intendtnilur,  Liv.  i,  25, 

E)  inlendere  animo,  concevoir,  projeter  :  Si  C.  An- 
lonins,  quod  animo  intendcral ,  perficerc  potuisset, 
si  Antoine  avait  pu  ejfectucr  ce  qu'il  avait  projeté , 
Cic.  Plnl.  10,  4. 

F)  soutenir  qqche  contre  qqn,  affirmer, prétendre  : 
Pergin",  seeleste  ,  inlendere  atque  hanc  argnere.''  con- 
tinues-tu. scélérat,  à  soutenir  {  ce  que  tu  as  avancé)  et 
à  accuser  cette  femme .'  Plant.  Mil.  2,  4,  47.  Nisi  ilia 
tnrie,  (pia?  olim  periit  parvula  Soror,  banc  se  inlendit 
esse,  uî  est  audacia  ,  et  ne  prétende  se  faire  passer 
pour  elle  y  Ter.  Eun.  3,  3,  19. 

G  )  menacer  qqn  de  qqche,  chercher  à  lui  appliquer 
qqrhe  ;  suspendre  sur  sa  tête  y  adresser  à  :  r^  filicui 
aciionem  perduellionis,  intentera  qqn  une  accusation 
de  haute  trahison ,  Cic.  Mil.  i4-  '^  alicui  litem  ,  in- 
tenlcr  un  procès  à  qqn  ,  Cic.  De  Or.  i,  ro.  '-«^'  jieri- 
cnlinn  in  omnes,  attirer  tout  le  monde  dans  un  danger, 
id.  Bosc.  Am.  3.  *^^  crinien  in  aliquem,  intenter  une 
accusation  contre,  Liv.  9,  26.  ^^^  injuriai'um  forniu- 
lam,  Suet.  fit,  7.  r^  probra  et  minas  alicui,  adresser 
des  injures  et  des  menaces  à  qqn  ,  Tac.  Ann.  3,  36. 
S|>em  oflene  ,  melum  inlendere, /^/View/er  une  espé- 
rance,  suspendre  une  crainte  sur  la  tête  de,  id.  ib. 
I.  28. 


H  )  inlendere  in  se  ,  concentrer  tontes  ses  pensées  , 
toute  .t(W/  attention  sur  soi-même  ,  se  considérer,  se 
contempler  soi-même  :  Qnid  sil  Deus  .'  Totus  in  se  in- 
lendat ,  au  ad  nos  aliquaudo  respiciat ,  Scn.  Qu.  A^. 
prœj.    I . 

I')  inlendere  alictii ,  être  destiné  à  qqn  :  Cum  scias 
banc  destiuatidiiem  (piietis  mea*  tibi   maxime  inlen- 
I  dei-e  .  Stat.  Silv.  3,  f)rarf 

K  )  chez  les  rhéteurs  ,  donner  les  prémisses  d'une 
I  proposition  :  Intpia  id*nr  ineluHilur,  quod  intenditln', 
I  Quintil.  Inst.  5,    14* 

h  )  chez  les  grammairiens  on  l'emploie  pour  signi- 
fier: allonger,  prononcer  une  syllabe  comme  longue  : 
Primani  syllabam  inlendit,  lerliam  corripuil,  U  a  fait 
\  la  première  syllabe  longue  et  lœ  troisième  brève,  Gèll. 
i3,  22.  —  De  là 

A)  intentus,  a,  \\vr\,part.y  attentif  à  .-Ititcntaquc 

luis  prexilius  se  prieliuit  aure,  elle  a  prêté  à  tes  prières 

!  une    oreille   attentive,    Tibitll.   4,   r    i32,  —  p)  dire 
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l'ahl.  :  Aliciuo  tiegolio  iiitcnlus,  a)  an!  une  occupa- 
tion fjiii  le  captive  ,  Sali.  Cal.  y.,  —  y)  <^l'S"lt  ■  At 
Kunuini  domi  nuliliœijiie  intenti  i'estiiiarc.  Sali,  Cal. 
6,  5.  Si'iiatus  iiiliii  sane  in!enlii5,  le  sénat  ne  sun^eant 
a  rien,  iil.  ib.  i6,  5.  fiitenli  exs|ierlant  Ni^imrn,  at- 
icndcnt  le  signal ^  ^'''o"*  ^"-  ^•>  ^'*"*  ^  "'•"•'  cansfin» 
qiiara  niaxinic  inteiilis,  quod  ainnl ,  ciilis  coiitcm- 
j»lari,  Cic.  Flacc.  ii.  IiiLeiitiorf  ciisUidia  aliquem  as- 
-^ervare  ,  garder  qun  sans  le  perdre  un  instant  de  vue, 
Liv.  39,  19.  Cuiii  iiileiitissima  ronijiiii^iliuricad  tri^inla 
iiiillia  |)ediUun  cniiffcisset ,  à  forev  de  cj/ercher,  id. 
■j.g,  35.  Iiiteiili^sinia  cura  a)i(]iiiJ  conswjui ,  à  force 
de  soins f  par  des  soins  vigilants,  Quintil.  Inst.  10, 
I. 

II)  méiaph.  a)  sévère,  rigoureux  :  Iiilcntum  et 
iiiagnis  dcliclis  inexorahilein  scias,  sache  tjuil est  se- 
(t-/e  et  inexorable  pour  les  fautes  graves  ^  Tac.  Aiin. 
i^f  ^1.  Inltnlius  delecirim  liaberc,  procéder  au  re- 
crule'nent  a\'ec  la  plus  grande  rigueur ^  Liv.  8,17.  In- 
teiiliort-m  fort' drsciplinam  ,  Tac.  Ann.  12,    42. 

b)  tendu,  augmenté,  élevé:  Inleulo  alimenloriini 
|)rt'tio  ,  le  prix  des  vivres  étant  augmenté.  Tac.  Hist. 

yidv.y  avec  contention,  attentivement,  avecvigueur^ 
de  lotîtes  ses  forces:  Ditni  iutenle  inslanterque  pio- 
niiriciat,  saiiguinein  rejecil,  déclamant  avec  C(tntfntion, 
el  véhémence ,  il  vtut  tout  k  coup  à  cracher  le  sang, 
Pitn.  Ep  5,  19.  r^  et  modesie  aiidire  aliqtiem,  Quint. 
Jnst.  2,  2.  —  Camp,  {dans  Fronton,  de  fer.  Als.  ed, 
Mai.,  3,  intensius,  f/ intense):  Cum  deleciiis  intenlius 
quîim  adversMs  iiniliriid  bflla  liaberelnr,  Ltv.  8,  17. 
'•^  apparare  hcWnm, préparer  la  guerre  avec  vigueur, 
id.  a,  I.  r^  se  txcusare ,  s'excuser  de  toutes  ses  for- 
ces. Tac.  Ann.  3,  35. --«^  premeie  ohstsso';,  presser  vi- 
goureusement  le  siège,  id.  ib.  i5,  iZ.  r^  adesse  alifui 
\K\,id.  ib.  Il,  II.  —  Superl.  :  Exspectaiis  iiileDtis- 
sime,  Lamprid.  Elag.  14. 

\'>)  inteiisus^a,  iim  ,  Pa.  —  I)  tendu:  (^ni  nie- 
ditatusest  per  inlen&os  fîmes  iie,  de  marcher  sur  des 
cordes      tendues  ,  Seuec,  de  Ira  2,  i3. 

l\)  fort ,  vif  intense:  Acrinr  spiritus  est,  iiilecsior 
inipetus,  luptunis  se  nisi  eniperît,  Sen.  Ira.,  2,  35. 
A'iiliHiii  pai  \is  reniissa ,  in  niediurnbus  iiiodice  iii- 
tensiur,  ISnznr,  Pun.  ad  Constant,  2"?. 

A-ilv.,  rivenwnt,  fn  tentent,  avec  intensité.  Comp.  : 
Intensiiis  ,  Fronto,  de  Fer,  Als.   3,  ed.  Mai, 

intense»  adv.,  voy.  inlendo,  à  la  fui. 

intcusïhîlis  9  e,  adj.,  <péon  ne  peut  tendre ^ 
oppos.   iiTfihissibilis,  lioeilt.  in  Porphyr.  5,   p,  107. 

INTENTAlilLIS,  e,  adi,[-3..'\nW\\io],qin  ne  peut 
être  tente  .f  essayé  .*  Iiileiitabilis,  àîi£['fia(ïTO<;,  Gloss. 
Phil. 

INTENTALIS,  c  ,  adj.  [lento],  qui  ne  peut  être 
tenté,  essaye  :  Intenlalis,  àuîîpacTOÇ,  Gloss.  Or.  Lut. 

iulentâtîoy  onis,  J.  [inlento],  action  d'essayer, 
d'appliquer  qqche  à  qqn ,  d'étendre  avec  menace 
q(phe  vers  qqn.  —  1}  au  propre  :  Oouli  ad  inlenta- 
tionein  subilain  digitonini  tonipriniMiitur,  lei  yeux  se 
fenneut  dès  qu'on  approche  les  doigts  par  un  mouve- 
ment subit,  Sen.  Ira,  2,  4.  —  II)  au  fig.,  action 
d'intenter  (une  accusation)  :  Inlenlalîo  (autre leçon  : 
Intentio  )    criminum,    Tert,  Apol.  46. 

inientâtor»  ôiis,  m.,  qvi  ne  tente  point,  qui 
n'est  pas  tentateur,  t'ulgal,  Interpr.  Jacob  ,  i,  i3, 
(mais  la  leçon  parait  être  fausse  :  car  inlenlàtor /i'o7 
ni  la  traauctiou  du  grec  àTtetpafftot; ,  ni  conforme 
au  sens  exige  par  le  contexte  ;  il  semble,  et  c'est 
l'avis  le  plus  général,  qu'il  faille  ici  iulenlatus  ou  in- 
lentabili^). 

1.  inteutâtiifi  »  a,  nm  ,  Partie,  ^'intento. 

2.  îu-tenlâtuHy  a,  um  ,  f^dj..,  non  touché.  — 1) 
ail  propre  :  V.nca  interilata  jui,'o  ,  vache  qui  n'a  p'as 
encore  porté  le  jong  ,    Sen.  Med.   62. 

Il)  au  fig..,  non  essayé,  non  tenté:  Miseri  quibiis 
Inleiilala  mbs,  Hor.  Od.  i,  5,  11.  rvil  inlenlainin  uo- 
stri  liquere  pocliu ,  nos  poètes  ont  tout  essayé ,  tout 
tenté  [ont  traite  tous  les  sujels  ,  ou  essaye  tous  les 
genres  ),  id.  A.  P.  -aSS.  i\une  eliain  niaiies  (  liane  in- 
tealala  nianelial  Sors  rein  m  )  niovet  ,  ^irg-  ^n.  10, 
39.  lier  inlenlatuMi ,  route  non  frayée,  non  tentée. 
Tac.  Ann.  i,  5o. 

intente,  fli/c./ i'cj)-.  iniendo,  à  la  fin ^ 
intcutio,  ônis,/.  [intendu],  action  de  tendre, 
tension,  coutension  ^  ([/Jorl. —  I)  ou  propre  :  Ipsius 
corputis  inteiitiotieni  quaudam  velul  m  cantu  et 
iidibus,  quic  baiinonia  dicilnr  ,  la  tension  du  corps, 
Cic,  Tusc.  I,  10.  «^^  nervornm,  contraction  des  ne/ fs^ 
des  muscles,  Colum.  É>,  ti.  f^  vocis,  tension,  dévelop- 
pement ou  exercice  de  la  voix,  Plin,  28,  4,  i5.  f--j 
iiar'i^,  tension  de  l'air,  Gell.  5,  16.  f^  et  reinissio  mo- 
ins, contraction  et  dilatation  (ducœur)  id.   18,  to. 


INTE 

f>^  vultus,  expression  de  la  physionomie,  Tac.  Ann. 
16,  34. 

B)  atigmi'ntation  ,  accroissement ,  nouveau  degré 
d'intensité  :  .Snninii  doloris  intenlio  invenit  iincrii  ,  la 
violence  de  la  douleur,  Sen.  £p.  78.  Ve  particnla 
tnm  intentioneiti  siginiicat,  Inin  nnnntioneni  ,  la  par- 
ticule ve  est  tantôt  augme/rtalive ,  tantôt  diminniive , 
Gell.  16,5. 

II)'««  fio--'  C"'''"''^"  '^f'  l'àine ,  effort,  application 
de  l'esprit.  —  A)  contention  :  lit  onera  eonlentis 
rorporibn-s  farilin>  fernutiir ,  rcmissis  opprimiinl  ; 
siniiltiitie  antinii.s  intenlioiie  siia  drpeMit  ])icsMnu  oni- 
nem  poiidiMiini ,  rt.-missione  antcm  sic  uif;ttnr,  ni  se 
ncqneat  anollere,  que  le  corps  s'évertue  { fasse  effort  '), 
il  portera  auémen't  une  charge,  sous  laquelle ,  s'il 
vient  à  mollir,  il  succombe,  Çue  l'âme  sv  raidisse  pa~ 
nillemenl,  elle  rendra  son  fardeau  léger  ;  qu'elle  se 
relâche,  elle  demeure  accablée  dessous,  Cic.  Tusc.  1, 
2  3.  Paltcntiain  ddlttrirm  aninii  inlrntione  lirinare , 
se  raidir  contre  la  douleur, ^id.  ib.  2,  27.  Menlem  a 
oogitaliunntn  iiilenlione  oantn  tidibnsqnead  tranqniU 
Ulaleni  traducere,  id,  ib.  4,  2.  Cnm  aniiiiiis  liac  înten- 
tioDe  oniiies  tolius  net^otii  partes  Considerabit,  id.  Inv. 

2,  i4-  ^'-  là 

B }  attention  :  Non  aversus  ab  intenliom;  Insns 
aniinns ,  fl/i/;/û-a//o«  au  jeu,  Liv.  4.  17-  Hiram,  si  niibi 
acconniiodaseris  snbtililalem  et  inlentionena  tuain.  y> 
parlerai,  si  ton  esprit  pénétrant  nie  prête  son  nilenùon. 
Sen.  Ep.  1 13.  Avorare  ab  intentione  operis  deslmali, 
détourner  de  Capplication  à  l'ouvrage  projetéy  Quint, 
Inst.   10,   3,  23. 

()}  volonté^  projet,  dessein  ,  intention:  Yixc  ncmpe 
inlenlio  Ina  ul  libeilateni  revoces  ac  reducas,  ton  in- 
tention de  rappeler  la  liherlé,  Plin.  Pan.  78.  Iiilen- 
lioneuï  quideni  defiinnli  prima  farie  refragari,  l'inten- 
tion, la  volonté  du  dejunt ,  Paptn.  Di^.  34,    i,    10. 

D  )  attaque  dirigée  contre  qqn  devant  un  t'ibiinal, 
l'accusation,  par  oppos.  à  la  défense  (  de pnlsîu)  :  Ju 
diriati' ^enns  officiis  constat  dnolnis  ,  inlcnlionis  ac 
depitlsionis,  le  genre  judiciaire  se  compose  de  deux 
taches,  l' accusation  et  la  défense,  Quint,  Inst.  3,  g, 
II.  Inlenlio  sini|)le\  :  ocoidit  Saluminnm  Ral)iriu'i  ; 
conjuucla  :   lege  de  sicariis  comniisil  L.  Vareniis,  id. 

7»  ^• 

E)  en  t.  de  logique,  le  premier  membre  d'un  syllo- 
oisme,la  majeure:  Ita  erit  prima  inlcntio  ,  secuilda 
asshmptio ,  tertia  cuiniexio,  Quint.  Inst.  5,  14,  6. 

intentiôse,  adv.,  eu  renchérissant  :  Inlenliose 
enuint,  qu.t  cariiis  dislrahunlnr,  P'el.Schol.  ad  Juven. 
II,  i5. 

intentÎTns,  a,  um^  adj.  [intente],  augmentatif: 
IntfiMiva  adverbia,   Prise.    i5,  1022. 

in(ento,â%i,  âlum,  i.  i'.  rt.  [intendo],  tendre  vers, 
dtr.'i;er  vers  ou  contre.  — 1}  an  propre  :  Ha'c  sica  in- 
Icnlala  nobis  est,  ce  poignard  a  été  dirigé  contre 
nous,  Cic,  Mil.  i.\,  Viigmius  intentans  in  Appinm 
niantis,  Icilio  ,  inqnit,  non  libi  filiam  despoiidi,  T'ir- 
ginius  tendant  (es  mains  vers  Appius  ,  menaçant  de 
de  frapper,  Liv.  3,  47.  Int^-nlans  cnm  voce  nianns  ad 
sidéra,  élevant  les  mains  vers  le  ciel  en  même  temps 
que  la  voix,  Petr.  Sat.  11 3. 

II)  metaph.  —  A)  Inlenlare  ocnlos  in  aIiqneni,/7o/7(?/- 
ses  regards,  tourner  ses  yeux  vers  qq'' :  Inlenlavimns 
ocnlob  in  prœliantes,  nolavimusque ,  Petr.  Jr.  Trag. 
70  liurm, 

B)  étendre  qqche  vers  qqn  avec  menace,  menacer 
qqn  de  f/qche :  Uolor  ardentes  faces  intentai,  la  dou- 
leur nnproche  ses  flambeaux  ardents,  nous  menace  de 
ses  feux  cuisants,  Cic.  Tusc.  5,  27.  '-^  arma  I.atinis, 
Ueruicis  ,  menacer  delà  guerre  les  La/ins ,  l^s  Utr- 
niques,  Liv.  <î,  27.  Nisi  discussa  res  per  paucos,  Ro- 
niannin  imperinin  intentantes,  esset ,  Ltv,  ^1,  12. 
Praesenleniijue  viiis  intentant  omnia  ntortem ,  tout 
présente  aur  matelots  la  mort  comme  certaine,  f^i>'g, 
/En.  I,  95.'"^  icUis ,  menacer  de  coups.    Tac,    Hist. 

3,  3i,  Tei'ror  omnihn."»  lulentatnr,  la  terreur  plane 
sur  toutes  les  têtes,  l'elfr-ù  est  porté  dans  toutes  les 
anus,  id.  Aun.  3.  28.  rv^  imicem  crimen ,  s'accuser 
nintucUemcnt,  se  renvoyer  une  accusation,  Quint,  Inst. 
3,  10,  4. 

C)  attaquer  qqn  enjuitice,  porter  plainte  contre  lui  : 
Tnm  ipsum  advers^ninm^  quasi  intenlanlis  lucn,  pro* 
dtirendo,  comme  en  prenant  le  rôle  d  accusateur ^  Cic. 
Inv.  2,  43. 

1.  intentns,  a,  um^  partie,  etPa.  r/'intendo. 

2.  intenlus,  ns,  m.  [iniendo  ],  action  de  tendre, 
d'étendre,  lie  piesentcr  :  Votes  qnidcm  et  palmariim 
inlenlus,  et  ntaleilicloinm  clamorem  nmnes  prol'ude- 
rnnt,  Cic.  Sesl.  55. —  Intention  =  intentio  :  Intcn- 
tns  nobis  est  de  arle  granniialica...  aliqna  bre\iter  velle 
conscribere,  noire  intention  est  d'essayer  d'écrire  sur 
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l'arl  de  la  grammaire,  Cissind.  Instit.  Ub.  fitr.  preef. 
în-tëpëo  ,  ni.  T.  n.  2.  être  tiède  :  Et  lacii  jesti- 
vis  inlepft  l  niber  aquis  ,  Prop.  4,  i,  124.  Hoscida 
qinini  priiunin  foliis  excu'^sa  prtiina  est,  Et  vari<xiadiis 
inle[)uer('  romie ,  Ovid.  Fast.  5,  2i5.  — Aufig.,  être 
tiède  d'amour,   Stat.   Theb.  2,  376. 

in-tëpe^co,  v.  n.  3.  devenir  tiède ,  tiédir.  — I) 
au  propre  ;  %e  qnis  intepescat  cibus ,  Senec.  Ep.  78. 
Inlcpcscit  annns  ,  Calnm.  11,2,  2. 

Il)  au  fig.yse  calmer,  diminuer;  s'attiédir,  perdre 
de  son  feu  ,  de  son  ardeur  :  Paullalim  iiitepescente 
sa'\itia,  Pctron.  Sat.  94. 

iiiter,  ndv.  et  prép,  avec  l'ace,  [in  avec  la  ter- 
minaison adverbiale  ter  j. 

I)  adv.,  au  milieu,  dans  l'intervalle  ,  dans  t espace 
ou  dans  le  temps  intermédiaire  {ffoét.  et  extrêmem. 
rare)  :.  Dnmqne  pii  peiit  ora  patrisstetil  arduus  ïnter 
Pontns ,  f''al.  Flccc.  5,  337,  Toi  monlitjus  ïnlor  di- 
\iso,/V/.  6,  220.  Nortes  atqi'e  dies  vaslis  mare  flncli- 
bus  inier  Periurit , /V/.  8,  3S2. 

A  )  au  propre,  relativement  à  l'espace  :  Qui  (  mons 
.Inra  )  est  inter  Seqnanos  et  Helvetios  ,  qui  est  entre 
les  Séquanes  et  les  Helvètes ,  CiPS.  B.  G.  i,  2.  Is  quc- 
retur  Brundisinm  me  non  venisse,  qunm  inter  me  et 
lîniridisium  Cîesar  esset  ?  quand  il  y  avait  César  entre 
Brindes  et  moi-,  lie.  Att,  9,2.  Qnnm  jam  ïnter  Pa- 
duni  atqne  A!)ies  omnia  tenerenlur,  tout  l'espace  com- 
pris entre  le  Pô  et  les  Alpes,  Liv.  2,  55.  Ager  Tar- 
quiniorum,  qui  inter  urbem  ac  Tiberim  fnil,  id.  2, 
5,  — Oraior  potesl  incolnmis  inter  liostiiim  tela  ver- 
sari,  au  milieu  des  armes  ennemies  ,  Cic.  De  Or.  1, 
64.  Siietonius  mira  constantia  inedios  inler  hosles 
Londininm  perrexit,  au  milieu  des  ennemis.  Tac.  Ann. 
[4,  3'i.  Intel'  manns  sublevantinm  exstinclns,  entre  les 
mains  de  ceux  qui  le  soidevairnt ,  Suet.  T'esp.  ?4' 
Media  înler  long.is  brevis  fariet  ampiiiniacrnm,  une 
b<  ève  entre  deux  longues  fera  un  amphimaere,  Quintil, 
Inst.  9,  4,  81.  Vox  vel  inler  doutes  expressa  non  de- 
decet ,  i(y.  12,  3,  104. —  Place  après  le  substantif: 
Qui  Fa-snlas  inter  Arretinmque  jacenl ,  Liv.  22,  3. 
Exlremos  inter  enntem  ,  Hor.  Sut.  i,  i,  116.  —  Et 
séparé  du  substantif:  Ltinani  inter  errem  Nuda  leo- 
ncs ,  Hor.  od.  3,27,  5i. 

'î° J  metaph.,  pour  indiquer  le  lieu  d'habitation,  de 
séjour,  d'une  classe  d'hommes  :  Dico  te  priore  nocle 
venisse  inler  faicarios  in  Locc^p  domnm  ,  près  des  fa- 
bricants de  faux,  dans  le  quartier  des  fabricants  de 
faux,  Cic.  Catil.  i,  4,  8.  lidem  porlicum  extra  por- 
tam  trigemiiiom  inler  lii;narios  lecerunt,  dans  le  quar- 
tier des  marchands  de  bois,  Liv.  35,  41. 

V>)  au  fig.  —  !*•  en  genér.  :  Jndicavit  inclitum  jn- 
diciiim  inler  deas  très,  il  prononça  >ou  jugement  cé- 
lèbre entre  les  trois  déesses.  Cic.  Divtn.  i,  5o ,  ii4i 
cf.:  Qiia  de  re  inter  Marcellu^et  Clandios  patiiciosju- 
diciirunl  I*  id.  De  Or.  i,  3y,  176;  rf.L  truni  i^itur  inler 
bas  senlentias  dijndicare  nvàhumiSj  prononcer  entre 
ces  deux  opinions,  id.  Tusc.  i,  ii,23.  Qn»  srepissime 
inler  me  et  Seipionem  de  amicitia  disserebantnr  ,  les 
entretiens  qui  avaient  lieu  entre  Scipion  et  moi  sur 
l'amitié,  ta.  Lœl.  t«i,  33.  — Sit  buc  discrimen  inter 
gralîosos  cives  atqtilorle> , /W.  Balh.  21,  4Q.  Inter 
optime  valere  el  gravissinie  .'egroiare  nihii  prorsus  in- 
téresse, il  n'y  a  absolument  aucune  différence  entre 
se  porter  très-bien  et  être  très' gravement  malade, 
id.  Fin.  2.  i3,  4?  ;  cf.  avec  inter  rrpeté :  Sic  le 
ipse  abjicies  atqne  prosternes,  ni  nibil  ititor  Ift 
al(pie  inler  qnadinpideni  atiqnain  putes  intéresse.''  id. 
Pnrad.  i;  de  même:  InIeres^e  cnim  inter  argnnien- 
tiim  concUisionemqne  rationis  et  inier  mediocrom 
animadversioneu»  alqiio  admonilionem, /'/.  Fin.  1,9; 
cf.*  Qiiid  intersit  inter  popnlarein,  id  est  assentalorem 
et  leveni  ci\eni  et  inter  oonstantem,  se\eruni  et  gra- 
vem,  quelle  différence  il  y  a  entre...  et,.,  id.  Lœf. 
22. —  Quod  colloquimur  inlernos,«  ^uc«Of/i(//iO/ii- 
entre  nous ,  nos  entretiens  ,  id.  De  Or.  1,8,  32  ;  cf.  '. 
Inter  nos  natnra  ad  civiteni  coniMUiniialem  oonjnncti 
sumus,  nous  sommes  nui.<  naturellenur/t  eu'rr  nttuy  pour 
vivre  en  société,  id.  Fin.  3,  20,  66,  et:  Kacile  omnes 
inlelbgent,  vobis  inter  vos  vobintatem  fuisse  conjun- 
ctam,  id.  Divin,  in  Cœcil,  1 1,  34-  Cic.  rouis  pneri  amanl 
inter  se,  les  esclaves  de  Cicéron  s'aiment  entre  eux  , 
id.  Alt.  6,  I  ;  cf.  :  Nequc  solum  se  oient  inter  se  ac 
diligent  ,  sed  etiam  vctebuntnr,  id  Lai.  as,  8^;  de 
même:  Complecii  inter  >>e  laci  imantes  milites  cœpisse, 
les  soldats,  baignés  de  larmes,  se  mirent  à  s'embrasser 
entre  eux,  les  uns  les  autres  ,  Liv.  7,  42.  H.-cr  inter  se 
qnnm  répugnent,  pleritpie  non  \ident,  ces  choses  ré- 
pugnent entre  elles,  Cic.  Tusc.  3,  29,  72;  et  avec 
des  substantif  :  Ira  cflici  complexiones  et  copula- 
liones  et  adhasilationcs  atoinoruiu  inUr  se,  qu'ainsi 
a    lieu    la    rencontre  t    /«    combinaison    des    atomes 
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entre  eux,  id.  Fin.  i,  fi,  19.  Ne  nostra  nohiscum  j 
aut  inler  nus  ci-ssalio  vituperelur,  ni.  Fam.  9,  3, 
4.  Quîi!  les  eos  m  iiiai;no  duiliiinoque  I>ello  iiUer  se 
habuit ,  quelle  cause  enln-tint  entre  eux  une  guerre 
longue  et  acharnée,  Sali.  Jug.  79,  3.  —  Iiiter  nos, 
entre  nousj  c.-à-à.  en  confidence ,  soie  dit  entre  nous. 
Nec  con'sMlto  dicis  occulte  ,  sed,  quod  ititcr  nos  liceat, 
ne  lu  qiiidem  intellij;is,  lu  n'ajjectes  pas  de  parler 
obicnremeut  ;  mnis^  soit  dit  entre  nouSf  tu  ne  com- 
prends pas  toi-même  le  sens  de  ces  paroles,  Cic.  N. 
D,  1,  26  ,  74;  de  même  :  Quod  inler  nos  liceat  dicere  , 
soit  dit  entre  nous^  id.  Àtt.  2,  4-  Quud  inter  nos  sit, 
ego  illas  posuerain  ,  soit  dit  entre  nous,  Scnec  Ep. 
12,  •!.  — Placé  après  le  nom  :  Quœ  si  (|uos  inter  so- 
cietas  aut  est,  aut  hï'\\,etc.,  de.  i.œl.  -ia^SÎ. 

2°)  particul.  —  a)  relativimcnt  au  temps:  entre, 
pendant,  dans  i'inten-allf,  dans,  durant ,  dans  le  cours 
de  :  Quot  prandia  inter  continnum  perdidi  Irieniiium, 
que  de  dinersj'ai  perdue  pendant  trois  ans.  Plant.  Stick. 
I,  3,  61.  Omnia  a{;cntur,  quje  inter  decem  aniios  , 
posleaquam  jndicia  ad  senatum  translata  stint,  nefarie 
fla^itioseque  facta  sont,  dans  un  inten-a/le  de  dix  ans, 
Cic.  rerr.  i,  i3;t/.:  Qui  inter  annos  tôt  unus  inven- 
lu5  sit,  quem  socii  in  urbes  suas  cura  exercitu  venisse 
gaudeant,  dans  taut  d'années,  id.  de  Imp.  Pomp.  23  , 
5S.  Inter  ipsum  pugn.T  tempus ,  pendant  le  temps 
même  de  la  bataille,  Liv.  36,  20.  Krusinone  inter 
noclem  lux  ona  ,  pendant  la  nuit ,  id.  32,  29.  Qui 
plus  cernunt  oculis  per  noctem  quam  inter  diem,  qui 
voient  plus  distinctement  la  nuit  que  le  Jour,  Gell.  9, 
4.  —  Soufcnl  aussi  avec  des  substantifs  exprimant  des 
actions  qui  ont  eu  Heu  dans  un  temps  déterminé  : 
Hxv  inter  cuenam  Tiioni  dîclavi  ,  en  soupant,  pen- 
dant le  souper,  Cic.  Quint.  Jr.  3,  i,  6;  (/..-  llluseras 
ïiei'i  inler  scyphos  ,  ott  milieu  des  verres,  en  bui'nnt. 
id.  Fam.  7,  22,  Inler  fulmina  et  tonitrua,  au  milieu 
des  éclairs  et  du  tonnerre,  id  Phil.  5,  (1,  i5.  Promjttior 
inler  tenebrasafrirmatio,  dans  les  ténèbres.  Tac.  Ann. 

1.  Protinus  inter  iuilia  sani;uis  per  biduum  milti  de- 
\iei  y  dans  les  commencements  ^  Cels.  3,  25,  —  Nobis 
inler  bas  turbas  senalus  (amen  IVequens  flagitavii 
tiiumphum,  au  milieu  de  ces  troubles,  malgré  ces 
troubles ,  Cic.  Fam.  16,  ir.  IJlrumque  consiliiim  as- 
pernatus,  quod  inter  ancipitia  deterrimum  est,  dum 
jnedia  sequilur,  dans  les  temps  d'incertitude  ,  Tac. 
Hist.  3,  40,  Senum  colonice  inter  maie  parentes  et  in- 
juste iniperanles  œgra  mancipia  et  discordantia,  id. 
Agr.  32,  cf.'.  Ita  neulris  cura  posteritatis  inter  in- 
fensos  \el  obnoxios,  esclaves  ou  ennemis,  tous  ou- 
bliaient la  postérité,  id.  Hist.  i,  i,  —  Inter  bœc 
major  alius  terror,  cependant,  au  milieu  de  ces  événe- 
ments,  Liv.  2,  24;  cf.:  Inter  haecjam  pnemissi  Albam 
erant  équités,  sur  ces  entrefaites,  id,  1,29.  Inter 
qu.e  tribuni  plebei  pelivere,  etc.,  dans  cet  intervalle. 
Tac.  Ann.  i,  i5  ;  cf.:  Inter  quae  unclione  nli  Ucel, 
Cels,!^,  2,  3,  —  Avec  le  gérondif  en  dum  et  le  par- 
ticipe en  dus,  da,  dum:  Inler  agendum,  en  {les)  con- 
duisant,  yirg.  Ed.  9,  24;  Quintd.  Inst.  12,  3,  10. 
Cognila  inler  disceplandum  iniquilate,  dans  la  dis- 
cussion, id.  12  ,  7,  6.  Comiliali  quoque  morbo  bis 
inter  res  agendas  con-eptus  esl ,  il  fut  deicc  fois  atteint 
du  haut  mal  au  mUieti  de  ses  affaires,  Suet.  Cœs. 
.15. 

b)  pour  indiquer  le  degré  ou  le  rang  :  Céleri  ho- 
mines  apud  nos  noti ,  inler  suos  nubiles,  nobles  parmi 
les  leurs  ,  Cic.  Flacc.  11.,  32  Quae  nupsil  A.  Aurio 
consobrino  suo ,  adolesreuti  in  primïs  inter  suos  et 
honesto  et  nobili.  id.  CluentS,  1 1.  In  oraloribus  vero 
admirabile  est ,  quantum  inter  omnes  unus  excellât, 
combien  un  seul  l'emporte  sur  tous  les  autres,  id.  De  Or. 

2,  6.  Rectum  putabdt,  pro  eorum  boneslatesepugnare, 
propter  qnos  ipse  honestissimus  inter  suos  numera- 
batur,  id.  Rose.  ^m.  6;  cf.  :  llle  Crœsus  ,  inter  reges 
opulentissimus ,  /*;  plus  opulent  parmi  les  rois ,  des 
rois,  Scnec,  Controv.  2,  9,  H.oryslhenes  inter  Scythife 
amnes  amœnissimus  ,  le  plus  agréable  des  fictives, 
Met.  2,  1-,  6.  —  Inter  pauca  et  (  en  pari,  des  hommes) 
inter  paucos  ,  tout  particulièrement  :  Pingunt  et  vestes 
in  .«ïigypto  inter  pauca  mirabili  génère,  Plin.  35, 
II  ;  cf.  :  Sternutamenlo  ulilis  inter  pauca,  qui  a, plus 
qu  aucune  autre,  la  vertu  de  provoquer  l'éternue- 
ment ,  id,  24,  1 1 ,  58.  Hœc  est  nobilis  ad  Trasimenum 
pugna  atque  inler  pancas  meniorala  populi  Romani 
clades,  l'une  des  plus  mémorables  (  défaites),  Liv.  22, 
7  ;  cf.:  Inler  paucos  disertus,  d'une  éloquence  presque 
sans  égale,  Quintil.  Inst.  10,  i3,  3;  et:  Inter  paucos 
familiarium  Neroni  assuraplus  esl,  admis  parmi  le 
petit  nombre  des  intimes  de  Néron,   Tac,    Ann.   16, 

18;  cf.  aussi:  Incautuni  interl'ecere  primam  intra  ju- 
ventani,  sed  clariludine  paucos  inter  senum  regum, 
ainsi  mourut  Bardanc  à  la  fieur  de  l'âge ,  mais  avec 


un  nom  que  peu  de  rois  vieillis  sur  le  trône  auraient 
surpassé  y  id.  iô.  11,  10, 

e)  /.  tecltn.  de  la  langue  judiciaire ,  pour  indiquer 
la  nature  du  délit  ou  du  crime,  qui  donne  lieu  à  l'ins- 
truction :  Inter  sicarios,  pour  assassinat,  parmi  les 
assassins,  pour  crime  d'assassinat  :  Quum  pra^tor 
qux^lionem  inter  sicarios  exercnisset  ,  Cic.  Fin.  2, 
16,  54  ;  de  même  :  Qu;pstio  inler,  id.  Cluent.  53,  147  ; 
cf.  :  lu  recuperalorio  judicio  ejus  nialelicii ,  de  qiio 
inler  sicarios  quîeritur,  id.  Inveut.  2,  20,  60.  Longo 
inlervallo  judicium  inler  sicarios  hoc  primura  com- 
mitliliir,  cestla  première  fois  depuis  longtemps  qu'une 
accusation  de  meurtre  est  portée  devant  les  tribunaux, 
id.  Rose.  Am.  5-,  11.  Sexccnti  sunl  qui  inter  sicarios 
et  de  veneliciisaccusabanl,  id.  ib.  32,90.  Ego  quoque 
le  diserïum  pulabo  ,  si  ostenderis,  quomodo  sis  eos 
inter  siçario'>  defensurus,  id.  Phd.  2,  4,  8. 

Inter  Duas  Aqua»  ^  Ann.  Hiucm.  Rem.  aan. 
863;  contrée  de  la  Gallia  Lugdunensis  ,  ^CK^-e/re  en 
Bretagne ,  dont  une  partie  fut  donnée  par  Charles  à 
Salomon,  chef  des  Bretons  ^  d'après  les  Ann.  c:  Caro- 
lus  Saliinioni ,  Britonum  dnci ,  ob  ûdelitalis  su£  mexi- 
lum ,  el  abbatiam  St.  Albini  {St.- Aubin  du  Cormier) 
in  beneficiiim  donat. 

Inter  Prinium  ;  i.  q.  InterbrCIïiium. 

*  inter-cestuansy  antis  ,  Partie.  [  xstuo  ],  qui 
bouillonne  par  intervalles  :  Slomaclius  ilb  nalura  luva- 
lidus  el  angustus  el  fréquenter  inlerieslnans  erat  ,  es- 
tomac sujet  aux  rapports ,  qui  a  de  fréquents  renvois.^ 
Plin.  Ep.  6,  16,  fin, 

*  intërâmentay  ornm,  n.  [iuler'],  bois  de  cons- 
truction pour  la  partie  inférieure  et  les  flancs  d'un 
navire:  Populonienses  ferrum,  Tarquinienses  linlea  in 
vêla  ,  Volaterrani  interamenta  navium  et  frumentnm 
pollicili  sunt,  Liv.  28,  45.  [D^autres  lisent  incera- 
nienta,  oruin  ,  n.,  c.-à-d.  la  résine  et  la  poix  néces- 
saires à  l'enduit  des  navires.  ] 

Interaniîci,  Jnscpt.  op.  Resend.  Antiq.  Lusit. 
I,  21;  cf.  f^asœus,  p.  254;  peuplade  de  /'Hispania 
Tarracon.,  entre  les  Èqua:si  cl  les  Limici. 

Inlëramna,  œ,  vo}\  Interamnus,  /j"  II. 

luteramna,  se,  Eutrop.  9,  5  ;  Tacii.  Hist.  3,  61  ; 
Var.o,  L.  L.  4,  5;  Cic;  Interamnium,  Cluv.  3,  26; 
"V.  (municipium)  d^Omhrie,  sur  le  JSar,  au  S.  de  Spo- 
lelium,  au  N.-E.  de  Narnia;  anj.  Terni,  v.  de  la  de- 
légat,  de  Spolète  sur  la  JSéra.  Patrie  de  l' historien  Ta- 
cite et  des  empereurs  Tacite  et  Florianus.  —  Inlerâm- 
nates  (  Interamnes,  Cic.  pro  Milon.  c  .17),  Tacit, 
Ann.  I,  79;  Interaranates,  cognom.  jVartes,  Plin.  3, 
14  ;  Municip.  Interamnat,  Nart.,  Inscpt.  ap.  Gruter, 
n.  3,  p.  41  r.  —  CJ.  Frontinus  de  Colon.  Interamnas, 
atis,  Plin.;  Inleramis,  e,  Cic. 

Interamna  cognom,  Lirioas,  Cic,  Philipp.  2, 
f.  41  ;  Elor.  3,  21  ;  Liv.  26,  9;  v.  des  Voisci  dans  le 
Latinui,  au-dessous  de  K(egeli*,fl//  confinent  du  Mel- 
pis  dans  le  Liris,  probabl.  auj.  Terano,  dans  l'Etat 
ecclésiastique,  — ■  Inleramnes  Succasini,  qui  el  Linnales 
vocanlur,  PUn.  3,  5;  Inleramnat.  Lirin.,  Jnscpt.  ap. 
Gruter.  n.  '],p.  43i  ;  Lirinates,  um,  SU.  Ital.  8,  v.  400. 

Interaïuna  Palsestina  (Plestina  P)  Piceni, 
Fronlin.  de  Colon.;  'IvT£pa|J.vîa,  Ptol.;  Teramne, 
Frontiu.  l.  c;  Inleiamniuni ,  Cluv.  3,  28;  v.  des  Pi'ie- 
lulii ,  PtoL,  inPicenum;  auj..  Teramo,  capitale  delà 
prov.  napolitaine  Abruzzo  Ultertore  i . 

INTER AMNANUS ,  a,  um  ;  voy.  Interamnus ,  rt°  II, 
B,  I. 

Interamnas,  atis,  voy.  Interamnus,  rt°  II,  B,  2. 

Interamnienses,  Plin.;  peuple  de  Lusitanie, 
entre  les  Colanii  et  les  Talorï. 

Interaianis,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  863  ; 
Prieuré  d' Entrâmes,  dans  le  Maine  (  dépt  de  Mayenne  ) 
peut-être  non  loin  d' Evron. 

Interaïunis,  Entrains,  petite  v.  de  France,  dépt 
de  la  Aitvrt',  entre  deux  étangs. 

Interaninis  (luleramuensis)  Portngallia;  cf.  Ex- 
trema  l)urii. 

Interamnium,  i.  q.  Manbcmum. 

Inleraiiinium;  cf.  Interamna. 

Inleraïunïuiu  Vlavinm,  Anton,  Ilin,;  cf. 
Ptol.;  V,  des  Asturies,  dans  /'Hispania  ïarracon.;/;ef.r- 
être  au  S.-E.  ^/'Aslnrica,  non  loin  de  Brigaecinn  ,pcut- 
êire  i.  q.  Pons  E^erralus,  Villa  Ponferrada ,  dans  le 
roy.  de  Léon,  sur  le  SU. 

inter-aninus,  a,  um,  adj.  [aranis],  situé  entre 
deux  fieuves  {comme  adj.  il  appartient  à  la  lutin, 
poster.  )  :  Terras  inlcramuas  (  autre  leçon  :  interamna- 
nas  )  recepimus  {à  savoir  la  Mésopotamie),  Lamprid. 
Alex.  Scv,  56.  Nilus  scissus  a  loco,  cui  Delta  nomen 
est,  ad  insnlss  faciem  spatia  amplectitur  interamna , 
Solin.  32.  —  De  là 

Ii)lnteraxnna9  œ,/.  (se.  urbs),  Inléramne,  nom 


de  plusieurs  villes  d' Italie,  f'arr.  L,  L.  5,  5: 


cul.. 


ville  d'Ombrie,  sur  le  Nar,  entourée  d'un  canal  formé 
par  ce  fleuve ,  pairie  de  r  historien  Tacite  et  de  l'em- 
pereur du  même  nom;  auj.  Terni,  Cic.  Mil.  17,  fin.; 
id.  Phil.  2,  41  ;  id.  Att.  2,  r,  5.  —  B)  De  la  1°)  In- 
teramnas, atis,  adj.,  d'Intcramnc,  relatif  à  Intéramne  ; 
subit,  un  habitant  d'Intéramne  :  Ut  agerem  causani 
contra  luleramnates  apud  consulem  et  decem  legatos , 
Cic.  Att,  4,  :5,  5.  Iiiteramnales  coguomine  Nartes, 
Plin.  3,  14,  19.  Ou  lit  dans  une  iuu-ript.  insérée  dans 
le  Bullelt.  drll.  Inslit.  archeol,  t.  5,  p.  114  :  Publicuni 
Inleramnitum  vectigal  balnearura  {il  faut  lire  iiiteram- 
nalium).  —  2")  INTER AMN ANUS,  a,  um.  même 
sign.j  Inscr.  ap.  Don.  161.  3;  ibid.  i83,  5;  et  ap. 
Grut.  417,  4.  Cf.  Orelli  //"  3773  oîi  la  leçon  inter- 
mntili'e  est  dejectiituse  ;  Usez  iuteramnanae. 

Interamnensis  ,  e,  adj.  ^=  Interamnas,  Inscr. 
ap.  Maff  Mus.  fer.  423,  5.  Peut-être  dans  Cic,  Cœ~ 
cin.  35,Jaut-il  lire  Inleramnenses  au  lieu  de  Arirai- 
nenses. 

interaneum,  i,  voy  interanens,  n°  II. 

întërrinëus,  a,  um,  adj.  [inter],  intérieur,  in- 
time :  Purgat  eiiam  interaneas  vomicas ,  Scribon. 
Comp.  96.  —  De  là  II)  subst.  interaneum,  i,  n,,  les 
infestins,  les  entrailles  :  Procidentis  interanei  morbus, 
la  chute  du  rectum,  Plin.  32,  9,  33.  —  Au  pluriel  : 
Exemptis  interaneisoccïsas  avesinlusincludunl,  Colum. 
g,  14.  Occulti  interaneorum  morbi  ,  Plin.  3o,  7,  20. 

n  INTERAPERIO,  Stavoiyo)  »,  Gloss.  Philox. 

Interaqnse  (Interamna),  Entraigues  ,  petite 
v.  de  Fiance  ,  dans  le  dépt  de  l'Avcyron  ,  au  confinent 
du   Lot  et  lie  la  Tniyère. 

i  ntër-âresco,  ère ,  v.  inch.  n.,  se  dessécher, 
sécher.  —  l)  au  propre  :  Hae  gleb;e,  propter  humoris 
pienilatem,  coiijiciuntur  in  fornacem,  ul  inlerarescant, 
Vitr.  7,  S.  Aninialia  sine  bumoris  poleslate  intera- 
rescent ,  mourront  d'épuisement,  id.  8  prcef.  — *  II  ) 
au  fig.,  sécher,  se  tarir  :  Ts'ihil  inlerarescere ,  nihil 
exsinigui ,  nihil  cadere,debet  eorum,  in  quibus  vila 
beala  consistit,  Cic.   Tusc.  5,  14. 

*  inter-lilbo,  ëre,  v.  n.,  boire  entièrement,  vi- 
der en  buvant  :  Quas  mihi  interbibere  sola  ,  si  vino 
scatet ,  Corinibiensem  l'onlem  Pyreuen  potest,  Plant. 
Aul.  3,  6,  22, 

*  inter-bTto,  ëre,  î'.  n.  [belo],  comme  intereo  , 
périr,  mourir  :  Hic  ego  libi  pnesidebo ,  ne  inlerbitat 
qu?eslio,  Plaul.  Most.  5,  i,  47. 

*  inter-hlandiens,  entis  ,  Partie,  [biandiorj, 
flallant,  qui  flatte  :  Obsequiis  nieis  interblandiens  ap- 
pellabat  me  pinm  ,  Augustin.  Conf.  9,  12. 

Inferbromium ,  Anton.  Iiin.;  Inter  Primum, 
Tab.  Peut,;  v.  des  Peligni,  dans  le  Samnium,  près  de 
/'Aternris. 

intercnlâris,  e,  adj.  [intercale],  intercalaire; 
intercalé  :  r^  dw.&,jour  intercalaire  n  Plin.  2,  8,  6; 
Censor.  de  Die  nat.  20;  Sol.  i.  n  f^  mcnsis ,  mois 
intercalaire  {oit  il  y  a  intercalation),  Macrob.  Sat,  i, 
i3;  Censor.  l,  l.  r^  Cal  end  a? ,  le  premier  jour  d'un 
mois  intercalaire,  Liv.  45,  44*  ''^  Calendre  priorcs , 
le  premier  jour  du  mois  intercalaire  {  César  avait  établi 
deux  mois  intercalaires),  Cic.  Fam.  6,  14. 

II)  métaph.  :  ^^^  versos,  vers  qu'on  répète  en  refrain, 
refrain  {parer.  T'irg.  Eclog.  8.  Incipe  Maenalios,  etc., 
et:  Ducite  ab  urbedomum),  Serv.  ib.  21. 

intercalârius,  a,  um,  adj.  [  intercaîaris],  w^cr- 
calaire,  relatif  à  Cintercalation  :  r-^  mensis,  mois  in- 
tercalaire :  Cepbalœditani  decreverunl  inlercalarium 
(  niensem  )  quadraginta  dies  longum,  ut  relîqui  menses 
in  suam  rationem  reverterenlur,  Cic.  Verr.  2,  2,  52. 
/-*-- mensis,  Liv,  37,  59.  Ad  CCCLXV  adjiciunt  eliam- 
num  intercalarios  diei  noctisqne  quadrantes,  Plin.  18, 
25,  57. 

înterealâtïo,  onis, y.  [intercalo],  intercalation 
d'un  mois  ou  d'un  jour  :  Compelil  ferme  el  hoc  om- 
nibiis ,  quos  deinde  ponam ,  per  singulas  intercala- 
tiones  uno  die  anticipaulibus,  Plin.  2,  47,  47.  Omni 
intercalationi  mensis  Eebruarius  deputatus  est,  Macr. 
Sat.  I,  I  j. 

*  înterealStor,  oris,  m,  [intercale],  celui  qui 
intercale,  qui  fait  intercalation  :  Dies  intercalatorcs', 
Macr.  Sat.  i,  i4  {autre  leçon  :  intercalantes). 

intercalco,  voy.  inlerculco. 

inter-eâlo,  âvi ,  âtum,  i,  v.  a., proprement,  pu- 
blier qu'on  a  intercalé  qcfche,  intercaler  {  un  jour  ou  un 
mois);  il  est  ordin.  employé  au  passf  :  Si  intercalalum 
erit  Calendis  Maiis  ,  s'il  y  a  intercalation  aux  Calen- 
des de  Mai,  Cato  R.  R.  iSg.  Ul  duodecim  annis  con- 
linuis  non  intercalarelur,  quil  n'y  aurait  pas  d'interca 
latiou  pendant  douze  années  consécutives,  Suet,  Cœs. 
40.  Les  pontifes,  chargés  de  fixer  les  jours  interca- 
laires y  y  étaient  souvent  déterminés  par  des  consid-é- 
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rations  de  parti,  et  ils  intercalaient  plus  ou  moins  de 
jours,  Sflou  <jue  l'exigeait  l'intérêt  de  leur  cause  ;  sou- 
vent même  ils  négligeaient  complètement  l'inti  rcala- 
tion  :  Memenlo  curare,  ut  anniis  nosler  niant*al  sno 
staiii ,  ne  quid  no\i  decernatiir,  lioc  tihi  ita  inandOf 
ut  dubiteiM,  an  ftiain  te  rogem,  ni  pugnt's,  ne  inter- 
ca!«*Inr,  Cic,  Att.  5,  9.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'interca- 
lalion  de  choses  autres  que  des  Jtuirs  :  Si  celeriter 
îe^^ros  crassilicari  viderimiis,  erit  ahstiiientia  interra- 
iaiida  ,  Cal.  .'Itirel.  Tard.  2,  i3  a  med.  —  De  là 

întercalhtUH f  a,  um,  Pa.,  intercalé;  —  l)  au 
propre  :  Intercalati  dies  ^  Jours  intercales,  Macr.  Sat. 
I,  14.   roy,  inleicalator. 

ir)  métapli.^  différé,  remis  :  Hanc  jam  ut  iiilerca- 
lalie  pœn.Te  nsuram  habeaut,  Liv.  9,  9. 

inter-cnpëdïnans,  ^'oy.  intercapedino. 

Inler-cripëflîno,  v.  a.  i,  interrompre,  suspen- 
dre. —  De  là 

A)  intercripêitïnans,  anlis,  Pa.,  interrompant, 
qui  suspend  ;  qui  tarde,  qui  hésite:  Intercapedinante 
pavoris  prolixitate,  Fulgat.  Mytitol,  i  in. 

B)  intercâpëdïnâtus,  a,  um,  Pa.,  interrompu, 
coupé;  séparé  par  un  intervalle  :  Vanescentia  inlcr- 
rapedinala*  prolixitatis  ohlivia,  Capell.  g,^i2.  —  En  t. 
de  méd.,  intermittent  :  Nunc  continuée  nunc  înteica- 
pedinal.'t  exarerbationes,  tantôt  continues,  tantôt  in- 
termittentes ;  Cœl.  Aurel.    Tard.  1,1. 

iutercapëdo,  tnis,  /.  [capio],  interruption, 
suspension,  relâche  pour  quelque  temps,  intervalle, 
délai:»  lutercapedo,  teaipus  interceplnm,  cuni  sci- 
boet  mora  est  ad  caiiienduin  »,  Fest.  p.  82,  Li/id.  Me 
non  pœnitebat  înlercapedinem  sciibendi  fe(isse,ye 
n  états  pas  fâché  d'avoir  Interrompu  ma  correspon- 
dance, d'awir  tarde  à  écrire,  Cic.  Fam.  i  ti,  21. 
Qnas  ob  causas  in  foruni  vita  nulla  est  inleicanedo 
nioleslii'e,  //  n'y  a  dans  leur  vie  aucun  intervalle  de 
calme,  aucun  moment  de  repos,  id.  Fin.  1,  18.  «^^  jn- 
risdictionis,  interruption  de  la  justice,  Suet.  Vesp. 
10.  Diceutis  calor  et  audientis  intenlio  ronlinua- 
tione  servatur  :  intercapedino,  et  quasi  reniissione  lan- 
guescit,  la  chaleur  de  l'orateur  et  l'attention  de 
^auditoire  s'entretiennent  ou  sont  soutenues  par  lu 
continuité;  s' il  y  a  interruption  et,  pour  ainsi  dire,  re- 
lâchement, elles  languissent,  Plin.  Ep.  4i  9-  Il  parait 
qu'au  nominatif  sin g.  ce  mot  a  un  sens  obscène  :  Non 
honestum  verbuni  est  divisio?  At  inest  obscœnum  : 
cui  respoudet  inlercapedo ,  le  mot  divisio  n  est-il  pas 
le  plus  innocent  du  monde?  Cependant  il  s'y  mêle  une 
idée  obscène,  à  laquelle  répond  le  mot  intercapedo  , 
Cic.  Fiim.  9,  i-z.  Sed  divisîo  quoque  affeii  injuriani 
pudori ,  ut  si  mlerrapeJînis  nominati\o  rasii  quis  uta- 
tûr,  Qnintii.  Inst.  S,  3.  (je  suppose  que  ce  sens  obs- 
cène gît  dans  la  signification  qiCaurait  ce  mot  divisé 
en  trois  :  inter  cape;  do  ,  reçois  entre; je  donne,) 

Inter'Ciipïo ,  .H.  i>.  a.,  emporter,  enlever  :  Ut 
inlercapio,  intercapis,  intercapedo,  torpeo,  torpes, 
torpédo,  Prise.  4,  fi^A- 

'inter-cardiiiâtusy  a,  nm ,  adj.,  cmmortaisé, 
embûùé,  enclavé  ;  qui  a  des  tenons  :  Intercardiuat% 
trabes,  f'itr.  10,  20. 

Intercatia^  //iv.  Epit.  48,  Anrel.  Vict.  de  Illustr. 
Fir.  in  Scip.  JEmil.;  Anton.  Itin.;  Appian.  in  Iheric; 
Inlercal.,  Inscript,  ap.  Gruter.n.  io,  p.  3^4;  'V.  des 
Vacca'i  dans  /'Hispania  Tarracon.,  au  S.-E,  de  Pal- 
Ion  fi 't. 

liitorcatia  ;  lieu  des  Ajluries,  dans  /'Hispania 
Tanacouensis. 

lutercatSensIs,  e,  adj.,  d' Intercatia  :  Inlerca- 
lienseni  illuni,  rnjus  patrem  Scipio,  etc.,  Plin.  37,  (, 
4.  —  [i)  plur.  Inlercatienses  ,  ium  ,  les  habitants  d'In- 
nrcatia  ,  Plin.  ,3,  5,  4. 

infcr-cëdo,  essi,  essum ,  r.  n.  3,  venir  entre  ou 
dans  l'intervalle,  aller  entre,  intervenir^  survenir.  — 
I  )  au  propre  :  K)  survenir  :  Hue  si  (juis  intercédât  ler- 
tius,  p<Teat  fanu',  s'il  survenait  un  tiers,  il  mourrait 
de  faim,  Plaut.  Most.  5,  i.  56.  Eisi  nem»  intcrcedc- 
i)al,  (pii  se  ilb  anteferrel,  bien  qu'il  ne  vint  personne 
se  pincer  entre  lui  {et  ces  deux  grands  hommes),  Cic. 
Brut.  47.  Nam  ntibi  immoitablas  parla  est,  si  nulla 
;u2''''"d*'  'i"i*^  paudio  intercesseril,  si  aucun  chngriu 
ne  venait  troubler  celte  Joie,  Ter.  Andr.  5,  5,  z». 
Sa'pr  in  Ijello  parvis  monienlis  magui  casus  interce- 
dunt,  souvent  àja  guerre  il  survient  de  grands  événe- 
ments par  de  petites  causes,  Cœs.  !i.  C.  r,  21.  Nullnm 
nieutn  niiniuiutt)  dictum,  non  modo  factum  pro  dv 
sarc  inteicessit,  (piod  ille  non  illustii  gratia  exceperit, 
je  n  ai  pas  J'ait,  Je  uni  même  -pas  dit  la  plus  petite 
chose  pour  César,  qu'il  ne  l'ait  accueillie  avec  une 
éclatante  favetu-,    Cie.  Fam.  i,  9. 

B)  être,  exister  entre,  se  trouver  dans  l'intervalle, 
dans  l'espace  intermédiaire  ;  séparer:  Longe  ab  oppido 


castra  Vercinijelorigis  aberant  :  et  pains  qua;  perpé- 
tua iutercedebat,  Roinanos  ad  irisequendum  tardabat, 
(•/  le  marais  qui  s'étendait  dans  tout  l'espace  intermé- 
diaire, qui  1rs  séparait,  retardait  les  Romains  dans 
leur  poursuite,  Cœs.  B.  G.  7,  26.  Inlef  sin^ulas  lef;io- 
nes  impedinienlorum  magnum  numeruni  intercedeie, 
id.  îb,  1,   17. 

C)   relativement  au  temps,    s'écouler   dans   l'inter- 
valle :  Vix  annus  intercesseral  ab  boc  sermone,  ciim 


un  an    de. 


'puis 


iste  acrusavit,  il  s'était  à  peine  écoulé 

cet  entretien^   Cic.  De  Or.  2,  2r.  L'na   nox  interccs 

serat,  id.  ï'err.  2,  2,  36. 

H)  au  fig.  —  A)  être,  trouver  place,  exister  entre 
plusieurs  personnes,  diviser,  séparer  :  Magnum  nescio 
quid  necesse  est  evenrsse,  unde  ira  inter  ess  inter- 
cessit,  qure  !am  permansit  diu,  il  J'aut  qii*il  soit  ar- 
rivé quelque  chose  de  bien  grave  qui  ait  donné  lieu  à 
la  colère  qui  existe  entre  elles  depuis  si  longtemps.  Ter. 
Hec.  3,  I,  25.  Intel"  nosmetipsos  vêtus  usus  ialercedit, 
une  vieille  amitié  subsiste  entre  nous,  Cic,  Fam.  i3, 
23.  Ul  ei  cum  génère  liumano  quasi  civile  jus  iuler- 
cederel,  id.  Fin.  3,  20.  Quod  quidem  facerem  vehe- 
mentiiis ,  nisi  intercédèrent  mibi  ïnimicitire  cum  islius 
nuilieris  viro  ,  s'il  n'existait  de  Cinimilié  entre  le  mari 
de  cette  femme  et  moi,  id,  Cœl.  i3.  Huic  cuni  reliqnis 
civiiatiltus  continentia  bella  intercesserant,  Cœs.  B. 
G.  5,  lï. 

H)  s'interposer,  intervenir  en  faveur  de  qqn,  ré- 
pondre pour  lui,  le  cautionner  :  Biduo  pcr  unum  ser- 
vum  confecit  totuni  negolium  :  arcessivit  ad  se,  pro- 
misit,  intercessil,  dédit,  //  le  fit  venir^  promit,  cau- 
tionna, donna,  Cic.  Att.  i,  r6.  Orabat,  ut  le  contra 
suum  patrem,  si  seslertïum  sexagies  peleret ,  det'en- 
derem  :  tantum  enim  se  pro  te  intercessisse,  il  me 
priait  de  m'in/é''esser  pour  vous  contre  son  père,  si 
celui-ci,  pour  faire  payer  les  six  millions  de  sesterces, 
voulait  faire  contre  vous  quelques  poursuites;  car 
il  s'était  rendu  caution  pour  cette  somme,  id.  Phil. 
2,  jS.--o  pro  abquo  magnam  pecuniam  ,  procurera 
qqn  une  grosse  somme  en  répondant  pour  lui,  caution- 
ner qqn  pour  une  somme  considérable,  id.  Alt.  6,   i. 

C)  s'interposer,  intervenir,  c.'à-d.  protester,  inter- 
poser son  veto,  en  pari,  des  tribuns  du  peuple  s'op- 
posant  à  une  résolu/ion  du  sénat  :  Vi  puKuni  ex  teni- 
plo  Cotlam ,  et  Oïdium,  cuni  intercedere  vellent 
rogationi .  comme  Us  voulaient  s'opposer  à  une  loi 
(proposée),  Cic.  Or.  2,  47-  Qnod  geniis  legatïonis  ego 
consul,  approbanle  senatu  ,  nisi  mibi  levissimus  Iri- 
bunus  pleliis  intfrcessisset ,  susIuHssem,  sans  l'opposi- 
tion  i/icomidérce  d'un  tribun  du  peuple,  id.  Leg.  3, 
8.  Ea  legf,  qua  interc*'di  de  provinciis  non  licef)it, 
id.  Prov.  cons.  8.  Ea  qtice  de  reductionc  régis  srripta 
est  auctoritas  ,  cui  sois  iutercessum  esse,  id  Fam.  i, 
7.  Pronunciavit,  prxtori  non  fnlercedere  fribunos  quo- 
niiniis  sua  potestale  ntatur,  que  les  tribuns  ne  peuvent 
s'opposer  à  ce  que  le  préteur  use  de  son  pouvoir,  Liv, 
38,  60.  D'autres  magistrats  encore  avaient  le  droit 
de  veto,  d'opposition;  voy.  l'arro  ap.  GelL  i4»  7î 
Ascon.  in  Pis.  26;  Liv.  5,  9.  De  là 

D)  en  génér.,  s'opposer,  se  jeter  à  la  traverse,  faire 
obstacle  à,  empêcher,  défendre  :  Intercessit  et,  <|un- 
minus  in  acia  sua  juraretur,  et  né  mensis  September 
Tiberins...  vocarentur,  //  défendit  de  Jurer  obéissance 
à  ses  actes,  et  de  donner  au  mois  de  septembre  le  nom 
de  Tibère,  .^uet.  Ttb.  26.  De  cognomine  intercessit 
Angustus,  id.  ib.  17.  Non  quia  intercedendum  pulem 
imaginibus  ,  non  que  je  veuille  interdire  ces  images. 
Tac.  Agr.  46.  Parens  nosler  privafas  graliarum  ac- 
lioiies  cubibel,  intcrcessnrus  eliam  publieis,^/  il  s'op- 
posera même  aux  prières  publiques,  Plin.  Pan.  4.  >-^ 
casibus ,  occursare  fortutia; ,  corriger  le.  hasard,  aller 
au-devant  de  la  fortune,  id.  ib.  i5.  r>^  iniquilatil)us 
Miagistratuum  ,  s'opposer  aux  iniquités  des  magistrats, 
id,  ib.  8t),  4-  luvcnere  adba'rentem  guliernaoulo,  os- 
tendei unique  (]aio  indigriatiti ,  hoc  fuisse  quod  se  re- 
vncaret,  (piadringentoi  unique  remigum  obsi^iuin  con- 
tra .se  incederi't,  Plin.  32,  i,  i.  (Intercedcudris.  a, 
uni  :  Qu;c  sine  mora  intercedcnda  alia  mibi  scripsit , 
Front,  ad.  Anton,  imp.  •>.,  ep.  7,  ed,  A.  Mai.) 

iiit4^rc(*ptïo.,  ônis,  y;  [  intercipio  ],  sotisiraction, 
vol,  larcin  :  Qua-  deinde  interceptio  pocub ,  Cic. 
Clnent.  60. 

îiilcrceptor,  ôris,  m.  [inlercîpio],  celui  qui  sous- 
trait, qui  dérobe,  qui  intercepte  :  Praîda'ue  intiTcepto- 
rem  tVaudatun-inque,  eliam  niahirn  minilari  miblHius? 
fjv.  4,  5o.  Pdpulus  K.  quadruplatnris  et  iulercejiloris 
iitis  aliéna*  persouam  laturus,  id.  3,  72.  ^^  doualivi, 
celui  qui  a  défonrné  à  son  profil  lea  Mrgesscs  du  prince^ 
Tac.  llisf.  3,  i(t. 

1.  iiiloroopUiA,  a,  uni,  î.'0)-.  intercipio,  « /n /?//. 

2.  îiiterrvpliis,  ù-;,   m.    [  iiireicipio],   soustrac- 


tion, enlèvement,  surprise  :  Qu.'E  quidem  serpentîs 
ir(n  ninritnr,  quasi  astnli;e  inlerceplu  secretis  \elut 
fnl'-rjs  transDiigralm-,  Fulg.  .Myth.  3,  10. 

M'/iorceMsïo  ,  onis,/.  [intercedoj,  intervention, 
comparution,  —  l)  au  prqpre  :  Probari  df bere  pecu- 
niam dalam  eonsuetis  modis  ,  expensi  lationr  niensa; 
raliouibus,  riiirographi  exhibitione ,  teslium  iiiter- 
cessione, /'«/■  la  production  ou  la  comparution  de  té' 
moins.    (îell.    14,  2, 

II)  melaph.  —  A)  action  d'intervenir^  médiation,  en- 
tremise ;  dans  les  affaires  d'argent,  action  de  répon- 
dre/wtir  qqn,  caution,  garantie  :  l'tile  est  tealiquando 
transigere  :  mea  intercessio  parala  et  est  et  l'uil,  il 
faut  enfin  que  tu  transiges  :  ma  médiation  est  prête  et 
l'a  toujours  été,  Cic.  Alt,  i,  4-  Intercessiunes  pecu- 
niarum  in  coitionibus  candidatorum,  id.  Par.  6,   2, 

B)  exécution  ,  Cod.  Just,'  11^  22,  I  ;  Cod.  Theod, 
6,  28,  4- 

C)  action  d'intervenir,  de  s'interposer,  opposition 
des  tribuns  du  peuple  qui,  par  leur  \&Xo,  frappaient  de 
nullité  un  sénatns-consnlte  :  Cum  intercessio  stulli- 
liam  inlercessoris  significatura  sit,  non  rem  inipedi- 
tuia,  Cic.  Agr.  2,  12,  Sullam,  nudala  omnibus  rébus 
tribunicia  potestate ,  lamen  intercessioneni  bberam 
reliquisse,  Cœs.  B.  C.  i,  7.  Remitteutibus  tribunis 
intercessionem  ,  onines  tribus,  utï  rogas ,  jusserunt, 
les  tribuns  renonçant  à  leur  opposition,  la  retirant, 
Liv.  38,  54.  Intercessionem  facere  pro  aliquo ,  faire 
opposition  pour  qqn,  Gell.  7,  19.  Intercessionem  suam 
interponere ,  f^al.  Max.  6,  i,  10. 

iiitercessor,  ôris,  m.  [intercéda],  celui  qui  in- 
tervient dans  une  affaire.  —  1)  médiateur,  entremet- 
teur ;  dans  les  affaires  d'argent,  garant,  répondant, 
caution  :  Utinain  sem|>er  esses  tnbunus  :  intercesso- 
rem  non  quareres, /?/h^  nw  ciel  que  tu  fusses  toujours 
tribun  !  lu  n'aurais  vas  besoin  de  chf  relier  un  opposant 
(  ici  intercessor  a  te  double  sens  d'opposant  et  de  mé- 
diateur).^ Cic.  Fam.  7,  27.  Non  existimabam  lam 
asperam  illam  dissensioneni .  nec  veram  esse  btem, 
quîi;  ad  filioin  ducebatur.  Videbamini  mibi  qua-rere 
iutercessorem.  Quint.  Decl.  3oo.  Rem  aliquam  agere 
inlerees'-ore  ac  deprecatore  aliquo,  Appui.  Apol.  Ht 
negiiliari  possis  ks  alienum  facias  oportet  :  sed  noio 
per  intercessorem  mutueris,  pour  faire  le  commerce  il 
faut  que  tu  fasses  des  dettes  :  mats  je  ne  veux  pas  que 
tu  empruntes  avec  la  garantie  d'un  tiers,  Sen.  Ep. 
119.  De  là 

B  )  celui  qui,  par  son  intervention,  met  une  chose  en 
état,   exécuteur.  Cod.  Jiist.  i,  4^,  8  ;  8,  17,  7. 

II)  celui  qui  intervient,  qui  s^interpose,  qui  proteste, 
qui  forme  opposition,  opposant  :  Cum  intercessio  slul- 
tiliam  intercessoris  significatura  sit,  Cic.  Agr.  2,  12. 
Agrari.T  legi  intercessorem  fore  professus  est,  id.  Sull. 
23.  r^  Ii'gis  ,  Liv.  4.  53.  De  là 

Yt)  en  gêner.,  celui  qui  empêche,  qui  met  obstacle  à  : 
Postremo  islo  bortatore,  anclorë,  intercessore ,  ad 
Snilamlogali  non  adiorunt,  Cic.  Rose.  Am.  33.  Inter- 
cessor rei  niala* ,  salularis  civis  eslo,  que  celui  qui  em- 
pêche une  mauvaise  chose  soit  considéré  comme  un 
citoyen  utile,  id,  Leg.  3,  4  ^t.  19. 

inferccssns»  ûs,  m.  [intercedo],  intervention, 
action  de  survenir  :  Consulem  graviter  saucium  inter- 
cess'i  suo  servavit,  Val.  Max,  5,  4»  2.  —  Métaph,, 
cours,  intervalle  :  r^  temporis,  laps  de  temps  écoulé 
dans  l'intervalle,  Oros.  5,  i5. 

II)  au  fig.  :  Intercessu  auctoritatis  suaî  proliîbere 
ne,  etc.,  empêcher  en  faisant  intervenir  son  aut.orilé, 
que,  etc.,  Imp.  Dioclct.  et  Const.  inter  Fragm.  Jur. 
antej.  p.  75,  ed.  Mai.  Me  vestro  intercessni,  vel  fa- 
vori, votis  prîefusa  supplicatione,  insinuo,  Alcinu 
Ep.  8. 

1.  intercîdo,  ÎJi,  ïsum,  v.  a.  3.  [ca^do],  séparer 
en  coupant,  couper  par  le  milieu,  percer,  ouvrir  :  Arun- 
dinetum  densatum  polest  intenidi  et  disrarari  quod 
o|)us  rustici  casirationem  vocant ,  un  lieu  plante  de 
roseaux  peut  être  coupe  par  intervalles  et  éclairci, 
Colum.  4,  32.  Corrupti)  scriba^  servo,  intcrceperal 
commenlarios  inlercideratque ,  il  avait  soustrait  les 
registres  et  en  avait  arraché  plusieurs  feuillets,  Plin, 
Ep.  f),  22.  f>^  venas,  ouvrir  les  veines.  Plin,  11.  37, 
65.  '"^'  radiées,  couper  les  racines,  id.  18,  19,  4<>,  2. 
Vox  Domini  intercidentis  Oaminas  ignis,  fulgat, 
Psalm.  28,  7. 

II)  wéiaph.  :  lU  castcllnm  expngnarent,  pontemque 
intercidcnnt ,  ci  pow  couper  le  pont,  Cœs.  li,  G.  q, 
9.  r^  sententias  et  verba  corrnple  pronuntiare,  /niser 
le  sens  des  phrases  et  estropier  les  mots,  Gell.  i3,  3o. 
Lux  intercisa,  Stat.  Theb,  2,  184,  Jugum  medincn 
valle  a  casiris  inlercisum  ,  colline  séparée  du  camp  par 
un  médiocre  intervalle,  Hirt.  B.  G.  8,  14.  Dies  iuler- 
cW\,  Jours  à  moitié  fériés,  oit  l'on  ne  pouvait  vaquer 


a;6a 


INTE 


INTE 


INTE 


aux  affaires  pudluiucs  le  mnitti  et  le  iuir  :  lutt-rcisi 
liit'S  suni,  |ier  (|nos  maue  et  vespuri  l'sl  nefds;  meJio 
lempore,  iiUtr  hostiaui  citsani  et  exïa  porrecta,  fas  : 
a  qvio  (pioJ  las  tiim  iiilt-icedit ,  iiileicisi  tlies,  a»!  (|iiO(J 
Uitiiuiti-iTistiinneias,  l'on.  L.  L.  5,4-  Namcuiii  iiu.slia 
(.iL'dilur,  iari  nt-fas  est  :  inler  civsa  et  poirfcta  laii  li- 
vxi  :  nirsiis  curu  adoleliir  tari  non  licct,  Muer.  Sai. 

I,  iG;  ff.  Ovici.  Ffist.    I,  49. 

2.  intercïdo,  ïili,  -v.  n.  3.  [cado],  tomber  etilie, 
tomber  dans  /'e.s/>ace  uitermêdinlre.  —  l)  au  propre  : 
A  )  lia  in  aicio  siipaUt  eraiil  naves  ut  vi\  iiUuin  Itluni 
iii  iittiii  vaimm  inlercideiet ,  le:-  vaisseaux  etaivnt  tel- 
Itnietit  serres  et  à  retrait  qu'il  était  rare  ijhuii  trait 
tonihàl  ilatis  la  mer  [entre  deux  tiavires)^  Liv.  afi.  içj. 
;\tillo  inler  arma  corpoiaque  vano  iiilercidcnk*  ulo, 
/VA  2 1^  8. 

Jî)  en  général,  être  fierdu,  demeurer  stérile,  se  per- 
dre, sW'anoiiir,  s'éteindre^  tomber^  périr:  Pttlypi  ova 
exrludunl  (|iiiiupiageâiriio  die  :  e  quibus  nmlta  pru- 
pter  iiuiufiniii  iuteicidiiut,  beaucoup  de  ces  au/s,  ii 
cause  de  leur  grand  nombre,   n'éclosent  point ^   Plin. 

H)  mctaph.  A)  se  présenter,  arriver^  survenir  :  Si 
<pia  iiUerciiit'iuiit,  non  tain  re,  (luain  suspicioiie  viu- 
lala,  ea  (piuin  fueiiiit  l'alsa  et  iuauta,  siiit  evulsa  e\ 
ontni  intriiioria^  de.  Fam,  5,  8. 

Vt  \  se  perdre^  périr,  disfiarai'tre  :  Pereaut  anijci,  dtim 
una  iiiiniici  iuleicidaiil ,  périssent  mes  omts,  pourvu 
tpéaeec  eux  nu  s  ennemis  disparaissent,  Cic.  Dejol.  y. 
Poél. —  C.irduipiia  iiulla  ge^la  resin=igneiii  fi-ceiii  ron- 
siilatuni,  iiiemoi  ia  {<iutre leçon  :  nu^monaiii)  iiiterridissc, 
'///'//  est  sorti  de  la  mémoire,  a  été  oublié,  est  tombé  dans 
i'oubli^  Liv.  2,  S.  Utniin  pejorem  vucas,  apud  queni 
^ralia  licrieûcii  intrrcidil,  an  apnd  i|ueni  t-liain  nit'- 
nioi'ia  ?  Icipiel  est  pirej  celui  tpd  perd  lu  recounaisstince 
d' nu  bienfait  ou  celui  qui  en  perd  nié/ne  le  ioui'cnirP 
Scn.  lien.  3,  i.  Angur  trat  ;  nomen  lotigis  iiiler^'idil 
aunis,  se  perdit  avec  le  temps,  Ovtd  Fast.  •£,  t\l\'i.  El 
opéra  (  pictornni  )  ipsa  conveniel  attingeje,  sive  ex- 
slant,si\e  inlercideie,  il  conviendra  de  traiter  aussi 
dci  ouvrages  de  peinture^  soit  ipi'ils  subsistent ,  sott 
qu'ils  soient  perdus,  PUn.  35,  8,  34-  Quatnqnaiii  hicc 
5e(iu<'nli  tt'iiipore  inlrrcidi-riiiil.  Quint.  Jnst.  1.  5.  Cuni 
Miija  iniL'i  cidant  iii\ak-stMnt(|ue  leniporibus,  les  mots 
tombatiC  en  désuétude  ou  passant  dans  l'usage  avec  le 
temps,  id.  ib.  10,  2.  Htijus  xiiurte  eliain  Allieniensiiiin 
vil  tus  interridii ,  Jusl.  6,  9.  —  Iiilerciilit  niilii  alii|uid, 
qqcbe  m'est  pnssé  ou  tombé  de  la  mémoire,  j'oublie 
qijclie  :  Quod  si  iuteroideiil  libi  nimc  alicpiid,  répètes 
nio\,  Hi)i ,  Sut    2,  4,  6. 

fiiiloreï4i&iia,  ;e,  f.  {proprement,  celle  (pu  fait 
nue  incision  au  seuil  de  la  porte  avec  une  hache  ), 
nom  d'une  des  trois  divinités  <pii  veillaient,  selon  l'ar- 
ron ,  à  la  garde  des  femmes  nouvellement  accouchées 
(  rnlci-cidoiia,  Pilummis  ,  Deveira  ),  afin  d'en  écarter 
Sylvain  qui  les  viendrait  tourmenter  la  nuit,  y/ugust. 
Civ.  D.  i),  9  ;  cf.  un  fragm.  de  Varron  ,  p.  23 1,  Bip. 

interciliuiu,  ii,  n,,  rentre-deu.v  des  sourcils  : 
Inlerciliuni,  jxE.aû^f-uov,  Gloss,   Philox.i    lsiU_    Orig. 

II,  X. 

iitteroiiictus;  cor.  interstinclus. 

ijïlercîiio,  i'.  a,  3.  [canoj,  chanter  dans  l'in- 
tervalle, au  milieu  de  (jqclui  :  Neu  quid  raedios  inlei"- 
cinat  acius,  Quod  non  proposilo  conducat^  Ifor,  A. 

illfl-ercïlMOy  eêpi,  repluni,  î*.  a.  3.  [capio],  in- 
tercepter {jijclie,  le  prf'tuire,  l'arrêter  avant  qu'il  arrive 
à  destination.  —  1  )  au  propre  :  Tu  redinits  uie  si  me 
hosles  iuttîicepfiint?  tu  me  rachèteras,  si  les  ennemis 
m'arrêtent .^  Plant,  yistn.  i,  i,  y^.  Veiiemmi  enin  da- 
reliir  iii  uuiLso,  Piaibulium  qiitiidani  îrilcrcepisse,  bi- 
bis^e .  staliiiKpiu  t-sse  ititiiluuni,  qu'un  certain  Balbu- 
tius  r  arrêta  au  passag'e ,  le  but  {ce  poison)  et  mourut 
sur-lc  champ,  Cic.  Clutnt.  (io.  Litterae  non  sunl  coni- 
iniltetidîe  t-jMsni  >di  periculo,ut  aut  inlertre,  aut  ape- 
riri,aiit  îiilercipi  possint,  une  lettre  ne  doit  pas  être 
exposée  a  étie  perdue,  ouverte  ou  interceptée,  id,  Att. 
t,  i3.  Ne  oujusipiain  aniiijum  nie»  tilleitie  inlerceplte 
oli'endaut,  Cic.  Ç«.  Fe.  3,  9.  Deiisrebns,  (pias  in- 
teii'ipi  pf^le(lto^Uln  fssel,  fîneu)  inler  nos  sciibendi 
fien  leuipus  esse,  id.  Att.  10.  8.  Itnij)inariles  ag^ressi 
magnum  numeiuiu  junienluruin  alqtie  liominuiu  iuter- 
cipiunl,  ils  surprennent  un  grand  nombre  de  bêtes  de 
somme  et  d'hommes,  Cœs.  B.  C.  i ,  55.  tilassem  païa- 
tam  ad  conimtatus  intercipiendos  habebal , /jo«/- or- 
réter  les  convois  de  vives,  pour  intercepter  ou  couper 
les  vivres,  Liv.  36,  3.  Tuni  ipnnnabsuis  inlerceptum 
et  secinsuui  hosiiliit.T  lueL-ranl,  coupé  et  séparé  des 
siens,  id.  20,  9.  Hosles  discrelos  iniercipere,  couper 
chaque  corps  d'armée  sepai émeut.  Tac.  Hist.  4,  75.  In 
Rul)Iiniejaclari  sagoque  inieicipi  ne  lellurem  atlingat, 


être  jeté  en  iair  et  reçu  dans  un  sa^on,  pour  ne  pas 
tomber  à  terre,  PUn.  29,  3,  12.  Inlercepla^  <■  pnblico 
ptïCuniîe ,  argent  soustrait  du  trésor,  qu'on  en  a 
détourné ,  deniers  publics  détournés ,  '  Tac.  Ann.  4, 
45.  IVrga  eapul  langutit,  colla  inU^rcepla  vidriilur,  la 
tête  touche  le  dos,  le  cou  parait  supprimé^  semble 
manquer,  Ovid.  Met.  <>,  379. 

B  )  recevoir  qqche  conttss  sa  volonté,  en  être  at- 
teint :  Ho  naniqne  procul  validam  direxerat  liaslam, 
Quam  mrdiu^  KliteltMis  iiihrcipil,  d  avait  de  loin  di- 
rigé sa  puissante  /neclinc  contre  Jlus  ;  Hhetée,  qui  se 
trouvait  dans  l'inti  rvnlle  ,  la  reaf  ,  enfui  atteint  {et 
l'cmpéchti  d'arriver  à  sou  but^,  ^  "»•  '?'"-    xo,  4"^. 

II  )  meta/ih.  A  )  interrompre,  arrêter  :  Ul  ohstiejiant 
inguiili  (^lamttre,  e.t  metUos  sei^inoiies  inlercipiant  ,  el 
omuia  Uiniulln  eoufundant ,  qu'ils  interrompent  la  con- 
versation. Quint.  Inst.  ('},  4-  Prieceps  in  saluni  uiurus 
pedcstt  ('  ialeiceperat  iler,  interceptait  le  passage  par 
ferre,  Curt.   4,  2. 

lî  )  emporter,  enlever,  ravir,  soustfaire,  dérober  : 
Iiilerciperi'  alitpiid  ab  alitpio,  enlever  qqche  à  qqn,  iJv. 
3,  7  I.  «-^  aliifuid  ali<'iii,  Ovid.  Pont.  4,  7,  i5.  Quie  vos 
ne  qua  inlerciperel  oblivio,  iti  aria  milteuda  ceiisuislis, 
pour  que  l'oubli  ne  les  emportât  point,  pour  les  sous- 
traire à  C  oubli,  plin.  Pan.  75.  «>«  verani  laudeni , 
Phœdr,  4,  11.  Conuuentarios ,  quoruifi  lamen  pars 
nictxima  intercepta  dicilur,  dont  la  plus  grand''  partie 
parait  copiée,  empruntée,  tirée  d'ailleurs,  Suet,  (ir.  3. 
Quurn  bbruni  soceri  nonditm  tdituni  tVaude  joler- 
cepift.se.1 ,  ayant  sou.^lrait  Jrauduleusemcnt  un  livre 
■■ncore  inédit  de  son  beau'père ,  id.  ibid.  3. 

C)  enlever,  ravir,  emporter  avant  le  temps,  au 
milieu  de  la  carriète,  en  pari,  de  la  mort  :  Si 
me,  <)uud  a.'quum  fuit,  fata  intercepissenl,  si  la 
mort  m'avait  enlevé,  Quint,  proœin.  i,  6.  Apes  saept: 
iiioihis  mteicipiimlur,  iolum.  9,3.  Kex  niui  labiale 
inlercepliis,  roi  que  lu  mort  a  enlevé,  Plin.  Fp.  jo, 
5o.  Inlercfplus  \rru"lio,  tué  par  le  poison.  Tac.  Ann. 

3,     12. 

Intercîsa,  i.  q.  Ad  lulercisa,  à  9  mil/,  de  Foro- 
semproni ,  à  id  de  l-'anuni  ForUmae, 

luterciiàa.^  re,  liachsheney,  village  en  Hongrie. 

Iut«rcïse,  adv.  [  iiilficisns]  ,par  morceaux,  dans 
un  ordre  interverti,  en  entrelaçant  :  Ul  cuui  semel 
(litluni  sil  diiecle  ,  sicut  nalina  ipia  tulerit,  inverlatur 
urd(j,  el  idem  qua^^i  sursuni  versus  reiroque  ditatur, 
deiudc  etiaui  inlert'ise  alque  percnixte,  puis' encore  en 
entrelaçant  et  entremêlant  les  incises,  Cic.  Part.  n. 
Ex  endein  libre  Calunisba-c  eliant  sparsini  el  inlercise 
couuneniiniriius ,  iwiis  avoue  rappelé,  cité  cà  et  là, 
dans  divers  passages.   Gel/.   11,  2. 

JiNTKUClSLMEN,  inis,  n.  [iutercidoj,  section, 
coupure:  Iiilercisimea ,  ôiaxûTcr,,  Gloss.  Gr.  Lat, 

îiitercïKiïo,  onis,  y'.»[intercido],  action  de  cou- 
per, coupure  :  liileicidonam  nuncupari  a  sccuris  in- 
tercisione,  f^arro  cp.  Angust.  C.  D,  6,  9. 

iu(ercî!»îvus,  vin  .  iulersecivus. 

infer-elniuoy  v.  n.  i.  crier  entre,  interrompre; 
arrêter  par  des  cris  :  Cedentes  jûwslri  niultis  inlercla- 
mauliluis  rrslilerunl,  Ammian.  3i,  i3. 

iuter-clûdo,  ûsi,  ù^um,  ■^\  a.  3.  [claudoj, 
boucher,  fermer,  arrêter,  couper,  —  ï  )  au  propre  : 
couper,  intercepter,  empêcher  :  Intercludilo  jniuiiois 
conimealufu ,  cc//^e/'  les  vivres  aux  ennemis.  Plant. 
Mil.  1,  2,  68.  Illoin  ruere  liunriant,  non  ul  uianuni 
conseraljsed  ul  fugaui  inlercludal,  mais  pour  couper 
la  retraite,  Cic.  Att.  7,  20.  llisce,  alicpia  tVclus  Ijoia 
seniper  onines  adilus  ad  Sullaui  iutercludere,  fermer 
tout  accès  auprès  de  S)  lia,  id.  Rose.  Am.  38.  «^^  oin- 
nes  sedilionuui  vias ,  couper  court  à  toutes  les  séditions, 
id,  Rabir.  perduell.  i. 

B  )  séparer  qqn  de  qqche,  couper,  intercepter,  em- 
pêcher d^arriver,  intercepter,  empêcher  la  jonction  : 
Noslros  cotnnuatibus  iulercliidi'i'e  insliluerunl,  se 
mirent  en  devoir  de  couper  les  vivres  aux  nôtres,  Cces. 
B.  G-  3,23.  <->-' re  fnnncntaria  aliqueni, /</.  B.  C.  i, 
72.  Ne  iliiitre  aut  transjectu  iultreluderelur,  i/r/;^/»' 
d'être  coupé  par  terre  ou  par  mer,  id.  ib.  2,  20. 
Omni  intt-rcbisus  ilinere,  ti' ayant  plus  aucun  chemin 
de  libre,  id.  ibid.  —  ^)  avec  la  prvp.  a  :  Ab  0|q>ido 
et  ponle  el  coiitmealu  omniseinlerclnsnrnm  advtrsa- 
rios  conlidebat,  qu'il  couperait  aux  ennemis  l'accès  de 
la plac'fdu pont,  et  empêcherait Carriv'ige  des  vivres, 
Cœs.  B,  C,  i,  43.  Quurn  interclnsissenl  trifariam 
exerciUnn  a  niuluo  inter  se  auxilio,  Liv.  8,  24. 

C)  enfermer,  cerner:  Verili  ne  angu-liis  iulercbi- 
dereutur,  craignant  d'être  enfrmés  dans  un  défilé, 
Cœs,  n.  G.  3,  69.  In  iis  ipsîs  inlercludtre  însïdiis, 
qu;is  rnihi  coiiaris  opponore,  Cic.  Ceec.o:g.  Comprc- 
beusos  balneis  includi  jussil,  ubi  fervoie  aUpie  a-slii 
anima    intorclusa  fœdum  in   modum  exspirarent.    oit 


la  ehnlcnr  leur  coupant  la  respiration ,  ils  dtvaient 
mourir  d'une  mort  affreuse,  Li>.'.  23,  7.  r^  Amazonia 
lalus  pella,  couvrir,  protéger  le  flanc  avec  une  ncltr 
d'amazone,  Stat.  Silv.  5,   i.  i3i. 

II)  au  fig.,  empêcher  :  hiU'vc\\.v\oY  dolore,  qucmii- 
nus  ad  le  plura  scribam ,  la  douleur  m'empêche  de  t'en 
écrire  davantage,   Cic.  Att.  8,  8.  —  D"  là 

interclQHiiSy  a,  uni,  Pu.,  séparé,  coupé;  em- 
combré,  bouché,  fermé,  obstrué  :  Via  déserta  et  incuKa 
atquf  iuteirlusa  frondihus  et  virgullis,  chemin  désert, 
inculte  et  obstrué  de  feuilles  et  de  broussailles,  Cic. 
Cœl.  18.  Cum  Byzanlii  Milbridalicos  impetus  totum- 
qne  Poulnin  erumpenlem ,  it-gre  repuisum ,  el  cervici- 
bus  inlercliisuni  suis,  susûnerent,  quand  les  liyzantins 
repoussaient  les  attaques  de  Mithridate  et  tous  les 
ejjorts  du  Pont,  qui,  repoussé  de  leurs  murs,  me- 
naçait encore  leur  tête  ,  id.  Prov.  cons.  4. 

intvrelûMio,  ônis,  f.  [iiitercludo  ],  action  de 
boucher,  d'obstruer,  de  fermer.  —  I)  Clausnlas  enim 
alque  inleipimcta  verboruni  animae  interelusio  {la 
sujfnuitiun,  la  lespiration  coupée)^  atqne  augusliîe 
spiriUis  allulerunt,  Cic.  de  Oi .  3,  46.  —  II)  paren- 
thèse, phrase  enfermée  entre  deux  crochets,  (appelée 
ausd  intiT|io&iliu },    Quint.  8,  3.  23. 

iiiferclûstiiB,  voy.  intercludo,  à  la  fin. 

iiilercœlestis^  e,  adj.,  qui  est  entre  le  ciel, 
Cland.  M'tmert.  Stat.  Anim.  2,  12. 

intercôluiuniain,  i^  n.  [  columiia  <] ,  'l'espace 
entre  deux  colonnes,  entre-colonne,  entrecalonnement  : 
Hedera  couveslit  inlcuoluninia  anibnliiliouis .  Cic, 
Qa.  Fr.  3,  x,  2.  Signa  omnibus  inlercoinmniis  dispo- 
sila, /V/.  f'err.  a,  i,  19;  f'itr,  3,  i  ; /V.  4,  3. 

iiiter-eoncilio,  i.  v.  a,,  se  concilier  qqn,  se  le 
rendre  javoetibie  :  Sl^e  alîiid  inlerconciliandi  vïdetur 
praeslare  oflicrum  (douteux).  Quint.  12,  10.  59. 

inler-crëâtus,  a.  mu,  adj..  forme  à  l'intérieur  : 
Denii|Uf  au^meutu  passiuuis  intei-creatus  bumoi'  in 
saiiifui  transit,  6W.  Aur,t.   Tard.  5,î. 

îlitemilcoy  1'.  a.  I.  [  calco]j  marcher  entre,  dans 
l'espace  intermédiaire  .- 'lia  distantes  U(  inttTCulcaii 
possint  vinacea  {autre  le^on  :  intercalcari),  Colum. 
12,43. 

iiiieB*CHltDS,  a,  uin,  cultivé  par  place^  par  inter- 
valles, cà  et  là,  Sicul.  Flacc.  de  Condit.  agr,  p.  7, 
Goes. 

înter-curro,  ri,  rsum  ,  v.  n.  3.  {en  tmèse  dans 
Lucr.  5,  1 37  3  :  Otearum  Oernla  distini^nens  inJer  ptaga 
cunere  pusset  Per  tumulosj  —  I)  intrans.,  courir 
dans  l'intervalle  de,  être  situé,  se  trouver  entre.  — 
A  )  au  propre  :  Latitudiue  inlercurrentis  freli,  du  dé- 
troit qui  court,  cà-d.  qui  s'étend  tlans  l'intervalle, 
Plin.   3,  II. 

2^')  aller  à  la  liâtc  pendant  ce  temps-là:  Indicto 
deleclu  in  diem  cerlam,  ipse  inteiim  Veiios  ad  con- 
firmandum  nnliuim  aninios  intctcuiT.t,  lui-même, pen- 
dant ce  tempsda  {dans  /latrrvalle),  court  à  f'ties  pour 
rnfjermir  l'esprit  des  soldats,   Liv,   5,  19, 

h)  au  fig.:  1")  intervenir,  s'mterposer^  s'imm'itccr 
dans:  Inlercurrit  quaedam  dislaulia  formis ,  'd  y  a 
entre  leurs  formes  une  certaine  différence,  Lucr.  2, 
J73.  Ergo  bis  laboriosis  exert-ilatiouibus  et  dolor  in- 
lercurrit, la  douleur  accompagne  ces  violents  exercices, 
s'y  mêle,  Cic.  Tusc,  2,  i5.  Allernm  genus  est  uarra- 
lioiiis,  {|uod  intercnrrit  iionnumquam,  il  y  a  une 
antre  espèce  de  narration ,  qui  se  présente  de  temps  eu 
temps,  etc.,  Auct.  ad  Her,  i,  8.  Gemtna  candiUa  in- 
lerciirr'eniiijus  sanguiiieis  venîs,  Plin,   lo»  59- 

2")  avancer  entre,  se  p-ler  au  mdicu  de  .•  Pugnalur 
acerrinie;  qui  intercuriert-nt  misimns  \vv.s  piincipes 
civiiatis;  bos  conlenqisit  Anlonius,  Cic.  Phil.  8,  6. 

-II)  transit.,  parcourir,  traverser  :  lulercurso  spaûo 
maris,  Ammian.  i5,  10,  26. 

inter-curso,  â\i,âtum,  1.  v.  n.  [fréquent.  d"iu- 
lerturioj  (en  tmèse  :  Inler  enim  <'uts.iut  priniordïa 
principioiuni ,  Lucr.  3,  263  ),  courir  entre,  dans  l'in- 
tervalle. —  I)  au  propre  :  Poslejo  die  jam  segniusin- 
leicursanlibn:^   barbaris,  juiictie  copiai:,   Liv.  21,  i5. 

il)  mctopiu,  s'étendre  au  milieu  de,  être  situé,  se 
trouver  entre,  entrecouper  :  Aciiios  loliis  inlercursantî- 
bus,  Plin.  14,  3,  4.  9. 

1.  iHtercumuH^ part.  <^'intercurro;  Toy.  iuter- 
curro. 11. 

2.  iiitercursnsy  us,  m.  [intercurro],  action  de 
courir  au  milieu  de,  de  tenir  à  In  traverse,  interven- 
tion rapide;  intervention:  Ibi  peitinbalï  ordines  et 
impedilus  intercursu  suorum  u>iis  pr(£loni;arum  h^sta- 
rum,  Liv.  37,  4a.  Cnin  <ouvfrsus  in  patres  impetus 
essel,  ronsulum  inlercui-su  rixa  sedata  esl ,  ni.  2,  29. 
ro  Iribimorum,  Tac.  Hist.  2,  26.  —  Apparition  par 
intervalles,  Sen.  Ouœst,  Nat.  3,  27  (  t>«  on  lit  au/,  inter- 
cussuj. 
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iiitercuN,  utis,  adj.  [riilis],  (fut  se  trouve  tntie 
cuir  ft  clinir,  sous  ta  peau,  sous-cutane  :  A(|na  iiUer- 
cus ,  fiyJropisie  ;  Nuni  nim  \«'lerniis,  au!  aqua  inler- 
nis  leiiet?  est-il  atiaquc  de  Ulliargie  ou  trityiiropisif, 
Plaut.  Men.  5,  4,  3.  Mfdicaineiiluni  alicui  daie  ad 
aqiiain  inleicitleiii ,  kic.  Off.  i,  24. 

B )  suhstant.  :  Df  ]ir  inioiibiis  quidam ,  liinifiis  moi'lti 
inlerciilis  (rtH//c' /'<-'o«  .•  a()iiîe  iiiteiciilis).  Hier,  l'im  \ 
llilar.  "l-,  —  St  dit  aussi  uihstanfivtmetit  de.  ceuio  tfui 
out  ci'tte  mal'idie  :  Hoc  qiiidem  pliiiiini  niafiis  iiittT- 
rulilnis  conveiiirp  proliavenint,  aux  h}dro/ii:/ui!s,  Ovi. 
yinrt'L  Tard.  3,  S,  anlc  med.;  et  plus  bas:  Interr.iiles 
auleiii,  etc. 

II)  au  fig.y  intérieur,  intime,  caché  :  Aqnam  te  ha- 
!)cri;  in  aaiino  iiilercuteni ,  Lucil.  ap.  Non.  i,  iti6. 
"Vilia  faciiiidis'.irae  acrnsaul  iiiterctitibus  insi  viliis  ma- 
deiilfs  ,  tout  noyés  iju'ils  sont  eux-mêmes  de  vices  {sous- 
cutauès  )  cachés.  Gell.  1 3,  8. 

iutercussuSy  ûs,  m.  [inler-qiialio],  action  de 
frapper  par  uitervalles^  intervention  :  '^-' Itiniiuis  ,  ap- 
parition par  interenlies  d'une  sinistre  lumière  :  Qiuul 
olini  fueral  nul)i*Iiim,  nox  rsl.  e(  (piidem  lionida  iii- 
lerciissu  lumiiiis  diri,  Sen.  Qu.  N.  3,  27. 

inter-cûtâneus,  a,  um,  Gioss.  Isid.,  sous- 
cutané. 

INTERCL'TITUS,  a,  iim,  adj.  [wlercu?.],  dont  on 
a  abusé  ;  par  suite,  déshonore,  souillé,  fest.  p.  84. 
Lind.;    voy.    fiiilo. 

iiiter-datuN  9  a,  um,  adj.,  distribué pnr  le  corps, 
digéré:  Proplfrea  capilur  nhns,  ut  suHuiciat  arlus. 
El  rern-el  viit-s  inlerdaliis  ,  l.iier.  4,  Sfitl. 

inierdiûiius,  a,  uni,  ad/.  [  inlerdiii],  diurne,  du 
jour,  de  la  journée;  fait,  pris,  donnée  etc.,  pendant 
le  jour  :  Post  interdiamini  cibiirn  amljiilalio  adliibeuda, 
Ccel.  Aurel.  Tard.   3,  6. 

INTERDTAiUUS,  ii,  m,  [  interdiii  J ,  voleur  (jui 
exerce  le  jour,  par  oppos,  au  voleur  de  nuit,  tpt  on 
appelle  aussi  dorniitator  :  Inlerdiarius,  T?][j.îpr3xXé7îTYi;, 
Gloss.  Philox. 

inter-ilîco,  xi,  rluin,  3.  v.  a.  (itilerdixem  pour 
iliterdixissem,  Catull.  op.  Gell.  jg^  g),  par/er  entre, 
interrompre  en  parlant,  c.-à-d.  1)  au  propre  :  A)  contre- 
dire :  Si  |)ia"lor  iniprobns,  rui  neino  inierdiceie 
[autre  leçon  :  iiilt-rcedtTe)  possit,  det,  queiii  velit  jii- 
diceni ,  tic.  P'err.  2,  2,   12. 

B)  dire  une  chose  incidemment,  à  propos  d'une 
autre,  remarquer  en  passant:  In  pra^senliarum  iioc 
iiileidiceie  no»  atii'imm  fuit,  Âuct.ad  Hcr.  2,  11. 

C)  défendre,  prohiber,  inteidirc.  —  a)  avec  we.  : 
Interdico ,  ne  t'xtiiiisse  exlia  xdeâ  (iiirrum  usqnain 
velis,y<^  te  défends  de,  etc..  Ter.  Hec.  4,  1,  48.  In- 
lerdicit  alqut*  iniperat  (lassivellaimo  ne  Maiuliihralir) 
noceat,  il  défend  formellcme/ità  Cassivellannus  de  faire 
du  mal  à  Man<hihratius ,  t\vs.  B.  G,  5,  22.  Piv-çripil 
at(|tie  inlerdicil  oiiiiies  iimiiii  pcleient  IridiitiomarMin  , 
neu  quis  qucintjuain  priiis  \idnerarel,  quain,  id.  ib.  fi. 
58.  INetpie  enini  est  iiilcrdiitum  aiit  a  lenini  nainra  , 
aut  a  Ifge  alicpia,  aut  more,  nt  sin^iilis  honiinihus  ne 
amplitis  qitani  sin';idas  artes  nosse  liceat,  il  n'a  été  in- 
terdit ni  par  la  nature,  ni  par  une  loi,  ni  par  C usaoc, 
d'apprendre  plus  d'un  art,  de,  de  Or.  r,  49. —  P)  avec 
l'ahlat.:  Si  quis  eorum  derrclo  non  slelil,  saci'ificiis 
inlerdicnnt,  on  lui  interdit  les  sacrifices,  on  l'exclut 
tilt  service  divin  (  on  l'excommunie  ),  Cœs.  li.  G.  G,  19. 
Qui  eliam  merelru-iis  ainoiihus  inlerdieluin  juvenluh 
pulet,  Cic.  Cœl.  20,  48.  —  y  )  avec  face,  de  la  cfuise 
et  le  dut.  de  la  personne  :  l'Vminis  dumtaxal  pnrpnr.'e 
tisnm  inlerdicenius  (  ««//■(.'  leçon:  nsn  ),  nous  interdi- 
rons seulement  aux  femmes  l' usage  de  la  pourpre^  Liv. 
34»  7.  '^'  liisIricHiiiius  sronain,  interdire  la  scène  aux 
histrions,  Suet.  Dom.  7,  r^-^  l'eminis  coiivivia  el  con- 
specttnn  virornm  .  exclure  les  femmes  des  rcfias  et  de 
la  société  des  hommes,  Jiist.  16,  4.  r^  aliiiii  adiniia- 
tioneni,  Sen.  F.p.  S7.  luteidirtum  est  mare  Aniiali 
populo ,  la  mer  a  été  interdite,  fermée  au  peuple  an- 
tiatey  Liv.  8,  14.  Interdic^itur  vini  \)o{ns^  //  est  interdit 
de  boire  du  vin,  Pltn.  3o,  10,  27.  —  £)  intrrdicere 
aliqueni  aiiqna  re  :  Ouod  murihus  eoruru  iiilerdicî  non 
polei-at  soceio  {^ener,  parce  ipie.  dans  leurs  mœurs,  le 
gendre  ne  pouvait  être  iiiteidit  au  beau-t>ère,  Aev. 
Hamilc.  3.  Pi)ilosoj>hi  urhe  et  llalia  iulerdieti  siinl , 
ies  phdosopltes  ont  été  bannis  de  Rome  et  de  f  Italie, 
Gell.  1 5,  II.  —  De  lu 

D)'^'  aliqnem  aqua  et  ignï,  interdire  à  q<pi  l'eau 
et  le  feu  y  c.  à- d.  prononcer  contre  lut  la  formule  de 
l  exil,  /tf /;««///>.- Tancpiam  si  illi  aipia  et  iRui  inler- 
diclum  sit,  Cu.  P/iil.  (i,  ,;.  Kulurum  polo,  iil  liosles 
judicemnr,  aul  aqna  el  i^ni  nol)is  inieidiratnr.  /(/. 
Fam.  II,  I.  Quibws  eum  a(|ua  el  igui  iuterdixisct , 
Cœs,  /i.  G.  6,  44.  —  ^)  dans  le  même  sem  iiiter- 
diccre  alicui  sans  aqua  et    i^ni  :    Quo  ttrrnre  victus 


senatus  Mario   totiqne  ejns   fa<-tioni    interdixit,    .^m- :      intorductus,   us,  m.  \ 'mtprâucli\>i  ],  .ntion  de. 
pet.  4'-i-  faire  un  trait,  de  tirer  une  ligne  de  Separatio.r;  delà, 

U)  métapit. —A)en  pari,  du  préteur,  intervenir  par  Ipnu^e,   repos,    ponctuation  (  tiès-clas.siqiie)  :  ~S^   iiiii- 
un  arrêt,  faire  un  édit,  rendre  un  arrêt,  particul.  dans  "  - 

les  pUiintes  concernant  la  propriété  :  PriPtor  interdixit 
devi.  luiuiiniltii-^   aimatis,  sine  ulla  e\eeplionp,  tan- 


turn  ul.  iiude  de|e<isset  ,  i-eslitueret .  Cir.  Ctec.  S. 
Piatoi  qui  de  U)>sis  ,  derinaeis ,  de  mnuuiis  aquanim 
iliueiuin(|ue  coiitrovcrsiis  interdicil ,  id.  ih.  i3.  Pra-Ior 
luteidixit  ut,  uude  dejectns  esset.  eo  l'esliluerelur, 
id.  ib.  28.  —  Formule  d  interdiction  prononcée  par  le 
préteur:  ()uaudo  tibi  boua  palerna  avilaque  uequitia 
tua  di'-peidis ,  iil>i'r<isque  luus  ad  e;;eslalein  perducis, 
ub  eaiii  rem  libi  ea  le  eomniercio(iue  interdicu,  Paul. 
Sentent,  recept.  3,  \,  7. 

IS)  jaire  usage  d'un  arrêt  du  prêteur,  dans  les 
plainies  touchant  la  propriété,  invoquer  l'édit  du  pre 
leur,  contester  en  vertu  de  cet  arrêt  :  Ail  noceat  libi 
rxeeptio,  si  adversus  eum  velis  interdicere,  Ul/'.  Dig. 
43,  18,  I.  Donicum  illetibi"^  interdixit  rem  capilalem, 
Cato  ap.    Chnris.  2,   17^. 

interdictïo,  cuis,  /.  [intevdlco],  défense,  pro- 
hif'ition,  interdiction  :  INon  adentptione  eivilalis,  sed 
terti  et  a(]n<c  et  ignis  iulerdirtioiie,  mats  par  le  ban- 
nissement (  par  l'interdiction  du  toit,  du  feu  et  (te  feaii), 
Cic.  Dom,  3o.  ^-^  fiuium,  Ltv.  41,  24.^  ^^  cerloriun 
Inrorum  ,  Dig.  4*^  ,  "^a,  5.  Hal)es  i;iilur  et  Ibeairi  in- 
terdicliouem  de  interdirtimie  nnpndieitiie,  Terl.  Spect. 
17.    Seal)iem   una   inlerdictione   saiiare,    Arnob.   2, 

P'  ^'> 

interdictor^ôris,  m.  [inlerdico],cf////^«/  défend, 

qui  interdit  :  Delieli  inierdiclor  imnio  et  condeninalor, 

Tert.  adv.  Marc.  2,  y.  Id.  adv.  hwres,  23. 

interdîcf  ôrïiis,  a,  uni,  ad/.  [  inlerdictor  ] ,  qui 
interdit,  il'iiiiri diction ,  Salv.  contr.  Avrir,  3,  med. 
p.    i3o  ,  RitteriU. 

intferflicf  uiu ,  i.  «.  [  inlerdico  ],  ce  qui  est  dit 
entre  {deux  parties  litigantes).  —  I.)  arrêt,  sentence 
inlerlocnloire,  décision  du  préteur  ijui  avait  pour  but 
de  défendre  ou  de  régler,  particul.  (fans  les  contesta- 
tions qui  s'élevaient  entre  les  particuliers  au  su/et  de 
la  propriété,  édit  [interdit  )  du  préteur ,  ordonnance  : 
Ergo  iiac  lege  jus  civile,  causa'  possessiunum,  pr.Tlo- 
riuu  iulerdicta  lolleulur,  Cic,  Àgr.  3,  3,  Possessioneni 
per  iuteidiolum  re|)etere,  revendiquer  sa  possession 
an  moyen  de  l'ordonnance  du  prêteur,  id.  Cœc.  3.  In- 
lerdiclo  coulendere  cnm  ab(p[o,  id.  De  Or.  i,  10. 
Veniic  ad  inlerdictum,  venir  à  finterdit,  c.-à-d,  se 
jirésenter  lievant  le  tribunal  du  préteur,  Petr.  Sat.  i3 
et  83.  Nisi  forte  Mauiliiis  inlerdicium  aliipiod  inler 
duos  soles  pulat  esse  romponeudum,  ul  ila  cœinni  pos- 
sideanl,  ut  ulertpie  possederit ,  à  moins  que  Manilius 
ne  ji'ge  à  propos  de  rendre  un  interdit  entre  les  deux 
soleils  ,  afin  qu'ils  possèdent  le  ciel  suivant  la  possf-s- 
sion  de  chacun  d'eux,  Cie.  Hep.  i,  i3.  {L'interdit  avait 
pour  fuit  de  maintenir  le  possesseur  dau'-  sa  possession, 
en  tant  que  possesseur  et  abstraction  faite  du  droit  de 
propriété.  ) 

II)  défense,  profiibition,  interdiction  .*  Nequeon' et^o 
le  ihlerdirlis  facere  mausuelam  meis  ,  Plaut.  Asui.  3, 

1,  I .  Nu  men  inlerdicturiKpie  deoruni  lunnortabum  .  le- 
sponsa  sarenloltun  ref;i  /"EgvplJo  veiididit,  Cic.  Pis.  21. 

Interilief  ii*i,  a,  um,  Part,  (/'iuterdieo. 

Interdidiiiin,  i,  //.  lien  d' Afexandne  ,  Jul.  l'a- 
1er.  Hes  gesi.  J/cx.  M.   i,  3o,  éd.  Mai, 

iiitcrdîç^ïtâlia,  i\m,  plur.  [  digilus  ] ,  excrois- 
sances de  choir  {  verrues ,  etc.  )  entre  les  doigts  des 
mains  ou  des  pieds,  Pltn.  ^aler.  2,  52. 

fiiiterdÏG^ÎIia ,  oruin,  //.  plur,  [  digitus],  excrois- 
sanns  de  c/mir  entre  les  doigts  de  la  main  ou  du 
pied  :  liiterdi;;ilia  sauat  rera  in  oUty  ryprino  remissa 
et  nnposita.  Marc.  Empir.  34.  Inlndita  (  //iec  iiiterdi- 
^ilia)  ,  (i.e(7rjôà)tTU>,a,  Gloss.   Philox. 

iiif  er-tlïii  9  adv.  pendant  le  jour,  de  jour,  le  jour  : 
(lanes  inleidiii  clausos  i-sse  oporlel,  ut  unctu  acriorei^ 
siut,  les  c^iiens  doivent  (Ure  enfermés  lefourponr  qti'ih 
soient  plus  alertes  la  nuit,  Cato,  R.  /i.  124.  lu  (piibus 
inleidiu  slaliones  disponebantur  :  ba»r  eadem  nortn 
iirmis  pnesidiis  tenebaïUtir,  Cœs.  fi.  G.  7,  (ly.  Nec 
nocte  iiec  iiiterdiu,  Liv.  i,  47.  Interdin,  nocle,  id.  8, 
34.  lulerdiu  lux'Ie,  uf.   21,  32. 

inlerdîiiN,  odv.  \  diu  },  durant  le  jour,  le  jour, 
lie  jour  :  iVr\igilat  uoctes  tolas  ;  tum  autem  iuteidius, 
Quasi  claudus  sulor,  domi  sedet  totosdies,  Plaut. 
Aul.  I,   I  ,  33.  Orcbisa  est  jaiiua  interdnis,  id.  Most. 

2,  2,  f4. 
interdo,  is,  rr  interdico,  Not.  Tir.  p.  20. 
iiitcrduritiin  ,  odv.  [  inier  ]  ,  forme    anc.  pour 

intetdu[U,  ipul, pu-fois,  parfois,  de  temps  en  temps,  par 
intervalles  ■  id  (juuque  iuterduatiiii  nonien  commemo- 
rabilur,  Plaut.  Truc,   i,    «,  '-'*). 


uite  fi-rattir,  ut  fluuien,  oivtlio,  qua*  non  aul  spiritu 
proruinriaulis ,  aul  inlerdnclu  blirarii ,  ^ed  numei-o 
<oacta  debei  irisislere,  pour  empêcher  de  rouler  in- 
définiment enmme  un  fleuve  le  discours  qui  ne'  doit 
pn^  régler  ses  repoi  sur  la  durée  de  la  respiration  on 
d'après  les  marques  faites  par  un  copiste,  mais  sW*  le 
nombre    (oratoire),     Cie.  Or.  68. 

iiiterduin,  adv.  [  iuii-i-  dum  ],  de  temps  eu  temps; 
quelquefois,  parfois,  par  inteivalles  {  tvè.s-classiqtie  )  ; 
eepenilaut,  pvndant  ce  temps-là  {poster,  à  yfuguste  et 
à  l'époque  classique  )  :  Inlerdum  enrsus  est  in  oratiour 
inoilatior,  inlerdum  nioderala  ingre<.«îio.  Cic.  Or.  Sg; 
Modo—  iuterduni,  /rtff/o7...  qwlquefois ,  Suet.  Cal. 
43.  Modo  —  modo —  inlerdum.  id.  Ner.  49.  Acnbus 
custodits  domtim  el  vias  sepserat  Livia  :  laelique  inler- 
dum iiuncii  vut^al)anlur,  douer,  et  de  temps  à  autre 
on  répandait  de  jo)  élises  nouvelles  ,  jusqu'à  ce  que, 
etc.  Tac.  Ann.  i,  5.  H.'ec  identidem  meeum  repiieans, 
inrtunas  niras  ejulabam.  Quati  fores  inlerdum,  y4ppul. 
Met.  3,  init.  Ideoque  nec  vendeie  eum  interduui  abi 
po!es'.   Modrst.  Dig.  -\o,  5,  l5. 

fnterdun^    3.    v.  a.,  anc.  forme  p.    iïiterdare , 

donner  pour,  donner  en  échange  (mot  de  Plante)  :  !)nm 
pereal,  inbil  inlerduo,  je  n'en  dunnerais  rien,  je  n'en 
fais  fHi.\k'irand  cas,  je  n'y  fais  pas  attention,  cela  m'est 
indiffcitut,  Plaut.  Capt.  3,  5,  3(i.  (liccum  non  inlcr- 
dwini  ,  je  réen  donnerais  pas- une  obole,  un  ze.ffe  ,  un 
fétu,  je  m'en  soucie  fort  peu,  id.  Trin.  4,2,  lâa.  — 
Autre  forme,  iulerdo,  is,  Xot.  Tir.  p.    20. 

inCrrë»,  adv.  [  inler-ea  1,  cependant,  pendant  ce 
temps-là,  dans  cet  intervalle ,  en  attendant  (  trcs-clas'^ 
sique)  quelquefois  { poéf.)  :  Q\ê\A  iulerea  ?  ibalnf  ad 
lîacfliideui  ?  Pa.  Quolidïe  ,  cependant  que  faisait-il  ? 
Allait-il  cftez  Racchis.^  Ter.  Hec.  i,  2,  82.  Hipn  dum 
Rfiuia*  f^eronlur,  Quinlius  inlerea  de  agro  deirudilur, 
Cic.  Quint.  (î.  —  Siiii'i  de  ioci  {poct.  ),  dans  cet  in- 
tervalle :  Pbis  anuis  tiij:;inla  nalus  sum,  cnm  iulcrea 
Ioci  Nunqnam  qtiicfpiam  feci  pejus,  quam  hodie, 
cuni,  etc.,  Plaut.  Men.  3,  i,  i.  —  Interea(  crede  ex- 
perto  :  non  falUiiins)  aigris,  Nil  movisse,  sains  rébus, 
Sil.  7,  3y5. 

inferempiibilis,  e.  «(//.[  interimo].  *///t  peut 
être  détruit ,  ilesfrinlible  ,  qu'on  peut  tuer  [latin,  ec- 
elésia\t.  ):  Nan  eas  srripluras  evolvam  ,  qua*  inlerem- 
ptibilem  Chiisiuui  ediceules  nliijue  et  ignorabilem  af- 
lii  ruant .   Tertull.  adv,  Marc.  3,  (>, 

iiiti^roniptïo  ou  îiitéreiutio»  unis,  f.  [  inte- 
rinio  ].  meurtre,  ruine  {rare,  mais  très-classique)  '. 
lier  Gailornm  inlereniptioue  patef.ictum  est,  Cic.  Ma- 
nil.  \\.  lîidiio  post  inleremplioncm  P.  Clodii,  lel. 
Schid.  ad  Cic.  5  {éd.  A.  Maio  in  Class.  Auct,  t.  2, 
p.   loi). 

iniéreniptor  ou  intcremlor,  ôris,  m.  [  inlc- 
limo  j,  meurtrier  {poster,  à  Auguste)  :  .-^^  Iratris , 
fratricide,  frll.  2,  I2y,   i.  ^^  heri,  Sen.  F.p.  70. 

liiléreniptrK  ou  inierpintrix,  ïcis,  /.  [  in- 
lereniptor],  erlle  qui  tue,  qui  fait  périr  {latin,  ec- 
clès.  )  —  I)  au  propre  :  ^^  fiairis,  Lactant,  i,  10.  — 
II)  au  fig.  :  '^  pudoris,  celle  qui  immole  la  pud^iur, 
Tertull.   St>ect.  17. 

iiilôrenipluH  ou  iiitërointiift«  a,  uni.  Part, 
d'ïnl^iitno,  tuer  ;  mais  on  trouve  aussi  lulerenqilus  dans 
le  sens  simple  de  «  mort  :  enlevé  par  une  mo't  natti 
relie:  »  Servo  fataliter  inler empto,  legalarii  damuum 
est,  si  Tesclave  est  mort  naturellement ,  la  perte  est 
pour  le  légataire,  Paul.  Sentent,  recept.  3,  6,  9. 

inler-ëo,  ïi,  ïtum,  4.  v.  n.  [  inler-eo  ],  n//rr  ic 
réunir  à  plusieurs  choses  et  disparaître  au  milieu 
d'elles;  de  là.,  se  perdre ,  être  perdu,  périr,  mourir 
[  très-clnss.  )  —  I)  au  propre  :  XJt  inlerit  maguilirdiue 
maris  sijlla  murïa',  comme  une  goutte  de  saumure  se 
perd  dans  l'étendue  de  la  mer,  Cic.  Fut.  3,  i4.  D'S- 
jeetaqire  saxa  Inlereunt  venis,  se  perdent  éparpilles 
dans  les    veines  du  terrain,  Sever.  ^^tn.  45o. 

II)  au fig^,  périr,  se  perdre,  être  ruiné  :  Non  iu- 
teUigo  quoinodo,  cabire  exstnicto,  corpora  intereaiit, 
non  inlereani  liiunore  aut  spiriui  amisso;  pra-sertin» 
cuni  iulenant  etiam  niniio  calore,  je  ne  comprends 
pas  comment  les  corps  périssent  par  l'extinction  de  la 
chaleur,  etc.,  Cic.  IV.  D.  3,  14.  Omnia  falo  iiUeii- 
tura  gravi,  Ovid.  Met.  2,  3o5.  ^-^stgetes,  les  mois- 
sons lnnguis.fent  et  nnurent ,  f'irg.  Georg.  i,  ï52.^^ 
sahis  urbis,  c'en  est  fait  du  salut  de  Rome,  Cic. 
r,rr.  2,  3,  55.  •■^'  littera',  id.  Att.  i,  i3.  '^  peen- 
iiia,  forgent  est  dissipé,  Nep.  Thent.  2.  Interit  ira 
mora,  h  colère  s'éteint  avec  le  temps,  Ovid.  A.  Am. 
I,  374.  '^^possessio  ,  la  possession  cesse  ,  Papin,  D'g. 
■i  r,  2,  44 .  —  inlerii ,  je  suis  perdu,  c'est  fait  de  moi  : 
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Hei  mihi  dispcrii!  voris  non  habeo  satis  :  Vicini,  in- 
lerii,  perii,  Plant.  jMoit.  /,,  3,  3ti.  Omnibus  exiliis 
inlerii,  ïtL  Bacch.  5,  17.  Iiilerii!  nir  raihi  id  non 
dixlipye  suis  perdu  !  que  ne  m'as-tu  dit  cela?  Terent. 
Hec.  ;i,  I,  4-2.  Qui  [ler  viitiitem  peritat,  non  inteiit, 
Plaut.  Capt.  3,  5,  3-2.  —  Delà 

iiilërîtus,  a,  nm,  Pari.,  mort,  tue  {^poster,  à 
Vépoque  classique)  :  Pnf;na  acriter  cominissa ,  el 
multis  nuinque  inlerilis ,  Claud.  Quadri^.  ap.  Prise. 
9,  S6y.  Eani  brevi  abolilam  defleainus  intentamr|ne, 
Su/on.  Ep.  2,  ïo. 

iutër-èquito,  r.  î-.  h.  [  inler-eqnilo  ] ,  être  ou 
aller  à  cheval  ou  milieu  de,  ai'ec  Pncc.  {terme  favori 
de  Tite-Live  )  :  Obslabanl  duces  ,  nmlenles  lerga  tre- 
pidanliunif  el  redire  in  onlincs  coj;entes  :  sed  intere- 
quitanles  alarii  non  patit-banlur,  Liv.  35,  5.  • —  -->-' 
ordincs,  parcourir  Us  ratios  à  cheval,  id.  6,7.  --^  ag- 
mina,  Curt,  4,  i^- 

iiitêr-erro,  i.  v.  n.  [  inler-erro  ],  errer,  mar- 
cher, aller,  ^(re parmi  [poster,  à  l'époque  classique)  : 
Deusiocis  omnibus  inlererrat, />/tfM  est  partout,  lÙÎ/iuc. 
Fei.  Octav.  10.  ^^^  splenJor.  Prud.  Cath.  6,  43.  lïi'- 
mosa  semper  inlererraut  cespitnm  ,  Avien.  Or.  Mar. 
319. 

iiiterf?iciO  y  3.  v.  a.  [  inler-facio  ] ,  faire  entre, 
faire  pat mi  d'autres  {ejtrtm.  rare)  ;  Reliquit  lamen 
niodicum  praesidium,  ul  simul  interfaciendo  nuno 
adjuvaret  {autre  leçon  :  simul  in  faciendo  muro  ),  Liv. 

25,  I  i. 

inter-furis,  âtus  sum,  t.  dép.  i  [inler-faris  ] , 
parler  eutre,  interrompre,  couper  la  parole  [terme 
favori  de  Tite-Live)  :  Priusquam  ille  postulatum  pera- 
geret,  inlerfalur  Appius,  Liv.  3,  47.  Orsum  cum  di- 
cere  Pb.tneas  inlerlalus ,  id.  Sa.  34,  Nec  pliira  que- 
renleni  Passa  Venus  medio  sic  inlerfata  dolore  est , 
f'ir^.  jEu.  I,  386. 

intepfâtio  ♦  ônis,/.  [  inlerfarïs],  «cZ/oh  d'inter- 
rompre qqn  qui  parle  ^  interruption  {rare,  mais  très- 
classique  )  :  Itaque  fretus  sanctitate  tribunatus  cum 
se  non  modo  contra  vim  et  ferrum,  sed  eliam  conira 
verba  et  interfationem  Ici^jibus  sacratis  esse  arraalum 
putaret  {autre  leçon  :  inleicessionem ,  interfectio- 
Jiem  ),  Cic.  Sest.  37.  —  Espèce  de  petite  préface  au 
milieu  d'un  discours  pour  marquer  une  transition  et 
annoncer  ce  qu'on  2>a  dire  :  Intérim  expediet  exposi- 
tiones  brevi  inlerfatione  di^tinguere  :  audislis,  quœ 
aniè  acta  sunt;  accipile  nunc,  quse  insequanliir,  Quin- 
til.  Inst.  4,  2,  5o. 

iiiterfectibïlisty  e,  adj.  [interficio],  qui  peut 
donner  la  mort,  qui  peut  tuer  {poster,  à  l't'poq.  class.)  : 
Rnla  inlert'eclibilis  viperanim,  Appui.   Herb.  8g. 

futerfeetïoy  ônis,  f.  [interlicio],  action  de  tuer, 
meurtre,  assassinat  {mol  rare)  ;  <^^  Trebonii,  Brut, 
ad  Cic.  ad  Brut.  2,  3.  <"«-'  Clodii,  Ascon.  in  argum. 
Milan. 

iiiterfëctïTUs,  a,  nm,  rt(//.  [interficio],  mortel, 
^ui  peut  donner  la  mort  (  poster,  à  l'époque  classique)  : 
<-^  morbus,  Cœl.  Aurel.  prœf. 

îiiterfectop,  ôris,  m.  [interficio],  meurtriery 
assassin  { très-classique  )  —  I)  au  propre  :  Quorum 
interteclores  implerunt  orbeni  terrarum  nominis  i^ui 
gloria,  Cic.  Mtl.  27.  Amicorum  inlerfector,  Justin. 
9,  S.  —  II)  au  fi^.,  destructeur  :  r-^  verilatis,  Ter- 
tull.   Carn.  Christ.   5. 

iiiterfectrix  ,  icjs ,  /'.  [  inlerfector  ],  celle  qui  tue 
(  poster,  à  Auguste  )  :  Inlerlectricem  nepotis  aspicere. 
Tac.  Ann.  3,  i  7  ;  au  fig.y  meurtrière  :  Immodica  at- 
que  iuteifectrix  lanta  abstinentia  judicatur,  Cœl. 
AurcL  Acut.  3,  8. 

iiiterfectus  ,  a,  nm,  Part,  (/'interficio. 

interfêniiniain,  ii,  ".  [  inter-femen  ] ,  parties 
naturelles  de  la  femme  (  poster,  à  l'époque  classique  )  ; 
'^^  légat  et  femoris  objectn  et  palma;  velamento,  Ap' 
pul.  Apol.  p.  472,  Oud. 

INTERFEMUS,  oris,  n.  [  inler-femus],  l'entre- 
deux  des  cuisses  :  Interfenius  ,  iieo'Ofi'iipiov  ,  Gloss. 
Plulox. 

interficio,  ëci,  eclnm,  3.  v.  a.  \  inter-facioj.yaï/r 
passer  parmi  et  faire  disparaître  dans  la  foule  ;  — 
faire  qu'il  y  ait  solution  de  continuité,  intervalle  ;  in- 
terrompre; consommer,  consumer  ;  perdre,  anéantir; 
tuer  {ce  dernier  sens  est  seul  très-classique  ):  Terr<e 
nalura  inedicalas  aquas  înlerficit,  la  terre  .  par  sa  na- 
ture, gâte  {fait  disparaître)  le  goût  des  sources  médici- 
nales^ Plin.  2,  100,  104.  —  Singullu  crebro  sermo- 
nem  inUTficiens,  interrompant  ses  paroles,  les  coupant 
par  de  fréquents  sanglots ,  Appui.  Met,  11,  p.  8u6, 
Oud.  —  Piscium  niagnam  atqne  altibnm  vim  inlerfe- 
cisli,  m  as  fait  cnnsommcr  une  grande  quantité  de  pois- 
sons ?t  de  volailles  y  Lucil.  ap.  JSon.  4,  263.  —  *^ 
messes,  tueries   moissons,  les  perdre,   les  anéantir, 


yi*'g.  Georg,  4^  33o.  Herbas  arescere  et  interfici , 
les  fiantes  meurent,  Cic.fr.  an.  IVo/i.  6,  7.IISUS, 
hiictus,  \iclus,  cuttus  jam  mibi  Iiaruin  ;edium  In- 
lerfiii])lns  est,  interreclus  est,  alienaliis  est,  Plaut. 
Merc.  5,  1 ,  4.  —  avec  l'aùl.  :  Qui  me  intertecisti 
p;ene  el  vitaet  lumine,  toi  par  qui  fat  failli  perdre  la 
lumière  et  la  vie,  id.  Truc.  1,  6,  37.  ^-^  viruni  et 
lilium  \\ta  ,  faire  périr  un  mari  et  un  fds ,  Gell.  12, 
7.  --^  exercitum  ,  massacrer  une  armée ,  IVep.  Arist. 
2,  r.  —  Dii  De.-eqne  omnes  me  pessnmis  exempHs 
inlerliciant ,  Nisi  ego  iilam  anura  inlerfecero  si(i  fa- 
meque  at{jne  aigu,  que  les  dieux  et  les  déesses  me  fas- 
sent périr  d'une  mort  exemplaire  ,  si  je  ne  fais  périr 
cette  vieille  de  soif ,  de  faim  et  de  froid  ,  Plaut.  Most. 
I,  3,  35,  Eum  loties  pei-  insïdias  interticere  vobiistis, 
Cic.  Dom.  23.  <^o  insidiis,  Nep.  Dat,  9.  <-^  feras, 
Lucr.  5,  1248. 

interfïo  y  éri,  v.  n.  pass.  anom.  [interficio],  être 
détruit,  périr,  s'évanouir  {poét.  )  :  Islic  oportel  obseri 
mores  malos,  si  in  obserendo  possint  inlerûeri,  Plaut. 
Trin.  2,4»  1^6.  f^^Hàïnmis,  être  détruit  par  les  flam- 
mes,  Lucr.  3,  885. 

iiiter-flùo,  xi,  3.  t.  n.  {en  tmèse  :  nec  requies 
inter  Jatur  ulla  fluendi ,  Lucr.  4,  228.)  [  inler-Utio], 
couler  entre,  dans  l'espace  intermédiaire  {  rare,  mais 
très-classique  )  — l)  au  propre  :  Angusto  freto  inter- 
fluente,  Plin.  3,  5,  i  r.  —  avec  l'ace.  :  Per  frelum, 
qudd  Natipactuni  et  Patras  interfluit,  Liv.  27,  29.  — 
pass.  :  Insiihe  inlerfluuntur,  s.-ent.  mari,  la  mer  coule 
entre  les  lies,  il  y  a  de  l'eau  entre  la  îles.  Appui,  de 
Mnndo,  p.  297,  Oud. 

II)  au  fig.t  s'écotder  dans  l'intervalle,  en  pari,  du 
temps  :  Cum  inter  duos  consuiatus  anni  decem  inter- 
fluxissent  (  autre  leçon  :  interfuissenl  ),  Cic.  Sen.  6. 

îiiier-fiuns  ,  a,  uni,  adj.  [  interfluo  ] ,  f/i/i  coule 
entre  {  rare  el  poster,  à  Auguste)  :  Interfluo  Eupbrate, 
Plin.  6,  26,  3o. 

inter-fôdio,  ôdî,  ossum,  3.  v.  a.  [  interfodio  ], 
creuser,  percer,  crever  {poét,)  :  Pupillas  iuterfodiunt, 
Lucr.  i,  720. 

îiiterfor,  voy.  interfaris. 

înterfossusy  a,  nm,  Part,  rf'inlert'odio 

iiilor-frï^esco,  3.  v.  n.  [  inter-frigesco  j,  se  re- 
froidir dans  l'intervalle  ,  pendant  le  temps  intermé- 
diaire, au  fig.  {poster,  à  l'époque  classique  )  :  Nec  in 
infinitum  captiosi  silentii  tempus,  per  quod  res  inter- 
frigescat  ,  concessnm  sibi  credat,  pendant  lequel  l'af- 
faire refroidisse  ,  Fragm.  fur.  civ.  antejustin.  p.  45. 

inierfrinscoy  ëgi,  acluni,  3.1'.  a.  [interfrangoj. 
briser,  rompre  [antér.  à  fépoq.  class.  et  poster,  à 
Auguste  )  :  Et  si  quid  ventus  interfregeril,  ea  omnia 
exiniilo,  Cato,  B.  B.  \^;Plin.  17,  18,  3o,  i. 

ïnler-fîig'ïo,  3.  v.  a.  [en  tmèse  :  Inter  enitn 
fugit ,  Lucr.  6,  33  }  [  'w{ev-{us,io  ],  pénétrer  entre,  s'en- 
fuir parmi ,  entre  {poét.  )  :  Inter  enini  fugit  ac  péné- 
trai per  rara  viarum,  Lucr.  6,  33  t. 

iiiAerfulgeu»  ,  enlis ,  Part.  [  inter-fulgeo  ] , 
briller  entre,  parmi,  au  milieu  de  :  Aurum  argenlum- 
que  cnmulo  aliarum  rerum  interfulgens,  Liv.  28,  23, 

inter-funtloy  ûdi,  ùs'im ,  3.  v,  a.  [  inler-  2. 
fiindo  ],  verser  dans,  répandre  dans;  au  passif  dans 
le  sens  moyen,  se  répandre  entre,  se  Jeter  ou  couler 
entre  (  le  plus  souv,  poét.  )  :  Sic  vasii  moles  pelagi  in- 
terfnndilur  oras,  ainsi  la  vaste  mer  se  répand  sur  ses 
rivages,  Avien.  Perieg.    i5o,  —  De  là 

iuterfiisus  ,  a,  um.  Part.  :  Sicilia  Brultio  quon- 
dani  agro  cohierens,  mox  inlerfuso  mari  avuisa,  la 
Sicile  qui  anciennement  tenait  au  Bruttium  et  qu'une 
irruption  de  la  mer  en  a  détachée,  Plin,  3,  8,  14. 
Maculisque  iremenles  Interfnsa  gênas,  ayant  les  joues 
parsemées  de  taches,  f'ii'g.  JEn.  4,  642.  Novies  Styx 
interfusa  coercet,  le  Styx  qui  f  enlace  neuf  fois  dans 
les  replis  de  ses  eaux,  id,  ib.  6,  439»  —  «^^  nox  ,  la 
nuit  qui  se  répana  dans  f  intervalle ,  sur  ces  entre- 
faites (  et  interrompt  un  débat  ),    Stat.    Th.  3,  677. 

luter-furo,  3.  v.  n,  [  inler-furo  } ,  exercer  ses 
fureurs  dans  {poét.  )  :  Et  alternum  Mavors  inteifuril 
orbem,  Stat.  Acliill.  i,  3g5. 

îiiterfûsîo,  ônis,  f.  [  interfundo  ] ,  action  de 
répandre  dans,  épartchement  entre  {latin,  ecclés.  )  : 
Maris  opulmla  el  copiosa  interfusio,  Lactant.  7,  3, 

iuterfiisus,  a,  um,  Part.,  voy.  interfundo,  à  la 
fin. 

iui  er  futur  us  9  voy .  intersum. 

intersfannTtus,  a,  nm,  Parl.de  l'inusité  wler- 
gannio  [  inler-gannio  ],  murmuré  tendrement  entre  on 
par  intervalles  {poster,  à  l'époque  classique)  :  Deiri 
pancnlis  verbis  inlergannilis  {  autre  leçon  :  inlergarri- 
tis).  Appui.  Apol.  p.  43o,  Oud. 

inter gikTVÏins  f  a,  uni,  Part,  de  l'inusité  in- 
tergarrio  [inler-garrio  ],  bavardé,    dit  en  bavardant 


par  uitervalîes  {poster,  à  l'époque  class.  )  :  Dein  pau- 
ciilis  verbis  inlergarritis.  Appui.  Apol.  p.  43o,  Oud.; 
voy.  intergannitns, 

INTERGERIES,  ei,  /".  [inler-  i.  gero],  mur  mi- 
toyen, séparant  deux  propriétés  :  Intergerîes,  paries, 
Toï/o;  6  ûûû  XTv;îrEi;  otûpiC'»'' ,  '•  **•  murus  duas  pos- 
sessiones  séparant   Gloss.  Phi(. 

interfi^ërïnus,  a,  um,  voy.  intergerivus. 

inter^êrïum,  ii ,  h.  fintergero  J  ,  ce  qu'on  met 
dans  l'entre-deux  {  mot  de  Pline  ),  Plin.  i3,  12,  26. 

îiitergërîTUS,  a,  um  ,  adj.  [  intergcries] ,  mis, 
porté,  entassé  entre  ;  5(/AJ^  intergerivus,  s.-ent.  pa- 
ries, mur  mitoyen,  cloison  mitoyenne  {poster,  à  Âu' 
guste  )  :  Sesquipedalis  paries  non  plus,  quam  nnam 
contignationem  lolerat  :  cautumque  est,  ne  communis 
crassior  fiât,  nec  intergerivorum  ratio  patitur,  PUn. 
35,  14,  49-  —  <■«  pnrl.  des  abeilles*.:  Rnentes  ceras 
fulcinnl,  pilarum  intergerivis  sic  a  solo  fornicatis,  ne 
desit  adilusad  sarciendnm,  elles  soutiennent  les  rayons 
qui  s'affaissent,  à  l'aide  de  piliers  parlant  du  sol  et 
disposés  en  arcades,  pour  que  le  passage  ne  soit  pas 
fermé  aux  réparations ,  id,  11,  10,  10,  (  D'antres 
veulent  qu'on  lise  dans  les  deux  passages,  intergeri- 
n>is,  (/.  Fest,  p,  82,  Lind.,  oii  la  leçon  est  éga/ciunt 
incertaine,   voy.  intergero,  ) 

inler^èrOy  3,  v.  a.  [  mler-^ero],  porter,  mettre, 
placer,  élever  entre ,  interposer  comme  cloison  :  In- 
tergei'ivi  parietes  dicunttir,  ipu  inter  confines  struuQ- 
lur  el  quasi  inleigeruntur,  Fcst.  p.  82,  Lind. 

înter^ressus«  us,  m.  {seulem.  à  l'abl.  sing.)  [de 
l'inusilé  intergredior  ],  intervention  {poster,  à  l'époque 
classique)  :  Yires  aclionis  mère  întergressu  gravissimœ 
disputationis  infringere,  i^7//m^  ft/.  Octav,   i5. 

iiiter-hïo,  i,  v.  n.  [inter-bio],  s'entrouvrir,  être 
entr'ouvert  {latin,  ecclés.)  :  Finis  et  limes  medius  , 
c]ui  interliiat,  Tertull.  Apol.  48, 

iiiter-jî^cëo,  2.  v.  n.  [  inlei-jaceo],  cire  situé, 
placé  entre,  s'étendre  entre  ;  se  construit  avec  le  dat., 
i'acc.  ou  avec  inler  { très-classique ,  mais  n  est  pas 
dans  Cicéron  ni  dans  Céiar)  :  Interjacebat  campus; 
colles  imniinebanl  nudi ,  au  milieu  s'étendait  une 
plaine  ,  Liv.  37,  41.  —  a  )  avec  le  dat.  :  Campus  inter- 
jaceiis  Tiberi,  ac  mœnibus  Romanis,  plaine  qui  s'é- 
tend entre  le  Tibre  et  les  remparts  de  Bome  ,  Liv.  11, 
3o.  —  p  )  avec  l'ace.  :  Regio ,  qure  duas  syrles  inlerja- 
cet  ,  Plin.  5,  4,  4-  —  y)  «'t'*^  mter  ;  Inlerjacet  bœc 
inler  eam  et  Rhodnm,  /(/.  4»  i'^,  20. 

Inter-jiicîo  et  iiitep-j"C"0?  jêci,  jëctum ,  3. 
1'.  a.  {en  tmèse  :  Inter  enim  jccla  est  vilai  pausa  , 
Lucr.  3,  873)  [  inter-jacio],  fêter  entre;  doit  ,  pla- 
cer,  mettre  entre,  parmi,  dans  l'intervalle ,  au  milieu 
de;  mêler;  interposer,  intercaler,  insérer  {très-clas- 
sique ;  parlicul.  au  participe  passé)  :  Crebras  staliones 
di>ponunt  equitum  ,  legionariasque  interjaciunt  cohor- 
tes , /7i  établissent  de  nombreux  postes  de  cavalerie, 
et  placent  entre  eux  des  cohortes  légionnares,  des. 
B.  C,  I,  73.  Plcraque  sermone  Latino  interjaciebat , 
il  jetait  parmi  ses  invectives  beaucoup  de  mots  latins. 
Tac.  Ann.  2,  10.  Terlium  materîai  geuus  ex  duobus 
in  médium  adniiscuil,  idque  interjecit  inler  indivi- 
duum  ,  atque  id ,  quod,  etc.,  Cic.  Univ.  7.  r^  preces 
el  minas ,  interposer  ses  prières  et  ses  menaces ,  Tack 
A'tn.  I,  2  3.'^-'  moram ,  accorder  un  délai,  id.  Hist. 
S,  Si.  —  De  là 

interjecfus,  a,  nm,  part.,  feU,  placé,  mis  entre  ; 
se  construit  avec  le  dat.  ou  avec  inler  :  —  a)  avec  le 
dat.  :  Nasus  ila  iocatus  est,  ut  quasi  murus  oculis  in- 
terjectus  esse  videalnr,  le  nez  a  été  placé  de  manière  à 
paraître  un  mur  intermédiaire  destiné  à  protéger  les  deux 
yeux,  Cic.  N.  D,  1,  57.  —  p)  avec  inter  :  Aul  interjecti 
inter  philosophes,  et  eos  qui  rempublicam  administra- 
rent ,  ou  tenant  le  milieu  entre  les  philosophes  et  les 
politiques,  id.  Off  i,  26.  —  Quasi  longo  intervallo 
iiilerjecto,  à  une  grande  distance,  id.  Off.  i,  9.  Pau- 
cis  intei'jeclis  diebus,  après  un  intervalle  de  quelques 
jours,  après  qques  fours  d'intervalle^ou  :  peu  de  jours 
après,  Liv.  i,  58,  — Utque  eral  inlerjecla  comas, 
turbala  capillos,  comme  elle  avait  les  cheveux  épars 
et  en  désordre,  Claud.  Epith.  Pall.  et  Celer.  2S.  — 
PL  n.  inlerjecla,  orum  ,  subst.,  les  localités  intermé- 
diaires :  Inlerjecla  inler  Roniam  el  Arpos.  Liv.  9,   i  3. 

interïbï,  adv.  [inter  ibi  ],  cependant,  pendant 
ce  Ivmps-la ,  pour  iiiierea,  intérim  {anter.  et  poster,  à 
l'époque  classique)  :  Abi ,  et  isluc  cura  :  interibi  ego 
pueruni  volo  millere,  Plant.  Pers.  i,  3,  85.  Interibi, 
dum  ea  pnL;na  fit,  Gell.  3.  7. 

iiitëribilis,  e,  adj.  [iu\eyco],  mortel ,  périssable 
{lat.  eccléi.)  :  Nihil  Deus  inleribile  fecissel,  Tertull. 
adv.  Herm.  34.  • — -anitna*,  Arnob.  1,  65. 

interjectîo,  ônis,/.  [  inlerjacio  ],  action  de  je- 
ter, déplacer,  de  mettre  entre;  interposition,  insertion; 


INTE 


INTE 


INTE 


i65 


interjection  ;  parenthèse  {terme  favori  île  Qnintdten)  : 
lier  Flaniini»>,  rivjs  sulcantihtis  exaratiiiii,  liiuntes 
ripa?  lati-ssinia  pontiiim  interjeclione  coiijiiiij;lte,  Ciu- 
stod,  Variav.  12,  18.  Et  lamcn  occulle  tlicemus  iiiU-r- 
jeclione  \eil)oruni,  et  cependant  nous  en  traiterons 
d'une  façon  détournée  par  (juelijues  mots  /ctés  comme 
au  hasard,  ou  en  passant  y  Auct.  ad  Hcr.  i,  6.  — 
En  t.  de gramm.y  interjection  »  QuintU.  Inst,   1,4,  19. 

—  En  t.  de  rhét.,  parenthèse  ,  pensée  accessoire , 
accidenteliey  ipéon  jette  au  milieu  dr  la  pensée  princi- 
pale et  tpii  Ciuterronipt  :  Etlam  iiilerjeeliiiiie ,  «[ua  el 
oralores  el  liistorjci  frequenler  utimliir,  ut  nifdio  Sfi  - 
iiiurie  alitiiieni  insérant  seiisuni ,  iNi|it.'Jii'i  siilft  iutel- 
leclus ,  nisi  quod  iuterpouitur,  l)i'e\e  est,  id,  ih.  ^, 
2,    i5. 

înterjecllve,  adv.,   voy.  interjecIJviis ,  à  la  fin. 

înterJectïvuM,  a,  um  ,  adj.  [iulerjarioj.  inter- 
posé, inséré  [poster,  à  l'époejuc  class.)  :  Intcijcctivi 
rigoris  iiicessus,  Simplic .  de  Re  agrar^  p.  78.  — 
De  là 

inlorjectÏTe,  adv.,  en  forme  d'interjection  : 
Aliaiquoque  parles  orationis  sînijula'  vel  plures  soient 
iiitcrjective  pioleiri,  ut  Virgilius  (^n.  i,  i5t)  : 
Navibiis,  infandum!  amissis,  unius  cl)  iraui  Prodi- 
niur,  Prise.  i5,  extr. 

înlerjectûra  y  ce,/,  [interjacio],  action  d'insé- 
rer; chose  insérée  ou  peut-être  intersection  (poster, 
à  l'époij.  class.)  :  Siint  et  pcr  recluras  posita;  inlerje- 
cturjf.  Frontin.  de  Colon,  p.  i  35. 

1.  interjectus,  a,  mn ,  part.  toj\  interjacio, 
il  la    fin. 

2.  iiitcrjcctus,  us,  m.  [  iiilerjacio],  action  de 
jetcry  de  placer^  de  mettre  entre  ;  de  placer  dans  l'in- 
tervalle ;  interposition  y  action  de  venir  se  placer  entre 
[trèi-classiipse)  :  A'elut  in  maccria  lapides  tenierariu 
iiilerjfC'tu  poni  neccsse  est,  j4ppul.  Flor.  a3.  —  Luna 
inierpositu  iiilerjectuque  terr;e  repente  déficit,  par 
l'interposition  de  la  terre  entre  [le  soleil  et  la  lune) y 
la  lune  s'éclipse  subitement ,  Cic.  N.  D.  1,  40.  ^-^ 
tempoiis,  ipielipie  temps  après.  Tac.  Ann.  3,  Si.'---' 
ïioctis,  dans  l'intervalle  d'une  nuit ,  une  nuit  après , 
id.  ih.  6,  39.  Interjeclibus  capere  fruclum  ,  à  diverses 
reprises  ,  successivement ,   Cblitm.  3,  21. 

înicrjïcïo,  l'oy.  interjacio. 

iuteriiii ,  adv.  [  iriler-ini  /;.  enin  ].  comme  iiileiea, 
cependant ,  pendant  ce  temps  (  très-classiq.  )  :  liiteiîin 
ad  me  veiiit  Munalius  nosler,  de.  Fani.  10,  12.  — 
Queltpiefois,  parfois  ,  de  temps  en  temps  [poster,  à 
Jnguste)  :  Intérim  optimum  misericordiie  genus  est , 
uccidere,  tÇe//.  Ira.  i,  iti.  Hoc  quod  vocas  iuleriin, 
quaiitispiT  abil?  Ce  «  cependant  »  combien  dure-t-il ? 
Fronto  f  "î  ad  Am.  [éd.  iter.  A.  Maio)^  ep.  6  a  med. 

—  intérim  —  intérim,  tantôt...  tantôt  :  Ha'C  intérim 
neces^ario  linnl ,  intérim  plerumqne,  sed  non  neces- 
sario,  Quiiilil.  Init.  5,  10,  35.  Patriain  snain  cum  or- 
natam,  tnn\  ab  omnibus  injuriis  tutani  dt'tensanupie 
servaret  intérim  apud  judiceî  a  Ca'sare  datos ,  interun 
apud  ipsum  imperaturem  causis  publicis  patrociuando, 
J/iscr.  Ter_gestina,  ap.  Grut.  4o8,  i. 

iiitërînio,  émi ,  emplum  ou  emlum ,  3.  i;.  a. 
\  inler-euiu],  utcr  ou  enlever  du  milieu;  emporter  ; 
anéantir,   tuer,  fhire  périr,    détruire    [très-classitjiie] 

—  I)  au  propre  :  ïnlerimere  ait  velle  vitam  ,  elle  dit 
an'ellc  veut  ôter  la  vie  à  (pjn.  Plant,  Cas.  3,  5,  29. 
Senes  ad  eoeuipliones  faciendas,  inlerimendorum  sa- 
croruni  causa,  reperti  sunt,/w«r  anéantir^  abolir  les 
sacrifices,  Cic.  Mur.  12.  r-^  sensum ,  ôter  le  scnti- 
timent,  Lucr.  3,  288.  Primus  Abantem  Oppositurn  iii- 
teriinit,  yirg.  JEn.  10,  428.  —  Accurrite  ,  amabo, 
ne  se  interiniat  ,  de  peur  qu'Une  se  détruise ,  Plant. 
Cist.  3,  l'i.  Si  quœ  interiniant,  innumerabîlia  sinl, 
ctiam  ea  quit  conservent ,  inlinila  esse  debei'e ,  les  cho- 
ses qui  tuent,  qui  détruisent ,   Cic.  A'.   D.  i,   19. 

II)  au  fig,  :  Disperii!  illœc  inleremit  me  modo  liic 
oralio,  m'a  donné  presque  la  mort ,  Plaut.  Merc,  3,  4, 
22.  Me  quidem,  judices,  exanimant  et  iiiterimuut  Xvje 
voces  Milonis,  ces  paroles  de  Milon ,  me  causent  des 
angoisses  mortelles,  Cic.  Mil:^\. 

intërior,  ins,  gén.  ôris,  adj.^  intérieur  ;  étroit,  in- 
time ;  profond;  caché,  secret,  inconnu  (très-class.)  : 
Quibuscum  bominibus  in  interiorc  aîdium  parte  vive- 
bat  ,  avec  quels  hommes  il  vivait  dans  la  partie  inté- 
rieure de  la  maison  y  Cic,  Sest,  10.  ^-^-'  spatium,  Ovid. 
Met.  7,  670.  Secessil  in  partem  inlerioroin  eum  aoii- 
cis,  Liv.  40,  8.  In  interiore  parte  ut  maueam  soins 
cum  sola ,  pour  que  je  reste  seul  el  en  tête  à  tête  avec 
elle  dans  l'appartement  des  femmes.  Ter,  Eun.  3,  5, 
3t.  Nihil  est  interius  mente  ,  //  n'y  a  rien  du  plus  in- 
térieur que  l'esprit,  Cic.  A'.  D.  i,  11.  --^  nationes  , 
/es  nations  qui  habitent  dans  la  profondeur  des  terres, 
Us  pays  méditerranés ,  id.  Maml.  22.  '-^  homo, 
DICT.   LAT.   t'R. T.     U. 


Cliomme  intérieur,  c.-à-d.  l'dmc  et  la  vie,  Plaut.  Asin. 
3,  3,  66.  -♦  Dans  la  course  des  chars,  plus  rapproché 
du  but ,  à  gauche,  qui  roule  a  gauche  :  Nunc  slringam 
metas  interiore  rota,  j'efjleui erai  la  borne  avec  la 
roue  gauche  de  mon  char,  Ovid.  Amor.  3,  2,  12,  r^^ 
meta,  id.  A.  Am.  3,  426.  f^  g)'us,  Hor.  Sat.  2,  6, 
26.  —  Plus  rapproché ,  plus  en  dedans  :  Cum  scnto 
scutum  imnm  pereulissel ,  totoqne  corpore  intenor 
periculo  vuhieris  t'aetns  ,  insiimaisel  se  mter  corpus 
armaque,  c.-à  d.  lorsquil  Jut  trop  près  de  lui  pour  quil 
put  encore  être  blessé,  lorsqu'il  fut  hors  de  la  portée 
du  péril,  c.-à'd.  à  l'abri  du  péril  d'une  blessure ,  Liv. 
7,  10.  '■>-'  ictibns,  hors  de  la  portée  des  coups ,  à  l'a- 
bri d^s  coups,  id.  24,  34-  '"^  limor,  la  crainte  que 
nous  éprouvons  pour  nous-mêmes,  qui  a  nous-mêmes 
pour  objet,  Cic,  Or,  2  ,  5i.  rs^  societas ,  société  plus 
étroite,  id.  Ofj.  3,  17.  n^  turus,  le  fond,  le  der^ 
rière  du  lit,  la  partie  la  plus  rapprochée  du  mur, 
Ovid.  Amor,  3,  14,  32.  ^^  spondu  regi;e  lectice  ,  Suet. 
Cœs.  49.  r^^  epistola,  au  milieu  de  la  lettre,  Cic. 
Q.  Fr.  3,  I,  7.  Radit  iter  livnm  interior,  ^/wf  en 
suivant  le  côte  gauche  de  la  route,  f^irg.  j^n,  5, 
170;  cf.  :  Duni  proram  ad  sa\a  suburget  luterioi, 
((/.  ib.  5,  2u3;  et  :  Elndit  gyio  iuterior  seciuitur- 
qne  seqnentem,  elle  tourne  son  ennemi  en  décrivant 
un  cercle  qui  la  ramène  derrière,  et  elle  poursuit  à  son 
tour  celui  qui  la  poursuit ,  id,  ib.  i  r,  695,  —  intime, 
profond,  caché  :  Sed  bn-c  quoque  in  prompin  bienut  : 
uunc  interiora  videamus,  examinons  la  question  plus 
à  fond ,  id.  Div.  2,  60.  Qui  interiores  scrutaninr  el 
reconditas  litteras ,  ceux  qui  approfondissent  les  his- 
toires, id.  N.  D.  3,  iC.  '-^  consiiia,  conseils  intimes, 
Nep.  Hnnn.  2.  '"«-■  iiola  Falernî, /f/Ze/v/c  rangé  an  fond 
du  cellier,  par  conséq,  d'excellente  qualité ,  Hor, 
Od.  2,  3,  8.  —  Profond,  intense,  étroit  :  Lilteris 
spem  amicitia*  interioris,  magnœque  inde  fortnn.T  fa- 
cientibus  ,  étroite  amitié  y  Liv.  42,  17.  '■^  piitentia, 
pouvoir  plus  grand ,  qui  a  de  plus  profondes  racines. 
Tac.  Hist,  I,  2.'^^  dira,  Sil,  i6,  3  3y.  —  Neutre  pi,, 
suivi  du  gén,  :  Ab  Dio  Persens  in  interiora  regni  se 
rccepit ,  dans  Tintcrieiir  de  son  royaume  ,  Liv.  42,  39. 
—  Neutre  pi.,  interiora,  l'intérieur  du  corps  ,  les  par- 
ties internes,  les  entrailles ,  les  intestins  :  Faeibns 
oaininm  iuteriurum  morbi  curationesque  in  notiliam 
venient,  si  prins  eoruni  sedes  breviter  oslendero, 
Cels.  I,  I. 

iutëritioy  ônis./.  [intereo],  p.  interilus,  des- 
truction ,  anéantissement  (  très-classique  )  :  Tatnen 
aratorum  inleritio  fada  nulla  est,  de.  f'err,  2,  3,  54- 

1.  iiiterltus,  a,  um ,  part.  d'inWieo. 

2.  IntërïtiiHy  us,  m.  [intereo],  destruction , 
perte,  ruine,  anéantissement,  mort  (très-classique)  : 
»'>^  est  quasi  diseessus  el  secrelio,  ac  diremptio  eaium 
rerum  ,  qun?  junctione  abqna  tenebaiitur,  la  mort  n'est 
qu'une  séparation ,  qu'une  désunion  des  parties  qui 
auparavant  étaient  ùéis  ensemble ,  Cic.  Tnsc,  1,  29. 
Natura  omnium  rerum  inleritus  alque  obitus  ronti- 
cil,  l'anéantissement  de  toutes  choses  ,  id.  D'tv,^,  16. 
'-v^  legum  ,  la  ruine  des  lois ,  td,  Cat.  3,  8.  /-^  exerei- 
tus  ,  la  destruction  de  l'armée ,  id,  Div.  i,  32.  f^  pia- 
vilatis ,  id.  Fin,  2,  9.  r>^  immalurus  ,  mort  prématurée, 
id.  Brut.  33.  '->-' viLne,  Gell.  i5,  i.  r>^  xoiuntarins, 
mort  volontnire ,  Cic,  Marc.  5. 

iuterjuiictuN,  a,  um  ,  part,  (/'interjnngo. 

inter-Juo^o,  nxi,  nclnm,  3.  v.  a.  et  n.  [inter- 
jungo],  joindre,  unir  ensemble;  dételer;  se  reposer 
(  le  plus  souv.  poél.  et  poster,  à  Auguste  )  ;  unir  :  Tnm 
dexlr.-e  interjuncta;,  mililesqne  bénigne  invitati ,  on  se 
donna  mutuellement  In  main,  Liv,  22,  'iu.  —  Deieler 
I)  au  propre,  v.  a.  :  lit  bora  lassos  Interjungit  eipios 
niL-ridiana  ,  et  l'heure  de  midi  dételle  les  coursiers  fa- 
tigués,  Mart.  3,  67.  —  II)  au  fig.,  v,  n.,  prendre 
du  repos ,  couper  ses  occupations  par  un  léger  repos  : 
Quidam  niedio  die  interjnnxeruut ,  et  in  postmeri- 
diauas  boras  abqnid  leviuris  opéra'  distulerunl,  Sen, 
Tranq.    i  5. 

intëriuNy  adv,,  compar.  «Tinlra,  voy.  ce  mot, 

înfër-lâbor,  psus  sum  [en  imèse  :  Inler  euira 
labentur  a(pi;e ,  Virg.  Gcorg,  2,  3^9  ),  3.  v.  dép, 
tomber,  se  glisser,  voler^  ou  couler  entre  (poét.  )  : 
Parce  per  bas  sielU>  inlerlabentibus  umbras ,  Stat. 
Th.  2,  649.  Inter  eiiim  labentur  aquie,  firg.  (rcorg. 
2,  349. 

IiiterluciiSy  Stumpf;  Simier.;  Stettler,  Chronic, 
Helvet.;  Unterscen ,  bourg  suisse ,    canton  de  Berne. 

intcr-latëo ,  2.  v,  n.  [iuter-lateo],  être  caché 
entre  ,  dans  l'intérieur  (  extrêm,  rare)  :  Non  est  du- 
biiun ,  <piin  nnillum  spirilus  interlaleat,  et  csera  sub 
terra  s[)utia  aer  latus  ubtineal,  iV//cc.  Q.  N.  6,  16. 

inter-lafrunSy  antis ,  part,  de  l'inusité  inter- 
latro,  «ibojant  entre  (poster,  à  l'époq,  class,)  ',  luter 


nos  el  Denm  peccatis  inlerlalrautibus ,  entre  Dieu 
et  nous  sont  nos  péchés  qui  crient  vengeance,  Paul, 
Aol.   Ep.  4. 

'  iutericctio,  unis.  /  [inlerlego],  lecture  faite 
à  plusieurs  reprises  [latin,  ecclés.)  ;  Ubi  lomeDta 
fidei  de  Seripturaruminterleclione?  TertuU.  ad  Ujeor. 
2,  6. 

inler-lë^o,  ëgl ,  eclum ,  3.  v,  a,  [en  tmèse  : 
interque  legc-uda',  rirg,  Gcorg.  2,  366)  [inter-lego], 
cueillir  dans  le  nombre,  par- ci,  par-la  [poét,  et  pos" 
ter.  à  l'époq.  class,  )  :  Uncis  Cai[)end;E  nianibus  fron- 
des interque  legendx,  f'irg.  Geoig.  2,  366.  Si  spissa 
ponia  ramoà  onerabunl  ,  interlei;enda  sunt  quseque  vi- 
liosa,  si  les  fruits  tiop  nombreux  surchargent  les  bran- 
c/tes  .  il  Jant  cueillir  [par-ci  par-là  ,  dans  le  nombre  ) 
ceur  qui  sont  gâtés  ,  Pallad,  3,  25. 

iiiterlîdOy  si.snm,  3.  r.  a»  [inler-!aedo],  exclure 
violemment  du  milieu ,  faire  sortir  (poster,  à  l'époq. 
classique  )  :  Jûvis  glans ,  btteris  inlerUsis  ,  juglans  no- 
miuatur,  de  Jovis  glans  on  fait  jnglans  en  supprimant 
plusieurs  lettres  intermédiaires,  Macrob.  Sat.  2.  14. 
—  <^^  dentem ,  arracher  une  dent,  Paul,  Nol.  Carm. 
10,  261. 

■  nter-lijK'Oy  !•  *'•  <ï-  [inter-  i.  ligo],  lier  entre, 
relier  ensemble  [poét.):  Alteruo  maculas  interligal 
osiro,  Stat.  Th.  7,  571. 

inter-linOy  lê\i ,  blum  ,  3.  v.  a.  [inter-linu],  al- 
térer des  documents  en  effaçant  ou  en  raturant  des 
mots  :  Qui  tabulas  pnblicas  niunicipii  sui  corrupisse 
jndicatus  sit ,  ()ui  lestamentum  inlerleveril  ,  qui  aurait 
altéré ,  falsifié  un  testament ,  Cic.  Cluent.  44-  —  En- 
ditire  ,  frotter,  couvrir  par  intervalles  ,  par  places  ; 
mêler,  mélanger  de  :  Casens  oleo  inlerhuitnr,  le  fro- 
mage est  mêle  d'huile ,  Plîn.  28,  9^  34. 

interlîïius,  a,  uiUypart,  (/'interlido. 

iiitorlitus,  a,  um,/^nr/.  f/'uiti-rUno. 

*  inter-lôco,  i.  v.  a.  [  inter-loco  ], /?/(7fer  dans 
l'intervalle  ,  Mêla,  2,  i. 

interlÔcûtio ,  ônis,  f,  [interloquor],  action  de 
parler  entre,  d'interrompre  en  parlant,  interroj^ation, 
interpellation  ;  en  t.  de  droit ,  sentence  interlocutoire, 
interlocntion  [poster,  à  Auguste)  ;  Rrevi  interlocu- 
lione  palroni  refulandns  est,  QuintU.  Inst.  5,  7,  36. 

—  Anl  fusiibns  casligit  eos,  (pii  negligentius  igiies  ba- 
bnerunl ,  aut  severa  interlocntione  conuninatu'.,  i"u- 
sliiim  ca-'ti^ationeni  remîtlit,  Paul.  Dig.  i,  i5,  3.  In- 
terlorntiones  jEiii  Floriani,  etc.,  Inscr.  ap.  FahreUl 
p.  273. 

iiitcr-loqiior,  quutus  ,  on  cutns  sum  ,  3.  v,  dép. 
[  inler-loqnorj,  parler  entre,  interrompre  ;  se  construit 
avec  le  dat.  :  prononcer  une  sentence  interlocutoire 
[poét,  et  post.  à  l'époq,  class.  )  :  Siccine  miiii  inter- 
Ui{]uere?  Est-ce  ainsi  que  tu  m'interromps?  Terent, 
Heaut.  4,  4,  i3.  —  Absol.  :  ,^Uter  atqne  aliter  cadem 
\\\  causa,  eodemque  in  leinpore  senlire,  et  inlerloqui 
videiitni',  qu'on  le  voie  [le  juge)  dajis  la  même  cause 
et  dans  un  court  e  pace  de  temps  éprouver  des  impres- 
sions différentes  et  faire  des  réflexions  ou  adresser 
des  questions  aux  parties,  Gell.  14,  2.  —  Si  judex  ita 
iuterlocutns  sil:  Vîm  fecisti ,  i/lp.  Dig.  48,  19,  32. 

Interlûcâtio,  ôrùs,  y',  [interlnco],  émondage , 
élagage ,  taille  des  arbres  ,  action  de  les  éclaircir  en 
coupant  les  branches  et  rameaux  inutiles  (  mot  de 
Pline):  f^  arboribus  prodesl ,  sed  ounuuin  annornm 
truridalio  inulilissiiua  ,  éclaircir  les  arbres  est  avan- 
tageux ;  mais  les  massacrer  cliaque  année  est  parfai- 
tement mutile,   Plin.  17,  27,  45. 

înterlûcâtus,  a  ,  uni ,  part,  (/'interluro, 

îiilerlûcëo,  xi,  2.  v.  n.  [  inter-lnceoj,  luire, 
briller  dans  l'intervalle  (  très-classique  ,  mais  n'est  pas 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  ^  l  )  au  propre  :  Dtios 
soles  visos,  cl  uoctu  inlerluvisse,  qu'on  vit  deux  so- 
leils et  qu'il  fil  jour  au  milieu  de  la  nuit,    Liv.  29,  14. 

—  Il)  au  fig.t  paraître,  se  montrer,  se  faire  voir, 
devenir  visible  y  être  aperçu  :  Ut  loci  distincte  inler- 
lucere  possint ,  Anct,  ad  lier.  3,  18.  —  Etre  transpa- 
rent, être  espacé,  clair-semé ,  laisser  des  jours ,  des 
vides  ,  par  défaut  d'épaisseur  ou  de  quantité  :  Qua 
rara  est  acies,  inlerlucetque  corona  Non  tam  spissa 
viris  ,  yirg.  Mn.  9,  5o8.  '^acies,  Front.  Strat.  2,    3. 

INTERLUCESCO,  3.  v.  n,  [  inter-lueescoj,  luire 
entre,  à  traders  :  Inlerlucesco ,  Sixçatvw ,  Gloss, 
Pliilox, 

înterlûcoy  i.  v.  a.  [inler-lux],  élaguer,  tailler, 
éclaircir  un  arbre  en  coupant  les  branches  inutiles 
( mot  de  Pline)  :  De[m\;ïnUiv  enim  paritercnin  vile, 
interlucala  deusilale  rainorum,  qui  sint  super\acui, 
/V/rt.  17,  23.  35,  28. '>->  arbores, /V.  //'.  12,  19. 

îuterlûdOy  si,  sum,  3.  r.  a.  [  inter-iudo], /o»er, 
se  jouer  entre  [poster,  à  l'époq.  ckiss,  )  :  Interludenles 
examina  lubrica  pisccs,  Auson.  idjU,  10,  76. 
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in<erlûni!>,  e,  adj.  [  inler-liino  ],  uii  la  lime  ne 
parait  pas,  parce  (juelte  est  nouvelle  {poster,  à  l'epoejiie 
elassiijiie)    :   Nox    sqwalida    et   iiileilunis,    Ammiaii. 

înterlûnïnm ,  ii,  "•  [\n\vT\nn\s],  temps  ou  la 
lune  ne  parait  pas  ,  intirlwiium  ,  nouvelle  lune  {1res- 
classique;  cependant  n'est  pas  dans  i'icérùn  ni  dans 
César)  :  In  coiiii  vero  (  i|"od  iiiteiluniiini  vocaiit  ), 
ctiin  lima  a|)|iarerf  Jisieril,  Plia.  i8,  32,  ^S. 

interlûo,  3.  v.  a.,  laver  entre  on  dons  Cinter- 
voile  ;  couler  entre ,  haigner,  en  pari,  d'an  fleuve 
(trèS'classitfue t  mais  n'est  pas  dans  Ciccron  ni  dans 
César)  :  Maïuis  inteiluilo,  poslia  vinum  smiiilo, 
('a/o,  R.  R.  lîî.  —  Sasaqne  inleilnens  iiiida  nie- 
cliiim  opui  riipit,  Ciirt.  .',,  i,  6.  —  Couler  entre,  avec 
l'ace.  :  Qiianlnin  intri'liiil  freliini  ?  {autre  leçon  r  in- 
terlliiil  ),  Liv.  41,  2  i.  Ouo>,qiii"  seoaiis  inraiistnm  iii- 
teiluit  Allia  nomen,  i^ir^'.  Aw.  7,  17.  Arvaqiie  el 
m  bis  Lilore  diductas  aii'^'iKlo  iii'iTliiil  a-stu  (pouliis), 
l't  elle  {/a  mer)  liai^nede  ses  flots  1rs  cnnijagnes  et 
les  villes  séparées  par  un  élnut  apace,  ^irg.  .'E'i.  'i, 
/(ir).  —  Qnod  (^ajji-cas  el  Surmitiim  iiiteihiit  frfluni, 
ie  détroit  qui  sépare  Capréc  deSurrentuni ,  Tac.  Ann. 

înterliivïes,  ci,  /".  [  inlfi-luo  ],  cours  <i  eau  entre, 
broi  tic  mer,  itcfruit  [poitêr.  à  i'épnq.  classhjue)  :  Hc- 
!)ndrs  iii-iul.v  ani^iisla  iiiterluvic  di\itliiiiltir,  Soliti.  11, 
îiilor-fuani'O,  2.  v.  u.  [  inter  niruieo],  demeu- 
rer, rrster  nu  mitieti  [poél.)  :  Detessus  Cic^ar  niedïis 
inteini.im-î  niiii';,  Lucmi.^,  4-. 

inter-niëilius,  a.  nm,  adj.  [inter-mediiis],  inter- 
posé, iniercaië.  itilermèdlaire  (  antêr.  à  Cepoq,  cluss.  )  : 
Porïiciis,  priiiioribiis  Cfiliimnis  lapjdeis,  intei  mediis 
arhii^iriilis  biiiiiilibus  ordinaire,  P'arr.  R.  R,  3,  5.  Hic 
iiileniit^diiis  sUihal  M.'iis  aiireu^  a^mi^ ,  Aucl,  inceri. 
F.i):t.  Ilioi/.  8(')4.  Pnnctuni  inlerniedium ,  Paulin, 
^olan.    iarni.-xi^,   637. 

îuternienstrûuiu,  i,  n.  [inlermenstriiiis  ], 
temps  de  ta  aouvelle  lune,,  interhinittm  (très-c/ass.)  : 
Ilaque  elsi  non  omni  interuienstruo ,  laraen  id  Geii 
non  posse ,  nisi  iiiterniensliiio  lempore,  Cic.  de  Rep. 
I,  16. 

îiiter-menstrûus,  a,  uni.  adj.  [inti'rmenstrnus  ] 
qui  est  l'/ilre  deux  n?ois  (mot  de  Pline)  :  Maxime 
anlern  hnia  inlernienstrua,  dimidiaquesteicorato,  dans 
la  nouvelle  lune,  iS,  32,  78. 

înter-niëo,  âvi,  âlnm  ,  r.  v.  n.  [inter-meo], 
marcher  entrcy  aller  au  milieu  de^  parcowir  le  mi- 
lieu de,  avec  l'ace,  {mot  de  Pline)  :  Longfqne  claris- 
sininni  Asia;  Pergamum,  tiiiod  intermealSelinns,  Plin. 
5,  3o.  33. 

înfermestrls,  e.  ndj.  [iiitcr-meniis],  <y«£  se 
trouve  entre  deux  mois  (poster,  à  Auguste)  :  Nisi 
iiitermestri  tiina,  atfjue  diniidiala,  ne  langas  maleriani, 
Plin.  16,  3<),  75. 

IiSTERME'lIT?M,  ii,  n.  [\n\er-nie.Xa],  l'intervalle 
qui  sépare  les  deux  homes  [dans  l'a  carrière)  :  In- 
termelimn,  t6  \j.zia.^'j  twv  y.a'JLTrTYiptov,  Gloss.  Phi- 
lo x. 

îiiter-niïco  ,  ni ,  i.  v.  n.  [inter-niico],  brillera 
travers  les  ouvertures  ou  les  interstices  d^une  chose 
non  transparente  [poét.)  :  Ruliliim  squamis  intermi 
cat  anriim,  C/rtHi/.  Rapt.  Pros.  i,  i83;  avec  l'ace. ^ 
yal.  Place.  4t  662;  absolt,  briller  par  intervalles. 
'^^  i^nis,  5M^  Th,  12,  262. 

intermïiiâbilis, f,  adj.[i.  in  iprminabilis],  in- 
terminable ,  éternel,  infini  [poster,  à  t'epoq.  clans.)  '. 
Ininjensa  el  inlerminabilis  œtas,  Tertidl.  adv.  Marc. 
2,  3.  ■^-j  jurginm,  Sid.  Ep.  2,  7. 

inter-minâtio,  ônis,  /.  [intermino],  menace 
(poster,  a  l'époq.  ciass.  )  :  De  hac  nrbe  pellanttir  snb 
intermttialitme  judicii,  Cod.  Theod.  16,  5,  18. 

1.  iu-terminntus,  a,  nm ,  adj.  [2.  iu-lermi- 
natus],  non  limité,  sans  homes  :  Si  imnieniani  et  in- 
terminatam  in  omnes  partes  magnitiiditiem  regionnm 
viïJerelfs,  Cic.  N.  D.  i,  20.  '^cupiditas  iinperii,  Fell. 
2,  33. 

2.  inter-mïnâtas,  a,  um,  partie,  (/'inlermiuo, 
iiiterniini**,  e,  adj.  f  2.  în-terniiiius  j,  jfl//\  bor- 
nes, infini  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  I\1nndum{|ije  is- 
tnm  interminem  régis,  Jul.  Fal.  res  gest.  Alex.  M. 
I,  3o. 

inter-niïno  ,  âvi ,  àtiim  ,  i.  v.  a.  [inler-mino], 
comme  inlerminor,  menacer^  déjendre  en  menaçant, 
sous  une  peine  quelconque  {poét.  )  :  Qnis  honm  in- 
lerminat?  Plant.  Mil.  2,  3,  42.  '^  Çihnm,  interdire 
un  mets,  Hor.   F.pad.  5,  S^. 

■nter-mïiior,  âtiis  sum,  r.r.  dép,  [inter-minor], 
menacer,  défendre,  interdire  avec  mmace  [poéf.)  : 
Mihi ,  lihiqiie  inlei-nnnaUis  est.  nos  fuluro?  NTmeos, 
]\isi,  etc.,  Plant.  Asin.  2,  2,  yS.  —  "Viro  suo  inter- 
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tninalnr  ^itanï,  elle  menace  son  mari  de  le   tuer,  de  , 
iHiôter  la  vie,  id.   Cas.  3.  51,  28.  —  F.minor  inler- 
ininorqne,   ne  qni^  mi  obsliterit  obviam,  qiéon  re- 
doute,' qu'on    tremble   de   m' obstruer    la    route!    id. 
Capl.  4,  2,   1 1. 

în-terminus*  a,  nm,  adj,  [2.  in-terminus],  non 
limite,  sans  bornes,  infini  [poster,  à  l'époq.  class.)  : 
''^Oceanus,  Aiien.  Periig.  74.  ''^  félicitas,  Auson. 
Ep.  i'»,  3S. 

inler-mîscco,  srni,  xlnm  on  s!nm,  1.  r.  a.  [  in- 
ter-miNceo],  niélrr^  mélanger  à,  avec  le  daf.  [très- 
classiqne,  mais  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  Cé- 
sar) :  Qnibïi-;  c\  abquod  saUireiaï  semen  inlermi- 
scendnm  f-ril,  Colnm.  1  i  ,  3.  o-- undani ,  Firg.  F.el. 
10,  5.  1  nri)ain  indignoriiiu  iiiterniiscendo  dii^nis,f/z 
confondant  les  plus  dignes  citoyens  an  milieu  d'une 
tourbe  de  candidats  Ind-gnes,   Liv.  4  ,  56. 

intermîitsîo,  ônis,/.  \ï\\\k;rnn\io\ discontinua- 
tion, eessaticn,  interruption,  suspension,  repos,  re- 
lâche, trêve,  arrêt,  cesse  [très-classique  )  :  INunc  qni- 
deni  pro|)ier  iiitfnnis*«ioiiem  lorensis  opei:e  et  bicu- 
brationes  dclraxi  et  nieriJialiones  addidi,  (c.  Div. 
2,  68.  Sine  nlla  interniissione,  sans  interruption^  sans 
cesse,  id.  A'.  D.  i,  4i  Virtutis  lans  in  adione  con- 
sistil,  a  qua  (amen  sajpe  fit  mterniisio,  id.  Off.  1,6. 
Fer  inieiinissiones  et  inter\al|a  lenlioreni  spem  no^- 
Iram  farinin<i,  Liv.  5,  5.  ^^^  febris,  intermittence  de 
la  fièvre,  Cels.  2,  10.  rv.»  epistolartim,  interruption 
dans  une  correspondance,  Cic.  Fam.  7,  i3.  f^  con- 
snetudinis,  oh/»// //^5 /Wn^()//5  d'amitié,  id.  ib.  5,  17. 
Inlei'missioneni  nflicii  lacère,  suspendre  Vaccomplisse- 
mentde  ses  devoirs,  id.  Liel.  1.  —  Si  fnriosns  babel 
intermissioiieni.  si  un  fou  a  des  moments  de  lucidité, 
des  intervalles  lucides,  Vlp.  Dig.  aS,  r,  20. 

1.  inCermissas,  a,  um,  partie,  (/'intermitlo, 
■voy,  ce  verbe,  à  la  fin. 

1.  intermissns,  us,  m.  [iiitermitto],  p.  inter- 
missio,  interrui  tion,  discontinuation,  cesse  {mot  de 
Pline)  :  Lnsciniis  diehus  ac  nciclibus  quindecim  gar- 
ndiis  sine  inlermissn  cantus,  Plin.  10,  29.  43. 

intermU to,  ïsi,  issum,  v.  a.  et  n,  3.  [inler- 
niilto],  interrompu'  roiirun  temps  plus  ou  moins  long, 
suspendre,  cesser,  laisser  de  coté;  me!i;e  un  inter- 
valle (très-classique)  —  1)  v.  a.,  cesser,  disconti- 
nuer; eonstr.  avec  l'ace.;  avec  la  p'ép.  a  ,  avec  la 
prép.  ad,  avec  lin f.  —  a)  avec  Cacr.  :  In  niaxiniîs 
occupationibus  ntinquam  intermitti->  >tndia  dortrin.'e, 
malgré  les  immenses  occupations,  tu  n  interromps  pas 
tes  savantes  études,  Cic.  Or.  10.  r-^  \W\',  s'arrêter  en 
route,  suspendre  sa  marche,  Cœs.  R.  C.  3,3.  f^ 
prneliuni,  suspendre  le  combat,  id.  B.  G.  8,  5.  r^  opns, 
suspendre  un  ouvrage,  id.  ib.  2g.  «^^  ciiram  lerum, 
Tac.  Ann.  4,  i3.  '^  laborem,  Ovid.  M' t.  3,  i5;.  — 
p)  avec  a  :  Ul  reliqnum  tempus  a  labore  inlermitle- 
reliir,  Cces.  B.  C.  i,  32.  Ne  quod  omiiino  tempus 
ah  opère  intermitterelur,  pour  quon  n  interrompit  pas 
l'ouvrage  un  seul  instant,  id.  B.  G.  7,  24.  —  y)  "^'^^^ 
aJ  :  Nulla  pars  nocturni  leniporis  ad  laborem  inter- 
mitlitur,  id.  fi.  G.  5,  40.  —  s)  avec  fi nf.  :  Mirabar, 
qnid  es*;el,  quod  tu  mihi  litteras  milteie  intermisisses, 
pourquoi  tn  avais  cessé  de  m'écrire,  Cic.  Fam.  7,  i^. 
Non  iutermillit  suo  tempore  coelum  mitescere  5  id. 
Tusc.  I,  28.  ."^  obsides  dare,  Cœs.  B.  G.  ^  ^  3r.  — 
Laisser  passer  :  Non  tantulum  un(|nain  intermittit  tem- 
pus, qum  eum  nominel,  ne  laisse  pas  passer  un  in- 
stant sans  le  nommer.  Plant.  Bacch.  2,2,  3i.  Ne 
quem  diem  interniilterein,  bas  dedi  litteras,  Cîc.  Att. 
9,  16. 

II  )  V.  n. y  cesser,  discontinuer  :  Galles  gallinaceos 
sic  assidue  can<Te  cœpis-^e,  ut  nihil  interniillerenl, 
qu'ils  ne  cessaient  plus,  sans  disconiinuer,  id.  Dn>,  i, 
3/,.  Avfs,  quibus  longa  colla,  intermittentes  bibunt, 
les  oiseaux  à  long  cou  boivent  à  petites  gorgées,  à 
plusieurs  reprises,  PHn.  10.  46,63. —  Laisser  un  inter- 
valle, une  lacune,  cesser  :  Reliqnum  spalium,  (piod 
tsi  non  amplius  pediim  DC,  qna  flunieii  inleimittil, 
oii  le  fleuve  cesse,  Cœs.  B.  G.  1,  38.  Marsi  ad  vicenos 
pedes  intermittnnt  aralionis  gratia,  Plin.  17  ,  22,  35, 
9   —  De  là 

intermissaSf  a,  um,  interrompu,  coupé.  —  A  ) 
en  pari,  des  lieux  :  Planities  intermissa  collibus, /j/^/we 
cou/>ée  de  colline'^,  Cœs.  B.  G.  7.  70.  —  P>)  'U  pari, 
du  temps,  mis  entre  :  Rrevî  tempore  int<  rinisso  ,  in 
castra  legiones  reduxit,  après  un  court  iutervclle,  peu 
de  temps  après,  id.  ib.  4,  34,  —  II)  interrompu^ 
c.-à-d.  non  entouré,  non  frmé  :  Castris  ad  eam  par- 
teiu  op|ii>'li  posilis,  qn^e  intermissa  a  flumine  et  a  pa- 
ludê  aditiim  angusltini  habi  bat,  ayant  posé  son  camp 
près  de  cette  partie  de  la  place,  qui,  non  entourée  de 
murs  du  côté  du  fleuve  el  du  marais,  présentait  un 
accès  étroit  y  id.  ib.  7,  17.  />^  custodiîs  loca,  lieux  non 
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gardés,  Liv.  24,  35.  —  Trabes  inlermis'i.'e  spatiis, 
solives  espacées,  Cœs.  B.  G.  7,  23.  —  Verba  prisca 
et  ab  usu  qnotiifiaui  sermonis  jamdin  intermissa  ter~ 
mes  anciens  et  depuis  longtemps  tombés  en  désuétude 
dans  la  langue  ordinaire,  Cic.  Or.  3  ,  3S.  r^  ordo 
ordre  interrompu,  Plin.'^,  12,  10.  Interniissnm  mo- 
rem  reducere,  ramener  une  coutume  abandonute, 
Plin.  Ep.  g,  i3.  Per  intermissa  mœnia  inbeni  intra- 
rnnt,  ils  entrèrent  dans  la  ville  par  l'endroit  oit  le 
mur  offrait  une  lacune,  Liv.  34  ,  37.  —  Omis,  oublié 
(poster,  à  Cépoq.  classique)  :  Nounulla.  (piœ  milii  in- 
termissa videbantur,  adjeci,  Hieron.  prœf.  ad  Chron. 
Euseb. 

intermixtus  ou  intermistus,  a,  uni,  partie. 
rt^'intermisceo. 

Intermontinm  ,  Entremont,  bourg  de  Savoie, 
dans  le  duché  genevois. 

inter-môrïor,  tuus  sum,  3.  v.  dép.  [inler-mo- 
rior]  mourir  lentement,  insensiblement  (très  classique, 
mais  n'' est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Aspara- 
gnm  vellito  ab  ladice  :  nam  si  defringcs,  slirpes 
fient,  et  inlermorientur,  CatOj  R.  R,  161.  Radices 
omnibus  annis  intermoriuntnr,  Plin.  21,  18,  69.  --^ 
ignis,  le  feu  s'éteint,  meurt,  Cnrt.  (>,  6.  r-^  civitas, 
l.iv.  34  *  49.  —  S'évanouir,  perdre  connaissance, 
tomber  en  défaillance  :  Multi  ex  profluvio  sangiiinis 
iulermorientes,  ante  ullani  curalionein  viuo  reficiendi 
snni,  Cels    5,  26,  25.  —  De  là 

intermortuu»,  a,  um,  partie,  mort,  languis- 
sant, sans  force,  sans  vie.  —  I).  au  propre  :  Cum 
Rieolos  ad  socii-iaiem  veslrani  horlatelur,  in  ipsa  con- 
cione  intermortuns,  panio  pust  exspira\il,  s^éiant  évu' 
noni  au  milieu  de  sa  harangue,  il  expira  peu  d'iu' 
sinnts  après,  Liv.  37,  53.  Collapsus,  animoipie  maie 
fracio,  diu  el  sine  voce,  et  prope  intermorlnus  jacnit, 
Suet.  Ser.  .\a. 

II)  aufig.:  Antbracitides  gennnae  jactat;e  in  ignem, 
velul  inteimorlu.-e  ,  ex^tiuguuntur  .*  contra  aquls  per- 
fiiSi-e  exiirdescunt ,  quand  on  les  jette  au  feu,  s'etei- 
■^nent  [perdent  leur  éclat),  comme  si  elles  dé/aillaient  ; 
au  eontraire,  si  on  les  arrose  iCt-au,  elles  se  rani- 
ment, reprennent  leurs  feux,  Plin.  37,  7,  27.  oocon- 
ciones,  harangues  mortes,  sans  vie,  sans  Jorce,  Cic, 
Mil.  5.  Mores  boni  pleriqne  umnes  jam  snnl  inter- 
morlui  :  sed  dum  ilb  .'egrotant,  inleiim  nures  malj, 
quasi  lierba  irrigua,  succrevernnl  nberrime,  les  bon- 
nes mœurs  sont  presque  entièrement  perdues^  Plaut. 
Irin.  r,  i,  7.  r^  Calilina;  reliqui.-e,  les  débris  expi- 
rants du  parti  de  Catilina,  Cic.  Pis.  7.  1-^  niemoria 
generis ,  mémoire  éteinte,  souvenir  évanoui  {d'une 
race  ),  id.  Mur.   1 . 

inlermortunsy  a,  um,  partie,  voy.  inlermorîor 
(i  la  fin. 

Inter-mÔTeo  y  2.  v.  a.  [inter-moveo],  mouvoir 
entre^  tirer  entre,  produire  par  le  mouvement,  remuer, 
soulever  {poster,  à  tepoq.  class.)  :  Riisticari  te  asse- 
ris,  et  ducendis  vilibus  ant  aiboribns  iuserendis  cru- 
dam  seneitutem  fovere  :  non  hoc  litterre  tiiœ  sapiunt, 
alius  sulciis  slilu  intermoves,  alios  ordines  pangîs,  tu 
creuse^  d'autres  sillons  la  plume  à  la  main,  Symmach, 
£p.^,6g. 

întermnndlnniy  ii,  n.  [  inter-mundus]^  espace 
entre  les  mondes,  internionde,  oi£,  selon  l'opinion  d'F- 
picure,  les  dieux  coulaient  une  rie  éternelU  et  bienheu- 
reuse, sans  participer  à  C  organisation  et  au  gouver- 
nement du  monde  et  sans  s'occuper  des  hommes  (très- 
classique)  :  Individua  cum  du-ilis  et  iniermundia , 
qiiée  nec  sunt  iilla,  nec  possinit  esse,  inielligimiis,  Cic. 
Fin.  2,  23.  Taïuiuam  uiodo  ex  Epicuii  uiti-rmundiis 
desceudissel,  comme  s^il  venait  de  descendre  des  in- 
termondes d'ÉpIcure,  id,  N.  D,  I,  S. 

interniûiius,  éris,  //.,  ce  qui  tient  lieu  de  pré- 
sent :  Q\t'nU\Uid  daie  non  pra?va!es,  ceu  iiileimunus 
computa,  si  dedisli,  Ennod.  Dict.  21,  a  med. 

iiiter-iuûrâlisy  e,  adj.  [iu(er-ninralt->  ],  qui  est, 
qui  se  trouve  entre  les  murs  (  très-classique  ;  mais 
n'est  ni  dans  Ciceron  ni  dans  César)  ;  Divisa  esl  in- 
lermurali  anmi.  et  eadem  poule  juncta,  Liv.  44f  46» 
iiitermiitâtus,  a,  uni,  partie,  de  l'inusité,  in- 
\^vn\uyo^ permuté.^  échangé  entre  (latin,  ccciés.)  :  Ne  ■ 
potes  sucs  Jacob,  capilibus  iinpositis  et  inleimutatis 
manihus,  benedixit.  et  les  hénit,  les  mains  posées  et 
croisées   sur  leurs  têtes,    Tertnll.  Baptisn:.  8, 

iuternas,,  àlis,  ce  qui  est  à  l'inlérieur  =  6  »vt6<;  ; 
mot  formé  d'après  l'analogie  de  supernas,  infernas, 
Fronio  ad  Amie.  ep.  t ,  16  (ed,  iter.  A^  iVaio  ). 

înter-iiaseor,  nàtus  sum,  3,  v.  dep.  [inter-nas- 
cor  ],  naître  au  milieu,  entre  (  très-classique,  mais  n  est 
ni  dans  Ciceron  ni  dans  César)  :  Internascentesipitf 
berbas  exclndi  opus  est,  PHn.  18,  16,  43. 

internàiîvas,  a,  um,  situé  entre  les  fesses  =^in- 
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1er  nales,  Fronto  ad  Am'tc.  r,  rO  \^f(J    --/.  Maio). 

■  nteniâtus,  a ,  uni,  partie.  (/'iiilern;i'»coi'. 

interne,  adv.,  voy.  tnlerniiÂ,  a,  um.  à  la  fin. 

internecalus,  a,  um.  pmtu-.  (/"iiileriuTO. 

înternéciâlis  on  înteruirnilis,  e,  ad],  [in- 
lernerio  1,  q<ù  tue,  mortfl  {irùs-rure  )  :  Pt'StilL'Dtiu  ma - 
cis  in  niorbos  longos,  ([iiLiin  iiUeineciales  evasit  {autre 
leçon  :  in  |MMiii(i;tles),  Lif.  27,  a 3, 

■nternécïda,  x.  m.  [iulernecio],  celui  (fut  ôte  In 
l'ie  à  un  attire  pour  faire  valoir  tin  Jaux  testament 
(poster,  à  ref>o{f.  classitjue),  hid.Orig.  it). 

INTERNECIES,  ei, /".  (inlernecio j /;.  iiiternecio, 
meurtre,  mort  :  Inteiiu'cies,  nims,  j;icliira^  Oloss.  hid. 

înternccïnus,  <i,  uni.  voy.  ini«.-Mie(i\us,  a,  niu. 

interuccio  ou  iuteruïcio,  ônis,/  [  inlt-rueco], 

?iiassacrc  complet^  tuerie,   boucherie,  carnage,   mort, 

défaite    complète,   ruine  totale,    extermination  (trèS' 

classique]  :  Vicissem  cuni  magna  inrernecione  inipro- 

borum,  Cic.  Dont.  24.  Neque  eiiirn  re.si.sti  sine  inier- 

necione  posse  arbilrainur,  nous  ne  pensons  pas  qu'on 

puisse  résister  sans  un  condmi  à  mort^  id.  Ait.  2.  20. 

/■^civium,  id.  Cal.  3,  la.  Relia,  ([un;  ad  internerioiii'iri 

iïcsïa  sunt,  AV«.  Eum.  8.   Lucenni  ad  internei-ioueni 
"     .  , .     '         >  ■ ,,  ■  •-  •       ■ 

eîesi,  complètement  Oaltus,  tatlies  eu  ptcees,  aueat/us, 

massacres  juscjuau  dernier.  Liv.  9,  26.  Nouien  X.i\\\o- 

nirn  ad  iniernecionem  deldura,   le   nom  des   Eques 

complètement  détruit f  id.  ih.  4S.  r-^  gentis.  Tac.  Ann. 

2,  21.  Proj'U-  ad  inlfrneeioueni  ^enlf  ac  imniine  Nei- 

\ioruiu  redaclo,  Cœs,  B.  G,  2,  28.  Arniis  inler  se  ad 

îtiterneciDUfin  conçu nerunl ,  i/' /?/c«/«//f  gwrre  à 

mort,  combatnrent  a   outrance^  Suct.    Ottt,  1,  Perse- 

qni  aliqnem  ad  'u\\*;v\iGZ\o\\^\\i y  poursuivre  à  outrance^ 

Curt.  4,   II.  «^^  memoria:,  extinction  complète  de  la 

mémoire f  Plin.  proœm.  14. 

internccïTe^  adv.,  voy.  internecivus,  a,  um,  à 
la  fin . 

infernécïam,  ii,  n.  [internecio  I/j.  intemerio, 
meurtre^  massacre^  mort,  desliUiCtioUy  exterminaltan, 
A'ot.  Tir.  p.  123, 

iniernëcïYus  (internecinns)  a,  uni,  ad/,  [iti- 
ternecio],  meurtrier,  mortel,  qui  détruit  [très-class.)  : 
Interoecivo  bello  certare,  se  faire  une  guerre  à  mort, 
à  outrance,  Cic.  PliU.  14,  3.  --^  odiu ,  haines  mor- 
telles^ Justin.  6,  6.  —  Inlerneeivi  adio,  action  de 
poursuivre  peur  crime  d'empoisonnemcnl^  Cod.  Thcod, 
9,  r,  14.  Internecivi  judicium,  condamnation  pour 
crime  de  parjure,  Isid.  Orig.  5,  26.  —  De  la 

înlernccïTe,  nc/f.,  en  exterminant  .■  ^-^  cuncta 
disperdete,  Ammian.  27,  9. 

inter-uëco,  âvi,  âUini,  i.  v.  a.  [  inler-neco],  dé- 
truire, anéantir;  tuer,  massacrer  (anfér.  et  poster,  à 
l'apoq,  classique  )  :  Inteitiecaiis  liôstibn-;.  Plant.  Ampfi. 
T,  I,  34>  Ne  fui tt:  enlniuiu  libra  inaiiis  iiileiiiecet , 
Prud.  proœm.  Apolh.  61. 

internectïo,  unis,/,  [inlerneeio],  action  de 
fnassacrer ,  extermination,  Fest.  p.  S2,  lAnd.  (on  lit 
aifisi  iult-rnerio.) 

inter-necto»  3,  v.  a.  [inter-necto],  unir,  réunir 
plusieurs  choses  entre  elles,  entrelacer  ( poet.)  :  Ut 
liliula  erinem  Auru  iiiternectal,  f'irg.  JEn.  7,Sir). 
t-^  plngas,  réunir  les  lèvres  d'une  plaie,  Stat.  Thclf. 
8,  168. 

inCer-nidifico,  i.  r. /^  [iriter-nidiiico], /^/c/iâ/ 
entre,  {mot  de  Pline.)  :  Kijws  excavant,  atque  ila  in- 
leriiidinr^itt.  P/in.  10,  33,  49- 

Iniernum  Alare, /*////.  3,  'i;  la  mer  intérieure, 
ou  Méditerranée  ,  s' étendait  depuis  t Espagne  jusqu'à 
ta  Syrie. 

internifs^rans,  antis,  partie,  de  Pinusité  inter- 
iiij;ro,  qui  est  noir  entre,  par  intervalles,  par  places, 
{poét.)  :  Noctemque  dit-inque  Assimilant  niaculis  in- 
ternigratitibns  albo.',  Htai.  fheh.  6.  33H. 

inter-nîtco,  2.  v.  a.  [iuter-nilt-o  J,  i/-///c/' à  tra- 
vers les  interstices  ou  espaces  vides  dUin  corps  non 
transparent  (poster,  à  Auguste)  ;  Elïani  si  <|Uii  sidéra 
internitebani,  Curt.  5,  4.  'IVllui-t^  mtei  iiitent  smaiagdi, 
les  émeraudes  brillent  {au  sein  de  la  terre),  Plin.  37, 

5,17. 

IMERNOCTATIO,  ôiiis,/.  [inleroox],  veille: 
=:  Pemocliilio.  excubiae,  iravvu/toeç,  Gioss.  Pliiiox. 

ûkleruôdiuiu,  ii,  ii,  [iiilt-i-nudiis],  rspact  entre 
deux  articulaùuiis  ou  deux  uandi  dUtiie  plante  (/>oet. 
et  poster,  à  Âuguite  )  —  A  )  nœud  des  plantes  : 
AriiDdines  veio  UimIx  prurari'.alis,  ni  siiiijula  iiilii- 
nodia  alvco  Davigabili  Icrnos  inteijiim  lioiiiijies  le- 
ranl,  Plin.  7,  2,  2.  —  Ii)  nœud  aii.r  jarrets  des  ani- 
maux :  Mollia  iiervosus  fjcil  iiileriiuilj»  |iu|ilrs,  Onid. 
Met.  6,  a56.  _  C)  jambes  :  Lunga  intemodia , 
Calpurn.  Ed.  i^  26. 

inler-nosco,  ôvi,  ôliim,  3.  v.  a.  [internosco], 
diitingiicr,  discerner,   recoimaitrc   (^trés-classir/ue)  : 
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foi  luna  dlL;nuni  atque  indignuni  ne(|uit  iulernusceic, 
Pacui'.  ap,  Auctor.  ad  Her.  2,  2'i.  Mater  f^eminos 
internosrit  eonsnetudine  ucuiorum,  une  mère  distingue 
deux  jumeaux  par  Chahitude  de  les  i>oir,  Cic.  Aead. 
4,  tS.  SfctTiii  blaudus  amirus  a  vero  et  iiileriiosci 
potest,  id.  Amie.  23.  «-^  a  {■AW\i>,  distinguer  des  vaines 
apparences,  id.  Acad.  4,  7.  Ut  inlernoscat,  visa  vera 
iliasint,  amie  f:dsa,  /(/.  ib.   i5. 

'internueuluN,  i,  prostitué,  qui  se  litre  à  la 
prosliiulion,  Pefr.  Sut.  7, 

înlerniintlïnium,  i,  n.  [inler-nundin;e], ///j't';-- 
valle  compri.i  entre  deux  iiuiidiiia;,  entre  deux  foires 
(poster,  à  l'époq.  elttss.)  :  .\J(ir,  l'ictorin.  Artis  Granim. 
r,  24(19.  —  Ce  mot  s'écrit  aussi  iiilernundinuui  {ce 
qui  est  peut-être  plus  exact  ;  car  on  trouve  également 
tiiuundinuin  )  :  Quoties  piisrus  homu  ar  ruslicus  Ko- 
manus  iiitfinnudiiio  liaibam  radt-bal,  J'arro  ap.  Non. 

3,    145,  cf.    Maeioh.  Sut.  l,  16. 

inter-nuntia  (  iiitcrnnne.),  9i,  f.  [internuntia], 
messagère  {  trè^-class/que  )  :  Biec  veliix  iHius  est,  (pi;e 
hic  cgirdilur,  inlei'iMiiilia.  Plant.  Mil.  4»  !>  3y  H;i' 
suut  aves  inlerniuilia;  Juvis,  ce  sont  les  oiseaux  mes- 
sagers de  Jupiter,  Cic.   Div.  2,    34* 

inter-nuntïum  (inlernunc.)i  >-  '''•  [inter-:iuu- 
lium  \y  intermeiliaire,  organe  (poster,  àtépoq.  class,)  : 
Ea ,  quae  suul  internuntia  sentiendi,  les  organes  des 
sens,  Aptnd.  Dogm.  Plat,  i,  p.  214,  Oud, 

iuler-uuntiu!»  (inierniinc),  m.  [  inlei'-nuiiliiis], 
celui  qui  porte  des  messages  ou  négocie  entre  deux 
partis  ou  deux  personnes  ;  négociateur,  intermédiaire, 
envoyé,  parlementaire,  messager,  interprète  (  irès- 
classique)  :  Kgone  ut  ad  le  abïiberlina  esse  andercni 
inleinuutius  ?  Ahî  que  fose  me  rendre  auprès  de  toi 
l'interprète  d'une  ajfranchie !  Plaut.  Md.  gl.  4,  i, 
16.  Inlernunliis  ullro  eilrocpie  missis,  Cœs.  B.  C.  i, 
20.  Inilio  ruiu  Fisandio  pi\-eIore....  per  inleninulios 
rollixpiihir,  Nep.  Alcib.  5,  3.  Ut  ab  eo  vila,  vel  ipso 
carnilJce  intemuntio,  redinierelur,  Cic.  Verr.  2,  5,  (1. 

—  On  appelle  les  augures  :  Jovis  inlerprelfS  inlcrnun- 
tiitpie,  interprètes  et  ministres  de  Jupiter,  id.  Phil. 
li,  5. 

internuSf  a,  uni,  adj.,  intérieur,  interne  (poster, 
à  Auguste):  Interii.-e  diiCOidi;e,  Tac.  Ann.  2,  26..-^ 
rertaniina,  id.  ih.  54.  <-^' si  m  ni  exteruunique  brllnni, 
/(/.  Hist.  2,  69.  —  Sitbst.  neutre  plur.  iulerua,  orum , 
l'intérieur,  le  dedans,  les  affaires  intérieures  :  Si 
quando  ad  interna  pr;e\ertereiit ,  id.  Ann.  4,  32.  r^ 
boum,  les  entrailles,  les  intestins  des  bœufs,  Veg,  Vet. 
3,  2.—    De  là 

Adv.  interne,  intérieurement,  au  dedans  (poster,  à 
l'époque  classique)  '.  Imidicilum  qiiam  te  nosiris  in- 
leriie  mediillii,  Auson.  Ep.  5,  21. 

în-téro,  Irivi,  '.lituni,  3.  v.  a.  \\.  in-tero], 
broyer  dans,  emietler  dans,  tremper  dans  {poét.  et 
poster,  à  Auguste). —  1)  au  />ropre  :  Inliuidilu  in  ea- 
tinuni  ;  eo  iiilerilu,  Cato,  H.  H.  i56.  Aridi,  ut  polioni 
interi  possiut ,  secs,  poitr  pouvoir  être  endettes  dans  la 
boisson,  Plin.  28,  19,  80.  —  II  )  aufig.:  Tule  boc  in- 
Irisli,  tibi  oiuiie  exedi'udum  est,  tu  l'as  broja,  il  faut 
que  tu  le  manges,  c.-à-d.  le  vin  est  versé,  il  faut  le 
boire,  ou  :  qui  casse  les  verres  les  paye,  Terenl. 
Phorm  2,  2,  4-  Ce  même  proverbe  se  trouve  dans 
Auson.  prœf.  Edyll.  7.  —  De  là 

ïutrîtuttya,  nin,  Pa.,  pilé,  broyé:  Glans  iiitrita 
durilias  eum  salsa  axungia  saoat,  les  glands  piles  avec 
de  l'axongc  salée  guérissent  les  duretés,  P/in.  24,  3,  3. 

—  Trempé  dans  :  Panis  trilieeus  intnins  iu  aqnam,  le 
pain  tii'-inpé  'dans  teau,  l'arr.  R.  H.  3,  y.  —  De  la 
subst.  a)  intriia,  a^_/,  soupe,  panade  :  f>^  quo  vetu- 
ï.lior.  eo  intlior,  Plin.  36.  23,  5S.  Tolam  inintam  et 
nu'diuin  inorlarium  euutraliilo ,  et  ctmipriniitu  manu 
plana,  Colum.  11,  55.  «-«.»>  panis  t;  viuo,  soupe  au  vin 
froide,  Cels.  3,  19.  —  b)  intritum,  i,  //..  soupe  (poster. 
à  l'époq.  class  )  :  Et  instiper  Ibictus  bbant  iiitrituni 
lacle  cduiVctum,  une  soupe  au  lait.  Appui.  Met,  11, 
p.  788,  Oud. 

Intcrocrea, 'IvTEpoxpea,  Strab.  5,  p.  loo;  lu- 
(erociium,  Anton,  /tut.;  Taù,  Peut.;  lieu,  xwp./), 
Strab.,  des  Sabini,  sel,  Anton,  à  i4  '''-  p-  au  N.-E. 
de  Keale,  à  S  «  /'£.  de  Uutilise,  à  16  au  S.-O.  de 
Ealaeriinm». /'/fAfl/'/.  auj,  Antrudoco. 

inftcrordïnïumy  i,  h,  [inler-ordo  ],  espace  entre 
deux  rangées  d  arbres  (ferme  favori  de  Colnmrlle)  : 
Miiiiniuui  est  (puinpie  peduni  iuterordinium,  septem 
maximum,  Colnm.  3,  i3. 

inier-patëoy  2.  v.  n.  [Inter-pateo] ,  être  ouvert 
entre  (poster,  à  Cépoqfte  classique)  :  El  Deo  jedes  di- 
cala  est  spccie  ruiunda,  eujus  mcdimn  inlerputet  te- 
ctuin,  Macr.  Sut.  i,  iH.  A  lunari  circulo  us(jue  ad  ler- 
ram  fpiidquid  lulcrpalet,  interstitii  pro|uii  partitioiie 
dlsceraitur,  Capell.  i,  p.  iij. 
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iutcrpédiO)  4.  1'.  a.,  comme  iuipedïo,  empêcher 
{poster,  à  tepoque  classique)  ;  Gustatum  linj^ua'  fervor 
iulerpedit,  Mner.Sat.  7,  12. 

inlerpellâlïoy  unis,/!  [  inlerprilo] , /«/(V^c/Zn- 
tion ,  iniemijition  ;  empêcht-meni,  obstacle  ;  citation, 
sommation,  plainte  en  justice  (  lrès-classi<pte)  :  Cursuni 
uraliouis  inlerpriljLlioue  inipeJire,  arrêter  par  une  in- 
terruption la  marehe  d'un  discours,  Cic.  Or.  2,  10.  — 
Itaque  ne  lilleia^  quidem  mea;  imjiediiininr,  in  quibu» 
sinr  ulla  inlerpellalione  versor,  sans  le  moindre  empê- 
chement, id.  Fani.O^  iS.  Nnn  poli-sl  \idcri  in  jndiciuui 
venisse  id  ,  quod  po-^t  judiriuui  acct-piiiin  accidil  :  ideo- 
que  alia  interpt-Matioin*  opus  est,  Paul.  Dig.  5,  i,  23. 

înterpt'llâtor,  ôris,  m.  1  iulerpelio] ,  rc/«/ ^«i 
interrompt  lu/e  personne  qui  parle,  interrup/cur  ;  en 
génér.,  celui  qui  trouble,  qui  dérange,  qui  gêne,  im- 
portun, fâcheux  (très-classique)  ;Dtalecliei  alieui  ser- 
monis  mulêsti  interpellatores,  Auct.  ad.  Her.  2,  11. 
Et  nlji  se  ol)lectare  siue  inteipellatoidjus  posset,  Cic. 
Off.  3,  14,  r-.-'  matiiuiunioruin,  celui  qui  trouble  les 
ménages,  corrupteur,  séducteur  de  femmes  mariées, 
Paul    Dig.  74,   1 1.  I. 

interpellâtrixy  icis,  /.  [interpellator],  celle 
qui  trouble,  qui  dérange,  qui  sollicite  au  mal  {poster, 
a  l'époque  classique)  :  \id\i3i  interpellalrix  dinijudï- 
cis ,  Hi-ron.  Ep.  ^o.,  it. 

1.  inCerpellatus,  a,  wm.  Partie,  ^/'intrrjiello. 

2.  inlerpellâtusy  us,  m.  (seuleni,  à  Tabl.  sing.) 
[intrrjiclli)],  comme  inlerpellatio,  action  de  troubler, 
trouble,  empêchement,  obstacle  (/>ostér.  à  l'époq.  class.)  : 
Posl  id  niat,'na;  entie  Alexandro  luil,  Ciliciam  qiiuque 
onnii  husliuin  iiilcrpellalu  purgare,  Auct.  Plin.  Alex. 
M,  Si. 

interpclloy  âvi,  âlum ,  i.  i-.  a.,  interrompre, 
troubler  en  parlant;  couper  la  Parole  à  qqu,  intCF' 
palier  ;  avertir,  troubler,  empêcher,  gêner  (  très-class.  ) 
—  I  )  partie.,  interrompre  en  parlant  a)  qiju  qui  parle  : 
FNihil  le  inti'rpellabo;  cuntmentem  oiatiuneui  audire 
maio  ,  je  ne  t'interromprai  point  :  j'aime  mieujp  en- 
tendre ton  discours  de  suite,  Cic.  Tusc.  i,  8.  Tu  vero, 
ut  me  cl  appelles,  et  interpelles,  et  ubioquarc,  etcol- 
luquare,  \eliin,  /(/.  Qu.  Fr.  2,  lo.  —  b)  qqn  quiagit : 
Si  {plis  arti  tu>c  inteiilnm,  et  exta  spectantein  sic  tn- 
terpt^llet ,  si,  au  moment  oit  tu  t'occupes  attentivement 
de  ton  art,  et  quand  tu  observes  des  entrailles,  quel- 
quiin  /'interrompait  ainsi,  Curt.  9,  4-  —  £"  pari,  de 
gens  qui  adressent  des  prières,  des  sollicitations  :  trou- 
bler, presser,  gêner,  solliciter,  importuner,  assiéger, 
obsédrr  :  Iiiterpellari  se  tolo  niense  ab  iis,  qui  pole- 
stalcni  sui  de  testo  non  liabnissent,  Suct.  Tib.  34-  — 
Solliciter  an  déshonneur,  faire  des  propositions  hon- 
teuses :  Qui  muberem  puellamve  inlerpellaverit,  Paul. 
Dig.  47,  II,  I.  —  Avertir  nu  débiteur,  le  sommer  de 
payer:  Imprube  altetnm  illîus  uomiuc  conabitur  in- 
terpeliaie  ,  id.  2H,  7,  44.  —  Adresser  la  parole,  parler 
à;  comme  alloqiii  :  Vernm  lu  quid  agis.**  Interpella  me 
utsciam,  Lueil.  ap.  Non.  4,  264. 

II)  ('/;  génér.,  troubler,  gêner,  entraver,  empécïier; 
construit  avec  l'ace,  avec  quin,  quuiniuus,  ne;  avec 
l'inf.  — a)  avec  l'ace,  :  a)  de  la  personne  :  Nos  esse 
ini(|uos,  quod  in  sno  jure  se  interpellaremus,  parce 
que  nous  l'entravions  dans  l'exercice  de  son  droit. 
Cas.  IL  G.  I,  44.  —  b)  de  la  chose  :  Sive  ipsornm 
perinibaliu,  sive  tMTor  aliqnis,  sive  ettain  fortuna 
parlam  jam  victoriara  interpellassent ,  fussent  venus 
interrompre  le  cours  de  la  victoire  déjà  acquise,  id.  B. 
C.  3,  73.  '-^otium  bel!»,  Curt.  <i,  (i.  Lex  Julia  non 
interpellai  eani  posse-sionem,  laloiJuia  n^interrompt 
paSf  ne  trouble  pas  celte  possession,  Tryphon,  ^'r-'- 
•2'\,  5,  iG.  —  p)  avec  quin;  Cai-'-ar  numquam  inter- 
pelJQvi),  quin,  quïbns  velK-m,  nleier.  Matins  ad  Cic. 
Fam.  Il,  28.  —  y)  avec  qiiominns:  Iiiler|)ellent  me, 
(piu  iitiuus  bonuratus  sint ,  dum  ne  iulerpellent ,  quo 
minus  rrspubl.  a  me  admimslriiii  pussit,  /irul,  ad 
cund.  ib.  10.  —  *Ô)  avec  ne  :  Tribunis  iulerref;em 
inlerpellantibus,  ne  senaluseonsullum  lieiet,  Ltv,  4, 
43.  —  e)  avec  l'inf:  Prnusus  non  avide,  quantum 
interpellet  inani  Ventre  diem  diirare,  je  mange  tout 
juste  ce  qu'il  faut  pour  ne /ta^  rester  tout  le  jour  l'a- 
tomac    vide,  Uor.  Sat.    I,  (>,  127. 

interpeiitliiiiu,  voy.  interpundium. 

interpeniiïTa,  oium,  n.  plur.  (s.-ent.  ligilla), 
chevêtres,  poutres  transversales,  traverses,  ritr.  6,  3. 

inter-plïcov  i.  v.  a.  |  inter-pliro],  entrelacer; 
entourer  de,  embarrasser  dans  (  tci  me  favori  de  Stace)  : 
Ilaptiimr|ue  inrerplical  ûtro  Tisiplioties  de  criue  dn- 
cem,  Stn/.  Tlub.  2,  282.  —  Albaquc  puhiccas  inlei- 
plitat  infnla  crislas,  id.  ib.  4,  ai8. 

interpôlâiueiiluin,  ii.  n.  [  iiïlerpoloj,  interpo- 
lation, insertion,  interposition  ;  changement,  falsifi- 
cation, altération  (poster,  à  Vépoq.  claisique)  :  Siccpie 
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aJjeclis  nosiris  alUpiot  sine  alienonim  intcrpolamenlo 
fuiem  liber  nrcepil,  Chud.  Mamert.  Je  Stnt.atiim. prtef. 

interp«irilio,ônis,/.  [inlerpulo] .  changements 
introduits  ilans  divers  endroits,  interpolation  {poster. 
Il  Anguste):  Excepit  liann  Faiinii  sagax  officina,  te- 
niiatarnque  ciiriosa  iiilerpolatiune,  priiicipalem  fecit  e 
pleheia.  PUn.  i3,  i?.  ih. 

interpôlâlor,  ôtis,  m.  [inlerpolo],  celui  qui 
change^  ollùre,  folsijiey  fausse^  corrompt  {poster,  à 
Céponue  clnssi(jue)  :  Miilliim  inleiesl  inter  corrtiple- 
laiii  et  inlegrilalem,  quia  nmiiiiiii  esl  inle-r  institulo- 
rem  el  inlerpolatorpin  ,  Tertuil.  Spect.  i.  *^  vei  ilatii;, 
id.  Âpol,  46.  Sulaiias  tolius  saeculi  interpolator,  id. 
Testim.  antm.  3. 

interpÔlâtrix,  icis,/,  [inierpolator] ,  celîe  qui 
change,  altère,  fausse,  falsifie,  corrompt  {poster,  à 
Cépoq.  classique);  Neqne  iii  hoc  veri  iiileriiolatrix  le- 
nenda,  Nazar.  Pan.  Constant.  i5.  SapieiUia  Inimana 
affpclatiix  et  interpolalrix  veritalis,  TertulL  adi>. 
Hœret.   7. 

interpôlis,  t,ad}.  \\v\\er\iQ\o\  changé  ;  parti  cul., 
falsifié^  altéré,  Jaussé,  faux,  fardé,  réparc,  rapiécé 
{poét.  et  poster,  à  Auguste).  —  l)  au  propre  :  Est 
sparli  nalura  interpolis,  lursumqtie  qiiam  liheat  ve- 
Iiistiim  novo  miscelur,  le  spart,  par  un  avantage  qui 
lui  est  propre,  se  prèle  aux  raccommodages,  et  on 
unit  le  spart,  quelque  vieux  qu'il  soit,  à  duneuj,  Plin. 
19,  2,8.  —  II)  au  fig.  :  Islxc  veteres,  qu£e  se  un- 
£;iientis  unctilant,  interpoles,  Velnlce,  edentulae,  ces 
■vieilles  édentées  qui  se  parfument  et  se  /ardent  sans 
cesse  {pour  se  rajeunir),  P/nut.  Mosl.  i,  i,  117.  Mu- 
lalnr  ars  qnotidie,  toties  inlerpoiis,  Plin.  29,  i,5. 

înterpôlo,  âvi,â1iim,  i.  v.  a.,  donner  une  autre 
forme,  façonner  autrement,  changer,  modifier,  refaire, 
j-éparer  ;  corrompt  e,  gàier,  altérer,  jaLsifier;  sophisti- 
quer {très-classique).  —  I)  au  propre  :  Qiiod  noiit , 
iiiquam,  renovare  lionores  eosdem  ,  (pio  minus  logani 
jiraetexlam  quolannis  ïnlerpolel,  pour  qu'il  n'ait  point 
à  renouveler  chaque  année  sa  robe  pi  éicxte  ,  Cic.  Qu. 
Fr.  2,  12.  No\a  piclnra  internolare  \is  opus  lepidisst- 
mnm  ?  tu  veux  gâter  par  une  peinture  nouvelle  un  chef  ■ 
d''auvre?  {c-à-d.  te  mettre  du  rouge  sur  te  visage), 
Plerut.  Most.  I,  i,  io5.  —  II)  au  fig.  :  lllic  lionio  nie 
inlerpulabil ,  nieumque  os  llnget  denno ,  cet  homme  va 
me  défigurer,  me  métamorphoser  complètement  à  force 
de  coups  ;  il  ra  me  repéfrïr  sous  sa  main,  Plaut.  Ampfi. 
I,  I,  161.  Semper  aliqiiid  demendo,  miitando,  curando, 
ne  litura  apparoal,  interpolando,  Cic.  T'err.  2,  i,  61. 
ratura,  sophistiquer  l'encens,  Plin.  12,  l't,  32.  Mêler, 
mélanger  à:  --^  salielalem  epulaium  hidis,  Curt.  6,  1. 

înterpoluSy  a,  iim,  adj.  [  interpolo  j ,  remis  à 
neuf  réparé,  rapièce,  refait  {poster,  à  l'èpoq.  clas- 
sique) :  Si  veslinienta  interpola  quis  pro  novis  emerit, 
Trebalio  placere  ,  ila  emptori  prœstandnm  qiiod  inlcr- 
est,  si  ignorans  interpola  emerit,  j>/a/Y. /)/o.  i^^  i^  ^^5, 

INTERPONDIUM  (  interpendium),  i,  n.  [  in  ter- 
pondus],  équilibre  :  Intfrpondium,  7Tapâ),>r,)ov,  Gloss. 
Philox. 

inter-pôno,  Ôsui,  ôsïtum,  3.  r.  a,  [interpono], 
mettre,  placer,  poser  entre,  interposer  ;  insérer,  inter- 
■  caler;  mêler;  laisser  passer  ou  écouler  entre  ;  opposer; 
alléguer  contre;  faire  intervenir,  employer  à;  ad- 
mettre, ajouter;  interposer  comme  obstacle  ;  proposer, 
exposer,  établir,  prescrire  [très-classique)  :  Inter  eos 
ievis  armatnrœ  Numidas  interposiieranl,  //^  avaient 
mis  entre  eux  {dans  leurs  rangs)  des  Numides  armés 
à  la  légère,  Hirt.  ïi.  Afr.  i3.  Equitatni  inlerponit 
prîesidia  Ievis  armatunt;, /V.  B.  G.  8,  17.  Qnasi  ipsos 
induxi  loquentes ,  ne  inquam  et  inquil  sapins  interpo- 
neretur,  pour  ne  pas  être  obligé  d'intercaler  trop  sou- 
vent dans  le  discours  inqnam  et  inqnit  [dis-je,  dit-il), 
Cic.  Lœl.  I.  —  r^  qnerelas ,  id.  Qu.  Fr.  2,  3.  00  cibis 
frigidam,  mêler  de  l'eau  froide  à  ce  qu'on  mange, 
c.-à'd.  boire  de  l^ eau  froide  à  ses  repas,  Plin.  28,  4, 
i4-  —  Nullam  morain  interponendam  inseqnendi  An- 
toniiim  putavi ,  y'flï  cru  qu'il  ne  fallait  mettre  aucun 
retard  à  poursuivre  Antoine,  Cic.  PliiL  6,  i.  Nullam 
moram  interponendam  pulavimus,  quin, /V/.  Acad.  i, 
(.  --^  spatium  ad  recreandos  animes,  laisser  quelque 
temps  pour  reprendre  haleine,  pour  se  remettre,  Cœs. 
IL  C.  3,  74.  f"^  jnsjtnandum ,  intervenir  par  un  ser- 
ment, affirmer  sous  serment,  donner  sa  parole,  Liv. 
34,  25.  —  Qnid  enini  me  inlerponerem  audacia;  tua?? 
pourquoi  m' opposerais'je  à  ton  audace?  Cic.  Plitl.  2, 
4.'"*^  exceptionem  actioni,  opposer  une  exception  à 
qqn,  la  faire  valoir  contre  ses  prétentions,  ulp.  Dig. 
44,  I,  2.  f^^  operam,  studium,  laborem  pro  snciis, 
pro  sainte  provinciœ,  employer  son  activité,  son  appli- 
cation, son  travaU,  pour  les  allies,  pour  le  salut  de  la 
province,  Cic.  Div.  P'err.  19.  —  r^  lidem  ,  engager  sa 
foi^  son  honneur,  garantir,  répondre  :  Inqne  eam  rem 


fidem  suam  interponeret,  Cœs.  B.  G.  5,  36..-^  fidem 
suani  in  re  omni,  Hirt.  H.  Alex.  63.  • —  r^  postulata,  ' 
mettre  en  avant  des  demandes,  Cic.  Att.  7,  i5.  Cuhl 
propriirm  sit  Acailemiii-,  judicinm  sunm  nnllum  inlei- 
poiiere,  de  n  exprimer,  de  ne  mettre  en  avant  aucun 
Jugtment,  id.  Div.  2,  72.  Ncque  inlerea  verbiim  ulUim 
inlerposnit  Nsevins  ,  Nœvius  ne  dit  pas  un  mot,  ne  plaça 
pas  un  mot  dans  la  conversation,  id.  Quint.  4.  ^^  pie- 
cibus,  mêler  {qqchc)  à  ses  prières,  Quintil.  Inst,  6, 
3,  *)4.  —  Ob  décréta  interponenda  pecuniam  arci- 
pere,  Cic.  l'err.  2,  2,  48.  ^^'cdicta,  id.  ib.  2,  3,  18. 
'-*-' panas,  id.  ib.  27.  —  r^  sg,  s'interposer,  s'immis- 
cer, se  mêler  {comme  médiateur,  arbitre,  aide,  etc.)  : 
Sapientius  faries,si  te  in  islam  pacilicationem  nonin- 
terpiines,  tu  feras  mieux  de  ne  point  te  mélir  de  cette 
pacification,  id.  Fam.  10,  27.  Si  vero,  quod  voles,  fa- 
ciès, niliil  me  interpono,  Je  ne  ni  en  mêlerai  en  rien, 
id.  Qu.  Fr.  3,  4.  Num  quem  pulas  posse  reperiri,  qui 
se  ititerponat,  f\un  minus ,  penses-tu  qu'il  puisse  se 
trouver  qqn  qui  s'oppose  à  ce  que?  id.  Fat.  i5.  Qiuim 
versuram  facere  publiée  uecesse  esset,  neqiie  ejus  con- 
dilionem  squam  haberent;  semper  se  interposait.  // 
intervint  toujours,  vint  en  aide,  Nep.  Att.  2,  4"»  ^^ 
même,  id.  ib.  g,  5.  —  Pc  là 

interpôsïtiis  ,  a,  nm,  Pa.,  placé,  posé,  mis  entre, 
interposé  :  Spali(t  interposilo,  quelque  temps  après, 
Cic.  Cillent.  1.  r>^  \o\  ,  id.  Mur.   17. 

interpositïo,  ôuis,y".  [interpono]  (très-class.), 
interposition  :  t^-^  colnmnarum,  f^itr.  6,  ^^entre-colon- 
nement,  introduction  :  Qua?stionem  aulem  eam  appel- 
lat,  qui-E  habeal  in  se  contrnvcrsiam  in  diccndo  posi- 
tam  sine  certanim  personarum  interpositione,  sans 
introduire  personne,  sans  l'intervention  d'aucun  per- 
sonnage, Cic.  Inv.  I,  (1.  —  Introduction  eu  insertion 
de  quelques  mots  dans  un  ouvrage  déjà  terminé,  ra- 
ture, surcharge  :  Tu  istic,  si  quid  librai-'ii  mea  niann 
non  intelligent,  tuonstrabis.  Ilna  omnino  interpositio 
diliii  ilior  esl,  qiiam  ne  ipse  (piidem  facile  lei;ere  soleo, 
de  qiindrimo  Calone,  s'd  y  a  quelques  ritots  de  ma  main 
'Jtie  les  secrétaires  ne  puissent  déchiffrer,  donnez-leur- 
en  Cexplieation  :  H  n'y  a  qu'une  seule  addition  inter- 
linéaire dont  j'ai  peine  moi-même  à  me  tirer  :  c'est  le 
trait  de  Caton  à  quatre  ans,  id.  Fam.  i(i,  22,  — 
Figure  île  rhétor.,  pai  enthi)sc ,  QuintH.  Inst.  g,  3,  23. 

1.  îiiferpÔsituS)  a,  uni,  Pa.;  Toy.  interpono, 
à  la  fin. 

1.  interpositusyus,  m.  {seulem.  al'ahl.  sing.)^ 
interposition,  intervention  (  rare,  mais  très-class.  )  : 
Luud  intcrposilu  interjectunue  terrîe  repente  déficit, 
Lie.  N.  D.  2,  46.  Solis  radios Juna  inlerpositn  suo 
auferens  terrai,  la  lune  qui,  en  s' interposant,  dérobe 
à  la  terre  les  rayons  du  soleil,  Plin.  2,  10,  7. 

înterpres,  étis,  m.  et  f.,  intermédiaire,  média- 
teur; messager,  agent,  négociateur,  aide;  commenta- 
teur, traducteur,  interprète,  truchement  (  très-clas- 
sique) :  Quod  te  praesente  istîc  egi ,  teque  interprète, 
et  par  ton  entremise,  Plaut.  Cure,  i,  64.  Qui  aut  de- 
ponere,  aut  recipere,  aut  pollircri,  aut  séquestres,  aut 
interprètes  corriimpendi  judicii  soient  esse,  ou  agents 
chargés  de  répandre  la  corruption  dans  les  tribunaux, 
Cic.  Ferr,  i,  2,  12.  r^  pacis ,  médiateur,  négociateur 
de  lapais,  Llv.  21,  12.  Trojiigena,  interpres  divum, 
qui  iiomina  Phabi,  qui  tripodas,  etc —  sentis,  inter- 
prête  des  dieux,  f'irg.  Mn.  3,  35g.  De  même  :  n^  di- 
vt:m,  en  parlant  de  Mercure  comme  messager  des 
dieux,  id,  ib.  4,  356,  377.  .^^  Piiœbi,  id.  ib.  3,  374.  .^o 
bominum  divumque,  (V.  ib,  10,  175.  «^^  barum  cn- 
rarmn,  auteur  de  ces  maux,  c-à-d.  de  cet  amour,  en 
pari,  de  Junon  qui  a  établi  le  mariage,  et  intervient, 
s' entremet ,  dans  les  choses  d'amour,  id.  ib,  4,  608.  — 
'^^juris,  celui  explique  le  droit,  Cic.  Top.  i.  Gram- 
maliri  interprètes  poetarum  ,  les  grammairiens  qui 
expliquent,  interprètent  les  poètes,  id.  Div.  i,  i8.  r^ 
cœli ,  les  astronomes,  id.ib.  a,  44. /^-^  mentis  est  ora- 
tio ,  le  langage  est  l'expression  de  la  pensée,  la  parole 
est  l'interprète  de  l'dme,  id.  Leg.  i,  10.  Melus  inter- 
pres semper  in  détériora  inclinatns ,  la  peur,  qui  inter- 
prète toutes  choses  dans  un  sens  défavorable,  qui  pré- 
sente tout  sous  un  mauvais  jour,  Liv.  27,  44-  '"^  co- 
niilioi'um  Haruspices,  les  haruspices,  qui  déclarent  si 
les  comices  sont  réguliers  ou  irréguliers,  valables  ou 
non,  Cic.  IV.  D.  2,  4.  c^  portentorum,  celui  qui  ex- 
plique la  signification  des  prodiges,  id.  Div.  2,  28, — 
Nec  converti,  ut  interpres,  sed  ut  orator,  et  Je  les  ai 
traduites,  non  comme  interprète,  mais  comme  orateur, 
id.  Opt.  gen.  Or.  5.  r-^  indî^erli,  id.  Fin.  3,  4.  — 
Diviliacuin  ad  se  vocari  jubel ,  el  quotidianis  interpre- 
libns  remolis,  per  C.  Valtrium  ,  familiarem  sunm  cum 
eo  roilo(|uitiM",  et  laissant  de  côté  les  interprètes  habi- 
tuels, Cœs.  B.  G.  I,  ig.  Appellare  aliquem  per  inter- 
prt'lcm,  Plift.  25,  2,  2.  Audne  aliquem  cum  interprète, 


Cic.  Fin.  5,  ag.  Litleraeque  leclic  per  interpretem  sunf, 
Liv.  27,  43. 

interpri'tïibïlis,  e,  adJ.  [interprelor  ],  expli- 
cable, traduiiible  {poster,  à  l'epoq.  classique),  Tertuil. 
adv.  l'aient.   14. 

iiiterpréfâiuentnniy  i,  n.  [inlerpretor] ,  in- 
terprétation, traduction,  explication  {poster,  à  l'é- 
poque classique):  Si  cui  istud  interprelamentnm  vide- 
bilnr  obscurius,  Gell.  6,  2.  —  Pro[iterea  sueulas  ap- 
pellaiint  Romani,  quod  cas  Oâoa;  Grteci  vocani  ;  tan- 
qtiam  id  \eibuTn  I.atinum  Giîeci  interpretamentum  sit, 
que  les  Romains  {dans  leur  ignorance  du  grec)  ont 
appelé  sucula;  {petites  truies)  certaines  étoiles  que  les 
Gi'ecs  nomment  uiSs;  {les  Pluvieuses),  comme  si  ce 
mot  latin  était  la  traduction  du  mot  grec  [Tun  vient 
de  li;,  sus,  porc;  l'autre  de  uo) ,  pleuvoir),  id.  i3,g. 
—  '^^  soinniorum,  explication  des  songes,  Petr.  Sat. 
lo. 

înterprctâtïo,  ônis,/  [  interpretor],  explica' 
tion,  exposition,  interprétation,  icns,  signification  ; 
comme  figure  de  rhétor.,  explication  d'une  ex/>ressioft 
par  l'expression  suivante  {très-classique)  :  Exsistunt 
etiam  s.Tpc  injnriœ  calumnJa  quadam ,  et  nimis  cal- 
lida,  sed  maliliosa  juris  interprftalione,  on  commet 
encore  bien  des  injustices  en  tirant  un  parti  coupable 
des  lois,  qu'on  affecte  d'interpréter  avec  une  scrupu' 
leuse  exactitude  et  dont  on  dénature  l'esprit,  Cic.Off. 
r,  10.  Nec  traditur  cerlum,  nec  interprelalio  est  fa- 
cilis,  on  ne  donne  rien  de  certain  et  la  conjecture  est 
difficile^  Liv.  2,  8.  '■>-'  fulgurum,  Plin.  2,  53,  54.  r^-* 
oslenloriun  et  somniorum ,  explication  des  prodiges 
et  des  songes,  id.  7,56,  57.  Sentenliam  interpretatione 
lenire,  adoucir  une  pensée  en  l'expliquant,  .Suet.  Cœs. 
i4-  —  Interprelalio  est,  qnic  non  ilerans  idem  redin- 
legrat  verbiim,  sed  id  commutât,  quod  positum  est, 
alio  \erbo,  quod  idem  valeal  ;  boc  modo  :  RempubI, 
radicitiis  evertisti ,  civïtatem  fundilus  dejecisti  ;  item  : 
Palrem  nefarie  verberasli,  parenti  manus  scélérate  in- 
tulisti,  Auct.  ad  Her.  4,  28. 

inlorprcfâtïuncùla  y  œ,/.,  dim.  [  interpreta- 
tio],  courte  explication  (poster,  a  l'époque  classique)  : 
IVIiror,  quod  Clirisliani  liominis  interprelaliunculam 
non  scquaris,  Micron.  Ep.  112,  ly. 

înlerprëtrif or,  ôris,  m.  [mterprelor ],  inter- 
prète, celui  qui  explique  {latin  ecclés.)  :  Ipse  inter- 
pretalor  esl,  quomodo  cœlum  solus  exlenderit ,  Ter- 
tuil. adv.  Prax.  19.  ^^  utriusque  tesiamenti, /c/.  Mo- 
nog.  6. 

înterprctniorius,  a,  «m,  interprétatif  d'inter- 
prétation ,  Tertuil.  ad  Nation.  2,  4. 

iiiterprelatus,  a,  um,  voy.  inlerpretor,  à  la  fin. 
liiferprëtium,  i,  ;/.  [interpres],  bénéfice  du 
courtier,  droit  de  courtage  ou  de  commission  {poster, 
à  l'époque  classique  )  :  Verum  quoniam',  dénis  modis 
(  trilici)  singulis  solidis  indigenlibus  venundatis  ,  eme- 
rat  ipse  tricenos,  iulerprelii  compendium  ad  principts 
aerarium  misit  ,  Ammian.  28,  i. 

interpretor,  âlus  sum  {en  tmèse  :  Cetera  de 
génère  hoc  inter  quœcumque  prelantur,  Lucr.  4,  83o) 
r.  i'.  dép.  [interpres],  expliquer  ;  exposer;  entendre, 
comprendre,  saisir,  concevoir,  prendre  {dans  tel  ou 
tel  sens).,  interpréter  ;  conjecturer.  Juger,  estimer  ;  dé- 
cider, prononcer  {très-classique)  :  Necquicquam  aliud 
esl  pbilosojihia,  si  inlerprelari  velis  ,  quain  sluditim 
sapienlitTe,  la  philosophie,  si  on  veut  expliquer  le  sens 
de  ce  mot,  n'est  autre  chose  que  Camotir  de  la  sagesse, 
Cic.  Off.  2,  2.  /^  jus,  interpréter  les  lois,  expliquer 
le  droit,  id.  Leg.  1,  4.  —  '^'  monstra  aul  fiilgura, 
expliquer  les  prodiges  ou  les  éclairs,  en  donner  le 
sens,  id.  Div.  i,  6.  — ■  ."»j  aliqnid  mitiorem  in  parlem, 
interprêter  en  bien,  prendre  du  bon  coté,  entendre 
qqche  en  bonne  part,  id.  Mur.  3r.  -^^  felicitatem  ali- 
cujus  grato  an'imo ,  Juger  avec  une  âme  reconnaissante 
le  bonheur  de  qqn,  id.  Brut.  i.  />-<  maie  bene  dicta  , 
mal  interpréter,  prendre  en  mal  ce  qui  a  été  dit  en 
bonne  part,  id.  N.  D.  3,  3i.  r^  grate  bénéficia,  être 
reconnaissant  des  bienfaits,  Plin.  Kp.  2,  i3.  Benefi- 
ciimi  fortunée  maie  interpretari ,  Sen.  Ep.  63.  Cogi- 
tationem  alicujus  assequi  et  voluntalem  interpretari, 
deviner  les  pensées  de  qqn  et  saisir  son  intention,  Cic. 
Inv.  ■?,  47.  Numquid  est  aliud?  Rectene  interpretor 
sentenliam  luam  ?  ai-jc  bien  saisi  ta  pensée?  id.  Tusc. 
3,  17.  Bruti  epislol.-e,  quam  interpretari  vix  ipse  po- 
leram,  exemplum  libi  miseram,  id.  Att.  i5,  58.  Ut 
plerique  —  viso  adspectoque  Agricola  quaererent  fa- 
mam,paiici  interpretarenlur,  da  sorte  que  la  plupart... 
en  voyant  Agricola,  cherchaient  en  lui  sa  renommée 
et  que  très-peu  la  devinaient.  Tac.  Agr.  40.  —  Avec 
l'inj.  :  Redilu  enim  in  castra,  bberatum  se  esse  jureju- 
rando,  interprelabalur,  il  prétendait  que  son  retour 
dans  le  camp  l'avait  (lélié  de  son  serment,  Cic.  Off, 
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3,  32.  Dicendo  tolam  \irioriam  lit  siiam  iiiterprolalja- 
ïur,  ii  s'attrihuatt  (tans  ses  ttisconrs  tout  le  nuritc  de. 
l/l  victoire^  l'ell,  -2,  So,  2.  —  Noiile  consiliimi  ex  11e- 
cessitate,  noc  voluiilateni  ex  vi  itilerpretafi ,  j^an/ez- 
vnus  de  jii^er  de  tinterttiim  jmv  la  itécessUé,  de  ta  vo- 
lonté fiar  te  j>otivoii ,  Cic.  Ral>.  Post.  10.  —  (]li[)ido 
imperii  duos  cognatos  populos  ad  arma  sliniiilat  ; 
nefiue,  recle,  an  perperani ,  inlerprelor,  ye  ne  décide 
pas  si  c'est  Oien  ott  mat,  L'tv,  i,  2  3.  —  ^^'  niemoria; 
alicujus ,  venir  en  aide  à  ta  mémoire  de  tfftif  Plant. 
Epid.  4,  I,  25.' — '  diabolo,  imputer  aqctie  au  démon, 
Terlult.  rir^.  vel.   i5. 

Prtjs.  ■•  Flunien  Naarmalcha ,  qiiod  amnis  leRiini 
interpretalur,  ijui  signifie,  dont  la  traduction  est  fleuve 
des  rois,  ytmmian.  24,  6.  —  Et  interprélâtu*;,  a,  mn, 
Pa.p  explique,  interprété,  traduit  (très-ctassicjuc)  ' 
Testa  quasi  l'ociis  Urbis ,  ut  Grœco  noniine  est  appel- 
lata ,  quud  nos  prope  idem  Graecuui  inlerpietatuin 
noiiien  lenenius,  Cic.  Leg.  2,  12.  f^^  cainiina  ex 
Graîco,  vers  traduits  du  grec,  Liv,  2  3,  11. 

întcrprlmo,  essi,  essnni,  3.  v.  a.  [inter-premo], 
presser  fortement  {  aiitér.  et  poster,  à  l'époque  classi- 
que )  —  l)  an  propre  :  Qui  sacerdoti  scelestus  fauces 
inlerpresserit ,  Ptatit.  liud.  3,  2,  46.  Le  fiart.  inter- 
pressus  se  trottve,  d'après  la  leçon  de  Botlie  (poet. 
trag.  p.  i65)  dans  Accius  cite  par  IVon.  S.  3i.  — 
II)  aufg.,  supprimer,  cacher  :  Quodcolunt,  et  inter- 
pl'imunr,  Minuc.  Fel.  Octav.  10. 

IiiterpruiuïnïuN,  i,  m.,  village  du  pays  des 
Marrucins  sur  ta  mer  Adriatique,  auj.  S.-f'alenlino  : 
Sulmunii  Prinius,  et  Forlunatns  ponderariuni  pagi  In- 
terproniinii  [vi]  terrîemotus  dilapsttm  a  solo  restitue- 
runt  ,  Inscr.   ap.Homnnelli.  Topogr,  NapoU  3,   117. 

iiilerpuiicfïo,  ônis  ,  yl  [  inler-pungo  ],  action  de 
diriser  les  mots  par  la  ponctuation,  signe  de  ponc- 
tuation { très-classique  )  :  Res  enim  sunt  parva*  propc 
in.  sini^iilis  iitteris,  alque  interpunctionibus  verborum 
occupalK  ,  Cic,  .Mur.  11. 

■  nterpiinctuin,  i,  n.  [  inlerpungo],  comme  in- 
terpunclio,  division  des  mots  par  la  ponctuation, 
pause,  repos,  intervalle  pour  reprendre  haleine:  (ilau- 
snlas  et  interpuncla  wilxiruni  auima?  inleiclusio  et 
an^ustiœ  spiriius  altuleruiil,   Cic.  Or.  3,  46. 

intcrpiiiictus,  a,  um,  Pa.,  voy.  interpunso,  à 
la  fui. 

înterpiini^o,  nxi,  nclum,  3.  v,  a.  [  intei'-pungo], 
mettre  nu  signe  de  ponctuation  entre  deux  mots,  tes 
diviser  par  la  ponctuation,  ponctuer,  marquer  les  pau- 
ses, les  repos  (  n'est  très-classique  qu'au  part,  pass.)  : 
Nos  fliani  cnni  scrihinius,  iiiterpungerc  consneviuins, 
Scn,  K/>.  4i»,  —  De  la 

iulerpiinrliiK,  a,  uni,  Pa.,  divisé,  entrecoupé, 
entremêle  de  :  Sud  tl  rcsli\ ilaleni  habet  nanalio  dis- 
tincla  personisct  iuterpuuila  seinioiiilnis ,  narration 
entrecoupée  de  discours  directs  [oit  l'on  fait  parler 
tes  personnages),  Cic.  Or.  1,  80.  ~' inlervalla,  'pau- 
ses, repos  marqués,  id.  Or.  iG. 

iiiter-pur{;;o,  âvi ,  âliuu,  i.  v.n.  [inter-purgo], 
émonder,  nettoyer  çà  et  là,  élaguer,  éclaircir  (  mot  de 
Pline):  Heibas  nialas  radie  itiis  erui  ,  (icus  inlerpur- 
gari,  Plm.  18,  26,  65,  3. 

inter-pùto,  i.  v.  a.  [  inler-puto],  émonder, 
élaguer,  éclaircir  (  le  plus  souv.  antér.  à  l'époque  clas- 
sique) :  c-^  licos,  Cato,  R.  R.  5o.  '~~>  oleam,  Fan:  R. 
R,  I,  3o.  /^.'fosas,  Colum.  arbor.  3o. 

inter-qut'-ror,  eslus  sum,  3.  i>.  dép.  [  iuler- 
quei'or],  se  plaindre  à  l'occasion  de,  mêler  des  u/ain- 
tes  à  (rare,  mais  très-classique;  toutefois  n'est  pas 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  /Eiolonmi  principes  in- 
terqucsli  snni,  quod  {autre  leçon  :  lenilei  quesli  snut), 
Liv.  33,  35. 

in ter-quïesco,  ëvi,  êtum, 3.  v.n.[ intei -quiesco], 
se  reposer  par  intervalles,  cesser,  avoir  quelque  re- 
lâche {très-classique)  —  A1  en  part,  des  personnes  : 
Adde  vini  C.oi  cyalliuni  ununi.bibe,  inleicpiiesce  : 
dciiide  iteruiii  eodeni  nuido  ,  deiiide  lerlium,  Cato  , 
li.  H.  iSg,  Cum  liœc  dixissein  et  paululum  inleripne- 
vissem  ,  après  une  courte  pause,  Cic.  Brut.  23.  — 
B  )  en  pari,  de  clioses  et  d'otijets  abstraits  :  <~  dolor, 
ta  douleur  sommeille,  laisse  un  peu  de  répit,  Sen.  Ep. 
78.  ~  liles,  Plm  Ep.  8,  21. 

luler-râdo,  si,  sum,  3.  i).  a.  [  inter-rado  ],  racler, 
polir  par  intervalles,  çà  et  là:  ciseler,  couper  cà  et 
la';  émonder,  élaguer  (  ne  se  trouve  guère  que  'dans 
Pline  et  Columetle)  :  Vasa  in  mensas  leposiloriis  im- 
ponimus  ad  snslinenda  opsonia.  Inteiradiiuus  alia 
(vasa),  nous  en  chargeons  nos  tables  par  l'intermé- 
diaire des  reposiluiium  qui  servent  à  supporter  les 
mets;  nous  en  ciselons  d'autres,  Plin.  33,  11,  4<). 
marmor  inleirasum,  marbre  avec  vies  demi-reliefs, 
—  Olt'.-e  lundenlur,  ciim  cl  viles,  alque 


Plin.  35, 
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liam  interraJi  i;auJent .  les  oliviers  aiment  a  être 
claguês,  iJ.  i5,  I,  2.  Arbores  si  suisse  posneris,  fnir.- 
luosn;  non  ermil,  nisi  t'as  iiilLMrasfiis,  Colum.  ai'h<>r. 
iq.  Taleas  oliv;irimi  poiiere  ,  ij)sns(|iie  oleas  inlena- 
(iere  ,  c.-à-d.  en  retrancher,  élaguer  les  hranclies  i/iU' 
tiles  ,  Plin.  17,   iS,  (")7. 

înlerrHKÏliHy  e,  adj.  [interraJo  ],  raelé  par  in- 
feri'alles,  creuse,  travaille  en  demi-relief  [poster,  à 
Jnguste):  Coronas  ex  riiinatno  intenasili  anro  in- 
ctnsas  primns  <itiiiiiiini  in  letiiplis  (^apltulii  alque  Pâ- 
cis  dicavit  Vespasianns  Aiit;.,  ni  al»  omnibus  viilcri , 
laiigi  lamen  non  possent^  l'empereur  fesnasieu  Au- 
guste a  le  premier  consacré  y  dans  les  temples  du  Capi- 
tale et  d^  la  Paix,  des  couronnes  de  cinname  renfer- 
niées  dans  de  l'or  ciselé,  afin  qu'on  put  les  .voir,  mais 
non  les  toucher,  Plin.  12,  iti,  4^-  Laniinam  aiiream 
jussil  (TheoJoricus)  interrusilem  fieri,  quatuor  lite- 
ras  relais  babenlem  (Théo  on  i-)to(i),  ut,  si  subscri- 
I)ere  voluisset,  posita  lamina  super  rhartani,  per  eam 
penna  ducerelur,  el  suscriptio  ejiis  tanluiumudo  vide- 
relnr,  Jnonym.  fales.  ad  .4mmian.  §  79. 

INTERRASOR,  ôri.s ,  m.  [  iiilerrado],  ciseleur: 
Interrasor,  5taxpivr,Tr,;,  Gloss.  Plùtor, 

îiiterrâsus,,  a,  uni,  Partie,  r^'inlerrado. 

înler-refifniim  ,  i,  n.  [  inter-regnum  ],  interrè- 
gne; on  appelait  ainsi,  sous  les  rois,  C espace  qui  s'é- 
coulait entre  la  mort  du  dernier  roi  et  Cintronisation 
de  son  successeur^  et  sous  la  république,  le  temps  qui 
s'écoulait  df-pitis  la  mort  ou  le  départ  des  consuls  Jus- 
qu'à l'élection  de  leurs  successeurs  {trùs-clas.'>ique)  : 
id  ab  re,  quod  nunc  quoque  tenet  nomen,  inlerre- 
gnuni  appellalum  ,  Lit-,  i,  17.  —  Nam  permaj^ni  ejus 
intprost,  rem  ad  interre^num  non  venire,  il  est  pour 
lui  d'un  immense  intérêt  qti'il  n'y  ait  point  d'inter- 
règne, Cic.  Alt.  9,  9.  Rem  addiici  ad  iiUeire^iiuin  , 
id.  ib.  7,  9.  —  «"^  inire ,  devenir  inlerreA  (interroi)^ 
gouverner  par  intérim  :'yevùo  die,  cpiam  interregnum 
inieral,  consules  créât,  Liv.  3,  8. 

inter-rex,  ègis,  m.  [inter-rex]  rot  intérimaire, 
interroi,  lieutenant  général  d'un  royaume,  vice-roi, 
Liv.  I,  17.  —  Sous  la  république  à  lîome,  c\-fait  le 
magistrat  intérimaire  qui  tenait  la  place  des  anciens 
consuls  jusqu'à  la  création  des  nouveaux  :  L.  Flacctis 
iiiterrex  legem  de  Sulla  lulil,  ut  omnia  qu^cumque 
ille  fecisset,  rata  essenl,  Cic.  Dom.  14.  '^^  prodere, 
nommer  înleriex  ,  vW,  i6.;  voy.^sur  la  cause  de  cette 
création  d'un  interroi,  de.  Rep.  2,  12. 

intewitç  ^'adv.,  voy.  inlerritus,  a,  um,  à  la  fin. 

in-terrïtus,  a,  nm ,  adj.  [2.  in-tenitus],  non 
effrayé,  intrépide  {poél,  et  poster,  à  Auguste)  :  Tira- 
cbiaqne  ad  ^nperas  inlerritus  extujil  auras,  ^'ifg. 
.£«.  5,  427.  Promissiscpie  patris  Nepliini  inlcirila  ter- 

tur  (classis),  /(/.  ib.  5,  863.  Al  illa l'urens,  puraque 

inlerrila  parma,  id.  ib.  n,  711.  Spectal([ue  iiilerrila 
piignas,  /(/.  ib.  11,  737.  Inlerritus  egi  rausam,  Ovid. 
Met.  i3,  198.  Mihiraens  inlerrila  mansil,  /(/.  ib.  i5, 
5i4.  Secundarum  ara)»iguarumque  leriim  sciens  ,  eo- 
(|ue  inlerritus,  et,  par  cela  même,  intrépide,  c.-à-d. 
l'expérience  île  la  bonne  et  de  la  mauvaise  Jortune 
Pavait  aguerri  contre  la  crainte.  Tac.  Ann.  i.  64.  — 
Stiii-i  du  génitif  :  El  mens  inlerrila  lelr,  esprit  que  ne 
trouble  point  l'idée  de  la  mort,  Ovid.  Met.  10,  (I16.  — 
De  là 

Adv.  interrïte,  d'une  manière  intrépide  :  Dum  sola 
(virtus)   cmielos  interrile   Iransmearcl,  Capell.   i,   7. 

îiiterrîi'âtïo,  ônis,/".  [  inter-ri\o],  cours  ou  con- 
duit d'eau  entre  deux  endroits  [poster,  à  l'époq.  clas- 
sique) :  Quas  anguslias  Heilesponluni  dicunt  :  verum 
baec  an;:;ustiora  quadam  inleirivalione  per  oeloginla 
sex  miliia  distenduntur,  Captll.  6,  21 3. 

interrîvâtuN,  a,  um  ,  adj.  [  inter-rivo],  baigné 
entre  (poster,  à  l'epoq.  class.  ):  Quai  lamea  imnieuso, 
quo  cingitur  illa  profundo  ,  Inlerrivala  marmore  tel- 
lus  cral,  Capell.  6,  191. 

IMERROGAMENTUM,  i,  n.  [ interroge],  comme 
inlerrogalio,  interrogation  :  lulerrogainentiim,  tceûih;, 
Gloss.  Pltilox. 

iiiterroffâtïo,  ouis,/.  [interrogo],  interrogU'- 
tion^  question,  demande;  en  t.  de  palais,  interroga- 
toire, audition  ;  en  t.  de  dialectique,  question,  argu- 
ment, syllogisme  ;  engagement,  stipulation,  obligation 
[très-classique)  :  Sentenlia  per  inlerrogallonem , 
Quintil.  Inst.  8,  5,  5.  Inslare  interrogatione,  /(/.  il>. 
6,  3,  38.  —  '^-^  testium,  audition  des  témoins.  Tac. 
Ann.  Cij  47-  -"^  litleris  inclusas  alque  obsignalas  ad 
eognitiouem  inagistralus  miltant,  envoient  les  inter~ 
rogatoires  cousignés  par  écrit  et  sceUés  pour  servir 
à  l'enquête  du  magistrat,  Mart.  Dig.  48,  3,  6.  —  /«- 
terrogation ^  fig.  île  rhet.,  Quintil.  Inst.  9,  2,  i5.  — 
Si  fatum  tibi  esl  ex  hoc  niorbo  non  eonvale.seere, 
sive    tu  medicum   adliibueris,  sive  non,    non  conva- 
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lesces.  Medirum  ergo  adhibere  nihii  atlinel.  Rerte 
genns  hoc  inlerrogalionis  ignavum  ar  iners  uoniinalum 
est,  celte  espèce  d'argument  a  été  nommée  avec  rai- 
son argument  ou  sophisme  paresseux,  Cic.  Fat.  12. 
—  nie  per  tabulas  pinrium  nomina  ,  inlorposilis  j)a- 
rariis,  lacil  :  ille  non  est  interroi;alione  conleiilus, 
nisi  reum  manu  sua  tenuit,  //  ne  se  contenta  pas  de  la 
stipulation,  de  l'engagement  verbal,  Sen.  Ben.  3,  i5. 

înterrofiratiïe,  fu/i'.,  ra^-.  interrogativus,  a,  um, 
à  la  fin. 

îiilerroe^ritiuncula,  a* ,/.  dim.  [  interrogatio  ], 
t.  de  dialectique,  petite  interrogation,  petit  argument 
(très-classique)  :  Minulis  inlerrogallunculis  ,  et  quasi 
punctis,  quod  proposuil,  efficil ,  Cic.  proœm.  Par. 
r-^  nectere,  Sen.  Fp.  82. 

interrog^âtÎTiis,  a,  um,  adj.  [interrogo], ////er- 
rogattf,  relatif  à  l' interrogation  {^poster,  a  l'époque 
classique)  :  Adverltia  qno ,  ubi ,  unde ,  qna,  el  (piaiido 
possuut  et  interrogativa ,  et  relaliva,  el  iiifinita  esse. 
Prise.  17,  10.^9.  —  Subit.  :  inlerrogati\us,  i,  m.  mem- 
bre lie  phrase  interrogatif  :  Parentes  rarissimi ,  inler- 
rogativos ,  quœsumus,  Hceat  {s.  ent.  ïncere),  permet- 
tez-nous de  vous  adresser  des  questions ,  SaU-ian.  ep. 
4 ,  ante  med.  • —  De  là 

Adv.  înterrogâlUe,  d'une  manière  interrogati.ve  : 
Hucusque  interrogalive  pronnuciandum  est  :  et  contra 
responsive,   omnes  rejecii   sunt,   Ascon.  in   l'err,  2, 

1,  56. 

interrojil'Htory  ôris,m.  [interroge],  interroga- 
teur [poster,  à  l'époque  classique)  :  An  obscure  re- 
spoudeal,  ut  incerlum  diinillat  inlenogatorem,  T/y^. 
Dig.  II,  I,  II. 

iiiterrÔa^utôrïuSy  a,  um,  adj,  [interrogator], 
interrogatif,  qui  consiste  en  interrogations,  d'interro- 
gatoire [poster,  à  l'époque  classique)  :  -^^  actiones, 
Callistrat,  Dig.  1 1,  i,  i.  «-^-sûnus,  Tertull.  adv.  Marc. 

2,  25. 

intcr-rô;SE'o,  âvi,  âtimi ,    i.  v.   a.   [înter-rogo] , 

interroger,  demander,  questionner  ;  interroger  en  Jus- 
tice, faire  subir  un  interrogatoire  ;  poursuivre  en  jus- 
tice, citer  devant  les  tribunaux^  accuser;  argimienter, 
construire  des  syllogismes  (très-classique)  :  Hoc  quod 
te  intenogo,  respoude,  réponds  à  ma  question.  Plant. 
Merc.  I,  2,  70.  lU  tu  me  Grœce  soles  ordine  uiier- 
rogare  ,  sic  ego  te  vicissim  eisdem  de  rébus  Latine  iu- 
tenogem  ,  Cic.  Part,  i.  Interrogas  me,  nuni ,  tu  ma 
demandes,  si,  id.  Cat.  i,  5.'^  sententias,  prendre^ 
recueillir  les  avis,  Liv.  .\5,  25.  —  *^^  lestes  in  reos  , 
procéder  à  l'audition  des  témoins  à  charge  (  contre  les 
accusés),  Plin.  Ep.  i,  5.  Bene  teslem  interrogavil , 
//  a  bien  interrogé  le  témoin,  c.-à-d.  (  l'avocat  de  l'ad- 
versaire) a  su,  par  des  questions  habilement  posées,, 
embrouiller  tellement  le  témoin  dans  sa  déposition  qiêel 
l'a  mis  en  contradiction  avec  lui-même,  Cic.  FI.  10. 
—  Neminem  civem  lantum  emiuere  debere,  ut  legi- 
bus  interrogari  non  possit ,  un  citoyen  ne  doit  Jamais., 
être  si  grand  qu'on  ne  puisse  lui  faire  rendre  compte 
aux  lois,  l'interroger  au  nom  des  lois,  Liv.  3S,  5o. 
Qtiis  me  unrpiam  nlla  lege  interrogavil?  quis  poslula- 
vil?  ([uis  diein  dixil?  Cic,  Dom.  29.  Pepigeral  Pallns» 
ne  CMJus  faLti  in  pr;eteritrim  interrogaretur,  Pah'as 
avait  fait  la  condition  que  le  passé  ne  donnerait  lieu 
contre  lui  à  aucune  recherche,  Tac.  Ann.  ï3,  14.  IMm- 
nalus  Priscus  repetundarnm,  Ritli\nis  inlerrogantibus, 
id.  ib.  14,  46.  —  Posidonius  sic  inlerrogandinn  ait  ; 
Qu;e  neipie  mngiiiludinem  antmo  danl ,  nec  sernrita- 
lem  ,  non  snnl  !)ona  ;  divillfc  ndiil  liorum  faciunt  : 
ergo  non  sunt  houa,  Posiilonius  dit  qu'il  faut  argu- 
menter ainsi,  Sen.  Fp.  87.  —  Interrogandi  casus,  le 
cas  interrogatif,  le  génitif,  Nigid.  ap.  Gell.  i3,  25. 
infer-riiinpo,  ùpi^uptum  [en  tmèse  :  et  radios 
inler  rpiasi  rnuqu-ie  lueis,  Lucret.  5,  288),  3.  V.  a. 
[inler-iuntpo],  rompre  des  choses  réunies,  faire  une 
solution  de  continuité,  couper,  déchirer,  briser  (  très- 
class.,  particul.  au  part,  pass.)  —  \)  au  propre  :  Con- 
lingere  idem  tcrrie  necesse  est,  ut  omnibus  ejus  par- 
tibus  in  médium  vergenlibus,  niliil  interrumpat,  quo 
labefactari  possit,  sans  que  rien  puisse  arrêter  une  pro- 
pension si  grande,  Cic.  N.  D.  2,  45.  —  II)  au  fig.  : 
r>J  orationem  ,  interrompre  un  discours,  Cœs,    H.  C. 

3,  19.  r^  iter  amorls  el  ufficii,  interrompre  la  marche 
de  mon  alfection  et  de  mon  devoir,  c.-àd.  un  com- 
merce èpistolaire  qui  m'est  cher,  Cic.  Atf.  4)  ^.  -^^ 
somnns, //ïjhMt  le  sommeil,  Plin,  28,  4,  14.  —  De  là 

iiiterriiptns,  a,  uni  (  en  tmèse  :  nec  loca  lux  inler 
(piasi  rnpia  iilinquit,  Lucr.  5,  3oo),  Pa.,  interrompu, 
coupe,  séparé,  détruit.  —  I)  au  propre  :  Cobors  una, 
qua  miMiis  erat  interruplus,  evasit ,  s'échappa  par 
une  brèche  de  mur,  Sisenn.  ap.  Non.  4.  i57.  '•^  pon- 
tes ,  ponts  rompus,  coupés.  Tac.  fUst,  3,  70.  r-^  el  im- 
pervia  itiuera,  chemins  rompus  et  impraticables,  id. 
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ytnn.  3.  Ji.f^  veiiff,  veines  om-crtei,  Itl.  il*,  tfi,  i5. 
llos  (|iii  iiiCuliuU  leirym,  iiili-niiplos  ila  f&,sc,  «t  niliil 
ititer  ipsos  ab  aliis  aJ  uttos  iiianiirc  puvsit,  so/il  telle- 
Jiivnt  ïioiés,  scjtarés,  tfuej  elc.y  (  ic.  Somn.  Sdp.  6.  -^w-- 
ijîiits , /f«x  isolés,  réparés,  ^'ir^.  ^fi.  9,  l'ig.  Pen- 
tifiiî  opéra  iiitt-nupla,  les  travaux  pendent  inteirom- 
ptu^  n/.ilf.  4,  88.  /^  acifs,  Liv.  40,  40. 

II)  tHijig.  :  Multa  vaiietale  lemponim  inlerrirptum 
offiriiini  ,  <:nniula(<?  reddiili ,  Cïc.  Fam.  5,  8.  ^^-^  con- 
Miftiidn ,  coiilume  uttcnonifiUf,  abaiulttnnèc  quelqite 
temps,  itl.  il/.  i5,  i4-  '^^  vores,  sons  entrecoupes,  ni- 
Cœl.  2.;.  '^  sileiilio  diclio,  diciion  coupée  par  des  si- 
lences,  Quîntil.  Inst.  9,  2,  <^^sermo,  discours  i/tter- 
rompu,  Tnc.  Hist.  2,  41-  —  De  là 

Jjdv.  '\\\\.i'v\'U^W,  avec  interruption  on  lacune,  d'une 
manière  coupée,  décousue  ;  Si  vei  bis  usila(is,si  ordine 
Icmpormn  cou-.er%aIo,  si  non  iiiterriiple  narrabilur, 
C(C.  Or.  1,  80. 

îiiterrupte,  adv.,  roy.  intinumpo,  à  la  fin. 

iiilcrruptio,  ônis,  /.  [  iiih  rnimpoj,  interruption, 
fiction  lie  rompre  par  le  milieu  :  Via  ad  poutem  aqiia- 
niin  inlfiTuplione  et  latrociriiis  restitnia, /«5cr.  ap. 
Orelli  8fi2,  - —  Interruption  ,  rélicence  [poster,  à  Au- 
guste) :  '\Troa'.o)7rr,o't; ,  <piam  idem  Cicero  rcticenliam, 
Celsiis ubticeniiaii),  iionnulli  intentiptioneni  appctlanl, 
Quintil.  Inst.  9,  2,  14.  —  Usuipalio  est  usiicapionis 
iulerniptio,  Paul.  Dig.  41,  3,  2. 

IN'I  KKRUFTOK,  oris,  w;,  [internimpo],  celui  qui 
inletrompt,  qui  rompt,  qui  détruit  :  Intel  riiplor,  5ia- 
oOopsO;,  Gloss.  PliUox» 

iiiterniptus  y  a,  uni,  Pa.,  roy.  inlerrunipo,  à 
la  fin. 

interscalniium  ,  i,  n.  [  inler-scaimns],  e^/^nce 
entre  deux  bancs  de  rameurs,  f^itruv.  i,  2. 

iuter-scalpius ,  a,  um,  adj.   [inter-sealptus  ], 

-  cicelé  au  milieu,  orné  de   ciselures  (poster,  à  l'époq. 

elass.  )  :  Qnod  una  de  gemma  scalpttim  templum,  in- 

didenicpie  roimnnas  ceiiicret  inlerscalplas,  7?//.  l'aler. 

tes  ge.^t.  /ilex.  M.  3,  58. 

iiitvritrapilîuiUy  i,  n.  [intcr-seapub],  l'entre- 
deux  d'-s  I pailles  [pvstér.  à  l'époq.  class.)  :  Cnni  in- 
lerscapiiitiiii  Cralcç  relfxisset,  qiiod  cral  aiiclo  giblieie 
{autre  leçon  :  inlerscapulnm  \  ^/^/jf//.  Flor.  i  4.  Are- 
los  h>il)el  slellam  in  summu  inleiscapilio  uuam,  Iljgin, 
Asiron,  3,  I  ;  ig,  20,  23,  26,  27,  37. 

ïnterseîîpûlus  ,  a,  uni,  situé  entre  les  deux  épau- 
les: r^  parles,  Cœl.  Aurel.  tard,  i,  4,  onte  med,,  et 
un  peu  plus   has. 

inter-scindo,  ïdi,  issnni ,  3,  v.  a.  [iiiler-scindo], 

rompre,  couper,  briser,  séparer;  interrompre  (très- 
classique).  —  1)  au  propre  :  A  lergoque  ponlem  inler- 
it'indi  jtibeiet,  de  couper  le  pont  par  derrière,  de. 
-Leg.  2.  4-  '"^  aggereni ,  Cœs.  IL  G.  7,  24.'"^  veiias, 
ouvrir  les  veines.  Tac.  .-inn.  i  5,  35. 

II)  aujlg.,  séparer,  diiiser,  détruire,  briser,  rompre  : 
Cbalcis  arcio  inliTscindilur  Irelo  ,  Chalcis  est  coupée 
par  un  dctroit  resserré ,  Liv.  28,  7.  Kiiina  inletsciii- 
dil  a(pias,  un  eboulement  coupe  un  cours  d'eau  en  deux, 
ou  arrête  un  cours  d'eau,  Sen.  Q.  A\  3,  ii.*-^  vin- 
culiim  animi  alqiie  amoi  is  ,  briser  le  lien  de  cœur  et  de 
tendresse  [qui  unit  les  enfants  aux  parents)^  Oeil, 
i-i,  t.   --^  I.Tlitiam,  troubler  la  Joie ,  Sen.  Ep.  72. 

iiiter-scrïbo^  psi ,  pliiui,  3.  v.  a.  [inler-scribo], 
écrire  rntre  (  deux  lignes  )  (jwstér,  à  Auguste  ).  —  l] 
au  propre  :  Mnlla  relinere,  plitra  Irausire,  alla  inler- 
scrihere,  alia  rescribere,  Plin.  Ep.  8,  9.  —  Il  )  au  fg., 
en  pari,  du  phénix  :  In  caiida  loseis  pennis  cœru- 
leiis  iiilei'sci'ibitnr  uilor,  l'éclat  de  l'azur  nuance  les 
plumes  roses  de  sa  queue  ,  les  bigarre  ,  Solin.  33.  — 
Ejt pari,  de  l'agate  :  r>^  venïe,  les  veines  qui  la  tra- 
versent, id.  5. 

intersëcîTUs  y  a,  um,  adj.  [inlerseeo],  sépare  ^ 
coupé  (poster,  à  l'époque  classique  ),  Front,  de  Colon. 
112.  [autre  leçon  :  intercisivus}.  r^  ag'i  >  Boetb. 
Geom.  1,  p.    i-i'io. 

intcriiëco,  cui,  cltini,  i.  v.  a.  [  inter-seco],  cou- 
per par  le  milieu,  séparer  en  coupant,  diviser  ,  coU' 
[>er  dans,  graver  dans  [n'est  classique  que  dans  le  sens 
figuré)  —  I)  au  propre:  Tiberis  média  inler.secans 
niiniia , /<T  Tibre  qui  passe  au  milieu  des  murs,  Am- 
mian.  29.  —  11}  au  fig.,  graver  dans,  faire  pénétrer 
dans  f  esprit,  inculqn^-r  :  Vl  ipsa  promiucialione  res 
ipsas  .  quas  demon.^lravinius,  insérera,  aut  iuterse- 
eare  vidtamur  in  animis  auditorum  ,  Aucf.  ad  Her. 
."î.  t  ', . 

ÎMlcrsectïo  ,ÔTiis/.  [inlerseeo],  intersection;  t. 
iCarchit.,  coupure  des  dent/eulcs,  métope  ou  métoc/te 
{ne  se  irotive  que  dans  f'iiruvc)  :  Interseelio ,  qu* 
r.rsece  \i.ZTT/:h  dicitur,  sic  esl  dividende ,  ritr,  3,  3.  — 
Jsid.,  Opéraiion  césarienne. 

intersëmïnâfus,  a,  uni ,  adj.  [inier-seminol, 
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semé  par  intervalles,  eà  et  là  (  poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Remédia  ï^aue  snnt  pinrima  in  omnibus  rébus  uaturae 
nifintre  iuleispersa  altpie  lulerseininala  ,  Appui.  Apol. 
p.  49'  ,  Oud. 

îiiterftëpio,  psi,  pUim,  4.  v.  a.  [  inler-sepio], 
séparer  par  une  clôture,  clore,  fermer,  boucher,  bai' 
rer  par  un  obstacle ,  intercepter  ;  garder,  cacher, 
serrer  (  frès-elass.)  —  I)  au  propre:  Foiamina  illa, 
qiia:  paient  ad  aninium  a  cinpore,  lerreiiis  cuncrelis-  ! 
que  cofpuribns  sniil  iiiteisepta  «piudamniudo,  ft'j  ou 
vertures  pratiquées  du  corps  à  l'àme  sont  en  quelque 
sorte  bouchées  par  les  parties  terrestres  et  grossières 
qui  servent  à  les  former,  Cic.  Tusc.  i.  20.  ^"-^  qniedam 
operibus,  boucher  par  des  ouvrages,  Liv.  34  ,  40.  — 
II)  au  fig.''  Vallo  inbcni  ab  aiee  intersepire  slatnit\ 
de  séparer  la  ville  delà  citadelle  par  un  retranchement, 
Liv.  2:7,  ri.  Id  faelum  magna;  paiti  pedilum  Konia- 
noium  eonspectum  abeunlis  t-Xficilus  inlersf|)sit, 
boucha ,  intercepta  à  une  grande  partie  de  l'infanterie  . 
romaine  la  Ttic  de  l'armée  qui  se  retirait,  l'empêcha 
de  -voir  la  retraite  de  l'armée,  id.  i,  27. 

INTKRSEPTCIM,  i,  «.  \  }UWvse\i\o]  Je  diaphragme  : 
Inter>fptMni ,  ô'.àcppayjia,  Gloss.  Pliilox,  —  Au  plur. 
interscpl.'t,  ôiiim,  clôture  entre  deux  étendues  de  pays, 
entre  deux  États ,  Auson.   Grat.  act.  37. 

iiiterscptus,  a,  um  ,  partie,  f/'inlerscpio. 

îiiter-sëro,  ëvi,  ïlnm,  3.  t.  a.  [  inter-sero], 
piauler,  semer,  répandre  entre  ;  intercaler,  dispo.-er 
dans  l'intervalle,  ajouter  [très-classique,  mais  n'est  pas 
dans  Cicéron  ni  dans  C  ésar)  —  I  )  au  propre  :  Quem- 
nam  i.gilur  exisiimas  vilinin  niimerum  interseri  posse 
duoi  um  jni;eiiim  malleolis  ?  combien  pensez-vans  que 
l'on  aurait  pu  enter  île  rignes  avec  les  madleto'is 
qu'auraient  pu  fournir  deux  yi^ei  à?  Colum,  3.  9.  — 
II  )au  fig.  :  Causant  iulerserens,  se  boslem  esse  Alhe- 
niensibns,  alléguant  pour  prétexte,  prétextant,  Nep. 
Mill.  I.  MeJits  inlei'srrit  osenla  vt-rbîs,  H s'interrompt 
pour  donner  des  baisers,  entremêle  ses  paroles  de 
baisers,  Ovid.  .Vet.   10,  Sig. 

*  inter-sig'nium,  i,  n.  [  inler-signum],  espace 
entre  deux  statues,  Soltn.  in  Plin.  Exerc.  p.  460. 

inter-sisto  y  st^li,  stalum,  3.  r,  n.  f  inler-sisto], 
s'arrêter  tout  court  ;  au  fig.,  s'arrêter,  s'interrompre  au 
milieu  d'un  discours  (  ne  se  trouve  que  dansQuintHien)  ; 
r-^  nos  indi'eenlissime  eogil,  Quintil.  Inst.  8,  3. —  En 
varl.  du  discours  lui-même:  «"^^  oratio,  id,  ib.  9,  4,  45, 
33.  —  Pass.  impers.:  Louga;  syllabae  aliquid  etiam 
medii  lempoiis  inter  vocales,  quasi  inlersistalur,  as- 
snniunl ,  id.  ib. 

inlersitus,  a,  nm  ,  partie,  f/'inlersero. 

inter«»ôno,  i.  v.  /■/.  f  inltr  sono  ],  retentir  au 
milieu  [poét.)  :  Mediis  init  rsonal  Orplims  Remigiis, 
Orphée  se  fait  entendre  au  milieu  du  bruit  des  rames, 
Stat.  Theb.  5,  344- 

inierspersus,  a,  um,  adj.  [  inler-spargo],  ré- 
pandu çà  et  là,  parsemé,  clairsemé  (poster,  à  l'éj'oque 
classique):  '^^  rara  canitie,  Appui.  Met.  5,  p.  35o  , 
Oud. 

îuterftpîrâtïo,  onis,/.  [  inlerspiro],  action  de 
respirer  dans  un  intervalle ,  de  reprendre  haleine  [très- 
classique]:  Inlersipiralionis  enim,non  defatii^atiunis 
nosir» .  neque  bbranorum  noiis ,  sfd  verhorum  et 
seiiteuliai'uin  modo  inteipnmtas  elausulas  in  orationi- 
bns  esse  voluernnt  ,  ils  voulaient  qu'il  y  eût  dans  le 
discours  certains  repos,  pour  que  l'orateur  put  ménager 
sa  respiration  et  prévenir  la  fatigue,  et  que  ces  repos 
fussent  marqués  moins  par  les  signes  matériels  des  co- 
pistes que  parla  mesure  même  des  mots  et  des  pensées, 
Cic.  Or.  3,  44. 

inter-spïro,  âvi ,  âlum  ,  i.  v.  n.  [  intcr-spiro], 
respirer  par  intervalles  ;  métaph.,  donner  passage  à 
l'air,  en  pari,  des  vases  qui  ne  sont  pas  bien  fermés 
(antér.  à  l'époq.  class.)  :  Opercubim  iuipouilo,  reiiu- 
qnilo,   qna  inlcrspiiet,  Cato,  B,  B.  iii. 

întersterno,  voy.  inierslralus,  a,  um. 

înterstesy  llis,  ad/,  [inter  sto],  qui  est  placé 
entie  comme  intermédiaire  (latin,  ecclés.)  :  Desieruiit 
vetera  ,  et  cœpenmt  nova,  inteislite  Joanne,  TertulL 
adv.  Marc.  4,  33. 

interstinctio,  ônis,/.  [inlersiingno],  différence, 
distinction  ,  nuance  [poster,  a  l'époq,  class,  )  :  Sjde- 
reos  evomunl  vaiiatu  inlersiinclione  fulgores  [autie 
leçon  :  inlersliliDne),  Arnob.  6,   191. 

interïiiilictusy  a,  nm,  Pa.,  voy.  intersiinguo, 
à  la  fin. 

inlerstini^uo,  nxi,  nctnm,  3.  v,  a.  [inter- 
siinguo], éteindre,  faire  périr,  tuer  [en  ce  sens  ne 
nr  se  trouve  que  chtz  les  poètes  et  poster,  à  Cépntj, 
class.  )  ;  parsemer,  couvrir  cà  et  là  de  qqvhe ,  bi- 
garrer, nuancer  (en  ce  sens  n'est  usité  qu'au  part, 
passif).  —  I)  au  propre  :  Quœ  faciunl  igues  inter- 
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stingui  atqne  perire,  Lucr.  5,  760.  —  II)  au  fig.,  tuer  : 
Jauiquc  protinus  oblisis  laueibiis  inleistingueic  eani 
debuissfl,  Appui.   Met.  4.  p.  26  î,  Oud.  —    De  lu 

interstinctu»,  a,  um,  Pa.,  séparé,  divisé  ;  par- 
semé ,  nuance,  bigarré:  Spatia  inleistincta  coluni- 
nis  ,  lu'.ux  oii  des  colonnes  s\'lèvent  de  distance  en 
distance,  Stat.  Silv.  3.  5,  90.  —  Uictrosa  laejes  ae 
plriumque  medicauiinibus  inlersiinria,  visage  cou- 
vert d'emplàties.  Tac.  Ann.^,  57.  Cai:iior  inleislinctns 
coloribus,  Plm.  37,  10,  r>4.  Lapis  inlt  r>linrtus  anreis 
guttis  [autre  leçon:  inleiiinctus  ou  inluiciiieUis) , 
pierre  nuancée  de  gouttes  d'or,  id,  36,8,  ji(i,  2. 

inferslitio,  ônis  , /l  [  iiiltTsislo],  repos,  cessa- 
tion,, intervalle  ;  distinction  ,  dissemblance,  différence 
(poster,  à  fépoq.  classique):  Telut  quodd.im  justi- 
tinni,  id  est  juns  inter  reos  (piasi  interslitiont-ni  quan- 
dam  et  ressationeui  ,  Gell.  ?o,  1.  —  .-o  lieri  (nia- 
poU-rit  sini^ulorum,  cuni  tpii  Juppîter  fntra),  idem 
possit  existimai  i  Mais  v^i,tK Arnob,  6,  198. 

îiilerstïtïum,  i,  n.  [  inlersisio  j,  intervalle,  in- 
terstice (  poster,  à  Auguste  )  —  A)  en  pari,  de  l'espace  : 
Ex  quatuor  eltnieritis,  et  tribus  cornm  inlerstitiis 
absoluliunem  corpoium  consiare,  Macr.  Somn.  Scip. 
1,6.  —  B)  en  pari,  du  temps,  intervalle,  délai , répit  : 
Dandum  inter.stitilum  po-iia^  [d'autres  Usent  autrement). 
Tac.  Aiin.  5,  4.  Quanluni  interstilii  dies  habet , 
Capell.   6,  19  5. 

ïiiter-slo,  ëli ,  i.  t.  n.  [  inter-slo],  se  tenir,  être 
placé  ,  se  trouver  dans  t  intervalle  (poster,  à  tépcq. 
classique)  :  Cum  tenipus  nilerstelis^t* t  exigunm  ,  après 
un  court  intervalle  de  temps,  Anmûan.  l'i,  11.  • — 
Avec  l'uec.  :  Inleistatqne  jui;')  nndiam,  5.  e/z^Asiam, 
et  sép'irel' Asie  par  le  milieu  ,   Avien.  Pcrieg.  849. 

inferstrâtus,  a,  um.  Part.  Pass.  de  l'i/iusite 
intersliino,  étendu,  jeté,  placé,  mis  entre  (poster,  à 
Auguste)  :  Assulis  ta^dœ  subjerlis,  et  suliinde  inter- 
slratis,  Plin.'zg,  2,  9.  Miirum  inbi  coclolalere  circnm- 
dedil  ,  arenœ  \ice  bilumiut*  inlerstrato,  en  y  étendant, 
au  lien  de  sable,  une  couche  di-  bitume,  Justin,  i,  2. 

inler-strëpo,  3.  r.  n,  [  iulor-stiepo  ],  y'n/Ve  du 
bruit  entre  (poét.)  :  Argiilos  inlersirepeie  ansi-rnlores, 
^'irg.  Ecl.  9,  36.  ftlediis  Nereus  inlerstrepat  uiidi>, 
Claiiil.  sn  Riijin.  2,  3o3. 

inter-striiijsroj  nxi,  ictum ,  3.  -v.  a.  [inier- 
stiingo  J,  serrer  fortement,  senei  par  le  milieu  (poet.  )  : 
Ibo  mlro,  dlque  illi  tuo  socienno  jam  interstiingam 
gulam,  jr  rais  rentrer  et  j'étranglerai  ton  complice, 
Plaut.  .-lui.  4,  4,  3i. 

inter-strûo,  xi,  rtnm ,  3.  v.  a,  [  inter-siruo], 
joindre  ensemble,  assembler,  emboîter  [  poét.  et  latin, 
ecclés.)  :  Telcsinns,  ad  ossa  llliso  saxo,  qna^  spina 
interslruit  ai  tus,  Ocrumbil,  SU.  ro,  i47-  —  Etablir, 
former:  NiiHam  liic  poteris  interstrueie  dislinctionem, 
Terlull.    adv.  Marc.  4,  Sg. 

înter-suiu  y  fui,  esse,  v.  n.  anom.  [en  tmese  • 
Relluas  res  amat,  inlerque  esse  desiderat  pugnis , 
Arnob.  7,  255  j  [  inttT  suni[,  être  parmi,  au  milieu, 
entre  ;  être  distant,  éloigné;  être  différent,  se  distin- 
guer de,  différer  ;  être  près  de  qqche,  être  présent,  as- 
sister, participer  à;  importer  à  [très  classique)  — I) 
être  entre:  A)  relativement  à  l'espace  :  LU  l'iberîs 
inter  eos  et  pons  intéresse! .  pour  que  le  Tibre  et  le 
pont  fussent  entre  eux ,  les  séparassent,  Cic.  Cat,  3, 
2.  Via  tantum  interesl  perangusla,  ils  ne  sont  séparés 
que  par  un  chemin  très-étroit,  Liv.  22,  4-  —  B)  rela- 
tivementau  temps:  Cujiis  inter  primnm  elsexlum  con- 
sulatum  sex  et  quadragiiita  anni  inlerfuevunt,  entre 
son  prt-mier  et  son  sixième  consulat  H  s'écoula  46  ans, 
Cic.  Sen.   17. 

II)  métaph.  —  A)  être  distant,  éloigné  :  Clathros 
inieiesse  oportel  pede,  les  barreaux  doivent  avoir  un 
pied  d'intervalle ,  être  espacés  d'un  pied,  Cato,  R.  B. 
4.  —  B)  être  différent,  différer:  Ut  inter  eos,  ae 
minimum  quideui  iuler>it  ,  qu'entre  eux  il  ii'y  a  pas  la 
plus  légère  différence ,  Cic.  Acad.  4,  17.  luter  ho- 
minem  et  belluam  boc  maxime  interest,  (piod  ,  entre 
l'homme  et  la  brute  il  y  a  cette  différence  principale , 
que,  etc.,  id.  Ojf.  14.  Vide,  quantum  mtciiiilinum  sïl 
m  1er  nieaniatquetuamacrusationem,  lv/J(/«e//e^^««(/t■ 
^(J(/'t'^c//ce  il  y  aura  entre  nion  accusation  et  la  tienne, 
id.  Div.  f-'err.  11.  In  bis  rébus  nihil  omuino  interest, 
//  ?i'y  a  pas  ta  moindre  différence  entre  ces  choses, 
id.  Acad,  4,  i5.  Hoc  paterac  doiinnus  interesl,  entre 
le  père  et  le  maître  il  y  a  celte  différence ,  Tereiit, 
Ad.  r,  I,  5i.  Tantnm  id  inlertsl,  venei itne  eo  itinere 
ad  nrbem,  an  ab  nrbe  in  <_;ampaniam  redieril  ,  iSiv. 
26,  i  ï.  —  Avec  a  :  Qui  illa  visa,  e  (niil)iis  umriia  dé- 
créta snnt  nala,  negant  qnidquam  a  f.'lsis  intéresse, 
ceux  qui  nient  qu'il  y  ait  aucune  différence  entre 
les  représentations  d'où  sont  nés  ces  décrets,  et 
les  vains  fantômes,  Cic,  Acad.  4,  9.  —  Avec  ledat.  .' 
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Effiitiic  lèves  indigna  lrai;œJia  versus,  LU  festis  ma- 
troiia  Miuvyii  jussa  dicbiis,  Intererit  Satyii'^  paiiliiin 
niKlIiiiiiida  |ir<)(ervis ,  la  tragéiiic  est  trop  nob(c  pour 
s'abaisser  à  la  boiijjonnerie  ;  s'il  Iw  faut  paraître  au 
milieu  t/i'S  saff  n's  tjfi  otites,  qiir  ce  soit  avec  le  pu- 
dique embarras  d'une  matrone  obligée  de  danser  dam 
les  fêles  des  dieux,  Hor.  A.  P.  23 1.  — Avec  le ^èn.  : 
Sed  |jlaiie  ^andeo:  qiioniam  to  vsjjieaâv  inltTcst  toÛ 
çDovetv,  puis(juil  y  a  une  differtme  entre  vEp.Ê'îâv 
et  çÔoveTv,  Cic.  Att,  5  ig,  —  C)^ê ire  pris  de,  être 
présent,  assister:  Peiïiide  llli  v.ideatup  indignuiii,  ar 
si  i.pse  iiiterriierit ,  ac  piu-si-ns  viderit ,  le  crime  lui 
parait  aussi  odieux  que  s*il  l'avait  vu  commettre  lui- 
même  sous  ses  yeu.r,  id.  Inv.  r,  54.  —  Construit  avec  le 
dat.  ou  avec  in  et  l'abL  —  a  )  avec  le  dat.  de  ta  chose  : 
IntrrsinhiirR  patiis  laciimis,  Avr^.  /En.  ir,  62.  Qnod 
et  pliira  ainlis ,  el  mliTes  roiisiliis,  ^^.  Alt.  t^,  a?.,  r^' 
rrudelitali ,  assister  à  un  acte  de  cruauté,  id.  ib.  9,  5. 
"-^  iH'i^otiis,  id.  Fam.  1,6.'---'  reluis  divinis  ,  assis'er 
au  sei  Vice  divin  f  Cws.  fi.  G.  (>,  i3.  '--j  pniplio,  as- 
sister à  un  combat,  id.  ib.  7,  87.  t-^  l)e!lo,  Liv.  3f>,  4, 
—  Ai'cc  le  dat.  delà  pers.  :  Etiant  safcificaiili  inlitlnit, 
il  était  près  de  lui  quand  il  sacrifiait ^  H  l'assistait  dans 
le  sacrifice  ,  Suet.  Oth.  6.  —  p)  avec  in  et  l'abl.  : 
Hniic  ne  in  eonvivio  quidem  nllo  fere  inlerfiiisse, 
(jii'il  nu  même  jamais  assisté  à  aucun  festin ,  Cic. 
Rose.  Am.  \.\.  Ne(pte  liic  in  teslanieuto  faciendo  in- 
leifnit,  il  n'a  pas  été  présent  à  la  rédaction  du  testa- 
ment ^  id.  Cluint.  5g.  Oiiibns  in  rébus  alirnjus  fiiina 
auctorilas  videliiliir  iulei-fnisse,  Aurt.  ad  Hcr.  r,  9. 
■ —  Se  dit  aussi  du  temps  :  Qtiistjuis  illis  leniporibus 
interfuil ,  quiconque  a  vécu  dans  ce  temps  ,  fell.  2  , 
ir4,  2.  Cui  (piidt-ni  tenip'»ri  hieeliam  Salurnîniis  in- 
terluit .  Sulpic.  Sever.    Dial.   3,  3.  —  De  là 

iiitercst,  impers. t  Importer  à^  être  dans  Viiitérct 
de  ;  se  construit  avec  le  gi^n.  ou  avec  nieâ,  tiiâ,  sua  etc.  : 
Semper  ille,  (pianiinTi  ill^eI•f^■.et  P  Clodii,  se  périr»'. 
oogil.djat ,  combien  il  importait  à  Clodius  qu'il  périt, 
combien  Clodius  était  intéressé  à  sa  mort ,  Cic.  J\Jil. 
21,  56.  Quid  illiiis  inleiest,  (jnoninni  in  stenatuni  non 
venis ,  ul>i  sis  i*  que  lui  importe  le  lieu  où  tu  es,  du 
moment  que  tune  viens  pas  au  sénat,  id.  Alt.  fo,  4» 
10.  Quis  eniin  est  hudie  ,  nijus  inlersit  islam  legem 
manere?  citez-moi  qqn  qui  ail  intérêt  aujourd'hui  à 
ce  que  cette  loi  reste!  id.  Phil.  r,  9.  Hoc  vclienienU-i' 
inlerest  rei  pidjlie^e  ,  il  est  du  plus  haut  intérêt  pour 
la  république,  id.  Qu.  Fr.  t,  4.  MuUnm  inren-sl  rei 
familiavis  tua;  te  qnani  primuni  venire,  /'/  importe 
beaucoup  à  tes  intérêts  que  tu  viennes  au  plus  tôt,  id. 
Fam.  4,  i<>.  —  Tua  et  niea  maxime  interest ,  te  va- 
lere,/V/. /^.  16,  4- ^''stra  inlerest,  ne  ïnipcralorem 
pessimi  faeianî,  vous  avez  intérêt  à  ce  que  les  derniers 
des  hommes  ue  fassent  pas  un  empereur.  Tac,  Hii'l.  i, 
3o.  —  Avec  le  géuiti(  de  prix  :  Illnd  luea  niaf;ni  in- 
terest, te  lit  videani ,  y'fïW/«  ^rand  intérêt  à  te  mir, 
Cic,  Att.  II,  2-2,  fin.  Malin  tarere,  qnod  meus  familia- 
vis tanti  sua  interesse  ai bilrarelnr, /(/.  F(7m.  i  ^,  10. 
—  Avec  des  propos,  relat.:  In  omnibus  novis  eon- 
junctioiiibus  inlerest,  qualis  priinus  adilns  sit,(/««j 
toutes  les  liaisons  nouvelles,  le  début  importe  beaucoup 
{  il  importe  de  savoir  sous  quels  auspices  l'amitié  se 
noue),  Cic.  Fam.  i3,  10^  fin.  Non  lam  inlerest  (pio 
animo  scribatur,  <piain  (pin  arripiatur, /VmY'^^'''  moins 
(le  savoir  dans  quel  esprit  une  chose  est  écrite  (ju'a- 
rec  quel  sentimiut  elle  est  accueillie,  <  œcin.  dans  Cic, 
Fam.  <j,  7.  Ka  vos  râla  Iiaheatis,  nœ  niagis  reipnbhcae 
interest  (|uam  inea  ,  Lïv.  26,  3i ,  fin. 

iiitertâlëo  ,  i.  v.  a.  [  inlei-lalea  ],  couper  [un 
surgeon):  »  Taleas  scissiom-.s  lignomni  vel  pra*Sfgmina 
Varro  duit  de  K.  R.  hli.  i  (  nam  eiiam  ntine  rustica 
voce  iiilerlaieare  dicilnr  dividere  \A  exsrindere  ra- 
mnm  )  ex  ntraipje  parle  aMpiubiUler  praecisum,  (pias 
alii  cliivolijs  ,  alii  taleas  appellant  »,  Non.  4,  473. 

iiitor-texo,  xûi,  xtum,  3.  v.  a.  [  inter-lexo],  tis- 
ser cù  et  là  ,  ti.\ser  entre,  rntielacer  1rs  fi's  d'un  tissu 
[poster,  à  r  époque  classique)  ;  Fabiirator  imindan;e 
animîB  Detis  partes  ejns  rx  pari  et  iinpari  intertexnil, 
}îacr.  Somn.  Scip.   1,6.  —  De   là 

iut«rtex<a»i,  a,  um,  Pa.,  tissu  entre^  entrelacé., 
rntrrmête  {poster,  à  .4uguste)  :  Neniinem  dereat  infer 
texîa  pluribns  nnlis  \v9,\\<, ,  un  vêtement  bariolé  de 
diverses  couleurs  ne  siérait  à  personne,  {sera  toujours 
ridicule),  Qnintil.  lust.  S,  5.  2S.  Clil;iniys  aiiro  inter- 
tPXXn, chlamyde  brochée  d'or,  Virg.  Mu.  «,  167.  "Nevi- 
lilms  n.ires  hederis  habel  interlextos,(  la  dernière  partie 
de  la  toile)  a  des  fieurs  entrelacées  de  lierre,  Ovid. 
Met.  6,  128. 

iiitertciEtns,  a,  nm,  Pa.,  voy.  interlexo,  /: 
la  fin. 

IntcrAignïum ,  i,  n.  f  inliT-lignnm],  espace 
entre  dcn.r  iolivcs ^  entrcvous,    métope   (scrdem.  don.-- 
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r'//r«fp}  :  Aniiqui  («bri  qnodatn  in  loro  a-difieanles, 
enm  ita  ab  interioribus  parietibus  ad  extirn;is  pailes 
ti;;na  promincntia  lialtuissent  collocata  interlignia 
sliii.veriint , /^'///we.  4,  2. 

intertittctuiif  teint parplaces,  voy.  inlerstinctus. 

iiifertorlii»,  a,  nm ,  adj.  [intei'-torlns],  tordu 
entre  (porter,  a  Auguste):  Atque  înlertorto  laceralara 
ped.nc  \eslem,  Petrou.  Sut.    124. 

iiiter-traho»  xi,  einm  ,  3.  v.  a.  [  inter-lraho], 
tirer  (avec  les  mains),  oter,  enlever,  arracher  (anter. 
à  l'époque  classique)  :  Nae  ego  itii  puteo,  si  oceejiso, 
animani  unineni  intertraxcro,  je  gage  que,  si  je  com- 
mence, il  me  faudra  tirer  l'âme  du  puits  {en  tirer  la 
dernière  goutte  )    Paint.    Amph.  2,2,  \i. 

iniertrifi^ïnôsuM  9  a,  um  ,  adj.  [  intertrîgo], 
écorché,  excorie,  blessé:  Intertrigo,  inîerlriginosiis , 
Not.   Tir.    i8o. 

intertrigo  «  ïnis  ,  êcorchurc ,  excoriation  ga- 
gnée soil  en  allant  à  cheval,  soit  en  marchant ,  soit 
en  restant  couché  [très-classique  ,  mais  n'est  ni  dans 
Ciceron  ni  dans  César)  :  Intertrimentnin  ab  e.o,  quud 
duo^  qua- illier  se  trit^  ,  etiam  deminuta  sunt  ;  a  quo 
etiam  intertrigo,  ^«/r.  L.  L.  4,  36.  Inlerlrigines 
nn-nla  prdiiibft,  Plîn.  20,  i4)  53. 

interfrïnientiiniy  i,  n.  [  inler-tero],  déchet, 
rognures  [t/'un  mêlai  ^  etc.),  provenant  du  frottement, 
perle,  dommage  [très  class.)  —  I)  au  propre  :  In  pur- 
pura, fpiae  teritur  absumihinpie,  abquaui  causain  te- 
uaciîatis  video  ;  în  auro  \pro.  inqno.  ]irn'Ier  niarnis 
prftium,  niliil  intei  Iriiuenli  fit .  qua."  malignilas  est  ? 
mais  dans  Por,  oii  il  lêy  a  d'autre  perte  que  celle  de 
la  main  d* œuvre,  Liv,  ,'Î4,  7 . -"^  argent!  supple^ei'unl, 
/(■  déchet  de  l'argent  (la  quatrième  partie  qui  se  per- 
dait par  la  fusion),  id.  32,  2.  /-o  culleornin,  usure  des 
\ars  de  cuir,    Scœvola,  Dig.  ï3,  7,  43. 

H)  au  fig.,  />erte  ,  dof/initige,  préjudice  [des  deux 
côtes  )  ;  Is  pupilli  tuloi  eral;  cuni  co,  sine  nl!o  in- 
lertrimenlo  ,  convenerat  jani,  (picruadinoduni  Irade- 
relm-,  sans  aucune  perle  pour  p-  rsonne  ,  Cic.  f^crr. 
■?-,  I,  5o.  Sine  i\\^c,\\o 'wxXevtv'wrn'wXQ^  sans  grand  dom- 
mage,    Terent.  Heaut.  3,  i,    39. 

ïiitertrïf  Ora,  a%  /.  [  inter-tritnra  1,  tisure  par  le 
frottement,  déchet,  fywmt.' intertriiiientum  [poster,  à 
l'epoq.  class.)  :  Qua^ro  intei  Iriturani  ruileoruin  ,  (pia- 
e\  «ipciis  faeia  est  ,  utruni  dcliitur,  an  creditor  agnos- 
1  eif   ilfbeat,   Scœvola,    Dîg.  i3,  7,  4H, 

îiiflertiirliritïo,  unis,  y'.  |  inlertnrbo  ],  trouble, 
émotion  (  seuli  m.  dans  Tite-Livc  )  :  Paire  aniini  ipioque 
ejus  band  mirabilem  inlerturbationem  causante,  tan- 
dis que  le  père  alléguait  pour  excuse  son  trouble  facile 
à  expliquer,    Liv.  23,  8. 

inl.er-(urli(»9  ».  v.  a.  [  intpr-turl)0  ],  troubler, 
causer  dn  trouh/f  (pnêl.)  :  !Se  inlerlurba  :  jam  im- 
peialum  m  ecra  iriesl,  Plaut.  Bacch.  4,  4,  81.  Quis 
bomo  istuc  inierlurhat  ?  Terent.  Andr.  4.  i-,  3().  l'ar- 
tini  phis  raciiiinx)  iuteiiurbanl,  (piam  verbis  explicant, 
Jul.  l'icl.  ^rt.  rhet.    '(>,  ad  fin.  {  éd.  A.  ^Jaio  ). 

INTERIUKKIUM,  i,  n.  f  inter-tnrris],  mur  qui 
relie  deux  tours  [poster,  à  l'époque  class.  )  :  Milites 
Inrrini  cum  interturrio    fecerunl ,    înscr.    ap.    Don. 

220,    ""y. 

iiiterûlus,  a,  \\\i\ ,  adj.,  dimin.  [inter],  inlé- 
rirur,  interne  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^  nexus, 
Marc.  Capell.  9.  f-^  lunica,  tunique  de  dessous,  vête- 
ment de  dessous  fait  avec  de  la  toile  ou  du  coton,  che- 
mise d  homme  ou  de  femme  ,  Appui,  Flor.  9  ;  on  dit 
aussi ,  dans  le  même  sens ,  inlerula  ,*,/".,  id.  Met.  8, 
p.  533,  Oud. 

*  iiiter-iindâtu»,  a  ,  nm,  adj.,  onde,  varié, 
veiné  ,  Salin .  i  7. 

inlervacaiis,  anils,  adj.  f  inler-vaco],  vide  entre 
(seulem.  dans  i'olumelle  )  :  Bulbiis  tripedaneis  inler- 
vacatilibus  spatii.i  obrutus,  anno  celeriii^  niaturam 
perlicani  pr;ebet ,  les  caienx  mis  en  terre  à  trois  pieds 
de  distance  les  uns  des  autres ,  donnent  en  moins  d'un 
an  des  perches  en  état  d'être  employées,  Colum. 
4,  32. 

intervallaliiH  ,  a,  nm  ,  ad/.  [  intervaMum  ],  sé- 
paré par  des  intervalles ,  qui  a  des  intervalles  [poster, 
à  Pepoq.  class.  )  :  Ha;r  biduo  medio  inlervaltala  ftbris, 
fièvre  intermittente  et  qui  revient  lous  les  trois  jours  , 
C.ell.  1  ",  12.  lulervallalo  brevi  lempore  ,  peu  ilc  temps 
api  es,   Animian.  26.  ... 

liitf'rvallÎN,  InierTalIum»  Entrevaux,  pe- 
tite r.  de  France ,  dep.  des  fiasses-Alpes  [Provence), 
sur  II-  far. 

intorvallum  ,  i.  n.  [  inler-vallum],  primitivt , 
espa,  t-  entre  dtiix  palissades  ;  puis,  en  gêner.,  inter- 
valle, espace  y  ilistancc;  temps  intermédiaire  ;  panse  , 
{iifjérence  { trcs-clatsique)  ;  Trabes  dii'ecta,',  jiaiibus 
mlervallis  (Uslanlc-  inler  se  binos  pedes,  in  solo  collu- 
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cantnr.  Ea  antem  inlervalla  grandibus  saxis  rffarciiiii- 
tnr,  on  fixe  en  terre  des  solives  droites  ,  toutes  dis- 
tantes de  deux  pieds  l'une  de  l'antre.  Ces  intervalles 
sont  remplis  par  de  grosses  pierres,  Cies.  Ht  G.  7, 
23.  Pari  iiiiervallo,  à  égale  distance,  id.  ib.  s,  43. 
Proxiinus  liuic  ,  long»  sed  proximns  intervallo,  qui 
vient  imméi/iatement  après,  mais  à  un  grand  intervalle, 
f^irg.  JEn.  5,  32o.  Respiciens  viJet  niagni>  inCer\allis 
seqnentfs,  regardant  derrière  lui,  d  les  voit  qui  le  sui- 
9' ni  à  de  grandes  dittances,  l.iv.  1,  aS.  Mercurii  sIeDa 
nunquara  a  snle  longins  unins  sigoi  iiitervalio  disredit, 
l'étoile  de  ^fercure  n'est  jamais  éloignée  du  soleil  de 
plus  de  ri'itervalle  d'une  constellation  ,  Cic.  A'.  D. 
2,  20.  o^  digilorum  ,  les  ouvertures  des  doigts ,  l'ut- 
Icrvallc  qui  les  sépare,  Suet.  Dom.  ig.  r«.^  sonorum  , 
intervalles  des  sons,  en  musique,  Cic,  Tusc,  i,  iS, 
f^^  locoriim  et  temporum,  id.  Fam.  i,  7.  On  dési- 
gnait aussi  sous  le  nom  ^'inlri  valbim  ,  la  voie  princi- 
pale du  camp  :  Via  princi|iaiis  esse  dei)et  latiliidiue 
eadeni ,  qna  iqms,  peduui  I,X  ,  qnod  est  inter  \allum 
e!  legtones,  et  ideo  a  cpiibusdani  intervallum  cnI  co- 
gnoniinalnm,  fl)gin.  iiromat.  p.  6,  col.  i.  —  Inter- 
valle de  trmps  ;  rcfios ,  cesse  ;  Sed  nnlii  inlei'\allnni 
jam  bos  dii-s  ninltos  fuit ,  Plaut.  Men,  i,  i,  28,  Dulor 
si  longus  ,  Ie\is,  dat  enïm  inlervalla  ,  si  une  douleur  se 
prolonge  ,  elle  est  légère ,  car  elle  laisse  quelque  répit, 
Cic.  Fin.  •}.,  29.  f"^  litleîarum ,  intervalles  d'une  cor- 
respondance,  temps  qui  s'eeoule  entre  deux  lettres, 
id.  Fam.  7,  18.  —  Panse:  Flnnien  aliis  \eibornm 
voluliiiilasipu*  cordi  est:  (pii  ponunl  in  orationis  cele- 
rilatc  eloqucntiam  :  dislinda  ahos  el  inlerj)iincla  in- 
lervalla, niora: ,  n-spiraiionesque  deleclant,  les  uns 
veulent  vc.ir  rouler  les  période:f  comme  u'i  courant 
continu,  dont  la  rapidité  est  pour  eux  l'éloquence  ; 
les  autres  \néjèrent  un  discours  découpé  en  petites 
phrases,  paicc  que  ce  sont  autant  de  repos  qui  per- 
mettrai de  respirer  a  l  aise ,  id.  Or.  16,  Ne  spondenni 
quidem  intelhgil  esse  retiualem  daet\lo;  syliabis  enim 
nutifiiilos  pedes ,  non  inlervallis  exislimat  :  qnod 
idem  leeit  in  IrocluTO  ,  qni  temporibus  et  inler\alUs 
est  jKir  iaml)0  ,  le  trochée  qui,  par  les  temps  et  les  in- 
tervalles,  est  égal àl'iambe,  id.  ib.  67,  —  Ul  te  tanlo 
inler\aIio  viderem,  après  un  si  long  temps  ,  id.  Fam. 
r5,  14.  Ex  tanlo  inlervallo,  Lîv.  3,  3S.  InIer\aliodi- 
cere  ,  parler  après  une  pause ,  id.  Or.  66.  Sine  intei- 
valio  cibuni  dare  ,  sans  perdre  de  temps  ,  sans  délai , 
sans  retard ,  Farr.  R.  H.  2,  i.  —  Dare  quippiani  ali- 
cui  per  intervalla,  donner  qqche  à  qqn  par  intervalles, 
de  temps  à  autre ,  Plin.  8,  42,  66.  Per  intervallum 
advenlantes,  arrivant  par  intervalles.  Tac.  Ann.  4, 
73.  Dolns  inler\alla  sceleium  poscebat,  la  ruse  deman- 
dait un  intervalle  entre  les  crimes,  id.  tb.  4,3.  —  Dif- 
férence, distance  ,  ///^(*/vn//(:  .•  Vide.le,  quantum  inler- 
valbim  sil  inlerjectnm  inter  majorum  ennsitia  et  isto- 
rnm  dementiam,  voyezquel intervalle  immense  entre  la 
sagesse  de  nos  ancêtres  et  la  démence  de  ces  hommes! 
Cic.  Agr.  2,  33.  Qnaninm  intervallum  inter  te  et  dlnm 
inleijt-ctnm  pntas.'  id.  Rabir.  perduell.  5. 

inter\^ctiis,  a  ,  um  ,  adj  [inler-veho  ]»  élevé, 
porte  jusqu'à  [poster,  à  l'époq.  ciass.)  :  Duas  vero 
viseres  arbores  ccvluni  proeeriindine  intervectas ,  Jui. 
J^aler    Res  gest     Ale.t.   M.   3,  38. 

inter-vello,  iiisi,  uJMim,  3.  v.  a.  [  inter-vello], 
arracher  par  places  ,  détacher  çà  et  là  ,  enlever  entre, 
couper,  élaguer  ;'  arracher  [poster,  à  Auguste)  — 
T  )  particul.,  arracher  par  places.  —  A)  en  pari,  de  fa 
barbe:  Qnctd  vides  islos  .seqiii  ,  qui  aut  vellunt  i)ar- 
bam  ,  ani  iiitervcllunl,  qni  tabra  pres^ins  tondent  et 
abradnnt ,  servala  et  snlmiissa  relera  parte,  qui  s'ar- 
rachent les  poils  de  la  barf>e  partout  ou  seulement  à 
certains  endroits,  qui  cpHent  certaines  places  „  Sen. 
Ep.  114.  —  B)  en  pari,  des  fruits  et  des  arbres  : 
cueillir  par-ci  par^là  ;  éciaircir,  élaguer:  Poma  iiiler- 
velli  nieliirs  est,  nt  quœ  relicta  sinl,  grandeseanl,  /'/ 
vaut  mieux  éciaircir  les  fruits ,  afin  que  ceux  qui  res- 
tent, grossissent,  Plm.  17,  27,  47.  Ai  bores  si  spisse 
posueii-S,  liée  infra  serere  qnid  potcris,  uec  ipsx  fru- 
etnosa;  ernnl  ,  nisi  inlervulsiris,  Colnm.  5,  10. 

II)  en  i'éner.,  arracher,  détacher:  Invili  lecediilU 
a  pr.-vparalis.  et  to'a  aelione  re>|>icnMit.  num  ahqtiiil 
ex  illis  iniervelb,  atqne  ex  lempoïc  dicendis  inseri 
possit ,  ce  n'est  ifuà  regret  qu'ils  renoncent  à  ce  qu'Us 
ont  préparé  et,  tant  que  dure  la  plaidoirie ,  ils  cher- 
chent, ifs  épient  s'ils  ne  pourraient  pas  detacfier  qqc/u- 
de  leur  discours  écrit  pour  l'insérer  dans  ce  qiêils  ont 
à  improviser.  QuintH.  Inst.  11,  9,  17.  Qua;  ita  sirnt 
natnra  eopiilala,  nt  mntari  an(  iiiliT^elli   sine  ruiifii- 


^iulle  non  pussiat ,  qt 


sont  naturellement  si  bien  fies 


nu'tf  serait  impossible  d^e/t  rien  changer  ou  d'en  riai 
détacher  sans  produire  dn  desordre ,  id.  ib.   xo.  7,  5. 
înlcr-TÔnio,  ëni ,  eninm,  4-  i".  "•  [inter-veiiio], 
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survenir,  arriver  au  milieu  de  ;  arriver  à  q<]'h  échoir  ; 
venir  à  la  traverse  ^  se  trouver  sur  le  chemin  de,  con- 
trarier, gêner,  entraver,  empêcher ^  faire  obstacle  ;  in- 
tervenir en  faveur  de ,  répondre  pour,  se  porter  ga- 
rant, employer  sa  considération  ,  son  crédit  pour  (très- 
class,  );  s'ajouter^  survenir  ;  se  construit  avec  le  dal.  ; 
raremt  avec  l'ace.  —  S.)  en  pari,  des  personnes  :  \'e- 
reiis  ne  molesli  vobis  inlervenireinns,  craignant  que 
notre  visite  ne  vous  gênât ,  Cic.  Or.  i,  3.  Casu  Ger- 
mani  équités  interveniiint,  par  hasard  surviennent  des 
cavaliers  germains  ,  Cces.  B.  G.  6,  37.  Hiiic  oralioni 
St-rviiis  ciim  inlervenïsset  »  5crc/(a  étant  survenu  au 
milieu  de  ce  discours ,  Liv.  i,  48.  Slatins  inlfixcnit 
nonntilloium  qucrelis,  Slace  a  recueilli  les  plaintes  de 
qquns,  Cic.  Qu,  fr.  i,  2,  i.  —  B)  En  pari,  de  choses 
et  d'ohjets  abstraits  —  a)  avec  le  dat.  :  Phires  ceci- 
disseiit,  ni  nox  prœlio  intervenisset,  si  la  nuit  surve- 
nant n'eût  suspendu  le  combat ,  sans  l'arrivée  de  la 
nuit,  Liv.  a3,  18.  Orseci  Tiape'vQeTtv  vocanl,  diim 
conliiuialioiii  sermonis  nu-lius  aliquis  sensus  inlerve- 
nit.  Quint.  Inst.  9,  3,  23.  —  p)  avec  l'ace,  {ne  se 
trouve  ainsi  construit  que  dans  Tacite)  :  l.tiduriim 
dicl)us,  qui  co^nilionem  inlerveneiani , /^cw(/rt///  les 
jeux  qui  avaient  suspendu  le  cours  du  procès ,  inler- 
rompii  le  cours  des  recherches ,  Tac.  Ann.  3,  23.  — 
Rencontrer,  échoir,  arriver  à  :  Nulla  niihi  les  posl- 
liac  polt'st  jant  interveniie  taiila  ,  qii:i%  etc.,  d ne  peut 
plus  désormais  m'nrrîicr  de  malheur  assez  grand  pour, 
Terenl.  Heant.  4,  3,  i.  Epiriirus  exifînain  dicil  loilu- 
li'Hm  iutervpnirc  sapiciili,  Epicure  dit  qu'un  sort  mé- 
diocre est  le  portage  du  sage ,  Cic.  Fin.  i,  19.  Casus 
niii'ifirus  quidam  iiilcrvenit,  alors  arriva  un  événement 
merveilleux  ,  id,  Fam.  7,  6.  —  T'enir  à  la  traverse, 
gêner,  entraver  :  Quoil  inquilinos  pr«ï-dioi uni  snorum 
coiilra  veliUini  cocta  veiidenles,  mnllasset  ,  \illiciim- 
qm*  iiileiveuicnlem  flagellassel,  son  régisseur  qui  était 
intervenu  dans  la  cause,  Suet.  Claud.  38.  Qui  vestro 
Deus  inlervenit  aniori  ?  quel  Dieu  est  venu  entraver 
vos  amours  ?  Calpurn.  Ed.  3,  23.  —  Intervenir^ 
comme  médiateur  ;  répondre  pour,  se  porter  garant  : 
Si  lilius  tuniilias,  vel  servus  pio  aliipio  iîdejiissiMint , 
\el  alias  intor\en(Tint  ,  vel  niandaveriiit ,  ou  sont  in- 
tervenus d'une  autre  manière,  Ulp.  Dig.  i5,  i,  3.  — 
Intervenir,  employer  son  crédit ,  intercéder  :  Oiini  ad- 
versaiiis  pepigit,  ut...  vrruni  neque  senatu  inteive- 
iiiente,  el  adversariis  neganlil)us  ,  //  offrit  à  ses  ad- 
versaires de...  mais  le  sénat  n  intervenant  pas  [lêayant 
par  égard  à  ses  demandes),  et  ses  adversaires  refusant 
de,  etc.,  Suet.  Cœs.  3o.  —  Pass.  impers.  .■  Si  inlerven- 
ïnni  eslcasii,  s'il  est  arrivé  juir  hasard ,  si  un  événe- 
ment fortuit  a  eu  lieu  ,  Cic.  Top.  20.  Ubi  de  inipio- 
\iso  est  iiilervenlum  mnlieri ,  Tcrent.  Hcaut.  2,3,  40. 
iuterTëiiïum  9  i,  n,  [  inter-vena  ],  vide,  inter- 
stice entre  les  veines  de  la  terre,  des  pierres  [terme 
favori  de  Fitruve)  :  Penilus  ignis  per  înlervenia  per- 
maiiens  el  ardeus,  eriicil  levem  eam  lenani,  l'itriiv. 
2,0.  Per  inlervenia  fi>itulosa  terrœ,  id.  8,  i. 

iiiterveutio,  ônis,  f.  \^\\\W\\cn\o\  intervention, 
médiation  ;  garantie,  caution  [poster,  à  l'époq.  class.)  : 
ISou  soluni  auleni  in  his  eis  succurrilui',  sed  etiani  in 
inteivenliouilMis  ,  ut  puta  si  fidejussorio  noniine  se, 
\el  reiu  suam  ohligavit ,  Ulp.  Dig.  4,  4,  7. 

în<er>enlor,  ôiis  ,  m.  [inlervenio  ],  ^//n'c«(7///, 
visiteur  qui  interrompt,  importun;  garant,  répondant, 
caution  ;  intercesseur  [n'e^t  très-classiqne  nue  dans  la 
première  signification)  ;  Quodam  li!>erioie ,  quain  so- 
lebat ,  et  magis  vacuo  ab  intervenloribus  die,  un  jour 
ou  il  était  plus  libre  et  moins  obsédé  d'importuns , 
Cic.  Fat.  I.  —  Si  fdius  fidejussor,  vel  quasi  interven- 
loi"  acceplus  sil ,  a  été  accepté  comme  fidéjusseur  ou 
comme  garant ,  Ulp.  Dig.  i5,  i,  3.  —  Intercesseur  : 
Paternuni  aulem  liujus  csedis  auctorem  et  intervcnlo- 
reni ,  ne  conjuiatio  iatius  pnniielur,  a  pra'l'eclurae  ad- 
iJiiiiislialioue  subnAO\it ,  Lamp.  Comni.  ^. 

interventus,  us,  m.  [  intervenio  ],  intervention, 
arrivée  ;  intervention  ,  médiation  ,  entremise  ,  assis- 
tance;  garantie,  caution  (n'est  très-classique  que 
dans  la  signif.  propre)  —  I)  au  propre,  intervention, 
arrivée.  —  A)  en  pari,  des  personnes  :  Si  quando 
tempus,  aut  res ,  aut  locus,  aut  inlerventus  aticujus, 
aut  Milerpellalio  dederit  occasionem,  ou  l'arrivée  im- 
prévue de  qqn  ,  Cic.  Part,  8.  Caleni  interventiim  et 
Calvena;  ca\ebis ,  id.  Att.  16,  11.  Intervenlu  Pomptini 
pugnu  sedatur,  le  combat  se  ralentit  à  l'arrivée  de 
Pomptinus  ,  id.  Cal.  4,3.  —  Vt)  en  pari,  de  choses  et 
d'objets  abstraits  :  Donec  arceantur  amnis  alicujus 
intervenlu  ,  y/(5^i/à  ce  qu'une  rivière  mette  une  bar- 
rière entre  eus,  Plia.  29,  3,  12.  Soleni  inler\enlu 
luMie  ocrullari,  le  soleil  est  caché  par  l'interposition 
de  la  lune,  id.  2,  10,  7.  r^^noclis,  arrivée  de  la  nuit 
{qiù  sto-prend),  Cœs.    D.   G.   3,    i5.    n^   nialuruui , 


Cic.  N.  D.  X,  40.  —  Entremise ,  assistance  :  Slatui 
ejus  subventuni  (est)  intervenlu  principis,  ce  prince, 
par  son  intervention  bienveillante  ,  a  voulu  le  rrtahlir, 
Trajan.  ad  Plin.  Ef>.  10,  6S.  Intervenlu  JHidicis  ba'c 
oninia  debenl  ad  effecluni  pei"duci,/Ja/*  C intervention, 
avec  l'aide  du  juge ,  Pomp.  Dig.  33,  i,  7.  »-^-  sponsu- 
runi,  avec  l'assistance  de  répondants^  Suet,  Cces. 
i3. 

înter\CPSÏo  ,  ônis  ,  /.  [  inlerverto  j,  renverse- 
ment,  interversion  ;  suspension,  empêchement  ;  mal- 
versation, fraude  [poster, à  l'époq.  class.  )  :  O  Cibiiste 
palienlissinie ,  qui  toi  annos  interversionem  pra'dica- 
tionis  lu.'E  suslinuisli,  qui  avez  souffert  pendant  tant 
d'années  les  obstacles  opposés  à  la  prédication  de  votre 
foi,  Tertull,  adv.  Marc,  i,  20.  —  De  iutervei'slone 
conviclus,  convaincu  de  malversation  ,  Impp.  Arcad. 
et  Honor.  Cod.   10,  70,   12. 

1.  iiiterversor,  i.  v.  dép.  [  înler-versor],  se 
tourner  de  différents  côtés  [poster,  à  Aug.)  :  Nec 
salis  est  geneiationi  perse  coilus,  nisi,  edilis  ovis  , 
interversando  mares  vitale  asperserinl  virus  [autre 
leçon  .•  nisi  inler  se  versandu  mares  ac  feminœ),  Plin. 
9,'5o,  74. 

2.  înterversor,  ôris ,  m.  [  inlerveilo],  celui  qui 
commet  la  fraude,  qui  malverse,  concussionnaire,  vo- 
leur des  deniers  publics:  Qui  in  cunlrartibus  sct-le- 
stis  ac  fisco  ■  peniiciosH  iulerversoruni  marulosis  se 
fraudibus  implicuerint  ^  Impp.  ï'alent.  et  f'ulens  Cod. 
10,  I,  8. 

interversûray  ae,  y.  [  inlerverlo],  courbure, 
coude  que  fait  un  champ  [poster,  à  tépoq.  class.), 
Hyg.  de  Limit.  178. 

interversus,  a,  nm,  partie,  i/'inlorveilo. 

iiitcrverlo  (inleivorlo),  ti ,  suni ,  3.  v.  a.  [inler- 
verto], détourner,  donner  une  autre  direction,  chan- 
ger, transformer;  détourner  à  son  profit ,  enlever  par 
fraude  ;  frauder,  frustrer,  tromper  (irès-class,)  — 
I  )  au  propre  :  détourner,  donner  une  autre  direction  : 
In  extremis  partibus  Iriglyphi  semii-analicidi  iiiterver- 
larilur,  qu'aux  deux  extrémités  on  coude  des  denn- 
cautiux,  f'itr.  4,  3.  —  II  )  aufig.  :  • — •  ingénia,  donner 
aux  esprits  une  autre  direction  ,  les  transformer,  Sen. 
Consol.  ad  Marc.  22.  —  Détourner  à  son  profit  :  Ille 
indiixi't,  ut  peterel  :  promtssuni  et  receptum  interver- 
tit, ad  seque  transtulit ,  il  le  poussa  à  briguer  le  con- 
sulat :  après  le  lui  avoir  promis  et  fait  accepter,  il  s'en 
revêtit  lui-même ,  Cic.  Phil,  2,  32.  ''^-' vecligolia ,  dé- 
tourner des  impôts  à  son  profit,  Suet.  fit.  7,  Cujiis- 
piain  rei  possessionemalicui  inlervertere,  enlever  frau- 
duleusement à  qqn  la  possession  d'une  chose ,  Marc. 
Dig.  41,  2,  20.  Dissiper,  manger,  dépenser  :  Vitel- 
lius  novies  miMies  seslerliuni  paucissimis  niensibus  in- 
tervertisse ciedilur,  on  croit  que  f'itcUius  engloutit 
en  très-peu  de  mois  neuf  millions  de  sesterces.  Tac. 
Hist.  2,  95.  —  r-^  aliquem  aiicjua  re  ,/i7/Ve  tort  de 
qnche  ti  qqn  ,  /Vrt  frustrer  (  antér.  et  porter,  à  l'époq. 
class.)  :  Ul  me,  si  possel ,  mnliere  intervorleret , 
Plan!.  Pseud.  3,  2,  iio.  ''v.-  dominnm  possessione 
(lundi),  déposséder  qqn   d'un  domaine,  Gell.  il,  18. 

intervïbrans  ,  antis ,  adj.  [inler-vibro  1,  rayon- 
nant dans  l'espace  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  jElhra 
intei  vibrans  ,  l'Ether  qui  rayonne  à  travers  l'espace, 
Capell.  6,  191. 

*  îuterTÏjg;'ïlïum  9  i,  n.  [inler-vigilium  ],  veille 
par  intervalles  :  Quodam  quasi  inlervigilio,  Sarisb. 

^,  ,5. 

iiiter-Ti&^ïlo,  âvi,  âluni,  i.  v.  n.  [inter-vigîlo], 

veiller  par  intervalles  [poster,  à  Auguste)'.  Somno 
brevissiino  ulor,  et  quasi  inlervigilo  [autre  leçon  :  in- 
terjimgo),y('  dors  très-peu  et  ne  jais  guère  que  veiller, 
Sen.  Èp.  83.  Dormienlibus  cunctis,  solo  tantum  im- 
peralore  iiUervigilanle,  tous  dormant ,  f  empereur  seul 
veillant,  Lnmpr.  Alex.  Sev.  61. 

inter-TÏrëo,  a.  v.  n.  [  inter-vireo],  être  vert 
au  milieu  de  (poét.)  :  Semila  discretis  inlerviret  hu- 
niida  nimbis,  un  humide  sentier  étale  sa  verdure  entre 
les  nuages  écartés ,  Claud.  Rapt.  Pros,  2,  2.  ■ —  En 
pari,  d  un  serpent  :  Lsetisque  miuax  intervirel  herbis, 
et  verdit,  menaçant,  à  travers  les  hautes  herbes^ 
Stat.  Theb.  4,  98. 

inter-TïsOy  si,  sum,  3.  v,  n.  [interviso],  voir, 
regarder,  visiter  [très-classique)  :  Nunc  interviso 
jainne  a  porlu  advenerit ,  Plant.  Stich.  3,  2,  3.  Intei- 
visaai,  quid  facianl  coci,  y"/Vnf  voir  ce  que  font  les  cui- 
siniers, id.  Aul.  2,  9,  I.  Urbanam  expolilionem  iirget 
ille  qnidem  ;  sed  eliam  ipse  crebro  inlerviso,  moi- 
même  je  visite  souvent  les  travaux,  Cic.  Qu,  Fr,  3, 
I,  2.  Quod  nos  minus  inlervisis,  fero  animo  .-equiore, 
je  me  résigne  à  recevoir  moins  souvent  ta  visite ,  id. 
Fum.  7,  I. 

înter-vôcâlïter,  cf/c.  [inter-vocaliler],  de  temps 


en  temps  à  haute  voix  (poster,  à  Cépoij.   class.  )  :  "-^ 
rlaniure,  Appui.  .Met,  9, /;.65x,  Oud. 

iiitervôliloy  i.  v.  «,//fV/.  [  inter-\olo],  to/c/-, 
voltiger  entre  (  rare,  mais  Irès-class.;  n^est  cependant 
ni  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Carne  pluil  :  quem 
imbrem  ingens  numerus  aviuin  intervulilando  ra- 
puisse  terlur,  emporta,  dit-on,  en  volant  à  travers, 
Liv.  3,   10. 

inter-vôlo,  âvi ,  âtuni ,  i.  r,  /;.  [  inter-volo], 
voler  entre  [ne  se  trouve  guère  que  chez  les  poètes)  : 
Ille  receus  oculis  intervolat  Idmon  ,  vole  devant  les 
yeux.  Val.  Place.  5,  27.  Immittitipie  ratem  medias- 
que  intervolat  urbes,  traverse  les  villes  au  vol  (d'un 
navire  rapide),  id.  2,  614;  Colum,  8,  10. 

inter-Tuino,  ni,  ïtuni ,  3.  v.  n.,  vomir  entre  ; 
métaph.,  verser,  répandre  parmi  [poét.)  :  Quod  dul- 
ces  inler  salsas  (lequor)  intervoniil  undas,  parce 
qu'elle  vomit  des  flots  d'eau  douce  parmi  l'onde  salée, 
Lucr.  6,  894. 

inlerûsûrïuiTi ,  i,  n.  [  iuler-usura],  intérêt 
pendant  un  certain  temps  [poster,  à  l'époque  classi- 
fpie)  :  Ut  medii  temporis  inlerusurinm  créditer  con- 
sequatur,  Ulp.  Dig.  i5,  i,  9. 

iiitervulsus,  a,  um,  part,  r/'intervtllo. 
intestâbîlis,  e,  adj.  [a.  in-lestabilis],  qui  ne 
peut  témoigner,  que  sa  conduite  rend  incapable  de  té- 
moigner eu  justice  ou  de  tester,  de  faire  un  testament  ; 
maudit,  abominable,  exécrable;  infiime ;  eunuque  à 
qui  ou  a  enlevé  les  testicules ,  les  signes  de  la  virilité 
{  très-classique  ;  n'est  cependant  ni  dans  Cicéron  ni 
dans  César)  :  Si  quis  ob  caniien  l'amosuni  damnetur, 
senatusconsullo  cxpressum  est,  ut  inîeslabilis  sil,  ergo 
nec  teslamenlum  facere  polerit,  nec  ad  leslamenluni 
adhiberi  leslis,  Ulp.  Dig.  28,  i,  18.  —  Maudit.,  abo- 
minable ,  injdme.  —  A)  en  pari,  des  personnes  :  Cum 
illi  spes  omnis  in  scelere  atque  perfidia  sit,  neque  se 
aliter  tutuni  piitet,  quani  si  pejor  atque  inlestabilior 
nietu  vestro  fuerit,  Sali,  in  or.  Lepidi.  Quanupiani  in- 
îeslabilis, lameLi  inipunita  agebal,  elle  vécut  abhorrée 
et  toutefois  impunie^  Tac.  Ann.  6,  40.  —  B  )  en 
pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  :  f^  ars  magica, 
la  magie,  cet  art  abominable ,  Plin.  3o,  2,  6.  rN-- sae- 
\ilia  ,  abominable  cruauté ,  Tac.  Ann.  6.  5i.  —  Sans 
honneur,  avec  le  double  sens  d'eunuque,  Plaut.  Cure. 
1,1,  3o. 

îiitestnto,  adv.;  voy.  inteslâlus,  a,  um,  ù  la  fin. 
intestâtus,  a,  um,  adj.  [2.  in-testalus  ],  intes' 
lat,  qui  n'a  pas  testé  avant  de  mourir  ;  qui  n'a  été 
convaincu  par  aucun  témoin;  incertain;  privé  des 
organes  et  des  signes  de  la  virilité,  eunuque  [très- 
classique  )  ;  Mulier  ila  propinqua  ,  ut  eliam  si  intestata 
esset  morlua  ,  Epicratein,  Bidiuorum  legibus  ,  liere- 
dem  esse  oporlercl  ,  que ,  lors  même  qu'elle  serait 
morte  ah  intestat,  etc.,  Cic.  f'err.  2,  2,  22.  Nîcenses, 
qui  inteslatorum  ci\ium  suorum  coneessam  vindica- 
lioiiem  bonorum  a  divo  Angusto  afiii'niaiil,  Trajan. 
ad  P lui.  Ep.  10,  88.  —  Horriue  pacio  indemnatum 
alque  inlestatum  me  arripi  ?  Est-ce  ainsi  qu'on  me  sai- 
sit sans  m' avoir  condamné  et  sans  ni  avoir  convaincu  ? 
Plaut.  Cure.  5,  3,  17.  —  Ipsus  cuin  uno  serve  seuex 
inteslatd  proficiscitur,  orcr  un  seul  esclave  peu  sur, 
Pomp.  ap.  Non.  4,  ^3.  —  Si  inleslatus  non  abeo  bine, 
bene  agilur  pro  noxia  ,  et  si  malgré  mon  crime,  je 
nêen  vais  d'ici  sain  et  sauf,  c'est  pure  bonté  de  votre 
part.  Plant.  Mil.  gl.  5,  24,  —  Delà 

iiitestato,  ahl.  ou  ab  intesÉatOy  sa/is  testa- 
ment, ab'intcstot  (très-classique)  :  Paterfamibas  cum 
uxorem  pr?egnanlem  leliquissel  morluusque  esset  in- 
testato,  Cic.  Or.  i ,  40.  Fiîia,  qune  ab  inlestato  patri 
hères  Çii.,  fille  qui  hérite  de  son  père  ab  intestat,  Ulp. 
Dig.  :i7,  7,  I. 

iulesITua,  oruni,  voy.  inteslinns,  a,  um. 
iniestïuârius,  a,  um  ,  adj.  [inteslinns],  me- 
nuisier qui  travaille  en  marqueterie,  tablelier  [poster, 
à  l'époq.  classique)  :  M.  Atlius  Alia?  L.  Faustus  Fabr. 
intest.,  Inscr.  ap.  Mur.  929,  6.  —  Subst.  intestina- 
rius,  i,  m.,  tabletier,  tourneur  :  Intestinarii,  stalua- 
rii,  mnsicarii,  Cod.  Theod.   i3,  4.  2. 

întestiiiUK,  a,  nm,  adj.  [\\\\.\is'\j  intérieur,  in- 
testin  [  très-classique)  :  Ndiil  ul  essel  ,  qui  distingue- 
retur  tremor  ille  et  pallor,  neque  ut  quidquam  intér- 
esse! inler  înteslinum  el  oblatnm,  qu'on  ne  saurait 
distinguer  ces  deux  genres  de  tremblement  et  de  pâ- 
leur, et  qu'il  ny  aurait  aucune  différence  sensible 
entre  la  cause  intérieure  et  la  cause  extérieure,  Cic. 
Acad.  4,  i5.  OcculUmi,  inlestinuni  ac  dumeslicum 
malum,  mal  occulte,  intérieur  et  domestique,  id.  f'err. 
2,  I,  i5.  '^^  ac  domesticnm  belluin,  /(/,  Cat.  2,  i3..-^ 
discordia,  discorde  intestine,  Justin.  20,  5.  —  Inte- 
slinum opus,  ouvrage  en  marqueterie,  boiserie  mou- 
lée :  Cum  villam  haberee  opère  leclorio  el  intesliuo 
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ae  l).^^ilnell^isnobilibus  liihosltotisspectatiJdni,  f'arr. 
H.  H.  3,  I.  z--' opéra,  nu'me  si^aif.,  Pliii.  i6,  42,  82. 
—  Iiiltsliiiiim,  i,  //.,  intestin  j  et  inlfslinu,  oiiiiii,  iuies- 
tius,  eiitrailUs  t/ii  //as-Vf/itre,  boyaux.  —  a),  siitg.  : 
Atiiiniilia  stiut  lanlula,eortim  Tertia  parsuiilla  ut  |H)s- 
sil  I alloue  \iJeii  :  Haïuni  inlêsliiiriin  qiiodvis  (juale 
esse  putamluni  esl?  qtie  doit-ce  tire  de  leurs  cnfraii- 
les ?  Lucr.  4,  114.  —  [J )  plur.  :  Mihi  iiianiiale  jaiii 
diiciuin  inlestina  murmurant,  d'ffun  /or/^-temps  l'inn- 
nicion  fait  murmurer  ma  boyaujc,  Plaut.  Cas.  4,3, 
*t.  Reliqtii*  cibi  depeilimlui,  tum  adstringeiilihus  se 
iiitt'Stinis,  Inni  ielaxaiitii>ns,  ses  excréments  sont  ex- 
fNilsès  par  la  contraction  et  la  dilatation  successive 
des  intestins,  Cic.  N.  D.  1,  55."  Laborare  ex  intesti- 
nis ,  tn'oir  des  douleurs  d'entrailles,  la  colique,  id. 
Fam.  7,  26.  Intestina,  ôium,  signifie  auai  tout  ce  qui 
fait  partie  intégrante  d'une  chose  et  qui  ne  s'en  sé- 
pare pas,  par  oppos,  à  ce  que  l'on  désignait  sous  le 
nom  de  iiita  ca;sa  et  que  le  l'cndeur  se  réservait. 
Plante  Joue  sur  le  double  sens  du  mot  dans  le  pas- 
sage suivant  :  Ca.  Non  liabes  \enalem  aniicani  lu 
nieani  Pliœniciuni? —  lia.  Non  eJepoI  lialjeo  pro- 
fccto,  ni:m  jamprideni  veniiiiii.  Cn,  Quoniodo?  lUt. 
Sine  urnamenlis  cuni  irilestinis  omnibus,  (u  ne  veux 
plus  vendre  ma  maîtresse  Pheniàe? —  Non,  par  Her- 
cule^ je  ne  le  veux  plus,  certainement  ;  car  elle  est 
vendue  depuis  longtemps?  —  Comment?  —  Sans 
nippes;  mais  avec  tout  ce  qu'elle  contient  {c.  à-d, 
nue  et  n'ayant  que  ce  qui  fait  partie  de  son  corps, 
mais  on  peut  entendre  aussi:  avec  ses  intestins).  — 
Iiitestiaum  niediuni,  i.  e.  tieasvxEpiov ,  le  mésentère, 
y.  N.  D.  1,  55.  —'jéjunum,  le  jéjunum,  l'intestin  qui 
expulse  les  aliments  dès  quil  les  reçoit  ;  f^  t'ipeuin  , 
le  cécum,  parce  quil  est  fermé  à  l'autre  extrémité, 
Cels.  4,  I.  Imum  inleslimuD  ,  le  boyau  culier  ou  rec- 
tum, Ncp.  Ait.  ar  ,  3.  —  Ou  dit  aussi  inteslinus,  i, 
/;/.  (  s.  eut.  canalis)  :  Sanj^uine  caieulibiis  intestinus 
ab  oie  incipit,  et  (iuil)U>Jaui  eodem  reflectitur,  ut  se- 
piii',  polype.  In  homiiie  adue\us  intimo  slomaclio, 
similis  canino,  Plin.  i  i,  3;,  78. 

iu-testi!i,  e,  adj.  [2.  in-testis]  ,  sans  testicules, 
castrat,  eunuque  [poster,  à  l'époq.  closs.)  :  Caei'emo- 
iiiis  annuis  et  ^accrdotum  inleslibus  houoratur  [autre 
leçon  investibns),  Arnob.  5,  i6(). 

iiltexo,  xui,  xtum  ,  3.  v.  a.  [  i.  in-lexo],  tisser 
dans,  futrelacer,  entremêler  ;  insérer,  ajouter,  Jane 
entrer  dans,  joindre  à  ;  entrelacer  de,  entourer  de, 
brocher  dans  (  n'est  classique  que  dans  le  sens  figure). 
• —  I)  au  propre  :  Purpuieasipie  nolas  filis  inlexuit 
al  bis,  et  mtla  des  fils  de  pourpre  aux  fils  blancs,  Ovid. 
Met.  6,  577.  ''^  diverses  colores  pitturae,  marier  di- 
t-erses couleurs  dons  une  peinture,  Plin.  8,  48,  74.  Hl 
luliiN  Iciitas  inlexere  mullibus  liastas,  É-n/owre/-  des  lan- 
ces Jlex'tbles  d'un  tendre  Jeuillagc,  i'irg.  Ed.  5,  3i. 

Il  )  nu  fig.  :  ISec  (ua  pr.tler  te  cbartis  intexeie 
quisquani  Facla  i\n^iL\.^  personne  autre  que  toi  ne  pour- 
rait coucher  sur  le  papier,  écrire  les  exploits,  Tibull. 
4,  I,  5.  (Jim  parva  magnis,  simplicia  coujnnctis,  ob- 
scura  dilncidis,  l.'ela  tristibns  iiitexinius,  nous  mêlons 
le  petit  au  grand,  le  simple  au  composé,  le  doute  à  Pé- 
fidence,  la  Joie  à  la  tristesse,  Cic.  Part.  4,  o.^  aii- 
quid  in  causa  pi  iidenler,  id.  Or.  a,  i6.  f^^  Varro- 
lu-m,  id.  Alt.   i3,  12. 

1.  intcxtusy  a,  um,  partie,  d'inleso. 

1.  intextus,  us,  m.  [  iutexo  J,  assemblage  {poster. 
à  Aiig.)  :  ^terna  est  cœlestibus  natura,  inlexentibus 
niuudum,  inlexlnqueconcietis,  Plin.  2,8,5o.  —  Tissu 
d'un  diicours.  Quint. 

*îii(hronTzo,  i.  -v.  a.  [i.  in-thronus  J ,  ;ne«/*r 
lur  le  trône,  introni.icr  :  Qui  Proclimi  inlhrouizare 
pKihibiieruiit ,  Casstod.  Htsl.  eccles.  12,  S.  An  pas- 
sij,  intbronizari ,  id.  ib.  Au  part,  passif],  id.  ib.  12, 
lu  .   Snllemniter  inibronizatns  est,  Sarisb.  Ep.  299. 

\\\t%\A\\\y  nom.  plur.,  nom  ctune  ville  de  /'His- 
paiiia  Tanaconensis,  à  l'embouchure  de  l'F.bre,  Liv, 
23,  49-  (  Indibile  ap.  Fiontin.  Strateg.  2,  3.) 

liktibili  ;  i.  q.  Iiu-ibili. 

liitiliUK,  loy.  inlubiis. 
-  Intica;  (/.  A^nntuin. 

intïiuâtio,  ônis, /.  [intimo],  [poster, à  l'époque 
classique  )  ,  annonce,  déclaration,  accusation^  Cad. 
Just.  Démonstration,  cipositioii  :  Doclae  intimatioiiis 
excursus,  Capell.  9,  3u4. 

iiitiinritor,  ôris,  m.  [  intimo],  celui  qui  dit,  qui 
aniiunee,  qui  déclare  [poster,  à  l'époque  classique)  ; 
A'eliit  hluUiiiu  iulimalorem  nounullarum  rerum  re- 
puliciidebat,  Capitul.  Pert.  10. 

iiidiiiriliitî,  a,  uttif  partie,  d'inùmo. 

îiitfinie,  «(A-.,  loy.  iulimus,  a,  nin,  à  la  fin. 
'  iiitimïile,  adv.  [2.  iu-Xïm'ide],  sans  crainte  (pos- 
ter, a  l'epoq.  classique)  :  Huic  inlimidius  incedenti 
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■  nec  resislebat  pupuliis,  nec  (".ivebat ,  Ammian.  26,  6. 

intimo,  au,  âlum,  i.  v.  a.  [mUmwr,],  introduire 
dans  la  partie  la  plus  intime,  eujoncer,  Jaire  péné- 
trer dans;  graver,  annoncer,  faire  connaître,  décla- 
rer, exposer,  intimer  [poster,  à  l'époq.  class.)  —  I) 
au  propre  :  Qiianlam  sui  parteui  gurgili  inlimaverit , 
lantam  il  perdilnni,  Solin.  5.  Nilus  mari  iulimalui, 
le  Ail  se  jelle  dans  la  mer,  id.  32.  îNullus  bideiis  au- 
luiii  demergii  in  lerram  ;  nullns  clavus  ar^enlum  in- 
liinat  labulis,  on  ne  voit  pas  de  Itoyau  enfoncer  l'or 
dans  la  terre,  ni  de  clou  Jaire  pénétrer  l'argent  dans 
les  panneaux,  Tertull.  Hah.  mul.  5.  —  II)  au  fig.  : 
Imaginem  aliquam  iinbibere  et  sibi  întimare,  graver 
une  image  dans  son  esprit,  id.  adv.  f 'aient.  17.  l'rie- 
decessor  meus  pereniiilali  \esli;e  ralionem  dicitui  in 
tiinasse,  Symmach.  Ep.  10,  M.  —  Cuncti-,  pisluribui 
iiilimari  opurlel,  quud  si  quis,  il  faut  qu'on  fasse  sa- 
voir a  tous  les  boulangers,  que  si  quelqu'un.  Constant. 
Cod.  14,  3,  I. 

'intiniôrHley  adv.  [2.  lii-timor],  sans  craiute, 
sans  peur  :  i-^  omnia  operantur,  P'et.  interpr.  lien. 
I,   I. 

intïniUM,  a,  um,  adj.,  superl.  [intra],  le  plus 
intime,  le  plus  secret,  le  plut  reculé.,  le  plus  profond, 
le  plus  fidèle  [très-elass.)  —  1)  au  propre  :  Traxil  ex 
intimo  ventnr  suspirium,  d  a  tiré  un  soupir  du  fond 
de  sa  poitrine.  Plant.  Truc.  2,  7  ,  41.  Ih  eo  sacrario 
iulimo  fuit  sigiiuni  Cereris  peranliquum,  au  fond  Je 
celle  chapelle,  Cic.  f'err.  2,  4,  45,  Abdidil  se  in  in- 
limam  Macedoinam,  il  se  cacha  au  coeur  de  la  Ma- 
cédoine, id.  Fam.  i3,  29.  —  II)  au  fig.  :  Penilus 
ex  iiilimu  pliilo-^upliia  iiauiiendain  juris  disciplinant 
j)ulaii,  ///  crois  que  c'est  dans  les  proj'ondeurs  de  la 
philosophie  qu'on  doit  puiser  la  connaissance  du  droit, 
id.  Lcg.  i.  5.  f^^  cousilia,  id.  Ferr»  i,  6,  r>.j  amicilia, 
la  plus  étroite  amitié,  l'intimité,  I\'ep.  Alcib.  5.  '-^ 
t'amiliarilas,  id.  Ait.  la.  —  Subst,  intimus,  i,  m.  un 
ami  intime,  un  intime  :  Faccre  se  intimiiin  aj>ud  ali- 
quem.  Plant.  Mil.  ^l.  2,1,  3o.  Qui  se  non  intimum 
Catilina>  esse  lalealiu',  qui  n'avoue  être  intimement  de 
à  Catiitna,  de,  L'atil.  2,  5.  Unus  ex  meis  l'amiharis- 
simis  al(iue  inlimis,  /(/.  Fam.  i3,  27.  —  De  là 

iiitimey  adv.,  dans  la  partie  la  plus  profonde  ; 
au  Jond ;  avec  intimité,  affectueusement,  cordialement, 
sincèrement,  du  fond  du  cœur,  avec  zèle,  chaudement 

[n'est  classique  que    dans  le  sens   figuré.) l)  au 

proj)re  :  Si  le  mens  igiilculus  afûaveril ,  nieiis  in 
tiine,  Appui  Met.  2,  p.  io6,  Oiid.  —  II  j  au  fi;:.  : 
Utebalur  intime  Q.  Horleiisio,  //  était  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  Horten^ius,  Aep.  Alt.  5.  —  Queni  sci  ibis 
cerlisàimum  matiicidam  tibia  me  inlimecommendari, 
t'étre  chaudement  recommandé  par  moi,  Cic.  Qu.  Fr. 
I,  2,  2. 

iiilinciio,  unis,/  fiulinfîo],  action  de  mouiller, 
de  plonger  dui/s,  baptême  [latin  ecclès.)  :  Judas  nec 
lamiliaiilate  con\i\ii,  nec  inbnclione  buccelhe,  ntx 
oscnli  gratia  frangitur,  Hieron.  Ep.  iiS,  i  ;  Tertull. 
Partit.  2,  6. 

1.  intinctUH,  a,  um,  pariic,  voy.  inlingo  à  la 
fin. 

2.  inlinctusy  us,  m.  [intingo],  action  de  trem- 
per dans;  dans  le  sens  concret,  sauce,  broiiet  dons 
lequel  on  fait  nager  les  mets  [mot  de  Pline)  ;  Oxy- 
pori  obobs,  aspenlaleni  additii  dulci,  ad  iulinclum 
aceti  tempérantes,  ou  y  ajoute  une  obole  d'o.cypore, 
dont  on  tempère  Cdpreté  par  du  vin  cuit ,  jusqu'à  lut 
donner  le  goût  d'une  sauce  au  vinaigre,  Pun.  2u, 
7,  26. 

sntiugfo  u// iiitiiig'uoy  nxi,  iictnui  [par/,  sync. 
inlinxli  pour  inlinxisli,  Plant.  Truc.  2,  2,  3),  3.  v.  a. 
[  (.  iu-linguoj,  tremper  dans,  mouiller  de,  impré- 
gner [poster,  à  Auguste)  :  Membranœ  ut  juvani 
uciem,  ita  erebra  relatione,  <pioad  intingunlur  <ul.inii, 
nioranlur  maiium,  et  cogitatiunis  impetum  franguni, 
le  parchemin  qui,  à  la  vérité,  soulage  les  yeux,  mais 
qui  aussi,  à  cause  de  la  nécessité  de  tremper  souvent 
sa  plume  dans  l'encre,  retarde  la  main  et  entrave 
C essor  de  la  pensée.  Quint.  Inst.  10,  3,  3i.  Anisum 
omnibus,  ()u;e  condiunttn',  (piieque  intingunlur,  desi- 
deratum, Plin.  20, 17,  72.  —  liaptiser,  Tert.  —  De  là 

îiitînctuNy  a,  um,  partie.,  mouillé,  trempé  dans, 
imprègne  :  Faces  intincifu  sanguine,  torches  impré- 
gnées de  sang,  Ovid.  Met.  7,  260.  r^-  in  a(|ua,  trempé 
dans  l'eau,  l'itriiv.  1 ,  5  ;  Tertull,  Pœuit.  6. 

iiitïlûbuiiler,  n^/r.,  sans  chanceler,  sans  Jiési- 
ter,   /ioelh.  Arithni,   i,   i,^.   ioi5. 

inlilulo,  as,  â\i,  i.  a.  intituler,  donner  un  titre 
à  :  J.iui  vero  lu  illo  libello,  quem  de  optïmo  geuere 
iiitcrprelaudi  inlitula\it,  Rufiii.  invecl.  in  Hieronym. 

iii-tôlcrnliïliN,  e,  adj.  [a.  in-toleral>ilis],  qui 
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ne  nciit  supporter,  impnliciil,  inl„Uraliti-,  iinupior. 
liiblc  ;  tptoii  ne  marnait  soutenir,  aïKjnel  ou  „c  n,ut 
siijjue  (  n'est  eliissit/uù  que  dans  la  si^nijicolion  pas- 
stfe.)  —  I)  aci.,  qui  ne  supporte  pas,  ititoieiaut,  im- 
patient (oiiljr.  ù  Cepoq.  c/ass.)  :  Quod  SI  Iccissi-ni  id 
s.eimis,  didicisMt  ij  Iriie,  cl  iioii  essel  iiilolcriiljilij, 
el  il  n'aurait  pas  île  peine  a  le  supporter,  ^Jran.  ap. 

^"u  ^'  '''^'  ~  "'  ''""•'  '""'Pl'oi'talfle,  insoute- 
nable {Iris-clasii.pie  )  :  ,^  siinipliii,  ,U-pcuses  ruiueu- 
sei.  Plant.  Anl.  i,  5,  5.).  Ii.loleraijilis  odoii,  f.cdi- 
tale  mSL-ctaiilfS  ile|i.-liunt, /,«,-  la  puanteur  de  'eiir 
odeur  lusiipporlnlde,  Cic.  A'.  1).  a,  5o.^,  I,  mus  froid 
insupporlahte,  id.  Hosc.  Am.  45.  ~  d„lor-,  id.  Mcad. 
4,8..^  viiiiim  ,  /,/.  Or.  65.  /~  verba,  id.  il,.  8.  -1 
Iiiloleraljiliiis  iiiliil  est,  quaui  feiiiina  divcs.i/  ,,'y  a 
rien  de  plus  insiipporlahle  qu'une  femme  rielie  Ju- 
een.  6,  45.).  —  De  la 

intôlér»bililer,  adv.,  d'une  manière  insuppor- 
table [ne  se  iioiiee  que  dans  Coliimelle)  :  Qu;edani 
loca  frigoribus  liieiuis  iiiloleiaLiililer  lionenl,  Caliim. 
1 ,  4.  Meli-a(;i  ides  inlcilcrâlnliler  fleiiles  ,  H) gin.  Fab. 
igS  (éd.  A.  Hlaio,  in  Class.  Auct.  t.  3,  /).  68). 

INTOLEKAmUTAS,  àlis,/.  [intoleiabilisj,  ,;„«- 
lilé  di-   ce   qui    est   insupportable   :    Inloleiabililas  , 

ivvTlOl^TOTTi;,    (Uoss.   Pllllox. 

Inlôlcrâbililer,  adv.,  voy.  iiilolerabilis,  e,  i 
ta  fin. 

In-tôlcrandus,  a,  um,  adj.  [  i.  in-loleiandtis), 

inlolerable,  insupportable  {très-classique)  :" —  A)  eu 
pari,  des  personnes  :  r~^  lyranniis,  Cic.  Vat.  p.  — B) 
en  pari,  de  clioses  el  d'objets  abstraits  :  r^  alque  in- 
digna les,  id.  ferr.  i,  4  ,  35.  -^  frigoia ,  Lii:  22,  i. 
'^  liceiilia  reiiini,  tic.  Agr.  i,  5.  -^^  tani  longi  ili- 
neiis  laljor,  rnc.  Hisl.  3,  26.  '^dominalio,  id.  Ann. 
12,  10.  —  Keiitrc  :  intulerandiiiii ,  adverbialt,  d'une 
manière  insupportable)  :  Olla,  ul  >ideo,  inloleiaudum 
fervit,  Gell.  i-j,  8. 

intôléran»,  aiitis,  adj.  [  2.  JTi-loleraiis  |,  qui  ne 
peut  ou  ne  veut  supporter  qqclie,  ou  se  trouver  dans 
telle  ou  telle  situation  ;  insupportable,  insoutenable 
{très  classique;  n'est  cependant  ni  dans  Cicéron  ni 
dans  César.)  —  I  )  act.,  qui  ne  peut  supporter  ;  con- 
s/ruil  arec  le  gen.  :  El  loquimur  de  AK-xandio  11011- 
diini  iiierso  seciiiidis  rébus,  ({uaïuni  nemo  iiituleran- 
lior  fuit,  nous  parlons  d' Alerandre  ayant  qu'il  fût 
débordé  par  la  prospérité,  que  personne  ne  sut  moins 
que  lui  supporter,  Liv.  9,  18.  C.)r|iora  iiiloleraulissinia 
laboiii  alque  .esliis,  id.  10,  28.  r-^  omiiiiini,  qu.i;  iil- 
lioiiem  inoi.ireiilur,  ne  pouvant  nen  soiijfeir  de  ce 
qui  retardait  la  vengeance.  Tac.  Ann.  1,  75.  f-^ 
.Ti|ualiuin,  qui  ne  peut  pas  souffrir  d'égaux,  id. 
Hist.  4,  80.  —  l\)  pass.,  insupportable  :  Àir  iiigens 
gloria,  alque  eo  l'eiocior,  el  subjectis  iiiloleianïior, 
et  d'aillant  plus  iiisiipporlnble  pour  ses  sujets,  id. 
Ann.  II,  10.  Niiiil  iiisiillallune  liaibaioiiini  iiitole- 
laiitius  i'nil,  h'ior.  4,  12.  —  De  là 

iufolorailfery  «</(-.,  sans  fermeté  ;  sans  modéra- 
tion ;  d'une  manière  insupportable  {très-classique)  '. 
■ — ■  dolcle  ,  se  plaindre   Idcliemeut,   Cic.   Tusc.  2,  9. 

—  lulolei'uiiliiis   Gallus   iasequeiiles   legio   tardavil ,  • 
Cœs.  13.    G.    7 ,  5  I .   <>^  se  jaelare ,  se   vanter   d'une 
manière  insupportable  ou  sans  mesure,    Cic.    Or.    a, 
52.  —  IJe  di\iliis  iiitulerantissime  gloriaris,  id.  f^at. 

12. 

intôlërauter,  adv.  voy.  intoleiaus,  à  la  fin. 

Intôlëraiitia,  œ,/.  [inlolcraus],  humeur  peu 
endurante,  impatience  ;  nature  insupportable,  action 
de  se  rendre  insupportable  par  sa  conduite,  insolence 
{classique  seulement  dans  le  sens  passif)  —  I)  acI., 
impatience  :  luloleranlia ,  cum  injurias,  qu.-e  sunt 
ferenda»,  non  toleraiiius,  neque  feriiiitis,  Gcll.  17,  19. 

—  II)  pass,  nuluie  insupportable,  insolence.  A)  en 
pari,  des  pers.  :  Pcrspicile  quaiila  poleslas  perniilta- 
tiir  :  non  privaturuiu  iusaniani,  sed  iuloleranliaiii  ré- 
gis esse  dieilis,  et  vous  avouerez  qu'il  ne  s'agit  pas 
lit  lie  particuliers  en  démence,  mais  de  despotes  les  plus 
absolus,  Cic.  Agr.  a,  i3.  —  B)  en  part,  de  cluses  et 
d'objets  abstraits  :  e^  el  acerbitas  moruni,  Suet.  Tib. 
5i. 

iii-tôlërâtus,  a,  um ,  adj.  [2.  in-lolcratus], 
non  nourri,  non  soutenu,  non  fortifié  {poster,  à  l'é- 
poq. class.  et  extrêmement  rare)  :  < — -  ager,  Ccel, 
Aiirel.  Âciit.  2,   19. 

iii-tolëru,  i.  2'.  a.  [2.  in-tolcro],  ne  point  sup- 
porter^ ne  pas  souffrir,  mal  prendre  :  Tolérai^  iulo- 
leral,  i\ol.  Tir.  p.  140. 

iii*lollo,  3.  v.  a.  [i.  in-lolio],  élever,  pousser 
{posiér.  à  l'époq.  class.)  :  i~^  clamores  absouos,  Ap- 
pui. Met.  8.  p.  577,  Olld. 

iiitôiintUK,  a,  um,  part.  d"iulono. 

îii-toHtIéu,  undi,  ousum,  2.  v.  a.  [i.  in-tondco], 
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totidFC,  couper  (scrilt-nt.  dans  Cohimclte')  :  VX  fibra- 
!nm  suninins  pnries  inlomiras,  l'oiiim.    ii,  3. 

in-t5iio,  ni  (iui),  r.  v.  n.  [  i.  iii-lono],  tonner 
(tièscltis.ùifiie.)  —  I),  au  fii-oprc  :  Partibiis  inlomiil 
rœli  Pater  ipsi'  siiiisHts,  Cic.  Div.  i,  {^"^  ^poel.  Iiito- 
iiuere  poli,  le  c'wl  lelcntit  des  cciafs  thi  tonnerre, 
l'irg.  Alii.  1,  9-i.  '^  iVof^ur  iiij^ens,  ul.  ih.  H,  527. 
Hir  paU-r  oninip  'tens  ter  ccpIo  clariK  ;tl)  nllo  tnlo- 
iiuif,  /</.  th.  7,  i-V*  t  Siibilo  tVa;;ore  luloiiiiit  Irvviim  et 
de  cflpio  lap*.»  prr  iinibias  Siella,  etc^id.  ih.  2,  ^9^; 
cf.  :  Aiidiil  l't  rcpli  Geiiiloi  tic  parte  sermo  Iiitnnuit 
Ix'VHTTi,  /.■/.  ih.  ôli.  —  R),  nietnpli.,  retentir,  faire 
lia  hniity  tonner^  se  faire  entendre  :  Paler-  .tliieas... 
LiTlilia  l'xsiiltans  hoiTeiiduiiKpip  iiitonal  niniis,  J^'irg. 
.■En.  12,  700,  At  tt'lliis  gcBiitinii  eX  clipêiim  super  in- 
lonat  irigfiKs,  id.  th.  9,  70().  fmpiilsu  (pio  maxinuis 
inlonal  letlifi-, /V/. //».  8,  2'îy,  Jl-'agn.  n.  er.  (antre 
iecon  :  iiisonat  1.  Consonuere  roniiciin-s  tniieliri  sliv- 
pttii  :  iimis  [>ire(*ipt»e  soi-r»*  tiiin  ralde  inlonnil,  ut, 
tin  esclave  sin-tout  fit  ife  tcU  cris,  que,  etc.  Pe!r.  Jr. 
T/k7or,  ^S.  «-vj  iiigeiiti  lalratir  caufs,  /e  cliien  fait  re- 
tentir l'air  de  ses  aho  ements,  P/irt.  3,  /,<>,  61.  Con- 
tremnit  iiemtis  et  silA.-e  iiilonwfre  proPntRl»,  f'i''g. 
jEn.  7,  5i5.  Exsnrfïitqni»  tîicem  allollcns  al(pie  iii- 
tonal  ore,  id.  ih.  G,  G07.  Eiinis  Inloiuit  .ï^ao,  f'al. 
FL  a, 365. 

II  )  ou  fig.,  foire  entendre  en  grondant  :  J.ini  lies- 
ïerira  concione  intomiil  vux  pernrcios.i  fribunt ,  Cic. 
Ji/iir.  38.  Cimi  hxv  intomiisset  pl<*nr?5  ii-;»',  quand  II 
cni  dit  ceci  d'une  voix  de  totinerre.  Lit:  3,  4^-  —  D^  là 

Intônâtas,  a,  11  m  ,  pnrt.  qnt  a  éclate  comme  rut 
tnnnerre  sur  :  Si  ipins  Euis  inloirata  fluctibiis  Hiems 
aJ  hoc  verlat  mare  ,  si  pctrfns  éclatant  sur  les  flots 
d'Orient ,  la  tempête  en  tourne  quelques-uns  (  des 
sarges)  du  coté  de  nos  mers  y  Hor.  Epod.  2,  5i. 

i.  iiifoiifiH*4,  a,  uni.  partie,  ^/'inlondeo. 

2.  iiitoiiHii»«,  a,  uni,  ad/.  [2.  in-lonsws],  non 
tondu  y  non  coupé  (le  plus  souv,  poél.)  —  \)  nu  pro- 
pre :  Scindens  do!ore  idenlidem  înlonsam  cotnam, 
s'arracliant  de  temps  en  temps  dans  sa  douleur  sa 
cfiei'e/ure  non  conpee,  Accius  ap.  Cic.  Tttsc.  3,  26. 
r>^  rapiili,  ffor.  Enod.  i5,  9,  .-^  capii! ,  0%'id.  Fast. 
/j  ,  fi55.  '-^  ora ,  visage  non  encore  rase\  dont  le  ra- 
soir n'a  pas  encore  enlevé  le  poil,  c.-à  d.  imberhe, 
f^irg.  -■£/!.  9,  181.  Sa^tiferî  i'elum  suis  intonsamcpie 
bidetilt-in  Altiilil,  id.  il».  12,  170. — Avec  l'ace,  grec  : 
Rhodaniqiie  comas  intonsa  jiivenltis,  Si/.  i5,  674. 
/-vj  (ïvcs,  brehis  non  toi/dues,  Culum.  7,  3,  —  B  )  mé- 
taph.  :  r^  montes,  montagnes  couvertes  de  feuillage, 
cliargécs  d'iterhcs  et  d'nrhustes,  Firg.  Ed.  5 ,  63. 
Quercns  întonsa  tuxAn  attoiliint  rapila,  les  chênes  élè- 
vent vers  le  eiét  leur  tête  vierge,  id.  /Un.  9,  681.  /^ 
myiltis,  Slat.  Silv.  4,  7,  lo.  —  En  pari,  des  premiers 
Honiains  qni  laissaient  pousser  leurs  cheveux  et  leur 
barhe  :  Tonsores  îii  Italiam  veriere  post  R.  C.  aniio 
CCCCLIV,  aniea  inlonsi  fiieie,  Plin.  7,  5ç),  5g.  ^^^ 
avi,  nos  aïeux  barbus,  tes  anciens,  Ovîd.  Fast.  1,   3o. 

—  II}  au  Jig..  iauvage,  groisier,  rnde^  non  civi- 
lisé: HoiiiiiH's  intoiisi  et  iticultj,  Liv.  21,  32. 

in-forpëo,  2.  v.  n.  [r.  '\\\-Un\\{io\,  être  frappé 
de  stnpeur  à  la  vue  de  qqchc  :  Torpet,  intorpet,  Not. 
Tir.  /».  94.     ^ 

in-torqiico,  orsî,  ortiim,2.  v.  a.  [  i.  in-torqneo), 
tordre,  tourner  en  dedans;  contourner;  façonner  en 
tordant,  en  tournant,  tourner  ;  brandir,  darder, 
lancer  {  très-elass.)  —  I)  an  propre  :  Meiïliim  in  di- 
cendo  iiitonpierjs,  contourner  son  menton  en  parlant, 
grimacer,  Cic.  Or.  1,  66.  r-^  ocuïos,  rouler  les  yeux, 
f^trg.  Georg.  4,  451.  Debcl  intorqueii  canlis,  ni  ra- 
pul  valiJins  ûat,  Plin.  19,  6,  34.  —  Hue  accedebat , 
ut  etiam  tabim  inlorsissel,yt»/^««'z  à  cela  qu'il  s'était 
encore  douuê  une  culorsr,  Anet.  B.  Hîsp.  38.  — 
Vereor,  ne  Ponipeio  quiif  oneri-*  imponani  ,  |x^  jioi 
TopYScViV  y.sçaJ.T^v  SeivoTo  tzzIùoom  inlurqueat,  il 
pourrait  Inen  J&ter  sur  moi  un  de  ses  regards  de 
Mêdttse,  Cic.  Att.  9,  7.  '^  ba^ïam  tergo  ,  lancer  une 
jai*eline  dans  le  dos,  Firg.  /En.  2,  23i.  r^  jaculuni 
alicni,  lancer  nn  javelot  à  qqn,  id.  i6.  10,  322. 
Penjuecava  densi  tela  inlorqtiere  feneslras,/^/.  //'.  9, 
^34.  Hasiani  iiiloisit  etpio  feriumquesub  anie  reli- 
(\fi\\f  il  lança  sa  javeline  contre  le  coursier,  id.  ih.  it, 
6!i7.  IVIuiii  .fJneas  falale  rornscal...  et  cnr['ore  toto 
eminns  inlorqnel, /V.  ih.  12,  92t. -^  loluni  in  bos- 
tem,  Sen.  Ep.  45.  —  II)  au  fig,  :  Alternis  versibus 
intorquenlnr  inler  fralres  gravissimae  roiilumclia-,  les 
frères  se  lancent  en  vers  alternatifs  les  plus  graves  ' 
injures,  les  reproches  les  plus  amers,  Cic.  Tusc.  4  ,  ' 
36.  '^  yocem  diram,  lancer  ces  terribles  éclats  de 
-voix,  faire  éclater  cette  voix  tonnante,  Stl,  Jt,  34a. 

—  Delà 

iulorfuS)  a,   um,  partie,    tourne,   confournê. 
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tordu;  bouclé,  frisé;  tiré,  allongé,  entortillé,  em- 
brouillé; gâté,  altéré  :  ^^^  rudciites,  cordages  qu'on 
façonne  en  tordant  le  chanvre,  Caltiil.  cnrm.  64,  235. 
Iiilortu  rirca  bracbinin  patlio,  son  manteau  étant  en- 
roulé autour  de  son  hras,  Petr.  Sut.  So.  Paliuianiento 
ciica  la'\imi  bracbinni  intoilo,  Ltv.  25.  16.  An^ues 
iiilorli  capiUi'î  Ennienidnm,  serpents  enlacés  dans  les 
cheveux  des  Euméuides,  fior.  Od.  2,  i3,  35.  —  '^>-' 
capitb,  cheveux  boucles,  Mart.  8,  33.  —  Sontis  con 
risns,  intortîi-S  Plin.  10,  29,43.  Noclua?  intoito  car- 
iiiiiie  QQÇwxwwX,  Appui.  Flor.  i3.  —  ''^oiatio,  dis- 
cours emhroutUé,  entortillé,  Plant.  Cist.  4,  2,63.  --^ 
mores,  nueurs  corrompues ^  perdues,  Pers.  5,  38.  — 
De  là 

Adv.  inlorle,  avet-  torsion  :  Rnisciïm  inlorlius  cri- 
spum,  niollnscnm  siiKpIirinssparsum,  Plin.  t6,  16,27. 

întorte  ,  a, le.;  voy.  iiituKpjeo,  à  la  fin. 

In  tort  to,  ônis,  /'.  [inlonpieoj,  action  de  boucler, 
frisure  [poster,  à  Vêpoq.  clas\itjue):  Ho3  capiliomm 
intorliouibns  crispuio'5,  Aritob.  3,  108. 

iiitortns,  a,  \\\w,Pa.,  x'oy.  intorqireo.  à  la  fin. 

iiltra,  ode.  et  prêp.  [contract.  de  intërâ,  s.-enf. 
p:ii  le  ] ,  intérieurement,  n  l'intérieur  (n'est  classique 
que  comme  prép.)  —  I)  adv.:  Fars  qn»  iiitra  lon- 
i;n»r  e**ïe  dvlM-t»,  qiiam  qn»  extra  ,  M  partie  qui  est  en 
dedans  doit  être  pins  longue  que  celle  qui  est  en  de- 
hors, Ceès.  7,  r5.  Vasa  exirinsenis  et  iiilra  diligentcr 
pic.iia,  Colum.  11,  43.  —  Porticul.  en  pari,  de  t'in  ■ 
téririir  d'un  pays  :  r^  \\\  jain  liotnine*,  inaj^isque  se- 
uiifri'i,  babent  polins  terram  (piam  habitant,  dans 
rèntérietn-  des  terres  ce  ne  sont  déjà  plus  des  /tommes, 
cène  sont  que  des  demi-bêtes  féroces,  qui  ocdipeitt  le 
pays  plutôt  qnils  ne  riiahitent.  Mêla,  r,  4,  4.  —  En 
pari,  de  la  mer  Méditerranée  :  Deinde  rnrsns  oras 
omnium  et  tïtora,  ut  inira  extraque  sunt,  soit  dans 
l'intérieur  des  continents,  soit  eu  dehors  des  terres, 
id.  pioœm.  2,  Alïnnde  (nl)e  terraruni  exlr-a  intraque 
initicato,  (oit  \nU-a  se  rapporte  à  la  Méditerranée  et, 
au  contraire,  extra  désigne  COcéan.  Plm.  6,  32. 

II)  prép.  avec  l'ace,  (une  Jois  placée  après  son  ré- 
gime :  Dum  popnlalio  lurem  inIra  sisterelui'.  Tac, 
Ânn.  \,  4^^),  à  l'intérieur  de.  en  dedans  de,  dans.  — 
A)  relativement  à  Cespace  :  Vhx  eam  \idil.^  Acanth. 
Inlus  inlra  navim,  oit  l'a-t-H  vue?  dans  le  l'aisseau. 
Plant.  Merc.  r,  2,  75.  Nisi  inlra  parietes  meo^  de 
mea  pernicie  consiba  inireiitnr,  dans  l'enceinte  de 
mes  murailles,  sons  mon  toit,  Cic.  Att.  3,  ic.<-v/ mu- 
res, dans  l'intérieur  des  murs,  id.  ad  Frut.  r,  iS.  r-^ 
carreres  stare,  Auct.  ad  Her.  4,  3.  r^  jactnni  teli,  à 
la  portée  du  trait,  ^i'g.  .^n.  il,  608.  *-*-»  monteni 
ïanrum,  en  deçà  du  mont  Taurus,  Cic.  Sest.  27.  r^ 
oceanimi ,  id.  f'err.  2,  3,  38. '^'  Apenninum,  £(r.  5, 
35.  •^  aqnam  manere,  s'en  tenir  à  l'eau,  ne  boire  que 
de  l'eau,  Cels.  3,  24-  Ea  rnlra  se  cousnmirnt  Arabes, 
les  Arabes  le  consomment  entre  eux  [ne  vendent  rien 
anx  étrangers),  Plin.  12,  21,  45.  ^^  se  meditari,  mé- 
diter en  soi-même,  1d.  10,42,  5g.  ^^^  vos  l'ninra,  que 
le  secret  resterait  entre  X'ous  deux,  Plin.  Ep.  3,  10. 
^>^  verba  desipere,  être  fou,  mais  seulement  en  paroles, 
Cels.  3,  iS.  <^^  verba  peccare,  faillir  seulement  en  pa- 
roles, Curt.  7,  r,  25.  Qure  iritra  uosmet  ipsos  compo- 
niuius,  entre  nous,  Quintil.  Inst.  ir,  3,  8.  '^-' gloriam 
fuit  facinus,  t' action  fut  en  deçà  de  la  gloire,  c.-à-d, 
sans  gloire,  Flor.  i,  3.  r-^  sileutium  se  leuere.  ^^fl/v/er 
le  silence,  Plin.  Ep.  4î  16.  —  Dans,  en  :  Ea  intia 
pecins  se  penetia\it  polio,  cette  boisson  a  pénétre  dans 
la  poitrine ,  Plaut.  True,  i,  i,23.  Nosse  ref;iones,  in- 
tia qiias  veuias,  connaître  les  pays  oit  tn  viens,  Cic. 
Or.  2,  34,  Qui  intra  Hues  suos  Ariovislutn  recepis- 
seiit ,  Cie'i.  fi.  G,  i,'ii.  r^  mœuia  compulisus,  refoule 
dans  l'enceinte  des  murs,   iJv.  34»  33. 

H)  relativement  au  temps,  dans  l'intervalle  de,  dans, 
en,  pendant,  dans  l'espace  de  :  Dimidiam  parlein  na- 
lionnm  snbegil  sohi<i  inlia  vi£;inti  dies,  en  vingt  jours, 
Plaut.  Cure.  3,  77.  Qui  inlra  annos  (piatuordecim 
(ectuin  non  subiis.seul,/7e//^/(7///  quatorze  ans,  Cœs.  B. 
G,  I,  36.  .^^  ju\entam,  dans  la  jeunesse.  Tac.  Ann. 
2,  71.  —  Suivi  de  quam  :  *-^  dëcimum  diem,  quam 
Pbeias  vener.it,  moins  de  dix  jours  après  son  arrivée 
à  Phères,  Liv.  36,  10.  .-^  Calendas,  avant  les  calen- 
des, jusqu'aux  calendes,  GelL  12,  i3.  —  En  décade, 
au-tlfssous  de,  moins  dé  :  Serunda  classis  inlra  retitnm. 
ns(pu*  ad  qninqne  et  septuaginla  millium  censuiu  insti- 
tiHa,  au-dessous  de  cent,  Liv.  i,  43.  —  II)  «h  fg.: 
Epnlamur  una  non  nwdo  non  contra  tegem  ,  sed  eliam 
inlra  Iei;eni ,  et  qiiidem  abipianto,  nous  mangeons  en- 
semble non-seulement  sans  dépasser  les  limites  fixées  par 
la  ioi^  mais  nous  restons  même  au-dessous  oit  en  deçà 
de  ce  qu'elle  permet,  Cic.  Fam.  9,  26.  ^^  famam  snnt 
scripta,  sont  au-dessous  de  leur  réputation^  Quint. 
Inst.  ïT,  3,  8. 
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Intru  FloTios,  JoaiiTîlln,  Jovis  Villa, 

Jvinville,  v.  de  France,  dep.  de  la  Haute-Marne  (Cliam- 
pagne  ),  sur  la  Marne. 

întrâliïlis,  e,  adj.  [intro],  accessible,  oit  l'on 
peut  entrer  (seulcm.   dans    Ti(e-Live):  f^  os  amnis, 

Ltv.   •£?,    [9. 

iiitraclûsasy  a,  um,  ad/,  (qui  s'écrit  aussi  en 
deu^  mots  inlra  rinsus)  [  intra-clando  J ,  enfermé,  com- 
pris dans  les  limites  (poster,  à  l'epoq.  classique  )  : 
Qnidqnid  enim  inler  qu:iltior  bmiles  minus,  (piam 
intrachisnm  est,  ftierit  assigtiatum,  Aggen,  Urb.  de 
Limit.  49- 

in-traot»biliM,  e.  adj.  [2.  in-traclabilis],  qu'on 
ne  peut  manier,  intraitable ,  tiprc,  roide,  rude,  sau- 
vage [poster,  à  Auguste)  —  A.)  en  pari,  des  per- 
sonnes :  Doinitius,  oui  co^uoiruMi  Insaiio  l'd4;lum  est, 
qnonium  eral  nalura  intractabilior  et  morosiur,  Gell. 
i3,  7.  —  H)  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits: 
Pastrnacne  virus  inlractabib*  est,  le  panais  a  un  goût 
intraitable,  Plin,  19,  27,  i.  r-^  fngore  loca ,  ùeux 
que  le  froid  reul  inhabitables,  Justin.  24,  4*  '"^  fit 
dura  a'tas,  Sen.  Ep.  25.  r-^  bruma,  ^  "g.  Georg.  i, 
21  r.  n^  ira,  colère  intraitable,    Grat.  Cyneg.  159. 

in-tractâtns,  a,  um,  adj.  [1.  in-lracto  J , /vo/< 
manié,  non  essayé,  non  dressé  (très-class.)  :  Nem» 
est ,  qui  non  equo  eo,  qno  ronsue\it,  bbentius  ulatin*,, 
quam  iniraolalo  et  novo,  //  n'est  personne  qui  n'aime 
mieux  monter  le  cheval i/ont  il  a  l'habitude  qu'un  che^ 
val  nouveau  et  qu'il  n'a  jamais  manie,  Cic.  Amie.  19. 
t^^  i\t-i:or„  beauté  naturelle,  sans  artifice,  simple^  (rrat. 
Cyn.  i34.  Ne  quid  intractaluni  scelcrisve  dolive  luis- 
set  ,  afin  qu'il  n'y  eut  pas  de  crime  et  pas  de  ruse  qu'il 
n'eiit  tenté<,  f'irg.  Mn.  S,  2o5. 

intraetïoy  ônis.  /.  |in!raho],  action  de  tirer 
[seulem.  dans  Pline):  Rti-tum  in  loqnendo,  inlractio- 
neiuqne  biipua*,  et  sermonis  lumnllnni  piscator  qui- 
dam reddidit  (autre  leçon  :  contracùunein),  Plin.  7, 
12,6. 

iiwtrahOy  xi,  clum,  3.  v.  a.  [t.  în  trabo],  trat'' 
ner,  tirer;  amener  (mol  d'Appulec)  :  Sulcatos  intra- 
iiens  gressus,  sillonnant  le  sol  de  ses  pas  traînants. 
Appui,  Met.  5,  p.  357,  Oud.  —  Sol  iucbnalus  intra- 
bebat  \esperam  ,  le  soled  à  son  déclin  amenait  le  soir, 
id.  ih.  I  I,  p.  So3,  Oud. 

intrâ-nièâtns  (intromealus),  us,  m.  [  intra-mea- 
lusj,  action  de  passer  à  l'intérieur,  entrée:  Meatus, 
intraniealus,  intromealus,  Not.  Tir.  p.  85. 

iiitrâniùrâniis,  a,  um.  adj..  [inlra-raurus],  qui 
estdans  l'enceinte  des  murs  (extrêmt  rare)  :  IVIai;i»;li'a- 
tus,  qui  intramnr;inus  non  est,  neo  ur!)anus,  etiamsi 
adininistrator  ejns  Rom»  est ,  ad  urbem  dicitur,  ^j///. 
in  f  err.  2,  2,  6. 

intrriiiéusy  a,  um,  qui  est  à  l'intérieur,  intérieur, 
ojqws.  extraneus,  Cassiod.  Hist.  eccles.   i,  12. 

intranssrressïltïlis*  e,  adj.,  qui  ne  peut  être 
transporte  ou  passera  ifautres,  Casstod.  Hist.  eccles. 
r,   i4<  cirea  med. 

Intraiisîhïlis,  e,  f7(7/'.  [2.  in-transeo],  qn^on  ne 
peut  traverser  {poster,  à  l'epoq.  classique)  :  NiUlS 
a(prarnm  multarum ,  (jni  prius  uno  fluebat  alveo,et 
intransd)ibs  erat ,  in  septem  valies  linmilhmas  et  rivos 
di\isns  est  atque  roncisus ,  et  ne  pouvait  être  traversé. 
Ni' ion.  in  Isai.  4,  a,    i5. 

iiitraDsitÎTe^  adv.;  vo-y .  inlransilivus,  a,  um,  à 
la  fin. 

Intransitïvus^  a,  um,  adj.  [a.  in-transeo],  ///- 
transitif,  c.-à-d.  qui  ne  passe  point  h  une  autre  per- 
sonne, t.  de  gramm.  :  Per  intransîtivani  dicnnlurelo- 
culionem,  id  est  non  Iranseiiutem  ab  alia  ad  aliam 
personam,  ut  «  pereurrît  homo  excelsus  i»,  Prise.  i\, 
gSa.  —  De  là 

Adv,  intiausïtîve,  d'une  manière  intransitive  :  Quîc 
lia-bent  passivam  terminalionem  impersonalia,  non 
possnnt  ijiiinilivis  adjnngi ,  ul  ■■  stalnr,  curritur,  sede- 
Inr»,  et  intransitive  inlel!ignntur,  (comme:  on  est  de- 
bout, on  court,  on  s'assied)  et  se  prennent  dans  le  sens 
intransitif.    Prise.   18,    ir34. 

intraiismëâbilis,  e,  qu'on  ne  peut  traverser, 
r^  oceauus,  Jornand.  Get.  i.  r^  Nibis  aninis,  id.  ib. 
6.  '•^  immensum,  immensité  infranchissable,  Claud. 
Mamerf.  Stat.  an.  3,  S.  ^-o  chaos, /V/.  th.  9,  suh  init. 

iiitrâtiis,  a,  um,  Pa.,  vor.  2.  intro,  à  la  fin. 

îiitrciiiëfactusy  a,  um,  mis  en  mouvement^  trem- 
blant, qu'on  a  fait  ikèrer,  qui  vibre  :  -^^  plectra,  Opta- 
tian.  Organ.  5a. 

iiitrëmîsoo,  3.  v.  n.  inchoot.  [intremo],  com- 
mencer à  trembler  (  postéf.  à  Auguste  )  .  Elephas,  vesti- 
t;io  liominis  animadverso,  prinstpiam  bomine,  inlre- 
miscere  iusidiarum  melu,  circumspectare,  tremble  par 
crainte  d'embiu-hes.  Plia.  8,  4,  5.  ^^  terra*,  id.  2, 
19,    8r. 


INTR 

iiî-trciiio,  ui,  3.  -v.  ii.  [i.  iii-liemuj,  tnmbivr, 
frissonner  (  ie  plus  soin',  poét.  )  :  Toliini  corpus  iiitre- 
fiiit ,  tout  le  corps  tremble,  Ccls.  3,  3.  n^  oniuem  Mur- 
mure Triiiacriam,  tonte  la  Trinacric  trcmhlc  avec  un 
hruit  sourd,  f'ir^.  Mn.  3,  58 r.  —  Trembler  devant 
/■jifc/ii^  ai-et:  l'ace.  :  KaniiiLiilfiu  t-cre  sem-clus  IntuMni!, 
;iut  .t'grO'i  .--iiniilal  nienlila  liniores  {autre  leçon  :  Hati- 
niiiali  ),  treuih'.e  devant  Annïbal  ou  simule  la  jrayeur^ 

sd.  i*i.  6(1;. 

înf rémiîlus,  a,  n m,  «(•//.  [intrenio],  tremblant 
{poster,  à  l'épocj.  class.)  :  Inlremulariï  barulo  non 
stt))L'iii)le  mamim,  Anson.  Epil.  34-  —  Qui  ne  tremble 
pas:  TiTinsiliini  pra-bere  iulreniuliiin,  en  pari,  d'un 
pont  solide,  Cas>iod.  P^ariar.   I2,  19. 

INTKKPIDANS,  aiilis,  odj,  [1,  in  trepUo],  ffui 
fie  tremble  pas,  intrépide,  ferme,  fort  [poster,  à  l'épou. 
class.):  Ijrinia  Prima  el  Liciiiius  Gi-'ioiilius  (jesreiili 
ronjnx  <M  filius,  adlitic  inlri'piijantjs  a^lalis  pairi,  cuî 
non  liiMiil  infaiiliain  ejus  atl  suos  aimos  perducere,  pîo 
et  ln:Me  mereiUi ,  et  omnium  amalori  snorum  et  ami- 
coruiii ,  digno  iiunc  litulum  posueruiit,  Inscr,  ap. 
Ptiidovic/i.  jlfarm.  It/acarens.  p.  61.  —  De  là 

y/di'.  inltepulanter,  sans  trembler,  inti'épidemcnt  : 
r^  et  festin*'  adsrendere.  Non.  i^,  44- 

îiitrepiilantery  adv.;  voy.  iiitiepidans,  «  la  fin. 

intrépide 5  flf/i'.;  voy.  iutrcpidus,  a,  luu.  àlafin. 

inirëpido,  avi,  âtum  ,  i.  a>.  a,  [  i.  in-trepidoj, 
rendre  tremblant,  prompt,  rapide,  lancer  un  cheval 
{poster,  à  tt'poq.  class.)  :  Imperatcir,  e(|uo  adacio  in 
rursiim  calcarihus  incilatum,  mulloh  orl)es  luir  aUjUf 
ilhic^usquc  ad  «-uani  lutij;aiio:uiu  \ariis  mncxibiis  in- 
trepidavil,  alors  l'empereur,  pressant  t animal  de  l'é- 
penni  et  le  lançant  au  galop,  lui  fil  j aire  diverses  évo- 
lutions, décrivant  de  coté  et  d'antre  des  cercles  nom- 
breux ^  Symmacb.  ap.  Jornand.  de  Beb-  Gel.  i5. 

ïn-trepïdnN  ,  a,  um  ,  adj.  [2.  iu-trcpidus],  <■/«/ 
ne  tremble  pas,  qui  n  a  pas  peur,  intrépide,  ferme 
[poét.  et  poster,  à  Auguste  )  —  A)  ''//  J>arl.  des  per- 
sonnes:  Intropidiis  niinautibus ,  a  iversus  bliinditnles 
incorrupUis,  ne  se  laissant  ni  effrayer  par  les  menaces , 
ni  corrompre  par  les  fiatteries.  Tac.  Hist.  i,  35.  Tran- 
quilhis,  inirepidus,  immubibs,  GeL  tg,  12.  f^  {^♦'ni- 
lor  discrimine  nali,  le  père  ^  sans  trembler  du  danger 
de  son  fils,  J^al,  Flacc.  i ,  5o3.  —  Avec  Pacc.  grec  :  n^ 
volt  uni ,  Luc.  5,  317.  —  B)  en  pari,  de  choses  et  d'ob 
jets  abstraits  :  Peilulît  inlrepidos  ad  fala  iiovissiuia 
\idlns,  il  garda  en  présence  des  derniers  moments  un 
l'isage  intrépide,  Ovid.  .Met.  i3,  47S.  r^-  iiicedeudi 
fiiodulatio,  marche  intrépide,  Gcli.  i,  11.  r^  vt  rba , 
paroles  intrépides,  Sen.  Ilipp.  StjS.  «^^hitms,  (juartur 
it/ùvcr  paisible,  oit  ton  n'est  point  infjniélé.  Tac.  Agr. 
2a.  —  Ve  là 

Adv.  inticpïdc,  sans  trembler,  d* une  manière  iniré- 
j-.'de  :  Poi^lqnaiii  assueludiue  quotidiana  salis  iiurcpide 
%i.>um  ♦■si  lifii,  iJv.  26,  4. 

iutrïbulâtUN,  a,  nm,  adj.\  i.  in-lribulo  ],/'/-eA.ff', 
e.i primé  [atftér.  à  l'époq.  class.)  ;  Viui  scxlanum  uri- 
i,nuiili  dato  jojuuo  et  puero  pro  jelale  intiibulaluui,  et 
%irn  luiniuiuu,  Cato^  li.  jR.  127. 

Rii-trïbùoy  5.  ï'.  fl.  j  I.  in-lribuo],  contribuer  de 
fjqrhe.  paj  cr  à  litre  de  contributions,  d'impôts  [poster. 
à  /Auguste)  iVioflo  ne  quid  ideo  iulribuanl,  Trajan. 
ad  Plin.  Ep.   10,  33. 

iiitriliûtio,  ôuis,y.  [iulrihuo],  impôt,  contribu- 
tion [poster,  à  t'époque  classique):  Nec  ab  iutrihulio- 
nibiis  \eteranos  esse  excusâtes,  palani  est,  Ulp.  Vig. 

iiitrïcrttiiK,  a,  um,  Pa.,  voy.  inlrico,  à  la  fin. 

în-trîco,  âvi ,  âtum,  i.  v.  a,  [  i.  in-Iricor  |,  cm- 
barrasscr,  embrouiller,  empêtrer,  compliquer  [le  plus 
souv.  anlér.  et  iiostér.  à  l' 


l'époq.  class.)  —  A)  en  pari, 
des  personnes  :  Cbrj'sippiis  aisliiaus  laboransque  ,  quo- 
iiani  parlu  explicer ,  el  lato  ouinia  fieri,  el  esse  aliqiiid 
in  uobis ,  înlriratur  lioc  modo,  Ciirysippe,  suant  et 
se  travaillant  pour  expliquer  comment  tout  est  Jatal  et 
comment  toutefois  qqclie  dépend  de  nous,  s'embarrasse 
ainsi  [dans  ses  raisonnements),  Cic.  Fragm.ap.  Gell. 
^,  2.  —  r.)  en  pari,  de  choses  :  Ita  inlricavit  banc 
rem  tcmerilas,  a  tellement  embrouillé  cette  affaire, 
Afran.  ap.  Non.  i,  a6.  /^-peculium  in  uecem  crcdi- 
lorum,  engager  son  pécule  jusqu'à  la  mort  des. créan- 
ciers, Vlp.  Dig.  i5,   I,  21.  —  De  Jà 

iiiirîcritijs,  a,  uin,  Pa.,  embarrassé  :  Nuuc  ego 
lenonmi  iiahudie  intricaturn  dabo,  Ul  ipsus  sese,  qua 
M'  expi-dial ,  nesc'ml ,  j'embarrasserai  si  bien  aujour- 
d  nui  le  prosiiiueur  que  luî-mémc  ne  saura  plus  coin- 
ment  se  tirer  d'affaire.  Plant. .Pers.  4,  1^9. 

iiitrïg-o,  ïiiis,/.,  p.  inlcrtrij;o,  écorcliurc,  exco- 
riation gagnée  en  montant  à  cheval,  en  marcUanl,  etc. 
{anlér.  à  l'époq.  class.),   Varr.  L.  A.  4,  36. 
.  iutrïmentiim,   i,  /;.  [intero],  assaisbmicmcnt. 
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ce  dont  on  saupoudre  un  aliment  {poster,  à  l'époq. 
class.):  Sapidissimis  inlrinteulis  suceuum  puliucnta 
condila,  Appui.  Met.  10^  p.  70X,  Oud. 

iiitrîiisécu!^  [écrit  intresecns  dans  une  Inscr.  ap. 
Orelli,  h"  3327},  adv.  [  inlra-secus] ,  intérieurement, 
au  dedans  [le  plus  souv.  onfér.  à  l'époq.  class.  et 
poster,  à  Auguste)  :  Eam  intrinsecus  eadiin  re  peiuu- 
gunt,  iù  l'enduisent  à  l'intérieur  de  cette  même  iub- 
stancc,  Farr,  H.  Â.  2,  11.  f-^  et  extcjîus  vasu  picare, 
enduire  des  vases  de  poix  à  l'intérieur  ci  à  l'ccfertcur, 
Colnni.  12,  43.  Immoianti  omnium  viclimarrim  jecinora 
re|)licaLa  intrinsecus  ab  ima  iibra  parueiunt,  Suet. 
Ang.  95_. 

intriivi^x,  f.,  ï't^j.  intrilus,  a,  uut,  i^a.,  à  lu  fin 
c/'intcio. 

1.  iiitrîtiiN,  a,  ïim,  Pa.;  ver.  intero,  à  lu  fin. 

2.  in-trï<u!*,  a ,  um,  adj.  [2.  iu-liilusj,  non  usé, 
non  entamé,  non  endommagé,  intact,  entier,  ■complet, 
non  ajjaildi  [très-class..  mais  n'est  pas  dans  Cicéron) 
—  I)  an  jnapre  :  Dcinde  iîitiila  oliva  novo  li&co  in- 
cluditur  et  prelo  sul)jicitiir,  Colum,  l'i,  49»  —  H)  au 
fig.  :  TùluclJs  quatuor  coliortibiis,  qua:,  pra;sidioca- 
slris  rclictiu,  inlrila:  ab  laboie  eraiil  (autre  leçon  : 
iulc£;ra'  ),  quatre  cuhurles,  qui,  laissées  pour  la  garde 
du  camp,    étaient  encore  fraîches,  Cccs.  B.  G.    3,   26. 

1.  iutrô,  adv.  [contract.  de  inlrro,  s.-ent.  locoj, 
intérieurement  ;  dedans^  dans  la  maison,  à  Cintérîeur 
[n'est  classique  que  dans  ce  dernier  sens).  — A)  inté- 
rieurement :  Oiuuid  sana  faciet,  intro  qua?  dolilabunl, 
rendra  saines  toutes  les  parties  qui  seront  mabides  in- 
térie.urcmcnt,  Cato,  Ji.  fi.  i5'j.  —  B)  dedans,  dans  la 
maison  :  Scqncre  ïntio  me,  amabo,  suis-moi  dans  la 
maison,  je  te  prie,  Plaut.  Truc.  3,  2,  19.  t-^  ad  nos 
venil,  Ter.  Eun.  5,  7,  2.  «-^ire,  entrer,  Plaut.  Pseud. 
2,  2,  59.  Cor  ad  nos  iiliam  luam  non  intio  vocari  ju- 
hes?  pourquoi  ne  fais-tu  pas  appeler  la  fille  ici  dans 
la  maison.^  Cic.  l  err.  2,  i,  26. 

2.  îniro,  â\i,  âliun,  i.  v.  a.  [r.  inlro],  entrer, 
pénétrer  dans,  franchir  le  seuil  ;  paraître  devant  un 
tribunal;  entier  dans,  forcer  l'entrée  de,  attaquer; 
pénétrer  à  travers,  percer;  pénétrer  jusqu'à,  se  j  aire 
jour  à  travers  [très-classique).  —  I)  mi  propre  :  en- 
trer, pénétrer  dans;  se  construit  avec  l'ace,;  avec  in 
et  l'ace; poét.  nvecle  dat.  —  a)  avec  l'ace.  :  Tu  inf;redi 
illani  doiiium  aususesPtu  illud  sunclissimum  limen 
intraïc?  tu  as  ose  entrer  dans  cette  maison,  franchir 
ce  seuil.^  Cic.  Phil.  2,  27.  <-*^  pomœiium,  id.  X.  P.  2, 
4.  '^^  rei;num,  id.  liubir.  J^ost.  8.  « — -  jiiiiuam,  paner 
une  porte,  la  jranchir,  Petr.  Sat.  i3t^.  -"^  tuuujui  el 
llammam,  pénétrer  au  milieu  de  la  fumée  et  des  flam- 
mes, Birt.  n.  G.  8,  16.  r^^  maria,  ae  lancer  sur  les 
mers.,  Firg.  /£«.  5,  5y.  Amuis  Jiitraus  asquora,  _/7e//ct' 
qui  se  jette  dans  la  mer,  f'al.  place.  2,  il.  —  ^)  av«c 
m  et  l'ace:  (juiKksque  iutra\it  iu  Jiurlos,  et  j»euetra 
dans  des  jardius  ci/  plaine  culture,  Ovid.  Met.  i4i  (i5(j. 
''^  iu  i^orlus,  entrer  d<ws  le  jH/rt.,  id.  ib,  7,  492..  r^ 
in  (Japilohum,  entrer  au  Capitoic,  Cic.  Dom.  3.  — 
YJ  avec  le  dat.  :  RIediii  iutr-ireut  ino>itil>us  unda- , 
l'ai.  Flacc.  fl,  5yo.  -^^  ,pmilo  ,  Sil.  11,  473.  —  Pé- 
nétrer jusqu'à  :  Quo  (|«i  ihUaveiiiHl ,  ceux  qui  avaient 
pénétré  jusque-là,  -Citis.  M.  (ri.  7,  73.  ^^  eu  arma  Ko- 
inana, /*//«,  6,  29,  35.  ^^  intra  praisidia, //t'n<;//w 
dans  les  posttts  fortifies,  Cces.  B.  G.  7,  8.  - —  pass.  : 
Si  mare  lulirtur,  si  on  se  mettait  en  mer,  si  on  ar- 
rivait par  mcr^  Tac^  .4nu.  2,  5.  ^ —  impers.  :  Quo  non 
modo  intrari,  sed  jje  peiispici  -quicJem  possit,  oii  l'on 
ne  puisse  non  seulement  pénétrer,  mais  même  voir, 
Cœs.  IL  G.  a,  17, —  Paroiire.  devant  un  udnatal {sen- 
lem.  dans  Pline,  Ep.)  :  AJio  seiiatu  Vicenlini  «no  ad- 
vocato  iiïtravtjrunl,  comparurent  un  autre  jour  sont 
avocat  devant  les  magistrats,  Plin.  Ep.  5,  4.  Intra\e- 
ruiit  duu  a  parle  ïniioàunt ,  il  parut  seulement  deux 
héritiers,  id.  ib.  6,  3i.  —  Attaquer  [arule/it.  poct.)  : 
Sa^pe  eliam  injuiîtis  coUaluni  %inbushoslem  Ultro  au- 
dax  aiiimis,  intrat,  tS^/a/.  ^'/i^/'.6,  774. —  Percer,  tra- 
verser  (poét.)  :  Qiiem  (a^Mum )  muus  inlravit  spleu- 
denti  cuspide  Dexttu-,  Mart.  7,  27, 

H)  au  fig.,  f-?cnétj-er  (^rès-cla^s.)  :  NuHa  aeies  hu- 
main ingenii  tanta  asl,  qiiie  peueirare  in  cufluni,  icr- 
ram  inliarc  pn^sil,  //  n'est  pas  de  génie  humain  asset 
pénétrant  pour  percer  la  profondeurs  du  ctcl  el  plon- 
ger dans  les  entrailles  xle  La  terre  (  avoir  des  connais- 
sances exactes  de  l'intérieur  de  la  terre  ),  Cic.  j4cad. 
4,  39.  r-^  iu  rerum  ualuram,  pénétrer  les  secrets  de 
la  nature,  id.  Fin.  5,  i6.  rs^  etiam  inagis,  id.  Flacc. 
10, '^^  in  sensum  t-l  iu  n)eulem  \nàn:\&,  pénétrer,  se 
graver  dans  l'esprit  du  juge,  id.  (h:  2,  25.  «^^  pcnilus 
in  aiicujus  i'auiiliarilalem,  pénétrer,  s'insinuer  dans 
l'intimité  de  qqn,  id.  Qu,  Fr.  i,  i,S.  ^-^  Nalcm  Deus, 
le  Dieu  inspire  le  poète,  Sit.  3,  ^97.  r^  animum  niilï-  1 
tai  is  {jloria'  cupido ,  le  désir  de  la  gloire  militaire  s'em-  ^ 
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para  de  lui,  Tac.  Agr.  5.  AleduUas  intravil  calor,  Fircr 
jHu.  s,  3.,o.  —  Delà  "' 

iiUrâtiiN,  a,  um,  Pa.,  ou  l'on  est  entré,  où  l'on 
apeiiétré:  lulrala  est  Supej-is  (piod  donitis  ^nia  tijbus, 
parec  qu'une  seule  maison  a  reçu  trois  dieujc  sous  hOU 
toit,  Ovid.  Pont.  2,  8,56.  '-v/silvaî,  Jdv.  21,  aS. — 
•^  armi,  épaules  traversées,  Sidon.  Carm.  2,  147.— 
'')''"  fig-*'t"^inre,  pénétré:  Phœbo  jam  intrala  sa- 
cerdos.  prétresse  qu'anime  déjà  la  présence  intime 
d' A.pollon,  Sd.  12,  323. 

iiitrô-vëdo,  essi,essum  .  3.  v.  n.  [  i.  introcedo]. 
entier,  pénétnr  dans  [mut  d Appulée)  :  J*os(  opinias 
dapes  tpiidam  iijirocessil,  et  caniavit  inw&us.  Appui. 
Met.  5,  />.  325,  Oud. 

IMKOt.LliUO,  3.  T,  a.  [  intro-cUido  ), /;.  inlra- 
vhido ,  enfermer  :  Inlrocludo ,  èYxaTax>£ito,  Gloss. 
PhiloJ. 

intrô-ciirro,  3.  v.  n.  [inlro-curro],  courir  dans 
ou  sur  (  ejùtiémement  rare)  :  Per  tVeUim  mtrucurrimus, 
A'ov.ap.  iVo«.3,  92, 

iiilrô-dûco,  X),  clum,  i.v.a.[i.  inlro -dncoj,  m- 
Iroduire,  faire  entrer,  fedre  pénétrer  dans  ;  arposcr, 
avancer,  prétendre,  poser,  établir  {très-class.  )  —  \) 
au  propre  :  litiam  liuc  inlroducc,  si  vis,  vfl  ^ve^vvw 
venaiium  ,  Plant.  Aul.  3,  3,  4.  Nuctu  mililis  inlio- 
diicil , //  introduit  des  soldats  nuitamment,  Sail.  Jng. 
12.  rw/  copias  iu  fines  huslium^ya^Vd  entrer  des  troupes 
sur  le  territoire  ennemi.  Cas.  h.  G.  2,  5,  /^  naves  co, 
id..  B.  C.  3,  26.  *-^  ad  legem ,  introduire  auprès  du 
roi,  faire  parvenir  jusqu'à  lui,  (iirt.(î,'j. 

il)  au  fig:  Phdosoj)biani  devoravit  e  cœlo,  el  in 
urbibus  coltocavil,  el  in  domos  eliam  inlroduxil,  il  fit 
descendre  du  ciel  la  philosophie  ,  l'elahlit  dans  les 
villes  et  la  fit  entrer  même  dans  les  maisons,  Cic. 
'fuse.  5,  4.  rvj  aUqueDï  in  possessiouem ,  mettre, 
envoyer  qqn  en  possession  ,  Paul.  Dig.  25  ,  5,  2. 
r^  ambilioneni  îa  seualuni ,  introduire  l'ambuioii 
dans  le  Sénat  ,  Cic.  Phil.  21,  8.  Id  tuiui  prfflor  in- 
Iroduxit,  ne  eludtrrelur  oraliu,  Paul.  Dig.  9,  4,  2ti. 
f"»^  bunahisconsidla,  rendre  tics  sénatas-cotr^ultes,  l'ip, 
id.  29,  5,  I.  —  Avancer,  préfendre  :  Non  modo  na- 
lum  mundniu  iulrodux.il,  sed  eliam  partie  niaiui  faclum, 
//  établit  non  seulement  que  le  monde  avait  eu  un  tom- 
mencement,  ma^s  encore  qu'il  avait  été  J  ail  comme  à 
la  main,  Cic.  N,  D.  i,  8.  Introduct-bat ,  summum 
bouuui  eàse  .-trui  ,  H  prétendait  que  le  souverain  bien 
atait  de  jouir,  id.  Aoad.  442. 

iiif rôduetioy  ônU,  f.  [  inU'oduco  ],  inirodnotion, 
arrn-ee,  avènement  [irès-clasbiquc  )  :  ri^outeb  certMrum 
mulieruni,  alqut'  adoJi'.sceiituWiiai  inlr>i(iuclioues<uou' 
nulli»  jitdicibus  {«o  niereetlis  eumuLu  Uierunt,  Cic. 
Atî.  I,  i^.  Sieculis  r^,  Ttfitull.  adv.  Marc.  5,  6.  Inlro- 
duclionem  memoculje  rei  '{mH.  hcvedilalis  )  oflicMMii 
vestrum  celebcel  e\  moiv,  Cassiod.  f'uriar.  r2,  9. 

întrôiLactor,  (Vis,  m.  [iutrodHioo].  iutroductvur, 
guitlr  !  poster,  à  i'epoq.  cltiss.)  ;  l*Drpiiyrius,  fpjdHU 
isie  inlrodncJoii'm  ol  instr«(  lei^em  4td  logieam  iiui)ere 
gluiialtu",  HnJ.  Invectiv.  in  Hier&a.  q,  7. 

intrôdiictttriitfi,»  a,  um,  atlj.  [  inli'odnctor  ], 
d'introduction  ;  qiû  sert  à  introdniiv  ;  au  fig.,  qui  in- 
troduit, qui  initie  [poster,  à  l'époq.  ch.^s.)  :  Posl  in- 
troductorios  libroti  aiirtoritatem  cum  expositoiibus  suis 
sfdula  inlenlione  curaïuus  ,  Ca^ùod.  Instit.  div. 
iui.  24. 

iiitrotlnctBH,  a,  nm  ,  Partie.  c^')ntix>dueo. 

iulrô-ëo  (  iuli*oie(  />.  iniroitNt ,  Diul.  Hivron.  in 
Lucifer.  5),  i\i,  ii ,  iturn,  4.  ?'.//.  [ï.  inlro  eo],  m- 
trcr  ;  constr.  avec  in  et  l'aoc;  tmec  ad  et  l'ace.',  avec 
le  simple  acc.\  avec  iii  et  l'abl.  ;  avec  l'inf.  (très-clas- 
sique sculem.  avec  in  <•!  t'acc.  ou  avec  ie  simple  ace.  ) 
—  I)  au  propre  :  Quud  scrfbi'*  in  «rb^m  nilrots^e, 
être  entré  dans  la  ril-le,  Cic.  Ait.  7,  7.1 — -in  domnn), 
entrer  dans  iamaison,  ul.  th.  ïtl,  1 1. /^  in  Thraciaui, 
Nep.  Alcib.  7.  n^\i\  (abeinaculum,  dans  unetente.  Sali. 
Jug.  74.  —  ^)  avec  ad:  f^  ad  aliqnem ,  c'///xr  o«- 
près  de  qqn,  Tej:  Mec.  4,  i,  36.  —  y)  avec  l'ace.: 
An  tu  illa  spnba  enm  aspexisii ,  doninm  luam  te  in- 
tiiiire  puta-.?  Ctc.  Phil.  a,  28.  r^  oui'iam,  Sue(.  Cœs. 
8r.  r^  urbcui,  id.  ib.  r8.  «^  ibt-alruni,  id.  ib.  80.  — 
Ô  )  avec  in  et  l'abl.  (  antér.  à  l'époa.  clas^.)  :  Si  pulypus 
in  uaso  iutruicrit,  ctittv  dans  ie  nez.  Cato,  H.  H, 
iS-j.  —  £)  avec  l'injin.  :  Tuus  filius  inlioiil  videre , 
quid  a^al,  son  fils  est  entré  pour  xnnr  ce  que  fait,  etc.. 
Ter,  Hec.  3,  a,  io,  —  r-^  Crelimoulana  porta,  tfrt/rt./- 
parla  porte  CotUmontane ,  Cic.  Pis.  23.  — Pass.  im- 
pers.: Cum  periculu  iniroilur  rfcenli  apertione,  on  y 
pénètre  en  courant  des  dangers  quand  ils  (  ces  ca- 
veaux') ne  vien'ient  que  d'être  ouverts,  Farr.  /î.  B. 
I.  63.  Castra  sine  vulnere  inlroilum,  on  entra  dans  k 
camp  sans  coup  férir  y  Sali.  Fragm.  ap.  Serv.  ad  Firg, 
j£n.  :o,  628. 
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II  )  au  lig.  ;  Qiiem  fiicral  je(|uiiis,  ii!  |inus  inlroie- 
ram,  sic  piius  ewre  de  \\U?  moiqiii,  entre  plus  lot  dam 
la  vie,  aurais  Jù  en   sortir  plus  lot,  C'ic.  Amie.  4. 

intrô-féro,  lûli,  lâtiim,  l'eire,  v.  aiiom.  a.  [i. 
iniro-fero],  porter  ilniis  l'intérieur,  dans  (Iris-clas- 
sique) :  Lectica  in  iiibem  inlioferri  solitus  est  ad  mu- 
lierem  ,  Cic.  t'en:  2,  5,  i3.  Princeps  porum  lectica 
es!  iiitiûlalus,  i(V.  4*,  7- 

iiitrôçrêdïop,  eisus  sum,  3.  i>.  dép.  [  t.  intrOi 
gradior  ),  entnr  dans  (poét.  )  :  Posiquam  iiitrogressi , 
et  cnram  data  copia  faiidi ,  firg.  /En.  i,  524. 

INTROnORIUS,  3,  mil,  adj.  [1.  iniroiliis],  qui 
concerne  l'entrée  :  InIroMolius,  EÎaôôio;,  Gloss.  Pliilor. 

1.  intrôïtus,  a,  iim.  Partie,  (/'inlroeo. 

2.  iiilrôitua,  us,  m.  [iiilioeo],  entrée,  action 
d'entrer;  entrée  en  fonctions ,  en  charge;  entrée, 
ai-enue,  accès  ;  entrée,  début,  commencement,  exorde, 
entrée  en  matière,   introduction,  prélude  {  1res  class.  ) 

X)  netiou  d'entrer,  l)  au  propre:    Noclurnus   in- 

troitiis  Smyinam  ,  quasi  ici  liosliuni  urlicm,  entrée  de 
nuit  à  Smyrne  ,  comme  dans  une  l-dle  ennemie  ,  Cic. 
PJiil.  Il,  a.  '^  in  urljeni,  ut.  Dom.  28.  Sol  in  Gemi- 
110s  iritroiluin  facit ,  le  Soleil  entre  dans  les  Gémeaux, 
Coliim.  it,  2.  Primo  stalim  intioiUi,  dès  son  entrée  {à 
Rome),  Tac.  H'ist.  i,3i.  Aliquem  inlioilu  prohibere, 
empêcher  qqn  d'entrer,  Cic.  Ceec.  i3.  Introilum  ali- 
cujus  ici  pelleie,  empêcher  une  chose  d'entrer,  l'é- 
carter, Plin.  20,  9,  39. 

H)  aufig.:  Sesleitium  oclogies  pio  inlioilu  novi 
saceidolii  coaclus  inipendere ,  forcé  de  payer  huit 
millions  de  sesterces  pour  son  installation  dans  un  sa- 
cerdoce récemment  iustiliié ,  Suet.  Claud.  9.  Mililiam 
illani  cum  inlioilu  comparai i  \olo,  avec  un  droit 
d'entrée,  Saci:  Dig.  32,  i,  102.  —  Entrée,  avenue, 
accès  :  —  I J  au  propre  :  Omnes  inlroitiis  erant  prae- 
clubi ,  toutes  les  avenues  étaient  fermées ,  Cœs.  lî.  G. 
5,  9.  <~clandeslinus ,  CH'rce  secrète,  Suel.  Ner.  48. 
Aiires  duros  et  quasi  corneolos  liubere  inlioitns,  l'en- 
trée des  oreilles  est  dure  et  comme  de  corne,  Cic.  N. 
D,  2,  57.  —  II)  au  fig.,  début,  exorde,  entrée  en 
matière  :  Primus  iniruilus  fuit  in  causam  t'abuU-e  Clo- 
dian.-e,  c'est  Ciodius  qui  a  ouvert  la  scène,  Cic.  Ati. 
I,  18.  -^  defensionis,  id.  Cœl.  2.  In  iniroilu  hujus 
operis ,  au  commencement  de  cet  ouvrage ,  Plin.  6, 
27,  3i. 

INTROJUGUS,  a,um,a</y.  [i.  intro-jugumj, ,^Ki« 
trouve  sous  le  joug  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  <~  equus, 
limonier,  Inscr.  ap.  Grut.  337. 

întrôlâtus,a,  um  ,  Partie,  ri'inlrofero. 
intrômiHsus,  a,  um  ,  Partie,  (/'inlromillo. 
intro-iuitto,  isi,  issum ,  3.  v.  a.  [  i.  intromil- 
10],  euvorer  dans  ;  lâcher,  lancer  dans,  faire  entrer; 
introduire,  admettre  (très-classique,  mais  n'est  pas 
dans  Cicéron)  —  1}  au  propre ,  lâcher  dans,  faire 
entrer  :  Quatuor  lepores  iiilromillere  in  leporarium  , 
mettre  deux  couples  de  lièvres  dans  un  parc  ,  l^arr. 
R.  B.  3,  12.  Legiones,  porlis  accensis,  iniromitlit, 
atnue  opiuJo  potilur,  il  introduit  ses  igions  en 
brûlant  les  portes,  Cœs.  fl.  G.  7,  1 1.  —  In  redes  meas, 
lue  al)5ente  ,  neminem  Volo  iniroinilli  ;  alque  ctiani 
lioc  praedico  libi  :  Si  bona  Forluna  venial,  ne  iniro 
misei'isj  je  veux  qu'en  mon  absence  personne  n'entre 
dans  ma  maison  ;  je  te  fais  même  cette  recommanda- 
tion :  si  la  bonne  fortune  se  présente,  ne  l'introduis  pas, 
ne  la  fais  pas  entrer,  Plaut.  Aul.  i,  a,  20.  Pliiedriam 
comissalum  uUioinillamiis  ,  Terent.  Eun.  3,  i,  52. 
II  )  au  fig.,  introduire  (poster,  à  Cépoq.  classique)  ; 
Verba,  qua;  a  Laberio  ignobilia  nimis,  et  soidentia  in 
usum  liuguae  Lalinœ  inlromissa  suut  ,  les  mots  igno- 
bles et  sales  qui  ont  été  introduits  par  Labérius  dans 
l'usage  de  la  langue  latine,  Gell.  19,  i3.  o^  exemplum, 
donner  un  exeniple  le  premier,  id.   i ,  1 3. 

iiitrô-pôno,  3.  v.  a,  [1.  intro-pono],  poser 
d-ans  :  Point  ,  iuipouit ,  iniroponit ,  Not,  Tir.  p.  38. 

întrô-porto,  i.  v.  a.  [  i.  inlro-porlo],  porter 
dans  :  Puilat,  importai,  iniroporlat ,  ^o^.  Tir.  p.  11. 
iiitrô-rcpo»  3.  v.  n.  [i.  intro  lepo],  entrer  en 
rampant  dans,  se  glisser  dans  (mot  d' Appulée)  :  Re- 
pente inirorepens  miistela ,  Appui.  Met.  2,  p.  i5i, 
Ihid. 

iiitrorsnm  et  introrsag  (^écrit  inirosus,  Inscr. 
ap.  Fabrelli,  p.  179,  n°  369;  inscr.  déposée  dans  le 
musée  de  Padoue),  adv.  (contract.  <^'intro  versiim ) 
[  I.  intro  versum],  en  dedans,  -vers  l'intérieur,  2'ers 
le  milieu,  intérieurement  (  très-classique  ;  toutefois  n'est 
pas  dans  Cicéron  )  —  A)  forme  introrsiim  ,  dans  l'in- 
térieur ;  Cediint  primo,  et  hosleiii  inlr.irsnni  in  média 
casii-a  accipiuni ,  ils  se  reiirenl  d'abord  et  laissent 
l'ennemi  pénétrer  dans  le  milieu  du  camp,  Liv.  10. 
33.  —  Intérieurement  :  Isia,  quK  speclaulur,  loris 
liilent,  inlioisiim  misera  sunt,  brillent  extérieurement. 
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et  sont  misérables  à  l'intérieur,  Sen.   V.  B.  3.  —  h) 
forme,  introrsus  :  Collis  iiifimiis  aperlus,  ab  siiperiore 


naiie  silvfslris,  ul  non  facile  inlrorsus  perspici  posset, 
le  pied  île  la  colline  était  découvert  ;  la  partit  supéi  iture 
était  couverte  de  hois  si  épais  qu'il  était  difficile  de 
roir  à  travers^  Cœs.  II.  G.  i,  18.  r-^  rediicere  aliipiiJ, 
ramener  qqclte  à  l'intérieur,  id.  ib.  7»  11.  f-^  p^'giï» 
Tac.  ^nn.  2,25.  —  Intérieurement,  foncièrement  : 
Sed  videt  hune  omnis  domus  et  vicinia  tota  Tnirorsus 
(iirpenij^H/  a  le  fond ,  c.-àd.  le  cotur  ricieux,  /on' 
cièrement  vicieux,  Hor.  Ep.   i,  16,  44* 

intrô-rampo ,  ùpi,  uptum,  3.  v.  n.  [t.  intro 
riimpo  ].  entrer  rapidement,  se  précipiter  à  l'intérieur 
[très-classique  mais  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Intro- 
rtimpam  recta  in  œdes,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  5o.  Qnod 
ea  non  posse  inlrorumpere  videbantur  [autre  leçon  : 
eas),  Ctes.  B.  G.    5,  49. 

*  intrôspectlOy  onis,/.  [  iutrospicio],  action  de 
regarder  dedans  ,  Mart.  Caj'ell.   B.   A. 

iii<rôBpecto  9  i.  v.  a.  fréq.  [  introspicio],  re- 
garder dans  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Quid  volunt  ? 
(juid  introspeclant  ?  Plaut.  Most.  4.  2,  27. 

*intro8pector,  oris^  m.  [introspicio],  celui  qui 
regarde  dedans ,  August.   B.  A. 

introspicio,  e\i,ectum  ,  3.  r.  n.  [i,  inIro  spe- 
cio  ],  regarder  dans  t intérieur  ;  examiner,  considérer^ 
pénétrer,  sonder  [très-classique)  —  I)  au  propre, 
regarder  dans  qqche ;  se  construit  avecl'acc:  Ne  quis 
meorum  imprudens  iulrospicere  possit  domnm  tuam, 
toilam  altius  tecluni,  de  peur  que  qqn  des  miens  ne 
puisse  par  mégarde  regarder  dans  tintérieur  de  ta 
maison,  cliez  toi ,  j'élèverai  le  toit  ^  Cic.  Har.  resp. 
i5.  —  h)  en  genér.,  regarder  [poster,  à  Auguste)  '. 
Insita  hominiim  natiira  ,  recentem  aliornm  felicitatem 
Kgris  ociilis  introspicere,  //  est  naturel  à  l' homme  de 
regarder  d'un  œil  jaloux  le  bonheur  récent  des  autres, 
Tac,  Htst.  2,  20. 

II  )  aufig.,  considérer,  examiner  avec  soin  jconstr. 
avec  in  et  l'ace,  ou  avec  le  simple  ace.  — -  a  )  avec  in  et 
l'ace.  :  Inseriie  ocnlos  in  cnriam,  introspicitc  penitus 
iu  omnes  reipubl.  partes,  /etcz  les  yeux  sur  le  sénat, 
interrogez  d'un  œil  profondément  scrutateur  toutes 
les  parties  de  la'répuhlique,  Cic.  Font,  i  5.  '->^  ïn  nien- 
lem  tuam  ,  descends  en  toi-méme ,  interroge  ta  con- 
science, id.  Fin.  2.  —  ^)  avec  le  simple,  ace.  :  Penitus 
introspiciie  Catilin-ie,  Celhegi,  ceterorumque  mentes, 
id.Sull.  'i"^.r-^^ùxiMX\ami\\z\x\,  comprendre  sadestinée, 
voir  clair  dans  son  sort.  Tac.  Ann.  rr,  38,  r^  verba, 
peser  la  valeur  des  mots  ,  Gell,  27,  2. 

întrô-triido,  3.  v.  a.  [i.  intro-frudo  ],  pousser 
violemment  dans  [antér.  à  tépoq.  class,  )  :  Turundam 
inlrolrudilo  [autre  leçon  :  intro  Irudilo  ),  Cato,  R. 
R.  i57. 

*  inlrô-vonïo,  4.  v.n.  [  i.  intro-venio  ],  s'inter- 
poser, venir  entre  ;  aufig,  :  f.nnae  fulgore,  qui  iulro- 
venerat,  Calpurnia  excitabalur,  Jul.  Obseq.  de  Prodig. 
126. 

*  intrôversus  [s*écrit  aussi  en  deux  mots,  intro 
versus),  adv.  [  i.  intro  versus],/;,  introrsus ,  vers  le 
dedans  j  vers  l'intérieur  [antér.  à  l'époque  class.)  ; 
Quid  sibi  vuU  ?  quare  fit ,  ul  introversus ,  et  ad  te 
Spectent,  atque  ferant  vestigia  se  omnia  prorsus? 
Lucil.  ap.  Non.  4,  1S8,  r^  spectantia  genua ,  genoux 
tournés  en  dedans,  Farr,  R.R.  2,  7, 

iiitroTÔcâtas,  us,  ni.  [introvoco],  action  d'ap 
peler  à  l'intérieur  [poster,  à  l'époq.  class.):  Primo 
inlrovocatu,  Ammian.  ig,  i. 

iiiirÔTÔcoy  I.  i>.  a.  [  i.  intro»voco],  appeler  à 
tintérieur,  au  dedans ,  faire  entrer  [  très-class.  )  : 
Cur  ad  nos  liliam  tuam  non  introvocari  jubes.^  Cic. 
yerr.  "X,  i  ,  26,  '^-'  tribus  ad  suft'ragium,  appeler  les 
tribus  à   venir  donner  leurs  suffrages,  Liv.  10,  24. 

in-trado,  ûsi ,  3.  v,  a.  [  in-trudo],  pousser  vio- 
lemment  dans  [très-class.  )  ;  '^^  se,  5^ imposer  à  qqn,, 
se  faire  accepter  par  force  :  Atque  etiam  se  ipse  m- 
ferebat  et  intrudebai ,  Cic.  Cœc.  5. 

intubncëus,  a,  \\m,,adj,  [intubus],  rf'em//Vi?,  de 
chicorée  [mot  de  Pline  )  :  r^  lolia  ,  Plin,  27,  12,  82. 

inliibas  (intybus),  i,  m.  ouf,  on  intîjbum  (in- 
tybumj,  n.  (intiba,  Êdict.  Dioclet.p.i6)  [ëvTufiov], 
endive,  chicorée:  Intubi  quoque  non  extra  remédia 
sunl;  succus  eorum  cum  rosaceo  et  acelo  capitis  dolo- 
res  lenit,  Plin.  20,  8,  29.  Quoque  modo  potis  gande- 
rent  intiiba  rïvis,  f^irg,  Gcor.  4,  120.  Intubaque  et 
radix  et  laclis  massa  coaciî,  Ovid.  Met,  8,  667.  —  Kus- 
lici  edimt  liijeuter  pœdidos,  tristes,  acres  intybos, 
Ponip.  ap.  Non.  3,  m.  — -Et  torpenti  grata  palato 
intvba,  io/um.  10,  iio.  D'après Pasq,  .4mati,de  Res- 
tit,  purpur.  p.  8,  c'est  l'héliotrope  des  anciens  ;  doit 
f'eget.  felerin.  3,  42  :  Accipiunt  heliolropîi  unciam, 
quod  intnbnm  agrestem  vocamus. 
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in-lûêory  ïlus  sum,  2  (en  tmèse  :  Nenuqueunl 
rapidi  contra  constarc  leones  ,  Inqtic  tueri ,  Lucr.  4, 
7  I  i  ;  (■/  sous  la  forme  archaïque,  indutuelur  ou  endo- 
U\eU\r,  Enn.  Ann,  i,  78}  v,  dép.  [i.  in-luerij,  re- 
garder attentivement,  observer,  considérer,  contempler  ; 
f'dre  attention  à,  avoir  égard  à,  tenir  compte  de  , 
regarder  à  ;  prendre  eu  considération  ;  regarder,  c.-à.- 
d.  être  situé ,  être  tourué  vers  (  très-class.  )  —  I  )  au 
propre  ,  regarder ,  considérer  ,  observer  ;  songer  à',  se 
construit  avec  le  slmpleacc.  ou  avec  ïi\  et  l'ace.  —  a) 
avec  le  simple  ace.  :  Intueri  solem  adxeisuni  nequitis, 
vous  ne  pouvez  regarder  le  sofeil  en  face,  Cic.  Somn. 
Scip.  5,  Qnœ  ocubs  inluemur,  re  ^Hr^  nous  voyons  de 
nos  yeux,  id.  Fam.  5,  17.  '>-' ornamenla  reipubl,,  id, 
Prov.  Cons,  9.  —  Cimi  intueoi  et  contenq>lor  ununi- 
quemque  veslrum  ,  quand  je  regarde  et  contemple 
chacun  d'enti'C  vous,  id.  Plane,  r,  —  Hue  atque  illuc 
intiiens,  regardant  de  côté  et  d'autre,  id.  Or.  i,  40. 
—  P)  avec  in  et  l'ace.  :  In  speciem  rerum  intuens , 
contemplant  l'exemplaire  élernei  des  choses,  id.  L'/dv. 
10.  Sed  in  te  intuens.  Brute,  doleo,  quand  Je  te  con- 
sidère, Brutus,je  souffre,  id.  Brut.  97. 

I!)au  fig.,  considérer^  observer,  avoir  égard  à, 
prendre  en  considération,  voir  :  Mentis  acies  seïpsam 
intuens  nonnunquam  hebescil,  l'esprit  se  contemplant 
lui-même  s'émousse  qq/bis,  id.  TuiC.  r,  3o.  Quo  in- 
tuens, ce  que  voyant,  id.  Or.  i23.  <->-'  oratores,  id. 
Or.  t,  34.  —  Potius,  quid  se  facere  par  esset,  intue- 
batur,  quid  alii  laudaturï  forent,  //  regardait  plutôt 
ce  qu'il  devait  faire  que  ce  qui  obtiendrait  des  éloges 
des  autres,  Nep.  Att.  9.  Non  tam  veteranos  inluendos 
vobis  arbitrer,  quam  quid  tirones  miUles,  flos  Italie,  — 
quid  cuncta  Itaba  de  vestra  gravitate  sentiat  ,ye  y:;c//je 
que  vous  devez  moins  songer  aux  vétérans  quà  ce  que 
des  soldats  novices,  etc.,  Cic,  Phil.  11  ,  i5.  r-^j  tem- 
pestatom  impendentem,  id.  Sest.  9.  Sed  inslabat  tem- 
pus  ad  bellum  proficiscendi.  Id  îlle  intuens,  ce  que 
voyant  ^  il,  etc.  Nep.  Aie,  4,  i.  —  Regarder  d'un 
coté,  être  situé,  tourné  :  Cubiculum,  quod  bippo* 
dromum,  vineas ,  montes  intuetur,  la  chambre  qui  re- 
garde l'hippodrome ,  les  vignes,  les  monts  (qui  donne 
sur  ),  Plut.  Ep,  5,  6. 

Pass.  :  Hoc  modo  contacta  loca  nec  intueri ,  nec  cal- 
cari  debere  ,  les  lieux  ainsi  frappés  ne  doivent  être 
ni  regardes  ni  foulés  ,  Ammian.  23,  5, 

infuïtuSf  us,  m.  [intueor],  considération  de 
qqche j  égard  à;  seulem,  à  tabl.  sing.  [le  plus  som'. 
poster,  à  lépoq.  classique  )  —  ï  )  au  propre,  vue  : 
Abies  liilarior  inluilu,  le  sapin  plus  gai  à  voir  (autre 
leçon  :  iu  lotum),  Plin.  16,  10,  19.  —  IT  )  au  fig.  : 
Pietatis  inliiitu,  par  égard  ou  par  considération  pour 
la  piété ,  Mode^t.  Dig.  34»   i,  i4- 

in-tniuesco,  mûi,  3.  r.  ».  [i.  in-tumesco],  s'en- 
fler, se  gonfler  ;  s'élever  ;  se  soulever  ;  monter ^  grossir, 
croître,  augmenter;  s'enfler,  être  enflé,  s^  enorgueillir  ; 
entrer  en  colère  [poét.  et  poster,  à  Auguste  )  —  I) 
au  propre ,  se  gonfler,  se  soulever  :  Fluctus  flatu  in- 
tumescens.  le  flot  que  le  vent  soulève,  Plin.  2,  8r  , 
83.  Vidi  virgineas  intumuisse  gênas, y'n/  i-h  ses  Joncs 
virginales  se  gonfler,  Ovid.  Fast.  6,  700.  —  En  pari, 
des  hydropiques  :  Quibus  intumuit  suffusa  venter  ab 
unda,  id.  ib,  i,'  21 5.  Si  partes  corporis  in  vesicas  in- 
tumuerint,  Plin.  20,  6,  23. 

Il  )  au  fig,,  s' élever,  s' enfler,  en  pari,  des  élévations, 
des  renflements  du  sol  :  Loco  tamen  ipso  paubilum 
intumescente',  le  terrain  se  renflant  un  peu ,  Colitm, 
1,4-  —  En  pari,  de  l'élévation,  du  renflement  de  la 
voix  :  Affectalur  prcecipue  asperilas  soni ,  et  fracluni 
murmur,  objectis  ad  os  scuiis,  quo  plenior  et  gravior 
vo\  repcrcussu  intumescat,  afin  que  la  voix  répercutée 
sorte  plus  pleine  et  plus  grave,  Tac.  Germ,  3.  —  Etre 
gonflé  d'orgueil  :  Jure  quoJam  potestatis  intumescei  e, 
Quintil.  Inst.  i,  r,  8.  .-^  supia  humanum  modum  , 
s'enorgueillir  au  delà  de  ce  que  comporte  la  faiblesse 
humaine,  Sen.  Consol.  ad  Polyb.  36.  —  Monter, 
croître,  augmenter,  grossir  :  Intumescente  motu,  la- 
gitation  populaire  grossissant ,  Tac.  Ann.  i,  38.  — 
Se  mettre  en  colère  :  Intumuit  vati,  Ovid.  Pont.  4, 
14,  34. 

In-tumûlâtns,  a,  um,  adJ.  [2.  in-tumulatus  ], 
privé  de  sépulture  [poét.  )  ;  Occurramque  oculis  intu- 
mulala  tuis  ,  Ovid.  fier.   2,  i  36. 

în-tundOy  3.  v.  a.  [  1.  in-tundo],  pilera  écraser^ 
concasser  [poster,  à  lépoq.  class.):  Haec  omnia  in- 
tunduntur,  cribrantur,  i'cr/A.  Comp.  71. 

intiiOy  is,  ëre  ^  intueor,  regarder,  voir  :  Inluite 
dicta  Salomonis  judices  omnes,  Commodian.  3i,  i. 
Intuile  plene  diclum  Rebeccae    de  cœlo  ,  id,  39,  5. 

întîior,  3.  v.  dép.^  ancienne  forme  p.  inlueor,  re- 
garder, considérer,  remarquer,  apercevoir  (  antér.  à 
l'époq.  class.  et  poét.  )  :  Tamen  oculis  longa  interca- 
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pctline  appetiint  ciipiile  intui ,  TurpU.  n/>  Ao'i.  7,  20. 
Niiliain  e(n»ii-lem  curniccm  iiiUior,ye  n'afu-icois  pas  de 
corntil/e,  Plattt.  Most.  3,  i^  i5o.  Qiiod  monslmm 
intuoi?   ijHil  monstre  apercois-je  ?  Sert.    Hi}>poI.  898. 

in-(iirl>rilutt,  a,  mn,  nJj.  [  2.  in-luibaUis  ],  non 
tron6le,  pitiiible,  calme  {poster,  à  Auguste)  :  Et  sedil 
intiirljatiis  ,  intenitus,  et  lanqnam  ita  ficri  solerct, 
PiiH.  Pan.  64. 

Intiirbidiis,  n,  tim  ,  adj.  [  1.  in-Uiuhidus],  non 
trofiùlè,  calme,  tranquille,  paisible  [mot  de  Tacite)  : 
Iiitiiibicliis  pxleiiiis  lehiis  annus,  année  fans  trou/des. 
Tac.  Jnn.  3,  5i.  r^  juventa  fiui  ,  jouir  d'une  jeu- 
nesse calme,  id.  tb.  i\,  -il. —  Vir  sanctus,  intur-bidiis, 
nullius  rt'peiitmi  honoris  appeleiis,  /tomme  vertneur^ 
ennemi  des  troubles,  etc.,  id.  Hisl.  3,  39. 

in-tur^eseo  ,  3.  r.  «.  [  i.  in-Uirgesco],  s'enjler, 
se  gonficr  [  antcr.  à  l'epotj.  class.  )  :  Pridie  infiindas 
ia  calidain,  ni  inturgescal»  yeg.  ï^et.  1,  56.  In  illoa 
pueiilia  in  adolescentiam  transiUi  parcalur  voci  ;  ilam 
œlas  ill.i  intnrgescil,  car  cet  dgc  est  le  moment  de  la 
croissance,  du  développement ,  Jul.  rict.  Art.  r/tet. 
23  (éd.  ,-/.  Maio). 

intiis,  adi:  [èvTÔçJ,  au  dedans,  en  dedans  ;  de 
dedans,  intérieurement  [très-class.)  —  1)  au  propre  : 
dedans  ,  à  l'intérieur  :  Ibo  inlro,  alqiie  intus  snhdu- 
cam  ralinnculani  ,/V  vais  rentrer  chez  moi  ^  et  une  Jois 
rentré  je  ferai  mon  petit  compte ,  Plant.  Capt.  i,  1, 
8,9.  Intus  insidiœ  siinl  ,  intus  inclusum  periculuni  est , 
intus  est  hostis,  c'est  au  dedans  que  sont  les  embûches  , 
au'dedans  qu'est  enfermé  le  péril;  au  dedans  qu'est 
C ennemi,  Cic.  Cat,  2,  5,  Estne  frater  intus?  mon  frère 
est-il  à  la  maison.^  Ter.  Jd.  4»  2.  30.* — ■  doniifpie  , 
Cic.  Sen.  4.  Ea,  (piîe  sunl  intus  in  corpore,  ce  qui  est 
dans  l'intérieur  du  corps,  id.  Fin.  3,  5.  —  Suiwi  du 
gén.  :  f^^  ?edium  audilo  rudiln  meo  ^  dans  ia  maison, 
Appnl.  Met.  8,  p.  587,  Oud.  —  Suivi  de  l'ace.  :  Vide, 
sitne  istîec  vostra  intus  domum.  Plant.  Mil.  gl.  2, 
6,  55. 

II)  métaph,  —  A)  dans  la  maison  au  logis  :  Intus 
novam  nuptam  deduxi  via  recta, y'a/  conduit  la  nouvelle 
mariée  dans  la  maison  en  droite  ligne,  Plant.  Cas.  5, 

2,  7.  Quo  simul  atque  intus  est  ilum  ,  dès  qu'on  y  fut 
entré,  Cœs:  B.  C.  3,  26.  r^  agere  equos ,  conduire 
des  coursiers  {un  char)  en  deçà  de  la  borne^  c.-à-d. 
ott  fig.,  ne  pas  dépasser  certaines  bornes,  Ovid.  Fast. 
6,  585.  —  %)  de  l'intérieur  (senlem.  dans  Plante)  : 
Tu  intus  pateiam  proferto  foras,  apporte  [de  dedans) 
la  coupe  dehors,  Plaut.  Amjdi.  2,  a,  i34.  Evorato 
aliquem  inlu?  ad  te,  appelle  qqn  de  la  maison  à  toi, 
id,  Most.  3,  I,  144- 

Intusiiimy  t'<\y-  indusimn. 

in-tûtu8y  a,  nm,  adj.  [2.  in-tutus],  non  gardé, 
non  protégé,  non  en  sûreté  ;  peu  sûr  {n'est  pas  dans 
Cicéron  ni  dans  César  )  :  Castra  (^'alloruin  inluta  ne- 
gleclaque  ab  omni  parte  nacti  invadnnt  ,  ayant  trouve 
le  camp  des  Gaulois  sans  défense  et  mal  gardé  de  tous 
cotés,  ils  l'envahissent,  I.iv.  5,  45,  —  Piur.  neutre 
snbst,  :  Intuta  mœnium  fM-inare  ,yb/"////er  les  parties 
de  l'enceinte  qui  étaient  faibles^  peu  sûres.   Tac.  Hist. 

3,  76.  —  r^  amie  itia  ,  amitié  peu  sûre,  td.  Ann.  2, 
42.  —  Comp,  :  Non  iututior  tempore ,  quam  Deo 
tectior,  Nazar.  Pan.  Constant.  26. 

intjlinBy  voy.  iutvibns. 

'Iiitwergi,  Ptol.  2,  n;  peuple  sur  le  Rhin,  dans 
le  voisinage  des  Vangiones. 

*  in-ûber^  éris,  adj.  [2,  in-uber],  non  rempli, 
maigre  :  r>^  ostreîe  macrsque,  Ccli.  20,  8. 

inûbêroy  as,  are,  ^  exulierare  ,  être  exubérant, 
surabondant  ;  aufig.,  Alcim,  ep.  48,  post  med. 

'  in-Otlo,  are,  v.  a.  [  i.  in-udo  ],  mouiller^  hu- 
mecter :  '--'inanus  labris  ,  Paul.  Nol.  Carm,  18,  418. 

Inuca;  /.  '/.  Unuca. 

Inuî  Castrum,  Rtitil.  5,  3o2  ;  Heu  d'Etrurie, 
près  du  Minio. 

ïnàla,  X y  f.  [é)iviov],  année  officinale,  plante, 
"  Plin.  ig,  5,  29  •>;  Hor,  Sat,  2,  8,  5i. 

*  in-ulcëro,  i,  v.  a.  [  i.  iu-ulcero],  faire  une 
plaie  a,  ulcérer,  ^eg.  Vet.  2,  Sg. 

inulte,  adv.,  voy.  inullus,   a,  uni,  à  la  fin. 

In-altu9  )  a,  uni,  a<y/.  [2.  in-ultusj,  non  vengé, 
qui  est  resté  sans  vengeance;  impuni  {très-class.)  — 
A)  en  pari,  des  personnes  :  Marins  vitani  suam,  ne 
inullus  esset,  ad  incertissimaru  spem  n  servavit, /;oHr 
ne  pas  rester  sans  vengeance,  Cic.  Sest.  l'S.  f^  ini- 
peratores,  Liv.  2$,  37.  Cur  hune  Âsetlium  esse  inul- 
tum  lamdiu  i\n\s>  pourquoi  laisses-tu  cet  AscUius  si 
longtemps  impuni?  Cic.  Clucnt,  ()2.  —  li)  eu  pari,  de 
choses  et  d'*ob/ets  abstraits  :  V[  rctcrorum  (pioque  in- 
juriœ  sint  impunité  at<pie  iniillii; ,  id.  Div.  in  Cœcil, 
16.  Tantunique  scehis  iuultuni  habïiit,  (.7  //  laissa  un 
si  grand  crime  impuni,  Fal.  Ma.r.  9,  7,  2.  --v^  preces, 
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prières  qui  imploient  la  vengeance  et  ne  sont  pas  en- 
tendues ,  Hor.  Od.  r,  28,  33.  —  *  Adv.,  iiiul!o,  sans 
vengeance ,  Cnrt.  4^  4  {autre  leçon  :  inulti). 

ÊiiumbrâliO)  ouis,  f.  [  innnd>io],  obscurité:  Lii- 
cifuga  HUimbralitiue  pallcsccns  ,  Capell.   i,  20. 

în-umbro, â\i,  âtmii,  i.  v.  a.[  i.  in-unibro],  cou- 
vrir d'ombre,   ombrager  [poét,  et  poster,  à  Auguste) 

—  I)  au  propre  :  Exstriiclosque  loros  obteutu  Irondis 
innnibraul,  et  le  Ht  funèbre  ainsi  dressé,  ils  le  cou- 
vrent d'un  voile  de  feuillage,  ^irg.  ^n,  ir,  66.  r^ 
Forum  vells,  ombrager  le  Forum  par  des  Iodes  tendues^ 
P-lin.  19,  I,  6.  —  B)  métaph.  1")  donner  de  l'ombre 
ou  de  l'obscurité,  obscurcir,  rendre  sombre,  voiler, 
cacher  :  Inmnbranle  ve^pera  ,  universurn  exercitus 
rohnr  advenit ,  à  l'approche  de  la  nuit,  comme  le  soir 
répandait  ses  ombres.  Tac.  Hist.  3,  ig,  —  2°)  cou- 
vrir :  r^  ora  coronis ,  ombrager,  couvrir  le  visage  de 
couronnes,  Lucr.  3,  927.  r^  pubeni  pallie,  étendre 
fin  manteau  sur  le  pubis^  Appui.  Met.  10,  d,  738,  Oitd. 

—  3*^)  esquisser,  tracer  (antér.  à  l'époq.  class.)  :  Ut 
Prœneste  incisom  in  solario  vidi,  (piod  Cornélius  in 
l)asitica  vïimilia ,  et  Fulvia  inunibravit,  Farr.  L  .h. 
5,  2. 

II)  au  fig.,  obscurcir,  éclipser,  faire  pâlir  :  Parva  et 
exilia  sidéra  ^alidiuruni  orlns  uhscural  :  simibtrr  'un- 
peratoris  adventn  legatoruin  dii;nitas  iuumbratur,  dam 
le  ciel  le  lever  des  grands  astres  efface  les  clartés 
moins  vives  et  moins  puissantes  ;  ainsi  l'arrivée  du 
prince  éclipse  la  dignité  des  lieutenants,  Plin.  Pan.  19. 

inunco ,  àvi  ,  âtum,  i.  v.a.[i.  in*  2.  unrusj, 
saisir  avec  des  crocs  ou  des  crochets,  accrocher  ;  sai- 
sir, tirer  à  soi  (  antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.  )  — 
I)  au  propre  :  Aquila  de  ca-lo  irnpro\isa  unguibus 
innncet  vel  af;num  ,  vel  leporem,  quUm  aigle  se  pré- 
cipitant du  haut  des  airs  à  f  improviste  saisisse  dans 
ses  serres  ou  un  agneau  ou  un  lièvre.  Appui.  Flor.  2. 

—  li)  métaph.,  chercher  à  saisir,  agripper  :  Aul  qui 
nunimos  trislis  inuncas,  Ijicil.  dans  Non.  2,  42. 

iiiunctïo,  ouis, y,  [  inungo],  action  de  frotter, 
de  bassiner  avec  un  liquide  onctueux,  lotion  {poster, 
à  Auguste)  :  Opus  est  lenium  medicamentornm  inun- 
ctionibus,  Cels.   7,  7,  i^.f^  tridui ,  Plm.  28,  8,  29. 

Iniiiicf  us,  a,  um,  Partie,  c/'inungo. 

iiiiind^tio,  ouis,  j'.  [inundo],  inondation,  dé- 
bordement, diduge  [poster,  à  Auguste)  :  Vallès,  qn» 
fluniinnm  alluMe,  et  iimndationibus  eoncreveriut , 
Coliim.  3,  II.  * — '  coercere,  Suet.  Aug.  3o.  r-^  lerra- 
rum ,  Plm.  5,  i3,   14. 

iii*untlo,  âvi  ,  âtum  ,  i.  r.  a.  [  i.  in-nndo  |,  inon- 
der, se  déborder  sur,  couvrir  de  ses  eau.r  {très-clas- 
siqne)  —  l)  au  propre  :  Ul  lerra  inOrminn  locum 
leneat  :  hanciuundet  aqiia  ,  Cic,  N.  D.  1,  37.  Inibres 
coniinni,  rampis  omnibus  iuundantes,  des  pluies  con- 
t/'iurlles  ,  qui  inondent  les  campagnes,  Liv.  S,  24. 
—  (Il  métaph.:  Hinc  densi  rursus  inundani  Troes  , 
/(■.■>  l'royens  débordent  à  flots  pressés,  f  ifg.  /En.  12, 
■2Su,  Ctnibros  innndasse  Italiaui,  que  les  Cimbres  ont 
inondé  l'Italie,  Justin.  38,  4. 

îiiiiiiflfito,  i.  ï'.  a.fréq.  [inungo],  cndidre,  frot- 
ter, oindre  souvent  (  antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Mulieres 
nostiîÊ  capilluni  cinere  inungilabant ,  ul  rutilus  essel 
crinis,  Cato  ap.  Chnris.  1,   i,  78. 

în-nn^o  (  iuungno  ),  n\i,  nclum ,  3.  v.  a.  [  i.  in- 
ungo], enduire,  oiinhe,  frotter,  bassiner  (poét.  et 
poster,  à  Auguste)  :  j  (tculos  ,  bassiner  les  yeux, 
Farr.  L.  £..4,  8.  Non  tamen  idcirco  contemuas  lippus 
innngi,Wur.  Ep.  1,1,  28.  — An  passif ,  dans  le  sens 
moyen,  \ny\n^\^  se  bassiner  les  yeux  :  ftx  intus  plaga  est, 
inungenduni  primo  lonihus,  deinde  acrîonbus,  si  l'on 
a  Jait  l'incision  en  dedans  ,  en  emploie  d'abord  des 
topiques  adoucissants  ,  puis  de  plus  énergiques ,  Cels, 
7,  7,  3.  —  II)  étendre,  appliquer  sur  ;  Lenlem  sicra- 
lain  oieo  innnguni,  Plin.    18,  3o,  73. 

'  lii-ûnïlus,  a,  nm,  Partie,  [  i.  in-unio],  uni, 
réuni,   Tertidl.  adv.  fiaient.  29. 

tnurbane,  adv.,  voy.  inurbanns ,  a,  nm  ,  à  la 
fin. 

îii-urbaniift,  a,  nm,  adj.  [2.  in-nrbanus],  qui 
n'a  pas  les  manières  de  la  ville,  sans  urbanité,  sans 
élégance^  sans  politesse,  sans  usage;  qui  déplaît  par 
sou  extérieur  et  par  ses  manières,  qui  manque  de  dis- 
tinction, de  grâce,  qui  n'a  pas  bonne  façon,  bon  air, 
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I  esprit,    sans  politesse,  sans   usage  :  Apnd    quos  non 
innrbane  Stratonicus,  nt  mnlta,  Cic.  N.  D.  3,  ig. 

iii-urffco,  si,  2.  v.  a.  [  i.  in-nrgeo],  choquer, 
heurter,  frapper;  pousser  dans,  presser  pour  faire 
entrer,  introduire  de  force  [poét.  et  poster,  à  l'époq, 
class.)  :  Petit  atfpie  innrgel  vitulus  cornihus ,  le  veau 
attaque  et  frappe  de  ses  cornes,  Lucr.  5,  io34.  — 
Pergit  lingoa?  ^auciantis  susurros  improbos  inurgere  , 
continue  à  lancer  tout  bas  les  mots  piquants  de  sa 
méchante  langue.  Appui.  Met.  8,  p.  536,  Oud. 

in-ûrTno,  i.  v.  n.  [  r.  in-urino],  se  plonger,  se 
baigner  dans:  Lacus  piscinaque  manu  fiant,  ul  sint, 
quibus  inurinare  possint  aves,  Colnm.  8,  14. 

in-ûro,  ussi,  ustum,  3.  v.  a.[i.  in-uro],  brûler 
à  f  intérieur  ;  brûler  dans,  imprimer,  appliquer,  mar- 
quer comme  avec  un  fer  chaud  { n'est  bien  classique 
que  dans  le  sens  ftgnré)  —  I)  ait  propre  :  Terebra 
Gallica  sic  excavat  trnncum,  ne  l'oramen  inuiat,  le 
foret  gaulois  perce  le  tronc  de  manière  à  ne  pas  brûler 
le  trou.  C'a  d.  à  ne  le  point  faire  inégal  (  comme  fc* 
rait  C  action  du  feu),  Colum.  4,  29.  —  En  pari,  de 
la  peinture  à  l'encaustique:  Niciaii  scripsit,se  inus- 
sisse ,  Plin.  35,  4,  lo-  —  Faire  une  marque  avec  le 
fer  rouge  :  Continnoqne  notas  et  nomina  i;entis  itiu- 
nnit ,  d'abord  on  les  marque  à  vif  {les  veaux)  d'un 
signe  qui  fasse  reconnaître  leur  race,  ^irg.  Georg. 
3,  i58. 

II)  an  fig.,  brûler  sur,  imprimer,  appliquer,  graver, 
attacher  à  :  Ne  qna  generi  ac  nomini  stio  noia  nefa- 
ri.'e  turpitudinis  inuratur,  pour  épargner  à  son  nom 
et  à  sa  famille  la  flétrissure  d'un  crime  abominable, 
Cic.  Siill.  il.  Quas  ille  leges  fuit  inipositurus  nnbis 
atque  inusIiM'us?  id.  Mil.  12,  •■^^  aliqiiid  calamislris, 
id.  Or.  23.  (lensori.'e  severilalis  nota  inuri ,  être  mar- 
qué d'un  stigmate,  recevoir  une  marque  d'infamie  de 
la  rigueur  du  censeur,  id.  Cluent.  46.  * — -  acerbissi- 
mum  alicui  dolorem ,  causer  à  qqn  une  -vive,  pro- 
fonde ou  cuisante  douleur,  id.  Phil.  il,  i5.  «^^  alicni 
famam  superbiie  et  crudelitalis  ,/«/Ve  à  qqn  une  réfu- 
tation d'orgueil  et  de  cruauté,  id.  Mtir.  4.  r^  plurima 
mald  reipubbc.-e ,  id.  Phil.  2,  46.  /-^alicui  ignomi- 
niam  ,  flétrir  qqn,  lui  infliger  une  marque  d'ignominie, 
attacher  l'ignominie  à  son  nom,  Prov.  Cons.  7.  — 
De  lit 

iiiusliis,  a,  um,  Pa.,   brûlé  :  nom.   neutre  snbst, 

iiHi-»ta  ,    onim,  membres    brûlés,  brûlures  :    Medctur 

contnsisinrjissisqiie,  inuï.tiset  strnmis,  PHn.  22,  i  '(,  16, 

iniisîtate,  adv.,  ro>-.  innsitalus  ,  a,  um,  à  la  fin. 

iniisitnto,  adv.,  voy.  inusilalus,  a,  uni,  à  la  fin. 

in-ûsïtâtus,  a,  uni,  adj.   [2.  in-usilatus  1,  imc^ 

site,  inaccoutumé,  insolite,  extraordinaire  {  très-c/as- 

^/'^«■î*  )  :Proli  I)ii  immot  talcs  !  speciem  biunanam  inii- 

sitalam,  egregiam ,  indignam    clade  et  squalitudine, 

Att.  dans  Non.  3,  23i.  Nova  cl  inusilata  belli  ralio, 

nouveau   système  de   guerre,    Cws:  îi.    C.   3,    4?.  '"*-^ 

niagnitndo,  grandeur  cxtraoïd-naire,   Cic.  OfJ.  3,  y. 

- — '  it'por,  /(/.  Or.  2,  23.  —  Compar.  :  Species  navjum- 

innsitatior,  forme  de  vaisseaux  inaccoutumée,    Cœs\ 

B,  G.  4,  25.  —  De  là 

A)  adv.  inûsïlâle,  d'une  manière  inusitée,  contre 
l'usage  :  Absurde  et  imisilale  scripL-e  epistolre,  Cic, 
Qu.  Fr.  I,  2,  3.  /-«--loqui,  id.  Urut.  75.  —  Compar.  : 
Pofta  inusitatius  contraxtral,  id.  Or.  46.  —  SuncrI.  : 
Inusitalissime  nox  pro  no'-tu  dixeruni  {autre  leçon  : 
irnisitale),    Macrob.  Sot.   r,  4. 

B)  adv.  inùsïlâto,  d'une  manière  inusitée  ,  inac- 
coutumée [poster,  à  Auguste)  :  r*.^  eniluit  {antre  le* 
ron  :  innsilalrt  inJirio  eniluil),  Plin.  Pan.  5. 

in-usqiic  ((V?  deux  mots  in  usque  ) ,  adv.,  p.  ns- 
que  in,  jusqu'à  (poét.)  :  Ncque  enim  meus  audcat  islas 
Civis  inusqne  manus,  car  aucun  de  mes  sujets  ne  se 
permettrait  faut  d'audace,  Stat.  Theb.    i,  439. 

inustlis,  a,  um,  Pa.,  voy.  inuro,  à  la  fin. 

in-iisns ,  us,  m.  [2.  in-usus],  défaut  d'usage, 
non-emploi  {antér.  à  Cépoq.  class,);  EgO  suni  inusu 
factus  niniio  nequior  {autre  leçon  :  in  usum),  Plaut, 
Most.  r,  2,  65.     . 

iii-ûtîlls,  e,  adj.  [2.  in-«lilis],  inutile,  vain,. 
supèrjlu  ;  qui  ne  sert  à  rien,  n'est  bon  à  rien;  se- 
constr.  avec  ad  ou  avec  le  dat.  { très-class.  )  —  K)  en 
pari,  des  personnes  :  Homo  iners  alque  innlilis , 
homme  lâche  et  inutile,  Cic.  Off  3,  6.  —  ot  )  avec  ad  : 


orossier,  sans  délicatesseJncivH,  gauche  [très-dassi'  Quiqne  pera'talem  ad  pugnam  inutiles  viderentnr,  et 
que  ;  il  est  crdin.  précédé  d'une  négation)  :  Expedita  |  ceux  qui,  par  leur  âge,  seraient  jugés  inhabiles  aux  corn- 
erat  el  perlacile  currens  oralio  :  et  erat  ejus  qiiidem  1  bats,  impropres  à  la  guerre,  Cœs.  B.  G.  2,  16.  —  p) 
tanquam  habilus  non  inurbanns,  et  9on  maintien  n'é-  \  avec  le  dat.  :  Qui  valelndine  aut  a'iate  inutiles  sunt 
tait  pas  sans   grâce,  Cic.    Brut.    63.    Non  essem  lam     bello,  Cœs.  B.  G.  7,  78.  —  R)  en  pari,  de  choses  et 


inurbanns  ac  prene  inhunianus,  wl'i,  je  ne  sn-ais  pas 
assez  incivil,  assez  peu  complaisant,  pour,  etc.,  id. 
Or,  2,  90.  r-^  gestus,  geste  grossier,  Quintil.  Jnst.  6, 


3,  26.  —  De  là  l'adv.  ïnurbfine  , 


élégance,  sans 


d'objets  abstraits  :  Navcs  ad  navigandum  inutiles, 
vaisseaux  hors  de  service ,  qui  ne  peuvent  plus  tenir 
la  mer,  Cœs.  B.  G,  4,  29.  >îon  inutiiem  liane  ad  ca- 
piendnm  consilinm   tempeslalem  arbilrdtns,  pensant 
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(jiic  ce  temps  pouvait  favuiiser  une  rciolulion  hanlic, 
id.  ib.  7,  27.  —  Superl.  :  Nam  et  inuliliisirmis  quis- 
(]ue,  el  qui  nulluni  nliiim  laboiem  fenc  queat,  huic 
oiïn-iû  a|iplicatur,   Colutn.  '^j   10 

')arl.  des  _ 
séditieux  et  dangereux,   Cic,  Off,   a,    14,  — 


i\)  m'u'taph.,  i>réjudiciai le,  pernicieux,  nuisible,  — 
A)  en  part,  des  personnes:  Seditiosus  cl  iimtilis  civis, 


cUojt  _  ^ 

li}  en  ptirl.  (le  choses  et  d'ohj.  ahstr,  :  Aqua*  imilileS 
pestilenlesque  in  abilito  latcnl,  eaux  insalubres  et 
pestilentielles,  Sen.  Nut.  Q.  6,  17.  o^  oiatio,  Lii\ 
42,  14.  —  De  là 

AJv.  inûtïlïter.  —  A)  inutilement ,  sans  utilité; 
d'une  manière  nuisible  :  Nariali«niil)us  non  inulilittr 
subjuiigilnr  opus  destrueiidi  coiiliiiiKiiidiqut:  cas,  Quin- 
til.  Inst,  2,  4,  18.  - — B)  d'une  manière  nuisible: 
Late  ditïusa  aqua  et  iiiqninulur  facilius  et  bjbitur 
inulilius,  Farr,  R.  B.  3,  5.  '^  administrare,  Aucl.  B. 
J!ex.  OU. 

■  Biûiilïtas,  alis,  /  [iniitilis]»  inutilité,  défaut 
d'utilité;  (fuaUté  nuisible ^  danger  [très-classiipte  )  ; 
?Jam  ("nit  ui  pielio  nl.'lJ;i^ies,  aunimqiie  jaccbal,  Prop- 
ler  inutililatem,  bebeti  mucrone  retusum ,  à  cause 
de  son  inutilité,  Lucr.  5,  1272.  —  Ut  appetendariini 
leniiii  partes siiit  honestas  et  titilïtas,  vïtaiidaium  lur- 
piUido  et  inntililas  ,  les  choses  à  rejeter  soni  la  honte 
et  le  mal,  Cic.  Im'.  2,  Si, 

iniitiliter,  «</('.,  voy.  innlilis,  à  la  fin. 

fliiutriiiiu ,  lieu  en  l'indélicie ;  sel.  d'autres  aiij. 
Mitten\vald^  bourg  de  Bavière,  dans  le  cercle  de  l'/sar^ 
sur  la  rive  occidenlalv  de  l'Isar,  à  3  ^  mille^*  au  I\'.-0. 
d' Inspnick  ;  d'autres  comprennent  cette  v.  elle-même, 

Iiiîiiis,  i,  m.  [  iiiL'O  ],  divinité  champêtre,  çui  fécon- 
dait les  troupeaux,  Liv.  i,  5;  Macroh.  Sat.  t,  22.  — 
II)  Casliuni  Iiuii ,  ville  maritime  du  Latium,  près 
d' Ântiuni,  T'irg.  jEn.  6,  775. 

*  iii-uxÔruSy  a,  iim,  adj.  [2.  in-iixor],  céliba- 
taire, non  marié:  r>.j  \ii'^mitas,  Tertull.  Exiiorf,  ad 
cast.  9._ 

iii-tadOy  S),  sum  ,  3.  v.  a.  [i.  in-vado  ],  aller 
dans,  entrer  dans,  tomber  dans.  • —  l)  au  propre  : 
Ut  iJioruglens  hostem  ,  iiiimici  iiivad;un  inaniis,  pour 
que,  fuyant  l'ennemi  [public)^  je  tombe  dans  les  mains 
d'un  ennemi  (privé'),  .-itt.  dans  Non.  4»  îi38.  Iguis 
quocuiiKnie  invasil,  cuncta  distuibal  ac  dissipât,  par- 
tout oÎl  le  feu  a  pénétré,  il  détruit  et  anéantit  tout, 
Cic.  N.  D.  a,  i5,  —  B)  métaph.  —  I)  en  gêner. ^  par- 
courir promptement  :  llle,  lit  erat  magnis  ausis  prom- 
ptiis ,  bidiio  tria  millia  biaJiorum  invasit,  ignarnnir[iie 
et  extenitum  Gotarzen  proturbal,  en  deux  jours  il 
parcourut  trois  mille  stades,  Tac,  Jnn.  11,  8.  —  2'^J 
entrer  dans  q<jche  :  Tuqiie  invade  viam,  lagiiiaque 
eiipe  fcrnim  ,  mets-toi  en  marche,  en  route,  marche., 
et  tire  ton  glaive  du  fourreau,  T'irg.  Mn.  6,  260.  — 
3")  marcher  hardiment  vers,  s'avancer  d'un  pas  ferme 
et  rapide,  se  Jeter,  se  précipiter  sur,  attttffuer,  assail~ 
lir,  envahir;  se  conslr.  avec  In  ei  l'ace,  ou  le  sinipl,- 
ace,  —  a)  avec  in  i^t  l'ace.  :  Qiiiiat  niidicr  ilcrct  nbe- 
rins ,  hoaio  misericors  feire  wni  poluit  ;  capiit  ape- 
rnil  ,  in  colUiia  invasil,  il  je  précipita  à  son  cou,  Cic. 
Phil.  2,  3i.  /-^  in  Galham  ,  marcher  sur  la  Gaule^  id. 
Phil.  II,  a.  Si  in  cas  urbes  vi  cum  exercitii  iuvasis- 
ses,  si  tu  avais  marché  contre  ces  filles  avec  twi  ar- 
mée, id.  T'crr.  2,  i,  20.  /^^  cinn  leiro  iu  aliqnem,  se 
Jeter  sur  qqn  le  fer  à  la  main,  id.  Cac.  9.  —  Pass,  : 
In  ocnlos  invadi  nnnc  est  oplininn»  ,  vous  ferk-z  bien 
à  présent  de  lui  sauter  aux  yeux.  Plant.  Aun.  5,  2, 
58.  —  p)  avec  le  simple  ace,  :  Vicinosque,  ignare, 
paras  invadere  port  us ,  tu  te  prépaves  a  envahir  l-es 
porl'S  -voisins,  P'irg,  Mn,  3,  382,  r^  urbtiH>i,  assiéger 
une  ville,  id.  ib.  2  265. /-^^^  Enropam,  Ne^  Them.  2. 
Canes  appropinqnaiiteni  invadnnl,  comme  il  appro- 
chait, les  chiens  se  jetèrent  sur  lui,  Colum.  7,  la,  r-^ 
casira,  attacjuer  le  camp,  Liv.  10,  35.  —  Pass.  : 
Speians,  mo\  elTusos  hostes  in\adi  posse,  Sali  Jug. 
92. 

II)  au  Jig.  —  A)  mettre  la  main  sur  ifijche,  le  sa't' 
sir,  s'en  emparer  ;  se  construit  avec  itl  et  l*acc.  ou 
avec  le  simple  ace.  —  a)  avec  iii  et  l'ace  .•  In  militas 
pitTeterea  pernnias  alienissiniorum  houiinuin,  t-jeclis 
veris  beivdibus ,  lan(|nuin  iit;re^  Cbset ,  invaseiat ,  il 
s'était  emparé  de  nombreuses  sommes  d'argent  au  pré- 
judice des  héritiers  légitimes,  Cic,  Phil,  2,  16.  r^  iiia- 
gis  itl  avceni  illius  causx,  pénétrer  plus  avant  dans  le 
corps  de  la  place  (de  la  ifiiestion  j^  ottaipter  l'affaire 
par  le  bon  coté,  id.  Fam.  i,  9.  _  ^  )  avec  le  sim- 
ple ace:  '-^  didaturam,  s'emparer  de  la  dictature, 
Siiet.  Cœs.  9.  —  p,  )  saisir,  prendre,  s'emparer  de, 
pénétrer  dans,  envahir  (pjchc  ou  cppt  ;  avec  le  simple 
ncc,  ou  avec  in  et  l'ace.;  ou  avec  le  dal.  —  a)  avec  le 
simple  ace.  /Ne  reliqiios  populares  metus  iiuaderel, 
de  peur  (lue  la  peur  ne  saisît  le  reste  de  se^  partisans. 


Sali.  Jug,  39.  Tanins  repente  ténor  invasii,  ut,  une 
si  grande  terreur  s'empara  tout  à  coup  des  esprits, 
i]ue,  etc.,  Cas.  B.  C.  i,  14.  —  ^)  avec  m  et  l'ace.  : 
Arripit  arei-  Sa'pc  dolur  dt-ntes  :  oculos  jiivadit  iji 
ipso.s,  souvent  une  vive  douleur  se  jette  sur  les  dents, 
ci  atlaipie  même  les  yeux,  Lucr.  6,  658.  Negat  nllani 
pt;<.tein  majoieni  in\itan)  homintnn  iiivaâisseqtiaiu,  f/r., 
il  me  que  jamais  fléau  plus  redoutable  ait  attaqué  la 
société,  Cic.  OfJ.  3,  7.  —  ■y)  rarement  avec  le  dat.  : 
Quibus  invasit  lepentinns  rei  maj^na^  limor,  Gell.  19, 
4.  — C)  entreprendre  {pjchf  [poet.)  :  AU<piid  janidu- 
dnm  iii\aderc  magnum  Mens  agitât  niibi,  depuis  long- 
temps je  médite  d'entreprendre  ijque  gronde  choie, 
^'ii'g-  jUn.  9,  1S6.  —  D)  aborder.,  attaquer  en  paro- 
les, apostropher,  adresser  la  parole  à  [poêt.)  :  Con- 
tiuno  invaiiil  ,  aussitôt  le  dieu  l'aborde,  lui  adresse  la 
parole,  l'irg.  Mn.  l^^  a65.  —  De  ta 

iiivnsiis,  a,  uni,  Pa.,  envahi  :  r-^CQVCïVi,  i.  e.  vami, 
rameaux  envahis,  c.-à-d.  sur  lesquels  il  [le  figuier) 
s'est  gref Je,  Pall.  de  Insit.  j20. 

iii-valentîa,  .'e, /.  [2.  in-valentia], /fl/i/c^îc  de 
santé,  indisposition,  malaise,  p.  invaletndo  {poster. 
à  l'époq.  elass.)  :  Vitiuni  aliqnod  iinbecillilatis  alque 
in\;iU'ntia*  denionstratur,  Gell,  ao,  ï. 

iu-valco,  ui,  2.  [en  tmèse  :  et  crescent  inque  va- 
lebunt,  Lucr,  2,  3oo  )  t.  n.  [  i.  in-\aIeo],  èire  ou  de- 
venir jort,  sv  fortijler,  grandir,  augmenter  [rare,  mais 
très-claiiique  )  —  l)  au  propre  :  Et  qn.x' consuernnt 
gigni,  gi^ninlur  eadem  Condilione,  et  CT'tint,  et  cre- 
scent, inqne  valebnnt  ,  el  se  Jortifieront,  Lucr,  a,  3oo. 
Taninm  i]we  opibns  conatuqne  invaluit,  ut,  etc.,  d 
acquit  une  telle  puissance,  que,  tic.  Mur.  i5.  —  II) 
au  fig.,  s'accroître,  faire  des  progrès  ;  gagner  du 
terrain  ;  prendre  cours,  passer  en  usage  :  Libido  at- 
que  liiMiiia ,  roercenle  iiullo,  iiivalufrat, /a  débauche 
et  la  liiuure,  n'étant  réprimées  par  personne,  firent  de 
rapides  progrès,  Suet.  f'esp,  it,  Appellalio  gramnia- 
ticoinm  invaluit,  le  nom  de  grammairien  s'établit, 
passa  en  usage,  id.  Gramm.  4.  rs^  amor,  Plin.  Ep, 
6,  S. 

invalescoy  3,  v.  n,  indu  devenir  fort,  .<;€  forti- 
fier, prendre  des  forces  ,  croître,  augmenter,  faire  des 
progrès  (poster,  à  Auguste)  :  Consueludo ,  qnîe  quo- 
f.idie  inagis  invale^cit ,  l'habiliide ,  qui  pretid  chaque 
jour  des  forces.  Quint,  Inst.  a,  i,  init.  Verba  intcrcî- 
dunl,  invalescunique  tempoiibus,  les  mots  tombent  en 
désuétude  ou  prennent  cours  avec  le  temps,  id.  10,  a, 
I  3.  Paulalim  invaiescenlibus  viiiis,  les  vices  s'enraci- 
nant  insensiblement,  Suet.  Ner.  27. 

*  ïnTrilëiûdinnrïnSy  a,  uni,  adj.  [  t.  invalelu- 
dinarius  j,  vnlétudinaue  :  Non  video,  quare  sibi  pla- 
ceat,  qui  rubnslior  est  îiivalctudinario  (  aufre  leçon  : 
in  \ab'lndinario),  iÇfrt,  ^/-(ï'/.  Q,  A'    t,prwf,' 

'  in\n\^lnAo  f  ïnis,  f.  [2.  in-valeludo  ];  mau- 
vaise -santé,  indisposition,  malaise  :  ïnvaleludo  (ua 
me  valdr  conlnrbat,  (  ic.  Alt.  7,  a. 

invalide,  adv.  w>v.  invaUdns,  à  la  fin. 

iiiviilidu*!»,  a,  uiUy  adj.  [  a.  invalidus  j,  ^//i  n'est 
pas  fort,  Jaible,  débile,  impuissant,  malade  (n'est  pas 
flans  i  iceron  ni  dans  César)  —  I)  au  propre  :  Qui 
ubi  videre  (^amilbim,  jani  ad  munera  corpoj'is  senecla 
invalidum,  vaientem  Jn  bosles,  affaibli  par  l'âge, 
Liv.  G,  8.  Calunes ,  lixa-que  el  iiivalidi  m)Lil«s  ,  el  des 
soldats  malades,  non  X'alides ,  id.  a3,  16.  o^  pueii, 
de  faibles  enfants,  f'al.  Fl.  5,  24.  f"^  et  inei'mis, 
(aible  ci  sans  armes  ,  Tac.  Ann.  i,  46.  —  Compar.  : 
Ad  pusiremum  ab  invalidiorilius  Partbis  oppressi  sunt, 
Jiist.  41,  6.  —  Superl.  :  Invalidissimuni  urso  capul , 
Plin.  8,  36,  54. 

Il)  métafh.,  faible,  sans  effet ,  impuissant  :  ln\a- 
Hda  nio'nia  udversus  irrnmpenles,  murailles  qui  ne 
peut'cnt  résisler  au  choc  des  assaillants,  les  arrêter.  Tac. 
Ann.  12,  i6.  f^  \eneiiiun,  poison  peu  actif,  Clatid. 
Cous.  Mail.  Theod.  170.  r^  causa,  Lucan.  7,  67,  ^^^ 
argumentuni,/(7/7'/<'  argument,  Vlp.  Dig.  48,  18,  i.  — 
Adv.  uw^WiiG.,  faiblement,  sans  force,  Ârnob.  7,  25o. 

*  invâniifii,  a,  um,  adj,  [  i.  in-vanus],  vain, 
vide;  au  neutre,  adverbialt,  en  vain  ^  inutilement: 
In\anuni  la]>urare,  Tertull.  adv.  Herm.  37, 

iuvâsïo,  ônis,  y;  [invado],  attaque,  invasion 
(poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Ut  in  examen  clemenliîe 
veslra;  invasiuuis  indignitas  pervenirel ,  Symmach. 
Ep.  10 ,  41. 

iiivâsor,  ôris,  m.  [in\adû],  agresseur,  envahisseur, 
usurpateur  (  poster,  à  l'époq.  c/ass.)  :  Romaimm  orbem 
Irienuio  ab  invagoribus  receptavil,  Aurel.  fief.  Enit. 
35. 

1.  îiiTâsus^a,  uni,  Pa,  voy.  invado,  à  la  fin, 

2.  invnsuSy  us,  m.  [invado  ],  invasion,  incursion, 
attaque  (poster,  a  l'époq.  class.  )  :  Primo  invasu  af- 
fici  passione  f  CœL-Aur,  'tard,  r,  4,  82. 


mvE 

iuTectâtio  ,  ônis,/.  =  vectalio,  cava/ca/e ,  pro- 
menade à  cheval  :  Oblinuit  ille  invfclationibns  no- 
stris,quod  in  consisloiiiii  agi  solebal  antiquis,  Cas- 
siod.  f'ariar.  5,  41  (mais  il  vaut  mieux  lire  en  deux 
mots,  m  vcniatiouibus  ). 

înTectictus  ou  (ïus,  a,  um,  adj.  [in-veho  ],  qui 
vient  du  dehors,  importe,  étranger,  exotique  (poster, 
à  Auguste) —  1}  au  propre:  Cum  îlieophraslus  Ira- 
dal,  iuvecticias  esse  in  Asia  eliam  robmibas,  Plin. 
hï,  29,  44. .— '  fiumeulum,  blé  importé ,  Ambros.  OJ- 
Jic.  3,7.  —  li)  au  jig.  :  Quodcumqne  invecticium 
gaudium  est,  finiJanieiito  caret  ,jo\e  peu  sincère ,  peu 
cordiale,  empruntée ,   Sen.  Ep.  23. 

iBTeolio,  ônis  ,  /.  [  invebo  ]  —  I  )  importation 
des  marchandises,  opjfos.  à  exporlalio  :  Jam  vero  et 
earuni  rcnnn,  qnibns  abundaremus,  exporlalio,  et  ea- 
rum,  quibus  egcremns,  inveclio  cerle  nulla  esset,  Cic. 
i^ff.  2,  3,  —  II)  attaque  en  paroles,  action  de  s'em- 
porter contre  qqn,  invective  :  Cleuienlia,  per  quam 
unimi  Icmere  in  odium  aiicujus  concitati  iiivecliones 
romilale  rt'iincnlnr,  Cic.  Inv.  2,  54. 

*  invcctï^âlïter,  adv.  [inveclio],  avec  des  in- 
veciives  :  r-^  carpcre  vitia,  Sidon.  Ep.  l,  11, 

iuvcctïTUN,  a,  uni,  adj.  [inveclio  ] ,  qui  tient  de 
l'invective,  injurieux,  outrageant  (  poster,  à  l'époque 
classique)  :  Oi'alioncm  arrem,  et  in\ectivam,  probra 
qu.'ed;tm  in  enm  explananleni  el  \ilia ,  scri[)serat  ad 
sennluni,  Amnuan.  21,  10,  r^  voiumen,  id.  11,  14. 
—  Inveclivîe,  s.-ent.  orationes,  Prise. ^  les  Catilinaires 
de  C'icéron.  On  dit  aussi  au  neutre  subst.:  invectiva, 
ornm  :  Ipse  scribis  in  istis  invectivis  tuis  me,  etc., 
Bufin.  Invect.  in  Hieronym.  2,  h*^  39,  sub  init. 

învector,  Ôri<; ,  m.  [  inveho  ]  ,  celui  qui  importe, 
qui  infioduit  (poster,  à  rêpoq.  classique)  ',  Lanati  pe- 
eoris  invectoi",  Sjmmach.    ro,  27, 

iiivectrix,  icis,  f.  [invebo],  celle  qui  introduit, 
qui  amène  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Étsi  f'picnnis 
ueget  iuveciriccm  mali  esse  voluptalem,  Ambras.  Ep. 
63,  3. 

1 .  iiivectiifi  ,  a,  um,  Pa.  voy.  inveho,  à  la  fin. 

2.  ÎKTectus,  us,  m.  [  invebo],  transport,  char- 
riage (poster,  à  Auguste)  :  Et  Artemiram  insulam  as- 
siduo  tern-E  invecin  conlinenli  annectens,  par  de  cou- 
tiiiuels  atlerrissements,  Plin.  4,  t,  a, 

iii-vclio,  exi,  eclum,  4.  w.  a,  [in-veho],  impor- 
ter, porter  dans,  voiturer,  charrier,  transporter  à 
cheval,  par  eau  ^  etc.  —  I)  au  propre  :  Tantuni  in 
îerariurn  pecunipe  invexit ,  ut  unius  imperaloris  pneda 
finem  altuierït  tribulorum,  //  ///  entrer  tant  d'argent 
au  trésor^  (  ic.  Off  1,  22.  r^'  frnmenla  .  rentrer  des 
blés  dans  les  greniers ,  Plin.  18,  3o,  34-  «"^  pei'e- 
grinas  merccs,  importer  des  marchandises  étrangères, 
id.  29,  I,  S.  —  Vilia,  quae  lecnm  inveiiis,  inlanslus 
Imspes,  les  vices  que  tu  aiuènes  avec  toi,  malheureux 
étranger,  Sen.  OF.dip,  79.  Diviliae  avariliani  in^vexere, 
les  richesse?  amenèrent  l'avarice,  l.iv.  prœf.  Ut  quen^ 
cumque  casum  fcrinna  invexerit,  hune  quiele  lerat 
quelques  événements  que  la  fortune  amène,  Cic.  Tusc. 
4,  17.  —  Au  pass.,  être  porté  sur  un  char  ou  sur  uu 
navire,  aller  à  cheval,  en  bateau  dans,  etc.  :  Diclator 
Iriumphans  uriiem  invehilur,  le  dictateur  entre  en  vitfr 
triomphalement  (  sur  un  char),  Lîv.  a,  3l.  ïnvecïa 
corpori  palris  netando  veiilcuto  lilia,  id.  i,  59.  Ime- 
hilur  celeii  \y<M\i?iru^^\o?.\i'm(\\io ,  le  barbare  Â" avance 
sur  un  counicr  rapide,  Ovid.  Tn'it.  3,  10,  54.  r-^ 
curru,  f^'irg.  ^n.  6,  780.  —  Qualis  file  mariiinius 
Triton  piugiiur,  nalantibns  iavehens  l)ellnis,  porte 
sur  des  montres  marins,  Cic.  N.  D^  r,'28.  —  B) /'«/- 
ticiil.  au  pass.,  se  jeter  en  ennemi,  assaillir,  attaquer, 
charger  :  Quuni  pleraque  casleila  opjMii;nata,  supera- 
las  nniniliones,  ntrintpie  in\chi  iioslem,  nunciaretur, 
Liv.  5,  8.  —  De  même  iiivebere  se  ,  se  Jeter,  se  por. 
ter  rapidement  vers  ou  contre  :  Cum  eo  ipse  acrius  , 
ubi  inclinalam  sen^ere  rem,  victores  se  uudique  inve- 
herent,  Curt.  8,  ï4,  18, 

II)  au  fig.,  s'emporter ,  se  répandre  en  invectives 
contre  qqn,  injurier,  outrager  :  De  (pio  Cîesar  iu  se- 
ualu,  aperle  in  te  invebens,  questus  est,  Cic.  Ph'd.  a, 
29.  r^  in  honiines  caros,  id.  Or.  2o5.  —  Avec  l'ace, 
grec  :  Ctmi  nonnulla  inveberettir  in  Tinioleonla,  Nep, 
Timol.  5.  r^  niulla  iuThebanos,  td.  Ep.  6.—    De  là 

îiiTectus,  a,  um,  Pa,  importé,  introduit:  ïnvecta 
et  illala  ou  sans  et  :  invecta  illata  ,  objets  apportés  (  sur 
une  charrette  ou  à  bras  )  dans  la  maison  par  le  loca- 
taire, meubles,  mobilier  :  Placet,  in  urbanis  habitatio- 
nibus  locaudis,  invecta  lil-iia  pïgnor'i  e.^se  localori; 
Paul.  Dig.  2,  14,  4.  Invecta  et  illala  pignori  eruut 
obligaia.  Mort.  ib.  20,  2,   2. 

in->ëlâtus,  a,  um,  adj.  [2.  in-velatus],  non 
voile,  non  couvert  (poster,  à  l'époq.  class.)  '.  Chla- 
myde  itidutus  parva,  invelalus  cetera^  Capell.  i,  3. 
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n  ITVVKN'ALlSj-iTtîSaTO;  »  {qui  ne  sa  vend  pas  j 
n  est  pus  il  vendre,  non  vertal)^  Gloss.  Philox. 

•  iii->einUbilis  ,  e,  adj.  [a.  in-vcmlibilis],  quon 
ne  petit  vendre,  un'etidable  (  ontér.  h  l'epotj.  c/ass.  )  l 
Inveiiiiihili  inerrt'  opoilet  uUro  cmptorem  atlJurere, 
Plnut.  Pan.  r,  2,  laS. 

in-vendi'tuK,  a,  ym^,adj.  [2.  iii-venditus],  non 
vendu,  invendu  :  — '  praidia,  Sceev.  Dig.   i8,  5,  ro. 

iii-Tëiiïo  ,  êni,  enlmn,  4.  [fut,  inveuihit /j.  înve- 
niel,  Powpiin.  ap.  Kon.  7,  96,;  v.  a.[  i.  in-venio]; 
proprem,  :  venir  à  qifclie ;  c.-à-d.  rencontrer ^  f rouvert 
découvrir.  —  I)  au  propre  :  Neqne  doiiii ,  iieqiie  iu 
iirbe  inveiiio  qiienu|iinni,  (ini  illiim  xideiit^yV'  ne  ren- 
contre personne  nt  a  la  maison  ni  en  vilie  qui  l'ait 
aperçu.  Plant.  ÂmpU.  /,,  r,  1.  Persrnilahcir  laniim, 
si  'iiivriiiair»  u!i]»iaiii  niinim  :  si  reperero,  o  l'ides!  je 
fouillerai  le  tewple  pour  voir  si  J'y  trouverai  mon  or 
qquc  part  ,  id.  Anl.  4,  2,  i3;  cf.  id.  Stick,  i,  2,  53. 
^nvps  i'elii|iias  pnralas  ad  naviganduni  alipie  omiiibns 
ivhiis  inslnictas  iiivenil,  d  trouva  les  -vaisseaux  prêts, 
i'œs.  li.  G.  5,  5.  Ciini  vix  sinmilis  ^lalibus  singiili  lo- 
lt*rai)U(s  oraloifs  invcnirenliir,  quand  on  tronvait  à 
peine  dans  cltftffnc  siècle  un  orateur  passnhle  ,  suppor- 
table,  Cic.  De  Or.  i,  2.  St-îs.  Panijihilam  iiieam  in- 
ventant ci\cni?  tu  sais  que  ma  Pamp/dln  a  été  recon- 
nue    ou  s'est  trouvée  être    citoye/jne,    Târ.    Etui.    5, 

ll)au/i^.,  trouver,  inventer,  imaginer,. créer  :  luveiii 
qiiandain  riri|ifr  ïaWnv'iam,  J'ai  trouvé  dernièrement  une 
ruse.  Ter.  lieout.  ^y  3,  35.  Al  Venin  inventer  piifio 
sncruniluMt"  iurliin,  trouvera  le  moyen  de  se  •^'^is.ser 
furtivement  sous,  etc. y  Tilndl.  i,  9.  35.  -^^  en  pari,  de 
l'invention  oratoire  :  TaiiIa  in  eo  irivenioudi  ropia  el 
elnqneiidi  facilitas, /Y  «  M///  d^invenliou  et  d'éloquence, 
Qiunttl.  Inst.  lOy  i.  Mulla  diviiiilns  a  niajoiiljus  no- 
slris  invciila  al(|iie  in>Jitufa  suiit,  les  dieux  ont  inspiré 
a  nos  ancêtres  un  grand  nnrnbre  de  sa^es  institu- 
tions, Cic.  Dom.  r.  — V*)  apprendre  de,  découvrir /ar* 
In\(nifliat  ex  captivis,  SiiljJn  lliinien  ab  suis  casiris 
non  nmphu'i  millia  passunni  decem  nbesse,  il  appre- 
nait des  prisonniers,  par  les  prisonniers  que  le  fleuve 
.Sains,  etc.,  Cœs.  /J.  G.  i,  16.  M.xe  lanla  in  rempubli- 
c.Tni  conjnrati»  nianifeslo  iinenta  alqiie  dcpieln-nsa 
est,  cette  vaste  conjuration  contre  la  république  a  été 
déconver/e,  t-ic.  Cat.  3.  7.  —  C)  treuver  îles  moyens, 
des  expédients  pour  :  Ille  ipioniodo  rrimen  comineii- 
liciiim  confirnini-el ,  imii  jnveiiiebal  :  ego  res  laiii  ifvcs 
(jiM  ralioiie  inltrinem  ,  repoiire  non  possinn  ,  il  ne 
trouvait  pas  moyen  de  confirmer  cette  accusation 
fausse,  id,  Bosc.  Âm.  i5.  —  D)  créer,  causer  :  Per- 
niciein  aliis,  ac  poshemo  sibi  iiiveneie,  ils  firent  la 
perte  d' autrui,  et  à  la  fin  se  perdirent  cnj -mêmes  ,  Tac. 
.-i/tn.  I,  74-  —  K)  trouver,  recevoir,  ohtenir,  acqué- 
rir :  Eiiin  Torqiialtrni,  qui  primiis  boc  co^nnnu'n  in- 
venil, 'y///  le  premier  reçut  c^  nom,  Cic.  Fin.  r,  7.  — 
F)  ow  se,  se  retrouver ,  se  reconnaître  :  Felirissiiiir^ 
iliuine  opuKntis'.imisinie  plinimuui  .tsIiks  subesl,  nii- 
nusqiie  se  iiivenitnit,  qn©  in  uiajoreni  niatcriaoi  in- 
cideiiinl,  Sen.   lien.  5,   ra. 

inventrirtiiin  9  iî,  ».  [invenio  1,  inventaire  (pos- 
fer.  à  Cépoq.  class.)  ;  Tnlor,  qui  rcpt-i  lonuni  non  fe- 
rit,  ([nod  vnli;o  inrenlarinni  appellaliir,  dolo  tfcisse  vi- 
di'tiii',  L'ip.  Dif^.  afi,  7.   6. 

îiivcBtiO  j  ôiiin,/.  [invenio],  trouvaille,  invention, 
découverte  [irà^- classique  )  :  Quid  ?  illa  vis  qu*  tan- 
dem est .  qiinc  iiuesli;^al  occulta,  qirîE  invonllo  alqne 
e\roi;ila»io  dieitiir**  Cic.  Tusc.  i,  25.  Alia  trisiiiinj 
inventio,  alia  «^Andentinm,  Plin.  Pan.  71.  —  II)  l.  de 
rliet.,  faculté  d'i/ivettter^  l'invention  :  Iiivenliu  es(  ex- 
cngil.iliii  reniH)  vwjirinn  anl  verisimiliiim,  qna;  eau- 
satu  probahilctn  iiddant,  ,'inct.  Her.  i,  2.<-^rennn, 
Quint.   Inst.   12,    10,  'M^. 

iHvr>iitiiinciîla,  a>,  /.  Dimin.  [  invenlii) }.  faihlc 
invention  (pottér.  à  ^4ug.  )  :  Ad  hoc  pirriqiie  ininiinis 
etiam  irivcnliiinrtilii  gaiident ,  Quint.  Inst.  :i,  .^,  22. 

invpiitor,  ôris,  m.  [invenio],  celui  qui  trouve^ 
qui  découvrir,  inventeur,  auteur  [irès-eloss.)-.  (>  tm- a- 
iiiin  vniMptatnin  onminm  Inventnr,  inrepror,  pdfe- 
elor.  Ter.  Eun.  5,  9,  5.  ArisL-eiis,  qui  olivac  dirilnr 
invenlor,  Anstée,  qui  fut,  dit-on,  l'inventeur  de  l'o- 
livier, Cic.  A'.  D.  3,  18.  r*^  verilatis,  qui  découvre  lu 
la  vç-ritât  id.  Fin,  ty  10.  /-^'  disjintalionnm ,  id.  Or. 
ï,  H.  '^  onmiuin  ai-tintn,  l'imn'nti^ir  île  tons  lesarls, 
Cas.  H.   C,.  r>,   16.  r^  srelerurn,  Viro-,  ^n,  a,  1(14. 

iHT«a4rùr^  iris,/.  [  inventor  ],  rr//«?  qui  trouve. 
qui  inventa  [très-chiss.  )  :  Alqiie  illas  onininni  doetri* 
nanmiinveuUi«?s  Atiienas,  6'fc.  De  Or.  i,  4.  ^^  b.-IIi, 
id.  N.  D.  ^,  21. 

-  îiiventiim,  i,  n.  [ànvenit»  1,  découverte,  invention 
[trèj-rlass.  )  :  Ut  te  omnes  Dii  enm  isloc  invenio 
atqne  iriceplo  perduint!  Ttr.  Heovt.  4,  G,  7.  ^nmli 
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inventoturn  Zenonîs ,  Cic.  Mur.  29.  «^^  mcdieina 
meuin  est,  Ovid.  Met.  i,  52 r. 

1.  înveutuft,  a,  uni.  Part,  (-/"invenio. 

2.  îiiTeiiéiis,  us,  m.  [invfiiio],  invention ,  dé- 
couverte,  procédé  ;  /'.  inventio  {  mot  de  Pline)  :  luventii 
oovitio  tindiltii- iMalJ(»olu-S.  Plift.  21,  35,  5. 

âii>enii««6e,  adv.  ï'ur.  inv**nusltis,  a.  tim,  à  la  fat. 

iii-vôiiustii»,  a,  nui,  adj.  [2.  in-vcnu**tus]  — 
I)  qui  est  sans  ^ràcc ,  sans  élégance,  sans  cliarine , 
sans  beauté:  Non  inv«iiustus  aetor,  sed  iners  ift  ini- 
miens  lori,  son  action  n'était  pas  sans  grâces,  mais 
il  était  paresseux  et  baissait  kt  barreau,  Cic.  Hrut. 
Ci',  f-^  arhusluni,  Colum.  .*>,  6.  —  II)  que  f^éiuts  ne 
favorise  pas,  maHiaureux  en  amour  :  ,\de<mt'  lioini- 
neni  essir  iuveuu-itiiiu  aut  intVlicem  queiuquam,  u(  t'i,'o 
suni?  Ter.  Andr.  r.  S,  10.  - —  Adv.  invenuste,  sans 
grdcesy  sans  élégance  [poster,  à  Aug.)  :  Quart.-  mibi 
non  invenustc  ilici  vidclur,   Quint.  Inst.   i,  6. 

invereciiiidcj  ad*'.  i'0)\  inveieeundus,  a,  uhï, 
à  la  fin. 

iiivèrëcuii(Un.9  w,/  [  inverecimdus],  manque  de 
respect,  impudence  [po.'itér.  à  l'époq.  class.)  :  Ob- 
duialiis  iiivei fciiiïdia,  .-/rz/rti^.  4*   i5o. 

inTÔrï-oiiiKlifer,  adv..  irrévérencieusement , 
Pompon,  tip.  yon.   1 1 ,  ^9, 

in-TërëciiiiiluK,  a  ,  nm,  (avec  la  troisième  s-rl- 
labe  brève  :  Irruit  iu  médias,  clamuribiis  inverecn:i- 
dna,  tenant,  de  Fit.  S,  Mort,  i,  393),  n-//.  [a.  m- 
verectrudus],  impiidvnt  ^  qui  n'a  pas  de  pudeur,  qui 
ne  rougit  pas  —  .\)  en  pari,  des  personnes  :  Legiru|»a, 
irupudens,  irnpnrui,  iuveiecundissimus,  Plant.  Rnd. 

3,  2,  43.  —  Ti)  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
r>^  frons,  front  d'airain,  effronleric.  Quint.  Inst.   2, 

4,  16.  '^  auimi  inf^eninm,  Cic.  Inv.  i  ,  45.  —  An 
neutre  sing.  in^erceiindum  esl ,  annonce  peu  de  pu- 
deur, est  le  fait  d'un  homme  qui  ne  rougit  guère  :  F.x 
iuiperfeclo  lestamento  K'gata  vindicare,  inverecuuduni 
est,  Paul.  Dig.  32,  r,  23.  —  De  là 

inTcrëciiHile,  <T//i',,  sans  pudeur,  impudemment 
(poster,  à  l'époq.  closs.)  :  Aliqua  retas  fnrrit,  (phT 
Iransialionis  jure  ntentur  inverecunde,  5f«.  Fp.  114. 
— •    Compar.  iuverecuudius,  Hieron.  Ep.  128,  2. 

în-Tcrg'O,  V,  a.  [  i.  in-vergo],  pencher  (  le  vase), 
le  renverser  sur  (  terme  dont  on  se  servait  dans  les  sa- 
crifices et  dans  les  cérémonies  expiatoires)  ( poét.  )  : 
In^ergere  in  me  b(iuores  tuos  sino  ducliuj ,  Plaut. 
Cnrc.  r,  2,  12.  Fronliqne  iuvergtt  vma  sacerdos,  ré- 
pand du  vin  sur  If  front  [de  la  victime),  ^i'g-  ..£". 
6,  244- 

BnTOrniiim,  i.  </.  lunerniura. 

înversihilîs^  e,  immuable,  qu'on  ne  peut  détour- 
ner. 

inversio,  ônis, /.  [  înverlo  } , /'/le^ rjÂy// ,  dans  le 
sens  fig.  —  I)  l'ironie,  de.  De  Or.  1,  65.  —  II) 
l'allégorie.   Quint.   Inst.  8,  6,  44. 

*  in-versop,  i.  v.  dép.  [  t.  in-versor],  s'arrêter 
à,  s'occuper  de  (  antér,  l't  l'époq.  class,  )  :  Qtieis  iiivei'- 
saninr,  qiieis  vivimw'  Febus  adesse  ,  Ludl.  ap,  l.aciunl. 
6,  5.  (autre  leçon  :  Queis  iii  versamur,  queis  vivimu' 
rebu'  potesse). 

iiBversîïray  ae,  f,  [inverto],  détour,  courbure, 
coude  :  Aditiis  directiis,   et  siiie  inversuris,  f  itruv. 

5,  3. 

iiiTorsiis*  a,  um,  Pa.  voy.  inverto,  à  la  fin. 

invertibilis,  e,  qui  ne  jieut-éLre  changé,  immua' 
ble,  Fragm.  4  Anan.  P'atican.  ap.  A.  M.iiam  in 
Script,  y  et.  N.  Collect.  t.  \  p.  a  16. 

ifi-verto,  rli,  rsum,  3.  v,  a.  [  r,  in-verto],  re- 
tourner,  renverser,  mettre  sens  dessus  dessous  (  très- 
class.  —  ï)  au  propre  :  Pin^iie  solum  forte',  invcilanl 
tauri,  que  de  vigoureux  taureaux  retournent  le  iol 
gras,  firg.  (ieorg.  i,  H4.  Hoieas  invertit  ornos, 
Borée  renverse  les  Ornes,  Hor.  F.pod.  !0,  5.  f^^  vi- 
naria,  renverser,  vider,  épuiser  les  amphores,  id.  Sat. 
2,  8^  39.  <-*^  maie,  soulever  la  mer,  id.  Epod.  10,  5. 
Si  poK  pus  invertaliir,  elanj^nescil  vi:i,  si  l'on  retourne 
le  polype,  il  perd,  toute  sa  force,   Plin.  9,   3o,  48. 

l\)  an ^g.,  renverser,  changer,  bouleverser;  inter- 
vertir; dénaturer;  échanger:  Ut  cnm  seiiiel  dicluin 
sil  directe,  inveetaliHoido,  ef  idem  quasi  sursmw  ver- 
sus l'i'ti'Ofpie  diealnr,  de  telle  sorte  qu'après  avoir 
donné  aux  mois,  l'ordre  nainrei,  an  in/cruci<tisso  net 
ordre  pour  ie.% placer  à  ivboitrs,  ('ie.  Part.  7.  —  Ad- 
voeatis  sei  ip1or»l>M-<  plermjtie  Iraditlit,  quai  in  vnli'iK 
édita  ejus  vn  bis,  iinerlere  i^upeisedeo,  (/  appela  des 
secrétaires  et  leur  ilicta  un  assez  lono  discours.  Comme 
on  Pa  publie  tel  .péil sortit  de  sa  bouche,  /e  m'abstien- 
drai de  le  traduire  eu  des  termes  différents ,  Tac. 
Ann.  i5,  <i3.  ^-^  virtntes,  dénaturer  les  vertus,  Hor. 
Sat.  I.  3,  55.  —  Verliimuus  Heus  invertendaruin 
reruni  est  ,  Ccrtumnc    est  le    dieu    de  técliange,    du 
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ci.nnm  rce  ,   Ascon.    in    l'err.    •.•,    i,    Oi).    —    De    là 

iuversus,  a,  um,  Pa,  retourné,  renversé, 'léfoiruv 
interverti;  inverse;  changé,  dénaturé,  dégénéte.  • — 
.\)  au  propre  :  Vidcie  ffssos  vomeiem  invei-stnn  bo- 
ves  ('ollo  li^bentes  tanguido,  les  bœufs  fatigués  traîner 
d'un  cou  languissant  la  charme  renversée,  Hor.  Epod. 
2,  b  ï. /^'  alveus  iiavis,  coque  de  navire  renversée  ^ 
Sali.  Jng.  2  1.  .^/  mauus,  revers  de  la  main,  par 
0/7J0J.  à  supiiia,  Plin,  12,25,  5î.  ^cliarta,  Mart. 
■t>  ^7-  —  1^)  «"  fig-^  renversé  :  -^anniis,  année  ac- 
complit', qui  a  parcouru  s<ni  cercle,  aclwvè  su  révolu • 
titm  ,  et  qui  recommence ,  lior.  Sat.  r,  t,  36.  —  Proh 
euria,  inversiqne  mores!  ô  sénat!  ô  mœur.t  dé^énc- 
rées  !  id.  Od.  3,  .'^  i . -^-^  eonsiiclU(bi,  /Viaè/Zm/c  /crt- 
versée,  c.-à^i.  t  habitude  d'intervertir  (l'ordrr  dans  le- 
quel doit  se  faire  le  travail  de  la  méditation  d'un  sujet). 
Quint.  Inst.  3,  9,  /ta.  —  r^  verba,  mots  lus  ou  pro- 
noncés à  rebours,  Tercnl.  Heant,  2,  3,  i3r;  aussi  : 
r-^  vei'ba,  expressions  obscure. i  ,  énigmatiques  ,  dé' 
tournées  de  leur  sens  primitif ,  Lucr.  r,  642,  —  Au 
neutre  ^ing»  adv.,  à  rshours  :  Surculis  iaveraum  sii- 
pcrpositie;,  Solin.  S, 

iu-Te^péraHcit,  3.  v.  imps.  [  i.  in-vesperascit], 
//  se  fait  lard,  le  soir  arrive  :  Jaui  invesperascebai, 
/ iv.  39,  5o. 

iaveittig'nhili»  ,  e,  adj.  [inveslijjo]  ,  qui  peut 
CiVc  découvert ,  qui  n'est  pas  impénétrable  {latin,  ec* 
clés.  )  :  Quie  nec  inveniri,  nec  iuveslii;ari ,  msi  a  solo 
Ue'O  posseiil  :  alioi|ui  iuvestigabilia,  Tcrfull.  in  Herm. 
43. 

iiiTestî^âliO  ,  ônis,/.  [iuvesligo],  recherche  ai- 
/cutivc  (i/'après  la  p'Stc),  investigation  (tiès-class.)'. 
Qiij  ex  cognitione  facilioi*  faela  esl  iuvestigatio  lerum 
occullis.sin)ai'nni,  Cic.  Fin.  5,  4.  ^^^  veti  ,  recherche 
de  la    vérité,  id.   Off    i,  4. 

investia^âtor,  ôris.  m.  [investigo  ],  celui  qui  re- 
cherche ,  i''\estigateur,  icrntaleitr  [  très-ctass.)  :  Acer 
invesligalor  et  ddigens  earum  rernni,  qna^  natuia  in- 
vubit.'e  videntur,  Cic.  Uiiiv.  i .  r^  conjurationis,  i^/. 
Sull.  3o. 

investï^âtri-Y,  ïcis, /.  [  investigator],  celle  qui 
fait  des  recherches,  des  investigations  [poster,  à  l'é- 
poq. elass.  )  :  1^^  coniprebensio,   Capell.  5,   r,i  i. 

iu-vesti^o,  âvi,  âUim,  i.  (investigandnm,  ^.  in- 
ve-itigandoruni,  Paciiv.  ap.  Non.  9,  1}  v.  a.  [  i.  iuve- 
slii;o  J,  suivre  la  piste,  interroger  la  trace;  reclierchcr 
avec  soin,  scruter,  trouver  ti  force  de  recherches  ,  dé- 
couvrir (  très-elass.  ).  —  I)  .'///  propre  :  Canum  tara 
ineredtbilis  ad  investigandum  sagacitas  nariuiu.  Tin- 
croyable  fine.'ise  de  l  odorat  des  chiens  qui  leur  fait 
suivre  la  trace,  Cic.  l\'.  D.  2,  i3.  Cibviatici  eanes  in- 
vestigabani  et  persetntabanlur  omiiia,  i*/.  f^err.  •?,  ^, 
21.  —  n>  métaph.  :  Nihil  in\esligo  qiiieqnnm  de  ilta 
uiniicre,  je  n'ai  aucune  recherche  à  faire  sur  cette 
femme.  Plant.  Merc.  4,  5,  4.  -"^  \idukim ,  /(/.  Hud. 
5,  2  ,  52.  Ubi  Leniuhis  sil,  inve^ligare  non  possntn, 
je  ne  puis  découvrir  on  est  f.entnlus ,  Cic.  Ait.  9,  r. 
■-^  conatus,  iil.  Verr.  i  ,  16.  —  Peiquirere  el  inve- 
sligai'e  liomines,  chercher  et  découvrir  des  hommes.  Q, 
Cie.  Petit,  cons.  H, 

tii-TOStio,  îvi,  îliim,  4.  1».  n.  [  I.  in-vestio  ] ,  rc- 
i'étir,  couvrir;  entourer  [poster,  à  Aug.  )  :  Publieas 
poilicus  inve>hvit  pietiii-a,  //  couvrit  de  peintures  les 
l^rtiques  f  ullics  ,  Plin.  35,  7,  33.  —  Foenni  mater 
<iut  iixor  mxesùunt,  entourent  le  foyer,  Sen.  Fp.  114. 

îii-vestis,  o,  rt///.  [2.  investis],  non  vêln  ,  nu 
(poster,  a  TéfH)^.  class.  \  :  Homo  nudus  cerle  el  investis 
(igiilo  suo  constilil,  Tertull^Pall.  3.  — II)  partictd., 
•.ans  barbe,  imberbe  :  r^  \i\\vv.,  Appui.  Met.  5, p.  37^, 
Oud.;  Macrob.  Sat.  3,  H.  —  De  là  H)  métaph.  I") 
non  marie,  célibataire  :  < — •  vir,  Terlull.  de  Friand. 
F'ieg.  S.  —  2")  volé,  dépouillé,  privé,  frustré  de  : 
Investi;*  dotalilms,  Tertnll.  ad  Ux,  2,  9. 

in-ié*ëra«»co,  ravi,  3.  v.  n.  [  i.  in-veterasco  ], 
devenir  ancien,  s'enraciner,  s^invetérer ;  s'affermir, 
se  fortifier  par  le  temps  [très  class.)  '.  Popiili  R.  exer- 
eilimi  hiemare  alqne  inn'ieiasrere  in  GaMia  inoleMe 
feivbaiil.  demrinrr  établi,  séjourner  longtemps  en 
(iaide.  Cars.  H.  G.  2,  i.  Neque  iudult*endo  invele- 
rasoere  eorum  xs  alienum  paliebalur,  .7  ne  laissait 
pas  vfeiiler  leurs  deftes ,  S^ep.  Alt.  2.  -  Res  noslis 
litterarum  monumeutis  imeterasceiU  et  eonobora- 
l)nntur,  le  souvenir  de  mes  services  sera  fortifié  et 
éternisé  par  vits  annales,  Cic.  Cat.  3,  ir.  Au  varf,  • 
iSavdocolor  qui  inveleraverit,  nigriori  melior, /e  nard 
qui  a  vieilli  est  d'autant  meilleur  qu'il  est  plus  noir, 
Plin.  12,  12,  2(>.  —  II  )  métaph.,  s'enraciner,  s'af- 
fermir, croître:  Ll  liaiic  invelerascere  consuetiulinem 
nohnt,  (tes.  fi.  G.  5,  40.  '^-  nions,  la  plaie  s'irrite, 
s'envenime,  Lncr.  4,  1060.  —  Au  parf.  :  Si  mahiBi 
itixeleravil,    si  le    mal  s* est   enraciné,   est   invétéré', 
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TcA.  3,  i3.  Iiilflii};o,  in  nosira  civitati'  invelerasse  a 
l)oiiis  lemporibiis,  ut  s[ilfnd'H-  a-diliUiUim  al)  opliiiiis 
\iiis  poslulelur,  je  conçois  t/iie  chez  nous  ce  soit  un 
ancien  usage,  tjni  remonte  aux  beaux  jours  de  la  ré- 
imhlique,  que  les  meilleurs  citoyens  veuillent  de  la 
splendfur  dans  les  edilites,  Cic.O/J.  5,   i6,  _/?//. 

in»étcrâtio  ,  ônis,/.  [  iuveiero],  action  de  vieil- 
/ir,  de  s'enraciner^  en  parL  des  maux  ;  au  fig.  [très- 
class.  )  r-^  ut  iiï  forporibiis  sgrius  depellilur,  quam 
peiiuihalio,  Cic.  Tusc,  4)37. 

iiivëtérator,  ôris,  m.  =  veteralor,  celui  qui 
a  une  longue  expérience,  une  grande  habileté  dans 
ijqcltc  :  «-^  malonioi  dîabolus,  Cassiod.complex.  Apo- 
cal.  17, 

invëtêresce,  is.  ^  iiivctëiasco,  Inscr.  {ann, 
i3tj  de  notre  ère)  dans  les  ÂCti  dell'  Acad.  Rom. 
Arcltcoût.  ■^t  p.  -ttj»  li"'   17' 

iuTetërOy  â\i,  âlum,  i.  v.  a.  [  i.  in-vetero],  lais- 
ser infélérer,  laisser  enraciner^  garder,  conserver 
pendant  longtemps.  —  l  )  au  propre  :  Qiiibus  cui'îe 
non  fuit  inveterare  aquam  cœlesleni ,  receiitein  su- 
niunt,  ceux  (fui  n'ont  pas  eu  le  soin  de  /aire  vieillir 
feau  pluiiale,  eu  prennent  de  noui-clle^  Colum.  12,  11. 
^"^  aliiuin,  cepamtiue,  ctï«ic/('d/'  l'ail  et  l'oignon,  Plm. 
19,  6,  34.  —  Au  pass.f  dans  le  sens  moyen,  devenir 
ancien,  vieillir^  s'établir,  s'enraciner,  durer  :  Ad  ea, 
quîc  iiiveterari  voluiit,  iiilro  utuutiir,  id.  3i,  10,  36, 
3.  r^^  >iua,  id.  19,  4,  ^9  .  2.  —  II)  au  fig.,  laisser 
vieillir^  laisser  tomber  en  désuétude,  laisser  se  perdre, 
détruire,  effacer,  abolir  (latin,  ecclés.)  :  Hac  versu- 
ïia,  tt  hisailibus  noliliam  vcri  Dei  apud  omiies  inve- 
leraverunl,  Laclant.  a,  16. 

iii-Tëtîtus»  a,  uni,  adj.  [1.  ïnvetilns],  non  dé- 
pendu, permis,  licite  (poét.)  :  luvcliluui  sallus  pcue- 
Irat  pccus,  SU.  a,  44 *• 

iuvïccm,  adv.  {en  tmèse  :  inque  vicem  de.vtras 
juuxeie,  Stat.  Th.  2,  149;  7,  817;  OviJ.  Pont.  3,  2, 
86;  f  irg.  Georg.  4,  166)  [iii-vicîs],  alternativement, 
tour  à  tour,  successivement  ;  entre  soi  ,  rccijnoque- 
ment,  mutuellement  (très-classique)  :  Qtiot  anuis  sin- 
gula  inillia  amiatorum  suis  ex  Unibus  ediicunt  :  reli- 
qui  doini  nianeut,  pro  se  atque  illis  culuiit.  Hi  rursus 
invicem  annu  post  in  arrnis  sunt  :  illi  domi  réma- 
nent, ceux-ci  à  leur  tour  sont  sous  les  armes  une  an- 
née après  :  ceux-là  restent  dans  leurs  foyers,  Cœs. 
II.  G.  4,  I.  Defaligalis  iuvicem  lulegri  succedunt,  des 
soldats  frais  relèvent  ceux  qui  sont  fatigués,  id.  ib. 
7,  85.  Cuin  limor  atque  ira  invicem  sententias  \a- 
riasseut,  quand  la  crainte  et  la  colère  eurent  fait  al- 
tcrnativement  varier  les  pensées j  Liv.  2,  Sj.  <^^  alter- 
nis  diebus  modo  aqua,  modo  vinnm,  un  jour  de  l'eau, 
un  jour  du  vin  alternativement,  Cels.  3,  2.  —  Ut  ho- 
mines,  qui  nianibus  invicem  appieln-usis  ^radum  fir- 
niant,  continent  et  continentur,  Quint.  Inst.  y,  4.  Et 
tamen  propler  vicinitatem  tutos  dies  simul  eiamus 
invicem,  nous  étions  toute  la  journée  ensemble,  tan- 
tôt moi  chez  lui,  tantôt  lui  chez  moi,  Cic.  Att.  5,  10, 
fin.  Hœc  invicem  obstant,  cela  se  fait  obstacle  mu- 
tuôllement.  Quint.  Inst.  4,5,  i3.  '--' aidenlius  dili- 
gere,  s  entr'aimer,  Plîn.  Ep.  7  ,  20.  f-^  permulatae 
O  atque  U,  Quint,  inst.  i,  4,  16.  Cuncta  invicem 
liostilia,  tout  hostile  de  part  et  d'autre,  la  moitié  de 
l'empire  armée  contre  Poutre,  Tac.  Hist.  3,  46.  —  Ad 
invicem  {poster,  à  l'époque  classique  ),  au  lien  de,  en 
place  de,  en  guise  de,  f^'eg.  Vet.  2,  7. 

invictey  adv.  voy.  invictus,  a,  um,  à  la  fin. 
.    INVICTRIX,  ïcis,/.  [invictus],  invincible  {poster. 
à  Npoq.  class.  )  :  invictricis  Forlunae  Glius,  Inscr.  ap. 
Grut.   io65,  6. 

iu-Tictus,  a,  um,  adj,  [2.  invictus],  'invaincu, 
insoumis,  indompté;  invinciide,  indomptable,  insur- 
montable ;  se  constr.  avec  a  et  l'abl.,  avec  in  et  l'abl. 
ou  l'ace,  ;  avec  ad  ,  contra  ,  adversum;  avec  le  simple 
abl.;  avec  le  gén.  et  avec  l'inf  {très-class.)  :  —  a) 
avec  a  :  Inviclum  se  a  labore  prœslai  e,  se  rendre  invin- 
cible à  la  fatigue,  rési:)ter  aux  plus  rudes  épreuves, 
Cic.  Ojf.  I,  20,  -^  a  civibus  hostibusque  animus, 
âme  qui  sait  également  résister  aux  citoyens  et  aux 
ennemis^  Liv.  22,  26.  —  p)  avec  in  et  l'abl.  :  Spar- 
lum  in  aquis,  marique  invictum,  Plin.  19,  2.  7.  — 
y)  avec  in  et  l'ace.  :  lu  hosteni  et  in  morlem  invi- 
ctus animus,  âme  que  ne  peuvent  vaincre  ni  C ennemi 
ni  la  morlj  Just.  12,  1 5.  —  Ô)  avec  ad  :  r-^  ad  vul- 
nera  corpus,  to/^«  invulnérable,  Ovid.  Met.  12,  167. 
- — £)  avec  contra  ;  Crocodilus  contra  omues  ictus  ente 
invicta,  le  crocodile  dont  la  peau  résiste  à  tous  les 
coups,  est  impénétrable,  Piiu.  S,  25,  37.  —  X,)avcc  s.à- 
vei-sum:*^  adversum  gratiam  animus,  Tac.Ann.  i5  , 
^^-  ^  ïl)  fli-ec  /(•  iimpU  abl.  :  Luxuries  Hannibalem, 
armis  iu\icluui,  \obiplate  vicit,  le  luxe  vainquit  par 
la    volupté  cet  Awiibal  que   les    armes    n'avaient  pu 


vaincre,  Cic.  Agr.  2,  35.  —  6)  avec  le  gcn.  et  Cinf 
(poét.)  :  Caulaber  hiemisqne  5&stus(pie  l'amïsque 
Invictus*,  pabnamque  ex  omni  ferre  labore,  SU.  3, 
iiG.  —  Compar.  :  Qua;  sententia  invicliore  rationc 
approbatur,  August.  de  Immorl.  anim.  8.  —  Cette 
épithète  était  donnée  comme  surnom  aux  empereurs, 
Suet.  Tib.  17;  Lamprid.  Commod.  11;  Eumen.  rest. 
Schol.  9;  Symm.  ep.  lO,  8;  Grut.  inscr.  p,  276.  — 
De  là 

Invicte,  adv.^  d'une  manière  invincible  {latin, 
ecclés.)  :  Ut  abs  te  liquidissime  atque  invictissime 
defendatur,  August.   Ep.  28. 

inviilens,  partie,  voy.  invideo  à  la  fin. 

invïdeutia,  œ,  /.  [invidco],  sentiment  de  ja- 
lousie, d'envie  :  Invidentiam  esse  djcunl  segritudinem 
susceptam  pi  opter  allerius  res  secundas,  (juie  ndiil 
noceant  invidenli ,  Cic.  Tusc.  ^,8;  cf.  -^^  îegiiludu 
est  ex  allerius  rébus  secundis,  id.  ib.  3,  10.  —  Q(}ff>is 
émulation,  Cœl.  Aurel.  Tard.  4»  9- 

1.  in-vïdëoy  idi,  îsum,  2.  r.  a.  [t.  in-videol, 
regarder,  considérer,  contempler  (ne  se  trouve  en  ce 
sens  qu'antér.  à  l'époq.  class.)  :  «  Ul  elfui;iamus  am- 
biguum  numen  invidi;e,  quod  verbuin  ductum  est  a 
nimis  intuendo  forlunarn  allerius,  ut  est  in  Mena- 
lippo  :  Flurem  quisnam  Ubciuni  inviJit  menm?Male 
Latine  videlnr.  Sed  pr^clare  Attius.  Ut  enim  videre  , 
sic  inviderc  floreni  rectins,  quam  ilori.  Nos  consue- 
tudine  |U'ohibemur  ;  pueta  jus  suum  tenuit  et  dixit 
audacius,  »  (disons  invidenlia),  pour  éviter  d'em- 
ployer le  terme  équivoque  d'\ii\\diA,  qui  exprime  cette 
sorte  d'envie  qui  consiste  à  regarder  (d'un  œil  ja- 
loux )  le  bonheur  d'autrui ,  comme  l'a  dit  Ménalippe  : 
<•  Qui  a  fasciné  de  son  regard,  qui  a  Jeté  sur  la  fieur 
de  mes  enfants  un  regard  {jaloux)}i^Cela  paraît  peu 
latin.  Mais  Attius  a  raison.  Il  est  mieux  de  dire  in- 
videre  comme  videre,  avec  (lorem  qu'avec  flori.  Lu- 
sage  nous  l'interdit,  à  nous;  mais  le  poète  a  main- 
tenu  son  droit  et  a  été  plus  hardi,  Cic,  Tusc.  3,  9. 
—  II  )  par ticul.,  avec  une  idée  accessoire  défavorablf, 
regarder  d'un  œil  jaloux,  regarder  avec  un  senti- 
ment d'envie,  de  malveillance,  voir  de  mauvais  œil  ; 
se  construit  ordin.  avec  le  datif  :  Homines  maxime 
paribuî  aut  inferioribus  r^,  on  est  surtout  jaloux  de 
ses  égaux  ou  de  ses  inférieurs,  îd,  de  Or.  2,  5i.  r>^ 
honori,  /(/.  Agr.  2.  —  p)  avec  in  et  l'abl.  :  In  (|ua 
tibi  invideo,  quod  unis  veslimeiitis  tamdiu  lautus  es, 
et  cette  pourpre  de  Tyr,  je  te  l'envie,  parce  que  avec 
un  seul  vêtement,  tu  es  si  longtemps  élégant,  Cic. 
Place.  2y.  •■^  in  hoc  Crasso,  id.  de  Or.  2,  56.  —  f) 
avec  le  gén.  de  la  chose  (poét.)  :  Neque  illi  Sepositi 
ciceris  nec  long.-e  ïiividil  avenee,  et  il  ne  lui  épargua 
point  les  pois  chiches,  n'en  fut  point  avare  ^  H  or.  Sut. 
2,6,  84.  —  5)  «^^  alicui,  Hor.  Sat.  1,6,  5o,  —  Au 
passif:  E;^o  cur,  acquuere  pauca  Si  possum,  invideor? 
p.  cur  milii  invidetur,  pourquoi,  si  je  puis  ajouter 
qqche  à  la  richesse  de  la  langue,  m'envie- t-on  cet 
honneur,  cette  satisfaction?  Hor,  A.  P.  56,  —  Im- 
pers. :  Invidetur  enim  commodis  liominum  ipsorum, 
Cic.  de  Or.  2,  5i,  —  B  )  voir  de  mauvais  œilj  avec 
mécontentement^  ne  pas  vouloir  ;  suivi  de  l'inf.  (poét.)  : 
Sœvis  Liburnis  scilicet  invidens  Privata  deduci  su- 
perbo  Non  humilis  mulier  Iriumpho,  n'étant  plus 
reine,  la  noble  femme  {  Cléopâire  )  défie  nos  vaisseaux 
liburniens  de  l'entraîner  pour  orner  le  triomphe  d'un 
superbe  vainqueur,  Hor.  Od.  i,  37,  3o. —  Avec  le 
simple  abU  ?  '^^  igoe  rogi  miseris,  envier,  refuser  aux 
malheureux  le  feu  du  bûcher,  les  priver  des  honneurs 
du  bûcher,  Litcan.  7,  798.  — avecl'inf.  :  His  tequoque 
jtingere,  Oesar,  Invideo,  yViei:7e  ù  te  joindre  à  eux, 
César,  Lucan.  2,  55o.  —  C)  emptc/ier,  refuser: 
Pluiima,  qiia3  invideant  pure  ap[)arere  tibî  i;em,  Hor. 
Sat.  1,2,  100.  Africae  solo  oleum  et  vinum  Nalura 
invidit,  la  nature  a  refusé  l'huile  et  le  vin  au  sol  de 
l'Afrique,  PUn.  i5,  2,  3.  —  De  là 

A)  inTÏdensy  entis,  partie,  celui  qui  envie,  en- 
vieux :  Nocere  nividenti,  Cic.  Tusc.  4,  8. 

B)  ïnvîsus,  a,  um ,  partie,  mal  vu,  vu  de  mau- 
vais œil,  d'un  œil  jaloux,  hai,  détesté,  odieux  [très- 
class.)  —  \°)  en  pari,  des  personnes  :  Persona  lutu- 
lenta,  impura,  invisa,  Cic.  Rose.  Com.  7.  —  Compar.  : 
Quo  qiiis  versutioi  et  callidior  est,  hoc  invisior  et 
suspectior,  id.  Off.  2,9.  —  Superl.  :  Cujus  niarito 
inimicissimus  ,  ipsi  invisissimus  fueral ,  Plin.  Ep.i, 
20.  —  2'')  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits, 
odieux,  désagréable  :  r^  cupressus,  Hor,  Od.  2,14, 
23.  f^  uegolia,  id.  Ep.  i,  14,  17.  /-^^  oratio,  Cic.  de 
imp,  Pomp.  iC). 

1.  iu-TÏdëo,  vîdi,  2.  V.  a.  [  2.  in-video],  ne  pas 
voir  {poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Invidïl  profecto,  id 
niihi  secum  esse  commune,  Appui,  Apol.  p.  Syr  , 
OuJ, 


Invidia,  a»,/,  [iuvidns]  envie,  jalousie,  haine 
qu'on  éprouve  ou  dont  on  est  l'objet,  dans  le  sens  ac- 
tif et  nassif  (tandis  que  iuvidenlia  ne  se  prend  que 
dans  le  sens  actij)  (très-class.)  —  A)  aclivt,  envie, 
malveillance  qu'on  éprouve  :  Elenim  si  sapiens  in 
.TgritudineminciJere  possrt ,  possi-l  ctiam  in  miseri- 
coidiam,  posset  in  inviJenlinm.  ^■on  dixi  invidiam  , 
quie  lum  est,  quum  invidelnr;ab  invidendo  aulem 
iuvidenlia  recte  dici  potesl,  ul  elïu-iaimis  ambiguum 
nomen  invidiœ,  quod  veibum  duclum  esl  a  nimis  in- 
tuendo foi tunam  allerius,  Cic.  Tusc.  3,  y.  Invidia  dn- 
cum,  cum  quil)ns  eral,  perlidiaque  mililnm  Antigouo 
est  dedilus,  par  la  jalousie  ou  la  rivalité  des  géné- 
raux avec  lesquels  il  était,  Nep.  Eum.  10.  Digua  imi- 
tatione  ,  non  invidia  ,  excellentium  bumimmi  virtus 
est,  est  digne  d'imitation,  non  de  jalousie,  doit  ex- 
citer  r émulation  ,  non  la  jalousie,  Cic.  Phil.  14,  6. 
Invidia  rumpi,  crever  de  jalousie,  Mart,  9,  98.  — 
Sine  invidia,  sans  regret,  volontiers,  de  bon  cœur, 
largement,  sans  y  regarder:  Quid,  si  Iota  dares 
illa  (basia)  sine  invidia?  Mart.  3  ,  65.  — R)  passivt, 
envie,  malveillance,  haine  dont  on  est  l'objet,  surtout 
de  la  part  du  peuple  :  Absil  verbo  in%idia,  soit  dit 
sans  blesser  personne,  qu'il  me  soit  permis  de  le  dire, 
Liv.  36,  7.  In  invidia  esse,  être  un  objet  d'envie, 
Cic.  Div.  in  CceciU  i\.  In  invidia  magua  esse,  être 
très-mal -vu,  très-impopulaire,  n'être  pas  aimé.  Sali. 
Jug.  27.  '^^quterere  in  aliquem,  Plin.  18,  6,  8.  '^ 
habere,  être  liai,  détesté,  exciter  l'indignation,  Cic. 
Rab.  Post.  17.  In.summatii  invidiam  adducere,  atti- 
rer à  qqn  la  haine,  le  rendre  très-impopulaire,  id. 
Agr.  2,  26.  '-v/ exsliuguere,  id.  Fam,  r,  i,  A'cnire  in 
invidiam,  devenir  impopulaire,  id.  lialb.  6.  Invidia 
onetare  quemquam ,  Suet.  Ttb.  8.  Cmnulare  alicni 
invidiam,  rendre  qqn  on  ne  peut  plus  impopulaire, 
id.  Ner.  34.  '^^  conQare ,  fournir  un  motif  de  haine 
contre  qqn,  lui  valoir  la  haine,  Cic.  Cat.  i,  9.  Invidi% 
alicui  esse,  rendre  qqn  ou  qqche  odieux,  Liv.  4»  49- 
Invidiam  a  se  removere,  Ovid.  Met.  12,  626.  r^  se- 
dare,  Cic.  Cluent.  33.  .-^  lenire,  Sali.  Cal.  22.  r^pali, 
Ovid.  Her.  20,  67.  —  Proverbialt  :  Intacta  invidia 
média  sunt  :  ad  summa  ferme  tendit,  la  médiocrité 
échappe  à  l'envie  :  elle  s'attaque  toujours  à  ce  qui  est 
élevé;  Liv.  45,  35.  —  Au  pi.  :  Vita  reinola  a  procellis 
invidiarum,  Cic.  Cluent.  56. 

iiiTidio»»e,  adv.  voy.  invidiosus^  à  la  fin, 

iavïdiôsusy  a,  um,  adj.  [invidia],  envieux,  ja- 
loux; qui  excite  l'envie,  la  jalousie,  qui  la  mérite  ; 
haï,  détesté  (très-class.)  :  Illa  perceque  Prœ  se  tormo- 
sii  invidiosa  Dea  est,  cette  déesse  est  jalouse  de  celles 
dont  la  beauté  égale  la  sienne,  Propert,  2,  21  ,  12. 
<-vj  vclustas ,  le  temps  jaloux  (qui  détruit  les  pluj 
belles  choses),  Ovid,  Met,  i5,  234.  —  Qui  posses- 
sioues  iiividiosas  lenebant,  ceux  qui  étaient  déten- 
teurs de  biens  qui  excitaient  l'envie,  Cic,  Agr.  2,  26. 
'"N-' pecunia,  somme  énorme,  id.  Balb,  25.  —  En  bonne 
part,  qui  fait  des  jaloux,  digne  d'envie  :  Mcecenas 
nostrïe  spes  invidiosa  juvenlje,  Et  vii^e,  et  niorli  glo- 
ria  jtisla  mefe.  Mécène,  espoir  envié  de  ma  jeunesse, 
Prop.  2,1,  83.  Multorum  spes  invidiosa  pioeorum  , 
Ov.  Met.  4,  795,  espoir  de  mille  prétendants  jaloux. 
—  Etiam  si  is  invidiosus  ac  multis  offensus  esse  vi» 
dealur,  de.  Cluent.  58.  r^  damnatio,  odieuse  cou- 
damnation,  id.  l'crr.  1,  2,  17.  —  Trinniphum  acci- 
pere,  invidiosum  ad  bonos,  id,  Att.  8,  3,  r.»^  in  eos, 
id,  Cœl.  9.  —  De  là 

invidiôse»  adv.,  avec  jalousie,  par  envie,  d'un 
œil  jaloux,  par  haine,  avec  amertume  (très  class.)  : 
Num  minus  hœ'.  invidiose  dicnnlur  ?  Cic.  Acad.  4, 
47.  —  Compar.  :  Invidiosius  expulsus,  Fell.  1,  45.  — 
r^  vivere,  Auct.  Her.  4,  20. 

invidus,  dL,ua.\,adj,  {\n\'iàeo'\,  envieux,  jaloux, 
qui  porte  envie  (très-class.)  :  Et  jam  dente  minus 
mordeor  invido,  et  déjà  l'envie  s'acharne  moins  sur 
moi,  me  mord  avec  moins  de  rage,  Hor.  Od.  4»  3,  16. 
Invidi ,  malevoli  et  bvidi ,  Cic,  Tusc.  4,  12.  —  Avec 
le  dat.  :  O  Forluna  viris  invida  fortibus,  Sen.  Herc. 
Fur,  524-  —  Avec  le  gén.,  jaloux  de  qqche  :  Si  forte 
aul  beneiicii  oblrectalor,  aut  virtutis  hnstis,  aul  laudis 
invidus  exslitissel,  ^/f.  i^/flcc.  i.  .-«^  potentice,y(i/owj-, 
avide  de  pouvoir,  Nep.  Tim.  3. —  Subst.,  un  jaloux, 
un  envieux  :  Persuaseiat  nonnullis  invidïs  meis,  Cic. 
Fam.  7,  2.  —  Se  dit  aussi  des  choses  et  des  obj.  abs- 
tr.  :  Noxque  fuit  pit-eceps ,  et  cœplis  invida  nostris, 
la  nuit  ne  favorisa  point  notre  entreprise,  Ovid.  Met. 
9,  485  r^  falum  ,  le  destin  jaloux,  Phœdr.  5,  6.  r^ 
cura,  Hor.  Ep.  i ,  to,  iS.  r^  taciturnitas,  id.  Od,  4, 
8,  24.  r>.j  œtas,  id.  ib.  i,  r  r ,  7.  r^  paupertas,  la  pau- 
vreté envieuse,  Calpurn.  Ed.  ^,  i56. 

in-TÏg'îiO)  âvi ,  âlum  ,  i.  i'.  n,  [i,  in-vigilo], 
veiller  auprès,  sur,  dans  ou  à   cause  de  qqche,  avoir 
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i'œil  omuTl  sur,  être  atleniij  à,  faire  île  q<jche  l'objfl 
de  si-s  soins  assidus  et  atlenlijs  ;  constr.  avec  le  dal. 
{poét,  )  :  Nec  capial  soiimos  iiuiL;ileli|iiiî  niali>,  com- 
ment il  ne  dort  yoiitt  et  veille  sur  la  maladie  (  de 
sou  fils),  Oi-id.  Fast.  4,  54o.  —  Std  mens  in\it;ilat 
cm  is ,  noctisqne  {juieleiu  Ferre  nf(|uit ,  son  date  veille 
nleinc  de  soucis^  SU.  lo,  33i.  '^'lali,  veiller  sur  le 
navire,  le  garder^  f'al.  Fl.  2,  374.  Nau)(]iie  aliîe 
\icUi  invigiluiil  [p.  viclui),  veiller  à  la  nourriture, 
yjrg.  Geurg.  4,  i53.  «^^  \euatu  (/^  \eiialiii),  s'occu- 
per activement  de  la  cliuisc,  iil.  ALii.  9,.6o5.  —  ^u- 
sali,  être  éveillé  f  veiller:  Iiivi^ilatc ,  %iri,  tacito  nain 
tenipura  gressu  difluginut,  veillez,  car  U  temps  fuit  à 
pas  inaperçus,  C'olum.  10,  i5i.  —  j4i'ec  pio.'  Invi- 
giles i,t;ilur  iiu!>tris  pro  çasibtis  oro,  Diniiniii  sî  qua 
iiuniinis  ira  j)otesl,  veille,  Je  te  prie,  pour  nos  mal- 
lieurSf  peut-éln:  la  colère  divine  pourra-t-rlle  être 
adoucie,  Ovid.  Trisl.  i,  5,  43.  —  Avec  l'inf.  :  Eigo 
oiiini's  proliilicre  minas  pra-diclaquc  Pinixi  Invigila!, 
cl  veille  à  empêcher^  à  écarter,  etc.,  l'ai.  Place.  5,  ^5  7, 
—  De  là 

inMÏgtXâtuSf  a,  iiin,  partie,  frafoU/é ,  fait  la 
nuit  »  à  la  lumière,  soigné  :  Hxc  lihi  Arattis  niultuin 
invigilata  luceniis  Carmina,  Ciuna  ap,  Jsid.  Orig.  i), 
12.  Uarm.  {Aalliol.  Lut.)  t.  i,  p.  t^^o  approuve  lu 
leçon  \igilala  au  lieu  f/"iiivii;ilala. 

în-vîlesco,  lui,  i.  v.  n.  [2.  iii-\ilesco  ],  ne  pai, 
devenir  vil  .-Yilescit,  invilescit  ,  inviluît ,  Af/.  Tir. 
p.  6G. 

INVILITO,  I,  V.  a.  [  i.  in-vililof,  rendre  vil,  avi- 
lir :  a  Invililat,  eùteXîîîei  »,  Gloss.  Pkilox. 

iu-viiicïbîlÎ8  ,  e,adj.  [2.  in-\inciljilis  ], /Vh///- 
ciôle;  irrc/utalde  (poster,  à  l'epuij.  class.  )  :  -^^  cl  iii- 
snperabile  nialtiin,  Teit.  adv.  Hcmi.  11.  —  Ctini  licec 
al»  illjs  ipiasi  gra\ia  et  iiî%iiiciljilia  dirt  rchlur,  Appui. 
Apol.  p.  471»,  Oud,  —  Adv.,  inviiicïljiliter,  tnviuci^ 
Llement ,  id.  Flor. 

iiitiiictu!ii,  a,  uni,  odj.,  [  t.  iii-\iticio  j,  garrotte, 
charge  de  Hem  [poster,  a  l'epoij.  class.)  :  Qui  lio- 
niiDeni  ini;eniitini  iiivitum  celaverit,  inviiictum  li.i- 
buerit  [autre  leçon  :  ïn  vinculis),  CalUstrat.  Dig,  4S, 
i5,  6. 

invîuïus,  a,  um,  adj.  [2.  in-vîtiiim],  qui  s'aOs- 
tieiit  de  vin  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  PtKcipit,  neipie 
ulhiin  animal  esserii  et  inviuius  essem,  Appui,  Met, 
II, p.  So3,  OihI. 

1.  iiivio,  adv.  voy,  in\ius,  a,  um  à  la  fin. 

*  2.  in-vio,  âvi,  âlum,  r.  xk  a.  [  i.  iii-vio],  mar- 
cher sur,  parcourir  :  Parcius  depavita  levibus  vesli- 
giis  inviare,  Solm.  2. 

în-viôlâbïliS)  e,  adj.  [2,  in-viulabi)i<>],  invio- 
lalde,  invulnérable  {poét.  et  poster,  à  Auguste)  :  In- 
violabilia  lueo  ne  credas  forle  vigeie,  Lucr.  5,  62. 

i  u vi  olâhi  11  te  r,  adv.  in  violahlement,  liocth . 
pros.  3,  10,  ante  med. 

inviolate,  adv.  voy,  invù)latus  à  la  fin. 

iu-viôlâtuSy  a,  um,  adj.\7.,  in-violalus] , //o// 
'V  olé,  non  maltraité,  non  blessé;  auquel  on  n'a  porté 
aucune  atteinte  ;  respecté  ;  sacré  (  très- class. )  :  Inviil- 
nerali  inviolatique  vixeruut ,  Cic.  Sest.  i\'].'^^  ami- 
cilia,  amitié  inviolable,  id,  Sull.  17.  Niiiil  diviiiarum 
Iminanarumipie  rtnim  inviolatum  vobis  es\ ,  vous 
n'avez  rien  respecté  des  choses  divines  et  humaines, 
Liv.  28,  28.  r^  vita ,  vie  agréable,  heureuse,  Sil.  i3  , 
S75.  <-N^  terra,  terre  que  la  charrue  a  respectée,  non 
labourée,  t'arr.  R.  /î.  2,  i.  —  De  là 

iii\ïolâlc  y  adv.,  inviolnblemeni,  d'une  manière 
inviolable  :  Mcmoriam  nostri  pie  iiiYmlate(|ue  seiva- 
bilis,  Cic.  Sen.  22.  r^  servare  jusjurandum,  Gell. 
:,  !«■ 

in*violentufi,  a,  um,  adj.  [1.  in-viulentus],  non 
violent  :  And)ro.sius  ia\io]enla  persuasioiie  diilcissi- 
nuis,  Casiiod.  Instit.  dtv.  litt.  20,  «  Vïulenlus,  invio- 
lentiis  ..,  Not.  Tir.  p.  88. 

iu-vïolo,  I,  V.  a.  [2.  }n-\io\o],  ne  point  violer, 
icspecter  :  «  Viiilat,  inviolat  »,  IVot.  Tir.  p,  88. 

iuviticëro,  âvi,  âinm,  i.  v.  a.  [i.  in-viscero], 
mettre  dans  les  entrailles,  enfoncer  profondement, 
enraciner  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Hoc  canibus 
blandis  iiivisceral  œslus,   Nemes,  Cyn.ii^. —  Delà 

îiiviNcerriius,  a,  um  ,  Pa.,  profondément  enra- 
ciné, gravé,  inculqué  (aufig.)  :  Ejus  sanetam  carila- 
tem  invii>ceratam  senlimus  in  cordibu&  nostris,  Au- 
gust.  serm,  24. 

iuviNCO,  I.  i'.  a,  [\.  in-viscum  ] ,  engluer,  en- 
duire de  glu  :  «  Viscum,  inviscat»,  Not,  Tir.  p.  160. 

iiiYÎHey  adv.   voy.  2.  invisiis,  a,  um,  à  la  fin. 

iii-viHÏbiiis,  e,  adj.  [2.  in-visibilis] ,  invisible 

(poster,  à  Auguste)  :  Si  mananlia  corpusrula,  pei 

ilivisibilia   loramina  .subsisteudo  iler  claudanl ,  Ccis. 

prœf.  Paul.  Nolau.  Carm.  38,  207.  —  Adv.  iuvJMbi- 
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bter,  inviàiblemrnl,  Tirlull.  adv.  l'aient.  14.  Augus- 
tin, de  gen.  i\y  Ci.  Paulin.  Aol.  ep.  2a,  3, 

îiivîMiliïlîtaM,  âlis,  y.  [  iu^i!^ibilis  ],  invisibilité 
(poster,  à  l'époq,  clasi.)^   Tertull.  adv    Prajc.   14. 

iiifïîtibilHor,  adv.  voy.   invisibilis  à  la  fin. 

iuvTtïio,  unis,  f.  privation  de  la  Tue;  ce  mot 
n'existe  pas  :  Nnlius  eiiim  dicit  «  inaudiliu  »  neipic 
"  invi:sio  »,  sed  tanlum  snrdilas  ctecilasqne ,  Boclh. 
Arislot.  C'a  te-;.  'S,  p.  iS5. 

in-Tïsitâtus,  a,  um,  adj.  [2.  ïnvisitatus],  non 
vu;  non  visité;  invisible  [n'est  pas  dans  dcéron  ni 
dans  César)  :  Galli  invisilalî  anle  alifni^enis ,  ne 
videra  ipsi  advenam  iit  sua  terra  assueli ,  les  Catdots 
que  les  étrangers  n'avaient  pas  vus  auparavant  et 
qui  n'étaient  pas  non  plus  accoutumés  à  -voir  un 
étranger  sur  leur  territoire,  Liv.  27,  3q.  Oinnia  vjsi- 
tata  et  invisilala  ,  temporuni  necessiludine  sunl  cun- 
stiluta,  toutes  ces  étoiles  sont  nécessairement  et  en  un 
certain  temps  tantôt  visibles,  tantôt  invisibles,  f'i- 
truv.g,^. 

in-viso,  si,  sum,  3.  v.  a.  [i,  in-viso],  aller  ou 
venir  voir,  visiter  souvent  qqn  ou  qqclie  ;  regarder 
en  visitant,  visiter,  regarder,  voir,  consulter  :  Ad 
nieam  niajorem  ûliam  iuviso  domum,  je  vais  à  la 
maison  voir  ma  fille  ainee.  Plant.  Sûch.  1,2,  9.  Huc 
iniro  ad  me  ïn^isam  doininn, yc  vais  faire  un  tour  a 
la  maison,  id.  Merc .  3,  2,  1-2.  Cul  nostrum  n«m  licet 
fiindos  nostros  obiic,  aut  resrusticas  vcl  fruclu'i  causa 
vel  deleclalioui>  iu\isere  ?  Cic.  De  Or.  i,  58.  lit  jain 
invisas  nus,  non  inf^o,  <jue  tu  nous  fasses  visite,  id. 
Alt.  i,30.1)elum  ina(eruan»  iuvisit  Apollo,  Apollon 
visita  DéloSjlieu  de  sa  naiaance,  F'irg.  JEn.  4,  i44. 
—  r^  spei-nlum,  regarder,  consulter  son  miroir.  Ap- 
pui. Apol.  p.  426,  Oud. 

invîsor,  ùris,  ni.  [iiivideo],  envieux,  jalouc  (pos- 
ter, à  l'epof.  class.).  Appui.  Flor,  9. 

1.  iiivî!*ui4,  a,  um,  voy.  r,  invideo  Pa.,  p. 

2.  ia-tïHUSy  a,  \i'^.\,  adj,  [2.  in-visus],  non  vu  : 
Saciaocculld  et  maiibiis  non  invisa  sulum,  sed  etiani 
inaudila,  mystères  qui  n'ont  jamais  été  révélés  ni  à 
l'œil  ni  à  l'oreille  d'aucun  homme,  Auct.  Har.  rcsp. 
27.  rs^  res,  Ca's.  B.  C.  2,  4«  —  Adv.  invise,  invisi- 
blemcnt,  sans  tire  vu  (poster,  à  l'époq.  class.)  •  L'( 
invise  vespertinus  adveuerat,  ita  in  crepusrnlo  into- 
^iiitiis  eliam  discedebal,  Fulg.  HJjth.  3,  6. 

inTÎtâbiliSy  e,  adj.  [iuvilo],  attrayant,  /dein  de 
charmes  (poster,  à  l'époq.  r/rt,tj.) -•  Scrmoues  jiieundos 
et  inMlabiles  et  cum  quadam  illecebra  el  voluptale 
utiles,  Gell.   i3,  1 1. 

iiivîtâlÎ!»,  e,  privé  de  la  vie,  qui  ne  vit  pas, 
Boclh.  de  S}!li>g.  hypothet,   i,  p.  619. 

îiiTTlânieiiluiu,  i,  n.  [iu\ilo],  invitation,  pro- 
position engageante.  —  l)nu  propre  (poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Filia  aulein  pcr  adolescentulus  diliores  imi- 
lanienlo  matris  sn.e  cireumlata.  Appui.  Apol.  p.  557, 
Oud.  —  II)  au  fig^,  ce  qui  invite,  attire,  attrait,  ap- 
pât, charme  :  Fous  reperieudus  est,  in  quo  sint  prima 
iuvitamenta  uatura^,  Cic.  Fin.  5.  6. 

iuvïtâtioy  ônis,  /  [  invilo  ],  mf/Vû//o«,  offre  en- 
gageante, provocation  (très-rlass.)  ;  In  FLpirum  \vic> 
invilaliu  quam  suavis,  quam  liberalis,  qnafu  traterna  ! 
l'invitation  à  passer  en  Epire,  l'offre  de  votre  mai- 
son d'Epire,  Cic.  Ait.  9,  12.  Fit  sermo  inler  eos, 
et  iuxitatio,  ut  firieco  more  Ijiberelur,  invitation  à 
boire  à  la  manière  des  Grecs,  id.  f'err.  2,  3,  26.  — 
Avec  le  gén.  :  Largior  paulo  jucimdiorque  vini  ïx\\\- 
ialio  ,  provocations  à  l'oirc,  rasades  un  peu  trop  fré- 
quentes et  trop  agréables,  Gell.  i5,  2. 

invïtâtïuiicùla,  a-,  f.,  dimin.  [  invilatio],  petite 
invitation  à  boire,  rasade  (poster,  à  Tépoq.  class.)  '. 
Larf;ioies  Ixtiuresque  in  conviviis  invitaliuneulœ  vini , 
Gell.    i5.  2. 

iiivïlâtor,  ôris,  m.  [  învilo  ],  celui  qui  invite,  qui 
fait  les  invitations  à  un  repas,  esclave  qui  en  était 
spécialement  chargé  [poét.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  ; 
Ad  coenam  si  me  diversa  vucaret  in  asira  Hinc  in\i- 
talor  Ciesaris ,  inde  Jovis,  >/rt/V.  9,  92.  Quus  undique 
ascitos  invitatur  in  unam  cœnam  oonlraxerat,  Sidon. 
Ep.g,  i3.  _    ^ 

îuTitâloriuSy  a,  um,  ad/.  [  invitator  ],  d'invita- 
tion, qui  invite  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  rv^  opcralio, 
Tertull.  Anim.  57.  -^^  scripla,  Hieron.  Ep.  i,  ï5.  Ep. 
14.  ""   r. 

invïtâtrix,  îcis,/^  [iuvitalor],  celle  qui  invite, 
d invitation  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Placel  bortalio, 
in\itatrix  reli;;ionis,  5;  mm.  Ep.  r,  5y.  i-^pulcbritudo 
cliartaruii),    Cassiod.  f'ariar.   i,  38. 

iiivîtâliiH  ,  us,  w.  [invito],  invitation  (rare,  mais 
très-class.)  :  lit  iiiiiii»  uiea  sponlc,  postea  iuvitatn 
tuo  mitteudum  duxerim  ,  ^«r /a«  invitation,  Cic.  Fum. 

7,5. 
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invite 9  adv.^  ^'^'y-  invilus,  à  la  fin. 

iiivitiâbilis.  e,  ni^'.  [2,  in-vitiabilis],  incorrup- 
td'lc,  tnnltcralde  (poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Spcs  in- 
vili,.bili5  ;e\i,  Priul.  Psych.  ôafi. 

■  iMîtu,  â\i,  âtum,  1.  1;.  «.  (invitassilis, />.  invi- 
taveiilis,  Plant.  Bud.  3,  5,  3x  ),  inviter,  prier  poli- 
ment, engager,  convier  ;  provoquer  à  (très  clois.)  — 
I)  au  propre;  constr.  avec  ad  ou  iu  et  l'ace;  avec  le 
simple  ace;  avec  l'abl.  ou  avec  ut.  —  a  )  avec  ad  :  Is 
mecrebroad  cœnaui  invitai,  il  m'invite  souvent  à  dtner, 
Cic.  Fam.  7,  9.  —  p)  avec  in  et  Cacc.  :  IJirumqne  in 
bospitinm  iu\itat,  ofjrir  Chospitaltte  à  tous  les  deux-, 
Liv.   28,    18.  —  y)  avec  le  simple  ace.  :  Fum  domwni 

suani  slalini  invitant ,  Cic.  f'err.  2,  4,  3G. 5  )  avec 

l'abl.  :  Ecqnis  est,  qui  senalorem  leclo  ac  dumo  non 
invitel?  Cic.  l'en:  2,  5,  11.  —  s)  avec  ul  .  Invito 
eucn  per  lilleras,  ul  apud  me  deversetur.  je  l'invite 
par  lettre  à  venir  loger  chez  moi,  je  lui  offre  l'hospi- 
talité dans  ma  maison,  Cic.  Ati.  i3,  2.  —  Absolt, 
donner  l'hospitalité,  régaler,  traiter  :  Alii  suos  in 
castra,  invilundi  causa,  adducuni ,  amènent  leurs  sol- 
dats au  camp  pour  les  traiter,  Cœs.  H.  C.  i,  74.  -- 
f^^  ali(piem  pocnlis,  inviter  qqn  à  boire,  le  provoquer 
la  coupe  en  main:  Peiil  pnlando,  opiuor.  Nepluiius 
ma^nis  poculis  bac  nocte  eum  invilavil,  Plaut.  Bud. 
2,  3,  il.  — r^^  se:,  faire  bonne  chère,  se  régaler,  se 
gorger,  minger  et  boire  avec  excès  :  Credo  cdepol 
doi mire  soleni,  alque  appolinn  prube.  iMita  snnt,  nïsi 
invilavit  sese  in  cd'na  plusculuin,yt;  crois  que  le  so- 
led  dort  après  avoir  bien  bu.  Je  serais  bien  surpris 
s' il  n'en  avait  pas  pris  un  peu  plus  qu'il  ne  faut,  Plaut. 
Amph.  I,  I,  26.  Cum  se  ibi  cibo  vinoque  Iieli  invila- 
rent.  Sali.  fr.  ap.  Non.  4,  232,  —  ]l)  plaisamment  : 
f-^  f;ladio,  traiter,  recevoir  à  coups  d'épee,  régaler  de 
bons  coups  d'épée,  tuer  ou  vouloir  tuer  :  Gladium  An- 
cilla  Casinain  iulns  liabere  ail,  qui  nie  aUpie  te  invitel, 
Plaut.  Cas.  3,  6,  21  ;  cf.  r^  aliqnem  cla\a.  traiter  à 
coups  de  massue,  assommer  de  coups,  id.  Bud.  3,  5,  3i. 


II)  métaph 


't.,   enofjger 


■■,    exciter,   inviter,   provoquer. 


solliciter,  attirer  :  A  C<esare  lii)eraliler  invilur  iu  le- 
giitioiiem  iilani  ,  slbi  ni  sim  legalus  ,  César  m'ojjrc 
généreusement  cette  lieiitenance,    Cic.  Atf.    2,   iS.  rv/ 


Hirt.  B.  G.  8,  19,  f^  aliquein  ad  audiendnni,  inviter 
à  venir  entendre,  Suet.  Cal.  03.-'^^  ad  speclacnlum  , 
engager  à  un  spectacle,  id.  Ner.  ïi.  r>^  priemiis  ad 
(piippiam  agendum  ,  engager  qqn  à  faire  qqchc  par 
l'appât  d'une  récompense,  Cic.  Ligar.  4-  '"*^  m  libidi' 
uem  ,  provoquer  à  la  débauche,  Suet.  Cal.  4r.  —  B) 
inviter,  engager,  attirer,  provoquer  :  I\i  me  îd  iuvi- 
tet,  ut  faciani  ,  fiJes,  si  la  lojaute  ne  m''  n  faisait  un 
devoir,  Plaut.  Trin,  i,  i,  5.  Ad  agrnm  fruendum  in- 
vital  atfpie  alleclal  seneclus,  la  vieillesse  engage  à 
jouir  de  la  campagne  et  y  fuit  trouver  du  charme,  Cic. 
de  Sen.  16.  Âssenlationem  i|isi  alleotaiil  et  invitant, 
ils  provoquent  eux-mêmes  et  attirent  la  flatterie,  id, 
Lœl.  2().  > — '  el  allirere  appelitnm  aiiimi,  /*/.  Fin.  5,  6. 
Invitant  omiiia  culpam  ,  tout  sollicite  au  mal,  à  jaillir, 
0>-id.  Hcr.  17,  18 3.  Iiivitalur  vino  appeleulia  ciborum 
/(■  vin  provoque  l'appétit,  Plin.  23,  i,  22.  Marins  fa- 
ciis  manufussis  invitavit  mare.  Marias,  ayant  fait  crew 
ser  des  canaux,  y  fit  venir  la  mer,  Soiin.  2. 

iuTÎttâtiiSy  a,  um  (  in  villa ),o/7/t.''  de  bandelettes, 
=  vitlalus.  Hieronym.  Beg.  S.  Pachom,  h'*  ioi. 

în-vïtùpërribïlÎN,  e,  «(/y.  [2.  iu  vituperabilisj, 
irrépréhensible,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  lû. 

iliTÏIus,  a,  uni,  udj.,  qui  agit  à  contre-cœur,  à 
regret,  malgré  soi,  contre  son  gré,  qui  est  contraint 
(très  class.)  —  X)  en  pari,  des  personnes  :  SuU  boc 
eoulingit  sapienli,  ut  niliil  laciat  invilus,  nibil  dolens, 
iiibil  coartus ,  le  sage  seul  a  le  bonheur  de  ne  rien 
faire  malgré  lui,  à  regret  et  forcé,  Cic.  Par.  S,  l. 
Ego  eum  a  me  invilissimus  dîmisi,  c'est  bien  maigre 
moi  que  je  l'ai  congédié,  id.  Fam.  i3,  63.  Qnod  et 
illo  el  me  iiivilissimo  Uel ,  aussi  bien  contre  son  grc 
que  contre  le  mien,  id.  Ait,  5,  21.  —  Suivi  de  ul  ;  f^ 
teci,  ul  L.  Flaminium  e  seiiaUi  ejici'rem,  c'est  bien  à 
regret  que  j'ai  chassé  Flaminius  du  sénat,  Cic.  de  Sen. 
12,  —  Avec  le  gén.  :  Credidil,  dominnm  non  inviluni 
fore  luijns  soluliouis,  il  a  cru  que  le  maître  ne  serait 
pas  mécontent  du  pajemcnt,  le  verrait  avec  plaisir, 
ne  s'y  opposerait  pas,  Ulp.  Dig.  ï*>,  3,  i  t.  —  li)  en 
pari,  de  choses  et  d'objets  abstiaits  :  Invita  in  lioc  loco 
veisalur  oratio,  videlur  euiui  anclorilalem  aliène  pec- 
candi ,  c'est  à  regret  que  mon  discours  s'arrête  sur  ce 
sujet;  car  il  semble  autoriser  le  mal,  Cic,  N,  D.  3, 
35,  r-^  ope,  par  un  secours  involontaire,  prêté  à  re- 
gret, Ovid.  Pont.  2,  I,  16.  —  De  la 

invite,  adv.,  malgré  soi,  à  regret  :  r^^  cepi  Ca- 
pnam,c"'fj/  malgré  moi  que  f  ai  pris  Capoue,  Cic.  Att. 
8,  3.  —  Comp.  :  Quem  ego  paulo  sciebara  vel  pu- 
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dcnliiis,  vel  invitins  aJ  hoc  geniis  sermnnis  aoredore, 
Cic.  Di'  Or.  2,  89. 

ÎUTÎUH, ,  a,  îim  .  fl(//.  [a.  in-via],  oit  il  n'y  n  pas 
de  chemin  frayé,  innccfssihle,  iitahoiduhle,  imprati- 
cable {ft'eit  pas  ilatis  Cicéron  ni  dans  César)  —  I)  att 
propre  ■  Allns  venlntii  in  moules  atqiie  invia  lustra, 
P^irg^.  JEn.  4,  i5i.  /^  sait  us  ,  Liv,  9,  14.  r^  maria 
Tencris  ,  la  roule  des  mers  est  fermée  aux  Troyens, 
rir<f.  /En,  9.  1  io,  f^  nipilms  iTtjio,  Plin.  12.  14, 
3o.  '■^  viiluti  niilla  es!  via,  il  n'est  pas  de  chemin 
inacccsMldi-  à  la  verln,  Oiv^.  Met.  14,  i  i3.  —  J^ieiilr.  : 
Nil  \irluii  iiiviuin,  rien  n  est  impos^sthle  à  la  vertu.  Tac. 
,-f-or,  27.  —  Avec  l'inf.:  Aclieron  invius  rei«nii;arr, 
l'Achèron  qu'on  ne  peut  repasser^  Sen.  Herc.  Fur.  7  i5. 
-^  Plttr.  neutr.,  subst,  :  In  jumiin  Alpiuin  |)iTvphtnin 
es»,  per  invia  plfraijue  d  errores,  à  trmcn  des  routes 
inaccessihles  et  par  mi^/e  détours,  l.ii'.  21,  't5.  —  --/ 
i'abl.  adverbialement,  tnvio,  là  oii  il  ny  a  pas  de 
chemin,  oit  la  voie  n'est  pas  frayée,  par  oppos.  à  per 
viani  on  p*Tviani,  Fronto  de  Oration.  en,  \,Jin.  (éd. 
A,  Maio).  —  II  )  metapU.f  impénétrable  :  To(  Iwllis 
invia  tccia,  SU.  14,  639.  — ^^^  Sarnialicis  lotira  sa- 
gillis,  cuirasse  impénétrable  auj:  traits  des  Sarmates, 
Martial.  7,  2. 

iuvocîttïo,  ôuis ,/.  [itivoro],  invocation  (  jyostér. 
il  .4ugiiAic)  :  lîenevojum  auditorem  lacil  invocntione 
Deai'iirt)  ,    Qt/mt.    Inst.  10,   i,  33. 

tiivoeritïvUK,  a,  um,  qui  sert  à  invoijticr,  qui  nno- 
<juc,   fii'cih.  Introd.  ad  Sylla^.  p.  5fii. 

1.  îiivocâliifi  »  a,   uni,  incite.  Port.  d'uwQCO. 

2.  îii-^Ôcrttus,  a,  um,  adj.  [  2.  iit-voco],  non  ap- 
pelé, non  i'n-f.'e  {très  clnss.  )  :  Jiivt'iitns  nnmcii  iudiilit 
scoilo  niilii,  Ko  qnia  invocains  suleo  t'ssf  in  convivio, 
//  a  plu  at/.i  jeunes  gens  de  m' appeler  la  fdle  de  joie, 
parce  que  je  suis  de  tous  les  festins  sans  y  être  /ni>ifé, 
l'iaul.  Capt.  I,  1,1.  Qiiolidiesic  ei  c<rna  l'Ofutfbaliir, 
ul  fjuos  iiivocalos  vitii.ssel  in  furo ,  omnes  (lf\<KaiH*l,- 
ceux  qu^il  voyait  sur  la  place  et  qui  n'avaient  pas 
été  invités,  Sep.  Tint.  4.  r^  imai;iuL"%  rci'nni,  ima^^cs 
qui  viennent  à  l'esprit  sans  qu'on  la  appelle,  i.  ic.  I\'. 
D.  I,  38. 

3.  invôcâtus,  Ù5,  m.  [seulem.  à  I'abl.  sing.) 
[a.  in-vocalns],  action  de  ne  point  appeler  [poster. 
à  Cépoq.  class.)  :  An  verba,  si  ullro,  si  inju^su  alque 
invDoatii  moo  veiicriiil,  qnideni  rocipi  jubés?  sans 
que  je  les  aie  appelés^  Front,  ad  f'eruni  Ep.   i. 

iu-TÔcOy  âvi,  âlutii  ,  I.  V.  a.  [  i.  iu-xoco],  ap- 
peler ;  invoquer,  réclamer  l'assistance^  le  secours. 
—  I)  au  propre  :  Alinm  invocat  ,  cum  alio  canlat ,  // 
appelle  l'an,  chante  avec  un  autiv,  3'cft'.  dans  Isiil. 
Orig.  r,  26.  Invoco  vos,  Lares  viales,  uî  me  beive  \\\- 
velis  ,  je  vous  invoque,  Plaut.  Ulcr-j.  5,  2,  23.  Tbi 
partuiil  Drus  sibi  invocat ,  elle  appelle  les  dieux  à  son 
aide,  id.  Amph.  5,  r,  9  ;  cf.  1-^  m  parieuilo  Junimem 
Lucinam ,  appeler  Junon  dans  les  douleurs  de  l'cn- 
janlrnunt,  Cic.  iV.  D.  2,  27.  <^^  Deo^  in  auxiliiim  , 
Qnint,  inst.  U,  proœm.f-^'i^fUis^^reQWms,  Toc.  Ann.  it>, 
3  r .  r^  lei;es,  invoquer  les  lois,  id.  ib.  2,  7  i ,  r^  auxitia 
liberlati,  id.  ib.  i5,  56.  <-^  arma  iiliciijusadversnsalium, 
id.  ib.  2,  46.  ''^  lidem  suurtiui  niibliim,  yt/^rt?  appel  à 
la  f  délité  de  ses  soldats,  id.  Hist.  2,9.  —  Jnsift*  pre- 
ces  iuvoi^antium,  aiiiefpiam  liostes  ad  ullionem  accin- 
i^erenlur,  justes  prières  de  ceux  qui  demandaient  pro- 
tection avant  que  l'ennemi  songeât  à  la  vengeance. 
Tac.  Hist.  4,  79.  —  II)  métaph.,  en  gén..  nommer, 
désigner  par  un  nom  :  Aspire  bor  sublime  randens, 
quem  iuvocan^  oniues  JoMun,  ceft-e  région  supérieure 
que  tous  appellent  Jupiur,    Enn.   dans  Cic.   N.    D.  2  , 

2.  (  autre  leçon  :  vocanl  ).  Per'i.'e  juslissimum  ae  niilis- 

siuiurn  dominum,  Mai*edont-s  optiunim  ac  fortissiniuin 

regem  in\ocanles,cerlamen  <prud<iaui  mo-rorisedebaiil, 

Curt.   10.  5. 

*  I"\V()LAT()R»oris,  m.  [  invoJo},  T'o/ef//;  xXéïiTi^;, 

fur,  involiiliir,  Gloss.  Gr.  Laf. 

*fiiYÔlntus,   us,   m.    [involo],    action    de   voler 

>*L'7-y,  vol  :  Non   i|;iliir  ex  alilis  imo4«ln,  nec  e  vanUi 

oseiuis,  Cic.  Fftm.  6^.6. 

^iiWTolenira,  »/.  [2.  in-volenli«  ],yi».  imubui- 

las ,  action   de   ne  point    vouloir,    mauvais    vouloir  .■ 

Eisi  involeiitia  non  carent,  malavolentio  careul;  SaU 

vian.  de  Gub.   Dci  7. 

invôlito,  âvi, âlnm,  i.  x\n.  fi-éq.  [involo]',  vole, 

planer,  Jtotter  sur  (  poèf.  et  poster,  a   tépoq.  class.); 

se  constr.  avec  le  daf.  .-  El  ipjîe  nuiir  Inuneris  invujli- 

tanl,   di'cideriut  comse,   qui  ffct/ent  iur   ses  épaules, 

ffbr.  Od.  4,  10,  3.  Née  minus  involital  terris,  Prud. 

r3,    100. 

iii-TÔlo,  âvi,  àlum,    i,  v.  n.  [i.  in-voïo},  vo/er 

dans,  diriger  son  vol  vers.  —  I)  au  propre  {trèy- 
class.)  :. —  a)  avec '\n  et  l'ace:  A(  m  villain  intro 
involant  colunibîe     /es  colombes  viennenl  abattre  leur 


vol  sur  la  villa,  f'arr.  R.  H.  3,  7.  Vi\  me  conlineam, 
qnin  involi-m  in  capillnm  ,  de  lui  sauter  aux  cheveux, 
de  le  prendre  aut  cheveux,  Tereut.  Eun.  5,  2,  20. 
Nosira  est  omuis  ista  prudenli^e  doi'lriii;e(pie  posses- 
sion iu  (piam  himitnes,  (|(iasi  raducam  rittpié  varuam, 
abondantes  olio,  nobis  occupatis  involavernnl  ,  c'est 
à  vous  qu'appartient  tout'  ce  vuite  domaine  de  .savoir 
et  de  doctrine  que  des  discoureurs  oisifs,  profitant 
{les  embarras  qui  ntnis  retenaient,  ont  envahi  com'ne 
une  propriété  abandonnée  et  sans  maître,  Cic.  De 
Or.  3,  3r.  —  ^)  avec  ad  :  -"^  ad  aliqucm  ,  cumque 
sauciare,  se  précipiter  stir  qqn  et  le  blesser,  Auct. 
fi.  Alex.  52.  —  H)  métaph.,  avec  l'ace.,  se  jeter  sur 
qqche,  le  saisir,  s^en  emparer,  remporter,  le  dérober, 
le  voler:  Piscalor  sin^iilos  ïiivolat  vertus,  (|uamr;ipit, 
et  le  pécheur  escamote  fdutot  qii^il  ne  prend  chaque 
poisson,  Plin.  9,  Sy,  85.  r^^  castra,  se  jeter  sur  le 
camp.  Tac.  Htst.  4,  33,  —  fi)  en  ptnl.  de  choses  et 
d'obfcts  abstraits  :  Truces  eiiam  tum  aniinns  cupido 
invohit  enndi  in  boslem.  le  désir  de  marchera  l'ennemi 
s'empare  d*eux.  Tac.  Ann.  r.  49-  —*  RemiKe  pallinm 
milii  metiin,  quod  involi»sti  ,  tends-moi  lo  manteau 
que  tu  m\is  dérobé,  Cntull.  25,  *>.  Heiidîtatem  acce- 
pil ,  ex  qna  plus  iuvolavil,  (piam  iili  relictum  est,  Petr. 
Sat.   43.  Aiicorœ  involanlur  de  mari,    Callistr.  Dig. 

47'  9*  '»•  ^  . 

îiivôlûcre,  is,  //.  [iuvolvo  ],  linge,  sen'iette  dont 
on  s'eni'elopj  e  en  se  rasant  [poster,  à  tépoq,  elass,  )  : 
Ne  id  (joidem  ,  involiicrt*  injieore  voluil  ,  vestem  ut 
lu*  itiqttitiet,  et  il  ne  jette  pas  même  un  Hnge  sur  les 
épaules  du  pauvre  homme,  de  peur  des  taches,  Plaut. 
Capt    2,  2,  17. 

în-vÔliïcris,  e,  adj.  [2.  in-volucris],  qui  ne  peut 
encore  voler  [poster,  à  Tépoq.  class.)  :  Pulb  lune  iii- 
volncres  eranl,  Gell.  2,  2g. 

invôliBeriiin ,  i,  n.  [involvo],  enveloppe,  cou- 
verture, housse,  étui  (  trèsclass.).  —  I)  au  propre  : 
(iandcl.dinim  invultittmi  allult-runl,  involiicrisque  selc- 
clis  ron-.hlneniriI,  Cic.  f'err.  2,  4,  28,  /-^  tliarlarum  , 
Plin.  i3,  iiL.  •i'\.  n^  solvcre ,  Dig.  47,  2,  21.  —  II) 
aufig.,  voile,  enveloppe,  ce  qui  empêche  de  distinguer 
nettement  :  Diviiias  ac  ornamenla  ejus  ingenii  per 
qujfdant  iuvolucra  alque  intcj;nnu'iila  perspexi ,  Cic. 
De  Or,  I,  35.  -"v^  simulalinnum  ,  id.  Qu.  Fr.   i,  i,  5. 

INVOLUMEN  ,  ïuis,  //.  [invohoj,  enveloppe,  cou- 
vciliire  :  "■  ïiivohimcn  ,  îvsO./ifxa,  »  Gloss.  Philox.    . 

in%'Ûlûiiicntuin ,  ï,  //.  [involvo],  enveloppe, 
couverture,  p.  involun  um  {laliu.  ecclés.),  August.  C. 
Z».  4,'S. 

in-vôltiutâriiis,  a,  um,  adj.  [  2.  in-volnnlarius], 
involontaire  I po'tér.  à  l'époq.  class.)  :  r-^  emissîo 
urina',  Ccel.  Anr.  Acut.  2,  3. 

involiintârie ,  ndv.,  involontairement,  sans  le 
vouloir.   /îoeth.  Ari^tot.  Topic.  4,  1,  p.  688. 

iu-voluBitas,  âlis,  /.  [2.  in-vobmlas],  absence 
de  volonté  [Intin.  ecclés.)  :  Ex  involiiutate  vel  ne- 
cessiiale  dfbnquere.  TcNull.  Apol.  ^H, 

iii-Tolvo,  vi,  ûtnm,  3.  ï--  a.  [i.  ti>-volvo  ],  row/er 
sur,  ftiire  tomber  en  roulant,  enrouer  autour  [jHtét.)  ; 
Ter  smit  runali  imponere  Pclio  Oswm  S'ilicet,  alque 
O'iSt'e  fi'ondosnm  rnvolvere  Olynipum,  et  d'envelopper 
Os'^a  de  l'Olympe  ffutllu,  ^'^irg.  Georg.  i,  281.  f-^- 
iiionli'S,  Ovid.  Met.  12,  Soj,  • — ■  secum  Sylvas,  rouler 
avec  soi,  entraîner  dans  sa  chute,  des  joréts  entières, 
Eirg-,  Mn.  12,  687.  Miser  involvitur  in  rapiil,  roui*' 
sur  la  tête,  id.  ib.  291.  —  H)  métaph.,  enveUypper, 
entourer,  couvrir  (très-class.)  :  ."^  aliqnid- rorpori , 
Plin.  II,  23,  27.  Sini-.lras  sa^is  involvnnt  «^ladiosque 
di-iliinminl ,  ils  couvrent  leur  mni't  gauche  de  leur 
sayon^  Cees.  B.  C,  i,  75.  '^'  capot  Hammeolo,  enve- 
lopper sa  tête-  d*nn  voile,  Petron.  Sat.  2fi.  /^^  sh^  fa- 
rina, s^en fariner,  se  rouler  dans  lu  farine,  Phcedr. 
4,  I.  I^^olvi  fumo,  et r^  enveloppé  da  fumée,  Ovid. 
Met.  2,  232.  «-^  vcslimenlis,  Céls.  2,  17.  —  R)  an 
fig.  :  t'b?  salnifflio  defliixif,  litleris  me  involvo,  je 
me  réfugie  dans  le  sein  des  Irftres,  Cic.  Fnm.  9,  2r>, 
Moa  virhite  me  ïirvolvo,  /e  m'enveloppe  dam  ma 
rer/u;  Hor.  Od.  3,  29,  54.  r>w  se  olio,  Plin.  Ep.  7, 
3.  '^  >e  ln<pie  s  insidiosa;  inlern)j;alionis  .  s' ernlxif mi- 
ser dans  les  lacs  d'une  argumentation  iusidft-usv,  id. 
/A.  1,5.. tu  pfrspt-elo  jure,  et  si  qua  iniipiilas  involve- 
retur,  et  s'ils  v  démêlaient  quelque  fraude.  Tac.  Ann. 
3,  63.  De  là  ^ 

îiivoliitits ,  a»,  nm.  Pa.,  inveiofyfté,  emirauillé, 
obscur  :  Rcs  involnlas  dclinicudo  cxplicare,  expliquer 
par  une  défl'iifitnr  les  choses  obscures,  Cic.  Or.  29. 
Iles  omniiun  maxin-.a  atipie  invulurissima,  Sm.  Q.  N. 
6,  5.  —  .-Hf/t:,  involulp  ,  d'une  manière  enveloppée, 
obscure,  cachée,  en  te-r  mrs couverts  ou  embarrassés  [pos- 
ter, à  Tépa^.  cltrss.J  :  Qmslusest  de  fralris  iusidiis 
involnle  el  Incondile,  Spart.  Carac.  2. 


iiiTolvôliis,  i,  m.,  voy.  involviilus. 
ïnvolutef  adv.,  roy.  involvo,  à  la  fin. 
'  ïiiïôlntïo,  ôni.s,  /.   [involvo],    entortillement, 
enroulement,  tour  [dans  le  sens  concret)^  circonvolu- 
tion, Vitr.  10,  ir.  Cœl.  Aurel.  Acut.  3,  ir. 

îiiTolûto,  I.  V.  a.  fréq.  {"involvo  |,  envelopper, 
entourer  de  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Singula  involu* 
laiilnr  folia  lauri,  Af>ic.  2,   i. 

iliToliifas,  a,  um,  Pa.  voy.  invoUo^  à  la  fin. 
îiiTolvûlus^  involvolus)  i,  m.  f  involvo],  rAe«///e 
qui  s'enveloppe  d'une  feuille  enroulée,  tordettse,  piteuse, 
railleuse,  Plaut.  Cist.  4,  2,  63. 

iii-vnlço  (volg),  àvi.âtum,  r.  a.  a.  [t.  in-  r. 
\\\\'j,i\],  publier,  révéler,  répandre  dans  le  public,  faire 
connaître  ;  luilgariser,  divulguer  :  Nnn  recle  eum  fe- 
cisse  ,  (piod  disciplinas  ày.poartxài;,  iibris  foras  cdilis, 
invnignsset,  GelL  20,  5.  —  Absolt  :  Qiio  dte  Allobro- 
ges  involgarunt,  le  jour  oii  les  Allohruges  firent  des 
révélations  [devant  le  sénat,  sur  la  conjuration),  Cic. 
Att.  2,  I.  —  De  là 

îuTulç'âtn!!*,  a,  um  ,  Pa.,  connu,  commun,  vul- 
gaire, tnvial  :  Ciil]talius  esse  arbittor,  v<iba  nova, 
incognila,  inaudita  direre,  quam  iuvulgata  et  sorden- 
lia,  Gcll.  fi,  7. 

in-Tiiliiërâlulis,  e,  invulnérable  :  ^-v/bostis, 
Sen.  Heu.  5,5,  —  Au  fig.  :  <-^  aninins,  id.  Ep.  g  et 
Consol.  nd  Helv.    12. 

*  in-TulnërnIuSy  a,  um,  a/V/'.  [2.  in-vulncratns], 
non  blessé  :  Aul  o^inino  iuvulnerali  inviolatiqne  vixe- 
runl ,  Cic.  Sest.  G7. 

Inycuniy  "Ivuxov  ,  Steph.;  Pausan.  Acharc.  c. 
4  ;  Heroaot.  6,  23,  24,  mais  oit  d'autres  lisent,  c.  24. 
Invx,  ycis,  "Iv.'^,  u/.oc,  '>'■  dans  le  S.  de  l'îlt  de  Sicile, 
près  de  l'embouchure  de  l^Hypsa,  probabl.  au/.  Calla 
Bellota. 

! .  ïô,  intcrj.  [îw  ],  exclamation  de  joie,  ah  l  oh  '  ,* 
de  douleur  :  ah!  oh  !  hélas!  :  lo  bvmen  bvnienœe,  io 
hymen,  Plaut.  Cas.  4,  3,  3.  —  l.amo  devinctus  agre- 
sli  Miles,  io  ,  ma|;na  voce,  triomphe,  rauet,  TibiiU. 
2,  5,  121.  To,  io,  liber  ad  levcnio,  Plin.  F,p.'i ,  *^. 
—  Uror!  io,  remove  sseva  puella  faces!  Tibull.  2,  4» 
6.  —  Ce  serait  encore  une  interjection  pour  appeler 
quelqu'un  et  lui  donner  un  ordre  :  lo,  inqnis  ,  pueio 
luo,  vaile  quantum  potes,  de  Apollniis  bii)liolhcca 
bas  mibi  oraliones  adporla  ,  ^îarc.  Aurel.  ad.  Front, 
{ad  .y.  Cœsar.  ep.  4,5).  Hfais  io  est  une  correction; 
le  manuscrit  portail  ioa.  l-a  leçon  est  donc  douteuse. 
L'abbé  Furlauetto  (  Supf>l.  ad  Forcell.  )  rapproche  de 
cet  io  l'interj.  ital.  chio,  employée  vulgairement  au 
même  usage. 

2.  lë,  lus  et  lonis,/.,  *Iu),  Io,  fille  d'Inachus, 
roi  d\4rgos,  fut  aimée  de  Jupiter  et  métamorphosée 
en  génisse  par  Junon,  jalome  de  cet  amour;  ci  Ile-ci 
la  donna  à  garder  à  Argus  aux  cent  yeux.  Après 
bien  des  persécutions,  elle  recouvra  en  Egypte  sa  pre- 
mière forme,  y  donna  le  jour  à  Epaphiis  -  et  fil  coU' 
fondue  avec  Isis  [épouse  d'Osiris),  «  Ov<d.  Met.  r, 
588  sq.;  Val.  Flacc.  4,  35r  sq.;  Hyg.  Fah.  x45.  » 
Argus,  qut'm  quondam  loni  Juno  costodem  addidit , 
Plaut.  Aid.  3,  6,  20. 

3.  Nom  d'esclave  ou  sur»,  d'affranchi,  Inscr.  ap. 
.Vorini,   Fraâ.   AVv.  p.  609. 

lôcasta  (  ^/f  quatre  syll.)  !e,  et  locaste,  es, y., 
'loxâffiY],  Jocaste,  épouse  de  Loin.^,  mère  d  OEdipe, 
qu'elle  éoousa  sans  le  savoir  et  dont  file  eut  Kteocle 
et  Polyuice,  Stat.  Theb.  (,  681  ;  Hyg.  Fab.  66  ;  67  ; 
242. 

iohia^  interj.,  exclamation  négative  [antér.  à  l'é' 
pnq.  class.)  :  nia  quidem  est.  Do.  Qua:  illa  est?  I.y. 
illa.  Do.  lohia,  illa!  Plnul.  Merc.  !^,  3,  3i  [oii  Bothc 
veut  qu'on  Use  :  io  ,  bias,  c.-à-d.  in!  quid  hias?) 

lôiâna,  v,  m. ,  'lôXaoç,  folas,  fils  d  /phicluf,Jrère 
d'Nerciilr.  ipi'it  accompagna  touj.,  Ovid.  Met.  9,  Jgg. 
lolcïacusy  a,  uni,  voy.  lolcos,  «  la  fin. 
îolcos,  oii  Toicus ,  i,  m. ,  'Iw>)cq;,  lolcos  ,  ville  et 
port  de  Thessalie  dont  la  M'agnesi>-^  sur  Ir  golfe  Pé" 
ltis>*è'iue;  oie  Jnson  s'emùarqna^avec  les  Argonautes, 
Plin.  4,  9,  16.  —  n)  De  là  lobuinis,  a,  unt,  adj. 
relatif  à  loleos,  d' lolcos  .-«^  l'^'j,'*»  Ovid.  Met.  7,  r58. 
j^-o  foci,  Piv>p.  2,  [,  56.  —  }i)  ïoici ,  onim,  m._  'ItoX- 
'xo{,  les  habitante  d'Ioftvjt,  les- Ji^ques,  Serv.  Firg. 
Ed.  4,  34. 

iolë,  es,    'ToXV]-,  Tolè,  fille  d'Eurytus,  roi  d'OE- 

chnlie;  Hercule  l'emmena  après  le  meurtre  d'Eroytus, 

'  et  la  donna  en  mariage  à  son  fils  Hyhts,  Ovid.  Jifet. 

I  g^  140.  —  II)  nom  d'un  rsc/ave,  Prop.  4,  5,  35. 

I       1.  ïon,  ii*,  '/.  [tov],  violette  (poster,  à  Auguste)  : 

Solœ  (vinl*)  Grîeco  nomine  a  ctteris   disrermintur, 

appellatîeia,  P/in.  21,6,  14.  —  M)  pierre  précieuse 

\  inconnue,  de  couleur  de  violette,  Plin.  37,- 10,  6f. 

^       2.  Ion,  ônis,  m.,  "Itov,  Ion,  .-fthcnien,  fils  de  Xu- 
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t/itiSf  con^/uisil  ttne  colome   en   .'hit;;  les   loniftis  /ni 
doiftfil  liiir  nom,  Fitr,  4,   i. 

lôneeus,  a,  uni,  voy.  I<mas ,  «  la  fin. 

lûuas,  a;,  «/.,  'lœvâç,  Jonns,  prophète  dont  H  est 
parlé  dans  l'Écriture  sainte,  Patd.  Aol.  Cnnii.  21, 
169;  Sidon.  Carm.  16,  26.  —  De  là  'lona'ns,  a, 
uni,  adj.,  relatij  à  Jouas  :  Hinc  et  lon;ci,s  iiionitis 
|>otiord  julicnliii".  Jnvenc.  2,  711. 

lôneNf  um,7Vi"/a,  1,17;  Cic.Fiacc.  5,  29,  3i;  Ltv. 
28,  i3;  "Jwve;,  Herodut.  I,  142,  146,  i47t  l'iÇ'. 
Strab.  14  ;  peuple  de  l' lonie,  tfui  descendait  d'/o/i^pe- 
fit-fils  d'Ht'-l/e/i  cl  Jils  de  .\nt/nis,  occnpait  la  cote  du 
Siii.  Coiiiilhi.irus  (Me^aris  ci  Acliaia)  ;  chassé  par  les 
Ptiriens,  H  emigra  dans  l'y^t/iquc;  s'e/aldity  avec  d'au- 
tres tribus  grecques,  sous  A'cléey  de  11 44  à  900  <h: 
J.-C.  dans  l'Asie  Mineure,  et  forma,  le  long  de  la 
Carie  cl  de  la  Ly  cie,  une  ligue,  qui  fut  dissoute  sous 
les  successeurs  d\ilejtandrc,  après  quoi  cependant  se 
forma  la  ligue  ^efteeflne. 

lôiiîa»  ip,  iVela,  1,2,  17;  2,  7  ;  Plin.  5,  29,  Ai  ; 
Liv.  37,  56;  farro»  L.  L.  4,  3;  'ItDvta,  Slrab.  14, 
inil.;  Steph.;  Herodot.  i,  142;  inna,  Properl.  2,21, 
53;  cofitrée  sur  la  cote  occidentale  de  /'Asiu  Miuor, 
entre  les  ft.  Hcrnuis  et  Méandre,  Plolcm.;  mais,  sui- 
vant Mcla,  Plin.,  Striib.  et  Herodole,  elle  s'étendait, 
depuis  rlioca'a ,  presque  jusqu'au  promont,  Hu>i- 
dîuni ,  cotnprenatl,  sel.  ^Han.  l'ar.  Hist.  8,  5  (  cf. 
Strab.),  12  petites  républiques  démocratiques  :  Mik'- 
(IIS  (sel.  PtoL  ni  Carie),  F.\Aiesu^,  Ervtlira.',  L\i\zo- 
metix,  Prieiie,  Leijedns,  Teon ,  CoU)|ili<iri ,  Mjn>^, 
Plinca'a  (*<7.  Ptol.  dans  /'.-ilolis),  Samus  e.'  Ciiius  ; 
nuj.  Quiscor,  citez  les  Turc<.  lônïacus ,  adj.,  Oetd.; 
lônïcc ,  adr.,  ûell.;  lôiuciis,  adj.,  Plnut.;  »>o  ino- 
liis  ,  les  mouvements  des  danseurs  ionien^,  Jlorat.; 
'Iwv'.xoi;,  Slrab.  14,  ini/,;  Iôiii>,  ï.lis,  subsf.  f.  Se 
ncc;  adj.,  Avien.;  lômus,  adj.,  Plin.;  lomis  ,  adj. 
—  Depuis  les  temps  les  plus  recules  Llonie  jnt  la  par- 
tic  la  plus  florissante  de  l'Asie  Mineure. 

lôiiïa,  ro) .  loiiius,  a,  um. 

iônîiicus,  a,  uui,  «///-,  'Iwviaxôç,  Ionien,  d'Jo- 
nie  :  Inlcr  loiiiacas  calalhum  tciiuisse  ptieilas  ,'0('/V. 
//(■/■.  9,  i:;. 

lAiiïCO,  adv.  voy.  luuicus ,  a,  mxi,  à  la  fin. 

lôiiïciiK  9  a,  uin,  adj.,  'Iwvcxô;,  ionique,  relatif 
à  l'/onie  :  loiiica  R^ns,  Plin,  6,  2,  2.  />--  altagcn,  /lor. 
Kpod.  2,  54-  Q'ii  Ioniens,  aiil  cinaïiiicns,  (jiii  lior  laie 
farere  pos^it'l?  quel  danseur  ionien.  Plant.  Siich.  5, 
7.  I.  Orant  mi*  ,  nii  saltcni  :  quippe  e^»,  f|tii  probe 
luuica  pertlidiii,  ttl.  Pseud.  5,  i,  -^7.  —  De  la  ade. 
lonïce,  'Ituvixw;,  en  ionien,  dans  le  dialecte  ionien  : 
"Ej/ov,  x.at  ËCHOv  louict',  a  vpibo  i/to,  Gell.  G,  i5, 

iôiiÎH  9  idis, /,  'iwvtt;,  d'ionie;  une  Ionienne  : 
luiiidcs  inshia!,  Avien.  Perieg,  722.  —  Quo  jfijjari 
Thessal.T  rnitu  soUmiI,  lonidesvc  \t!  Mvci-naa'  nurns  , 
Sen.  Troad.  3(>2. 

loniiiin;  cf.  Intiinm  Mare. 

lôniunt  Mare,  Plin.  3,  extr.;  4,  4;  Mcla,  1, 
3;  2,  3  ;  2,  3,  7  ;  Tacit.  Ann.  2,  53  ;  (Jvid.  Fnst.  4, 
V.  565;  Jornand.  de  Reb.  Cetic.  p.  SM,  109;  lonitrnx 
Pelagus,  Mêla,  2,  4,  7  ;  'lôviov  UilcLyo;,,  Ptol.  3, 
l3;  Paul,  jraruefr.  de  Gc\t.  Longoh.  2,  22;  loiiinin, 
yirg.  ÀEtt.  5,  V.  193;  JôruuDi  a-fpinr,  (U'id,;  lôniiis 
Sinus,  tfc/'û/.;  lôvio;  Ttopô-:,  Poljb.  5,  iio;  mer 
Ionienne,  située  le  long  de  la  cote  occidentale  des  lies 
de  (^orcyra,  (icphalt-nia  ,  Zarynllins  .  etc.,  attj.  la  mer 
d'ionie,  partie  de  In  Medilenanéc,  le  long  de  la  côte 
S.-().    de    la    Turquie  d' Europe. 

loiiiiiin  ïNare  ,  Voler.  Flocc.;  mer,  le  long  de 
la  cote  de  l' lonie,  dmis  l'Asie  Mineure,  sans  doute 
i.  q.  iK{»iefnii  AIhi-k. 

loniiiiii  .llurt-,  Cic;  i.  q.  Adrialicnnt  Mait\ 

îoiiinNy  a,  nni.  (ulp,  ^iw^iO',  ou  'lovvio;,  ionien, 
d'innie  :  >^  allagni ,  Plin.  lu,  48,  (18.—  Subst. 
lônia,*, yi,  'Jojvix,  l'Ionie,  p/oiince  de  l'Aùe  Mi- 
neure, sur  la  mer  Egée,  entre  la  Carie  et  l'Éolie, 
Plin.  5,  29,  3i.  —  luiiinin  mare  ou  loniiis  siniis  ou 
suhst,  lonîniiï,  la  mer  d'ionie,  l' Adriatique,  Serv.  ad 
f^irg.  /€.n.  3,  211;  H-\g.  Fab.  145.  —  lonia  ^«'inrna, 
nom  d'une  pierre  pecciem--  de  raideur  violacée  (  cj. 
ïon)  :  Seciinda  t)onitale  siniiljs  e.si  Innin  nppcllala  u 
pi'îPlatis  fliHJbns,  Plin.  37,  7,  29.  {tille  est  la  leçon 
vulgaire  ;  mais  ce  passage  est  dtinné  autrement  dans 
plusieurs  éditions  ,  notowminl  dans  celle  de  M .  Lillié 
(collect.  Aisard)  :  scrnndani  bohtlate,  q4ia'  similis 
essL'l  jovis  apptilalis  fluribns,  voy.  la  noie  de  M.  Lit- 
f'e).^ 

l(»niis,  a,  adj.,  "Tojvoç,  p.  Foniiis,  a,  tint,  ionien  ; 
subsl.  lona,  i^.,  f,  l'Ionie  :  Kl  (piot  lona  tillil,  velus 
et  fpiol  Arhaia  l'nrnias,  Prop.  2,  21,  53. 

lu»,!,  Mela,^,  ';;Plin.  4,  12;  "îo^^  Strab.  10, 
p.  j'i-i  ;  Stepli.)  de  Sporade ,  donnée  à  tort  par  Sleph. 


IPSE 

pour  une  vtjo-o;  xwv  KuxXâSwv,  à  25  M.  P.  au  N.  de  [ 
Thera,  au  S.O.  de  ÎNicasia,  à  tE  de  Sicinos,  auj.\ 
Nio ,  petite  lie  fertile,  avec  un  bourg  du  même  nom.  \ 
La  mère  d'Homère  (  Steph,  )  et  lui-même  y  sont,  dit-  ! 
on,    enterrés.  Stiab. 

lôHephf  indecl.,  'Itoffïiç,  Joseph,  nom  propre  lié - 
breri. 

lÔMëphiis«  i,  m.  nom  propre,  Josèpbe  ,  historien 
juif,  prisonnier  de  Flavius  P'tspasien ,  à  qui  il  pro- 
phétisa son  avènement  à  l'empire,  Suet.  Vesp.   5. 

tntsij  n.indecl.  nom  de  la  lettre  grecque,  i,  [  twTa  ] 
[trissyll,  en  grec  ;  dissyll.  en  latin  )  '.  Ut  iota  litlerani 
lollas,  ft  ('  plenissininin  diras,  Cic.  Pc  Or.  3,  12.  — 
qjois  fem.  [à  cause  de  liteia)  :  An^îs  ciucta  dnabus 
eril  nnii  iota,  leges  0,  Aus<nt.  Idyll.  in  monosyllnb. 
de  litteris,  20,  23.  —  De  là  aussi  décliné  :  Litlci'a  snni 
iotn*  simili*,  \o\  plena   juliens,  i,  id.  ib.  7. 

îôtiifisinuM,  i,  m.  [lu>zay.ia\s.ôc,],  iotncisme^  pré- 
dominance de  l'iota  dans  la  prononciation .  Mart, 
CapelL  5,    167. 

Iparfi'Piisis,  e,  adj.  relatif  à  Ipargntii ,  petite  v. 
de  /'Hispania  (îa;lica,  située  entre  Angellie  et  IJiia  , 
Itin.  Anton.  Auplur.  Ipai'geiises,  mm ,  les  habitants, 
de  celte  vdle ,  Inscr.  ap.  Murât.  iu52,  3.  (autre  le- 
çon :  î(uii('('nses). 

Ipatiir^'i  ,  ou  Ipasiiii-gi.  surnommée  Ti  iuuiphalc; 
petite  r.  don-.  /'Hispania  Kjetica,  Plia.  3,  3,  6. 

IporiUv  prohabl.  i.  q.  Melila. 

Ipliiana»tï>eeiis,a,  uni,  adj.  [  Iphianassa],  relatif 
à  Iphiniiasse,  c.-a-d.  à  Ifhigénie,  d'Iphigénie  {podf.): 
Aniide  fpio  jiacto  Trlviai  vir^înis  arma  Iphiaiia:*sK;i) 
tnrparnut  sanguine  fœde  OuclorfS  Danaum  ,  Lucr.  i, 

IphiaiiaXy  actis  (!çi,  àva^,  roi  puis<iant),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Marin,  Iscriz.  Alb.  p.  20  |. 

Ipliïas,  Sdii,  /.,  'I^iâç,  la  fille  d'Ipliis,  c.-à-d. 
Èviuhié,  Ovid.  Trist.  5,  14,  38. 

Iplii^'ëuïa,  JE  {ace.  grec  Iphi;;eiiian  ,  Ovid. 
Pont.  3,  2,  (Il  ),/.,  'IcptyévEia,  Iphigenie ,  fille  d'A- 
gamemnan  et  de  Clytemnestre,  devait  être  offerte  en 
sacrifice  à  Di<tney  parce  que  son  père  avait  tué  fine  bi- 
che dans  le  bosquet  consacré  à  cette  déesse.  Lorsque 
le  sacrifice  dut  s'accomplir,  Diane  cnfeloppa  Iphige- 
nie dans  un  nuage  et  la  transporta  à  travers  les  airs 
dans  la  Tauride,  oit  elle  servit  comme  prétresse;  une 
biche  fut  immolée  à  sa  place  sur  l'autel  dresse'  en  Au- 
lide,  «  Ovid.  Met.  12,  27;  flyg.  Fab.  9S  et  120; 
{VV.  Tuse.    r,  4S  ... 

Hpliinkëilia,  a;,  f.,  'Içi^jLiôsia,  Iphimcdie , 
lemme  d\4lous  ,  mère  d'Otus  et  cC  Kphialte  quelle  eut 
de   \eptNne,  Serv.  Virg.  JEn    6,582;  Hyg.  Fab.  9.H. 

Iphïiiôc,  es,/.  ^l^ViÔTi.,  fille  de  Prœttts,  roi  d'Aï' 
r;os,  l'irg.  £eL6,  48;  Ovid.  Met.  5,  326.  —  II) 
nom  d'une  femme  de  Lemnos,  f''al.  Flacc.  1,  162. 

Iphïnôii«*,  i,  m.,  'Iç-'vooç,  nom  d'un  centaure, 
Ovid.  Met.  12,  210. 

1 .  Iphi»,  is,  m.,  "Itptç  ,  —  I)  jeune  homme  de  l't'le 
de  Chypre  ,  qui  se  pendit  parce  que  son  amour  pour 
Anaxaréte  n'était  point  payé  de  retour,  Ovid.  Met. 
r4,  698,  • —  II)  nom  d'un  Argonaute ,  V(d.  Flacc.  i, 
1  i  I  - 

2.  Iphis,  ïilis,/,  nom  d'une  Cretoise  qui  fut 
changée  en  fiinr.me,  Ovid.  Met.  7,  665. 

IpliïtuN,  i,  m.,  "IçiTO;;, —  I)  Iphitus,  fils  d'Eu- 
rylus  et  d'Anfiope,  tin  des  Argonautes ,  Hyg.  Fab. 
ï4.  —  If)  nom  d'un  Troyen,  f'ir^.  jEn.'i,  435.  — 
III)  nom  d'un  roi  d'Elide,  qui  rétablit  les  jeux  Olym- 
piques, y  al.  Flacc.  I,  363. 

IpiiSe,  cavernes  du  mont  Pélion,  dans  la  Magne- 
si  a. 

IpnOH;  cJ.  Hyjïtios 

Ipoiiipoji)  ornin  ,  /tin.  Hiero.solym. ;  Vom\>e'\i  .^ 
Anton.  Itin.;  Pnnipf-ji  Praesidium  ,  Tab,  Peut.;  lieu 
dans  la  Miisia  Super.,  sel.  .Anton,  à  24  m.  p.  auS.-R. 
de  Ilortea  Maiï^i,  à  ifj  an  N.-O.  de  Serdica,  sur  la 
rive  orieninle  du  Margus. 

Ippo  Ros^iiis,  '.  q.  Colon.  Gem&lla  Jiil.  Hippon. 
P.    An^^itM.i. 

Ippoliiim,  cap  dans  la  Sarmatia  Ëuropîea,  entre 
les  embouehnres  île  l'IIjpams  et  du  lîorystltènc ,  afec 
un  temple,    comncre  à  (  érès. 

IppoiiM    Oîariltt!),  «y!  HIppo  niarrh^'tus. 

Ipra,  a',  Luen.;  Ipiîe  (Hypiœ),  atinn,  Hert.; 
Ipreiuni,  Luen.;  cf.  Zeiler.  Topagr.  Cire.  Bnrg,; 
Cnieciard.  Descpt.  Helg,;  Andrece  Topo^'r.  Helg.; 
fiiaun.  'Hteatr.  Orb,;  Sander.  Flamir.  liluslr.;  Yprrn, 
V/ffes,  forteresse  des  Pays-lias,  prov.  de  la  Flandre 
occidentale,  sur  l  Yperle.  Cornel,  Jansen,  fondateur 
delà  secte  des  jansénistes,  y  fut  évéc/uc  Jusqu'en  i633, 

Iproiiiin,  /.  q.  Ipia. 

ipNB,  a,  uni,  nomin.  masc.  ipsus,  Cato,  B.  K.  70, 
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71;  Plaiil.  P„ii,l.  4,  7,  Vi;  '/"'■'•.  Hcc.  :i,  5  5,  et 
f)(tssim  ;  neitire  ipsiid  ,  Gloss.  Phiiox,  —  génit.  ipsi, 
fi.  i|isius,  .-Ifrnn.  ap.  Prise.  694.  —  Sii/iril.  ip'iissi- 
niMS,  Plriur.  Tilii.  4,  2,  146,  /jroii.  ilcnioiisli:  [  is  et 
le  suffixe  psc  J,  itti-mt'me.  lui  en  ftersonnr  ;  etle-mtmt  ; 
soi-menir,  moi-même,  loi-même,  eic.  (en  chair  cl  en  os): 
Lepide  ipsiliisiml  Mpli,  i/s  ont  été  jori  plaisamment 
pris  eux  menus ,  Plnnl.  Ilacclt.  5,  2.  Ego  ipse  cilOl 
eodi-in  ipsii  non  invilus  iiiaviiim  ,  moi-même  avec 
lui-même.  Cic.  Ti.sc.  i,  i7.TmU'  Ipse  liis  n  I)ms  fiiiem 
pREsiripsli  palKi-,  c  est  loi-mêm',  mon  père,  /jiii  as  fixé 
le  terme  tle  tout  ceci,  Je  ma  lilterlê.  Ter.  Mnilr.  t,  r, 
i»4-  —  Souvent  joint  à  me,  niilii,  le,  libi,  se,  sil)i  : 
A[;ain  per  ?ne  ipse,  et  tuo\]AV,/a^iini  pur  moi-même, 
Cic.  Fam.  (>,  10.  Milii  ipse  asseiiior  forlasie,ye  me 
flalle  pvitl-ètre  moi-même,  fe  me  fais  peut-cire  illu- 
sion à  moi-même,  iil.  //;.  3,  1 1.  Medifi  ipsi  se  curare 
non  possnnl,  les  médecins  ne  peuvent  se  soigner  eux- 
mêmes  ,  Sulpic.  lions  Cic.  Fam,  4.  5.  Illos  tpioqiie  ad 
snos  redisse,  et  doniinani  sibi  ipsos  dédisse,  .Sen.  Ben. 
3,  23.  In  uralionil)us  liisee  ipsis,  tians  ces  mêmes  {lis- 
cours,  Cic.  De  Or.  i,  16.  Ea  ipsa  liora,  à  celle  heure 
même,  i(l.  Fam.  7,  aS.  —  Joint  à  un  suhsiantif  :  Ne- 
tpie  pnnn  ipse  Oa^sar  est  alienus  a  nol)is,  César  lui- 
même,  personnellement ,  n'a  aucun  élnig arment  pour 
mni,  Cic.  Fam.  6,  10.  Adest  oplinie  ipse  li-ater,  l'oie': 
fort  à  propos  le  frère,  on  heureusement  voici  lefl^re. 
Ter.  Eau.  5,  2,  66.  —  De  soi-même  :  Valvœ  se  ipsa* 
apenieniiil ,  les  portes  se  sont  ouvertes  d'elles-mêmes  , 
Cic.  Div.  I,  34.  Delapsa  arma  ipsa  ceciderunt ,  ses 
armes  lui  tou/hèreni  elles-mêmes  des  mains,  id.  Off.  \, 
22.  —  Joint  au  relatif  (\m  ,  <\ux ,  rpiod  :  (lurn  niise- 
ronim  fuieletn  defensorern  negasset  inveniri  possc,  nisi 
eiirn,  qni  ipse  miser  essel,  si  ce  n'est  celui  (]ui  lui-même 
était  niallieurenx,  Cic.  Mur.  lii.  —  Assoit  :  Anlieum 
h;d>ere  lal<-ni  vulunt ,  quales  ipsi  esse  non  possunt  : 
(pia'(p)e  ipsi  non  Irilmunt  auneis,  Iltc  al)  ils  deside- 
ranl.  Par  esl  atileui,  ipsiitn  esse  vir'uin  bonnm,  tiini 
allerutn  similern  sni  (pi;erere,  ils  veuleul  un  ami  comme 
eur-niêmes  ne  peuvent  iêtre ;  et  ce  qu'eux-mêmes  ne 
donnent  point  à  leurs  amis,  ils  l'exigent  d'eux;  or 
il  faut  commencer  par  être  soi-même  liomuic  de  bien  ; 
on  clicrcliera  ensuite  des  gens  qui  nous  ressemhlcnt , 
id.  Lœl.  22.  —  II)  pour  préciser  le  nombre  ou  le  mo' 
nient  :  précisément ,  justement  :  Trigiiîla  dies  erant 
ipsi,  cinn  lias  daham  lilleras,  pcr  quos  nullas  a  voiiis 
ace  peiam,  //  )'  avait  juste  trente  jours  que  je  n'avais 
reçu  de  vous  aucune  lellre,  quand  je  vous  ai  envoyé 
celle-ci,  Cic.  .411.  '^,  21.  O  Cliarine,  in  lenipore  ip-o 
nnlii  advenis!  o  Cliariniis,  lu  arrives  nu  bon  moment, 
à  point  nommé,  Terent.  Andr.  5,  6,  10.  — III)  lui, 
elle,  en  part,  du  maître  ou  de  la  maîtresse  :  Qtlid  tu 
Ilic  agis  ?  Ancilla.  Kgo  eo ,  qno  me  ipsa  niisil ,  je  vais 
oit  elle  (  ma  maîtresse  )  m'a  envoyée.  Plant.  Cas.  4» 
■>,  10.  —  De  même  ipse  dixil ,  a'JTÔ;  6?»  ,  le  maître 
ta  dit,  il  Ca  dit  lui-même  [c'est  ainsi  que  /et  Pytlingori- 
ciens  désignaieni  Pytliagore),  Cic.  N.B.  i,  5.  —  Au 
superl.  :  Krgo  ipsiisiie  es?  lliar.  Ipsissinnis ,  eî<-ec 
bien  toi.'  Chnr.  c'est  moi-même,  mol  en  personne,  ai- 
Titatoc,  Plnnl.  Titn.  4,  2,  146. 

«  ireil'I.lCES,  aùTt-TiTuxTOt  yaila,  ■•  [feuilles)  ijiii 
se  plient  elles-mêmes,  Ciloss.  Phiiox. 

<•  IPSIPPF,  ipsi  neqnc  alii,  ■•  eux-mêmes  et  non  pas 
d'autres.  Fesl.  p.  io.5,  Aliill. 

IpMiiini.r/.  Ad  Polilein  Isis. 

«  IPSliLMCES,  braclo.TB  in  vinicm  mnliebienique 
spccicni  expressa",  "  ejftgies  en  feuilles  de  mttal[pour 
les  rlirhantenienls),  Pest.  p.   io5,  IHull. 

Ipsas,  '.  q.  Hipsus. 

■  I*,  voy.  Iiir. 

Ir-lliinielnoh;  1;/.  Civilas  Salis. 
Ir-llnlleinarim,  souvent  i.  0.  Hicrirhns. 
Ir-Ilercs,  Jcsniu  ig,  li:  prohabl.,  sel.  T'itringn, 

i.  </.  Heliopolis,  'Keit%i%  «6)1;,  ''".■.  Alex.;  cf.  Beth- 
Semes.  A/o  lioelis,  OœdeiUin  et  Datlie  comparent  Léon- 
lopntis.  cf.  Joseph.  Arcli.  i3,  3. 

lr>.'Valia8  (Naeliascli) ,  i  Chron.  4.  "",  f-  tle 
la  tribu  de  Jiida  (Judxa), 

tr-HaTaea,Josini,  19,  41;  lrS«mc8,  cf.  Bctli- 
SellH-s. 

Ira,  *i  Elpa;  Paiisan.  4,  "7.  "».  '*>  '■  ^""' 
.Steph.    'Ifi  ,  lieu  farli/!ê  en  Afessénic  ,  an   N.-O.  de 

Messène . 

Ira  Flnvia  ,  /.  q.  Iria  Fla\ta. 
Iriica  Ariiliiini;  ./•  P.iliylonia. 
Iraca  l*cr,>iariiin,  /.  7.  P.iTlIiia. 

■  ranliiio,  /'/,".  3,  22.  4;  r.  peul-firc  en  Islrie. 
Ira>ta,a',  'Ipaaa.   Schuliast.    <id   Pinilar.  Pylh. 

y,  V.  ri)5  ;  Herodot.  4,  1.^8;  Ii;rssa,  "Ifas»», /"/«- 
dar.  l.  c.;  cf.  Plin.;  v.  de  la  (Ijrenaici  au  S.  de  Cy 
rènc;  sel.  d' «litres,  entra  Az'tris  et  Cyri'"'- 

36. 
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Irath,  Ploi;  v.  i/ans  rinu'rieur  lie  la  Maiirelania 
Cœsar.,  entre  les  Jî.  Cliinaphal  cl  Savus,  au  S.-O.  de 
Succahar. 

Ircîus,  lieria,  Ijertius;  cf.  Zeiler.  Topogi: 
GalL;  nom  de  deux:  r'tv'itrcs  de  France  ,  Lcrs ^  —  a) 
dans  le  dèp.  de  l'Judr;  elle  se  jetfe  prèi  de  Toulouse 
dans  la  Garonne;  —  I»)  dans  le  dép.  de  l' Ariége ; 
elle  se  jette  dons  le  fi.  du  même  nom, 

ïra,  w,  /.  {gcn.  irai  p.  irse,  Lucr.  3,  3o4),  tout 
mouvement  passionné  du  cceur,  colère,  courroux  »  tes- 
sentiment^  rage,  fureur,  indigualiou,  vengeance  ;  dans 
un  sens  adouci,  susceptlùililc ,  brouille,  rffroidisse- 
meut  :  «  Ira  est  liI>iJo  piinieiidi  tjii'^,  *iui  videalin  l.x'- 
sisse  injuria,  »  la  colère  aile  dcur  de  punir  celui  (pii 
parait  nous  avoir /ail  tort,  Cic.  Tusc,  4i  9*  '"^  fui'or 
bievis  est,  la  colère  est  une  courte  folie,  Hor.  Ep.  i, 
2,  62.  Facere  alicpiiJ  pcr  wam^  foire  qqclte  par  colère, 
Cic.  Tusc.  /,,  37.  — .^^  et  ilolore  iiiceiisus,  enflammé 
par  la  colère  et  la  douleur,  Nep.  Lys.  2.  '-*-'  (.oniino- 
tns,  Sali,  Cal.  32.  Kxcilare  iras,  exciter,  soulever,  al- 
lumer la  colère,  f'irg.  j^n.  2,  Sq^.  Acuere  irani,  la 
stimuler,  Càtliser^  l'irriter,  id.  ib.  12,  Sgo.  <-o  attol- 
lere,  id.  ib.  2,  38i.  />^  concipere,  entrer,  se  metlrç  en 
colère,  concevoir  de  la  colère ^  Just.  5,  10.  f^^  conci- 
lare,  Ovid.  Pont.  4,  14,  41.  ^^o  evomere  in  aliquem, 
décharger  sa  bile,  exhaler  sa  colère  contre  ^rpi.  Te- 
retU.  Jd.  3,  2,  i.'i.  .-^^vtrtere  iti  aliqnem,  tourner  sa 
colère  contre  'ppi ,  ilor.  Kpod.  5,  54.  Iiidulgere  irœ, 
s'y  laisser  aller  ou  emporter^  s'y  abandonner,  Ltv. 
23,  3.  z^'  exstingiR'ie,  Petr.  Sat,  94.  <--'  conlun- 
dere,  rabattre  la  colère,  Colum.  6,  1. '^-->  ffiingcve, 
briser  la  colère.  Quint.  Insl.  6,  3.  ^^^  leiiire,  adoucir 
la  colère,  id.  3,  8.  «^v^  ponere  ,  déposer  sa  colère, 
Hor.  A.  P.  160.  Moderari  iiîe,  la  modérer,  id.  Ep. 
I,  2,  59.  f^^  dtftTvescil,  la  colère  se  calme,  Cic.  Tusc. 
4,  36.  r^  deflagrat,  Liw  40,  8.  «^^  dccedit,  s'en  va. 
Ter.  Hec,  3,  5,  55.  Irœ  sunt  inter  eos  ,  //  y  a  de  la 
brouille  entre  eux,  ils  sont  fâchés,  ils  s'en  veulent,  id. 
Andr.  3,  3,  20.  /-militer  eas  inlercessit,  id.  Hec.  3,  i, 
25.  —  Irae  esse  aliciii,  cire  hai  dcfjqn,  exciter  sa  co- 
/tvv  ;  Haiid  aliter  jusl.-e  quibus  est  Mezenliiis  ircc , 
f^irg.  JEn.  10,  714.  —  Suivi  de  l'infin.  :  Sui)it  ira 
cadenlem  Ulcisci  palriam,/£/.  ib.  2,  575.  —  Avec  le 
gén.  de  l'objet  :  colère  qui  a  sa  cause  dans  :  Qui  ex 
piœtoiis  exercitu  ob  similis  irani  tng.'emissi  eo  ah  se- 
ji.ilii  i'ueraiit,  à  cause  de  la  colère  excitée  par  une  fuite 
semblable,  I.iv.  27,  7.  —  En  pari,  de  choses  et  d'objets 
abstraits  :  r^  belli,  les  fureurs  de  la  guerre.  Sali.  Fr. 
ûp.  Prise.  10,  887.  «"^  flagt;lli,/eJ  coups  furieu.c  du 
fouet f  ï'al.  Place.  7,  149.  '-^  maris,  la  fureur  des 
flots,  id.  r,  37. 

iracunde,  adv.;  voy.  iraciindus,  à  la  fin. 

îrâcuiidïay  œ,/.  [iracimdns],  penchant  a  la  co- 
lère^ humeur  irascible,  irascibilité ,  caractère  infiam- 
niable,  irritabilité  ;  vivacité  de  la  colère,  colère  violente, 
emportement  [irès-class.  )  :  «  Ex  quo  in  aliis  anxielas, 
unde  anxii,  in  aliis  iracundia  dicilur,  qune  ab  ira  dif- 
feit  :  estqiie  aliud  iracnndum  esse,  aliud  iiatuni,  ut 
differt  anxielas  ab  angore,  »  rirascibililé  (iracundia), 
qui  diffère  de  la  colère  (ira),  Cic.  Tusc.  4,  i'ï.  Pi'ae 
iiacundia  vix  sum  apud  me,  la  colère  me  met  hors 
de  moi.  Je  ne  me  possède  plus,  tant  je  suis  furieux. 
Ter.  Heaut.  5,  i,  47-  —  Iracundiam  reprimere,  ré- 
primer la  colère,  id.  Ad,  5,  8,  'i\  cf.  f^^  omittere, 
/(/.  ib.  4,  7,  37.  r^  remittere,  Cic.  Phïl.  8,  6.  f^ 
suam  reipubl.  dimittere,  sacrifier  son  ressentiment  a 
l'intérêt  public ,  Cœs.  B.  C.  i,  S.  Esse  summa  iracun- 
dia,/V/.  ib.  3',  16.  Iracundia  efferri,  être  transporté  de 
colère,  Cic.  De  Or.  2,  75.  —  Iracundia  exardescere, 
flslomacho,  être  enfiammé  de  colère  et  de  dépit,  id. 
l'err.  2,  2,  20;  'le  même  i-^  inflammari  ,  id.  Tusc.  4, 
22.  Iracundiam  irrilare,  aut  miligare, /rr/'/cr  oh  n^o«- 
cir  la  colère,  Curt.  lo,  5.  r>^  saliare,  l'assouvir,  Petr. 
Sat.  97.  —  Plur.  :  Iracuudias  domitas  hahere^  Appui. 
Dogm,  Plat.  2,  p.  227,  Oud, 

îi'âciUKlïfer,  adv.;  voy.  iracimdus,  avec  colère, 
en  colère. 

Trâcundus,  a»  uin,  adj.  [ira],  enclin  à  la  colère^ 
irascible,  irritable,  colère,  emporté,  d'humeur  iras- 
cible, d'un  lenipêramtnt  violent  (très-class.  );  Suui 
niaroiii  el  anxii,  et  irarundi,  senes,  les  vieillards  sont 
moroses j  inquiets  et  colères,  Cic.de  Sen.  18,  Iracun- 
dum  es'^e  in  aliquem,  être  en  colère  contre  qqn,id. 
Plane.  26.  -^  esse  adversus  aliquera  ,  Just.  7.  r^ 
twliniiia,  les  foudres  vengeresses  {de  Jupiter),  Hor. 
Od.  I,  3,  40.  —  Compar.  :  Iracundior  est  paulo,  // 
est  un  peu  trop  emporté,  Hor.  Sat.  i  ,  3  ,  29.  —  Su- 
perl.  :  Atil  iuiqnus  erit  sapiens,  si  aequaiiler  irascc- 
lur  deliclis  in.-equalibus  :  aut  iracundis^imus ,  si, 
etc.,  Sen.  Ira.  i,  6,  -^  De  là,  adv.  sous  deux 
formes  :  a.)  ïrâcuude,  avec  colère  :  Vehemeuter  me 
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lecum  agere  faleor;  iracunde  nego,  Ctc.  Phil.  8,5.] 
Compar,  :  Quo  quisipu'  est  ingeniosior,  eo  docel  ira- 
cundrus  et  laboriosiu-;,  /(/.  Rose.  Com.  ir.  —  fi)  iiâ- 
cunditer,  avec  colère  :  Temere  rem  agere-  et  iracun- 
dilei-,   C<vcil.  ap.  Non.   11,  45. 

ïrnscentia,  .f,  f.  [irascor],  colère,  indignation, 
p.  iracundia  {mot  d'Appulée) ,  Appui.  Dugm.  Plut. 
I,  /'.  2(J7.  i)iid, 

ïrascilliliSy  e,  atlj,  [  irascor],  irascible,  irritable, 
colère  (poster,  à  Cépoq,  class.  )  :  Irascibilem  effici  , 
Firm.  Math.  5,   9. 

*  ïrascïtÎTiis,  a,  ura,  nrf/,  [irascor], //•a^c//'/^, 
colère,  Hitron.  in  Ezeclt.  i,  i,  7. 

ïrascor,  3.  v.  dép,  [forme  access.  active,  îrasco, 
ère,  Pompon,  et  Nigid.  dans  Aon.  2,  446  )  [  ii'a]  •**•* 
mettre  ou  être  en  colère^  s'em/wrter,  se  fâcher,  s'indi- 
gner contre  ;  se  construit  avec  le  dat.  ou  avec  Pacc. 
des  pronoms  ÇtrèS'classique  )  ',  Noli  irascier,  ne  te  fâ- 
che point,  Plaut.  Capt.  4,  2,  fio.  r>.j  de  nihilo  ,  se  Jâ- 
cher  de  rien,  s'emporter  pour  rien,  id.  Truc.  4,  2,  Sr». 
Numquam  sapiens  irascitur,  nam  si  irascitur,  eliam 
couciipiscil,  le  sage  ne  se  met  jamais  en  colère,  car  s'il 
se  met  en  colère,  il  éprouve  aussi  un  ardent  désir  (  de 
se  venger),  de.  Tusc.  3,  9.  —  Omnino  irasci  amicis 
non  tecnere  soleo,  y'c  ne  m'emporte  jamais  légèrement 
contre  mes  anus,  id.  Phil.  8,  5,  —  l'aurus  irasci  in 
cornua  tenlar,  Arboris  obulxns  trunco  , /e  taureau, 
heurtant  le  tronc  d'un  arbre,  exerce  sa  colère  et  ses 
cornes,  f^'trg.  ^En,  12,  104.  Idne  irascimini ,  si  quis 
superbior  est ,  tpiam  nos?  Cato,  ap.  ^e//.  7  ,  3.'^ 
n\\\i\,  ne  se  fâcher  de  rien,  Gell.  16,  12.  Remitlimus 
hoc  tibi,  ne  nosiram  vicem  irascaris,  pour  que  tu  ne 
te  fâches  point  contre  nous ,  Liv.  34,  32.  —  Avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet  :  Cum  pelago  ventus  irasci- 
ttu',  Petr.  Sat.  104.  {Il  a  été  employé  à  tort  avec  ï 
bref,  par  Alex.  Sev.  dans  un  hendécasyllabe  cité  par 
Lamprid.  Alex.  Sev.  38. 

îrâte  ,  adv.;  voy.  iralus,  à  la  fin. 

ïratus,  a,  um,  adj.  [  ira  ],  irrité ,  en  colère,  iudi' 
gué  [  très-clasyique)  ;  Numquid  iratus  es  milii  propter 
lias  res.-*  m'en  voudras-fu  donc  pour  cela  .^  Plaut. 
Pseud.  5,  2,  3o,  Arcliytascum  \illico  facdis  esscl  ir.f- 
tior,  Quo  tu  modo,  inquil,  accepi^sem,  iiisi  iratus  es- 
seni  ?  comme  je  t'aurais  traité,  lui  dit-il,  si  Je  n'eusse 
été  en  colère!  Cle,  Tusc,  4,  36.  —  Sitpcrl,  :  Cfesar  illis 
tuerat  iratissimus,  Cic,  Phil,  8,  6.  —  En  pail.  de 
choses  :  r^^  mare,  mer  furieuse,  Hor.  Epod.  2,  6.  />^- 
venler,  ventre  affamé^  id.  Sat.  2,  8,  5.  r^j  sitis,  soif 
ardente  ,  Prop.  4,  9,  62.  r-^  venti  ,  vents  déchaînés, 
id.  ib.  6,  28.  —  Adv.  nu  comrnr.  :  Ut  iiouiinmqu,":m 
etiam  conservos  îralius  inlueantur,  avec  trop  de  colère, 
Colum.  7,  12. 

<'  IRCEI  genus  farcîminis  in  sacrificiis,  d  sorte  de 
boudin  ou  de  saucisson  pour  les  sacrifiées,  Fest.  p.  1 1 5, 
Mull. 

îrciis,  i  ;  voy.  hircus. 

îrëiiarchao^/  ireiiarches^^e,  m.  [  etpyivàpx'^;], 
irénarque,  officier  de  paix  dans  les  provinces  (  lat.  des 
bas  temps),  Arcad.  Dig.  5o,  4,  18;  Mort.  ib.  48,  3,  6. 

îrëiie  ou  irine  9  Plin.  4,  12,  de  du  Sinus  Argo- 
licus  ;  probabl.  auj.  Ceronisi,  sel.  d'autres,  Psili. 

Irène;  cf.  Calauria. 

ïpcnë,  es,/.  (elpYivvi,  la  paix)'f  Irène,  surnom 
rom.,  Inscr,  np,  Grut.    719,  2. 

Irënicus^a,  uni,  {ûpy\'Jiy.6zj pacifique  )  ;  subst., 
surnom   rom.,  Inscr.  ap.   Fahr.p.  717,  «°  889. 

Irënôpôlisy  ElpyjvouTroXn;,  Hieroel.;  Theodor. 
Hist.  Eccl.  I,  7;  Sozom.  3,  ïo;  cf.  Gelas.  Cyzicen, 
Act.  Concil.  Nie.  11,  7;  anciennem.  Neronias,  adis, 
■^  Nepuvîaç,  Theodor.  l.  c.;  Socrat.  2,  26  ;  Synodic. 
Epist.  Pat,  Concil.  Sardie.  in  Athanas.  Oper.  t.  i, 
/>.  765;  Yi  Népwvo;  7tô).tç,  Athanas.  Apolog.  deFng. 
init.;  v.  de  la  Lacanitis  (Cilicia  Trachea),  près  du  Ca- 
lycadnus,  Hieroel,  mentionne  la  ville  près  de  Kactâ 
éaXXa.  D'autres  la  placent  dans  la  Cilicia  Campestiis, 
au  S.  de  Cocusos. 

Irenopolîs,  (.  q.  Berœa. 

Irenopnlis;  cf.  Scalabis. 

Ireiiopyrg-u8y  Friedland,  forteresse,  dans  la 
Frise  Orientale. 

Iresîse,  ville  de  l'EsùœoX\$(Thessalie). 

îpi  et  îrïer»  voy.  le  verbe  eo,  is. 

Ipîa>  ae  (  *Ipîa,  Etpîa  ),  Plin.  3,5;  Anton.  Itin.; 
V,  de  Ligurie,  ri  16  m.  p.  au  S.-O.  de  Camillomagus, 
à  lo  au  JV.'E.  de  Uertoim;  probabl.  i.  q,  Vogheria  ; 
Vipueria,  Foghe.ra,  en  Piémont,  capitale  de  la  prov. 
du  même  nom  sur  le  Stnffora. 

Iria,  Cell.;  Ira,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  127; 
fl.  de  la  Ligurie,  se  jette  dans  le  Pô  ;  probabl.  auj. 
Staffora  ;  d'autres  comparent,  avec  moins  de  raison, 
Scrivia. 
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Iria  Fla^ia,  Ptol.;  v.  dans  la  GalL-ecia  (  Hi^pa 

nia  'l'arracon.  ),  peut-être  au  N.-E.  de  Lucus  Aiigtisli; 
sel.  Mariana,  4,  2,  auj.  Padron,  bourg  de  Calice, 
sur  le  fi.  Ulla.  Con(  ilii  Irien^is ,  Inscpt,  Astigit,  ap, 
C.ruter.  n.  X,  p.   3o5. 

Irîâtes,  ïum,  m.  les  Iriales,  habitants  de  Julia 
Iiia,   ville  de  Ligurie,  près  de  Dertona,  Liv.  3ï,  10. 

îricôlor,  ôris,  adj.  [  irïs-color],  de  couleur  d'arc- 
eu'cirl,  irisé  (  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Iricôlor  pluma 
columboe,  Auson.  Ep.  3,   [5. 

Irïenscs,  tum,  com/Tîc  ïriates,  Inscr.  ap.  Murât. 
iinS  ,  4;  /,/.  ibid.  5. 

Iriiie,i.  y.  Ireue,  l'ie. 

Iriiiu*i  Kiiius;(/.  Canthi  Colpus. 

ïi'iiiusy  a,  um,  adj.  [Tpivoç],  d'iris,  de  glaïeul: 
Iri[io  succn  pciiuiclus,  Plin.  3o,  j4,  43. 

Trïo,  ôuis,  m.  vélar,  plante  sHiqueuse  ,  appelée 
chez  lesGvccs sisymbiium,  ciaûaêptov,  Plin.ii^'iS,  75. 

Irippo,  lieu,  dans  /'Hisfmiia  Bœlica, 

Iris  9  is,  rarement  ïdis,y.  [tpu],  Iris,  messagère 
ailée  des  dieux  :  Irim  de  cœlo  misit  Saturnia  Jnno 
Iliacam  ad  classem,  f^irg.  Mu.  5,  606.  —  II)  métaph. 

A)  tarc-en-ciel.  Plin.  2,  59,  fio;  Sen.  Q.  N.  i,  3.  — 

B)  iris,  plante  odoriférante,  peut-être  le  glaïeul,  Plin, 
21,  7,  ig  ;  Colum.  12,  27.  —  C)  iris,  pierre  précieuse, 
probablement  un  cristal  prismatique  très'pur  à  six 
faces,  Plin.  37,  9,  52.  —  D)  nom  d'une  rivière  qui  se 
jette  dans  le  Pont'Euxin,  Plin.  id.  6,  3,  3.  Foy.  ci- 
dessous  l'art,  géogr.    spécial. 

Iris,  is,  rai.   Flaee.  Argonaut.    4,  v.  600;  Plin. 

4,  3;    'Iptç.ioç,  Strab.   12,/?.  377;  Xenoph.  Cyrop. 

5,  /'.  358;  Apollon.  2,  v.  965;_/?.  dans  le  Pont, 
avait  sa  source  dans  l'Antitaurus ,  coulait  près  de  Go- 
mauaPontica,  f/(/'Aniasia,  se  réunissait  près  de  Magno- 
polis  avec  le  Lycus  ;  il  s' appelle  auj .  Kasalmak  ou  Jekil- 
Irmak,  prend  sa  source  non  loin  de  Kara  Hissar,  et  se 
/elle  près  de  Samsuni  dans  la  mer  Noire, 

Iris  ,  probabl.  /'.  (/-Enrôlas  et.  i.  q.  Hibernia.    '^ 

Irlanda*  fila  Carol.  m.  p.  61;  /.  q.  Hiberuia. 

Irmensiily  Ann.  de  Gest.  Carol.  M.;  Irniinsul, 
Ann.  Lauriss.  Min.  ann.  772,  Irminsul,  Ann.  Juva- 
vens.  Minor,  ann.  c;  Ann.  St.  Emmer.  Ratispon.  Ma- 
ior.  ann.  i;  Ann.  Eïnhabd.  ann.  i  ;  Irmlnsunl,  Ann. 
Louresh.  p.  3  ,  ann.  'j'^'i',  Ermensul,  Ann.  Petav.  p, 
2,  ann.  d.;  Ann.  Lauriss.  ann.  772.  Huminsuul , 
Chronic.  Moissiac,  ann.  c;  colonne  consacrée  à  Ir- 
min  ,  ou  dans  le  voisinage  de  Sfadtbcrg  { Eres- 
burch)  ou  au  S.  de  la  source  de  la  Lippe  ;  sel,  Adam. 
Bremens,  i;  6,  elle  était  eu  bois  ,  et  représentait  un 
guerrier  armé  avec  un  drapeau  dans  la  main  droite  el 
une  lance  dans  la  main  gauche.  Charlemagne  dé- 
truisit cette  idole  des  anciens  Saxons  en  772.  cf. 
Meibom.  Irmcnsula ;  Kranlz.  Orig.  Sax.  2,  9  c; 
Fahric.  Orig.  Sax.  6.  Coy.  sur  ce  nom  J.  Grimm , 
Deutsche  M)  thologie,  p.  81  e/ 209  el  suiv. 

îrneaci*  irniilaf  voy.  par  Hirn. 

îrôiiTa  ,  :e,  f.  [tlçtio^zia],  l'ironie  :  Socratem  opi- 
ner in  hac  irortia  dissiiuulaniiaque  longe  lepore  et  hu- 
manilate  omnibus  prœslitisse,  Cic.  De  Or.  2,  67.  Sine 
ulla  mehercule  ironia  Io(pior,  id.  Qu.  Fr.  3,  4.  ^^oy. 
Quintil.  9,  I  e/  2;  8,  6. 

ïrônïce,  adv.  [  elpwveixw;  ],  ironiquement  [lai. 
des  bas  temps)  :  Et  honeste  ironice  diclum  est,  Ascon. 
in  Cic.  Ferr.   2,  i3. 

îrônïcus  9  a,  um,  qui  sent  l'ironie,  ironique.  Fui' 
gent.  Mythol.    i  prœj'. 

Iroth;  cf.  Arsiuoe. 

irpex ,  k-is ,  w.  [  apixa^  ],  espèce  de  grand  râteau 
avec  des  pointes  de  fer^  servant  au  même  usage  que  la 
herse,  et  que  les  Italiens  appellent  encore  erpice,  Cato, 
R.  R.  ro;  l^arr.  L.  L.   5,  3i. 

IrpTni,  i-ov.  Hirpini. 

Irquitfnllus  j  voy.  Hirquilallus. 

irràdio  (  inr.  )  v.  a.  el  n.  [  i.  in-radio],//-(7;7/îivv 
éclairer  de  ses  rayons,  rayonner  sur  (poct.  et  posta-, 
à  répoq.  class.  )  :  —  I)  V.  a.  Teretes  hoc  undiquc 
genHu;e  Irradiant,  Stat.  Th.  6,  64.  —  B)  ou  fig, 
éclairer,  illustrer  :  Grajorum  obscuras  Romanis  ûori- 
bus  artes  Irradias,  Claud.  Cons.  Mail.  Theod.  84. — 
IT)  i'.  //.  rayonner,  luire:  Cœperal  in  terra  post  Irislia 
sabbata  felix  Irradiare  dies,  l'heureux  jour  commençai', 
à  rayonner,  Sediil,  5,  3i5,  in  Matth.  c.  28. 

irrâdo  (inr.  )  3.  v.  a.  [  i.  in-rado],  racler  sur, 
racler,  gratter,  polir  {  antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Eodem 
silphium  irradito:  bouum  est  ,  Cato,  R,  R.  i5'].  Au 
part,  irrasus,  a,  um.  raclé  dans  qqclie ,  id.  ibid. 

1.  irrâsiis  (  inr.),  a,  um,  Part,  r^'irrado. 

1.  ïvvHsns  (inr.  )  a,  um,  adj.  [2.  in  rado]  ,  ffon 
raclé,  non ^^ratté,  non  poli  (poet.  )  :  Dii  teamenlcuin 
irraso  capite,  Plaut.  Rud.  5,  2,  16.  —  Aplabat  dextris 
irra^œ  rubora  cla\3e,  SU.  8,  584. 
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IrratirmâlMli^^  (inr.)e,  aJj.  [2.  in-ralioiinhiUs  ], 
irraisonnal'le ,  iioii  ilotic  Je  raison  :  t^^  animal,  (\-Lf. 
prœf.  Jout>i[x;  d'autres  lisent  :  irralionale,  —  Jth\, 
inaliôiK'ilHlïter,  contre  toute  raison,  d'une  manière  ab- 
surde^ Tertiill.  P<en.   i. 

*  irrîitinnâliiilitas  (inr.)  âlis,  /".  [irralionaljilis], 
privation  de  la  raison,  déraison,  Âpptd,  Trism.  p.  92. 
Elm. 

irrnfionabiliter,  adv.  voy.  inalionahilis,  à  la 

fi"- 

irrîîtïôiialls,  (>nr.)  e,  adj.  [2.  in-rationalis], 

depouri'U  de  raison  ;  ou  la  raison  n  intervient  pas  , 
irrationnel  {poster,  à  ,4ugus(e)  :  Sccantiir  hxc  iii  plii- 
!Ts,  ut  a  ralioiiali  ad  ralionale,  et  idem  de  irrationali- 
bus,  Quint.  I/ist.  8,  6,  13./^^  usiis  ,  exercice  mécani- 
que, routine,  id.  ib,  10,  7,  11.  — ^(/f.,  irraiiôiiâlî- 
ter,  d'une  manière  déraisonnable ,  Tertull.  adv.  Marc. 
a,  6. 

Irr^iïausLWter^adv.i^oy.  irrationalis,  à  la  fin. 

irraiicëo  (inr.),  aiisi,  1.  v.  n.  [a.  in-rauoiis  ] , 
s'enrouer,  être  enroué  {  très-class.)  :  At  yEsoptiin  ,  si 
Itaultini  irraiiserit,  explodi,  mais  quEsopus  ait  la  voix 
un  peu  enrouée,  on  le  sifflera ,  Cic.    De  Or.    i,  61. 

*  irrocïtnbîlïter^  adv.  [1.  iii-recilo]  ^/'//ne  ma- 
nière  ineffable,  inexprimable  :  r^  nianans  de  curde 
Paretitis,  f'enant.   c'arm.  3,  9,  49. 

irréoog;itâtïo  (inr,),  Ônis, /I[2.  in-recogitalio], 
défaut  de  réflexion,  insouciance  de  [latin,  ecclés.  ): 
IiTecogitalionemexcessiis  sui  passa,  Tertull.  Exhortât. 
ad.  casf.  4. 

irrëcordnbïlis  (inr.),  e,  adJ.  [2.  in-recordahilis], 
'■pu  cmm^c/te  le  souvenir  (  poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Aticpiid  irrecordabili  oblilteralione  deperdere,  Arnob. 
1,  i\i. 

irrceupërnbîlîsy  (inr.)  e,  adj.  [2.  in-reni- 
pero  j,  que  l'on  ne  peut  recouvrer^  irréparable  (  lalin. 
ecclés.  ),  Tertull,   Pud.  14. 

îrrëciipërâbiliter,  adv.,  d'une  manière  irrépa- 
rable,  pour  toujours ,  Acro  ad  H  or.  A.  P.  45^. 

irrëciisâbilfs,  (inr.  ),  e,  adj.  [  2.  in-recusiil)ilis], 
("(  quoi  on  ne  peut  se  refuser;  irrécusable  (poster, 
à  l'époq.  class.  )  :  f-^  occasio  ,  Cod.  Just.  3,  I,  r3. 
Hier.,  inévitable. 

irreddïbïlisy  p,  qui  ne  doit  pas  être  rendu,  qui 
ne  se  rend  pas,  que  l'on  garde  :  Donum  est  dalio  ir- 
ieddil)ilis,  Boéth.  Aristot.  Topic.  4,  4,  p.  690. 

*  îrrë(lï\ïvHs  (  inr.  ),  a,  iim,  adj.  [  2.  in-redivi- 
vus],  qu'on  ne  peut  faire  revivre,  quon  ne  saurait 
rétablir,  irréparable,  Catull.  17,  2, 

*  irrf'diix  (  inr.  ),  iicis,  adj.  [2.  in-rednx  ],  qui 
ne  ramène  pas,  par  oii  l'on  ne  peut  revenir  :  .-vj  via, 
Encan.  9,  408. 

îrrëllexuSy  a,  uin,  qui  ne  fléchit  pas  :  --^  collnrii , 
Boeth.  Metr.   ',,  7. 

irrëforninbïlÎ8(  inr.  ),  e,  adj.  [  2.  in-refonno], 
irréformable,  immuable,  Tertu/l.  ^^ii'g.  ^'el.  i  ;  id.adv. 
Valent.  29. 

irrëfîitnbïli»,  (  inr.  ),  e,  adj.  [2.  in-refnio  ],  ir- 
réfutable (poster,  à  l'énoij.   class.)^  Arnob.  4,   liy. 

irrëfùtâtiis  (  inr.  ),  a,  nm,  adj.  [  in  lefntaliis] , 
non  réfuté  (latin,  ecclés.)^  Lactant.  5,   16. 

Irrëfifibilis  (  inrej;.  ),  e,  adj.  [  2.  in-regihilis],  qui 
ne  peut  être  gouverné ,  ingouvernable  (  poster,  à  l'é- 
poq. class.  )  :  Animal  freiuuicnm  repente  salit,  et  vehit 
effugerc  velit,  parietil>us  se  tamcpiam  irregihilis  impin- 
git,  Veg.  Vet.  2,  3.  —  Dont  on  ne  peut  triompher, 
qu'on /te  peut  régler  :  ^-^^laxilas  corporis,  Ctel.  Aur. 
Acut.  I,  i4' 

îrregresftïbïlls  (  inr.  ),  e,  adj.  [  2.  in-regressin]. 
pour  qui  il  n'y  a  pas  de  retour,  d'oît  l'on  ne  revient 
pas,  sans  retour  :  r^  transgressîo,  August,  C.  D.  S,  22. 

IrrëjSfii  lïiris ,  e  ,  adj.  sans  règle  ,  irrégulier  ,*  *-vy 
verilornm  concursns ,  CuH.  Tyr.  i3,  26.  r^  regulam 
profiteri,  Saiisb,    7,   26. 

irrëlï^âtiis,  (  inr.),  a,  nm,  adj.  [  2.  in-religatns], 
non  lié,  non  attaché  (poét.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
ÎVuda  pedeni,  croceas  irreligata  comas,  nu-pieds  et  dont 
la  chevelure  d'or  flotte  non  attachée  [c.-à-d.  en  liberté)^ 
Ovid.  A.  Am.  r,  53o.  —  r^  ralis,  vaisseau  non 
amarré  (  au  rivage  ),  Albinov,  a,  5. 

irrëlïffïo,  (  inr.  ),  ôiiis,  f.  [  2.  in-re!igio  ^, défaut 
de  conscience,  de  scrupules  ;  irréligion  ,  impiété  {pos- 
ter, à  l'époq.  class.)  :  ^-^,  inordinalio,  irrationabili- 
las,  Appui.  Trismeg.  p.  gr,  Elm. 

irreli^iose  (inr. ),  Wf.;   yo)  .  irrelîgiosus,  à  la 

irrclîsfïnsïtas  (inr.  ),  âtis,/ [irreligiosiis  ],  ir- 
réligion, impiété  (latin,  ecclés.):  Conmiitlitis  crinirn 
vera;irr*-!igiositalis,  Tertull.  Apol.  24. 

irrêlï|g:ï58us  (inr.),  a,  nm,  adj.  [2.  in-religio- 
sus],  irréligieux  y  impie  (n^est  pas   dans   Cicéron   ni 
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dans  César)  ;  Irreligio^nm  lalns,  sacerdolcs  srirrafine 
pnpnli  K.  pcdibiis  ire  ferriqne;  se  ao  snos  invcliirulo 
conspici,  Liv.  5,  4.  —  Compar.  :  Polesl  irrebgiosins 
(Miippiam  existimari  ?  Arnob,  5,  i85.  —  Superl.  : 
l''actnm  islnd  Irreligiosissimum  est,  Tertull.  Or.  17. 
—  Adv,  in  ébgïôse,  d'une  manière  irréligieuse,  impie  : 
Si  qna  de  Angu^to  irreligiose  dixis>et.  Tac.  Auu.  2, 
5o.  —  Compar.  .- Vestra  sunl  lisec  irreUgioe  opinata, 
et  irreligio«.ins  crédita,  Arnob.    r,  r3. 

irrëmëâbïlis,  (inr.  ),  e,  adj.  [  2.  in-renieal)ilis  j, 
d'où  l'on  ne  ijeut  revenir,  qu'on  ne  repasse  pas  (poet.)  : 
Qna  signa  seqnendi  Fallerel  indeprensns  et  irremeabi- 
bs  error,  Virg.  JEn.  5,  590.  -^^  via,  Sen.  Herc.  Fur. 
548.  r^  imda,  l'eau  (  du  Styx)  qu'on  passe  sans  rc* 
tour,  Eirg.  .'En.  6,  4^5. 

irrëinëdiabilisy  (inr.  ),  e,  adj.  [2.  in-reme- 
di^ibibsj,  irrémédiable  ,  incurable,  qui  est  sans  remède 
(poster,  à  Auguste  )  —  I)  au  propre  :  Cicnla  in  vino 
pota  irremcdiabibs  exislimatur,  Plin.  25,  i3,  gS.  — 
II)  au  fig.,  implacable  :  f^  îactio,  Mn^cenas  dans  Sen. 
Ep.  1 14. 

Ir remisse  (  inr.  ),  adv.  [  2.  in-remisse] ,  sans  ré- 
mission ,  d'une  manière  inflexible  (poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Irri'nii'ise  ab  extremis  regionum  intervallis 
exliibitis  omiiibris,  Ammian.  29,  2. 

■rrëniissïbilis  (inr.),  e,  adj.  [  2.  in-remissibilis], 
irrémissdflc,  qui  ne  peut  être  pardonné  (latin,  ecclés.): 
r^  ppccata,  péchés  irrémissibles,  Tertull,  Pudic.  2.  r^ 
blaspliemia,  Hieron.  Ep.  42,  i.  r^  exactio,  Cassiod. 
f'ariar.    12,  10. 

irrëniisftiis,  a,  nm,  Eucher.,  non  interrompu. 

îrrëiiiiitus  Hnr.)  a,  iim,  adj.  [2.  in-remolns], 
non  éloigné,  nui  ne  s'éloigne  pas,  assidu  (poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  Hoc  nmnus  implet  sednio,  El  irremo- 
Ins  pxciibat,  Pruil.  Ttspc  ctep.  5,  407. 

irrëniiiiiërâbîlis  (inr.)  e,  adj.  [2.in-r('nnine- 
rnr],  dont  on  ne  peut  s'acquitter,  qu'on  ne  peut  ren- 
dre (poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^  beneficiurn,  Appui. 
Met.  3,/'.  21 5,  Oud. 

irrëmiinërâtus  (inr.)  a,  tim,  «n'y.  [in-remnnc- 
ralns  ],  non  recompensé,  non  rémunéré  {latin,  des  bas 
temps)  :  --^  soboles,  Cassiod.  Variar.  2,  ir.-^^mi- 
litia,  id.  ilnd,  28.  rsj  sapientcs ,  id.  ib.  6,  10. 

ir-rëparâbîlîs  (inr.),  adj.,  irréparable,  aui  ne 
peut  être  rétabli  ou  remplacé  (poét.  et  poster,  a  Au- 
guste) :  Brève  et  irreparabile  tempus  Omnibus  est 
vilap,  ^irg.  Ceorg,  3,  2S4.  FUmnt  dies  et  irreparabibs 
viia  decnrrit,  Sen.  Ep.  i23.  r^  fnga  temporis,  Co- 
lum .  I  r .   I . 

irrëpapribiliter,  «(/e.  irréparablement,  sans  re- 
tour,   Sariih.  2,  27. 

ir-rëperoiissu8  (inr.),  a,  um,  adj.,  non  re' 
poussé,  non  réfuté^  non  rétorqué  :  Ne  qnid  rn[n(Jiis 
irrepercussuni  (autre  leçon  :  impercnsstmi  )  prrelei  is- 
scnins,  Teitnll.  Apol.    i6. 

îr-réportiis  (inr.)  a,  nm,  adj.,  non  trouvé  :  An- 
rinn  iirrpertnni  et  sic  meHiis  sitnm  ,  Cum  terra  vo- 
lât, llor.  Od.  3,  3,  49.  Herculi  magno  puer  irrrpcr- 
Ins,  Sen.  Med.  648. 

ir-rëplrtiis  (inr.)  a,  um,  adj.,  non  rempli,  non 
accompli  ;  non  satisfait  :  Cogimnr  victo,  licet  irrcpicii, 
Cedere  volo ,  Paul.  Nol.  carm.  17,  60. 

ir-rôpo  (inr.),  psi,  3,  v.  n.  ramper  dans,  vers  ou 
sur;  se  glisser  dans,  s'introduire  Jurtivement,  se  fan- 
/fier.  —  I)  au  propre  :  Draconem  repente  iriopsisse 
ad  eam  ,  qu'un  serpent  se  glissa  tout  à  coup  vers  elle, 
Suel.  Ang.  94,  Salamandra  si  arbori  irrepsit,  omnin 
poma  inlu-it  veneno,  quand  une  salamandre  monte 
en  rampatit  sur  un  arbre,  elle  empoisonne  tous  les 
fruits  de  son  venin,  Plin.  29,  4,  23.  Irrepentibns 
aqnis  pr.Tdiclisqne  anintalibus,  celeriter  senescnnl, 
Colum.  4,  I,  I.  '■^  cubicnhim  ,  se  glisser  dans  la  cham- 
bre. Appui.  Met,  3,  p.  219.  Oud.  —  II)  au  fig., 
s'insinuer,  se  glisser,  pénétrer  sans  être  aperçu  :  Quoi 
la.Mi!ias  insperatas  (Hellénisme  r>,  \xùlm  insperatœ), 
mihi  irrepsere  in  stnum,  que  de  joies  inespérées  se 
sont  répandues  doucement  dans  mon  cœur  !  Pompon, 
dans  Non.  9,  i  r,  ïïloquenlia  modo  pcrfiingit,  modo 
irrepit  in  sensns,  l'éloquence  tantôt  pénètre  violem- 
ment dans  les  âmes,  et  tantôt  s'y  insinue  doucement, 
Cic.  Or,  28.  t^-j  in  mentes  homïnnm  ,  s'insinuer  daus 
l'esprit  des  hommes,  id.  De  Or.  3,  53.  /-^  in  lal)ul.is 
ninnicipioiMini ,  id,  Arch.  5.  --^  in  Icstanienla  locuplc- 
tinm,  se  glisser  dans  les  testaments  desriches,  id.  Off. 
3,  19.  —  [i)  avfc  le  dat.  :  Dolor  reqniescenti  animo 
panlladni  inepot,  Sen.  Consol.  ad  Polyb.  26, 

Ip-pëposcïbïlîs  (inr.)_,  adj.,  qui  ne  peut  être 
réclamé  (poster,  à  l'époq.  class.)  ,  Appui,  Apol.  p.  584, 
Oud.;  Sidon.  S,  i5, 

ir-rcprëhoiisïbïHs  (inr.),  e,  adj.,  irrépréhen- 
sible ;  irréprochable  {poster,  à  Cépoq.  class.) '.\x\ç\x\- 
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pabik's  et  ideo  irreprcheniïibiles  vivimns',  Arnob.  2 
5  î. '^>  tiiandatinn  ,    Tertull.  Resurr.  Carn.  l'i. 

irrëprëheiisibïlïtery  adv.;  d'une  manière  ir- 
répréhensible, irréprochable,  sans  reproche,  Clatid. 
Mamert.  Stat.  an.  i,  3  a  med. 

■  r-rëprë1iensas  (  inr.  ),  a,  nm,  adj.  irrépréhen- 
sible, sans  reproche  (poét.)  :  Et  landem  piobilas  ir- 
reprebensatnbf,  Ovid.  Trist.  5,  i4,  22.  ^^  respon^a, 
réponses  irréprochables,  c.-à-d.  vraies,  id.  Met.  34o. 

irrëprdbnbïlis,  e,  adj.^  irréprochable ,  vef. 
interpr,  Iren.   4,    45. 

îrreptîo  (inr.),  ônis, /".  [irropol,  action  de  se 
glisser  dans  ou  vers  {lat.  des  bas  temps),  Au^ust. 
Ep.  107. 

ir-rep(o  (inr.),  are,  v.  n.  fréipt.  se  glisser,  s'in- 
sinuer^ s'introduire  furtivement  dans  ou  vers  (poét.) 
—  a)  avec  le  dat.  :  Panipineumque  jnbcs  nemns  irre  - 
plare  Lyctirgo,  Stat.  Theb.  4,  38r).  /-^  liumeris  avi', 
se  hisser,  grimper  sur  les  épaules  du  grand-père,  id. 
Silv.  3,  177.  —  p)  avecVacc.  :  Argos  eat  lioslilesque 
Mycenas  Squalidus  irreptet,  Stat.  Theb.  i  r,  731. 

Irreptor  (inr.)  ôris,  m.  [inrepo],  celui  qui  se 
glisse  dans  :  r-^  agrornm,  qui  s'approprie  frauduleuse- 
ment les  terres  d'un  autre,  Cad.  Theod.  2,  26,  2, 

ir-rëqiiïëbïlîs  (  inr.),  e,  adj.,  qu'on  ne  peut  cal- 
mer :  Stoniachi  vitinrn,  quod  cum  siccttate,  et  irre- 
quitljili,  nt  ita  dicam,  et  inexstingnibili  siti  consislit, 
Serib.  Comp.  io5.  de  même  Marc.  Emp.  20, 

ir-rëquies  (  inr.},  éti*;,  adj.,  qui  ne  se  repose 
pas,  toujours  eu  mouvement  (lat.  des  bas  temps)  : 
Palpitât  irreqnics,  vegelum,  teres^  acre  calens  cor, 
Auion.  Idyll.  de  membr,  12,  5.  ^^^  g^ns,  id.  de  irt' 
connex.   i  r. 

Irrëqiiïrtas  (inr.),  a,  uni,  adj.,  qui  na  pas  de 
repos,  qui  ne  se  repose  jamais  [poét.  et  poster,  à  Au- 
guste) :  Ab  cevi  Sors  mea  principiis  fuît  irreqiiieta  , 
Ovid.  Mit.  2,  386.  /^  Charjbdis,  id.  ib,  i3,  73o.  z^- 
bella ,  /(/.  Triit.  2,  236.  r>^  circuilns  innndi,  Plin.  2, 

5, .',. 

ir-rëqiiTsiliis  (  iiii.),  a,  nm,  adj.,  non  reclicr. 
L-hc  {/ne.  (lii  />as  lcmj)s)f  S'tdon.  Kjy.  g,  3. 

*  ir-rrsectiis  (ini'-),  a,  uni,  <"lj.  non  covpi!,  non 
rogné:  Hir  irrescf  tum  «œva  dénie  lividoCanidia  rodcns 
pollicpin,  Nttr.  F.pod.  5,  4  7. 

'  ir-rcsôlfibllis  (  inr.),  c,  iJj.,  qui  ne  peut  é(re 
dcnoiti',  irulissoliihlc  :  Pares  narihns  irrc^olnliili  ne.xiii 
jniif;unlur.  .^ppn/.  Dngni.  Plot.  i,  p.  238,  Oui/. 

*  ir-pësôlfijus  (  inr.),  a,  uni,  odj.,  non  rfldclté, 
non  ilélenilii  :  At  scmel  inli'rtiis  nervo  Icvis  arous 
e(|uinii ,  Vincnla  semper  habens  irresolula  nianct , 
Oi'id.  Pont.  I,  ?_,  i\, 

*  îr-respïrâbïlîs  (inr.),  c,  <"//.,  ou  l'on  ne  peut 
respirer:,^'  lijpiiljrjcilintn  ,   Tertull.  Idol.  54. 

ir*rc*îtincf us(inr.},  a,  nm,  atlj.,  non  éteint:  Ir- 
resliiicl;!  iucis  «errant  altai'ia  flammie,  SU.  3,  29.  Ca- 

1',//.   y,_/).    3  10. 

|p-rp|ïo  (inr.),  îvi,  ïlum,  4.  ''.  "•  prendre  on  rn,. 
l'iirra.^Sf'r  dans  des  filets  [très-class.  )  —  \)  an  propre  : 
Quid  cnim  .ni  illuni ,  qui  le  r aplare  vnll,  ulrnm  laren- 
lem  irrclial,  an  lo(pienleni  ?  qu'importe  à  celui  qui  le 
tend  un  piéf;e,  qu'il  te  prenne  d:tns  ses  filets  muet  ou 
parla/Il.^  Cic.  Acad.  2,  29.  Vilis  loto  proslrala  ror- 
pore  inferins  solimi  quasi  cancellavil  atque  irreti\il, 
Colum.  4,  2.  Solnni  pliirilnis  railiciljns  impedilnni, 
et  qua^i  irrcliluni,  id.  3,  i  f .  Festinandi  studio  alii.< . 
irrelienlihns  alios,  .-tminian.  19,  .3.  • 

\\)nu  fig..  enlacer  comme  dans  les  mailles  d'nnfilec, 
eniharrasser^  empêcher,  envelopper ^  eaptit'er,  séduire, 
prendre  par  un  appât  quelconque  :  Si  Ia(]iieis,  mani- 
cis  ,  pcdicis  mensirretila  est,  Lucil.  op.  Non.  4,  3i3. 
lis  enim  se  adolescens  irreticrat  crratis,  Cic.  Tnse. 
5,  2ï.  . — '  aliquem  corruptelaruni  illecchris ,  amorcer 
qqn  par  les  séductions  du  vice.  id.  Cat.  r,  fi.  '^^  ali- 
quem jndieiis  inicpiissiinis ,  enlacer  qqn  dans  les  pro- 
cès les  plus  injustes,  id.  f^at.  5.  Si  cautiuncnlis  tanttis 
vir  irrelilus  teneatur,  /(/.  Fin.  5,  18.  Stoici  di~piila- 
lionum  snarum  atque  iatcrrogationum  laqncis  le  irre- 
tilum  tenerent,  les  stoïciens  te  tiendraient  enlacé  dans 
les  pièges  de  leurs  discussions  et  de  leurs  questions,  id. 
De  Or.  I,  10.  Ut  islam  loqnarilalcm  pancissimis  iil- 
lerrrigalionilius  irretilam  rclardarem  ,  cette  intempé- 
rance de  langue  arfélée  par  un  petit  nombre  de  ques- 
tions ,  /'(/.  f-'al.   1 . 

irrotituM,  Partie,  (/'irrclio. 

*  Ir-rê*«r<iis  (inr.),  a,  um,  adj.,  qu'on  ne  dé- 
tourne pas  :  Quisquis  ingénies  oculo  irretarlo  Speclat 
acervos,  sans  regarder  une  seule/ois  en  arrière,  sans 
détourner  la  vue  un  seul  instant,  c'est-à-dire  sans 
être  éldoui,   d'un  <ril  indifférent,  Ilor.  Od.  2,  2,  23. 

Ir-rc(pac<riliïlîs  (inr.)  e,  adj.,  irrêi'ocaile,  im- 
muable ■■  .Alagisqne  addncor,  non  quidem  irrctr.icta- 
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l.ili'in  M-nlenliam  profeieus ,  Au^ml.  Confess.  lo,  33. 

ir-rcvërcus  linr.),  enlis,  lulj.,  inesjjc  cl  lieux, 
in-cvcieiicietix,  qui  n'a  fins  égaici  a:  —  o)  avci^  ,e 
"éd.  :  Siini  ile|Mecalus,  ne  i|uis  m  iiievereiuriii  o|iei is 
argiienrl,  qiioil,  etc.,  j'ai  prié  qu'on  ue  m'acciiidl  fias 
tl'étre  ini/i/léieut  à  l'ouvrage  que  je  ileiais  lire,  parce 
que,  etc.,  Pliu.  £p.  »,  II.  —  P)  afec  le  dal.  :  Malii 
iircvoieiileni  esse,  Spart.  Carne,  a.  —  f  )  avec  in  et 
face.  .w~  in  iilii|uein,  Tert.  ailv.  Marc.  2,  1 4-  —  ^l'/*'- 
irrë^ëi'fuler,  avec  irrévérence  ou  indiljervnce  :  Auiliices 
liiiiic  naiisfiiiil,  tain  incveienlei'  el  leuieie,  ut,  fli->- 
F.p    1.  I  i ■  '^  agtie  ,  iV.  6,  I î. 

irrcièrenter,  aJv.,  loy.  irrevciens,  à  la  fin. 

ir-rc*ëreiilïa  (  inr.  ),  ;v, /.  irrévérence,  manque 
lie  respect  :  Qiiibnsdaiii  cualilain  lIlKTlale  iiicvi'ien- 
tiam  eo  |)l'u^N|)i^sc  hvfavuùhm ,  quelquei-nns  s'incli- 
■rnant  des  excès  oit  s'emportait  l  insolence  eulianlie 
par  la  Hherté,  Tac.  Ann.  i3,  26.  .~  juvriihili»,  lu 
licence  de  la  jeunesse,  id.  ib.  2,  3i.  T.nilaai  viiluiilicis 
adïei'siis  la>  ntfasi|ue  iuTvei  tiitiaiii  luisse ,  ut,  i/c, 
un  si  grand  mépris  de  toutes  les  lois  divines  et  lui- 
maiues,  id.  ffi-\l.  3,  5r. 

ir-rê»ôeril»iU»  ^  iiir.),  e,  adj.,  irrévocable,  qu'on 
ne  peut  ramener,  Jane  revenir  ou  retenir.  —  1)  au 
propre:  A^las  |>ia;lerila  inevocabilis ,  le  temps  passé 
ne  revient  plus,  Lucr.  r,  46ÎÎ.  In  cahnni  ii-ii-vncal)ilfin 
se  daie,  l.iv.  .',2,  62.  El  seincl  eniissimi  vulat  irrevo- 
al)ile  veibnm,  lafmrole  unejois  lâchée  ne  peut  éire  rap- 
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conslantia  ducunere,  courir  à  la  mort  avec  une  cn/is 
tance  incbraulahle,  Plin.  F.p.  3,  7.  —  II)  métapll.: 
AncoiJB  |ionJiie  irrevoialiili  jaclie,  ancres  <]ui,  une 
fois  jetées,  ne  peuvent  être  ramenées  à  cause  de.  leur 
poids,  Plin.  32,  i,  i.  Hamns  iirevocaliLlis,  id.  iti,  35, 
65.  Uuniiliaiii  naliira  iiutccps  in  irani  el  qno  obacn- 
rior  eo  ii-ievocaljiIiur,  Doniitien  était  d'un  caractère 
très-irn\eiùle,  et  sa  colère  était  d'autant  pins  implaca- 
ble qu'il  la  cachait  davantage.  Tac.  Mgr.  42.  —  Adv. 
irrévôfalnliler,  irrévocablement  ;  sans  pouvoir  être  re- 
tenu :  ^^uloel•hia,  (]tia  diaboUis  irre\oi"abililer  progres- 
Slis  est,  Au^iisl.  Ep.  120,  24. 

"  îr-rèvôciiiidus  (inr.),  a,  nni.  adj.,  irréparable, 
irrévocable,  suas  remède:  Fcirone  laigius  acin ,  Ii"- 
l'evutaiulus  cal  >cclis  vitalibus  enor,  Claud.  13.  G .  122. 
ir-réy«critns  (inr.),  a,  iim,  adj.,  non  rappelé. 
—  *  1  )  non  redemandé,  non  prié  de  répéter  qqche  : 
Cnm  loca  jam  leellala  revolviinus  ii revocati ,  Hor.  Ep. 
2,  ï,  223.  —  II)  non  retenu^  qu'on  ue  peut  retenir, 
arrêter  ;  ou  eutpcehcr  :  Irrevocalus  ab  aeri  Ciede  Injtns 
perslal,  Ihid.  Met.  il,  401. 

Irriipsi»,  Pliu.  4,  12;  ilc  du  Sin.  Tbeniœus, 
non  loin  de  Soltmnia,  en  face  de  l'tle  Crocala. 
irritleuter  (inr.),  adv.-voy.  iiriileo,  à  la  fui. 
îr-rîdéo  (mr.),  îsi,  ïiuni  ,  2.  [forme  access.  ir- 
liilo,  êie,  .1/.  ISrutus  dans  Diom.  p.  378.  P.)  —  I)  neu- 
tre, se  moquer,  se  railler,  rire  a  pnqws  de  qqn  ou  de 
qqclie  :  Iirides  in  le  tanla,  neqne  nke<]nic'(|uani  con^ilio 
ajjnvas,  tu  railles  dans  une  afjnirc  si  grave  et  tu  ne 
m'aides  nullenitnt  de  tes  conseils.  Ter.  Heaut.  5,  2, 
2g.  (lœsar  niihi  iiridere  visus  est.  César  m'a  paru  rail- 
ler, Cic.  Alt.  ta,  6.  Mullnui  iiiidenlibus,  qui  ipsi 
videraul ,  grand  sujet  de  risée  pour  ceux  qui  avaient 
vu  par  eux  mêmes.  Tac.  Aun.  l,  8.  — II)  aet.,  se 
moquer,  se  rire,  se  railler,  se  jouer  de  qqn  ou  de  qqche  : 
Honis  tnis  lebus  nieas  iirides  nialas,  dans  ta  pro.s/iérilé 
tu  ris  de  mou  malheur,  Plant.  Triii.  2,  4,  45.  Veilis 
ultro  irrisnni  dontiumn,  lu  viens  spontanément  te 
moquer  du  maître,  id.  Amph.  2,  i,  40.  Per  jocuui  deos 
iri'idens,  se  moquant  des  dieux,  Cic.  A.  D.  2,  3.  r-j 
Koniaiu  alque  cunlemnei'e ,  Cic.  A;^r.  2,  35.  Vos  ab 
illo  iirideinini,  et  ipsi  illuui  vicissim  inidelis,  //  se 
moque  de  vous  et,  à  ry/zc  tour,  vous  vous  jouez  de 
lui,  id.  Acad.  4,  39.  Per[»essus  es  non  iri'idendani  uio- 
rani ,  vous  avez  essuyé  ju.^qu'au  bout  cette  longue  cé- 
rémonie qui  n'était  plus  une  vuitie  dér'isiott,  Plin.  Pan. 
63.  En,  quidagi)?  Rursnsue  procos  iiilsa  prioies  Ex- 
\w\3\?  Que  faire.'  irai- je  encore  rcchercker  mes  an- 
ciens prctenilaïUs  et  leurs  railleries  .*  ^irg.  Mu.  4, 
534.  Ingialis  offer  te,  iirise,  peiiclis,  id.  ib.  7,  425. 
Inisain  sine  honore  raleni  Scrgeslus  :tgebal,  id.  ib.  5, 
272,  —  De  là 

irrîtleiiter  (iur. ),  adv.,  par  rai/lerie, par  moque- 
rie (anler.el  poster,  à  Cépoipte  classique)  :  f^  P*'tit, 
Laber.  dans  Chaiis.p.  t Si ,  P.  .^ aduionere,  Augtist. 
Ep.  5,  med. 

'  ir-rîdicûlê  (inr.),  adv.,  sans  esprit,  d'une 
manière  peu  piquuute,  peu  plaisante  :  Non  iriidiciile 
c|nidani  ex  nnlililjus  disit,  non  tans  esprit.  Cas.  11.  G. 
I.  42. 

ir-rîtlicûlum  (inr.),  i,  n.,  risée,  dérision,  liio- 
<iuerie  :  irridiculo  haberc  ,  tourner  en  dérision,  en  ri- 
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liicule;  se  moquer  dv  </'/"  :  l'iei-poteutes ,  pnlcrft;,  pa-  ] 
ciMpie  poleiiles,  surur,  t'uiini]&,  iiftiueab  jinentule  \Wi  \ 
iinitliculo  lKii>ilrB,  nous  avons  triom^ihé  par  /wtre 
ùeait/e,  ma  iuur,  c(  Irs  ji'unts  gens  ne  se.  sont  f>as 
muifucs  de  nous,  Piatii.  Pœtt.  5,  4,  8.  —  Inidiculo 
esse,  éirc  un  objet  de  risée  :  Alt|ne  ita  irridinilo  âuiiiiis 
ambo  {autre  itçou  :  ridiculo;  id.  Cas.  5,  -2,  3. 

irri^fitio  (  iur.)  ônis,  /.  [  iiriyo  \  irrigation,  ar- 
roitnieiit  :  Piilvinos  ii  rigaliunes  et  pliivisa  lenipestales 
abluiiitt ,  Farr.  R.  H.  1,  35.  Ductiis  ui|uaruiu,  dcii- 
vationes  lliiriiimiin,  agroniiu  inii;aliuu('s,  Cic.  Ojf. 
2,4.  —  p)  avec  le  gén.  subjectif:  Ii-rij^alituie  jQuiniuis 
diUiere  iilit|UKi,  Plin.  36,  12,  17. 

irrift'âtor  (mr.).  ôiis,  m.  [irrigo],  celui  (fui  ar- 
rose :  Plaiilalor  el  in'ij;alor  exlriusecus,  vt/H^'/oV.  Ep. 

ir-rïço  (inr.),  âvi,  âtiiiii,  i.  v.  «.,  conduire  ele 
l'eau  ou  un  liipiide  qwlconque  qtieUpie  pai  t.  —  1)  au 
^/o/'/'t;  ;  Aniiircam  spaigas,  vt*l  irriges  ad  arborts , 
Caio,  H.  ïi.  30.  Si  (luaiido  non  pluel,  atjiiam  irrigitlo 
Uniler  iu  an-a*^,  rjuaml  il  ne  pleuvra  pas,  conduis 
doucement  de  l'eau  sur  les  planches  du  jardin,  id.  ib. 
i5i.  Kl  ainicos  irrigfl  iinbres,  et  verse  sur  Us  plantes 
une  pluie  bienfaisante,  f^irg.  Georg,  4,   11 5. 

II  )  métapll.  —  A  )  arroser,  baigner  par  irrigation  : 
.ïgypliini  Niliis  irrigal,  le  Nil  arrose  l'Egypte,  Cic. 
N.  D.  2,  Si.  f^  liorliilos  lontilni.s,  id.  ib.  1,  43.  Ju- 
gera (|iiin(]iMginta  prati  (^^v^ius  ini^aliiriiin  facile  te 
arbiliab.ilur,  Cic.  Qu.  Er.  '\,  i.  IJbi  pingiiia  ctilla 
E\erceiiti]ue  viri  Paclolosc^ue  îrrigat  auio,  011  les  hont' 
mes  soignent  de  riches  cultures  qu'arrose  le  Pactole  de 
ses  flots  mêlés  d  or,  f'irg.  Mn.  (o,  ik'^.  —  De  la  R) 
inonder,  se  déborder  sur  :  Qmini  nitdios  lorte  ludos 
cirrus  Tiberi  îrrigalus  imiiedissel,  Z.A'.  7,  3.  —  Mouil- 
ler, humecter^  se  répandre  sur  [poél.)  :  Irrigal  terrain 
cMiûr,  le  song  arruic  la  terre,  Sen.  Tityest.  44-  '"^ 
Qctu  gênas,  mouiller  ses  joues  de  larmes,  id.  Plucn, 
44  r.  Coo  viuo  edentulo  .Ttalem  irriges,  arrose^  ra- 
fraîchis'ta  jeunesse  de  vin  de  Cos  vieux  comme  des 
'vieillards  édentés.  Plant.  Pœn.  3,  3,  86.  Si  voles  per 
auros  pectus  irrigarier,  IaiciI.  op.  Non.  9,  5,  Largns 
item  )i()iiidi  fous  luininis  a^thiriiis  sol  lrri;;at  asi^idiie 
caliini  lamlore  recenti ,  le  so/eil,  source  d'oii  s'épan- 
chent les  Jlots  de  lumière,  inonde  le  ciel  de  clartés 
nouvelles,  Lucr.  5,  282.  Sonimis  per  menibra  quietem 
Irrii;et,  /^//t;  te  souwieil  répande  le  repus  dan:,  la  iih  ntbrcs 
rafratthis,  id.  4i  9'j5-  I'"essos  sopor  irngat  arliis,  le 
sommeil  rafraîchit  les  membres  Jatigués^  ^'"'o'  '^"-  ^» 
5 II.  r^  alicni  placidani  per  ineiidira  quieleni,  /(/.  ib. 
1,695.  Qut'in  tpiidem  ei;o  liomiiieni  iriigaliuu  plagis 
pislori  dabo,  après  l'avoir  rofraiclii  [assoninie]  de 
coups.  Plant,  Epid.  i,  2,    18. 

ïr-ri^uus  (inr.),  a,  um ,  udj.,  arrosé,  pourvu 
d'eau,  mouillé,  trempé.  —  I)  au  propre  A)  pass., 
mouille,  humide  :  Herlia  irrigua.  Plant.  Trin.  i,  r. 
r^  bortiis,  Hor.  Sat.  2»4i  ï6.  Regio  irrigiia  t'oulibiis, 
contrée  que  des  sources  arrosent,  Pîin.  5,  i.'i,  i5,  — 
H)  act.,  qui  arrose  :  Urigunnique  bibaiil  \iolaria  lon- 
tem ,  f'irg.  Georg.  4,  32.  IriiL;uis  ora  saliibris  aipiis, 
Oviil.  Junior.  2,  16,  2.  —  II)  métoph.,  qui  humecte, 
inonde,  qui  circule,  qui  se  répand ,  etc.,  ou,  dans  le 
sens  passif,  inondé  :  Hic  salur  îrriguo  uiavuU  lurge- 
scere  somno  ,  d'un  sommeil  qui  rafiaîchit,  (pti  fortifie 
les  membres,  qui  les  humecte  comme  la  rosée,  Pers.  5, 
56.  —  Irrigiuiiutpie  niero  sub  nocleni  corpus  liabeiito, 
humecté,  arrosé  de  vin,  Hor.  Sat,  2,  i,  9.  Irri^uum 
carmen  ,  les  sons  qui  sortent  de  l'orgue  hydraulique, 
y4uct.  âL/nœ,   2y5. 

*  ir-rîiuor  (iur.),  âri,  v.  dép.,  rechercher  :  Cum 
iticullus  per\eâligâiis  iuriinarer  sinus  ,  Pacuv.  ap. 
Non.  4.  395. 

irrîo,  voy.  hirrio. 

*  ir*rïsibîlis  (iar,),  e,  <tdj.,  ridiculej  visible, 
.4ugust.  Serm.  87,  9. 

ir*rît»io  (  iur.),  onis  ,  f.  [  iriideo],  moquerie,  rail- 
lerie  :  Liiier  igiuiia  lab  irrisiuiie  Sociates,  Cic.  Acad. 
4t  39.  Uxc  ordiio  ouiuidiJi  irnsione  ludilur,  id.  De 
O/".  I,  12.  Det'orme  est  d*  se  ipso  prœdicare,  el  cum 
irrisiouK  audienliiim  iiiiiiaii  miblem  gloriosum, // cj/ 
inconvenant  de  se  vanter  soi  même,  el  d'imiter,  au  mi- 
lieu des  rires  de  l'auditoire,  le  soldat  fanfaron  de 
Plante,  id.  De  Ojf.   i,  38. 

îrrî*»ive»  adv.,  par  dérision,  jimmian.  i6,  ja. 

irriikOr  (iur.),  ôri>i,  m.  [irrideo],  celui  qui  se  mo- 
que, moipteur,  railleur:  Veuiant  igilur  isti  irrisores 
bujus  oraiiouis  el  seuleulia;,  Cic.  Par.  i,  4.  Dicebam 
libi  veiiluros  ,  irrisor,  iimores,  Prop.  r,  9,  i, 

îrrïsÔrïUH  (  inr.),  a,  uuï  ,  adj.,  moqueur,  de  mo- 
qttfiie  :  .^j  lepida(pie  versiitia  ,  Mart.  CaptU.  8,  273, 

1.  irriïîus,  a.  uni,  Part.  c/"irrideo. 

2.  irrïsus  (  iuf-),  us,  m.  [  irrideo  ],  moquerie,  plai- 
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sauterie,  raillerie  :  Inisii  courguerc  abquid,y«jVc  voir 
le  ridicule  de  qqche,  Plin.  28,  8,  2g.  Nero  Kritaunicn 
jussil,  exsurgerel  el  canlutu  ali(]uem  iiieiperet  :  irrî- 
sum  ex  eo  &peraus  pueri  SLibrio>  convielus  ignoraulis, 
Néron  ordonne  à  Britannicus  de  se  lever,  de  s'avan- 
cer et  de  chanter  quelque  chose.  Il  comptait  faire  rire 
aux  dépens  d\tn  enfant  étranger  aux  reunions  les 
plus  sobres,  Tac.  Ann.  i3.  i5.  —  Irrïsui  e.'ise,  être 
un  objet  de  risée,  de  raillerie  :  Suam  \irUilem  irri- 
sui  toie  perdubierunt,  Cœs.  U.  G.  1 ,  i5.  — Ab  u-- 
risii,  par  dérision  :  Galbis  linguam  ab  irrisu  exserens, 
Liv.  7,  10.  —  Irrisui  haberi,  être  tourné  en  ridicule, 
servir  de  plastron  aux  maufais  plaisants,  AppuL  Met. 
5,  p.  'iH6,  Oud. 

irriiriliillg  (  inr.),  e,  adj.  [  irrilo]—  I)  irritable, 
susceptible,  ira:,cihlii  :  Irrllabdes  efist:' aniinos  optimo- 
rum  Sii'pe  honiinum  »•  t  eodem  pbtCdbiies.  Cic.  Att.  i, 
17.  n^  geuus  valuin,  la  race  irritable  des  poé:es,  Hor. 
Kp.  2,  2,  102.  — *  H)  qui  irrite,  excite,  stimule  ai- 
sément :  Diabulus  objicit  uculis  irrilabiles  formas  sug- 
geritipie  fuinenla,  Laciant.  6,  23. 

irrîtâtiilitas  (inr.).  âlis,  f.  [in-ilabilis],  irrita- 
bilité, susceptibilité.  Appui.  Doctr.  Plat,  i,  p.  216, 
Oud. 

îrrîtâmen  (inr.),  ïiiis,  «.  [irrilo  ],  stimulant, 
excitant,  aiguillon  (poét.  )  ;  Opes  aniuii  irritanieii 
avari,  OvUl.  Met,  i\  434-  —  Au  pluriel,  Ovid.  Met. 
!■?.,  ro2. 

irrïiâiuentniu  (inr.),  i,  n,\\y\\\.Q],  ce  qui  ir- 
rite, mur  en  d' in  lier,  sfiinulant,  excitant,  aiguillon 
[n'est  peut-être  pas  dans  Ctcéron)  :  Quibu&cunique 
irritamentis  poteral ,  iras  iniblum  àCwehaS.  ^  il  excitait 
la  colère  des  soldats  par  tous  les  moyens  propres  à 
l'iiriier,  Liv.  40,  27.  i^^  cerlaïuitiuiii  eqnesliiurn,  id. 
3o,  II.  Irrilameula  guhe,  les  assaisonnements,  les  sti- 
mulants, ce  qui  aiguiie  l'appétit.  Snll.Jug.  94.  Irri- 
tamenla  invidia;,  ce  qui  irrite  la  haine.  Tac.  Ann.  3,  9. 
Irrilameula  pacrs  ,  ce  qui  fait  naître  le  déùr  de  la  paix, 
id.  Agr.  20.  Opes ,  iriilamenta  maloruai ,  les  richesses 
qui  attirent  ou  alimentent  nos  maux,  Ovid.  Met.  i, 
(4o.  —  En  pari,  de  choses,  obstacle  :  r-^  fluminis, 
obstacles  qui  arrêtent  les  eaux  d'un  fleuve  (et  le  ren- 
dent furieux),  Plin.  5,  g,  10. 

irrtiïitc y  adv.  vof.  iirilo,«  lafin. 
irrîtâtio  (iur.),  ôuis,/.  [  iirilo  J ,  action  d'irri- 
ter, inilation,  siiniulant,  aiguillon  [ne  se  trouve  pas 
avant  Auguste)  :  lit  irrilaliu  anîiuorum  ea  prima  fuit, 
ce  fui  la  première  cause  (V  inilation,  Liv.  i3,  14.  Ad 
amiciliani  feit  iibnn  sapienlcni  nuHa  sua  utibtits,sed 
nalinali-i  irrilalio,  c'est  un  instinct  naturel,  un  besoin 
de  cœur,  et  non  une  consiileialion  ttlntéiêt  qui  porte 
ce  sage  à  l  amitié,  Sen.  Ep.  9.  In  italiones  gnlœ,  Gell. 
7,  16.  Feminœ  nuUis  convivionuu  iiritationibus  cor- 
ru  pix  ,  les  femmes  y  vivent  loin  des  festins  qui  allument 
les  passions.  Tac.  Germ.  19. 

irrîtntor  (inr.  "l,  ôrfB,  m.  f  irrilo],  celui  qui  ex- 
cite, qui  provoque:  Omnibus  nahu'a  tuiidameiila  dédit, 
semencpie  vii'tulnm  :  omnes  ad  isia  uali  âiiinuâ:cum 
irritalor  accessit,  tuuc  illa  animi  bona,  velul  scruta 
excilaulur,  Sen.  Ep.   iu8. 

îrrîtâtriXy  ïcis,  /".,  celle  qui  irrite,  J'nlgat,  in- 
terpr.  Ezech.  24|  3. 

irritâtus,  a,  uni,  Pa.;  voy.  irrito,  à  la  fia, 
irrîtâtiiS)  us,  m.  :=^  iiiilalio,    seulem.   a  l'abl., 
action  d'briter,  Paul.  Sentent,  recepi.  i,  1  5,  3. 

1.  irrîto  (  inr.),  à\i.  âluni,  i.  {parf.  du  subj.  iiTi- 
tasûs  p.  in-ilaveris,  Plaid.  Amph.  i,  i,  ay8  ),  v.  a., 
irriter,  exciter,  stimuler,  provoquer.  —  l)  au  propre  : 
Ut  vi  irri.tai"e  ferroque  lacessere  fortift^iuuMit  viriini 
auderet,  irriter  par  sa  violence  et  attaquer  à  ma'ui 
armée  le  plus  courageux  des  honunes,  Cie.  Mti.  3i. 
Opporlune  inilaudis  ad  brlUim  aniinis  lineiie  aUai;e  , 
propre  à  pousser  les  esprits'  à  la  guerre,  Liv.  3  i ,  5.  r-^ 
iraciiU'ii.iiu  ,  exciter  la  colère.  Sert.  Ira,  3,  8.  '"^  .sibi 
siuiulLales,  s'attirer  des  inimitiés,  Liv.  35,  4^6-  ""^  ali- 
(nieiu  ad  aeceui  aiiCHJus,  exciter  qqn  au  meurtre  de 
qqn,  ^rll.  2,  66.  IrriUltpie  virnm  Irlis  el  voce  lacessH. 
f^irg.  j^n.  ïo,  644  Terra  paivns ,  û-a  irrita-ta  deo- 
rum,  id.  ib.  4,  178.  —  Poet.  :  Cinti  fera  diiiivies  i|iuetos 
Irrilat  nmwea ,  soulève  Us  fleuves  pal  si  14e  s,  Hor,  Od. 
3,  Î9,  io.  —  II)  en  génér.,  exciter,  susciter,  causer, 
faire  naître,  pousser,  pn}¥oquer  :  Init<ire  infauliam 
ad  disceiidum,  exciter  chez  les  enfants  le  goût  de  té- 
tiide,  l'envie  de  s'instruire.  Quint.  Insi.  i,  i,  afi. 
Forma  iiieos  irritai  amores,  la  beauté  fait  naître  mon 
.  amour,  Ovid.  Am.  2,  4.  9-  '"^  ^'it'''  viliindo,  /(/.  ib.  3, 
14,  tr.  o^  cupidilalem,ej;t7/ef  In  passion,  U  désir,  Sen. 
Ep.  7.  rsj  5uspiciones,yà;i  f  naître  les  soupçons,  Tcu:. 
Hi.\t.  3,  I,  —  Segniiis  irriiaut  aniinns  deiuisiia  per  ail- 
reiu,  Quam  qu»  suul  ocubs  subjetla,  ce  ifnc  ritmlrc 
■  que  po)-  l'oreille  fait  moins  d'impression  sur  le  cceur  que 
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cf  qji!  est  mis  sous  les  yeux,  Hor.  A.  P.  i  So.  Iniit^ilitini 
|u  lis  iirirat  Mi^;»  porlis  ,  In  Musc  éveille  ie  ^èiiie  chez 
lis  jxicles  ijui  ont  hu,  Profi.  .'»,  6,  7.5.  /^-ac  pi'ovorare 
iialiirniM  per  sr  |H"oii;im  ad  Iiimiaiiitalom,  Senec.  Bctief. 
(),  2().  ISisi  cl  niciiioria  sil  icrctis,  et  loci  natnra  irri- 
felui".  Sinijilic    /•.  Su,  Cucs.  —  De  là 

îrrïtâf u*»,  a,  nnt,  Pu.,  irrite,  agace,  excité: 
(lanis  iirikiliis,  chien  Ofraec,  furieux.  Plant.  Capt.  3, 
I,  25.  MaxiiiK-  irritait  iul  lalein  jucuniin  petnlaniiain, 
([tioil,  ('/(■.,  Suet.  Gdb.  51,  La'lalui'  ille  adiilleiio ,  in 
(judil  iiiilains  est  ipsa  (lillifiillatc,  il  aime  Vadultère, 
dont  l'attrait  est  augmente  ù  ses  yeux  par  les  obstacles 
mêmes,  Sen.  Ejk  f)7.  Alipi('C{;o  hls  «?]iis  veibîs  iirita- 
lior,  Aiiiii  inituain,  etc.,  (U-ll.  i5,  9.  —  A(h.  au  Corn- 
par,,  iiiîtâliiis,  Annnian.  aa,  i5^  nieil, 

irrite,'  atl*:,  sans  ffff-'t,  en  vain^  inutilement, 
Cassiod.   P'ariar.   I,  4,  a  mal. 

2.  îrrïto  (  tnr.  ),  ài-e,  v.  a.  \  irrilus]  »  rendre  vain, 
annuler  (  lu  lin.  des  bas  irmps),  Cod.  Tltcodos.  j,  lî,  a. 

irrïdis  (  irii'.  ),  a,  unt,  adj.  [2.  ïU-ralwi],  non  ra- 
tifié, annulé,  mis  à  néant,  non  valable,  mil.  —  I)  ou 
propre  A)  sans  valeur  :  Quoil  tlicliitti  jutlirtuiii  tsl , 
«pjod  nioJo  erat  latiim,  iniliini  est,  Ter.  Pliurm.  4, 
7,  58.  Icstanifiitmii  iiriliiEit  ÏHrf.Vf,  annuler,  casser  wi 
testament,  tic.  Piiil.  2,  42.  Teslanu'iituin  prn  Jrrito 
liabere,  regarder  un  testament  comme  nid,  Snet.  T'b. 
;>f .  Injurias  rcsciiulcrc  ol  inil.ts  facere,  reparer  les  in- 
justices  de  tj/fn.  Cn:  f'err.  2,  2,  26.  Reniiis  aves  ini- 
tas  habnit,  Cell.  l'i,  i.;. 

B  )  lain,  sans  utilité,  sans  effet,  inutile,  inefficace, 
perdu:  lugrata  aUpie  iiii(a  esse  omnia  iiilelligo,  Quae 
dfdi  el  (piod  lieue  leci,  tous  mes  dons,  tous  mes  bien- 
faits sont  perdus,  je  le.  vois  bien,  Plaut,  Asin.  i,  2, 
10.  Alj  irrilo  inct-plo  al)s< cdero,  abandonner  une  vaine 
entreprise,  Liv.  29,  35.  S|)('S  ad  in'ilniii  rcdacla,  id. 
2S,  3r.  Inceiisiis  doloro  laiiUu  ad  ii'rîtiirii  cadt-iitis  spei, 
désole  de  voir  une  si  belie  espérance  déçue,  id,  2,  (). 
Irrita  dmia,  f'irg.  Ge.org.  ;,  Siq.  IiiHa  Itria,  traits 
qui  ne  Jrnppent  pas  le  but,  id.  jEn.  2,  /pQ.  Iiiitiim 
roiiiediiiiii ,  remède  sans  efficacité,  Tac.  Hist.  4,  8r. 
Inilis  precibns  snrdas  prinripis  aiirus  aslrejUTe,  fati- 
guer d'inutiles  prières  f  oreille  sourde  du  prince,  Plin. 
Pan.  26.  Inila  ova ,  œ///i  j<7//ï  i'crwc,  Pliti.  10,  53,  7q, 

\\)  métapli..  en  pari,  des  personnes,  (jui  Jait,  nui  en- 
treprend inutilement  (jqc/u-,  <pii  ne  remsit  vas.  —  a) 
ai'cc  le  gén.  ;  Irrilus  \o<^i\\.Uni'\s  ^  mnl/ieurcux  dons  la 
négociation.  Tac.  Hist.  \,  32.  «-s^  con.'ilii ,  qui  ne  réus- 
sit pas  dans  son  projet,  f'ell.  2,  63.  * — ■  &pf i ,  qtti  es- 
père en  vain,  Curt.  5,  (i,  5.  r-^  incepti,  Sil.  7,  i3i.  — 
P)  rt/^W,  .-  Nunc  hos,  mine  illos  aditu.s,  (imnenujtie 
pcrenat  Arlelocum,  et  vaiiis  assiillibus  irrilus  nrget , 
f"f''^'  ^'t'  5,  441.  Veiiit  et  e  (emplis  irrita  tiirba  do- 
iiiiiiu  ,  foule  qui  n'a  pas  obtenu  de  réponse,  de  décision, 
Tibull.  2,  3.  22.  ïirili  Irgali  renuttiinliir, /es  députes 
sont  renvoyés  sans  avoir  rien  obtenu.  Tac.  Anti.  i5, 
25.  Ddinum  non  minus  lassiis,  (|)iam  iiriiits  rediil, 
Sen.  Jien.  6,  it.  Homu  irritiis,  Catn,  ap.  Gell.  11,2, 
vaurien,  homme  qui  n'est  propre  à  rien. 

ir-rôborasco  (inr.),  âvi,  3.  v.  incli.  n.,  se  for- 
tifier, prendre  d-  s  jorces,  de  la  force,  de  la  consis- 
tance :  IiToboravil  invelcravitque  falsa  alqiie  aliéna 
veibi  sifînificalid  ,  Ge/l.  1,  22. 

.  ir-rûjcâtio  (  inr,  ),  ônis ,  /'.,  action  d'infliger,  con- 
damnation  à  :  (^\\{m\  est  in  eadem  multje  iirogilione 
propositiim,  Cie,  Rah,  perduell.  3.  f^  diipli  vtl  (pia- 
dl'tipli ,  condamnation  à  payer  le  double  on  le  qua- 
druple, Plin.  Pan.  40. 

ir-rog'o  (iiir,  ),  âvif  aliim,  1.  (  rrm-^ftKsil  p.  irroga- 
verit ,  C'ic.  Icg.  3,  'i),  pi  oposer  qqche  contre  qqn  : 
Leges  privalis  homiiiibns  irrngar»*,  proi  o^rr  des  lois 
contre  des  individus,  Aucl.  Or.Dom.  17.*-^  piivilegia 
tyrannies  ,  proposer  dus  lot.i  tyra'/niqnes  (  contre  un 
particulier^ ^provoquer  des  lois  d'e/ception  contre  (fqn, 
id.  ib.  4^.  En  génér,,  imposer,  infliger,  prononcer 
contre:  ïn'o^are  raidtam  abriii,  intenter  une  action 
pidiciaire  contre  qqn,  Cic.  Mil.  i4.  •"^alicui  tribiiliim, 
imposer  un  tribut  a  qqn,  Plin.  Pan.  37.  '--- pœnam , 
infliger  une  peine.  Tac.  .4nn.  18,  28.  r-^  suppliriiiîn  , 
infliger  un  supplice,  condamner  au  supplice,  id.  ib.  if), 
5.  f*^  sibi  morlcni  ,  j-*;  donner  la  mort,  id.  ib.  4,  lu. 
Labori  non  plus  irrogandnm  esl,  (juam  qiiod  somno 
siipereril,  //  ne  faut  pas  consacrer  au  travail  plus  de 
fempiqne  n'en  laisse  le  snmineH,  Quint,  Inst.  ro,  3, 
2(».  Impcria  dira  in  ipsos  irrogani, //.v  s'imposent  à 
eux-mêmes  des  lois  dures,  se  soumettent  à  des  pra- 
tiques cruelle';,  Plin.  1,  7,  5. 

irrôrntio,  ô\\\s,j',  Cass.,  action  d'arroser. 

irr«»râlîo,  ôuis.y.,  aspersion,  arrosement,  Cas- 
ùod.  l'ariar.   la,  14. 

ir-rôro  (iiu-.  ),  âvi,  âinnr,  1.  v.  a.,  couvrir  de 
osée,  arroser.  —  I)  au  propre  :  TVoclibns  vas  leçen- 


diim  irit  ,  ne  irrorctiir,  le  rase  devra  être  couvert  la 
unit,  pour  ne  pas  être  humecté  de  rosée,  Coliini.  11,  2'i.  ' 
—  Inlerdnm  Ansîer  îrroiat,  apporte  la  roiée,  Colum. 
ri,  -2  ;  ('/.  :  Sa-pc  cliani  gia\idi>  irrorat  (Jiippilrr) 
pcstiler  nndis,  id.  10,  33r.  —  II)  métaph.,  en  i^enér., 
mouiller,  humecter^  arroser  :  'IVr  siiinptis  tlnnnnt'  rri- 
ncm  h'niravil  acpiis,  /'/  arrosa  trois  (ois  sa  chevelure 
avec  de  tenu  puisée  dans  le  fleuve,  Ovid.  Met.  7,  189, 
r^liquori'S  Veslibns  el  capili,  verser  des  parfums  .mr 
sa  tête  et  sur  ses  vêtements,  îd.  ib.  i,  371.  '>-'  oleo  vi- 
ridi ,  Colum.  12,  47-  ■'^  aeeto ,  arroser  de  vinaigre^ 
Cels.  7,  19.  —  Vf)  en  pari,  de  choses  non  liquides, 
verser  sur.  saupoudrer  de  :  Irrorare  palinre  piper,  satt- 
fioudrer  le  plat  <le  poivre,  Prrs.  (i,  21.  Zephvi'iis  assi- 
dnis  iiTiirat  flalibns  anniiui,  le  zéphyre  rafraîchit 
l'année  de  son  humide  haleine,  Cland.  Rapt.  Pros.  2, 
75.  --^  octilis  (|iilelem,  répandre  le  sommeil  sur  1rs 
yeux,  Sd.  ro,  355. 

•  ir-ruto  (inr.),  are,  v.  a.,  faire  rouler:  ^^  te- 
slam  super  tnidas,  faire  ricocJier  un  tesson  sur  les  eaux 
[ffii  d'enfant),   Minuc.  Fel.    Octav.  3. 

îr-riilieseo  (inr.),  biii,  3.  i-,  inch.  n.,  devenir 
rouge,  nn/gir :  TNer  sanguine  ferrnm  innbiiil,  Stat. 
Theb.  6,  23o.  H.Tniarbalcs  sangninels  ma(  tilis  irrn- 
l)rsril ,  Solin.  5. 

*  ir-ructo  (inr.  ),  are,  r.  a.,  roter  dans  nu  sur: 
Quid  tu,  inalum  ,  crgo  in  us  niibi  ebiins  iriurlas, 
Plant.  Psrinf  5,  2,  6. 

ir-ruditj,    e,  W/.,  qui  nest  pas   grossier,    Aot. 

ÎP-rOfo  (inr.),  Jrt'i,  âlnni,  i.  rendre  rouge,  rougir 
(poster,  a  l'epoq.  class.  )  :  Irrnfare  capilliini,  Hitron. 
'•p.  ïo~,n'*   5.  Harlta  t'aeta  irrnfata,  Tertnll.  Apol.  0.0.. 

irrii»'^!  io  (inr.  ),  ônis./".  \\xx\\^cs\,  formation  des 
rides,  Serv.   f^irg.  y3£n,  t,  652. 

■  rrûfiio,  is,  ire,  fulgat.  in.'erpr.  Cènes  27,  34, 
rugir,  au  Jig. 

ir  rii^o  (inr.),  are,  rider,  couvrir  de  rides.  — 
I)  au  propre  :  Ne;eqiior  illnd  ventrîs  iiTUi;elin',  ofn 
qu'il  ne  se  forme  point  de  rides  sur  cette  peau  si  unie 
fin  rentre,  Gell.  12,  r.  —  II)  metapn.,  former  des 
plis,  plier,  faire  froncer  :  IJndanlenupic  sinnm  nodis 
in-n;;a)    Iberis  ,  Stat.  Theb.  4,  266. 

irrrunâiio  (inr.),  ônis, y.  [irrumo]:  Tangam  te 
jiiiiiS  iniiniiilione,  Catull.  21,  S.  Pour  la  signif.  voy, 
iinnno  I). 

îrrûiiiâtor  (ini-.),  ("nis,m.  [in-nniu],  celui  qui 
se  livre  nu  genre  de  débauche  apprle  irrnmatio  :  l'iinia 
pars  laini  innniatores  laeiet  el  cimedos ,  Fum.  Math. 
^.  20.  — .  II)  mctaph.,  trompeur,  qui  agit  d'une  façon 
dégoûtante  ,  homme  injdme  en  génér.,  Catull.  10,  12. 

irrumo  (  inr.),  uvi,  âlnm,  i.  i-.  a  [nima  j,  pré- 
senter le  bout  du  sein  ou,  en  guise  de  bout  de  sein,  l'or- 
gane tiril,  à  la  bouche  de  qqn  ;  de  là  I)  se  livrer  au 
genre  de  débauche  ap/nlé  uï'uiuiiùo ,  goûter  nue  vo- 
lu/rté  dégoûtante  .-  P.edieabo  ego  vos  et  iirnmaha , 
Catull.  16,  I.  PiedioaherL-i  iumnaberiscpie,  Anct. 
Priap.  36,  5.  —  II)  métaph.  A)  ogir  d'une  meniêre 
dégoûtante  avec  qqn,  le  tromper:  O  illemmi .  Iiene  me 
ne  din  supninni  Tola  i&la  Irabe  leiitns  irruinasti, 
Catull.  2(),  9.  —  V>  )  irrnniala  nnda,  eau  .mouillée  {oit 
les  parties  naturelles  ont  été  lavées).  Mari.  2,  70. 

<-  IKIU  MPIIUMS,  appr,XTOç  »,  Glos-^.  Philox. 

ir-rinnpo  (inr.),  ûpi ,  nplum,  3.  v.  n.,  se  pré- 
cipitir  vers  ou  dans,  entrer  précipitamment,  fondre 
sur.  —  1)  au  propre  :  Cesse  hue  intro  irrumpere  !  et 
f  hésite  à  entrer  Ici  dedans!  Ter.  Eun.  5,  7,  26.  Sy- 
raensanas  iitiproviso  iti  caslra  irnipisse,  ont  fondu  sur 
le  ciimp  à  l'improviste,  Cic.  Divin.  1,  24.  l'-t  <|"'e  p;n*S 
lio.sliiitn  conlertissinia  visa  est,  in  eani  irrnmpil,  //  se 
précipite  oule.<.  rangs  ennemis  lui  ont  paru  lepliis  serrés. 
Cas.  /}.  (t.  5.  43.  (!eib»-gns  liberlos  sitos  r)rabat ,  uli, 
grege  iactt) ,  lelis  jid  se  irnimperenï,  Sali.  CatH.  49. 
]Mare  iirnmpil  e  Scylbieo  ureano  in  avci'sa  Asiîe,  la 
mer  fait  irruption  de  Coceau  Scythiqiic  sur  les  rf#r- 
rières  de  r  Asie,  Plin.  6,  i3,  i5.  ^-^  inlra»  lecta ,  Sen. 
Octav.  732,  Intérim  coi^noscil  hosles  plnriniis  agniri- 
nihus  ii'i'Uptunis,  cependant  il  apprend  que  les  cnne- 
mis  doivent  ftiire  irruption  a. r  plusieurs  points  à  In  fuis. 
Tac.  Agr.  25.  Tellniem  pmeiil  irriinipentem  in  sidéra 
ccrmntt,  Sil.  i5,  167.  —  [4)  sans  prép.:  Primo  ini 
pein  domnin  ejus  irrumpere.  couatus  est,  il  chercha  à 
forcer  l'entrée  de  sa  mahon,  à  y  pénétrei'  de  Jorce, 
Cùifs.  /i,  G.  3,  1 1  r.  t^*  porlam,  forcer  une  porte,  la 
franchir.  Sali.  Jug.  6^.  rsj  ponlem  inelioatnrn,  ew/.V- 
cfler  l'achèvement  d'un  pont  commence.  Tac.  U'St.  3, 
9.  f^^  Italiam,  ai.  ib.  4.  i3.  — y)  avec  ledal.  :  Irnim- 
pnnt  tiialamo,  ils  se.precipitent  dans  ma  chambre  à  cou- 
cher ou  sur  ma  couche,  f^irg.  Ain.  6,  528.  ^-^  leniplo, 
Sil.  2,  37fi.  r^  Irepiilis ,  id.  9,  365.  . — -  sarris  n:>uris, 
id,  10,   368.  — .  i"«^  se,  pénétrer  qquc  part,  y  entrer 


précipitamment  :  Quidam  navicularius  inumjiit  se  in 
enriam,  Farr.  dans  /Von.  2i63,  21. 

Il  )  au  f(g.,  pénétrer  dans,  se  faire  jour  jusqu'à^ 
s  introduire  :  Atroeilas  isia  qno  nuKJo  in  Arademiam 
Jirnperil,  nescio,  comment  ces  rudes  maximes  ont  pu 
pénétrer  dans  l' Académie,  c'est  ce  que  je  ne  puis  com- 
prendre, Cic.  Aead.  2,  44.  Iniagines  extrinsern«i  in 
ainmofi  mislros  pcr  corpus  irrninpnnl,  les  images  pé- 
nètrent du  dehors  dans  l'âme  par  les  orgams  du  corps, 
id.ih.  a,  40  Qui  in  nosirum  patiimoninm  irruperunl, 
qui  ont  envahi  notre  patrimoine,  s'en  sont  emparés, 
id.  De  Or.  3,  27.  Lnxnries  in  domum  iunpil,  id.  il). 
3,  42.  Quomodo  i<itas  ralacnitates  removearu  ,  <pi.-e  ad 
me  irruperunl ,  cpiomodo  illas.  ad  (pias  e^ci  iirnpr.  ces 
malheurs  qui  sont  venus  fondre  sur  moi,  ceux  dans 
lesquels  je  me  suis  précipité  mni  même,  Sen.  F.p.  117. 
Irrnmpet  adulalio,  Cadnlation  pénétrera,  se  fera  jour, 
'foc.  Hist.  I,  i5.  Granmiatiei  ad  provopopœias  ns(pie... 
irrnmpunt,  les  grammairiens  s'élèvent  jusqu'à  la  pro- 
sopopee ,  s'ingèrent  de  l'enseigner,  Qninlil  Inst.  2,  1, 
2.  f^^  deo**,  chercher  à  pénétrer  la  volonté  des  dieux, 
à  surprendre  leurs  secrets,  Stat.  Acliill.  i,  5o8.  Plni-be 
veni  :  sa-pe  banr  dignare  irrumpere  menlem  ,  daigne 
entrer  d^ns  mon  âme,    m'inspirer,  id.  Theb.    10,  43  t. 

ir-ruo  (inr.),  ûi ,  3.  r.  n.,  fondre  sur,  se  jeter 
sur,  se  précipirer,  pénétrer.  —  \)  au  propre  :  Quam 
mo.v  irruinms,  Ter.  Eun.  4,  7,  18.  Irruiums  ferro. 
nous  nous  précipitons  le  fer  à  la  main  sur  ces  nnimaur, 
Firg.  .Un.  3,  222.  —  K<piu admisso,  ïn  mediam  arieni 
I.alinorimi  irruebat,  et,  lançant  .son  cheval,  il  s'élan- 
çait au  milieu  des  troupes  latines,  Cic.  Fm.  2,  ig. 
Omni  impelu  furoiis  irrnere  in  abqnem  ,  se  jeter  sur 
qqn  avec  toute  f  impétuosité  de  la  fureur,  Ancf.  Dom. 
45.  —  (i)  avec  le  dot.  :  Irrnei-e  Uammis,  se  jeter  au 
milieu  des  flammes,   Claiid.    Cons.  Mail.  Theod.   194. 

—  -y)  c^se:  se  précipiter  dans,  se  mer;  a(ler  donner 
contre  f  heurter,  rencontrer  :\i(\t-  ne  ille  bue  prorsiis 
se  inual.  Ter.  ^d.  4,  2,  11.  —  II)  nu  fig.,  envahir, 
s'emparer  de,  usurper  :  lu  aliéna*;  pos.sessione^  tem^re 
irrnere,  envahir  le  bien  d'autrui,  Cic.  De  Or.  i,  10. 
Ycreiunda  débet  esse  Iransbilio,  ni  dediiela  esse  in 
alienum  lucum,  non  irruis-*e  videalur,  quelle  paraisse 
avoir  été  amenée  et  non  avoir  fait  invasion  sur  un  ter- 
rain étranger,  id.  ib.  3,  41.  -^-^  in  odium  alirujirs  et 
oltensinneuï,  /(/.  f'crr,  i,  12.  —  ^}  avec  le  dot.  :  ^^ 
el.idibus,  eonrir  à  sa  perte,   Lucan.  7,  Go. 

irruptio,  ônis,/.  f  irrumpo  ),  invasion,  irruption, 
attaque:  Irruptiiinem  fat  ère  in  popinarn, />///t /r/v//^- 
tion  au  cabaret.  Plant.  Pœn.  prof  42.  Cum  bnstitmi 
copiai  non  longe  absnnl,  eliam  si  irnii>tio  Ia(  ta  nidia 
sil,  lanien,  etc.,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  en  d'attaque, 
Cic.  de  imp.  Pomp.  6.  r^  feianim,  PHn.  Pan,  8  1 .  /^ 
lielli,  Flor.  2,  12.  Sinc^^  luminis,  sans  que  la  lumière 
pénètre,  Pall.    to,    17, 

1.  irriiptns  (inr.  ),  a,  uni,  Prt/7/V. /^'immipo. 

2.  ir-rupliis  (inr.),  a,  \)in,  ad/.  [  2.  in-rnuqio  ], 
non  rompu,  indissoluble  :  Kelices  1er  et  amplitis,  (>nos 
irnipla  len<-l  copula,  Hor.  Od.  r,  i3,   17. 

Ir!<iîii^um,  tJrMiiieriim,  Merian.Topogr.Suec; 
cj.  irns.  Ami,  Sucv.  ■?.,  12;  Hncclin.  Germ.  S.  H  y 
Brusch.  de  Mon.  Germ.;  Irsingen,  Yrsee,  abbaye  en 
Souabe,  sur  le  fl.  }Vertiith,  au-dessous  de  Kaufhenern. 

\vt\s%  cf.  OKehardus. 

irlîÔla  (inioia),  vc,  /,,  sorte  de  vigne  d'Ombrie, 
Colum.  3,  2,  28;  Plin.  14»  3,  4. 

IruHy  \.m.,  'Ipoç,  Irus,  mendiant  qui  se  présenta 
dans  la  maison  d'Ulysse  en  Ithaque;  de  là,  comme 
nom  commun,  un  mendiant  :  Irus  esl  subito,  qni  modo 
{ JQ'Siis  ei"at  ,  celui-là  devient  un  Irns  (  (rès-pauvrc), 
qni  naguère  était  nn  Crésus  {très  riche).,  Ovid.  Trist. 
>.  7,  4'^'  I^ydus  Dulirliio  non  dislal  (j«rsus  ab  Iro, 
Prop.  3,  3,  39.  Dans  Ovid.  Ib.  4  19,  binominis ,  à  deux 
noms,  parce  que,  du  coté  de  sa  mère,  il  s'appelait  Ai- 
mens. 

Irns,  Arrian,  Indic.  c.  3 1  ;  montagne  de  la  Gé- 
drosie  orientale, 

ifi,va,  idrjÇ'c'/ï,  ejus  selon  Prise,  54^.  P.  dut.  eu, 
Plaut.  CiNC.  4,  3,  12;  Cas  t  roi.  35;  37;  lucr.  a, 
I  I  Î4;  *''t  *^'i  f*f'f  syllabe,  Catull.  82,  3;  Inscr.  {^de 
l'an  de  li.  6fio)  ap.  Orrlli,  n°  3793.  —  Au  féni.  eae, 
('ato  fi.  li.  46.  mnsc.  eo,  Inscr.  ap.  Mnr.  5H-i.  — 
pifir.  ei,  eifr,  ici.  is,  p.  ii,  iis,  très-fréq.  dans  les  ma- 
nuscrits  et  les  inscriptions.  —  gén.  eum  p.  eorunï , 
selon  Fest.  /h  77,  Midi.;  Inscr.  ap.  Mur.  58î!,  a,    11. 

—  ifat.  et  abl.  iibus  c^ibus,  Plant.  Cure,  4,  a,  20; 
Mil,  I,  I,  74;  Truc.  i.  2,  i4;  Rud.  mol.  73;  Titin, 
ap.  ?ion.  8,  21,  et  passim.  —  Au  fém.  e.ibns/'.  iis» 
Cato,  R.  R.  î 57,). pron.  [  T,  t;],  il,  elle,  lui;  ce,  cet, 
cette;  celni-lù,  celle-là,  cela;  tel,  de  cette  sorte  :  Kint 
quidam  senex  IVIercetor  :  navem  is  tVegil  npud  Andrnm 
iusnlain  :   Is  (ibiil  morlem,  //  r  avait  un  vieux  mnr' 
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chaud:  il  fit  naufrage  près  de  l'ilc  irAndros;  il  oiou- 
rut.  Ter.  And.  i,  3,  i6.  Veiiil  niilii  ulivium  (nus  putr  : 
is  milti  lilteias  abs  te  itdJidil,  fai  rencontre  ton  es- 
c/rtrc;  ^7  m'a  remis  une  lettre  de  ta  part^  de.  Alt.  i, 
I.  —  i:n  jnirl.  à  la  première  personne:  E{;omcl  cre- 
tliili  liomiui  duclo  itiii  inaiiJaie  :  is  lapilli  mando 
i\\i.i\\i\\o  ^  y  ai  cru  confier  taffatre  à  un  homme  très- 
hahile  :  je  l'ai  confiée,  moij  à  la  plus  grosse  pierre  [à 
un  imbécile)^  Piuut.  Meic.  3,  4,  47.  AUiiicIi.tc  om- 
iiia  is  fci  i,  qui  sodalis  Doiabelke  eram  ,  et  j'ai  fait  tout 
cela, moi,  le  camarade  de  Dolahella,  Cic.  Fam.  1-2,  14; 
Sen,  fp.  03,  et  autres.  —  En  pari,  à  la  seconde  per- 
sonne :  Qui  iiiajjisler  oqiiilum  fuisse  til)i  \idernrc,  in 
[uoxiiiium  auiuiui  consulatum  pelcres,  is  per  iiiuiiici- 
jiia  culoniasque  GalliiK  cuni  yaliicis  el  lacenia  ciicur- 
iisli,  toi  {fuif  etc.,  tu  as  couru,  etc.,  Cie.  Phil.i,  3o. 
—  Joint  à  un  n^m  :  Ka  re,  quia  lurpe  sil»  lacit-nduni 
non  esse,  quU  ne  faut  pas  le  faire,  par  cela  que 
cest  honteux,  Cic.  Oj'f.  3,  i3.  Ea  res  ut  est  Hehetiis 
«uunciata,  etc.,  quand  cette  chose  Jut  annoncée  aux 
HeU'ètes,  Cas.  lî.  (i.  i,  4-  Quaiu  urbeni  is  rex  cou- 
didit,  cette  ville  a  été  fondée  par  ce  roi,  Plin.  6,  17, 
21,  —  Quand  is,  ea,  ïd  est  au  même  cas  que  le  relatifs 
on  le  supprime  généralement  ;  mais  si  le  relatif  pré- 
cède, assez  souvent  is  est  exprimé  pour  dc/i/icr  plus 
d'énergie  à  l'expression  :  Maie  se  les  lialjel  cuni,  (piod 
>irlute  effiiù  débet,  id  teiilalur  pecunia,  les  choses 
vont  mal  quand  ce  qui  doit  être  effectué  par  la  vertu, 
on  le  tente  par  C argent,  Cic.  Off.  2,  6.  —  Joint  à 
que  et  à  quidem,  on  temploie  pour  mettre  en  relief 
une  idée  qui  précède  :  Anlouius  cuiu  una  legione  ea(iut' 
vaciliaiile,  avec  une  seule  légion,  et  une  légion  qui 
chancelle  [encore  était-elle  chancelante),  Cic.  Phil.  3, 
12,  Iiipiiiiiis  nobis  seniio  isque  niultus  de  le  luit, 
nous  avons  d' abord  parlé  de  toi,  et  parle  longuement, 
id.  Alt.  5,  I.  Tuus  dolor  humauus  is  quidem,  sed 
niagiiopere  nioderaridus,  ta  douleur  est  bien  nat  ncllc 
sans  doute,  mais  doit  être  modérée,  id.  ib.  12,  ro. 
Yiiicuia  eaque  sempiteriia,  des  liens,  et  des  liens  éter- 
nels, id.  Cafil.  4,  4.  Ceila  tlagiliis  nierces,  iiec  ea 
]ini\ a;  salaire  certain  et  fort  honnête  de  son  crime, 
id.  Phil.  2,  18,  —  Quelquefois  on  f emploie  au  lieu 
du  pronom  réfléchi:  Helvetii  persuadent  Rauracis,  ut 
iina  cuui  lis  proficiscaiitur, /».  secum  ,  Cœs.  Jt.  G,  i, 
5.  Cesai-  etiam  privatas  injurias  ultus  est,  qiiod  ejns 
{p.  sui)soceri  a^um  ligniiui  luleileceranl ,  id.  ib.  i, 
12.  —  Quelquefois  on  le  place,  pour  donner  plus  de 
force  à  rexprcssion,  après  le  rchitif  :  (_)iioruiii  eorum 
unus  sunipuit  currenli  cursori  soluni ,  dont  un,  Plaut. 
Trin.  /|,  3,  16.  Quid  est  cniin,  quo  non  progrediatur 
eodi-m  ira  (pio  furor?  Cic.  Tusc.  i\,  36.  De  même  après 
un  participe  :  Urbem  novain  condilaui  vi  et  arinis, 
jureeani  Iqjibusque  de  iutegio  conderc  paial,  Liv.  i, 
ly.  —  licnfureé  par  C  addition  de  la  particule  démons- 
trative pse  :  Alios  culiaudat,  eapse  se  veio  non  i)otesl , 
elle  loue  les  autres,  mais  elle  ne  peut  se  louer  elle- 
même,  Plaut,  Truc.  2,  G,  i5.  Eopse  illo ,  quo,  id.  ib. 
4,  3,  6.  Eampsevos  audistis,  id,  Cist.  1,  3,  22.  —  On 
trouve  queltfuefois  ejns/?.  ejus  uxoi',  Inscr.  ap.  OrelU, 
n"  448. 

l\)  celui  lit,  celle-là,  ce,  cet,  cette  ;  le,  la:  Is  mibi 
pioteeto  servus  speclatus  salis,  Cui  dominns  cnrtc  est, 
cet  esclave  est  pour  moi  suffisamment  éprouvé^  qui  se 
préoccupe  de  son  maître.  Ter.  Ad.  5,  6,  5. 

Il[  )  /(■/,  telle  ;  ainsi  fait;  de  cette  façon  :  lu  eum 
jam  rediil  locuni ,  ul,  etc.,  Ter.  Heaiit.  2,  3,  118. 
iSeque  euim  lu  is  es,  qui,  quid  sis,  nescias ,  tu  n'es 
pas  homme  à  ignorer  qui  tiues,  un  homme  tel  que  toi 
ne^peut  ignorer  qui  il  est,  Cic.  Fam.  5,  12.  Ila(pie  ego 
is  in  iliuui  sum  ,  ipiem  lu  me  esse  vis,  yV  suis  à  son 
<'gurd  tel  que  lu  desires  que  je  sois,  id.  Alt.  7,  8.  Est 
cniiji  credo  n  \ir  isle,  ut  civilatis  nomen  sua  auclo- 
rilalu  su^lineat , /W.  Flacc.  j5. 

\s,  "I;,  Herodot.  i,  179;  fl.  de  la  Babylonie,  au- 
dessus  de  liabylone,  qui  portait  sur  sa  surjace  du 
naphte  ou  bitume,  dont  on  se  servait  en  guise  de  chaux 
et  de  ciment  dans  la  construction  des  murs  de  Baby- 
lonc,  en  l'entremélantde  couches  de  joncs.  Cf.  Hérodote, 
Sel.  Niebuhr  et  Ker  Porter,  ces  couches  de  joncs  et  de 
feuilles  de  palmier  se  sont  conservées  jusqu'à  nos  jours. 

Is,  "I;,  Ilerodot,  i,  179  ;  probablement,  i.  q.  Hîl , 
Abuljcda;  jEopolis  ;  v.  de  la  Mésopotamie  méridio- 
nale, (i  huit  journées  au  iV".  de  Babylone,  sur  la  rive 
occidentale  de  l'Euphrate  {Abulf.)\  avec  des  sour- 
ces de  naphte  ou  bitume^  qui  se  trouvent  encore  auj. 
près  de  la  -v.  actuelle  de  Hit,  sel.  Ker  Porter.  Cf. 
Gen.  11,3. 

Isn,  <t;  /.  q.  Lesl)os. 

l^auc,  indecl.  ou  Isaacusy  i,  /;/.,  Isaac,  fils 
d'Abraham,  un  des  patriarches,  Prud.  Ttspi  ffTeç. 
carm.  10,  748. 
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Isabellse  Arx,  j'ort  des  Pays-Bas,  prov.  du 
Brabant  septentrional,  non  loin  de  Fort  Isabelle,  Her- 
zogenbuseh. 

lf»aca,  'I(îdt»a, /*/o/.  2,  3;  Isca,  CelL;  Camhdcn.; 
fl.  chez  les  Dumnonii  dans  la  Itritannia  Iloniana, /;ro- 
babi.  i.  q.  Usca,  Gell.  2,  4,  11;  il  a  sa  source 
dans  le  Sommersetshire,  et  se  jette  dans  le  Canal. 
D'autres  comparent  à  tort  le  fi.  U'ey,  qui  se  jette  dans 
la  T'tmise. 

lNacu!i;  cj\  Alagls. 

iKU^uSy  },m.,  Jsée,  orateur  grec  de  Chalcis,  maître 
lie  Demostliènes,  Quintil.  Inst.  12,  10,  22.  —  II  )  nom 
d'un  Grec,  également  orateur,  contemporain  de  Pline 
le  Jeune,   Plin.  Fp.  2,  3  ;  Juven.  3,  7/1. 

■  s»i;'ôg;e,  es,  et  isagôg^a  ,  a»,/.  [  EtTaytoY^,  ],  in- 
troduction, préliminaires,  cléments:  Se  in  tlieorenia- 
lil)ns  taittuMi  nugatibns  et  puerîlinni  isagngarum  com- 
nuiil;ilit)iiibus  obleclantes,   Gell.  i,  2. 

ï»»ag'ôj*;ïcu!i,  a,  uxu^adj.  [isai;ogej,  d'introduction, 
de  préliminaires,  élémentaire  :  Uedit  commeutarinin  , 
qupRï  appcllavit  isa^ogimm,  Gell.  14,7. 

IsaïaSy  X,  m.,  le  prophète  haie,  Paul.  IVol.  Carm. 
23,  195.  Terlull.  Carmen.  3  adv.  Marcion.   173. 

Isala,  Gell.  2,  3,  iS;  2,  5,  9  ;  Clnv.  2,  18; 
Luen.;  Isala  Velus ,  Cell.  2,  3,  1 1  ;  Sala  lîructerornni  , 
Moy.  dge;  Issell,  Yssel,  l'ancien,  fi.  des  Pays-Bas, 
qui  a  sa  source  dans  le  district  de  Munster,  se  joint 
au  Nouvel  Jisel,  et  se  jette  au-dessous  de  Campen 
dans  le  Zuyderzèc. 

Isalaiitlîa,  Kallaiidia  ,  Baudrand.;  Salland, 
district  des  Pays-Bas,  prov,  du  Haut-1's.u-l,  avec  les 
V.  de  D(  venter,  Z\Viill,  Campen  et  Stecwicli. 

Isalda  ;  /.  q.  Idalinm. 

Isalitie  (Haliœ)  Pagus,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann. 
8fWi,  district  des  Pays-Bas,  Islegam ,  dans  la  Frise 
occidentale. 

Isaïuiiiuniy  promontoire  dans  le  N.-M,  de  TH:- 
f'crnie  ;  auj.  Sl.-Johns  Point,  comté  de  Doivn. 

Isâiia  ,  /sen,  bourg  de  Bavière  sur  le  jl.  du  même 
nom,  dans  le  cercle  de  l'Isar. 

I^tâpis,  is,  Lucan.;  f'ulg.;  Sapîs  (Siapis).  Plin. 
3,  1  5  ;  Sil.  liai.  8,  -i'.  449  î  Lucan.  2,  v.  4o5  ;  fl.  d'Om- 
brie,  qui  a  sa  source  non  loin  de  Sarsina,  traverse  la 
Oallia  Cispadana,  se  jette  au  N.-O.  du  Ruhicon  dans 
la  mer  Adriatique,  et  s'appelle  auj.  Savio  ou  Alps  ;  il 
a  son  embouchure  au  N.  de  Cervia,  delég.  de  Bavenne. 

Isar,  6  "laap,  apoç,  Strab.  4,  p.  128  ;  Ptol.;  Di.y 
C'ass.  37,  /j.  5i  ;  Isàra,  ïe,  Cic.  F.pist.  Plane.  10,  i5  ; 
plin.  3,  4  ;  Lucan.  i,  -v.  399;  Cell.  2,  -z,  139;  Isara 
Alloijrogifus,  Cell.  2,  2,  16;  cf.  Flor.  3,  2;  Venant. 
Fortun.  7,4;/?.  ^i^  N .  de  la  Gallia  Luj^dnn.,  inent  des 
Alpes  Grajœ  ,  et  se  jette  au  N.  de  f'ale/itia  dans 
le  Rhodanus,  auj.  l' Isère,  qui  devient  navigable  près 
de  Jlrenoble.   cf.  Masson.  Descpt,   Flum.   Gall. 

Ifiïàra,  œ,  m.,  rivière  de  Gaule,  dans  le  pays  des 
Allobroges,  el  qui  se  jette  de  le  Bhône,  auj.  l' Isère, 
Plane,  dans  Cic,  Fam.  10,  23;  Lucan.  ï,  399. 

Isàra,  Anton.  Itin.:  Ann.  Hincm.  Rem.  ann,  862, 
865,  879;  Isara  Belgicus  ,  Cell,  5,  3,  202  sq.  Iseia, 
Ann.  iVetlens.  ann.  74 1;  Ann.  Vedast,  ann,  899; 
/.  (/.  OEsia. 

Isara  y  Ann.  Juvav.  Major,  ann.  975;  Zeiler. 
Itin.  Germ.;  Isarns,  ^'Iirapo;,  Cell.  2,  7,  19;  fi.  de 
Bavière,  qui  a  sa  source  sur  les  .4lpes  du  Tyrol,  et 
se  fctte  en  face  de  Deggendarf  dans  le  Danube. 

Isarciy  Plin.  5,  au  ;  peuple  de  Findélicie,  autour 
(7' Is  in  isca. 

Isarg^usy  Cell.  2,  7  ;  Isarcos ,  Inscpt.  Alpin,  ap. 
Plin.  3,  20;  Isârus,  "luapoç,  Suab.  4i  /'-  ï43;  //.  de 
findélicie,  près  des  frontières  de  fa  Rhetie,  reçoit,  sel, 
Strabon,  I  Alagis,  et  se  jette  dans  la  mer  Adriatique. 
Peut-être  i.  q.  Athesis;  Adrianns.  cf.  Plin.  3,  i^  sq.; 
f'irg.    j^n.  3;  Albert.  Descrpf.  liai, 

1»Hfiy  peuple  dans  Tlndia  intia  Gangem,/'/-^j.  des 
Eniodi  Munies. 

Isnrisca,  Cell.;  cf.  Istnisca. 

Isarloniay  v.  de  Prusse,  district  d'Arnsberg, 
sur  le  fl.  Baaren,  à  4  f  milles  au  S.  de  Hamm. 

Isarus;  cf.  Ëigarus. 

Isariis;  /.  q.  Isar^us. 

Isasehar,  aris,  ^'I<jax,api  cnçnç,  Joseph.  Antiq.  5, 
i;  Issasi'har,  Gen.  49,  14;  Num.  t,  29;  26,  23; 
Deut,  33,  18;  Josua,  19,  17,  22;  i.  Chron.  7,  i  ; 
*'I(i(ja;(ap,  70  ;  Isacharilis,  idis,  Cell.  3,  i3,  70;  une 
des  douze  tribusdansla  Sarnaria  (Palestine occidentale) 
reçut  son  nom  d'Issaschar,  cinquième  /ils  que  Jacob 
cui  de  Léu,  Gen.  3o,  i  8  ;  bornée  à  l'E.  par  le  Jour- 
dain, au  N.  par  le  Sebulon,  à  l'O.  par  t  Asser  et  par 
le  Carmel,  au  S.  par  Demi-iVanassé  et  par  Ephraim,  et 
comprenait  comme  principales  villes  .'  Jesreef  Che- 
sulloth,  etc.,  Josua,  19,  18.  Cf.  21,  28  sq. 
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Isatichce»  Ptol.  5,  6;  peuple  dans  la  Carmania 
Deserla, 

isatis,  is  et  ïdis ,  /.  [  tffati;]  —  I  )  plante  à  suc 
laiteux  qu'on  employait  à  la  guérison  des  blessures, 
Plin.  20,  7,  25.  —  H)  plante  qui  sert  à  teindre  en 
bleu,  isatis,  pastel,  Plin.  22,  i,  2. 

Isaura,  orum,  Plut.  5,  27;  zt.  "laaupa  ,  a>v  , 
Steph.;  Strab.;  Ptol.;  Isaura,  rp,  Amm,  iVare.  k*,,  25; 
Isanrus,  Flor.;  :?]  twv  'laa'jpstuv  TiôÀt;,  Diodor.  Sic, 
18  ,  22  ;  V.  de  l'Isaurie,  près  du  mont  Taiirus,  fut  dé- 
truite par  Perdiceas,  après  la  mort  d' Alexandre  le 
Grand.  Cf.  Diodor.  Sic.  II,  et  plus  tard  par  le  con- 
sul romain  P.  Servilius  Isaurtcus  ;  cf.  Strabon;  Flor., 
et  reconstruite  par  Amyntas,  roi  de  Galatie ,  sous 
Auguste,  près  de  son  ancienne  position  (  'Inaupîa 
jctôfxa;  Sûo  eyouaa  ôp-wvûiioij;  ttjv  (ièv  TtaXaiàv  eÙ£p- 
x.Y\ ,  Strab.  );  elle  s'appelle  auj.,  selon  les  uns,  Serhi, 
Sérail;  sel.  les  autres,  Sauro.  mais  plus  vraisembla- 
blement,  Osci  Sehehri ,  nid  de  brigands.  'laotupeu?  et 
"Içaupo;,  Isaurien. 

Isaurensiuni  Urbs;  /.  q.  Isaura. 

Isauri,  Jomand.  de  Rcgnor.  Suce;  Mêla  ;  ''Icau- 
poi,  Zosim.  5,  25;  Isanrica  Gens,  Plin.  5,  27  ;  peuple 
d'Isaurie,  primitivement  tribu  cilieo-pisidienne  battue 
par  Servilius  Isaurieus  et  par  Pompée,  toujours  redou- 
tée à  cause  de  ses  brigandages  ;  elle  proclama  au 
troisième  siècle,  sous  Gallien,  C.  Annius  Trebellianus 
pour  chef  ;  fut  vaincue  par  Probus,  mais  conpiit  plus 
tard  la  pliipait  des  villes  du  littoral  de  la  Cilicie  ap- 
partenant aux  Romains,  pilla  au  cinquième  siècle  même 
Seleueia  de  Syrie,  mais  elle  disparaît  ensuite  de  l'his- 
toire. Cf.   Trebell.  Pollio,  .TAN.  tyr.  2;>. 

Isauria,  a^/,,  'laaupia,  Isamie,  f>a)S  d'Aiie 
situé  entre  la  Pamphylie  et  la  Ci.'t  ie,  —  II)  De  là 
A)ïsaurïcus,  a,  nin,  adj.,  d'Jsaurie,  isaiirique  :  rs.j 
forum,  Cic.  Att,  5,  21,  *-^  gens,  Plin.  5,  27,  23,  — 
Subst.  Isaurieus,  surnom  de  P.  Servifus  l'atia,  qui 
soumit  ce  pays,  Liv,  Epit,  93.  —  \\)  Isauru'i,  a,  um , 
adj.,  d'Isaurie  :  Aller  Isanras,  Aul  Crctnm  domilas 
leslilicalur  opes,  Ovid.  Fast.  i,  5()3.  —  Sub.\t.  Isaurî, 
orum,  m.,  les  Isaurieus,  les  peiipl idcs  de  l'Isaurie, 
Claud.  in  Eulrop.  i,  127;  Mcla,i,  2  f'oy.  ci-des- 
sous l' art.  géogr.  spécial. 

Isauria,  Flor.  3,6;  Eutrop.  6,  3,  5;  3,  5;  Amm. 
MarcelL  14,  25;  Jomand.  de  liegnor.  Suce.  p.  48, 
59;  *I<jaupta,  Strab.;  Steph.;  Ptol.  5,  4  ;  centrée  dans 
le  S.  de  /'Asia  Minor,  bornée  à  l  E.  par  la  Cilicie  et 
par  la  Lycaonie,  au  A',  par  la  L)  caonie,  à  l'O.  par 
la  Pisidie,  au  S.  par^  la  Pamphylie,  Selon  Strabon  XII, 
p.  391 .  Servilius  Isaurieus  détruisit  xà  7ïoX>à  twv  tiei- 
paTwv  èpûfiaTX,  ta  in\  xri  Sa'XâTT'O,  probablem.  eu 
Lycle  en  Pamphylie  et  en  Cilicie  ;  car  Flor.  l.  c.  [cf. 
Eutrop.  l.  c.)  compte  au  nombre  des  Heii.t  détruits  par 
Servilius  :  Phasclis,  Olympus  et  Corycus,  Isaurieus , 
adj.,  Cic,;  Isanrus  rt^:^'.,  Ovid. 

Isaiirica  Ejycauiii<e,  rj  'Itraupi^ri  fîi;  Auitao- 
vîai;,  Strab.;  contrée  dans  la  Lycaonie,  sur  le  Taurus. 

Isauritis  (  Sauritis),  MoaupÏTt;,  Strab.  12,  init.; 
peut-être  i.  q.  Lycaouia  Ciappadociîe  ,  Ptol.;  district, 
préfecture  dans  la  Cappaducia  Magna,  avec  les  v.  de 
Nora  et  Cndyna. 

Isauropolis;  i.q.  Isaura. 

1 .  Isaurus,  1,  m.,  nom  d'une  rivière  du  Picénum, 
Lucan,  2,  4'j6> 

2.  Isaurus,  a,  nm,  voy,  Isauria,  i*"^  art.  ;/**  II,  R. 
Isaurus,  Lucan.   1,  i\  4o5;  Pisanrus,   Plin.   3, 

14  ;  rib.  Sequest.;  fi,  d'Ombrie,  se  jette  près  de  Pisau- 
rum,  dans  la  mer  Adriatique  ;  auj.  Foglia,  délégation 
d'Urbino.  Cf.  I-'olia. 

Isaurus  ,  Ptol.;  fi.  dans  le  S.  de  la  Sicile,  dans  la 
contrée  de  Tliermii',  probabl.  auj.  lu  petite  v.  de  Ca- 
latal'ellota  dans  le  f'aldi  Mazzaru;  au  JV.-O.  de  Gir- 
genti. 

Isca  Uuniiioniorum,  Anton.  Itin.;  Ptol.; 
Exonia;  Isca;  cf  Imhof.  Geneal.  Brit.;  capitale  des 
Dnmnonit,  dans  la  Rritannia  Romana  ,  sur  le  jl,  Isca, 
auj.  Exeter,   Eron,  capitale  du  Devonshire,  sur  /'Ex, 

Isea  fSilîiruni ,  Anton.  /////.;  Isca,  "loxa,  Ptol. 
2,  3;  V.  des  Silures  dans  la  Riitannia  Romana  à  9 
m.  p.  au  S.-O.  de  Vania  SiUnnm;  /.  q.  Lei;ionis  Urbs, 
Cell.  2,  4,  49;  auj.  Caer  Léon,  dans  le  Monmontshire 
surlefl.  Uske.  Dans  ce  lieu  était  campée  la  Legio  Se- 
cnnda  Augusia,  Anton.  Itin.;  AâXioiv  ÔEUxEpaSeêa'jTiî, 
Ptol.  2,  3  ;  cf.  Dio  Cass.  55,  p.  564. 

I^câlis,  Cell.  2,  4,  3i  ;  Ischalis ,  "l<yy^a.\i^,  Ptol.: 
cf.  Cam'nlen.  Bnt.;  v.  des  lielgîe,  dans  la  Rrilannia 
Romana,  non  loin  ^'Aquîe  Solis,  auj.  Ilchester,  petite 
V.  du  Sommersctshire,  sur  l'I'co,  qui  se  jette  dans 
l'embouchure  de  l'/luna,  Mannerl  place  Ischalis  non 
loin  de  IVells,  dans  le  Sommerselshirc. 

Iscarîoth    (Ischariotli);    bourg   de   la  Saniaria 
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tc  t'oiifit),  pairie  de  Judas  liciiarhl/i.  Cf.  Kciiolh. 

l!S(*liuli!«  ;  i.  a.  hcutis. 

li^cheri,  Ftoî,;  v.  dans  l'intcrii-iir  de  i'Ajiujitc, 
dans  la  coudée  du  /?.  (iir,  non  loin  de  Tiicrumuila. 

ÎHcliienioii ,  (iitis  ,  n.  [  î'jyaï[j.o;), /^/««/t'  qui  a  la 
proj'i  tête  d'arrêler  le  sang,  jHlin.  iS,  8,  45  ;  ^G,  12,  82. 

ÎHcliÏHCUS,  a,  mil.  adj.  f  iayiaxô;  1,  qui  a  la  scia- 
iitjuc  :  Viuuiii  ad  iscliiacos  sic  fitcitii,  Cato,  H.  R.  i-i'i. 
Lscluaci  ciiin  mitxiniu  doleaiil,  Gell.  4,   i3. 

ÎHchïâUïciis  ,  a,  uin,  adj.  [  Wjjtaoïxô;  J,  — I)  de 
sciaiitjue,  relatif  à  la  sciati<itu'  :  Uch'iad'iCAiidoloras  t*I 
spiihc  levât  a^ariciiin  |iotu[u,  les  douleurs  de  sciatique  ; 
id.  26,  7,  27.  —  II)  suhit.  Celui  qui  souffre  de  la 
sciatiqne  :  Caiiniiie  iscliiadicos  sanari ,  Plin.  2S,  2,  4. 
lïiiliiailicis  draclitnuiii  (  ^eiift-iouis  j  cuia  oxynielile  ab 
ainljiilalione  [>roi)inaveie  ^  Piin.  25,  t3,  106.  —  Hé- 
lalif  à  la  hanche^  os  is(-liiadicnm ,  l'os  iscltion,  L.  M. 

ischias,  adis,  /.  [tayiâ;  ],  —  1}  sciaûquc,  Pliu. 
^7,  5,  i(».  Ju  plur.,  ischiadas  qnis  iiescial  expi'lli 
anliiia  siiavilali:  ?  Capell.  9,/'.  3x4.  —  11}  mètaplt., 
plante  dont  on  se  sert  contre  la  sciatique,  et  qu'on 
a^'pelle  aussi  Iciicaraiillia,  Pli/t.  22,  16,  28. 

iMcliiiiiu,  ii,  //.  (ta/iov),  hanche:  os  iscliii,  l'os 
ischion  ,  !..  M. 

iNfhiise  ,  cf.  Icliii;t;. 

lïkOllôpûli!*,  'lay/JTîoXt;,  SlraO.;  PtoL;  v.  du  Pont, 
près  de  l  enihouchurc  du  Mclaiilliius  ,  non  loin  de  Pii.ir- 
iiacia  ,  peut-être  auj.  Tripoli  dans  l'Anadoit,  sur  la 
ruer  IVoirc. 

l!»cliûiiiaeho  ,  es,  /.,  'lGy^o\j.à-/rij  fille  d'Jtracius 
ou  Atrax,  autiement  lUppodamie,  à  la  noce  de  laquelle 
cul  lien  le  fameux  combat  des  Centaures  et  des  ï.api- 
thés,   Propert.  2,  2,  61. 

isjL'hopliÔiiiay  îe,  /".  (ïa/^w-ipwv:^),  arrêt,  embar- 
ras dans  la   vuix^  ischophonte ,   L.  M. 

isv\\ï%r\^y  X,  j.  [îa/oupta],  ischurie,  complète 
rciention  d  urine  ,  f  eg.  f'et.  3,  i5. 

■  scia,  Plin.  3,  7;  île  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
près  de  la  cote  du  Laiium,  sel.  d'autres,  i.  q.  j^iiana. 

Ificilia  9  PtoL;  lieu  dans  l'intérieur  de  la  Kt*gio 
S\rlica,  entre  Cinyplms  et  Syrtis  Major,  ou  plus  pré- 
cisément entre  Gerisa  et  Amuucla. 

I^icus  ;  c/.  E^cus. 

iNclob;  /.  q.  Tob. 

liiea;  cf.  liusiris. 

IkccIiî,  liisecliiy  peut-être  ï.  q.  Zechi;  peuplade 
dans  le  N.E.  du  Pont,  ou  dans  le  S.-O,  de  la  Colchide, 
au  S.  du  Phasis,  près  de  la  côte, 

iNCfi^euiuiUy  Guicciard,  Belg.;  bourg  des  Pays- 
Bas,  pint;  de  la  Flandre  oecidenlale. 

l«ieiou,  "lasiov,  Steph,;  sel.  Cell.  i.  q.  husiris. 

îtîcla!iticusy  a,  um,  adj.  [  eîçeXaaTixô;],  —  I)  qui 
concerne  l'entrée  triomphale  :  «-^  certameu  ou  agon,  com- 
bat oii  le  l'aiuqueur  a  les  honneurs  du  triomphe  {dans 
les  jeux)  :  Qiiaî  pro  iselasticis  certamiiiibus  coiislituisli, 
Plin.Ep.  10,  I  ig.  <^>^ceriamL'n,  Inscr.ap.  Crut,  254, 
4,  oii  il  faut  lire  iselaslici  au  lieu  de  seiasticï.  —  II  ) 
substantivt  iâtlasticuui ,  i,  «.,  récompense  décernée 
par  l'empereur  au  vainqueur  qui  recelait  les  honneurs 
du  triomphe,   Trajan  dans  Plin.  Ep.    10,  120. 

Iseuacuiu  (  Isuacuiii  ),  Zeiler  Topogr.  Sax,  Sup.; 
Pauliin.  Hist.  Isen.;  Sagittar.  A'ntiq.  Thur.  2,  5; 
Dresser,  de  TJib.;  Cluv.  3,  iG;  Cell.;  Fabri ;  Eisenach^ 
capitale  de  la  principauté  du  même  nom  dans  le  gr. 
dncliède  W cimar  sur  la  HœrseL  existait  déjà,  dit-on^  en 
4  5o,  époque  à  laquelle  Attila  doit  j  avoir  tenu  une  diète 
et  s'être  marié  avec  Grimmhild,  mais  elle  ne  fut  fondée 
que  par  Louis  le  Sauteur  en  1070.  Iseuaceusis,  e.  Quant 
à  la  U'artbourg ,  construite  par  Louis  le  Sauteur, 
cf.  Jfarlbour'g  Ancien  et  Nouveau,  Leipzig.  182G. 

IsiclsteiiiuiUy  Zeiler.  Topogr,  Cire.  liurg,; 
Tromsd.;  hseistein,  Yssehtein,  v.  des  Pays-Bas,  prov. 
d' Utreelitj  sur  la  petite  Issel. 

Isenburg'euïtÎN  CoinitatU!»;  cf.  Imhof.  Notii. 
Proc,  Imp.  G,  7  ;  Isenburg,  Ysenburg,  comté  dans  le 
grand  due/ie  et  électorat  de  liesse. 
-  iHeiibuitela»  Ei^enbuttel,  village  du  Hanovre, 
principauté  de  Lunebourg,  non  loin  de  Gifhorn.  En 
ioyo  le  margrave  Egberl  II  de  Tkuringc  y  fut  assas- 
siné. Cf.  Sigcbx:rt.  Chron. 

iNciidicuuiy  Guicciard,  Belg.;  Yscndiek,  Yzen- 
dyke,  petite  v.  des  PajS'Bas,  prov.  de  Zeelande,  sur 
le  Blick. 

Ittcruia»  Paul.  Jf'avuefr.  de  Gest.  Longob.  5, 
29;  Magini,  Descript.  liai.;  Iscrnia ,  Sergna,  v.  du 
roy.  de  Naples,  jirov,  de  Molise. 

^  Imôuiii,  i,  et  iHîiim  ,  ii,  n.  ["Iceiov],  le  temple 
d'-lsis,  Pliu,  5,  9,  10;  Lamprid.  Alex,  Sev.  a6, 

Iseum;  /.  q.  Uiu. 

Ihcx;  cf.  Idex. 

I8iacar  mu  l»or  t  us,/jo;/,  peut-être  dans  le  N,E. 
DICT.     LAX.    JR.    T.    11. 
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de  la  Mœsia  Infcriur,  près  de  l'embouchure  du  Danube. 

Isïdiii  liiNula,  PtoL;  île  du  Sin.  Adulicus  (Ara- 

bicus),  rrès  de  la  côte  de  la  Ti  Oj^lodytice ,  au    S.  de 

Diodoii    lll^[ll,l. 

Isitlis  <>l>pi«luiu;  i.  q,  Biisiris. 

lïkîilis  %*iivii\Sy j>orl  sur  la  cote  de  la  Trogiody  lice. 

IsiâciiH,  a,  iiin,  voy.  Isis,  n°  II. 

Isias,  a.',  m.,  Stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut.  gSo,  40. 

I<»ïas,  adis,/.,  surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Grut,  5-]Hj  3. 

liîidôrusy  i,  m.,  Isidore^  nom  de  plusieurs  écri- 
vains célèbres  de  l'antiquité^  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue Isidoius  Hisjialciisis,  archevêque  d'Hispalis  en 
Espagne j  quijlorissait  dans  le  septième  siècle  de  l'ère 
chrétienne ,  auteur  de  .VA' libri  Originum.  —  AWi 
d'un  statuaire  dans  Pline,  34,  8- 

Isî^-unus,  i,  m.  (  ^laiyùvoçjfils  d'Isis)j —  1°)  écri- 
vain de  .\uée  ,  cité  par  Pline ,  7,  2,  2,  c^  par  Gell.  9, 
4,  qui  lai  attribue  une  grande  autorité.  —  2"  )  célèbre 
statuaire,   Plin.   34,  8,  19, 

Isinila;  cf.  Siiida. 

I*»iiiileu<»is,  e,  adj.,  relatif  à  la  ville  d' Isindunt, 
en  Paniph)  lie,   Liv.   3S',   i5. 

Isiiiisru,  Anton.  Itiif.;  Isimisca,  Tab.  Peut.; 
Isarcoruni  Caput,  Cell.  a,  7,  17;  bourg  en  f^indélicie, 
sel.  Anton.  Itin.  à  20  .V,  P,  au  N.-O.  d'Mm  Pons 
(Ad  Etmin,  Tab.  Peut.],  à  69  au  S.E.  d'Au'^usln 
\ Hïdviicofiwn  ;  prohahl.  i.q.  I^aiia,  lien  ;  considère  à 
tort  par  Cluv.  comme  i.q.  Monacliiuiii  (  Munich  ). 

lKiuisca>  Mare,  f'elser.;  Isia  ;  Isen,  (l.  de  lîa- 
vière,  qui  a  sa  source  près  de  Sehauping  et  se  jette 
dans  l' Inn  près  de  Neu-OEttingen. 

isïo,  onis,//;.,  surn.rom.,  Ins,ap.  Grut.  127,  col.  6. 

i^iuii;  montagne  sur  la  cote  de  la  Ti  Of^jlodytice  , 
près  de  la  côte  occidentale  du  Sinus  Arabiciis,  au  S.-U. 
de  Bevcmcv  ^firobabl.  auj.  Bas  al  Da^ver.  On  y  voyait 
un  temple  d'his. 

Isioiiila  ;  <;/.  Siiida. 

IsipoutuiiL  9  i.  q.  Ad  Isis  Poiitciii. 

Isis,  is,  f/ ïdis ,  y.,  ^'Iffi;,  Isis,  déesse  égyptienne, 
épouse  d'Osiris,  mère  de  Hortts ;  on  la  confond  sou- 
vent avec  lo  et  Démêler  ;  son  culte,  qui  consistait  en 
lustrations,  processions,  et  autres  cérémonies  secrètes, 
souvent  indécentes,  fut  introduit  de  bonne  heure  à 
Komc,  Cic.  N.  D.  3,  19;  Ovid.  Met.  9,  772  ;  Lucan. 
9,  i58.  —  B)  De  là  —  1")  Lsidii  cnuis,  nom  d'un 
(trbre  inconnu,  Jiiba  dans  Plin.  i3,  25,  Si.  —  2") 
Kidis  sidus,  l'astre  d'Iris,  l'énus,  Plin.  2,  8,  G.  — 
II  )  De  là  on  a  formé  ïsiâcus,  a,  \i\i\,adj.,  'lotaxo?, 
relatif  à  Isis,  d' Isis,  Isiaque  :  Isiaci  conjccloies , 
Enn.  dans  Cic.  De  Div.  i,  58.  Vidi  ç^o  linigeia'  1111- 
men  violasse  t'alenteiii  Isidis,  Isiacos  aille  scderc  focos, 
Ovid.  Pont,  r,  5i.  Isianc  sacraria  \enx ,  Juveu.  6, 
488.  —  Siibst.  Isiaciis,  i,  m.,  prêtre  d'Isis  :  Isîaei  ce- 
laliis  habilu,  iiUertpic  saniliculus  \arui;  superslilinins 
lia  laluit,  ut,  etc.,  Sact.  Dom,  1.  Seripliii  lauiuin  I.siaci 
pi'ît^tene  solemne  babeiil,  Plin.  27,  7,  29. 

Isis,  CelL;  Jl.  dans  le  Noricum,  auj.  Ips  ;  H  a 
sa  source  dans  le  lac  Lunzer,  près  de  la  ville  du  même 
nom,  et  se  jette  non  loin  de  Sausenheim  dans  le  Danube. 

Isis,  Plin.  6,  4  i  ô  "loiç,  Aman.;  fl.  dans  la  Col- 
chide, se  jetait  dans  le  Pont-Euxin,  et  doit  s'appeler 
auj.  Tscliorok. 

Isis  et  ^ërapis,  une  des  i4  régions  dans  les- 
quelles Auguste  divisa  Home,  au  iV.  de  Ca-Iirnonliuru, 
nu  S.-O.  J'Esquilana ,  au  N.-E.  du  Circus  Maxiiiiiis. 
Elle  est  décrite  par  Ru  jus  et  f'ictor.  Cf.  iXardin.  Rom. 
f'et.  3,  8. 

Isiii,  se.  Oppidum,  Anton.  Itin.;  cf.  r.u-.iris  ,  dans 
la   Thébaide. 

Isîum,  voy.  Iseum. 

Isiiis  BlonSy  "Iciov  Ôpoç,  PtoL;  montagne  delà 
Troftlodytice,  entre  Mneiiiiuu\  et  Baliiys  Poilus. 

Isla;  i.  q.  Insula^,   Lille. 

Islauiliuy  CelL  2,  4t  S7  ;  2,  5,  80;  cf.  Cardan 
Lusuia. 

Islcbia,  Dresser,  de  Urb,  Germ.;  Topogr.  Sax, 
Sup,;  Eisleben,  v.  dans  le  cercle  Prussien  de  Mcrse- 
bouig,  ancienne  capitale  de  Mausfvld.  La  maison 
dans  laquelle  le  Dr  Martin  Luther  naquit  le  10  no- 
vembre 1483  et  mourut  le  1%  février  1 5^6  fut  restaurée 
par  le  conseil  de  la  v.  après  l' incendie  de  1C89,  agrandie 
en  1817  e/  transformée  en  une  école  pour  les  pauvres, 

Ismaclitee,  Gen.  87,  aS  ;  49,  i;  Judic.  8,  24; 
psaume  53,  7;  peuplade  (/a«i /'Arabia  Pelra:a, //ocf//- 
dait  d'Ismael  (xtiœtt);  toÛ  'Apâêcov  èOvov;,  Joseph. 
Antiq.  I,  iZ.)^Jils  d'Abraham  et  de  Hagar ;  elle  s'é- 
tendait, suiv.  la  Gen,  i5,  i8,i/f  Ilevila  jusqu'à  Sur 
devant  l'Egypte  et  jusque  vers  Assus,  et  devint  la  souche 
des  A'abathé«ns,  des  Kédarèncs  et  des  Ituréens.  Sel. 
Hieronym.  {Jcsaia,  60,  7),  /.  q.  Saruccai,  SapotXYivoî, 
Euseù, 
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l!>niiir-I:ies,  ;r,  m.  hmacliic,  lu:  ou  descendant 
d'ism-.i'!,  l'idgnt.  mlcrpr.  Paratip,  r,  2,  17. 

Isiiiâra,  rii-i;.  Georg.  2,  v.  3-  ;  sel.  Serf,  ad  h.  l. 
Tliuiiiu  Mciiis;  cf.  Ciconiim  Mous. 

lïiniiiris,  idii,  'Iir|jiafî;,  î5o;,  Hcrodol.  7,  tog; 
lac  i/.'   TJtracf,  entre  Maronea  et  Sirynin. 

Ismariciis,  a,  um,  roy.  Ismariis,  n"  II,   A. 

IsmnriuK,  a,  um  ,  voy.  Isnianis,  n"  II,  ]>,. 

Ismaru»,  i,m  ,  ou  Ismara,  oium,  n.,  "Icriiipo;, 
I)—  A,  l'I>wnre,  montagne  de  TItrace  :  •linacéil  liis- 
toiiiasc|Ue  plaças,  ali)ue  Ismara  propler,  Lucr.  5,  3o. 
Juval  Ismaj  a  liaicho  conseiere,  f^irg.  Gcorg.  2,37.  Nec 
laiiluni  Kiiuilope  miralur  et  Ismaïus  Orplioa  ,  firg. 
Ed.  6,  3o.  • —  1!)  nietafih.,  la  ville  Italie  an  /lied  de  cette 
montagne  :  hniei,  quos  Idas  pater  et  palria  Ismara 
niitlit,  F'irg.  /Eu.  10,  35t.  —  \\)  De  /«  hmâiïi-iis,  a, 
um,  adj.,  de  l' Ismare,  relatif  à  llsmare  :  Ismaricique 

rii^L't  semper  flaljris  Aquilouis,  Atien.  Perieg.  33. 

B  I  Ismâiîus,  a  um ,  ad/.,  m.  signif.  :  r^  geiites,  Ovid. 
Met.  10,  3o5.  ■—  juga,  id.  Fasl.  3,  iio.  r^  liacch», 
id.  Met.  9,  641.  r~u  vallis,  la  vallée  de  l'isrnare,  oit 
Orphée,  par  les  accents  de  sa  lyre,  attirait  les  ani- 
maux féroces,  Prup,  1,  10,6, 

Ismàrus, /*//';.;  "I(7|J.apo; ,  ffymc/-.  Odyss.  g, 
T.  3y  ;  Siepli.;  Marc.  Heracleol.;  Cicuiium  Oppidum, 
Twv  Kf/.ôvcov  TiôXt; ,  Sleph.;  v.  de  TItrace  ,  près  de 
l'emlioticliurc  de  l'Hébrtts.  Ismaricus  ,  adj.  ylrien.;  l»- 
niaïus,  ad/.,  Ocid.;  i.  tj.  Tliracicus. 

Isniëue,  es,/l,  'Ii|j.7,v(; ,  Ismine ,  fille  d'OE- 
dqie  :  Ai,'L'iiul<-a  Ismeuc  ,  Stat.  Titeb.  8,  023. 

Isniëue,  lien  tic  la  lièotie ,  ati  N.  E.  de  Tltihes.  ' 

IsniëiiïaSy  :e,  m.,  'Icr[jLr,vîaç ,  Ismènias ,  nom 
d'an  félèl're  joueur  de  fliitc  titebain ,  Appui,  de  Deo 
Socr.p.  53;  l'Un.  3;,  i. 

Isiuôiiiii,  iJis,  f.,  voy.  Ismciuis  ,  n"  II  ,  Ii. 

Isiuêaiiis,  a,  um  ,  lo)  .  rsmen\i.s,  n"  II ,  A. 

l!>]ll4*iiii!4  (os),  i,  m.,  'I<jtj.r,vô;,  rii-icrc  de  llêo- 
tic,  près  de  Titèbes ,  Pltn.  t^,  7,  12;  Oeid.  Met.  2, 
244  ;  Stal.  Tlieb.  i,  40;  9.  404.  —  De  la  A  )  Ismë- 
nïus,  a,  um,  adj.,  'Iat;.y)vto;,  relatif  à  l'Ismenus ; 
poél.  p.  titebain  :  Hospes  ab  Aoniis  Thcrscs  Ismeuius 
Ofis,  Ovid,  Met.  i3,  6S2. /~w  heios  ,  c.-à-d.  Polynice , 
Stat.  Tlieb.  2,  307. . —  B)  Isménis,  idis,  f.,  'I(j[iy)vi;, 
Istnénide ,  c.-à-d.  tliébaine  ,    Ovid.  Met.    3,  733. 

Isiuênii!*,  Pliu.;  Sclin.  c.  7  ;  cf.  Ovid.  Melam.  2, 
V.  244;  6  'Ia|jiT,vô;,  Sirab.  çj,  p.  2S2  ;  Diodor.  Sic; 
ancieititeniettt  Ladon  ;  fi.  de  la  lîéotie ,  coulait  au  N, 
de  Thcbes  ,  se  jetait  dans  le  lac  H)  lica  ,  était  consacré 
à  Apollon,  Ocô;  'I(7(XTiv{o;  ,  et  doit  encore  aitj.  s'ap- 
peler Istueno  ;  cf.  Paiisan.  Bœot.  c.  10.  Isinëi'iides  y 
Oviil.  Melam.  'i,ej:tr.,  femtties  de  Titèbes. 

l»»nieuuK,  IsMieues,  fl.  de  Ltvadie ,  qui  se  jette 
dii/ts  lu  nier  Adriatii/ne. 

Isniuc,  J'itruv.  8,  4  ;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Nu- 
uiiijia  Mas-sylûrum,  à  20  M.  P.  de  Zsmvd.  Il  ne  s'y 
trouvait  aticun  serpent, 

Isnay  Zeiler.  Chron.  Suev.  et  Topogr.;  Bucelin, 
Geriti.  Sacr.;  Kuispscli,  de  Civil.  Imp.;  Tromsdoiff, 
Geogr,  Druscli.  de  Monasl.  Germ.;  Issny ,  Yisny , 
V.  située  dans  le  cercle  du  Danube  ^  sur  le  fi.  Issna, 
à  2  r  milles  au  S.  E.  de  Tttbingue. 

Isnacuni;  cf.  Isenacum. 

ïsôciuiiïiiuon 9  i,  //.  [icjoxtvvajAov  ],  arbuste  odo' 
riférant ,  appelé  encore  Casia  dajiliuoidcs,  Pliu.  12, 
20,  43. 

IsocrateSy  is,  m.,  'looxpdtTYic, —  I)  Isocrate, 
rhéteur  célèbre  d' Athènes ,  disciple  de  Gorgias,  ami  de 
Platon,  Cic.  Or.  52;  de  Or.  2,  i3;  Brut.  50  et  pas- 
sim.  —  Il  )  De  là  A  )  ïsocràtêus ,  a  ,  uiu  ,  adj.,  relatif 
à  Isocrate ,  d  Isocrate  :  Placet  oiiiula  dici  Isuciateo 
moie,  Cic.  Or.  61.  Isocrateain  raliotieni  oratoi'iam 
complecli ,  iW.  Fam.  t,  9.  — B)  Ijoeialius,  a,  uni, 
ad/.,  relatif  à  Isocrate  ,  cf  Isocrate  :  Si  niiuu'  delectat , 
(piod  àx£/vov  Isocraliuui  est,  Lucil.  ap.  Gell,  18,  81 
Qui  se  Isocratios  videi'i  voluut,  id.  ib, 

■  sochrjsus,  a,m..  ([oo;,  ypuoô;,<ya/à  [or  ou 
cher  à  l'égal  lie  for),  au  masc.  substantivt,  stirn.  rom., 
Iitscr.  ap.  Grut.  990,  3.  Au  fèm.,  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  835,  5.  —  Au  neutre  isocliijsou  ,  i,  sorte 
de  collyre  mentionné  par  Gatcnus  de  compas,  pliar- 
mac.  l.  4,  et  Inscr.  ap.  Tâclion ,  Cach.  des  Oculisl. 
p.  3l  ;  et  ib.  p.  62. 

Isuciis,  /'.  q.  Alagls,  Eysach. 

Ts(>ilômo!i,ou,  adj.  [tïo;  SojiÉo)],  à  assises  éga- 
les :  genus  isodouioii ,  maeounerie  oit  chai/ne  assise  de 
pierres  couvre  les  jointures  de  f  assise  inférieure ,  Plin. 
36,  22.  5:  ;  f'ilr.  2,  8. 

■  soêtcs,  is,  «.  [Isofcii],  petite  joubarbe  (ainsi 
nommée  /tarée  ijit'elle  est  verte  toute  f  année  ),  Plin. 
25,  i3,  102. 

I^oiifliCt  Plin.;  peuple  de  la  Saimalia   .Asialira, 
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l)rt-s  du  Mare  Caspium ,  enOe  les  Olondte  et  les  Gorri.  > 

lïiOiitius,  Albert,  et  Mngiii.  Vesvrpt,  JtaL;  Son- 
\\\SS  Cnsiiod.;  Isonzo  ,  Lisouzo ,  lAesnitz  ,  fl.  d' lUy- 
rie  ,  (jui  a  sa  source  dans  les  Alpes  Juliennes,  et  se 
jette  dans  la  mer  Adrialitjue.  Sur  ses  rives  Théodoricli 
battit  en  489  le  roi  Odoacre. 

ï»opleuro8,  on,  et  isopleunis ,  a,  nra,  adj.  [laà- 
TT^cypov  ],  à  cotés  égaux ,  isoscèle  ,  équilatère,  Âuson. 
prœf.  r.d  Idyll,  i3.  far.  auct.  de  Uinit.  p.  3 12,  Goës. 

Isopôli»,  (/.  Uusiris. 

î(*oi>jron,  i,  n.  [Iffôuupov],  plunte  inconnue, 
Plifi.  27,  I  ï.  70.  —  Genre  de  plantes  renoncnlacées  : 
r^  ihalietroides,  Fam.  Rantirumianeœ,  L.  M. 

IttOS,  Strnb.;  v.  de  itéutii: 

WsotiCcWtif  is,  m.  [îffQ;-<TK£Xo;  ],  -à  cotés  égaux, 
isoscèle,  Auson.  prœf.    ad  Ij'^ll.  l'i. 

Ispii,  PtoL;  V.  de  /'Armciiiu  Miiior,  en(reOro\\*H\\- 
dius  et  Pi)ii[)bena. . 

Ifipiilis  , /.  q.  Cnliinia  Kointilea. 

iMpïiJiia,  œ,  Ann.  Au^teus.ann.  'j'^'^  ;  An/i.  Sa»' 
gall.   Maj.  ann.  778;  '.  ^.  Hispanio. 

iMpinum^  Yepes,  ville  d' Espagne,  prof.  de  Tolède. 

Isra. ,  .T  ,  Pertz.;  Iser^  fl.  des  Pays-BaSy  se  jette 
dans  l'Ypra,  et  avec  celui-ci  dans  ia  mer  prèa  de  No- 
\um  Fortum. 

Israël  9  élis  {dans  Stdo/t.  carm.  16,  7  avec  &Sref: 
Rapu-ns  cum  lynipana  sicriis  Israël  appcnsi  per  coii- 
cava  ^ni'f;ilis  iret), —  I)  m.,  Israël,  nuire  nom  de 
Jacob  .■  Kcspeclans  Victor  hiaiiteni  Israël  rahiein  ponii 
post  terga  minacis,  Prud.  Psjch.  63o.  —  II)  De  là 
A)  Isrâêtîta,  te,  m.,  israélite  :  Israelilarum  cumiiiala; 
gloria  piehis,  Jnveitc.  Act.  Apost.  i,  208.  —  R  )  Isrâê- 
litious ,  a  ,  mil ,  adj.,  Israélite  :  «  Israt- 1  Isrneliticiis  », 
Not.  Tir.  p.  ïL)2.  — C)  Isrâciîtis.ïJis,/.,  une  israé- 
lite :  Qiiiil  ergo  luiriiin  ,  si  el  ego  de  aiirilla  el  capliva 
Israelitiilem  facefe  eupio,  Hieron.  Ep.  70,  /t°  2.  f'oy. 
ci-dessous  l'art,  gêogr.  spécial, 

Israol,  élis,  Cell.  3,  i3,  16,  86;  'Itrpari). ,  -ro  ; 
cf,  Jesaia,  g,  7,  i3;  lo,  17;  sel.  Cell.  aussi  ¥.\t\nnim 
Ke^miin  et  Samaria;  Ref^iiuin  ;  cf.  Gesen.  Dictionn.; 
empire  enPalesliue,  s'éleva  après  la  mort  de  Salomon, 
f// 975  ;  il  comprenait  les  dix  tribus  :  Naplitali,  Scbii- 
loUy  Asser,  Issascliar,  Manassé,  Epliraim ^  Dan,  Si- 
meon  ,  Gad  et  Rnbcn.  Elles  furent  gouvernées  par  Jè~ 
robeam,  de  la  triLu  d'Ephraim  ,  depuis  975,  jusqu'en 
<»54,  av.  J.'C,  I  fieg.  12,  20;  cf.  2  Cliron.  10;  par 
I\'atlah ,  fds  de  Jerobenm  ,  (/e  954  à  gSa,  i  Heg,  i5, 
25;  par  haesa,  de  la  tribu  d' Jssaschar^  fds  d'Aliia, 
meurtrier  de  A'adab ,  et  de  toute  la  famiiie  de  Jero- 
beam,  de  962  à  930,  i  Reg.  i5,  17,  27,  s(j.  33;  cf. 
2  Cbron.  16,  i;  Joseph.  Aniuj.  8,  5  sij.;  par  Ela  , 
fils  de  Raësa y  de  ^'So  à  92S,  i  Reg.  16,  8  sq,;  par 
Simri ,  capitaine  et  meurtrier  d' Ela,  tpù  gouverna  sept 
jours,  I  Reg.  16,  i5;  par  Amri  {Onin),  de  928- 
yiC,  I  Reg.  16,  23;/>flr  Almb,  fils  d'Owri,  de  916 
à  894-  I  ^''S-  ^^'  ^9>/*^'  Atiasja  ,  fils  d'Aliab,  de 
894-892,  I  Reg.  11,  52;  2  Reg.  I,  i;  par  Joram , 
frère  d'A/tns/a ,  de  882-880,  2  Reg.  3,  i  ;  ej'.  2  Chron. 
22  ;  par  Jeliu ,  caf>itaine  et  meurtrier  de  son  prédéces- 
seur, de  880-802,  2  Reg.  9,  i3,  sq.,  10,  36;  cf. 
2  chron.  11'^  par  Joa lias,  fds  de  Jelm  .  de  852-845, 
2  Reg.  i3,  i;par  Jons,Jils  de  Joalias,  de  845-828, 
2  Reg.  1 3,  jo  ;  par  Jerobeam  2,  fUs  de  Joas ,  de  ^iS- 
787,  2  Reg.  14,  23;  interrègne  de  11  ans  .^  par  Sa- 
charjti,  fds  de  Jerobcam ,  qui  régna  6  mois,  de  776- 
776;/Jrt/"  Sallum,  fils  de  Jabés,  roi  pendant  i  mois; 
par  iVenaliem ,  fis  de  Gadis ,  de  775-766,  2  Reg.  i5, 
17;  par  Pekniija  y  fds  de  Mena  lie  m ,  de  765-763, 
2  Reg.  i5,  23;  par  Pekah,  capitaine  et  meurtrier  de 
son  prédécesseur,  de  763-742,  2  Reg.  i5,  25,  '27  ;  in- 
terrègne de  c)  ans  i*  par  Hosea  ,  fis  d'Elas,  de  733- 
724,  2  Reg.  17,  I,  Sous  le  règne  de  ce  dernier  Sal- 
manassar  conquit  Samarifi  et  mit  fut  à  cet  empire,  — 
E:xil.  —  Dans  le  principe  Suhem  était  la  capitale  et  la 
résidence^  i  Reg.  12,  aTi,  puis  ce  fut  Tirza  ,  i  Reg. 
1 4i  1 7  ;  1 5 ,  2 1 ,  #^,  depuis  Amrij  Samaria  ;  cj.  CUronic. 
Albert.  Stad.  p.   i3i. 

IsraelUae,  Jesaia,  i,  3,  tq.:  ifiUï ^  Jesaia ,  i,  2; 
3u,  I,  9;  54,  I  ;  Filii  Jtliovie,  Dent.  x4,  i;  cf.Exo- 
dus,  4,  22;  Hosea,  11,  i;  Popiiliis  Jt-iiova',  Jesaia. 
Salmanas\ar  emmena  ces  dix  tribus  captives  en  Assy- 
rie {Mésopotamie,  Médie),  Anws  i,  6,  9,  maudit  le 
commerce  des  Philistim  et  des  Tyt'iens  avec  les  cap- 
tifs d'hratl;  cf.  I  Maccaù.  4,  41, 

l^râr^lîticuâ,  a  ,  uni  ,  relatif  eux  Israélites ,  voy. 
Israël,  i^^  art.  «<»  11,^.). 

iNsa,  *,/.,  nom  d'une  petite  chienne  dans  Mart. 
I,  1 10. 

Issa,  «,/.,  "laaa,  -_  I)  nom  d'une  He  de  la  mer 
Adriatique,  près  de  l'I/ljrie^  avec  une  ville  de  même 
nom,  Plin.  3,  26,  3o;  Cas.  B.  G,  3,  9;  /,»■.  43,  9.  — 
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n)  De  là  A)  Isspeus,  a,  um,  ad/'.,  d'Issa  ^relatif  à 
Issa  ;  Subit.  Issa?i,  ornm  ,  m.,  les  Iiabitants  d'Issa  , 
iJv.  3i,  45.  —  B)  Issaicus,  a,  um  ,  adj.^  d' Issa ^ 
Liv.  32,  11,  —  C)  Issensis,  e,  adj.,  m.  sign.  :  <->-' 
naves ,  Liv.  45,  9.  —  Sul/st.,  Jiseiises ,  iiim  ,  m.,  les 
habitants  d'Issa,  Liv.  45,  uti.  P'oy.  ci-dessous  Tari, 
géogr.  spécial. 

Issa^  Anton,  Itin.;  Mêla,  2,  7;  Liv.  43,  xi  ;  Cces. 
Ctv.  3,9;  Plin.  3,  21  ;  'Tatra  ,  Scylax  ;  Ptol.  2,  extr.; 
Strab.;  Agathmier.  i,  5;  Polyb.  2,  8;  .4poUon.  Ar- 
gonaut.  4,  V.  565;  non  pas  i.  q.  Lissa;  ile  de  la  mer 
Adriatique  y  sur  la  cote  de  la  Dalmatie ,  non  loin  de 
Pharia,  /.  q.  Hissa,  Lissa,  Issaei,  Plin.  3,  ai;  Is- 
senses,  itiin ,  Liv.  r,  c;  "I-Tagot,  Strab.  7;  liai/.; 
Issaïctis,  adj,  :  ^^  lenibl,  Liv.  3r,  21.  Issenses  ,  c  ,  Liv. 

ïïntMfplus  ?rtr^  Pelasçîa  ,  v.  de  T  ile  de  Lesùos. 

■•isseus,  a,  uni,  voy.  Issa  ,  i*"""  art.  «o  II,  B. 

Ittsâiiïit,  Plin.  6,  i5  ;  v.  de  la  Part/tie  ,  près  de  la 
Jrondcrc  de  la  Medie ,  et  non  loin  de    Calliope. 

Issë,  es,  /.,  Isse,  fille  de  Macanee,  qu'Apollon  sé- 
duisit, sous  la  figure  d^rm  berger,  Ovid.  Met.  6,  12,'). 

I*t*iê(loii  Kcytliîca,  ouïs,  'IffiTy]ôà>v  ly.uôtxri , 
Ptol,;  r.  dans  la  Scythia  exlia  Imauiu,  an  S.  O. 
J'Auxaria  ,  probabl.  auj.  Hnrachai  ;  sel.  d'autres 
Karacorntu,   dans  la  grande  Tatarie. 

iNKÔden  tSerïCH  ,  'I(Ta-r]Owv  lïipixri  ,  Ptol.;  r 
des  IsseJoiies  dans  la  Serica,/"èj  de  TOEcliardes  et  des 
Casii  montes;  probabl.  la  ville  de  commerce  Kantseitu  ; 
prov.  de  Sclien-Si,  près  des  frontières  du  désert  de  Kobi 
ou  Scliamo.  D'autres  comparent  Es-Kerdon,  ou  Su- 
cliur. 

IssëiluneSy  'Ia<jr,86v6;,  Ptol.;  cf.  Philostrat.  i'i 
Heroic;  peuplade,  en  partie  dans  la  Scjlhîa  extra 
Ini.unn  ,  en  partie  dans  la  Ser'ica. 

Isseiihîs,  e,  voy.  Issa,  «"  11,  C. 

I*4*iïcns,  a  ,  iim,  voy.  Issus,  «"  II. 

IsNiciiH  Sinus,  Mêla  i,  i3  ;  Plin.  G.  2  ;  'IcfTiy.û; 
xoXtto;  ,  Strab.  11,  init.;  16,  init.;  Myriandriciis  Si- 
nus, Steph.;  golfe  sur  la  cote  de  la  Cilicia  Campe- 
slris  ;  /.  q.  Adjacii  Sinus. 

I*«sii  9  peuple  dons  /'Iliyris  Romana,  entre  les 
Daorizi  elles  Autariotes. 

Issiodiiriim,  Isioduriim ,  liaudrand.;  i.  q. 
Iciodniuni. 

iNsolcIiiiiiim,  /.  (f.  Exeloilunum. 

Issïïlus,  a,  um  el 

\:  ISSLS,  a,  um,  adj.,  forme  altérée  d'ty^e  dans 
la  langue  lies  petits  enjants  ;  un  l'employait  ^  à  cause 
de  cela  ,  comme  terme  de  tendresse,  en  pari,  aux  petits 
enfants  :  ISSA  HAVE,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  45, 
n.  255.  —  De  même  sons  la  forme  du  diminutij.  IS- 
SULUS,  a,  nm  :  ISSULO  KT  DELICIO  SUO  FECE- 
RUNT,  Inscr.  ap.  Fabrett.  n.  254. 

2.  Istiue,  i,/^>  'Iffao;,  Issus ,  ville  de  Ciiicie,  au 
pied  du  mont  /4man  et  sur  la  mer  Méditerranée  ,  où 
Darius  Jut  ballu  par  Alexandre ,  auj.  Lajazzo,  Plin. 
5;  27,  6  ;  Cic.  Fam.  2,  10,  3.  —  IIJ  De  là  Issïcus,  a  , 
nin,  adj,,  d'Issus,  relatif  à  Issus  :  v*^  sinus,  le  golfe 
d'Issus  ou  Issique,  Plin.  2,  10*,  112. 

Issus,  Mêla,  I,  i3;  Cic.  5,  epist.  20,  ad  Allie; 
Id.  2,  eptst.  10;  *Iff(TÔ(;,  Strab,  14,  p.  462;  cf.  Adja- 
ciuni.  D'antres  comparenl  Ascler  ou  Ayas. 

'  îstâc,  adv.,  par  là  ,  par  ce  chemin  :  Abi  sanê 
istac,  istorstmi  ,  (piovis,  Ter.  Heaut.  3,  3,  27. 

istactënufiy  adv.,  jusqu'à  ce  point  :  Islaoteniis 
tiiii,  Lyile  ,  bberlas  data  est,  Plant.  Bacch.  r,  2,  58. 

Istailium,  Ustadium,  Ystady  OEjestndt y  v. 
maritime  de  Suède,  en  GotUaland  ;  contrée  de  Schonen . 

isfseo,  voy.  jslic. 

Islfevônes^  uni,  m.,  les  Istévons ,  nom  d'une  di- 
vision des  peuples  de  la  Germanie  rhénane ,  Tac. 
Germ.  2  ;  Plin,  4,  i4»  58.  f^oy.  ci-dessous  T  art.  spé- 
cial. 

Istaevônes,  Tacit.  Germ.  c.  2;  Plin.  ï»,  14  ;  tr-oi- 
sième  tribu  principale  des  Germains  ,  dans  le  N.-O.  de 
la  Germanie  ;  elle  comprenait,  le  long  de  la  ripe  occiden- 
tale du  Rhin,  les  Gugerni ,  Ubii ,  'Vanf^iones  ,  Nenietes 
et  Tribocn,  peut-être  aussi  les  Ratavi  f//f5C;miiiei"ales; 
sur  la  rive  orientale  du  Rhin  ,  les  :  Sicambi'i,  Brucleri, 
Marsi  ,  Tubauti.-s,  Teiirbleii ,  Malliart ,  Usipii ,  (,ba- 
mavi ,  Ansibaiii  el  Dulgibiiii ,  cf.  JVilhclm  et  de  IP  er~ 
sebe. 

isl«  9  a  ,  ud  (  souvent  les  poètes  font  hr^  le  pénul- 
tième du  gèniTij  :  istïiis,  f'irg.  JEu.  12,  648.  —  An- 
cienne foime  du  gén,  ibti ,  Caton  dans  Prise,  p.  694, 
P.;  Piaiit.  Truc.  5,38.  —  Dat.  fém.  isl;e,  Plant. 
Truc.  4,  3,  ï6)pron.  demonstr.  [is-tej.  ce,  cet,  cette; 
celui-là,  celle-là  :  Tuin  isie  vir  optimus,  fpii,  etc., 
Cic.  Quint.  5.  Ut  jam  ne  islius  fpiidem  rei  cuipani  siis- 
tineam ,  id.  Att.  7,  3.  Nec  enim  ab  islo  otTido  abduci 
debui,/V  n'ai  pas  dit  m'écarterde  ce  devoir,  Cic.  Lœl. 
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2.  —  Joint  à  d'antres  pronoms  :  Scio  ista  b»c  fada, 
proinde  ut  proloijunr,  je  sais  que  les  choses  se  sont 
passées  comme  je  le  dis.  Plant.  Âm/Jt.  2,  2,  125. 
Islius  ipsius  in  dicendo  facnllatis  ,  Cir.  De  Or.  2,  29. 
Traiiseal  idem  iste  sapiens  ad  renipublicam  tuendain, 
que  ce  sage  soit  appelé  à  remplir  les  charges  de  la  ré- 
publique,  id.  Tusc.  5,  25.  —  Joint  avec  le  relatif  : 
Neeesse  est  eam  ,  qute  sniirn  corpus  addixerit  lurpis- 
simaîcnpiditati,  timere  permidtos.  Qnos  islos?  etc., 
c'est  qu'une  femme  qui  s'est  abandonnée  à  la  plus  hon- 
teuse des  passions  doit  nécessairement  craindre  un 
grand  nombre  de  personnes.  Lesquelles?  {lifter  :  qui 
ceux-là.^),  Auct.  Herenn.  4,  i6.  —  Comme  isdans  le 
sens  de  taiitus  et  de  Inlis  ,  ainsi  fait ,  tel ,  de  telle  sorte  .- 
'Qnare  quum  isia  sis  auctoritale,  iioii  debes  ,  M.  Cato, 
arripere  nialedictum  ex  trivio,  ayant  une  telle  auto- 
rité ,  avec  l'autorité  que  vous  avez,  etc.,  lie.  Mur. 
6.  Homincs  sapicntes  et  ista  anctoritate  prrediti,  qua 
vos  estis  ,  des  hommes  sages  et  forts  de  cette  autorité 
qui  est  votre  partage,  id.  Rose.  Am.  53.  —  Il  a  soU' 
vent , une  idée  accessoire  d'ironie  ou  de  mépris  .*  Nou 
eiit  isin  amicitia ,  sed  mereatura  ,  ce  ne  sera  plus  là  de 
T  amitié ,  mais  un  marché,  un  trafic,  Cic.  IV.  D,  i, 
44.  Animi  est  isIa  molbties ,  non  virtns,  inopiam 
patiIbspiT  ferre  non  posse,  c'est  de  la  faiblesse  el  non 
de  la  force  d'âme  de  ne  pouvoir  supporter  queijue 
temps  la pautTete^  Cœs.  R.  G.  7,  77.  —  ()  isti,  ô  vonSy 
Arnob.  I,  23,  36  et  passim.  —  Avec  addition  de  la 
particule  démonstrative  ce  :  Argentuui  pro  i^lisce  aniba- 
bnsdedi.  Plant.  Rud.  3,  44,  4o.  —  De  là  adv.  isto, 
à  cause  de  cela  :  Isto  tu  paupcr  es,  eum  minus  sancte 
pius  ,  Plant.  Rud.  4,  7,  8. 

Isteoii,  bourg  dans  ti'lc  de  Cythère. 

■ster  (  Hister),  tri,  ju.,  "I^rxpoi; ,  l' Ister  {nom 
donné  par  les  Grecs  au  Danube),  le  DanuW  inférieur 
jusqu'à  la  mer  {le  Danube  supérieur  jusqu'à  la  Ca- 
taracte d'Orsovn  s'appelait  Danubiiis)  :  —  I)  Tnrbi- 
dus  el  toripiens  (laventes  Ister  arenas ,  f^irg.  Georg, 
3,  35o.  —  II)  mélaph.  A)  les  pec.ples  riverains  du 
Danube  :  Colla  triumphati  proculcat  Honorius  Isiri , 
Claud.  Il,  Cons.  Honor.  648.  —  B)  Istro  fallacior, 
plus  trompeur  que  l' Ister  ;  c'est  ainsi  que  TertuUiett 
appelle  Marcîon,  parce  que  l'Isler,  à  cause  de  ses 
tournants  el  de  ses  nombreuses  embouchures,  est  très- 
dangereux  et  très-peu  Siir  pour  les  navigateurs ,  Ter- 
lull.  adv.  Marc.  1,  i. 

\%i\fA\i.wkT,  probabl.  i.  q.  Persepolis. 

WsiUotuo i  cJ'.  Histemo. 

Irttliiuia  ,  01  uni,  n.,  voy.  Isibmns,  «'*  II  ,  A. 

Isihmiririis,  a,  nm,  adj.,  voy.  Islbmus,  n°  II,  B. 

Isihniioiiîces,  a^  m.  (  M(70(J.iovty.Yi!;),  vain- 
queur aux  jfux  Islhmiqties ,  Not.  Tir.  p.  174. 

kthmus  (  Isthmos  ),  i,  m,,  'IcrÔfAoi;,  —  A)  isthme^ 
pnrtuul.  l'Isthme  de  Corinfhe,  ait  se  célébraient  les /eux 
Jsthmiques ,  Plin.  4,  4,  5;  Cic.  Fat.  i,  7  ;  Ovid.  Met. 
7,  4<j6.  —  B  )  métaph.  et  poét.  p.  détroit ,  en  pari, 
des  Dardanelles ,  Prop.  3,  21,  i.  —  II)  De  là  A) 
Isllmiins,  n,  um,  adj.,  "IfffJtJ-ioi; ,  de  l'Isthme  ,  isthmi- 
que  :  r^^  ludi ,  les  jeux  Isthmiques ,  Liv.  33,  32. 
Dione ,  c.-àd.  Vénus,  qui  avait  un  temple  à  Co- 
rinthe  y  Stat.  Silv.  2,  7,  2.  —  //  est  surtout  fréq.  usité 
substantivement ,  letliniia  ,  ortmi ,  n.,  en  grec  xà  ^'loQ- 
[iiot ,  les  jeux  Istlwiiques  ,  qui  se  célébraient  tous  les 
trois  ou  cinq  ans  à  fisthme  de  Corinthe  y  et  dont  les 
vainqueurs  recevaient  une  branche  de  />in  ,  Plin,  i5, 
10,  9;  Ilor.  Od.  4,  3,  3  ;  Liv.  33,  32.  —  B)  Istbmïacus, 
a,  um,  adj.,  relatif  à  l'-Isthme,  isthmique  :  Et  bis  in 
Istbmiaca  viclor  clamalus  areiia  ,  Stat.  Theb.  6,  557, 
r^^  lilus,  Claud.  4,  Cons.  Honor.  463.  —  f^^  coloni  , 
c.-à'd.  les  Sjracusains,  parce  que  Syracuse  était  une 
colonie  de  Corinthe ,  Sil.  1  4»  34i.  -^«^  faviilje,  l'incendie 
de  Corinthe ,  Stat.  Silv.  2,  2,  68.  Voy.  ci'-dessous  Tart. 
géogr.  spécial. 

l-sthinnsCorinthiacviSyP/m.  4}  ^  ;  Mêla,  2.  3; 
Liv.  4»,  c.  16 'r  Ovid.  Trtst,  r,  10;  5;  'laOpio;; 
Pausnn.  Corinth.  c.  i  ;  Epigr.  Grœc.  3,  c.  si;  Avôp. 
Sirah.  8,  p.  23i  ,  254;  Eustath.  ad  Dionys.  v. 
4o3;  isthme  entre  le  Sin.  Corinlhiacus  et  le  Sin.  Saro- 
nicns,  sel.  Strab.  large  de  40  stades  (  r  mille).  Deme- 
Irius  Rcx,  Oesar  Dictator,  Cajus  Prïneeps  et  Domitins 
Nei'o  cherchèrent  à  ouvrir  cet  isthme,  iulausto  vero , 
comme  ajoute  Pline,  ut  omiiitim  patnit  exilu,  iiicepto. 
Il  s'éleva  en  ce  lieu  un  temple  consacré  à  Neptune, 
dans  le  voisinage  duquel  on  célébrait  tons  les  trois  ou 
quatre  ans  les  jeux  Isthmiques.  Istbutiacns,  ^dj., 
Stat.;  Istlimïrus,  adj..  Val.  Max,;  Isthniius  (Istb- 
niia,  Liv.),  adj.,  fforat.  ;  Curt. 

IsthmuSyi,  m.,  surnom  rom.j  Inscr.  ap.  Murator^ 
109,  10. 

'1.  istîc  {qui  s'écrit  aussi  islbic},  aec ,  oc  et  uc, 
pron.  démonstr.    [iste-liic),  celui-là,   celle-là,    cela  ' 
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Isne  îstic  fuit,  (iiit-ni  veiuiidisti?  est-ce  bien  là  celui 
que  tu  (Js  vendu?  Plant.  Capt.  5,  3,  lo.  Istic  lal)or, 
cette  èeso^ ne-là,  ici.  True.  2,  6,  40.  Islii:  servus,  cet 
esclave-lày  id.  Pseud.  2,  4»  47-  Miserrima  islœc  mise- 
ria  est  servo  boiio,  id.  AmpU.  2,  i45.  Priiisquam  nia- 
liim  isloc  aildis,  dicam  patri,  avant  que  vous  mettiez  le 
comble  à  ces  désordres,  je  veux  avertir  votre  père, 
id.  Baccli.  3  ,  I  f  i5.  Si  isliin  ita  esl ,  s'il  en  est  ainsi, 
T'arr.H.R.  i,  2.  Istuc  (|iiidem  considtraho,  j'examt- 
neraicclaj  CicÂcad.  i,  4.  — Cnm  wXor  çvi\A\\x,Plaut. 
Cure.  I,  I,  2,  Eigo  istoc  m.'igis,  i)iiia  \aiiiluijuus  es, 
vapnlabis,  tu  seras  d'autant  mieux  fustigé  (pœ  tues  un 
■vain  parleur,  un  menteur^  id.  Ampli,  i,  i,  222.  — 
Nihil  niihi  isliec  les  voluptalis  terunt,  cela  ne  me  cause 
aucun  plaiiir.  Ter.  Hecyr.  4,2,  17.  Nou  posse  is- 
taec  sic  abiic,  les  choses  ne  peuvent  aller  ainsi ,  rester 
sur  le  pied  oit  elles  sont,  Cic.  Att.  14,  i-  —  Qniii 
istlir  esl  vt'ibi?  (pte  veux-lu  dire  par-là?  que  signifie 
ce  mot-là?  Plant,  (arc.  i,  i,  32.  Isluc  a;tatis  Iionio, 
un  homme  de  cet  àge-là.  Ter.  Heaut.  t,  i,  58.  —  Avec 
la  particule  démonstrative  ce  :  Isluccine  inlenninata 
suin  hinc  ai>ieu.s  libi?  est-ce  là  ce  que  je  t'ai  recom- 
mandé en  sortant  ?  Ter,  Kun.  5,  1,  14.  Islaccine  causa 
libi  bndie  nuinnium  daba?  Plaut.  Pseud.  3,2,  58. 
Isluoctue  paclo  me  adjutas?  est-ce  ainsi  que  tu  m'ai' 
des?  id.  ib.  i,  i,  .Si,  [stoscine  patreui  a;(|uuui  nioit-s 
est  liberis  larj;irier  n'est-d  pas  indigne  qu'un  pcre 
apprenne  de  pareilles  mirurs  à  ses  enfants?  id.  A^in. 
5,  2,  82.  Islitcre  lidicularia,  id.  Truc.  3,  2,   x6. 

2,  Istic  (i-lbic),  adv,,  là,,  ici.  —  1}  au  propr., 
dans  le  sens  local:  Intelligo  te  islic  prodesse  :  hic  ne 
verbo  quidcni  levare  me  po.-vse,  fe  comprends  que  là- 
bas  tu  peux  me  servir  en  effet,  et  qu'ici  lu  ne  p<ux 
m'aider  même  en  paroles^  Cic.  Alt.  3,  12.  Ii)i  nialis 
(ïsse,  libi  abqiio  iiuuieio  ■s\9,y  <|uaiu  i^tiic  ubi  sulus  sa- 
perc  vidcarc,  id.  Fam.  i,  10.  —  Quid  istit  libi  nego- 
(ii  est?  quille  affaire  as-tu  là-bas  ?  Ter.  Andr.  5,  2, 
8.  Tu  islic  inauf,  ut  Cbiemem  ïntioducas,  toi,  reste-là 
pour  servir  d'introducteur  à  Chrêmes,  'ul.  Eun.  5  ,  2. 
—  II)  métapfi.,  iciy  dans  ce  cas,  dans  cette  circons- 
tance :  Necpie  islir,  neqnc  abbi  tibi  uscpiani  eril  in 
nie  mora,  ///  en  ceci  ni  en  aucune  autre  chose  (  ne  ici, 
ni  ailleurs),  tu  ne  trouveras  d'obstacle  en  moi,  Ter. 
Andr.  2,  5 ,  y.  A.uscuUa.  Phi.  islic  sum ,  écoule.  — 
Phi.  Je  suis  à  Cafjairc,  j'y  suis,  je  suis  tout  oreille,  id. 
Hcc.  5,2,.  39.  Islic  sum,  inquit,  exspectoque  quid 
respondeas  ,  fy  suis,  dit-il,  et  faltends  ta  réponse, 
Cic.  Fin.  5.  26. 

istinc  fisthiur).  adv.,  de  /«,  d'ici.  —  \)  au 
projir.^  dans  le  sens  local:  Islitic  Iof|U('re,  si  (piid  ^is  : 
procul  tanieii  audiarn  , /^«//c  ^/t*  là  oit  tu  es,  /e  te  prie  ; 
j'entends  fort  bien  de  loin^  Plant.  Capt.  3,  4j  7  '•  Age 
aller  islinc,  allier  hinc  assistite,  allons,  placez-vous, 
vous  de  ce  coté-là,  lui  de  Vautre,  id.  Rud.  3,  5,  28.  Qui 
islinc  veniniil  supeibam  le  esse  dicuul,  ceux  qui  vien- 
nent de  ton  pays,  du  lien  que  tu  habiles,  disent  que  tu 
es  fier e,  Cic.  Fam.  i,  lo.  —  II)  métaph.,  île  ceci,  de 
celte  chose  :  MeineiUo  dimidiuiii  islinc  mihi  de  prjeda 
dare,  souviens-toi  de  me  donner  la  moitié  du  butin  que 
voilà,  Plaut,  Pseud.  4i  7,  6S.  Neqiie  ergo  partem 
posco  mihi  islinc  de  isloc  vidnlo,  id.  Rud.  4,4»  33. 
istius-niÛdi  {ou  en  deux  mots  isliiis  niudi)  de 
cette  manière^  de  cette  sorte;  se  rend  souvent  par  les 
adj.  tel,  pareil,  semblable  :  Isliusmodi  ainicos,  de  tels 
amis,  des  amis  de  cette  espèce,  Plaut.  Epid.  i,  2,  l'i. 
(Juui  i.stiusim)di  virlulibus,  des  vertus  de  cette  sorte, 
id.  Rud.  2,  2,  i5.  Necesse  esl  ïstiusmudi  lationi  ali(|UO 
consilio  obsistert),  il  faut  s^opposer  par  quelque  moyen 
à  un  tel  plan,  à  un  pareil  système,  Cic.  Fcrr.  i  ,  n. 
iHlinia  ;  i.  q.  Htisiixa. 
Estoiie  ;  montagne  dans  l'Ile  t/e  Corcyre. 
&HtOy  adv.  [  i>li'  J,  là,  là-bas,  avec  mouvement  et  en 
indiquant  l  endroit  où  se  trouve  la  personne  à  qui  Con 
parle.  —  I)  au  propr.,  dans  le  sens  local  :  Lîeeat 
modo  islo  veniie,  d'aller  là-bas,  Cic.  Fam.  y,  16. 
Si  cognoverit  lacliim  siium  islo  quuque  peiictrasse,  s^il 
apprend  que  le  bruit  de  son  action  a  pénétré  jusque 
ht- bas,  Plin.  F.p,  4,  1%.  —  II  )  métaph.,  à  cela,  à  cette 
affaire-là  :  Tn-balium  meuni ,  quod  islo  adniiseeas, 
niliil  est,  /*/  n'y  a  pas  d.e  raiion  pottr  mêler  Trébatius 
à  cela,  Cii.Qu.  Fr.  3,  i,  3. 

isfoc  j  islicj,  adv.  —  I)  lit^  là-bas  :  Neo  qiien- 
qtiaui  inleiiii»  istoc  ;iA  vos  inlroniiltam,  Plaut.  Truc. 
4,  2,  (j.  —  U)  d'iciyde  là  :  Accède  iilne  Parmeno  : 
iiimium  isloc  abisti,./»  ^'ci  trop  éloigné  d' ici ,  on  plu- 
tôt {  dans  le  premier  sens ,  qui  me  parait  le  seul  vrai  ), 
en  allant  là-tms   oit  tu  es.  Ter,  Adelph,    2,    t,  i5. 

iHloiiiiiin,  Meitt  II,  4;  Plin.  III,  la;  PioL  i.  </. 
Hislniiiuni. 

iMioriiiia,  'IffTopiov  ,  P/o/  rulg.;  Stecloriiim  , 
liey.Top'.ov,  Concil.  Chalcedon,  ;  Notit,  Léon,  in  Sa» 
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lutar.  PJiryg.  ;  lT£X.Twptov,  Plot.  Cod.  Barberin.  ;  ' 
V.  dans  la  Pinygia  Major,  non  loin  de  Rl^andrus. 

istorsuniy  adv.  [islo  versunij.  de  ce  côté,  par  la 
(avec  mouvt)  :  Concède  hmc  a  foribus  paulubim  is- 
toisuni,  sodés.  Ter.  Phorm.  Sy  i,  i4;  de  même  id. 
Heaut.  3,  3 ,  27. 

Istri  (Hislri),  orum,  m.,  —  I)  les  habitants  del'/s- 
trie,  les  Istriens,  Liv.  41,  i  1  ;  Plin.  3,  ly,  23.  —  II) 
De  là  A)  Isli  ïa  (  Hislna),  l'/strie,  province  limitrophe 
de  l'Illyrie  et  de  la  mer  Adriatique  ;  sous  l'empire,  elle 
fut  réunie  à  l' Italie,  Plin.  3,  ig,  23;  Liv.  38,  55.  — 
K)  Islnani  (Hist.),,ôrnm,  m.,  les  habitants  de  l'istrie, 
les  Istriens,  Just.  y*  2.  —  C)  Isliïcus  (  Histr.),  u,  uin, 
adj.,  relatif  à  Clstric,,  d'Istrie  :.  ^^  belium,,  Liv.  41, 
I  ;  [  r.  rs^ostrea,  Plin.  32,  6,  21.  —  E)  Istrus  (  HJsIr.), 
'd,  uin,  adj.^  d'LUrte  :  r>.-»  testa,  c.-à-d.  l'huile  d-  Istric, 
renfermée  dans  les  cruchons  d'/slrie,.  Martial.  12,  G3. 

iNtria,  a',  voy.  Islii  n**  2,  A. 

Istriïiy  Mêla,  2  ,  3 ,  4 j  Justin.  9,  2;  cf.  Hishia. 
Islii,  Mêla,  2,  3;  Eutrop,  3,,  7  ;  Justi/t.  t,  c;  hab. 

Istviauay  PtoL;  v.  de  /'Arabia  Félix,  prés  du 
Sin.  Magorum. 

Istriâul,  orum,  voy.  lâlri  n*^  2,  B. 

iHtrÂâiii  ,  Herodût.  ;  peuple  au  N.-E.  de  la  Mœ- 
sia  InltT.,  le  long  du  Sacium  Ostiuui  du  Danube. 

Ititriâiius,  PtoL;  (î.  dam  la  Cbeisouesiis  Tamira. 

Istrici,  Mêla,  2,  i  ;  peuple  dans  la  Sarnialïa  ïiu- 
lop.ea,  séparé  dus  Aviacai  par  le  T)  lUS  ;.  da/ts-  la  lies- 
sarabie  actuelle. 

Istricusy  a,  um,  voy.  Istn,  n''  2,,  C. 

Istrôpôli»)  ; /.  q.  Hislnopolis. 

Istrôpolis,  cf.  Posouium. 

IstroM  ;  (.  (f.  Histiiopolis. 

IdttriiM,  a,  uni,  voy.   Istii,  z^*^  2,  D. 

îstuc  (  islliuc),  adv.,  lu,  avec  moiwt  :  Concedile 
istuc,  Plaut.  Asin,  3,  3,  56.  Jam  isluc  ego  revei'tar, 
je  reviendrai  bientôt,  là.  {oit  tu  es),   id.  Pœn.  3,  3,  i. 

îsliiccïuey  i>oy.  istic. 

IftuiiKca;  (/.  Isinisca. 

l»iira.;  l'IeduSiu.  Ai'SihiciiSf  près  de  la  cale  de  V A- 
rabia  Félix.. 

Isuriuiiiy  Anton.  Itin.;  PtoL;  Isubriganlum  ; 
V.  des  liiig.iulês,  d-iins  la  Biitannia  Roiiiana,  sel.  An- 
ton, à  14  mille  pas  de  Calaiacto,  à  14  (^Eboracmn; 
n  est  certainement  pas,  comme  le  veulent  qquns ,  i.  q, 
Aldebuiguu),  le  bourg  Aldborough,  dans  le  Stiffolk- 
shire  ,  près  de  la  mer;  mais,  plus  probablem.,  sel. 
d'autres,  i.  q.  Rbidogunuin,  Speedœus ,  Thëatr.  Magn. 
Hril.,  aiij.  le  boufg  de  Rippen ,  sur  tUr,  dans  le 
i'orkshire. 

■sus;,  lieu  d*-  £iéotie,.ati  S.  d'Anthedon. 

lia,  adv.  [  is  j,  de  cette  manière,  de  la  sorte,  comme 
cela,  ainsi:  Nam- ita  vila  est  hominiim  ,  (|uasi  cnm 
bidas  It'SSeris,,/"  vie  humaine  ressemble  au  jeu  de  dés. 
Ter.  .-ItJ.  4i  7»  21.  Nain  ila  est  bonio»  l'homme  est 
ainsi  fait,  tel  est  l'homme,  id.  ib.  i,  2,  63.  Est,  judi- 
ees,  t(u  ut  dicimug,,  H  en  est,  juges,  comme  je  le  dis, 
Cic.  f<'err,  2',  4»  52.  Non  esl  ila-,  id.  Ojf  i,  44-  l^es 
opciam  ut  invt'siiges ,  silne  ita,  occupe-toi  de  recher- 
cher s^il  en  est  <ii/isi,  id.  Att.  12,  17.  Quod  putasii 
fore,  ut  Pomptmnn  viderem,  factum  est  ita,  la  chose 
est  arrivée  comme  tu  le  pensais  :  j'ai  rw  Pompée,  id. 
ib.  7,  8.  —  N-eque  tauieu  itase  gessit  in  Uia  rébus,  lani- 
quam  rationeui  alitiuando  esset  reddilnrus,  sed  it*, 
quasi  reus  numfnani  e.sseL  fuhrrus,  comme  ,^/,  id.  f'^err. 
•}-,  4,  2>,  Sonatui  plareie,  ej-us  ralîcnHMn  ita  baberi , 
pioul  ,  etc.,  id.  Plul.  5,  17.  Me  consuieni  italecislis, 
quutuodo  panci.  facU  snnt,, /'rt/  obtenu  de  vous  l'kon- 
iieur  du  consulat  comme  peu  l'ont  oblemi,  id.  Agr. 
2,  1.  Ita  cupide  prnl'ectus  esl,  velut  sibi  Occideus  sorte 
conligisst't ,  d  est  parti  avec  le  même  enthousiasme  qtte 
si  l'Occident  lui  fiit  échu  par  le  sort,  Just.  12,  2.  — 
In  'iiuiiiis  corpuris  ut  quisqne  est  ditficillimus,  ita  me- 
dicus  nobibssiuins  atque  optimus  qu<eiitur,  dans  la 
maladies  du  corps,  quand  elfes  sont  très-graves,  on 
cherche  le  médecin  le  plus  célèbre  et  le  meilleur,  Cic. 
Cinent.  21  ;  cf.  :  Ut  quisque  est  vlr  uptinuis,  ita  diC- 
fjciilimc  esse  alios  iinprobos  suspicatiir,  quand  on  est 
honnête  homme,  on  soupçonne  difficilement  les  autres 
de  ne  tétre  pas,  id.  Qu.  Fr,  t ,  1,4.  —  Velim  ita 
stainttnn  babeas,  me  lui  memoriam  cnm  siimma  bene- 
volenlia  tenere,  sois  bien  convaincu  de  ceci,  sache  bien 
I  que  je  me  souviens  de  toi,  etc.,  Cïc,  Fam.  6,  2.  Coilegi 
I  me  «ih(pianib;)  et  ita  conslilui,  t'ortiter  e.sse  ageudum  , 
I  je  me  suis  recueilli  (  rassnré)^  et  j'ai  pris  le  parti  d'être 
ferme,  id.  Cluent.  ly,  —  Dans  les  interrogations  :  liane 
censés  nnle  coronam  lieibieexstilisse  quam  conreptum 
esse  senien  i*  est-co  bien  là  votre  avis,  ou  :  ainsi  donc  votts 
pensez  réellement  que  cette  couronne  d'herbes  sauva- 
ges a  paru  {sur  la  tête  de  la  statue),  avant  que  la 
graine  ait  germé. ^  Cic.  Divin.  2,  32,  Accusâtes  Soxt. 
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Rosuiuni  :  quidita?  qnia  de  manibiis  vestris  effugit, 
vous  accusez  Sext.  Roscius  :  et  pourquoi?  parce  qiêil 
s'est  échappé  de  vos  mains,  etc.,  id.  Rose.  Am.  12. 
Quid  ita  passiis  est  F.retriam  capi  ?  Qnid  ita  toi  1  hes~ 
saba-  urbes?  quid  Lociidem?  Liv.  32,  21.  —  Dans 
les  réponses,  oui,  certes  :  ph.  Heins  hic  nosler  potat. 
Theu.  H»  rus  hie  vester  potal?  Ph.  lia  loquor,  oui,  c'est 
cela,  Plaut.  .Mmi,  4,  2^  3i.  MeEiajcbmum,  opinor,  te 
vocal  i  dixeias.  Me.  Ita  vero,  tu  avaisdtt,  je  crois,  que 
tu  t'apiielles  Mênechme.  —  Oui,  id.  Men.  5,  9,  37. 
Quid  iMic  tibi  negolii  est?  Da.  mihin'?  .Si.  ila,  est-ce  à 
moi  que  tu  parles?  —  Sans  doute.  Ter.  Andr.  S,  2,  9. 
—  &ans  les  vtBttx^  les  affirmations,  les  jurements  : 
puissé'je  être  aussi  s  tir  de...  que  de;  avec  le  sitùj. 
après  lequel  on  met  on  ul  avec  l'iudic.  pour  affu-mer, 
ou  le  subj.  pour  exprimer  un  nouveau  souhait  :  lia 
niibi  salva  republica  \obiscum  peiTi'ui  lit-eal,  ut,  etc., 
puiAsé  je  être  aussi  sur  de  voir  avec  vous  la  républi- 
que sninc  et  sauve,  que  je  le  suis  de  {n'être  point  mu 
par  un  sentiment  cruel),  Cic,  Catîl.  4,  6.  lia  nie  I)ii 
bene  ament,  lum  niiiil  limeo  ,  fcn  jure  par  les  dieuj-, 
je  ne  suis  pas  sans  crainte,  Ter.  Eun.  4,,  r,  i.  ha  vi- 
vam ,  ut  maximos  sumplus  facio,  ptùssé-je  être  aussi 
stir  de  vivre  ,  qu'il  est  vrai  que  je  jais  de  très-grandes 
dépenses,  Cic.  Att.  5,  i5.  Sollicitai,  ita  vi-vaiii,  me  lua, 
un  Tiio,  valetudo,  ta  santé,  mon  cher  Tiron,  m'inquiète, 
je  te  le  jure,  id.  Fam.  16,20,  Atque,  ita- sirn  felix, 
primo  coulendis  llomero,  oiti ,  sur  mon  bonheur,  tu 
le  disputes  att  prime  des  poètes,  à  Homère,  ProU:  i, 
7',  3.  —  Nou  ilH,  non  pas  prccisomcntj  naît  pas  parti- 
anlièremenl,  peu,  guère  :  Non  ila  lato  iulerjeclo  luaii, 
«J*  étroit  bras  de  mer  les  séparant,  Cic.  Or.  H.  Fimbria 
non  ila  diu  jartare  se  potuit,  non  très-longtemps,  id. 
Rrut.  66.  Accessione  utuntnr  non  ila  piob.ibili,  id. 
Fin.  >.,  i3.  ftimnlacra  prreclara,  sed  nou  it.i  ai)li()iia, 
belles  statues,  mais  non  très-anciennes,  id.  P'err,  2,4, 
49*  Quibus  hommes  non  iia  valde  movcutui ,  id.  N. 
D.  i,  3i.  Nec  ila  multo  post  in  GaUiatn  proiiciscilnr 
Quinlins,  D(?i/  de  temps  après,   Cic.  Quint.  .\. 

ËiAhyrioSf  Hieronym.ad  Noseam.  l.  c  ;  Id.  Epis  t. 
17,  ail  Marcell.  ;  'iTaê'jptoç ,  Joseph.  Util.  \,  4, 
6;  12,  14  ;  id.  Antiq.  5,  i,  6;  Id.  yit,  ;  'IraSùptov, 
70;  liosea,  5,  i;  Tbabor,  Hieronym.  ad  llo.seam. 
d.  ij  Iil.  in  Loc.  Ebraie.  ;  0aocôp,  70;  Josua  19, 
22  ;  Jitdic.  4 1  6  *,  psaume,  89 ,  1 3  ;  montagne  de 
la  Gablaia  lnrerior,,yy/ci  de  la fiontière  méridionale 
de  la  tribu  de  Scbulon,  auS.-E.  dw  Carmeins  Mous  ; 
elle  était,  selon  Joseph.  Bell,  4,  haute  île  '\o  stades 
{  i  \  lieue),  ayant  sur  sa  cime  un  plateau  de-?.6  stades 
{environ  i  '-  licite)  ?  Joseph,  l.  c;  elle  s' appelle  encore 
auj.  Thahor.  cf.  Hamelsvtdd,  Poccocke  et  Hasselqidst. 
En  ce  lieu,  oit  Barac  assembla  son  armée  contre  Si- 
sara,  cf.  Judic.  4»  ^1  Jésus  doit  avoir  parlé  à  Moisc 
et  à  EU*!,  cf.  y/atth.  17  ,.3,  et  Jésus  doit  lui-même 
y  avoir  été  transfigure  f  cf.  Marc.  9,  5-7;  vtir.  contre 
cetlj'  opinion  Rtdand  ,   HamelsieUl  et  St-Pattl. 

■tâlia^at,  /.  {peut-être  d'iza^o:;,  taureau;  ainsi 
appelée  peul-àtre  à  cause  du  nombre  et  de  l'excellence 
de  ses  taureau.t),  f  Ittdi-e,  Plin.  J,  5,  fi;  37,  i3,  67,  et 
une  infinité  d'autres.  —  Aj  En- apposition  :  ■ItuVia.  terra, 
Caton  dans  Gell.  3,  6»  —  B  j  métaph,,  l'Italie,  c.-H-d. 
les  habitants  de  l' Italie  :  Totam  Itabam  esse  eftusani, 
Cic.  Dejot.  4,  II,—  II  )  De  là  —  A)  Italiens,  a,,  imi, 
adj.,  relatif  à  ritalie,.  italique  :  ''^^  jus  babeie,  avoir 
le  droit  italique  ou  latin,  Plin,  3,  2r,  25.  r^  trilieuu), 
/(/.  2S,  7.  la,  n,  r.f^j  genus  lalcium,  id.  iS,  iS„  67. 
r^^  oppida,  Tae.  Ann.  3,  ')i,  r^  e.o\oi\\vs,  las  colonies 
italiques,  i<l.  ib.  6  ,  it,  e^  legio,  la  légion  d'/fa/ie, 
id.  ilist,  I,  59.  ï)«  qua  (olea)  Calonis  Ilahca  senleu- 
tia,  sur  ce  point  l'opinion  de  Caton,  quant  à  l'Italie, 
est  qu'il  faut  les  planter  {les  oliviers),  etc.,  Plith.  17, 
12,  ry,  f^  hélium,. /rt  guerre  de  la  confédération  ita- 
lique, la  guerre  sociale,  Cic.  f'err.  2,  5,  i5.  Pylha- 
gorei  ,  qui  essent  Ilahoi  philosophi  qnondnm  iiomi- 
iiali,  id.  de  Senect.  11.  —  Stiht.  Italiens,  i,  m.,  un 
Italien  :  Ilalicus  es  an  pi\>vineialis?  es-tu  italien  ou 
provincial?  Plin.  Ep.  9,  23.  Quaui  oh  noxam  Hon>a- 
norum  pro  abenigeuis  Italici  bellum  gérèrent,  Liv.  24, 
47.  Au  plur.  absolt  Il.iliei,  ôrnm-,  marchanda  italiens 
qui  font  le  commeiva  dans  un  pars  quelconque,  ou 
tlaus  la  province  romaine,  Inscr.  ap.  Grut,  377,  5.  — 
li)  Ilalis.  idis,  /".,  d'Italie  :  r^  ora,  les  cotes  d'Italie, 
Oi>id.  Pont.  2,  3,  84,  r^  maires,  Martial.  ii,53.  — 
Subst.,  les  Italiennes:  Lavinaque  virgo,  TuUnque,  et 
xralam  qnaliens  Tarpeia  seciu im,  Ilahdes,  f'irg,  /En. 
11,655.  —  C)  Ilàlus,  a,  um»  atlj.,  —  \^)italien  {poêl, 
et  poster,  à  l'époque  classique)  :  Prodiniur  atque  Italis 
longe  disJMugiiuur  oris,  ^irg.  Mn^  r,  252.  r^  terra, 
/(/.  tb.  7,  643.  n^  virlufi,  id,  ib,  12,  837.  /-^  sermo,  h 
langue  latine  :  Tarn  sermone  Halo  explicare  qnani 
Giicco,  Arnob,  4,  i34.  —  T')  subst.  Ilalus,  i,  m.  a) 
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un  Italien  :  Itali  ac  Lalini,  y^iicl.  Har.  resp.  g.  Génies 
Italum  (Italorum),  rir^.  JEn.  6,  gi.  —\i)ancUii 
roi  d'ilalie,  qui  a,  t/il-on,  donné  son  nom  au  pays, 
Serv.  y  II  g.  /£h.  i,  2;  Hyg-  F"l>-  '27-  —  ^"J-  "- 
dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Itfilia  ,  Cœs.  Gall.  2,  îg;  tiV.  5,  8  ;  ^2,  2g;  3g, 
23;  40,  27  ;  Mêla,  2,  4,  7  ;  Cir.  9,  episl.  3  ni/  ^»ù-.; 
A/,  in  Pison.  c.  19;  P//«.  3,  4;  9,  22;  34,  14  ;  Flor. 
I,  26;  3,  21,  78;  Justin.  4,  i;  20,  5;  Tacil.  .-Inn. 
I,  79;  3,54;  II.  22;  12,  43;  16,  5;  Senec.  epist.  88: 
l-'urro;  Suelon.  Âiigust.  c.  17;  Solin^x:.  5;  5(/.  liai. 
12,  T.  372;  ^'iV^.  ^«.  (,  V.  533;  3,  J'.  5o6;  7,  1'. 
563;  Amet.  l'ict.  in  Mario;  Vellei.  Paterc.  2,  110; 
Jornand.  de  Reb.  Getic;  Paul,  ff'aruefr.  mult.  in  loc; 
JEneœSdv.  Hist.  l'rider.  3;  Martin.  Polon.  Chronic; 
Monument.  German.  fJisl.  plurib.  in  loc;  'iTaXia, 
Sclioliast.  ad  Pitular.  Olfm.  Od.  1 1  ;  Ptularcli.  in 
Pompei.  et  in  Cws  ;  Sirah.  3,  4,  5,  7;  Plol.  2,  17; 
Herodian.;  Stepli  ;  Apoilodor.  2,  5;  Diod.  Sic. 
i6,  11;  Pausan.  Plioc.  c.  17;  Dionys.  Halic.  t,  p. 
28;  .tgatliemer.  i,  5;  Arislot  Polit.  7,  10;  Ilalia 
Magna,  ^irg.  Xn.  4,  i'.  345;  Ce//.  ;  Aiisonia,  l'irg. 
JF.n.  7,  î'.  54;  Hcsperia,  ^irg.  JEn.  t,  r.  5o;  2, 
-I',  781  ;  Hesperia  Magna,  yirg.  JEn.  i,  !'.  Sfig;  OEno- 
tria  (OivuTpîa),  f'ug.  7,  i'.  85;  Satiirnia,  Virg. 
j^n,  I,  -v.  569;  8,  V.  32g;  id.  Georg.  2,  v.  i73; 
presqu'île  entre  le  Mare  Inlcinum  c(  Superum,  sépa- 
rée par  l'Arsia  de  i' /s/rie,  et  de  la  Gaule  par  le  f^a- 
riis;  elle  se  composait  i"  de  la  Gallia  (iisalpina,  sive 
Togata;  n)  Gallia  Transpadana;  6)  Cispadana  et  c)Li- 
guna  ;  —  2"  t/e  /'Ilalia  Pi-0[iiia  :  a)  Etrmia,  /')  Undiiia, 
c)  Picenimi,  d)  Laliiim,  r)  C.ampania  '■//)  Samniiim, 
Sabina;  —  3°  de  la  Grœcia  Magna  :  a)  Apnlia,  i)  Cala- 
bria,  c)  Lucania  et  d)  Bnitliiim,  .4ugitsle  divisa,  selon 
Pline,  3,5,  11,  12,  i3,  14,  i5,  17,  18,  l'Italie  en 
II  régions,  et  Constantin  le  Grand  en  i5  provinces. 
Italïce,  «rff.,  .W<'i^.  Corv.;  Italiens,  «f/y.;^^- jus,  Plin.  ; 
• — '  belluni ,  Cic;  JEneas  S'dv.  U'ist.  Frider,  3;  '^'  fe- 
bris,  Ann.  Fuld.  P.  V.  ann.  S89;  Ilâlis,  idis,  adj., 
Oiid.;  se.  feniina,  firg.  ;  Itàlus,  adj.:  «^  régna, 
yirg.;  Horat.;  Ovid.;  —  Ilâli,  orum ,  Cic;  Prudent. 
Uymn.  g  de  pass.  Cassian.  Forocornel.  ;  j^neœ  Silv. 
Hist.  Frider.  3;  Ann.  de  Gest.  Carol.  M.;  Chrome. 
Albert.  Stad.;  'ItoiXoï,  iVrai.;  Ilalici,  Lii>.  Epit.  16  ; 
Flar.  1,2  1. 

Italia  Kubalpîna;  /.  ^.Gallia  Cisalpine. 

Italia  Propria,  Cell.  2,  g,  i5f>;  cf.l\a\'\3. 

Italiœ  Pag'iis;  cf.  Isaliœ  Pagns. 

llïtlica;  V.  d'Eubée,  non  loin  de  Cltalàs. 

Itrilïca,  îE,/".  —  I)  nom  de  la  ville  de  Corfi- 
n'ium,  pendant  la  guerre  de  la  confédération  itaiupw 
(guerre  sociale),  oit  elle  était  la  capitale  des  peuples 
italiques  alliés  contre  Home,  P'ellei.  2,  16  ,  5.  —  II) 
nom  d'une  r'dir  de  /'Hispania  Bxûea,  fondée  par  Sci- 
pion  t  Africain,  lieu  de  naissance  des  empereurs  Tra- 
j'an  et  Adrien,  Plin.  3,  i ,  3  ;  Eutrop.  8  ,  2  ei  3.  — 
De  là  Italicenses  homines,  Auct.  B.  Alex.  52,  et  stibst., 
Italicenses,  les  habitants  ^'Italica,  Gell.  16.  i3. 

'Italica,  Cœs.  2,  20  ;  Jornand.  de  Rignor.  Suce. 
p.  48;  Divi  Trajani  Civilas,  /</.  p.  55;  /.  q.  Colonia 
Itaiicrnsis.  Ilalicenses,  Bell.  Alex.  c.  52;  Hlsp.  c.  25. 

Ilaliea,  Fellej.  Paterc.  2,  16  ;  cf.  Corfniinm. 

Italïcus,  a,  dm,  adj.,  voy.  Italia,  «**  II,  A. 

Italis,  voy.  Ilalia,  n°  II,  B. 

9taliiis,  a,  um,  Doy.  Italia. 

Italns,  a,  nm,  voy,  Ilalia,  n°  II,  C. 

Italioii  ;  f.  {^.  Bobianum. 

Itainari,  Jurnand.  de  Reb.  Getic.  p.  104;  ZJe«- 
ple  dans  la  Sarmatia  Asiatica,  entre  les  Alcidzuri  et 
tes  Tinicassi. 

Itamus,  Ptol.;  port  dans  /'Arabia  Félix,  au- 
dessus  de  Magoi'uni  Sinns,i«r/a  côte  occidentale  du 
Sin.  Persicns. 

Itani ,  Plin.  3,  3  ;  peuple  dans  /'Hispania  Tar- 
racon.,  peut-être  entre  les  Ansetani  et  les  Lacelani. 

Itauiim  Promontorinm,  Plin.  4,  12;  pro- 
montoire dans  le  S.-E.  de  l'ilede  Crète,  auj,,  sel.  Kruse, 
Cap  Sidero. 

Itanas,  "Itavoç,  Ptol.;  Sleplu;  Herodot.  4, 
l5l;  V.  dans  l'E.  de  l'ile  de  Crète,  au  N.-O.  du  cap 
llanum  ;  auj.,  sel.  Kruse,  SHana,  sel.  d'antres,  Pnhro- 
Castro, 

■  ta-qiie,  conj.  —  \)  et  ainsi,  et  de  cette  manière, 
et  de  manière  à  :  Cum  qnfestor  in  Sieilia  fnissem , 
itaque  ex  ea  provineia  discessissem,  ut  Sicidis  jucun- 
uam  menioriani  noaiinis  mei  relinquerem ,  lorsque 
j'eus  été  questeur  en  Sicile,  et  que  j'eus  quitté  celte 
province  de  manière  à  y  laisser  de  bons  souvenirs, 
Cic.  piv.  m  Cœcil.  i.Collegi  me  aliqnando,  et  ila  con- 
slitui,  forliler  esse  agendum,  ilaqne  feci,  et  j'ai  agi 
ainsi,    et  c'est  ainsi   que  j'ai  fait,  id.    Cluent.    ig. 


ITER 

Eodcm  te^ciim  cœnavlsses,  redîtninni  ilixeras  ;  itaque 
ferisli ,  /(/.  Dejoi.  7.  lia  nostri  arritcr  ia  liosles , 
.sii;no  dalo ,  impetum  feceiiinl,  îtainie  hosles  re- 
[H'iile  celcriterqiie  procurrenml,  les  nôtres  se  jetèrent 
avec  tant  d'imi'ctuosiic  sur  fcntiemît  et  Cennemi  cou- 
rut à  nous  si  rapidement  que,  etc.,   Cœs.  B.  G.   i,  5i. 

II)  donc,  ainsi,  ausii,  par  conséquent,  c'est  pour- 
quoi, ainsi  donc  :  Ita([iit;  ipse  niea  legeii.'î,  sic  aificior 
iiiterdiim,  rtfi5,ï(,  quant/ Je  lis  mes  propres  ouvrages, 
il  m'arrivc  parfois  d'être  impressionné  de  telle  sorte 
que,  Cic.  Lœl.  i.  Itaque  rem  suscipit  cl  a  Sequanis 
impetral ,  //  entreprend  donc  l'affaire  et  obtient  des 
ScquaneSy  Cœs.  B.  G,  i,  9,  — ^)  placé  à  la  seconde 
place  :  Esl  itaque  id  genus  tolum  silum  in  romuuita- 
lioiie  verhoruui,  Cic.  Part.  7,  ■ —  y)  rlacé  à  la  qua- 
trième place  :  Oniuium  sentonliis  au-'^olutus  itaque 
est,  il  fut  en  conséquence  absous  par  f  unanimité  des 
voix,  Plin.  18,  6,  8. 

B)  itaque  ergo,  et  c'est  ainsi  que  ;  c'est  pourquoi 
donc  :  Tameisi  bona  nalnra  esl,  retlJunt  cuiatura 
juureas.  Ilaque  ergo  amanlur, /«  constitution  a  beau 
être  solide,  à  force  de  régime,  on  en  fait  de  i^éritahles 
fuseaux.  Jussi  on  les  aime!  Ter.  Eun.  2,  3,  i\ . 
Locn  difficilia  liosti  quœsila,  ipsus  tum  sua  fraude 
inipeJiebant.  Ilaque  ergo  perpaucis  elïugium  patuil, 
/.;V.  9,  3i. 

liar^us;  cf.  Atagls.  D'autres  comparent  Ilargus. 

ïtà-lëiiuS)  adv.,  à  un  Ici  point,  tellement,  jusqu'à 
ce  point  [latin,  des  bas  temps)  :  Duorpie  isla  italenus 
luiitinlur,  ut  sint  iiidiscriuiinabilia,  Claud.  Mamert. 
stat.  anim.  10. 

Itea  ,  te,  f.,  une  des  5o  filles  de  Danaiis  ,  Hygin, 
Fab.  170. 

■  tem,  adv.  [is],  de  la  même  manière,  de  même, 
aussi,  également,  pareillement,  ainsi  :  Demoriitus , 
secuti  et  item  abj,  qui  iufinita  principia  di.venint, 
f'arr.  L.  L.  6,  5.  Posiqiiam  amans  acce.ssit  unus  et 
item  aller,  quand  il  fui  venu  ur/  amant,  puis  un  au 
ire.  Ter.  Andr.  r,  i,  49.  Romulus  augur  cum  fratii 
ileui  augure,  Romulus  avec  son  frère  également  au 
gurc  ou  augure  comme  lui^  Cic.  Divin,  i,  48.  Placuîl 
Screvolie  el  Coruncanio,  itemque  céleris,  qui,  et pa- 
reillemcnt  aux  autres,  qiiif  etc.  id.  Leg.  2,  îi.  Item 
igitur  si  siue  dlviualione  non  polesl,  ici.  Divin,  i,  5i. 
lia  fil,  ut  non  item  in  oralione,  ul  in  versti  nnmerus 
exstel,  //  arrive  ainsi  que  le  nombre  oratoire  n'est  pas 
le  nombre  du  vers,  id.  Or.  60.  Fecisli  item  uli  prœ 
doues  soient,  tu  as  fait  comme  font  les  brigands,  la 
même  chose  que  les  brigands,  id,  T'^err.  a,  4,  9-  Ul 
item  Paleslritœ  Bidenses  pelèrent  ab  Eplcrate  heredi 
latcm,  queniadmodum  Palesti  ilae  Syracusani  ab  Hera- 
clio  petisseni,  id.  ïb.  2,  2,  22.  Uli  Keceuice  Intoris  op- 
tio  item  esset,  quasi  ei  vir  testamento  dedi'^set,  Li\ 
39,  19.  Parentes  vagilii  suo  pêne  bis  prodidil  :  serae), 
cum  a  nutricis  ubere;  item  cum  a  sïnn  malris  rnptim 
anferrelur,  Snet.  Tib.  6.  —  Non  item,  mais  non  de 
même,  mais  non  :  Speclaculum  uni  Crasso  jucundum 
ceteris  non  item,  spectacle  agréable  à  Crassus,  mais 
non  aux  autres,  Cic.  yilt.  2,  ar, 

Itemestiy  Jornand.   de  Reb.  Get.  p.  85  ;  peuple 
dans  le  N.-E,  de  la  Germanie,    près  des  Vidioarii 
sur  la  côte. 

Ifenedium  llenutliesias,  ElTEvéSiov  Msvou* 
6eataç,  Peripl.  Erythv.  Mar.;  lieu  dans  le  S. -S.  dt 
l'Afrique,  non  loin  de  l'île  de  Menut/tias,  probabl.  auj 
Monbasa. 

lier,  ïltnëris  (autres  formes  du  uomin.  itiner 
Eun.,  Pacuv.,  Alt.  dans  Non.  8,  1  ;  Plaut.  Merc.  5,  2 
72  ;  Lucr.  6,  338;  f^nrr.  ap.  Non.  S,  1  ;  Juvenc.  in  2 
Act.  Apost.  —  du  gén.  iteris,  Nœv.  dans  Prise,  p 
695  ,  P.  ;  Jnl.  Hygin.  dans  Charis.  p.  108  ,  ib.  —  de 
l'abl.  itère,  Lucr.  5,  652)  n.  [ire,  ilum  ],  marche^  al 
lure,  trajet,  chemin  quon  fait^  voyage. 

I)  —  A)  au propr.  :  Diram  in  iliiiere,/*'  dirai  er. 
route,  chemin  faisant,  dans  le  trajet,  en  passant.  Ter. 
Phorm.  3,  3,  34.  Iter  ilH  s.'epius  in  forum,  fréquenter 
lament't  in  campum,  il  allait  souvent  au  forum,  Plin. 
Pan.  77.  lu  diverstmiiterequi  concx^aû,  chevaux  lancés 
dans  des  directions  différentes,  Liv.  i,  28.  —  De  là 

B)  action  d'aller  vers  un  lieu  éloigné,  voyage;  en 
pari,  d'une  armée,  marche  :  Cum  illi  iter  instaret  el 
subiUim  el  longum,  comme  il  avait  à  Jaire  un  subit  el 
long  voyage,  Cic.  Att.  i3,  2  3.  Ut  in  ilinere  copia  frn- 
nu'uti  suppeteret,  en  rouie,  pendant  la  route,  Cœs. 
B.  G.  I,  3.  Calilina  ex  ilinere  plerisque  consuiaribus 
litteras  mittit,  Calilina,  pendant  sa  marche,  Sull. 
Catil.  25.  Commiltere  se  ilincri  infesto  et  periculoso, 
entreprendre  un  périlleux  voyage,  Cic.  Plin.  12,  10. 
r-^  iugredi  pedibus, y^/re  route  à  pied,  id.  de  Sen.  10. 
r^  conficere  pulverutenta  via,  id.  Att.  5,  i4.rvjmihi 
est  Lanuvium,  je  vais  à  Lanuvium,   id.  Mil.   10.  r^ 
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babere  Capuam,  se  rendre  à  Capoue,  Att.  9,,  ri.  r-o 
facere  in  Apuliam  ,  faire  route  pour  l'Apulie,  id.  ib, 
'--'agere,  Ulp.  Dig,  47,  "''.  5,  §  6.  Coutendere  iter, 
précipiter  un  voyage,  le  faire  précipitamment,  id. 
Rose.  Am.  34.  De  même  r^  inteiidcre  in  Ilabam,  r//- 
riger  sa  marche  vers  f  Italie,  Liv.  21,  29. '-^  malurare, 
lidler  sa  mirche,  Cœs.  B.  G.  ï,  (\'^.  r^  propcrare,  m. 
sign.;  d(  même  Tac.  Ann.  i5,  2.  ^-o  ingère,  Ovid.Fast. 
6,  520.  —  n^  couvertere  in  ali(|uem  locunt ,  se  diri- 
ger vers  un  lieu,  Cœs.  B.  G.  7,  56  ;  de  même  f^  di- 
rigere  ad  Mulinam,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  rt.  /-^ 
af^ere  in  direclum,  aller  directement,  prendre  la  voie 
directe,  Ovid.  Met.  2,  715.  /^  flectere,  diriger  sa 
marche,  ses  pas,  sa  course  quelque  part,  f''irg.  /£«.  7, 
35.  f^  comparare,  s'apprêter  à  partir,  faire  ses  pré' 
paralifs  de  voyage,  Nep,  Alcib.  to.  —  r^  pergere 
raaluravere,  ils  se  hâtèrent  de  continuer  leur  route, 
.4ncl.  B.  Afr.  69.  r>^  ferre  pcr  médium  mare,  ^'irg. 
?En.  7,  8ro.  '--'  ferre  lua.bias  urbes,  5^t/.  Theb.  i", 
3'26.  r^  continuare  die  ac  nocte,  marcher  nuit  et  jour, 
Cœs.  B.  G.  "i,  36.  Desisteie  ilinere,  renoncer  à  un 
voyage,  l'interrompre,  s'arrêter  en  route,  id.  B.  G.  5, 
ri.  '-'^  cQpptum  diuiitlere,  Ovid.  Met.  2,  59S.  Ilinere 
prohibere  aUquem,  empêcher  qqn  de  partir  ou  de  cou- 
linuer  sa  route,  Cœs.  B.  G.  i,  9,  Ex  ilinere  redire, 
revenir  de  voyage,  Cic.  Alt.  i5,  24.  Ex  ilinere  re- 
verti-re,  id.  Divin,  j,  i5.  < — •  tninm  alicnî  pr-Tstare, 
rendre  la  route  sure  pour  qqn,  id.  Plane,  ^t. 

C)  la  marche,  considérée  comme  mesure,  Journée 
de  marche  :  Cum  abessem  ni)  Amano  iter  unius  diei, 
comme  j^ étais  à  un  jour  de  marche  de  l' Amauiis,  Cic. 
Fam,  i5,  4-  Cum  dierum  iler  quaJraginla  proresserit, 
après  quarante  jours  de  marche  dans  l'intérieur,  Cœs. 
B.  G.  6,  24,  Quam  maximis  itiucribus  potest  in  Caï- 
liam  conlendit,  //  se  rend  en  Gaule  à  grandes  jour- 
nées, id.  B.  G.  1  ,  7.  Maguis  diuruis  nucturnisque 
itineribiis  contendere,  ïV. /^.  r,  38.  Ilinera  mullo  ma- 
ji)ra  bigiens  quam  ego  sac^wen? ,  Jaisaul  pour  fuir  de 
bien  plus  grandes  Journées  que  moi  pour  le  poursuivre. 
Brut,  ad  Cic.  Fam,  rr.  i3.  De  là  :  Jiislum  iter  diei, 
une  journée  ordinaire  de  marche  :  Confecio  juslo  ili- 
nere ejus  diei,  Cœs.  B.  G.  3,  76. 

D  )  dans  le  sens  concret,  le  lieu  par  oit  l'on  passe, 
chemin,  voie,  route,  rue  :  «  Qua  ibanl  ab  ilu  ilerap- 
pellarant  »,  f^arr.  L.  L.  5 ,  3.  Itineribus  de\iis  pro- 
ficisci  in  provincîam,  partir  par  des  chemins  détorfr- 
nés,  Cic.  Att.  14,  10.  Erant  omnino  ilinera  duo, 
qui  bus  ilineribus  domo  exiie  possent,  il  n'y  avait  en 
tout  que  deux  chemins,  Cœs.  B.  G.  r,  6.  Pedesiria 
ilinera  concisa  îEsluariis,  chemins  de  pied  coupés  par 
les  marais,  id.  \b.  3,9.  —  Passage, permission  dépasser 
qque  pari  :  Dare  iler  aUcni  per  provinciam,  donner  à 
qqn  le  passage  à  travers  la  province,  id.  ib.  1,  8.  Pa- 
lefacere  alicui  iter  in  aliquem  \orum,  frayer  à  qqn  une 
route  vers  un  lieu,  lui  ouvrir  accès,  Cic.  de  imp. 
Pomp.  II.  '-*-'  ferro  aperire,  5e  frayer  un  passage  le 
fera  la  main,  Sali.  Cat.  58.  Fodiendo,  snbslruendo 
iter  facere,  viam  munire,  Cels.  Dig.  8,  r,  10.  —  En 
pari,  des  corridors  pratiqués  dans  les  maisons,  allées, 
couloirs,  yilr.  6,  9.  —  En  pari,  d'un  passage,  d'une 
voie  quelconque  :  lier  urinœ,  les  voies  urinaircs,  l'u- 
retère, Cels.  7,  25.  i-^  vocis,  ^'i''g.  Mn.  7,  734.  Ili- 
neia  aecjure,  conduits  d'eau,  Colum,  8,  17. 

K)  le  droit  de  passage,  passage:  Aqu;educlus, 
Iianstus,  iler,  actus  a  paire  sumilnr,  le  droit  de  con- 
duire de  l'eau ,  d'en  puiser,  le  droit  de  chemin  et  de 
f)nssage  est  donné  par  le  père,  (  ic.  Cœc.  26.  Qui  sella 
aul  leclica  vebitur,  ire,  non  a  gère  dicitur  ;  jumenlvim 
vero  ducere  non  polesl ,  qui  iler  tanlum  \\i\\iç:i ,  celui 
qui  n'a  que  le  droit  de  passage,  Paul.   Dig.- 8,  3,  7. 

li)aufig.,  marche,  voie,, procédé,  direction,  méthode, 
cours  d'une  chose  ;  moyen,  manière  :  Ipse  ])ucr  decla- 
matorio  illo  génère  delectari  vitlelur,  in  quo  quoniain 
ipsi  quoque  fuimns,  palianinr  ilUun  ire  noslris  ilineri- 
bus ,  laissons-le  suivre  nos  errements ,  marcher  sur 
nos  traces  ,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  3.  Nnlla  occupalio  esse 
polesl  lanla  ,  ut  interrumpal  iter  amoris  nostri  et  of- 
iicii  mei,  pour  arrêter  le  cours  de  notre  affection  et  de 
notre  devoir,  id.  Att.  4,  2,  -^  salulis,  la  voie  du  saluf, 
yirg.  Mn.  2,  3S7.  r^  pronum  ad  honores,  voie  qui 
mène  rapidement  aux  honneurs  ,  Plin.  Ep.  8,  10. 

itérâbïlis,  e,  adj.  [itero],  qu''ou  réitère,  qu'on 
répète  :  Ducitque  canendo  ;Etherias  Siren  iterabile 
carmcn  ad  auras,  Poet.  in  Anthol.  Lat.  p.  639,  S"'^- 
'^^  injuria,  Tert.  adv.  Marc.  2,  28. 

ttërntïo,  ôuis ,  /.  [ilero],  répétition,  redite  : 
Ilemqne  si  qure  verborum  ileialiones  conlenlionem 
abquam  el  clamoreni  requirent,  Cic.  Or,  i5.  Et  redi- 
tus  ad  proposilum  ,  et  iteralio  el  rationis  apla  con- 
clusio,  retour  au  sujet  et  répétition  de  ce  qui  a  cic 
dit,  id,  de  Or.  \  53.  Ileralionem  aratiouis  peragcrc, 
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Coïum.  11,2;  de  mèrne  aussi  nhsolt,  en  pari,  dtt  second 
lahonr.  dv  la  sccoîidt'  ou  nouvelle  façon  doiincc  a  la 
terre  :  Com\i\nnhns  itoialionihus  rcsolvalur  vcrvartuin 
in  piilvercm,  id.  2,  12;  cf.:  l'iurimiim  refL-rt  non 
niiscere  ileralionen»  cum  prima  nressma,  //  esi  très- 
imporlant  de  ne  pas  confondre  le  second  pressurage 
[de  l'huile)  avec  le  premier,  id.  12,  5i,admed. 

ïtcrâtïTiim.  vcihutn  ,  c.-à-d.  vt-rhum  frcqiienla- 
livum  ,  virl>e  fréijutiitatif,  ilcralif  qui  exprime  une 
action  somrut  rcpctce  ,  Diomed.  p.  3'i5  et  336  et 
Charii.  p.  52/),  P. 

itérâto,  (uh.  voy.   ilero  ,  à  la  fin, 

ilérîiiuSj  i,  '".  (  iler)  surn.  rom.,  Inscr,  ap. 
Douai.  23,3,  2, 

ïtërritiiM    a,  uni  ,  Pa.,  voy.  itero. 

îtëritas,  âlis,  f.  zz:  iterâtio,  action  de  redoubler, 
de  réittivcr,  linèttt.  Geom.  2,  p.  121  7. 

1.  ÏCêro,  âvi,  âlinn,  r.,  faire  une  seconde  fois,  re- 
commencer, reprendre,  répéter.  —  I)  En  génér.  :  Qiiae 
audislis,  si  eadem  hic  itercm,  inscitia  est,  si  je  ré- 
pétais ici  ce  que  tous  avez  déjà  entendu,  ce  serait  une 
maladresse ,  Plant.  Pœn.  4>  2,  9g.  On  dit  par  pléo- 
nasme dans  Plante:  bis  ilerare,  Plant.  Pscud.  i,  3, 
i54  et  ileriim  iler.ire,  id.  Rud.  4,  fî,  i.  liera  diim 
eadem  istaniilii,  non  mim  salis  '\\\\.^\\\ç,o  .,  répète  moi 
encore  ces  mêmes  choses,  je  ne  t'ai  pas  suffisamment 
compris.  Cit.  Ait.  i\,  ii\.  (^nm  dnplicanlnr  ilcran- 
Inrque  verba,  id.  Dr.  3y.  f^  pngnani  ,  livrer  une  se- 
conde bu  taille^  Lîv,  6,32.Mane  ubibis  hieri(  iMiœbns- 
qne  ileravurit  ortus,  et  quand  Phéhus  se  sera  levé  une 
fois  encore,  Ovid.  Fast.  6,  199.  Recommencer  ses 
courses,  Hor.  Od.  ï,  34  ,  3.  ''«-'  aîfpior,  parcourir  de 
nouveau  la  mer,  id.  ib.  r,  7,  32.  Truncis  Lapsa  ravis 
ilerare  mclla,  chanter  de  nouveau  les  miels  que  distille 
le  creux  des  arbres,  id.  ib.  2,  19,  r  i.  r^'  vitain  niorle, 
revivre  après  la  mort,  PHn.  7,55,55.  Mnltipliceni  lenties 
itérant  lliorara  ealona*,  des  chaînes  deUcalrs  doublent 
la  cuirasse,  la  rendent  plus  épaisse ,  Stat.  Tlieb.  12, 
775.  f^  caWeamenUuu,  porter  deux  fois  une  chaussure, 
la  remettre-,  Lnmpr.  Heliog,  32.  f^^  muiierem  ,  voir 
deux  fois  une  femme,  id.  ib.  i\.  —  On  appelait  ilerala 
la  prêtresse  qui  avait  cffert  deux  fois  un  lauroboliiun, 
Inscr.  ap.  Marin.  Frat.  Jrv.  p.  358.  r^  lanam  nui- 
ricibns  Tyriis,  flor.  Kpod.  12,  21,  teindre  deux  J'ois 
la  laine  en  pourpre,  r^  januani,  retrouver  la  porte ,  y 
repasser,  Ovid.  Met.  8,  172. 

II  ) pnriicul.  —  \)  en  t.  d'agriculture^  donner  un 
second  labour^  donner  une  seconde  façon  à  la  terre  : 
Sircitalibiis  renseo  ,  (piod  jam  prnscissuni  est,  iterarc, 
pluviainque  0(ieiiii,  Colum,  2,  i.  Locus  e\li<'rbanilus, 
stercnrandns  cl  dilii;enler  fossione  ilernndus,  le  ter- 
rain doit  être  nettoyé,  fumé  et  creusé  une  seconde 
fois  avec  soin,  id.  2,  1.  r^  sarrilnram,  Plin.  18, 
27,  67.  ro  vilem,  'Col.,  biner  (a  vigne. 

B)  répéter,  redire,-  raconter  de  nouveau  :  H.Tec  nbi 
Telebois  ordine  ïlcrarunl,  Plant.  Amph.  i,  i,  56. 
Operam  date ,  dnni  niea  fada  îlero ,  écoulez,  je  répèle 
ce  que  fat  fait ,  id.  Cas.  5,  2,  5.  Scribere  bellum,  tl 
quîK  in  eo  gesta  snnt  ilerare,  Sempron.  Àsell.  ap. 
Gell,  5,  18. 

C)  iteratus  miles  3«  disait  du  soldat  qui,  après  avoir 
reçu  son  consé  et  avoir  servi  honorablement ,  était 
rappelé  sous  les  drapeaux ,  Inscr.  ap.    Grut.  538,  9. 

2.  ITERO,  adv.,  voy.  iternm  an  comm. 
ÏCoriiiU  [forme  nccess.  ITERO,  Inscr.   dans  Fea 

Framm.  di  Fast.  cons.  tav.  10,  n°  26),  adv.,  de  nou- 
veau^  derechef,  une  seconde  jois,  encore  une  Jais  :  — 
II)  In  Sicilia,  nbi  rox  Agalhocles  regnator  fnït,  et  itenim 
Phinlias,  Icrlium  l.iparo,  en  Sicile  oit  régna  en  pre- 
mier lieu  Agathocle ,  en  second  lieu  Phinlias ,  etc., 
Plant.  Merc.  2,  3,  58.  Livianœ  fabnl.ne  non  salis  dignre 
snnt,  quie  iternm  leganlur,  les  pièces  de  l.ivius  ne 
méritent  pas  d'être  lues  deux  fois  ,  qu'on  les  relise , 
Cir.  Brut.  rS.  C.  Flaminiiis  consnl  iternm,  consul 
pour  la  seconde  fois,  id.  Divin,  r,  35.  Primo  (piidern 
decipi,  incommodum  est  :  ilerntn,  stullnrn  :  tertio 
tnrpe,  être  trompé  nue  première Joisy  c'est  désagréable  ; 
l\'lre  une  seconde  foisy  c'est  soltise,  etc.,  id.  Inv.  r,  3g. 
Cum  his  TEdnos  semet  atqne  ilernm  armis  eonlendisse, 
Cces.  B.G.  r,  3r.  Netno  est  quin,  saepe  lalos  jaclans, 
Venerinm  jariat  .'diqnando,  nonnnmqnam  etiam  iternm 
ac  terliiini  ,  quelquefois  même  une  seconde  et  une 
troisième  fois,  Cic.  Divin.  2,  Sg.  Seditiosi  homincs 
vterum  alque  lertinm  tnbnni ,  deux  et  trois  J'ois  tri- 
/jiins,  Liv.  3,  19.  Qnud  semel  ille  ilennnqne  neglexil, 
Cic.  Divin,  r,  25.  Ilerum  atque  iterum  spectare,  /t- 
garder  souvent^  plusieurs  Jois,  à  diverses  reprises , 
llor.  Sat.  F,  10,  3t). 

H)  métaph.,  d'un  autre  côté,  de  son  coté,  à  son 
lour  :  Ut  sibi  concedi  non  oporterel ,  si  in  noslros 
fines  impelum  facerel;  sic  ilerum  nos  esse  iniques, 
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qiiod    in  suo  jure  se   interpellaremus,    Cœs.  B.    G. 

1 ,  ■  I  i . 

Itlia  *  Josua,  19  ,  i3;  v.  de  la  tribu  de  Sebulon 
(Galiiiea   {wiex'wv),  non  loin  de  Githa-Hepher. 

Itliiieit,  .-B  (Ilbarc,  es,  Hor.  Ep.  i,  7,  4t)  /, 
'lôdtxïi,  Ithaque,  île  de  la  mer  Ionienne,  patrie  d' Ulysse  : 

—  I)  Elïngimiis  scopulos  Illiacie ,  Laerlia  regnn  ,  nous 
échappons  aux  rochers  d^ Ithaque  ,  oit  règne  Lacrte , 
yirg.  .^n.  3,  272.  —  II)  De  là  A)  ïlhâcensis,  e,  adj., 
d'Ithaque,  Ithacicn  :  - — ■  Ulixes  ,  Hor.  Ep.  i,  *>,  63. 

—  B)  llhâcësïns,  â.  nm ,  adj.,  m.  signif.:  --^  sedcs  , 
c.-à-d.  Bai.ie,  Botes,  parce  que  cette  ville  renfermait 
le  tombeau  de  Baïas  ,  pilote  d' Ulysse ,  Sil.  ft,  54  r,  — 
C)  llhârns,  a,  uni,  adj.,  d' Ithaque  ou  d'Ulysse,  itha- 
cien  :  folios  Ilhacis  inrlusimus  nlribns  Euros,  Ovid. 
Am.  3,  12,  2g.  f-^  puppis,  ((/.  Pont.  2,  7,  60,  — 
Subst.  Illiacns,  i,  m.,  le  héros  d'Ithaque,  Ulysse: 
Hoc  Ilha<:ns  velit,  Ulysse  le  voudrait  bien,  f^irg.  /En. 

2,  104.  —  f^oy.  ci-dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 
Ithaca,  Plin.,  4  1   12;  Mêla,  1,  7  ;  Ovid.  Trist.    i, 

4  ;  67  ,  Serv.  ad  f^irg.  JEn.  3  ,  v.  270  ;  Ovid.  Pont. 
4,  14;  36;  'I6âx-/i,  Ptol.;  Scyl,;  Homcr,  Odyss,  3, 
V.  8r  ;  !\,  V.  844  î  6,  71  ;  9,  21  ;  20 ,  r.  278  ;  Steph.; 
Artemidor.  Ephes.,  Ithaque,  île  de  la  mer  Ionienne, 
au  J\\-E,  de  Cephalenia ,  au  S.  de  Leucadia  ■  aitj. 
Theal.i,  Cefalonia  Piccola,  séparée  de  Cefalonia  par 
le  canal  Guiscard.  —  Spon.  Itin.  2,  p.  too  sq.,  com- 
pare Jathaco.  Patrie  d'Ulysse. 

Ithaca,  Cic;  Ptol.;  Scyl.;  cf.  Hom.  Odyss.  y, 
V,  8  I  ;  peut-être  aussi  Pliorcyn,  Artemidor.  Ephes.  ap. 
Porphyr.  {'KÔ\\^y.<xi'k'.^'t\v)',  v.  dans  l'O.  de  l'ile  du 
même  nom  ;  sel.  Kruse^  auj.  Aila,sel.  d'autres  Faitha, 
port.  Ilbacensis,  e.  W^o/77^;  Ilhacësius, ady.,  5/7.  ItaL; 
Ilharns,  adj.,  Ovid.;  ^'ir^. 

Ithaccnsis;  e,adj.,  tc >-.Ilbaca,  i"  art.n^  II,  A. 

Ithacësiay  Salin,  c.  3;  Illiacësiae,  arum,  Plin.  3, 

7  ;    (le   du   Mare    Tyr-henum.  Pline  dit  :   contra  Vi- 

bonem  parvœ,  qu.ne  vocanlin-,  Ithacesiœ  (  Braces,  Praca, 

Torricella?),  ab  Ulyssis  spccnla. 

Ithaoesins,  a,  um,  voy.  Itliaca,  i^'^ art.  ti^W,  B. 
Ithaciis,  a,  um,  voy,  Itliaca,  i^""  art.n°  II,  C. 
Itlaacus  ,  i ,  voy.  Itbaca,  i*^'^  art.  n°  II,  C. 
Ilhar,  Ptol.;  v.  de  /'Araliia   Félix,  sur  la   cote 
occidentale  du  Sin.  Pcrsîcus. 

Ithariis,  i,  m,  (lOapô?,  liquide)^  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Mnff.  Mus.  Ver.  (ig,  5. 

Itha!»i^  Chronic.  Reginon.  an//,  889;  Codd.  Jus- 
tin. ;  i*\vi^\,  Bongars;  sans  doute  i.  q.   Plia^is. 
\il\ïv A,  plus  exacten/cnt  Ifyca$  /.  q.  Utica. 
IthOrae,  es, y*.,    'IO(ô[;.r),  Ithome,  ville  de  Messé- 
nie,  Plin.  4,  5,  7  ;  Stat.  Theb.  4,  179. 

Idliôinc,  Homer.  ;  Strab.  9,/'.  3oi;  v.  de  /'Es- 
lia'olis  [Thessalie),  à  /'£. /y'Enropus,  au  S.-E.  d'X- 
lininm. 

Ilhome,  es ,  Plin.  4,5;  'I0a>ij,r,,  Strab.  8, 
i>.  24g;  Ptol.;  Pausan,  Messen.  c.  g;  Thucyd.  i,  p. 
67  ;  V.  de  Messênie,  au  IV.  de  Messène,  sur  une  mon- 
tagne du  même  nom  ;  depuis  tan  ifig  av.  J.-C.  la  capi- 
tale du  pays.  De  là  :  Zeùi;  'ï9w[ji.âTaç  et  toçtTri  'I6w- 
[xaïa;c/.  Steph.;  Pausan. 

If  home,  'I6w[J.ïi,  Pausan.  Messen.  c.  9;  monta- 
gne de  Messênie  ;  auj.  sel.  Kruse,  Monte  Vulcano.  En 
ce  lieu  les  nymphes  prirent  soin  de  Jupiter  pendant 
son  enfance. 

Ithonœus  (Iton.),  a,  nm,  adj.,d'Itkone  (Itone), 
ville  de  Béolie  ;  subst.,  llhoïxxi,  orum,  les  habitants 
d'Ilhonr,  Stat.  Theb.  7,   3:îo. 

Ithoiie,  Stat.;  'I9u)v?]  ;  v.  de  Béotie.  Ilhonjeus, 
adj.,  Stat. 

Ithôria,  se,  'lOtopCa,  Polyb.  4,^5;  v.  d'Etolie, 
non  loin  de  Preanium;  probabl.  auj.  le  château  An- 
gelo  Castro. 

ItiiiN  I*ortu»,r/.  Iccins  Portus, 
ïtliyphalluHy  i,  m.  [l^xm^^ùXo^],  Cithy phallus, 
morceau  de  bois  représentant  le  membre  viril  en  érec- 
tion; on  portait  cet  emblème  en  procession ,  sur  une 
perche  ou  attaché  à  la  partie  antérieure  du  corps 
dans  les  Jêles  de  Bacchus ,  et  en  chantant  des  vers 
composés  dans  un  certain  mètre,  Arnob.  5,  176,  — 
De  là  —  IT)  métoph.,  Priapc,  fils  de  Bacchus,  repré- 
senté dans  rêlat  d'érection,  Colum.  10,  3r.  —  B) 
De  là  HhypbalHcus  ,  a,  um,  adj.,  ithyphallinue  :  1^^ 
Carmen,  chant  iihyphallique,  c.-à-d.  dans  le  mètre 
employé  pour  les  hymnes  à  Priape,  Serv.  Ccnlim.  ïoi8 
P.  Atil.  Fortnn.  p.  2698.  —  2)  On  donne  souvent 
aussi  au  mehnni  Phala;cium  le  nom  de  metrum  iihy- 
phalb'cimi,  Mar.  Victor,  p.  2566  P. 

itîdeniy  adv.  [ita],  de  la  même  manière,  de 
même,  semblablcment  :  Ubi  se  sudor  cnni  nnguentïs 
consociavit,  illico  Ilidem  oient,  quasi  cum  una  nuilla 
jnra  confndit  cocus,  ils  ont  aussitôt  la  même  odeur  que 
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plusieurs  jus  md/i's  par  un  cuisinier,  P/nul.  .Vos/,  i 
3,  iiy.  —  Suifi  (le  ut  :  lia  le  ncrvo  loiqiielio,  iti- 
dcni,  iill  ralapiili.e  soient,  Plaut.  Cure.  5 ,  i ,  12.  — 
Jvec  el  ;  J  iniperanlia  in  suas  ilidem  les,  et  in  com- 
munes clislrihula  est,  Cic.  Pari.  11.  —  .-llisoll  :  Ili- 
dem populum  K.  viclis  ad  suum  arbilrium  imiieiaie, 
Cœs.  B.G.  I,  3C. 

ifiiicr,  roy.  iter  au  coimn. 

■  tiuèraiis,  amis,  Pariic.  [iler],  ijui  voyage,  ijut 
est  eu  v„)  nge  (Ic.iin.  des  lias  temps),  Saliiian  (le  Cu- 
bent. Dei  I,  p.  33. 

■  tiiiêrâriuni,  i,  voy.  ilinerarius  11"  II. 

ïtinêrârius,  a,  um  [iter],  de -voyage,  (démar- 
che, de  roule  :  r^  sumptus,  /ca/i  de  'oyage,  l.ampr. 
Commod.  g.  '^^  motus,  le  mouvetueut  du  voyage,  Ai», 
mian.  21,  i5.  Vesliinenli  gciuis  iliiierarium,  halui  de 
voyage ,  Lantprid.  Alex.  .Vt'f.  27.  Delà  -^  II)  sults- 
tantivl  :  itineiai'iuni,  i,  u.  A)  ttiuéraire,  relation  de 
voyage,  Veget.  Milit.  3,6.  —  i>)  le  signal  du  départ  ; 
(^.j  sonare  liluos  jubet,  Anjniiau.  2/»,  i, 

ïtio,  ônis,  /.  [eo],  action  d'aller,  marche  :  IL-ec- 
eine  eraul  itiones  erebrœ,  el  mausiones  diutinx  Lemiii  ? 
voilà  doue  pouriptoi  ces  frétpieutes  allées  el  venues,  et 
ces  séjours  prolongés  à  Lemuos  ?  Ter.  Phorm.  5 ,  8 , 
2  3.  De  ul)viam  ilione  ita  faeiam,  ut  suades,  Cic.  Alt. 
II,  i6.  Reditum  ac  domum  itionem , /V/.  Divin,  i, 

32. 

ITIS  ,  is ,  f.,  mot  étrusque ,  (jui  signifia  le  jour  des 
ides,  et  d'oii  Idus  est  tiré,  Macrob.  Sat.  i,  i5.  {sur 
l'étymologie  plus  probable   ^'idus ,  voy.  ce  mot). 

*  ïtïtOy  are,  l^.  intens.  n.  [  ilo],  aller  souvent,  aller  : 
C;esiim  fuuera  agitant,  cxsetpiias  itilant,  Temuleii- 
tiamcpie  lollnut  feslam,  N(€v.  dans  Calp.Pis.  d'-'après 
Mersd.  Fragm.  Enn.p.  4i7. 

ïto,âre,  V.  intens.  n.  [eo],  aller  fré(juemment  : 
Ad  legionem  cum  itant  adniiiiiculuni  iis  daount,  Plaut. 
Most:  I,  2,  4S.  Te  ad  ctenas  itare  desisse  moleste  fero, 
Cic.  Fam.  9,  24. 

ITONIS.  idis,  voy.  Ilouus  w  II. 
Iton    et  Koiins,    'Itùv,    "Itwvo;;    v.  dans  la 
Phtliiolis  [Thessalie),  avec  un  temple  i/t  Minerva  Ilo- 
nia. 

Kôiiiis,   i,  m.   et  f.,  ■ville  et  montagne  de  Thes- 
salie avec  un  temple  de  Pallas,  Calull.  (>4,  ^-28.  —  II) 
De  là   ..  ITONIDA  {fausse  leçon  p.  ITOMS),Mi- 
nerva  a  luco  sic  appeliala  »,  Pest.  p.  io5,  Mull. 
Itrcs'uni  ;  i/.  Ibericini. 

Kri'.iiu;  Lamuranum;  ////,  bourg  Napoli-- 
tain,,lans  la  prov.  de  la  Terra  di  Lavoro,  entre  Mola' 
et  Fundi. 

Kiicci  s  V.   de  /'Hispania  Bi-tica,  au  S.  de  Cas- 
tido,  au  N.  d'EUbciis. 
Itiiinna;  i.  q.  Irauna 

Kuna,  Ptol.,  fl.  dans  la  Brilannia  Romnna  ; 
auj.  Edeu,  se  jette  dans  le  golfe  de  Suhvay  ;  cf.  Camb- 
den   Prit. 

Kiiiiae  ^Estuarium  ,  Ptol.;  golfe  dans  le    N.-O. 
de  la  r.ritaunia  Romana;  auj.  Pirlh  of  SoUvay. 
Itïîrsciis  (Ilyr.),  a,  m,  voy.  Ilurxa  h"  II. 
Itiiriea  (  Ilyr.),  ae,  /;  —  I)  Jturée,  province  de  la' 
(  ir-lé-Syne,  à  l'F.stdu  Liban,  Plin.  5,  23,  19.  —  II) 
De   là  Ilûiœus  (Ityr.)  a,  um  ,  adj.,  relatif  à   Ifiirée, 
ituréen    :    tlura'os   taxi   lorcpientur  in   arcus,   rirg. 
Georg.i,  4')7.  Iturœis  cursus  fuit  inde  .«agillis,  La- 
can. 5,  23o.  —  Subst.  Itui'.-ei,  orum,  m.,  les  Itnréens, 
eelèbrei  comme  archers,  Cic.  Phit.  2,44- 

Ilursea,  Plin.  5,  23;  Hieronjm.  ;  'iTO'Jpai'a  r 
Joseph.  Antiq.  i3,  ig;  F.piphan.  Hœres.  19;  Luc. 
3,1;  contrée  montagneuse  ait  N.-F..  de  la  PalestinCf 
entre  la  Trachonitis  el  /'.\uranilis,  séparait  la  Syrie 
du  désert  de  l'Arabie,  auj.,  sel.  Burckhardt,  Dschedur, 
C'est  à  tort  que  quelques-uns  prennent  la  Trachonitis 
pour  la  dénomination  grecque  ,  et  Ituriea  pour  la  dé- 
nomination araméenne  d'une  seule  et  même  contrée  f 
sel.  Pline,  ïlmxsétaitunepnrtie delà  Cœlé-Syrieel com- 
prenait, sel.  d'autres,  /"Auranilis  et  la  KatanaM.  cf. 
Rctand  ;  Joseph.  Antiq.  17,  i,  10.  les  deux  coiilrcei 
faisaient,  comme  /"Ilurœa  el  ta  Gaulonitis,  partie  de. 
la  téirarchie  de  Philippe.  Iluraïus,  adj.  ; .~  gens,  Plin. 
5  ,  23. 

Itiiriei,  firg.  Gcorg.  2,  v.  448;  Eiilrop.  6, 
I.',;  Lucan.  7,  v.  23o,  5i4;  Iljrxi,  Oc.  Phitipp. 
2,8,44;  'Itoupatoi,  Strab.  16,  p.  5 18,  52o  ;  F.u- 
potcm.  ap.  Kiiseb.  Prœp.  Evang.  ;  'Itupoûot,  Dlun. 
Cass.  49,  32;  Jelur,  i  C/iron.  5,  19;  peuple  de 
/'Iluraca,  eut  son  nom  ou  d'Ilur,  fils  d'ismael,  ou  du 
mot  araméen  Turo,  montagne);  il  servit  dans  l'ar- 
mée romaine  et  comme  garde  du  corps  de  .}/.  Antoine  ; 
et  il  était  pent-étre  placé  sous  de  petits  rois  lors  de 
l'entrée  des  Israélites  cil  Palestine.  Le  prince  Mac- 
chabée Arislobiile  conquit  plus  lard  en  partie  /"Iliiraa, 
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;  Pompée  peiil-êlie  la  partie  nwDiagneuse.  Bientôt 
■près  i'iluraa  se  trouva  sous  Ptoiémee,  fils  de  Meii- 
roi  d' Hétiopolis  ;  elle  passa  eufiiile  par  la 
faveur  Aiigihie  à  Zénodore,  et,  environ  10  ans  av. 
J.-C,  à  Herode.  Sur  l'histoire  «/'Ilursea  jusqu'aux 
'Turcs,  cf.  le  Dr.  Fr.  Munster  :  de  Reh.  Iturceoruni  ad 
Luc.  3,  I.  Programm.  ;  Havniœ  1824.  Se/uiltz.  Une 
inscription  trouvée  prés  de  Mayence  nomme  les  Itu- 
rèens.  Mannert  retrouve  les  Iluréens  dans  les  Oruses 
(Dnisi)  actuels. 

Kurisa,  Mêla,  3  ,  i  ;  Turissa,  Anton.  Itin.  ;  Uur 
risa,  Plol.  ;  v.  des  Vascones  dans  /'Hispaiiia  Tar 
racon.  près  de  Pampeloiia;  sel.  Mannerl,  la  v.  de 
Steplian  sur  le  fl.  Vidasao  ;  sel.  d'autres,  Saiiguessa. 
V.  de  la  Navarre,  sur  [Aragon,  à  7  milles  espagnols 
de  Pampelunc.  * 

■  tus,  ùs,  m.  [  eo],  action  d'aller,  de  marclter,  mar- 
che, allure.  —  I)  en  génér.  :  Nec  repentis  iliiin  cii- 
jusviscunKiiie  aiiiniaïUis  Seiitiiiius,  nous  ne  nous  aper- 
cevons point  de  la  marche  rampante  de  tout  animal, 
iiitT. ,3,389.  Iluni,  gestum,  amictiiui  qui  videbaiit 
ejlis,  ceux  qui  voyaient  son  allure,  son  geste^  sa  mise, 
Tilin.ap.  Non.  2,  419.  — II)  particul.  A)  départ, 
sortie,  allée,  oppos.  à  •<  venue  »  ou  à  fi  retour  »  :  Quis 
porro  noster  itiis,  retlitus,  vultus,  incessus  inter  istos, 
nos  allées,  nos  venues,  notre  air,  notre  port  an  milieu 
d'eux,  Cic.  Ati.  1 5,  5.  Vota  pio  ilu  ac  leditii  siio  sus- 
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cipi  passus,  5«ef.  Tih.  î8.  —  p)  plur.  :  Ita  per  paii- 
cos  itiis  ac  ledilus,  brevi  hiiiarum  S|iatio  Iota  inessis 
iiuplellil-.  Pull.  7,  •».  —  B)  le  dioil  d'aller  qque  part, 
Insir.  np.  Grul.  p.  loii,  n°  \. 

it}}us,  i,  m.,  "ItuXoc,  llyle,  fils  d'Aédon,  la- 
quelle était  file  de  Pamlarée  ;  d  lut  tué  par  sa  mère, 
(lia  le  prit  pour  le  fils  d'Ampliion,  Catull.  65 ,  1 3 
(OH   Ityle  parait  confondu  avec  Itys). 

It^raBUS,  a,  uin  ,  voy.  IttiiKus. 

Ityg,  ïlyiis^ilyn,  m.,  "Ituç,  Itys,  fils  de  Torée  et 
de  Progné  ;  iljut  mis  en  pièces  par  sa  mère  et  servi  sur 
la  table  de  son  père;  à  la  suite  de  ce  crime,  Itys  fut 
métamorphosé  en  faisan,  Progrté  eit  lûrandelle,  Phi- 
lomèlc  en  rossignol,  Térée  en  épervicr,  Ovid.  Met.  6, 
65a  sq. 

Itzehoa;  Zeilor.  Descpt.  Hais.  ;  Angel.  Chronic. 
Hols.;cf.  E»esfellli. 

■tyca,  'iTÙy.Y) ,  Strab.  17,  p.  St*  ;  Appian. 
Punie,  p.  i3;  Scyl. ;  i,  ./..Utica. 

I  ty»,  y  s»  P(a/.  ; //.  dans  la  Biitaiinia  Bail>ara,/»ïj. 
du  Nahaius,  probahl.  l'Assiu  actuel  dans  l'Ecosse 
septentrionale. 

tTa,  cf.  Ava. 

IveUus  ,  Cell.  2,4;  35;  petit  fl.  d'Angleterre 
dans  le  Sommersetshirc,  se  jette  dans  la    Suverne. 

Iieuiia,  Titb.  Peut.;  lieu  dans  le  Noricum. 

Ivecua., -Uela  3   6;i.q.  Hibeniia. 
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Ives,  Liv.,  V.  de  /'Hiipania  Tarraconensis.  Pro- 
bablem.  sur  les  bords  du  fi.  Ivia. 

iTctotnm;  Yvetot,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Seine-Inférieure, 

lYia;  .Mcla,  i,  i;  fi.  de  /'Hispania  Tarracoii.  ; 
an/.  Juvia,  a  sou  embouchure  près  de  Ferrai  en  Ga- 
lice. 

Iva4Viuin;  cf.  Epoissiis. 

iToUiam;  cf.  Jovallium. 

Ixnriuiu;  Hijar,  Jxar,  v.  d'Espagne,  prov.  d'A- 
ragon, sur  le  Martin. 

Ixia,  'Uta,  Sti:ab.;.  lieu  sur  la  cote  orientaicde 
l'île  de  Rhodes. 

Ixtbatœ,  peuple  dans  la  Colchîde,  sur  la  côte  du 
Pont  Enxin. 

bMloHum^i.  ^.  Escia. 

Ixoiiiatse,  'UofiàTai,   Palyœn.  ;  i.  q,  Jaxamatïe. 

Kicula;  montagne  dans  la  Mygdoiiia  (Mesopota- 
iiiia),  entre  Dara  et  Alnida. 

Izaiinësôpôlis,  'ICixvvy)(t6iio)i;,  Isidor.Charac; 
Ptol.;  V.  dans  la  Mésopotamie  sur  l'Enphrale,  à  laS 
stades  (  3o  \  mill.)  au  S.-E.  de  Circesiiim. 

Iz^i ,  Plin.  6,  17;  peuple  dans  /'Iiidia  iiilra 
Gangeiu,  dans  les  Eœodii  Montes. 

Izirallon,  Anton.  Itin.  ;  v.  de  Thrace,  à  16 
m.  p.  de  Drusipara,  à   i3  d'HevacWa. 
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Jy  j ,  consonne  qui ,  bien  qu'elle  s'écrivît  primiti- 
vement avec  le  même  signe  que  la  voyelU  i ,  était 
cependant  déjà  considérée  par  les  anciens  comme  essen- 
tiellement différente  de  cette  voyelle,  Cliarls.  p.  i, 
P.;  Diom.  p.  416,  ib.;  Prise,  p.  544,  ib.;  Donat. 
p.  1735  ib.  et  passim  ;  sa  nature  de  consonne  ressort 
clairement  de  ce  qne,précéde'e  d'u/ie  consonne^  elle  fait 
toujours  position. 

Le  j  se  prononçait  à  peu  près  comme  le  j  allemand; 
il  ne  recevait  le  son  double  ^  selon  les  grammairiens  , 
que  dans  les  cas  oit  le  j,,  placé  au  milieu  d'un  mot^  se 
trouvait  entre  deux  voyelles;  ce  qui  explique  pourquoi, 
dans  ces  cas-là  y  queLjues-uns  [par  ex.  Clcéron)  écri- 
vaient deux  jj,  comme  ajjo ,  Majja,  ejjus,  pejjus  ,  etc., 
Quinttl.  Inst,  i,  4.  ii^.Prisc.  p.  545,  P.;  P'el.  Long-, 
p.  2219,  ib.   et  imssim. 

Le  '\  a  la  plus  étroite  parenté  avec  la  l'oyelle  i  j 
aussi  arrive-t-il  que  très-souvent ,  dans  la  formation 
des  mots  et  dans  la  flexion  ^  le  \  se  clta/io^e  en  ï  :  Poiii- 
|ieju»,  Ponipei;  Gajus  ,  Gai;  jani,  eliani,  fnioiiiani; 
ajo,  aibain.  Et .  réciproquement ,  la  voyelle  i  se  chan- 
geait souv.  en  j  cliez  les  poètes  pour  faire  position  : 
abjele,  alijelibiis /).  ahiele,  ahietîbus^  cf.  f^al.  Prob. 
p,  i43a,  P.;  JlJar.  Vict.  p.  ■il^'^l^yib.  —  Il  y  a  aussi 
analogie  di;  j  avec^:  magis  ,  major. 

Quelquefois  le  j  était  rejeté^  particul.  chez  les  poè- 
tes, dans  les  cumpuscs  de  jacMJ  da'anl  un  j,  ;,  abicit, 
udicit,  obicil,  etc.j  pour  abjicit,  adjicil,  objitiUj  e^c, 
et  en  synérèse  avec  une  'voyelle  qui  précède  :  eiciL, 
reicit  {dissyllabe) pour  e\\Q\\.^  rejicit;  cf.  Gell.  4,  17. 

Comme  abréviation^  J.  O.  M.  signifie  Jovi  Ojjlimo 
Maximo  ;  J.  R.  signifie  Juno  Regina;  J.  Y.  T.  Jiilia 
Vif'Irix   Toj^ala. 

Jabatlii  Kusula  y  Ptol.;  île  de  la  mer  DuHennc^ 
an  S.'O.  de  /"Auiea  Chersonesus,  près  des  Saljrorum 
Insu  ht ,  d'ordinaire  Sumatra,  la  plus  occidentale  des 
îles  de  la  Sonde^  près  des  Indes  orientales,  et  du  dé- 
troit de  Mulqi'ca  ;  sel.  Mannert  auj.  Banca  ,  à  l' E.  de 
Sumatra,  dam  le  détroit  djtméme  nom,  avec  la  viUe^  de 
fiança,    dasselln  compare  Illia  do  Mol. 

Jabes,  f'ulg.;  JabesGalaad,  Fulg.  Judlc.ii, 
8,  10,  12  sq.;  Jubés  Galaatlilidis  ,  Vulg.  i  Sam.  3r, 
11;  a  Sam.  11,  4;  'laSâç ,  70;  Eusèb.;  i  Sam.  rr, 
I,  3.;    2  Sam.   21,  12  j  Jabis,  Uleronjm.  ex  Euseb., 


Jabisiis  Galaditidis,  'laêiaèç  Tïî;ra).aÔiTi5o;,  Joseph. 
Âniiq.  5,  2;  Jabissa,  'làêtaaac  FaXaSiTiSo;,  Joseph. 
Antiq.  6,  exlr.;  v.  (  capiln/e ,  selon  Joseph.  Anti<j.  5, 
5.) de  la  Galadilis  {Demi-Mannssé)  ;  sel.  Hieronym.  : 
viens  \n  sexio  inilliario  {Euseb.)  cîvitati.s  {au  N.-E. 
de)  Pelliï  super  montem  einilibns  {au  S.-E^  de)  Ge- 
vasam;  peut -être,  sel.  Scetzen ,  auj.  Chrelssam,  bourg 
avec  des  ruines. 

•labcz,  I  Chron.  2,55;  'lion;,,  70;  v.  de  Judée, 
sans  dotite  ,  i.  q.  Jabes. 

Jabi»;  I 

«labiMHa;        \  i.  q.  Jai)es. 

«fabîsiis;        ) 

•f  abloiia  ;  cf.  Gablona. 

•labne^  2.  Chron^  26,  6;  Benjam.  Tudelens.; 
TaévTÎp,  70;.  Jabneel  (Jcbiieel),  Josua  ^  i5,  ii; 
Jamnea.  :e,  P//'//.  5,  i3;  'TàjAveia,  5"//-fl/^.,- i  lllaccab.  5^ 
58  ;  2.  Mnccabi,  17,  3  ;  cf  Phtto,Lcg.  ad  Gaj.;.  Jairi- 
nia  ,  œ,  Anton,  Itin.;  'laftvia,, .P/u/.;  Stcph.;  l  Mac- 
cab.  4)  l5;  Euseb.  Vit.  PamphlL;  cf.  Joseqdi.  Antiq, 
4,11.;  'laiivï^tôiv  TTÔXt;  ,  Euseb.;  v.  des  PhiUstitis^  en 
Judée  {tribu  de  Dan  )  près  de  la  cale,  sel.  Anton,  à 
12  m.  p.  auS.-O.  de  Diospolîs,  sel.  Klœden,.à  2  ml/lrs 
au  S.-O.  de  Joppe,  à  enriran  2  -^  nu  N.-E..d'As<lod, 
fui  prise  par  fjsla ,  passa  ensuite  de  Pompée,  vers 
fan  63  av.  J.~C.,  aux  rois  Syriens^fut ,  après  la  des- 
truction de  Jérusalem ,  le  siège  de  la  sagesse  juive  et 
d'un  Syitednunï,*,.  fut  prise  ensuite  par  F'espasien  ;  elle 
s'appelle  auj.  Ihne ,  Jebus ,  village ,  cf.  BiiscJiing 
y.;  Sperbach  Dissert,  de  Academ.  Jabhnensi,  etc., 
f'itch.  174,0. 

dlabiieely  Josua ,  i5,  tr,  cf.  Jabne.  D'autres  sé- 
parent /f ,(  deux  villes^, 

Jabii«el^  Josua,  19,  33-;  v.  de  la  tribu  de  Na^ 
phiall   (G:ilil;t*a  Iiifer.  ),  près  du  lac  de  Genezareth. 

93aihocH,  Hieronyn.;  Jattok ,.  Gen.  32,  22  i^.;, 
JVum.  2i^2.'(;  Deut.  2,  37;  Josua,  12,  ^'f  Judic.,  li, 
t3,  22;  'Ia6u>x.  70;  Euseb.;.  Maëwx,  Epiph.  adv. 
ffœres. ;  Johuccus  (Jabocus,,  Cell:),  'Iciêax)côç, /o- 
seph.  Antiq.  4,  5;_/?.  de  la  Palestine  orientale,,  cou- 
lait entre  les  tribus  de  Gad  et  de  demi-Manassé ,  sel. 
Hieronym  :  mier  A.mmdi\,  l.  q.  I*hiladelphiain,  t-t  Ge- 
la sa  m  ,  .iii  quarlo  uiilli;n'io  ejiis,  avait  sa  source 
dans   le  mont    Gilead,    se  jetait  en  face    de  Phasells 


dans  le  Jourdain,  s'appelle  auj.  fVadi  Zerka  {  Serka  ) 
et  sépare  le  district  actuel  de  Mœrad  de  la  contrée 
El-Bclka  { le  Gilead  du  Nord).  Sel,  Seetz,  dans  la  Cor- 
respondance mensuelle  de  Z.ach  ,  i8,  ^.  4*^»  ce  lac 
est  petit  et  bordé  de  joncs  sur  ses  rives,  cf.  Burckhardt. 

jabiilëiius  (  Javol  ),  i ,  m.,  célèbre  jurisconsulte 
romain  qui  vécut  sous  Trajnn  ,  Adrien  et  Antonin  le 
pieux,  Capif.  Anton.  12. 

•laboclc;  cf.  Jabocli. 

•Iubri*i,  r.  de  /'Arabia  Félix, 

•labrûda^  orum  ,  'lâêpQuSa  ,  PtoL;  peut  être. 
i.  g.  Jambruda«  *IâpLêpo,uÔa,  m^yNotit^  Kpisc  ;  v,  si- 
tuée, sel.  Ptol.,  dam  la  Lau.licena  [  Cu  lé  Syrie),. sel.  ta 
Nûiit.  dans  la  Phuanicia>  Libanesia;  probabL  auj.  Ne- 
bud,  bourg. 

•lacca,  %,  'làxxo,  Ptol.;  -v.  des  Vascones,  dans 
/'Hispania  Tanacon.»  à  70  milles  rom.  au  N.  de 
Ciesar-Aii[;usla  ;  auj.Jaca,  v.  de  l' Aragon. 

JaccetÂiii,  Ptol.;  Lacetani ,  Plin.  \  3  ;  Liv.  ai, 
60;  Cœs.;  peuple  dans  le  N.-E.  de  /"Hispania  Tarra- 
con.,  au  S.rE.  des  Ceretani,  au  N.-O.  des  Ausetani; 
dans  la  Catalogne  actuelle ,    autour  de  Salsona. 

•laccetaiiia,  Strab.  3,  p.  iii;  contrée  autour 
de  Jacca  en  Espagne;  Jaocetani,  Strab.;  hab. 

•Vaccetania,  Ptol.;  Lacetaiiia,  Cell.;.  demeure 
des  Larelani,  sur  le  Sicoris. 

jacëo,  cûi  ,  cïtum  ,  2.  v.  n.  (propr.,  être  jeté, 
delà),  être  étendu,  gisant ,  couché. 

I")  au  propre  :  jacere  humi,  être  couché  à  terre, 
Cic.  Catil.  I,  10.  . — '  iti  liinine,  être  étendu-  sur  le 
seuil,  id.  Verr.  2,  5,  45.  f^  slralum  ad  pcdes  alicujus, 
être  étendu  aux  pieds  de  qqn  ,  id.  Quint.  3 1 .  f-^  m 
lecto,  être  couché  dans-  un  lit,  être  au  lit,  id.  Phil. 
2,  l8;  o/i  dit  aussi  sans  prép.  :  r'^  leclo,  Ovid.  Her. 
1,7.^^  saxo ,  id.  Met.  6,  100.  f^  in  aversa  ora ,  id. 
Her.  12,  63.  .-v^stiper  corpus  alicujus,  être  étendu  sur 
le  corps  de  qqn  ,  id.  Fast.  2,  836. 

B  )  particul.  1°)  en  pari,  des  malades  :  être  alité  : 
Cura  ut  valeas,,ne  ego  te  jacente  bona  lua  comedim , 
de  peur  que ,  pendant  ta  maladie  ,  je  ne  mange  ton 
bien ,  Cic.  Fam.  9,  20.  Cum  trisli  niorbo  defessa  ja- 
ceres,  Tlbull.  r,  5,  9.  f^  graviter,  il  est  gravement 
malade,  Plin.  Ep.  5,  9. 

2''}  être  étendu  mort,  être  mort  :  Ncmiiiem  jacen- 
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Icm  vesle  spoliavil,  Ncp.  Thras.  i,  6.  Spolia  jacentis 
liosliuni  cxeicitus  pedilil)us  coiicesiit,  Us  dépouilles 
de  l'ennemi  mort,  Ln\  4i.  4-^-  Qui  beiic  pro  patria 
cdUi  patriaqiie  juceiit ,  qui  sont  morts  pour  la  patrie  et 
avec  la  pairie  ,  0^'ui.  lier.  3,  io6.  Fiatii  jacet ,  il  est 
mort  tué  par  son  frère  ,  SU.  i5,  <J5o. 

3**  )  être  longtemps  quelque  part,  séjourner,  rester^ 
demeurer  :  Pernam,  glandium  ,  sumcn  facilo  in  aqiia 
jaceant,  Plant.  Psend.  i,  2,  33.  r^  BiunUiisii,  rester 
misérahlement  à  Brindesy  y  perdre  son  temps,  Cic. 
À(t.  11,6. 

4"  )  être  situé  géograplùquement ,  être  placé  ;  s'é- 
tendre  ;  Qiiœ  gens  jacet  supra  Ciliciam,  confinis  (^ap- 
jiadociœ ,  Ctitie  nation  est  placée  au-dessus  delà  Ci- 
licie,  et  confine  à  la  Cappadocc,  Nep.  Dat.  4-  Trislior 
ista  Tftna  sub  aTiilwItiJs  non  jacel  tilla  polis,  il  ny  ti 
pas  sous  les  deuj  fKiles  {sous  le  ciel)  de  poys  pins 
triste  que  celui-là ,  Ovid.  Pont.  7,  63.  Ad  Hespenini 
jflcenles  terrœ,  terres  situées  vers  l'Occident,  Plin.  18, 
25,  57. 

5**  )  être  bas ,  sitné  dans  un  lieu  bas ,  uni ,  former 
plaine  :  Siil)ita  inundatione  Tiberis  non  modo  jacentia 
et  pUna  urbis  loca ,  sed  secura  hujusrao<li  casuiini  im- 
plevit ,  ie  Tibre  f  subitement  débordé,  inonda  n&n- 
seulement  les  parties  basses  (les  quartiers  bas  et  unis), 
de  la  ville,  mais  les  quartiers  ou  Von  redoutait  le  moins 
un  pareil  fiéau  ,  Tac.  Hist.  r,  86.  Snnmio  despexit  ab 
;e(here  terras  Infelïx  Phaeton  penilus  penilusque  ja- 
centes ,  Ovid.  Met.  2,  178.  Se  dit  amsi  de  la  mer 
calme  et  unie  :  Et  posito  Borea  pacemque  lenenlibiis 
Ausliis  ,  iServalum  hello  janiit  mare,  Lucan.  3,  523. 
Posïquain  jacuit  planum  mare,  Jnven.  12,62. 

C  )  être  lâche,  libre,  abandonné ,  flottant ,  pen- 
dant  :  Vagi  crines  per  colla  j.'icebanl,  ses  cheveux  flot- 
tants tombaient  sur  son  cou,  Ovîd.  Met.  2,  673;  de 
même,  id.  A.  Am.  3,  236.  Jacenlia  lora ,  rênes  flot- 
tantes,  abandonnées  sur  le  cou  du  cheval ,  id.  Met. 
2,  201. 

1°)  être  large ^  plat ,  étendu:  Jacentes  pisces,  0^= 
pelés  autrement  plani  ,  Colum.  8,  17. 

8")  abattu  ,  attaché  au  sol ,  fixé  sur  la  terre  :  Tul- 
liisque  atlolle  janeiites ,  relève  ton  visage  abattu, 
Ovid.  Met.  4,  144.  En  pari,  des  membres,  être  peu- 
dants  ,  lâches,  appesantis^  engourdis ,  languissants  : 
Tardaijne  deiis  gra\itale  jacenles  Yix  oculos  lolUms, 
soulevant  avec  peii/c  ses  yeux  lourds  et  abattus ,  id.  ib. 
II,  618. 

II)  au  fig'  A)  être  inaciif,  oisifs  languissant; 
sans  force  y  sans  influence;  être  humble ,  petit  :  In 
pare  jacerc ,  quam  in  bello  vifjere  mahiit.  Quamqiiain 
ille  (]uiJ('m  niimquain  jactiil ,  //  a  mieux  aimé  Inngutr 
mi  prisé  dans  la  paix  que  briller  les  armes  a  la  main, 
Cic.  Phii.  10,  7.  C.  Marins  cum  a  spe  consulatus 
longe  abesset  et  j^iin  septimum  annum  post  pra-luraui 
jaceret,  et  demeurait  ou  languissait  dans  l'inaction  de- 
puis déjà  sept  ans  à  partir  de  sa  prelure ,  id.  OfJ.  3, 
20.  Ars  lua,  Xipliy,  jacet,  sï  non  sit  in  «qiiiore 
ûnclug  ;  Si  valeant  boniJnes,  ars  tna ,  Phoebe,  ja- 
cel ,  ton  art  languit.,  Tipb')  s,  quand  la  mer  est  calme  ; 
quand  les  hommes  sont  en  santé  y  ton  art,  PhebuSj 
ne  fait  pas  fortune  ,  Ovid.  Trist.  4,  3,  77. 

K  )  être  abattu  ,  découragé  :  Gn;ens  «ester  (o  rem 
miserani  et  incredibileni  )  ut  totus  jacet,  est  tout  dé- 
couragé,  iic.  Ait.  7,  21.  TSe  doleam  ?qui  potest?  Ne 
jacrain?  <jU)S  nnquam  minus,  id.  Att.  i3,  40.  Jaoet 
m  minore  meus  liater,  mou  frère  est  plongé  dans  un 
morne  chagrin,  id.  ib.  10,  4-  Si  jaceiis  v(il)iscum  ali- 
qiiid  agitaret ,  andirem  forlasse,  id.  Phil.  12,2.  Se 
qnidein  omnia  expertos,  sed  niilitum  jacere  animes, 
Liv.  10,  35. 

C  )  être  au-dessous  ,  être  inférieur  :  Victa  jaoet  pie- 
las,  Ovid.  Met,  i,  149.  Nobilitas  snb  ainore  jacet ,  la 
noblesse  est  au-dessous  de  l'amour,  ne  vont  pas  r(t- 
monr,  id.  Her.  4,  ifn.  Africani,  JVlarii ,  Sullœ.  Pom- 
pci  infra  Pallantis  laudes  jacebant,  le  mérite  de  Sctpiou 
T Africain  ,  de  Marins,  etc.,  était  bien  inférieur  a  ce- 
lui de  Pailas ,  Piin.  Ep.  8,6. 

D)  être  sans  force ,  sans  rigueur,  sans  puissance  , 
sans  influence ,  être  à  bas ,  être  renversé  :  Non  ei"al 
illa  tum  civitas  ,  cum  Icges  in  ea  iiiliil  vale|]ant ,  coin 
jiulicia  jacebant,  quand  les  tribunaux  étaient  sans  force , 
Cic.  Par,  4,  I.  Tota  (^aptia  et  oninis  hic  deleclns  ja- 
cel,  /'(/.  Att,  7,  22.  Dici  non  potesl ,  qiiomodo  hic 
nninia  jareani ,  on  ne  saurait  dire  à  quel  point  ici  tout 
languit  et  s'affaisse.  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  6.  Jn- 
stitia  jacet,  la  Justice  est  à  bas,  est  foulée  aux  pieds, 
Cic.  Off.  3,  33.  Maximas  \irtule-S  jaceie  onines  ne- 
cesse  est  voluptate  dominante,  quand  la  volupté  règne 
en  souveraine  fil  faut  nécessairement  que  toutes  les  ver- 
tus soient  dans  l'ombre,  id.  Tin.  2,  35.  Jacet  omnis 
ratio  peripatelicorum,  tout  le  système  des  péripatéti- 
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eiens  est  renversé ^  miné,  id.  Fin.  5,  28.  Moins  cit  in 
liis  oralionis  atqiie  actiis  :  qnibiis  detractis  jacet  et 
veiul  agitante  rorpus  spirilu  caret,  Quint.  Inst.  9, 

E  )  être  peu  élevé  en  prix,  en  valeur  :  Accepit 
agrum  teinporibus -iis,  ciim  jaccrcnt  pretia  prwdio- 
ruin ,  quand  les  terrcis  étaient  à  vil  iprix ,  quand  les 
terres  étaient  dépréciées,  Cic.  Rose.  Comced.  i^\  de 
même  id.  Alt.  9,  8.  In  prelïo  prelitim  nnnc  tNt  :  dat 
censns  honores  ,  flensns  amiriltas  :  pauper  ubi(pie  ja- 
cel,  le  pauvre  est  partout  dédaigne  ,  Ovid.  First,  i, 
21S;  id.  Hem.  Am.  \\).  Nnnc  isla  omnia  «■^^  pulo  , 
propli-r  numorum  carilaten»,  je  pense  qu'à  présent 
tout  cela  est  déprécié  à  cause  de  la  rareté  du  nunié- 
rnrre  an  du  taux  élevé  de  l'intérêt,  Cic. 

F)  rester  sans  emploi,  n'être  pas  mis  an  jour,  en 
lumière  :  Cur  lamibn  jacet  linc  nonien  in  adrersaviis, 
pourquoi  ne  fait-on  pas  mention  de  cette  créance  dawi 
le  livre  des  dépeitsfs  et  des  recettes?  Cic.  Hosc.  Com. 
3.  QuOiiHido  tibi  laiita  pecnoia  extraordinaria  jacel  ? 
comment  une  si  forte  somme  reste-t-elle  sans  emploi 
dans,  tes  mains  ou  dans  tes  coffres ,  id.  ib.  i.  Pecunirf 
publiciT  exactaesnnt  el  exigimiiir;  qna*  vereor  neotiosa; 
jaceant  .,Je  crains. qn^ii  (  cet  argent)  ne  reste  sans  pla  ■ 
cernent,  ne  travaille  ou  ne  rapporte  point ,  Plin.  F.n. 
10,  62.  Nonne  juslin*i  erit  proximo  ciiiqiie  l>oiiorurn 
possessioneni  d.iri ,  ne  bima  j-icfaut,  pour  que  ce»  biens 
ne  restent  pas  sans  propriétaire  ,  Papin.    Dig.  ^7,  3,  i. 

G)  être  là  ;  à  la  disposition  de  qui  veut  s'en  servir, 
à  l'usage  de  tout  le  monde  :  Non  enim  sunt  alia  ser- 
mnnis,  alia  contentionis  verba  :  neqne  ex  alio  génère 
ad  nsum  quotïdiannni ,  alio  ad  sceiiam  pomjianupie 
snmnntur,  sed  ea  nos  cnm  jacentia  su'itiilinius  e  nir- 
diu  ,  sicut  mollissiinani  cerarn  ,  ad  nostrum  arbitrinm 
tormanius  et  lin^innis,  ces  mots  à  l'usage  de  tous, 
quand  nous  les  prenons  pour  les  employer,  Cic.  De 
Or.  3,  45. 

jâcïojjëci,  jaclUQ. ,  3.  r.  a.,  mettre  en  mouve- 
ment ,  Jeter,  lancer. 

I  )  au  propre  :  r^^  genu  ad  abqneni,  heurter  qqn  du 
geuon,  Plaut,  Capt.  4,  "î,  I7-  '"^  lapides,  lancer  de^ 
pierres,  Cic.  Mil.  i5.  r^  fidmen  in  niedinm  mare, 
lancer  la  foudre  au  milieu  de  la  mer,  sur  les  flots,  id. 
Divin.  2,  19.  In  qiiemscyphnm  manu  jacere  conaliis, 
id.  f-'err.  2,  4)  i"-  ""^  aridam  maleriam  de  ninro  in 
aggerem  ,  Jeter  du  haut  du  mur  du  bois  sec  sur  la  ter- 
russe,  Cœs.  IS.  G.  7^  24.  ^^^  se  in  profundnm  ,  se 
précipiter  dans  la  mer,  de.  Sest.  20.  Cum  Ptalearira 
jjinmhum  Funda  jacit,  Oc/V.  Met. -2.,  727,  .^^  saxcani 
julani  ponlo,  Cirg.  yEn.  7,  712.  /^^  enseni  mediis  fln- 
(idms,  /(/.  ///.  10,  fiS3.  —  Souvent  en  pari,  du  jeu  de 
des  :  1  alos  cum  jaciet ,  le  ,  ne  dicat  :  nomen  nominet, 
quand  il  jettera  les  des  ,  Plaut.  Asin.  4,  i,  35.  Jace, 
paicr,  talos  et  porro  nos  jacimus,  id.  ib.  5,  2,  5ij  de 
même,  Cic,  Fin.  3,  16, 

B  }  méfaph,  i"  )  mettre,  poser,  placer,  établir,  dres- 
sery  rie.  :  Hic  prima  «rbi  fundamenta  jeci ,  J'ai  Jeté 
les  premières  fondations  delà  ville,  Liv.  i,  12.  "Cum 
niaxiïne  valhini  Romani  jacerent,  conspecta  classis 
husliurn  est  ,  an  moment  même  oii  les  Homains  cons- 
truis^aieul  leur  retranchement ,  on  aperçut  la  flotte  en- 
nemie, id.  3o,  10.  Aggçrejacto  turrîbusque  constitii- 
lis,  Cas.  B,  G.  2,  12. 

2"  )  jeter,  réfyandre,  produire ^  exhaler  :  Nec  jaciunl 
uUiim  proprio  île  corpore  odorem,  ne  répandent  au' 
cime  odeur  de  leur  propre  corps ,  Lucr.  2,  845.  .7a- 
cluras  poma  myricas,  dtj  tamaris  qui  porteront  des 
fruits,    Ovid.  A.  Am.  1,747. 

3"^  )  Jeter,  rejeter,  lancer  loin  de  soi  :  Senta  jacere 
fugereqiie  hostcs, /l'j  ennemis  jettent  leurs  boucliers 
et  fuient,   Plaut.  Trin.  4,  3,  27. 

II  )  an  flg.  A  )  Jeter,  lancer,  proférer,  décocher  : 
Jacere  cnntunieliani  in  aUtniem,  faire  des  reproches 
à  qqn  ,  lancer  t'outrage  à  la  face  de  qqn ,  Cic.  Sidl. 
7.  r^  el  irnmiUere  injurîsm  in  aliqueni,  id.  Par.  4, 
I.  r'^  adiilteria,  jeter  en  avant,  reprocher  des  adul- 
tères à  qqn,  id.  Plane.  12.  Saliiini  duo  sunt  gênera  , 
unum  facetiarum,  altenini  dicacitalis,  ulettu'  iilrn- 
ipie  :  J-fd  altero  in  narrando  aliqnid  \enusle,  allero 
in  jacieiuh»  millend(U|ue  ridictdo, /»o(/r  déverser  le 
ridicule,  pour  lancer  ou  dérocher  les  traits  du  ridicule, 
id.  Or.  26.  Itia  argumenlatio  prius  suiiiit ,  qua'  vnlt , 
eaqne  confirmât  :  deinde  id,  quod  propouenduni 
fuit,  periuiilis  animis  jacit  ad  extrenium,  i/ le  relègue 
ou  le  rejette  a  la  fia  ,  id.  Part.  i3.  Jccit  quidam  ca- 
sns  capnl  mcuni ,  quasi  certaniinis  causa,  m  mcdiani 
conlenlioiirm  dissensionemque  civilem  ,  il  arriva  que 
ma  tête  fut  comme  Jetée  aux  partis,  ainsi  qu'un  enjeu, 
au  milieu  des  luttes  et  des  discordes  civiles,  id.  Fam. 
T.  9.  rv>  prohra  in  feminas  illustres,  diffamer,  outra- 
ger des  fanmcs  illustres.  Tac.  Aun,  11,  i3. 
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V.)  mettre  ,  poser,  étahlir  .-  ^^  causa?  fundameiita , 
/<•;<■/■  li-f  Jonriemenis  ilt  la  cause,  Cic.  Flacc.  i.  ~^  fun- 
(iMiMinla  pacis  ,  jeter  les  lotith-mertts  de  la  paix  ,  id. 
PItil.  I,  I.  lliinr  quasi  sradiim  qm>nd:imatque  aditiim 
jacliini  ad  cclna  iiil<-lli(;ells ,  vous  verrez  (jue  cette 
vente  est  comme  un  premier  degré,  comme  une  ouver- 
ture à  d'antres  malversations,  id.  Agr.  ï,  i5.  Odia 
111  loiipim  jacere  ,  semer  des  haines  qui  couveront  eu 
silence.  Tac.  Ann.  i,  69. 

C)  leter  en  parlant ,  proférer,  faire  etltcndre  ,  men- 
tionner en  passant ,  avancer,  dire  :  As~idiias  jacit  ore 
cpHMvIas  ,  il  profère  despjnintes  coutinuelles.  Vie.  poet. 
Divin.  I,  8.  '^  siispir-ioiicm  ,  lancer  un  soupçon,  l'in- 
sinuer, id.  Flacc.  ï.  (Jiiisnam  cssrl  is,  qui  |)ei'  ambages 
di-  larii  Albano  jarcrei ,  quel  était  celui  qui ,  dans  un 
langage  enveloppé ,  parlait  dn.Inc  d' Allie  ,  tiv.  à,  i5. 
Oinisso  .ilisrriiiiine  vota  an  vana  jacerel  ,  s'il  disait 
vrai  ou  faux,  id .  6,  i,;.  Cum  limita  de  adminiilraiulo 
impciii)  disseier-eirt ,  Jugiirilui  iiitcr  alias  jacit  opoi- 
tcic,  etc.,  Jiigiirtlm  avance ,  entre  antres  choses,  qu'il 
faut,  etc.,  Sali.  Jiig.  1  I.  Qiia"dam  de  liabilu  cidiinpie 
et  instilulisej'is  jeceral ,  Tac.  Ann.  1,  11.  .^'  loilui- 
tos  sermones,  débiter  des  propos  ■vagues  et  indifférents, 
id.  ili.  4,  6B.  o^  per  vanilnqiieiitiain  ac  minas ,  ul.  ili. 

fi,  :<t. 

«lacolti  ï'oiis,  nof^  TOÙ  ^In/.MÎ, ,  J oanu .  4,  fi, 
fontaine  dans  la  Sainaria  ,  <i  ;  lieue  au  S.  de  Nabliis 
(Sielieni),  sur  la  route  de  Jérusalem.  li/aiindrell  la 
ti  oliva  taillée  dans  Ir  roc  avec  de  l'eau  à  i  5  piell^  de 
liiniteur.  Au-d(ssus  de  cette  fontaine,  Hélène ,  mère 
de  Constantin  le  Orand ,  construisit  une  église ,  qui 
ii'e.riste  plus.  Cf.    Qiiaresmius  Elue.  T.  S.  t.  l.p.^oi. 

•lapoltî  l^uiis,  t'.en.  32,  id;  pont  sur  le  Jour- 
dain ,  à  I  l'ieiie  au-dessous  dit  Sainoclioiiilis  Lacus , 
vers  lequel  Jacob  se  dirigea,  revenant  delà  Mésopota-. 
mie  ,  si  toutefois  cela  n'eut  pas  lieu  pins  au  S.,  lires 
du  Jahbok ;  atij.  Dscliisser/ieni  Jacob;  il  a  quatre  ar- 
clies  et  est  fait  de  basalte. 

«lacôbïpolîs  9  Jamesborough  ,  v.  d' Irlande,  prov. 
de  Leinster,  sur  le  Sltannon. 

JacohipoMs  .\moricana  ,  Jamestotvn  ,  v.  de 
la  Virginie  dans  le  Jnnies ,  et  sur  le  fl.  de  ce  nom. 

Jactâbïlis,  e,  adj.  qu'on  petit  jeter  ;  r^  liiimeri, 
Cnssiod,  liist.  eccles.  7^2. 

,tac(âhnii<lua,  a,  iim,  ndj.  [jaclo],  qui  jette  çà 
et  là,  très-agité  ,  impétueux  ,  orageux  :  —  I  )  au  pro- 
pre :  Mare  ïoiiiiim,  violerilnm,  et  vastum,  el  jactabiiii- 
diim,  mer  très-agitée,  lionletise,  Gell.  19.  i.  —  \l)  au 
flg.,  qui  se  vante,  plein  de  jactance  ;  Homo  in  Grrecae 
lat'uiidioe  i^loria  jacldburidus,  Gelt.   i5,  2, 

Jactans,  aiilis,  Partie,  et  Pa.  rfc  jaclo. 

<lapthe«I  ;  /.  q.  Petia  ,  Sela. 

•lacthîcl  (  Jokllieel  ),  Josua  ,  i5,  38  j  v.  dans  le 
S.  de  la  tribu  de  Jiida  (  Jiida^a  ),  près  de  l.achis. 

.factanter,  adv.;  voy.  jncto,  à  la  fin. 

jactautia  ,  »,  f.  [jaclo],  action  de  vanter,  jac- 
tance, vanité,  présomption  [poster,  à  Auguste)  : 
Neqiie  TVIarobodusjaclaiilia  sui,  au!  probris  iii  hnstem 
abslinebat,  Hlaronodiis  n*était  pas  moins  prodigue 
d'éloges  pour  lui-même,  d'injures  contre  l'ennemi. 
Tac.  Aun.  2,  46.  '--'  mllilaris,  id.  Agr.  25.  Abolila 
aUpie  abrogata  relinei'c  insoienline  cnjiisdam  est  el  b-i- 
volîc  in  parvis  jactantiœ  ,  et  d'une  Jolie  vanité  dans 
les  petites  choses,  Quintil.  Inst.  i,  6,  20;  9,  2,  74- 
Privatae  jaclanliie  sludere,  s'occuper  des  intérêts  de 
son  amour-propre,  de  Sa  gloire  particulière  ,  Plin.  Ep. 
I,  8. 

jactaiitïcîilus,  a,  \\ta,  adj.dim,  [jaclans],  un 
peu  vantard,  qui  a  un  peu  de  jactance  (  lai.  des  bas 
temps)  ;  ^^j  ilie  Acudemiciis,  Augustin,  adv.  Acad .  3,  8. 

jactâtïo,  nnis, /.  ['jaclo],  action  d'agiter,  de  re- 
muer, de  liallolter,  de  secouer,  agitation,  balancement, 
mouvement  vif  et  rapide.  —  i)  au  propre  :  Acccdet 
aciio  non  liagica  nerscoiiîe,  sed  modica  jaclationecorpo- 
r'i.i,  l'action  citez  lui  ne  sera  ni  tragique  ni  théâtrale,  mais 
il  aura  des  gestes  modérés,  sobres  ,  Cic.  Or.  2.5.  Vbi 
piininm  ducla  cicatiix,  paliqne  posse  visa  jactalio- 
neni,  pprgit  ire,  aussitôt  que  ta  plaie  fut  cicatrisée  et 
/larat  pouvoir  supporter  le  mouvement  [le  Irans/torl), 
il  continue  sa  marche,  l.iv.  29.  32.  r^  manns,  Quinlit. 
Inst.  10,  7,  26.  —  Qno  tandem  me  animo  esse  opoi- 
lel,  prope  jani  ex  magna  jaclatioiie  tenam  vidcntem  , 
quels  doivent  être  mes  sentiments ,  eu  voyant  la  terre 
après  une  terrible  tourmente  (  après  un  grand  haltot- 
temeiit  du  navire),  Cic.   Mur.  a. 

II)  aufig.  A)  action  d'étaler,  étalage,  montre,  pa- 
rade,  ostentation ,  jactance,  vanité:  ..  Jactatio  est 
voliiplas  gcsliciis  et  se  efferens  insolenlins,  la  vanité 
est  un  contentement  de  soi-même  qtn  se  trahit  par  des 
gestes  et  des  mines  superbes,  Cic.  Tusc.  4 ,  9.  Jacla- 
tioiie  verbornin  cl  dcnuncialione   pericnli   pertinicla- 
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rtui,  intimidé l'ar  de  vaines  menaces ,  Drul.  dans  Cic. 
Fnm.  II,  20,  1.  Niidi  aut  sagulo  le\es,  niilla  culliis 
jaclalio,  nus  ou  /éf;èrement  velus  d'un  sajou,  sans  au- 
cune ostentation  dans  la  mise  ,  Tac.  Germ.  6.  Exlcm- 
poralis  gaiTulilas  cciculalori;e  jaclalioniscst,  un bavar- 
dwe  im/irufisé ressemble  aux  Janfarounades  des  citai- 
latans,  Quiutil.  Inst.i,  4,  i5. Quidam  in  jaclalioncm 
eiudilioiiis  siiniere  illa  ex  poetis  soient,  puni- faire 
étalage  d'érudition,  id.  i,  5,  9.  Nonnullorum  li<iNii- 
nuni  jarlationem  et  insolenliam  ferie  uon  pôles.  Cal. 
dttus  Cic.  Att.   10,  9,  A,  5. 

1!)  -^  popularis,  action  .de  rechercher  lafaveiwdu 
peuple ,  mouvement  iju'on  se  donne  pour  devenir  popu- 
laire ;  selon  d'autres,  agitations  popidaires  :  Ciiiii  ho- 
niincsse  non  jaclalione  populari,  sed  innocentia  tiic- 
lianlui-,  Cic.  Cluent.  35;  de  même,  id.  Prov.  Cons. 
iG;  cf.  id.  Or,  3. 

Jactntor,  ôris,m.  [jaclo],  celui  rjui  se  vante, 
tjui  fait  étalage  de,  glorieux,  fanfaron  :  Is  qilideni  le- 
rnni  a  se  gestaruni  major,  (|uam  elo(|uenli.i;  fuil,  in 
oialionibus  ulique,  jaclalor,  Quiutil.  Jnst.  11,  i,  i-^.-^ 
eivililalis,  qui  affecte  beaucoup  d'affabilité ,  Suel. 
Claud.  35;  Slat.  Theb.  6,  83;;  Gell.  18,  4.  —  P) 
avec  [inf.  :  llle  snb  hiberne  somnos  edncere  cœlo 
Jaclator,  il  se  -vante  de  dormir  sous  un  ciel  d' hiver. 
Si/,  ir,  4o3. 

jactâtrix,  ïcis,  /.  [jaclalor],  celle  qui  vante  ou 
se   vante,  Sidon. 

Jjictntlis,  us,  m.  [jacto],  agitation,  ballottement, 
haluneement,  battement.,  mouvement  vif  et  rapide  : 
Exoussit  pcnnas,  t|uarum  jactalilius  omiiis  Aflluta  esl 
tellns,  rto-zVa,  secoua  ses  ailes,  dont  le  battement  souffla 
le  trouble  sur  toute  la  terre,  Ovid.  Met.  6,  7o3.  - — ' 
maris  velustatem  vinis  adjicil,  le  roulis  ,  l'agitation 
de  la\  mer  fait  vieillir  le  vin,  Plin.  14,  18,  22  ;  33,  0, 
3j. 

'  jactïtâhundus,  a,  um,  adj.  [jacliloj,  plein 
de  jactance,  Sidon.  Ep.  3,  l'i, fin. 

jaclitritor,  ôris,  m.,  glorieux,  grand  fanfaron , 
.Aleini.  Ep.  4,  post  med. 

J»clilo,âre,  i',  a.  fréq.  [jaclo],  lancer,  profé- 
rer, dire  piddiquement  :  Ipsa  inler  se  more  anli(]uo 
l'idiciila  jaclilabant.  Lie.  7 ,  2;  de  même  Plieedr.  1,  5. 

Jacio,  â\i,  âliim,  i.  !'.  a.  fréq.  [jacio],  jeter, 
lancer  souvent ,  précipitamment  on  en  grand  nombre. 

l)  au  propre  :  Jactare  semen,  jeter  la  semence,  se- 
mer, f'arr.  R.  R.  l,  42, . — '  liastas,  lancer  des  javelots, 
Cic.  De  Or.  1,  78.  ---^  veslem  argenliimque  de  muro , 
jeter  du  haut  des  murs  des  ■vêtements  et  de  l'argenterie, 
Cœs.  11.  G.  7,  47.  <~  lapides  in  aliqwem  locum ,  je- 
mer  des  pierres  dans  un  endroit,  ^'irg.  Georg.  i,  62. 
'^'  cini-rem  per  agros,  répandre  de  la  cendre  dans  les 
champs,  id.tb.  i,  8i,^^wjse  mûris  in  prœceps,  se  pré- 
cipiter du  haut  des  murs,  Curt.  5,  6.  —  En  pari., du 
jeu  de  dés  :  Talos  airipio  ,  invoco  Hercnlem  ;  jaclo 
basilicum,  /e  saisis  les  dés,  j'invotpte  Hercule  :  je  jette 
vu  j'amène  le  coup  rotai,  Plaut.  Cure.  2,  3,  79";  cf. 
Numerosque  manu  jaclabil  eburnos  ,  Ovid.  A.  À.-i, 
2o3. 

B)  métaj'h.  —  1°)  agiter,  secouer,  mouvoir  en  divers 
sens  :  Jarlare  crui'a,  remuer  les  jambes ,  Lucr.  5,  576. 
f^^  brachia  in  numerum,  mouvoir  les  bras  en  cadence, 
il/.  4,  770-  f^^  cpi\ïcit\am,  balancer  la  tête,  Cic.  T'err. 
2,  3,  19.  Nisi  se  suo  more  jaclavissel ,  hodie  le  isljc 
niuscaî  comedisseul,  s'il  ne  se  fût  agité  à  son  ordinaire, 
les  mouches  t'auraient  dévoré  aujourd'hui ,  id,  lîrut. 
60.  Exsullare  immoderateqiie  jaclari ,  jrtH/e/'f/  gesti- 
culer immodérément ,  id.  Divin,  i,  29.  *^^  corpus  in 
suo  sanguine,  rouler  son  corps  ,  se  rouler  dans  son 
sang,  Ovid.  Met.  10,  721;  7'irg.  Georg.  2,  355.  c^-j 
a  facie  manus,  envoj'er  des  baisers,  Juven.  3,   106. 

2°)  ballotter  :  Cum  adversa  tempeslale  in  allô  jacla- 
renlui',  comme  le  mauvais  temps  les  ballottait  en  p/eine 
mer,  Cic.  Inv.  2,  3i;  ^e  même  Ovid.  Trist.  3,2,  i5; 
id.  Met.  II,  441;  ^  ifg.  ^n.  i,  667;  10,  48.  Si 
quandu  ul  fil,  jaclor  in  turba,  e/c,,  s'il  m'arrive,  comme 
c'est  l ordinaire,  d'être  ballotté  dans  la  foule  ,  Cic. 
Plane.  7.  Jaclalur  duini  sux  liomu  honeslissimus,  pro 
se  ({uisipic  maïuis  afferl,  id.  f'err.  2,1,  26.  jlLs,\\x  fe- 
brique  jaelari,  être  agité  par  une  fièvre  brillante,  id. 
Caiil.  i,  i3. 

3°)  jeter  loin  de  soi,  rejeter,  repousser;  déposer,  se 
débarrasser  de  :  Si  qna;  improba;  suiit  nierces  jaclat 
omnes,  s'il  rejette  toute  mauvaise  marchandise,  P/aut. 
Jtud.  2,  3,  43.  Consensus  esl  populis  sic  amandi  jiiole- 
gendique  reges,  cl  se  suaque  jactandi ,  quocumque  de- 
sideraverit  iiuperanlis  sahis,  se  sacrifier  soi-même  et 
tout  ce  cju'on  possède,  Senec.  C/em.  1,  3. 

4°)  jeter,  donner,  rendre,  dégager,  exhaler,  ré- 
pandre :  Suam  proprio  jactal  de  corpore  Incem , 
doitiic  de   la   lumière,    en    répand,  Lucr.   5,  5-6.  .^ 
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voces  jier  umliram,  faire  enlendre  des  cru  dans  l'ont- 
hre,  f'irg-  Ain.  i,  768. 

II)  au  fig.  —  A  )  agiter,  tourmenter,  inquiéter^ 
persécuter  :  Jacior,  crucior,  a^ilor,  slimulor,  Plaut. 
Cist.  2,  I,  4.  Jactari  niorbis',  être  tourmenté  par  les 
maladies,  assailli  par  elles ,  Lucr,  3,  5oS,  Jaclatus  tst 
clanioreel  coll^i(■io,  il  fut  poursuivi  de  cris  et  d' injures, 
Cic.  Fam.  i,  5.  Te  veio,  Carili,  quoiiiaJiiiodiiin  sil 
tlusiinis,  qtiam  omni  ralione  jactaluius,  viJeie  juin 
vîcleor,yV  crois  Toir  déjà  comme  il  se  jouera  de  toi , 
comme  il  te  tourmentera  de  toutes  les  façons ,  Cic. 
Dii'.  in  Civcil,  14. 

li)  en  pari,  de  forgent,  varier,  n'avoir  pas  de 
cours  certain  :  Jaclabalur  leniporibus  iilis  nuiuimis 
sic,  ut  nemo  possel  scire,  qiiiii  haberet,  le  cours  de  l'ar- 
gent était  alors  si  incertain  que  personne  ne  savait  ce 
(pi' il  possédait,  Cic.  Off.  3,  20. 

C)  exposer,  aolicr^  discuter,  traiter  :  iMuiibus 
praisenlibus  eas  res  jactari  iiolebat,  il  ne  voulait  pas 
que  ces  questions  fussent  agitées  en  présence  de  plu- 
sieurs personnes  ,  Cœs.  B,  G.  i,  18.  Magis  jactari, 
quam  peragi  ejus  acciisalio  poluit,  Liv.  10,  46.  -"^ 
peclore  curas,  agiter,  rouler,  des  pensées,  des  soucis 
dans  son  esprit ,  f'irg.  JEn.  i  ,  227.  —  Et  dans  un 
sens  analogue  : 

D)  duc ,  mentionner,  exprimer,  nommer,  toucher: 
R(Mn  jactare  sernionibus,  parler  de  qqche,  en  faire 
Cohjei  de  ses  entretiens,  Liv.  8,  29,  f^  ultro  cltro- 
que,  /(/.  7,  g.  Jactamus  jam  pridem  omiiis  te  Roma 
heaimn ,' Jiome  entière  l'ante  depuis  longtemps  avec 
moi  ton  ùoulieur,  Hor.  Ep.  i,  16,  18.  Talia  jaclaïUi, 
f/r.,  comme  il  parlait  ainsi ,  f  irg.  ^ïln.  i  ,  loG.  — 
Jactaliim  est  in  conditionibiis  ,  il  a  été  stipulé  dans 
le  contrat  ou  dans  le  traité,  Liv.  2,  i3. 

E)  foire  enlendre,  proférer  :  Jactare  et  opponere 
terrorem ,  répondre  la  terreur.  Jeter  l'effroi ,  Cic. 
Sest.  0.3.  f^  minas  ,  lancer,  proférer  des  menaces  ,  id. 
Quint,  il^.  r-^  probra  in  (luempiam,  se  répandre  en 
injures  contre  f}<jn,    Liv.   29,  9;  Prop.  3,  6,   11. 

l'")  exprimer,  exposer,  dire  avec  emphase,  men- 
tionner avec  ostentation,  faire  étalage  de,  se  vanter,  se 
/rt/-^«e/' f/c  .- Ostenlare  honorem  a-Iatis  ,  jactare  iirba- 
iiani  gratiam  et  dignilatem,  affinilale  alicujvis  confidei  e, 
Cœs,  B,  C.  3,  83.  «^^  iiigenium,  vanter  son  génie , 
être  Infatué  de  son  talent,  faire  parade  de  son  esprit , 
Qulntil.  Inst.  3,  r.  -^^  genus  et  j^omeu  j  être  fier  de 
son  origine  et  de  son  nom,  Hoi\  Od.  i,  14,  i3.  «-^  ré- 
gna et  \irtuteni,  Ovid.  Hcr.  16,  8i.  —  De  la 

G)  r-^  se,  se  vanter,  parler  de  sol  avec  suffisance  : 
Inlolerantius  se  jactare  et  ïequabililatem  coiniuunis 
juris  lransi]'e,  avoir  une  vanité  insupporlal^le,  Cic.  De 
Or.  2,  52.  liise  dum  se  nimiurn  querenti  Jaclat  ulto- 
rem,  se  donne  fièrement  comme  vengeur,  promet 
de  venger  Illa  qui  se  désole ,  Hor.  Od.  i,  2,  17.  — 
3)  avec  le  dut.  :  r^  se  alicui,  je  vanter  auprès  de 
qqn  ,  Ovid.  Her.  12,  17.  —  y)  avec  iii  ou  le  simple 
abl.  :  Quum  iii  eo  se  iii  concioiie  jaclavisset,  comme 
il  avait  fait  grand  bruit  de  cela  devant  le  peuple  y  Cic. 
Att.  2,  ï,  5.  Ne  quis  sit  liicus ,  quo  se  pbis  jactet 
ApoUo ,  ^^OH/'  qu'il  ri  y  ait  pas  de  bois  sacré  dont 
Apollon  soit  plus  fier,  f'irg.  Ed.  6,  74,  r^  ô)  ahsol.  : 
Jaclat  se  jamduduni  de  Calidio,  narrât  omnibus  se 
émisse,  depuis  longtemps  II  triomphe  pour  ce  qui  est 
de  Calidius ,  il  raconte  à  tout  venant  qull  a  acheté , 
Cic.  yerr.  2,  4»  21;  Curt.  8,  i. 

H)  se  mouvoir  avec  assurance ,  avec  suffisance  : 
Vidi  de  edietis  BibuU  coiicionantem ,  qui  anlea  soli- 
liis  esset  jactare  je  magniûcentissime  in  illo  loco,suniino 
cum  aniore  popuU  ,  cunclis  fa*enlibus,yf  le  vis  pa- 
raître à  la  tribune,  à  cette  place  où  naguère,  adoré 
du  peuple  ,  environné  de  la  faveur  de  tous,  il  parlait 
si  magnifiquement  de  lui-même  ,   Cic.   Att.  11. 

I)  je  donner  du  mouvement  pour  qqche,  s'en  occuper 
activement,  s'employer  pour,  s'intéresser  à  ;  Jactare 
se  in  causis  centumviraiibus,  oser  aborder  les  causes 
soumises  aux  centumvirs,  Cic.  De  Or.  i,  38.  Nostrum 
boc  tempus  feiatis  forensi  labore  jactari,  id.  Qu.  Fr. 
3,  5.  Kfpublica  nihii  niibi  est  carius  :  in  qua  lu  non 
valde  te  jaclas  ,  rien  ne  m'est  plus  cher  que  la  républi- 
que; mais  toi,  tu  ne  te  donnes  guère  de  mouvement  pour 
elle,  id.  Fam.  2,  i5.^-->seaclionibustnbuniciis,  Liv. 3,  i. 

K)''>^se  in  pecuulis,  se  traiter  somptueusement  avec 
son  argent^  le  dépenser  avec  proaigalitè  :  Hi  sunt 
culuni,  qui  se  in  insperalis  repentini.sque  pecuniis 
sumptuosius  insolfiitiusque  jactarnnt,  il  en  est  parmi 
ces  colons  qui,  enivrés  de  leur  soudaine  prospérité  , 
ont  consumé  en  de  folles  dépenses  les  dons  de  la  for- 
tune,  Cic.  Cat.  2,  9,  —  De  là 

Jactans^  anlis,  Pa.,  qui  Jette  souv.  en  avant  ses 
'{ualttés ,  son  mérite;  é'oii,  vain,  vaniteux^  plein  de 
Jactance,  vantard  :  —  I)  an  propre  :  InsoleDs,  ari'O- 
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gaus,  jaclans,  Cic.  Frngm.  np.  Aon.  4,  234.  Miserai 
epislulas  jart.uites  et  gluriosas ,  P/m.  Ep.  3 ,  9. — 
Neque  vereor  ne  jaclaiitior  videar,  etc.,  Plin.  Ep.  9, 
23;  de  même,  Hor,  Sat.  i,  9,  43.  —  Piebis  jactanlis- 
&imn$  amalor.  Spart.  Hadrian.  i').  —  II)  metaph., 
fier,  superbe,  orgueilleux  :  El  seplemgeniino  jaclan- 
lior  œlhera  pulset  Roma  ju;;o,  Stat.  Sllv.  4,  i,  6;  de 
même,  Claud.  4,  Cons.  lîonor.  i.  —  Adv.  j.ictanler, 
avec  jactance ,  avec  ostentation  :  Munv  jactanler  so- 
nanles,  Ammlan.  27,  2;  Prud.  Hnmart.  170.  — 
Comp.  :  Periisse  GermanJcum  nnlli  jaclantius  mœreut 
quam  qui  lïtantur,  personne  ne  pleure  Cermanlcus 
avec  plus  d'ostentation  que  ceUx  à  qui  sa  mort  cause 
le  plus  de  Joie,  Tac.  Ann.  2,  77  ;  la.  Hlst.  3,  53. 

Jaclûôsus,  a,  um ,  de  montre,  d'apparat ,  bril- 
lant, Cic.  op.  Non.  2, '473  et  489;  mais  la  plupart 
lisent,   avec  plus  de  vraisemblance,  acluosae. 

jactûra^  a?,  f.  [j'icto],  action  de  jeter,  de  rejeter. 

—  I)  au  propre  :  action  de  Jeter  par-dessus  le  bord 
[du  navire  ),  de  Jeter  à  la  mer  les  marchandises  :  Si 
in  mari  jaclura  facienda  sit,  equine  preliusi  polius 
jacturam  faciat ,  an  servuli  vilis?  s'il  fuit  Jeter  qqche 
à  la  mer,  y  jetiera-t-ll  de  pr<éference  un  cheval  de 
prix  ou  un  esclave  de  peu  de  valeur.^  Cic.  Off.  3,  23. 

—  II)  métaph.,  perle,  dommage  ,  sacrifice  :  Si  qna 
eliam  jactura  facit-nda  sit  in  lepra-seutando,  Cic.  Att. 
12,  29.  Jacluraerei  l'ami  liaris  erunt  facieudîv,  il  faudra 
faire  des  pertes  d'argent,  puis  entamer  son  patrimoine, 
id.  Fin.  2,  24.  Jacturas  affene,  Colum.  i,  i.  Jactu- 
ram \)a{'\,  essuyer  une  perte ,  id.  prœj.  l.  i.  causer 
des  pertes. 

20)  dépenses,  frais  :  Provincia  sumptibus  et  jacturis 
exhausla,  province  épuisée  par  les  dépenses  et  les  frais, 
Cic.  Att,  6,  I,  8,  29.  Ipsum  Aurium  non  magna 
jactura  facla  intcriicieuduin  cura\it,  id.  Cluent.  8. 
Maguis  jacturis  sibi  quornndam  auimos  coucibare,  .se 
concilier  tjuelqacs  esprits  moyennant  de  grands  sacri- 
/ices,  Cœs.  S.  C,  3,  29;  de  même,  Id.  B.  G.  6,  i. 

lî)  au  fig.j  perte,  échec,  dommage  :  Concedam  hoc 
ipsum,  si  vis,  elsi  maguam  jacturam  caus;e  fecero,  Cic, 
Divin.  2,  i5.  Diguitalis  jacluram  lacère,  perdre  qqche 
de  sa  dignité,  id.  Plane.  1.  Jacturam  crimiouni  t'acero, 
passer  sous  silence,  omettre  des  accusations,  propre^ 
menl,  les  perdre  en  y  renonçant,  id,  Verr.  2,  i  ,  12. 
Jacturam  honoris  et  dignilalis  facere ,  Cces.  B.  C.  i  , 
32.  r>^  temporis,  perte  de  trmps ,  Liv.  3g,  4-  Parva 
jaclura  accepta,  (V.  4,  32.  >ulla  Sopliocico  ^eniel  ja- 
clura colburno,  le  cothurne  de  Sophocle  ne  s'usera 
point,  OvlJ.  Am.  i,  i5,  i5  ;  Id.  A.  Am.  2,  253.  ^^ 
sepuicri  ,  il  est  facile  de  se  passer  d'un  tombeau;  ou: 
qu'est-ce  que  la  perte  d'un  tombeau?  ^Ifg.  JEn.  2, 
64C;  r-..'  liumani  generïs,  Ovid.  Met,  1,246. 

«  JACTURâLIS,  èTiiÇ^ôfJLio;,  préjudiciable ,  dom- 
mageable, Gloss.  Pitllox. 

«  JACILRARIUS,  qui  iVeqnenter  jacturam  pati- 
tur  » ,  celui  qui  essuie  de  fréquentes  pertes,  Gloss.  Isid. 

\,  Jactusy  a,  um,  Partie,  de  jacio. 

2.  Jactiis,  ûs,  m.  [jacio],  ncZ/oH  de  Jeter,  de  lancer^ 
Jet.  — 1)  au  propre  :  A)  Jactus  tuhiiinum  ,  rtc^/on  rfe 
lancer  la  foudre,  Cic.  Catil.  3,  8.  lulia  leli  jactum 
pi'ogressus,  s'étant  avancé  .à  la  portée  du  trait.  Jusqu'à 
portée  de  trait ,  ï'irg.  Mn.  1 1  ,  6o3.  Hiec  cerlamina 
tanla  Pulveris  exigui  juctu  compressa  qniescunl,  id. 
Georg.  4,  87.  t'bi  aéra  vincere  summum  Arboris 
haud  uHœ  jacUi  potuere  sagillîe?  id.  ibid.  2,  124. 
Truces  in  subbme  jactus  (  e«  pari,  d'un  taureau), 
Plin,  II,  2,  2.  —  En  pari,  des  dés  qu'on  Jette  :  coup, 
jet  :  In  prospère  tesserarum  jactu  ,  dans  un  coup  de 
dés  heureux,  Liv.  4,  17.  Talorum  ducere  jaclus,  Or/iA 
A.  A.  3,  353. 

R)  métaph.  \^)  action  de  lancer,  de  répandre,  de 
propager  :  Jaclus  radiorum,  émission  des  rayons,  Plin. 
2,  45,  45. 

2°)  action  de  Jeter,  de  précipiter,  particul.  de  Jeter 
des  marchandises  par-dessus  le  bord  du  navire  ,  pour 
l'alléger:  Jactum  merciuni  facere  levaudœ  navis causa, 
Paul.  Dig.  14,  2,  I.  Facere  jactum  medio  in  ponto, 
Senec.  Troad.  103;.  —  HorribiUs  de  saxo  jactu'  deor- 
sum,  Lucr.  3,   io3o;  de  même  ^  ' ''e-  Georg.  4,  SaS. 

3°)  action  de  Jeter  le  filet.  Jet,  coup,  prise,  cap- 
ture :  Cum  fulurum  jaclum  relis  a  piscatore  emimus, 
quand  nous  achetons  à  un  pêcheur  son  coup  de  filet , 
sa  capture  [encore  inconnue),,  Cels.  Dlg.  19,  i,  11, 
§  18.  A  piscatoribus  verricuhim  Irahenlibus  quidam 
jactum  emerat,  Val.  Max.  4,  1,  ti.  7. 

*  II)  au  fig.y  action  de  Jeter,  de  lâcher,  d'émettre 
des  paroles  :  Fortuitus  jactus  vocis,  parole  lancée  par 
mégarde,  mot  échappé ,  T'ai.  Max.  t,  5,n.g. 

JaculâbîliSy   e,  adj.^  [jaculor  ] ,  qu'on  peut  jeter 
ou  lancer,  de  trait  :  r^  lelum  ,  Ovid.  Met.  7,  680.  «"^ 
'  poncJus,  Stat.  Theb.  6,  658. 


JACU 

*  .iHCMlamentum,  i,  «.  [jaculor],  trait  :   An- 1 
sata-,  jariilanieiita  cum  ansis ,  javelots  à  anses,  à  fioi- 
£ncesj  Non.  i8,  3o. 

jacûlâtio,  ônis,/.  [jacnlop],  action  de  lancer ^ 
(Je  j'e/tr.  —  Ij  an  propre  :  Fiilminalio  e<t  jaoïilalio 
fum  iclu  ,  on  appelle  ralminalio  le  coup  île  foudre  ijni 
frappe j  Sencc.  Qu.  Nat.  2,  12.  .-^  equesiris,  exercice 
lin  javelot  à  cheval,  par  des  cavaliers,  Plïn.  8,  fii.  45. 
r^'  fulgoiis,  Jppnl.  de  Mnndo ,  p.  ^1\  ^  Oiid.  —  II) 
au  fig.  :  Genus  illud  faceliai  iim  positnm  non  in  liac 
veluli  jaciilalioiie  verbonini  *'l  iiiiliisa  breviter  urba- 
iiilate,  SL'd  in  (|Uodani  lonj^ion-  aciu,  non  dans  cette 
espèce  de  jet  de  paroles,  Qui/itd.  Inst.G^    3,  4^- 

Jaculâtor,  ôris,  m.  [  jaciilor  ],*:<■//«  «/"f  /e//e, 
qui  lance.  —  I)  engenèr.:  Eviilsisque  Iruncis  Ence- 
lacliis  jaculalor  aiidax,  un  audacieux  Encelade,  lan- 
çant des  t'oncs  déracinés,  Hor.  Od.  3,  4»  55.  0^ 
iulminis,  Jupiter  foudroyant,  qui  lance  la  foudre , 
Stnt.  rheh,  iq,  5^)2.  —  Il  )  partie,  k)  frondeur ,  sol- 
dat armé  du  javelot  (  espèce  de  troupes  légères,  qui  ne 
poitaieut  qur  des  javelots  )  :  Jaciilalojiira  sagitlario- 
lumque  et  fiindilorum  nianum  snb  ipsis  ladicibus 
inontis  posuil,  Liv.  36,  tH;de  r/iénie ,  id.  11 ,  21.  — 
Jii  pécheur  :  Piobus  qiiidem  aulea  jaculator  eras, 
Plaut.  dans  Istd.  Orig.   19,  5. 

Jaculatôrius,  a,  uni,  m/y.  [ jacuiator],  qui  sert 
à  lancer  on  à  tirer  :  r^  campus,  plaine  où  se  faisait 
l'exercice  du  javelot,  Ulp.  Dig.  9,  2,  9. 

'  Jaculâtrix,  icis,/.  [jaculalorj,  cellequi  lance 
les  projectiles  de  chasse,  chasseresse  :  n^  Diana,  Ovid. 
Met.  5,  375. 

Jaculntus,  us,  m,  [jacnlor],  action  de  jeter,  de 
lancer,  de  décocher  :  r^on  prol)iib"is  usqùam  vanos 
cursus  et  jaciilalus  et  saltus  vaniuics ,  Tert.  Spect.  iS. 
Jacûlor,  âtns,  i,  v.  dép.[\in:\}Uuii\,  jeter,  lancer, 
i/arder.  —  J)  au  propre  :  Ùuros  jaciilatur  Jupptter 
inibres,  Jupiter  Jait  tomber,  lance  une  pluie  durcie  par 
la  gelée,  C'olum.  poet.  10,  329.  In  contVrlissinia  se 
iiostium  tela  jacnlaUis,  s'etant  jeté  ou  élancé  au  mi- 
lieu de  la  grêle  des  traits  ennemis,  Flor.  i,  i4.  In 
quas  parles  se  jarulclur  comètes,  dépend  des  parties 
vers  lesquelles  s'élance  la  comète,  Plin.  2,  25,  23. 
Me<tor  Danauin  Pliry^ios  jaculalus  puppibus  it;nes, 
lançant  les  feux  phrygiens  sur  les  vaisseaux  des  Grecs, 
f  ifg-  yK'i.  1,  276. 

li)  particnl.  1")  lancer  le  javelot,  combattre  avec 
le  javelot  :  Magnam  latnleni  consequebare,  equîlando, 
jaculando,  omni  militari  labore  lolerando,  Cic.  O/f.  ot, 
li.  Onis  est  enim,  qui  lolum  dieni  jaculans  non  ali- 
qiianilu  collineet,  quel  e>t  celui  qui ,  lançant  le  javelot 
(ont  un  jour,  ne  finirait  par  atteindre  le  but  ?  id.  Divin. 
y,  59. 

2")  lancer,  darder,  émettre,  jeter,  répandre  :  Oculi 
Inpo  spU^ndent ,  iucemque  jaculantui*,  les  loups  ont 
des  yeux  qui  brillent  et  qui  lancent  des  éclairs,  du  feu, 
des  étincelles,  Plin.  1 1,  37,  55.  '^  umbrani ,  répandre, 
donner  de  l'ombre,  id,  36,  10,  i5, 

3'^  )  chercher  à  atteindre,  frapper,  atteindre  en  lan- 
çant :  Jaculari  cervos , /^f/céT  les  cerfs  de  traits,  Hor. 
Od.  3,  12,  12.  r>>j  aliquem  ferro  acuto,  percer  qqn 
ttun  fer  aigu,  Ovid.  /^.  49. -^^  aéra  disco,  (W.  ib.  58y. 
II)  au  fig.,  tendre  à,  viser  a:  Probris  procacibiis 
jacnlari  (««^/'tf  leçon:  joculari)  in  aliquem,  décocher 
contre  qqn  des  traits  piquants,  Liv.  42,  45.  f^  in 
uxorem  obbquis  seulentiis,  lancer  des  traits  indirects 
contre  l'épouse,  Quintil.  Inst.  9,  2,  79.  />o  dicta  in 
ni^os,  fc/r.  Sat.  109.  Qnid  brevi  ferles  jaculanuir  ;evo 
ISÏulta  .'*  pourquoi,  comptant  sur  une  si  courte  existence, 
viser  à  tant  de  buts  .^  Hor.  Od.   2,  16,  17. 

Juculiim,  i,  «.  [jaculus]  ,yrt('e/y(.-  Solem  piîe  ja- 
culorum  niultiludine  et  sa^ittarum  non  videbitis,  Cic. 
Tiisc.  I,  42.  Si  Hanuibal  ad  portas  venisset  munimque 
jaculo  Irajecisset,  /*/.  Fin.  4,  9.  Persuadet  ut  liueras 
ad  Ca^saiem  déférât^  bas  ille  in  jaculo  ilbgala<>  alïert, 
Ctes.  B.  G.  5,  44.  '"^  acntuni^  Ovid.  Met.  10,  i3o. 
Jas'ulo  cflerem  Icvibusque  sa[;illis,  yirg. /En.  9,  178. 
JiH  uluni  non  lorquet  in  bostem, /(/.  ihid.  lu,  585. 

jacùliis»  a,  um,  adj.  [jacioj,  qui  se  jette, 
qu'on  Innce,  de  jet  [le  pins  souvent  employé  substan- 
tivement); par  ex.:  rete  jaeuluin  et  jacuhim  seul: 
filet  de  pécheur  :  Quasi  in  piscinani  reti?  qui  jaculum 
(Jitrat ,  Plaut.  Truc,  i,  i,  14  ;  de  même  id,  .4.^///.  i,  i, 
S6  ;  cf.  :  Hi  jaculu  pisoes ,  illi  capinntur  ab  bamis, 
pnrmi  les  poissons,  les  uns  se  prennent  au  filet,  les 
autres  à  l'hameçon,  Ovid.  A.  A.  i,  763.  —  Se  dit 
aussi  du  filet  du  L;ladiator  reliarius,  hid.  Or.  18,  54. 
^  Jaculus  [se.  serpens  ),  sorte  de  serpent  qui  s'élance 
comme  un  trait  du  haut  des  arbres  sur  sa  proie  :  El  na- 
trix  violalor  aqnœ.  jacnlique  vobicros,  Lucan.  7,  720; 
de  même  id.  9,  822;  PUn.  8,  23,  35.  — Jaculus  se. 
tunis  on  la(|ueus,  licou  ou  lacet  qui  se  jetait  sur  les 
DICT.     L.VT.    l-RAÎNC.     T.     II. 
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cornes  du  bœuf,  Colum.  6,  2,  4  {autre  leçon:  laquei  ). 

Jada,a',  Jade,  Jakde,fl.  dans  l'Oldenbourg,  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord. 

•Vîider,  ëri-i,  Lucan.;  fi.  de  Dalmatie,  coulait  près 
de  Salona,  se  jetait  dans  la  mer  Adriatique  ;  auj.  Sa- 
lone. 

«iâtlëray  X,  Mêla,  3,  ai;  Ann.  Einh.  ann.  806, 
82 1  ;  Jadera  Colouia  ,  Plin.  3,  22  ;  'lâospa  xoXwvia , 
Ptoi;  cj.  Coionia  Claudia  Augusta  Félix  Jadera.  Ja- 
dertini  (  Hiadertini) ,  Cœs.;  hab.  Jaderensis,  e,  Cell. 
2,  8;  ii3. 

Jadoni,  peuplade  f/e /'Hispania  Tarraconensis, 
Plin.  4.  24  (34).  II. 

•Padua  , /To/^a^/cm.  /.  q.  Viadrns. 

Jacireiisis  Reg^io,  Jathria,  Jederen,  bail- 
liage de  Norvège. 

«Jceiia,  a",  Cell.  2,  i  ;  41  ;  ^  f/-  Fiavium;  cf.  Ximen. 
Palon.  Hist. 

«laëseri  cf.  Jazer. 

Jtela  ,  /.  (/.  Jetff. 

JajB^ath,  'la^aO,  Ptol.;  lieu  dans  la  Mauretania 
Tingil  ,  à  VF.,  de  Pbœbi  Promonl.;  probabl.  auj.  Té- 
tuan,   re!e<.ven,  dans  le  Maroc,  Prov.  Chus. 

•ia^beha  (Jogbeba),  Judic.  8,  n;  Jhgbeha, 
Num.  32,  35;  v.  dans  la  trit^u  de  Gad  [PeTXai)j  peut- 
être  a  l'K.  de  Jaeser. 

«lan^erodorpium,  /.  7.  Carnovium. 

i9ajB|^odin:i,  Jagodna,  petite  v.  de  Servie,  près  de 
la  Morasva. 

•lag^ur,  F.useb.;  Josua,  i5,  21  ;  v.  dans  le  S.  de 
la  tribu  de  Jnila  (  Judœa),  entre  Eder  et  Kina. 

Jahza ,  le,  Deut.  2,  32;  Num.  21,  23  ;  Josua,  i3, 
18;  r  Chron.  6,  78;  Jesaia,  i5,  4;  Jerem.  58,  2  [  ; 
Jassa,  Hieronmi.;  f'idg.;  'lanaa,  70;  tribu  de  Lé- 
vites, dans  la  trtbude  finben  (Perœa),  sel.  Hteronym. 
entre  Madabam  et  Diblatliaim,  sel.  Eusèbe  (j-ETa^ù 
MYioaêà[x  xai  Av^êoù;,  presque  à  i  mille  à  CE.  de 
Dihon,  sur  la  frontièr,  du  territoire  moabite\amorcte. 
Les  Israélites  y  battirent  Sihon,  roi  des  iVoabites. 

Jaîr;  cf.  Javol  Jair. 

«lailza,  ^a'iCT.9.,CtlL;Jaicze,  Jaidscha,Jarcza. 
bourg  de  Bosnie,  à  Ccmbouchure  de  la  T'ilva  dans  le 
Virbas. 

«faja^  nom  propre  de  femme,  Iiiscr.  ap.  Fahretti, 
p.   148. 

ijfila»  affilient  du  Pô,  dans  la  Gallia  Cisalpina; 
probablem.  auj.   Malea,  coule  du  nord  au  sud. 

dlaljsiB*  'Ia>U(yta,  Diodor.  Sic.  5,57;  *^ontrée 
autour  de  Jalysns,  à   Hhodes. 

JalysuN»  Pitn.  5,  3i  ;  Mda,  2,  7;  'laAuao;, 
Strab.;  Steph.;  Diodor.  Sic.  5.  5;  ;  Atheuœus,  H,  16; 
Jelv^us, 'IriXu(7o;,//o^Hr/.; 'I-ôXuaao;,  P^a/.;  v.dans  le 
N.  de  l'île  de  Rhodes,  qui  doit  s'appeler  auj.  Jaliso, 
sel.  d'autres  Vxilica.  — Jci\yiiï,  Ovid.  Metam.  7,    365. 

Jaiily  adv,  [is;  dans  ce  moment,  dès  ce  moment 
c.-à-d.]  maintenant,  déjà,  à  présent.  — l)  au  propre  : 
Jam  lu  aulem  nobis  prieturam  ^ev\s,  est-ce  que  par 
hasard  tu  aurais  à  présent  la  charge  de  préteur?  Plaut. 
F.pid.  I,  I,  23.  Jaunie  aulem,  ut  soles,  deludis.'  est- 
ce  encore  une  plaisanterie  suivant  ton  usage  .^  id.  Aid. 
5,  1 1 ,  Scio  jam  quid  vis  dicere ,  je\'Vois  de/à  ce  que  tn 
veux  dircy  ni.  Mil.  r.  i,  36.  Quam  pridem  lioe  nomeu 
in.adversaria  letulisli.^  Sunl  duo  nienses  jam,  dices, 
depuis  quand  as-tu  inscrit  ce  nom  {cette  créance)  sur 
tes  registres-*  Il  y  a  déjà  deux  mois,  diras-tu,  Cic. 
Rose.  Comaed.  3.  Jam  per  fines  Sequauorum  copias 
Iransduxcrant ,  Cœs.  B.  G.  i,  11.  Jaiuque  ab  t-o  non 
lon^ius    bidui  al)erant,   cum,  etc.,  et  ils  nen   étaient 
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lus  guère  qua  deux  jours  de  marche,  quand,  id.  ib, 
,  6.  —  Répété,  jam,  jam,  pour  renforcer  l'idée  :  jam 
jam  nnlla  mora  est,  ^'""g-  yEn.  a,  ^oi  ;  de  même  id. 
ib.  4,  371  ;  12,  676;  875.  —  p)'jani  ut,  aussitôt  que, 
dès  que:  Poslfpiam  ventmn  est,  jam  ut  me  collocave- 
ral,  exorilur  vlmiIus,  Plaut.  Cure.  5,  2,  46.  — y)  J*'*"' 
non  ,  ne  plu."»  :  Inqtuue  abire  quia  jam  non  polest , 
parce  qu'il  ne  peut  pins  rester  impuni,  Pluedr.  i,   8. 

l\)  nietaph.  A)  déjà,  en  pari,  du  ftassé  :  Urgerent 
pbilosupliortnn  grcges,  jam  ab  illu  ioute  et  capile  So- 
crale,  de.  De  Or.  i,  xo.  Senleuliam  meam  ptMspicere 
putni'ili,  jam  ab  iilo  (empore,  cum,  etc.,  tu  as  pu 
voir  ma  pensée,  dès  le  temps  où,  etc.,  id.  Fam.  2,  16. 
Jam  a  prima  adolescentia ,  dès  la  première  jeunesse, 
id.  ib.  I,  9;  TibidU  i,  4.  49-  —  p)  jam  non,  pas 
encore  :  Cavh  admirarelurnonjam  de  eo  suinptum  esse 
supplicium,  comme  il  s'étonnait  qiéon  ne  l'eût  point 
encore  envoyé  au  supplice,  Nep.  Eum.  11. 

li)  aussitôt,  à  Cinslant,  bientôt,  en  pari,  de  l'avenir  : 
Ille  (piidem  aut  jam  hic  aderit,aut  jant  ad  est ,  on  il 
sera  bientôt  ici  ou  il  y  est  déjà,  Plaut.  Epid.  2,  2,  72. 
Ue  qudms  jam  diceudi  locus  crit,  cum  de  seniorilnis 
pauca  dixero ,  je  parlerai  d'eux  aussitôt  que  f  aurai 


dit  quelques  mots  de  ceux  qui  étaient  plus  âgés  qu'eux, 
Cic.  Brut.  î5.  Id  lu,  P.ruîe,  jam  inlillii;rs,  cum  in 
<iulliaru  seuvv'is,  tu  comprendras  cela,  BnUus,  dès  que 
tu  seras  venu  dans  la  Gaule,  id.  ib.  46.  Ipsa  \erba 
comporte  «*|  ipiasi  coagmenla  ;  jam  ueniinem  antepoues 
Caloni,  bientôt  tu  ne  préféi  eras  plus  personne  à  Caton, 
id.  ib.  17.  Kemove  perlurbatione>  :  jam  \idebantur 
mousira  dieert- ,  id.  Tusc.  4,  24.  Slabat  modo  consu- 
lari»i,  modoseptemvir  epulonum,  jam  ncnUam,  Plin. 
Ep.  2,  II.  —  Répété,  jam  jam  ou  \:m\  jamque,/;oMr 
renforcer  l'idée  :  Quos  super  alia  si\v\  jam  jam  las- 
sura  caderitique  Immiuet  ad'.nnilis,  sur  le  point  de 
tomber,  ^irg.  /E//..6,  602;  de  même  Ovid.  Met.  12, 
583;  jam  JHnifpie,  f'irg.  JEu.  8,708;  12,  754;  Ovid. 
Met.   I,  535  Cic.  Tusc.  i,  7,  cxtr. 

C)  jani-jam,  comme  modo-modo,  tantôt...  tantôt: 
Gaudel  equo,  jamque  hos  ciirsu,  jam  pra.'teril  illo^,  et 
datas  sa  course  dépasse  tantôt  les  uns,  tati'ôt  les  autres, 
f'ii'g.  .Eu.  4)  246;  de  même  Hor.  Sat.  2,  7,  20.  Itaqne 
per  parles,  jam  liuc  jam  iiluc  niissi  ducis ,  tantôt  ici, 
tantôt  là,  Flor.  1,  17. 

D)  comme  particule  conjonctive  :  maintenant,  à  pré- 
sent, et  puis  :  Jam  iliud  cujus  est,  non  dico  audaci^, 
sed  slultitiie.^  er  en  ceci  je  ne  dirai  pas  qne  d'audace, 
mais  que  de  stupidité  .^  Cic.  Phil.  2,  8.  Juru  quantum 
consilio,  quanlgm  diceudi  gravilate  valeat,  sai-pe  co- 
gnostis,  quant  à  sa  sagesse  dans  lit  conseil,  à  la  gra- 
vité de  son  langage,  etc.,  iil.  de  Irrip.  Fomp.  14  ;  de 
même  id..  Brut.  43,  i5g. 

^amstf  iHerr manu i/l.  Descpt.  Siuc;  Jamagorod, 
lieu  fortifie  dans  le  gouvernement  russe  de  St-Péters- 
bourg ,  à  3  milles  de  Narva. 

«lamaica,  Cell.;  Imaica,  Cliiv.  6,  11,  i5;  la 
Jamnique,  fie  des  Indes  occidentales,  fait  partie  des 
grandes  Antilles;  fut  découverte  par  Christophe  Co- 
lomb; cf.  de  Laei.  Hist.   Novi  Orhis. 

Jamba,  Ptol.;  v.  dans  le  S.-O.  de  la  Chaldée, 
entre  Sorlbila  et  Rhagia. 

Jambe,  Plin.;  île  du  Sinus  Arabiciis 

Jainbia  (Xeuxr;  xwjjLrj  ),  Ptol.;  v.  dans  /'Arabia 
Félix  ,  près  du  Siu.  Aiabicus.  Corn.  Gallus  y  aborda  ; 
cf.  Cli;umutbas'. 

«Vamholensis  i^gcer,  ancienne  contrée  de  Jam* 
l'oli,  en  Macédoine. 

•Bainbriida;  cf.  Jabruda.  ' 

JaiiieNSfe  (James;e)  ^stuarium  ;  (/.  Tamessa. 

«laiiiotium,  /.  q.  Gemmacum,  Jamez. 

Jainnia  e7  Jammve;  (/.  Jamuo. 

•Pniniie»,  /.  -/.  Jabne. 

Jainiiëa,  Plin.  5,  i3  ;  Jamnltarum  Porlus,  *IatJL- 
ve'.Toiv  l:\iT,^i,Ptol.  5,  16;  port  dans  la  Pbilista^a,  non 
loin  </(' Jabin',  cf.    i  Maccab.  4,  t5. 

^iXDinesÏHf  Jornond.  de  Reb.  Getic.p.  79;  île  de 
/'Offanus  Indicus,  ^rèj  des  Hippodes. 

•laniiiia,  Tab.  Peut.;  Joseph.  Bell,  i,  6;  Id. 
Antiq.  2,  9;  5,  i;  c/".  Jabne. 

^».in.i\\yi J.Joseph,  ru.;  Jamîth,  'Ia[J.if),  Id.  Bell. 
2,  42;  bourg  dans  la  Galil;ea  ?t\\^^v.,  fortifié  par  Jo- 
sèplie  dans  la  guerre  contre  Rome. 

•Vaniiiltaruni  Portus,  /.  q.  Jamnea. 

Jaiuuiu»,  Jornaud.de  Reb.  Getic;  i.  q.  Jaunie. 

•Vamiio,  cuis  (Jamma,  Jamma»,  Jamua  ),  Plin.; 
Mêla,  2,7;  Ptol.;  v.  et  port  dans  VO,  de  l'tle  Balearis 
MiuQv;auj.  Ciudadella,  v.  fortifiée  de  l'île  de  Mi- 
norque.  Dans  le  voisinage  est  une  grotte  de  stalactite^: 
Govo  Perella. 

Jlaïunôtâuusya,  uni,/t/a///«  J-imuo  (voy.  l'art, 
précéd.),  Inscr.  ap.  Finestres,  Sylloge  Inscr.  Rom. 
in   Catal.    p.  160, 

JâmphôrTna,  K,  Lie.  26,  25;  anciennement 
Aifxaudropclis,  capitale  de  la  Mîedica  {Thrace)près 
du  Nestus,  an  N.-O.  de  Nicopolis,  peut  être  auj.  Ne- 
rocop,  repaire  de  brigands. 

JANA,  œ,f.,  pour  Diana,  l'arr.  R.  R.  i,  3;,  3; 
Mncrob.   Sat.   i,  9;  cf.  la  lettre  I). 

«VâuâU*),  f,  adj.  I  Jauiisj,  relatif  à  Janits,  de 
Janus  :  Viij^aipie  Jaualis  de  spina  sumitur  alba,  Ovid. 
Fasf.  6,    i65. 

•fananuia;  cf.  Fla^iunia. 

.<  JANEllS,janitur»  portier,  l'est,  p.  102,  Mali, 

aâuïculârls,  e;  voy.  Janicuhuu. 

•laniciiieiisU  (Januabs,  J'arr.)  Porta,  dans  la 
Re^.  14  (  ttaus  IduTim  )  de  Rome. 

«laiiiculeiisi!»  INm»,  Martial.,  dans  le  N.  delà 
Tiberiua  Iri'-ula.  ^ 

•laiiicrilum,  f'irg.  JE't.  3,  v.  35?;  Cic.;Minnt, 
Félix,  c.  22  ;  v.  du  Latium,  près  de  la  rive  occidentale 
du  Tibre,  construite  par  Janus. 

•fâiiieûluni,i,  //.»  le  Janicnle,  une  des  sept  col- 
lines de  Rome,  oit,  selon  la  tradition,  il  y  avait  une 
citadelle  fondée  par  Janus:  Hanc  Janus  paler,  hftnc 
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Saliirniis  condidil  arceiii;  Janiciihim  hnic,  illi  fucral 
Saliimia  iiomeii,  f^hg.  Mn.  8,  358.  Ai  \  nu-a  collis  oral, 
quem  rnluix  noniine  no>tro  Niincupal  hier  îflas,  Ja- 
niriiluni([ue  vocal,  Ovul.  Fa^t,  i,  '2(5  ;  cf  Liv.  i,  33; 
Martial.  4,  G»;  Cic.  Jgr.  i,  5;  2,  27  ;  .W/V.  ^■;,et 
autres.  —  II  )  ^f  (à  Jaiiicnlaris  mous,  c.àd.  Janicu- 
lum,5<-/v.  f^irg.  A\n.   6,  784. 

aniiïculuft,  Flor.  i,25;3,23;  Vv.  i,33;OwV/.; 
Piin.;  if.  Siteton.  f'itelL;  muntagne  du  I.atium,  UtO. 
du  Tthie  ;  plus  tard  et(e  fut  reunie  à  Home  avec  le 
Vaticnn,  U  Tf>tarcus  Mons  et  le  HurUiluruiu  Lollis. 

^BUÏ^ëna*  Xyf.  [  Janiis  gipno] ,  rejeton  de  Ja- 
nus,  fils.,  fdle  de  Janus  :  Duni  luilii  Janigeiiam  seiva- 
buDl  l''«ia  Caiienlen»,  Ofid.  Mtt.  i',,  38i. 

Jâiiitor  (JANITOS,  dans  ^an.  U  L.  7,  3,  86), 
ôris,  m.  \y,\\\\\^\yport\er  :  Heus  ec(|uis  hic  est  janilor? 
apeiile,  Plaut.  Men.  4,  a,  1  10,  <^^  carceiis,  portier 
d'une  prison,  gevlier,  Cic.  Verr,  2,  5,  45.  L'esdave 
qui  remplissait  les  fortctions  de  portier,  chez  les  /fo- 
mains,  était  attaché  m-ec  une  choine  aux  jambages  de 
la  porte  :  Janitur  (  iiidit^num  !  )  dura  religate  ciitcna  , 
Ovid.  Am.  1,6,  I  ;  Cvlum.  i^picef.  —  Cali  jawilor, 
le  portier  du  ciel,  c.-à-d.  Janui,  Ovid.  Fast.  i,  i25  et 
i3g,  —  luftToruni  jaiiilur,  le  portier  des  enjers,  c.-à-d. 
Cerbère,  f'irg.  ALn.  6,  400. 

JANIIRICES,  formé  par  corruption  de  ElvaTepei;, 
les  femmes  île  deux  frères.  Modat.  Dig.  3S,  ut,  4,  J^  6. 

jrkiiïtrÏK  9  îcis,/.  []3i\\\{Q\  ],  poriière  :  Awwi  hic 
solet  ciihil.irc  jiiuitrix,  Plout.  Cure,  i,  i,  76.  —  II)  mf- 
tap/i.  :  Larji  us  jaiiiliix  C.desarmu y  le  laurier  planté  à  la 
porte,  des  Césars,  Plin.    i5,  3o,  3y. 

Jaiiolia,  /.  <y.  f^t-iit'\a. 

J  il  ni  lia  ,  Oschiinîay  sel.  Matindrell,  plaine  en 
Phenicie,  au  N.  de  Tripoli,  jusque  dans  le  voisinage 
t/'Anlaratliis. 

Jîiiiohay  *Aviwj(, 'lâvwxa,  70;  yojKa,  ifi,6iy.,- 
2  Cliron.  ï5,  59;  ^ïxuiiif  Euseh,;  v.  dans  la  trihu 
d' Ephraim  (  Samnri.'i  ),  peut-être  à  5  milles  au  N.-£.  de 
Silolt,  sel.  Eusèbe  à  la  m/7/,  rom.  de  Neapolis,  au  N. 
de  Tapiia  Turrens. 

Jâiiùa,  SE,/.,  la  porte.  —  I)  au  propre  :  Prinri- 
pein  in  saciinrando  jaiiiim  esse  volticriint ,  quud  ab 
eiindo  notnen  est  diieliiiii  :  fx  (juo  Iransitioiies  pT^ia', 
jani;  furesque  in  liniiriihus  profaiiarnm  aedinni  jariu.-e 
iiomitianhir  ■,  Cic.  JV.  D.  2,  27.  Janiiam  occliidere, 
fermer  la  porte,  Plant.  Aid.  i,  2,  11.  Pullaie  ja- 
nw^m  ^  frapper  à  la  porte,  id.  Pcen.  3,  4,  3o.  Jnnuam 
indiligenler  observare  ,  garder  négligemment  la  porte, 
id.  Ht.  3,  4,  40.  Atqiie  eril  apposila  jamta  fulta  sera, 
Ovid.  A.  Am.  2,  244*  Reserare  jaiiuam,  ouvrir  une 
portc^id.  Her.  4,  i4i.  Frangere  janiiam ,  la  briser, 
Hor.  Sa'.  I,  2,   Ï28, 

B  )  rnelavh.^  en  pari  de  toute  entrée  :  entrée,  avenue, 
porte  :  Inieriii  janiia  régis,  Virg.  jSn.  6,  106.  Alii 
jamia  Ditis,  id,  ib,  6,  127. 

II)  aujig.y  accès,  porte,  chemin  :  Palet  isti  janna 
lelo,  ^'irg.  Mn.  a,  661.  Qiia  noiui  janna  suin  ingies- 
sus  in  cati^am  ,  je  suis  entré  dans  la  cause  par  la  porte 
que  /e  voulais  éviter,  Cic.  Plane.  3.  Si  in  li;cc ,  qiiœ 
patefecil  uralione  sua  Crassns»  iiilrare  vohierilis,  fa- 
cillinie  vos  ad  ea  ,  qnae  cupilis,  pervcnliiros,  ab  hoc 
adilu  jnriuatpie  patrtacta  ,  une  fois  cette  porte  ouverte, 
id.  De  Or.  i,  47»  de  même  Plin.  Ep,  i,  18;  Val. 
Flacc,  4t  23».  Jaiiiia  animi  frons  est,  le  fri>nt  est  la 
porte  de  l'dme,  c.-à.-d  c'est  par  le  front  t^/ie  l'àme  se 
révèle  nu-dehors,  Q.  Cic.  Petit.  Cons.  iï,  med. 

Janua;  cj.  Geneva. 

ifanaa,  'lâv^ua,  Euseh,;  lieu  dans  la  Galilaea 
Infer.,  peut-être  non  loin  de  Legio. 

«  JAMiAL,  Uhi  genns  qtiod  Jano  lantummodo  li 
bat'ir,  »  Fest.  p.  104,  MulL,  sorte  de  gâteau  qu'on 
n'offrait  (pt'a  Janus. 

dlânûâlis,  e,  adj.  [  3 Ai\'L\%'\^  relatif  à'  Janus,  de 
Janus  :  VerAUS  iii  deos  singiilos  facti  a  noininibus  eo 
mm  apptlliibantnr,  ul  Januales  i^autre  leçon  :  Janualii) 
Jnnoiui,  Miiiervii ,  Fest.  s.  v.  AXAME>J1A.  •  .Ta 
nuaUs  porla  dicta  ab  Jano:  et  idée  ihi  posilnm  J.mi 
signiim,  et  jus  inslitiitum  a  Nunia  Ponipiiio,  itt  scribit 
in  annabbus  L.  Piso,  ni  sil  clatisa  semper,  iiisi  eiim 
hélium  sil  }*,.f'arr.  L,  L.  5,  34;  vf.  O^-id.  Fast.  i, 
127  ;   Macr.   Sat.  1,9. 

«lanuarla  Akra,  pointe  de  terre  dans  la  Sicilia 
Propiia,  non  loin  de  Serrepolis. 

«fânîiârïasy  a,  tim ,  adj,  [Jenus],  de  Janus, 
qui  tire  son  /mm  de  Janus  :  Jannarius  mensii^  ou  ahs'dt 
Januarins,  i,  m.,  le  mois  de  janvier  :  Aiiotio  constituia 
in  niensem  Janna! iiini,6Vc.  Agr.  i,  2.  Jannaiio  mense 
cura  nt  R(.n..-e  sis,  id.  Att.  1,2.  A.  d.  Vil  Idiis  Ja- 
oiiarii,  sept  jours  avant  les  ides  de  janvmr,  Cœs.  lî. 
C.  i,  5.  Le  i'^  janvier  était  un  jour  de  fête  oii  l'on  se 
sotdiaitait   la  bonne    année.    Ou  avait   coutume  aussi 
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d'entreprendre  ce  jour-là  quelque  travail,  Ovid.  Fast. 

1,  Hi  ;    Coliim.    1  ï,  2. 

Jaiiiini.  yulg.;  Josita,  i5.  53;  'leiJiaiv,  70;  v. 
de  la  tribu  de  Juda  dans  les  montagnes  de  Judée,  entre 
Esam  et  lîalb-Tbapnaeh. 

Jânuti,  i.  "'.,  divinité  de  l' Italie  primitive,  dieu 
du  soleil.  On  le  reprétenlatt  avec  deux  visages, l'un 
devant,  l'autre  derrière,  Ovid.  Fast.  i,  245  :  .-^^  an- 
ceps,  Ovid.  Met.  i4i  334;  et  le  mois  de  janvier  [Mvu- 
sis  Jani,  Ovid.  Fast.  a,  i)  lui  était  consacré,  ainsi  que 
le  commencement  de  toute  chose;  ce  qui  explique  pour- 
quoi on  lui  ffjrait  toujours  les  premiers  sncrifit-tt.  La 
fable  le  J'ait  roi  du  Lnlium  ou  de  l'Élrurie,  oii  il  donna 
l'hospitalité  à  Saturne  cha^e  de.  Crète  fmr  Jufnter, 
Macr.  Sat.  i,  7,  8,  9.  //  avait  au  Forum  un  peut 
temple  avec  deux  portes  placées  l'une  vis-à-vis  de  l'au- 
tre, et  qui  étaient  ouvertes  en  temps  de  •;uerre,  fer- 
mées en  temps  de  paix,  fermeture  qui  eut  lieu  trois 
fois  à  Home,  sous  Numa,  après  la  première  guerre  pu- 
nique, et  après  la  bataille  d'Actium,  Ovid.  Fast.  i,  281. 
A  cause  de  ce  temple  o/i  Vappelail  Janii^  geiitinus,  ou 
Jâinis  Qnirinus,  f  nrr.  L,  Z.  3a;  Hor.  Od.  4,  '5,  9; 
Suet.  Aug.  »2. 

Il  )  mélajdt,  A  )  passage  couvert,  arc,  arcade,  voûte  : 
Jauos  ti-««  faeieudos  locavtt ,  Liv.  4  '>  27  ;  f/e  même  td. 

2,  49;  Cic.  N.  D.  2,  27;  Suet.  Aug.  3i.  —  De  là 

R  ;  on  appelait  particul.  Jani  quatre  passages  voûtés 
qui  allaient  du  Forum  jusqu'aux  rues  environnantes  et 
dont  trois  étaient  particul.  désignes  sous  les  noms  sui- 
vants :  Janus  snnimus,  ^-^  mednis,'^^  imiis.  C'est  sous 
le  Janus  médius  et  dans  le  voisinage  que  les  mar- 
chands, les  changeurs  et  les  libraires  tenaient  leurs 
comptoirs:  Qui  pnleal  Jainimqne  tiniel,  celeresqne 
Oalendas,  Ovid.  Rem.  Am.  56i.  Heec  Janus  sumiuus 
ab  inio  Perdocet ,  Hor.  Ep.  r.  i,  54.  Puslquani  omuis 
l'es  niea  Janum  -td  médium  irartaesl,  id.  Sat.  1,  3,  18. 

C  )  l'année  :  Vive  ,  vale  et  totidem  venturos  congère 
Janns,qiiot,  etc.,  Auson.  Ep.  20,  fin. 

Janus,  souvent  :.  q.  Tiberis. 

•lanus  AujSTUNtus,  Juscpt.  ap.  Gruler.  p.  i53; 
lieu  dans  /Hi.spania  Bsetica,  sur  le  Battis,  non  loin  de 
Clordnba. 

•Tânuspnter^  en  un  seul  mot,  comme  Marspiter, 
Jupiter,  cf.  Gell.  5,  12. 

«faou  (Dalion,  Kruse);  fî.  dans  la  Pisalis(Pe- 
loponèse),  se  jette  non  loin  de  Pise  dans  fAlphée. 

•Japha,  .T,  ^iix^i.,  Joseph.  Bell.  3,  21;  Id.  Vit.; 
V.  dans  la  GaUI;ea  Infer.,  près  de  Jotapata,  prise  l'an 
67  par  Trajnn.iâ\\\\i-\\'\,    ^latpr^'joi,  Joseph,  fit.;  hab. 

Japhîa, /ojHfl,  m,  12;  Hepha,  ^Hcpix,  Euseb.; 
V.  dans  le  S.-O.  de  la  tribu  de  Sehulon.  D'autres  com- 
parent, mais  à  tort,  Jebba  ou  Sycaminos. 

Japho,  Josua,  19,  4^J  2  Citron.  2,  16;  Jona,  i, 
3  ;  /.  q.  Juppé. 

^apodes ,  oi  'làTtoôe;  ,  Strab.  ']-,  p.  218;  Japydes, 
nm,  Plin.;  'làtiuôe;,  Ptol.;  Dio  Cass.  49;  peuple 
dans  la  Japydia  (  Illyricuni),  sel.  Strab.  itii  Tto  'AXêtw 
ôpEi',  s'étendait,  selon  d'autres,  le  long  des  Alpes  Juli.e 
jusqu'au  Noricum,  et  du  temps  il' Auguste  tomba  sous 
le  joug  des  honmins.  Capitale  Metubim. 

«iapoduni  Vallift,  fKiiî  Caput,  c/.  Stumpf 
10;  Sprecher.  U,  Palat.  Rhœt.;  Stetfler.  1,2;  district 
suisse  d  F.ngadine,  dans  la  vallée  de  l'Jnn,  htnthai, 
dans  la  ligne  de  la  Maisonde-Dieu,  canton  des  (irisons. 

«iapoiiia,  Mafjœus,  Hist.  Ind.;  Arthus.  Ind. 
Orient.;  Japon,  Japon,  Schapan,  Nipon,  empire  d' Asie, 
à  Ce.  de  la  Corée  et  de  la  Tungusie ;  composé  de  beau- 
coup d'ties,  parmi  lesquelles  Nipon,  Ximo  et  Nicoco 
sont  les  plus  grandes.  Jeddo  sur  Plipon  est  la  capitale. 

Japydesy  i.  q.  Japudes. 

liapydia^  Plin.  3,  19;  contrée  dans  le  N.-O.  de 
l'Illyrie.  Ou  y  trouve  Meluluni,  Arupinum,  Mone- 
linm,  Vendum. 

^apysçes^  um,  OwV.;  M^ôttuy*',  Dionys.  Perieg. 
V.  379;  hab.  delà  contrée  nommée  3a\iy^\a. 

"^âpygia,  je,  Pl/n.:  ^laiz-uyia,  Strab.  6,  p.  191; 
Herodot.  7,  170;  Polyb.  3,  88;  Anstotel.  Politic.  7, 
10;  MessMpia,  Me^-ffattia,  AV/nA  /.  c.;  Salentina  ,  la- 
XsvTÎvY) ,  ^/rfl/>.  d.  /.;  contrée  dans  le  S.-E.  de  /«Gra- 
cia Mapiia,/e  long  de  la  cote  rf»  Sin.  Tarentirnis  {Ca- 
labre).  Jîi|)ypins,  udj.,  Ovid.;  Sil.  Ital.  8,  v.  aaS; 
cf.  I,  V.  5o;  3,  V.  708. 

Japyffinm  Promontorlam»  Cell:;  Jnpygia 
Ari-a  ,  Ptin,  3,  1 1  ;  'latrufta  !znç>«,  Dionvs.  Halicam.; 
I  ;  Strab.  6,p  xcn  ;  Salenlmuni  Promoutnrium  ,  Mêla, 
2,  4;  Serv.  ad  ^irg.  JEn.  3,  v.  400;  'laTTuyla  otxpa, 
rj  xai  laXovT(!viti ,  Ptol,  3,  i  ;  cap  à  l'extrémité mériilio- 
nale  de  la  Calabre,  nuj.  Cnp  di  Lettca,  Cap  Finisterrc, 
la  pointe  la  plus  on  S.  E.  dans  la  Terra  d^CHrauto. 

*'ai>9'£ruin  Tria  Pronioiitorta,  tmv  'laTtû- 
T«v  àitpai  Tpcïç,    Strab.   »1,  p.    180;    cap  sur  la  côte 
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orientale  du  Brullium,  au  S .  de  Vacimnm  ,  au  N.-E.  , 
de  Si-ylacium, 

Jlapyx,  ygis,   rirg.    Mn.   11,  i-.  i\-)  ;  montagne 
dons  /'lapjgia  ;  n'est  pm  i.  q.  Garganus. 
«laramoth;  cf  Jaunulb. 

«larcou,  rivière  de  Judée,  avait  son  embouchure 
non  loin  de  Joppe, 

•lardait ,  Ebr.;  i.  q.  Joidanes, 
Jiardaniis,  'lâpÔavoç,  Homer.  II.  7,  *.  laS;  fl, 
dans  la  Tripliylia  (Elis),  près  de  la  v.  de  Rlita. 
«iardanut»,  Plin.  5,  18;//.  dans  Vdedc  Crète. 
«larephely  CelL;  Jerpeel,   Josua,  18,  aS;  r.  de 
la  tribu  de  Binjamin  (Suiixai),  peut-être  au  S.-E.  de 
Miïpe. 

^»reh,Hosea,  5,  i3;  10,  6,  f^ers.  ^ct.;  v.  d'As- 
syrie. 

Jarfmnth,  /.  ^.Jarmuth. 
Jarmorh;  cf.  Hieromiace. 

•iarmuth,  Josua,  21,  29;  'lep^i-diO  ,  70;  Jara- 
niolb,  tulgat.;  v.  des  Lévites  dans  la  tribu  d'Issas- 
clutr  {  Sainariii  ),  non  loin  d'En-Gannim. 

«larniulh  , /oj»a,  10,  3;  12,  ii;  i5,  35;  Jari- 
uuJlli ,  Hierou)  m.;  Jeienuilh,  Nehem.  11,  ag;  v.  de 
la  tribu  de  Juda  (  Judaea  )  ;  sel.  Hieronym.  :  quarto 
disi;ins  [au  N.-E.)  ab  Eleulheropoli,  lapide,  juxia  vil- 
lam  Eslhaol. 

tiarmnthnm;  cf.  Garianonum. 
Jaromirium  (  Jaiomiersa,  Jaromitia^,  5nMm. 
Epit.   Rer.  Bohem.;  Jaromierz,  Jaromira,  'i}.    de    Bo  • 
hème^  cercle  de  Kcenigmp'tetz,  au  confluent  de  t  A'ip^ 
et  lie  C Elhe. 

Jarofilavia,  Cell.  Polon.;  Jaroslaw,  v.  de  Gal- 
licie  dans  le  cercle  de  Przemysl,  sur  la  San. 

Jarsalh,  PioL;  v.  dans  la  Manretania  Cîesar., 
près  du  fl.  Sisar,  à  CF..  de  S.dJ«. 

«farzetha,  Ptol.;  v.  dans  le  S.-O,  de  l'Afrique, 
au  S.  de  Massa,  au  JV.  du  Daradus. 
Jassea,  /.  q.  As.'ea. 

Jaschtreb ,  v.  dans  /'Arabia  Félix  ;  probabl.  i.  q. 
Âlluiilla. 

Jsfienociuiiiy  Jesenowitz,  bourg  de  Hongrie,  en 
Croatie,  pi  es  du  Jl.  Unna. 

Jasi  ,  plin.  5,  23;  Jassii ,  Ptol.;  peuple  dans  la 
Panuonia  Super.;  sel.  Pline,  le  long  de  la  Drati  ;  sel. 
Ptol.,  depuis  le  confluent  de  la  Mur  et  de  la  Draii, 
jusqu'à  la  Pannonia  Infer. 

JasiuH  !Niinu*«,  M- la,  i,  16;  golfe  sur  la  cote 
occidentale  de  la  Carie,  à  CE.  de  l'île  de  Leros  ;  ouj. 
golfe  d'Asem  Calesi  ou  de  AT)  llesch. 

tfasÔnium  9  Ptol.;  v.  de  la  Margîana,  dans  la 
contrée  du  Margus. 

Jâsôninm  l'romontoriiim,  Ptol.;  Arrian.; 
cap  dans  le  Pont,  entre  Poiémonium  et  Cotyora , /7/o- 
babl.  ouj.  Cap  P'ino. 

«Jasônius,  P/o/.;  Amm.  Marc.  'i3,  'i3;  montagne 
de  Medie,  au  N.-O.  des  Porlae  Caspi.T. 

Jaspiïi,  V.  des  Contestani  dans  ^Hispnoia  Tarra- 
cunen>is. 

Jassa,  i.  q.  Jabza: 

Jassii  ,  Inscpt.  Anton.  Pïo  dicat.  ap.  Gruler.  n"  8, 
p.  259;  peuple  de  Dacie,  à  CF.  du  Hierasus,  sel.  Cell. 
ei  Holsten.  m  Ortel.,  peut-être  i.  q.  "Walaclii. 

•Passioruni  Uacorum  llanicipium,  Inscpt. 
c;  peut  être  Pelrodava  ,  œ,  Ptol.;  capitale  ties  Jassii^ 
en  Dacie  ;  probabl,  i.  q.  Jassium  (Jassum),  Jasch, 
Jassy,  capitale  actuelle  de  la  Moldavie,  à  4  nitlles  à 
l'O.  du  Pruth.  Paix  conclue  entre  les  Russes  et  les 
Turcs  en  i  792. 

«lassas,  Ptol  ;  v.  dans  la  Melilene  (  Capoadoce) 
entre  Fusimara  et  Leng.'esa. 

Jassus,  Liv.  32,  33;  'latrffôç,  Ptol  ;  Steph.;  Po- 
lyb. 16,  2;  17;  2,8;  Id.  Exerrpt.  Légat.  Q\  £lian. 
Animal.  6,  i5  ;  Jasus,  Plin.;  Mêla  ;  •lanôi;,  Pausan,; 
cf.  yirg.  Mn.  3,  v.  167;  Ovid.  Tnst.  2,  i-.  299;  v. 
de  Carie  i^dans  une  de  du  même  nom,  Steph.;  Strab.), 
au  N.-E.  de  Posidium  Promont.;  au  N.-O.  r/cMylasa» 
sur  la  côte  méridionale  du  Sin.  Jasius,  qui  s'appelle  auj. 
.4 srm  K a lesi.  Jassenses ,  ium,  Liv.  37,  17;  'Tao-e'wv, 
Médaille  ap.  Golz.;  cf.  jElian.  Animal,  fi,  i5, 
hab. 

JaRSHS,"*!»»»!»?,  Steph.;  Strab.  i^,  p.  453;  île 
du  Sin.  Jasius,  près  de  la  v.  de  Ja^sus.  maintenant 
unie  à  fa  ttrre  ferme. 

Jastee,  Ptol.;  cf.  Histi. 

Jastns,  fl.  dans  la  Scythta  inlra  Imaum,  coulait 
peut-être  près  des  Jasiae,  se  jetait  au-  IV,  dans  l'Oxus, 
/ton  loin  de  son  embouchure,  et  doit  s'appeler  auj. 
Kressef. 

Jasns;  r/.  Jassns. 

Jatal,  Ptol.;  peuple  dans  la  Sogdiana,  .r/zr  le 
Jaxartes. 
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«Vatim,  ^  fii'§'.  21,  lo;  'ïé-îEêa,  70;  .îc/.  Hîrro- 
mm.,  V.  r/nns  la  tribu  de  Jnda  (  Judiea  ). 
'  Jathîr,  y«'j"H«,  i5,48;2i,  !/,;  i  .9am,  Ho,  27; 
I  Cfiron.  6,57;  'UOép.  MeQôp,  70;  'léOeipa,  ^kjcÂ.; 
/n/'f/  (/ej  tèi'ites  dans  la  ivthti  df  Judtt  (  Jtida'a  )  aa  S. 
du  mont  Jnda,  sel.  Klcpdrn  à  environ  i  mille  an  I^.-E. 
d'Estlier,  à  ^  '-au  S.  d^llébron;  seL  Eiisèbe  à  ao  mïll. 
ou  S.E,  '/'Eleullïeroj)olis. 

Jathria;  cf.  Jaiiieiisis  Rpgio. 

Jatîi,  •/*/;«.  6,  i&;  penj>lade,  peut-être  dans  la 
Souilla  ne. 

^aAinum;  cf.  Civiias  MelJoruui. 

•Vatrippa,  /.  q.  Athnilla. 

•Patrufi,  Jornand.  de  Beb.  Getlc.  p,  99;  fi.  dans 
la  Mu■^ia  Uifiiriur,  près  de  NIcopolis,  probabl.  auj. 
Otzurna  ;  se  jette  nun  Ivln  de  A/co/)oii  dans  le  Da- 
nnbe;  sel.  d'antres  atij.  Jantra,  affluent  du  Danube. 

«laiina,  /'.  (7.  Kduii.i. 

Jauravia,  Jauravtuiu  (  Jauroviiin)),  Javoria, 
Javoiiiiiii  ;  cf.  Henel.  Sdesiogr.;  Dlnghsz.  Hist.  Polon.; 
Janer,  1-.  de  Prusse,  district  de  Rctclienbaclt,  au  pied 
dit  Riesengehirge  et  de  la  Neisse. 

tiaarieiisis  ( Javarien^i.s)  Cotnitatus  (P^jlalina- 
lus);  Honb,  comîtat  de  Hongrie,  dans  le  cercle  on 
delà   du    Danube. 

•laiiriiium,  Luen.;  Javariniim,  C'in^.  4i  ^  i  Baab, 
capitale  du  comitat  du  même  nom,  au  confinent  de  ia 
Ranb  et  du  Danube. 

«ffava,  Cluv.  5,  II  ;  Cell.;  Sundainscl  Jai'O,  île  de 
ia  Sonde,  dans  la  mer  des  Indes,  séparée  de  Sumatra 
par  le  détroit  de  la  Sonde, 

•favan,  Ezecli.  Q7,  19;  v.  dans  /'Araliia  Félix; 
cf.  fiocliart,  Phal.  2,2i;  Michacl.  SuppL;  sel.  lîosen- 
millier  i.  tj.  Gracia. 

•liiTarinum  ;  rf.  Jaurinuni. 

Jait'iiiiuiu  9  Giaveno,  v.  du  Piémont,  prov.  de 
Snse,  près  de  la  Sangona. 

«lavorîa»  /.  f.  Jauravia. 

•lavolli-oVair,  Dent.  3,  14;  Josua,  rî,  3o;  i 
Reg.  4,    i3;  district  dans  Basnn ;  l.  q.  Argob. 

Jaxaiiiatce,  'laHâ^J-aTai;  c/.  f'aler.  Flacc; peuple 
daus  la  Sarmalia  Asiatica,  près  du  Palus  MiEotis,  ou 
S.  du  Tanais,  an-dcssous  des  Peiierbiili. 

Jaxarlse,  PtoL;  peuple  dans  la  Scjlhia  iiilra 
liiiauu),  sur  le  Jaxartes  et  dans  le  voisinage  des  Ta- 
puri  Montes. 

JfaxarteSy  Plln.  6.  i6;  Mêla,  3,  5;  'laÇâpTiriç, 
Strab.  II,/'.  i56  sij.;  Dionys.;  Ptol.;S\Uij  is ,  Plln, 
l.  c;  Tanais,  Curt.  6,  7,  mnlt.  in  loc;  Mrrian.  4,  i5; 
//.  dans  le  N.'E.  de  laSugdiane,  a  sa  source  au  N.~K. 
des  (^omecJaniii)  Mo\\\e<.,  reçoit  le  Y^yxw^set  le  Kascalis, 
s'appelle  auj.  Sir^  Silion^  Slr-Darja,  a  sa  source  stiT 
le  mont  Relus,    et  se  jette  dans  le  lac  Jral. 

«f  azer,  Hieronj  m.;  'la^-i^p,  70  ;  Euseb.;  i  Maccab. 
5,  8;  Ja'stT,  Nom.  21,  3^;  Josiin,  i'\,  ■i.'»;  21,  39; 
1  Sam.  Q.^^  5\  Jesaia,  i(î,  8;  'Acwp,  '\!a>p,  Euseb.; 
cf.  Hieronym.;  'îàT^oi^oi;,  Joseph,  jnliij.  12,  1 1  ;  Ga- 
zonis,  FâCwpo;,  Plol.;  v.  des  Lévites  dans  la  Jribude 
Gatli  [Vtrxa)jfoisait  originairement  partie  des  Amo- 
llies, et  était  située  (  Amiiintomm  Civiias),  sel.  ïHe- 
ron)m.  :  in  (Ie(  inio  lajndc  Pliiladel|iliiie  ad  soUs  occa- 
Mtui,  Irau-s  Jurdaiimi,  quindi-clih  i\n\\.  ah  Ksebon  ;  sel. 
Kla-den,  à  2  ^  milles  au  N.-E.  de  lle^hon,  à  3  nu  S.-O. 
(le  Rubbath- Ammon ,  et  est,  sel.  SectzeUf  dans  la  Cor' 
rc:>pondaii ce  mensuelle  de  jCoch,  iS,  p.  4^"»  auj.  le 
lieu  nommé  Szir,  Sejr,  maïs  non  pas,  comme  le  veut 
Burckhardt,  Ain  Azir,  qu'il  faut  pincer  plus  au  S. 

Jazery  tiieranfm.;  'laC^ip,  Euscb.;  fl.  près  de 
.fazer  dans  la  Pt-ra^a  ;  sel.  f'urcliliardi,  auj.  ff^adi 
Sz}r,  se  jette,  audire  d'Eusèbe  etd'Jiieronjrm.,  dans  Je 
Jourdain. 

«Vazer  Blare^  Cell.;  JTacseï,  Jerem.  48,  3^;  lac 
non  loin  de  Jazer^  dans  la  Pt*ra;a,  seJ.,  Reland.  i.  y. 
Jahbok;  sel.  Racliiene,  il  est  la  source  de  V Aruon;  acI. 
Geseii.  Comment,  sur  Jesaias  ,  c'est  la  mer  HJortc  ;  seU 
Nau  (  cf.  Bùsrliing,  Géographie,  v  J^  c^est  le  ruisseau 
de  Sctii-riat  Mandar  qui  se  jette  dans  le  Jourdain  ;  cj. 
HommeUfeld.  —  Seetzen  trouia  quelques  étangs  dojis 
la  contrée  de  Plùiadclpliie,  pi  es  des  sources  du  Szir. 

Jlazc^r  (Jaë^e^) ,  iV'uw.  3a,  i,  3;  contrée  dans  la 
Vevxa ^  j}iut  être  autour  de  Jazer. 

Jaziiba»  v.  dans  l'intérieur  occidenial  de  l'A- 
frique, iifui-étre  près  du  Daj'adus. 

Jazorum,  ^là^cupov,  Joseph.  la,  1 1  ;  v. peut-être 
dan.'.  /"Aniiiionitis  (  l'er^a  ), prise  par  Judas  Maccabce, 

•laz^^es  Basilei;  cf  Ovid.  Pont,  i,  epist.  a, 
T.  7();  /d.  Trist.  2,  v.  191  ;  peuple,  dansle  S.-È.  delà 
Sanualia  Euro^Kta,  sur  le  Pont-Eiuiu  jusqu'au  Va* 
nuén-, 

•lazyg^es  Useolie,  um,  'IdtiuYs;,  PtoL; pcujAe 
dans  le  S.  de  la  Sarokatia  Asiatica,  le  Ions-  de  la  rive 
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itiilfiiliionate  di(  Palus  Mieotis,  a  t E.  de l' embouchure 
thi  Uni  ysfhi-nf. 

•lax^g^es  Slelanaslae,  Plol  ;  cf.  Cell.  2,  8;  S'i; 
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^99 


peup 


le  dans  la  Dacie  occidentale,  entie  le   Danube  et  \  nourriture,  absti 


lo  Tlieiss,  chassé  de  la    Sormatie  par   les  Roxolatii 
auj.  en  Hongrie,  dans  le  cercle  au  delà  de  la  Theiss; 
cj.   Siirmata\ 

Jellba;  t/.  Hepha  ,  Syrarnina. 

•Vebellea  (  Ji-billi-a),  /.  q.  Gabala. 

Jehlaaiu;  cf.  Jibk-am. 

^ebu«-l,  V.  dans  CO.  de  la  tribu  de  Juaa  (Jiidiea). 

J;iboc,   i.  q.  Jabocb. 

•febra,  iv, /.   v.  de  Phênide,  Plln.  5,   19. 

«lebuM,    'U6oû:,7o;  cf.  "Hieiosolyraa. 

Jehusaîi  (  Jebnsiïes),  'le^ouaatot,  70;  Gen.  i5, 
21  ;  AVorf,  3j  8,  17;  a3,  23  ;  34,  II  ;  A^"m.  i3,  3o; 
Dent,  ao,  17;  Jûsua,  3,  10;  9,  x,  3;  i5,  8,  63;  2 
Sam.  5,  6  ;  I  Reg.  9,  21;  peuple  dans  le  mont  Judo, 
descendait  de  Jebusi,  troisième  fils  de  Chonaon,  Ge- 
nèse, 10.  16;  il  se  maintint  dans  la  possession  de  Jéru- 
salem jusqu'au  temps  de  David,  et  continua  encore 
de   vivre  tranquille  en  /sortie  an   milieu  des  Israélites. 

•IcbÛKÏacuK,  a,  un»,  relatif  aux  Jebusaii  : '^' 
liirnuf ,  Prnd.   Hamart.  417. 

JéciiiérÔsuSy  a,  um,  adj.  [jecnrl,  celui  qui  a  le 
foie  malade,  qui  a  une  maladie  de  foie ,  Marc.  Empir,  22. 

•leeonaill,  v.  dans  la  tribu  de  Sébnlon. 

•If'cora  ,  yctAtT,  petit  fi.  dans  l'ancien  évêche  de 
Liège,  se  jette  près  de  Maeslricht  dans  la  Meuse. 

H  JECORALIS,  r.TiaTixô;  »,  de  foie,  Gloss.  Phil. 

Jëcorïtîcus,  a,  nm,  adj.  [jecurj,  celui  qui  a  le 
foie  malade.  Mure.  Empir.  aa, 

JêcûrosuSy  a,  uni  ^  adj.  [jecur],  comme  le  precé' 
dent,  Sldon.  Ep.   5,   ï4. 

Jeclûray  a?,/".  Ijacio],  action  dejeter^^  ^cg.  Vet. 
2^  45,  lecon  douteuse  {autre  leçon  :  ejecluia). 

jécuryôris,  c/ jécmôiis  c/ jôduôi'is,  «.  f  îÎTrap  ], 
le  loie  —  I)  au  propre  :  CtTebiuni,  cor,  |)ulniones, 
jfcur  ;  hœc  cnim  sunl  domicilia  vilœ,  /f  cc/vtw//,  le 
cœur,  les  poumons,  le  foie  :  cor  ce  sont  là  les  divers 
sièges  de  la  vie,  Cic.  N.  D.  i,  35.  Ex  inli-sliuis  elalvo 
sccrctus  a  reliqiio  ciho  succus  is,  quo  aliniur,  peruia- 
nal  ad  jecnr,  pf  r  (|uasdani  a  niediu  itilestino  nscjue  ad 
portas  jecoris  (siceiiiai  âppcllant  )  duclas  cl  direclas 
vias,  qnae  perlinent  ad  jecur,  eique  adhiereni,  id.ib. 
2,  55.  Non  placct  Sloicis  sinj^iilis  jeroruui  tis^is  inté- 
resse deum  ,  id.  Divin,  i,  52.  C.apul  jecoi  i'*,  Liv,  S,  9. 
Allerius  quoqne  visceris  moi  bus  id  est  joriuons,  etc., 
Cets.  2,  S.  —  Le  Joie  ifoie  était  considéré  comme  un 
morceau  très-friand,  Plin.  10,  aa,  "iô;  Martial,  l'i^  58; 
Juven.  5,  I  i4.  Il  en  était  de  même  du  foie  de  coclton, 
Plin.  8,  51,57.  —  Le  foie  était  reganlé  comme  le  siège 
de  l'dmc  et  des  passions  ;  on  le  traduit  alors  par 
tœur  :  Non  aiicilla  luum  jecur  ulcerel  ulia  |)uer\c, 
Hor.  Ep.  I,  18,  72.  Fervfiis  diiriiili  bi!e  lumet  jecur, 
id.  Od.  J,  i3,  4-  Qvianta  sîauim  jecur  ardeal  u'a,  de 
quelle  colère  brûle  ton  jojc  dess-clié,  c.'à-d.  ton  cœur, 
Jnven.  i,  45.  Rabie  jecur  iuceudeJite  fejuntu*,  «/.  fi, 
647.  —  Comme  iiége  de  l'iuteiligence  :  En  coj-  Zeuo- 
doti,  en  jecur  Crateliâ  ,  Bibacid.  op.  Sut-l.  Granimnt. 
1 1. 

jécascàluiU)  i,  u.  dimia.  [jecur],  petit  foi^  , 
Cic.  Divin.  2,    14;  Plin.   11,  37,   -Çt\  Apic.  4,  a. 

J^HuatîO^  ôiiis,y.  [jejuDo],  yVwfic.' Jejuaalio- 
iiibus  (qier-ui ,  Tert.  Jejwi.  i3» 

Jëjûuâ4«ir,  ôiU,  w.  [jcjuuo],  celui  qui  j^ûne. 
Jeûneur  [latin  ecclés,),  August.  Ep,  86;  Hiet'ou.  in 
Joein.  2,   16. 

J^nue;  tx^j.  j«juiius. 

jrjûui&sutt,  a,  uiu ,  adj.  [jejinius] ,  qui  est  àjewj, 
affamé:  Neque  jejunjosiorcm  iieque  iiKigi*  eiierlwm 
faiiH*  \iJi.  Plant.  Capt.  ,'i,  j,  6. 

jëjûiiïfaHy  alis,  f.  [  jrjuuus  ] , /"d/jw  {qu'éprouve 
une  personne  à  jeun  )  —  1}  au  propre:  JrjimitaJis 
pleiiu.s,  anima  fii'tida,  i'ettomac  à  jeun^  i'haielne 
puante,  Plaut.  Merc,  3,  3,  i3.  — B)  mètrph.^  sé- 
cheresse :  Calida  liumuris  jejmiitas,  a^ua  repeiUe  &»- 
liala  confervescit ,  f^'iir.  a,  6;  ib,  7,  4.  —  II)  ou  fig., 
en  pari,  du  style,  sécheressCt  maigreur,  sobriéié  ^  f«ii  ■ 
bicisc,  manque  de,  absence  de,  pnyvivté  de  ;  Sed  ca- 
vcuda  est  presso  illo  oratoh  iuopia  et  jrjuailas,  mais 
cet  orateur  serre  doit  se  gnrJer  de  la  pauvreté  et  de  la 
seclieressct  Cic.  Brut.  55.  <Jui  ctuu  obniereiilur  ropia 
:!ieiiIeuliariMn  a  ((pu*  \t.>t  l'oruiii  jejnuïialeni  et  Caniein 
se  juallc  quain  ubertateui  el  cupiam  dicerent,  je  les 
accablais  par  une  pn  fusion  de  pvnsé<s  et  d'exprès- 
sions.  Ils  eussent  mieux  aimé,  disaient-ils,  un  style 
décharné  et  ufjume  que  tant  d-e  fécondité  et  d'obon- 
danccyid.  Tn:,c.'Xy  i.  Si  jejuiulaleiii  et  siccilateni  et 
inopiam ,  dunuuodu  sitpuiila,  dum  urbaua,'duni  cle- 
gaiis,  in  ÂUico  geiicre  pouit  hoc  recte  duiitaxat,  id. 


Brut.  8a.  —  Bj  ignorance  de  qqche  :  Jejnnilas  Iiona* 
ruMi  arlitmi,  Cic.  De  Or.  2,   3. 

Jëjûiiiiim,  i,  n.  [jejunusj,  jeûne,  privation  de 
,  diète  :  —  I  ;  an  propre  :  Jejn- 
uiuni  Cereri  inslituiTe,  instituer  un  jeûne  en  l'honneur 
de  Cérès.  Liv.  35,  37.  Illos  longa  domaul  iuopi  jejunia 
viclu,  Oi'id.  Met.  I,  3i2.  «-^  iolvere,  rompre  le  jeûner 
id.  th.  'ù,  534.  '■^  ponere,  négliger,  ne  pas  observer 
le  jeûne,  id.  Fast.  /,,  5  t5.  ISos  ipsi  jejunia  leviliusjen- 
laculis  poUuimus  ,  Nlgid.  ap.  Isid.  Orig.  5o,  2.  cf. 
Froulo  ad  M.  Cas.  a,  ep.  m{ed.  A.  Maio).  Indîcere 
jejunia,  ordonner,  prescrire  le  jeûne,  Hor.  Sat.  a,  3, 
ayi.  Jejunioiegruut  \i>KAve,  fatiguer  un  malade  par  la 
diète,  Cels.  3,  ï8.  —  II  )  métaph.  \  )  faim,  inanition  : 
Faucesipie  cl  pertus  et  ora  Afflal  et  iu  \acnl>  spargit 
jejunia  \enis,  Ovid.  Met.  8,  820.  Jejunia  pascire,  iW. 
ib.  4,  263.  Jejunia  saliarc,  assouvir  sa  faim,  Id.  ib. 
II,  371.  Sol vere  jejunia,  id.  ib.  4,  534.Sedare  jejunia, 
apaiser  la  faim,  id.  ib.  i5,  83,  Plaçai  e  voraeis  jejunia 
\futris,  id.  ih.  95.  —  Poét.  jejunia  undie,  sotf  Lucan. 
4,  332.  —  R)  maigreur,  f'irg.  Georg,  3,  127.  —  C) 
sttrilité.  sécheresse  :  Maerani  ac  leuuem  lerraiii  jejunio 
laborare,  la  terre  maigre  et  mince  pèche  par  son  peu 
de  suc,  Colum.  3,  la. 

jëJQuo,  I.  V.  n.  [yjmiyii'\,  jeûner,  faire  absti  • 
nenee  :  Abraham  peregiinis  prandt^ulibub  cihos  ^ju- 
nalnrus  apptisuit,  Hleron.  Ep.  66.  n°  11.  —  p)  avec 
le  dut.,  s'abstenir  d'une  chose  en  jeûnant  :  Adam  luan- 
dijcavit  e!  periit,  salvus  alinquin  ,  si  uui  arbuseulac 
jejiiuarc  uialuissel  ,  Tert,  Jtjun.  3. 

Jeduni,  Jeddo,  Yedo,  Edo,  ca/ntale  de  l'empire 
du  Japon  dans  l'Ile  de  Niplton^  sur  lejl.  ToagaAa. 

«lehiia;  cf.  Gêna. 

deliail  ,  Joiuo,  19,  45  ;  ville  de  la  tribu  de  i)on 
(Judica),  entre  Uoalath  et  JJne-Borak. 

Jejûnus,  a,  um,  ad/.,  à  jeun,  qui  n'a  rien  mange 
ni  bu,  qui  a  faim  ou  soif.  —  \)  au  propre,  affame  : 
Sic  explelur  jejuna  eupido,  ainsi  s'apaise  ia  faim 
[peut-être  la  soij),  Liicr.  4.  874.  De  même  jejuna 
avidilas,  PUn.  10,  3,  3.  Misera  ac  jejuua  plebecula  , 
populace  misérable  et  afjamée,  Cic.  Att.  i,  iG.  Jejuna 
lessaque  corpora  Romanis  et  rigcnlia  ^elu  torpehant, 
Liv.  ai,  55.  Lupus  jrjnuis  deutibu^  acer,  Hor.  Ep. 
2,  2,  29.  Cei-inrus  jejuuo  sono.  Cerbère  dont  les  cris 
annoncent  la  faim,  Prop.  4,5,  ^.'^.^sA'wix^  salive  d'un 
homme  à  jeun,  Plin.  28^  4,  7,  —  2'*)  qui  a  soif^  altéré  : 
Vilem  jejuiiar  s;epe  negavil  aquaiti«  Prop*  3,  i3,  iS. 
—  B  )  metaph.  1°)  maigre^  sans  suc,  desséché  ;  sec, 
aride  :  Corpora  succu  jejima  ,  Lucr.  a,  844.  '^^  ^H^^'t 
Cic.  yerr.  a,  3,  3;.  '•>-'  ^laiea, /'(V-^.  Georg.  a,  aia. 
Ouinis  hummi  quanu|uam  lu.'(i»nna ,  tamen  inferiuieni 
partem  jejunioieui  liabel,  Colum.  2,  4.  —  2°;  msi- 
gnifiont,  faible,  rare,  peu  ahoudaut  :  Sunimaque  je- 
juna sauie  inluscatur  arewa  ,  yjrg.  Georg.  3,  493*  — 
II  )  au  fig.  A)  maigre,  Infeeondj  stérile,  sans  /vri-e, 
épuisé  :  Ul  iqnusdaiu  luniis  jejuuo  âniako  e(  iui^isto 
niouereiu  nli  ,  etc.^  Cic  PhlL  i^,  6.  Pusilltts  auiiuns 
alque  ipsa  iuaieTiiW;n(ia  jejnuiBS  ak|i4e  iuanis,  id*  F«m. 
a,  17.  —  B)  pauvre,  vide,  misérable^  faible^  iusigni- 
fioMt  :  Soti\aga  coi;niliu  ^l  jejima,  Ctc.  Off.  i,  44- 
Frigida  et  Jejuna  caluiUttiajyrd/V*  et  misérable  calom- 
nie, id.  Cite.  '>i.  Si  non  jéjunum  hor  ue&ciu  quid  , 
quod  ^go  ^ewi  e*  routemnnidiMi  videliiiiu,  etc.,  id. 
Fum.  i5,  17.  INihJI  lii  me  nou  modo  peifidio!>um  e< 
inudiosuni  et  iJilLax  m  auiK'îtiia,  .Mvi  ne  liumtle  quideni 
ant  jejinnini  délies  agnosccre ,  id.  ^,  3,  io,  —  C)  en 
f'tirl.  du  style,  qui  u'tsJ  fMs  plcivi,  aÊ'idcy  .v«c,  naigu, 
di'cJiatné,  a  jexm  :  Si  (jui^  ant  AJiloiuun)  jejuiiiorem, 
aut  Oas<ium  fuis*^e  pleniurem  pulel,  Cic.  De  Or.  3, 
4.  Jejuna  rourertatio  verboruoi.  *•«/. /^.  a,  it»;  Quintil. 
l/fst.  1,  4,  5;  i<j,  »,  17;  et  passim.  —  ^dv.,  jêjwu', 
d'une  manière  sèche,  maigre,  indigetHe,  pauvre  ;  sons 
omemet^  .*  liïsdera  de  lebus  jejune  qiiu&daiu  et  eKibiei 
dispulavisse,  Cic.  De  ih.  i,  1 1  ;  ^<'  même  PLn.  Ep. 
I,  ao;  CUdU  «9,  3.  —  Comp,  :  Ha*c  dicunittr  furtasse 
jejunius,  Cic.  Fin.  3,  5.  Qui>  jejunins  dixil  iuiinicus, 
Id.  Ati.  la,  ai. 

Jekabcel  ou  Kabzoel,  Josua,  i5,  ai  ;  a  Snm, 
a3,^o;  I  (  Ition.  11,  aa  :  A^rhrm.  11,  ^5  ;  KiaêertTi)., 
70  ;  1-,  daus  le  S,  de  ia  trthu  de  Juda,  près  dr  /«  fron- 
tière d''ldumer. 

Jella,  «lelleja,  v.  dans  la  ('.allia  Cispadaiia  ,  à 
l'O.  de  Plaeenlia.,  pritlmbl.  auj.  SlrudeUa,  hourg  à 
a  milles  au  S.-E.  de  Pat'ie,  à  n  ^à  l'O.  de  Piacettzm. 

JelyHUH  ;  /.  q.  Jalysiis. 

Jemolaca,  Endcy,  lieu  en  Irlande. 

•lenitia  (  Jenqilia  ).  Jœmtlnud,  Jemptclnnd.  pro» 
vince  de  Suède  dans  le  IVwdlftnd. 

«iena,  (luv,  3,  18;  Cetl.;cf.  Sagittar.  Hisf.  Temp. 
Jen.;  Muiler.  Ann.  Sa.r.;  O  car.  S}nt.  Rer.  'fhur.; 
i,  q.  Atheuie  Salana*.  Lucu. 
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alCRecopia,  Zciler.;  Hermamiid.  Suer.;  Jaillir- 
jùiig ,  r.  ,1c  Suide  dans  le  Smalaild,  entre  les  lacs  de 
If'eller,  de  Rock  et  de  Mlink. 

ienitAti,  Jeiiisei.  fl.  de  Sihéiie,  ijiù  a  sa  source 
dans  les  montagnes  du  Tliibet,  et  se  jette  dans  la  mer 
Glaciale. 

jentâcûlam,  i,  «.,  déjeuner,  repas  que  prenaient 
immédiatement  iiprès  leur  lever  les  enfants,  les  infir- 
mes et  les  dehaiicliés  :  Epiilas  Irifariain  semper,  in- 
terdiim  quadrifariam  disperliebat  :  in  jentacula  et 
iiraiidia  et  cœnas  romessalionesque,  Siiet.  f'itell.  i3. 
Siirgile,  jam  vendit  piieris  junlacula  pistor,  Martial. 
i4,  233.  —  Me  infeire  Yeiieri  vovi  jain  jentaculum, 
Plant.  Cure.  l,  l,  73. 

jeutâtio,  onis,/.  [jenlo],  le  déjeuner,  action  de 
déjeuner,  Pirm.  Mat/t.  2,  [O. 

jento,  âvi,  âliim,  i.  v.  n.,  </ey>K««- :  Qiiod  pidli 
jenlent,  rarr.  ap.  ^'on.  1.  \l^o.  r^  nulla  invitât, 
yifr.  ib.  Ut  maiie  singiilos  jamiie  jenlassent  sciscila- 
retur,  Suet.  yit.  -.  Uljentes,  seio  \enis,  Martial. 
8,  67. 

deuna,  Ann.  Lauriss.  an.  773;  Aiin.  Einhard. 
ann.  c;  cf.  Geneva. 

Jen;sus,  'IVjvuffo;  Herodot.  3,  5  ;  peut-être  1.  y. 
Rliiiiocoruia;  sel.  d'autres,  ou  i.  </.  Raphia,  on  entre 
ces  deux  villes, 

Jcphthah-El  (  Jiphtacli-EI),yoJ«<i,  19,  i.'i,  17; 
plaine  dtins  la  Galilaia  Int'er.,  entre  les  Irihus  d  Asser 
et  de  Sebiilon. 

<Iephe<i  (  Japlilet,  Jeplileti);  v.  dans  la  Judée, 
sur  la  fntniière  d'Eplirnim  et  de  Benjamin, 

Jeraliricaî  i.  y.  Alanguera. 

deracum  Insala,  ile  du  Sin.  Arabiciis,  sur  la 
côte  de  /'Arabia  YAw;  probabl.  aiij.  Sabeia. 

Jerahineelitse,  i  Sam.  27,  10;  3o,  29;  peuple 
dans  le  S.  de  la  Judée,  voisin  des  Gessuri,  Ges&uritre. 

Jeratis,  v.  dans  la  Mesemhria  (  Persis  ),  près  de 
la  cote. 

dlërcmlas  (ïërëmïas)  ae,  m.,  Jérémie ,  un  des 
quatre  grands  prophètes  des  Hébreux  ;  il  était  /ils 
il'Helcia  :  Cannine  luclifico  qtiam  (Babjionem)  de- 
llens  Jereniias,  Pend.  Hamart,  45o. 

Jereoii  ;  cf.  Jiteon. 

Jereslavia,  Jaroslow,  Jereslow,  capitale  russe 
du  goin'ernenient  du  même  nom  sur  le  T^olga. 

Jéricho;  i,  ij.  Hieiichus;  aiij.  Rihali,  Rikha, 
Jiaclia,  village. 

Jerîcho  (  Hieriehunlina  Solitudo),  Josua,  16,  i  ; 
cf.  Luc .  10,  3o  ;  désert  dans  la  tribu  de  Henjaniin 
{Judée)  entre  Jéricho  et  Jérusalem,  aiij.  Quarantania. 
On  Y  voit  la  montagne  de  Quarantania,  connue  par  le 
jeune  de  liO  jours  de  Jésus-t  hrist.  Mariti  y  découvrit 
les  ruines  d'un  château  (  château  du  Samaritain  )  oii 
il  Y  avait  peut-être  du  temps  de  S.  Jérôme  une  gar- 
nison pour  protéger  les  voyageurs  contre  les  bri- 
gands. 

iSerimoth,   Cell.;  i.  f.  Jarmuth  Jiidaeae. 

«feriia  (lerna  ;,  ai,fl.  d'Espagne,  sel.  Mêla,  3,  i. 

alerne,  Claudian.   'lÉpvn  ;  cf.  Hil)ernia. 

Jernis,  Ptol.;  v.  au  S.-E.  de  t'Hihernie ,  à  18  i 
milles  geographioues,  au  ^.-O.  d'Eblnna  ;  peut-être 
i.  ij.  C^as-silia  ,  Casltel;  regardée  à  tort  comme  i.  q. 
Chilmoria. 

bernas ,  ft.  en  Hibernie,  probabl.  auj,  Kilmare, 
dans  la  coiitiée  de  Mounster,  ou  la  Siiire  ;  il  a  son 
embouchure  non  loin  de  Waterjort  ;  mais  non,  à  coup 
sûr,  le  S/iannon,  sur  la  côte  occidentale. 

aleroforilia  ;  ('.  f .  Erfordia. 

iferosolima ,  Not,  Hist.  Sangall.  ann.  1180; 
/.  y.  Hierosolvina. 

Jerosolyma;  cf.  Hierosolyma. 

•ferpeel  (  Jaiephel  ),  Josua,  18,  27  ;  1;.  de  la  tribu 
de  benjamin,  dans  la  Judée. 

«lersonensîs  (  lersoriensis  ),  e,  relatif  à  Jessona  , 
r.  de  /'Hispania  TarracoQ.,  en  deçà  de  l'Èbre,  dans  le 
territoire  des  ïlergetes,  Inscr,  ap.  Spon.  Miscell.  Erud. 
Antiq.  p.   188. 

Jerael,  2  Chron,  20,  16  ;  désert,  dans  la  Judée, 
non  loin  d'Engaddi,  f^oy.  Us  cartes  d^Adrichomius, 

Jérusalem;  cf.  Hierosolyma. 

«Jesaiia,  2  Chron,  23,  I9;'léffuva,  70;  "Ifjava, 
Josepli.;  V.  dans  la  tribu  de  Benjamin  (  Juda)  non  loin 
de  hélhel. 

•lesimon,  i    Sam.;   Belhjesimolh  ,   Euseb.;   v. 
dans  le  désert  de  Maon   {Judée)  sel.  Euseb.  qui  la 
place  à  tort  cependant  à  10  milles  au  S.  de  Jéricho, 
pi  es  de  la  nier  Morte, 
tlesium;  i.  q.  JEiis, 

^esiia,  Dcszna,  Jéno,  bourg,  de  Hongrie,  dans  le 
comitat  d'Aïad,  entre  Gyula  et  Temestvar. 
iiesonaî  cf.  j£sooa. 
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Jesreel»  Josua,  i5,  56;  r.  dans  le  mont  Jitda. 
f  Judaea),  non  (ont  de  Jutah. 

Jesreelf  Joma,  19,  18;  i  Sam.  29,  i,  m;  i 
Heg.  18,  45  ;  21  ,  I,  23  ;  ï  Reg,  9,  i5  ;  Hosca,  i,  4 
sq.;  Judith.  3.  1 1  ;  Ji-ziaël ,  dis,  Hieronym.  ad  Ho- 
searii,  I,  -i,  et  de  Loc.  Ebr.;  'I<yparj>,,  70;  'leupari), 
Joseplu;  "A^apa,  ^'Ai^apov ,  Josf/di.  Anliq.  8,  7;  9, 
4;  sans  dout>'  i.  q.  Esdraëla ,  'Eaôpârj>a,  Cwicec;  cf. 
Jliner.  Hierosolym;  v.  de  la  tribu  d' IssascUar,  sur  la 
frontière  septentrionale  de  la  Samaria,  sel.  Hirronym. 
metropolis  legni  Saniariœc/ jiixta  {au  S.-E.  de)  Ma.vi- 
mianopulini,  ou  {cf.  Euseb.)  inler  Scylliopoliiu  et  Te- 
gionein,  mais  sel.  Klœden  à\  de  mille  au  S.-O.  d'En- 
dor,  presque  à  i  milles  au  N.-O.  de  Hadad-Rimmon. 

«iesreel  Vallis;  /.  q.  Campus  Maguus,  tÀ  (léya 
7te5iov,  Joseph.  Antiq.  la,  12  (Campi  Latissimi,  Hie^ 
ronym.  ad.  Hoseam.  i,  4),  E»dracla. 

Jesseda,  Yesda^y^if/,  Yezd^Yesd,  v.  de  C  Iran, 
prov.  de  Farsistan. 

Jessieas  (ïessaeus),  a,  um,  relatij  à  Jessé  ou 
Isaï,  père  de  David,  roi  des  Hèbreujc,  Prud.  Cathem. 
12,   49. 

•lessena,  Zeiler.  Topogr,  Sax.  Sup.;  Peckenst. 
Thcair,  Sas.;  Jessen,  v.  de  Prusse,  district  de  Merse- 
bonrgy  sur  l' EL  ter  noir  à  2  j  milles  au  S.-E.  de  Jf'it- 
tenhtTg. 

iJessonensts,  e,  =  Jersonensis. 

«Sesua,  Nehem.  11,  26;  v.  dans  le  S.-E.  de  la 
tribu  de  Juda  (  JiiJaea),  no«  loin  de  Molada. 

Jésus  (dissyllab.)  et  léstis  {ins)  ll.),'U,  m.,  ^in- 
ffoù;.  — ■  I)  Jésus:  Ventunini  pr.TniissO  numine  Je- 
sum  ,  Sedul.  i,  i53;  de  même  Arat.  Act.  Apost.  1, 
274.  —  Nazara,  cui  felix  patria  est  et  nomen  lesus, 
Juvenc.  2,  106. —  II)  Josue,  Prudent.  Cath.  12, 
173. 

Jeta  (  Jella);  cf.  Juta. 

•letse,  anim,  'IsTai,  Sleph.;  Jaeta,  sel.  des  médail- 
les ;  ^poûpiov,  .^ïfD/i.,  v.dans  leS.-E.  delà  Sicile,  non 
loin  «''Entelia,  auJ.  i.  q.  Jatnm,  Juto,  lieu  forti/tc  dans 
If  rai  di  Mazara,  —  Jeteuses,  iuin,  —  Plin.;  Letini 
(Jetini,  Chv.),  Cic.  Agr.  c.  43.;  UaÉTtvoi,  médailles 
Parut,;  liab. 

^ettts  ^  Sil.  Ital.  14,  V.  272;  montagne  de  Sicile, 
ou  était  situi^e  Jelae. 

Jelerus,  Plin.  3,  26;  fl.  dans  la  Mœsia  Inler., 
ai'aii  sa  source  dans  /'Haïinus. 

Jether;  /.  q.  Jatliir. 

•fethla,  Josua,  19,  42  ;  v.  dans  U  S.  E.  de  la  tribu 
de  Dan  ,  dans  le  voisinage  d' A  jalon. 

Jeveria  ,  Jei'er,  capitale  de  la  contrée  du  même 
nom,  dans  le  duché  d'Oldenbourg. 

•I<»xraël;  /.  q.  Je-ireel. 

Jezrael  Vallîs;  cf.  Campus  Magons. 

«libleaiu,  2  Rrg.  9,  27;  Jableam,  Judic.  i,  27  ; 
JebUiam,  Josua,  17,  ii;  v.  dans  la  tribu  Demi'Ma- 
nassé ,  dans  la  Samaria,  peut-être  près  de  Megiddo. 

Jijon,  I  Reg.  i5,  20;  2  Chron.  16,  4;  v.  de  la 
tribu  de  I\'nphla/i,  dans  la  Galilipa  Inferior. 

Jiphtach-El;  cf.  Jeplilhah  El. 

«iireon  ,  Jeieon  \  7oo.h(i,  19,  38;  v.  de  la  tribu 
de  A^a/>fiiali  {Gd\\\xii  Inferior),  non  loin  d'En'Hazor. 

Joachiniica  Vallîs,  Zeiler.  Topogr.  Pomer.; 
Joac/iimifhai,  petite  v.  de  Prusse,  district  de  Potsdam, 
sur   le  lac  If'erbe/lin. 

Joachîmica  Vallls ,  Zeiler.  Topogr.  Boh,; 
Balbin.  Miscell.;  Joachimsthal,  v.  de  Bohême,  cercle 
d' Ellnbogen.  On  y  frappa  en  i5i7  les  premiers  écus  : 
écus  de  Joachim  (Valienses,  Joachimici,  i  écu  i3 
gros^  6  pfenings), 

Joannis  Geor^il  Oppidum  (Villa),  Luen.; 
lohann-Georgenstndi,  r.  de  Saxe,  dans  l'Erzgebirge. 

Joannis  Ponsy  Hidvegh,  Hidvegh'Varos,  bourg 
de  Hongrie,  comitat  de  Schymegh. 

Joanvilla;  cf.  latra  Fluvios. 

Jobah  (Ja!)al),  Gen.  10,  29;  peuple  d'Arabie, 
sel,  Bochart.  et  Michael.  Spicil.  2,  /'.  q.  'ItoêapÏTai 
( 'IwoaêÏTai,  Bocliart.),  Ptol.,  sur  la  côte  S.-E,  de 
/'Ar.il)ia  Felix,  près  du  Sin.  Sachalites,  avec  la  capi- 
tale A'agran  ;  cf.  d'Auville;  Schulthefs  Parad. 

Johaccus;  (.  ^.  Jaboch. 

Johares;  cf.  Jomanes. 

«lobula,  Ptol.;  v.  d'Albanie,  entre  les  fl.  Cynis 
et  Albanus,  non  loin  de  Sainunis. 

Jôcâbundus,  a,  nm,  adj.  [jocor],  qui  plaisante, 
qui  Joldtre  {poster,  à  l'époq.  class.):  Juveiiliis  nidi 
alque  incomposito  molu  corporum  jocabunda,  fol. 
Max.  2,  4,  4. 

*  Jôcâlïter,  adv.  [jociis],  ^,  joculariler,  en  plai- 
santant, par  plaisanterie  :  Quo.s  jocaliler  murcoé  ap- 
pellaiil  {autre  leçon  .•  jùculariter  ;  autre  leçon  :  loca- 
iiter)  Ammian.  i5,  12. 
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«looara  (J.icara),  Ptol.;  v.  dans  /'Arabia  De- 
seiia  .  près  du  Siiui>  Persinis,  non  loin  rf'Idacara. 

«ioca«<a,  voy.  lorasta. 

JÔcâtïo,  ôdis,/.  [jocor], /e»,  badinage,  plaisan- 
terie {irès'class.)  :  Niinc  %eiiio  ad  jocationes  Iiias, 
Cic.  Fam.  9,  16  ;  de  même  id.  Att.  2,  8. 

Jocdcani(Jakdeatn  \  Josua,  i5,  5(>;  r.  située  sur 
le  mont  Juda  (  Jud:ea),  près  de  Jutah. 

alocmeam  (Jakmeam),  i  Reg.  4,  12;  i  Chron. 
6,  68  ;  ville  dans  la  tribu  d'Éphraim  { Samaria), 

«focueam  (Jakneam),  Josua,  12,  22;  19,  11; 
21,34  ;  'leitE^âv,  'lexôjjL,  70;  v.  des  Lévites,  à  l'ex- 
trémité occidentale  de  la  tribu  de  Sebuîon  (Galilsea 
Infer.  )  sur  la  rive  méridionale  du  Kischon  et  sur  le 
revers  oriental  du  mont  Carmel. 

«locosa  (J(iciinda)  Vallis,  Henel.  Silesiogr.;  Freu- 
denthal,  Brunlhal,  v.  de  la  Silésîe  autrichienne,  dans 
le  cercle  de  Troppau. 

Jôcînor,  oris,  voy.  jecur, 

jôco,  are  ,  voy.  joeor. 

jôcor,  âlus,  I,  V.  dép.  [jocus],  plaisanter,  badi- 
ner {très-class.)  :  Tu  banc  jocari  credis  ?  faciet,  nisî 
caveo,  tu  crois  quelle  plaisante  ■*  elle  le  fera,  si  je  n'y 
prends  garde,  Terent.  Hcaut.  4,  4,  7.  liiiplex  jocandi 
genii^,  imum  illîbeiale,  petulaiis  ,  llagiiiosum,  obsce- 
inini  ;  allerum  elegans,  m  banuin,  ingeiiioium,  t'acelum, 
il  y  a  deux  sortes  de  plaisanterie,  Cic,  Off  i,  29.  — 
II)  pariicid.,  dire  en  plaisantant  :  Quaniqiiam  ,  mi 
Dolabella  (  bœc  enim  jocattis  sum),  libenlins  omnes 
meas  laudes  ad  te  transluderim  ,  id.  Fam.  9,  i.;. 

Forme  access.  active  :  jôco,  are  :  Quasi  jocabo,  Plaut. 
Casin.  4,  4>  lo- 

Jocôse,  adv.,  voy.  jocosus,  à  la  fin. 

Jucôsus  y  a,  uni,  adj.  [jocns],  qui  aime  à  plaisan- 
ter, enjoué,  badin,  gai,  narquois,  malin,  plaisant, 
agréable,  amusant,  qui  fait  passer  le  temps  {très^ 
clnss.  )  —  A)  en  pari,  des  personnes  :  Q.  Luoieiius 
homo  quamvis  hunianus  et  jocosus  ,  homme  aimable 
et  plaisant  au  possible,  f^arr.  R.  R.  2,  5,  rv^  Maecena.s, 
fJor.  Epod,  3,  20  —  B  )  en  pari,  de  choses  et  d'objets 
abstraits  :  Si  seriis  de  rébus  loqualtir,  severitalem  ad- 
hil)eat;  si  jocosis  leporem,  s'il  parle  de  choses  sérieu- 
ses, qu'il  soit  sévère  ;  si  de  choses  plaisantes,  qu'il  snjt 
enjoué,  Cic.  Off.  i,  37.  '"^  lis ,  Ovid.  Met.  3,  332. '^ 
verba  ,  mots  plaisants,  plaisanteries,  id.  Fast.  6,  r)92. 
^--^  fi>ilum,  Hor.Od.  i,  10,  7.  r^  Musa,  Ovid.  Trisf. 
2,  354.  f^^  Nilus,  le  Nil  joyeux,  parce  que  les  Alexan- 
drins menaient  joyeuse  vie,  id.  ib.  i,  2,  80.  —  De  là 
adv.,  jocûse,  en  plaisantant,  plaisamment  :  Eumque 
lusi  jocose  salis,  Cic.  Qn.  Fr.  2,  12.  —  Compar.  : 
Liberius  si  dixero  quid,  si  forte  jocosius,  Hor.  Sat.  i, 
4,  104. 

Jôculan§9  antis,  Partie,  de  Cinusilé  :  joculor 
fjoculus  j,  qui  plaisante,  qui  dit  en  plaisantant  {seu- 
lem.  dans  Tite-Live)  :  Iiiter  carmlnum  prope  modunt 
incondita  qu^edam  mililariler  jorulanles,  Liv.  7,    10, 

—  De  là,  adv.,  joculanler,  en  plaisantant,  par  passe- 
temps  :  r^  conipellare,  Sidon.  Ep.  i,  2. 

Joculaufer,  adv.,  voy.  joculans,  à  la  fin. 

JÔciilnris,  e.  adj.  [joculus],  plaisant,  badin,  en- 
joué, lisible,  drôle  {très-clas.i.)  :  r^  auddina,  Terent. 
P/iorm.  I,  2,  84.  Joculare  istiic  quidem  et  a  nudiis 
saepe  derisum  ,  Cic.  Leg.  i,  20.  *^^  liceutia,  id.  Fat, 
8.  —  Plur.  neittr.  subst.  ]Ovu\ar\a^ plaisanteries,  rail- 
leries, badinage  :  Ul  qui  jocutaria,  rideus  Percurrani, 
Hor.  Sat.  i.  r,  23.  f^  fundere,  Liv.  7,  2.  —  De  là 
adv.  jÔciilârïter,  en  plaisantant,  par  plaisanterie, 
gai'ment  :  /-^  irridere  ,  Ascon.  in  Div.  f'err,  11.  /-^ 
objicere  aliquid  alicui,  Plin.  22,  22,  38.  .^^  canere 
carmina,  Suet.  Cœs.  49. 

jocalariter,  rt^i-.,  voy.  jocularis.  à  la  fin. 

Jocûlârius,  a,  um,  adj.  [joculus],  plaisant,  amu- 
sant ,  drôle,  risil'le  (fwét.  )  :  Joculdriuni  in  nialuni  iii- 
sciens  paene  iucidi,  Terent.  Andr.  4,  4,  43. 

jôculâtïoy  ônis,  f.  fjoculor],  amusement, plaisan- 
terie, passe-temps  {poster,  al'epoq.  class.)  '.  Joculationes 
cantiisque  exerct'bani,  Firm.  Math,  5,5. 

joculâtor,  ôris ,  m.  [joculor],  rieur,  railleur, 
plaisant,  faiseur  d'esprit  (rare,  mais  très-class.): 
R>-bqui  libri  TiX'^oXoYtav  liabent,  ut  scis.  Huic  jocula- 
torem  senem  illum  ,  ut  noras,  intéresse  sane  nolui, 
(leçon  incertaine  ;  voy.  l'art,  suivant),  Cic.  Alt,  ^,[  16. 

Jôcûlâtôrïus,  a,  iim,ad/.  [  joculator],  T^/ïT^n/?/, 
badin. p. \ocn\iiri^:  Huicjoculatoriaedisputalioni  senem 
illuin ,  ut  noias ,  intéresse  sane  nolui ,  Cic.  Att.  4,  16, 

—  Neutr,  plur.,  plaisanteries  ,  railleries  ,   badinage   : 
Joculalori;i  qui-edam  ,  Diomed.  p.  4^6,  P. 

Joculus,  i,  m.  dimin.  [jocus  ],^i?/'/e  plaisanterie, 
bon  mot  (  terme  favori  de  Plante)  :  Per  joculum  et  lu- 
duin  oblectare  aliquem,  Plaut.  Truc,  i,  2,  11.  — Jo- 
culo  dicere  aliquid,  dire   qqche  en  plaisantant ,  par 
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plaisaiilcriv,  id.  /Verc.  5,   4,   33.  —  II)  Ja'is  le  sens 
concn! .  Ji'itioux,  jouets  ,  l'itr.  4,  l. 

Jociiiiilus,  a,  utn  ,  i>oj-.  jucundus. 

jôcus,  i.  m.,  on  (lit  aussi  au /rliir.  joca.orum,  «., 
pUnsnulerie,  hndinage,  raillerie,  nioijuerie,  jeu,  amuse- 
meut  (Irès-classiqur)  :  Jiici  causa  inagi^lnim  adliiljes, 
tu  as  lires  <le  toi  un  bouffon,  Cic.  Pliil.  2,  17.  Joca 
alque  sfiia  ciicn  liiimillimis  agere  ,  Sali.  Jug.  lOi. 
Agilare  jocus  cum  aliquo  ,  plaisanter  avec  ijifn  ,  Ofia. 
Met.  3,  320.  —  Per  jocimi,  par  plaisanterie,  en  plai- 
santant, en  riant  ;  pour  rire  :  Si  quid  dklum  est  per 
jocimi ,  non  ieqiuim  est,  id  te  seiio  praevoi tier,  Plaut. 
y4ni/ili.  3,  2,  !g.  —  De  même,  joco  :  Ne  joco  quidenj 
mentiieliir,  Nep.  Ep.  3.  —  Extra  jocum ,  remulo 
joco ,  plaisanterie  à  part ,  sans  plaisanter  :  Extra 
jocum,  IjcUus  est,  Cic.  Fam.  7,  16.  Remolo  joco, 
tilji  (ira'cipio,  ut,  etc.,  sérieusement,  je  te  recommamle 
de ,  etc.  il',  ib.  11. 

Jodrum  (  Adiodrum  ),  Ann.  Hincm.  Rem.  aun. 
879;  Jovara;  Jovis  Ara,  Beck,  Dictionnaire  géogra- 
pliinue  ;  Jouare,  bourg  et  ancienne  abbaye  de  lic- 
néaictins,  dep.  de  Seine-et-Marne  {^Brie^,  non  loin  de 
Meaux. 

•lois^alia;  Yojçhalla  ;  Youghall,  v.  d  Irlande 
comté  de  Cork  {Munster),  à  l' embouchure  du  Blackwa- 
ler  dans  la  baie  de  i'ougltall. 

Jo^ana>  Ptol.,  V.  sur  la  côte  occidentale  de  l'Ile 
de  Taprobane. 

Jogbeha;  /.  cj.  Jagbeha. 

doja  ,  Gioja,  petite  v.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
prov.  de  Bari. 

Jol,  indccl.  n..  Mêla,  i  ,  7  ;  c/!  Caesarea. 

^oKxeuHeHf  plus  tard  D'ia^ehres ,  peuple  dans  les 
montagnes  de  la  Sardaigne  ;  il  se  livrait  à  la  piraterie. 

Jolcus,  Plin.  4,9;  i"'-  44,  J3;  r|  'IwXxo? , 
Strali.  g,  p.  ioo  ;  Sc)l.;  Diodor.  4;  Jpollodor.  Bihl. 
I,  8  s(j.;  V.  dans  la  Magnesia  (Tliessalia  ),  sur  la  cote 
septentrionale  du  Sinus  Pagaseus;  sel.  Kruse,  an/. 
Boiilza,  à  CE.  de  l'olo ;  mais  sel.  d'autres,  J'olo 
elle-même  ;  patrie  de  Jason,  et  point  de  réunion  des 
Argonautes.  Voy.  lotchos. 

àolcus,  'luyly.o;,  Strab.;  Sclioliast.  ad  Apollon. 
Argonaut.  1,  v.  SSî;  pays  littoral  dans  la  Magncsiil. 

joniâne», /"//«.  4,  tS;  'Ita'^i^r^c,,  Arriaii;  peut- 
être,  i.  ij.  Diamnna, ftoLfl.  de  /'Iiidja  inlra  Gani^cru  , 
nui,  sel.  d'Anville,  a  sa  source  au  S.  des  Emodi  moules, 
se  jette  près  de  Paliliollira  dans  le  Gange,  et  s'appelle 
auj,  Dschumna  ,  Juinna,  dans  l' Hindostan  ;  d'An- 
ville compare  l'Erannabua. 

•lomiiiiim,  Anion.  Itin.;  Ptol.;  v.  (  niunicipiuni, 
Anton.)  sur  la  côte  de  la  Maurelauia  C.TSar.,  à  33  niilUs 
àl'O.  de  Kusazis,  à  tE.  de  Kusucurium  ;  peut-être 
au/.  Tcnien ,  petite  v.  d' Algérie,  prés  de  la  Méditer- 
ranée; sel.  d  autres  SkurJJah. 

•lomuïiay  Ptol.;  V.  dans  le  N.-O.  del'lnà'và  intra 
Gàligem^  peut-être  près  de  l'embouchure  de  /'Acesincs. 

Joua,  ie,  .'liin.  S.  Coltimb.  Senoncns.  ann.  121  3; 
/.  '/.  Icauua. 

«Voua,  cf.  Insula  S.  Columhani. 

Joiiaca,  /'io/.;  Jouaco[iolis,  Tab.  Agathcm.;  v. 
dans  la  Persidc  ,  près  du  Jl.  Rogoniauis. 

Joiiasy  K,  m  ,  voy.  louas. 

•loue  f  souvent  1.  q.  Aiitiochea  ad  Orontem  et 
Gaza  Judaja;. 

«Vonâpôlisy  iVo^e//<i  29,  i;  ^Iwiôizo^-it,,  Lucian. 
in  Psendun.;  Juuopolis,  *Ioyv6TToXtc,  Notit.  Hicrocl,; 
Marciun.  Heracl.',  anciennem.  Abuui  'iiclios. 

iSoilostay  f^illa  Loysa,  petite  i<.  d'Espagne,  dans 
le  royaume  de  Valence  ,  à  3  milles  au  N .  d' Alicante. 

^epe,  es,  Soli/l.  c.  34;  'IÔTTT]  ,  Steph.;  Dionys. 
V,  910;  Joseph.  Antiq.  g,  10;  11,  4  ï  Joppe,  Mêla,  i, 
12;  Plin.  5,  i3;  9,  5;  'Itiirmr),  Strah.  16,  p.  522; 
Ptol.  5,  16;  Joseph.  Antiq.  i3,  8,  23;  id.  Ilell.  i, 
16  ;  3,  29  ;  I  Maccah.  lo,  75  ;  i5,  5  ;  Actor.  9,  30, 
43;  10,  8;  11,5,  i3;  'lomrri,  'IcuTtivri,  70;  cf. 
Canon,  ap,  Phot.  Narrât.  40,  Cod.  i8t>  ;  Japho , 
Josua ,  19,  46;  2  Chron.  a,  16;  Esrn  ,3,7;  Jnna, 
1,3;  'iaçd,  Anna  Comnen.  Alex.;  v.  sur  la  cote  de  la 
Judiea,  sel.  Joseph.  Antiq.  i  3,  8,  à  90  stades  (7^  lieues) 
au  .S.-O.  ^'Antipalris;  sel.  Abuljéda,  à  6  milles  à  lO. 
de  Raina  ;  fut  délivrée  de  la  garnison  syrienne  par 
Jonathan,  fortifiée  par  Siméon ,  fut  puissante  pen- 
dant les  croisades  ,  et  s'ap/ielle  anj.  Jaffa ,  v.  dans 
le  pachalik  de  Damas.  —  Jojipicus  ,  adj.  Plin.  5,  i  4  ; 
'lOTTKÎTai  ,  2  Macctib.  12,  3  ;  hal>.  Du  temps  d'/liero- 
nym.  [ad  Jon.  l  )  on  y  montrait  encore  le  rocher 
auquel  Andromède  fut,  dit-on,  enchaînée;  cf.  Strab.; 
Joseph.  B,  II.  3,  ly;  Mêla,  l.  c;  Plin.  d.  l.  —  C'est  en 
ce  lien,  oit  doit  s'étic  passée  l'histoire  merveilleuse  de 
Jonas  (cf.  Diodor.  Sic.  4,  42;  Apollodur.  2,  5,  y; 
Uomer.  Ih.  20,  11.  l44  ,11^.),  que  liichard  Cœur  de  lion. 
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roi  d'Angleterre  {mort  le  0  avril  i  i  99  à  la  suite  d'une 
blfSiure  reçue  pi es  de  Cholus  ,  dans  le  déport,  de  la 
Haute-Vienne)  fit  le  plus  biiUant  de  ses  exploits. 

Jlopila,  .4nn.  Lawiss.  ann.  759  ;  Ann,  Einhard. 
ann,  c;  Ann.  Mettens.  ann.  714,  759;  JupH,  bourg 
des  Pars-Bas,  sur  la  rive  orientale  de  la  Meuse,  au 
dessous  de  Ltége. 

Jlopoli»,  V.  de  la  Seleucls  (Syrie),  près  de  CO- 
rontis. 

Joppe,  /.  y.  Jope. 

Joppica  Toparchia^  Plin.  4,  14  ;  district  au- 
tour de  Joppc ,  ('//  Judée. 

Jopsiva  9  probabl.  i.  q.  Andecrium, 
Jor,  Isidor.  Orig.  i3,  21;  prétendue  source  du 
Jourdain,  près  de  CTsarea  Philippi ,  dans  la  Paneas  , 
au  pied  du  mont  Hermoii  ;  sortait  d'une  grotte  nommée 
PdneoTù,  creusée  dans  le  rocher,  cf.  Joseph.  Bell,  i,  ifi  ; 
3,  35  ;  Euseb.  Hist.  eccl.  '^j  \  fj,  et  qui  était  autrefois 
consacrée,  aveclc  bois  voisin,  audieuPan.  Il rtcevait  le 
Dau  et  se  réunissait  à  /"Hasparti.  Joseph.  (  Bell.  2,  2 1  ) 
regarde  cette  source  comme  la  véritable  source  du  Jour  - 
dain. 

•lordâiies,  Tacit.  Hist.  5,  6;  Solin.  c.  35;  Gui- 
liilni.  Tyrus,  28,  21  ;  Jordanis ,  Plin.  5,  i5;  'lop- 
fiàvYi;,  ou,  Ptol.;  Steph.;  Pausan,  Eliac.  x,  7;  'lop- 
hé.^r\ç, y  Joseph.  Bell,  i,  16;  2,  i3;  3,  35;  id.  Antiq. 
5,  I  ;  Euseb.  Hist.  eccl.  7,  17;  'lopôavY];,  70;  Gcn. 
i3,  II  ;  Josua,  3,  i5;  2  Reg.  2,  7,  i4;  5,  10;  6. 
4  ;  I  Chron.  11,  i5\  Jerem.  12, 5;  49»  ig;  Siracb.  24, 
24  (36);  Matth.  3,3,  6;  iG ,  /oA.  3,  22  ;  ^t'/or.  8  , 
22  ;Jl.  de  Palestine,  sortant  de  trois  sources  *  a  )  Joi- 
daiies  Minor,  le  plus  au  nord  ;  b)  Dan,  au  S.-E.  du 
Joidaiies  Minor,  près  de  Tell-el-Kadi ;  c)  Jor,  autour 
duquel  se  troui'ent  une  foule  de  pierres  taillées  qui 
faisaient  peut-être  partie  du  temple  en  marbre  blanc 
qu'Hérode  éleva  à  Auguste  ;  il  est  en  communication 
aivc  le  lac  V\\\>\\di\  grossi  par  des  ruis^aux  produits 
par  la  fonte  des  neiges  de  C  Anti-Liban ,  il  se  porte 
vers  le  lac  Semechonitis;  se  Jette,  à  2  lieues  au  S.  dit 
pont  Dscliisser  Béni  Jacuh,  dans  le  lac  de  Tilierias  ; 
sort  près  de  Taricha^a,  traverse  la  campagne  du  Jour- 
dain  ,  après  un  cours  de  iS  milles  géograph.  se  jette 
dans  le  lac  Asplialtiles  et  s'appelle  au/'.  NaJii  -el-Ar- 
den  ,  Jordan,  dans  le  pachalik  de  Damas,  chez  les 
Arabes  Ordoun  ou  Ordunn  ;  cf.  Abulfcda,  Tab.  Syr.; 
mais  seulement  la  partie  entre  les  lacs  Seniechonilis  et 
ril)erias.  A  partir  de  là  jusqu'à  la  mer  Morte  il 
s'appelle  Scherfat,  Scheriat  el-Kebir,  parce  que  les 
Israélites  y  passèrent^  Josua,  3,  45  sq.;.  cf.  Ahul- 
feda  et  Burckhardt.  Son  eau,  trouble  (mais  quîs'éclaircit 
en  bouteilles)  cft  douce  et  poissonneuse  ,  cf.  Mariti  et 
Pococke  (  saint  Jean  et  Jésus-Christ  lui  même  y  bap- 
tisèrent ;  cf.  Marc,  I,  10;  Luc.  3,  21,  e/c);  on  lui 
attribuait  au  quatrième  siècle  une  certaine  vertu  puri- 
fiante, et,  vers  la  fin  du  sixième  siècle,  la  place  oit 
Jésus-Christ  fut  baptisé  était  revêtue  de  dalles  de  mar- 
bre, et  au  milieu  au  fl.  était  une  croix  oit  le  prêtre 
consacrait  tenu  et  faisait  approcher  la  foule  ;  cf.  An- 
lO'iia  de  Piacenza  Itin^  Encore  auj.  les  chrétiens.,  es- 
cortés par  les  Turcs,  se  rendent,  le  second  jour  de 
Pâques,  à  l'endroit  consacré  par  le  Christ,  pour  s'y 
laver  avec  l'eau  sainte  ;  cf.  Maundrell,  Shaw,  Hassel- 
quist. 

«iordanes  Major,  'lopSâwi;  6  [iéya;,  Joseph. 
Antiq.  8,  3  ;  id.  Hell.  4,  i  ;  i.  (7.  Jordanes.  Les  voyageurs 
modernes  ne  confirment  pas  que  ses  rives  débordent 
dans  la  dernière  moitié  du  mois  de  mars  et  en  avril, 
lors  de  la  récolte  (cf.  J'osua,  i  Chron.,  Siracli., 
Quaresmius),  mats  t'olney  parle  d'un  débordement  à 
l'époque  des  fontes  des  neiges  dans  la  montagne. 
Gésénitis,  pour  les  Voyages  de  fiurckhard,  fit  un  des- 
sin de  ses  sources  ;  cf.  Seeizen,  dans  la  Correspondance 
mensuelle  de  Zach,  18,  p.  343.  La  longueur  du  fl. 
était,  au  S.  du  lac  Mt-rom,  d'environ  20  pas  ;  près  de 
Jéricho  de  60  à  90  pieds  (Maitndrcjl),  et  sa  profon- 
deur au  S.  du  lac  TiUerias.  de  (S  à  7  pieds.  Les  Is- 
raélites le  traversèrent  au  printemps,  cf.  Josua,  3,  4, 
peut-être  dans  une  année  ou  il  était  tomb^  peu  de  neige 
sur  l' Anti-Liban  ;  cf.  Eckermann,  Documents  theologi' 
ques.  Quant  aux  passages^  cf.  Judic.  la,  2j  Sam,  ig, 
8. 

JordâiioM  Minor,  'lopoâvYi;  6  p.txpô;,  Jo- 
seph. Anti'f.  5,  2  ;  S,  3  ;  id.  fîcll.  4,  i  \  la  source  la 
plus  srplenlriouale  du  Jourdain,  sur  le  revers  S.-O.  de 
CHcrmon,  prèi  du  village  Uasbeya  ;  reçoit  le  Daplinc, 
et  s'appi:!l<'  anf.  Hmbnni,  .Mojrt-Hnsbeyal. 
•lorilïiiii^  Biisiila  , /.  q.  Iclium  (^aslrtim. 
«lorilaiiis  l*laiiitîcH,  Gen.  i3,  10  sq.,  2  Sam. 
18,  a3;  Planiln'S,  Geogr.  Nub.-  :?]  itcpr/oipo;  toO 
'lopoâvou  ,  Matth.  3,  5  ;  Luc,  3,  3;  xo  {i-éyot.  tteSi'ov, 
Joseph.  Bell.  4>  '"^  î  plaine  sur  les  deux  rives  du  Jour- 
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dain,  depuis  le  lac  de  Génézareth  jusqu'à  lu  mer  Morte  ;* 
sel.  Josèphe  elle  est  infertile,  mais  dans  la  contrée  de 
Jéricho  elle  est  agréable  ;  auj.  El  Gauer  ou  Gohr.  En 
ce  lieu,  oii  .Mariti  entendit  chanter  des  rossignols , 
le  lit  du  jl.  se  trouve,  selon  Matindi  ell,  borde  d'arbres 
élevés,  de  broussailles  et  dUtnc  verdure  luxuriante  ; 
cf.  Jerem.  12,  4;  49,  19;  5o,  44;  Zachar.  11,  3,  et 
souvent  des  bêtes  sauvages  et  des  lions  s'y  tiennent  ; 
cf.  Jerem.   4r),   5o, 

Jornacum,  Steiner.  Descr.  Helvet.;  Slttmpf  10  ; 
Rahn,  Ann.  Uclv.;  Irui.i,  bourg  suisse  dans  la  vallée 
de  Livi/iti,  canton  du  Tessin. 

Jo»aphati  %'allis,yo(/, 3, 7.  i-);  probabl.  vallée 
en  Judée,  entre  la  montagne  desOUvieri  et  Jérusalem, 
Bachiene,  Description  de  la  Palestine,  et  llanielsveld. 
Géographie  biblique,  comparent  à  tort  la  vallée  de  Bé- 
nédiction (2  Chrun,  20,  26},  qui  était  située  au  S,-E, 
de  Jérusalem,  près  de  Thékoa.  Cf.  Gesénius,  Comment, 
sur  Jesaias,  t.  i,  p.  5o2. 

Josr-iliuni  (Joseduni),  /.  q.  Corholiimi. 

Oosephi  Tribus,  Num.  i,  32;  Deut.  33, 
i3;  Josua,  17,  17;  [H,  5  ;  çu),:?)  ^îtafjTiC^,  Apocal.  7,  S; 
c.-à-d.  Ephraini  et  Manaisé.  Lors  de  la  distribution  du 
pays  de  Channan,  Joseph  fut  compté  pour  deux  tribus  , 
puisque  Jacob  avait  donné  aux  fils  de  Joseph  :  Ephraim 
et  Manassé,  les  mêmes  droits  qu'à  ses  autres  fils  ;  cf. 
Gen.  4S,  5;  Josua,  4»  4^  ^^  l^g^  de  cette  tribu  et 
demie  est  appelé  par  Josua,  16,  i,  le  lot  des  fils  de 
Joseph.  Les  possessions  des  deux  tribus  étaient  mêlées, 
Josua,  lO,  9;  17,8;  Ephraim  toutefois  était  an  S., 
Josua,  16,5-9,  Mariasse  au  I\t\,  Josua,  17,  l'ii.  Elles 
étaient  séparées  par  la  tivière  de  Konah,  Josua,    ifi, 

S;  17.9- 

Jossëniiiim,   Josselin,    v.  de  France,  dépt   du 

.'ilorhiltiin  {  lîrelagne). 

•Inlali  (Jainl)i');  fie  du  Sin.  Arabicas,  au  S. 
d' IVaw  U\^\\\,i  ;  probabl.  auj.  Johali. 

•iota*,  Ptol.;  Asiota',  Tab.  A gathem.;  peuple  dans 
/rt  Scylliia  iiilra  Imsuiu,  près  des  Aorsi. 

tlotapata,  tX,  'ItotaitaTï!,  Joseph.  Bell.  2,  20; 
3,  7,  lïsq..  Il,  i'i;id.J'it.;  'la>TâixaTa,TTÔ).'.;  lupîa;, 
Steph.;  V.  dans  la  Galitea  Iiifer.,  au  S.-E.  de  Seplio- 
ris,  au  N.-O.  (i'Ilal)ryou  ,  placée  sur  un  rocher,  fut 
forlifiee  jmr  Josèphe  et  prise  par  J'espasien. 

•lulapv,  Plin.;  'iMiÔTir,,  Ptol.  5,  8;  lien  dans  la 
Ciliiia  Aspcra ,  non  loin  de  Selinus ,  probabl.  auj. 
Castel  Lonibardo, 

•Invnlliiim  ,  lïolluiil,  Ptol.;  boiirç  dans  la 
Pjuuiiuia  Infirior,  aiij.  l'alpo,  If'alpo,  chef-lieu  de 
la  seigneurie  du  même  nom  dans  le  comté  slavon  de 
Vero\vitz. 

•Povâvis,  cf.  .Tuvavia. 

J<»)riTiiM.  .4nton.  Itin.;  fl.  dans  le  Noriciim,  coule 
près  de  Juvii\ia,(7  se  jette  dans  /"jEiius;  anj.  Salza, 
Salzach,  fl.  dans  le  cercle  de  Sulzl'ourg  en  Autriche, 
prend  sa  source  sur  la  hauteur  de  Pinzgau  et  a  sort- 
embouchure  prèi  de  JVi'ikelheim  dans  l'Inn. 

Jfoveia  ,  lieu  dans  la  GaW'ia  Narbon.,  à  l'O.  de 
Tolosa  ;  sel.  d'.'tnville  auj.  Gnévin. 

•lovia  ,  Anton.  Itin.  edd.  Bert.et  Schott  ;  l,o\'ia  , 
X,  Anton.  Ilin.  l'ulg.;  Tab.  Peut.;  v.  dans  In  P.in- 
noiiia  lufer.,  à  32  m.  p.  au  fi.O.  de  Sopiana;.  à  25 
au  S.  de  Giirtiana ,  peut-être  anj.  I.egrad ,  bourg  de 
Hongrie,  comitat  de  Szalad,  au  confluent  de  la  Mur  et 
de  la  Drave ,  à  5  milles  à  l'E.  de  If'arasdin. 

JoTia  ,  Pitisc;  contrée  autour  de  Spalatro ,  en 
Dalmalie. 

«loTlacnni,  Anton.  Itin.;  Nalit.  Noric.  Ripcns.; 
V.  dans  te  Noriciiiii,  sel.  Anton.  Itin.  à  27  m.  p.  k 
l'O.  </'Ovilabis,  à  18  au  S.-E.  de  Stanacum  ;  set. 
Kruse  auj.  Pied,  à  4  milles  à  l'O.  de  Wets ,  dans  te 
district  Je  Hausritch  ;  sel.  d'autres  i.  q  Gcnuiuda  ad 
Trauniim.  En  ce  lieu  était  campé,  sel.  la  Notit.  c.  : 
Prœfei  lus  secunda;  Il.dicœ  niililuni  Liburnarioium. 

JÔTiâlis,  c,  ni/y.  [Jolis  JuppilerJ,  de  Jupiter,  re- 
latif à  Jupiter  (poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  '~  siclla, 
Jupiter,  planète,  Macroh.  Sonin.  Scip.  l,  19.  '~ 
inronlinenlia ,  .Arnob.  5,  162. 

aloviaiiu*!,  a,  um;  7<))-.  Joviiis,  «°  II,  B. 

«loTliiiacum,  Jiiiniacum,  Joigny,  v.  de 
France  ,  dépt  de  rVoune. 

•loTÎN  Ara,  cf.  Jiidvum. 

•lo«is  CivUas,  cf.  Diospolis. 

•loiis  I'";!!!!!!!!  ,  /.  </.  Gcufantim. 

•lotis   Foii".,  1/,  l)ios|iage.  ' 

•loTih  liiiliffeliN  liUCUN,  Plin.  3,  5;  rf  lu- 
digi-lis  Jiivis  Luius.  Près  du  fl.  Nuniicus  était  un 
temple  consacré  à  Enéc,  et  qui,  set.  Dionys.  I/alic.  l, 
portait  l'inscription  :  TZOLTÇib;  Oeoù  yjio'/io'j  ^0;  TïOTa- 
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Jovis,  is ,  l'oy.  Juppitcr,  au  conwienc. 
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•iovisîril'andum,  i,  ».,  u-roicNt,  par  Jupiter, 
Enn.  <y>    .-li'/ml.  lU  Deo  Socr.  />.   i3i  ,  Ofi^/. 

JoviN  iiiiciiM,  Atô;  ilaoi,  S/rn/f.  i.\,  extr.; 
hûis  uicrt-Jtin^  l'île  de  CUypn' ,  non  loin  d'^rsino,'. 

JovU  Moiis*  Anu.  Laiiriss.  a««.773;  J/ttt.  Ein- 
Uavd.  ttntK  c;  Chronic.  iVoissiac.  a/m.  d.;  Ann. 
Prudent.  Trec.  aun.  SSg  ;  Jnn.  tlmcm.  Rem.  auu. 
875,879;  (  hroiiic.  Regiuoii.  ann.  85(),  89^  ;  /.  </.  Sniti- 
mus  Peimiiius,  Mous  S.  Beriihariii  ^\Ay\v,  Ptriz.  Il 
y  avait  dtjn  en  SSg  un  hôpital^  sel.  Ut  Ann.  Prudent. 
Trec. 

J.nÎH  Oppiiluin»  /'.  (j.  Dios  Oppùium. 

Jo>iM  Pl'onioutorîiiiUy  Ik^c.  «xpa,  PtoL;  cap 
dons  /'(>.  df  l' df   Taprobdur. 

^o\i!i  JNtervaloriM  Portns,  Atôc  ItoTtipOf; 
>,([j,Tiv,  lUoL;  poi  t  sur  lu  rote  o^ctdrnialc  de  la  L;iC4Hi!ca, 
peui'ètrr  cnire  Minua  e(  EpuiiHiriis  Liineiii. 

Jovistecy  mot  coin/fosc  df  jo\is  tt  dr  jiisli»*;  mais 
Feilus  di/  :  (iii;e  vti!)a  ciitici  Mispcila  liabent  et  alilor 
alqiif  aliJer  Icm-nda  pii'anl. 

Jovis  VjvH  Faiiaiu,  Arrinn.;  peut-être  i.  tj. 
Diu>  San  a  ;  fuoLthL  ou/,  le  c/idtcau  de  Jrrau, 

J<»vK  \\\\;XySaeton.  Tiber.  c.  65;  lieu  4ur  Cilc 
de  (iajticif. 

JovÎM  %^illa,  cf.  Inlra  Fln\ios. 

JoviiiiU,  «luca,  Joux^  bourg  de  France,  dans 
lu  Franche  Comte. 

1.  JoTÏUH,  a,  um  ,  adJ.[jQ\is]^  de  Jupiter^  re- 
latif à  Jupiter.  Ex  nninini' Jovio  ntinf^npaiv,  Ar/iob. 
6,  19.1.  —  Jovian-gio,  un  des  quarlurs  de  la  v.  de 
Noie  en  Componie ,  oit  se  trouvait  un  magnifique 
temple  de  Jupitrr.,  Inscr.  ap.  Grrtt.  1095,8;  cj,  Ro- 
mantlli,  Topogr,  Napol.  t.  ^,p.  598. 

2.  Jôvïus,  ii,  m.^  surnom  de  Crmpereur  Dioclctien. 
—  II)  De  la  Ji)\ius  a,  imi,  adj.^  rtiitijà  Dioclrtieii  : 
Jovia  coliors,  légion  d'honneur  de  Diuclèden,  Clai-d. 
B.  Gild.  .'i  i^.  Jo\iii  povlicus,  le  portiijue  de  Dioclelien, 
appelé  d'abord  Tompeia,  du  nom  de  sou  fondateur, 
puis  Hci  alonstjlos,/«jtr.  np.  Crut.  iii,t>.  Jovia 
iiorla  ^porte  coustruitt:  à  Milan  et  à  Grenoble^  en  l'hon- 
neur de  Dioelrfien,  Inscr.  ap.  Marin,  Fratr.  An: 
p.  772.  —  li)  Jôvîânus,  a,  um  ,  me'me  signij,  :  <^- 
purla,  Inscr,  ap.  Grul.  167,  i.  —  De  là  suh$t.  Jo- 
\iatii.  les  soldats  de  la  légion  d'honneur  de  Dioclèlien^ 
Amnùtm.  22 ,  3. 

0.  dluviiiN,  a,  um,  relatif  au  pagus  Jowxsprès  de 
Capoue  :  Jovia  Veiuis,  la  l'^énus  de  Jovus  :  Hisce  ma- 
j;isliis  VnKTiis  {p.  Veiieiis)  Joviie  iiiunim  iedilican- 
diiM)  coiraveiunt,  Inscr,  ap.  Daniel.  JSumisni.  Cap. 
p.  7S  ;  cj.  inscr.  ihid.  p.  102. 

Jujosa,  /.  d.  Gaiidiosa. 
•Vo^iiles;  peuple  de  Carie, 

1.  Jûba,  œ,  Â,  crinière^  chevelure  flottante  des 
animaux,  —  I  )  an  propre  :  El  eipiuni  atacreiii  hi'lus  as- 
pexil,  ciijuis  iii  jtil>a  examen  apum  cuusedetal,  de. 
Divin,  j,  3J.  LuJuuIiiue  jubai  per  toUa ,  ptr  ainms 
J'irg.    /En,    II,  497. 

Vt)métaph.y  chevelure  de  l'Jiomnie  :  Quoinodo  e\- 
caiiJesLUiil,  si  e\  jnba  sua  decisum  est,  comme  ils  tn- 
trent  en  fureur,  si  l'on  a  fait  tomber  sons  les  ciseaux 
quelijue  mi-cUe  de  leur  chevelure,  Senec.  Brev.  fil.  la, 
2.  —  Poils  épais  qui  garnissent  le  cou  des  chiens^ 
y  al.  Flacc.  6,  1 1 1 .  —  Crète  de  serpent  :  Tt^cloia  (|Uo- 
l'uiu  (angiiiiiui)  înler  [Inclus  arreota  jubwquf  8»ii^iii- 
uex  supriaul  uiidas,  i  irg,  JEn.  î,  lourde  même  t'ai. 
Flacc.  8»  88.  —  Crinière  d'un  casque,  panache»  ai- 
grette, rirg.  jEn.  7,  7S5,  —  Plumes  du  cou  des  eo(fs, 
Colum.  8, '2.  ■ —  Queue,  chevelure  des  comètes,  Pltn. 
2,  23,  22.  —  Branches  des  arbres,  id.  6,  22,  24. 

*Il)  au  fig.,  en  fmrl.  du  style  :  Hauc  (histoiJani) 
siepitts  os.sa,  musculi ,  nervi;  illam  (oralioueiu)  loii 
quidam,  el  (piasi  jiibœ  décent,  les  os,  les  muscles^  les 
nerfs  conviennent  à  edîe -ci  (^l'histoire)  ^  l'embonpoint 
et  une  sorte  de  crinière  siceut  bien  à  celle-là  (  l  él&^ 
quence)^  Plut.  Ep.  5,  8. 

2.  «f  ûba,  a;,  m.,  Juba^  nom  de  deux  rois  de  Nu' 
midie.  —  I)  Jubu  I,  roi  de  Numidie  W  d'une  partie 
de  la  Mauritanie,  partisan  de  Por^pée  ;  il  battu  Cu' 
rion,  lieuteunnt  de  César^  et,  après  la  bataille  de 
Thapsns,  se  donna  la  mort,  JJot:  Od..  j,  2a,  i5;  Cœs. 
B.  C.  2,  25;  Auct.  B.  Afr.  iS  et  43.  —  il)  Jnba  U, 

fils  Un  précédent  ;  amené  à  Rome  par  César  après  la 
mort  de  son  père,  H  reçut  une  brillante  éducation  et 
se  fit  uiit-  glande  réputation  par  plusieurs  ouvrages 
savants.  Il  épvusa  la  jille  d'Antoine  et  de  Cléopdtie, 
et  fut  rétabli  plus  tard  dans  les  États  de  son  père, 
Plin.  5,  I  ;  r>,  27  ;  Tac.  Ann.  ,',,  5  ;  23;  Siiel.  Calig. 
26. 

Jûbar,  ans,  «.,  rarement  m.  [  i.  juhaj,  lumière 
rayonnant,-  des  corps  célestes,  éclat,  lumière  du  so- 
leil, —  X)  aupropr.  :  U  portis,  jiibaie  exoiio,  dirltcta 
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juventiis,  après  le  lever  du  soleil,  f'ir^.  JF.".  \  ,  1  3o. 
QMit^ln^  ali  jeqiiuiets  nilidiim  juliar  eviulit  midis  Lu- 
fiter,  Lucifer  a  élevé  pour  la  c{n<futème  fois,  du  sein 
des  eaux  de  lu  mer,  ses  feux  eelatanis,  Ovid.  Fast.  a  , 
149.  Snb  levris  idcu  iivinuliiiu  jnbar  h.iesital  ifçiiis, 
Lucr^  5,  (195,  —  En  pari,  de  la  Uiue  :  Susiulil  im- 
mi'iisu  \ev  jubar  orlie  snnm,  Ovid.  Fast.  4,  944.  Haiic 
aiiiinum  interea,  cib"*  de  corpoie  rafitani.  Fac  prbar, 
Jais  nu  astre,  transforme  en  mtre  cette  âme  arrachée 
à  son  cor/<s  massacré,  id  Met.  i5,  840.  Flainnia  lii- 
(ore  suo  teniploriim  vovlHuat  atiruni,  F.t  lieinulnm 
summa  sjKirgit  \u  aiàv  jubar,  ui.  Fast.  i,  77.  —  M) 
mélaph,,  rajouy  éclat,  majesté  du  ■îv-sn^'f  .•  Non  ille 
viillii-î  flainnieum  iiitcndiMis  pibar,  Sed  tossus  ac  de- 
jertns,  «'  Ht-tu  ^lavis,  Sen.  Troad.  448.  Puiputeuin 
rinidens  Cjrsar  ab  me  jnbar,  Cejar  sur  les  iraitt  dt- 
qui  éclata  une  imposante  majesté.  Mari.  8^  65. 

JîilMtuSv  a,  uin,  adj.  [jiib»],  qui  aune  crinière 
ou  une  cn'ie  :  *-^  angiies,  Plaut.  Amph,  5,  i,  56.  --^ 
Stella,  aitre  cltevelut  comète^  f'aiY.  L.  £.5,3.  r^ 
ciTviv,  Liv.  14,  2(.  r^-»  leoiies.  Plin.  S,  16,  ao, 

Jubco,  jussi,  jusauin,  2.  (jnsso  p.  jussei'u,  fit^. 
Ain.  [I,  4fi7;  5//.  12.  175,  —  jii»Ai /;.  jn^^siiti ,  Ter. 
Eun,  5,  I,  i5.  —  jussitur  p.  jjibelur,  Cafo  H.  Ii.  14), 
dire  cpie  (^qn.  fasS'e  qqche,  ordonner,  commander  (  ce 
l'erbe  se  traduit  très-souv.  en  Jrafiç.  parfaire^  suivi 
d'un  iftfin.) 

l)  en  gêner.  :  Jnbesiie  ?  jubi-o,  cogo  atqnc  inijtera, 
Ter.  Enn,  2,  3,  97.  -^  a  )  tivec  une  propos,  ittfin.  pour 
régime:  Jnbelo,  istos  foias  cxiie,  ot'donnedrnr  de 
sortir,  fais-l^s  sortir,  Ter.  Eun.  2,  3,  i6.  Eos  in  00 
loco^uiitn  advpntnm  ex^peclare  jussil,  il  leur  dit  d'at- 
tendre en  ce  lieu  son  airiiuv,  Cœs.  B.  G.  l,  27.  — 
P  )  avec  le  sub^.  avec  ou  sans  ul  ou  ne  :  J«bi4  senli'ii- 
liam  ut  dical  snan»,  //  l'invite  à  4ire  son  avis,  i^luni. 
Amph.  I,  I,  5o.  Jussitqtie  ut  qii.-c  veni^iseitl  iiuves 
Eubipam  petei-eiil,  Liv.  32,  16.  Sive  jubvhal,  ni  la^^e- 
lem  qnid,  Hor.  Sat.  i,  4t  ^21.  —  Jubé,  inihi  dfiiuo 
lesj^ondfal,  ordonne  lui  de  me  répondre  encore.  Ter. 
Eun,  4,  4,  2-i-  Rescribat  uiulla  juhelo,  Ovid.  Am.  i, 
II,  19.  —  Qnod  ne  fiewt,  CDiisules  jussenint,  Hirt. 
B.  G.  S,  5a.  —  y)  avec  le  dat.  dv  la  pers,  :  (^uanv 
quam  Iku  mibi  liKeife  Uulabellx  jubent  ad  prisiirias 
cogitaliuni'S  reveili ,  cette  lettre  de  Dolabtlla  7n  en- 
gage à  revenir  à  ma  première  pensée,  <  ic.  Atl.  y,  i  "i, 
Miblibns  sni^  jussit,  ne  tpii  eurnm  \iuldt'en(nr,  tie<] 
qnid  sili  desideraienl,  Ctvs.  B.  C,  3,  98.  lirilaiinico 
jussil,  exsnrgeiet  el  canluni  nbquem  inHpi'iet  ,  il 
ordonna  à  Britannicus  de  se  lever  et  de  chanter 
quelque  chose.  Toc,  Ann,  r3  j  ï5.  —  B  )  avec  Turc. 
de  la  pers,  ou  de  la  chose  :  Jubp  taui'llOi,  ï-ein  di- 
vinam  mibi  apparent,  Plaut.  Slich.  2,  2,  7r.  Lit- 
lene  non  qnat  le  alii|nid  jnbereiit ,  sed  quodainniodo 
eomniendaliciie.  Cic.  Fani.  i3,  26.  Sed  lujnssis>es  En- 
rvslliea,  Martifd.  %^,  66.  Neqnejidïere  cjtdem  lialris 
pataiit  audebat ,  </  u'osatt  ordonner  ouvertement  h 
meurtre  de  sott  frère.  Tac.  Ann.  i3,  i5.  ISero  jnssit 
sce!ei"a,nou  sperlavit,  ordonna  les -crime.s,  n  en  fut 
/JUS  spectuteur,  id,  Agr.  45.  —  e)  avec  I'acc.  de  la 
chose  et  le  dut.  de  la  f/ers.  :  IVibulum  iis  Drus«s 
jusseral  moJicum ,  Drusus  leur  avait  impose  un  mo- 
dique tribut,  7'ffc»  Ann.  4,  7^^.  Aspieiam  Ivn'as  pa 
cenupit' jubilnt  Omnibus,  Suit.  Theb.  7,  32.  — ^) 
pass.  :  Qnud  jussi  sunt  laeiniil,  lU  exécutent  les  o/tlrts 
qutls  ont  reçus,  Cœs.  6.  G.  3,  6  Con.'îules  jMbeutiii' 
scribei'e  exereiluin,  les  consuls  reçoivent  fardri*  d-e 
lever  une  armée,  Liv,  3,  3o»  tXplu  nt  ea  jnjtiAsinium 
jubear,  qn»  lue  deceat  \v\  spoiite  fecisse,  PHh.  Ep. 
9.  26.  Germanos  non  jubm,  tton  régi  ;  sed  c«uc(a  f\ 
bbidiiie  agere,  que  les  Germains  ne  reçi^vent  ni  or- 
dre ni  direction  ,  et  ne  dépendent  que  de  leur  cnprice 
Tac,  Hiti,  4 ,  76.  Jussi  sniH  se^i  i  «jeferri ,  on  ordonna 
que  tons  les  malades  fussent  transportés  {dans  une  g^^ 
lerie  publique  ),  iSuet.    Tib.   ii. 

U)  particul.  —  A)  sojthaiter,  désirer,  vouloir 
vifer,  engager  à  :  Jtibeto  babere  bouum  anûnun.,... 
vite-le  à  avoir  bon  espoir.  Plant.  J'ers.  a,  5,  2.  Spe- 
rare  nos  amici  jubent,  nos  amis  veulent  que  nous  es 
périons,  nous  disent  d'espérer,  Cic.  Fam.  14,  i. 
Valde  jubeo  gaudere  te,y>  t'engage  fort  à  te  réjouir, 
id.  ib.  7,  2.  (.a^sar  le  sine  cuia  e-se  jussil,  César  dé^ 
sire,  veut  que  lu  sois  sans  in^idéttule,  id,  AU,  la,  6. 
B)  dans  le  langage  officiel,  ordonner,  prescrirf, 
enjoindre,  résoudre,  décidtr,  ratifier^  sanction/ter  une 
loi  proposée  :  Legem  popnlu.s  R.  jussil  de  livitale  Iri- 
buenda,.67c.  Bnlb.  17.  Diceie  apud  popnbmi  de  le^îi- 
bus  jnbendis  aul  velandis,  parler  devant  le  peu/le 
pour  lui  faire  approuver  on  rejeter  des  lois,  Cic.  De 
Or.  I,  14.  Tulbini  Hosliliinn  regem  popubis  ju&sit,  le 
peuple  reciànnnt  pour  roi  Tullus  HnstHius,  Liv.  1,22. 
Idinodo   excefure  ne  po^ea  eosdem  tnbunos  jube- 
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rent,  id,  3,  3o.  Postqnam  ci  prnvinri.im  ÎVinnidiani 
popuhis  jussil,  lui  eut  osugné  la  iViimidie  pour  pro- 
vince. Sali.  Jug.  85.  Sf'nalns  JcfUMl,  popubi-Mpie 
juisil,  lit,  Wc,  le  sénat  a  décrété  et  le  peuple  a  ordonné 
que,  etc.  Ctc.  Verr.  a ,  a  ,  67.  —  De  la  In  formule  : 
Vi-litis,  jnbea(i&,  par  laquelle  les  magistrats  deman- 
daient an  peuple  de  sanctionner  une  proposition  : 
Ko^alioneni  pmmniqaxit  ;  v»-Ilenl,  jubei-eut  PhiHppo 
iff^i  iieilum  iudici,  Liv.  3i,  6. 

B)  mélaph.  :  Qui  modo,  ^i  volnci-cs  babnisstin  re* 
gna  jubt-ut***.  In  populo  poleraui  muximus  e^se  meo, 
Ovid.  Fast.  5,  461. 

Jubera;»  Ann,  Lnurits,  ann.  nSi  ;  Juburg,  Ann, 
Einhnrd.  ann.  c;  Ibnig,  bourg  Ju  Hanovre,  prtn- 
cipnutc  d'()snabruck,  sur  le  Colbeck, 

Jubilatus  (jùbélanis),  i,  /h.  [ïo)6vi>a,î«(;,  SllV]» 
année  jubilaiie,  jidfilé,  grande  Solennité  des  Juifs,  qui 
revenait  tous  les  cinquante  ans  et  pendant  laquelle 
tous  les  esclaves  étaient  affranâfiii,  et  les  terres  ren- 
dues à  leur  premier  possesseur  r  0(iitiqnaï;(*sinnH  an- 
niis  Cutn  jubilKus  ade^t,  proprii  distiâctiu  ruris  A.u- 
liqnu  dntintnr  bero,  Arat.  AcI.  Apost.  2,677. 

Jiïbilâtïo,  ônis,  /.  [jubïlo],  juhilation,  cris  de 
joie  [des  gens  de  Ux  i:am/>a^m')  :  Poslo^e^  canes  ral>i- 
dos  et  immanfs  jubilalionibn'i  solili^  et  cnjnscemodi 
vi)ril>us  nobis  inborlanlur,  Appui,  Met,  3,  p.  553, 
Oud, 

'  JUIîTLATUS,  £»>o).y7|i.Ô!;,  xpayy^  SypoCxtov  », 
comme  le  p'éeéd.,  Gloss.  Philnx, 

Jâbilo,  au,  âtnm,  \.v.  n.rta.  [jubiium  J, /^oh^- 
ser  des  cris  de  joie  à  la  manière  des  gens  dr  la  cam- 
pagne, et  plus  tard,  en  geu.,  pousser  des  cris  de  joie, 
jubiler  .*  Vicinnqne  hortlm  (piiritaie  et  jidniare,  Farr. 
L.  L.  fi.  7.  —  <->o  alidiifrn,  appeler  qqu  :  Qni^  nie  ju- 
bilai.^ Vicinus  antiqnus  mus,  qui  ni  appelle  .^  Ton  vieux 
voisin,  Ati.  dans  Farr.  L  l. 

Jûbïliilll,  i,  n.,  cri  sauvage,  cris  de  joie  des  pa- 
tres :  Kt  !;etus  scopnlis  nndi\it  jubila  Cjoiiq^,  Sil.  14, 
■^75.  Nun  ninnlana  sacivs  dislinguunl  jubila  versus, 
Calpnrn.  Ed.  r,  80. 
«Jiica,  cf.  Joviuin. 
Jiicara,  i,q.  Joeara. 

«fucataiiia  y  Yucafau,  Merida,  presqu'île  d'A- 
mérique, près  du  golfe  du  Mexique,  dans  la  NûiivcUe- 
Espagne.  x 

Juciinde)  ^'oy.  jucundus.  à  la  fin. 
JOciiiiditas,  âlis,  /.  1  jnrnndus]  ,  agrément, 
charme,  joie,  pfaisir,  gaieté,  bonheur  {terme  favori 
de  Cicéron)  :  l^urporis  rnnrbis  viloe  jiicundilas  impe- 
ditiir,  les  maladies  troublent  le  charme  de  la  rie,  Cic. 
Fin.  I,  iS,  rvj  agri ,  les  agréments  de  la  campagne, 
id.  Agr,  2,  29,  Epistol.i  plcna  jucunditatis , /f/z/y  on 
ne  peut  plus  aimable,  id.  Qn.  Fr.  2,  10.  --^  et  dc!e» 
clalin  audieuili,  le  plaisir  d'entendre,  id.  de  Or,  3, 
38.  I>aie  se  jucundilati,  se  livrer  an  plaisir,  à  ha  joie, 
id.  Off.  I,  34.  r»o  vitte,  1rs  douceurs  de  la  vie,  le  plai- 
sir de  vivre,  id.  ib.  r,  5.  J'nfundilale  perfundi,  être 
plein  de  joie,  id.  Fin.  2,  3.  —  Ea  e^l  in  bomine  ju- 
eunditiis,  et  lanlus  in  jorando  lepos,  «t.  c'est  an  homme 
SI  aimable,  si  gai,  et  qui  plaisante  avec  tant  de  grâce 
que,  id.  de  Or.  i,  7. —  Plur.  :  Nihil  mibi  ex  pbni- 
mis  luis  jurundilatibus  gratins  aooidit,  quam  quod 
meein  TuHîam  suaTissime  diligenlrssimeque  colnisli , 
de  tons  tes  bons  oj/ices,  de  toiUes  les  gracienselés  qae 
tu  m^ as  jattes,  etc.,  id.  Ait.  10,  8. 

jAcundo,  are,  •v.  a.  [jucnndn*],  charmer,  réjouir, 
recréer;  an  passif  dans  Ir  sens  moyen  j»ctind?ii"i ,  se 
fépiuir  {poster,  à  l'époq.  class.  )  .*  Consolaliones  Dei 
junmdant  aniuiam,  Augusl,  de  Gen.  nd  lilt.  12  ,  34. 
ex  Psulm.  94  ,  19.  Qimlidie  aniem  jncuiidobar  anle 
laciem  ejus,  Lftct.  4,  6.  «;  Ptov.  8,  3o. 

jOcuiidus  (jocnudus),  a,  uni,  adj.  [joPus], 
agréable,  qui  plaît,  qui  i^JH-*ait,  qni  finit  plaisir,  au 
physique  et  au  fnoral  [irès-class.  )  :  Em  mibi  jncniida 
iu  ma^i^  et  grala  iu  dutoie  ve>tra  erga  me  voltinlas, 
Cic.  Catll.  4,  I. '*^-' roi«es,  ftgreable  amipagnon,  id. 
ib.  6,  lu  vero  tnilitibus  fuil  pergraUnn  el  jocundimi, 
cela  fit  grand  plaisir  anx  soldats,  Cets.  B.  C  1,  86. 
Verba  ad  audiendum  jucuuda,  mo/,s  agrénbles  à  en- 
tendre,  qu'on  entend  avec  plaisir,  Cic.  de  Or.  i ,  49. 
Aqna  pntui  jucnnda,  eau  agréable  à  boîre^  d'un  goût 
agréable,  Plin,  G,  3a,  37.  *-^  agri,  riantes  campagnes, 
Cic.  Agr.  a,  16.  —  Compar.  :  Cnjus  officia  jncun- 
diora  stilicet  mibi  semper  fueruut,  nnm(|uam  tamen 
graliora,  Cic,  Fam.  4,6.  —  Supcrl.  :  Jurundissimi 
\ud'\,  plaut.  Pœn.  i,  ï,  78.  Conspertus  v«ter  est  mibi 
mullo  jucundissimus,  votre  vue  est  celle  qui  m'est  le 
plus  agréable,  qui  me  charme  le  plus,  Cic.  Manil.  1. 
—  >rf//i/. .•  Jucunde  :  Cum  tiislilins  se\ere,cum  lemissis 
jucunde  vivere,  vivre  d'une  manière  austère  avec  les 
personnes  chagrines,  mener  joyeuse  vie  ave.c  les  gens 
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reldc/iey,  Ci..  (W.  6.  '^  et  srienler  oantare  et  p<;al- 
iere,  chojilcr  et  jouer  du  lulli  d'ttne  manière  aussi  lin- 
bile  (ju'ngréahle,  Suet.  Tii.  i.  Heiha  iuciiude  olet , 
Pliu.  20,  17,  (19.  —  Conipar.  :  Darius  in  fiifja,  (luiini 
aqiiam  tiiihidain  bibisst'l,  negavil,  unir|iiarit  !>e  bibisse 
juoiiiiilius.  C'c.  Tusc.  5,  34.  —  Superl.  :  r^  vjvei'e, 
Cif.  Fin,  2  ,  22. 

«Vud  ,  I.  (/.  Jehud. 

«fiida,  Joiua,  19.  34;  1'.  iw  la  frontière  orieH' 
taie  de  In  trïbude  Na/duali  (Gablîea),  sur  le  Jourdain  ; 
cf.  Bncltir/ie,  Descrifitim  de  la  Palestine: 

«laita,  'loOSa.  70;  Gen,  4y,  10;  JV/zm.  i,  7,  27  î 
2,  3,  y  ;  I  o,  r  4  ;  I  3,  7  ;  26,  22  ;  Psaume  7*1 ,  2  ;  E^ro^  5, 

1  ;  Jasua,  i5,  r.  i3,  20  .ï<y.;  j  8,  5  ;  Jesaia^  ri,  l'isg.; 
Jerent.,  14,  i  ;  3'i,  i6;/(>e/3,  aS;  }Ialtk,^^6;  Joseph. 
.4ntiij.  5,  I  ;  'Ioû8a  çuitri.  Sivph.;  Jnocal.  5,  5;/^  ^v/i/i 
/rt  plus  méridionale  et  la  plus  nombreuse  de  In  JuHee  , 
bornée  à  CE.  par  la  mer  MorU\  jusqu'où  confluitit  du 
Jourdain.^  au  JV.  pur  ïienjamin  vt  Dan,  à  CO.  par  la 
Philislaîa,  au  S.  pnr  Siméon  et  par  la  rivière  d' E^rpl^, 
parles  .4malèkiie.->,  tes  Edontites  et  le  désert  de  Kadesch- 
Bainea;  tut,  svL  Josua  (i5,  y  1-62)  iiZ  villes;  mais 
selunles  versf.ts^ï,  36,  4',  4t.  51,54,37,59,  60,  62, 
seulement  j  t3.  Probablement  plusieurs  villes  Jurent 
cédées  dons  la  tuite  à  Siméon^  cf.  Josua^  rg,  2,  7,  ou 
Josué  nommait  aussi  de  grands  villages,  mais  ^ui  ne 
pouvaient  pas  être  comptée  an  rang  des  vdles  pnjpi  ement 
ditcs^  cf.  Masius  ;  ou  plusieurs  villes  portaient  différents 
noms,  cf.  Reland.  C'etlt;  tribu  ne  posséda  réellement 
/^flj  A.idod,  Gaza,  Asraton  et  Ekroo.  quoique^  sel  Judic. 

1,18,  les  trois  dernières  villes  eussent  été  prises  par  elle. 

^u^atf  Josna,  1 1  ,  9.1  ;  20,  7  ;  21 ,  ri;  2  Cliron. 
27,  4;  mont  dans  la  Judée,  depuis  la  frontière  de  la 
tribu  de  Siméon  jusqu'à  In  frontière  méridionale  de  la 
tribu  de  Dan,  à  l'O.  de  la  mer  Morte  ;  il  formait  le  troi 
sième  district  de  la  tribu  dv  Jttda,  et  portail  dans  sa 
partie  méridionale  le  ni>m  de  montagne  des  .4morites, 
Deuf.  I,  içf,  20  ;  cf.  Num.  1  3,  iS,  *-/  Mmîti,  f^'oyage. 

Juda,  7ir>i«a  ,  r5,  61  ;  tt^ç  'louSaia;  £pr,[ji.o;:, 
Jtlattli,  3,  I  ;  désert  en  Judée,  plus  près  du  Jourdain 
que  le  désert  situé  au  S.-O.  de  Bethléem,  et  dénommé 
diaprés  saint  Jean,  le  long  de  la  rive  occidentale  de  In 
mer  Morte  ;  il  formait  le  quatrième  district  de  la  tribu 
de  Juda  ,  et  comprenait  six  villes  et  rillages.  Saint 
Jean  y  enseigna,  cf.  Mnttli.  3,  r. 

^iidie  ICe^'iiuin,  2  Samuel.  24,9;  2  Chron. 
17 ,  10,  ï'i  sq.\  Jcsaia  17,  r ,  i4  ;  S,  8  j  9  ,  20;  19. 
17  ;  22,  8,  21  ;  26,  r  ;  36,  i,  7  ;  37,  10  ;  38,  9.  — 
Après  la  mort  de  Sniil,  tan  io53  av.  J.-C,  la  tribu 
de  Juda  se  sépara  dts  autres  tribus  et  choisit  David 
pour  roi,  se  réunit  de  nouveau  avec  ces  tribus  an  bout 
de  sept  ans,  mais  excita  bientôt  l'envie  et  la  jalousie 
de  la  tribu  d' Kpltraim  ,  sous  l'iiiflwuce  de  InqnvUe  , 
après  la  mort  de  Snlomon^  l' Etat  hébreu  se  divisa  en 
deux  royaumes,  fienjamin  seul,  <pti  renfermait  Ji-ruio- 
lem,  siège  du  snnctuaire  national,  resta  fidèle  à  Jndn. 
Ce  royaume,  dont  Beerseba,  Harma  et  Zlching  faisaient 
partie^renfermait  des  villes,  que  Josué  r9,2,5,  attribue 
à  la  tribu  de  Siménn,  mais  que  ï  Bfg.  19,  3;  i  Sam. 
27,  6;  3o,  3o,  réunissent  au  royaume  de  Juda,  comme 
Zora  et  /f jalon,  villes  que  sel.  2  Chron.  ir,  10. 
Behabenm  fortifia,  et  qui  sel.  Jesaia  19,  41  sq.^  fai- 
saient partie  de  la  tribu  de  Dan.  Ce  royaume ,  que 
détruisirent  en  588  (582)  les  Babyloniens,  fut  gou- 
verné par  :  Rehabeam  (  Jerobeam)fls  de  Salomon.,  île 
975  à  958,  2  Beg.  12  ,  29;  i4,  21  ;  par  Ablam  fils 
de  Hehabeam,  de  gSS  à  955,  t  R^g-  t5,  i,  2;  par 
Assa,  fils  d'Abinni,  de  i)55  à9r4;  r  Beg.  i5,  9;  par 
Josaphoty  fis  d'Assa,  de^i.\  à  889,  i  Beg.  -ni,  ^i 
sq.  ;  par  Joram^  fis  de  Josaphaf,  de  8S9  à  83  r,  2 
Rcg.  8,  16  sq.  ;  par  Ahasja.  fils  de  Joram,de  58  [  à 
58o,  2  Beg.  8,  26;  par  A  thalle,  fille  du  rot  israelitc 
Ahab  et  femme  de  Joram,  de  880  à  874,  2  Beg. 
11,3,   16  ;  par  Jons^  fils  d'AhosJa,  de  874  a  834  . 

2  Beg.  I  r,  2  ;  12,1;  par  Amazla,  fiU  de  Jons,  de  S  .t4 
à  8o5,  2  Beg.  i4,  2;  par  Usla  [Asarja),  fils  d'A- 
mazia.  de  8u5  à  753,  2  Beg.  i5,  2;  par  Jotham^ 
fils  d'U'.ia,  de  753  à  737  ;  par  Ahns,fils  de  Jotham, 
tle  -^"^  à  ')'jLi,-x  Brg.   if\^  1-^  par  IJi.^/cln<,  fils  d' Ahns, 

le  721  à  (192,  2  Beg.  18,  2;  par  Manassé,  fis  dv 
HitkiaSy  de  69a  à  6*7^  2  Beg.  21,  i  ;  par  Amon^fiU 
de  Manassé,  dv  6Î7  à  (i35,  2  Beg.  21,  nj\  par  Jo- 
slas,  fils  d'Anton,  de  635  à  604,  2  Beg.  22,  i  \  par 
Jonchas^  fils  de  Josias,  qui  ré^na  trois  mois,  2  Beg.  33, 
U  ;  par  Jojakim,  institué  par  le  roi  d'Ég\pte  /Vécho, 
de  604  à  593,  2  Beg.  23,  36;  par  Jojachin,  fds  de 
Jojakini,  qui  ré^na  trois  mois,  2  Beg.  24,  S '^ par  /.e- 
dekia  {Matthania)  de  593  à  582,  2  Beg.  24,  18, 
cfr.  25. t  —  La  durée  de  ce  royaume,  sel.  ffaner,  Jahn 
et  de  Wette,  ne  fut  que  de  3S7  ans;  mais,  sel.  i  et  ?, 
Rcg.,  de   393  ans.  Cespoir  de  voir  le  royaume  d'Is- 
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rael  se  réunir  à  celui  de  Juda  [Jesaia,  ii,  i3)  hc 
s'accomplit  pas  ;  car  après  l'exil  la  haine  fut  encore  fo' 
mentée  par  la  répulsion  de  la  part  des  Juifs,  par  la  ca- 
lomnie de  la  part  des  Samaritains,  et  particulièrement 
par  la  construction  du  temple  samaritain, 

Jada^a^  x,  f,  'lou^afa,  la  Judée,  la  Palestine, 
Plin.  5,  14,  ï5;  Tac.  Hlst.  2,  73  sq.^  II)  Delà 
Jiubctis.a,  nm,  adj,  'louSaïo;,  /"'/,  de  Judée  :  r^ 
f^eiis,  Plin.  i3,  4,  9.  f"^  sacra,  Id.  3i,  8,  44-  —  Subst., 
Jiid.'fi,  orum  ,  m.,  les  Juifs,  Tac.  Hlst.  5,  a  sa.;  12, 
23  ;  Justin.  36,  2.  —  B)  Jù  iaïciiii ,  a  ,  uin ,  adj.,  juif, 
iudiiirpw  (très  class.)  :  «-x^anniin,  Cic.  Flacc.  28.  f^ 
sup»*iNtilio,  Quint,  fnsf.  3,  7,  iii.r.^he\\tïm,  la  guerre 
contre  les  Juifs,  Tae.  Hlst.  2,  4.  '">-'  vicloria,  victoire 
sur  les  Juifs,  id.  ib.  78,  f>^  exercilus,  Carmée  de  Ju- 
dée, aut  occupait  la  Judée,  id.  ih.  79.  «-^  panis,  y»rt/'/ 
sans  levain, pain  azyme,  id.  tb.  5,  4,  —  Adv.  Jûdàïcp, 
judaiquement,  superstitiensemcnt,  Cod.  Justin,  i,  i. 
—  P'oy.  ci'dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

JudfBïl,  Nieronym,;-f\-''lo\j^cticL,  2  Maccah.  r, 
10;  Mnith.  2,  22;  3,  I,  5;  Marc.  i3,  x^;rf.  Ptnl.  ; 
Euseb,;  Cyrill.  ;  Qrigen.;  Butd.  v.  89?;  /'.  q.  Pahes- 
liiia. 

aVudspa,  Plin.  5,  la.  14,  S8;  r3,  4;  Tacit.  Ann. 

1,  4a;  id.  Hlst.  2,  79;  5,  I,  9;  Sueton,  Tit.  c.  4; 
Solin.  35;  Eufrop.  6,  i4;  7,  19;  Jornand.  de  Be- 
gnor.  Suce.  p.  \j',  Chronic.  Albert.  Stad.  p.  i34,  r4û  ; 
ri    'louSotîa,  Strab.  r6,  p.  523;  Dio  Cass,;   Joseph.; 

Maith.  2,  r,  5,  sq.;  Joann.  7,  i  ;  Actor.  i,  8  ;  2,  9;  9, 

'\\ ',  Epist.  ad Boman,,  '^,1^;  lo,  i  2  ;  :?i 'louSaitiJv  yr,, 
/Elian.  Animai.  6,  r7;  Pays  du  Sud,  Josua,  i5,  19; 
Ezech.  ;  prov.  de  la  Palestine  occidentale  ,  formait  la 
troisième  partie  de  la  Palestine  en  deçà  du  Jourdain,  et 
comprenait  les  tribus  deVteu'yim'w},  Dan,  Juda  (-/">! ineon, 
la  Pbiti->lxa  c^ /'Idunirpa.  Sel.  Plin,  5,  14,  la  Judé''  se 
composait  de  dix  toparchles  ;  mais  sel.  Joseph.  Bell. 
3,  4,  de  onze:  Hiorichiis,  Plin.,  *l£pt)^ou:,  Joseph.; 
Emmaiis, /*//«.,  *A.\i.xfi\)^,  Joseph.  ;  Lyilda,  P/»/.,  AûSSx, 
Joseph.;  Joppic.i,  Plln.,  'Iotitty],  Joseph,;  Acraba- 
lena,  Plin.,  'Àv.pàêoL-Z'^Cf.i,  Joseph.,  Gopbnilica, /*////,, 
Vo^vx,  Joseph.;  1  tiamiiilica,  Plin.,  0â[j,v«,  Joseph.  ; 
Hctbleplfphene  ,  Plin.,  cf.  Joseph.  4,  •26;  Oriiie,  in 
(jiia  Hierosolyma,  Plin.;  Herodinni,  Plin.,  *Hp(ô- 
^tio'J.,  Joseph^  ;  'l5oy|JiaTa, /ujp^A.  ;  ^Eyy à^oLi,  Joseph.; 

*la[j.vta,  Joseph.;  llillri  (?),  Joseph.  —  Judi-eii-., 
adj.,  Plin.,  Juvenc. —  Jiidau'e,  adv..,  Cod.Just.;  cf. 
Jesaia,  36,  ir,  i  3;  Judairiis,  adj.;  «^^  aunim,  Cic;  f-^ 
bellum  ,  Tacit.  ;  ^•'  victoria,  id. 

•fiadiK^i,  de.  pro  Flacc.  c.  28;  Tacit.  Ann.  12, 
23;  Id.  Hist.  2,  2  ;  5,  4.  5,  9;  Amm.  Marc.  24,6; 
Hleronym.  ;  Chronic.  Moissiac.  ann.  5ï,  793;  Ann, 
Prudent.  Trec,  ann.  839,  847  sq.  ;  Ann.  Hlncm. 
Beni.  ann.  867;  Ann,  Brunwllar.  ann.  1096;  Chro- 
nic. Albert,  Stad.  p.  137,  25  r;  Martin.  Chronolog. 
B'>ni.  ïmnp.  p.  ^^o',  Andr.  Presl'yt.  Battsbori.  ;  Chro- 
nic, B  ivarlœ,  p,  6S  sq,  ;  Jesaia,  5,  3,  7  ;  2  Beg.  16,  5  ; 

'louôatot,  5;/'a^.  16,^;.  $22;  Joseph,  Antiq.  i3,  23; 

2,  9;  Jerem.  \o,  \i',  Marc,  7,  3;  Joann.  i,  rg;  4. 
9;  .^,  10  ;  Boni.  3 ,  29  ;  10,  12  ;  i  Corlnth.  9,  20;  12, 
r3;  Galat.  2,  i5  sq.  ;  3,  28;  depuis  la  captivité  de 
Bah^lone,  cf.  Epist.  ad  Bom.  2,  28  sq.,  ce  fut  le  nom 
générique  des  descendants  d'Abraham,  cf.  Israelila*; 
dntis  un   sens  plus  restreint,  hab.  de  la  Judée. 

«Viifliporiiiu  VIcus  ;  cf.  (lastra  Jnda-orum. 
•Indaismus,  r,   m.  judaïsme,  religion  juive   [la- 
tin eecles.),  Tertull.adv.  Marc,    i,  20. 

*  «liidaizo*  I.  ''.  ".  vivre  à  la  manière  des  Juifs, 

jndnrur,    Vulg.    Gnl.    i,    i3. 

JiKlaiciiin  Mare,  Tacit.  Hlst.  5,  7  ;  une  partie 
du  Miirc  Iiiterniiii),  le  long  de  ta  côte  de  Palestine. 

•f  ïidaH,  :f,  m.  'loûfia;  ,  Judas,  un  des  apôtres  de 
Jésu\-Chri>t,    Sedul.  Carm.  5,  3S. 

«iudeca»  Giudeca,  Zuecca,  île  vénitienne ,  dans 
les  lacunes  de  la  délégation  de  P^enise ;  à  proprem. 
parler  sir  petites  fies. 

Jiideiiliurp^um  ,  i.  q.  Idnnuni. 

Judex,  ^^i^,  c  (judiro),  juge  (très  class.)  —  1  ) 
au  propr.  :  «  Jiidex,  qnod  jti»)  dirai ,  acccpla  polc- 
slalf,  "  jiidex  {j"g^)  ainsi  nommé  de  jus  dircre,  parce 
qu'il  rend  la  justice,  eu  vertu  de  ses  pouvoirs,  f-'arr. 
/..  L.  6,  7.  Vtrissiniris  jndtrx.  Ce,  Base.  Am.  3o.  '^ 
nt'()iiam  et  \e\h.  Juge  sans  conscience  et  sans  gravité, 
id.  f'err.  2,  2,  12.  rs.*  saiHitssinms  eï  jtistissimiis  pbi- 
rimarum  ii'riim,/V,  Plane.  i3.  rv.^  severissimi  alque 
iiili'gerrimi,  id.  f^crr.  r  ,  10.  Apud  jtidirem  canvarii 
apere.  plaider  devant  le  juge,  la.  de  Or.  ■?.,  48.  Ha- 
bt'ie  ali(p)cui  judit-em  de  y^  f\\\T(\\iA\w,  avoir  ou  pren- 
dre qqn  pour  juge  dans  une  affaire,  Id.  Ca'cln.  17. 
Sedei'e  jiulicerii  in  a)i(piem,  siéger  comme  juge  con- 
tre qqn^id.  Cluent.  38.  Kssc  jiulirem  de  le  pccniiiarin, 
être  Jnge   dans   une   question    d'argent,    id.    ib,  4^- 
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^(|iium  se  jmliccm  ici  alloui  pnelieie,  se  moiilrer 
juge  équitable  envers  qqn,  id.  Fam.  5,  2.  Judici  lileni 
ccmiinilliTe,  soiimeltie  un  ilijférentl  à  un  juge,  Pelr. 
Sai.  80.  —  Juclicein  ferre  alicui,  proposer  un  juge  à 
qqn,  c.-à-il.  faire  assigner  qqn,  le  cilrr,  en  parlrml  du 
plaignant  :  \i  iiai'vsvl,  iiiiilli  jirivaiiiii  fen  haul  Voiscio 

judiociii,  iiV,  î,  î4.  c ei  M.  Maociis,  nuilli«  pro- 

l)ris  olijcrlis,  1'.  MiiiiiMii  jinlirein  liili<«et,  Cic.  de  Or. 
a,  70.  —  Jiiclirein  dîcere,  désigner  le  jnge,  se  porter 
partie,  en  pari,  de  l'accusé  •  Oiniiiuiii  lil>i,  qiiœ  im- 
pie per  bteiinium  <s  aiisns,  Kialiam  faiio  ;  imiiis  lan- 
Imn  criiiiiiiis  ni  judicein  dires,  le  ab  lil)t?Hale  in  ser 
Mlulrni,  oonlra  leges  \inJicias  non  dedi-se,  in  vinenla 
te  duri  jnbeii,  tiv.  3,  5fi.  _  Dare  jndiieni,  se  disait 
du  l>rélew  qui  proposait  tes  juges,  dont  les  parties 
poiwaieni  récuser  l'un  on  l'autre,  Cic.  y^err.t,i     ti- 

de  Or,  2,  70  ;  Plin.  Ep.  2,  1 1  ;  Ulp.  Dig.  4,  4,  1  ». 

Judices  pelere,^*'mrt"(/fr^t*5y//^pi,  c.-a-d.  demander 
que  le  procès  se  vide  non  devant  le  sénat,  mais  de- 
vant la  justice  ordinaire,  Plin.  F.p.  2,2.  —  Qq fais  ou 
trouve  jndex  p.  consul  :  Omiii-s  Quiriles,  ite  ad  con 
ventioneni  liiic  ad  indices,  l'arr.  L.  L.  6,  g.  Liv.  i 
55. 

Il)  an  fig.,  jnge,  arb'tre,  appréciateur,  connais- 
seur (  très-rare)  :  >T;(piissiiniis  eoniiii  studidnim  îcsli- 
maloi-  el  judex,  Cic.  Fin,  3,  2. 

Jiïdîcâliïlis,  e,  adj.  [jtidico],  litigieux,  contes- 
table (poster,  àl'époq.  class.)  :  Hic  ilbid  jiidicabilc 
posse  viTsari,  Capell.  5,  149. 

jOdicâtio,  ôiits  f.  [jtidico],  enquête  judiciaire  , 
instruction  en  gêner,,  jugement  de  l'esprit ,  sentence 
d'un  jtige,  ariét  (  très  class.)  :  Lonj;i  siibselbi  (ut  nos- 
ter  Pouipeiusappottal)  jiidiratin,  et  mora,  sicpieuilibi 
item  nuurn  allerumve  diem  abslulent,  larnen  ,  ric,,  les 
lenteurs  de  la  décision  des  lor.gs  bancs  c.-à-d.  du  sé- 
nat, Cic.  Fam.  3,  9.  Coiisibniii  est  ratio  qun'tlaiii  ba- 
bens  in  5e  el  invenlionem  et  judicalioueni.  Quint,  insi. 
6,  5,  II. 

Jadicato,  adv.  my.  jndico,  à  la  fin. 

"  JliOICAlORU'M,  ô.y.a'7TYip'.ov,  »  Gloss.  Phi^ 
lox. 

JûdïcâtorïuSy  a,  iim,  adj.  j" jndico  ],  qui  appar- 
tient à  un  juge ,  de  juge  {latin,  ecclés.  )  :  r^  l'i^or, 
Auoust.  Ep.  54. 

Jûdicâtrix,  icis,  /.  [jndico],  celle  qui  jnge 
{  poster,  à  Auguste)  ;  Ai's  iinenirix,  et  juilicalrix,  ut 
enunriatiix,  dccenle  ornalu.  Quint,  /nst.  2,  i5,  21. 

1 .  Jiidicalus,  a,  tim,  Pa.,  voy.  jtiJico  ,  à  la  fin. 

2.  JAdirâlus,  u^,  m.  [juliro],  action  déjuger, 
office  déjuge  ,  droit  de  juger,  juilicature  (  rare,  mais 
très-class.  )  :  Quid?  isli  ordinï  judiratns  lege  Juba  non 
patcbat?  Cic.  Phll.  r,  3.  Ita  judicatu  itU>  sobitits  sum, 
Gell.    i^,  2. 

JOdicîÀlis,  e,  adj.  [judicinm],  relatif  aux  ju- 
gements, judiciaire  :  <-sj  jus  ,  pou/ suite  devant  l<  s  tri- 
bunaux ,  Cic.  Verr.  2,  4»  47-  '^-'annirs,  tannée  de 
la  reforme  judiciaire  ,  introduite  par  Pompée ,  id. 
Brut,  66.  rv-<  moleslia ,  l'ennui  d'être  juge  ,  id.  Ait. 
i3,  6. /-v^  genns  ,  le  genre  judiciaire ,  c.-à-d,  les  dis- 
cours qui  contiennent  une  accusation  ou  une  défense, 
id.  Inv,  1,5.  —  A*lv.  jûdïcïûllter,  avec  jugement, 
après  épreuve  {poster,  à  l'époq.  class.  )  '.  l^ibliopiilam 
vt"ilrnrn  non  f;rariose,  sed  judicialiler  experins  insinuo, 
Sldon.  Ep.   5,  i56. 

Jiidiclaliter,  adv.;  voy.  judicialîs,  à  la  fin. 

Jûdiciârius,  a,  uni,  adj.  [jndicimn  J  ,  relatif  à 
la  justice ,  judiciaire  {^très-class.  )  :  Kcipiid  senûs, 
legi' judiciai  ia  lila,  (pros  poslli;tr  judices  sinins  balii- 
tnri?  loi  ef>ncernant  la  justice,  Cic.  Pis.  39.  '^^  ipre- 
stus,  id.  Cluent.  26.  r^  ronirovfrsia  ,  question  de  corn- 
pétence,  confiit  de  juridiction  ,  id.  f'err,  2,  l,  2.  ^"^ 
Ifges ,  les  lois  relatives  aux  tribunaux,  Suet.  Ang. 
50. 

jAdïcïolum,  i,  n  ,  ï//mm,  [judicinm  ] ,  faible  ja- 
gement ,  faibles  lumières  (poster,  à  fépoq,  class,  )  ; 
Juste,  an  secus,  non  judtcioli  est  nostri,  Arnmian.  27, 
i  r . 

jOdïcïum»  ii,  n.  [  jûdex],  jugement,  instruction 
Judiciaire:  procès,  sentence,  arrêt  judiciaire  (très- 
class,  )  :  Maiicl  alla  nu-nle  leposluni  Judieînm  Paridis 
.sprela'(pu!  injuria  foriiia*,  le  jugement  de  Paris,  Car- 
rêl  prononcé  par  lui,  f'iig.  An.  i,  27.  Judicio  nostro 
tanlum  libi  redit  Aniyntas,  à  notre  jugement,  selon 
nous,  à  notre  avis,  id.  Ed.  5,  18.  Oninia  juilicia  aut 
di^lrabtudai-uni  roniroversiarum  nul  pnnicndoium 
malclicioruni  causa  rcpiTta  sunt,  Cic.  Cœcin.  2.  l'nv- 
tor  jucbciMui  prius  de  pvoliro,  qnani  de  le  ficri  uiiiWiit. 
id.  Quint.  1.  r^  faceie.  juger,  siéger  pour  juger,  id. 
Flacc.  38.  r^'  iiiler  i^iraiio-,  affaire  de  meurtre,  td. 
Bosc.  Am.  4.  Addurererausam  ali(piani  iu  judicium, 
porter  une   affaire  devant   les    tribunaux ,    id.    C^i^. 
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Cet/,  or.  7.  JuJicio  aliqiiicl  ilt-fendeie ,  id.  Quint.  20. 
r-^  ngeie,  coinluiie  une  enquêie  ,  une  imtnutiun  jtuli- 
clairc  ,  Plin.  9,  35,  53.  ^  terre,  cxinimer  son  opi- 
nion, en  pari,  du  juge  (  différent  de  sfiileutiam  terre, 
prononcer  le  jugement),  iic.Tog.  cand.  p.  525, 
Ored,  .^^  exeicere,  remplir  les  fondions  de  ju^e. , 
jwer,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  x6.  Vorare  aliciuen»  in  judi- 
cium  ,  appeler  {/'ju  devant  les  triennaux,  id.  lîalb, 
28.  Jiidiciu  quempiam  arcessere.  porter  plainte  contre 
<jan,  le  citer  en  Justice,  id.  Flacc.  6.  Sislere  in  judi- 
ciiiin  ,  traduire  devant  la  justice  y  Ulp.  Dig.  2,  5,  4. 
—  o^daié,  (Uitoriser  à  poursuivre,  désij^ner  des  juges, 
<n  pnrl.  du  préteur  :  In  Lurronis  lihei  tiim  judicimn 
ex  ediclo  dédit,  Cic.  Flacc.  35.  --^  arcipere,  su>ci- 
pere,  accepter  le  débat,  consentir  à  aller  devant  les 
juges,  id.  Quint.  20.  Ndleljat  ad  lil)erale jiiJicium  ire, 
dicciis,  susci'f)tiniim  se  de  inofficij'SO  teslameiilo  jiidi- 
cium  ,  Ulp.  Dig.  5,  3,  7.  —  r-^  pati,  vouloir  être  juge, 
consentir  à  être  jugé,  Cic.  Quint.  20.  —  II)  mt.'apli. 
A  )  le  tribunal,  lieu  oit  se  rend  la  justice  ,  saîle  d'au- 
dience :  Al  iiie  in  judicitini  veiiit  :  nihil  eoinm  ne- 
gavit,  (MKe,  etc.,  il  se  présenta  au  tribunal,  comparut 
devant  les  juges,  iXep.  Ep.  8.  '^^  cLiuseial  miiilibiis 
armatis,  il  avait  fait  cerner  le  tribunal  par  des  iol- 
dats  en  armcs^  Quint,  Inst.  4,  2,  25.  —  B)  en  dehors 
de  la  sphère  judiciaire,  jugement,  avis  ,  opi/iîon,  con- 
sidération, rue,  sens  ;  IVIfum  scmper  judrciuin  fuit, 
cmnia  noslros  aut  iiivenisse  per  se  sapieninrs  cpiani 
Grœcos,  aut  accepta  ab  illis  fecïsse  melioia,  yV/(  rou- 
jours  pensé ,  mon  opinion  a  toujours  été  que  ,  etc. 
Cic.  Tusc.  1,  I.  Dccinia  letiio  per  tiibiinos  milidini 
ci  graliasegil,  quod  de  se  oplîniuni  judiciuni  l'ecisset , 
de  ce  (pi  il  avait  porté  d'elle  un  excellent  jugement , 
Cœs.  li.  G.  I,  41.  .^^  factre,  quanti  (piisipie  sdïi  fa- 
ciendns  esset,  juger,  apprécier,  Cic.  Fom.  i3,  29. 
Intra  paiitles  aluil  tam  glorîam,  ijuam  nemoqiiidem 
iiitojudicio  est  jioi ta  consecntu^,  ci  mon  sens,  à  mon 
avis,  d'après  mon  jugement ,  id.  Brut.  8.  Siniilia  sunt 
illa   nieo  quidem  judicio,  in  qiiibus  ,  Quint.   Inst.  9, 

3,59. 

Cjjitgementf  faculté  de  juger,  discrrmnwuf,  goût  : 
Si'd  (amen  eos  studio  optimo,  judirio  minus  Hnno 
(ir.-eililos,  docere,  (|Uie  sil  |irii|iria  liiiis  Allicoriiin  , 
mm  idieiinm  puto,  doiu-s  il'un  jugement  muùi.s  sotiJc, 
Cic.  Or.  7.  < — '  iiilelli^ens, y'/j^c/nfw/  sûr,  goût,  coiiji 
d' ad  juste,  Id.  Opt.  Gin.  or.  4.  r^  inblile ,  jugemeut 
.ubiit,  goût  fin,  délicat,  Hor.  En.  2,  i,  242.  Si  <|uid 
mei  judiciî  est ,  .(('  c'est  chose  de  ma  compétence,  si 
j  m  assez  de  lumière  pour  en  juger,  Cic.  Fiu.  2,  12. 
Videur  id  jiulicio  lacfie,  Jaire  avec  jugement ,  nru- 
demnuut,  id.  Qu.  fr.  3,  i,  5.  r^  adhibeie,  me/tre 
tie  la  prude'ice,  agir  av'ec  jugement.  Tac.  HisI,  i,  83. 
Aciijiiuirio  perpcndere  aliquRl,  Luer.  2,  1040. 

jûdico,  âvi,  âliim  ,  i.  (judicassil  p.  judicaverit, 
Cic.  I.eg.  3  ,  3)  1'.  a.  [  jlis-dico]  ,  juger,  être  juge, 
Jaire  i\>Jjiee  déjuge,  instruire  une  ajfitirc,  prononcer, 
deciiler,  rendre  wt  jugement,  un  arrêt,  déclarer  juri' 
diquemeut  (  trcs-elass.  )  :  —  I)  nu  propre  :  Si  1  ccle  el 
oïdine  judicaris,  si  vous  jugez  d'une  manière  èauita- 
ble  et  conforme  aux  lois,  Cic.  R"sc.  ,4iu.  48.  llaipie 
leciiperatores  cotilia  islirrn  rem  minime  dubiani  ni inia 
aclioiiejiidieaiiint,  Cic.  Flacc.  20.  Numqnani  andeiet 
jndicare,  debtri  liro  dolem ,  (piarn,  etc.,  il  n'osciait 
jnnudi  décider  qu'il  est  dû  au  mari  la  dot  que  ,  etc. 
id.  Cacin.  25,  /in,  Honiu  inreijus  Jiidicandis  speclalus 
et  co^nitus,  id.  f'err.  t,  10. 

Il)  uiètapit.,  en  dehors  de  la  sphère  judiciaire.  -  — 
k) juger,  apprécier,  avoir  telle  on  telle  opinion,  esti- 
mer, penser,  conclure  :  Ociiloiuni  fallacissimo  sensu 
jndicaiilea,  (|u;e  lalione  alque  animo  \ideie  delie- 
banl,  ils  prononcent  d'après  le  sens  si  trompeur  de  la 
vue  sur  les  choses  qu'ils  défraient  voir  aiec  la  raison 
et  l'esprit,  Cic.  Difin.  2,  4  3.  Quod  e^-uniet  rnullisai- 
giimintis  jam  aniea  juilicarani ,  ce  que  j'aeais  déjà 
pense  en  m'appuyaut  sur  une  foule  de  preuees  ,  id. 
Fam.  3,  4.  Sic  slaluo  et  judico,  iieniiiiem  lot  halniisse 
ornîmenla  dicendi ,  id.  De  Or.  2,  28.  —  li)  déclarer 
ejqn  pour  tel  ou  tel  :  Judicetur  non  veilio,  scd  re, 
non  modo  non  consul,  sed  eliam  lioslis  .\nlonius, 
qii  Antoine  soit  déclaré  ennemi ,  Cic.  Phil.  3 ,  ti.  — 
Cj  résoudre,  prononcer,  décider,  prendre  une  résolii- 
''on ,  un  parti,  se  prononcer  sur:  De  itinere  ipsos 
bievi  tirnpoie  judieaturos,  Cies.  B.  G.  1 ,  40.—  D) 
adjuger,  reconnaître  comme  appartenant  à  :  Narn  ego 
au  Menœrhninni  niinc  eo,  cui  jam  diu  Sum  jndieatus 
(antre  leçon  :  qno),ye  retourne  chez  Ménechme ,  à 
qin  j  ai  été  depuis  longtemps  adjugé.  Plan  t.  Men.  i , 
J,  ^o.  —  Delà 

JnrticiKus,  a,  um,  Pa.  jugé,  décidé:  .Mihi  jn- 
dicalwm  est  deponi  le  illam  peisunam  .y'n,  résoin  de , 
/e  SUIS  décidé  à  quitter  ce  rôle,  Cic.  Fam.   7,  33.  — 
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De  là  subslanlivt,  judicatiim,  i  .  n.,  chose  jugée  ;  dé- 
cision ,  an  et ,  jugement  :  «  Jndicatum  est  id  de  qno 
senlenlia  lata  est,  aut  decietnm  inlerposiluni ,  Auct. 
Herenn.  2,  i3. — Qiianivis  poslea  juJioaliuu  liai ,  ta- 
nuMi  aciio  data  non  intercidîr,  Fapin.  Dig.  27,  i,  2r. 

—  j4dv.  jûdïcâto,  avec  réflexion,  mûrement,  de  propos 
déithérc  (poitér.  à  l'époq.  class.)  :  Exerrendine  f;ratia 
ingenii,  an  quud  ita  serio  judicatoque  exiâtimaret,  non 
habeo  dicere,  Ciell.  14.  '• 

«Vudonia,  r/*.  Gildonacum. 

«lueiiiia,  Tab,  Peut.;  lieu  dans  le  Noricum ,  à 
i  i  m.  p.  au  S.  de  Virunum,  près  de  la  frontière  de 
la  Pannoma  Super.;  sel.  Cluv.  auj.  Jaun.\tein,  eu  Ca- 
rinfhie  ;  plus  probablem.,  Sfl.  Kmse  auj.  le  bourg 
d' Illyriv  Neumœrktl-Tersezcli,  cercle  de  Laybnch. 

Jueriiia,  'louepviot, /^/o/.  ^ulg.;  i.  q'.  ïïibernia. 

dfuernii,  Mouepvtoi,  Ptol.  Cod.  Pnlat.;  tllerui, 
f'ulg.;  peuple  dans  /'Hiberriia,  peut  être  dans  laprov. 
actuelle  de   Mounster. 

J(uerni8(  Juveinis) ,  Ptol.;  v.  de  /'Hibernia;  sel. 
Cambden,  auj.  Dunkerron  ;  sel.  d'Anvillc,  Cashel  dans 
la  prov.  de  Mouitster;  sel.  IHannert,  sur  la  rive  septen- 
trionale du  LoiigU  Deri. 

Jueruiis,  J7.  dans  l'O,  de  l'Hibernie,  probablem. 
auj.   Sliannon  ,  a  son  embouchure  près  de    Limerick. 

•fucflanilia,  Cell.,  i.  q.  Jiitia. 

^uAeuin  ,  Jiiphicuiu,  le  bourg  de  Sassofer- 
rato,  delèg.  d' Urbino,  sur  le  Sentino. 

Ju^^a  Carpati  s.-eni.  Montis;  cf.  Carpates. 

Jujgi'a  «fuiio»    !'(.>>.  jugarius. 

«iuj;a  iVin^uida  Pyrenseî,  Auson.  Epist.  24 
ad  PaiiUin.  v.  tu)  ;  Cllaustra,  Oros.  7,  40;  (;lan^nrîe, 
Lex  4  Cod.  de  Ù/jicHs;  cf.  Sd,  Ital.  3,  v.  35?;  /'.  q. 
Pyiena-i  Monics. 

*Vu«'a  Rli»etica,  /.  q.  Alpes  Rh<elic.ne. 

«Vufifa  KuevonU  Uoiilis ,  Kiœlen  ,  Kœlen  , 
montagne  de  Norvège  ,  avec  deux  priuci/>ales  bran- 
ches,  Sevehirget ,  qui  sert  de  fionlière  entre  la  Suéde 
et  la  Norvège,  et  Dofre-Field. 

•Vuj(aiite*«9  uni,  Tacit.  Ann,  ii,  ^o\  plus  exacte- 
ment J'riganles.  ^ 

Juf;ûbïli*i ,  e,  adj.  \  \\\^q  ] ,  qu'on  peut  unir  (  pos- 
ter, à  l'époq.  class.  );  Per  ju^abilem  coinpelenti.Tui  fœ- 
derari.  Muer.  Somn,  Scip.    r,  6. 

Juo-rilis,  e,  adj.  [jngum  ],  attaché  au  joug ,  at- 
telé ;  ou  qu'on  peut  atteler,  de  trait,  de  joug,  —  I)  au 
propre  :  Cum  equoium  jtimenlornmque  juf;aliMm  \ini 
ingrniem  misissent,  Curt.  9,  10.  —  Snbslantivt  ju^a- 
IfS,  chevaux  attelés,  attelage  de  chevaux  :  «-^^  geniini, 
double  attelage,  J'irg,  ,^n .  7,2'io.  —  r-^  q's^os  jugal, 
os  de  la  pommette  ,  qui  se  trouve  au-dessus  des  oreilles 
près  des  tempes ,  Cets.  8,  r.  —  II)  métaph.  A)  enroule 
sur  iensotiple  du  tisserand  :  «-vv  tela,  Calo ,  R.  /?.  ro. 

—  P>)  conjugal,  d  hymen  ,  nuptial  :  Ne  cni  me  vincio 
\tllem  sociale  jiigali,  par  les  liens  du  mariage,  f'irg. 
JEn.  4,  19.  .-^^  jectus,  lu  nuptial,  id.  ih.  49'ï.  Cisseis 
pr.Tgnans  ignés  enixa  jngales ,  les  flammes  conjugales, 
l'incendie  conjugal ,  c.-à-d.  Paris,  qui  devait  causer 
l'embrasement  de  Troie,  id,  ib.  7,  320.  r>^  fœdiis,  h)- 
men,  mariage,  y  al,  Flacc.  8,  222.  r^  dona,  Ovid. 
Met,  3,  309.  '->.-'  amor,  Sen.  Agam,  239.  rv/  anni , 
Martial,  k»,  38.  —  Subst,,  jngalis ,  é/youx  :  O  \iigo 
iniianda  niibi,  placitura  jugalï!   ''en.  Cnrm.  6,2,  •;6. 

Jîi^âlitaN,  âtis,  j\  [jtii^alis],  alliance,  union 
{poster,  à  t'époq.   class.) ,  Fidg.   Myth.   i,   i5. 

Jù«|^ârîus,  a,  uin,  ad/,  [jugumj,  attelé,  d'atte- 
lage, Hjg.  Fab.  i83.  —  Jugarius  viens ,  «0^1  d'un 
quartier  à  Home,  oit  se  trouvait  un  autel  de  :  Juno 
Ju^a  ^  fondatrice  du  mariage,  Liv.  35,  21.  (selon 
Nibby,  Del  Foro  Rom.  p,  loZ  ,  Junon  aurait  été  ainsi 
nommée  parce  que  cet  autel  était  placé  près  du  sommet 
(JMgiiin)  du  Capitole).  — \\)  substantivt.  jugarius,  ii, 
m.,  celui  qui  a  soin  des  attelages  de  boeufs  ou  qui  les 
garde,    Colum.   i,  9. 

Jiîg;rifïuns,  i,  m.  [\u^q],  dieu  de  l'hyménée  : 
"  Cum  mas  el  t'eiiiina  coiijiiuguntur,  adbibeliir  Deus 
Jugalinus,  »  August.  C.  D.  6,  9. 

Jilg'âfïo,  unis,/",  ['^nçfi]^  action  de  lier  [la  vigne) 
à  un  treillage,  Farr.  R.  /f.  i,  8;  Cic.  De  Sen.  i5.  — 
11)  mesure  d'arpentage,  peut-être  le  jugère  (  arpent  ), 
Cod.  Theod.  10,  48,  i. 

jûg^ritor,  ôris ,  m.  [jngo]  ,  celui  qui  attelle  au 
joug  :  e^  boum,  Arnob.  5,   174. 

Jû£^e,  adv.;   roj-,  jugis,  à  la  fin. 

Jû^ërâlis,  e,  adj.  [jugeruni],  relatif  au  juge- 
mm  ou  jugère,  d'un  arpent  ou  journal  de  terre  {pos- 
ter, à  l'époq.  class.  )  ;  /-^  tabida,  Pallad.  3,  9,  9. 

Jûg^ërntimy  adv.  [jngorum],  par  arpent,  par 
jugerum  (poster,  à  Augtnte)  :  Ut  piini;e  vine.e  con- 
lenas  amplioras  jugerallm  pia;!)erent,  Colum.  3,  3,  3. 

jûgërâtïo,  ÔJiis,  /  [jugerum  ],  action  de  diviser 
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par  jugerum^  arpent  ou  journal.  Front.  Cohn, 
p.  146.  — U)  mesure  agraire,  peut-être  le  jugerum, 
Cod.  Theod.  1 2,  I, 

Jii^erni,  c/.  Gngerni 

jû^érum.)  i  (rt«  pluriel,  hétéroclite,  jugera, 
cnnn  ;  ablat.  plur.  antér.  à  Tép,  class.  :  jugnis,  f'arro, 
R.  R.  I,  10;  Cato,  et  Astej.  an.  Charts.  p.  108;  cf. 
Lachmann.  dans  le  Rhein.  Mus.  fur  Philol.  neue 
FolgCy  i84i»,  p.  609),  yoHr  ou  journal  de  terre,  ar- 
pent, 240  pieds  de  long  sur  120  de  large  :  \n  Hispa- 
nia  iilteriore  meliuntur  jngis ,  in  Campania  \ersibus  , 
apud  nos  m  agio  Komano  ac  Lalino  jugeris  ,  fan; 
R.  R.  r,  ïo.  Medimuuni  ex  jugero  decurnano  dari 
polerat,  Cic.  f'err.  2,  3,  47.  Is  partes  fecit  in  ripa, 
nescio  quotenoruin  jugerum,  td.  Att.  12,  33.  Doriare 
dientem  Jugeribiis  jiancis,  Juven.  9,  60.  —  II)  Comme 
traduction  de  TîXeÔpov,  mesure  de  longueur  de  100 
pieds  grecs  ou  de  104  pieds  romains,  Plin.  36,  12,  17,- 
n,  3. 

jûgifluiis,  a,  uni,  adj.  [  jugis-fluo  ] ,  qui  coule 
sans  cesse  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Jngifluus  semper 
biberis  , /*««/.  Nol.  Carm.   35,  439. 

jQf;;is,  e  (gen.  plur.  jugerum  p.  juglum,  Lucil, 
dans  iharis,  i,  40.  Avec  la  première  syllabe  brève, 
Sedul.  I,  18)  adj.,  perpétuel,  continuel,  qui  dure,  par- 
tic,  en  pari,  d'une  source,  qui  coule  toujours  (  très- 
class.  )  :  Is  mihi  ihe-.aurus  jugis  in  noslra  est  domo  . 
trésor  inépuisable,  Plaut.  Pseud,  r,  i,  82.  Ex  puteis 
jugibus  aqiiam  cabdam  tralii ,  Cic.  N.  D.  2,  10.  f^ 
aqua,  eau  vive,  eau  courante.  Sali.  Jug.  94.  r^  auspi- 
ciuin,  auspices  Jàcheux,  augure  défavorable  ,  qui  avait 
lieu  quand,  après  avoir  entrepris  une  expédition  et 
consulté  préalablement  les  augures,  on  voyait  les 
bœufs  encore  attelés  faire  leurs  eicréments ,  auquel 
cas  les  auspices  étaient  interrompus ,  Cic.  Divin,  a, 
36;  cf.  Serv.  F'irg.  /En.  3,  537.  r^  conrordia,  con- 
corde inaltérable  ,  Gell.  12,  8.  —  De  là  adv.  sous 
deux  formes  :  juge  et  jngiter —  A)  juge,  continuelle- 
ment/sans cesse,  sans  interruption  (poster,  à  l'époq, 
citrss.)  :  Sed  juge  dnrans  (anima)  dispares  casus 
suliit ,  Prud.  Tiepi  ste^.  10,  472.  —  B  )  jûgïter,  sans 
interruption,  constamment  ;  toujours  (poster,  à  i^Z/ioq. 
class.)  :  Macbina  jiigiler  ptr  circuilum  suis  lei;ibus 
lerminata,  Appui,  de  Mundo,  p.  357,  Oud.  '^o  alque 
perpétue,  Cod.  Theod.  16,  7,  3.  —  Et  nouas  déci- 
mas ab  se  nox  longa  calendas  Jngiter  acciri  celebrarida 
ad  fesl;i  jiibeliat  ,  Auson.  Ep.   19,  g. 

•Viig'horia,  Juliora,  Juhorsky,  contrée  et  v. 
dans  la  Russie  septentrionale. 

JûS^-ilas,  âli^,  /.  [  jugîs],  durée  perpétuelle,  longue 
durée,  perpétuité,  continuité  (  poster,  à  l'époq.  class.): 
Lacrimaruni  jtigitâtem  sedare,  le  larmoiement ,  mala- 
die. Mare.  Empir.  8.  Posl  lam  magiii  lempoiis  jugila- 
lein ,  Cod.  Juôtin,  5,  17,  7, 

Jûgiter,  adv,;  voy.  jugis,  à  lu  fin. 

Jiig'lans,  diî,  /.  \pour  Jovis  glans],  noix  :  «  Ha?c 
glans  opiiiiia,  el  niaxima  ,  ab  Jove  et  gbuide  jiiglans 
appellata  es!,  u  ï'arr.  L.  I,.  5,  21.  —  Lt  caiidi'iili!)irs 
juglandiuut  piilamiuibus  liarbain  sibi  et  capilUim 
adurereiil,  Oc.  Tusc.  5,  20.  — Noyer,  arbre:  Juglan- 
diuni  unibra  gravis  et  noxta,etiam  capiti  humuno, 
oninibusque  jnxla  s.'itis,  Plin.  17,  12,  18.  —  On  l'ap- 
pelle aussi ,  niix  jugKins  :  Ab  iiis  locum  ampbtudine 
\indicaveruiil  nuces  juglandes,  Plin.  i5,  22,24. 

1.  Ju^o,  âvi,  âtum,  :.  [  jtigurn],  lier,  attacher  (fa 
vigne  a  un  treillage  ) —  Ij  au  propre  :  Furcas  vel  pa- 
lu-i,  qui  cannas  suslincant,  inter  qnaternos  pedes  (i- 
gere,  et  pei  ticis  jugare,  Colum.  12,  39.  o^  vineam,  id. 

4,  26.  — II)  métaph.,  unir  par  les  liens  du  mariage, 
marier  (poét.)  :  Cui  pater  iutactam  dederat,  priinis- 
que  jugaial  Ominibus,  f^'irg.  Mn  i,  349.  —  B)  en 
gêner.,  lier,  attacher,  joindre  :  Sol  vagus  igneas  ba- 
benas  Immittit  propius ,  jugalqne  terrre,  Nœv.  dans 
Macr.  Sot,    i,  18.  —  De  là 

jû^htiiSf  a,  um  ,  Pa.  —  A)  uni,  lié,  attaché  : 
Oinnes  enim  iiiler  se  nex.e  et  jtigalie  sunt,  de.  Tusc, 

5,  9.  —  B)  jngata  verba,  mots  <pii  dérivent  les  uns 
des  autres  (  comme  justus  ,  justitia,  juste),  Quint.  Inst. 

6,  3,  66. 

2.  Jug^o,  ëre,  3.  i'.  //.  criera  en  pari,  du  milan  (mil- 
viis\  l'arr.  dans  Non.  1,  846;  t/.  JUGIT,îxTiv  ^ûâ, 
Gloss.  Philcx, 

jû^ôsuH,  a,  um,  adj.  [jugum],  montueux ,  coupé 
de  coilines  (poét.)  :  f^  silvre,  Ovid.  A  m.  r,  i,  9  ;  '/c 
même,  id.  Her.  4,  85. 

jDS^ri,  cf.  Hungari. 

Jiï^ula,  le,  f/ Jûgûlîe,  arum,/,  [jugulus],  cons- 
tellation (  de  trois  étoiles)  qui  forme  la  ceinture  d'O' 

in,   l'arr.  L.  L.  7,  3;  Plaut.  Amph.   i,    i,  i  19. 

JugriilÂrî*» ,  e,  de  ta  gorge,  du  cou  :  r-^  vasa,  les 
vaisseaux  jugulaires,   L.  AI. 
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Jng-nlâtio,  ôiiis,  /".  [  jui^ulo],  action  tf\-oorge'\ 
'namure  ,  t^or^t-mciit  ^  mfurtre ,  Aucl.  IL  Hisj).  iG  ; 
liJ;  22. 

jûffùiritor,ôris,  m.  [jngulo],  ê^orgeiir,  assassi», 
mcftrtr'wr  (  /«/.  (/fi  /ri  tvmps)  ,  ^a/t'.  û^/  F.ccles.  3; 
c^:  «  JUCtlLATOR,  çoveO;,  dcpàxTïi;,  »  G/oj^.  Phi- 
lo x. 

Jàg^ulo,  âvi,  âtiini,  i.  v.  o.  [jufjiilum  ],  iwiifer  h 
gorge,  égorger,  fuer.  massacrer,  anéantir  (irès-c/ass.) 

—  I)  an  propre  :  Sxû^fio%t\uii  sues  lapl^sque  ex  oni - 
iiilms  ai^iis  In  flaniniatii  jugtilaiit  pectidcs,  ils  ê^orgeni 
/et  hrclns  pour  les  livrer  au  bùcUi-r,  ytrg.  JEn.  ii, 
ii)(j.  De  même  :  Tnni  lile  sacialas  In  ûainmani  ju;;!!- 
hiiil  pecudes,  id.  ib.  12,  214.  Ne  stridorem  quiiiem 
serrai  luni  audiiint,  cum  acuitiir,  aiit  giuiiiiitum,  ciim 
jugulalur  sus,  (juand  on  égorge  un  porc^  Ctc.  Tusc. 
5,  40.  lu  liDspitis  lerlis  Biuiidnsii  forlissimos  viios 
cives  oplimos  jtif;ulari  jussil,  id.  PliiL  j,  2.  Se  aiiciii 
tradi^re  ju^ularidmu,  tendre  la  gorge  à  <ji]n,  se  livrer 
au  couteau  d'un  assassin,  id.  MU,  11.  —  Quarlana 
neniiiieij»  jugulât,  la  fièvre  i^uarte  ne  tue  personne  , 
Ccls.  3,  i5.  —  U)  au  /ig.,  mettre  en  qque  sorte  le 
couteau  soiis  lu  gorge  de  (((pi*  couvrir  de  honte,  perdre, 
abattre,  terrasser,  accabler.  Immoler,  juguler,  assas- 
siner :  r^^  ati(|tieiii  t'actis  decreti^que ,  assassiner  un 
homme  par  une  Joule  d'actes  et  de  décrets  ,  Cic.  f^crr. 
a,  2,  26.  Jugiiiari  sua  confessioiie,  trouver  son  arrêt 
{le  mort  dans  son  propre  témoignage  ,  id.  ib.  5,  64. 
Jugulari  suo  gladio,  suoque  lelo,  fournir  des  armes 
contre  soi-même,  des  verges  pour  être  jouettê ,  se 
prendre  à  son  propre  piège  ^  Ter,  Ad.  5,  8.  —  "^^ 
gladio  plumbeu  ,  égorger  avec  un  glaive  de  plomb, 
c.-à'd.  sans  beaucoup  de  peine  :  Cuui  illuiii  plnut- 
heo  gladio  jiigiilatuni  lameii  iri  dicerel,  Cic.  .-ttt.  i, 
16.  rs^Faleiiiunt,  falsifier,  gâterie  Jcilerne,  Martial. 
I,  19.  r^  curas,  bannir  les  soucis  ,  tuer  les  chagrins, 
id.  8.  5ï. 

Ju^nliiuiy  i.  H.,  f^jugulus,!,  m.  f  jungo],  proprt 
les  clavicules  qui  joignent  les  épaules  à  la'poitrine.  ; 
puis  la  cavité  située  au-dessus  de  lu  clavicule  du  go- 
sier; puis  enfin  le  gosier  même,  la  gorge ,  Ccls.  8,  i. 
Zi)|i)riis  .slupiduin  esse  Socialem  dixit  ,  (piod  ju- 
gula coiicava  non  liabeiet,  Cic.  Fat.  5.  Uni  Ijoniiu-i- 
juguli,  huMieri  :  céleris  arini ,  Plin.  iï,  43,  98.  Ju- 
guluni  perludere,  couper  la  gorge  ,  percer  le  gosier. 
Tac.  Ann.  S,  i5.  '>-  resolvere,  m.  signif.,  Ovid.  Met, 
I,  227.  f-^  recludere  stiicto  euse,  ouvrir  la  gorge 
d'un  coup  d'épée,  id,  ih.  7,  285.  DeniiUere  gladinin 
in  juguluMi ,  enfoncer  le  glaive  dans  la  gorge ,  Plan/. 
Merc.  3,  4i  28.  '^^  dare  ou  jjriebere,  présenter  (a 
gorge,  tendre  le  cou,  se  laisser  fuer  sans  résistance, 
en  pari,  du  gladiateur  vaincu,  Cic.  Mil.  il.  *"»^  ol- 
lerrealicui,  m.  signif..  Tac.  Hist,  i,  l^i.  r^  porri- 
^(•vv;  y  m.  signif.,  Hor.  Sat.  i,  3,  8y.  <-»^  pelere,  viser 
à  la  gorge,  prendre  à  la  gorge,  et,  au  fig.,  nttaipitr 
le  point  principal,  l'essentiel,  le  nœud  de  In  difficulté  : 
^lain  illa  in  agenili^  cau^is  jani  delnla ,  ptd<^'iit  coii- 
lein',  t'I  jugnluin  pelere,  et  sanguiuen»  nutieie^  indt 
slint,  ner  ollendiint  lainen,  Quint.  Inst.  8,  6,  5i. 

Jùg'uniy  i,  //.  i  jdiigo  j,  yuH^  des  bœufs,  collier 
Jes  chevaux.  —  I)  au  propre  :  Nos  unera  (|iiilju^dani 
hestiis,  uosjnga  iniponiinus,  c'est  nous  ipti  chargrons 
de  fardeaux  les  bêles  de  somme,  qui  leur  fusons  porta 
le  joug ^  tic.  A'.  D.  2,  60.  Leouts  jugo  snbdeie,  t-t 
ad'cuiruui  jiingrre,  Plin.  8,  16,  2ti.  lios  jiiga  tlelre- 
cVaus,  bœuf  rebelle  au  joug,  f'irg.  Georg .  j,  57.  r^ 
bolvere  tauiis  ,  dételer  les  taureaux^  id.  Eel.  4,  4i. 

—  Iideiu  oliui  cuirii  succedere  suelï  Quadi  upedes,  el 
lieiia  jugo  coucordia  IVne,  yirg.  /En  3,  541  ;  Ovtd. 
Met.  12,  -7.  Kqui  jactalione  ceivicum  jiiguin  excusse- 
rant,  avaient  secoué  le  joug,  Curt.  4,  i5.  —  II)  mé- 
taph.  —  ï")  attelage,  couple,  pn.re  :  Ag<r  decumauns 
propter  isliu».  a\ariliain  deseilus  e-^t  :  ne(|ue  id  soluni 
accidil,  ut  minus  niultis  ju^is  ararent ,  ^1  ipii  in  agro 
remanseruut ,  sed  eliaiu,  etc.,  Cic.  P'err.  a,  3,  5i.  r^ 
atpiilanuu,  une  couple  d'aigles ,  Plin.  10,  4*  5'  Q"' 
pampineis  victor  juga  fleclit  \\'A\i*;u\s  ^  l'attelage ,  les 
coursiers  attelés  au  char,  f^irg.  JEn.  12,  374. —  2") 
un  arpent,  un  ingère,  jour  ou  journal  de  terre  :  Ju- 
guiu  \ocabalur,  <piod  uuu  jugo  bount  in  die  exarari 
possi't,  on  appelait  ju;;uui  l'étendue  de  terre  ipi'une 
paire  de  bœufs  peut  labouter  en  un  jour,  Plin.  iS,  3, 
8.  In  Hi.spaiiia  ulleriore  nieliuntur  jugis,  inCanipania 
versibus,  apud  nos  in  .igro  Koniano  ac  Lalinu  jugrris. 
Jugum  vocanl,  (|uod  juucli  boves  uno  die  exarare 
possint,  l'arr.  H.  H.  i,  10.  Arva  aliéna  jugo  prcinere 
ulqueaverlere  praidas,  /  //^i,'.  Mn.  10,  78.Qiiin  oniueni 
llespeiiani  penilus  sua  sub  juga  initiant ,  /V.  i/».  8, 
14  s.  —  3")  joug,  traverse  en  bois  qui  reunit  deux 
objets;  particul.  croisdlon  place  entre  les  pieux  per- 
pendiculaires pour  y  lier  la  vigne,  berceau,  treillage: 
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Palmes  in  jugum  insibt,  Plin.  17,  22,  35.  ViniMui  1 
sul)  juguni  lUilleie,  attacher  la  vigne  à  un  treillage, 
C'oluin.  4,  22,  Cum  rnale  i>uguatuni  apud  Caudiuru 
essel,  legionil)US  nostris  sub  juguni  niissis,  nos  légions 
ayant  été  mises  sous  le  joug,  Cic.  Off.  3,  3o.  —  4") 
traversin  ou  flénu  d'une  balance;  de  là,  la  Balance  , 
constellation  :  Koinam  ,  in  Jugo  cuni  esset  luiia,  na- 
tani  esse  dicebat,  il  disait  que  Rome  était  née  quand 
la  lune  était  dans  le  signe  de  la  Balance  ,  id.  Div.  -i, 
47.  —  5")  ensouple  d'un  métier  de  tisserand  :  IVla 
)iigo  vincta  est  :  slanien  seceruit  arundu,  Ovid.  Met. 
6,  55.  —  G*^)  banc  de  rameur  :  Inde  alias  animas, 
(|u:e  per  juga  longa  sedebant,  Delurbat ,  laxalque 
loros,  f^  irg.  JEn.  6,  k\\.  —  7")  série  de  collines  qui 
s'élèvent  et  se  continuent  entre  plusieurs  autres  mon- 
tagnes,  chaînes  de  montagnes,  cimes,  crêtes,  sommets: 
In  ininiensis  qua  tntnel  Ida  jugis,Or/W.  Her.  5,  i38. 
r-^  montis,  f^irg.  Ed.  5,  76.  LU  mutalo  itinere,  ju- 
gis  Otiogesam  perviniret,  Cœs.  B.  G.  r,  70. 

II)  au  ftg.y  joug,  esclavage,  servitude;  malheur, 
détresse,  maux  :  Cujus  a  cervicibus  juguni  servile 
dejereraiit ,  de  la  tête  duquel  ils  avaient  écarté  le 
joug  de  la  servitude,  Cic.  Phil.  i,  2.  Venus  diductus 
jugo  co;;it  leneo,  Uor.  Od.  3,  8,  i  S. '^^^  accipere  ,  «f- 
cepler  le  Joug,  se  soumettre,  Justin.  44»  5.  '^^exuere, 
secouer  le  joug.  Tac.  Agr,  ^i.  ^^  excutere,  même 
signif,  Plm.  Pan.  i  r.  Nondum  subacta  ferre  jugum 
valet  Cervice,  War.  Od,  2,5,  i.  Uilïugiiint  aniiri  leiie 
jii^uin  pariter  dulosi,  les  amis  refusent  déloyalcment 
de  marcher  de  Jront  sous  le  même  }oug,  c.-à-d.  de  par- 
tager son  sort  malheureux,  id.  ib.  i,  35,  26.  Felices, 
qui  ferre  incommoda  \itîE  ,  Nec  jactare  jugum  vita  di- 
du-ei'»'  uiagisïra,  Juven.   i3,  21. 

ju«^ûuieiito  {jiigamenlo  ),  i.  t.  a.  [jugo],  lier, 
attacher,  joindre  a  l'aide  de  pièces  de  bois  transversa- 
les, f'itr.  2,  I . 

Jûg^ûnieutum  ('iigani.)  i,  n.  [jugo],  traverse, 
solive,  pièce  de  bois  qui  se  place  en  travers  [antér.  à 
l'epoq.  class.)  :  Limina,  postes,  jugumeuta,  Cat.  R. 
R.  i4. 

«lù^iirthUy  re,  m.,  Jugurtha,  neveu  et  successeur 
de  Miiipsa,  roi  de  Aumidle,  fut  longtemps  en  guerre 
avec  les  Romains;  il  jut  vaincu  par  Marias  et  erii^ 
nienc prisonnier  à  Rome;  voy.  Sali,  Jug.;  Flor,  3,  i. 
—  \\)  De  là  Jugurlhinus  ,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Ju 
gurtha,  de  Jugurtha  :  <^^  conjuratio ,  la  con/uration 
des  patriciens  subornés  par  Jugurtha,  Cic.  A.  D.  3, 
3u.  f^  bellum  ,  Hor.  Epod.  9,  23.  «-^  Iriuniphus,  Ovid. 
Pont.  4,  3,  45. 

Jii^iiti,  a,  um  ,  adj.  \']Vi%o]t  joint,  réuni,  qui  se 
tient  {aniér.  à  l'époq.  class.)  :  Vasa  juga  quintjue, 
Cut.  R   R.  10.  — ^«/- Juga  Jnno  î'oj.  jugarins. 

«luliônest,  nm,  Tacit.  Ann.  i3,  57;  Viboues, 
um,  iMsi.;  peuple  dans  la  Germauia  Inferior,  prohabL 
i.  q.  Ubii,  cf.  Aicol  Heins.,  Menso  Altingius  ,  car 
a  propos  de  Colouia  iiuper  condita  on  ne  peut  guère 
songer  qu'à  Culuuia  Agnppiuensis.  Th.  Ryeh  compare 
les  JEdm  et  Colon,  nuper  condita  avec  Lugdtinuni. 
Cluv,  place  les  Juhones  près  des  Tencleri,  autour  de 
Tcmbouchiire  du  Sieg. 

Jui»,  Cell.;  fl.  de  /'Asturia  (Hispania  Tarra- 
(cm.  )  ;  prohtibl.  auj.  Juvia  ,  se  jette  près  de  Feirol , 
m   Ituliee ,    dans   la  mer. 

if  tiiiiiucum  j  Joigny,  v,  de  France,  dept  de 
l'Yonne, 

JillâpiuiH  ,  il,  n.  (julep,  jideb),  potion  adou- 
cissante, agréable  à  prendre,  L.  M . 

•liilêns  (  Iul;ens),  a,  \i\i\^  adj.  [  f  «  quatre  sy'llabes]^ 
qui  appartient  à  la  gens  Julia  ,  particul.  en  pari,  de 
César  el  d'Auguste  [poét.  )  :  Actia  Jnlea;  pelagus  mo- 
numenta  cai  iiiie  ,  c.-à  d,  des  vaisseaux  avec  lesqueU 
-tiigiiste  battit  à  Aelium  la  flotte  d'Antoine.  Prop.  4, 
G,  1  7.  Tenjpus  Juleis  cras  est  natale  Calendis  ,  demain 
commencent  les  Calendes  du  mois  de  juillet,  qui  doit 
son  nom  à  Jules  César,  Ovid.  Fast  6,  797.  ^^  mons, 
le  mont  Albain,  Martial,   i3,  10g. 

Julia,  a;,  Amm,  Marc,  14*  26;  /.  q.  Betharam- 
plitlia. 

J11IÎU9  ydlej.  Paterc.  a,  io5j  la  vraie  leçon   est 

I.Upl^l. 

•Iiilia,  Baudrand.  Ann.  Carinth  ;  BuchoUer. 
Index  chronoL;  Gyula,  bourg  de  Hongrie,  sur  le  Kœ- 
rœs  blanc  et  noir  ;  il  se  compose  de  deux  parties  :  A'c- 
mel -Gyula  [Guyla  allemand)  el  Magyar-Gyula 
(  Gyula    hongrois,  ) 

Jiilîn,  Xeii  ;  Gail,  fl,  dans  dans  le  Tyrol,  se. 
jette  ditiis  la  Draii,  dans  le  cercle  de  Laybach  en 
m  y  rie. 

•Iiili:i  .%ii:;iistu  Itareiiio;  /.  q.  Barcino. 

•Iulia    %uftUNla  ft*ella;  (/  Pella. 

tliilia  l'iaritas;  /.  q.  AUubi. 
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•Iulia    Coiic'firilia  ;  (/.  Xeilobrij;.'!. 
•iiili.)   i'4»ii( rîlMila  ;  /.  y.  (!i)iitiil)iil.i. 
•Iiiliu  ft'^iilviitia ,  r.  de  /'Hispania  lîielica,au 
N  -O.  de  Cortiuha;  piohabl.  t.  tj.  AlinoJavaria  Cam- 
pesrris. 

•Iulia  ■llprgfafonia  Uertosa;  cf.  Di-iiosa. 
•Iulia  «loza,  'IomXix  "loï,%  ,  Sirah.  3,  iiiii.;  Ju- 
lia 'l'i.Klucla,  mitlniile  d'Auguste  et  de  Cuj.  Lucius  ; 
1  laiiMiiiila  ,  (ieogr.  Haveuu.;  Plal.;  v.  de  /'Hispa- 
nia li.x'lica  ,  sur  la  cvie,  auj.  Tarifa,  v.  fortifiée,  de 
la  jn-mi.  de  Seville,  près  du  deiroit  de  (iibrattar.  Les 
liomnins  y  af nient  envoyé  des  colons  de  Zèles  et  de 
Tiutîis  (•//  Jlriijue,  ainsi  que  d' Italie, 

Julia  l^ihyca,  Plul  ;  Julia  Livia  (I,il)ia),  Marc, 
His/'unic.  I,  12  ;  Libyje  Castruni,  (juoii  t-sl  Ciiritani% 
capnl,  il'.;  capitale  des  Cerrelani,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  près  des  sources  du  Siceris,  prnhuhl.  auj, 
L/ii-ia,  Ldfia  ou  S.  Julia,  dans  le  TV",  de  la  Catalogne, 
sel.  d'autres,  Puicerda,  Puigcerdan,  villa  dans  la 
Catalogne  sur   le  .Sègre, 

Julia  Myrtills,  ^cm. /'(o/.;Mirlylis(lVI)rlilis), 
Mêla,  3,  1  ;  IVlyrlilis,  Anton,  Itin.,  Plin.  4,  22;  cf, 
Hesend,  Arttiii.;  v,  de  Lusitanie,  sur  /'Allas,  anj. 
Mertola,  V,  fortifiée,  prov.  d' Alentejo,  sur  le  fl,  Gua- 
dia/tft. 

«Iulia  Opta,  Opta;  v,  de  /'Hispania  Tarra- 
con., au  ,S.-0.  de  Segdbi'iga  ;  prohabl.  auj.  Huete, 
Guete  ,  Villa  ,  datis  la  Nouvelle  Castillet  à  io  \  milles 
an  S,-E.  de  Madrid. 

•Iulia  l*a.Y  ;  /.  q.   Pax  Augiista, 
Julia  Reslituta,   Plin,;   Segida  ,  Id,;   v.  des 
]'.;islilaiM,  fliins  /'Hjspania  H.ttica,  non  loin  de  Nerlo- 
bli^a,  ro!;itoih.  Julia' ( '.onroiiliie. 

•Iulia  Koiuiilousi!^;  cf.  Lolonia  Romulea. 
•Iulia  !>iraralmntia,  Ploi.  4,  12  ;  Scaiabanlia, 
Anton,  /tin,;  'fah.  Peut.;  «xaf*aêavTÎa,  Ptol,;  v,  dans 
la  Pannonia  Super.,  sel.  Anton,  à  'ii  ru.  p.  au  S,-E, 
d' Aiyix ,  ou  à  59  de  Vindoboiia,  à  34  au  jV.  de  Sa- 
hav'vA;  sel,  d' autres ,  anj, Scapring,  plus  probablem,  i.  q. 
(jEldenbuiguni ,  Cell.  2,  8,  12;  Sopruniiun  (  Seinpro- 
niuni);  cf.   .4mm.  jVarc.   25;  Stnbel,  Httngar.;  ht- 
tiiiani,    Szent)Van.    Hliscell.;   Rnnzan,    Epit.    Hung.; 
OEdenburg.  Suprony,   capitale  du  coinitat  du  même 
nom.  dans  la  Hnsse-Hongrie,   entre  les  fl,    Leillia  et 
Hnnb,  il  H  -  milles  au  S.-E.  de  Vienne, 
•Iulia  Traducta  ;  •/.  Julia  Joza. 
•Iulia  Tratlucta  Tin^i»,  Piin,;  i.  q.  Tingis. 
•luliarensi-i  Uueatus  ,  Cluv.  2,  iG,  iS;  3,  8, 
(),    i;j;  (■/.    .-indrcie  Topogr,    Betg.;    Tesclienmaclter, 
Clivia,  Julia,  etc.;  ancien  duclie  de  Jnlicrs  avec  la  ca- 
jiitalc  du  nn'nie  nom, 

•Iuliacuin  ,  i.  ».,  ville  de  la  Gallia  lielgica,  auj. 
Ju/iiii,  Ammian.  17,  4. 

•Iuliaculu,  Anton.  Um.;  Tab,  Peut.;  Amm. 
Marc.  17,  4;  (  Itronic.  Hegtnon.  ann,  881  ;  v.  dans 
l<t  (;irrii,iiiia  Inl'erior,  sel.  Auton.  à  12  (iti)  m,  p.  de 
(ioiiinalliiiu,  à  18  de  Colonia  Âgiippina  ,sel.  la  Toi, 
Peut,  a  12  de  Coriovallum  ,  à  18  d'Agiippina  ;  auj. 
Juliers,  V,  de  Prusse,  près  de  la  Hnhr,  district  d' Aix- 
Itt-Cliapelle  ;  autrefois  capitale  du  duclié  du  même  nom, 
Maunert  prend  Juliacum  pour  le  nom  plus  moderne 
.'/'Adualuca. 

Julia^ordus,  'louXiiYopSo;,  Ptol.;  Goidi,  l'op- 
601'.  Notil.  A'/'/iC;  Gordus,  TopÔOC,  Notlt.  Hieroclis  ; 
l'opSo;  x-n«  AuSîai;,  Socrat,  2,  36;  i'.  de  Lydie, 
entre  /'Heriims  et  le  Sipylus. 

Jûliâuôpôlis,  cj,  Fannm  S.  JuliaïK-e,  Santil- 
tana. 

1.  Jûliâuus,  a,  um,  adj.  |  Julius],  relatif  à  Jules 
César,  de  Jules,  Julien  :  Vecligalia  Juliana  Lupercis 
adeiliistis  ,  les  imptUs  établis  par  Jules  César,  .V.  .Y/l- 
ton,  dans  Cic,  PliU.  i3,  i3.  —  Subitantivt,  Juliaiii, 
c-à-d.  les  soldats  qui,  dans  la  guérie  civile,  furent  du 
parti  de  Cetar,  Suet,  Cœs.  75. 

2.  Jfiliânus,  i,  m.,  Julien,  nom  propre  romain. 
Par  ex.  —  I  )  M.  Uidius  Severus  Julianus  Augustus  , 
empereur  romain,  avait  acheté  l'empire  aux  pi  etoriens  ; 
comme  il  ne  Icm-  payait  pas  l'argent  qu'd  leur  avait 
promis ,  ils  le  tuèrent  après  66  jours  de  règne,   l'an 

194  après  J  -C,  —  II)  Julianus  Augusliis  Aposlala , 
Julien  l'Apostat,  qui  de  chrétien  se  fit  païen. 

^uUhh,  Joseph.  Antiq.  i3,  9;  c/  llelliarauiphlha. 

•IuliaH;  I.  q.  lU'llisaida. 

Julias.adis,  yo5ty;/i.  liell,  2,  lî;  4,7;  l<^-  ^i'- 
tiq.  -ja,  3;  cf.  Id,  lièll.  Il,  9;  cf.  Livias,  dans  la 
l'era-a. 

JulicnsrN  «'arnoruin  ,  /*//«.  3,  19;  peuple 
«»/<)(»■  </.■  Jiilruiii  llMiun-uiii,  in  décima  Ilaliie  rcgioiie. 

•lûliruHi!!,  e,  adj.  [Julius],  relatif  u  Jules,  de 
Jules,  connue  epilli,  de  ville!  et  de  peuples,  Plin,  3,3, 
4  ;  3,  3,  S  ;  3,  9,  23  el  autres, 
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Jûlis,  ïdis,/.  espèce  de  possoa  incû/tritie,  Ptin. 
^2,  9,  3i. 

•lulÏBUin  ,  Woliin,  v.  de  Piussey  dans  i'iie  du 
même  tumt,  sur  le  fl.  Diveuaw. 

Jiilîohôn:i,  Antou.  Itin.;  'louXiôSova ,  PltU.; 
'louXtoétuva,  yaUs.;  v.  des  Caletes  ,  dans  /n  (><illiii 
Belgiea,  )U/t-(  de i' e.mhonclmre de.  la  Sfcfuana,  svl.  AnSon. 
à  10  m.  }}.  de  Caracotinuin»  à  6  de  Loltiin,  à  zS  au 
N,-0.  de  Rotomagus  ;  auf.  LiHebonne,  bourg^  du  dep. 
de  la  Setne-Iiiferienre,  a^^ec  (es  ruines  d'un  théâtre 
romain.  Dans  cette  i'.  fondée  par  César,  on  dttierra 
en  I  S'2  i  nne  statue  en  bronze  doré,  de  6  pieds  1  pouces 
df  haut  ;  mais  Valois  at  Cluv.  comparent  Uieppa, 
Dittppe. 

jultohwna.;  i.(f.  Klaviana  Castra. 

Jullôbrica  (.îulioi)rîiï;i)»  ^''"-  4.  3;  PtoL; 
'V.  dans  ia  Ouilabria /'nài  de  la  source  de  riljenis; 
sel.  Cell.  auj.  Fnente  di  Ivera;  sel.  d'autres,  f-'al  de 
Vie  s  se  ;  plus  prohablenr.  i.  y.  LuiTOniuin,  Mariaua 
Hist.  I,  4,  V.  sur  f Ebro,  piov.  de  /iur^os.  Juliobii- 
genses,  Inscpt.  ap.  (rrntvr.  p.  'jô^.  D' mitres  plaeitui 
la  Jtiliobrica  ( Jnliiibrii^eiisium    Victoria)  de  Ptin^  à 

60  milles  de  la  source  de  /'Ibenis.  a  l'endroit  oit  est 
auf,  Laredoy  Larednm^  vdle  près  de  la  mer,  prov.  de 
Iluroos. 

«Buliobura^m  i^  Jultuiber^  (  anviewiem,  Neu- 
Dreske)^  fetitt  i\  du  Duché  de  Ururtsa-icfc,  pnifcipau/i' 
d'Oels,  d(Ui5  le  district  île  fin'slntt. 

JiiliûdAiiiiiu,  IjOS<1uiiuin,  Loudnn,  v.  de 
France,  iler,  de  lu  l  leune  (Poi/oii),  entre  la  Creuse  c( 
la  Dire. 

^oliola,  PtoL;  v.  dans  le  N.  de  la  Surdni^ne, 
au  A'.  <le  Tihula  ;  probahl.  atij.  Castro  Doria,  près  de 
la  c»Ie. 

Jnliômâg'as;  /.  (f.  Aiidei^aviiini. 

if  ulioinàfi^us^  Tab.  Peut-;  lieu  du  S.-O.  de  In 
Germanie,  a    11    m.  p.    au  S.-E.  de    lîngnbanna ,  à 

61  à  ro.  de  Griiïario  ;  sel.  Beat.  Rhénan,  i.  y.  Phu- 
lendoiTiiim,  Zeiler.;  Crus.  Anu,  Suei:;  Knipschild.; 
sel.  Clnver.  i.  q.  Dullina,  Diillinpa ,  cf.  Crus. 
Ann.  ."iuev.;  sel.  Fecht,  Eivatin^en  ;  sel.  .Mannert,  au 
S.  de  Bondorf  ;  sel.  fViUiehi,  lilumeck,  sur  la  ff-'i/tach  ; 
mais  sans  doute,  comme  le  veulent  Kruse,  /.cichllen  et 
de  ff'ersebe,  auj.  Stuhlingen,  dans  le  cercle  de  Bade. 
à  1  mill.  an  N.-O.  de  ScUaffhouse,  à  K  ^  au  S.-O.  de 
Pfullcndorf,  àS  \au  S.-O.  de  Tuttlui^en. 

«iiiliôinaG^USy  Leichtlen  ;  fl.  dans  le  S.-O.  de 
la  (iermanie,  piès  t/t;  Jiilioniagus,  rtf/y.  fVutach,  dans 
le  ccrelv  de  Bade  ^  se  Jette  au  S  de  Tliiengcn  dans 
le  H-!nu. 

Juliopôlis;  cf.  Elt^iisis. 

Jiili<>pHlïs;  /.  (f.  Gorditicome. 

•liili(»|kÔIÎH  ;  cf.  Gordiiiin. 

•luliopolîs,  'Iou>.iÔ7ioXi;,  PloL;  v.  dans  la  Phry- 
gia  Sabiiiins,  a  t K.  de  Synuada,  non  loin  de  Meltlara. 
JtilicdSfs ,  Pi'in.  5,  ag.  • 

«f  iilïupulis,  Dio    Cass,  47;   cf.  Tarsus. 

JuliÛpôli»,  Plin.  6,  23;  v.  dans  T^gyphis 
Intel-.;  set.  d'Auville,  i.  q.  INicopobs. 

«f  ulipa,  Zalamea  de  la  Serctra.  hourg d' Espagne. 

Julis,  idis,  Plin.  4,  iî;  'louAt'c,  ScyL;  Stepli.; 
ancienne  capitale  de  l'île  de  Ceos,  au  S.-E.  de  Cai- 
th;ea  ;  sel.  d  Anville,  baie  de  la  v.  de  Julis.  située  au/, 
tin  peu  plus  au  N.  —  Tournefort  croii  trouver  dans  les 
mines  nmarcjuables  qu'on  voit  sur  un  emplacement  élevé 
(  xaï;  Ti6).at;,  c/ics  les  hab.)  l'ancienne  v.  de  Jiilis,  et 
il  place  la  ville  actuelle  à  3  lieues  de  cet  endroit  ;  Vil- 
loisoji  compare  la  Zéa  d'auj.,  et  Callimach.  [Epigr.  np. 
Âthen.'],  3iS)  regarde  Jdiis  comme  la  dénomination 
de  tout  un  district  de  l'île. 

«fulîiim  Carnicuiu ,  Anton.  Itin.;  'loOXiov 
Kapvtï'.ôv,  P/«/.  a,  14;  peut-être  Castrum  Jtiliense, 
Paul,  ff'arnefr.  de  Gest.  I.ongob.  6,  5i  ;  v.  dans  le 
Norinim  ,  au  N.-O.  d'A(juilée;  au  S.-E.  de  Veldi- 
dena  ;  sel.  Kmse,  auj.  GaiLlorf,  gouvemem.  de  Lay- 
bacli,  sur  le  fl.  Gail.  D'antres  placent  Jtibiiin  (^aini- 
oiini  ?wj/aCaniia  (N.-E.  de  la  Gallia  Transpad.  ), 
à  5  Mill.  Rom.  an  N.  d'ihligo  ,  k  53  ati  N.-O.  d'Â- 
fjuilée,  à  L'endroit  oit  est  auj.  Zuglio. 

«Inliuni  Prspsidiam  ;  cf.  SraUbis. 

^Alîas  ,  a  y  uni,  adj.,  nom  d'une  famille  romaine, 
dont  les  membres  les  plus  célèbres  sont  C.  Jiilins  Csesar 
et  son  fils  adoptif  C.  Jiihiis  Cœsar  (  Orlavianns)  Au- 
gusliis  :  Ihide  doimis  Teucros  Julia  lani^it  avos,  Ovid. 
Ffist.  4,  40.  r^  templa,  c.-à-d.  ciiria  Julia, /V/.  Pont, 
4,  5,  21.  r>^-  rdicla,  les  édits  et  lois  d'Auguste,  Hor. 
Od.  4,  H,  11.  r^  sidus,  tastre  de  Jules^  la  comète 
qut,  après  la  mort  de  César,  Jut  visible  à  Rome  pendant 
sept  jours,  jd.  ib.  i,  la,  47.,^nieusis  ou  absolt  Ju- 
lics  ,  le  mois  de  juillet ^  appelé  auparavant  Qiiiiiclilis  : 
Tostanrque  fi-rvens  Jiilius  corpnt  messetn     Mart.  10, 


62.  '-^  f**p''s,  lois  portées  par  un  Jules,  partictd.  par 
Jules  César^  Cic.  Balb.  8;  /(/.  Sest.  64. 

if  ullus  Sloiis;  cf.  Stumpf.  10  ;  Simler  de  Alpih.; 
JuUerberg,  montagne  suisse  dans  le  Gotteshausbund 
canton  des  (,risons.  frontière  des  Alpt* s  Juli.e. 

«Iuliu!4  Porti»»  apud  Bajan,  Sueton.  c.  16;  j.  y. 
Portiis  Bajaruin  ;  Plin^  ti,  5.  Augiute  Cagraudit  et 
lui  donna  son  noin^eau  nom. 

Julius  Vicus  »  Notit.  Imp.;  lieu  dans  la  G*'!-- 
mania  Super.,  entre'Xaïwr-nsi  et  >ovio(na{»t».s;  ie/,  Cluv. 
anj.  GermersUeim^  v.  d^  tiavmre,  au  confliunt  de  lu 
Queialt  dans  le  Rhin,  à  i  j  milL  au  JV.-E.  de  Rlteiu' 
zabera,  à  3  7  au  S.-E.  de  IVeustade.  l'est  dam  cet 
endroit,  oit  était  campe  un  Fiietectus  Milituin  Aiiden- 
c'\av\o\\\my  (fue  mouruten  1291  l'empereur  Radolphe  de 
Habslnntrg. 

Jiilus»  i,  vox.  1.  luJus. 

jîimeiitârïus,  a,  uni,  adJ.  f  jnmentum  ],  de  hêtes 
de  somme  {poster,  a  l'epotf.  class.):  r-^-  n>ulii  ,  meule 
tournée  pur  des  bêtes  de  iomme,  Jabolen.  Dig.  3  î, 
7,27.  . — '  coi>tiibuii>iuiu,  Appnl.  Met.  10,  p.  617, 
Ond. 

JumenÉnm^  i,  n.  [eontract.  p.  jt}^umenlum,dr 
juiigu    ott  peut-être  de  jii\'0,  p.   Jit«aiu«ttltiiii ,  aide], 

—  \)  bête  de  trait  ou  de  somme  [  surtout  chevau.c,  mulets 
et  ânes  )  { très-<:lass.  )  '.  Cum  illani  ciii'i  11  velu  jus  essrl , 
inoi'ai'eiilurqiie  junienla,  comme  elle  devait  être  mente 
en  char,  et  ijue  les  bêtes  de  somme  oui  devaient  la  con- 
duire tardaient  à  venir,  Cic.  Tusc.  i  ,  47.  \  (;f  fus 
jituiHttfis  juMclis,  de  vehiculu  ea,  quae  videbanlui',  dl- 
ct^bat  ,  transporte  par  un  attelage  de  bêtes  de  somme  , 
Nep.  Timol.  5.  —  Souvent  on  l'oppose  à  boves  :  Ma- 
cbiua  fabricanda  est,  qna  clausa  juiiienla  l)uve3<pit' 
curfnlui\  Colum.  6,  19.  — II)  voiture,  chariot  :  SI 
IN  JUS  VOCABIT  JUMENÏUM  DATO,  la  Taâ.  ap. 
Gell.  20,  I ,  med. 

Jiiita,  Ptol.;  V.  d'Albanie,  non  loin  de  Jobida. 

Jiiiioaria,  Anton.  Ittn.;  Tab.  Peut.;  lieu  dans 
/'Hispauia  Tairacou.^  à  16  m.  p.  de  Suniiitiis  Pyie- 
niftis  ;  sans  doute  auj.  Junquera  ,  v.  près  dit  défilé 
oriental  des  Pyrénées  en  Catalogne  ;  mais  seU  Cell. 
i.  (j.  Ficaria,  Ftgueras. 

Jiiiicarîus  C^ampas  y  Mou'yYâpiov  Trsofov , 
Striib.  i^  f>.  110;  contrée  autour  de  Juucaiia,  s'eten- 
diiit  lusiju'à  Einporia. 

«luncetaua  Domus^  Altenbiesen,  lieu  non  loin 
de  HJiiestricht ,  ancienne  possession  de  l'Ordre  des 
chevaliers  Teutouiques. 

Juncëtiim,  i,  n.  fjuncus],  lieu  ou.  il  croît  des 
joncs,   f  arr.  B.    R.   i,  8, 

Juncéusy  a,  um,  adj.  [juiicus],  de  jonc  :  Sporta 
jimct'a,  corbeille  de  jonc,  Colum.  12,  6,  r^  \iiirnla, 
Ovid.  Fnst.  4,  870.  ■"-'  cratis,  claie  en  joncs,  Plin. 
Il,  14,  49-  ^  II  )  !/«'  ressemble  au  jonc,  de  la  nature 
du  jonc  :  Herlia  taule  juiK-eo  pedali ,   id.  25,   8,  47. 

—  Plaisamment  :  Nam  niihî  iulus  polione  jnurea  one- 
rabo  gulatn,  je  me  chargerai  le  gosier  d'un  breuvage 
Je  lonc,  c.-à-d.  je  m'étranglerai  avec  une  corde  de 
jonc,  Siich.  4,  2,  56. 

Juncînusy  a,  um,  adj.  [juucus  ],  de  jonc  :  r^ 
o\eK\m  ,  Plin.  i5,  7,  7. 

^unci  Mare 9  Martin.;  r.  q.  Rubrum  Mare. 

•Iiineoruiii  ^ylva  ;  cf.  Bieitboscum. 

JuncSsuSy  a,  um,  adj.  [juncusj,  plein  de  joncs  : 
r^a^t;]-,  Plin.  ï8,  6,  8,  3.  r^  litora,  Ovid.  Met.  7, 
23r. 

junctîm,  adv.,  W)*.  jungo,  à  la  fin. 

'Junetïo,  ônis  ,  y.  [jnngo  ],  union,  assemblage, 
adhérence,  cohésion ,  jonction  :  Est  eiiim  inleriUis 
(piasi  discessus  earum  parlium,  qtife  anie  interilum 
junrtioiH'  aliqiia  lentbanlur,  Cic.  Tusc.  i,  29, 

jiiiietor,  ôris,  m.  [jungo],  celui  ipii  joint,  qui 
unit,  ijiti  attelle,  Alfen.  Dig.  5o,   16,  2i.»3. 

Juiiclûra,  ae, /■  [  jungo  ],  yoi«^i/rt,  assemblage; 
attelage.,  manière  d'atteler.  —  I)  au  propre  :  Qiia 
surnma  labatUt*s  Junrluras  labulata  ddli.nir,  à  l'endroit 
oit  le  plancher  supérieur  présentait  des  joints  peu  so- 
lides ,  f^irg.  /En.  2.  464.  Latenim  juiu-Iiiras  libula 
nini'det ,  id.  ib.  12,  274.  In  opère  boves  artejunolos 
babere  convenit ,  quo  speriosius  ingrediantur...  hoc 
euim  genus  juncturœ  maxime  probntnni  est  ,  car  cette 
manière  d'atteler  est  la  meilleure,  Colum.  2,  2.  r'^  ge- 
iHiimi  ,  la  jointure  des  genoux  (^l'endroit  oit  le  genou 
unit  la  jambe  à  la  cuisse),  Ovid.  Met.  2,  823.  Ut  hii- 
iiior  leiieal  jiinctnras,  afin  que  cette  essence  maintienne 
les  jointures,  Plin.  16,  40,  79.  Quadrato  saxo  murus 
ducalur  juncluris  quam  longissimis,  uli  maxime  niedii 
lapid<-,s  {oagmeiilis  couliiit-yutur,  lilr.  5,  12.  —  \\) 
nitlaph.  —  1")  r''ues.  guides  {poster,  à  l'époq.  class.): 
Dala  cl  M'bicula  cum  mulabus,  et  mulioiiibus ,  cum 
juiKiuiis  at'genteis,  Capitol.  Ver.  5.  —  2°}  attelage, 


chevaux  attelés  {poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  (, arnica 
cum  juiictura  legala,  Paul.  Sent,  de  légat. 

II)  au  fîg.,  lien,  union  :  r^  genei'is ,  c.à-d.  lien 
du  sang,  parenté,  Ovid.  Her.  4,  i35.  —  \S)  partieul. 
— ■  1**)  I.  de  rhet.,  liaison  :  lu  omni  coinpositioue 
tria  sunt  neeessaria,  ordo,  jtuiclura,  huuutus,  tians 
toute  composition,  trois  choses  sont  nécessaires,  l'or- 
dre, la-  liaison,  le  nombre.  Quint.  Inst,  9,  4,  .'ia>.  — 
2^)  en  t.  de  gramm.,  alliance,  place  d'un  mot,  mor^ 
niare  de  l'entourer,  de  le  grouper,  cuiiytructinn  :  Dixe- 
lise^'regie,  noium  si  callida  vt^ibuiu  Kfddidenl  jiin- 
cluia  no^um,  Hor.  A.  P.   47. 

1.  junetns,  a,  uun,  Pa.  de  jungo. 

'i.  Juiictiis,  us,  m.  [jtiugo  1,  action  de  joindre, 
d'unir,  union,  assemblage,  jonction  (  anlér.  a  l'epoq. 
class.  )  :  CèToliensisa  cariuaruiii  junrlu  diclus  Caïuia*. 
f'arr.  A.  L.  5,  8. 

juiiciui ,  \,  m.,  jonc  :  Quasi  muiiet.'i  juiit^i». ,  ilem 
ego  \Oi  virgis  circumvinciam ,  P/ah/.  Rud.  3,  4,  7-2, 
«"^  palustres ,  Ovid.  ^Jet.  8.  336.  Nec  stériles  iihie  , 
aec  at'ula  ciisjïiiie  junci ,  /(/.  /A  4»  ^99-  —  II  )  tige  ou 
brandie  semblable  à  un  jonc,  Plin.   'i(>,  8^  46. 

«iuneeopia ,  /.  q.  Jen(ico{ûa. 

Jungo,  uxi ,  rietiMu,  3.  i-.  a.  primitive,  atteler; 
mettre  sous  le  même  joug  ;  puis  eO'geH.^nmr,  joimlref 
assembler,  lier,  attacher. 

I  )  nu  proftre  :  Jiaige  pares  et  coge  graiium  conitMTC 
juveiicos  ,  attelez-y  di-ux  taureaux  de  même  grandeur 
et  forcez-les   à  marcher  d'un  pas  égal,    f'i'g.  (reorg. 

4,  irty.  r--^e(iuos,  iW.  ib.  1 13. --o  e(pios  cm-ni ,  «//r/er 
des  chevaux  a  un  char,  id,  JEu.  7,  724.  r^  icges  ad 
currum ,  atteler  des  rois  à  un  char,  Plin.  33,  16.  — 
ligua  bina  sesquipedaba  iulcrvallo  peditui  duorum  m- 
ter  se  jungebat,  il  joignait  ensemble,  à  deux  pieds 
d'intervalle,  deux  poutres  d'un  pied  et  demi  d'équar- 
rissage,  Cœs.  B.  G.  4,  i  7. '"^  robora  ,  assembler  des 
ais  de  chêne  (^pour  construire  un  navire),  Claiid.  B. 
G.  17,00  gradus,  a//f/",  marcher  de  front,  ensemâle, 
Sil.  4,  374.  '^^  ustia,  fermer  les  portes,  Juven.  9,  io5. 
Quaedam  inler  se  juugere  et  copiilare,  (  ic.  De  Or.  r, 
5i.  —  Avec  ad  :  Ad  illa,  quîe  semper  babuit ,  junget 
ra,  (juœ  postea  accesseriiit,  t  Vf,  Fin.  5,  14.  —  Avec 
cum:  Oecus  oiiine  viitnlis  cum  sunuiia  eloquentiie 
laude  juiixisses,  tu  aurais  joint  tout  l'éclat  de  la  vertu 
(lia  gloire  d'une  grande  éloquence,  id.  Brtit.t^'j.  — 
avec  le  dal.  :  r^  ceiviveni  alicujus  am[ile\ui.  Peêr. 
Sat.  86.  '■*^  oscnla,  échanger  des  baisers,  Ovid.  Met. 
2,  357.  r^  pontem,  construire  un  pont,  jeter  un  pont  : 
ponlescjue  et  pi'opiignacula  juugunt,  f  ng.  £n.  y, 
170.  Juncloquo  ponte  ,  milites  Irausmiltil  ,  Tac.  Ann. 
r,  49  î  on  dit  aussi  :  r^^  amnem  poule  ,  jeter  un  pont 
sur  un  fleuve,  unir  les  deux  rives  par  un  pont,   Plin. 

5,  24,  21. '■^fessas  saltu  ,  jranchir  des  fossés  en  sau- 
tant, Stat.  Ach.  a,  423.  —  Se  ad  ab(|uem  jungere, 
se  joindre  ,  s'adjoindre  à  qqn,  l'accompagner,  Cic, 
Rose.  Am.  47  —  f^^  vuinera  ,  fermer  des  blessures, 
en  rapprocher  les  lèvres,  les  guérir  :  Ego  \ulriera  do- 
rtuni  Jungere ,  $upreiniqiie  fugam  revocare  cruOrJs 
Ei'liuna  pelam,  Stat.  Th.  10,  732.  — ■  B)  partieul. 
unir  par  le  mariage,  marier  :  Cni  se  pulcra  vire  di- 
gue tur-  jungere  Dido,  à  qui  la  belle  Didon  daigne  s'unir^ 
f  ieg.  JEn.  4  192.  r^oconuubio,  id.  ib.  i,  77.  i-s^  ali- 
quam  sectuii  malrimonio,  épouser  nne  femme ^  s' nnir 
à  elle  par  le  mariage,  Curt.  5,  3.  r^  iu  niatrimonio» 
s'unir  dans  le  mariage,   id.    m,  3. 

II)  au  jig.  :  Cum  bominibns  noslris  oonsiieludines, 
amicilias  ,  res  ,  lalionesqne  jungebal ,  il  formait  avec 
nos  concitoyens  des  liaisons ,  des  amitiés,  des  rela- 
tions d'affaires  et  d'intérêt,  Cic.  Dejot.  9.  />o  affîiN- 
lalem  ,  s'allier  à  qqn  ,  Liv.  i,  i.  «-^  fœdera  ,  contracter 
des  alliances ,  id.  7,  3o.  ('"œdere  jungi  alicni ,  s'unir  n 
qqn  par  une  alliance ,  par  un  traité,  id.  26,  24.  — 
r^^  verba,  unir,  joindre  grammaticalement  :  Jnngunlin' 
aiiti-m  aut  ex  duobus  Latinis  integris,  ut  «  snperfiM  » , 
aii(  ex  corrupioet  intègre,  ut  «  malevolus  »,  on  farine 
des  mots  composés  par  l'union  soit  de  deux  mots  latins 
entiers,  comme  superfui  (super,  fui),  soit  d'un  mot 
entier  et  d'un  mot  altéré,  comme  malevolus  (maie, 
volo  },  Quint.  Dfst.  i,  5.  —  En  pari,  de  la  construc- 
tion oratoire  des  mots  :  Tantiim  inlerest ,  \erba  eadem 
qiia  conipusitiorie  vel  in  exitu  jnngautur,  vel  fine  rla-u- 
danlur,  id.  9,  4.  —  /^  verba  ,  parler.,  assembler  des 
paroles  :  Juogel  vix  tria  verba  miser,  le  moHieureux 
trouvera  à  peine  à  placer  trois  mots  dans  la  conversa- 
tion,  Martial.  6,  54.  —  Diflicilius  est  laborem  repe- 
tere,  quam  jungere,  Plin.  Ep.  4,  9-  —  De  là 

Jancfus,a,  um  ,  Pa.  attelé;  joint ,  uni  ;  ttsscm~ 
/Ve;  Jnnria  \ebicula  mille  capinutnr,  on  prend  mdle 
chariots  attelés,  Liv.  42,  65.  --^equis  rbeda  ,  carrosse 
attelé  de  chevaux  ,  Cic.  Alt.  6.  i.  —  Corpora  inler  se 
juncla  .  corps  unis  entre  eux  {par  la  force  de  cohésion  )^ 
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id,  N.  D.  2,  45.  —  Avec  U  dat.  :  r^  eloqiientis  sa- 
pientia  ,  ia  sagesse  jointe ,  unie  à  l'éloquence  ,  id.  de 
Or.  '6j  35.  f^  roiiqneslioni  indignatio  ,  indignation 
jointe  à  la  plainte^  c.-à-d,  plainte  exprimée  avec  ie  tan 
de  V indignation  ^  id  Inv.  2,  11.  —  Avec  cum  :  Na- 
tura  cura  alio  jimrta  olqiie  connexa  ,  id.  N.  D.  a,  11. 
—  Avec  le  simple  ahl.  :  Iiisigiiis  iiiipiobitas ,  et  sce- 
lere  juncla»  perversité  insigne  et  (jui  va  jusqn'an 
crime  y  id.  de  Or.  tx,  58.  —  r^  veri)a,  mots  composés 
eu  phrases  faites ,  locutions,  id.  Part..  i5.  —  Com- 
par,  :  Causa  fuit  pi()|iior,  fl  ruiii  exilu  j'inctior,  Ctc. 
Pat,  r6.  —  Super/.  :  Jiiiiclissimus  iJli  El  cornes,  et 
veri  non  dissimulalor  amoiis,  Ovid.  Met.  5,  60.  Prin- 
cipum  prosperis  el  alii  fruuiiiur  :  adversa  ad  junclis- 
simos  pertinent  ,  si  d'autres  participent  à  la  prospé- 
rité des  princes  j  c'est  leur  famille  qui  ressent  leurs 
disgrâces.    Tac.  Hist.  4,  5-2. 

Adv.  jiinctim,  conjointement ,  l'un  à  côté  de  t au- 
tre ,  ensemble ,  côte  à  côte  ;  consécutivement  ,  de  suite 
{poster,  à  Auguste)  :  Ut  apiid  eaudem  mensam  duo 
îlli  jtinctim  lorarendir,  fussent  placés  tous  deux  côte 
à  côte  à  la  même  table ,  Cell.  ra,  8.  —  Consulatus 
quatuor  gesBÎt  :  ex  qnihus  duos  priinos  jnnctim,  se- 
quenles  per  intervalUim ,  Suct.  Claud.  i\. 

JFuniâdes  y  :ë,  m.  nom  patronym.,  issu,  descen- 
dant de  Jtiuius,  d' un  Junius.  —  Juriiadœ,  en  pari,  de 
D.  et  de  Jkl.  BnituSy  .-iuson.  idy-ll.  11,   36. 

^unÏBiiellnm,  f  ignianello,  bourg  dans  le  grand- 
duché  de  Toscnnc. 

Juniannm,  Ijuçanum,  Lamis ,  Lauuverz , 
Lavis ,  Lugano ,  capitale  du  canton  suisse  du  Tessin , 
sur  la  rive  septentrionale  du  lac  du  même  nom. 

Jiiniâuus,  a,  um,  adj.  [Jimins],  relatif  à  un 
Junius  ,  (jui  tire  son  nom  d'un  Junius  ■'  r^-^  indiciurn, 
Cic.  Cluent.   1.  «-^  cerasa  ,  Plin.  i5,  aS,  3o. 

duniclailislavia,  /.  q.  Inulocza. 

Jôniciîlua,  i,  m.,  vieille  vigne,  Plin.   17,  22,  35. 

Jnnilicia,  ôriim  yn.  la  fête  de  juin,  fête  célébrée 
au  mois  dejui/iy  Inscr.  ap.  Orell.  4oi6. 

Jîinïor,  voy.  juvenis. 

Jûnipérëus,  a,  um  (juniperus),  de  ou  du  ge- 
névrier :  f^  pâli,  Sicul.  Flacc.  de  condit.  agr.  p.  4. 
Oocs.    " 

jûnipërus*  \  ^f,  genévrier,  genièvre,  Plin.  16, 
2t,  25;  f^'irg.  Ed.  7,  53;   10,  76. 

1.  «iiiiiiitSy  a,  nom  d'une  jamille  romaine  dont 
tes  membres  les  plus  connus  sont  M.  et  D.  Junius  liin- 
tus.  —  II  )  De  /à  Junius,  a  ,  um,  de  Junius  :  D.  Si- 
lanus  Juniîe  l'aniilia!  reddilus,  Tac.  A/m.  3,  24.  rv^ 
domus,  Lii-.  a,  5.  '— legcs,  Cic.  Off.  3,  ii.'-^niem- 
sis,  le  mois  de  juin  :  Ibi  cum  Juiiuiin  mensem  ron- 
sumpsissem,  Cic.  Att.6,  2;  œt  dit  aussi  absolt  Ju- 
nius, y'»///,  Ovid.  Fiist.  6,  88. 

Junivlndislavleii»is  Palatinatiis ,  Ino- 
wlocz  ,    luoivludislaw  ,    gouvernement  en  Pologne, 

Jûuix;}  îcis  ,  /.  [contract.  de  juvenix  ou  juvenis  , 
ywv.ncd],  gcnisse  ,  jeune  vache,  taure,  Pers.  2,47; 
Plant.  Mil.  gl.  2,  3,  33. 

Jiiuua,  Juine,  petit  fl.  de  France ,  se  jette  dans 
l'Yonne. 

«Iniiiianîa,  Kircher.  China ,  Junnan ,  Yun-nan- 
fu,  V.  de  Chine ,  capitale  de  la  prov.  du  même  nom,  sur 
ie  lac  Tien. 

Jilno  ,  ônis  ,  /.,  Junon  ,  déesse  ,  fille  de  Saturne, 
sœnr  et  épouse  de  Jupiter,  protectrice  des  femmes; 
j'ondatrice  du  mariage  y  et,  comme  telle,  appelée  pro  • 
nuba  Jniio;  comme  présidant  aux  naissances  ,  on  l'ap- 
pelait Inwn  I. urina ,  {Vf.  N.  D.  2,  27.  —  Jirno  in- 
terna ou  inlfra,/rt  Junon  des  enfers,  c.-à-d.  Prose/- 
pine,  f'irg.  Alu.  (i,  i'\^\Stat.  Silv.  2,  i,  147.  — pro- 
veri).  :  Juuonis  .sa<'ru  ferre,  porter  les  vaies  sacrés  de 
Junon  y  c.-à-d.  marcher  à  pas  lents  et  comptés  :  Nil 
ïequale  liomini  fuit  illi ,  sa;pe  velut  qui  Cnriebal  fu 
giens  hosteni ,  peisiepe  velul  (pii  Junonis  sacra  fer- 
rel,  /lor.  Sut.  i,  3,  y  —  Plaisamment,  dans  le  sens 
de  :  épouse  :  Mea  Juno,  ma  Junon,  c.-àd.  ma  femme, 
Plaut.  Cnsin.  a,  3,  14. 

«fûnônâlls,  e,  ad/.,  de  Junon  ^  relatif  à  Junon  : 
z^-*  tenipus ,  Ovid.  Fast.  (i,  63, 

ifnnônia,  Plin.  6,  3a  ;  t'ie  à  l'O.  de  la  Maure- 
lauia  Tingil.,  à  i?.5o  m.  p.  de  Gadès ,  faisait  partie 
des  Korlunala',  et  i\ippelte  auj.  Palma ,  de  des  Cana- 
rieSy  dans  la  mer  .-//lantique. 

Juiinnia;  cf.  I-rylIna. 

ilunoula  îHinor,  Plin.  6,  Si;  petite  fie,  à  l'O. 
de  la  Maurt'iyriia  Tingit.,  non  loin  rff  Junouia. 

«Vùiiënicôla,  c.  [Juno-colo],  tjui  adore  Junon 
(poét.-)  :  Adde  seiiem  Tatîuni ,  Junonicolasque  Fa- 
iiscn?»^  Ovid.  Fast.  6,  4y. 

fliiinonig-ëiiay  îc,  m.  [  Juno-gigno  ],  né  de  Junon, 
c,-à-d.  f-ldcain,  Ovid.  Met.  4,  173. 
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Junon'ii   mioiites,  cf.  Henei  Moules.  | 

JuiiouÎM  l^orliit*  ,  port  de  l'île  de  Samos. 
^auonÏHVrimiouiorianiycapdanslc  S.-O.du  ; 

Péloponèse. 

ifunonis  Promontorînmy  Mêla  ,  a,  6  ;  cap 
dans  le  S.  de  /'Hispauia  Bielira  ,  an  S.  de  Bxsippo, 

auj.  cap  Trafalgar,  prov.  de  Séville. 

JuiioiiÎN  KolÎKliiMula,  i.  (j.  Autolala. 

Jlanoiii»»  Tcmpluia , /.  q.  Her.Tum. 

dlûudiiiUH,  a,  uni,  adj.  [Junu],  de  Junon 
[poét.)  :  r^  liospilia  ,  Carthage ,  où  Junon  était  ho- 
norée, f'irg.  JEn.  I,  671.  /^^  aies,  l'oiseau  de  Junon, 
le  paon  ,  Ovid.  Amor.  a,  6,  55.  r^  custos  ,  le  gardien 
imposé  par  Junon,  c.-à-d.  Argus,  id.  Met.  t,  678, 
r>.j  menais  ,  le  mois  consacré  à  Junon,  le  mois  de  juin, 
id.  Fast.  6,  61. 

Juuopolis,  cf.  Jonupolis. 

Juphicnni,/.  q.  Jullcuni. 

Jnppïler  (  Jupiter),  .Jovis  {nom.  Jovis,  Enn. 
dans  Appui,  de  Deo  Socr.  )  m.  \  Jovis-palei"  ],  Jupiter, 
fils  de  Saturne ,  frère  et  époux  de  Junon  ,  le  dieu  des 
dieux  chez  les  Romains,  correspondant  au  ZeO;  des 
Grecs  ,  Cic.  IV.  D.  3,  21.  Comme  dieu  du  ciel  il  est 
souvent  pris  chrz  les  poètes  pour  :  le  ciel ,  l'air ^  té- 
ther  :  Aspice  hoc  sublime  candt'ns  ,  quem  invocanl 
omnes  Jovem ,  Enn.  dans  Cic.  N.  D.  a,  aS.  Chrjsip- 
pus  disputât ,  seltiera  esse  eum  ,  quem  humines  Jovem 
appellarent,  Cic.  Pi.  D.  i,  i5.  Sub  Jo\e  tVigido  ,  à  la 
bêle  étoile  y  Hor.  Od,  i,  i,  a5.  --^  malus,  id.  ib.  22, 
19.  z-*^  metuendus,  c.-à-d.  pluvius,  la  pluie ,  ^'"t'g- 
Georg,  2,419.'^  hibcrnus,  le  ciel  d'hiver  jStat.  Theh. 
3,  26.  Sui)  Jove  pars  durât  :  pauci  lenlona  ponnni ,  en 
plein  air,  Ovid.  Fast.  3,  527.  Locique  Ferre  diu  ne- 
(piiere  Jovem  ,  et  ils  ne  purent  supporter  longtemps 
la  température ,  le  climat  du  lieu  ^  id.  Met.  i'\,  7<»7. 
Comme  exclamation  exprimant  la  surprise ,  comme 
chi-z  nous  :  bon  Dieu  !  grands  dieux  !  Juppller  !  Cslue 
illic  Charinus  ?  boa  Dieu  !  est-ce  bien  Charinus  ?  Plaut. 
Merc.  5,  2,  24.  —  l^roverhe  :  Jovem  lapidem  jurare  , 
jurer  par  Jupiter  avec  pierre ,  en  parlant  de  ceux  qui , 
jurant  par  Jupiter,  tenaient  une  pierre  à  la  main 
et  prononçaient  cette  formule  :  «  Si  scleiis  fallo,  tuin 
nie  Diespiter,  sal\a  iirbe  arceqne,  bonis  t'jici;il,  uli 
ego  bunc  lapidem ,  »  si  je  trompe  sciemment,  que 
Jupiter,  sauvant  Rome  et  la  citadelle  ,  me  chasse  de 
mes  biens ,  comme  je  chasse  cette  pieire  de  mes 
mains.'  Fest.  s.  v.  LAPIDEM,/;.  ii5,  Midi.  Quo- 
modo  aulem  tibi  pJacebit  Jovcni  lapidem  jurare,  cmn 
scias,  Jovcni  iralum  esse  nemini  j)0sse  ?  Cic.  Fam.  7, 
12.  Jovem  lapidem  ,  (piod  sanclissimum  jnsjiirandum 
est  babitnm  ,  panitu.s  suuï  egd  jurare,  Vitgibum  hoc 
in]nic|iiain  scripsisse,  Gell.  i,  n. —  Au  plur.  :  Varro 
trerenlos  Joves  (sive  Jujipîteres  dicendum  )  inliodu- 
cil,   TertulL  Apol.  14. 

•lupiiHCoa  (  Lepuisi'a  ,  l.i|inscoa) ,  Guipuscoa  , 
prov.  d'Espagne ,  séparée  de  la  France  par  le  fl.  Ri- 
dasoa.  Capitale  Si  Sébastien. 

«Viira«  Plin.  3,  4;  Cœs.  Civ.  i,  2,  6,  8;  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  8^9;  Ann.  Vedast.  «««.8SS  ;  Jn- 
rassns,  'Ioupai7<76;,  Ptol.  a,  9;  Jurus,  Ann.  Hincm. 
Remens.  ann.  871,  877;  Chronic.  Reginon.  ann.  859, 
S66,  888,  8y4;  montagne  dans  le  S.-O.  de  la  Gall'ia 
N.U'bonu..  séparait  les  Sequani  des  Helvelii ,  s'éten- 
dait depuis  le  KbodannsyW^«'à  Angusia  Rauracorum, 
et  s'appelle  auj.  le  Jura  ;  il  se  divise,  dans  le  dép. 
du  Haut- Rhin ,  en  deux  bras,  dont  celui  de  l'E. 
s'étend  jusqu'à  la  forit  Notre,  et  celui  de  l'O. y 
dans  le  dép.  des  Fosges^  reçoit  le  nom  de  ehaine  des 
Vosges. 

Jûrâmentum ,  i,  n.  [juro],  serment,  jurement 
{poster,  à  l'époq.  c/rtJi.  ^>.  jusjuraudum)  ;  Judex  jura- 
menti  Gdem  seculus ,  Paul.  Dïg.  22,  3,  O.S.  e^  prœ- 
Stare,  prêter  serment,  jurer,  Cod.  Justin.  2,  56,  4- 

Jûraiitlum,  i,  //.  [  jnro  ],  serment ,  jurement  {an- 
ter.  à  l'epotf.  class.  p.  jiisjin'andum  )  :  Abi  quîciere, 
ubi  jur^nidi)  tint  satis  sît  subsidii,  Plaut.  Cist.  a,  i^  a6, 

«]lura*4Niis,  i.q.  Jura. 

Jûrâtio,  ônis,  /.  [jnro],  action  de  jurer ,  jure- 
ment, serment  {poster,  a  Fcpoq.  class.)  :  Terha  jnra- 
tiouis  roucipit ,  Macr.  Sat.  i,6;  de  même,  Tirtull. 
Idol.  2  I . 

JOrntïvaft  ,  a ,  um  ,  adj.  [jnro],  dont  on  se  sert 
pour  jurer  [poster,  à  Cépoq.  class.)  :  «-^  ndverhia  , 
les  adverbes  par  lesquels  on  jure  ,  Prise,  p.  io?.o,  P. 

JtirntOy  adv.;  voy,  jnro,  à  la  fin. 

jûrâlor,  ôris  ,  m.  \]\\rQ],  celui  qui  jure ,  oui  fait 
un  serment  {poster,  à  l'époq.  class.):  Mox  in  lacu 
aniiltebat  vilarn  U\\^us\uvMor,  le  parjure  perdait  ia  vie 
au  fond  d'un  lac,  Macr.  Sat.  5,  ig. —  II)  metaph., 
témain  assermenté  ,  arbitre  ou  juge  juré  :  Vos  jlu'ato- 
res  estis  :  (piœso,  operam  date,  vous  êtes  ici  arbitres 
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jurèj  ,  Plaut.  Pan.  prol.  58.  — h)  parii<iil..  If  Juré, 
le  censeur  :  Ceiisus  cum  sum,  juratori  lecle  ralionem 
dedi  ,  /e  suis  en  règle  ,  j'ai  salis/nil  aux  i/uesliaus  du 
ceineur,  Plaut.  Trin.  4, 2, 3o.  —  Témoin  qui  n  prèle  ser- 
ment :  Duni  juratoribus  abuudal,  dum  merili  sui  cer- 
lusest,  adhibuil  |ieliloieai ,  quem  te»teni  sibi  alius 
reserva«et ,  5f  mm.  Or.  pro  Synes.  i. 

jQrâtûrïus,  a,  um,  adj.  [juialor],  relatif  au 
serment ,  en  t.  de  droit,  juratoire  (poster,  à  tcpoij. 
class.)  :  r^  camio,  Cod  Justin,  la,  ig,  la. 

jurâtus,  a  ,  uni ,  Pa.  voy.  juro,  à  la  fin. 

jurëconsultuH  j  i>a)'.  juriscousuUus. 

'  jûrëjûro,  i.  v.  a.  [  2.  jus-juro  ],yi/;-,T  .•  Piielo- 
res  anilio  iii  eadem  veiba  juiejuraïunl,   I.iv.  41,  i5. 

diurcuse  Uouasi«riuia  ,  (.  q.  Fanuui  Si.  Au- 
geiidi. 

alurensÏH  UrbH,.$;  Ramhert  le  Joiuc ,  petite  v. 
de  France .  dép.  de  l' Ain. 

jûrcpcriiuss  ''"?'.  jinisperilus. 

Jûrcusy  a  ,  uui ,  <i^'.  [i.  jus],  de  jus  ou  plein  de 
jus  (antèr.  à  l'époq.  class.  :  Quasi  jurearn  (se.  pla- 
centam)  esse  jus  decet  coUyricum,  gâteau  liquide 
comme  du  jus ,  sorte  de  pâtée  claire  ,  Plaut.  Pcrs.  i, 
3,  i5. 

n  JURGATIO,  juris  aciio,  »  coiiteslaliou  en  jus- 
tice,  procès  .  Fest.  p.  io3,  MiiU. 

jur^ntôrius,  a,  uio,  adj.  [jurgo],  de  querelle, 
de  débat  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Vocis  jurgalurio 
sono  ,  d'un  ton  de  voix  aigre ,  Ammian.  27,  j, 

Jnrgâtrix,  ïcis,/.  [jurgo],  querelleuse  {latin, 
ecclés.)  :  Illa  jurgali'ix  :  ergo  isie  placabilis,  Uieroii. 
Ep.  1 17,  4. 

jiirg;ïôsus,  a,  um  ,  adj.  fjurgium],  quinftlcur 
{poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Mulier  uiorosa  adutoduni 
fiiiise  feilui-  cl  jiirgiusa,  Gell.  1,  17.  ^^  facundia  , 
id.  I  ç),  9. 

Jurj^iuui^  i,  n.  [jurgo],  échange  de  mofs ,  que- 
relle résultant  de  la  prétention  qu'ont  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  d'avoir  raison  ;  partie,  dispute  .  dis- 
cussion, déhat,  contestation,  altercation  (très -class.)  : 
Jur£;io  landein  uxoreni  abegi  ab  janua ,  à  force  de  la 
quereller,  j'ai  forcé  ma  femme  à  rentrer,  Plaut.  Jilen. 
I,  2,  18.  Uxor  me  juigio  enecabit,  si  inlio  l'eJiiM'o, 
ma  femme  vu  m'assommer  de  mauvaises  raisons ,  si  je 
rentre,  id.  Merc.  3,  2,  14.  Si  jucgant .  bene\uloi'um 
roiicei'talio,  non  lis  ittirnicoiiin] ,  jur^iuni  dicitur,  Cic. 
de  RejK  4,  dans  Aon.  5,  34-  In  jin'gio  respoudere.  id. 
de  Senect.  3.  Opliniuui  quenu|U(^  jurj^io  iacessere, 
chercher  querelle  aux  plus  honnêtes  gens ,  Tac.  Ann. 
14,  49.  Jiir-gio  {|ueui|)iani  iu\adcre,  faire  une  vio- 
lente sortie  contre  qqn  ,  id.  Hist.  2,  53.  PeUllanlibus 
jurt;iis  illudere ,  se  répandre  en  ■violentes  invectives 
contre,  provoquer  par  la  dérision  et  l'outrage ,  id. 
ib.  3,  32.  Jnigia  jaolare, /a/rr  une  querelle,  chercher 
querelle,  quereller,  yirg.  jEu.  10,  gS.  «^-^  neclei'e 
nnn  aliquo  ,  entamer  une  querelle  avec  qqn ,  Ovid. 
Am.  2,  2,  35.  Per  jnrgia  dieere  aliquid  ,  dans  la  que- 
relle, id.  Trist.  5,  11,  i.  ^-i  iàrere,  faire  une  querelle, 
Plin.  lii,  44,  8i).  Erampere  in  jurgra,  cclaier  en  re- 
ffroches,  s'emporter  en  reproches  contre  qqn ,  Just. 
10,  2.  Jurgin  alit[ueni  corripere,  gf.'uder,  gour- 
mander  vertement,  Suet.  Galb.  5.  -^  acre,  Tac. 
Hist.  4,6.  Vi.\il  cnni  uxoreX-XXIX  annis,  sine  jurgio, 
sine  offensa,  sans  /trouille,  sansquerelle,  Plin,  £p.  8,  5. 

Jurg^u,  âvi,âlnm,i.  v.  a.  [rfejnre  ago  ou  peut- 
être  p.  juiico,  comme  purgo  y^.  purico  ],  eV/"(;  en  con- 
testation litigieuse,  en  procès,  et,  en  géncr.,  eu 
querelle  ,  en  différend ,  avec  qqn  ,  disputer,  quereller, 
contester,  gourmander,  reprocher  :  Odo,  (|UÎd  jnrga- 
bit  lecuni?  dites-moi,  sur  quoi  pourrait-il  vous  cher- 
cher noise  i'  Ter.  Andr.t,  3,  i5.  Haec  simul  jurg.ins, 
(pierens,  Deinn  hominuuique  fidem  iniplorans,  plu- 
rimis  runi  lacriuiis  agebat,  l.iv.  8,  33.  Istis  Juigalur 
verbis  Tlliasius,  on  fait  celle  querelle  à  Thrasius , 
lliir.  Sat.  2,  a,  loo.  1^  iiberius,  injurier,  Suet. 
Ner.  5. 

JURIDICATtlS,  ûs,  m.  [juridicus],  exercice  des 
fonctions  de  juge ,  judicature ,  Inscr.  ap.  Griit. 
ioy3,  3, 

jûrïdïcinlis,  e,  «<//.  [juridicus],  /e/ii/;/ à  un 
point  de  droit  [très-class.)  :  «  Jnridicialis  conslilulio 
esl,  cum  factnni  couvcnil ,  sed  jure,  an  injuria  faolum 
sit ,  qiia!rilur,  iV  jn  question  de  droit ,  quand  on  est 
d'accord  sur  te  fait  et  qu'on  recherche  seulement  s'il 
est  conforme  ou  contraire  au  droit  » ,  Auct.  lierenn. 
r,  t4;  cf.  r^  conslilulio  est,  itt  qua  a;qui  et  iniqui 
nalura,  et  prieniii  aul  pœnœ  ratio  qusEritur,  Cic.  Inv. 
a,  23. 

*  Jûrïdicîna,   œ,    f    [juridicus  J,  juridiction  i 
exercicç  des  fondions  de  juge,  judicature,  prélure ,  . 
Tertull.  Pall.  î 

39. 


w 


3oS 


JURO 


jiirîilïeïnm^    ii,  n.  forme    de  mot  créée  pour 

ex/'lî<{ucr  jiiJiciiim  ,  Casstod.  Fariar.  ii,g. 

Jûridiciis,  a,  um  ,  a^ij.  [i.  jus-  i.  dico],  rela- 
tif à  F  administration  de  la  justice  ,  juridique  [poster. 
à  Aneruste)  :  Juritlici  convontus  ei  quaUior,  Gadila- 
nus,  Cordubeiisis,  Aslii;ilanus,  Hispalensis ,  quatre 
sièges  de  juridiction  on  tiihunaux  ,  P/in.  r,  3,  3.  ^-^ 
A\es  ^  jour  d^ audience  des  tribunaux  j  Cad.  Theod.  3, 
12,  7.  —  Sul>stantifl,j\M-\d'\ciis^  i,  m.,  celai  qui  rend 
la  justice  ,  juge  ,  Dig.  i^tit.  20. 

Jûrlsconsoltus  ( jiireconsultus,  et  ^»5^/jtiris- 
consiilliis  et  foiisiilliis  jiiris  )  [  2.  jus-consiilo  ],  yWV- 
consnlle,  légiste  (très-class.  )  :  Si  qua'rerrtiir,  qiiisnam 
jurisconsullus  vere  nominaretiir,  enin  dicerem,  qui 
legiim  et  consuetudiiiis  ejris,  qua  privati  in  civilate 
nterentiir,  et  ad  respondendum  et  ad  agendum  ft  ad 
cavendum  pcrttus  e^t,  si  l'on  demande  à  qui  l'on  doit 
donner  le  titre  de  jurisconsulte  ^  je  répondrai  :  à  celui 
qui ,  instruit  des  lois  et  des  coutumes  adoptées  par  son 
PfiySy  peut  donner  des  conseils  à  ses  concitoyens ,  les 
guider  dans  leurs  affaires  et  défendre  leurs  intérêts  , 
Cic.  De  Or.  i,  48.  Ab  ipsis  cautis  jurisconsultis  eo- 
mm  sapieiitiam  compilavil ,  id.  Mur,  ir.  Jiiriscon- 
siritoruni  siinimus  rirca  verbonim  proprietatem  labor 
est,  Quint.  Inst.  5,  i4,  f'i-  Ea  jncfcoiisultorum  in- 
geniis  corrupta  siint ,  Cic.  Mur.   12. 

jûrisilielïo  ,  ônis,  [en  tmèse  :  jnrîsqiie  diclio, 
Liy.  41,9;  <*'  »  '*"  deux  mots  ,  juris  dictio  )  f.  [3.  jus- 
dictio  ],  administration  de  la  justice  en  matière  civile  , 
judicature  y  juridiction.  —  I)  au  propre  :  Mihî  erat 
in  animo,  qnoniam  jurisdiciioneni  confeceram,  pro- 
licisci  in  Ciliciain,  j'avais  l'intention ,  ma  tournée 
judiciaire  étant  acitevée  ,  de  partir  pour  la  CiUcie  , 
Cic.  Fam.  3,  i3,  fin.  Ul  in  Bœoriam  nem  rebquamqiie 
jnrisdiclionem  ahfiolverem  ,  et  achever  ma  tournée  ju- 
diciaire, Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  la.  —  H)  mé' 
taph.  A)  juridiction  y  pouvoir,  autorité  :  Ut  sub  ve- 
striim  jus,  jnrisdiclionem,  potestatem  urbes,  natïones, 
provincias  snbjiiiigerelis ,  Cic.  Jg>'.  2,  36.  *-«-' libéra  , 
Suet.  Cal.  16.  —  1>)  siège  de  juridiction ,  trihunal 
[poster,  à  Auguste)  :  Sed  prius  niedilerraueas  juris- 
dicliones  judicasse  convenial,  P//«.  5,  28,  29. 

jiirïsônuSya,  um,  adj.  [2.  jus-sono],  qui  cite 
souvent  les  lois  y  qui  parle  droit  toujours  (poét.  )  :  «"^ 
lingua,  Poêla  in  Anthol.  Lai.  i,  p.  5i5. 

jQrispërïtïa,  ae, /.  {ou  mieux  en  deux  mots, 
juris  perilia  ),  connaissance  du  droit^  Boëth.  in  Cic. 
top.  4,  p-  807. 

jfirispcrïtus  (jiireperilns;  ^o«(',  rtHjj/ ,  en  deux 
mots)y  \,m.  [  2.  jiis-periuis],  versé  dans  la  science  du 
droit  ^  jurisconsulte ,  légiste  (  très-class.  )  :  Fabius 
Pictor  et  juris  el  lillerarum  et  aniiquilalis  bene  peri- 
tus,  Cic.  /irut,  2t.  —  Compar.  :  Qnis  jure  peritior? 
id.  Cillent.  38.  —  J?«  w«  ie«/mo^ .- In  libris  jiirisperi- 
torum  scriplum  est,  GelL  \^i.  —  Superl.  ;  tJl  elo- 
quenlium  jurisperitissiraus  Crassns ,  jurisperilorum 
eloqiientissimus  Scaevola  puiart-tur,  Cic.  Brut.  39. 

Jûrisprûdentia  [s'écrit  aussi  en  deux  mots)y 
<T  ,  /.  [  jus-prudenlia  i,  science  du  droit  et  des  lois,  ju- 
risprudence [poster,  à  l'époq.  class,  )  :  «  Jurispr'.iden- 
tia  est  diviuarum  hiimanarunique  rerum  iioliiia,  jusli 
arque  inju>ti  scieutia,  U/p.  Dig,  i,  i,   10. 

jnro,âvi,  âlnm,  i.  v.  «.,  (7  jiiror,  âtns,  i.  v,  dép. 
[  2.  jus  ],  jurer,  faire  serment ,  protester,  affirmer  avec 
serment  :  Qui  si  aram  tenens  jnraret ,  crederel  nemo  , 
qui  y  s'il  jurait  la  main  sur  l'autel,  ne  serait  pas  cru, 
personne,  Cic.  Flacc.  36.  —  Jurai,  se  eum  non  deser- 
turum  ,  il  jure  qu'il  ne  l'abandonnera  pas ,  de  ne  pas 
l'abandonnery  Cœs.  B.  C.  3,  i3.  '^  falsum , /a//'c  un 
faux  serment,  jurer  à  faux,  Cic.  Off.  5,  29.  r^-  vere, 
jurer  la  veriié,  id.  Fam.  5,  2.  —  Per  sidéra  jnro,  Per 
snperos,  et,  si  qua  fides  tellure  sub  ima  eM^j'cn  jure  par 
les  astreSy  par  les  dieux  du  ciel,  etc.,  yE«.  6,  458  ;  de 
même  :  .^o  per  capnl  hoc,  /'(/.  ib.  9,  3oo;  r^  per  fata 
^neae,  id.  ib.  7,  234.  Jnrarem  per  Joveni,  Deosque 
Pénales  ,  me  ea  senlire  ,  quœ  dicerem  ^  je  jurerais  par 
Jupiter  et  les  dieux  Pénates  que  je  penserais  ce  que  je 
dirais  y  id.  Acad.  4»  20;  de  même  avec  le  simple  ace.  : 
Qnomodo  tibi  placebit  Jovem  lapidem  jurare,  cum 
scias...?  Comment  pourras-tu  jurer  par  Jupiter^  une 
pierre  à  la  main,  quand  tu  sais,  etc.?  id.  Fam.  7, 
12;  voy.  Juppiter.  '^  quœvis  nuniina,  Ovid.  fier. 
t6,  319.  r^  sidera,  yii'g-  ^n.  12,  197.  De  là, 
an  passif  :  Dis  juranda  pains,  le  marais  par  lequel 
jurent  les  dieux,  le  Styx ,  Ovid.  Met.  2,  46;  cf. 
w.  loi.  —  r>.j  alicui  ^\\c\\\\à.  ,  jurer  q^che  à  qqn  ,  le 
lut  promettre  :  Alium  libi  ,  r.accbe ,  luiorem  Jinavi, 
Stat.  Tlieb,  4,  396.  —  r^  in  \erha,  jurer  en  pronon- 
çant la  formule  de  serment  imposée  par  qqn„  c.-àd, 
lut  jurer  fidélité  et  obéissance  ;  Peireius  in  haec  verba 
•  jnrat,  Cccs.  D.   C.  r,  76.  Milites  in  verba  P.  Scipiouis 
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jnrarnnt,  Liv.  28,  29,  r^  in  verba  \m<^\i\Y'\ ,  jurer  par 

un  maître,  le  reconnaître  pour  C  arbitre  suprême  du 
goût,  etc.,  le  croire  sur  sa  parole,  la  prendre  pour 
un  oracle  ,  Hor.  Ep.  r,  l,  14.  -"^  aliqtiid  in  se  ,  (aire 
des  imprécations  contre  soi  :  Idem  deiuceps  omnis 
ext-rcitus  in  se  (piisqne  jurât ,  Liv.  2,  45.  «-^^  in  lilem , 
\  jurer  devant  les  jugeSy  affirmer  qu'on  a  droit  à  la  chose 
1  réclamée  et  en  litige:  Qnod  iiomen  in  codicem  inju- 
ralus  rt'ferre  noliiil,idjurare  in  lilem  non  dubitet?  qui 
ose  demander  avec  serment  en  justice  ce  qu'il  n'a  pas 
voulu  porter  sur  son  livre,  quand  il  n'avait  aucun  ser- 
ment à  prêter.'  Cic.  Rose.  Com.  i  ./-^in  nt)meualicujns, 
jurer  obéissance  et  fidélité  àqqn,  lui  rendre  foi  et  hom- 
mage :  Annaloi  pro  concione  jurare  in  nomen  snum 
passus  est ,  Suet.  Clattd,  10.  «^o  in  legem,  jurer  fidélité 
à  la  loi,  la  reconnaùre ,  s'y  soumettre  :  (him  iinus  in 
Ifgem  pervim  lalam  jurare  noluit,  Cic.  Sest.  16.- —  o^ 
verissinium  puicherrimnmqne  jusjuran(bun  , /nZ/r  le 
plus  beau  et  le  plus  vrai  des  serments,  id.  Fam.  5,  2. 

—  Impersonnetlt  :  Sris,  tibi  ubiquejurari,  tu  sais  que 
partout  on  jure  par  toi,  on  te  jure  fidélité,  Plin. 
Paneg^  68.  Ne  in  acla  sua  juraretnr,   .'^uet.  Tib.   26. 

—  P)  forme  déponente  :  Quid  mihijuratus  est,  sese 
hodie  argentuni  dare,  Plant.  Pers.  3,  2,  2;  cf.  id. 
Hud.  5,  3,  16.  Judici  demonstrandun»  est,  quidjtna- 
his  sit ,  quid  sequi  debeal ,  Cic.  Invent.  2,  43,/?'/. 
Ex  lege  ,  in  quani  jurati  silis,  id.  ib.  45.  —  lï  )  parti- 
cul.,  s'engager  par  serment  à  faire  qqche  ,  jurer  de  ; 
conjurer,  conspirer  :  S uvarimt  interse,  barbares  ne- 
eare  omnes  medicina ,  ils  ont  juré  entre  eux,  se  sont 
juré  y  ont  fait  serment  de  tuer  tous  les  barbares  à  f  aide 
de  la  médecine,  Caton,  dans  Plin.  29,  r,  7.  In  me 
jurarnnt  somnus,  ventusque,  Odesque,  sommeil,  vent, 
loi  jurée ,  tout  a  conspiré  contre  moi,  Ovid.  Her.  10, 
I  17.  -^-^  in  facinus,  conspirer  un  crime ,  id.  Met,  i, 
242.  —  De  là 

jarâtus,  a,  um ,  Pa.  — A)  pass.  1°)  invoqué 
par  st^rment  en  témoignage  j  pris  à  témoin  par  ser- 
ment :  Nec  te  jurala  reducunt  Numina,  Ovia.  Her.  2, 
25.  —  1°)  lié  par  un  serment  ^  qui  a  juré,  prêté  ser- 
ment :  Regidusjuralus  ruissus  est  ad  senatum,  ut,  etc., 
Cic.  Off  3,  26.  —  B)  act.y  qui  a  juré ,  qui  a  promis 
avec  serment  :  An  me  exislimasti  hïec  iujuratum  in 
judicio  non  esse  diclurum ,  qu.T  juratns  in  niaxima 
eoncione  di\i  ?  as-tu  pensé  que  je  ne  dirais  point  de- 
vant un  tribunal  y  n'étant  point  Hé' par  un  serment, 
ce  que  j'ai  déclaré  sur  la  foi  du  serment  devant  une 
nombreuse  assemblée  du  peuple  ?  Cic.  Sttll.  11,  Jura- 
tus,  se  eum  sua  manu  interenilurum,  pervicit,  ut,  etc., 
Liv.  32,  22.  Juralus  in  eaticm  arma  ,  qui  a  jitré par 
les  mêmes  armes ,  Ovid.  Met.  1  3,  5o.  —  Superl.  :  Ju- 
r.itissimi  auctores,  les  auteurs  les  plus  digues  de  foi , 
les  /'lus  exacts  y  les  autorités  les  plus  respectables , 
Plin,  H.N.  praf  Jdv.  jûrâlo,  aver)serment  [poster. 
à  l'époq.  class.  )  :  Quid  jurato  promisit  judicio  sïsti , 
non  videtur  pejerasse  ,  si,  etc.,  Paul.   Dig.  2,  S,    16. 

jarûleiilïa,  k,  f.  [jurult-nlu-^  ],  y;/j,v/e  viande 
[poster,  a  l'époq,  class.  )y  Terlull.  Jejun.   i. 

Jîirâleiitus,  a,  um',  adj.  [  i,  jus],  oti  il  y  n  du 
jus,  cuit  dans  son  jus  [poster,  à  Auguste  )  :  Res  eadem 
magis  alit  jurulenla  ,  quara  assa,  magis  assa,  quam 
fiixa,  Ctls,  2,  18. 

jurus,  /.  q.  Jura. 

1.  JûSj  jûris,  n.  jus,  suc,  sauce,  bouillon  {très- 
class.  J  ;  Iiidfm  (  mulifrt-s)  oient,  qnasï  cum  una  multa 
j(u  a  confondit  cocus,  «  mêlé  ensemble  plusieurs  sauces. 
Plant.  Most.  1,  3,  120.  In  jus  vocal  pisces  coquus, 
Varr,  R.  R.  3,  9.  Negavil,  se  jure  illo  nigro  deiecta- 
tum  ,  il  dit  qu'il  n'avait  pas  trouvé  ce  jus  noir  excel- 
lent ,  Cic.  Tusc.  5,  34.  —  Dans  un  jeu  de  mots  :  .^^ 
VeiTinum ,  jus  de  porc  [on  peut  entendre  aussi  :  jus- 
tice de  ferrés),  Cic,  T'err,  2,  i,  46.  —  II)  métaph., 
suc  ,  liquide  :  Addiia  crela  in  jus  idem,  dans  le  suc 
du  pourpre  y  Plin,  35.  6,  26. 

2.  JiiS)  jûris,  n.  [gén. plur.  juriim  /j.  jtninm,  Catouy 
dans  Charis.  p,  109,  P.)  [jubeo],  le  droit  [comme 
ensemble  de  lois  .ordonnances  ,  et  coutumes  tradition- 
nelles ,  en  tant  qu  elles  sont  obligatoires  et  fixent  ce 
qui  est  permis  ou  non)^  institutions ,  lois  ,  statuts  des 
législateurs  et  des  légistes.  —  I)  au  propre  [très- 
class.  )  :  Omnium  legum  atque  jurium  fictor,  couditor 
cluel,  Plant.  Epid.  3,  4.  r^  bominum  .situm  est  in 
gencris  bumaui  societale,  les  lois,  les  principes  de  jus- 
tice qui  ont  leur  source  dans  la  société  civile,  Cic.  Tusc. 

1,  26. --v^  tenei'e ,  obtenir  ou  maintenir  son  droit,  id. 
Cœcin.  II.  o.^  obtiuere  ,  obtenir  justice ,  id.  Quint. 
().  De  jure  abcui  respoiidf  re ,  donner  une  consulta- 
tion à  qqn,  en  pari,    d'un  jurisconsulte ,  id.   de  Or. 

2,  33.  «-^  respondrre,  id.  Lcg.  i,  4.  o--  dicere,  rendre 
la  justice ,  juger,  prononcrr.  en  pari,  du  préleur  :  Ka 

l  re.^  a  Volcalio ,  qui  Ronia;  jus  dicil ,  rejecta  in  Galliam 
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est,  qui  rend  la  justice  à  Rome,  id.  Fam.  r3,  14 
Pr.Tinr  quoque  jus  reddere  dicilur,  eliam  cum  inique 
decernil,  Paul.  Dig.  i,  i,  ir.  -  Quid  dubitas  dare 
milii  argcnlum.^ — S.  Jus  peti^,  fateor,  tu  réclames  ton 
droit  y  une  chose  juste,  légitime,  je  l'avoue,  Plaut. 
Pseud.  5,  2,  16.  r>..j  est.  apponi  pernam  frigidam,  // 
est  juste  de  servir  le  jambon  froid,  id.  Pers.  i,  3,  26. 
Jus  fasque  est ,  il  est  de  toute  justice  de  ou  que,  il  est 
conforme  au  droit  divin  et  humain  que ,  etc.,  id.  Cist. 

1,  1,22. —  Abl  \UTe,  adverb.,  avec  droit,  justement  : 
Quamobrein  jure  in  eum  animadverterelur,  Cic.  Verr. 

2,  5,  3.  f^  ac  merilo,  en  toute  justice,  légitimement,  id, 
Catil.  3,  6.  Te  ipse,  jure  oplimo  ,  nierito  incuses  licel, 
avec  pleine  raison  ou  justice  ,  de  plein  drjil,  à  bon 
droit,  ajuste  titre,  Plaut.  Most.  3,  2,  24;  c/\  par 
oppos.  à  injuria  :  Non  quœro,  jure  an  injuria  sinl  ini- 
mici ,  je  ne  cherche  pas  si  c'est  à  tort  ou  à  raison  qiCils 
sont  ennemis  y  Cic.  Verr,  2,  2,  6i.  —  r^  summum  , 
le  droit  strict ,  rigoureux  :  Non  agam  summo  jure  te- 
cmu  ,  je  n'userai  pas  de  toute  la  rigueur  du  droit  avec 
toi,  Cic.  ferr.  5,  2.  Ex  quo  illud  :  "  Summum  jus, 
suuuna  injuria,»  factum  est  jain  tritnm  sermone  pro- 
verbium,  d'oïl  ce  proverbe  déjà  bien  ancien,  que  le 
droit  strict ,  dans  toute  sa  rigueur,  est  une  souveraine 
injustice  y  id.  Off  i,  10. 

II  )  métaph.  A  )  Heu  oiuse  rend  la  justice ,  tribunal , 
justice  :  In  jus  ambula,  va  devant  les  juges,  va  au 
tribunal,  en  justice ,  Terent.  Pliorm.  5,  7,  43.  In  jus 
ire,  aller  en  justice,  comparaître  devant  la  justice, 
Nep.  Att.  6.  —  B)  bon  droit,  légitimité ,  droit  [fondé 
sur  la  nature  y  sur  des  lois  écrites  ou  sur  des  coutu- 
mes) :  .\bsolveruut  admiratione  ma^is  vïrlutis  ,  quam 
jure  lausîe  ,  Liv.  i,  26.  —  C)  droit,  puissance,  fa- 
culte  ,  permission  ;  prérogative ,  privilège  :  Cum  piebe 
agciidi  jus  aut  dare  aul  non  dare,  augurum  est,  le 
droit,  la  permission  de  traiter  avec  le  peuple  y  Cic. 
Leg.  2,  12.  Maleriae  CEsdendiE  uude  quisque  vellel, 
jus  factum  ,  on  laisse  chacun  libre  de  couper  du  bois  où 
il  voudrait,  Liv.  5,  55.  — Uteodem  jure  essent,  qno 
fuissent ,  qu  elles  seraient  gouvernées  par  leurs  ancien- 
nes lois  y  Cic.  Vcrr.  2,  3,  6. 

I0IIS,  "lo;,  lieu  fortifié  de  Laçante,  non  loin  de 
Car  g. T. 

"  JUSCEIXARIUS,  Çtofieiiô;,  w  cuisinier ,  qui  ap' 
prête  les  sauces  ,  Gloss.  PhUox, 

juscelluiUy  i ,  ».  dimin.  ['y\'=,c\\\\.iTi\]y  jus  y  sauce, 
bouillon    {latin,    des  bas  temps),   tenant.    Carm.    6, 

10,  T  8. 

JUSCULARIUS,  ii ,  m.  [jusculum],  celui  qui  ap- 
prête les  sauces,   Inscr.  ap.  Mur.  3o5. 

Jusciiluniy  i,  n.  dimin.  [r.  jus],  jus,  sauce, 
bouillon  de  vinndr ,  Cato  ,  E.  R.   i56. 

Ju^lûranclnin  ,  i,  n.  [en  tmèse  :  jurisque  ju- 
randi ,  Cic.  Cœl.  22;  —  et,  en  transposant  l'ordre 
des  mots  :  Qui  jurando  jure  malo  quîerunt  lem,  Plaut, 
Pseud,  I,  2-,  63  }.,  [2.  jusjuro],  serment ,  protestation 
avec  serment  [  très  class.  )  ;  Jusjuranduui  pollicitus  est 
dare  mibi ,  neque  se  hasce  itdes  vendidisse,  neqne  sibi 
esse  argenlnm  dalum,  //  m'offre  d'attester  avec  ser- 
ment qu'il  n'a  point  vendu  cette  maison  et  qu'il  n^a 
pas  reçu  d'argent,  Plaut.  Most.  5,  i,  36.  Est  enim 
jusjurandum  alfimiatiu  religiosa,  Cic.  Off.  3,  29.  <^o 
yxitive ,  jurer,  affirmer  par  serment  y  ïd.  Fam,  5,  2. 
Ipse  idem  jusjurandum  adigit  Afranium,  il  fait  prêter 
le  même  serment  à  Afranius ,  Cœs.  B.  C.  i,  76.  r^  ac- 
cipere,  se  soumettre  au  serment ,  id.  ib,  3,  28,  «^^  tle- 
feire  aUcui  ,  déférer  le  serment  à  qqn  ,  Quint.  Inst, 
5,  6,  r-.->  offerre,  toffrir,  id,  ib.  *-^  recipere,  le  rece- 
voir, l'accepter,  id.  ib.  '-^  exigere  ab  aliqno,  exiger 
le  serment  de  qqn,  le  lui  demander,  id.  ib.  Jurejtirando 
stare,  être  fidèle  à  son  serment ,  id.  ib.  /-^  couservare, 
Cic.  Off,  3,  27.  '^vv  violare,  le  violer,  id.  ib,  29.  '-^ 
negbgere  ,  ne  pas  le  tenir,  id.  Inv.  i,  29.  Jurejurando 
civitalem  obslringere,  lier  une  cité  par  un  serment, 
exiger  d'elle  le  serment  de  fidélité ,  Cœs.  B.  G.  i,3t. 
Jurejurando  \eiiex'\,être  lie  par  serment,  Cic.  Off.  3,  27. 

Jnsciaïamus,  Pnllad.  1,  35,  5;  f^eg,  R.Mil.i, 

11,  corruption  de  byoscjamns;   voy.  ce  mot. 
Jussïo,   ônis,  f.    [jubeo],    ordre,    prescription, 

commandement  ,  disposition  testamentaire  [poster,  a 
l'époq.  class.)  :  Testalricis  jussioni  parère.  Modes/. 
Dig.  40,4,44. 

Jussïtury  voy,  jubeo. 

JUSSO9  voy.  jubeo. 

«  JUSSOR,  )te>,£U(7TYi;,  "  celui  qui  prescrit,  Gioss. 
Philox.;  cf.   lidcju-ssor. 

Jussulentus  ,  a  ,  um ,  udj.  [  i  jus  ],  cuit  au  jus, 
préparé  avec  une  sauce  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  «-^ 
pi-,ris ,  Jppul.  Apol.p.  299. 

jussum  ,  i ,  n.\  jubeo  ],  ordre,  commandement , 
injonction  ;  loi  (  très-class.  )  ;  le  plus  soiiv.  ou  pluriel  : 
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(îiim  pr.'P'îC'ilim  (leoriim  inimnilîiliiim  jnnsis  alquo  ora- 
ciilis  i(l  fecisse  tiicanHir,  Cic.  Rose.  Am.  24.  no  efii- 
cere ,  exécuter  les  ordres,  Sali.  Jng.  25.  r^o  aliciijus 
detrectare,  refuser  d'ejêailer  les  ordres.  Tac.  Ann. 
3»  17. /-v^  exiHTe  ,  /(/.  //'.  Il,  19.  --^  spernere,  id,  ih. 
14.  «-^  abnuere, />/.  iT".  37. '^  exse(|iii,/V/.  Hist.^^%1. 
f^  patrare,  exécuter^  accomplir  l'ordre,  id.  ib.  83.  f^ 
nerageip  ,  Ovtd.  Met.  1,  119.  —  Perniciosa  et  injiista 
jiissa  populis  desrribeie,  prescrire  aux  peuples  des 
commandements  pernicieux  et  injustes  ,  Cic.  Leg.  2, 
5.  — Résolution  du  peuple,  arrêté,  loi  :  r^  ac  scïta,  id. 
Bail).  i8.  —  Au  sing.  :  Piitasne,  si  poptilus  jusseril, 
id  jiis.sum  ratiim  atqne  iirrnum  futunim?  penses-tu 
que  f  si  le  peuple  ordonnait  (^que  je  sois  ton  esclave)^ 
cet  ordre  await  son  plan  et  entier  effet?  td.  Cœ- 
cin.  33, 

1.  Jvissus,   a,  nm,  Pa.  voy.  jubeo,  à  la  fin. 

9.  jussusy  ùs,  m.  {usité  seulem.  à  C abl. )[]nheo]y 
ordre,  prescription,  commandement,  injonction  (  très- 
class.)  ':  Tuo  jiissii  profffltis  sum,  je  suis  parti  par 
ton  ordre^  Plant.  Cure,  a,  3,  5o.  Cassandra...  Dei 
jussii  non  unquam  crédita  Teucris,  par  l'ordre  d'un 
dieuy  f'irg.  ^n.iy  247.  Vcstro  jnssu  coactus,  partem 
milituni  dimisit,  Cic.  de  imp.  Pomp.  9.  n^  populi , 
par  l'ordre  du  peuple,  J\'ep.   Timoth.  4. 

Jaslef  adv.  voy.  justus,  à  la  fin 

^antïj  Anton.  Iiin.  ;  lieu  dans  l'intérieur  de  la 
Numidia  Massjlor.,  à  18  m.  p.  <^'Altaba,  à  a4  au  S.  de 
Mercimeri,  à  loi  à  l'E.  de  Cirta. 

Jnstifîcâtio,  ônis,/.  {'y\?,ûîiço\  justification  {la- 
tin des  bas  temps),  Salvian.  Avar.  3,  2. 

Justïficâtrix»  ïcis,/.  [juslifico],  «//e  qui  jus- 
tifie [latin  ecclés.)y  Tertull.  adv.  Marc,  4i  36. 

Ja^tïfîcâluSy  a,  nm,  Part.  voy.  justiiico,  à  la 
fin. 

Jastïficoy  I.  I'.  a.  [jusiificns].' — I)  pratiquer  la 
justice  à  regard  de  qqn,  traiter  avec  justice,  rendre 
justice  àf  avec  le  simple  ace.  de  la  pers.  {poster,  à 
l'épqq,  class.)  :  Judicate  pupillo,  et  justifirale  vi- 
duani,  jugez  en  faveur  de  Corphelin  et  rendez  jus- 
tice à  la  veuve,  Tertull.  adv.  Marc.  19.  —  \\)  justi' 
fier,  rendre  juste,  purifier  {poster.  àCépoq.  class.  )  : 
Dens  esl,  cui  verbo  conipelit  uno  Juslifirare  nialos , 
Dieu  d'un  seul  mot  peut  rendre  justes  [purifier]  les  mé- 
chants, Coripp,  Laud.  Justiui  pin.  1,  fin.  —  De  là 

Jlistificâlus,  a,  nm;  Pa.  justifié  {latin  ecclés.)  : 
Baptismale  jnslificalus,  justifié  {purifié)  par  le  bap- 
tême, Prud.  Apofh,  88 1.  —  Compar.  :  Pnl)licanns 
Pharisreo  jnstilicalior  discessit,  Tert.  Or.  i3. 

Jnstïficus,  a,  nm  ,  adj.  [  jusius-facio),  qui  agit 
justement,  qui  pratique  la  justice,  juste  {poét.)  :  '>-> 
mens  Deorum,  Catu/l.f>^,  407. 

•fustîna  9  :e ,  /.  Justine^  impératrice  romaine, 
femme  de  l'alentinien  l'Ancien,  mère  de  T-'alcnlinien 
le  Jeune,  Ammian.  3o,  10. 

«IiisHiiiaiia  Prima;  peut-être  i.  q.  ScOpi. 

•ViiKtiniana  Keciiiida;  cf.  IJlpianiim. 

^uslinianopolis;  /.  q.  Anazarba. 

*  •Viistîiiïâuëu»!,  a,  nm,  adj.  \  a.  Jnstinîanns], 
de  fustinitti  :  «-^  nrb.s ,  Justin,  in  Novell,  prœf.  28. 

1.  Justïiiirkiiiis,  a,  nm,  adf.  [  Ju5tinus],  re/a/// 
à  l'empereur  Justin  :  e>^  labores,  Coripp.  Laud.  Jitst. 
I,  263. 

2.  JnstînïnnuBt  i,  m.  Jiistinien,  empereur  ro- 
main du  sixième  siècle,  qui  fil  réunir  les  lois  romaines 
en  recueil  (  Corpns  jniis.) 

Justînopolîs;  cj,  £gida. 

JuNtïiiuSy  i,m.  —  1}  Justin^  historien  latin  du 
deuxième  siècle,  qui  composa  un  abrégé  de  Chisloire  de 
Trogue-Pompée,  Tiop;ns  Pumpeius.  —  Il  )  Jnslinus  I, 
empereur  romain  de  basse  extraction  {gardeur  de 
pourceaux),  parvenu  à  l'empire  dans  le  sixième  siècle. 
—  !II  )  Jusliniis  II,  empereur  romain  dans  la  seconde 
moitié  du  sixième  siècle. 

Justitia,  X,  f.  [jnstus],  la  justice^  sott  comme 
sentiment,  comme  équité  naturelle,  soit  comme  prescrip- 
tions légales,  droit  écrit,  lois  :  «  Quif.  iMiirnï  affcrtio 
.sunm  cuiqnetribncns,  atqnt'hancquam  dico  socictatem 
conjnndionis  hnman%  ninnilict!  et  ;e(|ne  lueiis,  jnsti- 
tia  dicilnr.cui  adjnm-la  .sunt  piclas,  bunitas,  liberali- 
tas,  benignilas,  comilas,  quft'f|ne  snni  generis  ejns- 
dera,  »  Cic,  Fin.  5,  23.  —  Nnnc  bot'  le  obsecio, 
Qnanto  tuus  aniinus  natu  gravior,  ignosc<-ntior;  U( 
nieae  stultitiie  in  jnstilia  Ina  sit  aliquid  prœsidii,  Ter. 
Heaut.  4,  I,  3a.  Vro  ejns  jnstitia  ,  Cas.  R.  O.  5  ,  4. 
Jnstitia  erga  deos  rebgio,  ergn  parantes  pietas,  crï-di- 
tis  in  rebus  fides,  in  inod^ralione  aniinadvertendi  le- 
iiiUs,  amicilia  in  bt-nevolentia  nominalnr,  /a  justice 
appliquée  aux  dieux  s'appelle  religion  ;  aux-  parents, 
pieté  filiale;  aux  choses  confiées ,  fidélité  ;  consi- 
dcrée  dans  la  modération  à  punir,    c'est  la  douceur; 


dans  la  bienveillance  pour  autrui^  c'est  l'amitié,  de. 
Partit,  or.  22,  ////.  Ordinala  erat  in  dnoderim  tal)nlis 
tota  justilia,  le  droit,  les  los,  la  justice  écrite,  Flor. 
r,  24.  —  La  Justice  personnifiée,  Jnstitia,  déesse  de 
la  justice,  Geli  14,  4. 

justïtiiim.  Il,  //.  {contract.  de  ]ni\s-sùù\\ru)[i. 
jus-sislo  J,  vacances  ou  vacations  des  tribunaux,  sus- 
pension de  la  justice,  fériés  :  Justilium  in(lici,saga 
snnii  diro  opoilere,  je  dis  qu'il  faut  déclarer  les  tri- 
bunaux fermés  (  suspendre  le  cours  de  la  justice  )  et 
prendre  l'habit  de  guerre,  Cic,  Pkd.  5,  12.  Jiistittnin 
per  aliquot  dies  servaluni  est,  la  justice  fut  suspendue 
pendant  quelques  jours,  Liv.  3,  5.  r^  remittere,  rou- 
vrir les  tribunaux,  id.  10,2  t.  r-<^  9,\imei'e,  fermer  les 
tribunaux.  Tac.  Ann.  2,  82.  —  \\)  en  génér.,  sus- 
pension, empêchement  ;<-v  omnium  rernni,  Liv,  26,  26. 
—  m  )  suspension  de  toutes  les  affaires,  deuil  pU' 
blîc,  national,  Sidon.  Ep.  2,  8. 

Justas,  a,  nm,  adj.  [2.  jns],  — l)  juste,  qui  a  le  sen- 
timent  de  la  justice  et  qui  la  pratique  ;  conforme  à  la 
justice  :  Jnslus  cl  bonns  vie,  homme  juste  et  bon,  de. 
OfJ.  2,  12.  r-^  in  socios,  juste  envers  les  alliés,  îd. 
Plane.  a6.  Qni  omninm  jnslissimiis  fuisse  Iraditnr,  id. 
Sest.  67.  Dubitas  vilam  islam,  mnllis  suppliciis  jnstis 
debilisqne  ereplain ,  fngfe  maiidare?  id.  Catil.  i,  8. 
f-^  qnerela,y(/5/fi  plaintes,  /daintes  légitimes,  fondées, 
Ovid.  Pont.  4,  3,  22.  r^  liiiior,  crainte  fondée,  Htrt. 
B.  G.  8,  48.^  hé\^^  guerres  légitimes,  Ovid.  Met-  8, 
58.  —  II)  métaph.  A)  légitime  :  Septera  et  decem 
lilii  jnsia  uxore  nali,  dix-sept  fils  nés  d'une  femme 
Irgitinie,  Cic.  Tiisc.  ï,  35.  Hnnr  justa  matre  familias, 
illum  pelliceortnm  esse,  l'un  ne  d'une  femme  légitime, 
l'autre  d'une  concubine,  Liv.  3^,  53.  Jusiissiina  causa 
faciendi  aliquid,  cause  légitime  défaire  qqche^  Cces. 
h.  G,  4.  16.  -"^  impeiinm,  id.  ib.  i,  45. 

B)  — I)  convenable,  justc.^  partie,  auplur.  neut.  subs- 
tantivt,  convenances,  devoirs,  obligations  :  Servisjusla 
pr;f  bere,  yt)f//7//r  le  nécessaire  aux  esclaves,  Cic.  Off. 
I,  i3.  Novella  \itis,  dnm  adulescïl,  nisi  omnia  jusla 
perceperil,  ad  ultimam  redi^itur  mapicm,  si  elle  tiest 
soignée  comme  il  faut,  est  bientôt  réduite  à  une  ex- 
trême maigreur,  Colum,  4,  3. 

1'^)  partici/l.  jn^la,  ornm,  n.  les  usages,  les  forma- 
lités, les  cérémonies  usitées  :  ÎNec  prîus  inf;iedi  bos- 
lium  fines,  ipiain  omnîa  jiista  in  deditioneni  nosiram 
peiiecta  erunt,  L/c.  9  ,  S -^  de  même  :  Juslis  omnibus 
liospitaMbus  pi  ivalisque  et  publicis  i'unguntur  <inieiis, 
id.  9,  6.  —  Particuf.,  les  derniers  devoirs,  les  hon- 
neurs funèbres,  les  funérailles  :  Postquam  ilU  more 
regio  justa  magnifire  fecerant,  après  lui  avoir  fait  de 
mn  o ni fiijues  funérailles  comme  à  un  roi,  Sall.Jug.  i. 
Juslis  t'uuel)ribiis  confpclïs,  Cces.  R.  G.  <>,  i8.  Pa- 
leriLO  fuiit-ri  justa  solvfje,  rendre  à  son  père  les  der~ 
niers  devoirs,  Cic.  Rose.  Am.  B.  ^^^  peragfre,  Plin.  2, 
109,  r  12.  rv^  piîestare,  Curt.  10,  8.  ro  persolvere,  id. 
6,  6.  /-o  leire  avis  positis,  Ovid,  Fast.  5,  480.  r^  dare 
mânibns  aUnijns,  Flor.   4*  2. 

C)  convenable,  accompli,  parfait,  complet,  exact, 
dans  la  juste  mesure  ou  proportion  suffisante  :  Si  vi- 
duliim  Jiislum  redeyissem  in  potestaltm  ejus,  juiains 
dart;  Mibi  talerilum,  il  a  juré  de  nie  donner  un  grand 
talent,  si  le  lui  remettais  sa  valise  intacte,  avec  tout 
son  contenu,  entre  les  mains,  Plant,  Rud.  5,  3,  23.  r-^ 
prodinm.  combat  régiilier,_  en  règles,  Liv.  Sg,  a.  /-^^ 
Victoria,  victoire  complète,  Cic.  Fam.  a,  10.  f^^  iler 
conficere,  faire  une  bonne  journée  de  marche,  bien 
marcher,  Cœs.  R.  C.  i,  23.  r^  mûri  a\\\UH\o,  hauteur 
convenable  d'un  mur,  id.  R.  G.  7,  23.  r>^  volnn)ina  , 
f'ell.  2,  119.  Magnitude  navium  non  satis  jusla  ad 
prœliandnni,  Aitct.  R,  Alex.  44.  r^  œtas,  l'âge  con- 
venable, Nerat.  Dig.  12,  4»  8-  «^^  eloqnentia , /<ï  par- 
faite éloquence,  Ctc.  Brut,  90.  —  r^  loca,  comme 
€e(|ua,  lieux  unis,  par  oppos,  à  iniquns,  inégal:  Fuiidi 
Germanos  acie  et  jnstis  iocis  :  jnvari  silvis,  pahidibii^. 
les  Germains,  toujours  défaits  en  plaine  et  en  bataille 
rangée,  ont  pour  eux  leurs  bois  et  leurs  marais.  Tac, 
Ann,  1,  5. 

U)  juste,  doux,  équitable,  bon:  Ut  propemo<bim 
jusiiuribuï  niamur  iis,  qui  omnino  avocent  a  pbiluso- 
pbia,  (jnam  iis  qui,  etc.,  que  nous  trouvons  plus  d'équité 
dans  ceux  qui  nous  détournent  tout  à  fait  de  la  philoso- 
phie que  dans  ceux  qui,  etc.,  Cic.  Fin.  i,  i.  Ut  seni- 
per  lilii  apnd  me  justa  et  démens  fuerit  servitus, 
combien  chez  moi  le  service  a  toujours  été  doux  pour 
toi,   Terent.  Andr.   i,    1,9.  — De  là 

A)  suhsliintivt,  \\\%U\n\ ,  i,  //,,  le  juste,  la  justice  : 
Jiistnm  ar  jus  volvrv  ^  pratiquer  la  justice,  Cic.  Leg. 
a,  5.  Pbis  jnslo.  plus  quil  ne  faut,  au  delà  de  la  juste 
mesure,  trop:  Ne  vicintis  Enipeus  Plus  jnslo  placeat, 
cave,  Hor.  Od.  3,  7,  24  ;  De  même  ulleiiiis  junIo,  Ovid. 
Met,  6,  470.  Oravins  jusio  dolere,  id,  ib,  3,  333.  — 


Juslo  îongior,  trop  long,  Quintîl.  Inst.  9,  4.  Pra-- 

\vv  justinn,  Lucr.  4,  1234. 

li)  Adv.  jw^ie  ,  justement,  d'une  manière  juste,  con- 
venable, avec  justice  ;  équitab/ement  ;  à  juste  titre  :  avec 
fondement  :  Jiisteet  légitime  imperare,  Cic.  Off.  1,4. 
f^^  ïvstimarr  alMpiid.  estimer  qqche  à  juste  prix,  juste, 
Curt.  10,  5.  /^'liniere,  craindre  avec  raison,  Ovid. 
Her.  17,  168.  —  lompar.:  Saepe  impetravit  veiiiam 
confessus  leus  :  Quanto  innocenti  justius  débet  dari? 
combien  n'est- U  pas  plus  fuste  qu'un  innocent  l'ob- 
tienne? Phœdr.  4,  25.  /-v^  rcpiebendi ,  être  reprisa 
fuste  titre.  Hor.  Sot.  2,  4,  «6.  —  SiipeH.  :  In  buuc 
traiisferri  justissime  possil  ,  QuintH.  Inst.  10,  i,  82. 

JtfxtsLyJosua,  i5,  55;  Julta,  Josua,  21,  16;  'loûÔa, 
I^uc.  I,  39;  Codd.;  Jelban  ,  Hieronym.;  'Iettï  r,;, 
70  ;  Euseb.;  v.  de  la  tribu  de  Juda  { Jmiaea),  à  l8  m. 
au  S.-E.  rf'Eleutberopolis.  Bonfrer.  compare  cette 
V.  à  tort  avec  Asan.  cf.  Reland ;  Paulus  et  Kuinol ; 
sel.  See/zen  auj.  Jitta,  village  au  S.-E.  d'Uebron. 

«VuthuDjE^l,  Daripp.  ap.  Mascov,;  probabl.  i.  q. 
Griitliijugi. 

•Iu<huii«;i,  Amm.  Maic.  17,  6;  peuple  dans  la 
Gallia  Transpadana,  ie/.  Amm.  Marc.  :  Aleniannonini 
pars,  Itdlicis  conterminans  tractibus. 

Jatia,  Cell.  a,  5;  8ï,  87;  Jullandia,  Cell.;  cf. 
Zeiler.  et  Hermannid.  Descpt.  Daniœ  ;  Puffendorf  de 
Reb.   Carol.    Gustavi  ;  cf.  Cartris. 

«lutrebocum  ,  Zeiler.  Topogr.Sax.  Sup.;  Jiiter- 
bocfi,  ville  de  Prusse  sur  C Adda  et  la  Rœhr,  district 
de  Potsdam. 

Jfuf untorum  l<*ornin ,"  'louToiSvTtov  çopo; , 
Ptol.;  i.  q.  Kornni  Dingiinlornm ,  Crema. 

4^ ûturna  ^  se,  f.  —  l  )  source  du  Latium ;  de  là 
aussi  Nymphe,  sœur  de  Tiirnus,  roi  des  Rutules,  f'irg. 
JEu,  ri,  146;  i54.  —  De  là  Ad  Juturn*  {sous- 
ent,  :  œdeni),  Cic.  Cliient,  36.  —  B)  De  là  Juturnalia, 
ïnm  ,  n.y  fête  consacrée  à  la  nymphe  Juturne,  Cirg. 
jEn.  la,  139.  —  II)  nom  d'une  source  à  Romc^  près 
du  temple  de  Castor  et  de  Pollux,  Ovid.  Fast.  i,  708. 

•lutiiriia,  iSot.  in  J'arr.  edit.  Gothofr.;  source 
minérale  dans  le  Latium,  près  du  fi,  Numicus. 

«lutiirna.  Fier.  1,  12;  source  à  Rome;  venant 
du  mont  Palatin,  die  coulait  près  du  temple  de  Castor 
et  de  Pollux,  dans  la  Kcgio  8. 

•Vutiiriia'  l^^apus,  lac  dans  le  Latium, 

dûtiiriialïa,  iiun,  voy,  Jutunia,  n'^  I,  B. 

Jniu«i,  a,  iiin,  Partie,  de  \\\\o. 

Juvâbïli!»,  e,  adj.,  secourable,  qui  aide,  oblige^ 
fait  plaisir,  Roeth.  In  Aristot.  top.  6,  ^,p.  '^i^. 

Juvâuicn,  inis  ,  n.  [jnvo],  aide,  secours,  assis- 
tance {lot.  des  bas  temps),  Aùmil.  Macer  in  cap,  de 
betonica. 

Jii\ânientiini,  i,  //.  [ju^o],  aide,  secours,  assis- 
tance {'ut.  des  bas  temps),  f  eg,   4,  25,  3. 

Jûvanlia^te,  /".,  aide,  secours,  Boèth.  in  Aristot. 
top.  fi,  4,  p.  714. 

JnTaiitius,  Ptol.;fl.  dans  le  Picenum  ;  probalfl, 
auj.  le  fi.  littoral  Tronte,  de  la  delégat.de  Ravenne. 

«ITuvâTia^  Aotît.  Eccl,;  Inscpt.  ap.  Reines.  Class. 
3,  ".  29  ;  Jiivense  (^astelbmi ,  Aotit.  /ny./ Jnvaiia  , 
/.rtc;  Juvavium,  C/Hf.;  Jovavis^  is,  Tab.  Peut.;  Jo^ 
vavuni ,  Anton.  Itin.;  Colonia  Hadriana  Jnvavia, 
Inscpt.  ap.  Gruter.  n.  4,/'.  265.  Severo  dicata  ;  Jnva- 
vensis  Civilas,  Ann.  Juvavens.  Maj.  ann.  8o3  ;  peut-être 
i.  q.  Gaiiauodurnm ,  Fauavôôoupov,  Ptol,;  v.  dans  le. 
IVorieum,  à  3'î  m.  p.  au  S.-E,  (/e  Bidajnm  ,  à  81  au 
S.-E.  rt''Isinisca;  ;.  q.  Salisbur^^nm ,  Cell,  2,  7,  46; 
Hund.  Mrtrop.  Salisb.;  Mabillon,  Ann,  et  Act.  S.  lie- 
nedict.;  Rader.  Ravar.  Sanct,;  Salzbourg,  capitale  du 
cercle  d'Autriche  du  même  nom,  sur  la  Salzach.  Juva.- 
vensis,  e,  Inscpt.  ap.  Reines.  Class,  6,  tt,  36;  Co/t- 
tinuat.  Regînon.  ann.  958.  Salzburgensis,  e,  Pertz. 

JnvâTUfi,/.  q.  Jovavus. 

«Juveiiacia  ou  Jiivenacium  9  Giovenazzo,  v. 
littorale  du  roy.  de  Naples,  Prov.  de  Rari, 

«f  uveiiacuiu  ;  ef.  Ann.  Lauriss.  ann.  769;  lieu, 
peut-être  dans  l' An^oiimols  {dé/>,  de  la  Charente  ). 

1.  jÛTCiirili»,  e,  adj.  [juvenis|,  juvénile,  de 
jeune  homme,  de  jeunesse  {poét.  et  poster,  à  Auguste)  : 
Jiivenab  in  corpore  vires,  f^ii'g-  >£".  5,  47^-  '^ 
fama,  iHin,  33,  2,  8.  r^  puberlas,  Appui,  de  Mundo, 
p.  339,  Oiid.  —  Juvenales  Indi ,  les  jeux  juvénaux, 
introduits  par  Néron,  Suet.  Ncr.  11;  cf.f^  dies ,  le 
jour  de  la  jeunesse  {  ajouté  aiu  Saturnales  par  Cali- 
gula),  id.  Calig.  i;. —  ^«Ai/.,  Jnvenalia  ,  iuni,  «., 
les  Juvènales,  fête  eu  riionneur  de  la  jeunesse,    Tac. 

j  Ann.   14,  i5;  r5,  3t. 

2.  «irivcnriliH,  is,  m.,  D.  Junius  Juvenalis,  Juvé- 
nal,  porte  satirique  latin,  du  temps  de  Domiticn  et  de 
Trajan,  Martial.  7,  23,  r. 

ju^enca,  a;, /.,   voy.  i.  jnvencus. 
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juTencûla,  ae,/,  (fimin.  [yw'cnca],  jeune  fille,  ' 
fillcite  {laiin  ecclés.)  :  Tertull.  Monog.  i3.  ~  viduœ, 
jeune  vruve,  uL  ih. 

1.  Jâvencus,  a,  um,  adj.  [conlract.  p.  juvenicus, 

i/e  jii\i'm>  ]  —  \) jeune  {le plus  soin-,  poét.  )  :  ^  equus, 
Lucr.  5,  Ï073.  ^-^gallina;,  P/(«.  10,  53,74.  -^  Plus 
souvent  11)  tuhslaniivt.  — A)  jiiveiif  us  ,  1,  m.;  à  s^- 
-voir  —  1**)  s.-ent.  bo*.,  a)  jenne  taureau  {qu'il  ait  ou 
non  trninè  (a  charrue)  \  Aspice,  aralrajugi*  retViiint 
sujipf  usa  jiivenci  ,  ^irg.  Ed.  a,  66  ;  de  même  id.  ,£«. 
6,  38  ;  l'an-.  R.  R,  2,  5,  6.  —  Doit  b)  peét.  et  me- 
tapli.,  peau  de  veau,  cuir  de  bœuf:  Nec  pudor  einerilo 
clipfum  voslisse  juvenco,  Stat.  Theh.  3,591.  —  2**)  ^.- 
eni.  lioiiio  ,  jeune  homme,  jouvenceau  :  Te  sois  maties 
inetuimt  juveiicis,  Te  sent-s  parci ,  Hor.  Od.  2,  8,  21. 
—  B)  jfivenra,  »;./.,  à  savoir  —  1")  s.-ent.  l>os,  jeune 
'vache,  génisse:  pascilnr  in  magna silvaforinosMJuvtnca, 
rivg.  Qeorg.  3,  219.  —  1"") s.-ent Aerxm\d.,jf une fdle, 
jouvencvlle  : r^Gva.\n^c.-à-d.  Hélène,  Ovid.  Mer.  5,  117. 

2.  JuTencMS,  i,  m.,  prêtre  espagnol  du  temps  de 
Conslanlin  le  Grand,  qui  a  traduit  les  quatre Evangdvs 
en  -vers  latins. 

JaTciiescOy  nui,  3.  "v.  inch.  n.  [  juvenis]  —  I-)  at- 
teindre l'âge,  ou  acquérir  la  force  de  la  jeunesse,  gran- 
dir :  Ne  lener  volvet  vidiliis,  relicla  Matre  qui  lari^is 
juvenescit  iierbis  ,  Hur.  Od.  4,  2,  54.  Ex  (]no  jn^e- 
nuil,  7'ertull.  Ex/tort,  ad  cast.  d^fm. 

H)  redevenir  jeutijf,  rajeunir.  —  K)  au  propre  : 
Pylius  juvi'nescfie  posset,  Ovid.  Jm.  3,  7,  4i-  Glires 
.-eslate  juvenescunl,  Plin.  8,  57,  82.  Rosa  recisa  ju- 
venescil ,  id.  21,  11,  49. 

B  )  nietaph.,  refleurir,  reprendre  de  l'éclat,  de  la 
force  :  Hori-eiilestpïe  silu  gladios  in  saeva  recni"vanl 
Vnlnera  et  atli  ito  cogtinl  jiivenescei't  saxo,  et  les  for- 
cent (  leurs  glaives  )  à  reprendre  leur  tranchant  oti  leur 
éclat  brillant,  en  les  aiguisant  contre  une  pierre,  Staf. 
Theh.  3,  563.  Te  sospilt^  fas  est  Vexîitum  lacen  cor- 
pus juviMiesrere  regiii  ,  se  relfver  de  sa  langueur, 
Claud.  Land.  Stil.  2,  20.  Coegit  Septeni  rontiiuio  mon- 
tes jnvenescere  n\\no ■,  força  les  sept  monts  à  se  forti- 
fier, ti  s' emhellir  d-une  enceinte  continue,  id.  n  cens. 
Uonor.  534. 

JùvènîHs,  e,  adj.  Wusems^  juvénile,  du  jeune 
âge,  de  jeune  homme.  —  I)  au  propre  :  Juveiulis 
quaîdam  direiidi  impunilas  et  licenlia,  Cic.  lirut.  9t. 
r>^  rediindantiîi,  id.  O  .  3o.  .'^-' anni ,  les  jeunes  am, 
les  années  de  la  jeunesse,  Ovid.  Met.  8,  G  i2  /^^  ca- 
pnt,  id.  il'.  I.  5(îi.  *-^  l'etmtr,  id.  .-im.  i,  5,  22.  lUque 
lui  l;uiunt,  sidus  juvénile,  nepoles^  ^«me///  tes  petits 
fils,  ji  une  constellation  i^astrci  de  la  jeunesse  romaine), 
suivre,  comme  ils  le  font,  etc.,  id,  Trist.  2,  167.  — 
II)  méiaph.  A)  gai,  folâtre  :  Inleger  et  la;Ius  !«'la  et 
juvenilia  lusi,  id.  ih.  5,  i,  7.  —  V,)  fort,  violent, 
énergique  :  Ipsa  eliam  cnnctos  gravis  iiiclcmenlin  lali 
Terrui!,  et  subili  prieceps  juvénile  peiiHi,  Stat.  Silw 
1,4,  5o. —  Adv.  Jûvénîltlcr,  en  jeune  Jiomme,  c<'mme 
un  jeune  homme,  avec  feu,  ai'ec  rn'acifé  :  V\  Haii- 
niiialeni  juvenililer  evstiltoiueiii  patîeutia  sua  uioUicbai, 
Oc.  De  S'en.  4,  Venalmti  in  sllvas  jiivenililrr  ire  sole- 
bam,  Ovid.  Met.  7,  804.  Ingeuio  videor  ninitum  jn- 
venililer  usus,  avec  présomption,  sans  prévoj-auce,  id. 
Trist.  2,  I  17. 

jûvêntlïtasj  alis,/.  [juveniirs], /e  temps  de '^la 
jeunesse,  la  jeunesse  (antér.  à  l'époq.  c/^j^.  )  :  Oiiam 
derelifjuit  niullicupida  juvenilitas,  T'nrr.  dates  A'on.  2, 
418  et  5,  42. 

Juvënilitery  adv.,  voy.  juvenilis,  à  la  fin. 

Jùvénîs,  is,  <ïdj.,  m.  et  f.  [compar.  juvrnior 
pou r\\\\\\o\\  plus  usité,  Plin.  Ep.  4,^8;  Appui.  Met.  %, 
p.  562  )  ^\)  jeune,  juvénile  :  Juvenes  nutrioil-us  aniios 
Posse  suis  reddi,  les  jeunes  années,  Ovid.  Met.  7,  2g5. 
Ovis  juvenis  babetur  quiinpiennis,  Colum.  3,  7.  r-^ 
Deus,  Calpurn.  Ed.  7,  6.  —  Compar.  :  lu  h;itic  seiw 
tentiam  ut  discederetur,  juniores  pairum  evïncebant, 
Liv,  3,  4.  Qui  vel  men^ebrevi,  vel  Io(o  est  junior 
anno ,  plus  jeune  d'un  mois  à  peine  ou  de  toute  une 
année,  Hor.  Ep.  2.  i,  44.  —  II)  suhstanlivt.  A)  celui  ou 
celle  qui  est  dans  la  force  de  l'âge  (  entre  "io  et  ^o  aus), 
jeune  homme,  jenne  Jemme  :  Iriiirmilas  puerorum,  et 
ferocilas  juveuuin  ,  el  gravitas  jam  oonslaiiti';  aplatis, 
Cic.  De  Sen.  10.  Qu«>ruin  prima  œlas  in  honilnum 
iguoratioiie  versatur,  bi  siuiul  ac  juvenes  esse  coepe- 
runt,  nuigna  sperlare  debenl,  ceux  dont  le  premier  aVe 
s  est  passé  dans  l'ignorance  des  hommes,  dès  qu^ils  al- 
ieigneut  la  jeunesse,  aspirent  aux  grandes  choses,  id, 
Off.  1,  i3..~  Au  compar.  :  Edicitur  dclt'clus  ;  jiinio- 
res  ad  nomina  respondent,  Liv.  3,  41.  —  An  Jém.  : 
Conieba  juvenis  est  tK  parère  adbur  potest ,  Comélie 
est  jeune  et  peut  encore  être  mère,  Plin.  7,  36,  36.  ^ 
pulclira,  helle  jeune  femme,  Ovid.  A.  A.  i,  Ç^.  —  B) 
itivenis  pour  juventus,  le  jtune  homme,   c.-à-d.  les 
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jeunes  hommes,  la  jeunesse,  en  état  de  porter  /es  ar-  1 
mes  :  Consul  Iraliil  nndi(pie  leotuin  Divilis  Ausonis 
juvenem  ,  Marsosque,  Curamque.  SU.  4,  '^■9' 

•  Jàvënor,  i.  v.  dép,  [jjivenis],  faire  le  jenne 
homme,  agir  en  jenne  homme  :  Aul  iiitniiim  teneris 
juveuentnr  versibus  umquam  .  Hor.  A.  P.  246»  c/.  ; 
'.  JUVENOK.  v2wTeGti;tiï  »,  Gloss.  PhUoj, 

Juveniu*  CJaHlruni,  i.  q.  Jiivavia. 

JÛTcnta,  »*,_/.  [juvenis].  jeune  âge,  jeunesse 
{n'est pas  dans  Ciceron).  —  1)  au  propre  :  ]p!i>ù  dero- 
ram  Cîesarieni  nalo  genitrix  bimenque  juvenla;  Purpu- 
reuni  aillarat .  et  le  brillant  éclat  de  la  jeunesse,  f^irg. 
y£«.  I,  5()0.  ISitidus  jnventa ,  brillant  de  jeunesse,  id. 
ih.  2,  473;  Georg.  3,  437,  Euryalus  •forma  insignis 
viridique  jnventa,  id.  ih.  5,  295.  Priniaque  oricns 
erepta  jnventa  est ,  id.  ih.  7,  5i.  Nnn  itn  se  a  jn'venta 
enm  gessisse,  dès  son  jeune  âge,  Liv.  35,  ^1.  Livia, 
prima  sua  jnventa  ex  Nerone  griivida,  dans  sa  première 
jeutjess€,  Plin.  10,  55,  76.  —  E^epbanturum  juvenla  a 
sexagesimo  anno  incipit,  la  jeunesse  de  telèphnui 
commence  à  soixante  ans,  id.  8,  10,  10.  Cnm  positis 
novus  -exuviis  ni(idu'ique  juvenla,  et  hrdhmt  de  jeu- 
nesse [en  pari,   d'un   serpent),  f'irg,  Gcorg.  3,  437. 

—  En  pari,  de:  plantes  :  Huic  arbori  in  juvenla  folia 
oircinatse  rot undil alis  siint ,  Pl/n.  iM,  23,  25.  —  II'  me- 
taph.,  la  jeunesse,  le*:  jeunes  gens  •  Qmntiliane,  vagae 
nioderator  sumnie  juvent^e,  Martial,  a,  90. 

Juventas,  atis  , /".  [juvenis],  I)  le  jeune  âge.  In 
jeunesse.  Lucr.  5,  886.  Superat  gregibn^  (hiin  liela  jn- 
ventas,  ^irg.  Georg.  3,  63;  cf.  id.  JEn.  5,  398  ;  Hor. 
Od.  2,  II,  6.  —  lï)  comme  personnification  :  Ju'ven- 
tas,  la  déesse  de  la  Jeunesse,  Héhé,  Cic.  N.  D.  i,  4»; 
Tusc.  T,  26;  Liif.  5,  54;  it,  62- 

^ÛTeiitins  (Juvencius),  a  {nom  de  famille  ro- 
main; par  ex.  M.  Jn%eutius  Pedo, '(Vc.  CUient.  3o. — 
Adjeclivt  :  r^  familia,  Cic.  Plane.  8. 

Juventus^  nlis,  y.  [juvenis],  —  I)  le  jenne  âge  (de 
fingt  à  quarante  ans  ),  jeunesse.  —  !■)  au  propre  :  An 
iis  (piœ  gerunlur  jnvenlute  et  viribns,  Cic.  De  Sen.  6. 

—  II)  métoph.,  dans  le  sens  concret,  la  jeunesse,  les 
jeunes  gens  :  Ob  earuque  causam  juvenliis  nostra  de 
disceret  pa'ue  disct-ndo,  Cic.  De  Or.  3,  i,\.  Jiiventns 
conveneraut,  Cœs,  B.  G.  3,  16.  »->^  Trojana, /^/V^, 
Mn.  I,  467.  Robnr  in  juventnte,  Liv.  35,  38.  — 
Poét.  en  pari,  des  jeunes  abeilles  :  Ludetqne  favis 
emisça  juventus,  f'irg.  Georg.  4,22.  —  £>? /à  pr in- 
ceps jnvenlotïs,  le  prince  de  la  jeunesse  ;  on  tiommait 
ainsi  sous  la  république  le  premier  d'entre  les  cheva- 
liers, Cic.  f'atni.  :o;  Fam.  3,  11;  sous  l'empire  c*e- 
tait  un  titre  des  princes  de  la  famille  impériale.  Tac. 
Ann.  1,3. 

«Viivornia  ,  /.  7.  Hibernin. 

«Invia,  //.  dans  /e  A',  «r/f /'Hispanin  Tarracon,,  se 
f  était  dans  le  Mare  Cantabricuni ,  et  doit  encore  auj. 
s'appeler  .Jitvia, 

jÛTO,  jùvi,  jùtum,  I.  (juvatuius,  Snll.  Jng.  5i; 
Plm.  Ep.  4î  i5),  '■,  a.  et  n.,  aider,  secourir  ;  soute- 
nir, o.vsister,  être  utile,  servir,  faire  avancer.  —  I)  ch 
génér.  :  Qui  se  nains  nd  bomines  juvandos,  lutandos, 
rouservaudos  arbilrantur,  Cic.  Tusc.  i,  't4.  Nuilam 
erudilionem  esse  duxil,  nisi  (pia-  i)eala'  vitre  discipb- 
nain  ju\arel  ,  //  ne  regardait  comme  science  que  celle 
qui  fait  avancer  dans  la  voie  du  honfienr,  id.  Fin.  i, 
21.  Si  oninil>MS  luis  opibus,  oniui  studio  Laniiam  iii 
pelitione  jiiveiis,  si  tu  aides  de  tout  ton  pouvoir  et  de 
fout  ton  zèle  Laniia  ilans  sa  demande,  id.  Fam.  11,  tj. 
Qui  noslTos  dncfs  auxilio  bdjoris,  cominealus,  perioulo 
sue  jiiverit,  id.  Batb.  9.  »-v^'hosles  briin(Mito,/t>Hr»/r 
du  hlé'oux  ennemis,  Cces.  B.  G.'i,  26.  Juvit  fannidia 
Citusam,  son  éloquence  soutint  la  cause,  il  prêta  à  la 
cause  le  secours  de  son  éloquence,  Ovid.  Met.  7,  5o5. 
InibrPs  arva  juvantes ,  pluies  qui  font  du  bien  aux  terres, 
qui  les  Jerliliscnt,  id,  A.  A.  1,  647.  r-^  afiqiiem 
porluque  locoque,  être  utile  à  qqn  en  le  recevant  dans 
son  port  et  sons  son  toit^  id.  Her.  1,  55.  r^  peciora 
alloquio,;W.  Pont.  1,6,  r8.  r^  quempiam  in  abqua 
re,  être  utile  à  qqn  en  qqche,  Cafull.  68,  4r.  — 
En  pari,  des  srcours  de  la  médecine  :  soulager,  faire 
du  him,  alléger  :  Qui  salutari  juvat  arle  fessos,  Hor. 
Carm.  Sœc.6^.  Qit.Tipie  juvans  (  medicina  )  monslrat, 
qua-que  sit  herba  nnreus,  enseigne  quelle  plante  est 
donne,  quelle  plante  est  nuisible,  id.  Trist.  a,  270. 
Decoctum  vinaceorum  dyseutericos  el  cœbacos  juvat  et 
polione  et  fotu,  Plin.  23,  i,  ro.  —  Dîis  jnvantibns  ou 
Deojuvaute,  avec  totde  des  dieux  ou  de  Dieu  :  Meque, 
diis  juvanlibus  anie  bi  uniam  exspecta,  Cic.  Fam.  7, 
ao.  Quorum  neminem.  nisi  juvante  Deo,  talem  fuisse 
!  credendum  est,  id.  N.  D.  a,  66.  —  Au  passif  :  Lex 
.  Corueba  proscriplnm  jnvari  vetal,  défend  de  secourir 
I  un  proscrit,  Cic.  Verr.  2,  r,  47.  Vialico  a  me  juvabi- 
tur,  Liv.  44,  22.   Precor,  quîeras,  qua  sim  ïibi  parle 
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juvaudus,  cherche  toi-même,  je  t'en  prie,  quels  services 
tu  peux  me  rendre,  Ovid.  Pont.  4,  12,49.  —  Imperson- 
nellt,  ywat,  avec  une  propos,  infin.p.  sujet,  d  est  bon, 
il  est  uide  :  Juvat  Isuiara  Baccbo  Conserere  atque  olea 
magnum  vestire  Tabuinuni,  l'irg.  Georg,  2,  37. 

II  ^  pariicuL,  réjouir,  faire  plaisir,  êtrv  agréable, 
plaire,  charmer  :  Juvare  in  ulroque  (in  sensu  et  in 
auinio)  dicitur  :  ex  enqne  jucundum  ,  juvare  se  dit  dans 
les  deux  sens  [physique  et  moral)  :  de  juvare  Tient 
jucnndum  {fausse  êt^mologie ;  'y\c.inn\\\s,  qui  s'écrit 
aussi  jocundtts  ,  vient  de  jocus  ),  Cic.  Fin.  2,  4.  Dans 
ce  sens- il  est  très-rare  aux  modes  personnels  :  Nec  me 
vila  juvaret,  invisa  civibns  et  mililihus  meis ,  la  vie 
n'aurait  pour  moi  aucun  charme  si  elle  était  odieuse  à 
mes  concito^-ens  et  à  mes  compagnons  d'armes,  Liv.  18, 
27.  Si  nec  fabeliae  te  juvant  nec  faltulœ,  Phœdr.  4,  6. 
Multos  castra  jiivant,  beaucoup  aiment  la  vie  des  camps, 
Hor.Od.  I,  I,  23.  Auvem  juvantia  verba,  mots  qui 
charment  l'oreille,  Ovid.  A.  ^.2,  159.  Au  passif  :Ke' 
fer  adaures,  proljabunl:  quiere,  cur?  ila  se  dicent  ju- 
TBri,  cic.  Or.  48.  —  On  trouve  beauc.  plus  souv.  chez 
les  classiques 'y\\?iX.{a\\{\we\\\)  avec  une  propos,  infinit, 
poicr  snp't  :  il  plaît,  il  est  agréable  de,  on  aime  à  :  Juvit 
me.  ïibi  nieas  literas  proftiisse,y'a/  été hetfreux  que  ma 
lettre  ait  pu  t' être  Nfile.  Cic.  Fam.  5,  2  i,  3.  —  Sin  me 
asluliim  juvat  fiugere,  s'il  te  plaît  de  supposer  que  je 
suis  astucieux,  id.  ih.  3.  10.  forsan  et  na^c  oiim  me- 
minîs^e  jnvabil,  petit-étre  un  jour  aimerons-nous  à 
rnppdi  r  ces  souvenirs,  f'irg,  JEn.  i,  2o3.  Si  pereo, 
homintim  manibus  periisse  juvabit ,  je  serai  heureux 
de  tomber  par  la  main  de  véritables  hommes,  id.  ih.  3, 
6g6.  Quîe  siut  bien  interrugas?  quœ  scire  magis  juvat 
quam  proJest ,  Hy  a  plus  de  plaisir  que  d'utilité  à  le 
savoir,  Sen.  Ep.  ïo6. 

Juxtâ,  adv.  et  prép,  [vraisemblablement  pour 
junxia,  c/e  jungo  ] ,  à-côté  l'un  de  l'autre  ou  les  uns  des 
antres,  cote  à  câte. 

I  )  Adv.  A  )  au  propre,  dans  le  sens  local,  près  de, 
à  coté  de,  tout  proche,  tout  contre  :  C.iim  legiuneni , 
quae  juxta  consliterat,  urgeii  ab  hostïbus  vidisset ,  la 
légion  qui  s'était  arrêtée  tout  près,  Cas.  B.  G.  2,  26. 
Furinruiii  maxima  juxla  Accubiit,  tout  auprès  est  cou 
chée  i' aînée  des  Furies,  rirg.  JFji.  6,  6o5.  Nequeenim 
est  arcederi'  juxla  Ausa  ,  elle  n'a  pas  osé  approcher  tout 
contre,   Ovid.  Met.  8,  809. 

B)  métuplt  , —  a)  également,  delà  même  manière,  au- 
tant, aussi  bien  que  :  Eorum  ego  vilam  morteraque 
juxla  ceslimo,  je  fais  le  même  cas  de  leur  rie  et  de  leur 
moi  t ,  je  mets  sur  la  même  ligne  et  leur  vie  et  leur 
mort ,  Sali.  Catil.  1.  lia  euncii  suîe  bostiumque  vitœ 
juxla  pepercerant ,  tant  Us  avaient  tous  épargné  leur 
vie  et  celle  des  ennemis,  id.  ib.  61.  Adjectîcpie 
pœme  céleri  juxta  iusnnies,  les  autres  tout  aussi  in- 
nocents, Liv.  24,  5.  Juxta  penciilo.«iuni  seu  ficla  seu 
vera  promerel ,  également  dangereux  ,  Tue.  Ann.  i, 
6.  —  p)  suivi  du  datif  :  'Vah'nts  oiuilleudnm  rem  par- 
vaui,  ac  juxta  niagnis  dilbeilem  censel)al  ,  Fabius  était 
d'avis  qu'il  fallait  renoncer  à  une  petite  chose,  quand 
elle  est  aussi  difficile  rjue  les  grandes,  Liv.  24',  5. 
—  ■>{)  suivi  de  ac,  atque,  et ,  quam,  cunv:  Juxla  eam 
rufn  cuni  niea ,  je  la  soigne  autant  que  la  mienne, 
Phut.  Trin.  I,  2,  160.  Juxla  Iccum  leque  scio.ye  ia/5 
ausii  bien  que  toi ,  id.  Pers.  4,  3,  75.  Qno  in  loco  res 
iiostrîe  sint  juxta  niecum  onines  intetligitis,  l'ons 
comprenez  tous  aussi  bien  que  moi,  Sali.  Catil.  "60. 
Absinlinm  bona  juxta  ahpie  inlerempîorum  divisa 
l'uere,  Liv.  i,  54.  Juxla  ubsidenles  obsessosque  inopia 
vexavit,  les  assiégeants  et. les  assiégés,  id,  9,  i3.  Juxla 
bonus  et  mâles  interiicere,  les  bons  comme  les  méchants, 
'Snll.  Catil.  5i. 

II)  prép.  avec  i'acc,  à  côté  de,  près  de.  —  A) 
nu  propre  :  dans  le  sensjocal  :  Ad  oppidum  conslitit 
jnxla(pie  murum  castra  posuit ,  et  posa  son  camp  près 
du  mur,  lœs.B.  C.  i,  16.  Toios  dies  juxla  forum 
atque  ignem  agunt ,  Tac.  Ann.  i3,  i5.  —  Placé 
après  le  cas:  Hanc  (arani)  juxla  lucnm  fecerunt  in 
lerra  ,  IVep.  Paus.  4,  4.  Ticina  Cerannia  juxta.  ^irg. 
JEn.  3.  5o6.  CubicuUnn  Cœsaris  juxta,  Tac.  Ann.  i3, 
iS,fin. 

B)  métaph.  —  1**)  immédiatement  après:  Juxta  deos 
in  tua  manu  positum  est  ,  il  dépend  de  toi,  après  les 
dieux,  TacHist.  2,  76.  Nigidiiis  Figubis,  bonio  ,  ut 
ego  aibilror,  juxta  M. 'Varronem  doclissimns,  A  /^/«j 
savant  après  Farron,  Gell.  4,  9.  —Exprimant  la  res- 
semblance :  tout  comme,  approchant  de  :  "Velocitas 
juxta  formidineni ,  cuuclalio  propior  constantiai  est, 
trop  de  hâte  ressemble  à  la  peur;  une  lenteur  cir- 
conspecte est  plus  pi-ès  du  courage ,  Tac.  Germ.  3o, 
Gravilale  annona' juxta  sediliouem  venlum  est,  /a 
cherté  des  vivres  excita  presque  une  sédition ,  id, 
Ann.  6,  i3. 
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l°)en  mtmc  temps,  avec:  Cum  inlerea  lucubrando 
faceret  jiixta  aiicillas  ianam,  avfc  ses  servantes^  f'arr, 
ap.  Son.  4,  233.  Periculosiorfs  suiit  iniQiicilix  juxia 
libertaleui.  Us  uùmiùcs  saut  plus  dangereuses  dans 
l'état  de  liherté,  entre  hommes  libres ,  Tac.  Germ.  ax. 

3°)  confurmèmeiit  à,  d'après  ^  selon:  loues  juxta 
pneceptum  IbemiâlQcliâ  pugii^e  se  [taulaUiu  autjlralid c 
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cœperunt ,  selon  la  recommandation  de  T/iémis/ocle, 
Juitiii.  -2,  la.  Virliis  juxla  nia^iiiludinem  exaiillandi 
lalmris  eiif;ilur,  D/azar.  Pan.  Const.  -xi. 

Juxtini,  adf.  el  jirép.  [jiixiaj,  a  cOlé,  tout  prêt  : 
—  1  )  ailv.:  1(1  sedes  coilociit  se  regias  ,  (^lytenineslra 
juxliui  ;  Icrtias  nalœ  0('cii[>ai)t,  Liv,  yindiun.  an.  A'hh. 
3,  45 1.  As^dubït  ju.vUiu  vel  ex  adverM>     in  fruole 
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pi'imori,  il  s'asseyait  à  côté  [d'eux)  ou  vis  à  vis, 
Siiel.  Tilt.  33.  —  '  ¥,)  puiiicul.,  près  de  nous,  dans  le 
voisinage  ;  Ciir  ea ,  quse  fuKiiiil  jiixlirn  quadrala  pro- 
cul  siiit  Visa  rolunda,  Lncr.  ;,  5o3.  —  '  II  )  pré/tos. 
ai'ec  l'aceui.,  à  cOté  de ,  prè\  de  :  Juxliin  Numieium 
flumcii  ohli-iiiicalur,  Sisenn.  ap.   .Von.  2,45t. 

Ji-rcse,  peuple  au  N.-O.  de  la  Saroialia  Asialica. 


''^I^lI;  O'f  ;>>■  W  I  ->. 
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K,  ]&.y  cette  lettre  s'employait  dans  la  langue  pri' 
mitive  comme  signe  particulier  pour  exprimer  le  son 
de  notre  k,  tandis  tjue  Cs' employait  pour  rendre  le 
son  g.  Lorsque  plus  tard  le  signe  C  prit  aus\i  le  son 
du  k,  et,  après  l'introduction  du  signe  G,  s'employa 
seul  pour  le  k,  cette,  lettre  disparut  presque  totalement 
dans  l'écriture  latine  et  ne  se  maintint  pins  guère  q^f^ 
dans  quelques  abréviations  ^  comme  K.  p.  L.ii'hO,  K, 
oH'Kal.  p.  Caleiidœ.  cf.  QuintH.  Inst.  i,  4>  9;  ïj  7^ 
10  ;  Diom.  w.  417,  P,  et  la  gramm.  de  Léop.  Schneider, 
ty  p.  289  et  sitiv.  —  Outre  les  abréviations  ci-dessus 
on  trouve  encore  le  K  dans  K.V  pour  capilalis;  KK. 
pour  raslromm  ;  K.  S.  pour  canis  suis. 

Kabzeel ,  cf.  Jekahzcel. 

Kacles  y  Anm,  33,  iCy^  usa  urne ,  19,  6;  /.  q.  Sin, 
X\n,  désert  ;  mais  Klœden  le  place  plus  au  N.-O.,  au 
S.  de  Kades-Bariiea. 

Ka<les-Bariiea,  sel.  Klœden,  à  4  milles  au 
S.-O.  de  Jathir,  ù  'j.  ~  au  S.  dcKiiiimou  ;  /'.  q.  Cades, 
Ilieronym. 

lîa<linoiiiter  ,  /.   q.  Ceilinoitsei. 

lîalciidte»  I&artha^o,  voj,  Calt^tiJa^  et  Cai - 
thago. 

KaXïi  'AxTritç/*.  Calacla. 

kalmiinda,  Ka/mùuz,  bourg  de  Bavière,  sur  le 
IKilsy  dans  le  cercle  de  Hegen. 

Halo,  voy.  calo. 

Ka>,oi>'.[j.5V£;, /,  q.  Bnni  Portus. 

Kalucoiie»  (Calucoiies  ,  Lucones  )  ,  peuple  de 
Germanie ,  nu  N.  des  Miigilmies,  sur  les  deux  rives 
de  la  Mulde  et  de  C  Elbe,  dans  le  district  de  Merse- 
ùuurg,  autour  de  Brehna  ,  de  Dûben,  de  l'orgau,  de 
Uerzùerg  et  de  Prellin  ;  de  IVersebe  le  place  autour 
de  Luckau,  Luclieuivalde  ^  el  étend  ses  demeures  jus- 
qu'au   delà  de  l'Elbe^    dans  le  pays   de    Magdebourg. 

Kama^i,  Ptol.;  peuple  de  Germanie  ,  au  S.-O. 
du  mont  IVlfliljocns ,  «  l'E.   des  Dulgihiiii. 

Kauah,  Josua^  17,  9  sq.\  i.  q.  FIuiihmi  Arundi- 
lïf'li.  Klœden  place  l'embouchure  de  ce  fl.  à  1  \  milles 
plui  au  S.  et  le  présente  comme  la  limite  de  Demi-Ma- 
nasséit  d'Éphraim. 

Kapliartîita  9  i.  q.  Castra  Maiironim. 

Karilii  lIonlcN,  cf.  Cordiia»:!  Montt^s. 

Karlnllii»  Inferior,  Periz;  Basse  Garinthie, 
dans   le  r^n  unifie  il' lilyrie. 

KarkcHÎa,   /.  q.  (^ai'du'iiimch  ,  Circcsiuni. 

Harkor,  cf.  Kaikar. 

Kariiain,    I    .         .... 

Kap..i..m,i  '-Î-Aslaroth. 

KapOavï),,.*e/.  Brœndsiedt,  d'après  les  pierres  scul- 
ptées et  médailles  trouvées  dans  les  fotiilleSy  on  en  ver- 
rait les  vuites  et  remarquable  s  ruines  sur  un  lieu  élevé 
de  l'île  de  Céos.   Cf.  (iartlui'a. 

Karthan^  /.  q.  (^artltau. 

Hatath,  Josua,  19,  i5  ;  KaTOivàO,  'jo)  peut-être 
I.  q.  Kilroii  ,  Judic.  i,  3o;  v.  </*  la  tribu  de  Sebulon 
(  Galila;a  Iiileiior). 

kauflieura  ,  ae,  Diplomat.  et  Document.  Fride- 
rici  lit,  /).  179,  iSi;  KaiilUeiiia,  Kaiiibyra;  cf. 
Zeiler,  Chronic.  Suev.;  Kmpsc/tild,  de  Civ.  Im<.; 
Kaiifbeuerny  v.  de  Bavière  ^  sur  la  IVertach,  cercle 
du  haut  Danube. 

Kays^rHwertha,  cf  Ciesaris  Insnia. 
^      Kedar^  cf.  (Jedac  et    Aiabia    I-Vlix. 


Kedareni  ,  r.  ./.  Cedarcni  ;  sel.  Rosenmiiller,  des 
aruOcs,  Utdonins. 

lÂedeiuotk  y /uj»a,  i3,  i3;  -21,  3;  ;  i  Citron. 
6,79;  Kîoa(j:(jôf),  70;  (^adt'iiiolh  ,  Hieronym.;  Kaô- 
[XwQ,  Eiiseh.;  v.  de  ta  tribu  de  Ruben  (  Perwa  ), 
entre  Jahza  et  IHephaat  ;  sel.  Klœden  à  G. 3  milles  au 
S.'E.  de  Hesbon. 

Kedepuoth,  Deut.  2,  26;  désert  dans  la  tribu 
de  Huben  (  Peia;a  }. 

KedeK ,  cf.   Caidesa. 

I4ede»i9  Joôua,  i5,  23  ;  r.  dans  le  S.-E.  de  la  tribu 
de  Jiid.i     Jiid;eii  ). 

fakcdoïî,  I.  Chron.  6,  72;  Ki•^eo^  ,  Josua^  19, 
20  ;  K  i^juij  yyjffrt,  2  1 ,  28;  V.  de  la  tribu  d' Usaschar 
{S;ima:ia.) 

Hedes  tialilueie  •      )  ..    ■ 

Hedruu  ,  cf.  Kidioii. 

K^ôftâv,  cj.  Cedion. 

lipg;ïla,/.  q.  (Jeila. 

Kelielatlia«  Num,  33,  22  sq.;  lieu  de  campe- 
ment  des  hraelilo,  dans  le  deserl  de  Pharan  (  Arabia 
Pt'[r;eii  ),  d(7ns  la  contrée  de  Risiîa. 

Hchlheiuium  ;  cf.  Ci-lt-nsuiit. 

Kcilah  ,  i.  q.  Oila. 

Kekkoja  ,  K'kl><je,  château  en  Hongrie. 

K««kkojeiisiH  Processus  ,  arrondissement  de 

Kekln'jeiiy  en  Ho'/^rie. 

Heinber^a,  cf.  Oinieracum  ad  Albini. 

Kenntb  ,  **•/.  Burckhardt  auj.  Kanuath,  dans  le 
pays  de  Haiira\v,  non  loin  de  ffostrn,  avec  des  ruines 
du  temps  des  anciens  empereurs  romains^  c/..  Caiiatlia. 

lipiiiMÎter,  /.  q.  Ceiie:>a;i,  Cene2;ei. 

Heniter,  cf  Gîiiîei. 

Keniiatœ,/'C((/^/e  dans  /a  Cetis  (  Cilicia  Aspera  ). 
autour  (/"Otbu'^a. 

Kepharnoine,  Kî^apvttî(iïi,/(7jf-/ï/i.  /*"/;.;  xtôp-ri, 
lieu  dans  /a  OaliliiM  Iiift-iior,  fi /'O.  f/e  Julias  ou  Bula 
laiiiplilha ,  reut-étre  près  de  la  source  Capaïuatim. 

kcphira,  /.  q.  (Ippbira. 

Kep  (  K.ir),  v.  de  Syrie,  sur  te  fl.  du  même  nom  ; 
probabl.  tutj.  Akher. 

Kerijoth,  (/.  C'iriolh. 

Kerioth  (  Kiriolh  ),  y"^"«,  i5»  25  ;  KaptwO  ,  70; 
V.  de  la  tribu  deJuda  entre  Hrz'on  et  Hazor-Hadata; 
probabl.  patrie  de  Judas  Iscartote. 

Kerta,  \Li^xct,  Hesycit.;  probabl.  r.  </.  Tigtano- 
cf lia . 

Ke«dien*iii*  Sedes,  Kesd,  siège  {Stuhl)  en 
Transylvanie. 

KeMig'eMburch,  Ànn.  Prudent.  Trec,  aun.  H39; 
peut-être  I.  q.  C.ulhftia,  Kœthen. 

Kt^tNkeiuelenMÎH  Processus,  arrondisse- 
ment dr  Ketih'  mal,   en  Hongrie. 

lîe\holinîa  ,  cf  Zeder  ;  Hemiannid.;  Kexlwlnt, 
KoreUki^orod,  Karlogorod j  v.  de  Russie,  gouv.  de 
Einlnmle,  sut  deu.x  îles  de  la  Woxa. 

Iklbroth-llathaavay  lieu  dans  /'Arabia  Pe- 
tiît'a  ,  an  y.  du  Si'uit. 

MkiU'M.nlm^  Joiiia  11^  22;  1',  dans  la  tribu  d' É- 
phraim  (S.iinai  îa  ),  non  loin  du  Heth-Horon  Inférieur. 

IÂidrou,2  Som.  i5,  23;  i  Reg.  2,  37  ;  i 5,  i3; 
2  Reg.  23,  12  ;  2  Chron.  i5,  i(î;  29,  x6;  3o,  14  ;/;/. 
Ezech.  47,  12  ;  Joely  3,  23;  ^pocal.  2a,  2;  tov  Xé- 
ÔpO'j  et  Toù  Ksoptov  ,  70;  K.£Sp<*)v    yti\t.a.àpo<i,    Joh. 


i8,  ï;  rivière  dans  la  Judée,  prenait  sa  source,  seL 
Quaresmius,  dans  la  vallée  entre  Jérusalem  et  la  mon' 
tagne  des  Olivters^  au-dessus  du  tombeau  de  la  sainte 
f'ierge  Marie,  traversait  la  vallée  de  Josapkat ,  se 
Jetait  non  loin  de  Ruba  dans  la  mer  Morte;  elle  est 
presque  desséchée  en  été,  et  a  beaucoup  d'eau  en  hiver. 
Cf.  ,4rvienx,  Pococke,  Mariti  et  Chateaubriand. 

Kidron  (Cedronis  Vallis),  2  /ï^o.  23,4,6; 
y;  KsÔpojv  çâpayl,  Joseph.  Bell.  5,  8,  i3,  16;  id. 
Antiq.  8,  i»  9,  7;  vallée  en  Judée  j  que  traverse  la  ri- 
vière  du  nte'me  nom. 

KiJo>fla^  Kiuvîa  ,  Bert.;  Cluv.  4,  î5;  cf.  Cbîo- 
\ia. 

kijo^it^tïsis  PalaHnatns,  /'.  q.  Cbio\ifnsis 
Palaliiiuiu>. 

Kilkeiiia,  kilkenna  ,  cf.  Cella  S.  Caiiiri. 

Iiilkenneu»>i!«  Coinitatiis«  Kilkenny,  comté 
d'Irlande,  prov.  de  Leinstrr,  borné  au  S.  par  JVa- 
terfurt. 

Killocia  ,  KUmnlon,  bourg  it Irlande,  comté  de 
Linwnck,  prci-,    de   Muunster. 

l4iliuora,   i.q.  Cliilinoria. 

Kiluiûunt  ,  cf.  Chiluniiim. 

Hiiuperlueuiu,  Quiniperlapum  ,  Qnimper- 
lu),  Quimperle,  v.  de  France,  derart.  du  Finistère 
(  Brelngnt.  )  sur  le  Laita. 

Hiiia  ,  Joiiia,  i5,  21  ;  v.  dans  le  S.  de  la  tribu  de 
Jitda  (  Jiula-a  )  entre  Jagiir  et  Dinioiia. 

liiliS*'Malia ,  Cambden.;  Kings/de,  bourg  d'Ir- 
lande, comté  de  Cork,  prov.  de  Mounster,  près  de  la 
côte. 

Kiog^ia,  /.  q.  Coagia. 

Kiphhusa,  cf.  Zeiler,  Topogr.  Sax.  Stip.; 
Olvar.  Syniagm.  Rer.  Thur.;  Kifhausen,  château  dé- 
stit,  bailliage  de  Kelbra,  district  d'Erfurt.  En  1069 
le  château,  pris  par  des  Saxons  et  des  Thurîngicns, 
passa  à  titre  d'achat  à  la  maison  de  Schvarzbourg , 
et  en   1407,  il  se  trouvait  encore  assez  fortifié. 

KiphhuNanuM  'ËAonfk ,  Kufjhœuser,  montagne 
haute  de   11 58  pieds. 

Kir,  2  Reg.  16,  9;  Jesaia,  22,  6;  Amos,  i,  5; 
9,  7  ;  contrée  de  l'empire  asyrten,  ou  Tiglath-Piles- 
sar  transporta  les  habitants  de  Damas  ;  probabl.  une 
contrée  sur  le  fl.  Cjrus  (Koro,  dans  le  Zeiidavesta), 
*'//'.  q.  iheria;  mais,  sel.  Hochart ,  i.  q.  Koupi^va, 
Piol.,  dans  la  Médie  méridionale  ^  sur  le  Mardits.  Les 
Septante  et  la  Vulgate portent,  "i  Reg,  e/c,  Cyrenc. 

Hir-Uaresetb,  /.  q.  KirMoab. 

kir-Moab  (Kirhaies,  Kirbatesetb),  Jesaia,  i5, 
I  ;  Kir  Haresclh  ,  Josiia,  16.  7;  2  Reg.  3.  25;  Kir* 
Haies,  Jesaia,  j6,  ii  ;  xèv  Xâpaxa,  "x  Maccab.  12, 
[;;  Xapax(j.w6a,  Ptol.;  Steph.;  fort  dans  la  Moa- 
bitis.  i/ir  un  rocher  ;  pendant  les  croisades,  en  il3l, 
le  roi  Fnlko  le  munit  d'un  château  qui,  en  i  iJ*3,  sou- 
tint le  siège  de  Saladin  ;  auj.  Karrak ,  bourg  près 
de  la  va  lier  du  même  nom, 

§iirint\iH.im ,  Jerem.  48,  23;  cf.  Carialhaim. 

làiritiuiu,  Kyritz,  v.  de  Prusse,  district  de 
l'otsdu'ti. 

kirjalh  ,  Josua,  18,  7.%  ^  probabl.  i.  q.  Kirjath- 
Jiaiiin. 

Hirjathaim,  sel.  Scctzen  auj.  Kœniat,  Heu 
en  mines,  non  loin  t^/'Attariis  ;  sel.  liurchhardt,  El- 
Feym;  sel.  Michaelis,  mais  à  fort,  Karjalliaiin,  village 
à  uni:  journée  de  Palmyre  ;  sol.  Biisching,  K.'u-î'»UiAiro, 
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T.  de  la  prov.  aralie  de  Xedsjfd,  dans  le  Jvmaiia  ;  cf. 
Cnrialliaim. 

kirjnihaiiii , '.  </,  Cniiliaii. 

kiris>tl>-^'''>:>>  '   '/■  Jlcluon. 

fcirjuni-Haal,^/:  Itala. 

fcir.ii>»h-t'li"*o(Il  ,  Siimer.  qli  ,  39;  v.  dans 
le  ,'Mi.;il)ilii  (  Palesline   orient.). 

KirJ»<Ii-Jeariiii,  cf.  ll.iula. 

Ki,.Jnth.«a....:.,   /.  y,^,,.,. 

Kirjath-^kephPr ,  j       ' 

Kis-Topoltiinensis  Processus,  anondisse- 
meiu  de  Kistli'Tol'oilscU  en  Hongrie. 

Hisdeinuin,  Kayst,  //elile  t.  en  Transylvanie, 

Hisron,  cf.  Kedes. 

Hi*ijuii ,  /.   Il-  Kedes. 

hisou  (Kischon),  Judic.  4,  7,  i3;  5,  21;  i 
Reg.  rS,  /,o;  fisannie  83,  10;  Kîatov,  70;  Toirens 
Emior,  Hieronyrn.  e/'ist.  17,  ad  Morcell.;  Fluvius 
Haiph.T,  5c/i;i//e//J,  Jnd.  ad  fit.  Snladin.;  cf.  Judic.  5, 
19  ;  Jouta,  19,  1 1  ;  /?.  dans  la  Gulilsea  Iiift-iior,  prend 
sa  source  sur  le  revers  oriental  du  mont  Thabor,  sel.  Ar- 
vieiiXy  Nouvelles  curieuses  y  t.  2,  près  d'un  château  d'Ain: 
el'-Tudscliar ;  il  se  divise,  sel.  Brocard,  en  deux  hrc.s, 
dont  r  un  se  jette  dans  le  lac  Tibérisde  et  dont  l'occiden- 
tal fiasse  près  de  Nain  et  de  Jockncam  ,  sépare  Séhulon 
d'Issaschar,  traverse  en  partie  Asser,  se  jette  dans  le 
golfe  d'Acre,  reçoit  là,  chez  les  Arabes,  le  nom  de 
Nalir  el  Mukatfun  ,  cf.  Mariti  y  de  /fichier,  et  s'appelle 
4ZUJ.  Mokata,  Mehatta,  cf.  lilnrili.  Otion  de  Kichler 
trouva  en   18  i5  son  eau  claire,  mais  verte,  cl  ses  rives 


fertiles.  Le  sable  emporté  par  le  -vent  obstrue  souvent 
en  été  son  embouchure.  C'est  ce  qui  fait  que  le  fi.  dé- 
borde et  forme  une  espèce  de  lac.  Eu  hiver  le  fl.  a 
beaucoup  d'eau. 

Histuia»  KiaToui'a,  Ptol.  Cad.  Miroud.;  Astuiii, 
^  ulg.;  Kisluviii,  je/,  la  leçon  defVersebe;  v.  des  Viiuni 
dans  la  Germanie  septentrionale  ;'Sel.  Jf'ilhelin,  i.  ij. 
(irabi>\ia,  Giabo\v;  sel.  de  IVerstbe  i.  q.  Oti^liovui 
Giisli'0\itiin ,  GustroiV,  capitale  de  la  principauté  de 
jy'euden,  dans  le  JiJccklembourg- Sch\vcrin ,  sur  la  Ae* 
bel,  à  3  {milles  au  N.-E,   de  CraboiV. 

Kifroii ,  cf.  Kalatli. 

Kîziu£EU,  Chissiugfa,  Cbizzichheiniuiu, 
Kissingen,  v,  de  Bavière,  sur  la  Saalc,  dans  le  cercle 
du  Bas-Mein. 

^Wn^enher^^x iKlingenberg,  château  de  Bohê- 
me, cercle  de  Pracltim  ,  résidence  du  roi  des  Marco' 
mans,  Marhod.  On  y  trouve  aussi  la  tour  dite  des  Mar- 
comans  dont  t inscription  a  été  publiée  par  Hammer  et 
Bertnch. 

MkHisonia,  Klitschow  ,  lieu  de  Pologne,  gouvern. 
de  Sandomir.  Bataille  livrée  le  16  juillet   170a. 

Kiiakuiliiis  ,  montagne  eu  Laconie,  dans  le  voi- 
sinage de  Mpijrle. 

boesTeUluiu,  CelL  2,5;  33;  /.  q.  Gosfeldia, 
Cœsfcl'l,  dans  le  district  de  Munster. 

lÂolistschia  Vallis,  Inscription  du  couvercle 
de  la  coupe  d'or  dans  l'office  de  Sontlershausen.  Gol- 
disthal ,  lien  appelé  en  1628  Kolilzschihal ,  en  1703 
Kolitz ,  en    17  10   Kohi  s  thaï ,    en    1712,    Coliizthal   et 


Cûlisclithal,  en  1710  Coclifschlhnl,  dans  le  Sch^varts 
grand.  Eu  17 19,  Chrétien-Guillaume,  prince  de 
Sc/uvarzbonrg,  fit  fane  avec  l'or  trouve  à  Goldsthal 
la  coupe  dont  Guntlur  fit  frapper  des  ducats  en 
1737. 

"f  ËLoppa,  n.  indécl.  ^  xoTCTta,  la  lettre  grecque 
4,71»  vaut,  comme  cil f/re,  90,  QuintU.  inst.   1,  l\,  g. 

MLorsula,  KopaoùXa,  Dwnys.  Halicarn.; ancienne 
V.  citez  les  Subitu  ,  à  70  stades  de  Reale. 

Ko;'vy;pO),   Nicet.;  fort  à   Coicyre. 

IfirHsziieiisls  Coiuitatus,  comilat  de  Kras- 
snen,   en    Ho/i^ite. 

làudacuiu,  tV//.  Descr.  Polon,;  Kudack,  bourg 
russe,    dans  le  gauvernem.  de  Kiew  sur  le  Dnieper.    ' 

Kuiutia,  château  fortifie  dans  la  Cetis  (  Cilicje  ) , 
sur  le  revers  du  Taiirus. 

kukolieiisis  C'OmUatus,  comitat  de  Transyl- 
vanie,  dftns  le  pays  des  M  a  j^)  ares. 

lÂuiiiJah,  cf.  Icuiiiiiiii. 

Kuiiig'esiiiidra ,  bourg,  en  face  r/e  Mayence, 
le  long  du  Mein. 

Kiipha»  ;e,  Benjam.  Tndelens.;  v.  en  Babyloriie, 
entre  le  fî.    /.'ga  et  la    e.  dr  Sura. 

Kjbur^iiin  ,  Cliui^oliurgum,  sel.  les  Ânn. 
San^allcns.  anu.  IU27  ;  bourg  suisse ,  canton  de  Zu- 
rich,  nou  loin  de    }\  interthur. 

Kjtlis,  I^aphtali,  /'.  7.  C:edesa. 

lijriopoli!*  9  Herrnstodt,  v.  de  Silésie,  district 
de    Brcdau,  sur  la    Bartoch. 
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1.  li,  1,  indécl.  //.  ou  {en  s.-ent.  litera),/.;  nesl 
autre  que  le  A  grec  change  de  disposition  ;  il  avait 
c/iez  les  anciens  un  triple  son  ,  Prise,  p.  555,  P.,  et 
permute  le  plus  souv.  avec  y  :  liliiiin  r/tî  ).cîpiov,  Palïlia 
et  Parilia,  Lemiiria  de  Kemuiia  ;  cf.  sur  la  permutation 
de  la  désinence  alis  et  ai  is  la  scotic  1  dans  le  premier 
volume.  Permutation  de  1  et  de  v  :  lymplia  de  vuîJt.9r,. 

—  Sur  la  permutation  de  l  et  de  d  ,  X'oy.  cette    lettre. 

—  Plusieurs  consonnes  se  changent  €u  I  par  assimi- 
lation :  libellas/»,  libendns  t^/c  liber  ;  alligo  p.  adligo  ; 
iilUis  pour  uiiiiln».  La  lettre  1  a  disparu  dans  \\s  p, 
velis.  Cf.  Schncid.  ï,p.  •igQetsuiv.  —  Comme  abrévia- 
tion L  est  le  plus  souv.  pour  le  prénom  Liicius,  mais 
aussi  p.  libens  et  locns. 

2.  li  comme  chiffre  vaut  5o  ;  //  est  analogue  par  la 
forme  à  V,  qui  vaut  5. 

Kiabaca  ,  Ptol.;  v.  dans  /'Iiidia  iiitia  Gangem. 
près  f/eJornusa,  peut-être  entre  les  fl.  Indus  et  Hy- 
daspes. 

Ijabachus,  Laibach  ,  fi.  d'illyrie,  près  de  la  v. 
du  même  nom ,  se  jette  dans  la  San. 

Labâcui»,  Biiccl.  Gcrm.  Sacra;  Ltien.  { Lii- 
biana  ,  Lublana  )  ;  c/.  jEinoita. 

Ijahâciis,  l<abica  ,  LuiVers,  fi.  des  Pays-Bas, 
prov.de  Grœningue,  se  jette  dans  la  merd'  yiHsmagne. 

Ijaba? ,  i'.  des  Geiiiei,  dans  /'Arabia  Félix. 

JLaban  ,  Dent,  i,  i  ;  v.  dans  le  S.  de  la  Pales- 
tine orientale. 

-f"  lâbàrum,  i,  n,  ^  Xaêapôv,  le  Labarum,  éten- 
dard de  guêtre  des  Bomains,  dont  Constantin  fit  l'é- 
tendard impérial  ;  il  était  orné  d'une  couronne  ,  d'une 
croix  et  du  monogramme  de  J.-C.  De  plus  il  était  en- 
richi d'or,  de  pierreries  et  du  portrait  du  général  : 
Chri^ns  pui|nireuni,  gennnatiti  texius  iii  anio,  Signa- 
bat  Ial)anim,  Prudent,  in  Symmach.    î,  4S7. 

I^abarus,  le  Lambro  ,  fi.  dans  le  gonvern.  lom- 
bard de  Milan ,  se  jette  au-dessous  de  Plaisance  dans 
le  Pô. 

Ifibasco,  cit',  et  labascor,  ci,  v.  n.  (dép.  )  [la- 
hor],  chanceler,  menacer  ruine  [mot  anler.  à  l'époq. 
classs.) —  *  1}  au  propre  :  Nam,  Icvitt-r  quanivis, 
qiiod   crebro  tundilur  iciu  ,  Vincilur  iii  longo   spalio 


lanien  at(|iie  labascil ,  Lucr.  4,  1281.  — II}  aufig., 
être  chancelant,  se  laisser  ébranler  ou  fléchir,  faiblir, 
céder  :  Ntdlum  est  in^enium  tanlmn,  neque  cor  lani 
feruiii ,  Quod  hou  labascalur  liiigiia  ,  milesral  maio , 
//  n'est  caractère  si  ferme  ni  cœur  si  farouche  qui  ne 
fléchisse  sous  la  parole,  qui  ne  s'adoucisse  par  le  mal , 
Alt.  ap.  Non.  473,  9.  Poslquam  vidil  misericoidia  la- 
basci  mentem  iiiflrmain  popiili,  Farr.  ib.  11.  Salvus 
siim  ;  leno  labascit;  libertas  poiienditur,  le  prosti- 
tuetir  faiblit  ,*  Plant.  Rud.  5,  3,  38.  Labascil  victus 
uno  verbo  quam  cito,  il  cède ,  Ter.  Eun.  i,  2,  98. 

Ijabasinum;  cf.  Albasinum. 

Labbana  ,  Tab.  Agatliem.;  Lambana  ,  Ptol.;  v. 
de  Mésopotamie,  sur  le  Tigre,  non  loin  de  Niiius,  en 
Assyrie  ;  peut-être  auj.  Mosul ,  Mossul ^  Muszul , 
Mcnissol ,  capitale  du  pachalik  du  même  nom  (  Al- 
Dschestra  )  sur  lé  Tigre  ,  en  face  de  Ninive. 

■f-  labda,  ie,  m.  =  Xàëôa,  voluptueux  ,  sybarite, 
libertin  ,  m.  sign.  ^«'îmimalor  (  anter.  et  poster,  à  /V- 
poq.  class.)f  f^arr.  dans  Non.  70,  11;  Aitson.  Epigr. 
lit). 

Xjabdacëy  es,  f.  Aaéôaxii,  nom  d'une  fille  qui  se 
livre  à  la  débauche  lesbienne,  And.  Priap.  79,  5. 

liabdacidee,  Stat.;  i.  q.  Thebani. 

I^abdîa,  /.  q,  I  aiidia. 

liabdaeides  ,  ie,  voy.  Labdacus,  «°  II,  B. 

■j*  labdacismus,  i,  m.  =  XaêSaxtff[i.ô;,  lahdu' 
cisme ,  vice  de  stjle  ou  de  prononciation.  —  1)  de 
style  ,  quand  il  y  a  trop  de  L  qui  se  suivent  (comme 
dans  :  Sol  el  luna  liice  Iiicebaiit  aiba  ,  levi  ,  lartea). 
Mart.  Capell.  5,  167.  —  II)  de  prononciation ,  quand 
on  prononce  deux  L,  au  lieu  d'une,  Isid.  Orig.  i,  32. 

l^abtlacius,  a ,  um  ,  voy.  Labdacus, //°  II ,  A. 

l^abdâcus,  i .  m. ,  AiéSaxo;,  —  IJ  roi  de  Tlièbes, 
père  de  Laius,  Sen.  Herc.  Fur.  495  ;  Pliœn.  53.  —  II  ) 
De  là  A  ')  Labdâcnis,  a.  um,  relatif  à  Labdacus  :  r^  dux, 
Etéocle  ,  ainsi  nommé  de  son  bisaieid  Labdacus  ,  Stat. 
Theb.  2,  210.  —  li  )  Labdâcides,  œ  ,  m.,  Labdacide  , 
descendant  de  Labdacus;  en  pari,  de  Polynice , 
comme  arrière-petit  fils  de  Labdacus ,  Stat.  Tlnb.  6, 
45o.  —  Au  pluriel,  Labdàcïd.T  ,  arum,  m,,  les  Thé- 
bains,  Stat.  Theb.  9,  777  ;   10,  36. 


labé;e,  nniin,  voy.  tabiïP. 

Ijaheata;,  arum  ,  voy.  Labeates. 

liâbëâtçs,  ïum  (LabeatK,  arum,  Plin.  3,  22, 
26),  m.,  l's  Lnbcales  ,  peuple  d'illyrie  dont  la  capi- 
tale était  Scodra ,  Liv.  44»  3i,  32  ;  45,  aO.  —  De  là 
Labtalis  palus,  Liv,  44,  3j  *,  et  Labeatis  tprra ,  id.  44, 

23. 

I^abeâtiSy  ïdjs,  Liv.  44,  3i  ;  /rtc  dans  /'Illyris  Grœ- 
cia  ,  près  de  la  v.  de  Scodra ,  auj.  Lago  di  Scutari ,  en 
Albanie.  Le  Barbana  et  le  Clausu];i  }■  avaient  leur 
source. 

I^abecia,  œ, /~.,  ville  d'Arabie ,  Plin.  6,  28, 

•  lâbêcula,  œ,/.,  dimin.  [  labes  ],  légère  tache; 
aufig,,  légère  flétrissure  ;  Quum  T.  Anuinm  (aniu 
npere  laudes  et  clarissiino  \iro  nonnullaui  laudatioue 
tua  labec'ilam  aspergas ,  Cic.  yatin.  17,  41- 

labêfacïo,  t'ëci  ,  facruni ,  3.  v.  a.;  au  pass.  lalie- 
fio  ,  faclus,  fieri  [labo-facio],  ébranler,  faire  tomber, 
renverser. 

I  )  au  propre  :  Omnes  dentés  labctecit  niihi,  //  m''a 
ébranlé  toutes  les  dents  de  la  mâchoire.  Ter.  Ad.  2, 
2,  36.  Dejecta  (urri ,  labefacta  magna  parle  mûri ,  tuie 
grande  partie  de  la  muraille  étant  ébranlée  ou  abattue, 
Cœs.  B.  C.  2,22.  Mole  publicîe  viie  dnctuque  aqiia- 
nim  labefactae  ades  ,  maison  mise  en  danger  de  ruine 
par  la  construction  d'un  chemin  et  d'un  aqueduc , 
Tac.  Ann.  i,  75.  Labefactaque  tandem  Iclibus  inmi- 
meris  adductaque  fuuibns  arbor  Corruit,  l'arbre 
ébranlé  par  d'innombrables  coups,  Ovid.  Met.  8,  776. 
Fixumque  hastile  momordit  :  Idque  iibi  vi  mulla  par- 
teni  labefecit  in  omnein,  etc.,  id.  ib.  3,  69.  Cbarta 
(  /.  e.  epistûla  )  a  vlnclis  non  labefacta  suis,  lettre  dont 
le  cachet  n'a  pas  été  rompu ,  id.  Pont.  3,  8,  6.  Mu- 
ninienla  incussu  arielis  labt-iieri ,  Senec.  Const.  Sap. 
6.  Labefacta  movens  robnshis  jugera  fossor,  et  le  vi- 
gneron robuste  qui  remue  la  terre  et  la  bouleverse , 
f'irg.  Georg.  2,  264.  —  Poét.  :  Ignes  labefacti  aère 
m\\\\o,feux  (  du  soleil)  amortis  par  Tintcisite  de  l'air, 
Lucr.  5,  652.  Noiusque  nu'dullas  Intravil  calor  et  la- 
bt'facta  pei' ossa  cucurrit ,  f'irg.  .■En.  8,  490- 

II)  aufig.  A)  ébranler  qqn  dans  ses  sentiments, 
dans  ses  principes ,  dans  sa  fidélité,  débaucher,  sou- 
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ievcv  :  QiiPin  luilla  amhitiu,  inilla  umquam  lar^^ilio 
Movere  iiottnl  in  juvenla  de  statu  :  Ecee  iii  seiiecta 
ht  facile  laljrl'erit  loro  Viri  excellentià  bluiiJiliK|ueiis 
oralio!  celui  que  n'ont  pu  fuire  f)licr  ihtns  sa  jeunesse 
ni  les  sollicitations  ni  les  largesses,  voici  (jiie,  sur  ses 
vieux  jours,  le  langage  flatteur  d'un  homme  émineut 
l'a  ébranlé  sans  fitine  ,  Laber.  dans  Macrob.  Sat.  2, 
7.  Qiiem  nulla  iiiiH]uam  vis,  millae  mina;,  nulla  invi- 
(lia  labefecit,  *  Cic.  Sesl.  i;,  lox.  Piimores  classia- 
rioruni  label'acere  et  conscieiilia  illigaie  connisa  esl , 
elle  essaya  d'ébranler,  <le  débaucher  les  chefs  de  la 
flotte  et  de  les  lier  au  parti  par  la  complicité ,  Tac. 
Ann.  i5,  5i.  Sic  aninuis  v.irio  labet'aclus  vuliiere  nu- 
lat,  Ovid.  Met.  10,  375  ;  cj\  la  construction  grecque  : 
Milita  geiiu'iis  inagno(]ue  animuin  litbet'aclus  amore, 
et  le  cœur  troublé  par  un  violent  amour,  f^'iig.  /£«. 
4,  395. 

B  )  ébranler  dans  son  assiette ,  faire  chanceler, 
abattre ,  renverser,  affaiblir,  ruiner,  perdre,  etc.  : 
Drusnm  traxit  in  parles,  Sjit;  objecta  [iniicipis  Idci  , 
si  [irioiem  œlate  et  juin  labefactum  deniuvisset , /'/ ^a- 
gna  Drusus,  en  le  flattant  de  l'espoir  du  rang  suprême, 
s'il  en  écartait  un  frère  aine  déjà  prescjue  abattu.  Tac. 
Ann.  4,  60.  Segregandî  a  sanis  niui  bidi ,  ne  quis  con- 
tagione  ceteros  labefacial,  il  faut  sé,parcr  les  sains  des 
malades  ,  pour  que  personne  ne  communique  aux  au- 
tres la  maladie  par  contagion  ,  Coliim.  6,  5  ;  cf.  :  Ob- 
naxia  raoïbis  cur-|)ura  lliiminis  aviditas  et  xstus  impa- 
tientia  ialielecit,  les  eaux  du  fleuve  offertes  à  leur 
avidité  achevèrent  d'abattre  ces  corps  épuisés  par  la 
chaleur.  Tac.  Hist.  2,  y  3.  —  ^^  lideni,  ébranler,  ruiner 
le  crédit  de  qqn  :  l.t  qui,  piope  labefacta  jani  fide, 
oniiiia  pra:'dia  iratii  obbgaiit,  ^uet.  P'esp.  4. 

làbéfactâtiOy  ouis  ,y.  [labelacio],  ébranlement, 
vacillation.  —  l)  au  propre  :  ^-^  denliuin,  vacillation 
des  dents,  Plin.  23,  i,  27  (  telle  est  la  leçon  du  Père 
Uardouin  ;  ailleurs  on  Ut  labefactio  ;  cf.  Ter.  :  omiies 
dentés  labefecit  mibi).  —  "II)  auftg.,  ébranlement , 
bouleversement  de  l'£tat  :  Mediocris  labefaclalio  c<edi 
et  inccndiis    et  vaslatioui  coniparalur,  Quintil.    Inst, 

«,  4,  U. 

lubéfactio,  unis,  /".;  voy.  labefaclatio,  exemple 
de  Pline. 

lâbëfactOy  âvi,  âtum ,  i.  v.  intens.  a.  [  labefa- 
cio],  ébranler  fortement ,  faire  chanceler^  renverser, 
abattre.  —  I)  A)  au  propre  :  Demoliri  signun»  ac  \ecli- 
bns  labefactare  conantnr,  ils  s'efforcent  d'ébranler  la 
statue  sur  sa  base  avec  des  leviers  ,  Cic.  l'err.  2,  4. 
43.  Horrea  bellicis  machinis  labefaclala  atque  inûam- 
mâ\iif  Suet.  Ner.  38.  Pbalangii  inorsus  genua  labefa- 
ctat  ,  Plin.  29,  4,  27.  —  B)  métaph.,  en  génér.,  bles- 
ser, qjfaihlir,  perdre  ,  ruiner  :  > — '  sensus  ,  infirmer  le 
témoignage  des  sens,  ébranler  leur  autorité ,  Lucr.  1, 
694.  Lal>efâctat  uiitis  gravidi  tenieraiia  veiilris,  se 
fait  avorter,  Ovid.  Amor.  2,  i3,  i.  ^^^  colla  boum, 
écorcher,  blesser  le  cou  des  bœufs  ,    Colum.  2,  1,  22. 

U)  fit*  fig.f  ébranler  qqche  dans  son  assiette,  dans 
sa  solidité  ,  dans  sa  nature  ,  faire  chanceler,  renver. 
ser,  affaiblir,  détruire,  ruiner  (terme  favori  de  Ci- 
ccrvn  )  :  Multaqiie  praeterea  langueiilia  ntembra  per 
artus  Solvunl  atque  auimani  labefactânt  sedibus  initis, 
et  ébranlent  la  vie  dans  son  sié^e  intime,  Lucr.  6, 
799.  Nec  vero  poslea  deslili  labefactare  euni,  qui 
summa  cum  tua  injuria  provinciaux  absens  obtinebat, 
et  je  n^ai  pas  cessé  dès  lors  de  battre  en  brèche  celui 
qui,  etc.,  Cic.  Fam.  11,  25,  2.  Itaque  IMilonis  cou- 
sulatus  qui  vivu  Clodiu  labefactari  non  polerat , 
niortuo  deuique  tentari  cœptus  est,  id.  Mil.  i3,  3/1; 
de  même  .-^  alicujus  digiiitatem,  porter  atteinte  à  la 
dignité  de  qqn  ,  ruiner  sa  réputation ,  id.  Rab.  Post. 
16.  Ne  iuvidia  vcrbi  labefacletur  oratio  mea,  //  ne 
faudrait  pas  quun  mot  souvent  pris  en  mauvaise  part 
{la  volupté)  discréditât  tout  mon  sentiment ,  id.  Fin. 
1,1  i3.  Si  quant  opinioneui  menlibus  coniprehendi- 
slis  ,  eam  »atiu  labetactabit,  la  raison  la  ruine  (cette 
opinion),  id.  Cluenl.  1.  Ai'istoteles  prinius  species  la- 
befaclavit ,  quas  niirifice  Plalo  erat  amplexatu>,  id. 
Acad.  I,  9.  Persli'ingere  et  labefactare  conjuratiuueui, 
id.  Cat.  4,  10.  Quuni  ad  judicem  causam  labefactaii 
aniniadvertuut ,  quand  ils  s'aptrcoivent  que  la  cause 
est  ruinée  dans  l'esprit  du  juge  ,  y  perd  du  terrain  , 
id.  Rose.  Corn.  4,  3.  r-^  fideui ,  ébranler  la  fidélité, 
Liv.  24.  20.  '^^  opinionem  ,  Cic.  Cluent.  a,  6;  de 
même  labefactare  seul,  ébranler,  faire  chanceler  : 
Non  illaiu  rane  labefacles  munere  veslis,  vous  ne 
triompheriez. pas  de  ses  scrupules  par  le  don  d'un  vête- 
ment rare,  i'atull.  69,  3.  ■ —  Cupidilates  non  moJo 
singulos  bomini's  ,  sed  universas  familias  everluiil  ;  tu- 
tani  etiam  label'actant  sa'pe  rem  puljlicam,  elles  rui- 
nent souicnl  l'Étal  tout  entier  (  les  passions },  Cic.  Fin. 
i,  î3  ;  43  ;  cf.  :  Nec  voro  ulla  rcs  niagis  labelVicialani, 
DICT.      LAT.    FRANC.    T.     II. 
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diu  et  Cailhagineni  et  Corinthum  pervertit  aliquando, 
(piani  bic  errer  et  dissipalio  civium ,  id.  Rep.  2,  4. 
Laliefactaral  vebeinenler  aratures  superior  annus, 
tannée  précédente  avait  causé  grand  préjudice  aux 
laboureurs ,  id.  f'err.  2,  3,  18.  Auiicitiam  aut  jusli- 
tiam  labefactare  aKpie  pervertere,  id.  Fin.  3,  21,  70. 
Is  non  bumiues  l*edit,  sed  leges  ac  jura  tabefactat, 
id.  CcBcin.  iS. 

lahefacia»  ,  a,  wm  ,  Partie.  </elabefacio. 

Ittbefio, /7rtii.  de  Ubefacio. 

1.  làbellum  9  t,  u.  dimin.  [  i.  labrnni  ],  petite 
lèvre,  lèvre  délicate  :  Tu  labellum  abstergeas  Folîus 
quam  cuiquani  saviuni  faciat  paiam  ,  Plaut.  Asin.  4, 
I,  52.  Dentés  illidunt  siepe  labeilis,  *  Lucr.  4,  ny-^ii. 
Platoni  quum  in  cuuis  par\ulo  durmienli  apes  in  la- 
bellis  consedissent,  c/ei  fl^e///cj  étant  venues  se  poser 
sur  les  petites  lèvres  de  Platon  enfant,  endormi  dans 
son  berceau  ,  Cic.  Div.  i,  36.  Nec  le  pœuiteat  caianio 
Irivisse  labellum,  f'i'g'  Fcl.  2,  34.  Prébende  auri- 
culis  ,  compara  labella  cum  labellis  ,  applique  tes  lèvres 
sur  ses  lèvres  ,  Plaut.  Asin.  3,  3,  78.  —  Comme  terme 
de  tendresse  :  Meus  ocellus ,  meum  labellum  ,  niea 
salus,  meiim  savium, /*/a«^  Pœn.  i,  2,  i53;  de  même, 
ib.  175. 

2.  labellum  y  i,  n.  dimin.  \i.  labrum],  petite 
baignoire,  cuve,  cuvette,  bassin  ;  £am  niuriaui  in 
laltella  \el  în  patinas  in  sole  ponito  ,  Cato,  R.  R.  88. 
Super  terrée  lumulum  noluit  quid  statui,  nisi  colu- 
niellam  aut  n)en^am  aut  labellum,  il  ne  voulut  vas 
que  sur  le  monceau  de  terre  on  plaçât  autre  chose 
qu'une  petite  colonne ,  une  table  de  pierre  ou  un 
bassin,  Cic.  Leg.  2,  26,  fin.  Labellum  iiclile  novuni 
implelo  paleis  quam  siccissimis,  tuni  labellu  alleru 
operito  ,  Colum.  12,  43.  Gypsum  et  mtdicamentum 
iu  labello  pernii!>ceto,  id.  12,  28.  —  Poét.  :  Te  quai- 
si\inuis  in  minore  campo,  Te  incirco,  te  in  onuiibus 
labelbs  ,  dans  toutes  les  baignoires  ,  c.-à-d.  dans  tous 
les  bains,  Catull.  55,  ^  [autre  leçon  :  libellis,  dans 
toutes  les  librairies). 

Labellum  0»  Mja,^el\uni9  Albert.  Descr.  Ital.; 
Mirœus,  Geogr.  Eccl.;  Lavello,  v.  du  royaume  S.  de 
Naples ,  prow  de  la  Rasilicata. 

labëoy  ôni.s,  m.  [  iabium],  —  I)  qui  a  de  grosses 
lèvres,  lippu  :  Esse  quosdam  capilones ,  frontones,  la- 
beones,  ^rnt;A,  3,  iù8;  cf.  Verr.  Flacc.ap.  Cliaris.  i, 
79.  —  De  la  II)  comme  surnom  :  •<  Labra,  aquibus  Broc- 
cbi  Labeones  dicli  ••,  Plin.  11,  37,60.  Porticul.  sur- 
nom des  Aulistii,  des  Atinii,  des  Fabii  et  autres  jâmilles 
romaines  ;  par  ex.  Antislius  Labeo  ,  célèbre  juriste  du 
temps  d'Auguste ,  Gell.  r3,    10;  Pomp.  Dig.  1,  2. 

liaberianuti,   a,  nm,  voy.  Laberius. 

l^iibëriuHf  a,  —  1)  nom  d'une  famille  romaine  dans 
laquelle  on  dislingue  D.  Laberius  ,  chevalier,  célèbre 
comme  auteur  de  mimes  ,  Cic.  Fam.  7,  11;  12,  18; 
Hor.  Sat.  I,  10,  6;  Suet.  Cœs.  39;  Senec.  de  Ira,  2, 
II,  Macrob.  Sat.  2,  7.  — II)  De  là  Lâbèiïâuus,  a, 
um  ,  relatif  à  D.  Ltibérïus ,  de  Laberius  :  Occurral 
tibi  Laberianus  ille  versus,  Scnec.  de  lia,  2,  11. 

Ijaberris,  is, //cH  dans  l'intérieur  de  /'Hispania 
Tairaconeusis;  probabl.  i.  q.  CeUita. 

Ijabê/*U8  ,  AàêTjpoi; ,  Ptol.;  lieu  dans  l' Hibernic  , 
au  N.-O.  fl^'Eblana,  auj,  dans  le  comte  de  Louth ,  prov. 
de  Leinster,  au  S.-O.  de  Dundalk  ;  sel.  Cell,  le  lieu 
fortifié  (castrum)  de  Killair  ;  sel.  d'autres,  Kcils , 
pftite  ville  sur  le  Dlackivaler,  dans  le  comté  d'Ost- 
me  a  th. 

lâbeH,  is,  (abl.  labi,  Lucr.  5,  928  ), /.  [  i.  labor], 
chute  ,  écroulement ,  ébonlement. 

I)  au  propre  (rare  en  ce  sens,  mais  très-class.)  : 
Magni  mœnia  miindi  Expugnata  dabiint  labem  putres- 
i[nv:  nitnà^ ,  crouleront ,  Lucr,  2,  1 1  46.  Tantos  terr.'e 
motus  III  ilalia  factos  esse  ut  miiIta  oppida  corrue- 
riiit,  niuttis  lucis  labcs  factccsint  teira^que  desedeiint , 
qu'il  y  eut  en  plusieurs  endroits  des  eboulements  et  des 
affaissements  de  terrain  ,  Cic.  Divm^  i,  43,  fin,;  cf.  : 
Delala  ad  senalum  labes  agri  Privernalis,  quum  ad 
intiiiitam  allitudinem  terra  desedissel,  /'/.  Uk  1,  43, 
97.  rv.'teiTie,  Liv.  4a,  i5.  Motus  terra-  innttascîvi- 
tates  ruinarnm  lalie  coucussit ,  quasdam  solidas  ab- 
sorbuit ,  Justin.  3o,  4-  —  Labes  imbris  e  cœlo,  chute 
de  la  pluie,  Arnoh.  5,   i85. 

II)  métaph.  A)  ce  qui  ruine,  anéantit,  détruit; 
ruine,  destruction,  désastre,  fléau,  perte  :  Ortare 
abiiueo  ,  metiio  legionibu^  labem  ,  je  refuse  de  corn- 
battre,  je  crains  un  désastre  pour  nos  légions,  Enn. 
Ann.  8,  39.  Quanta  pernis  pestis  veniet,  quanta  la- 
bes larido,  quelle  destruction  de  lard ,  Plaut.  Capt.  4, 
3,  3.  Inuut^t'iilia;  labes  ac  ruina  ,  la  perle  et  la  ruine 
de  l'innocence ,  Cic.  Flacc.  to, /m.  Videtis  in  tabella 
(juauta  sit  facta  labes , /'</.  Lœl.  12,  41.  Tune  libi  re- 
gnuruin    labes   luctusque  supersunt,    la   ruine  de  tes 
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États ,  rai.  Flacc,  5,  23-.  —  b)  Par  n  .tonrmn-,  en 
pari,  d'un  homme  qui  ruine  les  antres  :  fléau  .  peste  : 
(  Verres)  ptado  juris  urbani  ,  laljes  atque  pernieies 
provinriie  Siiiliaî,  ferrés,  le  fléau  et  la  mine  de  la 
Sicile,  Cic.  ferr.  r,  i,  2.  Labes  populi,  Plaut.  Pers. 
3,  3,4.  Hinc  mibi  prima  mali  labe-.,  delà  la  première 
atteinte  du  malheur,  de  là  tous  mes  malheurs ,  ^irg. 
JEn.  2,  97. 

1°)  parti  cul.,  maladie,  épidémie,  contagion,  peste, 
Sercn.  Samm.  57,  loiS;  Gral.  Cyneg.  468. 

B  )  marque ,  tache  ,  souillure.  —  \)  au  propre  (  en 
ce  sens  il  est  poét.  et  particulier  u  la  prose  poster,  à 
Aug.  )  :^  Tiactala  notam  labem(]ue  relinquunt  Atra- 
menta,  l'encre  maniée  laisse  des  marques  et  des  taches, 
Hor.  Ep.  2,  I,  235.  Sil  bene  convenieits  et  sine  labe 
toga,  robe  sans  tache.  Ovid.  A.  A.  i,  5 14.  Piirum  et 
sine  labe  salimnn ,  salière  nette  et  sans  saleté,  Pers. 
3,  25.  Donec  longa  dies  Concretam  exemit  labem  pn- 
rumque  reliquit  ^iberium  sensum  ,  jusqu'à  ce  que  le 
temps  ait  enlevé  la  tache ,  firg.  JEn.  6,  746.  Victima 
labe  careiis  et  praestantissima  forma,  victime  sans  ta- 
che, Ovid.  Met.  i5,  i3o.Senio  vel  aliqna  corporis  labe 
insiguis.  Suet.  Aug.  38.  —  De  là 

2**)  au  fig.,  tache,  souillure,  marque  infamante , 
opprobre,  deshonneur,  flétrissure  ,  stigmate,  •<  Labes 
macula  in  veslimento  dicifur,  etdeinde  ji£Ta9opixw; 
tran^ttertur  in  bomines  vituperalione  dignos  »  ,  Pest. 
p.  12  1,  éd.  Midi,  (en  ce  sens,  H  est  fréq.  et  très- 
class.  )  :  lUud  corpus  ve!  aspersione  aquie  vel  dierum 
numéro  tullitur  :  animi  labes  nec  dinturnitate  vaue- 
scere ,  nec  amnibus  ullis  elui  potest  ,  les  souillures  de 
l'âme,  Cic.  L^g.  2,  lo,  24.  Est  hïc  seculi  quxdain 
labes  atque  macula,  virtuti  invidere,  c'est  topprobre 
cl  la  honte  de  ce  siècle  de  porter  envie  à  la  vertu  ,  id. 
lialb,  6,  65.  Ne  qua  ex  lua  summa  indignitale  iabes 
iHius  dignitati  aspersa  videatur,  qu'il  ne  rejaillisse  sur 
son  honneur  quelque  eclaboussure  de  ton  indignité , 
id,  yatin.  6.  i5.  Probrum  casiis,  labem  integri^,  in- 
famiim  bonis  inférai,  id.  Cœl.  18.  Fama*  non  sine 
labe  meie,  non  sans  que  ma  réputation  en  soujfre , 
Prop.  4,  8,  20.  Vila  sine  labeperacla,  vie  sans  re- 
proclie ,  Ovid.  Pont.  2,  2,  49.  Illos  esse  campes,  m 
(piibus  abolere  labem  prioris  ignominiic  possent ,  ef* 
faccr  la  tache  de  leur  première  honte  ,  laver  leur  der- 
nier afjroiit ,  Tac.  Hist.  3,  24.  —  Au  pluriel  :  Hune 
lu  (pias  couscientia;  labes  in  animo  censés  babuisse! 
tpia;  vuluera!  quels  remords  de  conscience!  quekles 
blessures  il  a  dit  avoir.'  Cic.  Off.  3,  21,  fin.  Pecca- 
turuu)  labibus  ac  viliuruni  maculis  inquinati ,  par  les 
souillures  du  pèche  et  les  taches  du  vice,  Lactant.  4» 
26  ;  id.  ira  d.  19.  — h)  par  metonym.  (abstr.  pro  con- 
cielo  ),  personne  infâme  ,  qui  est  la  honte  .^  l'opprobre 
de  l'espèce  :  Hâbeo  quem  opponam  labi  illi  atque 
cteno ,  Cic.  Sest.  8,  20;  de  même  :  Cœiinm  illnd 
ac  Idbes,  cet  homme  couvert  de  souillures ,  id.  ib, 
II,   a6. 

labia  [qu'on  écrit  aussi  labea,  voy.  à  la  suite),  a-, 
/'. ,  et  laitiuin,  ii,  n.,  —  I)  lèvre  (sous  la  forme  labia  tlest 
a  nier,  et  poster.  àCépoq.  clas.;  lal)inm  est  ainsi  poster. 
à  Auguste)  :  Postrema  dejecla  labia,  AppiU.  Met.  3, 
p.  220,  Oud.  —  Au  neutre:  Labiumipie  insigne  revel- 
lit,  Seren.  dans  Non.  210,21.  Plus  souv.  au  plut'.  :  Age 
tibieeii  ;  refer  ad  labias  libias  ,  allons,  musicien,  re- 
mets tes  flûtes  à  tes  lèvres.  Plant.  Stich.  5,  4t  ii-  Tre- 
niulus,  labiis  demissis,  tremblant,  les  lèvres  pendantes. 
Ter.  Eun.  2,  3,  44.  Labias  sensim  primores  emove- 
niiis,  A'igid.  dans  Oeil.  10,  4-  Naies  biantes  et  labîx 
pendulai,  Apptd.  Met.  'i,p.  2io.  —  Oud.  écrit  labea: 
Kiclum  et  l.ibeas  quum  considero,  Pompon,  dans  l\'on. 
456,  43.  Kictu  oris  labearumque  ductu  contemni  a  se 
ostendeiis  liuminem  i\^snlï\,  Gell.  18,  4.  —  Au  neutre: 
Salivosa  labia ,  Appui.  Apol.  p.  5^6,  Om/.  Labiornm 
fissuris  uiederi,  Plin.  2,  3,  ii;  de  même,  Quint. 
Lise.  II.  3,  ï6o.  —  Proverbialt  :  Labiis  duclare  ali- 
quein,  mener  qqn  par  le  bout  du  nez,  se  moquer  de  lui, 
Plnut.  Md.  gl.  2,  I,  i5.  —  Labium  leporimmi,  Arc  de 
lièvre,  lèvre  fendue  au  milieu,  L.  M.  «^  pudt-ndi,  lèvres 
des  parties  sexuelles  de  la  femme ,  L.  M.  —  £ni.  àe 
l'olan.,  lèvre,  entaille  dans  une  corolle  en  forme  de 
lèvres,  L.  M.  —  Comme  labrum,  bord,  lèvre ,  L.  M. 
—  II)  métaph.,  l'axe  du  pressoir  à  Cfiuile  :  Labiain 
bifariam  facito  ,  Cato,  R.  R.  20,2. 

labiâlisyc,  adj.  (labia),  des  lèvres,  labial,  oral, 
verbal,  par  oppos.  à  scriptus,  fVnV;  r^  possessio,  pos- 
session en  vertu  d'une  convention   verbale,  M.  L. 

IJibiâtue,  ârum,  les  plantes  labiées,  L.  M. 

lâbiâtiflôruti»  a,  \im  ,  à  fleurs  labiées  ,  L.  .M. 

labÏHliiN,  il,  um,  labié ,  en  forme  de  lèvres  :  fx^ 
corolla  ;  -^  periantbium  L.  M. 

L<ubiaiia,  Labiau,  v.  de  Prusse,  distriri  de  Kœ- 
nigsbcrg,  sur  la  Dci/ic. 
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Ijallica  9  cf.  Labanus. 

L<aliîcaiia  Porta,  PUn.;  })oyU  tluns  le  S.-E. 
(le  Ronif,  an  S.  Je  la  A'orla  Piieiiesliiia. 

IjabTeaiium,  Cic.  Par.  6,  3t  ;  conlrèe  autour  de 

Lybici.  dans  U-  Lalium  ,  ou  le  tcrrilvire  de  la  v. 
l^abicaiias,  a,  iim  ;  ro^.Labici,  n"  II,  B. 

l^àliïoi  !  (]tti  s'écrit  aussi  Lavici  ),  orum,  m.  (  \Â\y\- 
cnm ,  i,  //.,  ^d.  iiy  53^}, — I)  vdle.  du  LaùUm,  entre 
Tusculum  et  Préncste,  près  du  hourg  nommé  anj .  Co- 
lonna^  l  ic.  Jgr.  2,  35,  96;  lÀv.  3.  39  ;  4,  '|5.  An-a 
Lal)ici,  Sd.  la,  534;  cf.  Mannert^  liai,  r,  p.  657  ^' 
suiv.  —  \\)  De  ià  —  A)  Labiri ,  ôrtiiii ,  m.,  les  ha- 
Intuntsde  Labicum  (poét.)  :Picli  scula  Labîci,  f'irg. 
^€n,  7,  796.  Habiles  ad  aralra  Labici,  Sd.  S,  368.  — 
lî)  Lâbîcânus  (Lâbïcâiius,  avec  le  prrmicr  a  long. 
Marital,  i,  89),  a,  uni,  relatif  à  La/ncum,  de  La- 
hicum  :  r^  ager,  Li*'.  26,  g^/in.  f^  Via,  voie  qui  me- 
itail  de  Rome  à  Labicum,  /«^.  4,  41.  *^  viriiiilas,  Cic. 
Plane.  9,  a3.  —  2°)  subslanfivt,  a)  Labîcâni ,  ôriim, 
ni.j  les  habitants  de  Lahicum ^  Liv.  4,  45;  6,  21.  — 
1»)  Labicaniim  ,  i,  w.,  le  territoire,  de  Lahictim  :  Ha- 
btiit  tundnin  in  Labicano,  C/'c.  Par.  6,  3,  5o. 

■ialiîci,  oiiitn,  Cic.  y4gr.  2,  35  ;  AaéiKOt,  Diodor. 
Sic.i  La\ui ,  oriMH  ,  Liv.  4,  47;  Lâbînim,  Sil.  Ital. 
12,  V.  534;  Aaêtxov  TiâXaov,  Strab.;  v.  dans  le  La- 
tiuni,  à  l'O.  de  Piœneste,  au  N.-E.  de  Tusoiihim  ; 
sel,  Holsten,  auj.  la  ColonnOj  bourg  dans  la  campagne 
de  Rome  ;  mais,  sel.  d'autres.  Monte  Compatro,  en  ce 
même  lieu.  —  Labicaniis,  adj.  *--'  ager,  Liv.  26,  9.  — 
Lal)i(-aiii, ///(■.,-  i  ell.;  cUezlespoetes^  Labici,  Virg.-Mn. 
7,  V.  79ti;  cf.  Sd.  ital.  8,  567;  Uab. 

*lâliidiis,  a,  uni,  adj.  [  i,  laboi],  où  l'on  tombe 
aisément^  glissant:  Labidis  ilinenbns  vaJens,  Vitr. 
6,  prooem.  * 

Ijabieiiianus,  a,  nni ,  tox.  T.abieniis,  »°  T,  B. 

Ijalticni  Castra,  Cevs ;  Lniibinni ,  Zeiler,  To- 
pogr.  Oerm.  Lif;  Bacel.  (ierm.  Sacr.;  Mirœus,  in 
Orig.  Denedict.  c.  27;  ioU'euer.  in  Not.  Citron.  Ca- 
merac.  2,  27;  Lobbc ,  bourg  des  Pays-Bas  et  abbaye 
de  Bénédictins,  prov.  de  Hainaut,  sur  la  Sambre, 
non  loin  de  Tltuîn,  au  S.-O.  de  Namur. 

I^abiënuSy  i,  w.,  nom  de  plusieurs  Romains.  Par- 
ticuL —  I)  T.  Atins  L.,  lieutenant  de  César  en  Gaule, 
qui  plus  lard  embrassa  le  parti  de  Pompée,  Cœs.  B. 
G.  I,  10;  Hirt.  ib.  8,  5?.;  Cœs.  B.  C.  3,  i3;  Cic. 
Att,  7,  II,  r.  —  B)  De  là  Labieniani  inibifs,  j'iuct. 
B.  Jfr,  29.  —  ÏI  )  Q.  Alins  L.,  oncle  du  précédent, 
collègue  de  Saturniuiis,  Cic.  Rnbir.  perd.  5,  7.  —  lil) 
Rhéteur  que  ses  plaisanteries  mordantes  firent  nommer 
Rabn'Miis  (l'enragé),  Senec.  Contror.  5, /"«'/. 

lâbllis,  e,  adj.  [t.  labor],  qui  tombe,  et,  par 
suite ,  oit  ion  tombe  aisément,  glissant  (  mot  poster, 
à  iépoq.  class.)  —  \)  au  propre  :  Per  labilem  liniuin 
incilalu  jnnieiito  Jigressus,  A'iiminn.  27,  10.  —  II)  au 
fig.,  caduc ^  p-agile ,  fugitif  :E\  quisquam  est,  'lUi 
deos  sibi  persiiadeat  dulceditiis  labilis  volncrî  lililla- 
lione  mulciM-i?  Arnob.  7,  2r3. 

lâbilïtas,  àlhff.  frngiHtéf  penchant  à  glisser, 
à  tomber  :  ^^siibje^'tornm,  Sarisb.  2,  21.  —  Faiblesse  : 
f^-^  nioniori;e,  mémoire  qui  laisse  échapper,  qui  oublie, 
M.   L. 

lâbîmëtriim,  or/lâbïilomctrnni,!,  n.Q.aêU, 
jjLSTpov),  (abidométre,  instrument  de  chirurgie  destiné 
à  mesurer  i' tcartement  des  deux  branches  du  forceps 
appliqué  à  la  fête  de  l'enfant^  L.  M. 

labina^  pe,  f.  (lâboi),  éhoulement,  masse  de 
pierres  et  surtout  de  neiges  amoncelées  qui  roulent  du 
haut  des  monts,  Isid.  r6,  'i .  (  Les  Italiens  disent  encore 
dans  le  même  sens  «  lai*ina  n  ou  «  slavina.  <>  ) 

làbïna,  ae, /l  (lâvij),  Invine,  nom  que  l'on  donne 
en  géologie  aux  terrains  amollis  par  les  pluies.^  dans  le 
voisinage  des  sources  et  des  rivières,  (ou  disait  aussi  : 
lavange ,  lanvine  ).  Peut'étre  est-ce  le  même  mot  que 
le  précèdent. 

.  l^abiiiius  (Lavinius),  Aaêîvioç,  Appîan.  Civ.  4, 
inif.;  Lavinns  Amiiis,  Tab.  fragment,  in  agro  fio- 
noniens.  repert.;  cf.  Reines.  Inscr.  Cl.  7.,  n"  67;  Jl. 
dans  la  Gallia  Ci^padana  .  à  iE.  de  Bononia,  auj.  La- 
vino  ,  à  environ  3  milles  de  Bologne. 

LABIO,  ônis,  m.  [  labinm  ],  qui  a  de  grosses  lèvres, 
lippu ,  selon  P^err.  Place,    dans  Charis.  p.  7g,  P. 

labïôiiilla,  îe^y^.  dimin.  de  labïo,  quia  les  lèvres 
un  peu  plus  grosses  qu'il  ne  convient,  surn.  rom., 
/user.  op.  Grut.  449,   i. 

Iàbi5sa8,a,  iim,  nf^".  [labinm],  quia  de  grosses 
lèvres,  lippu  :  Simula  SîXtivt]  ac  Satufo:  est  ;  Ial)iosa 
9ÎXY)tJLîx,  Lucr.  4,  4195. 

labÎBim,  ii,  voy.  labia. 

laUn, pour  Uhovf&jfu  tronquant  le  mot,  Fronlo 
de  Fer.  Afs,  (éd.   A.  Maio),  ep,  3. 

labOy  avi ,  âtum  ,  t  .   v.  u.  [racine  analogue  à  r. 


labor],  chanceler,  vaciller,  être  près    de  tomber,  me'  < 
nacer  ruine,  être  ébranle  ,  branlant. 

ï)  au  propre  :  Labat,  labunlur  saxa,  c.'emenlîf  ca- 
dunt,  Enn.  dans  Non.  196,  29.  Horam  anipluis  jam 
in  demobf-ndo  >igno  pcrnuilli  homines  nioliebanlin*; 
iHud  intfiea  nuHa  lababat  e\  parte,  quuni  alii  vccti- 
btis  snbje<'tis  conarenlnr  eommovere  .  elle  cependant 
(la  stattie)  n'était  pas  même  ébranlée,  Cic.  l'err.  2,  4» 
43.  Si  r\  iclii  vei  aliu  rai^ii  labnnt  dénies,  si  jxtr  suite 
d'un  coup  ou  par  tout  autre  accident j  les  dents  fa- 
cillent,  branlent,  Cels,  7,  ï,  i.  Laliat  arjele  erebro 
Janua  ,  la  porte  cède  sous  les  coups  répètes  du  bélier, 
f'irg.  Mn.  a,  492.  Tarda  trementi  Genua  labaiit,  id . 
ib,  5,  43?.,  —  Avec  la  construction  grecque  :  Dinn 
ti'cpidi  epressique  labant  vestigia  \iv'i(ua  ,  chancellent , 
trébuchent  aux  premiers  pas,  id.  ib.  10,  283,  Utque 
labanl  curvae  juslo  sine  pondère  naves,  les  vaisseaux, 
n  ayant  pas  une  quantité  suffisante  de  lest,  vacillent, 
Ovid.  Met.  2,  i63.  Littraque  aiiictilo  pressa  Iremente 
labat ,  la  lettre,  écrite  d'une  main  mal  assurée,  trem- 
ble, id.  Her.  ^o,  140. —  Poét.,  en  pari,  de  ceux  qui 
meurent,  tomber,  chanceler  :  Inde  labant  popidï,  de 
la  la  chute  des  peuples,  Lucan.  6,  93  ;  cf.:  Ornnia  tiim 
veio  vilai  dauslia  labaliaiil,  tous  les  ressorts  de  la  vie 
étaient  ébranlés,  Lucr.  6,  ii52. 

II)  au  fig.— ^  A)  chanceler,  hésiter,  n'être  pas  ferme, 
solide  ou  stable  sur  sa  base  (morale),  être  incertain,  etc.: 
Ut  cniqup  liomini  les  parala  est,  iirmi  aniiri  snnl  :  si 
res  lassa  laha(,'l!idein  aniici  collabascunt ,  quand  un 
homme  ne  manque  de  ric/f,  ses  amis  lui  sont  fidèles  : 
si  sa  fortune  chancelle  ébranlée,  les  amis  chancellent 
de  même.  Plant.  Stich.  l^,  i,  16 ;  cf.  :  Scito,  labare 
menm  cnnsilinni  il]ud,quod  satisjam  lixnni  videbatur, 
sache  que  ce  projet,  qui  paraissait  assez  bien  arrêté 
d  fin  s  mon  esprit,  me  trouve  aujourd'hui  hésitant,  Cic. 
Att.  S,  14,  2,  Movemnr  sœpe  aliquo  aenfe  concinso  ; 
labanuis  nuilamiis(pie  senlentiatn  rlarioiibus  eliam  in 
rebns ,  id,  Tusc.  r,  32.  Qmim  ei  labare  M.  Anlonius 
viderelnr,  comme  Antoine  lui  paraissait  hésiter,  id. 
Pbil.  6,4,  10.  Qui  soeiorum...  Iirmi  steterant...  la- 
bare cceperunt,  chancelèrent ,  furent  ébranlés  dans 
leur  fidélité,  /,à'.22,6r  ;  cf.  :  Snberat  suspicio  aniniis, 
labare  fidem  sociornni,  id.  S-i,  20;  de  même:  Qnis 
lababat  fides,  dont  la  fidélité  chancelait,  Sil.  2,  39-2. 
—  Vires  corporis  affecljr,  nientorîa  labat ,  vîf^ov  animï 
obtiisiis,  là  mémoire  est  infidèle,  commence  à  s'affaiblir, 
Liv.  5,  iS;  cf.  :  Mens  in  iibs  (  pbrenelici^  )  labat,  in 
boc  (eardiaco)  constat,  <?/7^'e/Y/  connaissance,  Cels,  3, 
19.  Animnnnjue  labanleni  Impnlit ,  et  a  donné  une 
secousse  à  mon  dme  déjà  chancelante,  F^îrg.  M.n.  4, 
22.  Vnigi  variare  labantia  corda,  et  les  cœurs  ébranles 
chanceler ,  id.  ib.   11,  223. 

B)  Qitid?  non  sic  aliud  ex  alio  nectitur,  uï  non, 
si  uuam  lileram  nioverîs.Iabent  omnia  ?  quoi.^  l'en- 
chai'nement  n' est-il  pas  tellement  étroit  que,  si  vous  dé- 
placez une  seule  lettre,  tout  i  édifice  (tout  le  système) 
croule?  Cic.  Fin.  3,  22,  74.  Oinnc^  rei  publics  parles 
aegras  el  labanles  sanare  et  confirmare,  id.  Mil.  ^5, 
6H;  cf.  Siistinuisse  labantem  Ibrrunain  poprili  Ro- 
mani, avoir  soutenu  la  fort ît ne  chancelante  du  peuple 
romain,  Liv.  26,  4t.Quumres  Trojana  labai»(,  Ot7i/., 
;Met.  i5,  '(33. 

EiabodoSy  cf.  Ad  Aqnas. 

1.  lâbor,  psns,  3.  v.  dép.  n.,  tomber,  glisser,  se 
glisser,   descendre  rapidement. 

I)  A)  au  propre  :  Splendida  signa  videntur  Laliier 
advorsum  ninibos,  Lucr.  4,  445.  Suntin  Inbrico  incîta- 
taqiie  semel  proclivi  labuntur  siislinerique  nnUo  modo 
possnnt,  et,  une  fois  poussées,  elles  tombent  et  ne  peu- 
vent plus  être  arrêtées  ,  Cic.  Tusc.  4,  i^^fin.  Labere, 
Nympba,  polo,  finesqne  invise  Latînos,  Nymphe, des- 
cends  du  ciel,  Virg.  Mn,  11,  5SS.  Hunior  m  gênas 
Fnrtîm  labilnr  ,  les  pleurs  coulent  le  long  des  joues, 
Hor.Od.  I,  43,  7.  Stellas  pr.tcipiles  cœlo  labi,  que 
les  étoiles  tombent,  Firg.  Georg.  1,  366.  Lapsi  de 
fontibiis  amnes,  Ovid.  Met.  t3,  954.  CateiiîE  laps.ne 
lacv-rlis  sponte  sua  ,  nnllo  solvcnte  ,  les  chaînes  glis- 
sèrent,  tombèrent  d'elles-mêmes  de  ses  bras,  id.  id.  3, 
699-  —  Lapsinani  domum  subire,  entrer  dans  une 
maison  qui  va  tomber.  Ovid.  lù.  5tr. 

h)métaph. —  1°)  glisser,  couler,étre  en  mouvement  : 
Res  snbjecife  sensibws  esscnt  ita  mobiles  et  coucitatoi 
ni  niliil  umqirain  urinin  esset  consians ,  qnia  conli- 
nenler  labcrenlur  et  fluerent  omnia,  les  objets  qui 
tombent  sous  les  sens  sont  si  mobiles  et  si  agités  qu'au- 
cun (feux  ne  garde  un  instant  de  fixité,  parce  que  tout 
est  dans  une  décomposition  et  un  flux  continuel ,  Cic. 
Acad.  I  ,  8,  3i.  Sidéra,  qna:  vaga  et  rantaHjili  ratione 
labini-tiir,  les  astres  errants  et  soumis  à  des  révolutions 
perpétitelles ,  id.  Univ.  10.  Labituruncta  vadis  ai)ies, 
le  sapin  enduit  (de  poix)  glisse  sur  les  flots ,    Firg. 


A^.n.  8,  91.  Pigraqiie  labatnrcirca  donaria  serpens,  le 
serpent  se  glisse,  Ovid.  Jm.  2,  1 3,  r3. — Demémesou- 
vent  chez  les  poètes,  en  parlant  du  cours  des  fleuves  : 
Tenent  média  omnia  sdv.e,  Corytosque  sinn  labens 
circnmvrnit  atro,  Firg^  /En.  6,  i32;  de  même,  id. 
Georg.  4,  366;  Ovid.  Met.  i,  189;  2,  4u6  ;  5,  387 
etpassim;  Hor.  Od.\,  2,20;  Ep.  i,  2,  4^,  et  beauc, 
d'autres. 

2°)  s'enfuir,  fuir,  s'échapper,  sedérober  à:  Lapsus 
ciHlodia,  échappé  de  prison,  Tac.  Aun.  5,  10.  Seu 
forte  la psa  vox  in  prîesagium  vertit ,  mot  échappé  par 
mégarde,  ib.  ir,  3i.  E  manibns  custodienlium  lapsus, 
Curt.    3,  i3. 

II)  au  fig.  —  A)  engéuér.,  venir,  aller,  glisser, 
couler  :  \\V\v(^  res  foras  labitnr,  notre  substance  s'é- 
chappe et  se  perd,  Plaut.  Trin.  2,  r.  21.  Rrevitale 
et  celerilale  syllabarum  lal)i  pntat  vciba  proi-livins, 
que  les  mots,  les  phrases  coulent  plus  doucement,  mieux, 
Cic.  Or,  57.  Circnitus  ille  incîtalior  iiumcro  ipso 
l'erlnr  et  labitnr,  quoad  peiveniat  ad  finem  el  insistât, 
id.  ib.  56.  Sfd  labor  longins,  ad  pl■opo^itum  revertor, 
mats  je  me  laisse  emporter  trop  loin  ,  je  reviens  à  mon 
sujet,  id.  Divin.  2,  37  ;  de  même  id.  Leg.  i,  19.  L;ibilur 
ocnlle  fallitqne  volubilis  atas  ,  le  temps  rapide  coule 
insensiblement  et  nous  trompe ,  Ovid.  Am.  i,  8,  49- 
Qnani  nostro  illins  labalur  pectore  vultus,  avant  que 
ses  traits  sortent  de  notre  mémoire,  Firg.  Ed.  i,  64. 

R)  particul.  —  i^)  en  pari,  du  son  de  la  voix, 
glisser,  échapper,  n'être  point  entendu  (  très-rare  en 
ce  sens)  :  Ne  adjectai  voces  labereulur  atque  errarejit 
prius(]uam  sensns  (auditus)  ab  liis  pulsus  esset,  pour 
empêcher  que  les  sons  ne  se  dissipent  et  ne  se  perdent 
avant  que  l'ouïe  n'ait  été  frappée  ,  Cîc.  N.  D.  2,  57, 
144. 

2**)  dans  le  sens  prégnant,  tomber,  périr,  se  ruiner: 
Cetera  nasci ,  occidere ,  ibiere,  hibi,  Cic.  Or.  3.  Eo 
citius  lapsa  res  est , />/('.  3,  S"!.  Mores  lapsi  sunt,  les 
mœurs  sont  perdues ,  complètement  dégénérées,  id. 
prœf.  Labi  spiritnm  nec  ultra  biduuni  duratnrnra,  que 
la  vie  s'en  allait,  s'éteignait,  et  ne  se  prolongerait 
pas  au  delà  de  deux  jours,  Tac.  Aun.  6,  5o.  Fides 
lapsa ,  fidélité  qui  a  cédé,  Ovid.  Her.  2,  ï02.  — 
De  là 

3")  en  qque  sorte  glisser  de  qqche,  tomber  du  haut 
de,  être  déchu  ^  frustré,  trompé  dans  qqchc  :  Hac  spe 
lapsus,  décn  dans  cet  espoir  ou  déchu  de  cette  es- 
pérance ,  Cœs.  B,  G.  5,  55.  ^^  t'acultalibus  ,  perdre 
sa  fortune ,  tomber  dans  la  pauvreté,  Ulp.  Dig.  27, 
8.  Delu  lapsus,  a,  um,  tombé,  déchu,  ruiné,  malheu- 
reux ;  Et  vos  qui  sero  lapsum  revocalis  auùci ,  Prop. 
I,  r,  25. 

4**)  se  laisser  aller  à,  se  sentir  porté  à,  en  venir  à, 
être  amené  à.  Incliner  à  :  Lalior  eo  ut  asseutiar 
Epionro,yV  me  laisse  alUr  à,  je  suis  porté  à  partager 
l'opinion  dEpicure,  Cic.  Acad.  2,  45.  Nec  qua  uiihi 
iiceret  lahi  ad  dlos  qui,  eliam  tnm  cum  misereri  mei 
debent,  non  desiuunt  invidere,  id.  Att.  4,  5.  f^  in 
aduialionem,  tomber  dans  t  adulation ,  Tac.  Ann.  4» 
6. /-^  in  gaudia,  s'abandonner  à  la  joie ,  Val.  Place. 
6,  662.  '-N^  in  vilium,  tomber  dans  le  vice,  donner 
dans  le  vice,  Hor.  Ep.  1,  i,,93. 

5"")  faillir  (pour  ainsi  dire  en  tombant),  glisser, 
fcdre  un  faux  pas,  errer,  s'égarer,  broncher,  manquer, 
faire  un  manquement  :  Labi,  errare,  nescire,  decipi,  el 
malnm  et  tinpe  ducinius,  de.  Off.  i,  6.  In  aliqna  re 
labi  et  caéieve. ,  faillir,  errer  en  qqche,  id.  B^rut.  49- 
r^m  nihiiniis  lenuissiniisque  rébus,  se  tromper  dans 
les  moindres  choses,  Cic,  de  Or.  i,  3;.  Numqnam  la- 
bere, si  le  andies,  vous  ne  vous  tromperez  jamais, 
sivous  écoutez  vos  inspirations,  id,  Fam.  2,  7.  Lapsus 
est  per  errorein  ,  'd  a  failli  par  erreur,  il  s'est  trompe, 
id.  Qu.  Fr.  3,  9.  r^  consilio  ,  id.  Agr.  2,  3.  i^  casn, 
id.  ib.  2,  2.  r^  propler  iuiprudeutiain ,  Cœs.  B.  G. 
5,  3.  Pbilosopbus  in  vilœ  ralione  peccans  boc  turpior 
est,  quod  in  orficio,  cujns  magister  esse  vult,  labitur, 
un  philosophe  qui  s'égare  dans  sa  conduite  a  d'autant 
plus  à  rougir  qu'il  manque  dans  la  science  qu'il  se 
pique  d'enseigner,  Cic.  Tusc.  2,  4,7?//.'-^  in  verbo. 
Ovid.  Am.  2.  8,  7.  Ne  verbo  quidem  labi,  ne  pas 
se  tromper  d'un  seul  mot,  Plin.  Ep.  2,  3. 

2.  labor,  ôris,  (anc.  forme  du  nomin.  labos, 
comme  arbos,  honos,  etc.,  Plaut.  Trin,  2,  i,  35; 
Truc.  2,  6,  40  i  Ter.  Hec.  3,  1,6;  Farr.  dans  Non. 
487,  i3;  Catull.  55,  i3;  Sali.  Jtig.  100  ;  cf. :  QuintiL 
Inst,  1,4,  i:i),  m,  travail,  peine ,  effort,  mal  qu'on 
se  donne,  emploi  des  forces. 

1)  au  propre  :  n  Inlerest  aliqnid  inler  laboreni  et 
dolorem  ;  sunt  Cnîlima  onuiino,  sed  tanien  dillerl 
aliqnid.  Labor  esl  fnnclio  (pia:d,un  vel  animi  ve!  cor- 
poris ,  gravioris  operis  et  niuueris;  dolor  uutem  mo- 
tus asper  in  corpore  alienus  a  sensibus,  »   il  y  (i  '■'■'' 


LABO 

cerlaine  différence  entre  !a!)or  et  dolor,  ou  :  travail  et 
douleur  ne  sont  nos  jirccisànent  la  même  chose,  quoi- 
(Qu'ils  se   ressc'uhient  assez.  T'ai'ail  signijit  fotutinn 
pénible ,  soit  de  C esprit,  soit  du  corps;  douleur,  moU' 
ventent  incommode  <fU'  se  fait  dans  le  corps  et  cpti  est 
contraire  aux  sens,   C'ic.    Ttisc.  2,    i5.   Oninein    vjlœ 
cui'sum  iu  laboie  corpons,  aWjtie  in  aiiiini  contfntioiie 
(ransigere,  id.    Ccel.  17.  Kes  es!  nmgni   lahoiis ,  c'est 
une  cliose  qui  demande  un  grand  travail,  très  dijficde, 
id.  de  Or.   i,  35.  Laborem  t^ibi  .sunifie  e(  aUcri   im- 
poiieie,  s'imposer  dea  travaux,  td.  Mur.  iS.  Siiriiiilum 
ul  laborein  insumete  in  rem  aiiquam  ,/W//e  des  frais 
et  des  ej fort  s  pour   réaliser   qqclie ,    Cic.    Invent,  a, 
3.S;  cf.:  Lahoreni    et   stiinpUun  ad  incertum  casurii 
impt-iidore,  id.  f'err.  2,  3,  98.  Mulliirn  opei-ae  tahoris- 
<ïne  coiisurnere»  id.  de  Or.  i,  55.  Laboreni  suslineio, 
supporter  la  fatigue  ou  le  travail,  y  résister,   id.  Âtt. 
I,  17.  Lahoreiii  exdiufare,   id.   Aead.  2,  34- L-iborein 
siisci]>ere  ,  se  donm-r  du  mal,  de  la  peine ,  id.   Opt. 
G'^n.  or.  5.  Lahoieiu  subite,  id.  Jlt.  3,  i5.  La!)orein 
capere,  setourmenier,  Rose.  Com.  /'^.  Labores  inagnos 
excipere,  porter  le  poids  de  quelques  grands  travaux, 
id.   lirai.   f>g.  Se  in   niagnis  luboribus   exi-rcere ,   id. 
Arch.   lï.  Lalmreni  le\arc  alirui ,  soulager  qqn  dans 
son  travail,  alléger    sa    tdcfie,   id.  Or.    34.  Laborerii 
detrahere ,  id.  h*am.  3,  6.  Ex   labore  se  relicere  ,   se 
délasser  de  ses  travaux,  se  remettre  de  ses  fatigues, 
Coîs.  b.  G.  3,  5.  Ne  not^urnis  qiiidem  teniporibns  ad 
laboiem  inililuin  inleiiiiissis,  id.  ih.  S,  a.  —  ParticuL 
labores,/fj-  iravaax  des  cliamps ,  C agriculture,  M.  L. 
h)particnl.  —  1")  dans  le  sens prégnant,  détresse, 
endfarras ,  besoin,  mallteur,  calamité,  désastre  :  Cm- 
jus  erga  nie  siiigtijarem    benevolentiam  vel  in  labore 
nifo  vi'I  in  honore  per^pcxi,  dont  j'ai  éproaté  la  rare 
/'lenreiHance  envers  moi  tant  dans   mes  malheurs  que 
4/ans  ma  prospérité ,  Cic.  Fam.  i5,  18.  liiacos  ilerum 
démens   aiidire   labores  Exposcit,    les   désastres ,  les 
mallictirs  de  Troie,  f'irg.  Mn.  4,  78.  Mnx  et  frtirnen- 
tis  labor  additii%  ni  mala  euhïios  Essetiubigo,  bientôt 
les  blés  eurent  à  souffrir,   Virg.  Georg.    i,    i5(>.  Belli 
Jabores,  les  fatigues  guerrières  ou  les  exploits  guer- 
riers ,  id.  ^n.  îi,   126.  Primes  Luoiiiai  experla  labo- 
res, le  travail  de  l'enfantement,  les  douleurs,  id.  Georg. 
4,  'i'iO.  —  Poét.  :  Labores  uteri ,  les  enfants,    Claud. 
Hapt.  Pros.  i,   193.  —  De  même,  en  pari,  de  la   ma- 
ladie :  Valeludo  crescii,  accresril  labor,  le  mal  empire, 
Plaut.  Cure.  2,  r,  4.  Sulphuro.si  fontes  labores  ner- 
vornni  reficiunl,  Vitr.  8,  3.  —  En  pari,  du  danger  : 
M;ixinius  aiilcm  earum   (apium)  labor  est  inilïo  veiis, 
<pio  lilhviiiali  lloift  fi'jtfx,  It  moment  ou    elles   ijes 
abviiies  )  sont  le  plus    exposées  ,  le  temps  le  plus  cri- 
tique pour  elles,  Colum.  9,  i3.  —  Poét.  :  Labores  so- 
lis,  le  cours,  la  carrière  du  soleil,  f^irg.  JE.n.   i,  740. 
W)  par  métonym.,  le  travail,  l'ouvrage  d'un  artiste 
{poét.):  AilificunKpie  niauns  inler  se  opeininque  la- 
boiem Miiatiir,  il  admire  le  travail  des  artistes,  f''irg. 
/En.  I,  45^.  Hic  labur,  ille   domus  et  iiiextricabilis 
riinr,  id.  ih.  6,  27, 

luhôi*ri£^ïiini«  ii,  n.,  labourage,  labour,  M.  L. 
'  lûlmratïo,  ônis,  /'.  [  labor],  action  de  travailler, 
travail,  peine,  ejfort  :  'l'antas  res  a  te  geslas,  qiianlas 
et  Aehilles  gessissc  cnperel,et  Homenis  sciipsisse.  La- 
i)Oialionibus  his  vereor,  ne  quando,  etc..  Front.  Hist, 
tntt.  éd.  liJaj. 

labôrâ<<>r,  ôris  ,  m.  celui  qui  travaille  ,  trai  ail- 
leur,  Aiignsi. 

lîVliôrriiôrîiiiny  ii,  n.,  laboratoire,  atelier,  M.  L. 
làliûrntuM^  a,  nin,  adj.  [  laboro  ]  —  \)  pénible, 
oit  ii  faut  du  travail,  laborieux  dans  le  sens  passij 
{poster,  à  Vépoq.  class.):  Laboralior  eoiitiii#;nlia  , 
Tert.  Virg.  vel.  ro.  —  II)  plein  de  fatigue ,  tra- 
vaillé, exercé  par  les  fatigues ,  par  les  peines  ,  les 
épreuves  {chez  les  poètes  poster,  à  Aug.)'.  Fala  la- 
boiati  l'brixus  conjpleverat  îevi,  d'une  vie  pénible, 
tourmentée,  f'al.  Flacc.  5,  255.  Grala  laborala;  referens 
oblivia  \\\<!d,Stat.  Theb.  i,  34i. 

labôrâtuSy  ns,  m.  —  1**)  travail  mercenaire,  peu 
relevé,  service,  M.  L.  • —  2")  le  fruit  du  travail ,  ce 
qui  est  obtenu  parole  travail,  M.  L. 
■>a1)oria*y  anini,  voy.  Laboiinus. 
lilbôrifer,  a,  uni,  adj.  [  labor-fero  J,  </«/ .î///'/'("Vf? 
/'•  travail ,  la  fatigue ,  les  peines  [mot  poét.  )  :  Labo- 
lifen  eunijam  iialalis  adessel  Hercnlis  ,  Ovid.  Met.  9, 
2S5.  '^  juvencus,  id.  ib.  i5,  129.  Clara  laborilVros 
ca-lo  Titïionia  currus  Exl nierai,  .SV«^.  Theb.  6,  25. 

liabdrSnuH  campntiy  i,  ou  Laborini  cainpi  , 
Ovun\  ,  m.,  ou  Laboria;,  fo«//-tc  de  Campante,  située 
près  de  Capone  et  de  Noie ,  très- fertile,  mais  boule- 
versée par  de  fréquents  tremblements  de  terre,  au/'. 
Terra  di  Lavoro,  Plin.  3,  5,  9  ;  1 7,  4,  3  ;  1 8,  r  i ,  19  ; 
cf.  Mannert,  ItaL   ijp.  735.  | 


laborioNe*  adv.;  voy.  laboriosus,  à  la  fin. 
lâbôriôiiUS,  a,  uni,  «'//.{  labor], —  l>qmdemande 
d^t  travail,  qui  cause  des  fatigues,  des  peines,  fatigant, 
pénible ,  difficile  :  Vel  me  biee  deainbulatio,  Quain 
non  Idboriosa  ,  ad  lan^noreni  dédit  ,  cette  promenade 
même,  si  peu  fatigante  qu'elle  fût,  m'a  épuisé.  Ter. 
Haut.  4,  6,  3.  Ndiil  erit  iis  mbe,  nihil  doino  sua 
duicins  ,  née  laboriositis  niolesliusque  provincia  ,  rien 
ne  leur  sera  plus  pénible  et  plus  insupportable  que  la 
province,  Cic.  f.eg.  3,  S,  19,  Operum  lonjje  maxnnnm 
ac  lalxJiiosissimnni,  Lit'.  5,  19,7?//. —  II)  métaph.  — 
\)  laborieux,  qui  travaille  beaucoup,  qui  aime  le  tra- 
vail, pour  le  grec  «piXÔTcovo;:  Iiidustrios  bomiiies  illi 
(Grieei)  stndiosos  vel  polius  amantes  doloris  appel- 
lanl;  nos  coinmudius  laboriosos,  Cic.  Tune.  2,  i5. 
Bos  laborioâissimns,  lioininis  socius  in  agrirultuia,  Co- 
lum. (i,  fncef  —  Pariictdièrement  :  Laboi'io>je  terr;e, 
terres  labourables ,  de  labour,  M.  L.  —  Laboiiosus 
seitno,  sermon,  prêche  sur  les  douleurs  du  Christ^  sur 
la  Passion  ,  M.  L.  —  ii  )  qui  a  beaucoup  de  mal  à  se 
donner,  beaucoup^  de  fatigue  à  supporter,  qui  lutte 
contre  le  besoin  ,  qui  est  dans  la  souffrance,  dans  la 
détresse  :  Qiiid  enim  nobis  duobus  laboriosiusP  qnid 
magis  sollieituin,  inai;is  exercilum  dioi  ant  fin^i  pot- 
l'Sl ,  quelle  existence  plus  pénible,  plus  tourmentée  que 
la  notre?  Cic.  Mil.  2,  j.  Dulotrs  Trebonins  perlulit 
magnos  ;  ninlti  ex  morbï  gravilate  majores:  quos  ta- 
iiien  non  miseros,  sed  laboriosos  solemus  dieere ,  id. 
Phil.  ir,  4.  —  Adv.,  lâbôi'ïôie,  avec  travail,  avec 
peine,  laborieusement,  péniblement ,  Plaut.  Merc.  3, 
ï  ■)  9j  Cels.  5,  17,  2;  Cutull.  38,  i,  —  Compar.,  Cic. 
fio.'-c.  Com.  II.  -  Siiperl.  Cic.  Verr.  2,  i,  2i. 
liaboris  Terra,  /.  q.  Campania. 
lïïbôriuiUy  ii  ,  //.  terre  labourable  ,  M.  L. 
làbôroy  âvi,  âtuin,  ï  .  -v.  n.  et  a.  [  2.  labor  ]. 
1}  neutre,  travailler,  se  donner  du  mal,  prendre  de 
la  peine ,  tâcher,  s'efforcer.  —  A)  en  génér,  :  At 
istos  rastros  interea  tani^'n  appoue;  ne  labora.  quitte 
d'abord  ce  râteau  ;  ne  te  fatigue  pas.  Ter.  Heauf.  i, 
i,  37.  Qnanidiii  inlelligebaiit,  sese  sibi  el  poptilo  K., 
non  Verii  el  Aproiùo,  seiete,  impeudere  ,  laborare, 
tant  qu'ils  savaient  que  leurs  semailles,  leurs  dépenses, 
leurs  travaux  étaient  pour  eux  et  pour  le  peuple  romain, 
non  pour  P'errès  et  Apronius,  Cic,  Verr.  2,  3,  52. 
Quid  ego  laboravi ,  aul  quid  egi,aut  in  qno  evigilave- 
nmt  curœ  et  enj^italiones  mcT;,  si,  etc.?  id.  Parad.  2, 
17.  Non  qiio  ille  sriila  ocenlta  esae  vellet ,  sed  ne  i'a- 
miliares,  si  scula  ipsi  fcnenl ,  laborarenl ,  id.  Phil.  5, 
6.  Qui  nul!  salis  laborarunl,  ceux  qui  n'ont  point  assez 
travaillé,  Quintil.  Jnst.  S,prooem.  §  29.  Fruslra  la- 
borabimus,  «ow^  nous  sommes  donné  une  peine  inutile, 
id.  6,  3,  35  ;  cf.:  Fnislra  laboret  Ausns  idem,  il  per- 
drait sa  peine  à  oser  la  même  chose ,  Hor.  A.  P.  241. 
—  --^  ejrca  niemoriam  et  promincialioueni,  cultiver  sa 
mémoire  et  se  façonnera  la  prononciation  ,  Quintil. 
Inst.  6,  4,  I  ;  de  même  :  r^-j  ciiTii  noiniiia  rcrum  aiii- 
bitiose,  id.  ib.  3,  11,  21.  Siuuel(pie  alterna  volu- 
mina  crunim,  Sitque  laboranli  similis,  et  qu'il  {le 
Jeune  cheval)  ait  l'air  de  travailler,  de  se  donner  du 
mal  sous  ta  main,  Virg.  Georg.  3,  193.  —  '"v^  in 
aVïmi'iâ ,  s'occuper  laborieusement  de  qqclie,  en  faire 
f  objet  de  ses  efforts,  Senec.  de  Ira,  3.4'»  Quintil. 
Inst.  5,  II,  24;  8  ,  2,  18.  —  Avec  l'infuitif  : 
Quem  perspexisse  \3i\iOvau\,  ce  lui  qu'on  veuf  connaître, 
qu'on  s'efforce  de  connaître  ,  Hor.  A.  P,  4  34.  Ama- 
ritpH'  ab  eo  laboravi,  yV  me  suis  appliqué  à  me  faire 
aimer  de  lui,  Plin.  Ep.   i,  10, 

\\)  parti eid.  \°  éprouver  du  chagrin,  de  la  pe'ine,  du 
tourment,  de  la  douleur;  souffrir.  —  a)  absol.  : 
«  Aliudest  doirre,  aiind  laborare.  QiHim  varices  se- 
eabantur  C  Mario,  dolebat  ;  cum  îestu  magiio  dwee- 
bal  agmen,  lîdjorabal.  Est  imei  Itaee  tamen  (pia'dam  si- 
mililudo;  eonsurttido  enim  labornm  peipessioiieiu  do- 
loruiii  elTiriet  iaeiliorem,  ■»  autre  chose  est  dolere,  autre 
chose  laburare.  Quand  on  coupait  les 'varices  à  Marins, 
il  souffrait,  c'était  douleur  (dolebat);  quand,  par  une 
extrême  chaleur^  il  coftdui sait  son  armée,  c'était  travail 
(  laborabat  ).  Cic.  Tusc.  2,  i5.  Invaleltido  lua  me  valde 
rotïtdibal  ;  signifieatit  enini  Ina*  litterœ  teprorsns  labo- 
rare,  fa  lettre  me  marque  que  tu  souffres  beaucoup,  que  tu 
es  très  fatigué  par  la  maladie,  id.  Att.  7,  1.  Qnnni  sine 
lebri  laborasseni,  id.  ib.  5,  8.  —  Enm  graviter  esse 
iegrnm,  (piod  vehenienler  ejns  artns  lahoraient,  parce 
qu'il  souffrait  beaucoup  des  articulations ,  id.  Ttisr. 
2,  25,  61.  —  p)  avec  ex  :  Qnum  dceinium  jam  diem 
graviter  ex  inleslinis  laborarem,  comme  depuis  dèjk 
dix  jours  j  avais  de  l'ives  douleurs  d'entrailles,  de 
violentes  coliques,  de.  Fam.  7,  26.  f^^  ex  ptdibns, 
avoir  lu  goutte,  id.  ib.  g,  23.  *^^  ex  lenibiis,  avoir 
mal  aux  reins,  id.  Tusc,  a,  25.  —  Laborareex  iiividia, 
être  en  butte  à  l'envie,  id.   Cluent.  •ji.  f^  ex  deside- 
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lio,  t/re  f/ci'ore  de  regrets,  id.  Fam.  iTi.  ii.  /^>  ex 
inscilia  ,  iit.  lineiii.  2,  1.  —  vl  ixtec  iiti  ■  ~-  a  it  fiii- 
nietnana  ,-mnitrjiicr  de  grai'ij ,  Cœs.  B.  C.  i,  9.  /^ 
al)  avarilia  ,  eVre  travaille  par  l'aiarice  ,  Hor.  Sai.  i, 
4,  2(5.  —  S)  avec  Cabl.  :  Laboranlcs  utero  |niella? , 
jeuiu-s  filles  qui  tyiroiivent  lel  douleurs  de  l'rnfaiile- 
ment,  Hor.  Od.  S,  22^  a.  Popiiliim  Romaniim  qui 
i|iiondani  in  hosles  lenisiiiniis  t-xislimabalui-,  lioc  tein- 
|ion-  (loincsllca  ciud.-lii.iie  lahorare,  Cic.  Rose.  y/m. 
53,>«. -^  odio  apiid  liosles.  coiitiin|ilii  iiiler  socios, 
être  délesté  de  l'ennemi,  méprisé  des  alliés,  Liv.  6,  ï. 
■~  ciiinine  lenieritalls,  être' lajé  de  témérité ,  Qiiinlil. 
Inst.  I?,  9,   14. 

2°)  s'in<iiiiéler,  se  mettre  en  peine  de,  se  travailler 
l'esprit  pour  :  Aniino  laboral)at  ,  ul  1  eli(|iias  ùvitales 
acIjungiMTl ,  il  se  tourmentait  pour  gagner  les  amres 
cités,  Cœs.  D.  G.  7,  3i.  Ul  vcisdocernerolis,  iabinavi, 
Ctc.  Pruv.  cons.  11.  Snonsio  ilhi  ne  licrel  laboia5li  , 
tu  as  fait  en  sorte  qui:  le  débat  n'eût  point  lieu,  Cie. 
ferr.  •>,  3,  57.  De  qiiibus  ego  aille  laboiabam  ,  ne, 
etc.,  id.  Cœcin.  i,  i  ;  de  même  avec  de:  Non  minus 
nio  de  illius  re  laburnre  qiiaui  i|)sum  de  sua,  j'étais 
aussi  préoccupé  de  ses  intérêts  qu'il  pouvait  titre  liii- 
méine,  id.  Fam,  li,  26.  Non  laburo  ,  nibil  laboru  ,  je 
ue  m'en  inquiète  pas  ,  Je  m'en  soucie  fort  peu,  crin 
m'est  égal  ou  indifférent  :  C.wyw  ny.mxx  sit  percussus, 
non  laboio,  Cic.  Kosc.  jIm,  S!,.  Tiioni  piospicit,  de 
se  niiiil  jabor-at,  il  s'occupe  de  Tiron,  et  ne  songe 
pas  à  lui-même  ,  id.  Phil.  8,  9.  Nibil  laboio  iiisi  ul 
salvus  sis^yc  me  préoccupe  uniquement  de  ton.  salut , 
id.  Fam.  16,  4 

3"  j  être  dans  le  besoin  ,  dans  la  détresse,  dans  ta 
gêne ,  dans  l'cmharras,  dans  la  peine  :  Quos  la1)0r.in- 
les  cons|)excial,  iis  suiisidia  subniilUbat ,  //  envoyait 
des  secours  à  ceuv  qi/il  avait  vus  dans  la  détresse  , 
Cei'S.  B.  tf ,  4,  2(i.  Suis  laboi'anlibus  succurrere,  id. 
B.  C.  2,6.  —  Impersonnellt  :  l\]a\inu>  ad  supeiiores 
munriiones  laboiatur  ,  c'est  dans  les  fortifications 
supérieures  qu'on  souffre  le  plus ,  Cœs.  iS.  G.  7,  85. 
—  En  pari,  d'êtres  inanimés ,  sottffrir,  être  fatigué, 
en  mauvais  état ,  etc.  :  Trirenies  adeo  i;ravitei"  iriler 
se  incilalœ  conllixcniut ,  ut  vcbemeniissinie  utia*(im' 
px  couctirsu  la)>orarenl,  que  toutes  les  deux  soiffrirent 
beaucoup  de  cette  rencontre  [furent  gravement  en- 
dommagées, avariées),  Ca-s.  B.  T.  2,  6,  Nec  cur  fta- 
ternis  luna  laboret  oquis,  en  pari,  d'tine  éclipse  de 
lune ,  parce  que  cet  aslre  emprunte  sa  lumière  au 
soleil),  Prop.  2,  25,  52.  At|irilonibus  laboran!  (|uer- 
reta  ,  les  chênaies  [les  chênes)  sont  tourmentées  par 
les  aquilons,  Hor.  Od.  2.  9.  6.  Laboranten»  raleru 
desereie,  Ovid.  Pont.  2,  6,  22.  La))oral  carnieu  in  (ine, 
/(•  poème  est  défectueux  rers  la  fin ,  finit  mal,  Petr. 
Sat.  45. 

*  t^o)  ,^  alicui ,  travailler  pour  qqn  ,  le  senir  : 
rvigro  forte  Jovi,  cui  Icrlia  régna'  laborant ,  Sd.  8, 
iiR. 

Il  ]  art.  (peut-être  n'est-il  employé  en  ce  sefis  qiêi 
dater  de  la  période  d' Augttsîe  ;  car,  dans  Cic.  Ccel. 
22  ,  il  faut  lire  elaboralns)  ,  —  .-V)  travailler  à  qqchc  , 
l'exécitter  péniblement  :  Nociibus  hiiîernis  castrensia 
pensa  laboro ,  pendant  les  nuits  d'hiver.  Je  travaille 
à  ses  habits  des  camps,  Prop.  4,  3,  33.  Quale  non  per- 
t'eclius  mepe  la!>orariut  nianus ,  avec  une  perfection  de 
travail  que  mes  mains  n'auraient  pu  surpasser,  Hor. 
Epod,  5,  Cio.  Arte  iahoratîe  vestes,  vêtements  travaillés 
avec  art,  l'irg.  /En.  i,  639.  Oneranlipie  canisiris  Dona 
laboratK  Ceieiis,  et  chargent  des  corbeilles  dvs  dons 
préparés  de  Cérès,  id.  ib.  8,  181.  lix  me  parala  omiiia, 
nec  curvo  laboranda,  sed  se  porrigeutia  ullro,  mes 
dons,  à  moi,  sont  tout  préparés  ;  il  u'j-  a  pas  à  secour- 
ber  péniblement  {pour  les  ramasser);  ils  s'offrent  spon- 
tanément ,  Plin.  23.  protrm  :  Et  nobis  et  eqnis  lelum 
conuuuue  laboras,  tu  veux  ma  mort  et  celle  de  mes 
coursiers,  Sil.  16,  411.  «^  terrain  ,  travailler  la  terre, 
labourer,  it.  L.  '~  3\\t\n\i,  gagner  ciqche  par  son  tra- 
vad,  L.  M  —  K)  .<c  donner  du  mal,  de  la  peine  pour 
qqclie  :  Finmenta  reterosqne  frnclus  palicnlins  quam 
pro  solila  Oermanorinn  iiiertia  laboraut ,  ils  cultivent 
le  bié  et  les  autres  fruits  de  la  terre  avec  plus  de  pa- 
tience que  n'en  promet  la  paresse  habituelle  des  Ger- 
mains ,   Tac.  Germ.  45. 

lalios,  roy.  2.  labor,  au  commenc, 

'  litliôsus,  n,  uni,n<//.  [labos/i.  labor],  laborieux, 
pénible  :  Iter  iabosiini,  Liicii.  dans  Non.  4S9,  11. 

IjabAla«,  K,fl.  de  Syrie,  non  loin  d" .dnlioche  , 
se  jetait  dans  /'Oronles. 

l<abra<lFiiH,  i,  voy.  l'art,  siiiv.  el  l'art.  LaUiîn- 
deus. 

Eiabrandii.  œ,  Strab,  t4,  /).  453;  bourg  de 
Carie,  entre  Myinsa  et  Alabanda.  Près  de  là,  sur  ime 
montagne,  cla.il  un  temple  :  Jovis  Labraiideni ,   avec 
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une  staliie,  Aïo;  ÏTpaTÎo-j  (Militaris),  Slrah.  d.  l. 
Sel.  Lactnnl.  Div.  liisl.  i ,  22,  le  nom  de  Labiadeus, 
éi  ,  élis ,  liôle  ami  de  Ju/>iier,  vient  de  /à,-  (/.  Tein- 
plum  JovisCarii,  Herodol.  i,  171,  Tpitov  Upèv  Ato;, 
Sirab. 

I^abrandëas  (qu'on  écrit  aussi  Labrad.),  m., 
AaêpivSeoî  (  AaëpâSeoî  ),  surnom  de  Jupiter,  ainsi 
nommé  de  la  ville  de  Carie  Labranda,  où  il  avait  un 
temple  ,  Plin.  32,  2,  7  ;  Lact.   1,  22. 

«  LABRATUM,  àsitasTixàv  paffiXÉwç  ;  LABRA- 
TIIM,  çîXrina  paffiXiKÔv  )>  baiser  royal  [peut-être  p. 
oscdtiiin  lahratiim  ),  f^et.  Gloss. 

liibratiis,  a,  uni,  lippu,  qui  a  de  grosses  lèvres, 
Cltaris.   î,  p.  78,  P, 

Labro,  ônis,/i,  vraisemblablement  port  d'Étrii- 
rie,  à  t endroit  où  se  trouve  aujourd'liiii  Livorno,  Cic. 
Qu.  Fr.  2,  6,  2. 

liabronîs  Portas ,  cf.  Ad  Herciilem. 

■\-  lâbros  ou  —  us  =  Xàëpo;  (glouton,  vorace). 
-=-  I)  nom  d'un  poisson  autrement  inconnu,  Plin.  32, 
II,  54.  —  II)  Labios ,  nom  d'un  chien,  Ovid.  Met. 
3,   224. 

'  labrosns,  a,  um,  adj.  [  i.  labrum  |,  tjui  a  de 
grosses  lèvres  ,  de  grands  bords  :  Ferrameutum  fecit 
m  summa  parte  labrosum  ,  Cels.  -,  2.6,  2. 

l.,lRbrain  ,  i,  ».  [lambo],  livre,  lèvres:  —  I) 
c«  jjro^rt:  ;  Api's,  quas  dixisti  in  labris  Platonis  con- 
sedisse  pueri,  les  abed/es  qui  vinrent,  dis-tu,  se  poser 
sur  les  lèvres  de  Platon  enfant,  Cic.  Divin.  2,  3ï. 
Labrum  superius,  la  lèvre  supérieure  ,  Ctes.  B.  G.  5, 
14,  Poculo  labra  admovere,  (7^/?/-0(7/e/*  les  lèvres  d'une 
coupe,  f^irg.  Ed.  3,  43.  Tcneiis  immulgens  iibera  la- 
bris,/rf.  jEn.  II,  572.Labra  movere,  remuer  les  lèvres, 
parler  entre  ses  dents,  Itor.  Ep,  i,  16,  60.  Haec  ego 
mecum  Compressis  agilo  labris,  yV  me  disais  cela  tout 
bas,  id,  Sat.  i,  4,  137.  Labra  distor(|uere,  contourner 
les  lèvres,  grimacer,  Quintil.  Inst.  i,  11,  9.  Laljra 
niale  ponigere  ,  scindere,  adsiringere  ,  didncere,  re- 
])licare,  in  ialus  trabere,  avancer  trop  les  lèvres,  les 
jendre,  les  serrer,  les  dilater,  les  replier  dédaigneuse- 
ment, les  élargir  sur  les  côtés,  id.  11,  3,  81.  Labra 
labris  conserere,  appliquer  les  lèvres  sur  les  lèvres, 
donner  des  baisers,  se  becqueter,  Cn.  Matins  dans 
Gell.  ao,  9.  Labra  labeUis  ferruminare,  m.  sign-, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  8,  25  ;  de  même  :  Laljra  ad  labella 
adjungere,  id.  Pseitd.  5,  i,  14.  Labra  valgiler  com- 
niovere,  les  remuer  de  travers,  Petr.  Sat.  26.  — 
Primis  ou  primoribns  labris  gustare,  ou  allingere  ali- 
quid  ,  toucher  à  qqclie  du  bout  des  lèvres,  cfjleurer; 
étudier,  connaître  ou  savoir  superficiellement  :  Hum* 
cerises  primis,  ut  dicilur,  labris  gustasse  pbvsiologiam, 
qui  quicquam  quod  ortuni  sit  putet  œternum  esse 
posse,  Cic.  IV.  D,  1,  8,  20.  Qiige  isli  rbetores  ne  pri- 
moribus  quidem  labris  altigissent,  id.  de  Or.  i,  19, 
87.  —  Noua  .summis  labris  venire,  n'être  pas  dit  à 
la  légère  :  Non  summis  labris  ista  veneruul  ;  babenl 
lise  \oces  fundamentum  ,  ces  paroles  ne  sont  pas  dites 
à  la  légère  ;  elles  ont  quelque  fondement ,  Sen.  Ep. 
19.  —  Proverbialt  :  Linere  labra  alicui,  enduire,  oui- 
tire  les  lèvres  à  qqn,  c.-à-d.  tromper  qqn,  se  jouer  de 
lui ,  Martial.  3,  42.  —  Similem  habent  labra  laclu- 
cani,'yo/t-(  deux  choses  bitn  appariées,  mot  de  M.  Crus- 
sus  en  voyant  un  âne  manger  des  laitues,  selon  Uie- 
ron.  Ep.  7,  5. 

II)  méiaph.,  le  bord  de  qqche  (d'un  vase,  d'un 
fossé  ,  etc.),  .rebord,  circonjerence,  tour  :  Ut  ejus  fos- 
sae  solum  tanlundem  pateret,  quantum  summa  labra 
distareni,  Cas.  B.  G.  7,  72.  Labra  dolioruin  circuin- 
linere,  enduire  les  bords  des  cuves,  Cato,  R.  R. 
107.  Herba  in  labris  fontis  virens,  herbe  qui  croit  sur 
les  bords  d'une  fontaine,  Plin.  3i,  2,  19.  Lilium  resu- 
pinis  per  ambitmn  labris,  te  lis,  dont  les  bords  se  re- 
courbent tout  autour,  c.-à-d.  dont  la  fleur  va  peu  à 
peu  s'élargissant  en  forme  de  coiipe ,  id.  21,5,  11. 
Scrobes  pulvinatis  a  devexitale  labris,  id.  17,  22, 
35,  n.  7.  —  De  là 

*  B)  poét,,  fossé  avec  une  levée  de  terre  :  Mœniaque 
in  valli  formam  circumdata  labro",  Auson,  de  Clar. 
Vrbib.  5,  9. 

CJ  labrum  Venerium,  herbe  qtti  croit  sur  Us  bords 
des  conrsd'eau,  Plin.  25,  r3,  108;  on  l'appelle  aussi, 
labrum  Veneris,  Ser.  Samm.  io38. 

2  lâbruiu,  i,  ».[lavo], —  l)  bassin,  cuve,  grand 
vase  pour  se  baigner  ou  pour  presser  le  raisin  :  La- 
brum si  in  balineo  non  est,  Cic.  Fam.  14,  20.  Mar- 
moreo  labro  aqua  exuudat,  l'eau  déborde  du  bas.ùn 
de,  marbre ,  Ptm.  Ep.  5,  6.  .^  splendcutia ,  l'irg. 
JEn.  i-i,  liiT.<^  AwMnwn,  baignoire ,  Cato,  R.  R. 
II.  ~  liipinarium,  id.  ib.  ~  olearium,  id.  ib.  i3  ; 
3i  ;  cf.  :  Spuinai  plenis  viudemia  labris,  la  ■vendange 
écume  dans  les  cuves  remplies,   firg.    Geonr.    2,  6. 


Sicut  aqnje  Iremuluni  labris  ubi  lumpn  arnis  Sole  re- 
percussum...  Omnia  iieivolitat  laie  loca,  ttc.  des  cuves 
d'airain,  id.  jEn,  8,  22.  —  II)  poét.  et  inelaplt.,  bain  : 
Nec  Dryades,  nec  nos  videamus  labra  Diana',  OvtJ. 
Fast.  4,  761. 

labrus,  i,  vor.  labros. 

lâbrusca  (se)  vitis  ou  uva  ,  et  absolt  labrusca, 
X,  f.,  vignesauvage,  lambriiche,  Vitis  LabriisraZ.(V/rt.  : 
Uva  labrusca,  Colum.  8,  5,  fin.  Vitis  labrusca,  Plin. 
12,  13,28.  —  Absolt ,  Firg.  Ed.  S,  7,  Serv. 

Inbrnscnm,  i,  n.  [  labrusca], ///kV //«  la  lam- 
bruche  ou  vigne  sauvage ,  ^irg.  Cul.  52. 

labrascusy  a,  um,  sot,  'imbécile  =  slolidus , 
M.  L. 

JiihH,  pot  de  fer,  M.  L. 

*  lâbundus,  a,  um,  adj.  [  i.  labor],  qui  tombe  : 
Unda  sub  undis  labunda  sonit,  Alt.  dans  Non.  5o4', 

32. 

Ijabnrdam,  lieu  des  Trabelli,  dans  la  Gallia 
-\t|uitaii.;  /.  q.  Lapurdum. 

labumum,  i,  n.,  aubour  trifolié,  gnléga  officinal 
de  Savoie,  Cytisus  Laburnum  Linn.,  Plin.  16,  18, 
3i  ;  17,  22,  35,  §  174. 

Éiabiita,  Poljb.;  i.  q.  Coronus  Mons. 

liab;riu(heus,  a,  um ,  voj-.  Labyrinthus , 
«<"  II,  A. 

Iiab;rin(faicns,  a,  um,  voy.  Labyrinibus, 
««  II ,  B. 

LàbyrinthuSy  i ,  m.,  XaêûptvQoç,  Labyrinthe , 
édifice  où  l'on  se  perd  dans  mille  détours ,  par  ex.  ce- 
lui qui  fut  bâti  près  du  lac  Mœris,  dans  l'Egypte 
moyenne,  par  Psammétichus,  Mel.  i,  9,  5;  Plin.  36, 
i3,  19;  et ,  plus  particulièrement,  le  Labyrinthe  cons- 
truit près  de  Cnossus  en  Crète  par  Dédale,  Plin.  l.  L; 
Ovid.  Met.  8,  159;  Virg.  .£».  5,  588.  —  T.  d'anal., 
le  labyrinthe,  la  cavité  intérieure  de  t oreille ,  L.  M, 
—  Il)  De  là  A)  Lâbyriiitlicus,  a,  um  ,  adj.,  relatif 
au  Labyrinthe,  du  Labyrinthe  :  i^^  flexus ,  Catidl, 
64,  114.  f^-^  Daidalus,  Dédale,  l'architecte  du  Laby. 
rinlhe,  Capell.  6,  p.  190.  —  B)  Lâbyriiithïcus ,  a, 
um  ,  adj.,  m.  sign.  ; . — >  vife,  Sidon.  Ep.  9,  i3.  Quse- 
stionum  insolubililas  labyrinlhica,  id.ib.  11,  4* 

liabjrinthus,  f^irg,;  lieu  ou  édifice  en  Crète, 
avec  beaucoup  de  détours  ou  labyrinthes,  établi  par 
Dédale.  Labyrintheus,  adj.,  Catull.;  Labyrinthïcus, 
adj.,  Sidon. 

Iiabjrinthus,  Mêla;  Plin.  5,  9;  ô  AaêOpivOo;, 
Herodot.  2,  148  sq.;  édifice  construit  avec  art  dans 
/"Heplainuiiis,  non  pas,  comme  le  dit  Pline,  dans  le 
lac  Mœris  :  in  Mœridis  lacu ,  mais,  suivant  Hérodote, 
oXiYO"'  ÛTtèp  T-ii;  XÎ(J.vr);  f?!!;  Moîpio;  xaTà  KpoxoSeî- 
Xtov  7cô).iv  ;  //  avait  été  construit  en  marbre  par  Psam- 
métique  (cf.  Mêla)  et  comprenait  trois  mille  chambres, 
oÎJC'Ôfia'îa  ■z^itsyiK'.o.,  Herodot,,  ter  mille  domos,  M<^/rt. 
Près  de  là  était  le  tombeau  du  roi  Psammétique,  Strab. 

lac,  laclis  (nnmin.  lacle,  Enn.  dans  Non.  483,  2; 
Plaut.  Mil.  gl.  2,2,  H5),  n.  (  masc.  ace.  lactem ,  Plaut. 
Baech.  5,  2,  16;  Gell.- l'i,  i  ;  Appui.  Met.  S, p.  2t5) 
[  même  racine  que  fâXa,  ^tvi//.-yâXaxx-oç],  —  l)le  lait  : 
Femina  quaaque ,  quom  peperit,  dulci  replelur  lacle, 
Lucr.  5,  812.  Ut  paene  cum  lacte  nutricis  errorem 
duxisse  vi  Jeamur,  que  nous  paraissons,  pour  ainsi  dire, 
avoir  sucé  l'erreur  avec  le  lait  de  nos  nourrices ,  Cic. 
Tusc.  3,  ï.fin.  Lacle  vivere,  vivrede  lait,  Cœs.  B.  G. 
4,  I.  A  lacle  runisque,  dès  le  berceau,  Quintil.  Inst. 

1,  I,  21.  —  Saliari  velul  quodam  jucutidioris  disci- 
plinse  lacte  ,  le  lait  ou  le  miel  de  la  science,  la  partie 
la  plus  agréable  de  la  science  ,  iti.  ib.  2,  4,  5.  —  Pro- 
verbialt ,  en  pari,  de  deux  objets  qtti  ont  grande  res- 
semblance :  Tara  simile  est  quam  lac  lacli,  ils  se  res- 
semblent comme  deux  gouttes  de  lait ,  Plaut.  Mil.  gl. 

2,  2,  85  ;  cf.  id.  Amph.  a,  i,  54;  Men.  5,  9,  3o.  — 
Lac  galtinaceum ,  lait  de  poule,  c.-à-d.  une  chose  qui 
n'existe  pas,  un  merle  blanc,  Plin.  iV.  H.prœf.  — 
la'tt ,  comme  emblème  de  la  douceur  :  In  melle  sunt 
linguie  silae  vestrae  atqne  orationes  Lacteque  :  corda 
felle  sunt  lila,  Plaut.  Truc,  i,  2,  77. 

II)  métaph.  A)  site  laiteux  des  plantes,  lait,  jus 
laiteux  :  Innumersque  herbie,  quanim  de  lacle  sopo- 
rem  Nox  legit,  Ovid.  Mel.  11,  606.  '^  Qculueum, 
Colum.  7,  8.  o^capriGci ,  Cels.  5,  7.  Pubenles  herbae, 
nigri  cum  lacle  veneni ,  des  herbes  couvertes  de  duvet 
et  pleines  d'un  lail ,  c.-à-d,  tfiin  suc  vénéneux,  yirg. 
£n.  4,  5r4. 

B)  couleur  de  lait,  blanc  de  lait  (poét.)  :  Sigiialus 
tenui  média  inter  cornua  nigro;  Uiia  fuit  labes,  ce- 
tera lactis  crant,  Ovid.  A.  A.   i,  290, 

I^acsena  »  rC , /! ,  Aâitaiva,  lacédémonienne  ,  Spar- 
tiate, et  subst.  (a  Lacédémonienne  (poét)  '.  Vii'ginibus 
baccbata  Lac.-enis  Taygeta ,  J'irg,  Georg.  2,  487.  >^ 
canes,  Claiidian.  Laud.  Stil.  3,  3oo.  —  Scelus  exi- 


liale  Lacœnse,  le  crime  funeste  de  la  Lacédéiiunienne, 
c.-à-d.  d'Hélène,  id.  ib.  6,  5 11.  Ferveie  c»de  La. 
cœnae,  c.-à-d.  de  Clylemnestre,  rai.  Place.  7,  i5o. 
Cygno  nupla  Lacœiia,  c.-à-d.  Léda,  Martial.  9,  104. 

liacanitis,  AaxctvÏTi;,  district  dans  la  Cilicia 
Tracbea,  avec  lav.  <:^'Ireuopolis. 

Lacaria,  v.  dans  l'E.  de  la  Lucarne,  près  du 
Sin.  Tarentinus ,  au  S.  d'Héradée  ,  colonie  des  Pho- 
céens. 

lacca,  ae ,/,  —  I)  tumeur  aux  jambes  des  bêles  de 
somme,  Veget.  Vet.  i,  27.  —  II)  nom  d'une  plante 
inconnue.  Appui.  Herb.  3,  fin.  —  [Gomme  laque, 
L.  M.\  ■ 

laccâr,  âris,  n.,  sorte  d'herbe,  Plin.  Valer.  2. 
17,  sub  init. 

laccârins,  ii ,  m.  1°  )  celui  qui  fait  des  fosses  ou 
des  puits ,  Imper.  Constant.  Cod.  10,  64,  i,  où  d'au- 
tres lisent ,  avec  plus  de  vraisemblance ,  leclarii  ou 
lecticarii.  |"  Cependant  le  mot  existe  dans  ce  sens  au 
moyen  âge.]  —  2")  fabricant  de  laque,  M.  L. 

Ejaccobardi,  /.  q.  Longobardi. 

l<accobri$'u  Hunicipiani,  médaille  de  Galba; 
Lacobriga,  PtoL;  v.  des  A'acc»!  rfflnj /-Hispania  Tar- 
racon.,  entre  Segisania  et  Viininacium ,  à  36  mill. 
rom.  au  N.-O.  de  Pallantia  ;  ne  saurait  être  aiij.  Bur- 
gos ,  car  celte  v.  est  plus  a  l'E.  Lacobricenses  ,  Plin. 
3,  3  ;  Aa'\"{oëçi'i'zoi.i ,  Plutarch.  Sertor.;   hab. 

lâcêbrse,  ârum,/. /)/.  =  illecebrae  ,  Aor.  Tir. 
p.  94_. 

liacëdeemon ,  ônis ,  /.,  AaxeSai'jj.uv  ,  Lacédé- 
mone  ou  Sparte,  ville  du  Péloponèse ;  te  pays  s'ap- 
pelait Laconie ,  Cic.  Leg.  2,  i5;  Rep.  i,  34;  Hor, 
Od.  i,  7,  10.  —  ace.  Lacedsemonem ,  Plin.  16,  8,  i3; 
ace.  grec,  Lacedœmona,  ''irg.  JEn.  7,  363;  abl. 
LaceJœmone  ,  Cic.  Tusc.  5,  27,  77;  locat.  :  Lacedœ- 
nioni ,  A'ep.  prœf.  4.  —  II)  De  là  A)  Lâcèd.-eniônes , 
um,m.,  tes  Lacédémoniens  .'Gemini  ilii  reges  Lace- 
daemones  Heraclidae,  Mamert.  Pan.  ad  Maxim.  9.  — 
B)  Làcëdaemôntus,  a,  um,  adj,,  Lacédémonien,  Spar- 
tiate :  r-^  mulier,  Hélène,  Poeta  ap.  Cic.  Divin,  i, 
5o,  114.  f^  Tarenlum,  Tarente,  fondée  par  tes  Spar- 
tiates ,  Ovid.  Mel.  i5,  5o.  «^  Gale^us ,  le  Galèse, 
fleuve  qui  coule  près  de  Tarente,  Martial.  2,  43.  — 
Subst.  :  Lacedaemonii,  orum,  m,,  les  Lacédémoniens, 
les  Spartiates ,  Cic.  Divin.  1,43;  Tusc.  i,  42;  Rep. 
3,  9,  et  l)eaucoup  d'autres.  Voy.  ci-dessous  l'art.^géogr. 
spécial. 

liâcëdœinon  ,  onis,  Liv.  35,  27;  Flor,  2,  2,  7  ; 
Meta,  2,  3;  Prudent,  adv.  Symmach.  2,  v.  246;  Chro- 
nïc.  Albert.  Sind.p.  129;  Aaxe5a£[jLa>v,  Pausan.  La- 
can, c.  11;  SchoUast.  Homeri ;  Pulyb.  5,  19;  Steph.; 
anciennem.  Sparta,  œ,  Liv.  34,  33;  Plin.  4,  5;  Corn. 
Ncpos,  Agesilaiis.i  c,  6;  :^  SuâpTY) ,  Pausan.  l.-c; 
Steph.;  Scholiast.  Homeri;  Pausan.  Achaic,  o.  S  ; 
Strab.  S,  p.  230;  Polyb.  Excerpt.  Fales.  c.  16;  id. 
9,  20  ,  capitale  de  la  Laconica  {  Péloponèse),  sur  la  rive 
occidentale  de  /'Eurolas;  avait,  sel.  Polybc  (  19,20), 
une  étendue  de  48  stades  (  un  peu  plus  de  1  ^  lieues)  ; 
an  temps  de  sa  splendeur,  elle  était  sans  murs  ,  et  ne 
l'ut  fortifiée  que  du  temps  de  Cassandre  ou  bien  par  ie 
tyran  Nabis;  elle  s'appelle  aiij.  Palaco-Chori,  ou, 
sel.  Kruse,  Patœo-Castro ,  lieu  près  de  Misitra.  Cf. 
Meursius  dans  ses  Miscell.  Laconie.  —  Lacîenus , 
adj.,  l'irg.  Georg.  ï,  11,  487.  Lacaena,  Cic.  Tuscul.  2, 
I  5,  une  Spartiate';  Lacedœrnonins  ,  adj.,  Horat. 

liacediemon ,  liaceduemoniurum  Opas, 
Jornund.  de  Regnor.  Suce.  p.  27;  /.  q.  Tarenlum. 

liacedaemon  Cava,  AaxeSaC)j.tav  xoîXt),  Ho- 
mer.  II.  2,  v.  5Si  ;  3,  v.  239,  244,  387,443;  4>  "•  ^^  ; 
id.  Odyss.  I,  i).  93,  285;  2,  v.  214,  327,  309;  3, 
v.  326;  4.  D.  I,  10,  3i3,  702  ;  5,  V.  20;  i',  V.  i6o; 
i3,  v.  iii  sq.;  i5, init.;  17,  u.  12 1  ;  21,1'.  i3;  Scho- 
liast. Homeri;  Pausan.  Lacon.  c.  11  ;  contrée  (yâpa, 
Scholiaste  )  autour  de  Sparte.  Quelque  chose  de  sembla- 
ble se  trouvait  près  de  'Troie  et  d'Ilion.  La  contrée  s'ap- 
pelait Cava  à  cause  du  mont  laygetus  qui  l'environne. 

liacedsemonia,  Steph.;  v.  dans  l'île  de  Chypre. 

liacedœmônii ,  Mêla,  2,  a;  Cic.  Tuscul.  5, 
34  ;  Flor.  I,  i8  ;  Liv.  38,  32,  34;  Cic  Offic.  3  ;  11  ; 
Corn.  Nepos  Alcib.  c.  4;  Eutrop.  2,  ai  ;  4,  2  ;  Justin. 
9,  i;  fellej.  Paterc.  i,  18;  Jornand.  de  Regnor. 
Suce.  p.  27  ;  Chionic.  Albert.  Slad.  p.  i3i  sq.;  Aa- 
xeSaifiOvioi,  Plutarch.  Pelopid.;  Strab.  8,  extr.;  9, 
p.  ngi;  Diodar.  Sic.  S,  ili\  Thucyd.  3,  4,  5;  Pausan - 
Lacon.  c.  20;  Polyb.  4,  53  ;  5,  19;  Spartani,  Justin. 
14,  5  ;  IitapTiôcTai ,  Diodor.  Sic.  l.  c;  peuple  de  la 
Laconica;  il  s'appela  d'abord ,  suivant  la  tradition , 
Icleocrates  ,  et  reçut  ce  nom  de  son  quatrième  roi.  Le 
premier  roi,Lélex,doit  avoir  régné  l'an  i5i6  av.  J.-C. 
En  S98  r.ycurgne  parut  comme  législateur  et  fonda 
la  puissance  et  la  gloire  dont  Sparte  jouit  dans  le 
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cours  e/n  U-nips,  Lêonuhs  s'immortalisa  près  des  T/ier- 
mopyies.  Paiisanins  vainquit  les  Perses  près  de  Platée, 
et  Lysandre  conquit  Athènes  pendant  la  guerre  du 
Pélovonèse  y  qui  dura  27  ans.  Mats,  deptits  cette  épo- 
aue  ^  Lacédémone  commence  à  décliner.  Épaminondas 
battit  les  Lacédcmoniens  près  de  Leuctres  et  de  Man- 
tifiée.  Pliilopœmcn  les  vainquit  et  ahnlit  les  lots  de 
Lycurguc.  Plus  tard  les  Lacédcmoniens  tombèrent 
sous  le  joitg  des  Achéens  et  des  Romains,  tpii  rétabli- 
rent les  lois  de  Lycurgue,  Sous  Trajan  les  Lacédé- 
moniens  ne  conservaient  plus  que  l'ombre  de  leur 
ancienne  grandeur. 

I^acedœinoniiis,  a  ,  um  et  i,  voy.  Lacedîcmon , 
ler  art.  n°  il,  lî. 

Lacedon   "/;  l^acydon,  port  de  Massilia. 

LacenKÎs  Alibatia,  Uonast4>rium  ad  La- 
cam,  lieu  et  abbaye  dans  le  district  de  Cologne, 
près  d'A/idernaclt  ,  au  onzième  siècle ,  résidence  du 
comte  palatin  Henri  (  Doniinns  de  Lacn).  Le  comte  pa- 
latin nommé  ci-dessus  fonda  cette  abbaye  en  1098, 

lacer,  ëra  ,  ënim  ,  adi.,  déchiré ^  mis  en  pièces  . 
lacéré,  mulUé.  —  I  )  A)  au  propre  (  n  'est  pas  dans  dcé- 
ron  ni  dans  César)  ;  Qiiamvis  est  circitm  cesis  lacer 
undiqiie  nienibiis,  Triinnis,  eic,  Lucr.  3,  .^oi.  In 
diversum  iler  equi  concitali  laceriim  in  utioqne  curru 
corpus  portantes,  un  corps  déchiré ,  Liv.  i,  28.  La- 
niatum  coi  pore  loto  Dt'iphohnm  vidil,  lacerura  ciu- 
deliter  ovh  ,  le  visage  cruellement  mutilé,  f^'irg.  Mn, 
6,  490-  Lacera  veslis.  vêtement  déchiré,  en  lambeaux , 
Tac.  Hist.  3,  10.  Teclorum  vestigia  lacera  et  semusta, 
vestiges  de  bâtiments  en  ruine  et  à  moitié  brûlés ,  id. 
Ann.  i5,  /(O.  Laceras  piippes  reficere,  radouber  les 
vaisseaux  fracassés  y  Ovid.  Her.  1,  45.  Lacera  insi- 
gnia,  Stat,  Theb.  10,  8.  Larerae  ungnibiis  veuîe  ,  vei- 
nes ouvertes  avec  les  ongles,  Sen.  Pliœn.  162 Poét.  : 

r^  castra,  armée  qui  a  perdu  soit  général ,  Sil.  i5, 
9.  — B)  au  Jig,  (poster,  à  Auguste  et  très-rare)  : 
Sparsas  atqne,  lit  ita  dicam ,  laceras  gentililales  col- 
ligere  atqiie  coniieclere,  renouer  des  relations,  pour 
ainsi  dire,  éparscs  et  brisées,  Pliii.  Pan.  3g.  Laceras 
domus  arlus  eomponere,  réunir  l<fS  tronçons  ép^ars 
d'une  maison  mutilée,  Sen.   Thyest.  43a. 

*  II)  métaph.,  dans  le  sens  actif,  qui  déchire 
{pour  lacerans)  :  Ipsesuosartiis  lacero  divellere  morsii 
Cœpit  el  infeiix  mimiendo  corpus  alebat ,  Ovid.  Met. 

8,  «7^9- 

liâcer,  ëri ,  m.,  surn,  rom.,  lnsci\  ap.  Ci  ut. 
i6a,  I. 

*  liioërûltilis,  c,  adj.  [Iaceio],yaa7«  à  déchirer, 
à  miiiiler  :  Imuimeiis  corpus  lacerabile  morhis,  /4ii- 
soii.  Idy/l.  i5,  17. 

Incërâmcn  y  tnis,  n.,  drc/iîremeiit ,  action  de  la- 
cérer, M.  L. 

lacera  tio,  ônis,/.  [  lacero  ],  «tV/ov  de  déchirer  y 
de  mi'tire  en  pièces  {rare,  mais  1res  class.)  :  Si  te  et 
Gahiniuni  ciiici  snl"(ixos  vi.lei-em,  majore  afficerer  lœ- 
tilia  ex  corporis  vestri  iaceialione  rjuam ,  clc^  Cic. 
Pis.  18,  42  ;  de  même  r-..>  corpoiiim  ,  Lie.  7,4.  —  ^11 
pluriel  :  Miilicbrcs  lacejationes  genariim  ,  Cic.  Tiisc. 
3,  26,  fia. 

lacërâtor,  ôris,  m.  [lacero],  celai  qui  déchire 
(lat.  des  lias  lemps^,  j4tigtisl.  de  Mor.  Eccl.  calk.  i. 

laccrâtrix,  iris,/.  [  laceialor],  celle  qui  déchire 
(lat.  des  bas  tem/is)  :  Scaljies  cutis  laceralrix,  Mace'r. 
Carm.  2,  6.  r^  centesima;,  Ediet.  Dioclet.  PrœJ.  n"  3. 
(cf.  cenlesimae  sanguinolenlae,  Seiiec.  Benef.  7,  10,  a 
med.) 

lacèria^  œ,  f.,  partie  déchirée,  restes,  reliques, 
cendres,  Inscr.  e  sciied.  Barber,  ap.  Fabrett.  p.  gS, 
H**  11,  et  Lami,  de  eritJit.  Apost.  p.  1049. 

Iacerna9ae,y,,  lacerne,  espèce  denianteaii  ou  par- 
dessus que  les  Romains  portail  nt  sur  la  toj^e,  quand 
ils  voyageaient  ou  quand  le  temps  était  humide  ou 
froid.  On  regardait  comme  honteux  d'être  toujours 
affublé  d'une  lacerne.  Cic.  Pbil.  2,  3o,  76  ;  Siiet.  Aug. 
40;  Gell.  i3,  ar.  j4n  théâtre  on  la  portait  pour  se  ga- 
rantir  de  la  pluie  ;  toutefois  on  la  déposait  quanti  pa- 
raissait r empereur,  Suet.  Ctaiid.  6;  Martial.  14,  137. 
On  la  portait  aussi  à  ta  guerre  :  Texitur  hffic  rastris 
quarla  lacerria  luis,  Prop.  4,  3, 18  ;  Ofid.  Past.  2,  745. 
Cf.  Adam,  Aniiq.  Rom.  a,  p.  140,  el  les  auteurs  qu'il 
cite. 

lâcernâtus,  a,  um,  adj.  [lacerna],  couvert  etune 
lacerne  {ne  se  trouve  pas  avant  Auguste')  :  Quiim 
inermis  et  lacernalus  essel,  Vellej.  2,  80.  Laceruala 
ainica,  vrnisimblablement  C  eunuque  Sporus,  favori  de 
Néron,  Juven.  6a;  cf.  Suet.  Ner.  28. 

lacernûla,  œ,  /".,  dimin.  [  lacerna  ],  petite  lacerne, 
petit  surtout,  Arnoh.  2,  56. 

Incërans ,  tis,  part,  de  lacero.  Au  compar.  :  Est 
laceraulior  alque  corporis  apertionibusefficax  ob  sal- 
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sitatem  maritinius  aer,  Cœl.  Aurel.  Tard.  3,  8,  nnte 
med. 

Iâc«r09  âvi,  àlum,  i.  v.  a.  [  lacer  j,  déchirer,  la- 
cérer, mettre  en  pièces,  mutiler  [très- classique,  parti- 
cul,  dans  le  sens  figuré)  —  \)  au  propre  :  (iorpiis  uti 
voliicres  lacèrent  m  morte  fcraeque  ,  Lucr.  3,  8yî.  La- 
tere  inhaerens  niorsu  lacérât  viscera ,  Cic.  poet.  Tusc. 
2,  8.  Ora,  coma*;,  vestem  lacerai,  se  déchire  le  visage, 
s'arrache  les  cheveux,  met  ses  l'étements  eu  pièces, 
Ovid.  Met.  ii,  726.  Parce  tamen  lacerare  gênas,  id. 
Trist.  3,  3,  5r.  <^^  verhere  lerga  ,  déchirer  le  dos  à 
cSips  de  Jouet,  id.  Fast.  2,  OgS.  ^^^^  ferro  et  frangere 
coriiua  monsiri ,  Hor.  Od.  3,  27,  46. 

Il  )  au  fig.  —  A  )  déchirer  en  paroles,  blâmer,  cri- 
tiquer, charger,  accabler  de  reproches,  mallraittr  : 
Obtrectatio  invidiaqiie,  (|u;e  solet  lacerare  plerosque, 
Cic.  Bntt.  l^'i,  i56.  Quum  verbonim  contvimeliis  op- 
timum virum  incesto  ore  lacera.'iset,  après  mille  paroles 
outrageantes  ejue  sa  bouche  impure  vomit  contre  cet 
excellent  citoyen,  id.  Phil.^i  i,  "i  \  de  même  r^  ali(|uem 
probris ,  Liv.'ii.^  6.  r-^  famam  cujuspiam  ,  déchirer  la 
réputation  de  ipju,  id.  38.  64.  ^^^  alicujus  carmiiia. 
critiquer,  dépréfier  Us  vers  de  qqn,  0<.id.  Pont,  4,  i(>, 
I.  Lacerari  crebro  vulgi  riimore  ,  être  accusé  par  le 
bi ait  populaire.  Tac.  Ann,   i5,  73. 

B)  ruiner,  détruire,  perdre  :  Meus  me  mœror  quo- 
lidianns  lacérât  et  conncit,  mon  chagrin  journalier  me 
consumé  et  me  tue,  Cic.  Att.  3,  8,  2  ;  cf.  :  ^^ritiido 
lacérât,  exest  aiumum  planeqne  eonOcit,  le  chagrin 
déchire  l'âme,  il  la  dévore  et  la  consume  entièrement, 
id.  Tusc.  3,  i3,  Quum  Hannibal  terram  Iialiam  lacera- 
ret  atque  vexarft,  Coton  dans  Scrv.  l'irg.  Ed.  (J,  7, 
6  ;  de  même  r^  palrîam  oiiini  scelere  ,  Cic.  Off  1,17, 
57:  Bonorum  cmplores  ,  ut  carnidces ,  ad  reliquias 
vitas  larerandaset  distrabendas,/'OH/-  vendre  à  l'encan, 
proprement,  pour  déchirer  et  éparpiller  les  restes  de  la 
vie,  de  ce  qu'on  possède,  Cic.  Quint.  i5,_/ï«.  ^^  pecu- 
niam,  gaspiller  l'argent,  id.  f^err.  2,  3,  70;  cfr^ 
bona  p;ilria  manu  ,  ventre,  dissiper  les  biens  de  son 
père,  son  patrimoine,  par  le  jeu  et  la  débauche^  Sali. 
Catil.  14.  —  r^  dieni ,  perdre  la  journée,  l'employer 
inutilement,  Plaut.  Asln.  2,  2,  25  ;  id.  Stich.  3,  r,  45. 

lacerta»  ïe^f.f  et  lacertus,  i,  m.  —  I)  lézard.  La- 
certa,  Plin.  8,  39,  60;  Hor.  Od.  i,  23,  6;  Martial.  14, 
172.  Lacertus,  f'irg.  Georg.ti,  :3. —  Proverbialt  :  Uuius 
laceriœ  se  domitium  tacere,  devenir  propriétaire  d'un 
peut  coin  de  terre  (^oii  il  ny  a  guère  qu'un  lézard), 
Jiiven.  3,  23o.  —  IT)  poisson  de  mer  qui  n^est  pas  au- 
trement connu  :  \acerlus  y  Cic.  Att.  2,6;  Plin.  32,  ii, 
53;  Cels.  2,  iS '^  Martial.  10,  48  c/ /'rt^W/n  ;  lacerta, 
£///^Z)v-.  33,  9,3,§3. 

làcertosus,  a,  um,  adj.  [  i.  lacertus],  charnu, 
musculenx,  fort,  robuste  :  r^  eqnus, /'arr.  R.  R.  2,  7, 
i3.  Cenluriones  pugnaces  et  lacertosi ,  *  Cic.  Phil,  8, 

9,  26.  ^-^  viri  ,  Colum.  i,  9,  4- '^^^  colonus,  Ovul»  Met. 
ir,  33. 

lâcertùlu»,  i,  m.^  fausse  leçon  dans  Appui.  Met. 

10,  p.  2.',5,  I, /w«r  laterculus. 

1  .Iacer<uSçi,m.,  —  \)  partie  supérieure  et  nerveuse 
du  bras  depuis  l'épaule  Jusqu'au  coude  :  hrachia  tuni 
porro  validi^exapla  lacertis  E^se  manusque  datas,  etc., 
Lucr.  4,  83o;  cf.:  Laudat  digitosque  manus(pn*,  Bra- 
eliiaque  et  nudos  média  plus  parte  laoertos,  Ovid.  Met. 
I,  5oo  ;  et:  Subjccta  lacertis  bracbia  siint,  nous  re- 
trouvons nos  coudes  et  nos  bras  [la  partie  tnfricurc 
dubras  vient  se  joindre  à  lapartic  supérieure),  id.  ib. 
14,  3o3;  cf,  aussi  :  Bracbia  quoque  et  iacertos  auro 
colunt,  Curt.  8,  9. 

W)  métaph.,  en  gén.,  — A)le  bras  {particul.  bras  fort, 
nerveux)  :  Mile  Crtiloniales  nobilitatus  ex  lateribus  et 
lacertis  suis,  Milon  de  Crotone,  célèbre  par  la  vigueur 
de  ses  flancs  et  de  ses  bras,  Cic.  De  Senect.  9.  F.x- 
cusso  lactTto  telum  torquere,  Senec.  Henef,  2,  6,  C.w- 
pidis  lacertis  tenere  et  l'overe  aliqucm ,  Prop.  2, 
18,  37.  Lacertos  collo  imponere,  entourer  le  cou  de 
ses  bras,  jeter  ses  bras  autour  du  cou  de  <ptn,  Ovid, 
Her.  16,  219,  Lacerto  jacnlari,  id.  Am.  3,  12,  27. 
—  En  pari,  des  abeilles  :  Spiculaque  exacuunt  rostris 
aplantqiie  Iacertos,  ^"'g-  Cieorg.  4,  74.  —  De  /«;  B) 
métaph.  —  1")  coup,  action  de  frapper  d'un  bras  vi- 
goureux :  liisignis  ventes  auteire  lacerto,  qui  fait  voler 
un  trait  plus  vile  que  lèvent,  Sil.  16,  502.  Et  famam 
b'talis  ftmare  larrrti,  id.  i,  a6a.  —  V*)  Jorce,  muscles 
du  strie  :  In  Lysia  sfepe  sunl  lacerli ,  sic  ut  ficri  nibii 
possit  valenlius,  Lysias  a  souvent  du  nerf  et  l'on  ne 
saurait  rien  trouver  déplus  vigoureux,  Cic,  Brut.  16, 
fin.  A  qtio  (auctore)  quum  amentatas  hastas  acccpc- 
rit,  ipse  eas  oratoris  lacertis  viribusque  torquebit,  id. 
De  Or.  I,  57,  242,  [/'[>(//■  vis,  force,  quantité,  grand 
nombre  :  Lacertos  judicum  mittit,  //  envoie  force  juges, 
des  brassées  déjuges,  M,  L.  ] 
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1.  lacertus,  i,  lézard,  el  poisson  de  mer,  roj  .  la- 
cerla. 

'  liicessitio,  ouis,/  [lacesso],  action  de  harce- 
ler, de  provoquer,  provocation  :  Lacessilionibus  ciebris 
oceiipare  aliipiem,  ^wm/ren.   19,  3. 

lâcessllur,  ôris,  m.  [lacesso],  agresseur,  provo- 
cateur, Isid.  Orig.  10  in  tilt.  L. 

lacessitus,  a,  um.  Partie,  de  lacesso. 

Inccsso  ,  ivi  ou  ii,  iium,  3.  {infin.  pass.  lacessiri, 
Colum.  ij,»,  3;  9,  i5,  4),  !..  intens.  a.  [  lacio  ], /«-oco- 
qiier,  harceler,  irriter,  poursuivre  ligoureiisemeill, 
attaquer,  ne  laisser  aucun  repos. 

I)  au  propre:  Ut  vi  iriitare  ferroque  lacessere  for- 
lissimum  virum  auderet,  et  attaquer  le  fer  à  la  main 
l'homme  le  plus  courageux,  Cic.  Mil.  3i.  Sponsione 
me  liomo  promlissimus  lac'essivit,  id.  Phil.  2,  i.  Me 
amaliis  cl  scriplo  aliquo  lacesses,  et  en  m'écrivant  tu 
me  forceras  à  te  répondre,  tu  me  provoqueras  en  m'é- 
crivant, id.  Pam.  12,  20.  <~  prœlio  liosles,  attaquer 
reniiemi,  le  provoquer  au  combat,  Cœs.  U.  G.  4,  n. 
1^  alicpiem  bello,  id.  ib.  C,  5.  e^  aliquem  iujuria, 
provoquer  qqn  par  l'injustice,  id.  ib.  1,  35.  Saguulini 
uec  lacesseutcs  nec  laccssiti,  Liv.  21,  11.  Nec  socios 
|iopuli  Kouiani  ullro  lacessilurus  bello,  id.  28,  28. 
Caesar  neqiie  ceJeutes  tanio  ccillis  asl■en^u  laces^eiulos 
judirabat,  Hat.  S.  G.  S,  i.\.^-^  aliquem  capilaliler 
apud  ceiitunniros,  intentera  qqn  une  accusation  capi- 
tale devant  les  centumvirs,  Plin.  Ep.  i,  5.  —  Qu;e  fe- 
riunt  oculoruin  acies  visumque  iacessunt ,  ce  qui  frappe 
les  yeux  et  provoque  les  regards,  Lucr.  4,  693;  (/.  : 
Hxc  loca  pcr  voces  veuiant  auresque  lacessanl,  id.  ib. 
4,  598. 

II)  métaph.  en  gén.  —  A)  e.tciter,  mettre  en  mou- 
vement, effleurer,  essayer,  tenter,  entreprendre,  etc.  : 
Circuuistaul  properi  airrigaj ,  maniliusquc  laccssiiut 
Peclora  plausa  ca\is,  et  frappent  du  creux  de  la  main 
leur  poitrail  {pour  les  animer),  Virg.  Mn.  12, 85.  His 
se  slimiilis  dolor  ipse  lacessil ,  c'est  par  ces  aiguillons 
que  lu  douleur  se  stimule  elle-même,  Liican.  2,  42.  Ni- 
lus  spuiua  astra  laeessit,  le  I^'il  lance  aux  astres  l'écume 
de  ses /lots,  Lucaii.  10,  32o.  Taurus  lacessil  cauipum. 
le  Iniireaii  frappe  du  pied  la  terre,  Stat.  Theb.  12, 
604.  <^;  claniore  sidéra ,  pousser  des  cris  jusqu'aux 
astres,  frapper  le  ciel  de  ses  cris,  Sil.  17,  387.  r~ 
deos  (precibus),  harceler,  fatiguer  les  dieux  de  ses 
prières,  Hor.  Od.  2,  18,  1 2.  o->  pelagus  cariu.i,  ciilre- 
prendie  un  voyage  sur  mer,  tenter  la  mer  sur  nu  na- 
vire, id.  ib.  r,  35,  7. 

B)  provoquer,  susciter,  causer,  faire  naître  :  Hos 
ego  seruioiie>  laressivi  numquam  :  sed  non  valde  re- 
pressi  ,_/c  n'ai  pas  provoque,  répandu,  fait  courir  ces 
bruits  :  mais  je  ne  les  ai  pas  non  plus  arrêtés  bien 
vigoureusement,  Cic.  Fam.  3,  8.  Aut  hos  arma  sequi 
feirtunipie  lacessere  siiasil,  et  d'allumer  la  guerre, 
^'irg.  .Un.  lu,  lo. 

liacelâni  ,  oruni ,  m.,  peuple  de  /'Hispania  Tar- 
racoM.,  Liv.  21,  60;  3S,  34,  —  Leur  pays  s'appe- 
lait Lacciauia,  »,/.,  Liv.  21,  23  ;  Plia.  25,  2.  6. 

Liacëlniiia,  cf.  Liv.  21,  23;  Lalelania,  Martial. 
I,  vjiigr.  5o  ;  Snllust.  Episl.  Pomp.;  Lacelanoruni 
Regio,  Cell.  2,  i  ;  124  ;  /'.  q.  Jaccelania. 

•f  Ifiehauîsso  ou  -nîzo,  ài'e,  v.  //.  =  ).a3(avîÇ(o , 
proprt  devenir  légume,  c.-à-d.  être  faible,  mou,  tait- 
giiissant  :  «  l*onil  betissare  pro  languerc  (piod  vulgo 
lachanissare  dicitur,  »  Suet.  Aug.  87. 

lachàiiiiin,  i,  h.  Xctj^avov,  légume  rn  général, 
Hor.  Sat.  i.  Cl,  ii5,  oit  la  plupart  lisent  ]n^atnim. 

liachr,  es,  f.  (Xa/ïj,  sort),  surn.  rom.,  luscr.  ap. 
Marin.  Fratr.  Arv.  p.  25 1. 

I.<achf>s,  élis,  m.  (heureux,  fortuné),  surn.  rom., 
Inscr.  Patavina,  ap.  Grut.  859,  5.  —  TVom  propre,  Lâ- 
chés, général  grec,  Cic.  Div.  i,  54,23.  — Personnage 
dans  Ter.  Hec.  2 ,  i ,  9  c;  soitv.  ailleurs. 

l^àchësis,  is,  [.,  Aaj^effiç,  Lachésis,  une  des  trois 
Parques  :  ()  tliraiii  I-acbesim,  i[ux  lani  grave  sidus 
babenli  l-iia  dedil  vilîe  non  breviora  nieœ,  Ovid. 
Trist.  5,   10,  45. 

liachnc,  es,/.  (XâyVTl,  laine,  duvet),  surn.  rom., 
Inser.  ap.  Murât.  187,  3. 

làohrïiua,  lachrimabilis,  voy.  par  lacr. 

l<aehl!»y  i^.  Josiia,  10,  3;  i5,  39.;  2  Chron.  1  r, 
9;  2  Reg.  18,  14  ;  Nehem.  n,  3o;  Hieronyin.;  Aa^tç, 
Aâ)(eiç,  70;  \a.ft\.<sn,  Joseph.  Aiiliq.  9,  10;  cf.  8. 
3  ;  V.  dans  le  Daromas  (  Juda'a  )  sel.  Hieroiiym.  :  villa 
in  sepiinio  milliario  (au  S.)  ab  Eleutheropoli  cunli- 
btis  Daroniaiu  ,  sel.  Eusèh.  Ttpôç  vôtov  ànidvTwv  etç 
TÔ  Aapwpiâv  ,  appartenait  à  la  tribu  de  Jiida,  fut 
prise  par  Jésus  (  Josué),  Hieronym.;  par  Sanhri-ib,  2 
fieg.  18,  17  ;  19,  8  ;  Jcsaia,  36,  2;  37.  8;  M'icha,  i, 
i3.  et  plus  tard,  emportée  d'assaut  par  Nabiichvdono- 
sur,  Jercni,  34,  7  ;  ç/l  Kolieleth,  g,    14;  mais  elle  fut 
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reconstruite  après  le  retour  de  l'cxU ,  Séhcm.  \i,  3o, 
Cl  est  au/.f  scL  Paullre,  un  vild'gc  avec  des  ruuies.  Le 
roiAmazir.  y  fi/f  nssas.si;é,  i  Beg.  i4,  ïp.  Cf.  Hetauif. 

Ijachiiias,  l^amam,  Josua,  i5,  /|o;  l.ehem;tn  , 
fulg.  et  Cotiii.;  v.  de  in  tr'ihn  de  Jitda,  à  l'E.  de  La- 
c/tis,  entre  Chahoii  et  Chithlis. 

liaciaca,  oinrn,  Tnh.  Peut.;  Laciaciim,  Jnlon. 
It'ui.;  lieu  dans  fr  TVoricnm,  au  S.  de  Joviaciim  ,  au 
S.-O,  de  T''rf,'olope,  sur  la  route  de  Launanim  à  Vel- 
didena,  à  l'enihoucluire  du  Trauniis;  sd.  Krusc,  auj . 
Frankerwuirkty  hourg;  sel.  d'autres,  Moudsee^  près  du 
iac  du  wênn:  nom,  seL  CvU.  Gemunda   nd  Traununi. 

I^aciailse  (  Laciades  )  ;  v.  de  rjttique,  non  loin 
d'  Klfusis,  ffutiie  de  Mdtiode  et  de  sou  fils  Cimon. 

*  fiâciâdesy  x,  m.,  AaxtâSr,!;,  membre  du  dhne 
de  Lacas,  dans  C.-ittique  :  'llieoplirasliis  scribil  Ci- 
moiiem  Alhenis  eliam  it)  siios  cnriales  l.aciadas  hos- 
jiitaleni  l'nisse  ,  Cic.  Off.  2,  18,  fin. 

I^acibi,  V.  c/«Troduli,  dans  /'Hispaiiia  Bwtica, 
Plin.  3,  I  (3).  i5. 

Ijacïbursiftiiny  Piol.  (Lacisburgiiini,  Krrse  et  de 
TVersebe);  -w  dans  la  Germanie  septentrionale,  àl'E, 
de  l'Elbe  ;  sel.  Kruse  et  de  JVerscbc,  i.  q.  Razf  bnrgum, 
Hclmond,  i,  56  sq.;  1,  5;  Jniold.  Liihec.  i,  33  sq.; 
/i,  7  ;  Krantz.  randal.  6,  3r  ;  Id.  Metrop.  6,  28  ;  Ta- 
pogr.  Sax.  Infer,;  Chytrœus,  Sax.  2;  Ralzehourg^ 
V,  du  Danemark,  dans  le  duché  de  Lauenlwurg,  sur 
tinc  tic  du  lac  du  même  nom,  à  3  milles  au  S.-K.  de 
Lubeck.  Wilhelm  compare  IVismar,  a  6  mill.  au  N.-E. 
de  Ratzebourg,  et  Cell.  Lauenijurguni,  à  5  ~  milles  de 
J^atzebourg. 

I^aciitienses,  Plin.  3,  i;  hab.  d'une  ville  (  La- 
cinia  ou  Lacininni?)  en  Liburuie. 

Laciniaï  «Vuiionîs  Kanuiu,  OV.  Divinat.  r, 
2/,;  cf.  Liv.  28,  cjtr.;  ^1,  28;  Jimouis  Temjilum, 
"Hpa;Î£fi6v,  Strah.;  temple  de  Junon,  sur  le  Lacinium 
Prouioiiloriiini.  CJ.  râler.  Mn.T.  i,  init, 

lacïiiïa,.'?,/'.  [Xax'.;],— I)  A)  \°)bout,  frange,  pan j 
(jneiic  d'un  vêlement  :  Stime  laciniani  atqiie  abslergo  su- 
doreni  tibi,  prends  le  pan  de  ta  robe  et  essuie  la  siiriir 
tjnî  inonde  ton  Jront,  Plant.  Hferc.  i,  2,  16.  In  la- 
C'iiiia  servan*  ex  nif  usa  secuiida  scniina ,  mettre  de  côté 
dans  le  pan  de  sa  robe  quelcptes  bribes  du  second  ser- 
vice, Cic.  fil.  Fam.  16,  21,  Ut  decedentem  e  tribu- 
nal! non  soluni  vore  rcvocareiit,  sed  et  lacîtiia  toga:; 
releiita....  delinereul,  en  le  retenant  par  le  pan  de  sa 
toge,  Suet.  Cal.    i5. 

2°)  en  ^én.,  vêtement,  habit,  robe  [poster,  à  Vépoq. 
class.),  Jppul.  Met.  3,  ^w.  i38;  6, /?.  174;  11,  p.  263. 
et  très-som\ 

B)  métaph.  —  1°)  mamelons  charnus  qui  pendt-nt 
au  cou  des  chèeres,  caroncules  pendantes  :  Fcminarum 
geiierosilatis  insigne,  hicinia;  corparibus  a  ceivice 
bin^-K  dependentes,  Pli'/.  8,  5o,  76. 

2°)  tonte  petite  division  d'une  chose,  segment, 
fragment,  morceau,  bout,  parcelle,  languette  ;  sachet, 
bout  de  linge  servant  à  conserver  des  objets,  ehif. 
fou:  PoiTuni  et  allinin  serunt  in  laciniis  colligaluin, 
ils  sèment  le  porreau  et  l\ùl  après  les  avoir  mis  en 
sadiets,  Plin.  19,  7,  36.  Excrescente  in  niedio  l'ulio 
vebit  lariiiia  folii ,  une  foliole  en  forme  de  languette 
croissant  au  milieu  des  feuilles,  id.  i5,  3o,  39.  Gn'i;em 
in  lacinias  disliibiieie,  mettre  le  troupeau  dans  des 
parcs  différents,  le  morceler,  Colum.  7,  5,  3.  —  De 
là  aussi,  un  morceau  de  terre  :  Qiioniani  id  oppiJuni 
Teliil  in  lacinia  erat,  parce  que  cette  ville  était,  pour 
ainsi  dire,  sur  une  frange,  Plin.  5,  3a,  43. 

*  II)  au  yî^.  .•  Nam  illud  all«itini  gemis ,  (piod  est 
teniporibus,  locis,  icis  delinitnm,  oblini-nt,  attpie  id 
îpsnm  laciuia,  encore  ne  le  tiennent-Us  que  par  le 
bout,  du  bout  du  doigt,  d'une  manière  peu  solide,  à 
peine^  Cic.  De  Or.  3,  28,  110. 

*lacîiiïâtimy  adv.  [lacinia],  par  morceaux,  par 
parties  :  VI  non  laciniatim  dispeiso,  sed  ciineatim  bti- 
jialo  cnmmeain  difficiillates  illas  transabirenuis,  Àpiml. 
Met.  8,  p,  208. 
,.  làcîiiiuse,  adv.,  voy.\Ae\\\\Qiu%,àlafin. 

iricTiiïôsns,  a,  uni,  adj,  [hiciniaj,  divisé  eu  ser- 
ments, découpe^  dentelé  [mol  poster,  à  Auguste),  — 
I)  au  propre  :  Qnid  proiiest  faciem  (piideni  tVugi  et 
cxpedilam  exhibcie,  cetera  vero  oui'jioris  laoiniosis 
ponipurum  et  deiirianim  inopliis  occupare,  Terlull. 
Cult.ffm.fjf.  — Osdca  spond^lo  brevi,  atquc  non  cai- 
ïioso,  nec  fibiis  l.icinioso, /t-  ligament  qui  les  attache 
a  la  coquille  est  court  et  non  charnu:  rhuiirc  n'est 
pas  frangée,  PHn,  32,  6,  21..^  îoihi ,  feuilles  dente- 
lées, id.  25,  10,  21.  —  II)  an  fig.j  qui  est  en  qque  sorte 
embarrassé  de  franges  ou  de  dentelures,  gêné,  empêtré, 
embarrassé,  quia  del'atiirad,  qui  fait  mille  détours; 
eu  pari,  du  style,  diffus,  tfVt-wn'fi  ;  Namque  aninii,  jla 
et  corporis,  sanitas  expediia,  irnbecillitas  laciniosa  est, 


'  Appui,  Àpol.  p.  287.  «^o  vila  et  iinpbcila,  Terttdl. 
adv.  Marc.  4,  29. -^-'Serrno  , /((//«'n^^c  diffus,  id.  ^'irg. 
rel.  4.  —  Superl.  :  Ha'c  Pocpbyrius  sernione  Ificinio- 
sis-imo  pioscculusest,  qnœ  nos  brevi  coinpcndiodixi- 
ni\.f>  {antre  leçon  :  \a\\ss\mo)  ^  Hieron.  in  Daniel.  11, 
22.  —  *  Adv.,  lâcïiiïôse,  en  forme  de  segments,  Plin. 
16,  43,  83. 

lacînïam  y  il,  n.   =  lacinia,  sorte  de  vêtement. 
I  JSot.  Tir.  p.  i5'). 

I^ncTniiiniy  ii, n.,  —  I)  Aanivtov,  cap  du  Bmttium, 
près  de  Crotone,  avec  un  temple  de  Junon,  auj.  Caoo 
'  délie  Colonne  y  Liv.  24,  3;  Plin.  3,  10,  i5  ;  if.  Man- 
!  nert,  Ital.  2,  p,  aox.  —  II)  De  là  Lâ'înïns,  a,  nm  , 
odj.,  de  Lacinium  :  r^  Jun(»,  Cie.  Divin,  i,  2/1  ;  Plin. 
I  35,  9,  362.  r>^  Divn,  c-à'd.  Junon,  ^''irg.  ACn.  3, 
!  562. '^^  blora,  Ovid.  Met.   i5,  i3. 

Ijaoinius,  a,  nm,  roy.  Lacminm,  h°  II. 
LACIO,ëre,  r.  a.,  attirer,  séduire,  faire  tomber 
dans  un  piège  :  «  LACIT,in  fi-audem  inducii.  Inde  est 
alliccre  et  ïacessere;  inde  lactat,  illectat ,  delectat, 
obleclal,  «  Fest.  p.  117,  MulL;  cf.;  «  LACIT  deci- 
piendo  inducii.  LAX  etenim  fraus  est,  "  id.  p.  116. 

I^acippo  y  onis,  Plin.;  Mêla  ;  PtoL;  v.  de  /'His- 
pania  Bielica  ,  sel.  Plin.  cH/re  Barbesuio  et  Ba*sippo, 
sel.  Ptol.  entre  Saeilis  et  Iliberis  ;  probabl.  dans  le 
voisinage  de  Procuna,  prov.  de  Jaén. 

l/aemou,  montagne  sur  la  frontière  IS.-O.  de  la 
Thessaliv,  rameau  septentrional  du  Pinde,  au  S.  du 
Stympha  Mons;  sd.  Kruse^  auj.  Liaca,  à  l'E.  du  Met 
zovo  actuel.  Le  Pénée  y  avait  -probabl.  sa  source. 

Ejâcoo«l<acon»Ônis,  m.,  —  I)  Aâx,tov,  Laconien, 
LacèJémonien,  Spartiate  :  Flunien  rt  rei;nata  pt-tam 
LaconiKura  Pbalarilo,  Uor,  Od.  2,  6,  1 1.  laconis  illud 
dicliim,  Cic.  Tusc.  5,   14;  cf.  Laconis  illa  vox,  id.' ib. 

1,  46.  A  quo  cum  Laeo  pecuniani  uunieralam  acce- 
pisset,  c.-à-d.  Agésilas,  IVep.  Timoth.  i.  —  Se  dit 
aussi  des  chiens  Spartiates  renommés  pour  leur  force  et 
leur  taille,  comme  chez  nous  les  chiens  de  Terre-Neuve: 
Molossus,  aut  fulvus  Lacon,  Amîca  vis  pastoribns, 
Hor.  Epod.  6,  5.  —  Plur.  Lacônes,  nm,  les  Lacèdémo- 
uiens.  les  Spartiates  ;  Quod  si  jura  fines  pugiiasque 
imitata  Laronum  ,  Prop.  3,  12,  33.  —  En  pari,  de 
Castor  et  de  Pollux,  fils  de  la  Spartiate  Léda  :  Qiialia 
Ledœi  facta  Lacones  babent,  Martial,  r,  37.  El  gra- 
lum  nantis  sidus  fnlgere  Laconum,  id.  Spectac.  26.  — 
II)  De  là  A)  Lâcônïa ,  x,  f.,  la  Lneonie,  contrée  du 
Péloponèse,  dont  la  cajntale  était  Sparte  ou  Lncédè- 
mone,  Plin.  6,  3;!,  Sg.  On  l'appelle  aussi  Lacônïca,  <e, 
/.,  Aa/.aiviKT),  Nep.  Timoth.  2;  Plin.  25,  8,  53,  et  Là- 
cônïce,  e$yf.,  Mel.  2,  3,  4-  —  B)  Lacônicus,  a,  uni, 
adj.,  Aaxwvtxôç,  relatif  à  Lacédémone,  lacédémo- 
nien,  laconique:  r^  sinus,  Mel.  2,  3,  8.  f>^  classîs, 
id.  2,  2,  7.  r-^  clavis  ,  clef  lacédémonicnue,  c.-à-d. 
qui  ouvre  en  dedans  et  eu  dehors  (  tandis  que  les  autres 
n'ouvraient  qu'en  dedans)  :Claveni  niilii  iia!'nnce;edium 
Laconiram  Jani  jnbe  etïerri  inUis:  hasce  ego  a'des  oc- 
cludam  bine  loris,  Plaui.  Most.  2,  i,  67,  '^-' pnrpurœ, 
Hor.  Od,  2,  18,  7.  -"v^ 'canes  ,  chiens  de  Laconie,  Plin, 
10,  63,  83.  r^  bi'evilas ,  brièveté  laconique,  laconisme, 
grande  sobriété  de  langage,  Symm.  ep.  i,  8.  —  Sub- 
stantivt,  Laconicnm  ,  i,  n.  {se.  balneum),  bain  d'etuve, 
étuve,  «  T'^itr.  5,  10,  ////.  »>  ;  Cic.  Att.  4,  10,  2  ;   Cels. 

2,  17;  Colum.  i,  prtef.  §  16.  — C)  Làcônis,  ïdis,/.', 
Aaxwvtç,  laconienue,  Incédemonienne  :  Et  pati'e  Di- 
cl.TO,  sed  malte  Laconide  nati,  Ovid.  Met.  3,  223.  — 
Absclt p.  Laconia  ,  Mêla,  2,  3,  4* 

I^acobena  ,  v.  dans  les  montagnes  de  la  CoHia- 
genc  {Syrie). 

l^acobrig'a,  f'asœusin  Episcop.  Catai.;  i.  q.  Lac- 
cobriga. 

IjacobrijBTay  Mêla,  3,  i;  v.  de  Lusitanie,  à  l'E. 
du  Pruniout.  Sacrtim,  Sel.  f'asceus  in  Episcop.  CataL: 
Tesligia  exstant  prope  Lagos,  Aigarbionuii  urbem. 

I^aeonia  »  a.-,  voy.  Laco,  u°  ÏI,  A. 

Ijacoiiîca  ,  a^,  voy.  l>aco,  »*"  II,  A  et  l'art,  suivant. 

Ijacoiiiea  ,  œ,  Liv,  3i,  25  ;  Vellej.  Paterc.  r,  3  ; 
Corn.  AV/;.,- Lâcônïce,  Mêla,  2,  2;  Corn.  Nep.;  Lâ- 
cônïa, Plin.  4,  init.;  5,  5  ;  i?)  Aaxwvtx^,  Strab.  8, 
/;.  241,  25o,  10;  p.  H'io  ;  17,  p.  SyS^;  Herodoî.  6,  52; 
Thucyd.  k  ;  Scyl  ;  S/eph.;  Patisan.  Lacon.  c.  24;  Po- 
îyb.  5,  19  sq.;  Plato,  3,  683  ;  Plutnrch.  Pelop.;  la  La- 
'  conte,  contrée  d'uis  le  S.~E.  du  Péloponèse,  bornée  à 
I  l'E.  par  le  Sin.  Argolirus  et  par  le  Mare  Myrtonm,  au 
j  i\'.  par  tArgolide  et  i'Arcadie,  à  tO.  par  la  Mesiénie 
et  par  le  Sin.  Messcniacns,  au  S.  par  le  Sin.  Laconi- 
cus  J  auj.  Braccio  di  Mnina  (Haconia.  Tzaconia  ),  pays 
montagneux.  Sparte  était  la  capitale.  Lact\,  ônis.  Corn. 
Nep.;  Lacon  es ,  Cell.;  Lacon,  onis,  Cic;  Aâxwv  , 
I  Xenopli.;  Laconïcus,  adj.,  Horai.;  Laconirnni,  se.  bal- 
neum, Cie.;  Lacônis,  ïdi» ,  Ovid.;  se.  terra,  Mêla, 
'  /.  q.  Lacouica.  Lacônïus,  adj.   Cette  contrée  {patrie 


de  Castor  et  de  Pollux  (Lacoiies,  Martial.)  et  de  leur 
sœur  Hélène  { Lacœna  ,  ^irg.),  dont  l'enlèvement  par 
Paris  engagea  la  Grèce  dans  une giienc  avec  la  Phrj  - 
gie),  obtint,  à  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponèse,' la 
domination  de  la  Grèce,  mais  elle  recula  devant  les 
légions  romaines.  Auguste  donna  la  liberté  aux  habi- 
tants des  côtes,  dont  les  descendants  assurèrent  leur 
indépendance  du  joug  turc  dans  les  montasnes  de 
Maina  et  sous  le  nom  de  Muinotes,  et  comhallinrit  dans 
les  temps  modernes  pour  (a  liberté  de  la  Grèce,  Sur  les 
côtes  de  la  Laconie  on  recueillait  le  coquillage  (  murex) 
aui  donne  la  pourpre,  et  sur  les  rives  le  roseau  dont 
les  Grecs  faisaient  des  traits,  des  plumes  et  des  fiûies. 

Eiacop.ice,  es,  voy.  Laco,  h»  II,  A. 

liacouicus,  a,  nm,  voy.  Laco,  n°  II,  H. 

I^acônîciis  Sinus,  .Mêla,  2,  3  ;  ô  Aax(i>vtx6; 
xÔXtco;,  Strah,  3,  p.  25u;  golfe  sur  la  côte  méridio~ 
nale  de  la  Laconica  ;  auj.,  sel.  Kruse,  golje  de  Koloky- 
thia  .  ou  de  Colochina. 

lAncôn'imur^if  Plin.  3,  i  (3)  (Laconinnu-guni), 
Plin.:  probabl.  i.  q.  Juba  Couslaniïa.  D'autres  placent 
Laconininrgi  à  l'endroit  ou  se  trouve  auj.  la  v.  d''Es' 
pagne  Colmenar  de  Oreja,  prov,  de  Tohd4:,  Nouvelle- 
Cas  tH  le. 

I^acouis  «  idis,  voy,  Laco,  n°  II,  C. 

làctiikiïiinus ,  i,  m.,  langage  bref,  sobriété  de 
paroles,  comme  celte  qui  caractérisait  les  Lacédémo- 
niens ,   Cic.  Fam.  ir,  55,  oit  il  est  écrit  en  grec. 

Ijaeotena,  peut-être  Lacriassns,  Ptol.;  i>.  dans 
/'Arraenia  Minor;  probabl.  auj,  Marhes,  Morasche, 
sur  /'Amanus. 

f  XhcitÔnkuSf  i,  /.  =  la.y.6xf>\i.oz,  ligne  droite  qui 
partage  l'équateur,  f^itr.  y,  ^.  (  roy.  une  autre  défini- 
tion de  cette  ligne  dans  Steph.  Piale,  M^mor,  e/icycl. 
Rom.  t.  5,  p.  io5. 

làcrîiua,  qài  s'écrit  aussi  lacruma ,  Jacryma 
et  lacbiynia  (  la  forme  archaïque  daciîma  se  trouve 
souv.  dans  Livius  Andronicns,  selon  Fest.  p.  G8,  Mull. 
Voy,  la  lettre  D),  ïe,/!  \ù6.%^V]x.<x.\  larme ,  pleurs.  ■ — 
I)  au  propre  :  "Vide,  bine  inea;  in(iuam  lacruma?  giil- 
tatim  cadunt,  mes  larmes  coulent  goutte  à  goutte, 
Enn.  dans  Non.  iiG,  i.  Lacrirnas  eflundere  salsas 
Cœf)it,  se  mit  à  répanitre  des  larmes  amères,  Lucr, 

1,  126;  Cilo  arescit  iacrima,  prïesertim  in  alienis  nia- 
bs,  la  larme  sèchevite,  surtout  quand  il  s'agit  du  mal 
d'autrui,  Cic.  Part,  17,  cf.  lacruna  nibil  citius  are- 
scit, id.  Invent,  i,  55.  Lacrimani  daie  ignolo,  ^/^i//tv 
un  inconnu,  lui  donner  des  larmes,  Ovid.  Met.  1 1,  720. 
Honiiui  lacrtniœ  cadunt  gaudio,  cet  homme  verse  des 
larmes  de  oie,  pleure  île  joie.  Ter.  Ad.  4,  i.  20.  Lacri- 
mis  oculos  snftusa  iiitenles,  ses  beaux  yeux  étaient 
baignés  de  larmes,  f'irg.  JEn.  i,  228.  ISeqne  enim  prae 
lacrimisjain  ioqui  possuni,  les  larmes  m'empêchent  de 
parler,  Cic.  Mil,  38.  Lan'inias  non  tenere ,  ne  pouvoir 
retenir  ses  larmes ^id.  l'err.  2,  5,  O7.  Tradeiese  lacriaiis 
et  Irislilise,  s'abandonner  à  la  tristesse  et  aux  larmes, 
id.  Fam.  5,  14.  Lacrimis  ronfici ,  id.  ib.  14,  4.  Muiiis 
cum  lacrimis  obsecrare ,  Cœs.  B.  G.  i,  ao.  Manan- 
tibus  pra?  gaudio  lacrimis  ,  ia  joie  faisant  couler  ses 
larmes,  Curt.  7.  S.  \)n\  coliihilic  la(iini;e  prorumpunt, 
ses  larmes,  longtemps  conte  nues.,  s  échappent  enfin,  Pitn. 
Ep,  3,  16.  Fatiscere  in  lacrimas*,  se  consumer  dans 
les  larmes,  f^al.  Flacc.  3,  395.  Lacrimas  effundere, 
verser,  répandre  des  larmes,  de.  Plane,  l^i.  r^  jno- 
fundere,  en  répandre  en  abondance,  id.  Font.  17.'-*^ 
mitlere  ,  les  laisser  couler,  Sen.  Ep.  76.  r^  daie  , 
Virg.  JEn.  4,  370.  i-^  ciere,  tirer  des  larmes,  id,  ib. 
6,  468.  r^  movere,  Quintil.  InsJ,  4,  2,  77.  ^^  coni- 
movere,  Curt.  5,  5.  —  II)  méfaplt.,  larmes ^les  arbres, 
sève  qui  coule  :  E  iaciinjis  arbotum  ,  (]ux  gluuuum 
paiinnl,  Plin.  11,  6,  5.  Lacrima  viliuin,  q"»  *tiuti 
guninii  est  ,  id.  25,  prevf.  §  3.  —  [  f.  d'archit.,  lar- 
mier :  r^  ponlis.  M.  L.] 

làcrininbïlls(lacrym.),  e,  a^'.  [lacrima  J ,  (/(^«c 
d'être  pleuré,  qui  fait  verser  des  larmes,  déplorable 
{poét.  et  poster,  à  Ccpoq.  class,)',  Vixcjue  lenei  lacri- 
mas, quia  nil  iacrimabile  cernit ,  a  peine  à  retenir  ses 
larmes,    ne    voyant  rien  qui  les  prt.>voqu-e,   Ovid.  Met, 

2,  796.  Gemitus  ïaciimabilis  ium  Audit  ur  luniulo,  f  irg. 
Mn.Zy  39.  '^benuni,,^«(V7r  déploralde,  id.  ib.  7, 
604.  —  Ù)  qui  ressemble  à  des  larmes:  Viscum  est 
ex  corticibiis  piofiuens,  ita  ut  ex  amygdalo,  ceraso, 
lacrimabili  destillalione  coalesoens,  Amob.  7,  233.  — 
Adv.,  làcriniâbïiïler,  avec  larmes,  d'une  manière  la- 
mentable {latin  des  bas  temps)  :  Unde  et  Propbela  la- 
cninnbiliier  depreciitur,  îlieron.  Ep.  140,   i5. 

Iacriiiiat»ifiter,  adv.;  voy.  lacriniat>ilis ,  «  la  fin. 

*  iHcrïmSbwiiHiis  (laciyni.)j  a,  "'">  "^J-  U^' 
criuioj,  qui  fond  en  larmes,  qui  est  tout  eu  pleurs, 
baî^né  de  larmes,  pleurant:  Atqtie  iUe  iacrimabun- 
dus:  Giatum  est,  inquit,  etc.,  Liv.  ^j(^^,fin. 


LACT 


LÂCT 


LACU 


IncrimâliH)  c  ,aJj.^  lacrymal,  rjui  a  rapftoi't  aux 
luniiPi  :  Ds.'^,  l'os  iucry/rifti y  -^  iliiclui  ,  ic  conduit 
((urymai  ;  r^  Ûslula,  {ulule  lacrymaU  ,  L.  M, 

liicrimritîo  (lacryni.),  ôiiis,/.  [lacriino],  lar- 
moicrnen/,  pnrticiil.  comme  nialaaie  {^ mot  de  Plitic): 
r>^  iiciiloriin»,  Pi//i.  ?.3,  pnef.  Lacrimatiouura  salivœ, 
id.  1  I .  !i7,  5  5. 

làcrini»tor,  ôiis,  m.,  yUurew, Augustin. 

lacriiitâtôrium»  ii,  «.,  Heu  ou  Pon  pleure, 
M.  L.  —    Lu/^é'  pour  essuyer  les  larmes,  M.  L. 

Irtcrimoi  lacrymo  «:7  lacrumo),4^i,  âtiim,  i. —  a) 
i, //.  t/ laciii»oi%atiis,  i.  c  dep.  [lacrima],  pleurer, 
verser  des  In/mfs  {très  classip'ie  )  —  I)  au  propre  a) 
forme  lacrioiu  :  Te,  ut  a  me  discesseris,  lacrimasse, 
roolesle  fereham  ,  Cic  Alt.  i5,  27.  Non  inalf  ail  Cal- 
liniarhns,  iiiullo  J«a:pius  iacrîmasse  Piiamuin  quam 
'IVoilum  ,  tjue  Priam  a  pUuré  plus  souvent  que  Troile, 
id.  Tusc.  I,  3g.  Lacriinio  gaudio,  /c  yy/f«rt;  </e  yWe, 
Ter.  Ad.  3,  3,  55.  Qnid  lu  igîtur  lacrunjas?  qu  as-tu 
donc  à  pleurer  ?  id,  liée.  3,  2,  20.  Lacrumo,  qiix.ijosl- 
hac  fulura  'si  vila,  id,  Hec.  3,  3,  45.  —  *  P)  forme 
laciimor:  Ecquis  fuil,  qiiin  larrimarttur  .^  Cic.  Fcrr. 
2,  5,  /(G.  {Kloiz:  lacrimaret;  conf.  cependant  Zurnpt 
sur  ce  passage.)  —  y)  formes  douteuses  :  Fleiiles, 
plorante?,  iatTiiinanîcs,  oblfsiantes,  Enn.  ap.  AucL 
Her.  4,  12,  iS.  Video  bunc  oculis  lacriniaïUÏhiis  me 
intneri,  les  yeux  inondés  de  larmes,  avec  des  larmes 
dans  Us  yeux,  Cic,  Sest,  69.  Ncc  sicci  siiit  ociili  aniisso 
amico  iiec  fluant  :  laciimandum  est,  non  ploraudum , 
Senec.  Ep.  6J.  —  I»)  activt,  pleurer  sur,  déplorer 
(très-rare)  :  Nuni  id  lacrumat  virgo?  Terent.  Eun.  5, 

1,  i3.  tt  iienio  lam  feius  fiitrit,  <|uiii  cjiis  casum  lacri- 
niai'it ,  qu  d  n'y  eitl  personne  d'assez  insensible  pour 
ne  pas  pleurer  son  mallienr,  I^'ep.  Aie.  6.  Argos  exse- 
quiis  lacriinaiuliis  eat,  Stat.  Theè.  9,  99.  Conf,  aussi 
le  n''^  suivant.  —  II)  niètapli,,  pleurer,  c.-a  d.,  en  pari. 
des  plantes,  répandre  ^a  sève,  suinter  {poét.  et  poster. 
€i  Auguste  )  ;  Lacrimaiitcs  calamos  inscri  non  oporlet, 
Plin,  17,  14,24,  §  107.  — Activt,  distiller,  répandre 
goutte  à  goutte  :  Caudioe  dfseclo  tacriniat  sua  gaudia 
palmes,  yenant.  Carm.  3,  9,  iJÎ.  Noiiduni  jieituleral 
lacririialas  coilice  myrrlias  , /«  mjrrlie  distillée  par  l'é' 
coree,  Ovid.  Fast.  i,  SSg. 

lacriinosey  odv.;  roy.  latTÏmosus,  à  la  fin, 

\i\e.v\m.€*s\\H  (iacriini.,  I;uiym.),  a,  uni ,  nt^'.  [la- 
mina j , /ï/t//^  de  larmes,  baigné  de  larmes,  pleurant, 
larmoyant;  qui  fait  pleurer,  triste,  déplorable,  funeste 
{poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  —  1)  au 
propre  :  l,acrirnos;ique  vino  Lumina,  yeux  qui  pleurent 
du  vin,  Oi-id.  Amor.  i,  8,  ni.  --^'fumtis,  la  fumée 
qui  fait  pleurer,  id.  Met.  ro,  6;  c/.  ;  Caepis  omnibus 
odnr  laciimosus,  PHn.  19,6,  3-2  -"^Troja:  funera , /f  j 
lamentables  funérailles  de  Troie,  Hor,  Ôd,  i,  8,  14. 
~belluin,  id.  ih.  21,  i3.  r^  carmeu,  citant  lamen- 
table, Oiid.  Trist.  5,  i,  35.  — ■  II)  melapli.,  en  pari. 
des  plantes,  qui  pleure,  qui  dégoutte,  qui  disùfle  la 
^tVff .- Vitium  radicibus  aquam  salsam  altundi,  si  sint 
lacrimosx,  sur  les  racines,  si  elles  pleurent,  Nia.  17, 
■>S,  47.  —  Adv.  avec  larmes,  en  pleurant,  d'une  façon 
lamentable  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Diccre  (juip- 
piam  larriniose  atque  mis'jianler,  Cell.  10,  3,  4. 

làcrïniula  (lacrym.),  0?,  f,  dimin,  [iacrîma], 
petite  larme,  larme  imperceptible  (/■«/■<%  mais  très- 
class.)  :  Ha;c  veiba  una  niebeicle  falsa  lacrïniuIa  Rr- 
stingiiel,  Ter.  Eun.  i,  i,  22.  Non  modo  laciininlam , 
sed  niuUas  lacriraas  et  flelnm  cum  singullu  vidcre  po- 
tiiisti,  Cic.  Plane.  3i,  7G. 

lacriuua  et  lacryma^  avec  ses  dérivés,  voy.  la- 
crim. 
•lacta«  ai,  f,  espèce  de  casse,  Plin.  12,  19,  43. 

InctnnèiiN,  a,  ii:n,  adj.  [  lac  ],  ym  ressemble  au  lait, 
de  lait  :  --^  color,  Tlteoa.  Prise,  4.  ^-  —  Q"'  allaite  : 
r>^  nulritoies  ,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver.  p,  293,  i  el 

2,  phes  nourriciers. 

liactaiitiaMy  ii,  m.,  Lactance,  surnommé  Firmia- 
niis,  célèbre  Père  de  r Église  latine  au  commencement 
du  quatrième  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

laciririy,  e,  adj.  [tac],  qui  allaite  {poster,  à 
l'epoq.  class.);  Capra  laclaris  est,  qiiîE  lac  habet  et 
felus  laclal ,  une  chèvre  est  laitière  quand  elle  a  du  lait 
el  allaite  ses  petits,  Marcc'l.  F.mpir.  23. 

lacInriUM,  a,  um,  adf.  [lac],  qiù  a  rapport  an 
tait,  qui  contient  du  lait,  laiteux,  fait  ou  préparé  avec 
du  lait  ■  r^  liei  ba ,  herbe  laiteuse,  tithjmale,  Plin. 
2(»,  8,  39,  Ut  cœnam  cxbiberet  alia  die  de  pomis,  alia 
di'didciis,  alia  de  operu  hictario,  mets  préparés  au 
lait,  Lampr.  Heliog.  32;  de  même  absolt  laclarium,  il, 
//.,  mets  au  lait,  et  lactai'ius,  îi,  m.,  celui  qui  con- 
fectionne des  gâteaux  ou  des  mets  au  lait,  crémier  : 
Diilcinrios  el  lactarios  laies  babnit,  ut  qu.'ecumquc 
ceci  de  diveisiscdulibus  exliibuisseut,  vel  structoies, 


vel  pomaiii  illi  modo  de  dnleiis  ,  modo  de  Iacla^ii5^  t\ 
bibeiciil,  id.  ib.  26.  —  M) particuL,  qui  allaite  :  Dari- 
dum  i}ubns  lupiuum,  el  laclariis  Médira  el  cylisuin, 
aux    vaelies  laitières,  P'arr.  H.  /f.  a,    i,    17. 

lactatio  ,  ôuis, /.  =  lactalus,  us,  allaitement, 
lactation,  ap.  Augustin. 

lactâtuui,  i,  //.,  boisson  oit  il  entre  du  lait,  Lid. 
Oiig.  20,  3. 

laclâfus,  ns,  y.,  allaitement,  Plin.  32,  2,  5,  <?« 
Ihudûuin  lit,  avec  plus  de  vraisemblance,  jactatu,  d'u' 
près  des  manuscrits. 

Içicte^  roy.  lac,  «7»  comm. 

lactëoy  ère,  n'est  guère  usité  qu'au  partie,  prés. 
[  hc  ]  —  I)  teler,  être  à  la  mamelle,  être  nourrisson  : 
Kuniulus  parvus  atqne  laclcns^  ubciibus  lupinis  in- 
bians,  Cic.  Catil,  3,  8  ;  r/e  même  laclens  Juppiler  puer, 
/(/,  Divin,  a,  41.  Laclens  bostia  ,  victime  encore  à  la 
mamelle,  ni,  Leg.  2,  12  :  et  absolt  :  LacUnlibus  rem 
diviiiam  lacère,  sacrifier  des  victimes  qui  tetient  encore, 
r.iv.  37,  3.  Poét,:  viscera  laclenliu ,  ^H/ft/i/j:  encore  à 
la  mamelle,  Ovid.  Fast.  6,  137.  En  pari,  du  printemps  : 
Tener  et  lacteus  puerique  MUiillinuis  awo  \'ere  novo 
est,  id.  Met.  i5,  201.  — r  II)  contenir  du  suc  laiteux^ 
être  en  lait,  en  sève  :  Veruo  lempore,  qnum  lacleut 
novclla  virentia,  au  printemps,  quand  la  verdure  nou- 
velle est  en  pleine  sève,  est  laiteuse,  Pallad.  3,  ati; 
cf.  :  Sata  vcre  novo  lencris  laolentia  succis,  Ovid. 
Fast.  1,  35i.  Frumenta  iu  viridï  stipula  lacteutia  lur- 
gcut,  Virg.  Georg.  i,  3i5.  Lactuca  lactens, /*////.  20, 
7,  26,  —  Substaulivt,  laclenlia,  les  mets  préparés  au 
lait:  l-'anle  ïntus  coirumpuiiliir  omne  pistuiium  upus, 
lac.  mcl,  ilemque  lacU-ulia,  Cels.  1,  28. 

lactëolus,  a,  um,  adj.^  dmiin.  [lacteus],  blanc 
comme  du  lait  {poét.  )  ;  Nuiu  te  lactcoiie  Icneut  putllai .'' 
Catull.  55,  17.  <-v^  viscus,  Anson.  Ep.  7. 

I^aoter,  cap  sur  la  cote  S.~0.  de  l'ilc  de  Cos. 

lactôrisjïdisj /.,  nom  d'une  plante  dans  Appui. 
Hcrh.  m. 

lacles,  ïum  ,f,,  Vintestin  grêle,  le  mésentère  ;  en 
gén.,  intestins,  entrailles  {antér,  à  Vépoq.  class,  et 
poster,  à  Auguste)  :  Ah  boc  venlriculo  lactés  iu  bo- 
mine  el  ove,  per  quas  labilur  ci!)tis  ;  iit  céleris  billa*, 
a  quibus  cajiaciora  inleslina  ad  alvnm  ,  Plin.  ii,  37, 
79.  Ita  cibi  vacuitale  venio  Iaxis  lactd)us,yc 'y/c//.j  le 
ventre  vide,  Plaut.  Cure.  1,  3,  40.  Qua  lu  mcrcede 
deoruni  Emeris  auriculas?  pulmone  el  laclibus  uui_iis, 
Pers.  2,  3o.  Lacles  niurœnarum ,  »*>«£'/.,  les  laites  ou 
laitances  des  murènes.  —  Proverbialt  :  Alligare  cauem 
fugitivum  agninis  lactibus  ,  attacher  avec  un  fd  de  sole 
un  chien  qui  se  sauve,  en  pari,  d^un  remède  faible 
qu'on  emploie  contre  un  mal  violent,  id.Pseud,  i,  3,8-5. 

lacfosco,  ëre  ,  v.  inch,  n.  [îacteo]  —  *  l)  se  con- 
veitir  en  lait,  prendre  une  couleur  de  lait  :  lu  iis  ani- 
mantibus,  qua;  lacic  abintur,  omuis  fere  cibus  matrum 
l.'iclescoie  iru'ipit ,  Cic.  N.  D.  2,  5i.. —  "II)  to/n- 
mencer  à  avoir  du  lait,  en  pari,  d^une  femme  ou  femelle 
qui  va  devenir  mère  :  Asiuai  prœguantes  couliuuo 
laclescuul,  Plin.  ti,  ^i,  96. 

lacteus^  a,  um,  adj,  [lac]  —  I)  de  lait,  plein  de 
lait,  laiteux  {le  plus  souv.  poét.)  —  A)  nu  propre  : 
Claudens  lacleus  humor  Ubeiibus  manat  disteulis,  la 
blanche  liqueur  du  lait  coule  des  mamelles  tendues, 
Ovid.  Met.  i5,  79.  t-bera  vaccœ  I.actea  domillnnt, 
yirg.  Georg.  7.,  525.  ^—  h)  parlicid.,  qui  boit  du  lait, 
qui  tettc,  qui  est  à  la  mamelle  :  Cingunl  serenum  lactci 
ibcum  sfivusi,  Martial.  3,  58.  /^  porc  us,  cochon  de 
lait,  id.  3,  47.  -^  11)  métaph.y  blanc  comme  du  lait, 
qui  a  la  couleur  du  lait  :  <^'  colla  .  rirg.  JEn.  8,  660. 
^^cervix,  id.  ib.  lo,  137.'^  gemma,  Martial,  8,  45. 
r-^  ciiTuIus,  en  grec  yaXaÇt'X  xyxXoc,  la  Voie  lactée 
{au  ciel),  Cic.  Hep.  6,  [6;  on  dit  dans  ie  même  seus  : 
r^  via,  Ovid.  Met.  r,  t68. 

LACTICÏ^A  ,  oruni,  voy.  l'art,  stnv. 

*  laclïcïuïumy  î,  n.  [lac],  mets  où  il  entre  du 
lait,  A  pic.  ■;,  it.On  dit  aussi  «  LACTICINIA  (  oriim  ), 
wÔYoc^a  »  {mets  oh  il  entre  du  lait  et  des  œufs),  Gloss. 
Pfiilox. 

*  lacticuloP)  ôris,  adj.  [îac-color],  blanc  comme 
le  lait  :  Aul  euuclfs  parïler  vcrsibus  obbtiat  Fulvam. 
laclicolor  spougia  sopîani,  Auson.  /'}p.  7,  54. 

«  LACTICrXAKlUS,  LACTICIH.OSUS,  XiTro-yâ- 
XaxTOc,  »  récemment  sevré,  Gfoss.  PhiCox. 

«  LACTIDIACUS,  ),c)aKîi(T(jLévo;  »  {qui  rue,  qui 
frappe  avec  le  picd)y  Gloss.  Philox. 

lactî<llatiiN,.a,  um  {de  l'innsité  la(  lidio  ,  )^x- 
Til^to),  qui  a  reçu  des  coups  de  pied,  CormU,  SchoL.dc 
Perse, 

LACTïFEfî  ,  cri,  m.  [lac-fcro],  qui  produit  te  lait, 
en  pari,  de  Syli-ain,  Inscr.  ap.  Mur.  70,  6. 

lactïla^o  ,  i'uis ,/.  [  lac  ] ,  sorte  de  plante  appelée 
aussi  chama'dapbuc,  Appui.  Hcrh.  27. 


*  laclïnëns,  a,um,  ^rf/'.  [lac],  de  couleur  de 
lait,  blanc  :  Ktgia  lactinco  cominuUus  pallia  cnllu  , 
/  enant.  Cat m.  8,  i,  27. 

laclis,  is,  /.;  voy.  lacies. 

L«actis  SluiiH,  &ît£p  *Pti)(jLaïoi  yà^ay.xo^  tipo;  r/j 
Aa-rivwvxa'AoCKjioaivTi,  Procop.  Cofh.^.  35*  montagne 
de  Campan/e,  non  loin  de  Sîabire ,  probahL  auj . 
Monte  Lattario,  dans  le  royaume  de  Naplcs. 

*  lactîto ,  r.  1J.  fréq.  a.  [i.  lactoj,  allaiter  {poét.)  : 
Cur  sit  ager  sieriiis,  cur  uxor  laclitel,  edam,  Martial. 
Il   '0'2- 

1.  lacto,  âvi,  âlum,  i.  i.  a.  {n'est  guère  usité 
qu'au  partie,  prés.  )  [lac]  —  \)  contenir  du  lait,  avoir 
du  lait,  allaiter  :  Uberaque  ebib(  ranl  avidi  laclanlia 
nati,  avaient  avidement  épuisé  les  mamelles  pleines  de 
lait,  Ovid.  Met.  6,  342.  —  II)  hotre  le  lait  à  la  ma- 
melle, teter  :  Inlans  lactavit,  piibes  el  virgo  adoievil, 
Auson.  Epitaph.  Sa.  —  Anni  laclaiitcs,  les  années  où 
un  enfant  tette,  premier  âge,  id.  Idyll.  4,  67, 

2.  lacio^  âvi,  âlum,  i.  v,  fréq.  a.  [lacio],  attirer 
qqu  pour  le  tromper,  bercer  d'un  vain  espoir,  séduire, 
leurrer;  tromper,  duper  [le  plus  souv.  antér.  à  l'époq. 
class.)  :  Dictis  Icuibuslactare  aliqueni ,  Ati.  dans  Aon. 
16,  17.  l'Vu.slrando  laclans,  id,  ib.  lia  me  amor  las- 
sum  animi  ludifical,  fugat,  raplal,  relinet,  lactat, 
Plaut.  Cist.  2,  I,  9.  r-.-'  animos.  Ter.  Andr.  5,  4»  9« 
' — '  amantem  el  l'aUa  spe  prodncere,  leurrer  un  amant 
et  le  bi^rcer  d'un  vain  espoir,  id,  ib.  4^  i,  24. 

liactodûrani,  Anton.  Jtin.;  v.  des  Calyeucblani, 
dans  la  lîiiiaïuiîa  Rouiana ,  à  17  m.  /;.  au  A.-£.  de 
Magiovinium,  à  i'2  au  S.-O.  de  Beniiavenna,  à  74 
au  l^.-E.  de  I.ondiuiuni;  sel.  Cell.  i.  q.  iwdrordia^ 
sel.  d'autres  ToiVcester,  bourg  du  comte  de  Sortham- 
pion. 

liactora;  cf.  Civitas  Laeloratiiim. 
l^actôrâten&es,  ium  ,  rtlatij  à  Lactora ,  inscr, 
ap.   Crut.   3o,  I. 

JLactÔiTiics»  ium,  Inscpt.  du  temps  des  Anfo- 
nins;  cf.  Grutcv.  p.  29  sq.;  peuple  dans  la  Gallia  Aqnî- 
tan.,  tert.,  près  de  /ûGarumiia,  à  l'E,  des  Etusales* 
auionr  de  Laclura. 

lactÔris,/.  \\ac\,  plante  laiteuse,  qui  conùent 
un  suc  laiteux,  Plin.  24,  18,  104. 

«  LACTOSUS,  YaXaxTwSYi;  »,qui  a  du  lait ,  lai^ 
tcux,  Gloss.  Philox, 

lactûoa,  a:,  /  [  lac] ,  laitue,  herbe  potagère^  laitue. 
salive,  »  Plin.  19,  8,  3îi;  Cotum.  lo,  179;  ii>3,  a5 
sq.  u  Lacluca,  maximeque  tesliva,  cujus  cauliculus  jaiu 
lade  replet  us  est,  sonmo  apta  est,  CeU,  2,  3a.  Clau- 
dcrc  qua;  cœuas  lacluca  solcbal  avovum,  Die  mibi  cur 
noslras  inchoat  illa  dapes.^  Martial.  i3,  I4- —  lï) 
Lacluca  marina,  tilhymale,  plante:  Lac  lactncœ-roa- 
rinœ,  qnae  TtGOii-aXo;  a  Grœcis  numinalur,  ext'dil, 
(els.  5,  7;  de  même  Colant.  6,  i5,  2,  —  [^'^  virosa» 
laitue  vénéneuse,  L.  M.\ 

lactûcârïuiUy  ii,  n,,  suc  de  laitue,  extrait  </<  , 
laitue  sauvage,  lactucariumj  /^  oitij^wvij '^  Vwi- 
sieuse,  L.  M, 

LACTUCARIUS  ,ii,  m.^iKc'\,marc]tand4e'iaUu^y, 
selon  Diom.  p.  3i^,  P. 

Ijactûcîiius,  'i,m.  [hclucn], surnom romaifi dans • 
la  faniilia  A  aliria,  Plin.  19,4*  iQ- §  59. 

LAtrrUCO.SLS,  a,  uUï]  adj.    [lacluca],  riche  en 
laitues,  oii  d  vient  beaucoup  de  laitues,  Dion/.p,  3 16,/*. 
lactfieiiJa,  îc,  J  ,  dimin.  j  lact^ica],  pctiic  laitue, 
jeune  laitue  :  Teutris  iVoudcus  laclucula  bbris,  Calum. . 
10,  III.  laclucula;  ibyrsum    pro    policoe   sumebal, 
Suct,  Jug.  77.  Lacluculas  scrcre,  yv//rt^.  i,  3o, 
lia<*tura,  /.  q.  Civitas  Lacloratium. 
I^aclurcia»  a*,/,  [lac],   déesse   des  grains  gtti^ 
.sont  en  lait,  Augusl,  C.  D,  4,  S.  {Autre  leçon:  deum 
Lacturuum.  ) 

l^aotiiruus,  voy.  V art, précédent., 
I^acufelicîs,  Notit.  Jmper.;  }.aci\sy€]\c\s,  Anton, 
Itin.;  lieu  dans  le  Noricum  Ripense,  à  i5  m.  p.  à 
i'O.  ûTArlape,  «  20  à  l'O.  de  Lauriacum  ;  sel.  d'autres, 
s  l'E.  du  Nieder-JValsee  actuel  i  sel.  Cell.  auj,  Ober-, 
Wels.  En  ce  Heu  étaient  campés,  selon  la  A^otif,  c, 
les  Equités  Sagitlariî. 

Eiaciim  aU  BeffoprKcm,  Liv»  4a»  53;  lieu 
dans  l'0\es\h  [Macédoine).  , 

laculâtus ,  a,  um,  adj.  [  lacus  ] ,  parsemé  de  carrés 
peints  ou  brodés  à  f aiguille;  peut-être  orné  de  botif- 
feltes  :  /^  veslis  »  Isid.  Orig,  19,  22. 

lacûiia,  ;e,/.  [lacus ],y()ije,  fossé,  fond, part tcuL 
tien  où  l'eau  s'amasse,  mare,  fondrière,  ornière,  — 
I  )  au  propre  { le  plus  sont',  poét,  en  ce  sens }  :  -•  Lacuoa, 
'id  est  aquii;  colUclio,  a  lacu  deiivalur.  quam  alii  la- 
mam,  alii  lustrum  dîcuut ,  »  Fest. p.  n".,  cd.  Mùll. 
Ubi  magilas  in  aqua?  vastasqiic  lacunas  Gkba  vetusiale 
0  terra  provolvilur  ingens,  Lucr.  6,  SS-i'ydc  même  *^ 
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vasI.Te  Oici,  les  profonds  aùimes  dd  l'enfer,  id.  i,  ii6. 
Multosque  lacus  imiltasiiue  lacunas  In  giemio  gerere 
(teiTam), /i/.  6,  53S.  Cavœ  IriiiJo  siidant  liiimore  la- 
cunx,  de  llèdes  vapeurs  s'eulintent  incessamment  de 
ces  ias-fonds  impurs,  f'irg.  Ceorg.  l,  if].  —  Poél.: 
r^  salsa; ,  les  dépôts  d'eau  salée,  c.-à-d.  ta  mer,  Lucr. 
3,  1045  ;  5,  79.!-  Dans  le  même  sens  :  i~~>  Nepluiiioe  : 
Qui  ncrJuelliouiliiis  \endilat  palriain,  non  satU  sup- 
plicii  dedeiil,  si  prœceps  in  Neptuuias  depiilsns  erit 
lacunas,  ^ucl.  Her.  4,  10,  fin.  Caecas  luslravil  luce 
lacunas,  E  quibus  ingenti  exsistit  cum  corporc  pra;  se 
Scorpius,  Cic.  Aral.  43r.  —  B)  en  ge'iiér.,  non,  ca- 
vité, d'eux,  enfoncement,  jour,  ouverture,  entaille, 
sillon,  lacune,  etc.  :  Quun)  supeicilia  caua,  et  sub  ea 
lacunae,  dicunt  euni  equum  babere  annus  scdecini, 
quand  les  sourcils  sont  blancs  et  qu'au  dessous  ses  sa- 
lières se  creusent,  on  suppose  que  ce  cite  val  a  seize  ans, 
yarr.  R.  R.  2,  7.  Qua  arairum  vomere  lacunam  facil, 
sulcus  vocatur,  l'entaille  que  fait  la  charrue  avec  le 
soc  s'appelle  sillon,  id.  ib.  i,  29,  3;  cf.  Lucr.  5, 
1260.  Pavinienla  Icslacea  sunt  diligenler  exigenda,  ut 
non  habeant  lacunas  nec  exslantes  tuuiulos,  si  l'on  ne 
veut  pas  qu'il  s'y  forme  des  cretix  et  des  énnnences, 
yilr,  7,  I.  Labrum  supcrius  sub  ipsa  niedietatc  na- 
rinm  lacuna  quadam  levi,  quasi  valle,  sigua\it  Deus, 
Dieu  a  creusé  au  niiUeu  même  de  la  lèvre  supérieure, 
au-dessous  du  nez,  un  léger  enfoncement  (^une  fossette) 
qui  est  comme  une  vallée,  Lactant,  Op.  D.  ro.  Geiise 
teretes  ac  inedio  mento  lacuna,  les /ones pleines  et  une 
fossette  au  menton.  Appui.  Flor.  i5.,Sint  modici  !"iclns 
(puellœ),  sint  paiva;  utrinque  lacnnx,  Ovid.  A.  A. 
3,  283.  —  II)  aufig.,  lacune,  ride,  déficit,  brèche, 
perte,  dommage  l^rare,  mais  très-classique)  :  Est,  (]ui 
expleas  duplicem  islam  iacuuani,  nous  avons  de  quoi 
remplir  cette  double  lacune,  Varr.  R.  R.  2,  l,  fin.; 
de  même  :  Ul  illani  lacunam  rei  familiaris  expleaut , 
pour  réparer  la  brèche  faite  à  leur  patrimoine,  Cie. 
Verr.  2,  2,  55.  'Vide,  quteso ,  ne  qua  lacuna  sil  in 
auro...  cerle  in  colhibo  est  detrimenli  salis,  assurez- 
vous  qu'il  n'y  a  pas  d'alliage  dans  l'or...  c'est  bien 
assez  de  tant  perdre  sur  le  change,  id.  Att,  12,  6,  — 
lila  labes  et  quasi  lacuna  famaî,  tache,  et,  pour  ainsi 
dire,  brèche  a  la  réputation,  Gell.  i,   3. 

Ifîciinar»  âris,  //.  {gén.  ptur.  lacunaviornni  p.  la- 
cunarium,  Vitr.  4,  3.  - —  dat.  plur.  lacimariis,  id.  5, 
2  )  [  laruna  ] ,  plafond  (  dans  les  chambres  non  voûtées), 
lambiis,  sojfite,  plafond  {  avec  renfoncements  enrichis 
de  peintures  ei  de  sculptures)  {très-class.)  :  Camera- 
rum  dispositiones  io  conclavibus  expedianlui,  nisi  la- 
cunaribus  eafuerint  ornala,  il  faut  faire  les  voûtes  des 
chambres  dont  les  planchers  ne  sont  pas  en  plafonds, 
yitr.  7,  2.  Non  ebur  neque  aureutn  Mea  reiudet  iu 
domo  lacunar,  Cor  et  l'ivoire  ne  brillent  point  sur  les 
lambris  de  ma  demeure,  Hor,  Od.  2,  18,  2.  Gladium  e 
lacunari  seta  equina  aptum  demitti  jussil,  il  fit  sus- 
pendre pu  plafond  un  glaive  retenu  par  un  crin  de 
cheval,  Cic.  Tusc.  5,  21.  —  Proverbiatt  :  Spectare  la- 
cunar, regarder  att  plafond,  regarder  les  mouches 
voler  :  Doclus  spectare  lacunar,  Doctus  et  ad  calicem 
vigilauti  slertere  naso,  Juvea.  i,  56.  —  II)  au  pluriel, 
lacuuaria ,  compartiments  de  la  surface  inférieure  du 
larmier,  Fitr.  \,  3;  7,  a, 

lacOnâriam,  ii;  voy.  lacunar. 

Ipcûnârias,  ii,  m.  [lacuna],  ouvrier  qui  creuse 
des  fossés,  terrassiei\(latin  des  bas  temps),  Firm.  Math. 
8,  ai  ;  c/.  ;  Lacunariu5,Xaxxonoi65,  Gtoss.  Ptiilox, 

làcûnâtâra  ,  se,/,  enfoitcement  dans  une  partie 
quelconque  du  corps,  soit  des  hommes,  soit  des  ani- 
maux ;  telle  est  la' leçon  d Hildebrand  dans  Appui. 
Flor.  2,  '1°   i5,  p.  35  (d'autres  Usent  lacuna). 

liicûno,  âvi,  àlum,  i.  v.  a.  [iacuua]  —  *  I)  creu- 
ser, rendre  plus  profond,  voûter  :  Intus  exiles  nucleos 
lacunatis  includit  toris  ,  elle  (la  pomme  de  pin)  ren- 
ferme à  l'intérieur  de  petits  pignons  qui  sont  dans 
des  loges  voûtées ,  Plin.  i5,  10,  9.  —  *  II)  orner  en 
vanière  de  plafond  :  Summa  lacunabant  alleruo  mu- 
rice  conclias,  Ovid.  Met.  8,  56r. 

liîcûnôsus,  a,  uni ,  adj.  [  lacuna  ]  —  I)  plein  de 
fosses,  de  mares,  de  bourbiers  ;  Avia  et  lacunosa  con- 
yallis.  Appui.  Met.  t.  p.  io5;  cf.  :  Via  lacunosis 
ïncilibus  voraginosa,  (V.  ib.  g,  p.  221.  —  II)  en  gé- 
vér.,  plein  dr  creux ,  de  renfoncements ,  d'inégalités  : 
Quid  pulcbritis  ea  figura,  qu;e  sola  omnes  alias  figuras 
complexa  coiitinet,  (pi.tque  niliil  asperilatis  babere, 
nihil  ollensionis  potesl...  nihil  eminens,  nihil  lacuno- 
sum?  *  Cic.  A".  D.  a,  18. 

liicns,  us,  m.[ racine \kK,  Wko;,  XÔxxo;,  la- 
cuna {gea.Uci  p.  lacus,  dans  Cassiod.  T'ariar.  11, 
14.  —  datif  ou  al,l.  plur.  laiis  p.  lacubus,  un  poète 
incertain  dans  Us  Catalect.  a.  —accus,  plur.  lacuus, 
Jnscr.  ap,  Gud.  7a,  t^;  et  de  Fila,  Antiq.  Renev.  11, 


5  ;  et  ap.  Orcll.  11°  254  ).  primilivt  toute  cavité,  de  là] 
—  1)  sorte  de  grand  vase  pour  les  liquides ,  bassin  , 
réservoir,  tine,  tonne,  cuve,  partie,  cuve  dans  laquelle 
tombe  le  vin  qui  s'échappe  du  pressoir,  Cato,  R.  R. 
25;  Colum.  12,  18,  3;  Tibull.  2,3,  36.  —Delàb) 
métaph.  .■  Censuerim  novamistam,  quasi  de  musto  ac 
lacu  fervidaui  oraliouem  fugiendam  ,  yc  conseillerais  à 
nos  orateurs  d'éviter  ce  style  trop  moderne  que  je 
comparerais  au  vin  sortant  du  pressoir  et  qui  fermente 
encore,  Cic.  Brut.  83,  _^«.  —  ]1)  lac,  grande  étendue 
d'eau  courante  (  par  oppos.  à  slagnum,  eau  dormante  )  : 
Agii,  œdificia,  lacus,  stagna,  loca,  possessiones,  terres, 
bâtiments,  lacs,  étangs,  places,  possessions,  Cic.  Agr. 
3,  2,  7.  Ëxhalaiitque  lacus  nebulam  ûuviique  peren- 
ues,  Fucr.  5,  464.  De»,  qnoe  illos  Henuenses  lacus  lu- 
cosque  inculitis,  Cic.  Ferr.  2,  5,  72;  cf.  ib.  2,  4,  48. 
r^  Averni,  Luc/'.  6,  747;  Cic.  Tusc.  i,  16,  37.  —  Al- 
banus,  le  lac  d'Albe,  Cic.  Divin,  i,  44,  100.  —  Poét., 
en  pari. d'une  rivière,  firg.  jEn.  8,  74;  en  pari,  du 
Styx ,  id.  ib.  6,  i34;  238;  SgS.  —  III)  grand  réser- 
voir d'eau  dormante,  bassin,  pièce  d'eau  (  il  y  en 
avait  beaucoup  à  Rome  ),  Frontin.  Aquœd.  3  ;  7  rt  ;  l.iv. 
39,  44  ;  Plin.  36,  i5,  24,  §  21.  A  furuo  redeunles 
lacuque  Et  pueros ,  et  aims,  Hor.  Sut.  1,4,  36.  — 
Le  lac,  nom  d'un  lieu  particulier  :  Garruli  et  malevoli 
supra  Lacum  ,  sur  le  Lac  [peut-être,  Lacus  Curtius  ou 
Lacus  Juturnae),  Plaut.  Cure.  4,  1,16.  — Proverbialt 
siccus  lacus,  lac  à  sec,  sans  eau,  pour  signifier  qqche 
d'inutile,  d'insignifiant  :  Aldumdenaississupplexcer- 
vicibus  ibam,  Dicebar  sicco  vilior  esse  lacu,  Prnp.  2, 
ir,  II.  —  IV)  bassin  oit  l'on  mouille  la  chaux, 
Vitr.  7,  a;  —  compartiment,  case  pour  les  différentes 
g}-aines  ou  fruits ,  Colum.  i,  6,  14;  — fosse  aux  lions. 
Prudent,  Cath.  4,  65,  —  V) //(?«/•  lacunai',  caisson  de 
plafond  (  nnlér.  à  l'époq.  class.)  :  Résultant  aedesque 
lacusque,  Lucil.  dans  Serv.  Virg.  Mn.  r,  726. 

liacuris,  T'/o/.,'  v.  des  Ot-eX!in\,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  entre  liergula  et  Lusparia  ;  n'est  certaine- 
ment pas  aiij.  Hiiescar ,  ou  i.  q.  Ilorci,  Plin. 

Eiacns  Albnneus,  auj.  Lago  di  Bagni,  lac  à 
3  milles  de  Tivoli,  dans  la  Campagna  di  Roma. 

Ijacus  Altinus,  Altina  ,  lac  dans  la  grande 
Tartarie,  de  i5  milles  de  longueur,  de  10  de  largeur, 
à  5o  milles  au  S.-E.  de  Tomsk,  traversé  par  l'Oby. 

Ijaeus  Ampsancti,  Cic.  Divinal.  i,  36;  Plin. 
5,  39  ;  yirg.  jEn.  7,  v.  563  ;  cf.  Claudian.  2,  de  Rapt, 
Proserpin.;  lac  près  des  Hirpini  dans  le  Samuium  , 
décrié  à  cause  de  ses  exhalaisons  méphitiques  ;  il  s'ap- 
pelle auj .  Méphiti.  C'est  en  ce  lieu,  oîi  il  y  avait  un 
temple  de  Mèpliitis  [cf.  Plin.,  Tacit.  Hist.  3,  33; 
yirg.  JEn.  7,  v.  84),  que  se  trouvait,  disait-on  ,  l'en- 
trée des  enfers. 

liaciis  Anduriaiius  ou  Salvus,  f^ago  Salso 
ou  d'Andoria,  lac  du  royaume  de  Naples,  prov.  de 
la  Capilanala,  à  i  mille  de  M^nfredullia. 

liacns  Aricins  ou  Iriyîœ,  petit  lac  dans  le 
Lalium,  non  loin  (/'Aricia,  probabl.  auj .Lagodt  Nemi, 
près  du  village  de  Nemi. 

I<acu8  Deatie  Ilariœ  Danabianae;  cf.  Hal- 
myris. 

liacus  Biellensis,  Biennensis,  Hipen- 
neusis,  IJienne,  Bieler-See,  lac  en  Suisse,  canton  de 
Berne,  près  de  la  v.  de    Bienne, 

liacas  Campaniœ ,  Tacit.  Ann.  3,59;  pro- 
babl.  i.  q.  Bajanus  Sinns. 

liacas Cerusiug,  Gregor.  Turon.;  LauisouLu- 
gaiio,  lac  en  Suisse ,  canton  dit  Tessin,  prés  de  ta  v. 
de  Louis,  Lcuwerz. 

l<acus  Clusinus,  lieu  marécageux  en  Elrurie , 
que  traversait  le  Clanis. 

I^acus  Chaldaicî,  P/m.  6,  t^  ;  lac  près  des  em- 
bouchures du  Tigre.  Ce  fleuve,  joint  à  l'Euphrate,  tra- 
versait ce  lac  et  coulait  vers  le  Sin.  Persicus.  Cependant 
Pline,  6,  2^,  dit  :  Lacuni  queœ  faciunt  Eulaeus  et  Ti- 
gris  juxla  Cliaracem. 

Lacas  ConiensiSs  Cluv.  3, 24  ;  i.  n.  Larius  Lacus. 

l<acus  Edrinas  (Idranus),  Cell.2,g,  118;  lac 
dans  la  Gallia  Tianspadana,  traversé  par  te  Clusius, 
auj.  te  lac  Idro,  delég.  de  Bresc'ta. 

liacas  Fellcis ,  cf.  Lacufelicis. 

liacas  Cieuesara,  P/i'n.  5,  i5;  Lacus  Generar, 
Guilielm.  Tyr.  18,  21;  /'.  q.  Chinnereth  lUare. 

liacus  Cieiinesaritis,  ^  rewesapiti;  J.îiivr), 
Steph.;  Stiah.  iG,  2;  /.  q.  Cbinnereth  Mare,  ou  lac  de 
Gennésarcth. 

liacas  Ciig;a;us,riYaEii  Xitivr) ,  Homer.  II.  10,  v. 
391;  TuY*''!  Xifivr; ,  Hsrodot.  i,  §3  ;  cf.  Strab.; 
Slagnum  Gyga'um,  Plin.;  lac  de  Lydie,  selon  Strab., 
à  5o  stades  (  i  mille  )  de  Sardes. 

liacus  Hesperidani,  lac  dans  la  Cjrenaira, 
près  de  la  r.  de  Bérénice,  autrefois  Hesperis. 


Eiacas  Immersas;  cf.  Flevo  Lacus. 

liacus  Inferior  ou  Venetus ,    lac  de  Zell , 

sur  les  confins  de  la  Souahe  et  de  la  Suisse,  le  long 
du  Rhin,  au  dessous  du  lac  de  Constance. 

liacus  Iscus  ou  Siabiuus,  Iseo,  lac  du  Mi- 
lanais,  délégat,  de  lirescia,  près    du  bourg  d' Iseo. 

liacus  Italicus  ou  Valleusis ,  Val§^easea, 
Valgensee ,  lac  de  Bavière,  à  ij  miUes  au  S.-O.  de 
Munich,  à6  \  à  CE.  de  Fiissen,  prés  du  fl.  du  même 
nom. 

liacus  Robracensis  (Rubrensis);  Rubrasus; 
Rvbrino,  lac  de  France,  dèpt  du  Gard  (  Langue- 
doc). 

lâcusculus,  i,  m.,  dimin.\\MUi'\  —  l)  petit  lac 
[seulem.  dans  Cclumelle):  Hiemalis  aqua,  quae  ex 
pluriis  consistit  in  lacusculis  ablaqueationis,  Colum. 
4,  8,  2  ;  Arb.  10,  4.  —  II)  petit  compartiment  ou  case 
oit  Con  met  les  olives ,  Colum.  12,  5o,  3  sq. 

li&cûturris  ,  is,  m.  (se.  caulis)  { lacus 'turri^j , 
sorte  de  chou,  peut-être  chou  pommé:  Laculnires,  ex 
convalle>Aricina  ,  ubi  quoudam  fuit  lacus  turrisque 
quae  remauet  :  capile  prjegrandes,  folio  innumeri,  alii 
in  orbem  porrecli,  alii   iu  laliludinem  torosi,  Plin. 

'9'^:  4j,  §  141. 

liàcydes,  is,  m.  AaxOSr;;,  académicien  de  Cy- 
rène,  disciple  d' Arcésilas  ,  Cic.  Acad,  2,  6;  Tusc.  5, 
37  ;  Plin.  10,  22, 

liacydon  ,  on'is.  Mêla,  2,  5;  AaxOSuv ,  Eustath. 
ad  Dionys.  V.  73;  Massiliensiuui  Poilus, 

•f  lâda,  ae,/,,  et  lëdon,  i,  n.,  ='>.r\^o-4,  arbuste  de 
C  de  de  Chypre,  d'où  l'on  extrait  une  sorte  de  résine 
nommée  lâdanum  âff  lêdauum,  ciste  de  Crète,  Plin. 
26,  8,  5o.   (f.  l'art,  siiiv. 

Iiadana,  Plol.;  v.  de  /'Armenia  Minor,  près  de 
l Euphrate,  entre  Azirls  f^Ziniara. 

-f- lâditnuiu  ou  lêdannm,  i,  n,  [Xii§avov], 
sorte  de  résine  {extraite  de  l'arbuste  nommé  lada), 
ladanum ,  Plin.  26,  8,  3o. 

liaclanum  (Laudunum),  Luen.;  Laudun,  bourg 
de  France,  dépt  du  Gard,  sur  la   Tave. 

liï^das  »  œ,  m.,  Adôaç,  coureur  d'Alexandre  le 
Grand,  Martial.  10,  ioo;_a,  86;  Catull.  55,  25; 
Atict.  Herenn.  4,  3;  Senec.  F.p.  85. 

liade,  es,  Plin.  6,  3i;  :?i  AâST),  Herodot,  6,  7  ; 
Strab.  i^;  Pausan.  Attic.  c.  35;  Thiicyd.  S;Arrian. 
Exped,  Alex.  I  ;  Steph.;  ile  (vtiso;  .\îo),i5o; ,  .Steph.) 
sur  la  côte  de  l'Ionie,  au  iV.-O.  de  Cembouchurc  du 
Méandre,  non  loin  de  M'det  ;  victoire  des  Athéniens. 
Ladaeus,  AaSaToî,  Steuh.;  AaSÉuv,  Médaille  ap. 
Spanhem. 

liade,  V.  d'fonie, 

liadenbur^um,  c/°.  Lupodimum. 

liadesia,  Ciladassai  Lagusia,  Ajusta,  Las- 
tre,  petite  ile   vénitienne ,  sur  la  cote  de  ta  Dalmatte. 

liadlcia  t  cf.  Laodicea  ad  Mare. 

liadïcus  MoaSf  Codas  de  Ladoce ,  montmgnc 
d'Espagne  ,  du  royaume  de  Léon. 

liadïcus  ,  i,  m.  surnom  de  Jupiter,  ainsi  nommé 
du  Mons  Ladicus,  Jnscr,  ap.  Grut.  io65,  r. 

liadi^araf  ae;  Guagida,  petite  v.  d'Afrique, 
en  Algérie. 

liadocea  i  bourg  d'.4rcadie,  au  S.-E.  de  Mcga- 
lopolis. 

Iiadoga  Major,  Cell.  2,  6  ;  3  ;  c/.  Zeiler,  Te- 
pogr.  Regn.  Siiec;  grand  lac  Ladoga,  entre  le  gou- 
vernement russe  de  Saint-Pétersbourg ,  la  Finlande  et 
l'Olonez. 

liâdoo  t  ônis,  m.,  AâSuv  ,  le  Ladon,  fleuve  d'Ar- 
cadie,  qui  se  jette  dans  CAlphée  ;  selon  la  Fable ,  père 
de  Daphné  :  Areuosi  placiduni  Ladonis  ad  nmnera  , 
Ov'id.  Met.  I,  70a;  cf.  Serv.  Firg.  Ed.  3,  63  ;  id.  ad 
Mil.  3,  91.  —  ^'ov.  ci  dessous  les  art.  géogr.  spé- 
ciaux. —  II)  nom  d'un  chien  d'Actéon ,  Ovid.  Met. 
3,  ai6. 

liâdon,  onis,  Ovid.;  Senec.  Quœst.  nat.  6,  a5; 
Meta,  a,  3;  Aôîw»,  Pausan.  Arcad.  c.  25;  Hesiod.; 
fl.  d'Arcadie,  qui  avait  sa  source  non  loin  de  Klitor, 
et  se  jetait  entre  Heraja  et  Phiixa  dans  CAlphée. 

liadoo  (  Bady  ) ,  Pausan.  Eliac.  i,  7  ;  rivière  de 
/"Elis,  qui  avait  sa  source  sur  la  frontière  d'Achaîe, 
et  son  embouchure  près  rf'Elis  dans  te  Pènée. 

liadôua,  liaudona,  i.  q.  Fanum  St.  Joannis 
Laudoucusis, 

liadoncea,  cf.  Laodicea. 

liœa,  cf.  Aphrodisias. 

liieana ,  i.q.  £laua. 

liaeaiiticus  ,  a,  um,  relatif  à  Lscana  ou  £lana, 
Plin.  6,  a8. 

liceauitcs  Sinus,  c/.- Sinus  £lanites. 

liaeliactes  ,  ium,  habitants  de  Lxhàclum,  iourg 
dans  te  territoire  de  la   v.  de   Bellune,    nommé  auj. 


L/ENA 

P'tei'e  (fi  Lavazzo  y    Inscv.   a/?,  (iruf.   i^-,  6,  et  op. 
Fctbrelt.  p.  6,80,  rt"  80, 

I^sedenuta,/.  7.  Ledeiata. 

Eiseca,  a*»   m.  {proprement  débauché,   scorlator, 

iat/.âî^w  ) ,  surnom  romain  ;  par  ex.  M.  Porcius  I^ca, 
complice  de  Calilina,  Sali.  Catil.  17  ;  Cic.  Catil.  i,  4,9* 
lacdo*  si,  5um,  S.  v.  n.,  heurter  riolemmentyfrois- 
ser  contre.  —  *  1)  ««  propre  :  Nec  lurbida  ponli 
^ï-quoia  lœdebant  naves  ad  saxa  viit>s(|ue,  ne  bri- 
saient pas  contre  les  rochers  les  vaisseaux  et  les  pas- 
sagers, Lucr,  5,  999.  — 11)  nirtaph.,  blesser  en  heur- 
tant contre ,  entamer,  endommager/ faire  du  mal  à, 
nuire  à.  —  A.)  au  propre  :  Lora  Uedunl  brachia,  les 
courroies  blessent  les  bras,  Plant.  Truc.  4,  3,  9.  l-em- 
busille  mihi  la^dit  lulus,  id.  Itacclt.  2,  i,  47.  El  tua 
l.-Bsnro  subtrube  coMa  jugo,  dérobe  ton  cou  au  joug 
qui  doit  le  blesser,  Ovid.  Rem.  Am.  90.  Frondes  la-dit 
Ilieins,  l'hiver  nuit  au  feuillage,  Ovtd.  Fast.  6,  i5o; 
cf.  :  Tlijmiim  I.Tditiir  inibribiis,  Plin.  21,  10,  ii.  --^ 
aliquera  vulnerc,  blesser  ijqn,  lui  Jaire  une  blessure, 
id.  Met.  4,  Coi.  --^  dénie,  blesser  avec  la  dent,  mordre, 
Phœdr.  4,  7.'"vyi"eiT0  reluso  seraiiia,  ^'irg.  Georg.  2, 
3oi.  —  Poét.  :  «-^  coUum,  se  pendre  ,  Hor.  Od.  3, 
27,  Go.  LïPsus  nube  dies,  jour  assombri,  obscurci  par 
les  nuages,  Lucan.  5,  456.  —  1;}  au  fig  ,  blesser, 
offenser,  outrager,  insulter,  attaquer,  etc.  :  Memirii , 
(jtium  diclo  haud  audebat,  fado  ntinc  lardai  Ucel ,  il 
Jut  un  temps  oit  il  n'eût  pas  osé  soifflcr  mot,  aujour- 
d'/uii  il  peut  faire  tout  le  mal  qu'il  n'eût  pas  osé  dire. 
Plant,  t'rt^^  2,  2,  53.  Si  injuste  nemiiieni  In^sit,  si  nul- 
)ius  âmes  volunlaleni(|iie  \']o\ii\ii^  s'il  n'a  fait  de  tort 
à  personne,  Cic.  Mure/.  40.  S7.  Non  minus  nos  stul- 
titia  illius  siibïeval,  quani  la'dit  impiobilas ,  son  im- 
prudence nous  sert  autant  que  sn  mauvaise  foi  nous 
est  nuisible ,  td.  Cœcin.  ij.  Qiitini  ïta  \ehemens  acei- 
que  venissel,  nt  non  modo  Ca-rinain  [itijuriu  suo  ke- 
deret,  sed  etiam  mihi  %ideretur  irasci ,  non-seulement 
il  était  disposé  à  nuire  à  Cécina  par  son  parjure ,  il 
paraissait  même  irrité  contre  moi,  id.  ib.  ro,  28;  de 
même:  Qunm  iœsissel  tesûs  Silus  Pisonem,  quod  se 
in  eiim  audisse  dixisscl,  id.  De  Or.  2,  70,  285.  '^^ 
nnUi  0!>,   n'ofjenser,  ne  choquer  personne  ,  ne  lui  rien 


dire  de  désagréable  en  fac 


Ter.  Jd.  5, 


Absolt .  Tune  et  anùritiam  cœperunt  juni;ere  babenles 
r'inilumi  inler  se,  nec  b-edere  nec  violare,  Lucr.  5, 
1019.  ; — r^  fidem,  violer  ou  fausser  sa  foi,  Cic.  Rose. 
y/m.  38,  III.  r-^  faniani  aHcujns  gravi  opprobrio, 
nuire  à  la  réputation  de  q(p>,  y  imprimer  une  tache 
profonde  ,  Suet.  Cas.  49.  Res  b-esaî,  {affaires  gâtées  , 
c.-à'd.)  échec  ^  revers,  adversité^  SU.  11,6. 

liiedus,  Sidon.;  Ledus,  Theodulf.;  Mêla.;  sel. 
ïiaudrand.,  Massonus^efc,  i.  q.  Lidericus  ;  ma/j /»/o- 
babl.  sel.  Valois,  fl.  de  la  Galba  Narboii.  et  auj.  Lez, 
dans  le  dent  de  r Hérault  {Languedoc)  \  il  se  jette 
dans  le  lac  Maqiielon. 

YiWet'jLtily  Ptol.;  Lak-taiii,  Plin,  3,  3;  peuple 
dans  le  N.-E.  de  /'Hispauia  Tarracoiu,  sur  la  côte  de 
la  'XwT^v.ow.  jusqu'à  Huro ,  stu-  les  deux  rives  du 
Rubrioalus.  La  capitale  était  Rareino. 

L<ielaninonius  ^inus^  Ptol.;  cf.  Caledoniiis 
Ocêanuji. 

I^eelapSy  apis,  m.  [>.atXa»J/],  nom  d'un  chien, 
Ovid.  Met.  7,  772. 

Eicelïa  ,  1*0}-.  Lxlius. 

liteliu  ,  médaille  de  I.iicius  Cœs.  ;  Ptol.;  r.  de 
/'Hispania  Ra^lJca,  entre  Corticala  et  IlaUca  ,  tirait 
son  origine  (t  son  nom  de  C.  La'lins,  compagnon  de 
Scipton  ,  et  doit  s'appeler  auj.  Aracena. 

Ijielianus,  a,  uni  ^rc^).  Lrbbus,  n°  II. 

IjSeliaSy  a,  nom  d'une  famille  romaine  dont  les 
principaux  membres  sont  :  C.  La.>bns,  ami  de  Scipion 
l'Africain  :  In  (juo  Lailiu'  claniores ,  0-096;  ille,  sole- 
bal  Edere,  Lucil.  dans  Cic.  de  Fin.  2,  8;  cf.  :  Hic 
dubilare  iiluDi  (C.  La-Iium)  m  omni  serinuiie  appel- 
lare  sapienlem,  Cic.  Lai.  i  \  cf.  :  Hor.  Sat.  2,  i,  G5  ; 
7a.  Cicdron  a  intitulé  Lélius  son  Traité  de  l' Amitié.  — 
D.  Lxlius,  écrivain  médiocre,  Lucil.  dans  Cic.  De  Or. 
2,  6.  Un  autre  D.  Ltulius,  peut-être  fils  du  précédent, 
était  partisan  de  Pompée,  Cœs.  B.  C.  3,  40  —  Au 
fém.  L.i;lia,  ar,  fille  de  C.  Lœlins,  belle-mère  de  !.. 
Crassus,  célèbre  par  son  éloquence,  Cic.  Brut.  58. 
On  trouve  une  autre  La;Iia  ,  vestale.  Tac.  Ann.  i5, 
22.  —  De  là  L:ebanus,  a,  iim,  relatif  à  un  Lélius,  de 
Lelins  :  r>.j  naves,  la  /lotte  commandée  par  le  pompéien 
D.  Liebus.  Cœs.  B.C.  3,  100. 

Litemocôpia  9  ï-,  de  Thracc  ;  probablement  auj. 
Dagazasar, 

itensif  îe,  f.  [x^°"''°t]»  ■^^•étemmt  de  dessus,  par- 
dessus, surtout  ,  manteau  :  «.  La-iia^vestimenti  genns 
habilu  dupliris.  Qiiidjni  a])pellalani  exialinianl  Tusce, 
quidam  Gra'ee,  quam  y/avtoa  diciint ,  >•  Fesi.p.  117, 
DICT.     LAT.    FR.    T.    11. 


Mûll.  Ce  vêtement  était  particulièrement  porté  par  les 
Flamines,  sur  leur  toge ,  Cic,  Brut.  t4;  Serv.  ^irg. 
Mn.  l^f  262.  Il  était  aussi  porté  par  les  personnages 
te  qualité,  f'irg.  1. 1.;  Sil.  i5,  4^4;  P^'s.  i,  3r  ;  Ju- 
ven.  5,  r3i. 

Ijsenasy  alis,  surnom  dans  la  geus  Popilia;  voy. 
Popibus. 

L<ieueiiï>,  rivière  dans  l'île  de  Crète, 
Ifeiiilla,    .-e,  f.,   dimin.   de  iaena;   comme   surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.   44 ,  5. 

•}-  Iceotônius,  i,  /.  =  XaioToiioc,  corde  d'un  seg- 
ment  de  cercle,  segment ,  Vitr.  9,  8,  Schneid.  S.  cr. 
[autre  leçon  p.  laculonius). 

I^cepa,  Mêla,  3,  i;  L;epa  Magna,  Ptol.;  v.  des 
TurJt-'lHni  ,  dans  /'Hispania  R;elica;  probabl.  auj. 
Leps,  en  Andalousie.  Sam.  Bochart  compare  Cllipa 
de  Sirab. 

Ijieros,  Mêla,  3,  i;  Jl.  dans  le  N-O,  de  /'His- 
pania Tarraeon.;  auj.  Leriz,  se  jette  dans  la  mer  près 
de  Pontévédra,  pruv.  de  Galice. 

EjaerteSf  a;  (  nomin.  Laerla,  Senec.  Troad.  699. 
Augcnit.  Laerlis,  selon  Prise,  p.  7o5,  P.),  m,,  Aaép- 
TY); ,  Laerfe,  père  d'Ulysse,  Cic.  De  S'-nect.  i5  ; 
Ovid.  Uer.  i,  n3,  — II)  Z)e /à  A)  Lâerlïus,  a,  nni, 
relatif  à  Laerte,  de  Laèrte  :  f^'  régna  ,  c.-à-d,  Itha- 
que,  f'irg.  Ain.  'i,'X']'i.r^\\<evQi,Ulysse,  Ovid.  Trist. 
5,  5,  3.  —  R)  Laertiades,  ."e,  m.,  AaepTtàSifi;,  deS' 
cendant  mâle  de  Laerte  ;  son  fils  Ulysse ,  Hor.  Od. 
ï,  i5,  21  ;  Sat.  2,5,  59;   Ovid.  Met.  i3,  48. 

EiacrteN,  v.  dans  la  CiHcia  Trachea,  non  loin  de 
Hamaxia. 

liaerliu  IKe^iia,  f'irg.;  i.  q.  Ithaca. 
I^aertiailcs,  re,  ror.  Laerles,  n°  II,  h. 
l^ai^rliuM,  a,  um,  —  I)  adj.,  de  Laerte,  voy.  ce 
mot.  H**  II,  AJ-  —  H)  habitant  de  Laerte,  ville  mari- 
time de  Cilicie;  par  ex.  :  Diogenes  Laerlius  ,  Diogène 
de  Laèrte ,  historien  grec  du  troisième  siècle  de  l'ère 
chrétienne, 

I^sesa,  cf.  Lasa. 

l«esio,  unis,/,  [hedo],  lésion,  blessure.  —  I)  att 
propre  (  n'est  employé  en  ce  sens  que  dans  la  latin, 
des  bas  temps  )  :  Purgatio ,  conciHalio,  la^sio,  oiitatio 
aU|ue  exsecratio,  Cic.  De  Or.  3,  53,7?//. 

Ijtestrygou  (  Lesli.  ),  ônis,  m.,  plus  souv.  au  pltir. 
L.-estrygôm's,  uni,  m.,  Aaicipuvôvs;,  —  \)  les  Lrstry- 
gons,  peuple  de  l'Italie  primitive,  originairement  en 
Campante,  dans  le  pays  de  Formies ,  plus  tard  en  Sicile; 
c'étaient,  selon  la  Fable  ,  des  sauvages  et  des  anthro- 
pophages, Plin,  3,  5,9;  2,  2;  Gril.  i5,  21;  Juveu. 
i5,  iS.  —  Au  singulier,  Ovid.  Met,  i4,  233.  —  En 
pari,  des  Lestrygons  de  Sicile,  Sil.  14,  I25.  —  11^ 
De  là  La"slrjgôniiis,  a,  nm  ,  adj.,  des  Lestrygons  , 
lestrygonien.  —  A)  />rès  de  formies  :  Lïestrygonî.X' 
duDius,  c.-à-d.  Formies,  Ovid.  Ib.  390;  cf.  e^'  rnpes, 
les  rochers  voisins  de  Formies,  SH.  7,  271.  -^^  am- 
pbora,  amphore  campanicune ,  Hor.  Od.  3,  16.  34* 
—  1'))  en  Sicile  :  *^>  eainpi,  Pl/n,  3,  8,  i4- 

l..Ee»»tr>§^onia  Domus,  Ovid.;  i.  q.  FoiiuJre. 
liesura,  ie,  /.  [  la;do  ],  lésion,  dommage,  perte 
{poster,  à  répoq.  class.  )  :  r^-  divitiarum  ,  perte  de 
biens,  brèche  jaite  à  la  fortune,  Terl.  Patient.  7. 
Qiiando  suis  jaeubs  uteri  liesura  tnmeseit,  la  blessure 
faite  à  l'utérus ,  c.-à-d.  la  grossesse,  tenant.  Carm. 
8,  t>.  3:!9.''>^  aiiimi,  Inscr.  ap.  Grut.  567  ,  8;  8a8,  10. 
leesuM ,  a,  uiu,  Partie,  de  \xào. 
liefâbilis,  e,  adj.  [  lœlor  ],  qui  cause  de  la  joie, 
agréable,  heureux  {très-class,  )  :  Quid  babel  isla  res 
aul  belabile  ,  aut  gloriosuni  .^  qu'a  donc  cet  anéan- 
tissement de  si  agréable  ou  de  si  glorieux.^  Cic, 
Tiisc.  I,  21.  Is  est  beatns,  cui  nibil  buinanarum  re- 
runi  ninits  betabile  ad  efferendum  videri  potesl,  id. 
ib.  4,  17,  37.  Cuncli-sque  menm  lielabile  facluni  Dis 
fore  eonfido,  f  espère  que  mon  action  sera  agréable  à 
tous  les  dieux,  Ovid.  Met.  9,  255.  r^  sidus  alicui , 
f'al.  Fiac.  6,  606.  —  Compnr.  :  Quaiito  Iioc  K'elabilius 
ac  nirlius?  Momert.  Genethl.  18. 

laïtâbiiuduSy  a  ,  nm,«^y.  [lalor],  tout  joyeux 
{poster,  à  l'époq.  class,  )  ;  L^etabundus  is  dicitur,  qui 
abunde  hetus  est,  Gell,    11,  i5. 

liptâineii ,  ïnis,  ».  [la*lor  ],  engrais,  fumier  {pos- 
ter, à  Auguste  )   :  Secale  nascilnr  qualiennique  solo 
ipsninqne  pro  la;tamiiie  est,  le  seigle  vient  dans  toute 
espèce  de  sol,  et  sert  aussi  d'engrais ,  Plin.  18,  16, 
40.  rs^anseruin,  fiente  d'oies,  Pall.  i,  23. 
la*laiis,  antis,  Part,  de  lœlor. 
lœtaiiler,  adv.;  voy.  la'tor,  à  la  fin. 
IwtaNter,  tri,  un  peu  gai,  guilleret,    vieux  mot 
de  Titiniiis  dans  Fest.  au  mot  obslrudanl. 

■  lietâlïo,  unis,  f.  [  laHor  ],  joie,  transport  de 
foie  :  Ne(pie  Ikoslibns  dinlina  l;etalio.  neque  ipsis  Ion- 
'  gior  dolur  relintpiatiir,  Cœs,  B.  G.  5,  52,  fin. 
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liete  ,  aiiv.;  voy.  t.  lœlus,  a,  uni,  à  la  fin. 
I^œti    (Leli),   Amm.    Marc.    14;  peuple   de   la 
iiaulv  ,  sotts  la  protection  romaine .  desceitaant  peut- 
être  des  Atcmans. 

liCPliie  ,1  Itietitise,  ariun,  Liesse,  bourg  de 
France  et  abbtne,  dépi  de  l'Aisne  (  Ile-de-France). 
*  Ifetïciilôiius,  a,  uni,  adj.  [  l.-clor],  transporte 
de  joie,  ii're  de  joie  :  Tu  l.t'liculosus  iiec  mu  nec  ma 
argula^  [autre  leçon  :  lacticulosus),  Peiron.  Fr.  Trag. 
57,  Bitrm. 

Iselicus,  a,  uni,  adj.;  voy.  2.  lœlus. 
lœlïfico,  âvi,  âlum,  s.  t.  a.  [  la-tificus],  —  I)  ré- 
jouir, rendre  joyeux  ;  au  pass.  dans  le  sens  moyen  ,  se 
réjouir  de  qcjcite  ;  se  construit  avec  rabl.  (  rare  ,  mais 
très-class.  )  :  Nou  illuni  glorni  pulsi  Laililical  Magni^ 
In  gloire  d' avoir  chasse  trompée  ne  l'enivre  point  de 
joie,  Lucan.  'i,  /«S.  —  Snl  luui  (|ua^i  tristilia  (|uadam 
roiitraliit  terrain,  luiii  vici^siiii  hetilical,  ut  ciini  rielo 
hilarata  videatur,  Cic.  N.  D.  2,  4o,  —  Dans  le  sens 
moyeu  :  Niinc  eo  alii  lietil'irantur  Meo  malo  et  danino, 
se  réjouissent  de  mon  mal  et  de  mes  pertes.  Plant. 
Aul.  4,  9,  i5.  —  IT)  particul.,  en  t.  d'agriculture  , 
rendre  le  sol  fertile,  engraisser ,  fumer  ;  fertiliser,  fé- 
conder :  Indus  non  a([ua  solum  agro^  Ixtificat  et  niî- 
ligat,  sed  eos  etiam  con>erit,  Cic.  IV.  D.  2,  52,  fin. 
Falja  soluni  iKlifical  stercoris  \ice,  Plin.  iS,  i3,3o. 
Jaiii  apud  Huineriiin  regiiis  senex  agruni  ita  suis  ma- 
niims  Irelificans  reperilnr,  id.  17,  9,  6.  L^tificata  seges 
spinis  ninndatur  adeinptis,,ÎP(/H/.  i,  4'-  —  Lailifican- 
dus,  a,  uni  :  Arbilrio  la;tifioanda  liio,  (jui  sera  réjouie 
de  ton  jugement ,  de  ton  approbation  ,  Pallad.  de  In* 
sillon .  9.  —  De  là 

Iselificans  ,  antis,  Pn.  joyeux ,  gai  {aniér.  à 
l'épo'i.  cla.ss.  )  :  L'nde  ego  «innés  hilares,  lubentes, 
la^tificantes  fariam  nt  fiani,  Plaut.  Pers.  5,    1,8. 

lectificus,  a,  uni,  adj.  [l^tus-facio]  ,  (jui  rend 
joyeux,  qui  réjouit ,  joyeux,  gai,  agréable,  heureux 
(mol  poét.  )  :  iJt  sine  certis  inibribus  anni  Lxtiricos 
necpieat  feins  snmniittere  tellus ,  i^Mc/".  i,  194;  cf.: 
Ca-luni  niilescere,  arbores  frondescere,  Vites  Icetiiîcœ 
panipiiils  pubescere,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  1,28,  O9. 
' — '  tuiiiultns,  tumulte  joyeux,  Stnt.  Thcb.  8,261,  ■ — - 
pbusus,  id.  ib.  12,  521.  r-..*  vultus,  Cassiod.  Hist. 
eijrles.  8,1.  —  Au  neutre  pluriel  :  Lxlilira  referre 
alicui .  apporter  à  qqn  de  joyeuses  nouvelles,  Seuec. 
Trond.  397. 

Lsetiliu»» ,  ii,  m.  nom  propre  rom.,  Cic.  l'err.  2, 
•-!«,  6',. 

Ijaetiiius,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  4ï8, 

'  Isetisco,  J.  1.  H.  [  K-ïtusJ,  se  réjouir  :  Utrumue 
I)i\i  ciillu  erga  se  niorlaliuin  la;liscanl,  an  superna 
ai;i'nlLS  humana  negbgant,  Sisenn.  dans  Xou.  i33, 
2. 

Iwtitïa,  x,j.  [\xh<i],  joie,  particul.  joie  à  la- 
quelle on  se  livre  avec  abandon,  allégresse.  —  I)  ou 
propre  :  ••  La;litia  opinio  receiis  boni  prxsenlis ,  in 
cpio  ed'erii  rectum  esse  videatur,  »  la  joie  est  l'opinion 
que  l'on  a  d'au  bien  présent,  jugé  tel  qu'on  ne  sau- 
rait être  trop  charmé  de  le  posséder,  Cic.  Tusc.  4, 
7.  •  Laititia  dicitur  e.vsultalio  (|ua:dani  auinii  gauiiiu 
efferventior  evenlii  rcrum  e.tpetitarum,  •■  Gell.  2,  27. 
Hilarilalis  plénum  judiciuni  ac  lailitia:  fuit,  Cic.  De 
Ur.  I,  57,  243.  Peicipietis  illaiii  ex  cognitioue  jnris 
Ixtitiam  et  voluplateni,  tel  est  le  plaisir  et  la  joie  que 
vous  retirerez  de  l'étude  du  droit,  id.  ib.  i,  44,  197. 
l'ra;  lajtitia  lacriniK  pr.-csiliunt  mihi,  mes  larmes  cou- 
lent par  l'effet  de  la  joie.  Plant.  Stich.  3,  2,  i3.  lo- 
tus in  la;liliaiii  cffusus,  i/w  s'abandonne  tout  entier  à 
la  joie,  Jusl.  12,  i3.  Diein  perpetunm  in  Iselitia  de- 
gere,  passer  une  journée  tout  entière  dans  la  joie. 
Ter.  Ad.  4,  «,  6.  Éfferri  lietitia,  être  transporté  de 
joie,  Cic.  Tusc.  4,  32.  r^  exsultare,  m.  sign.,  td.  Alt. 
14,  6.  o-/  perfrui,  goûter,  savourer  la  joie,  id.  Catil, 
I  ,  10.  r^  alficeie  allipiem  ,  causer  de  la  joie  à  qqn  , 
id.  Mil.  28.  Coinilid  me  la'lilia  extulerunt,  les  comices 
m'ont  Jail  grand  plaisir,  m'ont  fort  ré/oui,  id.  Fam. 
■i,  10.  I,a-tiliam  capere  oculis,  jouir  de  la  vue,  goû- 
ter le  plaisir  de  la  vue,  id.  Alt.  i4,  i4.  "^  dare  ali- 
cui ,  faire  plaisir  à  qtju,  id.  Plane.  4^. 

Il)  métaph.,  aspect  agréable,  beauté,  grâces, 
charme,  agrément;  fertilité,  abondance  :  EffulserC 
artus  membroruniqne  oninis  aperla  est  LaMitia  iiisi- 
gnc>qiie  hunieri  nec  pecloia  iiudis  Uettriora  genis  : 
laliiilfnie  in  corpore  vultus,  beauté  des  membres ,  Stat, 
Theb.  6,  571.  — Abondance  ,  fécondité,  en  pari,  des 
plantes  :  Vites  ita  se  indunni  nvis,  ut  iieipieant  ma- 
luritalcni  capen.si  U'nignitas  terne ati|ueipsius  truiici 
Lrtitia  non  assit ,  Colum,  4,  24.  r.-,  pabuli,  abondance 
de  fourrages,  Jusl.  44.  4.  —  Fn pari,  de  la  fertilité 
du  sol  :  Loci  la'lilia  plures  palniiles.cxilitas  paucioi-cs 
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desiJeral,  Coliim.  (■„  21.  —  E'ipavl  Jn  sij/e,l>frniu-, 
•rrdce  :  Lwlilia  <M  piilciiludo  oial.ioiiis,  /\igrcmvnt  et 
la  hemiU  du  style.  Tac.  Or.  20. 

Itelitûdo,  iiiis  /  [  l-i-l"*  ] ,  "'"'  «n'cr.  à  féjmq. 
clasi.  p.  I.Liili*!, /oà- .•  Me  eicitasU  ex  lueUi  ia  l»v 
litiidiiierii,  tu  m'as  fait  passif  de  la  tristesse  à  lu  joie, 
AtU  (liiiis  3'o//.  li-i,  lï.  Quanta  in  veiiamio  al'kcli 
luiilhJinc,  i-V.  il'.  i3. 

lieto,  âvi,  âluii),  i.  v.  a.  [\xh\s],  reudre Joyeux, 
réjouir.  —  'I)  au  propre  [antér.  et  poster.,  à  l'époq, 
class.  )  :  .lamiie  oculv.s  sjiccie  lietavisli  0|)Ubiii ,  Lif. 
.Aiidr.  dans  Xou.  i32,  32.  Tj'  ut  liiplici  lieUircni 
Ijoiio,  ^It.  il/.  1^  froulcm  aliaijus  scri-ua  vcuuslale  , 
Appui.  Met.  3,  p.  i34.  .Au  part,  passé  Iwtalns,  a.  mu, 
r.'j.mi  de,  Virg.  .'Eu.  la,  841.  Sali.  'Jug.  (ig.  (  (>« 
peut  toutefois  ,  daus  ces  deux  passages  ,  le  rapporter 
à  Iwlari.  )  —  11)  particuL.  eu  jiarl.  /lu  soi,  Jceoiider, 
fertiliser,  engraisser,  fumer  (poster,  à  l'époi/.  class.)  : 
In  Iwlamlis  aiboiiljus  mates  facieuiiis,  lerrani  priiis 
tîunco  adniovcntes  ,  cl  uio.x  telaniiMi ,  Pallad.  i,  (J. 
I.oca  sierilla  la-laulur  Ix-uelicio  inccndii,  riucciidie 
fertilise  les  terrains  stériles,  id.  il/. 

Ifptor,  âuii,  1.  V.  dé;',  n.  [propr.pass.  de  KtIo  ], 
■le  réjouir,  épronecr  de  la  joie,  trouver  du  plaisir  à 
nqche  ,  aimer  à,  voir  avec  plaisir,  être  Uetireux  de  ;  se 
constr.  avec  le  simple  ahl.,  avec  in  et  l'abl.,  avec  l'ace, 
neutre;  avec  une  propos,  iitfm.  p.  régime;  poét.  avec 
le  gén'it.  —  a)  avec  le  sim/dc  ablatif:  Ut  quis(|ue 
amalor  [lupllis  htti'lur,  Ter.  Hec.  5,  i,  37.  El  lœlari 
lionU  reijuscl  ili)li're  o-nlrariis,  se  rejouir  des  événe- 
ments lieureujc,  s'affliger  des  événements  contraires , 
Cie.  Leel.  i3,  /17.  Quiiad  sentit  el  sapit  et  sua  le 
gfsia  lietatni-,  id.  Itep.  i,  41.  La:tor  tum  piœsenli,  tuni 
.sperata  Ina  dignilale,  je  me  réjouis  et  de  tes  lionnctirs 
présents  et  de  ceux  que  tu  espères^  id.  Fam.  1,  9.  —  p) 
dire  in  et  l'ahl.  ;  Lielai'is  lu  in  omnium  gemilu  et 
triiimphas ,  tu  te  ré/ouis  des  gémissements  eu  au 
milieu  des  gémissements  de  tout  le  monde,  Cic.  l-'err. 
a,  5  ,  46.  In  hoc  est  siniper  l.-elatus,  cpiod  ea  faceiet, 
qnaî,  //  s'est  totij,  réjoui  de  ce  que,  id.  Pliil.  11.  4.  — 
y)  avec  l'ace,  neutre:  Illud  in  priniis  niibi  Iselaudum 
jure  esse  video,  tpiod  ,  je  vois  que  je  di  ' 
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de  ce  que.  Cic.  de  Imp.  Pomp,  î.  —  S)  avec  une  pro- 
pos, infn.  p.  régime  [il  est  fréq.  ainsi  constntit^dans 
Cieéron)  :  Qurr  perfccla  esse  gaudeo,  jiidices,  veliemeri- 
tei(|iie  la-toi-,  Cic.  Ro.tr.  .tm.  47  ;  cf.  :  Queni  esse  na- 
luri,i  et  nos  gaudimus  et  ba-c  civitas  dum  eril  lœla- 
biliir,  id.  Lœl.  4,  14.  Tlti'nm(|ue  la^lor,  et  sine  dolore 
rorpoi-is  le  fuisse  et  animo  valuisse  ,  id.  Fam,  7,  i.  — 
Avec  le  génitif,  joint  à  memini  :  Nec  veterum  nte- 
mini  laelorve  malornm  ,  je  ne  me  souviens  ni  ne  me 
réjouis  des  anciens  maux,  f^irg.  JEn.  Il,  280,.  — 
Métnpli.y  avec  des  noms  de  choses .jfour  sujet  :  Omne 
vilis  genus  naturaliter  Ifetatur  tepore  potins,  quam 
frigoie,  toutes  les  espèces  de  vignes  prejérent  naturel- 
lement la  chaleur  au  froid,  une  température  tiède  à  une 
tempér.  froide,  Cotum.  3,9,  fin.;  de  même  :  Tminenla 
oniuia  maxime  lœlanltu-  patenlî  campo ,  Prï//a(/.  1,  fi. 
—   D.-  lu 

Isetans  ,  anlis ,  Pa.,  qui  se  rejouit,  gai  :  Oiiin 
(pios  abiens  afteci  a-grimonia  Eos  nnnc  ia»Iantes  fa- 
eiaiu  advenlu  tueo.  Plant.  Stich,  \,  i,  6.  IVubit  Op- 
pianico  routinun  Sassia  Ipelautijam  animo  et  sjie  o[»tiiiia 
oonfirmatu  ,  Cie.  Cluent.  9,  fin,;  Poét.  en  pari,  des 
choses  :  qui  charme,  agréable,  gai,  riant:  Yolncres 
lîelaulia  (pi.'e  ]oca  atpiaium  Coucelel>faut ,  les  lieux 
riants  qu'arrosent  des  eau.e  vives,  Ltter.  2,  354.  — 
*  -idv.,  avec  joie  :  Quod  Commodus  lîelanter  aecepit , 
Lanipritl.  Comniod.  5. 

Idivtovius,  fausse  leçon  p.  Plietorins.  —  Nom 
d'homme,  liLtrt.  F.pigr.  12,  6,  i3. 

1 .  laetus,  a,  uni ,  adj,,  —  ï)  joyeux,  gai,  réjoui, 
content  ;  se  construit  avec  de  ;  avec  le  génit.;  avec  l'in- 
Hn.  ou  une  propos,  infiiiit.  pour  régime..  —  a^absolt  ; 
Hi  vagantin-  laîli  alqne  erecii  passim  tolo  foio,  ils  se 
promènent  joyeux  et  fiers  par  tout  le  forum  ,  Cic. 
Fontej.  II.  Àlacrcs  la-liqne,  id.  Sest.  1.  Quuni  \os 
l.-elo  vullu  gratulanles  videril,  id.  Atl.  S,  g,  2.  ' —  p) 
avec  de  :  Sed  Ciesiphoulem  video  :  laelus  est  de  arnica. 
Ter.  Ad.  2,  2,  45.  —  -y)  avec  le  génit.  :  Juvcnis  in- 
genuai'um  virtutun-.,  Ixlu^queanimi  et  iugenii,  et  tàme 
joyeuse,  content,  salisfiift.  Tell.  1,  y3.  r^  laborum, 
''irg.  JEn.  11,  73.  ^-vjjrse,  Sil.  17,  3o8.  —  à)  avec 
l'infin.  :  r-^  nterqne  Spécial  i  Superis,  hetu-eux  tous 
tes  deux  d'être  vus  des  dieux,  Sil.  9,  453.  —  e)  avec 
une  propos.' infin.  p.  rég.  .■  Laelu.s  sum,  fralri  obtigisse 
quod  s\i\\,iesu\s  hew-eux  que  mon  J'rère  ait  ce  qu'il 
■roulait.  Ter.  Phorm.  5  ,  4,  j.  _  H)  mélapli.  A)  qui 
fait  qqche  avec  joie,  avec  pla'rsir,  volontiers,  de  lion 
cœur  :  Senatus  siippiemenlum  eliam  freins  decreveral, 
avait  vote  (A-ec  plaisir,  décrété  avec  joie  OU  empres- 
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sèment^  Sa//.  Jiig.  86.  •^-'desceiidere  re^iio,  descendvc 
{/il  trône,  {Jeposcr  le  fnnivotr  avec  joie  ou  sans  regret, 
Slat.   Th.  2,  396.  —  B  )  7//Ï  se  réjotdi  de  q<jcltc,  (/ni 
ninu:  à,  ai-ec  l'ahi.  ou  Cinfin.  —  %)  nvec  l'a/'/.  :  Visain 
r.rilaiinos    liospilihiii;  férus.  Et    la-lum    e(|iiinO   san- 
fjdine  Concamini,  fe   visûtinii  ie  Breton  iu/ios/fita/ier  \ 
et  te  Concnnif'i  (fiii  aime  à  s'ahreuver  du  sang  de  ion  j 
cour.Mtr,  Hor,  Od.  3,  4,  -iî-—  P)  m-ectinf,  :  El  leno  ! 
vivere  iKlum  Vulg«&,  Sil.  9,  »23.  —  C)  (fui  se  con-  \ 
tente  de  ^  content  ^  snli.\fail  de,  avec  Cp/>1.  :  IVumqnam 
divilias   Dm*    roi;as.i ,    Conteulus    niodicis,    nwoiiue 
Ja'liis  ,  et  contvut  de  ce  ffttc  /'ai,  du  mien,  Mart.  î^^  77. 

—  I>  )  (jtn  réjouit,  qui  rend  joyeux  .  ngrea/de  :  Virtiis 
liaïul  l,Tla  tjniniio,  ^a/.  Flacc.  r,  3o.  <-««-'  niiliubus  id 
nauirn  ,  nom  citer  aux  soldats.  Tac.  Htst.  4,  68.  — 
Y^)favoridde,  heureux,  pros/jcrc  :  Jaiîi  socri  laelis  ra- 
|uierniil  vinciila  veiilis ,  /c.ï  vents  étant  favorables  , 
f'aL  F/acc.  4,  3i.  '^^  belliirn  ,  guerre  Iteureuse ,  Sd. 
xo,  ;»52.  —  Ut  vos  in  vosiris  vollis  Lnercirnoiiiis 
Kinnndis  vtMidimdisque  me  lajlum  lurris  Atlicere, 
Plant.  Amph.  prol.  2.  —  F)  (jui  réjouit^  qui  rend' 
heureur,  d'heureux  augure:  > — '  prndigium,  prodige 
favorable ,  Plin.  ir,  37,  77.  r>^  aui;iiriiirii,  Tac.  Hist. 

r,  6a.  —  G)  gui  a  un  aspect  riant,  charmant, 
agréable^  ^ui  /'lat't^  beau,  magnifique,  superbe.-  Vile 
(]uid  polc&i  esse  cum  inictu  lailiiis  ,  tiim  'aspectu 
pulclirius?  Cic.  de  Sen.  iS.  rs^  sci^etes ,  magnifiques 
ou  riantes  moissons  J  ^'ïi'g-  Georg.  i,  r.  "^  iitdoies  , 
Quint.  Inst.  2,4,  —  2<*)  clan.';  la  langue  de  l'économ. 
rurale,  fertile  ,  fécond,  gras,  en  pari,  du  sol  :  IJbi 
ai;er  crassu-i  et  laetus  est  sme  arboribus,  eum  aj;rum 
fiuiin'ulariuiu  ess^e  oportet,  ^arr.  R.  H.  i,23.  —  £n 
pari,  des  troupeaux,  gras  ;  Glande  sues  lœti  rcdeiint, 
^irg.  Georg.  2,  Sao.  —  H)  gracieux,  ngréalde  :  Di- 
reiidi  genus  tenue  laetioribus  numeris  corriimpere, 
Quintit.  Inst.  9,  4.  —  Au  neutre  sing.,  advcrùiall  .• 
Lailumque  rubel ,  et  reugit  de  plaisir,  Stat.  Ac/ùli.  r, 
323.  —  De  là 

lœiCf  Adv,,  Joyeusement,  gaiement,  avec  joie.  — 
I)  1.  nu  propre  {très-classique)  :  Aiictorem  senatus 
exstincluni  laite  atqiie  insolenter  tulit ,  Cic.  PhiL  9, 
3,  7.  n^  an  severe  diceie,  Quintil.  Inst.  8,  3,  40.  — 
Compar.  :  Neque  qui.^fiuani  ant  cxpiilsns  invîdiosius, 
aut.  leceptus  est  lîetiiis,  et  personne  ne  futÂfamais  ni 
har/ni  avec  plus  de  haine  ,  ni  rappelé  avec  plus  de  joie  , 
T'ellfj.  2,  45.  Aliquid  ansi  l^liiisaut  licenlius,  Qinn- 
til.  Inst.  2,  4,  14.  —  Superl.  :  Lîelissiine  gaudere, 
Gel/.  3,  i5.  —  H)métaph.,  richement,  abondamment, 
magnifiquement  :  Seges  Ifete  vireiis ,  Plin.   33,  5,  27. 

—  Compar.  :  Trunciis  leetius  frondet,  se  couvre  d'un 
plus  riche  feuillage  ,  Colum.  5,  9,  10;  cf.  :  Laurus 
reeisa  lœtiiis  Inilicat ,  repousse  avec  plus  d'abondance, 
Plin.  16,   3 1  ,  56. 

2.  laetus,  i,  m.  dans  la  latinité  de  la  décadence , 
lèle  ,  serf  qui  recevait  une  terre  à  cu/tiver,  et  qui,  en 
retour,  payait  un  tribut  à  son  maure:  Eqiios  pi\el.>ebo 
cnrules  Hispanos,  etniiscendos  gt'iitilibus  atque  scn- 
tariis  adolescentes  l«etos  ([uosdadi,  eis  Klienvnn  edilain 
barbai'oruni  progeniem,  \el  cerle  ex  deJiliciis,  qui  ad 
no&tra  desciscuiit,  Ammian.  20,  8.  Si  (juis  pra?[i()silus 
i'ueril  aut  t'abricne  aul  classî  aut  helis ,  Cod.  Theod.  7, 
20,  10.  —  Les  terres  ainsi  données  s'appelaient  :  Uvli- 
r;e  terra;,  Cod.  Theod.  i3,  11  ,  9.  (L'etymojogie  est 
trcs-pmlablement  XàÏToç,  Dor.  p.  Xyiïtoç.  pu/dic.  ) 

3.  Isetns,  i,  m.  sum.  rom,,  Inscr.  ap.  Nib/>y, 
Fiagg.   Antiq.  t.   i^p.  io4» 

lîeYa,  «,_/.,  /a  main  gauche  ;  voy.  Itevus  a,  uni. 

lœvatus,  -voy.  ievatus. 

Ispve,  adv.,-  roy.  lte\iis,  nia  fin. 

ILiuvefanum  (Levetanum  ,  /.  e.  Fanum  Dece 
Lieva;  dicatum) ,  Tab.  Peut.;  i>.  dans  la  Batavuruni 
insiila,  au  N.-O.  de  Cav\o  ;  se/.  Cell.  2,  3;  144,  /.  q. 
Le\;e  Vallis,  le  bourg  de  Levendnl  ;  sel.  Kruse,  F'ianen, 
petite  e.  de  Hollande,  sur  le  Lec/c ,  à  3  lieues  au  S. 
d'Ulrechi  ;  se/.  JVi/lie/m,  Buren  ;  mais  Buren  est  pro- 
/>a/'/.  trop  à  /'O. 

Lœvi,  /,/■<•.  33,  37;  Levi,  P/m.  3,  1 7  ;  Adtoi,  Po/ri^. 
2,  i']\  peuple  de  la  G^\\\d>  Transpadana,  sur  le  Tîci- 
nus. 

Ijeeviânus ,  a,  um ,  ro^.  Lîevius,  n'^  II. 

liveTictifi,  a,  um  (de  gauche);  su/'st.  m.,  sum. 
rom.,   Inscr.  ap.  Murât.   596,  2. 

lievi^alio  et  le^vi^ator,  voy.  levig. 

I.iSCTÎiiii»i,  i,  m.  [  lie\a],  surnom  romain  :  V.  Va- 
Icj  ins  Lfevinus, //^o/-.  Sat.  i,  6,  12;  ig. 

la'vis,  voy.  i.  lêvis. 

lievitas«  voy.    i,  iëvîtas. 

liteviii»»,  ii,  m.y  poète  latin  antérieur  à  /a  période 
c/a.Ksiqiie,  Gell.^.  24;  12,  10,  — 11)  De  /à  Lrevia- 
nus,  a,  uni,  adj.,  refâtif^u  poète  Lœvius  :  r^  carmeii, 
Gel/.  19,  7./^'  verba,  id. 
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la.*Tur8um  et  lievorsus,  adv.  [Iit\ui,  versum]» 
■l'ers  la  gauche,  dans  la  direction  île  la  gauche, 
à  gauche  (poster,  àl'époq.  class.  )  ;  Aijuila  nnlu  ele- 
iiienli  Ifevorsuni,  vel  dextiorsuni  tola  mole  eorporis 
l;ibilni-,  Appui.  F/or.  i,  p.  ^,Oud.  —  Lievorsum  flexus 
ilinerc,  Ammiau.  'ii,  10. 

lieviis,  a,  uni,  adj.  '\).%iôz],  gaucfie,  qui  est  û 
gauche,  du  côté  gauche  (  /e  plus  souv.  poét.  )  —  })  nu 
propre  :  AjFiel ,  ut  anlc  octdos  fnerit  qui  dexter,  liic 
idem  SVuiic  sil  Isevus  ,  et  0  lievo  sit  mulua  dexier,  il 
arrivera  que  celui  qui  était  à  droite  devant  les  yeux 
soit  maintenant  à  gauche,  et  réciproquement ,  Lucr. 
4.  3o2  ;  cf.  :  Quom  lœva  data  est  (  imago  \  lit  rursuui 
ut  dextera  fiai,  ((/.  4,  3io.  Quum  lie\aMi  mauuin  ad- 
verteral  ,  Cic.  Acad.  2,  47,  145.  ^>-<  lalus,  le  côte 
ou  le  flanc  gauc/ie  ,  Ovid,  Met.  12,  41 5.  *-*-^  auris, 
l'oreille  gauche,  id.  ib.  336.  <^-^  P^S  ,  le  pied  gauclte, 
id.  ib,  lor.  r-^  humeris  ,  id.  lier.  9,  62.  r^  Poulus, 
/(•  Pont  situé  à  gauche  ,  id.  Pont,  4»  9  »  1 19-  '^^  iler, 
f'irg.  -£//,  5,    170. 

l\)  substantivt,  —  \°  )  l«va,  ae,  f.  —  a.){sc.  manus) 
la  main  gauche,  la  gauche  :  Ilumea  pelit  dextia  , 
I.Tvaque  Serestum,  ^irg.  JEn.  1.61 1.  Amissam  hevam, 
Lucr.  3,  649.  (.lognovi  clipeum  lœvje  gestamina  nos- 
Irae ,  Ovid.  Met.  i5,  i63.  —  p)  {se,  pars),  le  côté 
gauche  :  Lrevam  |tele,  va  à  gauche,  dirige-toi  vers  la 
gauche,  Ovul.  Met.  3,  642.  —  ParticuL,  adverbialt, 
\x.\3i,  à gauc/œ ,  du  côté  gauche:  Dextra  moulibus, 
l;eva  Tiberi  amne  .■ïephis,  borné  adroite  par  les  monts, 
à  gauchi-  par  le  Tibre,  Liv.  .\  ,  32.  IJcxtra  lKva(|ue 
duij  maria  tlanduiit,  id.  21,  43.  —  On  dit  aussi  ad 
lîevam ,  în  lœvaui,  vers  la  gauche:  Aute,  et  poue; 
ad  ia?vam,  el  ad  dexteram  ,  Cic.  Univ.  i3.  Si  in  lœ- 
vinn  iletorsorit,  plia.  28,  8,  27.  —  1°)  au  neutre  :  in 
la.'vum,  odvcrbialt  y  du  côté  gauche,  vers  la  gauche: 
l'IexituiLS  in  laîvum  cuisus.  Ovid.  Trist.  i  ,  iù,  17.  — 
Au  pluricf  Ue\a,  01  um  ,  //.,  le  pays  situé  à  gauche, 
le  côté  gauche  d'un  pays  :  Thracen  el  Ixva  Proponîi- 
dos  inlrat,  Ovid,  Fast,  5,   237. 

II)  aufig.  — A) gauche,  c.-à-d.  renversé,  de  tra- 
vers, maladroit,  malavisé,  sot,  insensé,  niais  :  Si  mens 
non  lîeva  tuisset,  ^'irg.  Mu.  2,  54-  O  ego  lœvus,  Qui 
piiigor  l)iiein  sul)  verni  lemporis  boram  ,  maladroit 
que  je  suis,  de  me  purger  au  printemps  .'  Hor.  A.  P. 
346. —  B)  défavorable  ,  inopportun,  mal  choisi,  mal 
commode  ;  malheweux,  qui  est  mal  .■  Peccatuin  fateor, 
cum  te  sictempore  Icevo  lulerpellarîm,  si  mal  à  pro- 
pos, Hor,  Sat.  2,4)  4*  —  Teque  nec  l;evus  vetal  ire 
picus,  id.  Od.'i^'i'^yiS.  t^onxe)},  présage  malheureux, 
l'ai.  F/acc.  6.  70.  ^^  ignis,  c.-à-d.  /a  peste,  Stat.  Th. 
I,  634-  —  C  )  dans  /a  langue  augurale ,  heureux  ,  de 
favorable  augure  {parce  que  les  Itonniins ,  se  tour- 
nant vers  le  midi  pour  prendre  les  angines,  avaicRt 
à  gauche  les  signes  venus  de  C  orient  ;  voy,  sinister, 
n°  II,  ('.)  :  «  Lïeva  prospéra  existimaulur.  quouiam 
laeva  parle  mundi  orlus  esljPlin.  2,  54,  55  ;  cl.  Liv. 
i,  I  a.  f^^  nui\Vn\a,  divinités  favorables,  f^irg.  Georg, 
4,  7.  Tonilru  dédit  omiiia  lajvo  Juppiler,  Jupiter  a 
fait  entendre  son  tonnerre  à  gauche ,  jàvorable  présage, 
O'.'id.  Fast.  4,  833.  J'Iui.  Litvi  (Levi),  orum,  m.,  nom 
proprCy  ancien  peuple  d'Italie ,   Liv.  33,  37.-^ 

*  Adv.  la've,  gauchement,  maladroitement,  de  tra- 
vers, mal  ipoéf.):  Puer  bic  non  la-'ve  jiiss;i  Philippi 
Accipi*- bal .  cet  esclave  ne  comprenait  pas  de  travers 
les  ordres  de  Philippe,  c.-à-d.  il  était  fort  attendu,  très- 
intelligent,  Hor,  Ep,  i,  7,  .52. 

l^tevusyi,  m.,  sum.  rom.,  Cic.  Fam,  10,  iS,  i; 
lu,  21,  3. 

ïia&j^aholmiaûfj  Laholniia,  Laholm,  v,  mari- 
time de  Suède,  dans  le  Sudguthland,  près  de  l'embou- 
chure de  la   Laga. 

Eia^ana ,  Ëtahana ,  Ijana,  I^anu»,  Cell.  2, 
5;  16;  Laugona  ,  Venant,  Fortunat.  7,  7;  Logana, 
Diploni.  Fet.;  Loganus,  Lonaha,  Lonus,  CelL  c.  L; 
la  Lahn,  rivière  de  Nassau,  qui  a  sa  .source  dans  le 
JT'cstrr^vald,  et  se  jette  dans  le  Rhin  près  d'Ober- 
Lahiiitein ,  au  S.  de  Coblenz. 

lia^auei,  oruni,  /.  q,  Lagania. 

La^auia,  Tab.  Peut.;  Lagauei,  Anton.  Itin.; 
V.  des  Tectosages,  en  Galatie,  se/.  Anton,  à  24  m.  p. 
de  Jniiopoli.s,  à  23  de  Minizus. 

f  lag-aniim,  i,  n.,  iâyavov,  sorte  de  gâteau  fait 
avec  de  /a  /urine  et  de  l'huiie,  Hor.  Sat.  i,  fi,  ii5; 
tV/.v.  8,  ':,'fin. 

XiAfKHvia.,  Aa^apia,  Strob.;  Steph.;  Aa^^apia» 
Lyeophr.  v.  93o;  çpouptov,  Strab.;  v.  de  Litcaitie, 
près  de  Summuiaînnn  ,  /t'rtt/f'e,  dit-on,  par  les  P/io- 
céens,  probabl.  auj.  Jiocca  Imperia/e,  bourg  près  dit 
golfe  de  Tarente,  prov.  de  la  Hasi/icate. 

i^ag^arîniis,  a,  uni,  de  Lagaria ,  v.  de  Lucnnie  : 
f-~j  vina  ,  Plin.  1 4,  6. 
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IjagT-a  .%'<>»alijs,  l  aler.  Fiacc.  (i,  iiS;  i.  ij.  ' 
^JiK.vpliis. 

t^ai^eciiiiu  ou  iAes,eoïium,  ,4ntijti,  liiii,;  v.  des 
Kiig.iuti's, '/"'«  I"  Ijiiuiiiiila  Koiiiana,  à  7.1  m.  p.  au 
S.-E.  r/'Elior.icuin  ,  à  l'i  tiii  N.  <le  Danum,  à  72  au  If. 
tic  l.iiiJuin,  j>roliuhL  nnj\  Castlfford. 

•flagêna  [qui  s' écrit  aussi  l.igccnn  el  lagooa),  œ,). 
[  \6.Xf{^^'->  1  )  ^'anU  vase  de  Urre,  a  luiig  cou  et  à  nreilie  ; 
fliicull,  bouteille,  carafe  /loiir  mettre  du  vin,  Cic.  Pain. 
iG,  26;  Quiiitd.  Inst.  (>,  3,  10;  Hor.  Sut.  »,  8,  41; 
8 1  ;  £/7.  a,  2,  I  34,  f/  beauc.  d'autres.  Un  tes  fahriifunit 
aussi  d'une  autre  wutière,  fiar  ex.  avec  des  filnments 
végétaux  :  E  fîci  railicibiis  nioiilanl  piœtenuia  fila  df- 
cer|i(.'nles,  s|iTOlal>iK:s  lagenas,  ti  aiia  \asa  iieclncil , 
des  gourdes  fort  remarijuables.  Plia.  ïO,  3i,  5(i.  '^' 
S\  la  iiigri  di-fiuti ,  houleille  (  en  verre  )  de  Syrie,  pleine 
de    vin  cuit,   Martial.   4,  ^6. 

In^ruîkris,  e,  adj.,  relatif  à  la  bouteille  :  lei-miiii 
la^etiaus,  .4nct.  de  Liniit.p.  i5i,  (roes. 

Liageuia  oulnungunia.,  Cnmhden,  Descpt.  Util.; 
Liinstcr,  contrée  d' Irlande,  la  partie  S.-E, 

•i'iâiîëo»,  i,/  [),àY£io;,  de  lièvre], espèce  de  vigne 
tpion  trouve  en  Grèce  et  i^u'on  nomme  ainsi  à  cause 
de  la  couleur  du.  raisin  :  Et  passo  P.silliia  iililior,  te- 
nuisqtie  Lageos,  ^trg.  Georg.  2,  93.  —  Lagea  vilis, 
vigile  lagée,  Pliri.  i.\,  3,  4»  7- 

EiriK'cns,  a,  um;  vo^.  Lagus,  11°  II. 

l.>»S;êU8  Amnig,  Sil.  Ital.;  i.  e.  Milus. 

liagia,  Plin.  4,  12;  /'.  </.  Delos. 

Ija^'ina^  ta  Aà^iva,  bourg  de  Carie,  à  tE.  d'.\ 
laliiiiila.  au  JV.  de  SXialoaicea;  sel.  Kruse,  au/.  Lakeno. 

l^a^'liiniy  Lagos,  v.  du  Portugal,  roymime  des 
.li'g urées,  à  l'embauclture  du  fl.  du  même  nom  dans 
J'ocean  Atlantifpte.  Qnelijnes-uns  comparent  Lacobriga 
de  Mêla., 

liu^nns  Stlnns,  Plin.  l^,  i3;  golfe  dans  la  Ger- 
manie septentrionale,  siw  la  cote  des  Ciiiibri;  probahl. 
i.  '/.  (!oilaniis  Siims. 

l^ajfniituniy  PtoL;  v.  sur  la  côte  de  la  Manre- 
laiiia  Cio.ar.,  à  l'O.  «^'Apolliiiis  Proraonl.,  à  l'E.  de 
Carrfjiiia, 

lag'o,  ïiiis.yl,  plante,  =  clemalis,  Plin.  1!,,  i5 
(S.)).  fîO- 

luS'ieii!).;  voy.  lagena,  au  comm. 

Y  lifigTiis,  ïiliî,/ =  XaYwïÇ,  nom  d'un  oiseau, 
/leut-étre  le  même  que  lagupus;  d'autres  croient  rpie 
c'est  In  géli/ioiie  :  Nec  srarus,  au!  potent  peiegriiia 
jiivai'e  lagui'.,  //./'■.  Sat,  a,  2,  22. 

Ivu^âiiy  ôiiis,  m.,  nom  d'un  jeune  garçon  d'une 
grande  beauté,  Mari.  Jipigr.  9,  5i;  14,  171;  Plin. 
3i,  S. 

Saaroiia  ;  voy.  iagena,  au  comm. 

•j-  liiJi^onoponoKy  i,  m.  [î.a'yôvtov   irovoç],  mmiv 
,  de  ventre,  coliiptc  ou  point  de  ciité  :  Seiiieii  l'aphm.i 
i'i;inmaiiducat(jni  prodesl  ad   lagoiioponon,  Plia.  ■>.••, 
■1.   i3. 

i'  iaafoplithalmoK,  i,  '».  ^  \i-{tj!>!^H<ù,}^o%,  la- 
_  ykiiialmie,  maladie  d'yeu.T,  qttanil  l'œil  est  maintenu 
ouvert  par  /«  raccourcissement  ou  la  rétraction  des 
paupières,  C'els.  7,  7,  9. 

laKôpiiH,  ôdis,/.  =  Xa^iiitou; ,  pied  de  lièvre.  — 
1 }  espèce  il'oiseau  des  ytl/ie.r,  peut-être  le  lagopède, 
jicrdrix  blanche,  à  pattes  très-rtides,  Plin.  10,28,68. 
—  IT)  nom  (P une  plante,  pied  de  lièvre,  lagope,  Plin. 
^(■>,  8.  .!',,§  53. 

liaf^os,   i,  /.,    ville  d-e  la  Grande:   Plirygie,  Liv. 

■a.  1.1 

lae^ostonia,  =;  labiiiin  lepoiinuni ,  iee  de  lièvre 
(/.ayw;,  TTojj-a  1,  L.  M. 

IjasT»!»»,  ^/(H.  6',  ~,,)l.  </nnJ /a  Sarinalia  Asialica, 
«  l'E.  du  l'.iliis  Ma'olis'.. 

l.iaj;iiodonîa«  Lacedogna,  v.  du  roy.  de  Naples, 
/iriiv.  du  Princip'ito  Ultcriore. 

\hguncu\a,x,f.,  dimin.[  \agena], petite  bouteille, 
petit  flacon,  carafon,  Colum.  12,  38,  fin.;  Plin.  Ep. 
2,  6. 

*  lasHncûlâriH,  v,  adj.  [lagunciilaj,  mis  en 
petits  Jlacotn  :  ^^  pi\,  .iyfarc.  Èmpir.  3t). 

*-lBjSfHneûlns,  i,  m.,  sort.-  de  pâtisserie  (autre 
leçon  :  Uirtmculns),  ,Stat.  Silv.  i,  6,  17. 

■.lagarina  ValllH,  Lngerthal,  vallée  dans  le 
TyroL 

I.iîi{;ii!«,  i,  m.,  père  de  Ploléméc,  roi  d'Egypte: 
Non  omiii.s  r^gia  La({i,  Ltican.  10,  5^7.  Eliiinina  Lagi, 
(.  c.  Nilus,  SU.  17,  ,596.  —  II)  De  là  :  Lâgëiis,  a,  um, 
de  Lagus,  poét.  pour  égyptien  :  r^  Nilns,  Lucan.  i, 
684  ;  cf.  r^  aiiinfs,  Sil.  i,  rgG.  '^  litora,  Martial.  10, 
26.  .~ralis,  Sil.  u),  322. 

liaKOHa,  (le  du  Sin,  (riaticu.s,  près  de  la  cote  N. 
'le  la  Lycie,  probabl.  auj.  Panagia  di  Cordialissa  ;  sel. 
d'autres ,  Christiatia. 
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Ijafifut^Hse ,  Plin.  5,  3i  ;  îles  devant  la  Iroas,  au 
A.  r/(fTenedos;  sel.  Kruse,  auj .   Taochan  Adasi. 

Ija^'yra,  Ptol.^  v.  delà  Cliei-soncsiis  Tatirica , 
près  de  CMiara.\;  auj.  belbeck,  petite  v.  delà  Russ'ie, 
en   'l'aune. 

A«ag:jrâni ,  ôniin,    habitants    de   Lagyra,   Plin. 

4,  12. 

fjaba  9  Eiava  ,  La,  lMab,  Laba,  t.  d'  .4utriclie, 
sur  une  île  de  la  Taya,  dans  le  pays  au-dessous  dt 
l'Eus. 

liâhâna,  t.  q.  Lagana. 

■.laliiuan,  i.  q.  Larlimaï. 

l^ahura^  E<ahoriaiu;  cf.  Alexandna  ad  Cori- 
lliienle:à  Acfsiuis. 

l<aiaile>>,  :ï;  voj.  Laius ,  n"  II. 

JLaibaitia,  a;,  jSneœ  Silv.  Hist.  brider.  3;  Le'ib- 
n'itz,  Injurg  dans  le  cercle  de  Mtu-bourg,  en  Stjrie, 
sur  la  Salm,  à  t^   milles  au  S.  de  Grœtz. 

lâicâllf*»  e,  adj.,  de  laïque,  laïque,  M.  L. 

•f  lâicuN 9  \,m.,  =:  Xaixos .  ""  laie  ou  laïque  {celui 
qui  n'est  point  ecclésiastique  ;  latin  eceles.  )  :  Vani  eri- 
miis,  si  pritaverimus,  qiiod  sacerdotibus  non  licuat, 
laicis  liceie.  Nonne  et  laici  sacerdote.i  snnt.'  Tertutl. 
Exhort.  ad  castit.  7. 

Eiaidus,  i,  m.  (populaire,  grossier),  surn.  rom., 
Inscr.  ap^  Murât.  53o,  r. 

Ijaïnus,  i,  m.  (Xiïvo;,  de  pierre),  surn.  rom., 
Inscr.  np.  Donat.  388,  14. 

liâÏB,  îdis  f/ïdos,  /,  Aaiç,  Lais,  célèbre  courti- 
sane de  Corinthe,  la  plus  belle  femme  de  .ion  temps  : 
Diciinr  et  nndiis  Lais  aniata  viris  ,  Ovid.  .-tmor.  i,  5, 
ï-i;  génii.  Laidis,  .4uson.  Epigr.  i  - .  Laitio! ,  Prop.  2, 

5,  I  ;  ace.  Laida,  Cic.  Fam.  9,  26,  2;  ace.  pliir.  l.ai- 
das,  Auson.  Epigr.  18,  r.  —  Surn.  rom.,  tnscr.  op. 
Mnrat.  196,  4- 

EiBis;  cf.  Dan. 

l^aiwa,  Jesaia,  10,  3o;  fn/^./Aai^à,  70;  Aaîdâ, 
Mss.  Alex.;  'kS'j.iji ,  Pelnnd.;  sel.  Michnel  et  Werns- 
dorfi.  q.  'EiEocaà  (f'alic.  text.  'AXaoâ)  i  Maccah. 
9,  5  ;  V.  de  Judée,  peut-être  sur  la  froniière  des  tribus 
de  Juda  et  de  Uenjamin,  ordinair.  entre  Gallini  et 
Analhoth;sel.  CelL,  près  de  Beihsemes  ;  sel.  Fitriaga, 
près  d'  Analhoth;sel.  Grotius,  la  frontière  la  plus  sep- 
tentrionale de  la  Palestine.  Judas  Macliabcc  y  suc- 
comba contre  Jiachides. 

Iiâïus,  ii  (  au  TOC. Lai,  Slat.  Theb.  7,  355),  m., 
Aàto;,  —  I)  Laïus,  fils  de  Labdactis,  roi  de  Thèbes,  père 
d'OEdipe,  Cic.  Tusc.  4,  33;  Fat.  i3;  Slal.  Theb.  2, 
7  ;  6(i.  —  II)  De  là  Lâïâdes,  x,  m.,  descendant  mdle 
de  Laïus,  c.-à-d.  OEdipe,  Ovid.  Met.  7,  759. 

I^ala,  a;,  f.,  femme  peintre  de  Cyzique,  Plin.  35, 
II,  40. 

liala,  PtoL;  v.  de  /'Arnienia  Major,  entre  les  fl. 
Cyrns  et  .4ra.tes. 

liâlâe'Ct  'S,  f,  AaXaYil ,  Lalagé,  nom  propre, 
Hor.  Od.  I,  «2,  10;  23;  2,  5,  16.  Livia  Lalage,  Inscr. 
op.  Mur.   1367,  I. 

Ijalautlia,  Zeiler.  Descpt.  Don.;  Ponlan.  Clio 
rogr.   Dan  ;  évcclié  danois   de    Laland ,   Lolland ,  ou 
les  des  Laaiand  et  Palster;  avec  la  capitale  Raskow  sur 
Laalatid. 

■.lalaHîs;  cf.  Dalasis. 

E<alasis,  Plin.;  capitale  de  la  Dalasis  (Cicilie); 
probubl.  auj.  Cnlendo. 

Liala!tl«,  Plin.  5,  27  ;  sel.  Harduini.  q".  Lalisanda 
Steidi 
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vûv  (DalLsanila),  A«Àtoo;v5a,  Steph.;  Dalisan- 
ilus,  AaXi(Tav8oç,  Notil.  HierocL;  v.  de  l'isaurie,  non 
loin  de  (_!libanus. 

I.<rilëina,  îB,/.  {').à\-r]\i.a,  loquacité),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fahretl.  p.  36»,  n"  10 r. 

Eialetâni,  /.  q.  Lwelani. 

liiilêtâuia,  a^,  /.,  contrée  de  /  Hispania  Tarra- 
con.,  célèbre  par  ses  vins,  Ep.  Pompei.  ad  Sénat.  5  ; 
Martial,  t,  5o,  —  De  là  Lâlêlâniis,  a,  um,  adj.,  de 
Lalétanie  :  -~  vina ,  Plin.  1 4,  6,  8,  6.  —  Plur.  Lalc- 
lani,  orum,  m.,  les  Lalétaiiieiis,  Plin.  3,  3,  4. 

lialinnm,  Lalain,  bourg  des  Pays-Bas,  prov  du 
Hainaiit,  sur  la  Scarpe,  entre  Douai  et  Mnrchiennes. 

lialix,  ïdis,/l  (iôXo;,  bavard),  surn.  rom.,  Inscr.- 
np.  Mnrat.   1464,  9. 

■f-j-  lalTïiio,  ônis,  m.  [mot  africain], poulain  d'o- 
nagre, dnon  sauvage,  lalision  :  Onagri  in  Pbrjgia  et 
Lycaonia  praieipui.  Pullis  eonim ,  eeu  piu'staniibns 
sapoie,  Afiiia  gloiiatur,  quos  lalisiones  ap|iillanl, 
Plin.  8,  44,  69.  Qnuin  lenerest  onagor  sola<iue  lalisio 
maire  I>ii«rilur,  Martial.  i3,  97. 

lialïsiiN,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Crut. 
1 142,  8  (peut-être  est-ce  un  nom  commun  dont  lalisio 
est  le  diminutif). 

Iialla,  a;,/.  (li'Ù,-t\ ,  petit  galet  du  rivage  agité 
avec  bruit),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donal.  376,  3. 


lallâlio,  ônis,/.,  action  de  chanter  \ii\i.i,  à  la 
manière  des  nourrices,  pour  e'tdormir  leur  nourrisson. 
Quint.  I,  io.au  lieu  d'àWectiHio, d'après  la  conjecture 
d'Hemsterlniis,  adoptée  par  SpaUling. 

lallo  ,  âvi ,  âltnn  ,  r.  v.  n.,  chanter  latla,  chanter 
pour  endormir  les  enfants  :  El  similis  regun»  pueris, 
pappaie  niiiinluni  l'osris ,  el  iraïus  nianima;,  lallare 
recirsas,  que  ne  fais-tu  comme  le  nourrisson  des  rois.^ 
Exifc  qu'an  l'apprête  les  menus  morceaux.  Mutiné 
contre  le  sein  de  ta  nourrice,  que  ne  le  refuses-tu  à  ses 
refrains?  Pers.  3,  17.  «  Lallare,  BaSiÇeiv  »,  Gloss. 
Philox. 

IallHiii,i,  «.,  oiilallns,  i,  m.  [  l.illo],  c/ian?  rfe 
nourrice  qui  berce  son  nourrisson  {poster,  à  Cépoq. 
class.):  îVnlni-i'.  inter  lemmala  Lallique  somnifergs 
niodos ,  Aiison.  Ep.  16,,  91. 

.  Ijalufl,  i,  m.  (  'i,i).o%),surn.  rom.,  Inscr.  np.  Mural. 
'464,  9- 

lama,  :e,  f.  ['t.y.^xoz]  —  \) fondrière,  honrhier, 
creux,  eiijoncemeut,  ravin  :  «  Lacuna,  id  est  aqu.'e  col- 
leetio,  tpiarn  alii  taniani,  alii  lustruni  diount,  »  Fest. 
p.  lï",.  éd.  .Midi  Viribos  uteris  per  clivos,  flumina, 
lainas,  Hor.  Ep.  i.  r3,  10.  —  II)  espèce  de  mastic 
ou  résine,    Plin.    12,  17,  36. 

lin  ma  ,  liamacciioniin  UrbN,  liameca, 
Ijainecain;  cj'.  Colmennr.  Délie,  de  l'Espagne  et  du 
Portugal  ;  v.  des  Veltones  ,  en  Liisitanie,  auj.  Lamego, 
V.  de  la  prov.  du  lîeira,  sur  le  Balsamao. 

liamaslia,  Anton.  Itin.;  Lamasbiia,  Tab.  Peut.; 
-V.  dans  l'intérieur  de  la  Nnmidia  Massylor.,  «  20  m.  p. 
à  l'E.  de  Zarnf,  à  62  à  l' E.  de  Siiifi.  et  qui  doit  auj. 
s'appeler  Lamasbe,  Laniasnensis ,  e,  Notit.  Num'id. 

IjambaculUy  Ludivig,  Script.  Ilerbipol.;  Lam- 
bach.  bourg  d'Autriche,  dans  le  cercle  ds  liausruck, 
sur  la  Traun,  avec  une  abbaye  de  bénédictins. 

l<ainbH<sa<  P.ol.;  I.amba;se,  Augustin,  aàv. 
Donat.  6,  i3;  Lanibese,  .-/«/o//.  Itiu.;  Tab.  Peut.; 
Lampa^sa  ad  Klnviimi  .\inpsagam  ;  cf.  Baronius  A.  C. 
242:  V.  dans  l'intérieur  de  /n  Nuinidia  Massylor.,  à  14 
m.  p.  à  l'O.  de  Taïuugadi ,  li  64  à  l'E.  de  iCirla ,  sur 
la  route  île  Theveste  à  Sitifi,  probabl.  auj.  Lambessa, 
prov.  de  Constantine,  en  Algérie.  Lanipaesanus,  adj.; 
cf.  t 'yprinn.  Epist.  3o,   54   sq. 

lianihâna,  PtoL;  v.  de  la  Mésopotamie,  sur  le 
Tigre  ;  n'est  sn'is  doute  pas  la  même  que  Mosul. 

liamlmueusis ,  e,  nd/.,  relatif  à  Lambase  ou 
Lamba'sa,  l.ambessa.  v.  de  Nnmidie,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mus.  Ver.  458,  G. 

lainb<laci*imus,  i;  voy.  labilarismu.s. 

lambdôïdëa,  ,-e,  /  (s.-ent.  sulura),  suture  em 
forme  de  lambda  (A)  (X(i(jiô5a,  eÎÔo;],  L.  M. 

lambôro,  are,  v.  a.,  déchirer  ;  au  fi g.,  mordre, 
maltraiter  [a'itér.  à  l'époq.  class.):  ••  Laniberal,  sein- 
dit  .le  laniat ,  »  Fest.  />.  118,  éd.  Miill.  —  Proverbiatt: 
Leplde,  Cliarine,  me  nieo  ludo  lamberas,  tu  me  payes 
de  la  même  monnaie,  tu  me  frappes  de  mes  propres 
aimes.  Plant.  Pseud.  2,  4,  53. 

I.iambesa  (  tamijesc)  ;  )'.  dans  la  Maurelania  Si- 
tilensis,  sur  le  revers  occidental  du  mont  Audus;  en 
raines;  anj.   Tezzute, 

liambîciis,  i,  m.  (qui  lèche,  de  lambo),  surn. 
rom.,  In.ser.  qui  se  voit  encore  à  Albona ,  en  Istric. 

*  lambïto,  are,  v.  fréq.  a.  [ lambo J,  lécher  : 
jEgjptii  eanes  e  Nilo  nuniquam  iiisi  ennenles  lanibi- 
tant  ,  Solin.  i5. 

•  lainhitiis,  ûs,  m.  [lambo],  action  de  lécher  . 
Lnpani  primo  lanibilu  pueros  detersissc,  dein  manunas 
pîieblnssr,  .■tiirel.  l'ict.  Orig.  gentis  K.  20. 

lambo,  bi,  bïluni,  3.  v.a.,  lécher  ;  tapper,  hu- 
mer, sucer;  effleurer  (Irès-class.)  —  t)  au  propre  : 
Hi  eanes,  quos  Iribinial  iiienm  vides  lambere,  cm 
chiens  que  tu  vois  lécher  mon  tribunal ,  Cic.  Ferr.  2, 
3,  ir.  Qunni  vnipes  lagena;  IVusira  collnm  laniberet, 
Phœilr.  I,  26.  —  II)  metaph.,  baigner,  arroser,  en 
pari,  d'un  fleuve  :  Vcl  au»  loca  fabulosus  Lambil  Hy- 
daspes,  les  lieux  que  baigne  le  fabuleux  Hydaspc, 
Hor.  Od.  I,  22,  7.  —  Kn  pari,  du  feu ,  effleurer, 
toucher  légèrement,  caresser,  lécher  :  Flamma  sum- 
mum properabat  lambere  leelum  ,  Hor.  Sal.  i,  5,73. 
—  Quorum  imagines  lambunl  hederœ  sequaces,  dont 
le  lierre  tenace  entoure,  enlace,  couronne  les  images. 
Pers.  prol.  5.  —  Dans  un  sens  obscène,  Auson.  Ep. 

120. 
MjnmitVâni,  Siieion.  Cœs.  ^;  peuple  dans  laGMvÀ 

Transpadaua  ,  sur  le  Lambrns. 

I.<aiiibrinca  et  Enimbrlca ,  Mêla,  3,  i  ;  v.  dans 
ro.  de  /Hispania  T,<riMon..  suri' Ulla,  non  loin  du  Pa- 
dron  actuel;  sel.  d'autres,  i.  a.  Adrobica,  Bayoïuie. 

■iambrin,  cf.   Elavia  Lami)ris. 

liaiiibrtM,  /'//«.  3,  16(20);  3,  19;//.  </c /<!  Galba 
i  Transpadana  ,  traversait  /'Enpilis,  se  jetait  entre  Tici- 
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iiiiuii  et  Placenlia  tians  îe  Pô,  et  s'appelle  nuj,  Lam- 
l'f-o  .  fi.  ilans  te  gouvernent,  lombard  de  ifdaii, 

I^amëca  «  /.  </.  Lama. 

I^amecus,  Lametus,  Imamat  us,  Amatias, 

yimnlo  ,  LtirHatQ  ,  fl.  du  royaume  de  Aaples  dans  la 
Calabria  Vlteriore ,  a  sa  source  dans  les  y4ptuuius  et 
se  jette  dans  le  golfe  d'Euftmia. 

Inmella,  x,f.,  <limin.  [laïuitlii],  petite  lame  de 
métal,  lamelle  :  Speciilmii  argeiileiiiii  Icnui  lanjella 
cJufltnii,  t-'itr.  7.  'i.  Seculuni  illiid  ,  iii  (jiio  feiisoiium 
ijiiin'i)  cral  pauoaî  laniellae  argenli,  uu  peu  d'argfuterie, 
qiielptes  chetifs  ustensiles  d'argent,  Senec.  Brev.  vit. 
•i  i ,  med. 

*  lâmellâla,  ae,/.  dimiu.  [  lamella ], /Jc/i/e  lame 
ou  feuille  de  métal  :  Olehiilas  emi,  lamellulas  paiavi , 
Petron.  57,  6. 

liamellas,  Malorn ,  petite  île  de  la  Toscane  dans 
la  Méditerranée  ;  bataille  navale  en  isSo. 

ï«âinensÎ9,  e,  ailj.,  relatif  à  la  v.  de  Lama, 
au/,    Lamegal ,  luscr.  ap.  Grnt.  845,  4. 

1.  lamente,  œ,  f;  voy,  le  commencement  de 
l'art,   suif. 

2.  lamenta,  ôinm,  n.  (forme  access.  féminine 
anter.  à  l'épo^.  cluss.  :  Lanieiilas  ,  fleliis  facere,  Pa- 
cuv.  dans  Non.  l'ii,  28),  lamentations,  cris  plaintifs, 
gémissements,  plaintes,  pleurs  {très-class.,  usité  seu- 
lem.  attpùiriel)  :  Solouis  ([uidciii  sa[jienlis  elugium  est, 
quo  se  iiegat  velle  niortcm  siiam  dolore  aniicorum  et 
lamentis  varare,  Cic.  de  Stuect.  20,  73.  Si  se  lameiitis 
miilieliritei-  lacriinisqtie  liedel ,  Id.  Tnsc.  2,  21,  48; 
cj.  :  Lamenta  av  lacrimas  oilo  ,  dolorcm  et  trisliliam 
tarde  pondnl ,  Tac.  Germ.  27.  —  Quid?  qiiod  lu  lo- 
ties dillidens  ac  despeians  rebiis  tiiis,  in  sordibus,  la- 
menlis  lucti»ine  jacnisli  ?  67c.  Pis.  36,  88.  Lanienlis 
gemilnqne  el  feniineo  nlulalu  Teela  fiemuni,  f^irg. 
.Un.  4,  6()7.  Filiuiu  aniisil  ;  (|nein  casiim  neqne  anjbi- 
tiose,  ne(|ue  |iei-  lamenta  nirsns  ac  mcrroirm  mulie- 
hriler  Inlil,  //  perdit  son  fis.  Il  soutint  ce  coup  sans 
étaler  la  Jermeté  ambitieuse  des  âmes  fortes  ,  et ,  sans 
se  livrer  non  plus  ,  comme  les  femmes  ,  au  désespoir  et 
aux  larmes ,  Tac.  Jgr.  29.  —  Métapli.,  en  pail.  des 
poides  ,  gloussement,  Plin.   10,  55,  76. 

lâmenliiliïlis,  e,  adj.  [lamenlor],  déplorable, 
lamentable,  plaintif  (très-elassiijue)  :  Affliclus  et  ja- 
ceiis,  et  lamenlahili  voce  deplorans ,  d'une  voix  la- 
mentable,  Cic.  Tiisc.  2,  i3,  32.  Quiim  surapl<iosa 
fieri  funera  et  lanienlaliilia  cœpisseni,  des  funérailles 
somptueuses,  oit  figuraient  force  pleureuses,  id.  Leg. 
2,  25,  64.  '^  Carmen  ,  Stat.  Silf.  5,  3.  —  Trojanas 
lit  opes  et  lamenlabile  regnum  Enierint  Danai.  l'irg. 
Mn.  2,  4  ;  de  même  '^'  tiibnliim,  Ovid.  Met.  8,  263. 

*  lûmeiitârius,  a,  um,  «(/y.  [  lamenliim),  (/t- 
plorable,  Innienlable,  qui  excite  des  lamentations  : 
Qiia;  a-des  lamentari.-e  Mibi  snnl  :  qiias,  (|Uoliescum- 
qne  conspicio  ,  flio,  Plant.  Capt.   1,  1,28. 

lâmentâtio,  ônis,  /.  [lamenlor],  lamentations  , 
gémissements,  plaintes  [très-classique)  :  .<  Lamenlalio 
(esl)  .-egrilndo,  cum  ejulalu  »,  on  appelle  lanieiilatio 
te  chagrin  qui  s'exhale  en  plaintes,  Cic.  Tusc.  4,  8, 
18.  jEgriludo,  lacrimae,  lamenlalio,  Plant.  Merc.  5, 
2,  29.  .^^  lugnbris  flelusqnc  mœrens,  Cic.  Tusc,  r, 
i3,fin.  Plangore  et  lamenlalione  complevimus  forum, 
id.  Or.  3S.  Hic  qnos  pulalis  llelus  mulierum,  quas 
lamentalioues  fieri  solilas  esse  jn  his  rébus?  iV/.  /'or. 
2,  4,  21.  '^  quotidianœ  virginis,  id.  fontej.  17.  '•^ 
(funeris ),/■(/.  Leg.  2,  23.  —  Cris  plaintifs  ;  Elcphanti 
quadam  sese  lamenlalione  comploranles ,  Plin.  8, 
7.  7- 

n'LAMENT.VTOR,  6pï)vr)Tin;  u  ,  pleureur,  qui  se 
lamente  ,  Oloss.  Pliilox. 

lâmentâtFix,  icis ,/.,  celte  qui  se  lamente  ,  pleu- 
reuse ;  en  tmèse  :  lamen-color-talrici  mutai,  lacrimis  se 
falsis  lavilal,  Pony«j/(/(M  ap.  Sulp.  Pison.ap.  Merul. 
ad Eniiii  fragm.  p.  3o8;  Cf.  Munckde  Fab.  .-tteltanis, 
p.  i58. 

lâmento,  as,  voy.  lamenlor,  à  la  fin. 

lûmentor,  âlus,  t.  v.  dép.  n.  et  a.,  se  lamenter, 
gémir,  pleurer,  se  désoler  :  déplorer  qr/clic  ;  pleurer 
sur  qqclie  {très-classique)  :  —  a)  neutre:  Lamentari, 
cruciari  et  lacrimantem  se  alOiclare,  Plaut.  Mil.  4, 
2,  40.  Lapides  mehercule  omnes  flere  ac  lanienlari 
coegisses,  lu  aurais,  en  vérité,  arraché  des  larmes  et 
des  gémissements  à  tontes  tes  pierres  ,  Cic.  De  Or.  :, 
57,  fin.  .Apud  Sopboclem  perqiiam  llebililer  Ulixes  la- 
menlalur  111  \ulneiv,;W.  Tnsc.  2,  21.  Ouum  audic- 
bam  lamenlari  u.\orem,  quand  j'entendais  les  lamen- 
tations conjugales  ,  id.  Pl,it.  12,  i,  2.  ~  ac  plangere, 
Siiet.  Ner.  49.  —  p)  act.  .■  Conqueri  fortunam  ad- 
ïorsani,  non  lamenlari  decel.  Id  viri  est  olficium  : 
flelus  muliebn  iugenio  addilus ,  Pacuv.  dans  Cic. 
Tnsc.  1,  1:.  Fliec  quidem  vila  mors  est  :  qu.-'m  lamen- , 


tari  possem,  si  luberel,  notre  vie  d'à  présent,  c'est 
une  mort;  si  J'en  voulais  déplorer  la  misère,  rien 
ne  me  serait  plus  aisé ,  Cic.  l'use,  i,  3t,  75.  Tujus 
cœcilatem  quum  mnlieicnla;  lamenlarenlur,  id.  ib.  5, 
3!^,  r  12.  /^'  se  ipsuni .  déplorer  son  propre  sort ,  gémir 
sur  soi-même  ,  Plant.  Pers.  4,  9,  7.  '^^  suam  maliem 
n\iiTi\mm  ,  pleurer  In  mort  de  sa  mère,  Ter.  Pitorm.  i, 
2,  46.  —  Quid  ego  hase  animo  lamenlor?  £nn.  dans 
Donat.  sur  Ter.  Pliorm.  5,  4,2.  —  lit  inlerfectis  omni- 
bus nemo  ad  deplorandum  rei  publier  nomen  aUjiie  ad 
lamenlandam  lanli  imperii  calamilatem  reliiiqnalui', 
Cic.  Cntil,  4,  ^,f't-  —  ^vec  une  propos,  infinit, 
pour  régime  :  Nam  istoc,  qnod  nunc  lamenlare,  non 
esse  ai'genlum  tibi ,  quant  à  te  lamenter  à  présent  de 
n'uvoir  point  d'argent,  Plaut.  Pseud.  l,  3,  795  (/t 
même  :  Qnum  lamenlamur,  non  apparere  labores  Nos- 
Iros,  en  nous  lamentant  sur  ce  que  nos  travaux  ne 
sont  pas  assez  en  lumière,  Hor.  Ep.  2,  i,  224. 

Le  partie,  parf.  se  prend  dans  ta  signif.  passive 
(poét.)  :  Qnam  sunl  tna  fala  per  urbeoi  Lameiilata  diu  ! 
combien  ton  destin  a  été  longtemps  déploré  par  la  ville, 
Sil.  i3,  711  ;  de  même  :  '^-^  Dindjma, /«  Dindrme  qui 
retentit  de  lamentations,  Stat.  Tlteb.  12,  22+.  — 
2")  laraentalur,  impersonnetlt  :  Mopretur,  fletur,  la- 
mentalur  diebus  plusculis,  on  se  chagrine  ,  on  pleure, 
on  se  lamente  pendant  quelques  jours  ,  Appui.  Met.  4. 
p.  3 12,  Oud. 

lanientnm,  i,  voj:  2.  lamenta. 

Kiâinclia,  ae  ,  Steph.;  Cliiv.  3,  10;  v,  du  Brut- 
tinm,  sel.  Cluv.,  non  loin  de  Tamesa  ,  mais  identifiée 
à  tort  avec\j'<in\pe\\si',peut-être  aiij.  S.-Enfemia,  v.  du 
royaume  de  Inaptes,  sur  le  golfe  du  même  nom ,  prov. 
de  la  Calabria  Utteriore  l. 

lianiëtTnus  ou  liameticus  Sinus,  Aa^r,' 
Tixô;,  se.  xôXito;,  Aristot.  Polit.  7,  ro;  gotjé  sur  la 
cote  occidentale  du  l^rutlium;  auj.  golfe,  de  S.-Eii- 
femia ,  i.  q.  Hipponiales  Sinus. 

liânietus,  Plin.;  cf.  Ovid.  Metam.  i5,  i-.  7o5  ; 
fl.  du  Rruthum  ;  c/".  Lamecus. 

l<anii  Urbs,  i.  q.  Formia-. 

-f  l.lâiuia,  se, /.  ^  Xa|j.îa.  —  I)  lamie,  sorcière, 
qui  suçait,  disait-on,  le  sang  des  enfants;  magi- 
cienne :  Neu  pransie  lamiïe  puerum  vivum  e.vlraliat 
alvo  ,  i^ur.  ^.  P.  340.  Quo  (odore  spurcissinii  hu- 
moiis)  me  lamiie  illœ  mfecerant ,  Appui.  Met.  i, 
p.  57,  Oud.  —  Métapli.,  Lamiœ  tunes,  contes  de 
nourrice,  contes  hleiis^,  Tertull.  adv.  Fuient.  3.  — 
II)  sorte  de  poisson  plat,  Plin.çt,   24,  40. 

2.1jaiuia,%,  m.,  —  I)  surnom  dans  /«  gens  ^lia  , 
Cic.  Sest.  12;  Fam.  11,  29;  .4tt.  11,7;  Hor.  Od.  i, 
26;  3,  27,  et  passim.  —  II)  De  là  :  Lamïânus,  a, 
um ,  ad/.,  relatif  à  un  Lamia  :  1^^  horli ,  Cic.  Att.  12, 
2r,  2;  Siiet.  Calig.  59. 

3.  l^amia^  x  ,f.,  nom  de  femme  dans  Cic.  Ferr. 

4,  2fi,  59. 

I^amia,  îe,  Liv.  32,  4;  39,  23;  Aapita,  Strab.  9, 
/>.  298;  Diodor.  18,  12;  Stepb.;  V.  dans  la  Pbibiolis 
(  Tliessalie),  au  IV. -O.  de  l'embouctiure  du  Spercbius; 
set.  Kruse  ,  auj.  Xeutuni ,  connue. par  la  guerre  la- 
miaqite  et  par  la  victoire  des  Athéniens  sur  les  Macédo' 
niens  sous  Antipaler  ;  cf.  Strab.  d.  t.  Diodor.  17,  m; 
18,  9,  Lamiacus,  Aaiiiaxôi;,  Strab.;  Diodor.  —  Dans 
te  voisinage  étaient  les  défilés  de  Tliessalie. 

l.ianiia  ,  probabl.  i.  q.  Oblivionis  Flumen. 

l^amiacus,  a  ,  um,  relatif  à  la  v.  de  Lamia  :  < — ■ 
bellum  ,  Hieronym.  i,  in  Jovian.,  n^  41. 

Lamiacus  Sinus,  6  Aa|jLtax6ç  xôXtco;,  Pan- 
sait. Atlic.  c.  4  ;  /.  q,  Maliacns  Sinus. 

liamida,  Ptol.;  v.  dans  L'intérieur  de  la  Mau- 
relania  C^esar.,  entre  les  fl.&awis  et  Serbes,  à  l'O. 
de  Aqiiae  Calidfe ,  à  l'E.  de  Vasaiia  ;  sel,  d'autres,  au 

5.  G.  f/'Icosium,  et  auj.  Medea. 

liamiœ,  arum,  Plin.  5,  3i  ;  des  sur  la  côte  de 
la  Troade. 

liainianns,  a,  um  ,  voj.  1.  Lamia,  "'  II. 

lâinïna  et  par  syncope  ,  lamna  (par  ex.  Hor.  Od. 
2,  2,  2  ;  Ep.  1,  i5,  36;  fat.  Fhcc.  i,  i23;  f"itr.  7,9  c-o«- 
cunemment  avec  lamina,  id.  5,  3;  étymul.  peut-être 
ÈXaOvM,  tirer),  ie,/.,  lame  très-mince  de  métal,  de 
bois,  de  marbre,  de  corne,  etc., feuille,  lame,  ptaiine, 
planche.  —  I)  au  propre  {très-classique)  :  Quum  la- 
mina csset -inventa,  el  m  eascriptiim  lamiua  ;  Honoris, 
une  lame  de  métal  ayant  été  trouvée,  et,  sur  cette 
lame,  l'inscription  :  Honoris,  etc.,  Cic.  Leg.  2,  25, 
58.  Tigna  bipedalia  injicinnt  eaque  laminis  clavisque 
religaut,  ils  jettent  par  dessus  des  solives  de  deux  pieds, 
reliées  entre  elles  par  des  lames  de  métal  et. par  des 
clous,  Cœs.  li.  C.  2,  10,  3.  Calapbraclaruni  legimen 
feireis  laujinis  aut  pi'ieduio  corio  conserlnm,  lié  par 
des  lames  de  fer  ou  avec  du  cuir  très  fart ,  Tac.  Hist. 
'>  79'  '~^  plumbi,  Plin.  34,  18,  5o.  Ex  avgenio  lomi- 
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lias  tlucere,  lawiner  l'argent ,  id.  33,  9,  43;  cJ.  .  JEs 
in  laminas  tenuare,  lamitier  le  cuivre  y  /V.  34,  8,  20. 
Ossa  in  laminas  secare,  couper  les  us  en  hmes  „  id.  8, 
3,  4.  Tenuem  nimiuni  laminam  diicere,  Quintil.  Inst. 
2,  4,  7.  Artijilîe  iamina  serrée,  la  lame  de  la  scie 
criarde,  firg.  Georg.  i,  143.  r^  à^WormaJes  douves 
des  loriueaux,  Plin.  18,  26,64.  —  H)  mélaph.^  eu 
pari  d'objets  ayant  forme  de  lame  :  —  A)  Lamina; 
aiàenles  y  lames  ardentes,  instrument  de  torture  pour 
les  esclaves,  Cic.  Verr.  2,  5,  63.  —  Y*) pièce  de  mon- 
naie, argent  :  Et  levis  arj^enti  tariiina  crinien  t;ial, 
Ovid.  Fast.  i,  209;  cf.  .-.^  fui  va,  lingot  d'or,  id.  Met. 
II,  124.  Inimicus  lamnae,  ennemi  de  l'argent,  Hor. 
Od.  a, -2,  2.  —  C)  scie  :  Tenues  ciiislas  i-t  ipsa,  qua 
secantiir  lamina  graciliorcs,  Senec.  lieuef.  4,6.  — 
D)  .—  aurinm,  cartilage  de  l'oreille  :  Gemmas,  la- 
pillus,  niaif^aïUdS  compararent  :  iiniecteienl  his  cullo, 
laniiu.is  pei  tundereni  auriimi,  Ariiob.  2,  7-2. 

Lniuinee  ,  arum,  Tab.  Peut.;  v.  des  .îiqui,  dans 
le  l.aùnin  ,  peut-être  prés  de  Carseoli. 

liaiutuiuiUy  Anton.  Ilin.;  Ptol.;  v.  f/tfi  Cai'pe- 
taui ,  dans  /'Hispania  Tarracon,,  à  7  m.p,  de  la  sourre 
de  /'Anas,  probald.  i.  q.  Monliela  {Daudrand)^  le 
bourg  actuel  de  Montiel,  dans  la  Nouvelle- Castille  ; 
sel.  d'autres  ,  Altiambra,  bourg  de  ce  pays.  Lamiiii— 
tanus,  adj.;f.^  agtr,  Plin,  3,  i;  ^^  campi,  Mariama, 
I,  3.  —  Laïuiuitani ,  PUn.  3,  3;  hab. 

lâmium,  il,  n.,  ortie  morte  :  Quae  (uiiica)  in- 
noxiaest,  moràu  carens ,  lainium  vocatur,  Plin.  21, 
i5,  55  ;  de  même,  id.  22,  14,  16. 

lumiia ,  ie,  voy.  lamina,  au  commenc. 

■.«aiuiiaeus,  /?.  dans  /'India  inira  Caiigem,  se  jetait 
d.ins  le  Siii.  liar)i;azenus.  Peut-être,  i.  ij.  Namadus. 

laninula,  :e, /^,  dim'in.  [lamina  j,/^  lametla, /'f- 
tiie  Jf utile  de  métal  [lajin.  ecclès.)  :  Trinmphi  laniea 
lamnulis  ornatnr,  Tertull.  Coron,  mil.  12,  douteux 
{d' antres  lisent   lamnis). 

Mjsimno y  probabl.  i.  q.  Jamno. 

l.<anios,y/.  dans  le  S.-O.  de  la  Jièotie  ^  avait  sa 
source  sur  l'Ht'licon,  et  son  embouchure  près  de  Le- 
badea  daus  le  Phalarus. 

I^amotis,  idis  ,  ii  AafiwTÎi;,  îôoç,  Ptol.;  Lamusla, 
Act p-ou cria  ,  Strab.;  district  dans  la  Cilicia  Trachea  , 
avec  la  v.  de  Lemus;  encore  auj.  Lamuzo. 

Aiaiuotis,  :?i  AafiWTÎç,  X£yo|X£vyi,  'AvTtô)(£ia,  têc- 
aaf/eaxaiÔ£y.âT7i  'Icaupîaç,  Steph.;  cf.  Antiochia  La- 
molis,  mais  Ptol.  place  la  ville  au-dessus  ilu  (>af;us. 

lianipa,  Aâ^xuri,  Steph  ;  Lampie,  arum,  AâjJLTiai, 
Noùt.  Episcop.;  Lampcfoium  Ci\itas,  Aa[j.7ia((ov  -^ 
TTÔXtç ,  Insert.  lap.  Rom.  ajy.  Mabdlou  Musœurn  liai.; 
Lappa  ,  X  ,  Tab.  Peut.;  AaTiTiâ,  Ptol.;  Dio  Cass.  36, 
init.;  V.  au  S.-O.  de  l'île  de  Crète ,  sel.  Steph.  :  'A^a- 
[jLé[jLvovo;  xTta[j.a,   au  N.-O.  des  îles  Lethfeae. 

laïupâbilîs,  e,  adj.  [lampo],  brillant  :  r*.^ 
sei  mo  ,  Cus-'^iod.  in  Psalt.  prœf. 

lampàda,  '<^if,  fausse  leçon  pour  lampas,  dans 
Plaut.  Cas.  4,  4i  16;  et  dans  Ma/iil.  i,  352,  oii  tl 
faut  lire  :   lerua  ianipade  an  Heu  de  .••lertia    lampada. 

lanipâcirirïuBy  ii,  m.  [lampas],  porte- flambeau 
[poster,  à  l'epoq.  class.),  Cad.  Justin.  12,  60,  10; 
Inscr.  Orelli  .  /("  2930;  2845  (le  même  est  nomme  , 
dans  Suet.  Aug.  29  :  seiMis  prselucens) 

■\  lainpâdias,  »,/».=  Xau-itaôta?,  météore  y 
sorte  de  comète  qui  ressemble  à  un  flambeau  allumé , 
Plin.  2,  25,  22. 

JLaïupàdio,  ônis,  m.,  nom  propre  d'esclave, 
Plaut.  Cisi.  2,  3,  5o. 

B^ampàdiscus,  ti)  "'■>  "'''"  propre  grec  d'es- 
clave, Plaut.  Cist.  2,  3,  2,    ' 

Lampatlium»  ii,  /.,  AafxuàStov,  dimin.  de  lam- 
pa'%,  nani  grec  de  femme,  Lucr.  3,  1 165. 

lainpadOy  ônis,  m.,  sorte  d'oignon,  Theod. 
Prise,  de  ditet.  10. 

liampfei,  AoL\t.T:aXoi,  Polyb.;  peuple  sur  la  cote 
méridionale  de  l'île  de  Crète  autour  de  Lampa. 

f  lampas»  âdis  ,  /.  =  Xa[X7:àç,  torche,  /lam- 
beau ,  brandon  (  le  plus  souv.  poét.  )  —  l)  au  propre  : 
lili:,  ctii  in  monle  OElseo  illatie  lanipades  tuerunt, 
Att.  dans  Cic;  N.  D.  3,  16.  Juvenum  simulacra, 
Lampadas  igniferas  manibus  relinentia  dextris ,  des 
statues  déjeunes  hommes  portant  des  flambeaux  allu- 
més,  Lucr.  2,  25.  Vidi  argenleum  (Àipidiuem  cum 
lampade,yS' n/ TM  u«  Cupidon  d'argent  portant  un 
flambeau  a  la  main,  Cic.  P'irr.  2,  2,  47.  ^-^  pingues 
arJeie  videnlur,  Ovid.  Met.  4,  /»o3.  '>^  ardens,  f^i'g. 
/£'/.  9,  535.  Laiii|iadiijus  densum  rapuil  fiinale  co- 
lu.icis,  il  saisit  un  lourd  flambeau  aux  cierges  biil' 
lants ,  Ovid.  Met.  12,  247.  Dans  les  noces  :  flambeau 
nuptial,  torches  de  l'hymen  ,  Ter.  Ad.  5,  7,  9;  ^c  là 
poét,,  tampadc  prima,  au  premier  flambeau ,  à  la  pre- 
mière noce .  Stat.  Sili'.  4,  8,  59;  cf.  id.  ib:  r,  2,  4-   — ' 
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La  course  aux  flambeaux,  chez  Us  Grecs ,  ^lu  il  fallait 
que  la  lorclie  restât  allumée  et  qu'on  la  remit  à  un 
autre  a  donné  lieu  aux  locutions  suivantes  :  Nunc  ciirsii 
lainpada  tibi  Irado,  Je  le  passe  la  torche  en  courant, 
c.-à-d.  à  ton  tour  maintenant  ;  je  te  rcjiassc  la  corvée; 
et  ;  Qiiod  de  IViiclii  iiihil  dixi ,  riuiic  cursii  laiiipaJa 
libi  tiadii  ,  <i  '""  tour  a  présent,  l'arr.  R.  R.  3,  i6, 
Q.  In  bievi  spalio  niulaiilurscclaaniinuntuni,  Kt, quasi 
cursores,  vilai  lampada  liadiiat ,  t/ ,  comme  des  cou- 
reurs dans  la  carrière ,  les  générations  se  transmet- 
tent le  ftamhenu  de  la  vie  ,  Lucr.  a,  j8.  Qui  |u  ior  es, 
cur  me  in  decmsu  lampada  \mic\s?  /Jourtjuoi ,  étant 
devant  moi ,  me  dernanda-tu  la  torche  i*  c.-à-d,  veux- 
in  donc  avoir  mon  liériluge  de  mon  vivant?  Pers.  6, 
(Ji.  — II)  métujth.  A)  en  génér.,  éclat,  lueur,  rayon, 
clarté  :  (  Sol  )  jelernani  suscepil  lampada  mundi ,  le  so- 
leil a  pris  en  main  l'éternel  flambeau  du  monde  ,  Lucr. 
5,  4oi  ;  cf.  :  Rosea  sol  altc  lampade  liicens,  id.  5,  ("109; 
et  :  Pliœbea;  lampadis  instar,  comme  le  flambeau  de 
Phélms ,  avec  l'éciat  du  soleil,  f'irg.  Mn.  3,  (l'i-) . 
Postera  qiuim  prima  Insirabat  lampade  terras  Orla 
à\^% ,  les  premiers  rayons  du  jour,  id.  ib.  7,  1.48.  — 
De  là,  comme  lnnien_,  p.  jour  :  Oclavo(|iie  fere  caii- 
denli  Inmioe  solis  Ânl  eliani  noua  leddebaiit  lampade 
vilam  ,  le  neuvième  jour,  Lucr,  6,  1 197.  Quum  se  bina 
forniavil  lampade  Hhu'be,  c.-à-d.  après  deux  lunes, 
Nemes.  Cyn.  i3o.  —  B)  espèce  de  météore  igné  : 
«  Emicant  et  faces,  non  uisi  cum  deciduni  visas.  Duo 
j;enera  earnm  :  lampades  vocant  plane  faces,  alterum 
bolidas.  Distant,  quod  faces  vestigia  longa  facimit, 
priore  ardente  parle;  bolis  vero,  perpétua  ardens, 
longiorem  trahit  limitem  »,  //  /  a  aussi  des  torches 
flamboyantes,  visibles  seulement  quand  elles  tombent  : 
on  en  distingue  deux  espèces  :  les  lampades,  qui  sont 
tout  simplement  des  torches,  et  les  bolides.  La  diffé- 
rence est  que  les  torches,  allumées  par  leur  partie  an- 
térieure, laissent  de  longues  traînées,  tandis  que  les 
bolides,  bridant  dans  toute  leur  longueur,  occupent 
un  plus  grand  espace,  Plin.  1,  26,  25  ;  cj.  Senec. 
Nnt.  Qn.  j,  i5;  Lucaii.   i,  532;  10,  5o2. 

Kiampas,  lieu  dans  la  Cliersonesus  Tauriea,  près 
de  la  cote. 

liampas  on  Hpphœstia ,  ile  du  Mare  Inter- 
num  ,  au  N.-O.  de  Melila  ;  cf.  Cominum. 

Ijitmpe»  Plin.  4)  6  ;  ^ieu  d'Arcadie,  près  du  mont 
l.ampea. 

l^aïupôa,  Papin.  Stat.  Thebaid.  4.  ''•  290; 
Aâ[jLTiEia,  Pausan,  Àrcad,  c,  24;  Lanipèus  ,  P//«.  4, 
6  ;  mont  d' Arcndie,  une  partie  de  /'Eryinanthiis;  pro- 
babl,  aiij.  Elaiida. 

Liainpetes  ,  Ao<;j.7iéTT|{  ;  Viboniensis  Jugi  Cornu, 
'IiîTïwvtw  7ipr,û>vo;  x£pa;,  Lycophron.  i>.  io63  ; 
Ktpa;  xô  àxpoiVjpiov  ,  Tzetz.;  cap  sur  la  côte  occi- 
dentale du  Rruttium,  près  de  Vibo. 

liampeda,  ■^teph.;rf.  Polyh.  i3  ;  <■/.  Clampelia. 
l<anipëtie«  es,/.,  \.a\).iiit't.ri, fille  du  Soleil,  sœur 
de  Pliaéton,   métamorphosée  en  arbre,  Ovid.   Met,   2, 
349;  Hyg,  Pab.  i54;  Prop.  3,  12,  29. 

«  LAMPETRA  ,  |j.ûpaiva,  »  murène,  ainsi  nommée 
parce  que,  le  plus  souvent  adhérente  aux  rochers,  elle 
semble  les  /t'VAcr  (lambcre  petras),  Gloss.  Philox, 

I^ampîa  ou  l^aïupëa,  œ,  /*.,  nom  d'une  rivière 
d'.4rcadie,  Stat.  Tlieb.  4,  290. 

Lamplsy  is,  m.,  nom  d'un  Lacédémonien,  Cic. 
Tusc.  5,14  (4o). 

I^ampïcus.,  i,  m.  (Xâixuto,  briller),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Mutât.  620,  6. 

lampOy  as ,  are ,  i .  v.  «. ,  briller  comme  une  lampe  : 
ejns  (  Hieronyuii  )  quoque  ab  oriente  nobis  laniparet 
rlo(piium,  Cassiod.  Inslit.  div.  litl.  21.  Cujiis  (  Angeli) 
clarilas  in  toto  orbe  lamparit,  id.  Complex.  Apocal. 

2fi. 

liampirenNes,  Aa)i.nipc1ii; ,  Strab.  9,  p.  274; 
peuple  ou  hab.  d'une  v.  (  l.ampira  }  de  l'.4ltique. 

Éiampon  ,  unis,  m.  [  Aâ|JLn(i>vJ,  nom  d'un  cheval 
(Brillant),  SU.  16,  334. 

■iampouia,  Steph.;  v,  de  la  Troade, 

Lanipra  9  lieu  de  fAttique,  oit  le  roi  athénien 
Cranaus,  chasse  par  sou  beau-père  Ampbictyon,  doit 
s'être  réfugié. 

liarapritlius,  ii ,  m.,  £lius,  I.ampride,  histo 
rien  romain,  un  des  écrivains  de  l'Histoire  Auguste 
(Sciiptorcs  Hisloriie  Auguslœ).  Cf,  Bœhr,  Hist,  de  la 
littér,  Rom.  §  229. 

I^ampruii,  i,  m.  (Xa|i7tp6î,  brillant),  nom  d'un 
niusu'ie'i  <lout  parle  Corn.  Nep.  Epamin.  2. 

lianipsaccnusy  a,  nm,  voy.  Lanipsactnn,  n'*  If,  A. 

IjampHacius,  a,  mn,  voy.  T.ampsacnm  ,  »°  II,  R. 

■iampNâcuin,  i,  n.,  e/ liampHaeus  (-os),  i,/, 
Aip.'J/axoi;,  l.ampsaque,  ville  de  Mysie  sur  l'Helles- 
/mtt,  Cic.  f'err.  2,  i,  24;  rai.  Place.  2,  624;  Ovid. 
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Trist.   i,"io,  26.  —  II)  De  ta  \)  Lampsâccnus,  à,  i  poil  de  chèvre,  pour  des  riens,  Hor.  Ep.    i,  18,   i5. 
nrn,  de  Lampsnque  :  r^-j  ni  bs,   t^ul.  Max.  7,  3,  4.  '^^         Ljniia  ,  cf.  Lagana. 

i-'aiiaî,  CItrouic.   Moissiac.   ann.   811;   lielhenzr 


humiues,  les  habitants  de  Lantpsaque,  Cic.  Verr.  2, 
I,  24  ;  de  même  absolt  :  Lanipsaceiii ,  oruni,  m.,  Cic. 
Verr.  2,  i,  32.  —  îî)  Lampsacïus ,  a,  um  ,  même  si- 
gnif.  ;  f^--/  versus,  vers  obscène,  Martial,  il,  16.  ' — ' 
puellx,  /(/.  1  t,  5i. 

I>ainpsiïcus ,  Plin.  4,  11  ;  5,  32;  Liv.  35,  42; 
Ovid.  Trist.  i,  eleg.  9.  11;  Corn.  JVep.  ThemislocL; 
Aâ[j.t|/axo;,  Strab.  ii,p.  881;  Plutarch.  Themistocl.; 
Plol.;  Diotlor.  il,  57  ;  Arrian.  i,  p.  34;  Lampsacum, 
Cic;  iijela,  i,  19;  i\  Aa|i,'|"ïxr|VÛv  uôXt;,  Strab.  i3, 
p.  4o5  ;  anciennement  Pilyusa,  Plin.  5,  32;  v.  de  la 
Mysia  Miiior,  sur  la  côte  de  t' Hellespont,  au  S.-E. 
de  Gallipoli,  patrie  d'Anaximène,  historien  d* Alexan- 
dre, sel.  Kruse  aiij.  Chardah  ;  sel.  d'autres  Lepsck, 
Lamsaki,  petite  v,  près  du  détroit  des  Dardanelles 
dans  r Anadoli.  Lami)sâcenu.s ,  adj.,  Valer,  Max,; 
Lampsacius ,  «(//'.,  Martial.;  Lampsaceni,  Liv,  35,  i6; 
Cic.   hah. 

liaiupseiuandus,  Plm.  5,  32  (36);  ile  du  .Sinus 
Cerauiicus  (  Carie.) 

lianipsus  ,  Liv.  32,  1 4  ;  ^^ett  de  /'Estixolis  (  Thés- 
salie) ,  au  S.  i).  de  Tricea. 

I^anipter ,  eris,  Liv.  37,  3i,  port  de  la  i\  de 
Phocée  en  lonie. 

Lampus  y  i,  m.  — I)  nom  d'un  chien  d'Aetéon, 
Hyg.  Fab,  181.  —  II)  un  des  quatre  coursiers  du 
soleil,  Fulg.  Myth.  i,  11. 

j  lampyris,  idis ,/.,  ^  ).a(Xituptç,  ver  luisant, 
lampyre  splnididule,  Plin.  i  r,  28,   34. 

Ijamnin  ,  v.  du  Latium ,  probabl.  aiij.  Marino, 
bourg  des  États  ecclésiastiques,  à  3  milles  de  Rome. 

liamuranam;  cf.  Ilrium. 

linnius  ,  i,  m.,  Aâ[j.ot;,  —  I)  roi  des  Lestrygous, 
fils  de  Neptune,  fondateur  de  Forniies  ;  de  là  nibs 
Lami,  la  ville  de  Lamus,  Formies,  Ovid.  Met.  14,  23  t. 

—  II)//i  d'Hercule  et  d'Omphale,  Ovid.  Her.  g,  54. 

—  III)  nom  d'un  cheval,  SU.  iC,  474- 
liamns  ,  Aàp.oç,   Plol.;  Steph.;  Nonnus  Dionys. 

24,  1'.  5o;  Latmus,  Aât(io;,  Strab.  14,  /).  4(')2  ;  !•.  de 
la  Lamolis  (Cilicia  Trachea),  au-dessus  du  Promont. 
Curycum. 

l^aïuus,  rivière  de  Béotie,  qui  a  sa  source  sur 
l'IIelicon. 

Laïuusîa;  /.  q.  Lamotis. 

f  lamjriis,  i,  m.  =  Xi^ivçiOi, poisson  de  mer  in- 
connu, Plin.  32,  11,53. 

I^âmjrnliasoas,  aniis,  m.  (qui  écarte  les  bouf- 
fonneries, Xaij.up6;-ptx(jxatva)),  nom  d'esclave,  puis 
surn.  d'affranchi,  Inscr.  ap.  Amadut.  Anecd.  litt.  t,  i. 
p.  471,  u'^  27, 

lâni,? rus,  a,  um  (Xa^ypo;,  bouffon,  plaisant), 
Sitbsl.  m.,  surnom  rom.,  Jnscr.  ap.  Marin.  Pratr. 
.■trv.  p.  40;  subst.  fém.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap.  Gritt, 
1045,  5. 

lâna,  x.f.  [  t6  X-rivo;,  dorien  Xôvoç,  cf.  Varr.  L. 
L,  5,  23,  33J,  —  })laine,  toison,  Varr.  R.  R.  2,  2,  18; 
Cic.  De  Or.  2,  6ii,fin.;  Colum.  7,  2,  4;  Hor.  Od.  3, 
i3.  Inler  ancillas  sedere  jubeas,  lanam  carere,/a«- 
les  asseoir  parmi  les  servantes,  donne-leur  de  la  laine 
à  carder,  Plaut.  Men.  5,  2,  46.  Lanam  ducere,  filer  de 
la  laine,  Ovid.  Met.  4,  34.  Lanam  expedirndam  con- 
ducere,  de  la  laine  à  carder  et  à  filer,  Ulp.  Dig.  7, 
8,  12.  Lanam  tingere  ninrice,  teindre  de  la  laine  en 
pourpre,  Ovid.  Met.  0,  9;  cf.  lanam  fucare  veneno 
Assyrio,  firg.  Geotg.  2,  465  et  ^'  medicala  luco,  Hor. 
Od.  3,  5,  28.  —  II)  métaph.  A)  en  génér.,  le  travail 
de  la  laine,  préparation  de  la  laine  :  Lana  el  tela  vic- 
tnm  (juierilans,  gagnant  sa  vie  à  filer  et  à  tisser.  Ter, 
And,  I,  I,  48.  Lncretia  lanae  dedita,  occupée  à  filer, 
Liv.  I,  57.  Laaani  facere,  travailler  la  laine,  filer, 
Ovid.  Met.  6,  3 1.  —  Proverbialt  : Cogitare  de  lana  sua, 
ne  songer  qu'à  sa  laine,  ne  songer  que  pour  soi,  qu'à 
ses  intérêts,  Ovid.  A.  A.  1,  686.  —  B)  en  pari,  des 
objets  mous  et  semblables  à  la  laine  :  poil,  duvet  : 
(t  Lana  legata  eliani  te{)orinam  lanam  et  anserinam 
el  caprinam  credo  conliiieri,  et  de  ligno,  quant  Gra'ci 
IptoÇuXov  appellant,  le  legs  de  laine  comprend  aussi  le 
poil  de  lièvre,  la  plume  d'oie,   le  poil  de  chèvre,  et  le 


evre 
duvet  de  l'arbre  que  les  (rrecs  appellent  êptô^uXov  (le 
coton),  u  Ulp.  Dig.  32,  i,  70.  Lassus  Amycla;a  poterrs 

reqniescere  pluma,  Interior  cycni  quam  tibi  lana  dédit,  um  ,  armé  tCnn  fer  de  lance  : 
tu  pourras  reposer  sur  la  plume  d'Amyelée,  sur  le  du- 
vet de  cygne,  Martial.  14,  i6r.  —  Duvet  des  fruits 
de  certains  arbres  :  Cclanlur  simili  Ventura  cydouia 
l.ina,  Martial,  (o,  42  ;  cf.  Plin.  12,  10,  21.  —  En  pari, 
de  légers  nuages  :  Tenuia  nec  lana?  per  coelnm  vellera 
ferri ,  petits  nuages  semblables  à  des  flocons  de  laine, 
l'irg.  Georg.  i,  397;  cf,  Plin,  i8,  35,  82.  —  Pro- 
verbialt :  Rixari   lana  capiina,   se  disputer  pour  du 


(liellienzi),  Chronic,  /.;  Linai,  Chronic,  d,  ann.  808  ; 
I.inones,  .4un.  Einhard.  ann.  808,  811;  Ann.  Enliard. 
Fidd.  nnn.  S08  ;  Ann.  Riwdolf  Fidd.  ann.  S58;  Ann. 
Fnld.  P.  III.  ann.  877;  Ann,  Prudent.  Trec.  ann. 
H'ig;  peuple  slave  dans  la  Germanie  septentrionale, 
entre  les  Wilzi  et  les  .Abodriti ,  peut-être  dans  le  grand- 
duché  de  Meelilenbourg  Schwerin. 

lanâmeiitum  ,  i,  n„  fausse  leçon  p,  linamcn- 
tum,  charpie,  dans  Veg.  Vet.  50. 

Lianarrus,  cf.  Culania. 

*  lâuâris,  e,  adj.  [lana],  laineux,  qui  porte  de 
la  laine,  à  laine  (antcr.  à  l'époq.  class.)  :  Nos,  qui 
pecus  pascinuis  lanare,  un.  troupeau  de  bêtes  à  laine, 
f'arr.  R.  fi.  1,  g,  i. 

1.  lânâriiis,  a,  nm,  adj.  [laiia],^H<  a  rappoit  à 
la  laine,  de  laine  (poster,  à  Auguste)  :  e^'  lierba , 
gaude  ou  saponaire,  plante  servant  à  dégraisser  la 
latiie,  Plin,  19,  3,  18  ;  24,  18,  10;  on  l'appelle  aussi  : 
~'  radix,  Colum.  11,  2,  53.  —  II)  substantantivt  A) 
lanarius,  ii,  m.,  ouvrier  en  laine  :  Stal  fullo,  plny- 
gio,  aurifex,  lanarius,  Plaut.  Aul.  3,  5,  34;  cf.:  l'nl- 
lunes,  l'inarii,  i)lirygiones,  Arnob.  2,  70.  L.AN.ARICS 
COACTILIARIUS,  /u»/on,  Inscr.  Orell.  n"  4206. 
LANARIUS  PECTIN'ARIUS,  cardeur  de  laine,  ib. 
4207.  —  B)  L.\NARI.A,  a',  /,  atelier  oit  l'on  tra- 
vaille la  laine,  filature,  Inscr.  Orell.  n"  33o3. 

2.  l/âiiârins,  ii,  surnom  de  P.  Calpurnius  ,  Cic. 
Off  3,  16,  66. 

I^anassa,  'x,f.,  petite-fille  d'Hercule,  enlevée  par 
Pyrrhus,  fils  d' Achille,  et  qui  eut  de  lui  8  enfants,  Jus- 
tin. 17,  3.  —  Fille  d'Agathoclès,  Liv,  24,  6. 

lâiiâtus,  a,  imi,  adj.  flâna],  couvert  de  laine, 
garni  de  laine,  laineux,  à  laine  (  le  plus  souv.  poét.  et 
poster. à  ,4uguste),  —  I)  an  propre  :  Lanatse  oves,  bre- 
bis qui  ont  leur  laine,  non  tondues,  Colum.  7,3.* — '  pel- 
les, peaux  avec  leur  laine,  id.  6,  2.  —  .Ibsolt  :  lanalœ, 
arum,/.,  les  porte-laine,  c.-à  d.  les  brebis  :  lanalas , 
inrvuuKiuejuvencuni  More  Numœ  caedit  Jovis  anlealla- 
ria, //»'(■«.  8,  i55.  —  11)  métaph.,  lanugineux,  coton- 
neux: /^^vitis,  vigne  aminée  dont  les  feuilles  sont  blan- 
chies deduvet,  Colum,  3,  2./~  mala, /'/(".  i5,  i4,  i4. 
' — '  lupus,  loup  marin  ou  brochet  tendre  comme  la 
laine,  id.  g,  17,  2^.  —  Compar.  :  l'olia  nxilliora  ,  et 
lanaliore  canitie,  Plin.  21,  2U,  84.  Proverbialt:  I)ii 
lanalos  peiles  liabent,  les  dieux  ont  les  pieds  enveloppés 
de  laine,  c.-à-d.  leur  vengeance  arrive  insensiblement, 
sans  qu'on  entende  le  bruit  de  ses  pas,  Petron.  44,  fi"- 
—  III)  Lauains,  i,  surnom  dans  la  gens  Menenia  : 
Agrippa  Menenins,  cui  Lanato  eral  cognomen,  Liv.  4, 
i3. 

liancastria,  Cell.  5,  4,  48;  I.anginia  ,  Cluv.  2, 
25;  sel.  Cambden,  i.  q.  Longovicum  ,  v.  qui  était  pro- 
babl. située  plus  nu  S.  cf  Alloue. 

liancaslriensis  Coniitalus,  Cambden  ;  Vcr- 
gil.  Hist.  Angl.;  le  comté  de  Lancaster,  en  Angle- 
terre,  borné  à  l'O.  par  la  mer  d'Irlande,  capitale 
Lancaster, 

laucëa  ,  œ,  /.  [  Xof  X''!  1  d'après  Fest.  p.  1 1 8,^  éd. 
MuU.;  d'après  Varr.  dans  Gell.  l5,  3u,/h.,  niol  d'ori- 
gine espagnole],  lance,  pique,  javelot,  ayant  une  cour- 
roie au  milieu  :  Gallia  maleribus,  Snevi  lanreis  con- 
figunt,  Sisenn.  dans  Tion.  556,  8.  Lancea  infesta  mé- 
dium fémur  ejus  Irausjitil,  Hirt.  B.  G,  8,  48.  Roma- 
iius  miles  missili  pilo  aul  lanceis  assullans,  le  soldat 
romain  qui  envoie  son  javelot  ou  charge  avec  sa  lance. 
Tac.  Hist.  I,  79.  Disjeclam  lestudinem  lanceis  con- 
lisque  scrutanlur,  ils  sondent  avec  des  lances  et  de  lon- 
gues piques  la  tortue  entr'ouverte  et  jlottante,  id.  ib. 
3,  27.  HuiiC  lata  releclum  Lancea  cunscquilur  rum- 
pitque  infixa  lorieam  ,  Virg.  ,i'rt.  12,  375.  .Spicnlato- 
res  Cum  lanceis  circumslabanr,  Suet.  Claud.  'i.>.  — 
Mihi  quoque  non  parvam  incussisli  solliciludiuem, 
iunno  vero  fcrmidiiiem  ,  injecio  non  scrupnlo,  scd  lan- 
cea ,  ne  sermones  nostros  anus  illa  cognoscat ,  c.-a-d. 
une  grande  inquiétude,  Appid.  Met.  t.  p.  ii,  Oiid. 
lauoëârius,  voy.  lauciarius. 
lancëo,  are,  i'.  n.  [lancea],  m^HW,  envoyer  la 
lance  {latin  ccclés.)  :  Qui  anie  norint  lanceare,  quam 
lancinare,  Terlull.  adv.  Jud.  9.  Part,  lancealus ,  a, 
.~  lignnm  ,  fulgat.  in- 
lerpr.  2  ^<'^'.  23,  7. 

lancëola  (s'écrit  o««;  .■  lanciola ),  ae,/.,  diitiin. 
[  lancta],  petdc  lance  :  I.anceola  sic  fissa  «.st  fulmine, 
ut  Iota,  eliam  per  l'ei  rnui,  sciuderelur,  Capitol.  Maxim, 
jun.  4.  In  modum  lanrcolarnm  quoque  versum  Huens 
purpura.  Appui.  Met.  8,  p.  58o,  Oiid.  [T.  de  dur., 
lancette,  L.  .M.  ] 

•  lancëûlâtas,  a,  uni,  adj.  [lancëola],  lanceo.e. 
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/.  rie  Imiaii.  .•  Allora  ([ilanlago)  miiior,  quani  M.lgu 
laiiceolalam  Diciinl,  quuJ  l'oliis ,  ul  lancea,  suigaUcu- 
lis,  Macer,  ilf  l>lanlai;inf,  5. 
lances,   i-oy.  laiix. 

l.ancïa,  a;,/,  —  I)  "//«  de  /'Hispania  Tanai.., 
Floi\  4,  12;  <"/.  Maiiiurt,  F.s/jagiii;  />.  458.  Us  liii- 
liitanls  i'aj>i>elaieiil  Laiicieiises,  iinii,  ;«.,  Pliii.  3,  3,  i. 

in  ville  du  même  nom  tlaiis  la  Lusilania  ;  lei  ha- 

bilaiils  Laiicieiises,  Plin.   4,    22,  35;   cf.   iMniiiicr!, 
Es/'agiir,  p.  335. 

liuucia ,  œ,  Floi:  4,  iî;  AaYXÎot,  Diu  Casi.  53; 
Lanrialum,  Aa-Y'-'^to^  >  ^'o'-  2,  6;  ■«.  (  validissiina 
urbs,  F/of.)  des  ^■Isliines  (Hispania  Tanacon.  ),  à  2 
milles  au  N.  de  Lfgio.  probabl.  aiij.  Peniia  di  l'iaiicia, 
ville  du  ntyaumc  de  Lêotl, 

liaucla  Oppidaua,  Imcpl.  ap.  Giuler.  n"  3. 
p.  igi);  Aayy.ia  'OTli%'i(j.,  Plol.;  v.  des  Velloaes,  en 
Lusitanic,  pris  de  la  source  du  Miiiida,  jo/.'J  duulc 
i.  ij.  CaiJa,  Giiarda. 

Ijaiici:i  Traiiscudaiia,  ^nj.OT«,-  Lancia  Tras- 
cudaiia  ,  Gruler.;  cf.  hiscpt.  Poui.;  v.  des  Vetloues 
en  Lusilanie ;  ne  snurail  élre  i.  q.  Hodt-licii|ii)lis. 

liuiiciaua  on  .Inxaui  vu  Slolisiiia  K'ro- 
Tiucia,  la  prov.  de  Molise,  dans  U  royaume  de 
Aa/jles.  Capitule  Campubasso.  Cf.  Samiiiuiii. 

lianciâiiiini,  .-lllerl.  liai.;  MazcHa,Dcscr.  Jieff. 
KeapoL;  JMirœus  Geogr.  F.ccl.;  i.  y.  Aiixanuiu. 

lauciârius,  (lanccar.)  ïi,  rtj.  [lanceaj,  iutieier 
{poster,  à  l'époq.  ctass.  )  ;  Cuin  lanciariis  et  inalliarits 
etcalei'vis  expeditorniii,  Jnimian.  ai,  i3. 

liaiicicia  (Lcncicia),  Cluv.  2,24;  Laiiciciuin , 
Cronier.  Descr.  Polon,;  Lcnczig,  Lcntsc/ùiz^  -v.  de 
Pologne,  ooui'ernement  de  Musovie,  Lancicieiiiis ,  e. 
lancicula^  œ,  f.t  diniin.  [laiix],  petite  éenellc, 
petit  plat  {poster,  à  iépoq.  class.)  :  Trulla,  lancicula, 
caiidelaitnim,  yirnob.  2,  5f). 

liaiicicnses  Occ-teiises  ou  Oceleusus,  Plin. 
4,  22  {^5);  peuple  de  Lusitanie,  autour  rf'Oreiuui. 

l^anciexkscs  Opi>i<laiii ,  Jnscrpt.  Pont.  ap. 
Gruler.  162,  5;  peuplade  ou  liaù.  de  la  v.  de  Lancia 
Oppidana ,  en  Lusilanie. 

iiaucienses   Trauscudaui ,  Inscpl.  c;  liai, 
de  la  V.  de  Lancia  0[>p)dana  ,  en  Lusilanie. 
Ijaucieii&is,  e,  voy.  Lancia. 
Iiaucioliur^uiu,  liancllurgiiiu,  Laucùourg, 
bourg  de  Savoie ,  sur  U  mont   Ceuis.  Une  excellente 
roule  conduit  de  là  au  Piémont. 
'  laiicinâiîo,  ônis,  f.,  action  de  déchirer,  Cels. 
*  lauciuâtor,-ôns ,  m.  [lancino],  celui  qui  met 
en  pièces,  qui  déchire,  dépèce,  écarcheur  :  Lancina- 
lores  grcguni,  Prud.izeçi  azz^.  10,  1057. 

lauciuo,  âvi,  âlnni,  i.  t.  a.,  déchirer,  mettre  en 
pièces,  écorcher,  déchiqueter  {poe't.  riposter  à  .^tuguste) 
—  I)  au  propre  :  Alium  iulur  sacra  inen.sx  ii-a  pei- 
'  cussit  ;  aliuai  inler  cclcbris  spectactihnn  iori  lancina- 
vit,  la  colère  égorge  l'un  dans  le  sanctuaire  du  Itan^ 
quel-i  elle  immole  i  autre  sous  les  yeux  de  la  [ouln  qui 
se  presse  au  Forum,  Senec.  de  La  i,  2.  r^^  niol'sli  ali- 
miem  ,  déchirer  qipi  à  coups  de  dents,  Plin,  y,  6,  5, 
Conjus  menibralitn  lancinatiir,  yirnob.  i,  20.  —  il) 
au  fig.,  dissiper,  gaspiller  :  Palcrna  prima  lan<-inala 
sunl  bona,  le  premier  patrimoine  a  été  dissipé,  Catull. 
2g,  18.  /^-^vitain  {antre  leçon  :  4anciiiiare  ou  peut-être 
plutôt  laciniamus,  cf.  lacinia),  gaspiller  la  rie,  la  mor- 
celer, Senec.  £p.  32.  r^  crcdulilalem  faretiis  jocula- 
riljiis ,  se  jouer  de  la  crédulité,  Jriiob,  2,  47. 

laucnla  (langula,  Varr.  L.  L.  5,  25,  3/»),  ae, /'., 
dimiu.  [lanx],  petite  balance,  yitr.  ro,  S. 

liandse ,  aium ;  Landen,  petite  v.  des  Pays-Bas-, 
prov.  de  Liège,  sur  te  Jieehe  ;  bataille- livrée  le  ïy 
juillet  i6y3. 

Ijandariun  Trac-tiis.  Laiidae  Hnrdica- 
leuses;  Kabuleta  Uiirtlisnlonsia;  Vesqua 
(Tcsca)  Aquitaiiica,  les  Landes,  di.Uriel  /rmicais, 
sablonneux  et  marécageux ,  en  G<tsoognc:  Cnvitfel^  : 
Mont-de- Marsan. 

X^audava;  /.  y.  l'aninn  adTaffnin. 
JLaudavia  ou  Iiaudaium,   Zeiler.    Ttrpogr. 
Alsat.;  MUnsler  Cosmogr.;  Landau,  v.  dk;  tfavièrpsur 
la  Qucick,  à  3  j  milles  au  S.-O.  de  Spire. 

llnndeeca.,  Ilallnn,  Miscell.   Ilohem.;  Lamleck, 

V.  de  Prusse,  district  de  Reichenhach,  sur  la  Oielk. 

11  LANDICA,  èffyapoiôiov,  »  Gloss.  Phitox,  Ce  mol, 

-   qu'on  a  ■voulu  interpréter  dans  un  sens  obscène  (xXe'.- 

Topiî),  stgnifw  probablement  «  landier,  chenet,   »   cl 

doit  s'écrire  hiiidiia. 

î..a»a»<«hutiini  j ,/.  Gonsuanetcs. 

ILuudobi-is  (LeiKlokris),  ile  sur  la  cite  de  la 

Lusiian,,;   an  N.-O.  de  Lniinriiim  Pmmonl.,   à  62 

•mil.  R.un    a:,  N.-O.  r/'01isip<,  ;  probabl.  i.  ».  ^rylllia. 

B^andoriuii  (Tcnitoricnn)  SlaUis;  Tari  Vallis; 
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Laiuli,  Staloiii  Landi,  districi  d'IialiCy  ducltè  de  Plaï-  ' 
iuiicc,  fuii  de  la  ft\ntiière  de  Gènes. 

l4UU4lot»ia,  Aav6ûcta,  l*'ot.;  v,  des  Tectosages, 
eu  iiiilaiic,  iiuii  loin  Ue  UicUs. 

jlja-»«lreciuuiy  To/jo^r.   Cinc.   Bitrgund,;  Lan- 
di ccy,  Landrccies,  forteresse  de  Francey  df/'l  du  JSord  , 
sur  /a  Samlire.  l 

lja.iiil!ilier;;a^,  ZeUer,  Toftogr.  Sax.;  Peckenst. 
T/tea!r.  .V«x.  ,*  LnuUnbrog.  ScjU.  lier.  Lmat.;  Lands- 
f"'i f^t  pclitt:  V.  de  Pniise,  sur  ic  SU'titgbaclif  cercle  de 
Delitz,  tiiitrict  de  Mtrsehourg. 

Ijaiidsliutuiu;  /.  (j.  (^onsiianetes. 

JLaniliilfetiAorf,    Chrome.  Jh^ino/i.  ann.  S92  ; 
lieu   dous  la    Gennaiiic   occidentale  ;  sel,    Uoutltem.^ 
bour^  actutl   de    LeiidcsdvrJ.    au  foce  d' j4tidtrnacli  ,  \ 
sur  le  liJdti ,  à  cui-irurt  1  milles  au  N.-O.  de.  Cohl&nz. 

luucu  ou  Ktnia,  x,f.,  leçon  de  (jquus  p.  lanieiia, 
dans  Liv.  44.    i<J- 

I^aiieburg'um  ;  ^  <f.  Lanciubnrgiim. 

«<  LANLRL'M  ,  vcstinicnti  m-iuis  c.v  laiia  sucida  con- 
feclttni,  »  'vêlement  fait  de  laine  grasse,  Fest.  p.  118, 
cd.  HJu/l. 

*  lânestrlsy  e,  ad/.  [  lana  ],  de  laine,  Jait  de  laine 
[poster,  àl'époq.  class.  )  :  -^-j  palliuin,  l  opisc.  Aurel. 

Shiivus,  a,  iim  ,  adj.  [lana],  de  laine.  —  1}  an 
projirt'  :  Aiireuiii.  ei  delr.txiî  aniiculiiai  eique  laneum 
paliiuiii  injecil ,  //  lui  ôta  son  manteau  d'or  et  lui  jeta 
sur  les  épaules  un  palHunt  de  laine,  Cic.  N.  D.  3,  34, 
83.  r^  cnlcita,  Plant.  Mil.  gl.  4,  4,  4^-  '^  inlula, 
yirg.  Georg.  3,  487.  «^--ihorax  stibucula?,  Suet.  Aug. 
82.  r^  coma  flaminis ,  bandeau  de  laine  dn  flamme  ^ 
Stat.  Silv.  5,  3,  i83.  r>^  effigies,  figurines  de  laine 
qui  se  distribuaient  la  nuit  pendant  les  Comprtales, 
selon  Fest.  p.  121,  MulL —  Proverbialt  :  Dii  iTïiti  la- 
ncos  pt'iies  babent ,  les  dieux  ont  des  pieds  de  laine 
[qui  ne  font  pas  de  bruit) ,  c.-à-d.  leur  vengeance  ar- 
rive sans  qu'on  l'entende  venir,  elle  surprend  les  cou- 
paldes,  Macrob.  Sat.  i,  8.  — II)  métapli.  A)  garni  de 
duvety  lanngineitjrj  cotonneux  ;  eu  pari,  du  duvet  des 
fruits  :  Piia  corio  laneo,  Plin.  i5,  r5,  16.  —  P.  )  mou, 
douxy  t'jndre  comme  de  la  laine  :  r^  liipiis,  sorte  de 
poisson  dont  la  chair  est  tendre,,  Martial.  r3,  89,  '■>-' 
laliLsculinn  ,  Calull.  aS,  ro. 

■ff  laiis^u,  ae,  f.,  sorte  de  lézard  vert,  dont  fa- 
rine forme  ^  dît-on,  la  pierre  appelée  langurînm  (lin- 
ciirinm  )  Plin.  37,  2,  ir,§  34- 

Ijang'se,  liaiigaruin  Tracfus  on  I^ang'oa, 
LangucSj  Laughi,  contrée  de  Savoie,  en  partie  dans 
le  Piémont,  en  partie  à  Montfcrratj  entve  les  fl.  Tanaro, 
Slnra  ci  IJelbo, 

fjan^'bardheiiu ,  Ann.  Bertiniau.  P.  I.  ann. 
83?.;  Lampcrthoim,  .Vc//fl«//7//.  Hîst.  JVormat.;  lieu. 
Villa,  dans  la  Germanie  occidentale^  peut-être  dans 
la  contrée  de  Manheim^  à  2  milles  à  l'O.  de  fFciulieim 
sur  le  Rhin. 

Vjaiig'aru»,  Lanqnart,  fl.  de  Suisse,  canton  des 
Grisiuis,  a  son  embouchure,  près  de  CoirCy  dans  le 
/{/un. 

Xian|i;cdôcia  (  Langucdocia  ) ,  Langedocum  (Lan- 
t;vu*docuni  )  ;  Orritania  Piovincia,  acte  pubL;  To- 
iosanns  Pagus,  Chronic.  Rcginon.  p.  55i  ;  Volcarum 
Regio;  Languedoc,  ancienne  prov.  de  France,  an/. 
les  départ,  di-  tAvdèehe^  de  la  Lozère,  de  /'  Audéy  du 
Gara,  de  l' Hérault  et  de  la  HautC'Gnronne.  Le  canal 
du  Langueiloc  on  du  Midi,  commencé  en  1667  sous 
Louis  XIV  et  inauguré  le  i5  mai  1 68 1 ,  après  des  dé- 
penses de  7  -j  millions,  s'étend  de  Cette,  sur  le.  golfe  de 
Lion,  tusqnà  Toulouse,  long  d'environ  l\\  à  It 5  lieues, 
large  de  60  pieds  à  la  surface  et  de  32  au  fond. 

Ciaiis^elandia,  liOiig'a  Intiula,   Langeland, 
lie  du  Danemark  dans  l'cvtché  de  Fiinen  ;   large   de 
')  milles,  longue  de  r  mille.  Voy.  Rudkioping. 
ff^aii»-enîa;  cf  Lagt-nia. 

Ijan<;'îa,  îe,  AayYS^a  ,  Scholiast.  ad  Nicandr.  v. 
io5,  y.pTjVV]  ToÛ  "ApYou*?)  Scholiast.,  source  dans 
l*'Aigolïs,  non  loin  de  Mycenae. 

■      V^an^acum,  Langeac,  v.  de  France,  dép.  de  la 
Haiitv-Lotre  {Auvergne),  sur  l'Allier, 

f^aBinÔbardiy  uiuni,  m.,  les  Lombards,  peuple 
du  noi'd  de  la  Germanie,  à  l'ouest  deCElbcy  Tac.  Germ. 
40  ;  Aun.  -i,  45  ;  i  r,  E7  ;  yellej.  a,  106.  Cf.  Mannert, 
Germ.  p.   170  et  suie. 

Ijaiig:ôliardî,  Tacit.  Ann.  2,  45;  ti,  17;  Id. 
Geruf.  c.  jÎo;  F'ellej.  Palerc.  2,  lofi  ;  Aay^oôàpSoi, 
Koyyo^jàçjdQiy  P/ol.  2,  11;  AaYyoSâpfîai,  Ax^yoêàpSoi, 
AoYytëàpôai,  AoyytëàpofJi,  Procop.  Bell.  Goth.;  Aay- 
/rJSapÔot,  Strab.  7,  i,  3;  Aun.  Alaman.  Cont.  ann. 
787,  797,  899,  9!i6;  Ann.  Gnelfe.rbyt.  Cont.  ann. 
787;  Ann.  Naz.  Cant.  ann.  d.;  Ann.  Sangall.  Maj. 
ann.  899;  Ann,  taurtss.  Min.  ann.  756,  775,  8i5; 
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Ann.  Lnuriss.  ann.  ",55  sq.,  i"^^  sq.,  ■]iS;Ann,  Eiii' 
liard.  ann.   riâ  sq.,  773  sq.,  788;  cf.  ann.  792;  [b. 
ann.  79*1  ;  cf.  anti.  811;  Chronic.  Moissiac.  ann.  33, 
716,  etc.;  Ann,  Metlens-  ann.  753s(/.;  .-inn.  Knhurd. 
Fuld.  ann.  734;  cf,  ann,   775,  788,  Su  ;  Ann,  Ful- 
dens,  P,  3,  ann,   879;  P,  5,  ann.  882;  Chronic.  Re- 
ginon.ann.  S'il  sq.;  894,  896,  901;  Reginon.  Cont, 
ann,   gSa,   yfiS;   Ann,  S.  Arnaud,   Cont.  ann,  755, 
773;  .4nn.  Pelavian.  Cont.  ann,  755;  Ann.  Sangall. 
Haluz.  ann.  756;  Ann,  Antiq,  Fuld,  aun,  774;  Lon- 
gob.irdi,  Jornand.  de  Reguor.  Suce;  Paul.  Warnefr. 
de  Grst.  Loilgob.  permult.  in  loc;  .-tun.  de  Gest.  Ca- 
rali  M.  i,  p.  5;   Chronic.  Albert.  Stad.  p.  iTt,  177 
jy.  ;  180;  peuple  germanique  de  la  tribu  des  Suives, 
sel.  de  J-f'ersebe,  ou  des  Vandales,  sel.  JFilhelm  ;  établi 
sur  la  rive  occidentale  de  tKlbe,  depuis  Pemboucliure 
de  laSaale,  jusqu'aux  Cliauci,  dans  la  principauté  ac- 
tuelle de  Luueôourg  et  dans  CAlt'Ulark,  dans  l'ancien 
Bardrugau  (Pagus  Bardingau);  reçut  des  Semiioues 
peut-être  une  partie  de  leur  territoire,  de  sorte  que  la 
Havel  foi  mail  la  frontière  N.  de  la  Lombardie,  tandis 
que  Te.   de  l'évécllé  de  iUagdehourg ,  le  S.-O.  de  la 
lililiel-Mark,  et  le  N.  du  cercle  électoral,  en  formaient 
la  frontière  S.  Il  battit ,  avec   les   Chérusques   et   les 
Semnoues,  le  roi  Hlarbod;  subjugua  du  temps  de  l'enip. 
Claude  les  Chérusques,  cf.Tacite,  Ann.  11,  i'];  passa 
(au  commencement  du  sixième  siècle,  sous   .-tudouin) 
le    Danube  ;  battit  les  Rugiens  et  les  Gêpides  vers  l'an 
565,  s'établit  en  Pannouie  sous  l'empereur  Justinien, 
cf.  Procop.  Dell,   Goth.  4;  Paul.  fVarnefr.   de  Ge>t. 
Longob.    I.  ^1,  et  fonda  vers  5'ji  dans  l'Italie  septen^ 
trionale,  sous  Alboin,  le  royaume  longobard ,  que  dé- 
truisit   en    774    Charlemagne ,    appelé  par    le    pape 
Etienne  IV,  lors  du  règne  du  dernier  roi  Didier.  Ce 
prince  mourut  dans  un  couvent  de  Lyon,  Cf.  Aimon, 
de  Gest.  Francor.;  Sigpn.  de  Regn.  liai;  Laziiis,  de 
Migrai.  Genl. 

Sel.  Paul.  Wariiefr,,  les  Longobards  étaient  des- 
cendus de  la  Scanzia ,  s'appelaient  dans  [origine  Ti- 
nili,  et  ne  reçurent  qu'en  Germanie  le  nom  de  Longo- 
bards, Cf,  Paul  Tf'anuf,  1,  8.  Eusèbe  ,  Chron.'i,  fixe 
l'année  38û  de  J.-rC-  comme  [époque  de  leur  émigra- 
tion. 

%jang6baTAiViy  Ann.  Alamaun.  Cont.  ann.  773; 
Arin,  Guelferbyl,  Cont.  ann.  c;  Ann.  Sangall.  Hlaj. 
ann.  755,  773;  Anu.  Einkard.  ann.  781,  786,  804  ; 
Ann.  Euhard.Ji'uUI.  ann.  d.;  Ann,  Uincm,  Rem,  ann. 
S-jtjsq,;  Chroii.  Reginon.  ann.  877  ;  Ann.  Lauresham. 
ann.  75ii;  Ann.  Alamann.  aun,  755;  Ann,  Gueljer- 
hyt,  anu.  c;  Ann.  A'azar.  ann.  d,;  Longubardia,  Ann. 
Naz.  6'o«/.  (i«H.  773;  Loniliardia  ,  Albert.  Uni.;  an- 
cienne contrée  italienne  ;  se  divisait  —  a)  en  Lonibardia 
Cispadana,  ou  /Emilia,  comprenant  les  duchés  de  Fer- 
rare,  de  Montferrat,  de  Modène,  de  Pwme  et  le  S. 
du  PiémonJ  ;  —  h)  en  Lombai  dia  Trauspadaua,  com- 
prenailt  les  duchés  de  Milan,  de  Mantoue  elle  A.  du 
Piémont,  ensuite  padoue,  licence,  Vérone,  Mantoue, 
Crémone,  Urescia,  liergameel  Vérone  ;  plus  tard  réunie 
en  par  lie  an  gouvernement  lombard,  en  partie  au  gouver- 
nement reititien  [ci-dev.  royaume  lombard-i'énit:en). 
Kiaugobria,  Anton,  llin.;  v.  de  Lusitanie,  dans 
le  voisinage  de  Talabriga  ;  peut-être  auj.  Feira,  vitte 
de  la  prov.  de  Re'ira,  uoji  loin  d'Aveiro. 

lansucfâcia,  ëci ,  actum ,  3.  v.  a.  [langueo- 
faciu],  rendre  faible,  laiiguissaut,  alanguir,  endo^- 
m'tr,  adoucir  :  ïucilaie  langueules  et  laugiiefacere  ex- 
citatos,  Cic.  Leg.  2,  i5,  38. 

laui^ueus,  Pa.,  voy.  langueo,  à  la  fin. 
laug'uêo,  ère,  11.  «.  être  faible,  languissant,  fa- 
tigué. —  I)  au  propre  :  A.)  en.  géiuii:  :  Quum  de  via 
languereni  et  mihimel  displicereni.  comme  j'étais  fa- 
tigué du  voyage,.  Cic.  FldJ-  i,  5,  12.  Sajpe  per  assi- 
dnos  langneul"niilji  braclii^c  rijolus,  souvent  mes  bras 
sont  fatigués  de  leurs  mouvements  continuels,  à  Jbrce 
de  se  mouvoir,  Ovid.  lier.  iS,  lifii.  Tiisti  languebunl 
corpora  movbo,V irg.  Georg.  4,  252.  — Poet.  .•  KIos 
langiiel,  Prop.  4,  2,  46-  Laiigi;et  a;(pior,  la  mer  est 
calme,  Miu-tial-  10,  3o.  Luna;  langnet  jnbar,  la  lune 
ne  donne  qu'une  faible  lueur,  Stat.  Theb.  12,  3o5. — 
B)  parlicuL,  être  faible  par  suite  de  maladie,  être 
souffrant,  avait-  les  nerfs  Jaibles  (  poél.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Langnent  Ur  ipiino.  sed 
nica  nienibra  dies ,  Tibnll.  3,  5,  28.  Siib  natale  snum 
plcruniguc  languebat,  vers  l'anniversaire  de  sa  nais- 
sance il  était  presque  toujours  malade,  Suet.  Aug.  81  ; 
cf.  lungnesco.  —  II)  au  fig.,  languir,  être  mou,  non- 
cltalant,  énervé,  se  montrer  indolent  :  Langnet  jiiyen- 
tus  nec  période  at(|ue  debcbal  in  landis  cnpidilate 
ver.sHtiU',  la  jeunesse  est  sans  énergie  et  n'a  pas  celle 
ardeur  de  se  distinguer  qu'elle  devrait  avoir,  i--:c  Pis. 
'i3,  fin.  En  pari,  des  êtres  inanimés  .-Nec  eani  soli- 
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tii.liiiciii  îangiicrc  palior,  ul.  Off.  3,  i,  3.  '^  olio, 
langtiir  dans  ' /'oisivelc,  id.  iV.  D.  i,  4  î  cf.  :  In  otio 
lïtlM"M'crc  et  languere.  id.  Âcad.  2,  2,  6.  Si  |»aulnliim 
modo  vos  langiH:i*e  vitltTiiit,  jam  oiiine^  féroces  ade- 
j  unt,  s'ils  vous  voient  vous  reldcfter  le  moins  du  monde, 
Sfill.  CutiL  52.  Longuet  omoi\  Famuitr  ian^'iiît,  n'esl 
pas  frès'vif  Ovid.  ,-/.  ^.  2,  436,  Mihi  gralia  langiicl, 
Et  ceciHiljîniî  prinius  amor,  Sif.  17,  36i.  —  De  là 

laiig'ii^nsy  riilii,  Pa.,  fuihU,  latiguissaul,  sans 
force,  dcl'dv,  ifiactij,  inoccupé,  indolent^  noncltalant  : 
Jiicilare  iangnenles  el  tangiiefacere  extîlalos,  tèveiiler 
l'ardeur  languissait  le,  Cic.  Lcg.  2,  i5,  38;  c/*.  :  Fa- 
oilitis  est  rnrrentem  ïiieitare  quam  comniovere  lan- 
gueiHetn,  il  est  plus  facile  d'exciter  le  coursier 
lance  que  de  mettre  eu  mouvement  celui  qui  est  au  re- 
pos, tel.  De  Or.  2,  4/4,  186.  ÎS'OsIri  languentes  atqiie 
ariiino  reiuissi ,  Cœs.  B.  C.  2,  \\.  Langiienti  slomaclio 
esse,  avoir  t estomac  faible,  paresseux,  Cœl.  dans  Cic. 
Fam.  8,  r3.  Vox  nec  laiigtiens  iiec  caiiora,  Cic.  Off. 
a,  37^  i33.  r^  cor,  Catnll.  64,  97,  r^  hyacintlius, 
^irg.  Mn.  II,  6^, '^^ranms,  Suet.  Aug.  9-;?. 

Iaii^:aoifcOy  giii,  3,  t.  inch.  «,  [langueo],  deve- 
nu- juihle,  langt/issatity  verdre  sa  force  (^très-classhpie) 
—  \)  an  propre.  A)  en  gêner.  :  Hebes  acies  est  ciii- 
piiiin  ociriorum  :  corporc  alins  languescil  ,  l'un  a  la 
ii/e  Jailde  :  l'autre  devient  d'unp  saule  languissante, 
t  rc.  Fin.  4,  24»  65.  '^^  seiiectule,  s'affaiblir  par  l'efjrt 
</('  l'âge,  id.  De  Senect.  9,  28.  r^  corpora ,  Ovid. 
Tris!.  3,  3,  39.  Vites  langiicscunl,  si  vicia  in  arbuslo 
>era(iir,  la  vigne  dépérit,  rjuand,  etc.,  Plin.  j8,  ï5, 
-17.  liacclnis  laiiguescit  in  aniphora,  le  vin  perd  sa 
force,  devient  pins  doux,  se  fait ,  lùeilHl,  dans  Fam- 
l'horr,  Hor.  Od.  3,  16,  34.  l.tina  claro  ri'penle  rœlo 
\isa  lungnesceiv,  on  vit,  dans  un  ciel  serein,  la  lune 
j.diir  tout  à  coup.  Tac.  Auu.  i,  28.  Color  in  Inlcnm 
iangiiesccns ,  la  couleur  al  d'un  /aune  paie,  Plin.  27, 
i3,  ïOQ..-^h)  particul.,  s  affaiblir  par  maladie,  lan- 
guir, di'veuir  malade  '{poet.  et  poster,  à  Auguste)  : 
Nec  mea  consueto  languesceiil  corpora  leclo?  Ovid. 
Trist.  3,  3,  39.  Ter  omnino  per  qualuordrcini  aiinos 
IaM|;iiit,  en  quatorze  ans  il  n'a  pas  été  plus  dt-  trois  Jois 
malade,  Suet.  I\'er.  5i.  —  II)  au  fg.j  s'a/Jaiblir^  se 
relâcher,  se  refroidir,  mollir,  languir  :  Consensus  po- 
jHiti,  si  nos  langnescinuis,  debilitelur  necesse  est,  Cic. 
Pliil.  S,  2,  4-  Ipsa  illa  ÎWarlia  legio  hoc  nuncio  ian- 
gncscet  t'I  uiollielur,  la  légion  de  Mars  elle-même,  à 
cette  nouvelle,  sentira  mollir  et  défaillir  son  courage, 
id.  ib.  12,  3,  8.  —  Quare  non  est,  cvn-  eoruni ,  qui  se 
sliidio  clo(|uenli;e  dfdiderunt,  sp.es  iutVin^atur  aul 
tanguescat  induslria  ,  ainsi  il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
que  ceux  qui  se  sont  -voués  à  l^étude  de  l'éloquence, 
renoncent  à  leurs  espérances  et  cessent  de  trai-ailler 
avec  ardeur,  id.  Or.  2,  6.  r-^  affectus  omnes,  Quintil. 
Inst.  1 1,  3,  2.  Mens  in  hujnsinodi  secretis  anl  langiie- 
scit  aut  (pieiidani  velul  in  opaco  siinni  ducil  aul  conira 
lunu'srit  inani  persuasione  ,  id.  ib.    i,  2,  18. 

laii^^uide,  adv.,  voy.  laiiguidus,  à /«_/?//, 

lun^uïduliiSy  a,  um  adj.,  dimin.  [  languidus], 
languissant,  mou,  faible.  —  *  ï)  au  propre  :  Humus 
oral  inununda,  intulcnla  vino,  coronis  languidnlis,  tt 
spinis  coopeita  piscium  ,  le  sol ,  humide  de  vin  et  fan- 
geux ,  était  jonciié  de  couronnes  fanées  et  d'arêtes  de 
poisson,  Cic.  Fragm.  ap.  Quintil.  Inst.  8,  3,  66.  — 
*  H  )  métap/i.  :  o^v  somnns  ,  sommeil  causé  par  lafai' 
ble.sse,  par  la  fatigue,  Catull.  64,  332. 

laii^iiïiliis,  a,  uni,  ndj.  [hn^eo],  languissant, 
faible,  dehile,  paresseux,  lent  (  très- classique  )  —  î)  au 
propre:  h)  Hominesaccnbanli'S  in  convinis,  \ino  lan- 
giiidi ,  confecli  cibo,  sertis  i  edimiti,  à  qui  le  vin  a  dtt 
leurs  forces,  énervés  par  la  boisson,  plongés  dans  l'i- 
vresse, Cic.  Catil.  2,  5,  10;  cf.  :  tJngncnlis  oblitus, 
vino  vigiliisf[ne  languidus,  ruisselant  de  parfums,  af- 
faibli par  la  boisson  et  par  les  veilles,  id.  Fcrr.  2,  3, 
12.  Tarda  aliqua  el  langnida  pecus.  animal  lent  et 
sans  vivacité,  id.  Fin.  2,  i3,  39.  Yidt-re  fessos  vomc- 
rem  inversiun  boves  Collo  trahenlcs  languido,  d'un 
cou  languissant,  lior.  Epod.  2,  64.  —  Métapk.,  en 
pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  :  (Ocnli)  langnid, 
tt  torpenles,  aulslupentes,  yciix  langoureux,  Quintil. 
Inst.  II,  3,  76;  cf.  :  Viiluis  severns,  non  nixstns  nec 
sUiiit'KS  nec  languidus,  visage  sévère,  qui  ne  respire  ni 
tristesse,  ni  stupeur,  ni  lanoueur^  id.  ib.  iSg.  rlumine 
languido  Cocytos  errans,  le  Cocpe  qui  roule  lentement 
ses  eaux  paresseuses,  llor.  Od.  5,  r4,  17;  de  même 
r^  aipia,  Liv.  i,  4.  ^-<^  ventus,  vent  faible,  brise,  Ovid. 
Pont.  1,  I,  a;  cf.  r^  carlîasa  ,  voiles  non  enflées,  Lu- 
can.  5,  4at.  1^  color,  Plin.  12,  12,  26.  1-^  ignis,/(H 
amorti,  id,  34,  8,  19,  17.  ow.  ictus  venarum,  pouls 
faible,  id.  II,  37,  88. —  Compar.  .■  Tenuiora  folia  et 
ïanguidiora,  Plin,  22,  20,  24.  Languidiora  vina,  vins 
■victtx,  sans  force,  dépouillés  de  leur  verdeur,  de  leur 


àprctc,  flor.  Od.  3,  21,  S.  —  B)  /xirticul.,  affai- 
bli par  la  maladie,  malade,  souffrant,  languissant 
{poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  (  Lynipliai) 
Lartguida  quic  intuso  linniiia  rorc  levant,  Laurea  Tul- 
Itus  poet.  ap.  Plin.  3i,  2,  3.  Languidior  nosler  si 
quandu  est  Paulus  ,  Martial.  9,  SC. 

Il)  au  fig.,  faible,  affaibli,  énervé,  lent,  mou,  là' 
elle,  sans  énergie,  iffeminé;  sans  ardctw,  tiède:  Se- 
nt'clns  non  modo  lauguida  alque  iners  non  est,  vcruoi 
etiani  opciosa  el  sempcragens  aliquid  et  nioliens,  non- 
seulement  la  vicillesic  n^est  pas  languissante  et  inerte, 
mais  même  elle  est  sans  cesse  agissante  et  occupée  de 
de  qachcj  Cic.  de  Seuecf.  8,  26.  Plnlosophus  mollis, 
languidus,  enervalus,  omnia  ad  ^n]up1alem  curpoiis 
rtferens,  philosophe  faible,  lâche,  énervé,  rapportant 
tout  aux  voluptés  sensuelles,  id.  De  Or.  i,  52,  fn.  Si 
qui  anlea  aut  alieniores  fueraiil  aut  lani;uidiores, 
nunc,  etc.,  ceux  qui  avaient  été  Jusque-là  malveillants 
ou  lièdes  sont  aujourd'hui,  etc.,  id.  Qu.  Fr.  1,-2,  5, 
i6;  cf.  :  Nos  eliam  laiiguidiorcs  postea  facti  suuius, 
id.  P/iil.  8,  7,  21  ;  et  :  Languidioribiis  nostris  valluni 
scindere  cœperunt  (  liostes ',  Cœs,  B.  G.  S,  5.  —  Ne- 
que  vero  taiu  remisse  ac  languido  aiiînio  quisquam 
uniniuni  fuit,  qui  ea  nocte  coiujuie\eril,  il  n'y  eut 
personne  de  si  indifférent  qui  pût  reposer  cetle  nuit- 
là,  id.  B.  C.  1,21.  Languidiore  eivdo  studio  in  causa 
fuisli ,  tu  as  montré,  je  crois,  peu  d  ardeur  dans  cetle 
cause,  Cic.  Lig.  9,  28,  Oiatio  multo  languidior,  Quin- 
til. Inst.  4j  I,  67. '^  auctorilas  pairuni  ,yâ/A/i' fl///o- 
rité  des  pères,  Plin.  i5,  29,  30.  Nibil  iangiiidi  neque 
reniissi  patiebatur,  Sali.  Jug.  53,  G.  —  Le  super l.  ne 
parait  pas  se  rencontrer. 

Adv.  languide  ,  languissamment,  faiblement,  molle- 
ment, lentement,  nonchalamment  [très-classique)  :  Ne 
statim  a  prima  luce  iamilia  cunclanter  et  languide 
proeedat  ,  marcher  lentement,  Colum.  iï,  i,  17.  Pa- 
nicuni  cacumiue  languide  nutanle,  Plin.  18,  7,  10.  ^^ 
1-^  agere,  Petr.  Sat.  e)H.  Palniœ  languide  dulccs,  d'une 
douceur  fade,  douceâtre,  PUn.  i3,  4,  7-  —  Compar.  : 
.Suos  lauguidius  in  opère  veisarî  jussit.  de  travailler 
mollement.  Cas.  B.  G.  7.  27.  Vexalur  Tbcopliiastus 
cl  libris  et  scbolis  omnium  pbilosophorum  ,  quod  lau- 
darit  illain  sentcntiam  :  A'itam  regil  lorluna,  non  sa- 
l)ienlia.  Neganl  ab  ullo  philoso[)lio  quirquam  diclum 
esse  languidius  ,  jamais  philosophe  n^a  dit,  selon  eux, 
un  moi  plus  lâche,  plus  décourageant,  Cic.  Tnsc.  5, 
9,  25.  —  Le  snperl.  ne  parait  pas  se  rencontrer. 

"  laiigiiïficuSf  a,  uni,  adj.  [langueo-facio  ],  qui 
rend  languissant,   qui  amollit,  qui  énerve  :   LanguKi 
ensque  l.eo  proQal  férus  ore  calores  ,  Auson.  Ed.  in 
vcrsib.  Q.  Cic.  0. 

laiifi^uïtasy  àlis,  e(Janguïtùdo,  ïnis,  /.  =  languor, 
maladie,  ip^œcxîx,  Gloss.  Gr.  Lut. 

Iaii£;'uia,  voy,  lancula. 

lan^'iion,  ônis.  m.,  P'et.  interpr.  ad  y'trg.  Georg. 
2,  93  {ab  Ang,  Maio  éd.  p.  ii)  ;  l.anguon  est,  juxla 
dialerliros,  pedibus  infîrmus;  nnde  et  pigros  vel  olio 
dedilos  languonas  vocarunt. 

lans:nOi-,  ôris,  m.  [\;\x\%\\eQ],  faiblesse,  fatigue, 
abattement,  langueur,  mollesse,  lenteur^  paresse,  non- 
chalance, débilité,  etc.  —  T)  A)  aupropr.  {très-classi- 
que )  :  llaee  deambulalio  me  ad  languorem  dédit,  cette 
promenade  m'a  fatigué,  a  épuisé  mes  forces.  Ter. 
Heaut.  4,  6,  3.  (  Aninuis)  quuin  Ianj;uore  eorporis 
nec  membris  uli  nec  sensibus  polesl,  par  l'extrême 
jaihlesse  du  corps,  Cic.  Divin.  2,  62,  128.  — "Métaph., 
en  pari,  de  choses  ,  par  ex.  en  pari,  de  la  faiblesse  des 
couleurs  mates,  ternes  :  Gemniarum  earuni  vitia  lan- 
guor,  et  atienis  turi)ari  coloriiïus,  les  défauts  de  ces 
pierres  (  les  pœderos  )  sont  d^avoir  peu  de  vivacité  et 
d'être  troublées  par  des  couleurs  étrangères ,  Plin.  37, 
9,  46.  —  Poét,  en  pari,  du  calme  de  la  mer  :  Rede- 
niit  illa  classis  immola;  moras,  Et  maria  pigro  fixa  tari- 
guore  impulil,  •SV//.  Agam.  161.  —  h)  particuL,  fai- 
blesse maladive,  état  de  faiblesse,  faiblesse  des  nerfs, 
maladie,  induposition  [poét,  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  rN.'a(piosus,  hydroplsie,  Hor.  Od.  2,  2,  i5, 
l^xcusalo  languorc  taucium,  propler  quem  non  adessel, 
SueJ.  A>/-.  4'.  In  languorem  incidit,/J.  Tib.  72.  — ■ 
II)  au  ftg.,fiiihlesse  morale,  langueur  ,  mollesse  ,  non- 
chalance,  paresse ,  tiédeur;  défaut  (f  énergie ,  inertie, 
abattement  :  Niliil  magiscavendum  est  senectuti,  qua:n 
ne  laiiguori  se  de^idiiequc  dodat,  la  vieillesse  doit  sur- 
tout prendre  '^ardc  de  se  laisser  aller  à  la  nonchalance 
et  à  l'inaction,  Cic  Off.  1,  34,  i23.  Ilaque  dua:  res, 
quœ  languorem  affernnt  céleris,  îllum  acuebani,  olium 
et  soliludo,  id.  ib.  3,  i.  Exspeclalio  quantum  afferal 
languoris  aniniis,  qnis  non  videt.^  qui  ne  voit  combien 
l'at lente  énerve  les  âmes.'  id.  Pliil.  7,  i,  i.  Vides  lan- 
guorem boaurum,  tu  lois  la  tiédeur  des  bons,  id.  Ait. 
14,  6,  2.  r>^  mililum,  *  Ctes.  B.  G.  5,  3i.  Allouîlas 


subito  terrore  meutes  falsum  gaudium  in  languorem 
verlir,  à  cet  étourdisscment  d'une  tfrreur  soudaine  .^nc 
céda  une  fausse  Joie  qui  alanguit  les  courages.  Tac. 
ni '■t.  -x,  4'.>. 

langûrïa,  se, y.,  espèce  de  lézard  vert,  Plin.  3-, 
2,  II,  §  34. 

lan^ûrïam,  ii.  n.,  sorte  Cambre,  ambre  Jaune, 
nomme  aussi  lyncuriuin,  Plin.  37,  2,  11,  §34;  cf 
langa. 

Ijaiiiaciim,  i,  //.,  cf.  Laiioiarum. 
làiiîariam,  ii,  n.  \  lanius],  étal  de  boucher,  bou- 
cherie (antér.  à  l'époq.  class.)  :  ïgnavum  et  sumpluo- 
Âum  esse,  qui  suceidiam  in  caruario  suspeuderit  polius 
ab  laniario  quam  ex  domestico  fundo,  Varr.  R.  R.  2 

4,  3.    ^ 

laniarin*»,  ïï,  m.,  boucher,  Inscr.  ap.  Grut. 
io35,  4,  mais  il  faut  lire  avec  Murât.  9,67,  2,  lana- 
rius. 

laniâtïo,  ônis,/'.  [r.  lanio],  action  de  déchirer, 

de  mettre   en  pièces  {poster,  à  Auguste)  :  In  ca?des 

Uominum  cl  laniationes  pervenit ,  Senec.  Clem.  2,  4. 

"LANIATOR,  pLaxe>-XàûtO!;,  »  boucher,  Gloss.  Phi- 

lox.  [  I.  lanio]. 

H  LANIATORIUM,  p:a*/£».eTov,  xpetoîrtoî.eïov ,  » 
boucherie,  étnlde  boucher,   (Uoss.  PhHox. 

laiiiâiiiSy  ùs,  m.  [  i.  lanio],  action  de  déchirer, 
de  mettre  en  pièces.  —  I)  au  propr.  {rare,  mais  très- 
classique):  Quid  igiUir  nilbi  tVraruin  lanialus  oberil 
nihil  sentienti  ?  *Cic.  Tnsc.  i,  43,  104.  —  Au  pluriel  : 
Aviuni  ffrarumquc  lanialibus  objectus,^rt/.  Max.  i,  6, 
II.  —  II)  au  fig.f  déchirement  :  Si  recludanlnr  lyran- 
nornm  meules,  posâe  a^pici  laniatus  et  ictus,  quando, 
ul  corpoia  vcrberibus,  iia  s.'evili;i,  libidine,  malis  cou- 
sullis  animits  dilact-retur,  si  l'on  ouvrait  le  cœur  des 
tyrans,  on  le  verrait  déchiré dv  coups  et  de  blessures,  ou- 
vrage de  la  cruauté,  de  la  débauche,  de  f  injustice,  qui 
font  sur  l'âme  les  mêmes  plaies  que  fait  sur  le  corps  le 
fouet  d'un  bourreau.  Tac.  A  un.  6,  6. 
lanicia»  x,  voy.  lanicium,  au  comm. 
laiiicieSy  ci,  voy.  lanicium,  au  comm. 
lâiuciiiiu,  ii,  n.  [forme  access.  antér.  à  l'époq. 
class. \ii\\\e\di  ^  x^f.  Lober,  dans  Non.  212,  22.  Forme 
access.  poster,  à  l'epoq.  class.  lanicies  ,  ei,y".,  Tertull. 
adv.  Marc,  in  carm,  2,24.)  f  lana  ], /fl///e,  lainage, 
toison  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)', 
Si  tibi  lanicium  cura?,  primum  aspera  silva,  Lapn«'eque 
Iribulique  absiut,  si  tu  veux  avoir  do  belles  laines, 
J'irg.  Georg.  3,  384.  Seres  lanicio  silvarum  nobilcs , 
les  Sères,  célèbres  par  la  laine  de  leurs  forêts,  Plin. 
6,  17,  20.  <;ujns  coloris  arietes  sub  lingna  habuere  ve- 
nas,  ejus  et  lanicium  esl  in  feln  ,  la  couleur  des  vei- 
nes sublinguales  de  ces  béliers  se  reproduit  dans  la 
toison  des  agneaux,  id.  8,  47»  72.  —  H)  métaph., 
les  bêtes  à  laine  {poster,  à  fépoq.  class.)  :  Ovilibus 
insidialur  lupus,  numquid  in  cHipa  nalura  est,  quod 
laniciis  exlulit  imporlnnissimaui  beluam  ?  Arnob. 
I,  8,  Dii  lanicia  eurent  veslra  numerosis  fetibus  inul- 
\\'^\\eSi\'\  ^  fassent  les  dieux  que  vos  brebis  multiplient , 
id.  ib.  p.  12. 

*  lâiiîciiis^  a,  lira,  adj,  [lana  ',  de  laine,  laineux, 
à  laine:  Cuslos  gregis  lanicii ,  Arnob.  5,  174. 

*  lânïcus,  fuis,  adj.,  m.  et  f.  [lana-cutis],  t^ui 
a  une  toison,  dont  la  peau  est  couverte  de  laine  :  Aries 
reciprocicornis,  lanieus  ,  testilrahns  ,  Laber.  dans  Ter- 
tuli.  Pall.   X. 

lâuiciia  ,  rtî  , /.  [lanius],  — \)  étal  de  boucher, 
boucherie  :  Per  myropolia  et  lanienas  cii"cuniqne  argen- 
tarias  Rngiiando  suni  raucus  factus,  Plaut.  Èpid,  1,  2, 
i5.  Lanienas  et  tabernas  conjunetas  in  pnblicum  émit, 
Liv.  44,  16,  fin.  —  Joint  à  r-^  laberna  ,  f'arr.  dans 
Non.  532,  20.  (où  d'autres  lisent  à  tort  lanigna'  ou 
Ijgneie)  —  *  II)  action  de  déchirer  les  chairs  :  Num 
miliores  suiit  manns  medenlium,  Laniena  quando  sac- 
vil  Hipporraliea.^  Prud.  7îef»t  axzo.  10,  497. 

*  lânifer,  a,  um,  adj.  [laua-fero],  lanifère,  qui 
porte,  qui  produit  de  la  laine  :  .Sthiopia  ^gyplo 
conlermina  insignes  arbores  fere  non  babet  prœler 
laniferas,  si  ce  n'est  le  cotonnier,  Plin.  i3,   14»  ^8. 

•  lâiiïrîciuiny  ii,  n.  [lanrficus],  le  travail  de  la 
laine, filage,  tissage  [poster,  à  .-lugustc)  :  Ul  ne  lani- 
iicii  quidem  curam  suseipere  digiientur,  Colum,  12, 
prwf.  §  9.  Albenienses  primi  nsura  lanificii  docuere , 
Justin,  2,  6. 

lânïficus,  a,  um,  adj.  [lana-facîo],  — I)  qui  tra~ 
vaille  la  laine,  qui  file,  nui  tisse  (mot  poét,)  ;  Manum  la- 
niûcam  imponere  pensis,  Tibull.  2,  1,  10.  ^^  sorores, 
les  sœurs  Jilandières,  c.-à-d.  les  Parques,  Martial.  G. 
58.  —  II  )  substaufivt  :  laniQca,  X.  f,  ouvrière  en  laine, 
fdeuse  .-'Item  lanilice,  qure  familiam  rusticam  Vfsiiunl, 
Ulp.  Dig,  33,  7,  12.  Lydia  le  lunicas  jussit  lasciva 
flueuleslnlcrlauilicasduccresîcpesuas,  Albinov.  2,  -7. 
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Liaiiig'ara,  Plot.;  v.  dan,  Hnlcruiii  de  la  Mau- 
rdania  Cœsar.,  cuire  les/!.  Muha  el  Mulmlia,  à  tO. 
(l'VihAna,  à  l'F..  cic  ^\\ùar^\  l'iobabl.  i.  </.  Ladigaïa. 

iriniger,  a,  um,  adj.  [lana-gcro],  qui  perle  de  le, 
laine  (/wrle-laiiie  ),  rjni  a  une  loison  {poél.  et  dans  la 
prose  posiér.  a  Aii'iisle)  :  Peciis  lanigerum  pxiiiiia 
(Vulcliriludine,  ^//.  dans  Cic.  Divin,  i,  22,  44.  r^  grin- 
ces, yir".  Ceorg.  3,  287.  —  "^  arbores,  e.-à-d.  la 
cotonniers,  Flin.  12,  10,  26.  —  II)  substantitt  :  laiii- 
ger,  i,  '".,  moulon,  bélier  :  Innunu'ris  cffeliis  lanigir 
aiiiiis,  Oi'id.  Met.  7,  3i2.  y4gnenu  :  -^  liniciis,  Pluedr. 
I,  I.  —  En  pari,  du  Délier,  signe  du  zodiaque,  p. 
Arius,  Manil.  1,  672;  2,  200,  et  pnssim. 

<.  LANILUTOR,  èpionAOTr,:  »  (lamir  de  laines), 
Gloss.  Lat.  Gr. 

1.  lànio,  âvi,  âliim,  i.  v.  a.,  déchirer,  mettre  en 
piicei  (très-classique)  —  1)  au  propre  :  Qmim  liomo 
imijecillus  a  \aleutissinia  beslia  laiiialnr,  quand 
l'homme,  faible  créature,  est  déchiré  par  une  bétc 
puissante',  Cic.  Fam.  7,  i,  3.  Maguium  iiios  est ,  non 
hnmare  corpoia  snonini,  nisi  a  ffris  siut  aiite  laniala, 
avant  qu'ils  aient  servi  de  patine  aux  bêles,  id. 
Tusc.  I,  45,  108.  Nisihauriendum  sangiiinein  laiiian- 
daqiic  viscera  iioitra  |ira.'l)U(fiinius,  et  nos  entrailles 
à  déchirer,  Liv.  9,  i.  ^^  fœdi'  crin  a  l)racliia(|uc.  Tac. 
Hist.  I,  41.  —  e^  vesleni,  déchirer  un  vêlement,  le 
mettre  en  pièces,  Ovid.  Met.  5,  39S;  Quintil.  Inst.  1 1, 

3,  174.  Avec  l'ace,  grec  :  Laniala  gênas,  les  joues  dé- 
chirées,   yirg.  JEn.   12,  60G.  '~-j  comas,  Ovid.    Met. 

4,  iSg.  —  Mélaph,  el  poét.  :  \en\'\  niunduni  lanianl , 
tes  vents  déchirent,  boideverseni  l'univers,  Ovid.  Mel. 
I,  60.  —  II  )  au  fig.  {poél.  et  dans  la  prose  poster. 
à  Auguste)  :  El  Ina  sacrileg:e  laniarunt  carmina  lin- 
gua?,  des  langues  sacrilèges  oui  critiqué  tes  rers,  Ovid. 
Rem.  /tm.  367.  Vitia  cor  lanianl,  Senec.  F.p.  51.  — 
C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  626, 

71°  225. 

2.  Iniiïo,  unis,  m.;  voy.  lanius. 

*  Iniiïôluni,  i,  n.  dimin.  [lanius],  petit  étal  de 
boucher,  Fulgent.  Myth.   i  prœf. 

iriiiïôiiiusy  a,  um^adj.  [lanius],  de  boucher  ou 
de  bourreau  {poster,  à  Auguste)  ;  rarnificem  slalini 
acciri' cum  niadisera,  nieusaque  laniouia  tlagiiavil, 
avec  un  couperet  et  un  étal  de  bourreau,  Suet,  Claud. 
i5. 

Cl  LANIPENDENS,  OT«6|j.oilxoîi  Y"^'l  ^1  to''  "^«0- 
(J.ÔV  "iiafÉxoucTX  -ai;  âX),ai;,  "  ouvrière  en  chef  qui 
pèse  la  laine  et  la  distribue  chaque  jour  aux  autres 
ouvrières,    Gloss.  Philox.;  cf.  Inscr.   Orcll.  n"  2S20. 

lanîpendluin,  ii,  n.,  lien  oli  on  distribue  la 
tâche  aux  femmes  qui  travaillent  la  laine,  Inscr.  ap. 
Romanell.   Topogr,  Napol.  t.  1,  p,lr'i. 

lâiiipeiidius  (/o/77.'<:'  access.  LAMIT.NDUS,  a, 
uin  ,  Inscr.  ap.  Spon.  Misceli.  aniiq.  p.  223;  Inscr. 
Don.  ci.  3,  «"  57  ;  Inscr.  pp.  Labus,  m  Museo  dell' 
Accad.  di  lilantova  i  cf.  Kellernt.  in  Bullett.  dell'  Inst: 
1833,/».  117),  a,  um,  adj.  [\;i\\^\te\\'\o\,  qui  pèse  la 
laine  {poster,  à  l'époq.  class.  )  ;  In  ea  le  uxor  lam- 
qnan»  lanipendia  fneril,  et  viri  negutiiim  procuraret, 
Paul,  Dig.  24, 'I,  38.  T  Lanipeiidius,  (TTa5[j,où/_oç  èpt- 
ôiwv,  »  fjloss.  Philox. 

*  lûnipes,  edis,  m.  [lana-pes],  (/«/  a  les  pieds 
enveloppés  de  laine  ou  tendres  comme  la  laine  et  ma- 
lades :  Quis  islam  faciem  lanipcdis  senis  torquens.' 
Cassius  dans  Quintil.  Inst.  5,  i  r,  25,  N.  cr. 

l^aiiise»  es,  /.,  tic  de  la  mer  Egée,  Plin.i,  12, 

lailista»  X,  m,,  lanistc,  celui  (jui  forme  les  gla- 
diateurs {très-classique).  —  I)  au  propre  :  Nnm  aul 
illc  lanisla  omnino  jam  a  gladiis  recessisse  videlur,  ant 
isie  di.scipulus  magistro  lantiiinm  de  aile  concedere? 
Cic.  Rose.  Am.  liO,fin,  Teslandi  quuni  sil  leiioiiil)ns 
alqne  lanislis  Liijeitas,  quand  les  lauistes  et  les  pros- 
tittteurs  ont  le  droit  de  tester ,  Juven.  6,  21 5.  Celui 
qui  dresse  des  coqs  au  combat.  Col.  8,  2.  —  II)  nié- 
taph,,  celui  qui  est  l'auteur  d'une  guerre  ou  d'une 
révolte,  instigateur  :  Ne  viderel  unius  corporis  diias 
acies,  lanista  Cicérone,  dimicanles,  .-/'f/t)//.  (/n//.s  Cic. 
Phil.  i3,  19.  Popnluni  Komannni  cum  Aiilioclio  ,  la- 
iiiïtis  .^lolis,  non  sine  pernicie  Gi'œciae  diniicare,  à 
Finstigation  des  Etoliens,  Liv.  35,  33. 

LANISTATOKA,  a;,/,  [lanista],  profession,  mé- 
tier de  laniste  :  QVEITE  LANISTATURAM  AR- 
TEMYF.LUDICRAM  FECIT,  FECERIT,  Inscr.  lab. 
an.  Ilerael.  ap.  Maznch.  p.  424,  4y. 

'lâiiisticius,  a,  nm,  adj.  [lanisla],  de  laniste, 
acheté  par  un  lanisle  :  r^  familia,  Pelr.  Fr.  Trag.  iS. 

lâiiitia;  voy.  lanicium. 

lâiiïties;  voy.  lanicium. 

lâtiïlïuin;    l'o)-.  lanicium. 

laniloiiilium,  ii,«.  (lana,  tondere),  tonte,  ac- 
tion de   tondre  les  brebis  :  Oves  aeslalc   laiiitondiuni 
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patiunliir,  SclioUasla  Hoi\  Epod.  a,  i6  {cf.  barbiton- 
Uiiiixi). 

LAMA'IMJS.a,  um;  i-o).  LaDUvium,  h"  II- 
ïàniusy  ïi  (forme  access.  poster,  à  iépoq.  cinss. 
hi>iio,  ôiiis,  Paul.  Dig.  33,7,  '8;  Scdul.  Cnrm.  ^, 
ite7),  m,  [i,\amo]  y  boucher  :  Celarii ,  lanii ,  coqni, 
fijrtores,  Terent.  Eun.  ?,  i,  16.  Lanii,  nui  ad  cullnim 
bovememiint,  f^arr.  fi.  R.  2,  5.  Peiidfre  .id  laniiim 
quidam  viJil  simium,  (fiju  vit  un  singe  pendu  à  l'clal 
d'un  boucher,  Pliœdr.  3,  4.  —  Métajih.,  bourreau, 
vjcùmaire,  sacrificateur  {antcr.  à  l'époq.  class.  et 
très-rare)  :  Lanios  inde  arcessam  duos  cum  lintiuua- 
bulis,  Plaitl.  Pseud.  i,  3,  98.  Quis  ti!)i  nunr ,  laiiio  , 
cernenli  tallasensus,  Sedul.  Carm.  2,  127.  «(/  Hcrodcm. 

Itaniusy  Paul,  Warnefr.dcGesl.  Longob,  2,  17; 
■V.  de  la  Lusitanie,  entre  Peslus  et  Cassianum. 

«  LANNjï;,  >oêo{  "  {lobes,  cartilages  de  Coreille)^ 
Gloss.  Philox.  [syncope  p.  1-iminœ;  voy,  lamina.] 

liaunojuin  ou  liauoja,  Lannoy,  bourg  de 
France,  dêpt  du  Nord,  à  2  milles  de  Lille. 

«  LANO,  Êpi090pét«),  »  porter  une  toison,  Gloss. 
philox. 

lânojôuis,  m.  {laineux,  poilu),  surn.  rom.,  Inscr. 
op.  Murât,  7^0,  6,  et  Âldini  lap.  Tictn.p.  85. 

Ijanos,  fl.  de  la  Serica ,  Plin.  6,  17. 

«  LâNOCULIjS,  qui  lana  tegit  ocuU  vitium  ,  »  celui 
qui  dissimule  sous  de  la  laine  un  vice  de  l'œil,  Fcst. 
p.  118,  éd.  Mull 

lanûsïtas,  âlis,/.  [lanosus],  nature  laineuse 
d^une  chose  {poster,  à  Pépoq.  class.):  Muscos?e  lano- 
silalis  coiiclife,  Tertull.  Pall.  3. 

IfiuÔsus,  a,  uni,  adj,  [lana],  couvert  de  laine, 
laineux,  lanugineux,  qui  ressemble  à  la  laine  {poster, 
à  Auguste)  :  Piolixi  villi,  nec  asperi,  lanosi  et  ampH 
uteri ,  Colum.  7,  3,  7.  r^  vellus ,  Appui.  Met.  8, /t.  533, 
Oud, 

LANTERNA  ;  voj.  laterna  ,  au  comm. 

liaiithaiiOsa,  x,f.  (XavOâvouaa,  cachée),  surn. 
rom.,   inscr.  ap.  Grut.  685,  7. 

Ijaiitusca,  Lantosca,  bourg  du  Piémont,  comté 

de   yice. 

I^riuueiisesy  \\ixa^  habitants  d'une  tille  d'Italie, 
chez  les  Frenlani ,  et  probaldem,  nommée  Laiiua,  f////, 

3,  12  (17),  106. 

lânïi^iiièus,  a,  nm  ,  adj.  f  lanugo  ]/'i>wr  lanugi 
nosns ,  qui  ressemble   à  la    laine,    lauui;ineux,  coton- 
neux {poilér,  à  l'époq.  class.  )  :  Foliis  paulo  majoribns 
atqtie  floccosis,  vel  lanugineis  adnalionibus,  Appui. 
Herb.  fia. 

irinns;'in5siis,  a,  um ,  adj.  [lanugo],  lanugi- 
neux, cotonneux  {mot  de  Pline)  :  r^  aiancns,  Plin 
29,  4,  27.  ' — ■  vermiculus,  id,  3o,  i5,  47.  f^^  el  a.spt'ia 
foiia ,  id.  25,  8,  45.  —  Compar,  :  Herba  lanuginosioi-, 
Plin.  22,  20,  i\. 

lânûïfOjïnis,/.  [lana  j,  —  V)  laine,  substance  lai- 
neuse, poils  blancs  [follets)  de  la  barbe  naissante;  duvet, 
coton  des  plantes,  des  arbres,  des  fruits  [poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste):  Hcrba  cubilc  Pia;bebat, 
mnlta  el  uiolli  ianugine  ab'undans ,  rherbe  offrait  une 
couche  dans  son  moelleux  el  abondant  gazon,  Lucr. 
5,  81 5.  Flavenleiii  prima  Ianugine  iitalas  Duni  sequeiîs 
Cl\tium  ,  Clytius  dont  les  joues  s'ombragent  du  premier 
duiel,  f'irg.  Mu.  10,  3j4;  cf.  .•  Com.'e  graciles  el  la- 
nuginis  inslar,  Ovid.  Ant.  :,  14.  23.  Folia  araiieosa 
Ianugine  ohàiicXa,  feuilles  enveloppées  de  toile  d'arai- 
gnée, Plin.  24i  12,  66.  Cana  legam  tcnera  Ianugine 
mala,  des  fruits  couverts  d'un  tendre  duvet,  ^  irg. 
Ed.  2,  5i.  —  Cheveux  du  fœtus,  L.  M.  —  II)  mc- 
taph.,  petits  copeaux  qui  tombent  quand  on  fore  ou 
scie  un  objet,  sciure  :  Plaga  levis  lelintpiilur,  nulla 
intcrveuienle  Ianugine,  quam  excitabat  anti<iua  ture- 
bra  ,  Colum.  4,  2y,  16. 

lânula*  te,/,  dimin.  [  lana],  petit  flocon  de  laine  ; 
un  peu  de  laine  {peut-être  seulem.  dans  Celse)  :  Alu- 
men  involutum  in  laiiuta,  Cels.  6,9,  fin.  Tenues  ca- 
luncube  lanuUs  sioiilis,  id.  7,  27. 

Ijanus;  cf.   Lagana. 

Lanûvïânusy  a,  um,  =  Lauuviu'is:  «^^Juno, 
Inscr.  ap.  Fabretti,  9,  37,  qui  porte  Laniunviana  sans 
doute  par  erreur.  ^  _ 

IjânuTîuus  (Laniv. ),  a,  um;  voy.  Lauuvium, 
n^  If. 

EiâniiTium  (Laniv.),  ii ,  n.,  —  I)  Laniivlum,  ville 
du  Lalium,  sur  la  Via  Appia,  Cic.  Agr,  2,  35,  96  ;  Mil. 
10,  17;  Divin.  I,  44;  Liv.  "i,  29;  cf.  Maunerl,  liai. 
I,  p.  G35.  —  II)  De  là  Lânû\ïnus  (Laniv.  ),  a  ,  nm, 
de  Lauuvium  :  r^  ager,  Cic.  Divin,  i,  30,  79.  '^■--colei, 
id.  Fam.  g,  22,  4.  —  Suhstantivt,  Lauuvinum,  i,  n., 
bien  de  Campagne  près  de  Lanuviunt,  de.  Ail.  9,  9, 

4.  —  Pi.  Lanuvini ,  orum,  m.,  habitants  de  Lanuvium, 
Cic.  A'.   D.   I    29,;  Balb.    i3;    Liv,    C,  21;  8,  14,  cl 
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passim.  —  ^'ov.  ci-dessous  tait,  géogr.  spécial, 
liânÙTÏum,  Liv.  6,  2  ;  8,  14;  22,  i,  4;  Cic,  pro 
Muren,  c.  4  i  ;  Id.  pro  Milon.  c.  10,  l  7  ;  Id.  ad  Allie. 
12,  41,  43;  i3,  26;  14,  4;  Sil.  liai,  i3,  v.  364; 
Ovid.  Fasl.  6,  5y  ;  Sueton,  .ingust.  c.  72  ;  Capitolin. 
Antonin.  P.  i,  8;  Anton.  Itin.;  AavioOiov,  Strab.  5, 
p.  3G5  ;  ef  JEUan.  de  Animal.  11,  16;  Propcrl.  4, 
8;  5,3;  v.  dans  le'Laùmw,  mr  la  Via  Appia  ,  rtH5'.-£, 
de  Rome,  non  loin  de  La\  iniuni ,  sur  une  hauteur  ;  an/. 
Cività  Lavinia,  bourg  de  lu  delegaj.  de  Home.  Junon 
Suspila  y  fut  adorée,  sel.  Tite-Live  el  Sil.  Ital.;  cf. 
Feslus  aumot.  SISPITA.  Lauuvinus,  adj.:  f^  ager,  Cic. 
Divinal.  i,36;  Lanuvini,  Cic.  pro  Corn.  Balb.  c  i3; 
Id.  ad  Famil.  9,  22;  Id.  de  Ne.'..  Deor.  i,  29;  hab.; 
Lanii\iiHim,  Cic;  Horat.  3,  Od.  ^7,  f.  3;  villa. 

Ejaiiiifiva,  Capitolin.    i,  i;  Heu  en  Étriwie,  non 
loin  de  Lonum. 

laux,  lancis, /., /;/«/,  écuelle  {très-classique)  — 
I)  en  génér.  :  Phœ.  Pernam,  abdomen,  sumen,  suis 
glandium.  Cur.  Ain'  tu  onuiia  h;ec  ?  lu  carnaiio  for- 
lasse  dicis.  Phœ.  Inuuo  in  lancibus,  non,  dans  les 
plats,  sur  la  table.  Plant.  Cure.  2,  3,  45.  Ip  filicalis 
iancibus  et  splendidissimis  cariislris  oluscubs  uos  soles 
pasrere,  Cic.  Alt.  6,  i,  i3.  El  magis  adducto  pomum 
decerpere  ramo,  Quam  de  oa-lala  sumere  lante  juvat , 
on  a  plus  de  plaisir  à  cueillir  un  frui.l  à  l'a  bie  qu'a 
le  prendre  dans  un  plat  ciselé,  Ovid.  Pont.  3,  5,  20.  — 
Qui  iurlum  quterere  %elil,  nudus  qua^rat,  linteo  cin- 
ctus,  lancem  liabens,  etc.,  »  Gaj,  Inst.^,  192;  cf. 
Fesl.  s.  V.  LANCE,  p.  iiQ,Mùll.  —  II)  A)porticul., 
plateau,  bassin  de  balance:  V{  enim  necesse  e^t  lan* 
Cf^iu  in  libra  ponderibus  inipositis  depiiiiii,  sic  ani- 
nnini  perspicuis  cedere,  de  même  que  le  plateau  d'une 
balance  oii  l'on  met  des  poids  fléchit  nécessairement, 
de  même  l'esprit  cède  nécessairement  à  tévidence,  Cic. 
Acad,  2,  12,  38.  Critolau.s  quum  in  alteram  lancem 
animi  bona  imponat,  in  alleiam  cui-poris  et  externa; 
lantum  jiropendere  iham  bonuium  animi  lancem  pu- 
tal,  ut  terrant  el  maria  déprimai, /j-'^tr; /n  vertu  dans 
un  des  plateaux  d'une  balance  :  ce  plateau  emportera 
par  son  poids  la  terre  et  les  mers  {mis  dans  l'autre 
plateau)^  id.  Tusc.  5,  'j,fin.;  cf.  id.  Fin.  5,  3o,  gr.  — 
B)  <^"  fig'  '  Is  denmni  profecto  vilam  .Tqua  lance 
{lensilabit,  qui  seniper  tragiblatis  bumana*  niemor 
lucrit ,  Plin.  7,  7,  5.  .^qua  lance  servari,  dans  une 
juste  balance,    Hlodesl.  Dig,  42,  i,  20. 

lianzouis  Blous,  lioccalanzonc,  petite  1;  du 
duché  de  Parme,  sur  le  Tara, 

Lâôcôon  (  //  st  trouve  aussi  écrit  :  Laucoon  et  Lan- 
çon dans  Petron.  fîatyr.  89),  ontis,  m.,  Aaoy.6o>v, 
Laocoou,  fils  dePriam  el  d'Hécube,  prêtre  d' Apollon 
Thymbréen,  fut  tué  au  pied  de  l'autel  par  deux  ser- 
pents, Virg.  Mn.  2,41;  201;  Hyg.  Fab.  i^5;P/in. 
36,  5_,  4,§  37. 

I^aôdaniiay  x,  f.  AaoÔdtfieta,  Laodamie,  fille 
d'Acaste,  suivit  aux  enfers  son  époux  Protésilas,  tué 
par  Hector,  Hyg.  Fab.  243;  Ovid.  Her.  3,  i,  no; 
Calull.  68,  74.  //  s'écrit  aussi  Laudamia,  et  est  un 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural.   ii34,  ix. 

liâôfllice,  es,/.,  Aaoôixiô,  —  I)  Laodicé,  fille  de 
Pnom,  épouse  d  Hélicaon,  fils  du  roi  de  Thrace.  Anté- 
nor,  Hyg.  Fah.  80.  —  II)  nom  d' une  femme  inconnue, 
Ovid.  Her.  19,  i35. 

Ijâddicëa,  £e, /..  Aaoôtxeta,  —  I)  Laodicée,  nom 
plusicu's  villes  —  A)  dans  la  Cœl-Syrie^  au  vied  du 
Liban,  Mêla,  i,  12.  —  \S)  dans  la  Grande  Phrygie  ; 
on  la  nommait  aussi  Laudirea  ,  Cic,  Fam.  2,  17;  i5, 
4;  Plin.  5,  29.  —  II)  De  là  A)  Làodicensis,  c,  adj.. 
de  Laodicée,  laod'iceen  :  r^  civilas,  Cic.  Fam.  5,  20. 
—  R)  LâÔdïcëni ,  ôrum ,  m.,  les  habitants  de  Laodicée, 
Cass.  dans  Cic.  Fam.  12,  i3;  Plin.  5,  23,  19.  — 
Sous  la  forme  Laodicia,  œ,  /,  surn.  rom.,  Inscr.  op. 
liertoli,  Anliq,  d'Aquil.  p.  i5,  et  Landicia  dans  la 
même  inscr.  ap.  Mural.   5,  11. 

Ejâôilïcëa,'^///o«.  Itin,;  Plin.  5, 1^',  Tacil.Arw. 
14,  27;  Cic.  A'.tic.  1,  17;  3,5;  5,  21;  Orosius,  7, 
7  ;  Aaoôtxeta,  Strab.  12,  exlr.;  médaille  de  Commode  ; 
Coloss.  1,  I  ;  4,  i3,  i5;  Apocal.  i,  11  ;  3,  14;  Laodi- 
cea  ad  Lycnni ,  Aaoôvxeta  Tipo;  tw  AOxto,  Slrab.  I.  c; 
AaoSty.£i.a  £7ii  AOxto,  PloL;  Aaooixeia  Auôîaç,  Slcpk.; 
Làodicensis  Civilas,  Cic.  Att,  5,  20  ;  Laudicum  Pvli- 
cnm,  Tab.  Peut.;  ancienncm.  Uiospolis,  Plin.  d.  L; 
Dioca-sarea,  Ptol.;  Phoa&,  PUn.  L  c;  Irimetaria;  ï'. 
dans  la  Phrygia  Magna,  près  de  l'embouchure  du  Lyciis 
dans  le  Méandrje  ;  sous  Constantin  et  .ses  successeurs, 
capitale  de  la  Pbrygia  Pacatiana,  au  *Ç.f/'Hieiapolis,  cM 
son  nom  de  Laodicé,  épouse  d'Antiochus  II  Théos,fut 
délruile  en  65  après  J.-C.  par  un  tremblement  de  terre  ; 
cf.  Plin.  c.  L,  reconstruite  par  Marc-Aurèlc ;  cj.  Ta- 
cite d.  /.;  depuis  1255  sous  les  Turcs ^- fut. ravagée  en 
i!iO'i  par  Timur,  et  s'appelle  aiij.    Eshi'Hissar,  bourg 
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avec  des  rtù/ies  de.  deux  t/iédties  et  de  temples;  cf. 
liichfcr,  Thomas  Sn>it/i,  Bitscltino^  Joseph.  Jntup, 
yippiaii,,  C'ic.  4»  ^o't  f})ais  elle  n'est  pas  ,  comme  le 
veule/it  d'aultes,  Ladiliieh^  v.  du  pachoûk  df  Konieh, 
située  ùieri  plus  à  CE.  Laodicenses,  Aaoôixéwv,  mé- 
doilles  ap.  Hardiùn.;  Coloss.  4,  16;  Laoïliceiisis ,  e, 
Cie.;  LaoJiceni,  Tacit.  Jnn.  4,  55;  t'ass.  in  Cic. 
epist.;  Laodicniiis  ,  adj. 

liaodicea  ou  Ijadoiinea,  Aaoôyxsa;  v.  dans 
le  S.  de  Cjrcadif,  peut  être  prcs  d'OivXU^'^luni. 

Eiaodicea^  .'luton.  Iiui.;  PHn.  ^,  ?u;  G,  2f>;  8, 
48;  Jmm.  Marcell.  ï/,,  26;  LaoJicea  Syriœ,  Tacit, 
Ann.  2,  79;  Laodicea  ad  Mare,  Cic.  i-»,  epist.  14; 
Aaoô{>i8ia  ïtX  tyî  Oa).âTTT;,  Stvah,  16,^.  3iG,  5i7; 
Laodice,  AaoÔîxTi ,  Dionys.  Perieo.  v.  giS;  LaoJicea 
Seplimii,  Spanhem,  de  Vsu  et  Prœstant.  Nunitsm. 
Dissert.  i3;  cf.  Jppian,;  Pio  Ca>s.  47;  Cic.  Philipp. 
ij,  •>.  ;  /(/.  f'err.  i,  :-io;  Plin.  2t,  5  ;  Liv.  Epitom.  121  ; 
-*'.  dans  la  Cassiotis  (  Sélvncie  ,  CelL;  S)  rie  ),  a  (Jy  m. 
p.  au  N.  (/'Anlaradus,  eut  son  nom  de  Laodice,  mère 
de  Scleticui  Nicator,  et  fut  célèbre  à  cause  de  sou  vin  ; 
auj.  Ladikieh.,  près  de  la  Méditerranée^  Paschal.  Ta- 
/yi/'/hj.  Laodicenses,  Joseph.  Bell,  i,  lO  ;  Aao'jixsojv 
tœv  TZpô:,fiàXaG(JX'J,  médaille  d' Alexandre  Théopator. 

Ijaodicea  ad  Ijibunuiii»  ;.  (j.  Colonia  Laodi- 
ceiia. 

Ijaodicea  ad  E«ycuiu;  cf.  Laodicea 

Kjaodïcea  ad  Mare;  i.  tj.  Laodicea. 
^■'"  JLnodiceuCabiusa,  Aatooizeia  RaêiaxTa,  P/o/.,- 
cf.  Colonia  L.indicena. 

liBodicea  Coiultusla  ,  Aaoôix.3iar;  /axaxEy.au- 
[j,£Viri,  Strab.  ï4,  p.  45f>;  Ptol.;  Aaoôtx-sia  ttî;  xe- 
xau|j.éviriç,  Notit.  ïlicrocl.;  Notitt.  f.ccles.;  AaoÔtxeia 
èv  IIt<jtô(ct,  Sucrât.  6,  18;  Aaoô;xEtcc  Auxaovia; , 
Stepli.;  V.  dans  le  N.-O.  de  la  Ljcaonie,  près  de  la 
frontière  de  la  Pisidie,  sel.  Plolem.  près  des  liezeiii, 
peuple  sur  la  frontière  de  la  Ga/atie  et  de  la  I.y  caorile  ; 
probabl.  auj.  Jurthiani-LaiHk. 

I^aoïlicea  «fulia  ^everiaiia  lletropolis, 
/'.  (/.  Colonia  Laodici*na. 

Laotlicea  lledîœ,  Plin.  G,  26;  Strab.  g,p.  36 1  ; 
Stepli.;  V.  dans  la  Media  Magna,  sel,  Plin.  dans  la 
Persis  ;  elle  doit  son  nom  à  la  femme  d' Jutiochus. 

'Ijaodicea  Mesopotaniite, /*////.  4,  26;  v.  de 
la  H/ésopotamie,  non  loin  de  Seleucie. 

I^rirMliccua.  Aaoôtxr,vri,  Ptol.;  contrée  autour 
ile  Laodicea  (  Cœlti-Sjrie). 

l<aodicene,  Ptol.;  contrée  de  la  Syrie^  peut-être 
nutjur  de  Laodicea  ad  Mare. 

I^aotliiiiuiu,  Lueu.;  i,  q.  Lngduninn  Clavalum. 

liâoiiiachë,  es,  y.,  XoLO^J-âyri ,  nom  d'une  Ama- 
zone, liy^in.  Fab.  G'i. 

I^HÔinèdon ,  onlis,  m.,  Aao[JiiÔu)v,  Laomédon^ 
père  de  Priam  et  de  (ianymède,  roi  de  Troie,  Ctc. 
Tnsc.  r,  26;  Prop,  2,  14,  2;  Hor.  Od.  3,  3,  11  ;  Ovid. 
Met  6,  96.  —  De  là  A)  Lâômëdonléus,  a,  nm  ,  ne//., 
AaofAEÔôvTeto;,  de  Laomédon,  poet.  p.  troyen  :  Nec- 
dum  Laomedontes  senlis  i)erjmïa  ^euli-i?  de  la  nation 
troyenne,  yirg.  JEn.  4,  542.  r^  arva,  Ovid.  Met.  i  r, 
196.  r-^  tlanniia; ,  le  feu  de  f'esta,  porté  à  Rome  par 
Knée^  SU.  I,  543,  —  B)  LâômédonUns,  a,  um,  adj., 
de  Laomédon  ,  poét.  p.  troyen  :  Taiia  per  Lalinni  ; 
i|n;e  Laomedontins  !>eros  Cunrta  videns,  c-à-i/.  £//fV, 
f'irg,  JEn.  8,  18.  rv^  pubes,  la  jeunesse  troyenne^  id. 
lîf.  7,  io5. —  C)  Lâônièdonlïâdes,  ae,m.,  descendant 
mâle  de  Laomédon  :  />^  Priamns,  f^trg.  M.n.  8,  i58. 
—  Au  pluriel f  LaomedontiadcË ,  arum,  m.,  poét.  p. 
troyen,   f^'iri,'.  /En.  3,  248. 

IjaoïiieiloiitëUHta,  nm;  O'oj. Laomédon,//" II,  A. 

CaoniéiloiitiadaBy  f'if'g.;  '•  7*  Trojani.  Lao- 
niedoiitens  et  Laumedoiitiiis,  adj.,  Virg,;  i.  q.  Tro- 
janns. 

I^aoniedoiiliade^y  a;  ;  voy.  Laomédon,  u^  II,  C. 

l^aoïiiedonlMiMik  a,  nm  ;  voy.  Laomédon, «''  II,  I*.. 

liaoïia,  Ijîllaloa  (  Allada  ),  Killaloe,  Labu,  v. 
d' Irlande,  comté  de  Clare,  sur  le  Shannon. 

liaouH,  sel.  les  uns  i.  q.  jîlas;  sel.  d'autres  le  fl. 
Pollonia,  en  Albanie. 

Ijapai-a,  contrée  de  la  Cappadoce. 

laparoeclê  y  es,/  (  XaTtâpa,  xtjX-o  ),  tumeur,  tw 
ntenr  herniaire,  L.  M. 

laparôtÔiuïay  ce,/  (XaTidlpa,  TO[Aif]  ),  laparofo- 
iT'ir,  sectii'f/  d'une  tumeur  herniaire,  L.  M. 

lapalhiiiin,  i;   voy.  iapalhnm. 

Ijapatho«4,  AaTtafto:;,  Strab.;  Lapelhus,  Plin.  5, 
3i;  AàTtïiOoç,  Steph.;  Lapilhns,  AaTTiÔo;  ,  Ptol.;  v. 
sur  la  cote  septentrionale  de  l'île  de  Chypre,  au  S.'E. 
du  cap  Cronunyon,  (y/// i-/i3/f  s'appeler  auj,  Lapito, 
Lapia.  Lapilhius,  AaTTt'Gioç,  Diodor.  Sic.  rg,  59. 
AttTïViOEWv,  médaille  ap,  Golz. 

■f  lapallkiimy  i,  n.,et  lapatlius,  i,  /.  (  m.  LucU.; 
DICT,    LAT.    FH.    T.     II. 
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forme  occess.  an  t-'f.  à  t  t/fO'j.  ctass.  liipalliiiim  ,  ii  , 
l'nii.  dans  J\'i>n.  ,">:ïo,  17;  /(/.  L.  L.  5,  -il,  3o),  n. 
=  AaTcctOov  on  XrTza^iQ^.  /'alienct',  p/nnti'.  —  forme  la- 
patlmni,  Plin.  20,  2C,  85.  —  forme  lapatluis,  Co/nm. 
poet.  10,  3-3,  yiu  voc.  maic.  O  lapailie,  ul  jaclerc 
iiecesseest,  co^niln'  cui  sis,  Luc'tl.  dans  C'ic.  Fin.  2, 
8,  24-  —  Forme  incertaine  (Jèm.  on  iteut,)  :  Lapatlii 
Ijrevis  lïerba,  Hor.  Sat.  2,  4,  29;  de  mtmeid,  Epod, 

2,  !>:. 

1.  lapafhiisi,  I;  voy.  Iapalhnm. 

2.  liapatlius,  untis,/.,  Lapaihonle,  forteresse 
de  Thessalie.  près  de  Tentpé,  Liv.  44,  2  ;  6. 

I^apathus  (Charax  ),  fl.  ,/ans  la  Pieria  (Macé- 
doine), se  jetait  au  N.-E.  de  Dion  dans  te  .Sin.  ïlli-i- 
iiiaicus. 

liapâthns,  /ien  fortifié  dans  la  Pieria  (Macé- 
doine) an  N.-O.  de  Dion,  sur  la  rive  orientale  du  lac 
Asruris. 

l^apatia^  Xrileucuiu  Proinoiiloriiiiii,  cap 
chez  les  Calaici-Lueiises  (Hatice);  cf.  (loin. 

liapersa,  montagne  de  la  Laconie. 

K<apersie,  cf.  I.as. 

liaprthus,  Plin.  5,  3f  (35);  (.  ij.  Lapalbos. 

Liaphias  on  IjapsiaN,  x,  m.,  fl,  de  Bitliynie, 
Plin.  5,  32  (43). 

Ijaplirla,  ;e,  f,  snrn.  de  Diane,  qui  avait  un 
temple  à  Palras  (  cf.  Pans.  7,  18  ;.  médaille  de  Néron 
et  de  Doniitien,  ap.  Ecliet,  D.   N.  y.  t.  2,/».   25;. 

Ijaphj'sliiis  «  Aa^Oaxio;,  Pausan.;  montagne  en 
Arcadic  .  non  loin  de  (iorouea. 

lâpiclda  (lapidicida),  aï,  m.  [  lapis-cœdo],  tail- 
leur de  pierres,  carrier  :  i'  Qui  lapides  ca^diinl ,  iapici- 
(ias  :  (]iii  lif^na  ,  lifj;niridas  non  dici,  Farr.  L.  L.  8,  33, 
I  ly,  ^^  'Î2,  Mail.  —  Vide  ut  viliiim  non  facial  in  niar- 
inoie  lapidicida,  Sidon.   F.p.  3,  12. 

lapïcTdTii»;  (I.APICyïDINjîi,  Inscr.  ap.  Crut.  Sr», 

3,  2;  op.  Oreli.  n"  1243.  Pour  la  forme  access.  lapidi- 
cinœ  ;  ^roy.  à  la  sfite),  carrière  à  pierres  (  très-class.  )  : 
In  lapicidinas  coinpedilnui  cinditii,  IJJji  re-;ci\i  niilii 
data  esse  vei'l)a,yV  l'ai  renfermé,  les  /ers  aux  pieds, 
dans  nue  carrière,  quand  J'ai  appris  qu'il  m'avait  joiié, 
Ptaut,  Capt.  5,  i,  24.  In  Cliioruni  lapidicinis,  Cic. 
Div.  I,  i3.  Quantislibet  muliljiis  cajdendis  suflicinnt 
lapicidina;,  P!in.  3ti,  7,  1 1.  —  •  LapidiciniB  uiji  exci- 
dunlnr  lapides,  ..  Fest.  p.  118,  MuÙ.  N.  cr. 

L.\PK'.1D1INARIUS,  ii,m.,  carrier  ;  intendant  on 
inspecteur  des  carrières,  Inscr.  Oreil.  n°  3i46;  cf.  : 
«  LAPICIDINARIUS,  XaÇeuTVjc,  ..  Closs.  PUtlox.  — 
Forme  access.  :  «  LAPIDICINARIUS,  ).i9o?6o;,  .. 
Gloss.  PhiloT. 

IjapîcTni  »  ôrnm ,  m.,  peuple  de  Ligurie,  l.iv. 
41,  19. 

I.iapidaria  ,  .-b  ,  Toh.  Peut.;  lieu  dans  la  Rliétie, 
entre  (itiria  et  Tai'vessedimi ,  sur  le  Rhin. 

l<apidaria,  SexaiuuiensiN,  Sexamnis 
Vallîs,  vallée  de  Schamser,  en  Unisse,  canton  des 
(irisons. 

lâpidâris,  e,  adj.  =  lapidaiins,  Inscr.  op. 
Orelli,  n"  43  34. 

lapidâriiis,  a,  um,  adj.  [lapis],  —  I)  de  pierre,  à 
pierres,  relatif  aux  pierres  (antér.  à  l'éfjoq.  class.  et 
poster,  à  Auguste)  :  Inde  ibis  porio  in  laloniias  lapi- 
darias,  tu  iras  aux  carrières.  Plant.  Capt.  3,  5.  ti5.  ^^^ 
navis,  navire  chargé  de  pierres,  Petr.  Sat.  117.  *  ' 
OPIFICES,  carriers,  tailleurs  de  pierres,  Inscr.  Orell. 
n"  4208.  Lapidai-ins  Hercules  (Inscr.  Niciens.  ap. 
Orelli,  n"  2012)  est  sans  doute  identiqiu'  à  Saxanus 
Hercules  (Inscr.  ap.  Gritt.  49,  3);  voy.  saxanus.  — 
Aiii''imH/;V7  lapidarius,  ii,  m.,  tailleur  de  pierres,  car- 
rier, Dig.  i3,  (t,  5;  Inscr.  Orell.  n"  4220,  oii  l'on 
voit  qu'il  y  avait  une  distinction  entre  marinOTarius  et 
lapidarius"  —  *  II)  plein  de  pierres,  pierreux, p.  lapi- 
dosiis;*^^  eamjii,  Stflin.  2. 

lapidai;  cui.  lapido. 

lâpidntiu,  unis,/,  [lapido],  action  de  lancer 
des  pierres,  de  lapider  ;  pluie,  grêle  de  pierres  (très- 
class.)  —  l)  au  propre  :  Fit  magna  lapidatiu,  les 
pierres  plenvent  de  toutes  parts,  Cic.  Verr.  2,  4,  43. 
Vim,  l'ngam,  lapidationem  ,  crudelilalcui  Iribuniciam 
in  Ca'piouis  gravi  casu  in  jutlieium  voeabas,  id.  De  Or'. 

2,  47, ////.  Inlerccdenteni  Ha'bnun  coliejiaui  faela  per 
populuni  lapidatione  sid>rno\it,  ,•/"'■.  l'ict.  l'ir.  ill. 
73.  —  Au  pluriel:  Lapidaliones  persiepe  \idimns  ; 
non  ila  s«pe,  sed  niminui  t.unen  siepe  j;ladios,  Cic. 
Sesl.  3().  —  II)  pluie  de  pierres  (poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Non  diu  iapidalione  lerruere  Rojuanos,  Flor. 

3,  8.  —  Méta/ih.,  la  grêle  ;  Ne  vindemi.e  vejilis  gian- 
dinisque  Iniiidalione  (juaterentur,  Imp.  Constant.  Cod. 
%  lî*.  4.      _  .      ". 

*  lâpidiitor,  ôris,  m.  [lapidoj,  celui  qui  lance 
des  pierres  :  Percussor,   lapidalor,    lnri   depopulalor. 
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obscssor    curia",    Aiicl.    oral.    pro.     donio,    5,     i3. 

lâpidosco,  ère,  v.  inch.  n.  flapis],  devenir 
pierre,  se  pétrifier,  se  lapidifier  (mot  de  Pline):  Spon- 
Kue  ipsa-  lapidescunl,  Plin.  24,  i3,  73:  de  même  id 
lli,  r..  S;  32,2,   it. 

1-apideum  Litus,  Mêla,  2,  5;  !'.  de  la  Galba 
Narbou.,  dept  des  liouches-du-Rhdne  (Provence), pro- 
babl.  la  Crnii  Perrière. 

Iàpid<'-UH,  a,  ,un,  adj.  [lapis],  (/e  pierre,  en 
pierre.  —  I  )  ««  propre  (très-class.):  f'Iimien  niargi- 
uibus  JapiJels,  ruisseau  qui  coule  entre  deux  quais  ae 
pierre,  l'air.  R.II.  3,5.  Ligueum  (  douum  ),  quodque 
voluerrl,  une  c  lij^no  dediealo,  ileuupie  lapidcum,in 
delubris  couHUMinbus,  Cic.  Leg.  2,  18,  45.  Lapideus 
aul  saciguineus  imber,  pluie  de  pierres  eu  de  sau",  id. 
Divin.  2,  28,  (Jo.  Mino  lapideo  urbem  cingcre  iJkral, 
il  entourer  la  ville  d'un  mur  en  pierres,  Liv.  i,  38,  fin. 
In' la[>ide.>  uuirlario  leiere ,  broyer  dans  un  mortier  e» 
pierre,  Plin.  34,  18,  îo. '^  durilia , /</.  27,  ir,  74. 
—  R)  aufig.,  de  pierre,  c.-à-d.  dur,  inflexible  (antér. 
à  l'époq.  class.)  :  Lapideo  snnl  corde  uujili ,  <|uos  non 
iniserel  neminis ,  il  y  a  des  gens  qui  ont  un  caur  de 
pierre  et  qui  n'ont  pitié  de  personne,  Enn.  dans  Fest. 
s.  V.  NEMINIS,/-.  162,  éd.  Midi.  Lapideus  snrn; 
rommovere  me  miser  non  audeo,  prae  slupore  et 
nieUi ,  je  suis  pétrifié  ;  je  n'ose  plus  faire  un  mouvement, 
tant  la  stupeur  et  la  crainte  me  paralysent.  Plant, 
'l'ruc.  4,  3,44.  — \\)  pottr]a\\'n\os\\^,  plein  de  pierres, 
pierreux  (poster,  à  Auguste)  :  Lapidei  cam[ii,  Plin. 
3,  4.  5  ;  21,   ïo,  3r. 

Lapideus  C'ampiis  ,  Paul.  ISarnefr.  de  Gest. 
Loiigob.  3,  8;  /.  q.  Canipi  Lapidei. 

«  LAPIDICESOR,  /aTÔp-o;,  »  tailleur  de  pierres, 
Gloss.  Philox. 

lâpidicîda;  voy.  lapicida. 

lâpidîcîiia;  l'O)'.  la|iicidina?. 

lapido,  âvi,âttun,  i.  v.  a.,  —  J)  a)  jeter,  lancer  des 
pierres,  poursuivre  à  coups  de  pierres,  lapider  (  ne  se 
trouve  pas  avant  Auguste  )  :  Exercilus  imperatorem 
facta  sedilione  lapidavit,  l'armée  révoltée  lapida  son 
général,  Flor.  i,  22,  Saltem  nobts  parce,  qui  le  num- 
(piam  lapidavimus,  épargne-nous  du  moins,  nous  qui 
ne  t'avons  jamais  jeté  de  pierres,  Petron.  Sat.  93. 
Eum,  qui  legalos  jugulasse! ,  lapidare  cœpeiunt ,  Auct. 
fi.  Hisp.  23.  —  ^)  avec  un  nom  de  chose  pour  régime  : 
Quo  dei'unetus  est  die,lapida(a  sunt  tentpla  ,subversaR 
deuin  aiœ,  le  jour  oit  il  mourut,  on  jeta  des  pierres 
sur  les  temples,  on  renversa  les  autels  des  dieux,  Suet. 
Calig.  5.  —  II)  impers.,  lapidât ,  //  pleut  des  pierres  : 
No^endiale  sacrum  fuit,  quia  Veiis  de  cœlo  lapidave- 
rat,  Liv.  27,  37.  Reate  imbri  lapidavil,  id.  43,  i3.  — 
Se  trouve  aussi  sous  la  forme  passive  :  Novendiale  sa- 
crum, quod  de  cœlo  lapidalum  essel,  factuui , /;fl/'Ctf 
qu'il  avait  plu  des  pierres,  Liv,  29,  l  4  i  de  même  :  Li- 
bris  Sibyllinis,  propter  crebrius  eo  anno  de  cœlo  la- 
j)idaluin,  iiispectis , /</.  29,  10, 

lâpidôsitas,  âtis,/.  [lapidosus],  dureté  semblable 
à  celle  de  la  pierre,  pétrification  (poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  In  piscium  cerebris  lapidosilas  quxdam  est, 
Tcrtull.  Hah.  mm.  6. 

lapidosus  ,  a,  um,  adj.  [lapis ],  plein  de  pierres, 
pierreux.  —  I)  au  propre  :  Lapidosa  terra,  terre 
pierreuse,  sol  pierreux ,  f^arr.  R.  R,  i,  9.  i^.^  montes, 
Ovid.  Met.  I,  44.  /-v^  ager,  id.  ib.  g,  799.  i^  lluvius, 
id.  ib.  i_5,  23.  —  Mélaph.,  dur  comme  la  pierre  :  1^.-' 
panis,  Hor.  Sat.  i,5,  91./^^  corna,  l'irg.  Georg.  2, 
34.  '^-'  gerius  pirorum ,  Pallad.  3,  a5.  ^^o  gemma, 
Plin.  37,  10,  54.  —  < — '  cbiragra  ,  la  goutte  qui  pro- 
duit des  concrétions,  qui  durcit,  Pers.  5.  58.  —  Com- 
par.  :  Sory  spleudescït,  ut  uiisy ,  et  est  lapidosius, 
Plin.  3i,  12,  3o. 

'  lapilUsco  (lapillesco),  ëre,  v.  inch.  n.  [lapil- 
lus\  devenir  pierre  ,  se  pétrifier;  aufig.,  se  durcir 
(latin  ecclés.)  :  Denique  simul  ciepit  cl  cœlo  vox  in- 
.solesccre ,  et  ubera  Terrœ  lapilbsceie,  faciunt  nuplias 
inler  se,  Trrlull.  ad  Nat.  2,  12. 

lapillulus ,  i .  m.  dimin.  [  lapillus  ],  petite  pierre, 
petit  caillou  ,  gravât  (latin  des  bas  tempi)  :  Grues  su- 
blalis  lapillulis  saburranlur,  Solin.  10. 

lapillus,  i,  m.  dimin.  [lapis],  petite  pierre,  pe- 
tit caillou  (peut-être  ne  se  trouve  pas  avant  Auguste) 
—  ]  )  en  génér.  :  Invitai  somnos  ciepilaulibns  uiida 
lapillis,  l'onde,  par  ses  cailloux  murmurants,  invite  au 
sommi'U,  Ovid.  Met.  n,  fio4.  Grues  lapillum  pede 
suslineutes,  Plin.  10,  23,  3o.  —  On  marquait  les 
jours  heureux  avec  des  cailloux  blancs ,  les  jours  mal- 
heureux avec  des  cailloux  noirs  (cf.  calculus,  n"  2,  e). 
De  là  :  Diesque  nobis  Signaiida  mclioribu»  lapillis,  ce 
jour  doit  être  marqué  des  meilleures  pierres  (  de  pier- 
res blanches),  Martial  9,  53;  cf.  ;  Hune,  Macriue^ 
dicm  unmera  mcliore  lapillo,  Pers.  2,1.  Les  cailloux 
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hîancs  ,  mis  dans  l'urne  par  les  ju^es  .  signijiaient 
ahsolut'wn  ;  Us  caïUûui  noirs,  condanmaiion  .■  Mos 
fiai  anliquus  niveis  alriscpie  lapillis,  His  damnai e 
reos,  iliis  absolvt-re  ciilpâ,  OvUL  Met.  i5,  4i.  — 
II  )  particnL  A  )  pierre  de  vessie,  calcul  :  r>^  ejectiis 
calculoso,  Plin.  aS,  4.  9-  —  ^)  pien-f-rie,  pierre  pré- 
cieuse,  marbre,  etc.  :  liUer  niveos  \iridei(jue  lapiilos, 
c.'à-d.  les  perles  et  les  émrrandes  ^  Hor.  Sai.  i,  2,  80. 
Caris  aures  oneiait' lapiilis,  Ovid.  A.  A.  3,  129.  f^ 
Indiri,  les  pierreries  de  l'Inde,  Morlial.  i,  iio.  '^ 
Libyci ,  morceaux  de  marhre  de  Numiiiie ,  Hor.  Ep. 
I,  10,  19.  —  (!)  pierre  lumulaire ,  Insa:  ap.  Mur. 
i336,  6;  cf.  Iturm.  Antli.  Lat.  2,  p.  269. 

likpio^ire,  v.  a.  [lapis],  pétrifier,  rendre  dur 
ctjynne pierre  [antér.  à  l'épuq.  elasi.)  :  «  Lapil  si^iii- 
liiat  ohJuit'tarit  el  bp.idein  facit,  Hiiniviiis  Periliœa  : 
Lapit  tor  (lira,  o*iumiia  corpus  coiificit ,  ><  le  chagrin 
pétrifie  le  cœur,  le  rend  insensible  ^  JVon.  23,  7  s^.  — 
"  La|>il,tloli>re  aliicil  »,  Fest.  p.  118,  il/ùll. 

Inpis,  iliis  (obL  lapi  ;  DccuiiibiiiU  inulti  Ifto,  fer- 
loqtii'  lapi(jiiu,  Enn.  dans  Prise.  708,  P.  —  gcn. 
plur.  lapidiTum,  C.  GelJ.  d<ins  C/mns.  p.  4o,  /'.  ), 
m.  {J^.  :  TauU)  ^nblatie  suut  a;;»iiuc  luuc  lapides, 
Enn.  dans  Aon,  211,  t^;  peut-être  aussi,  Enn.  th. 
5i5,  27  :  lapis  dura  ,  mais  là  leçon  ordinaire  at,  la- 
pis durai)  [Xâa;l,  pierre.  —  l)  eu  génér.  :  Slillicidi 
casiis  lapidciu  cuvai ,  la  goutte,  d'eau  fjni  tombe  d'une 
gouttière  creuse  la  pierre,  Lucr.  i,  3i4.  Uiidique  la- 
pides in  mururu  jaci  rœpli  sunt,  on  commença  à  jeter 
de  tons  cOtés  des  pierres  coulre  la  muraille  j  Cees.  IJ. 
G.  2,  G;  cf.  :  Quiim  ille  gladios  di'Sïringendos  ,  la- 
pides jiiriendos  curavissel,  Cic.  Md.  i5,////.;  et  :  Pars 
eniiniis  glande  nul  lapidibus  puj^nare ,  ^Çrt//.  Jng.  67, 
4.  Edepol  le  liodic  lapide  pernissum  veliin^yc  -vou- 
drais qiùiujourd'hni  une  pierre  f  écrasât  ou  t' assommât, 
Plant.  Sticli.  4,  2,  33;  cf.  :  Al.  iEniiliuni  lapide  pcr- 
cuHsuni  esse  conslabat,  Cic.  De  Or,  i,L^-^,Jin.  Giari 
e  lapide  duro  atit  silice  xcpiatu  <-onslruunt  \i.-Iuli  la- 
teriliosparieles,  Plin.  36,  22,  Ji.  In  Cappadocia  la- 
pis reper'us  est  dinilia  maimons,  id.  ib.  46.  r^  bi- 
h\i\u&., pierre  ponce  ,  grès,  yit'g.  Georg,  2,  348.  '^^ 
x\m\d\\$^  pierre  meulière,  Quiutil.  Inst.  2,  19,  3;  cf.  : 
Nuni  me  illnc  ducis  ,  ulii  lapis  lapideni  lerit?  la  oii 
la  pierre  frotte  la  pierre ,  c.à-d.  au  moulin  ,  Plant. 
Asin.  I,  I,  16.  '^-'  Varius,  marbre  de  Paros ,  ^'/'g. 
/£//.  1,  5(j3.  —  Qiio  lapide  illa  dieiii  caiididiore  no- 
tel  ,  po.ur  (qu'elle  manpic  ce  jour  d'une  pierre  plus 
blanche  {  comme  un  four  heureux),  CatulL  68,  148; 
cf.  lapillns.  —  Comme  emblème  de  la  stupidité  ou  de 
l'insensibilité  :  I,  quid  slas,  lapis?  quin  accipis  ?  va 
donc'  que  restes-tu  là  plante  comme  une  borne? 
comme  une  bûche  ou  une  brute?  Ter.  hienul.  4,  7, 
3;  (■/"  ;  Quoi  res  dedere,  ubi  possein  per;>entiscere  , 
Ni  cssem  lapis  !  id.  ib.  5,  i,  43  ;  et  joint  àsiWx  (  voy, 
ce  mot)  :  Tn  es  lapide  silice  slultior,  tu  es  plus  bête 
qu'un  caillou  ,  Plaut.  Pœn.  i,  2,  78.  —  Lapides  me- 
liercule  onines  flere  ac  lauienlari  coegisses,  Cic.  De 
Or,  I,  S'],  fin.  —  Proverbialt  :  Lapidem  fene  allera 
niann,  allera  panem  osten(are,/Jo//(!/-  une  pierre  d'une 
main  ,  présenter  un  pain  'le  l'autre  ,  c.-à-d.  flatter 
ostensiblement,  et  chercher  à  nuire  secrètement,  Plaut. 
Aul.  2,2,  I  S.  —  Vfrberare  lajiidem, /►«///f  la  pierre, 
se  donner  une  peine  inutile  ,  se  faire  plus  d<-  mal  que 
de  bien  :  ÎNoli ,  anial») ,  verberare  lapidcrn  ,  ne  per.ias 
mannm  ,  id.  Cure.  1,  3,  4  1 .  —  Lapides  loqiii,  dire  des 
choses  dures,  des  duretés,  des  choses  pénibles  a  en- 
tendre :  ISlihi  misero  eerebrnrn  e\cutiunl  iua  dicta, 
soror  :  lapides  loqiieris,  /Vy.  Aul.  2,  i,  29.  Jovcm  la- 
pidem jurare,  yrt//'f  un  serment  terrible^  proprement 
jurer  par  Jupiter  en  tenant  une  pierre  à  la  mai'/,  Cic. 
Fam.  7,  12;  Gell.    r,  21;  voy.  Juppiter. 

Il)  particul.  A.) pierre  ou  borne  niiliiaire  comme  il 
y  en  avait  sur  les  grandes  routes  à  mille  pas  de  dis- 
tance les  unes  des  antres  i  de  là  -vient  qu'on  se  sert  de 
lapis  avec  un  nom  de  nombre  ordinal /mur  marquer  la 
dislance  :  Fundiis  in  Sabiiiis.  qui  est  ad  (pjailiini  et 
vicesinium  lapidem  ,  via  SalaDa,  a  Ruina,  u  la  vingt- 
quatrième  pierre,  à  24  milles,  Varr.  R.  R.  3,  2,  14  ; 
cf.  :  Elloditur  ad  \igesinnini  ab  Urbe  lapidem  ,  Pl'.n. 
33,  12,  56;  et  :  Sacra  \'\dc\  fieri  sexlus  ab  llrbe  lapis, 
Ovid.  Fast.  6,  68a.  ïnlra  vieesinuiin  lapidem,  A/V.  5, 
A,  fin.  iJuodccimtim  apnd  lapidem  ,  Tac.  Ann.  3.  45. 
.Tarn  non  a  lerlio  lapide,  seti  ipsas  Carlliaginis'purlas 
«biidioiie  qualiebat,  non  plus  à  iroii  niilies  de  dis- 
tance, Flor,  2,  Ci,  fin.  —  Quelquefois  elliptiquement 
sans  lapis  :  Ad  duodecimuin  a  Cremona  {lociis  C-a- 
strornm  vocatiu)  ft-rocissimos  auxiliarios  iinminenti- 
bus  vine  liicis  ocenllos  componil ,  à  douze  mil/es  de 
Crémone,  Tac.  lîist.  2,  24;  de  même  :  ad  qiiarliim, 
id.  ib.  3y;  ad  octavnni ,  id.  ib,  3,  i5. 

lî  )  la  pierre,  c.-à-d.  la  tribune  de  pierre  oit  le  crieur 
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public  se  (suait  dans  la  rente  des  esclaves  :  Nescis  | 
nunc  venin  le  :  At(pie  in  eo  ipso  asias  lapide,  ubi  | 
pra?(o  pnedicat,  Plaut.  HaccU.  4,  7,  17.  Vel  de  lapide 
noxium  comparare,  Colnm,  3,  3,  8.  Pi.-eler  duos  de 
lapide  emplos  Iiibunos,  excepté  deux  tribuns  du  pew 
pie  achetés  à  la  tribune  des  rentes,  c.-àd.  vendus, 
soudoyés,  Cic.  Pis.  i5,  35. 

C)  borne,  limita  consacrée,  Uv.  41,  ï3;  TibulL  1, 
3,  43. 

H)  pierre  tumiilaJre  ,  Prop.  3,  i,  37;  TihuU.  i,  3, 
54  ;  on  dit  aussi ,  dans  le  même  àcus  :  '-^  ulltmus , 
Prop.  I,  17,  20. 

E)  pierre  précieuse  ,  perle  (  U  plus  souv,  poéi,  ),  Ca- 
tiill.  69,  3  ;  Hor.  Od.  3,  24,  48  ;  4,  1 3,  i4  ;  Oeid.  A. 
A.  i,  432  ;  Sil.  12,  23i  ;  Martial.  1 1,  5o  ;  Tae.  Ann. 
3,  53. 

*  2**)  par  métonym.  :  r>^  albiis  ,  table  de  marbre 
blanc,  Hor.  Sat.  i,  6,   1 16. 

3**)  on  trouve  aussi  lapis  employé  méiapli.  p.  le 
mort  froid  et  roide  qui  est  couche  dans  la  tondre  :  Qni 
modo  jucundus  greinio  superesse  soiebal  ,  Hie  lapis  m 
lumniû  iinnc  jacet  ecce  miser,  Inscr.  ap.  Martiu  J'/at' . 
An-,  p.  635. 

4**)  ettt.  de  méd.  :  Lapis  CâflstioAS,  pierre  caustique. 
Lapis  causticns  cbirurgonim  ,  pierre  à  cautère  ,  pierre 
infernale  ;  r>^  diviims  ;  '■^  ea^nileus,  alun,  L.  M. 

l^apis  Rej^ius  ,  Régis  S^axum^  Zeiler.  Iiin. 
Germ.;  hnluf,  Sotit.  Proc;  Spener,  Hisl.  însign.; 
Ka-nigstein  ,  petite  v.  de  Aassau  à  i  '-  mille  au  iV.  de 
Hœcltst ,  ù  8  ^  au  S.-E.  de  Coblenz,  arec  les  ruines 
d'un  château  rasé  en  l'^^G  par  les  Français. 

lapiscùlus,  i,  m.,  dimin.  de  lapis,  petite  pierre, 
Marc.  Entpir.  S  §  2. 

JLapillia,  montagne  d' Arcadie  ,  près  de  la  fron- 
tière de  /"'Elis. 

Ejâpïthee,  arum,  m.  [f.,  vuj.  à  la  suite),  Aa- 
TciOai  ,  les  Lopithes  ,  peuple  qui  habitait  le  Pélion  -H 
l'Olympe  en  Thessulie ,  et  qui  est  célèbre  par  la  lutte 
qu'il  soutint  coulre  les  Centaures  aux  noces  de  Piii 
ihoiis ,  roi  des  Lapithes ,  Ov:d.  Met.  11,  261;  536; 
Hor.  Od.  I,  i8,  8;  2,  12,  5;  Cic.  Pis.  10,  22.  — 
Gén.  plur.  Lapilbum ,  f^'îrg.  JEu.  7,  3o4.  —  Au  sing. 
^enit.  Lâpilhx,  Ovid.  Met.  12,  230.  —  Au  fém.  ad- 
/eciii-t  :  Lâ])ilhfe  genns  heroinœ ,  Prop.  2,  2,  9.  — 
U)  De  là  A)  Làpïlhïeus,  a,  nm  ,  ad/.,  relatif  aux 
Lapithes,  des  Lapithes  :  «-^  gens,  Ovid.  Met.  12, 
5io.  —  P>)  Lâpitbëïus  ,  a,  nm  ,  adj.,  même  sigiiif.  : 
<^^  tecla,  Ovid.  Met.  12,  417.  ^^  piœlia,  id.  ib.  14, 
670.  —  C)  Lâpïlhôuïus,  a,  nm,  adj.,  même  signif.  : 
r^  nymplia  ,  iVn^  Theb.  7,  297. 

I^npilhseiim.  9  Pausau.;  r.  dans  la  Laconiai , 
prè.i  du  l'a',i;ehis. 

Ijapithaeus,  Lapilheius,  Lapitlioniu-< ,  voy.  La- 
pillue. 

X^apilhiiK  !>  /.  q,  Lapathus. 

Ijapilbiii^y  Aantôoç,  PtoL;  II.  près  de  la  ville 
de   Lapalbus,  sur  l'ile  de   Chjprc. 

lappa,  ïe ,  f.,  —  1)  glouteron,  bardane,  /ilante, 
t'irg.  Georg.  i,  i52;  Ovid.  Pouf.  2,  1  ,  14  ;  Pl'U.  18, 
17,  44;  21 ,  17  ,  64;  ^'  pnssim.  —  II  )  Lappa,  ai,  m., 
surnom  romain  ,  par  ex,  Rubreuus  Lappa,  poète  tra- 
gique, Jiiven.  7,  72;  Inscr.  ap.  Murât.  482,  2. 

Ijappa;  cf-  Lampa. 

*  lappâcëiis,  a  ,  iim  ,  adj.  \  lappa  ],  qui  ressemble 
an  glout.ron  ,  a  la  bardane  :  Semina  in  capitibns  lap- 
paeeis  adhierentia  vestibus,  Plin.  22,  17,  19. 

lappâg-o»  ïnis  , /.  [lappa],  plante  qui  ressemble 
au  glouteron  on  à  la  bardane  ,  Plin.    26,  10,  65. 

l^appia,  Cluv.  i,  21;  CelL;  Lapponia,  Cell.  1, 
5,81;  Saxo  Grammatic;  Claud.  Descpl.  I\'onveg.; 
Schelfer.  de  Lap/ion.;  le  Sameland  ou  la  La/>onie, 
continent  d'Europe  U  plus  septentrional ,  traversé  par 
les  Alpes  septentrion,  et  divisé  en  Ln/>onie  norvé- 
gienne, suédoise  et  russe.  Lappî ,  Cell.;  hab.  Lap- 
poniee,  adv.,  Ltien.;  Lapponicns ,  adj.,  ni, 

JLaprïiis,  ii ,  m.,  surnom  de  Ju/nter,  Lactant. 
i,  ■?2. 

lap««âliunclus ,  a,,  uni ,  croulant .  qui  menace 
ruine,  n'est  pas  solide  :  l'uiidamenla  f^,  Sencc.  ep.  52, 
med.  {oit  d'autres  lisent,  sans  nécessité,  laxa  babcl 
ou  laxubunda). 

7'  lapsaiia  (lampsana).  œ,  /.  [ou  dit  aussi  lapsa- 
nium  ,  li ,  «.,  Hicrcn.  m  Reg.  S.  Pachom.  il]  :=  Xa- 
i^âvriet  ïa.\i.*^dvY\  ,  fdante  comestible,  lampsana  com- 
mune, laiteron  commun  ;  Sinapis  arveiisis  l.inn.; 
Plin.  20,9,  37;  ï'arr.  A.  H.  3,  16,  25;  lelfi.  2,  25. 
—  Proverbialt  :  Lapsana  vivere ,  -vivre  de  lampsane, 
c.-à-d.  très  économiquement ,  Plin.   19,   8,  4r,  fin, 

ILaptiias  tJ»  liaphîas,  x,  m.  fl.  de  Uithrnie ^ 
Plin.  5,  32. 

.<  LAPSILIS,  yXicTXpo;,  »  glissant ,  Gloss.  Philox. 
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"  lapsïo ,  ônis ,  /.  [  labor  ],  chute  ;  faux  pas  ;  au 
fig.y  penchant  à  tomber  :  mauvais  ftenchant  :  Htec  in 
bonis  «  i-ebus  facilitas  "  nominelur,  m  inalis  «  procli- 
vilas,  ta  ul  si^niikel  lapsioiiem,  lie.  fuse.  4,  l'a, fin. 
lapso,  are,  v.  jrcqu.  //.  fi.  labor],  chanceler, 
trébucher,  broncher,  tomber.  —  I  )  au  /tropre  [poet. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.)  :  (Priamum)  Ire- 
nienleiti  Traxit  el  ju  nuilto  lapsantttm  sanguine  nati , 
tremblant  et  trébuchant  à  chaque  pas  dans  le  sang  de 
son  fils,  f''irg.  jEn.  2,  55 1.  Eipii  sauginne  sno  el  lu- 
bricopaludum  lapsantes,  chevaux  à  qui  le  pied  manque 
sur  une  terre  glissante  et  mouillée  de  leur  sang.  Tac. 
Ann.  i,  65.  Quum  subinde  cra|»nla  el  capilis  errore 
lapsaret,  comme  il  chancelait  par  l'effet  de  l'ivresse  , 
Flor.  2,  10.  Eiiria  lapsanlis  conlessus  verba  ïbalia;, 
Ennod.  2,  E/ngr,  67.  —  *^»)'in  ^'di  lajisare  crueni.'e 
Vidnere  Myimidouis,  tomber,  mordre  la  /joussièrc , 
Slat.  Theb.  5,  223.  —  II)  fl"  fig.  [poster,  à  l'é/foq. 
class.)  :  Qui  sunl  levés  el  fusiles  loculores,  verbis  liii- 
inidis  et  lapsanlibus  dit'fluunl ,  ces  parleurs  frivoles , 
dont  les  discours  ne  sont  qu'un  vain  flux  de  mots  insi- 
/tides  ,  Gell.  i,  i5, —  Au  partie..,  iapsâUis,  a,  nm, 
Lapsalosque  lenenl  extenso  poplite  lumbos ,  Terlnll. 
Carm.  ad  Sénat.  i3,  de  Isiacis. 

1.  lapsus 9  a,  uni.  Partie,  de  t.  labor. 
2-  lapsus,  ùs,  m.  [  I.  labor  J,  chute  ;  action  de  tom- 
ber, de  glisser,  de  courir,  de  couler,  de  voler,  de  na- 
ger, et  en  génér.,  tout  mouvement  ra/ûde  et  insensible 
(très-class.)  —  1)  au  propre  :  Mobililas  aulem  fit 
fnlminis  et  gravis  ictus,  Ac  céleri  terme  pergnnl  tibi 
fulmina  lapsu  ,  Lucr,  6,  324.  Âl(|ue  ea  .  (pi^e  lapsn  tan- 
dem cecidere  vetusto ,  ainsi  tout  ce  qui  est  arrivé  par 
le  cours  éternel  des  destins  ,  Cic.  poet.  Divin.  I,  11, 
tin,  Infrenis  equi  lapsn  jacens,  f'irg.  JEn,  10,  75o, 
Lapsu  scalarum  exauimaUis,  en  tombant  du  haut  d'un 
escalier,  Plin.  7,  37,  37.  Susiinere  se  a  lapsu  ,  se  re- 
tenir, s'empêcher  de  tomber,  éviter  de  tomber,  Liv.  21, 
35,  Jiu.  —  Si  lacus  enussus  lapsu  el  rursu  suc  ad  mare 
proOuxisset  ,  par  son  cours,  Cic.  Div.  i,  44»  ïoo.  Sic 
Stella?  certo  lapsu  spatioipio  lerunlur,  c'est  ainsi  que 
la  course  et  la  carrière  des  étoiles  sont  réglées  ,  id.  1 1  ; 
cf.  :  Medio  volvunUir  sidéra  lapsn,  l'irg.  ,-£«.  4»  524. 
—  A'^ulucruni  lapsus  atqne  eaiitus,  le  volet  le  chant 
des  oiseaux  ,  Cic.  A'.  D.  2,  39,  99;  cf.  :  Eacili  lapsu 
ad  deos  pervolare,  id.  Fragrn.  ap.  Lactant.  î,  19.  ViKs 
serpens  mniliplici  lapsu  el  eiratico,  vigne  qui  grim/je 
et  serpente ,  id.  de  Sen.  i5,  02.  r^  rotarum,  roues  qui 
tournent ,  f'irg.  j^n.  2,  235.  —  An  }>luriel  :  As^iduis 
lapsibus  conlusa  crura,  jambes  que  des  chutes  conti- 
nuelles ont  contusionnées,  Appui.  Met.  9.  (Munira  ulcéra, 
rupla  lapsusque,  contre  les /ilaies ,  les  ruptures  et  les 
chutes,  Plin.  22,  17,  20.  —  II  )  au  fig.,  chute,  erreur, 
taux  pas,  méprise  ,  faute  [rare  ,  mais  très-classique.)  : 
Cohibeie  semper  el  ab  omiii  lapsu  contiuere  tenierita- 
lem  ,  ne  pas  se  laisser  trom/n-r  p'ir  excès  de  crédulité, 
se  garder  d'une  trop  grande  précipitation  à  croire  , 
Cic.  Acad.  i,  12,  45.  —  Quum  siut  populares  mulli 
\dY\\i\UG\d,\i%x\s,  d'autant  /dus  que  le />euple  se  trompe 
fréquemment ,  id.  de  Or.  1,  83,  339.  Haud  alius  lidei 
pîonior  lapsus,  (|uam  ubi  t'alsie  rei  gravis  ancior  ex- 
sistit,  la  bonne  foi  ne  se  laisse  nulle  part  ailleurs  si 
aitement  surprendre  que  là  <-((,  etc.,  Plin.  5,   i,  i. 

Lapurdensis,  e,  adj.,  de  Lapin duni  [Dayoune)  : 
Locustie  Lapurdenses,  Sidou.  8,   12. 

Eiapurdeusls  TractiiSy  Labour,  contrée  fran- 
çaise en  Gasro^ne ,  bornée  à  l'E.  par  le  Jiearn ,  au 
N,  />ar  l'Adoiir. 

Éjapurdiiiiiy  J\'otit.  imper.,  P.ajona,  liayonne. 
laQuëar.,  âris  [forme  accas.  la^pieare,  /  irg.  C:d. 
6a  ;  cf.  Prise,  p.  691,  P.  et:  «  Laqueare,  <javtÔo)fia,  » 
Gloss.  Philox.  —    la«|ueatium  ,  ii,   selon  Isid.  Orig. 
19,  12);  u.  [il  a  de  l'analogie  avec  laqueus  et  lacn- 
narj,  plaj'ond  lambrissé,  lambris  [poet.  et  dans  la  proic 
/lostér.  à  Auguste;  ordin.au pluriel)  :  — I)  Tectum  inler 
el  laqnearia  très  senalnres,  haud  minus  tinpi  latebra 
quam  delestaiida  fraude,  sese  abslrudunt ,  Tac.  Ann. 
4,  69.  Laqnearia,  qn;e  nuuc  el  in  piivatis   domibus 
aiiro  tegunlur,  post  Cartlia^inem  cxersam  primo  inan- 
rala  snut  in  Capitolio,  censura  L.  jMunimii,  Plut.  33, 
4,  iS.  La?liorquam  marmorum  nitore,  pictura?  varie- 
I  taie,  lacpiearium  auro,  id.  12,  i,  5.  Bependi-llychni 
;  laqueaiibus  altis,  des  lustres  sont  suspendus  aux  lam- 
bris elevé.^,  f^'irg.  Mn.  i,  726.  —  Au  singulier  :  Sub 
I  laqueare   donnis ,    f'irg.  Cul.  62.—  II)  voûte:   La- 
I  queai-  vagin.T,  voûte  du  vagin.  L.  AL 
j      laqucarium»  ii,  voj;  laqucar,  au  commenc. 
I      laqncârÏDS,  ii,  m.  [laqnear],  lambrisseur  [la- 
tin des   bas  temps)  :  Architecti,   laqnearii,  albarii, 
lignarii  ,  Cod.  Theod.   i  3,  4,  2.  —  Û)  peut-être  es- 
pèce de  gladiateurs  ;  voy  l'art,  suiv. 

laquéâtor,  ôris     m.   [laqueus],    laqiiéaire ,   ré- 
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iKiire,  sorte  de  glailiatcurs  qui  cherchaient  a  prendre 
leur  adversaire  dam  un  nœud  coidanl ,  selon  Isid. 
Oricr,  if*.  56  (antre  leçon  :  Luitioarius  ). 

l.laqueatus,  a,  um,  enlace,  enwarrasse  ,  pris 
dans  un  lacs  ;  voy.  i.  laqueo. 

2.  lnQuëâtus,a,  uin,  lambrissé,  plafonné  ;  voy. 
2.  laqiico. 

Ijaqnèdônia,  œ,/.,  Albert.  Désert.  Ital.  i.  if. 
A(]u:li)iiia,  la  Cedogna. 

1.  laqueo»  âvi,  âtiim  ,  t .  v.  a ^[iaqiieus],  enlacer, 
lier,  garrotter  (  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Ju- 
guste),  —  l)  nu  propre  :  Extensis  Irftniearc  pioriimlum 
Relibus,  cl  ponliim  vinclis  yrctare  tiirenlein,  ManiL 
5,  fiSg.  Cassem  Per  senos  nrciim  usque  sinus  laqiiea- 
bis,  tu  tresseras  jusqu'à  six  panneaux  {pour  fairp  ton 
Jilet),  Graf.  Cyn.  20.  Celerum  corpus  laqueatum  et 
(listeiitum  temonibus  obligatur,  Col.  6,  19,  3.  — ■ 
II)  au  fig.,  enlacer,  prendre  comme  en  un  filet,  trom- 
per :  Si  le  l'oite  oculi  dextri  laqueaverit  error,  Ju~ 
venc.  I,  537, 

2.  laquëoyâvi,  âlum,  i.  v.  a.  [laqueaij,  /«m- 
hrisser,  plafonner  (  ne  se  trouve  peut-être^  qu'au  par- 
licipe)  ;  Tt-clis  cselatis  laquealis,  dans  des  palais  or- 
nés de  ciselures  et  de  lambris ,  Enn.  dans  Cic.  Tusc. 
ï,  35,  85;  de  même  :  r^  lecla,  Hor.  Od.  2,  16,  11  ; 
cf  :  Considérât  lemplum,  videt  undique  tecUim  pul- 
cberrime  laquealuni,  Cic.  Ferr.  2,  i,  5i  ;  et  :  Magiii- 
ficas  villas  et  pavimenta  marmorea  et  laqueata  lecta 
conteuino,  id.  Leg,  2,  i,  2.  Cœualiones  laquealîe  ta- 
buUs  eburneis  versalilibus,  le  plafond  des  salles  à 
manger,  était  fait  de  tablettes  d'ivoire  mobiles ,  Suet. 
Ner.  3i, 

làquèns,i,  m. f  corde  de  lacs ,  lacet,  lacs,  sur- 
tout pour  pendre  et  étrangler  {très-class.  ).  —  I)  au 
propre  :  Saxa  et  si  quîe  velustate  radiccs  cininebaut, 
laqueis  vincïebat,  il  les  liait  avec  des  lacets.  Sali. 
Jug.  94.  Laqueis  falces  avertebaiit ,  ^/^  détournaient 
nos  faux  avec  des  lacets,  Cœs.  B,  G.  .7,  22.  HoniiDÎ 
jam  collum  in  laqueum  inserenti  subvenisti ,  tu  l'as 
secouru  au  moment  oit  il  se  passait  déjà  la  corde  au 
cou,  au  moment  ou  il  allait  s'étrangler ,  Cic.  P^err. 
2,  4,  17,  Tum  aiter  ex  bis  (duumviris  ;:  «  I  liclor,  iu- 
quitjcolliga  manus.  »  Accesserat  lictor,  injiciebatque 
laqueum,  Lii:  1,26.  Injicere  oervicibus  iaqutum, 
passer  lacorde  an  cou,  Suet.  l^itell,  17.  Laqueo  gu- 
lani  aliciii  iVangere,  étrangler^  Sali.  Cat.  55.  Quem- 
piara  ad  lariueum  compellere  ,  forcer  qqn  ,  le  réduire 
à  se  pendre ,  PUn.  36,  5,  /*,  2.  Tum  laqueis  caplare 
feras  et  faliere  visco,  prendre  les  animaux  dans  des 
lacs  et  les  tromper  avec  la  glu,  Firg.  Georg.  i,  i3g. 
—  II  )  au  fig.j  filet ,  rets ,  piège  ,  panneau  ,  lacs.  — 
A)  en  génèr.  ;  Quuin  M.  Anlonius  illatii  iieluani  ju- 
dicii  laqucos  declinatam  jain  irrelitam  teneret,  Cic. 
Mil.  i5,  40;  cf  :  Sloici  dis|nitalionum  suarum  atqiie 
interrogalionum  laqueis  te  iirciilum  tenereni ,  s^ils  te 
tenaient  enlacé  dans  le  piège  de  leur  argumentation  , 
id.  de  Or.  r,  ro,  43;  de  même  :  Laquei  Stoirorum,  les 
arguments  captieux  y  les  sophismes  ^  les  subtilités  des 
stoïciens  y  id.  Tusc.  5,  27  ;  et  :  Ad  Chrysippi  laquées 
revertamur,  id.  Fat.  4.  r^  leguni  et  oondilionum,  id. 
Cluent.  55.  Neque  œquilalem  rei  verbi  laqueo  capi 
putas  opoi'tere,  et  si  vous  ne  croyez  pas  qu'on  doive 
soumettre  une  question  de  droit  à  l'ambiguïté  d'un  mot; 
id.  Cœcln.  29,  83.  —  Sans  génitif  :  In  hos  incxpli- 
cabiles  laquées  inciderunl ,  ils  se  sont  prissions  ces 
filets  inextricables  ^  Quintil.  inst.  5,  lo,  loi  ;  de 
même  :  (Testes)  inducunlur  in  laqueos,  id.  ib.  5,  7, 
iij  IV.  cr. 

!.  liur  ou  IjarSy  lis,  m.,  prénom  ,  titre  chez  les 
Étrusques  (chez  eux  01  désignait  ordin.  le  fils  aine 
par  ce  titre;  le  cadet  s'appelait  Aruns;  le  nom  de 
Xar,  Lars  ou  Larath  était  un  titre  honorifique  équiva- 
lant à  seigneur  ;  cf,  Muelle-,  Etrusq.  i,  p.  4o5  )  :  Lar 
Tolumnius ,  rex  Veieiitiniu  ,  Cic.  Pnil.  9,  2  ;  ou  trouve 
aussi  Lars  Tolumnius,  Liv.  4,  5S.  Lar  Hermirnus con- 
sul, /(/.  3,  65.  Ad  Lartem  Porsenani,  id.  2,  9.  Ad 
Larlem  Tolumniuni,  id.  4,  47. 

2.  I^ar,  aris,  m.,  -voy.  Lares,  ium. 

liur,  Pfol.;  Gcogr.  Nuh.;  fi.  dans  le  /V.-O.  de 
/'Arabia  Félix,  au  S.-O.  de  Macela  Promonl.,  se  jette 
dans  le  golfe  Persique. 

liHra,  ;e,  e:  liârunda,  œ  ,  /.,  fille  du  dieu 
fluvial  .'ilmo,  nymphe  à  qui  Jupiter  fit  couper  la  langue 
à  cause  de  son  indiscrétion  ;  elle  était  honorée  à  Rome 
sous  le  nom  de  Tacita  ou  Muta  :  Lara,  Ovid.  Past.  2, 
571  J7.  Larunda,  Farr.  L.  L.  5,  10,  aa,  §  74,  éd. 
MulL;  Lactaut.  i,  20:  Âuson.  Idyll.  in  monos.  de 
Deis,  g. 

tjixviXf  Chrome.  Moissiac.  ann.  701;  lieu  dans  la 
Friste  ^   auj.    Lorgoe. 

liaracha,  tiert,;  cf.  Lixa. 


LAItALIA,  iuni,  voy.  i.  Lares. 

E^araiida,  orum,  Anim.  Marc.  î  ,  6  ;  rà  Aâfavoa, 
Strab.  T5,/'.  3yi;  Ptol.;  Steph.;  Euseb.  iliit.  ceci. 
6,  19;  Larauda-oruin  l'.i\itas,:?i  tw'»  Aapxoaituv  iioXt^, 
Dtodor.  Sic.  18,  22  ;  ■?;.  de  l.ycaonie ,  à  environ  25o 
stades  (8  {  milles)  au  S.-O.  de  Tyana ,  à  4oo  (10 
tiiilles)  aiiS.'E.  c/'Ieoniuni  ;  auj .  LarandeU. 

làrâriuDi<i  ii  ,  //.  [  i.  Lares],  laraire ,  chapelle 
oit  étaient  1rs  Lares  protecteurs  du  foyer ^  Lampr<d. 
Ale.i.  Scier.  29;  3i. 

Iiarast!ia9  »'.  de  Médie  ^  non  loin  tCEcbatane. 

'  larbasoii  9  i,".,  \à^6oi<JO'J,  antimoine ,  sorte  de 
métal,  Plin,  33,6.  Telle  est  la  Iccon^  d'aprè.i  Dtoscor. 
5,  99;  mais  Stllig  lit  larbasini ,  d'apr.  les  manuscrits. 

JLarcïu»»,  i,  m.,  T.  Larcius  FJavus ,  dictateur  ro- 
•main,  Cic.  Hen.  2,  32. 

liarcnris;  cf.  Uarcuris. 

liartlârium»  ii,  //.,  morceau  de  lard  ^  Not.  Tir. 
p.  167  :  jardum  ,  lardaria.  Mais  Cajet.  HJnrini  in  Pap. 
Diplom.  p.  371,  col.  6,  pense  que  lardaria  signifie 
«  chair  de  porc  ><  et  que  c'est  un  noniin.fém.;  que  lar- 
darius  est  adjectif  et  que  de  là  vient  porcus  lardarius 
dans  les  anciens  diplômes  p.  signifier  ce  que  les  Ita- 
liens appellent  «  porco  ingrassato  ». 

LARDARIUS,  ii ,  m.  [  larduin /;.  laiidum  ],  mar- 
chand de  lard  ^  charcutier,  Inscr.  ap.  Grut,  647,  4- 

fiarilîOy  unis,  m.  nom  d'un  des  sept  témoins  qui  si- 
gnèrent au  testament  de  M.  Grunius  Corocotta  Por- 
cellus ,  Inscr.  ap.   Grut.  inker  spuria,  p.  i8. 

lariluni ,  i ,  voy.  tariduiii. 

JLarcduniy  Laredo,  v.  d'Espagne  ^  prov.  de 
Hurgo-i  y  dans  l'ancienne  Castille,  près  de  la  mer. 

liareiulaiii,  Plin,  0,  28;  peuple  dans  l'O.  de 
/'Aral)ia  Félix,  ;j/t'i  des  Catabani. 

Ijareiidâiii,  ôrtim  .  m.,  peuple  de  L'Arabie  heu- 
reuse. Plin.  6,  28  (32),  i53. 

liamitalia^  ium,  voy.  Larentia. 

I^âreiilia,  .t,  et  Acca  Larentia,  c'était,  selon  la 
f'ablc ,  la  femme  du  berger  Faustulus  ^  qui  allaita  et 
éleva  les  deux  jumeaux  liomulus  et  Rémus  ;  elle  donna 
le  jour  aux  douze  frères  Arvales ,  Ovid.  Fast.  3,  56; 
Gell.  6,  7.  Sa  fête  ,  appelée  Larentalia,  se  célébrait  à 
Rome  /e  23  décembre,  Ovid,  Fast.  3,57;  Fest.  p.  1 19, 
Miill.  Cette  fête' s'appelait  aussi  ^  sous  une  forme  al- 
longée :  LARENTINAL,  rarr.  L.  L.  6,3,  58,  §  9.3, 
éd.  Mull. 

Ijarcniisîae  (  Larunesit-e  )  Insulte  ;  petites  îles  Mol- 
licorno,  près  de  la  cote  d'Afrique^  vis  à  vis  de  la  Ré- 
gence de  Tunis. 

I.  liarcs  [et  anciennement  LASES,  Inscr.  Fratr. 
Arçal.y  voy.  l'appendice  en  tête  du  x*-*^  volume  de  ce 
dict'ionn.  inscr.  h"  i,/j.  XXll'j  et  cf.  f'arr.  L.  A.  6,  r, 
5i,S  2,  MulL  ),  uin  et  ïum  (Larum,  Varr.  L,  L,  5,  8, 
i5  ^49  Midi.;  Cic.  Rep.  5,  5  ;  A'.  D.  3,  i^\Lc-g.  2, 
8,  19;  Inscr. Orell.  «**  961.  Larium,  Liv.  40,  52),  m.. 
--\)les  Lares  j  dieux  tulélaires,  qui  appartenaient  dans 
l'origine  à  la  religion  des  Etrusques,  et  qu'on  honorait 
particul.  comme  surveillants  et  protecteurs  d'une  cer- 
taine circonscription  (^cf,  Otfr.  Maeller,  Etrusq.  2,  p. 
90  et  suiv.)  :  r^  praïstites.  Lares  protecteurs  {d'une 
fille  entière),  Ovid.  Fast.  5, 129  sq.  r^-^  civilalum,  Inscr. 
ap.  Grut.  p.  la,  2.  r^  vicorum ,  des  bourgs,  Arnob. 

3,  4i'  f^  rurales,  Inscr.  ap.  Grut.  p.  a.'ii.  r^  com- 
pitales,  des  carrefours ,  Suet.  Aug.  'ji.  --^^  viales  ,  des 
chemins  ,  Plant,  Merc.  5,  2,  24.  '^  Perniaiini  ,  de  la 
mer,  Liv.  40,  52,  r^  cœlipotentes,  Inscr.  af).  TertulL 
de  Spect.  5.  —  II)  /cv  Lares  (comme  familiares  ou  do- 
mesliei)  sont  le  plus  ordinairement  les  iiieux  protec- 
teurs du  foyer f  lés  dieux  domestiques  ;  leurs  images 
étaient  placées  près  du  ftyj-er  dans  une  armoire  (aîdes) 
ou  dans  une  chapelle  particulière  (larariuni);  comme 
chaque  maison  avait  sa  divinité, tutélaire  spéciale,  on 
dit  aussi  au  singulier,  Lar,  Laris.  —  a)  au  pluriel  : 
Sauetis  Penatium  deorum  Laruriupie  familiarium  sedi- 
btis,  Cic.  Rep.  5,  5.  Domino  a  t'amilia  sua  manus  al- 
latas  esse  anle  suos  Lares  tamiliares,  id.  Quint.  27, 
fin.  Ad  icdem  Larum  , /;/'é.ï  du  temfUe  des  Lares,  id. 
N.  D.  3,  25.  Immoiet  «cquis  porcum  Laribu.s,  Hor. 
Sat.  a,  3,  164.  Laribus  luum  niiscet  numen , /V.  Od. 

4,  5,34.  —  P)'"'  singulier:  P>)  Ego  Lar  sum  familiari^ 
ex  bac  t'amiba,  Uiide  exeuntera  me  aspe\istis,yc  :.»/.v 
/(■  Lare  de  cette  famille  ,  là  ,  dans  la  maison  d'oii  vous 
m'avez  vu  sortir.  Plaut.  Aul.  prol.  2.  Dii  Pénates 
ineum  parentum,  faniiliae  Lar  pater.  Vubis  mando, 
meum  parenlum  rem  bene  ut  tutemini  ;  Ego  mibi  ulios 
Deos  Pénales  persequar,  alium  Larem,  Vieux  pénates 
de  mes  parents ,  vénérable  Lare  de  la  famille ,  co«- 
servez  bien  leur  fortune  ;  je  les  recommande  à  vous; 
moi ,  j'irai  chercher  d^ autres  pénates  ,  un  autre  Lare, 
id.  Merc.  5,  r,  5  sq.  Larem  coiona  noslrum  deeorari 
volo,(W.  Trin.  i,  2,  (.  — '^) par  metonym.^  (e foyer. 


thabitat'ton  y  la  maison  (très 'classique  ;  ordin.  au  sin- 
gulier) :  Relinquent  araliones?  relinqurnî  larcin  fa- 
raibarem  suuni  ?  Ils  abandonneront  leurs  cultures.^ 
ifs  qiiiiterunt  leur  foyer  domestique  .^  Cic.  f'err.  2,  3. 
II  ;  de  même  :  lu  agros ,  at(|ue  ad  suuni  larem  Uiini- 
ijarem  rtdirenl.^  id.  ib.  2,  3,  5',  ;  et  :  IJIos  buws  aut 
antphus  diinios  continuare  :  nobis  larem  familiai-em 
nusquam  ullinn  esse?  tandis  que  nous  n'avons  pas  nn 
lieu  oii  reposer  nos  tétes.>  Saîl,  Cat.  20.  *^  palernus, 
le  foyer  paternel  y  Hor.  F.p.  2,  2,  5i.  r^  i»alrius,  id. 
Sat.  I,  2,  56  ;  ç/1 -•  Aviuis  aplo  cuoi  lare  lundiis  ,  un 
fonds  de  terre  avec  une  maison  qui  en  dépend,  id.  Od. 
I,  12,  43.  Lare  cerlo  gaudens  ,  heureux  d'avoir  un  do- 
micile assuré ,  aimer  à  avoir  son  petit  domicile,  id. 
Ep.  I,  7,  58.  Parvo  sub  lare,  id.  Od.  3,  29,  14.  r>^ 
eouduclus,  appartement  loué,  Martial,  iï,  82.  Dese- 
rere  lareni ,  quitter,  abandonner  un  Heu,  vider  la 
place,  Ovid.  Fast.  r,  478.  Pelli  lare,  être  chasse  d'un 
lieu,  id.  ib.  6,  362.  Alunmus  laris  Anlenorei,  nour- 
risson de  la  ville  d'Anténor;  enfant  de  la  ville  de  Pw 
doue,  Martial,  i,  77.  Ipsa  qnudammodo  diguilas  tu 
penalibus  vestris  larera  posuit ,  et  douieslieum  l'actum 
publieum  decus  ,  Cassiod.  P'ariar.  S,  iG.  —  fij  au 
pluriel  :  Sub  titulura  nostros  misil  avara  lares,  elle 
m  a  forcé  ,  par  son  avarice ,  à  mettre  à  l'encan  la  mai- 
son de  mes  pères,  Ovid.  Rem.  Am.  3o2.  Jussa  pai's 
mutare  lares  et  urbeni  Sospile  cursn ,  Hor.  Carm. 
Sec,  39.  —  Poét.,  en  pari,  d'un  nid  d'oiseau  :  "Simc 
avis  in  ramo  tecta  laremqiie  parât,  Ovid.  Fast.  3, 
242  ;  de  même:  Quum  rapit  Halcyones  miserze  feltim- 
que  laremque,  l^al.Flacc.  4,45. 

2.  Egares,  ium,y^,  v'tlle  de  Numidie,  Sali.  Jug. 
90.  Krilz.  A",  cr.,  cf.;  Mannert ,  i.p.  332. 

liUres ,  ium,  Anton.  Itin.;  Sallust.  Jugnrth.  c. 
90;  Augustin,  adv.  Donatist.  6,  20;  v.  dans  la  Zew- 
gitana,  sel,  Anton.,  une  colonie;  elle  était  située  à  16 
m.  p.  à  Ce.  (/'Allieuri,  à  3o  à  CO.  de  Musti  ou  à  £21 
de  Cartilage  ;  'j'i  de  Théveste;  probabl.  auj.  Larbnss. 

E<arcs,  ïum,  Ptol.;  v.  dans  la  Cirtessiorum  Régie 
(  Numidia  Massylorum). 

MjarfSiJ^f  lieu  dans  la  Gallia  Lugdnnensis,  non  loin 
^'Kpamanduodnruni,  probabl.  auj .  Largiizen. 

larg;âiiiSy  a,  um  =  amplialns ,  amplifié,  étendu  : 
Humorcs  noxia  infiisione  largali,  Cassiod.  Fariar.  2,  • 
3g,  éd.  Garetius  ;  mais  d'autres  lisent  plus  vraiscm- 
blal'lenunf  laxali. 

lar^e  ,  adv.;  voy.  largus  ,  à  la  fin. 

Larg'iriiiiis,  a,  11m,  voy,  2.  Largus. 

*  lars;'ificu*i,  a,  um  ,  adj.  [  largus- facio],  abon- 
dant, riche  :  l.argiûea  stlpe  dilantes,    Lucr.   2,  6a8. 

lar^ïflûus.a,  um,  adj.  [  large-fluo],  qui  coule 
abondamment,  riche,  abondant  {anter.  àtépoq.  c^ass^'. 
Graudo  mixia  imbri  lart;ifliiu,  subita  et  prxci|'ilaiis 
cadit ,  Pacuv.  dans  Cic.  De  Or.  3,  39.  c^fons,  source 
abondante  ,  Lucr.  5,  597. 

larg^ïlôquus^  a,  um,  adj.  [large-loquor],  ba- 
vard, qui  a  l'habitude  de  parler  beaucoup  (  mot  de 
Plante):  Quie{/.  e.  mulieres)  ubi  saburrata»  siimus  , 
LargiloqiiiB  exleniplo  sumns  :  plus  loquimur,  quanî 
sat  est,  Plaut.  Cist.  1,2,  2.  ^^  lingua,  id.  Mil.  gl. 
■2,  3,  47- 

*  lar^ïmentum,  i,  «.  [  largior  ],  p.  largitas,  lar- 
gesse ,  di>n,  présent  :  Quae  anipliora  eveniunt,  non  ho- 
minis,  scd  divinum  est  largimentum,  Flug.  Mytfi. 
f-rœf.   i. 

laripio,  4  ;  "voy.  largior,  à  la  fin. 

larsfior»  Uns ,  4  [forme  access,  antér.  àl'époq. 
class.  et  poét,  de  l'imparf.  largibar,  Prop,  i,  3^  23. 
—  futur,  largibere,  Plaut.  Bacch,  4,  7,  3o.  —  infm. 
laigirier,  id.  Astn.  5,  a,  8».  —  Forme  access,  active , 
voy.  ci-dessous  à  la  fin.),  v.  dèp.  [largus],  donner  en 
abondance,  libéralement,  prodiguer,  distribuer,  com- 
muniquer avec  largesse  (  très-class.)  —  I)  au  propre  : 
A)  en  génér.  :  Amieo  homini  bobus  domilis  mea  ex 
crumena  largiar ,  songeons  maintenant  à  tirer  de  ma 
bourse  les  attelages  de  bœufs  pour  en  faire  présent  à 
mon  ami ,  Plaut.  Pers.  a,  3,  i3.  r^  cœntim  esurien 
libus,  donner  à  souper  à  ceux  qui  ont  faim.,  id.  Ampk. 
I,  I,  i55.  Qui  eripiuut  aliis,  quod  aliis  largiandir  , 
qiù  ravissent  aux  uns  pour  faire  des  largesses  atts  an- 
tres ,  Cic.  Off.  I.  14,  43;  cf.  :  Quum  nalura  st-mpct 
ad  laigiendnm  ex  aliène  l'uerim  mi^lricùor y  peu  porté  à 
faire  des  largesses  avec  le  bien  d  autrui  y  id.  Fam.  3, 
8,  8.  Largilus  esi  scilicel  bomo  liberalis,  et  dissolulus, 
el  bonilale  alÛuens,  Fannius  Roscio^  id.  Rose.  Corn. 
10.  rv>  agios  emerîlis.  distribuer  des  terres  aux  vé' 
térans ,  Tac.  Ann.  i,  28,  rsj  pecuniam  in  servos, 
donner  de  l'argent  aux  esclaves,  id.  ib.  i(î,  11.  — ■ 
Avec  un  nom  de  choses  poursuj.  :  Sol  iniiveisis  idem 
lucis  lar-ilur.  le  soleil  distribue  à  tous  la  même  lumière. 
Quintil.  Inst.   i,  a,  t4.  Gallis  provinciaj  propiuquilas 
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ft  ti-ai)smarinarmn  rt-nim  no!iiia  niulla  ad  copiam 
ai-iiie  Msiis  lai-iuir,  *  Cas.  H.  G.  6,  2;.  —  B  )  ^nr- 
i'tciil.,  donner  de  forgent  jwur  i^agncr,  your  corrompre, 
pour  suborner  :  Sinaïmn  rriminando  pleljem  exajjilnrf, 
dein  larj;iundo  et  pollioitando  magis  iiirendere,  pnh 
par  des  largesses  et  des  promesses  i'mjlammer  encore 
davantage.  Sali.  Catil.  -JS.  Qi)ein(Uii)(|iie  possiiit  lar- 
giitiido  parare,  ne  cunrlcntiir .  td.  Jug.  i3.  Exercilum 
largiendo  conumpere  ,  Quinfil,  Inst.  5,  i  i,  17.  Lar- 
giendode  alieiio  populaivni  ficri,  Liv.  3,  i . 

II  ■)  aujxg.,  donner,  dispenser,  doter  on  gratifier  de, 
faire  présent,  douer;  donner,  procurer,  fournir,  ac- 
corder :  Hoi'teiisio  suiimiani  copiain  facuItalfiiKiiie 
dicendi  natiira  laigita  csl,  la  nature  a  doue  Hortensias 
d'une  grande  facilité  d'elocnlion  ,  Cic.  Qnint.  2.  Ni- 
mium  parcus  in  largienda  rivilale  ,  trop  avare  du  droit 
de  cité,  id.  Balb.  22,  5i).  Amori  nostro  pliiscnlurn 
etiam  ,  quam  roncedit  \crilas,  larginre,  accorde  à 
Caffecdon  un  peu  plus  que  ne  le  permet  la  vérité,  id. 
Fam.  5,  12,  3.  Quœ  vel  extra  caiisani  occasionem  cla- 
n\àJ\à'\\aT^\^uU\T  ,  qui  fournissent  ,  même  en  dehors 
de  la  cause  f  l'occasion  de  crier ,  Quiniil.  Inst.  12  ,  8, 
3;  de  même:  r^  cuipiam  occasionem  impiiJentiîe, 
Plia.  2,  23,  21.  —<  Lflitiam  alicui,  gratifier  qqn  d'une 
joie.  Plant.  Capt.  4,  2,  49-  L>»io  iHa  relinquamiis , 
idquelargiamur  inerliîe  im^Ux,  accordons  cela  à  nuire 
paresse,  tic.  De  Or,  i,  i5,  6S.  Rei  piiblica;  injurias 
ne  largirelur.  qu'il  ne  fut  pas  généreux  au  préjudice 
de  la  vengeance  publique.  Tac.  yfnn.  3,  70.  — P)  suivi 
de  ut  :  Si  qnis  milii  dt-us  largiatur,  ni  ex  bac  aetate  re- 
puerascani,  si  quelque  dieu  me  faisait  la  grâce  de  pou- 
.voir  redevenir Jeuney  Cic.  de  Sen.  23,  83. 

Forme  access.  active  :  largio  ,  ire  :  Bénigne  et  pro 
benelicio  largi  atque  ampliler,  Ait.  dans  Non.  470» 
26;  (/e  même  Luctl.  ib.  —  *  2**  )  largitus,  a,  uni,  dans 
le  sens  passif  :  Cum  largita  luis  snnt  muta  silentia 
voliç,  Tibull.  ^j  I,  12g, 

largïïlas,  âtis,  f.  [largus],  largesse,  libéralité; 
prodigalité  [rare ,  mais  très-class.  )  :  Veliemens  in 
nlramque  parlem  es  iiimis ,  Aiit  largilate  nimia  aut 
parsimonia.  Ter.  Heaut.  3,  i,  32.  Qiire  ist.TC  subiia 
est  largitas?  quelle  est  cette  libéralité  subite?  id.  .-id. 
5,9,  28.  Ul  impendiis  augere  possimns  largitalem  tui 
•  muneris,  la  magnificence  de  ton  présent ,  Cic.  Brut. 
4,  16.  —  Terra  IVuges  cum  niaxima  largitate  fundil  , 
avec  la  plus  grande  libéralité,  id.  A\  D.  2,62,  1 56, 
\ar çi;Her f  adv.;  voy.  largns,  à  la  fin,n°  B. 
larg^îtio,  ônis,y.  [largior],  riches  présents, dons 
abondants,  largesses,  libéralité ^  distrdnttion  généreuse, 
communication,  concession,  etc.  —  I)  au  propre  :  A  ) 
en  gêner.  (  très-  class.  )  :  Quamqiiam  în  utroque  inest 
gratificandi  liberalis  voluntas,  lanien  allera  ex  arca, 
altéra  ex  virtute  depromitur,  largilioqne,  quœ  fit  ex 
re  faniiliari ,  foulent  ipsum  henignitatïs  exhaurit ,  on 
reconnaît  dans  tous  les  deux  la  volonté  de  faire  le 
bien  y  la  marque  de  la  générosité  :  mais  il  y  a  cette 
différence  qu  ici  c'est  la  bourse  qui  est  en  jeu  ^  et  là 
c'est  la  vertu.  Et  d'ailleurs  tes  largesses  que  vous  tirez 
de  votre  fortune  tarissent  la  source  même  de  vos  bien- 
faits, Cic.  OJf.  2,  i5,  Si.  Qno  facto  duas  res  conse- 
culus  est,  quod  pignore  aninioscenlurionum  devirixil, 
et  largilione  rcdemit  niilitum  vuluntates,  Cœs.  B.  C. 
ij  ig,  fin.  His  pauca  ad  speni  largitionis  addidil, 
quae  ab  sua  liberalilate  exspectare  deberent ,  id,  ib.  2, 
28.  Maxinias  largitiones  fecit,  il  fit  les  plus  grandes 
largesses^  id,  ib.  3,  3i. —  Numquam  est  interniissa  a 
majoribus  nosiris  largitio  et  conminnicatio  civilalis, 
jamais  nos  ancêtres  n'ont  cessé  d'accorder  le  droit  de 
cite,  n'ont  interrompu  la  concession  du  droit  de  cite\ 
Cic.  Balb.  i3,  3i.  ^^'  %quilatis,  bonne  distribution 
de  la  justice ,  id.  Mur.  20,  41.  —  Proverbialement  : 
Largitio  fundum  non  babet,  la  libéralité  est  un  gouffre 
sans  fond,  Cic.  Off.  2,  i5,  55;  voy.  fundus. 

B)  particul.y  en  mauvaise  tpart  :  —  1°)  corruption 
par  largesses  dans  la  poursuite  des  honneurs  ;  De  am- 
bîtii  rare  iMud  dalur,  ul  possis  liberalilatem  ac  beni- 
gnilatem  ab  ambilu  aîqnc  largitione  sejungere  ,  dans 
les  accusations  de  brigue  on  vous  permet  rarement  de 
distinguer  les  largesses  faites  par  générosité  et  par 
bienveillance  de  celles  qui  n'ont  pour  but  que  d'obtenir 
des  suffrages,  Cic.  De  Or.  2,  25,  55.  Quam  quisque 
tribum  lurpi  largilione  corrumperet ,  id.  Plane.  i5, 
37.  Quas  (  iribusj  is  laigitione  devinctas  baberel,  id. 
/i. >^  perniciosa, /(/.  A/»/-.  37,  3o,  Pontificalum  max. 
peliit ,  non  sine  profusissima  largilione.  non  sans 
dynormes  profusions,  Suet.  Cœs.  i3.  Nullum  largi- 
tionis geniis  ouiisit ,  id.  ib.  26.  —  *  2°  )  prodigalité , 
action  de  donner  outre  mesure,  profusion  :  Ntillius  rci, 
minime  bentlicionim  ,  honesta  largitio  est ,  Seticc. 
Benef.  i,  2. 

il)  par  métonjm.,  dans  le  sens  concret,  largilioneg, 


LARG 

la  cassette  impériale  destinée  aux  dons  et  aux  lar- 
gesses qui  se  faisaient  en  partie  dans  un  intérêt  général 
(  saor;e  ),  en  partie  en  faveur  des  particuliers  (privat;e  ), 
le  fonds  des  grâces  :  Poudo  Triginta  auri  l.trgilionibns 
nostris  rugatur  iuferie,  Cod.  Just.  7,  G2  ,  21:  voy. 
ib.  20,  23,  2, 

lar^ïtïôuâliSy  e^adj.  [largitio,  n"  II],  rclatij 
aux  largesses  de  la  cassette  impériale  :  '■^  olficiales, 
les  intendants  de  la  cassette,  Cod.  Theod.  1.2,  6,  i  3  ; 
on  dit  aussi  absolt  :  largitionalis ,  is,  m.,  intendant  de 
la  cassette:  Cum  ei  (Diocletiano)  rpiidam  largilionalis 
suus  cditionem  Cari  laudarel  ,  J'upisc.  Carin.  19. 

*  I.  largîtor,  i.  v.  dép.  fréq.  (  largior], /«//e  de 
riches  présents,  des  largesses  :  \i\  tdi  {àii\.<à)  largitari 
le  illi  ,  Plant.  Tnn.  3,  3,  14. 

2.  largïtor,  ôris,  m.  [  l-irgior],  ccAa'  qui  J'ai t  des 
largesses ,  qui  donne,  qui  distribue^  etc.  —  I)  en 
géuér.  [rare  en  ce  sens;  n'est  pas  dans  Ctcéron)  : 
Multarum  rerum  ac  maxume  pecunîîe  largilor,  qui 
donne  beaucoup  de  choses  et  surtout  de  l'argent.  Sali. 
Jug.  95.  Seditioois  leniendae  causa,  posliilanle  nuilo, 
largilor  volunlarins  repente  senatus  factus ,  le  sénat 
devenu  tout  à  coup  donneur^  Liv.  6,  16.  Pra^dam  nïiUii 
dédit  ,  quo  niînus  speratam  ,  minime  laigilore  duce, 
eo  militi  gratiorem  ,  le  général  n'étant  pas  d'habitude 
très-généreux,  Irès-donnanfj  id.  6,  2;  cf.  :  r-^  piîeda-, 
qui  abandonne  le  butin  aux  soldats,  id.  9,  4'2-  Bacche, 
sacri  largilor  lalicis,  toi  qui  nous  donnes  la  liqueur  sa- 
cnée ,  Sil.  7,  164.  —  \\)Particul.,  en  mauv.  oart,  cor- 
rupteur [très-classique  en  ce  sens  )  :  Exsistunt  in  repu- 
blica  plerumque  largilores  et  factiosi,u[  opes  quam 
maximas  conseqnanlnr,  et  sint  \i  polius  superiores, 
quam  juslitia  pares,  Cic.  Off  i,  19,  64.  CUijuscuinque 
Inbus  largilor  essel, /V.  Plane.  i5,  37.  Leululum  lar- 
gilorem  et  prodîgum  non  pulat ,  ((/.  Catit.  4.  5,  10. 

*  largîtûdo  ,  xnis,/  [largus],  libéralité ^  géné- 
rosité (pour  le  terme  plus  usité  largitas)  ;  «  Lar- 
gitudo  nusqiiaminvenitur,  nisiapud  Nepotem,  >'  Charis. 
p.  78,  P. 

1.  Iar£|^ïtus,   adv.;  voy,  largus  ,  à  la  fin,  n°  C. 

2.  larg^Ttus,  a,  nm  ,  Partie,  de  largior, 
*larg-ïu9CÙlus,  a,  um,  adj.  dimin.  [largus],»/* 

peu  abondant  :  Galaclites  subuexus  parvulis  ,  largius- 
culos  bauslus  facit  salivarnm  ,  Solin.   7. 

1.  largus,  a,  um  ,  ad/.,  riche,  abondant,  co- 
pieux, considérable ,  fréquenté.  —  I)  en  génér.  (le 
pins  souv.  poét.  en  ce  seus  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Pacemque  sequutœ  Sunt  et  larga  suc  sine 
pabula  parta  labore  ,  ils  [les  animaux)  ont  cherché 
la  paix  et  une  nourriture  abondante  à  l'abri  du  dan- 
ger, Lucr.  5,  867.  r^  bauslus,  id.  i,  4i3.  .^•semen, 
id.  4,  1234.  f-^'wcihveij  pluies  abondantes,  id.  i,  283; 
cf.  '-vy  undœ  tliiminis  ,  id.  x,  io3o.  Cauda  pavonis, 
laiga  quom  hice  replela  est ,  la  queue  du  paon,  quand 
elle  étincelle  de  lumière  ,  id.  2,  806;  cf.  :  (Sol)  qunm 
lenas  larga  luce  compleveril ,  quand  le  soleil  aura 
inondé  la  terre  des  flots  de  sa  lumière,  Cic.  N.  D.  2, 
rg.  r^  odores,  Ovid.  Met.  4,  758.  f^  aer  pénétrât  fo- 
raiiiina»  Lucr.  4, '895.  —  Compar.  :  Largior  arserït 
ignis,  Hor.  Sat.  i,  8,  44.  Si  die  feslo  inler  aequâles 
largiore  vïno  sum  usus  ,  j/,  un  jour  de  fête,  buvant 
ai'ec  mes  camarades,  j'ai  fait  des  libations  un  peu 
copieuses  y  Liv.  40,  i4.  Jnvenes  largiora  stipendia 
exposcerenl ,  demandaient  une  solde  plus  considérable. 
Tac.  Jnn.  i,  3i.  Nec  potenlem  amicum  Largiora 
flagilo,  je  ne  sollicite  rien  de  plus  de  mon  puissant  ami^ 
Hor.  Od.  2,  18,  i3.  —  Superl.  :  Munus  edidil  appa- 
ratissinium  largissimumque,  Suet.  Tit.  6.  Metatlorum 
omnium  vena  ferri  largissiraa  est,  de  toutes  les  mines, 
celles  de  fer  sent  les  plus  riches,  Pltn.  34,  i4t  43.  — 
P)  avec  le  génitif ,  riche  en  qqche  [poét.)  ;  Laigus 
opum  el  linguamelior,  f^iig,  ASn.  11,  338.  Fons  largus 
aquiË,  Lucan.  9,  608.  «■>-•  comœ,  qui  a  une  abondante 
chevelure ,  une  chevelure  bien  fournie,  Sil.  7,  601.  r^ 
rapinae ,  id.  8,  25o.  — y)  ^^^^  C  ablatif  :  Folia  car- 
nosa,  pinguia,  larga  succo  ,feuilles  charnues,  grasses, 
pleines  de  suc  y' Pltn.  aS  ,  i3,  102.  —  II)  particid., 
qui  donne  beaucoup,  qui  fait  des  largesses ,  libéral, 
généreux  :  Duo  sunl  gênera  largornm,  quorum  allerî 
prodigi,  alteri  libérales,  //  y  a  deux  sortes  de  lar- 
gesses, les  prodigalités  et  les  libéralités  ,  Cic.  Off, 
2,  16,  55.  Qui  si  largissimus  esse  vellei ,  cumulaliorc 
mensura  uteretur,/'*/,  f^err,  2,  3,  5o.  —  Junius  BliCsus, 
génère  illustri,  largus  animo  et  par  opîbus ,  d'une 
illustre  naissance ,  d'une  àme  généreuse  et  faite  pour 
l'opulence ,  Tac.  Hist.  2,  59.  Audin'  liuuc?  opéra  ul 
largus  et  nocturna?  l'cutends-tu?  comme  il  est  peu 
ménager  de  son  repos  nocturne  !  Plant.  j4sin.  3,  3,  8, 
r^  promissis ,  qui  n'est  point  avare  de  promesses, 
grand  prometteur.  Tac.  Hist.  3,  58.  —  Poét.:  Largus 
animée ,  modo  suaserit  ira,  qui  ne  ménage  point  ses 
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jours,  ijiii  risque  sa  vie,  Slnl.  Tlieh.  3,  6o3.  —  Avec 
ViiijiiiUif  :  Spes  doiiare  iiovas  largus, //o/-.  Oil.  4, 
12,  ig. 

Àdv.,  sous  trois  formes  :  large,  largiler  el  largiliis. 

A)laige  (forme  classique),  largement,  aboudam- 
meut,  riclieme/tl,  amjttenieut  :  INemiiii  credo,  ijui  lai'i^e 
blanJu^sl  dives  paiipeii,  je  ne  me  fie  pas  à  un  riche 
prodigue  de  paroles  flatteuses  envers  un  pauvre,  Plaut. 
Aul.  2,  2,  19.  Qnod  dandum  e>t  arniciti:r,  large  da- 
hilill'  a  nie.  ce  qu'il  faut  donner  à  l'amitié,  je  le  don- 
nerai amplement,  Cic.  Mur.  If,  10. '^  ifluse(|uedtmare, 
donner  avec  profusion,  id.  Jlosc,  Am.  8,  fin.  Pastiim 
animanliliiis  large  et  copiose  naliira  coiiiparavil ,  id. 
N.  D.  2,  47,  121  ;  cf.:  Tani  muiiince  cl  laiii  large 
dari,i(/.  ib.  3,  27,  69.  r^  aUpie  hoiKirifice  proinillere, 
Qu.  Cic.  Petit,  cons.  ti,  fin.c^  lilicralilerqiie  œsti- 
niare,  Cic.  Verr.  1,  3,  88.  . — '  ntinisliare  libcrialcin 
alicui,  ne  pas  mesurer  la  liberté  à  qqu,  la  lui  donner 
pleine,  sans  réseive,  id.  liep.  i,  43.  Senatus  eousulluni 
laig»î  faclum,  décret  du  sénat  rendu  t^ans  les  termes 
les  plus  larges  (  les  moins  restrictifs  ),  Tac.  Jnn.  6,  1 5. 
Thyniuni  Irfrçe  florescens ,  Ptin.  21,  10,  3r.  Sol  mon- 
Icm  Idani  exifricns  dexlra  laivaque  large  amplcclcns , 
au  loin,  id.  2,  llj  8;  de  même  id.  17,  19,  3o.  — 
Compar.  :  Piinripio  et  habel  quod  det  et  dat  iicuu) 
latgius,  d'abord  il  a  de  quai  donner  et  il  donne  libé- 
ralement. Ter.  Sun.  5,  9,  48.  Ne  polum  largius  a'quo 
Rideat ,  ne  rie  de  toi,  si  tu  as  bu  plus  que  de  raison, 
au  delà  du  nécessaire,  Hor.  Ep.  2,  2,  21 5.  Superl.  : 
Ciijus  itiiiti  copiam  quam  largissime  factani  oportehat, 
Cic.  l'crr.  2,  I,  6r,  Ziimpt.  N.  cr.  (Klotz:  laigissl- 
niaiii).  Quihuslargissimeconligil  (v!ta),  Pliii.  7,  5o,  5i. 
V>  )  forme  largtter  (  rare  dans  la  prose  classique  ;  non 
employé  par  Cicéron)  :  —  a)  Opus  nutiici,  utrcm  ut 
liabeal  vcleris  vini  largiter,  la  nourrice  doit  avoir  une 
outre  de  vin  Tieux  toujotu-s  pleine.  Plant.  Truc.  5,  11. 
Pecca\isti  largiter,  Qui  occasionem  hanc  amisisli  tam 
bonam,  tu  as  fait  une  grosse  joute  de  laisser  échapper 
une  si  bonne  occasion,  id.  Most.  2,  2,  9  ;  cf.  id.  Epid. 

3,  4,  4g.  Dumnorigem  non  solum  domi,'Sed  eliam 
apud  Oniliuias  civitales  largiler  posse,  être  très  puis- 
sant, Cœs.  B.  G.  I,  18.  —  ^)  substantivt,  suivi  du 
génitif  :  beaucoup  de  {aiitér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Credo,  illic  inesse  auri  et  argent!  largiler, y'e  crois  qu'il 
y  a  là  dedans  beaucoup  d'or  et  d'argent,  Plaut.  Ritd. 

4,  4,  144  ;  cf.  :  Magna  hcrcle  proeda'st  ;  largiter  nier- 
cedis  indipibcar.yV  serai  amplement  récompensé,  id.  ib. 

5,  2,  28.  Largiter  aquœ  superesl  uù\n,  Appui.  Apol, 
'  C  ) forme  largïlus  :  Ouid  isluc  est.-'  quid  fles .'  quid 

lacrinias?  Largitus  proloquere,  explique-toi,  parle  sans 
réticence,  dans  l'abondance  du  cœur,  Afran.  dans 
Non.  5 14,  3r. 

2.  Kilirgus,  i,  m.,  —  I)  surnom  romain,  pnriiciil. 
dans  la  gens  Scribonia ,  Cic.  Fam.  G,  3  ;  De  Or.  2,  59. 
P.  Largus  Ca;cina,  Tac.  Ann.  11,  33.  —  Valeiius 
Largus ,  écrivain  qui  a  écrit  les  voyages  d'Antenor, 
Ovid.  Pont.  4,  16,  17.  Cenomde  falériiis  lui  est  donne 
par  Apul.  Gramm.  p.  i34  (  éd.  A.  Maio).  —  II)  De  là 
Largiânus,  a,  uni,  relatif  à  un  Largus,  de  Largus  :  r-^ 
senalusconsultum,  7ui//n.  Inst.  3,7. 

I^aria,  Lar,  capitale  de  ta  prov.  d'Iran,  Laiislan 
près  du  mont  Biistan. 

Eiaria^nra,  v.  dans  /'India  extra  Gangsm;  pro- 
babl.  auj.  Caracaran,  dans  l'empire  d' Aracan. 

Iiar¥x;a,  contrée  dans  /'India  inlra  Gaugem,  au 
N.du  Sin.  Rarygazenus  ;  sel.  d'auli-es  i,  q.  Candiajie 
Regnuni;  sel.  d'autres  auj.  laprev.  de  Maliva/i,  dans 
l' Hiudostan. 

liarice;  cf.  Lauriana. 

Iriridum,  et  par  syncope  lardum,  i,  h.  [forme 
access.  larida ,  œ, /.,  s.-ent.  earo ,  Cod.  Theod.  8,  4, 
1 7  )  [  de  la  même  racine  que  ).ap6ç  ,  Xapivo;  ,  engraissé, 
.^;ni  1, /«/(/. ■  Quanta  pernis  pestis  véniel  !  quanta  labes 
larido!  quelle  affreuse  consommation  de  lard!  Plaut. 
Capt.  4,  3,  3;  de  même,  avec  i  long,  larîduin  ,  Pl.iut. 
Capt.  4,  2,  67;  Men.  i,  3,  27.  —  Lardum  eliNum 
atqne  circumligalum  mira  celerilale  ossa  fracla  solidal , 
Plin.  28,  16,  65  ;  de  même,  jornie  lardum,  Hor.  Snl. 
2,  G,  64  ;  85  ;  Martial.  5,  78  ;  Juvcn.  11,  84.  —  .-lu 
pluriel  :  Pinguia  cur  illis  gustenlur  larda  CaleLidis, 
Ovid.  Fast.  6,  169. 

*  larifug;»  ,  œ,  m.  [  2.  lar-fugio  ] ,  vagabond,  qui 
a  fui  le  foyer  domestique  :  Larifuga  nescio  quis ,  non 
valet  lolium  suum,  Petron.  Fragm.  Trag.  5-}. 

'  liirignus,  a,  uni,  adj.  [  larix] ,  de  mélèze  :  --^ 
malerics,  f'ilr.  2,  9. 

I.iariiins,  atis;  voy.  Larinum,  n°  II. 

liarTnâtes,  ium,  Cœs.  Civ.  i,  i3;  Sil.  Ital.  8, 
1'.  4o3  ;  Larinates,,  cognom.  Frentani,  Plin.  3,  11  ;  cf. 
Sd.  Ital.  1 5,  f.  665  ;  peuple  dans  l'E.  de  l'Italie,  cuire 
les  fl.  Frcnlo  f /  Tifernus  autour  de  Larinum. 
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I^arïne,  Plin.  4,  7,  i'  ;  lource  en  Jtdque,  près 
(/'Allieiia'. 

I^rirîiiuni,!,".,  —  I)  ville  i/iifi!\mn\iim,  sur  le  lerri- 
loirc  (les  Fri'ii(arii,/</«  A' Teaniim,  niij.  Lnriiio,  Cic. 
Mil.  7,  i3;  7,  i3,  6;  Claent.  8,  în;  .«,/.  2,  4;  c/. 
Mannerl,  liai.  ï, /i.  810.  —  II)  De  là  Lâriiias,  âlis, 
or/y'.,  relatif  à  Laiinum,  de  Lariinim,  larinnre  ;  hati- 
lias  sorins  Oppiaiiici,  CVc  Cliicnt.  7.  Larinails  iniiiii- 
ripii,  irl.  iù.  5.  —  Ait  jiliiriel :  I.ariiiates,  les  hahitanis 
de  Lariniim  .•  In  foio  Laiinaliiim ,  tVc.  Cliieiit.  i3, 
38. 

E<ârTnus,  i.  m.  [Xi^viôe,,  engraissé,  gras),  smn. 
rom.,  Inser.  np.  Murât,  849,  3. 

I>riri<<râln8 ,  i,  m.  (Laies  co\o),  celui  aiiilionorc 
1rs  Lnrrs  \  Mirii.  rom.  sur  une  médaille  de  la  gens 
Accoli'ja,  ap.  Morell.  Fam.  Rom.  —  Sur  le  sens  el  l'éty- 
mol.  eontesléc  de  ce  mot,  voy.  /Inrt.  Horghesiiis  in 
Osserf.  niimism.  de  c.  7,  «»  10;  Eckhel.  D.  N.  1' .  t.  5, 
p.  n8.  .4loys.  Lanzius  in  Sagg.  di  ling.  Etrnsc.  t.  2, 
/-.  s83. 

I.«ariseiiN,  i,  m.  [dimin.  de  Xipo;),  snrn.  rom., 
Inscr.  ap.   Crut.  648,  4- 

Ijârlssa,  .T,  y.,  Aàptaaa,  tarisse,  nom  de  plu- 
sieurs villes.  Parficul.  —  I)  A)  en  Tliessalie,  sur  le 
Pénée,  an/.  Lnrisse,  Mel.-i,  i,  Plin.  4,  8,  i5;  Ctvs. 
n.  c,  i,  So  ;  Hor.  Od.  i,  7,  1 1  ;  Lucan.  6,  355.  —  R) 
De  là  l")  Lârissseus  a,  um,  ndj.,  de  I.arisse  :  r^  Achil- 
ies ,  Achille  de  tarisse,  de  Tliessalie,  f'irg.  Mn.  1 , 
197  ;  r/c  là  aussi  :  > — '  ha^ta,  la  lance  d' Achille,  Seren. 
Samm.  4fi,  836.  r^  Coronis,  Ovid.  Met.  s,  54î.  — 
.4u  pluriel,  Larissrei,  orum,  m.,  les  habitants  de  ta- 
risse, Cas.  /?.  r.  3,  81.  —  2)  Larissenses ,  nim,  m., 
les  habitants  de  tarisse,  tiv.  3i,  3:.  — II)  ville  de  la 
Plilhiolide,  appelée  «;/jj/ Larissa  (j'eniasie ,  Lie.  3r, 
46;  43,  5G.  —  III)  citadelle  d'.-trgos,  tif.  32,  25.  — 
roy.  ci-dessous  les  art.  géogr,  spéciaux. 

liarisisa,  Vellej.  Paterc.  i  ,  4;  Plin.  5  ,  3o  ;  Aa- 
pttTffa,  Herodot.  Homer.  Vit.  ;  Tlnicrd,  8  ;  Larissa  ad 
Cymeii ,  Aâpt«7(Ta  :?,  Ttept  Tr,v  Kû[xr,v,  Strah,  ^,exlr.; 
i3;  Larissa  ^gyplia,  Aâp'.aaa  T]  Al'i'uiz-zi'x,  Xenoph. 
Rer.  Grcec.  3,  init.  ;  cf.  id.  Cyropœd.  7  ;  Larissa 
Phriconis,  Aàpiffaa  «^ply.wvi;,  Strah.  9,  eztr.  ;  Kr,- 
pto'dûtt ,  Hunier,  i,  149;  î'*  tie  /'aïolis  (  .\sia  Miiior), 
à  l'E,  de  C)me. 

EiarÏNSa,  Plol.  ;  v.  des  Ecletani,  dans  /'Hispania 
Tarracoiiciisis. 

Ijarî^isa,  Dinnys.  Halicarn.;  v.  de  la  Campanie. 

I^arisNa  •  in-n  fortifié  en  Jrgolide. 

ItarisHa*  Xenoph.  E.rped.  Cjr.  3,  4;  v.  d'' Assy- 
rie, près  lie  l'enthoncliure  dit  Zahalus  Major  dans  le 
Tigre,  avec  une  muraille  large  de  25  piedi  el  haute 
de  100  pieds,  ayant  2  /larasanges  de  circuit,  environ 
60  stades. 

ItSLrissttf  Anton,  Il'm.  ;  AâptTTa,  Strah.  16, 
p,  5lo  ;  Ptol.  ;  Appian.  Syr.  ;  Zosim.  i,  52;  peut-être 
Sizara,  SÎÇapa,  Steph.  ;  Schoiznr,  Sjaizar,  Abulfed.  ; 
■e.  r/cj«j  TApamcne  (Seleuris  .Syria-),  ew^/'f  Apamea  et 
Kpipliauea,  sur  l'Orontrs,  et  qui  auj.  doit  s^appeler 
Schajznr.  —  Larissa'i,  Plin.  5,  23. 

I^arissa,  AàpiiTîa,  /{orner.  II.  2,  extr.  ;  Thiicyd.  ; 
Steph.  ;  Stiah.  i3;  Aâpwaa  i\  xoctà  (jiixia)  'A|ji.à|i- 
Tov,  Slrah,  9,  extr.  ;  v.  dans  l'O.  de  la  Troas,  près  de 
la  côte,  au  N.-E.  de  Hamaxittis,  au  S.-E.  J'Alcxandria 
Troas;  sel.  Kritse,  an/.   Vesrach  Kei'i. 

■.larisfia  ad  Cjmen,  i.  q.  Larissa. 

liaris-ia  /Kg^jptia  ;  cf.  Larissa. 

IiarlKMa  Cremaste,  tif.  3r,  46;  Aôpiasa  ri 
Kpei).ai7Tr),  J/raA.;  Larissa  Pclasgia,i(/.;  Larissa,  Mêla, 
2,  3;  Jornand.  de  Reh.  Getic.  p.  i3g;  Aâpi<j<ja , 
Ptol.  ;  V.  dans  la  l'Illhiolis  (  Tliessalie  ),  sel.  Strah. 
à  20  stad.  (  I  lieue  )  du  Sin.  Malianis,  au  X.  E,  i/'E- 
rineon,  probahl.  fondée  /lar  les  Pelasges. 

I^aritisa  Ephcsia  ,  Aâpiaira  'Eçeaia,  Strah.  g, 
extr.- cf.  i5,/^  427  ;  xoiriy] ,  .Ç//n/'.,  v.  tfhniie,  sur 
la  rive  occiilentnlr  du  LilliiiMls  ,  au  X.-E.  d'Ephèse. 
Il  s'y  trouvait  un  tein/ilr  f/'Apol!o  LarissaMis. 

l^arisKa  PolasKia  ,  i.  q.  Larissa  Crciiiaste. 

l<aris!>â  PeiiKills,  tiv.  ;  Slrab.  ;  v.  de  l'ilt  de 
Crète.    iTohahl.   attj .  ï.arizo. 

I^arisNH   PJiricnnifi;  cf.   Larissa. 

I^ariKsa  The^hala,  Solin.  e.  8;  Larissa,  Ctes. 
Civ.  :i ,  8,1,  9(1  .„/.  ;  /,„■.  3i,  4fi;  32,  33  ;  33,  6;  36, 
10;  38,  5  ;  42  ,  55.  67;  Lucan.  (>,  i>.  355;  Anton. 
llin.  ;  Justin.  7,  (i;  Horat.  i,  Od.  7,  r.  1 1  ;  Mêla,  2, 
3;  cf,  Apollodor,  2,  4;  Aipiirua,  Strah.  9,  /;.  3oi  ; 
Proco/,.  de  JEJific.  4,  3;  cf.  Tlieophrast.  de  Caiis. 
Plant.  5,  20;  v,  lions  la  PiUisgiolis  {Tliessalie),  sur 
ta  rive  méridionale  du -Peneus,  /nés  d'i  confluent  de 
/'Onoilienos,  à  CE.  ,1e  temlmtehure  de  f K\niÏ3nas.; 
ait],  Jenischeher,  tarisse,  v.  commerçante  sur  la  Sa- 
lambria,—  Larissœi,  Cces.  Civ.  3,  81;  AapiaaToi.me- 
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Haiile  op.  Colz.,  Palatin. ^  Mtdic.  —  Larisscnçc;,  Lh\ 
3r,  3i;  Itah, 

|j]iri*ïStipiiH,  a,  iim,  voy.  L.iribsa,  n°  I,  B,  i. 

Ijarif«*teii*iiSy  is,  voy.  Larissa,  «°  ï,  B,  2. 

liarîssus  (I^risus),  i,  m.,  riv'ùre  d', 4 chair,  Lis-. 
27,  3r  ;  Plin.  3,  ly. 

liarissiis,  Liv.  27,  3i;  Pninan.  .-Icltaj.  c.  17; 
Jl.  (fans  le  S.-O.  (le  l' Achaie^  près  tiv  la  froiilitre  d'EUs^ 
prolnihL  auj.  Hisso.  Kru.se  place  nu  fl.  du  même  nom 
à  EliSy  au  sud  de  l'endroit  meulionnê,  au  N.  de  Sel- 
U'is. 

Efârisfus,  i,  m,  (XâpiCTTo;,  superl.  de  ).ap6;, 
agréable) ,t  surn.  rom.,  Inscr.  op.  Fah'ctti,  p.  \\'i, 
u"  162. 

Ijârïusy  ii,  m.f  le  lac  Larius,  dans  la  O^llia  Cî- 
salpina , /^r('5  de  Coniuni,  anj.  Lago  di  Como,  ^irg. 
Georg.  3,  r  59  ;  Plin.  En.  5,7.  —  Adjcctivt  :  Larium 
litus,  Cniull.  35,  4. 

IjSrïusIiaciis,  P<////.  Wamefr.  de  Cest.  Lon- 
goh.  5.  38  ;  (■/.  Comaceiiiis  Laciis.  Dans  son  voisinage 
eini(  une  source  merveilleuse  (Fous  miraiid.'e  natura'), 
decrife  par  P/ine,  4,  fpisl,  3o. 

*f*larix,  ïcis,  c.  =  Xâpt^,  /ari.r,  mélèze^  arbie, 
Plin.  16,  10,   i();  Filr.  2,  <j. 

liarix  (Larice),  lieu  dans  le  S.  du  "Sov'xt'wxw,  peut- 
e/re  pus  du  revers  N,-0.  des  Aljvs  Jnii*. 

liarneiiKÎM,  e,  adj\,  relatif  au  fl.  Lariins  (  voy.  ce 
mot).  Au plur.  Larnenses,  iiini,  les  liahiiaiUs  des  bords 
de  ce  fleuve,  Plin.  3,  3  (4). 

Ejanios  ;  de  du  Sin,  Mêlas,  près  de  la  cote  de  (a 
Chersonesus  Thraciîe,  au  S.-E.  de  Samollirace,  Pli/K 

4,  12. 

Karnum  ,  v.  dans  le  N.-E.  de  /Hispania  Tarra- 
coii.,  peut-être  auj.  Tardera,  vUla,  en  Catalogne. 

Ijarnus,  fl.  en  Catalogue,  près  de  la  v.  de  Lar- 
nuni. 

I^aro»  ôiiis,  m.  le  Larone,  riv.  (jui  sort  du  lac 
Sabnlinirs.  C'est  aussi  un  nom  d'esclave,  Inscr.  ap. 
Fabretli,  p.  675,  n°  20  :  Dorus  Laro,  htijus  fliiminis 
ctistos;  autre,  ibid.,  p.  (191,  n°  2(i. 

I^arônia,  x,f.,  nom  d'une  femme  impudu/ue  et 
insolente,  Juveu.  2,  Ç}5\Mart.  2,  32,  5. 

larosy  i,  voy.  lanis. 

i^arrag^a,  Cell.  2,  i  ;  63  ;  /.  <y.  Tanagn. 

Iwirsy  voy.  i.  Lar. 

liartidius,  i,  m.,  nom  propre ,  imitateur  d'U- 
lysse :  Miiiis  esl  çupaTTi;,  gernianus  Lartidiiis,  Cic. 
Att.  7,   I,  \). 

Ijartolu*a(cCç  peuplade  dans  le  N.-E.  de  /'His- 
pania Tarracoii.,  près  des  Lacetani,  dans  la  Catalogne 
actuelle. 

LariiiKla,  <t,   coy.  Lara. 

Ijariinesia^  Aapouvriaia,  Plol.  f^nlg.  ;  Lariine- 
sia*,  AapùUvriTiai,  Plol.  Cod.  Palat.  ;  deux  tics  sur  la 
co'tf  de  /'Africa  Propiia,  au  N,  de  Riispina  ;  cj.  Laie- 
nusia;. 

■f-lapus  (laros),  i,  m.  =:  Xâpo;,  oiseau  de  mer, 
peut-être  la  mouette,,  ^'^^ô'-  l-^'^''^-  ^i,  16;  Deiit.  14, 
i5  ;  cf.  :  u  Lanis,  Xàpo:;,  >•  Closs.  Plidox. 

I^aruSy  l'Arone,  fl.  d'Italie,'  dans  la  liracdana 
(Etat  ecclésiastique)  ;  se  jette  dans  la  Méditerranée, 

larva  {en  trois  sy llabes\Âv\\A),:!e,J.[\d>ï ],  —  l) larve,, 
fantôme,  spectre  :  Jain  tlelirameiita  Inqnitur;  larv.-e 
sliinitlant  viriim,  Plaut.  Capt.  .S,  4,  66;  cf.  id.  Aul. 
4,  4,  i5.  C(im  mortuis  non  ni.si  larvas  Inclari,  Plin. 
prœf.  H.  N.  —  Comme  terme  d^injurc  :  vilain  mas- 
que,  monstre:  Eliam  loqiieie,  larva?  Plaut.  Merc.  5, 
4,  20.  —  II)  métaph.  A)  larve,  masque  de  théâtre  ; 
Nil  illi  larva  el  tragicîs  opiis  esse  colluunis,  Hor.  Sat. 
I,  5,  64.  —  B)  squelette,  carcasse,  Petron.  34,  8.  — 
(!)  larve  d'insecte,  L.  M. 

larvâliNy  e,  adj.  [larva  J,  de  fantôme,  de  larves; 
terrible,  etfrayaut  [poster,  à  Auguste)  :  Nenio  latn 
[Hifi-  csl  ut  {^ci  benuii  linioal ,  et  leiiehias,  i-t  lai  vuleiii 
iiabiluin  nu. lis  ossibus  ruli:erenliinn.  Sen.  Ep.  25.  r^- 
niaoics  {autre  leçon,  larvialjs;  autre  leçon  .*  laiOalis }, 
maigreur  de  squelette,  Auct.  Priap.  33. 

lar\»tï<>,  (H lis,  y".,  vision,  délire,  Isid. 

l»i*%OHN  ,  a ,  iim  [larva],  couvert  d'un  masque, 
maujué,    f niant.  5,  carm.  6,   12. 

larvialiN,   voy.  larvalis. 

larvt»,  sans  parf.^  âlmu,  i.  v.  a.  \\-àx\;\],  ensor- 
celer, enchanter,  effrayer  par  des  apparitions  de  fan- 
tômes {anlêr.  et  poster,  à  l'êpoq.  class.;  n'est  guère 
usité  qu'au  partie,  parf.  iai'vatiis)  :  I-'ascinanles  nm- 
lieres,  (pra-  etiam  ipsos  arlus  lai-vari  ac  faseinari  fa- 
ciant,  Firm.  Math.  3,  14.  —  Au  partie,  parf.  latvâ^ 
tus,  a,  uni,  ensorcelé,  enchanté;  d'oit,  obsédé  de  spec- 
tres ;  furieux,  en  délire  :  ,Qnid  esset  illi  moibi  dixo- 
ras?  nuni  larvalus  aut  cerritus,  quel  mal  m'avez-vous 
dit  qu'il  avait. ^  est-il  obsédé  de  spectres.^  est  il  fréné- 
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tique.'  Plaut.  Men.  5,  4,  i.  Pro  larvalo  le  rlrciinift- 
T^m,  je  dirai  partout  que  tu  es  jwssédé,  id,  Era/^nt.  ap, 
Seiv.  f^irg,  yf'n.  fl,  229.  Hune  deiii(pie  ipii  lai\ani 
pulal,  ipse  csl  larvalus.  Appui,  A/iol.p.  535,  Oud. 

I^aryccs,  Cc!l.;  peuple  dans  /'liidia  inlia  Gan 
j;riii,  /-ré,  du  Siii.  Canllii,  et  des  embouchures  de  l'In- 
du s. 

I>ai-)niiia,  Mêla,  i,  id;  bourg  de  Carie, 
■..arjiiiua,  Plin.  4,  7;  i,  Aipuiiva,  Slrab.  e,,  p. 
2.S0;  Paiisan.  ISœot.  f.  23;  r.  sur  la  cdte  de  la  'uéo. 
tic,  an  N.-O.  il'Anlhedm,  au  S.-E.  du  Copais  Lue. 
a/iparlenail  autrefois  aux  Locri  Opunlii  ;  îe/.  Kruse, 
auj.  l.arnes.  Strabon  rattache  encore  la  ville  à  la 
tocride. 

Inryngîtis,  îlîJis,/.,  Xap'jYfixi;,  larjngiie,  ma- 
ladie, t.  M. 

larjnx,  yiigis,/.  XàpuyÇ, /a;y/;x,  t.  M, 
laryngôiàiula,  a-,  f.  ()>apuYfOTO|j.i*),  laiyngo- 
toniie,  trachéotomie,  inciiion  au  lar)  nx  pour  procurer 
la  respiration,  Cœl.  Aiirel.  .4 eut.  3,  4. 

l^arysîuii,  montagne  dans  le  S.-E,  de  la  Laco* 
ilica,  a  tO.  de  file  de  Crânai',  consacrée  à  Bacchus, 

IjaK,  r]  Aàç,  aôc,  âv,  Ptol,;  Slrab,  8,  25i  ;  Pau' 
son,  tacon.  c.  24  ;  >c}7.  ;  tycophron.  Alexandra,  v, 
95  ;  La,  \i,  Steph.  ;  à  f  accus,  Lan,  tiv.  38,  3o  ;  Laas, 
.\àa;,  Homer.  ;  plus  tarti  Lapers.'c;  v.  sur  la  cote  ilii 
Sin.  Lacon.,  au  S.-O.  de  l'Ile  de  Cranae,  «  40  stades  au 
S.  de  Gythiuin  ;  auj,  ruines  sur  le  mont  Passavc. 
Castor  et  Pollitx  (  AaTîÉpffai,  Sophocl.)  la  prirent  d'as- 
saut el  y  fondèrent  un  teni/rle  de  Minerve. 

liasa  f  cf.  Calirrlioe.  En  ce  lieu,  oit  Anah  gardaft 
ses  troupeaux,  il  y  avait  des  sources  chaudes,  Gen, 
35,  ■io,  dont,  selon  Joseph  ,  Bell,  i,  33,  Hérode  fai- 
sait usage;  cf.  Pline.  5,  t-;  et  qui  [sel,  tegit  in 
Joitrney  front  Moscow  to  Constantinople,  on  the  ycars 
1817-18,  tondon,  chez  JVill,  Macmiehael,  18 19, 
p,  181  sq.),  se  trouvent  à  2  lieues  de  la  mer  Morte, 

1/aseea,  .\aaaia"  ('AXa'îca,  .Vss),  Actor.  27,  8; 
11.  dans  l'E.  de  file  de  Crète,  /u'ès  du  Promoul.  Samo- 
nium. 

■(-  Isisaiinin,  i,  «.  =  Xi^avov,  vase.  —  I) peut-être 
vase  de  cuisine,  Hor.  Sat.  r,  6,  109.  —  II)  pot  de 
nuit,   vafc  de  nuit,  Petion.  Sat.  41,9. 

I^ascara  Dearnensium,  Sammarlh,  Gall. 
Cil' ist ;  Vihvnart.  A"tit.  utiiusj.  Fascon.;cf,  Be- 
tieliaintiiu. 

lascîve,  adv.  :  voy.  Kisciviis,  à  la  fin,  it^  Y,. 
lascïiia,.T,/. [lascivus], —  \)en bonne />art,  humeur 
foldlre,  ahandan,  enjouement,  gaité,  jeux,  gentillesses^ 
ébats  (  très-classique)  :  Non  eiiim  liilarilale  el  lascivia, 
née  risti  aut  joeo,  coiiiite  le\ilalis,  sed  sa>pe  etiani  Iri- 
stes  lirniilalc  cl  conslaiilia  suiil  Inaii,  Cic.  Fin.  1,  20, 
65.  r^  I.Tla  (agresliuiii  ),  les  joyeux  ébats  des  gens  de 
la  campagne,  tuer,  5,  iSg;.  l'I  midi  juvenes,  Ly- 
cenm  Pana  vénérantes,  per  liisiim  at(|ue  lasciviam  enr- 
reienl,  tiv.  i,  5,  2,  Drakenb. —  L'I  profeelioiie  l»li 
pisrium  laseiviam  InttiereiUur, /ti  ébats  des  poissons^ 
Pacuv.  dans  Cic.  Divin,  1,14,  fin.  —  En  pari,  des 
choses  :  Née  alibi  (  quam  in  eoriiilins)  major  nalurœ- 
laseivia,  Plin.  11,  37,  45.  —  Plaisamment  :  Le.  0-- 
ralenarnm  roloiie.  ti.  O  virganim  laseivia,  te.  O  con- 
servateur des  chaînes!  —  tib.  O  délice  des  étrivières 
{sur  le  dos  île  qui  les  verges  prennent  leurs  ébats) i 
Plaut.  Asin.  2,  2,  32.  —  II)  en  mauvaise  pari,  lasci- 
veté,  libertinage,  défaitt  de  retenue,  licence,  effron- 
terie, débauche  {en  ce  sens  il  ne  se  trouve  guère  que 
poster,  à  Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Q11O& 
sdiulo  iinperio  licentia  alqiie  laseivia  corrnperal,  yii'di- 
près  le  relâchement  de  la  discipline  il  avait  corrompus, 
par  la  licence  el  la  débauche.  Sali.  Jug.  39,  fin,  ;  tli,' 
même,  joint  à  siipcrliia,  id,  ib.  41.  .Vssisleiites  oJerint 
liane  nialediceiidi  lasciviam,  cette  fureur  effrénée  de 
médire.  Qiiintil.  Inst.  (j  ,  2,  76.  Miinia  eensoria  nsnr- 
pans  llieatraleni  populi  lasciviam  severis  cdictis  in- 
crepiiil,  réprima  />ar  des  édi'ls  sévères  la  licence  du 
ihéàtre.  Tac.  Anii,  11,  i3.  Receiililius  adliiic  lasei- 
via; nolis,  (/«  sa  vie  dissolue,  Sitet,  Calig,  36;  cf,  .■ 
(.Tsonia  luxuria;  ac  laseivia;  perdils,  plongée  dans  la 
luxure  et  la  débauche,  perdue  de  débauche,  id,  ih,  25. 
—  Ca/>rice,  fantaisie  :  Messalina  paribus  lasriviis  ad 
ciipidineni  et  fasiidia,  .1/«m/wc,  non  moins  ca/nicicuse 
dans  ses  fantaisies  que  dans  ses  dégoûts,  non  moins 
prompfe  à  s'engouer  qu'à  se  dégoûter.  Tac,  Ann,  11, 
3(1.  —  En/>arl,  des  licences  ilu  si]  le,  débauche,  écarls, 
excès,  luxe,  dévergondage  (  tic  style  )  :  Ne  1  coeiilis  liu- 
jiis  laseivirc  flosculis  capli ,  voluplate  quadani  piava 
delenianinr,  ni  illud  pr.vJ'iIce  geuus  adainenl,  Qitin- 
til.  Inst.  2,  5,  22.  .\lios  reccus  Iwec  laseivia  deliciœ- 
ipie  el  oinnia  ad  voluplalem  miillitiidinis  iinperita: 
coniposila  deleetaiil,  id.  ib.  10,  i,  43. 

*  lascif  ■biiiKliis,  a,  uni,  adj  [lasrivin]  ,  fti  est 
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loul  folâtre,  tout  guilleret  :  Quidnam  Jicam  Uiiiacuiin 
Lascivil)iindiiiii  tamiubeiiler  currfix"?  Plant.  Slicli.  2, 
ij  iG. 

lascTvio,  ïi,  ïtuDi,  4.  '"■  "•  llascivus],/o/(i/<«-,  se 
fotler^  bonilU-f  prendre  ses  él>a(Sj  s'ébattre,  haMiier, 
plaisanter  {ne  commence  à  être  frèij.  ijit'à  partir  île 
la pérloile <t ^ ugnste).  —  I)  an  propre  :  Est  vti'o,  iii(|iMl 
Scîi)io,  il)  pace  etotio.  Licet  eiiini  lascivité,  diiii)  niliil 
Riettias,  //  est  permis  de  s'ébattre  auand  on  ne  craint 
rien,  '  Cic.  Rip.  t,  40.  Non  riusiTiis,  scd  liofiilia 
taiilum  conrilinn  turbarun),  el  lasciviro  magis  |iltl.'em 
qiiani  s;eviri%  tpi'il  y  a  dans  ce  mouvement  populaire 
plus  de  turbidenle  licence  tpte  de  redoutable  colère, 
Liv.  2,  29.  Post  ninj^iiani  ptigiiain  aUpie  vicloriain  li- 
ceiitiam  oinneni  passiiii  lasciviendi  nt>rmiUel)at  luilili, 
tout  pouvoir  de  prendre  ses  ébats  de  côté  et  d'autre, 
Suel.  Cens.  67.  — ■  Ovidiiis  lasciviie  iii  Melaniorplio- 
Sfis  sulet,  Quinlil.  Inst.  4,  i,  77.  Exsilit  agiuis  l.asii- 
vil(nie  ftiga,  et  s'enfuit  en  bondissant,  Ovid.  Met,  7, 
321  ;  cf.  :  Niinietale  verni  pahuli  pfciides  exhilarata; 
tasciviunt,  égayés  par  l'abondance  des  pâturages  priu- 
taniers,  les  troupeaux  s'ébattent,  Co/um.  6,  2  4-  — 
Poét.  :  De.xtera  lascivit  caesa  Tegealide  capia,  Veibcia 
laeta  inovens  fcsla  per  compila  cauda,  sa  main  droite 
(de  Pan,  c.-à-d.  du  Luperque  son  jirétre)  joue  avec 
la  peau  d'une  chèvre  d'yircadie  ;  il  en  agile  joyeuse- 
ment la  ifueue  par  les  carrefours  aux  jours  de  ses 
fêtes,  et  réjoiût  les  passants  en  leur  distribuant  des 
coups  de  lanière,  SU.  i3,  329.  Ferralus  lascivit  apex, 
le  cimier  de  fer  cesse  d'être  menaçant,  Claudian.  Rapt. 
Pros,  2,  145.  —  ïl)  au  fig.,  en  pari,  du  style  {terme 
favori  de  Quintilien  ),  pécher  par  l'excès  des  ornc- 
mentSf  par  trop  de  recherche,  être  plein  d' afféterie  : 
Qiiotidie  maf^is  lascivimus  synlonoruni  modis  salti- 
laiiles,  Quinlil.  Iiist.g,  4,  142  ;  cf.,  ib.  11,  1,  56.  Tolo 
el  rcniiii  el  verborum  el  compositiouis  geiiei'e  lasci- 
viunt,  tout  chez  eux  pèche  par  cet  excès  de  luxe  : 
choses,  mots  et  comjwsition^  id.  [b.  4,  a,  39.  —  "Vi- 
tiosiini  et  corruplum  dicendi  gemis,  qnod  aiit  verbo- 
rum liceiilia  exsultal,  aiit  puerilibus  senlenliulis  las- 
civit, genre  vicieux  et  corrompu^  ntd  se  complaît  dans 
les  licences  et  le  dérèglement  du  langage,  ott  folâtre 
autour  de  pensées  puériles,  id.  ib.  12,  xo,  73;  cf.  : 
Ut  exsidteiil  atcpie  lasciviaiit  (Iransgressiones  },  id.  ib. 
9,4,  28.  (Pedes)  Sotadeonim  et  (pioriindaiii  in  ora- 
lione  simili  paene  licenlia  lascivientium,  id.  ib.  g, 
4,  G. 

lascîvïtas,  âtis,  f.  [lascivus],  lascivet,-,  licence 
{ mot  poster,  à  l'époque  class.  )  :  Nec  Asiana  lascivilas 
sobria  Jo\is  modcratioiie  corrigiliir,  Firmic.  Mulh.  i, 
I  ;  de  même,  Cal.  Aiir.  Tard.  3,  S. 

lascivitery  adv.,  'voy.  lascivus  à  la  fin,  «"  B, 

*lascïiiiil«s,  a,  um,  adj.  dimin.  [ lascivus],  un 
peu  folâtre  :  Manu  lascivula  ac  lenelliila,  Lœv.  dans 
Prise,  p.  903,  P. 

lascÎTiis,  a,  um,  adj.  [pour  laxiviisrfelaxus],  re- 
lâché, qui' s' abandonne,  se  laisse  aller,  savoir  :  —  I)  en 
bonne  part  :  folâtre,  enjoué,  gai,  badin  {n'est  peut' 
être  pas  dans  Cicéron)  :  Hinc  nova  proies  Arlubus 
iuDrmis  leneras  lasciva  per  herbas  Ludil,  se  joue  en 
bondissant  sur  le  gazon,  *  Litcr.  i,  261  ;  de  même  : 
Florcntem  cylisum  seqnilur  lasciva  capella,  la  chèvre 
folâtre,  yirg.  Eel.  2,  64.  -^  pueUa,jcune fille  folâtre, 
joueuse,  id.  ib.  3,  64.  r^  pucri,  Hvr.  Sat.  i,  3,  i33. 
r^  Amores,  id.  Od.  2,  11,  7.  Tenero  lascivior  li.x'do, 
plus  folâtre  qu'un  jeune  chefrcau,  Ovid.  Met.  i3, 
791.  Lasciva  decentius  aetas,  âge  à  qui  convient  mieux 
ta  gaité  folâtre,  Hor.  Ep.  2,  2,  216.  '^  hedeiae,  le 
lierre,  qui  serpente  capricieusement,  qui  grimpe  en  se 
jouant,  id.  Od.  i,  3B,  20.  r^  acus,  aiguille  de  tête, 
qui  semble  se  jouer  dans  les  cheveux,  Martial.  11, 
45;  cf.  :  Acu  lasciviore  coinam  sibi  inl'ennit,  Tcrtull. 
^irg.  vel.  12.  Trislia  mœslum  Vultum  vcrba  décent... 
ludenteni  lasciva,  severum  séria  diclu,  un  langage 
gai,  plaisant,  Hor.  A.  P.  107  ;  cf.  :  Quod  dicilur  aut 
est  lasciïum  et  hilare  aut  contumeliosuni,  Quinlil. 
Inst.  6,  3,  27. 

Il  )  en  mauvaise  part  ;  sans  retenue,  sans  réserve, 
sans  frein,  déréglé,  désordonné,  licencieux,  débauché, 
lascif,  dissolu;  pétulant,  impertinent;  dévergondé; 
oiscène  :  Nalurale  sepimenlum,  cpiod  habet  radiées, 
ac  prœtereunlis  lascivi  non  meluit  facein  ardentem, 
^ffr.  R,  R.  r,  14.  Siculi,  nt  sunt  lascivi  et  dicaces  ,  les 
Siciliens,  qui  sont  d'humeur  insolente  et  mordante,  Ccel. 
dans  Quintil.  Inst.  6,  3,  4t.  ~  putWœ,  jeunes  filles 
sans  modestie,  dévergondées,  Ovid.  A.  A.  t,  523; 
de  mime  ^  femnr,  id.  Am.  3,  7,  10.  ~  libelli,  livres 
graveleux,  licencieux,  obscènes,  Martial.  5,  2  ;  cf  : 
Tabeliis  ac  sigillis  lascivissiniarnm  piclnrar(nn  el  (igu- 
rarum,  Suet.  Tib.  43.  —  En  pari,  du  style,  surabon- 
dont,   trop  chargé  d'ornements,   affété  :  Ciceroncm  | 
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luec  (ËLiniana)  iiUer|)osi)isseadeffugiendam  infamiam 
lasciva.'  oralionls  et  iiilida',  GeH.   12,2,  9. 

,7(/r.  sous  ileiix  formes  :  lascive  et  lasciviler.  — 
A  )  lascive  [poslev.  à  l'épofj.  clas^iiftie)  :  r^  loqui,  par- 
ler sans  rctvtiu^,  tenir  an  langage  dévcrgandét  Mar-  I 
t'iaL  8,  inii.  n^  iVcit  versus  anialorius,  Jj'i>aL  Apol.  p. 
3y9,  Oud.  —  Conipar.  :  Si  ptUilans  aries  lasciviiis 
lieibas  Appelil,  Jvien.  A  rat.  5 14.  ~  'P>)  lasciviler: 
Lasciviteique  ludiiiit,  Lœv,  dans  Cfiaris.  p.  i83  P. 

l^ascorîa,  x  ,  Pioi.  ;  -v.  des  Trocmi ,  en  Galatie, 
au  N.  df  Ta\iiim. 

laser, élis,  «.,  —  l)  Inser on silp/iium,  suc  rcstnenj: 
de  la  plante  appelée  laserpitium  :  «  Laser  esilphio  pro- 
(luen^,  iiiler  eximia  naluriedoiia  nmneralnm,  pluribus 
cumposiliuiiibus  inserituruerc,  Plin,  20,  -23,  49;  cf. 
id.  19,  3,  i5.  Laser  Cyrenaicnm  vino  diluere,  Coluni. 
Arb.  2  3.  —  II)  par  rnétotiym.,  la  plante  elle- même  : 
CoiiJiuntiir  acelo  addita  laseris  radice,  PHn.  19,  S, 
X'^'t  de  même,  Scrih.  Comp.  192;  196.  —  La  première 
syllabe  a  été  employée  comme  longue,  à  tort,  par  l'.u- 
clitr.'Xj  :  Neciareuiu  vitient  iiunctâsera  lelia  losatiini. 

laseratum,  i,  voy.  l'art,  suiv. 

lâsërâtusy  a,  uni,  adj.  [  laseï' ), —  \)  préparé  avec 
du  la:>er  :  Cjnis  ciini  aceto  laserato  mixliis,  Plin.  yal. 
I,  21.  —  II)  suljstanlii't,  ia^eiatunii  i,  rt-,  sauce  au 
laser,  Apîc.    i,  3o,  in  lemm. 

'laserpîtiârïiiSy  a,  um,  adj.  [laserpitiuni],  ;r- 
laiif  au  laserpitium  :  îpse  etiaiii  teteiTiniii  \oc€  de  la- 
serpitiario  mimocanticum  ex\ov(\uet,  Petron.  Sat.  35; 
douteux, 

làserpîtiâtusy  a  ,  um  ,  ad/.  [  laserpitium  ]  j  pré- 
parc  avec  du  laserpitium  :  Permïscelo  leiiteni  aceto 
Inserpilialo,  Cato  R.  R,  116;  de  même  f^'  acelum,  Plin. 
18,  3o,  73, 

*lâserpï<ifer5  èra,ërurn,  adj.  [laserpilium],  tpii 
produit  du  laserpitium  :  Laserpiliferae  C'yrenre,  Catull. 
7,  4j 

laserpitium  (laserpicium),  ïi,  «.,  laserpitium^ 
plante  appelée  aussi  sîlphium,  d^oîi  l'on  extrait  le  suc 
résineux  appelé  laser  ^  Plin,  içj,  3,  i5;  20,  i3,  5i; 
Plaul.  Rud.  3,  2,  16. 

LASES,  voy.  t.  Lares,  au  commenc. 

liasia,  CaUimach.  ;  i.  q.  Andros.  . 

liasia;  cf.  Lesbos. 

I^asia^  Plin.  5,  3i  ;  ile  du  Mare  laternum,  près 
de  la  cote  de  Lycie, 

Ijusia,  Plin.  4, 12;  île  du  Sin.  Sarouicus,  en  face 
de  Trézène,  dans  l*Argolide,  entre  les  t'ies  Belbina  et 
Baiicidias. 

I^asio  ou  liSSion^  onïs,  AaaCwv,  Nonn.  Dionys. 
i3,  V.  288;  Polyb.  4,  72,  5,  102;  v,  de  l'^\\s>^  près 
de  la  jonction  de  /'Erymahlbus  avec  l'Alp/iée. 

liasonii,  peuple  en  Galatie ^  près  de  l'cmboii' 
dune  de  l'Halys. 

lasïiâinen,  ïnis,  //.  =  lassitude,  Not.  Tir.  p.  1 17. 

lassesco,  ère,  v.  inch.  n.  [lassus],  devenir  las,  se 
lasser  f  se  fatiguer  (poster,  à  Auguste')  :  Ne  lassescal 
fortima  meliis  est,  //  est  à  craindre  (pie  la  fortune  ne 
se  lasse,  Plin.  7,  40,41.  (  Yilis)  ferlilitas  absumitur, 
si  non  pi'œpiiiguis  soit  nbertas  lassescentem  sustineal, 
îd.  r4,  2,  4)  §  33.  Vicio  lassescere  visu,  Prudent,  in 
Symm.  2,  loi.  Arma  sumere,  lassescere  sub  lorica , 
Uieron.  Ep.  22,  Sg. 

Eiassira,  v.  des  Edelani ,  dans  /'Hispania  Tar- 
racou.;  probabl.  auj.  Sarione,  dans  le  S.  de  l' Aragon. 

lassitûdo,  ïnis,  /.  [lassus],  lassitude,  fatigue, 
affaiblissement  des  forces  {très-classique)  :  Exercita- 
tionis  Gnis  esse  débet  lassitudo  quae  citra  fatigalionem 
est,  Cexercice  doit  cesser  quand  on  commence  à  sen- 
tir cette  lassitude  qui  n'est  pas  encore  la  fatigue. 
Ce/s.  I,  2.  Omnia  niembra  lassitudo  mihi  teuet, /'t'- 
prouve  une  lassitude  dans  tous  les  membres.  Plant. 
Stick.  2,  2,  12.  Lassitudinem  heicle  verba  lua  mihi 
addunt,enîcas,  tes  propos  me  fatiguent,  tum'assommes, 
id.  Merc.  i,  2,  45.  Numquam  edepol  omnes  baliueœ 
mihi  hanc  lassitudinem  eximent,  id.  ib.  17.  Lassitu- 
dinem sedare  ,  id.  Bacek.  i ,  i ,  75.  Poslquam  illos 
aitius  ex  lassiludine  dormira  sensit,  s'endormir  par 
lassitude,  Cic  Invent,  i,,  ^^  14.  Admodum  sumus  jam 
defaligati.  Sed  nulla  lassitudo  impedire  officium  et 
fidem  débet,  mais  il  n  est  pas  de  lassitude  qui  doive 
empêcher  l'accomplissement  du  devoir,  id.  Pam.  12, 
25,  a.  Nostros  vires  lassitudine  deûciebant,  Cœs.  B. 
C.  2,  4^'  Lassitudine  confici,  être  accablé  de  lassitude, 
harassé,  id.  ib.  3 ,  9a  et  95.  Cursu  ab  lassitudine 
exanimati,  id.  B.  G.  2,  23.  Timoré,  lassitudine,  vi 
Ouminis  oppressi,  id.  ib.  4,  i5.  In  lassitudine  homines 
proniorcs  sunt  ad  iracundiam,  les  hommes,  dans  l'é- 
tat de  lassitude,  sont  plus  enclins  à  la  colère,  Plin. 
22,  24,  5i.  Citra  lassitudinem  exercere  aliquid,  sans 
aller  jusqu'à  la  fatigue,  Senec.  Ira,  3,  9.  —  p    avec 
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\U  génitif  objectif  :  Li\s^lHn.\o  armornm   equilandive. 

\  fatigue  produite  par  le  mnniemtnl  des  armes  ou  par 

!  une  longue  course  à  cheval,  Plin.  23,  i,  26.  —  Connue 

t.   d  inpire  :  LassiUido  coust-rvum,  reduvi;e  llai;ri,  toi 

\  qui  fatigues  les  bras    île    tes   compagnons  d'eiclaroge 

(  obligés  de  te  donner  les  élrivières  ),  Titin.  dans  Fcsl. 

s.v.  KEDIVIA,^.  270,  éd.  JiJull. 

lasso,  âvi,  àlum,  i.  v.  a.  el  n.  [lassus].  —  1} 
act.,  lasser,  Jatiguer,  causer  de  la  fatigue,  affaiblir 
{peut-être  non  employé  avant  Auguste)  :  Fatif^ato 
quolidianum  cubile  ttilissimum  est,  uisolitum  coiilra 
lassar,  quand  on  a  besoin  </e  repos,  le  lit  de  chaque 
jour  est  le  meilleur;  tout  antre  que  celui-là  fatigue, 
CclsJ  1 ,  3,  i.  Lougior  iufirmun»  ne  ia^set  epistoia  cor- 
pns^  Ovid.  Her.  20,  241.  /-^  l)rachia  plagis,  fatiguer 
ses  bras  à  frapper,  Prop.  4,  8,  67.  "Visu  lassatur 
inani  ,  se  fatigue  de  ce  vain  spectacle,  f'al.  Flacc.  i, 
707.  Lassavit  euntes  Lux  oculus,  Slat.  Theb.  5,  483. 
f-^  iiumina,  fatiguer,  importuner  les  dieux  de  ses 
prières,  Lucan.  5,  693.  — Mctaph.  Sidus  H)  perboroi 
solitus  lassare  Boota;,  accoutumé  à  défier,  à  supporter 
avec  constance  les  rigueurs  du  Bouvier,  Martial.  4,  3. 
Lassatum  fluclibus  seipiur,  mer  devenue  calme,  Jati- 
guée  d'agitation,  Luean.  5,  7o3.  Lassala  triumpbi.s 
Descivit  t'ortuna  tuis,  id.  2,  727.  —  Dans  un  sens 
obscène,  Tibull.  i,  10,  5:>;  Jnven.  0,  129.  —  *  II  ) 
neutre,  céder,  s'affaisser  ;  Pula,  duo  œdificia  excilata 
esse,  ambo  paria;  alterum  diu'a  area  accepit  :  alle- 
rius  fundamenta  lassarunl,  iu  moUi>m  ac  lluidam  de- 
missa  hunium,  Senec.  Ep.  5a. 

"lassûlas,  a,  um,  adj.  dimin.  [lassus],  (/«  peu 
las,  fatigué  :  Lassulœ  nimio  e  labore  somnum  ca- 
piunt  sine  Cerere,  Catull.  63,  35. 

lassus,  a,  uni,  adj.  [a  de  l'analogie  avec  laxus  î, 
las,  lassé,  fatigué,  harassé,  épuisé  ;  par  suite,  languis- 
sant, malade  {le  plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste  ;  n^  est  ni  dans  Cicéron  ni  dans  César)  : 
Ut  lassus  veui  de  via.  Me  volo  curare,  comme  je  suis 
arrivé  fatigué  de  la  route,  je  veux  me  réconforter, 
Plaul.  Pscud.  2,  2,  66.  <^^  opère  l'aciundo,  id,  A  sin. 
5,  2,  23;  cf.:  Romani  itiuere  atque  opère  caslrorum 
et  piœlio  ffssi  lassique  eraut,  SalL  Jug.  53;  et:  Reclo 
itiuere  lassi  plerumque  devertuni,  Quintil.  Inst.  2,  3, 
9.  r^  assiduo  gandio,  fatigué  d'une  trop  longue  joie, 
Plin.  37,  I,  I.  —  r^  ab  equo  '\\\àov(\\\o,  fatigué  par 
un  cheval  rétif,  Hor.  Sa/.  2,  2,  10.  Qiiem  (soporem) 
satur  aut  lassus  capias,  Lucr.  4,  gSS.  —  lia  me  amor 
lassumanimi  ludifical,  Plaut.  Ctst,  2,  1,8.  —  Prover- 
biolt  :  A  lasso  rixam  (putri,  gens  fatigués  cherchent 
querelle  [parce  que  dans  la  fatigue  on  s'irrite  aisé- 
ment),  Senec.  Ira,  3,  10.  —  p)  avec  le  génitif  : 
Sil  niodus  lasso  maris  et  viarum  M\\'\i\s^i\y\t ,  puissé-je 
y  trouver  {à  Tibur)  le  repos  après  les  Jatigues  de  la 
mer,  des  voyages  et  des  guerres!  Hor.  Od.  2,  6,  7. 
—  y)  avec  l'accus.  :  Lassus  pondus,  Sen,  Herc,  OEt. 
1599.  —  ô)  avec  l'infn.  :  Nec  fueris  nomen  lassa"  vo- 
rare  meum ,  lasse  d'appeler  mon  nom,  Prop.  2  ,  10, 
•iH',  de  même  id.  ^,  12,46;  2,24,26. —  II)  métaph., 
en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  :  Fruclibus 
assiduis  lassa  senescit  humus,  la  terre  se  lasse  àjorce 
de  produire,  Ovid.  Pont,  i,  4»  '4;  cf.  r^^  et  iffula 
iialnra,  nature  lasse  et  épuisée,  Plin.  Fp.  6,21.  r>^ 
stomachus,  estomac  fatigué,  Hor.  Sat.  2,  8,  8.  "Verba 
oueranlia  lassas  aures,  id.'ih.  i  ,  10,  10.  <-^  collum, 
cou  penché,  courbé,  Firg.  j£.n.  g,  ^'^Ç>.r>^  vxn^x,  flots 
redevenus  calmes,  Lucan.  2,  6l8.  o^  mons,  montagne 
qui  s'abaisse  en  pente  douce,  Stat.  Theb.  i,  33o,  — 
Ut  cuique  bomini  res  parata  est,  fîrmi  atnici  sunt  :  si 
res  lassa  labat,  Itidem  amici  collcibascnnt,  Plaut.  Stlch. 
4,  I,  16.  —  Cet  adjectif  parait  n'avoir  ni  comparatif 
ni  superlatif,  ni  adverbe. 

flastanrus,  i,  m.  =  XàaTaupoç,  mauvais  sujet, 
vaurien,  débauché  :  Mores  ejus  siglllalim  expressil, 
nebiiloiiem,  Uircouem,  popinonem  el  lastaurum  ajtpel- 
lans,  Suet.  Gramm.  i5. 

liastigis  Plin.  3,  i  (3),  r4,  lieu  dans  /'Hispania 
^îS.ÙQ^\  peut-être  auj.  Zahara,  ville  d'Espagne  dans 
la  Sierra  de  Ronda,  prov.  de  SévilU,  «-4  milles  au 
S.'O.  de  Ronda;  cf.  Mariana. 

I^asus,  Plin.  4,  la;  v.  dans  l'intérieur  occidental 
de  l'Cle  de  Crète. 

■j*  latàcë,  es,  /,,  nom  dUine  herbe  magique  :  La- 
tacen  dari  solilam  a  Persaruoi  rege  legatis,  ut  quo- 
cumque  venissent,  omnium  rerum  copia  abimdarenl, 
Plin.  26,  4,  9- 

Ijatamerta  (Cadameda);  fl.  dans  l'IwAiai  extra 
Gangem  ;  selon  Gosselin  auj.  Morév. 

I^atauea»  Aaxàveia,  Ptol.;  v.  de  Bithynie,  non 
loin  de  Timée, 

late,  adv.,  voy.  i    latus,  à  la  fin. 

latëbra»  se,/  [lateo],  cachette,  retraite,  refuge. 
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asl/r,  lieu  (II-  sdrele  {tiès-cl/issiijue  ;  le  /i/us  iuiiv.  nu 
plmieli  voy.  tolilefois  le  ii"  II,  I().  —  I  )  au  propre  : 
Aiinini  Nu»  nieliio  ne  (|uis(|niim  invenial  :  ila  [iioljc 
in  lalcbi  is  siuitn  est,  Je  ne  crains  pas  que  pcnaii'ie 
trouve  mou  or,   tout  il  est  Inen  caché,  Plaut,  Âril.  i, 

2,  I.  VI  ille  laleljiis  ar  silvis  aiil  siilliliiis  se  rri|>en'l, 
Cu-j.  II.  C.  6,  .',3.  Il  (  MilliiiJales)  se  non  h'onli 
ne([iie  (ia|ipadori;e  hilelins  occulure  \elif,  srd  enuT- 
geie  ex  palrio  regiio  ati|iK'  iji  v«sliis  vwiigalilius , 
linr  est  in  Asiae  Inee  versari ,  se  cacher  d<tus  les  re- 
traites tle  la  Cappadocr^  Cic.  de  Imp.  Pomr-  3,  7. 
Qnnni  ifjiiavlap  ralio  te  in  l'ngam  atcpie  iu  lalebras 
jnipellcrel,  id.  Rahir.  péril.  8.  11.  Al  Scyllam  rjerls 
cohiliet  spelunea  laleliiis,  iluus  ses  similtres  reirailis, 
l'irg.  -hii.  4,  42',.  Tuni  lalibras  auini.-e,  perlns  nni- 
rrone  iTcIndit,  alors  tl  ouvre  avec  sou  glaive  la  pni' 
Iriue,  siège  itilime  de  la  vie,  id.  ib.  10,  6o[.  Sulis  de- 
IVcliis  Innœque  la(el)r*,  éclipse  de  soleil  et  de  lune, 
huer.  5,  750.  —  Au  singuliir  :  In  (^uilHis  (  Iwliiei» 
]iiiblicis)  noniiivenio,  (|u.t  j.ileliia  lo^alis  bniiiiiiiliiK 
esse  possil.  iVani  si  esseiil  in  vesiibiilo  biihir.ii-nni.  n(in 
lalfient,  etc.,  Cic.  Coel.  2(1.  HxIraciMS  e  laicbra,  lire  de 
sa  caclitlie.  Sue!,  l'iiell.  17.  Aliquid  senelioris  la- 
lebnc  desideravll,  id.  Ner.  4)i.  •^  belloiiini ,  lieu  île 
refuge,  asile  contre  In  guerre,  Iaicuu.  5,  743.  f^-j 
leii,  C endroit  oit  le  poignard  est  enJoHcé  dans  le  corps, 
yirg.  JEu.  :2,  38(). 

11  )  au  fig.  —  A  )  en  génér.,  asile  ,  refuge,  re- 
traite :  Cïecasqtic  latebr-as  Insinuare  onines  et  verum 
prolralieie  inde,  so';der  les  plus  soudues  rrcoius  et 
en  faire  sortir  la  récité,  Liier.  i,  lioij.  (^lumn  illa 
oonjnralio  ex  lalebris  aUjne  ex  lenebris  enipisset,  cette 
eoiijuration  étant  sortie  avec  éclat  de  ses  repaires  et 
de  ses  ténèbres,  Cic.  Ses!.  4,  9.  Possnm  omncs  lale- 
br-as  snspicionuin  peragrarc  dieendo,  id.  Cœl.  22. 
Exueiida:  verilalis  lalebras  adiré,  Quiuiil.  Inst.  la,  9, 

3.  (-recis  obseiira  latebris  Verba  dala^sorlis,  les  obs- 
cures expressions  de  l'oracle  rendu  du  fond  des  téné- 
breuses retraites,  (Ivid.  Met.  i,  388.  —  Au  singulier  : 
Adbibnit  etiam  lalel.>rani  obseurilalis,  une  enveloppe 
d'obscurité,  Cic.  Divin.  2,  45,  m.  Nullam  ne  in  la- 
bellte  (piidem  latebia  fuisse  abseondilain  malevolen- 
tiam,  id.  Fam.  3,  12,  i.  /^^  sei'ibendi,  écriture  en  eltij- 
frcs,  écriture  en  caractères  de  convention ,  intelligible 
pour  celui-là  seul  qui  en  a  la  clef,  Gell,  17,  9. 

B)  narticul.,  excuse,  prélcile,  suhicrjuge,  faux 
fuyant  (  en  ce  sens  il  ne  s\'mploie  qu'au  singulie'r)  : 
Villa  I.nenlli  (  nam  si  liiam  direrem,  lalebrairi  baberes  : 
ad  eorpiis  die-  i-es  perlini're  ;.  a  cawpiignr  de  I.ueullus 
{caCf  SI  je  disais  la  tienne,  tu  aurais  un  /aux-fuyant ; 
tu  dirais  qu'elle  se  rapporte  au  corps),  Cic.  Fin.  2  , 
33,  107.  Temirifieam  in  lalebrani  conjerisli,  tu  t'es 
prépare  un  admirable  subterfuge,  id.  de  l)iv.  2 ,  20 , 
46.  Videanl,  ne  qn,Trainr  l;itebra  perjiino ,  qu'ils 
prennent  garde  qu'on  ne  eberelie  une  excuse  nu  par- 
jure, id.  Off.  3,  29,  (06.  I.alebram  dare  xiliis,  Ovid. 
A.  A.  3,  754.        "  , 

*  lHt«lirïcâla ,  œ,  m.  et  f.  |  lalebra  )  ,  celui  qui 
passe  sa  vie  dans  les  lient  retirés,  c.  ù-d.  dans  les 
lupanars  •  Latebrieclamm  liuniiniim  corrnpior,  Plaut. 
Trin.  2,  I,  14. 

latebrose,  adv.,  voy.  lalebrosns,  à  la  fin. 

lâtclirôsuH,  a,  uni,  adj.  [latebra],  qui  a  beau- 
coup de  cachettes,  secret,  coché j  retiré.  —  \)  au  pro- 
pre [rare,  mais  très-classique)  :  Loea  lalcbiosa  ,  lieux 
retirés,  retraites,  repaires  île  la  débauche,  lieux  de 
prostitution,  Platit.  Bacch.  3,  3,  26.  r^  via,  'Cic. 
Sest.  Sg,  126.  r^  loens,  lieu  caché.  Lie.  21.  54  .■^  flu- 
niiiia,  firg.  /En.  8,  713.  I.alebrusa'  lempora  noelis, 
la  nuit  obscure,  l'obscurité  de  la  nuit  ou  la  nuit  fa- 
vorable au  mystère,  qui  protège  de  son  ombre,  Ijican. 
6,  120.  —  PoBt.  :  r-^  fifimen,  pierre  ponce  très-po- 
reuse, Virg.  /£«.  i5,  587.  —  Compar.  :  lalebrosior; 
~via,  Cic.  Sexl.  59.  —  II)  aufig..  embrouillé,  obs- 
cur [latin  des  bas  temps)  :  Latebrosissima  qnieslio, 
Augnst.  Hetract.  1,  19.  —  '  Adv.,  dans  un  lieu  ca- 
ché, dans  une  cachette,  ou  secrètement  :  Neqnc  late- 
brose  me  abs  luo  conspecln  oeenllabo,  Plnul.  Trin.  1, 

2,2. 

lat«>ns,eiitis,  Partie.  etPa.de  laleo. 

ialvitter,  adv.;  voy.  laleiis,  Pa.,  à  la  fin. 

Intco,  iji,  2.  -»,  n.  [  AA(-),  XavOàvu],  être  caché, 
se  cacher,  se  tenir  cache  (très-classique)  —  I)  au 
propre:  Ubi  sunl,  id)i  laleiil,  qui,  etc.?  où  sont-ils, 
oit  se  cachent-ils,  ceux  qui.  etc.?  Plant.  Pscud.  i,  2, 
69.  Cochleae  in  oeenllo  laleiil ,  id.  Cupt.  r,-  r,  12  ;  rf.  ': 
IiicUisnm  atqiie  abdiliiin  laUre  in  oceiilHo,  Cic  Habir. 
/!erd.  p  ■  et:  Omnia  lalere  eensebani  in  oeeiillo, /7j 
pensaient  que  tout  es!  caché,  mystérieux,  id.  Acad.  2, 
48;  de  même  r^  occnlle,  id.  Agr.  2,  16.  <~  abdile, 
id.  Veir.  2,  ■>.,  73.  '-o  iii  (encbris,  être  enveloppé  de 
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ténèbres,  id.  Qu.  Fr.  i.  i,  a.  Qiioiiiaiu  snl>  iMiniim* 
]>acis  lielUim  ialert-t ,  iniistjHe  /n  gucrri  se  cac/iaié  s-.hh 
le  nom  de  paU\  id.  PliiL  12,  7.  Il>i  sceliis  <|iio(iue 
lalere  \\iler  toi  flai;ili.i  juiUlulc,  id.  Rose,  Am.  40, 
118.  INon  Kitiiit  srîittiKa  iii^fiiii,  i}u<t  jâiii  (tint  flKccUal 
ifi  piiiMO,  aile  v'iucellc  de  ^ciiie,  qui  dcjà  hridr.it  d^ns 
Crnjniit,  aclaln  alors  à  toui  les  yeiu  ,  id.  ^i'/>.  2,  21. 
Ëa  ({iix  lalf  t  in  aniiuis  huiiiiitiini  (jua/que  jkhs  animi 
mens  \ooalur,  cette  partie  de  l'âme  hnntame  que  récèlt' 
nuire  être  intime  et  qu'on  n^tpelle  esprit^  id.  il*.  »,  ^o, 
Jin.  >aves  latent  portii ,  les  vaisseaux  sont  retirés  dans 
le  port,,  flor.  Epod.  9,  19;  cf.:  n-^  tuta  atce,  ^'//y>. 
,1in.  10,  .Si»5.  <^*  jwsl  clipeiim,  se  atelier  derrière  le 
l'ouciier^  Ovid.  Mtt.  l'i.  79.  —  Proverhialt  :  Lalrtan- 
i;uis  in  bel  ba ,  d  y  a  un  serpent  caché  sous  l'i/erùey  tl 
y  a  /à  quelque  uiéi^e  cachéj  quelque  anguille  sous  ro~ 
cite,  f'irg.  EcL  3,  93. 

R)  partictd.,  en  t.  de  droiu  se  tenir  caché,  pour  ne 
pas  comparaître  devant  te  tribunal,  faire  défaut:  Vh\ 
erant  eïcdilores?  Qnis  est  (]iii  fiaudationis  causa  la- 
tiiisse  die;*!?  Cic.  Quint.  a3,  74, 

II)  au  ftg.  A)  en  génér.,  lûrre  dans  In  retraite, 
dans  l'ohsfftrite,  dans  Coruhre,  loin  des  périls  ;  mener 
une  vie  retirée,  calme;  n'exercer  aucun  emploi  {rare 
en  ce  sens  )  :  Cretle  niiiii ,  hene  qui  lalnil ,  hnie  vixil  ; 
et  iiilra  Forttiuatii  dehel  qnisqiie  iiianere  siiani ,  crois- 
moi,  qui  a  su  caclwr  la  vie  a  su  vivre;  qui  vit  caché 
vit  heureuXj  Ovid.  TrisL  3,  4,  aS.  —  f^  siib  umbra 
Honiaiio*  aiiiiciliii^ ,  vivre  tranquille  à  l'ombre  on  snits 
Inde  de  l'amitié  du  peuple  ror/ini//,  I.iv.  !i4,  9;  cf.:  l'e- 
liciitaliir  niai;niiudo  pniici|)iim,  JMinuta  plèbes  facili 
pnesidii)  iatel ,  Phœdr.  4,   â. 

R)  particul.f  dans  un  sens  analogue  à  celui  du  grec 
),av6àveiv,  res  laiel,  suivi  de  Paccusatif  {raremt  avec 
le  datif  )y  une  chose  est  cachée  à  qqn^  qqn  ignore,  ne 
sait  pas;  être  ignoré,  secret,  caché  à;  échapper  à  {le 
plus  SOUP.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste; 
/i'eit  pas  ilinis  L  ilci  un  ]  —  a)  avec  l'accu-,  :  Lalel 
pleiosqne,  siderwni  i;;ii('s  esse,  (pii  d(M-idnnl,  r/c,  Plin. 
1,  2(1,  18.  Nec  ialiiiie  doli  iValiem  Jiuumis,  les  ruses 
de  Juuon  n'échappèrent  point  à  la  sagacité  de  son 
frère,  f'irg.  j^n.  r,  i34.  Nil  iibim  ,  loto  quod  fit  in 
orbe,  latet ,  il-it'ignore  rien  de  ce  qui  5C  Jait  dans  l'u- 
nivers entier,  Ovid.  Pont.  4,  g,  126.  Rcs  Kiinienein 
non  latuit,  Eumcnc  en  fut  instruit,  en  eut  vent,  Justin. 
I  i,  S.  —  Srmen  tluplex,  iiniini  ,  quod  lalel  nosliiiin 
sensnm,  alleiiini,  quod  apei'Iuni,  une  qui  échappe  à 
nos  sens,  Varr.  H.  A.  i,  40.  —  P)  avec  Ir  datif  :  Qwiç 
(vis  et  poteslas)  et  ociili.s  et  aniii>iis  lalere  sulcant, 
f^arr.  L.  L.  9,  52,  i5(,  Hosli(|ne  propinqiio  Kuiiia 
latet,  Sil.  12,  614.  —  y)ahsol.:  Qiia- l.intiiiu  arcen- 
dei  it  i^neni ,  causa  lalel ,  on  ignore  la  cause  qui  alluma 
ce  vaste  embrasement,  f'irg.  j^n.  5,  5.  Id  qua  tatjone 
<'ons('cutus  sit ,  Iatel, /'«/■  quel  moyen  y  est-H  parvenu  ? 
on  l'ignore,  Nep.  Lys.  i.  —  De  là 

lafeiiSy  enlis,  Pa.,  caché,  secret,  latent;  mysté- 
rieux, occulte  :  Saxa  lalcnlia,  rochers  cachés  [sous 
rean),  écueils,  ^Irg.  /En.  i,  108,  ■•^  jnnrtura,  PA//. 
l 'i,  i5,  2S.  Ars,  quie  doceiet  rem  lalentem  explicare 
detiniendo,  obscurani  iwplunare  inlerjirelando,  l'art 
qui  enseigne  à  découviir  par  la  defitiition  ce  qui  est 
cnehé^  a  éclaircir  par  l'inlerpré.'ation  ce  qui  est  obscur, 
Cic.  Brut.  4  1,  i52.  —  Compar.  :  Lalentior  origo,  Au- 
gustin, de  Gen.  ad  litt.  12,  i8-.  —  Absolt:  in  bilenli, 
en  cachette,  en  secret,  dans  le  mystère,  dans  l'ombre  : 
In  ialenli  jus  civile  retiuere  cogitahanl  ;  solnmquecon- 
sidlaloribns,  potins  quam  discere  M)Ipnlil>us  se  praî- 
slabanl ,  Pomp,  Dig.  i,  a,  a.  —  Adv.  liîlenler,  secrè- 
tenienf,  en  secret,  en  cachette  :  }.a\vi\\er  ilficitnr,  Cic. 
Top.  i7.'>oamarR,  aimer  en  secret,  Ovid.  Pont.  3,  6, 
59.  '^^  inlelligere  ex  aliqua  re,  comprendre  par  qqche 
une  vérité  qtti  y   est  implicitement  contenue,   GeÛ.  2, 

laler,  èris,  m.,  brique.  —  ï)  au  propre  :  Maceria 
illa...  in  nortes  !>ingi:)as  L^crc  fit  minur,  ce  mur  a 
chaque  nuit  des  briques  de  moins,  Plaut.  Truc.  2.  a, 
49>  In  lalere  aut  in  carnenlo,  ex  qnibns  nrbs  efferta 
est,  Cic.  Divin,  a.  47,  9S;  cf.:  Paries  <rudo  latere  ac 
liilo  consintclus,  mur  construit  avec  des  briques  crues 
et  du  mortier  de  terre,  Colum,  9,  ï.  Lateros,  qui  «.nper 
miiâruJo  slniantnr.  Coïs.  ii.  C.  a,  to.  Laleresde  jerra 
dneere,  faire  des  briques  avec  de  la  terre,  yitr.  a,  3. 
Lateres  cofpiere,  cuire  des  briques,  id.  r,  5.  —  Pro- 
vrrbialt  :  lalereni  lavare,  laver  une  brique,  pour  signî- 
Jter  une  occupation  inutile;  perdre  sa  peine.  Ter. 
Phorm.  I,  4,  9  —  U).niéinf>h.  :  lateres  anrei ,  argeii- 
tei,  or,  argent  en  barres,  en  lingots,  Pf/u,  33,  3,  17; 
P'arr.  dans  A'on.  i3r,  i5;  520,  17, 

liRtera  (  I-alara),  Mêla,  a,  5,  (>;  Plia.  9,  8  (9); 
lieu  dans  la  Gallia  Narbon.,  sur  le  Lodus,  près  de 
Nemaiisus,  sel.  d'AovUle,  près  de  l'embouchure  du  l.ez, 
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prob'ihl.  auj.  Lette  ou  le  châtcnu  de  Lattes,  dans  le 
Languedoc. 

latcrâlis^e,  adj.  [2.  latus],  —  1)  relatif  au  côte, 
du  ciité,  latéral  (  antér.  et  poster,  à  Tépoq.  classique  )  : 
Tnni  laUrali'  dolor  cerlissimn'  nmicin*  moi  lis,  une 
douleur  an  a! te,  un  point  de  cd'é  {  pleurésie  ,  présage 
le  plus  certain  de  la  mort,  LucU.  dans  Max.  Victor, 
p.  2963,  P.  {on  dit  aussi  lalt-ris  dolor,  Plin.  21,  21, 
89).  Alleniat  vitreas  latnaiis  cinRula  bnllas,  Calpum. 
Ed.  0,  40.  —  II)  suhslnntivl  lateralia  ,  inm,  //.,  sa- 
coches, poches  de  côté  qui  pendent  de  chaque  coté  de 
la  selle  :  Ciiirograpba  prœdiorum  et  pecuniani  in  lale- 

ralia  rcindidit,   Scœvol.  Dig.  Sa,  1,  105,  ^dv.   lâ- 

lëiâliKT,  latéralement,  de  coté,   de  flanc,   lîoéth.    2 
(icom.  p.   I2'i  I. 

*  làtërrimeii ,  ïnis ,  u.  [  laler  ] ,  ce  qui  est  fait  de 
briques  :  CloWiixm  rareqtic  faeil  laleramiua  va.si,  l'ou- 
vrage en  brique  du  vase  (  c.-à-d.  la  brique  qui  constitue 
le  vase  ;  selon  d'autres,  les  parois,  les  flancs  du  l'Ose  ), 
Dicr.  i\,  in. 

MjitivriiuuSfa,  -.  I)  nom  de  famille  danj  les  gentcs 
Claudia,  Sextia  r/ iMautia.  /'nrrj.  Plaiilius  Lateranns, 
7\re.  Ann.  i5,  49;  <">,  Ces  Laterani  avaieit  une  ma- 
gnifique demeure  sur  le  mont  Ca-Iius  ;  Egrei;i,T  Latc 
ranorum  a?des,  Juven.  10,  17;  et:  Lali-rana*  ades. 
Prudent,  adv.  Symm.  i,  587  ;  ce  palais  fut  donné  en 
présent  par  l'empereur  Constantin  à  l'événue  de  Borne, 
et  il  devint  plus  tard  le  siège  des  papes,  auj.  J^atran. 
—  II)  Laleranns,  i  ,  m.,  le  dieu  du  foyer  [parce  que 
le  foyer  était  construit  en  briques,  \aler€&),  A rnob. 
4,   ï io. 

1.  laterâriiis,  a,  uni,  adj.  [bler],  refalîj  aux 
briques,  de  briques  :  Rnla  apricis  gandel  et  siccis,  terra 
quam  maxime  laleraria ,  la  rue  aime  les  terres  expo- 
sées  au  soleil  et  sèches,  surtout  la  terre  à  briques, 
Plin.  19,  8,  4f).  —  De  là  II)  jh/'jM////V/' A)  lalerarins, 
ïi,  m.,briqurticr.  Non.  4.',5,  22.  —  lî)  lateraria  ,  a.', 
'".  {se.  oniciua),/'/v»7«c/cWe  .■  Laterarias  aedonioscon- 
stilueruul  primi  Euiyalns  cl  Hyperijins  fratres  Atbc- 
iiis,  plin.  7,  5fi,  57. 

2.  latérârius,  a,  nm,  adj.  [2.  lalus],  qui  con- 
cerne les  côtés;  seulem.  iubstantivt,  laleraria ,  ïur.i , 
//.  {s. -eut.  ligna),  chevrons  posés  en  travers,  Fitr. 
10,  20. 

laterciileiisiSj  is,  m.  [lalerculum],  celui  qui 
tient  le  registre  des  charges,  secrétaire,  Cad.  Justin. 
17-,  ^i,    5. 

latercùlum  »  i,  n.  \  lalei] ,  registre  des  charges 

et  dignités  de  l'empire  romain,    Tertidl.  adv.   l'aient. 
29;  Cod .  Justin.  1,27,  I,  §  7. 

lâlercùliis  {forme  contracte  du  pluriel  :  LAI  ER- 
ClL.l,  Inscr.  op.  Fantsen,  En  iîomeinschc  tegel,  Ley- 
den,  1S41  ;  Inscr.  in  Sfeiner,  Archii*.  fur  Hess.  Gcs- 
chichfe^  [840,  11,  p.  iS^Î),  i,  m.  dimin.  [!aler]  — 
I  )  brique  :  Hanc  insnper  conlij^nalinnem  lalerculo 
astruxennit,  Ca-.\t  fi.  C.  2,9.  Sarcllum  factum  crudis 
laterciilis,  ad  i'ormam  rarniiii,  chapelle  construite  en 
briques. crues  et  en  forme  de  cheminée,  Plin.  3o,  7.  20. 
(>l)sen.aliones  sidcinm  ooclilibus  latercnli.s  inscripla:, 
observations  astronomiques  gravées  sur  des  briques, 
id.  7,  56,  57.  —  I!)  méiaph.  A)  sorte  de  pâtisserie 
ayant  la  forme  d'une  brique  .■  Oe  ervo  farinant  facito: 
coiispergito  sapa  ;  postea  f'acilo  lalerenlos,  Cato,  R.  R. 
109.  Lalerenlos,  .Se.<;aniun),  pnpavcrcmqne,  trilicnni 
et  frictas  nnres,  Plaut.  Poen.  i,a,  iia,  —  B)  chez 
les  arpenteurs,  étendue  de  champ  en  forme  de  brique, 
Sicul.  Flacc.   de  Cond.  agr.  p.  2,   Goes. 

lâlèreiisîî*,  e,  (ï^y.  [2.  lalns], — î)  qui  se  trouve 
sur  le  côté;  substaativt,  laterensis,  is.  m.,  satellite, 
garde  du  corps  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Tôt  fere  lale- 
rensibus  uli  solebat,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  43.  —  II) 
.-urnom  romain  dans  la  gens  Jnventia  ;  par  ex.  M.  Jn- 
^entins  Latrrensis,  lieutenant  de  Lépiae,  Cic.  Plane. 
i  sq.;  Fnm.   ro,  21  ;  aS;  Att.  a,  18;  24,  et  passim, 

lalerosiaiia  {s.-cnt.  pira),  voy.  I/îtIeritana. 

latèriciiiH,  ou  — lins,  a,  nin ,  adj.  [lalcr],  de 
brique,  en  brique  :  r-^  turris,  tour  en  briques.  Cas. 
/i.  C.  2,  14.  <^^  mnii,  id.  ib.  2,  i5.  '^  paries,  Plh. 
j8,  3o  (73).  t^^  opns  ,  ouvrage  en  briques,  briquetagCr 
maçonnerie  de  brique,  Colum.  9,  fi;  et,  dans  le  même 
sensj  absolt  :  Ne  saxa  es  caiapnllis  laievicînm  discii- 
teienl,  (œs.  fî.  C.  2,  9.  ^^  urbs,ï7//c  bâtie  en  hri- 
i  ques,  Suet.  Aug.  a8. 

latrrîna,  ?r,/.  [  laler].  tuilerie,  briqueterie  {pos- 
ter, à  l'epoq.  f/fT,ûf.)  :  Allganles  Hebrsîi ,  mercedes 
restitni  oporlere  illin-^  operariaî  scrviliilis  pro  iatcrinis 
dedtictis,  Tertull.  adv.  ^l/rî/v.  4,  48. 

lat^TÎna  (pira);  roy.  laterilana. 

la-tcrïtrma  ou    lalcriliâna,    oriini,    n.    (  pira  ), 
.•iorte  dt  bonnes  poires,  Colum.  5,  10,  18;  la,  10,  4 
Ce  sont  sans  doute  les  mêmes  onc  Pline,  i;>,  i5  (ifi), 
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ajipcllc  lalcriiia,  el  Cloaùus,  dans  Macr.  Sat.  2,  i5,  la- 
leresiaua.  (  Peut-tUie  :  jwires  de  Laterium ;  voy.  l'art. 
sun\  ) 

Làterïiini,  ïi,  w.»  fiom  d'une  maison  de  cani' 
pa'^ne  de  Quiuttis  C'icéron  près  d^Arpiiium  :  Arpina- 
lium  iVfiiiitus  est  iiiijetiiljili->  de  Lalt-rio,  Cic.  Alt.  4, 
7.  Qiium  iii  Lateiiiiin  lialiis  \eni>scm , /VA  //'.   10,  i. 

Interna  (7///  s^écrit  aussi  htileriia),  a%  y.,  /an- 
ti-nte,  lampe:  Paiici  pannosi  liiiea  lalernaj  Cic.  AU, 
4,  ;î,  5,  Maniit.  Quod  ab  eo,  (imim  ad  stupnim  irel , 
laternain  pnflatain  contendereul  ,  pane  qu'on  préten- 
dait qu'il  m-ail  por  lé  la  lanterne  [le nu  la  cliandeUc)^  etc., 
f'al.  .)Ja.r.  G,  8,  i.  Dux  latfiiin  vi;i'  clausis  fiTOr  auiea 
ilainmis,  lanterne  à  la  lumière  dorée  et  recluse,  je  sers 
de  guide,  i)Jartial.  14,  61.  Spleudidissiimis  erat  (Al- 
butiiis  Siliis)  :  idem  res  diccbat  oninimii  sordidissï- 
luas,  aceliini  et  puleiuni  v\  lattrnas,  etc..  iiihil  pu- 
<al)al  fsse,  cpiod  dïci  in  derlainalione  non  posst't,  il 
était  très- brillant  :  et  pourtant  il  disait  les  choses  du 
momie  les  plus  triviales  ;  il  parlait  vinaigre,  pouHût  et 
lanterne,  etc.,  Senec.  Contr,  3,  prœf. 

*  lâleriinriiis  (  Ianl.),ïi,  m.  [lateina],  celui  qui 
parti;  une  lanterne,  porte-lanterne  ;  aufig.  :  An  cuni 
alleio  bai  liaro  Epicuro;cnm  attero,  Calilinji:  laleina- 
iU)j  consuW?  serait-ce,  d'une  part,  avec  un  grossier 
éfùcuricti,  el,  de  l' autre ,  avec  un  vil  ministre  {un  porte- 
lanterne)   de  Caiiliua.^  Cie.  Pis.  9,  20. 

*  l..latesco,  eir ,  v.  inclt.  n.  [lateo],  se  cacher, 
titre  caché:  Hic  Ec|uus  a  capile  et  louga  cervice  la- 
tcscil,  Cic.  Aral.  3S5. 

2.  IfitcscOy  ëie,  1'.  inch.  n.  [2.  lalusj,  (/ece////- 
large,  s'élargir,  s'étendre^  grossir  [non  an  ter.  à  Au- 
gir-te)  :  Napi  non  in  ventiem  latescunt ,  sed  lenuein 
ladieein  deursiini  ajjunt,  Culum.  2,  10,  24.  Ossa  paul- 
lalini  latcscinlia,  Cels.  8,  i. 
latct;  voy.  laleo,»"  II,  R. 

latex,  ïcis,  m.  (/.,  Ait.  dans  Prise,  p.  658,  P.), 
toute  sorte  de  liquide  ;  liquide,  liqueur  que/conque  (mot 
poe'l.).  En  pari,  de  l'eau:  Latices  sinuilalos  fonlis 
Averiii,  ^'trg.  jEn,  4,  5 12.  Lt-lht'ei  ad  Ihiminis  un- 
dam  Securos  latices  cl  longa  ubiivia  potanl,  /'(/.  ib.  fi, 
71 5.  Desilit  in  lalices,  s'élance  dans  les  flots,  Ovid. 
Met.  4,  353.  Nec  libi  snni  lonlfs  lalicis  nisi  p;ene  ma- 
liiii,  id.  Pont.  3,  r,  17.  Explelur  lalieum  fnigmiujuc 
cnpido,  la  soif  et  la  fatm  sont  assouvies^  Lncr.  4.  1086. 
—  En  pari,  du  rm .' Libcrque  (feilur)  lifjiioiis  Vili- 
gciii  ialicem  morla!i!)Us  institnisse ,  Lucr.  5,  i5.  Re- 
gales inler  mensas  lalicemqiie  Lyseum  ,  et  la  liqueur  de 
Macchus,  f'irg.  j¥in.  r,  686.  —  En  pari,  d'autres  li- 
i^/i/V/ci  .•  Absiiilhii  lalc.v,  liqueur  d'absinllie,  Lucr.  4, 
16.  Palladii'lalices,  l'huile,  Ovtd.  fl/et.  8,  274.  Nivei 
Calices,  le  lait,   Prud.  Cath.  3,  67. 

I^athon  •  onis,  AâOwv,  Plol.;  Slrab.;  Lelhon,  Plin. 
jy  5;  fl.  daw  la  Cyrenaica,  sel.  Ptolem.  entre  Arsi- 
iione  *?/  Bérénice, /Tez/iï/V  sa  source  près  (/"Herciilis 
Aicnosi  Cumnii  et  se  jetait  dans  le  Lue.  Hespeiidum. 
Lathrïcus,  i  ,  ni.  (y.àôpio;,  caché'jj  sum.  rom., 
J/iicr.  op  .  Mann.  Fralr.  Arv.  p.  G82. 

Ijafhrippa,  v.  dans  /'Aiabia  Félix;  probahl. 
auj.  Jaihrih. 

■f  latliyrÎH)  ïJis,/.  [forme  access.  lâtliyr,  Scren. 
Snmmon.  loyg)  =  Xaôufiîç,  sorte  d'euphorbe,  plante, 
l'Un.  27,  II,  71. 

Xlath^ros,  i,/.  :=  XâÔupoc,  nom  dUine  plante 
appelée  aussi  leonlopodion ,  Appui.  Herb.  7. 

I^atlijriis  on  Lathurus,  i,  m.,  surnom  de  Pto- 
léuice,  roi  d'Egypte^  Mêla,  3,  9,  3  ;  Plin.  2,  67  (67); 
<>,  3o  (35). 

£atialis,  e,adi.;  -voy.  Lalium,  «°  II,  D. 
Satialiter,  a(/i>.;  i-o^.  Lalium,  //**  II,  Vi,  à  la  fin. 
Ijatiar,  aiis;  voy.  Lalium,  «'*  11,  D. 
I^atiuris,  e;  voy.  Lalium,  n^  II,  D. 
LaliariA  Alons,  rair.;i.  (/.  Quirinalis  Mens. 
latiaritcr,  adv.;  voy.  Lalium,  n°  II,  D,  à  la  fin. 
Ijatiarius,  a,  um;  voy.  Latium,  n*^  II,  E. 
lûtibulor,  âri,  v.  dép.  n.  [latibulum],  être  dans 
une  cachette,  dans  une  retraite,  se  tenir  caché  {antér. 
à  l'epoq.  classique):  Nocle  ut  opcrlus  amictu   lalibu- 
lelnr,  A^œv,  dans  Non.  i33,  9.  Piogredere  ,  cl  ne  quis 
ïalibiilcUu'  perspice,  avance  et  regarde  s'il  n'y  a  per- 
sonne de  caché ^  Ait.  ib.  10.  (  Selon  Perott.  Cornucop, 
il  se  trouve  encore  sous  la  forme  active  dans  f'arron, 
ap.  Non.  p.  496,2  :  Vide  ne  servus  domino  lalibulet.) 
latïbuluni,  i,  n.  [  lateo  ] ,  —  I)  cachette,  retraite^ 
repaire,  tanière  :  Quum  eliam  ferœ  lalibulis  se  teganl, 
quand   les  animaux  sauvages    même  se   cachent  dans 
des  retraites.  Cic.  liah.  Post.   1 5,  42.  Repente  le  lam- 
quam  serpens  v-  lalil)ub3  inlulisli,  id.  l'atin.  2.  Oeneri 
aiumanlium  omni   esl  a  nalura  tiibutum  ,  ut  omnia  , 
qtia;  sniil  ad  vivendum  nccessaria,  anquiral  el  paret , 
ut   paslum,  ut  lallbida,  ut  alia   generis  ejusdem ,  id.  , 
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O/f.  i,  4,  II.  '^  fnribunda  ferarum,  Calidl.  63,  54. 
—  DetVndendi  facilis  est  caulio,  non  solum  lalibulis 
occuitorum  locorum,  sed  eliam,  etc.,  id.  Cic.  Place, 
i^^ /in.  —  H)  au  fîg.,  asile,  refuge,  retraite:  Volo 
alicpiod  emfi'f  latibulum  el  perfugium  doloris  mei,  je 
veux  acheter  quelque  coin  retiré  où  je  puisse  aller  en- 
fouit ma  douleur f  Cic,  Att.  12,  i3,  _/?'/. 

LATICLAVIALIS,  e,  adj.  [  laliclavius  ],  pour  la- 
ticlavius  :  />^TRIBUNUS,  Inscr.  Crut.  i8o,  3. 
laliclavîuiu,  ii;  voy.  laliclavius,  //"  M,  B. 
lâtïclâTÏas,  a,  um,  adj.  [  i.  latus-Havus,  n^  II, 
4] ,  —  I)  garni  d'une  large  bande  de  pourpre,  à  large 
bordure  :  '"^^mappa,  Pelron.  Sat.  32.  Et  tunicalaliclavia 
donaluni  ad  Massinissam  remisil,  il  le  renvoya  à  Alas 
sinissa  après  lui  avoir  fait  présent  d'une  tunique  lati- 
clave  {vêtement  distinctif  des  sénateurs,  des  tribuns 
militaires  appartenant  à  l'ordre  des  chevaliers,  et  des 
fils  de  f ami  lit  qui  se  destinaient  aux  emplois  publics; 
cf.  clavus,  //"  II,  4),  ^al,  Max.  5,  x,  n°  -j  ;  de  là  r^ 
Irihunus,  ^uet,  Dom.  10;  Inscr.  Orell.  n°  i33.  Cui 
laticlaviam  di^nitatem  contulimus,  Cassiod.  f'ariar.  5, 
14.  —  II)  subs/antivt  A)  laticiavius.ii,  m.,  celiù  quia 
le  droit  de  porter  le  laticlave  (lalus  clavus),  sénateur, 
patricien  :  A  quodam  laticlavio  prope  ad  neeem  ciesus, 
presque  assommé  par  un  sénateur,  Suet.  Ner.  26.  Ne 
quis  expei'S  castrorum  essel,  binos  plerunique  iaticla- 
vios  pra^posuil  singulis  alis,  id.  Aug.  38.  —  Ii)  lalicld- 
viiim  ,  ii,  n.,  pour  laliclavus,  la  large  ban  Je  de  pourpre 
dont  on  bordait  la  tuniquCf  comme  signe  de  distinction 
(  voy.  plus  haut)  :  «  Laticlavium,  TïXaTOcrjfxov,  >»  Gloss. 
Pliilox.  Si  uxor  viro  laticlavii  peleudi  caui^a  donet,  vel 
ut  equeslrisorJinis  fiai ,  vel  ludorum  giatia,  Gaj.  Dig. 
24,  1,42.  Per  laticlavii  honoicm,  Lamprid.  Commod.  4. 
lâticlâvus,  i,  ///.  [  lalus-clavus] ,  la  large  bande 
de  pourpre  de  la  toge  des  sénateurs  (  voy.  clav  us,  n^  II. 
4,  et  laliclavius)  {latin  des  bas  temps)  :  Etài  injuslum 
atque  dedecus  \idetur  mulieies  ad  laliclavuin  atque 
insignia  procedfje,  Cod.  Theod.  6,  4,  17. 

«  LATII'ICO,  TiXaTÛvo),  »  élargir,  étendre,  Gloss. 
Philox. 

lâtîfôlïus,  a,  um,  adj.  [latus-folium],  dont  les 
feuilles  sont  larges,  à  larges  feuilles  :  Optima  laurus 
ad  id  latifolia,  silveslris,  nii;ra  baccîs,  Plin.  i5,  7,  7. 
latifundium,  iijrt.  [  latus-luudus]  ,^vrt//(/c^/(j- 
pricfé  territoriale  {non  antér.  à  Auguste)  :  Yerum 
conûteulibus  latifundia  perdidere  Ilaliam,  jam  vero 
et  provincias,  PUn.  tS,  6,  7,  §  35.  Latilundia  meliii 
nie  géomètres  docct,  Sen.  ep,  88.  r^  possideie,  Pe- 
tron.  Sat.  77. 

"  LATILOQUENS,  TiXaTuî.ÔYO;  »,  bavard,  Gloss. 
Philox. 

liatiua,  Plin.;  v.  dans  la  Balearis  Alajor. 
E/atiiia  Porta,  porte  de  Borne,    non   loin  de 
la  Capfua  Porta. 

I^atinaï,  arum  {se.  feri.-e);  voy.  Lalium,  n^  II, B. 
VàVii\iie^adv.;voy.  Latium,  //**  II,  B. 
I^atiui  ,  orum,  voy.  Latium,  n°  II,   B    et  l'art, 
suivant. 

I^atïni  ,  Liv.  r,  38;  6,  33;  7,  27;  Cic.  Nat.  Deor. 
2,  2;  Id.  Ofjic.  3jSo;  Flor.  1,  n,  14;  3,  iS;  Eutrop. 
I,  5  ;  2,  6,  7  ;  f^aler.  Max.  6,  4î  Aurel,  Vict.  de  Clar. 
f'ir.;  Aun.  Hincm.  Rem.  ann.  867;  Chronic,  Albert, 
Stad.  p.  i3i;  Aanvot,  Slrab.  5,  p.  i59;  Dionys. 
Halic.  I  ;  Scyl.;  cf.  ^irg.  /Eu.  i,  v.  6;  Liv.  i,  3,  33, 
peuple  dans  le  Latium,  mélangé  à  des  Ombriens,  des 
Sabins  el  des  Sicules,  sel.  d'autres  avec  des  Aborigè- 
nes, descendants  des  Pélasges  et  des  Troyens. 

liatiniacum,  Baudrand.;  Ann.  Lanresh.  ann. 
"ji'^  ;  Laniacum,  Lagny,  v.  de  France,  dép.  de  Seine- 
et-Marne  {Ile-de-France)  y  sur  la  Marne.  Perlz  com- 
pare Altiuiacum. 

Latiniensis,  e,  —  I)  latin;  voy.  Latium,  «°  II, 
C.  — II)  surnom  romain  :  Q.  Caelius  Latinicnsis,  Cic. 
de  Imp.  Pomp.   iç,  58. 

liàtïnilla,  as,  /".,  dimin.  de  Latiua;  sum.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  838,  16. 

làtînïtas,  âlis,  /.  [Lalinus]  — I)  latinité,  la 
langue  laitue  dans  sa  pureté  :  «  Lalinitas  esl ,  quîe  ser- 
monem  purum  conservai,  ab  omni  vitio  remoluni, 
Titia  in  sermone,  quominus  is  latinus  sil,  duo  pos- 
sunt  esse  :  solœcismus  et  barbarismus,  etc.,  »  Auct. 
Herenn.  4,  12.  Secutus  sum  non  dico  Cœcilium  (ma- 
lus enim  auctor  lalinilatis  esl),  sed  Terenlium,  cujus 
fabellae  propler  elegantiam  sermonis  pulabaulur  a  C, 
Lœlio  scnbi.y'rtf  suivi,  je  ne  dis  pas  Cécilius  {car  sa 
latinité  est  loin  d'être  pure)  ^  mais,  etc. y  Cic.  Att.  7,'3, 
10.  —  11)  latinité,  le  droit  lalin  ou  latial,  appelé  aussi 
jus  Lalii  {voy.  Lalium);  Scis  quam  diligaui  Siculos. 
Mnlta  illis  Ccesar,  neque  me  invilo  :  etsi  latinitas  non 
erat  ferenda,-/«  sais  combien  je  porte  d'intérêt  aux 
Siciliens.  César  faisait  beaucoup  pour  euXy  et  j'étais  loin  , 
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de  m'en  fdcher,  quoi  qu'on  eûi  bien  pu  ne  pas  leur  ac- 
corder  les  droits  des  peuples  du  Laimm,  Cic.  .411.  14, 
12.  l  rbium  i|uasdiiiii  lœJfiulas,  milita  erga  popnlum 
Roiiiaiiuin  allrgaiites,  laliiiitalc  \el  livjlale  iloiia\it, 
Siiel.^^ii^.  47. 

liàlTnius,'il,  m.,  nom  propre  romain:  Laliiiius 
Lalians,  Toc.  ,-fn«.4,68.  Latiiiius  Paudus,  iJ.  i/i.  2, 
66. 

lâtîiiîzo,  V.  a.,  I.  [Lalinus],  Iradiiire  en  latin 
(  latin  des  bas  temps  )  :  Soranus  vero ,  cujus  liœc  sunt, 
quiB  laliiiizaiida  suscepimus,  Cœl.  Àurel.  Tard.  5,  4. 
lâlTno,  are,  r.  a,  [Latinus],  cjrprimer  en  lalin, 
traduire,  rendre,  mettre  en  latin  ;  Calacljsnio  utenduin, 
cujus  noniinis  viui  pricscriplis  libris  sœpius  lalinavi- 
mus,  Cœl.  Jnrei.  Tard.  5,  4. 

1.  l<»linus,  a,  um,  vof.  Lalium,  n"  H,  B. 

2.  IjatïnilSy  i,  m.,  Latinus,  roi  de  Laurenle,  qui 
accueillit  Énèe  et  lui  donna  sa  fille  Lavinie  en  mariage. 
Liv.  I,  a;  Justin.  43,  i  ;  ^'irg.  Ain.  7,  45  sq.;  Ovid. 
Met^  14,  449. 

laCïOy  ônis,/.  \^Wyo\,  action  de  porter  (seulem. 
dans  le  sens  figuré)  — *  I)  en  géitér.  :  Auxilii  latio  , 
action  de  porter  secours,  Liv.  2,  33.  —  II)  particul. 
(  cf.  fero,  n"  II,  B,  8  e;  9)  —  A  )  Suffrajjii  latio,  droit 
de  suffrage,  action  ou  droit  de  roter,  Liv,  9,  43  ; 
38,  36  ;  45,  i5.  —  Legis  latio,  proposition  d'une  loi  : 
Milii  in  animo  esl  legum  lationem  exspectare,  Cic. 
yitt.  3,  26.  —  *  R)  Expensi  latio,  action  d'enregistrer, 
de  porter  sur  les  registres  les  sommes  payées,  les  dé' 
bourses,  Gell.  14,  2,  7. 

*  lâtîpes,  èdis  ,  adj.  [  i .  latus-pes  ] ,  qui  a  de  lar- 
ges pieds  ou  de  larges  pattes  :  LalipeJemque  analem 
cernes  excederc  ponto  ,  ^vieii.  Progn.  Arat.  358. 

liatiszoïia  ,  Laliczow,  lieu  de  la  Podolie ,  sur 
le  ISiig. 

*  liitilâbundus,  a,  ujn  ,  adj.  [latilo],  qui  se 
tient  cacité  :  IVobilcni  lalitabunduni  pauperis  honorati 
senlentia  premet,  Sïd,  Ep.  i,  6,  fin. 

littilâtio,  ônis,y.  [lalilo],  action  de  se  tenir  ca- 
ché :  Sonus ,  clamer,  gemitus ,  latitatio,  melus  similia, 
Quintit.  Inst.  7,  2,  46;  Ulp.  Dig.  42,  4,  7. 

Kilïtntor,  ôris,  m.  [latilo],  celui  qui  se  tient  ca- 
du',  Augiist. 

lâtitia,  a;,  /,  [i.  latus],  largeur  [latin  des  bas 
temps)  :  Casa  fines  quam  maxime  in  lungiim  habens, 
in  lalitia  breviores,  Auct.  Hei  agrar.  p.  222,  Ocps. 
AOELLLS  COXCLUS  LATITI^  P.  LXXV ,  LOIV- 
GlïIyEP.CXXXVII,  Inscr.  ap.  Marin.  Iscriz.  Alb. 

p.  "9-„   ^  . 

1.  làtïlOy  àvi,  alum,  i.  v,  intens.  n.  [laleo],  e//"e 
caché,  se  tenir  caché  {rare,  mais  très-classique)  • — 
I)  en  génér,  :  A)  Ille  ignavissinius  Mihi  lalitabat,.îe  ca- 
chait de  moi.  Plant.  Tiin.  4,  2,  33.  Exlrahilur  domo 
lalilans  (^ppiaiiicus,  a  Manilio,  Cic.  CInent.  i3,  38. 
Lalitanteni  excipere  apriini ,  attendre  un  sanglier  à 
l'afliil,  Hor.  Od.  3,  12,  10.  —  En  pari,  de  choses  et 
de  sujets  abstraits  :  Lin<|uiUir  hic  quiedam  latitandi 
copia  lenvis...  ut  omnibus  omnes  Kes  pulet  imniixlas 
lebus  lalilare,  etc.,  ici  se  présente  un  raisonnement 
captieux  :  tout  corps  renferme  en  soi  (  dit-on  )  les  élé- 
ments de  tous  les  autres,  etc.,  Lucr.  i,  S74  sq.;  de 
mcme ''^  in  terram  minute,  id.  i,  83g.  Invorsis  qu% 
sul)  verbis  lalilaulia  cernunl  (stolidi) ,  /</.  i,  643. 
Coinmuni  lit  vitio  nalurx  ,  ul  invisis  atque  lalitantibtis 
rébus  magis  coiifidamus,  les  choses  cacUées  et  que  nous 
ne  voyons  pas,  *  Cœs.  B.  C.  2,  14.  —  B)  Lalilare 
aiiquem  ,  se  cacher  de  qqn,  se  soustraire  à  ses  recher- 
ches {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Si  ea  lalilans  palronum 
discessil,  Pomp.  Dig.  35,  i,  8.  —  Il  )  particul.,  en  t. 
de  droit,  se  cacher  pour  ne  pas  comparaître,  faire 
défaut  .  Récita  edirlum  :  QUI  FRAUDA  Il6>'IS 
t:AUSA  LATITARIT.  Non  esl  is  Quinctius  :  nisi  si 
lalilant ,  qui  ad  negotium  snum  relicto  procwratore 
prcficiscuntur,  Cic.  Quint.  19.  Si  latilare  ac  diulius 
iudilicai-e  videatur,  id.  ib.   17,  54. 

2.1âtito,  àvi,  are,  i.  i'.  a.,  fréquent,  de  fero. 
porter  souvent  ou  avec  ejfort,  ou  chercher  à  porter  ■ 
Lalilaverunt  Calo  posuil  pro  «  sa>pe  tulernnt,  »  Paul. 
Diac.  p.    121,   21. 

lâtKQilo,  ïnis,  f.  [  I.  latus],  largeur  d'un  objet 
(  très-classique)  —  I)  au  propre  :  In  bac  immensilatc 
laliludinuni,  longitudinum  ,  alliluJinuni,  Cic.  1\'.  D. 
I,  20,  54.  Propler  latitudineni  fossœ  nunique  altitndi- 
nem,  à  cause  de  la  largeur  du  fossé  et  de  la  haitteur 
du  mur,  Cœs.  B.  G.  2,  12.  Castra  amplius  millibus 
passuum  VIII  in  latiludincm  patebant,  le  camp  avait 
plus  de  huit  mille  pas  de  largeur,  id.  ib.  2,  7,  fin.; 
de^même  patere  in  laliludinem  ,  id.  ib.  2,  S;  Plin.  3, 
prooem.;  cf.  :  Jugeri  mensuram  ducenlos  et  quadra- 
giiila  longitudinis  pedes  esse  dimidioque  in  laliludi- 
nem palere,  l'arpent  {jugère)  a  ■0,0  pieds  de  long  et 
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120  (/(■  lar^c,  Qtttntil.  In^l.  i,  lo,  4^.  Alioqui  fimî-  i 
ttus  fiel  anj;iislus  el  ilii^iiilalciu  ,  qiuc  csl  in  liililudiiie 
necloriit  pcxlt-'t,  /VA  iù.  i  i,  i,  i/^i.  Viit-s  liuineiunitii 
et  latiUidines  ad  aiaiia  extralitiula,  C<c.  .V.  I).  2,  (>3, 
159.  —  ii  )  r/it'ta/'fi.,  en  gêner. ^  l'étendue ,  la  •^landeiir^ 
les  JimensionSf  le.  àrconscriyiion  :  Qui  laliludiiiem 
possessionurii  tiieri^  qui  invidiaiii  Siillaiionmi  agroiuoi 
lerie  non  po^sitit,  l'éti-nJue  des  possessions,  id.  Agr. 
2,  26,  67.  —  II)  au  fi^.  (  très-rare)  :  f^  verhuiuiii , 
prononciation  lourde^  pesante^  traînante  :  dis  pia- 
vîlatein  et  \erIjoruni  latitudineni  imitiUiir,  Cic.  De  Or. 
2,  22,  gi.  —  r're{|uonl(  ]■  iM.ilonicarii  illaiii  .sul)liini- 
lalem  et  lalïUidnieui  efiiii;;il ,  plénitude,  ampleur,  ri- 
chesse de  Vt-xpression,  Plin.  F.p.  i,  10,  5  {pour  le 
^'rec  TtXaTUTrj;  tïi;  éf.[xriv££a;;  t'oy.  aussi  amplitudo 
à  la  fut. 

liàtîuiUy  il,  n.  [etymologie  ineonnue.  Parmi  les 
anciens,  les  uns  dérivent  ce  mol  de  lalcic  (être  cache  /, 
parce  que  Saturne  y  chercha  un  asrle  contre  son  fils, 
Ovid.  Fast.  I,  238;  f'irg.  JEn.  S,  322;  Arnob.  4, 
\\^\Lactant.  i,  i'}t\  les  autres  ^  du  roi  \/A\n\Wi>,T''arr. 
L.  L.  5,  6,  33,  §  42,  éd.  MulL]  —  l)  A)  le  Lalium^  con- 
trée de  l'Italie  oit  Home  était  située,  auj.  Campagna  di 
Roma  et  une  partie  de  la  Terra  di  Lavoro,  «  Plin.  3,  5, 
^\»Enn.  Ann.  i,  121;  Cic,  Rep.  2,  24;/-/V.  6,21; 
8,  i3  ;  Hor.  Od.  i,  12,  53;  i,  35,  ro;  Carm.  Sec.^^, 
et  une  infinité  d'autres  ;  cf.  jVannert,  Ital.  i,  p.  547 
et  suiv.  —  f  oy.  aussi  plus  has  l'art,  gèogr.  spécial. 
—  B)  Jus  Lalii  ,  ou  simplement  Laliuni ,  droit  poli- 
tique {pu  latinité)  accordé  par  'es  Romains  d'abord 
aux  Latins,  puis  aussi  à  d'antres  peuples  ;  ce  droit 
était  moins  étendu  que  le  droit  de  cité  proprement  dit, 
mais  il  rétait  plus  que  le  droit  des  étrangers,  pérégri- 
iiilé  [cf.  laliuilas  et  Latiiii  )  ;  l'^odciii  auno  (^a'-ai-  iia- 
liuiies  Alpiuni  niai'iliiiiaruiii  in  jus  Laln  tianslulii,  'l'tie. 
Ann.  i5,  32  ;  cf.  :  Fu-Jeia  sociis ,  Latiuiii  exli-nii-*  dî- 
ïargiri,  id.  Hisl.  3,  55  ;  de  ménie  :  Latio  dalo  ,  Plin. 
5,  2,  I,  et  Lalio  doiiata  oppida  ,  id.  3,  i,  3. 
II)  De  là 

A)  Lâtïus ,  a,  uni,  odj.,  relatif  au  Lcifinm,  latin; 
et  chez  les  poêles,  romain  (poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste)  :  r>^  a^ri  ,  le  territoire  latin,  Ovid. 
Fast.  2,  553;  3,  G06;  5,  91.  '^^  g^'ns,  id.  ib.  4,  42; 
Met.  l4ï  832.  r-^-  lingtia  ,  la  langue  latine,  id.  Pont. 
2,  3,  75.  r^  palmes,  la  vigne  qui  croit  dans  le  Latium, 
id.  Fast.  4,  894.  f^  boves ,  Colum.  6,  i,  a.  — r^ 
luiba,  le  peuple  romain,  Ovid.  Fast.  i,  639,  f^  pa- 
rentes, les  ancêtres  romains,  id.  ib,  3,  243  ;  cf.  :  r^ 
inalroâ,  les  matrones  ou  dames  romaines,  id.  ib.  4, 
i33.  Annus  r^,  l'armée  romaine ,  id.'ïb,  1,  1.  r^  vid- 
iicra, /cj"  soldats  romains,  id.A.  A.  t,  ^i^.  —  Latia, 
îe,y.,    surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  128,  i. 

li)  Latiiiiiâ,  a,  \\n\,adj.,  relatif  au  Latium,  du  La- 
tium,  latin  :  f^  populi ,  les  Latins,  Enn.  dans  l'arr. 
L.  A.  7,  3,  86  ;  cf.  r^  ^enus ,  les  Latins,  les  Romains, 
yirg.  JEn,  i,fi.  r>^  liii^iia,  la  langue  latine  :  Quein- 
adniodutii  vocaliiila  estent  inijiosita  lehus  in  liiigua 
Lalina  sex  liljiis  expont-rc  iiisliini,  l'arr.  L.  L.  5,  i, 
I  ;  cf.  :  S:iï[H!  disseiiii  ,  Latiiiaui  linj^uam  non  modo 
non  inopem,  ul  vulgo  pulaitiit ,  sid  locupletiorem 
€liaui  esse  qiiam  Gia.'caiii,  CVr.  Fin,  \,  3,  fin.  * — ■  poel.e, 
opp.  Grteci ,  les  poètes  latins,  oppos.  aux  Grecs,  id. 
Acad.  1,3,  10.  —  rvj  \ia,  la  voie  Latine,  à  partir  de 
la  Porta  Capena  ,  Cic.  Cluent.  59",  Liv.  2,  39;  10, 
3fî  et  passim.  r^  dies,  les  jours  du  calendrier  romain, 
l'année  romaine,  Ovid.  Fast.  3,  177.  «-^^  feihe, /<*j_/e'- 
ries  latines,  jêtcsjèdêrales  des  Latins,  qui  se  célébraient 
principalement  par  un  sacrifice  à  Jupiter  Latiaris  sur 
le  mont  Albain,  l'arr.  L.  L.  (>,  3,  58,  §  25,  éd.  MulL; 
Cic.  N.  D.  I,  H,  i5  ;  Liv.  ai,  63  ;  22,  i  ;  on  disait 
absolt,  dans  le  même  sens,  Lalinae,  voy.  à  la  suite, 
n°  a.  —  r-^  col«ni;e,  les  colonies  latines,  celles  qui  pos- 
sédaient le  jus  Lalii,  Cic.  Ccecin,  33,  fin.;  Suet.  Cas. 
'6.  — r^  nomen,  le  droit  latin,  appelé  aussi  jus  Latii 
e/ Latiiiitas,  Cic.  Hep.  i,  19;  3,  29;  Sali.  Jug.  39, 
a  ;  voy.  sociiis,  «"  II,  lî.  r-^  casiis,  l'ablatif,  f'arr.  dans 
Diomcd.p.  277,  P. —  Compar.  :  Nibil  ego  tMiupiain 
cullius,  niliil  Laliiiius  1"  gi  ,  yc  n'ai  jamais  rien  lu  de 
plus  soigné,  de  plus  latin.  M,  Aurel.  ap.  Front.  Ep. 
a,  G,\d.  Maj.;  cj.  :  ?sibil  Lalinins  tiiis  vobiminibu.s , 
Hivron.  Ep.  58,  9.  —  Superl.  :  Homo  I.atinii^simus, 
Hieron.  Ep.  5o,  2.  —  Adv.  :  Latine,  en  latin  :  C\\- 
niauis  peti-ntibu-. ,  ni  |uibbce  Laline  lonuerenlur,  et 
prwrouilius  Latine  vcndéndi  jus  t-ssel.  <-//  langue  latine, 
Liv.  4o,  /i2,  fin.  f^  scii  e,  entendre  le  latin,  i'ir.  Cacin, 
19;  Phil.'j,  5,  i3  ;  Jirut.  37.'^roddere,  tiaduireqqche 
eti  latin,  id.  De  Or,  i,  3/,.  —  On  dit  aussi,  dans  un 
sens  particulier  :  r>^  lot|ui,  pour  signifier  :  parler  avec 
pureté,  avec  ^légance  c/t  latin  :  Eodem  tcmpoie 
M,  Merenniiis  în  niediocribus  oraloribus  Laline  et 
diligeiUer  lotpientibus  numcralus  csl,  était  compté 
DICT,    LAT.     FH.   T.    II. 
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parmi  les  orateurs  médiocres ,  qui  parlaient  avec  pu-  . 
reté  et  correction  la  laugiu-  lotitie  ,  Cic.  Brut.  4  5,  | 
166;  cf.  :  Vl  pure  et  cmeudate  loquenles,  quod  est 
Latine,  comme  s'exprtmant  avec  pureté  et  correction, 
c,-à-d.  en  latin,  id.  Opf.  Gen.  or.  2  et  :  Ul  pure  el 
Laline  ioquamnr,  id.  De  Or.  i,  3a.  —  Quelquefois 
aussi,  comme  chez  nous,  parler  en  bon  français,  c.-à  d. 
parler  net  et  franc,  s'exprimer  clairement,  dire  hau- 
tement :  (Cladiator),  ni  appf liant  ii,  (pu  plane  el  La- 
tine locpiunUir,  em  qui  nomment  les  choses  par  leur 
nom,  Cic.  Phil.  6,  17  ;  de  même  :  Latine  me  scilute 
non  accnsatoiie  loqni,  id.  Verr.  2,  4i  i-  —  Compar.  : 
Quas  Grseci  vocani  eOOÛTTiTa;,  el  nos  œquilales  Lali- 
nius  posbumns  appellnre,  en  meilleur  latin,  d'uneja- 
con  plus  exacte  en  latin,  Hieron.  in.  Jesaj.  8,  10. 

1")  substantivt  a)  Latini,  orum,  m.  — a)  les  habi- 
tants du  Laliuni,  les  Latins  :  Liv.  i,  2  sq.;  i,  32  sq.; 
2,  19  sq  ;  Cic.  Off.  i,  12;  3,  3o.  —  p)  etux  qui  pos- 
sédaient le  droit  politique  (yisLiil'n,  Latinitas);  sou- 
vent joint  à  socii  et  Laliiii  ,  Cic.  Ralb.  8  ;  Sest.  i3, 
3o;  Ltel.  3,  fin.;  voy.  soeius,  n°  II,  B-  — y)  Latini 
Jnniani,  ceux  qui  furent  aj franchis  en  vertu  de  la  lex 
Junia  Norbana  (772  a.  u.  c),  «  Gaj.  Inst.  3.,  §  50.  » 

—  S)  LATIM  ROMANI,  les  Romains  Latins,  pro- 
bablement par  opposition  aux  Romains  de  l'empire 
grec:  CESSENT  SYKI  AlNTE  LATINOS  ROMANOS, 
Jnscr.  dans  RœcUu  Corp,  Inscr.  3,  n^  4668.  — .  b)  La- 
lin;e,  arum,/,  {se.  t"eri;e)  les  feries  latines,  Liv.  5, 
17,  19;  Cic.  Att.  I,  3;  Qii.  Fr.  2,  4,  i,fin.;  id.poet. 
Divin.  I,   II,  18. 

i\  )  Laliuïeiisis,  e  adj.,  latin  :  t^  popub,  Plin.  3,  5, 
9)  S  *^9-  ''^  sg**'"»  Aiict.  llariisp.  resp.  10,  20.  —  Au 
pluriel  absolt,  Latinienses,ïnm,  m.,  les  Latins,  Aucl. 
Hariisp.  resp.  2  S,  (J2. 

D  }  Latïàlis,  et,  par  euphonie,  Lalïâris,  e  {et  aussi 
Latiar,  Toy.  plus  bm  ),  adj.,  relatif  au  I.atium,  latin, 
luttai.  —  1°)  y^/mc  Ijalialis  : '^-' pojiulus, /fi  Latins,  les 
Romains,  Ovid. Ml.  i5,  481 . --^  sermo,  P/'///.  3,  i,  3,  § 
7.'^^  Juppiler, /.(/crt//.  I,  198  ;  (/(■ /à«K.i5i'"^caput,  tel'' 
d'une  statue  de  Jupiter j  id.  i,  535.  —  Adv.  {poster, 
à  l'epoq.  class.)  :  Peplo  circa  bumeros  involulo  L;ilia- 
\\\cv  X^^ehdiXur.,  à  la  manière  des  Latins,  Mort.  Capell. 
5,  init.  r>^atticissant,  id.  6,  192.  Te  Lalinliler  soiian- 
leni,  Sidoii.  Carm.  23,  235  {autre  leçon  :  Laliariiei). 

—  2")  forme  L:iliai"is  :  Tuque  ex  tuo  edilo  monte, 
Latiaris  sancte  Juppiler  (Juppitei"  Latiaris  était  le 
dieu  protecteur  de  la  ligue  latine,  à  qui  étaient  con- 
sacrées les  Keriie  Lalinte),  Cic.  Mil.  3r,  85.  Docliiiue 
Latiaris  baiid  iusciu'*,  Macrob.  Sat.  i,  2.  — Adv.  vo) . 
ci-dessus^  «"  i,  —  b)  de  là  :  substantivt,  Latiar,  aiis, 
H.,  la  fèfede  Jupiter  Latiaris  :  Confectum  erat  Latiar, 
Cic.  Qu.  Fr.  2,  k.fin.;  cf.  Macrob.  Sat.  i,  iG. 

E)  Làliâiius,  a,  um,  ad/.,  latin,  latial  :  AmpbtnJo 
lanta  est,  nt   conspicialur  a  Latiario  Jo\e,  Plin.   34, 

7,  18.  §  43  {Cad.  Bnmberg..- haùaiï). 
■jiktium    Aiitiquum,  Plin.   3,  5;   f''irg.  y£n. 

8,  ï>.  38;  Lalium  Velus,  Tacit.  Ann.  4,  5;  ^  Aaxivr,. 
Strab.  S,  p.  160  ;  contrée  dans  l'ouest  de  l'Italie,  s'é- 
tendait depuis  le  Tibre  p-éxP^  "^^^  Kipxai'ou,  Strab. 
l,  c.  {Cap  Cirello). 

IjHtium  IVoYiim,  Cell.;  Laiinm,  Plin.  3,  5; 
Mvla,  2,  4  ;  Varro  LL.  4,  32  ;  Paul.  H'arnefr.de  Gest. 
Longob.  2,  a3;  cf.  Flor.  i,  7,  11  ;  3,  i8;  i\  AaxtvTi, 
Strab.  5,  p.  i58,  160;  Lalium  Ailjectum  ,  Plin.  3,  5  ; 
s'étendit  par  les  conquêtes  des  Romains  (Volsci,  Osei, 
Aiisones,  Pan.;  Gal)ii,  Fidena ,  Nomentum,  f'irg. 
JEn.  6,  w  773),  àuô  twv  'Q-jtîwv  |A£Xpi  ttôaso);  Ii- 
voÉaiTi;,  Strab.  5,  p.  160,  ou  nsqne.ad  Lirira,  Plin. 
Elle  était  bornée  à  l'E.  par  les  Mariiriiii  et  le  Sam- 
niiim,  au  N.  par  les  Sanins,  el  par  l'Jitnirie,  à  l'O. 
par  le  Mare  Tjrrhenum,  au  S.  par  la  Campanie,  'et, 
comprenait  la  Campaniii  Uomana  ,  Tenilorium  Ko- 
ntaïuim  ;  la  contrée  appelée  auj,  Cam/ingna  di  Ro- 
mana  ;  bornée  à  l'F..  par  l' Abbriizzo  Ulteriore,  au  IV. 
parle  Tibre,  au  S.  par  la  Terra  dï  Lavoro,  oit  elle 
renferme  encore  la  partie  S.-O.  de  cette  province  juS" 
qu'au  Garigliano.  Dans  les  pirmitrs  temps  {jahu- 
leux),  le  Latinm  s'étendait  entre  les  fi.  Tiltrris  et  ^u- 
nùeus  jusqu'au  mons  Albanus  dons  l'O.  C'était  l'an- 
cien royaume  dr  Latinus. 

EiatniiiulieiiH,  a,  um,  relatif  à  Endymion,  comme 
s'il  eût  été  nommé  Lalmiades ,  parce  qu^il  était  de 
J.atmos,  Capell.  9,  j».  3i  r  :  />o  carmcn. 

lialmicuH  (Laimins)  ^HiiiiiNy  AaTiicxo;  ô  xoXtio;, 
PtoL,  Strab.  i', ,  p.  47  3;  goife  ou  plutôt  lac  sur  la 
frontière  d'Albanie  et  de  Cane,  au  N.  des  monts  Grills 
et  Latmus,  au  S.  du  mont  Mycalc. 

IjutmiiiM,  a,  uni,  voy.  Laliniis,  //"  IL 

lialmiiH,  i,  m.,  AàT[Ao;,  le  Latmos,  montagne  de 
Carif,  à  l'embouchure  du  Méandre.,  oii  la  Lwie  [Sélène) 
donna  un  baiser  a  Endymion  endormi,    Cic.  Tusc.  ï, 
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3S,  9-2;  Mfl.  1,17;  Plin.  5,  29.  —  II)  De  lit  Lalinins, 
a,  uni,  ai/J.,  relatij  an  mont  Latmos,  Intmien  :  /^^  En- 
(lyinii)n,  Oi-iil,  yl,  A.  3,  84  ;  eï,  dans  le  même  sens  • 
~  vi-nul(ir,  /•«/.  Flacc.  8,  28. 

Ijatiiiii!»,    AàT(j.o;,    Sc/toliast.   ad   A/'olluii.    4, 
V.  S-  ;  /.  y,  lli-r.irlen  ail  Lalnnnn. 
liutiuiis;  cf.  Lamus. 

l<atiuus,  AïTiio;,  Slrab.;  fl.  de  la  Cilicia  Tra- 
chea  ,  entre  Soli  et  Lleusa. 

l<a(mus,  ile  dans  le  S.  du  Sin.  Lalmicus  ,  non  loin 
d'Héi  aclée. 

'MjatOf  voy.  Latona. 
Itato^ef.  Oamara, 

I>ato  ,  Anton,  llin.  edit.  Aid.  el  Simlei ,  NolU. 
Imper.;  Laloii,  Anton,  /lin.  Fnlg.;  l.atopolis,  .VaTO- 
iroXi;,  Strah.;  17,  p.  56i  ;  AaTwv:To>.t;  ,  Plot.;  v. 
de  Thessalie ,  sur  la  rive  occidentale  du  Nil.  sel. 
Anton,  h  24  m.  /.-.  au  S.  ^'Heiniiiiilhis,  à  32  au 
JV.-O.  ^/'Apolliiii-s  Magna;  anj.  Awta,  Esnrit ,  v.  à 
1 2  -^  millrs  au  N.  de  la  grande  c  lutte  d'eau  du  IVil^  avec 
les  ruines  de  deux  temples.  C'est  d'elle  tfuc  Slrahott 
dit  :  TifjLwaa   'A&Y^vâv   xxixôv  Aârov  (pi^ce[n). 

LA'IOBIUS,  ii ,  m.,  nom  d'une  divinité  à  peu  près 
inconnue ,  Inscr.  Orell.  n**  2019. 

ijniohrif^a  ,  prohald.  i.tj.  Lacohi-iga,  Laos. 
Ijatobrî^'ir    ôi-nm  ,  m.,    les   Lntohrlges  ^  peuple 
gaulois,  voisin   des  Helvètes,   probahl.  sur  le  liliin  , 
Cas.  Ii.   C.  1,  5,  28  sij.;  cf.  Ukert ,  Gaule ,  p.   35o 
et  ci'dessous  l'art,  géogr,  spécial. 

liatolirîo^i ,  Cœs.  Gall.  i,  5;  3,  init.;  Lalobiigii, 
Gros.  6,  7;  pruplf,  sel.  l'haïes.  Notil.Gall.,  dans  le  S. 
de  la  Gallia  lii'Igica ,  si  ce  n'est  pas  plutôt  en  Helvétie; 
voisin  des  Tiilingi  el ,  sel.  de  ff'ersebe,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  ;  sel.  Cluv.  Germ.  Ant.  2,7,  dans  U 
"Vallesi*  l'agns;  sel.  Sciwartz  ad  Cell.,  dans  le  Kletl- 
gau  actuel. 

Itatolirigieiis  Pajjus ,  Stumpf.  5,  37;  Kleg- 
gau  ,  KIcttguu  ,  district  Bndois  ,  cercle  de  Danube, 
sur  la  rive  onenlale  du  Bhiu. 

I>a(oi(les,  ru,  voy.  Laloria  ,  n"  II,  B. 
I^atois,  idis,  vor.  Lalnna,  h°  U,  F. 
l^aloiuH,  a,  uni,  voy.  Lalona,  n"  II,  C. 
Ijaloiiias'us,  Anton.   Ilin.;    v.   dans    la  Oallia 
Lagduiirusis  Si/c,  sel.  Anton,  à  i3  m.  p.  du  Lolus, 
(1  iij  tle  Roloniagu?. 

laloiiiia  ,  a; ,  voy.  lauUimix. 
Liatomi».-  ;  cf.  È]ii|iulw. 

liatomiie  Iiisulee  ,  si.r  petites  îles  du  Sin.  Ara- 
liicus  ;  la  plus  grande  s'appelait  Magorum  In- 
sula. 

lâtônius,  i,  m.  ().aTÔ().o;),  =  lapiciJa,  tail- 
leur de  pierres  ,  Hieronym.ep.  129,  h°  5;  ynlgat.  3 
lit  g.   5,  i5. 

l^âtôna,  se  {ancien  gen.  sing.  I.aloiias,  Liv.  An- 
dron.  dans  Prise,  p.  679,  P.),  et  sous  la  forme  Lâlo, 
ûs,/.,  Atitw,  dorien  Aettù),  éolien  Aàxwv,  —  I)  Latone, 
fille  du  Titan  Cieus  et  de  Pliahé,  mère  d'Apollon  et  de 
Diane ,  qu'elle  mit  au  monde  dans  Vile  flotlantc  de 
Delos,  Cic.  J'err.  2,  i,  18;  2,  .5,  72;  N.  D.  3,23; 
Ovid.  Met.  6,  336,  Hrgin.  Fab.  14.  —  II)  Delà 
A)  Lâlôiiïns,  a  ,  uni,  relalit  à  Latone ,  de  Latone  : 
-^  Delos,  rirg.  Georg.  3,  6.  -^  virgo,  c.-à  d.  Diane, 
id.  /En.  Il,  557.  ~  Luna,  Tibull.  3,  4,29-  ~  Cyn- 
llliis  ,  le  Cyntlie  ,  montagne  de  Delos  ,  ou  Latone  de- 
vinlmère,  Slat.  Tlieh.  i,  701.  —Substantivt :  Lalonïa, 
le.f,  Diane,  Catull.  34,  5;  l'irg.  Mn.(),  4o:>  ;  "i 
534;  Ovid.  Met.  I,  696;  8,  393;  Stat.  rlub.  9,  679. 
—  I!),I.âi5iiïgena,  se,  m.  et  f.  [  Laloiia-giguu],  reje- 
ton de  Litonc  (  mot  poét.  )  :  Et  dale  Lalona;  Latoni- 
gi-nis(|ui'  duolnis  Cum  prece  lura  pia  ,  c.-àd.  à  Apol- 
lon et  à  Diane,  Ovid.  Met.  6,  160.  '~  ï)\i,Senec. 
Agam.  320.  —  C)  Lâlôiiis  {forme  acccsi.  Lcloins, 
Ovid.  Met.  8,  i5),  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Latone, 
de  Latone  :  ~stirps  ,  Ovid.  Tri>t.  3.  2,  3.  ~  proies, 
/./.  ib.  5,  I,  57  ;  Met.  8,  i5.  -  Substantivt  Laloius,  ii, 
m.,  Apollon,  Ovid.  Met.  11,  196.  —  D)  Làlôus ,  a, 
m»,  même  signif:  .-^  arœ  ,  les  autels  consacres  à  La- 
tone ,  de  Latone,  Ovid.  Met.  6,274.—  Subslanlivl 
l.alôns,  i,  m.,  Apollon,  Ovid.  Met.  6.384;  Hor. 
Od.  I,  3i,  18.  —  E)  Lâlôïilcs ,  x ,  m.,  AatutSriç, 
fiJs  de  Latone,  c.-à-d.  Apollon  :  Laloidcn  volis  ile- 
niniquo  iteiiinique  cananius,  Stat.  Theb.  1,  695.  — 
Au  pluriel  :  Laluid*  ,  arum  ,  les  enfants  de  Latone, 
Apollon  el  Diane  :  genit.  pi.  I.atoidum,  Auson.  Epi- 
laph.  27.  —  Lâlois  (I.clois)  idis,/.,  AaTwV;  et  Ay;- 
Tuii; ,  relative  à  Latone  :  r^  Calaurea  ,  consacrée  a 
Latone,  Ovid.  Met.  7,  384.  —  Siihslanlivt ,  Diane  : 
Tinifo  sa\.T  laloidos  iiam ,  Ovid.  Her.  21,  ii3;  Met. 

S,  ^t"-  .    , 

liatoiitr  CHitas,  AïiToOî  noXiî,  Plol.;  capitale. 

du    Noiuos  I.ctopoliles ,   dans   /'jEgyptus  Infcrior,  à 
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ro.  du  yil  (RolbitinuiM  Ostium  )  ;  probahl.  auj,  £r.  | 
rahue  ,  nllo^c.  ■ 

Ij»tona5  IjDCUS»  Strab.;  dans  la  Por:ea  Rhodio- 
riim  ((rt/fV),  fion  loin  de  Physcus,  au  A'.-U,  de 
CauiiHS. 

Ijutoniffona,  œ,  voy.  Latona ,  «"  H,  B. 
l^Htoiiiiim  9  V.  dans  /'Hîspania  Tarraaiuensis, 
l^ïitoiiiii!!»,  a,  lun  ,  voy.  Lalona,  n"  \\^  A* 
ï^atopôlis,  '.  q.   Lato. 

liutupolitesy  Pl'ui.i  LetopoUles  P^omos,  AyiTou- 
iïo>ÎTyi,  vojj:6;,  P/o/.;  district  dans  /'AlgyptuB  Jnfer., 
À  /Y).  <//(  .V/7. 

lâtor,  ôris,  m.  [fero,  h**  II,  B,  8,  b],  «/m  qui 
porte  {une  loi),  qui  propose  une  loi ,  (fui  fait  une  mo- 
tion, auteur  ifun  projet  de  loi  (  tiès-clnssique  )  :  Lalor 
K'pis  Seinproiiiœ ,  Cic,  Cat,  4,  5,  10;  de  nwmer^\c- 
gis,  id.  IV.  D.  3,  "ÎS,  90;  Quintil.  Inst.  la,  lo,  5  ;  3, 
3,  4  ;  c/,  ;  Lfgi»  ambitus  ialoi ,  iic.  Mur.  1  ;  et  :  Atïe- 
rtinl  laudem  urbes  conditoribiis,  leges  latoribus, 
Quintil.  Inst.  3,  7,  18,  --^^  rogationis,  auteur  d'une 
proposition ,  d\'tn  projet  de  loi ,  Liv.  3,  9.  —  Decur- 
nlnr  ad  iliud  extrequim  SC,  quo  iiisi  papûe  in  ipso  ur- 
bis  incendio,  latorum  audacia  mini<jiiaui  aiUe  disces- 
siini  est,  crf/in  on  a  recours  à  ce  senalus-consu/te 
estrt'me,  (jue  jusque-là  les  pins  audacieux  n'avawnt  osé 
proposer  que  lorsque  Rome  était,  pour  atnsi  dire»  mena- 
cée d'incendie,  *  Cas.  Ji.  C.  I,  5. 

I^afovici,  Plin.  3,  -iS 'y  peuple  dans  la  Pannonia 
Superior. 

LatoTlcorom    PrEetoriam,    Anton.    Jtin.; 
dans  la  Pannonia  Super.,  près  du  confluent  de  la  Sa- 
via  et  de  la  Sana,  sur  la  route  ^'Aliuoua  à  Sirmiuni. 
JLatous,  i,   voy.  Latoiia,  «"  II,  R. 
*  latrâbîliSy  e,  aJ.  [  latro  ],  qui  aboie  ou  semble 
aboyer  :  ^-^  vox,  Cœl.  Anrel.  Acut.  3,  1 1.  Qui  a  cou- 
tume d'aboyer  :  r^-  canis,  Boeth.  in  Porphyr.  i,  p.  Si. 
lâtrâtïancâlay  x,  f,  faible  aboiement;  ce  mol 
parait  se  trouver  dans  un  jragment  d^ Afranius  y    ap. 
Non.  4,  88  ;  mais,   comme  ce  fragment  n  offre  aucun 
sens  y  qquns  lisent  :  ratiuncula. 

latrâtory  ôris»  m.  [latro],  celui  qui  aboie,  aboyeur 
{ pent-élre  non  antér.  à  Auguste)  —  I)  au  propre, 
poét.  p.  chien  :  f^  Moloisi,  Martial.  12,  i.  -^^  Auu- 
bis  (  parce  que  ce  dieu  est  représenté  avec  une  tête  de 
chien),  f'irg.  Mn.  8.  698;  Ovid.  Met.  9,  690.  — 
*  II)  rnétaph.,  criailleur,  bradleur,  aboyeur  :  Super 
omnia  périt  i!la,  quse  plurimnm  oratori  et  auctoritatis  et 
fidei  affert ,  modestia ,  si  a  viio  bono  iu  rabuliini  la- 
tratorein(|Ue  converlitur,  si  dltomme  de  bien  il  devient 
un  braillard  et  un  aboyeur,  Quintil.  Inst.  11,  9,  12. 
latrïitas,  ns,  m,  [iatroj,  aboiement  (^non  antér. 
à  Auguste)  :  Laniatu  et  latratu  adactum,  ut  cogert^- 
tnr  faleri  scehis  ,  amené,  à  force  de  morsures  et  d'a- 
boiements, à  faire  l'aveu  de  son  crime,  Plin.  8,  40,  61 . 
Apros  Lalratu  lurl)abis  a  gens ,  ^'irg.  Georg.  3,  411. 
—  Au  pluriel  ;  Veuator  cursu  canis  et  lairalibus  in- 
Stat ,  le  chien  de  chasse  powsuit  le  gibier  à  la  course 
et  de  ses  aboiements ,  ^  "'g-  ■^".  12,  75i,  Latratus 
edere,  aboyer,  Ovid_  Met.  Ui  45o.  rv^  vasti  canis,  Co- 
lum.  7,  12.  —  Métaph.,  sons  inarticulés  ,  confus  : 
Illi  inter  sese ,  fracto  sermune,  furentes, Latratus  va- 
rios  siridentibus  horrida  Ungiiis  Verba  terunt,  Coripp. 
4  Johann.  35o. 

lâtrïna»  œ,  f,  [forme  access.  neutre,  latrinuni, 
i,  Lucil.  et  Laber.  dans  Non.  212,  10  sq.)  [conir.  p. 
lavatrina,  f'arr,  L.  L.  5,  25,  34,  §  ii8,  éd.  MùlL;  9, 
4r,  144,  §  (i8]  —  I)  salle  de  oain  ,  bain  :  Qui  in 
lalrina  languet ,  Lucil.  dans  Non,  212,  9.  —  II)  A) 
lieux  d'aisances  ,  latrines,  Laber.  dans  Non.  21a,  lo  ; 
Plaut.  Cure.  4,  4,  2.1;  Suet,  Tib.  58;  Colum.  poet. 
1.0,  85.  ^-w  publicœ,  Suet.  fit,  Lucau.  —  Sous  la 
forme  lavatrina  ;  Trua,  quœ  e  cuhna  in  lavatrinam 
aquam  fundun! ,  Varr.  L.  L.  5,25,  34,  §  u8,  éd. 
MiilL  —  Bc  là  B)  maisort  de  prostitution ,  lieu  de 
débauche  :  Latrinarum  anlistes,  Terl.  Pall. 
latrinnm»  i,  voy.  latrina,  au  commenc. 
liâtriSy  ïdis,/'.  [XaTpi;]  {servante,  femme  de 
chambre),  nom  propre  de  femme  :  Deliciteque  uîeai 
Lattis,  cui  nomen  ab  usu ,  Prop,  4,  7,  75. 

liatris»  is,  Plin.  4,  44,  île  dans  i  embouchure  du 
Siu.  Cybpeuus;  probabl.^  sel.  Hardouiu  et  Wilhelm. 
i.  7.  Osilia,  Zeiler,  Descrpt.  Livon.;  Baudrand;  île 
ttOEsely  à  l'entrée  du  golfe  de  Biga,  dans  le  gouverne- 
ment russe  de  Livonie.  Mais,  sel.  d'autres  i,  q.  Selan- 
dia.  Meurs.  Hist.  Dan. 

liatris»  is,  m.,  chef  des  Ibères ,  qui  servirent 
Persée  comme  auxiliaires  contre  Eétès ,  f^al.  Fl.  6, 
121. 

I.  latro,  âvi,  âtum,  i.  v,  u.  et  n.,  aboyer,  aboyer 
ç  ou  contre.  — I)  A)  a)  au  propre  :  Si  luce  qnociue 
canes  lalreut,  quum  deos  salutatum   aliqui  veiierint, 


Cic.    Rose.     Am.    20,  56.    (  Caniim    Mo\oss>i\m  t'icIh)  ]  Firg.  jEn.  i^,  ■:.  On  le  trouve  aussi  dans  le  sens  de  fis 


nnom  iam  latrant  et  vocibus  omnia  romplent,  quand 
la  r-ueule  des  Molosses  aboie  déjà,  Lucr.  5,  io65.  Ne 
lafrel  cani>,  Hor.  Sat,  i,  2,  128.  —  Poet.  au  partie. 
prés,  lalrans,  l*  aboyant ,  c.-àd.  le  chien ,  Ovid.  Met. 
8  412;  H3. —  Ifttpersonjui'lli  ■■  Scit  ruilatreturquum 
soins  obanibuift  i(*s*?,(7  saità  qui  s'adressent  ces  aboie- 
ments ,  quand  il  rode  tout  seul ,  Ovid.  Trist.  2,  459. 
—  B)  activt ,  ^owr  allatrare,  nbuytr  à,  contre  ou 
après  :  Seneui  adnlteruui  Lalrent  Suburanae  canes, 
Jaites  que  les  chiens  de  la  voie  Subura  aboient  après  ie 
vieillard  devenu  adultère  ,  Hor.  Epod.  5,  49  ;  de  même 
.-^  cervinam  pellem  ,  id.  Ep.  i,  2,  G6,  o^  nubila , 
nboyer  à  la  lune,  Stat.  Theb.  i,  55i.  —  De  là  aussi, 
au  passif:  Hanc  (pt-ristereon)  hal>entes  negant  latrari 
a  eanibus,  on  assure  que  les  chiens  n'aboient  pas  après 
ceux  qui  en  ont  sur  eux  {de  la  verveine),  Plin.  23, 
10,  78.  —  B)  métaph.  ï°)  gronder,  retentir,  mugir,  <n 
pari,  des  eaux  (poét.)  :  Ceu  pater  Oceauus  pxesa  in 
\iï.cera  montis  Contortum  pelagns  latranlibus  inj^erit 
uudis ,  aux  ondes  mugissantes ,  SiL  5,  3yG,  (  Amnis  > 
Alpibus  ortus  ferlur  latranlibus  nndis,  précipite  ses 
eaux  avec  fracas  f  id.  3,470.  Lalraluni  pelago  toliens 
capnt^  élevant  au-dessus  des  flots  sa  tête  mugissante 
{son  sommet  contre  lequel  viennent  aboyer  les  flots), 
Stat.  AchilL  x.  45 1. —  En  pari,  d'un  estomac  affame  : 
Cum  sale  panis  Latranleni  stomachuni  bene  leniet ,  nn 
estomac  aux  abois,  Hor.  Sat.  2,  2,  18. —  2")  a)  dispu- 
ter, crier  i  aboyer,  faire  rage,  tempêter  ;  brailler,  beu- 
gler, jeter  [es  hauts  cris  :  Latranl  jam  quidam  orato- 
res ,  non  ioquuntur,  certains  orateurs  ne  parlent  pas  , 
ils  aboient,  Cic.  Brut.  i5,  58.  Rnnipeiis  et  latras, 
Hor.  Sat.  i,  3,  i36.  —  p)  activt,  poursuivre  par  ses 
aboiements,  de  ses  cris  ou  criaUleries  :  Si  qiiis  Oppro- 
btiis  dignum  latraverit,  si  le  poêle  n'a  fait  qu'aboyer 
à  qui  le  mérite,  Hor.  Sat.  2,  i,  85.  —  II)  au  fig. 
A)  a.)  en  génér.  :  «  Multa  ab  animahum  vocibus  tra- 
lata  in  bomines ,  partini  qu<e  sunt  aperla,  parlim 
obscura.  Perspicua,  ut  Ennii  :  Animus  cum  perlore 
latrat,  »  farr.  L.  L.  7,  5,  100,  §  io3,  éd.  Mull.  Slat 
pectore  démens  Luclus  et  admoto  latrant  pr.Tcordia 
tactu,  l' égarement  du  desespoir  s'obstine  à  rester  dans 
ton  âme,  et,  sous  la  main  la  plus  délicate,  ton 
cœur  blessé  crie  encore  ^  Stat.  Sil.  2.  i,  i3;  de  même  : 
Curre  latranles  ,  agitation  tumultueuse  de  l'âme ,  Pelr. 
Sat.  119.  —  p)  activt:  Magnas  latrantia  peclora  cu- 
ras, Slat.  Theb.  7.^  338.  —  Y>)  particuL,  demander 
qqche  à  grands  cris,  avec  force  :  Nil  aliud  sibi  nat«- 
ram  latrare,  nïsî  ut,  etc.,  le  cri  de  la  nature  ne  de- 
mande pas  autre  chose  que,  elc.^  Lucr.  2,   17. 

2.  lâtro,  ônis,  m.  [XâTpi;],  '~l)celuiqui  rend  des 
services,  serviteur,  garde  du  corps,  satellite,  etc.  {ne 
se  trouve  en  ce  sens  qu  antér.  a  l'époq.  classique)  ; 
Hœc  effatus  ibus  tatrones  dicta  facessunt,  il  dit,  les 
gardes  etécnlcnt  l'ordre,  Enn.  Ann,  i,  65.  —  En 
pari,  des  soldats  mercenaires  qui,  après  la  guerre, 
rentrent  dans  leurs  foyers  :  Ad  Seleucum  rei^rm  misi 
parasttum  meuiii,  Ut  lalrones,  quos  condiixi ,  bine  ad 
Seleucum  duceret ,  Qui  ejus  regnum  tularentur, -P/oh^ 
Mil.  4,  1 ,  3  ;  cf  plus  bas  le  passage  de  Festus.  — 
n)  mctaph.  A)  {très-classique),  celui  qui  fait  pour 
sou  propre  compte  une  guerre  de  brigandages  ^  bri- 
gand, pandit,  voleur  de  grand  chemin,  larron  :  «  La- 
trones  eos  anliquî  dicebant ,  qui  conducti  militabanl, 
aTîô  T-ô;  ).aTç>£iotç.  At  nunc  viarum  obsessores  dicun- 
tur.  »  Fest.  p.  118,  éd.  Mull.  —  u  Hostes  hi  sunt,  qui 
nobis,  aut  quibus  nos  publiée  bellum  decrevimus:  cé- 
leri latrones  aut  pr<edones  sunt,  »  les  ennemis  (hostes) 
sont  ceux  qui  nous  ont  déclaré  ou  à  qui  nous  avons 
déclare  la  guerre;  les  autres  sont  des  (lalrones)  bri- 
giindsûu  bandits  [pirates,  corsaires),  Powp.  Dlg.  5o, 
1(1,  118.  Collecti  ex  pitedûiiibus  latronibusqne  Syriap, 
Cœs.  B.  C,  3,  iio.  ît  potius  privatorum  paucorum 
et  lalronum  consilio  quam  rei^io  susceptum  bellum  vi- 
deretur,  id.  ib.  3,  109,  ////.  Magna  niullitudo  undicpie 
ex  Gallia  perditorum  buminum  latronumque  conve- 
neranl.  quos  spes  pra^dandi ,  etc.,  id.  Ji.  G.  3,  17. 
Liai  ei  vivendum  lalionum  rilti ,  ut  lantum  haberrt, 
quantum  rapere  poluisset,  il  lut  fallait  vivre  à  la  ma- 
nière des  brigands,  qui  n'ont  que  ce  qu'ils  pillent,  Cic. 
Phil,  2,  25,  62.  Non  semper  viator  a  lalrone,  non- 
uumquam  etiam  latro  a  viatore  occidiiur,  le  brigand 
ne  tue  pas  toujours  le  voyageur  ;  le  voyageur  tue 
parfois  le  brigand,  Cic.  Mit  21;  cf.  :  Catitabit  \a- 
cuus  coram  latrone  vjalor,  Juven.  10,  22.  Neu  quis 
Inr  esset,  neu  latro,  Hor.  Sat.  i,  3,  106.  Qnin  etiam 
leges  latronum  esse  dicuntur,  etc.,  4^ic.  Off.  2,  11, 
40.  En  pari,  d'un  assassin  :  Nec  veneno  nec  latrone 
ei  ad  peragendum  parricidium  opus  esse  affirnians, 
f'al.  Max.  5,  9,  n°  4.  —  Poét.  en  pari.  d*un  chasseur: 
Fi.Kuuique    latronis  Impavidus  (leo)    frangit   telum, 


voleur  de  nuit,  f'enant.  î'ita  S.  Martin.  4.  —  En 
pari,  du  loup,  Phœdr.  i,  t.— B)  pour  lalrunoulns 
pion  du  jeu  d'échecs  représentant  un  soldat  (poét.)  l 
Cautaque  non  stulto  lutronum  prœlia  ludal ,  Ovid.  A. 
A.  3,  357.  ïnsidiosorum  si  ludis  bella  lalronum,  Mar- 
tial. 14,  20;  cf  7,   ^2. 

3.  liatro,  ônis,  m.,  surnom  romain.  Par  ex. 
M.  Porcins  Latro,  célèbre  orateur  espagnol,  ami  de 
Sénèque  l'ancien,  Senec.  Contr.  i,  préf;  Quintil.  Inst. 
10,  5,  18;  9,  2,  91;  Plin.  20.  14,  57.  —  De  là  La- 
trônïâniis,  a,  um,  ad/.,  relatif  à  Latro  :  Latroniano 
colore  U5US  est,  Senec.  Contr.  i,  7,  fi'/, 

Intrôcînâlis,  e,  adj.  [2.  latro,  n**  II],  de  bri- 
gand, de  voleur  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  f^j  manns, 
bande  de  brigands.  Appui.  Met.  2,  (t.  122,  Oud.  r^ 
caslra,  Ammian.  27,  2.  Capto  noctis  !atrocin,ili  mo- 
niento,  Apj>ul.  Met.  4,/'.  278,  Oud.  —  Adv.,  en  bri- 
gand :  Hercules  Zonam  Naulocbi  libam  obsidunlem 
viam  latrocinaliler  interemil ,  Mart.  Cape/l.  G,  20G. 

latrocînaliter,  0^1'.;  voy.  latrocinalis,  à  la  fin. 

*  latrôcinatïoy  ônis,  f.  [lalrocinor],  brigan- 
dage :  Mnliitndinis  innumerat^ie  saeva  latrocinalio, 
PArt.    rg^  4,   19,  §  59. 

latrocînatory  ôrîs,  ro.  =  latro  dans  le  Dig. 

latrôcinium,  li ,  n.  [latrocinor]  —  *  î)  service 
militaire  auprès  d'un  prince  [moyennant  une  solde)  ; 
Qui  apud  regem  in  lairocinio  fiiisli,  slipendîum  acce- 
ptitasti,  Plant,  dans  TVon.  i34,  28.  —  II)  métaph.   A) 


•gaudage,  vol  à  main  armée,  attaque  faite  par  des 


bi 

brigands,  guerre  injuste  ;  piraterie,  etc.  [très-classinue 
en  ce  sens)  :  Qunm  illum  ex  occultis  insidiis  in  aper- 
tum  latrocinium  conjccimus,  Cic.  Cutil.  2,  i.  Fines, 
suos  ab  excursionibiis  hosliura  et  latrociuiis  lueri,  dé- 
fendre son  territoire  contre  les  extursions  des  ennemis 
et  contre  les  brigandages,  id.  Dejot.  8,  22.  Pugna 
latrocinio  magis,  quam  prœlio  similis,  combat  plus 
semblable  à  une  attaque  de  brigands  qu'à  une  bataille 
entre  ennemis.  Sali.  Jug.  97.  Latrociniis  ac  praedalio- 
iiibus  infeslatum  mare,  mer  infestée  par  la  piraterie, 
f'ellej.  2,  73;  de  même  Justin.  43,  3.  Latroctnia  nul- 
lam  liabent  infamiam  (apud  Germanos),  quse  extra 
fines  cujusque  civitalis  fiunt ,  Cœs.  B.  G.  6,  23.  — 
Qui  in  furto  aul  in  latrocinio  aiil  aliqua  noxa  con>- 
prehensi,  surpris  en  flagrant  délit  de  vol,  de  brigan- 
dage ou  autre  crime,  Cœs.  B.  G.  6,  i6,  fln.  —  En 
génér.,  Jonrberie,  friponnerie,  acte  déloyal,  brigan- 
dage, intrigue,  artifices,  machinations  coupables,  scé- 
lératesse :  Furtim  et  per  latrocinia  potius  ,  quam  bonis 
artibus,  ad  imperia  et  honores  n\\uuUtr,  par  l'intrigue 
et  la  fraude,  Sali.  Jug.  4;  cf.  :  Confitere  hue  ea  spe 
venisse,  quod  putares  hic  lalrorïnium,  nort  judicinm 
tuturum ,  avoue  que  tu  es  venu  ici  dans  l'espoir  d'y 
trouver  des  assassins  [juridiques  )  et  non  des  /ugcs, 
Cic.  Rose.  Am.  zii,  6t. —  2°)  l'abstr.  pour  le  concret, 
bande  de  voleurs: Si  ex  tanio  latrociuio  anus  tolletur, 
Cic.  Catil.  I,  i3. 

*  B  )  jeu  des  latroncnles,  jeu  d'échecs  :  Sive  latroci- 
nii  siib  imagine  calculus  ibit,  Fac,  pereal  vitrée  miles 
ab  hosle  tnus,  Ovid.  A    A.  2,  207. 

làtrôeïuor,  àtus ,  i.  v.  dép.  [latro]  —  *  I)  faire 
le  service  militaire,  être  à  la  solde  {d'un  prince),  être 
soldat,  servir  {antér.  à  Pépoq.  class.):  Ibit  atiquo 
Latrocinatum  ,  aut  in  Asiam  antCiliciam,  il  ira  servir 
quelque  part ,  ou  en  Asie  ou  en  Cilide,  Plaut.  Trin. 
2,  4,  198.  Aq  quia  latrocinamiui,  arbitramiiii  Quidvis 
licere  facere  vobis?  id.  Mil.  gl.  1,  6,  19.  Qui  régi  la- 
trocinatus  decem  annosDemetrio,  id.  Frgm.  op.  Varr. 
L.  L,  7,  S,  91,  §  52,  éd.  Mull.  —  II)  voler  à  main 
armée,  exercer  des  brigandages,  détrousser  les  pas- 
sants sur  les  grands  chemins  :  Catilina  latrorinantem 
se  interfici  niallet ,  quam  exsniem  vivere,  Cic,  Catil.  2, 
'•,,fin.  Perinde  quasi  Appins  viam  muniverit,  ubi  im- 
juioesui  posteri  latrocînarentnr,  comme  si  Appius  avait 
construit  un  chemin  afin  que  ses  descendants  y  pussent 
exercer  leurs  brigandages,  id.  Mil.  7,  17.  Vitœ  insli- 
tnta  sic  distant,  ut  Creles  et  ^tuli  latrocinari  hoiie- 
stum  putent,  id.  Bep.  3,  9.  —  En  pari,  de  la  jùra-' 
:erie  ■  E  barbaris  ipsisnulli  erant  aniea  inaritimi  prae- 
ter  Etruscos  et  Pœnos  :  alieri  mercandi  causa,  lairori- 
nandialteri, /fi  uns  pour  faire  le  commerce,  les  autres 
pour  exercer  la  piraterie,  Cic.  Bep.  2,  4*  — B)  mé- 
taph. *  1°)  en  pari,  des  poissons  rapaces,  chasser, 
faire  la  chasse  à:  Pasiinaca  lalrocinalur  ex  occullo, 
transeuntes  (pisces)  radio  figens ,  Plin.  9,  42,  57.  — 
*  2'')  en  pari,  de  F  autopsie  des  cadavres  pratiquée  par 

les  médecins:  Ilaque  demum  morlni  prœcordia in 

couspectum  lairocinantis  medici  dari,  Cels.  i,prœf. 

liatronianasy  a,  um,   voy.  3.  Latro. 

Ijalrouam  Insulse^  Cell.;  les  quinze  pu  vifigt 
lies  espagnoles  des  Larrons  ou  des  Marianes,  dans  l'O- 
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ciiaii   Pacijit/ue ,  à  l'E.    des  PliiUpjiiiUi.  Uecouviiles  i  mi 
l'ail  i5iO  par  FeriJiiiaiid  Magellan.  \ju. 

l<atrain,  Tab.  Peut.;  Lalra  ,  on\m,Natit.  Mœs. 
Sec;  V.  dans  la  Mœsiu  Inl'er.,  non  loin  de  Ad  Novas, 
sur  le  Danube.  Il  y  avait  un  Cuueiis  Equiluiii  scu- 
tai'iuMiiu. 

*  lûtruuculârius,  a,  um  ,  adj.  [laliunculuj>], 
eine  le  jeu  d'échecs,  des  latroiicules  :  r^  la- 
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biila  ,  échiijuier,  Scnec.  Ep.  117. 

*  latruncûlâtor,  6iis,m.  [latruiiculus,  n°  I.}, 
juge  en  niiitièie  de  vola  main  armée ^  j^f^^'  criminel  : 
l.alninculalor  de  le  |iecuiiiaria  judicare  non  pott-sl, 
U//>.  Dig.  5,  I,  61,  //(.  l'olcur,  brigand,  Scliol.  de 
Jiif. 

liitruucûluH ,  i,  m.,  dimin.  [2.  lalroj  —  I)  l'o- 
leur  de  grands  chemins,  bandit,  brigand  :  Ri-s  iu 
Sardiiiia  cum  uiaslrucatis  laUuiiculis  a  |iropia;loie  uiia 
cohoile  auxiliaria  gcsta,  Cic.  Prou.  Cous.  ■}.  Hosles 
siiiit,  quiljiis  bclluiii  publice  populus  R.  decrevit,  vel 
i[>si  |)o|iiilo  R.,  ccten  latruiiculi  vel  pnedunes  appel- 
laiilur,  Ulp.  Dig.  49,  i5,  24;  (cf.  le  passage  du 
Dig.  5o,  16,  118,  uù  on  lit  laliuncs;  voy.  lalru, 
a"  II).  Si  <|uis  aliqueui  a  latnim-iilis  vel  lioslibus  eri- 
puit,  Paul.  ib.  9,  5,  35.  —  En  pari,  d'un  usurpateur, 
d'un  voleur  de  couronne  :  Qiuim  ille  diceret,  Fii'inuni 
latruuculum  fuisse,  non  piinci|ieni,  etc.,  yopisc. 
firm.  2.  —  II  )  piiin  du  jeu  d'échecs ,  pièce  de  ce  jeu  ; 
Lalriinculis  ludinms,  Senec.  Ep.  106,  fin.  Ciini  in 
quodani  convivio  ad  lali'unculos  luderelur,  atque  ipse 
decies  iinpeiator  exissel ,  fo/iisc.  Procnl.  2. 
latuuiia,  x,  roy.  laiilumiie,  au  comni. 
lâtûra,  x,f.  [fero],  port  {d'un  fardeau),  trans- 
port (latin  des  bas  temps)  :  Non  faciel  impostmam , 
faciet  insupei-  et  latuiam,  ylugusl,  Serm,  345,  3; 
fel.  Scliol.  ad  Jnven.  8,  144.  Leclicaiios  ,  ait,  qno- 
inm  laluras  locem.  «Latuia,  çoptTpov,  •>  G/oss.  Plii- 
lox. 

lâtûrârius,  îi ,  m.  [latura],  portefaix  (latin 
des  bas  temps)  :  Mininios  uieos  egenles  quaiido  vobis 
in  tena  posiii,  laluiaiios  vobis  inslilui,  Jiigust.  Serm. 
i8,  4  ;  de  même  id.  ib.  38,  9;  60,  8. 

Iiaturus  Sinns,  Mêla,  i,  6;  golfe  sur  la  cote 
de  ta  Niimidie  ;  probahl.  auj.  golfe  de  Zereni. 

1.  lâtuS)  a,  uni ,  adj.  [  même  racine  (jue  nXatOç], 
large.  —  I)  an  propre  :  r^^  ios.sa,  large  fasse,  Cic. 
Tiisc.  5,  20,  5y.  f^'  mare ,  vaste  mer,  id.  Vcrr.  2,  4, 
46.  '>J  via ,  id.  ih.  2,  4.  53.  f^  agri ,  id.  Rep.  5,  2.  r^ 
ch\us,  te  taticlnue  ,  Quintil.  Inst.  11,  3,  1 38 ;iioj-. 
clavus.  r^  liuineii,  f'irg.  JEn.  9,  •)i'i;  et.  :  '-^  artus, 
barbarorum ,  Tac.  Ann.  2,  21;  et  .•  Vinea;  non  sic 
altos ,  queniadniodiiin  latos  et  lacerlusus  vires  exigunt, 
tes  liomnies  à  larges  épaules  et  à  muscles  développés , 
Cotnm,  1,9,  4-  —  Oninis  terra  ,  (|u;e  colitur  a  >obis, 
.tngusta  veiiicil)ns,  lateribus  latior,  toute  cette  région 
i/iie  vous  habitez  ressemble  à  une  bande  étendue , 
mais  étroite,  Cic,  Hep.  6,  20.  Pains  non  latior  pedi- 
biisquinqnaginla,  marais  qui  n'a  pas  plus  de  5o  pieds 
de  largeur,  Cœs.  B.  G.  7,  jg.  Latissimuni  ilumen, 
fleuve  très-large ,  id.  ib.  2,  27.  Latissinia;  solitiidines, 
id,  ib.  6,  22.  —  Fossae  qnindecini  pedes  lalaî,  Cœs. 
B.  G.  7,  72.  Âreas  latas  pedum  dennni  facile  ,  Co- 
lum.  2,  10,  26.  —  Au  neutre,  ahsott  :  Crcscere  in 
laïtim,  croître,  s'étendre  en  largeur, 'Ovid.  Met.  i, 
336.  —  B)  métapli.,  citez  tes  poètes  ,  grand,  considé- 
rable, élevé,  vaste  :  <^  hoslis  (  en  part.  d'Annibnlf, 
Sil.  I,  499.  Lains  ut  in  Ciico  spaliere,  pour  que  lu  le 
promènes  fièrement  dans  le  cirque,  Hor.  Sat,  2,  3, 
i83,  —  Substantivt,  lâlissimus,  i ,  n.  (s.-ent.  muscu- 
liis  dorsi), /e  large  muscle  dorsal,  L.  M. 

II.)  au  fig.  A  )  en  génér.,  large  ,  vaste  ,  étendu  (  en 
ce  sens,  le  /dus  souv.  poster,  à  /Ingnste)  :  Aftixnni  pe- 
clori  menliini  minus  clarani  et  quasi  tatiorein  (  voccni) 
presse  gutture  farit,  Quintil.  Inst.  1 1,  3,  82;  cf.  :  f^ 
verba ,  prononciation  trop  pleine,  Cic.  De  Or.  3,  12, 
45.  '^  gloria  ,  gloire  qui  s'étend  au  loin  ,  Plin.  Ep.  4, 
12,  7;  <^o  iiiterprclatio,  interprétation  large,  qui 
n'est  pas  étroite,  qui  est  plus  conforme  à  Pcsprit  qti'à 
la  lettre  de  la  toi  ,'Papin.  Dig.  22,  i,  i.  * — '  eiiipa  , 
faute  grave,  Ulp.  fHg.  30,  16,  2l3;  ir,6,  l,fin.  .^' 
luga,  exil  lointain  ,  sorte  d'exil  qui  consiste  à  interdire 
tous  les  lieux  à  l'exception  d'un  seul  que  l'on  déter- 
mine,  Mari.  Dig.  48,  22,  5. 

Ti)  partient.,  en  part,  du  style ,  large,  abondant, 
riche,  plein,  ample  :  Ut  Stoicornm  aslriclior  est  ora- 
lio,  aliquanloqne  eonlractior,  qnam  aures  popnli  re- 
quirnnt  :  sir  Arademiconim  libcrior  et  latior,  qnam 
palilur  consneludo  judiciornm  cl  fori ,  Cic.  Brut.  3r, 
120.  Sequens  latnni  etiam  alque  fnsum  est,  etc., 
Quintil.  Inst.  ti,  3,  5o.  Laliore  varioqiie  tractalu  ,  id. 
ib.  7,  3,  16.  Latioie  qiiadam  compreliensione,  id.  ih. 
a,  5,  14.  Geuiis  orandi  ad  implendas  populi  aurcs  la- 


luni    et    sonans,    manière    pompeuse,    retentissante , 

ite  pour  emplir  l' oreille  ,  Tac.  Hist.  i,  90.  Aiscbiiies 

nonne  bis  latior  cl  audenlior?  Quintil.  Inst.   12,  10, 

23. 

Adv.,  au  large,  au  loin.  —  A)  au  propre:  qui  s'é- 
tend au  loin ,  qui  embrasse  une  vaste  étendue  :  ï.ate 
longeque  dillnsus,  Cic.  Lig.  i,  12.  Dmnibus  longe  la- 
le(pie  ;ediiiciis  incensis,  tous  tes  édifices  ayant  été  li- 
vrés aux  flammes  dans  une  vaste  étendue,  Ctes.  B. 
G.  4,  35.  Minus  laie  vagaii,  id.  ib.  i,  2.  i^^  regnaie, 
régner  au  loin  ,  Justin.  i3,  7.  Pupiilus  laie  rex ,  ^irg. 
/En.  I,  21  ;  cf.  :  Diu  laleque  viclrix,  Uor.  Od.  f,,  4, 
a3.  f^  eladeni  inivrre ,  faire  un  vaste  carnage  (dans 
les  rangs),  Tac.  Hist.  3,  23.  —  Comp.  :  Latins  ire, 
aller  librement ,  Ptaut.  Most.  3,  2,  i56.  /^^  possidere 
nç,ios  ,  avoir  de  vastes  propriétés ,  Ovid.  Met.  5,  i3o. 
f^^  nietiii ,  Tac.  Ann.  12,  43.  —  Siipert.  :  Sullanns 
ager  a  rrrlis  liouiinibus  latissime  conlinualus,  Cic. 
Agr.  2,  26,  70. 

li  )  au  fig.  ■■  Ars  late  palet ,  l'art  s'étend  loin ,  Cic. 
De  Or.  I,  ^5.  Pbrygia!  late  rel'er  prinioniia  geiilis, 
rappelle  à  toute  ta  Phrygie  l'origine  de  ta  race,  Ovid . 
Her.  î7,  67.  —  <7om/)ac.  ;  Latins  loqinintur  rhelores, 
diaU'Ctici  rom|)ressius,  tes  orateurs  s'étendent  davan- 
tage dans  leurs  discours ,  tes  dialecticiens  sont  plus 
serrés  dans  ce  qu'ils  disent,  Cic.  Fin.  2,  6.  Ha?eadenni 
latins  it  inilalins  Afranins  perscribebat,  Cœs.  B.  C.  «, 
17.  f^^  nli  upibus,  gaspiller  son  bien  ,  en  user  un  peu 
trop  largement ,  Hor.  Sat.  2,  2,  ii3.  —  Supert.  :  Vi- 
dei  benae  nomen  latissime  manal ,  Cic.  Fin.  1,  fi. 

2.  làtuSi  eiis,  n.,  coté,  flanc  d'un  homme  ou  d'un 
animal.  —  l)  au  propre  :  Cecidisse  ex  cqnn  dirilur, 
et  lalns  oifendisse  vehemenler,  on  dit  qu'il  est  tombe 
de  cheval  et  s'est  grièvement  blessé  au  côté,  Cic. 
Ctiient.  62.  Cujus  lalus  ille  murro  pelcbal,  contre  le 
flanc  de  qui  ton  fer  était-il  dirigé  ,  quel  sein  cherchait 
ton  glaive,  id.  Lig.  3.  Laleriqne  atconunedat  enseni, 
f'irg.  Ain.  2,  SqJ.  Ut  brachio  exserlo  intro.spieiatiir 
lalus,  Quintil.  Inst.  ir,  3,  118.  Apelles  iniaginem 
Aniigoni  latere  tantnm  altère  oslendit,  Apetic  a  peint 
Aniigone  de  profil ,  id.  ih.  2,  i3,  12.  (  Capiit  )  ma- 
iiibusar  lateribus  ebsequatnr,  id.  11,  3,  69.  Lalcruni 
inclinalione  forti  ac  virili,  inflexion  du  corps  forte 
et  virile,  id.  ib.  r,  11,  18.  Vellere  lalns  digitis,  aver- 
tir qqii  ,  lui  remettre  qqche  en  mémoire  en  te  poussant 
on  en  le  tirant  par  le  coté ,  Ovid.  A.  A.  i,  606.  — 
Tum  lalus  ei  dicrnli  condolnisse...  dieqne  seplinio  est 
laleris  dolore  consumplus,  et  le  septième  jour  il  mou- 
rut d'un  point  décote,  d'une  pleurésie,  Cic.  De  Or. 
3,  2,  6;  de  même  :  Lateris  dolor,  Cato  H.  R.  t25;  Cels. 
7;  8;  Plin.  21,  21,  8g;  cf.  :  Lateriiui  dolor  aut 
Inssis,  Hor.  Sat.  r,  9,  32.  —  Artifices  lateris,  maîtres 
de  danse  ,  qui  enseignent  à  prendre  des  poses  gra- 
cieuses,  à  se  mouvoir  avec  ar/,  Ovid.  A.  A:  3.  35"!. 
—  En  pari,  des  animaux  :  (Tanri  )  latera  ae  ventres 
hauiilianl  snbler  eqiiornm  Cernibns,  les  taureaux, 
avec  leurs  cornes,  éventraient les  chevaux  ou  leur  ou- 
vraient tes  lianes,  Lucr.  5,  i323;  de  même  :  Ciijns 
(equia^nei)  in  lateribus  fores  essent,  clieval  d'airain 
dans  les  flancs  duquel  étaient  pratiquées  des  portes , 
Cic.  Off.  3,  9. 

2"')  te  flanc ,  les  flancs  ,  comme  siège  de  la  force 
physique ,  ta  poitrine  ,  les  poumons  ;  les  reins  :  Ut 
([noties  exrlamnnduni  erit,  lateris  coriatns  sit  ille, 
non  eapitis,  que,  dans  tes  exclamations ,  l'effort  parle 
des  poumons,  non  de  la  tête,  Quintil.  Inst.  i,  11,  8; 
cf.  :  Lateris  peclorisve  firmitas  an  capilis  etiam  plus 
adjuvct  ,'iW.  ib.  11,  3,  16;  de  même  :  Oui  aderil  late- 
ris firmilas,  spiiitus  cum  spatio  perlinax  ,  lum  labori 
non  facile  cessurus ,  celui  qui  aura  de  bons  poumons  , 
id.  ib.  40.  num  vox  ac  latns  pra-parctnr,  id.  ib.  10, 
7,  2.  Rasa-  fauees  ac  lalns  fatigalnin,  gosier  craillé  et 
poumons  fatigués,  id.  ib.  11,  3,  i3.  îVetpie  enim  ex 
le  umquam  es  nobilitalus,  sed  ex  lateribus  et  lacerlis 
tnis  ,  car  la  célébrité  ne  vient  pas  de  loi,  mais  de  les 
poignets  et  de  les  reins,  Cic.  de  Senecl.  9,  27.  Qutini 
legem  Voconiam  voce  magna  et  bonis  lateribus  snasis- 
sem,  id.  ib.  5,  fin.  Illa  adhuc  audaeiera  el  niajenim  , 
ut  Cicero  existiniat ,  laleriim,  ceci  demande  encore 
plus  d'audace  et ,  selon  CicéroUf  des  reins  plus  forts  , 
de  meitteiirs  poumons,  Quintil.  Inst.  g,  i,  29. 

3"  )  poét.,  pour  indiquer  l'acte  charnel  :  Tuni  l.itus 
componit  lati-ri  et  cum  pectere  peclus,  Lncil.  dans 
Non.  260,  3o;  de  même  Ovid.  Her.  2,  58;  19,  i3S; 
Prop.  2,  t^  12. 

B)  mélaptt.,  en  génér.  —  1°)  /c  côté,  te  flanc ,  la 
partie  latérale  d'un  objet  (  oppos.  à  frons  et  lerguin  , 
voy.  ces  mots)  :  Collis  ex  nlraque  paite  lateris  dejc- 
etus  babebat  et  fronleni  leiiiler  fasiigalus  paullatim 
ad  planitiem  redibat ,  ta  colline  s'abaissait  à  gauche 
et  à  droite  et  se  relevait  vers  le  centre  par  une  légère 


éminence  qui    redescendait   en  pente  douce   vers   ta 
plaine,  Cœs.    B.  G.   i,H;  cf.  .    Intcrvallnir.    ju'.tiini 
aiboruni  qnadrageni    pcdes  in  terga   fronteiiKpie  ,   iu 
latera    viceni ,    l'intervalle  convenable   des  nrtn-es  est 
de  quarante  pieds  en  avant  et  en  arrière ,  el  de  vingt 
sur  les  côtés  ,  Plin.  1-,  23,  35  §  202.  Terra,  qua;  co- 
lilur  a   vebis,  angusia   veriicibus,    laieribus    larror, 
l.'ic.  Rep.  6,20.  Lalus  unum  caslronim  ripis  fluininis 
iiiuniebat.  In  rivièri  défendait  un  des  côtés  du  camp , 
Cœs.  B.  0.  2,  5.  Insula  ,  cujus  unum  lalns  est  centra 
Gallram,  île  dont  un  des  côtés  fait  face  à  la   Gaule, 
id.  ih.  5,   r3.  Filirenns  divisus  «Tqualiler  in  duas  par- 
tes latera  b;ec  aibnt,    Cic.  I.eg.   2,  3.   Haud  procnl  a 
lalerc  castelli ,  quod  avorsum  protlianlibus  erat ,  non 
loin  de  l'aile  du  château  qui  était  opposée  aux  combat- 
tants ,  Sait.  Jng.  93.  Tum  pi'ora  avertit  et  undis  Dat 
\^\\ii ,  el  présente  te  flanc  [du  navire)  aux  flots ,   le 
penche ,  Virg.  /En.  i,  to5  ;  de  même  eu  pari,  du  bord 
d'un  navire,   Ovid.  Met.  ri,  Ssg;  Hor.  Od.  r,  14.  4  ; 
Epod.   10,  3.^-^  dextrum  (domns),   l'aile  droite  (de 
la  maison),  id.  Ep.  r,  16,  6.  - — -  mundi,  pays,  région, 
contrée,  id.  Od.  1,  22,  19.  Cryslallus  sexangulis  na- 
scitnr   lateribus,  le  cristal  de  roche  a  six  faces,  est 
hexaèdre ,  Plin.  87,  2,  9.  —  < — »  légère  alicni ,  cotivrir 
le  flanc  de  qqn  ,  c.-à-d.  l'accompagner,  marcher  à  ses 
côtés  ,  Hor.  Sat.  2,  5,  16;  même  signif.  :  r--j  claudere 
alicui ,  Juven.  3,  i3i  ;  el  :  r-^  darc  alirui ,  Scnec.  Qu. 
A'al.  7,   32.  —  Dans  la  tangue  militaire,  aile,  flanc 
d'une  armée  :  Teritus ,   ne  simnl  in  fronlem  ,    simnl 
et   latera  suornm  puguaretur,  craignant  que  son  ar- 
mée ne  fût  attaquée  à  ta  fois  sur  le  front  et  sur  les 
flancs ,  prise  de  front  et  en  flancs  ,  Tac.  Agr.  35.  Re- 
liques equiles  ad  lalere  disponit ,  it  dispose  te  reste  de 
ta  ca»alerie  sur  les  ailes ,  Cœs.  B.  G.  è,  7.  Ex  itiriere 
nostres  latere  aperto'aggressi,  id.  ib.  t,  25  ;  cf.  :  Quo- 
rum pars  aperte  latere  legiones  circnmvenire  ca'pit , 
les  uns  enveloppèrent  nos  légions  par  te  flanc  décou- 
vert,   id.  ib.  2,  23;  el  :  Ad   lalus  apertum  liostinm 
constilui ,  être  tenus  devant  te  flanc  découvert  de  l'en- 
nemi,  id.  ib.  4,  25.  —  Parlicul.  frcq.  :  a  (ab)  latere 
et  a  laieribus,  par  le  flanc  ,  en  flanc  (oppos.  a  fronte, 
par  devant ,   et  a  lergo ,  par  derrière  )   :  A  tergo  ,  a 
fronte,  a  lateribus  tenebitnr,  si  in  Galliani   venerit , 
Cic.  Pliit.  3,  i3,  32.  A  fronte  atque  ab  ulioque  latere 
cratibus  ac  phiteis  protegebat,  par  devant  el  sur  tes 
côtés,  Cœs.  B'.   C.    I,  15,  fin.:  cf.  .'Hosles    ueqnc  a 
fronte  ex  inferiore  loeo  subeunles  intermittere ,  et  ab 
ulioqne  latere  inslare  ,  id.  B.  G.  2,  25.  Disjectes  ab 
Icrge  aut  lateribus   circumveniebaul ,   Sali.   Jng.  So, 
fin.   Ne  quis  inermibus  niilitibus  ab  lalere  inipclus 
fieii  posset,  afin  qu'on  ne  pût  prendre  en  flanc  tes  sol- 
dats sans  armes,  Cœs.  B.  G.  3,  jg.  Sulla,  profligalis 
iis  ipios  advorsum  ierat,  rediens  ab  lalere  Mauris  in- 
currit.  Sait.  Jng.  loi,  8.  —  Plus  rarement  avec  ex  : 
Et  latere  exulreque,    infraque  superque,   per  onine 
Nulla  est  finis,  Lucr.  2,   1049.  Ex  lateribus  aggrcdi 
îi\'it\n<:m,  prendre  qqn  en  flanc  ,  parles  flancs.  Sali. 
Catit.  60.  —  Et  avec  de  :  Non  lani  concurrcre  nubes 
Fioiilibns  advorsis  possiut,  quam  de  latere  ire,  Lucr. 
ti,  117. 

2°)  Poét.  (pars  pro  telo),  te  corps,  le  tronc  : 
Pcnna  lalns  veslit,  tenet  os  sine  acumine  rostrum  ,  son 
corps  est  couvert  de  plumes  ,  Ovid.  Met.  2,  376.  Bïunc 
lalus  in  fnl\i<  niveum  deponit  arcnis,  tantôt  il  (le 
taureau  )  étend  sur  le  sable  doré  son  corps  d'une  éblouis- 
sante blancheur,  id.  ib,  2,  865  ;  cf.  ib.  3,  23  ;  14,  7 10. 
r^  forte,  Hor.  Ep.  r,  7,  29.  -^  fessum  longa  mililia, 
corps  épuisé  par  un  long  service  militaire  ,  id.  Od,  2, 
7,  18.  Nen  hKcscmper  erit  limiuis  aut  aquie  Cœleslis 
patiens  lalus,  id.  ib.  3,  10,  20. 

II  )  au  fig.  A  )  en  génér.  :  Oratio  ,  qua;  asiu  caret , 
pondère  modo  et  impuisu  priiliatur;  simulanti  varian- 
tique  conalus  iu  latera  atque  in  terga  incurrere  dalur, 
un  orateur  qui  manque  d'astuce  ne  combat  que  par 
son  poids  et  son  impétuosité ,  tandis  qu'à  l'aide  de 
la  feinte ,  it  varie  ses  attaques,  se  porte  lanldl  à 
droite  ,  tantôt  à  gauche  ,  tantôt  par  derrière ,  Quintil. 
Inst.  9,  I,  20.  Aliéna  negotia  cenlum  Per  caput  et 
circa  saliuut  lalus,  cent  autres  affaires  qià  me  sont 
étrangères  m'assaillent  la  tête  et  les  flancs ,  Hor. 
Sat.  2,  (>,  34.  —  Ut  quoad  posscm  cl  liccret,  a  senis 
lalerc  numquam  discederem,  ne  pas  quitter  les  côtés 
du  vieillard,  Cic.  l-œl.  i,  i  ;  cf.  :  Aniicnm  gravem 
viium  aut  fidelem  libeiUim  laleri  iilii  sui  adjnngcrc, 
cujus  assidiius  coniitatus,  etc.,  le  faire  accompagner 
partout  par,  lui  donner  pour  surveillant ,  Quintil.  Inst. 
t,  2,  5.  Procul  abessc  liberlalis  auctores  Ruinauos  : 
laleri  adha-rcre  gravem  dominûm ,  que  tes  Romains , 
auteurs  de  laur  libelle  ,  sont  loin  :  qu'un  maître  des- 
potique est  sans  cesse  à  leurs  côtés  ,  les  menaçant.  Un. 
39,  23.  Adulatoribus  lalns  pra;bere,  se  montrer  ac- 
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ccss'iùU  à  la  flatUiie^  lui  élonner  prise ,  lui  prêter  le 
fiaiic  ,  s'y  exposer,  St/tec.  Qti.  :Vn/.  4.  /"«:/.  Ti  ium- 
pho,  si'^licet  me  lattie  lecto  alsettirrc »yc  suis  au 
comble  de  mes  vaux,  st  Je  puis  me  retirtr saiu  et  sauf, 
si  ma  retraita  est  coui-erte  ,  protégée  ^  si  f  en  puis  re- 
venir avec  ma  peau  .  Ter.  Hcaul.  :'♦,  2,  5.  Hic  fu^it 
omnfs  Insidias  milliqiie  inalo  lalus  obdil  apeiluiu  ,  et 
ite  donne  prise  à  aucun  mal,  i/ur.  Sat.  i,  3,  59.  — 
Si  quis  a  ptipillo  sine  tiHoiis  aucloritatc  einerit,  ex 
uno  lalere  constat  conlratlns  :  nani  qni  einil  ,  ol>iiga- 
tus  est  pnpillo,  pupillum  sibi  non  uLiligiil  ,  te  contrat 
n'eu  obligatoire  (jue  d'un  cote  ,  u'aùl/^c  t/u'une  des 
parties  contractantes.  Vin.  Dig.  19,  i,  i3,  fin.; 
de  même:  >ulla  ex  utroqne  luteie  nasciltu-  aclio,  td. 
ib.  5,  5,  5. 

B)  parlicul.  1°)  en  pail.  des  amis  intimes,  de  la  so- 
ciété, des  amis  inséparables  {rare  et  peut-être  non 
antêr.  à  Auguste)  ;  Aveilil  ab  cousciis  in  iiisoiile^  jii- 
dicintn,  ab  lalere  lyranni,  Ln\  ai,  5,  ad  fui.  i-)n\\ii\ 
ab  latcrc  pecunia  soliicil.nrl  hosii's,  Cnit,  3,  5,  fin. 
Illc  lunm,  Casirice,  diilce  lalus,  lui,  ton  doux  com- 
pagnon y  Maniai.  6,  68. 

2°  )  pour  désigner  la  parenté,  particul.  la  ligne  col- 
latérale {poster,  à  Auguste)  :  \eqne  eoim  ardentins 
tu  pronepotes  (piam  ego  liberos  cnpio  :  quibus  \ideor 
a  meo  tiioqtie  latcre  proniini  ad  bonorcs  lier,  et  non 
subitas  nuagnies  lelictuius,  mus  ne  desirez  pas  des 
arrière  petits- fils  avec  pins  de  passion  que  je  dcsirt 
des  enjants  ;  je  me  flatte  (fue,  soit  de  votre  coté  ,  soit 
du  mien,'ils  trouveront  une  route  facile  aux  honneurs, 
et  leur  nohlesse  ne  sera  pas  l'ouvrage  d'un  soudain  ca- 
price de  la  fortune  ,  Plut.  Ep.  8,  10.  —  Sunl  el  ex 
latertbus  cognali  ,  iit  fraties  soioresqiie,  Paul.  Dig. 
38,  10,  10.  Qui  ex  lateie  eam  diixcnt,  qnœ  \eialur, 
îff.  ib.  23,  2,  6S.  I.aliis  onme  di\iii.'e  Jomns  seinper 
demereri  connilor,  je  cherche  à  bien  mériter  de  tout 
ce  qui  approche  de  la  divine  maison  du  prince ,  Stai, 
Silv.    5,  pnrf. 

3.  lntiis,a,  um  ,  Partie,  de  ïevo. 
latuscîïliiiu,  i ,  n.y  dimin.  [■?..  laiiis],  peiitcâté , 
côté ,  flanc  délicat,  face,  facette  [poét.  et  très  rare)  : 
Ne  latit'um  latnsculum...  Inrpiler  libi  tlagella  con- 
scrîbillent ,  si  tu  ne  veux  pas  avoir  tes  côtes  délicates 
criblées  de  coups  de  fotietf  Catull.  25,  lo.Qu.'ecunupie 
latuscula  snut  speculornm,  Assiniili  laleris  flexura 
pr^dila  nosiri ,  les  miroirs  taillés  à  plusieurs  faces  , 
Lucr.  .'(,  3 12.  —  Ligne  collatérale ,  hui. 

l«atTeruni,  Ann.  Vedast.  ann.  88 1,  883;  La- 
viers ,  bourg  de  France  ,  dep.  de  la  Somme  ,  sur  la 
rivière  droite  de  la   Somme,  au-dessous  d'AbbevUlc. 

Eiatymuiis,  Aà-rup-vo;,  Thcocrit.  Idyll.  4,  v. 
19  ;  montagne  près  de  Crotonc  dans  le  Bniltium  \  pro- 
babl.  auj.  Monte  di  Cotrone. 

Ijaiibuna  ou  Ijaubn  ^  Zeiler.  Topagr.  Sax. 
Sop.;  Laubnn,  v.  de  Prusse  ,  district  de  Liegnifz  ,  sur 
la  Queiss.  à  1  \  milles  de  Coeilitz;  patrie  du  théolo- 
gien Morus  ,   mort  en   1792. 

liHnbacuni)  Tromsd.;  Lauba^h  ,  v.  de  la  pi  ov. 
de  la  haute  Hesse  (  grand-duché  de  Hesse  )  avec  le 
chàteauide  résidence  du  comte  de  Solms-Laubach, 

liaiibaciim  Uonasteriiim,  Ann.  Laubnc. 
ann.  707;  Lanbias,  Ann.  Hincm.  Rrm.  ann.  870; 
/'.  q.  Latibium. 

I^aubifUli  9  Mirteus ,  in  Orig.  Benedlct.  0.  i';  \ 
sel.  Periz.  i.  q.  Labieni  Castra. 

I^aiichstadiumy  Tromsd.;  Lauehstadt ,  petite 
■V.  de  Prusse,  district  de  Mersebonrg,  fut  engagée 
Can  1370,  par  l'archevêché  de  Magdebourg  h  l'évê- 
ché  de  Mersebourg  ;  vendue  en  1444»  rytais  détruite 
eu  iS'iÇt.  L'évêque  JVerder  de  Mersebourg  y  fonda  un 
couvent  de  moines,  et  le  duc  Chrétien  7^'"  )■  fonda  un 
château. 

liaueôstabiiliiiii ,  l.ichtstall,  Licstallj  v.  suisse, 
canton  de  Bdlc ,  sur  l'Krgelz. 

liaiifly  Plin.  5,  2  ;  fl.  dans  la  Maiiietania  Tin- 
gilana  ,  entre  Tainda  et  Knsadir. 

MiRiiila  IPompeÏA  ,  probabl.  i.  q.  Landtim. 
lautlTibilis,  c  ,  adj.  [lando],  louable,  /ligne  d'é- 
logi-s  -tiès-clossique  et  très-fréq.)  —  I)  Au  propre  : 
-  Landabile  est ,  qnod  confirit  lioneslaoi  et  pri-escntem 
et  conseqnentem  comniemorationem ,  »  Auct.  Heren/i, 
3,  4.  Honestitni ,  etiam  si  a  nuUo  landetur.  naluia  esse 
laudal)de  ,  l'honnête  ,  lors  même  que  personne  ne  le 
loue  ,  n'en  est  pas  moins  louable  par  sa  nature ,  Cic. 
Off.  T,  '\,fin.  1^^  \\ta,vie  digne  d'éloges,  honorable, 
id.  Lœl.  7.  Quorum  utrinsque  oratîorifssunt  in  pi  imis, 
ut  Aâialico  in  génère,  laudal)iles,  leurs  compositions 
sont  des  chef^-d' œuvre  du  genre  asiatique,  id.  lirut. 
9 5  ;  cf.  .■ '^  oralores,  orateurs  estimables,  id.  ib.i)-:. 
Non  innocens  modo,  sed  eliam  laudabilis  civis,  Qiîin- 
til.  Insi.   12,  I,  41.  Qiiîedani  non  laudabilia  nalura, 
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/(/.  ib.  3,  6,  84.  ""^^  Carmen,  poème  estimable,  qui  \ 
n'est  pas  sans  valeur,  Hor.  A.  P.  4o3.  r^  Penelo- 
p.Ta  iiJes  Icnga  «evo ,  Oriil.  Trist.  5,  i  i,  35.  —  Com- 
par.  :  Eliainsi  ctii  videbiiur  illa  in  optimiâ  studïis  el 
arlibtis  quicta  viiœ  raVio  bealior,  b.tc  civilis  landabihor 
est  celle  et  ilbislrior,  Cic.  Hep.  3,  3.  (  Voluptas)  me- 
lioreiiine  efGcit  aut  laudabiUorem  virnm.'*  id.  Farad. 
I ,  fin.  —  Il  )  niétaph.,  précieux ,  bon  dans  son  genre, 
estime,  renommé  {poster,  à  Auguste)  :  Maxime  lau- 
didiile  (  Miel  est  eliam  omne  lutilum  ;  ;  in  :estimatu  est 
e  (hynio,  Plin.  11,  i5,  i5.  Nec  ûiH!iinibus  a^gesta 
terra  sempcr  laudabilis , /(/.  17,  4,  3,  Laiidabibus  vi- 
nnm,  vin  de  meilleure  qualité,  id.  14,  3,  4,  —  Adv. 
laudâbïlïter,  d'une  manière  louable  ,  digne  d'éloges  , 
honorablement ,  avec  honneur,  avec  gloire  :  Ad  recte, 
lioncslc,  laudabdiler,  poslremoad  bene  vivendnm  sa- 
tisne  osi  pia-sidii  in  virUile.^  tic.  Tusc.  5,  5.  —  *^ 
ac  placabiMler  pro|iiliaudi  judices,  par  des  éloges, 
Gcll.  7,  3.  —  Coni'par.  :  Mnito  iaudabibus  iiijuriani 
suani  tVrre,  yal.  Max.  5,  i,h"  2,  ext,  — Le  superl. 
de  l'adj.  et  de  l'adv.  paraissent  ne  se  point  rencon- 
trer. 

laufliribîlïlas ,  âlis ,  f.  [laudo],  mérite,  titre 
qu'on  donnait  a  certaines  personnes  ,  par  ex.  à  l'in- 
tendant des  mines,  comes  niclalloruin  :  Si  qui  spontc 
coiifluxeiint ,  eos  laudabililas  lua  cogat  exsolveie, 
Cod.    Thevd.    lo,    19,  3. 

laudabiliter,  n(A'.,-  voy.  laudabibs,  à  la  fin. 

Laudaiiia,  l^aiidonia^  Ejolbiania,  Lo- 
thian  ,  ancien  comte  dans  l'Ecosse  méridionale,  oit 
était  situé  Edimbourg. 

laudale»  adv.;  voy,  iaudo,  à  la  fin. 

laudâtio,  ôuis,  /.  [laudo],  action  de  louer, 
éloge  ,  panégyrique,  discours  a  la  lotiaiii^e  de  qqn, 
—  I)  en  genér.  :  Quam  lauream  cum  lua  laudatione 
conlerrem  ?  ^//e/  laurier  pourrals-je  comparer  à  l'é- 
loge dont  tu  as  été  l'objet?  Cic,  Fam.  i5,  7.  Qui 
modo  quum  res  ge^las  consulalus  mei  collandasset 
(()u^  quidem  laudatio  bomiuis  Uirpissimi  niihi  ipsi  erat 
pa*ne  turpis ',  elnge  qui,  dans  la  bouche  d'un  homme 
aussi  infâme,  était  presque  un  opprobre  pour  moi- 
même,  id.  Pis.  29,  72.  —  Avec  le  gènitij  objectif  : 
Lege  latidaliones  non  eoruni ,  qui  sunl  ab  Homero 
laudati,  non  Cyri,  non  Agesilai,  etc.,  lis  les  éloges, 
je  ne  dis  pas  de  ceux  qui  ont  été  loués  par  Homère, 
Je  ne  dis  pas  celui  de  Cyrus ,  celui  d'Agésilas,  etc., 
id.  Fut.  2,  35;  de  même  :  Legis  laudatïo  et  ejus,  (pii 
non  affueril ,  vitnperalio,  Qmntil.  Inst.  7,  i,  47.  — 
II)  particul.  A)  témoignage  favorable  rendu  en  fa- 
veur de  qq/t  devant  la  justice  ,  témoignage  à  décharge  : 
Lectissimos  viros  cum  Icgatioiie  ad  hoc  judicium  ,  et 
cuni  gravissima  alque  ornalissima  laudatione  mise- 
lunt,  ils  »nt  député  pour  cette  cause  des  hommes  de 
la  plus  haute  distinction .  chargés  défaire  son  éloge 
dans  les  termes  les  pins  honorables ,  Cic.  Coel.  1. 
Idem  laudatiouem,  quam  nos  ab  ^mouensibus  Flarco 
dalani  proftrebamus,  faisarn  C5se  dicebat,  id.  place. 
i5,  36.  A'os  orat,  ut  sua  rcligio ,  laudatio,  aucloritas 
abquid  apud  veslros  animtis  momenli  habuisse  viJea- 
tiu',  /(/.  Fontej.  2,  4.^'^  jnduialis,  Suet.  Aug,  56.  — 
li)  éloge  funèbre,  oraison  fitnèbi e  :  Cadaver  Olodii 
spolialum  imaginibus,  exsequiis ,  pompa,  laudatione 
funebri,  Cic.  Mil.  14  ;  r/c  m<;we  .-.-o  funèbres,  Quinlil. 
Inst.  3,  7,  2;  II,  3,  i53.  Est  in  manibus  laudalio  , 
quam  quum  ligimus,  etc.,  de.  De  Seu.  4,  12.  — 
Avec  le  génitif  objectif  :  Malronis  houos  addilus  ,  ni 
eai'um,  sicut  viroruni,  posl  morleni  sollennis  laudatio 
es'^et,  fjv.  5,  5o. 

landûtîliuS)  a,  um  ,  =  laudativus ,  iVo^   Tij\ 

^47. 

laiidâiîTus,  a,um,  adj,  [\aui\o],  dans  la  lan- 
gue didactique  de  Quintilien  :  relatif  k  P éloge ,  oh  il 
s'agit  du  louer,  laudati  f  et,  en  t.  technique ,  démons- 
tratif :  il  Est  unum  genus,  quo  laus  el  vitnperalio 
conlinclur,  sed  est  appellalum  a  uieiiore  parle  lauJa- 
tivum  :  idem  alii  demonslrativtim  vocant  :  ulrnmque 
noineii  ex  Graeco  creditur  fluxisse  :  nam  el  è^xtofiia- 
ŒTixôv  c/  ÈTîtSEiATixôv  dicunl,  »'  il  y  a  un  genre,  qui 
embrasse  à  lui  seul  l'éloge  et  le  blâme  ;  mais  on  l'a 
appelé,  en  ne  tenant  compte  que  de  l'éloge,  le  genre 
laudati  f;  d'antres  rappellent  démonstratif  :  ces  deux 
appellations  sont,  dit-on,  tirées,  du  grec,  etc.,  Quinlil. 
Inst.  3,  4,  12;  cf.  ib.  3,  7,  2S.  ^-^  materia,  3,  4,  16. 
—  Substantivt  :  Laudativa  tola  quœ  est  rhetorices 
pars  terlia,  le  genre  démonstratif,  qui  est  la  troisième 
partie  de  la  rhétorique,  ib.  2,  i5,  20  ;  cf.  3,  3,  14. 

laiidfitor,  ôris,  m.  [laudo],  celui  qui  loue,  qui 
fait  l'éloge,  approbateur,  panégyriste  (  très-class.)  — 
I)  en  gêner.  :  Laudalor  iidfgritalis  el  elegaiili:e,  Cic. 
Alt.  6,  2.  Qui  (Epicurei)  dicunlur  pra?ler  ceUros 
esse  auclores  et  laudaiores  voinptalis,  id.  Sest,  10, 
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23,  '^  lemporis  acti,  qui  a  toujours  à  la  bouche  Vélot^e 
du  passé,  de  l'ancien  temps,  Hor.  A. -P.  173.  Deri- 
sor  vero  plus  laudalore  uio\etnr,  id.  ib.  433,  —  U) 
particul.  A)  celui  qui.  devant  nn  tribunal,  fait  une  dé- 
position ou  rend  nu  témoignage  favorable  à  l'accusé, 
témoin  à  décharge  :  Profeiam  lentes,  proferani  lega- 
los,  excilabo  laudaiores,  quos  ad  boc  judicium...  de- 
precalores  hujus  periculi  missos  videlis  ,  Cic  lialb. 
18.  In  judicii^.  qui  deceni  laudalnjes  dare  non  po- 
test,  boneslius  est  ci  nullumdarc,  id.  J'err.  2,  5,  22. 
—  B)  celui  qui  prononce  un  él^ge  funèbre,  panégy- 
riste: Kuiiera  deiude  duo,  collega;  iValiisque,  durit  : 
idem  in  ntroque  laudalor,  Liv.  2,  47;  de  même  Plin. 
Ep.  2,  I. 

latidnfôrïas,  a.  um,  adj.  [laudo],  de  louange, 
approhattur  [latin  des  bas  temps)  :  lîla,  exbilarata 
versiculis,  laudalorio  palmul.-e  tactii  meam  mnisil  cre- 
sariem,  Fulg.  Myth.  init.  De  lu,  Engraph.,  à  propos 
de  ce  vers  de  Terence  {Heaut.  4,  5,  lî  :'Non  pos- 
suni  pati  quin  libi  capui  deuudccam).  fait  Cobservaiioii 
suivante  :  Quod  solel  (icri  lii-i,  qui  placent  ,  ut  manus 
per  caput  traclu  ducio  quasi  qufedam  videalnr  esse 
laudatio. 

laiidâtrix,  ïcis,  f.  [laudalor],  celle  qui  loue, 
qui  fait  l  éloge  {  mot  rare)  ;  Vitiorum  lauilalrix  fama 
popularis,  Cic.  Tu^c.  3,  2,  4.  ^^  Venus,  Ovid.  Her. 
17,  r2(>. 

laudatus^a,  um,  Partie,  el  Pa.  de  laudo. 
laudicenus  ,  i  ;  voy,  laudicopnus, 
l^aiide»  Paul.  ÏVarnefr.  de  Gest.  Longob.6^  20; 
peut  être  i.  q.  Laudum. 

EiBiidense  Terrifortnm,/.  q.  Landensis  Agei'. 
|jaudenHÎ9,  e,  ad/,  relatif  à  Laus  Pompeia,  v. 
des  Insubres,  fondée  par  les  Boii  et  colonisée  ensuite 
par  Cn.  Pompée  Strabon ,  auj.  Lodi  ï'ecchio  {cf. 
Plifj.  3,  17,  21  ),  Inscr.  ap.  Donat,  cl.  §,  «"  2o5, 
Autre  ap.  Grut.  475.  ,5. 

fjaudcnsis  Civitas,  Paul.  Warnefr.  de  Gest. 
Longob.  5,  2;  sans  doute  i.  q.  L.audum. 

l>audeiisls  (Comitatns)  Ager;  andehnc  contrée 
de   Lod'sano,   le  Lodesan,   dans  le  duché  de  AJilan. 

fraudera  9  I^utra,  Liiders,  bourg  et  abbaye  j 
dans  le  dèp.  du  Bas-Rhin. 

Laudi  %t,  Castellam,  Ann.  Vedast.  ann.  S89  ; 
Ad  Sancliim  Lolb,  Chronic.  Reginon.  ann.  890;  i,  q, 
Eannm  S.  Laudi. 

I^audia^  Ptol.;  Labdiâ ,  Tab.  Agathemer.,  I'. 
dans  l'intérieur  de  la  Mauretania  C;es.,  entre  les  fî. 
Savus  (7  Serbes,  à  l'O.  ^/'Oppidium,  a  fE.  du  fl. 
Tœmphœmbuis.  Labdiensïs,  e,  Collai.  Carthag. 
l^andiacum,  lioadouiiiity  /.  q.  Juliodunum. 
Ijaudïca,  îe,  /  (  >«o5îx7i  ^  jugée  par  le  peuple), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  181,4  {Murât,  porto 
à  fort  Laudicia  ). 

I^aiidicia,  f/.  Laodicea  ad  Mare. 
L«audïcîâDUS9  a,  um,  relatif  à  Laodicee  ,  v,  de 
Phrygie  :  f^^  (  ?i]m,  s. -ent.  )  ,  chevaux  de   Laodicee, 
Symm.  Ep.  4,  64  ;  Jnscr,  ap.  Morcell.de  Styl.  Inscript, 
latin,  t,   i,  p.  3o8.  ^ 

*  laudicœiins  (laudicen.),  i,  m.  [  laudo  cœna], 
parasite,  écorni/leur,  celui  qui  flatte  pour  être  invité 
à  dîner  (mot  inventé  à  plaisir  )  :  Sequiinlur  audilores 
acioribus  siniiles,  couducti  et  redempli,  manceps  con- 
venitur  in  média  basilica  ;  lam  palam  sportuJee,  quam 
m  liiclinio  darilur  :  ex  judicio  in  judicium  pari  uier- 
cede  Iransilur.  Indejam  non  inurbane  SoçoxXôt;  vo- 
canlur,  iisdem  Ealinum  nouien  imposilum  est  Laudi- 
coeni;  et  tamen  crescil  in  dies  foeditas  ulraque  lingua 
noiata  ,  Plin.  Ep.  2,  i4- 

«  LAUDU)IGNUS,£7iaivou  aÇtoç,  w  drgne  d'éloge, 
Gloss.  Philox. 

»  LAI' DIFICO,  {i[i.vw  M,  louer,  célébrer,  Gloss. 
Philox. 

laudOy  âri,  âlum,  i,  v.  a. .[laus],  louer,  célébrer^ 
vanter,  prôner,  préconiser,  faire  cas  de  —  I)  au  pro- 
pre A)  en  génér.  :  Omnes  morlales  sese  laudari  exop- 
tanl,  tout  le  monde  aime  la  louange ,  Enn.  Ann.  18, 
i3.  Yiluperare  improbo'i  asperius,  laudare  bonos 
ornalius  ,  flétrir  le  vice  avec  plus  d'énergie  ,  louer  ia 
vertu  avec  plus  de  magnificence  ,  Cic.  De  Or.  2,  9, 
35.  f-^  et  efferre  aliquid  ,  louer  et  exalter  qqche ,  id. 
ib.  2,  75,  3o4.  Quam  raliunem  omnes  non  solum'pro- 
baut  sed  etiam  laudanl,  tout  le  monde  non-seulement 
approuve,  mais  loue  celte  conduite  ,  id.  Fam.  5,  20  ; 
de  même  :  Approbare  et  laudare  senlenliam  alicujus, 
id.  Sest.  34,  74.  Exquisilissiuiis  verbis  laudare  quem- 
piam,  louer  qqn  dans  les  fermes  les  plus  magnifiques^ 
id.Phil.  4,  3.  r^  Icgem  ip>am  veris  el  piopriis  ge- 
neris  suilaudibus,  fd.  leg.»'S,  i,  2.  Magmlice  lau- 
dare, faire  un  éloge  pompeux  ,  id.  Brut,  73. —  Agri- 
colam  laudat  juris  peVitus ,  le  jurisconsulte    vante   le. 
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bonheur  (lu  laboureur,  Ceslinie  heureux,  I/or.  Sal.  i, 
i^  cj;  e^e  même  '^  diversa  scqnentes,  id.  th.  r,  r,  li; 
109,'—  Au  pass'if,  avec  le  dai'if  :  Niinu|nam  piîe- 
slanlihtis  in  re  publii-a  giil)ernam!a  vîiis  lauJara  est 
iit  uiia  sentfiilia  pt-riieUia  perinansin  ,  jamais  les 
hommes  d'État  cmiiients  n'ont  fait  l'éloge  de  la  per- 
sistance dans  une  mt'me  o/nnion,  Cic.  Fam.  i,  9,  21  ; 
de  même  :  rieriiiaiiicus  cuiiclU  laudalus,  Gcrmanicus 
hue  par  tout  le  monde ,  Tac.  Jnu.  4,  S-j  ,Jîn.  et  : 
Herha  laiidata  Kratoslhcni  ,  Plin.  22,  11,  \3.  —  *  p) 
avec  le  génitif  objectif  :  Landalial  leri  juvenfim  ,  esti- 
mait ie  jeune  homme  heureux  d'être  mort,  le  louait, 
le  félicitait  de  sa  mort,  SU.  4,  260. 

B]  Particulièrement  —  1")  prononcer  une  oraison 
funèbre  :  Qumii  snpremo  ejus  die  Maximus  laiidaret, 
Cic,  Mur.  M'k  Serraiii  filii  fimiis  peilucluosurn  fiiil. 
Lauda\il  palc-r  scriiilo  meo,  Cic.  (^u.  Fr.  i,  8. 

2")  en  t.  de  méd^iuc,  recommander  un  remède  commv 
bon;  en  vanter  l'excellence:  Apri  fpio-pie  rpreUnim 
contra  eas  (  serpentes)  laiidatiir  cnni  sanguine^  Plin. 
a8,  10,  4^;  de  même,  id.  28,  3,   12. 

II)  mr/aph.,  citer  (jqn  comme  tel  ou  tel,  le  nommer, 
te  mentionner  comme,  etc.  :  »  Laudare  signillcal  prisca 
lingiia  nominaR-  appellarerpie.  Sic  in  aciionihus  civi- 
Iil)iis  >'iiiclor  laiidaii  dicitur  (juod  est  riomiiiari,  "  dans 
la  langue  primitive  laudare  signifie  appeler,  nommer, 
etc.,  Gell.  2,  6,  16;  cf.  «  Laudare  ponebatur  apnd 
antiquos  pro  iioniinare,  »  Fesf.  p.  118  éd.  Mull.  Id 
ul  scias,  Joveni  supremum  testem  Iaiido,y'(v?  appelle 
au  suprême  têmoiona^c  de  Jupiter,  j'en  prends  à  té- 
moin Jupiter,  Plant.  Ca/'t.  2,  3,66.  Qucin  reruni 
Ronianat  tiiu  aurloieni  laudare  po'-stini  rcligio'îrssiniiim, 
o«t  je  puis  nonuner  le  plus  consciencieux  des  histo- 
riens de  Rome,  Cic.  Brut,  i  r,  4  t  ;  de  même,  r^  auclfin-s, 
id.  De  Or.  3,  18,  ^n.;  cf.  :  Qtiod  eo  srppiiis  leslifi- 
cor,  ut  aiictoribus  laudaiiJi-s  ineptiarum  crimeii  efl'u- 
giam,ye  le  rappelle  souvent,  afin  d'éviter,  en  me  cou- 
vrant de  leur  autorité,  le  reproche  de  vous  entretenir 
Je  puérilités,  id.   ih.  3,49-  —  De  là 

lauilaliis,  a,  uni,  Pa,,  louéf  louable,  vanté, 
renommé,  excellent  (  en  ce  sens  n'est  pas  antér.  à  Au- 
guste) :  OUis  laudaliim  in  cibis  ,  légume  estimé,  Plin. 
32,22,33,  Saccharon  et  Arabia  lert,  sed  laudatïus 
India,  l'Arabie  produit  aussi  du  sucre,  mais  celui  de 
l' Inde  est  plus  estimé,  id.  12,  8,  17.  Landatissimus 
CSiiKU5f  fromage  excellent,  Irès-renosnmé,  id.  11,42, 
97*  ^'ii'g^  laiidalissima  foima?dote,  Ovîd.  Met.  g, 
71  5.  —  Adv.  laudâte,  honorablement  :  Regias  domos 
laudalissinie  eboïc  adonians,  Pli/t.  36,  6.  5. 

liiiuiloiia ,  ^  (j.  Fanum  S.  Joannis  I.audonensis. 

Laiiduiu  ,   EiiiuM  Poiupeia  ÎVova,  cf.   .-il- 

bert,  Descr,    Ital,;  Lodt ,    v.  de  Lombardie,  gonvent. 

de  Milan,  sur  l'jdda.  Bataille  livrée  le  10  mai  i7(j6. 

Ijaiiiliiin  Vêtus,  cf.  Latis  Ponipeia. 

Ijaiidiiniini  ,  Beginon.  Cont.  ann.  946;   Laiibi- 

neiisis  Tibs,  Aithord,  Hist,  Carol.  M.   3,  /'.   100;  Lu- 

gduunin   (;lavalurii,    Chron.    Heginon.    ann.  'At.yi\  cf. 

Hincmar.   Ep.    6,    8;  Flodoard.   Hist.    Rem.     i,    14  i 

Laon f  chef-lieu  du  départ,   de   l'Aisne   {Picardie), 

près  de  la  source  de  l'Ardon.   Laudunensis,  e,   Bert. 

Cluv.  2,  14;  Ci'll.  2,  3;  20S. 

l^aiieiiliiirg^icus  (  Laiienburgensis)  Comilatus, 
Cell.  2,  5,  48;  OH  Ducatus,  Pert.;  Lauenbourg^  duché 
danois,  entre  le  Holstein,  Hambourg,  Lubeck  et  le 
Mecklembourg. 

Ijaueiiburjg^iim,   Cell.  2,  5;  61;  Lenbiirgum  , 
Zeiler,   Topogr.    Snx.    Infer.;  Krantz ,  Sa.r,    6,    44; 
Cliytra^us  ,Sax.  2;  I.aucnbourg,   capitale  du  duché  da- 
nois du  mêm'-  nom  sur  l'Elbe  et  la  Stecbenitz. 
Ijaiig^aiia,  /'.  <y.  Lagana. 

I^aiigatia  (  Lauslasa  ) ,  Ptol.;  v,  dans  la  Livinia- 
nesiiia  (  ("appadoria  Magna),  près  de  l' Euphratc ; 
mais,  sel.  li'ontrt's^  dans  /'Armenia  Miuor. 

Ejaug'in^a  "//  Ijauiiisfa,  Zeiler,  Topogr.  Bav.; 
Dresser,  de  Urb.;  Bert.  Descr.  Vrb.Germ.;  Lautngen, 
V.  de  Bavière,  cercle  du  haut  Danube,  sur  le  Danube. 
Patrie  d'Albert  Groot  de  Bolstedt  (Alberlus  Magniis), 
évttpte  de  Ratisbonne,  mort  en  1280, 
liuug^oiia,  cf.  Lagana. 

Ijaiiinelleiisis,  e,  adj.,  relatif  à  Laumellum, 
Not.  Tir.  p.    I  ;;. 

Ijauraelluin,  ^/;/(7//.  /////.;  Paid.  JVarnefr.  de 
Gest.  Long.  3,  35  ;  Ptol.;  v.  des  Libici,  dans  la  Calba 
Transpadana  ,  près  de  Verceibse  ,  auj.  Lomello  ,  bourg 
de  Sardaigne  ,  sur  le  Gogna. 

Li»iiiii  et  \àv\in\  t  peuple  en  Vindélicie,  entre  les 
jt.  Leck  et  Anihir,  dans  le  cercle  de  l'/sar,  en  Ba- 
vière, à  l'E.  dr  Londsberg,  sur  la  rive  septentrionale 
du  lac  Ammer,  se  divisait  en  Alauni,  dans  le  Nori- 
cuni,  le  long  de  la  rive  septentrionale  de  la  Salza, 
dans  le  Pinzgau  [pays  d' Autriche  au-dessus  de  l'Eus, 
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et  en  lît-nlailili,  Ptulcm.,  en  î'IndéUcU'.  à  t'O.  </r  l' i'in, 
dans  II-  et'' cic  Je  l'/sar,  en  Bavière,  près  du  lac  Tcgern. 
laiirâfifo  ,  ïiiis,  /.  [laiirus  j ,  filanlc  (]ttt  ressemble 
au  laurier,  laurier  alerandrin ,  .-i/f/'ul.  Herh.  5S. 
Kiaiira,  </.  Coryllms. 

Laurnilit,  ^-turan  ,    Vran  ,  ehdleau  en  Italie. 
L<aurauiiiii,  I.aurana, /'etite  v.  d'illyric,  cercle 
de  J-'iunie  ,  sur  la  mer  Adrialitjue. 

E<aureacenge  (Laure^liameiise)  Monaslerium; 
I.auiraciirn  ,  Crus.  Âun.  Suev,  7,  3;  11;  Laurissa; 
Loreli,  pe'ile  v.  du  tf-'ûriemberg ,  cercle  de  JaxI,  à 
2  nulles  à  l'E.  de  Scliorndorf,  à  t  à  t'O.  de  Sch^vahiscti 
Genntnil,  arec  un  ancien  courent  fondé  par  Frédéric 
l'.4ncien  i^hnion  de  Holtenslaujen  et  plus  tard  duc 
de  Soual'e)  en  iioa,  el  reconnu  par  le  pape  Inno- 
cent Il  en  1 1  'J6. 

liBiireaciiin, ir/.  une  Inscr.  ap.  Laz.;  Laiinaciini, 
Noiit.  Imper.;  cf.  Carol.  a  S.  Paulo,  Geugr.  Sacra; 
Hiaborciacuni  [corrompu),  Tah.  Peut;  cf.  Coloiiia 
Aurfliana  Laureacensis.-  Milites  Laiireacenscs,  Inscr, 
c.  ap.  Laz.;  cf.  Gruler.  n.  i,p.  ifi4.  Sel.  la  Noiil.  loi- 
per.  dans  ce  lieu  étaient  campés  le  Prîerectus  Legioiiis 
St'cimila' c(  /(•  PrœtVclus  Classis  Lauriacensis.  Cf.  Brus 
cliius,  de  Latireaoo,  etc. 

laurea  ,  a;;  voy.  laureus,  n"  IF. 
liHureacenses,  iuin  ;  voy.  Laiireacum. 
laurêâlus,  a,  um,  ailj.  J  laiirea  ]  ,  orné  de  lau- 
rier, couronné  de   laurier  :   ïmaginem    pareiilis  sni  , 
t|i]ain  paucis  anie  diehus  laurealani  in  sua  gralnlatiane 
C(ln^|)exil,  etc.,  Cic.  Mur.  41.^^  lidores,  itl.  Alt.  7, 
o.  r^  fasies,  id.  Divin,    i,   28.  . — ■  lillerœ  ,  iullelin 
d'une   victoire,   lettre   d'un  général    rictorieux ,     Liv. 
.',,),    I  ;  de  même,  nhsolt  :  Ne  lauiealis  quiilem   gesia 
proserutus  ebt ,  //  n'orna  pas  même  ses  dépêches   de 
laurier,' Tac.  ■■Igr.  i%,fin.;  cf.  laiirus. 

■.«aiireiiMy  enlis,  roy.  Laurenluin,  «°  II,  A. 
|j:tiireik(alia  ;  roy.  Larentalia. 
■iaiireii>>  Castruni,  Tibull.  1,  eleg.  5,  !'.  5i; 
Laiiientiirn,  Mêla  2,  4;  Plin.  3,  5;  Jornaud.  de  Re- 
guor.  Suce.  p.  10;  AaOpEvTov,  Sirab.  5,  p.  160;  He- 
rodian.  i,  12;  cf.  Plin.  2,  epist.  17;  >^irg.  /Eh.  7, 
v.  171  ;  V.  dans  le  Latiiiin,  à  environ  16  milles  rom. 
au  ÎV.-O.  i/'Aiitium;  ni/j.  Torre  de  Pateruo  ,  dans  ta 
Campagiia  di  Borna.  l.d.menWs,  Virg.  8,  v.  537;  Lie.; 
Tibull.  1,  eleg.  5,  V.  41  ;  liabil.  —  Lauiens  ,  lis  adj., 
SU.  liât.,  i.ij.  Romanus.  —  Laurcntinns ,  adj.,  Mar- 
tial, lo,  epigr.  37;  retlej.  Pnterc.  2,  10. 

£jaurenlinuni,  ic.  PrîeJium,  P/j/?.  2,  epist.   17; 
jnuisou  de  campagne  noft^loin  de  Lailrelitllin, 

I>aur«>Mlinus,  a,  um,  voj.  Laureiituin,  u°  II,  B. 
liaiireiitis  ,  idis,  J'OJ.  Laurenluui,  «"  II,  D. 
Ijaiireiilius,  n,  uni  ;  voy.  Lanrciiliim,  »°  II,  C. 
liBiireiituiu  9  i,  n..  Lauréate  ,  Tille  du  Latium  , 
sur  le  littoral,  entre  Ostie  et  Lavinium ,  auj.  Torre 
di  Palerno,  Met.  2,  4,  fin.;  cf.  Manuerl,  Ital.  i  , 
/).  (ii5.  —  De  là  A)  Laiireris,  enlis,  adj.  —  1")  relatif 
à  Lauréate,  de  Lauréate  :  r^  agri,  CU'id.  Met.  14, 
342.  Laiiieiis  Tilieiis,  f^irg.  JEn.  5,  797.  Laiirenlia 
arva,  id.  ib.  7,  661.  /^  Turnus,  id.  ib.  7,  65o.  — 
Substantiel  nu  »eH/rc.- Laureus,  enlis,  nomd'uue  mai- 
son de  campagne  de  Pline  le  Jeune  près  de  Lamente, 
Plin.  Ep.  I,  17.  —  Au  pluriel,  Laurentes,  um,  m.  tes 
habitants  de  Lauréate:  Laureulum  Troum(|no  acies , 
yirg.  .Un.  12,  137.  —  2")  poét.  et  mctaph.  p.  ro- 
main :  Et  rini'ii  juret  palrio  I.aurentia  liella  ,  .S'/7.  3, 
83.  Laureus  prœda  ,  le  butin  fait  par  Âunihal;  id. 
17,282.  —  V,)  Laurentinus,  a,  um,  adj.,  de  Laurenie, 
laurentin  :  1^  litiis,  Martial.  10,  37.  r-^  via,  Val. 
Max.  8,  5,  fin.  —  Sidistantirt ,  Lauienllnum  ,  i,  n. 
(  se.  pr.Ttlium),  ta  propriété  de  Pline  te  Jeune  près  de 
Lanrente,  Plin.  Ep.  2,  17.  — *  C)  Lauieiilïiis,  a,  um, 
adj.  de  Lanrente,  laurentin  :  Multos  \'i-sulus  (piem 
piuifci- aunos  Defeudil  (aprum)  niultnsve  palus  Lau- 
rrnlia  ,  l-'irg.  ,€u.  10,  708.  —  *  D)  I.aurenlis,  ïdis, 
f.  de  Lanrente,  laiirentine  ;  Quos  homines  quondam 
Launnlis  tena  rccepit,  £'<".  Ann.  1,  38. 

laiirëo,  as,  âvi,  aie,  i.  i'.  a.,  orner  au  couronner 
de  laurier  ;  par  suite,  orner,  parer  triomphalement  :  Po- 
stes luos  suis  iilreiibus  lallreavit  ,  Clirysol.  Sera:.  6t'). 
Krclesia  rnaitvntin  sanguine  laureatur,  Sarisb.  Ep.  598. 
laiircola  9  .t,  f'.,  dimin.  [  laureaj,  proprt,  brandie, 
rameau  de  laurier,  couronne  dé  laurier ,  de  là  ,  mé- 
tnpli.,  le  triomphe  :  Vetles  eniru  ,  lautummodo  ut  lia- 
iK'i'em  negolii ,  ipiod  esset  ad  laiireolam  satis,  Cic. 
Fam.  2,  10,  2.  —  Proverbialt  :  Lanreolain  in  niusta- 
ceo  (pia-rere  chercher  une  couronne  de  laurier  dans 
un  gâteau  (  oit  il  en  entre  qques  feuilles  ),  c.  -à'd.  cher- 
cher la  gloire  dans  des  bagatelles  :  Veiiit  iiiltTini  Bi- 
huhis.  Credo  volriit  appellatioiie  liac  iiiaiii  ^iiujier-a- 
tiiris  )  nobis  esse  par.  In  eodein  .\mano  eii'pil  iaureo- 
lain  in  mustaceo  ipiserere    Cic.  Ait.  5,  20,  i . 
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Eiiiiirciif  uni  ,  /.  q.  Laurens  Caslrum. 

IjaurêôluSy  i ,  »'•,  nom  d'un  fameux  brigand 
qui  fut  mis  en  croiz  et  déchiré  par  Us  animaux  fé- 
roces. Héros  d'une  pièce  de  théâtre  du  mimographe 
Q.   Lutatius  Catulus,  Jnve/i.  8j    184;   Martial.  Spect. 

l^aurosliiiiu,  Ann,  Lauriss.  Min.  ann.  767, 
776;  ,'/////.  Fn'd.  P.  3,  ann.  376,  882;  Reginon. 
Condn.  ann.  939;  Lauie>haini,  Ann.  Enliard.  Fuld. 
ann.  774;  Lanresbeim,  Bcginon.  Cont.  ann.  956; 
Laurishaini,  Chronic.  Maissiac.  ann.  773  ;  Lorasbam , 
Chronic.  Reginon.  ann.  S67,  882,  894;  ('.  q.  Lau- 
narense  Monasterium. 

Laurefauu!»  l*ortusy  Liv.  3o,  39;  port  d'É- 
triuie,  non  loin  de  i'opulunium ,  peut-être  à  l*E,  de 
Nled'lUa. 

fjaurrtuiu  (  Lôictuin),  i,  n.  [\;y\\\\\%\Jieu plante 
de   lauriers ,    le   Buis   de    laurier,    situé  sur  le    mont 
Aventin,    Varr.   L.  L.  5,  32,  4^  ;  Plin.    iS^   3o,  40. 
//  y  avait  deux  Loit-tum,  le  niajus  el  le  minus,  tous 
deux  dans  la  treizième  région  de  Rome,  P.  Victor,  de 
Région.  Vib.  Homœ  ;  et  Inscr.  ap.  Grut.   i34  et  25o. 
liaurotuni  ,  cf.  Fanum  Mariic  Lauielaua'. 
laureus,  a,  inn,  adj.  [  laurus  [ ,  —  1}  de  laurier  : 
A^'cles  iaurei,  Cato,  R.   B.  3i.  Laurea  corona ,  cou- 
ronne de  laurier,  Liv.   23,  11.  Laurea  séria,    Ovid, 
Trist.-?f  i72.Lauremn  oleuni,  huile  de  laurier^  Plia. 
20,  i3,  5i.    Laurea   ^j'iva,  poires  qui  ont  un  goût   de. 
laurier,  Colum.    11,   m.  Laurea  cerasa,  cerises  gref- 
fées  sur  des  lauriers  ^  Pliv.  i5,   2  5,  3o.  Laurea  rosa, 
fleur  du  lauiier  rose  ou   oléandre ,  autrement  nommé 
Neiion,  rhodoilaphné,  rhododendron  ;  elle  est  décrite 
par  Appui.  Met.  4»/'-   '-^39,  Oud. —    II)    subsianlivC 
laurea,  «t,/.  .-A)  (jf.  arbor)  laurier,  arbuste  :  L;nirea 
in  pnppi  uavîs  longie  enala,  Liv.  32,  i.  Tum  spissa 
ramis  laurea  fer\idos  Exdudet  icliis,  Hor.  Od.  2,  i5, 
9.  —  h)  [  se.  coruna  ) ,  couronne  de  laurier,   brandie 
de  laurier  douton  ornait  les  statues  d'Apollon,  le  front 
des  poêles,    les   portraits  des  ancêtres  ,  les  triompha- 
teurs  et   les  lettres   qui  portaient    la    nouvelle   d'une 
victoire  :  Te  precor,  0  vates,  assit  tua  laurea  nuliis, 
Ovid.  Rem.Am.'jS.  Laurea  douandiis  ApolNuari , //«: 
mérite  la   couronne  dont  Apollon  ceint  le  front  des 
puétci,  Hor.  Od.   4,  2,  9.  Cédant  arma  loga* ,  concé- 
dât laïuea  iiuguie  ,  de.  poet.   Off.    r,  22,  77.   Qncm 
ego    cuniim  aut    quain  iaureau»   cum  tua  iaudalione: 
coiiferani,  id.  Fam.  i5,  6.  — Quelquefois  les  généraux 
victorieux  se  contentaient  j  au  lieu   du  triomphe  ,   de 
porter  au  Capitole  une  branche  de  laurier  :  De  Cattis. 
Dacis'pie  dupb'cem  triumpbum  egîl  :  de  Sarmatis  lau- 
ream  modo  Ca[iiloliuo  Ju\i  retulit ,  Suct.  Dom.  6;  de 
même  id.  I\'er.  i3;  Plin.  Paneg.  8.  —  T)  aufig.,  le 
laurier,  la  palme,  le   prix  :   Salve    priinus   omnium - 
Païens  Patriie   appellate,  priuuis  in  toga  triumphum 
!ingu;e([ue  laureain  moi  Ile,  Plui.  7,  3u,  3i,  fin. 

•\-\-  laurex  (laurix).  iicis,  m.  {motdcs  îles  Baléares),^ 
jeune  lapereau  f^ris  dans  le  ventre  de  sa  mère  oic 
qu'on  lui  a  enlevé  de  bonne  heure,  Plin.  8,  55,  81. 

Ejauriy  Tub.  Peut.;  Laurum,  Kruse  ;  lieu  des  Ka- 
ta\i,  set.  Kruse  sur  ta  rive  méridionale  de  l'embou- 
chure la  plus  occidentale  du  Bhin,  au  S.'O.  de  l'Metio; 
sel.  ïf'ilhelm  auj.  peut-être  JVœrder. 

I^auriacuni,  l.ex.  Sal.;  Lauriago,  Cod.  Guel- 
ferb.;  Lavai  iacuiii,  Cod.  Goth.;i.q.  Lanrcacense  Mo- 
nasleruun  et  Laureacum. 

Ijaui'iacuH  Ag'Cr,  Lauragais .  ancien  ptlit 
comté  de  France,  dans  le  haut  Languedoc. 

Ijauriaiia  »  Paul.  JVarnefr.  de  Gest.  Longob. 
fi,  4.»  ;  lieu  dans  le  S,  du  Norieuni ,  probabl.  le  bourg 
illyrien  de  Spital,  cercle  de  f'illach,  dans  la  vallée  in- 
férienre  de  Trann,  sur  le  Liscr, 

*  laurïcônius,  a,  um,  adj.  [laurus  como  ],  cou- 
ronné de  Iniiiiers  ,  en  pari,  d'une  montagne  :  Lauri^ 
eomos  iil  si  per  montes  flamma  vagelur,  Lucr.  6,  i52. 
laurifor,  a,  um,  adf  [  laurus  fcroj  —  l)  qui 
porte  des  laurl  rs  :  Laurifcram  teibirein  illam  oscu- 
lalns  ex  respouso,  Plin.  i5,  3o,  4u.  —  II)  couronné 
de  laurier  :  L;iniirtTa  jiivenla,  Lucan.  8,  25. 

laurï^er,  era,  ëinm.  adj.  [latiriis-gero],  couronné^ 
pare  de  laurier  :  r^  Phœbus,  (hid.  A.  A.  3,  389.  /^ 
n)anus,/*/<7'.  4,  6,  54-  '^  cuspis,  lance  entrelacée  de 
lauriers,  .Martial.*  r,  6. 

liaurilla,  x,  f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Douât. 
348,  9. 

laiirïuus,  a,  um,  adj.  [  laurus  ],  de  laurier  :  Lau- 
rinum  f"o  Mu  m  ,/<•/////('  de  laurier^  Plin.  12,  8,  18.  '^ 
olelim,  id.  2  3,  4)  ■\^- 

I^auris»  ïdis,  /,  surn.  rom. y  Inscr.  ap.  Bertoli\ 
Afi.'i/.  <rA-piil.  p.  196,  «"  224. 

Ijauriôlîs,  is,  f.  [  AaufiwTiç],  de  Laurion  dans 
l'Attique ,  oii  il  r  avait  des  mines  d'argent  ;  de  là  r^ 
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spodos,  rc/.ï.'rc  d'avgenty  scorie,  cadmie,  spode ,  tutle 
d'argfitl.  Plia.  34,  l3,  34. 

lauroccrasuH,  i,  /*.,  laurier-cerise  :  Prunus  r^ 
Fani.  Amy^tlulca-y  L.  M. 

lauripôtcns,  entis  ,  puissant  par  ou  sur  le  lau- 
rier,  épilli.  if  .-ti)olion,  Capell.  i,    ïo,in  carm, 

JLuuB'issa,  cf.  Laureacense  Monasierium. 

Efauriiini  (Luuris),  Aaûptov,  Aaupetov,  lieu  dans 
le  S.  de  i'Juiifue ,  au  iV,  du  cap  Suniuni ,  riche  en 
mines  d'or;  sel.  Kruse  auj    Lcgrano. 

liauriiim  i^f/Iiauruiu,  CapiloL  x,  5  ;  Lorium, 
Anton,  lîin.;  Capitoiin.  i,  la  ;  Eutrop.  8,  4;  Me- 
taphrast.;  Euseb,  on  Uieronym.  in  Chronic;  Lorîi, 
orum,  Fictor,  Epist.;  P'il/a  (/'Antoniiuis  Pius,  en 
Élrurie,  à  l'i  m.  p.  de  Rome,  au  S.-O.  deYeiitpro- 
bablcm.  auj.  Castel  Gutdo.  L'empereur  nommé  ci- 
dessus  y  mourut  en  i6i,  rt  l'âge  de  77  ans, 

I^auro,  onis,  Flor.  3,  2^*;  4,  2;  v.  dans  /'His- 
jiania  Tarracon.,  dans  le  'voisinage  de  Sucro,  conniie 
par  le  siège  de Scitoiins  et  par  l'assassinat  de  Cnéius 
Pompée.  Lauroiiensis,  f,  adj.  Plin. 

liaurolâvîuïuiu  )  i,  n.  nom  nue  prit  plus^  tard 
la  ville  de  Lavinium,  après  que  les  habitants  de  Lau- 
rcnte  y  eurent  été  transplantés,  c.-à-d.  vers  le  temps 
des  AnConins ,  Fronlin.  de  Coltn.  p.  io5  Cas.; 
Scri'.  ad  Virg.  JEn.  7,  Sg  ;  Symm.  Ep.  i,  71. 

I^aurtiiiensisy  e,  adj,;  voy.  Lauroii. 

Ijaurôïi,  ônis,y'.,  — I)  ville  de  /"Hispania  Tarra- 
coxi., Flor.  3,  22,  7  ;  4,  2,  80.  —  II)  Delà  Laurôiieusis, 
e,  adj.,  de  Lnurou  :  Laurouensia  vina ,  PUn.   i4,  6, 

laaruSj  i  {gén.  laurus ,  Plin.  i5,  3o ,  39.  abl. 
lauru,  Hvr,  Od.  1,  7,  19.  nom.  plur.  launis,  Tibull. 
2,  5,  63.  gén.  plur.  latintum  ,  selon  Charis.  p.  1 10  , 
P.)  — I)  /".  laurier,  arbuste  consacré  à  Apollon;  les 
branches  servaient  à  orner  le  front  des  poètes,  Hor. 
Od.  4/2,6;  des  /lamines ,  Liv.  23 ,  11;  Ovid.  Fast,  3, 
137.  On  ornait  aussi  de  laurier  les  images  des  ancêtres 
les  Jours  des  fêtes ,  Cic.  Mur.  ^i\  les  feuilles,  quand 
on  les  mangeait,  donnaient,  dit-on,  l'esprit  pro- 
phêtique ,  Tibull.  2,  5,  63.  Juven,  7,  19.  Les  généraux 
à  qui  ton  décernait  le  triomphe  étaient  couronnés  de 
laurier,  portaient  à  la  main  une  branche  de  laurier, 
et  leurs  licteurs  avaient  aussi  autour  de  leurs  faisceaux 
des  guirlandes  de  laurier,  de.  Att.  7,  10.  A  la  porte 
du  palais  des  empereurs  étaient  deux  lauriers,  avec 
des  couronnes  de  chêne ,  pour  célébrer  les  empereurs 
comme  vainqueurs  des  ennemis  et  comme  conserva- 
teurs du  peuple ,  Tert.  Apol.  35.  —  II) par  metonjm. 
p.  laiiieu,  couronne  de  laurier,  comme  signe  du 
triomphe,  d'uti  triomphe,  palme,  ■victoire  :  —  Au  sing,  : 
Incuint  hu:c  nustra  taurus  non  sotuiu  in  ocnlos  ,  sed 
jam  etiam  in  voculas  malevolorum  ,  Cic.  Fam.  2,  lO, 
2  ;  de  même  r-^  Parlhica,  la  -victoire  remportée  sur  les 
Partîtes ,  Plin.  Paneg.  14.  r^  Indica,  Stat.  Silv,  4, 
I,  4-  '^  Sawiiatica,  Martial.  7,5.  —  Surn.  rom., 
Inscr,  ap.  Gazzera,  di  un  décret,  di  patr.  p.  ii. 

1.  lausy  \^uf\h(^ocn,  plur.  latidluin,  Sidon.  Carm, 
23,  32  )  f.  [  vrai^embl.  de  la  même  racine  que  duo, 
xXuo)  ],  éloge,  renommée,  renom,  célébrité,  gloire; 
considération  ,  estime  dont  jouit\  l'homme  de  mérite. 
■ —  I)  au  propre  :  Ea  est  profccio  jncunda  iaus,  quai 
ab  iis  proiiciseitiir,  qui  ipsi  in  laude  vixeruut ,  si  les 
éloges  ont  du  prix,  c'est  surtout  dans  la  bouche  de 
ceux  qui  ont  su  eux-mêmes  les  mériter^  Cic.  Fam.  i5, 
6.  Ksse  in  lauJe  et  in  gratia  oum  populo  Rom.,  y'omV 
de  la  considération  et  de  la  faveur  publique,  être  i-n 
grande  estime  et  faveur  auprès  du  peuple  romain  , 
id.  Verr.  t,  17.  Summis  aliquem  laudibus  ad  coeluin 
efferre,  porter  qqn  jusqu'aux  nues,  îd.  Fam.  9,  14. 
Divinis  lauJibus  ornare  aliquera ,  id.  ib.  2,  i5.  Ha- 
bcrc  laudes  quotidianas  et  absiduas  dealiquo,  id.  Att. 
i3,  18.  Laude  afficerc  aliquem,  combler  qqn  d'éloges, 
îd.  Off.  2,  i3.  Omui  laude  cumiiiare,  id.  De  Or.  i, 
26.  Summani  alicui  laudoni  tiibuerc,  décerner  à  qqn 
les  plus  grands  éloges,  id.  Fam.  5,  2.  Illuslri  laude 
celcbraii,  id.  Mur,  7.  Maximam  lauilein  ex  re  aliqua 
sibi  parère,  tirer  grand  honneur  de  qqche,  id.  OJf  2, 
i3.  Ornare  aliquem  suis  laudibus  et  ouerare  alieuis, 
prodiguer  à  qqn  les  éloges  qu'il  mérite  et  le  combler 
même  des  louanges  qui  appartiennent  aux  autres,  Cic, 
Phil.  2,11.  Neque  ego  hoc  iu  tua  laude  pouo,  yV  ne 
t  en  fais  pas  un  titre  de  gloire,  un  mérite,  id.  Ferr.  2, 
3,91.  Fabio  laudi  datuni  est,  quod  piugtret,  id.  Tusc, 
I,  a.Tibi  numquam  eloquentiaemajorein  tribui  laudeni 
quam  humaniiatis,  je  n'ai  jamais  mis  -votre  mérite 
comme  orateur  au-dessus  de  'votre  mérite  comme 
homme  excellent,  id.  De  Or,  i,  23.  Brevitas  Iaus  est 
inlerdum  in  aliqua  parle  dieendi,  in  universaeloqueu- 
tia  laudem  nou  babet,  la  brièveté  dans  un  discours 
est  un  mérite  de  détail  :  appliquée  à  l'éloquence  en 
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général  f  ce  n'est  point  un   mérite,  id.  Brut.    i3.  —  ' 
Supremo;    laudes,    éloge  funèbre ,  Plin.    7,  .43,    45. 
Afteriuil  huidem  urbfs  conditoribus,  Quintil.  3,  7,  lîJ. 

11  mélapit.  a;  action  louable,  action  d'éclat,  mé- 
rite, service  :  Âbundani^  bellicis  laudibus,  célèbre  par 
ses  exploits  guerriers,  Cic.  Off.  i,  22.  Pleiia  manu 
noslias  laudes  iu  aslia  su:>tulil,  il  a  élevé  ma  glaire  jus- 
qu'au ciel ,  id.  Att.  2,  25.  Pericles,  (]uuni  florerel 
onini  génère  viilutis,  bac  tanien  laude  (  dicenJi  )  cla- 
riàsimus  fuit,  f'érielès  ,  qui  brillait  de  toutes  les  ver' 
fus,  n'eut  pourtant  pas  de  mérite  plus  éclatant  que 
celui  de  l'éloquence ,  id.  Brut.  7.  Qu uni  suas  laudes 
audiret  pr;edicari,  î\'ep.  Ttm.  4,  3. 

B)  valeur,  prix  d'une  chose  [poster,  à  Auguste)  : 
Cois  anqilioris  Iaus  est  maxima ,  les  amphores  de  Cos 
^ont  les  plus  estimées,  Plin.  35,  12,  46.  Coccum  Ga- 
liiliîc  iu  luaxima  laude  est,  le  coccus  de  Galatieest  le 
plus  estimé,  id.  9,  4i)  ^5.  Pêculiaris  Iaus  eju* ,  quod 
l'aligato  corpori  succurrlt,  son  principal  mérite  est 
de  délasser,  id.  22,  22,  38.  CreticiE  cotes  diu  maxi- 
niaui  laudem  babuere,  id.  36,  22,  47. 

2.  liausy  Laudis,y",,  nom  de  plusieurs  villes.  Par- 
licuL,  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  au  nord-ouest  de 
Plaisance,  auj.  Lodi  Fecchio,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5,  r; 
on  l'appelle  aussi  Laus  Pompeia,  Plin.  3,  17,  ai.  Cf. 
Mannert,  Ital.  i,  p.  169. 

I^aus  i'ompcia,  Tab.  Peut.;  Plin.  3 ,  17  ; 
Laus,  Anton.  Itm.;  v.  dans  la  Gallia  Transpad.,  sel.  la 
Tab.  à  12  m.  p.,  sel.  Anton,  à  2+  au  N.-O.  ^/ePlacen- 
tia,  à  17  (  ?')  au  S.-E.  de  Mediolauum  ,  sel,  Pline 
fondée  par  les  Boii  trans  Alpes  profecti  ;  nuj.  Lodi  Fec- 
chio ;  sel.  Ascon.  Pedlnn.  ad  Orat.  in  Pison,  Pompej. 
Strabo^  père  du  gr.  Pompée  y  conduisit  une  colonie. 

liâuSy  Plin.  3,  5;  Aao; ,  ou,  Strab.  6,  in'it.; 
Sifph.;  Jl.  du  Brulliuni  et  delà  Lucanie ,  auj.  Laino. 

Wjûuh,  Plin.  c.  l;  Aâoi;,  Strab.  l,  d.;  Aâo;,  uôXt; 
Asvxavia;,  Steph.;  v.  de  Lucanic,  sur  la  Jt ontiire  du 
Brultium  et  près  de  la  côte,  sel,  Strab.,  àîioix-oç  Lm- 
Êap'.Tciv,  auj.  Laino. 

Ijâus  ^iiius,  Aào;  xÔXtioç,  Strab.  l.  c;  golfe 
de  la  Lucanie,  non  loin  de  Buxentuni. 

liausaiiua»  Tab.  Peut.;  Cluv.  2,  17;  Lausoua, 
C'ell.  2,  3;  37;Lausonna,  Ann.  Prudeni.  Trec.  ann. 
859;  Lausodmium;  Lausonium;  cf.  Stettler;  Stumpf. 
(Lausanium,  Diasauium ,  Ptol.,  sel.  GuilUmann)\ 
V.  dans  le  Pagus  Urbigenus  (  Gallia  Lugdun.  ),  prés  du 
Lar.  Lausouius;  auj.  Lausanne ,  capitale  du  canton 
suisse  de  Faud.  à  une  ~  lieue  du  lac  de  Genève. 

Lausauius  I^acusy  Anton.  lutin.;  Lausonius 
Lacus,  Ptul.;  Losanne  Lacus,  /'a^.  PeH/.;  Lemanus 
Lacus ,  Cœs.  Gall.  i,  2,  8;  3,  i  j  Plin.  3,  4;  Lucan. 
Phars.  I,  v,  394;  Lemannus  Lacus,  Mêla  2,  5;  lue 
dans  le  Pagus  Urbigenus;  auj.  lac  de  Genève,  canton 
de  l'aud,  long  de   10  lieues,  large  de  1  ^ 

liausus  ,  i,  m.  —  l)  fils  de  IVumitor,  frère  de 
Rhéa  Silvia,  Ovid.  Fast.  4,  55.  —  II)  fils  de  Mé- 
zence,  tue  par  Énée,   Firg.   j^n. '],  649;   10,  790. 

laute  ,  adv.;  voy,  lavo,  à  la  fin, 

laiilïa  {^dans  Plutarque  Xtiù-tÉict.,  Quœst.  Rom. 
45.  Ane.  forme  «  DAUTIA,  qu»  laulia  dicimus  et 
dautur  iegaùs  hospitii  gratia,  "  Pest.  p.  68  ed,  MulL), 
ôcum  ,  n.,  hospitalité  que  recevaient  publiquement  à 
Rome  les  ambassadeurs  étrangers  et  les  personnages 
de  distinction.  —  I)  au  propre  :  Locus  inde  lautiaque 
legalis  praîberi  jussa,  Liv.  28,  38;  de  même,  id.  3o, 
17  ;  3'î,  24;  35,  2>;  42 ,  26;  44,  16  ;  45,  20.  —  II) 
nietaph.,  hospitalité  en  génér.  [poster,  à  l'epoq.  clas- 
sique) :  Wihi  ne  rudiuieutum  servitïi  perhorresrerem, 
no\us  doniinus  loca  ac  lautia  prolixe  pra;buil ,  Ap- 
pui. Met.  ct,  p.  614,  Oud.  Equuui  illiim  liospitiuin, 
loca  ac  laulia  unbi  pra*biturum,  id.  ib.  3,  p.  223, 
Oud, 

«  LAUTITAS,  TToXuîéXeta,  n  magnificence,  somptuo- 
sité; Gloss.  Philox.;  cf.  l'art,  suiv. 

Lautricuiiiy  Lautrec,  v.  dé  France,  départ,  du 
Tarn,  a  1  milles  de  Castres. 

IjausuilunuiH  , 

liaasouiuiUy 

lautïtia,  ae,/.  [\aulu$],  ma-^nificeuce ,  somptuo' 
site,  luxe,  faste  dans  la  manière  de  vivre,  dans  l'ha- 
bitation, dans  le  mobilier^  la  table,  etc.  :  tîbi  luxu- 
riam  late  ("elicitas  fudil,  oullus  primura  corporum  esse 
diligenlior  incqiit  ;  deinde  supellectili  laboralur  ; 
deinde  in  ipsas  doinos  impeuditur  cuia...  deinde  ad 
cu'uas  laïUilia  translVrlur  et  illic  commendatio  ex  no- 
\ilate  et  soliti  ordims  cominulatione  captatur, /?//(j.  la 
magnificence  est  transportée  à  la  table  et, sous  ce  rapport, 
on  se  distingue  par  le  mérite  de  la  nouveauté,  Senec. 
Ep.  114,  med.  Fama  ad  le  de  niea  nova  lautiriii  vé- 
niel, le  bruit  de  ma  magnificence  nouvelle  ira  jusqu'à 
toi,  Cic.  Fam.  9,  16,  fin.  Esse  in  lauliliis,  Petr,  Sat. 


cf.  Lausauua. 
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32.  Accuratissimœ  lanliiiai,  ul.  ib,  3/,.  Tiipaliimni, 
iliquil  Fciiestella,  appillabatur  sumriia  ca-iianim  lait- 
tilia,  le  tlipatinuni  ( Ifj'ni compjscde  trois  /ilals  Je poii- 
son), étail,  d'après  PénesIcUa,  le  plus  liauldegrc  dit  faste 
cil  fait  de  festins,  Plin.  35,  i2,  46.  Coliininis  iile- 
baulur  iu  templis,  nec  laulitiae  causa,  el  ce  n'était 
point  par  magnificence ,  id.  36,  6,  5.  Munclilianmi 
lauliliaiuTiique  sludiosissinuis,  Stiet.  Cœs.  4fi.  ..  Lau- 
litia  epulaïuni  niaguilioeiitia  »,  Fej<. /).  j  17,  c</.  J/u//. 
—  II)  «  LAUTITIA  farina  appellabalur  ex  trilicu 
aqua  consperso  ..,  Fcst.  p.  118,  ed.  .Vull. 

*  lautiusculas,  a,  uni,  adj.  dimin.  [laulus], 
assez  licite,  assez  somptuciur  uu  élégant  :  Vestcni 
lauliusculani  pioferuni,  Àppid.  Met.  ■} , p.  462,  Oiid. 

liauliilœ  (  Laulola;),  âium ,  /.  [la\o]  —  I)  en- 
droit à  Home  oit  se  trouvaient  des  bains  chauds, 
Varr.  L.  L.  5,  32,  4Î,  §  i5G  ,  ed.  Mail.  Selon  Ser- 
l'iuSf  endroit  oit  les  Salnns  ,  lances  m  la  poursuite  des 
Romains,  furent  arrêtés  par  une  source  d'eau  chaude 
(lui  jaillit  tout  à  coup,  Scrv.  Firg.  Ain.  8,  3Gi.  — II) 
bourg  du  Latiuin  ,  entre  Anxur  et  Ftmdi,  avec  des 
bains  chauds,  Liv.  7,  39;  y,  a3. 

iiiiitiiinârins,  ii,  m.,  celui  qui  habite  les  Lautu- 
inia; ,  Cic.  Pisc.  9.  (  Telle  est  la  leçon  des  manuscrits  ; 
mais  les  éditions  portent  lalernarius.  ) 

lautàiuïie  (  lâtontia-  et  Vaiiinux),  ârum  , /^  [  ).a- 
TQJJLÎa  j,  cai Itère  de  pierres.  —  I)  en  geiier.  :  A'el  iu 
lautuiiuis  vel  iu  pistriuo  inaveliui  Ageie  a^tateui,  quam, 
etc.,  j'aimerais  mieux  passer  ma  vie  dans  une  carrière  ou 
dans  un  moulin  que  de,  etc.  Plaut.  Pœn.  4,2,  5. 
lude  ibis  porro  in  latuinias  iapidarias,  id.  Ca/it.  'i,  5, 
65.  —  11}  particul.,  les  Latomies  .  cachots  creusés 
dans  une  carrière  —  A)  à  Syracuse  :  «  Claicer  Syl'a- 
cusis  vocautur  lalonùae  »,  f'arr.  L.  L,  5,  32,  42,  § 
i5i  ;  'Voy.  à  la  suite.  .<  Lautumias  Syracusauas  omncs 
auiiistis,  plerique  \idistis;  opus  esl  iugetis,  magitill- 
cunt,  reguni  ac  tyrannoruDi  ;  lotum  esl  ex  saxo  in 
mirandaui  altitudiiiem  depresso,  el  multorum  opeiis 
peuitus  exciso  :  nihil  lani  clausum  ad  exiUis,  uihil 
tam  seplum  uudique,  itibil  tani  tutuui  ad  cusiodias  nec 
fieri,  nec  cogilari  potesl,  Cic.  Verr.  2,  5,  57.»  —  Ii) 
prison  à  Rome,  ordinairement  appelée,  l'ullianum  : 
«  Carcer  Syracusis  vocantui-  latomise,  inde  Laulumia 
trauslaturn,  vel  quod  bic  quoque  in  eo  loco  lapidiciua: 
fueruni,  »  Varr.  L.  L.  5,  32,  42,  §  i5i.  Principes 
^lolorum  Romam  deducti  et  in  lautumias  conjecti 
suut,  Liv.  37,  3;  de  même  id.  26,  27;  32,  26;  39,  44. 

'lautniuius,  a,  uni,  adj.  [\Au\nm\!K],  relatif 
aux  carrières  de  pierre,  situé ,  creusé  dans  une  car- 
rière :  Laulunùus  carcer,  Senec.  Cons,  ad  Marc.  17  ; 
cf.  l'art,  précéd.,  n°  II. 

laulus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  lavo. 

InTâcrum  (lâxàcium,  Venant.  Carm.  5,  5,  96) 
i,  n.  [lavo  ],  bain  [poster,  à  l'épot^.  classique)  :  Lu- 
coruni  umbra  ingentiuin,  longis  ambulacris  et  molli- 
bus,  xdium  posiicum  refiigeiantibus  lavaci'is ,  Gell. 
r,  2.  Lavacra  pro  sexibus  separavit,  il  établit  dans  les 
bains  un  côté  fjottr  les  hommes  ,  un  côté  pour  les 
femmes,  Spait.  Htidr.  i:!.  l,a\acia  iu  ilioduui  piovin- 
ciai'um  exstructa,  Aniwian.  16,  10,  §  14. 

liauzaflus  «  v.  de  Vlsaurte,  près  de  Séleucie^ 

làvandâria,  ae,  /.,  lieu  oit  on  lave  le  linge,  ou 
peut-être  celle  qui  le  lave  {cf.  le  français  :  lavandière), 
i^ot.  Tir.  p.    184. 

*  liiTandria  ,  ôruni,  n.  [  lavo] ,  ce  (jii'on  doit  la- 
ver, lessive,  Laber.  dans  (jell.  16,  7,  5. 

lavaiidnla  ,  œ,  /".,  lavande  :  r^  spica ,  Fam.  La* 
biatœ,  L.  M. 

liavania  ou  licbouia,  Baudrand.;  Lavagua, 
bourg  du  duché  de  tiêiies. 

l<aTara,  sel.  Hederich.  i.  (j.  Averium. 
liivâlio.  ouis,  f.  \  lavo],  action  de  laver,  de  bai- 
gner; hniii.  —  I  )  dons  le  sens  abslr.  :  Quti!  i*a  nif.ssis 
allinel  ad  mt-am  lavationcni  ?  quel  ra/iporl  y  a-t-il 
entre  une  moisson  et  nicn  bain  ?  Plaut.  Mosi.  i,  3,  4- 
Post  qua;  ad  cibum  conliciendum  vasa,  ul  assolent, 
lousiiluebantur  :  inde  quse  ad  lavaliouem,  qua  ad 
exorrialioneni,  e/c. ,  Cic.  dans  Colum.  12,  3.  i-^  ca- 
lida  et  pueris  et  senibus  apta  est,  le  bain  chaud 
convient  et  aux  enfants  et  aux  vieillards,  Cels.  i, 
3;  cf.  :  hoves  lavalione  calidœ  aqus  traduntur  pia- 
guescci-e ,  on  du  que  les  bains  chauds  engraissent 
les  boeufs,  Plin.  8,  45,  70.  —  II  )  métnph.  A)  attiiail 
de  bains,  ustensiles  en  usage  dans  les  bains  :  Aut3 
le  ceilioiem  faciam  ,  ut  lavatio  parata  iil,  je  te  pré- 
viendrai, afin  que  tout  soit  prêt  pour  le  bain,  Cie.  Fam. 
9,  5,  fol.  ~  aigentea,  Pliœdr.  4,  4.  —  B)  He"  oii  l'on 
se  baigne  ,  salle,  de  biiin  ,  bain  :  In  versura  portions 
frigida  lavatio ,  quam  Gra-ci  XouTpôv  vocitant ,  Viti: 
5,  ti\  de  même  Alfen.  Dig.  19,  2,  io;Inscr.  Grul. 
443,  8;  473,  i,elpassim. 


I.AVO 

..  LAVATOR, -TiXÛTïi;,  »  cr/iii  qui  lave,  laveur, 
Gloss.  Philox. 

-  LAVATORIUM,itXust(J.iv,  ^>lamir,f;losi.  Philox. 
On  trouve  attsii  dans  CasihxL  Htst.  e.ccles.  lo,  20  : 
Porro  niililfs  7onas  aiinas,  di'xiralia,  nmiiilia,  lava- 
toria,  annulos  auieientes  ,  mais  tl'nulres  lisinl  \i\mlo- 
lia. 

lavatrilia,  se,  voy.  ladina. 

IaTâtura,a^,  /.  =  lavalio  :  ^^  tamis  recenlis, 
Consl.  Jvtr.  5,  9. 

Eiavatrae»  lieu  îles  Eriganles  'dans  la  lîrilan- 
nia  Komana,  à  14  vùli.  de  Veiicris ,  peut-être  dans  le 
IV. -O.  de  l'I'fli  Icsliire. 

I<aTeIliiiu,  cf.  Labellum. 

l<aTen<inn,  l.avcnti  Ostinm,  v.  d'iUyrie, 
cercle  (065  milles  1  de  K/ogenfrirlh,  à  1  {  ait  S.  -E.  de 
S.  ^nilrœstadt. 

Liaventiis,  l.avanl,  fl.  d'illyrie,  prend  sa  source 
dans  robersleiermnrkl,  et  se  jetle  pris  de  Lavanmnde 
dans  la  Drau. 

larer,  liris,  n.,  plante  appelée  aussi  i^xaw-,  berle , 
Pliii.  29.,  22,  41  ;  26,  8,  32. 

liaverua,  œ,f.,  —  \)  Laverna ,  divinité  qui  prési- 
dait aux  bénéfices  [légaux  ou  illégaux) ,  et  qui  par  con- 
séq.  protégeait  aussi  les  voleurs  et  les  fripons  :  Per 
dcam  sauctani  Lavcrnain,  qu»  cultri.\  quiE'vluis  sit, 
Nov.  dans  Non.  483  ,  a;  de  même  Plaut.  Aiit.  3,  2, 
3i;  id.  Fragw,  ap.  Non.  i3+,  32;  Lueil.  i/>,  i35,  i  ; 
Hor.  Ep.  I,  16,  60.  —  II)  De  /à  Lâveniàlis,  c,  adj., 
relatif  à  Lavcrna,  de  Laverna  ;  r^  Porta,  nom  d'une 
porte  de  Home,  oit  se  trouvait  un  autel  à  Laverna , 
yarr.  L,  L.  5,  43,  45,  ^  i(J3;  Fest,  s.  h.  v.  p.  117, 
éd.  Midi. 

liâvenialis ,  e,  voy.  Laii^rna,  u"  II. 

'I  LAVKRNIONES  fnrcs  aniiqui  dicehanl,  qund 
sub  tnlela  iex  l.avcrna;  esseiit ,  iu  cuiiis  liiro  obsciiro 
abdiloqiie  solilos  fin  ta  )ira;damque  iiiler  se  luere  », 
foleurs,  Fcil.  p.    117,  cd.    JlJull, 

I<averiiiiini,  ii,  «.,  lieu  de  la  Campanie  qui 
n'est  pas  autrement  connu,  Cic.  Att.  7,  8,  4  j  Fragm. 
ap,  Macroh.  Sat.  2,  i^{dans  Cicéron,  4,  2,  y».  2  35, 
éd.  Orell.  ). 

liaTerniuiu,  Cic.  Alt.  7,  8;  lieu  dans  la  Cam- 
panie nu  dans  la  Latiuni. 

JLaviâcuiil  ou  l^uplia  y  Lauffen,  v.  du  IViir- 
temherg.  cercle  du  Necluir,  sur  le  Neckar. 

liavieanuin,  Stiet.;  maison  de  campagne  de 
César,  près  de  Lahici,  dans  le  Latium. 

MiaTîcB  ,  /.  q.  Labici. 

laaTTciim,  I'.  des  Jt'.ihù,  dans  le  Lalium. 

liavinaseiia  l^ra^fecturay  AaoutvaaiQVT] , 
Strah.;  Laviniaiit-siiie,  AotoyiviavTiatvYi ,  Ptol.;  contrée 
dans  la  Claiipadoria  Magna,  sel.  Ptol.  avec  les  -v,  de 
Corne,  Metita  et  Claudias.  situées  sur  l' Kuphrate. 

I^avici,  liavicum  el  Eiavicanus,  voy.  La- 
bici. 

IjâTïuïa  9  îc,/!,  Lavinie,  fille  de  Latinns,  épouse 
d'Enée,  Liv,  I,  l  .^q.;  Varr.  L.  L.  5,  32,  40,  ^  l;',4  î 
yirg.  ySn.  fi,  764;  Ovid.  Ulet.  i4,  449!  270. 

ï<aTiiiicnKis,  e:  î'oj-.  Lavinium,  h"  II,  E. 

liaviiiii  liiNula,  ;.  q.  Triuniviroriim  Insula. 

Ijavlniuh  ,  a,inn,  roy.  I.aviiiiiini, //°  I[,  A. 

IjâTïnïani ,  ïi ,  n.,  —  1)  ville  du  Latium,  près  des 
cotes,  à  *)  milles  de  Lauréate,  et  fondée  par  Énée  en 
tfionneur  de  Laviuie,  sa  fettune,  anj.  Pratica,  IJv.  6, 
I  ;  yarr.  L.  L.  5,  32,  49,  §  144;  R.  R.  2,  4,  18  ; 
Ovid.  Met.  i5,  728,  cf.  Maiinerl,  Ital.  i  ,p.  (i,  6,  el 
particule  A,-ÎV.  Zumpt,  De  Lavinio  et  Laurentihus  La- 
viuatibus,  licrolin.  1845,  4.  — II)  De  là  —  .\)  La- 
vïnïiis,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Lavinium,  de  Lavinium  : 
Laviiiia  arva,  yirg.  .-Eh.  4,  2  36.  Lavinia  vcii'il  Lilora, 
id.  ib.  1,1;  de  même  :  Jaolaqne  Laviiiis  niœiiia  lit- 
toribus,  Prop.  2,  25,  ()4.  —  P.)  Lâvîiiïcnses,  ïiiin,  m., 
les  habitants  de  Lavinium,  Farr.  R.  R.  2,  4,    r8. 

liavïniiiSy  Aaâivtoç,  .-Ijtpïan.  Civ.  4,  init.;  Lavi- 
nus,  Tah.  Fragm.  in  agro  Ronoitiens.  repert.;  cf.  Sil. 
Ital.  8,  1;.  362;  /?.  dans  la  Gallia  Cispad.,  à  l'E.  de 
Bononia,  se  jette  dans  le  Pu. 

*lâ\ïto,  aie,  V.  int.  a.  [lavo],  laver,  baigner  :  r^ 
■îe  larriinis  i'alsis,  ■verser  un  torrent  de  larmes  feintes. 
Pompon,  dans  Calp.  Pis:  ap.  Menil.  Fragm.  Ennii 
p.  3o8. 

lavo ,  !âvi  et  lavâvi,  lantinn,  lavalum  et  lôliini ,  i  et 
3.  1'.  a.  et  n.  [Xouoj  ]  ,  laver,  baigner,  nettoyer.  —  I) 
A)»)  au  propre  :  Si  in({uinala  eiil,  lavito,  si  elle  est 
salie,  lave-la,  Cato,  R.  R.  (i.x  l'ncnimqiie  ut  lavèrent, 
lucant  in  rUi\>eo, et  pour  laver  l'enfant,  Enn.  dans  Non. 
Soi,  17-  Manus  lavite  nniliciis  et  capita  vclaie,  lavez 
lesuiainsdc  la  femme  et  voilez-lui  la  tête,  Titin.  ib.  22. 
Manns  lava  et  cœna,  lave-toi  les  mains  el  soupe,  Cic. 
De  Or.  2,  60.  —  A»  passif  dans  le  sens  moyen  :  Cil  m 
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soceiis  generi  non  lavanliir,  les  f^endres  ne  se  hai- 
gnenl  point  avec  les  beaux  pères,  iii.  Off.  i,  35.  Lû- 
Vtintur  in  fliiminilms,  Us  se  baignent  dans  les  ru'iè- 
rcSf  Cœs.  H.  G.  4i  <•  (^"r  le  lantiim  volnil,  rnpnalnrn 
notuit  QÇç\àcY\i^  pourquoi  a-t-il  vouiu  te  donner  la  mort 
après  Je  bni/t,  non  après  sonprr?  Cic.  Dcjut.  7  ;  de 
même  :  Laiilis  nianil)iis  nirrebnt,  fior.  Sat.  2.  3,  iHi. 
Pure  lolis  pedilms  lieihatn  lt'f;t'r<;,  cueillir  f herbe 
après  s'êlre  lavé  les  pieds  avec  soin,  Plin.  24,  1 1,  62. 
\eslinienla  jam  senii-l  (ota,  vêtements  dcjà  laves  iif:c 
fois,  Petron.  Sat.  3o  fin.  —  Qui  il  lavatum  in  l)ali- 
neas,  celui  qui  va  au  bain.,  Plaut.  Rud.  1,  3,  5i ,  de 
même  lavatum,  id.  Aui.  3,  6,  A3;  Stick,  l'i ,  x ,  f)2  ; 
Ter.  Euu.  3,5,4.(;  5?.  \Heant.  4,  r,  42.  —  3;  neutr.: 
Pistes  e;;n  cndo,  (|ni  ii'iijiic  dnin  vi\unl,  lavant,  Minus 
diu  lavere,  (jfiam  lia'c  l.ivat  Phioucsiiini,  y<;  crois  nue 
les  poissons  (pit  se  bai  ;/ient  toute  leur  rie  se  l>ai^uent 
moins  longtemps  ijue  cette  P/ironesiou,  Plant.  Truc.i, 
3,1.  Illa  si  jam  lavfiit,  miiii  nuncia.  Ter.  Heant.  4  , 
I,  5.  Lavanti  régi  dicillir  nuncialnm  ,  hostes  adesse, 
Liv.  44  1  6.  —  Vt)  mélaj)li.,  mouiller,  liumee'cr,  arro- 
ser :  Gestas  tabcllas  tccnin  ;  eas  lacriinis  lavi.s,  tu  por- 
tes avec  toi  tes  tablettes  :  tu  les  baignes  de  larmes,, 
Plaut.  Pseud.  I  ,  1,8.  Piolnvie  larga  lavere  tunnida 
saxa,  Lucr.  5,  948.  «-^  arma  cneliro,  plonger  ses  ar- 
mes dans  la  cervelle.  Val.  Flacc.  4,  i53.  — .II)  nu 
fig.,  laver,  effacer  :  Venias  nunc  piTciliu.*  laiiluni 
|iecealiMn  tuuni,  viens  par  tes  prières  laver  ta  faute, 
Ter.  Phorm.  5,  7,  8u.  Dulci  mala  vino  lavcro,  Hor. 
Od.  3,  12,  a.  —  De  là 

laulus,  a,  uni,  Pa...  —  A)  a)  lave,  baigné;  delà, 
métnph.f  mt,  propre,  blanc,  beau,  magnifijuc,  soigné, 
brillant  ;  splendide,  riche  ;  délicat.,  recherché,  élégant  : 
NUiil  apiid  liunc  lautuni,  iiihil  elegans,  iinhil  cxfinisi- 
luni,  clu'Z  lui  rien  de  magni/itfue.  de  délicat,  de  re- 
cherché, Cic.  Pis.  27,  fin.  Lanla  supi-llex,  mobilier 
somptueux,  id.  Df  Or.  i,  35,  i65.  Lautuni  virliim  et 
elegantem  colère,  td.  Fragm.  ap.  Non.  337  ,  27.  Nec 
tanum  eas  ccenas  (|u.Yro,  ul  inagnre  rfli(|nia-  fiant  : 
qiiod  eiit,  magnificum  sit  et  laulum.  Je  ne  vous  de- 
mande point  lie  ces  repas  dont  les  débris  nourriraient 
un  monde  :  n' importe  ce  quil  vous  plaira,  mais  mu- 
gn-fiipie  et  délicieux  (je  tiens  à  la  qtudité,  non  à  la 
ijunntité),,  id.  Font.  9,  16,  8,  Acei"  rrispius  ad  lanliora 
opéra, P/f'/i.  ifi,  i5,26.  Epiûx \auùorcs, repas splendide, 
Stat.  Silv.  1,6,  32.  Laulissinia  vina,  les  vins  les  plus 
recherchés,  de  luxe,  Plin.  14,  i3,  r5.  Lanlissinia  rnena, 
Piiu.Ep.  9,  17.  —  Lautnni  et  copiosum  patrinionium, 
riche,  brillant  patrimoine,  de.  Rahir.  Post.  14;  if.  ■' 
(j\itas  Hal.esiua.  lani  lauta  quani  no!)ili<,  aussi  riche 
nue  noi'le,  id.  Fom.  i3,  32.  —  Valdc  jan»  lautiis  es, 
qui  giavcre  littt  ras  ad  me  dare,  te  voila  donc  bien 
grand  seigneur,  qu'il  te  coûte  de  m'écrire,  Cic.  Fam. 
7,  14.  Ilomine.s  laiiti  el  uibani,  personnages  riches  et 
él'égants,  id.  T'crr.  2,  i,  6.  Liberlis  minus  lautis  ser- 
vi.sfpie  nihil  defuit  :  nani  lauliores  elcganler  areepti, 
id.  Jt(.  IJ,  52.  —  ^)  avec  l'iuf.  :  Rhondjcis  liberlis 
ponere  lanlns,  poussant  (c  faste  jusqu'à  Jairc  servir 
du  turbot  à  ses  affranchis,  Pers.  6,  23.  —  P.)  au  fig., 
grand,  grandiose  :  Kencficenli.'e  el  libtralitalis  est  ra- 
liu  duplex  :  nam  aut  opéra  bénigne  fil  indi^cntibus, 
aut  pecunia  :  faeilinr  est  haec  poslerior,  lociipleli  prœ- 
sertini  :  sed  illa  lantinr  ac  splendidior,  et  viro  forli  ela- 
roquc  diguior,  cette  dernière  est  plus  grandiose,  plus 
maguifujue,  Cic.  Off.  2,  i5,  52,  Laulnni  negotiuiu, 
affaire  brillante,  très-honorable,  id.  Àtt.  6,  t.  Oin- 
nimn  hoitensionun  lautis^ima  cura  asparagis,  de  toutes 
les  plantes  de  jardin,  l'asperge  est  ccUc  dont  la  cul- 
ture demande  le  plus  de  soin,  /lin.  19,  8,42.  Per 
omnia  laulns  inter  amicos,  Inscr.  ap.  Fabrctl.  p.  182, 
h"  391. 

.-idv.  magnifiquement,  somptueusement,  splendide- 
ment, richement.  —  A)  an  propr.  :  Candide  veslilns, 
lante  exornatu.'^  ainbulat,  magnifiquement  paré,  Plaut. 
Cas.  4,  I,  lo. /-w  vivere,  vivre  somplueusemcut,  avec 
faste,  Nep.  Chuhr.  3.  Mores  el  iu-^tituta  viUe,  resqiie 
dome.sticas  melius  lueri  et  lautius,  id,  Tusc.  i,  4.  Quo 
lautins  invitali  aeriperentur,  Sud.  Calig.  55.  —  h) 
au  fig.,  d'une  manière  excellente,  magnifirfue^  gran- 
diose, splendide  :  Loqnilur  laute  el  minime  sordide, 
il  parle  fort  bien,  très. élégamment  et  sans  la  moindre 
grossièreté^  Plaut.  MU.  4,  4»  ^5.  Militcm  lepide  et 
ïarete  et  lanle  ludifirari,  id.  ib.  4,  4,  25.  —  Comp.  : 
Si  quis  ixsislal,  qui  pulet  nos  lautius  ferisse,  quam 
orationis  sevei'ilas  exigat,  qtie  si  qqn  croit  que  je  me 
suis  sur  cela  plus  égayé  que  ne  le  permettait  le  se' 
rieux  de  mon  sujet,  Plin.  Ep.  2,  5.  —  Superl.  :  Hodie 
me  ante  omnes  eomicos  slnllos  senes  Versaris  alque 
emunxeris  laulissime,  un  ancien  poète  dans  Cic.  I.œl, 
26,  99. 

IjaviiS)  Lohcjfi.  de  Silésie,  prend  sa  source  à  fO, 
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de    Reicheubach,    et  se  jette   à    i    mille   nu    N  -O.  de 
Jlreslau  dans  l'Oder. 

LAX,  fraude,  tromperie  :  ■■  I.ACI  r,d('ci|iipiido  in- 
diiril  ;  I  A\  flcnim  baus  r.sl  «,  Fest.  p.  ii<;. 

laxaliuutius,  voy.  lapsabiindu». 

la.xânieiiliini,  i,  h.  [  \axt)],  action  d'eien  ircifa- 
grandir,  d'élargir.  —  I  )  an  propre  (  po'tér.  à  Au- 
guste) :  —  A)  Nie  viiiliini  tenct  ulla  coiiipages  :  solvit 
enim  qriodciiniqne  vinciiluin,  iiifusiisque  per  mininia 
laxanientiini  sibi  paiat,  d  s'ouvre  nn  passage,  se  donne 
carrière,  Sen.  Qu.  Nal.  Ci,  iS.AIii  leniovenles  paric- 
tesffdis  clliiiunt  ampluui  la.xaiiieiituni  cella-,  yir.  4, 
7,  fin.  —  <~  ventris,  cours  de  ventre,  relâchement, 
Macr.,Sat.  7,  11.  —  B)  métapli.,  dans  le  sens  con- 
cret, espace,  étendue,  ampleur,  largrur  :  Cboracia 
laxainentiini  lialieaiil,  ad  clinrum  paiandiini,  iiti  .sunt 
porlinis  Punipeiana^,  que  le  lieu  oii  le  chœur  s'exerce 
soit  spacieux,  t'ilr.  5,  9.  —  Ii  )  au  fig.,  relâchement, 
adoucissement,  allégement ,  relâche;  repos,  répit 
{n'est  fréq.  qu'à  partir  de  la  période  ii' Auguste)  :  Si 
qiiid  iaxanicnti  a  betlo  Saniniliiim  esset,  in  L'inbiiain 
exercilnm  diiceret,  si  la  guerre  contre  les  Snmnites 
lui  laissait  quelque  répit,  etc.,  Liv.  9.  41.  Ko  laxa- 
menlo  roi^ilalionibiis  aato  quievit  in  ])ra'senlia  sedi- 
tio,  cet  instant  de  répit  ayant  été  tlonné  à  la  ré- 
flexion, id.  7,  38.  Ut  bostfs  in  terra  sua  bellnm  ha- 
bi-rent  miiuKstpic  laxanienti  daretnr  lis  ad  auxilia  Haii- 
nibrdi  sninmiltenda,  id.  22,  37.  ÎN'aetus  in  na\igaliûne 
nostra  pusilliim  iaxamenti,  coiicinnavi  tibi  ninnuscu- 
lum  e.x  insliinto  nieo,  ayant  trouve  un  petit  moment 
pendant  que  j'étais  en  mer,  je  ^'ous  envoie  un  petit 
présent  de  ma  façon,  Trebon,  dans  Cic.  Fam.  12, 
ifi,  3.  Non  niudo  cansx-,  sed  ne  Irgi  (piideni.  qnic- 
qnain  per  tribiinnin  Iaxamenti  daliim  est,  le  tribun  du 
peuple  n'a  pas  eu  plus  de  respect  pour  la  loi  que  d'é- 
gards potw  l'accusé,  Cic.  Cillent.  ^\;  de  même  :  I.eges 
rem  siirdam,  inexorabileni  esse...  iiiliil  laxanienti  nec 
veniîc  babere,  si  inodiini  excesseris,  les  lois  sont  une 
chose  sourde,  inexorable...  point  d'indulgence  à  al- 
tendre  d'elles,  si  vous  sortez  des  bornes,  Liv.  2,  3. 

laxâtio,  ônis,  /.  (  laxo  J,  —  I)  en  t.  d'archit.,  vide, 
espace  libre,  intervalle  [poster,  à  .-luguste)  :  Tral}es  ita 
sint  compacUe,  ut  coiiipattura  duoruni  digilornm  ba- 
berit  laxaliuneni,  J'itr.  4,  7.  —  II)  adoucissement, 
soulagement,  Cœl.  Atir.  Tard.  2,  r. 

lii.vâtïviis,  a,  nm,  tidj.  [laxo],  laxatif  :  Laxativa 
cataplasniala.  Ciel.  Aurel.  'Fard.  2,  3. 

laxatiis,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de\a\o. 

laxc,  adv.,  voy.  laxus  à  la  fin. 

liaxii,  peuple  de  la  Sarmntia  Enropa'a,  an  N.  dit 
Palus  iMaolis. 

laxitas,  alis,  /".  [laxiis],  étendue,  espace.  —  I) 
au  propre  [rare,  mais  très-classique)  :  In  domo  clari 
bominis,  in  quam  et  licispiles  niiilti  recipiendi  et  ad- 
niittenda  boiiiinnm  eujusque  niodi  niiilliludo,  adbi- 
lienda  eura  est  laxilatis,  il  ne  faut  pas  n'gliger  l'élen- 
due,  il  faut  songer  à  ménager  l'espace,  Cic.  Off.  i, 
39,  iSg.  t^  loci,  Snll.dans  Non.  lii,  23.  <~  maris, 
la  vaste  étendue  de  la  mer,  Plin.  4, 12,  24.  "^  iiumdi, 
la  vaste  étendue  du  monde,  un  monde  trop  étendu,  id. 
14,  proœm.  r~~j  spaliosa  ,  id.  S,  43,  68.  Use  semita; 
opportnnam  laxitateui  pnebent,  ces  sentiers  ouvrent 
un  passage  libre  et  facile,  Colum,  4,  18.  —  Aeris 
iaxitas,  air  libre,  Pallad.  7,5.  — *II)  au  fig.,  re- 
lâchement, mollesse  ;  qualité  molle,  défaut  de  consis- 
tance d'une  substance  :  Liber  membris  riim  niollibus 
(ingitur,  el  liqiioris  feniinei  dissolulissinuis  laxitate, 
Arnob.  6,  197. 

laxo,  âvi,  àlnm,  i.  v.  a.  [laxns],  donner  de  l'am- 
pleur, de  l'étendue,  étendre,  élargir,  agrandir,  espa- 
cer, rendre  spacieux.  —  I)  au  propre  :  —  A)  Ut  forum 
laxaiemn.'i, et  ii.sqnead  atrium  Libertatiscxplicareniiis, 
pour  agrandir  le  Forum  et  le  proli'nger  jusqu'à  l'a- 
Iriiim  de  la  Liberté,  Cic.  .-Ut.  4,  i6.  Manipulos  laxaie 
jussit,  quo  facdius  gladiis  uli  posseiit,  il  fit  espacer, 
desserrer,  développer  les  manipules,  afin  qu'on  pii! 
manier  le  glaive  avec  plus  de  facilité,  Cœs.  II.  G.  1 , 
7.5.  Lilium  ab  angustii.s  in  lalitudineiii  paullatim  se 
laxan^,  Plin.  ïi,  5,  11. 

B)  métaph.  —  1°)  relâcher,  détendre,  desserrer, 
rompre,  ouvrir  :  Vincula  epislola;  laxavit,  il  brisa  le 
cachet  de  la  lettre,  Nep.  Paus.  4.  r^  nodos  Herculeos, 
dénouer  les  noeuds  dont  Uercule  fenchaine,  en  pari, 
du  géant  Aniée,  Liican.  4,  632.  tJbi  dolor  voccm 
laxaveral,  quand  la  douleur  eut  laissé  quelque  liberté 
à  sa  voix,  Jusl.  42,  4.  -^  claustra,  ouvrir  les  portes, 
firg.  /E«.  2,  aâg.  <^  iiilestina,  rendre  le  ventre  libre, 
P/m.  3,36,  54. 

2°)  détendre  :  Laxare  arcum,  détendre  un  arc, 
Pliœdr,  3,  14.  f^  exenssos  vudenlcs,  tàclier  tas  cables, 
Firg.  M't.  3,  266.  Laxaiittir  corpora  rugis, /«  rides 
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re/icheiU  In  peau,  la  détendenl ;  les  corps  le  riJenl, 
la  I  rail  se  ilcicnihuil,  Oi'itl.  /I .  ^m.  3,  73.  Oleum  ad 
IRMAOS  l;ixamlo5  mile  est,  l'Imile  est  hviine  pour  (te- 
tendre  les  nerfs, pour  les  assouplir,  Plin.  23,  8,  80. 
Coi  pus  veliit  laxalmn,  Pelr.  Sal.  82.  r~  l'enuni,  amol- 
lir le  fer,  Slat.  Âcliill.   I,   129. 

,3")  alléger,  décharger  :  Posuilqiie  rlava:  pondus  et 
phaietra  graves  laxavit  \\\\\\\eTos,  et  allégea  ses  épau- 
les de  son  pesant  carquois,  Seu.  Hère.  Of.t.  787. 

II)  au  fig.  —  A  )  relâcher,  soulager,  donner  du 
relâche  :  A  conteiitioiie  disnntaliouis  uiiimos  ciirarii- 
qiie  laxemus,  allons  nous  délasser  d'une  si  longue  et 
si  grave  discussion  ,  Cic.  de  Or.  3,  fir.  '^'  jndlcum 
animos  alque  a  severilatL'  ad  liilailtalem  tiaduceie, 
délasser  l'esprit  des  juges  en  égayant  ua  instant  leur 
gravité,  id.  Brut.  cfi.  r~^  ailiiiilim  ab  a*siiluis  lalniri- 
hiis,  recréer  q<jn  de  sex  continuelles  [alignes.  Lie.  'il, 
S.^'^se  miAei,û\i,  s'affranchir  des  endntrras,  dis  pei- 
ites,  Lucc<i.  dans  Cic.  Fani.  5,  4* 

lî)  ■ —  a)  relâcher,  diminuer,  adoucir,  affaiblir,  ra- 
lentir, etc.  :  Kipiiles  au>os  ab  eo  jwleie,  »t  sibi  pro  le 
iieiie  gesta  laxaret  aliquid  laboris,  (jui  avaient  osé  lui 
demander  qu'en  récompense  de  leur  succès  ,  il  leur 
fit  grâce  d'une  partie  de  leurs  peuildes  exercices, 
L'iv.  9,  16.  . — '  pauliim  et  feinitlere  sublile  examen 
justilia*,  Ccli.  I,  3.  « — '  irain,  s'apaiser,  se  relâcher  de 
sa  colère,  Stat.  Thcb.  6,  83 1.  Paulialini  teineritate 
laxata,  Peir.  Sut.  82.  Ille  Ijonns  prareptor...  vel  lon- 
giore  pnliiis  dienim  spalio  laxabit  diceiidi  necessila- 
leni  ,  accordera  quelipies  jours  de  plus  pour  se  pré- 
parer à  parler,  prolongera  de  plusieurs  jours  le  temps 
prescrit  pour  la  prcpttralion  du  discours,  Quintil.  Inst. 

10,  5,  11.  Memoriai  iiibfeiet  fidelins,  ipiod  niilla  scri- 
bendi  securilate  laxalnr,  la  mémoire  est  d'ai^tant  plu^ 
fidèle  quelle  n'est  point  relâchée  par  la  sécurité  que 
dunne  le  dépôt  confié  au  papier  (qu'elle  ne  compte  pas 
sur  le  manuscrit),  id.  ib.  10,  6,  2. —  p)  comme  verbe 
neutre  :  Aniiuna  laxaverat,  le  prix  des  denrées  avait 
laisse,  Liv.  26,  20,  —  De  là 

laxûtus,  a,  um,  Pa.,  relâché;  espacé;  étendu, 
large.  —  A)  au  propre  ;  Ut  priinuni...,  laxalas  sensit 
-custodias,  dès  qu'il  s'aperçut  que  les  postes  avaient  été 
espacés  à  de  plus  longues  distances  ou  que  la  surveil- 
lance se  relâchait,  Liv.  21,  32  fin.  :  de  même  '^^  cu- 
sludia,  Pciron.  Sut.  112.  Virgas  maceratas  indicio  est 
niuillbraua  laxatiur,  l'écorce  devenue  plus  lâche,  plus 
molle,  l'Un,  ig,  i,  3.  Laxali  ordines  (aciei)  abrnni- 
pnlitiir,  les  rangs  mal  unis  achèvent  de  se  rompre. 
Tac,  llist.  3,  2.Î  ;  Sil.  9,  3f)4.  —  Qui  jam  vixeriint  et 
coipore  laxali  illutn  lurolunt  locuui ,  et  dégagés  des 
liens  du  corps,  Cic.  Rcp.  6,  ti  fin. 

U)  au  fig.,  dégagé,  délivré,  affranchi  :  Libidiiium 
Mnculis  laxali,  dégagés  des  liens  des  passions,  libres 
^'^  .long  des  liassions,  Cic.  de  Senect.  3,  7  ;  de  même 
laxalus  ctiris,  délivra  des  soucis,  id.  Tusc.  i,  19,  44. 
-'^^  pugna,  combat  ralenti,  interrompu,  liv.  21,  39.  ^^-^ 
nox,  niiiî  devenue  moins  sombre,  moins  épaisse,  éclair- 
cie,,Sil.    l'i,  55o. 

liaxta,  Ptal.;v.  des  Celliberi  (Hispania  Taira- 
con.),  r«^rc' Bursada  et  Alaba. 

laxiis,  a,  um,  ad/.,  large,  étendu,  vaste,  ample, 
spacieux,  espacé,  ouvert,  lâche;  oppos.  à  adslriclus 
{n\'st  fréq.  qu'a  partir  de  la  périude  d' .Auguste.)  — 
I  )  au  propr.  :  Socordins  ire  niililes  occepere  et  laxiore 
agmine,  à  marcher  avec  plus  de  laisser-aller  et  à  rangs 
moins  sériés,  en  desordre,  à  la  débandade.  Sali,  dans 
Non.  235,  16.  ^-  casses, /î/f/i  à  larges  mailles  (de 
l'araignée),  firg.  Georg.  4 ,  247. '^  ciicli ,  ù/.  /*. 
3,  ll'it).  r-~j  \o^3,  robe  peu  serrée,  flottante,  trop  ample, 
Tihull.  I,  7,  46;  cf.-^  calceiis  in  pede  b.'erel ,  son 
soulier  trop  large,  avachi,  lient  mal  ii  son  pied,  Hor. 
Sut.  1,3,  32.  INuces  ferre  sinu  laxo,  porter  des  noix 
dans  les  plis  flottants  de  sa  robe,  id.  ib.  -2 ,  3,  171. 
'^  spalium,  espace  étendu,  Senec.  Eu.  88,  med.;  cf. 
laxior  ilonnis,  rellrj.  2,  81.  r^janiia,  porte  ouverte, 
entre-bâillée,  Ovid.  y4m.  1,  8,  77. '-v^  compaïes,  njïcm- 
ilagc  mal  Joint,  firg.jEn.i,  liï.  r^  imû'iei;  femme 
large,  qui  n'est  pas  étroite,' Martial.  11,  22  —  r^ 
h-dheuiv,  re'nes  flottantes,  (ic.  Lœl.  i3  (voy.plus  bas. 
/'"  II);  F'irg.  }En.i,  G3  ;  de  même  ~  fiena,  Ovid. 
Am.  3,  4,  i(i;  f/;  ..  Qui  jam  conteuto,  jam  lavo  finie 
laboiat,  qui  tantôt  serre  les  rênes  et  tantôt  les  tâche 
(a  ses  rices),  Hor.  Sut.  2,  7,  20.  f^  arcus  ,  arc  dé- 
bande,  dont  la   corde   n'est  pas  tendue,  f'irg.   £n. 

11,  8:4;  Hor.  i)d.  3,  8,  23.  —  ~  opes,  richesses 
considerubles,  Martial.  2,  3o.  —  II)  au  flg.  :  de- 
|i-Hrfu,  desserré,  lâche  :  CoiiiniodisJiiiuni  esse  qiiain 
laxissiuias  liabeiias  li^ibeie  amiritiœ ,  cjuas  \el  addn- 
cas,  quiini  velis,  vel  remiilas, /e  mieux  est  de  laisser 
flotter  /(S  rênes  de  Camiiié,  afin  de  pouvoir,  à  vo- 
lonté, les  serrer  ou  les  lâcher,  Cic.  Lœl.  i3,  45.  Si 
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bellum  cum  co  lioste  haberemiis,  in  qno  mgligenti;e 
laxior  lociis  es>el,  si  nous  avions  la  guerre  avec  un 
ennemi  qui  laissât  cjiielijue  place  à  la  négligence^  avec 
lequel  on  put  impunément  cesser  d'être  sur  le  qui  vive, 
Liv.  24,  8;  cf.  r  laxins  iniperiiim,  autorité  moins  ri- 
goureuse^ discipline  moins  sévère.  Sali.  Jng.  64.  r^ 
aiinona,  Ai'«  maicUé  des  denrées,  Ltv.i,  5^.  rv^caput, 
cornpjige  solutu,  léle  qui  vucillc  sur  les  vertèbres  dis- 
loquées du  cou,  Pers.  3,  58.  f^^  vox,  voix  trop  pleine^ 
Gell.  i3,  20.  Lnxioribus  verbis  dicere  aliqiiid,  dire 
qqche  d'une  manière  prolixe,  avec  trop  d'étendue,  id. 
i6,  I.  —  En  pari,  du  temps  :  Diom  staluo  satis 
laxam, y'rtcco/v/c  un  terme  assez  long,  Cic.  yttt.  6,  i, 
iG  ;  de  même  :  Tentpiis  sibi  clquideiu  laxius  poslula- 
vil,  Plin.  Ep.  4,  9,  med. 

Jdv.  liixe,  amplement,  spacieusement,  au  large.  — 
A)  au  propre  :  Vis  sideris  laxe  gra'ssaiilis,  influence 
illimitée  d'un  astre,  Plin.  1,  9;,  99.  «^-' distaiis,  lau- 
tiiiii  caciimini  filo  adluxTet,  et^  jouant  librement  dans 
l'intérieur,  il  ne  lient  qu'au  sommet  par  un  JH,  id. 
il,  4.  7-  Âurum  idxiiis  dilataliir.  tor  s^étend,  est  duc- 
lilcy  id.  33.  3,  19.  Merciirii  slella  laxii^sime  vagalur, 
id.  2,  16,  i3.  —  Medio  suspendit  viiicuia  ponto,  VA 
laxe  fluilare  siriit,  et  les  laisse  Jlotler  au  large,  Lucnn. 

4,  45o.  —  H)  au  fig.  :  Si  laxius  voient  proferre  dieni, 
s'ils  veulent  accorder  un  plus  long  délai,  Cic.  Alt.  r3, 
i4  ;  cf.  :  Qiiamtpiam  volo  laxins  (  se.  rem  cuiari  ),  je 
veux  un  peu  plus  de  lalitudct  je  veux  payer  par  à 
compte,  id.  ih.  r5,  20,  ad  fin.  De  numéro  pasluruin 
âlii  angustiiis,  aiii  laxius  consliliieic  soient, '///a///  au 
nombre  des  bergers,  les  uns  en  demandent  moins,  les 
autres  plus,  rarr.  R.  R.  2,  10,  10.  —  In  hoslico  laxius 
rapto  suetis  vivere,  aictiores  in  pace  reserant,  accoutu- 
més à  vivre  largement  de  leurs  rapines,  Liv.  28,  24. 
Ronianos  rcmolo  nielu  laxius  licenliuscpie  futuros, 
seront  moins  vigilants.  Sali.  Jug.  85. 

IjazH^y  AâC^ti,  PtoL;  Lazi,  Plin.  6,  4.  Jornand. 
de  lîeb.  Gelic.  p.  88;  AaiC&î,  Aman.  ;  Procop.  Pers. 

2,  i5;  id.  Gotli.  4i  I  ;  peuple  dans  les  montagnes  de 
la  Lazica,  peut-être  émigré  du  Bosphore,  et  établi  du 
temps  de  Justinien  sur  les  frontières  de  l' Ibérie.  La  ca- 
pitale était  Arcli.'eopolis. 

KiHzica,  AaCixri,  Arrian.  ;  contrée  sur  la  rive  S. -E. 
du  Pont-Euxin,  dans  la  Colclùde,  au  S.  du  Pliasis, 
au  IV.  f/'AjisaiU5. 

lëa,  IV,  /.  [leo],  lionne  { poét.  pour  le^na)  :  Sicul 
nord  panlheia  et  lea,  f'arr.  dans  Philarg.  ad  f'irg. 
Ed.  2,  6J.  Irritata  lect  jaciebant  cui  poia  salui,  * Lucr. 

5,  i3i7.  Pectiis  et  oia  le^,  Ovid.  Met.  9,  64S,  Audel 
el  hiisulas  coniiuus  ire  leas,  id,  Fast.  5,  i7().  Mixtœ- 
que  Inpis  uisicqne  Icccque,  id.  Met.  14,  255.  <"*^  s;eva, 
id.  ih.  4,:iu2. 

I^ea,  Plin.  ;  StepJt.  ;  fie  du  Mare  ,£g.Tum,  dans  le 
vo'tsinoi^e  f/'Ascaina. 

Ijea  ^avenus,  Lee,  fl.  d'Irlande. 

SjfU'i,  l'eupladc  de  la  pjtanionis,  près  du  Strymon. 

■\  1.  lewiia,  ;e,  f.  =  ).éaiva,  lionne  :  Slaluerunl 
.Tieam  leienam,  une  lionne  d'airain,  Cic.  dans  Phi- 
larg. ad  f^'irg.  Ed.  2,  63;  de  même,  Plin.  8.  16,  17; 
Gell.  13,7;  Tibull.  3,  4,  90 ;  rirg.  Ed.  2,03;  Georg. 

3,  245  ;  4,  408,  Ovid.  Met.  4,  97  ;  5i4;  9,  6i5;  i3, 
547.  Qii;enam  te  geiiuit  sola  snb'rupe  leaeua  .■'  Quelle 
lionne  t'a  donne  le  jour  sous  un  rocher  selitairc?  Ca- 
tull.  64,  i54- 

2.X<eceiia)  œ.y".,A£awa,  nom  d'une  courlisane 
héroïque  qui  vivait  à  Athènes  du  temps  d' Harmodius 
el  d'Aristogiton,  Plin.  7,  23,  23;  34,  8,  19^  §  72; 
Lactant.  i,  20. 

l^ëaiider  (Lëandrus,  Martial.  Spect.  25),  i,  m., 
A&iav5(io;,  Leandre,  jeune  homme  d'Abydos,  qui, 
pour  aller  trouver  Hero,  sa  bien-aimée,  à  Sestos,  tra- 
versait chaque  nuit  l'Hellesponl  à  la  nage;  il  périt 
dans  les  flots  pendant  une  tempête,  Ovid.  fier.  l'A  et 
19;  Trist.  3,  10,  4'  ;  Martial.  14,  i8j  et  beauc.  d'au- 
tres. —  II)  De  là  A)  Lëandricus,  a,  uni,  «<//'.,  de 
Léandre  :  Leandrici  natatus,  Eulg.  Myth.  i  ,  init.  — 
K)  Lëaiidruis,  a,  nm,  adj.^m.  si^nif.  :  Leandrins 
Hillesjiontns,  l'Hellespont  traversé  par  Léandre,  oit 
périt  Léaiidic,  SH.  S,  622, 

IjeaniliH,  is ,  Aeavôt; ,  Ptol.  ;  v.  de  Calaonic 
(Cappadocia  Magna). 

Ijeanili'icus,  a,  uni,  roj.  Leander,  w"  II,  A. 

liCaiiUrius,  a,  um,  voy.  Leander,  n°  II,  B. 

JLeandrus,  i,  voy.  Leander,  au  comm. 

E<eani(te,  Plin.  6,  28,  peuple  dans  /'Arabia  Félix, 
sur  la  côte  du  Siii.  Tt-rsicus. 

Eieaiiîlee»  ^îniiN,  goljé  sur  la  rive  occident,  du 
S'in.  Persicus;  auj.  baie  de  Kadhema. 

lieantî  [Beruntze);  v.  delà  Sarmalia  Europaea, 
sur  le  lioryslhène. 

licarchëusy  a,  um ,  voy,  Lcarchus,  n'^  IL 
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I^ëarcbus  ,  \,m.,  Aeapj^o;  ,  —  I  )  Léarquè ,  fils 

d'Athamas  et  d' 2n<f ,  qui,  dans  un  accès  de  folie ,  tua 
son-père,  Ovid.  Fasl.  G,  479;  Hygiu.  Fab'.  1,2. — 
II  )  De  là  Lèarchêiis,  a,  uni ,  adj..  de  Léarque  :  Mœsta 
Learcheas  mater  tuniulaverat  niiibras,  Ovid,  Fast.  6, 
491- 

I^ebade;    cf.   Aicli;eopulis. 

Eiébadêa,  *,  Stm.  Thebaic.  7,  v,  345;  Aeêi- 
Ô£ia,  Pausan.  Bœot.  c.  39;  Ltbadïa ,  Gell.  12,  5; 
AtéaSia,  Strab.;  %  p.  285,  291  ;  v.  de  iiéutiej  sur  le 
revers  N.-E.  de  l'HeHcon,  an  S.  de  Chéronée,  à  l'O, 
du  lac  Copais,  sur  le  petit  fl.  Hercyna,  tire  son  nom  de 
Lébadus,  Athénien,  et  s'appelle  auj.  Lévadia.  Dans 
le  voisinage  était  l'oracle  de  Trophonius ,  A'.ô;  Tpo- 
:ptijvio\j  p.avT£!Ov,  Strab.  —  Paiisanins  compare  la 
INlidt'ia  d^ Homère  avec  cette  ville  ;  mais  Mideia  ne  fut 
peut-être  que  l' Acrofole,  c.-à-d,  la  v.  supérieure,  Le- 
badenses,  Pausan.  Bœot.  c.  4o. 

Lêbadïa  (  Lebadêa ,  Stat.  Theb.  7,  345),  œ,/., 
AEêaôsia,  Acêaôta.  Ltbadee^  ville  de  Béotte,  au  pied 
de  l'Helicon,  près  de  laquelle  se  trouvait  l'antre  de 
Trophonius  avec  un  temple  en  son  honneur,  Cic,  Di- 
vin. [,34,  74;Lâ'.  45,  •i-j'yGdl.  12,  5. 

Ijebœa,  ancienne  capitale  de  la  Macédoine, 

Lebaoth;  cf.  Beihleb-iotli. 

Eiebeciiy  AeÊêxioi, /*<»/)/>.  a,  17;  Libici ,  Plin, 

3,  17;  Ptol.  ;  sel.  Cluv.  i.  q.  Libni,  Liv.  5,  35;  21, 
38  ;  peuple  de  la  Galliu  Traiispadaiia  ,  au  S.  des  Sa- 
lassi,  sur  la  rive  orientale  du  Duria  Majur,  avec  la 
C'ipilale  VerceHje. 

EjcbëduH,  i,  /".,  Aéëeoo;,  Tille  du  littoral  de  l'/o- 
nie,  au  nord  de  Colophon  ;  tous  les  ans  on  y  célé- 
brait en  l'honneur  de  lîacdius  de  grands  jeux  scé- 
niipies,  Hor.  Ep.  i,  11,  6,  sq.;  Mil,  i,  17;  Plin.  5, 
29,  3i. 

liebëdiis,  Tab.  Peut.;  Mêla,  i,  17  ;  Plin.  5,29; 
Veliej.  Palerc,  1  ,  4  ;  Horat.  i ,  epist.  i  x  ;  Aéêsooç, 
Titucyd.  S;  Ptol.;  Strab.  i\\  lîerodot.  ;  JElian.  K^r, 
Hist.  8,  5;  ?'.  sur  la  côte  de  rion':e,  à  120  stades 
(  i  milles  )j  Slrabon,  au  /V.-O.  de  Colophon  ;  sel.  Pau- 
sanias  Atlic,  c.  g,  Lysimaque  la  détruisit  et  transporta 
les  habitants  à  Ephèse.  Diez  compare  le  lieu  actuel 
de  LchedigU.  On  y  célébrait  tous  les  ans  une  fête  en- 
l'honneur  de  Bot'chus,  Ae6eSîa)v,  médaille  de  Géta, 

liCbeii,  AeotiV,  Stral'.  lo^  p.  329;  Lebêiia,  Plin. 

4,  12;  A;or,vx,  Ptol.;  Aî^r,v:^,  Pausan.  Corinth,  c. 
26;  V.  sur  la  côte  méridionale  de  l't'le  de  Crète,  au 
S.-E.  de  Gurtyna,  sel.  Kruse  auj.  Laonda,  Il  s'y  trou- 
vait sel,  Philostrat.  9,  A'/V.  Apollon,  c.  11,  un  temnle 
d'Esculape,  Upov  'Acx/Tjr.iou.  Lebeiiieus  adj.,  Aeôti- 
vaToç,  Philostrat.  l.  c. 

LEIÎER  pour  liber,  voy.  i.  liber,  au  comm, 

lëbeN,  etis,  m.  =:XéêTi;,  c'était  chez  les  Grecs  un 
bassin  d'airain  (marmite  ou  casserole  en  métal)  pour 
faire  cuire  ;  souvent  cet  ustensile  était  très-précieux  et 
on  en  faisait  des  présents  d'honneur,  des  prix  pouf 
les  vainqueurs  dans  les  jeux  :  Terlia  donu  facit  ge- 
miiios  ex  x\e  lebelas,  f'irg.  /En.  5,  266;  voy.  id.  ih, 
3,  466;  Ovid.  Her.  3,  3i.  Bassin  pour  se  laver  les 
mains,  Ovid.  Met.  12,  242. 

licbinthus.  Mêla,  2,  4;  Plin.;  Ovid.  Metam.  8, 
i'.  222  ;  AéêivOo;,  Strab.;  ileSporade,  à  l'O.  de  Ca- 
Ivmna,  au  A',  d' Astypalea  ;  sel.  Kruse,  auj,  Levitho; 
sel.  d'autres,   Leuda. 

l>ekiia,  cf.  Libna. 

lieliona  (  Lil)0ua},  Judic.  21,  19;  v.  dans  la  tribu 
d'E/diraim  (SamarJa  ),  sel.  Klœden  i  ~  mille  au  S.  de 
Sichem  ;  sel.  Mauudrell.,,  Cf.  Paultre,  auj.  Lebau  {Can 
Leban  )  village,  à  4  lieues  de  Naples. 

Ijebonla,  Levagna,  bourg  dans  le  duché  de 
Gênes, 

liebrctî  Vicus,  ou  liebrëtum^  cf.  îmhof. 
Geneal.  Gali;  i.  q.  Albretuni. 

Ijebiii,  mieux  Libni,  Ln'.  5,  35;  21,  28;  peuple 
dans  la  hante  Italie. 

Lebuniy  ôium„  m.,  peuple  de  /'Hisp.  Tanac, 
Plin.  3,  3  (4),  28. 

liCbusiuiu,  Lébus,  t.  de  Prusse,  district  de 
Francf>rt  sur  l'Oder. 

Eicbynthos  (Lebynlhus,  Ltbintbos  ou  -us  )^  i, 
f.,  AeÊivÔo;,  Lébynthe,  une  des  îles  Sporades,  Mêla, 
2,  7  ;  Ovid,  A.  a'.  2,  81  ;  Met.  8,  222. 

JLecca,  Cell.  1,  3  ;  i5,  148;  Lcck,  Lech,  fl.,  bras 
secondaire  du  Ritin,  se  jette  près  de  î'iatirdmgen  dans 
Cembondiure  de  la  Meuse.  Pour  échapper  aux  dan- 
gers de  l'inondation,  les  halavi  Superiores  ont  sans 
doute  creusé  celte  embouchure  du  Rhin  ;  d'autres 
placent  son  origine  beaucoup  plus  tôt,  et  considèrent  la 
l.ecvacomme  identique  nveclaCoihulonhFossà  (creusée 
par  Cn.  Domitius  Corbulo,  lieutenant  de  Claud.  Cœsar); 
d'autres  encore^  et  avec  eux  Cluv. ,  comparent  Lecça 


LECT 

avec  Kbcni  Civilis   Abactio.  Cf.    Tacit,  Hist.  5,  19. 

Ijeclia,  I  C/iron.  4,  21  ;  Arj^^âo,  70;  v.  dans  la 
triùu  lie  Juila  (Jinlita). 

Eiéchseuin»  i,  n.  et  Ijeclifeœ,  i\\\\m,f.^  Ai^onov, 
—  1}  Léc/iéej  port  iUuê sur  le  golJetU  Ctn-'iutUc  :  (^iialis 
£1  subeas  Ephyrcs  Ijaccbeiiloâ  alltini  (àihiieii  ab  \\\oo 
feil  seiiiita  tecU  Lfcbito,  .SVrt/.  Silv.  2,2,44;  de  même 
Prop.  3,  20,  ly;  Stat.  rhef*.  2,  3Si.  —  Coiinlliiacus 
hinc,  illinc  Satuuiciis  appcllaliir  siiins  :  Lecha-a;  hinc, 
CeiichreiE  illinc,  Plin.  ^,  4,  5.  —  lî)  De  là  Lfchœiis, 
a,  uni,  adj.,  de  Leclitc  :  S|iatia  Lifcha;a,  Gia(.  Cjn. 
227. 

Ijeehceuin ,  Properi.;  Aej^at&v,  Sirab.  8,^.  261; 
PtoL;  Patisan,  Corinili.  c.  11;  Harpocrat.;  HcsycJi.; 
Polyù.  5,  17,  25;  LeclHw,  aium,  Pli».  4,  4;  »'•  ^"'' 
h  cote  du  Sin.  CDriiilliiactis  eu  Jchaïe,  au  N.  de 
Conntlte,  ilout  elle  était  le  port. 

I^evhseiis,  a,  um,  vuy.  Lechîeiini. 

I^echca;;  i-y."  Lccha-niu. 

l«ecbi  (Lflii),  Jtidie.  i5,  9,  14.  19;  Rarnmalh- 
Lechi  (Lelii  ),  ym/if.  i5,  17;  i'.  dans  le  S.-O.  ds  la 
trihu  dt  Jiida  (  Judxa  ). 

liechienî,  Plin.  6,   i%\  veu pie  d'Arabie. 

I^eehliuiîi,  Lei^ltiinhruli^ey  v.  d'Irlande ^  comté 
de   Carlo'^',    sur  le  Barrow. 

I^echus,  i  ilL;  i.  7.  Lycus. 

«'LEC-TAKILIS,  xXivûuqiô;,  »  {fabricant  de  lits 
ou  canapés),  CloiS.  Philux.  De  même  FABER  LEC- 
TARIUS,  Juscr.  Oretl.  4i83. 

lectOy  adv.^  voy.  1.  lei;o ,  Pa.  h  la  fin, 

iectîea ,  '•£•,/•»  — I)  litière,  chaise  à  porteurs, 
chaise  portée  par  drs  esclaves  ;  en  ne  s'en  servait  d'abord 
a  ne  pour  l'oyoger;  plus  tard  on,  en  fit  usage  même  en 
ville  :  Ul  moj>  Iml  r.ith)iiiic  rft;ibus,  leclica  ocloplioro 
t'erebalur,  lu  qua  pulviuus  ciat,  perliicidiis,  IVIeliIeiisis, 
rosa  fartiis,  à  l'exemple  îles  anciens  rois  de  Bithjnie, 
il  se  fanait  porter  dans  une  litière  a  huit  porteurs,  oit  se 
trouvait  un  coussin  d'étojfe  transparente,  et  tout  rem- 
pli de  roses  de  Malte,  Cic.  f'cir.  2,  5,  11.  Lfctica; 
usum  alicui  adiniere,  interdire  à  (^cju  l'usage  de  la 
litière,  le  droit  de  se  faire  porter  en  litière.  Sur!.  Cœs. 
4'i.  Iiiciitus  lecticœ,  placé  dans  une  litière^  Tac.  yinn. 
3,  14.  LeclicTe  iinponeie  aliquem,  Petr.  Sat.  2S.  Lec- 
lica  gfslare  aliqiii  m  ,  ^t'/'T  qfjn  en  litière,  Hor.  Sat. 
2,  3,  214.  Lecticii:  geslamine  nli.  Tac.  Ann.  2,  2. 
5,ecticâ  defeiiî,  Sulpie.  dans  Lie.  Fam.  4,  12,  3.  Le- 
cJica  fûrniosis  iniposiia  calombiis,  Sen.  Ep.  iiu.  Cuni- 
parare  hoiiiiiies  ad  kctirain,  se  procurer  des  porteurs 
de  chaise,  i  atuil.  10,  5.  —  *1I)  mélaph.  :  r^  aiboris, 
la  partie  de  l' arbre  doit  s'élèvent  les  brandies,  bijur- 
cation'duf'onc,  Pltn.  17,  14,  ai. 

leclîcâliSy  is,  m.,  celui  <nii  fait  des  litières,  Gloss. 

d'Isid. 

'  lectïcarîolay  ae,  f.,  dimin.  [  lecticariiis  ] ,  celle 
qui  aime  les  porteurs  de  litière,  nom  plaisant  :  Ancil- 
laiiulum  Itia  le  vocal  uxor,  el  ïp^a  Let'lïcariula  tsl  : 
eslis,  Alaiiila  ,  pares,  Martial.   12,  58. 

leciïcâriu«»,  i,  m.  [  lei-lica  ),  portmr  de  litières  : 
Mitla  liasce  arles  vul^ares  :  coquos,  pislores,  leclica- 
rios,  Cic.  Rose.  Am.  46,  i34.  Coactus  sum  in  cadeni 
illa  lectiea,  qua  ipse  delatiis  erani,  nieisque  lecticaiiis 
in  uibem  eum  lel'erre,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12, 
3. 'Ad  priniiiiii  liiinnltiim  leolicaiii  onm  asseribiis  in 
aiixiliurn  accuntriini ,  au  premier  tumulte  accouru- 
rent les  porteurs  de  litière  avec  leurs  barres,  Suet. 
Calig,  58,  I.es  lecticaires  formaient  une  corporation  : 
EX.  CORPORE  LECTICARIORVM  C^SARIS , 
inscr.ap.  Crut,  $99,  11.  DKCVRIO  LECl  ICAKIO- 
RVM,  ib.  600,  r.  LE(;iICARII  DKI,  =  tbensiuuni 
sacranim  latorcs,  porteurs  des  litières  sacrées,  Inscr. 
ap.  Murât,  i  26,  ( . 

lectïeàifelliniiiy  ii,  n.,  litière  vit  l'on  peut  s'as- 
seoir^ Ncrt.  Tir.  p.  i58. 

lectîcûla,  ïe,  f,  dimin,  [lectiea], —  l)  petite  litière, 
petite  chaise  à  porteurs  —  A)  en  géuér.  ■:  Lfcticula  in 
eiiiiam  esse  delatum,  Cic.  Divin.  1,  a6,  55.  Scipio 
leclicula  in  acieni  illalus,  Liv.  24,  42.  —  B)  particul. 
1*")  civière,  brancard  pour  emporter  les  morts  :  Elalus 
est  in  leclicula  sine  ulla  pompa  fuiiebri,  Neo,  Att.  22. 
—  2**)  lit  de  repos,  oii  l'on  se  met  pour  lire  et  pour 
écrire  :  A  cœna  lucubratoriain  se  in  IfCticulam  recepit, 
Snet.  Aug.  78.  —  II)  métaplt.,  md  de  poule  :  r.alliua 
consuelse  leclicul.TB  spreto  cubili,  etc.  Appid.  Met.  9. 

leclîo,  ôiïis,  /.  [lego]  —  I)  action  de  ramasser, 
de  recueillir,  cueillette  :  —  A)  en  génér.  [poster,  à 
Auguste  et  rare)  :  Saxostini  suluni  facile  est  expedire 
lectioue  lapiduin,  uu  sol  pierreux  se  nettoie  aisément 
en  ramassant  les  pierres^  par  l'épierrage,  Colum.  2, 
2,  r2.Qiium  illam  {Proseipinani  )  per  Uoream  me>sem 
bue  atqiie  illuc  lectionis  cupiditas  avocarel,  le  plai- 
tir  de  cueillir  (des /leurs),  Arnob,  5,  173. 
DICT.   LAT.  t-R.    T.     II. 
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*  B)  particul.,  action  de  choisir^  choix:  ïlUid  os, 
illam  impiirilaleni  cœiiî  fui^se,  nt  lios  juJice?»  Ief;eie 
aiideiel!  qnonirn  lectioui- diiple\  inipiinteretur  reipii- 
bbt'a'  dedecus,  ouelle  est  donc  l'impudence,  le  cynisme 
de  cette  âme  de  boue,  d'avoir  osé  nommer  de  pareils 
Juges!  des  juges  dont  le  choix  est  un  double  déshon- 
neur pour  la  républiijue,  Cic.  Phil.  5,  6,  16. 

II)  action  de  lire,  lecture  d'un  écrit.  —  A)  au 
y7rt»/'/t' -■  Delerlabatiir  mirifice  lertione  Ubroruin,  // 
aimait  beaucoup  à  lire^  il  avait  un  goût  merveilleux 
pour  la  lecture,  Cic.  Acad.  2,  a,  4.  Sit  in  pnniis  \v- 
clio  (  veisuuni)  viiiiis  el  cnm  suavilate  qitadani  gra'vis, 
et  non  quideni  pros.'e  similis...  non  lamen  in  caiiti- 
cum  dissolula,  nec  plasmali-  t'tfemîiiala  . /w  vers  doi- 
vent être  lus  d'un  ton  mâle,  ipii  ait  à  lu  fois  de  la  gra^ 
vite  et  de  la  douceur,  etc.,  Quintil,  Inst.  i,  8,  2.  r^ 
non  ciuda  ,  sed  nuilla  iteraliuiie  niollita  el  velut  coii- 
lecla  ,  id.  ib.  10,  i,  19.  «^^  continua  ,  id.  ib,  11,2, 
34  ;  cf.  en  génér.  Quinlil.  Inst.  i,  cap.  8  et  10,  cap.  i, 

2  )  particul.  :  r^  senalus,  lecture  de  la  liste  du  sé- 
nat, c.-à-d.  des  sénateur*  ;  cette  lecture  était  faite  par 
le  censeur  qui,  en  même  temps,  rayait  les  indignes  : 
Ob  inlamern  alque  invidiosani  serialiis  lerlionem,  ve- 
recundia  \icln^  loliega,  ni.ii;islr.ilii  se  aljdicaverat,  Liv. 
9,  29.  Seiiatns  lectioiit-in  conleiilio  inler  censoies  de 
principe  Kgendo  tenuit,  id.  27,  1 1.  Scnatonim  afflnon- 
tfin  numfiurn  ad  modnm  [)rislinum  redegit  dtiabus 
lectionibus,  tî/iif/.   Aug.   35. 

H)  métaph,  (  abstr.  pro  concr.)  ce  qu'on  ht,  texte, 
morceau,  passage  {poster,  à  l'époque  class.):  Leclio 
lamen  docet,  eo  leniporc  solilos,  etc.,  Macrob.  Sat, 
7,  7.  Qiuim  miilier  diviTsis  jnris  lectionibns,  idem 
inlelligi  niaiiUini  el  sponsnni,  niterelnr  praijare ,  par 
la  lecture  de  divers  textes  de  lois,  Cad.  Justin,  ti,  Gi, 
5;  de  même  r-^  pervnigati  jnrJs,  Ammiau.  3<.',  i. 

leclïpesy  ëdis,  f.,  herbe  qui  ressemble  au  serpolet, 
Plin.  24,  i5. 

lectisphag'îtes  ,  »,  m.,  sorte  de  vin  factice,  ap- 
pelé ausii  ita'iiiiieli»;,  Plin.  i4i  16  (19),  u"  6. 

*  lectiiïteriiiâtor  y  Ôiis,  m.  [  iecliMeniiuin  ] , 
Ci'/ui  qui  dispose  des  coussins  sur  les  bancs  placés  au- 
tour de  la  table  :  Tu  esto  Kclisteiuiator,  Plant.  Psend. 
1,  2,  29. 

li'Ctisternium  »  n,  n.  |  lectus-sterno  ]  —  I)  repas 
ofjert  aux  dieux  ,  sorte  de  sacrifice  oit  leurs  images, 
placées  sur  des  coussins,  étaient  exposées  dans  la  rite  ; 
on  fdacnit  alors  devant  elles  des  mets  de  toute  espèce  ; 
Ifs  Fpulones  chargés  de  ce  soin  étaient  en  même  iimps 
les  ordonnateurs  elles  consommateurs  :  Diium\iii  ma- 
oris farinndrs,  Ifctisleriiiu  tune  pi'nnnm  in  nrbe  R<i- 
mana  facto,  per  dies  oclo  Apollineni  Latonanxpie  el 
Dianani,  Heiculem  ,  Mtrcuriuni  al(pie  Neptuiuini, 
(nbiis,  quant  amplissiuie  tuni  apparari  poteral,  slia- 
tis  leclis  placavere ,  Liv.  5,  i3;  t/c  même  id.  7,  2,  2;  ; 
8,25;  21,62;  22,  i;  10,  et  passim. 

11  )  métaph.,  dans  les  siècles  chrétiens,  repas  solen- 
nel qui  se  célébrait  en  mémoire  d'wt  mort,  on  pour  la 
consécration  d'une  chapelle  qu'on  lui  dédiait,  repas 
funèbre  :  Epuluni  nudtiplex  el  capacissinia  leclisteinïa 

paia Nam  baptisterium,  quod  ulini  t'abiicabimini, 

scriiiitis,  jani  posse  consecrari  ,  Sid.  Ep.  i,  i5;  de 
même  Inscr.  Grut.  7,53,  4. 

lectïto  y  âvi,  âlnm  ,  i.  v.  iut.  a.  [2.  lego]  —  !) 
ramasser,  recueillir,  cueillir  avec  zèle  ou  souvent  (pos- 
ter, à  Cépoq.  class.  )  :  (lonrbulas  el  umbilicos  in  hloie 
leclilasse,  f'al.  Max.  7,  8,  //<>  i.  In  nemore  Henneiisi 
iiuondani  flores  Proserpina  lectitabat,  Arnob.  2,  i83. 
—  II)  lire  souvent,  avec  ardeur  on  attention  (  très- 
class.  en  ce  sens)  :  Pynbi  le  video  libros  leetilasse, 
je  l'ois  que  tu  as  lu  souvent  les  livres  de  Pyrrhus, 
Cic.  Fam.  9,  25.  Habeo  nonnullos  ex  iis,  qiros  nuiic 
leclito ,.  ani'toit'i  ,  id.  Alt.  12,  iS.  Leclilavisse  Plato- 
niin  studiose,  aiidivisse  elinni  Demoilbenes  dioilnr-,  on 
dit  que  Démosthène  avait  lu  et  relu  Platon,  qu'il  l'avait 
même  entendu,  id.  lirut.  3i,  fin.  Annarinm.  quod  non 
legendos  libros  sed  lecliliindos  rapil,  Plin.  Ep.  2,  17, 
meil.  Libros  ronqnisitos  lertilatosqne,  doncc  cuni  pe- 
ritulo   painbaniui,   Tac.  Ann.   14,  5i. 

*  lectïuiicula,  ^yf-»  dimin.  [  leclio],  courte  lec- 
ture, lecture  :  Per  eos  dies  matulina  tempera  tecliun- 
cnlis  consunipsiris,  de.  Fam.  7,  i. 

Ijecton  (Leclnni),  i,  «.,  Ac'x.tov,  nom  d'un  pro- 
montoire sur  la  côte  de  la  Troade,  Liv.  37,  37  ;  Plin. 
5,  32;  9,  17. 

lector,  ôris,  m.  [2.  lego],  celui  qui  lit  quelque 
chose.  —  l)  au  propre  A)  e/i  génér.,  lecteur  :  Nihil 
est  apiins  ad  deleclalioneni  lertoris ,  quam  forlnUA* 
\irissilndint'S .  rien  ne  charme  plus  le  lecteur  que  les 
ricisiitudes  de  la  fortune,  Cic.  Fam.  5,  12.  Qui  se  le- 
clori  eredere  inalnnl,  Qiiarn  spedalons  faslidia  ferre 
snperbi,  qui  aiment  mieux  se  confier  à  un  lecteur  ^ite 
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ff'rssuyrr  les  superbes  dédains  d'un  speetnlrur,  liai: 
Ep.  Il,  i,  214.  r^  otiosus,  Quinlil.  luit.  ', ,  ■).  \.  — 
\'<)  parùcul.,  l'esclave  i^ui  faisait  des  lecluivs  à  son 
maître,  lecteur  :  L'iuiiii  ali(|iieni  cûnslitiicro  Ircloi-eni, 
Qiùulil.  lust.  1,  5,  fi.  Qunni  lecloi-  aiil  Ijilstrs  atit 
comu-dns  iiiductus  esl,  ralceos  posciml ,  Pli'i.  Ep.  g, 
'7  —  II)  métaph.,  lecteur,  ilignilé  dans  l'Église  chré- 
lieiine  :  Ila({iic  liodie  diaraiius,  qui  cias  Icclor  :  hodie 
(ircsljyli-r,  i|ui  nasiaicus,  Tett.  ndf.  Hœrelic.  41. 

Lectora  ,  /.  i/.  Civilas  Laclmatiiiiii. 

liectosia,  .t,  /.,  leçon  de  rjquns  p.  Leucnsia,  de 
de  la  mer  Tyrrlienienne.  f^oy,  ce  mot. 

LECTKIX.  ieis,/  [lorliu],  lectrice,  Inscr.  ap. 
Fahr.  p.  3i  i,  n"  347  ;  cf.  Cledon.  p.  iScjH,  P. 

*  lerlûalis  ,  e,  adj.  [  k-ctiis],  de  lit':  ,^  moil)us, 
nialiulie  ijiii  force  a  garder  le  lit.  Spart.  Uadrian.  23, 
douteux  (  autre  leeon  :  letajis  }. 

lectûiirius,  a,  iinj,  adj.  [Ircliis],  délit,  qu'où 
met  sur  un  lit  {^latin  des  bas  temps):  Plai^;t,  {grande 
linteiim  legnien,  qnod  niinc  lorale  \el  lecluariani 
(Icolicariaiii)  sinduneiii  dicimus,  qiiaruni  diniiiinlivum 
tst  pla^ijla;,  A'o«.  5'i7,  21. 

Icclùins  ,  i,  m. .  dimin.  [lectiis  ],  petit  lit,  lit,  cou- 
elle,  eoucftclfe.  —  l)  en  gêner.  :  Oui  sese  iita  i[)sa 
ijoi-|e  nie  m  iiieo  lechilo  inlpifectiiros  |mllict-renli]r, 
qui  promettaient  de  ni  assassiner  cette  nuit-lii  même  dans 
mou  lit,  Cic.  Cat,  f,  4.  Pliilosojihi  in  suis  Ii'cinlis 
jileniiiKiue  nioriuntur,  les  pliilosoplies  meurent  le  plus 
souvent  dans  leur  lit,  id.  Fin.  2,  3o,  97.  A  duceiida 
uxore  sic  aliiioiri'l ,  ut  (|inf(|iiain  lihero  leclulo  iieget 
esse  jueiindiiis,  (/  a  tellement  d'aversion  pour  le  ma* 
liage  qu'il  ne  trouve  rien  de  plus  agréahle  que  le  Ut 
du  celilataite,  id.  yttt.  lf^,  i3.  —  II  )  particul.  A  )  lit 
de  tahle  :  Slaliiite  lue  U'clulos  :  ]ionile  hic,  (iu;e  as- 
^olviil,  placez  ici  les  lits  :  mettez  ici  ce  qu'il  faut. 
Plant.  Pers.  5,  i,  6.  Quiim  epuluni  populo  Rom.  da- 
rel ,  stravil  pt-lliciilis  ha'diuis  lectulos  Punicianos ,  el 
ixposuii  \asa  Sauiia,  Cic.  Mur.  36,  75.  —  R)  /(/  de 
parade,  lit  mortuaire  :  Très  modo  it'Clulos  ad  suprcnia 
reliiuTÏ  juliel,  Tac.  Ann.  i(),  11.  —  C  ]  lit  de  repos, 
lit  d'étude  :  Visus  est  silii  pci-  nocturnaui  q'iieteni  ja- 
cere  in  leclulo,  roinposiltis  in  liabituni  studenlis,  tia- 
Iji'ie  ante  se  scriiiium,  etc.,  Plin.  Ep.  5,  5;  de  mène 
Chili.  Trisl.  I,  I,  38.  —  D)  /(/  nuptial,  .Martial.  10, 
38. 

'Liectuiu,  Plin.  5,  3o;  Liv.  37,  37;  Xéy.zo-i,  Hu- 
mer. II.  5,  V.  2S3;  Stral}.  i3,/j.  416;  Ptul.;  Ueroi/ot. 
9,  I  i4;  cap  sur  la  frontière  méridionale  de  la  Troade, 
en  face  de  Methymiie,  à  Lesbos  ;  sel.  Kruse,  auj.  Cap- 
Halia  ou  S.  Maria. 

lecturîOy  ire,  v,  désid.  a.  [lego],  avoir  envie  de 
lire  (^  latin  des  bas  temps)  :  Cum  nierilo  lecturiremus, 
Sid.  Ep.  9,  7.  Opus  est,  ut  sine  dissimulatioiie  lecti- 
les ,  sine  line  lectuiias,  id.  ib.  1,  10. 

IcctuSy  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  1.  lego. 

Ifclus,  i,  m.  (  nom.  leclnni,  i,  «.,  VIp.  Dig.  32, 
5o.  —  lecl  us,  us.  Plant.  Ampli,  i ,  3,  1 5  ;  Cornif.  dans 
Prise.  711,  V.)  [lego  ],  gile,  couche,  Ul.  —  I)  en  gé- 
nér. :  Lecli  loris  sublenli ,  lits  de  sangle,  Cnlo,  R.  H. 

10.  Dixil  te  in  leclo  esse,  qnod  pedibus  laboraies,  il 
a  dit  que  tu  étais  alité,  parce  que  tu  avais  la  goutte, 
Cic.  Fam.  y,  23.  Quuni  fossain  lalam  cubiculari  leclo 
circunidtdissel,  /(/.  Tmc.  5,  20.  29.  Leclo  teneri, 
être  cloué  au  lit,  Cic.  ^err.  2,  5,  7.  Surgere  lecto, 
se  lever,  Prop.  2,  iS,  3i.  Descendcre  lectu,  Tihull.  i, 

2.  'a- 

II)  particul.  —  A)  lit  nuptial:  Lecins  genialis,  /// 
nujilial.  qui,  après  le  mariage,  était  appelé  adversns 
(  parce  qu'il  était  placé  en  face  de  la  porte  )  :  Leclnni 
illuni  genialeni,  queni  biennio  ante  lili;e  sn;c  nubenti 
siraverat,  in  eadeni  donio  sibi  ornari  et  slerni  jubet, 
Cillent.  5,  fut.  Sen  lamen  adversuni  mutaril  janna  Ic- 
cluDi,  Sederit  et  nosiro  rauta  noverca  loro  ,  Prop.  4, 

11,  85.  ^-ojugalis,  l^irg.  Ain.  4,  496.  -^  ca;lebs, 
couche  libre,  lit  de  célibataire,  Ovid.  lier.  i3,  107. 

Il  )  lit  de  taille  :  Non  qua'ro  nnde  babneris  qnin- 
(piaginla  triclinioruni  lectos,  cinquante  lits  de  salle  à 
manger,  Cic.  ferr.  2,  2,  74.  Leclo  recunibeie,  être  à 
table,  Hor.  Ep.  i,  5,  i.  In  imo  leclo  rcsidere  ,  occuper 
le  bout  du  lit,  Suet.  Aug.  64. 

C)  ///  de  repos,  oit  l'on  se  mettait  pour  écrire  el  pour 
lire,  lit  d'étude,  de  travail  :  Qua^dam  sunt,  (pue  possis 
et  in  cisio  saibere  :  qn.-edani  leclnni  et  otimii  el  se- 
cretum  desiderant ,  Senec.  Ep.  72. 

I))  lit  de  parade,  lit  mortuaire  ;  civière,  brancard  : 
l'iebis  cl  arsuio  positnm  me,  Délia,  lecto,  'Tihull.  t, 
i,()i.  Lecto  l'unebri  aplatus,  Petr.  Sat.  114.  Seie- 
balur,  inleifecluni  eum  (  Cœsarem)  ;  corpus  deniqne 
ipsum   inipiisiluni  leclo  eral,  Quintit.  Inst.  6,   i,  3i. 

IcctiiN,  us,  m.  (lego),  choix,  levée.  Tac.  Hist.  4, 
70,  où  d'autres  l'tseitl  deleclus. 
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ir-cjithiuus,  a,  uni,  adj.  [Xf,xu6o;  ] ,  de  Lccyllie, 
lie.  flaèuit  à  huile  :  Oleiiiii  lecvlliiinim  ,  Imild  pn.\e  dam 
U  flacon  (  autre  leçon  :  Icijilinio  ;  autre  leçon  :  lecy- 
thi  ),  Petr.   Sat.  21'.  ,  ,       .     ,  . 

l<ec)thns,  lieu  dam  l'O.  de  la  Silhoiiia  (Mnce- 
doiiie).  lion  loin  de  Torone,  probabl.  ttuj.  v.  Kiriahi. 

i.  l.r«Ia,  se,  e'  l>ndê,  es,/.,  \rfii\,  —  I)  l.àla, 
fille  de  Tlicstius,  femme  de  Tyndare,  eut  de  Jufitcr, 
mii  la  visita  sniis  la  forme  d'un  cygne,  deuj:  œufs,  d'oii 
sortirent  d'une  part  Poltux  et  Hélène,  de  l'autre.  Cas- 
tor et  Clytrmneatrc,  Oi'id.  Her.  17,  55  ;  Met.  6,  109. 
Hygin.  Fali.  77.  Pueri  LediE  ,  les  fds  de  Léda,  Castor 
et  PoÙux,  Hor.  Od  l,  1.2,  î5.  Apres  sa  mort,  elle 
fui  placée  au  rang  des  dieux  sous  le  nom  de  Némésis, 
Laclant.  f,  2J.  —  11)  De  lit  LëilœiJs ,  a,  uni,  udj.. 
relatif  à  Léda,  de  Léda.  A)  au  propre  :  Li'dxi  Jei,  les 
dieux  nés  de  Léda,  Castor  et  Poltux,  Uwid.  Fasl.  1, 
706;  les  mêmes  :  i~^  Lacones.  !tjuriial.  i,  37.  r^  He- 
Ifiia,  Vir".  JEn.  7,  364. '-«' Htriuione  (comme  petite- 
fille  de  Leda  ),  id.  ii.  3,  SïS.  ~  oumi ,  œuj'de  cygne, 
Martial.  8,  83;  cf.  ~  oloies,  les  cygn.es  chéris  de 
Leda,  id.  i,  5.\.  r^  Timaviis,  le  Timave,  où  Castor, 
à  son  retour  de  l'expédition  des  Argonautes,  abreuva 
son  coursier  Cjllarus ,  id.  4,  25;^/.  '>-' Cyllarus , 
Stat.  Sih:  I,  i.  54. '-^J  asiriim, /'aj/re  de  Léda,  c-ii-d. 
Castor  et  Pollux,  id.  8,  21.  — B)  pocl.  et  mélaph. 
1°)  Spartiate  :  e^  Plialanlmn  ,  Tarente,  fondée  par 
le  Spartiate  Plialaiitus,  Martial.  8,  ■.>8.  -^  S"''fi^*' 
tEurotas,  Stat.  Sili'.  2,  0,  45.  —  2°)  Amycléen 
(parce  que  Castor  et  Pollux  étaient  nés  à  Amyclée)  : 
<~  Xaiillii|i|)iis,  SU.  4,  35s. 

2.  Ir<Ia,  .-e,  c/ Icilannm  ,    voy.  lada. 
,     liraiwiiM,  a,  imi.  voy.  Leda,  n°  II. 

Icdnuani,  voy.  hicluiiiini. 

liederata  ,  œ.  Toi.  Peut.;  Anton.  llin.,'\i&i- 
para,  Procop.  MdiJ.  4,  6;  Lœdenala,  IVotit.  Imp.; 
lieu  dans  la  Mœsia  Sujierior,  sel.  la  Tab.  à  10  m.  p. 
de  Viminaciuin. 

Eietlesia,  Leeds,  v.  d'Angleterre,  comté  d'York, 
sur  l'Aire. 

I^cdi,  Ann.  Huicm.  Pem.  ann.  870;  Lier,  Lierre, 
■V.  des  Pays-Bas,  proe.  d'Anvi-rs,  au  confluent  de  la 
petite  et  de  la  grande  Nethc. 

Eiedla»  Lnye,  forêt  deFrancedans  l'Ile-de-France, 

IjCdou,  V.  dans  la  Phocis,  sur  le  Ci'plli^siJS. 

KiFdri,  oriiin,  Aeipoi ,  5o:om.  i,  iijLednim, 
Stepli.;  V.  tians  l'intérieur  de  l'ile  de  Chypre.  Ltdrensis, 
p,  Hiernnyin.  Calai.  Sept.  Eccl. 

■iCdnin  Salarium;  Eionsalinnm;  liug^- 
diiiiiiin  Salinatoriam  ,  l.ons-le-Saulnier,  chej- 
lieu  du  dép.  français  du  Jura  (  Franche-Comté). 

JLedas{Lediim  Fiumen),  Mêla,  2,  5  ;  Fest.  Avien.; 
Sidon.  Panegyr.  MaJ.  v.  208  ;  Tlteodtdf.  Aitret.  Pa- 
rœn.   ad  Jttdic.  v.  io5;  cf.  L^dus. 

liegte  f  Strab.;  peuple  dans  les  montagnes  de 
l'Albanie  septentrionale  ;  cf.  Cadusii. 

Ipdlim.,  '»  "•  (  ^^^0;),  romarin  sauvage,  f^  palustre, 
fani.  F.ricineœ,  L.    iij. 

lëg^âlîs,  e,  ndf.  [  lex  ],  relatif  à  la  loi,  conforme 
à  la  loi,  légat  {poster,  à  Auguste  )  :  llliid  légale,  hor 
ratioiiale  [  qiixstiounni  )  geniis  Hei-niagoias  aU|iie  euiti 
seculi  vocaiit ,  id  est  vo[j.ixôv  el  >.0Yix6v,  le  premier 
genre  de  question  est  légal,  le  second  est  rationnel, 
c'est  ce  qu'Hermagoras  el  ceux  qui  tout  suivi  ont  voulu 
dire  par  vofjiixôv  et  Xoytxov  ,  Quintil.  Inst.  3,  5,  4  » 
cf.  ib.  3,  fi,  -S()  u}.;  de  même  f-^  (jiKesliolies  ,  questions 
de  droit,  de  légalité,  id.  ib.  3,  5,  4**.  '^^  status,  id. 
ib,  45.  '^  ti-aclatiis,  traité  des  lois,  id.  ib.  3,  8,  4.  ' — ' 
vila  ,  vie  conforme  aux  lois  (  divines  ),  pieuse,  TertuU. 


Adv.  lëgâlïler,  légalement,  con- 
Adversaiiiirn  piovocaie  legaliler, 


adv.  Marc.  4,  25. 
formèment  a  la  loi 
Cassiod,  F.p.  4.  37.  id.  ibid. 

le^alitery  adv.,   voy.  legalis,  a  la  fin. 

*  Icgârinm,  îi,  '(.  [  2.  lego  ],  légumes  {dans  la 
langue  des  paysnus):  Ceteraque  ,  (]u;e  alii  legiimiiia  , 
alii  (  ut  (lallicani  cpiidam)  legaria  appellaal,  ^'arr.  R. 
R.   I,  32. 

lêgâfârïas,  a,  um,  adj.  [legatuin],  —  I)  qui  est 
porté  sur  un  testament ,  stipulé  par  un  testateur  (  mot 
poster. àPépoq.  class.)  :  Frivatnrum  raemoriis  legatai'iae 
editione^;  pareulani,  Teriull,  Spect.  6.  —  \\)iubst.  A  ) 
legataiius,  ri,  m.,  légataire,  celui  à  qui  un  legs  est  fait 
par  disposition  testamentaire  :  Cum  pi'xcipuuni  iuter 
legalarios  hahuisset ,  Suel.  Galb.  5.  In  re  legala  lega- 
larius  (|U(id:iiiiniodo  quasi  Itères  esl,  Paul.  Dig.  41,  >, 
14.  —  B)  legatatia,  se,  f,  celle  à  qui  un  legs  est  fait 
par  testament  :  V.wiw  legatai'ia  fidcicomiTiissiim  ad  se 
perliueie  noliiisset,  Ulp.  Dig.  19,  11,  43;n'<;  même  id. 
ib.  3i,  4,  2,  Jnser.  ap.  Crut.  419,  3. 

Ir^nticiiifi;  voy.  legativus. 

li-S'alio,  unis,  /  [  i.  lego] ,  —  I)  A)  envoi  de  de- 
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pûtes  ;  delà,  ambassade,  députation,  légation,  mission  ; 
Ueutenance  d^ui  général,  gouvernement  d^  une  province, 
oJJii.'e  de  légat  :  Qui  cum  |)ote))taIe  aul  legatione  iii  pro- 
vinciam  esset  proftclus,  qui  aurait-etc  cuvoyc   comme 
préteur  ou  comme  lieutenant  dans  une  province,    Cic. 
f'err.  i^  4,  5.  lu  légations  iila  nobili ,  quani  aille  cen- 
sur;im  obiit  (Cato),  oc//«  illustre  ambassade  dont  il  se 
cltarf^ea  avant  sa  censure^  id.    ^cad.    2,  1,  5.  Is  siln 
U'galioneni  ad  ctvllates  suscepii,  Cœs.  B.  G.  i,  3.  Le- 
galioni.s  officiuïH  iMuilicere,   remplir  l'office,   les  fonc- 
tions d'amhassadcitr ^  id..   ib.   3,   io3.    In    legalioneni 
[troficisci ,  par///'  pour  une  mission,  Liv,  21,    (>3.   In 
legatione  esi;e,  être  en  mission^  Qnintil.  Inst.  7,  i,  50. 
Lcgalio  maie   gesta,  id.  ib.  4,  4,   ô.  Munus  legalionis 
recusaiie ,  refuser   une  ambassade,    ne  point   accepter 
une  mission,  Cœs.  B.  C.  i,  33,  Legatiimoni  rfrumciart', 
rendre  compte  de  sa  mission,  Cic.  Pfiil.  9,  i  ;  Liv.  9, 
4;  2I,  6;  35,32;  30,  35;  39,  33;  Plia.  Ep.  4,9,20, 
et  autres;  voy,  ronuni'io,  «**  I,  B.  Capitis  accusatu.s, 
quod   legationem  emeutilus  esset,  à  tjui  on  a  intenté 
un  procès  capital  pour  prévarication  dans   son   am- 
bassade, Cic.  Opt.  gen.  or.  7.  A  Treveris  Gcrniauûs 
crebiis  legationibus  sollicilari,    Cœs.  B.  G.  6,  -2.  Per 
IfgatioDes  aliquid  pelere,    demander   qtjclie  par  des 
ambassades.  Tac.  Jnn.  2,  45.  —  h) particul.  i")  hi- 
beraicgalio,  légation  libre,   mission  honoraire  dont 
le  sénat  investissait  des  hommes  de  qualité,  quand  ils 
parcouraient  les  provinces  pour  des  affaires  privées  et 
pour    Y    augmenter   leur   considération  ;   cette  mission 
était   qualifiée  libre  parce  que,  pendant  sa  durée,  on 
pouvait  rentrer  à  Rome    et  l'interrompre,   sans  pour 
cela  déposer  ses  fonctions  :  Negoltorum  suonim  cau-^a 
Ifgatiis  est  in  Afrioaœ  legatione  libéra,  il  fit  envoyé 
en  Afrique  pour  ses  affaires  avec  une  légation  libre, 
Cic.  Fam,  12,  ai.  Habent,  opinor,  libeiae  legaliones 
df'ûnitum  tempus  lege  Julia,  id.  Alt.  i5,  11  ;  tf.  id. 
Leg.  3,  S;  Flacc.  34.   —  Qui  libéra  legatione  abesl, 
non  videtur  rei  publîcœ  causa  abesse  :  hic  enira  non 
piiblici  causa,  sed  sui  abest,  Ulp.  Dig.  5o,  7,  14.  — 
2**)  Legatio  votiva,  fégation  votive,  sorte  de  mission 
libre  dont  on  se  chargeait  pour  accomplir  en  province 
un  vœu  [souvent supposé),  Cic,  Att.  4,  •x^fin.;  i5,  8; 
if,  II. 

Il)  métnph,,  le  personnel  d'une  ambassade  j  les  am- 
bassadeurs, envoyés,  députés,  la  députatiou,  l'ambas- 
sade :  Communem  legationem  ad  Crassum  niitluiit , 
Cas.  B.  G.  3,  8.  Cujus  legationis  Divico  princeps  fuit, 
id.  ib.  I,  i3.  Quas  legationes  Ciesar  ad  se  reverti  jus- 
sil,  id.  ib.  2,  35.  Et  ab  Eumene  legatio  de  Victoria  gra- 
tulatum  venit ,  IJv.  45,  i3. 

le&^ativuniy  i;  voy.  l'art,  suiv. 

lëg^âlïvusy  a,  um,  adj,  [  i.  lego]  —  I)  relatif  a 
une  ambassade,  d'ambassade  (poster,  à  l'époq.  clas- 
sique'):r^  vialicum,  ou  absolt  legativuin,  i,  //.,  les 
frais  d'ambassade  :  Legati  tpioque  qui  ad  sacraiium 
principis  niiltunlur,  quia  vi.iticum,  qiiod  legiitivum 
dicilur,  interduai  soient  accïpere,  perionale  muniis 
ineiiiil,  Arcad.  Dig.  5o,  4)  '8,  §  12.  His,  qui  non 
gi  aluitam  legationem  susceperunt,  legalionum  e\  forma 
M'slituitur,  id.  ib.  7,  2  (antre  leçon  :  legalicium).  — 
U)  laisse  par  testament,  légué:  IMPF.NDIVM  BIG^E 
QVAM  POPVI.VS  E-X  COLLATIONE  LECIATIVI 
EPVf  ï  OFFERERAT,  REiMISlT,  Jnscr.  Orcll. 
n"  3817.  —  ni)  Lêgâtivus,  i,  m.,  surn  rom.,  Inscr. 
ap.  Miirat-    i448,  4* 

'  lëgâtor,  ôris ,  m.  [  i .  lego] ,  celui  qui  lègue,  tes- 
tateur :  Oblinere  non  potuit,  quin  rata  voluntas  lega- 
toris  esset,  Suet.  Tib.  3i. 

*  leg'aCoria  provincia,y«Hi^f /eco/*  ^ou/'localorîa 
pr,;  voy    lucatorius. 

Ic^atiiniy  i;  voy.  r^  lego ,  à  la  fin,  «**  E. 

leg'atiiS)  i;  voy.  i.  lego,  à  la  fin,  w*  A.  . 

lueereiliay  v.  de  la  Gallia  Liigdun.  Sec,  au  S. 
de  Conslaniia, /?/-oAa^/.  auj.  Havre  de  Longueville,  en 
Normandie. 

I^e^ecestrîa, licog-ara, liicestrla, cf.  Camb- 
den.;  Leiccster,  capitale  du  comté  du  même  nom,  en 
Anglef-rre  sur  la  Saure. 

lëgenB,  lis,  m.,  lecteur;  voy.  2.  lego,  «**  II,  B,  2. 

Leg^eoliuiu  ,  cf.  Lagecium. 

Ljesi^ia ,  Guicciard.  Descpl.  Belg.;  Cluv.  2,  12; 
CelL  2,  3;  193;  Le/ia,  Lieva,  Leye,  Lys,  fl.  dans  la 
Flandre  occidentale,  prend  sa  source  près  de  Lysbourg, 
dans  le  (lép.  du  Pas-de-Caiais  j  et  se  jette  près  de 
Gond  dans  l'Escaut. 

I^ea^ia»  i.  q.  Leodium. 

lëg^ihilisy  e,  adj.  [1,  lego],  lisible,  qu'on  peut 
lire  (poster,  à  l'époijuc  classique)  :  Suflicil ,  si  legïbilia 
siiit  inroiisullc  delela,  Ulp.  Dig.  28,  4,  i. 

«  LEGICREPA,  v&|j.oS{4paç,  w  orateur  qui  cite  soU' 
vent  les  lois,  Gloss,  Philox, 
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lë^ifer,  a,  um,  adj.  [lex-fero],  — I)  celui  qui  éta- 
blit (tes  lois,  législateur  (poét.)  ;  ^^.^  Miiios,  Ovid.  Am.  3, 
10,  4  I.  Légiféra  Ceres,  comme  fondatrice  de  la  vie  50- 
ciale,  Virg.  M.n.  4,  58,  —  II)  .wi/ri/a«//t'/ legifer,  eri, 
m,,  le  législateur,  en  pari,  de  Moyse  :  'laleiii  re\er- 
lens  legifer  de  monte  vuUum  delulit,  Prudent.  7:£pl 
ffTSç.  3,  3G3, 

lë^ïo,  ônis ,/.  [2.  lego],  corps  de  troupes:  «  Le- 
gio,  quod  leguulur  milites  in  deleclu,  »  Varr.  L.  L. 
5,  lO,  25,  §  87;  savoir  i)  au  propre,  la  légion  ro- 
maine, corps  de  troupes  de  10  cohortes  de  420  fan- 
tassins et  de  3oo  cavaliers,  ce  qui  faisait  un  total  qui 
variait  entre  4>2uo  et  6,000  hommes,  l.a  légion  se  corOf 
posait  généralement  de  citoyens  ;  les  esclaves  n^y  étaient 
admis  que  dans  les  cas  exceptionnels.  Elle  avait  pour 
enseigne  une  aigle  d'argent ,  et  pour  chef  un  lieutenant 
(legatiis).  Chaque  léoion  était  désignée  par  un  numéro, 
selon  l'ordre  de  formation  ;  qqfois  elles  prenaient  le 
nom  de  leur  Jondatcur,  de  leur  chef,  d'une  divinité , 
ou  un  nom  qui  rappelait  les  services  rendus  par 
elles,  etc.  :  Cum  legionibus  secunda  ao  terlia  ,  Liv.  lo, 
i3.  /^  undevicesiina,  id.  27,  14.'^  vicesima,  id.  27, 
38.  r^  Claiidiana,  Tac.  Hist.  2,  84.  r^  Galbiana,  id. 
iè.  2,  86.  '^  Martia,  Cic.  P/iil.  \.  2.  r^  Adjutrix, 
Tac.  Hist.  1,  43.  t"^  Hapax,  id.  ib.;  cf.  Inscr.  Orell. 
dans  rindex  rerum  au  mot  legio. 

Il)  métaph.  A)  en  pari,  de^  troupes  d'autres  peu- 
ples :  Quum  sîepe  Bnillias  Lucaua^que  legiones  fuiiis- 
sel ,  Liv.  S,  ^4;  de  même  r^  L;iliiiX',  id.  6,  32;  cf.  en 
pari,  des  troupes  des  Samnites,  id.  xo,  17;  des  Gau- 
lois, id.  11,  14;  des  Carthaginois,  id.  26,6;  cf.  aussi: 
(Hanuibal)  Ob  Romam  noctu  legiones  ducere  toepil, 
Enn.  Ann.  8,  70.  Teleboae  ex  oppido  Legiones  educunt 
suas  ^  Plant.  .4mpli.  i,  i,  62. —  \\)en  génér.:  Quo- 
tidie  ipsead  me  ab  legione  episloias  millebat  ,  il  m'en- 
voyait chaque  jour  des  lettres  de  l'armée,  Plaut.  Epid. 
I,  I,  56;  de  même  id.  ib.  83;  2,  2,  22;  Most.  i,  2, 
48.  Cetera  dum  legio  campis  instrucla  tenetiir,  ^irg. 
/En.  9,  368.  Horruil  Argoœ  legio  ralis,  f^al.  Flacc, 
7,  573.  —  1°)  au  fig,,  forces,  moyens,  ressoin-ces,  etc.; 
Sibi  nunc  ulerque  coutra  legiones  parât,  prépare  ses 
légions,  c.-à-d.  ses  soldats,  ses  forces,  dresse  ses  bat- 
teries, Plaut.  Casiu.  prol.  5o. 

lie^ioj  onis,  H'ieronym.  de  Lac.  Ebr.;  v.  dansla 
Samai  ia  ,  au  S.-O.  de  Nazareth;  sel.  Reland  auj.  La- 
gune; sel.  d'autres,  Ladichun.  Dans  le  voisinage  était 
la  plaine  nommée  TtEoio'i  XeYewvoç;  cf.  Reland,  Pa- 
lœst.  i,p.  873. 

Iie;3^o  ScptimaCicrmaiiica  {V\  Bri^seci.- 
iiorum,  Aeytto  XI  TeptJLavix/]  ^^[.v^^''.•Av^isi'^ ,  PtoL;  plus 
e.vactcment  Legio  S&ptima    Geniina  ,    Inscript.;  v.  de 
/'Hispania  Tarracon.,  au  N.-E.  c/'Astarica,  auj.  Léon, 
litale  du  rojaume  du  même  nom  sur  tEsla. 
Eieffio  Tricesima  Ulpia;  cf.  Castra  Uipia. 
lies^iôdûiiunny  Légion,  lieu  du  Milanais. 
lé^ïduarias»  a,  uni,  adj.  [legio],  de  légion,  lé- 
,j^/af//;fï//<?  :  Militem  eiou  modo   legionaiiiim,    sed  ne 
aiixiliarium  quîdem  nlluni  quoquam  niisi,ye  n'ai  con- 
gédie aucun  soldat  légionnaire,  ni  même  auxiliaire, 
Asin.  Poil,  dans  Cic.  Fam.  10,  32,  ad  fin.;  cf.  Legio- 
narii  milites  legionis  decimaa,  les   lé^'ionuaires  de   la 
dixième  légion,  Cœs.  B    G.  i,  42.  Legionariïe  eolior- 
les,  id.  ib.  3,  n  ;  B    C.  i,  73;  Sali.  Jug.  41.  Legiû- 
naril  équités,  Liv,   35,  5;  f-^eget.  Mil.  2,  2. 

Leçioiiense  Re<:^uuin ,  I^espionis  Be- 
S;uum,  Cluv.  2,  5  ;  (  ell.  2,  i  ;  tî6;  Léon,  royaume 
d'Espagne,  borné  ait  N.  par  l'Asturîe, 

lieg^ioniacam»  lie^iiicium;  cf.  Meibom,  et 
Pistor.  Sept.  Her.  Germ.;  Lechenich,  v,  de  Prusse, 
district  de  Cologne,  à  la  jonclion  de  CErft  et  du  Nas- 
sel. 

lëg^irupay  ae,  m,  \  lex-rumpo],  celui  qui  viole  les 
lois,  qui  les  enfreint  (anter.  et  poster,  à  l'époq.  class,): 
Perjure,  legirupa,  peiuicies  adolescentum ,  Plaut, 
Pseud.  1,  3,  i3o;  c/.  id.  Rud.  3,  2,  38;  Pscud.  4.2, 
Legirupain  damnare,  condamner  qqn  comme  in- 
fracteur  des  lois,  id.  Pers.  r,  2,  16.  Kuuntque  Omuia, 
irupis  quassantia   viiibus   orbein,  Prud.  Bamart. 


capi 


19- 

fr 

239.  Vov.  Cart.  sutv. 

*  lëpïpûpio,  ônis,  m.  f  !ex-rniiipo],  iafracteur, 
violateur  des  lois:  Tuuc  legirnpiOnem  hic  nobis  CUQl 
dis  facere  postulai? /*//i«/.  Rud.  3,  4,  4. 

le^is-doctor  (qtCon  écrit  aussi  en  deux  mots), 
ôri.s,  m.,  législateur,  ^ul^.  Act,  5,  34. 

lës^îslntio,  ônis,/,  la  législation,  rétablissement 
de  la  loi,  Vulgat.  inirrpr,  Ep.  ad  Rom.  9,  4  ;  Hiero- 
nym.  i\,  m  Isaj.  5  i,  9. 

lëgfîs-lâtor  et  lëijfiim-iritop  (généralement, 
chez  les  auteurs  cl  :ssiqurs,  il  est  écrit  en  deux  mots; 
voy.  lator),  ôris.  m,,  législateur,  celui  qui  propose  ou 
porte   une  loi  :  Noster  Itgumlator  non  in  paucoiiiin 
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ni.Tiui  iTinpiiblicam  tsse  vuluit,  /.»■.  "i,,  "îr.  Se  inlfr 
niiscricorilrni  patieni  el  jnsUim  legislatorein  parlihis, 
rai.  Ma.r.  T.,  5,  ,7"  3,  cxl,  I 

lëçls-përitus,  i,  m.,  homme  versé  dans  la  science 
des  loiiy   /urislf,  j'urisconsulle  [latin  des  bas  temps)^  \ 
f'idg.   lue-  7,  3o.  I 

ir*Q;'îtiin<^,  adv.;  "l'oy.  legilimus,  à  la  fin.  ' 

If'jKiliinus,  a,  uni,  adj,  [lex],  conforme  aux 
lû'iSy  éiahli  yar  ta  lot,  légal,  légitime.  —  I)  au  propre  : 
1")  Di(  s  is  eral  iepiliniMs  comiliis  habendis,  cV/n^//fyoHr 
fixé  par  la  (ai  pour  la  tenue  des  comices,  Crc.  f'err. 

1,  2,  52.  Lci;ilirniirii  iinj-ieriiini  ii;i!)('ie,  id.  Phil.  ir, 
10.  Tamquîuu  a  niaKi^lraiii  aut  ab  aliqiia  polestale  lé- 
gitima ,  par  le  magistrat  ou  par  quelifue  autr.e  puis* 
saace  léghime,  id.  Tusc.  i,  3o.  74.  Si  legilimiini  scri- 
ptrim  jirolprelur»  iti  «si  aut  lex  ipsa  aiil  ex  lege  alîqiiid  , 
si  l'on  vroduit  uu  texte  légal  et  autltentiijne,  c.-à-d. 
soit  la  loi  même  ou  un  écrit  fondé  sur  la  loi,  id.  Invent. 

2,  43.  Controversia;  legîliniaR  et  civiles,  contestations 
civiles  et  réglées  par  la  loi,  id.  34,  120,  Justns  el  le- 
pitimiis  lioslis,  ennemi  déclaré  régulier,  c.-à-d.  que  la 
loi  permet  de  poursuivre,  id,,  Off.  3,  29,  fin.  JEA^i  légi- 
tima atl  peleridain  a'dililatein,  l'âge  voulu,  fixé,  pres- 
crit par  la  loi  pour  solliciter  l'édilïté,  Ltv.  25,  2.  Le- 
gitim.'c  liont',  les  heures  que  la  loi  accorde  pour  plni-. 
der,  le  temps  légal,  Cïc.  l^err,  2,  t,  9.  Legïtimiini  ini- 
pediriifiitiini  ,  empêchement  légitime,  admis  parla  lot, 
id.  yégr.  1.,  9,  24.  '^--' pœna ,  la  peine  déterminée  par 
la  loi  y  Suet.  Claud.  14.  Legitimum  crinieri,  crime 
prévu  par  la  loi,  Llp,  Dig.  47»  20,  3.  «-^  filius  (nppos. 
DOlhiis),  fds  légitime,  Quiutd.  Inst.  3,  6,  96;  5,  14, 
16.  r^  ronjiix,  Ovid.  Met.  10,  437.  —  2")  suhstantirt 
légitima,  oruni,  //.,  usages,  formes,  formalttés  pres- 
crites par  la  loi,  procédure  [très-rare]  :  Inde  jiidicio, 
legilimis  quibu^dam  confechs,  dajnnatus  est,  après 
quelques  formalités  d'usage,  IVep.  Phoc.  4,  —  Clislo- 
dite  le;;iuina  mt-a,  f'ulg.  Lcvit,  18,  26. 

II}  métaph.,  en  gêner.  A)  comme  legalis,  relatif  à 
la  loi.  légal  [poster,  à  Auguste)  :  r-^  qnœstiones, 
Quintil.  Insi.  3,  6,  72;  7,  3,  i3.  f^verha,  GelL  1 1, 
X.  Ut  siiit  totins  légitima  scienti»  piima  elementa , 
Justin.  Inst.  piocem, 

B)  légitime,  qui  est  dans  la  règle,  régulier,  requis, 
exigé,  voulu,  dû,  nécessaire,  convenable,  juste  (  frès' 
clasi.  )  :  llltim  quasi  legitimum  consiieludinis  nunierum 
non  ONpIere,  ne  pas  compléter  le  nombre  voulu  par 
l'usage,  Cic.  Verr,  2,  5,  22.  In  omnibus  meisepisto- 
lis,  (pias  ad  CK^arem  millo,  légitima  quîedam  est  ac- 
cessio  conimendalionis  Xnv^.,  dans  toutes  mes  lettres  à 
César,  J'ajoute  ri  gulièrement  qques  mots  de  recomman- 
dation pour  toi,  id.  Fam.  7,  6.  lila  oialorum  ])iopri;i 
€t  quasi  legitinia  ttaclavit,  ni  delectaiel,  iil  movticl , 
Ht  augeret,  etc.,  tous  les  moyens  dont  il  est  d'usage 
que  se  servent  les  orateurs  pour  charmer  et  émouvoir 
l'auditoire,  etc..  id.  lirut.  21.  Legitimum  poema  farere, 
composer  un  poème  régulier,  dans  les  règles,  Hor.  Ep. 
2,  2,  109.  r^  sonns,  le  son  vrai,  véritable,  juUe,  de 
bon'aloi,  id.  A.  P.  274-  Trycbos  iegilimam  insaniam 
lacit,  rend  complètement  fou,  Plin.  21,  3r,  io5,  Legi- 
limis verbis  alicpiid  indicere,  Ovid.  Fast,  2,  527.  Piir- 
tiis(asina;)  a  tricesimo  niense  ocissinins,  sed  a  Irinialu 
\f%\ùrc\us.,  produire  à  trente  mois  est  une  très-grandt 
précocité  pour  une  ânesse  ;  Cage  de  trois  ans  est  t  âge 
régulier,  ordinaire,  Plin.  8,  43,  63;  cf.  :  Specta\il 
sindiosissime  pngiles,  non  légitimes  et  ordiuarios  modo, 
sed  et  catcrvaiios,  etc.,  non-seulement  les  athlètes  de 
profession  et  ordinaires,  mais  encore  ceux  des  troupes 
libres,  e/c,  Suet.  Aug.  45  ;  et  :  Ne  olus  quidcm  legi 
timum  venditasse,  sed  srandiccm,  d'avoir  vendu  non 
des  légumes  vrais,  mais  du  scandix,  Plin.  22,  22,  3S. 
—  Au  //c////e  legitimum  est,  avec  une  propos,  in  fin.  p. 
sujet  :  il  est  convenable,  il  est  bien  de,  il  est  j'usie  de 
(poster,  à  Auguste)  :  Fistu'as  dennm  pednni  Inngitu- 
dinis  esse,  legitimum  est,  il  convient  que  les  tuyaux 
aient  dix  pieds  de  long,  Plin.  3r,  C,  3o,  vEs  inaurari 
argenio  vivo  aut  cerle  hydrari^yro  legitimum  erat,  id. 
33,  3,  ao.  Senuttiir  lactucœ  anno  tolo  :  Icgitinnim  la- 
men  ,  a  bruma  aemen  jaeere. .  il  est  de  règle  cependant 
de  la  semer  dès  le  solstice  d'hiver,  id.    19,  8,  3i. 

Adv.  légitime  —  A)  conformément  aax  lois,  légi- 
timement, légalement;  régidièremeut :  Js  qui  légitime 
procurator  dicilur,  Cic.  Cœc.  20,  57.  Juste  <■!  légitime 
imperanti,  /./.  Off  i,  4,  ï3.  Non  nisi  légitime  vult 
nuiu'ie,  Juven.  lo,  338.  r^ nalus,  ne  à  terme,  en  son 
temps,  Isid.  Or.  9,  5.  —  B)  métaph.,  convenable- 
ment^ comme  il  faut,  bien:  Fa-x  légitime  eocta,  cui/e 
a  point,  Plin.  23,  2,  3i.  ^>ostiidero,  étudier  d'après 
une  bonne  méthode.   Tac,  Or,  32. 

LF.Gn  O ,  àre,  v.  inU  a.,  lire  souvent,  diaprés  Prise. 
p,  825,  P.  ^ 

*  lëç'ïuncûla,  œ, /.  dimin.  [legio],  petite   lé- 
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gion  :  Yidi'ieii-i  vïx  dtianini  maie  plenrinun  leginncu- 
lanim  instar  in  caslris  iei;is,  I.rv.  33,  49. 

I^rç^^iia»  //('//  dans  l'intérieur  de  la  Paphlagoiùe, 
au  S. -F.  de  Clandiopolis,  au  N.  ô.  d' Ancyra. 
lie^niciaiu,  /.  q.  Legioniacum. 
I.  lëgo,  â\i,  âlum,  r.  v.  a.  [lex;  ainsi  en  quelque 
sorte:  entreprendre  qqche  par  la  voie  légale].,  t.  de 
la  langue  officielle  et  /uridique  —  I)  dans  la  langue 
ojficiellè  :  —  A  )  envoyer  en  ambassade,  députer:  Ne 
horquidem  sen'alui  rèlinqncbas,  iil  legati  ex  ejus  or- 
dinis  auclor-itate  legarentur,  tu  ne  laissais  pas  même 
au  sénat  le  privilège  de  choisir  les  envoyés  dans  son 
sein,  Cic.  f'atiu.  i5.  Hominem  sua?  civitatis  imprimis 
honestum  ao  nobilem  legarunl  ad  Aprouitm»,  ils  en- 
voyèrent ou  députèrent  à  Apronius  un  de  leurs  conci- 
tnyens  les  plus  honorables,  id.  f^err.  2,  3,  48.  Neqiie 
eram  tam  desipiens,  ut  privalse  rei  causa  legari  puta- 
rem ,  qui  el  libi  non  prïvato  et  pro  le  non  prival;i 
sua.  sed  pu!)bca,  non  in  priva!©,  sed  in  puljliro  orbis 
tena' roiisilio ,  id  est,  in  senalu,  ut  gralias  ageienl , 
millebantiir, yr  n'étais  pas  assez  fou  pour  croire  que 
ceux-là  étaient  envoyés  en  légation  libre  pour  leu/s 
affaires  personnelles,  qui,  etc.,  id.F'am.  3.,  8,  4-  'Ires 
adolescentes  in  Afriram  iegantnr,  qui  regesadeant,  etc.. 
Sali.  Jug.  21.  Quos  Athenienscs  Romani  ad  senaluiii 
legaverant  impetiatum,   etc.,  Gel/.  7,  14. 

7^)  metaplt.  et  triinsporté  à  l'objet  de  la  mission 
[antér.et  poster,  àl'époqtie  classique), —  ii)  faire  dire, 
transmettre,  par  des  envoyés  :  Qux  verba  legaierinl 
Rhodii  ad  hoslium  ducem,  les  paroles  que  les  Hho- 
die  us  ont  fait  dire  au  général  ennemi,  Gell.  i5,  19, 
in  lemm.  —  b)  en  dehors  de  la  sphère  officielle ,  con- 
fier, charger  de  :  Quin  potins,  quod  legatum  est  tibi 
ni'gntium  ,  Id  curas?  que  ne  t'accnpes-lu plutôt  de  l'aj- 
faire  dont  on  t^a  chargé?  Plant.   Casin.  1,12. 

B)  nommer  qqn  lieutenant  ou  légat,  cà-d.  déléguer 
qqn  auprès  d'un  généJ'al  ou  d'un  gouverneur  pour  l'as- 
sister :  Messins  d^fendebatur  a  nobis,  e  legalione  re- 
vocatus  :  nam  eum  Cfesau  legaral  Appius,  car  .-tppius 
l'avait  délégué  auprès  de  César,  Cie,  Att.  4,  i5,  fin. 
Ego  me  a  Ponipeio  îegari  îta  sum  pai-^ns,  ut,  etc.,  f  ai 
consenti  à  ce  que  Pcfmpée  m'envo)  al  comme  lieutenant, 
à  condition  que,  etc.,  id.  ib.  4.  '-!-  Isluni  legalnin  iri 
nonaihitror,  id.  ib.  10,  r,/i«.  Ne  legarelur  Gabinius 
Ponipeio  expeleiili , /W.  de  Imp.  Pomp.  19.  Dolabella 
me  sibi  legavil,  Dolnbella  ne  a  pris  comme  légat  au- 
près de  lui,  id.  Att.  i5,  ii;  de  même  :  Intérim  Cai- 
purnius  parato  exercitu  légat  sil)i  bomines  uoblles  etc.. 
Sali.  Jug.  28. 

Il)  e/i  t.  de  jurisprudence  :  r-^  aliipiid,  laisser  par 
testament,  léguer  qqche  à  qqn,  Jairc  un  legs  (  ti  es- 
classique):  Legavit  (piidam  nxori  muudum  omne  pe- 
tiunique,  Lucil,  dans  Gell.  4,  r,  3.  Usnmfrnctum  oni- 
ninm  bonorum  Caesennia;  légal,  il  lègue  à  Cé^ennia 
l'usufruit  de  tous  ses  biens,  de.  Cœcin.  4,  1 1.  Fabia? 
pecnnia  legata  est  a  viro,  le  mari  de  Fabia  lui  légua 
Cargeut,  id.  Top.  3,  I4.  Gui  argenlum  omne  iegaluni 
est,  Quintil.  Inst.  5,  10,  62.  In  argento  legato,  id.  ib. 
7,  2,  II. 

b  )  r^  alitpiid  alicui  ab  aliquo,  faire  à  qqn  un  legs 
qui  lui  sera  délivré  par  le  légataire  universel,  par  r  hé- 
ritier principal  :  Llxori  teslanienlo  légal  grandem  pe- 
cuniam  a  lilio,  si  qui  uatns  esset  :  ab  secnndo  berede 
nihil  légat,  il  légua  à  sa  femme  [enceinte)  une  somme 
considérable  à  prendre  sur  son  fils,  s*il  en  naissait  un  ; 
il  ne  lui  légua  rien  si  la  succession  tombait  à  l'héritier 
subrogé.  Cic.  Cluent.  12,  3"3.  Si  paicrlatHilias  uxori 
anciltartim  usufruclum  legavit  a  (flio,  neqtie  a  secundo 
berede  iegavil,  id.  Top.  4.  —  Si  quiseiica  monnmen- 
tniii  niullnm  agri  ab  heredibus  in  tntelam  cinerum  le- 
get ,  Quintil.  Inst.  7,  9,  5.  —  De  là 

A)  lëgâtus,  i,  m.  —  I)  (d'après  lego,  n"  I,  A),  en- 
voyé, député,  ambassadeur  :  Ne  boc  tpiidem  scualui 
ri'lincpiebas,  ut  legati  ex  ejus  oïdini-;  auetorilato  lega- 
rentur, Cic.  P'atin.  i5,  35.  Legalos  depiecaforesquc 
miltere,  id.  de  Imp.  Pomp.  12,  35;  cf.  :  Quum  Albe- 
nienses  ad  senatum  legalos  de  suis  maximis  rebus  mil- 
tereni,  comme  les  Athéniens  envoyaient  au  sénat  des 
députi's  pour  traiter  de  leurs  plus  graves  intérêts,  id, 
de  Or.  2,  37,  1 15;  £■/.  ;  Legati  uterque  missi  magnis  de 
rébus,  envoyés  tous  les  deux  pour  une  affaire  impor- 
tante, Hor.  Sat.  I,  5,  29.  Legatos  mitlere  ad  indieen 
dum  beilum,  envoyer  des  députes  pour  déclarer  la 
guerre,  lAv.  3i,  8.  Hinc  ubi  legati  rediere,  negata 
ferentes  Arma  ^lola  sibi ,  etc.,  Ovid.  Met.  14,  527. 

II  )  [d'après  lego ,  rt°  I,  B)  —  a)  la  personne  délé- 
guée  auprès  d'un  général  ou  d'un  gouverneur  pour 
l'assister,  lieutenant,  légat,  sous*gouverneur,  assesseur, 
commandant  en  second  .•  Quos  legatos ,  non  modo  nulle 
scnatusronsulio,  sed  eliam  répugnante  senatu,  tutetibi 
legasti  ?  yMc/j  lieutenants  t'cs-tu  choisis  toi-même,  non- 
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seulement  sans  stUiotiis-coiisiille,  mais  encore  ma/''rê 
foi/wsilion  lia  sénal ?  Cic.  Pis.  14,  33.  Oui  M.  ^:rni- 
lio  claiissimo  viio  li'gali  tliir.-cftcli  et  liibciiii  mililaris 
liiiicicit,  ni.  CIneiii.  3C,  gg;  cf.  :  MiiiTiia  sdiunui  im- 
|)er;ili)ri  logalui  L.  I.iiciilld  fuil ,  qua  in  ligaliiine  duxit 
excK-iliiin,  .((■.,  />/.  Mm:  g,  20.  Hiheina  quuin  Icgalo 
lira-recloque  Uio  liadidisses ,  ici.  Pis.  35,  8(i.  (Ciilu- 
sius)  modo  ex  Ali  ira  decesseral,  cl  quasi  diviiiaiis  se 
[(■diliiriim,  duos  legalos  Ulicœ  rcliquerat,  el  comme 
s'il  eùl  defiiié  qu'il  rcvicnrirail,  iimait  laissé  ses  deux 
lieutenants  à  Viiijue,  iil.  Plûl.  3,  fo.yïn.  <~  quieslo- 
\'n\^,  lieutenant  (jui  (t  été  que^fcni\  id.  f'crr.  1,  i  ar. 
In  alteia  pailft  (luminisp.  Xilnrium  Sabiuiim  legalum 
rum  sex  coliorlibus  rclinqiiil,  Cœs.  D.  G,  2,  5,  fin, 
Legalus  consularis,  lieutenant  qui  a  été  consul.  Tac. 
Hisi.  2,8fi.  <^  piietorius,  qui  a  été  jnétcur.  Spart. 
Ilnilr.  3. 

h)  sous  l'en/pire  ou  appelait  legatiis  le  gouverneur 
envoyé  en  province  par  l'empereur;  lieutenant  de  l'em- 
pereur. Tac.  Anu.  12,  40;  yl^r.  Si;  Suet.  fU'sp.  4; 
Sport.  Hodr.  3,  et  beauc.  d'antres. 

W)  lê.nâlnm,  i,H.  {d'nprès  lego,  «"  II),  ce  qui  est 
lai.isé  par  testament,  legs  :  «  Legatiiin  esl  deliliaiio 
lieiedilalis,  qna  leslator  ex  eo,  qiiod  univcisnin  lie- 
ledis  font  ,  alicui  quid  rollalurii  velil,  «  Florent.  Dig. 
3o,  iiB.  Hoiiensii  legata  cognovi  Cic.  Att.  7,  3,  y. 
Keliijua  ligala  varie  dédit  ,  Suet.  Àug.  ici.  Milili 
pn^l  duplicata  ex  Augusli  teslameiito  legata  nihil 
UMiqiiam  largiliis  esl,  id.  Tih.  48.  I.eg.ituni  pelo  ex 
teslaniento,  (7///»//7.  Itat.  4,  2,  6,  Probrosi>-  feniiiiis 
jus  capiendi  legata  hereditalesqne  adcniit,i7  retira 
aux  Jemmes  de  mauvaise  l'ie  le  droit  de  toucher  les 
legs  et  d'hériter,  Suet.  Domil.  8. 

2.  It^S»,  lëgi,  leetuni,  3.  \:  a.  [)ifw],  recueillir, 
cneilln',  ramasser,  rassembler. 

I)  au  propre  :  A)  en  gêner.  :  r^  oleam,  Cato,  Ji.  B. 
r4''c  '^^  nuces  ,  cueillir  ou  ramasser  des  noix,  Cic. 
De  Or  2,  66.  /^vy  herbas  collibiis,  recueillir  des 
plantes  sur  les  collines.,  Ovid.  Met.  14,  347-  '^^  flores 
et  hunii  nascenlia  IVaga,  cueillir  des  fleurs  et  des /mi- 
ses ,  yirg.  Ed.  3,  g2  ;  cf.e^  floies  in  calatlios,  cueil- 
lir des  fleurs  dans  des  corbeilles,  id.  Fast.  5,  2r8. 
r^^  spolia  escsorum  ,  recueillir  les  dépouilles  des  enne- 
mis morts,  Liv.  5,  39,  r^  ossa,  Ovid.  Her.  10,  i5o, 
riens  non  erat  apta  legi,  la  flgue  n'était  pas  bonne  à 
être  cueillie,  n'était  pas  mtire ,  id.  Fast.  ■?.,  254.  — 
Poét,  :  r-~t  Ç\\i\,  cueillir,  prendre,  enlever  ;  Kxtroma 
Lanso  l'arcae  fila  leguut ,  les  Parijues  fili  nt  les  dirniers 
jours  de  la  vie  de  l.ausus  ,  J'irg.  JF.a.  10,  8  l5  ;  cf.  : 
Qtia?  dcdil  ingralo  lila  legenda  viro  ,  qui  présenta  à 
un  ingrat  amant  un  fil  à  prendre  (  et  destiné  à  le  gui- 
der), Ovid,  Fast.  3,  462;  de  même  > — '  slanien  ,  l'rop. 
4,  4,  40.  t^-j  vêla  ,  carguer  les  roiles ,  les  plier,  l'irg, 
Ceorg.  I,  373;  Ovid,  Her.  i5,  2i5.  Prora  l'unein  le- 
gil  Argus  ab  alta,  enlève  le  cordage  du  haut  de  la 
proue,  Fol.  Place,  i,  3.2;  de' même  :  Aucoras  clas- 
sis  legil  ,  la  flotte  lève  l'ancre  ,  Senec,  Troad.  75g. 

Vi  )  particul.  1")  prendre  à  la  manière  des  roleuis , 
s'approprier,  enlever,  emporter,  voler  {^n'est  pas  dans 
Cicérou  en  ce  sens)  :  Oiunia  viscatis  manibus  legel , 
oinnia  suniel  :  crede  mihi  ,  aufcrci  oinnia  ,  il  enlèvera 
tout  de  ses  mains  engluées,  Lucil.  dans  Non.  332  c/  3y6, 
/(.  Quasi  quum  dicinius,  niajiisesse  nialefi'ium  slupiare 
ingenuam,  qiian)  sacrum  légère;  (|U(td  propler  egesta- 
Irm  altennn  ,  allerum  propter  inleniperanlem  super- 
biaiii  fiiit ,  que  c'est  un  plus  grand  crime  de  faire  vio- 
lence à  une  femme  libre  que  de  voler  un  objet  sacré, 
À-uct.  Herenn.  2,  3o,  fin.;  de  même  > — >  sacra  divum  , 
Hor.  Sat.  I,  3,  117.  Soccros  légère  cl  gremiis  abdu- 
Cere  pactas  ,  voler  des  beaux-pères  (  c.-à-d.  se  donner 
des  beaux-pères  par  suite  d'un  rapt ,  eu  eitlevaut  des 
tilles  à  leur  père),  f'irg.  yE//.  10,  79, 

2°  )  en  pari,  de  ^espace  —  a  )  parcourir,  traver- 
ser, suivre ,  longer  un  lieu  (poct.)  :  Nec  me  studio- 
sius  altéra  sallus  Legil,  pas  une  n'n  pareou/u  les  bois 
avec  plus  de  soin  que  moi ,  Ovid.  Met.  5,  579.  Pars 
cetera  ponlum  Pone  legil-,  le  reste  navigue  à  la  suite , 
f^irg.  yfe'H.  2,  207;  de  même  n^-  a-quora  AIra,  Ovid. 
Fast.  4,  28g  ;  el  :  loniiiiiique  ia|)a\  Icariuuique  le- 
gil ,  id.  ih.  4,  566.  —  <~  vcstigia  alicujus ,  suivre  les 
pas  de  qtju  ,  marcher  sur  ses  traces ,  U  suivre  ,  l'imi- 
ter :  Subsequilur  pressoque  legil  xesligia  gressu , 
Ovid.  Met.  3,  17,  cj.  :  F'I  vesligia  relro  Obseryata  le- 
gil, (7  reconnaît  et  suit  la  trace  de  ses  pas  (  revient  sur 
ses  pas  ),  f'irg.  j4'n.  9,  392  ;  de  même  aussi  r~^  lorlos 
orbes,  suivre  la  trace  tortueuse  de  ifqn ,  f^irg.  M,n, 
la,  481. 

b  >  longer,  passer  devant  ou  le  long  de  (  le  plus 
souv.  roét.)  :  Inarinicn  Poichylenque  leg.l,  Oe/V/.  Met. 
14,  8g;  de  même  ,  id.  ib.  i5,  705  ;  70g.  «^^  pi  uni  li- 
lorisoram,  longer  le  rivage,  raser  les  bords,  c.-à-d., 
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au  fig.,  effleurer^  ne  pas  entrer  dans  le  délall ,  firg. 
Georg.  7,  4.',.  Navil)iis  or.ini  Italia;  Ifgriis,  longeant 
sur  ses  vaisseaux  les  côtes  de  (' Italie^  l.h'.  21,  5i, 
fin.;  de  même  :  Oram  Catnpania-'  Icgens ,  Suct.  Tih. 
xi;  cf.  :  Piosiictlis  hireiiiihus  Prompeianis  lerram  le- 
genlibus  ,  id.  Aug.  i6. 

2*")  dans  le  sens  prégnant  ^  choisir,  trier,  prendre 
dans  le  nombre  [très-clnsiiaue)  :  Alla  tsse  ojioitei 
forma  qnem  tu  jmgiio  legeris ,  celui-là  n'est  plus  re- 
connaissable  que  tu  choisis  pour  lutter  à  coups  de 
poing  {ou,  peut  être ,  dans  le  sens  précédent  :  celui' 
là  (pie  tu  as  effleuré,  touché  de  ton  poing)^  Plaut. 
Amph.  I,  I,  iGu.  LH  lios  jiiJiccs  legt'iet ,  (luoriini  le- 
clione  duplex  iniprimerelur  reipublicîB  dedfcus  ,  choi- 
sir pour  ju^es,  tic.  Phil.  5,  G.  Nisi  oimiia  ,  qu^  le- 
get  qua-que  rfjiciel ,  uuain  referaïUur  ad  suntmam  , 
si  tout  ce  qu'il  choisira  ou  rejettera,  ne,  etc.,  id. 
Fia.  4,  i5.,  4tj.  Ul  scribani  jmati  legerenl  eiim, 
quem  ,  etc,  de  choisir  pour  scribe  j  malgré  leur  ser- 
ment  y  celui  que ,  etc.,  id.  Cluent.  45,  126.  r^  cou- 
ditiones  imhendi ,  choisir  à  loisir  celui  qui  est  dans 
les  meilleures  conditions  ,  pour  être  épousé ,  jeter  son 
dévolu  en  connaissance  de  couse  ,  id.  CœL  i5.  r^  ci- 
ves in  pâlies,  nommer  des  citoyens  sénateurs  ,  Liv.  23, 
22.  r^^virosad  ht-lhi,  lever  des  hommes  pour  la  guerre, 
Ovid.  Met.  7,  669,  Geminasque  legil  decb'-se  biremes  , 
yirg.  jEn.  8,  7g.  —  Vir  viiiim  legit ,  chaque  homme 
choisit  son  homme  dans  la  mêlée  :  Tolagque  Iinplicuere 
inler  se  acies  legilque  vinirn  vir,  f'^irg.  Mn.  ix,  632. 

—  De  là  ,  en  pari,  de  Célection  réciproque  des  séna- 
teurs :  Srnatuni  ad  moduni  prislintim  ledegît  duabus 
lei-iionihus  :  prima  ipsoriiiii  aihilralii,  qiio  vir  viruni 
It'gil,  par  deux  élections  :  la  première  fut  laissée  à  la 
discrétion  des  sénateurs  eux-mêmes ,  qui  en  choisirent 
chacun  un  autre,  Suet.  jiug,  35.  Âpud  niilittini  con- 
eioneiii ,  adupt;iii  a  se  Pisonem,  more  divi  Atigusti, 
et  exeniplo  tuilitarî  ,  quo  vir  viruni  legerel ,  proimn- 
ciat ,  Tac,  Hist.  i,  18. . —  *  p)  avec  l'iuf.  :  Eadrm  et 
fidissima  ciistos  Lecta,  sacrum  justse  Veneri  occultare 
pudorein  ,  Stat.  Theb.  i,   53o. 

II  J  au  fig.  *  A)  saisir  une  conversation ,  l'épier  : 
Hue  corKedafM,  ut  liorunt  sennonem  Iv^nm  ,  pour  sur- 
prendre leur  entretien ,  Plaut.  Pseud.   i,  4,  21. 

B  )  saisir  qqche  ai'ec  les  yeux,  c.-à  -d.  le  considérer, 
le  regarder.  • —  *  1°)  en  génér.  :  Turriulum  oapit 
unde  oiiuies  longo  ordine  possil  Ad\ersos  légère 'e' 
vehienlum  discere  vnllus  ,  il  se  pince  sur  une  éuii- 
nence  d'où,  il  puisse  considérer  de  face  la  longue  file 
des  arrivants,  les  passer  en  revue  ,  ^^irg.  j^n.  6,  ^55, 

2°)  particul.,  l/re  un  écrit  :  Légère  dicllHii  qiiud 
leganlur  ab  oculis  literae,  ^arr,  L.  i.  5,  8,  a  med. 
"Ut  eos  libros  pt-r  te  ipse  légères,  Cic.  Top.  i.  Dei'en- 
sionem  causa;  sux  scripsit  :  quam  nunc  nemo  est  in 
Sicilia  quiri  habeat,  quin  légat,  il  n^est  personne  au- 
jotird'hui  dans  la  Sicile  qui  ne  l^ail  ^  qui  ne  la  lise, 
id.  yerr.  2,  5,  l^i.  Legi  apud  Clitouiachuui ,  A.  Al- 
bium  jocautem  dixisse,  etc.,  j'ai  lu  dans  Clitonic 
que  ,  etc.,  id.  Acad.  2,  45.  n^  aliquid  stuiliose  inteii- 
tcque ,  lire  qqche  avec  grande  attention,  Plin.  Ep.  9^ 
i3.  f^^  philosophorum  consultorunique  opiniones, 
QuiutH.  In.^t.  ti.  II,  17.  Liber  tuus  et  lectus  e^t  cl 
It'gilur  a  me  diligeuter,  Cic.  Fam.  6,  5.  Q.  Horteusii 
filiœ  oialio  legilur  non  laiitunt  in  sexus  honorem , 
Quintil.  Inst.  i,  i,  6.  —  Avec  un  nom  de  personne 
pour  régime  :  r^  antiquos  et  novos,  lire  les  anciens 
et  les  modernes,  QuiulH.  Inst.  2,  5,  23';  de  même  r^ 
antiques  slndiosius,  id.  ib.  3,6,  62;  «-v>  poêlas,  lire 
les  poêles  ,  id.  ib.  t,  4,  4  ;  (^^  au  passif  :  Horalius  fere 
solus  legi  diguus,  Horace  est  presque  le  seul  qui  mé- 
rite  détre  lu  ,  id.  ib.  10,  i,  96.  Si  cuiu  judicio  legalur 
Cassius  Se\erus  ,  si  on  lit  Cassius  Sévère  avec  une  at- 
tention judicifuse ,  id.  ib.  10,  i,  116.  Dumque  legnr, 
meciun  pyriler  lua  fdma  legetur,  Ovid.  Trist.  5,  14,  5. 

—  Ni-'O  sepulcra  legeus  vereor  quod  aiunt  ^  ne  niemo- 
riam  perdam  :  lus  enim  ipsîs  legeiidis  ii\  memoriam 
redeo  morluornm,  et  en  lisant  les  insciptions  tumu- 
(aires ,  les  épitapUes ,  tic,  de  Senect.  7,21.  Ojius 
nescio  an  miuimœ  legentihus  fuliuum  voIuplati,ye 
rie  sais  si  cet  ouvrage  fera  le  moindre  plaisir  au  lec- 
teur, Qidmil.  Inst.  3,  i,  a;  cf.  :  Etiam  quum  judi- 
cium  nieum  Ostendero  ,  suum  tamen  legenld)us  reliu- 
quam  ,  id.  ib.  9,  4|  ^  ;  tV  .•  Legentihus  singiilis  prieire, 
guider  chaque  élève  dans  sa  lecture ,  lui  donner  le  ton, 
id.  ib.  2,  5,  3. 

b)  particul.  a)  faire  lecture  de ^  lire  devant  un  au- 
ditoire, réciter,  déclamer,  prononcer  (n'est  fréq,  en  ce 
sens  que  daui  les  auteurs  poster,  à  Auguste)  :  Quum 
convocalis  auditorihus  legerel  eis  maguum  ilbid  \olu- 
mensuum,  et  eum  legentem  omnes  prœier  Platouem 
reliquisseiit,  Legam  ,  inquil,  niliilo  minus,  etc.,  après 
avoir  réuni  des  auditeurs  ^  s'il  leur  lisait  cet  énorme 
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volume  de  sa  composition,  abandonné  de  tous,  excepté^ 
de  Platon  ,  an  milieu  de  sa  lecture  :  Je  n'eu  lirai  pas 
moins  ,  dit-il ,  etc.,  Cic.  lirut.  5i,  Codicrm  tribuiuis 
pleUis  ipse  pro  coueioue  legit,  /(/.  Fragm.  ap.  Qnintil. 
I/iiL  4,  4,  8.  Libertus  meus  tam  commode  orationes 
et  bistoi  ias  et  ramiina  legit ,  ut,  etc.,  mon  affranchi 
lit  si  bien  les  discours ,  les  histoires  et  les  vers , 
que ,  etc.,  Plin.  F.p.  5,  29;  cf.  :  Audio  ,  me  maie  le-  | 
gère  dunlaxat  versus  :  orationes  euim  commodius  :  sed 
lanto  minus  versus,  id.  ib.  9,  34.  Inipuue  legenlibus 
obtureni  aurcs,  fior,  Ep.  2,  2,  io5.  Quem  \ero  ar- 
ripnit  tem-t  occidîtque  legendo,  par  ses  lectures,  id. 

A,  P.  475. 

^)  t.  de  la  langue  officielle  :  r-*j  seuatum ,  lire  la 
liste  des  sénateurs  (  ce  qui  était  l'office  du  censeur, 
loy.  ledio,  ;/"  II,  A,  2)  ;  Censures  fideli  contordia 
scnatum  legerunl  :  princeps  electus  est  ipse  eeusor 
M.  ^milius  Lepidus  ponlifex  niax.;  très  ejecli  de  se- 
uatu,  relinuil  qunsdani  Lepidus  a  collega  pra^teritus, 
Liv.  40,  5i  ;  de  même  id.  ib.^^^  29;  3o;  46  ;  43,  i5 
et  autres.  —  De  là 

lectus,  a,  um  ,  Pa,,  choisi,  trié,  de  choix,  d'é- 
lite, excellent  (très-classique)  :  Hic  sunt  quinque  ar- 
geiili  lecl;e  numéraire  muias,  H  y  a  ici  cinq  bonnes 
mines  d'argent  bien  comptées,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  5o; 
de  même  f^  argentum  ,  Ter.  Phorm.  1,2,  3.  Ut  necpie 
vir  melior  neque  lectior  femina  in  terris  sit,  qu'il  n'y 
a  nimeilleur  homme  ni  femme  plus  distinguée  au  monde, 
Cic.  Inveut,  i,  3i,  52.  Lectlssimi  viri  alque  ornatis- 
simi,  id.  f'err.  2,  i,  6;  cf.  :  Fratrem  tuum  ,  lectissi- 
mum  atque  ornatissimum  adolescenlem  ,  id.  Divin,  in 
Cœcil.  9,  29.  Uxoreui  babere  leclissimam  maxime  vis, 
tu  veux  avoir  la  meilleure  des  femmes ,  id.  Inveut,  r, 
3i,  52.  Ul  abjecta  aique  obsolela  (vtiba)  fugial  (  ora- 
tor),  lertis  alque  iliuslribus  ulatur,  in  quibu-»  plénum 
quiddam  et  sonans  inesse  videatur,  qu'il  se  serve  de 
termes  choisis  et  clairs,  id.  de  Or.  S^  37,  i5o.  Juve- 
num  b'ctissime,  toi,  la  fieur  de  la  jeunesse ,  Sial. 
Silv,  5,  I,  247;  cf.  :  Vignili  leoïis  cquitum  conuta- 
UiS, ,  escorté  de  vingt  cavaliers  d'élite,  ^irg.  vE«.  9, 
48.  —  Adv.y  lecte,  avec  choix,  avec  élégance,  en  termes 
choisis  (très-rare)  '.  «  Ab  Irgo  lecle  ac  leclissime  »  , 
Varr.  L.  L.  6,  5,  6r,  §  36,  e^.  Mull.  —  Compar.  : 
Uva  leclius  deferlur  in  forum  vinarium,  Varr.  R.  R. 
i,  54  (autre  leçon  :  lecla).  —  Superl.  :  Opliinis  seu- 
leuùis  vcrbis(pie  leclissime  diceie ,  de.  Or.  68,227, 
douteux  (autre  leçon  :  lectissimis). 

Ijegonaus;  cf  Fauum  S.  Valerii. 

lie^radiiiiiin,  Legrad,  r.  slavonne  y  sur  la 
Drau. 

lôo^ûla,  ^.if.t  pavillon  de  Coreille  (latin,  des  bas 
temps)  '  Aurium  legulce,  sicul  tnos  genlis  est,  eri- 
nium  superjacenliuni  flagellis  operiuntur,  S'idon.   Ep. 

1,  2.  ••  Legula.  jiÛTpov  »,  Gloss,  Philox, 

•  lëg-îilêiiiSy  i,  m.  [  lex  ],  celui  qui  s'attache  à  la 
lettie  delà  loi ,  furnmliste  ,  procédurier,  qui  chicane 
San  adversaire  par  dei  difficultés  de  formes  :  lia  est 
tibi  juriscunsuUus  ipse  per  se  nihil  nisi  leguleîus  qui- 
dam cautus  et  acuius,  prfeco  aclionnm,  canlor  formu- 
larimi,  auceps  sUlabarum  ,  Cic,  De   Or.  :,  55,  fin. 

lêgnlus,  i,  m,  [2.  lego],  celui  qui  cueille  ou  ra- 
masse ;  particul.  qui  ramasse  les  olives  tombées  ^  par 
oppos.  à  s^TicioTj  celui  qui  les  cueille  à  l'arbre  (antér. 
et  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  «  Ab  legendo  leguli ,  qui 
oleam  aut  qui  uvas  legunt  »,  Varr.  L.  L.  6,  7,  69, 
§  66,  cd.  Mull,;  cf.  ib.  5,  18,  27,  §  94.  Legulos  quot 
opus  erunl  praebelo  el  ilriclores,  ayez,  pour  ramas- 
ser iolive  à  terre  ou  la  cueillir  à  l'arbre ^  autant 
d'hommes  qu'il  en  faudra ,  Cato,  R.  R.  i44-  Le^nli 
voluul,  ut  olea  caduca  quam  plurima  sit,  quo  plus  It- 
galur,  id.  ib.  64.  —  Exlremas  legulus  cuni  sustulit 
uvas,  Calpurn.  Ecl,  3,  49- 

lieçum»  Aï)YOv  ,  PtoL;  v.  dans  le  S.O.  de  la 
Sicile,  non  loin  ^'Halîcyae. 

lëii^aineny  ïnis,  n.  [2.  lê^o],  toute  graine  qui 
vient  dans  des  gousses,  légume,  légumineuse.  ■ —  \)  en 
génér.  :  a  Varr.   i,  23,32;  Plin.   18,  17,46;  Colum. 

2,  7;  10;  18,  7,  10.  1  ïerra  fêla  frugibusel  vario  le- 
guminum  geuere ,  Cic.  N.  D.  1,  62.  Non,  illis  hor- 
deum  cum  dareiur,  non  iegumina  recusabant,    Cœs. 

B.  C.  3,  47,  _/?//.  — II)  particul.,  haricot,  faséole  : 
La'lum  ^iliqua  qiiassante  legumeu,  Aut  tenues  fétus 
vicise  tri-slfMiue  lupini,  ^irg.  Georg.  r,  74. 

*  legûmenliim,  i,  n.  ]  legumeu],  légume,  lé- 
gumineuse (pour  leguinen)  :  Nullo  sa-pius  ïegumenlo 
Pythagoram  dicit  usum  quam  fabis ,  Gell.  4,  11. 

LEGUMlNARÎVS,a,  um  ,  adj.  [legumen],  relatif 
aux  légumes  :  ÎNEGOTlATRlX  ÏKVMEMARIA 
KT  LEGVMINARIA  ,  marchande  de  grains  et  de  lé- 
gumes, Inscr.  Orelli,  ««  3093.  —  Substantivt  :  «  LE- 
GVMINARIVS,  ôaTïpioTTtôXvi?,  »  Gloss.  Philox. 
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liëgfîimïnôsiis,  a,   um,  léguminenx,  composé  de 

légumes  :  ^-^rpula',  CVA, 

E<e^untiua  Vallis,  Lugnetzerthal ,  vallée  de 
Lugneiz.  en  Suisse  ,  dans  la  Ligue  supérieure  du  can- 
ton des  Grisons. 

Leherici  ou  Eietheriei  Mons,  Montlhéry , 
petite  V.    de  France  ,  iiépt  de  Setne-et-Oise. 

lielcestrieiisIsComitatiiSy  Cambden.;  Lei- 
cester,  comté  d'Angleterre,  borné  à  l'E.  parle  Lin- 
colnshite,  capitale  Leicester. 

lieimon,  lieu  dam  le  S.  de  /'Argolis,  non  loin 
r/'Hermione ,  avec  un  aqueduc. 

Eteiinoney  ancienut-m.  Ellone,  lieu  dans  la  Pe- 
la.sgiolis  septentrionale,  près  de  /'Eumlas. 

lieftnius  ou  Lynlus,  Zeiler,  Toiwgr.  Sax.  In- 
fer.;  Leine  ,  fleuve  du  Hanovre,  prend  sa  source  près 
de  Heiligemtadt ,  dans  l'Eichsfeld,  et  se  jette  près 
de  Bodmer  dans  l' Aller. 

Ijeinuiu  j  PtoL;  v.  dans  la  Sarmatia  Europaea , 
sur  le  Borystliène ,  peut-être  dans  la  contrée  de 
Bracklav. 

•\  leiosf  rca  ( liostrea  ).  ae ,  /!  =r  XetoaTpeov,  sorte 
d  huître  à  écailles  lisses  :  Primus  fecit  de  piscibus  isi- 
cia ,  primus  deosireis,  leioslreis  et  aliis  morinis  coti- 
cbis ,  Lampr.  Heliog.    19. 

Leiria;  cf.  Collippo. 

Eteisnicium;  cf.  Zeiler,  Topogr.  Sax,  Sup.; 
Muller.  Ann.  Sax.;  Leissnig,  v.  de  Saxe,  cercle  de 
Leipzig,  sur  la  iMulde  de  Freiberg^  à  7  i  milles  df 
Lei/'Zfg. 

I^eilie  Pons,  Bruck,  ou  Pruck  sur  la  Leythe, 
V.  de  la  basse  Autriche,  cercle  sous  la  forêt  de 
Vienne,  sur  le  Leytha. 

lieifhis  (Leida),  /.  q.  Lugdunum  Baiavorum. 

Ijeitus  (X^tToç  e/ XeÏTOÇ,  public),  surn.  rom,, 
Jn-cr.  dp.  Grut.  i5ii,4- 

LelautuS)  Plin.  4,  12;  fl,  dans  l'O.  de  file 
d'Eubée.  Près  de  là  était  une  plaine  du  même  nom, 
a\e£  d-s  bai  ris ,  des  mines  de  fer  et  de  cuivre. 

Lelëg^ëia  AloBiiiay  OnV;  /.  q.  Megara. 

Lele^eis ,  idis,  adj.;  voy.  Leleges,  «°  II,  E. 

l^ele^eius  ,  a,  um,  "^oy.  Leleges,  n°  II,  A. 

Iiclé|fefty  um,  m.,  Aé),eY£.;,  — I)  Léléges,  peuple 
pé'asgiqne  qui  était  répandu  dans  plusieurs  contrées  de 
l'Asie  mineure  et  de  la  Grèce  (en  Carte,  en  lonie^  en 
Mysie,  en  Thessalte,  dans  la  Locride,  la  Mégaride), 
Plin.  4,7,  'îïj  5,  29,  3i  ;  Virg.  JEn.  8,  725;  Ovid. 
Met.  g,  645;  Lucan.  6,  383.  —  Au  singulier  :  Lelex  , 
le  premier  ancêtre  des  Leléges  :  Hac  Ixionides,  illa 
Trœzenius  beros  Parte  Lelex  ,  Ovid.  Met.  8,  566;  de 
même^  ibid.  3ii  ;  618.  —  II)  De  là  A)  Lélé(;ëius,  a , 
iim ,  relatif  aux  Léléges  :  r^  litora  ,  les  côtes  de  la  Mé' 
garide ,  Ovid.  Met.  8,  8,  /^-j  mœiiia  ,  Mégare ,  id.  ib. 
7,443.  —  R)  Lëlcgëis.  ïd-is,  «(//'./,  r/fj  Léléges,  asia- 
tique :  NMii|ib£e  Leiegeides,  Ovid.  Met.  9,  65 1.  — 
Substantivt ,  c'était  l'ancien  nom  de  Milei,  parce  que 
Milei  fut  autrefois  le  séjour  des  Léléges,  Plin.  5,  2r, 
39,  —  Voy,  ci-dessous  l'art,  géi^gr.  spécial. 

Lelëg^es,  Plin.  5,  29;  f'irg.;  AeXeye;,  Homer.; 
Sirnb.;  PtoL;  Suid.;  cf.  Atheneeus  5,  20;  peuple  sur 
la  côlc  méridionale  de  la  Troade,  le  long  du  revers  mé- 
ridional du  mont  Ida,  émigra  en  Cane;  cf.  Parthen.  Ni- 
cœans.  Erotic.  2;  en  Acarnanie,  Étoile^  Locride^  Pho- 
cide  ;  cf.  Plin.;  en  Laconie  ^  Thessalte  ;  cf,  Lucan.  et 
en  F.ubée. 

l^ëleXyëgis,  m.,  nom  propre;  voy.  Leleges. 

Iciiia  ,  a-,/  =  ychv-"^  »  /'•'J  sanieur  de  l'œil,  chassie 
(  appelée  aussi  gràmise  )  :  Si  cruore  sulfundunlur  oculî, 
aut  si  lemce  iu  oculis  erunt,  Plin.  23,  i,  4. 

liomanis  (ad  Porlum  Lomanis),  Itiuer.  Anton.; 
Lemauna,  01  um  ,  Aotit.  Imper,;  peut'être  i.  q.  Novus 
l'oitus,  Kaivôç  XipT|v,  PtoL;  port  des  Cautii,  dans  la 
lirilaiinia  Romana,  au  S.O.  deTinhws  Porius,  à  16 
m.  p,  au  S  de  Durovernum  ;  probabL,  sel,  Cambden, 
auj.  Lime,  Lyme ,  port  dans  le  Dorchestershire.  En  ce 
lieu  f  oit  Ccsnr  doit  avoir  alordé  ;  cf.  Lies.  5,  8,  etnit 
posté,  sel.  la  Notit,  :  Praepositus  Numeri  Turnaceu» 
sium. 

liëmannuft ,  i ,  m,,  avec  ou  sans  lacus,  le  lac  Lé- 
man ,  en  Suisse  ;  auj.  lac  de  Genève  :  Deseruere  cavo 
teiitûiia  fixa  Lemanno  ,  Lucan.  t,  3q6  ;  de  même  sans 
lacus,  Plin.  2,  io3,  106.  Rhodauus,  Lemaimo  iacii 
acceplus  tenct  impetum  ,  Mel.  2,  5,5;  de  même,  id. 
2,  5,  i;  Plin.  3,  4,  5,  §  33. 

Ijeiunnas  Lacus;  cf.  Lausanius  Lacus. 

liOinavi  ,  branche  des  (^il'laici. 

lieinba,  ae,  Joseph.  Antiq.  i3,  a3;  v.  dans  lA- 
labia  l'rtia'a,  sur  la  frontière  des  Moabites. 

lembârios  y  ii ,  n/.,  soldat  de  marine  qui  combat 
sur  une  barque  ;  fausse  leçon  de  Saumaise  dans  Vo- 
pisc.  Aurel,  38  ;  la  véritable  est  Monelarius. 
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leinliûlus,  i,  w.,  (//mm.  [lembiis],^f/iVe  barque, 
nacetle  ;   hatelet    :    Le\ique  vertus  lpnil)iilo    Ampliim 
per  «qiipr  anferas,  Prud.  ■np.p.l  Txetp.  5,  455. 
lenitiiiiieulnsy  i,  voy.  IilmiuiicuIus. 

f  lembns  ,  i ,  m.,  =  >.é[i.6o(;  ^  petite  barque  à  un 
grand  nnmbie  de  rarneSf  terminée  en  pointe  à  ia  partie 
antérieure,  et  d'une  extrême  vitesse  ;  felouque  ;  eu 
génér.y  nacelle,  barque,  esquifs  canot  y  chaloupe; 
bateau,  batelel  :  ••  Lenihiis  gemis  navicellae  velncis- 
simEB,  quod  et  dronioiiis  iioniine  appellamus,  »  Ful- 
geiit.  Exp.  seim.  564,  6.  Eo  autem  ,  iiocle  extrema  re- 
lia ut  proveherem  et  statiiereni  :  forle  aliquanlo, 
quam  sotitiis,  lemho  siim  pro^ressus  longins,  Ait. 
dans  Non.  534,  5.  Horlan  nostros  cœpi  illico  TU  ce- 
lèrent lenibiim,  à  hâter  la  marche  de  la  nacelle, 
Tiirpd.  iù.  7.  Dum  hîec  aguiilur,  lembo  aJvehilur 
tiMis  pater  pauxilUiIo,  Plani.  Merc.  i,  81.  Ascendi  in 
lembiim  alqne  ad  iiavim  ndvebor,  je  monte  dans  le 
canot  et  suis  dirigé  vers  le  navire,  id.  ib.  2,  r.  35. 
Anierior,  qui  ciini  classe  leinboiiim  ad  Phanas  stabal, 
Cassaiidriam  inde  trajecit ,  i/V.  45,  (O.  Neve  ipse  na- 
vim  ullarn  praeter  duos  h-nibos,  qui  non  pbis  quam 
sexdecim  remis  agcientur,  baberel ,  id.  34.  35.  Non 
aliler  tpiam  qui  adverse  vix  llumine  lembum  Remigiis 
subigil,   f'i'g'  ('eorg,  i,  201. 

l<eminciini  »  Jnton.  Jtin.;  lieu  des  Allobroges 
dans  la  Oallia  Vicnnensis,  à  l'E.  de  Vieuna,  sel. 
CelL,  Chambéry,  en  Savoie. 

f  leiunia  ,  âlis,  n.  ^=y.r\\i\t.ct.j  ce  qu'on  prend  à 
expliquer,  à  démontrer,,  thème,  thèse,  sujet,  matière 
[ne  se  trouve  pas  avant  Auguste;  Ctcéron  ne  l'écrit 
qu'en  grec)  —  I)  au  propre  :  Lenima  sîbi  sumpsit, 
(piod  e{;o  interdum  veisibus  ludo,//fl  pris  pour  sujet 
l'amusement  que  je  trouve  parfois  à  faire  des  vers  la- 
tins, Plin.  Ep.  4î  27,  3,  —  II  )  mélaph.  •  A  )  titre  d'un 
chapitre  ou  dun  poème  ,  parce  qti'd  indique  le  sujet  : 
Lennnala  si  quœns,  rur  sint  ascripla  ,  docebo  :  Ut  si 
matueris  lemnjata  sola  legas,  si  tu  demandes  pourquoi 
l'ai  mis  des  titres  (  à  mes  épigrammes)^  je  te  le  dirai  : 
c'est  afin  q'ie ,  si  lu  l'aimes  mieux,  tu  ne  lises  que  les 
titres  y  Martial.  14,  "i.  Aliquolies  fortnsse  lectoi'em 
solum  lemma  sollicitai  tjtiili,  Âuson.  Parent,  praf 
—  B  )  l'épigramme  même ,  la  pièce  de  vers  ,  le  poème  : 
Si  niihi  ex  hoc  ipso  lemniate  secundus  versus  occur- 
rerit ,  si  le  second  vers  de  cette  pièce  me  revient  en 
mémoire  y  Plin.  Ep.  4,  27.  Cousumpla  est  uiio  si  lem- 
niate pagina,  transis,  El  breviora  libi,  non  nieliora 
placent ,  jl/fl'Y/fl/.  10,  Sg. —  C)  conte  de  nourrice  : 
Nutricis  lemniata  ,  contes  de  nourrice ,  Auson.  Ep. 
16,  90.  —  L)  )  une  des  prémisses  du  syllogisme  ,  la 
majeure  :  Est  vilium  insidiosumet  siib  lalsa  lemrualis 
sperie  lalens  ,  c'est  un  défaut  dont  il  faut  se  défier  et 
qui  se  cache  sous  une  faune  apparence  de  logique , 
Gell.  9,  16;  -voy,  sumptio. 

Ijeniueeusy  a,  utu  =  Lemnius.  Subsi.  m.,  surn. 
rom.,  /user.  op.  Murât.  749,  4* 

I^emniaciiSy  a,  um,  i-oy.  Lemnos,  n*^  II,  B. 

lieninias,  ;idis,  voy.  Lemnos,  «"  II,  D. 

Ijemnicola,  îe,  voy.  Lemnos,  «"  lî,  E. 

Eieniiiïeiisis  9  e,  adj.,  voy,  Lemnos,  n**  II,  C, 

IjeinnÎN,  v.  dans  la  Mauretania  Cîesar.,  au  N,' 
E,  de  l'emb(nichure  de   la  Malva. 

lemniscntus ,  a,  um  ,  adj.  [lemniscus],  orné 
d'un  ruban  flottant ,  comme  l'étaient  les  couronnes  : 
f>^  palma,  proprement,  branche  de  palmier,  ornée  de 
lemnisques.  qnon  décernait  au  vainqueur  ;  c'était  le 
prix  le  plus  envié;  de  là  ,  le  prix  le  plus  glorieux  : 
IWullas  esse  infâmes  ejus  palrnas,  banc  primarn  esse 
tanien  leniniscalam  ,  (|uœ  Romae  deferatur,  qu  il  s'est 
déjà  signalé  par  plusieurs  coups  fameux  ;  que  cepen- 
dant la  palme  doit  être  adjugée  à  ce  dernier  exploit 
[meurtre),  Cic.  Bosc.  Am.  35,  100;  de  même.  Ter- 
tull.  Anini.  i. 

•f*  loiani!«cu§,  i,m.  =:XT](jLvtaxoî,  —  I)  lemnisque, 
ruban /luttant  attache  aux  couronnes;  primitivt ,  ces 
bandelettes  étaient  faites  d'ccorce  de  tilleul;  plus 
tard,  c'étaient  des  étoffes  précieuses ,  des  plaques  d'or 
ou  d'argent.  Une  pareille  couronne  était  la  plus  glo' 
rieuse  récompense  décernée  au  vainqueur;  et  ou  y 
tenait  surtout  parce  que  ceux  qui  la  recevaient  la 
portaient  sur  la  tête  :  «  Tenuissima;  earum  (tiliaruni), 

i)bil\ra;,  conmarum  lemniscis  célèbres,  nntiipinrum 
lonore,»  Plin.  16,  14,  25.  «  Lernuisci,  id  «  st  laMi- 
col;e  coloria ,  dependeutes  ex  coroiiis,  proptiiea  di- 
cinilur,  quod  anticpiissimiim  bnl  genus  cororiHium 
lanearum  »  Fest.  p.  ri5,  éd.  Mail.  Cf.  Plin.  21,  3, 
4;  Capitol,  rer.  5.  Ruenle  lurba  adiré,  conliugere 
dextrani  cupienlinm,  coronasleniniscosque  jacieiiliiini, 
Liv.  33,  33.  Inredenti  passim  \irtini;y  cicsre ,  sparso 
pcr  \i.is  idenlidern  croco  :  iugesl;e(|ue  aves  ae  leiunisci 
et  beilaria,  Sud.  At-r.  25.   On  décernait  de  sembla- 
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6les  couronnes  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  cl  aux 
poêles  :  El  qu»  jaindiidiim  tibi  palma  poetica  pollet , 
Lerunisco  oiriala  l'st,  quo  niea  palma  carel ,  Auson. 
Ep.  5,  20;  cf.  Cic.  Rose.  Am.  35,  loo.  —  II) 
charpie,  p/uniasseau  j  compresse,  bande  imprcguéc 
d'un  médicament,  fcgel.  yel.  2,  14  ;  48  [dans  Ce/s, 
•j,  28,  il  est  écrit  en  grec  ). 

l^emiiius,  a,  um;  voy.  Lemnos,  «"  II,  A. 
l/eninosc(l<eninus, i,'".,AYi|ivo;, —  I),  Lemnos, 
tie  de  ta  mer  Ei'e'e,  séjour  de  Vulcnin,  selon  la  Fable  ; 
c'est  là  que  P/iiloctete  aenit  été  abandonné  ;  nu/. 
Stalimène.  Mel.  2,  7,  8  ;  Plin.  4,  12,  23;  Cic.  N.  D. 
3,  22;  Fat.  16;  Oeid.  Met.  i3,  46;  3i3;  Slut. 
Tlieb.  5,  4y;  Val.  Flacc.  2,  87  et  beauc.  d'antres.  — 
Voy.  ci-dessous  l'art,  géogrop/i.  spécial,  —  II)  De 
là  A)  I.cinntiis,  a,  um,  ndj.,  relatif  à  Lemnos,  lem- 
nien  :  f^^  lllura,  Att.  dans  Varr.  L.  L.  7,  2,  82, 
§  II,  éd.  Mull.r^  fuiiuni,  le  larcin  lemuien ,  c.-àd. 
de  Pronu't/iée,  qui  déroba  le  feu  de  Vulcain  à  Lemnos, 
Cic.  Tusc.  2,  10.  r^  saxuni  clamore  Pliiloctel.TO  fii- 
ncstare,  iV/.  F/».  2,2g.  >^  paler,  c.à-d.  Vidcaiu  , 
Virg.  /En.  8,  454;  on  l'appelle  encore  simpll  I.eni- 
nïus,  OwV.  Mel.  4,  18 5.  r~^  tuil)a,  femmes  de  Lemnos, 
qui,  en  une  nuit,  tuèrent  tons  les  hommes,  id.  ib.  Jgf). 
' — '  rubrica,  sorte  de  rubrique  ou  craie  rouge,  Plin, 
2S,  8,  24  ;  2g,  5,  33.  Lemnius  esi  aussi  un  nom  d' es- 
clave ;  et  plus  tard  ce  fut  un  surnom  d'affranchi , 
Inscr.  ap.  Griit.  4g,  i.  — Subslantivt,  Leuiuij,  orum, 
m.,  les  habitants  de  Lemnos,  les  Lemniens,  Nep. 
Mill.  I.  —  I'.)  Lemuïâcus,  a,  tim,  adj.,  de  Lemnos , 
lemnien  :  Noc  major  ab  anti'is  I.emniaris  fragoi  est, 
ulii  flammcus  œi;icla  c-elal  Mulciher,  il  ne  s'elènc  pas 
des  antres  de  Lemnos,  c.-à-d.  des  Jorges  de  VuUain 
à  Lemnos,  un  bruit  plus  terrible,  quand  ,  etc.,  Stat. 
,Sili>.  3,  i3i.  r^  catcn.-e  ,  les  chaînes,  le  filet  que 
Vulcain  foi gea  à  Lemnos  pour  prendre  Mars  et  Vé- 
nus, id.  Tlieb.  3,  274  ;  Martial.  5,  7.  —  C)  Lemnïen- 
sis,  e,  adj.,  de  Lemnos ,  lemnien  :  Sua  cognata  Lcni- 
nien^i4,  quiE  babilat  bic  in  [iro%\imo,  sa  parente  la 
Lemnienne,  qui  habite  ici  dans  le  voisinage,  Plaut. 
Cist.  I,  I,  gg.  —  U)  Lemnïas,  âclis,/.,  Arip-viâc, 
lemnienne  :  Lemniadisque  viios  niniium  quoque 
viuctrf  uoi'unl,  Ovid.  Her.  6,  52.  —  Aeec  la  forme 
grecque  an  dut.  pi.  :  Lemniasi  gladios  in  mea  damna 
dabo  ,  Ovid.  A.  A.  3,  fi72.  —  Adject'ivt  :  .~  ex- 
sul,  c. -(!(/.  Hypsipylc,  Stat.  Theb.  5,  5oo.  —  E) 
Lemnïrôld,  a;,  m.  et  f.,  habitant  de  Lemnos,  surnom, 
de  Vulcain  :  Quum  sine  maire  ciealam  Lemnicote 
slirppm  rouira  data  fœdera  vidil,  e.-H-rf.  Eiichiliouius, 
fils   lie  Vulcain,    Ovid.    Met.  2,757. 

lipmiios,  Plin.  4,  12;  30,  i3,  Ovid.  Trist.  5, 
I  ;  1)2  ;  (  ic;  Mêla  2,7;  Voler.  Flacc,  2,  V.  78  ,  95, 
ri  Arijivoç //orner. //.  i,  u.  5g3  ; /'</.  5,v.  liH;  Sieph.; 
Ptol.;  Pausan.  Arcad.  c.  33;  Scliotiast.  ad  Apollon. 
I,  r.  fio4,  sq.;  Vulraui  Insula , 'Hçaiaxou  ■vï^toç,  Ni- 
cand.  Theriac.v,  458  ;  île  dans  le  K.,lii  Mare  Aga-uni, 
sel,  Plin.  à  22  m.  au  S.-O.  d'Jmbros,  à  87  m.  aiiS.-E. 
du  mont  Athos,  connue,  à  cause  de  sa  rerra  lemnia 
et  consacrée  à  Vulcnin;  auj.  Stalimène,  Lemnn , 
dans  l'Archipel.  Lemnias,  ùiVïs,  subst.f,  Ovid.;\A-m- 
niucus,  odj,,  Martial.;  Lemnius,  adj.,  Cic.  f^^  paler, 
Virg.,  cf.  Ovid.,  i.  e,  Vulcauus  ;  Leniuii,  Corn.  Nep.; 
liab. 

JLemiins.  i,  m,,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Hliirnt. 
895,  3. 

lienioilirte.  Ann.  Pertin.  P.  i,  ann.  832;  i.q. 
AugusIoT  iliirii, 

l<einoig:t,  E<einTicuiii ,  Lemnig,  bourg  du 
Danemark,  dans  t'évêché  de  Binen,  IVord-Jntland. 

JiCiiioilia  irihnH  .  nom  d'une  tribu  rustique  sur 
la  Via  Laliua,  Cic.  Plane.  1 1;  Phit.  9,  7;  (/.  «  Lenionia 
Iribus  a  pago  Lemouio  appcllala  est ,  qui  est  a  porla 
C.ipeua  via  Laliua,  n  Fest.  p.  ii5,  éd.  Midi. 

'l'icmônîuiii  "/ lïniôiiîuni,  H,n.  :^ ).6t[j.coviov, 
betfe  sauvage,  /liante,    Plin.  25,  9,  61  ;  20,  8,  28. 

Ijemôniuiiiy  lieu  fortifié  devant  la  purla  Cajiena 
de  Rome,  sur  la  Via  Latina.  Lemonius,  adj,,  Cic. 

■.jernonum.  Magno  Notœ  jiir.  Rom.;  i.  q.  Limo- 
nuiu. 

■.<onioTic<e,  Ann,  Petav.  Conl.  ann,  767;  cf. 
Augusloi'iluui, 

LcniovîcenRis  Proviiicia.  Sammarth.  Gall, 
Christ.;  Limousin,  ancienne  prov.  de  France,  auj, 
défi,  de  la  Iloiite-Vienne. 

Ijëniovîros y  um,  m.,  les  Lémov'tccs,  Limousins , 
peu/de  de  la  Gaule  Aquitaine,  ■voisin  des  Arvernes  , 
auj,  Limoges,  Cfes,  B.  G.  7,  4,  75;  Plin.  4,  ly,  33; 
Cf.   Vlieri,   Gaule  p.  o.'jo  et  i^^, 

licmo>iruin,  Cluv.  a,  i5;  cf.  Aiiginlorilum. 
Leuiuvireiisis,  c,  Ann.  Uincm.  Rem.  ann.  866. 

l.iCillutii,  ùiuni ,  m.,  peuple   germain  sur  le  lit- 
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toral  de  l'Océan,  voisin  des  Rugii  ;  Proliiuis  deinde 
abOccano  Rujii  et  Lemovii,  Tac.  Cerm.  ',3. —  Voy. 
ci-dessous  l'ait,  .spécial. 

liCniovii ,  Tacit.  .-Inii.  3o;  id.  Gerni.  c.  40; 
/lenple  dans  le  N.-E.  de  la  Germanie,  sel.  If'illielin , 
une  branche  des  Rugii,  entre  la  Wipper  et  la  Vistule  ; 
sel.  de  H  ersebe,  autour  de  Lnnenbonrg,  Leba,  jusqu'à 
la  Vistule  ;  auj.  In  Poméranie. 

«  I.EMI'N'CllLU.S,  mi-j'ioi,  cxaç!5iov,  >i  petite 
barque,    Gloss.  Lnl.   Gr.  [Icmbus]. 

l<*iiitire!* .  um,  m.,  lémures,  ombres,  génies,  es- 
prits,  limes  des  mo'ts  .  Lenmres  animas  dixere  silen- 
tinn,  Ovid.  Fasl.  5,  483.  —  I)  métaph.,  en  gmér., 
les  fantômes  nocturnes  :  n  Lémures  buva;  nocluru.T  et 
teirifiraliones  imaginnm  et  besliarum.  Vai-ro  de  \ila 
populi  Romani  Iibro  primo  ;  Quii)us  lemp^ribus  in 
saiiis  fabamjaclaul  nocln,'ac  dicuut  se  lémures doino 
extra  jauuam  ejirere,  »  Pion.  i35,  r5  sq.  Somiiia,  tcr- 
rores  magicos,  mirarula,  sagas,  iVoclurnos  lémures 
piirleula(|uc  I  bessala  rides,  Hor.  Ep.  2,  2,  209.  Tune 
uigri  lémures  ovoque  pericula  ruplo,  Pcrs.  5,  i85. 
—  II)  De  là  lémùrïa,  ôrum,  n.,  fêle  qui  se  célébrait 
le  9  mai,  pour  ajiaiser  les  unies  des  morts  :  Rilus  erit 
veleris,  nocinrna  leinuria,  sacri  ;  luferias  taeilis  ma- 
nibus  illa  dabunt,  etc.,  Ovid.  Fast-,  5,  ',2i  sq. 
lëmûrïa,  orum,  Ti^r.  lémures,  «"  IL 
lioinuris,  L.cnw,  pitil  fl.  dans  le  duché  de  Gênes, 
I^emvicuni,  '.  q.  Leujoiga. 

lênn,se,/.  [  leno  ],  —  I)  entremetteuse  :  ••  Leiias  eas 
dieinuis,  qua*  mulieteç  <pKeslnarias  prostiiuunt.  Lenam 
aeeipiemus  et  eani,  qua?  alterius  nomine  lioe  vilœ  ge- 
nus  exereel,  ..  Ulp.  Dig.  53,  2,  43.  Neque  5rri|ilnm 
in  poemalis  Ubi  leiia  b^ne  agat  cum  quiquam  amaule, 
(\ux  fl  ugi  esse  vull,  Plaut.  Asin.  i,  3,  23.  . — >  callida, 
Tibtitl,  I,  6,  II.  '^^  improba,  Ovid.  Am.  i,  i5,  17. 
00  oliseena.  Maniai,  ii,  6.  —  En  a/iposition  :  Lena 
anus,  vieille  entremetteuse ,  Ovid.  Am.  3,  5,  49-  —  ^0 
mélaph.,  séductrice,  celle  qui  attire  ,  qui  charme  ,  qui 
égare  :  Tu  lioe,  pbysice,  non  vides,  (|uam  blauda  eon* 
eiliatrix,  et  quasi  sui  sil  leua  nalura.**  mais  vous,  qui 
faites  le  physicien,  vous  ne  voyez  pas  combien  la  na- 
ture est  attentive  et  habile  à  se  rendre  aimable ,  CiC. 
K.  D.  I,  27,  77.  Uisranl  cautare  pnelK-e  :  Pro  facic 
mullis  vox  sua  lena  fuit,  à  défaut  de  beauté ,  beau- 
coup ont  eu  comme  moyen  de  séduction  le  charme  de 
leur  voix,  Ovid.  A.  A.  3,  3 16.  Pictcna  leua,  portrait 
séduisant,  Claitd.  Niipt.  Hoiior.  et  Mar.  24. 

1.  EiênH>n8,a,  uni,«r/y.,  Av^vaîoç,  (/r  Bacchiis, 
bachique  :  Lenœi  laliees,  la  liqueur  de  Ilacchus ,  le 
vin,  Virg.  Georg.  3,  5 10.  Leua^a  doua,  Stat.  Silv.  4i 
6,  80.  Leiiœiis  paler,  Bacchns,  Viig.  Georg.  2,7; 
dans  le  même  sens,  absolt  :  Telibans,  I.encee,  vocal, 
Virg.  Georg.  2,  52g. 

2.  l<êniens,  i,  m.  —  I)  nom  d'un  roi  qui  n'est  pas 
autrement  connu  :  Aut  ni  Auiastriaris  qnondani  I.c- 
ti.-eus  ab  oris,  Nudiis  Aebillea  deslituaris  bumo,6e/</. 
//,,  33  [_  — II)  nom  il' esclave  chez  les  Romains  ,  par 
ex.  :  Oi.  Pompeius  Leiiajus,  affranchi  de  Pompée ,. 
Siiet,  Gramm.  i5;Plin.  i5,  3'),  Sg. 

lêiiiitas,  a,  um,  voy.  i.  lëuu. 

lieiicia,  Linzn,  petit  fl, prend  sa  source  dans  les  - 
Apennins,  et  se  jette  près  de  Bersello  dans  le  Rhin, 

liCucicla  5  cf.  Lanriria. 

liendinarla,  Lendinnra ,  v.  de  Venise,  prov. 
de  Polesina  .  sur  l' Adigello. 

loue,  adv.;  voy.  leuis ,  à  la  fin. 

lic'nffeiifeldvnsls  Am, /linglengenfeld ,  pe- 
tite T.  de  Bavière ,  dans  le  cercle  de  Regen,  sur  la, 
A'nab. 

lônîmen  .  ïnis,  n.  [lenio],  adoucissement,  con- 
solation, charme  {mot  poél.  )  :  Tcsiudo  laborujii  dnire 
lenimen,  Hor.  Od.  i,  32,  14.  Sollicitie  leuimen  dulce 
seneelœ,  douce  consolation  de  ma  vieillesse  inquiète, 
Ovid.  Mel,  fi,  5oo.  Addidil  illis  Hoc  quoque  leuimen  , 
quo  solo  flexil  amautem  ,  id,  ib.  ii,45o. 

lëniiueiitani,  i,  «.  [lenio],  adoucissement , 
consolation  (  poster,  à  Angusie  )  ;  —  I)  an  pro/ire  .• 
Nuper  invenere  disserlis  rapbanis  inserere  bellebo- 
rum,  rursusque  comprimere  laphano-,  ut  (ransial  vis, 
alque  eo  lenimenio  dare,  on  a  tout  nouvellement  ima- 
giné de  fendre  des  raiforts,  d'y  insérer  de  l' ellébore, 
puis  de  com/irimer  le  tout  ensemble,  afin  que  la  force 
du  remède  se  partage  ,  et  on  le  donne  ainsi  adouci, 
Plin.  23,  5,  24.  —  En  I.  de  méd.,  adouùssemenl,  re- 
lâche ou  cessation  d'une  maladie,  oppos.  àsuperposi- 
{\o,  aggravation,  leduiiblemrnt.  Cal.  Aurel .  Tard.i, 
1 3,  aille  mcd.;  id,  ibid.  2,  4  ante  med.  —  II)  au  fi^.  ; 
Addilo  iKinestœ  missionis  lenimenio,  avec  l'adoucisse- 
ment du  congé  honorable  ,  Tac.  Uisl.  2,  67. 

lënio  ,  ïvi  et  ïi,  ilnm,  4  {anc.  impaïf,  leulbanl, 
V'irg.  /En.  4,  529  ;  G,  468.  —futur,  lenibuni,  Prop. 
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3,  ao,  32),  V.  a.  cl  11.  [Icnis] 
ca/m<'r,  apaiser,  Jîéclù 
A)  au  iiroprc  :  Lap.' 


I)  aci.,   adoucir  j 


Lapsana  alvum  lenit  cl  mollil,  aduu- 
cil  cl  aiùollil  le  venir.-,  Pli'i.  20,  9,  37.  Niiccs  leiiiiiiit 
sauoiem  oïiiaïuni,  les  noix  atJouàsseul  le  goiii  des 
oiguaui,  il/.  23,  8,  77.  '-^  lurnures,  id.^'i,  (i,  35.  '^ 
collccliuiies,  tVr<T /lOH /wiu-  les  dépols  (d'humeurs),  iJ. 
23  4  [liT  )  r^  tntfeUis,,  adoucir  les  injlamniaùons ,  id. 
aa]  2  (33)  <~  slomaclium  Utraulem,  o^a;>r  la  faim , 
Mor.  A'al.  2,  2,  17. 

IJ)  Jufi^.,  calmer,  apaiser,  allenuer,  af/aillir,  ailou- 
cir  .  Illuni  sa-pe  leiiivi  iralum ,  jt  l'ai  soment  calmé 
dans  sa  culire ,  C'ic.  ytll.  6,  2.  l'eniperanlin  aiiimos  ^ 
quasi  comoriJia  quadam  plaçât  ac  leiiit ,  id.  fia.  i  ,  ■ 
14.  Te  ipsnin,  miuc  aniiiii  qiioJam  inipclu  concila- 
tum,  u»us  Ccclet ,  ilii's  leniel,a;las  iiiilii;aljil,  le  icmps 
le  calmera  ,  l'dfje  amorlira  ton  ardeur,  id.  Mur.  3i. 
r^  cpiilli  luuliiliiciciiein  impeiilani ,  id.  Pltil.  a,  45. 
<^-  (Ipsidciinm  cicbris  Kjiislolis,  adoucir  tes  regrets  de 
l'absence  par  une  correspondance  active,  id.  Fam. 
i5,  au-^se  inulla  ronsolalioiie ,  fie.  Q«.  Fr.  3,  5. 
Diciii  leiiipiisquc...  leiiiluniiii  iras,  tiV.  45.  /^  seJi- 
tiuiif^ni ,  id.  (i,  16.'^^  aniiiinm  feroceni,  dompler  un 
caracUre  inlrailahle ,  Sali.  Jug.  il,  el  brancoup 
d'anlrei.r.~i  viilucra,  meure  un  appared  sur  une  plaie, 
Prop.  3  ,  20,  32.  o^  claïuoiem,  apaiser  des  clameurs , 
Uor.  Od.  I,  27,  7. 

*  II)  neutre,  se  calmer,  s'apaiser,  s'adoucir  :  Jam 
aliquo  aiifngiam  el  nie  occullabo  aliquut  Jics,  Diim 
liœ  consilfbcuul  lurbœ  aUiue  ir.-e  leiiiuul ,  Plaut.  Mil. 
2,  G,  100. 

I.  lêuis,  e,  aJj.,  qui  n'offre  aucune  aspérité, 
doux  au  touclur,  lisse,  poli;  de  là,  doux  pour  tous  les 
sens  en  général  ;  puis,  doux  dans  le  sens  moral,  c.-à-d. 
qui  n'est  pas  violent,  tpti  n'est  pas  agité,  doux,  calme, 
paisible ,  léger,  mou,  tendre,  Jnible,  tempéré,  bon,  in- 
dulgent.—  1)  au  propre  :  Sensus  judicat  dulce,  aœa- 
runi  :  lene,  aspeniin, /ei  sens  jugent  de  ce  qui  est 
doux  ou  amer,  poli  ou  rude,  Cic.  Fin.  2,  12.  Vocis 
genoia  pciiiniUa,  canoiuui.  fiiscun)  ;  lene,  aspiiuin  ; 
gravi,  acuiuni,  id.  A'.  D.  1,  53.  Vehemeus  Iricatio  spis- 
sal,  Ictus  mullil,  une  forte  friction  raidit ,  une  fric- 
tion légère  amollit,  Plin.  28,  4,  14.  — Yimim  hoc 
aspcium  esl  :aliud  lenius.  sodés,  vide,  ce  l'in  est  âpre 
(  ou  dur  )  ;  voyez,  si  vous  n'en  Cfez  pas  de  plus  doux. 
Je  cous  prie ,  Ter.  Heatii.  3,  i,  48.  Lene  vciieuuni. 
poison  dont  l'action  n'est  pas  violente ,  poison  lent, 
Cic,  Ait.  2,  ai.  Lenissimus  ventijs,  vent  trcs-dotix , 
brise  légère,  id.  ib.  7,  2.  f^^  moins  laleriim ,  mollesse 
dans  les  nionventents ,  Qui  util.  Inst,  n,  3,  92;  16  x. 
Leiii  ijjni  co(piere,  /à/re  cuire  à  petit  feu,  Plin.  5,  9, 
10.  Lene  turnientum  adinovere  ingenio  ,  /aire  une 
douce  violence  à  l'esprit,  Uor.  Od.  3,  21./^^  \olatlls, 
Ovid.  Met.  12,  527.  ^^.v  sotnniis,  sommeil  léger,  Hor. 
Od.  3,  1,  21.  — En  pari,  d'une  pente  douce:  Jngum 
direclnm,  u1ra(]ue  ex  parle  prseriiptnm  alqucasperum, 
sed  paiilo  lamen  leinore  fasiigio  ah  ca  pitrte  qnae , 
mais  dont  la  montée  est  moins  rade,  moins  raide ,  etc.. 
Cas.  11.  C.  2,  24. 

II)  au  fig.  —  A)  e«  gêner.  :  Servilutem  leneni  red- 
derc,  rendre  f esclavage  doux,  rendre  le  Joug  moins 
lourd,  Plaut.  Capt.  a  ,  i,  5.  Lcnis  aie  el  facilis  exis- 
tiniari  deljeo,  Cic.  Fam,  5,  2.  Popnlns  Kouiaïuis  in 
liosles  lenis^iinus,  le  peu/de  romain,  si  doux,  si  clé- 
ment enfers  ses  ennemis  ,  id.  iïosc.  /tm.  53.  Lenissimis 
et  amanlisslniis  \ei'bis  iili,  id.  Fam,  5,  i3.  Lenissiinum 
ingeuiiirn,  caractère  tranquille ,  id.  Brut.  56,  2g4'. 
Leiiiorem  sententiaiu  A'w^m ,  proposer  un  avis  plus 
modéré,  tœs.  H.  C.  i.  2.  Lene  consiliuni  dare  ,  don- 
ner des  conseiU  de  clémence ,  fl'^r.  Od.  3,  4i4^*  — 
p)  avec  l'inf.  :  Mercurins  Non  lenis  precibus  fàta  re- 
cludere,  Uor.  Od.  i,  24.   17. 

B)  particul.  —  1")  en  pari,  du  style,  doux,  tempéré  : 
Norj  enini  semper  lorlis  oralio  (jUierilnr,  sed  saepe 
plarida,  subniissa,  lenis,  qiiœ  niaxiaiecouimeiidal  reos, 
Cic.  De  Or.  2,  i3.  f^--*  e\  Dueiis  contextus  uralioiiis, 
Quint.  Inst.  9,  4i  ia7,Leuiores  epilogi,  id,  ib,  6,  1, 
5o. 

2^)  en  t.  de  gramm.  ;  ^^  spirilus,/'e^^/7/  doux,  op- 
pos.  à  l'esprit  roue,  spirilus  asper,  Prise,  p.  672,  P, 

Adv.  sous  deux  formes  :  lëue  el  lënïter.  . —  A) 
forme  lèiie  {  seulem.  chez  les  poêles) ,  doucement,  légè- 
rement :  Seclus  bnMiuiu  rivo ,  lene  sonantis  aqu.'e, 
par  un  ruisseau  au  doux  murmitre,  Ovid.  Fast.  2, 
704.  Clivi  lene  jacenles,  collines  en  pente  douce,  Calp. 
Ed.  7,  25.  —  B)  forme  léuïler  (  trcs-class.),  douce- 
meul,  légèrement.  —  {')  au  propre  :  Leniler  arridens, 
souriant  doucement,  avec  un  léger  sourire,  Cic.  Rep. 
6,  12,  fin.  Vinius  linitcr  pluvius,  le/jr  légèrement 
pluvieux,  Plin.  18,  34,  77,  n.  2.  ^^^  ire  per  excubias 
ciisloduni,  Ovid.  .-Im.  i,  6,  7.  Collis  leniter  acclivis, 
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colline  qui  s'élève  en  pente  douce ,  Cees.  U,  G.  7,  19; 
tic  même  «-^  editus  coilis,  Liv.  2,  5d.  —  Cornpar.  : 
Torrens  lenius  liecurrit,  le  torrent  descend  avec 
moins  de  violence  y  Ovid.  Met.  3,  5G8.  —  2**)  au  fig.,, 
pniiilflenient,  avec  calme ,  avec  modération  ou  indul- 
gence. —  a)  en  gêner,  :  Tenlein  leniler  an  ininariler? 
f?ar  la  douceur  ou  par  la  menace  ?  Plaut.  Sliclt.  i,  1, 
20.  r-^  sœvire,  id  Bacch.  3,  'i,  4.  '^  pelerc  (|iii[i[>iam 
ab  altfjuo  diclis  bonis ,  id.  j4mph.  proL  iS.  ^^  ferre 
aliqiiiil,  supporter  avec  calme,  avec  modération ,  Ch'id. 
Ileioid.  5,  7. />-»  traducere  œvum ,  couler  des  jours 
inuKfuilles  f  Hor.  Ep.  i,  18,  97.  —  Superl.  :  Sedens 
lis  asÂfnsi,  qui  mibt  lenissimc  sentire  visi  ^iint,  je  me 
suis  rangé  de  l'avis  de  ctux  qui  m'ont  paru  être  dans 
les  sentiments  les  plus  modérés^  Cic.  Fam.  5,  2,  9,  — 
b)  parlicuL  —  a)  eu  pari,  du  style  :  Midla  in  illa  ora- 
lioiie  graviter,  mnlla  leniler,  nmlta  aspert' ,  niulla  ta- 
cele  dicla  sunt ,  tour  à  tour  grave  et  mordant,  doux 
et  enjoué,  ce  discours  réunit  heureusement  les  tons 
les  plus  divers,  Cic.  Brut,  44.  Agit  voi-suni  Rosoïus 
qnam  leniter?  quam  remisse?  qiiam  non  arinose? 
id.  De  Or.  3,  26,  102.  —  Cornpar.  ;  Qui  jamdin 
mullodiris  remissius  et  lenius  qnam  solebas,  Cic.  De 
Or.  I,  60.  255,  —  *  P)  en  mauvaise  part  :  faible- 
ment, négligemment,  lentement  :  Pompeio  esseiuaniino 
reipiiblicœ  non  déesse,  si  senaliis  sequalnr;sin  cun- 
cletiir  alque  agal  lenius,  necquirquain  cjus  auxilirim 
iniploialurunï ,  s'il  y  met  trop  d'hésitation  et  de  len- 
teur,   Cces.  B.  C.  I,  I. 

2.  leitis,  is,  m.,  sorte  d'ustensile ,  vase,  cuve, 
Afran.   et  Laber.  dans  Non.  544,  3l. 

lêiiïtaSy  âlis,/.  \\tu\?,],,  douceur  [au  toucher,  au 
goût,  à  la  Tue  ;  douceur  morale  )  —  ï)  au  propre  : 
Alrica  gypso  miligat  vini  asperitatem  :  Gracia  sale 
au t  mari  lenitalem  excitât , /'>V/W^He  adoucit  l'âpreté 
de  ses  vins  avec  du  plâtre  :  la  Grèce  relève  la  dou- 
ceur des  siens  avec  du  sel  ou  de  Veau  de  mer,  Plin. 
14,  19,  24-  '~^  Hni,  la  douceur  de  la  toîle  de  lin  ^  id. 
l'iy  12,  26.  —  Arar  in  Rhodanum  influit  iticredibili 
lenitale ,  avec  une  incroyahU-  lenteur,  Cœs.  fî.  G.  i, 
12.  Sed  lisbc  adjuvant  in  oratore,  lenilas  vocîs,  vuUus, 
verbonim  comitas,  la  douceur  de  la  voix,  Cic.  De  Or. 
2,  43.  Smaragdi  viridi  lenitate  lassitudinem  muicent, 
le  vert  tendre  de  l'émeraude  repose  la  vue,  Plin.  37, 
5,  16. 

ir)  au  fig.  —  A)  en  génér.,,  douceur  de  caractère, 
bonté,  clémence,  indulgence  :  Non  est  jani  lenitnti  lo- 
cns,  seveiilalem  res  ipsa  flagitat,  ce  n''esl  plus  le  mo- 
ment d'employer  la  douceur  :  les  circons/ances  com- 
mandent la  sévérité,  Cic.  Catil.  1,  4-  Dare  se  ad  leni- 
lalem,  id.  Fam.  i3,  i.  Qua  inollrlia  snin  aiiimi  ac  le- 
nitale, Dnniquam  illius  lan-iniis  ac  precibus  vestitis- 
sem,  sensible  et  bon  comme  je  le  suis,  je  n'aurais  jamais 
pu  résister  à  ses  larmes  et  à  ses  prières ,  id.  Sull.  6. 
'^vy  aniniadvertendi,  douceur  à  punir,  id.  Port.  or.  22. 
f^  leguin,  /(/.  Rabir.  perd,  3.  Kemissa  niniis  lenitate 
viti,  eVre  trop  faible,  ne  savoir  pas  user  de  rigueur, 
Gell.  II,  18. 

B)  particul.,  en  pari,  du  st.vlû  :  Elaborant  alii  in 
lenitate  et  a?quabilitate,  el  puro  quasi  quodani  el  can- 
dido  génère  dicendi,  d'autres  s'appliquent  à  donner 
au  style  un  caractère  de  douceur  et  d^égalité,  un  ton 
pur  et  naif,  Cic.  Or.  iG.  Svnil  ejus  aliquot  orationes, 
ex  quibus...  lenitas  ejus  sine  nervis  perspioi  polest , 
il  existe  de  lui  [de  C.  Julius)  quelques  discours  qui 
peuvent  donner  une  idée  de  son  courage,  dont  le  ca- 
ractère est  la  doutenr  sans  la  force,  id.  Brut,  48. 
Geiins  oratioiiis  fusum  atqne  traclum  et  cum  lenitate 
quadam  requabili  priifluens,  id.  De  Or.  1,   i5. 

leuiter,  adv.,    voy.  lenis,  à  la  fin. 

*  lênïtiesy  ei,  f.,  douceur  :  Mixta  responsio  et 
faceiiis  el  asperilatis  aouleis  non  sine  lenitie,  Comm. 
in  Cic.   Or.  in  Clod.  et  Cur.  p.  20  éd.  Mai. 

ISnitûdOy  niis,  f.,  douceur  du  style;  douceur 
du  caractère,  bonté  (  très-rare  )  :  Lenitudo  orationis, 
nuillitudo  corporis,  Pucuv  dans  Cic.  Tusc.  5,  16,46. 
Mira  leniludiue  ac  suavitate  abuudat,  Tupil.  dans 
Non,  i32,  3.  Verebar  ne  viroium  ,  quibuscom  illse 
nnpi.-e  erant,  nimia  in  istum  non  modo  leniludine, 
sed  eliani  liberalitale  oppugnarer,  *  Cic.  f^err.  2,  4, 
61. 

I^euiam,  Juct.  Bell.  Hisp.  S5,  v.  de  Lusitanie. 

X.Xciia  y  sans  parj .,  diXwm,  i.  v.  a.,  faire  le  métier 
de  pnurvoytur,  d  entremedeur,  de  prostitue.ur  (poét.)  : 
Grœoule  consuela  lenandi  rallidusarte,  Cœpisti  ad 
duclor  conjugis  esse  \\\vt,Poet.  in  Anth.  Lat.  t.  i, 
p,  III.  BwTn.  LenaUe  puellae,  ib.  t.  2,  p.  587. 

2.  lëiio  ,  ônis,  m.  \  Waio].^ prostittteur, pourvoyeur, 
entremetteur,  celui  qui  tient  un  lieu  de  débauche ,  qui 
procure  des  femmes,  —  l  )  au  propre  :  Hic  ne(pie  per- 
jurus  leno  est,  nec  meretrix  mala ,  ici  le  prostitueur 
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n'est  pas  déloyal  ni  la  courtisane  mauvaise,  pLutt, 
Capt.  prol.  57.  Leni)  nie  percgre  niilili  Miicedunico 
Minis  viginli  vendidil,  id.  Pseud.  r,  i,  49.  Lenosntn, 
fateor,  pernlcies  e-ommunis  adoleseentinm;  perjurus, 
pestis,  je  suis  prostitueur,  je  t  avoue;  fléau  commun 
des  leunes  gens  ;  ////  parjure ,  une  peste ,  Ter.  Ad. 
2,  I,  J4.  lnipiot>is;imus  el  perjtirissimus  leno,  Cic. 
Rose.  Comccii.  7.  Aspire,  Plautus  Quo  pacto  partes 
tulelur  amanlis  epbebi,  lU  patris  atlenti,  Itnoiii-;  ut 
insidiosi,  Hor.  Ep.  2,  i,  I---2.  Verba  faril  leno,  etc., 
id.  Sat  2,  3,  2'ii.  — il)  métoph.,  .séducteur,  média- 
teur, celui  sert  d'intermédiaire,  courtier,  agent  .*  Quod 
auditnm  esl,  lenonem  quendam  I.eninli  roncursaie 
circum  tabrrnas,  pretio  sppiare  sulheiiari  po.•i^e  ani- 
mos  egeiilium  at(pie  iinperitoriim ,  un  agent  de  Len- 
tulus  parcourt ,  dit-on,  1rs  demeures  du  pauvre  et  les 
boutiques  de  l'artisan,  dans  l'espoir  de  séduire  à  pr/j: 
d'argent  les  âmes  simple.^  et  crédules,  Cic.  Cadl.  4, 
8,  17.  Vendibilis  culpa  Jarla  pnella  niea  est  :  Me  le- 
none  plaret,  si  elle  se  vend  aujourd'hui ,  la  faute  en 
est  à  moi  :  je  me  suis  entremis,  pour  la  pourvoir  d'a- 
dorateurs (ce  sont  les  vers  oit  je  t'ai  célébrée  qui  l'ont 
fait  rechercher  ),  Ovid.  Am.  3,  12,  10.  —  Ad/ertivt  : 
Se  Narcissus  amat  caplus  leiionibus  uudis,  Narcisse  est 
épris  de  lui  même,  séduit  par  la  ravissante  image  qu'il 
voit  dans  l'eau,  Poet.  in  Antltol.  Lat.  t.  i,  p.  102, 
Burm, 

lënôciiiâinentuTU  ,  i ,  n.  [  lenocinor] ,  charme, 
attrait,  srdnction  (latin  des  bas  temps):  Pro  omni 
gratiarum  pri\ilet;io,  decoramenlo,  lenocinaniento, 
Sidon.  Kp.  in  roue.  7,  9. 

*  lëiioctnâtor,  ôris,  m.  [  lenorinor],  celui  qui 
attire  qqclie ,  qui  l'obtient  par  flatterie,  par  séduction  : 
Gratiœ  li-norinalor,  Tert.  adv.  Marc,    r,  22. 

lënôciiiium,  ïi,  n.  [leno],  métier,  trafic  de  l'en- 
tremetteur, du  prostitueur.  —  I)  au  propre  :  «  Ait 
Praftor:  Qui  lenocininni  IVieril.  Lenociniuin  facit.  qui 
qua^sttiaria  mancipia  lial>et.  Sed  et  qui  in  liberis 
bunc  ipiaesluni  exerce!  in  eadem  causa  es?,  etc.  •>,  ce- 
lui-là exerce  le  métier  de  prostitueur,  qui  tient  maison 
d'esclaves  prostitués.  Mais  celui  qui  fait  le  même  trafic 
avec  des  personnes  libres  est  dans  le  même  cas,  etc.^ 
Ulp.  Dig.  3,  2,  4-  Quid?  ego  lenocinium  facio  ?  Plaut. 
Epid.  4,  2,  n.  Uxori  meie  Mibique  objectant  leno- 
cinium farere,  on  accuse  ma  femme  et  moi  de  tenu' 
un  lieu  de  débauche,  id.  Merc,  2,  3,  76.  r^  prufileri, 
se  donner  pour  entremetteuse ,  faire  profession  de 
pourvoyeuse,  Suet.  Tib,  35.'-^  prs^bere  iï\ori, pros- 
tituer une  femme  mariée,  Scœv.  Dig-  24,  3,  47-  —  H) 
méiapli.  A)  moyen  de  séduction,  charme ,  appas,  at- 
trait,  séduction  :  Utrum  lenoriuium  a  grege  delicalae 
juvenlutis  an  orbis  lerrarum  iniperium  a  populo  Ro- 
mano  pelebas.-*  était-ce  un  trafic  de  débauche  que  tu 
faisais  avec  une  /finesse  efféminée  ,  ou  le  gouverne- 
ment du  monde  que  tu  demandais  au  peuple  romain  ? 
Cic.  Mur.  .j5,  74.  Et  se  viliorum  illecebiis  el  cupidi- 
tatum  lenociniis  dediilernnl,  id.Sest.  66,  i38.  — B) 
charme  artificiel,  toilette,  parure  recherchée,  coquet- 
terie :  Per.spicuum  est,  quocompositioncs  unguento- 
rum,  quo  ciborum  condilioues,  quo  corporum  lenoci- 
nia  processerint,  Cic.  N.  D.  2,58,  146.  Quaniquam 
et  oiiinis  lenocinii  negligens  et  in  capite  comendo  in- 
curiiisus,  Suet,  Aug,  79.  —  Lenocinium  e.st  muneris 
aniecedens  metus,  la  crainte  qui  précède  un  présent 
en  relève  le  prix,  Senec.  Benef.  1,  ii\cf.  :  In  leno- 
cinio  commendationis  dolor  est,  c'est  une  puissante 
recommandation  que  la  douleur  [qu'on  éprouve  à  lo  ï^/c 
de  ce  tableau  inachevé  ^ .,  la  douleur  intervient  pour 
faire  priser  davantage  le  travail,  Plin.  35,  11,  40» 
§  145.  —  2«)  particul.  en  pari,  du  langage,  paroles 
mielleuses,  caresses  ;  et  en  pari,  du  style,  ornements , 
parure,  coquetterie,  afjéterie,  agréments,  recherche, 
etc.  [poster,  à  Auguste)  :  Nec  ullum  oratioui  aul  !e- 
■nocinium  addit  aul  prelium,  à  ce  discours  il  n'ajouta 
ni  caresses  ni  présents  ,  Tac.  ffi'st.  1,18.  Nos  quibus 
sordent  omnia,  quae  natura  dictavil  :  qui  non  OMia- 
menta  quxrimus,  sed  lenocinia,  nous  qni  dédaignons 
tout  ce  que  la  nature  a  dicté;  qui  recherchons  non 
pas  la  parure,  mais  les  faux  brillants,  Qninlil.  Inst, 
8,  proœm.  §26;  cf,  :  [  Inventio  )  etianisi  lenociniis 
deslitirta  sil,  salis  tamen  natura  sua  ornatur,  l'inven» 
tion,  même  dépouillée  d'artifices,  est  assez  ornée  de 
sa  nature,  id.  12,  i,  3u.  Caret  lenociniis  exposilio, 
id.  ib.  4,  2,  118.  Nibil  non  t'raudis  ac  lenocinii  ailhi- 
buit,  //  n'y  eut  sorte  de  fraude  et  d'artifices  qu'il 
n'employât,  Suet.  Calig.  3S, 

lënôcinor,  âtus,  i.  v.  dép.  [leno,  proprcm. 
faire  le  métier  de  prostitueur,  trafiquer  de  la  prostitu- 
tion, prostituer  des  femmes  esclaves  ;  delà  métaph.]  — 
1)  flatter  bassement,  se  prêter  à  toutes  les  volontés  de 
qqn,  choyer,   caresser,  faire   sa  cour  :  Tibi  serviet, 
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lil)i  Uiiocinnbilur  :  minus  aliquanto  conlendel,  quam  i 
noieil,  Cic.  Dif.  in  Ca;cil.  i5,  48.  ~'  alicui  capla- 
tionc  ti'slamenti ,  i/oiitier  le  change  à  ijijn  rjui  caiile 
une  snccession.  Plia.  10,  i4,  5-].  <^  insiUi'  feritali 
;irte  ac  teinpore ,  empruntent  te  secours  de  l'art  et  du 
tewns  ffour  enchérir  encore  sur  leur  sauvage  nature , 
Tac.  Germ.  43.  —  11)  venir  en  aide,  aider,  seconder, 
faronser,  augmenter  [poster,  à  ytuguste  )  :  r-^  glori-T 
alicujus,  servir  la  gloire  de  (jcjn,  Senec.  contr.  i .  V\ 
!il>ro  isli  novilas  lenocinetur,  que  cette  pièce  se  rc' 
commande  par  l'attrait  de  la  nouveauté ,  Piin.  Ep. 
1.  19.  Aiireps  liin  et  liibiicus  locus  eSt,  etiam  cura 
illi  nécessitas  leiiociuetiir,  c'est  un  pas  glissant,  lors 
même  ijuc  ta  plus  juste  nécessité -nous  y  eu  gage,  id.  it>. 
I,  8.  Qui)  vilio  mancipiorum  negotialores  formie  piie- 
rorntn  leiiocinantur,  Quintil.  Inst.  5,  12,  17. 

"  lônônïce,  <idv.  [  leno  \,à  la  manière  des  en- 
tremetteurs :  Qu.-c  gladialoiie,  quae  lenonice  faceret, 
î.aniprul.   Commod.    l5. 

Icnûniiis,  a,  uin,  adj.  [leno],  S  entremetteur, 
de  oorrupteiw :  ^^>  aedes,  maison  de  débauche,  heu  de 
prostitution ,  Plant.  Truc.  1,  r,  3o. '-o  servilus,  es- 
clavage chez  un  prostitueur,  id.  Pseud.  3,  r,  r.  /--.j 
fuies,  foi  de  prostitueur,  mauvaise  foi,  id.  Rud.  5,  3, 
3û.  '^'  genus,  id.  Cure.  4,  2,  i3.  /^puen,  (.  e.  pa- 
lllici,  prostitués ,  Verr.  place .  Fragm.  Fast.  Prœncst. 
ad']  Kal.  d/ains  {dans  Orell.  Inscr.  t.  i,p.  4'o). — 
Lutuni  ienouîuni ,  comme  terme  d'injure  :  fange  de 
prostitution.  Ptaut.  Pers.  3,  3,  2. 
lienoxia,  /.  q,  Levinia. 

1.  leiifi,  dis,/.,  lente,  œuf  de  pou:  Lenclcs  tol- 
lunluradipe  caniiio,  Plin.  29.6,  35.  Unda  luaiis  len- 
des  eapiti  dediicit  iiii({uas,  Seren.  Samnion.  5,  72. 

*2.1en§,  lis  [nom.  I.ENTIS,  selon  Prise,  p.  764,  P. 
—  accus,  leutiui,  Cato,  It.  R.  35;  116;  Varr.  dans 
Cliarts.  p,  loi,  l\  lentem,  Colum.  2,  lo.  —  ahlat. 
lenti,  Titin.  dans  Non.  210,  5.  —  pinr.  lentes,  Sciih. 
Comp.  114.)/.  (masc,  Titin.  dans  Non.  210,  5  ), 
lentille  :  Lens  ainat  solum  Irnue  niagis  qiiani  pingue, 
ta  tentilte  veut  plutôt  un  terrain  maigre  <pie  gras, 
Plin.  18,  12,  3i.  Nfc  Pclusiac-e  fuiam  asperiiahere 
leillis(/rt /««////c  d'Egypte  payait  pour  la  meilleure), 
f'irg.  Georg.  i,  228;  rf.  Martial.  i3,  9;  Cell.  17, 
8.  Lentim  serilo  in  riideclo  et  rubricoso  loro,  Cato, 
It.  R.  35.  Leijliui  solo  tfiini  seii  convenit,  Colum.  1, 
10,  i5.  Leuti  calido,  Titin.  t.  l.  —  Crystallin  de 
fait,  L.  .W. 

lenta,  ;e,/.  (  j.-fH/.  febris),  fièvre  lente,  L.  M. 
lente,  adv.,  voy.  leutus,  a  la  fin. 
*  leiitëo  •  ëre,  t.  n.  [  leutus],  avancer  lentement, 
réussir  pénihlement ;  ou  je  relâcher,  se  ralentir  :  Len- 
tet  opus,  Lucil.  dans  Prise,  p.   800,  P. 

IciiteticOy  ère,  v.  inch.  n.  [leutus],  devenir  son- 
pie,  s'assouplir,  s'amollir  {peut-être  non  antér,  à  Au- 
guste) —  I)  au  propre  :  Salix,  si  minus  leiita  est ,  iu 
slercore  obruenda,  ut  lenlescat,  le  saule,  s'il  n'est 
point  assez  souple,  doit  être  couvert  de  fumier,  pour 
devenir  souple,  Colum.  11,2,  92.  Scd  pici^  iu  moreu] 
ad  digitos  lentescil  habendo,  wa'is  elle  la  terre  grasse] 
s'assouplit  sous  les  doigts  comme  ta  poix,  ^  irg,  Georg. 
2,  25o.  Gemma,  si  quis  lerat  in  viuo,  ceiiemodo  leii- 
U'scit,  Pt'in.  37,  10,  70.  Metallum  in  virgulas  leutes- 
ccns,  Hieron.  Ep.  «4,  n°  3. —  '  II)  au  Jig.,  se  relâ- 
cher, s^amollir,  perdre  de  son  ardeur  de  sa  vivacité  : 
Lenleseuut  leinpore  curœ,  Ovid,  .-/.  A.  2,  357. 

Xjeiitia»  Notit.;  lien  du  Noricum  ;  cf.  Âredata. 
//  )•  avait,  suivant  lasNotit.,  un  corps  ^'Equités  sa- 
gitiarii. 

LENTIANUS,  a,  um,  adj.  (lens),  peut-être  relatij 
aux  lentilles  :  DISPENSATOR  LENTIANUS  ,  y//ic/. 
ap,  halms,  in  Mnseo  dell'  Accad.  di  Mautova;  cj. 
Kçllerm.  in  Rultett.  dell'  Inst.  i833, />.  118.  Mitral. 
inscr.  907,  8. 

leniinriusy  ii,  m.,  marchand  de  lentilles.  Inscr. 
ap.  Grut.  iSr^i),  5. 

1.  lenticiila,  a,",/,  diniin.  [lens],  leutille.  —  I) 
au  propre  :  Ex  leguiuinibus  valenlior  faba  vel  leuti- 
cula,  (piam  pisum,  (  els.  2,  18.  Hue  mense  leuticulam 
seics  solo  tenui,  Pallad.  3,  4. —  II)  métapti..  A) 
forme  lenticulaire  d'un  objet:  Figura  oblonga  maxime 
probalur  in  genunis,  deiude  i\\\x  vocatur  lenlieula, 
postea  eycloides  et  roi  unda,  Plin.  37,  12,  75.  —  B) 
vase  de  forme  lenticulaire  :  Calidu  oleo  repleulur 
ulriculi,  et  in  vasa  liclilia  (quas  a  ^imilitudiue  lenti- 
culas  vocant  )  aqua  eoujicitur,  Cels.  2,  17;  cf.  Isid. 
Orig.  10,  7.  —  C)  tache  de  rousseur,  lentille  :  V.W- 
pliaiiliasis  a  faeiesa;pius  inoipit,  iu  uare  priuium  ve- 
luli  lenticula,  Plin.  26,  i,  5;  Leuliculam  tolluiit  gal- 
bauiun  el  lùtrum,  Gels,  (i,  S,  cf.  lentigo. 

*  lenlicuinris,  c,  ai//,  [  leuliiula  ], /cn/(c«/rt(>c, 
de  Uulilte  :  Ampullam  oleariaui,  quam  gcstabat  leu- 
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ticulari  forma  ,  de  firme   lenticulaire  ,   A/'pul.   Flor.  • 

"°  9-  _  .  ! 

'  lentîgpiiiôsns  ,   a,  um,  ndj.  [lentigo],  couvert 

de  lentilles  .  de  taches  de  rousseur  :  \iv  flavi  coloris  , 

leuligiuosi  cris,  f'n/.  il/aj:.  t,  7,  «"  6,  est.  ' 

lentigo  ,  ïuis  ,/.  [  lens,  n°  II,  (',.  ] ,  lentille,  tache 

lenticulaire, —  I)  en  génér.  :  Steltiu  plenus  lentigine,  I 

Plin   29,  4,  28.  r^  chailse,  id.  i  3,    12,   25.   —    II)  i 

partirul.,  tacite  de   rousseur  :  Lentigineru  habenlibus 

non  obsequi  numina,  Plin.  3o ,  2,  5.  l'aciem  lentigine 

obdiicil,  i(/.  2g,  4,  23.  I.entiginem  corrigere ,  Jaire  \ 

passer  les  taches  de  rousseur,  id.  22,  25,  74.  Lentigi- 

neiu  emendare,  id.  ^3,  i,  16.  Lenliginem  sanarc  ,  id. 

24,  9,  39.  Lentigines  c  facie  toUere,  id.  20,  2,  4« 

Ijeiitînus  ,  i,  m.  (lentus,  lent),  surnom  rom.. 

Mari.  3,  43.  cf.  .Manlius   Leutinus,    ap.   Dion.  lib. 

37,  c.  47. 

'  lentïpes,  ëdis,  adj.   [lenlus-pes] ,  ^«i  mart/ic 

leutemeut  :  Spondeus  illi  lenlipes  ibat  cornes,  Auson. 

Ep.  2  [ ,  40 

"  lentiscïfer,  era  ,  erum  ,  adj.  [lentiseus-fero]  , 

planté  de  pistachiers,  de  leiiùsques  :  Lenlisctienuuqiie 

tenelur  Liulcrnum,  Ovid.  Met.  i5,  713. 

lentiseinns ,  a,  uni,  adj.  [  lenliscns  ] ,  de  lenlis- 

nue  :  'l'une  addito  oleo  lentiscino  illita  una  noele  rufal 

capillimi,  Plin.  23,  2,  32.  ■>-'  résina,  id.  24,  6,  22. 

lentiscus,  i,/.,  ellentiscnin,  i,  n.,  pistachier, 

lentisque,  arhre  :  Pistaria  lenli^rus  ,  Liun.  :  Jam  \ern 

semper   viridis  seniperipie  gra\ata  Leuliscus    Iriplici 

solila  grandeseere  felu  ,  Ter  frnges  fnudens,  tria  leni- 

pora  nionstrat  arandi,  Cic.  poet.  Divin,    r,   9.  — II) 

niétaph.  A)  résine,  liiiile  de  tentisque ,  Cato,  Ii.  R.  7; 

Farr.    R.   R.    i,  60;  Plin.  l5,  f),  fi .  —  B)  cure-dent 

de  lentisque  :  Leuli-eu4  (autre  leçon  :  lenli>cnni  )  nie- 

liu».,  sed  si  libi  Iroutlea  cuspis  D-bierit,  dentés  peniia 

levare  pulest ,  Martial.  14,   22;  de  même,   id.  3,  82; 

lentitia^  x  (firme  access.  lentilles,  ei ,  Auct. 
/Elu.  540  ),/  [  \e\\\\\^\.flexibdilé,  souplesse,  ductilité  ; 
viscosité,  épaississewent  :  "Virgas  sequacis  ad  vinctii- 
ras  leulitiiB, /"//n.  16,  37,  68;  de  même  id.  16,  40,  77. 
Lactucw  lenlitiam  pituilœ  digeruni  id.  20,  7,  26.  Cf. 
lenlor. 

leiitïtïes,  ei,  voy.  leulilia. 

IcutïlQdo,  iuis, /.  [leulus],  lenteur,  défaut  d'ac- 
tivité. —  ï)  au  propre  :  E|Mt-haris  accendere  et  arguere 
coujuratos  :  ac  postremo  leutiludinis  eoruni  pertîe- 
sa,  etc..  Epie/taris  animait  les  conjurés  par  ses  exhor- 
tations et  ses  reproches.  Enfin,  ennuyée  de  leurs  len- 
teurs, etc..  Tac.  Ann.  i5,  5i  ;  de  même  :  VelUj.  2, 
II.  —  II)  nu  fig.,  insensilnUté,  indolence,  indiffé- 
rence, apathie  :  Eam  (piani  lenilatem  nos  diciinns  , 
vitioso  leutiludinis  nnniine  appellarit ,  ce  ipie  nous  ap- 
pelons <•  douceur  ..  (leuilas),  //(  l'appellent  indolence, 
faisant  ainsi  d'une  iptalité  un  défaut,  Cic.  Tusc.  4, 
19,  43.  Oninino  non  irasci  est  non  solum  gravitalis, 
sed  nonnuiuquaiu  eliaui  lenliludinis ,  id.  Qn.  Fr.  1,  i, 
I  3,  ^  38,  —  Eu  pari,  ilu  style,  froideur,  langueur  :  Ce- 
teiosfpie  ejusdeui  lenliludtnis  ac  lepoi  is  libros  legil , 
et  tout  d'autres  compositions  également  Innguissautes 
et  glacées,  Toc.  Or.  21, —  ill)  flexiliitilé,  souplesse  : 
IJImus  el  l'raxinus...,  in  eonimissuris  et  coagiueuta- 
lionilius  al)  leuliludiue  (Irmas  recipiunt  calenalioues , 
f''ltruv.  2,  5,  a  iiied. 

Eiciitium  ()»l<enense  Castriim;  i.if.  Eleu.e. 
■.iciitiitluni,  Luttenherg,  tiourg  de  Slyiie,  cercle 
de  Mnrhoiirg,  sur  la  Siainz. 

lento,  âvi,  àluin,  i.v.  a.  [Xen^us],  ployer,  plier, 
courtier  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  t'époij.  class.) 
—  I  )  an  propre  :  Née  luodus  aiil  areus  Icnlare  et  l'uu- 
dere  glandes  ,  tendre  un  arc,  Stal.  Achill.  i,  436;  de 
même  o^arcus,  id.  Thcb.  i,  7o3.  r^^  Gorijnia  eornua, 
id.  il',  3,  587.  —  B)  metaph.,  f--j  renium,  rainer  (parce 
que  la  rame  senihle  se  courber,  décrire  un  cercle  )  : 
Ante  et  Trinacria  lenlaudus  remiis  in  unda,  £t  salis 
Ausonii  Instrandum  navibus  .xquor,  t'irg.  /îLii.  3, 
384.  —  II)  au  Jig.  A)  en  pari,  du  temps,  traîner  en 
longueur,  prolonger,  relarder  :  Lentare  fervida  bella, 
Sil.  8,  II.  I'"ata  Koiuaua  lenlata,  Trebell.  Ctaud.  6. 
C.iim  surre«sor  aniplius  l.iudaii  nitilur,  priTcedeulis 
l'aiiia  lentalur,  Cassiod.  f^ariar.  8,  3.  —  B)  adoucir, 
fléchir  ;  diminuer,  rendre  moins  violent  ;  assouplir  : 
Leulalus  vapor,  Sidon.  Carm.  22,  191.  LenlaU)  per 
luhrica  lila  im  lallo,  Altiruosfrangit  vislis  onusia  gra- 
dus  ,  Orient.  Common.  i,  555.  —  Amollir,  en  pari, 
de  V  argile  employée  par  le  potier,  Alcirn.  Ep.')S,  ad. 
fin. 

lien  to,  ôuis,  m.  [  lenlus  ;  propr.  le  lent,  le  lam- 
bin], surnom  romain  :  Cicsennius  Lento,  Cic,  Pli'il. 
Il,  (i;  12,  9. 

Icntor,  ôris,  m.  [ leutus ],  y7i'xtA;'//^c,   sottplessei 
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mollesse,  viscosité  (mot  de  Pline;  cf.  lenliiia)  ;  Ad 
lolarum  axes  lenlorc  faxinus  utilis,  suni  diuiliaibx, 
Plin.  16,  43,  S4. —  Lenlor  resinosus,  qiii  eorlice 
eruuipil,  liipiide  visqueux,  résineux,  qui  s'échappe 
par  l'écoice,  Plin.  i3,  6,  i2./~pici5,  la  viscosité  de 
la  poix,  id.  6,  11,  22.  Usqne  ad  leiilorem  aliquid  su- 
bigcre,  17,  14,  24. 

l<entula  (Lentudum,  Lenliila),  Plol.,  lieu  dans 
la  Pannonia  Super  ;  sel.  Mannerl  dans  le  comital  hon- 
grois de  Szata,  autour  de  Legiad,  pris  de  la  jonction 
de  ta  Mur  et  de  ta  Dravr. 

Iientiilitas,  voy.  Lenlnlus. 
'  1.  Icnlùluïi,  a,  uni,  adj.,  dimin.  [lentus],  tin 
peu  lent  :  Au  exislioias  illum  in  islo  génère  lentiilum 
au!  restrictuui  .^  Cic.  Att.  10,  11,  2. 

2.  Ijeutûlufi,  i,  m.,  surnom  d'une  famille  consi* 
dérahte  de  la  gens  Coruelia,  Pur  ex.  Cn.  Cornélius 
I.eutulus  Clodianus,  consul  l'an  682,  a.  u.  c.,  Cic. 
Riilh.  8,  i4;  r^err.  2,  2,  Sy,  Cn.  Cornélius  l.enlulus 
Marrellinus,  consul  en  698.  a.  u.  r.,  Cic.  Qn.  Fr.  2,  i, 
2  ;  2,  6,  5  ;  Brut.  ',0.  L,  Cornélius  Lenlnlus  Crus, 
consul  en  70S,  a.  u.  c,  Cic.  Phil.  2,21;  Hirt.  B.  G. 
8,  5o,  P.  Cornélius LentulusSuia,  complice  de  Caiilina, 
Sali.  Catil.  46,  —  II)  De  ta  Lenlunias,  âlis  ,/..  ta 
noblesse  de  l'antique  finiille  (Us  Leutidus,  la  Lentnlité, 
mot  plaisant  forgé  par  Ciceron  :  Etianine  tu  bas  ine- 
plias...  uiiam  Appielateni  (noblesse  des  Appins)  aut 
LuutuIiUiteni  (celle  des  Lentutiis)  \ali  re  apud  me  plus 
(pjaui  oruamenla  virtutis  exislimas.'  Cic.  Fam.  3,  7,  5. 
lentiiM,  a,  um,rt^,  [  i.  leuis,  ienilus  de  leniu],  sott'- 
pie.  jïexihir,  mou  ;  tenace,  visqueux,  glulineux.  —  I) 
au  propre  :  Lenta  vibnrna.  Inflexible  viorne,  ^irg. 
Ecl.  I,  26.  '^z  vilis,  la  vigne  flexible,  id.  th.  3,  38. 
r^-j  tif:\\\'i\x,  id.  Georg. -i,  11.  r.^  mm] ,  id.  ib.  4,  5.ÎS. 
^^j  llagelluin  ,  houssine  souple,  Pliœdr.  3,  6.  '^^  ver- 
liera  ,  coups  de  la  souple  houssine,  f^irg.  Georg.  3, 
208.  r..j  argenlum,  f  argent  malléable,  id.  JEu.  7, 
63;.  Lenlior  salicis  virgis,  plus  souple  que  [os'ier, 
Ovid.  Met.  i3,  800.  —  Gluten  viseo  et  piee  lenlius, 
gomme  plus  visqueuse  que  ta  glu  et  la  poix,  f'irg, 
Georg.  4,  4ï.  —  r^  viuoula,  liens  élastiques,  Ptaut, 
Men.  I,  ï,  18;  cf.  :  Lenlis  adiia.*rens  braeliiis,  m'en- 
laçant  de  tes  bras  flexibles,  Hor.  Epod.  i5.  6. 

B)  métaph.  —  I)  lent,  inerte,  paresseux,  qui  se  meut 
péniblement^  engourdi  :  Tellus  lenta  gelu,  terre  que  . 
la  glace  engourdit,  Prop.  4,  3,  39.  f"^  amnis,  fleuve 
qui  coule  lentement,  aux  flots  paressiux,  Plin.  36,  26, 
Q5.  Omnis  resedit  Flatuset  in  lento  luclantur  marmore 
lonsa;,  //  n'y  a  plus  un  souffle  d'air  et  les  rames  lut* 
tent  sur  une  mer  immobile,  Firg.  jEn.  7,  aS,  Lento 
peid'i'egerit  obvia  pilo ,  de  son  lourd  javelot,  T^biill. 
4,  i,  90.  Suadebat  asino  l'ngere,  ne  po>set  capi.  At 
ille  lentus,  etc.,  mais  lui  ne  bougeant,  etc.,  Pliœdr. 
I,  i5.  —  ^^'  pondéra, /Jo/^A  lourds,  difficiles  à  remuer, 
Prop.  4,1,  96.  —  Herba  dunor  el  in  ro<|iieiido  len- 
lior, plus  lente  (plus  longue)  à  cuire,  Plin.  24  16, 
92,  §  143.  .   ,        , 

II  )  nu  fig.  —  A)  qui  dure  longtemps,  long,  tenace  : 
Opiaiil  lentas  et  inihi  mililias ,  uu  long  séjour  sous  les 
drapeaux,  Tibult.  i,  3,  82.  Lento  aniori  lorqneri,  ^flr 
un  amour  tenace,  id.  i,  4>  8i.  Spes  lenta,  long  es- 
poir, nid  se  réalise  lentement ,  Ovid.  Her.  2,  9,  Len- 
lissirnuui  lacdium,  Sen.  F.p.  70.  Lentus  abesto,  reste 
longtemps  absent,  Ovid.  Rem.  Am.  243. 

V,)lent.  tmiuiint,  faible  ;  long,  lent,  pesant  :  3u- 
venlius,  nimis  ille  qnideni  leutus  in  dicendo  et  pœne 
frigidus,  sed  et  eallidiis  ,  le  débit  de  Juventiiis  avait 
qqche  de  pesant  et  de  froid,  mais  il  était  rusé,  Cic, 
Brut.  48.  —  fi)  avec  le  gén.  :  Dum  lentus  cœpli  terra 
cuni  taris  Ibera.  taudis  que,  lent  à  agir,  tu  perds  le 
temps  sur  le  sol  ibérien,  SU.  3,  176.  —  y)  avec  l'iiif.  : 
Nympba  ucc  Idalia  lenta  inealuisse  sagilta,  nymphe 
prompte  à  s*eiifiammer  au  feu  de  la  fièclie  a' Idal'te 
(et amour),  SU.  5,  ly.  De  là 

2°)  en  pari,  des  mauvais  payeurs,  long,  lent  à 
payer,  traînard,  <jui  est  en  retard  :  Hos  ego  imu  tam 
milites  acres  quam  inlilialores  Icuios  esse  arbitrer, 
ceux-là,  je  les  crois  moins  vaillants  soldats  que  débi- 
teurs déloyaux;  ils  savent  mieux  faire  défaut  à  la  justice 
qite  faire  face  à  l'ennemi,  Cic.  Catil.  2,  lo.  —  Tîûxpiç 
illa  leulnm  sane  uegolium ,  cette  Tioyenue  est  une 
affaire  qui  trame  bien ,  rien  ne  finit  avec  votre  Troyenne, 
id.  Att.  t,  12;  i,  i3,fin. 

C)  en  part,  du  cnracière,  tiani/uille,  calme,  indo- 
lent, apathique,  indifférent,  flegmatique,  etc.  :  Genus 
ridiculi  patienlis  ac  lenti,  la  patience  et  le  sang-Jroid 
peuvent  aussi  faire  rire,  Cic.  De  Or.  a,  69,  lu  quo 
ego  iiiminm  palicns  el  lenlus  existimor,  en  cela  Je 
passe  pour  être  trop  patient,  trop  apathique,  td.  ib 
ï,  75.  Tendentem  ad  mœnia  Romanre  eoloni.-c  Hauni- 
balcm  lenti  speclamus,  nous  regardons  d'un  œil  im- 
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passible  Anniùat  marcher  contre  les  murs  d'une  colo- 
nie romai/ic,  Liv.  22,  14.  Sane  ientus  in  suo  dolore 
esset  :  ri'i|mblifa;  injurias  ne  laigireliir,  qu'il  nouvait 
mellre  neu  d'empressement  à  se  venger  personnellement, 
mois  iju'il  ne  devait  pas  être  généreux  au  préjudice 
de  la  icf/geance pul'lit/ue.  Tac.  Jnn.  3,  70.  Nos  jKi- 
Uiam  fugiinns  ,  lu  'lilyre  lentus  in  umbia,  tui,  Ti- 
trre,  nonchalamment  étendu  à  l'ombre,  f^irg.  Ed.  i, 
4.  Lenlissima  j>f  clora,  cœurs  insensibles,  froids  {  à  l'a- 
mour)^  Ovid.  fier.  i5,  169.  //  se  dit  aussi  dans  le 
sens  de  cruel,  insensible,  tpd  fait  froidement  souffrir: 
Miserum  populum  Komaiiuin  qui  snl»  tam  Icntis  inaxil- 
lis  (Til)eiii)  eril,  Snet.  Tib.  -ii .  Sievaac  lenta  nalura 
lie  in  puero  quideni  laluit,  /(/.  ib.  57. 

*  U)  {qui  plie  aisément,  flexible^  souple,  de  là) 
facile,  maniable,  prêt,  disposé  à  :  Magnn'  fuit  Iricu 
nnuirnai'iu',  solvere  imlli  Lenlus,  qui  n'est  maniable 
pour  personne,  quand  il  s'agit  de  payer,  Luctl.  dans 
JVon.  11,  'S2,  et  !i38,  i3. 

Mdt:  lentement,  avec  lenteur.  —  A)  au  propre  : 
Tali  dum  pugnalur  modo,  ienie  ac  paullaliui  proce- 
dilwr,  on  avance  lentement,  et  peu  à  peu,  Cœs.  fi.  C. 
ij  Ho.r^curiesey  Ovid.  Am.  i,  i3,  40.  Corpora  Icute 
augescunt ,  cito  exslinguuntur,  les  corps  croissent  (m- 
tement  et  dépérissent  vije,  Tac.  Jgr.  3.  Nilus  eV3gari 
ÎHcipit ,  leiile  primo,  deinJe  velit'iiientins,  U  IV-il  se 
déborde,  d'abord  lentement,  puis  avec  plus  d'impéiuo- 
sité,  Plin.  18,  18,  47.  —  Cumpar.  :  Ipse  cuni  reliquîs 
ropirs  lenlius  subsecpiitur,  Cas.  B.  C.  i,  4».  —  '^"- 
peri.  :  A&intis  lentissïme  niandil,  l'âne  mange  très- 
lentement,  Colum,  2,  i5. 

*  2°)  métaph.,  dUine  manière  flexible,  souple,  sans 
résister  :  Ar'idà  ligna  lenlius  serrie  cedunt,  \iiidia  per- 
lînarius  resisluut,  le  bois  sec  cède  aisément  a  la  scie, 
le  bois  vert  résiste  ^vec  plus  de  ténacité,  PHn.  16,  43, 
83. 

B)  au  fig.  —  \°)  sans  jeu,  avec  sang- froid,  avec 
calme  ou  indifférence,  froidement,  mollement^  non- 
chalamment :  JVeque  enim  facile  est  perficere,  ut  ira- 
scatur,  cui  tu  velis,  judex.  si  tu  ipse  id  lenie  ftrre  vi- 
deare ,  si  toi-même  tu  as  l'air  indifférent,  Cîc.  De  Or. 
2,  4^  ï  f^f  ■'  Qui  quum  puhlicas  injiiiias  lente  tulissel, 
suaiii  non  tulit,  qui,  après  avoir  supporté  patiemment 
l'injure  publique,  ne  fut  pas  endurant  pour  la  sienne^ 
id.  Fragm.  ap^Nun.  338,  9. -->^agere,  Liv.  i,  lo.  r>o 
lespondere,  répondre  avec  sang-Jroid,  d'un  ton  calme^ 
Jîegmati(pie,  Cic.  De  Or.  3,  71.  —  Comp.  :  Sed  hrec 
videii  pusbunt  obscuriora,  quum  lenlius  disputantur, 
Cic.  Par.  I,  3.  Quid  lentins,  celerius  dicendutu,  Quin- 
til.  Ii'ist.  I,  8,  I. 

*  2")  en  bonne  part,  avec  calme,  avec  réflexion  : 
Qiient  (  librum  )  til)i  ego  non  essem  ausus  miltere  , 
iiisi   eum    lente  ac  faslidiose   probavissem,   Cic.  Att. 

lëiiullus,  i,  m.,  dimin.  [  2,  leno],  petit  entre- 
metteur: Ita  ut  occepi  dicere,  lenulle,  de  iMac  pugna, 
Plauf.  Pœn.  2.  ïS.  [dans  Prise,  p.  614,  P.  •  lenulus). 

LENUNCULARIL'S,  ïi,  m.  [  lenuoculus^yur  lem- 
bnnculns],  celui  qui  conduit  un  petit  bateau,  batelier, 
Insci.  Orell.  «**  3248,  4064,  4^04. 

1.  lônuncùluN,  i,  m.,  dimin.  [\eiio]^  prosdtueur, 
entremetteur:  JEve  militari  tetif;ero  leuunenlum,  Plant. 
Pœn.  5,  5,  7  ;  cf.  Pn'sc.  p.  614,  P. 

2.  lënuuculusy  i,  m.,  dimiu.  [pour  lembunculus, 
de  lenibus],  petit  bateau,  barque,  nacelle  :  Pauci  le- 
nunpuri  ad  oflicium  imperiumque  conveniebant,  Cœs. 
H.  C.  2,  43.  Incidit  forte  per  nocleni  in  lennnculo 
piscanles,  Sali.  Fragm.  ap.  Non.  534,  32.  Occursn 
lenunculorum  ,  des  barques  s'étant  présentées,  ayant 
rencontré  des  barques.  Tac.  Ann.  14,  5. 

1.  LEO,  ére,  r.  a.,  primitif  de  déleo,  cf.  Prise,  l. 

9>  fî''-^ 

1.  lëo,  ônis,  m.  [  ),ewv  ],  lion.  — I)  au  propre  : 
Léo  validus,  Lucr.  5,  ç)83,  <-«  fulvus,  Ovid.  Her.  10, 
85.  r^  férus,  id.  Met.  7,  373.  r-^  magnanimus,  id. 
^rîst.  3,  5,  33.  Leoui  prœripua  generosiias  tune  cnni 
colla  armosqne  vesliunl  jubie,  U  lion  a  plus  de  no- 
blesse quand  une  crinière  couvre  son  cou  et  ses  épau- 
■Ics,  Plin.  S,  16,  17.  Leonum  aninii  index  cauda  ,  la 
queue  est  chez  les  lions  l'indice  de  leurs  sentiments^ 
id.  ib.  —  Léo  femina  ,  lionne  {pour  leiena)  :  Nani 
audivi  feminam  ego  leoncm  seniel  paHre,y*a/  oui  dire 
que  la  lionne  n'enfante  qu'une  fois^  Plaut.  Fragm.  ap. 
Phil.  arg.  Firg.  Ed.  2,  63. 

II)  métaph,  —  A)  peau  de  lion  :  Aplans  hunieris 
capiliqne  leoncm,  ^al.  Flaec.  8,  12O. 

h)  lo  Lion,  constellation  :  Ubi  gratior  aura  Leniat 
et  rabiem  canis  et  niomenla  Leonis,  Hor:  £p.  i,  10, 
i5.  Cum  sol  in  leouecsl,  Plin.  24,  17,  loa;  de  même  : 
iii  petidie  Leonis,  id.  iS,  26,  64. 

C)  sorte  d'écrevisie,  homard,  PUn.  7,  3i,  Si. 
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D)  sorte  de  plante,  peut-être  le  muflier,  Colttm.  10,  ^ 
260;  98.  I 

EJ  au  fig.j  un  lion,  c.-à-d.  un  homme  courageux  : 
Novimus  pa'.tori's  eorum  in  pace  ieoni's.,  in  pnrlio  1 
cervos,  qui  dans  la  paix  sont  des  lions,  et  des  cerfs 
au  combatj  Teitull.  Coron.  Mil.  i,  nied.;  cf.  :  lu  prje- 
loiiis  leones,  in  castris  lepores.  lions  dans  les  constils, 
lièvres  dans  les  camps,  Su/on.  Ep.  5,  7,  med.  —  Domi 
leoues,  foris  vulpi'S,  Petron.  44. 

3.  Mjèo  j  ônis,  m.;  au  pluriel  Leones  ,  um  .  les  pré' 
très  de  Mithras,  adoré  chez  les  Perses  :  Arid;e  et  ar- 
denlis  nalura'  sarramenta  Leones  Mithrx  pbilosuphan- 
tnr,  Tcrt.  adv.  Marc,   i,  i3. 

Ejco  ,  OTiis  ;  bourg  dans  le  S.-E.  de  l'Ethiopie,  au 
N.  r/Avaliu-s. 

|jeol>!»cliutium9  Leobschiitz,  IMbschïitz,  capitale 
de  la  principauté  de  Lichtensteiu,  district  d'Oppeln, 

Ijeuhur^uiii  ;  cf.  Laucubuigum. 

ILeobûsium,  ou  Einba,  Leubus,  Lubens,  bourg 
de  Silésie,  district  (  à  6  milles  au  N,'0.)  de  Breslau, 
sur  la  rive  orientale  de  l'Oder. 

Eieôeata^  (  Leucala),  Haudrand.;  teucale,  bourg 
dans  le  Languedoc. 

IjcÔchares,  is,  m.,  Aso/^âp-/];,  nom  d'un  statuaire 
grec,^Plin.Ji!i,  7  (19), /*/.  ib.  19  (17). 

lièocôrîony  i,  u.,  Aswxôptov,  temple  d'Athènes, 
construit  eu  l'honneur  des  trois  files  de  Léos,  qui  s'c- 
taieiit  dévouées  pour  le  salut  de  la  patrie  :  «  Ilemcpie 
Leoidum  est  delubrnm  Albeuis,  quud  Leocoriou  no- 
minalnr,  »  Cic.  iV.  Z>.  3,  19,  fin. 

loocrocottie,  foy.  leucrucota. 

l^eoilia  9  Ann.  TiUan.  ann.  769;  /.  q.  Augusto- 
rituin. 

EiCOilienni,  Chronic.  Moissiac.  ann.  7t3;  Cell. 
2,  3,  i3a;  Cluv.  3,  9;  Leodium ,  Chronic.  Begin, 
ann.  88 1  ;  /Enece  Stlv.  llist.  Frider.  3  ;  Chronic. 
Albert.  Slad.;  Chronic.  Bavar.;  Ann.  Brunwilar.  aun. 
1106;  Aun.  Einh,  aun.  769;  Ann.  Lanriss.  ann. 
769,  Leuticns  Virus  ,  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  854, 
858  ;  Leudicum,  Aun.  Hinem.  Rem.  ann.  882  ;  Liège, 
capitale  de  la  prov.  des  Pays-Bas  du  même  nom,  sur 
In  Meuse,  Leodiceusis,  e,  ad/.,  Cell.;  Chrouic.  Albert. 
Stad.  :  r-^  provincia,  Cluv.  3,  9. 

lieodu,  peut-être  i.  q.  Lonsalinum, 

l^eoduricuni ,  Heu  dans  la  Locrîde,  près  du 
Pindus. 

Leô^arn;  cf.  Legeceslria. 

ljeu»'U8  9  Cambden.;  Lewis,  de,  la  plus  grande 
des  Hehndes. 

Lêôides,  um,/,  les  filles  de  Léos,  Cic.  N.  D.  3, 
t^y  fin.;  voy.  Leocoi  ion. 

Ijeôniania«  la  Lomagne,  petite  contrée  de  France, 
en  Gascogne. 

Eiëon,  ontis ,  m,,  Aewv  ,  —  I)  aom  d'un  bourg 
près  de  Syracuse,  iJv.  24,  Sg;  cf.  Manuert,  Ital.  2, 
p.  337.  —  II)  souverain  de  Phlionte,  Cic.  Tusc.  5,  3, 
8.  —  lll)  célèbre  peintre,  Plin.  35,  ir,  40  §  r4i. 

l^eou,  Aébov,  PtoL;  cap  dans  le  S.  de  l'île  de  Crète. 

I^eon  f  onlis,  Aéwv,  ovto;,  PtoL;  Leontes,  Klce- 
den  ;  fl.  de  la  Piténicie,  non  loin  de  Leouios ,  prend 
sa  source  sur  le  Liban,  a  son  embouchure  sel .  Klœden, 
à  1  \  lieues  nu  N.-E.  de  Tyr,  et  s'appelle  auj.  Awle. 
Cf.  BostreiMis. 

lieon  ,  Liv.;  bourg  près  de  Syracuse,    en  Sicile. 

Leona;  /.  q.  Fanum  St.  Pauli  Leonensis. 

liëôaaSy  x,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Grut. 
68,  3. 

liconiacum  (Leonicum),  Legnano,  v.  dans  la 
prov.  léniûenne  de  Vérone,  sur  les  deux  rives  de 
l'Adige.  ^ 

I^eônica,  Anton,  Itin.;  PtoL;  Leonica  Muuicip,, 
médaille  ap.  Golz.;  v.  des  Ëdetani,  à  l'O.  de  /'His- 
pauia  Tarraron.;y;ro^a^/.  n///.  Aliaga,  sur  le  fl.  Gua- 
dalupe,  dans  l' Aragon.  Leonicensis, /•//«.  3, -3  (4),  24. 

I^eouicse^  Baudrand.;  Lorgnes,  petite  v.  de 
France,  dép.  du  far  (Provence). 

Lieoniilas»  ce,  m.,  AstovîÔaç,  —  I)  Léonidas,  roi 
de  Sparte,  qui  périt  aux  Thermopyles,  Cic.  Fin,  u, 
3o,  97;  2,  ig,  62;  Tusc.  I,  42,  loi  ;  i,  49»  IJ16; 
Nep.  Them.  3.  —  U)  maître  du  jeune  Cicéron  à 
Athènes,  Cic.  Att.  i3,  16,  4;  i5,  16,  A;  Fam.  16, 
21,  5  [autre  leçon  :  Leonides). 

I^eonïdes,  ae,  m.  —  I)  maître  d'Alexandre  le 
Grand,  Plin.  12,  14,  32;  Quintil.  Inst.  i,  i,  9.  — 
II)  autre  leçon  pour  Léonidas ,  n°  II,  voy.  ce  mot, 

liCÔnïdiâuus  y  a,  um,  relatif  à  un  Léonidas, 
Inscr.  ap.  J'isconti,  Op.  far.  t.  i,  p.   188,  éd.  med. 

\.  lëôuînus,  a,  um,adj.  [leo],  de  lion.  —  I)  au 
propre:  Canis  sit  colore  potissimnm  aibo,  quod  in 
tenebris  specie  leonina,  ce  qui,  dans  les  ténèbres,  lui 
donne  l'apparence  d'un  lion,  Farr,  A.  R.  2,  9,  3.  r^ 
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pellis,  peau  de  Uon,  PHu,  37,  10,  5\.  r^  jubre,  id.  ib. 
«^  adeps,  id.  24, 17,  102. —  'II)  au  fig.,  Leonina  so- 
cielas,  société  dont  un  membre  s'adjuge  une  part  léo- 
nincy  c.-à~d,  a  tous  les  avantages  :  n  Aristo  rcterl  : 
Cassium  re>pondisse,  sncielatein  talem  coiri  non  posse, 
ut  aller  lucrnm  lanlum  ,  aller  damnum  seiiliret,  et 
banc  societatem  Ifoninam  solitum  appcllare,  »  Ulp. 
Oig.    17,  2,  29. 

2.  Eiëôiiîiiiis,  a,  inn,  relatif  à  l'empereur  Léon  : 
t^^  lex,  Cod.  Justin.  1,  J,  5o. 

liconis  Casfriim,  Cambden.;  Hort,  château 
il' Angleterre,  dam  le  Denhighshire. 

Ijeonis  llonasteriuni,  Lemster,  bourg  d'An- 
gleterre, comte  d'HereJ'urd,  sur  le  fVye. 

I^eonis  llon«4,  Cluv.  3,  39;  Monte  Leone,  v,  du 
roy.  de  IVaples,  dans  la  Calabria  Ulter'ore  II. 

EiConiiâfus,  i,  m.,  Léonnat,  un  des  lieutenants 
d' Alexandre  le  Grand,  Nep.  Eum.  2;  Plin.  6,  23  26. 

liOuiiten,  */.   Léon. 

f  lëoutïcë,  es,/  =  AcOVTiy.:^,  plante  appelée  aussi 
racalia,  Plin.  23,  ir,  85;  voy.  cacalia. 

t  LEONTICLIS,  a,  um  ,  adj.  =  Hovxixo:,  rela- 
tif au  lion,  de  Uon:  LF.()NTI€A  (sacra),  sacrifices 
qui  étaient  offerts  a  Mithras,  représenté  sous  la  forme 
d'un  Uon  [cf.  :  Inter  deos  videmus  vestros  leonis  tor- 
vis^imam  fuciem ,  mero  oltlilam  minio,  et  nomine  fru- 
L;iferi  nnucupari,  Arnob.  fi,  196;  cf.  aussi  3.  Leo.)  ; 
TRAOIDEKUNTLEONÏICA, ///Jcr.  0/t//.  «^  2355  ; 

de    wènie  2343. 

1 .  Ijcontîiii,  ôruni,  m.,AEOvTTvot,  —  I)  Léontiniou 
I.éontinm,  ville  située  dans  l'est  de  la  Sicile,  auj.  Len- 
fini,  Mcl.  1,  7,  16;  Plin.  3,  8,  14;  Cic.  Verr.  2,  2, 
66.  voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial.  —  Il  )  De  là 
Léontînus,  a,  um  ,  adj.,  relatij  îi  Léontium,  de  Léon- 
tium  :  r^  ager,  Cic.  Verr.  2,  3,  44;  Phil.  1,  16,  43; 
Div.  I,  33. '^  campus,  id.  Ferr.  2,  3,  18;  Phil.  8, 
7,  26;  Sil.  14,  126,  —Au  pluriel,  substantivt  :  Leou- 
tini.  orum,  m.,  les  habitants  de  Léontium,  les  Léontins, 
Cic.  Ferr.  2,  3,  4^- 

2.  Ijcontïni,  orum,  les  habitants  de  Léontiitm, 
voy,  l'art,  précéd.   u°  II. 

Eicontini,  PUn.  3,  8;   M<la,  2,  7;  Ovid.  Fast. 

4,  V.  467;  AeovTTvot,  Scyl.;  Leonlium,  Aèovxiov  , 
PtoL;  r,  Twv  AsovTivtov  ttôXiç,  Polyb.  7',  Excerpt, 
init.;  X'.duns  l'E.  de  la  Sicile,  sel.  Scyl,  à  10  (sel.  d'autres 
40)  Stad.  (x  mille)  de  la  mer,  au  N.-O.  de  Syracuse, 
aiij.  Leniini,  Leontini,  v.  dans  le  Fol  di  Noto.  Leon- 
liui,  Liv.  24,  29  sq.;  Aeovt'Ïvoi,  Herodot.  7,  i54. 

Ijeontîni  Campi,  Sil.  Ital.  14,  v.  126;  /.  y. 
Xutbia. 

Leoiitiiiiis  KinuSy  golfe  dans  tE,  de  la  Sicile. 

•f*  lëonlios,  11,  m.  =  Izà'^'zioç,  pierre  précieuse 
de  la  couleur  du  lion,  agate  léonine,  Plin.  37,  ir,  73. 

lièouliscus,  i,  m.  A&ovciaviù:, ,  peintre  célèbre, 
Plin.  35,  r  i  (40). 

Eieoiilïuni,  i,/.  Aeôvtiov,  Léontion,  nom  d'une 
coiirtiauc  athénienne,  amie  d'Épicure,  Cic,  N.  D. 
1,33,93. 

lieoiitis,  idis,  A£ovtî;,{5o!;,  Steph. ;Tù\iW^,  çuXt^, 
dans  l'E.  de  l' Att'ique. 

lieontiuixiy  Aeovtiov,  Polyb.  2,  41  ;  5,  94  ;  ville 
d'Achaie,  entre  Trilœ  et  jt^gina. 

Lieoiitïiini;  /.  q.  Leontini. 

ljCOnlius,a,  um,(/e  Uon,  léonin.  Comme subst.m. 

l^eoiiliuSy  ii,  célèbre  statuaire,  Pline,  34,  8.  — 
Surn,  rom.,  Inscr,  ap,  Donat.  335,  5.  Autre  ap.  Mu- 
rat.  370,  4. 

•|-  lëontÔcuroH,  i,  n.  =  ),EOVTÔx.apov,  plante  qui 
n'est  pas  autrement  connue.  Appui.  Herb.  57. 

•f-  iëoiitdpëtalon,  i,  n.  =•  XsovTOTiÉTaXov,  pied- 
de-lion  ou  gueulait -loup,  plante  :  Leontice  I>eonto- 
pelalum  Linu.,  P,'iu.  27,  11,  72. 

f  lëontophouoH,  i ,  m.  =  Xeovtoçô-jo;,  petit 
animal  dont  l'urine  est  un  poison  pour  le  lion,  Plin. 

5,  38.  57. 

■f"  lëontopodïoii,,  ïi,  n.  =  XeovtotiôSiov,  comme 
\eon\0\)t;[a\oi\ ,  pied-de-lion,  ou  gueule-de-toup,  Plin. 
26,  8,   i4;  Appui.  Herb.  7. 

Leontopôlis,  Tab.  Peut.;  Plin.  5,  10;  Aeovto- 
t^olf-C,  Si rab.  i7,/>.  552;  Ptol.;  Joseph.  Antiq.  i3,  3, 
6;  cf.  A^Uan.  Hist.  Animal.  12,  7;  AstovTÎwv  (Aë'wv) 
TtôXtC,  */.  Uieronym.  Jesaia,  46;  Lioulo,  Hieronym.ad 
Jovian.  2,  6;  Anton.  Itin.;  Aeovxfô,  S\'otit.  Provv.; 
V,  dans  le  Delta  méridional,  au  N.  rt''Alliribis,  au  S. 
de  Bnsiris,  qui  doit  s'appeler  au/.  Tel-Essabe.  Leon- 
lopoliUc,  AEOVTOTToXEÏTat ,  médaille  d'.'fntonin.  Pius. 
Onias  ^,  grand-prêtre,  fils  d'Onias  Ul{cf.  1  Maccab. 
3,  i;  i5,  12),  if  réfugia  en  Ègyple^  auprès  de  Pto- 
lemteui  PhHomelitr,  et  y  construisit,  l'an  1  So  ac.  J.-C, 
le  temple  conforme  à  celui  de  Jérusalem.  L'an  75,  en- 
viron  223   ans  après  sa  fondation,    Fespasien   le   fit 
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fermer  et  en  enleva  toutes  les  richesses  par  les  soins  du 
viocureur  Paulinns, 

|jeoHlûi>uli»  j  ('/.  Calliiiicuin. 

I^eoiitopolites  \onios,  Plin.  5,  9  ;  Asovtotto- 
>iTr,^,  Strab.  7,  p.  55-2;  PloL;  iltstrici  ;  nome,  dans 
/'vïlfiyptns  Inl'cr.,  autour  de  Leoiilopolis. 

lieontosy  P'in.  5,  20;  AîÔvtwv  'T:i\\<^yScyl.; 
Strab.  16,  p.  5ao  ;  Porphyr'ion.;  v.  de  Phetiicie  entre 
Bér)  te  et  Sidon. 

liëôomiiQ,  es ,  f,j  nionto^ue  de  Macédoine,  Plin. 
4,  10  (  17),  26. 

Icôpardîiius ,  a,  lun,  adj.  \  leftpardns],  de  léo- 
pard :  Leu|>aidma  adeiis,  Mare.  Emj).  28. 

-f  lëôparilus ,  i,  m.  [  À£07ràp5a>.o;  j,  léopard: 
Edili  deiiide  ci'iilurn  U-ojiaidi  Lilnci,  cenluin  leitiKt, 
f'upisc,  Proh.  19.  HiiljiHt  fl  leoiies  et  ieopardos  exar- 
inalos  m  doliciis,  Lamprid,  Heliog.  11, 

Ijeopoiluin,  V.  peut-être  dans  la  Plii')gia  Major. 

E^eopoldiiium,  ^ze////ca//.,-Leo|iuldo|)olis;  Lto- 
poldstadt,  V.  de  Hongrie^  contrée  de  Neitra,  sur  la 
fFaag.  _ 

l^eopoliî»;  lieoriiiuiu;  JLeoris;  cj.  Erbert. 
Tract.  Leorin.;  Lemberg^  Lea^enberg^  r,  de  Silésie, 
district  [  à  5  nulles  au  S.-O.)  de  Liegnitz,  sur  la  rive 
occidentale  du  Bober. 

liCôpôlis,  Cluv.  4,  25  ;  CelL;  Leniberg,  capitale 
du  royaume  de  Galicïe  en  yîutric/ie,  sur  le  Jl.  Ptltew. 
Leo|)ulilaiiij,s,  ad/.,   (lin-,  4,   20, 

|ji>opolis,  i.tj.  raiiiitu  8.  Leoiiis. 

Leoriiiuiu;  cf.  l.rupolis. 

I^eosteiiii  Coiuitalus,  Lowenstein  ,  comté  de 
li'urfendiergfdans  le  cercle  du  Neckar. 

EiPOSCheiiius  Hïwus^goljé  sur  la  côte  Thrace 
du  Bosphore  de  'J'ùrace,  non  loin  de  LeriL'iiiii. 

EiCôtychides^  ;e,  w.,  AetoTu/îoY);,  Leotjclùdey 
frère  d' j4gésilas,  Aep.   -^ges.   i. 

l^eOTallis;  cf.  '/.eiUr.  Iiin.  Cerni.  ;  id.  Topogr. 
Boh.  ;  Liebentlial,  Lœventhal,  v.  de  Prusse,  district 
de   Liegnitz,  a  i  \  milles  au  S.-O.  de  Breslau. 

IjeoTarilia^  /Jert.  ;  Guiccinrd. ,  Leovardium , 
Cluv.  2,  19;  LecAfardet/,  l.etnvardcn,  capitale  de  la 
prov.  de  Friste  sur  l'Ee,  dam  les  Pays-lias. 

LEPARENSES,  ium,  voy.  Lipaia,  rt°  II,  B. 

*|"  lèpas  {forme  access.  16|>as,  d'après  Non.  55i^ 
5)  âdis,y".  a=  /£T:â;,  lepas  ou  patelle,  coquillage  uni- 
valve  qui  s'attache  aux  rochers  :  «  LopaJes  gfiuis  coii- 
cli;e  marin.'e  »,  Non,  l.  l.  Eclimos,  lepadas  (lopadas, 
se/on  Aon.)  ostit-as,  halaiios  captanitis,  runchas,  Piaut. 
Bud.  a,  1,8.  Abi  atque  opsouia  propera  :  st-d  lepide 
voit)  Mollicnlas  escas...  einito  sepiolas,  lepadas,  id. 
Cas,  2,  3,  57. 

lepasta,  voy.  lepisla. 

I^epefhj'niiius,  Plin.   5,  3  (39)  140,  montagne 

sur  l'île  de    I.esbos. 

I^epiilanus,  a,  uni,  adJ.,  voy.   2.  Lepidus. 

lëpïdé,  adi\,  voy.   lepidus,  à  la  fin. 

liepidianusy  a,  uni,  adj.,  voy.  2.  Lepidus. 

I^ëpidilla,  œ,  /.  (nugnonnctte),  Inscr.  ap.  Grut. 
72(1,  I. 

I^èpïdïiia»  œ,  f.  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Grut. 
343,  3. 

IjCpïdïiiuSy  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Fabrett. 
p.  357  ,  H**  73;  plus  correcte  ap.  Spon.  Miscell.  An- 
tiq.p.jiSj.^ 

*|*  lëpïdïiiniy  i,  n.  =  y.s.TilQi.0^  y  passe -rage,  cres- 
son des  jardtns,  Lepidiiim  salivum,  Linn.,  Plin.  19, 
8,  57  ;  Colum.   11,3,  iCi4iî  12,8,  3. 

lëpitlopléra)  ônim,  m.  ().£7ît;,  TtTepôv),  ciasse 
des  lépidoptères,  oit  insectes  (pu  ont  quatre  ailes  cou- 
vertes d'une  poussière  écailleuse,  L.  3t. 

•f*  lëpïdôfÎ!»,  is, /'.  [  XsTX'.SwTÔ;,  écailleux],  pierre 
précictae  autrement  inconnuct  Plin.  37,  ii>,  62. 

Eiepidoluin  9  AetïiÎwtùv,  PtoL;  v.  dans  le  No- 
uios  Pamnioliles  (Tliebais),  à  l'E.  du  Nil. 

lëpidùlusy  a,  nm,  adj.  dimin.  [lepidiw],'<ï«ez 
gracieux,  assez  charmant,  assez  fin  (  poster,  à  l'é- 
poq.  classique)  :  Ne  inl'acctus  v.i  iinpar  lepidiilis  vide- 
reliir,  Martial.  Capell.  7,  2  35.  Salyra  lepidula,  id.  8, 
372. 

1.  lepidus,  a,  um,  adj.  [lepos],  charmant,  gra- 
cieux, joli,  agréable,  aimable,  de  bonne  humeur;  in- 
génieux, plaisant,  spirituel  en  conversation  (pa-rticul. 
fréq.  dans  Plante  et  Térence  ;  très-rare  dans  Cicéron  ; 
voy.  à  la  suite.)  —  l)  en  génér.  :  Fui  ej;o  bcllus,  le- 
pidus, boriiKs  vir  numquam  neque  fiugi  Uouxtje  nai 
jamais  été  ni  joli,  ni  mignon,  ni  homme  de  bien,  ni 
honnête  d'aucune  manière,  Plaut,  Capt.  5,  2,  3.  r^ 
nuRalor,  id.  Cure,  t^,  i,  i.  O  lepidum  palrem!  Û  l'ai- 
mable père.  Ter.  Andr.-5,  4,  45.  Ego  usa  surn  beiii-^ 
grio  el  Icpido  et  conn,y>  l'ai  toujours  trouvé  généreux^ 
aimable  et  bon,  id.  Hcc.  5,  3,  3y.  Lt-piila  es,  ta  es 
DICT.     LAT.    VIX,    T.    JI. 


LEPO 

charmante,  td.  fb.  5,  i,  26.  Kornia  lepida  et  liberalis, 
Plaut.  Epid.  I,  r,4i.l,epidi  iiioi-ls,  id.  Most.  2,  3, 
I?..  Lejiidam  rainain  addere  alicui,  id.  Trïn.  2,  2,  98. 
FaciiiU'^  lepidum  et  feslivum, /</.  Pœn.  1,2,  95.^^^ 
aies,  jour  heureux,  id.  Aul.  4,  8,  4.  —  Ilan' lepidum 
tibi  \isum  est,  scelus,  nos  iriideic?  Tfr.  Eun.  5,7, 
17.  —  Cvmpar.  :  Non  invenies  alUTuni  Lepidioreni 
ad  omnes  res,  née  (|ui  aniicns  ainico  sit  magis,  tu  n'en 
trouverais  pas  un  autre  plus  aimable  eu  toutes  choses, 
Plaut.  Mil.  3,  I,  65.  —  Superl.  :  Plact't,  patt-r  lepi- 
dissiuie,  Ter.  Ad.  S^  7,  i3.  O  capilnluni  lejjidissi- 
nium,  oh!  le  charmant  jeune  homme!  id.  Eun.  3,3, 

25.  —  En  mauvaise  part,  joli,  mou,  efféminé  :  ïn  bis 
gregiiius  onines  aleatores,  unincs  adidleri,  omnes  im- 
puri  iiiipudici(iue  vcrsanlur.  Hi  pueri  lani  lepidi  ac 
delicali,  non  soluni  amate  ac  aniari,  neque  jisallfre  el 
saltare,  sed  etiatn  sicas  vibraie  el  spargere  venena  di- 
diceiunl,  etc.,  Cic.  CatH,  2,  10,  2.3. 

II)  particuL,  en  pari,  du  style,  spirituel,  cfear^ 
mant,  joli,  gracieux  :  Qux  sunl  ampla  atcpie  pul- 
chra  ,  diu  plareir  possuiit  ;  qiiîe  lepida  ei  coneiiiua  , 
cito  salictate alfiriuiil  ainiuiu  sensuui  fastidiosissmnim, 
ce  qui  n'est  que  joli  et  bien  arrange  lasse  bientôt  le 
sens  si  délicat  de  l'oreille,  Auct.  Herenu.  4,  23,  32. 
Srinais  iuuibanum  lepido  seponere  d'\c\o,  mot  spirituel, 
plaisanterie  de  bon  goiit,  Hor.  A.  P.  273.  Volo  (e  ac 
tnos  amoies  Ad  ca'luni  lepido  vocare  \evsn y'  Catull. 
6,   17.  —  Delà 

Adv.  lepide,  joliment,  élégamment^  avec  grâce, 
agréablement,  bien,  à  merveille,  etc.  —  l)  en  génér.: 
Salis  nunc  lepide  le  ornalani  credo,  te  voilà,  je  crois, 
assez  bien  parée  maintenant,  Plaut.  Pœn.  i,  2,  84./^^' 
stratus  lectus,  ht  très-bien J'ait,  id.  ib.  3,  3,  84.  Hoc  ef- 
fecliiui  lepide  til)i  tradani,  îd.  Cure.  3,  i5.  Jam  hic 
est  lepide  ludilicaliis, // n  été  joliment  joué,  id.  Casin. 
3,  2,  27,  -rs^  inteliexisli,  tu  as  compris  à  merveille,  id. 
Truc,  -i,  2,  i3.  Mihi  orniiia  lepide  prc^pereque  eve- 
niurit,  tout  niarrivc  à  sou/tait,  avec  un  rare  bonheur, 
id.  pAcud.  2,  I,  I.  Ui>i  lepide  \oles  esse  lihi,  niea 
rosa ,  uiilit  dicito,  si  tu  veux  prendre  tes  aises,  ma 
belle,  dis-le-moi,  Bacch.  r,  i,  5o.  — Comme  réponse 
affirmative  :  Quid,  si  boc  polis  est,  ut  taceas,  ego  lo- 
qiiar?  /Ja.  Lepide  licet,  te  serait-il  possible  de  te  taire 
et  de  me  laisser  parler.^  —  Très-volontiers,  parle... 
Plaut,  liacch.  i,  i,  i. —  Comme  jormule  d'approba- 
tion :  Euge,  euge,  lepide;  iaudo  eommentum  tuum, 
courage,  très-bien ^  à  merveille!  Plaut,  Mil.  2,  2, 
85.  l'acele,  laule,  lepide:  niinl  supra,  Ter.  Eun.  3,  i, 
37.  —  Compar.  :  Nimis  lepide  l'abulare  :  Eo  potueiit 
lepidius  pol  lieri,  Plaut.  Mil.  3,3,  52,  —  Su-)eel,  ; 
Dare  operam  lepidissime  et  comissime,  Plaut.  Mil.  3, 
3,  66. 

II)  particuL,  en  pari,  du  sjyle,  finement,  spiri- 
tuellement, délicatement  :  Iti  (]iio  lepide  soceri  nieî 
persona  lusit  is,  qui  elegaulis-^ime  id  laceie  potuit,  Lu- 
cilius  :  Quain  lepide  lexeis  conipo>lie,  c/c,  Cic.de  Or. 
3,  43,  171  ;  cf.  id.  Or.  44  ,  149. 

2,  'ftiëpïdilSy  i,  m.,  Lépide,  surnom  dans  la  gens 
yEinilia;  par  ex.  M.  jEmilius  Lepidus,  consul  l'an  de 
R.  6"^^,  ennemi  de  Sylla,  Cic.  Catil.  3.  10,  24;  f'crr. 
2,  3,91.  —  Autre  M.  jïlmilius  Lepidus,  triumvir  avec 
Antoine  et  Octave,  Cic.  Mil.  5,  i3;  Phil.  5,  i  4  ;  on 
trouve  ses  lettres  à  Cicéron,  Cic.  Fam.  10,  14  et  35. 
—  De  là  X)  Léptdânus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Lépide, 
de  Lépide  :  PosI  redilum  eurum,  quibns  senatus  belb 
Lepidaui  gratiani  feceval,  Sali.  Fragm.ap.  Ârus.  Mess, 
~~  B)  Lepïdunus,  a,  uni,  adj.,  même  signif  :  Le- 
pidianus  luniultus,  les  troubles  de  Lepide,  qui  éclaté' 
reut  nn  an  après  la  mort  de  Sylla,  sous  le  consulat 
de  M.  j'EmiUus  Lepidus,  Macrob.  Sat,  i,  32. 

*f*lëpis,  ïdis ,  y.  =  ).£7tt;,  écaille,  en  bon  latin 
squama  :  Similiter  ex  eis  [se.  paniitus  teris)  fit,  cpiain 
vocanl  lepida,  et  sic  adulleratur  fins,  ut  squama  \e- 
neal  decussa  vi  clavis,  in  quos  panes  ;erei  i'errumi- 
nanlur,  Plin.  34,  11,  24,  fin. 

f  lépUta  (lepesla  et  lëpasia  ),  je,  f.  f  ).£7tafTTTi  ], 
vase  à  boire,  aiguière  {pour  les  temples)  :  «  Lepisla, 
genus  \asis  aquani,  »  Fest.  p.  11  5,  Miiil.  u  rhi  erat 
viitnin  in  inensa  aut  lepeslam,  aut  i;aleolaii)  aut  siuum 
dicebant  :  tria  enini  pro  ipiibus  nunc  acratopborou,  » 
r«rr.  dans  Prise,  p.  714,  P.  «  Heui  dicta;  lepeslie, 
quib  etiam  nunc  in  diebus  sacris  Sabïuis  vasa.  vinaria 
iu  mensa  deor<iut  sunl  pu>ila ,  apud  anti(|tios  scri- 
ptoresGnecos  inveni  appeltari  poculi  genus  ÛTia-TTav, 
rarr.  L.  L.  5,  2*1,  35,  t^  i23,  éd.  Mull.  »  Lepisla:, 
eliani  nunc  Sabinorum  fanis  pauperioribus  pleiisque 
aut  fictiles  suiit   aut  a-iieie,  n  f'arr.  dans  Non.  5,\'] , 

26.  Terunl  pulcbras  rratertis  aureasquc  lepistas,  Nanf. 
dans  Mar.  l'ict.  p.  2587,  P. 

la^MMilicuH,  a,  lun,  voy,  Lepontii,  n°  II. 
l^epoiitiiy  ûrum,  m.,  les  Lépon tiens,  peuple  qui 
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linbUnil  les  Mlpes  dans  la  Gaule  Cisal/>ine,  sur  le 
Tessiii,  dans  le  fiays  appelé  aiij .  l-'al  Levenùiia,  Cas. 
II.  C  i,  10;  Plin.  3  ,  20,  24  ;  cf.  Mannrrl,  liai,  i  , 
/'.  iS[  tt  snii:  —  *II)  De  là  Lp|ioiiiÏ(us,  i,  m.,  un 
l.r/ioiiiii'ii  :  Occidis  el  tristi,  |iugijax  Leponlice,  fato. 
Si/.  .\,'2i5. 

Liepoiilii,  Plin,  3,20;  Cces.i,  (j;  AcittÔvtioi  , 
Slrali.  4  ;  peuplade  dans  la  Hlietie  méridionale  ;  elle  se 
divisait  en  Vibt-ii  el  Vjbii,  et  fal  prohablem.  établie 
dans  le  N.-O.  du  canton  actuel  du  Tessin,  au  S.-O. 
du  S.-Gothardl. 

liepoiitina  Vallis,  vallée  de  l.ivino,  dans  le 
canton  du  Tessin,  au   S.  du  S.-Golhardl. 

lëpop  et  lôpos,  ôiis,  m.  grâce,  beauté,  agré- 
ment, chnrme,  attrait,  ce  qui  séduit,  ce  qui  plait  dans 
les  manières  ou  dans  le  langage.  —  I  )  en  genér.  : 
Aurea  puvonum  rideiiti  inibuta  leporc  Saîcla,  les 
paons  au  gracieux  plumage  d'or,  Lucr.  2,  5oi,  Me- 
dii)  de  foule  leporuin  Surfit  amari  ali(|uid,  quod  in 
i|)sis  fluritjuâ  ailgat,  du  milieu  même  de  la  source  des 
plaisirs  surgit  l'amertume,  et  sous  les  fleurs  se  cache 
l'épine  qui  dfc/iire ,  id.  4,  1126.  (Aiii)oi'iim  teinpoia) 
circuin  Qiiuni  redeimt  felii>(pie  feruiit  \aiiosque  le- 
pores,  /(/.  3,  1019.  Otiuiis  vit;e  lepos  et  s'iinnia  liiia- 
rilas  labor(iiiif|ue  reiiuies,  tout  le  charme  de  la  vie,  etc., 
Plin.  3t,  7,  41. 

Il)  particul.  —  A)  en  pari,  des  manières,  grâce, 
amabilité  :  Isle  huniu  Veiierius,  afûtieiis  orani  lepore 
ar  veuuslale,  Cic.  l'en-.  2,  5,  54,  fin.  [11  quo  ((!.  Qe- 
sare  )  milii  videtiir  spécimen  fuisse  luitiiariitatis,  salis, 
suaviialis^  leporis,  iit .  Tusc.  5,  19,  55. 

li  )  en  pnrl.  du  langage,  enjouement,  gaieté,  bonne 
humeur,  élégance,  finesse,  délicatesse  (e«  ce  sens  il 
se  tronce  le  plus  souf.  dans  Cicéron)  :  Qimni  laiili 
aecubuissenl  tolIerelnr(|uc  omi:is  illa  superioiis  tiisl.- 
lia  serinonis,  eatpie  rssel  in  lioinine  jncundilas  et  tan- 
ins in  joeando  lepos  ni,  etc.,  el  une  grâce  parfaite  à 
plaisanter,  Cic.  de  Or.  i,  7,  27.  Eiat  enin  gravitate 
juncins  facetiaruni  et  nrbanilatis  oratorins,  non  senr- 
rilis,  lepos,  il  avait  une  gravité  noble,  mêlée  de  cet  en- 
jouement el  de  cette  plaisanterie  fine  et  ingénieuse  qui 
sied  à  l'orateur  et  ne  dégénère  jamais  en  bouffonne- 
rie, id.  Brut.  38,  fin.  ;  cf.  :  Lil>andus  etiani  ex  omni 
génère  nibaiiilatis  facetiaruni  quidam  lepos,  id.  de 
f)r.  I,  iii,  fin.  Quaru(piani  floruit  quinn  arnmine  in- 
genii,  tum  admirabiii  quodani  lepore  dicendi,  par  une 
merveilleuse  grâce  d\locution,  id,  A  Cad.  2,  6,  16. 
Quorum  aller  (t):esar)  innsitalum  noslris  oi-alorihns 
leporem  quendam  et  salem  est  couseculns, /</.  de  Or. 

2,  23,  gS.  (Hroposiliunum  ac  purlitionuni  caplabit  le- 
porem, Qiiimil.  Insl.  II,  1,  53.)  In  (pju  omnes  vei- 
bfu'um  ,  omnes  sententiarum  illigantui'  lepnres,  toutes 
les  grâces  du  langage  et  de  la  pensée,  Cic.  Dr.  27,  fin. 

l>rporaceiisis  Vallîs,  Leporea,  l.eher- 
thal,  la  rallee  fertile  du  Leber,  dep.  du  Haut-Rhin, 
sur  le  Leber,  qui  se  jette  dans  l' III,  prèsde  Schelestadt. 

lépôrârinni,  ii,  ".  [lepUs],  parc  pour  les  ani- 
mau.i  et  parlicul.  pour  les  lièvres,  J'arr.  H.  R.  3,  3; 

3,  12  ;  Cell.  2,  20, 

lêpôrûrïu»,  a,  um,  adj.  [  lepiis  ],  de  lièvre  : 
«  Lageos  (Mtis)  est,  ipia;  Latine  leporaria  diejtur  : 
nam  /«yw;  lepus,  ..  Serv.  >'irg.  Georg.  2,  93.  r^  ca- 
liis,  chu'n  lévrier,  L.  M.  Celui  qid  soigne  et  garde  les 
lévriers,   L.  M. 

Irpôrïiius,  a  ,  uni,  adj.  [lepus],  de  lièvre  :  r^ 
c,iag,ulum  ,  l'nrr,  K.  R.  t ,  1 1  ;  Cels.  5  ,  5.  t^  einis  , 
Plin,  2H  ,  II,  46.  t^^  lana ,  poil  de  lièvre,  Vlp.  Dig. 
32,  70,9. 

lepofi,    voy.  lepor. 

lépô)«,  ôlis,  m.  fils  du  frère,  comme  leptis,  lille  du 
frère;  cf.  nepos,  ncplis ,  ^ui  ue  sont  peut-être  qu'une 
corruption  des  deux  premiers  :  Nepos,  abnepos.  pro- 
nepos;  lepos,  iiiolepus;  neptis,  abneptis,  proleptis  , 
NoI.  Tir.  p.  80.  —  C'est  aussi  un  surnom  rom., 
Inscr.  Teanensis  e  vel.  cod.  eruta  a  13.  Borghesio; 
voy.JosepJi.  Furlanetto,  Jppendix  adLexic.  Forcell. 
fasc.   t,p.  96  au  mot  lepos-. 

f  Icprœ,  âruin  ,  au  singulier  lepia ,  .-e  ,  Scribon. 
Comp.  25o;  Juvcnc.  —  1  ),/.  =  Xinpi,  lèpre,  mala- 
ilic  de  la  /nau  :  Corticis  interior  lilia  lepras  sedat, 
Plin.ili,  8,  33.  Lapaibi  radiée  lepras  curant,  id.  10, 
21,  86.  Lupini  lepras  emeudaul,  id.  22,  25,  74.  Le- 
pras sanare,  32,  g,  3i.  -^  lollcre,  20,  17,  70.  —  Au 
siiig.,  la  lèpre  ;  r^  orieutalis,  .^.taurica,  L.  M. 

l<eprcum  ou  lieppêon  (  Leprïon  )  i,  n.,  et  Le- 
prêos  [us)  i,/,  AeitfEov,  ville  située  sur  les  côtes  de 
l'Etide,  au  sud  île  Pflos  ;  on  en  voit  aujourd'hui  tes 
rtiines  près  de  la  petite  vitle-de  Sirobitza,  Cic.  Ail.  6, 
2,  .i;Plin.  4,5;  cf.  Mannert,  Grèce,  p.  523  cl  sidv. 

I^eprciiiu,  t6  Aénptov,  Plol.;  Sirab.  8,  /).  237  ; 
Poljb.  :,,  77  jLeprëus,  AÉnpEo;,   Patisnn.  Eliac.  1, 
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5;  9,  i5;  r.  ilaiis  h-  S.  de  /'Elis  ""  ^-O-  de  Pyrgi 
e!  i/lii,  se/.  Knise,  s'appelle  aiij.  Slivliilzi.  Lc[n-i-dlx  , 
cii  AeiipeâTai,  Pniisan.  Eiinc.  i,"). 

Iicpi-Piini,  Pli".  4,  6;  1'-  d'Micadie. 

liOpriii,  /•/'''.  5,  3l  ;  lie  pris  de  la  cale  de  l lo- 
nie,  fieiil-rirr  i/niis  la  contrée  d'E/ilièse. 

I^eprôsium,  >:  des  lîilmiges  dans  la  Gallia 
Arinilaii.  l'riiiia  ;  aiij.  licvroux,  v.  du  dép,  de  l' Indre 
lllerrr)  sur  le  I\'aon,  avec  des  antiquités  romaines. 

leprôsus,  a,  uni,  adj.  [  lepra],  lépreux-,  couvert  de 
leprc  (lalin.  des  lias  lemps.)  —  1)  au  propre  :  Dt-ccm 
maciilosa  gereiilesLcpiosi  j)orlcDta  \w\,Sedul.  4,  lyi. 
—  II)  an  fig.,  corrompit,  ^àlé,  vicié':  Peceanle  iiil 
est  letiiiis,  Nil  tam  leinosum  a<it  piiliiiium,  Prnd. 

Tlêpi  ÇiCeç.  2,   285, 

l^epsia.  Plia.  5,  3i  ;  île  de  la  mer  d'icarie,  à 
l'O.  d'icarie,  an  X.  lie  Liras,  aiij.  Lipso. 

liepla,  a.',  m.  [Xtr.TOi,  Jaihie],  surnom  romain  : 
Q.  Le|.liiin  ,  piaîfecluni  fabriim  niiuni,  tibi  obviam 
niisi,  Cie.  Fam.  3,7,4;"^/.  '*•  -'•t  ^o,  /,.  l'est  à  lui 
que  sont  adressées  les  lettres  de  Cic.  Fam.  6,  l8  «/  ly. 

I>pp<>^,  Ptol.;  cap  dans  la  Tliéhaide,  sur  le  Sin, 
Innin-iu  lus,  n/i  IS'.de  Bérénice , prohabl.  atij .  Ras  al Enf. 

lipptr,  eap.  de  Papidagonie. 

lipptiens,  a,  uni,  voy.  Leplis,  h"  II,  B.  i. 

l^epUens,  enlis,  a(//.  =  Lcplitaiius,  dj:  Leptis, 
.\ol.  Tir.  p.  jjS, 

I^cpliniaj°^nensis,  e,  roy.  Leplis,  h"  I,  B. 

Eii*ptïnes,  i&,  m.  —  1  )  /itliénien  sur  lequel  Dé- 
mostliènr  prononça  son  célchre  discours,  Cic.  Or.  3  i  , 
III.  —  Il  )  mathématicien  qui  vivait  à  la  cour  du  roi 
de  Syrie  Xéleucus,  T'ai.  Max.  7,  J,  I, 

lipptis,  iSi/.,  Ae'TUTc;,  nom  de  deux  villes  situées 
sur  les  dites  d'jljr'ique.  —  I  )  Leptis  Magna ,  près  de 
la  grande  Syrie,  atij.  Leb'tda,  Mêla,  i,  7,  5;  Plin.â, 
/, ,  3  ;  Sall.'Jug.  19,  3.  —  B)  De  là  Leplimagneiisis 
ci\ilas,  Cod.  Justin,  i ,  27 ,  2.  —  II)  Leplis  pana, 
près  d'Hadnimèle,  patrie  de  l'empereur  Septinie  Sé- 
vère, aitj.  Lemptn,  Mel.  1,7,  2;  Satl.  Jug.  19,  i  ; 
Cic.  Verr.  2,  5,  Sg;  Lie.  3o,  ■iS  fin.;  34,  tia,  —  B) 
De  là  !•)  Lepticus,  a,  uDi,  adj,,  de  lA'ptis  :  Leplica 
oslrea,  Plin.  32,  6,  21.  —2°)  Lepliiâiius,  a,  imi,  adj., 
de  Lcplii.  Lqititani,  les  h.:lntnnts  île  l.ej>tis.  Cas.  S, 
C.  2,  3S;  Snll.  Jng.  77;  79;  Tac.  llisl.  4,  5o. 

I;<epfis,  Hirl.  JlcT.  c.  57,  cd.  Ondend. ;  ville 
d'Espagne. 

lieptis  Ma^na,  Anton.  I:in.  ;  Tah.  Peut.  ;  Sa- 
lin, c.  27;  médaille  de  Tibère  chez  Unrdouin  ;  Leptis 
Altéra  ,  Mêla,  1,7;  Leplis  Altéra  ,  cognom.  Magua , 
Plin.  5,  4;  ç/-  EuirojK  8,  9;  ^  Aetït^;  [X£7â).r(.  Ptol.  ; 
AÉûît;,  Shah.  f},p.  57  ,  ;  (]oIoiiia  Vicliix  Jiilia  Lep- 
lis, médaille  chez  Hardniii ;'Le^ùnvdÇ,nix,  AETTTtfiayva, 
Pracop.  î'nnd.  2,  21;  Neapolis,  ATc/n,  Plin.  5,  4; 
Gcogrnpit.  Rnvenn.  ;  Notit.  Eccles.  ;  Nei7io),i;,5/e/)/i,; 
Ptol.;  Strab.  ;  NedcTToXiç  K.apx^ôovi(j)v,  ,$t;7. /Tri- 
polis,  -i]  TpÎTtoXiç,  Ptol.;  V.  dans  la  Regio  Syriica  , 
c«//-f  Abroloniim  et  [à  l'O.  de)  Ciiiyphns  Fiuv.,  Sal- 
Inst.  Jngnrlti.  c.  içj,  fondée  par  les  Pitéuicien  s  (Sidonii, 
.Sidinst.  Jugnrth.  c.  78),  ou  sel.  Plin.  5,9,  par  les 
Tyriens,  et  s'appelle  anj.  Lebida  ;  patrie  de  Septi 
miiis  Severus.  Leplilaiii,  Sallnsi.;  hab.;  Leptiinagiit-ii- 
sis,  c,  Ccll. 

I,ieptîs  lUiiior,  yiuton.  Iiin,;  AéïrTtç  [itxpà 
Plot.;  Leplis,  f/i«.  5,  4;  Cas.  Civ.  2,  38;  Mêla,  i 
7  ;  Lie.  34,  62  ;  Hiil.  .^fr .  c,  6,  7,  9,  62;  Leplemiti- 
niis,  Tah.  Peut,  ;  V.  dans  /eBvzaciiiin  entre  Adiiimetnm 
et  Thapsus;  auj.  Lempta.  Sel.  Plin.,  elle  fui  la  v.  d'une 
colonie  phénicienne  de  Tjr.  Leptani.  Hirt.  e.  97  ; 
Tacit.  Hisl.  4,  5o;  Leptiminensis,  e,  liolit.  Jfric; 
Leptieiis,  adj.,  Plin. 

I,ieptitâiius,  a,  um,  voy.   Leplis,  n°  II,  B,  2. 

•f  leplôinôres,  is,  n.  =  >eitTO|J.ep£«,  composé  de 
parties  très  déliées,  peu  énergique,  bénin,  en  pari, 
d'un  medicainenl,  Tlieod.  Prise,  de  diîeta,   10. 

•f"  leptôinëricas,  a,  11m,  adj,  =  XeitTojiepixo;, 
même  signif.  que  Leplonieres  :  Acori  radix  virUilern 
habet  leplomeiieam,  Theod.  Prise,  de  diœla,  lo. 

•j"  lepton  ceiitAiiriain  ( —  ïoii),  n,  =  leuiov 
y.evToupiov,/i('/(Vc  centaurée,  ceiitaureum  minus,  Plin, 
25,  6),  3i. 

i*  leptôpliyllon ,  i,  «.  ^  XeTitôjuXXov  ,  espèce 
de  lithymalc,  Plin.  26,  8,  45. 

i"  leptoptiëplios,  i,  m.  ^=  îeitToij'vioo;,  sorte  de 
porpliMe  couvert  de  tacites  blanches,  Plin.  36,  7,  11, 

t  ïcptôrax,  agis,  f.  =  XtnTOpœl,  espèce  de  raisin 
a  treS'peiiis  grains  {comme  nos  petits  raisins  de  Co- 
rintlie),  Pi,„,   ,4^  ,_  3 

t  Ivp'yiitîcus,  a,  um,  adj.  =  Xmîtuvtikô;,  al- 
tennani,  qui  Jn'ti  maigrir  :  Qepavum  \ irlus  leplyiitici, 
Theod.  Prise,  de  ditria,  10. 

I^epnisca  ;  <y;  Jupiiscoa, 
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lëpos,  ôris,  m.  (des  deux  genres  sel.  l'arr.  R.  R. 
3,  ll\Plm.  8,  55,  81;  voy.  à  la  suite)  [en  éolien  et 
en  sicilien  XÉnopi;, /oraïc  access.  de  i.ayà;.  t'arr.  L. 
L.  S,  20,  29,  §  toi,  Mull.;  T'arr.  R.  R.  3,  12  :]  l'Une, 
..  l'arr.  H.  R.  3,  12  ;  Plin.  8,  55,  81.  »  Lepus  mnl- 
Inm  sonmi  afferl,  ijiii  illum  cdil,  le  lièvre  fait  dormir 
celui  qui  eu  mange,  Caton  dans  Diomed.  p.  358,  P. 
Aigenlarii,  Ubi  (juid  credideris,  eiliiis  exleniplo  a  foro 
Fugiuiit,  quam  ex  porla  ludis  cnm  eiidssn'st  lepiis, 
Plnut.  Pers.  3,  3,  3i.  Aiirilosque  seqni  lepures,  les 
lièvres  à  longues  oreilles,  J'irg,  Georg.  i ,  3o8.  r^ 
pavidus  ,  /(■  lièvre  crainl'lj,  peureux,  Ilor.  Ejiod.  2  , 
35.  Adurgens  leporein  eitus  venalor,  id.  Od,  t ,  'i- , 
18.  Curnilicius  poêla  a  mililibus  deserlus  intiriit,  quos 
sa'pe  higienles  galeatos  lepores  appellaverat,  lliero- 
nym,  in  Citron,  ad  ann.  u.  c.  717.  —  En  pari,  de 
la  femelle  :  Lepus  quuni  prwgnaiis  sit,  fan:  R.  R.  3, 
12.  Lepus  solus  praîter  dasvpodeii  superfelat,  le  liè- 
vre est  le  seul  chez  qui  la  supcrfélalion  ait  lieu ,  PH'i, 
8,  55,  81.  —  Proverbialt  :  Ahis  lepoifiii  exagitaie, 
faire  lever  le  lièvre  pour  d'autres,  fatre  qqche  dont  le 
profit  est  pour  un  autre,  Peiron.  Sal.  i3i  ;  cl.  :  ('le- 
dtila  si  fiieris  alix  tua  gaudia  carpent  :  El  lepus  lue 
aliis  exaj;itatns  erit,  Ovid.  A.  A.  3,  661.  Lepus  tiile 
es  et  pulpamentum  quaeiis?  comment!  gibier  que  In 
es,  il  te  faut  de  la  volatile  1  e.-à-d.  puisque  tu  es  loi- 
méme  fwursuivi ,  pourquoi  poursuis  In  les  autres, 
paniquai,  étant  prostitué,  cours-tu  après  les  prosti- 
tuées.' Liv.  Andron.  dans  Ter.  Enn.  3,1,  3f">  ;  cf. 
Denal.  sur  ce  passage  et  Vapisc.  Numcr.  1 3.  —  Comme 
terme  de  caresse  :  Meus  pullus  passer,  mea  coliimba, 
mi  lepus,  Plaut.  Cas.  i ,  5o. 

II)  mélaph.  —  A)  nom  d'un  mollusque  avec  lequel 
les  anciens  préparaient  un  poison,  lièvre  de  mer, 
Aply.sia  depilans  Linn,,  Plin    9,  48,  72;  32,  i,  3. 

B)  le  lièvre,  conftellaiton,  Cic,  Aral.  3fi5  ;  N.  D. 
2,  44,  is!i;-Hygin.  Astr.  3,  22;  Manil.  5,  iSy. 

lépnscûlns  f  forme  access.  contracte  à  l  ace. 
p/ur.  lepuselos,  Poet.  ap.  Lampr.  Alex.  Sev,  33),  i,  "'. 
dimin.  [lepus),  petit  lièvre,  jeune  lièvre,  levraut.  —  I) 
au  propre  :  In  qua  (iusula)  lepuseiilos  vulperulasque 
sa>pe  ^idisses,  Cic.  N.  D.  i,3f,  88.  Hoideumel  ri-- 
ceicula  non  nimis  ab  lepuseiilis  appetunlur,  Colnm. 
g,  g,Jtn.  ■ —  M)  mélaph.  :  (  Cibyralici  canes)  si  minus 
grande  vas  vei.ari  polueraul ,  illa  quideni  cerle  pro 
lepusculis  capiebantur,  palellœ,  paiera",  turibula,  .s/, 
dans  leur  citasse,  ils  ne  rencontraient  pas  de  grand 
vase,  ils  se  rabattaient  sur  le  menu  gibier,  et  prennient, 
comme  lièvres,  les  plats,  les  coupes  ,  les  cassolellef , 
Cic.  Ferr.  ?,  4,  21. 

Ijerflamum^  Leerdam,  petite  v.  des  Pays-Bas, 
dans  la  IjolUtnde  méridionale,  sur  la  Linge. 

IjergavonenseSy  iuni,  peuple  d'Espagne,  Liv, 
22,  21. 

Il  LERlA,ornamenta  tunicarnm  aiirea,  »  ornements 
d'or  sur  une  tunique,  Fesl.  p.  ïi5.  Millier. 

Eieria,  /.  q.  Edeta. 

lieria,  Strab.  li, p.  941;  Lerus,  Plin.  4,  12;  5, 
3i;  AÉpoç,  Sirab.  14,/».  437;  Ucrodot.  5,  extr.  ;  ile 
Sporade,  au  S.-E.  de  Patmos,  au  A\-0.  de  Ccjlynina, 
auj.  Lero. 

JLcrîna  (Larina),  Itin.  marit.;  Plin.  3,  5;  Leri- 
niis,  Eniiod.  Vit.  S.  Epiplian.  ;  Lirinus,  Sidan.  v.  i  g5  ; 
r|  IlXavarria,  Strab.;  Plana  insula,  Sidon.  v.  iio; 
;'/.■  sur  la  ciiie  de  la  Gallia  ÎSarbon.  ;  anj.  Si  Honotat, 
lie  Lérine,  dep.  du  Var. 

Ijerinse,  les  îles  Léiincs,  dans  la  Méditerranée, 
dép.  du  ï'ar,  dont  Marguerite  el  Sainl-Hoiiorat  sont 
les  plus  grandes. 

I^eruaj.ie,  e/liepne,es,/,AÉpvïi.  —  I)  Leriie,nom 
d'un  lac  et  d'un  fleuve  qui  le  traverse,  ainsi  que  d'nue 
ville,  située  sur  ses  bords,  près  d'Argos,  llans  le  Pélopd- 
nèse;  il  y  avait  dans  ce  lac  une  hydre  qui  fut  tuée  par 
Hercule  aidé  d'Iolas  ;  après  quoi  le  marais  fut  des- 
sèche par  eux  :  Belua  Lerns,  l'Hydre  de  Lerne,  lirg. 
-■En.  6,  287.  Anguil'era  Lerna ,  Stat.  Silv.  2,  iSi.r^ 
fccunda  veneno,  id.  Titeb.  g,  340.  Hœc  dexira  Ler- 
nam  ,  teira  maclata  exeelra  ,  Placavit ,  Cic.  poet,  Tnse. 
2,  9,  22.  —  Et  lerne  puisa  tridenle  palus,  Prop,  2, 
2G,  48.  Lerne  est  aussi  une  ville  située  en  cet  endroit, 
selon  Mel,  2,  3,  9.  —  II  )  De  là  LernjEUS,  a,  uni ,  ailj,, 
de  Lerne  :  Lernîea  pestis,  Lucr,  5,  26.  ' — '  angnis, 
l'irg.  Mn.  8,  3oo.  ^^  hydra,  Prop.  2,  19,  9.  Mixins 
Lerurei  labe  veneni,  Ovid,  Met,  9,  i3q.  Lernaîie  sa- 
gilta;,  les  fièches  avec  lesquelles  Hercule  tua  l'hydre  de 
Lerne,  Lucan.  6,  392.  />^  cancer,  vaincu  par  Hercule 
en  même  temps  que  l'hydre,  Colttm,  poet.  io,  3i3. 
—  B)  Poéi,  etmétaph.  p.  ^rgien.  Grec  :  Lerniei  ré- 
gis, Stat.  Thrb.  5,  .',<}g.r^  alumni,  id.  4,  638.  r-^  co- 
loni,  id.  3,  4C1. 

Mjemsi,  Paiisan.  Corinth.  c.  36;    I.erno ,  .1/<7n, 
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2,  3;  Ptid,;  V.  de  l'Argolide,  au  S.  d'Argos,  sur  la 
cote  ;  probabl,  auj.  Pcliina. 

licrna,  Apollodor.  2,  i  ■,/!.  de  fArgolide,  se  jette 
dans  le  marais  de  Lerne. 

lierna  Palus,  Siat.  Tlieb.  i,v,  36o  ;  2,  v.  433  ; 
ej.  Slal.  Silv,  2,  carm.  i  ,  r.  181;  Virg.  .En.  6, 
I'.  8o3;  12,  !>.  5i8;  AÉpvï)  A([j.vri  ,  Strab.  8,  p.  256; 
tf  A'onn.  Dionys.  S,  24  ;  Ine  en  Argolide,  près  de  la 
côte  occidentale  du  Sin.  Argoliciis,  où  Hercule  tua  le 
serpent  de  Lerne  ;  auj.  Molini  ou  Étang  des  moulins 
Lernaeus,  adj,,  J'irg.  /En.  8,  v.  3oo  ;  Prottert.;  Ovid.; 
Colnm.;  AspvaTo;,  Pindar.  Oljmp.  Od.  7,  a',  60; 
dans  Slat.  i.  q.  Griecns. 

Liernaens,  a,  uni ,  voy,  Lerna  ,  n"  n. 
IjërOy  onis,  Iiin.  marit.  Plin,  3,  5;  Mêla,  2,6; 
Lerus ,  Ennod.  fit.  S,  F.piph.;  \rifoii ,  Strab.;  île 
sur  la  cote  delà  Gallia  Narbon.;  anj.  St.  Murguerita, 
ile  de  Lérins,  longue  d'une  lieue  et  quart,  large  d'une 
demi'/icue, 

laeronensiomCiTitas,  i.  q.  Elarona. 
liPros  ;  cf.  Leria. 
I^ertins,  i.  q.  I reins. 

liesa  j  AriTa,  Ptol.;v.  dans  l'intérieur  de  la  Sar- 
dnigne,  avec  des  sources  minérales  chaudes  :  Aquœ  Le- 
sitau.T  ; /'ro/'«^/,  auj.  St.  Gabina. 

liCsbîy  Anton.  Itin.;  lien  dans  la  Manrelania  Caï- 
sar.,  à  iB  m.  p.  au  N.  de  Horrea  ,  à  2  5  oh  5.  de  Tu- 
biisuplns. 

Licsbi.aciis,  a  ,  um  ;  voy.  Lcsbos,  11°  II,  .A. 
LesSiiânus,  i,  m.,  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.   Grut. 
589,  10. 

I.ie!>bias,  adis;    voy.  Lesbos,  n"  II,  D. 
Lesbii^,  idis;  voy.  Lesbos,  n^  II,  E. 
l^esbiiis,  a,  um;  voy,  Leslios ,  n*^  II,  B. 
fiCsbos,  i  [ace,  Lesbnni ,  Tac.  Ann.  2,  5\),f., 
Aéiêo^.  —  I)  Lesbos  f  ile  célèbre  de  la  mrr  Egée,  près  des 
côtes  de  In  'l'roade  et  de  la  Mysie,  patrie  de  Pitlacus, 
d'.-ilcée,    d'Arion,   de  Sapho  et  de  Théophraste  ;  re- 
nommée aussi  pour  ses  vins,  auj,   Metclîno,    Mel.  2, 
7,4;  Plin .  5,  3 r ,  39 ;  Cic.  Alt.  g,  g, 1;  Ovid.  Met.  1 1 , 
55.  .-^'-DOla,  Hor.  Ep.  i,  11,  i.  Voy.  ci-dessous  l'art, 
géogr,  spécial. 

II)  De  /à  A)Lesliiâcns,  a,  uni,  adj.,  de  Lesbos,  Ics- 
bien  :  Lesbiaci  libri ,  ottvra-ge  de  Diccarque  [en  trois 
livres  )  contre  l'immortalité,  ainsi  inlitidé  f-aree  que  les 
entretiens  dont  il  se  compose  ont  lieu  à  Mitylène  de 
Leslios,  Cic.  Tnsc.  i,  3i;  77.  Lesbiacimi  metrnm,  le 
mètre  lesbien,  c.-à'd.  saphique,  parce  que  Sapho  était 
de  Lesbos,  Sidon,  Ep,  y,  i3,  in  carm,   r. 

B  )  Lesbïus ,  a,  imi,  Aéoêio;,  lesbien  :  r^  ciris,  c.-à-d. 
Alcée,  Hor.  Od.  i,  32,  i.  r-~j  \-)\eelrum,  le  plecire,.  la 
lyre  d' Alcée,  id.  ib,  l,  26,  l  r.'-^'pes,  la  poésie  lyrique, 
id.  ib.  4,  6,  35.  Lesbia  vates,  Sapho,  Ovid.  Trist.  3,  7, 
20.  Lesbiuni  vinnm,  le  vin  de  Lesbos,  Plin.  14,  7, 
9;  Gell.  l3,  5;  Prop.  l,  14,  2;  Hor.  Epod,  9,  34;  on 
dit  aussi  absolt  Lesbium ,  Hor,  Od.  i ,  17,21.  Lesbinm 
marmor,  Plin.  36,  6,  5.  —  o  Lesbium,  genus  vasis  c;ï- 
lali  a  Lesbiis  inventnm,  n  Fest.'p.  11 5,  Miîill. 

'  C)  Lesbëus,  a,  um  ,  adj.,  de  Lesbos,  lesbien  :  Nec 
Pdlyliymnia  Lesbonm  refcigit  lendere  barbilon,  la 
lyre  de  Lesbos,  c.-à-d,  la  poésie  lyrique  (  comme  celle 
d' Alcée  et  de  Sapho),  Hor.  Od    l,  i,  34, 

D)  Lesbïas,  àdis,  f,  AEcê'.i; ,  lesbienne,  femme  de 
Lesbos  :  Nec  me  Lesbiadum  cetera  turba  juvat,  Ovid. 
Her.  i5,  16.  —  Lesbias,  pierre  précieuse  de  Lesbos, 
Plin,  37,   10,  62. 

E)  Lesbis,  ïdis,  f,  Ae'jSÎ:,  de  Lesbos,  lesbienne  : 
Lesbida  cnm  domino  seu  lulit  ille  lyram,  c.-à-d.  la 
lyre  du  Lesbien  Arion,  Ovid.  Fast.  2,  82.  Et  modo 
ilixisses,  Lesbi  pnella ,  vale,  id.  Her.  i5,  100.  — 
Snbslantivl,  lesbienne,  femme  de  Lesbos  :  Lesbides  Mo- 
lia  noniina  dicla  lyra,  Ovid.  Her.  i5,  199. 

liCsbos,  Plin,  5,  3i;  .tiela,  2,  7;  Liv.  45,  5i  ; 
Ttieit.  Ann.  2,  54;  6,  3;  Ovid.  Melam,  11,  v.  55; 
Hardi,  i,  epist.  11;  Kicëoz,  Homer,;  Xenoplt.  Rer. 
Grœc;  JEl'ian.  Hisl.  i o,  4 1  ;  Strab.  1  3,  1 4  ;  <•/•  D'iodor. 
Sic.  5,  81;  anciennem.  Lasia,  Plin,  l.  c;  Pelasgia, 
Plin.  d.  L;  Piodor,  Sic;  Issa,  Diodor,  Sic.  5,  82; 
îCgira,  Piin,  e.  L;  jEtbiope,  Pliii.  il.  l.;  Maearia,  Plin. 
I.  c;  Diodor.  Sic.  d.  L;  ile  du  Mare  .Ega!um,  à  l'O. 
de  lu  côte  de  l'lEn\'\%;  anj.  Melelino,  capitale  Castras. 
Cf.  Plchn.  Lrsbiaeorum  Liber.  Beroiin.  1826;  Recens. 
Àllg.  Liiier.itur  Zeiiitng.  11°  SA,April.  1827. 

l/esb9ns,a,  um;  voy,  Lesbos,  n°  II,  C, 

licslins,  i;  TO),  Lesbos. 

lickche,  es,  /■.,  IM-jpi  {Bavardage),  siirn.  rom., 
/user,  ap-  Crut.  8o5,  7, 

■.lesclins.  i,  m.,  '>.i<r/Hi  {bavard),  siirii.  1  im., 
Insrr,  np.  Fnbrett,  p.  T(>, /(**  5r. 

Kiescitria ,  Beai'iicnsiiiniE>ascara,  IScnc- 
harijuiu    C'ivîSas;  cf.   Oi'icnarl.   Aol.  utr,  I  e.s- 
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cori.;  Sammnvlh.  Ca:l.  Clirisl.;  :.  ij.  lîcntliai'iuim. 
Lcsniriclisis  ,  e,  ffcrf. 

liP>>em;  cf.  Lais.n. 

IjpKem,  /'.  q.  lais. 

I>p>>illi:irulll  ,  Xcilcr,  Topogr.  Call.;  l.és'ignnn, 
iiQUr^  ttc  fra/n-r,  tiens  li'  Languedoc,  filtre  ynrbotiiie 
c[  Cdi'cassuiic, 

l^psnoTia,  llatidraiul.;  Lesiw^v,  petite  v.vti  Vol- 
hynïf. 

lieNora,  mmitugnc  sur  In  frontière  de  la  Gallia 
Narl)on.  et  de  /'Ai|nitau.,  à  t'f).  (/'Aih;».  Aiigtisln;  atij. 
Losère,  dans  les  Ceeennes.  l^' Allier  Y  prend  sa  source, 

|j('!wt9i&,  //'(•//  de  t' Argolis ;  sel.  Krnse,  aiij.  Lycuria^ 
l.igiuio,    oeec    des   ruines   d'un  temple  de  Minerve. 

LiCssina  ou  liessiuse,  Topogr.  Cire.  Ihirg., 
I.esseti,  Lessines,  v.  des  Pays-Bas,  prov.  du  Hainnut, 
sur  le  Dendcr, 

Lessoa,  Lessoe,  île  du  Danemarli,  dans  le  Catte- 
gat,  entourée  de  bancs  de  sable. 

le»i*«us,  aec,  um  {^ne  se  trouve  quà  l'aec.  sing.). 
m.,  l'ienrs,  gémissements,  lamentations,  cris  dans  les 
funéraUles:  •<  MULI'ERES  GENAS  NE  RADUNTO, 
NEVE  LESSIJM  FUNERIS  ERfK)  HAIÎENTO.  Hoc 
ïeteres  interpreles,  Sex.  jUliiis,  L.  Ariliii<i  non  salis 
se  inlfllisi'ii'dixerunl,  sed  suspicari  vcsliinoiiti  alitpiod 
ï^eniis  funeljiis  :  L.  j^liiis  lossnni  ipiasi  Ingiiijroin  cjii- 
lalionem  ,  ut  vox  ipsa  signiiical  :  quud  co  niaf;is  jiidioo 
venim  esse,  (jnia  lex  Solonis  id  ipsiini  velat,  Cie.  /.eg. 
2,  23,  ïg.  Thetis  (pioqne  otiam  in  lanu'iiiaiido  k'ssinn 
fecit  fiiio,  pleura  son  fils,  Plant.  Truc.  \,  •?-,   i8. 

l>estpygoiies;  voy.  La'slrygonc's. 

Ijeana,  Cambd,;  [.ewes,  v.  d'.-Ingleterre,  capitale 
du  comté  de  Sussex,  sur  le  Gose. 

Ijesûra  (  Lesora  ,  Sidon.  carm.  24»  44  ),  ff  »  m.  — 
ï)  montagne  de  la  Caule  oit  l'on  faisait  d'e.r relient 
fromage,  auj.  le  mont  Lozère,  PUn.  ir,  42,  97;  cf, 
IJhcrt,  Gaule,  p.  <j3  et  267.  —  II)  petite  rivière  de 
Belgique,  qui  se  jette  dans  la  Moselle,  Juson.  Mo- 
sell.  3G5. 

I^osAra,  Juson.  Mosella;fl.dans  la  Oallia  Bflgica, 
se  jetait  dans  la  Mosa  ;  auj.  Léser,  district  de  Trêves, 

ïipstaruni  Rcario,  Aïiotmv  X"'P*.  Plol.;  con- 
trée dans  l'\\\&^  intiu  Gaiigcm,  W.  d' Anville  ùl'O. 
du  fl.  Seriis,  à  l'E.  du  Sin.  Sabaracus,  sur  tes  deux 
rives  du  Dnonas  ;  sel.  d'autres  le  royaume  actuel  de 
Siam,  Yndra-Pi,  Meiang-Tlttii,  auN.  dngolfe  de.Siam. 
•lieslinte  ou  liiptinee,  IJaiidrand.;  Lepiines,  c/id- 
teau  des  Pays-Bas,  prov.  du  Hainaut,  non  loin  de 
fliuche, 

liCtaïKlros ,  Plia.  4,  12  (2 3),  Cg,  de  Cyclade, 
non  loin  de  Gyaros  (Sillig  lit  Oletandros). 

'  ir-lâbilis,  V ,  <idj.  \  Ifliiin  ] ,  mortel,  qui  cause  la 
mort  :  hues  voluci'i  velocilate  lelahilis,  Ammian.  rj),  4. 

lêtSlis  (  lelhal.),  ni-i^.  [letum],  mortel,  ijtn  cause 
la  mort  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  ; 
Spiranienta  anima!  lelali  viiliieie  inimpil,/j«c  une  bles- 
sure mortelle,  firg.  Mn.  9,  5So  ;  de  même  r~^  viiliius, 
*.y«e(.  Cas.  82.  i^  arurido,  Virg.  jEn.  4,  73.  Ne 
me  lerrete  limenteni  Obscenae  volucies  :  alaiiiin  ver- 
Ix-ra  nosco  Lelalenupie  sonurn,  je  connais  le  balte- 
nient  de  vos  ailes  et  vos  cris  de  mort,  id.  ib.  12,  877. 
'^ensis,  Ovid.  Met.  i3,  3()2.  r^  serpens,  Stat.  Tlieb. 
G,  40.  ' — '  dapes,  fat.  Flacc.  2,  i55.  r^oliienis,  Ovid. 
Met.  2,  827.  ^^  venenum,  poison  mortel,  PUn.  rx, 
35,  \\.  —  Lac  giistasse  létale  esl ,  id.  ri,  4t,  96.  — 
yluneut.  adverbialt :  Necdiim  létale  niinaii  Cessatapex, 
Stat,  Silv.  4,  4,  84.  Jam  létale  fiirens,  id.  Tlieh.  12, 
760.  — ■  De  là  adv.  letaliter,  mortellement  ;  Letaliler 
ciirnm  lenes  conoeto  pingni ,  Plin.  1 1,  37,  81. 

ir-tâlitas,  âtis,/.  (lelalis),  mortalité,  caraclère 
mortel  :  .^j  al)Soliila  K-esioins,  L.  M. 

IvtAlitev,  adv.;  roy.  lelalis,  à  la  fin, 

f^clane^  /?,  de  Plténicle,  prenait  sa  source  sur 
le  Liban  et  avait  son  embouchure  au  S.  d'Ornithopo- 
lis  ;  prnbabi.  auj.  Cnsniy,   Casimir. 

Ijctâvia,  probabL  i.  q.  Aremorica. 

IiC<c  (Lela-,  Lite),  Plin.  li,  10;  At|Tti  ,  Plol.;  v, 
dans  le  S.  de  la  Mygdonia  (  Macédoine  ). 

Liptha,  a',/,  (lelhe),  œra.  roni,.  Iriser,  ap.  Grut. 

»()(;,  5. 

Hjctha,  Cnmbd.;  Leitlt,  v.  d'Ecosse,  près  d'Edim- 
bourg ,età  l'embouchure  du  Leitli  dans  le  Fyrtti  oftorth. 

Mj^thKu  f  x,f.,  femme  d'Olénus,  changée  en  pierre 
en  punition  île  son  orgueil,  Ovid.  Met.  10,  70. 

I>f;tli«ei»,  s'et.  Krnse,  lies  au  S.  de  la  Crète,  au 
S.-t>.  de  l'embouchure  f/«  Lelliœus. 

liCtha^iiN,»,  iiiii;  voy.  Leihc,  h"  II. 

■.irthsciiR,  Solin.  c.  1 1  ;  fib.  Seq.  deFtum.,  6 
Arficdo<;,.Strab.  10,  p.  iii);  fl.  de  tile  de  Crète,  cou- 
lait an  S  -O.  de  Gortyna  vers  la  mer. 

liCtliKiis,    ô' .\r,Oaïoi;,    Strab.    14,  p.  445;    fl. 
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triotiic,  coulait  (lu  iV,  au  S.  et  se  jetait  près  de  Ma- 
^/u'sir  tlaii^  le  l\îcan(ire. 

lethiili!»;   ruy.  letalis. 

•f  lôlliarg'ia,  a*,/'.  =  ),YiOap7(a.  fctharoie,  som- 
meil l('-tli(ir^i(jiic,  profond  e(  rnoldd/J  :  Seiivcn  instilia- 
tur  iii  olco  (ii-cocliini  capili  Jii  Iclliurgia  et  [ïiirent'si , 
Pliff.  ■>*,,  ().  Mi. 

■f  lëthar^iciiK,  a,  uni,  ndj.  =:  ?.Y]9apY[xô:.  —  F) 
Letli(irgi<jue  :  (iiavedinem  eiiiiii  morbiiiiKjiie  k'thari;i- 
ciim  patilur,  Plin,  23,  r,  fi.  f^  soninii^,  sommeil  le- 
tlioi<iiqtiv,  Itf/inr^ie,  .4ugust.  Ep.  4^^,  ('d  l'incctit.  — 
II  )  suh^t.  IfthnrfîiciK  ,  i ,  m.,  celui  tjui  est  en  letlutr^ie  : 
Ut  It'tliargicns  hic  ciim  fit  |)iij;il  et  mediciim  urj^ct , 
Hor.  Sat,  2,  3,  3o.  Spoiulylioii  infiinditiir  capitilms 
phrenetirurtim  et  letliargii-onim ,  Plin.  24,  6,  x6.  Lc- 
thiti'giros  *'\<Mt;tie  labar  esl ,  /(/.  26,  11,  72. 

•f-  lëf  har»'UN,  i,  w.  =  AYiOapyo?. —  I)  a)  léthargie, 
sommeil  lédiargî<pie  [dans  Ccls,  3,  9.0,  il  est  écrit  eu 
grec)  :  Qiioiuiam  lethaigo L;ravi  ost  oppressus,  flor.  Sot, 
2,  3,  1  .',5  ;  (/.  ;  Soniiione  teJ;ini^iMt!iini  an  gravi  lc(harj;o 
piitem  oppressnni?  oh  plonge  dans  le  sommeil  lét/tar- 
gicj.ue ?  Sert;  Snlpic.  dans  Quintil.  Inst.  4,  2,  to6.  r^ 
ollactoriis  t'\rit;itur,  on  réveille  les  léthargitpies  avec 
des  odeurs,  Plin.  3o,  r  r,  29.  lu  lellinrgiim  ver^rre, 
id.  32,  ro.  38.  —  p)  au  plur.  :  Oc'wmxm  insaiiiain  fa- 
cil  et  k'llmri;os  et  jocinoris  vilia,  Plin.  20,  12,  48. 
Lclhargos  rcsolvere,  id.  28,  8,  29.  —  II  )  :^  Icthar- 
f;i(us,  celui  qui  est  en  léthargie  :  Milita  adhiheiida  Ic- 
thargis,  (piœ  plireneticis  sunt  ordlnata,  Cœl.  Aurcl. 
Acut.  2,  y  (3  fois'). 

l^rthë«  es,/,,  A^nOr,  (oul/li)^  le  Lélhé,  fleuve  des 
enferSf  où  les  morts  buvaient  l'oubli  de  tout  le  passé  : 
Norif'£;o,secuia'l)iheiTni>ii  ponila  Leihes, lixcider.'  h.x'c 
credam  pectore  posse  tun ,  Ovid.'  Pont.  2,  4,  2'J.  Da 
niihi,  si  quid  ea  est,  licl)etantern  jieclora  Letheii , 
donne-moi,  s'il  en  existe,  de  cette  eau  du  Léthé  nui  tue 
la  mémoire  du  cœur,  id.  il>.  4»  i.  17.  -"^  sopoi  ifVra , 
id.  Trist.  4,  ï,  47.  Iiiiniittere  Lelheii  Sty^iam  alicuî 
in  viscera ,  faire  pénétrer  dans  les  entrailles  de  tjnn 
l'infernal  Léthé,  c.-à-d  rouldi,  Ltican.  5,  221.  — 
\\)  De  là  Lëtlianis,  a,  uni,  odj.,  relatif  au  Léthé,  du 
Léthé.  —  A  )  au  propre  :  Lelli^a  ralis,  /a  ùanpie  du 
Léthé,  c.-à-d.  de  Caron,  Tîhull.  3,  5,  24.  ^"^  amnis, 
le  fleuve  Léthé,  P'irg.  JEn.  6,  705.  Letliœa  stagna, 
Prop.  4,  n,  rjr.  „_  ]^)  métaph.  1")  relatif  aux  enfers, 
infernal:  Lcld-vi  Dli,  Lucan.  fi,  685.  «-^  lyrannus,  le 
tyran  du  Léthé,  le  roi  des  enfers,  Pluton,  Colum.  10, 
271,  —  Letha^a  vincula  aljnimpere  alictii ,  ramener 
<iqn  à  la  vie,  briser  les  liens  cjui  l'enchaînent  aux  en- 
fers, Hor.  Od,  4,  7,  27.  r^  janitor,  le  portier  de  l'en- 
fer, Anubist  Stat.  Silv.  3,  2,  ri2.  —  1°)  soporifujue, 
somnifère j  naicoiiijue,  ou  qui  fait  oublier  :  Lêtlireo 
pertnsa  papavera  somno,  ^//■^>^.  Georg.  i,  78.  Ramuin 
Lcl(i;eo  roie  niadcnteni,  un  rameau  humecté  d'une 
rosée  soporiflipie ,  id.  Mn.  5,  854,  Letluei  j;ramina 
siicci.  0%'id.  Met.  7,  i52.  '-v.»  amor,  amour  oublieux, 
sans  foi,  id.  Rrm.  /Im.  55i. 

Yieilie  i  source  de  Béotie,  près  de  Lebadea,  (/(7//i 
Ovid.  Trist.  r,  7  ;  36;  4,  i  ;  47  ;  Id.  Pont.  2,  4;  23; 
4,  I  ;  1 7  ;  _/?.  des  enf*^vs. 

liCthes,  i.  q.  iielio. 

I^etlioii;  cf.  Lathon. 

7  lëthûsa,  re,  /,  le  pavot  somnifère.  Appui, 
Herb.  35. 

liCtîa  ,  Leschcffl.  des  Pays-Bas,  prov.  de  Namur, 
se  jette  dans  la  Meuse. 

lëtïfer  (lelh.),  éra,  ërum ,  ndj.  [lelum],  qui 
donne  la  mort,  mortel  (  mot  poét.  )  :  Letii'er  arcus  ,  l'arc 
homicide,  f^trg.  Mn.  :o,  rfig.  ''^  \e\w%,coup  mortel, 
Ovid.  Met.  8,  362.  r-^  dextra,  id.  ib.  12,  fiofi.  r^  i\x\' 
^xùSyStat,  Theb.  5,  628,  In  lelifcro  helli  certamine, 
Catull.  6^,  3go.  <^'annus,  saison  mortelle,  pestilen- 
tielle, J'irg.  Mn.  3,  rSg.  —  En  prose  :  Rabies  lelifer 
niorbus  canibns,  la  rage,  maladie  mortelle  des  chiens, 
Colum,  7,  l'îj  fui.  —  Métaph.:  r^  locus, /;ar//>  du 
corps  où  une  blessure  est  mortelle,  Ovid.   Met.  5,  i33. 

lëf  ificufi,  a,  um,  mortel,  funeste  :  Domusletificîe, 
Stat.   Theb.  S,  2,  oh  d'autres  lisent:  leliferie. 

lëto  (letho),  âvi,  âtuni ,  i.  v.  a,  [letum],  tuer, 
anéantir  :  Qiiit|iu;  Lycurgiden  letavil  et  arbore  nalum , 
Idiuonaquc  aiidacem,  te  quoque  ninipat  aper,  Ovid. 
Ib.  5o5.  Paris  hune  letat,  ^ir^.  Cul.  3a3.  Ut  nemus 
inhavit  letataque  corpora  vidil,  Ovid.  Met.  3,  55. 
(Dans  Cic.  Leg.  3,  8,  fin.,  la  conjecture  lelatus  est 
très-douteuse;  voy.  Orell.  sur  ce  passage,  où  on  pro- 
pose la  leçon  letodatus.  ) 

liCtoa,  AYiTwa,  Ptol.;  tic  dans  le  S.  de  la  Crète, 
peut-être  auj .  (iaiduronisia,  petite  île  dans  le  S.  de 
l'île  de  Candie  ;  sel.  d'autres,  Chris tina. 

liefoja,  Plin.  4,  12;  Loloa,  AwTwà,  Ptol.;  l'ie,  à 
l'O.  d'Elis,  entre  Cephallenia  ff/Zacynlfaus. 
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I^iFlois  ef  l^rtoius;  voy.  Lat. 

l/i'lop'olîs  ,  (.  q.  l.aldii.x'  Civilas. 

■..ctiipolite»  ^'oinoN,  .\r,iov;to).i-ni;  No^ô?, 
Ptol.;  iliiiriei  dans  /"yî|,'vpliis  Iiifer.,  autour  de  La- 
lon.T  l  rlis. 

lielrini,  r.  ,/n/;î /n  Triplijlia  (Elis),  an  IW-S, 
de  l'embouchure  de  l' Alphce  ;  sel.  KrUie.  auj.  Pyrga. 

■.lelsrliia  Valllw,  Stumpf.  9,  8;  Simler;  vallée 
de  Leltscher,  en  ,S'ui\se,  canton  du  Valais. 

■.irtterâiiuin  ou  I^jctera-,  Leilere,  petite  v. 
du  roy.  de  jS'aples,  prov.  du  Principato   Cileriore. 

I^pttia,  contrée  de  Lélhonie,  partie  de  la  Livonie, 
bornée  nu  I\\  par  fEsthonie. 

Icdiin  (qu'on  écrit  qqj'ois  letliuni,  eu  le  dérivant 
de  l-rfir, ,  mais  cette  orthographe  n'est  confirmée  ni 
par  les  manuscrits  ni  par  les  inscriptions),  i,  «.  [jc/o/l 
rarr.  L.  L.  7,  3,  89,  §  42,  Miill.  et  Pest.p.  ,,5, 
Miill'. ,  //  Tient  de  Xrfir]  ;  selon  Prise,  p .  t>65  et  S98,  P., 
il  vient  de  hUO,  primitif  de  deleo;  selon  Dœderlein, 
Synon.  3,  173  et  suiv.,  il  rient  de  lévare.  Cette  der- 
nière et}  mologie  parait  la  plus  plausible.  Alt  contraire, 
celle  qui  rapporte  lelliiim  à  Xr|OiQ  est  la  moins  soute- 
iiable  ;  c'est  donc  l'idée  de  délivrance,  ou  d'extinction 
par  euphémisme  pour^  la  mort  [antér.  à  Cépoq.  clas- 
sique, et  dans  la  période  class.  il  est  le  plus  sotiv.  poé- 
tique) :  n  OIXI'S  appaiet  in  finieriljtis  indiclivis, 
(|uuin  dicilnr  :  OI.MIS  LKTO  D.VIUS  EST»  ((V«cVc 
en  quelque  sorte  éteint,  effacé),  Varr,  h.  L.  7,  3,89, 
§  42.  Cette  locution,  letu  dains,  dare,  pour  u  mort  » 
et  .<  tuer  ..  revient  souvent  :  SOS  LETO  DA  LOS  I)1\(1S 
HARENTO,  tic.  Leg.  2,9,  fin.  Qnoinni  liheri  lelo 
dati  suiit  in  hello,  Enn.  dans  Non.  i5,  i3.  Qui  le 
leto  dahit,  qui  te  tuera,  Paciiv.  ib.  355,  18,  Wilia 
niidia  daiet  lelo  geuieientquc  repleli  A  m  nés ,  f'irg. 
.-Kn.  5,  Solï  ;  de  même  encore,  id.  ib.  il,  172;  12, 
328;  Ovid.  Her.  •>.,  147;  Phœdr.  2,  22;  3,  r6.  Ego 
rm;e  (pnitn  \ilit  pai-cam,  leluni  inimieo  deprecor,  en 
épargnant  ma  propre  vie,  j'éloigne  la  mort  de  mon 
ennemi,  Enn.  dans  Gell.  ti,  16,  (o.  Emuiiuiis  ego 
me  mavelim  leto  ma!o,  Quant,  etc..  Plant.  Aid.  4,  5, 
r.  Letiim  si  1)1  eoiisci^cei'e,  se  donner  la  mort,  id.  Mil, 
4,  fi,  ■>6.  Lelo  ofl'ene  caput,  affronter  la  mort,  Liicr. 
3,  io54.  Euni  nioftis  leliipie  potiturn  Jainpridem, 
quain  inensvi^uni  se  cernerc  e!edil,/(/.  4,  7^^.  Eo- 
dcm  sihi  leto,  «pio  ipse  inleri.>;set ,  esse  i)efeunduni  ,- 
(;f//7  wo^/r/r?// ^/t' /«  même  mort  que  lui,  Cic.  Divin,  t, 
26,  fin.  Vide,  «piani  turpi  leto  peieanuis  :  et  dubila,  si 
jioles,  quin  ille,  seu  viclus  se«  vicloe  lediei-il,  ca'dem 
lacturus  sit,  id.  Alt.  ro,  10,  5.  <~  ferre  (alicui),  ap- 
porter, donner  la  mort  à  qqn,  le  foire  périr,  f'irg, 
^n.  II,  872.f^^sil)i  parère  manu,  se  donner  la  more 
de  sa  propre  main,  se  suicider,  iil.  ^.n.  fi,  434.  O&ten- 
tanl  oir.ina  letum  ,  tout  est  une  menace  de  mort,  CatiilL 
fi4,  187.  Leto  jam  mata  iinissem,y'rtWfl/V  déjà  par  ta 
mort  mis  un  terme  à  mes  maux,  Tibull.  2,  6,  19.  Leto 
adifuere  ali(|tiem,  arracher  qqn  à  la  mort,  Hor.  Od.  3, 
22,  3.  Leto  se  eripere ,  se  soustraire,  se  dérober  à  la 
mort,  firg.  Mn.  2,  i34.  —  Personnifié  et  comme  un 
des  monstres  qui  peuplent  les  enfers  :  Mali'suada  Famés 
ac  turpisEseslas,...  LetuniipieLabosqne,)>/.  ib.  fi,  277. 

II)  métaph.,  en  pari,  des  choses,  destruction,  ruine, 
anéantissement  (poét.  )  :  Da  flammain  evadere  classi 
Nulle,  Pater,  et  tenues  Teucrum  rcs  eiipe  leto,  yirg. 
Mn.  5,  6S9. 

lietns,  i,  m.,  montagne  de  Lignrie,  Liv.  41,  18; 
r-al.  Ma.r.  I,  5. 

I>ctns,  i.  q.  Latonie  Civitas. 

lietiisa ,  Leuse,  Leuze,  v.  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Hainaut,  près  de  la  source  du  Dender. 

f  f  lenca  (  qui  s'écrit  aussi  leuga),  a?,  f.  [mot  cel- 
tique d'oîi  le  franc,  lieue  ;  cependant  quelques. uns  pen- 
sent que  leuca  vient  du  grec  Xeuxi^,  alba,  s.-ent.  XiOo;, 
pierre  blanche,  parce  que  les  milles  se  marquaient  par 
une  borne  en  pierre  blanche  ] ,  un  mille  gaulois  de  i  Soo 
pus  romains  :  AeûxT,  iJ.STfOV  Ti  ra/.ï.xTix6v,  ••  Hcsycli. 
(i  Leuca  fiuitur  passibiis  mille  (piingenlis,  »  la  lieue  se 
compose  de  iSuo  pas,  Isid.  Orig.  i5,  ifi.  '■  Nec  mi- 
rum,  SI  unaquicque  gens  cerla  viarum  spatia  suis  ap- 
pellet  nominibus,  qnum  et  Latini  mille  passns  \oceiil, 
et  Galli  leucas.cl  l'ersje  païasangas.et  rastas  universa 
Gerniaiiia,  atqnc  in  singulis  nominibus  divcisameu- 
sura  sil,»  Hieron.  in  Joël,  3,  18.  Qui  \ocui  (s.-ent. 
Lugdiinum)  exordium  est  Galliarum  :  exiiide  non  mil- 
leiiis  passibns  sed  leugis  ilinera  metiunlur,  à  partir 
de  là  (de  Lyon)  on  ne  compte  plus  les  distances  par 
milles,  mais  par  lieues,  Ammian.  j5,  it.fin.  A  loco, 
undc  Romanorum  pioinola  suul  signa,  ad  usqiie  val- 
luin  barbarieum  ,  quarla  leuga  sigiiabaliir  cl  (leriina  , 
id  c,l  ununi  et  vigiiiti  niillia  passnum,  id.  16,  ii;cf. 
aussi  Inscr.  Orell.  11"  1018;  1019;  5oC3.  —  C'est 
aussi  un  surn.  rom.,  sous  ta  forme  Leuga,  Inscr.  trou- 
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i-ée  récemwent  à  Salone  et  communiquée  à  l'abbé  Fur- 
Urne  tlo  fini'  Car.  Latiza.  f'o).  J/'/JC/ii/ix  aj.  Lexico/i 
Forcellini,  fasc.  i,fJ.  y'». 

lieuca,;e,/.,  villeiie  Ca/abrc,  au  pied  du  promon- 
toire iapygit'u  :  Secnlatiue  litloru  Lruca*,  Lucait.  5, 376. 

Ijeuca,  L/tcan.Sj  t:  'S')5\  xi  A^uxi,  Strab.;  f. 
dans  la  Calabrcy  au  N  -E.  de  Japygium  Proinont.; 
auj.  St.  Maria  di  LeutUf,  v.  dans  la  Terra  d'Olranto. 

Ijeuca*  Mehj  i,  17;  Leuce,  Pltn.  5,  29;  Leucîe, 
Aeuxaî,  Strab.  i4,  /'•  44^;  *'-  dans  l'ivuie  ieplentno- 
tialt'^  près  du  Siii.  Snijni.'ens,  au  A'.-O.   de  Smyrne. 

Mjeuesi  9  probabl.  la  partie  occulenlole  du  mont  de 
r  de  de  Crète. 

f  leucàcaiitha,  it,  /".,  et  IcuciicaiithoN,  i,  w., 
=  À£TJxâxav6a.  —  1}  épine  blanche,  aubépine,  P/m. 
22,  16,  18;  21,  ifi,  56.  —  II) plante  appelée  aussi  \tha- 
laiigites  e/ leiiranlliemnn,  Pliu.  27,   12,  98. 

leucacaiithoK,  i;  voy.  l'art,  préccd. 

f  IcucficliâteH,  .T,  m.  =  XEuxaxaTyjç,  agate 
blanche f' P (in.  37,  10,  54- 

liCiicse  ,  cf.  Lf  iica. 

Itfcuese,  Liv.  35,  27;  Aeuxaî,  Polyb.  4,  36;  5, 
ig  ;  V.  dans  la  Lacoiiica,  sur  la  côte  orientale  du  Siii. 
Lacouicus  ,  peut-être  non  loin  d^My'xis. 

Ijeucadia,  iu,  et  Leucas,  iàilis,  /.,  Aeuxaôîa, 
Leucade,  de  {auparavant  presqut'le)  de  la  mer  Io- 
nienne, X'is-à-vis  de  l\-icarnanie,  avec  un  célèbre  tem- 
ple d' Apollon,  ai/j.  S.  Mannt,  ]\!el.  2,  7,  10  ;  PUn.  4i 
I,  12;  Liv.  33»  17.  Leucada  conliniiam  vetfies  lia- 
buere  coloiii  :  Nunc  Irela  circueiint,  Lcucadê  était 
anciennement  une  prcsqii'de  [un  prolongement  du  con- 
tinent) ^  elle  est  aujourd'hui  une  de  [entourée  de  tous 
côtés  par  la  mer),  Ovid.  Met.  i5,  289;  de  même  id. 
lier.  i5,  172.  yoyez  ci-dessous  l'art,  géographique 
spécial.  —  De  là  A)  Leucadïiis,  a,  uni,  adj.^  relatif 
à  l'de  de  Leucade  :  r-^  aMjuor,  Oiid.  lier.  i5,  166. 
r-^  liUis,  Plin.  4,  I,  2.  r^  vimim,  /./.  14,  7.,  9. 
r-^  dcus ,  Apollon,  qui  avait  un  temple  à  Leucade, 
Ovid.  Trist.  5,  2,  76;  3,  i,  42;  cf.  r-^  Apollo,  Prop. 
3,  ir,  69.  Quotamiis  Trislia  Leiicadio  sacia  peracta 
modo,  de  tristes  cérémonies  célébrées  tous  les  ans  à  la 
manière  des  Lcucadiens  (  les  Leucadiens  avaient  cou- 
tume de  précipiter  chaque  année  un  criminel  d'une 
montagne  dans  la  mer;  toutefois  Us  cherchaient,  en 
lui  attachant  des  ailes,  à  amortir  la  vitesse  de  la  chute, 
et  ils  le  recueillaient  dans  une  nacelle  sur  laquelle  it 
était  déporté  hors  du  pays),  Ovid.  Fast.  5,  63o;  cf,  id, 
Trist.  5,  2,  76;  Her.  i5,  i65  sq.  —  2**)  substantivt 
a)  Leutadia,  .'e, y.,  Leucadie,  aimée  de  farron  d' A* 
iace,  Prop.  2,  34,  86.  —  ^  )  ttom  d'une  comédie  de 
Turpiliiis,  Cic.  Tnsc.  4,  34»  72,  —  b)  Leiicadii,  ônim, 
m.,  les  habitants  de  Leucade,  les  Leucadiens,  Ltv.  i'i, 
17.  —  B)  Leiicas,  adîs,/.,  capitale  de  Cde  de  Leu- 
cade, Mi'l.  2,  3,  10;  Plin.  4,  I,  2  ;  Liv,  33,   17, 

Eieiicadia,  Mêla,  2,  7;  Plin.  4,  t,  12;  Liv.  33, 
17;  A£yxaôta,  Homer.;  Strab.  10,  p.  3ii  ;  Tltucyd, 
3;  Scylax;  cj,  Polyh.  5,  5;  andennem.  Neillis,  Piîn. 
î.  c;  Leucas,  adis,  Flor,  4,  ir;  Ovid.  Metam,  i5, 
V.  289;  lie  sur  la  côte  d' Acarnanie,  au  A',  de  Cephal- 
lenia,  auj.  St.  Mnura,  dans  la  mer  Ionienne,  longue 
de  deux  nulles,  large  d'une  demi-lieue.  Comme  pres- 
qu'de  Homère  rappelle  Epiri  {  Acarnan.)  litus. 

Leucatlium,  ii,  «.,  dimîn.  ^/e  Leucas ,  au  voc. 
Leucadi,  nom  propre,  Inscr.  ap.  Crut.  44,  4. 

lieucae  Caïuiiii,  Ptol.;  lieu  dans  le  Nomos-Li- 
byœ,  à  i  E.  de  Maintarica,  à  i'O.  de  Tacapliuris. 

I^eucw  ^apce^  PtoL;  lieu  non  loin  de  Leucœ  Ca- 
mini. 

lieuccethïopes,  um,  m.,  AeyxaiôîoTre;,  les  Éthio- 
piens blancs  en  Libye,  PUn,  5,  S,  8.  On  les  appelait 
aussi  Leucoa;lhiopes,  Mel,  i,  4,  4. 

leucsethïôpia,  ;e,  f.  (XcUxti,  atÔto"]^),  blancheur 
accidentelle  ou  maladtve  de  la  peau,  chez  un  animal 
qui  a  ordinairement  ces  parties  colorées,  leucéthiopie, 
maladie  des  Nègres,  L.  M. 

•f  leucauthëniiiîi,  ïdis,/.  =  XeuxàvÔEtAi;,  cn- 
momille,  aulhémide,  plante,  Plin.  22,  2r,  6. 

f  lencaiithêmon  ou  — murn,  i,  n.  =  Xeuxàv- 
be.\i.Q-iy  nom  de  trois  plantes  —  I)  la  camomille  qui 
s'appelait  aussi  'duXXx^iw'xs,  leiicanlhemis,  camomille,  an- 
theniide,  Plin.  22,  21,  26.  —  II)  celle  appelée  plialaii- 
giteii  '.-t  iL-iicacanlha,  Plin.  27,  12,  9S.  —  III)  en/in 
autre  plante  dont  l'odeur  ressemble  à  celle  de  l'aurone 
(abroiumiiii  ),  21,  10,  34. 

t  leuoaiithesy  is,  //.  =  Iî\jx.ol^^U,  pariétaire, 
plante,  l'iui.  -ii^  jo,  104. 

^  t  leucanlhus,  i ,  m.  =  ÀeùxavOo;,  plante  qui 
n'est  pas  outrcment  connue.   Appui.  Htrb.  92. 

f  lcucar«;illos,  1,  /.  =  X£.uxotf)YiX>.o;,  argile 
blanche,  Plin.   17,7,  4. 

LeuccârUtus,  PtoL;  v.   en  Germanie,  à  l'E.  de 
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Budorigum  ;  sel.  Tf'ilhelm,  près  de  lierun,  dans  la  Si- . 
leste  prussienne;  Sfl.  Kruse,  Konstadij  Conslad,  Ctins- 
tadt,  petite  v.  île  Prusse,  district  {à  g  ^  milles  au  S.-F.) 
de  Breslau  ;  de  H  ersebe  compare  l.a^koivitz, 

lieucasy  aJis,_/.,  Acuxâ;.  —  1}  pour  Lt-ucadia; 
■voy.  ce  mot.  —  II)  capitale  de  l'île  de  Leucade,  voy. 
Leuradia,  n°  II,  B.  —  III)  le  promontoire  de  Leucate 
[saut  de  Leucate),  voy,  Leucala. 

l^eucasj  adis ,  Plin.  4,  i;  Mêla,  2,  3;  Liv.  33, 
17;  Cic.  16,  e/'ist.  4,  9;  Asuxâ;,  Strab.  10;  Thucyd. 
3  ;  V,  dans  le  A'.  O.  de  Cite  de  Leucadie,  peut-être 
auj.  A^naxichi,  capitale  de  l'île.  Du  temps  de  la  ligue 
AcUéenne  Leucas  fut  la  capitale  de  l'Acarnanie;  cf. 
Liv.  36,  II.  ^/;o//cJ«  (Leucadiiis,  Propert.3,  1 1  ;  cf. 
Strab.)  y  eut  un  temple.  Leucadii,  AeuxccSiol,  Thucyd. 

I^eiicasia,  Plin.  3,  7  ;  tj  Acuxaata,  Strab.  2,  84  ; 
Dionys.  Halicarn.;  Leucosia,  Ovid.  Metam.  1  5,  v.  708  ; 
f,  Asuxwata,  Strab.  t't, /'.  178;  Lycophron  in  Alexandr, 
V.  723;  Tzetzes  ;  peut-être  i.  q.  Lt-iicolhea,  Plut.  3, 
6;  Mêla;  île  du  Stn.  Pa;--.laiius,  en  face  de  la  côte  de 
Lucanie,  prolabl.  auj.  Licosa. 

I^eiicasia,y^.  de  la  Messénie,  se  jetait  dans  le 
lialyra. 

•f*  leiicaspis,  ïdis,/".  =  Xeûxaantç,  qui  porte  un 
bouclier  blanc  :  Secundaiii  Iet;ioneni  L,  Albinusdiicere 
adversus  lencaspidfni  jilialanf^em  jnssus,  ÎJv.  44,  41. 

Ijeucaspïs,  Plol.;  port  dans  la  Maruiai'ica,  entre 
Dtris  tt  le  l'ronionl.  Glanciini. 

EieucâÉa,  x,  et  Ijeucâte»  es,  f.  (Leucâle,  is, 
n.,  Serv.  ^'irg.  /K«,  3,  279.  ï.eiicâtes,  je,  m.,  Clau- 
dinn.  lî.  G.  i85),  Leucate,  promontoire  de  l'île  de 
Leucade,  auj.  Capo  Dncato,  Cic.  Tusc.  4,  ï8,  41, 
Klotz  N.  cr.;  Liv.  26,26;  44,  i  ;  f'irg.  /En.  3,  274-; 
Liv.  3*^»,  i5  ;  Plin.  4,  15  2.  Voy,  ci-dessous  l'art,  spécial. 

Ijeucata,  Virg.  JEn.  3,  v.  274;  Claudian.  i, 
Consul.  Stil.  I,  ï',  174;  Leucate,  Fior.  4,  n;  f'irg. 
/£"'/.  8,  V.  676;  Liv.  26,  26;  AeyxaTa,  AeyxàTri;  Al- 
bum Saxiim,  Ae'jxy]  T.iT^<Xy  Strab,  9,  p.  3 11;  cap  dans 
le  S.-O.  de  l'île  Leucade;  sel.  Kruse  auj.  Cap  Dncato. 

Ijcucafa,  Mêla,  2,  5;  côte  dans  la  G'àW'xfi  Narbon., 
peut-être  entre  les  fl.  Riiscino  et  Alax, 

Leiicatas,  probabl.  i.  q.  Acrilas,  Acrila. 

1.  7  leucc,  es,  /'.  =  ï.sOxr,.  —  I)  lamicr  taché. 
Lnminm  niacnlatimi,  Linn.;  Plin.  27,  1 1,  77.  —  II)  le 
peuplier  blanc  ;  Lencé,  fille  de  COcéan,  aimée  de  Plu- 
ton,  enlevée  par  lui  et  emmenée  aux  enfers,  Jut,  après 
sa  mort,  métamorphosée  en  peuplier  blanc,  Serv.  f  irg. 
Ed.  7,  61.  —  III)  espèce  de  raifort  sauvage,  raifort 
blanc,  Plin.  19,  5,  26,  §  82.  —  IV)  espèce  de  tache 
blanche  sur  la  peau  :  Leucc,  qiiem  occupavit  non  l'a- 
file  diniiltit  [un  peu  plus  haut  il  est  écrit  en  grec). 
Ce/s.  5,  28,  19, 

2.  lieuoëy  es,yi,  AeÛxyi,  Leucé,  nom  de  plusieurs 
îles.  • —  I)    près  de   la  Crète,  vis'à-vis  de    Cydonia 
Plin.  4,  12.  —   II)   dans  le  Pont-Euxin,   à  l'embou- 
chure du   ISorysthène ;  on   l'appelle  aussi  Âcbiltea   et 
Achillis  insula.  Mêla,  2,  7,  2;  Plin.  4,  i5. 

IjOiice  9  probabl.  auj,  Fidonisi,  Sidonisi,  ffrès  de 
l'embouchure  du  Dnieper;  cf  Acliillis  Insula. 

I^euce,  Pliu.;  île  près  de  la  côte  septentrionale  de 
l'île  de  Crète,  au  N.-O,  de  (lydunia  ;  sel.  Kruse  auj. 
St.  Theodor. 

I^eiicc»  Plin.;  île  près  de  la  côte  S.-O.  de  Crète, 
au  S.  d'iUwnww. 

licuce,  Ptol.;  de  du  Sh\,  Colcbicus  (India  intra 
Gant;eni),  entre  Trine'^ia  et  Panigeiis. 

Ijcuce  Acte,  Scylax  ;  lieu  sur  la  côte  de  la  Thrace; 
sel.  Kruse  auj.  Chijlik;  cf.   Album  Lllus. 

liCUce  Corne,  Strab.  16;  v.  dans  le  N,  de  /'Ara- 
bia  Félix,  jf/T  le  Sin.  Arabioiis,  d'oii  JEUus  Gullius, 
sous  Auguste,  entreprit  sa  malheureuse  expédition  de 
/'Aiabia  Vc\\\',  peut-être  auj.  Haiiran,  port,  prov.de 
Iledschas  ;  sel.  Mannert  i.  q.  Cbamuilbas. 

Ijeuce  ^ortn^^port  </a/M /a  Nabalhaea  (Arabia 
Pelraa),/J/t'i  du  Siu.  yEIauiles;  dans  ses  riûnes  pro- 
babl.  auj.  Chaona. 

JLeuceiiNes  ou  I^eiicerse  Thermse,  bain  de 
Leuh,  en  Suisse,  canton  du  f  alois,  près  de  Lcuk. 

•\  leuoëôron,  i ,  h.  =  XsyxYjopov,  plante  appelée 
flfUii  leonlopodion,  P///I.  26,8,  34;  Appui.  Her  b.  7. 

l<eiiceliiis,  îi,  m.,  sum,  de  Mars  [tiré peut-être 
des  Leuci ,  peuple  de  la  Gaule  Belgique),  Inscr.  ap. 
Grut.  58,  3. 

I^eiiciiSyi,  'i'oy.  l'art,  suiv. 

lieKci,  nrum  ,  m,,  Aeûxoi,  les  Leuques,  peuple  de 
la  Gaule  Belgique,  voisin  des  Lingons,  peut-être  auj. 
Liège,  Cœs.  D.  G.  i,  40;  Plin.  H,  17,  3i  ;  Tac.  Hist. 
I,  6\.  —  Au  singulier,  Leucus,  i,  dans  le  sens  col- 
lectif, les  Leuques,  Lucan.  1,  424. 
j  l^eucî,  Cœs.  G.  2,  i4;  Tacit.  Hist.  i,  64';  Leuci 
Liberi,  Plin,  4,  17;  \i\i%Çi\^  Strab.  ^^p,  i3î^;peup!e 
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rfa/M  le  S.-E.  tic  la  Oallia  Belgica ,  au  S.  îles  Medioma. 
trici,  dc/tiiis  la  MatiDiia  /m.ju'à  la  Moselle,  tui  iV.-E. 
du  lie/',  (le  lu  Uaiile-Mnnie.  au  S.  îles  dép.  de  lu  Meuse 
el  de  lu  Meuillie,  i>riueipalement  autour  de  Toul, 

lieuci  Montes,  Acv/.i  6f  vj ,  Slrab.;  montagne 
dans  l'intérieur  occidental  de  l'île  de  Crète,  au  S.  de 
C)iIonia;  sel.  Kruse  auj.  .Alprovoana. 

L<euria,  Lcuk,  bourg  en  Suiise,  canton  du  Va- 
lais, stir  le  Rhône. 

lAtiucimnv:,  Plin.  .-,,  12;  A^uyinvTi ,  Tliucyd.  i; 
A£Ûxia(ia,  P/o/.;  Aeuxiinin,  Strab.  7,  p.  224;  cap  au 
S.  de  l'ile  de  Corcyrc;  sel.  Kruse  auj.  Cap  Bianco ; 
chez  les  marins  le  Saut  de  la  Dame  ;  sel.  d'autres  Cap 
LecJiino. 

lieucippc,ê$,/.,  KtM-/.iv.m\,~\)  fille  deThes- 
tor,  Hyg.  Fab.  ii)o.  —  II)  épouse  d'Iliis,  mère  de  Lao- 
medon,  Hyg.  l'ub.  îSo.  —  III)  épouse  de  Tliest'ius, 
Hyg.  Fab.  —  IV)  surnom  romain  :  Aiiielia  Leucippe, 
Inser.  ap.   Grut.  761,  7. 

l^eueippiN,  iiiis;  voy,  Leiicipptis,  n^  I,  B. 
lieuoippus,  i,  m.,  AcOxititio;  ,  —  I)  Leucippe, 
père  de  Plnxbé  et  d' Hilaira,  qui  Jurent  enlevées  par 
Castor  et  Poilus,  Ofid.  Fast.  5,  709.  —  H)  De  là 
Leurippis ,  îdts,/.,  Jîlle  de  Leucippe  :  Non  sic  Leii- 
cippis  succeiiJil  Ca^oia  Pliœbe  :  Polliicem  cullii  non 
Hilaira  suroi-,  Prop.  i,  2,  i5.  Te  rapiiil  Tlieseus,  ge- 
mmas Leiuippidas  illi,  Deid.  Her.  i(),  3^7;  Hy^in. 
Fnb.So;  l.ncittiit.  l,  lo.  — l\)  Jils  d'il  l  renie,  Hygin. 
Fab.  162.  —  III)  philosophe  grec,  disciple  de  Xénon 
d'F.lée,  Cic.  ytcad.  2,  37,  118;  N.  D.  i,  2^,  (16. 

Kieucilâiius,  a,  um,  Lrucitanien  (relatif  aux 
Leuci);  aujeni.  Leucilana,  Inscr.  op.  Mural.  20S0,  g, 

liCuco-.Kthiopes, />//«.  5,  8;  Mêla,  r,  4;  4, 
6;  peuple  de  la  Liltya  Intel  ior,  près  du  cap  de  R\ssa- 
diiim  ,  peut-être  entre  les  Jl.  Stachir  et  Daradlts. 

Eieucoa,  Ptol.;  v.  dans  l'E..  de  la  Marmarica, 
près  de  la  jrunt'ière  du  Libyae  Mons. 

f  leiicoclirysos,  i,  m.  =  ),eux6yp\j(ro;, —  I) 
pierre  précieuse  de  l'espèce  de  la  chrysoltthe  [topaze), 
Plin.  37,  9,  44.  —  II)  pierre  précieuse  blanche  et 
transparente  cumme  le  cristal,  PUn.  37,  10,  62. 

Ijeiicoconie,  v.  de  la  Pliéuicie,  entre  Béryte 
et  Tyr. 

-f  leiicucoiuos,  ou  — ns,  a,  uni,  adj.  =  )i£ux6- 
xo[J.o;  [ipti  a  la  clievelnre  blanche  ;  de  la), à  feuilles  oit 
à  fleurs  blanches  :  Samia  et  jEgyptia  (nialaj  distin- 
gniiiitur  ciylliroconiis  et  leiicocomis,  Plin.  i3,  19,  34. 

•f  leucôcôiim,  i,  n.  =  /,Euy.o/.(ûov,  vin  blanc  de 
Cos.  Pliu.  14,  8,  10. 

y  leucog'sea,  x,f.  =  Xeuxo^ata  [de  terre  blan- 
che), pierre  précieuse  qui  n'est  pas  autrement  connue, 
PUn.  37,  10,  59.  Cf.  l'art,  suif. 

f  leucogaens,  a,  nm,  adj.  =  Xeuxoyolcoç,  à 
terre  blanche  :  Leucog.'ei  colics,  les  collines  leucogées, 
en  Campanie,  oit  se  trouvaient  des  gisements  de  craie, 
Plin.  18,  1 1,  29,  §  n4  ;  35,  i5,  56.  Cf.  Maunert,  liai. 
I,  p.  736.  —  Là  aussi  se  trouvaient  lesLviieo^Ktiiyn- 
tes,  Plin.  3i,  2,  8. 

Leuco^eeus  Collis,  Plin.  18,  11;  colline  en 
Campanie,  entre  Neapolis  et  Putcoli,  Dans  le  voisi- 
nage étaient  les  Lencogœi  Fontes,  Plin.  3i,  a,  qui 
guérissaient  les  blessures  et  les  maux  d'yeux, 

■f  leucogTaphïa,  îe, /.  =  Xeuxoypaçia,  pierre 
précieuse  appelée  aussi  leucogïea, /^///;.  37,  10,  5g. 

■f  Ieuco(;rnphis,lidis,/  =  Xeuxôfpatpiç,  sorte 
de  chardon,  Caidiius  leuco|;i'aphus,  Linn.,  qu'on  em- 
ployait contre  les  crachements  de  sang,  PUn.  27,  11,78, 

lencôiou(fn  trois  syllabes  leucoja,  Colum.  poet. 
10,  97  ),  ïi,  n.  =),£ux6ïov,  violette  blanche,  giroflier  : 
In  hortensi  lira  nilent  candida  lilia,  necliis  soididiora 
leiicoia,  Colum.  g,  4,  4.  Candida  leucoia  et  llavcntia 
Inmiiia  calibre  , /'(/.   10,  97. 

l.eiicoli(tai,  Plin.  5,27;  peuple,  peut-être  en 
Phrygie  ou  en  Pisidie,  entre  les  Tymbriaui  et  les  Pel- 
leni. 

lieucolla,  Plin.  5,  3i,  île  près  de  la  cote  de  la 
Lycie. 

lieiicoUa  ,  Strab.  14,  extr.;  port  sur  la  côte  S.-E. 
de  l'ile  de  Chypre. 

l<euculla,  V.  au  S.  de  l'ile  de  Chypre. 

Lcucolla,  Plin.  5,  27,  cap  en  Pamphylie,  non  loin 
de  Peiga. 

lieiicônia,  n.  [>eOxM|j.a],  tache  blanche  sur  la 
cornée  transparente  de  l'œil,  leucome,  L:  M. 

leiicoii,  i,  n.  (=  Xeuxqv,  blanc),  espèce  de  héron 
à  plumes  blanches,  Plin.  10,  60  (10),  voy.  leucos. 

Eicucôn,  ônis,  m.  —  I)  nom  d'un  chien  de  la 
meule  d'Jctéon  ■  El  niveis  Leucon  et  vilbs  Asbobi. 
airis,  Ovid.  Met.  3,  ai8.  —  II)  roi  du  Pont,  Ori  I. 
Ib.  3  12.  —  III.)  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  689,  9, 

lieiiconaus;  cf.  Fanum  St.  Valerii. 
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Ijeucônïciis ,  a,  uni,  mlj.  —1)  relatif  aux  Leuco- 
ntens'{petwle  t/f  la  Gaule),  leiiconïen  :  Lencoiiica'  laiiiT, 
Martial,  ii,  56,  9,  lecnn  tioiiteitse.  heueamcx  sagœ, 
iW,  l4,  l5q,  2,  également  Honteux, — -H)  sulistantiftf 
Leiicoyii'iinj,  i,  «.,  laine  teitconiennc :  Culcita  Leuco- 
nico  (|uani  MiJiiala  s'io,  Martial.  11,  21,  8. 

1/eueonium,  lieufschoïia,  Zeiler  ;  Krek- 
ivitz;  CelL;  Leulsehnii,  v.  de  Hongrie,  capitale  du 
comté  de  Zips, 

"Y  leucônôtus,  i,  ni.  =  ).='jxôvoTOç,  le  vent 
(  hlanc,  c.-à-d.  clair,  sec  )  du  sud,  ou  plus  exacte- 
ment le  vent  sud-siul-ouest  :  Velivolique  luaris  coiistra- 
tor  Ifiiroiiotns  Lil>s,  .-iuson.  Technopœgn.de  Deis,  11. 

I>eiicâpê(ra, :e, /.,  AiuxOTtéTpa {lilanclie-Pierréj, 
promontoire  situé  à  la  pointe  méridionale  du  liruttiuin, 
près  de  Rliegiuiii;  auj.  Cap  deW  Jrmi,  Cic.  Pliil.  i, 
3;  Jtt.  iCi,  (i;  7;  cf.  Mannert,  Ital.  2,  p.  184.  foy. 
ci-dessous  l'art,  spécial. 

Ijeucôpetra.,  Plin.  3,  5;  Cic.  Philipp.  i,  3;  Id. 
Atiic.  16,  epist.  7;  Aeuy.OTtÉTpa,  Strab.;  sans  doute 
aussi  lïniltiuin  Promoiiloiiiim  ,  Serrius,£ii.  3,  v.  400  ; 
Apciiiiiui  Finis,  cnp  au  S.-O.  du  Brutlciim,  sur  le Pre- 
tiuii  Sicnlum;  auj.  Cap  deW  Ârmi. 

ïicucôpetra;  <•/.  Canduum. 

*  leucophaentus,  a,  uni,  ndj.  [leiJCophaens],  qui 
a  uu  vêtement  foncé,  gris  cendré  :  Amalor  ille  li'i- 
sliuin  laceruaium,  El  liœlicalus  alqiie  leucopha-aUis , 
Martial,  i,  <)7,  5. 

•{■  le«côpha;us,  a,  uii.,  adj.  ^  Xeuxôçoci»; ,  i\tn 
est  gris  ceinlré,  fauve  :  Jecur  rubelae  vel  co[-  adallisa- 
tui'  in  pauuû  leucopli.eo,  et  quailanis  piodest,  Plin. 
32,  10,  38.  Foutes  et  flumina  sunt ,  quorum  potu  pe- 
cora,  quainvis  allia  siut,  aliis  locis  procréant  veliera 
leneophwa,  aliis  locis  pulla,  aliis  coracino  colore, 
/•;/;■.  S,  3,  med. 

Icnc«phlet;inali>t ,  œ,  f.  (iejxôv,  aXÉyua), 
leucopldegmnsie,  un  des  noms  de  l'anasarque  ou  h)  - 
dropisie  sous-cutanée,  L.  M. 

■f  Eeiicophûron,  i,  «.  =  ).eu)coip6pov,  colle  de 
doreur  sur  Imis,  Plin.  35,  6,  17;  33,  3,  20. 

licucophrjiia,  ae,  /.,  AewxoçppOvy)  (qui  a  de 
blancs  sourcils  ),  surnom  de  Diane  ctiez  les  Magné- 
siens, Tac.  J'in.  3,  Cri  ;  Arncb.  6,  6. 

•f*  Lieucophrys,  Aeûxoçpuç,  Diodor.; Lycopluon. 
V.  34(1  ;  sel.  le  Scliolinst.  i.  q.  ïencdos. 

•j-  leiicoplillinlmos,  i,  m.  =  Xeijxôç8aX(io; , 
ceil-de-eltat,  pierre  précieuse,  Plin.  37,  10,  62. 

Ijeiivnpiilia  ; /.  q.  Candida  Casa. 

•j- Ifiioôpis,  idi.,/.  =  ).vjy.û>mi ,  piaule  appelée 
aussi  arlenusia  ,  armoise,  Apptd.  llerb.  lo. 

'j' leiicupœcilus,  i,  m.  =  ).e'jy.OTCci'xiXoî  ( /a- 
chete  de  blanc),  pierre  précieuse  inconnue,  Plin.  37, 
10,  C<2. 

Ijeueopolia, Plin.  5,  2g,  i'.  de  Carie. 

l^eiicorea  (Leiicoris,  idis),  Bert.;  Zeiler;  Dres- 
ser.; cf.  Calegia.  Mais  Kruse  prend  Calegia  pour  Halle. 

•f-  leucos,  (lu,  adj.  =  XeuxÔ;,  hlanc  :  Ardeolarum 
tria  gênera  ;  leucon,  pellos,  il  y  a  trois  espèces  de  hé- 
rons :  le  hlanc,  le  foncé,  etc.,  Plin.  10,  60,  79. 

Ijeucosîa,  ^,  f.,  Aeuxoffîa,  petite  île  de  la  mer 
Tyrrhéuicnne,  près  de  Paîstum  ;  auj.  Plana  :  Lencû- 
siaiuqiie  petit  t(*pidi(|uc  losaiia  P:esti,  Ovid.  Met.  i5, 
7o5.  Leucosijc  e  scopulis,  Sil.  8,  58o.  On  C appelle 
aussi  I.eucothea  ,  Mel.  2,  7,  18;  Plin.  3,  7,  i3.  Cf. 
Mannert,   Ital,  "i,  p.   l34. 

lit'iicïiiiia  ;  i.  q.  Leucasia, 

l^ciiroKia  (K.alli  Nikesia);  v.  de  Cile  Chypre, 
prohald.  an].  Nicosia  ,  Lefcosiuy  capitale  de  Vite, 

I^eucostabulum ,  Lichstall ,  v.  suisse,  canton 
de  lidle. 

leiicoHticto»  9  i,  m.  (XeuxoffTtxToç),  leucosticte, 
espèce  de  porphyre,  Plin,  36,  7,  11  (01/  d'autres  lisent 
à  /()/*/  leplopx'plios). 

I^ciicôiijri,  ôrum,  m.,  Aeuxôsupoi,  les  Blancs- 
Syriens,  sur  les  bords  du  Pont-Euxin,  ancien  nom  des 
Caupadociens,  Plin.  6,  3,  3;  Cut.  6,  4- 

I^eucosyri,  Curt.;  Plin.  G,  3  ;  Aevxôoupot,  Sirab. 
12,  p,  373  ;  peuple  de  Cappadoce, 

Kicucosjria,  contrée  de  la  Cappadoce,  entre  les 
fî.  H.ilys  et  Mêlas. 

Eieucos^riiH,  Aeuxôaupoç,  Sleph.;  plus  lard  Py- 
ranius,  Plin.;  Mêla,  i,  i3;  Ciu-t.  3,  7;  Ilûpanoç  , 
Steplt.;  Arrinn.;  Strab,  ili,p.  Ii6\;  Ptol.;  jl.  dans  la 
Cilicia  Cauipestris,  près  du  Cjdnus;  auj,  Geihiin, 
Jyltoon. 

liciicôthëa, a;,  et  Ijcucôthcê,ês,/.,AeuxoO£ri, 
—  I)  Leueothée,  nom  d'ino,  file  de  Cadmus,  lors- 
qu'elle eut  été  mise  nu  rang  des  divinités  de  la  mer; 
confondue  pins  lard  avec  la  divinité  italique  Malula  : 
I.eniolhc'o  Graiis  Malula  vocabrre  nosiris,  Ovid.  l'ast. 
G,  545;  de  même  Lcuculliee, /,/.  Met.  4,  542.  Ino  Leu- 
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colliea  noniiuala  a  Gr.Tcis  :  Malula  lialictur  a  nostris, 
Cic.  Tiisc.  [  r,  12,  2S;  de  même  id.  N.  O.  3,  r5,  39; 
3,  [g,  48.  —  Da.is  Slace  ,  Theh.  g,  4«2,  elle  est  la 
même  que  l'Aurore.  —  H)  file  d'Orchame,  roi  de  lîa- 
bylone,  et  d'Eurynonié,  Ovid.  Met-.  4,  196.  — III) 
autre  nom  pour  Leucosia ,  voy,  ce  mot.  —  IV)  nom 
d'une  fontaine  de  Satnos,  Plin.  5,  3i,  37, 

IjeucoÉhoa;  i.  1/.  Leucasia. 

I^oiicolliea»  Plin.;  source  dans  l't'le  de  Samos. 

liPiicothese, /*//«.;  cf.  Flelliyia. 

I^eucollioo,  es,  j'.  fille  du  roi  Orclinmus,  lisez 
Leucolliee,  et  voy.  l'art.  Leiicolliea,  II. 

T  leuciizônius,  a,  nin,  adj.  =  ),E\)xoÎK)[io;,  mis 
a  la  sauce  blanche  :  .-^  pulliis,  .-Ipic.  6,  Ç),fin, 

•f  leucrïon,  ii,  n.,  plante  appelée  autrement  cy- 
noglossa  ,  eynoglosse.  Appui.  Herb.  96. 

leucrocôja  ((/«'o«  écrit  aussi  leocrocola  e/  leu- 
crocula  ),  x,J.t  leucocrote,  animal  qu'on  rencontrait 
dans  r  Inde,  et  qui  n'est  ni  l'hyène  ni  le  gnou,  Plin. 
8,  21,  3o. 

lieuctra,  ôrum,  n,  (f.',  Leuclrœ,  arum,  Solin.  7), 
AEuxxpa.  —  I)  Leuctres,  bourg  de  liéutie,  oit  Kpa- 
minondas  battit  les  Spartiates,  anj.  le  village  de  Leuca, 
avec  les  ruines  Eremo-Castro  ;  cf.  Mannert,  Grèce, 
p.  2)8.  Piius  Kicolia  Leuclra  lollenlur ,  qunni  pu;^n.T 
Leuctric.-e  gloria  ,  Leuctres  de  lîeotie  disparaîtra, 
avant  la  gloire  de  la  bataille  qui  s'y  livra,  Cic.  Tiisc. 
I,  46,  iio.  Hinc  rlieloiiuu  camiius  de  Marallidue  , 
Sdiamine,  Plalœis,  Tlieiniopylis,  Leuciris,  id.  Ojf.  1. 
18,  fin.  Aille  Lacedœmoniurum  nialain  pui,Miam  in 
Leuciris,  id.  Divin.  2,  25,  54.  —  ?.)  De  là  Lenctiï- 
cus ,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Leuctres,  de  Leuctres  : 
Lenctrica?  pugnœ  gloria  ,  Cic.  Tusc.  t,  46,  110;  voy. 
plus  haut,  r-^  calaiiiilas,  le  désastre  de  Leuctres,  id. 
Divin.  I,  34,  74;  Ofj.  2,  T,  Jin.  —  Cicéron  ap- 
pelle plaisamment  Leuclrica  pugna  la  lutte  dons  la- 
quelle Milon  tua  Clodius  (paice  qu'elle  affranchit 
Borne  du  joug  de  Clrdius ,  comme  la  bataille  de  Leuc- 
tres avait  délivré  la  Grèce  du  joug  îles  Spartiates  )  : 
Post  Leucliicam  pugiiam  die  seplingenlesimo  quinlo, 
Cic.  Att.  6,  r,  fin.  voy.  ci-dessous  les  art.  spéciaux. 
—  II  bourg  de  Laconie,  Plin.  4,  5,  8;  cf.  Mannert, 
Grèce,  p.  5.S6. 

Ijpiicira,  orum,  Ta  Aeùxtpa,  ,S(ra/'.  <j,  p.  285; 
Pliltarcli.  Pelopid.;  v.  de  Béolie,  au  S.-O.  de  Tllelia', 
au  S.-E.  de  Tliespire  ;  sel.  Kruse,  auj.  Leflta  ;  sel. 
d'autres  les  ruines  d' Eremo-Castro,  près  de  Leuka. 
(Leuclrica  Pugna,  Corn.  Nep.  Epamin.  c.  6,  10;  cf. 
Diodor.  i5,  55.};  Epaminondas  y  battit  les  Lacédé- 
motiiens,  371  ans  av.  J.-C. 

liCiictra,  Plin.  4,  5;  AeûxTpa,  Paman.  Lacon, 
c.  21  ;  Leucliuni,  AeûxTpov,  Strab.  8,  p.  248;  Plu- 
tarcli.  Pelop.;  v.  dons  la  Laconica ,  -tôv  èv  EùitoTtot 
AsiJXTpwv  aTioixo;,  Strab.,  à  l'O.  de  Brvsere,  sel.  les 
uns,  i.  q.  Oaslrum  Mainense,  lieu  nommé  anj.  Maina  ; 
sel.  les  autres,  Istecliia  ;  sel.  d'autres,  Londari. 

lirucfruiu;  cf.  l«uclra. 

Lieiiciiiii,  Lecco,  v.  du  Milanais,  prov.  de  Cdme, 
près  du  bras  S.-O.  du  lac  de  Cdme. 

Eieneus,  i,  m,  (Xe'jxo;,  blanc),  siirn.  ronu,  Inscr. 
ap.  .Murât.  2oy2,  10.  Au  fém.  Leuca,  x,  Inscr,  ap. 
Murât.  98,  8. 

EieiiciiSy  i,  voy,  Leuci. 

lieiic^vaiiias  , /.  de  l'Elide,  qui  se' jetait  dans 
l' Alphée, 

Icuiliis,  i,  m.,  chant  [mot germa'm.  Lied),  l'cnant. 
Carm.  7,  8,  Go. 

leii^a,  X,  voy.  leuca. 

liéuncûlus  ,  i,  m.,  petit  lion,  dimin.  de  leo,  ^'ot. 
Tir.  p.  174. 

I^euni  ,  ôrum,  peuple  de  /'Hispaiiia  Tanacon., 
Plin.  4,  20  (34),  1 12. 

•f-lên», a,  uin,  adj.  =  Xeïo;, /lo/i,  uni,  lisse  :  (Uias- 
sicani)  alleiani  leani ,  laïcs  foliis  e  caulc  e.\enulilius , 
unde  caulodini  quidam  vocavere,  Plin.  20,  y,  33. 

AiCTa»  x,f.,  déesse  honorée  des  llataves,  doit  Leva; 
faiiiim  dans  la  Tab.  Pcnting.;  voy,  La,'\erai)iini. 

IiCiit;œ<<a.,  Ptol.;  r.  de  la  Melitene  (Cappadocia 
Magria),  non  loin  de  Jassiis. 

I^rupliânaj  Aeii^iava ,  Heu  dans  la  Germanie 
seplentriiniale,  près  de  l'Elbe,  sel.  H'illielm,  sur  la  rive 
occidentale  de  ce  ficuve,  près  de  Liinebourg  ;  sel.  de 
Wersebc,  l'ancien  Lubech,  sur  la  Sclnvart,  sel.  Kruse, 
sur  la  rive  occidentale  de  l'Elbe  et  auj,  Ltibtheen, 
Liibtheim,  bourg  dans  le  grand  duché  de  Mccklem- 
buurg-Scluverin,  (i  8  ^  milles  au  S.-E.  de  Lubeck,  à 
6  \  au  N.-l'',  de  Liinebourg. 

■i<Miplii(or{;B,  ie,  Plin,  6,  29  (35),  178,  v,  entre 
l'Ethiopie  et  l'Egypte, 

l.<eupo!i,  i,  Plin,  6,  2S  (32),  i5i, port  sur  la  cote 
méridionale  de  l'Arnbia  Félix,  {On  lit  auj.  Laujias  ). 
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I^eura;  cf.  Collippo. 

liOiiNiii  (F.lcusiiic),    Liv.  45,  12;  bourg  de  l'JE- 

gy|)1in  Jiiier.,  non  loin  de  Nico|iolis. 

tjeusiiiium,  Anton.  ///'«.;  Lcnsinum,  Tab.  Peut.; 
lieu  de  Dalmatie,  entre  Naiona  et  Scodra,  sur  la  roule 
de  .Salona  <i  Dynailiium. 
lieiileoii  ;  /.  q.  Leilrum. 

liculeya  .■(  I^uleta,  Lodève,   bourg  en  'France, 
l.<eiiticia9  /'//.  Oitonis  lîamb,;  au  douzième  siècle 
le  pays   nnlonr  de  Zcdenick  et  de  Fllkér  [district  de 
Porsdam  ). 

Ijoiitkerka  ,  /',  q.  Ecloduriim. 
Ijeiitfsi'hovïa  ;  cf.   Leiiconium. 
Ejèvâci,  Cœs.  G.  5,  38;  peuple  dans  la  Callia  Bel- 
gica  ,  au  S.  des  Nervii,  sur  la  Lys  ;  sel.  de  IFersebc, 
autour  de  l.euse,  Leuze,  Prov.  du  Hainaut. 

*  léïftbïlis,  e,  adj.  [le'vo],  qui  peut-être  allégé, 
soulage  :  e-^  Uiolii^ ,  i'œl.  Atirel.  Acut.  3,  7. 
Leva'faiiiini,  Tab.  Peut.;  cf.  Li-evetanum. 
levâiiieii,  iiiis,  //.  [levo],  allégement,  soulage- 
ment, adoucissement  ;  consolation  [  le  plus  souv.  poct.)  ; 
Quod  si  esset  aliqiiod  levanieii,  id  esset  in  le  iino  : 
et,  quum  primiim  ali  aliqiio  polerit  esse,  a  te  erit , 
s'il  y  avait  quelque  soulagement  possible,  c'est  de  loi 
seul  que  fe  l'attendrais,  *  Cic.  Att.  12,  16,  Dulce  via- 
tori  lasso  iii  siidore  levaiiien,  Quum  gravis  exustos 
.'esliis,  liiulcat  agros,  [ruisseau  qui  est)  un  doux  soula- 
gement pour  le  voyageur  fatigué  et  iuondè  de  sueur, 
quand  l'été  brûlant  entrouvre  les  champs  desséchés, 
*  Catiill.  68,  Gi.Tu,  Lepide,  et  lu.  Paille,  meum  post 
[ala  levamen,  *  Prop.  4,  n,  63.  Omnis  ciir.'c  rasiis(iiie 
levameii,  Aniillo  .\ncliiseii ,  *  ^'irg.  j^n.  3,  709. 

lévrinientnrïiis,  a,  uni,  adj.  [levanienliini],  qu't 
sert  il  alléger  [  poster,  à  l'époq.  elass.)  ;  subslant. .  con- 
ducteur d'une  allège  :  Si  iiaviciilariiis  originalis  le- 
vaiiieiitaiiiis  fiieril,   Cod.  Tlieod,  i3,4,  r. 

lëvanientlim ,  i,  n.  [levo],  soulagement,  adou- 
cissement, allégement,  consolation  [  très-classique  )  : 
Nos  aiilem  non  sulum  bealœ  vilie  islam  esse  olilecta- 
lioiiem  videmus,  sed  eliam  levanienlum  iiiiseriariini, 
adoucissement  des  misères,  Cic.  Fin,  5,  19,  53.  Ad 
iiniciim  doloris  levameiitnni ,  sludia  coiifiigio,  je  me 
réfugie  dans  l'étude,  seul  adoucissement  que  /misse 
trouver  ma  douleur,  Plin.  Ep.  8,  ig.  Arcusatoniui  ma- 
jor in  dies  et  infestior  vis  sine  levamento  grassabainr, 
//  n'était  point  de  remède  contre  la  rage  des  accusa- 
teurs qui  se  déchaînait  plus  forte  chaque  jour  et  plus 
acharnée,  Tac._  Ann.  4,  (16.  <^  Iributi  in  posleruni , 
diminution  d'impôt  pour  l'avenir,  id.  Hist.  l,  S.  ^^^ 
praslaie,  Plin.  3o,  3,  7.  Milii  illaiii  rem  fore  leva- 
menti) ,  que  cela  me  soulagera,  Cic.  Att.   12,  43. 

liêvâna,  ie,  f.  [levo],  déesse  qui  protégeait  les 
nouveaii-nes  quand  on  les  relevait  de  terre,  Augusl, 
Civ.  D.  4,-  ir. 

IcTâle,  adv.,  en  levant,  en  haut;  scult  au  coni- 
pnr.  :  Paiilo  levalius  capile  collocalo ,  Cœl,  Aurcl. 
Tard.  I,  I. 

lôïStio,  oiiis,/.  [levo]  —  *  I)  action  de  soule- 
ver, de  lever  cil  l'air  :  Oiicrum  levationes  facerc,  sou- 
lever des  fardeaux,  l'ilr.  10,  8.  —  II)  au  fig.  A)', 
adoucissement,  allégement,  consolation  [  très-class't-  - 
que)  :Non  dubilo,  qiiiu  niagnœ  libi  levaliuui  solitus 
sil  esse  qiiolidiaiuis  congressus  raiiiiliarissimi  liominis, 
je  ne  doute  pas  que  tu  ne  trouves  un  grand  adoucis- 
sèment  dans  la  société  journalière  d'un  ami  aussi  in- 
lime,  Cic.  Fam.  G,  It,  fin.  Ea  polissimiim  agamns, 
r|ii,T  lovalioiiem  liabeant  a'griuidiuuni ,  qiù  nous  prn- 
ciirent  quelque  adoucissement  dans  nos  maux,  id, 
Tiisc.  i,  !i(),  fin.  Nosiris  arerbissiniis  doloribus....  alia 
iiulla  piiliiit  iiiveniri  levalio,  id,  ib.  5,  4t.  r-~j  doloris.- 
et  ol'licii  debili,  id.  Alt.  12,  23.  —  B)  amoindrisse- 
ment.  diminution  [rare  en  ce  sens,  mais  Irès-classi- 
que)  :  Vi'siri  progres^ioll'nll  ad  virUilem  fieri  aiunt, 
Ic.vationein  vilioriim  licii  iiegaut,  vos  philosophes  ad- 
mettent bien  des  progrès  dans  la  vertu,  mais  de  la  di- 
minution dans  le  vice,  point,  Cic.  Fin.  4,  24,  67.  Cujus 
polenliam  neuio  seiisit,  iiisi  ant  levalionc  peiiciili  aut 
accessione  dignilatis  ,  Vcllej.  2,  i3o,  fiii. 

*  lëvâtor,  ôris,  m.  [  levo],  celui  qui  enlève  qqclie, 
voleur  :  l'iide  plaiii  aulem  ,  iinJe  levalorcs  viverent, 
nisi  locellos  pni  lianiis  in  tnrbaiu  mittereiit.'  Pclron, 
1 40,  douteux.  —  Celui  qui  recrée,  qui  soulage,  par  ex. 
en  pari,  du  sommeil:  Ad   qiiciii  sic  loquilur  curarnm 
opernni(|ue  levalor,  Pindar.  seu.  Auct.   Epit.  lliad. 
1 22.  —  Qui  sert  à  élever  :  e-~>  miisciilus,  le  muscle  éléva- 
teur :  f^'  aiii  ;  -^  scapiiI.TC,  de  t  épaule,  L.  M, 
\.  IciTidis,  a,  um,  Partie,  et  Pa,  de  i.  levo. 
2.  Iriânis,  a,  um.  Partie,  de  2.  levo. 
'  lôveiiiia,  X,  m.,  pour  livis,  léger  :  ■■  (Laberius) 
lioniiiMMu  Icvi-iiuain  pro  levi  dixil,  »   16,  7,  it. 
Liefoiitinum;  cf.  I.uenlinum. 
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SjC\m  ;  cf.  I.;i;\i. 

Jjevia,  liaudianfl.;  Lewenz,  bourg  tic  Hongrie, 
dans  le  comitat  Je  Uars  ,  à  6  milles  de  Grun.  Levieil- 
sis.  e, 

Ijevialhaiiy  -inis,  m.,  monstre  marin.  Job.  40  et 
41  (monstre  s-\  niboliqnc  sous  la  forme  duquel  est  /v- 
préseiité  le  démon  ). 

lievico  ,  ï't'i'ig,  bourg  d' /iutriclie. 

IcTiculus^a,  uni,  adj.  dimin.  [levis],  —  *  \)  très- 
U'ger,  peu  considérable,  insignifiant  :  Quid  significel 
jjiarulium  caniiium,  rem  leviculaiii  tliii  et  anxie  qiiœ- 
sivimiis  ,  nous  avons  longtemps  et  trcs-laborieusement 
cherché  ce  que  signifte  nraiulium  cauiiium ,  question 
fort  peu  importante,  futile,  Gell.  i3,  içfyfin.  —  "II) 
léger  mt  petit  de  caractère,  vain,  ftîfole,  vaniteux  : 
Leviciilus  sane  noster  Demosthenes,  qui  illo  susurro 
delectari  se  dift;l)al  aqiiam  ferenlis  mrilierciil.-e  insii- 
sunantisque  alteri  :  Hic  t-sl  ille  Demosllienos.  Quid 
lioc  !evius?/f  trouve  de  la  petitesse  dans  notre  Démos- 
thène,  de  s'être  senti  chatouillé  par  ce  discours  d'une 
porteuse  d'eau  qui  dirait  tout  bas  à  une  autre  :  «  l'oiià 
ce  fameux  Démosthène.  »  Qu'y  a-t-il  de  plus  petit? 
Cic,  Tusc.  5,  36,  io3. 

lëTÏcIcnNis»  e,  ndj.  [levis-densiis],  clair,  léger, 
mince,  légèrement  travaillé  :  — ■  I)  au  propre  :  <(  Le- 
videiisis  vestis  dicta,  quod  raro  filo  sil  leviierqne  dun- 
sala.  Pavitensis  contraria  levidensi  dicta,  quod  pavi- 
ter  pressa  alque  calcata  sit ,  on  appelle  levideiisis 
le  vêlement  dont  le  tissu  est  clair,  peu  serré;  etc., 
Isid.  Orig.  19,22.  — *  II)  mélnpli.,  mince,  de  peu 
d'importance,  mesquin,  futile  :  Qtiam  (oralinnculani  ) 
vi'liin  sic  legas,  iil  c;uisani  tenuem  et  inoiieni...  Sed 
i';;o  hospili  veteri  et  amico  inunuscidum  mitlere  (volui) 
levideiise  crasso  filo,  cujusmodi  ipsius  soient  esse  nui- 
nera  ,  Cic.  Fam.  g,   12. 

MiCvidona,  Martinier.;  Ah'idona,  bourg  du 
royaume  de  Naples,  prov.  de  la  Calabria  Ullenoie. 

«  LRVIFECIT,  £|ov6évY](7£v,  »  //  fit  peu  de  cas  de, 
Gloss.  Philos, 

*  lévï-fiitus,  a,  um  ,  ad/.  [  levïs  ] ,  qui  mérite  peu 
de  confiance,  à  qui  on  ne  peut  guère  se  fier,  peu  digne  de 
foi  :  Oniiies  sunt  lenje  ievilidae  :  Neque  tippul.e  ievius 

pondus  est  quam  fides  lenonia,  Plant.  Pcrs.  2,  2,  61. 

*  lëvïg^ïitïO)  ônis,/.  \\e\ï^o],  polissage  :  Leviga- 
tionilnis  el  polituris  cuni  fuerint  perfecta  ,  f-'itr.  7,  r. 
—  t.  de  méd.,  lévigation,  opération  qui  consiste  à  met- 
tre une  poudre  dans  un  médicament  et  à  délayer  le 
tout  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme  une  sorte  de  pâte  corn- 
posée  d'une  poussière  presque  impalpable^  L,  M. 

lëvigafusy  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  i.  levigo. 

\.  lëïîg'o,  âvi,  âtum,  r.  r.  a.  [levis], /;o//>,  lisser 
(n'est  pas  dans  Cicéron.  )  —  I)  au  propre  :  Onines  pa- 
rieles  lectorio  levigantur,  ne  felis  introire  ad  nocen- 
dum  possil ,  les  murs  seront  recouverts  d'un  enduit 
bien  poli,  pour  empêcher  les  chats  de  s'y  introduire  et 
d'y  faire  du  mal,  Farr.  R.  R.  3,  11,  3;  de  même  r^ 
aliquid  opère  lectorio,  Colum.  9,  7,  i.  Levigaïur  faire 
ti-uiicus,  on  polit  le  tronc  avec  la  faucille,  Plin.  17, 
i/(,  2  3.  Ad  levigandam  cntem  in  facie , /wwr  lisser  la 
peau  du  visage,  id.  20,  3,  lo.  —  . — '  alvum,  lâcher 
le  ventre,  relâcher  :  Quoniam  is  eibus  (c-à-d.  id 
legnmen)  et  subducerel  sensini  alvum  et  levigarel , 
Gell.  4,  II.  —  II)  meiapli.,  rendre petit^  rendre  menu, 
réduire  en  poudre,  pulvériser  :  Quae  in  colo  subside- 
ninl,  dili^enter  ronlrita  levigantur,  Colum.  12,  41,  fin. 
Galla  cuni  austero  vino  levigata,  id.  7,  5,  12.  Omnia 
eadem  in  niivim  levigata,  id.  9,  i3,  5.  —  De  là 

luvis^aliis,  a,  nm,  Pa.,  poli,  uni,  lisse  (poster,  à 
l'époq.  class.  et  très-rare)  :  Oieum  levigalins  et  spis* 
sius  est,  Macrob.  Sat.  i,  12,  med. 

2.  lëvïg:o»  âvi,  âtum,  i.  -i;.  a.  [levis-ago  ou  plutôt 
p.  levico,  comme  \>nv^o  pour  pnrieo],  rendre  léger, 
Cassiod. 

Mieninia  y  peut-être  le  comté  de  Dumbarton,  Dum- 
hriion,  dans  l'Ecosse  méridionale,  avec  une  capitale 
ilu  même  nom. 

Icvipcs,  ëdis,  adj.  [levis-pes],  aux  pieds  légers, 
léger  à  la  course  (très-rare)  :  L.  ^lins  pnlabal  ab  eo 
diclum  k'poreni ,  quod  levipes  essel ,  *  Farr.  R.  R.  3, 
12,  6.  Hrinc  propler  subtercpie  pedos,  quos  dixinius 
ante,  Orioni  jacet  levipes  Lcpus,  *  Cic.  Ârnt.  lai. 

lëTÎr,  ïii,  m.  [B<x:f\^],  frère  du  mari,  beau- frère  : 
\'nl  fraler  levir  est;  apud  Giu-cos  ôarip  appellalnr, 
ni  est  apud  Homeium  reiatup.i  ;  sic  enim  Heleua  ad 
Hectorcm  dicit  :  Aàîp  èp-eto  xuvô;  xaxoîJ-'oxftvou, 
oy.pio£crŒVi;,  Modest.  Dig.  38,  ro,  4-  «  Levir  dicitur 
fraler maiili,  quasi  Ijevus  vir,  »  IS'on.  557,  8.  «  Levir  est 
uxoi-i  meœ  frater  meus  »  (  c.-à-d.  mon  frère  est  pour  ma 
femme  un  beau- frère,  levir),  Fest.p.  it5,  Mûll.N.  cr. 

\.  Icvis,  c,  adj.,  léger,  peu  pesant,  par  oppos.  à 
gravis.  t         '  i 


ï)  au  propre  :  Si  forte  aliquis  crédit ,  gra\iora  pot- 
esse  Corpnra,  (pio  ciliiis  rectum  per  inaue  lertnitnr, 
Im-iilere  e  supero  levioribus,  etc..  si  l'on  suppose  que 
les  éléments  les  plus  pesants,  attires  plus  rapidement 
dans  leur  chute  directe,  tombent  sur  les  plus  légers.  Lncr. 
2,  226.  Priuius  se  ^uslulil  îether  Ignifer,  et  multos  se- 
cinn  levis  abslullt  ignés,  id.  5,  460;  de  même  r>^  wuru, 
id.  3,  U)7.  Levior  quam  pluma,  plus  léger  que  la 
plume.  Plant.  Men.  3,  2,  23.  /-^  stipulai  ,  les  pailles 
légères,  ^irg.  Georg.  r,  289.  r^ -^hAvtVviS:. .,  léger  car- 
quois, id.  j£n.  5.  55s.  '^  armalura ,  armure  légère  : 
Le\is  armalune  NumidpB,  r^ci.  ïî.  G.  2,  10;  et  aussi, 
dans  le  sens  concret,  troupes  légères,  vo)'.  artnatina  et 
of.  :  Sed  li^c  fuerit  nobis  taniquam  levis  armai  une 
prima  oralionis  excursio  ,  Cic.  Divin.  2,  lo,  fin.;  de 
même  encore  :  r^  miles,  soldat  arme  à  la  léf^ère,  Liv. 
8,  8.  Terraque  secina;  sit  super  ossa  levis,  Tibull.  2, 
/(,  5o;  //  est  particul.  fréq.  eu  ce  sens  dans  les  ins- 
criptions tumulaires  :  sit  tibi  terra  levis  (ot,  en  abré' 
vialion  :  S.  T.  T.  L.),  que  la  terre  te  soit  légère! 

lî)  métaph.  —  1°)  léger,  de  digestion  facile,  fa- 
cile à  mouvoir,  qui  se  meut  aisément,  rapide,  agile, 
prompt,  etc.  [en  ce  sens  il  se  trouve  le  plus  souv.  chez 
les  poètes  el  poster,  à  Auguste)  :  Qua;  iu  aipia  deguiit, 
leviorem  ciburn  pr<estaiit.  luter  domesticas  quadrupè- 
des levissima  suilla  est,  gravissima  bubula,  les  poissons 
sont  la  nourriture  la  plus  légère.  Parmi  les  animaux 
domestiques,  la  chair  dit  porc  est  la  plus  légère  ;  celle 
du  bœuf  est  la  plus  lourde,  Cels.  i,  ifi;  de  même: 
Me  pa.scunt  olivae,  Me  cichorea  levesque  malvœ ,  /e 
vis  d'olives,  de  chicorée  et  de  mauves  légères,  diges- 
tives,  Hor.  Od.  i,  3i,  i5  (  cf.  :  Gravi  inalvœ  salubres 
corpori,  id.  Epod.  2,  57).  —  Ipsa  (diva)  levi  fecit 
volitautem  (lamine  currum  (i.  e.  Argo  ) ,  elle-même 
(la  déesse)  forma  de  ses  mains  ce  char  ailé  qu  un- 
léger  sou/fie  entraîne  (le  navire  Argo),  Catidl.  64,  9; 
cf.  :  Sive  levés  imis  venli  cohibenlnr  in  aiitris,  ^oit 
que  les  vents  légers  f  rapides  )  soient  enchaînes  au 
fond  des  autres,  Ovid.  Met.  i5,  346,  et  :  Levis  inde 
scetmda  Aspirans  aura  propellit  carhasa  flatus,  ^/7.  1 5, 
i()2.  Occupât  ille  levem  juveiiiii  cor()i)re  currrnn,  le 
char  rapide,  Ovid.  Met.  1,  i5o.  Levideducens  polHce 
filuni,  d'un  doigt  léger,  agile,  id.  ib.  4,  36;  de  même  : 
/-^pollex,  ib.  6,  22,  Illa  levi  velox  superabal  relia 
salin,  id.  ib.  7,  767  ;  de  même  :  f^  sallus,  id.  ib.  3, 
5(j9.  Peltam  pro  parma  fecit,  ut  ad  motus  coucursus- 
qiie  esseut  levioies,  pour  rendre  leurs  mouvements  et 
leurs  attaques  plus  prompts,  Nep.  Ipliicr.  i.  Messa- 
puscursii  levis,  léger  à  la  course,  Firg.  Ain.  12,48g. 
Levés  Parthi ,  id.  Gcorg.  4,  3i4.  ' — '  ei\mi5 ,  cheval 
rapide,  y  al.  Flacc,  i,  38g.  De  même  avec  l'inf. 
(p"éf.)  :  Omnes  ire  levés ,  5/7.  16,  4^8.  Exsultare  levis 
nudalo  corpore  Maurus ,  id.  10,  6o5.  —  .^^  liora  , 
rheure fugitive,  Ovid.  Met.  i5,  ï8r.  — r^  terra,  terre 
légère,  peu  gr.nsse,  sol  maigre,  f^irg.  Gcorg,  2,  92. 
—  Leviora  loca,  contrées  plus  saines  (par  oppos.  k 
gravioi-a),  f^arr.  R.  R.  i,  4»  4;  c/*  •  tb.  i,  6,  3. 

2°)  léger,  faible,  peu  intense  (  cgalem.  poét.  le  plus 
souv.)  :  Ut  intabescere  flavae  [gne  levi  ceric...  soient, 
exposées  à  un  feu  léger,  Ovid.  Met.  3,  48S  ;  de  même  : 
'-^  tactus  ,  faible  ou  léger  attouchement,  id.  ib.  4,  iSo. 
r^  sirepilus,  léger  bruit,  id.  ib.  7,  840-  ' — '  stridor, 
id.  ib.  4,  4i3. 

Il)  au  fig.  —  A  )  sans  poids,  c.-à-d.  sans  valeur, 
sans  importance  ;  de  là  aussi  en  gêner.,  insignifiant, 
faible,  léger,  modique,  peu  considérable,  petit,  etc. 
(très-classique  en  ce  sens)  :  Grave  est  nonieu  imperii 
alque  id  eliam  in  levi  persona  pertimescilur,  le  simple 
titre  du  commandement  est  odieux;  il  est  redouté  même 
dans  un  personnage  insignifiant,  Cic.  Agr,  2,  17,  45. 
Quod  apud  omnes  levé  el  inlirmnm  est,  id  apud  judi- 
cem  grave  el  sanctum  esse  ducetur?  regardera-t-on 
devant  le  juge  comme  authentique  et  sacré,  ce  qui  est 
partout  ailleurs  sans  râleur  et  sans  poids. ^  id.  Rose. 
Corn.  2,  6.  Qn-Tmilii  ad  spem  obliiieiid;e  verilalie  gra- 
vissima sunt,  ad  niutum  animi  et  ad  omnem  impetum 
dicendi  contentionem(pie  leviora,  id.  De/ot.  2,  5.  Quod 
alia  quaîdaui  inania  et  levia  c<inquiras,  îd.  Plattc.  26. 
L't  leveni  auditionem  habeanl  pro  re  couiperta ,  ^o//r 
regarder  comme  un  fait  avéré  un  bruit  vague,  une 
vaine  rumeur,  Cms.  B.  G.  7,  42.  Cul  res  et  pecunia  le- 
vissiuia  et  e.vistimaiio  sauclissima  fuit  semper,  qui  a 
toujours  fait  très'peu  de  cas  de  l'argent  et  regardé  sa 
réputation  comme  sacrée,  Cic.  Corn.  5,  i5.  Dolor  in 
longincpiitate  levis,  in  gravilate  brevis  solet  esse,  la 
douleur,  si  elle  dure,  est  légère  ;  si  elle  est  poignante, 
elle  n'a  pas  de  durée,  îd.  Fin.  r,  12.  .^^  prœlium,  léger 
combat,  escarmouche,  des.  B.  G.  7,  36.  «^^  periculnm, 
perd  peu  redoutable,  léger  péril,  id.  B.  C.  3,  26. 
(  JMea  in  vos  mérita)  sunt  adhuc  et  mea  voluulate  el 
vestra  exspectatione  leviora  ,   les  services  que  j'ai  pu 


vous  rendre  sont  jusqu'ici  au-dessous  de  ma  volonté 
et  de  votre  attente,  id.  ib.  n,  3-2,  10.  Conteiuuaimis 
igilur  bas  ineptias  :  quod  enim  Ievius  buiclevitati  nouiea 
imijonam.-*  67c.  Tusc.  i,  40;  voy,  Klotz  sur  ce  pas- 
sage. Kl  sunt  illius  (  Lucilii }  ;^criplà  leviora,  et  ses  écrits 
n'ont  que  peu  de  valeur  comme  poésie  (dans  l'opinion 
de  Cicéron,  philosophe  et  orateur),  Cic.  Fi.t.  i,  3,  7. 
Cerle  levior  repreheiisio,  id.  Acad.  1,  32.  Leviore  de 
causa,  pour  un  motif  assez  jutile,  pour  une  cause  léi^ère, 
Cœs.  B.  G.  7,  4,  Jiii.  In  levi  habilum,  fut  regardé 
comme  une  bagatelle,  comme  chose  insignifiante.  Tac. 
Hist.  2,  21.  —  ^)  avec  le  génit.  (poét.)  :  Opum  le- 
vior), Sil.  1,  loa. 

B)  léger  (de  caractère,  facile.  —  1°)  e/?  mauv.  part, 
léger,  sans  poids,  sans  consistance,  inconstant,  incer- 
tain, peu  sûr,  peu  solide,  mobile,  inconsidéré,  etc.  : 
Quid  ais,  homo  Leviorquam  ()luma,  pessime  et  nequis- 
sime?  que  dis-tu,  homme  plus  léger  que  la  plume  .^ 
Plant.  Men.  3,  2,  23.  Vilium  levinm  hominum  alque 
fallaeium  ad  voluntatem  lo(pientium  omnia  ,  iiiltil  ad 
veritatem,  le  vice  de  ces  hommes  méprisables  toujours 
prêts  à  dire  ce  qui  peut  vous  plaire  et  à  vous  cacher  la 
vérité,  Cic.  LœL  25,  91,  Quidam  sa?pe  in  parva  pecu- 
nia perspiciunltir  quamsint  \e\es,il  ne  faut  souvent  que 
quelques  écus pour  montrer  laJ'ragUité  de  l'attachement 
d^un  homme,  Cic.  Lœl.  17,  63.  Levés  ac  numariijii- 
dices,  juges  mercenaires  et  sans  conscience,  id.  Clucnt. 
28,  Levi  bracbio  aliquid  agere,  faire  qqche  sans  se 
donner  grand  mal,  id.  Alt.  4,  16.  Quid  Ievius  aut  tur- 
])ius  quam  auctore  hoste  de  sumniis  rébus  capere  con- 
siliuni ,  Cœs.  B.  G.  5,  i^,fin.  r^^  auctor,  auteur  peu 
digne  de  foi,  dont  le  témoignage  a  peu  de  poids,  Jaib.e 
autorité,  Liv.  5,  i5.  Levés  amicitiai ,  amitiés  peu 
solides,  Ovid.  Met,  12,  53.  r-^spes,  vain  espoir, 
Hor.  Ep.  I,  5,  3.  —  2°)  en  bonne  part,  facile,  doux, 
complaisant  (très-rare  en  ce  sens):  Numquam  crit 
alienis  gravis,  qui  suis  se  conciunat  levem  ,  celni  qui 
est  complaisant  pour  les  siens  ne  sera  jamais  à  charge 
aux  étrangers,  Pluut.  Trin.  3,  2,  5$.  Tandem  eo,  ipiud 
levissimum  videbalur,  decursum  est,  enfin  on  en  vint 
à  ce  qui  paraissait  le  plus  facile,  Liv.  5,  23,  fin. 

Adv.  lëvïler,  sans  poids,  légèrement,  à  la  légère. 
—  A)  au  propre  :  (  très-rare  en  ce  sens)  rThraees  levi- 
lerarmati,/^^  Thraces  armés  à  la  légère,    Cnrt.  4,  i3 

B)  au  fig.  —  1°)  légèrement,  faiblement,  peu  :  Le- 
viter  densœ  nubes  ,  Lucr.  6,  248.  Lituus,  id  est  iu- 
curvum  et  leviler  a  sumuio'inflexum  bacillum,  Cic. 
Divin.  I,  17.  Genœ  leviler  eminenles  (autre  leçon  : 
leniter),  id.N.  D.2,5'^,  i43.Qui  (medici)  levilevjegro- 
lantes  leniter  curant,  gravioribus  autem  morbis,  etc., 
id.  Off.  r,  24,  83.  o^  saucius,  légèrement  blessé,  id. 
Inv.  2,  5i.  Non  leviler  lucra  liguriens,  qui  ne  se  con- 
tente pas  de  réaliser  de  modiques  bénéfices  (  qui  ne  lèche 
pas  légèrement  ces  gains),  id.  ferr.  2,  3,  76.  f^  ag- 
iioscere  aliquid,  acquérir  une  légère  connaissance  de 
qqche,  commencer  à  lu  connaître,  id.  Fin.  2,  11.  r^ 
eruditus ,  qui  n'a  qu'une  légère  teinture  d'instruction, 
médiocrement  instruit,  id.  De  Or.  3,  B.  —  Compar.  : 
Quanto  constantior  idem  In  vitiis  tanto  Ievius  miser, 
plus  il  était  constant  dans  son  vice,  moins  il  était  mol- 
heureux,  Hor.  Sat.  2,  7,  18.  Levius  dolere ,  Ovid, 
Pont.  ï,  9,  3o.  —  Superl.  :  Si  Catilina  in  urbe  ad 
hanc  diem  remansisset...  tamen,  ut  levissime  dicam  , 
dimicandnni  nobis  cum  illo  fuisset,  pour  me  servir  du 
terme  le  plus  doux,  pour  ne  rien  dire  de  pire,  Cic. 
Catil.  3,  7,  fin. 

2*"}  facilement,  sans  peine,  sans  souffrir  :  Quod  a 
luis  abes  ,  id  eo  levius  ferendum  est,' quod,  etc.,  tu 
dois  supporter  avec  d^autant  moins  de  peine  d'être 
éloigné  des  tiens,  que,  etc.,  Cic.  Fam.  4,  3,  2;  cf.  : 
Sed  levissime  teram,  si  forte  iis  minus  probaro,  etc., 
si  je  n'ai  pas  le  bonheur  de  leur  plaire,  je  ne  m'en 
affecterai  ou  affligerai  guère,  id.  Prov.  Cons.  20,  et: 
Neglectam  ab  Scipione  et  nimis  leviter  latani  injuriam 
suam  ratus,  Liv.  29,  9. 

2.  lëvis  {qui  s'écrit  ansii,  mais  à  tort,  Isevis)  e, 
fi(^/V  [Xeïoç] ,  lisse,  poli,  uni,  plan,  sans  aspérité, 
oppos.  à  asper  (très'classique). 

I)  au  propre  —  A)  en  ^énér.  :  Esse  corpuscula  qiiae- 
dam  levia,  alia  aspera,  rotunda  alia,  etc.,  qu'il  y  a  des 
atomes  lisses,  d'autres  raboteux,  d* autres  ronds,  etc., 
Cic.  N.  D.  1,1^.  In  locis  (spectatur)  :  plani  an  nion- 
tnosi,  levés  an  asperi ,  pour  les  lieux  on  ejamine 
s'ils  sont  plats  ou  escarpés,  unis  ou  raboteux,  id.  Partit, 
or.  10,  fin.  Deus  levem  eum  (mundum)  fecit  et  undi- 
que  lequabilem,  Dieu  l'a  fait  lisse  et  égal  partout, 
id.  Univ.  6. '^-j  brassica ,  Cato,  R.  B.  i5,  7.  Levissima 
corpora ,  Lucr.  4»  660.  Coma  pectine  levis,  cheveux 
lissés  par  le  peigne,  Ovid.  Met.  12,  409*  Levior  assi* 
duo  detritis  <equore  concliis,  plus  lisse  que  les  coquil- 
les usées  par  le  continuel  frottement  des  eaux,  Ovid, 
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Ulct.  ij,  792.  —  Poét.  :  i~^  sangnis,  sang  qui  fait  , 
i^lisscr,  yi'g.  jS"-  5,  328.  Fii!;it  rétro  l(*vi>  Jnveiilas, 
la  jeunesse  imiierhe,  aux  joues  lisses,  Hiir.  Oïl.  2,11, 
5  ;  de  même  f^  ora  ,  visage  sans  barbe,  Tibuii.  î , 
i),  41.  '^J  crura,  jambes  sans  poil,  Juven.  S^  1 15;  de 
là  aussi  poél.ji.  jeune,  (endre,  beau,  brillanl  :  \jt\\i\i\e 
païens  ii«  peclore  viilnus,  blessure  outerie  sur  sa  belle 
poitrine,  f'irg.  /En.  ri,  t^o .  1-^  iiam ,  front  brillant, 
id.  Ed.  fi,  5t.  r^  Umiieri,  blanc/tes  épaules,  id.  /En, 
;,  8i5.  '^  colla',  Or/V/.  Met.  10,  69S.  —  ^-^  malvœ, 
Us  mauves  laxatives,  qui  facilitent  les  selles,  Hor. 
Od,  r,  'il,  16.  —  //  si^nifte  aussi  mou,  efféminé,  e'/e- 
gant,  galant  {proprl  lisse,  épilé)  :  r^  vir,  Oeid.  J.  .4. 

3,  437;  Pers.  I,  82.  —  Au  neutre  absolu  :  Exierni 
ne  quid  valeat  per  levé  inoiari,  de  manière  que  rien 
ne  puisse  tenir  sur  la  surface  lisse,  Hor.  Sal.  2,  7,  87  ; 
de  même  :  Per  levé,  Pers.  i,  64- 

B)  métapli.,  bien  pilé,  broyé  menu,  amolli,  délayé, 
mou  {très-rare  en  ce  sens)  :  Ha;c  lerere  oporlel  doiiec 
livia  passi  habeaiU  temperauieuluni ,  Scrib.  Comp. 
228.  Si  qiiod  exceniilur  levé  esl  et  mali  odoris,  si  les 
matières  {excrétions)  sont  lisses  et  fétides,  l'els.  2,  S. 

II)  au  fig;  en  pari,  du  style,  bien  uni,  bien  joint, 
qui  s'enchaùte  bien,  coulant  {rare,-  mais  irèS'Classi- 
qiie)  :  /~o  oralio,  style  coulant,  opp.  à  aspera,  Cic.  Or. 

4,  fui.  cf.  ;  Vl  neve  asper  eorum  (verbonim)  con- 
riirsiis  ,  iieve  biidcus  sil,  sed  qiiodaminodo  coagmen- 
I.ilns  et  lovis,  //  faut  les  disposer  de  telle  sorte  {les 
mots)  que  leur  concours  n'ait  rien  de  rude,  rien  de 
heurté,  mais  qu'ils  forment  un  assemblage  uni  et  ré- 
gulier, id.  De  Or.  2,43,  1 7 1  ;  c/  ;  ~  et  aspera  (  vox  ), 
loix  coulante  ou  saccadée,  Quintil.  Inst.  il,  3,  i5. 
-^t:t  quailrala  coiiipnsilio,  id.  ib.  2,  5,  9.  Dum  levia 
.'iiit  ar  niliJa  ,  quaiUcm  valeant,  id.  ib.  5,  i5,  18. 
(Aiires)  fragosis  offcndmitur  et  levibus  mulceiilur,  ce 
qui  est  raboteux  blesse  l'oreille,  ce  qui  est  coulant  la 
c'iarme,  id.  ib,  9,  4,  116.  —  L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

*  IcTÏsomnuSj  a,  iim,  adj.  [i.  levis-somnus  ] , 
qui  a  le  sommeil  léger  :  Al  levisomna  canum  Cdo  cum 
jiectore  corda,  Lucr.  5,  862. 

lèvisticnniy  i,  n.  (XtêwcTiy.ôç),  lieèchc,  ache  de 
moiitagne,\c^uH'inim'~~> ,  l'am.   Unibellifeiœ,  £.  3/. 

licir'ila,  ;e,  voy.  Lévites. 

fijcvitsc  y  A.  T.;  les  Lévites ,  c.-à-d.  dans  le  sens 
i-  plus  étendu,  tous  les  descendants  de  Ldvi;  et  dans 
le  sens  restreint ,  seulement  les  familles  de  souche  lé- 
vi tique  :  Gerson  ,  Kobatlt  et  Mérari.  Comme  tribu ,  les 
Lévites  ne  possédaient  pas  de  propriétés  particulières , 
mais,  après  la  distribution  du  pays  ,  ils  reçurent  48 
■villes  disséminées  dans  toutes  les  tribus.  Cf.  A'um.  35, 
2  :  Jusua ,  21,  4« 

AiCTilaiiia,  Lnvedan ,  rnllee  de  France. 

I.  lëvîfas«  âlis ,  f.  [  i.  levis],  légèreté,  faible 
poids.  —  I)  au  propre  {rare  en  ce  sens)  :  Plumas 
aviiiiii  papptjsque  volantes  ,  Qui  nimia  levitale  cadunt, 
qui  tombent  avec  nue  extrême  légèreté,  Lucr.  3,  388. 
Cetera  ,  qiix  qniim  mobilité!'  stimma  levitate  feruntur, 
/(/.  4)  747  f  t^f  i  I-.ex,  vapor,  etc.  ),  ubi  tam  voUicri  le- 
vitate feruiitiir,  id.  a,  204.  f^--  arniornin.  la  légèreté 
des  armes,  Cœs.  Ji.  G.  5,  34.  Nulli  li'iiliruni  levitas 
major,  Plin.  i3,  22,  42.  —  *  R)  métapli.  et  poét,, 
mobilité  :  Termine,  post  illiul  Icvitas  tihi  libéra  non 
est  ;  Qua  posittis  fueris  in  stalione,  iiiane,  a/irès  cela, 
à  Terminus  ,  l'immobilité  est  pour  toi  désormais  une 
loi  absolue  ;  reste  ferme  et  inébranlable  au  lieu  oïl  tu 
seras  une  fais  assis,  Ov'id.  Fast.  2,  673. 

II)  an  fig,  A  )  légèreté,  mobilité,  'inconstance  ,  fri- 
volité, étourderie  { très-fréq.  et  très-class.  en  ce  sens)  ; 
Qiiid  est  inconstantia,  mobilitate,  levitate,  ciim  sin- 
gnlis  bominibus ,  tum  vero  universo  senatiii  Inrpius  ? 
qu'y  a-t-il  de  plus  honteux  pour  le  sénat  en  masse 
comme  pour  les  simples  particuliers ,  que  l'inconstance, 
la  mobilité,  la  légèreté/*  Cic.  Phil.  7,  3.  f-j  teiiiere 
assenticnliiini ,  id.  Acad.  4,  38. . — •  perpétua  in  popu- 
lari  ratione,  perpétuelle  inconstance  dans  sa  con- 
duite politique  ,  id.  lîrut.  27.  Qui  mobilitate  et  levi- 
tate animi  novis  imperiis  stiidebant,  Cœs.  B.  G.  2,  i. 
Ul  adversas  res,  sic  secnudas  immoderatc  ferre,  le- 
vitatis  est,  c'est  un  signe  de  légèreté ,  d'inconsistance, 
Cic.  Off.  t,  26.  Amatoriis  Icvitalibus  dediti ,  aban- 
donnés aux  caprices  ,  au.z  fantaisies  de  l'amour  vo- 
lage,  Id.  Fin.  I,  18.  —  Manet  in  rébus  lemere  con- 
gestislcvilas,  Quintil.  Inst.  to,  3,  17. 

)i)  particid.  en  pari,  des  discours  :  défaut  de  poids, 
de  valeur,  absence  de  fondement',  faiblesse ,  futilité , 
néant  [très-rare)  :  Cujus  opinionis  levitas  confutata  a 
Coltaiiondesideratoratioiiemmeam,  Cic.  N.  D.  2,  17. 
2.  lPïïtas(licv.),  âtis,/.  (2.  lévis],  le  ;,oli.  - 
1}  nu  propre  (très-classique)  :  Speculorum  levitas, 
le  poli  des  miroirs,  Cie.  Vniv.  14.  In  ipso  taclu  c>t 
œodus  mollitudiuis  cl  levilalis,  le  poli  et  le  moelleux 


ont  leurs  limites,  id.  de  Or.  3,  îS.  Omni  aulem  lotam  ,  avec  de  l'au  son  aride  gosier,  id-   R.  A-n.  23i);  de 
ligurani    niniidi  levitale    circumdedil,    id.    Univ.    6.  \même  r-j  irembra  graminc ,  reposer  ses  membres  sur 
Mundi  corpus  levitate  continua  hibricum ,  Plin.  2,3,    le  gazon,  id.  Past.  6,  32$.  —  De  là 
3.   —  . — •  iritestiuorum,   lieutcrie ,  flux  lientérique  ,        'i\)  métaph.  —  l"  adoucir,  alléger,  amoindrir,  dimi- 
Cels.  4,  iC;  2,  8.  nuer,  affaiblir,  atténuer,  rendre  supportable  :  I.evan- 

II)  au  fig.,  eu  pari,  du  style,  le  poli,  la  netteté  de  duiH  morbiim  iinilieri  video,  y>  vois  qu'il  faut  la  gué- 
l'expressiou  { dans  Quinlilien  ]  :  Raro  assurgit  Hesio-  ,  rir  de  son  émotion,  Plaut.  Mil.  4,  6,  57.  Qui  saliitari 
dus...  tamen  levitas  verbornm  et  composiliouis  proba-  levât  arte  fes<os  Corporis  artus,  qui,  par  son  art  sain- 
bilis.  Hésiode  s'élève  rarement;  mais  le  poli  de  sou  taire,'guérit  les  maladies  du  corps,  Hor.  Carm.  Sœc. 
élnciilion  et  de  sa  composition  n'est  pas  sans  mérite,  '  63.  Morbi  vim  levaturus,  Curi.  'i,  fi.  I.evavilquc  aper- 
Qiiintil.  liist.  10,  I,  52.  Hic  ornaliis  virilis  el  lorlis,  ]  lis  borreis  pretia  frugnm ,  il  fil  baisser  le  prix  des 
el  sauctus  sil  :  nec  effeminatam  levitalem  et  fuco  euien-  j  grains  en  ouvrant  les  magasins.  Tac.  Ann.  2,  59.  r-j 


litum  colorem  amet ,  sanguine  cl  viribus  nileat,  que 
cette  parut  e  soit  mâle  ,  noble  et  chaste  :  je  veux  une 
éloquence  ennemie  du  fard  et  de  toute  afféterie  fémi- 
nine,  qui  brille  pourtant,  mais  de  force  et  de  santé, 
id.  ib.  8,  3,  6. 

ICTÎter,  arfe.  roy.  i.  levis,  à  la  fin, 
IjôvTtps  (  Levita ,  Priid.  r.tfi  ittsç.  2,  39  ;  5,  3o), 
a',  ni.  —  I  )  lévite  ,  ministre  du  temple  de  Jérusalem  : 
Levila  de  trib\i  sacra,  lévile  de  la  tribu  sacrée,  Priid. 
rtept   (7T£ç.  5,  3o.  —  II)   métapfi.,  diacre  :  Albiso 
."Vulistes,  Proculusque    Lévites,  Sidon.  Ep.  9,  2.  — 
in  )  De  là  A)  Lëvîlïcus ,  a ,  uni ,  adj.,  relatif  à  Lévi 
ou  aux  lévites ,  lévitique  :  Cenus  leviticum,  la  race  de 
Lévi ,  f'ulg.  Deut.  17,  9.  Stirps  levitica,  ib.  Los.  3,  3. 
—  B)  Lëvïtis,  ïdis,/.,   relative   à  la  Iribu  de  Lévi, 
lévitique  :  Gentis    Le\itidis  una  Semper  fida  cornes, 
delà  race  des  Lévites,  Priid.  Psveli.  5o2. 
l<CTi(icu(i,  a,  um,  voy.  Leviles,  n"  II,  A. 
liCvUis,  idis,  Tcr.  Leviles,  n°  II ,  B. 
lëvîtônârinni,    il,  n.,  sorte  de  vêtement  sans 
mauclies  à  l'usage  des  moines  d'Egypte  :  a  Levitona- 
rium    est    colobium    sine    manicis ,    quali    inonacbi 
.tgvplii  utunlur,  »  Isid.  Orig.  19,  22.  Nibil  babenl 
(monacbi)  in   ceUulis  prœler  psiatliinni  et  duo   leii- 
tonaria  (quod  .Cgyptiis  monacliis  gonus  vesliinenti  est 
sine  manicis),  Hicrin.  Prœf.  in  Reg.  S.  Pachom.  if  4. 
lÔTitûdo  (lœv.)  ïnis,/.  [2.   {e^'is],  le  poli  {pos- 
ter, à   l'époque  classique)  :  Si  qtiis  inilium  velit  in 
unam  ccagnieutationtm  constringere,  levitudo  grano- 
rum  in  inas'^ani  coire  non  sinit,  Lactant.  Ira  D.  10. 
Icviiiscûlus  ,  a  ,  nm,  un  peu  léger,  Plin.  Ep.  i, 
i6,  oii  on  lit  aiij.  levilxis. 

1.  lêvo,  âvi,  âlum,  i.  {forme  ancienne  du  futur 
passé,  levasso  ,  Enn.  dans  Cic.  de  Senect.  i.)  v.  a. 
[levis],  élever,  soulever,  dresser,  élever  en  l'air.  — 
I  )  au  propre  { en  ce  sens  il  ne  se  trouve  guère  que 
chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Ans,iiste)  : 
Terseso  altoUcns  cubitoque  anuixa  levavit ,  trois  fois 
se  soulevant  avec  effort  et  s' appuyant  sur  son  coude  , 
elle  se  dressa,  f'irg.  .^n.  .',,  690,  De  ciespite  virgo 
Se  levai,  Ovid.  Met.  1,  427.  Seque  levât  saxo  stibse- 
quilurque  sencni ,  id.  Fast.  4,  52;-!.  .-^pis  se  confeslim 
levât  snbliuiius,  l'abeille  aussirôl  s'élève  pins  haut  dans 
les  airs,  Colum.  g,  12.  Iguea  vi  levantur  in  sublime, 
Plin.t,  16,  i3.  Ad  eam  excelsilalem,  nt  in  onines 
Drbismonles,  levarcnlur  (aquarum  duclus)  {ces  eaux 
furent  amenées  )  à  une  telle  hauteur  qu'elles  furent 
élevées  sur  toutes  les  collines  de  la  ville ,  Plin.  36, 
16,  24,  5  122. 

E)  métaph.  —  ["alléger,  rendre  plus  léger,  soulager, 
décharger: Canlaiilis  ul  eatnus, ego  boc  le  fasce  levabo, 
je  te  soulagerai  de  ton  fardeau,  f'irg.  Ed.  9,  65.  Ser- 
penturn  colla  levavit,  elle  déchargea  le  cou  de  ses 
dragons,  c.-à-d.  elle  descendit  de  son  char  que  traî- 
naient des  dragons  ailés,  Ovid.  Met.  8,  800. '^  casus, 
alléger  la  chute,  id.  ib.  1 1 ,  791.  '^  membra  barulis, 
soutenir  ses  membres  sur  des  bâtons,  id.  ib.  S,  695. 
En  pari,  de  la  délivrance  d'une  Jemmc  enceinte  :  le- 
vala  est,  elle  est  délivrée,  c.-àd.  allégée  de  son  far- 
deau, i'il.  ib,  9,  3 12.  -^  dentés,  se  nettoyer  les  dents, 
Martial.  i4,  22.  r^  vesicam,  soulager  sa  -vessie,  uri- 
ner, Spart,  Carac.  7. 

2°)  enlever,  ôter,  prendre  :  FiMca  levât  ille  bicorni 
sordida  terga  suis,  ildécroche  avec  une  fourche  à  deux 
branches  un  vieux  morceau  de  lard,  Ovid.  Met.  8,  647. 
Ipse  viro  primus  nianicas  aUpie  arcla  Icvari  Yinela 
jnbel,  il  fait  ôter  les  menottes  au  captif,  t^irg.  Mn,  2, 
146.  r^  tribulum,/'rt'er(/«  tribut,  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  4. 
II  )  au  fig.,  redresser,  relever,  ranimer,  réjouir, 
fortifier;  soutenir,  appuyer,  apaiser,  calmer,  remé- 
dier à,  guérir,  soulager,  etc.  {frêq.  et  très-class. 
eu  ce  sens)  :  Qui  sœpissime  curam  et  angorcm  animi 
mei  sermone  et  consilio  levasti  tuo,  toi  qui,  très-sou- 
vent, par  ta  conversation  et  tes  conseils,  m'as  fortifié 
an  milieu  de  mes  soucis  et  de  mes  ennuis,  Cic.  Att.  i, 
18.  r-^  miscriis  perditas  civilates,  id.  Fam.  3,  8,  Hœc 
tibi  ad  levaudas  nidleslias  magna  esse  debent,  id.  ib. 
3.  r-^  fonte  siliui,  se  désaltérer  à  une  fontaine. 


viam  vario  sermone,  f^'irg.  /En.  8,  390.  . — -  injurias, 
Cces.  li.  C.  i,g.  r^  suspiciouem,  dissiper  les  soup- 
çons, Cie.  Verr.  2,  3,' 59,  ^2")  amoindrir,  affaiblir, 
atténuer  :  Cave  lassitiido  poplitum  cnrsnn»  level,  Alt. 
dans  Non,  336,  29.  Tu  lau'dem  illorum  levas,  tu  d't* 
minu'es  leur  mérite,  tu  rabaisses  leur  gloire,  id.  ih.  3r, 
Inconstantia  Icvalur  auctorilas,  ce  changemeni  d'opi- 
nion nuit  à  son  autorité,  Cic.  Acad.  2  ,  22.  Multa 
fidem  promissa  levant,  la  trop  grande  multiplicité  des 
promesses  ébranle  la  confiance,  Hor.  Ep.  2,  2,  10. 

Z'^)déUvrer,  affranchir,  soulager qqn  deqqche.  —  a) 
avec  l'abl.  -■  Leva  me  hoc  onerc,  soulage-moi  de  ce 
fardeau,  Cic.  Fam.  3,  12,  3;  de  même  r-^  aliquem 
metu,  dissiper  les  craintes  de  qqn,  Liv.  2,  22;  «^^  am- 
raum  religione,  lever  tes  scrupules,  id.  2r,  62;  cf.  : 
Qui  bac  opinione  non  modo  verbis,  sed  eliam  opère 
lev.nidi  suni,  il  faut  détruire  leur  opinion  non-seule- 
ment par  des  protestations,  mais  par  des  faits,  Cic. 
Lœl.  20,  72.  e--j  se  aîre  aliène,  se  débarrasser  de  ses 
dettes  ,  id.  Att.  6,  2;  <-vy  se  infamia  gravissima,  se  dé- 
charger du  soupçon  le  plus  odieux,  id.  f-'err.  2,3, 
61  ;  '^  se  vila,  se  débarrasser  de  la  vie,  l'nrr.  dans 
Xon.  330,  33;  —  "^)avec  le  gén.:  Utmcomnium  jam 
laboium  levas,  Plaut-  Riid.  i,  4,  27. 

2.  IPto  (L-evo),  âvi,  âtum,  i.  v.  a.,  rendre  uni, 
lisser,  polir,  aplanir,  planer,  équarrir,  raboter.  —  I  ) 
au  propre  :  r-^  et  radere  tigna,  équarrir  et  raboter 
des  solives,  Lucr.  5,  1266.  Tu  vero  festivus ,  tu  cle- 
gans,  tu  soins  urbanus,  quem  decet  incessus  pialtri.-e, 
(pii  effiminare  voltum,  atlenuare  vocem,  levare  cor- 
pus pilles  s'épiUrle  corps,  *  Cic.  in  Clod.  et  Car.  5. 
Os  radere  et  levare  satjs  est,  Cels.  8,  3.  Pars  leretes 
le\are  manu  ac  dispoiiere  melisas,  les  uns  polissent  el 
disposent  les  tables  circulaires,  Stat,  Theb.  s,  519. 
Gnosia  bina  dabo  levato  lucida  ferre, /e  vous  donne- 
rai deux  javelots  armés  d'un  fer  poli,  Firg.  jEn.  5, 
3o6.  —  *  H)  ou  fig.,  en  pari,  du  style,  polir,  adou- 
cir :  Luxurianlia  compeseel,  nimis  aspera  sano  Leva- 
bit  cullu,  il  aplanira  les  aspérités,  polira  ce  qui  est 
raboteux,  llor-  Ep.  2.2,  123, 

Eievoiies,  uni,  Ptol.,  peuple  dans  l'intérieur  de 
file  de  Scaiulia. 

lêïor  (liEVor),  ôris,  m.  [2.  levis],  le  poli  :  (Spe- 
cies)  baud  sine  principiali  aliqno  levore  creala  est, 
les  corps  {destinés  à  procurer  de  douces  sensations) 
sont  formés  d'éléments  ronds  et  polis,  Lucr-  2,  423. 
Spertantur  in  cliarlis  lenuitas,  densilas,  candor,  le- 
vor,  ou  estime  dans  le  papier  la  finesse,  le  corps,  la 
blancheur,  le  poli,  Plin.  i3,  12,  24.  Cocble.Te  arefacta; 
candoremque  et  Icvorem  rorpori  affeninl,  donnent  au 
corps  de  la  blancheur  el  du  poli,  id.  3o,  i4,  43.  Ada- 
nias  laterum  se-xangulo  levore  turbiuatus  iii  mucroiiem, 
diamant  à  six  pans  unis  et  terminé  en  pointe,  id.  37, 
4,  i5.  —  Asperitas  autem  vocis  fil  ab  aspcritalc  Prin- 
cijiiorum,  et  item  levor  levore  crealur,  Lucr.  4  ,  a34. 
lex,  logis,  /,  [  lego  ],  proposition  ou  projet  de  lot 
présenté  an  peuple  par  un  mn^ristrat,  proposition, 
motion.  —  I)  au  propre  :  Quuiii  Icgem  agrariam 
ferret  :  quani  tamen  antiquari  facile  passus  esl,  comme 
l proposait  la  loi  agraire;  il  la  laissa  néanmoins  fa- 


46.  Autoninsfivil  legem  a  diclatore  commis  lalam, 
(uia,  etc.,  Cic.  Att.  H,  12.  Legem  sel^e(•l■e  de  abqua 
re,  id.  Plane.  14.  Populus  R.  jussit  legem  de  civitale 
tribuenda,  le  peuple  ratifia  le  projd  de  loi  sur  la  con- 
cession du  droit  de  cité,  id.  Balb.  i-.  Legem  sancire, 


accepter,  sanctionner  une 


loi,  id.  Lœl.  12.  Legcm  re- 


pndiare ,  ie/c(<T,  repousser  une  toi,  id.  ib.  î5. 

II  )  projet  de  loi  devenu  loi,  passé  en  loi  par  la 
sanction  du  peuple  dans  les  comices,  toi  :  Legem 
coiislituere  aliciii,  étaiHr  une  jurisprudence  pour  qqn, 
Cic.  Ceecin.  14.  Legem  gravem  alicui  imponcre,  im- 
poser à  qqn  une  dure  loi,  id.  Acad.  2,  '8.  Legem  nc- 
gligere,  everlere  ,  perfringcrc,  négliger,  détruire,  en- 
freindre la  loi,  id.  Catd.  1,7.  Legem  negligerc,  pcrrum  ■ 


o'vid.  Trist.  /, ,  S,  26.  ~  arida  ora  aqua  ,  rafralcltir  \  pcrc,  id.  I-eg.  i ,  i5.  I.egcs  ac  jura  labcfaclare,  td 
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Cœcin.  i5.  Lcgetn  rondere,  i-tablir  une  loi,  L'n\  3, 
34.  —  Le^es  Uiioiieciiii  'labiilamni,  Us  lois  des  Douze 
Ta/flcs,  rédigées  />ar  les  dccinn-irs,  Jotuiemeiit  du  droit 
tomoin,  Lii\  3,  33,  57.  —  Lc*j;e  et  li'giUu-;,  d'après  la 
loi,  confortnèrïicnt  aux  lois,  aux  termes  delà  loi;  en 
'vcrltt  delà  lot  :  Ejus  inorle  ea  aJ  me  1i'l;u  rt'tlieiuiil 
Iiony,  Ter.  Ândr,  4,  5,  4-  Allienas  deiliiclus  ust,  iil 
il;i  de  00  legibiis  lient  judiciiim,  Nef).  l'hoc.  "i.  —  2") 
i)articul.  lege  agen*,  ogir  conforr/nme/tt  à  la  loi,  Cexè- 
c'titcr ;  c.-à'd.  — a)  eu  inirl,  du  licteur,  exécuter  la 
sentence  du  juge  :  Fulviiis  jj^yTeoiii  iniperavit,  lit  li- 
cloreni  lege  agere  juheiel,  hiv.  2(),  ï5.  —  b)  invoquer 
les  lois  contre  r/qn,  le  poursuivre  en  justice  aux  termes 
de  la  loi.  Una  injuria  est  lecum.  Clir.  Lege  agi(o 
ergo,  Ter.  Phorm.  5,  7,  90.  Lege  egil  in  liertdilaleiii 
pateinam  txheies  (ilius,  (Vf.  De  Or.  i,  3S.  Aller  plus 
lef;e  ageiuio  pcU-bat,  (luam  t|iiantiim  lex  in  XII  Ta- 
bulis  penniseiat,  id.  il*,  i,  36. 

li)  en  genér.j  la  loi,  la  règle  :  Haiie  igittir  ad 
legem  qiium  exeicilatioiie  tum  slilo  furinanda  nobis 
OVàùoesi,  c\\'it  d'après  ces  règle  s  j  vtc.^Cic.,  De  Or.  3, 
fiÇ),  n)o.  Diflieilius  est  oraliune  nlî,  cpiam  verslbus , 
quod  illis  ceita  (juîedain  et  deliiiila  lex  est,  il  est  plus 
difficile  d'écrire  en  prose  qu'en  i>eis;  le  Ttr/'jr  a  des 
lois  positives^  invarialdes,  id.  Or.  58.  In  ecriando  ila 
legi  obedifbat ,  ut,  etc.,  il  se  soumettait,  i>endant  la 
lutte,  à  toutes  les  lois  du  théâtre^  Suet.  Ner.  24.  Se- 
CUiidiini  graniMiatieani  le^eni,  selon  les  lois  ou  les  rè- 
gles de  la  grammaire^  Gell.  i3,  20.  - —  En  pari,  de 
choses  :  Qua  sidéra  lege  mearenl,  quelle  loi  préside  au 
mouvement  des  astres^  Ovid.  Met.  i5,  ■] t.  De  là:  Sine 
lege,  sans  règle,  en  désordre,  d'une  manière  irregu- 
lière  :  Exspatiantur  eipii,  quaque  impelus  egii,  Ha<- 
sine  lege  rniiiit^  Ovid  BJet.^j,  202.  Jacrnt  collo  spaisi 
sine  legecapilli,  id.  lier.  i5,  73.  —  liègle,  manière, 
nature,  qualité,  caractère,  circonstances  :  Hœc  ex  lege 
loci  coinmoda  Circus  liabet ,  d'après  la  nature  du 
lien,  id.  .^m.  3,  2,  20;  cf.  :  Sub  lege  loci  siiinil  mutat- 
qnc  figuras,  selon  les  circonstances  locales,  id.  Hal.  3->. 

C^  contt\Uy  traité,  convention,  condition,  dispusi- 
tion,  point,  clause,  statuts  d'une  société  :  Oleam  fa- 
cinndam  hae  lege  oporlel  locare,  etc.,  voici  à  quelles 
conditions  il  convient  de  donner  à  forfait  (a  lécolie 
des  olives,  Cato  li^  li.  145.  Quuni  Gralidianns  ledes 
Aumta;  vendidisset,  ntque  serviie  quandani  eaium 
sediuni  parlein  in  uiancipii  lege  dixisset,  dans  le  con- 
trat d'acliat,  Cic.  De  Or,  i  ,  39 ,  178.  r^  collegii 
^sculapii,  Inscr.  ap.  Fabvett.  p.  724,  n.  44J.  De  la, 
en  pari,  des  conditions  de  pair  :  Fax  data  Fliilippn 
in  lias  leges  e^t,  la  paix  fut  conclue  avec  Philippe  à 
CCS  conditions,  Liv.  33,  3o.  l'acemqne  liiii  legibus 
conslitnerunl,  7\v/;.  Timoth.  2. 

I^exiîkn», /*////.,  G,  28  (82),  iS^jpcuple  d'A- 
rabie. 

'flexidium,  i,  n.  :=:\e^i^\0'/,  petit  mot  :  Vos  phi- 
losopbi  niera  estis,  ni  M.  Cato  ail,  morluaiia  glossa- 
ria  :  namque  coltigilis  lexidia,  res  tétras  et  itianes  et 
irivolas  lamqnam  uiulieruni  voees  praificaium,  Gell, 
18,7,3^ 

•f-lexipyrëtos,  on  et  a,  nm,  adj.  =  ^rj^cTîûpeTo;, 
fébrifuge,  qui  fait  cesser  la  fièvre,  Plin.  20,  18,  76; 
Sllarc.  Emp.   i6. 

•flexïpyroxïa,  a-,  f.  =  Àr)Çt7Tup£^îa ,  cessation 
de  la   fièvre  :  Sanare  lexipyrexias,  Marc.  Emp.  20. 

-j*lexis,  is,  =:  ).s^i;,  mot,  terme  [antér.  et  poster. 
à  Auguste)  '.  (^uam  lepide  lexeis  coitiposl.'e!  ni  lesse- 
irul.'E  ontnes  Arte  pavimento  alque  embleniale  vernii- 
cnlalo,  que  les  mots  sont  agréablement  agencés  !  Lucil. 
dans  Cic.  De  Or.  3,  4  3,  17  r.  Spleudor  oralionis,  quaii- 
Ins  ncsrio  an  in  nllo  fuerït  :  non  iexis  magna,  sed 
pbrasis,  Scn.  Contr.  3,  prœf. 

ïjcxobiî  (  Lexovii  ),  ôrum,  m.,  peuple  de  la  Gallia 
I.iigdnnensis,  répandu  vers  l'embouchure  de  la  Seine, 
Seqiiana,  auj.  /Jsieux,  départ,  du  Calvados,  Cees.  B. 
G,  3,  9  sq.;  Plin.  4,  18,  32;  cf.  Ukert,  Gaule,  />.  489, 
■et  Cart.  suivant. 

Lexoliii,  Cœs.  G.  3,  9;  Lexovii,  Cœs.  ib,  7,  75; 
Plin.  4,  iS;  Ae^ooOioi,  Strab.  ;  AEiÇoûêioi,  PloL; 
peuple  dans  la  Gallia  Lngdun.,  à  l'O.  de  la  Sequana. 

Ijexoviiy  /'.  q.  Civïtas  Lexoviornm. 

IjeziMiacuin  9  IiU!»i^iianuin ,  IjUKÎiiia- 
nunii,  i.tisignnn,  petite  v,  de  France,  dept  de  l' Yonne 
{Poitou),  jfur  la  Vienne. 

UliVy  ;e, /.  (Xei'a,  butin),  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
ùrett.  p.  617,  n°  147. 

«  LIAGllLUM,  Xiav-CT^p,  •>  batte,  outil  de  maçon 
{proprj  polissoir).   Clos  s.  Pliilox. 

liïarus,  i,  m.  (>iapô;,  gelé),  nom  d'esclave,  Inscr. 
ap.  Fahrett.  p.  58,  «"  33:». 

JLiba,  Ptol,  ;  fie  de  la  mer  des  Indes,  sur  la  fron- 
tière de  la  Caramanie  et  de  la  Gédrosie. 


liibu,  r,  Aîêx,  Polyh,,  5,  5i;  v.  de  Hésopotamie, 
entre  Nisibis  et  le  Tigre 

Kiba,  liaudraud.  ;  Liban,  l.eveja,  v.  de  Russie, 
gottvern.  de  Mitait^  à  l'embouchtue  du  fi.  du  même 
nom  dans  tin  golfe  de  la  mer  Baltique. 

lîbâcilllcùluMfi,  m.,  dintin.  [Whnm],  petit gdteati: 
Oniiiia  iliic  proinde  liabe,  ac  si  stilbcidia  niellis  de  li- 
baeuudilo  veneiialo,  Tertull.  Spect.  27  [autre  leçon  : 
lucuui'ulo  ). 

-['lîbîkilïoii ,  ii ,  n.  =  XiêâÔtov,  petite  centaurée, 
Plin.  -j:'..  (1,  3r. 

lïbâiiieii ,  inis,  n,  [libo],  ce  qui,  dans  un  sacri- 
fice, était  répandu  en  l'honneur  des  dieux,  libation, 
offrande  {poét.  p.  bliauienlurii )  :  Et  sumrnas  ear- 
pens  nirdia  iiiler  eornua  setas  Igiiibn»  irnponit  sacris, 
liliamina  prima,  elle  leur  coupe  le  poil  entre  les  cornes, 
et  le  brille  ou  feu  de  C autel,  comme  premier  hommage 
auv  dieuc  de  l'enfer,  f'irg.  /En.  6,  24O.  ISoniiiie  ab 
auctoiis  (Liber)  ducunt  libaniina  nomen  Libaqne  : 
quod  sacris  pars  dalur  inde  focis,  O^id.  Fast.  3,  733. 
Pingui  cnnndat  libamine  flanunani,  Val.Flacc.  i,  204. 

—  B  )  métaph.,  ce  qu'on  jette  dans  les  fiammes  avec 
le  cadavre  à  brider,  Stat.  Thcb.  6,  224.  —  M)  aufig., 
le  premier  amoindrissement  d'une  chose,  atteinte,  brè- 
che, tort  :  Tu  nova  servalai  capies  libaniina  faniie,  tu 
prendras  les  prémices  île  mon  honneur  si  religieuse- 
ment gardé,  tu  porteras  la  première  atteinte' à  ma  ré- 
putation Jusqu'ici  demeurée  intacte,  Ovid.  Her.  4,  27. 

lîbâiiiciituin,  i,  n.  [libu],  ce  qui,  dans  un  sa- 
crifice, était  répandu  en  l'honneur  des  dieux,  libation, 
offrande.  —  I)  au  propre  :  Ut  sacrificiomni  liba- 
nienla  serventnr,  de.  Leg.  2,  12,  < — >  Veneri  solvere, 
Just.  11,  10.'^^  ferre  ad  aras,  Stat.  SHv.  3,  i.  i63, 

—  Tarcpiiiiius  Sujieri)us  doua  inagnifira,  t]uasi  lib^i- 
nienta  pr.Tdarurn,  Delplios  ad  Apollineui  ^misit ,  fit 
porter  au  temple  de  Delphes,  en  offrande  à  Apollon, 
des  dons  magnifiques,  prémices  des  dépouilles  de  Ceu' 
nemi,  Cic.  Rep.  2,  24.  — II)  au  fig.,  tentative,  pre- 
mier essai,  avant-goût  [poster,  à  l'époq.  class.  et  très- 
rare)  :  Priiiiitias  tpiasdam  et  quasi  libamenta  inge- 
iiuaiuin  artiuni  dedinius,  Gell.  A.  A.  prœf  §  i3,  Sed 
lioe  lireve  v\  dialeelica  libanienlum  dédisse  nunc  sa- 
lis erit,  /'(/.    if),  8,  fin. 

Ijibani  Vallis;  cf.  Cœle-Syria. 

*f- libaiiïos,  ïi  ,  /".  =  Xtéâvio;,  espèce  de  vigne 
qui  a  une  odeur  d'encens,  et  qu'on  trouvait  à  Thasos, 
Plin .  I  4  ,   1  yi ,  22, 

f  libaiiï(i*i,  ïdis,/.  =  XiêavÏTi;,  plante  appelée 
atissi  pulioii.  Appui.  Herb.  57. 

'f  libaRÛchrûs,  i,/.  =  Xtêavôypouç  (couleur 
d'encens  ),  pierre  précieuse  inconnue,  peut-être  espèce 
d'ambre  jaune,  Plin.   37,   lo,  62. 

■f  liba  Ilôt  is,  ïdis,/.  ^Xiêavwxîç, /omn/v'/ij/^/rtM/c, 
Plin.  19,  12,  6i;2o,  16, 64- 

1 .  l<ïbuiius,  (Lîbanus  avect  long,  Sedul.  4,  55) 
i,  m.,  Aioavoç  {en  hébreu  "IIJS.//,  le  mont  Liban 
en  Syrie,  Plin.  5,  20,  17;  Auson.  Techn.  Idjll,  12, 
5.  Voy.  ci-dessous  l'article  géogr.  spécial.  —  K  )  ad- 
jectivt  :  Libana  oedrns,  le  cèdre  du  Liban,  Sedul.  4» 
55.  —  II)  métaph.  libanns,  i,  l'encens  {en  bon  latin 
tus)  f'iilg.  Syr.  24.  li, 

1.  l^îbanus,  i,  m.,  nom  d'un  esclave  dans  Plaul. 
Astn. 

l^ihanus,  Plin.  5,  20,  22;  Tacit.  Hïst.  5,  6; 
Amm.  Marcell.  14,  26;  Flor.  3,  5;  Fest.  Avien.  ;  Att- 
son,  ;  Hieronym.  ;  Atêavoç,  Ptol.  5,  i5;  Strab.  iG, 
p.  5  1 9  ;  Joseph,  Ant.  1,6;  Sozom.  i ,  8  ;  5  ,  10  ;  Po- 
lyh.  S,  45;  Procup.  JEdif.  2,  extrem. ;  cf.  Diodor.  Sic. 
11,22;  Libanon,  Dent,  i  ,  7  ;  3  ,  25  ;  i  Reg.  7  ,  2; 
9,  19 ;  Jesaia  2,  3;  i4,  8;  29,  17;  33,  9;  35,  2;  Je- 
rem.  18,  18;  Cant.  Cant.  4,  8,  ii;  Hosca  i4,  6;/<? 
Liban,  montagne  de  pierre  calcaire,  dans  la  Syrie 
méridionale  ;  elle  s'étend  dttS.-O.  au  A'.-E.;  est  cou- 
verte sur  ses  cimes  d'une  neige  éternelle  ;  mais,  dans 
ses  régions  moyennes  et  inférieures,  elle  est  très-pit- 
toresque, cf.  de  Richter,  Pèlerinage  ;  Raïuvolf  ;  et 
surtout  abondante  en  cèdres  ;cf.  Mayr,  Aventures  (Pun 
Suisse,  etc.;  Burckhardt  ;  Seetzen  ;  auj.  Dschibbel  el 
Gliarhi,  Dschebel  cl  Libnan  {montagne  de  neige,  cf. 
Abulfed.),  Paschal.  Damas.,  par  opposition  à  l'Anti- 
L'han,   Gehel  el  Chaik, 

libârins,  ii,  m.  \^\\\n\n\^ ,  pâtissier,  marchand  de 
gâteaux  :  Jam  libarii  varias  exclanialiones  et  botula- 
riiim  et  cruslularjum  et  oinnes  popinarum  iustitores, 
niereem  sua  quadam  el  insigiiîta  modulalione  veuden- 
les ,  Sencc.  Ep.  5G. 

liîbariia,  a-,  Plin.  3,  5;  Ptol.;  Libiirnnm,  Anton. 
Itin.;  Tab.  Peut.;  v.  de  Ligurie,  au  iV.  de  Gênes, 
au  S.  de  Dertona,  probabl.  auj.  Lcrma. 

Ijibarncii^îs^  adj.,  relatif  à  Libarna,  Tab,  Alim. 
Vcllej.  {éd.  P.  de  Lama),  col.  7,  Ug.  45. 


Eiïbris»  ^"Ji^v/-  (J-têâ;,  goutte),  surn,  rom.,  Inscr. 
ap.  Fahrelt.  r.  749,  u"  5<\u. 

*lïbâtïo,  ônis, /.  [libo],  libation  en  l'honneur 
d'une  divinité,  offrande,  sacrifice  :  Tui  sacerdolii  sont 
tens»,  curriciila,  prx'cenlio,  Indi,  libaliones,  epulaquc 
iudoruni  ,  .7//cr  Harusp.  re.<.p.  10,  21. 

*  lîhfkfor,  ôris,  m.  [  libo],  celui  qui  offre  en  liba- 
tion, celui  qui  goûte,  qui  mange  :  Numa  epularum 
dictalor,  cœnaruni  libator,  feiiarum  proniulgaror. 
Front,  de  Fer.  Als.  ep.  3,  éd.  Maj. 

lïbritûriuiu,  ïi,  ;/.  [libo],  Ubaloire,  vase  dans 
lequel  on  offrait  la  libation,  Vulg.  i  ;  Maccab.  i,  23; 
Esr.  2,  i3. 

-libella,  .'e,/.,  dimin.  [libra  j  —  \)  as,  petite  mon- 
naie d'argent,  la  dixième  partie  du  denier,  denaiins; 
«  Nnmi  denarti  decuma  bbrlla,  quod  librani  poudo 
a^ris  valebat,  el  erat  ex  aigêiito  parva,  »  Farr.  L.  L. 
5,  36,  43,  §  174.  «  Libiales,  uude  eliiim  nunc  libeKii 
dicilur  el  dupoudins,  appeudei)anlur  asses,  w  Phn.  3J, 
3,  i3.  Parieles  \ill;e  (uli  couduclor  stiblinal,  locare) 
libellis  in  pedes  (piiuqne,  au  prix  de  cinq  as  par  pied, 
Cato,  R.  R.  ï5.  —  B)  en  génér.  i'')  petite  somme  d'ar- 
gent, un  sou,  un  liard,  une  obole,  denier,  etc.  :  Vobis 
invilis  atque  aniborum  ingraliis,  l'na  libella  liber  pos- 
sum  fien,  malgré  vous  et  en  depit  de  vous  deux,  je 
ptiis  devenir  libre  pour  quelques  deniers,  Plant.  Cosin. 
2,  5,8;  t/.  ;  Ob  eani  rem  niiiii  libelliini  pro  eo  aii-^enti 
ne  dnis  ;  Gratis  a  nie,  ni  sit  libt-r,  aliducilo,  tu  n'as 
pas  un  sou  à  me  donner  pour  lui  :  tu  peux  l'emmener 
pour  rien,  H  est  libre,  id.  Capt.  5,  i,  27.  Tibi  libellam 
argenli  luinupiant  credam,yt.'  ne  te  confierai  jamais 
une  obole,  id.  Pseiid.  2,  2,  34.  Cui  nec  paratns  nunnis 
aigenti  siel  ;  ^'eque  cui  libt-lhc  spes  sit  usquam  gen- 
tiuni ,  qui  ne  possède  plis  un  sou  vaillant  et  n'a  pas 
l'espoir  de  trouver  une  obole  au  monde,  id.  ib.  i,  r, 
9G.  Ec(|uis  Volcalio,  si  sua  spoute  venisset,  tiiiam  li- 
bell.'ini  dedissel  .^  Cic.  Verr.  2,  2,  10.  —  De  là  ad  li- 
bellam,  comme  ad  a^sem  ,  jusqu'au  dernier  sou,  inté- 
gralement :  U'ic ,  u'is'i  plauum  i'acit,  h-s.i  3D3  ad  libel- 
lani  silji  deberi,  causam  perdît,  s'il  n'établit  pas  clai- 
rement que  la  dette  est  exactement  de  5oooo  sesterces, 
il  perd  sa  cause,  Cic.  Rose.  Corn.  4i  H.  —  2°)  dmis 
les  successions,  ex  libella,  comme  ex  asse,  légataire 
universel:  Curius  fecit  palani  te  ex  libella,  me  ex 
leruucio,  Curius  t^a  institué  héritier  de  tout,  à  la  con- 
dition que  tu  m'en  donnes  le  quart,   Cic.  Alt.  7,2,  3. 

II)  niveau,  niveau  hydraulique  :  t't  in  fabrica  &î 
prava  est  régula  prima,  Norma(|ue  si  fallax  redis  re- 
ginnibus  exil ,  El  libella  alicjua  si  ex  pnrti  claudicat 
biluni  :  Omnia  niendose  fieri  aUiue  ubslipa  necessuiu 
est,  lorsnuen  érigeant  un  édifice,  l'architecte  adopte 
une  règle  fausse  ;  si  l'cquerre  trompeuse  s'écarte  de  la 
ligne  droite,  si  le  niveau  cloche  par  quelque  endroit, 
etc.^  Lucr.  4,  5i6.  Collucaie  et  expobre  aliquid  ad 
regulam  et  libellam  ,  établir  et  achever  qqche  à  la  rè^le 
et  au  niveau,  l'itr.  6r  ;  cf.  :  Materia  (in  pavimeiilis  ) 
crassitudine  semipedali  ad  regulam  rt  libellam  ex^- 
gitin', /*////.  36,  25,63;  e^.- Structuram  (parielis)ad 
normam  et  libellam  fieri ,  et  ad  per]iendiculum  respoîi- 
dere  nporlet ,  id.  36,  22,  5i.  Campt-sterlocus  is  melior, 
qui  totus  aequabililer  in  «nam  partem  vergit,  qnam  is 
qui  est  ad  libullam  3^([h\is  ,  pour  le  sol  des  plaines,  un 
plan  incliné  vaut  mieux  que  l'absolu  niveau,  Farr. 
R.  R.  16,  fin.  —  C^est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Mazois,  Ruines  de  Pompei,  P.  i,p.  17. 

libeliâris,  e,  rt^//'.  [libellus],  relatif  aux  livres, 
de  livre  {latin  des  bas  temps)  :  Libellare  opus  conficere, 
composer  un  écrit,  un  ouvrage,  Sidon.  Ep.  9,  lï. 

libellârius,  ii,  m.,  possesseur  par  rappel,  Cas- 
siod.  f'ariar.  5.  7. 

libellâtïci,  orum,  m.  [libellus],  libellatiques  ; 
c'est  ainsi  que  s^appelaient  les  chrétiens  qui,  pour  se 
sauver,  dans  les  premiers  temps  de  la  persécution, 
achetaient  dis  magistrats  de  faux  certificats  consta- 
tant quds  avaient  sacrifié  aux  idoles  et  qu  ainsi  ils 
n'étaient  pas  chrétiens  :  Cum  ergo  iuter  ipsos,  qui  sa- 
crificant  (idolts),  nuilla  sit  diversitas,  qua;  inclemeulia 
est  et  (piau)  acerba  durilia,  libellaticos,  cum  iis  qui 
sacrilicarinl,  jungere.^  quando  is  ,  cui  libellus  acceptus 
est,  dicat,  etc.,  Cyprian.  Ep.  55. 

lïbellensis,  is,  m.  [libellusj,  officier  qui  rece- 
vait et  enregistrait  les  placets  adresses  à  l'emperetir, 
maître  des  requêtes,  Cod.  Justin.  7,  62,  32;  12,  19, 
i4;  3,  24,  3. 

litiellîo,  cuis,  m.  [libellus]  —  *  I)  tabellion,  no- 
taire :  Tum  ad  me  fuernnt,  qui  libellionem  esse  scie- 
bant,  7'arr.  ap.  Aon.  i33,  28.  —  *1I)  pauvre  libraire, 
bouquiniste:  Sed  Hruti  senis  oscitationes  De  capsa  mi- 
seri  libellionis,  Emptum  plus  minus  asseCajano,  Do- 
uas ,  tu  ne  me  donnes  que  les  rêveries  du  vieux  Brutus, 
achetées  tout  ou  plus  un  as  de  la  monnaie  de   CaiuSf 
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à  l'étalage  de  quelque  bouquinisle  ,  Slat.  Sih.  4,9,21. 
lîbcllûlus,  i,  w?.,  eiimin.  [libelliis],  petit  In-re, 
opuscule  [poster.  àPcpoq,  class.)  :  QiidUluinqtie  solu 
jiiditiiiu  liliellulu  Polest  probare  seiiuin  taslidiiiiu , 
Mart.  l  apell.  poet.  ii,  7  i . 

libelluSf  i,  m.,  dimln,  [lîher]  —  *  I  )  seconde  on 
petite  ecorce  d'un  arbre,  dont  on  faisait  des  tablettes 
pour  écrire  :  Levis  in  aiidiilu  iiialv;c  desciiptu  libello 
(cariniua),  Cinna  dans  fsid.  Orig.  G,  12, 

II)  métaph.,  petit  livre,  petit  écrit,  livret,  opuscule. 
—  A)  en  gènér.  :  Sciijisi  ellam  illud  quodaiu  in  li- 
belle), qui  nie  imprudente  el  iiivito  exciait,  j'ai  écrit 
aussi  dans  un  petit  traité  qui  m  échappa  et  quijut  pu- 
hlié  bien  à  mon  insu  et  contre  mou  gré,  que,  etc.,  (  ic. 
De  Or.  I,  21.  Quod  Cicero  in  qiiodani  joculari  libelle, 
Quiutil.  Inst.  8,  0,  73.  Si  ()ue(ii  ex  bis,  <nii  brèves 
pleriinique  circuinffrtinlur,  arlis  libelluni  edidiceriiil , 
id.  ib.  2,  i3,  i5.  Quoi  dono  Ifjiidum  noMiin  libellum, 
Arida  modo  [Himice  ex|)oliUHii?  à  qui  dédier  ce  livret 
nouveau  et  tout  frais  pâli  à  la  pierre  ponce?  Catull.  i, 
I.  f^  borribilib  el  sacer,  id.  14,  12.  Quic(|iiid  hoc  li- 
belli  est,  id.  i,  8.  —  (Scipionem)  oum  paliio  crepi- 
disque  iiianibulare  in  pymnasio,  libellis  eurn  palœstrœ- 
que  operain  dare,  donner  son  temps  aux  livres,  à  la 
lecture.  Lit:  2g,  içj.,  fin. 

1°)au  pluriel,  poét.p.  librairie,  boutique  de  libraire  : 
Te  (quii-sivinius)  in  (jrco,  te  in  omnibus  li[>ellis, 
nous  t'avons  cherché  dans  toutes  les  librairies,  Catull. 
55,  4  î  ^^  même  :  Libelli ,  Campus ,  porticus...  Hœc  es- 
senl  loca  semper,  hi  labores,  Martial.  5,  20. 

h) particul.,  en  pari,  de  toute  sorte  d'écrits.  —  Ainsi 
1^)  recueil  de  notes,  registre,  mémoire,  mémorial,  li- 
vret, agenda,  souvenir,  journal,  cahier,  tablettes  : 
Nisi  forte,  si  quid  momorix  causa  rflnlit  in  libellum, 
id  numerabilur  in  actls,  à  moins  fjue  vous  ne  mettiez 
au  nombre  de  ses  actes  ce  qii'il  a  écrit  sur  ses  tablettes 
pour  aider  sa  mémoire,  Cic.  Phil.  1,8.  In  comuienta- 
riolis  et  chir(>j;raphis  el  libellis,  sur  de  petites  noies, 
sur  de  petits  billets,  sur  des  tablettes  comniémoratives, 
id.  ib.  I,  7.  Pessim^e  vero  consiieludinis,  libellis  esse 
coDtentum ,  quos  couq^onit  aul  litigalor...  aul  aliquJs 
ex  eo  génère  advocalorum ,  t^ii  se  non  posse  a^ere 
confllentur,  Quintil.  Inst.,  12,  iiy5ycf.  id.  ib.  10,  7, 
3i  ;  II,  3,  142 ;  6,  2,  5. 

2°)  mémoire  rédigé  :  Non  illi  in  libellis  laudationum 
deciela  miserunt ,  et  ce  n'est  point  dans  des  mé- 
moires envoyés  qu'ils  ont  consigné  les  éloges  publics 
qu'ils  lui  décernent,  Cic.  Cluent,  69,  197.  £pistolae 
quoque  ejus  ad  senatum  exstant,quas  prinium  vide- 
tur  ad  paginas  el  foiniam  meniorialis  libclli  conver- 
tisse, on  a  conservé  aussi  ses  lettres  au  sénat  :  il  pO' 
rai't  être  le  premier  qui  ait  écrit  ses  rapports  sur  de 
petites  pages  superposées  et  dans  la  forme  d'un  jour' 
nal,  Suet.  des.  56. 

3**)  reipiete,  supplique,  pétition^  placeî  :  Ut  primum 
Btithrotium  agruui  proscriptum  vidimus,  commotus 
Alticus  libellum  coniposuit.  Ëummibidedit,  nt  darein 
Caesari ,  il  rédigea  un  mémoire  (  une  pétition  )  et  me  la 
donna  pour  la  remettre  à  Ct'mr,  Cic.  Alt.  16,  16,  A. 
Quod  sic  sibi  libellum  porrigere  dubitaret ,  parce  qu'il 
mettait  autant  de  précaution' à  lut  présenter  sa  re- 
quête, que  pour,  etc.,  Suet.  Aug.  53.  SuppUcibus  do- 
luinum  lussare  libellis,  fatiguer  le  maître  de  ses 
suppliques,  Martial.  8,  3i.  Libellis  signare,  subno- 
laie,  répondre  à  des  pétitions,  mettre  son  cachet  sur 
des  placets;  mettre  une  note  au  bas  des  requêtes  : 
In  diplomatibu»  libellisque  el  epistolis  sigiiandis  in- 
itio  spbinge  usus  est,  Suet.  Aug.  5o.  Sedeo  uro  Irï- 
bunali,  subnoto  libellos,  conficio   tabulas ,  p/m.   Ep. 

1,  10.  Libt'llos  agcre,  j'occu^cr  de  répondre  aux  pé- 
titions :  Rescript nm  est  ab  imperalore,  libelles 
agente  Papiniano,  Tryph.Dig.  20,  5,  12.  —  A  libellis, 
maître  des  requêtes,  ofjicier  chargé  de  les  recevoir, 
de  les  enregistrer  :  Epaphroditum  a  libellis  capitali 
poena  condemnavit,  Suet. Dam.  14.  HERMEROS  AVG. 
LIH.  A  LIBELLIS,  Inscr.  ap.  Crut.  58-,  y. M.  AVRE- 
LIVS  AVG.LlIi.  A  LIlïELLIS  ADIVroR,/^.  7. 

4°)  billet  d'invitation  pour  aller  entendre  une  lec- 
turcy  pour  assister  à  un  spectacle,  etc.,-  annonce,  pro- 
gramme :  Quorum  (  cbirograplioruni)  etiain  imitalo- 
ressunt.qui  ea  taniquam  ^iadiatorum  libelles  palam 
vendilent,  /^uc  des  contrefacteurs  débitent  publique- 
ment comme  des  programmes  de  gladiateurs,  Cic.  Phil. 

2,  38.  Oomum  mnlualur  et  subsellia  conducit  et  li- 
bellos  dispergit,  //  emprunte  une  maison,  loue  des  ban- 
quettes, et  fait  distribuer  des  invitations.  Tac.  Or.  9. 
'^  muuerarius,  programme  d'une  fê^e,  Trebell. 
Claud.  5.  -^ 

6" }  publication,  affiche,  placard,  annonce,  écriteau  : 
Edebal    per    libellos   cin^um  tribus   missos   scriplura 
brevi,  etc.,  il  J'ai  sait  connaître  par  des  bulletins  qu'd 
DiCT.      LAT.    FRANC.    T.     II. 
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envoyait  à  toutes  les  tribus,  etc.,  Suet.  Cœs.  4r.  Li- 
bellos Sex.  Alfenus,  proi-urator  P.  Quincli,  dejicil, 
Sext.  Aljenus  enlevé  les  affiches,  Cic.  Quint.  6,  27  ; 
cf.  :  Suspciisum  amici  bonis  libellum  ilejicio,yV  lève 
le  séquestre  qui  frappe  les  biens  de  mon  ami,  Senec. 
Benef.  4,  12. 

6")  lettre,  papiers  :  Libellum  ipsius  babeo  in  quo 
est,  etc.,  Cic.  Att.  G,  i.  Ne  de  Planco  qnidem  spem 
adhuc  abjfcil ,  ut  ex  libellis  ejus  animadverti,  qui  in 
me  inridenint,  il  ne  désespère  pas  encore  de  gagner 
Plancus  ;  j'en  ai  la  certitude  par  ses  papiers  qui  sont 
tombés  dans  mes  mains.  Brut,  dans  Cic.  Fam.  11,  ii. 

7"^)  libelle  diffamatoire  [poster,  à  Auguste)  :  Cen- 
suit,  co^noscenttum  postbac  de  iis,  qui  libellos  aul 
carmina  ad  infaniiam  cujuspiam  sub  alieno  noniim* 
edant ,  Suet.  Aug.  55;  de  même  id,  Cœs.  80;  Vilell. 
i4-  Sparsus  de  se  in  Cui  ia  famosos  libellos, /V,  ^/z^.  55, 

8'J  plainte  formulée  contre  '/</",  réclamation  écrite 
[poster,  à  Auguste)  :  Conipoiiiint  ipsic  per  se  ior- 
mantque  libellos,  Juven.  6,  243.  Ralïoiiem  tradit,  qiia 
iiujiisniodi  libelb  formandi'sunl ,  Paul.  Dig.  48,  2,  3. 

9")  certificat  :  Significenl  id  libelle  manu  sua  sub- 
scripto  ,  eumque  ad  publirauum  miltanl,  qu'ils  le  cer- 
tifient par  un  mot  signé  d'eux  et  renvoient  au  publl- 
cain,  Paul.  Dig.  39.  4,  4- 

libens  (lub. ),  entis,  Pa.  de  libet. 

libeiiter  (lub.  ),  adv.;  voy.  libet,  à  la  fin. 

lïbcntïa  (lub.),  x,f.  [libens] —  l)  joie,  plaisir, 
satisfaction  {antér.  et  poster,  à  l'époque  classique)  : 
Onustuni  pt-ctus  porto  Uetilia  lubentiaque,  Plauf. 
Slieh.  2,  1,3.  Cui  libentiœ  gralia^que  emncs  oonvivio- 
runi  iucoguilas  sinl ,  Gell.  i5,  2,  7,  —  II)  Libentia 
(Lui).),  la  Joie  personnifiée,  la  déesse  de  la  joie  :  Vu 
ego  illos  lubentiores  faiiaiu  qnain  Lubenlia  'st,  Plant. 
Asin.  2,  2,  2;  voy.  l'art,  suiv. 

I^ibeutïua  (Lub.  ),  Ee,/".  [libens],  ordinairt joint 
à  Venus,  la  déesse  du  plaisir,  de  la  -i-olupté  sensuelle, 
Fénus  :  «  A  Inbeudn  libido,  llbidinosus  ac  Venus  Li 
benlina  el  Libitlna  >■ ,  T'arr.  L.  L.  G,  6,  63,  §  47» 
Midi.  Quo  ex  génère  Cupidiiiis  el  Volupratis  el  Lu- 
bentina;  Vcneris  vocabula  consecrala  sunl ,  Cic.  N.  D. 
2,23,  61.  Lucus  Veueris  Lubeiitinae ,  f'arr.  dans  I\'on. 
G4,  14.  —  De  même  adj.  :  Ui  libentiui,  dans  Arnob, 
If  p.    19,  éd.  Herald.;  ailleurs  p,    r5. 

1.  liber,  ëra,  ërum  [forme  primitive  ;  «  LOEBE- 
SUM  el  LOEBERTATEM  anliqui  dicebant  libtriim 
et  liberlaleiii.  ltaGrœciXoiêi?iv  el  Xet'êeiv  »,  Fest.p.  121, 
Mull.i  cf.  2.  Liber.),  adj.  [libel,  bibrt;  //  a  de  l'a- 
nalogie avec  la  racine  grecque  EAÏ0,  d'oii  èXEuCepoç], 
celui  qui  agit  selon  sa  volonté,  qui  a  son  libre  arbitre, 
libre,  indépendant;  que  nul  obstacle  n* entrave;  indé 
pendant  par  caractère,  etc. 

l)en  génér.,  se  construit  absolt,  avec  ab,  avec  l'a- 
blatif et  poètiqt  aussi  avec  le  génitif. 

a)  absolt  :  Dictum  est  ab  erudiiîssimîs  viris,  nisi 
sapientem  liberum  esse  neminem.  Quid  est  enim  liber- 
tas.''  Poleslas  vivendi  ut  velis,  il  a  été  dit  par  de  très- 
savants  hommes  qu'il  n'y  a  de  libre  que  le  sage.  Qu'est- 
ce  fn  effet  que  la  liberté?  le  pouvoir  de  vivre  comme 
on  veut,  Cic.  Parad.  5,  i.  An  ille  milù  liber,  cui  inu- 
lier  imperat,  cui  leges  imponit,  pia'siribit,  jnbcl, 
\etai,  etc.î' puiS'je  regarder  comme  libre  celui  qu  une 
femme  gouverne,  à  qui  elle  impose  des  lois,  etc.?  id. 
ib,  5,  2,36.  Ludiniurab  liomine  uoi)  lam  racetoquam 
ad  scribeudi  licentiam  libero,  id.  N,  D.  i,  44.  Agri 
inimunesacliberi,  terres  affranchies  et  libres  [de  toutes 
charges),  Cic.  Verr.  2,  2,  69.  Vos,  diï  palriï  ac  pé- 
nates, lester,  integro  me  auimo  ac  libero  P.  Sullaî 
causam  defeudere,  avec  un  esprit  impartial  et  indé- 
pendant, id.  Sud.  3i,  86;  cf.  :  Libéra  uti  lingua  col- 
libitum  est  mihi,y'ai  voulu  me  servir  librement  de 
ma  langue,  avoir  mon  franc  parler.  Plant.  Cist.'i, 
2,  g;  et:  Facile  tu  istuc  sine  periculo  et  cura,  corde 
libero  fabulare,  id.  Epid.  i,  a,  43;  de  même:  Qui 
vocem  libeiam  mitlere  adveisus  régis  legatum  audc- 
rent,  qui  oseraient  parler  librement  contre  l'envoyé 
du  roi,  faire  entendre  des  paroles  hardies,  Liv.  35, 
32,  6.  Nulla  adliibila  sua  aucloritate  jiidi<  ium  audieii- 
tiuni  relinqueie  integrum  ac  liberum,  laisser  l'audi- 
toire entièrement  libre  de  son  jugement,  Cic.  Divin.  2, 
'^i.,fin.  Heminiini  ineptias  iraciiudius  lespncbal  in- 
génue liberu({ue  fastidie,  par  f  expression  franche  et 
naïve  d'un  ju.\fe  dégoût,  id.  Hrut.  67.  Libero  tenipore, 
quum  solda  nobis  esl  eligendi  eptio,  quumque  nihil 
impedit ,  quo  minus  id  ,  quod  maxime  placeat,  facere 
possimus,  quand  nous  jouissons  de  notre  liberté,  que 
notre  choix  n'eU  pas  forcé,  etc.,  id.  Fin.  r,  10,  33. 
l'ibi  uni  vexatio  direptiequc  sociorum  impunila  fuit 
ac  libéra ,  toi  seul  as  pu  impunément  et  en  toute  liberté 
persécuter  et  dépouiller  les  alliés,  id.  Catil.  i,  7,  18. 
Si  illani  quoque  pai'[em  qua'slionuni  orateri  veluuius 
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adjungere  vagam  et  libcram  et  late  patentem,  id.  De 

Or.  2,  16,  G7.  Liberum  arljilrium  eis  |iO|iulo  Roiiiano 
permiltenlc,  le  pen/i/e  luiiiuin  les  /ni. sa/il  fiilièiemtnl 
Utiles  el  mailles,  L'iv.  3i,  il,  fin.;  cf.  :  Senatni  libe- 
rimi  arl)iiriiini  de  se  |icrmitlerenl,  id.  %-,  i,  5.  r^ 
mariJjla,  iiteiiis  /loiivoirs,  pouvoirs  i/limiics,  discré- 
lioiinmres,  id.  3,,  56;  38,8.  ~fenu5,  intcréts  arbi- 
traires, non  limiics,  usure  ar/iilraire,  id.  35,  7.  r^ 
ciislodia ,  prison  libre,  arrêts  que  l'on  garde  chez  soi, 
id.-i-,,  0;yellej.  I,  11;  î.oj  .  cuslodia,  n»  II.  ~  le- 
galio,  rof.  legalio.  ~  locus,  lieu  retiré,  oit  fort  est 
seul  el  sans  visiteurs  Importuns,  Plaiil.Pun.  l,  1,49; 
3,  2,  25;  Casin.  3,  2,  4.  ~  œdes,  maison  libre  (dont 
te  libre  usage  était  laissé  à  Rome  aux  envoyés  des  na- 
tions amies),  Liv.  3o,  iq,fin.;  35,  23;  ',2,  6.  <~  lectu- 
liis,  concile  vide,  lit  solitaire,  qu'une  épouse  ne  partage 
pas:  l't  libero  lecliculo  ueçet  esse  quicqiiam  jucun- 
diiis,  C/c.  y4it.  Il,,  i3,  5.  ^z  loga  {poét.  p.  virilis 
toga),  la  toge  libre  {de  C  homme  fait,  quia  la  liberté 
de  ses  mouvements),  Ovid.  Fast.  3,  771;  on  dit,  dans 
le  même  sens  :  ^-oveslis,  ib.  777.  — Libéra  oninia  sibi 
servare ,  se  réserver  la  liberté  entière  d'agir  comme  on 
voudra,  Plin.  Kp.  i,  5.  —  Compar.  :  Hoc  liberiores 
el  soluliores  sunius,  quod  intégra  nobis  est  judicaudi 
poti'slas ,  nous  sommes  d'autant  plus  libres  que  nous 
avons  pleine  liberté  de  jugement,  Cic.  Acad.  2,  3,  8. 
En  firjiiinius  oralori  ]iO('la  ,  uumeris  astriclior  paulo, 
veiboium  lictntia  libi'i ior,  le  poète  se  rapproche  beau- 
coup de  l'orateur.  S'il  est  plus  enchaîné  par  la  mesure, 
il  a  aussi  plus  de  liberté  pour  l'expression,  id.  De  Or, 

1,  16,  70.  Neque  Acbaicis  hominibus  neque  Epiro- 
ticis  paulo  liberiores  literas  commitlere  audéo,  une 
lettre  un  peu  libre  l^oîi  il  y  a  quelques  épanchements, 
quelques  confidences),  id.  Att.  1,  i3,  I.  Aiiiicilia  re- 
niissior  esse  débet  et  libcrior  et  dulcior  et  ad  Oîiiuem 
coiiiil.item  facilitatetiKjui-  proilivior,  mais  l'amitié  com- 
porte plus  de  grâce,  de  liberté,  d'aménité,  id.  Lœl.  18, 
fin.  Paulo  libt-rior  sculeiilia.  Quint.  Inst.  4,2,  121. 
Liberior  iu  utramque  partem  dispulatio,  dispute  oîi 
de  part  et  d'autre  on  a   un  champ  plus  libre,  id.  ib.  7, 

2,  14.  Fusiores  liberioresque  iiumeri ,  plus  d'abandon 
el  de  liberté  dans  le  rliythme,  id.  ib.  9,  4.  i3().  Officia 
llbeiiora  plenioraque,  id.  ib.  6,  i,  y.  (  Fluuiiiia)  campo 
reripta  Liberioris  aqui-e  pro  ripis  liloia  pulsaul  ,  et 
déchaînées  en  liberté,  ce  ne  sont  plus  des  rives,  mais 
des  rivages  qu'elles  battent  en  liberté,  Ovid.  3Jet.  i, 
41  ;  cf.:  Ostia  roiitigeral,  qua  se  liberinus  in  altum 
Dividit  et  canqio  Iibeiiore  natal,  elle  avait  atteint  t em- 
bouchure par  oit  le  Tibre  se  jette  dans  la  mer  et  se 
donne  une  plus  libre  carrière,  id.  Fast.  4,  29^  ;  et  : 
Vis  fera  ventorum,  rancis  inclusa  cavernis...  luclata 
friistia  Liberiortfiui  coelo  ,  luttant  vainement  pour  se 
donner  libre  carrière  dans  les  champs  de  l'air,  id.  Met. 
i5,  3oi.  —  Superl.  :  Quum  bistorici  tum  etiam  li- 
beniniuiii  honiiuuni  genus,  eumici  veterestradunt,  elc.f 
les  anciens  comiques,  race  d'hommes  fort  indépendante, 
très-lihre,  Quintil.  Inst.  12,  2,  22,  cf.  :  Melues,  li- 
berriuie  Lulli ,  Scunantis  specicm  praebere,  professus 
aniicum,  tu  craindras,  Lollius,  toile  plus  franc  des 
hommes,  de  faire,  sous  le  nom  d'ami,  le  personnage 
de  flatteur,  Hor.  F.p.  i,  18,  i.  Liberrima  indignalioi 
id.  Epod.  4,  10. 

P)  avec  ab  :  Pro  hisce  rébus  vacatio  data  est  ab 
isto  sumptiis,  laboris,  inilîtise,  rerum  denique  om- 
nium... vacui ,  expertes,  soluti  ac  liberi  fueiunt  ab 
onini  sumptu,  moîestia,  niuuere,  ils  furent  affranchis 
et  libres  de  tout  Jrais,  de  tout  embarras,  de  toute 
charge,  Cic.  l'err.  2,  4,  10;  cf.:  (Consul)  solulus  a 
cupiditalibus ,  liber  a  dclictis,  libre  de  passion,  exempt 
de  fautes,  id.  Agr,  i,  9,  27;  el  :  Sum  et  ab  obser- 
vando  liomine  per^erso  liber  et  ad  dignitattm  in  re 
pulilica  relinendain  solulus, /e  suis  dispensé  d'égards 
envers  cet  homme  pervers,  ta.  Att.  i,  i3,  2.  Liber  a 
tali  irrisione  Socralrs,  liber  Aristo  Cliius,  id.  Acad. 
2,  39,  12'J,  Si  ab  iinini  animi  perturbatione  liber  sis, 
si  tu  es  libre  de  toute  perturbation  morale,  id.  Off.  l, 
20,  67.  Habunt  suaiii  -phieram  slelhe  iiurranles,  ab 
iellierea  conjniiclione  sccietam  el  libeiam,  id.  N.  D. 
1,  21,  55.  Ha-T  loca  venusta  sunt,  abdita  certeel,  si 
quid  scribcie  velis,  abaibitris  libéra,  ('</.  Alt.  i5,  16, 
//.  Libéra  a  feiro  crura,  Ovid.  Puni,  i,  6,  32.  Aninius 
liber  a  paitibiis  rei  pulilicae,  esprit  étranger  aux  fac- 
tions qui  divisent  lu  république.  Sali.  Catil.  4. 

y)  avec  Ittbl.  :  Robusius  aninius  et  exceisus  omni 
es!  liber  cura  et  augure ,  une  âme  forte  et  élevée  est 
exempte  de  soucis  et  de  tourment,  Cic.  Fin.  i,  i5;  de 
même  f^^  an'inms  itl'igwne ,  esprit  dégagé  de  supersti- 
tion, de  crainte  superstitieuse,  Liv.  2,  36.  f-^  aninius 
cogilalionibus  alii>,  Quintil.  Inst.  11,  a,  35.  « — 'mens 
omnibus  \iliis,  id.  ib,  12,  i,  4î  t:f-  ■'  Liberis  odio  el 
gralia  muntibus,  id.  ib.  5,  11,  37.  Omni  liber  melu  , 
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Ulfis  de  toute  crainte,  Liv.  7,  3;.  Liber  invidia,  csempt 
(i'cnvïe,  Qitintil.  Inst.  12,  11,  7.  -^  cquiis  carcere, 
Ovid.  Jm.  2,  9,  20. 

t)avcciegénit.  (poet.)  :  Indoctiis  (nistlcns)liberq«e 
laboriini,  le  campagnard  ignorant  et  qui  a  terminé 
ses  travaux^  Nor.  A.  P.  212  ;  de  même  r^  gens  Lydia 
fali  Hère  d'obéir  au  destin,  la  nation  lydienne,  etc., 
Virg.  Ain.  10,  i54.  '^  curarum,  Lucan.  4,  38.i.  — 
Compar,  :  Liberior  campi,  (jui  a  libre  canière,  Stat. 
Silv.  4.  2,  24. 

s)  liberrrm  est,  avec  une  propos.  înfinit.  p.  sujet  :  // 
est  permis,  H  est  loisible  :  Quaoi  (opinionem)  sf(|iii 
magis  probaiitibiis  libenim  est,  ceux  qui  approuvent 
davantage  cette  opinion  sont  libres  de  la  suivre,  Qnin- 
tiL  Inst.  6,  3,  fin.;  de  même  :  Erit  et  posl  emcnda- 
tionem  libenim  nol)is  vcl  pulilicare  vel  continere,  // 
nous  sera  loisible  après  la  correction  de  publier  ou  de 
garder,  Plin.  Ep.  i,  8.  Dies  eligere  certes  liberum 
erat ,  Plin.  3o,  2,  6. 

ri)  par/icul.  A)  Hère  (civilement)y  par  oppos.  à 
esclave  (servus),  de  condition  libre  i"  In  jure  ci- 
vili.  qui  est  maire  libéra,  libfr  est,  »  endroit  civil, 
celui  oui  est  né  d'une  mère  libre  est  libre  aussi,  Cic. 
N.  D.  3,  r8,  45.  Qui  polest  jure  Quiritiuni  liber  tsse 
is,  qui  in  numéro  Quiritium  non  e-;t?  comment  celui- 
là  peut-il  être  libre  d'après  le  droit  des  Qnirites,  qui 
n'est  pas  au  nombre  des  Quiritcs?  id.  Ca-cin.  3(i,  9(1. 
Si  neque  censrj,  neque  viudicta,  nec  leslamento  ilbci- 
faetus  est  (servus),  non  est  liber,  si  un  esclave  nesl 
devenu  libre  ni  par  le  cens,  ni  par  la  décision  du  pré- 
teur, ni  par  testament,  il  n'est  pas  libre,  id.  Top.  2,  10. 
Quae  (assentatio)  non  modo  aniico,  sed  ne  lil)ero  qui 
dein  di^na  e.st  ,  cette  basse  adulation  n^cstpas  digne 
je  ne  dis  pas  d'un  ami,  mais  même  d'un  homme  libre, 
id.  Lai.  24,  89.  rVi'C  eadem  apud  prinripeni...  priva- 
tuni ,  tantuni  liberum  ,  ratio  est ,  on  ne  doit  pas  parler 
de  ItTméme  manière  devant  le  prince ,  un  simple  parti- 
culier, un  homme  (jui  nest  que  libre,  Quintil.  Inst,  11, 
1,43. 

B)  sons  le  rapport  politique.  Vibre,  en  pari,  d' 
peuple  qui  n'est  pas  soumis  an  régime  monarchique  ou 
qui  n'est  pas  sous  la  domination  d^un  autre  peuple 
Et  a  regum  et  a  palrum  dumiualione  solere  în  liberta 
(cm  rem  populi  vindicaii,  nun  ex  iiberis  populis  reges 
reqiiiri,  Cic.  Hep.  i,  32;  cj\  :  Vi  ex  iiimia  polenlia 
principnni  oritnr  inleritus  principum,  sic  hune  niniis 
liberum  populum  Uberlas  ipsa  servitnle  alTicit,  le  pou 
t'&ir  excessij  des  grands  amène  la  chute  de  l'aristo 
cratie  ;  tout  pareillement  l'excès  de  la  liberté  conduit 
Un  peuple  à  la  servitude^  id.  ib.  i,  44.  Vel  regnum 
maio  quam  Irberum  populum,  /e  préfère  même  une 
royauté  à  l'anarchie  popnlaircy  id.  ib.  3,  34.  (Dema- 
ratus)  qunm  audiret,  dominalionem  Cypseli  confir- 
man,  defugit  palriam  vir  liber  ac  forlis,  homme  libre, 
ami  de  la  liberté  (politique),  id.  ib.  2,  19.  —  Ut  cïvi- 
tales,quae  vcttigalis  Antioehi  fuissent,  ea^liberîealqne 
immuiies  essent,  fussent  franches  et  libres  de  toute 
charge,  Liv.  37,  55.  Provincire  civilalesque  libérai, 
Suet.  ï'esp.  S,  Libéra  ac  fœderata  oppida,  villes  libres 
et  confédérées,  id.  C'alig.  3. 

C)  eu  mauv.  part,  trop  libre,  déréglé,  licencieux, 
effréné,  sans  retenue:  Jam  ego  vos  novisse  credo,  nt 
sit  pattr  meus  (  Jup|)iter)  :  Quam  liber  harum  rerum 
muitanim  siet  :  Qnautusque  amator  siel ,  quod  com- 
placitnm  est  semel,  combien  mon  père  s^est  permii  de 
choses  en  fait  d'aventures  de  ce  genre,  etc.,  Plaut. 
Amph.  prol.  io5.  Dolet  dictum  adolescentî  inipru- 
denli  et  libero,  Ter,  Faiu.  3,  r,  40;  cf.:  Detur  ali- 
quid  aetali  :  sit  adole^cetltia  liberior  :  non  omuia  vo- 
luplatibus  denegeulur,  il  faut  accorder  quelque  cho^e 
à  l'âge:  la  jeunesse  a  droit  à  qutique  tbtrté  :  il  ne 
faut  pas  tout  trfuser  au  vîaisir^  Cic.  Cœl.  18.  Aniores 
soluti  et  liberi,  amours  déréglés,  id.  Hep.  4,  ^.r^con 
stietudo  peccandi,  id.  f'err.  2,  3,  76.  —  De  là 

_.  A)  Adv,  li1)ere,  librement,  sans  obstacle,  sans  en- 
trave,  d'une  manière  indépendante  ;  librement,  c.-à-d. 
sans  crainte,  hardiment  ;  en  homme  libre,  généreuse- 
ment, etc.,:  Qui  uiliii  dicit,  nibil  facil,  ndiil  co^ilat 
denique,  nisi  libenler  ac  libère  :  cujiis  oniiiia  consi- 
lia  resque  omnes,  quas  gerit,  ab  ipso  probciscuntur, 
dont  toutes  les  paroles,  toutes  les  aclions,  toutes  les 
pensées  enfin  sont  volontaires  et  libres,  etc.,  Cic.  Fa- 
rad. 5,  I,  34.  Aniuius  somno  ralaxatus  soluté  movi  tur 
et  libère,  l'esprit  abandonné  au  sommeil,  se  ment  en 
toute  ld)erté,  id.  Divin.  2,  48.  Quem  tu  respirare  li- 
bère non  sinis,  que  tu  ne  laisses  po6  respirer  libre- 
ment, id.  Quint,  n,  Constanter  et  libère  (me  gessi), 
e  me  suis  conduit  avec  Jermeté  et  indépendance,  id. 
Ait.  4,  16,  g.  Consiiiuni  dare  (amieis)  audeanius  li- 
bère, osons  leur  donner  un  conseil  librement,  franche- 
ment, id.  Lnt.  i3,  44.  Me  quis  hoc  me  magis  accusa- 


torie  quam  libère  dixisse  arbitrelur,  id.  f'err.  2,2,1 
72.  Oniuia  libère  fmgiinus  tl  iiiqnine,  Quintil.  Inst. 
6,  I,  43.  Vl  iugifdi  libère  (oralio),  non  ul  lifcnler 
videalur  errarc,  paraisse  marcher  librement  et  nun 
capricieusement,  Cic,  Or.  23,  77.  — .  Compar.  :  Is 
postquaui  excessil  ex  ephebis,  Libcriu.s  vivcndi  fuit 
pote^-las,  il  put  vivre  avec  un  peu  plus  de  liberté.  Ter. 
And.  1,1,  23.  Asperius  lotulus  e'il  :  imo  fortasse  li- 
bcrius,  Cic.  Plane.  1 3.  Fortins  bljeriuMpie  deteudere, 
Quintil.  Inst.  12,  i,  21.  Liberius  si  dixero  quid,  si  je 
parle  un  peu  trop  franchement,  Hur.  Sal.  i  ,  4  .  io3, 
f^  malfdieere,  id.  ih.  1,  8,  37,  —  Longins  et  Ubtrius 
exseritur  digitu'i,  Quintil.  Inst.  1 1 ,  3  ,  92  ;  c/.  .*  Ali- 
(juatenus  liberius  deursum  spectantibus  digiiis,  id,  ib. 
97.  —  Généreusement,  libéralement,  largement  :  Ip- 
saque  teilus  Oninia  liberius,  indlu  posceute,  ferebat, 
la  terre  elle-même  produisait  tout  avec  une  libéralité 
spontanée,  sans  que  personne  luidemanddt  rien,  f^irg. 
Georg.  X,  127. 

V,]  subst.  libëri ,  ôrum  {sing.,  poster,  à  l'époq. 
class.  et  très-rare;  voy.  à  la  suite.  —  génit.  plur. 
liberunk,  Att.  dans  Cic.  Tusc.  3,  9;  Turpil.  dans  Non. 
495,  26;  Cic,  Verr.  2,  i  ,  i5;  Tac.  Ann,  2,  38;  3, 
25  et  beauc.  d'autres;  cf.  :  Cic.  Or.  46,  i55),  m.,  les 
enfants  (proprt  les  libres,  par  oppos.  aux  domesftaues, 
aux  servi)  —  1)  au  propre  :  Neijue  tnum  nmquaiu 
in  greniium  cxtoUas  liberorum  ex  te  geuus,  Eun. 
dans  (  ic.  Or.  46,  j55,  Vagamur  ej^enles  cum  con- 
jugibus  et  Iiberis,  nous  errons,  dénués  de  tout,  avec 
nos  femmes  et  nos  enfants,  Cic,  Att.  8,  2.  Lit  sciant, 
euni  ex  C.  Fadii  hiia  liberos  babuisse,  ^«'/Y  a  eu  des 
enfants  de  la  fille  de  C.  Fadins,  id.  ib,  16,  11.  De- 
maratus  fugit  Tarqniiiios  et  ibi  suas  fnrtunas  consti- 
tuit  ac  liberos  procreavit,  et  y  eut  des  enfants,  id. 
7 use.  5,  37,  fin.  Suseeperas  lioerus  non  solum  tibi, 
sed  etiam  patriie  ,  tu  étais  devenu  père  non-seulement 
pour  toi,  mais  encore  pour  la  patrie,  id.  l'crr.  2,3, 
69.  Per  liberos  te  precor,  y'e  te  supplie  au  nom  de  tes 
enfants,  Hor.  Epod.  S  ,  S.  r^  dulce-S,  id.  ib.  2,  40. 
r^'  parvuli,  Quintil,  Inst.  a,  i5,  8.  Quod  omnium  sit 
volum  paienlum,  ut  honestiores  quam  sint  ipsi  libe- 
ros halieaut,  d'avoir  des  enfants  plus  honnêtes  qu'eux- 
mêmes,  id.  ib.  II,  I,  8a;  de  même  oppos.  à  parentes, 
id.  ib.  3,  7,  18;  26  ;  6,  i,  18  ;  6,  5,  et  autres.  —  Jus 
ti  iuni  liberorum,  le  droit  de  trois  enfants  (  c'était,  sous 
l'empire,  un  privilège  accordé  à  ceux  qui  avaient  trois 
enfants  légitimes;  ce  droit  consistait  dans  la  faculté 
d'être  admis  aux  emplois  publics  avan t  loge  de 
vingt-cinq  ans,  et  dans  l'exemption  de  charges  per- 
sonnelles) ;  quelquefois  ce  privilège  était  accorilé  à  ceux 
qui  avaient  moins  de  trois  enfants,  vor.  Rein,  Droit 
civil  romain,  p.  ii'i  et  suiv.^  et  les  auteurs  qui  j  sont 
cités.  —  Au  sing.  :  Si  quis  niaximam  porlionem  li- 
bero relinqual,  Cod.  Justin,  3,  28,  33;  Je  même  ib. 
5,  9,  %,  fin, —~  4n  plur.,  en  pari,  d'un  seul  enfant, 
comme  en  grec  ■naïÔEç  :  «  Non  est  sine  Iiberis,  cui 
vel  unus  filius  unave  filia  est,  «  celui-là  n'esi  pas  sans 
enfants  qui  a  soit  un  seul  fils,  soît  i/ue  seule  fille  jGaf. 
Dig.  5o,  i6,  i^S.  Quid  ego  enierui,  adolcscejis,  m^li, 
Quamobrem  ila  faceres,  meque  meosque  perdiluni 
ires  WUeiOft?  jeune  homme,  quel  mal  vous  aije  fait 
pour  me  traiter  ainsi,  pour  causer  ma  ruine  et  celle  dî- 
mes enfants  (de  ma  fille),  Plaut.  AuL  4,  10,  6.  Liberi 
inventi  iuvilo  paire,  vous  avez  su,  malgré  votre  père, 
vous  procurer  des  enfants  {un  enfant).  Ter.  And.  5, 
3,  2G.  Fax  per  eum  et  per  ejus  liberos  ronfirmata  est, 
Cic.  Phil.  I,  r,  i',cf.  aussi  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4, 
5.  —  En  pari,  de  petits  enfants  et  d'arrière-petits- 
enfanls  :  <•  Liberoium  appellalione  nepotes  et  prone- 
potes  ceterique  qui  ex  his  desiendunt ,  eonlinentur; 
bos  eiiim  omnes  suoruin  appellatione  lex  duodecini 
tabularum  romprehendit  »,  Odlistr,  Dig.  5o,  16,  220; 
cf.  :  "  Liberi  u>qne  ad  Irinepoteni,  ultra  hos  poste 
riores  vocantur,  Paid.  ib.  38,  10,  10,  §  7.  Habilus  sis 
in  libei  um  loco,  sii  ut  nios  niajoi  uni  terebat,  Cic.  f^err. 
2,  I,  i5.  ■ —  En  pari,  des  fils,  par  oppos.  aux  filles  : 
Procreavil  bberos  seplem  totidenique  filias,  //  eut 
sept  fils  et  autant  de  filles,  hygin,  Faè,  9. 

*2)  métaph.,  en  pari,  des  animaux  :  Lanii,  qui 
coneinuant  Iiberis  orbas  oves,  Plaut.  Capt,  4,  2,  38. 

2  Itiber,  ëri  [forme  access.  sabine  LOEBASIUS, 
selon  Serv.  f'irg.  (^eorg,  i  ,  "^  \  cf.  i  liber  et  lihertas 
au  commenc),  m.  \ce  nom  vient  ou  immédiatement  de 
I.  Vihcv,  pour  designer  le  dieu  qui  délivre  des  soucis, 
correspondant  au  grec  Auaïoç,  ou  de  Jiberi  (enfants), 
pour  désigner  le  fils  de  SemeU  ou  de  Cérès,  corres- 
pondant â  Libéra  pour  Proscrpine,  fille  de  Cerès  ;  cf. 
Hartung,  Brligiun  des  Romains,  2,  p.  i35  et  suiv.; 
ou  peut-être,  plus  simplement,  de  Xsiêw,  distiller,  faire 
couler],  divinitc  de  la  plantation  et  de  la  fécondation 
chez  les  anciens  Italiens  ;  dans  la  latinité  postérieure, 


Liher  désigna  ffacchus  :  -Hinc  Herrules,  Innc  Castor 
et  Puliux,  bine  ^sculapius,  bine  Liber  eliam  ;  hiinr  diro 
Liberum  Semela  natuin,  non  eum,  quem  uoslri  ma- 
jores auguste  saucleque  Liberum  ciun  Cerore  et  Libéra 
consecraverunl  ;  quod  (jiiale  sit,  ex  mvsteriis  intelligi 
polest.  Sed  (piod  ex  nolns  natos  liberos  appellamus, 
iccirco  Cereie  nati  nomiuari  sunt  Liber  et  Libéra; 
quod  iu  libero  servant,  in  libéra  non  item  »,  Cic.  N. 
D.  2.  24;  cf.  Serv.  firg.  Georg.  i,  5.  QVOS  ENDO 
COELO  MERITA  LOCAVERVM  ,  HERCTLEM  , 
LlhERVM,  ^SCVLAPIVM,  etc.,  Cic.  Leg.  2,  8,  19 
lertio  (invocabo)  Cereren.  et  Liberum,  quod  borum 
iiucius  maxime  necessarii  ad  victum  :  ab  bis  enim  ci- 
bus  et  potio  venit  e  i'undo,  f  invoquerai  en  troisième 
lieu  Cérès  et  Liber  {Bacehus),  puisque  les  fruits  qu'ils 
nous  donnent  sont  indispensables  à  la  rie;  c'est  par 
eux  que  la  terre  nous  fournit  aliment  et  boisson,  f'arr. 
li  ft.  i,  I,  5.  Liber  et  aima  Ceres,  ^'irg.  Georg.  i, 
7.  Ex  a-de  Liberi  simulacrum  Arist^ei  non  tuo  impe- 
rio  palam  abialum  e*l?  Cic.  f'err.  2»  4,  57.  —  Joint 
à  palcr  :  Sic  l'actnm,  ut  Libero  pairi  repertori  vitis 
birei  iinmolareutur,  f^arr.  B.  R.  i,  2,  19.  Romulus  et 
Liber  pater  et  cum  Castore  Poliux.  Hor.  Ep.  2,  r,  5. 
Hscc  (Macedonia)  etiam  India;  victrix  per  vestigîa 
Liben  patris  atque  Heiculis  vagata,  Plin.  4,  10,  17, 
^  39.  Inler  quae  paire  favente  Libero  felis  palmili- 
bus..  nndique  versirolorilnis  pomis  gravidus  coUucet 
auctumnus,  Colum.  3,  21,  3. 

R  )  par  métonym.  p.  vin  :  «  Quicquid  niagnam  uti- 
litalem  generi  afferret  hiimano,  id  non  sine  divina  bo- 
nilale  erga  homines  fieri  arbilrabantur.  Ilaque  tum 
illud,  quod  eral  a  deo  donatum  ,  nomine  ipsius  dei 
niincupabaut  :  nt  qunm  Iruges  Cererem  appellamus, 
vinum  autem  Liberum.  Ex  quo  ilhid  Terenlii  {Eun. 
4,  5,  6):  Sine  Cerere  et  Libero  friget  Venus»,  Cic.  N. 
D.  2,  23,60.  Ita  Liberum  et  Cererem  pro  vino  et 
pane  licentius  quam  ut  fori  severilas  ferat ,  c'est  ainsi 
que  nous  disons  Liber  et  Cérès  pour  vin  et  pain,  avec 
plus  de  liberté  que  n^en  comporte  la  sévérité  du  bar- 
reau,  Quintil.  Inst.  8,  6,  24.  Flos  veleris  vini  meis 
iiaribns  objectus  est...  Salve  anime  mi,  Liberi  le- 
pos,  etc.,  le  Jumet  d'un  vin  vieux  m'a  jrapi>é  Codo- 
rat...  Bonjour, mon  petit  caur, délices  de  Bacehus,  etc., 
Plaut.  Cure,  i,  2,  4- Adduxere  sitim  tempora ,  Vir- 
gili;  Sed  pressuni  Calibus  ducere  Liberum  Si  ges- 
lis,  etc.,  ce  temps  amène  la  soif,  cher  Virgile  ;  mais,  si 
tu  veux  boire  le  jus  des  vignes  de  Cales,  etc.,  Hor. 
Od.  4,  12,  14.  Cundita  qunm  verax  aperit  prœeordia 
hiher,  id.Sat.  i,  4,  89.  —  En  jeu  de  mots  avec  liber, 
libre  :  Quiaque  adeo  me  coinplevi  flore  Libeii,  Magis 
libéra  uti  lingua  eollibitum  est  nnhi,  Plaut.  Cist.  i  , 
2,  H.  —  Liber  est  aussi  un  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Grui.  32,  II, 

II)  De  là  Liberalia,  ium,  n.,  fête  de  Hacchns,  célé- 
brée en  l'honneur  de  Bacehus  /e  1 7  mars,  et  oit  les 
jeunes  gens  recevaient  la  robe  virile,  Ovid.  Fost.  3 , 
71 3;  Macrob.  Sat.  i,  4;  Calend.  Maff  ap.  Orcll. 
Inscr.  II,  p.  411.  Liberalia  lu  accusas,  Cic.  Att.  i\, 
10,  r.  Liberalibiis  literas  accepi  tuas,  id.  Fam.  12, 
25,  I.  —  Dans  le  même  sens  on  dit  :  liidi  Libérales 
«  Liberalia  Liberi  testa,  qupe  apud  Gra'cos  dicnntur 
AtovOiia.  Naevius  ;  Libéra  lùigua  loqnemur  ludis 
Liberalibus  ».  Fest.  p.  116,  Mail. 

3.  liber*  bri,  m.,  pellicule  qui  se  trouve  sons  Pé- 
corcc  d'un  arbre.  —  1)  au  propre  r  Obducunlur  libro 
aut  corlice  tnnici,  quo  sint  a  ("rigoribus  et  a  raloribu« 
tutiores,  elles  (les  plantes)  sont  revêtues  de  peau  ou 
décorée  pour  être  préservées  du  chaud  et  du  froid, 
Cic.  N.  D.  2,  47.  Inde  alitpiot  rolligalaslibris  (ariin- 
dines)  demittnut  in  tubulos  ficfiles,  f  urr.  B.  R.  r,  8, 
4.  Hue  aliéna  ex  arbore  germen  Inriudunt  udoipie  do- 
cent  inolescere  libro,  f'irg.  Georg.  2,  77.  Nalam  libro 
et  silvestri  subere  clausani,/^.  Mn.  1 1,  554.  —  Comme 
les  anciens  écrivaient  sur  cetie  pellicule,  on  dit 

M)  métaph.,  tout  écrit  composé  de  plusieurs  feuilles. 

^**)  le  plus  souv.,  livre,  écrit,  traité  :  DemHr\ï  li- 
brum  de  concoidïa  vebm  mibi  miltas, y^  désire  que 
tu  m'envoies  (e  livre  de  Démetrius  sur  la  Concorde, 
Cic.  Att,  8,  12.  Ejus  disputationis  sentenlias  niemoriîe 
mandavi,  quas  hoc  libro  exposui ,  que  f  ai  ciposécs 
dans  ce  traité,  id.  Lœl.  i,  3;  cf.  id,  §5.  Dixi  in  eo 
libro,  quem  de  rébus  rusticis  scnpsi,  de  Sen.  iS,fin, 
Libros  pervolutare,  feuilleter  des  livres,  id.Att.  5,  12. 
r-^evoJvere,  id.  Tusc.  1,  1 1.  '^^  volvere,  id.  lirut.  87. 
r^  légère,  id.  Fam,  6,  6.  »->-'  edei'C.  publier  un  livre, 
id.  Fat.  I.  r^  confirere,  id.  de  Sen.  i.  IMibi  vero 
omne  tempns  est  ad  mens  libros  varuimi,  j'ai  tout 
mon  temps  libre  pour  mes  livres,  id.  Rep.  i,  9.  Cujus 
(Hlalonis)  in  libris  muitis  locis  ita  loquitur  Socrales, 
ut,  etc.,  id.  ib.  i,  10.  Yidenius  te  quidem  ingre?sum 
ralione  ad  dispulandum  nova,  qua?  nusquam  est  iii 
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C.raiconiin  lll>ris,  /""'  '"'«  mélhode  nouvelle  qu'on  ne 
rencontre  nulle  part  dans  les  ouvrages  des  Grecs,  id. 
ib.  il,  1 1. 

2**)  pnrticul.  —  a)  comme  citez  nous,  livre,  c.-à-d. 
une  des  divisions  il' un  écrit  :  Quilnis  (libiis)  cilitis 
lies  liljii  pcrfecli  suiit  de  Naliira  Dcoriini,  Cic.  Divin, 
■iy  I,  3.  Hi  très  libri  (de  Officiis),  ces  trois  livres  sur 
/es  Devoirs,  id.  OJ'f.  3,  33,  lîi.  Serino  iu  uoveni  et 
Jies  et  libres  disliibuUis  ,  entretien  distribué  en  neuf 
journées  et  autant  de  livres,  id.  Qit.  Fr.  3,  5,  l.  Ea 
quae  essent,  didiim  est  iu  libre  snpeiioie,  a  été  dit 
dans  le  livre  précédent,  id.  Off.  2,  ii;  de  même  :  Sicut 
superiore  hbio  conlineliir,  Quintil.  Inst.  ii,  r,  i. 
Versus  de  libio  Eiiiiii  aniiali  sexto,  id.  ib.  6,  3,  86; 
de  même  :  /^  jniinus,  seciindiis,  leilius,  etc.,  livre  pre- 
mier, second,  troisième,  id.  ib.  8,  t,  2;  10,2,  20;  11, 
I,  4,  et  passim.  Qfois,  dans  ce  dernier  cas,  on  sous- 
cnlend  liber  :  In  1'.  Livii  primo,  dans  le  premier  (livre) 
de  Tile-i.ive,  Quintil.  Insi.  g,  2.  i-j.  lii  lerlio  de  Ora- 
tore,  id.  ib.  <),  i,  aS.  Lcgi  luiiin  iiu|,ier  qiiarinm  de  I-'i- 
nibuî,  Cic,  Tusc.  5,  it. 

b)  Dans  la  langue  religieuse  ou  officielle,  les  livres 
de  la  religion  ou  du  droit  :  Decemviris  adiré  libres 
jussis,  c.-à-d.  les  livres  sibyllins,  Liv.  34,  55;  de 
même,  id.  -21,  62;  25,  12.  Lileras  ad  collegium  misit, 
se,  qiium  légère!  lil)ros  recordaluni  esse,  etc.,  Cic.  />', 
D.  2,  4,  n.  l't  iiï  libris  est  Etrusconim,  comme  il  est 
écrit  dans  les  livres  dis  Etrusques,  id.  Divin.  2  ,  23. 
Nos  aulf^m  in  libris  habeinus,  non  modo  consules  a 
praetoix* ,  sed  ne  pra^tores  quidem  creari  jus  esse,  id- 
que  faclnin  esse  nuuiquain,  nous  -voyons  dans  nos  re- 
cueils de  lois,  dans  nos  livres  de  jurisprudence,  etc., 
id.  Jtl.  g,  g. 

"  E)  liste,  registre,  catalogue  :  Misil  literas  in  Sici- 
liani  ad  Carpinatiuin,  qiiuni  esset  inagisler  sci'iptur;c 
et  ejns  socielatis  puijlieanoi-uiri  ,  (juas  ego  Su'aeusis 
apud  Carpinatiuni  in  lilerarum  allalarum  libris...  in- 
veni,  dans  le  registre  dés  lettres  reçues,  Cic.  f-'err,  2 , 
3,  ',1,  167- 

C)  lettre,  missive  :  Librum  gravem  niullis  verbis  coq- 
scripsil  in  qno  snmmis  enm  elfert  laudibus,  Nep.  L)S.lt, 

D  )  rescrit,  décret,  ordonnance  (  poster,  à  Auguste)  ; 
I.iber  principis  severus  et  lameu  nioderalus,  Plin.  Mp. 
5,  14. 

■.libéra,  a»,  /.  (  2.  Liber)  —  I)  Proserpine,  fille 
de  Cérès,  sœur  de  Liber  :  «  Hune  dico  Liberuin  Se- 
uicla  natuin,  nou  eum,  qiieni  nostri  majores  auguste 
sancleque  Liberuni  cuni  Cerere  el  Libéra  cousecrave- 
runt,  etc.,  j'entends  le  Liber,  fils  de  Sémélé,  et  non 
pas  le  fils  de  Cerès,  auquel  nos  ancêtres  ont  déjcré 
les  honneurs  divins,  en  même  temps  qu'à  Cérès  et  à 
sa  fille,  Cic.  N.  D.  2,  24.  Mihi  ludos  sauctissimes 
maxima  ctiin  ciu'a  et  eierecnonia  Cereri,  Libeiû  Libe- 
rœq'je  faciuudos  (esse  coniuiissos},  id.  f-'err,  2,  5,  14. 
Teqne,  Gères  *l  Libéra,  quariun  sacra  longe  maximis 
alque  oeeultis^iniis  ea-renieniis  eoutinenhn',  id.  ib.  a, 
5,  72.  Signa  a^nea  Cereri  Libero  Liberasque  pesue- 
!unt,  Liv.  33,  25.  Supplicalio  ad  Cereris  Liberi  Li- 
bera-que  fuit,  /(/.  4i»28;  et  sans  sous-eutendre  JEdem  : 
l<'amilia  ad  .iidem  Cereris,  Liberi  Liber«(pje  venum 
irel,  id.  3,  55,  7.  —  II)  Ariane  { parce  quelle  fut  l'é- 
pouse de  liaccliiis),  Ovid,  Fasl,,  3,  5 12.  —  C'est  aussi 
un  nom  propre  de  femme  d'esclave,  luscr.  a^,  Aiessi 
Star.  d'Esté,  p.  186. 

liiberalia,  iuni,  voy,  t..  Liber,  n°  IL 

I.  lîbërâlis,  e,  adj.  [i,  liber],  qui  concerne  la 
liberté,  relutij  à  l'état  d' homme  libre.  —  l)  au  propre  : 
Liberalis  causa  ou  libérale  judiciuni,  procès  oii  la  li- 
berté de  qqn  est  eu  question  :  Nam  ego  liberali  illain 
assere  cau-sa  manu,  car  je  soutiens  formellement 
qu'elle  est  née  libre,  je  la  réclame  comme  libre.  Ter. 
Ad.  2,  1,  40.  £uin,  contra  quem  judicio  libt^ali  ade- 
rat,  celtii  à  qui  il  contestait  la  qualité  d'homme  libre, 
Quintil.  Inst.  6,  3,  32.  Libérale  coujugiurn,  mariage 
entre  personnes  libres,  de  condition  libre  :  Spero  con- 

«ueludine  Et  conjugio  bbi  raii  devincluin facile  ex 

illis  sese  einersuruin  nialis,  Ter.  Andr.  3,  3,  ag. 

II)  meiapli.,  qui  convient  à  un  homme  libre,  digne 
d'un  cœur  libre,  noble,  généreux,  qui  a  Je  nobles  sen- 
timents, bon,  bienveillant,  etc. 

A)  en  génér,  :  Arles  libérales,  les  arts  libéraux, 
sciences  qui  convienueut  à  un  homme  né  libre  (poésie, 
histoire,  éloquence,  connaissance  des  langues,  philo- 
sophie), belles-lettres,  beaux-arts  :  Quos  babuerit  ar- 
liuni  liberalium  magisiros,  Cic.  Inv.  i,  25;  cf.  :  «  Li- 
bcralia  studia  accipimus,  qu;e  Gneci  éXtuôépia  liaOr)- 
y.a.ta.  appellaul;  rliclores  cenlinebuulnr,  graninialiei, 
geouKlne,  ..  Ulp.  Dig.So,  i3,  i;et  :  Ha^arles,  quibus 
libérales  docirin.-e  alque  iugeuuie  coniinerenluj',  geo- 
metria,  musica,  lilerarum  eognitio  el  poetarum,  etc., 
Cic.  De  Or.  3,  32,  127  ;  cf.  :  Omuis  liberalii  el  digaa 


hominc  nobili  dectrina,  id.  Acad.  a,  i.  De  arliliriis 
et  (lU.TSlibus,  qiri  libérales  liabendi,qui  .sordidi  siul , 
l)a;c  l'ère  accepinius,  parmi  les  di/férents  arts  et  re- 
lativement aujr  gains  qu'ils  procurent,  les  uns  sont  ré- 
putés libéraux  et  les  autres  mercenaires,  id.  Off.  l  , 
42.  Liberalissima  slndia,  études  libérales,  id.  Arcii.  3. 
Unie  tant"  facineri  lua  mens  liberalis  eonseia  esse 
non  debuil,  ton  âme  généreuse  n'a  pu  être  complice 
d'un  si  grand  forfait,  id.  Col.  21.  Quam  ob  rem 
ue(pie  sapientis  e^t  accipere  babena'.,  (pnim  insauo* 
alque  indoniitos  impetns  vui^i  coliibere  nou  possit, 
neijue  liberalis,  cmn  impnris  alque  immanibus  ad- 
versariis  decertantem,  etc.,  id.  Hep.  i,  5.  Is  juvenis. 
ubi  ex  eo  génère  (puesUis  peeunia  a  paire  reliela 
aninios  ad  spem  liberalioi;is  forlunx  fecil,  à  l'espoir 
d'une  plus  haute  Jortuue,  d'une  position  plus  élevée, 
plus  brillante,  Liv.  22,  26.  Qui  nte  Ponipeii  minus 
liberali  responso  perlerriluui  a  lujpissiiuo  consiliu  ro 
vocaret,  effrayé  de  la  réponse  peu  bienveillante  de 
Pompée,  id.  Ait.  3,  i5,  4;  de  même  ;  Liberalibus 
verbis  permidceri,  Sali.  Fi^'agm.  ap.  Prise,  p.  871,  1'. 

B)  parlicul.  —  1")  libéral,  généreux,  qui  donne 
volontiers  et  largement  :  «  Libérales  (suul),  <pn  suis 
facullalibiis  aut  caplos  a  piiedouibus  redimunt,  aul 
a;s  aliemmi  suscipinut  amicorum,  etc.,  ceux-là  sont 
généreux  qui  rachètent  de  leurs  deniers  la  liberté  des 
prisonniers  retenus  par  des  brigands  ou  qui  payent 
les  dettes  de  leurs  amis,  Cic.  OJf.  2,  iG,  5(i.  Ut  be- 
neliei  liberalesque  sumus,  non  ul  exigarnusgratiam,  etc., 
de  même  que  nous  sommes  bienfaisants  et  généreux, 
non  pour  provoquer  la  reconnaissance,  id.  Lwl.  9, 
3i;  cf.  :  Ut  liberalissimi  siut  et  benelieeulissimi , 
id,  ib.  i4,  5i.  Roscins  senqier  libeialissimus  mimi- 
ficentissinmsque  fuit,  id.  Rose.  Com.  8.  ()ii.v.  (virlus) 
esl  utia,  .si  mode  est,  maxime  miiuilica  el  liberalis, 
id.  Hep.  3,  S.  Largus,  beneficus,  liberalis,  id.  Dejot, 
9.  —  '  p)  avec  le  génil.  :  Laudis  avidi,  pecnniie  li- 
bérales erant;  ils  étaient  avides  de  gloire,  prodigues 
d'argent.  Sali.  Calil.  7.  —  y)  "•'"'^  '"  *■'  l'''ec.  :  In 
ouuie  genus  Iiominuni  liberalissinius,  Stiet.  Fesp.  7. 
—  h}  en  pari,  des  choses,  riche,  considérable,  am- 
ple, large  :  Largum  el  libérale  vialicum, //««  de 
vo}  âge  considérables  :  Cic.  Place.  6.  r^-j  polio,  Cels. 
3,  6.  Liberalius  alimenlum,  id.  8,  10,  7. 

1°)noble,  beau  (aiitér.  à  t'époq.  class.)  :  Pidchei'  esl 
et  liberalis,  qu'il  est  beau  !  qu'il  a  de  noblesse  dans  la 
physionomie l  Plant.  Mil.  gl.  i  ,  i,  64;  cj.  :  «  Libé- 
rales dicunlur  non  sulum  benigui,  sed  eliam  ingeuuœ 
forma!  buiuines,  »  Fest.  p.  121,  lUull. 

Adv.  Ijbërâliler,  d'une  façon  digne  d'un  homme 
libre,  noblement ,  généreusement  ;  avec  bienveillance, 
avec  bonté,  etc.  ■ —  A)  en  génér.  :  Esseipie  hominis 
ingenui,  et  liberaliler  edu<'ali  velle  bene  audire  a  pa- 
reiilibus,  et  t/ii'il  est  d'nn  liommt  libre  et  bien  élevé 
[ayant  reçu  une  éducation  libérale)  de  vouloir  être 
estimé  de  ses  parents,  Cic.  Fin.  3,  17. '^^  erudili ,  id. 
Tusc.  2,  2.  Sine  amiiilia  vilam  esse  nullaui,  ,si  modo 
velinl  aliqua  ex  paite  liberaliler  vivere,  la  vie  n'est 
rien,  sans  l'amilié,  pour  peu  que  ton  ventile  vivre  avec 
queltjtte  noblesse,  id.  Lœl.  23,  86.  Proplerea  qiied  ser- 
vibas  bberaliler, />a/'ffc'  que  tti  servais  cotnme  il  faut , 
Ter.  And.  1,  i,  11.  —  Legatis  pacem  pelenlibus  li- 
beralitei'  respondet,  il  repond  avec  bienveillance,  Cœs, 
B.  G.  4,  iS.  f^oralione  ali(|ueni  proscqui,  «/. /i.  2,  5. 

Vi)  particul.,  libéralement,  richement,  largement, 
généreusement,  avec  munificence  :  lîenigne  ac  liberali- 
ler, Cic.  l'err.  2,  3,  85.  Large  el  liberaliler,  id.  ib. 
2,  3,  88.  .~  insiruelus,  Ctes.  II.  C.  3,  61.  —  Com- 
par.  .-Vivo  paullo  liberalius  quam  solebam  ,y<;  vis 
avec  plus  de  distinction  ,  sur  un  pins  grand  pied,  je 
mette  nn  plus  grand  train  que  de  coutume,  id.  Qu. 
Fr.  2,  6.  Fui  libeuler  apud  Talnam  nosirnm,  nec  po- 
lui  accipi  liberalius  ,  et  je  ne  pouvais  être  reçu  avec 
plus  de  magnificence,  id.  Alt.  16,  6.  Ule  (sal)  iu  cibis 
paiilo  liberalius  aspersiis,  Quintil.  Inst.  (>,  3,  ig. 
(Odium  anior(pie)  bue  percpiam  similt:  habent,  quod 
ibi  iuleniperanlius  amamus  bonos  principes,  ubi  libe- 
ralius lualos  odiiuus,  plus,  davantage ,  avec  plus  de 
passion,  Plin.  Paneg.  68,  7.  —  Siiperl.  :  Dulem  lar- 
giri  liberalissime,  .-//>/'«/.  A/e^  10, /).  724,  Oud.  Libe- 
ralissime  eral  pollicitus  luis,  omnibus,  Cic.  Att,  5,  1  i. 

2.  \A\w.Ti\\\s, relatif  a  Liber,  voy.  2.  Liber,  n"  II. 

JLïbérâliH,  is,  m,,  surn,  rom,,  Inscr,  ap.  Orelli. 
1 17». 

iîbërnlitaiiy  âlis,  /.  [liber],  sentiments  dignes 
d'un  homme  libre,  nobles  sentiments  ,  pensées  géné- 
reuses ,  noblesse ,  générosité,  bienveillance,  affabilité, 
bonté,  —  I)  en  geiiee.  (  rare  en  ce  sc'is  )  ;  Piidore  et 
I  i  bel  alita  te  libei'HS  l'eliuere  salins  est,  crede,  (piani  nu'tii, 
crois  bien  qu'il  vaut  mieux  maintenir  les  erijants  par 
[  la  pudeur  et  les  bons  sentiments  que  par  la  crainte , 


Ter.  Ad.  I,  r,  32.  Qui  ila  ^ivnnt,  ul  eoriim  probetiir 
(ides,  iulegrilas,  œqiialilas  ,  liberalilas,  nec  sil  in  eis 
ulla  ctipidilas,  libido,  audacia,  bienveillance,  Cic.  Lwl. 
5,  ig.  (  L.  Cassius)  bomo,  non  liberalilale.  ut  alii,  sed 
ipsa  Iristilia  et  seveiilate  popularis,  id.  IJritl.  25,  97. 
II)  parlicul.,  générosité,  libéraliié,  munificence  (c'est 
le  sens  habituel  du  mot  )  :  Juslitix  est  conjiincla  benc- 
ficeiilia,  qiKim  eandeni  vel  benignilalem  lel  liberalita- 
lem  appellari  licet,  à  la  Justice  se  rattache  la  bienfai- 
sance, que  l'on  peut  encore  appiler  bonté  ou  libéralité, 
Cic.  Off.  I,  7.  Oe  ambitu  raro  illiid  dalur,  ut  possis 
liberalilalein  ae  bcniguitatein  ab  ambitu  alque  laigi- 
lionc  sejungere,  id.  De  Or.  2,  23.  Qui  lanlas  el  tam 
iillinilas  pecunias  non  propter  ineiiiam  laboris,  sed 
propler  magnincenliam  liberalitatis  repudiaiil ,  id. 
Rose.  Com.  8,  24.  Videnduin  esl  igitur,  ut  ea  libera- 
lilate  ulaiiiur,  (pue  jirosil  ainicis,  iioceal  nemiui,  nout 
devons  user  d'une  libéralité  qui  serve  nos  amis  satts 
nuire  à  personne,  id.  Off.  r,  r4-  —  Quid  dicam  de 
pietate  in  malrem,  liberalilale  in  sorores ,  bonilale  ki 
sues,  jiislilia  in  omnes?  id.  Lœl.  3,  n, 

r>)  mé tapit,  '(l'abstrait  pour  le  concret  ),  libéralités  , 
largesses,  présents  (poster,  à  Aug.)  :  Appellari  sin- 
gulosjussit,  décima  ])arle  liberalitatis  apud  «piemque 
eorum  reliela  ,  //  fit  redemander  ces  dons,  laissant  à 
cltdciitt  la  dixième  partie  de  ce  qu'il  avait  reçu ,  Tac. 
Uisl.  I,  2u.  IJna  modo  liberalitale  comités  proseciilus, 
on  ne  cite  de  lui  qtinne  seule  libéralité,  Suet.  Tib. 
46.  Una(|ue  et  allera  liberalilale  locuplelavil,  id.  fit. 
/loi:  —  Au pfttitet  :  Revocat<e  liberalitales  ejiis,  ses 
largesses  furent  retirées,  Suet.  Claud.  ity  ;  de  même  : 
Liberalitales  Neiouis  re\ocandas  curavil,  id.  Galb.  i5. 

IjiheralitastIuUa  ,  cf.  Kburu. 

lïbératiu,  unis.y!  [  libero  J ,  délivrance,  affran- 
chissement (dans  les  sens  actif  et  passif) —  I)  en  gê- 
ner. ;  Quoniam,qimm  privamur  dolore,  ipsa  libera- 
tioiie  el  vaeuilate  omuis  molestite  gaudemus,  puisque, 
du  moment  que  nous  sommes  sans  douleur,  cette  trêve 
et  ce  soulagement  nous  donnent  de  la  Joie ,  Cic.  Fin. 
I,  II,  37  ;  de  même  r^  malorum,  Quintil.  Inst.  5,  10, 
33.Quum  a  le  nou  solum  liberalionem  eulpa-,  scdeliùm 
errali  veniam  impeiravisseni,  lorsqu'ils  ont  obtenu  de 
toi  non-seulement  la  reconnaissance  de  leur  innocence, 
mais  même  le  pardon  de  leur  erreur,  Cic.  Lig.  l.  — 
Ne  ileruin  lem  publieam  sub  oblenlu  liberalionis  iii- 
laderel ,  sous  prétexte  de  la  délivrer,  Justin.  5,  8,  fin, 

—  Il)  particiil.  A)  absolution,  acquittement  en  Jus- 
lice  :  Qiiid  ego  rerum  eapitaliiim  quarsiiones ,  reerum 
paetioiies  ,  redeniptiones,  acerbissimas  damuatioues  , 
libidiuusissimas  liberaliones  proferam?  les  acquitte- 
ments les  plus  capricieux  ou  arbitraires  ,  Cic.  Pis.  36. 

—  F.)  eu  t.  de  Jurisprudence,  libération  d'une  dette, 
action  de  s' acquitter,  payement:  «  Liberalionis  verbum 
eandeui  vim  liabet  quam  solulionis,  le  terme  de  libe- 
ralio  a  le  même  sens  que  celui  de  solutio  (payement), 
Paul.  Dig.  5o,  16,  47.  Libeiationem  debitori  legare , 
libérer  un  débiteur  par  testament,  lui  faire  la  remise 
de  sa  dette,  Ulp.  Dig.  34,  3,  3;  c/.  De  liberaiione  le- 
£,ala,  remise  d'une  dette  par  teslament,  Dig.  Hi,  tit.  3. 

libérâtor,  oris,  m.  [  libero],  celui  qui  délivre,  qui 
affranchit,  libérateur  :  Patriœ  liberatores  urbe  care- 
banl  ea,  cujus  a  cervicibus  jugum  serrile  dejeeerani, 
Cic.  Phil,  I,  2,  6;(/e  mêmer-j  urbis,  Liv.  i,  60.  L'bi 
(Roinae)  nosiri  liberatores  luto  esse  non  ]>ossunt , 
Cic.  .4tl.  14,  12,  a;  de  même  :  IU  M.  Maulio,  lilie- 
ralori  suo,  parenti  plebis  Romana;,  graliam  leferani , 
pour  rendre  grâces  à  Manlius ,  leur  libérateur,  Ltv. 
C,  14.  <~  scoileriim,  *  Plant.  Pers.  3,  3,  14.  —  En 
apposition  :  El  alias  civitales  ad  libeialorein  populum 
defectuias,  Liv.  35,  18,  fin.  De  même,  épithètc  de 
Jupiter  (comme  Zeù;  eXsuôépio;)  :  Libare  se  liquo- 
rem  illum  Jovi  liberalori.  Tac.  Aiin.  i5,  64;  de  même 
id.  ib.  16,  35. 

LIBER  ATRIX  ,  icis,/  [  liberalor  ],  celle  qui  délivre, 
libératrice  :  L.  CI.ODI  MACRI  LIBER.\TRIX  (scil. 
Afriea  ),  Eekhel.  D.  A.  /-■.  T.  6,  p.  288. 

libère,  adv.,  voy.  i.  liber,  à  la  fin,  n"  \. 

liberi, orum,c«/aH'J,  voy.  i.  \ibeT,àlafin.  n'  B. 

Eiibia,  e/'.  Lippia. 

I.iiberini,  i.  q.  Eliberi. 

liiberdiiiiuin,  Liverdun,  bourg  de  France  en  Lor- 
raine sur  la  Moselle,  entre  Nancy  et  Pont-à-ilousson. 

liiberinuN,  i,  m.  surn.  rom.,  Inser.  ap.  Murât. 
i333,  «. 

libërita»,  âlis,/.  ==  liberlas,  méd.  de  Callien, 
de  (iaudius  Golhicus,  el  de  Quintillus ;  voy.  Basclte, 
Lexic.  rei  num.  t.  2,  /;.  •>.,  p.  1701. 

lîbêro,  âvi,  âtiiin,  i.  (forme  ancienne  du  fut. 
passé,  libeiasso, /'/(IU/.  Most.  i,  3,66)  i'.  a.  [i.  li- 
ber J,  rendre  libre ,  affranchir,  mettre  en  liberté, 
donner  la  liberté  à,  délivrer.  — I)  au  propre  :  Arnicas 
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emite,  libérale  :  pascite  parasilos,  achifez  des  couru-  ^ 
satifs,  affranchissez-les,  noiitrissi-z  des  f^arasites,] 
Plaut.  .iîosl.Ay  1,22.  Servos  oiiines  |niberi's  lihera- 
verunt,  Us  affranchirent  tous  les  esclaves  pubères  ^ 
CcBS.  B,  C.  3,  9.  Si  (luiJ  apiid  nos  ser.vissetex  popnK> 
fœderato  seseque  liljei:asst't ,  Cic.  De  Or.  i  ,  40,  1S2. 
Si  voles  viiidicla  liberare,  ()uos  proxime  inter  amiros 
mammiisisti,  Plin,  Ejk  7,  ifi,  4- 

II)  meCaplt.  —  A)  en  génér.,  délivrer,  dégager  qqn 
ou  qqche  de  qqche  {d'une  ohligation  y  d'un  defoir^ 
d'une  dette,  d'un  mal,  etc.),  déharrasser,  exempter, 
dispenser,  affranchir;  se  construit  avec  aliqnem  (ah- 
qiiitl)  ab  aiiqua  re ,  avec  ic  génitif.  —  a)  avec  un 
régime  personnel  :  a)  avec  al)  :  Tt'que  item  ab  eo  viii- 
dico  ac  libero ,  Cie.  Qn.  Fr.  3,  i,  :^,  9.  ^  se  a  Vé- 
nère, se  racheter  de  C  esclavage  de  f'érius  ,  îd.  Divin. 
in  CcFcil.  17.  —  (i)  avec  l'ahlat.  :  Sin  est  improbus  : 
Divortio  te  liberabn  inrommodis,  Knn,  ap.  Jncf.  Hr- 
renn.  2,24,  3.S.  Quiini  defpnsioiinni  laboribus  sena- 
toriisque  muneribus  aiil  omnino  aut  magna  ex  parte 
essem  aliquando  Iil)ei'atns,  quand  je  me  suis  tu  enfin 
délivre  entièrement  ou  en  grande  partie  des  fatigues 
de  t avocat  e}  des  fonctions  du  sénateur,  Cic.  Tusc. 
I,  i..-^a!iqiiem  rjilpa,  disculper  qqn  ,  id.  Jtt.  i3, 
22.  «r^  aliquem  invidia,  dis.ûper  la  malviUlance  dont 
qqn  est  l'ohjet,  le  soustraire  à  la  malveillance,  id.  IV. 
Z>.  I,  6. ''*-^  aliquera  suspicioiK' rrndditalis,  id.  Fam. 

I,  a.  <^^  aliqiiem  magna  solUcilndiiie,  délivrer  qqn 
d^iin  grand  souci,  id,  Att.  0,  i  ;  cf.  i^  popnlum 
metii,  dissiper  les  craintes  du  peuple,  îd.  Rep.  r,  16, 
et  :  liberatus  omni  perturbatione  animi ,  libre  de  tout 
trouble  moral,  id.  ib.  i,  17.  /-- ;tliqnem  periciilnjVe- 
saser  (jan  d'un  dansrer.  l'en  tirer,  Cœs.  B.  C,  3,83. 
rs^  o\)?>vSuMie  ^  dégager  nne  personne  assiégée,  faire 
lever  le  siège  établi  autour  d'elle ,  id.  5,  G.  4,  ig,  r^ 
se  œre  alîeno,  payer  ses  dettes ,  se  libérer^  Cic.  Att. 
6,  1.  —  y)  "'■''^  ^^  génit.  :  Senatns  nec  liberavit  fjns 
cnlp%  regem  ueque  arguit,  le  sénat  ne  voulut  ni  ab- 
soudre ni  convaincre  le  roi  de  cette  faute ,  Liv,  41, 
11^.  Quiii  sine  mera  vuli  liberanlur,  qu'Us  acquittas- 
sent leur  vœu  sans  délai,  id.  5,  28. —  *  5)  avec  ex  : 
In  his  iniquitatibns  uniun  bresisse  Apolloninm  ;  cele- 
ros  profecto  multos  ex  bis  inrominodis  pecnnia  se  li- 
herasse,  que  beaucoup  d'autres  se  sont  tirés  on  ga- 
rantis de  ces  difficultés  à  prix  d'argent,  Cic.  Verr.  2, 
5,  9.  —  e)  avec  le  simple  accusatif  :  Pactione.s  sine 
nlla  injuria  faclas  rescidil,  cnslodias  snstulit;  vecli- 
pales  multos  ac  stipendiarios  liberavit,  //  accorda  une 
dispense,  une  exemption  à  beaucoup  de  tributaires  et 
de  contribuables,  de.  Prov.  Cons.  5.  Volusii  libe- 
randi,  meum  fuit  consilium,  cest  à  mes  soins  qu'est 
due  la  libération  de  T'olmins,  id.  Fam.  5,  20,  4.  Ru- 
ihrotios  (pium  Caesar  décrète  sno  liberavisset,  César 
ayant  libéré  par  son  décret  le  territoire  des  Buthro- 
ttens  [qni  devait  être  partagé)  y  id,  Att.    i(),  16,  C, 

II.  —  b)  avec  des  noms  de  choses  et  d'objets  abstraits 
pour  régime  :  Eum  (mnndum)  ab  omni  erralione  li- 
beravit, il  ta  empêché  de  suivre  une  marche  errante , 
Cic.  Univ.  6;  cf.  ci-dessous  à  la  fin  de  ce  numéro. 
QuoKum  linguae  sic  inhaererenl,  ut  loqui  non  possent, 
eîe  scalpello  resectae  liberarenlur,  les  uns  dont  la  lan- 
gue est  tellement  adhérente  qu'ils  ne  peuvent  parler, 
en  recouvrent  l'usage  par  la  résection  du  filet ^  Cic. 
Divin.  2,  4^«  —  Jubet  eosdem  deremviros  omnibus 
agris  pubbcis  pergrande  vectigal  inq»onere ,  ut  iïdem 
possiut  et  bberare  agros  quos  comrnoduni  sit,  et  quos 
ipsislibeat  pnblicare,  afjranchir  d'impôts  les  terres 
qu'on  voudra,  Cic.  Agr.  i,  4  ;  ^/e  même  :  Privala  pu- 
blicare,  publica  liberare",  confisquer  au  profit  de 
l'État  les  propriétés  privées  j  affranchir  les  propriétés 
publiques,  id.  ib.  2,  21  ;  cf.  :  Liberari  umuia  Asi.-c  em- 
poria  portusque,  tous  les  ports  et  tous  les  marchés  de 
t  Asie  être  déclarés  francs,  Liv.  32,  33,  et  même  :  Li- 
berata  veclif;alia,  tributs  dont  on  s'est  affranchi,  id. 
41,28. —  Fnndum  alii  obljgatum  liberare,  rt'c^/vccr 
d*hypothèques  un  fondshle  terre ^  Jul.  Dig.  18,  i,  41. 
—  Liberare  fidem,  remplir  sa  promesse  ,  ses  engage- 
ments, tenir  parole.  Ipse  Fnfiis  satisfacit  absentibus,  et 
6dem  suam  libérât,  Cic.  Flacc.  20,  47.  —  Liberare 
promissa,  annuler  une  promesse,  la  déclarer  nulle,  non 
valable  :  Qiiœ  (  promissa)  pleraque  jure  prsetorio  li- 
beranlur, nonnulla  legibus,  Cic.  Off  i,  10,  33.  r^-- 
nomina,  régler,  acquitter  des  dettes,  dégager  des  si- 
gnatures ,  Liv.  7,  21,  '^  impensam,  compenser  la  dé- 
pense :  Cum  ea  res  omnem  impensam  lerreni  pretio 
sno  liberel,  cet  objet  pouvant  par  sa  valeur  compenser 
tout  le  pri.i  qu'aura  coûté  le  terrain,  Colum.  3,  3.  — 
£n  part  d'un  objet  abstrait:  Divinus  aiiimns  liberatus 
a  corpore,  l'unie  divine  dégagée  des  entraves  du  corps, 
Cic.  Tusc.  1,  22. 

B)  particul,  —  I)  absoudre  devant  un  tribunal.,  de- 
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clarer  innocent  :  Qni  celeros  ex  ipsa  causa  condemnas- 
sent ,  htinc,  quem  bis  condeniualnm  j;iin  arceperant, 
libeiarent,  Cic.  Cluent,  22.  r-~j  aliqiicm  criniineali- 
quo,  absoudre  qqn  d^une  accusation ,  id.  T'err.  2,  2^ 
28.  —  Liberalur  Milo,  non  eo  consilio  profeclus  esse, 
Milon  est  absous  de  l'accusation  d'être  parti  dans  le 
dessein  de,  etc.,  id.  Mil.  18. 

2")  en  pari,  des  lieux,  surmonter  l'obstacle  opposé 
par  un  lieu,  traverser,  passer,  franchir  [poster,  à  Au- 
guste )  :  Quum  unani  spem  sabitis  habi-ret,  si  flumen 
libérasse! ,  n'ayant  plus  d' autre  espoir  de  salut  que  de 
traverser  le  fleuve,  Front.  Strat.  i,  5,  3;  de  même,  id. 
ib.  4,  7,  28;  Hygin.  Fab.  257.  r^'  angustias  frcli , 
passer  le  détroit,  Front.  Strat.  i,  4,  i3.  r^  limen, 
franchir  le  seuil,  Petron.  Sat.   i36, 

*  S*')  dans  la  langue  religieuse ,  templa  liberata, 
temples  libres,  dégagés,  c.-à-d.  ouverts  aux  regards, 
qu'on  peut  librement  regarder  :  (  Sacerdoles)  urbem  et 
agros  et  templa  liberata  et  effala  babento,  que  la 
Ville  et  les  champs  et  les  temples  soient  ouverts  aux 
regards  et  soumis  aux  paroles  des  prêtres ,  Cic.  Leg. 

2,  8,  fn. 

lîlierta,  ae,  voy,  tibertus. 

lîbertas  (forme  owc/enwe  LOEBERTAS,  voy.  i. 
liber,  au  commenc),  âtis,  /.  [  i.  liber],  état  de  celui 
qui  n'est  pas  esclave;  liberté  civile;  liberté  politique  ; 
liberté  d'action  ;  liberté  morale  ;  libre  arbitre  ;  indé- 
pendance,  franchise  ;  liberté,  licence,  etc. 

I)  en  génér.  :  Qu'ià  est  eiiini  Mberlas.'  polestas  Vi- 
vendi, ut  velis,  qu'est-ce  en  effet  que  la  liberté  .^  le  pou- 
voir de  vivre  comme  on  veut,  Cic.  Parad.  5,  r.  Ne 
majorem  largiarei,  qui  contra  dicturus  est,  Mbertatem 
et  licentiam,  pour  ne  point  accorder  à  mon  adversaire 
trop  de  liberté  et  même  de  licence,  id.  Acad.  2,  10. 
Nuniqnam  ipsîmet  nobis  priecideremus  islam  licen- 
liam  liberlatemque  vivendi,  jamais  nous  n  aurions  pu 
renoncer  à  notre  indépendance  et  à  notre  liberté  j  id. 
f'err.  2,  3,  r,  fin,  ïaoella  dat  populo  eani  libertatem, 
ut,  quod  velint,  faciant ,  le  bulletin  (  de  vote)  donne 
au  peuple  la  liberté  de  faire  ce  qu'il  veut,  id.  Plane.  6. 
Q nie  fuit  ûlim  prfeconi  in  ridendo,  nunc  equili  Ro- 
rnano  in  plorando  non  sit  concessa  liberlas,  on  ac- 
cordait autrefois  à  un  crieur  public  la  liberté  de  rire, 
et  maintenant  on  n'accorde  pas  à  un  chevalier  romain 
la  liberté  de  gémir,  id.  ib.  14,  33.  (Virtus)  sola  li- 
béra est,  quœque,  etiamsi  corpora  capta  sint  armis  aut 
constricla  vinculis,  tamen  snum  jusatque  omnium  re- 
rum  impunitani  liberlalem  tenere  debeat,  id.  De  Or. 
r,  52,  226.  —  Fen.inœ  omnium  rerum  liberlalem, 
immo  licentiam,  si  veia  dîcere  volumus ,  desiderarit, 
les  femmes  vomiraient  être  libres  en  toutes  choses,  et, 
s'il  faut  dire  la  vérité,  elles  s^  arrangeraient  même  de 
la  licence.,  Liv,  34,  2,  fin.;  De  même  avec  le  génij.  : 
i^<j  testamentorum ,  la  liberté  de  tester,  Quintil. 
Inst.  3,  6,  84;  o^  verborum,  joint  à  licentia  ligura- 
rum,  id.  ib.  ru,  r,  28;  f^  dialogorum,  id.  ib.  lo,  5, 
1 5  ;  /-vy  cœli ,  le  ciel  libre,  id.  ib.  10,  3,  22.  r-^  aedium, 
exemption  d'impôts,  immunité  dont  jouit  une  maison, 
Paul.  Dig.  8,  6,  18.  —  Poét.  avec  l'infinitif  :  Sit 
modo  liberlas,  quae  volet  ira,  loqui,  que  j'aie  seulement 
la  liberté  de  dire  tout  ce  que  m'inspirera  la  colère,  Prop. 
I,  I,  28.  Nec  mihi  libertas  imis  fréta  lollere  arenis, 
je  n'ai  pas  la  liberté,  il  ne  m'est  pas  permis  de  soulever 
la  mer  jusque  dans  ses  profondeurs.  Val.  Flacc.  i,  60  r. 

II)  particul.  — A)  liberté  civile,  par  opposition  à 
esclavage  :  Scaevae,  servo  Q.  Crotonis,  liberlas  data  est, 
la  liberté  a  été  donnée  à  Scœva,  esclave  de  Q.  Croton, 
Cic.  Rabir.  perd.  1 1,  3i.  Quorum  virtuli  belli  fortuna 
pppercit,  Korundem  me  Mbertati  parcere  certum'st, 
Rnn.  Ann.6,  32  [dans  Cic.  OJf.  r,  12).  Omncs  bo- 
ulines natura  libertati  studere  et  condilionem  servi- 
tutis  odisse,  tous  les  hommes  ont  naturellement  l'amour 
de  la  liberté  et  la  haine  de  l'esclavage,   Cœs.  B.    G. 

3,  10,  fin.  Quando  palriam  et  liberlalem  perdidi, 
quand  f  ai  perdu  ma  patrie  et  la  liberté,  Plnuf.  Capt. 
2,2,  5o,  Quoscumque  libuisset,  in  libertalem  a^sere- 
bant,  ils  mettaient  en  liberté  qui  ils  voulaient,  Suet. 
Vitell.  10.  Pelilur  puer,  quod  domini  volunlate  fneiit 
liber,  in  libertalem,  id.  Bhet.  t.  —  p)  au  pluriel  (  an- 
ter.  et  poster,  à  l'époque  classique)  :  l'ribus  non  con- 
duci  possini  liberlalibus,  Quin  ego  illis  bodie  conipa- 
rem  magnum  malum,  on  m'offrirait  trois  libertés  que 
je  ne  renoncerais  pas  au  plaisir  de  leur  faire  aujour- 
d'hui beaucoup  de  mal ,  Plaut.  Casin.  2,  S,  70.  lu  li- 
bertatibus  quoque  dandis  nimiam  licenliam  compe- 
sruil  lex  Furia  C.anina,  Gnj.  Inst.  2,§  228.  Liberla- 
tium  conservandarum  causa,  Ulp.  Dig.  38,  r,  i3.  — 
2")  au  fig.:  Me  isia  osciians  sapienlia,  simulatquead 
eam  conTugero,  in  libertalem  vindicabit,  je  saurai 
bien,  dans  cette  science  nonchalante  dont  vous  parlez, 
trouver  quelque  jour  un  asile  et  ma  liberté,  Cic.  De 
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Or.  ï,  33  ,  /!ft.;  cf.  :  His  teiroriliiis  al)  Epicuro  so- 
liili  el  in  liberlalem  viiiJiraii  nec  nnNjimiis  los ,  de, 
délivres  r/e  ces  terreurs  ri  rendus  à  la  lilierlé  jiar  Epi- 
cure,  nous  tic  craignons  plus,  etc.,  id.N.  D.  1,20,  56. 
—  £rt  libellas  Latina  émil  de  condition  inférieure  à  la 
libellas  Roniana.  royezSidyinn.  3,  Âdvers.aear.'j. 

V<)  Hherte  putili.jue  d'un  peuple,  ipii  n'est  pas  sou- 
mis nu  réi^ime  nionarcliiqtie  ou  à  la  domination  d'un 
autre  peuple  (oppos.  ser\i[ni  et  Juniinalns  )  :  Aut  exi- 
f;endi  reges  non  fucrunt  :  aut  plihi  iv  ,  non  \erbo 
clauJa  libellas  :  quœ  lamen  sic  data  est,  ut...  aucto- 
rilali  piincipiini  rederel,  ou  il  ne  fallait  pas  chasser 
les  rois,  ou  il  fallait  donner  la  Uhetté  au  peuple,  non 
en  paroles,  mais  en  effet,  etc.,  Cic.  Leg.  3,  10,  fin. 
Aliae  naliones  seivilntem  pali  (lossunt  :  j)o|uili  Ro- 
mani est  ])ropi  la  libertas,  les  autres  nations  peueent 
souffrir  la  servitude  :  la  liberté  est  le  privilège  du 
peuple  romain,  id.  Pttil.  6,  7,  fin.;  cf.  :  Aliquando, 
l'atres  coiiscripti,  patrium  animiim  virliitenique  ca- 
]iianins  ut  aut  liberlalem  piopriam  Romani  et  generis 
el  noniiiiis  recnpereniu^,  aut  niorlem  servituti  antepo- 
naniiis,  Mnlta,  quœ  in  libéra  eivifale  ferenda  non  es- 
sent,  Inlîmus  el  perpessi  sumus  ;  alii  spe  recnperand» 
libeitatis,  alii,  etc..  etianiiie  hnjus  impiirj  latronis  le- 
reiiius  teleri'imum  crudelissininnupie  doniiiiatnni  ?  /(/. 
/'/'.  3,  II,  fin.  In  optinialiuin  doitiinatn  vix  pai  tireps 
libertalis  polest  esse  mnllitudo,  sous  le  régime  aristo- 
cratique la  multitude  participe  à  peine  à  la  liherté , 
id.  Rep.  r,  27.  Et  a  regum  et  a  patrum  dominatiooe 
solere  in  libertalem  rein  ])Opuli  vindicari ,  etc.,  ih.  ib. 
J,  32.  .\criores  morsus  suul  inlerniissx  libertalis 
(piam  retenlœ  ,  les  morsures  de  la  liberté  ne  sont  ja- 
mais plus  terribles  que  lorsqu'on  lui  a  mis  des  entra- 
ves,  id.  Off.  2,  7,  24.  Dionysius  qniim  oninia  mo- 
liendo  eripnei'it  civibus  suis  libertalem,  quand  Denys 
eut  privé  les  citoyens  de  la  liberté,  id.  Rep.  r,  17.  — 
Reliquas  civilales  sollicitant,  ut  in  ea  libertate,  quam 
a  majoiibiisacceperant,  permanere, quain Romanorum 
servitulem  perferre  nialleni,  Cœs.  B.  G.  3,  8.  In  acie 
prœslare  inlerfici ,  quam  non  veterem  belli  gloriam 
libertateinque,  quani  a  majoribns  acceperint ,  recn- 
perare ,  qu'il  vaut  mieux  périr  sur  un  champ  de  ba- 
taille que  de  ne  point  recouvrer  cette  ancienne  gloire 
guerrière  et  cette  liberté  qui  leur  fut  transmise  par 
leurs  ancêtres,  id.  ib.  7,  i,  fin.  Plus  communi  llber- 
lati  tiibnere,  id.  ib.  7,  37. 

C]  liberté  de  langage ,  franchise,  franc  parler,  in- 
dépendance de  caractère,  hardiesse  [le  plus  souv.  pos- 
ter, à  Auguste)  :  Hoc  mihi  liberlas,  hoc  pia  lingua 
dedil,  voilà  ce  que  ma  franchise ,  ce  que  de  tendres 
paroles  m'ont  valu,  Ovid.  Her.  i5,  68.  Varro  ad  lu- 
dibrium  nioriturus  Antonii,  digna  illo  ac  vera  de  exitu 
ejus  magna  cum  liberlate  ominatns  est,  avec  une 
grande  franchise ,  Vellej.  2,  71.  Qiiœ  in  aliis  libertas 
est,  in  aliis  licentia  vocatur  ,  ce  qui  chez  les  uns  est 
noble  franchise,  chez  d'autres  est  insolence ,  Quintil. 
Inst.  3,  8,  48  Affectatores  libertalis,  id.  ib.  6,  2,  16. 
In  eo  (  Lncilio  )  libertas,  altpie  inde  acerbilas  et 
abunde  salis, /W.  ib.  10,  i,94»  Aniiqna  comoedia  fa- 
cundissimœ  libertalis,  l'ancienne  comédie  remarquable 
par  l'éloquente  liberté  de  son  langage,  id.  ib.  10,  r, 
65.  Vox  honestissimœ  libertalis  :  non  tamen  ferres 
quemcumqne  direnlem,  id.  ib.  11,  i,  37. —  C.  Mem- 
mius,  cujiis  de  libertate  ingenii  et  odio  potentiœ  no- 
bilitalis  supra  diximns,  C.  Memmius  dont  nous  avons 
signalé  plus  haut  l'indépendance  de  caractère  et  la 
profonde  aversion  pour  la  puissance  de  la  noblesse , 
Sali.  Jug.  3o,  3. 

D)  la  Liberté  personnifiée,  déesse  de  la  liberté,  dont 
le  temple,  situé  sur  le  mont  Aventin,  fut  fondé  pendatu 
la  seconde  guerre  punique  par  le  père  de  Tibérius 
Gracchus';  c'est  dans  /'Atrium  r/e  ce  temple  que  fan 
conservait  les  tables  du  cens,  Ovid.  FasI.  4,  624  ;  Liv, 
24,  17;  25,  7;  34,  44;  45,  i5;  Cic.  Mil.  ii;  Alt. 
4,  16,  14;  N.  D.  2,  23,  61.  Une  statue  de  la  Liberté 
fut  placée  par  Clodius  sur  le  sol  rasé  de  la  maison  de 
Cicéron,  Cic.  Att.  4,  2,  3. 

liberUna,ae,  voy.  r.  libertinus,  n"  II,  R. 

iTbertînitas,  âtis,/.  [libertinus],  ta  condition 
d'affranchi  (  latin  de  jurispr.  )  :  Qui  se  ex  liberlinilate 
ingenuum  dicil,  Ulp.  Dig.  22,  3,  14;  de  même,  Paul, 
ib.  4,  8,  32;  Macr.  ib.  49,  4,  2  med.  et  passim. 

*  libcrtïnïnm,  ii,  ".  [libertinus],  biens  que 
reçoit  un  affranchi  à  la  mort  de  son  maître  :  Ego  pos- 
luîo  tenue  libertinium,  Calp.  Decl.  ii,fin.;  douteux. 

I.  ICherlïnns,  a,  nm,  ad).  [  libertus],  d'affran- 
chi, relatif  à  la  condition  d'affranchi  (par  oppos.  à 
ingcniius,  relatif  à  la  condition  d'homme  libre)  cf.  à 
la  suite  le  passage  de  Tac.  Ann.  i5,  57,  «'  au  n"  II, 
A,  celui  de  Gaj.  i,  10  e(  11)  :  Homo  liber,  qui  se 
vendidil,  manumissus  non  ad  suum  slalum  reverlitiir, 
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qiio  se  (ibdicavît,  sed  cfficiliir  !iber(in?e  conditionis, 
l'homme  Uh-e  ifui  s'est  vendu,  ne  recouvre  pas ,  lors- 
qu'on l'affrantlut  f  sa  coiuitùon  première ,  mais  il 
entre  dans  la  classe  des  affranchis  ,  Modest.  Dïg.  I, 
5,  2  1.  Tn  classLMu  tiiillc  socii  navales  rives  Romani  li- 
bf^rtini  ordniis  >crilji  jiissi,  mille  marins  api'nrtenant 
à  la  classe  des  affranchis  furent  eurôies  pour  le  service 
dje  la  flotte  y  Liv.  /,3,  12,  g,  Drakenb.;  de  même,  socii 
navales  libeiiiiii  oïdinis,  id.  42,27,  3  (  on  tnmvedans 
le  même  sens  :  Navalessorii  cives  Roniaiii,  qui  seivilu- 
tem  servissent,  id.  40,  iS,  7  )  e/  ;  L.  Crassitius,  gé- 
nère Tarenliniis,  ordinis  lilierlini,  5Wc^  Gramm.  iS, 
Aliliiis  quidam  libeittini  generis  , //«  certain  Aidins, 
affranchi  d'origine.  Tac,  Jnn.  4,  62  ;  de  même  :  Qiia- 
Hior  niilia  lilierlini  geneiis  ea  siiperstilione  infecta,  id. 
iâ.  2,  85;  *■/.*  Quum  qnosdani  etiam  libeitini  genens 
Diilli  dei>rtheiidis«el ,  Suet.  Jug.  44-  —  De  Cn.  Pu- 
bbcio  Menaruiro,  libeitino  homiiie,  homme  de  la  con- 
dition d'affranchi,  Cic.  Balh.  il,  28;  de  même  :  Iii 
P.  l^iiibreiinm,  iii)eFlinuni  boniiiiem,  id.  Catil.  3,  *>, 
14;  et  :  Eqiiiti  Romano  lam  locypleti  liberlinus  bonio 
sit  hères?  id.  Verr.  2,  i,  47.  1^4;  '/•  ■'  Ne  niulieiis 
libertin»  cnm  amalore  sermonem  in  rem  capitalein 
vert»  vellet,  l'entretien  d'une  affranchie  avec  un  amant, 
Liv.  39,  i3,  2  ;  ^^  même  :  Clariore  exemplo  libertina 
mulier...  qunm  ingtnni  el  viri  el  eqniles  Romani,  etc., 
courage  admirable  dans  une  a/fmnchie^...  auand  des 
hommes  de  naissance  libre,  d'un  sexe  fort,  des  cheva- 
liers romains,  etc.,  Tac.  Ann.  i5j  S-j-^et  :  MiiHcri  li- 
bcrtiiK-e  octoi;inta  donavïl ,  Suet.  Calig.  iG.  Ut  nie 
libeiiiim  paire  naliim,  né  d'un  père  affranchi,  Hor. 
Sar.  1,6,  (i;  de  même,  id.  ih.  45  ;  4^  ;  -K/?.  i,  2u,  20. 
Siint  etjani  libertini  oplîmates,  Cic.  Sest.  45,  97.  Li- 
bertino  milite  bis  usus  est,  Suet.  Aug.  i5.  Aciiins 
Slbeiieliis,  e  plèbe  libertina  ,  7?^^  d'un  affranchi  plé' 
béien,  PUn.  14,  4,  5,  §  ,'i8.  Et  liberlinas  arca  flagellât 
opes,  ton  coffre-fort  recèle  les  scandaleux  trésors  d'un 
afjranchi,  Martial.  5,  i3.  —  Delà 

U)  substantivt,  liberlinus,  i,  m.,  et  libertina,  se,/., 
affranchi,  affranchie  (  par  rapport  à  la  condition  ; 
libertiis  et  liberta  signifient  la  même  chose ,  mais  par 
rapport  à  l'auteur  de  C affranchissement  ). 

A)  llbertmiis,  i,  m.  :  «  Qui  servus  est,  si  manumit- 
latur,  fit  libertinus  »,  l'esclave  qu'on  affranchit ,  de- 
vient \\\}vry'\\\\\s,  affranchi,  Quintil.  Inst,  5,  10,  fio; 
cf.  :  «  Servus  quum  manumiltitur,  libertinus  :  addic- 
tus  recepta  libertate  inpenuus»,  l'esclave  affranchi 
est  iil}erlinus;  l'adjugé  [débiteur  insolvable  adjugé  à 
son  créancier),  lorsqu'il  recouvre  sa  liberté,  est  iuge- 
lïuus  (libre )yid.  ib.  7,  3,27.  k  Liberoruui  honiiuum 
alii  ingenui  snnt,  alii  libertini.  Ingenui  siint,  qui  liberi 
nati  sunt  :  libertiui  sunl,  qui  ex  justa  seiTitute  manu- 
missi  sunl  »,  Gaj.  Inst.  i,  ^  \o  et  11.  Quodvis  gemis 
ibi  hominum  videas,  quasi  Âcberontem  vcneris  :  Equi- 
tem,  peditem,  Uberlinum ,  furem  ac  fui^ilivuin  velis, 
etc.,  Plaut.  PoBn.  4,  2,  to.  Sed  ita  pars  libet tinoiurn 
est,  id.  Pers.  5,  2,  57.  T.  Gracehus  liberliuos  in  in!)a- 
nas  tribus  trauslulit,  Tibérius  Gracchus  fit  passer  les 
affranchis  dans  les  tribus  urbaines ,  Cic.  De  Or.  i , 
9,  38.  Ipse  ex  libertini  filia  susceperit  liberos?  id, 
Phil,  3,  ^y  fin.  Nec  ingeiiui  modo  aut  juniores  sacra- 
menlo  adacli ,  sed  SL'uiorum  etiam  cohortes  factae  li- 
bertiuique  centnriali,  Liv.  lo,  21,  4.  Liberliiiis  delra- 
benda  est  auclorilas,  Quintil.  Inst.  1 1,  i,  88.  Nemi- 
nem  umquam  libertinorum  adhibitum  ab  eo  cœiia;, 
Jamais  H  ne  souffrit  qu'un  affranchi  s'assit  à  la  table, 
Suet.  Aug.  74.  Primus  omniuuwlibrrtinorum  scribere 
historiani  orsus,  //  fut  le  premier  affranchi  qui  entre' 
prit  d'écrire  l'histoire,  id.  Rhet.  3.  (Àiidani  libi'rlino , 
clieuti  suc,  etc.,  id.  Cœs.  2;  (/.  ;  Kxceplo  libertine 
quodam,  id.  Claud.  afi.  Liberlinus  erat ,  qui  circum 
compila  siccus...  cmrebat,//  v  ac^/V  un  offf-anchi  qui, 
dès  le  malin,  sans  avoir  bn ,  courait  les  carrefours , 
îlor.  Sat,  2,  3,  281.  Uude  Mundior  cxiret  vix  hber- 
tinus  honeste,  id,ib.  2,  7,    12. 

2")  métaph.,  le  ^Is  d'un  affranchi ,  pour  le  distin- 
guer duVihvslui,  qui  est  l' afjranchi  même  (n\i  ce  sens 
que  selon  Suétone  et  Isidore,  voy.  la  suite)  :  »  Eliam 
Appium  Caîcum  Censorem ,  generis  »ui  pioauclorem, 
librilinorumliliosinSenatum  allegi-^se  docuit  :  ignarus, 
lerapuribus  Appii  el  deincrps  alicpiandin  libertinos 
diclos  non  ipsos,  qui  manumitlerentur,  sed  ingenuos  ex 
hisprocreistos  ",  quAppius  Cucas  le  censeur,  auteur  de 
sa  race,  avait  fait  entrer  dans  le  sénat  des  fis  d'affran- 
chis  (hberlinorum)  :  mais  il  ignorait  qu'au  temps 
d  Appius  et  même  après  lui,  on  appdait  libci  liiios  non 
pas  ceuc  qui  avaient  obtenu  l'affraf/chiiStmcnf,  mais 
les  hommes  libn-s  qui  étaient  nés  d'eux,  Suet.  Claud. 
a4.  "  l.iberlorum  hlii  iqnid  antiqtios  liberlini  appella- 
banlur,  qua>i  de  liberlis  nati.  îSuue  vero  libertinus 
autaliherlo  factus  uni  possessus»,  Isid.  Orig,  9,  4,  47. 
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H)  libertina,  œ,/.,  affranchie  :  Ul  ad  le  ab  liber-  t 
tiiia  esse  auderem  intt  ruuuciu?,  Plaut.  MU.  gl.  4,  i,  | 
j6.  Ingenuamne  an  libertinam?  est-elle  libre  ou  aj' \ 
franchie.^  id.  ib.  3,  1,  189.  Amore  libertine  perin- 
faniis  ,  Suet.  ^itell.  2.  '^^aulica,  ul.  Oth.  2.  Qnod  ad 
libertinarum  bona  pertinet,  Gaj.  Inst.  3,  §  St.Tutior  ' 
merx  est  Liberlinarum,  Hor.  Sat.  i,  2,  48.  r^  Myr- 
tale,  id.  Od.  i,  33,  i  5.  r^  Phryiie,  id.  Epod.  14,  i5.  j 
2.  libertinus,  i,  voy.  i.  libeitinus,  n^  II,  A.  I 
lïbertns,  !,'».[  r.  \\\w.v^,  affranchi ,  esclave  dc' 
venu  libre  {par  rapport  au  maître  auteur  de  f affran- 
chissement ;  au  contraire  libertinus,  ^«r  rapport  à  la 
condition)  — I)  au  propre  :  Tibi  servire  niavelim 
Mullo,  quam  alii  liberlns  e^se,  j'aimerais  beaucoup 
mieuxêtre  ton  esclaveque  l'affranchi  d'un  autr.e,  Plaut, 
Mil.  gl.  4,  8,  47»  de  même:  Necmibi  quidein  libertus 
uUu'st,  je  n'ai  point  d'affranchi ,  id.  Cure,  4»  3,  i5, 
et  :  Feci,e  servo  ut  esses  libertus  mihi,  démon  esclave 
que  tu  étais  je  t'ai  fait  mon  ajfranclù.  Ter.  And.  r, 
I,  10.  —  Tota  Cossiiiii  donius  me  diligit  in  primis- 
que  liljerlus  ejus  ,  L.  Co»fSiiiius  Anchialus,  homo  et 
patrono  el  patroiii  necessariis,  quo  in  numéro  ego 
sum,  probalissimus ,  de.  Fam.  i3,  23;  de  même  : 
Ciceninis  libertus  Tiro,  Tiron  affranchi  de  Cicéron , 
Quintil.  Inst.  lo,  7,  3i.  Clavidiî  Ccesaris  libertus,  id. 
ib.  6,  3,  81.  Servos  nosiros  liberlos  suos  fecisset,  Cic. 
Mil.  33,  90.  Ex  libi  rto  suo  conceptam  [Claudia) 
fruit  de  son  commerce  avec  son  affranchi  ,  Suet, 
Claud.  27.  CoinmeDdo  tibi...  G.  Avianum  Hammo- 
niimi ,  liberlum  ejiis ,  Cic.  Fam.  i3,  21,  In  comitio 
jacuit,seque  servorum  et  libertorum  corporibus  ob- 
texit,  id.  Sest.  35,  7*).  Patrono  in  liberlum  nianus 
injectio  sil  :  liberli  heredera  sequantnr,  tout  patron 
adroit  de  prise  de  corps  sirr  son  affranchi  ^  les  ajjran- 
chis  appartiennent  à  l'héritier,  Quintil.  Imt.  7,  7,  9; 
cf.  :  Eadem  pro  liberlis  adversus  palronos  observantia, 
id.  ih.  1 1,  r,  &(ï. 

B)  au  fém.  liberla,  se,  affranchie  :  Jam  liberta 
auchis  es.^  aS'tu  à  présent  une  affranchie  de  plus  .^ 
plaut.  Pers,  4,  3,  i5.  Jam  inclinabo  me  cum  liberta 
tua ,  id.  ib.  4i  8»  7  ;  de  même  r^  mea ,  mon  affranchie, 
id.  Epid.  3,  4,  2g.  Malris  mea;  liberta  fuit,  Suet. 
Clàttd.  40.  Cfenidem,  Anioniae  liberlam  et  a  manu, 
Cénis,  affranchie  et  secrétaire  d\4ntonia,  id.  Vesp. 
3.  Si  neque  ipsa  patrona  neque  liberta  capile  demi- 
nula  sit,  Gaj.  Inst.  3,  §  5i.  Modeslinus  répondit  bis 
verbis  :  LUlERTIS  LIBERTABVSQA^E  MFIS,  liber- 
lum liberlîe  testatoris  non  coniineri,  Tï/ot/o^  Dig.So^ 
i(),  io5:  de  mêm^  fréquemment  dans  les  inscriptions  : 
LIRERTIS  LIRRRTARVSQVE  P(»STERISQVE  EO- 
RVM,  etc.,  Inscr.  Orell.  ««  3o<)6;  3o26  sq. 

II)  mêlaph.,  en  génér.,  l'affranchi  {sans  rapport 
avec  le  maître  qui  a  afjranchi)^  pour  le  terme  plus 
ordinaire  libertinus  [ne  se  trouve  ainsi  que  dans  le 
latin  des  bas  temps)  :  Ue  liberlis  el  eorum  liberis,  Cod. 
Jnst.  6,  7  {dans  le  même  sens  :  De  libertinis,  Justin. 
Inst.   ij5;Cod.  Justin.   lo,  56). 

lïbet  {  qui  s'écrit  aussi  lubet),  libuil  et  libilum  est 
(  ne  se  trouve  peut-être  dans  Cicéron  que  sous  cette 
dernière  forme)  2.  v.  n,  et  impers.  (LU'EO,  ES,  e/c, 
comme  verbe  personnel,  selon  Caper  dans  Prise,  p. 
902,  P.),  il  plait,  il  convient  ;  il  fait  plaisir  ;  on  aime, 
on  veut;  construit  avec  le  nominatif  d'un  pronom  dé- 
monstratif ou  relatif;  avec  un  infinitif  ;  avec  une 
propos,  infinit,  pour  sujet;  impersonnellement  sans 
sujet,  et  avec  ou  sans  datif, 

a)  id  (quod)libet  (mihi):  PA/7.  Mea  Philematiurn, 
potare  lecum  eollibilum  esl  mihi.  Ph.  Lubet  et  edcpol 
mihi  tecum  :  nam  quod  tibi  lubet,  idem  mihi  lubet, 
ma  chère  Plidématio'i,  fai  envie  de  boire  avec  toi.  — 
Ph.  Et  moi  aussi  avec  loi  :  car  ce  qui  te  plait  me  plait 
aussi,  Plaut.  Most.  i,  3,  i38.  Facile,  (pmd  vobis  lu- 
bet, faites  ce  qui  vous  plait.  Ter.  Ad.  5.  9,  34-  Sin 
tibi  ul  minus  libebil,  vï\.^n\c  MYÇ^eho,  si  cela  ne  te  plait 
pas,  je  ne  le  presserai  point,  Cic.  De  Or.  a,  4i  16. 
Cui  facile  persuasi,  mini  id ,  quod  rogaiel,  ne  lioere 
quidem  ,  non  modo  non  libère  ,  je  lui  ai  aisément  fait 
entendre  que  ce  qu'il  me  demandait  non-seulement  ne 
me  plaisait  pas^  mais  ne  m'était  même  pas  permis^  id. 
Att.  14.  19,  4;  cf.  :  Sin  et  potent  Nievius  id  quod 
libel  et  ei  libebit  quod  non  licet,  quid  agendum  est? 
si  Ncerius  peut  ce  qu'il  veut  et  veut  ce  qui  n^est  pas 
licite,  que  faire .^  ta.  Quint.  3o,  fin_  Quodcumquc 
homini  accidii  libère,  posse  retur,  tout  ce  qui  lui  pasie 
par  la  tète  lut  semble  posûblc,  Plaut.  Amph.  i,  i, 
17.  Ubi  peregre,  libi  quod  libitum  fuit,  feceris,  7Vr. 
Phorm.  5,  7,  77.  —  Une  fois  au  pluriel  :  Cetera  îtem, 
(piar  cuiqne  lilmissenl,  dilargilus  est ,  U  a  distribué  le 
reste  avec  la  même  largesse,  «  qui  l'a  voulu,  Suet. 
Cœs.  20.  —  Sans  datif  :  Age  nunc  jam  ex  me  cxquire  : 
rogita  quod  lubet,  demande-moi  ce  que  tu  ceux,  Plaut, 
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Eii'kI.  5,  î,  3i;  r/e  même:  Facial  qiioa  lulicl,  iju'U 
fasse  ce  qu'it  veut,  r/ii'il  nglsse  à  sa  faiilaisie.  Ter. 
Ifeaiil.  3,  I,  55.  Niliil  vident,  nisi  (pjorl  luhel,  ù/.  ib. 
4,  I,  3o.  Si  quid  lubet,  s'il  vous  plnù,  iJ.  Phorm.  5 
7,  8H.  QurB  (senecliis)  efficeret,  ul  id  non  liljeret 
quod  nonopoilerel,  Cic.  lUSenecl.  ti,  12. 

(5  )  avec  t' infinitif  ou  une  in'oposit.  injinit.  pour  su- 
jet, avec  ou  sans  datif:  Concedere  aliqiiantispcr  liinc 
mihi  intro  lubcl,  j'ai  envie  de  me  retirer  un  instant 
chez  nous,  Plaut.  Pseud.  i,5,  i58.  Mihi  liibcl  mine 
venire  Pseudolum...  El  abdiicere  a  me  mulieieni  fal- 
laciis,  id.  ib.  4,  5,  3.  At  mihi  nunc  sic  esse  hocveruin 
Inbel ,  mais  à  cette  heure  je  suis  persuadé  que  c'est  la 
vérité.  Ter.  .ind.  5,  5,  2.  Non  libet  mihi  deploiare 
vitain,  quod  multi  fccerunt  sœpe,/e  ne  suis  point  dis- 
posé à  i^émir  sur  la  vie,  ce  que  beaucoup  ont  soment 
fait,  Cic.  de  Senect.  a3,  84.  Quarum  (  oralionum)  al- 
leram  non  libebat  mihi  scribere,  id.  Att.  2,  7,  i.  Ue 
quo  génère  libitum  est  mihi  panio  plnra  quam  oslen- 
deram  dicere,  sur  ce  genre  je  me  suis  laissé  aller  à 
en  dire  un  peu  plus  que  je  ue  Cuvais  promis,  id.  De  Or. 
2,  85,  348.  Qunniaui  libilum  est  vobis  uie  ad  lia;c  ira- 
pelleie,  id.  Leg,  2,  27,  69.  Qnœ  meo  cumque  anime 
Inliitnm  esl  lacère  ,  Ter.  Ând.  i,  5,  28.  —  Sans  datif: 
Qunm  illuc  venlum  esl,  ire  illuc  lubet,  Enn.  dans 
Gell.  19,  10,  12.  Ipsam  despoliarc  non  lubet.  Ter. 
And.  4,  5,  21.  De  C.  Gracchi  Iribunalu  quid  exspe- 
cleni  non  libel  augurari,  qu'attendre' du  tribunat  de 
C.  Gracchus?  Je  ne  veux  point  le  prédire,  Cic.  Lœl. 
12,  41.  Qui  in  foro,  quicum  colloqui  libeal,  non 
habeani,  id.  Hep.  i,  17.  Inchoare  hœc  sludia,  vel  non 
vacabit,  vel  non  libebit,  quant  à  commencer  cette 
élude,  ou  je  n'en  aurai  pas  le  temps  ou  je  ne  le  vou- 
drais pas,  Quintil.  Inst.  i,  12,  t2.  Sed  eliam  ex 
proxinio  mutuari  libet, /(/.  ib.  10,  r,  i3.  Prodeambu- 
lare  bue  libitum  est.  Ter.  Ad.  5,  t,  4. 

y)  tout  à  fait  ahsult,  avec  ou  sans  datif:  Ego  ibo 
pro  le,  si  tibi  non  Uhel ,  j'irai  pour  toi,  si  tu  ne  peux 
pas  y  aller,  Plaut,  Most.  5,  2,  10.  Ubicumque  libi- 
lum fuerit  animo  meo  , /(/.  Asin.  x,  i,  97.--  Adi,  si 
libet,  va,  si  tu  veux,  id.  Pers.  5,  2,  i  3.  Adde  etiam, 
si  libet,  pernicitateni  et  velocitalem,  ajoute  encore, 
si  tu  veux,  la  vitesse  et  la  rapidité,  Cic.  Tusc.  5,  i5, 
45.  Aul,  si  lil;itum  fuerit,  causam  ceperil ,  Ter.  .4nd. 
r,  3,  8.  Age,  âge,  ul  libel,  comme  il  le  plaira,  à  ta 
/ontaisic,  selon  ton  bon  plaisir,  id.  ih.  2,  i,  10;  de 
même  nt  libet  comme  expression  d'assentiment  :  comme 
il  te  plaira,  fy  consens,  id.  Heaut.  4,  4,  i^  »  4.  5,  3a  ; 
5,  i,  6t  ;  Ad.  2,  2,  38.  Ch.  Quid  in  urbe  replas,  vil- 
lice?  Ol.  Lubet,  c'est  mon  bon  plaisir,  il  me  plat't, 
Plaut.  Casin.  i,  it. Ph.  Rogilas  eliam.'  Ni.  Libel,  et 
metuo,/t/.  Bacch.  5,  2,  79.  Pe.  Qua  tidncia  ausus...  di- 
cere? Ep.  Libuil,  ilm'aplu,  id.  Epid.  5,2,33;c/..- 
Ca.  Cur  id  ausus  facere  ?  Ba.  Libuil,  mea  fuit,  (7  m'a 
plu  ;  elle  m'appartenait,  id.  Pseud.  i,  3,  ri4.  —  De  là 
A)  lïbi'ns  (  liibens),  entis,  Pa.,  qui  le  veut  bien, 
qui  agit  de  bon  gré,  volontiers,  avec  plaisir  (  très-clas- 
sique) —  I)  au  propre  :  Sludeo  hercle  audire,  nam 
ted  ausculto  lubens,  car  je  C  écoute  avec  plaisir,  Plaut, 
Pseud.  I,  5,  108.  P/i.  Complectere.  ^r.  Facio  lubens, 
id.  Asin.  3,  3,  25,  Ego  illud  vero  illnd  feci ,  ac  lubens, 
oui,  je  l'ai  fait  et  de  bon  cœur.  Ter.  Eun.  3,  5,  43  ; 
de  meme,ac  lubens,  id.  Heaut.  4,  5,  i5;  ..ind.  2,  i, 
37.  Quum  totius  Italiae  concursus  facli  illins  gloriam 
libens  agnovisset,  eut  reconnu  avec  plaisir  la  gloire 
de  cette  action,  Cic.  Mil.  \t^,  fin.  —  //  est  souvent 
employé  {parlicul.  dans  Cicéron;  César  et  Quintilien 
ne  se  servent  point  en  général  de  libens  comme  adjectif] 
à  C abUitif  absolu  :  me,  le,  etc.,  et  animo  libente  ou  li- 
h^nù  ,  avec  plaisir,  avec  joie,  de  bon  cœur,  très-volon- 
tiers :  Edepol  me  lubenle  faciès,  Plaut.  Amph.  2,  a, 
218.  Si  vera  suul,  ignosces  :  si  falsa,  me  libente  eri- 
pies  mihi  hune  errorem  ,  vous  me  ferez  grand  plaisir 
de  me  tirer  de  cette  erreur,  Cic.  Alt.  lo,  4,  (i.  Me 
vero  libente,  iuquit,  Aulonius  dixeril,  id.  De  Or.  2, 
73.  Libeute  me  vero,  id.  Rep.  r,  9,  fin.  Moser  jV.  cr. 
QuîB  (res  uoslrœ)  lam  libenli  senaln  laudarentnr,  id. 
Att.  I,  14,  3.  Cum  Mnsis  nos  deleclabimus  animo 
xquo,  imino  vero  eliani  gandenti  ac  libcnti,  nous  nous 
livrerons  avec  calme,  que  dts-je?  avec  joie  et  bonheur, 
au  doux  commerce  des  Muses,  id.  ib.  2,  ,2,  De  même 
au  superl.  :  Illam  porlicum  redemntores  slalim  sunt 
:  deniolili  libeutissimis  omnibus,  à  la  grande  satisfac- 
tion de  tout  le  monde,  tout  le  monde  y  consentant  de 
grand  cœur,  id.  ib.  4,  a,  5.  Consecutus  es,  iillibenlis- 
j  simis  Gra;cis  nutu,  quod  velis,  consequare,  avec  le 
I  consentement  des  Grecs,  id.  Fam.  i3,  65.  Lubenlis- 
simo  corde  alquc  auiino,  Plaut.  Pseud.  5,  2,  22.  Fe- 
cil  animo  hbentissimo  populus  Ronjanus  ut,  etc.,  Cic. 
T'crr.  1,9,25.  —  V,)particul,  Libens  o«  libens  ujerito 
'  (  et  par  abréviation  L.  M.  )  formule   d'usage  dans  tac- 
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compiisscnieul  d'un  vœu  :  Jovi  opulenlo,  ùiclylo — 
Itibens  meritoque  vitnlor,  /missar/i  et  illustre  JupUcr^ 
agrée  mes  l'œtix  et  ma  reconnaissance  :  Plaut,  Pers. 
2,  3,  I.  EX  TOTO  L.  M.,  Inscr.  Ortll.  n"  141a.  V. 

5.  L.  M.yC.à-d.  votuiu  Suivit  liheiis  iiierilo  ou  V.  L. 
S.,  c.-à'cl.  volum  lihens  solvit  ;  celte  formule  se  trouve 
très-souvent  dans  les  inscriptions. 

II)  mèta/fft.,  conlentf  satisfait^  joyeux  {antér.  à 
l'époque  classique)  :  Uli  ego  illos  Uihentiures  fariam, 
quam  Lubeniia  'si,  pour  les  rendre  plus  Joyeux  que  la 
joie  même,  Plaut,  Asin.  a,  a,  1,  Ego  oiniies  hilaros , 
iubeiiles,  lielilicantes  faciam  ut  fîanl, /V/.  Ptrs,  5,  1,8. 
Hihiruni  ac  Itibenteni  fac  te  in  gnati  iiuptiiÀ,  tâche  d'tire 
gai,  joyeux ,  aux  noces  de  ton  fils,  Ter.  Ad.  4,  7,  38. 

Adi\  lïbenter,  volontiers^  avec  plaisir,  avec  joie  : 
Qui  !)ene  ssepe  libeiiter  Mensam  surmonesiiue  siios  re- 
ruiiKiue  suaiuui  Coniiler  imperlit,  Ena.  dans  GelL 
12,  4,  .\.  [Ann.  7,  95).  Si  voles  in  coavivio  iiiiilium 
biberc  CŒnaret)tie  lubcnter,  si  tu  veux  dans  un  festin 
beaucoup  hoire  et  manger  avec  plaisir,  Cato,  R.  R.  1 56. 
Jam|ii'iuem  ecastor  frigida  non  lavi  niagis  Inheiitcr, 
Plaut.  Most.  1.  3,  I.  Ut  homineÂ  te  non  solum  au- 
diaut.  veiuni  etiani  libenler  ^tudioseque  audiaiil,/;(?w 
que  les  liommes  non-scuiemcnt  Cccoutent ,  mais  encore 
t^èeoutcnt  avec  plaisir  et  attention,  Cic.  Dtv.  in  Cœcil. 
12,  3g.  Multum  illum  aiidiebain  et  lïbenter,  id.  Re/>. 

1,  18.  Repelet  oralio  popuU  origines;  libenler  eiinu 
eliani  veibo  utor  Catunis ,  mon  discours  remontera 
aux  n  origines  »  du  peuple;  car  J'emploie  volontiers 
jusqu'aux  expressions  de  Caton,  id.  ib,  2,1;  de  même 
id.  Lœl.  a4,  89.  Sane,  inquil  Sci()io,  et  libenler  qui- 
dem, /V.  Rep.  2,  38,  —  Cvmpar,:  IJle  adjuraifs,  nii^- 
quam  se  uniquam  libenlius  (oTnavisse),  qu'il  n'avait 
jamais  soupe  nulle  pari  de  meilleur  appétit,  Cic. 
Fam.  9,  19,  I.  Nemo  est,  quin  ro  (equo),  quo  con- 
snevit,  libenlius  utalur  quani  jntraclalo  et  nuvo,  d 
n'est  personne  qui  n  aime  mitux  monter  son  cheval 
d'habitude  qu'un  cheval  nouveau  et  qu'on  n'' a  Jamais 
manié,  id.  Lœl,  19,  68.  Nihil  hbentius  amliiint, 
Quintil.  Inst.  7,  i,  63.  Libenlins  cmphasim  retuleriin 
ad  urnalmn  oralionis  ,  id.  id.  8,  2,  11.  —  Superl.  :  Cui 
ego  (luibusriiniqne  rebus  potero  libentissime  commo- 
dabo,  Cic.  Frgm.  dans  Non.  275,  iS. 

C)  lïbïla  ,  ôrutn  ,  n.,  ce  qu'on  veut,  ce  qui  plait,  les 
caprices,  les  fantaisies  (mot  de  Tacite)  :  Viui,  raptiis 
suaque  ip^ï  libita  veint  in  caplos  oxercebant,  ils  exer- 
çaient {sur  cette  famille)  la  violence,  le  rapt,  toutes 
les  brutalités  d'un  vainqueur  sur  ses  captifs,  Tac.  Ann. 

6,  I.  Vitlisse  ipsos  arnpi  conjnges  ad  bbita  (liesarum, 
qu'ils  avaient  vu  eux-mêmes  des  Césars  enlever  arbi- 
trairement des  femmes  à  leurs  mariSy  id.  ib.  12,6.  Ad 
libila  Pallarilis,  id,  ib.  14,  2. 

liîbêthra  (œ  on  onim)  (Libethros,  i,  m.  Serv. 
^^irg.  Ed.  7,ar),  Aeîêïi6pa,  —  I)  Libèthre,  source  près 
de  Magnésii',  en  Macédoine,  consacrée  aux  Muses,  Mel, 

2,  3,  2  ;  Pi'in.  4,  9^  16.  —  Dans  son  voisinage  était 
la  ville  de  Libêlhniin ,  Aeîêr,6pov,  Liv.  44,  5,  12.  — 
il)  Delà  Libellirïdes,  um^f.  plur.,  AetêTjQpîùe; , /ci 
Muscs:  Nyiiiphae,  iio^ter  amor,  Libelbrides,  aul  niihi 
Carmen,  Qtiale  nieo  Codro  coucedite, /''/r^.  Ecl.'],2i. 

Ijibëtlira,  a?,  AJela,  a,  3;  Pliu.  ^,  g;  source  dans 
la  Magnesia  (Macédoine),  non  loin  ^'lolchos, 

liibeihra,  œ,  Pausan.  Bœot.  c.3o  ;  v.  de  la  Pieria 
{Maréduiae  ),  au  S.-O.  de  Dion  ;  sel.  Kruse  auj.  Nesivo. 

liibethridum  Antruiu,x6  twv  Aei6ïiOp:Ôa)v 
NufLçwv  àvTpciv,  Strab.  g,  p.  2S2;  grotte  consacrée 
flf/xNvnipbie  Libethrides  (^/>^.  Eclog.  7,  21),  sur 
rHélieon,  en  Bèotie, 

I^ibefhris,  idis  j  voy.  Libethra,  n°  II. 

Ijîbethrius,  Pausan.  Bœot.  c.  34;  montagne  de 
Béotie,  à  4i)  stades  (  i  mille  ,  de  Corouea ,  oh  étaient, 
sel.  Pausan.  l,  c,  à^âX^taTa  Moucwv  te  xai  Nupiçtov 

Libethrum  et  Ijibelhro!*,  i;  vu) .  Libelhra. 

B^ibia,  (/.  LJppia. 

Ijibias;  cf.  Ketbaran. 

Ijibîoi,  ôruni,  m.,  peuple  de  la  Gaule  transpa- 
danr,  Plut.  3,  17,  aï  ;  peut-être  le  même  que  lesLibm 
dans  Liv.  5,  35.  21,  38;  33,  3;. 

libïilïnïtas  (  lûbid.),  âtis,/.,  débauche  :  Lubidi- 
nilale  labiliir,  Laber.  dans  Non.  491,  5. 

libidïnop  (liai>id.),  âri,  v.  dep.  [libido],  se  li- 
vrer a  la  débauche,  faire  la  débauche  (  mot  poster,  à 
Augu^^e):  Qunni  bbidinalur,  Martial.  7,  67.  (Nero- 
nem)  libidinal um  inceste  affinnaitt,.yHe/.  Ner.o.^,  fin. 
Abeunt  IibidiiMUini  ad  filiasMoab,  Tertull.  ad  Gnost. 

3,  Morts  libidinautes,  Poet.  in  Anlhol.  Lat.  t.  i, 
p.  6-28.  Buirn. 


de  dt 


libitliiuiNe,  adv.,-  Toy.  bbidinosus,  à  la /in. 
libiaiiirisus(U'ibïd.),a,  um,  ad/,  [libido],/?, 


,,  plein 
■  passion,  de  concupiscence  ;  voluptueux. 


libidineux,  licencieux^  incontinent  ;  qui  suit  son  ca- 
price, qui  agit  conformément  à  ses  désirs  ;  capricieux^ 
déréglé,  dépravé,  débauché:  Ctipido  autem  expetenti 
el  lubidinoso  cl  volutabundo  in  vtiluptadbns ,  Cic.  Rep. 
fraf^m.  ap.  Non.  491,  16  (Rep.  a,  41,  <•</-.  Moser.). 
Honio  Oagiliosissiinus ,  libidinosissimus  neqiiissinins- 
f\ne,  l'homme  le  plus  dépravé,  le /dus  déréglé,  le  plus 
infâme,  Cic.  Verr.  2,  2,  78.  Cum  libidinosis  Inxnriose 
vivere,  être  dissolu  avec  les  débauchés^  id.  Ctvl.  6, 
i3.  Niliil  seilote  esse  (islo)  luxiiriosins,  nibil  libidi- 
nusius,  id.  Pis.  27,  66.  Libidiiiosior  es  quara  iilUis 
spado,  tu  es  plus  licencieux  qu  eunuque  ne  le  fut  Ja- 
mais, Quintil.  Inst.  6,  3,  64.  <^^  eapt-r,  bouc  lascif, 
Hor.  Epod.  10,  a3.  —  En- pari,  de  choses  et  d'objets 
abstraits  :  Quid  ego  re  ru  m  eapilaliun)  qiKEslioncs,  reo- 
rnm  paclioncs,  acerbissimas  dainnatïones,  iibidiiiosis- 
simas  libei'ationes  proférant,  les  acquittements  les  plus 
capricieux,  les  plus  arbitraires,  Cic.  Pis.  36.  Animi 
morbi  siint  cuj)iditates  inimensa;et  inanes  diviliannn, 
gluritB,  dominationis,  tibidïnosarunieliam  voliiptatnin, 
les  maladies  de  l'dme,  ce  sont  les  excessiv.es  et  vaines 
convoitises  des  richesses,  de  la  gloire,  de  la  domination 
et  des  voluptés  sensuelles,  id.  Pin.  i,  i3,  59.  Libidi- 
iiosa  et  inteniperansadnlesceMlia  eftetuin  corpus  (radil 
senectuti,  une  jeunesse  livrée  à  la  débauche  et  à  tin- 
tempérance  lègue  à  la  vieillesse  un  corps  épuisé,  id.  de 
Senect.  9.  29.  Forluna  varia  el  lil)idinosa,  Senec. 
Cous,  ad  Marc.  10.  «^'  pveùâ^  prix  démesurés,  exor- 
bitants, Colum.  lo,  prœf.  §  2.  ^  En  pari,  du  style, 
recherché,  mou,  efféminé  :  Qnapiopter  eloqucntiam 
lioet  banc(nt  sentio  eniiii  dicani)  libidinosam  resiipina 
voliiptate  atiditoria  prubeul,  nulbmi  esâe  exisliuia- 
bo,  etc.,  Quintil.  Inst.  5,  la,  20, —  II)  en  bonne  part, 
avide  de,  passionné  pour  {poster,  à  l'époq.  class.)  ; 
l.ibidlnosus  eloquentiie  el  gloria;,  avide  d'éloquence  et 
de  gloue,  Tertull.  Apol.  48;  f^irg.  vel.  i3. 

Adv.  iïbïdïnôse,  suivant  son  caprice,  par  canrtce, 
arbitrairement  ;  avec  licence  ;  tyrannlquement  .-Quag  ille 
libidinose,  qnœ  nefarie,  qiiœ  eiudeliter  feceril ,  Cic. 
Div,  in  CœciU  la.  f^  ne  quid  aul  facias  aut  cogites  , 
id.  Off  I,  4,  14.  o^  omni  imperio  et  acerbe  et  avare 
populo  praefiierunt,  id.  Rep.  a,  37,  «^^  crudeliterqne 
consulere  iii  aliquem ,  prendre  à  l'égard  de  qqn  des 
mesures  cruelles  et  tyranniques,  Liv.  3,  63.  —  Comp.  : 
Libidiiiosius  ssevire,  Tertull.  Monog.  16,  fin. 

lïbûlo  (  lûbido),  ïnis,  f.  [libet],  envie,  désir,  ca- 
price, fantaisie,  vif  désir,  penchant  prononcé.  —  l)en 
génér.:  Ubi  lubido  véniel  nanseae,  quand  l'envie  de 
vomir  viendra,  Cato  R,  R.  i5(>,  4.  Hune  irridere  le- 
iionem  lubido  est.  Je  prends  plaisir  à  bafouer  ce  co- 
quin, Plaut.  Pers.  5,  2,  26.  Quœritur  inpriniis,  quare, 
quod  cuique  libido  Venerit,  exiemplo  mens  cogilet 
ejus  ad  i[)sum,  on  demande  d'abord  pourquoi,  dès  que 
l'idée  nous  vient  d^une  chose,  noire  âme  aussitôt  pense 
cette  chose,  Lucr.  4,  782,  Ex  bonis  (  perturbalionibus) 
libidinem  et  ïselitiam  ,  ut  sil  Isetitia  prfe^^enliuni  bono- 
riim,  libido  fulurorum ,  de  telle  sorte  que  la  Joie  se 
rapporte  aux  biens  présents,  le  désir  aux  biens  futurs, 
Cic.  Tusc.  4,  6.  Ipsa  iracundia  libidinis  est  pars  :  sic 
eniin  definîltir  iracundia,  ulciscendi  libido,  le  désir 
de  se  venger,  id,  ib.  3,  5,  11.  Timere,  mœrere ,  in 
libidine  esse  peccatiim  est,  craindre,  s* affliger,  avoir 
des  désirs  déréglés,  cest  pécher,  id.  Fin.  3,  9,  fin. 
Juvenlus  magis  iii  decoris  annis  et  militaribus  equis 
quani  in  scorlis  alque  conviviis  libidiuem  liabebat, 
mettait  son  plaisir,  sa  passion, -Sali.  Catil,  7.  Tanta 
libido  cum  Mario  euodi  plerosque  iiivaserat,  «/.  Jug. 
84.  Ipse  iuterea  milites  scribere,  non  more  majorum, 
neque  ex  classibus,  sed  uli  cujusque  libido  erat,r;m/^ 
selofi  le  caprice  de  chacun,  id.  ib,  86.  '-*-■  urinœ  laces- 
sil,  l'envie  d'uriner,  Gell,   19,  4. 

li  )  particul.  A  )  désir  déréglé,  violent,  passion  ;  ca- 
price ;  arbitraire,  fantaisie,  manie,  <■/*;..■  Ad  libidinem 
suam  vexare  aliquem,  tourmenter  qqn  à  plaiiir,  sans 
autre  règle  que  son  caprice,  Cic.  Rose,  Am.  49.  For- 
tnna  res  runctas  ex  lubidine  magis,  quam  ex  vero  ce- 
iebiat  obscuratipie ,  la  fortune  environne  toutes  choses 
d'éclat  ou  d'obscurité  plutôt  selon  son  caprice  que 
d'après  la  vérité.  Sali.  Cal.  8.  Quod  jioailuin  est  in 
allerius  volunlate,  ne  dic.un  libidine,  ce  qui  dépend.  Je 
ne  dis  pas  de  la  volonté,  mais  du  caprice  d'un  autre, 
Cic.  Fam.  g,  16.  Ad  libidinem  aliouim  Judicare,  /(/. 
Font.  J2.  ringere  aliquid  ad  libidinem  ,  id.  Fin.  1,6. 
Inslrnitur  acies  ad  libidinem  milnum,  Liv.  a5,2i. 

B)  dt'sir  sensuel,  sensualité,  lascivelc,  lubricité,  dé- 
règlement, déhanche;  en  pari,  des  animaux,  folie, 
chaleur:  Quum  sit  boc  iiatura  commune  animantium, 
ni  liabeant  libidinem  prucreandi ,  Cic,  Off.  i,  17,  53. 
In  mare  et  in  femina  eommisceudurum  corpurum 
mira;  libidines,  il  y  a  dans  les  sexes  un  merveilleux 
besoin  de  s'unir,  id,  N.  D.   2,  5i,  128.  Libidine  ac- 


cendi ,  être  enfiammé  de  désir.  Sali.  CalH.  aS.  Excu- 
santes, non  libidine,  sed  ratione  conimissa  (adulle- 
l'ia  ),  donnant  pour  excuse  que  ces  adultères  étaient 
commis  non  par  passion,  mais  par  politique,  Suet.  Au". 
69.  Libidinis  in  mares  pronioris,  Suet.  Galb.  11.  L'I- 
Itma  parle  hiemis  concilanlibus  libidinem  cibis  utrins- 
que  sexus  accendenda  venus  esl,  Coltm,  8,  ir,  6.  — 
De  là 

2°)  métaph.  {t abstrait  pour  le  concret)  libidines, 
tableaux  erotiques,  peintures,  sculptures  obscènes  : 
Quis  non  frangeret  eoruin  libidines,  nisi  illi  ipsi,  qui 
eas  frangere  deberent ,  cupidilalis  ejnsdem  lenerentur? 
oui  ne  briserait  leurs  obscènes  peintures,  si  ceux  qui 
les  devraient  briser  n'étaient  dominés  par  la  même 
passion  i>  Cic.  Leg.  3,  i3.  In  poculis  libidines  cpelare 
juvit  ac  per  obscenitates  bibere,  PVm.  y*,,  prœf.  §  5. 
(Farrhasiiis)  pinxil  el  miiioribus  labellis  libidines,  eo 
génère  peiulantisjoci  se  reficiens,  id.  35,  10,  36,  §72. 
liibisosB  ou  liiblsosana,  cf.  Colonia  Libisosa- 
norum. 

Ifibissonis  Tnrris,  colonie  romaine  sur  le  côté 
septentrional  de  l' lie  df  Sardaigne,  auj.  Porto  de  Torre. 
Itibîstos,  Plin.  4,   n  (t8),  44;  v.  dans  le  S.-O. 
de  la    Thracc. 

liïbitîna,  a-,  /,,  —  I)  divinité  qui  présidait  aux 
funérailles.  C'est  dans  son  temple  qu'on  prenait,  moyen- 
nant une-  rétribution,  tout  ce  qui  était  nécessaire  aux 
funérailles,  hommes  et  instruments,  et  que  l'on  tenait 
registre  des  décès:  Pcsiilenlia  in  urbe  lanta  eiat,  ut 
Libilina  vix  sulficeret,  la  peste  sévissait  dans  la  ville 
avec  tant  de  fureur  que  Libitïne  y  suffisait  à  peine  (que 
le  matériel  manquait  pour  les  funérailles),  Liv.  40, 
19.  Ne  liberoium  quiilem  fnneribus  Libilina  snfficie- 
bat,  id.  4r,  21 .  Peslilentia  unins  auctumni  Iriginta 
funernm  millia  m  rationem  LibitiiiîE  venerunl ,  trente 
mille  décès  furent  marqués  sur  les  registres  de  Libitine, 
Suet.  Ntr.  39.  Libilinam  exercere,  être  dans  l'admi' 
nislration  des  pompes  funèbres,  Val.  Max.  5,  2,  h°  10. 
11)  métaph.  A)  civière ,  brancard,  bière,  bûcher: 
Dum  levis  arsura  struilur  hbilina  papyro,  tandis  qu'on 
dresse  le  bûcher  qu'un  peu  de  papier  va  enflammer, 
Mart.  10,  97.  Anna  vero  el  libilina  lotusque  uidus 
diei  apparalus  esset  e  snccino,  Plin.  37,  3,  n,  §  45. 
B)  la  mort  (poét.  )  :  Multaque  pars  mei  Vilabit  Li- 
bilinam,  une  grande  partie  de  moi-même  échappera  à 
la  mort,  Hor.  od.  3,  3ù,  6;  cf.  id.  Sat.  2,  6,  19.  Si 
Libitinam  evaseril  aeger,  si  le  malade  en  réchappe, 
Juv.  14,  laa.  Libilina  ne  quid  de  luo  facial  lucri, 
Phœdr.  4,  19,  fin. 

libitïiiârius,  ii,  m.  [Libitiua],  entrepreneur  des 
pompes  funèbres,  celui  qui  enterre  les  morts,  croque- 
mort  (poster,  à  Auguste)  :  An  lu  Arruntium,  et  Ate- 
rium,  et  ceteros,  qui  caplaudorum  teslamentornm 
arlem  professi  siinl,  non  pulas  eadem  habere ,  quœ 
designatores  el  libilinarios  vola  }  Senec.  Ben.  6,  38  ;  cf: 
Si  libiliuarius,  quos  Gr^ece  vexpoôaTiTaç  vocant,  servum 
pollinctorem  babueril ,  e/c,  Ulp.  Dig.il^,  3,  5,  §  8. 
Libillneusis»  e,  adj.  [Libilina],  de  Libitine: 
rv/  jiorta,  la  porte  de  Libitine  (peut-être  la  porte  de 
C  amphithéâtre  par  laquelle  on  emportait  les  gladia- 
teurs tues  :■  Galea  ejus  bis  per  })ortam  Libilinensem 
elata  est,  Lamprid.  Conimod.  16. 

libiium,  i,  //.,  vov,  libel  à  la  fin  n"^  B. 
libitus,  a,  um,  Partie,  de  libet. 
ILAhuix^Josua,  10,^9;  12,  i5;  i5,  4^;  ai,  i3; 
a  Reg:  8,  32;  ig.  8  ;  a3,  3i  ;  24,  18  ;  2  Chron.  21, 
10;  Jesaia,  37.  8;  Aàêva,  Aéêvo,  70;  Lebna,  Hiero- 
nym.;  Lobiia, /«-/.;  Lobana,  f^ulg.;  A6€a\0Lj  Euseb.; 
Aâêiva,  Joseph.,  tribu  des  Lf  vites  dans  la  tribu  de  Juda 
{ Judœa),  sel.  Klœden  à  i  ^  lieue  au  S,'E.  «^'Eleulhe- 
ropolis;  sel.  Paultre,  encore  auj,  Libna,  lietu 

Ijibiiai  y  Num.  33,  20  ;  Heu  de  campement  des 
Israélites,  dans  le  désert  de  Pharan  (Arabia  Pelrsea), 
non  loin  de  Kissa. 

Ijibuius,  Ptol.;  i.  q,  Aveulifnius. 
1.  libo,  âvi,  âlum,    i.  v.    a,  [XEÎêw],  retrancher 
we  petite  partie  d^un  tout,  —  1)  au  propre  :  A)   en 
génér.  :  Libaie  graniina  dontibus,  brouter  l'Iierbe  avec 
les  dents,  Calp.  EcL  5,  5i.  De  là 

\\)  particul.  X'^)  prendre  une  partie,  détacher  un 
morceau,  un  peu  de  qqche  en  y  goûtant,  goùttr,  boire, 
mander  de  :  r-^ \ecm\  Liv.  20,  16.  Aulai  in  nietlio  U- 
babant  pocula  Baccbi ,  f'irg.  Mn.  3,  354-  Flumina 
libant  Sumnia  levés,  boivent  en  effleurant  teau,id. 
Georg.  4,  54.  —  De  là 

a)  Poét.,  toucher,  effleurer  qqche  :  f^  c'ihos  digitis, 
toucher  des  mets  avec  les  doigts,  Ovid.  A.  A.  1,  577. 
Summain  céleri  pede  libal  aienam  ,  effleure  le  sable 
de  son  pied  rapide,  id.  Met.  10,  653.  <-^  cellub-e  li- 
meu  ,  Petr.  Sat.  i36.  00  oscula  ;tlicui,  donner  d*:s  bai- 
sers  à  qqn,  lui  effleurer  la  Joue,  f'irg.  JEn,  i,  256. 


LLBIl 

2"  )  verser,  n-paniire  qqclie  en  l'honneur  ,1'un  dieu, 
offrir  en  lilmiion  :  Uni)  lilc  iiicro  liliaiis  caichcsia 
Baci-lio,  offrir  en  libation  deux  coupes  à  UaccUus,  les 
vider  en  son  honneur,  I  irg.  jEn.  5,  77.  lu  iiieiiSiiiii 
lalicimi  libavit  lionorctii,  Uréj}audu  sur  la  tuhU  te  vin 
offert  en  libation,  id.  ib.  i,  740.  Paleris  allaiia  libaiil, 
id.  ib.  12,  174.  —  Delà 

h)  verser,  répandre  t/qche  :  Arcaiio  roiloleiileiii 
nectai*  rorem  Delulit  iiiquc  \agl  libavit  lenipoia  iiali, 
//  iinrla  une  rosée  mystérieuse,  j'orfumée  de  nectar,  et 
la  versa  sur  le  front  de  sou  fils  {  Hercule)  errant  ça  et 
là.  Val.  h'iacc.  4,  i5- 

y)  sacrifier,  offrir  en  sacrifice,  consacrer,  dédier, 
vouer  :  CiTlasiiiic  fruges  certaïque  baccas  saccid«l>;s 
piihbcf  libaulo,  Cic.  Ug.  2,  8  '^'  diis  (lapis  .  offrir 
des  mets  aux  dieux.  Lie.  89,  43-  «^  iivam,  Tibult.  i, 
11,5  1.  ~  Iriigem  Cf  reri ,  offrira  C'érès  des  fruits  de 
la  terre,  Uvid.  Met.  8,  274.  Cum  soleiiiui  die  Jom 
libaictiir,  un  jour  solennel,  comme  on  sacrifiait  à  Ju- 
piter, Gell.  12,  8.  —  De  même  poét.  :  -^  carniina 
ar.is  ,  consacrer  des  citants  aux  autels,  Prop.  4>  6,  '*'• 
Celso  lacriinas  libaimis  adcuipto,  nous  pleurons  ta 
mort  de  Celsus,  verser  des  larmes  sur  Celsus  enteré, 
Ot'id.  Pout.  I,  9,  4i- 

i")  diminuer,  altérer,  endommager,  entamer  : 'Ergo 
terra  libi  libalurrt  aucta  ivciescll,  Lucr.  5,  26 1 . Illa  ipsa 
inleivalla  iiibil  de  L(iipoielibaiit,;V/.  5,569.  '^virgiui- 
laleni,  déflorer,  Onid.  Her.  2,  i  iS.^/  vires,  Liv.  2 1 ,  2y. 

in  au/ig.,  enlever,  dter,  prendre  {rare,  mais  très- 
clasHQue)  :  Ex  variis  in.geniis  exccUenlissinia  quîeque 
libavitiitis,  nous  avons  pris  dans  les  divers  écrivains  ce 
qu'ils  offrent  de  meilleur,  nuus  en  avons  extrait  la 
fleur.  Cic.  lue.  2,  2;  cf.  :  Liljasque  e.\  oiiiiiibus  quod- 
cunique  te  iiiaxiine  spefie  verilalis  iiiovel,  et  dansions 
les  systèmes  tu  prends  ce  qui  te  touche  le  plus  par  un 
air  de  vérité,  id.  Tiuc.  5,  29  ;  et  :  Qui  luo  noniiiii  vu- 
lis  ex  aliiii'iim  laboribus  libatc  latidein,  faire  rejaillir 
sur  ton  nom  la  gloire  qui  s'attache  aux  travaux  des 
autres,  Auct.  Uerena.  4,  'i,  5.  Libaudns  est  etiam  c.x 
orani  génère  urbanitatis  faceliarum  quidam  lepus,  Cic. 
De  Or.  I,  14,  iSg.  A  qiia  (nalura  deuniin  )  haiistus 
animos  et  libatos  baUenius,  nos  âmes  sont  des  émana- 
tions et  des  parcelles  de  la  nature  divine,  id.  Divin. 
I,  49,  1 10  ;  cf.  ib.  2, 1 1.,  26.  Est  boni  oraloris  miilla 
legeiido  percuiTisbe ,  neque  ea,,  ut  sua  po.sscdisse,  sed, 
ut  aliéna  lihasse,  id.  de  Or.  i,  5o. 

2.  Libo,  ônis,  m.,  surnom  romain  dans  la  gens 
Mareia  et  Serilionia,  Cic.  Jll.  12,  5,  3;  Brut.  23  ;  De 
Or.  2,  05  ;  Acad  1,  i,  3.  Forum  pntealqiie  Liboiiis 
Maudabo  siccis ,  Hor.  Ep.  i,  19,  8. 

liibona,  Ptoi;  v.  des  Celliheri  dans  /'Hispaiiia 
l'arraeDU.,  entre  Âlaba  et  Uixesa. 

Jjibriiiiânus,  a,  um,  libonien,  qui  se  rapporte  à 
on  qui  lient  de  Libonius  :  r^  senalus-cuDsulluni,  Dig. 
26,  -J,  29. 

•,"■  iitioitoliis  ou  -los.  i,  ".  =z  XiêôvoTo;,  lèvent 
de  sud-ouest  uu  quart  sud-ouest,  en  bon  latin  aiistro 
abiriis  ,  Sencc.  Qu.  Nat.   5,  16,  lin.;  Plin.  2,  47,  46. 

\j\honotTiai prohoblcni.  i.  y.  Misnia. 

fljîbora»  Ptoi;  v,  de  t' Arabie. 
~  Liliora,  Ptoi;  Libiira,  Aiêoupa,  Steph.;  auj.  Ta- 
lavera  de  laReiua,  prov.  de  Tolède,  sur  le  Tage.   Cf. 
.£bura. 

lîbraf  «,  /l  [XÎTpa  ]  —  \)  la  livre  romaine  de  douze 
onces  :  As  erat  îibra  pondus,  l'as  était  une  livre  pe- 
sant, Fatr.  L.  L.  5,  36,  47,  §  169,  ed  MuU.  Coro- 
nani  auream  librani  pondo  ex  piiblica  peeunia  in  Ca- 
pilulio  Jovi  donuin  posnit,  une  couronne  d'or  du  poids 
d'une  livre,  l.iv.  4,  20.  Mulli  binas  libras  pondeiis 
raru  evsuperant, /'//n.  g,  17,  3o. 

Il  )  mètapli.  —  A)  mesure  pour  les  liquides  :  Erii- 
mcnli  denos  niodiiis  et  lolidein  iilei  libias,  dix  mesu- 
res de  blé  et  autant  de  tivm  d'huile,  Suet.   Cœs.  38. 

B;  balance  :  Qno  in  lipoo  qnxru,  quaoi  ^ilu  liabeat 
Iibra  illa  Crilolai,  qui,  euni  in  allerani  Iibra;  laneeui 
aniini  bona  iiiiponebal,  iii  allerani  corporis  et  externa, 
lanUini  proiieiiden-  illain  boni  lanecni  pulal ,  ut  ler- 
rani  et  maria  déprimai,  cette  balance  de  Critolaiis, 
qui,  ayant  mis  dans  un  des  plateaux  les  biens  mo- 
raux, 'etc.,  Cic.  Tiisc.  5,  17,  fin.;  cf  id.  Fin.  5,  3o, 
9'* —  ï^iveau  {h)drautique),  niveau,  hauteur:  Sin 
autem  locus...  pari  Iibra  euni  a-quore  niliris  est,  si  te 
lieu  est  exactement  au  niveau  de  la  mer,  Coliim.  8, 
'7-  —  De  là  ad  librain,  de  niveau,  de  même  hauteur  : 
Allerain  navcm  pluribus  aggiessns  navibns  iu  qnibiis 
ad  libiarn  feciral  Imres,  ayant  attaqué  l'autre  navire 
avec  plusieurs  vaisseaux  s'ur  lesquels  il  avait  eonsiriiil 
des  tours  de  même  hauteur  ou  en  équilibre,  Cœs.  11.  C. 
3,  4n.  De  là  aussi  :  équilibre  :  Contra  (latns  qmiqiie 
pervieax  Iibra  Rononieii.sibu.s  ealamis,  le  roseau  de 
Boulogne  a  assez  de  poids  pour  n'être  pas  emporté  par 


le  vent,  Plin.  i6,  36,  65.  —  La  Balance,  constella-  t 
lion  :  Félix  a'ipialo  geuitiis  siib  pondère  Libra*  Jndcx 
cxlreiiia!  sïslcl   vitxqiie  necisqiie ,  lin|)onet(.|iie  jugiini 
terris,  U'ges(|no  l'o^aljil ,  Manil.  4i  545. 

2°)  au  fi^.,  balance  de  ftsf>ril,  examen,  appiécia- 
tion  :  Sois  elfiiiin  jiisUim  g*^mina  suspendereiancc  An- 
ci|iilis  ntiia',  Pcrs.  4,  iv.  Âiiiiuî  cuiictaiilis  libia, 
Claudiaii.  Laud.  Sùl.   i,  75. 

nbràlis  ,  e»  aJj,  [\\[}Vd.\,  du  poids  d'une  livre, 
pesant  une  livre  .' Exccdiml  sa-pc  niagniUidiiirm  niali 
coIoEifi  eliani  librali  pondère,  Plut.  ly,  2,  11.  Libra- 
b'S  ufla-,  Coiti'ii.  6,  -2,  7. 

lîbrrimeiiy  inis,  w.  [bbio]  —  I)  action  de  brandir, 
force  diinjiuUion  (ne  se  trouve  pas  avant  ylugnste)  : 
Hnic  spiciilo  iid  Hbran.en  piiin;e  1res,  veUili  sagiltiï. 
soient,  ciicunidabaulur,  Ln\  4^.  05.  —  M)  au  fi^., 
ejamcn,  (ippnictalion  :  Adhibilo  judicii  tibraniiiie  , 
claud.  jV'tmrrt.  Slcit.  anim.  ji,  i3. 

lïlirrini^Mitiiin,  i,  ».  [  libro  ],  ce  (jui  imprima  une 
force  J'irnpiUuvn,  un  poids.  —  I)  A)  au  propre  :  Arîe- 
U-ni  aduiolinii,  librauicnlo  jibinibi  gruvaUirn ,  ad  terran) 
urgeb;iril,  ils  chercliaivnt  a  rahailie  vers  lu  terre,  au 
moyen  d'une  masse  de  plomb  pesant  sur  lui,  le  bélier 
appliqué  à  leurs  murailles,  Liv.  42,  G4.  Nisi  viiirla  ae 
Iibrame[ita  loiiuenloium  abscidissent ,  s\ls  n'avaient 
confie  les  courroies  qui  servaient  au  jeu  des  machines. 
Tac.  Hist.  3,  23. 

'R)  force  en  vertu  de  laquelle  une  chose  se  meut  ra- 
pidement ;  par  ex.  dans  la  conduite  des  eaux,  hauteur 
de  la  chute,  pente  :  Libranieiilnin  aipue  in  centcnos 
pedes  sicilici  mininunu  eril ,  la  pente  i/oit  être  au 
moins  de  la  tfuatrièmc  partie  d'un  pouce  sur  cent  pieds, 
Plin.  3i,  6,  3ï.  An  neseio  (piod  lihiamenliini  abditiirn 
i^t  crecum,  qiioJ  fjjui  i'.\inaniluin  i!.sl,  suscitai  el  elicil 
fonlen»,euui  lepb-luni,  uioralur  el  Mrangnlal  ?  }■  au- 
rait-il quelque  force  d'impulsion  secrète  qui,  lorsque 
le  réservoir  est  épuisé,  soulève  et  fait  jaillir  les  eaux, 
et,  quand  il  est  plein,  les  arrête  et  les  étrangle?  Plin. 
Ep.  4,  3o.  Inferiore  l.ibro  démisse  ad  bbranientum  nui- 
dicie  atpiœ  reeepta;  in  fautes,  paljiilaute  ibi  lingua, 
ubilalns  ebcilur,  la  lèvre  injerieure  étant  (tbaissèc  au 
niveau  d'un  peu  d'eau  reçue  dans  le  gosier,  et  la  lan- 
gue battant  dans  cette  eau,  une  sorte  de.  hurlement  se 
produit,  plin.  11,  37,65. 

II)  métaph.  — -  A)  surface  unie  et  de  niveau,  li^ne 
horizontale  :  lh\ncUim  e.sse  quod  niagiiitddineni  uuliam 
babeat  ;  extremilatcm  et  quasi  hbramtahini ,  iu  quu 
nulla  oninino  cras<>iluJosil  :  linfanientiim  longiludiiieni 
laliludiue  eareuteni ,  qu'ils  d'finUscut  le  u  fioint  »  et: 
qui  na  aucune  dimension  ;  la  surface,  et  en  quelque 
façon  le  niveau  du  plan,  ce  qui  na  aucune  épaisseur  ,• 
(c  la  ligne  »,  une  longueur  sans  largeur,  *  Cic.  Acad. 
1,  36,   n6. 

B)  égalité,  équilibre,  balance:  Temperafum  bbra- 
meDluai  verilonun  hiiinabuni  ot  a^slivonim  ,  Colum. 
I,  5.  ]\Iu(lu  excbidil  1^  luna  )  tolius  solis  asperlnm  ,  si 
reclo  bbramtnlo  inler  sulcm  lerrasque  média  suecessil, 
Senec.   lictief.  5,  6. 

liliraria,  œ,  ('.;  voy.  i.  iibrarius,  n^  II,  et  2.  ii- 
braiius,  //"  II.  R- 

*  lïbrnrïÔluiUy  i,  «.,  dimin.  [  Hbrarinni  ],  petite 
librairie  :  liabel  abquid  argniiariiiu  (nec  id  tanien  ex 
illa  triidila  Gra.'eiiruni  copia,  sed  ex  librariolis  Lali- 
ins),  Cic.  Leg.  1,  2,  7  (selon  tf autres,  ce  serait  le 
mot  .suivtuit  (  ldjrariulu>  j,  dans  le  sens  de  libraire). 

lïlli'ârîôluN,  i,  '.V.,  dimin.  [  Iibrarius  j,  celui  qui 
transcrit,  copie,  copiste,  secrétaire  :  Elian»  velim  niilii 
niiUas  de  liii-i  librariolis  duos  aliyuos,  quibus  Tyran- 
nio  ulatiir  glulinatojibns  ,  Cic.  Jtt.  4,  4*  6.  Quod  li- 
brarioli  denicpie  .sciic  proûleautur,  id.  Halb.  6,  i4- 
f'o}  .  la  fin  de  fart.  prc\éd. 

librariiiin,  roy .  2.  Iibrarius,  «"II,  C. 

1.  lïbrârïiiSy  a,  uiu ,  adj.  [Iibra]  —  I)  qui  pèse 
une  livre,  du  poids  d'une  livre  {poster,  à  jugnsfe)  : 
Caro  in  bbraiia  frusla  concidilur,  Colum.  12,  53,  4. 
r^^  ai»,  l'as  d'une  Hvi-e  pesant,  Gcll.  20,  i. 

Il)  subsfnntivt  llbrâria,  «,/.,  celle  qui  pèse  la  laine 
et  la  distribue  aux  esclaves  qui  la  doivent  travailler, 
maîtresse  Jileuse^  intendunfe  des  ouvrières  en  laine  ; 
on  l'appelait  ainsi  lanipendia  ;  Si  iiocte  niaiittis  Avir- 
su-s  jacuil  ,  periit  libraiïa,  pniuinl  Cosmelœ  tuuicas, 
Juven.  Cl,  475;  de  même  Inscr.  (irell.  h"  4212. 

2.  librârius,  a,  iim,  atlj.  [liber],  relatif  aux  li- 
vres, de  livres:  Srriba  Iibrarius ,  copiste,  Varr.R.  R. 
3,  2,  14.  l.ibraria  laherna,  boutique  de  libraire,  librai- 
rie, Cic.  Phd.  2,  9.  --o  scriptois  copiste  de  livres, 
Ilor.  A.  P.  354.  «"^  atraineutum  ,  «o/r  à  écrire,  encre, 
Plin.  27  ,  7,  28.  —  De  là 

II)  substautivt  —  A)  lïbrârïus,  i,  m.,  I")  celui  qui 
transcrit  les  manuscrits,  qui  en  fait  de  nouveaux 
exemplaires  ;   copiste,    secrétaire  :   Concurruiit  jussu 
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meo  pim  es  iino  lempore  librarii,  descriplam  legem  ad 
me  allej'unt ,  plusieurs  copistes  courent  en  même  temps 
au  Forum  par  mon  ordre  ;  ils  transcrivent  la  loi  et  me 
l  apportent,  Cic.  Agr.  2,  5.  Malim  librarii  mendum, 
quaiti  mendaciuin  scriptoriâ  esse,  J'aimerais  mieux  que 
ce  fut  une  faute  du  copiste  qu'un  mensonge  de  l'écri~ 
vain,  Liv.  !iS,  55./^  legionis,  le  secrétaire  de  la  lé- 
gion, Inscr.  ap.  (irut.  365,  i.  —  2°)  marchand  de 
livres,  libraire  :  Libres  dieimus  esse  Cieeronis  :  eos- 
dem  Dorus  libiarius  sues  voratet  uirumqiie  verurn  est. 
.■iller  illos  lauiquam  auctor  sibi,  aller  lamquaoi  eniplor 
asseril,  Sencc.  Benef.  7,  6  ;  rfc  même  Gell.  5,  4  ;  18,  4. 

K  )  lïbràrïa ,  :e,  /.  —  *  1°)  celle  qui  copie,  qui  tranS' 
crit,  qui  fait  les  fonctions  de  copiste  ou  de  secrétaire  : 
(Farr.e)  quoniam  senleulias  Jovis  orthograplia:  studio 
verilalis  exiipiunt ,  ul  pote  bbrariae  Sn|>eruin  arehi- 
vnmque  custodes,  lijait.  Capell.  i,  17.  —  2°)  bou- 
tique de  libraire,  librairie  :  A])ud  Sigillaria  forte  ,  in 
libiaria  ,  ego  et  Julius  l'anlus  poeta  ,  vir  meuioria  nos- 
Ira  dnelissintus,  consederamus,  Gell.  5,  4;  de  même  : 
Qnispiam  in  libraria  seilens,  id.  i3,  3o. 

(-)  lïbrâi'ïum  ,  ii,  n.,  lieu  oii  l'on  met  les  livres,  les 
papiers,  pour  les  conserver,  armoire  aux  livres  :  Ex- 
bibe,qmesu,  Sexte  Clodi ,  exbibe  librarium  illiid  le- 
gum  vostrarnm ,  quod  le  aiunt  eripuisse  e  doino,  Cic. 
iJil.  12,  3'i.  Libraria  omnia  exurerenl,  Ammian.  29,2. 

librate,  adv.;  voy.  libro,  Pa.  à  la  fin. 

lîbrâlio,  onis,/.  [libro  ]  — I)  action  de  niveler, 
nivellement,  Fitr.  8,  6.  —  H)  équilibre,  égalité  de  deux 
parties  d'un  tout  qui  se  balancent,  Vite.  6,  j .  —  III) 
action  de  brandir,  de  lancer,  jet,  Diomed.  p.  47  3,  H. 

lîbrâlor>  ôris,  m.  [libro] — I)  celui  qui  met  de 
niveau,  ptirticiit.  au  moyen  du  niveau  hydraulique,  ni' 
veleiir  :  Irapelum  lioi-  modo  aecommodare  oportel  : 
libralor  uli  statualur  pariler,  voici  comment  il  faut 
ajuster  le  trajiète  :  le  niveau  y  doit  être  parfait 
(  propr.  que  le  niveleur,  le  monteur,  y  soit  de  niveau  ), 
Calo,  R.  B.  22,  I.  Prornrator  ealicem  ejus  modnli , 
qui  fiieril  impeiraliis ,  adliibitis  libratoribus,  signari 
eogiU'I,  etc.,  Fiontin.  Aquird.  io5.  Siiperest  ut  In  li- 
braloreni  vel  arebiteilnni  inillas,  qui  diligenler  explo- 
rel  situe  laeus  altior  mari ,  Plin.  p.p.  10,  5o.  —  II  ) 
celui  qui  lance  des  projectiles,  des  pierres  ;  espèce  de 
frondeur  ;  l'unditores  liliralorcsqiie  excnlerc  lela  et 
pnituibare  liostem  jubet ,  Tac.Ann.  2,  20;  de  même, 
id.  1 3,  Ji).  l'o) .  ta  note  de  Uurnoiif,  sur  ce  mot-,  dans 
lu  trad.  de  Tacite,  vol.  i,  p.  ii3. 

librâtura,  :e,  f,  nivellement,  égalisation  :  Mc- 
dicamenlo  libraluram  riilis  eonsnmis,  l'eget.  2,  22. 

Itbratus,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  libro. 

lïbricôla,  x,  m.,  amateur  de  livres,  Sarisb.  in  Car  m. 

*  lïbrïgcr,  eri,  m.  |  lilier-geio  \,  porteur  de  livres 
ou  de  lettres,  colporteur,  commissionnaire  :  Poslulasti 
per  eundem  librigernm,  Plaut.  Nol.  Ep.  28,  4. 

lihrile,  i,s,  voy.  l'art  siiiv. 

lihrïlis,  e,  adj.  \  libia  ]  —  I)  du  poids  d'une  livre; 
siibitaiitivt  librilia,  iuiu,  n.,  pierres  d'une  livre  :  iS"os- 
tri  lundis,  librilibiis  sudibusquc  ac  glandiluis  Gallos 
perteirent,  Cœs.  11.  G.  7,  81,  4  ;  cf.  LllilULLA.  — 
II)  qui  sert  à  peser,  relatif  au  passage  ;  d'oii,  snbstan- 
tivl  librile,  is,  n.  —  A)  balance  :  Ul  lalioneni  in  eo 
vel  ad  anuissim  aequi|)ararenl,  vil  in  librili  peiiiende- 
reut,  Gell.  20,  i,  34.  —  II)  fléau  de  la  balance  : 
«  Librile  scapus  libr.-c»,  Fest.  p.  116,  .Vnll. 

«  LIIiRlLLA  appellanini'  insirnmenia  bellica,  saxa 
srilieel  ad  brachii  crassiludineni  in  luodum  flagellorum 
loris  revinela  ...  Fest.  p.  1 16,  Hfull.  (Scalig.  veut  qu'on 
lise  LIBRILIA;  voy.  librilis,  u°  I.) 

lîbrïpcns,  endis,  m.  [  libra-pendo]  —  ï)  payeur 
des  troupes,  celui  qui  pesait  ou  comptait  la  solde  aux  sol- 
dats :  u  l'opnlus  Romaiins  ne  argenio  quidein  signalo 
aille  l'vrrliuiii  regeui  devieluni  nsns  csl.  Libiales  (  uiide 
etiani  iiunr  libella  dicilur  et  dupondins)  appendeban- 
lur  asses.  Quare  ;eris  gravis  puna  diela  ,  el  ailline  cx- 
pensa  in  ralionibns  dirunlur.  item  impcndia  et  depen- 
dere.  Qui»  ei  niilitiini  slipendia,  hoc  est  slipis  pondéra, 
dispeusatori's  liliripeniles  dicunlnr.  qua  eoiisuetudine 
in  bis  empliouibus,  ipix  inaucipii  suiit,  eliani  nunc 
libra  interiionilnr  »,  le  peuple  lomain ,  avant  la  dé- 
faite de  P)rr/iiis  (an  de  B.  4:9)  «''"■""  P"^  ^' 
monnaie  d'argent.  L'as  de  cuivre  pesait  exactement 
une  livre,  d'où  les  noms  encore  subsistants  de  libella 
et  de  dupuudiiis.  De  là  aussi  les  amendes  fixées  en 
cuivre  de  poids  ;  de  là  aussi,  dans  les  comptes,  les 
mots  expeusa,  impeudia,  dependere,  de  là  encore  le 
nom  de  la  solde  des  soldats,  slipendia  ,  c.-a-d.  stipis 
pondéra,  ainsi  que  ceux  de  dispensalores  et  île  libri- 
pendcs.  C'est  par  uu  reste  de  ces  usages  qu'encore 
aujourd'hui  dans  les  contrats  dits  de  mancipation  la 
Ixnlance  est  requise,  Plin.  33,  3,  i3.  —  II)  celui  qiu, 
dans  les  ventes  simulées,  tenait  la  balance  o!i  ton  fat- 
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sait  semblant  de  peser  le  cuivre  pour  le  donner  au  vcn-  \ 
deur,  Gaj.  Insl.  i ,  §  3  ;  ç/.  /e  passage  de  Pline  au  u"  i . 

lïbro,  âvi,  âtum,  i,  v.  a.  [libraj  —1)  peser,  ni- 
veler :^^  atiuacn  éprendre  le  niveau,  déterminer  le  ni- 
veau de  l'ettUy  la  Itauteur  de  la  chute,  au  moyen  du 
niveau  d'eau  :  Libialur  autera  aqua  diuplris,  aul  libris 
aquariis,  aut  chorobale  ,  T/V/-.  8,  6. 

B)  métnpfi.  I")  égaliser,  mettre  de  niveau,  unir,  apla- 
nir :  Pavimenla  ad  hune  iiiodiini  facilo  :  nbi  libravtris, 
de  glarea-et  caice  arenalo  priniuiu  corimn  facilo , 
voiel  la  façon  d£  faire  ies  paves  {de  l'aire)  :  nuand 
'VOUS  aurez  bien  ulvelé  et  aplani  la  surface,  couchez  un 
premier  Ut  de  gravier,  sable  ctchaux,  Cato,  lî.  R.  i8. 

2°)  maintenir  en  équilïbrcy  balancer,  soutenir  :  Qui- 
bus  terra  librala  poutleribus,  ([uibiis  caveriiis  iiiaiia 
siistineat,  par  quels  poids  Ja  terre,  maintenue  en  éipil- 
hre,  etc.,  Ole.  Tusc.  5,  24.  Columnarum  turbines  ita 
librati  pependerunt,  ut  piiero  circuniagente  toniart-n- 
tur,  (  colonnes)  dont  les  fûts  dans  l'atelier  étalent  si 
parfaitement  suspendus  qu'un  enfant  suffisait  pour  faire 
aller  le  tour  ou  ou  les  travaillait,  Plin.  36,  i3,  19.  Lî- 
brati  pondéra  cœli  orbe  tene  medio,  tiens  au  milieu 
du  ciel  l'éiiuilibre  du  monde,  Lucan.  i,   58. 

3*^)  suspendre,  tenir  en  suspens,  balancer  :  Vêla  ca- 
duut  primo  et  dubia  libr-intur  ab  auia,  les  voiles 
tombent,  et  c'est  à  peine  si  l'haleine  mourante  du  vent 
les  ag'te  encore,  Ovld.  Fast.  3,  585.  El  fluctus  supra, 
vento  librante,  pependit ,  Sll.  17,  274,  Aeris  vi  sus 
pensam  libnui  inedio  spalio  ti*Uurem,  que  la  terre  est 
suspendue  en  équilibre  au  milieu  de  Cespace  par  la 
force  de  l'air,  Plln.  2,  5,  4.  Terram  universi  cardint- 
stare  pendenlt-m,  librantem  per  quœ  peudeat,  que  la 
terre  est  le  point  cardinal  du  monde,  tenant  en  équi- 
libre ce  qui  la  tient  elle-même  en  suspension,  id.  2,  5,  /!• 

4°)  brandir,  imprimer  un  balancement,  une  imptd- 
sien,  lancer,  darder,  jeter  :  Suninia  teluin  librabal 
ab  aure  ,  de  sa  main  élevée  à  la  hauteur  de  sa  tète  il 
balançait  un  second  trait,  f^lrg.  M.n.  9,  417.  Ferro 
prœfixutn  robur  acuto  In  Pallanta  diu  librans  jacit,  id. 
ib.  10,  479.  Durosque  reducta  Libravil  dextra  inodia 
inlei*  cornua  cœslus,  de  son  bras  droit  longtemps  ra- 
mené en  arrière  il  lui  assène  un  violent  coup  de  cestc 
entre  les  deux  cornes,  id.'  ib.  5,  478.  Ad  jaculï  ver- 
tebar  opem  ,  qnod  dext*^ra  librat  Dum  niea,  diim  di- 
gitos  amcntis  indere  lento,  Luniina  deflexi,  Ovid.  Met. 
7,  787.  Balancer,  suspendre  :  Quœ  liquido  libralis  in 
aère  cursus,  vous  qui  balancez  votre  vol  dans  les  plaines 
de  Calr,  Ovid.  jm.  2,  6,  11.  Librare  se,  se  balancer 
{dans  l'air)^  voler,' planer  :  Saepe  ïapillos  Tollunt , 
his  sese  per  inania  uubila  librant,  souvent  elles  se 
chargent  de  grains  de  sable ,  et  se  balancent  sans 
péril  dans  le  vide  des  airs,  ^l>'g'  Georg.  4,  196.  Ha- 
liaîetos  librans  ex  altô'sese,  Plin.  10,  3,  3.  —  Lii)rare 
corpus  in  herba,  s'étendre  sur  le  gazon,  Ovid.  Fast. 
I,  492.  —  Incidentis  uianns  libratnr  artiiiri  lenipera- 
mento ,  ne  quid  ultra  corlicem  violet ,  Plin.  12,25, 
54.  —  Librare  iter,  prendre  une  route  oîi  ton  soit  en 
équilibre  :  Callidns  médium  senex  Daedabis  librans  iler, 
Nube  sub  média  stetit,  le  prudent  'vieillard prenant  la 
voie  du  milieu,  Sen.  OEd.  89g. 

II)  au  fig.  —  A  )  tenir  ou  mettre  en  équilibre,  éga- 
liser, équili{frer[poét.)  ;  Et  paribus  Tïtan  orbem  libra- 
verit  horis  ,  aura  partage  le  monde  en  heures  égales, 
rendu  le  Jour  égal  à  la  nuit,  Colum.  10,  4^-  Cririiina 
rasis  Librat  in  antitlietis,  il  suspend  l'accusation  sur 
des  antithèses  symétriques,  Pers,  i,  85. 

%)  peser,  examiner  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Fanlum  sielil  anxius  héros,  Librabal(|ue 
melus,  et  pesa  ses  craintes  ,  Stut.  Theb.  9,  i65.  Illa 
majei^tâs  fandi  ac  nefandi  discriminatrix,  quœ  omnia 
meritorum  momenla  perpendit,  librat,  examinât,  qui 
pèse,  balance,  examine  tous  les  mérites,  IVaz.  Paneg. 
ad  Constant.  7.  rv^  prœscriptiones,  contrôler  des  pres- 
criptions, Cod.  Theod.  8,  4»  26.  —  Delà 

lïbrâtns,  a,  uni,  Pa.  —  A)  de  niveau,  mis  ou  tenu 
en  équilibre  :  Aquam  non  esse  libralani,  sed  sphieroi- 
des  babere  schéma,  f^ltr.  8,  6.  —  B)  mis  en  mouve- 
ment, balancé,  brandi,  lancé;  quia  reçu  une  impul- 
sion :  Librala  cum  sederit  (glans  ),  Liv.  38,  29.  Inge- 
ruiU  dcsuper  Olhoniani  pila,  librato  magis  et  certo  ictu 
tdversus  leinere  snbeuntes,  les  Othoniens,  mieux  placés 
pour  balancer  leurs  Javelines  et  assurer  leurs  conps, 
accablent  d'en  haut  les  cohortes  qui  s'avançaient  témé- 
rairement. Tac.  Hht.  2,  22,  Maliens  extra  li!)ratus 
ab  aure,  Ovid.  3Iet.  5,  624.  Per  nuhes  aquila  librala 
volatu,  l'aigle  qui  plane  en  volant  à  travers  les  nues, 
Sll.  i5,  429.  —  Compar,  :  Gravior  ac  pondère  ipso 
libratior  sM|ierne  ex  onerariis  ictus  erat,  liv.  3o,  10. 
Adv.  lïbràte,  «cfc  réflexion  ,  Judicieusement ,  tout 
bien  pesé  :  El  librate  .Eneas  et  Cereris  templum  et 
vetustum  elegit,  Serv.  flrg.  JEn.  1,  713. 


Ijilirosiis  ,  i,  m.,  nom  d'une  colline  dans  la  Cher' 
sonnèse  Taurlque ,  Plln.  2,  io3,  éd.  Jlard,  ( d/i  lisait 
auparavant  Keiosus). 

Eiibs,  ibi^,  adj.,  \'vh  —  I)  libyen  ;  suhst.,'le  Libyen,  ' 
en  pari,  d' Antée,  Sldon.  Carm  9.  g'i.  — ■  II)  le  vent 
de  Libye,  c.-à-d,  le  vmt  ouest-sud-ouest  :  A  meridie 
Ausler,  et  ab  occasu  bruinali  Atrïcus  :  Noton  et  Liba 
nomiiianl  ,  Plin.  2,  47,  6y.  Veiivolit|ue  maiis  conslra- 
tor  It'unmotos  Whs  y  Auson.  Technopœgn.  de  Dels,  12. 

Ijïbiiiy  orimi,  m.,  peuple  de  la  Gaule  transpadane, 
Liv.  5,  35  ;  2  1,38;  33,  37  ;  peut-être  le  même  que  les 
Libici  de  Plin.  3,  17,  21. 

libuiu  ,  i,  n.  (libus,  i,  m.,  Nlgtd.  dans  Non.  211, 
3i},  gâteau,  «  Cat.  lï.  R.  75.  »  Kiii};fbal  Ireniula  ru- 
stica  lil)a  manu,  Of/W.  Fast.  3,670.  Instiluuntque  da- 
pes  eladurea  liba  per  herbam  Subjioiunt  epuli^,  ^'Irg. 
A'u.  7,  109.  Liboque  infusa  calenli  Jure  reperlori 
candida  mella  damus,  Ovid.  Fast.  3,  761.  —  Ces  gâ- 
teaux servaient  souvent  d'offrandes  aux  dieux  :  Dum 
hrec  loqueremnr,  veuit ,  qui  dieat,  hba  absolula  esse  et 
rem  diviiiam  ratam,  ffl/v.  R.  R.  2,  8,  i.  Pour  célébrer 
l'anniversaire  de  la  naissance,  on  avait  coutume  d'of- 
frir aux  dieux  un  gâteau  :  Aut  sacrum  effodit  inedio 
de  limite  saxum  Quod  mea  cum  vetulo  coluit  puis  an- 
nua  Who ,  Juven.  16,  38.  De  là  :  Quiuquagesima  lil)a, 
le  gâteau  offert  aux  dieux  pour  le  cinquantième  anni- 
versaire de  la  naissance,  Marùal.  10,  24.  —  An  genre 
masc.  :  Deinde  suigat ,  facial  libos  quatuor,  et  intra 
libos  duos  ad  dextra  et  duos  devexos ,  Nigid.  dans 
Non.  211,  3i. 

Ijîbuiica,  Ptol,;  V.  des  Astures,  sur  la  frontière 
des  Callîeci  ,  dans  /'Hispauia  Tarraconensis. 

liburnay  x,f  voy.  liburnns,  n°  II,  2. 

liiburuîyônim,  m.  —  i)les  Libumes,  pe4ipled^Illj- 
rle,  entre  l'htrie  et  la  Dalmatle,  dans  la  Croatie  d'au 
J(>urd'hui,\Mel.  2,  3,  i^  et  i3;  Liv.  10,  2.  Regua  Libur- 
norum  el  fonlem  superare  Timavi,  ylrg.  Mn.  i,  I4^. 

—  Au  slng.  Liburnns,  un  Llburne ;  partlcul.  un  es- 
clave llburne,  emplo)  é  à  Rome  comme  porteur  de  chai- 
ses, de  litières  :  Si  vocat  ofûciuni,  turba  cedcnte  velie- 
tur  Dives  el  ingenti  curret  super  ora  Liburno,  Juven. 
3,  239.  Primus  clamante  Liburno  :  »  Currite,  jam 
sedit,  »  ranta  properabat  abolla  Pages  us  ,  e/c,  pen- 
dant que  le  Llburne  crie:  «  Accourez, le  prince  est 
en  séance  »,  etc.,  id.  4,  77.  —  II)  Delà  A)  Liburnu: 
a,  uni,  adJ.  i*^  relatif  aux  Llburnes  ,  llburnlen  :  r- 
terrœ,  Lucan.  8,  38,  -^o  rostra,  vaisseaux  liburniens, 
llburnes,  Prop.  3,  9,  44-  —  De  là  2°)  snhstantivt 
Liburua  ,  a*,  f.,  sorte  de  bâtiment  léger,  brigantln, 
llburne,  Cœs.  B.  C.  3,  9;  Hor.  Od.  i,  37,  3o; 
Epod  I,  i;  Sll.  i3,  240;  Lucan.  3,  534.  Signum 
ipsum  iu  modum  Liburnae  figuratum ,  Tac.  Germ. 
9,  —  B  j  Liburnia,  œ,  f.,  le  pays  des  Llburnes,  la 
Lrburnle,  Plln.  5,  22,  26;  8,  48,  73.  —  III)  Lïbur- 
iHciis^a,  nm, adJ.  \° liburnien  :  Libnrnicse  insulae,P//«. 
3.  25,  3o.  Liburnicum  oleum  ,  Patlad.  12,  18.  D'eii 

—  2**)  substaiitivt,  Libnniica,  se,/,  comme  Liburnia  , 
petit  bâtiment  léger,  brigantln, ^llburne  .'Tempeslate 
confliclatus  parte  Liburnicarum  demersa  ,  Suet.  Aug. 
17.  Fabricavit  et  deceres  Liburnicas,  gemniatis  pup- 
pibus,  versicoloribus  velis ,  Id.  Callg.  37.  Olores  Li- 
burnicarum more  roslralo  inipelu  feiiinlur,  les  cygnes 
vont  dans  leur  vol  comme  les  galères  llburniqucs,  en 

formant  une  pointe,  Plin.  10,  23,  32. 

Ijîbumî»  Plin.;  Cœs.;  Liv.  lo,  2  ;  Virg.;  Mêla, 
2,  3  ;  Flor.  2,  5;  Jornand.  de  Regnor.  Suce.  p.  32  ; 
Aiêoupvot,  Sfrab.'j  SchoUast.  ad  Nlcand.  Theriac.  v. 
607  ;  Aiêupvoi,  Scyl.;  peuple  d' Illyrlc,  qui  doit  avoir 
émigré  en  partie  en  Italie  et  s'être  établi  en  Apulle. 

I^îburnia^  œ,  vuy.  Libuiiii,  «"  II,  B. 

Ijiburiiia,  Plm.  3,  22  ;  Ann.  Laurlss.  ann.  799; 
A  un.  Elnh.  ann.  c;  Ann.  Enltard.  Fuld.  ann.  i; 
Jornand.  de  Reb.  Getlc.  p.  109;  contrée  d'Illyrie,  en- 
tre Clsirie  et  la  Dalmatie,  depuis  le  mont  Albiusywj- 
qu'à  la  mer  Adriatique,  auj.  la  partie  occidentale  de  la 
Croatie,  et  la  partie  N.  de  la  Dalmatle.  Liburnns,  adJ., 
Lucan.;  Cœs.;  Horat.;  Liburnicus ,  adJ.,  Sneton. 

Eiiburnicus,  a,  um,  voy.  Liburui,  n''  II,  C. 

I^ihnrnicus  Portus,  Cell.;  LiburnusPorlus, 
Cluv.  3,  26,  37  ;  i.  q.  Ad  Herculem.  Livorno,  v.  dans 
la  prov.  toscane  de  Pise. 

liiibiirniiin  ;  cf.  Ad  Hercnlem. 

l^iburnus,  a,  nm,  voy.  Liburni,  n°  II,  A. 

li'buSy  i,  voy.  lil)iim,  au  comm. 

l^ïbya,  ai,  et  Libye,  es,  /.,  AiSuy),  la  Libye, 
Plln.  5,  6,  6;  Cic.  N.  D.  i,  36.  Grajcus  Arislippus, 
qui  serves  projicere  aurum  in  média  jussii  Libya,  au 
milieu  delà  Libye,  Hor.  Sat,  2,  3,  100.  —  E)  metaph., 
l'Afrique  :  Mundus  ut  ad  Scytbiam  Rliipœasquearduus 
arces  Consurgit,  premilur  Libère  dinexus  in  Ansiros, 
f^'irg.  Georg.  i,,  240.  iEstifero  Libye  lorretur  subdita 


Cancro,  SU.  r,  194.  Voy.  ci-dessous  les  art.   gé->gr, 
spéciaux. 
II)  De  l'a 

A)  Libyens,  a,  uni,  adj.,  At6\jx6;,  </e  Libye,  II- 
byen  :  Libyci  fines,  f'irg.  yEn.  i,  339.  Libjcuni  mare, 
/(/.  Ib,  6,  338.  Libycae  gentes ,  id.  ib.  4,  3ao.  Libyci 
lapilli,  marbres  de  IVumidie,  Hor.  Epod.  1,10.  Libyca 
succensaî  lampade  Canriic,  le  bûcher  sur  lequel  Annl- 
bal,  après  la  bataille  de  Cannes,  fit  brûler  les  Ro- 
mains morts,  Lucan.  7,  880.  -^^  01  bis,  table  de  cltre 
ou  citronnier,  Martial.  2,  43.  —  «  Libyens  campus 
in  agro  Argeo(/,  e.  Argivo)  appellalus,  qnod  iu  eo 
primuni  fiuges  e^  Libya  albUe  sunt.  Quam  ob  causam 
etiam  Ceres  ab  Argeis  Libyssa  vocala  est  »,  Fest,  p. 
111,  Midi.  —  Au  pluriel,  snhstantivt,  Libyei ,  ôrum, 
m.,  les  Libyens  :  Cum  Libyci  invasuri  Siciliam  classem 
appellerent,  J\lacr.  Sat.  i,  17.  ■ — 2")  métaph.,  afri- 
cain :  Meraro  se  percussit  ilore  Libyco,  Plaut.  Casin. 
3,  5,  16.  Marc  Libycum  ,  la  mer  d'Afrique,  Plin.  5  , 
r,  I,  Libyca  fera,  la  béte  libyenne,  le  lion,  Ovid. 
Fast.  5,  178.  LibycK  arcnœ,  les  sables  de  l'Al'rloue, 
id.  Met.  4,  616.  Libyca  axis,  le  ciel  d'Afrique,  l'A- 
frique. Sen.  Herc.  OEt.  908.  Libycae  uvae,  Colum.  3  , 

2.  Lii)yci  criues,  cheveux  crépus,  laineux,  Lucan.  10, 
129.  Libyc.T  pestes,  les  serpents,  id.  9,  8o5. 

B)  Lïbyensis,  e ,  adJ  de  Libye,  libyen:  Sabel- 
lius  '^-f,  Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  20  ad  fin. 

C)  Lïbys,  yos  et  ys,  adj.,  Ki^MÇ,,  libyen  : '^ec  lÀ- 
bys  Assyrio  sternetur  lectulns  ostro,  lit  de  citronnier, 
garni  d'une  couverture  de  pourpre,  f'Irg,  Clr.  44o- 
^^  nions,  Stat.  Silv.  4,2,  27.  —  Substontivt  Vihys, 
yos,  m.,  le  Lyblen  :  Africam  iiiitio  habueie  GaHuli  et 
Libyes,  5rt//.  Jug.  ?-i.  Indusque  Phœbosubditus,  Cau- 
cro  Libys,  Sen.  Herc.  OEt.  24. 

D)  Lïbyssns,  a,  um,  adJ.,  de  Libye,  libyen  : 
Libyssa  arena,  Catull.  7,  3.  r^  gens,  Sd.  8  ,  206,  r^ 
ficus,  Colum.  10.,  418.  Libyssa  Ceres,  la  Libyenne  Gé- 
rés, ainsi  surnommée  chez  les  Arglens,  parce  que  la 
science  de  l'agriculture  avait  été  importée  d'Afrique 
dans  leur  pays,  Fest.  p.  121  {voy.  le  passage  cité 
plus  haut  au  mot  Libyens). 

E)  Libyslinus,  a,  um,  a(/y.  AiSuaûvo; ,  libyen, 
de  Libye  :  Montes  Libyslini,  Catull.  60,  i.  '^«-'  Apollo, 
Apollon  libyen,  ainsi  nommé  chez  les  Slcules  parce 
qu'il  les  avait  délivrés  par  une  peste  d'une  attaque 
des  Carthaginois,  Macr.  Sat.  i,  17. 

F)Libystis,   ïdis,/.,    AtSuati;,  //i)'e«fic,    de  Li- 
bye :  Libystis  ursa,  f'irg.  JEn.  5,  37. 
'  G.  Lïl)yus,a,   nm,  adj.,  libyen,  de  /./^je  ;  Libya 
cilrus,  f'arr.  dans  JSon.  86,  10.  r^  terra,  la  Libye. 
Tac.  Ann.  2,  60. 

liibja,  Plln.  5,  9;  Vlrg.  Georg.  i,  v.il^i',  Spar- 
tlan.  In  Hndrlan.  c.  5;  Sexl.  Ruf.  c.  i3;  Lucan.  i, 
V.  367  ;  Libye ,  id.  10,  v.  38  ;  Atgvyi,  Sleph.  ;  Procop, 
Fondai,  i,  10;  Epljihan.  Hœres.  63;  26;  Athanas. 
Apolog.  ad  Constant.;  désignait  :  —  a)  toute  l'Afri- 
que, f'irg.  Strab.  18,  p.  573;  Polyb.  i,  73;  —  b)  la 
côte  N,  entre  l'Egypte  et  les  Syrtes,  Eutrop.  6,  1 1  ; 
Taclt.  Ann.  2  ,  60  ;  id.  Hist.  5,  2  ;  Ptol.  4,  5  ;  Hero- 
dot.  a,  ï8;  — c)  le  Libyens  Nomos,  Steph.  Libycus, 
adj.,  Horat.  ;  Plin.;  Ovid.  Trist.  i  ,  3;  Lucan.  9,  v. 
5ii;  Libys,  yos,  w.  Ovid.;  Libyscus,  adi.,  Colum.; 
Libyssa,  aï,  /".,  Catull.  ;  Libyslinus,  adj.,  id.  ;  Libystis, 
idis, /". ,  A'(V^'.  ;  Libyus,  adj.,   Varr. 

liibya  Apioiiis,  Sext.  Ruf.  c.  ï3;  Libya  Arida, 
Amm.  Marc.  22,  extr.  ;  contrée  dans  le  N.  de  la  Cyre- 
naica ,  qu'un  certain  Ptolémée  Apion  légua  aux  Ro- 
mains, cf.  Eutrop,   6,  9. 

liibyaExterior,  i.  e.  Cyrenaica  et  Marmarica. 

Ijïbya  luterior,  At60Ki  ^  ëvTÔ;,  Ptol.  ;  au  S. 
et  au  S.-O.  de  la  Cyrenaica,  les  Gaetuli,  les  Gara- 
mantes,  les  Nigril*  et  /«  Hesperiae  .ftithiopes  ;'  étaient 
établis. 

liibya  Mareotisy  Plin.  5,6  6;  entre  l'Egypte 
et   les  Syrtes. 

I^ibja  Palus,  Ptol.;  lac  dans  la  Libya  Interior, 
à  520  mill.  rom.  au  S.-E.  du  772anf  Usargula ,  à  [32o 
de   la  V.  de  Gir. 

liibjœ  Castrum  ;  cf.  Julia  Libyca. 

Eiîbyie  IVomos,  AiêOri!;  Noijlô;,  Ptol.  4,  5;  Li- 
bycus Nomos, /*//«.  5,  9;  Libya, //(Vrortjm.  ad  Ezech. 
5,  5;  Ai^j<in,Straù.  17,/^.  555;  Steph.;  district  entre 
l'Egypte  et  la  Marmarica. 

Ijiby-apfi^yptïi,  orum,  m.,  Llbyégyvtlens,  peuple 
qui  habitait  la  partie  occidentale  de  l'a  Libye  înté- 
ruure.   Meta,   i,  4,  3;  Plln.  5,  8,  8. 

lilbj-Archœ,  peuple  dans  h  iV.  de  la  Marma- 
rica. \ 

Ijïby-phœnTcesy  um ,  m.,  Ai6vcfofvixeç,  Z./"^;- 
phéniciens,  peuple  de  Libye  dans  le  Byzacium,  ori- 
ginaire de  Phénlcle,  Liv.  21 ,  22;  25,  ^o;Plin.  5,4,  ? 
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I^iî»3-PI>«eiiicia,  Saiysl.;  coniice  du  Byza-' 
ciii"!. 

IJbj'i'it  (Ligyca,  Lyyia),  Plm.  3,  4;  tli'O  Rho- 
<hiin  ura  iiiodica;  ex  his  alteinni  Hisiiaiiiense^allerum 
Mi-l;i|)iimrii. 

l^ibjci  Siontes,  montagnes  dans  U    N.'O,  de 

I^îbyeuiu  Marc,  Pltn.;Mela,  1,4  ;  2,  7;  f  irg-; 
TÔ  Aiêuxôv  TtéXaro;,  Slrab.  8,  p.  247;  ''^-  ï*>'  {'■ 
327  ;  cf.  Strab.  10,  p,  329;  /a  mer  /c  long  de  la  côte 
de  J.thic  jiii'iu'à  Cde  de   C'cir. 

Ijîbjes,  yimj  Saliust. .  Aiêye;,  5cj-/. ,  i'/rai».  17, 
;/.  :)76;  //ff/w/u/*  4,  168;  Thuad.  i;  Àp/nan.  Pu- 
nie ,    liiih.  Je  l'Jfriaue  entre  l' E^^ pie  et  les  Syrtes. 

Ijilij'ssa,  Anlou! Itin.;  Eutnop.  4,  2;  /^//«.  5,  .^a; 
A{êwaaa,  SCepft.  ;  Plularc/i.  Flamin.;  Âpoian.;  Li- 
bissa,  /////.  iiierosolym.;  M^itJQCL,  PtoL;  Livissa , 
Tab.  Peut.;  v.  de  Bithynie  sur  la  côte  de  la  Propon- 
iide,  au  N.O.  de  Nicumédie,  au  S.-E.  de  Cfialcrdoti, 
oit  Aiinibal  s'empoisonna  ;  auj.  Cebse,  v.  de  Nalo- 
lie,  près  du  golje  d'ismid. 

Eiibyssus»  Atêuaffô;,  /ippian.  ;  Jî.  de  Bilttynie. 

Ijicâtes,  Piiii.  3,  2u;  inscr.  August.  înaipin,  ; 
Licalii,  AixÔTioi,  Strab.  4,  extr.;  PtoL;  peuple  (le 
yindélicie,  sur  la  rive  orientale  du  Licus  ,  dans  le 
cercle  du  haut  Danube,  en  Jlavière,  au  IS.-E.  de 
Fusse  n . 

liceus,  eulis,  Part,  r/c  licet. 

liccuter,  adv.^voy.  licel,  Part.,  à  la  (in. 

liceuiia,  te,/,  [Ikel],  la  liberté,  la  pcraussion 
de  faire  ce  qu'on  veut,  indépendance,  absence  de 
toute  entrave. 

I)  en  génér.  :  Dœ.  Licet...  licel...  licet.  Tr.  Hercules 
ïStiiDi  intVIicet  cuni  sua  liccnlia,  ila  n*]ilevit  aures 
iiieas,  ()uiiiquiii  niemoiabam,  licel,  cest  bon...  c'est 
bon..,  c'est  bon.  Tr.  Qu'il  soit  maudit  d'Hercule  avec 
toutes  ses  bontés!  M'a-t-il  asiez  corné  aux  oreilles  son 
«  C^est  bon  »  pour  toute  réponse!  Plant.  Rnd.  4^6, 
11.  Nobis  noslia  Academia  niagiiani  licenliam  dat, 
ul,  (juodrumque  maxiine  piobabile  occurral,  id  110- 
stro  jure  liceatdefeudere,  notre  Académie  nous  donne 
pleine  et  entière  liberté  d'adopter  et  de  soutenir  toute 
opinion  (fui  nous  parait  le  plus  probable,  Ctc.  OfJ  3, 
4..()niiiem  liidendi  liceiiliaiii  dan',  donner  toute  per- 
niiision  de  jouer,  id,  ib.  i,  -29.  Tanluin  iicentiie  da- 
bat  gloria,  tant  la  gloire  lui  donnait  de  privilèges! 
id.  de  Senect.  i3.  ''*-'  absolveiidi,  pouvoir  d'absoudre. 
Toc.  Ann.  14,  49.'^  oiuneiu  passiiii  lasciviendi  per- 
initlt-bat  militibus  ,  il  accordait  à  ses  soldats  toute 
Ifberté  de  se  livrer  aux  excès,  Suct.  Cces.  67. 

II)  particul.  —  A)  la  liberté  (ju'on  prend  soi-même^ 
latiinae  qu'on  se  donne,  licence;  hardiesse  ;  Ludimur 
.'ib  (K(iicuio)  bomiiie  non  lain  facelo  qiiain  ad  scri- 
bendi  licentiaDi  hbero,  c'est  un  homme  (  Epicure)  qui 
se  joue  de  nous  et  qui  a  moins  de  grâce  a  plaisanter 
que  de  hardiesse  à  écrire  tout  ce  qu'il  lui  plaît,  C'ic. 
A'.  D,  if  44.  Qiiae  aulein  isla3  imagines  vestrae  aut 
nnde?  A  Democrito  omniuo  lisec  bceutia,  mais 
qu'est-ce  que  ces  images?  d'oii  viennent-elles  ?  Toutes 
ces  Itardiessesda  sont  du  fait  île  Démoaite,  id.  tb.  i, 
38.  Per  iiUercalandi  licentiam, /J«r  des  intercalations 
arbitraires,  Stiet.  Cces.  40.  —  Souvent,  en  pari,  du 
style,  licence,  hardiesse  :  (  Veiba  )  ]nisea  fere  ac  ve- 
Insla,  c|use  sunt  puelarnm  bceiitiie  bbeiiura  r|i]ani  no- 
slra;,  que  la  licence  poétique  admet  mieux  que  la  sévé- 
i ite  qui  nous  ai  imposée,  Vie,  De  Or,  3,  38.  Juveuilis 
(|ua:dani  diccndi  niipunitas  et  Mct'uùa  ,  hardiesses  et 
témérités  oratoires  qu'on  pardonne  à  la  jeunesse,  id. 
/irut.  91.  r-^  liguraniin,  Quintil.  Inst.  10,  i,  28.  — 
2'^)  en  t.  de  rhet.,  figure  appelée  en  grec  7ta^^r]o£a, 
Anct.  Herenn.  4,  36. 

B)  licence,  dérèglement,  débordement,  excès,  li- 
bertc  grande,  hardiesse,  insotence  :  Deleiioies  onines 
siiinus  Hceulia,  la  licence  nous  conduit  à  la  déprava- 
tion. Ter.  He-aul.  3,  i,  7^.  Non  jirospicile  oiuuiuiii 
reniui  intiuilaiu  a((|tic  inloltrandam  Iiceiitiam,  Cic. 
■^g''.  1,5.  Kandeni  islius,  tiiii  se  i-e^ein  Sit^ulorum  esse 
diecbal,  Ucenliaoi  libidinemque  fuisse  cognoscile,  sa- 
chez que  y  erres  j  qui  se  disait  le  roi  des  Siciliens,  s'est 
permis  la  même  licence  et  le  même  abus  de  pouvoir, 
id.  Verr.  2,  3,  33.  r>^cupidilaluin,  le  débordement  des 
passions,  id.  Att.  10,  4-  INÏ^i  nuilta  inipiiniia  scelera 
tulisseuius,  uuiiiqiiaui  ad  unuiu  lanla  iieivetiissel  li- 
cenlia, /c/.  Off.  a,  9.  Qiierii  si  vicisset  habjdirus  eial 
iuipiinitatem  et  Ucfiilidni  senipitei  nain,  la  défaite  de 
ce  citoyen  lui  aurait  pour  jamais  assuré  la  licence  et 
l'impunité,  id.  MU.  3i.  Licenli;e  ciijuspiain  lesisUre, 
résister  à  la  tyrannie  de  qqn,  id.  Divin.  1,  72.  r-o  Sul- 
lani  lernporis,  la  dépravation,  la  démoralisation  du 
temps  de  Sjlla,  Suct,  Qram.  n.  o^mililum,  JS'ep. 
Eum.  8.  Licenliam  indoniilani  leb'cnare,  arrêter  tous 
DICT.    LAT.     lll.   T.     II. 
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ces  débordements,  Ilor.  Od.  3,  24,  29.  Licenliam  coer- 
cere ,  réprimer  la  licence,  y  mettre  un  frein.  Tac. 
Hist.  I,  35.  V.n  pail.  d'objets  inanimés  :  IVlaf;na  gla- 
dioium  est  lireiilia,  la  licence  du  glaive  est  partout, 
le  sabre  c.^t  souverain,  Cic.  Fam.  4  »  9 ,"  12.  Ininieiisa 
licentia  ^lonli,  Ovid.  Met.  i,  309. 

C}/(j  Licence,  personnijiée,  comme  déesse  :  Omnîa 
lum  peiditoruiu  civium  scelere,  dï-cessu  nico,  leligio- 
nuui  jura  polhila  sunl  :  vexait  uostri  Lares  fauiiliares  : 
in  eorutn  sedibns  ex;edificalum  temphitu  Licentia.' 
{pour  Liliertiilis),  Cic.    Leg.  2,  l'j  \  cj.  Libellas. 

*lïceulîritu<44  us,  m.  [  licentia  j,  liberté^  permis- 
sion :  ^b■^^  bceiitiaUi  ,  avec  ma  permission,  Laber. 
dans  Aon.  212,  (i. 

lïcentïôse,  ff'A'.,  dans'Petr,  Sut.  il^o,  fausse  le- 
çon'; lisez  levalores. 

liC4*ulïôi»us,a,  uni,  adj.  [  licentia],  contraire  aux 
règles,  défectueux,  trop  libre,  licencieux,  sans  frfin  ; 
démesuré,  déréglé  {mot  poster,  à  Auguste)  :  (Kl>or 
dicere  )  non  minus  est  bcentiosum,  quaoi  si  sulfuri  et 
gutturi  subjicerent  in  genitivo  literam  o  niediam,  dire 
ebor  n'est  pas  moins  défectueux  que  de  substituer  fo 
à  /'u  au  génitif  de  snlliir  et  de  guttur  (  suUoris  au  lieu 
de  suliuvis),  *Quiutd.  Inst.  i,  6,  23.  Licentiosa  le- 
merilas,  Appui.  Met.  5,/'.  i6ô.  —  Compar.  :  Con- 
versaliu  cum  viris  bcenliosior,  Sen.  Excerpt.  coutr. 
6,  8.  —  Sitpcrl.  :  Libidini  licenliosissimnni  spaliuni 
()ra;bere,  donner  une  carrière  sans  bornes  à  ses  pas- 
sions, Ml^ust.  adv.  Pelag.  1^   7. 

licvo,  cui,  cïtum,  2.  v.  n.,  étm  à  vendref  ai-^'cntc, 
être  mis  à  prix,  évalué,  coté  (rare,  mais  (rès-classitf,)  : 
Omnia  Nenibunl,  quiqui  licebunt,  praesenti  pecunia  , 
toutj  quel  que  soit  le  prix,  sera  'vendu  argent  comp- 
tant, Plant.  Men.  5,  9.  97.  —  De  Drusi  bortis,  quanti 
bcuisse  lu  scribis,  id  ego  quoqne  audieram...  sed 
quanti  quiinti,  beue  eniilur  quod  necesse  est,  relati- 
vement aux  jardins  de  Drusus,  j'avais  aussi  ont  par- 
ler du  prix  auquel  f:  me  dis  qu'on  les  a  mis  en  vente  ; 
mais^  quel  que  soit  le  prix,  on  ne  paye  jamais  trop  ce 
dont  on  a  besoin,  Cic.  Att,  12,  23,  5.  Lxvinum  Va- 
leri  geuus...  unius  assis  Nou  umquam  pretio  pluris  \\- 
cuisse,  Lœvinus,  ce  rejeton  de  Valcrius  ,  ne  valut  ja- 
mais plus  d'un  as,  Uor.  Sat.  1,6,  12. 

H)  métaph.,  en  pari,  du  vendeur,  du  marchand, 
mettre  à  prix,  demander  un  prix,  indiquer  le  prix 
de  ses  marchandises,  demander  tant  de  qqche  (seidem. 
poster,  à  Auguste)  :  Sordebal  il!e  suis,  perconlnnlique 
quanti  licerel  opéra  etïecta,  parvum  nescio  quid  dixe- 
ral,  Protogène  était  sans  renommée' dans  son  pa)  s  ; 
et  {  Apelles  )  lui  ayant  demandé  quel  prix  il  mettait  à 
des  ouvrages  qui  étaient  là,  terminés,  il  en  dit  je  ne 
sais  quel  prix  fort  modique,  Plin.  35,  10,  36,  ^  8i. 
(  Pueilam  )  Parvo  quum  pretio  diu  Ucerel ,  Martial.  6, 
66. 

lïcèor^  licitus,  r.  v,  dèp.  n.  et  a.,  mettre  un 
prix  à  une  marchandise  (comme  acheteur^,  en  offrir 
tant,  enchérir  (très-classique.  — a)  absolt  :  Licetur 
^butins  :  deterrentur  emplores  nmlli...  fundus  addi- 
citur  jEbulio,  Ebutius  enchérit  :  beaucoup  d'acheteurs 
n'osent  plus  enchérir,  le  jonds  est  adpigé  à  Ebntius, 
id.  Cœcin.  6.  Lieili  sunl  ustpie  adeo,  quoad  eflicere 
posse  arl)ilrabantur  :  supra  adjeeil  jEschrio,  etc.,  ils 
enchérirent  tant  qu'ils  crurent  pouvoir  le  jaire  :  Es* 
chrion  mettait  toujours  au-dessus  d'eux,  de.  yerr.  2, 
3,  33.  tllruni  est  :equins,  eum,  qui  manu  quajsieril , 
au  eum  qui  digito  licilus  sit ,  possidere.^  (parce  que, 
pour  enchérir,  on  levait  le  doigt  ),  id,  yerr.  2,3,  1 1 . 
Omnia  /Lduoruin  verligaiia  parvo  pretio  redemta  ba- 
iiere,  propltiea.  quod  ilio  lii ente,  conira  liceri  audeal 
nemo,  parce  que,  lorsqu'il  offrait  nu  prix,  personne 
n  osait  enchérir  sur  lui,  Cces.  B.  O,  1,18.  Pubbca- 
nos,  ne  iu  locatione  novorum  vectigabuni  imniudera- 
tius  licerenlur  propalani  inonuit.  Sud,  Cœs.  20.  Nec 
bcendi  bricni  fiiclum,  id.  Calig.  38.  —  p)  avec  l'ace.  : 
Hcredes  Scapuia;  si  istos  liortos  bceri  cugitani ,  si 
l'intention  des  héritiers  de  Scnpula  est  de  liciter  entre 
eux  ces  inidins,  Cic.  Att.  12,  38,  4  î  de  même  :  Illos 
bortos,  illud  !.ul)urbanuin  Uccmuv,  Plin.  Paneg.  5u, 
et  :  Et  cenluui  Grujcos  curlo  ceulusse  bcetur,  Pers. 
5,  191. 

*1I)  au  fi^.,  estimer,  évaluer,  taxer  :  Tune  avidi 
rnaU'onam  ocidi  licenlui%  alors  les  jeux  avides  éva- 
luent la  matrone,  c.-à-d,  son  honneur,  se  demandent 
ce  qiii'l  peut  valoir,  Plin.   14,  22,  2S.  ^  4^* 

liiceriâiiUN,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Licérium  en 
Aquitaine  :  1  iceiiana  pira,  Plin.  i5,  i5,  16. 

Iticeriuiii  C-ou*<>eruuuiu;  c/.  Auslria. 

JLice&ilria,  /.  q.  Legecestria. 

licet,  cuit  et  cïluni  est,  2.  (forme  ancienne  bcessit 
pour  iicucril,  Plant.  Asin.  3,  3,  i3)  i'.  n.  et  impers., 
—  \)  il  est  permis,  licite,  loisible,  on  peut,  on  doit,  etc.; 
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conslntit  oi-ec  le  neutre  'du  /)ro/iom  tlcmunstiat'if  ou 
retiit'tj ;  avec  l'ïiifin.  ou  avec  une  proposit.  inftn,  nour 
iujet,  avec  OH  sans  datif;  avec  le  dattf  et  t  iii/in.  ; 
avec  ni  ou  {plus  souv.j  avec  le  simple  suhjonctij ; 
(ftifois  aussi  absolt, 

a)  avec  le  neutre  du  pronom  démonstratif  ou  rela- 
tif comme  sujet,  avec  ou  sans  datif  :  «  Liceie  ij  dicl- 
niiis,  quoJ  legibiis,  quod  more  iiiajoriiiii  iiislilutisque 
conceditur.  îNt-que  eiiim  quod  qiiisque  iiotesl,  id  ei 
licel  :  nec,  si  nou  obslalur,  proplerea  eliani  permit- 
lilnr,  "  nous  disons  qu'une  cliose  est  permise  (licere), 
quand  elle  est  autorisée  par  les  lois,  par  les  usages  et 
les  institutions  de  nos  ancêtres;  car  tout  ce  aucune 
personne  peut  ne  lui  est  pas  permis  ;  et  de  ce  qu'il 
n'y  a  pas  obstacle,  il  ne  suit  pas  qu'il  y  ait  permis- 
sion, Cic.Phil.  i3,  6,  14.  Cni  facile  persnasi,  mihi 
id,  (piod  roi^arel,  ne  licere  qnidein,  non  modo  non  li- 
bère, ^/.  Att.  14,  19,  4.  Qnid  deceal  vos,  non  quan- 
tum liceat  vobis,  speclare  debetis.  Si  ernni,  quid  li- 
ceal,  qnxritis  :  poleslis  lullere  e  civilalc  qciem  vnilis , 
vous  devez  considérer  ce  qui  'vous  convient,  non  ce 
qui  vous  est  loisible,  car,  si  volts  cherchez  ce  qui  vous 
est  loisible,  vous  pouvez  retrancher  qui  tous  votdez 
du  nombre  des  citoyens,  id,  Rnbir,  Post.  5 ,  ii]  cf.  .• 
Si  honiinibus  lantum  licere  jttdicas.  quantum  possunt  : 
vide,  ne,  etc.,  id.  Pliil.  i3,  7.  Si  illud  non  licet,  Sal- 
tem  hoc  licebit.  Ter.  Eun.  4,  2,  11.  Neque  idem  ubi- 
que  aut  licet  aut  décorum  est ,  la  même  chose  n^est 
pas  permise  ou  convenable  partout,  Quintil.  Inst.  5, 
"10,  40.  Quod  in  foro  nonexpedit,  illic  nec  liceat, 
id.  ih,  y,  2,  67.  Sin  et  poleril  Nievius  id  qnod  llbet 
et  ei  libchil,  quod  non  licet,  quid  agendum  est? 
Cic.  Quint.  3-0,  fin.  Ut  eum  (Cludium)  nihil  dele- 
ctaret,  quod  aut  per  uaturani  fas  esset  aut  per  leges  li- 
ceret,  que  rien  ne  lui  agréait  de  ce  qui  était  autorisé 
par  la  nalui-e  ou  permis  par  les  lois,  id  Mil.  i6,  43. 
—  Au  pluriel  {peu  usité)  :  Quum  in  servuin  omnia  li- 
ceaut,  est  ali([uid,  quod  in  hominem  licere  commune 
jus  animantinni  velet,  Seuec.  Ctem.  r,  i8. 

P  )  avec  l'infin.  ou  une  propos,  infin.  pour  sujet, 
avec  ou  sans  datif  :  Neqne  lerrani  iujicere,  neque 
cruenta  Convestire  mihi  corpora  liiuit,  Neque  mise- 
rare  lavere  lacrimae  saUum  sanguineni,  Enn.  dans 
Macrob.  Sat.  0,  a.  Licel  neinini  conira  palrjam  du- 
cere  exercilum,  il  n'est  permis  à  personne  de  conduire 
une  année  contre  sa  patrie,  Cic.  Phil.  i3,  C,  i4.  ÏJt 
tibi  id  faceia-liceat,  id.  Rep.  1,6.  M.Catoni  licuilTus- 
culi  se  in  otio  deleclare.  M,  Caton  a  pu  vivre  tran- 
quille à  Tusculum,  id,  Ih,  i,  i.  Sceleris  crimine  liceat 
Cn.  Poinpeio  nïorUio,  liceat  mullis  aliis  carere,  id. 
Lig.  6,  18.  Quibns  sine  dolore  liciluni  est  morlem 
cum  vita  commntare, /////  ont  pu  fiasser  sans  douleur 
de  la  vie  à  la  mort,  Sulplc.  dans  (  ic.  Fam.  4,5,  3. 
Licitimi  est  tibi,  credo,  pro  tua  dignilale  e\  hac  ju- 
veulule  geuernm  deligere,  lu  as  pu,  grâce  à  ta  di- 
gnité, etc.,  id  ib.  Niliilo  magis  ei  liciturnm  esset 
plebeio  rem  publicam  perderc,  quam  similibus  ejus, 
nie  consule,  patriciis  essel  licilum  ,  qu'un  plébéien 
comme  lui  ne  trouverait  pas  la  république  plus  fa- 
cile à  renverser  qu'elle  ne  l'avait  été,  sous  mon  con- 
sulat, pour  certains  patriciens  de  même  trempe,  Cic, 
Alt.  2,  I,  5.  —  Sans  datif  :  Inlroire  in  .tdes  num- 
quam  liciluEn  est,  //  n'a  jamais  été  possible  d'entrer 
au  logis,  Plaut,  Ampli,  a,  i,  70.  Impune  opiare  isluc 
licet.  Ter.  Hec.  3,  5,  14.  Modo  liceat  vivero,  que  seu- 
lement je  puisse  vivre,  id.  Heaut.  5,2,  28.  Licelne 
scire  e\  te  ?  pourrait-on  savoir  de  toi  .*  id.  Hec.  5,4, 
33,  Si  facere  oniuinu  non  bcebit,  Cic.  Phil.  i3.  G,  14. 
Licel  "ira  ipsa  cernere  iralorum,  id.  Off.  i,  29,  102; 
cf.  :  Licel  ïidere  et  gênera  qwedain  et  naliones  huic 
scientia:  deditas,  on  voit,  on  peut  voir,  il  y  a,  etc., 
id.  Divin,  i,  41,  91,  e/  .•  Licel  hoc  videre  in  reliquis 
seusibus,  id.  de  Or.  3,  25,  99.  Mirari  licet,  quœ  siut 
aniaiadversa  a  inedicis  herbarum  gênera,  id.  Divin. 
I,  7,  i3. —  Avec  Cinfin,  pass,  :  Inlelligi  jara  licet, 
niillum  foie  impeliuiii,  on  peut  déjà  compreiulre,  etc., 
id.  Rep.  i.  M;  de  même  :  Idc|ue  cpiuiii  mullis  aliis  ré- 
bus lum  e  ponlilicio  jure  inlelligi  licel,  cela  ressort 
d'une  foule  de  choses,  mais  particulièrement  du  droit 
des  pontifes,  id.  Tusc,  i,  la,  27;  cf,  :  His  cognosci 
licuil,  quantum,  elc,  on  -vit  par  là,  combien,  etc., 
Cas.  II.  C.  3,  28.  Qnam  eaudem  henignilatem  ap- 
pellari  licet,  Cic,  Off.  i,  7,  20.  Kvocari  ex  insula  Cv- 
prios  nun  licet,  id.  Att.  5,  21,  6.  In  senalu  dici  nihil 
liceat  ;  itaque  silenius,  qu'il  n  est  permis  de  rien  dire 
au  sénat  ;  aussi  nous  gardons  le  silence,  id.  ib.  3,  12, 
I.  In  qno  (sacerdolii  coUegio)  non  modo  amicitiam 
violari  apud  majores  no^tros  fas  non  eral,  sed  ne  co- 
oplari  ipiidem  sacerdotem  liiebal,  qui  ciiiquani  ex  col- 
legio  esset  iuiniicus,  non-seulement  c'était  un  crime  de 
violer  l'amitié,  tnais  il  n'était  même  pas  permis  d'ad- 
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metlre  à  ce  sacerdoce  l'cimemi  d'un  des  membres  du 
col/e"e,  id.  Fum.  3,  10,  9;  de  même  :  Kx  ijuiliiiis  in 
eum  orJiiiein  rooptari  lict-n-l ,  id.  Verr.  2,2,  /ig.  — - 
Le  sujet  de  la  proftos.  infuiitive  se  met  en  général  à 
faccus.  :  Licel  nie  id  scire  quid  sd?  puis  je  savoir  ce 
que  c'est?  Plaul.  Pseud.  i,  i,  i4-  Non  licet  hominem 
esse  sxpe  iia  ui  vult,  si  res  non  sinit,  Tir.  Heaut.  4, 
I  53.  Ttiiitii|)lio,  si  lice!  me  latere  It^clo  abscedere , 
je  suis  nu  comble  de  la  joie^  si  je  puis  m'en  tirer  sans 
les  étrivières,  id.  ib.  4,  2,  5.  Hoccine  nie  ntiseruin  oon 
licere  nieo  modo  ingeniuni  IVui!  suis-je  assez  malheu- 
reux de  ne  pouvoir  agir  à  ma  fantaisie!  id.  tb.  2,  i^,,  21; 
cf.  :  EoJeiii  ni  jure  nli  seuem  Liceal,  ejue  je  puisse, 
l'irillard,  user  du  même  droit  que,  etc.;  id.  Hec.  prul. 
ait.  3,  et  :  Non  licet  me  islo  lanto  bono,  jndices,  iiti  : 
non  licel,  Cic.  f'err.  2,  5,  32.  Quuoi  eoinm  edicto  non 
liceret  riucniqnam  Rornie  esse,  ieur  édit  interdisant  le 
séjour  de  Rome  à  tout  citoyen  condamné  pour  crime 
capital,  id.  ib.  a,  2,  41  ;  ri'e  même  avec  le  verbe  esse; 
Li(îeat  esse  iniseros,  (juamqnam  hoc  victore  esse  non 
possnmns,  id.  teg.  G,  18;  cf.  -•  Medios  esse  jam  non 
ficebil,  il  ne  sera  plus  possible  de  tenir  le  milieu^  id. 
Att,  10,  S,  4;  f/  .•  Non  snut  igitur  ea  bona  dicenda 
nec  liabfiuia,  quibu^^  abinidanleni  licet  esse  niiseni- 
muin,  on  ne  saurait  appeler  biens  et  considérer  comme 
tels  les  choses  dont  l  abondance  n'empêche  pas  d'être 
très-malheureux,  id.  Tiisc.  5,  i5,  44  ;  de  même  aussi  : 
Qnare  licet  etiam,  inortalem  esse  anininm  jndicaiitem, 
œleina  moliri,  etc.^  id.  ib,  i,  38,  91,  Klolz.  A'',  cr.  ;  cj. 
aussi  fieri  ;  Ut  eum  liceat  aule  tenquis  consulem  fieri, 
au  il  puisse  être j'ait  consul  avant  le  temps  prescrit^  Ancl. 
Hcrenn,  3,  2 ,  2.  Ut  jam  liceat  nna  comprehensione 
oninia  coniplecti,  id.  Fin.  5,  9 ,  26 ,  Otto  A',  cr.  H;er 
pr.TscripIa  servanlein  licet  lUtignifice,  graviter  anima- 
seque  vivere,  id.  Off.  i,  2G,  fin.  Licel  lanieu  opéra 
prodesse  multis,  bénéficia  peleiilcni,  coniniendanleui 
judicibus,  mai;is!ralibus,  vii;dantein  pro  re  alterius, 
eos  ipsos,  <|ni  aul  consuUuitnr  aut  defendunt,  lopan- 
tein,-OH  peut  rendre  des  services,  en  implorant  la  bien- 
veillance d' autrui  pour  les  malheureux,  en  recomman- 
dant les  accusés  aui  juges,  etc.,  id.  ib.  2,  ig,  67. — 
./4vec  les  verbes  esse  et  fieri,  l'attribut  se  met  aussi  à 
l'accusatif  quel  que  soit  le  cas  du  sujet  auquel  il  se 
rapporte  :  Si  civi  Romano  licet  esse  Gadïlannm,  si 
un  citoyen  romain  peut-être  gadttain^  Cic.  Balb.  12, 
29.  Polest  incidere  (piœstio,  an  Unie  esse  procnrato- 
reni  liceal?  Quintil.  Inst.  7,  i,  19;  de  mt'wt.*  Maie 
pelis,  procuratorenri  enim  tîbi  esse  non  iicuil,i</.  ib. 
4,  4,  6,  Zumpt.  N.  cr.  Que  niibi  connnissu  non  licet 
esse  piant  ?  quel  crime  ai-je  commis,  pour  qu'il  ne  me 
soit  plus  permis  d'être  vertueuse?  Ovid,  Her.  14»  ^4- 
Is  eral  annns,  quo  per  lefjes  ei  consnleni  fieri  liceret, 
c^était  l'année  oii  il  pouvait  légalement  devenir  consul, 
Cœs.  U.  C  3,  I,  Oudend.  N.  cr.  Toute/ois  il  est  plus 
ordinaire  en  ce  cas  de  mettre  l'ntlnbut  au  datij  par 
attraction  ,  comme  dans  la  construction  suivante. 

y)  licel  alicni  avec  le  datif  et  l'injiniiif,  pardculièrt 
avec  esse-:  Licnil  esse  otioso  Theniislocli,  Tlicmistode 
a  pu  vivre  en  repos,  Cic.  Tusc.  i,  i5  '.  cJ.  :  Inqietra- 
bis  a  Caesare,  ni  tibi  abesse  liceat  et  esse  olioso,  tu 
pourras  obtenir  de  César  la  permission  de  t'absentcr 
et  d'être  tranquille,  id.  Ait.  9,  2,  .4,  i.  Qoare  judicî 
niibi  non  esse  liceat,  id.  Sabir.  Post.  7,  17.  Ut  iis 
ingralisesse  non  liceat,  id,  Off.  2,  18,  63.  Qno  in  gé- 
nère, milii  uegligenli  esse  non  licet,  il  ne  m'est  pas 
permis  d'être  négligent^  id.  Alt.  i,  17,  6.  Cur  lis  per 
te  frui  libertate  sua,  cur  denique  esse  liberis  non  li- 
cet? id.  Flacc.  29,  71.  Vos  laboriosos  e\i»limel ,  (|ui- 
bus  otiosis  ne  in  commuui  quideui  olio  lieeai  esse,  id. 
Cœl.  I,  i.  Quid  vos  hanc  luiseram  ae  tenneni  secla- 
mini  prasdam,  quibus  licet  jam  esse  fortiinalissinns  ? 
pourquoi  vous  tourmenter  à  poursuivre  celte  misérable 
et  chétive  proie,  quand  vous  pouvez  dès  à  présent  être 
si  Heureux?  Cœs.  B.  G.  6,  35,  8.  lllis  timidis  el  i{;ua- 
vis  licet  esse...  vobis  necesse  est  fortibns  viris  esse, 
Liv.  21 ,  44  t  3*  —  Avec  d'autres  verbes  que  esse  : 
U(  sibi  per  te  liceat  iiinocenti  vitam  in  egestale  de- 
gere,  que  tu  lui  permettes  de  vivre  innocent  dans  la 
pauvreté,  Cic.  Rose.  Am.  ^^,  fin.  Ul  sibi  Iriumphanti 
urbem  invehi  liceret,  Liv.  38,  44,  fin.  —  Qfois,  mais 
rarement,  dans  ce  genre  de  construction,  le  datif  régi 
/?«/' licel  est  sous-entendu^  mais  se  supplée  d'api  es  la 
suite  des  idées  :  Alqni  licet  esse  beatis  (se.  iis),  or 
ils  peuvent  être  heureux,  Hor.  Sat.  i,  i,  19.  Licet 
eminus  esse  Fortdjus,  Ovid.  Met.S,  4o5.  Hannibal 
nihil  jam  majns  precatnr  deos,  (]uam  ut  ïncolunii  ce- 
dere  alqur  abire  ex  bostium  terra  liceal,  Liv.  li'y,  41, 
16.  Sibi  vitani  fijiie  sua  cariorem  fuisse,  si  liber»  ar 
pudicie  vivere  licilum  fuissel,  qne  les  jours  de  sa  fille 
lui  eussent  été  pins  cbers  que  les  siens ^  s'il  lui  eût  été 
pcrmii  de  vivre  libre  et  chaste,  id.  3,  ào,  G,  Cf.  sur 
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cette  construction  ei  lu  précédente  les  recherches  de 
Krtiger,  troisième  cahier,  p.  369  et  suiv.  ;  Ruddim,, 
2,/J.  i5  ;  Ramshorn,  (Tramm.  '^  ï  iJS,  not.  S/).(G34); 
Zumpt,  Gramm.  §Goi  ;  IVeissenborn,  Gramm.  §  322. 

ô)  avec  ut,  et  plus  souv.  avec  le  simple  subjonctif  : 
Neque  jam  niibi  licet  neqne  est  integrum  ,  ul  meuui 
laburem  hominiuu  periculis  sublevandis  non  imper- 
liain,  il  ne  in\si  plus  loisible  de  ne  pas  consacrer  mes 
travaux  à  secourir  les  hommes  dans  leur.\  ilar/^ers, 
Cic.  Mur.  4  ,  8.  —  Meniini ,  quum  dicto  haud  aude- 
bal;  faclo  nunc  laedal  licet,  Plant.  Capt.  2,  2,  53. 
Pusl  illa  jam,  ut  lubel ,  luJas  licet,  tu  peux  mainte- 
nant jouer  comme  il  te  plat't.  Ter.  Phorm.  2,  2,  33. 
Fremant  omnes  licel,  dicara  qnod  senlio,  tout  le 
monde  peut  murmurer,  je  nen  dirai  pas  moins  ce  que 
jC pense,  Cic.  De  Or.  i,  44.  Sed  umnia  licet  concur- 
raut  :  idus  Martin  consolaniur,  id.  Att.  14,  4,  2.  F,\ 
qua  (  oratione)  licel  pauca  degusles,  id.  Ait.  i,  iG,  8. 
Vel  ipsi  hoc  dicas  licet,  humanîtateia  ei  meo  judicio 
illo  die  deiui&se,  tu  peux  le  lui  dire  à  elle-même  :  c'est  ; 
à  mon  sens,  elle  [  ta  sœur)  ifui  ce  jour- là  a  manqué 
d'égards,  id.  ib.  5,  i ,  4.  Qnaoïvis  licet  insectemur  istos, 
raetuo  ne  soli  philosopin  sini,  quoique  souvent  je  tombe 
sur  eux  (les  stoïciens),  je  crains  quil  n'y  ait  qu'eux  de 
pUdosophes,  id,  Tusc.  4,  24,  5^;  cf.  :  Et  pra;ler  eos 
quamvisenumeres  mullos licet,  etc.,  id.  l^g.  3,  10,24, 
et  :  Quamvis  licel  Menti  delubra  et  Virluti  el  Fidci  con- 
secremus,  bien  que  nous  dédiions  des  temples  à  l' Intel- 
ligence, à  la  f'ertu  el  à  la  Foi,  ul.  A\  />.  3,  3G,  88  ; 
de  même  rtKii/;  Licel  quauivis  cœluni  terramqne  rean 
tnr  Incorrupta  fore,  Lucr.  G,  (-ot.  —  Seqiialur  Her- 
uiagoram  licebil,  //  pourra  suivre  Hermngoras,  Cic. 
Invent,  i,  5t:,  97.  Et  arlificinm  obliviscatnr  et  slu- 
diuni  deponat  licebil,  :d.  Rose.  Âm.  17,  49.  Sis  pe 
core  et  muita  dives  tellure  hcebil,  tu  auras  beau  être 
riche  en  troupeaux  et  en  terres,  Hor.  Epod.  14»  19. 
Detrahat  auctori  muiUun  fortuna  licebil,  Ovid.  Trist. 
5,  14,3.  Voy.  ci-dessous  n°  U  y  a. 

e)  comme  verbe  impersonnel,  absolt^  ou  sans  datif  : 
Immo,  aliis  si  licet,  tibi  non  licet,  s'il  est  permis  aux 
autres,  il  ne  t'est  pas  permis  à  toi.  Ter.  Ileaut.  4,  i5, 
49.  Cum  licitum  est  ei,  dumque  a?tas  tulil,  Atuavit , 
quand  il  ta  pu,  et  tant  que  l'âge  l'a  comporte,  id. 
And,  2,  6,  12.  Nec  crederem  niihi  inipuuius  Licere, 
id.  Heaut.  3,  2,  5o.  Qnod  profecto  faciam,  si  mibi  per 
ejusdem  amicitiam  licebil,  i/'  son  amitié  me  le  permet, 
Cic.  Fam.  i,  8,  3.  —  Ph.  Sed  qu:eso,  hominem  ut  ju- 
beas  arcessi.  He.  Licet ,  cela  peut  se  jaire,  c'est  possi- 
ble, Plaut.  Capt.  5  ,  I,  29.  Si  per  vos  licet,  id.  Asin. 
prol.  12;  de  même  :  Id  quod  postea,  si  per  vos,  judi- 
ces,  licitum  erit,  apenetur,  Cic.  Rose.  Am.  ti^,  127, 
et  :  Dum  pera-latem  licel,  Ter.  Ad.  i,  2,  28.  Fiuare, 
tlnm  \ictt,  jouis,  tandis  que  tu  le  peux,  id.  Heaut.  2, 
3,    ro4  ;  ej.  :  Duni  iicel,  loquiniini  mecnm,  iJ.  Phorm. 

3,  3,  iG.  Quando,  ut  volnmus,  non  licet,  puisque  nous 
ne  le  pouvons  pas,   comme  nous  voudrions,  id.   And. 

4,  5,   10.  Ut  id,  quoad  posset,  (juod  las  esset,  quoad 
licei'et,  populi  ad  partes  darel,  (  ic.  Agr.  2,  7,  19. 

U)  métapli.,  quand  licet  amène  une  proposition  in- 
cidente, exprimant  une  chose  qui  a  lieu,  nonobitant 
ce  qui  a  été  dit  dans  la  proposition  principale ,  licel 
prend  alors  en  apparence  le  caractère  d'une  conjonc- 
tion, répondant  à  quamvis,  quamquam,  elsi ,  et  se 
conslnut,  comme  ces  conjonctions,  avec  l'indicatij 
dans  la  latinité  postérieure  ;  et  déjà  même  dans  la  pé- 
riode classique,  on  lui  oppose  assez  souvent  tamen  ou 
celle;  en  français,  quoique,  bien  que,  malgré  : 

a)  avec  le  subjonctif  :  Quoniam  quideui  seniel  sus- 
cepi,  licel  hercules  uudique  omnes  in  me  terrores  pe- 
riculaqne  iuipendeant  omuia,  succurram  atque  subibo, 
puisque  je  m'y  suis  engagé,  dussent  tous  les  dangers 
m' environner  à  lajois,  je  remplirai  mon  devoir,  Cic. 
Rose.  Am.  II  ,  3i,  Nam  improbitas.  licet  adversario 
molesta  sit,judici  in\isa  est,  Qutntd.  Inst.  G,  4»  i5. 
In  t'oniuedia  maxime  claudicanius  :  licet  Varro  Musas 
PJiintino  dioat  sermone  loculnras  fuisse,  si  Latine  lo- 
qiii  velleiil;  licel  Caecilium  veteres  laudibus  fera  ni  ; 
licet  Terenlii  scripta  ad  Scipiouem  Africanum  refe- 
ranlur,  c'est  surtout  dans  la  comédie  aue  nous  sommes 
inférieurs  ;  bien  que  P^arrou  dise  que  les  Muses ,  si 
elles  roulaient  parler  latin,  emploieiaient  la  langue  de 
Plaute ;  tien  que,  etc.,  id.  ib.  10,  i,  99.  Vila'brevis 
est,  licet  supra  mille  annos  exeat,  Senec.  Brev.  vit.  6. 
Nec  \im  tela  fernut  :  licet  ingens  janitor  antro,  etc., 
yirg.  /£//.  6,  5oo.  —  En  corrélation  avec  tamen  : 
Licel  laudcm  Forluoam,  tamen,  ut  ne  Salulem  culpem, 
bien  que  je  loue  la  Fortune,  je  ne  blâme  pas  pour  cela 
le  salut,  Plaut.  Asin.  3,  3,  28.  Licet  eodem  exempio 
sîepius  tibi  hujus  f^eneris  literas  miltam,  quurogralias 
agam...  sed  lamen  non  parcani  npeue,  etc.,  Cic.  Fam. 
i3,  27.  Licet  tibi,  ut  sa-ibis,  siguificarin),  ut  ad  me 
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venires  Dodonani  ;  lamen  intelligu,  te  re  istic  prod- 
esse  ,  hic  ne  verbo  quidem  levare  me  pos>e,  bien  que, 
comme  tu  me  l'écris,  je  t'aie  fait  dire  de  venir  me 
trouver  à  Dodone,  néanmoins  je  comprends  que  là  oit 
tu  es  tu  peu.z  me  servir  par  des  actes ,  et  quici  tu  ne 
peux  même  pas  me  soulager  en  paroles,  id.  Att.  3, 
12,  3.  Licet  enim  saîis  exemplornm  ad  imitandum 
ex  lectione  suppedilel,  tamen  viva  illa  vox  alit  ple- 
nins,  Quintil.  Inst.  2,  2,  8.  Licel  enim  hœc  omuia 
compleelalur  eversio,  nnnus  est  tamen  lotum  dicere 
quam  omnia,  id.  ib.  8,  3,  69.  Licet  er};o  non  sinl  con- 
firmali  lestamenlo,  a  me  lameu,  ut  confiimati,  obser- 
vabunlnr,  bien  qu'ils  {ces  codicilles)  ne  soient  pas 
confirmés  par  un  testament,  je  les  exécuterai  néan- 
moins, comme  s'ils  l'étaient,  Plin.  Ep.  2,  16,  3.  Si 
qu.'im  in  corporibus  nostris  aliorninve  aniuialium  par- 
tem  per.mules  et  transféras.  Jicel  babeat  eudem  omnia, 
prodiginm  sit  tamen,  Quintil.  Inst.  '],prcel.  §2. 
Constet  illi  licet  fides  et  benevolealia ,  Iraïupiillitali 
lameu  iuimicus  est  comes  perturhalus  et  omuia  gc- 
meus,  fût-il  fidèle  et  bienveillant,  un  compagnon  tou' 
fours  inquiet,  toujours  gémissant,  est  le  plus  grand 
ennemi  de  ton  repos,  Senec.  Tranq.  anim.  7.  —  En 
corrélation  avec  certe  :  Licet  enim  Inec  ipiivis  arbilralu 
suo  reprehendal,  quod  negemns]  rem  ullnm  percipi 
posse,  cerle  levior  repiehensio  est,  Cic.  Acad.  2,  32, 
102. 

P)  avec  l'indicatif  (poster,  à  Pepoq.  e/ass.)'.  Licet 
intcr  gesla  et  facta  videtur  quiedani  esse  snbtihs  dif- 
ferentia,  altamen  xaïa^pTiaTixtô;  nibil  inler  factum  et 
gestum  intfresl,  Gaj.  Dig.  5o,  iG,  58.  Valet  Irans- 
actio,  quia  fructus  habilationis  prieslalnr,  licet  ruinée 
vel  incendio  subjecla  Iransaclio  est ,  Ulp.  ib.  2,  i5, 
8,  §  25.  El  ideo  licel  direda;  libertales  deliciiint ,  at- 
lameu  ad  fideicommissarias  eundum  est,  Jnlian.  ib. 
29,  7  ,  2.  Obdnxi  licet  arma,  sum  Priapns ,  Poeta  in 
Anth.  Lat.  5,  218.  Diogeues  etiam  cynicus,  licet  ex 
libertate  ii»  servitutem  venum  ieral,  etc.,  Macrob. 
Sat.  I,  II,  Qnod  bouiim,  felix  el  fausinm.  Itaque  , 
licet  salutare  non  erit,  Folis  iLla  lenletur,  Appui.  Met 
2,  p.  117.  —  De  là 

A)  licens ,  enlis,  Pa.,  libre,  indépendant;  trop 
libre  ,  licencieux  ;  hardi,  déréglé,  sans  retenue  ,  sans 
(rein.  —  I^)  en  pari,  des  personnes  {  en  ce  sens  il  ne 
se  trouve  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Quam  audaces  et  qi.am  licentes  su- 
mus  qui  ,  etc.,  que  d'audace  et  de  licence  à  nous, 
de ,  etc.  Gell.  i5,  9.  4.  Unde  licens  Fabius  sacra  Lu- 
perçus  habet  ,  de  là  l'origine  de  ces  fêles  licencieuses, 
instituées  par  Fabius,  le  premier  des  Luperques,  Prop. 
4,1,  26.  r^  Inrba,  Naides  improb<e,  une  troupe  li- 
cencieuse, les  amoureuses  Naïades,  Senec.  Hippol. 
•■j'j'j.  —  2")  en  pari,  de  choses  et  d'obj.  abstr.  [ne se 
trouve  qu'une  fois  dans  Ciceron,  ailleurs  il  est  chez 
des  poètes  et  dans  la  pro<e  poster,  a  Auguste)  :  Inde 
ille  licenlior  et  divitior  fluxil  dilhvranibus,  Cic.  De 
Or.  3,  48,  i85.  Hic  tibi  mnlla  licet  sermone  licenlia 
teeto  dicere ,  ici  on  peut  te  dire  à  mots  couverts  une 
foule  de  choses  licencieuses  ,  Ovid.  A.  A.  i,  5G9.  <"vj 
joc'iy  jeux  trop  i'bres,  Slat.  Silv.  r,6,  93.  Libros  natos 
apud  me  proxima  lelura  licenliore  epistola  narrare 
conslilui  libi ,  Plin.  Nat.  Hist.  proœm.  §  i .  '^  impe- 
rium,  yal.  Max.  G,  4,  2.  f^  vita,  id.  9,  i,  3. 

Adv.  Uceiiler,  librement ,  comme  on  veut,  et  en 
mauvaise  part ,  trop  librement ,  trop  hardiment ,  d'une 
manière  déréglée,  licencieuse ,  etc.  (  Ires-classiqne)  : 
Tola  res  nugaloria  est...  tanla  esl  impunilas  garriendi. 
Al  quam  licenler  !  tout  ceci  at  pur  badinage...  tant 
vous  pouvez  bavarder  impunément  !  mais  que  vous  usez 
largement  de  cette  tolérance!  Cic.  N.  D.  i,  39.  So- 
hiiiim  quiddam  sil  nec  vagum  lamen,  ni  ingredi  li- 
bère, non  ut  licenler  videatur  errare,  de  manière  à 
paraître  marcher  en  liberté,  non  errer  à  l'aventure  , 
en  désordre,  id.  Or.  23,  77.  Graeci  licenler  multa, 
Quintil.  Inst.  t,  8,  6.  Id  eum  tam  licenler  atque 
oliose  facere,  tiv.  26,  10. —  Compar.  :  Qnos  (serves) 
intclbgebat  non  communi  condilioue  servimiis  iili,  sed 
liceutius,  liberius  ,  lamiliarius  cum  domina  vivere, 
vivre  avec  trop  de  licence  ,  de  liberté,  de  familiarité 
avec  leur  maîtresse,  Cic.  Cœl.  23,  57.  Romanos ,  si- 
culi  plernsqne,  lemoto  metu  laxius  liceutiusque  fu- 
ttiros,  Sali.  Jiig.  87,  fin.  r^  gerere  res  communes  ,  id. 
ib.  108.  rv^  aul  lîetius  ausi  aliquid  ,  Quintil.  Inst.  2, 
4,  i4.Siqnid  iicentius  di*xerint ,  s'ils  disent  quelque 
hardiesse,  id.  ib.  1,2,  7.  r^  translata,  métaphores 
trop  hardies ,  id.  ib.  8,  3,  37.  Pelilas  vel  panlo  Iicen- 
tius vobiptales,  id.  ib.  12,  10,  5o.  Liberum  et  Cere- 
rem  pro  vino  et  pane  Iicentius,  quam  ut  fori  seve- 
ritas  ferai ,  dire  Liber  et  Cérès  pour  vin  et  pain ,  c'est 
prendre  plus  de  licence  que  n^en  comporte  la  sévérité 
du  Forum,  id.  ib.  8,  6,  24;  de  même  :  Multa  in  thea- 
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tro  liceiitiiis  efflafjitala  quam  soliltim  adversiim  impe- 
ralureni ,  des  manœuvres  éclatèrent  au  thèdlre  avec 
une  Itariiusse  an' on  ne  s'était  jamais  pirnùse  à  C  égard 
de  l'empereur,   Tac.  j4nn.  7,  £3. 

B)  lïiïlus,  a,  um,  Pa.^  libre  ^  permis  ^  licite,  lé- 
gitime y  légal  {poéf.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  Lrcilû  tandem  sennoiie  fruuntur,  f^irg.  £n. 
8,  4fi3.  '^^  torns  ,coHt//e  légitime,  Pciron.  Sat.  3.i,  8. 
00  acics  ,  Stat.  TUeh.  ii,  ii'6.  r^  iif^'otialio,  Utp. 
Dhg.  37,  i4»  3.  r^  contractus,  id.  ib.  5o,  14,  3,  — 
Au  neutr.  plur.  ahsolt  :  Ipse  per  licïu  atque  illirita 
fœdatus,  souillé  de  toutes  les  voluptés' que  tolère  ou 
que  proscrit  la  nature.  Tac.  Ânn.  i5,  37. 

Adv,  sous  deux  formes^  licite  et  licito  (  seult  poster,  à 
l'époq,  class.)^  licitement,  légalement,  avec  droit  : 
Si  qiiid  aliciii  licile  l'ueril  rt-licluiii,  3Jart.  Dig.  3o, 
114,  ^5.  —  jEderii  mmiinis,  pra;terquam  uiidus , 
nulltis  liriio  ingrediliir,  SoUn.  11. 

Ijichades  (Caiesa,  Phocaria,  Scarpbia);  trois 
petites  lies  sur  la  cote  JV.-E,  de  VEubée  ,  peut  être 
les  Pontir.nnesi  d'aujourd^/iui. 

-]-  lïchaiios,  i ,  m.,  J-i^avé;,  le  lichanos,  son  mobile 
dans  la  musique  grecque^  note  mobile  :  f-^  hypatnn  , 
le  lichanos  d'en  haut,  égal  à  D  sol,  ré.  r^  niesoii, 
le  licl/anos  du  milieu,  égal  à  G  sol,  ré,  f'itr.  5,  4. 
I^ïcIiaKy  ae,  m.,  Aîyjx; ,  Lichas ,  serviteur  d'Her- 
cule ,  qui  lui  porta  la  robe  empoisonnée  de  Déjanire , 
Ovid.  I^Jet.  9,  i55;/J)g.  Fah.  36, 

•]•  lichen,  ëiiis,  m.  =  lt\yy\'^.  —  I)  lichen,  plante 
cryptogame  qui  croît  sur  les  arbres,  PHn.  26,  4,  10. 
—  II)  métap/i.,  lichen,  maladie  de  la  peau  chez  les 
hommes  et  les  animaux;  chez  l'homme,  inenlagra  : 
Folioniin  Tici  umis  ebl  in  fricando  liclieiie,  Plin.  23, 
7,  ÉJ3.  Sordidi  licheiies,  Martial,  i  r,  98.  —  Chez  les 
animaux:  Equi  iichene  vexati,  Plin.  28;  ir,  49; 
cf.  id.  28,  17,  67  ;  3(),  10,  27. 

JLichnos,  Hieronym.Vit.  Hilar.;  lieu  dans  l'JE- 
gypHis  Iiifer.,  près  de  Pelusium. 

liîchus,  Reginon.  Cont.ann.  gSS;  Liens,  Fortu- 
nat.  4,  de  S.-lMarl.;  Jl.  de  Findélicie,  aiij.  Lech, 
prend  su  .source  dans  la  forêt  de  liregenz  au  Tyrol, 
et  se  jctle  an  N.'O.  du  Rain  dans  le  Danube. 

licïâmentuniy  i ,  //.,  nœud,  contexture  de  plu- 
sieurs fds,  Not.  Tir.  p,  160. 

lîciâtôrïumy  ii,  n.  [liciiim),  ensouple  du  métier 
des  tisserands  {lut.  des  bw!  temps)  :  Hastile  auletw 
hast*  ejn-i  eral  quasi  licialorium  texenlium,  Vulg.  i. 
Sam.  17,  7. 

lïcïâtii»,  a,  mil.  adj.  [  iicium  ;  mis  sur  le  métier, 
enroulé  sur  l'ensouple  ;  d'où,  au  Jig.],  commencé  (Int. 
des  bas  /eny^i)  ;  Ipsa  jam  incriibia  oiunia  sunt  luleiiler 
in  seminc,  in  qiia  ratioiic  jarn  quodaiimiodo,  ut  ila 
dicain  liciatiini  videliir,  qnod  iioiidnm  est.  Us  mem- 
bres-eux-mêmes  sont  déjà  à  l'état  latent  dans  la  se- 
mence ;  de  sorte  qu'on  peut  dire  que  ce  qui  n'est  pas 
encore  est  ébauché,  August.  Civ,  D.  2a,  r4;  de  même 
id.  Gen.  ad  litt.  '\,    14. 

I^icîiuaciim  ;  6-/~.  Iciniactim. 
IjiciniauBSy  a,  iim  ,  vny.  Lirinius,  h"  II,  ?.. 
liCinium,  ii,  n.  [  Iicium  ],  filaments  de  linge  efjdé, 
charpie  {lut.  des  bas  temps),  f'eget.  J'et.  2,  22;  48. 
liïcmiasy  a.  —  I)  nom  d'une  famille  romaine  dont 
les  membres  les  plus  distingués  sont  C.  Liciniiis  Crassus, 
et  le  triumvir  M.  Licinius  CrassiH.  —  Au  Jémin.,  fille 
de  l'orateur  L.  Liciiiins  Crassus,  lie.  Brut.  58.  —  C'est 
aussi  le  nom  d^unc  vestale,  id,  id.  ,\  3.  —  Il  )  De  là  — 
A  )  Lïcïmns,  a,  nm,  relatif  à  un  Licinius,  de  Licinius  : 
"^^  lex,  la  loi  Licinia;  il  y  en  avait  plusieurs,  mais 
pnrticul.  la  lex  de  sodaliciis,  Cic.  Plane.  i5,  36;  (/. 
flndex  le{;tnn  dans  Orell.  Cic,  Opéra,  vol.  8,  p.  199 
sq,  Lex  Lii'inta  et  Mticia  de  civdjus  redij^iindis,  Cic. 
Cornel.  fragm.  10,  p.  449-  '^  't-x  de  modo  agrortim, 
Z./i'.  34,  4;  cf.  larr.  R.  R.  i,  a,  9,  et  autres,  r^  alria, 
la  halle  aux  criées,  aux  enchères,  ainsi  nommées  de 
L.  Licinius  Crassiis,  (  ic.  Quint.  3,  1-2;  fi,  25.  ^^  iî) 
1**  Liriiiïâniis,a,  nm,  adj.,  licinien  :0\e.à\u  Lieinianam 
serere  ,  semer  l'olivier  licinien,  introduit  par  un  f^tci- 
fiins,  Cato,  R.  R.  6,  •>.  Liciniana  illa  jugera,  qiiœ  pU  l)i 
tiibiinus  viiitim  diviserat ,  les  terres  distribuées  au 
peuple  par  le  tribun  C.  Licinius  Stolon,  Colum.  i,  3, 
10;  Arb.  t7. —  2"J  Liciniaiii,  oriim,  m.,  surnom  des 
fils  et  descendants  de  Caîon  le  Censeur  par  sa  pre- 
mière J'emme  Licinia;  pour  les  distinguer  de  ceux  de 
sa  seconde  femme,  appelés  Salonii  o«  SaloniaDÎ,  Plin. 
7»  r4.  la. 

lïcïnas,  a,  nm,  ad/.  —  T  )  tourné  en  haut  :  Licini 
îîoves ,  bœufs  qui  ont  la  pointe  des  cornes  tournée  en 
haut,  Serv.  et  Phdarg.  sur  Virg.  Georg.  3,  5S.  —  II) 
Licinius,  surnom  dans  la  cons  Fabia  et  Porcia.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  barbier,  affranchi  d'Auguste, 
qui  était  rendmmé  pour  ses  richesses,  Hor.  A.  P.  3o  i  ; 
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njarlial.^,'i;  Varr,  Atac.  in  Anth.  Lat.  t.  i,  p.  io5.  \  et  à  crier  à  la  foule  de  faire  place  {suhmoxern  Uirham) 

liïcïtaiii,  ôruin.  Paul.  Lex.  8,   de  Cens.;  plus     "  -        "       •  •        '  .... 

exactement  lllicilani;  cj.  illice. 

lïcitâtïo,  onis,  J.  {  iicitor],  ojj're,  mise,  enchère; 
vente  aux  enchères,  licitation  :  Éxquisilis  palam  pre- 
liis  et  licitalionibus  l'aclis,  describebat  ccnsores  l)inos 
in  sinf;ulas  civitatcs,  les  enchères  étaient  flagrantes, 
les  prix  débattus;  Timnrcliide  portait  sur  ses  livres 
deux  censeurs  pour  chaque  ville,  de.  Ferr.  2,  2,  53. 
Cum  ea  par>,  quae  videlur  esse  minur  liritatiune  ex- 
pleri  [tossel, /W.  Att,  ir,  i5.  Praedam  ad  licitalionem 
dividere,  'vendre  le  butin  par  lots  et  aux  enchères, 
Suet.  Ner.  26,  Ambilioiie  et  licilalione  maxima  com- 
parare  ali{|uid,  acheter  [un  sacerdoce)  en  enchérissant 
sur  ses  concurrents,  id.  Cal.  22.  Ad  licitalionem  lem 
deducere ,  faire  liciter  une  propriété,  en  venir  à  une 
vente  judiciaire,  Vlp.  Dig.  10,  2,  6.  Licitatione  vin- 
ceie,  faire  l'offre  la  plus  considérable,  offrir  plus  que 
les  autres,  id.  ib.  Pênes  qnem  licilalio  recnansil,  qui 
demeure  adjudicataire,  Paul.  Dig.    ro,  3,  19. 

(lieitator,  oris,  ancienne  et  fausse  leçon  dans 
Cic.  Ofj.  3,  i5,  61  et  Fam.  7,2,1  pour  illicitator, 
voy.  ce  mol.) 

licite,  adv.,  voy.  Hcet  à  la  fin,  n°  B. 

licito,  adv.,  voy.  licet,   à  la  fin,  n°  B, 


licitor,  atus,  i. 


cp.  ^ 


lire 


enchérir,  offrir, 
miser  [antér.  et  poster,  a  l'époq.  class.)  —  I)  au 
propre  :  Potin'  nt  ne  licitere  adversum  animi  mei 
seutfntiam?  si  tu  voulais  ne  pas  enchérir  pour  me 
contrecarrer,  * Plaut.  Merc,  2,  3,  io4.  Licitainini  ho- 
slium  ci\\^\\.z, mettez  à  prix  les  têtes  des  ennemis.  Cuit. 
4,  I,  12  [autre  leçon  licemini,  cf.  Miiizell,  sur  ce 
passage.)  —  II  )  métnph.,  lutter,  combattre  :  «  Liritati 
in  rnerrando  sive  pngiiando  contendentes,  »  Fest. 
p.  116,  iVull.  Pars  iudicre  saxa  jaclani,  inter  se  lici- 
tanlur,  Enn.  dans  Non.  r34,  i4-'"^  machaera  adver- 
sum alicpiein,  Ccecil,  ib.  16. 

licitus,  a,  um  ,  voy.  licel  à  la  fin  n°  R. 
lïciiim^  ïi,  n.,  trame,  le  bout,  les  extrémités  delà 
chaîne  d'une  étoffe,  fils  auxquels  on  en  rattache  d'au- 
très.  —  \)  au  propre  .■  Licia  lelas  adderc,  commencer 
à  ourdir  la  toile,  f^trg.  Georg.  i,  i^S.  Plnrimis  vero 
liriis  (exerc,  qna;  polyniita  appellant ,  Alexandria  iii- 
slilnil,  tisser  à  plusieurs  lisses,  Plin.  8,  48,  74. 

II)  métnph.  —  A)  les  fils  (isolés)  d'un  tissu  :  Per 
licia  texia  qncielas  Edidit  et  tacitis  niandavit  crimina 
telis,  Auson.  Ep.  23,  14. 

B)  rhajue  fil  d'un  tissu,  bandelette,  ruban,  cordon  : 
Licia  dépendent  lougas  velantia  sepes,  on  voit  des 
bandelettes  suspendues  le  long  des  buissons,  Ovid. 
Fast.  3,  267.  Nodiim  firi  cum  aiiita  illii;alnm  licio  e 
collo  suspend<Te,  suspendre  à  son  cou  par  un  fil  un 
nœud  de  figuier  placé  dans  un  sachet,  Plin.  23,  7,  63. 
Souvent  on  s^en  servait  dans  les  enchantements  :  Tum 
cantata  liijat  cnni  fiisco  licia  rhombo,  alors  elle  entoui'e 
de  bandelettes  la  sombre  roue  des  enchantements,  Ovid. 
Fast.  2,  575.  Terna  tibi  lia;c  primmn  triplici  diversa 
colore  Licia  t\r<^y\n\<\o,  d' abord  j'entoure  ton  image  de 
ces  trois  fils  de  diverses  couleurs,  F'irg.  Ecl.  8,  73. 
Liciiun  telee  delractum  allif;aiiles  novenis  scpleiiisqne 
nodis  :  ad  sîtigulas  nominantes  viduam  aliquani,  Plin. 
28,  4,  12.  Comme  ornement  de  /été  pour  les  femmes, 
C'iifje  à  réseau,  résille  :  Perfnndnnt  quia  colla  comis 
bene,  vcl  Ix-ne  cinfjnnt  Tem])ora  lœniolis  et  licia  cri-. 
nibus  addnnt,  Prud.  in  Symm.  2,  1104. 

C  )  sorte  de  petit  caleçon  destiné  à  couvrir  la  par- 
tie inférieure  du  tronc;  ainsi  dans  la  locution  ae  la 
langue  du  droit  :  Per  lanccm  et  Iicium  furla  concipere, 
voy-  lanx. 

liicoclla,  lieu  de  Sicile,  où  l'on  trouva  en  tSoS 
trois  urnes  de  plomb  avec  des  cendres.  L'une  renfer- 
mait des  feuilles  de  laurier  d'or.  C'est,  dit-on,  un 
monument  en  souvenir  (fAgathoclès  et  de  ses  corn- 
pa g  lions. 

Ijicopta,  liidcopla,  Lidkœping,v.  d£  Suède  à 
l'embouchure  de  la    Lida  dans  le  lac  de  JVener. 
Ijic(>rina)4,  /.  q.  Fvenus. 

lic(or,ôris  m.\i  lign].  —  Y)  licteur,  officier  attache^ 
au  service  des  premiers  magistrats.  Les  Romains  avaient 
emprunté  cette  institution  des  Étrusques  :  Romulus 
cum  cctero  liabitu  se  augustiorem  tum  maxime  licto- 
ribus  dimderim  snmptis  (a  iinilima  Ktriiria)  fecit,  Ro- 
mulus  s^entoura  d'un  appareil  plus  auguste  en  ajou- 
tant à  la  pompe  ordinaire  un  cortège  de  douze  lic- 
teurs cmpiuiite  à  l'Ètriirie,  Liv.  i,  8.  M.Toniri'qiie  dé- 
çus quondani  Arinlonia  genlis;  Bisscnos  liaT  prima 
dfdil  pj'ii'cedere  lasces.  Et  jnnxit  lotidcni  tacilo  ler- 
rore  sectires,  Sil.  8,  484.  Les  licteurs  portaient  un 
faisceau  de  verges,  d'oïl  sortait  une  hache.  Leur  fonc- 
tion consistait  à  marcher  isolément,  l'un  devant  l'autre, 
en  ayant  des  magistrats  auxquels  ils  faisaient  cortège, 


et  à  veiller  à  ce  qu'on  leur  rendit  les  honneurs  ai 
leur  étaient  dus  (animadvtrteie,  voy.  ce  mot).  Celui 
qui  marchait  en  tête  s'appelait  primus  liclor  :  Apud 
quem  prmnis  quievil  licto'r,  Cic.  Qu.  Pr.  i,  t,  7,  21  ; 
le  dernier  et  le  plus  rapproché  du  consul  s'appelait, 
proximiis  iiclor  :  Paltr  fiiio  (consuN)  legalus  in  ca- 
stra venit  ad  Suessulam.  Qnum  obviam  filins  progre- 
deielur,  lictonsrpie  v.iecnndia  niaji-statis  ejtis  taciti 
anleirent  :  pnetei  undecnn  fasces  equu  praevcctiis  s€- 
nex,  ut  consul,  animadverlere  proximum  lictorem  jus- 
sit,  et  is,  ut  dcscendeiet  ex  equo  ,  inclamavit,  tum 
demurn  desiliens ,  etc.,  Liv.^l^,  44,  fin.  Les  licteurs 
étaient  chargés,  outre  cela,  d'exécuter  les  sentences, 
d'attacher  les  condamnés  au  poteau,  de  les  battre  de 
verges  et  de  leur  trancher  la  tête,  Liv.  r,  26;  8  "  • 
38;  2*'s  16.  —  Les  licteurs  .devaient  être  des  hommes 
de  naissance  libre;  ce  n'est  qu'à  partir  du  temps  de 
Tacite  qu'on  les  prit  aussi  parmi  les  affranchis.  Ils 
formaient  une  corporation,  la  decuria  apparitorum 
(  décurie  des  serviteurs  d'Etat.)  A  Rome  ils  portaient 
la  toge  ;  en  campagne,  le  sagum  ;  dans  les  pompes 
triomphales,  un  manteau  de  pourpre  et  des  faisceaux 
couronnés  de  lauriers  :  ïo^nlce  licloribus  ad  porlam 
pifesto  fuerunt,  quibus  illi  acce])lis,  sagula  rcjcccrunt 
cl  catervani  iinpeiatori  suo  novam  pi^ebnerunt,  Cic. 
Pis.  23,  Il  n'y  avait  que  les  magistrats  ayant  pote- 
statern  cum  imperio  qui  eussent  des  licteurs.  Dans  les 
temps  les  plus  anciens,  le  roi  en  avait  douze  ;  inimé' 
diotemcnt  après  l'expulsion  des  rois,  chacun  des  deux 
consuls  en  eut  douze  ;  mais  bientôt  après  il  fut  décidé 
que  cette  prérogative  de  marcher  précéda  de  douze 
licteurs  appartiendrait  alternativement  à  chacun  d'eux 
pendant  un  mois,  Liv.  a,  i.  Toutefois  cette  décision 
parait  n'avoir  pas  été  toujours  scrupuleusement  obser- 
vée, Lw.  22,  41.  César  le  premier  rétablit  f  ancien 
usage,  Suet,  Cœs.  20.  —  Les  décemvirs  pendant  la 
première  année  de  leur  magistrature  eurent  cliacuu  un 
jour  alternativement  le  cortège  de  douze  licteurs,  liv. 
3,  36.  —  Les  tribuns  militaires  investis  du  pouvoir 
consulaire  eurent  également  douze  licteurs,  Liv.  4,7; 
de  même  l'interroi,  id.  i,  17,  —  Le  dictateur  en  avait 
24,  Dion,  54,  i;  Polyb.  3,  87;  Plut.  Fab,  4;  le  maure 
de  la  cavalerie,  Magister  eqnitum  6,  Dio  42,  27.  Le 
Prrclor  tirbanus  avait  dans  l'origine  deux  licteurs  : 
Pra^or  urbanns  duos  liclorcsapud  se  habeto,  Censor. 
de  Die  natal.  ',>4  ;  Plaut.  Epid.  i,  1,  26  ;  en  province, 
il  en  avait  sir  ;  mais  plus  tard  le  préteur  en  eut  six, 
à  Rome  comme  dans  la  province,  Polyb.  3,  4t»-  — 
Le  questeur  n'avait  de  licteurs  que  dans  la  province, 
lorsque,  pendant  f  absence  du  préteur  ou  après  la 
mort  de  celui-ci,  il  en  remplissait  les  fondions,'  en 
qualité  de  propréteur^  Sali.  CntH.  19;  Cic.  Plane.  4r. 
Le  (lamen  dialis,  les  Vestales,  les  magi'^tri  vicorum, 
avaient  aussi  des  licteurs,  mais  sans  faisceaux  ;  les 
faisceaux  manquaient  aussi  aux  trente  liclorcs  cu- 
riali  (chargés  de  convoquer  les  curies  pour  le  "Vofc  ), 
Cic.  Agr.  a,  12;  Gell.  i5,  27;  Inscr.  Giut.  33,  4; 
63o,  9. 

Il)  mélaph.  :  Uniones  digitis  suspendere  et  binos 
ac  ternos  aiuibns ,  feminarnm  f^toria  est;  sîqnidcm 
quum  id  fccere,  crotalia  appellant,  ceu  sono  qnoque 
gaudeant  et  coli^isn  ipso  niargarilarnm  :  alTectanIque 
jam  et  paiipcres,  lictorem  feminte  in  publico  unio- 
nem  esse  dictitantes  (disant  qu'en  public  une  perle  est 
le  licteur  de  la  femme  (  lui  attire  des  respects,  lui  faH 
faire  place),  Plin,  9,  35,  56. 

lictôrias,  a  ,  nm,  adj.  [lictor],  relatif  au  licteur, 
de  licteur  [poster,  à  l'époq.  class.;  cardans  Plin.  7, 
3o,  3r,  //  faut  lire  bterarum)  :  Virga  lictoria,  Flor. 
1 ,  26.  DECVKIA  VIATORIA  ET  HCTORIA,  Inscr. 
Orell.  «o  7676. 

liïcn»,  i,  m.,   rivière  de  findélicie,   affluent  du 
Danube,  auj.  le Lech  :  Pergisad  Augusiamquam  Vindo 
Lictisqrie  nuenlant,  Venant.  Fit.  S.  Mart.  4,  641. 
IjiciiN,  /.  q.  Lichns. 

I^icyninla,  a',  f,  nom  d^une  dame  romaine, 
amie  d' Horace,  que  quelques-uns  ont  crue  être  la  femme 
de  Mécène,  Tereiitia  (  voy.  là-dessus  Liibker),  Hor.Od. 
a,  la,  i3.  —  Nom  (Tune  esclave,  mère  d' Hélénor, 
Virg. 

Ë*l4laUa,   XjlHikefiAvtWn^  Liddesdale,   contrée 
dans  l'Ecosse  méridionale  sur  la  frontière  d* Angleterre. 
Ijidda;  cf.  Diospolis. 

liiAericiiSt  GuiHelm.  Brito  Armor.  3,  v.  73;  /.  q. 
L,t!iis. 

l^idnna,  fe,  f.,  retraite  de  la  mer,  ancienne- 
ment Salacia,  Marc.  Empir.  aS  :  Lidnna  anle  pian- 
(linm. 

l^icTa;  cf  Legia. 

lien,  énis   et  liënis,   is,  m.  \f orme  adoucie  pour 
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<nr>.r(V,  <s-:ù.6.yyya]^  h  raie.  —  î)  au  propre  :  Lienes 
lurgeiil,  /a  rai^  est  gouflée^  CatOy  R.  B.  iS;.  Geniia 
hune  cursoreni  deseriinl..  seiliiiotu*ni  facit  lien,  occu- 
pât nrsccordia  ,  les  jambes  trahissent,  abandonnent  ce 
coureur  {c.-à-d.  moi);  ma  rate  se  révolte  et  force  mes 
poumons^  Plant.  Merc.  1,1,  14.  KquiseUim  lienes 
cursonim  exstinguil,  Plin.  26,  i3,  83.  At  lienis,  ubi 
afferlus  est,  iiilimiescil,  Cels,  4,  g.  Lienis  biibnlus  nli- 
Hter  iisni  daliir.  i(L  ih.  Aquaa  ferrario  fabio  lienem 
coerret,  iV.  ib.  Eriica  et  nasiui  tium  lienem  exténuant, 
id.  i/i.  Argemonia  lienem  ronsumeredicitur,  Plîn.  a6, 
8,  4S. 

I[  )  mélaph.,  en  par/,  du  fisc.  «  (  Trajanus)  exaclio- 
ncs  iniprubas  détestai»;;,  tiscnni  lienem  voravit ,  qnod 
eo  crescente  ailus  reliqui  tabescunl  «  ,  Aurel.  VicL 
Epit.  42,  fin. 

liënicaSf  i,  w.,  qui  a  la  rate  malade.  Cal.  Aurel, 
Tard.  3,  4. 

lïcuôsns,  a.  um,  adj.  [lien],  gui  a  mal  à  la  rate  : 
Cor  lienosum  opinor  habeo  :  jamdudiiin  salil,  de  la- 
bore  peclus  tuiidit,  Plaut.  Casin.  2,  6,  ()2.  SiculPyr- 
rlio  rege  pollex  in  dextro  pede,  cujus  taclu  lienosis 
inedebaliir.  Pliu.  7,  2,  1. 

lîentërïcus,  a,  luw^adj.  [Xeievrepia,  t^.  Cels.n, 
I  ],  atteint  de  Utnterie  ;  Dantur  cœliacis...  sic  et  liente- 
ricis,  Plin.  ag,  3,  1 1,  §  44. 

liig'By  fe,  Beninm.  Tudelens  ;  fl.  delà  Babylonie, 
dans  la  contrée  de  Chohar. 

lîçâmen  y  ïnis  n.  [lif^o],  lien,  ruban,  cordon; 
bande,  bandage  {/otl.  et  dans  la  prose  poster,  à  y4U' 
gusle)  :  Qiiiim  Sidonire  noctnrna  lif^amina  mitrœ  Sol- 
\eyïi,Prop,  2,  22,  i5.  Dempsisse  ligamina  ventis,  Ovid. 
Met.  i4,  23o.  Ligan.ina  vilinm ,  liens^  des  vignes, 
Coluni.  Il,  2,  92.  Liganiina  heibanim,yo/«f  à  fasciciili, 
ligatures  qui  retiennent  des  herbes,  id.  12,  S,  r.  • — 
Au  singulier  :  Sangnis.  quiini  satis  proflnxil,  inbîbelur 
napyii  ligamine,  quand  le  sang  a  suffisamment  coulé, 
ou  C arrête  avec  une  bande  de  papyrus ,  Colum.ô^    6, 

4.         _ 

lïa^amentnni,  i,  n.  [ligo],  lien,  bande,  bandage, 
ligament  {poster.' à  Auguste)  :  Fascïa^,  foralia  et  aii- 
rinni  ligamenta  sola  excusare  polest  valeliido,  Quiutil. 
Inst.  ir,  3,  i34,  —  Vidneribiis  liçanienta  quibu^que 
sistilur  sanguis  parare  eundem  nioiiet,  il  lui  donne  or- 
dre de  préparer  les  bandes  et  tout  ce  qui  sert  à  arrêter 
le  sang.  Tac.  Ann.  1 5,  64,  r^  teres,  bande  ronde,  L.  M. 

LifCaiia  Sylva, /am  dans  la  Gallia  Transpad, 
près  du  Lac.  Beiiacus. 

Ijisrannî  y  Plin.  3,  4  i  peuple  dans  la  Gallia  Nar- 
Lonensis. 

liig^arianiis,  a,  um,  voy.  Ligarius,  rt°  IL 

liï^ârius,  a,  nom  d'une  famille  romaine.  Par  ex. 
Q,  Ligarius,  que  Cicéron  défendit  dans  un  discours 
prononcé  devant  César  et  que  nous  avons  encore.  — Delà 
Lii^ânâniis,  a,  uni,  adj.,relatijà  Ligarius.  de Ligartus  : 
Quod  appellelur  L.  Coilidius  in  oralione  Ligariana,  er- 
ratum t'iise  nieum,  Cic.  Att.  i3,  44»  3;  de  même  ab- 
soit  :  Ligariuiia,  ;l',  /.,  it  discours  de  Cicéron  pour 
Ligarius  :  Ligariiiuam  pra_'(Lire  au<  loritas  tua  commen- 
davil,  Cic.  Att.  i3,  ig,  2;  de  même  id.  ib.  i3,  12,  a. 

*  lï^nlïo,  onis  , /.  [i.  ligo],  ligature,  action  de 
lier;  ligature,  lien^  bande  :  Maiagma  facit  ad  omnem 
len>îonem  et  coniractionem  nervoriim  et  ligalionem, 
Scribon.  Comp.  255. 

lïcj^âtûra,  ae,/  [i.  ligo],  ligature,  lien  [poster,  à 
l'époque  classiq.)  —  \)  k)au  /Toy^re  ."Ligatura  in  vitiijus 
locum  débet  mutare,  ne  unum  seniper  assiduitas  con- 
lerat  vincidorum,  Pallad.  i,  6,  11.  Ligature  de  vais- 
seaux rompus  :  f-^  carotidiâ,  ligature  de  la  carotide, 
L.  M.  f^  pénis,  L.  3/,  —  B)  partiçul.,  amulette  :  Qui 
deducunt  per  ligaturas,  per  prcecanliones,  August.  in 
Jonnn.  7  ;  cf.  Isid.  Orig.  8,  9.  —  II)  métaph.,  les  tours 
et  entortillements  du  corpi  dans  la  lutte  :  Alii  siint  qui 
simplici  quodam  et  légitime  génère  lurtanliir.  et  li^a- 
turis  tantiun  corporis  eertant,  verberare  non  norunl, 
Ambras.  Enarrat.  m psalm.  36. 

|jî|;^aani,  Ôrum,  peuple  de  la  Gaule  IVarbonnaise, 
qui  n'est  mentionné  que  par  Plin.  3,  4. 

I^ig'diis  (L)gdus),  i,  m.,  Ciétois,  époux  de  Télé- 
tltuse,  père  d'iplns,  qui,  le  jour  de  ses  noces  fut  cliau' 
gée  en  homme,  Ovtd,  Met.  9,  670. 

Mjiçëa,  œ,  /.,  Aiysia  (  la  Sonore)  —  I)  nom  d'une 
nymphe  des  bois,  d'une  dryade  :  DrymoqueXanlho- 
que,  Ligeaque  Piiyilodoceque,  ^irg,  Georg.  3,  336; 
'voy.  Voss.  sur  ce  passage.  —  II)  t'ie  située  vis-à-vis 
delà  ville  de  Tempsa,  dans  le  Latium,  Solin.  1. 

lii^ëa,  Solin.  c.^\cf.  Lycophron.  Cassand.  t. 
726  ;  lie  près  de  la  côte  occidentale  du  Bruttium,  peut- 
être  dans  le  voisinage  de  Teriiia. 

lïg'ellani,  i,  «.,  selon  Non.  2,  5o4,  cabane,  petite 
habitaiion,  Plaut.  Aul.  2,  4,  22,  où  d'autres  Usent  li- 
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gilhim,  dimin.  de  Hgnum,  ou  mieux  ligillum,  dimin.  de 
trgnuin. 

lii^er,  éris  ,  m.,  fleuve  sur  les  frontières  de  la 
Gallia  Lugdun.  et  de  /'A(|uilania  ,  auj.  la  Loire  :  Quod 
Ligerex  nivibus  crèvera t ,  Cœs.  B.  G.  7,  55.  Cum  ad 
(lumen  Ligerim  venissent,  id.  ib.  7,  5.  Cœsar  Ligere 
iuterclusus,  id.  ib.  7,  Sg.  Naves  .-edifirari  in  flumiue 
Ligeri  jubet, /■(/. /^.  3,  g.  P^oy.  ci-dessous  Cart.  geogr. 
spécial.  —  II)  De  là  LIGERICVS  ,  a,  um,  adj.,  rela- 
tif à  Loire  :  PATRONO  NAVTARVM  ARARICO- 
RVM  ET  LÏGERICORVM,  Inscr.  ap.  Grut.  l^-]-!,  i. 

Lî^er,  eris,  Cœs.  G.  3^  9  ;  7,  5,  55,  ^g;  Auson. 
Mosell.  v.  4fii  ;  TibulL;  Gregor.  Turon,  5,  4^  ;  For- 
tttnat.  7,  carm.  7  ;  Lucan.  r,  v.  439;  Sidon.  Majorian. 
Paneg.  v.  209:  Theodulf  Parcen.  ad.  Judic.  v.  io5; 
Id.  de  Urb.  Andeg.  2,  carm.  3;  Ann.  Lauriss.  ann. 
724;  Chronic.  Moissiac.  ann.  73i  ,  Ann.  Mettens. 
ann.  c.  74g,  761  ;  Ann.  Enhard.  Puld.  ann.  724  ; 
Ann.  Ruodàlf.  Fuld.  ann.  S53,  858;  Ann.  Fuld.  P.  3. 
ann.  867  ;  Ann.  Prudent.  Tvec.  ann,  83.B,  etc.;  Ann. 
Hincm.  Rem.  ann.  864.  etc.;  Ann.  Vedast.  ann.  882  ; 
Chronic.  Regin,  ann.  853,  etc.;  Jornand.  de  Reb. 
Getic.  p.  125;  Strab.  4,  p.  i3i  ;  Ligara ,  Ann.  Lau- 
resh.  ann.  73t;  Ligera,  ^'(/i.  Alamann.  ann.  c,  Ann. 
Nazar.  ann.  d.;  Ann.  Mettens.  ann.  74a;  ^/.  Lffdus 
et  Lidericus  :  fl.  sur  la  frontière  de  la  Gallia  Lugdun. 
et  Aquilan.,  prend  sa  source  dans  le  nions  Gebenna,  a 
son  embouchure  au  N.-O.  des  Nannetes,  et  s'appelle 
anj .  la  Loire,  prend  sa  source  dans  le  dépt  de  i  Àr- 
dèche. 

liîfiferîcns,  a,  um,  voy.  Liger,  IL 

Eiiieferala«  Loiret,  fl.  de  France,  se  jette  dans  la 
Loire  près  de  Saint-Menin. 

liig'ii  (  s'écrit  aussi  Lygii  ),  orum,  m.,  peuple  ger- 
main sur  le  JFeser,  Tac.  Germ.  43  ;  Ann.  12,  2g,  3o. 

I^ïg^ïtâni,  ôrum ,  peuple  de  /"Hispan.  Biulic, 
dans  le  territoire  de  Cordoue,  Inscr,  ap.  Grut.  ^^i, 
7;  autre  ibid.  479»  7* 

lisfiinrinsy  a,  nm,  adj.  [lignum],  qui  a  rapport 
au  bois,  de  bois:  — '  negotiatio  ,  commerce  du  bois, 
Capitol.  Per  t.  i.  r^  lima,  Scribon,  Comp.  i^r.  — 
II  )  suhstantivt  lignarius,  i,  m.  A)  ouvrier  qui  travaille 
le  bots,  charpentier^  menuisier,  tabletier  :  Ferrarii, 
lignarii  doliorum  cuparumque  factures  necessario  ha- 
bt-ndi  sunt,  Pallad.  i,  6,  2.  —  Peut-être  de  là  —  2^) 
Inler  lignarios  ,  comme  désignation  d'un  endroit.,de 
Rome,  devant  la  Por-ta  Trigemina ,  la  rue  des  ouvriers 
en  bois  :  lidem  porticum  extra  jiortam  Trigeminam 
inler  lignarios  fecerunt,  Liv.  35,  4i,y?«.  [selon  d'au- 
tres pour  :  marché  au  bois  ).  —  B)  l'esclave  chargé  île 
porter  le  bois  destiné  au  temple  :  Josue  (iabiouilas  ob 
dolos  et  insidias  fœderis  impetrati  in  aquarios  iigna- 
riosque  damnavit,  H'ieron.  Ep.  10?,  8.  — C)  bûche- 
ron ou  coupeur  de  bois  :  «  Lignai  ius,  ^jXoxÔtco;,  ô  xot:- 
Twv  ^0>a,  "  Gloss.  Lat.  Gr. 

lig^nâtïoy  ôuis,  /.  [ligner],  action  défaire  du 
bois,  provision  de  bois  :  Qui  lignalionis  munitionisque 
causa  in  silvas  discessissent ,  Cœs.  B.  G.  5,  38.  '->-' 
maxime  uecessaria  est  ad  cibum  excoquendum  ,  fit/: 
5,  9,  fin.  —  II)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  le  lieu 
où  l'on  fait  du  bois,  coupe  de  bois,  abatage  :  Sil  au- 
tem  vel  intra  villam  vel  extrinsecus  induclus  fons  pe- 
rennis ,  lignatio  pabulumque  vicinum  ,  Colum.  r,  5,  i. 

li^nâtor,  ôris,  m.  [ligner],  celui  qui  cherche^ 
fait  ou  coupe  du  bois  ;  en  général,  fourragcur  :  Op- 
pressis  lignatoribus,  Cœs.  B.  G.  5,  26.  Paucis  citra 
minibus  lignalores  ei  cum  pr^esidio  occurrunt,  Liv. 
10,  a5. 

iîg^nêolasy  a,  uni,  adj.  dimin.  [ligiieus],  de  bois, 
en  bois,  en  pari,  de  petits  objets  :  Sciilam  ligneolam 
cerebro  infixit,  il  lia  jeta  à  la  tête  une  écuelle  de  bois, 
Lucil.  ap.  Prise.  ^,  fin.  Hanc  scripsi  ante  lucem  ad 
lycbnuchum  ligneolum,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  7.  Ligneolae 
tignrae,  Appui,  de  Mundo,  p.  35 1,    Oud, 

lî^l^nëus,  a,  um,  adj.  [  ligiunn  ],  de  bois^  en  bois. 

—  I)  ou  propre  ;  Ligneus  ponticulus,  petit  pont  de 
bois,  Cic.  Tusc.  5,  20.  Ligneae  lurres,  Cœs.  li.  C.  3, 
9.  Lignea  maleria,  bois,  Cic.  Invent.  2,  57.  r^j  Deus, 
TibuU.   I,  1 1,  20.  Lignea  supellex,  PA'n.  34,  12,  32. 

—  --^cuslodia,  entraves  en  bois,  Plau-t.  Pœn.  5,  6, 
28.  rvy  sains,  salut  (v'ie  sauve)  promis,  c.-à-d.  écrit 
sur  des  tablettes  de  bois,  id.  Pseud.  1,1,  45.  —  H) 
métaph.  A  )  de  la  nature  du  bois,  ligneux  :  Ligneum 
pulamen ,  Plin.  i5,  22,  24.  f^  semen  (arboris),  id. 
16,  26,  46.  —  B)  de  bois,  c.-à-d.  sec,  maigre,  dé- 
charné :  Nervosa  et  lignea  (appellalur)  Aupxdtç,  Lucr. 
4,  ii3f>.  Lignea  conjux,  Catull.  23,  6. 
^Xâ^niacum,  Ligne,  v,  des  Pays-Bas,  prov.  du 
Hainaut. 

lig'nîeïcEa  ^  œ,  m.,  celui  qui  taille  le  bois,  terme 
condamné  par  larron  L.  L.  7,  33,  oîi  il  est  dit  :  Qui 
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lapides   cœdiinl  lapicidas;   qui  ligna,   ligiiicidas  non 
dici. 

LIGNIFER,  ëii?,  m.  [ligntim-rero] ,  parleur  de 
bois  :  C.ENSOR  SIGILLORVM  COLLEGII  LIGNI- 
FERORVM,  Jnscr.  a/}.  Mur.  2016,  2  {cf.  Orell. 
Inscr,  n"  4i33). 

lia'iiTtes  ,  œ,  m.,  sorte  de  pierre  précieuse,  lui. 
J'alt-r.  [iesgesl.  Alex.  M.  [éd.  A.  Maio) ,  3,  Sg,  où  il 
faut  peut-être  lire  igniles. 

Id^nistis,  is,  r-il,.  Sequest.;  i.  q.  Lichnidus. 

liijfnUium  ,  Zeiter.;  Henel.  Silesiogr,;  Liegniiz, 
capitale  du  district  du  même  nom,  eu  Silésir,  au 
conflucut  de  la  Xeisse  et  du  Scka>arzwasser.  Cf.  He- 
getiiiatia. 

EiilSpHiaili,  ou  liinc;nin,  Zeiler.;  LIgny,  v.  de 
France,  dept  de  la  Meuse, 

lignor,  âtus,  i.  !'.  dép.  [\\^mm\\  faire  du  bois, 
aller  à  la  provision  de  bois  [cf.  aqiior.  pabulor,  fro- 
menlor):  iVeque  liguandi  alque  aquandi  poleslas  fie- 
bat ,  Cœs.  U.  C.  3,  i5.  Alii  lignandi  pabulandique 
causa  iotigius  progrediebantur,  /'(/.  ib,  3,  76,  2.  Respon- 
denlibus(pie,  lignalum  se  ire  etc.,  Liv.  10,  25. 

li^nSsas,  a,  um,  arlj.  [  lignum  ],  qui  est  de  la  na- 
ture du  liais,  ligneux  :  Lignosus  fructus  ,  Plin.  24»  9» 
42.  < — '  caules  ,  id.  23,  fi,  29,  r^  nucleus,  id,  i3,  19, 
34.  /^.v  glulinuni,  id.  28,  17,  71.  —  Compar.  :  Ligno- 
siora  sunl  reliqua,  Plin.   ig,  5,  27. 

li^nnm,  i,  n.,  bois  (  bois  à  brûler,  bois  de  chauf- 
fage, par  oppos,  à  maleria  ,  bois  de  construction,  Vlp, 
Dig,  32,  55).  —  I)  au  propre  :  Ligna  neque  fumosa 
ei  mil  et  ai  debunt  bene,  le  bois  ne  donnera  pas  de  fu- 
mée et  brûlera  bien,  Cato,  B.  R.  1 3o.  Ligna  el  sar- 
menta  circumdare,  ignem  subjicere,  mettre  tout  autour 
du  bois  et  des  sarments,  y  mettre  le  feu,  Cic.  Verr, 
2,  I,  27.  Ignem  ex  lignis  viridibus  aU|ue  bumidis  in 
loco  anguslo  ûeri  jussil,  id,  ib,  17.  Ligua  super  foco 
large  repone./fl/i  bon  feu,  mets  au  feu  force  bois, 
Hor,  Od,  I,  9,  5.  —  Proverbiatt  r  lu  silvani  ligna 
ferre,  porter  du  bois  à  la  forêt,  c.-à-d.  faire  une  chose 
super  Hue,  porter  de  l'eau  à  la  rivière,  Hor,  Sat,  J, 
10,  34.  0 

II)  métaph.  —  A)  ce  qui  est  fait  de  bois,  tablettes 
à  écrire  :  Vana  supervacui  dicens  chirographa  ligni, 
Juven.  i6,  4r. 

B)  la  partie  dure  et  ligneuse  des  fruits,  noyau, 
écale,  pépin,  grain  {des  noix,  des  cerises,  des  pru- 
nes, etc.),  Plin.  i5,  28,  34;  i5,  3,  3;  i3,  4>  9!  ^f 
pari,  des  grains  de  raisin,  id,  17,  21,  35,  §  1G2. 

C)  le  bois,  un  des  défauts  de  certaines  tables  oit  les 
filaments  du  boisi'ont\en  ligne  droite,  (  au  lieu  de  cou- 
rir en  lignes  courbes  et  de  former  des  dessins  ),  défaut 
d'éclat,  Plin,  i3,  1  5,  3o. 

•  1.  li^o,  âvi.âlum,  I.  V,  a.,  lier,  attacher,  nouer, 
fixer,  etc,  [peut  être  ne  se  trouve  que  citez  les  poètes  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  —  K)  au  propre  : 
Manus  post  lerga  ligafœ,  mains  liées  derrière  le  dos, 
Ovid,  Met.  3,  575.  ^^  et  vincire  crura  et  mauus,  Gell. 
12,  3.  /^o  crus  fascia,  envelopper  la  jambe  d'une  ban- 
delette, Phadr,  5,  7.  ■~  laqueo  gutlura  ,  serrer  la 
gorge  avec  un  lacet,  Ovid.  Met.  6,  i34.  ' — '  vuluera 
veste ,  bander  des  plaies  avec  un  lambeau  de  vêtement, 
id,  ib.  7,  S49.  —  Duni  uuila  ligatur,  fendant  qu'on 
attelle  la  mule,  Hor.  Sat.  i,  5,  t'i;  de  même  /~  funem 
litloribus,  amarrer  un  câble  au  rivage,  Lucan.  8,  6r. 
r^  sudarium  circum  collum,  passer  un  mouchoir  au- 
tour du  cou,  Suet.  Ner.  5i.  Tidimus  in  glacie  pisces 
hœrere  ligatos,  les  poissons  gelés  demeurer  pris  dont 
la  glace,  Ovid.  Trist.  5,  10,  49-  Nimbi  ligali,  ean 
congelée,  glace,  Peiron.  Sat,  I23. 

B)  métaph,,  lier,  entourer,  enlacer,  être  passé  au- 
tour comme  un  lien  :  Balteus  loricani  ligat,  le  baudrier 
entoure  la  cuirasse,  Val.  Place,  4,  94.  Digilosqiie  ligat 
junctura,  Ovid,  Met,  2,  375.  Ligat  Pœiiorum  terga 
corona,  Sil,  7,  âSg.  Igné  cremalo  lapide,  casnienta  in 
lectis  liganlur,  Plin,  36,  27,  68.  Tailari  ripis  ligali 
specus,  cavernes  {de  la  mort)  qu'enlacent  les  rives  du 
"Tartare,   Sen.  Med.  742. 

II)  au  fig.,  unir,  réunir:  Dissociala  locis  coiicordi 
pace  ligavit,  unit  par  les  liens  de  la  paix  les  élémems 
séparés  par  l'espace,  Ovid.  Met.  i,  25.  Viucio  pro- 
piore  cum  aliquo  ligari,  être  uni  à  qqn  par  un  lien 
plus  étroit,  id.  :b.  9,  54».  H.-ec  Dea  (  Spes  )  quam  raul- 
tos  laqueo  sua  colla  liganles  Non  est  proposita  passa 
perire  nece,  qui  déjà  se  passaient  la  corde  au  cou,  id. 
Pont.  I,  6,  39.  ~  pacta,  Prop.  4,  4,  80.  ~  conjt)gia 
arlibus  magicis ,  yôrmcr  des  mariages  par  la  magie, 
Sen.  Herc.  OEt.  452.  Quœ  (  argumenta)  apprebensa 
Graeci  magis  in  catenas  liganl,  les  Grecs  s'emparent 
de  ces  propositions  et  les  enchaînent  étroitement, 
*^Quintil.  Inst.  5,  14,  32. 
'  2.  lïgo,  ônis,  m.,  hoyaù,  houe  pour  arracher  dts 
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racrneSf  oiii'rir  le  soi  et  le  retourner.  —  )  ait  propre  : 
Lonni";  ping.iiT  ligonibus  aiva  ,  Ofid.  Pont,  i,  8,  5q. 
IJponiljiis  (liiris  litiniiirn  exliaiiiiie,  Hor.  Epod.  5,  3o. 
Ligonibds  versare  glebas,  retourner  les  glèbes  avec 
les  lioyanx,  irl.  Od.  3,  6,  38.  Cuni  beiie  jactati  piilsa- 
riint  arva  bgoncs,  Ovid.  Ant.  3,  lo,  3i.  Centeno  lîcone 
doniare  arva,  Martial.  4,  64-  ' — '  fraclus,  le  hoyaii  brisé 
(à  cause  de  la  forme  courbée  du  fer  ;  cf.  iiifractus  re- 
nius,  infracii  ratlii  ) ,  Colum.  poét.  lo,  8S. 
'  *  l\)poét.  et  niétapli.,  l'agriculture  :  iElas  Et  pelagi 
patiens  et  cassiJis  atqiie  bgoiiis  ,  Jtiven.  ,7,  33. 

li^ôiiâtaSy  a,  nin,  traeaillé  avec  la  hotte  :  < — '  la- 
CUS,  Anony/u.  de  limit.  n.    148,  Goés. 

lig;ûla  el  linsala  (  voy.  à  la  suite  ),  a?,/. ,  dimin. 
[de  bngiia  :  «  (Jiiamvis  me  ligulam  ilicant  Equitesque 
Patiesqiuî ,  Dicor  ab  indoclis  bngiila  grammalicis ,  » 
Martial.  14,  lîo],  petite  langue,  longuette;  de  là, 
métapli.  —  I)  langue  de  terre  :  Erant  ejusmodi  feie 
silus  nppidoruni,  ut  posila  in  extremis  lingulis  pro- 
montonisqne,  etc.,  à  textrémité  des  langues  de  terre 
et  des  promontoires,   Cœs.  B.  G,  3,  la. 

II)  oreille  de  sotilier  :  •■  Lingiila'per  diminutionem 
lingiige  dirta;  alias  a  siniililiidine  lingDœ  esserlae , 
ut  iii  oalccis,  abas  insertœ ,  id  e.«t  inira  dentés  coër- 
citœ,  lit  in  tibiis  •.,  Fest.  p.  116,  Mull.  Propter  quod 
rumpere  somnum  Debeat  et  liguias  dinùltoie,  Juven. 
5,  ■20.  Non  hesterna  sedet  lunala  lingula  planta, /'«- 
grafe  de  sa  cliaussure  à  lunule  tt'est  point  placée  à 
t'e.ttremité,  c.-à-d,  il  la  porte  à  mi-jambe  ,  Martial. 
2,  ag,  7.  —  Comme  terme  de  mépris  :  Lrgula,  in  ma- 
lain  erucem ,  fer  de  terre,  va  te  faire  pendre,  Plaut. 
Pan.  5,  5,  3o  {peut-être  faut-il  rapporter  ce  passage 
ait  ti^  suivant). 

III)  cuiller  pour  enlever  l'écitme,  écumoire  :  Isque 
(miistens  friictus)  saepius  ligula  pnrgandus  est,  Colum. 
g,  5,  fin.  —  Espèce  de  spatule  pour  puiser  et  faire 
égoiitler  des  essences  odoriférantes,  des  parfums  :  Inde 
ligulis  eligiinl  florem,  Plin.  21,  14,  49-  —  Cuiller  à 
compote,  cuiller  à  bouche,  Calait.  R.  S4.  —  B)  comme 
mesure,  cuillerée,  ligule  :  Uem  opislhotonicis  et  jeci- 
nornm  vitiis  et  torniinibus  et  strangiiriae  duarum  ant 
Irium  ligularum  niensnra,  Plin.  20,  5,  18. 

IV)  petite  épée  :  Sine  (  Mitlt.  :  ne)  mihi  morem  ge- 
rere  videar  lingua  ,  veruni  lingula,  laisse-moi  me  satis- 
faire, non  avec  la  langue,  mais  avec  tépée,  Nœv.  dans 
Gell.  10,  aS,  3;  cf.  rarr.  L.  L.  7,  6,  loi,  §  \o-i,Mtill. 

Y)  biseau  d'itne  flùle  :  Canere  tibi.'E  ipsœ  docenda; 
comprimentibns  se  ligulis,  quoti  erat  illis  theatroruni 
itioribus  ulilius.  Posiquain  varielas  accessit  et  canlus 
qtiotpie  luxuria,  caedi  arite  solstilia  ccrptaî  et  fiei'i  ulihs 
in  liiinatu,  apertioribus  earum  ligulis,  ad  fleclendos 
sonos,  quw  inde  sunt  et  bodie,  il  fallait  enseigner  à  la 
flûte  même  11  rendre  des  sons  plus  harmonieux  ;  car 
les  anches  étaient  serrées,  ce  qui  convenait  mieux  aux 
usages  des  théâtres  de  ces  temps,  QuaJid  la  miulijue  de- 
vint plus  variée,  et  qu'il  y  eut  aussi  du  luxe  dans  le 
chttnt,  on  coitpa  les  roseaux  avant  le  solstice  d'été,  et 
on  les  mit  en  œttvre  au  bottt  de  trois  ans  ;  on  fil  les 
anches  plus  oitvertes,  pour  avoir  des  sons  flexibles  : 
c'est  encore  de  celles-là  qtt'on  se  sert,  Plin,  16,  36,  66, 
§  171;  cf.  le  passage  de  Fest.  p.  n6,  Mitll,  cité  au 
n°II. 

YI)  l'extrémité  pointtte  d'un  pieu  tnt'on  introduit 
dans  un  objet ,  pointe,  bottt:  In  solo  liguiilur  brèves 
paxilli ,  eorumque  parles  summœ  iingulas  edolalas  ha- 
benl,  quse  trausversis  l'oratis  perticis  inducantur,  Co- 
lum.  8,  II,  4. 

VII)  le  petit  bout  du  levier  qu'on  passe  sous  un  far- 
deau, bec  de  pince  :  Si  sub  onus  vectis  lingula  subjecla 
luerit,  yitruv.  10,  8. 

VIII)  celui  des  deux  boitts  d'itn  tityait  de  conduite 
qui  est  le  plus  étroit,  afin  de  pouvoir  être  introduit 
dans  un  autre,  Fitruv.  8,  7, 

IX)  languette,  aiguille  d'itne  balance,  «  Examen  est 
ligula  et  lignuin,  quod  mcdiam  hasiam  ad  pondéra 
adaequanda  teuct,  «  Schol.  ad  Pers.  i,  6. 

XJ  les  bras  ott  membres  allongés  des  calmars  :  Can- 
crorum  furcas,  cchinorum  caliculas,  loliginum  ligulas. 
Appui.  Apol.  p.  i'ji,  Ottd. 

Eiiia^ar  et  Ijig^iis,  iiris,  voy.  l'art,  sitiv.  n°  II,  A. 

KiigiirCH,  m.  —  I)  les  Ligures  ou  Ligttriens,  peuple 
italique  de  la  Guide  cisalpine  (  auj.  le  Piémont,  Ge- 
nève cl  Ltteques),  Plin.  3,  5,  7  ;  Liv.  5,  35;  22,  33; 
27,  'ig  et  passim  ;  cf.  Mannert,  Ital.  i,p.  ^H  et  suiv. 

II)  De  là  —  A  )  Lïgur  et  I.igus,  uris,  /«.  et  f,  ligtt- 
rien,  et  substantivt  un  Ligurien,  une  Ligurienne  :  In- 
tercfssil  Ligus  isie  uescio  qui,  Cic.  Sest.  3i.  Anxit 
invidiam  praclaro  cxciuplo  l'emina  Ligus,  le  beau  trait 
d'une  Ligurienne  accrut  encore  l'odieux  de  celte  ven- 
geance, Tac.  Hist.  2,  i3;  de  même  :  Mibi  nunc  Ligus 
ora,  Pers.  6,  6.  —  2°)  Ligur  ou  I.ig'is,  surnom  dans  l.i 
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gens  .-Elia  cl  Oclavia  ,  Ctc.  Clitcnt.  ïfi;  hl.  Jit.  12, 
23.  3. 

li)  Lïgûrïa,  ae,/.,  la  L'igurie,  Plin.  3,  5,  7;  Tac. 
Hisl.  7,   i5  ;  Jgr.  7  ;  Flor.  2,  3. 

i.)  Lïgûriniis,  a,  uni,  adj,,  de  L'igurie:  T.igurin.'e 
Alpes,  Grat.  Cyn.  5 10.  —  2")  nom  d'un  favori  d'Ho- 
race,  Hor.  Od.  4i  i»  33.  C'est  à  lui  qu'est  adressée 
Code  4,  10.  —  Suhst.  surn.  rom.^  Inscr^  ap.  Murât. 
1 1 15,  3. 

D  )  Ligiisliciis  (yôrmr  (TCf^^-^^î.  Liguscus,  P^arr.  i,  18, 
^î  ^)  5)  9J  3»  9»  *7»  d'après  les  manuscrits  ;  cf.  Elrns- 
cus),  a,  uni,  atlj,,  KvfMfsiw.h^jUguslique  ou  ligurien: 
r^  ager,  le  territoire  ligurien,  Varr.  R.  R.  i,  18,  6, 
*^^  mare,  la  mer  de  Ligurie  ou  Ugustique  (  entre  l' Italie 
et  la  Gaule)  Plin.  3,  6,  10.  ^-v^  ora,  la  cote  de  Ligurie, 
id.  3,  5,  7.  f-^  saxa,  Juven.  3,  257.  —  2")  substantivt 
ligiislicum  ,  i,  n.,  plante  indigène  de  la  Ligurie^  Li- 
vècke,  Colum.  12,  57,  5  ;  PUn.  19,  8,  5o  ;  20,  i5,  60 
{par  corruption^   Levisticuin  ,  fegcl.  Vet.  3,  52,  2). 

E)  Lïguslinus,  a,  um,  adj.,  Aiyuccivo;,  ligurien  : 
Lîgtisliui  montes,  Liv.  34^  8.  rv.»  ager,  id.  42,  4-  ^"^ 
srniuni ,  id.  44,  35.- — Substanlivt  Ligtistini ,  oruni , 
m,,   les  Liguriens,  PUn.  10,  24,  34. 

F)  Lïgustis,  ïdis,  adj.,  Aiyuarii;,  de  Ligurie  :  Hiimo 
alqtie  gentecreliis  in  Ligu-tide,  Sidou.  poet.  Ep,.  9,  i5. 

Ijig^ûres,  um,  Liv.  21,  26;  27,  49;  32,  19;  33, 
37  ;  39,  2;  5o,  38;  42,  7,  8,  21;  Plin.  3,  17  ;  Flor.  2, 
3  ;  Senec;  Eutrop.  3,  2,  8  ;  Tactt.  Hist.  2,  14  ;  Inscpt. 
Triumplt.  Capit.  58;  ap.  Cw7//cr.;  ACyue;,  Strah.  4, 
p.  140;  Dionys,  Halic;  peuple  de  Ligurie  qui  se  di- 
visait en  : 

Wjîç;uTes  Apaanî ,  établis  sur  la  côte. 

Iji^ures  Comati ,  sel.  Dio  Cass.  54,  dans  les 
Aljiis  Maritime,  /.  q.  Capillali, 

JLI«'nres  I^auni  ;  i.  q.  Igauni. 

Usures  Intemelii;  cf.  Intemelii. 

l^l^ures  Vagîenîy  ou  Moutanî;  /'.  q.  Ba- 
gienni, 

Eiïgfurîa, /*//>;.  3,  5;  3i,  2;  Tacit.  Hist.  a,  i5; 
Id.-Jgricol.  c.  7;  Jornand.  de  Regnor.  Suce.  p.  65; 
Id.de  Rcb.  Gelic.  p.  iio.  1^4;  Paul.  Waruefr.  de 
Gest.  Lougob.i,,  i5,  23  ;  3,  23  ;  6,  24  ;  Regiuon.  Coût, 
ann.  964;  Ann.  Einliard.  ann,  801  ;  contrée  dans  la 
Gailia  Cisjiadana ,  bornée  à  l'E.  par  les  Jl.  Macra  et 
Trebbia,  au  N,  par  le  Pô,  à  VO.  par  les  Alpes  Col- 
liîc  et  par  le  Jl.  Varus,  comprenait  donc  Lucques , 
Gènes,  le  Sud  du  Piémofit  et  Nice. 

Ijï^nrîa,  te,  voy.  Ligures,  ti^  IF,  B. 

Eii&^uriiins»  a,  uni,  voy.  Ligures,  n°  II,  C. 

lï^ûrio  et  lïgnprïo,  ïvi  et  îi,  ïtum,  4.  ^'-  a.  et  n. 
[lig,  lingo],  lécher,  —  *  1}  neutre,  lécher,  être  friand, 
faire  le  délicat  :  Meretiices  dum  forïs  sunt,  nihil  vi- 
dctur  muiidiiis  :  Quîe  cuni  amatore  quum  cœnant,  li- 
guriunt,  quand  elles  {les  courtisanes)  sont  hors  de 
chez  elles,  on  ne  saurait  rien  -voir  de  plus  propre  ; 
quand  elles  soupent  avec  un  amant ,  elles  mangent  du 
bout  des  lèvres,  font   les  délicates.  Ter,   Ewt.  5,  4, 

14. 

II)  act.^  lécher,  sucer  qqche,  y  goûter  —  A)  au  pro* 
pre  :  Itaque  his  (apihus)  iinctus  qui  accessit,  punginif. 
Non,  ul  muscEe,  liguriiinl,  elles  piquentde  leur  niguil^ 
Ion  quiconque  s'approche  parfumé  de  leurs  cellules  : 
elles  ne  vont  point,  comme  les  mouches,  sucer  ce  par- 
fum, Varr.  R.  R.  3,  16,  6.  ^'  semesos  pièces  tepi- 
duniquejiis,  Hor.  Sat.  1,  3,  80.  —  2°)  méfaph.,  sucer, 
dévorer^  manger,  gruger:  Parasili,  rebtis  prolalis,  la- 
leul,  Dum  ruri  niraiil  homlTies,  (pios  lignriant  ,  les 
parasites,  ayant  aussi  -vacances,  se  tiennent  cachés, 
pendant  que  les  riches,  dont  ils  dévoraient  la  substance, 
prennent  l'air  des  champs.  Plant.  Capt.  i,  l,  i5.  «^^ 
fnria  ,  goûter  furtivement  les  mets,  Hor.  Sat.  2,  4,  79* 
—  Se  dit  aussi  dans  un  sens  obscène,  comme  en  grec 
Xei^eiv  et  XeixaÇeiv,  Suet.  Tib,  45,  fin.;  Martial.  11, 
53  ;  cf.  runnilingus. 

B)  aujig.,  convoiter,  désirer  virement,  être  friand 
de  qqche,  être  affriandé  par  qqche,  en  avoir  grande 
envie  :  Non  re[terietis  hominem  timide,  nec  levitcr 
hœc  improhissima  lucia  ligurientem  :  devorare  onineni 
pecuniani  piiblicani  non  dubitavit,  Cic.  Verr.  2,  3,  76. 
Quum  (piidain  de  collegis  nosiris  agrariam  curationem 
lignrircut,  quelnues-uns  de  nos  collègues  ayant  terri- 
blement envie  d'être  de  la  commission  de  partage,  id, 
Fam.  11,2  1. 

*  lïgiirïiio,  (ligiirr.),  onis,/  [\\^\\y\q\ friandise, 
gourmandise  :  ^îilgrolationi  laliaqueedam  snbjecta  snnt, 
avarilia,  ambilio,  mulierositas,  pervicacia ,  liguritio, 
vinolentia,  rujiedia,  Ctc.  Tnsc.  4,  ïTi  ^fi. 

lif^ûrïtor  (bgurr.),  oris ,  m.  [lïgnrio]  —  *  I) 
friand,  gourmand  :  Lucilius  oslendit ,  scire  se  Ininc 
pi'iccin  egregii  saporis ,  qui  inler  duos  pontes  caplus 
esset ,  eumque  quasi  nguritorem   ralillonem  appi'Ilat , 
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Macrnh.  Sat.  2,  12.  —  II)  dans  un  sens  obscène.  Au- 
son.  Ep.  128,  in  lemmale. 

•<  LIGURIL'S,  gidosiis,  c^lillo;  Xt'/voç,  »  gourmand, 
Gloss. 

■.lisus,  uris,  roy.  Ligures,  h°  II,  A. 

LiffiiKous,  poitr  Ligublicus.roT-.  Ligures,  n"  II,  D. 

I.iiSii!itiriiH,  voy.  Ligures,  n°  II,  E. 

I>iS:uslini,  Plin.;  i.  q.  I.igurii. 

liiKasIiciim  Mare,  Colum.  S,  2;  Plin.  3,6, 
20;  Ligusiicus  Sinus,  Flor.  3,  6  ;  golfe  le  long  de  la 
ctite  de  Ligurie,  auj.  golfe  de  Gênes. 

I.<i!>:us(inus,  voy.  Ligures,  n»  II,  E. 

I^iffustis,  voy.  Ligures,  n"  U,  F. 

IiSustriim,  i ,  «.  —  I)  troène,  arbrisseau  ;  fleitr  de 
troène  :  Alb.i  ligustra  caduut,  vaccinia  nigra  legunlnr, 
on  laisse  tomber  le  blanc  troène,  on  cueille  la  noire 
airelle,  rirg.  Ed.  2,  18.  Candidior  folio  nivei,  Gala- 
lia  ,  bgustri,  Ovid.  Met.  i3,  ;8o  ;  cf.  :  Loto  candidior 
puella  cycno,  Argento,  nive,  lilio,  ligustro,  Martial. 
I,  116.  —  H)  autre  plante  inconnue,  qui,  d'après 
Pline,  a  été  regardée  par  qquns  comme  le  cyprus , 
Plin.  12,  24,  55;  24,  10,  45;  16,  18,  3i.  Peut-être 
faut-il  rapporter  ici  r-^  nigrum ,  Colum.    10,  3oo. 

liigryes,  Ai-Yueç,  une  branche  des  Liguriens,  dans 
le  S.-E.  de  la  Galba  Narbonensis. 

Mjîft'ystîcîi, /Jnj'i  chez  les  Ligyes. 

liilœa  ,  ,'e,  f,  AvXaia  ,  ville  de  Phocide  près  des 
sources  du  Céphise,  Plin.  4,  3,  4;  Slat.  Tlieh.  7,  348. 

liiltea,  AO.aiot,  Plvl.;  v.  d'Arcadie,  non  loin  de 
Lysi.is. 

Eiilapiini,  AîXaiov,  Tzetz.  ad  lycophr.  v.  gSo  ; 
V.  de  la  Doriife. 

liilerliiiin,  Iiilleriuin,  Ltllers,  v.de  France, 
dans  le  dép.  dit  Pas-de-Calais  [Artois),  sur  le  If  ave. 

liilspus,  i,  m.,fl.  de  ISilhynie,  Plin.  5,  32. 

lîliâcëiis,  a,  um,  adj.  \  bliuin  ],  le  lis  :  r^  oleum, 
huile  de  lis,  Pallad.  6,   i4,  in  lemm. 

lîlïëf  uiu,  i,  n.  [lilium],  planche  ou  carreau  de 
lis  ■■  Nova  lilieta  formabimus,  Pallad.  Febr.  21,  3. 

lilinill,ïi,R.  [Xeîpiov]  —  \)le  lis,  «Plin.  21, 5,  ri; 
21,  19,  74  ;  rarr.  R.  B.  1,  35  ;  Pallad.  Febr.  21,  3.  » 
•^^^  candida,  ^irg.  JEn.  6,  709.  ^'^hicîda,  P/-o/'.  3,  ir, 
3o.  <^^  argeutea,  id.  4,  4,  23.  r-^  hiantia  ,  Ov'ui.  A. 


Am.  2,  ii5.  ' — '  brève',  le  lis  qui  passe  vite,  Hor.  Od. 

lis  roui 
Plin.  2ï,  5,  II, 


r,  36,  16,  //  y  a  une  espèce  de  lis  rouge  :  < — '  rubens. 


II  )  mélaph.,  en  t.  de  guerre,  espèce  de  retranche^ 
ment,  consistant  en  plusieurs  séries  de  fossés  oit  l'on 
enfonçait  îles  pieux  qui  s'élevaient  à  quatre  pouces  au- 
dessus  dit  sol,  chevaux  de  frise  :  «  Obliquis  ordiui'bus 
i[i  quincuncem  dispositis,  scrobcs  triuni  in  alliindiuem  . 
peduni  l'odiebautur,  paulalini  angnstiore  ad  summum 
fasligio.  Hun  tereles  slipitcs  feniinis  cr.issiltidine,  ab 
suiumo  pr.'caculi  et  pr.Tusli  demiltebantur,  ita  nt  non 
amplius  quatuor  digitis  ex  terra  eminerent.  Id  ex  si- 
uiibtudiue  llorb  lilium  appellaii^nl,  »  Cœs.  J3,  G,  7, 

liilliiini,  Arrian.  Peripl.  Pont.;  lieu  de  com- 
merce en  llitliynie,  non  loin  d' fïéraclée. 

liilloa,  Ldlo,fort  et  village  des  Pays-Bas,  dans 
la  prov.  d'.-lnvers,  sur  l'Escaut. 

tAlyhivianus  ,  voy.  Lilybeuni,  n°II,  A. 

■iilybiPiiin,  i,H.,  AiXOêaiov.  —  I)  Lilybée,  pro- 
montoire sittté  sur  la  cote  occidentale  de  la  Sicile,  avec 
une  ville  de  même  nom,  auj.  Capo  di  ïioco,  Mel.  2, 
7;  i5;  16;  Plin.  3,  8,  i4;  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  12;. 
17;  Liv.  25,  3i;  27,  5,  et  autres;  cf.  Mannert,  ltal,_ 
3,  /;.  374  et  sttiv.  Voy.  aussi  ci-dessous  fart,  géogr. 
spécial.  —  On  dit  aussi  Lïlybe,  es,  f.,  il'après  le 
grec  Aù.Cf.Ti,  Prise.  Perieg.  482.  —  II)  De  là  K)- 
Lïlybictâniis,  a,  um,  adj.,  de  Lilybée:  Lyso  Li- 
lybœlanus,  Cic.  Fam.  i3,  34.  LilybiEtana  mnlier,  id. 
Div.  in  Cœcil.  i-j.  —  B)  Lflybajus,  a,  nm,'adj.,  de 
Lilybée  :  Lilyb.TSo  litore  solvit,  Lucan,  4,  583.  — 
C)  Lïlybëïus,  a,  um,  adj.,  de  Lilybée  :  Et  vada  dura 
lego  saxis  I  ilybeia  cœcis,  firg.  /En.  3,  706. 

liilybicnin,  Liv.  21,  49;  Cic.  Verr.  4,  de  Sign.  . 
c.  36;  Flor.  2,  2;  Libybeum,  Jornand.  de  Begnor. 
Suce.  p.  29;  AtW6atov,'/'/o/.  3,  /,;  Sirab.  6,  p.  184, 
191;  i3, /;.  418;  Polyb.  i,  4»;  Colonia  Augusta  Li- 
lybilanorum,  Inscpt.  in  Spon.  Miscell.;  v.  sur  la  cote 
occidentale  de  la  Sicile,  près  dit  rap  du  même  nom; 
auj.  Marsala,  v.  dans  le  f'al  di  lHazzara.  Ruines 
d'aqueducs  romains.  Lybilaui  Municip.,  Inscpt.  in 
Spon.  Miscell.;  Libybiclânus,  adj.,  .-iuson.  Pedian.; 
Cic;  Libvbëïus,  ailj.,  Virg. 

lillybupiim  Promonlorluiu,  Mêla,  1,  T,  cf. 
Ovid.  FasI.  \,  i:  47g;  Ptol.  3,  4;  Polyb.  i,  42; 
Diotlor.  Sic.  l^,  5;  ;  cap  dans  CO.  de  la  Sicile,  aitj. 
Cap  Ihro. 

liilyhtrns,  a,  uni,  voy.  Lilyboeum,  n"  II,  B. 
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£<iljhc,  es,  ro).  Lilybîeuiii.  1 

Itiljbeius,  a,  imi,  voy.  Liljbœum,  h"  II,  C. 

lima,  le,/.,  lime.  —  I)  au  /iiupie :  Lima  prole- 
rere  ali(|iii(l,  rooiier  tiifche  avec  la  lime,  le  limer, 
Plaiil.  Meii.  I,  I,  9.  Lima  aliqnid  avellfre,  Plin.  9, 
35,  54.  Lima  aliqnid  |)olire,  /ni/irni-ec  la  lime,  id.  îS, 
9,  4t.  To|iaziiis  liniaiii  sentit,  la  lo/iaze  se  laine  eii- 
lamer  par  la  lime,  ici.  Si.  S,  32.  Conlilendiim  fsl  eliam 
delraliire  doclriiiam  aliquid  ,  ul  limam  riidibus,  et 
cotes  hibelibiis,  et  vino  vctustateni,  '  Qiiiiitil.  liisl.  1, 
12,8.  Vipera  bniam  u\(i\\niïiï\i ,  une  vipère  mordit  une 
lime,  Pliadr.  4,  7. 

Il)  au  fig.,  la  lime,  le  travail  de  la  lime,  t/ui  donne 
le  poli,  le  Jiiii  aux  ouvrages  de  fesprit  {  u  'est  pas  dans 
Cicéron;  cf.  toutefois  limatiis  au  mm  limo)  ;  Del'uit 
et  sciiptis  iiltima  lima  meis ,  y'c  n'ai  pas  mis  la  der- 
nière main  à  mes  ouvrages,  je  n'ai  pu  limer  mes  écrits, 
Ovid.  Trist.  I,  7,  3o.  Iiicipiam  lima  mordacins  iili, 
Et  sub  judicium  siugula  veiba  vocem,  id.  Pont,  i,  5, 
19.  Limœ  labor  et  mora,  le  lent  travail  de  la  Uni,-, 
c.-àd.  de  la  révision,  de  la  correction,  Hor.  A.  P. 
agi.  Carmina  rasa  lima  receiili,  vers  récemment  polis 
par  la  lime,  Martial.  10,  2.  Clara  fueie  ingénia  Afia- 
nii  Paciiïii  alqiic  Aciii,  etc....  ni  in  iHis  limie,  in  hoc 
pœne  plus  videalur  fnisse  sanguinis,  l'un  parait 
avoir  plus  de  correction,  l'autre,  plus  de  vigueur, 
ydlcj.  2,9.  —  Sed  Charité  ad  limam  consilii  deside- 
linm  |ictiloris  distniit,  Appid.  Met,?,,  p.  536,   Oud. 

liiunccus,  a,  nm,  adj.  [limus],  de  limon,  de 
boire,  de  terre  :  Primus  homo  de  terra  choicus,  id  est 
liniareu.s,  Terlull.  Rcsuir.  cain.  49. 

Iiiniseas  ou  I>iinœa,  a;  (Limia,  Mêla,  3,  i,  8; 
rlin.  4,  10,  34),  rivière  </e /'Hispania  Tarracon.,  iîh/. 
Lima,  Plin.  4,  21,  35. 

liiinaeas,  i.  q.  lielio. 

I>iinaga,liimagiis,  liindemae^us,  Limmat, 
fl.  de  Suisse,  prend  sa  source,  sous  le  nom  de  Linsli, 
dans  le  canton  de  Claris,  traverse  le  lac  de  Zurich, 
prend  après  sa  jonction  avec  leSil le  nom  de  Limmat, 
et  se  jette  au  N.-O.  de  Baden  dans  l'Aar. 

liimaniau»  Aliniaiiia,  Baudrand.;  Limagne, 
petit  district  en  Auvergne,  le  long  de  l'Allier;  cf.  Al- 
vernia  Inferior, 

Iiiurirïiis,a,  imi,  adj.  \\\m\\s],  relatif  au  limon, 
de  limon,  de  boue,  de  terre  :  Interposita  est  limaria 
piscina,  oit  l'eau  en  s'écotUant  dépose  son  limon, 
Frontin.  Aquced.  i5. 

\imate,  ndv.,  voy.  limo,  Pa.,  à  la  fin. 

lïmâtio,  ôuis,  f.^  action  de  limer,  Augustin. 

«  LIMATOR,  pivïjTiîç,»  cehà  qui  lime,  Gloss. 
Philo.c. 

*  ITiiiïïtiilus,  a,  um,  adj'.  dimin.  [limatus],  limé, 
ftii,  délicat  :  Opns  est  bue  limatulo  et  polito  tuojii- 
dicio,  Cic,  Fam.  7,  33,  2. 

..  LIMATURA,  ^('vYliia,  ■>  limaille,   Gloss.  vet. 

limatus,  a,  vm.  Partie,  et  Pa.  de  limo. 

limax,  âcis,  f  (plus  rarement  m.)  [de  la  même 
racine  que  2.  limus;  «  Limax  a  limo,  quod  ibi  vivit, 
Farr.  L.  L.  7,  3,  93,  §04;  cj.  ■■  Lmiaces  cucbltœ  a 
limo  appellalaî,  "  Fest.  p.  116,  Miîll.]  —  1)  limace, 
mollusque,  limaçon,  escargot  :  Teneras  andent  erodeie 
frondes  Implicitus  conchiE  limax  birsiilaque  campe, 
Colum.  poet.  10,  323.  Limacis  inter  dnas  orbilas  in- 
ventai ossicidnm  ,  le  petit  os  d'une  limace  trouvée  entre 
deux  ornières,  Plin.  29,  6,  36.  Limaces  nascunlur  in 
vicia  et  alifjtiando  e  terra  cochlea;  minutœ,  mirum  in 
modum  erodentes  eam,  id.  i8,  17,  44.  Laclncis  in- 
nascunlur  limaces  et  cocbleée,  id.  19,  10,  57.  — 
II)  métapli.,  animal  vorace  et  rongeur,  en  pari,  de 
courtisanes  :  Limaces  lividae,  limaces  livides,  Plaut. 
fragm.  dans  Varr,  l.  l.;  peut-être  aussi  dans  le  même 
sens  limaces  viri,  sangsues  de  l^lwmme,  id.frgm.  dans 
Non.  4.  274. 

*  limbâtus,  a,  um,  adj,  [limbus],  garni  d'une 
bordure,  bordé  :  Misit  ad  eum  chlamydes  veri  luminis 
linibalas  duas,  Gatlïen.dans  TrebelL  l'iaud.  17. 

liniholârïus,  i.  m.  [limbus],  celui  qui  j ait  les 
bordures  des  vêtements  dejemme,  passementier,  fran- 
gier  :  Textores  linibolarii,  arcularii,  Plaut.  Aid.  3, 
5,  .^|5;  de  même,  Iiiscr.  Orell.  n°  42 13;  cf..'  «  LIM- 
BOLARIVS,  OuaavoTrpàxTïii;,  •<  Gloss.  Pliilox, 

Ijiniburir nm ,  Cluv.  2,  li  sq.;  Bert.;  Limbourg, 
V.  des  Paj-S'Sas,  prov.  de  Liège,  sur  la  Weze.  Lini- 
burgensis,  e,  Ctuv. 

limbus,  i,  m.,  bande  dont  on  garnit  qqclie,  li' 
séré,  bordure  d'un  vêtement  ;  bandelette,  bandeau, 
ceinture,  etc.  :  Sidoniam  piclo  chlaniydeni  circnmdata 
i'imhii,  portant  une  chlamyde  de  Sidon  avec  une  bor- 
dure brodée,  rirg.  /£«.  4,  137.  Induins  clilamjdem 
Tjriam,  quani  lirubus  obibat  Aureiis,  qu'entourait 
une  boiduied'or,  Ovid.  Met,  5,  5i.  L'ilima  pars  tela; 
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tenui  ciiTumdata  linibo ,  e/c.»  Stot^  ,4cltiU.  i,  33o. — 
rioiitem  linibo  velala  pmiiram,  une  baïuffleile  ornant 
son  clinste  front,  Claiidian.  Cous.  Mail.  Tdcod.  ii8; 
cf.:  La(jiliis  iiineclerenl  rolla,  laminas  jicrtuiulerenl 
aiiiiuni,  ininiinueretil  fiontcs  lini!)is>  Jrnoh.i,  72.  — 
Piclo  disciiigil  peclora  linibo,  d'une  ceimnre  hrodée^ 
Stat.  Tlteb.  6,  367.  —  II)  mcfaph.  *A)  la  zone,  le 
cercle  du  zodiaque:  Exlra  Iinil)uin  XII  signonim , 
F(i/r.  R,  R.  2,  3,7, —  W)  lacet  j)our  prendre  les  ani- 
maux :  Prima  jiibent  leniii  nosceiitem  jtingere  filo 
Ijiiil)iim  et  (|tiadriiplici  tormeiilo  astringere  limbos, 
(îrat,    C'rn.    25. 

lîmeu  «  ïnis  ,  //.,  le  pas  ou  seuil  d'une  parte  ;  lin- 
teau tle  parle,  celui  d'en  haut  et  celui  d'en  bas  (linien 
siipeium  et  iiifennn)  —  I)  au  propre:  Limeii  siipe- 
riini  infcrumqne  salve,  Unteau  et  seuil,  adieu,  Plaut. 
Mcrc.  5,  i,  r.  Limen  snpcrum,  qiioil  niihi  misero 
sa^pe  contVegit  rapnt  ;  Inrerum  aulem,  nbî  ego  oiniiis 
digitos  defregi  meos,  Novius  dans  Non.  336,  14.  Seii- 
siin  super  attolle  limen  pcdes ,  nova  nnpla ,  Plaut,  Cas. 
i\,  4,  I.  r>^  imponpie  loril)us,  Plin.  30,  i/»,  11.  — 
Proverlnalt  :  Salnlare  a  limine,  saluer  en  passant, 
c.-àd.  ne  faire  qu'effleurer,  ne  point  approfondir: 
Nec  ego  nego  prospicienda  isla,  sed  prospicit-nda  tan- 
liim  el  a  liniine  saliitanda,  Senec.  Ep.  49,  med. 

V>)  mélapli.  —  1")  la  porte,  rentrée,  le  seuil  :  Oc- 
chidile  îtdes  pessuiis ,  Ubi  lianc  ego  leUilero  intra  h- 
iweUy  Plnui.  Cist.  3,  19.  Intrare  inlra  linien , /rn/u7i//- 
le  seuil,  passer  dans  l'intérieur,  id.  Mm.  1,  3,  63.  lu- 
ira linien  tohibere  se,  rester  à  la  maison^  se  eonfunr 
au  lo<>is,  id.  Mil.  3,  i,  11.  Fores  in  liniinibns  prota- 
narnrn  ;ediuni  januie  noininantnr,  les  portes  des  mai- 
sons profanes  s'appellent  jaiuise,  Cic,  TV.  D.  2,  27. 
Sinmlaci  uni  Victoriœ  ad  valvas  se  lenipli  linienqne  con- 
vti  lisse,  Cœs.  B.  C.  3,  ïo5.  Penelrare  aulas  et  limina 
iei;tMn,  ^irg.  Georg,  2,  5o4.  Famuli  ad  liuiina,/Por- 
tiers,  Sil.   i,  66. 

2*^)  dans  un  sens  encore  plus  général,  maison,  de- 
meure, habitation:  Malronœ  nnlla  nec  anctorit/ile,  nec 
xerecundia,  nec  imperio  virornni  contineii  liniine  po- 
lerant ,  eV/e  contenues  à  la  maison,  dans  leur  intérieur, 
retenues  chez  elles,  Liv.  43,  i.  Jussi  arniali  postero 
-die  ad  linien  consulis  adesse,  etc.,  id.  2,  48.  Limine 
pelli  ,  être  cluissè  de  la  maison,  Virg.  JEn,    7,  09. 

3"*)  poét.y  les  barrières  (c/(?  la  carrière  oit  ont  Heu 
les  courses)  :  Signoqne  repente  Corripinnt  spalia  au- 
dilo  !inien(|ue  relinqunnl ,  f-'irg,  jEn.  5,  3i6. 

II)  au  jig.j  l'entrée  ou  l'issue;  de  là  A)  le  com- 
mencement: Leli  limine  ab  ipso  ad  vilam  reverli,  être 
rappelé  à  la  -vie  des  portes  de  la  mort,  Liicr.  2,  258, 
In  limine  belli ,  au  commencement  de  la  guerre,  Tae. 
Ann.  3,  74.  In  liniine  vilEe,  a  l'entrée,  au  seuil  dt 
l'existence,  Sen,  Herc.  Fur.  i  i32. 

B)/fï  (in  {poster,  à  l'époij,  class.)  :  Transarlis  vilïe 
leni|>iiril)us,  jam  in  ipso  linit%  hicis  limim- ronsliluli, 
Appui.  Met.  II,  p.  788,  Oud.;  cf.  :  «■  Limina  sicnt 
in  domibus  finem  qnendam  facinnl,  sic  et  imperii 
fiiiem  linien  esse  veteres  voluernnt  v^  Justin.  Inst.  i, 
12,  §5. 

lïincnarchaySg,  m.  =  XifAEvâp^Yi?,  liménarque, 
surveillant,  inspecteur  d'un  port  :  Linienai  cba;  el  sla- 
tionarii  bigitivos  deprehensos  recte  in  cusiodiam  re- 
tini'nt,  Paul.  Dig.  xi,  4i4« 

Ijiiiiënia,  Atp.Evîa,  Strab.;  v.  sur  la  côte  occi- 
dentale de  rHe  de  Chypre^  non  loin  de  Soli. 

Eiimentînusy  i,  m.  [limen],  divinité  qui  proté- 
geait le  seuil  des  portes,  Tert.  Idol.  i5;  Arnob.  i, 
i5;  4,  i>2;  i33;  Augustin.  C.  Z>.  4,  8;  6,  7. 

Limera  9  Plin.  4,  5,  9;  Ai(i,ripà,  d>;àv  Aitievuipà, 
Strab.;  cf.  Epidaurus. 

Ijiniërîcensis  Comîtatus»  Limerîck,  comté 
cf  Irlande,  prov.  de  Munster, 

Idmericain  (I.immivicnm),  Baudrand.;  Lime- 
ricli,  capitale  du  comté  d' Irlande  du  même  nom  sur  le 
Sliannon. 

liïiiicrils,  i,  m.  (XttxEpo;,  nyjame),  surn.rom., 
/user.  ap.  Donat.  85,  2, 

lîiueSy  itis,  m.  [de  la  même  racine  que  limen,  c/' 
Justin.  Inst.  r,  12,  5],  chemin  de  traverse,  lisière, 
limite  entre  deux  champs  ou  deux  vignes.  Les  Ro- 
mains avaient  d' ordinaire  dans  leurs  champs  deux  che- 
mins larges  et  deux  chemins  étroits  :  le  chemin  princi- 
pal allant  de  l'est  à  l'ouest  s'appelait  limes  deciima- 
nns;  le  chemin  principal  du  sud  au  nord  s'appelait 
cardo;  des  deux  petits  sentiers,  Cun,  allant  de  l'est  à 
t ouest,  s* appelait  pronis  ;  l'autre,  dans  la  direction 
du  sud  au  nord,  transversus,  fiyg'  ^^  Limit.  const. 
:8,  33  et  34-  Seniilas  novosqne  limites  in  agro  fieri 
non  patialur,  Colum.  r,  8,  7,  Prodigunt  in  lutusos  li- 
mites ac  lustra,  ut  volntentur  in  Into,  yarr,  R,  R.  2, 
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B)  metaph.  1**)  borne,  limite  entre  deux  terres  mar" 
quée  par  un  sentier  ou  par  une  pierre  :  Ne  signare  qui- 
deni,  ant  parliri  liniile  cunipnm,  Tas  erat,  Firg. 
■  Georg.  r,  126.  Saxuni  anlit|Mnni  ingeus,  campo  quod 
forlejacebat.  Limes  agio  positus,  lilcm  ut  discerneret 
arvis,/f/.  .■£«.  12,  89-. 

2**)  frontières  fortifiées,  limites  défendues  par  des 
forts  ou  des  retranchements:  Cnnela  inter  castellum 
Alisonem  ac  RbeDtim  novis  limitibus  aggeribusque  per- 
nmnita  ,  tout  le  pays  situé  entre  le  fort  Aliso  et  le  Rhin 
fut  retranché  et  fermé  par  de  nouvelles  barrières.  Tac. 
Ann.  2,  7.  Limite  acto  proinolisi|ue  priesidiis,  id. 
Germ.  29.  Pénétrai  inlerius,  aperit  limites,  ydlej. 
2,    120. 

3")  en  ge'nér.,  tout  chemin:  Èo  limite  Athenienses 
signa  extnleinnt,  ^/V.  3i,  39.  Profeclns  inde  trans- 
veisis  limitibus  terrorem  priebuit  snbitum  hosù,  parti 
de  la  par  des  chemins  de  traverse,  il  jeta  une  terreiw 
subite  parmi  les  ennemis,  id^  3i,  3g.  Lato  te  limite 
ducam,yV;  te  mènerai  par  un  large  chemin,  ^irg.  JEn. 
9,  323.  «-^  aoclivis,  chemin  en  pente,  Ovid.  Met.  2, 
19.  Limite  recto  fngere,  fuir  en  droite  ligne,  id.  ib. 
7,  782.  —  En  pari,  du  Ht  d'un  fleuve  :  Solito  dum  Au- 
mina  curranl  Limite ,  pourvu  que  les  fleuves  cotdent 
dans  leur  lit  accoutume ,  Ovid.  Met.  %,  559.  HffC  lym- 
pba  puellis  Avia  secreli  liuiilis  nna  Huit,  Prop.  i,  9, 
60.  —  En  pari,  de  la  trace  lumineuse  que  laissent  sur 
leur  route  les  comètes,  les  météores  i^nés  et  les  torches  : 
Flaminifet  nmque  Iraliens  spatiuso  limite  crînem , 
Stella  micat ,  l'astre  brille,  traînant  après  lui  dons  sa 
vaste  carrière  sa  chevelure  enflammée,  Ovid.  Met.  i5, 
849.  Tum  longo  limite  snlcus  Dat  lucem  ,  ^irg.  JEn. 
2,697.  Rohis  perpétua  ardens  longinreni  trahit  limi- 
lem,  Plin.  2,  26,  25.  —  Sectus  in  obliquo  est  lato 
cnrvaniine  limes, /e  zodiaque,  Ovid.  Met.  2,  i3o. 

4")  ligne,  veine  dans  une  pierre  précieuse  :  Nïgram 
materiam  dislinguente  limile  albo,  Plin.   87,  10,  69. 
II  )  au  fig.  A)  but,  terme  :  Limes  mibi  carminis  este 
OEdipodifiConfnsa  domns,  Stat.  Theb.  i,  16. 

B)  dfférence,  ligne  de  démarcation,  faible  dis- 
tance :  Qnam  potes  in  pejus  dotes  deflette  puellœ,  Ju- 
diciumquebrevi  limite  failetnum,  Ovid.  Rem.  Am.  325, 

C)  loie,  carrière,  /rfffe ;  Si  benedicitis  vostra  ripa 
vos  sequar  :  Si  maledicilis  vostro  gradiar  limite,  si 
vous  me  faites  des  compliments,  je  suivrai  votre  rive; 
si  vous  me  dites  des  injures,  je  marcherai  sur  vos 
traces,  Plaut.  Pœn.  3,  3,  18.  Bene  meritis  de  patria 
quasi  limes  ad  cœli  aditnni  patet,  à  ceux  qui  ont  bien 
mérité  de  la  patrie  une  voie  est  ouverte  qui  les  mène  au 
ciel,  Cic.  Somn.  Scip.  S.  Benignitatis  fines  intiorsus 
referre, el  illi  minus  laxum  limitem  aperire,  tSez/ec. 
Benef.  i,  14,  Eundeni  limiteni  agere,  jh/itc /a  même 
route,  employer  les  menus  moyens,  (h-id.  A.  A.  3,  558. 

liîiuelniiiis,  i,  m.  =  limitanus,  surn.  rom.,  mé- 
daille op.  Eebel,  D.  N.  F,  t.  5^  p.  242. 

liiueiini,  i,  //.,  herbe  dont  lé  suc  servait  aux  Gau- 
lois à  empoisonner  leurs  traits  ou  épieux  de  chasse, 
Plin.  27,  II  (76). 

liîiuia,  ae;    voy.  Limsea. 

Ijiinïcly  Plin,  3,  3;  Inscpt.  ap.  Resend.  Anl'fq. 
Lusit.;  peuple  dans  /'Hispania  Tarracon,,  avec  la  ca- 
pitale  Forum  Limicorum. 

*  lîniïcÔlaf  %,  m.  [limus-colo] ,  qui  se  tient  dans 
le  limon:  Junctiis  limicolis  musculus  ostreis,  Auson. 
Ep.  7,  36. 

lîiiiïg^énus,a,um, ^d^/.  [\\mus.'^\^nQ'\ ,  engendré 
dans  le  limon  :  Limigenœ  nhœ,  Auson.  Mosell.  45. 

lïiuïiiâriSy  e,  adj.  [  limen  J,  relatif  au  seuil.  — 
I)  an  propre:  Liminares  trabes,  les  linteaux  d'une 
porte,  Fitr.  6,  4. —  II)  métaph,,  d'entrée:  «^-j  pagina, 
la  première  page,  August.  £/j.  67,  n°  2. 

limiuium,  Servitium,  caplivitas,  quando  qiiis 
de  limine  adsportatur,  Papins.  (mot  forgé  par  les 
grammairiens  il'nprès  po5tlimininm  ). 

liiniiosâlëom»  Ptol.;  r.  dans  le  N.-O.  de  la 
Germanie,  sel.  H'Hhelm,  -près  de  Grossen,  sur  l'O- 
der ;  sel.  Kruse  et  de  0'ersebe  anj.  Lissa,  Lissa  de 
Pologne,  V.  du  district  de  Posen  à  i3  -milles  au  S.-K. 
de  Grossen, 

limîs,  e,  voy.  1.  limus. 

lïmïtânëns,  a,  um,  adj.  [limes],  de  frontières, 
limitrophe  :  Agri  limitanei ,  terres  situées  sur  les  fron- 
tières :  Milites  limitanei ,  soldats  qui  gardent  les  fron- 
tières :  Agros  limitaneos  nniversos  cuni  paludibus, 
omnique  jure,  quos  ex  prisca  dispositione  limitanei 
milites  ab  onini  munere  vacuos  ipsi  curare  pro  suo 
compeudio  atque  arare  cunsueverunl ,  Imp.  Theod. 
et  raient.  Cod.  11,  Sg,  3;  Spart.  Nigr»  7;  Lamprid. 
Alex.Sev.  58. 

lïmitâriSy  e,  adj.  [limes],  qui  se  trouve  sur  les 
limites,  limitrophe  :  Liniilare  iter,  sentier  qui  s'étend 
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le  lon^  (les  lifii.'tes  de  deux  terrains,  l'arr.  L.  L.  5,  4. 

lîmitntio,  onis,/.  (limes],  dclimilation,  ùor- 
nage,  vm/i/acemct/t  :  Cuinniemoriiliiiipis  Julii  Giiecirù 
conscriplani  veliiti  iunmilam  ,  ad  (iu;ini  posita  est  linii- 
latio  Icrrae  vineaiis,  Cvlum.  3,  i\>.  Sic  limilatione  co- 
gnita,  y'itr.  lo,  2'2. 

lîinïtoyâvi,  âtuni ,  i.  v.  a.  [limes],  délimller, 
borner,  circonscrire.  —  I)  au  propre  :  Vineas  liiiiitari 
dectitiiaiio  XV 111  pedoiii  latiltitliiiis,  ad  conirarios 
vehiciilortini  traiisitiiï^  aliis(|tie  Iraiisversis  liinilibus  X 
pedum  distingui  pcr  niedia  jugera.  Aiil  si  major  mo- 
dus  si(,  lolideai  pedum  cardine,  qiiot  décumauo,  It- 
xnitari,  il  faut  (jue  les  l'i^nobies  soient  bornéi  par  un 
décumanns  (chemin  dirige  du  lever  au  couchant)  large 
de  dix-huit  fieds,  de  manière  à  permettre  à  deux  cha- 
riots de  s'y  croiser;  d'autres  chemins  tramversauj-, 
de  dix  pieds  de  large ,  doivent  être  tracés  par  le  mi' 
lien  des  jngères  ;  ou  si  le  vignoble  a  une  grande  éten- 
due, ces  chemins  transversaux  ain'ont  la  même  largeur 
tjue  le  décumanuSj  Pltn.  17,  22,  35,  n**  ')\  cf.  :  ^  Linii- 
lalus  aj;er  est  in  ceiitiirias  dimensiis,  »  un  vhamp\\\u\' 
laïus  est  celui  ijuoit  a  divisé  en  lots  de  cent  JagèreSj 
Fest.  p.  I  iG,  Mu/l.  Au  part.  limiUmdus,  a,  uiu,  Auct, 
itiii.  Alex.  M.  49  {éd.    A.  Maio.) 

II)  au  fig,,  fixer,  établir,  préciser  :  Nos  nostnim 
pensum  absolviinus  ei  liinilala  est  pecuinia  ({Uïestio, 
■voilà  ma  tâche  accomplie  :  j'ai  posé  les  tjuestions  et 
leurs  limites,  f  arr.  /t.   H    2,  2,  i. 

lïniîlôtrûphus  ;  limïlrophus;,a.  nm^adj.  [limes- 
TpOçs'to  ]  f-^  ît^ri ,  terres  frontières  ;  c'étaient  les  terres 
données  aux  soldats  qui  gardaient  les  frontières  (  liuii- 
laneî),  et  destinées  à  leur  Journïr  les  choses  néces- 
saires, Imp.  'J'heod.  Valent.  Cod.  11,59,  3. 

Ijiiiiius,/.  fj.  Iteliu. 

•f  liinma,  atis,  n.  =  XeTjifjia  {le  reste;  d'où) 
demi-ton:  Pialo  semiloiiium  limma  vocitavil,  Macr. 
Sonni.  Sein.  7,  i. 

JLimiisea^  œ,  f.,  Atjxvata,  Limnée,  tille  de  Thés- 
salie,   Liw  36,  i3,  14. 

liimnœa  ,  x,  Liv.  56,  i3  sq.;  AtfjLvaîa,  Ptol.  5,  5, 
14  ;  l'hueyd.;  lieu  dans  C Acarnanie  septentrionale ^ 
près  du  Sni.  Auibiaciiis;  sel.  Kruse  auj.  Loutra. 

liïmiiœa,  l.iv.  36,  l'isq,,  î',  f/e /'Hstiieolis  (  Thes- 
salie. 

Ijiniiiiea,  ;•.  Je  M  Cliprsones.Thraciaa,  construite 
par  des  Milesieus ,  non  loin  ilc  Sestus. 

I^imnntw  Kpartiatarum,  ot  Ai[;.vc(Tfti  ^nap- 
TittTùJv,  Pausan.;  peuplade  de  la  Laconica. 

I>iraiiâtis,  idis,  y. ,  At[j.vàTtç  {l'habitante  des 
marais),  un  des  surnoms  de  Diane  :  Aiidila;  deiiide 
Laecdaemonioriim  et  Messeiiiorum  Icgationes  de  jure 
templi  Dian.e  Limnalidis,  ïffc.  Ann.  4,  43. 

■f  liniiië  ,  es ,  /.  =  >,Î[jlv/i  ,  lac,  marais  :  Lacus  (jui 
liinne  Asplialliles  Appellabatur,  le  lac  appelé  lac  As' 
phaltite,  Viir.  8,  3. 

•{•  Umnesiîs  (limnelis),  idls,  /.  =  XijAvîiuxiç, 
plante  qu'on  appelle  aussi  oenlaurea  major,  grande 
centaurée.  Appui.  Uerb.  M^. 

limnice^  t-s, /,  glaïeul^  plante^  Appui.  Herb.  78. 

l^imnus,  Plin.  4,  16;  PioL;  tic  sur  la  cote  orien- 
tale de  i'Hibernie,  peut-être  auj,  Dalkey,  dans  le  S. 
de  la  baie  de  Dublin. 

\Ï3axOyadv.,   voy,   i.  \\mv\s ^  à  la  fin . 

1.  lïmo,  âvi ,  âlum,  1.  i'.  a.  [lima],  limevy  frot- 
ter,  polir.  —  ])  au  propre  :  Gemniis  scalpeiidis  alqiie 
limandis,  à  polir  des  pierres  précieuses  ^  Plin.  36,  7,  10. 

2*")  enlever  avec  la  lime,  limer:  Plumbum  limalum, 
limaille  de  plomb,  Pltn.  34,  18,  5o.  Limata  scobs,  li- 
maille,  id.  ib. 

B)  métaph.,  frotter,  aiguiser  :  Cornu  ad  saxa  limato 
praparat  se  pugnx ,  //  se  prépare  au  combat  en  aigui- 
sant sa  corne  contre  les  pierres,  Plin.  8,  ati,  29.  De  là 
^^  oapitt  cum  aliqno,  s'embrasser,  frotter  sa  tête  contre 
celle  dun  autre,  Plaut.  Merc.  3,  i,  40, 

II  )  au  fig.  A  )  en  gêner. ,  limer,  polir,  perfectionner, 
corriger^  soigner  :  (^{iVi'ildm  ïiisUUii  f  qua;  limaiitur  a 
me  polilius,  Cic.  Acud.  i,  i.  Slilus  et  alia  el  liuc 
maxime  ornat  ar  limai,  le  style  orne  et  polit  surtout 
cette  partie,  id.  De  Or.  3,  49.  Neque  lioc  ita  dico,  ut 
ars  (iliquid  liuiaie  non  possil ,  je  ne  prétends  pas  dire 
qit  il  Y  ait  qifche  que  l'art  ne  puisse  perfectionner,  id. 
ib.  I,  25.  Vir  iioslrorum  lioininuui  urbauilale  linialus, 
homme  qui  a  toute  la  politesse  de  nos  mœurs,  Cic,  iV, 
D.  2,29. 

li)  particuL  :  1")  examiner  avec  soin,  dégager  de 
tout  clément  étranger:  Quurn  veritas  ipsa  limalui'  in 
dispnlatioue,  quand  on  recherche  par  la  discussion  la 
-vérité même,  Cic.  Off.  a.  10.  ~  subliliter  mendaciiini, 
enlever  l'ecorce  qui  recouvre  un  mensonge^  le  décou- 
vrir, Pliœdr.  3,   10.  I 

2"  }  '^  se  ad  aliquid ,  se  préparer  avec  soin  à  qqche  :  ' 
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Vîdelur  esse  jejunior,  quoniam  se  ipse  consnllo  ad 
minutarum  gemia  eausaium  limuveiil,  Cic.  Opt.gen. 
or.  3. 

3'*)  ôter  (  (■//  limant  ),  retrancher^  enlever  :  Tanltini 
aheri  aflinxil ,  de  ;dtero  lin)a\it,  ul,  il  ajouta  à  l'un, 
retrancha  à  l'antre  ce  qu'il  fallait  pour  que,  etc.,  Cic. 
De  Or.  3,  9.  Ktsi  de  tua  prolixa  beinTiraque  nalura  li- 
mavit  aliqmd  postiriur  ainius,  propl<r  (piaudam  lii- 
slitiaiii  tempiirum,  td.  Fam.  3,  8.  r-^  coiumoda  abcu- 
jus  oculo  obliquo,  chercher  à  porter  atteinte  au  bon- 
heur  de  qq/i,  le  voir  avec  le  regard  oblique  de  l'envie, 
Uor.  Ep.   I,  14,  37.  —  De  là 

limatusy  a,  um,  Pa.,  limé,  poli,  fini,  correct; 
chdlie  :  A' ir  oiatione  maxime  liniatus ,  orateur  dont  le 
style  a  le  plus  d'élégance,  Cic.  De  Or.  i,  3y.  Varioque 
Inga?  linialii'ï  in  usu,  rompu  à  toits  les  usages  de  la  toge, 
Martial.  7,  5i.  Limaliu.s  direndi  pelul^,  style  châtié, 
Cic.  Brut.  24.  Comis  et  uibanus  luerit  Iimalior  idem, 
Hor.  Sat.  i,  10,  65.  Linialius  in|;enium,  esprit  cul- 
tivé. Plin.  Ep.  I,  20. 

Adv.  d'une  manière  tUcgvnte;  délicate,  correcte, 
exacte  :  Cnmpar.  :  Duo  j^eneia  libioium,  unum  popu- 
lariU-r  sdijilum,  alterum  limatius,  Cic.  fin.  5,  5.  Li- 
malius  quaicre,  Ammuin.   l't,    ij. 

*  2.  lînio ,  are,  t.  a.  [liinus],  couvrir  de  vase, 
de  boue  :  CuivMii  ii\H\\io  ad  pisriuani ,  aut  ad  lacum  : 
limunt  pelam.  Ag.  Quul  eo  opusl?»)//.  IJli  tihi  et  illi 
liuiem  caput  ,ye  courrai  à  cpulque  piscine  ou  à  un  lac  : 
je  prendrai  du  limon.  Ag.  Pourquoi  du  limon?  Mi. 
Pour  vous  en  barbouiller  la  télé,  à  toi  et  a  lui.  Plant, 
Pcen.  I,  2,  80.  Mais  ce  sens  ne  repose  que  sur  une 
plaisanterie  et  sur  le  rapprochement  de  lumiai  petam 
avec  liniaie  taput  ;  cf .  sur  cette  dernière  eupressioii 
l'exemple  de  Piaule,  Merc.  3,  i  ,  40,  au  mot  i,  limo, 
2,  B. 

3.  -j-  I^TmOy  ônis,  //;.  =  /£i,p.tôv.  —  1}  la  Prairie, 
titre  d'un  écrit  de  Cicéron  :  Cicero  in  Limone  liadenus 
laudal ,  Suet,  Vit.  Terenl.  —  II)  surnom  romain  : 
C.  Aproniiis  Limo,  Ascon.  in    Cic.  Or.   pro  Seauro. 

LIMOCINCTIÀS,  i,  m.  [3.  iimus-cingi)  :  ceint  iriin 
limusj,  appariteur  d'un  magistrat  :  A]?PAKilOB.ES 
V.T  I.ÏMUCINCTI  TfUBVNALIS  UIWS,  Inscr.Orell. 
«"  3.' 19. 

I^iuitHUa^  Ann.  Alamann.  ann.  761,  766;  Ann. 
A'azur.  ann.  c;  Ann.  Laurtsh.  ann.  767;  Ann.  San- 
gall.  3Iaj.  ann.  766;  lieu  en  Gascogne  ;  sel.  Pertz 
auj.  Limegos. 

-|*  lîuirMlôron ,  i ,  /{.  =  Xitioûcopov,  plante  incon- 
nue, Plin.   jy,  10,  57. 

IjimoUy  ônis,  Stat.  Silv.  3,  carm,  i,  i;  149;  pe- 
tite lie  près  de  la  côte  de  Campanie,  au  J\'.-0.  de  Nea- 
polis. 

lîm&iicSy  uni,  divinités  tutélaires  des  directions 
oblupies,  Ariiob.  4i  y,  où  d'autres  Usent  ]\\x\qs>,  f  ûj. 
Hildebr.  sur  ce  passage. 

f  lûuônïay  ie,/.  =  XEi^JLWvÉa,  —  I)  plante  appelée 
autrement  scoljuios,  Plin.  22,  22,  43.  —  II)  sorte 
d'unrmone,  Plin.  21,  11,  38, 

l^ïniûuiàdes»  um,  f.  plur,,  Aet[JLCi)vtà6£ç,  les 
Linioniades,  nymphes  des  prairies  et  des  fleurs,  Seiv. 
ad  Virg.  Ed.  10,  62. 

■f  lïiuôniâtisy  idis,  f.  =  Xet[XtoviàTi(;,  pierre 
précieuse  de  couleur  verte,  peut  être  l'énieraude,  Plin. 
37,  lo,  62, 

•f*  lîiuôuïou  y  ii,  n.  =  X£i[J.wviov,  bette  sauvage, 
Pbn.  2.1,  8,  28, 

ftiiiULÔnum,  i,  «.,  W/c  delà  Gaule  Aquitaine, 
auj.  Poitieis,  Hirt.  B.  G.  8,  26,  27  ;  cf.  Ukert,  Gaule, 
p.  Uyi.  _  ^  ^ 

Viïnninuvtï.y  Anton.  Itui.;  AtfAiovov,  Strab.;  Vie- 
lavi,  urum,  CelL;  v.  des  Piclones  (/fl«j  la  GalliaAqni- 
lan.,  i<-/.  Anton,  à  57  m.  p,  au  A'.-jE.  de  Mediolanuin, 
à  42  au  S.  r/'Argentouiagus;  auj.  Poitiers,  capitale  du 
dépt  de  In  VieunCf  sur  le  (  lain, 

Mjiinorïif  peuplade  delà  Campante,  faisait  par- 
tie de  la  principale  tribu  vandale. 

Ijiniosuiu ,  Limoux,  v.  de  France^  départ,  de 
l'Aude. 

lïluôtiiiH,  a,  um,  adj.  [  limus],  bourbeux,  -vaseux, 
fangeux  :  Limosoque  palus  ubducit  pascuajunco, 
Virg.  Ecl.  I  ,  4y.  ^^-  lacus,  id.  Mn.  2,  i35.  Limosa; 
rip»,  Ovid .  Am.  3,  6,  i.  Limosa  arena,  id.  Trist.  4, 
I,  7.  Limosa  radix, /•////.  27,  5,  17. —  Au  pluriel  ab- 
solt  limosa,  orum,  n.,  lieux  marécageux,  marécages  : 
Piiina  iiasriUir  in  limosis,  Plin.  g,  4^1  66. 

liiniovicw,  Ann.  Lauriss.  ann.  761,  763;  Ann. 
Einhard.  ann.  761;  LemoWca,  Ann,  F.inhard, 
ann.  763;  Ann.  Enhard.  Fuld,  ann.  767;  Ann.  Pru- 
dent. Tree.  855;  /.  c/.  Auf^ustorilum. 

limpide,  cdv.  ieulem.  au  compar.  tinq>idins, /^/»J 
clairement,  August.  Princ.  ihef.  p.  328,  Capper, 
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linipidilas,  âlis,   f.  limpiJilé,   Oclav.  Hor.  4 
Joiti.  H.  Cet.   iG. 

I^iinuii,  Si-iuc.  Qiiœsl.  Nal.  3  ,  2G  ,  lac  dans  la 
Cale-Mua,  fjici  (/'A|jliaca. 

liiiipido,  aie,  i;.  a.  [linipidusl ,  rendre  clair, 
nel;  éclaiicir,  nelloyer  (/al.  des  lias  temps)  :  Clllora 
«ledit aincnluui.  <|uod  facil  ad  onmia  vuliieia  (omplele 
^  limpidaiida,  mI  »ii,c  dilllcidiale  ilaudciida,  ^egel.  Vel. 
4.  j8  ;  dr  menu-  id.  il,.  2,  ,8.  Aiumsituiu  buniorcs  li- 
(liiidiil  oiiniKi,  Miicer.  Carm.  ï,  5. 

linipidus,a,  »ni,adj.[auire/u  me  p.  liciuiJus], 
clair,  net,  limpide,  pur,  Iraiis/iareiil,  (poél.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Linii.idus  lacus,  lac  lim- 
pide, aux  eaux  transparentes,  Calull.  2,  ■2I,.  Umus 
qiiuni  lialnieril  qno  subsidal,  limpididr  aqua  (iit,  l'eau 
dtvlcndra  plus  lim/jide,  k'ilr.  8,  7.  Vimmi  d.-ficratiirii 
(|uam  liiii|>idiMiiiiiim,  Cvlum. ^  12,  28,  3.  —  Limnido: 
cliijsdlUhi,  clirysolltlies  d'une  belle  eau,  id.  37,  9,  42. 
Linipidiiin  alujireii,  (rf.  35,  i5,  52. —  Adi.  Iiiiipiji' , 
voy .  ce  mot. 

Uuipilûdo, ïiiis,/.  [liinpidiis],  limpidité,  pureté, 
netteté  :  l.iriipitiidu  maris,  l'Un.  32.  11,  54. 

*  lîniûla.,  ic  ,  /.  dimin.  [limaj,  /letite  lime,  lime 
/(//<■  .•  l'ei  polile  ipjani  |«)lc:,lis  crtbiioie  limula,  Ter. 
Maur.  j>.  '23i,u,  P. 

*lliuûlus,  a,  um,  adj.  dimln.  [limus],  oui  lou- 
ciie  un  peu.  ijul  est  un  peu  de  travers  :  Vidcn  liiiiuiis 
(or.ulis).  obsecro,  ut  inlufnlur,  Plaut.  haccli.  5,  2, 12, 

1.  limus,  a,  um  ,  et  liiuig,  e,  adj.,  obiinue,  ijui 
est  de  travers,  louche.  —  l)  au  propre  :  Limis  oculis 
a^picei'C,  regarder  de  travers,  de  cote,  ohllquement, 
du  coin  de  l'ail  :  Aspicito  limis  oculis,  ne  ilif  nos 
Sf  videie  senlial,  regarde  de  côté,  pour  iju'lt  ne  s^a- 
perçulve  pas  ijue  nous  le  voyons,  Ptaut.  Mil.  4,  G,  2. 
Limis  subrisit  uc(>llis,  sourit  en  jetant  un  regard  de 
coté,  en  regardant  du  coin  de  l'ail,  Ovtd.  Am.  3,  l, 
33.  (Leoiies)  uei'  limis  inliieutur  ocidis  aspicique  si- 
mdi  modo  nultint ,  les  lions  ne  regardent  pas  et  ne 
veulent  pas  être  re^aides  uhitiluenieut,  Piin.  8,  16, 
19.  Liuiil>u.s(|ut:  oculis  eus  adcisque  nitlum  coulueiis 
moiiis ,  Ammlan.  20,  9.  —  De  mente  Liuii-i  aspicere 
{scli.  OL'ulis)  :  Kgo  limis  aspicio  sic  pcr  (labi-IUiui  clan- 
culum,  Ter.  Eun.  3,  5,  53.  Limi,  et  ul  sicdicam  ve- 
iierci  [scll.  uculi  ),  regards  obllqttes  et  amoureux, 
Çulntll.  Inst.  IX,  3,  76;  Plin.  11,37,  ^4.  — Limi 
L)ii,  les  dieux  protecteurs  de  ce  i/ul  est  oblique,  y/r- 
nob.  4,  i32.  —  II)  métaplt.,  en  pari,  des  personnes  ; 
nul  regarde  de  côté,  du  coin  de  l'œil  :  Nequt'  post 
lespiciens,  neque  anie  prospiticns,  sed  limus  inlra  li> 
mites  culuia;,  qui  ne  regarde  ni  derrière  ni  devant  sol, 
mais  de  côté  X'ers  la  cuisine,  Varr.  dans  Non.  i33, 
3x  ;  cf.  Ib.  442,  33.  —  Adv.  limo,  de  côté,  de  travers, 
obliquement,  en  tapinois,  du  coin  de  l'œil,  à  la  déro- 
bée :  Leoues  iiuuupiam  liiuo  vident,  minimt'(|ue  sic 
volunl  aspici,  Solln.  47  ;  Il  y  a  limis  oculis  dans  Plin. 
8,  16,  19  (ç/^   le  passage  cité  cl-dtssus). 

2.  ]Tinu!i,  i ,  w.  —  1  )  A  )  (  forme  neutre  accessoire 
limiim,  r,  n.  r'arru  /../,.  g,  37,  139  ;  Frontln,  op.  Goes. 
'9  (/(/,  ait  lieu  de  limus  abluvie  invcclum,  Il  faut  lira 
limum  al)lu\ie  iincriuiu)  :  Atqiie  oniiiis  mtindi  quasi 
limus  iii  iiniiin  Confluxit  {gravis  et  subsedil  (uudilus 
ut  faix,  Lucr.  5,  498.  Luia  el  limum  a^gciebanl,  Ole, 
Fragm.  dans  Non.  212,  16.  In  vadis  liiesitantis  fru- 
menti  acervos  sedisse  illilos  limo,  Llv.  2,  5.  Profundo 
liiiio  cum  ipsis  cipiis  liausti  sont,  lU  furent  engloutis 
dans  la  vase  avec  leurs  citevattx,  Ul.  3i,  27.  Amnis 
aliuudansExit  et  obducto  late  Icnetumnia  limo,  ^irg, 
Ceoig.  I,  ii5.  Âmnes  limum  felicem  li'ahuut,/éf 
fleuves  charrient  un  limon  fécondant,  id.  ib.  2,  188. 
Aqua  liiuo  Imbala  ,  eatt  troublée  par  le  limon,  limo- 
iteuse,  Hor.  Sut.  i,  i,  Sg.  Giavia  vctcri  craterœ  limus 
aUhscsit,  x/»  dépôt  vineux  s'est  attaché  au  fond 'd'un 
vieux  cratère,  id.  ib.  2,  4,  80. 

B)  métaplt.  —  1°)  matières  fécales  renfermées  dans 
les  Intestins,  excréments,  déjections  :  Quod  viuum 
soict  flciorcm  \cnlris  astriii^ero,  limum  djsenterica; 
passiuiiis  mcdicabilitei'  asperare,  Pallad.3,  3i. 

2)  Saleté,  bouc,  ordure  :  K'idel  et  ipse  deus  limum- 
que  induceie  monstrat.  Hic  paret  monilis  et  Unit  ora 
lutd,  Ovid.  Fast.  3,  76g. 

II)  aufig.  :  Scilicet  ut  limus  venas  excaîcat  in  un- 
dis...  Pecloia  sunt  mea  sic  limo  vitiala  nialoiiim, 
comme  le  limon  obstrue  tes  voies  des  canaux  d'oh 
l'eau  s'échappe,  ainsi  le  limon  du  malheur  entrave 
mon  génie,  Oviit.  Pont.  4,  2,  17. 

3.  limus,  i,  m.,  limus,  sorte  de  jupe,  bordée  d'une 
bande  de  puitrprc  à  l'usage  des  victlmaîres  :  Velali 
limo  et  vcibeiia  tempora  viricti,  couverts  d'un  limus  et 
couronnes  de  verveine,  f'irg.  Mn.  12,  120  (cf.  : 
Il  I.imus  aulem  est  veslis,  qua  ab  umbiliro  usque  adt 
pedes  teguHtur  pudenda  popariim.  Ha;c  autcm  vestis 
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iii  f\tremo  sni  jnivpurani  liinain,  i.c.  llcxiiosani  liahfl. 
IJiuio  l't  Donieii  iicie|)il.  IS.iin  Inmiin  oljlit|mim  diri- 
nius,  »  San'.  aJ  f'iig.  i.  /■)•  !-'<  i*'  lian^\t'iso ,  qiioJ 
liiiuini  apjH'Iliitur,  tjiii  ni.'igisliiililms  pi;eministrabaiil , 
ciiM'li  ernnl.   l'iron  dans  Gell.  la,  3,  3. 

Ijiniusa^  Anton,  Itin.;  v.  dans  la  l'annonia  Iiift^'., 
à  Q2  m.  p.  ou  iV.  ï^^f'Sopiaiiie,  à  5i  ^'Antiana,  à  lù  au 

5.  (le  Silaccnn;,  peut-être  auj.  ht^'auJif  hourg  du  CO' 
mitât  de  Schûmegli. 

Eiïiiiyra,  le,/.  (Limyre,  Oi-'id.  !t/et.  9,  646;  Li- 
rnyra,  orum,  //,,  l'ellej.  a,  loa),  rivière  de  Lyde  (jui 
arrose  une  vdle  de  même  nom,  Mcl.  i,  i5,  3  ;  Pliii.  5, 
27,  >8. 

l^iin^ra;  a?,  J/r/fr,  i,  ifï;  J'ellfj.  Patcrc.  2,  102; 
ta  Ai'(jmp«,  Sirab.;  l.imjre,  Oi'ul.  Mvlnm.  g,  r.  643; 
'V.  de  Lyc'tc,  à  i^O.  dit  Xaiilliiis,  sur  le  Limyrus. 

Ijimyrica,  PloL;  coiurce  sur  la  cote  occidentale 
de  /'Iiidiii  inira  Gaiigem ,  au  A',  du  fl.  Eai'is  ou  Ba- 
race  ;  sel.  d' autres^  aitj,  Goa, 

XjimjricON,  Ftol.;  peuple  dans  la  Limjrica. 
4    liiiiiyrus.  Plin.;  Afixypo;,  Strah.;  fl.  de  Lycie. 

linribruiUy  i,  n.,  Not.  Tir.  p.  178,  mneasin  à  lin. 

lîuûiuen,  ïnis,  /.  i\'c»/.  Tir,^  p.  178,  oljels  en  Un, 

liuâiiientuiu,  i,  n.  [liniini],  toile  de  Un,  corn- 
presse,  lande  de  lin  {poster,  à  Auguste,)  —  1}  eu 
feuér,  :  Dt'lphini  adipe  liiiamenla  accensa  excitant 
vulvas  strangulatu  oppiessas,  Plin.  32,  10,  46. 

Il)  partieul.j  charpie  :  Siippiiralioiiis  siims  liiia- 
nïenlis  oleo  imbulis  colligfllui",  Coluni.  6,  ri.« — -appli- 
Cïre,  id.  ('),  12.  Suppiiralioiicm  linaiiienlis  curare,  id. 

6,  3S.  Llnariieulum  deaiitlfre  ,  Cels.  7,  9.  <~  iiidere , 
id.  5,  C,  23.  r^  imponere,  iJ.  5,  G,  3o.  Siccis  linamen- 
tis  vulmis  iniplere,  id.  5,  6,  21. 

lîiiârîay  aâ,y^  atelier  oit  l'on  travaille  le  lin,  ou 
bouti(pie  oit  on  le  vend,  Dlot,    Tir,  n.  178. 

I^inan^anus  Principatus,  principauté  de 
tii'iniugeu,  sous  la  domination  de  la  Bavière  et  de 
Bade,  Résidence  Amorbach, 

LINARIUS,  ïi,  ui.  [linijin],  ouvrier  qui  travaille  le 
lin  :  C.  CASSIUS  SOPATER  LINARIUS  SIBI  ET 
CASSIjE  c.  L.  DOMESTIC^  LINAR.  PATRONjï, 
Inscr,  Orell.  u"  4214. 

liiiicaïîii,  /'.  q.  Lingoiies. 

liiiiciuiu,  Zciler,;  Cluv.  3,  12;  cf.  Aredala. 

liiucoluia^  Cluv.  2  ,  4;  8;  LincolDiensis  Coniita- 
lus,  Camhden;  comté  d' Angleterre,  lorné  à  l'E.  par 
la  mer  du  f\'ord. 

liincôlôuia,  liincolniiiin,  Cell,  2,  4;  47; 
Lliidum,  Aniun.  Itiu.,  AîvSov,  PtoL;  Lindocoliiia  Ci- 
vitas,  Beda  Hist.  Eccl,  2,  16;  v.  des  Coretani  dans 
[O.  de  la  Britanula  Roniana,  à  12  (14)  m,  p.  au  N. 
de  CJococalaïuinij  auj,  Lincoln,  capitale  du  comte 
d'Angleterre  du  même  nom,  sur  le  fVitham, 

l^iiicopîa,  Liuhoping,  v,  de  Suède,  près  de  l'em- 
buucliiue  du  Slang  dans  le  lac  de  Roxen, 

«LlNCT()R,>.îxTr,;,  ^^  celui  nui  lèche,  Gloss.Philox: 

liiictus,  a,  um  ,  Partie,  de  liiigo. 

liiicf  us,  us,  m.  action  de  lécher,  Plin,  3i,  9,  45 
id.  36,  17,  28. 

liliicyuiii;  f/.  Llgniuni. 

I>in<Iuii!;'ia  (Liiilaugia) ,  Ann.  Sangall.  Maj, 
aiin.  948;  Liudàvia;  Liiidua;  Liiiluiia;  Lindau,  v.  de 
Bavière,  ccrele  du  haut  Danube,  sur  trois  îles  du  lac 
de  Cotlstiiiice. 

I>ïiiilei»a^us;  cf.  I.imagus. 

Liiiilia,  la  Lindtenne,  titre  d'une  pièce  de  Tur- 
piiius,  Aon,  p.  3,  10,  p,  i85,  3o  et  passïm. 

liinilius,  a,  um.ro;.  Liudus,  11°  II. 

l^iiidoa,  i.  q,  Lindaugia. 

l<iii<lreiisis  liacus,  Cell.  2,  3;  29;  Lindre,  lac 
•de  Lorraine,   oit   la   Salia  prend  sa  source. 

Ijiiiiluiu,  i.  q.  Liucolouia, 

Llniluni,  liinduuuin,  I^iiunuchus,  lieu 
dans  la  Britanuia  Barbara  an  N.-O.  i^'Alauna,  pro- 
bahl,  auj,  Linltthgow,  Linlitgo,  sur  le  Ffrth  of  Forih, 
à  5  milles  d'Edimbourg, 

ljiii«lus(o5),i,/,AîvSo?.  —  I)  Liudus,  rillederHe 
de  Rhodes,  Jondée  par  Liudus,  frère  d'Ialysus,  avec 
un  temple  de  Minerve,  Met.  2,  7,  4  ;  Plin.  5,  3l,  36; 
C'tc,  JV.  D.  3,  21.  ï'oy,  ci-dessous  l'art,  géogr.  spé- 
cial, —  II)  De  là  Lindïus,  a,  uni,  adj.,  relatif' à  Liu- 
dus, de  Lindus  :  Lindia  Minerva,  Pliu,  33,  12,  55. 
r^  Cliares,  id,  34,  7,  18.  Cleobulus  Lindius,  Cléobule 
de  Lindus,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce,  Ausoii, 
Sept.  Sap.  i,  16. 

liindus,  iMela,  2,  7  ;P/in.  5,  3i  ;  Lactant,  i,  3i  ; 
<lAiv3o;,  Humer,;  Strab,  lit, p.  462;  Eustath,in  Dio- 
njs.;  Ptoi;  Diodor,  4,  Go;  -,,.  dans  le  S.-O.  de  tile 
de  Rhodes  avec  un  temple  de  Minerve  Linldia;  sel. 
Kruse  auj.   Lindo. 

lîuëa,»: ,  /.  [  liuum],/?/  de  lin,  fit,  cordon,  ficelle. 


LTNE 

I)  A)  nit  propre  :  Nectcre  lineas,  reslcs.  fîmes,  faire 
des  ficelles,  des  cordes,  des  cdldcs,  t'air.  li.  /!.  i, 
•23,  (j.  Miigilt-m  liiiea  lonj^îutiua  pi  i'  o-.  ad  iiiancliias 
religala  einissuin  jti  mure,  un  long  Jil  pos.^é  de  la  han- 
che aux  ouïes,  Plin.  9,  17,  26.  Lij;alo  ptide  loiiga  Ii- 
nea  i;ullina  custodilur,  le  pied  attaché  par  une  longue 
ficclley  Colum.  8,  12,  i5.  I.iiifain  niai!;aiiianiin  Iri- 
giiila  (juin(|ue  legavil,  légua  un  collier  de  trcnle-cinq 
j  cries  enjilées,  Scœv.  Dig.  35,  1,  26;  r/.  ;  I.iiiea' duîe 
ex  iiiaigarilis,  deux  rangées  ou  colliers  de  perles^  id. 
ih.  34,  2.  40  et  :  Si,  quiiin  inarilus  iixori  luari^arilas 
exti'icalas  dfdissel  in  usniii ,  ca  iiivilo  viro  pci  loras- 
set,  lit  peiUisis  iit  linea  uleieliii',  pour  les  enjiler  et 
s'en  servir  en  collier,  Vlp,  ib.  9  ,  2,  27  fin.  De  ntéme 
linea  di\t's,  riche  collier,  en  pari,  des  fi  s  ou  colliers 
de  perles  que^  pendant  les  jeiix^  on  Jetait  au  peuple  : 
Oninis  lia!)el  sua  dona  dits,  iiec  liuea  dives  Cessât  et 
in  iiopulnm  mulla  rapiiia  cadil,  Martial.  8,  78  (r/. 
Suet.  Ner.  n). 

B)  particul. —  1")  a)  dam  les  filets,  les  fils  qui  fin-' 
ment  des  ouvertures,  des  œillets  :  Licia  difficile  ler- 
nunlur  :  atque,  ut  in  plagis  linea;  otïensie,  pnvcipi- 
laul  in  sinuni,  lesfiU  {de  la  toile  d'araignée)  se  voient 
difficilement,  et,  connue  les  cordons  de  nos  filets  qu'on 
Tient  à  heurter,  ils  précipitent  la  proie  au  fond  de  la 
toile,  Plin.  n,  24,  28.  —  De  là 

II)  mclaph.j  filet  (pour  pécher)  :  A'^ulpes  aiariuie 
simili  in  jiericulo  ^luliiinl  amplius  usque  ad  infnnia 
lineae,  qiue  facile  prarodant,  Plin.  9,  'i3,  67.  Si  feras 
lineis  el  pinna  clns;is  conlineas,  .VcHec,  Clem,  12. 

2°)  ligne  de  pécheur  :  Treinulave  caplum  linea 
trahit  pisceni,  Martial,  3,  58,  27  ;  de  même  id.  10,  3o, 
18.  — De  là  proverbial!,  niillcie  lioeani ,  yc/er  la  li- 
gne, tendre  ses  filets,  chercher  à  prendre  qqn,  Plant. 
Most.  5,  I,  22. 

3*^)  cordeau  à  l'usage  des  maçons  et  des  charpen- 
tiers, fil  à  plomb  :  a.)  Co\un\nasne(\iWTec\us  neque  e  re- 
gione  Dipiiiliis  collocarat  :  eas  scilicet  demolietur  ;  ali- 
qnando  perpendiciilo  el  linea  discet  uli,  Cic,  Çn.  Fr. 
3,  1,1;  cf.  :  Ut  longiludines  ad  regnlani  et  lineam, 
alliludines  ad  perpendicnlum ,  angnli  ad  normani  re- 
spondentfs  exiginilur,  en  sorte  que  les  moulures  qui 
traversent  soient  bien  droites  el  de  niveau  (faites  à  la 
règle  et  au  cordeau),  que  celles  qui  descendent  soient  à 
plomb,  et  que  leurs  angles  se  répondent  à  l'équerre, 
f'itr.  7,  3  ;  (/e  même,  ia,  5,  3;  Pallad,  3,  9.  —  De  là 

b)  ad  lineam  et  rectâ  linea,  en  ligne  droite,  per- 
pendiculairement :  Solida  corpora  ferri  suo  deofsuni 
pondère  ad  lineam,^»(.'  les  corps  solides,,  emportés  par 
leur  propre  poids  descendent  perpendiculairement,  Cic. 
Fin.  1 ,  6,  iS  ;  de  même  :  Ad  Hneam  grana  bina  ant 
terna  paxillo  deniilti ,  Pliu.  ig,  8,  42.  (Ignis)  redis 
liueis  in  cœlestem  locuni  subvolat,  la  fiamme  monte 
vers  le  ciel  en  ligne  droite,  Cic,  Tusc.  i,  17,  l\0.  Li- 
nea tam  rectum  niundi  feril  illa  Leoneni ,  ce/^-  con- 
trée cit  située  droit  au-dessous  du  Lion,  Lucan,  lo, 
3o6. 

II)  1°  mètaph.,  la  ligne,  le  trait  qu'on  trace  avec  la 
plume,  le  pinceau,,  etc,  :  Apelli  fuit  perpétua  consue- 
ludo,  nnmgnam  tam  occupalam  diem  agendi,  nt  non, 
lineam  ducendo,  exerceret  arleni,  quod  ab  eo  in  pro- 
verbiiim  venit  nuUa  dies  sine  linea),  Jpelle  avait 
coutume,  quelque  occupée  que  fût  sa  journée,  de  se 
réserver  toujours  quelques  instants  pour  s'exercer  à 
tracer  des  ligues  ;  d'où  est  venu  le  proverbe  :  Point 
de  Jour  sans  ligne,  sans  peindre,  Plin.  35,  10,  36, 
§  84.  Lineam  cinere  dncere,  mener,  tracer  une  ligne 
avec  de  la  cendre,  id.  18,  33,  76.  r-o  candida  per 
médium  folinm  Iranscurrens,  Hg/ie  blanche  qui  tra- 
verse le  milieu  de  la  feuille,  id.  I'],  ir,  77.  Serra 
in  prielenui  linea  premente  arenas,  la  scie  ne  /ait  que 
presser  le  sable  dans  un  sillon  très-fin,  id.  36,  6,  9. 
Nec  coligruebant  ad  horas  ejns  linere,  les  lignes  [tra- 
cées sur  ce  cadran  solaire)  ne  concordaient  pas  avec 
les  heures),  id.  7,  60,  60;  de  même  Pcrs.  3,  4-  — 
ligue  géométrique  :  -<  Linea  a  nostris  dicilur,  quam 
YpainiTjv  Graeoi  nominant.Eam  M.  Varro  ita  définit  : 
Linea  est,  inqiiil,  longilndo  quiedam  sine  latitudnie  et 
alliludine,  »  nous  appelons  linea  [ligne),,  ce  que  les 
Grecs  appellent  Y(ja.[/.|i.^.  ï'arron  la  définit  ainsi  :  La 
ligne  est  une  longueur  sans  largeur  ni  hauteur,  Gell. 

1,  20,  7.  Quorum  locorum  exlremîe  lineœ  eandt-m 
mensurain  colligunt,  eorum  sjialinm  qnoqne,  qnod  hîs 
lineis  eontinetnr,  paresse,  Quintil.  Itist.  i,  10,  39. 
LineiT,  qute  emittuulnr  ex  centre,  les  ligues  qui  sont 
projetées  du  centre,  Çli/i.  2,  65,  65.  Lineas  deduclas 
el  summa  abside  coarlari  ad  centrum  necesse  est,  id. 

2,  16,  I  3.  Linea  circumciirrens,  cercle,  ligne  circu- 
laire, circonférence,  Quint.  lust.  r,  10,  4^- 

2°)  a.)  particul.  —  a)  ligne  de  démarcation,  qui  sé- 
pare les  propriétés  particulières,  sillon  qui  marque  la 
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limite,  Hyg.de  Limit.  p.  i5i;  1S2,  cd.  Goes.  —  Dell 

—  (i  )  en  génei.,  it^ne,  voie,  setitier  :  Ç.uwoi  viarum, 
qui  relorsit  traniitts,  Et  flrxuosa  corrigent  dispeudia, 
Dedil  siquendam  calle  reelo  lineam , /*/■//(/.  Cath.  7, 
48. 

b)  ligne  tracée  qui,  au  théâtre,  séparait  une  place 
de  l'autre  :  Qnid  frustra  refugis?  Cogït  nos  linea  jungi  : 
Hîec  in  lege  loci  conuuoda  (lirons  hahi^l,  pourquoi 
chercher  vainement  a  Celoigncr?  la  ligne  nous  rap- 
proche forcément  :  c'est  un  avantage  de  la  législation 
des  places  au  cirque,  Ovid.  Am,  3,  2,  19.  l'roxinuis 
a  domina,  nullo  proliibente  sedelo  :  Junge  lunm  îa- 
teri,  quanï  pôles  usque  latus.  Et  bene  quud  cogil  .  si 
nolit,  linea  jungi,  Qnod  libi  tangenda  est  lege  put-Ua 
loci,  id.  A.  A.  I,  139.  Trausire  in  aliéna  sub.si'llia  pa- 
rnm  verecundum  est.  Nam  et  Cassius  Severus  m  bane, 
adversus  hoc  facienlem,  lineas  poposcil,  /'/  €>t  indiscret 
de  passer  sur  le  banc  de  la  partie  adverse  ;  et  ce  fut 
une  bonne  plaisanterie  que  celle  de  Cassius  Sévère  de- 
mandant «  des  lignes  »  contre  son  adversaire  qui  corn- 
mettait  cette  indiscrétion,  Quintil.  Inst.  11,  3,  i33. 

c)  les  traits,  les  lignes,  les  linéaments  du  visage  : 
Scituli  pusiones  atque  adulli  vennstissimis  lineis,  Ar- 
uob.  5,  179. 

B)  aufig.  —  1°  ligne  de  parenté  (poster,  à  l'époq. 
classique)  '.  Steti^axa  cognationum  directe  limite  in 
duas  lineas  separantur,  quarum  altéra  est  superior, 
altéra  infeiior  :  ex  superioie  aulem  et  secundo  gradu 
transvei'Sîe  lineîe  pendent,  Paul.  Dig.  38,  lo,  9.  Non 
tibi  clara  quidem ,  senior  placidissime,  getilis  Linea, 
nec  i)roavis  demissnm  slemma ,  sans  doute,  modeste 
-vieillard,  tu  n'avais  à  citer  ni  généalogie  célèbre  ni 
antique  noblesse,  mais,  etc.  Stat.  Sdv.  3,  3,  43. 

1'^  lignes  extérieures,  contours,  esquisse  (image  em- 
pruntée à  la  peinture)  :  Quidam  niaterias  latins  di- 
cendo  prosequebaulur...  alii,  quum  primas  nmdo  li- 
neas dnxisseut,  d'autres,  après  avoir  seulement  es- 
quissé les  premiers  traits,  Quintil,  Inst.  2,  6,  2;  cf.  : 
Non  ut  consumanlur  affeetns, sed  tamen  \elul  primis 
lineis  designenlur,  mais  à  en  tracer  cependant  comme 
les  premiers  traits.,  id.  îb.  4,  2,  120.  Ea  qii.'e  in  Pla- 
lonis  oratione  demiramur,  non  xmulari  quidem,  sed 
lineas  umbrasque  facere  qussivimus,  après  avoir  ad- 
miré Platon,  fai  voulu,  non  pas  rivaliser  avec  lui, 
mais  essayer  de  retracer  les  traits  et  les  ombres  de 
son  style,  Gell.  17,  20. 

3°  limites,  bornes,  terme,  fin,  but  :  Oralor  non  dé- 
bet in  omnibus  uli,  e/c...  quumpoelœ  Iran^ilire  lineas 
impune  possint,  tandis  que  les  poètes  peuvent  impu- 
nément aller  au  delà  du  but,  dépasser  le  but,  f'arr. 
L.  L.  9,  I.  Si  quidem  est  peccare  tamquam  tiansirc 
Vmeâs,  puisque  pécher,  cest  en  quelque  sorte  franchir 
les  bornes,  Cic.  Parad.  3,  i  ,  20.  Mois  nllima  linea 
rernm  est,  la  mort  est  la  ligne  extrême,  c.-à-d.  la  fin 
de  tout.  Hor.  Ep.  i,  16,  79.  Non  solebat  mibi  lani  ve- 
lox  lempns  videii  :  nunc  incredibilis  cinsns  apparel, 
sive  quia  admoveri  liiieas  seulio,  sive,  ffc.,  soit  parce 
que  je  sens  nue  j'apnruche  du  terme  de  ma  carrière 
ou  que  ma  fin  approche,  soit  que,  etc.  Senec.  Ep.  49- 

—  De  là  pioverbiali  amare  e.virema  linea,  aimer  de 
loin,  voir  seulement  la  personne  aimée ^  aimer  à  dis- 
tance. Ter.  F.un.  4,  2  i^. 

liucalis,  e,  adj.  [linea],  de  liones,  linéaire,  qui 
consiste  en  lignes  [poster. à  l'époq.  classique)  :  Alexan- 
drie; omnes  ambiUis  lineales  i^rina  respersil  Dinocra- 
les  arcbilectus,  l'architecte  Dinocrate  traça  par  une 
ligne  de  farine  l'enceinte  entière  d'Alexandrie,  Am- 
mian.  22,  16. 

*  Adv.  lïnëâlïter,  par  des  lignes,  au  moyen  de  li ■ 
,gnes  .-Quorum  (circulorum)  unus  Signifer  non,  ni 
céleri,  quos  linealiler  feci,  sed  latissimus  omniu^m 
compiobalnr,  Mart.  Capell.  8,  28. 

lïnëâmeiituill»  i,  n.  [linea],  trait  trace  avec  la 
plume,  la  craie,  etc.,  trait  de  plume,  ligne. ^  —  l)  au 
propre  :  In  geometria  lineamenta,  formae,  inlervalla, 
magnitudines,  eu  géométrie,  les  lignes,  les  figures, 
les  intervalles,  les  grandeurs,  Cic.  De  Or.  i,  4i.  Li- 
neamenlnni,  longitudinem  ialitudine  carenlem,  la  li- 
gne, longueur  sans  largeur,  id.  Acad.  2,36,  116. 

B)  métap'i.  — ■  1*)  hs  traits,  les  linéaments,  la  con- 
figuration :  Quœ  composilio  membrorum ,  qu;e  con- 
formatio  lineainentornm ,  Cic.  N.  D.  i,  18.  Linea- 
menta hospilœ,  leslraits  de  l'étrangère,  id,  f'err.  a, 
2,  36.  Lineamenta  oris  eflingere,  les  traits  du  visage, 
id.  Divin,  i,  i3.  Habilnm  oris  linearaenlaque  inlueri, 
Liv.  ai ,  4.  Similitude  eris  vultusque  et  lineamenta 
corporis,  hs  formes,  les  contoias  du  corps,   id.  26, 

2°  au  pluriel,  en  pari,  des  œuvres  des  artistes, 
esquisse,  dessin,  ébauche,  représentation,  portrait  : 
Cedo  mibi  istorum  adumbratorum  Deornm  Une;.- 


l 


UNO 

(iienta  aU|ne  foi  mas,  t/iles-rnoi  aprùs  cela  {laquelle 
Ji-^nire  sont  ces  dieux  crayonnés,  id.  N.  D.  i  ,  27. 
OiieruiM  lineumeiila  solk-itissimt'  (U'ispiceie ,  savoir 
apprécier  (  dans  les  ouvrages  d'art)  (a  délicatesse  du 
dessin,  de.  J'err.  2,  4,  4i- 

]I}  auftg.,  la,  traits,  les  linéaments  :  Atiirni  liiiea- 
nienla  siiiit  piilcliriora  (jnam  corporis,  les  traits  de 
l'âme  sont  plus  heaux  ijue  ceux  dn  corps^  de.  Lin.  j, 
22.  rsiinu-iiis  (|u;tsi  t)ijandain  pala^slram  el  extiema 
liiieaoïenta  oiationi  i).\\\ï\\\,  le  nombre  donna  le  fini,  la 
dernière  touche  au  sijlr,  id.  Or.  56.  Volvuntli  suiit 
littii  (|itniii  aliotnm,  luiii  iin[)i-in)is  Catoiiis.  Iiitclliges 
iiihil  illiiJs  lineameutis,  iiisi  loinn»  |iif;ineiUoiiini,  iiUiC 
inventa  nondum  eiatit,  iluifiii  el  colort'in  deiuisse,  // 
faut  lire  les  ouvrages  des  anciens  et  surtout  de  t'aton  ; 
TOUS  verrez  quil  ne  mampte  rien  à  son  dessin^  si 
ce  n'est  une  teinte  plus  brillante  et  cette  fleur  de  co- 
loris dont  on  n  avait  pas  encore  le  secret,  id.  Brut. 
87,  298. 

liiicâris»  e,  adj.  [liiiea],  de  ligne,  linéaire  :  Li- 
neai'is  pictura,  le  dessin  linéaire,  l'art  d'es<pusser,  de 
dessiner  au  simple  trait,  Plin.  J5,  3,  5.*--^  ralio,  la 
science  des  lignes,  la  géométrie,  QuintiL  Inst,  i,  10, 
36.  n^  piûbalio,  preuve  mathématique,  démonstration 
par  A  /'lu-i  B,  î^l-  il'-  49* 

lïiiérirîus,  a,  uni,  adj.  [lînea],  de  ligne  :  r>^  li- 
mes, étroit  sentier  entre  deux  terres.  H) gin.  de  Li- 
mit.  p.  1 52,  Goes. 

lîuërino,ôiti.%  f.  [linea]  —  I)  dans  le  sens  concret, 
ligne  tracée,  ligne  :  Solis  radil  paribns  iateiibus, 
forma,  linealionibus  extenduntiir,  Vtti.  9,  4.  —  Il  j 
les  traits,  les  linéaments  du  corps  :  Unde  se  siiignli 
propria  corporis  liiiealjone  cuguoscunl,  Firnt.  Muth. 

liiiealiin,  adv.,  par  des  lignes  :  r^  dt'sigiiare 
corpus,  Jloelh.  Comment,  min.  in  Aritt.  de  intcrpr.p. 

291)- 

linco,  âvijâttim,  r.  'v,  a.  [linea]  —  \)aligner,  tirer 
an  cordeau.  —  1)  au  propre  :  Siicuidet,  dulal>il ,  li- 
neabtt  secabiUpie  mateiiam  dunitaxal  condufidr,  Cato 
,Ii.  R.  14,  3.  Lbi  pïobiisesl  aicbilerUis  Bene  lineatani 
si  seii»t;l  caiinaui  coUocavit,  Facile  esl  navem  facere , 
uand  un  habile  architecte  a  une  fois  placé  bien  droit 
a  pièce  fondamentale  du  vaisseau  j  le  bâtiment  est 
bientôt  construit,  Plaut.  Mil.  3,  3,  40.  Si  radii  per 
omnem  mundnm  fusi  ciicinalionibus  vaf^arentur,  iie- 
(pie  exlentionibus  porrecli  ad  irigoni  furniani  liiiea- 
lentur,  f''itr,  9,  ^^med.  —  II)  metaph.,  tirer  à  quatre 
épingles,  compasser,  arranger,  parer;  au  part,  passij, 
élégant  :  Inter  lascivas  |>iiellas  et  comalos  lineatostme 
juvenes  fuivaium  vtslium  puella  gradieiis, ///trû//. 
£p.  i  \  7,  H**  6, 

lînêôla,  X,  f,  dînii/i.  [  linea],  petite  ligne  (tra- 
cée), petit  trait  :  rSiinierus  consulatus  tribus  lineolîs 
sigiiiiicalus  esl,  Oeil.  10,  i,  /tn. 

lïnëus,  a,  um,  adj.  [linuiu  ],  de  lin  :  Linea  vin- 
cula ,  nœuds  de  lin,  liens  de  corde  :  Pirg,  j^n.  5, 
5  10.  Linea  lerga,  bouclier  recouvert  d'une  toile,  id. 
th.  i^j  784.Lineae  vestes,  vêtements  de  Un,  Plin.  12, 
6,  i3.  Linea  lanngo,  id.  32,  lu,  12.  Pannis  lineis  in- 
volvere,  Cels,  8,  10,  i. 

liiig'o  y  nxi,  nclum,  3.  v.  a.  [Xziyoi],  lécher,  su- 
cer: Mel  niibi  vidcor  1  ingère,  Plaut.  Cas.  2,  8,  21. 
f^  ciepidas  carbatinas,  lécher  les  semelles  de  savate, 
Catull.  98,  5.  Sulphur  lincluin  ,  ie  souffre  prit  en  élec- 
iuaire,  Plin.  35,  i5,  5o.  Sal  pecoribus  dalur  lingen- 
diis,  on  donne  du  sel  à  lécher  aux  troupeaux,  id.  3i,  y, 
45.  —  Dans  un  sens  obscène,  comme  le  grec  Xei/^âÇeiv, 
Martial.  12,  35. 

IjinjSfo,  Zeiler.;  Guicciard.;  Imhof.;  capitale  du 
comté  du  même  nom,  près  de  l'Ems. 

JLing'oiite,  Jornand.  de  liegnor.  Suce.  p.  $2;  ^nn. 
Bertin.  P.  I,  ann.  834  »  -^un.  Hincnt.  Rem.ann.  775; 
j4nn.  yedast.  ann.;  Lingoues ,  Jnn.  c.  ann.  877  ;  cf. 
Andoniatunui». 

Ijin^ôiies,  um,  m.  —  I)  les  Lingons,  peuple  de  la 
Gaule  Celtique,  auj.  Langres,  Cœs.  B.  G.  i,  26;  PUn. 
4,  17,  3i;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  2o5  ;  35'i;  5o4.  — 
Plus  tard,  riverains  du  Pô,  les  Lingons  qui  émigrèrent 
dans  la  haute  Italie,  Liv.  5,  35.  —  11)  De  là  A) 
Lingonïcus,  a,  um,  adj.,  des  Lingons  :  Lingoiijcum 
tonienlum,  Plin.  8,  48,  73.  r^  hardocuciiWuSf  méchant 
l'etcment ,  comme  en  portaient  les  Lingons,  Martial. 
I,  54.  —  B)  Lingônus,  î,  m.,  un  Lingon  :  Lingonis  a 
Tecta  Flarainiac|ue  recens,  Martial.  8,  75.  Miscueie 
se=e  JuliusTiitor  et  Julius  Sabinus,  hic  Trevir,  bine 
Lingônus,  Tac.  Htst.  4,  55,  Bach,  N.  er.  C.  DAMl- 
INIVS  FEROX  CIVIS  LINGONVS  EX  VOTO,  Inscr. 
Ja/m.  Annales,  vol.  11  ^  p.  3o2. 

liiiig^oiios,  Plin.  4,  17;  Cœs.  G.  i,  26,  40;  4, 
JOi*3,  4i;  ^.^y.Tacit.Hist,  i,  53^7.  57,59,  64,  78; 
1>ICT.     LAT.    FRATVC.    T.    Jl. 
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2,  27;  4,  67,  69,  76,  77;  Liv.  5,  33;  g,  23;  Clau- 
dian.  Consulat.  2,  StiUch,  v.  94  ;  Aiyvove;.  Strab.  4, 
p.  i3i  ;  Longones,  Aôy-ytovs;, /*/a/.;  Lincasii,  Aii*xâ- 
(Jioi,  Slrab.  4»  /'•  1^9»  peuple  dans  l'intérieur  de  la 
G;dlia  Lngdun.,  i//r  les  deux  rives  de  la  Sequana,  dans 
l'E.  de  la   Cliampagnc. 

JLingône»,  Liv.  5,  3S;  Cies.  4,  10  ;  peuple  dans 
la  (iallia  Cispadana,  près  de  la  côte  et  du  Pô,  passa 
1rs  Jlpes  Si'us  'lanpiinius  Pribcus,  et  occupa  Furmu 
(  oniflii,  FdViiili,!,  etc. 

|jinj>'oiiiiuk  l'ôitas,  /.  q.  Audomatununi. 

l.<iiiî;'ôiiicusy  roj.   Lingones. 

IjiiijLi'oiiuHy  roy.  Lingones. 

l^iii^os  (us),  I ,  m,,  monitigne  d''Épire  :  la  mon- 
teiii  Lingon  peiiexit,  Liv.    S-2,  l'i. 

liu§;ua  {ancienne  Jorme  DINGUA,  comme  DA- 
GKIMA  /;(?///■  lacrinia,  d'après  Mar.  l'ictorin.  p.  2457 
et  2470,  P.;  cf.  la  lettre  D.),  se,  f,  la  langue. 

1}  au  propre  :  Fac  proseipenteni  me  beslîain  du- 
plicem  ul  babeani  linguam  (  eu  pari,  d'un  baiser  oit 
les  deux  langues  se  toucheni  ),  Plant.  Asin.  3,  3,  io5. 
l*ei  il,  lingua  liierel  nietu,  ma  langue  est  paralysée  par 
la  peur.  Ter.  Eun.  5,  5,  7.  Deinde  in  ore  sila  lingua 
est,  tiiiita  dentibus.  Ka  voteni  ininiodeiate  prufusani 
lin^'ilet  lei minât,  (pi.'c  sonos  voris  distinctoset  pressos 
ellii  it ,  (pinm  et  ad  dentés  cl  ad  alias  pai  les  pellit 
uiis.  Ita<pie  plectri  siinîlem  linguam  noslii  soient  di- 
cere,  cboidarum  dentés ,  naies  cornibus  iis,  quffi  ad 
nervos  lesonant  in  cantibus,  Cic.  N.  D.  1,  59.  Sunt 
<piidain  ant  ita  lingua  ba^silanles  ,  aut  ita  voce  absoni, 
rie.,  il  est  des  hommes  dont  la  langue  est  si  embar- 
rassée et  la  voix  si  ingrate ,  ni.  De  Or.  i,  o5.  Lingua 
pioperanli  legeie,  lire  très-vite.  Oc,  Pont.  3,5,  9. 
Lingnu  lituliante  lutpii,  bégayer,  balbutier,  id.  Ttist. 

1,  I ,  -2  I .  Linguam  exserere,  tirer  la  langue,  pour  faire 
injure  à  qqn  :  ArmaUim  adoinalunupie  ad\ersus  Gal- 
Iniii  stuiide  hcinm  el  linguam  eliam  ab  iirisu  exse- 
lenteni,  producnnt,  Liv.'],  io;de  même,  lingua  éjecta, 
Cic.  De  Or.  2,  65.  —  Dans  un  sens  obscène  :  Homo 
niaii'u  lingiue  ,  homme  de  mauvaise  langue,  comme 
tVllalur  :  Rurnor  ait  lingna;  le  tameu  esse  malaî,  Mar- 
tial, 3,  80.  (^lu  >corlorum  licentiai  invident...  lio- 
mines  mala;  lingu;e  eliam  si  taceient,  Minue.  Fel, 
Oclav.  28. 

Il)  métaph.  \°  A)  en  pari,  de  la  langue,  comme  prin- 
cipal organe  de  la  parole,  langue,  langage,  parole; 
usage  de  la  parole^  faculté  de  parler  :  Lai'gus  opnni, 
lingua  nielior,  libéral,  plus  éloquent  encore,  meilleur 
orateur,  l'irg.  .^n.  11,  333.  Beare  Lalium  di\  ite  lin- 
gua ,  doter  le  Latiiim  d'une  langue  riche  ,  Hor.  Ep.  2, 

2,  120.  Lingua  quasi  flabello  sedilionis  cuncionem 
vehiilaie,  Cic,  Elacc.  23.  Linguam  diligenlissinie  con- 
tinere,  tenir  sa  langue,  garder  un  silence  prudent, 
Cic.  Q.  Fr.  I,  I,  i3.  Linguam  tenere,  se  taire,  Ovul. 
Fast,  a,  602.  Linguam  nioderari,  maîtriser  sa  langue. 
Sali.  Jug,  84. —  Liuguœ  sointio,  action  de  délier  la 
langue,  Cîc.  De  Or.  i,  25.  Linguam  solvere  ad  jur- 
gia,  Ovid,  Met.  3,  261.  —  Quidam  operarii  lingua 
céleri  et  exei'cilata ,  Cic.  De  Or.  i,  18.  Ut  vilemus 
oculos  hominum ,  si  linguas  minus  facile  possumus, 
pour  nous  soustraire  aux  regards  du  monde ,  si  nous 
ne  pouvons  nous  dérober  à  sa  médisance,  échapper  à 
sa  malignité,  Cic.  Fatn.  9,  2.  Si  jlltulorum  linguas 
relundere  velleiit,  s'ils  voulaient  fermer  la  bouche  aux 
Étoliens,  les  forcer  à  se  taire,  Liv.  33,  3.  Si  mihi 
VuVj^ua  ioret,  si  je  pouvais  parler,  Ovid,  Uer.  2i,2o5. 
lingua  mala,  charme,  sort  jeté  à  qqn,  proprt  mau- 
vaise parole,  malédiction  (nous  disons  dans  un  sens 
analogue  :  un  mauvais  œil)  :  Ne  vali  noceal  mala 
lingua  futuro,  de  peur  que  sa  mauvaise  langue  ne 
nuise,  ne  porte  malheur  au  poète  futur,  f'irg.  Ecl.  7, 
28.  —  De  là,  métaph.  : 

2")  —  a  ]  langue  d'un  peuple  :  Latinam  linguam  non 
modo  non  inopem,  sed  eliam  locupleliorem  esse  quam 
GrxCinUjqiie  la  langue  latine,  loin  d'être  pauvre  ,  est 
plus  riche  que  la  langue  grecque,  Cic.  Fin,  i,  3.  Qua; 
(iMassilia)  lam  procul  a  Grfecorum  regionibus,  dis- 
ciphnis  linguaque  divisa,  id.  Flaec.  26,  63.  GiiUica' 
linguje  scientiam  habere,  savoir  le  gaulois.  Cas,  B. 
G.  I,  47-  Dispaii  génère,  dissimili  lingua,  Sali.  i'ut. 
6,  2.  Ulraque  lingua,  les  deux  langues  {grecque  et 
latine),  Hor.  Sut.  i,  10,  23.  Mithridates,  oui  duas  el 
viginli  linguas,  quoi  nationibusimperabal,  notas  fuisse, 
Quintil.  Inst.  n,  a,  5o.  —  b)  dialecte,  idiome  :  lllis 
(  Grxcis)  non  vciborum  modo,  seJ  etiam  liuguarum 
inter  se  diflerentium,  copia  esl,  les  Grecs  ont  une 
foule  de  mots  et  même  de  dialectes  différents ,  Quiu' 
til.  Inst.  12,  10,  34. 

3")  poét.,  son,  ton,  cri,  chant  :  Volucrum  linguœ', 
les  cris  divers  des  oiseaux,  ^trg,  jEfi.  3,  36 1;  10, 
177.  /^canis,  Pluxdr.  i,  23,  5. 


UNI  377 

R)  en  pari,  des  corps  qui  ont  la  forme  d'une  langue. 
—  I*^}  nom  d'une  plante  ordinair.  appelée  lin^ulaca 
scolopendre,  Plin.  24,    19,  104. 

2")  lingua  bubula,  buglosse,  plante ,  Cato,  B.  B. 
40  ;  Plin.   17,  14,  24. 

3")  lingua  canina,  Cels.  3,  27,  i3,  et  lingua  canis, 
Appui.  Ilerb.  96,  plante  appelée  aussi  cynoglossos 
langue-de-chien  ,  loy.  C)iioglossos. 

4'-)  langue  de  terre,  cap,  promontoire  :  Id  pro- 
monloiium,  Ciijus  lingua  in  alluni  \\vii\\Qi\  ,  Pacuv, 
dans  Gell.  4,  17,  fui.  Fininet  in  alhnu  liiigua,  iu  qua 
uibs  sila  esl,  Liv.  44,  ii.Tenuem  producil  iiia;quora 
linguam,  projette  dans  la  mer  une  langue  de  terre, 
Lucan.  1,  61  4  ;  cf.  :  Lingua  dicitur  piuinontorii  genus 
non  excellentis  sed  motliler  in  planum  dc\exi,  Fest, 
p.  121,  Mull. 

5^)  ligule,  cuillerée,  comme  mesure  :  Senien  loncbi- 
tidis  dnabus  linguis  ex  aqua  potum,  Plin.  26,  11,  73. 

6°)  biseau  d'instrument  à  vent  :  Qui  sonum  lusci- 
niarum,  addita  in  transver.-^as  arundinesaqua,  foramen 
inspirantes,  linguœque  parva  aliqua  opposita  mora 
indiscreta  redderent  similiïudiue,  Plin.   10,  29,  43. 

7°)  bec  de  pince  :  Veclis  lingua  sub  onus  subdita  , 
ritr.   10,  8. 

Ijingi^uadocia,  Cluv.  >,  i5;  /.  q.  Languaducia. 

*  liug^uârïum,  li ,  n.  [lingua],  amende  {pour 
racheter  les  sottises  de  la  langue  )  :  Ecce  ut  doleat  ut 
postea  consideratiui  lo(ptaris  :  quod  dicere  solemus 
linguarium  dabo,  voilà,  me  dîrais-je,  de  quoi  me  pu- 
nir, et  me  Jaire  parler  dorénavant  avec  plus  de  ré- 
serve; je  payerai,  comme  on  dit,  les  frais  de  ma  lan* 
giie,  Senec.   BeneJ.   4  ,  36. 

liii^uâtulus  9  a,  um,  dimin.  de  linguatus,  quia 
une  assez  bonne  langue,  la  langue  assez  bien  pendue, 
un  peu  bavard,   Tert.    adv.   I\'at.  i,   8. 

lilig'uâtuïi,  a,  uni,  ar//'.  [  lingua],  qui  a  la  langue 
bien  ajfilée  ,  cloquent  {poster,  à  fepoq.  classique)  : 
Apostolus  Albenisexpertus  tinguatam  civilatem,  Ter- 
tull.  Anim.  3. 

*  liiig^uaXy  âcis,  adj.  [lingua],  bavard,  jaseur, 
causeur  :  Hoc  genus  bomines  in  verba  proveclos  ,  lo- 
cutuleios  cl  bialerones  el  linguaces  dtxerunl  {autre 
leçon  :  lingulacas),  Gell.  1,  i5. 

liiiSTula  y  i^u).  ligula. 

liii;;'iiirica,  a*,  m.  et  fém.  [lingula]  —  I)  bavard, 
babillard :\ïn'  lingulacas?  ^/rt.  Quid  opus  est,  quando 
uxor  domicst.-*  Ea  in)gulaca  est  nobis  ;-numquam  la- 
cet, Plaut.  Casin.  2,  2,  63.  Lingulaae  oblrectalores, 
bavards  et  médisants,  l'arr.  dans  Non.  26,  18, 
Gell.  I,  1 5.  —  II)  lingulàca,  ai,  /.  A)  sole  ou  limande, 
poisson,  d'après,  f^'arr.  L.  L.  5,  12,  23,  §  '^•],  et  Fest, 
p.  117,  Mull.  —  B)  scolopendre,  plante,  Plin,  25', 
11,84. 

liii;;iilutus,  a,  um ,  adj.  [lingula],  en  forme 
de  langue ,  lin^titforme  :  Lingulati  tubi,  ^itr.  8,  7, 
Lingulati  calcei,  /sid.  Orig.  19,   34. 

liu«^ùlii!4,  a  ,  um  ,  adj.  [  Imgula  ],  bavard ,  braiU 
lard,  querelleur  :  Cervinam  Aclaeon  tullit,  Meleager 
api'unani,  Agnïnam  Pebas,  tauriuam  Imguius  Ajax, 
Poet.  ap.    ïf'ernsdorf.  Poet,   Latin,  min.  2,^.  237. 

liu^ùô»iis,  a,  um,  adj.  [lingua],  bavard,  grand 
parleur.  —  I)  au  propre  :  Dnrœ  bucce  fnil,  linguosus, 
Pctron.  43.  Linguosa  adulesceulula  ,  Hier.  Ep.  iu8, 
«°  20.  —  H)  métaph.,  parlant ,  expressif  :  Oichesla- 
rum  liupuosi  digiti,  Cassiud.    f'ariar.  4,  5i. 

Yàin^^UHy  branche  du  Pindus  (  Thessalie). 

«  LINIATURA,  XP^*^'?'  *  action  d'oindre,  onction, 
Gloss.  Philox. 

LINlFERjéii,  m.  [  linum-fero  ]  ,  (^hj  fait  pousser  le 
lin,  épith.  de  Silvain,  Inscr.  ap.  Murât.  70,  6. 

lîuificusy   i.  m.  [  linum-facio] ,  tisserand,  Cad. 

Theod.  8,   16. 

liuiger,  cra,  èrum,  adj.  [  liuum-gero],  qui  porte 
des  vêtements  de  lin,  'vêtu  de  lin,  en  pari.  d'Isis  et  de 
ses  prêtres  :  Linigera  lurba,  Ovid.  Met.  i,  747.  Neu 
fuga;  linigera  Memphitica  lenipla  juvenca! ,  id.  A.  A. 
I,  77.  Grege  liuigeio  crrruindatus,  Juven.  6,  532. 

lïiiïiuen  ,  inis,  //.  [lino],  Uniment  :  Pro  lininiiue 
adhibiTe,   Theod.  Prise.  1,18, 

lïiiîmciiluiUy  i,  //.  [  lino],  enduit ,  lut  :  Lini- 
mcntum  quocpie  dolii  non  gypso,  sed  sarmentorum 
cinere  debcbis  iuducere,  Pallad.  11,  14,  fn,  —  Ort- 
gucnt ,   Uniment,  L.  M. 

linio,  ire  ,   roy.  lino. 

liiiipliiariusy  ii,  voy.  liuyphiarius. 

liiiiphiojonis,  voy.  liuypbio. 

lîiiituiiM,  voy.  linleus. 

liinitima.  Plin.  6,  29  (35)  v.  d'Ethiopie  sur 
lajrofitière  d'Egypte,  auj.  Linthuma. 

\.  linitii»»,  a,  um,  Partie. ^  de  linio,  voy.  lino.^ 

2.  liuîlusy  lis,  m.  [  linio]  ,  friction  ,  appUcatîon 
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sur  l'a  prau  :  PrsvalL'i e  (  busdinon  )  contra  sirpentts 
(lolucl  liiiilu,  P/it/.Q.Of  12,  47. 

liiiiispa,  a-,  /.  {lÂnnc),  /i/iriee,  ftlke  plante 
iV Europe  ;  f-^haresWs,  /-"«w.  Clapi  ifoliacete,  I,.  M. 

lïiio,  lïvi  ei  It'vi,  lïlnni,  3,  et  liiiio,  ivi,  iliim,  4» 
[forme  contracte  du  parf.  ififi/iit.,  lisse  n.  livissf, 
Spartian.  Hadr'iau.  4-  —  Parf.  lirii,/',  livi,i<'/o«, 
Prhc.  p.  .Sij8,  P.-Juvetial  a  fait  ùief  Ti  de  livil  ;  voy. 
plus  lias  )  V.  rt,,  oindre,  enduire ^  frotter  de,  appliquer 
un  enduit  sur.  —  I)  A)  1  °)  nu  propre  :  Ci'italitii  teniiîa 
cera  Spirameiita  linunl ,  elles  bouchent  avec  de  la  cire 
les  feules  de  la  ruche,  f^irg.  Georg.  /,,  39.  Omnia  vipe- 
ico  spiciila  felle  liininl,  ils  enduisent  la  pointe  de  leurs 
traits  avec  du  fiel  de  -vipère ,  Chid.  Pont,  i,  2,  ï8. 
Sprianius  caiiniiia  iiiii;i  Posse  linenda  Cfdro ,  des 
poèmes  dignes  d'être  enduits  d'huile  de  cèdre  (pour 
les  préserver  des  vers  et  de  la  pourriture)^  Hor.  A.  P. 
33i.  Aile  potabis  ^Iodi^■i^  Sabiriutn  Caiitbaris,  Grîeca 
qiiod  ego  ipse  lesta  (^oiiilitum  ie\i,  (pie  f  ni  poissée , 
enduite  nici-mênie  de  poix,  id.Od.  1,  20;  t:/!  ;  Ferruni 
.stiippanrriiii)lii;aban(  iinebaiiKiuepice,  ils  entouraient 
le  fer  d'eluiipe  et  l'enduisaient  de  i'oij:,  Liv.  11,  8,  10, 
Drakeuh.  -'>.  cr,  Nam  (piis  phira  Hvit  victuro  dulia 
musto  ;'  Juven.  9,  58.  I^icala  upercula  liiligenfer  fî^p'^o 
liniint ,  Colvm.  12,  16.  r^  facivm ,  farder  le  lùsaf^e, 
Juven.  6,  4^0.  <-^-*,  siiccîs  sagittas,  empoisonner  des 
flèches,  Sen.  Med.  711.  —  Quiini  rt-lepn,  spripsisse 
piidet,  qui  phiritna  cerno,  Me  qiio(|iie,  qui  teci,  judire 
digna  linî,  dignes  d'être  effaces  ,  d'être  anéantis  {on 
efjncait  un  écrit  en  passant  sur  la  cire  des  tahletle^ 
la  partie  large  et  plate  du  pomeon  à  écrire)  j  Ovid. 
Pont.  I,  5,  r5.  —  Aous  la  forme  liiiio ,  ire  :  Liquida 
pice  cum  oleo  Vnùie,  Colum.  6,  17.  Falces  sanguine 
iirsiiio  liniri  volunt ,  Pliu.  17,  28,  47  Tecloria  liito 
qunni  liniiiritiir,  f^itr.  7,  3,  Jîn. 

2")  étendre  une  substance  sur  un  corps  ,  appliquer 
en  frottant  :  Ltnere  medicamenta  per  coipora  ,  Ovid. 
Medie.  fac.  81. 

B)  metaph.  :  1°)  couvrir,  revêtir  :  Aino  subbmia 
tecla  linuntur,  Ovid.  Medic,  fac.  7.  Et  linit  Hespcrium 
braclea  viva  peciis,  Martial.  9,  62, 

2°)  saliry  souiller^  barbouiller  :  Linit  ora  ïulo,  bar- 
bouille le  l'isage  avec  de  la  boue,  Ovid.  Fast.  3,  760. 
Ut  Uitnlcnla  Unat  Tvrias  niibi  miila  lacernas  Martial. 

II  )  Aufi^.,  souiller  :  Scriptores  carminé  fcedo  splen- 
dida  farta  linnnt,  salissent  de  brillantes  actions  par 
des  vers  dégoûtants ,  Hor.  Ep.  2,  i,  i36. 

«  LINOSTEM  A  est  vestis  ex  lana  linotpie  conlexta  : 
et  dicta  bitostema ,  quia  in  staminé  liniini  in  trama 
lanam  liabet,  ■»  tissu  de  lin  et  de  laine,  Isid.  Orig. 
19»  22. 

•f  liiiostrôphon  ,  i,  n.  =  XivoOTpoçov ,  plante 
appelée  aussi  marrnbium,  marruhe,  Pliu.  '->o,  22,  89. 

"f  lïnoznstis,  is,  etiàis^f.  =y.V'iôX,w<s-z\:,,  plante 
appelée  nuisi  mercurialis,  mercuriale,  Plin.  qS,  5,  18; 
26,   12 ,  76.;   12,   14,  89. 

lînqiio,  llqut,  3.  {  Partie.  Vivlwi,  Capitol.  M.  Au- 
rel,  7  ;  leçon  incertaine)  ,  r.  a.  [^eÎTtto]  ,  laisser.  — 
I)  laisser,  quitter,  s*éloigner  de  :  Urbem  exsul  lliiqnat 
factns  hic  causa  lui?  qu'il  quitte  la  iille,  s' exilant  a 
cause  de  loi?  Plant.  Most.  3,  i,  69.  Eum  bnqiieiitem 
teriarn  esm,  quain  servaverat,  iacriniis  prosecnti  sunt, 
comme  il  quittait  cette  terre  qitd  avait  sauvée.  Us  le 
suivirent  en  pleurant ,  ils  l'accompagnèrent  de  leurs 
larmes,  Cic.  Plane.  10.  Nil  intentalnm  nosiri  Hquere 
poelae,  nos  poètes  n'ont  rien  laissé  sans  le  tenter^ 
ont  tout  osé,  id.  .4.  P.  285.  Linquenda  tellns ,  fior. 
Od.  2,  14,  21.  —  Linqui  animo,  et  simplement  bnqui, 
s'évanouir,  tomber  en  défaillance ,  en  faiblesse  :  Fuisse 
traditur  valetudine  prospéra  :  nisi  quud   tcmpore  ex- 

Iremu  lepente    lintpii   animo solebat,   Suet.    des. 

45.  Linquor  et  ancilUs  excipienda  cado , /V  tombe 
évanouie  dans  les  bras  de  mes  servantes ,  Ovid.  Her. 
2,  1 3o  ;  de  même  à  V  actif  :  Me  bquit  aninuis  :  niembra 
quatiunlnr,  labant,  Sen.  Troad.  623.  Ltcpidant<m... 
succiso  bquerunt  poplile  nervi,  Ovid.  Mtt.  S,  3t)3. 
—  Linquere  bimen,  animnn»,  vitam,  quitter  la  lumière, 
la  vie,  mourir:  Lumen  bnque,  Plnut.  Cist.  3,  12, 
Lumina  qui  buquunl  moribundei  particulatim,  Lucr. 
3,541.  Linquebant  dnices  animas  aut  .-e^ra  Irabtbant 
Corpora ,  quittaient  la  douce  existence  ou  traînaient 
leurs  membres  languissants ,  Virg.  JEn.  3,  140.  Nec 
P(enum  bqnrre  doli ,  les  ruses  ne  firent  point  défaut 
an  Carthaginois ,   SU.  5,  38. 

II)  laisser  là,  renoncer  à,  quitter,  passer  à  autre 
chose  :  Linquamus  haec,  laissons  cela,  Cic.  De  Or.  3, 
10.  Linque  severa,  laisse  là  les  choses  sérieuses,  Hor. 
Od.  3,  8,  28.  Linquamus  naturam  artesque  videamus, 
laissons  la  nature  et  passons  à  l'art,  Cic.  De  Or.  3, 
tt6.f^s.i)em,  renoncer  à  l'espérance,  Val.  Place,  i,  56o. 
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f  HT)  laisser  là,  abandonner,  laisser  sans  secours, 
sans  ressource ,  dans  f  embarras  :  Herum  in  ol)si- 
dione  bnquet,  //  laissera  sou  maître  assiégé.    Plant. 

'  j4sin.  2,  2,  14.  r>^  lupos  apud  oves ,  laisser  les  loups 

j  an  milieu  des  brebis,  dans  la  bergerie ,  id.  Pseud,    t, 

!  2,  8. 

I  l\)  laisser,  abandonner^  déserter  :  Linquere  vacuos 
Cullorii)ns  agios,  laisser  les  campagnes  dépeuplées  de 

,  laboureurs ,  Lucau.  9,  162, 

V)  liuquilur,  impersonnel,  il  reste  {à  dire  ou  à 
/à/Ve  )  :LiDquitnr,  ut  toteis  .^uinl;dll)u^  assimilenlur, 
Lucr.  2,  914.  El  vix  cernerc  iiTwpiilnr  undas,  à  peine 
est-il  encore  possible  de  distinguer  U'S  eaux,  SHv.  4, 
628. 

liiitrHnieii  ,  ïnis ,  n.  [  linlenm  ] ,  étoffe ,  tissu  de 
Un,  toile,  linge  :  Linleamen  lolum  num<piaru  altigit , 
Lampr.  Heliog.  26.  o^  canditbnn,  yippul.  .Met.  ii, 
p.  773,  Oud. 

lintërtiiientiim  ,  i ,  /?,  =  iinteamen  ,  JS'ot.  Tir. 
p.  i58, 

Hutëâriitis  ,  a,  um,  adj.  [linleiim  ],  ^/e /« /o/7^, 
du  linge  :  —  1)  Uuas  negotialïones  exercebat,  pnta 
sagariam  cl  linteariam.  H  faisait  deux  commerces,  celui 
des  sajous  et  celui  des  toiles,  Vlp.  Dig.  14,  4,  5.  — 
II)  substantivf,  linleârius,  ii ,  m.,  tisserand  ou  mar- 
chand de  toile  :  Lintcariornm  corpus,  Imp.  Titvod. 
et  Fuient.  Cad.  Theod.  10,  20,  16;  de  même  :  Ulp. 
Dig,    i4i  4.  5;  Jnscr.  Orell.  //"  8;  421 5. 

iiiitëïttiis,  a,  um,  adj.  [linlenm  ],  vêtu  de  lin, 
de  toile  :  Ea  let;io  linteata  ab  integumenio  consepli, 
([uo  saciata  iiobilitas  erat ,  appellala  est,  cette  lé^/on 
a  été  appelée  linteala  à  cause  de  la  toile  de  lin  qui 
couvrait  l'enceinte  où  les  patriciens  faisaient  le  ser- 
ment d'initiation,  Liv.  10,  38.  r-^  senex,  Senec.  de 
Vit.  beat.  27. 

lintëo,  ônis,  m,  [linteum],  tisserand  :  Propola, 
linleones,  calceolarii,  Plant.  Aul.  3,  5,  33;  de  même  : 
Serv.  ad  f'irg.  Mn.  7,   i  4- 

lintêolunty  i,  n.,  dimin.  [linteum],  morceau  de 
toile  ou  de  linge,  un  linge  :  Tunicani  rallam,  luuicani 
spissam,  linteoîum,  carsicium,  Plant.  Epid.  2,  2,46. 
Hosœ  folia  tusa  in  liuteolo  ,  Plin.  14,  16,  19,  Sal  in 
iinteolo  involulus,  du  sel  enveloppé  dans  un  Unge , 
id,  3i,  9,  45. 

*  lintcôlnsy  a,  um,  adj.  dimin.  [linteus],  de  lin 
(en    pari,    d'un  petit    objet)    :   Palliolum   liuleolum, 

Prud.   TTEpV  CTTÊÇ.    J,    1 8o. 

lînter,  \vh{nomin.  lintris,  Sidon.  Carm.  5,  283) 
f.  (m.  Ttbull.  2,  5,  24  ),  petite  embarcation,  barque, 
nacelle^  canot.  —  I)  an  propre  :  Lintribus  materiam 
in  insulam  convehere,  Cic.  Mil.  27.  Flumen  ralibus 
ac  Hntribns  conjunctis  transire ,  Cœs.  B.  G.  i,  12. 
Novas  lintres  incboantes  cavabant  ex  sinf;ulis  arbori- 
biis,  Liv.  Il,  26.  —  Proverbialt  :  Loqui  e  WwKre,  par- 
ler comme  d'une  barque,  en  pari,  d'un  homme  qui  se 
dandine  quand  il  parle  ^  Julius  dans  Cic.  Brut.  60. 
—  Navigel  hinc  alla  jam  mihi  linler  aqua  ,  que  ma 
barque  vogue  à  présent  sur  d'autres  flots  ^  c.-à-d. 
passons  à  autre  chose ,  commençons  un  autre  livre  , 
Ovid.  Fast.  2,  S64.  In  liquida  nat  tibi  linter  aqua, 
tu  as  maintenant  une  bonne  occasion,  tu  as  le  vent  en 
poupe,  Tilnill.  i,  7,  37, 

II)  méfaph.,  vase  en  forme  de  nacelle^  auge,  mai  on 
maie,  Cato,  R.  R.  ii,5  \  cf.  :  Aut  mibi  servabit  plenas 
in  lintribus  uvas,  Tibull.  i,  5,  23.  Caval  arbore  lin- 
tres, Virg.   Georg.  i  ,  262. 

Ijinterna  Palus,  Stat.  Silv.  4,  carm.  3,  r.  66; 
lac  de  Campante,  près  de  la  côte,  probabl.  auj.  Logo 
di  Patria. 

liinterniiiii,  Mêla,  2,  4;  Plif^-  3,  5;  SU.  liai. 
6,  V.  653;  8,  v.  53i  ;  Ovid.  Metam.  i5,  v.  714;  cf. 
T'arr.  100,  4,  5  ;  Liternnm ,  Liv.  32,  29;  34  45;  Tab. 
Peut.;  Frontin.  de  Colon.;  Fest.;  \ixeç>^0'i,  Strab.; 
Appian.;  Asi':eÇiVO>f,  Pfol,;  V.  de  Campanic,  auS.de 
Vulturnum,  à  l'embouchure  du  Liris ,  probabl.  auj. 
Torre  di  Patria. 

liiitëuiUy  i,  n.  [linum]. — T)  toile  de  lin,  toile,  linge  ; 
tout  objet  fait  de  toile  :  Linteum  cape  atque  exterge  tibi 
manus,^>rt//fl'^  ////  linge  et  essuie- toi  les  mains.  Plant. 
Most.  I,  3»  109.  Merces  fallaces  et  fucosae  cbarlis  et 
bnleiset  vitro  delatœ,</ci  marchandises,  marchandises 
trompeuses  et  parées,  consistant  en  pajner,  toiles,  verre , 
Cic.  Rab.Post.  14.  Succincins  linteo,  a.yant  une  ser- 
viette sous  le  bras  on  un  tablier  devant  lui,  Suet.  Cal.  26. 
Succus  iinteo  colalur,  le  suc  est  passé,  coulé,  filtre  par 
un  linge,  Plin.  25,  i3,  io3.  Recensque  sella  linteisque 
lorisque,  litière  dont  les  courroies  et  les  rideaux  sivit 
neufs,  Martial.  2,  67.  —  II)  métaph.  A)  toile  :  Popu- 
lonienses  poUiciti  sunt  ferrum,  Tarquinien^es  linlea 
in  vela  ,  promirent  de  la  toile  pour  les  voiles,  Liv.  28, 
45.  —  Ii)  voiles  {de  navire)  :  Certum  est  dare  lintea 
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letro  ,  nous  sommes  résidus  à  faire  ro'le  en  arrière, 
f'^'i'g.  Mn.  3,  686.  Zepb>ri  veniant  in  linlea  pleni , 
que  les  zépltjrs  viennent  emplir  nos  voues,  Ovi.t. 
Am.  2,  II,  4c.  —  C)  caleçon  :  Linicum  est  coiisuli 
gf-nus,  quo  liecessaria*  jK'irles  legerenlnr.  Gains  Insf. 
3_.  §  19-2. —  D)  .u-  dit  nii.isi  des  todes  de  coton  :  Ciici 
truti<-em  lanugines  esse  Iradil  linteaque  en  indicis 
praestantiora,  Plin.  12,  1 1,  22.  —  E)  linteum  rasnm, 
charpie,  L.  M. 

iJntëns,  a,  um,  adj.  [  linum  J,  de  Un  :  Linlea 
vestis,  Cic.  Verr.  a,  5,  56.  Linlea  lunira  ,  tunique 
de  lin  :  Liv.  9.  4.  —  Linlei  libri  ,  très-ancienne  chro- 
nique romaine  écrite  sur  toile  et  que  l'on  conser\-ait 
dans  le  tempU  de  Juno  Moiiela,  I.iv.  4,  7;  4,  20;  20, 
38;  cf.  Plin.  1 3,  11,  21  ;  Spnm.  E/>.  4,  34  ;  J'opisc. 
Aurel.  I  et  8.  —  Lintens  ihorax,  cuirasse  en  lin,  Nep. 
Iphicr.  I,  Plin.  19,  i,  2,  n"^  2. 

lintrârios,  ii,  m.  flinter],  batelier,  Ulp.  Dig. 
4,9,  I  ;   laser.  Orell.  n°  4245. 

*  lintricûluH,  i,  m„  dimin.  [  linler),  petit  bateau, 
barque,  nacelle,  canot,  esquif:  Ego  vero  \el  linlri- 
culo,  si  navis  non  erit,  eripiam  me  ex  istoniin  parri- 
cidio ,  Cic.  Ait.  ro,  10. 

lintris,  roy.  linler. 

*f  lïituiu  ,  i,  n.  =  Xi'vov,  lin.  —  I)  an  propre  : 
Reticulum  ad  nares  sibi  admovebal ,  teniiissimo  lino, 
ntiriutis  maculis  ,  //  tenait  à  la  main  un  réseau  du 
tiisu  (du  lin)  le  plus  fin,  à  mailles  serrées,  dont  il 
respirait  le  parfum,  Cic.  Verr.  2,  5,  ir.  Urit  eniin 
lini  campum  seges  ,  urit  avenœ,  le  lin  et  l'avoine  brû- 
lent la  terre  oit  on  les  a  récollés,  Virg.  Georg.  i,  77  ; 
cf.  :  «  Plin.  19  proœm.;  ib.  i,  i.  »  Linum  tam  factum 
quam  infectum ,  quodque  netum  quodque  in  Icla  est, 
le  lin  brut  ou  travaillé,  celui  qui  est  filé  et  celui  qui 
est  tissé,   Ulp.  Dig.    32,  68. 

II)  métaph. —  A)  ^/,  cordon  :  Ad  imnm  acu  Ira- 
jcclalui",  duo  lina  dncenle,  //  est  traverse  à  la  base 
avec  une  aiguille  chargée  de  deux  fils,  Cels.  7,  14. 
Pnrtieul.,  le  fildont  on  se  servait  pour  fermer  et  cache- 
ter les  lettres  :  EiVert  cite  slilum  ,  ceram  et  labellas  et 
linnm,  Plant.  Bacch.  4,  4,  64.  Per  ceram  el  linum 
iilterasque  inlerpreles  salutem  miltït,  ici.  Pseud.  i,  i, 
40.  Tabeilas  proferri  jussinius  :  ostendîmus  Celbego 
signum  :  cognovil  :  nos  linum  incidinuis,  legimus,  nous 
coupâmes  le  fil  et  nous  lûmes,  Cic.  Cat.  3,  5  [de  là 
Solvere  vincula  epistol»,  ouvrir  une  lettre,  en  briser  le 
fil  et  le  cachet,  Nep.  Paus.  4  ). 

B)  ligne  pour  pêcher  :  Nimc  in  mole  sedens  modc- 
rabar  arundine  linum,  Ovid,  Me4.  i3,  92?. 

C)  toile  de  Un,  Unge  :  Massica  Inlegrum  pcrdi.nl 
lino  viliata  saporem  ,  le  massique  perd  toute  sa  saveur, 
gdlé  par  le  linge  à  travers  lequel  on  le  fdlre,  Hor. 
Sut.  2,  4,  54.  Flumiueam  lino  ce!anlH)us  ulvam  incu- 
buere  loris,  Ovid.  Fast.  5.  Sig.  Yelali  lino  el  \erbena 
tempora  cincli,  Virg.  JEn.  12,  120. 

D)  voile  de  navire  :  Nunc  lina  sînu  Tendere  toto  : 
Tiunc  prolato  Pede  transversos  captare  Notos,  Senec. 
Med.  320, 

E)  corde,  cordage  :  Parant  loto  subducerc  carbusa 
lino,  Ovid.  Fast.   3,   587. 

F)  fi/et,  rets  pour  la  chasse  ou  pour  la  pêche,  Ovid, 
Met.  7,  768;  7,  807  ;  3,  i53;  —  Virg.  Georg.  i,  142  ; 
Ovid.  Met.  14,  931.  Cvmbre  Unique  magisicr, /t' mrt/7/-^ 
de  la  barque  et  du  filet,  c.-à-d.  le  pêcheur,  Juven. 
4,  45;  Sil.  7,  5o3. 

G)  cuirasse  en  fui  :  Fugil  basta  per  oras  Mulliplicis 
lini  subtexiaque  tegmina  nervis ,  Sil.  4,  292.  Tempora 
nnilliplici  m  os  est  defeiidere  lino,  id.  3,  272.  La;vum 
quo  tegmine  iborax  Mulliplicis  Uni  claudil  latus,  id. 
9,  58:. 

liïnus  (  -os),  i,  m.,  Aivo;,  Linus  —  I)  ^Is  d'A- 
pollon et  de  Psammaté,  fille  de  Crotopns,  roi  d'Argos. 
Livré  par  sa  mère  à  un  berger,  et  exposé,  il  fut  déchiré 
par  des  chiens.  Apollon,  furieux,  envoya  un  monstre 
qui  ravagea  le  pays,  jusquau  jour  oit  il  fut  tué  par 
Chorœbus,  Stat.  Theb.  6,64;  1,  570. 

II  )  /ils  d'Apollon  el  de  Terpsichore,  maître  d'Or- 
phée et  d'Hercule,  qui,  à  la  suite  de  quelques  répri- 
mandes, lui  cassa  la  tête  avec  sa  lyre.  Plant.  Bacch. 
I,  2,  47  ;  Viro.  Ed.  4,  56.  Properce  (2,  10,  S  )  le 
confond  avec  le  précédent.  Selon  d'autres,  ce  Linus 
était  fils  de  Mercure  et  d'Uranie  et  fut  tué  par  Apollon 
dans  i'ile  d'Eubée.  Hyg.  Fab.   161  ;  Martial.  9,  87. 

III)  nom  d'une  source  d'Arcadie,  Fini.  3i,  2,  7. 
liiiix  {A'uis  )  ;  lieu  dans  la  Mainelania  7ingit.ina. 
f  lîn^phusy  i,  liD^phîo,  ôuis,  et  linypliîâ- 

rïus,  ïi,  m.  z=  Xtvôyçûc,  XtvoOço;,  tisserand  (pos- 
ter, à  l'époq.  class.  )  :  Non  minore  eirca  eos  ctiani 
miiltae  comniiuatione  ptoposila  (piî  obnoxios  Sc}tlio- 
politauos  linypb(ps  pnblico  canoni  in  posleium  susci- 
pcre  conabuntur,  Impp.   Puaient,   "Vakns  el  Gialian. 
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Coil.  Tlu-od.  10,  20,  S.  Alexandria  oivilas  opiilfnla , 
diN'CS  tVcuiiila  :  i"  <|iia  nemo  vivat  oliosus;  alii  viliimi 
coiinaiit,  .-ili  aliis  cliaita  coufioitur,  alii  lin\  |ilu(>iie* 
Slint,  HaJiiait.  in  Eji.  np.  l'ainsc.  Salurn.  3.  (Corpus 
linyphiaiioiujii ,  /m/;.  Tlieod.  et  l'aient.  Cad.  Tlieod. 
10,  20,  16. 

\  lïo,  are,  v.  a.  ^  Xeiôi»,  Xeim,  rendre  uni,  lisser, 
polir  {en  recouvrant  d'un  enduit)  :  Soit  alhaiius  le- 
cloi'ia  iiiJiii'fie  et  cisleriiani  liare,  TertulL  Idol.  5, 

liionium,  Uons,  jietite  v.  de  Fratice,  départ,  de 
l'JLure   (Kormaildie). 

liostrea,  voy,  I.eioiilrea. 

l<îdlhâ»ias  (leiôllia.sïiis),  a,  um,  adj.  ==  U'.'jÇ 
©âoio;,  espèce  de  navels,  qui  venaient  peut-être  de 
Tliasos  et  étaient  plus  tendres  tjue  les  autres  :  lideni 
napoi'iiiu  quiiique  gênera  fecere  ;  Corinihium,  Ijolha- 
siuni,  liaMiciiin  ,  Plift,  19,  2,  25. 

liioihida  ,  Jornand.  de  Reb.  Get.  p.  8ï  ;  petiple 
de  t'ilc  de  Snanzla. 

1 .  Liipura,  ;r,  et  liïpàrê,  es,  =  AiicâpYi.  —  I)  Li- 
para,  la  plus  grande  des  des  Éoliennes,  au  nonl  de  la 
Sicile^  arec  une  ville  de  même  nom,  auj.  Xipari,  Met. 
2  •',  18;  Plin.  3,  9,  14.  Née  fania  nulior  JEUte  Aiit 
Lipares  domus,  yal.  Place.  2,  96.  —  roy-  ci-dessons 
articles  gèogr.  spéciaux.  —  II)  De  là 

A)  LipâriBiis,  a,  um,  ndj.,  de  Lipara  :  Lipariïi  ni- 
lor  Hebri ,  la  beauté  d'Hébrus  de  Lipara  ,  Hor.  Od. 
3,  12,  5.  Liparaea  taberna,  les  Jorges  de  Vulcain, 
Juveii.  l'i,  45.  —  Substantivt,  Liparœi ,  onini,  m.,  les 
habitants  de  Lipara  :  Liparaeoriim  iusula; ,  les  îles 
Éoliennes  ou  de  Lipara,  Plin.  3,  8,  14. 

B)  Lïpârensis,  e,adj.,  de  Lipari  :  Liparensis  ager, 
Cic.  Ferr.  2,  3,37.  Lipareiises  piral.-e.  Lie.  5,  28. — 
Liparcnses  (forme  access.  anc.  :  »  LEPARESKS.Llpa- 
i-ilani  cives,  id  est  Lipareiises,  »  Fest.  p.  121,  Mnll.) 
iuiii,  m.,  lis  liabitants  de  Lipara,  Lipareiisînni  lesti- 
nioiiiuiii ,  Cic.  P'err.  2,  3,  37. 

C)  Li|iaritâcius ,  a,  uni,  adj.  —  I)  de  Lipara  :  Qiieni 
obsidiuni  Liparitanœ  praefecerat,  (ju' il  avait  chargé  de 
diriger  le  siège  de  Lipari,  Fal.  Max.  2,  7,  n"  4.  — 
II)  Substantivt,  Liparitani,  oruui,  m.,  les  habitants  de 
Liyonra  ;  Tiniasilheus  Lipantanornm  princeps ,  l'ai. 
Max.  I,  I,  «"  4,  ''•'■'• 

2.  lipûra,  -m,  f.  =  [Xraapôç]  —  1)  emplâtre 
fort  doux,  l'iin.  23,  9,  81  ;  33,  6,  36;  34,  r8,  53. 
—  II  )  pierre  précieuse  inconnue,  Plin.  37,  10,  62. 

liipura,  Plin.  3,  g;  Meta,  2,  7;  Jornand.  de 
Begn.  Suce.  p.  ag;  Amâpa,,  Strab.  6,  p.  190;  Dio- 
dor.  Sic.  5,  7,  10;  Liparis,  Jpiilej.;  anciennem.  Me- 
ligunis,  Plin.;  Strab.;  la  plus  grande  des  îles  Éolien- 
nes près  delà  cote  septentrionale  delà  Sicile,  au  N.-O. 
de  Hiera,  auj.  Lipari. 

liipara,  Amâpa,  Diodor.  Sic.  4,  p.  270;  v.  sur 
r de  du  même  nom  ;  peut-être  auj.  Lipari,  capitale  de 
t'i'te.  —  Lipàrxtis,  adj.,  Jnvénal.;  —  Liparaei  et  Li- 
parenses,  Cic;  hab,  —  Liparensis,  e,  ai^er,  Cic. 

Eiîparse,  Steph.;  des  de  la  Propontide,  peut-être 
dans  lu  eoiilrée  de  Proconnesus. 
l^iparn?9  et 

Eiiparaeoriiin  Insiilae;  i.  if.  .^oliae. 
liîlMiris,  ïdis,  y.  =  Aiîtttpî:.  —  I)  l'de  de  Lipara, 
Appui,  de  Mundo,  p.  326,  Owl.  —  II)  rivière  de  Ci- 
licie,  près  de  la  'eille  de  Soli  ;  les  eaux  en  étaient 
grasses,  Vitr.  8,  3.  —  III  )  poisson  inconnu,  Plin. 
32,  II,  53. 

liipurilanus,  lor.   Lipara,  »°II,C. 
lipârôcëlc,  es,/.  (Xi7tc:p6;xiîXTi  ),  liparoeèle,  lu 
incur  graisseuse  au  scrotum,   L.  M. 

Eiïpai'iis,  i,  m.  (XiTrapô;,  gras,  liuileux) ,  stirn. 
rom.,   /user.  op.  Gri/t.  116S,  2. 

EiîpuxiiN,  AtTia^o;,  Herodot.  7,  123  ;  v.   sur  la 

cote  de  la  Crossœa  (Mnced^fine)  au  ,S.-0. ^'Olynlhiis. 

E/iphliiiiiy  V.  des  Jiii\\\\,  dans  te  Latitim. 

lïpio,  ire,  v.  n,,  crier,  en  pari,  du  milan  :  Acci- 

piler  pipai,  milvus  liiansque  lipit,  yiiict.   Carm.  Plii- 

tom.  24. 

lipôma ,  âtis,  n.  [Xvtzôui),  lipome,  tumeur  formée 
par  un  unins  de  graisse,  L.  M. 

lipoth^min,  ce,  y.  (  X£inoOu|jiia),  défaillance, 
faiblesse,  syncope,  L.  M. 

l<lppebruue,  Chronie.  Moissiac.  ann.  782; 
Lippiœ  Foutes;  Lippuibrunna ,  yinn.  Lauresh.  ann. 
7 82;  Lippspring,  petite  v.  du  district  de  Mindrn , 
dans  le  cercle  de  Paderborn,  près  de  la  source  de  la 
Lippe. 

tjippia,yinn,Sangall.  Maj.  ann,  782  ;  ^nn.  Lan- 
riss.  anu.  776;  y4nn.  Einhard.  ann.  c.,  etc.;  Ann. 
Einlinrd.  ami.  804  ;  Ann.  Enliard.  fiild.  ann.  782  ; 
Mpia,  Ann.  Petavian.  P.  2,  ann.  778;  Ann.  Laubne. 
Coi, t.  ,.,  ann.  776;  Lupia,  Meta  3,  3;  l'cllcj.  Palerc. 
2,  io5;  AouTila;,  Strab.  ■],init.;  Dio  Cass.  54;  Lup- 
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pin  ,  Tnàt.  Ann.  i,  60;  2,  7  ;  Id.  Hist.  5,  21;  Lyp|)îa, 
Ânn.  Sf.  .-imainL  Cont.  2,  onn.  c;  fl.  dans  la  (Ut- 
manie  N.'O  ,  an/,  la  Li/ipe.  /rrov.  de  fVetlp/ialic,  il  se 
jctlf  au  S.  de  }Vfsel  dans  Ir  Rhin. 

l^ippia,  Antt,  Guilferh.  Cont,  ann.  78ÎÏ  ;  Ann. 
A(iz.  Cont.  ann.  c;  Ann.  l.auriss,  ann.  799;  Lilîia , 
Ann.  A/aman.  Cont,  ann.  d.  784  ;  Lippalmm  ,  Ann. 
Naz.  Cont.  ann.  78.!  ;  Lippeliaiii,  Ann.  Lanriss.  ann. 
779;  Ann.  Kudiard.  anji.  d.  799,  J^n>;  Ann.  Enhard. 
Fiild.  ann.  Sro;  I.i('j)ili«in  ,  Ann.  Guelftrh.  ann.  c.; 
lien  y  près  dv  l'enihaiulinre  de  la  hinpe  dans  le  lihin. 

«  LIHl'iDUS,  '^\<xy.ti>àT,i;,  »  chassieux,  Gloss.  Gr. 
Lot. 

EiippiensÎM  Comitatns,  Cell.  2,  5,  52  ;  lippe, 
comte  oui  Jnrmr,  arec  Sch^valenherg  it  Sternberg^  la 
principauté  de  Lippe  Dctmold. 

I,jippïniis,   i,  m.t  surn.  rum.,   laser,  ap    Murât. 

i4<i«,  9-      .  .   .         , 

Hppïo,  ivi,  ïtnm,  4i  "ï*.  «•  [  lippus],  efre  chassien.r, 
avoir  les  yeux  enflammés^  avoir  une  inflammation  des 
1  vux^  une  ophthalmie.  —  IJ  an  propre  :  Qimm  leviter 
lippirem,  has  liUeras  dedi ,  *  Cic.  Att.  7,  14.  Ne  odi- 
njiio  lippialiir,  Plin.  28,8,  27,  Calor  aJjtivat  lippicn- 
Irs,  si  ner  diilor  nec  lacrimae  suiit,  Cels.  i,  9,  r.ico- 
nia>  piilltim  qui  eiU-rit,  iiepatiir  annis  roiitiiuiis  lippi- 
hirtts,  Plin.  29^  6,  37.  —  *  H  )  metiiph,  :  Os  amanini 
h;ibeo,  dmlcs  hleniios  :  lippiunl  fauces  faiiit*,  mon  go- 
sier chassieux  crie  la  faim.  Plant.  Cnrc.  2,  3,  37. 

lippïtiiilo  ,  tiiis,  /.  [lippii'ï],  écoulement  de  la 
chassie,  lippitude,  inflammation  des  yen.r,  ophthabnie 
humide,  fluxion  sur  les  yeux  :  Citiirs  icpentinus  oni- 
iornin  liinioi-  sanalnr,  (jiinni  diiitmiia  lippilndo  dc[u'l- 
lilur,  Cic.  Tusc.  4,  37.  Mihi  molestior  lippilndo  orat, 
qnain  au  te  f  lierai ,  j'étais  plus  incommode  de  mon 
oplithahiiic  qu'à  l'ordinaire,  id.  Atf.  8,  12.  Sicra  lip- 
piliid*.»  liiriibiilis  smim  exustis  toUitui",  l'ophthalmir  sè- 
che, Plin.  28,  II,  47;  çf-  '  Est  cliam  gpiiiis  nrida* 
lippiliidinis  ;  ÇïipocpSaTvixiav  Gneci  appcllant  :  netpa- 
liimeul  iieqrie  fliiunl  ociili,sed  rubent  tanliini,  et  cum 
dolore  qiiodam  giavc«  snnt  et  noctii  pr.Tgravi  pitiiila 
inharesciint,  Cels,  6,  fi,  29.  Lippitudines  Bivevc,  gué- 
rir les  ophlhnlmieSf  Plin.  28,  4,  7.  z^-*  abslergere,  id. 
3  r ,  11,47- 

*  lippûliis»  a,  um,  adj.,  dîmin.  [-lippus],  un  peu 
c}tas.ùeu.r  :  Quod  posscDt  astribere  Diis  niorbos,  non 
dubitarcnl  eos  lienosos ,  lippulos  alque  onlerocelicos 
dicerp ,  Arnoh.  7,  240. 

lippus  ,  a,  um,  adj.,,  chassieux,  qui  a  les  yeu.t 
chassieux.  —  1)  au  propre  :  Lippa  niulicr,  Plant.  Mil. 
4,  3,  i5.  r^^  orutus,  id.  fiacch.  4,  8,  72.  Non  possis 
ocnlis  quantum  ronteudere  Lvnceus  :  Non  lamen  ic- 
oiiTo  conlcnnias  bppiis  inungi ,  si  la  vue  ne  peut  de- 
venir aussi  perçante  que  celle  de  Lynce'e,  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  rester  chassieux,  Hor.  Ep.  i,  i,  28. 
His  ocnlis  ego  nigra  meis  cull\ria  lippus  IlHnorc  ,  id. 
Sut.  r,  5,  3o.  —  Proverhialt  :  Opinoi-  Ornnibiis  et 
bppis  notum  et  tonsoribiis  esse,  c'est  chose  connue  de 
tous  les  chassieux  et  de  tous  les  barbiers,  c.-à-d.  de 
tout  le  monde,   Hor.  Sat,  t,  7,  3, 

F.)  mctaph.  —  I")  qui  a  de  mauvais  yeux,  qui  ne 
voit  pas  hien,  à  moitié  aveugle  :  Fuligine  lippus, /J/Y^î- 
qnc  aveugle  par  In  fumée  ^  Juven.  10,  i3o.  Hos  pueris 
nionilus  paires  infundere  lippos,  Pers.  i,  79. 

2")  chassieux,  plein  de  cfinssie,  d'humeur,  d'oii  il 
sort  un  liquider  I.ippa  snb  attrita  frontc  iacuna  palci, 
une  cavité  chas.ùeuse  {d'ori  coule  une  humeur)  s'ouvre 
an  bas  de  soufrant  déprimé,  Martial.  8,  .'ïy.  I.ippa 
ficus,  figne  très-mûre,   dont  le  jus  coule,   id.  7,   2(i. 

*  II)  au  fig.y  aveugle,  qui  ne  voit  pas  (  ses  défauts  )  : 
Hic  Dama  est  non  trcssis  agaso,  Vapa  et  lippus,  Pers. 

l^îp^ia*  Zeiler.;  Schneider.  Chron.  Eips.;  Cluv, 
3,  i3,  17  sq.;  Leipzig,  capitale  du  cercle  du  même  nom, 
en  Sare,  au  confluent  de  l'Elster  blanc  et  de  la  Plcisse. 
Lip'^iensis,  e;  Lipsiacus  et  Lipsicus,  adj. —  Non  loin 
de  Leipzig,  près  de  Connewitz,  on  a  trouvé  une  foule 
de  petites  et  grandes  urnes  de  toutes  les  formes, 

I^lptitaclium,  liippa,  Lupias*  Lippe,  Lipp- 
stadt,    r.  du  district  de  Minden^  sur  la  fJppe. 

l^^ipHydriiini ,  lieu  de  l'Atiique,  au  S.  du  mont 
Parues. 

Ijiptavla  (Liptovia),  Lipese,  Liptau,  bourg  de 
Hongrii-,  dons  le  eomitat  du  même  nom. 

l^lptaviensis  (  riploviensis)  Cnmitatus;  Liptau, 
cnmilat  hongrois,  dans  le  cercle  en  deçà  de  la   Tlieiss. 

EiiptiiiH',  Ann.  flincm.  Rem.  ann.  870  jv/.;  cf 
Lestina'. 

l,iipiiNcoR  ;  cf.  Jupuscoa. 

liiiiiâhilÎM,  e,  adj.  [  Jiqueo],  susceptible  de  se  fou- 
dre,  fusible  {poster,  à  têpoq.  class.)  :  Ora  ii(|uabilis, 
Appui.  Apol.  p.  459,  Oud.  Saxuin  iiipiabile,  la  statue 


de    sel    en    laquelle  fut   changée    l'épouse    de   Loth, 
Pnulcuf.  Hamart.  744. 

liquâineii ,  "uns,  //.  [liqno],  suc  exprimé,  jus,  li- 
quide résultant  d  un  corps  fondu;  sauce.  particuL, 
saumure,  roy.  garnm  :  Succus  cxrocti  lupini ,  veleris 
vini  !;ex  et  aniurca  prui  mensura  niiscentnr,  eoque  U- 
(piamine  lousa  ovis  unbuilur,  Colum.  7,  4,  7.  Libra- 
lesfpie  olfas  in  pra-suha?  adipis  liquamine  tinclas  liu- 
Rula  demitlito,  on  leur  enfoncera  dans  la  gueule  des 
boules  de  pâte  d'une  livre  pesant,  trempées  dans  de  la 
grai.^se  fondue  bien  salée,  Colum.  6,  2,  7.  r^  de.  piris, 
confitures  de  poires,  raisiné,  Pallad.  3,  25. 

liquâmeiitum  ,  i,  n.  [  liquo  ],  suc,  jus,  sauce, 
substance  fondue,  Veget.  fet.  3,  6fi. 

«  LIQUAMINABIUS,  YotpojHÛXr,;,  »  marchand  de 
gnrum.  Gloss.  Philox, 

liquâiniiiritus,  a,  um,  adj.  [  liqnamen  ],  accom- 
mode il  la  sauce  :  r-^  porcellus,  Apic.  8,  7. 

lïqiiâiiiïiiôsus,  a,  um,  adj.  [  liquameii  ] , /'/f('« 
de  jus,  juteux:  Res  salsae  tl  liquaminosie,  Marc.  Km- 
pir.  5. 

LIQUARIUS,  a,  um,  adj.  [Uqno],  qui  concerne 
les  liquides  :  --^  MENSUR.^,  mesures  pour  les  liquides, 
luscr.  Orell.  n"  4344- 

*  liquntio,  Ôni^,y.  [Ii(|uo  \,  fonte,  fusion  :  Aurum 
per  varies  braclearuni ,  (iluruni  et  iiquationuni  iisus 
peiit,   f'opi.sc.  Aurel.  46. 

liquâtÔcïuniy  îi,  ».  [liquo],  chausse  pour  passer 
un  liipiide  :  Si  \inum  sine  fa-ce  per  liquatoiia  Juuda- 
tur,  Ccel.   Aurel.  Auct.  2,  39. 

lïquëfacïo,  fêei ,  faclum,  3.  r.  a.,  et  pass.  11- 
quelio,  facliis,  ticTi{avec  é  long.  SU.  i,  i78)[liquco 
facio  ],  rendre  liquide,  liquéfier,  fondre,  dissoudre  : 
(  très'classiqut  )  —  1)  au  propre  :  Glacies  liqucfacla 
et  dilnpsa,  glace  fondue  et  écoulée,  Cic.  A\  D.  2,  10. 
Legtim  a?ra  liciuefacta ,  les  tables  d\iirain  oit  les  lois 
sont  gravées,  furent  Jondues,  id.  Catil.  3  ,  8.  Liqncfa- 
ctum  Y>\uni\n\\\\,  plomb  fondu,  f'^i'g.  JEn.  9,  538.-^^ 
ci^-am  ,Plin.  21,  14,  49.  Scvum  liquefieri  prius  jubent, 
ils  jont  d'abord  fondre  le  suif,  id.  28,  9,  38.  Marga- 
rila--'  aoeto  Wmieiacias  ^  perles  qu'on  a  fait  dissoudre 
dans  du  vinaigre,  Suet.  Calig.  37.  Ut  oibos  mansos 
ac  prope  liqucfaclos  demillimus,  qno  facilins  digeran- 
tui,  des  aliments  mâchés  et  presque  réduils  à  l'état  li- 
quide, pour  que  la  digestion  en  soit  plus  facile,  Quin- 
til.  Inst,   10,  I,  19. 

li)  métaph.,  dissoudre,  faire  tomber  en  dissolution, 
en  putréjaction  :  Oeta  liquefaclae  tabe  medulliE,  Ovid. 
Met.  9,  175.  Liquefacta  boum  per  viscera  toto  Slri- 
dere  apes  uïero,  entrailles  en  putréjaction',  f  irg. 
Georg.  4,  555, 

II)  au  fig.  —  A)  amollir,  affaiblir,  énerver  :  IlH 
beali,  quos  nidli  metns  terrent,  nulla  legrilndines 
exedunt ,  nidia:  futiles  laetitiœ  exsnliantes  Innguidis 
liquefaciunl  voluplalibus.  Cic.  Tusc.  5,  6,  16.  Sic  niea 
perpetuis  litpiefiunt  pectora  cnris  ,'  c'est  ainsi  que  mon 
cœur  est  miné,  consume  d'inquiétudes,  Ovid.  Pont,  r, 
2,  57, 

1\)  adoucir,  amollir,  fondre  :  Barchi  dona  volnnl 
epula.>>qno  et  carniina  rursus  Pieria  liquefacta  lyra,  les 
■vers  coulants  que  distille  une  lyre  Inspirée,  Sil,  ir, 
416. 

lîqiicJTacius,  a,  nm,  Partie,  de  liquefacio. 
lîqii4*fio,  voy.  liquefacto. 
làqiKMiN,  Partie,  de  liqueo. 
lifliieiiH,  Partie,  de  liquor, 

E/iqii(Milîa,  Plin.  3,  18;  Serv.  Virg.  .^n,  9,  v 
679;  Lex.  2.  Cod.  Thcod.;  Paul.  U'arnefr.  de  Gcst. 
I.ongob.  5,  39;  Liquetia,  Serv.  in  ^'^irg.  l.  c.;  fl.  dans 
l'R.  de  la  Galita  Transpad.;  auj.  Ltvenza,  fl.  littoral 
dans  le  gonvern.  de  Venise  ;  il  se  jette  dans  le  golfe  de 
Venise, 

lïqnco  9  Itqui  ou  lïcni,  2.  r.  «.,  être  liquide.  —  I) 
au  propre  (  /(  'est  employé  en  ce  sens  qu'au  part.  prés.  : 
I,ac  est  t)mnium  rerum,  quas  cibi  causa  capimus,  li- 
qnentium  maxime  alihiie,  de  tous  les  liquides  que 
nous  prenons  comme  aliments,  le  plus  nourrissant  est 
le  lait,  Voit.  R.  R.  a,  i  x,  i  ;  </«  même  :  r^  niella  , 
l'irg.  M.n.  I,  432.  r-^  vina,  'id,  ib.  5,  238.  f^  flunien, 
id.  ib.  9,679;  cf.  :  /^fluvius,  id.  Geor^.  4,  442. 
Ctrlum  ac  teiras  ramposque  liqueules,  le  ciel^  la  terre 
et  les  plaines  liquides  {la  mer) y  id.  Mn.  6,  724. 

Il)  ou  fig.,  être  clair,  brillant,  évident,  manifeste 
{très-classique ;  mais  n'est  guère  employé  ^uà  la  troi- 
sième personne  du  singulier)  :  Qnirquid  mccrli  milii 
in  animo  prius  aul  ambigunm  fuit,  Nnnc  liquel,  nunc 
defperalum  est  :  cor  mihi  nnnc  pervium  est,  (ont  ce 
qui  avait  été  jusqu'ici  incertain  et  douteux  dans  mon 
esprit,  est  maintenant  clair,  dégage  de  toute  obscu- 
rité :  je  lis  à  présent  dans  mon  dme,  Plaut.  Pseud.  2, 
4,  6g.  Ego  efficiam,  qua'  facla  hic  turbabimn^  Pio- 
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fecto  ni  li(im*.nnl  onuiia  el  tianquilla  sint,  ici.  Most.  2, 

1,  6(j.  Hue  non  \'n\y\v\  nec  salis  cogilatuni  t*sl,  ntriim 
nntius,  tti-.^  c'est  une  (/uestiori  qui  nvst  /ms  claire  ni 
suffisamment  exnnti/iéc,  <fiie  celle  de  savoir  si^  etc., 
id.  Trin.  2,  i,  3.  Prolagoids  sese  negal  omnino  dediis 
habere,  qiioJ  liciufat,  Piotaooie  dit  aue  sur  les  dieux 
H  fi'a  absolument  lien  de  clair  {à  dire),  Cic.  N.  D. 
ï,  12  ;  cj.  :  Cui  Protagorit  neutrtim  liciurit,  nec  esse 
deos  ni'c  non  esse  ,  le^fuel  Protagore  n'aurait  été  en 
état  d'affirmer  ni  l'existence  ni  la  non-existence  des 
dietiXf  id,  iV.  D.  i,  42.  Te  liquel  esse  nieum,  Ovid, 
Trist.  r,  i,  62.  Si  tiquerit  eum  vivere,  s'il  est  prouvé 
qu'il  vit,Ulp.  Dig.  2y,  3,  2.  —  Ju  fmrlic.  prés.  :  Vi 
non  lin-bidœ  fidei  nec  anibi^ua",  ^M  ul  |iuiiv  liciuen- 
lisqueessel,/o//JH/<;f; //(j«  é(/uii'0(/uef  Gril,  18,  5,  ii. 

B)  Parlicul.,  Non  liqnel.  la  chose  n'est  pas  claire, 
formule  par  laquelle  le  juge  déclarait  ne  pouvoir  se 
prononcer,  faute  de  preuves  suffisantes,  sur  la  culpa- 
biUié  ou  l'innocence  de  l'accusé  :  lloniines  sajiifntfS, 
qui  neque  absniveie  honiineni  noctntissimnni  possent, 
neqne  eum,  de  qno  esset  cria  snspicio,  pecunia  op- 
pngnalntti,  re  illa  incopniia  ,  primo  condemnare  vel- 
lenl,  NON  LIQLlERt;  dixeiuut,  (Vf.  Cluent.i%,  76. 
Juravi,  niilii  non  liqucre,  Geil.  ï4,  2,  fin.  De  même, 
au  rebours  :  Hqutl  :  //  est  cloir^  l'affaire  est  entendue  : 
Quiini  cansam  non  audissel  et  potfslasesset  anipliandi, 
dixil  sibi  liquerf  ,  dit  qu'il  était  clair  à  ses  yeux,  Cic. 
Cœcin.  10.  Qiiid  niaxiine  liipiere  judici  velil,  Quintii. 
Inst.  3,  6,  12. 

lïquesco,  lïcni ,  3.  v.  inch.  n.[\\i\\\eo]^  devenir 
liquide,  se  fondre,  se  liquéfier,  se  dissoudre,  tomber 
en  dissolution,  se  corrompre.  — I)  au  propre  :  Tabès 
nivis  liquescenlis,  Liv,  21,  36.  Limus  ut  liic  durfscil 
et  bîec  nt  cera  liquescil,  f'irg.  Kcl.  8,  80.  Vulnificus- 
qiie  clialvbs  vasta  foniace  liqnescit,  et  l' homicide 
acier  se  liquéfie  dans  les  vastes  fournaises,  id.  JEn. 
8,  446,  Galaxia  in  ore  liquescil,  se  fond  dans  la  bou' 
cliCj  Plin.  37,  10,  59. 

B)  métapli.  —  1°)  devenir  clair,  se  clarifier  :  Aicxan- 
dria  specus  habet  ad  NiUim  pertinentes,  quihus  aqiia 
in  privalas  domos  inducilur,  qnœ  pauhitini  spatin  leni- 
jioris  liqnescit  ac  subsidit  ,  par  lesquelles  on  amène 
dans  les  maisons  particidières  une  eau,  qui,  avec  le 
temps,  se  clarifie  et  dépose,  Aucf.  B,  Alex.  5. 

2**)  en  pari,  des  consonnes  liquides,  I,  m,  n,  r,  qui  se 
lient  aisément  et  semblent  se  fondre  avec  d'autres, 
ral.Prob.p.  i389,  P. 

II)  au  fig.  —  A)  s'amollir,  s'énerver  :  Qua  (volu- 
plate)  qiiuni  liquescimtis  Quimnsqtie  nioliilia,  apis  acu- 
lenni  sine  clamore  ferre  non  possunuis ,  {Vf.    Tusc. 

2,  22,  Si. 

B)  périr,  se  consumer,  s'anéantir,  se  dissiper  (  s'en 
aller  ru  eau)  :  Sic  tua,  nescio  qnœ ,  semper  lorluna 
liqnescat  Lapsaqiie  per  médias  eifliial  usqiie  niaïuis , 
Ovid.  Ib.  425.  Incommodum  summum  est  niinui  et 
deperîre,  et,  ul  proprie  dicam,  Uquescere  ,  Senec.  Ep, 
26. 

liquet,  voy.  liqiieo. 

lïqniilambra,  se.,  f.  (liquidns,  ambra),  t.  de 
bot.,  liquidambar,  genre  de  plantes  dont  une  espèce 
produit  le  styrax;   r^  sljraciflora»  Fam.   styracese, 

lîquiile,  adv.  voy.  liquidus,  à  la  fin. 

•  lïquîtiïtas,  âtis,/.  [liqnidus],  limpidité,  pu- 
reté: Afti>  liquidilas  ad  modum  tegminis,  Appui,  de 
Mundo,  p.  290,  Oud. 

*liquidlascâlus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [  liquidiisj, 
un  peu  plus  pur,  un  peu  plus  mou  ou  doux  :  Leniorem 
dices,  quani  niulnm  est  mare  :  Liquidiuscuinsque 
ero,  qiiani  venins  est  Favouius, /'/a»/.  Mil.  3,  i,  70. 

liqiiido,  adv.,  roy.  liquidus,  à  la  fin. 

lïqtiïduSy  a,  uni  [la  première  syllabe  est  ordi- 
nairement brève  ;  elle  est  longue  dans  Lucr.  ï,  55o;  3, 
428;  t^,  1255;  dans  le  dernier  passage  l"\  se  trouve 
employé  successivement  bnf  et  long),  adj.  [liqneo], 
liquide,  finide,  coulant.  —  I)  A)  au  propre  :  Aquani  bo- 
nam  cl  li(|uidam  bibaiit  oves  semper  curato,  Cato,  B. 
H.  73.  Cr»ssaqiie  conveniani  liquidis,  et  liquida  (ras- 
sis, Lucr.  4,  1252.  Li<]uida  moles,  la  masse  liquide, 
la  mer,  id.  6,  404.  Liquidum  iter,  la  navigation  siu- 
mer  (route  liquide),  Prop.  3  ,  20,  14.  Lifpiida  pala;- 
stra,  la  palestre  fluide  [parce  qu'on  s'y  frottait  d'huile), 
Lucan.  g,  H(ir.  \À(\mài  odov^s ,  porjwns  liquides,  es- 
sences odoriférantes,  Hor.  Od.  i,  5,  2.  Liquida  Nyni- 
phîe,  nymphes  des  fontaines,  Ovid.  Met.  i,  704.  *^' 
venter,  Cels.  2,  S  ;  de  même  :  liquida  alvus,  cours  de 
ventre,  id.  1,  fi.  —  Substantivt,  b(|ukluin  ,  i,  //.,  le  li- 
quide, l'eau  :  Tibi  si  sit  optis  liquidi  non  amplius  urna, 
s'il  ne  te  faut  pas  phu  d'une  urne  d'eau,  Hor.  Sat.  i, 
I,  5.',.  Neque  adbnc  epola  parte  loquenlem  Cum  11- 
quido  niixla  perfudit  Diva  poleula,  Ovid.  Net.  5,  453. 
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B)  \^)métaph.^clair,pnr,  brillant :\Àq\}'nhm\  bimeu,  1 
Lucr.  5,  282.  Liquidis  innnissi  foulibus  apri ,  ^irg. 
Ed.  2,  59.  «^  ignis,  f'irg.  Ed.  6,  35.  /^  aer,  id. 
Georg.  I,  404.  f^  aether,  id.  /En.  7  ,  65.  '-^  color^ 
Hor.  Od.  4,  8,  7.  Liquidior  Uix,  lumivie  plus  pure, 
Curt.  7,  II.  —  Modo  cuin  fueril  liquidissima  cueli 
Tempestas  perquam  subito  fil  turbida,  temps  parfaite- 
ment serein,  Lucr.  4»  ï68.  Liquida  nox,  f^'rg.  JEn. 
10,  272.  Liquida  œslas  ,  id,  Georg.  4,  59.  Liiiuidum 
iter,  les  plaines  de  l'air,  route  à  travers  les  airs,  id. 
Mn.  5,  217.  —  En  pari,  de  la  voix  :  Liquida  vox, 
voix  claire,  pure,  Lucr.  2,  i45;  f'irg.  Georg.  1,  ^10; 
Hor.  Od.  I,  24,  3.  Li(|uidum  cilbarx  eannen  ,  les 
sons  mélodieux  de  la  cithare,  Lucr.  4,  978. 

1^)  particuL  en  t.  de  gramm.,  liquidée  cousonanles, 
les  consonnes  liquides,  \,  m,  n,  r,  très-sonv.  chez  les 
grammairiens, 

11)  au  fig.  A)  cnulaut,  qui  se  continue  sans  inter- 
ruption, facile  :  El  genus  sermonis  aflVrl,  non  litpii- 
duni,  non  fusum  ac  profluens,  sed  exile,  aridum,  con 
cisnm  ac  niinntuni,  Cic.   De  Or.  2,  38. 

B)  clair,  serein,  calme  :  Numquid  increpavit  fi- 
lium?  Tra.  Tarn  liquidus  esl,  (piiim  lupiida  esse  lem 
pestas  solet,  il  est  aussi  calme  que  le  beatt  temps, 
Plaut.  Most.  3,  2,  64.  Animo  iiquido  el  trauquillo 
es,  lace,  sois  tranquille  ,  ne  t'inquiète  pas,  et  tais-toi , 
id.  Epid.  5,  i,  36.  Liquida  mens,  Caiull.  63,  46.  '^ 
somnus,  sommeil  calme,  paisildr ,  f^al.  Place,  4i  16. 

C)  pur:  Cujus  tantum  est  ingeuium,  ila  pnimpia 
fides,  ul  quicquid  inde  haurias,  jmruni  liqtiuluuique 
te  baurire  sentias,  C/f.  Cœcin.  27.  —  Yoliipta.s  liipiida 
et  pura,  'volupté  pure,  sans  mélange,  l.ucr.  3,  40. 
Animus  a  se  ipse  dissidens  gustare  partem  ullam  li- 
quid.-e  voluptatis  et  libéra?  non  polesl,  Cic.  Fin.  i,  18. 

D)  clair,  net,  certain  :  Avï  siuislra  ,  auspicio  li- 
quide alque  ex  senlentia,  sous  d'heureux  auspices  , 
avec  des  présages  certains  et  selon  mou  gré ,  Plaut. 
Pseud.  2,  4,  72.  —  De  là  Litiuidum,  i,  n.,  certitude, 
confiance  :  verilas  ad  li(|uiduin  explorala,  vérité  tirée 
au  clair,  parfaitement  constatée,  Liv.  35,  8.  Quid 
erit  liiec  virlns?  judicium  veruni  et  immolum  :  ab  lioc 
oninis  species,  qua?  impetum  movel ,  redigelur  ad  li- 
quidum, Seu.  Ep.  71.  Ad  liquidum  conlessumquc 
perducere  aliquid,  tirer  qqche  au  clair,  le  vcrifier,  le 
constater  scrupuleusement ,  Quintii.  Inst.  5,  14»  28. 
Res  ad  liquidum  ratione  perducla,  Fellej.  i,  16,  i. 

Adv.  sous  deux  formes,  liquidof/  liquide,  avec  pu- 
reté, clarté,  sérénité.  —  A)  au  propre  :  Cœlum  li- 
quide serenum,  Gell.  1,  11,  —  Compar.  :  Aquilœ 
clarius  ceniunl ,  liqnïdius  audinnt  talpœ,  les  aigles 
ont  la  vue  plus  perçante ,  les  taupes,  l'ouïe  plus  fine, 
Plin.  10,  69.  88. 

B)  d'une  manière  nette,  déterminée,  sûre,  certaine  ; 
clairement,  évidemment  :  Manifesta  res  esl,  quuui 
nemo  esset ,  quin  boc  se  audisse  liquido  diceret ,  qui 
ne  dit  Cavoir  parfaitement  entendu,  Cic.  Ferr.  2, 
3,  59.  Confirmare  hoc  liquido,  judices,  possum,  id.  ib. 
2,  4,  56.  Alla  sunt,  quie  liquido  negare  soleam,  //  est 
d'autres  choses  que  j'ai  coutume  de  nier  tout  net,  id, 
Fam.  1 1,  27,  7.  Si  litpiido  appareal,  s'il  est  manifeste; 
Ulp,  Dig.  44,  5,  I  ;  de  même  :  Si  liquido  constiterit, 
s'il  est  bien  constaté,  id,  iù.  29,  4»  4-  — Sous  la  forme 
liquide  :  Sideium  stellarumque  observationem  baud- 
(piaquam  putabal  liquide  consistere,  Gell.  14,  i,  17. 
—  Compar.  :  Tuis  lilteris  lectis  bquidius  de  sensu 
tuo  juditavi,  après  la  lecture  de  ta  lettre.  J'ai  Jugé  /'lus 
sûrement  de  tes  sentiments ,  de.  Fam.  10,  10.  Qnod 
co  li(]uidius  facief,  sï  perspexeril,  etc.,  id.  Fin.  2,  12, 
fin.  Obscuritattm  definitionis  liquidi  us  absolveus, 
Macrob.  Somn.  Scip.  i,  20.  —  Superl.  :  Liquidissiiue 
alque  invictissime  defendere,  >^»^«^/,''£//.  28,  fin. 

■f  lïqiiïrîtïa,  œ,/  [  forme  altérée  Je  Y>.uxOp^ii;a], 
réglisse  :  l.iquiiilia  frigida  est  et  Julcis,  Theod.  de 
Dia't.  9;  de  même  :  f'eget.   J'et.   4)  9- 

*  lîquisy  e,  adj.  \^c  est  le  simple  «''obliqtuis],  obli- 
que :  Omnium  sunuuilalum  meliundi  obseivatioues 
suul  duœ  enormis  et  iiquis,  Front.  Expos,  form.p.  32, 
Goes. 

lïquo,  âvi,  âlum  ,  i.  t.  a,,  liquéfier, fondre,  mettre 
eu  fusion,  dissoudre. —  \)auproprc  :  Excussit  cristiis 
gaieis,  capuinsque  solulis  Perfudit  gladiis  ere|)laque 
Ifla  li(piavit  ,  Lucan.  7,  i58.  Vilrum  contiuuis  tor- 
nacibui,  ut  ies,  liqualur,  le  verre  se  fond ,  comme  le 
cuivre,  dans  des  fourneaux  continus ,  Plin.  36,  26, 
66.  Lapis  liqualur  igui,  la  pierre  se  fond  au  feu,  id. 
36,  8,  i3.  Liquatum  tes,  id,  34,  i3,  36.  Liquala; 
^uUx,  gouttes  (  de  sang  )  fondues  (par  l'ardeur  du 
soleil),   Cic.  poet.   Tusc.    2,  10,  fin. 

B)  métaph.,  passer,  filtrer,  clarifier  :  Sapias,  vina 
H(pies,  sois  sage,  filtre  tes  vins,  Hor,  Od.  i,  11,  6. 
Liquatum  vinum,  P//«.  i5,  29,   37.   Liqualie  aciu», 
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eaux  clarifiées,  id.  3r,  3,  22.  Sarcus,  quo  \inum  If- 
pialur,  chausse  pour  passer  le  vin,  Colum.  9,  i5.  Si- 
licem  rivo  saliente  liquai)il,  Manil.  5,  534."—  Voces 
bquat.ne,  voix  claires,  pures,  Auct.  ap,  Macrob.  Sat, 
6,   3.  ' 

H)  au  fig.,  nettoyer,  purifier  :  Qua;  defervisse 
lempore  et  anuis  liquata  jam  senior  idem  (Cicero) 
fatetur,  Quintii.  Inst.   12,  6,  4. 

1 .  lîquor,  liqui ,  v.  dépon.  n.  \  liqueo  ] ,  être  /(*- 
quide,  se  fondre,  se  liquéfier,  couler  [poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  —  I)  au  propre  :  Tuin  loto 
corpore  sudor  Liciuilur,  la  sueur  ruisselle  sur  tout 
mon  corps,  inonde  mes  membres,  ^irg.  Mn.  9,  8t3. 
Nam  qu.-e  prima  seio  riiptis  radicibus  arbos  Vellitur, 
liuic  airo  liquunlur  sanguine  guttre,  id.  ib.  3,  27. 
Quales  aeriae  liquentia  flnmina  circum  Consurgunt 
geMiime  quercus,  id.  ib.  9,  679.  Oleum  e  corlinis  in 
labra  fundendum,  ul  fraces  et  amurca  liquentur,  Plin. 
I 5,  6,  6. 

II)  au  fig.,  se  fondre,  se  tourner  en  eau,  c-à-d, 
passer,  périr,  se  dissiper  :  Illico  res  foras  labitur,  li- 
quilur,  soudain  son  argent  se  fond,  coule  et  s'en  va. 
Plant.  Trin.  2,  i,  17.  In  pai  lem  pejorem  bquilur 
a.'las,  l' tige  perd  de  sa  force,  et,  en  quelque  sorte,  de 
sa  solidité,  c.-à-d.  décline,  Lucr.  2,  ii3o.  Per  poli 
liqueulis  axem,  Prud.   Trepi  oreç.  i,  88. 

2.  lïquor,ôris,  m.  [  liqueo  \  fluidité,  liquidité.  — 
I)  an  propre  :  Pondus  uli  saxis,  calor  ignibu',  liipior 
aquai,  comme  In  pesanteur  dans  le  rocher,  la  chaleur 
dans  le  feu,  la  fluidité  dans  l'eau,  Lucr.  i,  453. 
Alque  a(|ua'  quofjue  admixtum  esse  calorem  ,  priniunt 
ipse  liquor,  tum  aqure  déclarât  effusio,  l'eau  même  est 
mêlée  de  Jeu,  puisque  sans  cela  elle  ne  serait  ni  //- 
qnide  ni  coulante,  Cic.  N.  Z>.  2,  10.  Causée  qu»  vitn 
babenl  frigoris  el  caloris,  concrelionis  et  liquoris , 
causes  qui  sont  les  principes  du  froid  et  du  chaud, 
du  sec  el  de  l'humide,  id.  Univ.  14.  Vomica  liquoris 
a-terni  argentum  vivum  appellatur,  Plin.  33,  6,  32. 

11)  mélapli.,  substance  liquide ,  liquide  quelconque  ; 
fluide  {eau,  lait,  miel,  vin,  e/c):  Liquoris  vitigeui  la- 
tex,/f  vin,  Lucr.  5,  i4- -^^niellis,  le  miel  pur,  coulant, 
id.  1,936.  Liquores  perlucidi  amnium  ,  l'eau  trans- 
parente des  Jleuves,  Cic.  A".  D.  2,  39.  <->-'  Stygius , 
Ovid.  ib.  594.  r^'  Yirgineus, /'cdH  de  la  source  ap- 
pelée la  Vierge,  Yirgo,  id.  Pont,  i,  8,  38.  Aurea 
tune  presses  pedibus  dédit  uva  liquores,  Tibnll.  2,  i, 
45.'-^Quidus,  c.-à-d,  tabès,  ^//j,  sanie,  humeur,  Virg. 
Georg,  3,  484.  Teritur  robigine  murro  Ferreus  et 
parvo  srepe  liquore  silex,  Prop.  2,25,  16.  ^^  Assyrius, 
c,-à-d.  amomum,  Sfat.  Silv.  3,  3,  212.  r^  niveus 
\diQ.\.'\s,Sen.  OEd.  565.  Liquoris  ejus  major  modns  pro- 
bibet,  Cels.  7,  21,  2.  .^^  oleaceus,  huile,  Plin.  35,  i5, 
5  r .  —  En  pari,  de  la  mer  :  Qua  médius  liquor  Secer- 
nil  Europen  ab  Afro, //or.  Od.   3,  3,46. 

iTra»  ïe,y.  —  I)  éminence  de  terre  qui  se  trouve  entre 
deux  sillons,  ados,  billon  :  «  Liias  ruslici  vocant  eas- 
deni  porcas,  cum  sic  aratum  est,  ut  inter  duos  latins 
distantes  sulcos  médius  cumulus  siccani  sedeni  frumen- 
tis  priebeat,  »  Colum,  2,  i\,  8.  Ca\ebilur  lanien,  nt 
patentes  liras  crebrosque  sulcos  aquarios,  quos  non- 
uulli  eliees  vocanl,  faciamus,  id.  2,  8,  3,  Prius  jacie- 
mus  semina,  deinde  proscindemus  terrani,  proscis- 
samque  in  liramrevocabinuis,  id.i,  io',cJ.  :  id.   11,  3. 

Il)  métaph.,  enjoncement  fait  avec  la  charrue,  sillon, 
selon  Non.  17,  2  ;  cf.  »  Lira,auXa|,  »  Gloss.  P/ulox. 

*  lirâÉim*  adv.  [  lira  1,  en  billons  :  Habel  ulpicum 
plures  cobierenles  spicas,  eoeque  quum  sint  divisîe,  li- 
ratim  seii  debent,  ul  in  pulvinis  positœ  miiuis  infe- 
stentur  hiemis  aquis,  Colum.  11,  3,  20. 

Ijîria,  se, /?.  de  la  Gallia  Narbonn.,  au/.  Lez, 
Plin.  3,  4. 

lïrâmentnmy  i,  n.  =  deliramenlum,  />/.  in- 
tcrpr,    Irenœi  2,    ^'i. 

lilrimiris,  \.i^i\ii^ic,,  Ptol.;  v.  dans  la  Germa- 
nie septentrionale,  entre  Marionis  e^Cœnoenum;  sel. 
Jf'ilhelm,  prohablem.  auj.  OEdenJeldc,  au  N.-E,  de 
Hambourg  ;  sel.  de  Jf'ersebe ,  Travemûnde;  mais  sel. 
Kruse,  Jf'ismar. 

liirîiias ,  voy.  Liris,  n°  IL 

Ijirinates  9  cf.  Inieramna. 

Liiriiiensis»  voy.  Lirinus,  «**  II. 

-f  lîrïnon,  i,  n.  =  >£ifitvov,  huile  de  lis,  Plin, 
21,5,  1 1  ;  23,  4,  49- 

JLîrînns,  i  (Lerina,  œ  ), /.,  Kt\^'\s-f[ ,  Lêrine  ou 
Lérins,  île  située  sur  les  côtes-  de  la  Gaule  Narbon- 
naise ,  vis-à-vis  d' Antipolis  [auj.  Antibei),  auj.  Iso- 
la di  S.  Ouorato,  de  de  Lérins  ou  de  Saint-Honorat, 
Plin.  3,5,  1 1  ;  Sidon.  Carm.  j6,  104.  —  H)  De  là  Li- 
rïnensis,  e,  adj,,  de  Lérins  :  Cœuobium  Lirinense, 
Sidon.   Ep.  8,  14, 

liirinusj  i.  q.  Lerina, 


LIS 


LITA 


I.ITIL 


38i 


I^irinnA,  S'ulon.  ad  Faust.  Rcj.  x\  io5;  *.  q. 
Lerina. 

-|-  lïrïon,  i,  n.  ^  Xetpiov,  Us,  planlc,  Jj'pul.  Ilcih. 
107. 

fjïriupe,  es,  /".,  nymphe  de  la  mer,  mère  de  Nar- 
cisse, (fit  elle  eut  de  Céfihise^  Oi'id.  Met.  3,  34^. 

EiiriSy  is,  m.  —  I)  le  Liris,  rivière  d' Italie,  entre  le 
Latiiini  et  la  Campante,  nuj.  Garigliano,  Mel.  2,  4^  9ï 
Plin.-i,  io3,  ro6;  3,  5,9;  Cic.  Leg.  1,  3,6.  Kt  uni- 
biosfE  Liris  per  régna  MaricoR  Vescinisimpulsusaqiiis, 
Lucatt.  -2,  424.  —  II)  De  là  Lïrïnas,  ali.s,  adj.^  rela- 
tif au  Liris  :  Interamnales  Succasini,  qui  el  Lirinales 
vorantiir,  Pllii.  3,  5,  9. 

liirÏN,  Flor.  1,18;  Tacit.  Ann.  12,  56;  Jornand. 
de  Beguor.  Suce.  p.  27;  AeTpiç,  5/rrt/'.  5,^j.  164  î  ^/* 
(Jlanis.  I.iriiiàles,  iim,  Sil.  ItaL;  habitants. 

lîro,  âvi,  âluin,  t.  t.  a.  [tira],  recouvrir  de  terre 
les  graines,  la  semence;  labourer  en  billons ,  faire 
des  ïillons.  —  1)  A)  au  propre  :  «  Terranr»  quiim  primiim 
arani,  prosrindeie  appellanl  :  ciim  ileruni,  offringere 
liioiiiit  :  tfilin  qiiiiiii  arant  jacto  seniine,  lirare  dicuii- 
lur,  >.  f'arr.  R.  R.  i,  29,  2;  ef.  :  «  Aralione  per 
transversiirn  iterata,  occalio  sequiliir;  nbi  res  poscit 
craie  vel  rastro  :  e(  salo  semineiteralio.  H.tc  ipioque 
iil)i  coifïnetiKlo  patiliir,  rrate  clentala ,  vel  tahiila  ara- 
tn»  adnexa,  qnod  vorani  lirare,  operienle  seniina,  » 
Plin.  18,  20,  49.  Liraiilur  iiiia  jugera  quatuor, -/f/a/re 
jugères  à  la  jois  sont  laboures  ru  billons ,  Colum.  1 1  , 
2)  47.  —  *  B)  mêtaph.  :  r^  alirui  lalnas,  cgraliguer, 
déchirer  les  lèvres  a  ijqn  :  Nurnquis  hic  resistit,  qui 
nonduin  laljias  lirarit  mihi?  Pompon,  dans  Non.  iS, 
5. 

*  II)  au  fig.  p.  delirare,  être  en  délire,  délirer: 
Phœljus  jul)et  veruni  lnqui.  Et  si  Pierias  patitur  !irai-e 
Sororcs,  Numquam  ipse  torquet  auXaxa,  Auson.  Ep. 
ro,  S. 

•f"  lïroe  9  =  Xiipot ,  niaiseries  ,  bagatelles  ,  billeve- 
sées, sornettes  :  Nam  tu:e  blanditiîe  mihi  sniit,  quod 
dici  solel,  Gerrse  Germanie,  atque  edciml  lirœ  hrœ , 
Plaut.  Pœn.  i,  1,9. 

lis,  litis  (forme  ancienne  siVis,  stViXh,  cf.  Quintil. 
Imt.  I,  4,  iS),f  [de  la  même  racine  que  Callemand 
strt'r,  streit,  et  qtie  le  grec  Epiç  ;  cf.  aussi  le  latin  rixoj, 
lutte,  dispute,  querelle,  débat,  contestation,  différend. 

—  1)  eu  génér.  :  Philosophi  setaiem  in  litil)us  conte- 
runt,  les  philosophes  passent  leur  temps  à  disputer, 
Cic.  Leg.  I,  20.  Quis  lamen  exiguos  elegos  emiseiil 
aucloi'y  (Iramnialici  cerlaiit,  el  adhuc  suh  judire  hs 
est,  les  grammairiens  agitent  cette  question,  et  le  pro- 
cès est  encore  pendant ,  Hor.  A.  F.  77.  Seuiper  hahe 
iiiursus  circa  tua  colla  récentes,  Litibus  altcriiis  quos 
pulel  esse  dalos,  Prop.  4i  S,  39.  — ■  AJétaph.  en  pari, 
d'tlres  inanimés  :  Lis  est  cum  forma  magna  pudicitiae, 
une  grande  lutte  est  engagée  entre  la  sagesse  et  la 
beauté,  Ovid.  tier.  16,  288.  Ut  senie!  liwc  rernm  se- 
cessii  tiie  suarunii  Inque  novas  abiit  massa  soluta  do- 
mos  ,  dès  que  cette  masse  (  le  chaos  )  se  fut  séparée  par 
la  lutte  de  ses  éléments  hétérogènes  ,  et  ,  dissoute,  se 
fut  disséminée  dans  de  nouvelles  demeures,  id,  Fast. 
I,  108. 

Il)  particul.  —  A)  procès,  contestation  en  justice  : 
Supcrius  illud  geuus  caiisam  aut  coutrovtTsiam  ap- 
pellant,  eamque  tribus,  lile  aut  dehberalione  aul  lau- 
datiune,  definiuiit,  Cic.  De  Or.  3,  28.  Repctere  ac 
pcrstqui  lileal(pie  judicio  aliquid,  id.  f^err.  2,  3,  i3, 
Liteui  alicui  inteudere,  intenter  un  procès  à  qqn.  id. 
J)c  Or.  I,  n>.  Litem  inferre  inaliqueni,  id.  Clueut. 
41.  Litem  conlestari,  id.  Alt.  16,  i5.  Liti-m  oblinere 
aut  amittere.  gagner  on  perdre  son  procès,  id.  Rose. 
Comœd.  4*  Litem  orave,' plaider  une  cause,  id.  Off. 
S,  i(»,  Lilem  sedare,  accommoder ,  arranger  un  dif- 
férend, id,  Verr.  2,  3,  57.  Litem  secare,  trancher  la 
difficulté,  terminer  un  différend,  Hor,  Ep.  i,   i6,  42. 

—  Litfm  suam  ïacviv,  en  pari,  de  l'avocat,  qui  oublie 
l'ajfiire  de  son  client  et  se  défend  lui-même  :  Quïd  '^ 
si,  qumn  pro  alterodicas,  liteui  tuam  facias,  aul  I.tsus 
efferare  iracundia,  causam  rcliuquas,  niliilne  noceas? 
si,  en  plaidant  pour  un  autre,  vous  paraissez  plaider 
pour  vous  ;  si,  pour  venger  votre  amour-propre  blessé, 
nous  n  écoutez  que  votre  colère,  et  oubliez  la  cause  de 
votre  client,  n'êtes-voiis pas  coupable  envers  lui?  Cic. 
De  Or.  2,  75,  3o.5.  Se  ait  aussi  du  jtige,  qui,  par  fa- 
veur ou  corruption  ,  prononce  un  arrêt  inique,  fait 
acte  de  fartialifé  :  épouser  une  cause,  se  faire  juge  et 
partie  :  Si  judex  litem  suam  fcccril,  non  proprie  ex 
maleiirio  obligalus  videtur,  sed  quia  ncfpie  ex  conlractu 
obligatus  est,  et  pcccassc  aliquid  inlelligilur,  lied  per 
imprudenliam,  ideo  videliir  quasi  ex  malr(icii)  teneri, 
Gaj.  Dig.  H,  7»  4,  S  4;  de  même,  cf.  Ulp.  ib.  5,  i, 
i5;  de  même  au  fig.  :  Nani  et  A'arro  satis  aperle , 
quid  dicere  oportcret,  edocuit  ;  et  ego  adversus  eum  , 


qui  docins  esse  dircbalur,  htcui  meam  f.icere  abscns 
iHiliii,  Gril.  10,  I.  Se  dit  encoie  du  juge  tpiijait  difaut 
au  tri  me  fixe  :  Inde  ad  couiitium  vaduni  ,  ne  Iileni 
suam  faciant,  C,  Titins  ap.  Macr.  Sat.  1,  12. 

B)  l'objet  de  la  contestation ,  du  procès  :  Qiiihus 
res  erat  in  controversia,  ea  vocabalur  hs  :  ideo  in 
actiouibus  videmus  dici  :  Quam  rem  sive  mi  litem  di- 
cere opoitel,  f'arr.  L.  l..  7,  5,  98,  §93,  Mûll.  Illud 
mihi  mirum  videri  solet,  tôt  homines  tam  ingeniosos, 
per  tôt  annos  ellam  nunc  slatuere  non  poluisse,  uhuui 
rem  an  litem  dici  oportcret,  yV  me  suis  toujours  étonné 
que  tant  d'hommes  si  ingénieux  n'aient  pas  pu  déci- 
der encore,  depuis  tant  d'années ,  si  l'on  doit  dire , 
res  ou  Vis,  pour  signifier  «  le  point  en  litige,  t  affaire, 
la  question,  »>  Cic.  Mur.  12.  Lilcs  severe  aestimaice, 
les  dépens  sévèrement  évalués,  id.  ib.  20.  Quouiiniis 
secundum  eas  tabulas  lis  detm-,  non  recusamus ,  «of/j 
consentons  à  être  Jugés  sur  cette  preuve,  id.  Rose. 
Comœd.  I.  De  Iota  ïîte  pactiouem  facere,  transiger 
siw  toute  l'affaire,  iil.  ib.  14.  In  suam  rem  litem  vei- 
tere,  garder  la  terre  eu  litige,  Liv.  3,  72.  Litem  lile 
resolvere,  résoudre  une  difficulté  par  une  autre ,  Hor. 
Sat.   2,  3,    io3. 

I^isfe ,  Atcat ,  Herodot.  7,  I23  ;  v.  sur  la  côte  de 
la  Crossa'a  {  Macédoine).,  au  S.-E.  de  Gigonns. 
lji*4hona,/.  q.  Félicitas  Julia. 
EiÏNia,  Itiner.  Marit.;  île  sur  la  côte  occidentale 
de  la  ('..lilia  Lugdun.,  entre  Barsa  et  Andium. 

I.<iNinae,  Liv.  33,  i\,Heu  dans  /'EstitTolis  {Tltes- 
salie  )  ,  au  S.-().  de  Tricca. 

M A»n\ïosa\cns  f  probabl.  i.  q.  Gnesna. 
Lissa,  /.  q.  Cissa. 
laissa  ,  cf.  Cissa. 

laissa ,  Plin.  5,  i  ;  lieu  à  FO,  de  la  Mauretania 
Tiiigil.,  près  du  fi.  fJxus. 

IjiNsa,    At<T<7a,   Scyl.    Peripl.;    Lîssns,    Aîcrffo;  , 
Ptol.;  V.  dans  le  S.  de'tile  de  Crète. 
Ejissnliona  ,  i.q    Félicitas  Julia. 
VAss%MSy  i,/.  e/Eâîssiim,i,H.,  Auttôç.  ville  de  la 
Dalmatie  méridionale  ,  sur  les  fronfières  de  la  Macé- 
doiric,  auj.  vraisemblablement  Alessio,  Cœs.  B.  C.  3, 
26;  Plin.  3,  22,  26;  Liv.  43,  20;  44,  3o, 
liissus  y  cf.  Lissa. 

Ijissns  ,  Plin.  3,  22,  J17.;  Cœs.  C.  3,  26;  Liv. 
43,  20;  44  ,  3o;  AtTŒÔç,  Ptol.;  Polyb.  8,  10,  16; 
Diodor.  Sic.  x5,  i3;  Elissns,  Cedren.;  EtXiTa'6;, 
Script.  Constant.;  v.  dans  le  S.  de  la  Dalmatie,  sur 
le  Drinus,  auj.  Alessio  en  Albanie,  près  de  l'embou- 
chure du  Drin  noir. 

liÎKHiiN  ,  AiTTo;,  Herodot.  8,  109  ;  fi.  de  Thrace, 
à  l'O.  de  /'Hebrus,  a  son  embouchure  à  CO,  de  Me- 
sembria. 

I^ista,  lieu  des  Sabini ,  dans  le  Samnium  ,  au  S. 
de  Keale. 

litfibïli»»,   e,    adj.  [lito],   qu'on  peut  immoler, 
dont   le  sacrifice  peut  être  heureux  [poster,   à  Vépoq. 
class.  )  :  Priapo  lilabilis  viclima  est  asellus,  Lactant. 
r,  21.  —  Lilabilior  victima,  id.  Epit.^'j. 
Ijîtfalirum,  Liv.,  v.  d'Espagne, 
Liitzea^,  v.  de  la  Laconica. 

liilaha  ,  Leitha  ,  fi.  de  Hongrie  qui  se  réunit  à  la 
Raab,  et  se  jette  près  dt  Altembourg  dans  le  Danube. 

lïtâmen,  luis,  //.  [  lilo  ],  sacrifice  ,  offrande  :  Au- 
ditc,  o  sonles,  cxtrema  tilamina  divum  ,  Stat,  Tlteb. 
10,  6ro.  Oujus  lilamen  sordel  et  lerram  sapit,  Pru- 
dent. Hamart.  prœf.  5o. 

liitnna  KÎlva  ou  absolt  Lïlâna  ,  se,  /.,  forêt  de 
la  Gaule  Cisalpine,  qui  s'étendait  à  travers  la  Ligu- 
rie  et  fEtrurie,  auj.  Selva  de  Luogo,  Liv.  23,  24;  34, 
22  ;  42  ;  Front.  Strat.   i,  6. 

*|-  lïtanïay  x,J.  =  >iTaveCa,  prières  publiques  à 
Dieu:  Litauias  facere,  .$'/V/o«.  Ep.  5,  7;  Imp.  Arcad. 
et  Hcnor.  Cod,  i,  5,  3. 

litiaiiobrig^ay  Anton,  Itin.;  v.  dans  l'O.  de  la 
Gallia  Belgica  à  (8  m.  p.  //c  Cxsaromagus,  à  4  ««  N.' 
O.  d'A\\ç,\\^loma^\\s,  peut-être  i.  q.  Crcdilinm. 

liitârinns,  i,  m.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap,  Grut. 
648,  i3. 

lïtâtïo,  Ônis  ,  y.  [\\\o]j  sacrifice  agréable  aux 
dieux  :  Vi  hodie  ad  litalionem  huic  suppetal  salias 
Jovi  ,  pour  qu^ aujourd'hui  Jupiter  soit  f^orgé  jusqu'à 
ce  que  l'offrande  fasse  effet  [pour  touchrr  ton  Ju- 
piter par  un  sacrifice  dont  il  ait  fout  son  soûl).,  Plant. 
Pseud.  i,  3,  100.  Per  dies  aiiquot  hosli;e  majores  sine 
litalionec;es;e,  diuqne  non  inqietrala  pax  dcoruui./Jc«- 
daut  quelques  jours  de  grandes  victimes  furent  immo- 
lées sans  résultat  favorable ,  et  pendant  longtemps  on 
ne  put  obtenir  l'agrément  des  dieux,  Liv.  27,  a3. 
Quum  relatum  rssct ,  jcrnr  lmsli,v  defliixissc,  scnalns 
majoribus  hostiis  usque  ad  lilalioncm  sacrilicari  jussit, 
/r/.'4i,   i5.  AONAM  OPIMAM  IMMOLAVERVNT 


El  HOSTLî:  LlTATIONEMlîVSPEXERVNT,///^r/-. 

Fintr.  Arval.  dans  Orell.  «"2271.  {F'oj.  ces  mscript. 
au  commencement  de  ce  dict.) 

litatOy  voy.  lito, 

WàttCf  eN,y.  (X'-t:^,  mince,  menue),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  fW)2,  10. 

lïlèra  [qui  s'écrit  aussi  litlera  ) ,  eb  , /.   [lino], 
lettre,  caractère. 

I)  au  propre  :  Sus  rostro  si  humi  A  lileram  impres- 
serit,  si  un  porc,  en  fniillaut  la  terre,  traçait  la  lettre 
A,   Cic.  Divin,  i,  i3.  Sortts  in  robore  insculpla;  pri- 
scarum  liierarum  notis,  id.  ib.  2,  4r.  Maxiuns  lileris 
inci-^um,  gravé  en  gros  caractères,  id.  Ferr.  2,  2,  33, 
Lenis  appellatio  lileranm) ,  douceur  de  la  prononcia- 
tion,  id.  Peut.  74.  — Literarum  ordine.,  (fa[n-èsi'or- 
dre  alphabétique.   Keltquas  gemmas  literarum  ordine 
pxplicalumus,    Plin.   37,9,  54.  Dig<M-ere  in  lileram, 
mettre  dans  l'ordre  alphabétique  :  Senec.    F.p.  68.  — 
ÎNescire  literas,   ne  savoir  ni  lire  ni  écrire,  id.  Clem. 
2.  t  ;  Suel.  Ner.  10.  —  Facere  litcram  et  literas,  écrire  .• 
Ne  illi  sit  cera,  ubï  facere   possit  lileras,  Plaut.  Asin. 
4,  r,    22.  Ne  lileram  quideui  ullam   facimus   nisi  fo- 
rensem,  Cic.  Acad.  2,  2.  —  Dans  la  langue  comique  : 
Homo  trium  literarum  ,  homme  dont  le  nom  s'écrit  en 
trois  lettres,  c.-à'd.    voleur  (hir) ,  Plaut.   Aul.    2,  4, 
46.  Literani  ex  se  longam  facere,  c.-à'd.  faire  de  sa  per- 
sonne une  lettre   longue,    nu    I,    c-à-d.   se  pendre  : 
Neque  quicquamest  nielius  mihi  quam  e\  meut  uiiam 
faciam  lileram  Longam,  meum  laqueo  collum  quand(^ 
ohsirinxero,  Plaut.  Aul.   r,  i,  37.  —  Lilera  salnlaris- 
In  lettre  salutaire,    c.-à-d.  A,  qui  signifiait  :  f  absous-. 
(absuivo);  lilera    Irislis,  la  lettre  triste,  c.-à-d.  C^ . 
qui  signifiait  :  je  condamne    (  conderano);  ces   lettres- - 
étaient  tracées  sur  les  ta/dettes  des  juges,  Cic,,  Mil.  6j  . 
voy.  les  lettres  A  et  C. 

n)  wétaph.  —  A}  ////  mot,  une  ligne  :  Ille  qunni 
ad  lliernuim  de  Partbico  bello  scriberet,  ad  me  lile- 
ram nunquam  niisil,  ne  m'a  jamais  écrit  une  ligne, 
le  moindre  petit  billet,  Cic.  Fam.  2,  17.  —  De  rftérne 
ad  literam,  mot  pour  mot,  littéralement  :  Queni  duobus 
al)  CO  hbris  iraclalum  locum  ad  literam  subjeci , 
Qiiintd.  Inst.  9,  i,  r5. 

B)  manière  dont  on  écrit,  écriture,  main  :  Alexidîs  • 
manum  amabam,  quod   tam  prope  accedebat  ad  simi- 
liludiueru  tu;e  lilcnne;  non  amabam,  (|uod  indicabat  te- 
non valerc,  parce  que  son  écriture  se  rapprochait  beau- 
coup de  la  tienne,  de.  Att.  7,  2. 

C)  Lilera-,  arum,  plur.,  lettre,  missive,  épitre  :  Li- 
leras resiqnare,  ouvrir,  décacheter  une  lettre  ,  Plaut. 
Trin.  3,  3,  65.  Liter.t  non  sunt  commiltendœ  ejus- 
modi  periculo  ul,  etc.,  Cic.  Att.  i,  i3.  Dare  alicui 
literas  ad  aliquem,  charger  qqn  d'une  lettre  pour  qqn, 
id.  Cat.  3,  4.  Literas  millere,  envoyer  une  lettre, 
id.  Att.  5,  21.  f^  reddere  alicui,  remettre  une  lettre  à 
qqn,  id.  ib.  5,  21.  /^accipere,  id.  ib,  5,  2i.*^^remit- 
tere,  id.  ib.  it,  16.  r-^  ex^trare,- écrire,  tracer  uns 
lettre,  id.  ib.  li,  i.  Unis  lileris  tolius  œstalib  res  geslas 
ad  senalum  perscrihere,  écrire  au  sénat  en  une  seule 
lettre  les  événements  de  tout  fêlé ,  id.  Fam.  3,7. 
Queri  apud  aliquem  per  lileras,  id.  Att.  5,  21.  luvi- 
lare  aliquem  per  lileras,  inviter  qqn  par  lettre,  id.  ib^ 
i3,  2. —  Lilerce  miss»  ,  lettres  expédiées ,  envoyées  ^ 
literje  allatcp,  lettres  reçues;  de  là.  Liber  literarum 
missarum  el  allatarum  ,  le  registre  de  la  correspon- 
dance :  Quod  vos,  si  iiulla  alia  ex  re,  ex  lileris  qui- 
dem  nosiris,  quas  e\S(ripsi>tis,  et  missisel  allatis,  certe 
scire  polui'^tis.  Quas  si  aulca  non  legislîs,  nunc  et 
uohis,  (piid  de  iis  icbus  Fontcius  ad  legatos  suos 
scrijiserit,  qiiid  ad  cmn  illi  rescripscrint,  coj;noscite. 
L.  M.  [i.  e,  literae  missa:  )...  L.  A.  [i.e.  lilera- alla- 
tie),  etc.,  Cic.  Fontej.  4,  8.  Misit  literas  in  Sicilianï 
ad  Garpinatium  ,  quum  essel  magisler  scriplune  ex 
ejus  socielatis  publicanorum,  quas  ego  Svracusis  apud 
Uarpinatium  iu  literarum  allatarum  libris,  Roma;  in 
literarum  missarum  apud  magistrum  L.  Tullitnu  in- 
veni,  etc.,  id.  Verr,  2,  3,  71.  —  Chez  les  poêles  on 
le  trouve  quelquefois  au  singulier  .-Quam  legis  a  rajita 
Briseide  lilera  venit,  Ovuï.  Her.  q,  ï  ;  de  même,  id. 
Trist.  U,  7,  23;  Martial.  10,  73,  et  autres, 

D)  toute  espèce  d'écrit,  papiers  ,  écritures.  Itères, 
registres,  pièces  écrites  :  Mihi  literas  publicas.  quas 
in  ,-erario  sanctiore  conditas  babebant,  proferunt,  iii 
quihns  oslendunt,  t7f.,  les  registres  publics,  les  pièces 
officielles,  Cic.  Fcrr,  1,  \^Ç>'i,  Oicat  se  émisse  (vasa  )  : 
el  enim  hic  propler  magnitudinem  furti&unt,  ut  opi- 
ner, lileix  fada;  ,/W.  ib.   2,  4,   16. 

E)  livres  de  compte,  registres  :  Ad  le  ipsimi  venit 
in  agrum  rommunem  :  co  denique  nbi  non  modo  res 
eral,  sed  ratio  (pn)que  omnis  et  liler*^,  Cic.  Quint. 
11;  de  même,  id.  f'crr.  1,  4,  12. 

F)  édit,  ordonnance ,    lettre  patente  :  Cedo  mihi 
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ejusdem  piitloiis  literas  el  loniiii  decielarum  el  fni- 
meiili  inipirati ,  le  jn-ocès-verbal  ihs  Jéciets  emc- 
gistiés.  Cic.  y<rr.  »,  5,  22.  I.ileras  levocavit,  //  ré- 
voaua  l'onloiinaiice  de  itom'mnlioii,  Siiei.  l'csp.  8. 

G)  nioiinmeiils  e'aiu ,  lidt'raiiire  :  Abesl  liislolia 
lileris  iiuslris  ,  l'hhtone  manijue  à  nuire  liilèraliiiv, 
Cic.  /!■"•  '■  2-  Giœcœ  de  ]jliiloso|iliia  lilene.  In  lil- 
térature  pliilusopliiijue  des  Créa ,  iil.  Divin.  2,  2. 
Gciius  hoc  sciiptionis  nondiim  salis  Latiiiis  lileris  il- 
luslialum, /V.  /iriil.  t>\.  Nullaiii  ailem  lileris  sine  iii- 
teriilcli:  pcicipi  pusse,  qu'aucun  art  ne  s'a/iprend 
nunment  Jutis  les  livres ,  iil.  Fum.  7,  ly.  Qiiotl  lileris 
c.xslel.  Plu-iendes  piiniuni  dixil  :iiiiinus  lioniliiuin  esse 
scriipiu'liios,  il'apris  les  monumenls  écrits  qui  nous 
resteut,  id.   Tusc.  i,  16. 

11)  l'histoire,  en  tant  tju'un  la  connaît  par  les  monu- 
ments écrits  :  Ciipidis^iiuus  lileiaruni  Inil,  Nep.  Cat. 
3,  I  ;  de  même,  id.  Pelop.  i  ;   Liv.  6,  i. 

1)  ta  littérature,  comme  occupation,  comme  emploi 
du  temps  :  Alque  hic  taiilus  \ii-  laiilisiiuc  hellis  dis- 
tTicIns,  non  nihil  Icmpciris  liihuit  lileris,  consacra 
ijUili/uc  tem/is  à  écrire,  Nep.  Hunii.   i3,  2. 

K)  érudition  ,  instruction  ,  sciences  ,  belles-lettres, 
culture  littéraire,  études  :  Sit  iiillii  uialor  liiictns  li- 
leris :  audierit  aliquid,  lef;erit,  isia  ipsa  pra;ccpla  ae- 
ceperil,  l'orateur  doit  avoir  cpielijue  teinture  des  let- 
tres ,  avoir  suffisamment  écouté ,  sujfisammeul  lu,  et 
même  avoir  appris  toutes  ces  rè/fles,  Cic.  De  Or.  2, 
ao.  Eraiil  in  eo  plurima;  liiene,  liée  ea;  viilgares  ,  sed 
iiilerioies  ipia-dam  et  recoiidilœ,  ;/  était  savant  et 
d'une  science  qui  n'avait  rien  de  vulgaire  et  de  super- 
ficiel; son  érudition  était  profonde  et  choisie,  id. 
Brut.  76.  Homo  coniimiiiiurii  lileraniiii ,  et  polilioris 
liurnanilalis  non  expers,  homme  d'une  littérature  or- 
dinaire et  qui  ne  manque  pas  d'une  certaine  éduca- 
tion, id.  De  Or.  2,  7.  Uonii)  sine  iui;uiiio,  sine  lileris, 
id.  r'err.  2,  4,  44.  Mihi  nilill  lihii,  inlnl  lilcia-,  iiihil 
(liiclrina  piodesl,  id.  Jtt.y,  10.  Lilerarnm  scientia, 
/(/.  Urut.  42.  Lilerarnm  cogmlio,  id.  De  Or.  3,  32. 
r<esciie  lileias,  c/re  illettré,  étranger  auj:  lettres,  id. 
Brut.  74.  Alliores  lilera;, /a  mn^ie,  Pliu.  14,  4,  5. 

lîtèrnlis  (litl.  )  e,  adj.  |  lilera  J,  relatif  aux  let- 
tres de  l'niphaOet ,  à  l'écriture  [poster,  à  l'epoq. 
class.)  :  Lilerale  commercium,  commerce  épistolaire, 
correspondance.  Symm.  £p.  4,  52.  ^^  leclio,  lecture 
(des  liens),  Cœl'.  Aurel.  Tard.  l,  5.  Granmlatira 
literalis  dicla,quod  a  lileris  incipial,/3/o/Hf(/. /;.  414,?. 

lltcrûiriuii  (  litl.  )  a  ,  nm,  adj.  [  lilera  ]  ,  relatif  à 
la  lecture  et  à  l'écriture  :  Lileiarius  Indns,  école  élé- 
mentaire, primaire,  Quintil.  Insl.  i,  4,27;  Tac.  jénn. 
3,  6C;  Pliu.  g,  8,  8;  Siiel.  Calig.  43.  ~  mayisler, 
maître  élémentaire,  Fopisc.  Periui.   8. 

lilerwle  (lin.  ),  adv.;  eoy.  lileratus,  à  la  fin. 

lîtcrâtio  (lilt.),  ônis,  /[lilera],  enseignement 
ou  connaissance  de  la  lecture  el  de  l'écriture ,  Varr. 
ap.  .4ugast.  de  Ordin.  2,  i-i;  Mart.  Capell.  3,  5o  ; 
Isid.  Orig.    r,  3. 

litcrâtor  (lilt.  ),  ôris,  m.  [  lilera  ]  —  *  I)  ninitre 
qui  enseigne  à  lire  et  à  écrire ,  maître  élémentaire  : 
Literaior  rndilalem  exiniil,  grainmalicus  doelrina 
insiruil,  Appui.  Flor.  p.  97  ,  Oiid.  —  11)  melnph.; 
maître  qui  connaît  à  fond  une  langue,  grammairien , 
critique,  philologue  :  Munus  dal  libi  Sulia  lileralor, 
Catult.  i4,  9.  —  Demi-savant,  par  up/ios.  à  lillei'aliis, 
savant  consommé,  véritable  eounaisseur  :  Ex  his  qui 
adeiahl  aller  lileralor  luit,  aller  lileras  scieus,  Gell. 
18,  9;  ef  id.   16,  6;  Suet    Granun,    \. 

lîtcrâlurius  (lilt.  ),  a,  um,  «1^.  [  lileralor],  i/t 
grammaire,  grammatical  :  Erudiliultleraloria,  Tertull, 
Jdoi.  I  o.  —  Xe  doit  pas  être  employ  é  substantivement  : 
«  Grainmalice  lileralura  est,  non  lileralrix,  (|NeniaJ- 
iiioduni  orali-ix  :  née  lileratoria,  (pieinaduioduni  oia- 
lOM.i.  i>  QuiNiil.  Inst.  2,  14,  3. 

Iil<>raf  rix  ,  voy.  l'art,  preced. 

'  lîlêrâlûlus  (litl.),  a,  uni,  adj.  diniin.  [lilcraUis], 
qui  a  quelque  instruction ,  assez  instruit  :  En  In,  (|ni 
videris  lilii  lilcialulus  et  Rabbi,  responde,  etc.,  Hie- 
ron.  ad  ftiff  t,  //.  3i. 

ITtêrâtQi'a  (  lilt.)  ae./.f  lileras]  —  I  )  A)  écriture, 
art  de  tracer  des  lettres,  écriture  alphabétique  :  Lile- 
ralura constat  ex  notis  lilerarnm  el  ex  eo,  m  qno  im- 
priniunlnr  ilhe  iiolae,-Cif.  Part,  7.  —  '  K)  mélaph.  : 
r-^Orxed.,  l'alphabet  grec.  Tac.  A  un,  il,  i3. 

U)  connaissance  de  lu  langue,  grammaire ,  philo- 
logie; eustignement  élémentaire  :  Graminaiice, 
quain  in  Lalinum  trausfeienles  lileialniam  ^ocave- 
rnni,  Quintil.  Inst.  2,  1,  4;  cf.  id.  ib.  2,  14,  3.  Priuja 
illa,  ni  anlicpii  vocahaul,  lileralura,  per  (jnani  pneris 
clemenla  Iradnnlnr,  Scn.   Ep.  S8. 

\\\)inslruitiou,   science,  savoir,  littérature,  cou- 
naissances  littéraires  :   l'uil  in  illo  ingcuiuui,  ralio , 
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iiiemoria,  literalura,  cogilalio,  diiigentia,  Cic.  Phii.  2, 
45. 

iTtëratus  (liU.  ),  a,  uni,  m//.  [  Ultra  1,  marque  de 
ielires,  qui  porte  Jcs  caractères.  —  l)  an  propre,  ou 
iotil  grai-ces  des  lettres  :  Eusiculus  auit'olu!»  lileialus, 
Pltiut.  Bud.  4,4,  112.  r^  sectiricula, /V/.  //'.  n5.  '^ 
uiaa ,  id.  lù,  2,  5,  21.  '■^  lamiiiae,  yippitl.  Met.  3, 
/;.  2o5,  Oud.  Laciiiiae  auro  lileralce,  id.  i/>.  fi, /^  n4- 
—  De  làf  stigmatiséy  marqué  :  r^  servus,  t-sclave  stij(- 
niatisé  :  St.  Hoc  agesis,  Oljuipio.  Ol.  Si  hic  liu-ralus 
me  sinat,  Plant.  Casin.  a,  6,  49;  cj\  :  HuiiumciiU 
fronlfs  literati  et  capilluiu  semirasi,  Appui.  Met.  9, 
p,  (u6,  Oud. 

Il)  métap/i.f  inslruitf  savant ,  lettré  :  Caiiïus  nec 
iufacetiis  el  satis  lileratus,  Cic.  Off.  3,  i4.  Allùmis 
ft  literaUis  el  diserlus  U\\\,id.  Brut.  21.  Tua  nubililas 
Iioiuinibus  lileralià  el  hisloricis  est  iiotior,  id.  Mur. 
7.0^  servi,  esclaves  lettres,  id.  Urut.  2a.  QuiJ  islas 
ineptias,  (juibiis  nec  Uleralior  fit  (|uis({(idm  nec  nieliur 
laui  operose  peisequeris,  à  qaoi  hon  s'uliaclier  a  ces 
sottises  qui  ne  rtiuUut  ni  i>lus  savant  m  mcdleur .^ 
Senec.  Quœst.  N.  4,  i3.  —  Particul.  en  pari,  des  sa- 
vants  commentateurs  des  poètes  :  Servius  fratcr  tuus, 
([ueiii  lilenilissimum  fuisse  judico ,  facile  diccrel  : 
»  hic  versus  Plauli  nou  est,  hic  est,  »  Cic.  Fam.  y,  ifi; 
de  même,  Suet.  Gramm.  4.  —  *  Vt)  rclalij  à  la  science  : 
Qiiid  est  enini  duleiiis  olio  hleiato,  quoi  dv plus  doux 
qu'un  savant  loisir,  ou  qu'un  loisir  studieux.^  de. 
Tusc.  5,  36,///. 

Adi'.  iîlérâle,  —  A)  en  caractères  parfaitement  nets, 
clairement  :  Ralioiies  ad  a^rarium  retuli  coniitiuo  :  quas 
si  cognoris,  intelliges,  ueuiiiii  plus  quum  mihi  literas 
prufuisse;  ita  euini  suut  perscriptae  scite  el  lilerale, 
ut,  etc.,   Cic.  Pis.  25. 

lî)  métaph.  —  1*^)  littéralement  f  mot  pour  mot,  à  la 
lettre  :  Literate  respondere,  ^^uc/.  Harusp.  rfsp.  S. 

2")  savamment,  en  homme  instruit  :  Anluiuitalis 
scriptorumque  veterum  lilerale  perilus,  savant,  érudit, 
prufondémeut  versé  dans  la  connaissance  de  l'anti- 
quité et  des  écrivains  anciens,  Cic.  Brut.  56.  Belle 
et  literate  dicta  laudaulur,  les  mots  ingénieux,  id.  De 
Or.  2,  62.  —  Conipar.  :  PerbeDC  l^iliue  loqui  pula- 
balur,   literaliusque  quam  ceteri,  Cic.  Urut.  28. 

*  lîtërioy  (litl.),  ônis,  m.  [litericj,  maître  de 
langue ,  grammairien,  avec  une  idée  accessoire  de 
mépris:  Ut  birsulum  Julianum  carpeutes,  appellanles- 
qtieloquacem  talpam  et  purpuralaiu  siiuiani  et  lilerio- 
neni  Grsecum,  Ammian.  17,  11. 

Ijileriiiiius,  a,  um,  voy.  Lilernum,  n"  II,  B, 
liîteriiuin  (Linl.),  i,  /(.  —  I)  Litirnum,  ville  de 
Canipanie.,  au  nord  de  l'embouchure  dtijlcuve  Liternus, 
auj.  te  village  de  Patria,  Mel.  2,  4»  9;  Plm.  3,  5, 
9;  Liv.  11,  16;  Ovid.  Met.  i5,  714;  SU.  6,  654  î  S, 
533:  cf.  Mannert,  Ital.  i,  p.  710.  —  II)  De  là 

A)  Liternus ,  a,  uni,  adj.,  de  Liternum  :  Liternus 
ager,  Cic.  Agr.  2,  25.  Literna  palus,  SU.  f»,  654-  — 
Ahsolt':  Liternum  [se.  prœdium),  maison  dr  campagne 
de  Scipion  l'Africain  près  de  Liternum,  Liv.  38,  53; 
Senec.  Ep.  86.  —  B)  Lîleruînus,  a,  um,  adj.y  de  Z-f- 
/('/■«/(/H  .-Lilerninuii)  rus,  Plin.  i4,  4i  5.  —  Ahsolt,  Li- 
lerniuum  (se.  prœdium),  maison  de  campagne  de  Sci- 
pion l'Africain,  près  de  Liternum  :  Siipio  in  Lilerni- 
uuui  couccssit,  Liv.  38,  52. 

LilernuiUj  i.  q.  Linternum. 
liileriius,  cf.  CUmius. 

*  lïtèi'ôiius,  (lilt.  ),  a,  uni,  adj.  [  hterie  ],  lettré, 
insiruil  :  Hoaio  mère  lilerosus,  Cassius  Hemina  dans 
Non.  i3?,  6. 

lîtëriila  (  litl.  ) ,  îe,/.  dinùn.  [  lilera]  —  I)  petite 
lettre,  petit  caractère  :  Adunralus  sum  oûyj^uatv  lile- 
rularuni,  quiesoleut  tuœ  compositissiui.'e  el  clari.ssimai 
esse,  Ctc.  Att.  6,  9.  Acct-pi  luaui  epislolam  vacillauti- 
bus  Ulerulis,  id.  Fam.  16,  i5. 

II)  ntetapk.n  lilerula^ ,  arum,  — A)  petite  lettre,  bil- 
let, courte  missive  :  Posiquam  d  le  diâcesseraiu  ,  bue 
iiterularuui  exaravi,  Cic.  Att.  12,  i. 

B)  légère  teinture  des  lettres,  instruction  médiocre, 
études  scientijtques  :  Cbrysip|)um  vero,  quem  ego 
piopler  literularum  nescio  quid  libenler  vidî ,  in  lio- 
nun-  babui,  Cic.  Att.  7,  2.  Literulie  niea;  sive  uostra; 
lui  dfbideno  oblau^ueruut,  id.  Fam.  16,  lo.  Utor 
eodeui  perfugio,  quu  libi  utendum  ceuseo ,  lilerulis 
noslris,  id.  il.  5,  21.  Litnrulis  Gr;ecis  imbulus,  un 
peu  versé  dans  la  Htttrature  grecque,  Hor.  Ep,  2,   i. 

•j-  lîthânicus,  i,  m.  [  XtOiâu  ],  qui  souffre  de  la 
pierre  :.  Uluulur  (  sinapi  )  ad  alopecias  cum  rubrica  , 
p.soras,  lepras,  pblbiria^es,  lilbauicus,  opistbutunicus, 
Plin.  20,  22,  87,  §  23g. 

litliuriSfyriuus ,  a,  uni ,  relatif  à  la  lilharge, 
fait  lie  lilharge,  lioet,  Arisiot,  Eleitch,  sophist.  i, 
ïyp.  aïo. 


LIT! 

'l'iitliarg^yrus  (-os),  i,  m.,  =  Xidapy^PO'-»  ^'* 
tharge,  Plin.  26,   10,  64. 

lithiàsis,  is  , /^.  (It^ititù),  lithiase,  la  pierre,  ma- 
ladie :  f^  cysln:ay  production  de  calculs  dans  la  veS' 
sie ;  r^  c,\in\^\hUiçn  ,  piiure  de  ^el,  L.  M. 

•f*  lîthïzoïi  ,  outis,  >n.,  ^^ /lOiCwv  ,  {qui  tient  de 
la  pierre ,  pierreux  )  ;  lilln/oules ,  escarboucle  de 
l'Inde,  et  un  éclat  faible  et  de  couleur  brune  tirant  sur 
ie  jaune  ,  espèce  de  grenat,  Plin.  37,  7,  25. 

lïthoutripiïcum,  i,  n.  {Xlboc^'-çtiSut) ,  sub" 
stance  pour  dissoudre  la  pierre  dans  la  vessis,  litkon- 
tribon,  L.  M. 

lithoutripsia,,a^,  f.  (  M.  R.  )  /ichotrîtie,  broie- 
ment de  la  pierre  dans  la  vessie  L.  M. 

f  lïthosperinoiiyi,  n.,  =  XtÔoaTtep^iov  ,  litho- 
sperme,  orémil,  plante,  Plin.   27,  1 1,  74. 

Ijîthostrotuniy  AtÔôaTpuiTov  ,  Joann.  19,  i3; 
Joseph.  B.  6,  7  ;  lieu  de  Jérusalem ,  oit  Pilatv  jugea 
Jésus,  peut-être,  sel.  Iken  ,  le  péristyle  dt-s  païens. 

-f"  lïthoïitrôtu»,  a,  uni,  adj.,  =  XtQouTpwTo; , 
pavé  avec  des  pierres,  en  mosaïque  :  W\Ui  upt-i'e  teclo- 
rio  el  iuleslino  ac  paxiuieiitis  nobilibus  lilhoslrotis 
spectanda,  f''nrr.  R.  À.  3,  i,  10.  —  /Je  la  II)  substan- 
livt,  lïtliDsIrôluiu,  i,  n.,  mosaïque  :  Niiiicubi  hic  \ides 
citi'um  ant  auruiu?...  nuiu  (piod  emblema  aiit  lilbo- 
slioUim?  f'arr.  R.^R.  3,  2,  4-  Lilboslrota  acceplavere 
jaai  sub  Sulla,  parvis  certe  cruslulis,  Plin.  36,  25, 
60. 

lïthutoiuïay  ae,/.  =  XiQoTOtAia,  lithofomie ,  opé- 
ration delà  pierre,  Cœl.  Àurel.  Tard.   5,4. 

IHIiûloiiiusy  i,'m.  (  Ài6o;-"ré[/.v(o  ),  — I)  Hlho' 
tome,  instrument  pour  couper  ou  broyer  la  pierre,  L, 
M.  —  II)  tailleur  de  pierres  :  f^  hispanicl,  L.  M. 
Ijithruïi,  montagne  du  Pont  (  Asia  Minor). 
Lilliuâiiia,  Cluv.  4,  25;  Cell.  -i. ,  5;  79;  Litua- 
nia  ,  Cluv.  4,  17;  Litliuanie ,  ancien  "rand-duehe , 
comprend  les  gouvernrm.  russes  de  jVonilew ,  de  Po- 
lozk,  de  Wiino,  Grodno  et  Minsk. 

XAitliint^Jurnand.  de  Reb.  Cet.  p.  i  i'^;  peuple, 
peut-être  dans  la  Francia  Occidentaiis  et  près  des 
Amorilani. 

lîtïceu,  ïnis,  m.  [  htuu---cano] ,  celui  qui  sonne 
du  clairon  :  u  Tubicines  a  tuba  et  caneudo ,  siniililer 
liticinfs,  »  f-'arr.  L.  L.  5,  16,  27,  §  91.  Liticines 
et  Inbicines,  Caton  dans  Gell.  20,  2.  Lilicenve  uolus 
Hecloris  armis  ,  c.-à-d.  Miiène,  Stat.  Silv.  4,  7,  ii), 
EXCOLLEGIO  LITICINVM,  Inscr.  Orell.n"  4,io5. 
lïtig'âtiOy  ônis,  /.  [liligo],  contestation  ,  débat 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  Omissis  liligatiouibus  lu- 
riosis  ac  pertiuacibus  (autre  leçon  :  liligatuiibus) , 
Lactanl.  3,  8.  «  Liligalio,  [xâ^^  ^  ôià  Xoywv,  »  Glo.^^. 
Philux. 

lîtïg^âtor,  ôris,  m.  [liligo],  celui  q  ta  soutient 
des  discu.isions  savantes ,  qui  dispute.  —  I  )  en  gêner.  : 
Litigalores  furiosi  ac  pertinaces,  Lactant.  3,  8  (autre 
leçon  :  liligahoues ,  voy.  l'art,  précèdent).  —  U  ) 
particul.,  plaideur  .•Litigator  rusticus  illileralus(pu'  de 
sua  causa  uielius,  quani  (ualor,  qui  uescit,  quud  in 
lilesil,  dicel  ,  Quintil.  Inst.  2,  21,  16.  Ne  oralor 
oninia  Icstiuiunia  exspectel  a  liligatore,  sed  pleracjiie 
ex  vetuslale  diligenter  sibi  coguila  suuial,  /(/.  ib.  10, 
I,  34.  Sponte  hligatoris  praiuiium  honesla;  operœ  as- 
sequi,  recevoir  de  la  reconnaissance  libre  d'un  plai- 
deur le pri.v  d'un  travail  honorable.  Tac.  Ann.  l'i,  \i. 
lïtîg^âtriAy  ïcis,  /.  plaideuse,  querelleuse ,  Aot. 
Tir.  /;.  34. 

*  lîlïg'ât'US»  ûs,  m.  [liligo],  contestation ,  li- 
tige ,  procès  :  Quamquai»  iu  hoc  liligalu  quodamuiodo 
libi  ipsa  excidisli,  Auct.  Dccl.  Quint.  6,  ly. 

lîtïg^ïôsus,  a,  um,  adj.  [  liligium],  plein  de 
contestations,^  oii  l'on  plaide,  oit  l'on  se  dispute.  —  \)  au 
propre:  Fora  liligiosa,  Oviil.  Fast.  4,  i****-  Liligiu.sa 
disputalio,  Cic.  Fin.  5,  26.  —  B)  qui  aime  les  pro- 
cès,  processif  :  Honiiiiemque  id  ïetali.s  minime  iiti- 
giûsum  ,  quam  Itnuultuusissime  adi)iiaiitur,  Cic.  Verr, 
2,2,  14.  Dua;  auus  ,  quibus  uibil  lîligiusius,  5/(/oh. 
Ep.  S,  8.  Homiues  perlinaci-^simi  el  litigiosissimi , 
August.  Ep.  68.  — U)  melaph.,  en  pari,  de  l'objet 
en  litige,  litigieux  ,  qui  donne  lieu  à  des  discussions  : 
In  parvo  et  eo  titigioso  praediolo  relicli  sumus,  Cic. 
de  Or.  3,  27,  106. 

lîtïgfiuilly  i,  n.  [liligo],  contestation,  querelle^ 
dispute  (anter.  à  l'époq.  class.)  :  Ego  quid  conlrahere 
cupio  litigii  iuler  eos,  Plant.  Casin.  3,  2,  3i.  Gum 
viro  litigiiau  natuai ,  id.  Men.  5,2,  i5. 

lïtïg^Ojâvi,  âtum,  i.  v.  n.  [Iilem-agoj,  dispu- 
ter., être  en  contestation.  —  l)  en  gêner.  :  Qua  de 
re  liligatis  iiilervos?  qtitl  est  l'objet  de  voire  querelle.^ 
Plaut.  Hud.  4,  4,  16.  Hirtunu  cum  Quiiictio  acer- 
rime  litigasse,  Cic.  Alt.  i3,  36.  — Proverbiall :  f^ 
cum  veulis,  disputer  avec  les  vc/tts ,  c-à-d.  se  donner 
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une  peine  inutile  ,  Peirou.  Sal.  83  ;  3Iartial.  1 1  ,  35, 
II)  partictd.,  cire  tu  jtroccs  y  plaider  :    Vtlis  ionini 

aJimibravir ,  ut  siilubnus  liligaules  consistèrent, /*////. 

i(f,  J ,  0. 

lîto  ,  âvi  âlimi,  i.   i'.  w.  et  a.,  offrir  un  sacrifice 

qui  f'urnit  (F heureux  présages  y  sacrifier  avec  d'Iiett- 

reujc  prcsa^ei  j  obienir  des  signes  favorables. 

I)  au  propre  :  —  A  )  a)  neutre  :  Si  islnc  iiiiH|iiam  ta- 
clnm  est,  ttnn  nie  Jiippitcr  Kaciat,  ut  senijier  sariificem 
nec  iiinquaiu  liUiii,  Flaul.  Pœu.  2,  4i.  Non  deornin 
salteia,  si  non  huiiiiuum  nietnores,  nec  aiispicalo , 
nec  iilalo  in&tniunt  aoiem,  JJi:  5,  38.  Manlium 
egre^^ie  litassc,  /*/.  3,  y.  Non  facile  litare,  avoir  delà 
peine  à  obtenir  de  bous  présages ^  id.  27,  a3;  Suet, 
Lies.  81;  Curl.  7,  7,  ay.  —  Proverbialt  :  Mola  tari- 
tnn)  salsa  lïtant ,  qui  non  babeat  lura,  quand  on  n'a 
pas  d'encens,  on  sacrifie  tout  simplement  avec  de  la 
fui  ine  niélee  de  sel,  c.-à-d.  on  donne  ce  qu'on  a, 
Pli/t.  prœj.  —  p)  avec  le  dal.  :  Cum  pluiibus  diis 
imitiolalur,  qui  tandem  evenit,  nt  liletin-  aliis  ,  aliis 
non  litelur?  Cic.  Divin.  2,  17.  Lilaluni  e<(  ei  deo , 
Pim.  10,  28,  4o.  —y)  avecCnbl.  :  Proxinia  hostia 
lilatur  sffpe  pukheiTime, /n  victime  sacrifiée  ensuite 
donne  souvent  d'escellenis  présages,  Cic,  Divin.  2, 
i5;  de  même  ^  Plin.  8,  45,  70.  —  ô  )  r«  pari,  de  la 
victime  même,  donner  de  bons  présages ,  promettre  le 
succès  :  Victiuia  Dili  juUri  ra;sa  litavit,  Suet.  Otlt.  S, 
de  même  t  id,  Aug.  96.  Non  quacuuque  manu  vi- 
ctiuia ca'sa  lital,  Martial.  10,  73. 

iî)  Qct.  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  têpoq. 
cia:nique)  ,  offrir,  sacrifier  avec  succès  :  Pasloi  et  ad 
calainos  exta  litabat  ovis,  Prop.  4,  i  ,  1^.  r-^  sacra, 
Ovid.  Fast.  4,63o;(/(.'  même,  Lucan.  i,  632;  cf.  : 
Saciis  lilatis,  le  sacrifice  ayant  été  heureux,  f'irg. 
j^n.  4,  5o,  r^sanguineni  hunianum,  offrir  du  sang 
humain  en  sacrifice,  Flor.  3,  4. 

II)  au  fig.  —  A  )  sacrifier,  faire  un  sacrifice  à  , 
calmer,  apaiser,  donner  satisfaction,  venger:  Lite- 
mus  l.entulo,  paienlemns  Celhego,  apaisons  par  un 
sacrifice  expiatoire  l'ombre  de  Lentulus ,  Cic.  Flacc. 
38.  /^^  publico  gandio,  sacrifier  à  la  joie  publique, 
Plin.  Pane  g.  02.  r^<^  aliquid  pirna ,  venger  qqche 
{une  moit)  par  un  châtiment,  Auct.  B.  Hisp.  i\. 
Posiquani  litatum  est  Ilio  Phuebus  redit,  après  un  sa- 
crifice de  bon  augure,  Senec.  Agam.  577,  r^  de 
.ilienjus  sanguine  legtl)us,  Appui.  Met.  2,  p.  187, 
Oud. 

ïî  )  consacrer,  vouer,  offrir  en  sacrifice  :  Plura  non 
haliui,    dolor,  tibi  qua;  blarem,   ô  ma  haine ,  je  ne 
pouvais  i'ofjrir  plus  de  victimes ,  Sen.    liled,  fin.  ^^ 
honorem  deo,  Tertull.  Patient,  10.  -r^  victiniam,  Pru 
dent.  Cath,  7,  5. 

\Aiton\evicvnnx  j  Zeiler ;  Balbin.;  Litomerinni; 
Leutmeritz^  v.  de  Bohême,  dans  le  cercle  du  même 
nom,  sur  l'Elbe.  —  Litonieriensis,  e. 

Ijitomislium,  Zeiler ;  Balbin.;  Leutomischl . 
D.  de  Bohême ,  dans  le  cercle  de  Chrudim ,  sur  la 
Lauzna. 

lïtÔrâlIs,  e,  adj,  [litus],  relatif  au  rivage,  des 
côtes,  du  littoral  :  Dii  litoraies,  les  dieux  qui  prési- 
dent aux  rivages,  Catull.  ^,  11,  Lilorales  pisres, 
Plin.  9,   17,  3o.  f^  Indi,  Justin.  12,   10. 

lîiorârïasy  a,  um ,  ad/,  [lilus],  du  rivage: 
Arena  iitoraria,  les  sables  du  rivage,  Cœl.  Anrel. 
Tard.  5,   II. 

lîtorëns,  a,  um,  adj.  [lilus],  relatif  aux  riva- 
ges :  Litoiea  arena,  Ovid.  l\Ief.  i5,  725.  '^  canror, 
id.  il'.  10,  127.  Litorèie  aves,  ^^irg.  JEn.  12,  248. 
Lilnieis  ingens  inventa  sub  ilicibus  sus,  trouvée  sons 
les  chênes  du  rivage^  id.  ib.  3,  390.  Litorea  Cuprn, 
Cfiprn,  située  sur  le  littoral,  SU.   8,  434. 

lïtorôsus ,  a,  um,  adj.  [  litus],  de  rivage,  qui 
avoiiiue  le  rivage  :  Callais  .sapjihirum  imitatur,  ran- 
didior  l't  litoroso  mari  similis,  et  semblable  à  l'eau  de 
la  mer  prés  du  rivage,  Plin.  87,  10,  56.  -^  Superl.  : 
Agir  niacerrinius  et  litorosissimus,  Pab,  Maxim,  dans 
Serv.  f-'irg.   /En.  i,  ^. 

Liîtos  ,  i,  m.  (XiTÔç,  mince)  f  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  (^nit,  240,  col.   2. 

Utlamiim,  Anton,  /fin.;  lieu  de  Rhétie ,  entre 
Sebatu-n  p/ Aguntum;  sel.   Cluv.,  auj,  Lntath. 

lit<era  ,  et  ses  dérivés,  voy,  liter. 

liltiiN   voy.  litus. 

l'Uiibiiim,  Liv.  32,  29;  Ritobium,  «A  P/m. 
19»  ï  ;  "»'•  dans  le  N.-E.  de  la  Lfgurie,  non  loin  de 
Clastidjum;  Je/.  Cell.  auj.  Ritorbio. 

litiira,  te,/,  [lino'j,  enduit.  —  1)  en  gêner.  : 
SoU'in  (tiam  et  pbiviarn  aicel  ejusmodi  litura,  un  en- 
dut  de  cette  espèce  résiste  au  soleil  et  à  la  pluie  ,  Co- 
lum.  4,  24,  (î. 

II)  Aj  \°)particnl.,  action  de  raturer  la  cire  dont 
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les  tablettes  à  écrire  sont  enduites,  afin  d'effacer  ce  qui  ) 
y  est  trace;  de  là,  effacer,  corriger  ;  et ,  dans  le  sens  ; 
concret,  passage  corrigé,  rature,  correction  :  Et 
nnius  nominis  litura  .se  commotuin  esse  dixerit ,  par 
un  seul  nom  effacé ^  Cic.  Arch.  5.  Videlis  êxlreniam 
partem  nominis,  caiidam  illam  AVrrrs,  tanquam  iu 
luto  ,  Jenifisiini  *-.s.se  in  lilnra,  id.  f'err.  2 , '2  ,  76. 
Carmen  n-jnehenditc  quud  non  Mulla  dies  et  ihuha 
litura  coficiiit,  condamnez  tout  poème  qui  n'aura  pas 
é!é  raturé  longtemps  et  souvent,  Har.  A.  P.  292. 

2")  nietaph.,  tache  que  l'on  fait  sur  l'écriture  :  Si 
qua  taiiien  tibi  lectttro  pai*s  oblila  deerit,  Haec  «rit  e 
larriiiiis  tacla  litura  lueis  ,  cette  tache  aura  été  faite 
par  mes  larmes,  Prop.  4,  3,  4.  Litera  suffusas  (pioJ 
babet  niaculosa  lilnras,  Ovid.    Trist.  3,  r,    i5. 

I'.)  au  fig.,  changement,  modification  :  Fiduria  cjus 
non  sme  snenlia  sit ,  scieiitia  non  sine  constaulia; 
maneanl  illi  ^emper  placita ,  m-e  ulla  in  decretis  i-jus 
litura  sit,  et  qu'il  ne  modifie  en  rien  ses  principes, 
Senec.  Vit.  B.  8. 

*  liiCirârïus,  a,  um,  adj.  [litura],  relatif  aux 
ratures,  qui  sert  à  effacer,  ou  l'on  efface  :  Liturarii, 
oium,  /".  {se.  Itbri  ),  brouillon ,  registre  où  l'on  peut 
faire  des  ratures,  Aitson,  preef.  Idyll.  l'i. 

•f*  lïfurgiis,  i,  m.,  =:  ),eiiO'uf>v6;,  esclave  pu- 
blic,  serviteur  de  C Etat ,  Imp.  Honor.  et  Theodos. 
Cad.    Titeod.   ix,  24,  6',  Mart.  Capell.  2,  45. 

litûro,  âvi,  ânnn  ,  r.  v.  a.  [lilnra],  raturer, 
biffer,  effucer  :  Tunc  enim  certius  te  prot)asse  re- 
liqua  gaïuiebo,  si  blui-asse  alicpiit  cof^novero,  Stdon. 
Ep.  9,  3.  LITUKATl  S  ET  KRASUS,  înscr.  Orcll. 
H**  44o5. 

l.litii»*,  a,  um,  Partie,  de  lino. 

2 .  lîl  IIS  ,  fis ,  m.  [  lino  ] ,  action  d'enduire,  de  frot- 
ter, d'étendre  sur  :  Usus  ejus  ad  cnllyna  et  lilu  ad 
niuliebriuru  cicatneum  fœditales  lollendas,  Plin.  33, 
6,  35.  {Dans  Cels.  G,  6,  20,  H  faut  lire  lenituni 
au  lien  de  \i\Vkn\.,  voy.  Targa  sur  ce  passage.) 

3.  lîtus  (  quon  écrit  aussi  liltus),  ôris,  n.  [lino] , 
—  I)  bord  lie  la  mer,  cote,  rivage,  littoral  ;  1  ipa  ne  se  dit 
que  des  rives  d'un  fleuve  ;  cf.  Dœderlein ,  Synon , 
part.  ^ ,  p.  208  :  «  Litus  est  fpioiisque  maxiuius  ilu- 
eliis  a  mari  pcrvenit,  idque  M.  Tulliuui  aiunt,  qnuni 
arbiter  esset ,  prinium  oonstiluisse,  >»  le  rivage  (litus) 
est  la  partie  que  la  mer  couvre  de  ses  flots ,  dans  les 
plus  fortes  marées;  c'est,  dit-on,  M.  Tnllius,  qui, 
ayant  à  décider  la  question,  la  décida  le  premier  par 
cette  définition,  Cels.Dig.  5o,  i5,  96.  «  Soif  bat  Aqni- 
liiis  qiuerenlibus,  (piJd  eiset  litus,  ita  definire  :  qua 
fluclus  eluderet,  »  Cic.  Top.  7,  ^//.  Quid  tam  commuue 
(piam,  niai  f  flucluanlibus,  lilus  eji'ctis?  Cic.  Rose.  Am. 
26.  Litus  tiniditur  unda,  le  rivage  est  battu  par  les  flots, 
Catull,  11,4-  Prjelervoiare  litora,  raser  le  rivage  en 
naviguant ,  Hor.  Epod.  16,  40.  Cire.'eœ  raduntur  li- 
tora teri'ae,  on  côtoie  les  rivages  de  l'île  de  Circé , 
f'irg.  Mn.  7,  10.  f^  petere,  Ovid.  Met.  a,  844.  r^ 
intraie,  entrer  dans  le  port,  id.  ib.  14,  104.  ^^^  si- 
uuosum  légère,  ^al.  Flacc.  2,  45  i.  — Poét.,  en  pari, 
d'un  fleuve  débordé  :  C.ampoqiie  reeepta  Lil)eriuris 
atpiœ  pro  ripis  litora  puisant,  ce  ne  sont  plus  des 
rives  j  mais  des  rivages  qu'iU  battent,  Ovid.  Met.  i  , 
42. —  Proverbialt  :  f^  arare,  labourer  le  rivage  , 
faire  une  chose  inutile  ,  défricher  un  sol  de  gravier, 
perdre  sa  peine ,  Ovid.  Trist.  5 ,  4  ,  48 ,  ^<r  même  :  In 
litus  avenas  fuuderc,  porter  du  sable  au  rivage,  c.à-d. 
de  l'eau  à  la  rivière,  faire  une  chose  superflue, 
Ovid.  Trist.  5,6,  44. 

II)  métaph.  —  A)  lieu  de  débarquement,  baie, 
port,  entrée  .•  Prœcipue  deleclal'is  insula  quod  uno 
parvoque  lilore  adiretur.  Suet.  Tib.  40. 

]j)  rivage  d'un  lac  :  Trasimeni  litora,  Sil.  r5,  8i8. 
Larium  litus,  Catidl.  35,  4. 

C)  rive  d'un  fleuve  :  Redemplor  hostias  ronstituil 
«mines  in  blore,  nt ,  qui  trans  fluiuen  esseiU .  videre 
possent,  range  toutes  les  victimes  sur  le  rivage,  afin 
que  ceux  qui  passeraient  le  fleuve  les  pussent  voir, 
Cic.  Inv.  2,3i  ,  97.  Viridi(pÉe  in  lilore  conspieitur 
sus,  f^irg.   Mn.  8,  43. 

D)  les  environs  du  rivage,  le  littoral  :  Cul  litus 
arandnm  (Inique  loci  leges  dedimus,  ^'fg-  A'w.  4 , 
212.  De  numéro  servorum  et  electione  lilorum  loqui , 
//  parlait  du  nombre  des  esclaves  et  du  rivage  dont  il 
ferait  choix,  Tac.  Uist.    3  ,  63. 

I^ftuN  Mafitniiiiiy  PtoL;  Arrian.;  v.  dans  le 
S.E.  de  l'  ifiqiie  ,  au    A.  de  TAzaria  Regio. 

EilttiN  Mag-iiiim,  AlytaXè;  (J.£Ya;,  Pfol.;  dans 
la  Troglodyticu,  entre  Os  Sebaslicuui  et  Colobon Ter- 
minus. 

IjltiiN  Parviim  ,  Ptof;  Arrian.;  dans  la  S.-E. 
de  l'Afrique. 

lifûiiN,  i,  m.  [  vraisemblal'l.  mot  étrusque  ,  signl- 
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Jicnlion  prtmilhe  .•  recourbé  ;  voy.  Mutiler,  Etrusij. 
2  ,  /<.  2  11  et  iuh-.]  —  I  )  hàton  augurai  cour/ic  /lar  le 
linut  :  Dexlra  manu  liacnliiiii  sine  niido  adiinnim  Ic- 
nins,  ((ueui  litinini  appellavfi  unt,  Lh\  i,  i8;  cf. 
(le.  Divin,  i,  17.  Ipsc  Qiiiiinali  iiino  parvaquiî  se- 
deliat ,  Sricciiiclns  liabea  laevaque  aiicile  gerebat 
l'iins,  Firg_  JEn.  7,  187.  Lituo  pulcher  trabeaqiie 
Qiiirimis,  Ovid,  Pasi.   6,  375. 

II  )  iuitnimenl  à  venl  (recourbé comme  le  bâton  au- 
gurai,  et  en  mage  à  la  guerre  /mur  donner  le  si- 
Ifual),  clairon  :  Inde  loci  lilniis  sonitus  effudit  acu- 
Xoi.Eun.  dans  Fesl.  /..  nG,  Miill.  (Aun.  8,  42). 
Jain  lilnns  pugna- signa  dalurns  erat,  Ovid.  Fast.  3, 
2i(i.  Multos  castra  jiivant  et  lituo  lub.t  l'iTmiMus  so- 
nitus, Hor.  Od.  1,1,  23.  Siridor  liliium  clangorque 
luliaruin  ,  Lucan.  i  ,  237. 

'  R  )  au  fig..  provocation-  à  la  dispute,  signal  de 
la  dicuision  ,  Cic.  AH.  2,  11 ,  1  ,  et ,  en  pari,  des 
liommes ,  instigateur  :  «  Quuni  milii  liline  a  K.ilbo 
Corntlio  niinoie  niissie  essent,  illnni  existiniarc  Ouin- 
lum  l'ratrem  lilinnn  mea;  profectionis  fuisse  —  ila 
enim  siripsil,  —  cpii  nondum  cogncssein,  c^c,  ).  Cic. 
Att.  II,  12,  I. 

*  lî\ëdo,  ïnis,  /.    [livpo],    tache  livide,    meur- 
trissure, marque  bleuâtre  d'un  coup ,  d'une  compres- 
sion, etc.  :  Qualfs  illif  buniunr-uii   vibirititis  liM>dinis 
tolarn  cuteni  depieli,  Appui.  .Vet.  g,  p.  6i(î,  Oud. 
livens,  enlis,  Partie,  et  Pa.  de  liveo. 
lîït'iilcr,  adv.,  avec  lividité,  Paul.  Petr.  .', ,  192. 
Ijivoiitiay /.  tj.  Liquentia. 

Iï»êo,êie,  V.  n.  —  \)étre  bleuâtre,  plomhê :  Livent 
l'ubignu'  dentés ,  une  rouille  livide  couvre  ses  dents, 
Ovid.  Met.  2,  776.  Ha;c  sua  materais  ipieritui'  liicie 
ratenis  Brarhia,  Prup.  4,  7,65. 

II)  au  fig.  —  A)  être  envieux,  avoir  uit  naturel 
jaloux  :  Livet  Carinus  ,  rumpitur,  furil ,  plorat,  jllar- 
tiul.  8,  61.  Liveat  inl'andum  licet  Argos  et  aspera 
Juno,.S7a;.  Tlieb.   it,  211. 

h)  porter  envie  à  ,  jalouser  :  Livere  iis,  qui  elo- 
queiitiani  exercent ,  porter  envie  à  ceux  tjui  s'appli- 
quent à  l'éloquence ,  Tac.  Ann.  i3,  42.  Et  jiotet  ca- 
lidain,  (]ui  milii  livet,  aquain,  qu'il  boive  de  feau 
chaude,  celui  qui  est  Jaloux  de  moi,  Martial.  6,  86. 
—  De  là 

lîTenS)  enl'ii, part.,  —  A)  plombé ,  bleuâtre  :  1^^ 
[iliinibum ,  f^irg.  Ain.  7,  687.  /^'  j)runa,  Ovid.  Met, 
I  3,  817.  «^^  crura  compcdibus,  id.  Am.  2,2,47.'^^ 
ocnli  in  nioile  ,  Stat.  Theb.  i,  617.  Deformata  ferel 
liventi  nienibra  veneno ,  Sil.  2,  707.  —  h)  euvieu.r, 
jaloux  :  Qiiid  imprecabor,  o  Severe,  livenlj?  Martial. 
8  ,  61,  —  Adv.  lïveriler,  voy.  ce  mot. 

lîvesco,  ère,  v.  n..  devenir  bleuâtre,  couleur  de 
plomb ,  livide  ;  Digiti  livescunt  in  pedibus,  Lucr.  3, 
52(j.  Livescenlibus  nieuibris  coiuni ,  Scribon.  Comp. 
181.  — *  II)  auftg.,  être  envieux,  jaloux  :  Nec  cnim 
iivesceie  fas  est,Vel  nocuisse  Deos,  Claud.  Rapt. 
Pros.  3,  27. 

Jjiiia,  roy.  ï.ivins. 

I^itinniis,  a,  nui  ,  adj.;  voy.  I.ivius,  «"  B. 
Eiivias,  Pliu.    i3,4;  r/.  Eelharan. 
il\ide  f  adv.;  voy.  \i\niiis,  à  la  fin. 
'  lîviilinniis,  antis,  adj.  [lividus],  jaloux,  en- 
vieux :  Ipse  Paris  dearum  lividiiianliuni   index  ,  Pe- 
tron.  Sut.    i38  [douteux;  d'autres  lisent,  libidiuan- 
liuin;  d'autres,   litigantiuni  ). 

niiiliuëiis,  a.  uni,  livide  :  i^^  vibices,  Appui. 
Met.  9  (  leçon  de  Saumaise  ). 

liTifto,  aie,  !■.  a.  [lividus],  rendre  livide:  De- 
cocius  bumor  sobriis  laI}oribus  Pallore  vultuni  bvidet,. 
Paul.  iXol.  cnrm.  21,  619, 

*  ITyicIhIus,  a,  um  ,  adj.  dimiu.  [lividus],  tm 
peu  jaloux  ou  envieux  :  Quibus  invideas  si  lividulus 
sis,  Juvi-n.  II,  110. 

lîTÏdns,  a,  um  ,  adj.  [liveo],  livide,  bleuâtre, 
plombé,  noirâtre,  noir.  —  l)  au  propre  :  Illœ  remis 
vadaiivida  verrunt ,  les  flots  noirâtres  du  Styx,  T'irg. 
JEn.  6,  320.  Lividissinia  vorago  paludis,  le  gouffre 
d'une  noire  profondeur,  Catull.  17,  11.  Lividi  lacemi, 
raiùns  noirs ,  Hor.  Od.  5,  5,  10.  —  Partictd.  en 
pai'l.  des  meurtrissures  bleuâtres  produites  par  les 
coups,  la  compression,  les  tortures  :  Livida  arniis 
lu'acbia,  bras  meurtris  par  le  poids  des  armes,  Hor. 
Od.  1,8,  10.  Oraquc  siut  digitis  livida  facla  luis, 
Ovid.  Her.  20,  22. 

II  )  au  fig.,  envieux,  jaloux  :  Ergo  cl  invidi  et  nia- 
levoli  et  lnidi  cl  timidi  et  miséricordes,  (plia  iirocli- 
ves  ad  cas  peilurbaliones,  Cic.  Tusc.  4.  ■''■  Diffoi' 
opus,  livida  lingua,  tuinn,  langue  maligne,  niédi- 
saute,  retarde  ton  ouvrage,  Ovid.  Fast.  i,  74-  !■>- 
vidie  oblivioncs ,  oubli  jaloux  (qui  envie  oft  mérite 
1  la  récompense   qui  lui  est  due),  Hor.  Od.   4  ,  9i  3oi 
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LIXA 


haineuic ,   Seiiec.   Con~ 


LiviJa  sentciUia  ,  morJante 
trov,  1,  i\. 

l^Tvilla,  œ,A,  iliruiii.  [Ijvia],  fiUe  de  Germa- 
nictts  et  d' yi grippine ,  sœur  de    Cali^ida^  Suet.   Ca- 

Eiiviopolisy  Piui.  6,  4;  x\  du  Poiilui  (  Asia 
IMJiior}. 

lïYÎscor,  forme  créée  pour  expliquer  obliviscof, 

Cassiod.  Ortltogr,  p.  2317. 

EiîviuSf  a,  nom  de  famille  romain  ;  par  ex.  :  M.  Li- 
vius  AndroiiiciLs ,  premier  poêle  tragujue  romain  ; 
T.  Liviiis  Paluvimis,  Tite-Lii-e,  ctlcbre  làsforien  ; 
C.  Livins  Sullnaloi',  consul  avec  L.  Valeiiiis  Messala, 
tan  de  Rome  584  ;  f'  heaucoup  d' autres.  —  Au  /er- 
«««..•  Livïa,  .T  , /.,  Drusilla  ^  Livie,  seconde  femme 
d'Auguste,  Suet.  Aug.  39;  63;  Tih.  4;  Claud.  i; 
Ovid.  Fast.  5  ,  iS;.  —  Livia  Oresti)la,/fmm<;  de  Ca- 
ligula ,  Suet.  Calig.  aS.  —  De  là  :  —  A)  Livïus,  a, 
uni,  tidj.^  relatif  à  un  Liviits  ^  de  Livius  :  Liviœ  le- 
ges,  Cic.  Leg.  2,  6.  Livia  faaiilia  ,  la  famille  des 
Livius,  Tac.  Ann.  6,  5i.  Livia  aibos,  Colum.  10, 
41 3.  —  li)  Lhïânus,  a  ,  uni ,  adj.  de  Livius  :  r>^  nio- 
di  y  les  vers  tragiques  de  Livius  Androiiictts,  lie. 
Leg.  2 ,  i5  ,  39.  Livianus  exercilus,  l'armée  du  consul 
M.  Livius,  Liv.  28,  9.  Liviaiiuin  a^s,  miues  de  cuivre 
appartenant  à  Livia,  Plia.  3  4,  a,  2,  Liviaiia  chai  la, 
le  papier  Livia  {auquel  Lï\ià  a  donné  son  nom),  id. 
i3,  12,  9.3. 

liiTouia,  Clav.  3»  i;  4.  ^O  ;  Cell.  2,5;  79; 
Livou/e,  gouveru.  russe,  bornée  à  l'O.  par  la  mer 
Jiultique,  capitale  Higa. —  Livoiics,  iiin,  L  luv.  3,  i; 
4,  21.  —  Livonicus,  adj. 

I^ivoiiiciis  Sîiiius,  /'.  q.  Cylij)i'rnis  Sinus. 
lïvor,  ôi'is,  m.  [liveo],  couieur  plombée,  livide, 
lividité  ;  tache  noirâtre.  —  \)  au  propre  :  Si  liiniore  et 
livore  decoloraliirn  esl  corpus  inoilui,  Auct,  Herem. 
2,5,  8;  de  même:  Livoies  et  tuniores  in  corpore 
cniJilatls  an  veneiii  signa  sunt,  Quintil,  Insl.  2,  11  , 
19;  cf.  id.  5,  9,  I  ;  5,  10,  4^-  Illinitnr  et  livoribus 
sugillatis(|iie  cum  nielle,  Plin,  20,  22,  87.  Uvaque 
conspecla  livorem  durit  ab  uva,  Juven.  2.  81.  Tuin 
succos  hei basque  dedi  queis  livor  abiiet,  Quera  facil 
impresso  mutiia  dente  Venus, ye  lui  ai  donné  le  secret 
des  sucs  et  des  herbes  qid  efjacent  l'empreinte  livide 
que ,  dans  de  mutuels  transports ,  a  faite  une  dent  vo- 
luptueuse,  Tibull.  I,  6,  i3. 

II)  au  fg.,  euvie^  Jalousie  (visible)^  malignité  : 
Tu  apeito  sensu  et  vero  judicas  de  nubis  :  quud  isli  ne 
faciant ,  summa  malevoleutia  et  bvure  iinpcdiuntur, 
<:e  que  ceux-là  ne  font  pas,  dans  Cardeur  de  leur  mal- 
veillance et  de  leur  jalousie.  Brut,  dans  Cic.  Fam.  1 1 , 
lo,  I.  Ambitionein  scriploiis  facile  adversens  :  ob- 
trectatio  et  livor  pronis  auribus  accipiunlur,  mais  l'é- 
crivain qui  fait  sa  cour  éveille  assez  de  défiance, 
tandis  que  la  détraction  et  f  envie  trouvent  des  oreilles 
toujours  ouvertes,  Tac.  Hist.  1,1.  Pascitur  in  vivis 
livur  :  post  fala  quiescil ,  l'envie  s'exerce  sur  les  vi- 
vants :  après  la  mort,  elle  cesse,  Ovid.  Am.  ï  ,  i5  , 
39-  Ergo  submoluin  palria  proscindeic  livor  Desine, 
id.  ib.  4,  16,  47.  Ruriipere,  iivoieda.v  :  jam  magnum 
liomen  babemus,  crève,  envie  dévorante  :  désormais 
nous  avons  un  grand  nom.  id.  Hem.  Am.  389.  Nec 
minore  livoie  ac  nialignilate ,  quant  superbia  sievi- 
liaque  paene  adversus  omnis  œvi  boniines  grassatus 
est,  Suel.  Cal.  34. 

LIX  ,  licis,  m.,  cendre  :  «  Lix  cinis  esl,  inquit 
M.  Vaiio,  foci  :  inde  enim  cinis  lixivius  polus  niede- 
tur,  etc. y  »  P/in.  36,  27,  69.  «  Lix  esl  cinis  vel  humor 
cineri  adniixliis  (  lessive)  :  nam  eliamnum  id  genus 
lixiviuai  vocalur  »,  Non.  62,  11. 

Lix,  AîÇ,  PtoL;  Lixus,  AJela^  3,  10;  AiÇoç, //««- 
non.  Peripl.;  Jî.  sur  la  côte  occidentale  de  la  Maure- 
lanin  Tingitana,  au  S.  de  Zilis. 

lixa,a',  m.  —  I)  vivandier,  canlinier:  Inops  regio, 
qu£e  parsiiiionia  aslriiigeret  milites,  pra:'die  haud  iiiul- 
liini  praibeijat,  ilaque  non  lixa  seqnebalur,  Liv.  3q, 
I.  Lixie  modo  sine  insignibus,  sîne  lictoribus  profe- 
clum  esse,  id.  21 ,  63.  —  Au  pluriel  lixai,  aium,  m., 
troupe  de  vivandiers,  de  cantiniers,  de  cuisiniers,  de 
valets  qui  suivent  une  armée  en  campagne  :  Lixas  e 
castris  subrno\it,  cibiim(|uecoilum  venalen.  pioponere 
veluil,  ï'al.  .Vax.  2,  7,  H.  2.  Aginini  (otidem  lixas 
babeuli  quoi  milites,  à  une  armée  qui  comptait  au- 
tant de  valets  que  de  soldats.  Quiutil.  Insl.  8,  6,  42. 
Luxuri;e  non  miuor  apparalus,  quam  niililiaî  fuit  ; 
nam  LXXX  miilia  armalorum  secula  suiil  CCC  niillia 
lixai-imi;  ex  qnibus  coquoiiim,  pialorum,  scenicorum' 
que  niajin-  numerus  fuit,  Justin.  38.  lo. 

II)  me.'aph.,  huissier  près  les  tribunaux  :  Nam  lixas 


et  virg.iset  babilu 


m  prorsus  magibhalui  congrutulem 


iu  le  video,  Appui.  Met.  i,  p.  75,  Oud. 


LOCA 

liixa,  Plol.;  Sieph.;  I.inx,  SIepli.;  LiMK,  P/iii.  5, 
I  ;  Slrab.  17,  p.  568  ;  Eraloslli.;  Slcph.;  Lillga,  Aite- 
muior,;  v.  sur  la  côte,  occidentali!  dt  la  Maurelaiiia,  à 
l'eml/ouciiine  du  Lixus;  auj.  Laraclie,  v.  dans  l'O. 
du  royaume  de  Fez.  \ 

..  LIXABVNDVS,  qui  marche  en  désordre,  iler  li- 
bère ac  prolixe  facieiis,  ■  Fest.  p.  116,  Midi.;  cf.  : 
«  LIXABVNDVS  ambulat,  iiiii  volu|itatis  causa  aiii- 
bulat,  "  Gloss.  Isid.  [li.\a]. 

LIXIO,  ôllis,  m.,  porteur  d'eau  :  «  LIXIONES, 
a(]uai'iini  jjorùlores^  »  Gloss.  Isid. 

liixitic,  AiÇÏTai,  Hannon.  Peripl. ;  /militants  des 
bords  du  fl.  Lix. 

lixïTius,  a,  um,  [  lix]  —  I)  lavé,  lessivé;  de  lessive  : 
Uvas  iii  ciiiere  lixivio  tingere,  plonger  les  raisins  dans 
de  la  cendre  de  lessive  (pour  les  conserver),  Plin.  i5, 
17,  18,  «"  4.  Cineie  lixivio  abliieie,  id,  28,  18,  76. 

II)  sutstaiitivt  Vw'i'i'ia,  se,/.,  lessive  :  l>nL'|)aralani 
lixiviam  cineris  sarmeiili  calefieri  coiivenit ,  Colum. 
fi,  li);  de  même  id.  12,  5o.  —  Dans  le  même  sens  : 
hxivïum,  i,  //.  ;  Ossa  pruiioriiin  prius  lixivio  siinl  nia- 
ceiaiida  per  bidiium,ut  cilo  germinare  coganlur,  Pal- 
lad.  12,  7. 

lixïTUS,  a,  uni,  adj.  [lix]  —  I)  lavé,  lessivé;  de 
lessive  :  Cinis  lixiva,  .Stni.  Larg.uift;  23o.  Musium 
lixivum,  le  moût,  qui,  avant  le  pressurage,  coule  de 
lui-même,  mère-goutte,  Cato,  R.  R,  23.  • —  II)  subs- 
lantivl  lixivuni,  i,  «.,  lessive  :  Nucein  lixivo  per  au- 
num  contiuuuin  1er  rigabis  in  nieuse,  Pallad.  2,  i5; 
de  même  aussi  Colum,    11,  5o,    11. 

..  LIXO,  èipÉM,  »  Gloss.  Philox. 

I.IXVLjE,  àrum,  /.,  dans  la  langue  des  Sabins, 
gâteaux  Jaits  de  farine,  de  fromage  et  d'eau,  rarr, 
L.  L.  5,  22,  3i,  §  107. 

Ijixus,  i,  m.,  AtÇo;,  rivière  de  Mauritanie,  avec 
une  Tille  de  même  nom.  Mêla,  3,  10,6;  Plin.  5,  i, 
i;  */.   3,  253;  5,  400. 

lôba,  a;,  /.  —  l)  paille  du  millet  de  l'Jnde,  Plin. 
II,  7,  10,  §  55.  —  II  )  morelle,  plante  appelée  aussi 
slryclinos,  jppul.  Herb.  74. 

Iiobavia,  Zeiler  ;  Liebe,  Loebau,  v.  de  Saxe,  en 
Ltisace,  près  de  la  rivière  de  Loc/tau,  qui  se  jette 
dans  la  Sprec. 

lioliiluuuui,  liobodunaCivilas,  liupodu- 
iiiiiii,  .-/uson.  Muscll.  V.  423;  Laliuobui^uin;  Leo- 
dins;  V.  dans  l'O.  de  la  Germanie;  sel.  Kruse,  auj. 
La(/t"HioHrJ  (Ladenbuigiiiu,  Cell.  2,  5;  56);  21.  ha- 
doise  sur  la  rive  nord  du  Heckar,  à  i  j  mille  au  N.O. 
de  Heidelbers, 

lobelia,  œ,f.,  lobêlie,  genre  de  plantes  cam/iaiiu- 
lacées  :  .~  sypliiiilica,  Fam.  Lobelincew,  L.  M. 

liObetanï,  Ptoi.;  v.  dans  l'E.  de  /'Hispan.  Tar- 
racou.,  «  l'O.  des  Edetani. 

liObêtuiu,  Amêtitov,  PtoL;  capitale  des  Lobe- 
tani,  auj,  Requena,  villa,  prov.  de  Cuença. 

Eiobiia  ;  cf.  Libna. 

liObunï;  cf.  Dobuni. 

lôcâlis,  e,  adj.  [lociis],  local,  du  lieu,  de  lieu  : 
Localis  delerminatio,  Tertidl.  adv.  Marc.  4,  34.  Lo- 
cale uuiversali  opponil,  //  oppose  lo^al  it  universel, 
id.  ad  Scapul.  3.  Localibus  wruinuis  iiiedeii,  remédier 
aux  misères  de  la  localité,  du  lieu,  Amm'tan.  14,  7. 
Localia  adverbia,  adverbes  de  lieu,  CItaris.  p.  182,  P, 
—  Adv.,  locâlïter,  selon  les  lieux,  en  raison  des  loca- 
lités; dans  le  pays,  dans  le  lien;  dans  certaines  locali- 
tés, par  places  :  Besx  dei  localiler  appellali  oracultmi, 
l'oracle  du  dieu  que  les  liabitantsdu  lieuappcllent  Besa, 
Ammian,  19,  la, '■^  habilus  mulare,  changer  selon  les 
lieux,  Tertidl.  Pall.  2.  Siccitas...  qua?  localiler  solel 
desœvire,  de  sévir  dans  de  certaines  localités,  Cass'iod. 
l'ariar.  i,  35. 

lôcâlitas,  âlis,/,  [locus] , /ocn/Z/e,  comme  pro- 
priété nécessaire  des  corps,  Claud.  Mamert.  Stal.  anim. 
3,3;4. 

localiter,  adv.,  voy.  localis,  à  la  fin. 

locïkrïusy  a,  um,  adj.  {\qco\,  qui  est  loué,  qu'on 
donne  à  louage;  de  là,  snbstantivt  —  1)  lôcârïus,  il, 
m,,  celui  qui  s'empare  des  places  an  théâtre  avant 
l'heure  et  les  loue  à  ceux  qui  viennent  plus  tard  : 
Hermès  divitiœ  locariorum,  Hermès,  la  fortune  des 
loueurs  (  c'était  un  célèbre  gladiateur  qui  attirait 
toujours  la  foule  an  théâtre  et  faisait  beaucoup  gagner 
aux  loueurs,  Martial.  5,  24. —  II)  locariuin,  ii,  n., 
argent  qu'on  donne  pour  avoir  le  droit  de  déposer  ou 
d'étaler  des  marchandises  quelque  part,  droit  d'em- 
magasinage  ou  de  hallage:  Locariuin  quod  datur  in 
stabulo  et  taberna  ubi  consistant,  "  farr.  L.  L.  5 ,2, 
%  §  15. 

«  LOCATARIUS,  6  (jLiaOoufxevoç,  *  celui  qui  est 
pris  à  gages,  mercenaire,    Gloss.  Philox. 

lucâticïus  ou  tius,  a,  uni,  adj.  [luco],  donné  à 


LOCO 

loyer,  de  louage  :  Mercenariis  proseciitionibus  et  lo- 
caticia  fatigalione,  Sidon.  Ep.  6,  8.  Locaticia;  manus, 
mains  mercenaires,  Salvian.  Ep.  i, 

lôcâtiin»  adv.,  par  places,  en  divers  endroits, 
f'al.  Max.  J,  3,  n°  3  extr.  (  oit  il  faut  lire  vicalim  )  : 
Tauius  nions /-o  recisus,  Jorn.  B.  G.  7. 

locâtïo,  unis,  y.  [  loco  ],  acdon  de  placer,  arran- 
gement, disposition.  —  I)  au  propre  :  Partîtio  esl 
rerum  singularum  in  partes  discrelus  ordo  et  recta 
qu;edam  localio,  prioribus  sequenlia  annectens,  Quin- 
til. In^t.  7,  I,  i;  douteux  {Ziimpt  :  collocatio).  Am- 
pbiboiiam  lieri  vitiosa  locatione  \tHÏ)Qnim ,  par  un 
vicieux  arrangement  des  mois,  id.  9,  4,  32.  —  II) 
particuL,  location,  louage,  loyer,  Jerme  :  Dishiibata 
porticus  Catuli,  qu.-e  ex  S.  C.  consulum  lucalione  re- 
iiciebalur,  Cic.  Atl.  4,  3.  Frequens  locatio  fundi,  Co- 
lum. I,  7.  —  Locationes  piaediorum  ruslicorum,  les 
domaines  donnés  à  ferme  aux  rois  de  Macédoine,  Liv. 
45,  18.  —  h)  mélaph.,  contrat  de  louage,  bail,  Cic. 
Att.  1,   17,9. 

locatitius,  voy.  locaticius. 

lÔcâlor^  ôris,  m.  [luco],  celui  qui  donne  à  loyer, 
loueur  ;  celui  qui  entreprend  une  chose  à  forfait,  adju- 
dicataire,  fermier,  entrepreneur  :  Localor  fuiieris,  en- 
trepreneur d^  une  pompe  funèbre,  Plin.  7  ,  52  ,  53.  f^ 
domus,  Labeo  Dig.  19,  2,  60.  «^^  ÏDsuhe  et  fundi, 
A/ric.  ib.  35.  r^  opeiis,  Flor.  ib.  36.  r^^  mereiriciim, 
Firm.  Math.  4 ,  6.  ~  A  SCENA  ou  SCF.MCORVM, 
celui  qui,  moyennant  une  somme  d'argent  déterminée, 
louait  à  celui  qui  donnait  les  jeux,  les  acteurs  et  l'ap- 
pareil théâtral,   /user.  0/c//.  h"  2618,  sq.;  2629. 

*  locâtôrius,  a,  um,  adj.  [\oco],  relatif  à  la 
location,  de  location  :  «  Localonus,  fiiaOoxjifJLaïo; ,  » 
Gloss.  Philox.  O  rem  miseram!  prinunu  ullam  ab  is- 
tis,  deiu ,  si  aliquam,hanc  iucatoriam  pro^inciam! 
quelle  honte/  recevoir  une  mission  de  ces  genslà  et  à 
ce  titre  encore/  Etre  uniquement  chargé  de  consentir 
des  baux/  de.  Att.  1  5,  9,  i  ;  Orell.  iV.  c. 

10cellus,i,  m.,  dimin.  [  locus  ],  petit  endroit  ;  delà 
-  —  I)  rayon  d'une  armoire,  cellule,  case  d'une  cassette  : 
Locellum  libi  signatum  remisi,  Cœs.  np.  Charis.  p.  60, 
P.  Omnes  persequeris  piïetorum,  Colla,  locellos,  J/ar- 
lial.  10,  88.  —  II)  armoire,  botte,  écrin  :  Anulosia 
locellum  reposilos  heredibus  reddidit,  Val.  Max.  7, 
8,  wo  9. 

Eiochabria^  Lochabar,  comté  de  l'Ecosse  sep- 
tentrionale, borné  à  l'O.  par  l'i'le  de  Mull. 

liocheuitiuni,  Lecknitz,  bourg  de  Prusse,  dans 
le  district  (et  à  ^  milles  à  l'O.)  de  Steltin. 

'fliOchïa,  a?,  f.  =\Qyv.'x  (accoucheuse),  surnom 
de  Diane  :  DIANi:  LOCHI^  GINECEI A  P.  F.  KLJFA 
POMPONIA,  Inscr.  ap.   Griit.  loii,  3. 

liochia  (  Luccpe ,    Lucacae);    Loches,    bourg    de 
France,  déptd' Indre-et-Loire  (  Tourame),  sur  l'Indre. 
liOcbias  ,  Slrab.;   cap  de  l'île  de  Pharos,   dans 
/'jligyptus  Iiiferior. 

IjôchuSy  i,  m.  (Xôyo;,  cohorte,  manipule;  embus- 
cade),  surn.  rom.,  ap.  Murât.   1007,  8. 

locito,  aie,  V.  intens.  a.  [loco],  donner  à  loyer^ 
louer  :  Agelli  esl  hic  sub  urbe  paulum  quod  locilas 
foras,  Ter.  Ad.  5,  8,  26. 

loco,  âvi,  âlum,  i.  {forme  anc.  :  locassim  p.  ïoea- 
verini,  Plaut.  Aul.  a,  2,  5i.  LocassinI,,  Cic.  Leg.  3, 
4,  1 1  ),  V.  a.,  placer^  mettre,  poser,  établir  qqche  quel- 
qut   part. 

I)  au  propre  :  Loeare  insidias  alicui,  dresser  des 
embûches  à  qqn,  tendre  des  pièges,  Plaut.  Rud.  2,  5, 
17.  f^  équités  pro  coriiibus,  placer  la  cavalerie  aux 
ailes,  Quintil.  Inst.  2,  i3,  3.  Craies  ad  exlremum  lu- 
mulum  conira  hoslem  proferri,  el  adversas  locari  ju- 
bel,  Cœs.  B.  C.  3,  46.  <"^  milites  super  vallum  in  mu- 
nimentis,  établA',  poster  des  soldats  au-dessus  du 
retranchement  sur  les  remparts.  Sali.  Jug.  ro5.  Quum 
sol  ita  localus  fuisset,  ut  lunam  suc  lumine  non  possel 
atlingere,  quand  le  soleil  serait  situé  de  manière  à  ne 
pouvoir  éclairer  la  lune  de  ses  rayons,  Cic.  Hep,  i,  i5. 
r«^  fuiidameiita  urbis,  jeter  les  fondements  d'une  ville, 
Virg.  Mu.  4,  266.  Gramineoque  viros  local  ipse  se- 
dili,  il  fait  asseoir  ses  hommes  sur  un  siège  de  gazon, 
id,  JEn.  8,  176. —  Vicos  locanl  non  in  nostrum  mo- 
rem  ,  coiuiexis  œdiliciis,  ils  con^tnàsent  des  villages, 
non  comme  nous,  par  une  suite  de  maisons  contiguës. 
Tac.  Germ.  16.  Ad  oppidum  Laris,  ubi  stipendiura 
et  commeatum  locaveral ,  ire  jubel,  oii  il  avait  placé 
en  dépôt  la  solde  et  les  munitions,  Sali.  Jug.  95. 

B  )  particul.  '^  \)  r^  puellam  in  matrinionium  ou 
malrimonio  ou  simplt  loeare,  marier  une  fille,  la  don- 
ner en  mariage,  l'établir:  Cur  meliuic  locabas  nuptiis? 
i  £nn.  ap.  Auct.  Hcrenn.  2,  24,  33.  Vir^inem  habeo 
graudem,  Neque  eam  queo  loeare  cuitiuani,  Plaut. 
Aid.  2,  2,  24.  ."^in  nialrimonium,  td.  Trin.  3,  3,  52. 
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rsj  aiitpjjrn  iii  liiciilfulam  faniiiiain, /W.  CLt.  3,  2,  18. 
*-^  niipliiiii  viigiiiein  ailolfsrenli ,  Tir.  Phonn.  5,  i  , 
î5-  ^^  in  inairimuiiio  àt;tl)ili  et  ceilo,  Cic  Phil.  2,  iS. 
T')  tlontitr  à  loyer,  à  ferme,  louer,  affermer  :  Oii- 
soriliti-i  vecligalia  locare,nisi  in  conspeclii  populi  R. 
non  licct,  Cic.  J^r.  i,'S.  r^  portoiium,  ofjermer  les 
impoli  d'un  fort.  Us  tiroils  d' entrée^  id.  Inv.  i,  io. 
r^  agrnin  finnienlo,  affermer  une  (erre  moyennant 
une  redevance  en  blé  i^et  non  en  argent)^  Liv.  27,  3. 
n^  It'Cta  iiibis  friieiida,o/7<'/-mc/'  les  maisons  de  la  ville, 
id.  ibid.  r^  |>i  xdia  non  iiiirno  sed  parlibus,  nfjerniernon 
pour  argent  comfjtanf,  nuiis  pour  u/ie  partie  du  revenir 
P/in.  £p.  9»  37.  r^  lulit-rnas  civitalibus  ad  .slationem, 
Suet.    Ner,  37.  —  A  ce  sens  se  rattache  le  suivant  : 

b)  donner  à  faire  pour  un  prix,  Jaire  une  adjudi- 
cation ;  donner  en  entreprise  :  Tu  idem  optinuim  est 
Locesefferendum  :  nain  jam credo  niortuitsest,  lemieux 
que  tu  puisses  faire,  c'est  de  f  entendre  avec  qqn  pour 
l'enterrer,  car  je  crois  qu'il  est  déjà  mort.  Plant, 
.■iul.  3,  6,  3o.  Ut  qusslores  eam  hasini  stalu.mique 
faciendani,  et  in  lostrisstaliiendam  locent  :  qnantiinn- 
locaverint,  lanlam  pccnniam  redemptori  solveudam 
curent,  Cic.  Phil.  g,  7.  Palarn  vivorum  funeia  loca- 
bantur^  on  meltait  ouvertement  en  adjudication  les  fu- 
nérailles des  rivants,  id.  Verr.  2,5,  43. ''«-'  statuas 
denir)liendas,  adjuger  à  forfait  la  démolition  des  sta- 
tues, id.  ih.  2,  2,  67.  Anseiibus  cïbaria  publiée  loran- 
Xmv  {se.  priebenda),  td.  Roic.  Am.  10.  ^-^  Junoni 
temphim  {se.  exslruenduni  ),  adjuger  la  construction 
d'un  temple  à  Junon^  l.iv.  5,  23.  e^  vestinienta  exer- 
cilui  (jc.  facienda  ),  adjuger  tliabUlement  d'une  ar- 
mée, id.  27,  10.  Iugentesi|ue  local  C'ei-ouia  Rlienos, 
Fers.  6,  47. 

c)  locate  se  ou  ow  opérant  suain,  se  lomr,  s'enga- 
ger, louer  ses  services  :  Qtiïd  >i  ab(]uo  ad  Uidos  me 
pro  mandiK'o  locein,  Plant.  Rnd  2,  6,  57.'-^  opeiam 
snani  ad  aliqiiam  rem,  id.  Trin.  4  »  2,  i  ;  Gell.  3,  3. 
«^^  \ocem,  devenir  cneur,  tiier  parti  de  sa  voix,  Ju- 
ven.  8,  I  85.  —  De  même  :  r^  nucles,  louer  ses  nuits,  en 

par!,  des  courtisanes  :  MnUer Sola  locat  uoctes,  sola 

locanda  venit,  Ovid,  Amor.  i,  10,  3o. 

3**)  Donner  ou  prêter  moyennant  salaire,  placer  de 
l'argent,  piêler  à  intérêt  :  Locare  argenti  nemini  nu- 
U}u f\n\nvo,  Plant.  Most.  3,  1,4.  De  la  :  ^-^  se,  rappor- 
ter :  l)is(  i|)Iiiia  (  hisliii)nis)  ipiie  eral  (Panurgu)  ab 
boc  (Roscio)  liadila,  locabal  se  non  onnus  HSCCCI^JO, 
l'art  qu'on  avait  appris  de  lui  ue  se  payait  pas  moins 
de  cent  mille  sesterces,   Cic.  Rose.  Com.  10,  28. 

II)  au  fig. —  A)  en  gènèr.,  placer,  mettre,  éta- 
blir ;  appliqnery  employer  :  Fbictîbns  e  taiitis  vitani 
tantisqiie  tenelji'is  In  tam  Irancpiillo  et  tam  clara  bice 
b)cavit,  qui,  arrachant  le  monde  à  l agitation  et  aii.i 
ténèbres,  l'a  établi  dans  (e  calme  et  la  lumière,  Lucr. 
5,  II.  Xnter  recle  facliini  alqne  peccaluni  uiedia  loca- 
bat  qtiîedam ,  entre  le  bien  et  le  mal  il  plaçait  qnchc 
qui  tenait  le  milieu^  Cic.  Acad.  i,  10.  «-^  ali(pieiii  in 
aiiipbssimo  gradu  dignilatis,  élever  qipt  à  la  plus  hante 
dignité,  id.  Mur.  t\.  Civitalem  in  Cutonîs  et  Rruti 
fide  localani...  funditus  perdidissem,  id.  Alt.  6,  i. 
Omiiia  mea  studia ,  omnem  opeiam,  curam  ,  iudu- 
slriani,  co^itationem,  iiienleui  deni(|ue  omnem  in  Mi- 
lonis  magislralu  fi\i  et  locavi,  fai  place  toute  mon 
étude,  tous  mes  soins,  toute  mon  activité,  tontes  mes 
pensées,  en  un  mot  toute  mon  âme  dans  la  magistra- 
ture de  Milon,  Cic.  Fam.  1,  *>.  Eo  loco ,  Fanni,  lo- 
rati  sumus,  ni  nos  longe  prospicere  oporleat  luluros 
reipublii-a*  casns,  id.  Lad.  12.  Vos  bortui,  ut  ita  vir- 
tutem  locelis,  ut  ea  excepta  nibîl  amicilia  pia^<.la)jili(js 
esse  pulelis,  je  vous  engage  à  donner  à  la  vertu  une 
telle  assiette, qu'il  n'y  ait  rien,  excepté  elle,  qui  puisse 
être  préfère  a  l'amitié,  id.  ib,  'i']^fin.  Res  certis  in 
personis  ac  tempoiibiis  locala,  id.  de  Or,  i,  3i.  Pi  ti- 
deiitia  ei>t  locata  in  detectu  bonorum  et  malorum  , 
la  prudence  repose  sur  le  discernement  et  le  choix  du 
bien  et  du  mal,  id.  Off.  3,  17,  'jt.r^  beneiieiurn  apud 
gratos,  ^/fïcer  ses  bienfaits  dans  des  mains  reconnais- 
santes, Liv.  7,  20. 

R)  particnl.  :  f-%j  nouien,  engager  sa  signature,  son 
nom,  répo'dre  pour  :  Kraudator  uomea  cudi  locat 
spmisu  iiiipi'obo,  PUœdr.  i,    16,  i. 

Locopolis,  liischofslack ,  v.  de  la  haute  Carin- 
thie. 

IjOCÔrïtaniy  AoxôpiTov,  Ptol.  2,  1 1  ;  i».  dans  l'in- 
térieur de  la  Germanie,  probabl.,  selon  IVilhelm,  auj. 
Lohr,  V.  de  Bavière,  à  1  milles  au  S.-O.  de  l'embou- 
chure de  la  Saale  de  Franconie  dans  le  Mein  ;  mais, 
sel.  Kruse,  Lauringen,  à  S  ^milles  au  JV,-£.  de  f  em- 
bouchure de  la  Saale. 

liocra,  Ptol.;  fl.  dansCO.  de  t  île  de  Corse;  sel. 
les  uns,   auj.  le  Liamonc,  qui  se  jette  près  de  Casa- 
nova dans  le  golfe  de  Sagona,  sel.  les  autres,  Talavo. 
DICT.    LAT.    FU.    T.     II. 
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I^ocronsii»,    e,  ailj.;  voy.  I.orii,  n^  I  I,  A. 

I.dôcri  ,  ôrum,  m.,  Aov.poi. —  I)  A)  les  Locriens, 
peuple  grec,  partagé  en  plusieurs  branches  ;  savoir  :  les 
Locriens  Epicnemides  sur  le  Cépliisse,  Plin.  4,  7,  11;  If  s 
Locriens  Ozoles,  Unittrophes  des  l.tolicnSj  id.  4^  3,  4  ; 
les  Locriens  Épizephyrtens,  dans  le  pays  des  Brut- 
tiens,  oit  ils  avaient  fondé  la  ville  de  JVarycium,  Plin, 
3,  5,  IO.  Qiium  Ci'otuniatas  Lorri  maximo  prœlio  de- 
\ieissenl,  Cic.  N.  Z*.  2,  2  ;  tle  même,  id.  ib.  3,  5,  11  ; 
Fin.  5,  2y  ;  Att.  6,  i,  18.  —  B)  la  ville  de  Narycium, 
an/.  Gieraee  :  Hand  procul  is  amnis  ab  urbe  Locris 
abest,  Liv.  28,  6sq.;  Mrl.  2,  4,  8;  Plin.  2,  9H,  y8; 
7,  47 )  48;  cf.  Mannert,  liai.  p.  186.  ^oy.  ci-dessous 
les  art.  gêogr.  spéciaux.  —  De  là 

II)  A)  LÔcrensis,  e,  adj.,  relatif  anx  Locriens  Épi- 
zépbyriens,  Locrien  :  Pbilaiclius,  quem  a  pradonibus 
Locreiises  redemerunt,  Cic.  Verr.  2,  5,  34.  -"^^  agt^i'i 
Plin.    I  I,  27. 

R)  Locris,  ïdis,  f.,  Aoxpî;>  ia  Locrule,  le  pays  de 
Locres,  en  Grèce,  Liv.  26,  26. 

Ijocri,  (U"uni,  Plin.  3,  5,  (o;  Liv.  29,  7;  Ao/.pot, 
Ptol.;  Aoxpoi 'EniÇeçûptoi,  Strab.6,  p.  179;  Narycia, 
X,  Ovid.  Metam.  i5,  v.  703;  I'.  dans  le  S,-E.  du 
Rruttium,  au  N.  du  cap  Zepbjrîum,/»/  une  colonie 
des  Locii  Hpicnemidii,  et  doit  s^appeler  auj.  Motta  di 
Bitrzano.  Locri,  Liv.  11,  extr.;  Cic.  de  Nat.  Deor.  2, 
2;  Locri  Narycii,  ^//^'.  >£//.  3,  r.  399;  Locrenses, 
Liv.  23,  3o  ;  Cic,  pro  Arclùa,  c.  5. 

Locri,  ol  Aoxpoî,  Schol.  Pindar.  in  Olynip.  Od. 
11;  Demosth.;  Thucyd.  ^;Pausau.  Phoc.  c.  38; /V. 
Eiiac.  c.  22;  Ptol.;  Diodor.  Sic.  12,  44;  Steph.;  peu- 
ple  de  la  Melliis;  ie  composait  des  : 

Ijocri  Epicnemitlii  ,  Aoxpoî  'E7:'.xvr,[jL{ôtoi , 
Schol.  Pindar.  in  Olymp.  Od.  il  ;  Strab.  9,  p.  2S6, 
294  ;  Locriens  Epicnemidiens,  peuple  près  de  la  côte, 
au  N.  des  Locri  Opunlii,  au  S,-0.  du  Siii.  Maliacus, 
à  l'£,  de  la  Pliocis,  le  long  du  revers  oriental  du 
mont  Cnemis. 

Locri  Epizephyrii  (  ^Ttoixot,  Strab.  9,  p.  294  ), 
Aoxpoi  Cil  'ETT'.Ï^Eyûpiot,  Schol.  in  Pindar.  i,  c;  Lo- 
criens Eptzéphynens,  peuple  du  Bruttîum  ,  autour  de 
Locri. 

liocri  Opniitii,  Liv.  28,  6;  Aoxpoi  'OtioOvtio'., 
Thiic.5;  Locriens  Opontiens,  près  de  la  cote,  au  S. 
des  Locri  Epicnemidii,  au  N.  de  la  Beotie,  à  lE.  de 
la  Pbocis. 

Eiocri  Ozolae  (Zepbyrii,  CelL);  Plin,  4,  3;  Ao- 
xpoi 0'.  'iy.tô\<3.i,  Strab.  9,  p.  287;  Pausan.  Phoc.  c. 
38;  Steph.;  Schol.  in  Pindar.  i,  c;  Locri  Occidenla- 
les,  Aoxpoi  ol  'EaTiéptoi,  Strab.  9,  p.  287  ;  Locriens 
Ozoles,  dans  la  Locris,  sur  le  revers  méridional  du 
Parnasse  jusqu'au  Sin.  Orissiens. 

JLocrit»,  idis,  r\,  Aoxpîç,  tôo;,  Strab,  6,  p.  1 79  ; 
contrée  autour  de  Locri,  dans  le  liruttium. 

JLocrîs,  idis,  Lfv.  26,  26  ;  33  ;  6  ;  32,  32  ;  Mêla,  1 , 
i;  Aoxpt;,  tôo;,  Steph.;  Strab.  9,  p.  287,299;  Thu- 
cyd. 3;  Diodor.  Sic.  12,  44  î  Dicœarch.;  la  Locride, 
contrée  dans  Cintcrieur  de  la  Hellas,  bornée  à  l'E.  par 
la  Pbocis,  au  N.  par  la  Doris,  à  l'O.  par  rjEloWa, 
au  S.  par  le  Sin.  Coriiitliiaius. 

Ijocris  Orieiitalis ,  contrée  dans  le  JS.-E.  de  la 
Hellas,  demeure  des  Lorri  Kpicnemidii  ("^^Opuntii. 
bornée  à  CE.  par  le  Siu.  MaUacus,  au  A.  par  la  Tltes- 
satie,  à  l'O.  par  la  Phocule. 

luculâmenlum,  i,  //.  [  loculus  ]  —  \)trou,  niche, 
case,  boite,  cumparttrnent,  reC'ptacle,  loge,  cellule,  etc.  : 
Paxillis  adactis  labube  superponantur,  (|ua:  vcl  b)cula- 
mcnla,  quïbus  iiidilicent  aves  vel  tîi-liha  cobmibaria 
reripianl  ,  trous  de  colombier,  boulins,  Colum.  8,8, 
:  'i.  r>^-  nuvum,  id.  8,  9,*3.  Apud  desidiosissimos  videbis 
({tiic(piid  oralionum  bistoriarumque.est  et  terto  tenus 
exslrucla  loculameiila,  rayons  de  bibliothèque,  Senec. 
Tranq.  9. 

II)  particnl.,  capsule,  alvéole,  f^itr.  10,  14.'*^' 
denlirifu,  alvéoles  dentaires,  Veget.  Vet.  2,  32.  —  £«- 
vtloppe  des  graines  ou  semence  des  plantes  ,  L.  M. 

lôculàriSy  e,  adj.  [  locubisj,  garde  dansdes  vais- 
seaux :  Résina  locularis,  résine  conservée  dans  des 
bards,  Pallad.   3,  23,  a3. 

^loculâtUNy  a,  uni,  adj,  [loculus],  garni  de 
rayons,  de  cases,  divisé  en  compartiments,  en  cellu- 
les, en  loges  :  Ul  pictores  luculalas  magnas  habent 
arculas,  ubi  discolores  sint  cera;;  sic  bi  i<)culatas  ba- 
benl  piscina^,  ubi  dispares  disclusos  babeut  pisces, 
Farr.  R    R.  3,   17,  4- 

loculÔHUs,  a.  um  ,  adj.  [loculus], /?/t'/n  de  cel- 
lules, de  compartiments,  de  cases  :  Pulaineii  loculo- 
suni,  Plin.  1 5,  2a,  24. 

lôcûlusyi,  m,,  dimin.  [locus],  petite  place,  petit 
endroit,  petit  coin.  —  I)  en  génér.  :  lu  cella  est  pau- 
lum  uiinis  loculi  lubrici,  il  y  a  beaucoup  d'endroits 
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g/i.-san.'s   dons    le    celinr,    Piaut.    Mil.     3.  2,    33. 

II)  pariicul.  ■ —  A)  cercueil  :  M.  Maximitiu  et 
JM.  Tullium  équités  R.  binnm  cidjitonim  fuisse,  auclor 
est  M.  Varro  ;  et  ip^î  \idimus  iu  loculis  asservatos, 
Plin.  7,  iG,  i(i.  Polhcem  ciemaricum  reliquo  corpore 
non  putuis.>e  Iradunt,  conditumque  loculo  in  templo, 
/(/.  7,  2,  2. 

'E)  brancard,  Fnlg.  Plane.  Exposit.  serm.  p.  55& , 
éd.  Merc. 

C  )  loge,  cage  pour  chaque  bête  en  particulier  :  Lo- 
culi vel  marmore  vel  ligiio  facti  dislinguendi  sunl,  nt 
.siiigula  jumcnla  buiJeum  suum  ex  inlei;ro,  nuUo 
pr*ripiente  consiiinant,  f^eget.  Vet.  i,  56. 

D)  au  plurifl,  loculi,  objet,  meuble  ayant  des  com- 
partiments, des  cases,  des  logettes  ;  boue  pour  des 
objets  précieux,  pour  l'argent^  etc.;  coffre,  coffret, 
cassette,  bourse,  écrin,  valise,  etc,  :  Gestit  enini  nu- 
mum  in  locnlos  demiUerc,  Hor.  Ep,  2,  i,  175.  E  pe- 
cnliaiibus  loculis  suis,  de  sa  cassette  particulière, 
Suet.  Galb.  iî.  Lœvo  suspeiisi  loculos  labulamque  la- 
cerlo,  portant  suspendus  à  leur  bras  gauche  leur  sac 
et  leurs  tablettes,  Hor.  Sut.  1,  6,  74.  Gramina  conti- 
nuo  loculis  depromit  eburuis,  Ovid.  Fast.  6,  749.  Ex- 
cussi  loculoMpte  sacculinuque,  Martial.  14,  i3.  Quod 
loculos,  iu  ciuibus  erant  claves  vinariae  cellw,  resi- 
guavisset,  de  ce  qu'il  avait  ouvert  le  compartiment  oit 
se  trouvaient  les  clefs  du  cellier,  Plin,  14,  i  3.  i4.  — 
De  là  stimulorum  loculi,  sac  à  verges,  grenier  à 
coups,  en  pari,  d'un  mauvais  esclave  à  qui  il  faut  don~ 
ner  souvent  les  étrivières  :  At  candidatus  cedit  bic 
inastigia,  slimulorum  loculi,  Plaut.  Casin.  2,8,  11; 
voy.  slimulus. 

lôcûples,  élis  {gén.  locu|ilelium  et  locupletum), 
adj.  [  iocus-plenus],  riche  en  biens-fonds,  en  terres. 

I)  au  propre  :  <•  Quod  tuui  eral  res  in  pécore  et  lo- 
coincii  posse^siouibus  :  ex  (jun  pecuniosi  et  locupleles 
vocabunlui',  »  les  biens  consistaient  alors  en  troupeaux 
et  en  terres  :  d'oit  le  nom  de  pecunîosi  et  de  lofupletes 
(  riches  en  troupeaux  et  en  terrts  ),  de.  Rep.  2,  9;  cf.  : 
"(P.  Nigidius)  locuplelem  dictirm  ait  ex  composilis 
vocibus,  qui  pleraque  loca ,  boc  est,  qui  mullas  pos- 
sessioues  ti'neret,  »  Gell.  jo,  5;  et:  «<  Locupleles  Io- 
«onim  mullorum  domini ,  •>  Fest.  p.  119,  Mull.  De 
même  aussi  :  «  Locuplelein  a  locorum  copia,  »  Quin- 
til.  Iitil.  5,  10,  55  ;  et  :  »  Locupletes  dicebant  loci, 
boc  tsi  agri  pltuos,  »  Plin.  18,  3,  3,  §  11.  Unum  ge- 
nus  e^l  eui  um  qui ,  luagriu  in  a-re  alieno  ,  majores 
etiatii  possessiones  babeut  :  quorum  arnoie  adducti  dis- 
soKi  iiullo  modo  pos^uiil.  Horum  liomiiann  species  est 
bunesliisima  ,  sunt  eniui  locupleles  ,  les  uns  sont  ceux 
qui,  a  yant  beaucoup  de  dettes,  ont  encore  plus  de  biens 
et  qui, tenant  beaucoup  à  ces  propriétés,  ne  peuvent  se 
libérer.  Ces  gens-la  sont  fn-t  honorables,  car  ils  sont 
riches  en  terres,   Cic.   (  util,  2,  8. 

R)  métaph.,  en  gêner.,  riche,  opulent,  qui  est  à 
l'aise  :  Omnibus  modis ,  qui  pauperes  sunl  bomines, 
miscri  vi\uut...  Nos  jam  de  urnalu  propemodum  ut 
locupleles  sinius  ,  scitis  ,  Plaut.  Hud.  2,  i,  4.  Egebat.-' 
iiiiuio  locuples  erat  :  debebat  .-^  immo  in  suis  uumis 
versabalur,  lui,  pauvre!  il  était  riche  :  lui,  endetté  '  il 
était  en  argent,  Cic.  Rose.  Com.  8.  Mulier  ctqiiosa 
plane  et  locuples,  id.  Div.  in  Cœcil.  17.  Lt  sutlragia 
non  in  multitudînis ,  sed  in  locupletium  potestale  es- 
sent,  pour  que  les  suffrages  appartinssent  aux  riches, 
non  à  la  multitude,  id.  Rep.  a,  2a.  Quuni  locupletes 
assiduos  appellasset  ab  xre  dando ,  id.  ih.  Ljcurgus 
agros  locupletium  p'ebi,  ut  scrvitio ,  colcndos  dédit, 
td.  3,  9,  fin.  —  r^  et  referta  domus ,  maison  riche  et 
bien  montée,  id.  De  Or.  '. ,  35.  —  Suivi  de  l'ablatif  : 
Sese  quisque  prieda  lonipletem  fore  sperabat,  chacun 
espérait  être  riche  en  butin.  Sali.  Jug.  86;  de  même: 
Annus  locuples  trugibus,  riche  année,  année  très-abon- 
dante, Hor.  Ep.  2,  I,  137.  —  r^  aquila,  la  place  de 
centurion  ou  l'on  s'enrichit,  Juven.  14»  197.  —  Com- 
par.  :  Dum  sit  locni)leiior  aliquis  sordidie  mercis  ne- 
gotiator,  Quintil.  Inst.  i,  12,  17,  —  Superl.  :  Ex  urbe 
locuplelissima  alque  (unatissima  [se.  Syracusis),  Cic. 
Rep.  i,  i^;de  même:  LocuplelissiraaE  urbes,  villes 
très-riches,  Cces.  B.   C.  3,  3i, 

U)  au  fig.  —  A)  riche,  bien  pourvu  :  Lysias  oratioiie 
locuples,  lebus  ipsis  jcjunior,  Lysias  riche  d'expres- 
sions, moins  riche  en  idées,  Cic.  Fin.  5,  5.  Locuple- 
tior  igitnr  uatura  bominum  ad  béate  vivendum  est 
quam  deurum,  etc.,  les  hommes  ont  donc  plus  de  faci- 
lités ou  de  ressources  que  les  dieux  pour  vivre  heureux, 
id.  A\  D,  i,  40.  Latiuam  linguam  non  modo  non  ino- 
pem  ,  sed  locupletiurem  eliam  esse  quam  Gr<ecani,  la 
langue   latine  qui,   loin   d'être  pauvre,  est  plus  riche 


que 


la  la, 


grecque,  id.  Fin.  i,  3,  fin. 


R)  métaph.,    qui  peut  répondre,  fournir  garantie 
sur,  digne  de  foiy  de  confiance,  irrécusable  :  Locuj)lei 
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iciis,  qui  peut  remplir  ses  promesses  :  Samnitii)us  spon- 
sores  nos  snnius,  rei  salis  lonipU-les  in  itl  quod  no- 
slnim  est,  Liv.  9,  6.  LuciipU-s  Huctor,  f^  lesti-^  ,  au- 
toriic  un  témoin  teigne  de  fui  :  PylliaK'""^^  *"'  Plalo, 
locuntelissimi  ancloies,  jubent,  fleur philusoplivs d'une 
grande  autorité,  ordonnent,  etc.,  Cic.  Divin.  2,  58; 
cf.  :  Quetn  eiiim  miolorem  dt'  illo  Si)crat(')  locuplc- 
lioiem  Platone  Iniiilaio  posstiiiuis?<yHt'//f  autorifc  pour- 
rions-nous invoquer  sur  lui  plus  respectable  que  Pla- 
ton ?  id,  Rep,  I,  lo.r^  aiiclor  Thuc'VtiidL-s,  id.  Hmt. 
12,47.  Coilef^it  innnmerahilia  oraciitn  (.lirvsippns , 
nec  tilliim  sine  locnplele  aticlon*  aUjuc  teste,  id.  Divin. 
I,  19,  37.  Acceilit  eliam  testis  loriiples,  Posuioniiis, 
id.  Ujf,  3,  2.  ■ —  Loriiplfs  tiiliellariu'i .  messager  sur, 
à  ijui  l'on  peut  se  fier  :  HhI)i-o  .ibsulntiim  siiiivi'  Itîo; 
ad  Caesarem  :  sed  quaro  Inmplrlem  tabellarium  j  ne 
accidat  qnod  Ei  igona-  tiiie ,  Qu.  Fr.  3,  9,  6. 

Adv.  iocuplele  ,  richement  {poster,  à  l'époque  clas- 
sique) —  A)  au  propre  :  superl.  :  Oh  hoc  se  a  l'rajano 
Iocupletis,sinie  muiiei  atum ,  ncUr-ment  rémunéré  par 
Trajan,  Spart.  Hadr.  3.  ^^^dolata  (ilia, /(//<?  richement 
dotée,  AureL  ï'ict,  F.pit.  9.  —  P.)  au  fig.y  au  com- 
par.  :  Vidi  pnILiilos  luos  tant  siniiM  tacie  tihi,  ut  nihil 
sit  hoc  simili  siniilins  :  tanien  vidi  le  non  ex  advotsnm 
modo,  scd  loniplelius,  sive  nie  ad  dexieram,  sive  ad  la> 
vani  convertisscni ,  yV  t*ai  vu  non-seulement  de  face, 
mais  niieu.r^  mais  plus  complètement,  quand  Je  me  tour- 
nais soit  à  ma  droite,  soit  à  ma  gauche,  Front,  nd. 
Anton.  Imp.  i,  3,  éd.  Maj . 

Idcuplëtâlor,  ôris,  m,  [lornplelo  ],  celui  qui  rn- 
ricliit  ( posiér.  à  l'époque  elass.  }  :  Julianns  Aiig.  fa- 
miliarium  iociiplelalor,  F.utr.  10,  i5.  .^^  MUNICIPII, 
Inscr.  Orell.  n°  816. 

locupleÉe,  adv.  voy.  locnples,  à  la  fin. 

lôcûplëto,  âvi,  âlura,  i.  v.  a.  [locuples],  enri- 
dur —  1)  au  propre  ;  Qui  (  augures)  aures  verbis  di- 
vitant  Alieniis,  suas  iit  aiiio  loctiplt-teiit  dotiuis,  qui 
remplissent  de  paroles  les  oreilles  d'autrui,  pour  rem- 
plir d'or  leurs  maisons,  Att.  dans  Gell.  14,  i,  34-  -^^ 
ahqueni  fortuiiis,/rt/f<?  la  fortune  de  qqn,  Cic.  Agr.  2, 
a6.  Maxinia  aun  arj^enlitpie  pra?da  lociiplelaliis  .  id. 
Rep.  2,  24;  de  même  id.  l'err.  2,  5,  3i.  r-^  Afric.ini 
eqnis,  armis,  virîs,  pecuiiia,  pourvuir  abondamment 
l  Afrique  de  chevaux,  d'armes,  d'hommes,  d'argent, 
IVep.  Hamilc.  4.  r^  cives  ,  Cic.  Rep.  2,  9.  Quani  par- 
lem  rei  rtistitse  exenerido  releiiler  locuplelari  posset, 
à  quelle  partie  de  l'agriculture  il  pourrait  se  livrer, 
pour  s'enrichir  en  peu  de  temps,  Colum.  6,  l'f'^f  §  4- 

II)  aufig.,  enrichir,  parer,  orner,  embellir  :  Sa^'ien- 
Icin  locnplelat  ipsa  natura,  la  nature  elle-même  enri- 
chit le  sage,  le  sage  est  assez  riche  des  biens  de  la  na- 
ture, Cic.  Fin.  2,  iS.  rv/  eloqiiciiliatii  gravioriim  ailium 
iiisirmnenio,  id.  Brut.  97.  ■"»-' lernphirn  Jimnius  egre- 
giis  picliiris,  enrichir  le  temple  de  Junon  de  magnifiques 
peintures,  id.  l'iv.  2,  x. 

locas  {/orme  ancienne  STLOCUS,  comme  STLIS 
/*o//r  lis,  Quintil.  Inst.  ï,  4»  16),  i,  rn.  [locum,  i,  n., 
inscr.  ap.  Grut.  129,  14],  au  pluriel  {\oci,  lien.r,  en- 
droits isolés,  particuliers  ;  loca,  lieux  dans  le  sens  col- 
lectif, pnySj  contrèeSy  voy.  ce  qui  suit).  Heu,  place, 
endroit. 

I)  au  propre A)  en  gêner.  :  Omnes  copias   in 

unuin  locum  convenire,  toutes  les  troupes  se  réunir  en 
un  seul  lieu,  Cic.  Att.  8,  16.  Galli  qiiiea  loca  incolerent, 
les  Gaulois  qui  habitaient  ce  pays,  Cœs.  B.  G.  1,  4. 
Locoriim  silum  ,  nalurani  reginnis  nosse,  Liv.  72,  3S. 
Kon\x\>er  omm'i\oi:0'i,  dans  tous  les  endroits  de  Rome, 
Sali.  Jug.  32.  Faceie  aiicui  locuni  m  ttirha,  fan-e faire 
place  à  qqn  dans  lafoule,  Ovid.  A.  A.  2,  210. —  Ex  loco 
sriperioie  agere,  parler  d'un  Heu  plus  élevé,  en  pari. 
de  l'orateur  qui  parle  du  haut  de  la  tribune  aux  ha- 
rangues ou  du  juge  qui  prononce  un  arrêt  :  Ipse  in 
Sicilia  saepe  et  palarn  de  h)co  superiore  dixerat,  cl  in 
sermone  muliis  demoiislraial,  ( /c.  l'err.  2,  2  42.  n-^ 
Ex  œquu  loco  ,  en  pari,  de  celui  qui  parle  dons  le  sé- 
nat, on  s'entretient  dans  une  conversation  avec  un 
autre  :  Meos  nudlos  et  illustres  et  ex  superiore  et  ex 
œqiio  loco  serniones  ha))it()s  ciini  lua  siiimna  lande, 
Cic.  Fam.  3,  8.  —  Ex  iiil'eriore  ioco ,  parler  d'un  lieu 
moins  élevé,  c.-à-d.  s'adresser  aux  juges,  parler  de- 
vant un  tribunal  :  Siie  de  cieh  natnra  lotjuilirr,  sive 
de  lerr.'e  ,  sîve  de  divina  vi,  sive  de  hiimana  ,  sive  ex 
inleriore  loco  ,  sive  ex  œqiio,  sive  ex  snpei'iore  ,  Cic. 
De  Or.  3,  6.  —  Prinius  locus  ttdiuni,  le  rez-de-chans- 
sec  d'une  maison,  Nep.  prœf  6.  —  Loco  nuivere, 
chasser  d'un  endroit,  Jaire  quitter  la  place,  emmener  : 
Qnum  per  tiimullnni  nosler  grex  inolus  loco  est,  Ter. 
Pho/m.  prol.  ,i2  ;  de  même  loco  dejicere,  débusquer 
d'une  position  :  Hor.  Ep.  2,  -2,  3o. 

B)  parlicul.  —  r»)  place  au  théâtre,,  au  cirque,  ou 
larreau  (  réservée  par  le  sénat  aux  envoyés  étrangers)  : 


Num  senatiis  ciinien  piilat,  locum  ad  sprctanJum  dare, 
aul  ad  prandium  invilaie,/c  sénat  regardc-t-U  comme 
un  crime  de  donner  une  place  au  speeincle  ou  d'inviter 
à  dîner,  l  te.  Mur.  34  ;  de  même  Liv.  3(i,  17;  35,  23. 

2°)  portion  d'un  bien-fonds  :  Sirirle  loxpicndo  lo- 
cns  non  est  fondus,  sed  ]iars  aliqua  lundi,  rigoureuse- 
ment parlant,  locus  n'est  pas  le  fonds,  mais  une  por- 
tion du  fonds,  Vlp.  Dig.  5o,  lO.  Go.  Locus  cerlus  ex 
fnndn  possideri  polest ,  Pomp.  Dig.  41,  2,  1^. 

3")  bourg,  bourgade,  village,  endroit,  lieu  :  Magïs 
reprelienJeiulus  sum  ,  qnod  Pirœa  scripseiini ,  cpiaui 
quiid  in  adJiderim  :  non  cnim  hoc  ut  oppido  pr.-epo^ii, 
sed  ut  lt)CO,  je  suis  plus  ré/n-t  hensible  pour  avoir 
écrit  Piia'a ,  que  pottr  avoir  ajouté  in  :  car,  dans  ma 
pensée,  Piréc  était  moins  une  ville  qu'un  endroit,  Cic. 
Att.  7,  3.  —  Parficul.,  le  lieu,  l'emplacement  oit  une 
villea  ejisté jadis  :  Intus  Cleon.T,  lIvsia',Palra:;;  locus 
Phenc,  Plin,  4,  5,  6.  Tlllra  Patias  oppidum  Olenum, 
colunia  Dyme  ;  loca  Buprasium,  Hyriuiiie,  id.  ib.;  cf. 
Ovid.  Fast,   11,  280. 

4")  Loci  et  loca,  parties  génitales  de  la  femme; 
matrice,  utérus:  Si  ea  lûtio  locos  fovehit ,  mimquani 
ii  virosi  fient,  Cnto,  R.  R.  iS^.  Cum  in  locis  semen 
insederil ,  quand  la  semence  aura  été  déposée  dans  les 
parties,  dans  la  motrice,  Cic.  N.  D.  2,  5i.  Qu.'e  locis 
laborat,  (els.  2,  8;  de  même  Colum.  8,  11  ;  /*////.  11, 
37,  «4;  Ccel.  Aurel.  Acut.   >,  17. 

S**)  Heu  de  la  sépulture,  tombeau;  très-fréq.  dans  les 
inscriptions  ,  2'oy.  Discr.  Orell.  /t"  S,  4;i99;  45oo  i^. 
Dans  St.  Jérôme,  Vita  PauH  Heremitœ,  locus  est  em- 
ployé dons  le  sens  de  fosse,  dans  laquelle  on  enterre. 
Il  est  question  de  lions. 

6°)  creux,  cavité,  comme  l'allemand  Loch  :  Face  ut 
ornli  locus  appareat ,  fais  qu'on  lut  voie  le  trou,  la 
place  de  tœil,  arrache-lui  l'oeil,  Plaut.  Menechm.  2, 
7,  y5. 

H)  aufig.  — A)  partie,  passage,  lieu,  endroit,  mor- 
ceau ;  point,  sujet,  matière  :  Quntu  fundauientuui  esset 
philosophi.e  posiluni  in  finibus  bonorum,  perpiu'galus 
est  is  locus  a  nobis  qiiinque  libris,  la  connats.sance  des 
l'rais  biens  et  des  vrais  mau.i  étant  le  fondemeni  de  toute 
philosophie ,  j'ai  épuisé  ce  sujet  important  dans  cinq 
livres,  Cic.  Divin.  ■>.,  i.  Est  enim  hic  locus  late  pateus, 
de  natura  usuque  verboium,  car  on  ferait  un  long  r^o- 
lume  sur  la  nature  et  l'emploi  des  mots,  id.  Or,  48. 
Habeat  omnes  philosophie  nolos  et  tractatos  locos  : 
de  religione,  etc.,  qu'il  ait  étudié  et  approfondi  tontes 
les  parties  de  la  philosophie  :  la  religion,  etc.,  td.  ib. 
33.  Quuni  loca  jam  recitala  revolvinius  irrevocati,  Hor. 
Ep.  2,  I,  233;  de  même  Gell.  i,  21.  —  Particid.  loci, 
en  t.  de  rhétor.,  les  lieux  communs,  sources  d'argu- 
ments, de  preuves,  ressources  de  l'argumentation  : 
Qtjum  peivestigare  argumenlum  aliqtiod  volumus,  lo- 
cos uosse  debemus,  nous  devons  être  familiarisés  avec 
les  lieux  communs,  Cic.  Top.  2.  I(a(pie  licet  definire, 
locum  esse  argumeuli  sedem,  id.  ib.  2.  Tradili  sont  ex 
quibus  argiunenta  ducantur  dnpiices  loci,  unie  rébus 
ipsis,  alteri  assuniptî,  id.  Or.  35. 

B  )  fespace  nécessaire  pour  qqcfie,  l'occasion,  le 
Heu,  le  temps  ;  sujet,  cause,  rai'.on,  mo///":  Et  cogno- 
scendi  et  ignoscendi  dabilnr  peccati  locus,  il  pourra 
m'avouer  ses  folies  et  compter  sur  mon  indulgence.  Ter. 
Heant.  2,  i,  6.  Avarilia  paidulum  ali(piid  loci  rationi 
et  consilio  dedisset,  Cic.  Quint.  16.  De  tuo  in  me 
animo  iniquis  secus  existimandi  videris  noiuiihil  dé- 
disse loci,  -voyez  st  vous  n'avez  pas  donné  quelque  lieu 
à  nos  ennemis  de  suspecter  vos  sentiments  à  mon  égard, 
id.  Fam.  3,  6.  Dare  snspicioui  lucimi ,  donner  Heu  ou 
prise  au  soupçon,  id.  Cœl.  \.  Dare  locum  dubila- 
lioiti  ,  donner  Heu  de  douter,  laisser  place  au  doute, 
id.  Balb.  6.  Fallere  quas  (Harpyias)  numquam  mi- 
sero  lonis,  f'al.  Place.  !\,  45r.  —  Locum  habere, 
trouver  pince.  Heu,  application  :  Qui  dolorem  sum- 
mum niatrim  dicil,  apud  eum  ,  quem  locum  habet  for- 
titudi),  (piœ  est  dolorum  laboruniqne  coutemptiuPf/nw.* 
une  âme  qui  regarde  la  douleur  comme  le  souverain 
mal,  qtielle  place  peut-il  y  avoir  pour  le  courage,  qui 
n'est  que  le  mépri.-}  des  douleurs  et  des  fatigues  .^  de. 
Olf  3,  34.  In  hoc  altero  génère  dicacilatis  quid  habet 
ars  loci,  quuui  anie  illtul  lacelnm  diclnm  emissiim 
liaererp  debeat,  etc..^  dans  cette  seconde  espèce  de  bons 
mots,  quelle  place  peut  trouver  l'art,  rtc.,  id.  De  Or. 
2,  54.  De  même  :  Locus  e>t  aiicui  rei  :  il  y  a  lieu  à, 
c'est  le  cas  de  :  l,eg!  A(pfiii<e  loeiis  est  adversiis  te,  // 
y  a  lieu  de  t'appliquer  la  loi  Aqnilia,  Vlp.  Dig.  9,  2, 
27  ;  cf.  :  Hiiic  edido  locus  est ,  etiamsi,  etc.,  cet  édit 
est  appHcable,  Paul.  ib.  37,  10,  6.  Se  dît  également 
dans  le  sens  de  :  il  y  n  place  pour,  être  admis,  trou- 
ver /duce,  être  ou  nombre  de  :  In  poélis  non  Hoiuero 
soh  loc-iis  est  aut  Archilctclio,  etc.,  parmi  les  poètes  il 
ne  faut  pas  compter  seulement  Homère  ou  ArchUoque, 


Cic.  Or.  I.  Si  in  niea  familiaritalo  lorus  esset  nemini 
uisi  liligiuso  aut  nocenti ,  id.  Plane.  33.  Maledicto 
nihil  in  hisce  rehus  loci  est,  quod  onniia  lausoccupavil, 
■sur  celte  partie  de  sa  vie  la  médisance  n'a  pas  de  prise, 
parce  que  Veloge  occupe  tottt,  il  n'y  a  de  nlace  que  pour 
l'cloge ,  id.  Mur.  5,  fin.  —  Locum  non  lelinqueic  , 
ne  j>as  laisser  place  a,  ne  pas  ptruietlre,  ne  pas  ad- 
mettre, ne  pas  comporter  :  Vitu  lurpi>  ne  morti  qiii- 
dem  honesta^  locum  relinquit,  une  vie  honteuse  ne 
laisse  pas  même  la  ressource  d'une  mort  honorable, 
Cic.  Quiut.  i5',  de  même  :  Nec  precibus  nostris  nec 
admonilionibns  relinquit  locum,  n'admet  ni  nos  prières 
ni  nos  avis,  id.  Fum,  i,  i.  —  In  alitpio  loco  esse,  être 
dans  telle  ou  telle  situation  :  Si  ego  iu  istoc  siem  loco, 
dem  polius  aiuiun,  <piaui,  etc.,  si  j'étais  dons  ta  po- 
sition, je  donnerais  de  l'or  plutôt  que  de,  etc.,  Plaut, 
Tiaech.  4,  g,  1 16.  Is  enim  si  eo  luco  csstH',  negavit  se 
facturum  ,  /'/  a  dit  qu'en  pareille  circonstance  il  n'a- 
girait pas  ainsi,  Cic.  Fam.  4,  4.  —  Nancisci  locum, 
trouver  occasion  :  Naclus,  ut  inîlii  vîdebar,  locum  re- 
sccanJa'  libidinis,  Oc.  Att.  i,  iS.  —  Talde  gaudeo, 
si  est  iiuiic  ullus  gaudendi  locus,  je  me  rejouis  fort, 
s'il  peut  y  avoir  maintenant  quelque  lieu  de  se  réjotdr, 
id,  ib.  9,  7.  De  là  :  loco  ou  m  loco,  à  sa  place,  en  son 
Heu,  convenablement,  à  temps,  au  bon  moment  :  OEno- 
mao  tuo  nihil  utor  :  etsi  pusuisli  loco  versus  Attianos, 
Cic.  Fam.  9,  ifi.  EpistoL-E  non  in  loco  Kcdditœ,  lettres 
qui  n'ont  pas  été  remises  à  temps,  id.  ib.  1 1,  iG.  Dulce 
est  desipeie  in  loco  ,  //  y  a  du  charme  à  faire  une  folie 
à  propos,  Hor.  Od.  4,  12,  28  ;  de  même  aussi  lociS  : 
Non  iusurgil  loci?  non  liguris  gaudet  ?  Çuîntil.  Inst. 
12,  10,  23.  —  Ad  id  locorum  ,  jusque-là,  Liv.  22,  28  ; 
de  même  posl  id  locorum ,  ensuite,  Platit.  Casin,  i, 
32,  c/ iude  loci ,  f/c-'/JH/i /o/ .î,  Lucr.  5,  438. 

C)  place,  poste, position,  situation,  dignité,  consîdé 
ration,  cas,  estime  :  Qui  in  summum  locum  civitalis 
non  poUierunt  ascendtre,  ceux  qui  n'ont  pu  parvenir 
aux  plus  hautes  positions  de  l'Etat,  Cic.  Clucnt.  55. 
Tua  diguitas  suum  locum  obtiuebit,  id.  Fam.  3,  g. 
Quem  locum  apud  ipsum  CtCsarem  obliuuisti,  le  rang 
que  tu  as  occupé  atipvès  de  César,  id.  Phil.  2,  29.  Esse 
ex  e(|uestri  loco,  appartenir  à  l'ordre  équestre,  id. 
Plane.  i5.  Res  eral  et  causa  nostra  eo  jam  loci,  ut  eri- 
gere  oculos...  videretur,  id.  Sest.  3i.  Sociales  volu- 
ptateni  inillo  loco  numerat,  Socrate  ne  fait  aucun  cas 
de  la  volupté,  id.  Fin.  2,  28.  —  De  même  parlicid,^ 
naissance,  origine  :  Si  quem  infinio  loco  nalum  nullo 
splendore  vilîe...  defenderem,  une  personne  de  condi- 
tion infime,  de  basse  naissance,  de.  Flacc.  11.  Tana- 
quil  summo  loco  nata,  Tanaquil,  de  haute  naissance, 
Liv.  1 ,  34. 

D)  loco  adverbialement,  à  la  place  de,  au  lieu  de, 
pour  :  Crirainis  loco  putant  esse  ,  (juod  vivam,  ils  me 
font  un  crime  de  vivre,  Cic.  Fam.  7,  3.  H;ec  Hlium  suum 
sibi  prœmii  loco  deposcit,  elle  demande  son  fils  pour 
récompense,  id.  Inv.  2,  49- 

I^ocns  Felicî»  ;  cf.  Lacus  Felicis. 

1 .  lôcusia  (  lôcusta  avec  ô  bref,  Juvenc.  in  Matth. 
3,    r,  339),  ae, y.,  sauterelle,  «i  Plin.    11,  29,  35;  7, 

2,  2  ;  6,  3(1,  35  29,  43.  »  Les  sauterelles  ont  les 
yeux  fortement  saillants  :  d'oit  :  Die  milii  hoc  cliam  : 
soient  tihi  uniqnam  oculi  duri  fieii.-'  l^Ien.  Quid.'*  tu 
me  lucustam  censés  esse  ,  me  prends-tu  pour  une  snu' 
terellr.^  Plaut.  Men.  5,  5,  24.  — Proverb.  :  Piius  lô- 
custa pariet  Lucam  bovem ,  une  sauterelle  produira 
plus  tôt  un  bœuf  de  Lucauie  [un  éléphant),  en  pari, 
d'une  chose  impossible  ,  qui  n'arrivera  jamais,  Enn. 
dans  Varr.  L.  L.  7,  3,  89,  ^  39. 

Il)  métaph.,  nom  d'un  mollusque,  écrevisse  de  mer, 
langouste,  Plin.  9,  3o,  5o;  cf.  r^  marina,  Petron. 
Sat.  35,  4- 

2.  liôcafita,  ïe,  f..  Locuste,  nom  d'une  célèbre 
empoisounettse,  du  temps  de  Néron  et  de  Claude,  Tac. 
Ann.  12,66;  i3,  r5;  Suvt.  Ner.  33.  Insliluitque  ru- 
des nielinr  Locusia  propinquas,  Perfamam  et  populum 
nrgros  eft'erre  maritos,  Juveu.  i,  71. 

.3.  Ijocnsfa^  ie,  m.,  nom  d'homme,  Cic.  ^u.  Fr. 

3,  I  2,  ^  4. 

lociitio  (loquutio),  ônis  , /.  [loquor],  action  de 
parler,  langage,  parole.  —  I)  an  propre  A)  en  génér.  : 
Sernio  est  oiatio  remissa  et  ûnitima  qiiotidiaiue  locn- 
tioni ,  ce  qu'on  appelle  sermo  est  un  discours  sans  pré- 
tention et  qui  se  rapprocliedu  langage  ordinaire,  Atict. 
Herenu.  3,  i3.  Ex  oculorum  ohtutu...  ex  risu,  ex  lo- 
cnlione,  ex  reticenlia,  ex  conteulione  vocis  et  simi- 
missione  facilejudicabimusquidoorimi  apte  f\al, d'après 
le  langage,  Cic.  OJJ.  i,  4i.  Qnanupiam  enim  omiiis 
locutio  oiatio  est,  lamcn  uuius  oratorio  locutio  hoc 
projirio  signala  nomiue  est,  bien  que  tout  langage  soit 
discours,  néanmoins  le  lansasc  de  l'orateur  est  le  seul 
qu  on  désigne  proprement  par  ce  nom,  id.  Or    i[),  64. 
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ii)  narticnl.,  manière  de  parler,  prononciation  :  So- 
liiii)  ([iiidcm  et  quasi  fuiidaiiifiituin  oratoris  vide^  lo- 
ciitioiifin  i;ni('inl.uam  et  Lutiuaiii ,  /u  vois  que  If  sol 
el,poitr  <iinù  <liit',  le  fondement  de  l'eloiptence  est  une 
pronoiiciittton  correcte  et  lalinct  Cic.  Brut.  74.  Quid 
tam  iiecfssai iiim  quam  recta  locutio?  Quinlil.  Inst.  i, 
6,  20. 

Il  )  locutions,  façons  déparier  {poster,  à  Auguste)  : 
«.  Qiiidiiin  dicere  njalueiunl  luciHioues  ((|iiam  verba), 
Qnintil.  Iiiit.  I,  5,  2.  Mullam  apud  veleres  scriptores 
loctititiniiiii  laliiiin  copiam  oft'endiuius ,  GclL  i,  7,yï"- 

liocutins,  voy.  Ajus. 

lôclitor  (loquulor  ),  ôris,  m.  (  loquor  ],«/«/ 71/i 
parle,  parleur  (poster,  à  Auguste)  —  I)  en  gêner.  : 
Rndis  loriitiir  exotiii  seri]ioiiis  ,  Appid.  Met.  i,  p.  9, 
Oud.  —  II)  partieul.,  grand  parleur,  bavard  :  Qui 
suiil  levés  il  futiles  et  inipurlurii  loruloies,  Oeil,  i,  i5. 

*  locûtiilSius,  ii,  m.  [  luquoi-|,  grand  parleur,  ba- 
vard :  .1  ^'ecpie  minus  insigiiiter  veteres  cpioque  iioslri 
hoc  (jenus  huiiiiucs  in  verlja  projtelos  locululeios  et 
blaleioues  et  lingulacas  dixeruul,  »  Gell.   i,  i5,  fin. 

lucûtûlëus,  a,  1111),  adj.  [loquor],  bavard,  criard  : 
Locutulea'  rauie,  Alcim.  5,  i6u. 

1.  locutus  (loqn.  ),  a,  uni,  Partie,  de  loquor. 

2.*  lôcûtas  (loqunlusjjûs,  m,  [loquor],  le  parler, 
le  langage  :  Passis  \erbis,  suluto  loculu,  libéra  ora- 
lione,  Appui.  Flor.  p.  53,  Oud. 

lioil,  Nelicm.  -,  3'i  ;  cf.  Diospolis. 

lioila,  Olda,  Olitis  ;  cf.  Masson.  Descpt.  Flum. 
GalL;  le  Lot,  fi.  de  France,  qui  prend  sa  source  sur  le 
mont  Lozère  et  se  Jette  près  d' Aiguillon  dans  la  (ia- 
ronne. 

EiOilebar;  i.  q.  Dabir. 

IritlTrûla,  X,  f.,  dimin.  [  lodix  ],  petite  couver- 
ture  faite  an  métier  :  Ita  ut  in  extremis  spaliis  sub- 
sullim  decuneret,  segestri  vel  lodicula  involutus,  Suet. 
Aug.  Sj.  Lodiculamin  pavimento  diligenler  exlendil, 
Petron.  Sat.  20,  2. 

lôdix^i'^is,/!  [ni.,  Pollion  dans  Qttintil.  Inst.  1,  6, 
64  ),  couverture  faite  au  métier,  couverture  de  Ut  :  Zw:^ 
xai  <}'"Z''l'  """'o  siil>  lodii-e  relirtis  L'teris  in  lurlia, 
Juve/t.  G,  194.  Maguie  mentis  itpus,  nec  de  lodiee  pa- 
randa  Altonitai,  id.  7,  66.  Lodices  mitlel  docli  tibi 
terra  Catulli,  le  pays  du  docte  Catulle  t'enverra  des 
couvertures,  Martial.  14,  i52.  —  «  Neque  lios  lodices 
(quistpiam  ferat  ),  quaniijuam  id  Pollioni  piaceat,» 
Quimil.  l.  l. 

Iioea;  cf.  Aphrodiles. 

LOFIÎASIVS,  voy.  2.  Liber,  an  comm. 

LOEI'EKTAS,  voy.  1.  liber,  an  comm. 

LOEBH.SVM,  l'ov.   1.  liber,  ««  comm. 

f  lœdûria,  œ,  /.  =  ),oi5of.îa  ,  affront,  outrage, 
injure  :  «  Lœduria,ex.proI)ratio  ad  direetam  conlunie- 
liam  :  scomnia  partie  dixerini  niorsum  ligm'atum,  (piia 
sœpe  fraude  vel  urbanitale  tegilur,  ut  aliud  sonet,  aliud 
intelligas,  »  Macrob.  Sat.  7,  :f. 

liCediiSy  sel.  Ohcrlin.  i.  q.  Lœdus ,  le  Loir,  riv. 

lœniûdes,  is,  u.  ['kai^<î>iiii],  maladie  pestilentielle, 
Amnitaii.   i(),  4 . 

LoS^ana  ;  /.  q.  Lagaiia. 

lôçaOPdicUH  9  a,  um  (^oyaoïSixô;),  logaoedique, 
nom  du  vers  oit  le  dactyle  devient  un  trochée  -  r'^  me- 
trum,  Mar.  Vict.  p.  256o.  Atil.  Fortunat.  p.  2697. 
Cf.  Plotiu.  de  Melris,  p.  2662. 

•f  lâg^arion,  ïi,  n.  =  Xoyâpiov  ,  petit  compte 
(  relatif  à  des  bagatelles),  compte  de  menues  dépenses  : 
Sed  et  charlas  ad  raiinnculani  vel  ad  logarion  paralas 
contineri  appellatione  penoris ,  Ulp.  Dig.  33,  9,  3 
(d'autres  l'écrivent  en  grec), 

ËjôgaSt  âdis,y^,  surn.  rom,,  /user.  ap.  Grut. 
80,   7." 

t  Ifi^ëum,  i,  et  Vigima,  ïi,  n.  =  '^.o■^C^o■^  et 
Àôyiov  —  \)  ta  partie  de  la  scène  la  plus  rapprochée  tles 
spectateurs  et  d'où  parlaient  les  acteurs,  en  ban  latin 
pulpituin,  P'ilr.  5,  8,  3.  —  II)  archives,  Cic.  Fam.  5, 
20,  6,  douteux. 

IiO|;t ,  PtoL;  peuple  sur  la  côte  orientale  de  la  Bri- 
taiinia  l'.'iibara,  près  des  Cornabii. 

Logfia,  Ptol.;  fi.  de  file  d'Hibernie,  atij,  Lagan, 
prov.  d'Ulsler,  se  Jette  dans  ht  baie  de  Carrickfergus. 

t  lôgïcc,  es,  y.  =  XoYixri,  la  logique  :  «  Jani  in 
altéra  phiiosopliia!  parte,  qu.r  est  (juaMeiidi  ac  disse- 
l'cndi,  (|ua'  Xo^ixt;  dicilur,  isie  vesicr,  ni  milir  quidem 
videtur,  plane  imrniis  ac  niidns  est,  "  C'ic.  Fin.  i,  7. 
«  Tolaqub  est  logice,  quam  rationem  dissereudi  voco,  » 
/V/.  Fat.  I. 

i'  I<>K'C"i>>  a,  um,  adj.  =  Xoyixô;,  logique,  rela- 
tif à  lu  logii/ue  ,-  de  là,  an  pluriel,  subitaulivl  :  logica, 
ornin  ,  n..  toi  Xo^ixâ ,  la  logique  :  Habes  ea  ,  <|iœ  de 
pirlinb^iliouibus  enueleale  disputant  .Sloici ,  (|U;e  lo- 
gica appellaul,  quia  disseruntur  sublilius,  Cic.  Tusc. 
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4,  :4.  —  An  singulier,  logicura ,  Sidon.   Carm.    i5, 

lOU, 

l^o^ionei»,  Zosim.   r,  67  ;  /'.  ^.  Lygii. 

|jOg;i»»nius9  i,  m.  (XoYt<x(AÔç,  raisoiitiement)^  snm. 
rom.,  liiscr.  a/'.  Murât,  i  1^4,  ('(. 

*{*  lo^ista,  <%,  m.  =  ^oyicT^;,  celui  qui  dn^ssedes 
comptes,  agent  de  complahilite ;  celait,  du/a  les  der- 
niers temps  de  l'empire,  une  haute  fonction  communale  : 
receveur,  percepteur,  ayant  la  survrdlance  de  l'admi- 
nistration de  la  justice  et  des  finances  ;  «  Cnr.'tlnr 
it'ij)uljlicîe,  qui  (»ra*(0  vocabulo  lof^isla  inmctipalur, 
niiillaïuii  jus  non  liabet,»/m^.  Gordinn.  Cod.Just.  i, 
54,  S.  LOiJIST^  CIVIIATIS  SPLEM)H)ISSI.M.ï 
NI(;()MEDE^S1VM,  Inscr.  Orell.  n"  7<>8. 

•f"  Eidg^i!>»tÔricuni4  i,  «..  XoYtaTof.t,x,ôv,  titre  d'un 
ouvrage  perdu  de  larron  :  "  Scuinam  "  srripluoi  t'sse  in 
Lo^islorico  M.  Vju-ionis,  qui  insrriUîlur  (lato,  idoin 
P.  Laviuius  ailmouet .  Gell.  -20,  11.  El  M.  Vai'to  in 
Logistoiico,  qui  inscriplus  wt  Cato  aul  de  liberi.s  etlii- 
candis,  id.  4,  19. 

•f  lû^odsedalïa,  a-,  /.  =  >o*^'o5ai6aXîa,  affecta- 
tion de  sf)  le  ou  de  Langage  :  E  loi;oda;Jalia  slndi-s  modo 
(jui  niiiiumi  Inix,  Âiison.  IdylL  12-  1. 

f  lô^ô^raphas,  i,  m.  =  Aoyoyçiàit^oç ,  percep- 
tenr,  receveur  :  Qui  ntslodes  œdium.  vel  iogograjibi, 
vel  tabularil,  etc.,  mnneribus  pubbcis  astriiigriiitur, 
4rcad.  Dig.  i5,,  4,  18.  De  labulunis,  scribis,  lofjo- 
grapliis,  Cad.  Justin.  10,69. 

■]■  lôgfosj  (us),  i,  m.  =z  Xoyo;,  discours.  —  I) 
en  gêner.  :  Loqueie  utcr  niiTiiistis  culpaiii  paucis, 
non  luuj^O-';  logos ,  dis  en  peu  de  mois'  letpiel  de  tous 
deux  a  commis  la  faute  ;  surtout  point  de  longs  dis- 
cours, point  de  verèif/ge ,  Plaut.  Men.  5,  -2,  îtg.  Pro- 
cedeiilibus  lougius  loi;is  ,  Petron.  Sat.  i-xG, 

II)  partieul,  —  A)  )>aines  paroles,  mots  vides, 
phrases  creuses,  vains  discours,  chansons,  sornettes: 
Dabunltir  dotis  lilii  sexcenli  logl ,  on  te  donnera  en 
dot  mille  If  elles  paroles  ,  force  beaux  discours,  Plaut. 
Pers.  3,1,  06;^/*?  même.  Ter.  P/iorni,  3,  2,  7.  — 
r>)  l'on  mot,  mot  spirituel,  piquant  :  Logos  ridiculos 
vendo;  agile,  licemini.yt?  vends' des  bons  mots  ;  voyons, 
mettez  aux  enchères ,  Plaut.  Pers.  .3 ,  i  ,  GQ.  Ego 
cerle  scio ,  ouiiies  logos  ,  qui  ludis  dicti  sunt ,  anim;)d- 
vei'lisse,  Cic.  Fragm.  ap.   Non.  (13,  18. 

C)  fable,  récit  :  Fabfllœ  et  jEsopei  logi ,  intenta- 
lum  Romauisingeuiisopus,5e//ei:.  Cons.  adPoljb.  27. 

H)  la  raison,  le  raisonnement  ;  Triplex  quoqne 
forma  medendi,  (àii  logos  aut  melbodos,  cnique 
txperienlia  uomeii,  Auson.  Idyll.  11,67.  Quod  !oi,'Os 
aul  nn'thodiis  .simptexque  enipirica  pangit,  Marcell. 
Carm.  de  Medic.  G. 

Ijoharra,  Cell.  2,  i;  62;  c/.  Olaguris  Kil)ula- 
rensis. 

Loheia ,  île  du  Sin.  Arabicus. 

loîmôgrràphtat  a%/.  (Xotfxôç,  Ypdt9eiv  )  descrip- 
tion dis  pestes,  L.  M. 

EiOja,  Loges,  petite  v.  de  France,  dépt  de  l'Ain, 
sur  le  H/lune. 

lôliâcëuSy,  a,  um,  adj.  [loliuml,  d'ivraie  :  Tu- 
rnndae  admixt^eex  farina  loliacea,  rarr.  /ï.  ^î.  3,  9, 
20, 

lôlîîtrïuïi/,  a,  \)m,  adj.  [lolinm],  relatif  à  l'i- 
vraie :  Ci'ihrum  loiiariuin  ,  Colum.  8,  5,  16. 

lôlï^o  (  loll.),  ïnis,/.,  seiche  ojficinale  ,  mollusque 
qui ,  dans  certains  cas  ,  jette  une  liqueur  noire  ,  Varr. 
L.   L.  5,    2  3,  §  79;  Piin.  9,  28,  44  "<}•;  Cic.  Divin. 

2,  70,  145.  Hic  nigiie  succus  loligiiiis,  haec  est  ^rugo 
niera  ,  Hor.  Sat.   r,  4,  100. 

lÛlîjSfuncùla  (  loliguiupula  ) ,  /.,  dimin.  [  loligo  ], 
petite  seiche  :  Ëuiilu  sepioias,  lepadaà,  lobgunculas, 
Hordtias ,  Plaut,  Casin.  a,  8,  58. 

luliuniy  ii,  H.,  ivraie,  piaule,  Plin.  18,  17, 
44-  luleique  nitenlia  cnlla  Iiilelix  lotium  et  slerHes 
doiiiiuantur  avenae,  f'ii'g.  Ceorg.  i,  i53.  —  Lolio 
victilaie  ,  vivre  d'ivraie ,  c.-à  d.  avoir  de  mauvais 
yeux  (à  cause  de  l'effet  produit  sur  les  yeux  par  l'i- 
vraie) :  Minim  est  lobu  viclitare  te  tam  viU  Iritiro. 
Pa.  Quidjam?  Sce.  Quia  luscitiosiis,  Plaut.  Mil.  2, 

3,  5o.  El  eareant  loliis  oluIos  vitiaulibus  agri,  dans 
les  champs  point  d'ivraie  Jiui este  à  la  vue.'  Ovid.Fast. 
i,6y[. 

loliiim  on  lollium^ii,  n.  =  loligo,  Tkeod. 
Prise.  4,  u. 

JLollia  I*uuliuay  voy.  Lollius. 
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a,  uni , 
nom 


nll. 


■oy. 


Lollius  «"  II. 


I.iolliaiius 

liollîuSy  a,  nom  de  famille  romain  ;  par  ex,: 
iVI.  Lollius  V'A\ieA\\ni  ,  gouverneur  de  la  Galatie ,  plus 
tard  de  la  Ganle ,  favori  d'Auguste ,  fameux  par  sa 
cupidité  et  la  défaite  qu'il  essuya  en  Germanie  ,  Cic. 
P'err.  2,  2,  4')  fellej.  2,  97;  Toc.  Ann.  3,  48; 
Suet.  Tib.   1 3  ;  c'est  à  lui  que  s'adresse  Uor.  Od.  4 , 


9.  —  Au  fémin.  Loilia ,  Cic.  Fom.  9,  22,  4;  Suet. 
(  as.  5o.  I.ollia  VMiVma,  fille  de  M.  Lollius./niwv/c  de 
l'empereur  Claude ,  tuée  à  tinstigation  d'Agrippine, 
Tac.  Ann.  fi,  i  ;  22;  14,  l'i^Suet.  Calig.  23  ;  Claud. 
25.  —  II)  De  là  :  Lolliânus,  a  uni ,  adj.,  relatif  à 
un  Lollius  •  Lolliana  clades,  la  défaite  de  M.  Lollius 
en  Germanie,  lellej.  2,  97  ;  Tac.  Ann.  i  ,  10;  Suet. 
Ang.  23. 

l.oiul(ar<Iia,  Clav.  3,  33  sq.;  36;  cf  Eojus 
Agcr,  Liin^()i)ardia. 

Itomltarin,    I     .        „ 

I>oiubaU:i,    (    '■  ?■  Bersmum. 

Iioinelliim,  Lumello ,  bourg  dans  la  partie 
sarde  du  Milanais,  sur  le  Gogna.  Lomellinus,  ou  Lau- 
mellinus,  adf. 

••  LOMENTARIUS,  (j(iriY(/.aT07tw),r,;, ..  marchand 
de  savon ,  Gloss.  Pliiloj. 

lômentum,  i,  n.  [lavo],  savon  de  farine  de 
fève  et  de  riz ,  dont  les  dames  romaines  se  servaient 
pour  entretenir  le  poli  de  leur  peau.  —  \)  A)  au  propre  : 
Loniento  riigas  nteri  quotpte  condere  tentas,  .Var- 
tial.  3,  42.  Kx  faba  lômentum  faclum  vino  adjiccre, 
Pallad.  Oct.  14,  9. 

I>  )  niétaph.,  couleur  bleue,  safre ,  bleu  d'azur  :  ^\ 
caeruleo  fit,  quod  vocatur  lomcntum  ;  pcrficitur  id 
lavando  lerendove,  et  hoc  est  cajruleo  candidius,  Plin. 
33,  [3,  57. 

*  II)  aufig.,  moyen  de  laver,  de  nettoyer  :  Persua- 
sum  est  ei ,  censuram  louientiim,  aut  niirum  esse... 
sordes  eluere  vidt,  //  est  persuadé  que  la  censure  est 
un  bon  savon  ,  décrasse  bien;....  il  veut  se  décrasser, 
Cœl.  dans  Cic.  Fam,  %,  14,  4* 

■f  loiivbîtis,  ïJis,/.,  =:  ).OYZtTi,;,  le  séropias 
U"'g,  plante.   Plin.  25,  II,  88,  26,  S,  48. 

•f  lonchu8,  i ,  m.,  =  X6y;(o;,  dard,  lance  ^  Re- 
(juiescens  sujiei-  lonclio,  que  perfossuni  est  corpus 
Chrisli,  Tertull.  Cor.  mil.   ir. 

Ijoncitini  (Leuciuni,  Kruse),  Anton.  Itin,;  lieu 
dans  le  Noricum  méridional ,  à  l'E.  r/'.\guntum ,  sur 
la  rive  méridionale  de  ta  Drau ,  auj.  Lienz  ,  T.  du 
Tyrol ,  à  l'embouchure  de  l'Isel  dans  la  Drau, 

liiiiuiiuiensis^e ,  voy.  Londniirmi,  «"If. 

lioniliiiiiim  (l.iuidin.],  ïi ,  n.  —  I)  ville  de  tfreta- 
gne  ,  auJ.  London  (  Loudies) ,  Tac.  Ann.  14,  33; 
Ammian.  27.  Sj  28,  3.  —  II)  De  là  Londiniensis ,  c, 
adj.,  de  Londres  :  Oppidum  I.oudinicnse,  Eumen. 
Paneg.  ad  Cous.  17. 

Ijonilïiiiuin  t  cf.  Augusta  TrinobanUim. 

I>ontliiio-l>eria,  Londonderry,  comté  d'Ir- 
lande, prov.  d'I'hter,  capitale  Derry. 

l<on<liniiin  (  Golhorum)  Scandinoruiu,  Zei- 
ler;  Poiilan.  ;  Lund ,  v.  de  Suède  ,  prov.  de  Schonen, 
près  de  la  cote. 

liondobris , /. '/.  jErytliia. 
liOiisa  Insiila,  cf.  Langelandia. 
Ijonsa     Malina;     Sialodiiim ,    Baudrand.; 
Salo,  bourg  du  Milanais,  prov.  de  Hrescin ,  sur  le  lac 
de  Garde. 

lon^ffeTÏtas,  âtis,/.  [longsvns],  longévité,  lon- 
gue vie,  grand  lige  :  De  longsevilate  eorum  (corvo- 
rum)  opinio  fabulatur.  Macroh.  Sat.  7,  5. 

luiii^ieTito  ,  are,  1.  v.  n.  fréq.  de  longsvo,  livre 
longtemps,   Alcim.  Ep.  56. 

lonn^a^TO,  are,  i.  e.  n.  vivre  longtemps,  durer, 
f'euant.    fit.  Meriard.  l3. 

louKKTns,a  ,  uni ,  adj.  [  longus-tevum  ]  —  I)  très- 
vieux,  trèsdgé,  très-avancé  eu  âge  (  mot  poét.)  :  Lon- 
ga;viis  parens,  yirg.  £n.  3,  169;  cf.  ib.  2,  325. 
Loiigaivum  eaput,  Pro;».  4>  'i  5*.  «-^  pons  ,  pont 
très-ancien,  Stat.  Theh.  10,  864.  /'-'Seiierlus,  Prop. 
2,  10,  47.  -^  veltistas  .  Martial.  Specl.  5.  —  II)  suhs- 
tantivt  longxva,  ib,  /".,  vieille  J'emme  ,  vieille  :  Cun- 
clantem  longœva  manu  deilucil,  Ovid.  Met.  10,  462. 
lonj^riiiimis,  e,  adf.  (  longus,  animns),  quia 
de  la  patience,  du  courage,  de  la  longanimité ,  |ia- 
xpo6u|Ao;,  Fnigat.  2  Esdr.  9,  17;  Psalm.  102,  8.  Cf. 
ISot.  Tir.  p.  45. 

lunisrâiiiinïter,  adv.  a»ee  longanimité ,  toura' 
geusement,  Fiilg.  Epist.  ad  Venant.  Vulgat.  Hebr. 
6,"  i5  ;  ef.  Cassiod.  Hist.  10,  33. 

loiiganoii,  i,  n.  (on  dit  aussi  loiigâno  et  Ion- 
gâho,  ou  longavo,  ônis,  m.)  —  I)  rectum,  gros  intestin, 
Veget.  Vet.  i,  42;  Cal.  Aurel.  Acut.  3,22;  Tard. 
1,  1.  — U)  mélaph,  saucisson,  Farr.  L.  L.  5,  2, 
§    I  [  ;  Arnob.  7,  221). 

l<ong:niiiii>,  AofYavo;,  Polyb.  i,  9;^?.  dans  le 
K.-E.  de  la  Sicile,  entre  Mjla;  et  Tyiidaris. 

lione^aticum,  'J'ob,  Peut.  ;  lieu  dans  le  S.  de  la 
Pannoiiia  Super.,  au  S.-O.  r/'Einona  ;  sel.  Kruse,  au/. 
Lohitsch,  à  i\  milles  au  S.  d'idria,  à  4  au  S.-O.  de 
Lai  bac  h. 

Zip- 
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liiiiSTO,  n<i\\  ;  voj  .  louons,  àîajia. 

Ijdiifi'nlBniuin»  cf.  Aiigusla  Trinnbantiim. 

loii^'ilâlériis,  a,  uni,  f////  jc  trouve  par  le  côté 
loiif^  :  r^'  iitiiiien,  /toct/i.  .'irillmi.   i,  97. 

loii^îloquïum  ,  ii.  '/.  [  Itmgu-i-Ioqui],  long  dis- 
cours,  Jiicofirs  sans  Jtn,  Douai,  ad  Tertnt,  Eun,    a, 

Ijon&i:ïmaiiU8y  i,  ni.  [  longiis-maniis,  celui  ijui  a 
une  wain  plus  longue  (jue  l'autre  ^^  Longue-main,  sur- 
nom d'.-irfaxerxès ,  roi  de  Perse,  trad.  du  grec  Ma- 
xp6xEt[i,  Hieron.  in  Chronic.  Eusch.  ad  Olymp.  79; 
voy\  Ma<TOchir. 

loiiffiiiqne,   a(h'.\  voy.  longiis,  à /«/m. 

loiifi^inquitas,  âlis,  /  [  lonf^inqmis  J,  longueur, 
longue  clf-ndue.  —  I)  au  propre  :  A)  en  gêner,  :  Nihil 
magis  qitam  longiiuiuitalem  via*  iiiipiitalKint,  la  lon- 
gueur de  la  route,  Fior.  4,  11  ;  de  n/éme  :  r-^  itiiieris, 
longueur  du  -voyage.  Tac.  ^nn.  6,  44;  c/^  id.  ih.  3, 
5.  r-^  navij^andi,  longue  navigation,   Plin.  Hi  ,  6,  33. 

\\)  particuL,  grande  distance,  cloignement  :  lu 
his  enini  sum  locisium,  |iru|)ler  loiiginquilalem  !ar- 
dissinie  onuiia  pei  ferunlur,  oii,  à  cause  de  l'éloigne- 
ment,  tout  n'arrive  que  fort  lentement,  Cic.  Fam.  2, 
9. ''^  regiomim,  Tac.  ^gr.  19, 

II)  metaph.,  en  pari,  du  temps.  —  A)  en  gêner.,  lon- 
gueur de  temps,  longue  durée  :  Longiiuiuitas  Glatis, 
longue  vie  ,  Ter,  Hec.  4,  2,  20.  Niliil  est,  qnod  non 
longiiiquitas  leniporiini  t'fficere  possit  ,  /'/  n'est  rien 
qui  ne  se  puisse  faire  à  la  longue,  Cic.  Tusc.  5,  4i>. 
Nondum  e\  longinquilale  gravissiiiii  inorhi  recreatus, 
id.  Pitd.  10,  8. /-^  bellutiitn,  lAv,  10,  3i.  o.^  exilii , 
long  exil.  Tac.  Ann.  i  ,  53, 

h)  particul.,  assoit,  longue  durée  :  Qui  qiiin(|uen- 
nalein  anle  censuram  et  Ioni;inqiiilate  putestaleni  do- 
minantes inira  sex  mensium  et  aiini  coegisset  spa- 
tiiiiii ,  Liv,  9,  33. 

1.  loiij^inquo,   adv.,  l'oy.  longinqiius,  à  la  fin. 

2.  loiigiuquo,  aie,  v.  a.,  éloigner  {latin  ec- 
Ciès.  )  ;  f^  DeuDi  a  se,  éloigner  Dieu  de  soi,  Claud. 
Mamerl.  i,  i  :  de  même,  Jugust.  in  Psalm.  34,  serm. 
a,  «o  6. 

lonjSfinqnas,  a,  um,  rtr//.  [  longiis  ],  long,  éten- 
du. —  \)  au  propr.,  relativement  à  l'espace.  A  )  en 
génér.  {rare  en  ce  sens)  :  Loiigiiupia  linea,  longue 
ligne,  Plin.  9,  17,  26.  Luiigiiiqiia  ;eqiiora,  vastes 
mers,  Claud.  liapl.   Pros.  3,  353. 

K)  particul.  —  1"  )  éloigné,  diitant ,  lointain  {très- 
class,  en  ce  sens)  ;  Non  dubilo  qnid  pi;esentes  seii- 
liant  :  nos  quidein  lon^inqui  et  a  le  ipsu  niissi  in  nlli- 
nias  génies,  Cic.  Fam.  i5,  9.  Ex  loris  lani  longinqnis 
tamque  diveisis  ,  de  lieux  si  éloignés  et  si  divers,  id. 
de  Inip.  Pomp.  16.  AI)  exiero  hitsle  alque  longincjno, 
id.  Catil.  2,  i'3.  Loni.'inqua  Lacedaenioii , /'(/.  JiL  i5, 
9.  Longinqiiîe  nationes,  les  nations  éloignées,  Ctes. 
B.  G.  7,  77.  Cura  longinqua  ,  souci  nlatij  à  des  ob- 
jets éloignés,  sollicitude  qui  s'étend  au  loin,  Liv.  22, 
a3.  Longinqna  impeiii  adiré,  se  rendre  aux  extrémi- 
tés de  l'empire  ,^  Tac.  Ann.  3,  34. —  Longinquiores 
loci,  Cœs.  B.  G.  4,  27.  —  Au  neutre  absolt  :  Ex  (e) 
longirupio  ,  de  loin ,  ou  au  loin  :  E  longin(]uo  inUieri , 
regarder  de  loin,  Plm,  35,  lu,  36.  Majestale  salva  , 
cui  majui-  c  iongin(|uo  reverenlia,  sans  commettre  la 
majesté  Sfipréme  qui ,  de  loin  ,  impose  plus  de  respect, 
Tac,  Ann.  i,  47.  Ex  tongînqno  suadeie  aliqnid,  Se- 
nec.  Ep,  22.  —  Au  pluriel,  lunginqna  ,  ôrum,  n. 
contrées  lointaines  :  Salins  et  saluri  petite  longinqtia 
Taienti ,  f'irg.  Georg.  2,  197. 

2*"}  qui  vit  au  loin,  dans  un  lieu  éloigné,  étranger . 
Homo  loi'ginqiius  et  alienigena,  ^'/raw^cr,  Cic.  Dijot. 
3.  Clodins  iequaliler  in  longinquos,  in  propiiiquos, 
in  alienos,in  snos  irruebal  ,  //  se  ruait  indistincte- 
ment sur  les  étrangers  ,  sur  ses  proches  ,  sur  ses  ennem 
mis,  sur  ses  amis  ,  id.  Mil.  28.  — r^  piscis  ,  poisson 
étranger,  Ovid.  2b.  i5o. 

Il)  métapli.,  relativement  au  temps.  —  A)  long, 
qui  dure  longtemps  ou  depuis  longtemps  (  très-clas- 
sique) :  Vilani  longinquam  dare  alicni ,  donner  une 
longue  vie  à  oqn  ,  Plout.  Mil.  3,  1,  i36.  Longinqna 
observado,  observation  ancienne,  Cic.  Divin,  r,  49. 
Beiie  longinqui  doloies ,  douleurs  invétérées,  id.  Fin.  \ 
2,. 29.  Lunginqiia  oppngnalio,  long  siège,  Cœs.  B.  C. 
3,  S.  Longin(|na  çoiu\.i*;lndo,  b  a  Si  tude  invétérée,  id, 
B.  G.  i  ,  47.  Longinqna  milllia,  longs  services  mili- 
taires ,  Liv.  4,  18.  Tantnni  a'vt  longinqna  valel  nin- 
lan;  veinslas,  la  longueur  du  temps,  le  temps,  f'irg.  ; 
j£n.  3,  4i5.  —  Compar.  :  Majore  rnni  laboie  et  loii- 
gintpiioie  tenipore  bellum  conlectnrum,  Nep,  Tliem.  4. 

lî)  fiarticul.  • —  1")  lointain,  éloigné^   qui   s'étend 
dans  l'avenir  {rare  en  ce  sens)  .■  Cuin  spe    perrnm-  | 
jïendi  pericnli  vel  in  longinqniim  tenipns  diiïerendi, 
avec  l'espoir  de  se  dérober  au  supplice  ou  de  gngncr  1 


du  temps,  Cic.  Partit,  or.  23,  112;  de  même  :  Si 
omissa  spe  longinqna  et  sera  priesenlem  polioremqne 
seqneretnr,  si,  au  lieu  de  lointaines  et  tardives  espé- 
rances,  il  en  poursuit  de  plus  prochaines  et  de  plus 
sûres.  Tac.  Ann.  i3,  37, 

*  2°)  ancien,  antique :Ua  sunt  lunfîin(|ua  moinimenta 
Tiberii  (^aiique  Graccboinm  niajius,  qnii-  apnd  Porn- 
poninm  Secnndum  vidi  annos  lere  post  diicenlos,  c'est 
sur  ce  papier  que  sont  d'anciens  monuments  de  la  main 
de  Tiherius  et  de  Caius  Gracchus  :  monuments  que 
fai  vus  chez  Pomponius  Secundus,  et  qui  ont  près  de 
deux  cents  ans,  Plin.   ï3,   12,  26. 

Adv.  sous  deux  formes,  longinqne  eHonginqno  {ne 
se  trouve  qu'antér.  et  poster,  à  t'époq.  class.  )  —  A  ) 
loin,  au  loin,  dans  un  lieu  éloigné  :  Annos  multos 
longinque  a  domo  Bellum  gerenles  snmnuim  ,  loin  de 
leurs  foyers,  Att.  dans  Non.  5i5,  14.  -  Compar.  : 
Longinipiius  diutinsque  abesse ,  Gell.  ï,  ii,med.  — 
B)  1°}  relativement  au  temps,  longtemps  :  Servnslongin- 
quo  absens,  Paul.  Dig.  3o,  3  ;  de  même  :  Si  longinqno 
si!  afiilnrns,  Ulp.  ib.  3,  3,  44.  —  *  2°  )  à  l'antique, 
d'une  manière  antique  ou  insolite ,  éloignce  de  la 
manière  moderne  :  Historiam  scripsere  Pictor  inron- 
dile,Sisenna  longinque,  Fronto  Ep.  ad  Ver.  x,  ed, 
Maj. 

ijong'înaSyi,  m.  [longnsj.—  I)  surnom  romain  dans 
/«gens  Cassia;  par  ex.  :  Cassins  Longinus,  voy.  Cassins. 
—  II  )  Longin,  phi/osouhe  grec,  ministre  de  Zénobie, 
mis  à  mort  par  Aurélien, 

lonj^ipest  édis,  adj.  [  longus-pes] ,  à  longues 
jambes,  longipède  ;  Siniillimum  scarabeo  longipedi, 
Plin.  3o  ,  40,  10.  LongipeJes  porreclis  ad  caudam 
cniiibns  volant,  id.  n,  47,  107. 

*  lon^isco  9  ëre,  a-.  //.  [longns],  s'allonger, 
croître  en  longueur  :  Neqne  corpora  fn-rna  longiscuni 
quirqnani,  Eun.  dans  Non.  i34,  19. 

loiisi'îter,  adv.,  voy,  longns,  à  la  fin. 

loiigi'ilîa  (longïcia  j,  ae,  /.  [longns],  longueur 
{latm  des  bas  temps  ),  Auct.  de  Limit.  p.  i")  i  Goes. 
Veget,  ï'et.  6,  2,  2  {Schneid.:  longiludo). 

«  LONGITRORSUS  sic  diciinr,  sirut  dexlrorsus , 
sinisli'orsiis,  »  en  long,  en  longueur,  Fest.  p.  120. 

loiigitiido,  ïnis,y.  [\ou^us]y  longueur,  éten- 
due en  long.  —  I)  au  propr.  :  In  bac  inimensilate 
lalitudinnm  ,  longitudinnm,  allitndinnm  ,  de.  A^  D. 
r  ,  20.  f^  ilineris,  longueur  d  une  route ,  id.  Phil.  i, 
9,  I.  /-^agminis,  d'une  troupe  en  marche,  Cœs.  B. 
G.  6,  28.  LongiUidines  et  brevilates  in  sonis,  les  sj  l- 
labes  longues  et  brèves,  Cic.  Or.  5r.  —  Difiindere 
aliqnid  in  longitndineni,  fendre  yqche  en  long,  id. 
Univ.  7  ;  de  même  :  A  nit-dio  fere  coite  in  longiliidi- 
nem  niurnin  prfeduxerant,  Cœs.  B.  G,  7,  4^;  et  :  Hé- 
lix adolescit  in  longitndinem,  cro/V  en  longueur,  Plm, 
16,  34,  62.  Hispania  nllerior  in  duas  per  longitn.linem 
proviiicias  dividilur,  id.  3,  i,  2.  — M)  métaph. ,  en 
pari,  du  temps,  longueur,  longue  durée  {rare  en  ce 
sem  )  ;  j~^  noclis ,  Cic.  Verr.  2,  5  ,  10.  '^  oralionis , 
longueur  d'un  discours,  id.  Partit.  17.  Consulere  in 
longiindineni ,  pourvoir  à  l'avenir.  Ter,  Ueaut.  5,  a, 
10. 

lousfiturnïtas,  âtis,  /.  [longttnrnns] ,  durée: 
r>^  \il;e,  Cassivd.  f'ulgat.  Borueli,  3,  14. 

loii^iturniiN  T  a,  nm ,  adj.  [longns],  qui  dure 
longtemps,  de  longue  durée,  Vtdg.  Barnch,  4,  35. 

*  lou^iYÎvax,  âcis,  adj.  [longns-vivax  ],  qui  vit 
longtemps ,  Jet.  SchoL  in  Juvcn.  Sal,  14,  25  i. 

loiig'îuseuley  adv.;  voy.  longinscuins ,  à  la  fin. 

loug'iuîiculus,  a,  nni ,  adj.  dtmin.  [longior, 
ins  j ,  un  peu  long,  c.-à-d.  un  peu  plus  long  que  la  me- 
sure,  en  pari,  d'un  vers  (  très-rare  )  :  Qnod  epi- 
gramma  in  enni  fecissel  tantimiinudo  alternis  versibns 
lougiiisculis,  Cic.  Ârch.  10,  25. 

*  Adv.,  un  peu  loin  :  Longinscnle  me  progredi  anior 
impulit,  tamour  m'a  pousse  un  peu  loin ,  Sidon.  Ep. 
8,    M. 

LiOng^obardi,  ornm ,  voy.  Langobardi. 

Ijoiiji^ohai'diy  /.  q.  Langobardi. 

liOiig'ofortliay  Longford,  v.  d'Irlande,  capitale 
du  comte  du  même  nom,  sur  le  Comlin. 

EiOii^ofordiensis  Comitatas ,  Longford , 
comté  it' Irlande  ,  prov.  de  Leinster,  borné  au  S.-E. 
par  le    Jf  rsimeath. 

liOn^oiies,  cf.  Lingones. 

liong^onipori  ,  Plin.  6,  3o  ,  peuple  d'Ethiopie. 

liOiiffOsalisïia ,  Zeiler;  Olcar.  ;  Peckenst.  ; 
Lan^ensaiza ,  v.  de  Prusse,  district  d'Erfurt,  sur 
la  Salza. 

Ijon^oTÎcnm,  cf.  I.ancaslria. 

I^ong^o-Vicus,  Longwy,  v.  de  France ,  dépt  de 
la  Moselle ,  au  N.-O.  de  Metz. 

EiOns^ula,  a^,/.  — I)  ville  des  Volsques,  dans  le  voi- 


sinage r/eCorioli,  Liv.i,  33,  39;  9,  39;  cf.  Man- 
ucrt,  Ital.  i,p.  645.  —  II)  Delà  :  I.ongiilani.  ôrum, 
m.,  les  habitants  de  Lon^ida ,  les  Lonsnlans  ,  Pl:n 
3,  5,  9. 

Luii^ula,  Liv.  2,  33,  39,  9,  39.  yi  AôyYoXa , 
Dionys.  llalic.  6;  v.  des  Volsci,  dans  le  Lalium,//û// 
loin  de  Coriuli, 

liOii^iîIâiii,    hab.  de  Longula,  Plin.  3,5. 

longiile,  adv.;  voy.  Iongiiln<;,   à  la  fit/. 

loug^îiliiSy  a  ,  uni,  adj.  dimin.  [  longns],  un  peu 
étendu,  un  peu  long  ;  Longnium  sanc  itcret  \iainepta, 
Cic.  Att.  16,  i3,  a.  —  Adv.j  un  peu  foin  :  Illico  liinc 
inins  hand  lon^ule  ex  boc  loco,  Plaut.  Rud.  i,  5,  8  ; 
de  même,  id.  Men.  prol.  64;  Ter.  Heaut.  a,  2,  10; 
Appui.  Met,  9,  p.  623,  Oud, 

I^on^iim  Cieinelliiiny  Zeiler;  Lonjumeau, 
bourg  de  France ,  dvpt  de  Seine-et-Oise  ,  sur  l'Ivetle. 

Ijon^untica^ee,/.,  r///er/c/'Hispania  Tarracon., 
A/i'.  22,  20. 

*  long'ùrïOy  ônis  ,  m.  [  longns  ],  grande  perche, 
personne  élancée  et  maigre,  grand  échalas  ;  Hic  qui 
ante  me  est  nescio  qui  tongurio  ,  Varr.  ap.  Non,  i3r  , 
29. 

long'ârïus,  ii,  m.  [longns],  longue  perche, 
grande  latte  :  Inter  singulas  equas  a  prœsepibM:>  iu- 
lerjicere  lungurios ,  qui  eas  discernant,  ne  inler  se 
pugnare  possint ,  Varr.  R.  R.  i,  14,  a;  de  même, 
td.  ib.  a,  7.  Falces  praBacutai  insertse  afiixaeque  lon- 
guriis,  Cœs.  B.  G.  3,  14;  de  même,  id.  ib.  4,  17. 

long'ns^  a,  um ,  adj.,  long  {dans  l'espace  et 
dans  le  temps  ). 

I)  {au  propre  :  —  A)  en  génér.  :  Qua  facie  est 
bomo  ?  Sy.  Sesquipede  est  qnam  tu  longior, // a  un 
pied  et  demi  de  plus  que  toi,  Plaut,  Trin.  4»  a,  58, 
Quœ  quasi  longo  inlerjeclo  iulervallo  videmus,  que 
nous  voyons  comme  à  travers  un  long  intervalle ,  Cic, 
^Jf-  ''  9-  Longissima  epistola  ,  très  longue  lettre  » 
id.  Att.  16.  II.  Rhenus  longo  spatio  cilalus  ferlur, 
pendant  un  long  espace  ,  Cœs.  B.  G.  4  ,  9.  Ex  casiris 
prodciscnntur  longjssimo  agmine,  en  très  longue  file, 
td.  ib.  5,  3i.  Stant  longis  ainiïxi  hasiis,  Us  sont  de- 
bout appuyés  sur  leurs  longues  lances ,  Virg.  Mn.  9, 
229.  —  Umbdicus  septem  pedes  longns,  umbram 
non  amplins  quatuor  pedes  longam  reddit ,  long  de 
sept  pieds  ,  Plin.  6,  34,  39.  Longa  folia  babet  fere  ad 
digito-;,  id.  27,  12,  Scrobes  faciemus  tiibus  pedibus 
longas  ,  Pall.  a,  10.  —  Longa  uavis,  navire  long, 
vaisseau  de  guerre  ,  ainsi  nommé  à  cause  de  sajon- 
gitc  forme,  L'Uttd.  dans  Cic,  Fam,  la,  i5.  —  Lon- 
gns versus,  le  long  vers,  le  vers  héroïque ,  c.-à-d. 
C  hexamètre ,  Enn,  ap.  Cic.  Leg.  a,a7;  Diomed.  p. 
4y3 ,  P.  —  Syllaha  longa ,  syllabe  longue  :  Quid  vero 
boc  eleganlius  ,  qnod  non  fil  nalura,  sed  quodani  in- 
siitnto?  Inclilus  dicimus  brevi  prima  litera,  insanus 
producla  ,  inlninianus  brevi,  infelix  longa,  Cic,  Or. 
48.  —  Longns  homo,  i.  q,  longurio,  longue  perche , 
grand  échalas,  grande  latte,  en  pail.  d'un  homme 
grand  et  mince:  Longns  homo  est,  magnas  cni  lites 
intnlit  olim  Faisum  mendaci  venire  puerperium,  Ca- 
tulL  67,  47.  —  Longa  nianus,  longue  main,  bras 
long,  c.-à-d.  puissance  qui  s'étend  loin  :  An  nescis 
iungas  regibus  esse  manus?  ignores-tu  que  les  rois  ont 
le  bras  long .^  Ovid,  Her.  17,  166  ;  au  contraire  :  Aï- 
Inlimus  longas  in  fréta  vestra  manus,  des  mains  lon- 
gues, c.-à-d.  belles,  des  doigts  longs  et  effilés^  Prop, 
3,  7,  60, 

K)  particul,^-  1°)  éloigné,  lointain,  comme  lon- 
ginquus  [poster,  à  Auguste  et  très  rare)  :  RemeattS 
longis  olini  Tiryntbius  oris,  revenant  des  rives  loin- 
taines, SU.  6,628.  Alexander.  qui  lam  longa  a  domo 
niilitia  onenlem  subegil,  Justin.  18,  i.  Eg»  snm  ille, 
qui  longas  terras  et  jgnolas  regiooes  peragr.ivi,  des 
pays  lointains  et  des  régions  inconnues,  Aucl.  Decl. 
Qiiintil.  320. 

C)  grand,  vaste,  étendu  [poét.)  :  Longa  IVeta, 
Hor.  Od.  3,  ^,  37  ;  id.  ib.  3,  27,  43.  r^  Olympus, 
l'immensité  du  ciel,  Virg.  Georg.  3,  aa3.  Classeniqne 
ex  îelbere  longo  Prospexil,  id.  jEu.  7,  a88. 

II)  metaph.,  en  pari,  du  temps ,  long,  de  longue 
durécj  qui  din-e  longtemps  :  Hnrae  quibus  exspeclaliani 
loiigae  videbanlnr,  les  heures  d'attente  me  paraissateni 
longues.,  Cic.  Att.  12,  5.  Nonnuniquam  nno  die  lon- 
giorem  mensem  facinnt  aut  biduo ,  qqfois  on  fait  le 
mois  plus  long  d'un  jour  ou  de  deux  jouis  ,  /(/.  Verr. 
2,  2,  52.  Longa  inlerjecta  mora,  long  délai,  long  in- 
tervalle, Cœs.  B.  C,  3,  69.  —  Longa  syilaba,  i)i- 
labe  longue,  Cic.  de  Or.  3,  47.  Longae  prelium  virtu- 
tis ,  Ltican.  2,  aSS.  Nec  bcrb^  Àndebuut  longje  som- 
num  libi  rnmpere  Leilies ,  id.  6,  769.  —  Delà: 
Longum  est,  //  est  ou  serait  trop  long  de  :  Jain  vero 
qnus  iste  prœdas ,  quauiaperte,  quam  improbe  fece- 
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ri,  lungiim  fsl  direie,  Clc.  rerr.  i,  i,  60.  Longiiiii 
I  si  ra  ilicere,  sed  hoc;  bn-ve  dicam  ,  id.  Scsi.  5.  Expe- 
riii'  :  lion  est  longuni,  essaye  :  ce  n'est  pas  long ,  hl. 
Pliil.  i,  2,  10.  Arcessere  lormenla  longuni  vidclialnr, 
paraissait  devoir  prendre  trop   de   temps  ,  Tac.  Hisl. 
i    ^i.  —  Un /e  ait  air.si  ellipliql  sans  infinitif  :  I.on- 
giiin  est  ad  omnia  ,  qua;  lalia   snnl ,  iit  optala  rnagis, 
quam  iiivcnla  videanlur,  Cic.  N.  D.   1,8,  19. —  Ne 
longnin    sil,    ne  longuni  faciam,  pour  abréger,  pour 
être  bref,  bref  :  Ac,  ne  longuni  sit,  Qiiiiiles,  lalicllas 
proferre  jnssimiis  ,   et ,   pour  ménager  le  Jemj'S  ,  pour 
éviter  les  longueurs,  Cic.  Calil.  3,  5.  Ac  ne  longe  fiai, 
vidite,  id.  Leg.  »,   10.  Ne  Imigum   faciam,  duni    lu 
qnadraiile  lavaluni   Rex  ibis,  Hor.  Snl.  i,  3,  i  i^. 
Longius    facere,    allonger,    étendre:  Nihil  0|iiis    est 
exemplis  id  facere  longins ,  //  nest  pas  besoin  d'allon- 
ger cela  par  des   exemples,  Cic.   Fin.   5,  fi.  Non  fa- 
ciam loiigius,  id.  Leg.  1,7.  —  Nihil  est  milii  longius, 
rien  n'est  plus  long  pour  moi,  c.-à-d.  rien  ne  me  larde 
davantage  ;  j'a'Iends   avec  grande  impatience  :  Ke- 
spondil,  nihil  sibi  longius  fiusse,  (piani  ul  me  vident, 
Cic.Fam.   i3,   27.   Nihil  ei  longius  videlialur  quam 
dum  illnd  viderel   argenluni,iV  lui  tardait  beaucoup 
de  voir  cet  argent,  id.  rerr.  1,  4,  'ig.  —  In  longuni, 
pour  longtemps;  en   longueur:  Causando  nostios  in 
longuni  diicis  amores,  par  ces  prétextes  tu  traînes  nos 
amours  en  longueur    tu  nous  fais  languir  dans    une 
douce  attente,  Virg.  Ed.  9,  56.  Otiuni  ejiis  rei  haud 
in  longum    paravit ,  fit  trêve  aux   nouveautés ,   mais 
non  pour  longtemps.   Tac.  Jnn.  3,  27.  Unde   lelluis 
fruclus,    ncc  in  longum  fuil,  id.  ib.   i:,  20.  In   lon- 
gum suificere ,  suffire   pour  longtemps  ,   id.  Ilisi.  !, , 
iî.  Odia  in  longum  jaciens,   id.  Ann.  i,  69.  Nec  in 
longius  consullans,  n'étendant  pas  plus  loin   sa  pré- 
voyance,   id.  Hist.  2,  95.  —  Per  longum  ,  pendant 
longtemps  :  Èxurit   siccatas  sanguine  venas  Per  lon- 
gum celala  famés,   SU.  2,  464.  —  Ex  longe,  depuis 
longtemps  :   Collecta  faligal  edendi   Ex  longe  rallies, 
yirg.  JEn.  9,   64.  —  Longa  spes,  espoir  ipii  s'étend 
loin  ,   s'applique   à  des  objets  éloignés  dans  l'avenir  : 
Vita;  summa   bre\is  spem    nos  vetat    inchoare    lon- 
gam,  Hor.  I>d.  i,  4,  i5;  de  même,  Stat.  Theb.  r,322. 
—  En  pari,  des  personnes ,  longus,  celui  qui  dit  beau- 
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v)  lonue  esse,  abes.se,  —  a)  n'être  d'aucun  se- 
cours,  ne  servir  de  rien  :  Si  iJ  non  fecissenl,  loupe 
lis  fralernnrn  nonicn  popnli  R.  afiiliinim,  Cœs.  B.  G. 
I,  36.  Longe  illi  dea  mater  erit,  f'irg.  /En.  12,  5*2. 
Ou;nn  tilii  nniic  longe  regnnni  dolale  Crensœ,  Ovïd. 
iïcr.  12,  53;  de  même  Si/.  17  ,  80;  Petron,  Sat.  5S. 
—  P)  longe  esse  ab  alu|na  re,  être  étranger  à  une 
connaissance,  à  une  clioie,  en  être  hïcn  éloigné  :  Unde 
exi.stimant  aceidisse,  ut  (pii  diligentissimi  aiiinni  srri- 
[ttores  exslilernnl,  ali  eIo()uenlia  longissime  fnei  inl , 
ont  été  bien  loin  de  l'éloquence,  tout  à  jait  étrangers 
à  l'éloquence,  Quintil.  Inst.  8,  proœm.  §  3. 

d  )  beaucoup,  fort,  grandement,  bien,  de  beaucoup  : 
Errât  longe  mea  (juidem  senlentia,  d  se  trompe  fort,  à 
mon  avis.  Ter.  Ad.  i,  i,  40.  Lenil  eorum  ad\enluni, 
qu.Te  venienlia  longe  ante  videris,  bien  auparavant, 
Cic,  Tusc.  3.  14.  —  liOnge  nielior,  meilleur  de  beau- 
coup, bien  meilleur,  f'irg.  Mn.  9,  556.  n-^  UiinnUuo- 
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•  est  long  dans  ses  récits  :  Possiun 
de  iclmpnmonuin  nlililate,  de  ci'ocodilornm  ,  de  fe- 
linm  dieere,  sed  noio  esse  longns,  mais  Je  ne  veux 
pas  être  Ions ,  Cic.  N.  D.  '-  ,  37  :  de  même  :  In  veibis 
inmuis  et  composilione  nonnninquam  loiigior,  Qum- 
tiL  Inst.  10,  I,  118.  —  Longus  spe,  qui  est  long  à 
espérer,  qui  n'espère  pas  facilement  ^  Hor.  A.  P.  172. 
Adv.  sous  trois  formes,  longe,  longiter  fHongura, 
A)  forme  longe.  ■ —  l*')  au  propre,  loin,  à  une  grande 
distance  :  Ubi  lu  bic  babilas?  Qri.  Porro  illic  longe 
ns(pie  in  eainpis  ullïmis ,  oit  demeures-tu  ici?  Je  de- 
meure  tout  là-bas,  dans  ces  champs  les  plus  éloignés, 
Plnut.  Rud.  4,  3,  95.  Longe  absnni,  andio  sero,/c 
suis  bien  loin  et  n'apprends  les  nouvelles  que  fort 
tard.  Cic.  Fam.  1,  7  Quam  longe  i'^i  hinc  in  siniim 
Galliranum,  combien  H  y  n  d'ici  au  détroit  de  Gadès, 
id.  Quint.  i5.  Longe  iiiîtii  obviam  cum  suis  omnibus 
proresseriMil ,  ils  vinu'ut  bien  loin  à  ma  rencontre,  id, 
f^err.  2,  2,  ^7.  Sol  qui  immenso  mundo  lam  longe 
latecpie  colUicet,  /(/.  A'.  D.  2,  i5.  Dii  vim  suarn  longe 
lat((iue  dilfuudunt,  id.  Divin,  i,  36,  Vercingelorix 
locum  castiis  delcgit  ab  Avarico  longe  miilia  passiuin» 
XV[,  à  seize  mille  pas  d'Avaricum,  Cœs.  fi.  G.  7,  16. 
Tu  aiileni  abcs  longe  gentinni,  tu  es  au  bout  du  monde, 
fort  éloigné,  Cic.  Att.  6,  3  ;  cf.  :  Nostri  tupxvvoxTovot 
longe  genlium  absnnt,  sont  bien  loin,  id.  Fam.  r?,, 
22.  —  Compar.  :  Longius,  si  ila  vobis  placet ,  non 
discedam,  Cic.  Fam.  i\,  2,  yf/;.  Apes,  quœ  longius 
meare  videntur,  Colum.  9,  8,  9. 

2"  )  au  fig.  —  a)  en  pari,  du  temps^  loin  dans  l'a- 
venir ou  dans  le  passé  :  Longe  piospiceie  ftituro.s  ca- 
sus,  prévoir  de  loin  les  malheurs  à  venir,  Cic.  Lœl. 
12.  —  Compar.  :  Vano  diligentissimus  invesligalor 
antiquilatis,  vilam  NiEvii  prodiicit  longius,  Cic.  Brut, 
i5.  Frumentum  se  rxigue  dierum  XXX  babere,  sed 
paulo  etiani  longius  tolerare  posse  parcendo,  un  peu 
plus  longtemps  en  le  ménageant ^  Cœs.  B.  G.  7,71. 
—  Superl.  :  Quîd  lu  jamdtidutn  iii  portuin  venis  bue  ? 
/'/'.  lungissinie,  depuis  très-longtemps,  il  y  a  long- 
temps,^ Plfitit.  Rud.  4,1,  24.  Qiiid  longissime  memi- 
ni'^ti  in  paliia  tua,  id.  A/m.  5,  9,  52. 

Il  )  ('//  pari,  du  discours.,  longuement,  avec  éten- 
due, d'une  manière  prolixe,  au  long  :  H;ec  dixi  bre- 
vius,  qnani  si  liac  de  ic  uiia  dispntarem  :  longiu.^  ati- 
teni  quam   iusliitila  ralio  poslulabal,   mais  plus   lon- 

fuement  que  mon  plan  ne  le  comportait,  Cic.  Or.  /,8. 
ougiusaliquid  circuiuducerc  délayer  un  sujet,  Quin- 
til. Inst.  lo,  2,  17, 


sior,  Vellej.  2  ,  74.  Pineliuiii  longe  magis  prosperum, 
combat  bien  plus  heureux,  /c/.  2,  5i.  Longe  uobilissi- 
nius  et  dilissunus  ajiud  Ht-lvetios,  sans  contredit  le 
plus  noble  et  le  plus  riche  des  Helvètes,  Cœs,  B.  G.  i, 

1.  f^  plurimuui  ingeiiio  valuisse  videlur,  Cic,  Brut. 
14.  r^  princeps  miinicipii  Lucensis,  id,  Fam.  i3,  i3. 
—  Inter  œcpiales  longe  pra'sùtit,  il  l'emporta  de  beau- 
coup sur  ses  contemporains,  id.  Brut.  64.  f^^  ceteiis 
anterellere,  id.  Verr.  2,4,  53.  '^  anteponere  alicui 
rei  alitpiid,  (V,  de  Or.  i,  21.  o^  dissentire,  être  en 
grand  dissentiment,  id.  Lcel.  q.  Quod  longe  secus  est, 
qui  est  bien  autrement,  tout  autrement,  id.  ib.  r^  ali- 
ter se  habet  ac,  id.  Acad.  2,  3i.  ^^  dissimilis  conlen- 
tio,  id.  Sull.  17.  '^  anie  alias  specie  et  pulcriludine 
insignis,  la  plus  belle  incontestablement,  Liv.  1,9.  — 
A  quo  mea  longissime  ratio....  abhonebat,  Cic.  rerr. 

2,  2,  4.  Longissime  diversa  ratio  est,  système  tout  dif 
férent,  id.  Phil.  5,  i3. —  Longe  omnes  multunupie 
superare,  id.  f'err.  2,  5,  44-  '^  et  iiiultum  anlic<-l- 
lere  ,  l'emporter  de  beaucoup,  id.  Mur.  i3.  —  Fluri- 
iHum  et  longe  longeque  plurimum  tribuere  !ione-.lati, 
Cic.  Fin.  2,  21.  Sed  longe  cuurtis  longeque  polentior 
illis,  incomparablement  plus  puissant,  Qvid.  Met.  4i 
3'i5;demême,Gell.  14,  i.  —  Par  studiis  œvique  mo- 
dis  sed  rubore  longe,  é^«/  pour  les  études  et  pour 
l'âge,,  mais  bien  loin  {bien  inférieur)  pour  la  force, 
.Stat.  Achill.  176. 

*  h)  forme  longïter,  loin,  beaucoup  :  Non  ul  optnor, 
id  al)  leto  jani  longiter  errai,  cet  anéantissement  ne 
diffère  pas  beaucoup.  Je  pense,  de  celui  de  la  mort, 
Lucr.  3,  676. 

C)  f'rme\on^\\m,  longtemps,  pour  longtemps (poét.)  : 
l'A  longum,  forcnn-e ,  vale,  vale  ,  iuquit  ,  lola,  adieu 
pour  longtemps,  f'irg.  F.cl,  3,  79.  «^^  clamare ,  Hor. 
A.   P.  459;  de  même  Stat.  Theh,   7,  3oo. 

liOng^iiN,  ^.  dans  laV>v\\^nu\?L  Barbara;  probabl. 
auj.   Linnhe  Loch. 

Lonsi^iiN  Murns  Anastasîi,  Slakron  Ti- 
chuH,  Plin.  4;  1 1  ;  r/.  Mêla,  2,2;  Maxpôv  Teï)(o;, 
Ptol.;   dans    l'E,    de   la    Thrace,    se    prolongeait    de 
Cu-noplnurion,  le  long  de  la  Propontide,  Jusqu'à  Der- 
con,  près  du  Pont  Euxin. 
■.«oiiîlmre;  cf.  Indi  Ostia. 
IjOiisaliiiuin  ,  /.  q.  Ledum  Salarîuni. 
LiOiiuN, /.  q.  Lagana. 

Liopadiiiia,  lieu  de  Bithynie,  sur  le  Rbyndacus, 
auJ ,  Lupnt,  L.upadi,  Ulubad,  v. 

liopatlûsa,  Plin.  4,  4  ;  Ao7:aÔoû(7a ,  Strab.  17, 
/;.   574  ;  Ptol.  4,  3  ;  de  près  de  la  côte  de  la  Cartbagi- 
nieiisi<î  Regio  ;  peut-être  auj.  Lampadosa,  inhabitée. 
lopaH,    voy.  lepas. 

IjopliiM,  rivière  de  Béotie,  qui  se  Jetait  dans  le  lac 
Copnts, 

MjophoHH^nm.  f  v.  des  Seqnanî,  dans  la  Gallia 

Lngdun.,  près  du   Dubis.  au  S,-0.  (^/'Epamanduodu- 

num  ;  probabl,  auJ.  Luciolj  dans  la    Franche  Comté. 

l^opNi,    ôrum  ,   peuple  de   Liburnie,    Plin.  3,   21 

(35),  r39. 

liOpKÎCii,  Ao'{'t3*a,  Ptol.;  V,  de  Liburnie,  non  loin 
de  SiMM.l.  l.cipsi,  ôniiii,  Plin.  3,  2  1,  les  habitants. 

.loqiiricitafty  âtis,  f.  [locpnx],  bavardage,  babil, 
totjuacité,  verbosité,  prolixité  :  Facit  aiitem  non  lo- 
(juacitas  mea.  seil  bcnevoleiilia  longiores  epistolas,  la 
longueur  de  mes  lettres  ne  vient  pas  de  mon  bavar- 
dage, mais  de  mon  affection,  Cic.  Fam.  6,  4.  Macri 
loipiacitas  liabel  aliquid  argutianim,  il  y  n  dans  la  lo- 
quacité de  Macer  qqclie  de  subtil,  id.  Leg.  r,  2.  Non 
Oraîci  alicujus  lo(]uacitaleni  sine  usii,  neque  ex  scïio 
lis  cantileiuiiii  rt-ipiiniiil,  id.  De  Or.  i,  23.  Ne  in  eaiii 
ipsam ,  quam  vite,  l(ii|uacilateui  iucidain,  Quintil. 
Insl.  5,  lo,  91.  Iiianem  loqnacilatem  recidel ,  //  re- 
tranchera le  vain  bavardage,  id.  ib.  10,  5,  22;  voy. 
— '  inatiis,  vain  partage,  vtrbinge  oiseux,  id.  ib.  10, 


3,  I  ;  cf.  :  (iircuiueunl  omnia  inani  loquai  ilale,  quae 
dioere  liolu'K,  ils  tournent  autour  de  ce  qu'ils  veulent 
dire  avec  un  vain  flux  de  paroles,  id.  ib.  8,  2,  17.  — 
Exprcssior  loipiacitas  piearura  generi,  les  pies  ont  un 

babil  plus  expressif,    l'Iin.    lo,  42,   69. 

loquacilor,  adv.;  roy.   luquax,  à  la  fin. 

'  loqiiriciilus  ,  a  ,  uni ,  adj .  dimin.  [  loi|iiax  ],  un 
peu  bavard  :  Al  flagraiis,  odiosa,  loquacula,  AaiiTià- 
Siov  sit,  Lucr.  4,  iifia. 

lôquax,  âcis,  adj.  [  loquor],  bavard,  loquace,  par- 
leur, verbeuT.  —  \)  au  propre  :  Quaie  islam  arlein 
tolam  diniittimus,  quœ  in  excogitandis  argiimenlis 
muta  iiimium  e.st,  in  juilicaudis  iiiiniuni  luquax,  Cic. 
De  Or.  a,  38.  Seneclus  e>t  natiiia  loqiiacior,  la  vieil- 
lesse est  naturellement  parleuse,  aime  un  peu  trop  à 
parler,  id.  de  Sen.  16.  Repente  Inimo  audacissinius 
pertimuil,  loquacissinius  obmutuil,  cet  homme  si  att- 
dacieux  tut  peur,  cet  homme  si  bavard  se  tut,  id. 
Flacc.  20.  I.oquacem  esse  de  aliquo,  parler  beaucoup 
de  qqn  ,  Prop.  3,  23,  22. 

II)  métnph.  :  KaiiiE  loquaces,  les  grenouilles  qui 
coassent  sans  fin,  f'irg.  Georg.  3,  43 1.  ' — '  nidus, 
tiid  qui  gazouille,  oii  il  y  a  des  petits,  id.  /£«.  12, 
475.  Stagna  loqiiacia  ,  étangs  qui  retentissent  du  coas- 
sement des  grenouilles ,  id.  ib.  il,  458.  Loquaces  nn- 
Hk,  signes  expressijs,  Tibull.  1,2,  21 .  Loquaces  ociili, 


yeux  expressifs,  par. 


id.  2,7,  2$.  < — 'vullus,  Ovid. 


.dm.  I,  4,  17.  -^  manu,  Petron.  Fragni,  24.  r^  lym- 
phae ,  eaux  qui  murmurent,  Hor.  Od.  3,  i3,  i5.  * — » 
fama,  Ovid.  l'ont.  1,  9,  3.  —  Compar.  :  Avium  lo- 
quariores  quœ  minores,  les  plus  petits  oiseaux  sont 
ceux  qui  babillent  le  plus,  Plin.  il,  5j,   l  12. 

ytdv.,  lo(iuâcïter,  verbcuscment  :  Quid  huic  tain  lo- 
quaciler  litigioso  respondeiet  ille.-*  Oc.  Mur.  12. 
Sciibelur  tibi  foi  ma  loquaciter  et  silus  agri,  en  détail, 
Hor.  F.p.  I,  16,  4.  —  Compar.  :  Dum  vos  loquacius 
faligo,  Paul.  Kol.  tp.  39,  8. 

lûqiicla,  <-c,  y.  [loquor], /)aro/«,  langage.  —  I) 
au  propre  :  Couimoda  loquelain  tuam,  donne-nous  ton 
secret,  ton  mot,  Plaut.  Cist.  4,  2,  76.  Fndilque  lias 
ore  loquelas,  et  laissa  tomber  ces  paroles  de  ses  livres, 
yirg.  JEn.  5,  842.  AluK-e  nulricis  blanda  alquc  in- 
fracla  loqiicla,  le  langage  caressant,  le  ton  mignurd 
d'une  nourrice,  Lucr.  5,  23  r. 

II)  mélaph.  —  *A)  mot  :  Hinc  quidam  loquelam 
dixerunt  verhimi,  quod  iu  loquendo  cfferinius,  f'arr. 
L.  L.  6,  7,  66,  §  57. 

•  B  )  langue,  idiome  :  Graiaque  quod  Gelico  vicia 
loquela  sono  est,  Ovid.  Trist.  5,  2,68. 

lôqiirlârU,  e,  adj.  [loquela],  relatif  au  langage  j: 
Pra-poslliiines  loquelares,  chez  les  grammairiens,  pré-- 
positions  ou  particules  inséparables  qui  font  corps  avce- 
le  mot,  comme  se,  di,  etc.,  Fal.  Proh.p.  1427,  P.  Ain. 
pia>posilio  loquelaiis  significal  circum,  Festus,  p.  t>,. 
MuU. 

làqneiitïa,  ie,  /.  [loquor], /oaV/'e  d'élocutwn, 
faconde  {poster,  à  Auguste)  :  •'  julius  Candidus  non 
invenusle  solet  diccre,  aliud  esse  eloqneiiliain,  ahiid 
loquenliam.  Nam  eloqueiilia  vix  uni  aut  alteri  :  lise 
veio  quam  Candidus  lotpienliani  appcllal,  mollis, 
otiam  inipudentissiuio  cuique  maxime  conlingit,  qu  au- 
tre chose  est  l'éloquence,  autre  chose  la  faconde.  A 
peine  deux  ou  trois  hommes  possèdent  I  éloquence  ; 
mais  la  faconde,  que  Candidus  appelle  loquenlia, 
beaucoup  la  possèdent  et  les  impudents  plus  que  per- 
sonne, Plin.  Ep.  5,  20  ;  »  de  mime  l'ai.  Prob.  daiu. 
Gell.    I,   l5. 

lôquïtor,  âlus,  i.  !■.  dépon.  n.  [\ot\nav],  parler 
beaucoup  ou  vivement  :  EIio  tu  loquitatusne  es  gnalo 
nieo  maie  Per  sermoiiem?  Plaut.  Bacch.  4,  7,5. 
Prorsus  lioc  eral  primum  sapieulio:  rudimenlum,  mé- 
ditai i  coudiscere,  loquitari  dediscere,  .dppul.  Flor.p. 
60,  Oud, 

loquor,  ciilus  (  quûliis),  lôqni,  v.  dép.  n.  et  a, 
parler  { comme  on  parle  dans  les  relations  ordinaires 
de  la  vie,  en  conversation,  etc.), 

l)  au  propre. —  A)  neutre  :  Scipio  milii  sane  bène 
cl  loqni  videlnr  et  dicere,  Scipion  parle  également 
bien  dans  la  conversation  et  en  public,  Cic,  lirut.  58. 
H.'ec  ralio  dicendi  lalior  esl ,  illa  loqnendi  contra- 
clior,  l'une,  dans  son  langage  oratoire,  se  donne  plus 
ample  carrière,  Contre  {la  dialectique),  dans  son  ton 
plus  humble,  se  resserre  davantage,  id.  Or.  32,  ÎNlagis- 
tratiim  legein  esseloquenlem;  legemantem  nitituni  ma- 
gislraliiin,  (jue  le  magistrat  est  la  loi  parlante  ;  la  loi, 
le  magiitrnt  muet,  Ctc.  Leg.  3,  i.  Desiuaiil  aliquando 
dicere,  iiiale  aliqiiem  locutuin  esse,  si  qiiis  verc  ac  li- 
bère Jociiliis  sit,  qu'on  cesse  enfin  de  dire  qu'une  per- 
sonne a  mal  parle,  parce  qu'elle  a  parlé  avec  vérité  et 
indépendance,  id.  Rose.  Am.  48.  Cum  loquiniur  terni, 
niliil  flngilii  dicimus,  id.  Fam.  9,  22.  Quid  tu  Epi- 
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cure?  Loquere  :  pulas  solcni  csso  l.iiiliiluni?  el  vous, 
Épiciiie  ?  Parlez  :  croycz-voiis  que.  !e  soleil  soil  si 
petit?  iil.  Aeail.  2,  Sg.  Pure  el  l.aline  Inqiri,  iil.  île 
Or.  I,  3î.  Poetœsuut  quasi  alia  (|uailani  liugua  loeuli, 
id.  ib.  t,  14.  '^  pro  aliquo,  parler  pour  (jijii,  iil.  Alt. 
3,  i.<-^a|)ud  a.\\i\t\em, parler  (levnnl  iiqn,  iil.  Fin.  2, 
2a;r/«?  même  e^  adversum  aliqiiem,  devant  qqn,  en  .trt 
présence.  Ter.  Andr.  t,  5,  3o. —  ^)  avec  le  dalij  : 
Maie  luqui  alicui ,  parler  mal  de  qqii,  en  médire,  en 
dire  du  mal.  Plant.  Truc,  a ,  a  ,  1  o.  Pars  rurnis  dc- 
fleul,  viduis(ine  loquuntiir,  Hoc  solum  (|uia  reslal, 
cquis,  Stat.  Tlieh.  12,  26.  Venlo  ct'fluclibus  loi|ni, 
parler  aux  fiais  et  anx  vents,  c.-a-d.  exprimer  des 
■i'ceux  iunliles,  Litcan.  4»  491. 

^)act.  —  I)  dire,  exprimer,  nommer  :  Loqiiere 
tuiini  luil'i  nomvn,  dis-mni  ion  nom.  Plant.  Men.  5, 
9,  7.  U(  luani  iTm  teoim  liic  loquerer  l'aniiliareni,  id. 
Atd.  2,  I,  i5.  r^  deliramenta,  dire  des  folies,  des 
extravagances,  id.  Ampli.  2,  2,64.  Quas  lu  mulieres... 
loquere,  de  quelles  femmes  pnrla-tu?  id.  Men.  2,  2, 
47.  Honibile  est,  qua-  loquanlur,  quie  minitonlur, 
Cic.  Ait.  14.  4.  r^  niera  scelera,  ne  parler  que  cri- 
mes, dire  des  horreurs,  id.  ib.  9,  12.  <~  pui;uanlia, 
dire  des  choses  cnniradictoires,  se  contredire,  id.  Tmc. 
I,  7.  Ne  siiigiilas  loquar  uvbes,  pour  ne  pas  citer  toutes 
les  villes,  Liv.  5,  54.  Quid  loipiar  inarniora,  etc  ,  Se- 
nee.  Ep.  90.  >^'  proplia,  Ilor.  Od.  4,  i5,  i.  o^  ali- 
qiieni  ahsentem,  parler  d'une  personne  absente,  Ovid. 
Trist.  3,  3,  17. 

2°)  parler  toujours  de  qqclie,  l'avoir  sans  cesse  à  la 
ic)ttc//e  .•  Nil  uisi  classes  loquensetexercilns,  ne  partant 
que  flottes  et  armées,  Cic.  Atl.  9,  2.  Quum  vulgo  lo- 
querenlur  supposilum  iu  ejiis  locum,  quiiu  pro  illo 
proharo  velles,  id.  T'err.  2,  5,  3o.  Eodein  die  vulgo 
ioquebaiitiu'  Aulonium  iiiansurum  esse  Casilini,  on 
disait  dans  le  public  qu'Antoine  resterait  à  Casili- 
num,  id.  Att.  lO.  10.  Omnia  magua  \oi\\\enà,  parlant 
toujours  de  grandes  choses,  partant  avec  emphase, 
Hor.  Sat.  i ,  3  ,  i3.  Dare  aliqueni  fam»  loquenduin  , 
Martial.  5,  25.  Juppiler,  bospitibus  iiani  le  dare  jura 
loqutiiilur,  car  on  ait  que  c'est  toi  qui,  etc.,  f'irg.  JEn. 
I,  73i.  —  De  damnatione  ferventer  loquiest  cœplum, 
Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  8. 

II  )  métaph.  —  A  )  parler,  être  parlant,  significatif, 
expressif  :  Oculi  nimis  arguti  queniadinodum  auimo 
afiecli  siauis,  lo(jUuntur,  disent  comment  nous  sommes 
affectés,  expriment,  traduisent  nos  sentiments,  Cic. 
Leg,  r,  9.  Res  ipsa  loquilur,  la  chose  parle  d'clle- 
même,  id.  Mil.  20.  Ut  fania  Icqniliu',  Fe'lej.  2,  g'i,  3. 
Cuin  charta  dcxti'a  locuta  est,  la  main  a  parle  avec 
le  papier,  a  écrit  sur  le  papier,  Ovid.  Her.  l3,  20. 
Yolucres  inea  fata  loqueutiir,  Stat.  Theb.  8,  iSi;  de 
même,  Lucan.  fi,  617.  Rescriplum  divi  IVlarci  sic  lo- 
quilur, quasi,  etc.,  s'exprime,  parle  comme  si,  etc., 
Vlp.  Dig.  2,  14,  10. 

\\)poét.,  parler,  c.-a-d.  murmurer, bruire,  retentir: 
Ma'nalus  arguluin(|ue  neinus  pinusque  loquentes  Seiii- 
per  liabet,  (/t'5  pins  qui  murmurent  doucement,  J^irg. 
Eel.  8,  22.  Cjlorio  m  jugo  Loquente  sa*|)e  sibilum 
■cdidit  coma,  Catutl.  4,  11.  Mollia  discordi  sirepilu 
virgulla  ioquuutnr,  Peiron.  poet.  Sat.  120,  73, 

lora,  œ,  f.,  piquette,  mauvais  l'in  :  Ubi  vindeniia 
facla  erit,  lorani  bibaut  meiis-es  ti'cs,  Calo  B.  B.  in. 
Expressi  aciuoruni  folliculi  in  dolia  conjiciunlur,  eo- 
que  aqua  addiliir,  ea  \ocatur  lora ,  quod  lola  aciua  : 
ac  pro  vino  operariisdatur  liicme,  rarr.  B.  B.  i,  54, 
fin.;  cf.  Plin.  14,  [0,12.  Mulieres  majores  iialu  bihe- 
bant  loraui  aul  sapani  aut  defruluui  aut  passum,  f^arr, 
dans  Non.  55 1,  18,  Cf.  aussi  lorea. 

lioracTna,  le,  /.,  rivière  près  d  Aniitim,  Liv. 
43,  4^ 

^loraïuentnm,  i,  n.  [loriiin],  courroie  :  Quum 
capila  loranieiitorum  iiUra  iiodos  abscondita  reperire 
non  posset,  Jusi.  i  r,  '],fiu.  Assemblage  en  bois.  Hier. 

lôpârius,  ïi,  m.  [  lorum  ],  fabricant  de  courroies. 
—  1)  nu  propre  :  C.  LIVILIS  C.  L.  FELIX  LORA- 
RIUS  FECIT  Sllil,  etc.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Fer. 
agS,  3  (cf.  Inscr.  Orell.  n"  ^iai).  —  II)  mélaph., 
fouetteur,  correcteur,  celui  qui  donnait  les  étrivières 
aux  esclaves  :  n  Hi  se(|uel>aniiir  magislraliis,  tamquam 
in  sceuicis  fabulis,  qui  dicebaiitur  lorani,  el,  quos 
eram  jussi,  viuciebanl,  aut  verberabanl,»^»//.  10,  3, 
fin. 

*IoratnSf  a,  um,  adj.  [lorum],  lié,  attaché  awc 
des  courroies  :  Sub  juga  parentes  cogit  lorata  juven- 
cos,   yirg.  Mor.  122. 

lordôsis,  eos,/.  (XôpSwai;),  coiirhine  dé  l'épine 
dorsale  en  avant,  attitude  voiitée,  lordose,  L.  M. 

lorea^  a*,  /,,  pour  lora,  piquette,  mauvais  vin  : 
Erit  lor.a  fauiilia;,  quod  biba't,  ''cito,  B.  R.  25;  de 
même,  Gcll.  10,  23,  3. 


LORI 

fi^orea,  i.  de  /"Auranilis,  non  loin  de  iiostia. 

JLorëtuni,  /.  </.  Laiiretiin). 

lôroiis,  a,  uni,  adj .   [  lorum  ],  de  cuir,  de  lanière, 

—  IJ  au  propre  :  Lorei  fîmes,  Cato,  R.  R.  3,  5,  12  ; 
63.  —  II  ]  métaph.  :  Ego  vcstra  fiiciam  lalera  loi  ea,  de 
votre  peau  je  ferai  des  laiùèreSf  je  vous  écorcherai, 
Plaut.  Mil.  2,  2.  1. 

f^oriacum,  Lorris,  v.  de  France^  dépt  du  Loiret. 

lôrica»  ^if.  [ViYixKi^,,  cuirasse  faite  avec  du  cuir 
non  préparé  (  tliorax  signijie  :  cuirasse  de  métal)  — 
I  )  au  propre  :  Desceiidi  in  campuin  cnin  illa  lata  in- 
sigiiîque  lorica  ,  non  qua;  me  légère l ,  eic.,  Cic.  Mur. 
f).  Aminilat  ciim  lorii'a,  /Y  se  promène  en  cuirasse, 
cuirassé,  id.  Fiacc.  17.  Mnllos  împerilos  naiuli,  gra- 
ves loriris  ïiliisqoe  tegininiljus,  liansere  guigilcs,  Liv. 
5,  38;  de  même,  Virg.  JEn.  3,  4**7;  7»  7<>7-  —  ^'"'■ 
rasse  de  toile  :  r^  liiilca,  Stiet.  Galh.  19. 

B  )  métaph. j  tout  ouvrage  de  défense.  —  I)  en  t. 
de  guerre,  retranchement^  tranchée;  rempart^  garde-^ 
/on,  parapet,  palissade,  mnnlelels  :  Tunes  conlahu- 
Umliir,  piniiîe  lorieieqiie  ex  cialihus  aUexnntiir,  de 
nouveaux  étages  sont  ajoutés  aux  tours,  des  claies  sont 
dressées,  des  maïUelets  sont  co/i.ilrui/s,  Cœs.  lî.  G.  5, 
39.  Huic  vallo  lorîcam  pinnasqiie  adjecit,  //  ajouta  a 
ce  retranchement  un  parapet  el  des  créneaux,  id.  ib. 
7,  72.  Loricam  vallumque  per  fines  suos  Treveri  »liu- 
xere,  Tac.  Hist.  4,  37  ;  de  même,  Curt.  9,  4  ;  Veget. 
Mil.  4,  28. 

2")  haie,  clôture  :  Jam  doiniis  eoi'iiin  exlremam 
loricam  perveneramns,  ^ppul.  Met.  6,  /;.  443,  Oud.; 
de  même,  ^nimian.  24,  5. 

3°)  enduit,  crépi,  rei'êteme/it  de  muraille  :  Non  pa- 
lielnr  lorica  leslacea  lœdi  parietem,  Fitr.  2,  8;  de 
même,  id.  a,  9.  Stellioiiis  cubile  esl  in  loricis  oslio- 
nmi,  fenestrarumqno,  Plin.  'io,  10,  27. 

*II)  au  fig.  :  Libros  Pana'li  Socraticani  et  domnm 
Mulare  loricis  Hiberis,  quitter  les  livres  de  Pnnœtiiis 
el  la  maison  de  Socrnte  pour  les  ctiirasses  d'Htbérie, 
c.'à-d.  les  études  pour  les  ormes,  Hor.  Od.  i,  29,  i5. 

lôrîfârïus,  a,  ciin,  adj.  [  lorica]  —  I)  de  cuirasses  : 
Loricaria  fabrica ,  Fegel.  Mil.  2,  11.  —  lï  )  subsian- 
tii'l  :  «  LORICAKIUS,  Otopaxonciôt,.»  fabricant  de 
cuirasses,  Gloss.  Pltilox. 

lôrïcâtïo,  unis,/,  [lorica]  — I)  action  de  cui- 
rasser; d'oit,  métaph.  : r^^  duplex»  double  plancher  : 
Clunssalio  clavis  fixa  duplicem  pr.tbeat  contignalioni 
loricationem,  f'itr.  7,  i  ;  ^e  même,  loricatioiies,  Paul. 
Dig.  5o,  16,  79,  fin. 

<i  LORICIFEK,  Ûtopaxocpôpoç,  »  cehd  qui  porte  une 
cuirasse,  Gloss,  Philox. 

lîîrîco,  âvi ,  âtuiii»  i.  v.  a.  [lorica],  cuirasser, 
couvrir  d'une  cuirasse.  —  I  )  A)  aupropre  :  Staiiia  lorî- 
cata,  Liv.  23,  19.  Etpiites  loricati,  cavaliers  cuirassés, 
id.  37,  40-  —  Ichnenmon  mergîl  se  limo  siepius, 
sircatqiie  sole  :  mox  ubi  plnribiis  eodeni  modo  se  co- 
rii-»  loricavil,  in  diinicationem  pergit,  P/in.  8,  24,  36. 

—  B)  particuL  AD  LORICATA ,  peut-être  titre  de 
celui  à  qui  avait  été  confiée  la  surveillance  de  la  sta- 
tue cuirassée  de  César  :  C.  JULIO  BASSO  ^MI- 
LIANO  ACTORI  C^SARIS  AD  CASTORIS  ET  AD 
LORICATA,  Inscr.  Orell.  n"  2893  {autre  leçon  :  A 
LORICATA,  i6.  n"  2S94  ). 

*  U)  métaph.,  enduire,  revêtir  d^m  enduit,  crépir: 
Granarii  parieles  el  solum  opère  tectorio  marmorato 
loricandi ,  f'arr.  R.  R.  t,  S'). 

lôrîcula  ,  a;,/.,  dimin.  [lorica],  petite  cuirasse  ; 
delà,  métaph.,  petit  ouvrage  de  défense  ,  petite  dr- 
conva/lation,  petite  tranchée  :  Quorum  fronles  vimi- 
nea  lorirula  miinirenlur,  ut  boslis  a  dnjtlici  propu- 
giialorurn  ordiue  de|)ellen*tur,  Hïrt.  D.  G.  8,  9  ;  de 
même,  Veget.  Mil.  4,28. 

*  lorïôla,  îe,/.  dimin,  [\ora],  piquette,  petit  mau- 
vais vin  :  «  Loriolam  nominabanl  quum  ex  uvis  exprès- 
sum  eral,  el  ad  folliculos  rellqnoseî  vinacea  adjicie- 
bailî  aquam,  Varr.  dans  Non.  55 r,  3o. 

lôripes,  édis,  adj.  \  lorum-pes),  quia  les  pieds 
comme  une  courroie,  c.-à-d.  flexibles  ou  tortusj  par 
suite,  lent  à  marcher  ou  cagneux;  ba  n  croche  :  Ne- 
quicquam  hos  proeos  mibi  elegi  loripedes,  tardissimos, 
en  'vérité  bien  m'a  réussi  de  choisir  ces  beaux  jouven- 
ceaux, bancroches ,  'véritables  tortues,  Plaut.  Pœn. 
3,  I,  7.  Lorîpedem  reclus  derïdeal ,  que  celui  quia 
les  jambes  droites  se  moque  de  celui  qui  les  a  tortues, 
Juvcn.  2,  23,  GenU-m  iuter  Nomadas  Iiidos,  augnium 
modo  loripedeiïi ,  \oca(i  Scyrilas.  une  nation  d'entre 
les  nomades  de  l^lnde ,  qui  a  des  pieds  flexibles  comme 
le  corps  des  serpents  ;  on  la  nomme  les  Se  pi  tes,  Plin, 
7,2,2;  cf:  HimanIopr)des,  lorîpcdes,  quihus  ser- 
pcndo  ingredi  natina  esl,  id.  3,  8,  8.  Aller  (gladiaîor) 
iniltubaha,  aller  loripes,  Pefron.  Sat.  45,  11. 

JLoris,  Jornand.   de    Regnor.  Suce.  p.  48;    villa 
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d'.-lntouiiis  Pins,  à  12  mill.  de  Bome,  o'u  cet  empereiw 
mourut  dgé  île  76  ans. 

lioriiim,  Eutrop.  8,  S  ;  petite  v.  d'Eirurie. 

Lioriiim  (  Lorii  );  el.  Lanriuni. 

lioriiiiii,  Valculi-ria,  Coloris  VallU, 
{''uneoulriirs,   v.  île  France,  dept  de  la  Meuse. 

lioriiu  ,  lieu  fortifié  dans  te  N.O.  de  la  Médie , 
près  du  mont  Zagros. 

lôrnm  ,  i,  n.  (lorus,i.  m.,  Petron.  Sat.  57,  8; 
Appui.  Met.  3,  i35;  Schot.  in  Juveii.  Sat.  6,  480), 
couri  oie,  lanière.  —  I  )  au  propre  :  Vincire  vis  ?  en 
osteudo  maïuis:  lu  habes  lora,  tu  as  tes  courroies, 
Plaut.  Epid.  5,  2,  18.  Quuui  apparilor  Poslumiiin) 
laxe  viucircl.  Quin  tu,inquil,  adducis  lorum,  Liv. 
9,  10.  Priuuiin  relsa  loruiu  lurvice  fereuleru,  qui  porte 
au  cou  la  première  courroie ,  eu  pari,  d'un  chien  de 
chasse,  (irai.  Cyn.  2i3.  Comilaulem  ad  fcraui  in- 
quisitoi'eui  loro  Irabeiis,  conduisant  vers  la  bêle  le 
chasseur  qui  le  tient  en  laisse,  Plin.  8,  40,  6r. 

II)  métaph.^..  A)  les  rênes,  la  bride,  les  guides  :  Desi- 
lire  oinues  ex  equis  jussil,  el  loris  ducere  equos,  et  de 
conduire  leurs  chevaux  par  la  bride,  Liv.  35,  34.  Lora 
dare,  lâcher  la  bride,  f'irg.  Georg.  t,  106.  Lora  leu- 
dere,  tendre  les  rênes,  Ovid.  Am.  3,  2,  72,  Forlius  iili 
loris,  id.  Met.  »,  127.  Lora  lemilleie,  lâcher  les  rênes, 
id.  ib.  2,  200. 

1^)  fouet,  lanière,  cravache,  étrivières:  lia  ergo 
vesira  ialcra  loris  faciani ,  ul  \alide  varia  siut, yV  vous 
arrangerai  si  bien  les  cotes  à  coups  de  lanières , 
qu'elles  seront  chamarrées  de  dessins.  Plant.  Pseiid. 
I,  2,  12.  Loris  uri ,  avoir  le  corps  déchiré  par  le 
fouet,  Hor.  Ep.  i,  16,  46.  Loris  cœdere  aliqueni ,  Cic. 
Phil.  8,  8.  Loiis  runtpei'o  ali(iuem,  yo/rc  crever  sous 
le  fouet,  Ulp.  Dig.  47,  10,  i5. 

C)  ceinture  de  yênus  :  Dixit  el  arcano  percuSiit 
peclora  loro,  Martial.  G,  11. 

D  )  la  bulle  eu  cuir  que  portaient  les  enfants  paU' 
vres  :  Vd  iiodus  lanluni  el  siguum  de  paupere  loro, 
Juven.  5,  it)5;  voy.   bidia. 

"E)  membre  flasque  :  iMrnm  iu  aqua,  non  iuguiiia 
habt-l,  Petron.  Sat.  i3  ^de  même,  Martial.  7,  58;  10, 
55. 

F)  cordons  de  vigne,  cep  qui  s'étend  :  Villas  el 
doinos  ambire  singularum  palmitibus  ac  sequacibus 
loris,  Plin.  14,  I,  3. 

G)  lorum  vumilorium,  sorte  de  -vomiiif,  Scribon. 
Conip.  1 80. 

Ijôrjiua,  ôrum,  //.,  Ta  Au»fUfi.a,  ville  de  Carie 
avec  un  port,  Liv.  37,   r7;  4^,  10;  P////.  5,  28,  29. 

liOryiua  y  x  ,  Plin.  30,  28  ;  Senec.  Qiuest.  Nat. 
3,  19;  Aojp'j^ia  ,  Steph.  ;  Lorimna,  Tab.  August.  ;  v. 
sur  la  côte  méridionale  de  la  presqii'tle  Doris,  à  l'E. 
de  Cnidus. 

lioryma^  Awpuiia,  Strab.  i!i,p.  It/iS  ;  sel.  lui , 
TrapaXîa  iç/%'/j.~ia.,  v.aX  ôf*o;  O'^'TiXÔTaTov  ,  près  de  la  v. 
du  même  nom.  Sur  la  cime  de  la  montagne  était  placé 
le  fort  Plio'nix,  «l'oTviç,  Sirab.  c.  i  ;  Plol. 

liosdunum ,  i.q.  Juliuduuum. 

liosoiitiuin,  Losclioiiz,  bourg  de  Hongrie,  dans 
le  comiiat  de  Néograd.  Losouliensis ,  e. 

Eiossa^  Loou ,  petite  v.  des  Pays-Bas ,  pruv.  de 
Limbourg.   Losseusis,  e. 

lôtâria,  as,  f.  (lôlus),  lavandière,  blanchii- 
setise,  Itiseript .  Murât.  908,6. 

*  lôtas<«r,  Iri,  m.  [lolos],  lotus  sauvage,  dont  le 
bois  servait  à  faire  des  javelots  :  Et  niagis  incomplus 
opéra;  lolasler  agrestis  Termes,  Grat.  Cyn.  i3i, 
)f^ernsd. 

I^otharin^a,  Cluv.  2,  12  sq.;  3,  1,8  sq.; 
Cell.  2,  3;  60,  66;  Siigbert,  Citron.;  Zeiler ;  la  Lor- 
raine ,  ancien  duclié  de  France  ;  auj.  les  dépts  de  la 
Meuse,  de  la  Moselle,  de  la  Meurthe  et  des  P'osges. 

liolliiaiiia;  cf.  Lnudania. 

lôlio,  uuis,  /.  [lavo],  action  de  laver,  lotion  : 
Gleli.-e  niiiiii  cum  suut  aridœ,  pilis  ferreis  conlundun- 
lur,  el  lolioiiibus  el  cocluris  efficilur,  ul  adveuiaut 
colores,  f'itr.  7,  9. 

lûtiôl«uie,  adv.  [lolium],  salement,  avec  mal- 
pro/>nté  :  Loliolenle  flocci  lie!  ejus  culus  ullro,  Tilin. 
dans  l\ou.  i  3  r ,  32. 

liôtis,  ïdis,  et  liôtos,  i,  /,  Aut(5,  AtûTÔç,  Nym- 
phe, fille  de  Neptune,  eliangce  en  lotus,  Ovid.  Met. 
9,  347;  Fast.  I,  4i5;  Serv.  ad  f'irg,  Geoig.  2,84. 

liotitia  Parislorum,  Ann.  Prudent.  Trec. 
aiin.  842;  l.olicia  Pniisiorum,  Ann.  l.  ann.  845; 
Leucoleria  ;  Leucolia  ;  Luiccia  Parisiorum,  Cœs.  G. 
6,  3;  7,  58;  Lntelia  l'jrisiorum,  Ann.  Prudent. 
Trec.  ann.  857,  861;  Luiecia,  Amm.  Marc.  i5,  27; 
Lulilia,  ^«/o«.  ll'in,;  Lucolocia  (  Lurotaria  ),  Aou- 
xoToxia,  Stiab.  4,  p.  i34;  Parisiorum  Civilas,  tiol'tt, 
Seiion.;  Parisium,  t6   IlapCstov,  Zosini.  3,  9;  capi- 
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mh  ties  Parisci,  dans  la  Oallia  I.ugduiiensis,  sur  une 
iU  de  la  Seciuana ;  Lutèce,  aaj.  Paris,  la/iilale  de  la 
France,  dans  le  ilépl  cl  sur  les  deux  rives  de  la  Seine. 
L'enifiereur  Julien  y  passa  l'Iiiver  en  3()0.  Cf.  l'a- 
risii. 

lôtiiiin,  ïi,  «.,  urine  :  Brassica  alvum  boiiam  fa- 
cil  lulitiintllie,  le  chou  relâche  le  ventre  et  les  voies 
unnairei,  Calo,  H.  II.  i56.  Ke [iiebeiidciili  (iliu,  quud 
ex  liiiiia  v«ii(;al  conimmliis  sil,  iieciiniaiii  t-x  piiiiia 
pendant;  adruovil  ad  iiaies,  si  isnilaiis,  iiiim  ndure  ul- 
fendeieliir  ;  al  dio  [icgarite;  Ali|iii,  inquil,  e  loliu  est, 
elt  t'iien/  dil-it,  cel  argent  profieni  de  l'urine.  Sue/, 
fesp.  23. —  Proverbialt  :  Nmi  valet  lolcuiii  suimi, // 
ne  vaut  pas  son  urine,  en  pari,  d'un  maiwais  iu/.et , 
Petron.  Sat.  57,  'i. 

liOtoa ,  cf.  Leiuja. 

7  lr>«âiii<^«ra,  œ,  f.  =  XioTOiiJiTpa,  Nymphéa 
lolii!,  SOI  le  de  lotus,  Plin,  22,  ai,  28. 

I^lôphâgi,  nriiiii, '«.,  AuTOïiifOt  {les  man- 
geurs de  lotus  ),  Lotophages,  peuple  d' AjVupie,  voiun 
de  la  petile  Syrte  et  lrès-hos/>ilidier,  selon  la  Fable, 
Met.  I,  7,  5  ;>//■«.  5,  .',.  4  ;  5,  7,  7;  Ofid.  Hem.  ^m. 
789;  l'in;.  Cul.  ni;  Sit.  3,  3io. 

Lotâphrisi ,  Plin.  5,  4;  ./.  */.  Uni.  5,v.'iio; 
Plin.  liiy  17;  Aw-roçâyot,  Hower.;  Scyl.  ;  Ptol.  ; 
Herodol.  4,  178;  Alai-hnia-,  P///i.  5,  i;  peuple  dans 
la  Uegio  Sjrtiia,  prè^  des  /?.  (  iiiyphus  el  Tjitoii. 

Kiotopha^'Uls  Iiisulu,  Pliu.  5,  7  (7)<  '•  'I- 
Cit  ha. 

lôlor*  ôiis,  m.  laveur,  Inser.  ap  Fahrelt.  6,  19. 

■f  lotos <'/  l<>tuN,  i, /.  =  ),<ût6; —  I;  lotus,  nom 
de  plusieurs  plun/es.  —  A  )  lotus  du  Nil ,  plante  sa- 
crée pour  les  /-.gypliens  et  t/ni  se  trouve  soufent  re- 
présentée dans  leurs  monuments  ;  symbole  de  la  fé- 
condation, Plin.  l3,  17,  32.  —  Vi)  arbre  qui  pousse 
sur  la  côte  septentrionale  de  l'.^fiiaue  et  qui  porte  un 
fruit  odoriférant  comestible,  d'oii  les  l.otophages  ti- 
rent leur  nom;  se  dit  aussi  du  fruit  du  lotus,  appelé 
faba  ^pyptïa,  Plin.  i3,  17,  12.  Prielei'ea  {^eniis  liand 
iiiHiin...  iiec  Saiici,  loloqin',  Virg.  (îeorg,  2,  84-  — 
C)  arbre  d'Italie,  cellis,  ;pie  Pline,  dans  un  autre 
endroit,  confond  avec  le  jn-emier,  Pltn.  1  H,  3o,  53; 
24,  2,  2.  —  D  )  sorte  d^lierbc  à  pàtnre  ,  mèhlot ,  iolu.s 
corninilalus,  Fam.  Phpilionai-ei! ,  Urg.  Georg.  3, 
344;  Plin.  21,  9,  29;  l'allnd.  11,  14,  8.  —  II)  mé- 
tapli.,  flûte  {faite  du  bois  de  lotus  )  :  Hnni-ndo  lotos 
admira  sono,  Ovid,  Past.  4,  190.  El  strfjiit  assiiluo 
Plirj^iaiii  ad  Nilolica  inton  Mi'iiiplii?,  AV/.  11,  432.  — 
j4n  gen.  musc.  :  l*all:idiu.s  u:iu*ro  lotos  ah  ore  sonal, 
Martial.  8,  5 1. 

lôtûra,  a',/.  [lavo],  lavage,  nettoiement  ;  lavure 
{poster,  à  .'liignste)  :  Pompholyt  lotura  paraliii, 
spodos  illnla  pst,  Plin.  34,  i3,  33.  Novil  lutuias  Da- 
sius  iiuriicrare,    liîartiat.  2,  52. 

1 .  lotus,  a  ,  uni ,  partie.  île  lavo. 

2.  lotuii,  i,  voy.  lotos. 

IjotnSy  Anton.  Itiu.  ;  v.  des  (]alele<,  dans  le  S.-E. 
de  la  Gallia  lîflf^ica,  à  6  m.  p.  à  l'E.  de  Jidiahona,  11 
i3  à  l'O.  de  I.aloiiia^iis,  a  22  à  l'O.  de  Rotoiiiagus , 
près  de  (a  .Scfjlinna. 

I^ntnsa,  I.<nsa  ,  cf.  LiMnsa. 

■.lOvania,  I^ovaniiiiu,  Cliiv.  2,  19;  Cdl:;To- 
pogr.  Cire,  liiiig.;  [.nvonininn,  Aun.  Fiild.  P.  V, 
ann.  ^(91;  Liivaiiiiiiii,  Ann.  Vedast.  aiiu.  884,  S91, 
sq.;  \,o\m,,Chronic.  fiegin.auu.  884,  886;  Lœwcii, 
Leuveii ,  Lotivain,  clnns  le  /irabaul  méridional,  surin 
Dyle.    —  rovanieii-iis,  e. 

Liovcntiniim,  (elL;  Lncitlimmi,  Ao'jévtivov, 
Ptol.  ;  V.  des  Deoielie,  doits  la  Rritairnia  Koinaiia,  prés 
de  trmboucbiire  du  Tiif  rohis. 

l.f«veruni ,  Lovère ,  bourg  du  Milanais,  prov.  de 
Pergnme,  Mir  le  lac  Iseo. 

Ijf>via,  cf.  Jovia. 

l^oviliaiii,  Lrin'icz  f  I.owitsch,  v.  de  Pologne, 
sur  la  lîsurn ,  gouvernement  de  Masovie. 

lioxa,  Ptol.;  fl.  dans  l'E.  delà  Biilannia  Fav- 
hara;   probabl.    aiij.     Lossie ;  sel.    d'antres,  Strnth. 

1-iOiîaft,  Aolia;  (>o^6^,  oblique),  surnom  d' A' 
pollon,  à  cause  de  l'ambiguite  et  de  l'obscurité  de  ses 
oracles,  Macr.  Sat.   l,  17. 

l<oy»a,  Cell.  2,  7;  19;  Loisach,  fl.  de  Bavière, 
dans  le  cercle  de  l'Isar,  prend  sa  source  dans  les 
AlpeSj  et  se  jette  dans  l'Isar  près  de  II  ol/rathslinusen. 

Ijiia  y  œ,  /,  [  liio  j,  déesse  à  qui  on  consacrait,  eu 
les  brillant,  les  armes  prises  sur  l'ennemi,  Llia  St\- 
limii,  Liv.  8,  I  ;  45,  33;  r«r/-.  /,.  L.  «,  iS,  112  §  3(>; 
Gell.  i3,  22,  i;  cf.  Haitung,  Religion  des  Romains , 
2,  p.  i3o. 

Iiinliii,  e,  adj.  (lues),  qui  doit  être  expié  ou 
ubir  nue  peine,  Jul.  faler.  lier  gest.  Alex.  .W.  {cd . 
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Ijuaiici  (7  liubeeuî,  brandie  des  CdWxci  y  dans 
le  y.-E.  (le  /'IIi.s|)aJiia  lunaconeiisis. 

Ijuaiiuiii  y  Luano,  Lovario  f  liuiirg  du  Piémont ^ 
prov.   d'Ofu'^iia,  sur  la  côte. 

Lulm,  /.  (j.  Leol»u»iuin. 

Ijubar,  àris  ,  Ao'jÉàp,  Epiplian.;  probabl.  id. 
(7,  Aiaral  ,  rù  l'uicUf  lie  i\W  s^arrêla,  dît-on. 

Ejulicca  »  Fabii  ;  Luliecca,  Clm\  3,2,14;  Cell. 
2,  f»  ;  21.  tjt  ;  Lubëcuiii ,  J^esdenhagen,  de  Repnbl. 
Hanseat.;  Dresser,  de  Ûrb,;  Lubika ,  Chronic.  Al- 
bert. Sliid.  p.  ï59i  265,  jy.  270,  ï8g.  sq.;  Liiheek^ 
V.  libre  dans  le  M.  de  C  Allemagne  ,  sur  la  Truve , 
vuire  MechUmhourg  t-l  Oldenbourg.  —  Lublceusis  ,  t, 
Docum.  et  Diplom,  F'icder^  III.  —  Lubiceiises,  Cliro- 
nic.  Albert.  Stad,  p^  317. 

I^abëna ,  LubU-n^  v.  de  Prnsse ,  district  de 
Francfor!y  iur  la  Spra-^  à  7  milles  nu  S.-O.  de  Guben. 

lu  liens,  lulienler^  voy.  lihet,  à  la  fin. 

liibof  ,  roy,  libfl. 

l>ulietuia,  /.  '/.  Albarac'inuti). 

Iviibiauu  ,  cf.  yI:;iiioiia.    ^ 

liibitl*»^  iiii>,  lor.  libido. 

L«bieiii,  Piin.  (i  ,  10;  peuple  de  l'ibérie,  peut- 
être  pri'.i  ili-  bi  frouttère  d' Albanie. 

Liiiblavia*  Zeiler;  Lublau ,  v.  de  la  liaïUe 
Hongrie,  dans  le  comilatde  Zips ,  sjtr  le  Popr.ad. 

I>ubliuuiu,  Cluv.  4,  2.4  ;  Cdl.  Polon.  ;  Lublin, 
capitale  dit  gonvei'U.  du  même  uvnt ,  dans  la  Pologne 
russe,  sur  le  Bvsliïca. 

lubrico»  âvi,  âliirn,  i,  v.  a.  [UiUncMi]^  rendre 
lis.-'C,  gU.\sant ,  lubrifier^  d'oit,  polir  {//oster.  à  l'e- 
po'p/e  ciassujue)  —  I  )  au  propre  :  Qui  Laceda^niuiiiuiii 
[ivlisinatc  iiiljiicat  urhein,  ./;*iy'«.  ii,  17^,  Lubiicaliis 
ia[iis,  pu  m-  polie,  Ariivb.  i,  22.  NtHic  pi-fliusa  ruil 
(oleiiin)  ]iei  iiiariuor.i  hiin"icaU|iie  K:X\\\i\\\  ^  Prudent. 
îXEpi  »7T£ip.  1 1,  35.  Lijio  cuenoso  rijiae  supiTcilium  lu- 
iiiicaiitc,  Appui.  Met.  7,//.  481,  Oud.  —  II)  nw  fig.^ 
faire  tfaeiller,  rendre  incertain,  vacillant  :  Letiaii 
versatile  et  aiioq)s  Lubiical  incerlos  duUa  sub  ima- 
giiirvisus,  Prudent.  Pyscli.  571, 

lûbrivus,  a,tim,  adj.  [de  la  même  racine  que 
luîuiri  et  illiivies],  glissant^  oit  on  glisse.  —  l)  au 
propre  :  In  oella  efet  lanhini  luciili  lubriei,  il  y  a  quel- 
ques endroits  glissants  dans  le  cellier.  Plant.  Mil.  3, 
2,  38.  r^  fastigiufu,  Liv.  44,  g.  Assicluo  lubricns  im- 
hic-  Japis ,  pierre  que  la  pln/e  a  rendue  glissante, 
!\]artial.  4  ,  18.  * — ■  aii^uis,  f'trg,  JEn.  5  ,  84  ;  '/.  -' 
M^oUiber)  I.nbnca  (Odvolvjt  siiblato  pectort'  terga  , 
id.  ib.  2,475.  —  Au  neutre  plur.  absolt  :  Nain  .--est' 
op])i)Snil  Salio  per  hibrica  sini;ens,  car,  se  relevant 
soudain  du  sol  glissant^  il  s'opposa  à  Salius ,  id.  ib. 
5,  338.  —  ^u  neutre  abioll  :  liibririiin  ,  i  ,  endroit , 
terrain  glissant  :  luslillare  paiihiliim  lactis,  qno  niaf^îs 
liibrico  hcalpruni  ('irfmnaf;atin',  Cels.  8,  3.  Ne  in  Iii- 
btioo  atqiic  instal)i!i  tiiiidainento  lanUe  moles  lt)ra 
n-ntur,  /'//'//.  36,  14,  21.  —  Avec  le  géuttij  :  E<|ui 
saiifçimn'  Mio  et  lulïiico  paludiini  lap-^aiites,  le  pied 
n/anquarl  nn.t  chevaux  sur  une  terre  glissante  et  monil- 
lei;  de  leur  sang.  Tac.  Ann.    1,  <)5. 

H)  mêlapli.  —  l'-')  glissant,  lisse,  poli  *  Nec  mis 
compede  luhrinriii  deceiini ,  ///  la  jambe  polie  par  le 
frottement  de  dix  ans  de  fers,  Martial.  9,  5**.  Sphinx 
saxo  naturali  élaborât»  et  hibrica,  Sphinx  travaillé 
vt  poli  dans  le  roc  vif  [mais  il  faut  lire ,  et  nibiira 
Taries  nioiistri  colitur  ),  ce  sphinx  u\-sl  que  le  roc  même 
travaille  sur  place,  et  pour  le  culte  on  peint  eu  rnuge 
In  face  du  monstre,  Plin.  3(1,  12,   17. 

2*)  glissant  y  mobile,  coulant,  qui  échappe  ^  qui 
glisse  dans  les  mains  :  Naliira  liibriros  ncuhts  fecil, 
la  nature  a  donne  aicx  yeux  une  grande  mobilité,  Cic. 
.'V.  D.  2,  57.  t-^  aiif^nis,  serpent  aux  écailles  li'ises  et 
glissantes,  f^irg.  jJin.  5,  84.  Lnbriea  exta  ,  Tibull.  2, 
5,  14.  Lnbrici  pisres,  Plin.  9,  -.uj,  37.  Lnbrica  ron- 
chylia ,  (es  coquillnga  muqueux,  les  huîtres ,  Hor. 
Sat.  2,  4i  3o.  Lubricwrn  corpus  levflate  eoiitiruia  , 
Plin.  a,  3,  3.  —  Lnbncn  prensiiirles  etfngrt  innbra 
nianii-S,  l'ombre  glissante  (fugitive)  écli^ppe  mix 
mains  qui  (entent  de  la  saisir,  Ovid .  Ffi9t.  5,  47*>-  '"^ 
amnU,  fleuve  rapide,  id.  Am.  3,  fi,  St. 

îï)  uiifig.  —  A)  glissanty  e.à-d.  incertain,  tram- 
petrr,  qui  échappe  ;  -vacitlant,  difficile,  épineux,  chan- 
ccu.r  ,  périlleux ,  critique  [  trcs-cinssique  )  ;  Qneru 
piisibac  la  m  nnniileni  tore  pulatis,  qui  non  illani 
viain  vita-,  ijuani  anle  jineripilem  cl  hdirrrarn  es!H' 
dtrcebat,  finie  plnnn;  et  tMabtii  ]Tra*ponei»ilain  esse 
arbilretnr,  ce  chemin  de  la  l'ie  qu'ti  regardait  au- 
paravant comme  si  escarpé  et  si  glissant  ,  "Cic. 
Flacc.  42,  io5;  cf.  :  Nnlhnn  est  getius  lllarum  rernm 
pnblicanmi,  quod  non  habeat  iter  ad  finitininm  quod- 
daiii  pracep.s  ac  bihriciini,  chacune  de  ces  constitutions 
est  toujours  près  de  dégénérer  en  un  JJèau  insuppor' 
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table,  id  Rep.  t,  28.  Tias  lid)ricas  adolescentia;  osteii- 
àerv-,  montrer  à  la  jeunesse  des  routes  glissantes,  id. 
Ccel.  27,  41.  Jitas  piicrilis  maxime  luhiica  al<pic  iii- 
ccrla,  id.  Verr.  2,  5,  52.  Ciipidilas  doiniiiaiidi  pra;- 
ccps  et  Inlirica  ,  la  passion  de  dominer  pleine  de  pé- 
rils et  d'ccueils,id.  Pliil.  5,.  18.  Pi idifficilis  el  luhrica 
defeusionis  ratio,  plan  de  défense  fort  chanceux,  dé- 
fense difficile,  épineuse,  délicate,  id.  Plane.  2.  Ln- 
brica observalio,  Qiàntil.  Inst.  i,  5,  5.  '^  locus,, 
situation  difficile ,  pas  glissant ,  mauvais  pas,  Plin. 
F.p.  3,  3.  —  Poét.  avec  l'infinitif:  Vidtus  iiimium  lii- 
brirus  aspici,  traits  dangereux  à  voir,  qu'on  ne  voitpas 
sans  danger,  Hor.  Oïl.  1,  ig,  8.  —  Au  neutre  absolu: 
lubricum,  i  :  In  bihrico  versari,  être  dans  un  mauvais 
pas,  en  danger,  dans  une  situation  critique ,  Cic.  Or. 
28.  Lubricurii  a'tali.s,  lesécueils  de  la  jeunesse ,  Plin. 
Ep.  1,8.  Lubrioiini  lin^iia;,  Modest.  Dig.  43,  4,  7. 

B)  qui  se  meut  avec  Jacilité,  coulant  :  Historia  non 
taiu  lluilos  numéros  quani  orbem  queiidani  contex- 
ttn[M|ue  desiderat .-  nanuiue  oiiiiiia  ejus  uicnibra  cou- 
nexa  siinl,  quoiiiam  luhrica  est  ac  Huit,  l'hisloire 
n'exige  pas  tant  un  rlij  tlime  achevé,  qu'un  certain 
enchaiiitment  et  une  certaine  contexturc  qui  en  lie 
tous  les  membres;  car  elle  coule  sans  cesse,  et,  pour 
ainsi  dire,  elle  glisse  ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  129.  e^ 
aoiuis,  l'année  qui  fuit,  rapide,  Ovid.  A.  .4.  3  ,  364- 

C)  (/om/'ew  .■  Nerquiiqiiaiu  patrias  teulasli  lubrj- 
CU6  arles,  rirg..1in.  11,  7i(). 

ijûca^x,f  — I)  ï-ille  d'F.trurie,  aiij .  Lucca,  (  Luc- 
qiies  ) ,  Ctc.  Faut,  i  ,  9,9;  Liv.  21,  59;  41,  17; 
Frontiu,  Stral.  3,2;  cj,  Maiinert,  îtal.  i,  p.  390  et 
suiv.  Voy,  aussi  ci'dessous  l'art,  gèogr.  spécial.  — 
II)  De  lu  Liueiisis,  c,  adj.  de  l,ucques  :  Luceuse 
miitiicipitiiii,  Cic.  Fam.   i3,  i3. 

liûca  ,  Cic.  I,  cpist.  9;  Liv.  »i,  59;4i,  i3;  Vet- 
lej.  Puterc.  i,  i5;  Aun.  Hincrn,  Rem.  aitn.  869; 
Aojxa,  Slmb.  5, p.  159;  Lucca,  Ann,  Sangali.  Maj. 
aiiii,  io:.>6;  v.  d' Ftrurie,  au  iV.-/,'.  de  Pise,  sur  l' Au- 
^\i^;fut  colonie,  cf.  Liv.;  et  Miiliicipiiim,  (y!  Cic.  l3, 
epist,  1.3  ;  auj.  I.ucca,  Lucques,  capitale  du  duché  dit 
mt'nie  nom,  sur  le  Sercliio.  —  Luccnsis,  e,  Cic.  i3  , 
epist.  i3;  Isidûr.  Hist.  Suev. 

■.lîâcâni,  oruQi,  m.  —  1)  les  l.ticaniens,  peuple  de  la 
basse  Italie ,  Liv.  8,  19;  25;  9,  20,  et  passiin;  cf. 
Maiinert ,  liai.  2, /?.  123  el  suiv.  — II)  De  là  K) 
Lûcjiuus,  a,  um,  de  Lucanie  :  '~  a^er,  le  territoire  de 
Lucaiiie,  Ctc.  Pliil.  i3,  5,  12;  Piin.  3,  5,  10.  '^^ 
montes,  Liv.  8,  24.  ' — '  pascua,  Hor.  Epod.  i  ,  28.  e..j 
mare,  Stat.  Silv.  3,  2,  85.  -^^z  viiiiim,  Farr.  R.  R.  i, 
23  ;  Plin.  14,  (),  8.  e^  lefjiones  ,  Liv.  8  ,  24.  —  Sub- 
staiilivl  :  Liicaiius,  Lucain ,  surnom  du  poêle  M.  An- 
nœiis ,  de  Cordoue,  neveu  du  philosophe  Sénèque, 
auteur  du  poème  intitulé  Pbarsalia,  la  Pliarsale  ;  con- 
damné à  mort  par  Néron  comme  complice  de  la  con- 
juration de  Pison,  Quintil.  Inst.  10,  i,  90;  .Martial. 
I,  62;  14,  194;  Tac.  Aun.  i5,  49;  Suet.  t\er.  36. 
—  B)  LiKânla,  ar,/.,  la  Lucanie,  contrée  de  la  basse 
Italie,  Mel.  2,  4,  2;  9;  Hor.  Sal.  2,  1,  38;  Cic. 
Tusc.  1,3-;  cf.  Manneri,  Itul.  i,  /).  85.  —  C)  Lû- 
cânïous ,  a,  uu»,  de  Lucanie  ;  seulement  subtanfivt  :  lu- 
caDÎea ,  a;,  f.,  espèce  de  saucisson  ou  de  saucisse  de 
Lucanie  :  Solehani  aulea  delectari  oleis  el  lucanicis 
luis,  Cic.  Fam.  9,  16.  l'ilia  Picena-  venio  liicauica 
porc:e,  martial  i3,  35.  \ou  lnrani<a,  iiuu  i;raves 
Falisci,  Stat.  .Silv.  .',,  9,  35.  De  même  aussi:  liicaniciini 
et  Incanicns,  Charis.  p.  73,  P  ;  ou  1rs  ap/vlle  encore 
kicaria,  iclnn  l'nrr.  L.  L.  3,  22,  3»,  §  m.  —  U)  Lura 
bos,  bœuf  de  Lucanie.  c.à-d.  éléphant ,  parce  que  les 
Romains  virent  pour  la  première  fois  des  éléphants 
en  Lucanie  dans  l'armée  de  Pyrrhus ,  Varr.  L,  L.  7, 
3,  89,8  ig;  F.un.ib.;  Lucr.  5,  i3oi;  i338;  SU.  9, 
573;  Auson.  Ep.   i5,  12. 

liucaiiia,  «,  roy.  Lucani,  n°  II,  B.  et  ci-dessous. 
l'art,   géngr,  social. 

lyiiCHÙïa,  Flor.  3,  t8  ;  Horal.  ;  Mêla,  2,  4;  Vib.. 
Seqiiest.;  Inscr.  ap.  Reines.;  Tacit.  Ann.  11,  24; 
id.  Hist.  2,  83;  Ann.  Sangali.  Maj.  ann.  9S2; 
Clironic.  Reginon.  ann.  871;  geginon.  Cent,  mm, 
767  ;  Jornand.  de  Regnor.  Suce.  p.  35;  id.  de  Rcb. 
Getic.  p.  1 10  ;  Paul.  fVarnefr.  de  Gest.  Longoh.  2  , 
17,21;  AEuxavîa,  Strah.  fi,  p.  176;  contrée  dans  la 
oiaTia  Magna  ,  bornée  à  l'E.  par  le  Sin.  Tarentinns , 
au  !\'.  par  l' Apulie,  à  l'O.  par  la  Campanie  et  par  le 
Mare  Tynliennm  ,  nu  S.  par  le  Briittiuni  ;  elle  com- 
\  prenait  'lu  ISasili.ata  {capitale  Cirenza)  et  le  Princi- 
pttto  Oitra  {  capitale  Avellino  ).  —  Lncaiii,  Liv.  8,  19; 
9,20;  Flor.  3,  18;  Etitrop.  5,  12;  2,  i3;  to,2; 
'  Frax-ment.  Capitol,  ap.  Gvuter.  ;  Jornandes ,  de  Re- 
gnor. .Iiicc.  p.  2*  sq.  —  Acuxavot,  Strab.  6.  —  l.ii' 
cânicns,  adj.,  Cic;  .Spart.  —  Lucânus,  adj.,  Liv.; 
i  Cat.  ;  SU.  Ital. 
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liucaiiicusy  a,  uni,  voy.  Lucatii,  n^  II,  C. 
Lricrniiim,  iVartia/.  i,  e/Jigr,  (t'a;  peut-être  i  q. 

1.  liiiciiiius,  a,  uin.  voy.  Lucani,  n'*  II,  A. 

2.  l^iicaiiiiN,  i,  r«}.  Lncaui,  n°  II,  A. 
lûcar,  àri'-,  n.  [liiciis],  impôt  sur  les  bois  sacrés, 

tio/it  le  produit  était  employé  à  i' entretien  des  acleuri, 
sa/aire  des  acteurs  :  «  Liicar  appelliilur  ses,  quod  ex 
lucis  caiityUir,  >»  Fe^t.  p.  itg,Mùll.  A',  cr.;  cf.  »  Lu- 
cari^  pfciiuin,  (iii.-Bin  Inco  eial  dalit,  »  fest.  ib.  «  Lii- 
car,  ÔeaTptJcôu  à^^\i^Krri^\}.\(s^Q%^7.b  çi'tjxou,  »  Glo.-,s. 
Plttlox.  "  LiK-av,  vecltgal,  eiogalio  (|ua;  fiebat  iit  lucis,  »• 
Gloss.  liid.  Dt'  iiiudo  liiraris  et  aiJM*isus  lasciviam 
fautoi'um  nuilla  deeerrmntur,  un  fit  beaucoup  dérè- 
glements pour  borner  le  solaire  des  pantomimes  et  ré' 
primer  la  licence  de  leurs  partisans.  Toc.  Ann.  i, 
77.  LÏICAR  REMISIT  etc.,  Inscr.  OrelL  n"  3S8'2. 
—  (  Johauues  )  coutuuieliusa  cède  liuucatur  in  puellœ 
saltic;e  hirar,  Tferlnll.  adv.  Gnost.  8. 
Ijucaria,  /.  (}.  Luceria. 

Lucnria,  ^if-»  surn.  roni.f  Inscr.  ap.  Douât. 
3o5,  6. 

lOcfiriN,  e,  odj.  [lucus],  (pti  concerne  les  bois 
sacrés  :  a  Luearis  pecunia,([ux  ïn  luco  eiat  dala,  » 
l'impôt  sur  les  bois  sacrés ,  Fest.  p.  119  Midi.;  voy. 
l'art,  précéd, —  De  làsubstantivt  :  Lncai'ia,  ïum,/i.,  la 
fête  des  bois  sacrés,  les  /.ncanes  /«Lucaiia  festa  in 
luco  colebant  Romani,  (|ui  peimngnus  inler  viam  Sa- 
lariant et  Tiberim  fuit,  pio  eo,  (juod  vicii  a  Gallis 
fui;ii-Mti"î  ei  piœlio  jbise  occultaveiint ,  >»  Fest.  p.  119 
mid.  LIJCAK.  LUDI,  Calend.  Mnff.  in  Orell.  Inscr. 
"^•^  P-  3yi;  cf.  LUCAR,  Calend.  Amitern.  ib.  Eam 
noclem  deincepsque  inseqnenlem  diem  ,  qui  esl  Lu- 
carium,  Masur.  dans  Macrob.  Sat.  i,  4- 

Lucuruuiu,  Locariio ,  bourg  suisse,  canton  du 
Tessin. 

IjûcâSy  œ,  m.,  Aouxâi;,  saint  Luc,  le  troisième  des 
quatre  évangélistes ,  Prudent,  yipoth.  looî  et  beauc, 
d'autres. 

liUCCSBy  Jnn.  Lauriss.  ann.  742;  y^nn.  Einhard. 
ann.  c.  ;  Ann.  Mettens.  ann.  742;  cf.  Lochia. 

liuccavia,  IjUcob  ;  Luckau  ,  v.  de  Prusse,  dis- 
trict de  Froncjart,  sur  la  Berste. 

liUCcaTÎa,  Lucca ,  Luckau  y  v.  dans  le  duché 
d'yiltenbourg,  sur  la  Schauder. 

liuccëïusy  i,  m.,  itoni  propre  romain  ;  particul. 
L.  Lucteius ,  ami  de  dcéron  et  de  Pompée,  auteur 
d'un  ouvrage  sur  la  guerre  sociale  et  sur  la  guerre 
civile,  Cic.  Fam.  5,  2a;  Att.  i,  17;  19,  i  «/  beauc, 
d'antres. 

liuccensis  (Locumensis  )  Abbatia»  Lockum  ^ 
i-illage  de  la  principauté  de  Caleuberg ,  dans  le  //n- 
novre. 

liiiceiuiUy  i,  n.,  forteresse  de  Galatie,  Cic,  De- 
jot.  6  ;   7 . 

Ijocejum,  /.  q.  BUicium. 

liuceleniburch,  Ann.  Brunwilar.  ann.  1080; 
t.  q.  An£;iista  Roniandiiorum. 

lûcelluniy  i ,  «.  dimin.  ^Xncrnxn],  petit  gain, 
léger  profit  :  Si  Apronio,  deliciis  ppcetoris,  lucelli  ali- 
ijuid  jussi  siint  dare,  s'il  leur  a  été  ordonné  de  faire 
un  modique  présent  à  Apronius ,  les  délices  du  pré- 
teur, Cic.  F'err.  a,  3,  3o,  Faceie  aliquid  bicelli,^*?- 
gner  quelque  petite  chose ,  id.  ib.  2  ,  3,  44,  Tecura 
paitila  \K\ç\W\\m,  Hor.  Sat.  2,5,  ioi\cf.  :  Hujus  diei 
lucelbim  lerum  communico,  je  partage  avec  toi  les 
légers  profits  de  cette  journée ,   Sen.   Ep.  5. 

liuceua  (  Luzena),  Zeiler  ;  Lutzen,  v.  de  Prusse, 
district  de  Mersebourg ,  entre  l'Elsler  et  la  Saale,  à 
3  mill.  au  S.-O.  de  Leipzig. 

lioceiil ,  Oros.  1,2;  peuple  dans  fO.  de  /'Hiber- 
nia,  près  de  l'embouchure  du  Scenns. 
liiceiiN,  entis,  partie,  et  Pa.  de  luceo. 
I>u<*eiisos;  cf.  Clallaici. 

Kiiicciiïtis,  ZatecensisCirculus,  (Salecensis) 
Saalz  ,  cercle  de  Bohême  dans  le   N.-O. 

KfUceiisiuni  Aiispicium,  probabl.  à  la  place 
oii  Jui  plus  lard  Haga  (^oniitum. 
l'iiceiitum,  /.  q.  Alicanla. 

l#iicenlia,  .T,/  r=Lucentum,  Alicanie,  v.  (/'£i- 
pagne y   Mêla  2,  6,  5. 

AiUceiisis,  L' ,  voy.  Luca,  n*'  II. 
liûcenHiius,  a,   iim  ,  relatif  à  la  v.  de  Lucen- 
tum,  d'oii  subst.   aufem.  Lutenlina,  îe,  surn,  rom., 
Inscr,  np,  Grut,  980,  2. 

lûcèo,  xi,  2.  V.  n.  [  bix  ],  luire,  jeter  de  la  lu- 
mière, éclairer,  briller.  —  1}  au  propre  :  (  Lumen  ) 
Nilùluiniruis  ipsi  lucel,  qiium  illi  accenderit ,  son 
/lambeau  ne  /uit  pas  moins  pour  lui-même,  après  avoir 
allumé  celui  de  l'autre  ,  En  n.  dans  Cic.  Ofjf.  2,  i5, 
5i  ;  de  même  :  Prodinunt  faniub",  (um  candida  luuiina  , , 
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lucent,  id.  ap.  Fest.  p.  228  et  229,  Mull.  (  .^////.  3, 
18.)  (Stella)  illa  niinuna,  qua?  ultinia  a  cœlo,  cilima 
lenis,  luce  Uicebal  aliéna  ,  brillait  d'une  lumière  em- 
pruntée ,  Cic.  Rep.  6,  16.  Duni  meus  assiduo  luceat 
igné  htC\\s,powvu  qu'un  peu  de  feu  brille  toujours 
dons  mon  Joyer,  Tibull.  i  ,  1,6.  l't  meus  ex  isto 
luceat  igné  rogus.  Ovïd.  Her.  11  ,  loV  Kara  per  oc- 
cultos  lucebat  scmila  rallfs,  elle  (  (a  foret  )  était  coupée 
de  loin  en  loin  de  ténébreux  sentiers ,  f'irg.  Ain.  9  , 
383;  cf.  :  Ante  pedes  caacis  lurebat  seniila  nobis , 
Prop.  2,  14,  ^7-  Inlerior  citli  qua  seniita  lucel,  Stat. 
Theb.  9,  l>4i.  Virgatis  lucetil  sagulis,  ^ii'g.  fEn,  8, 
660.  Nivco  lucel  iu  oie  rubor,  la  rougeur  éclate  sur 
la  neige  de  ses  traits,  Ovid.  Am.  3,  3,  6.  Lucenl 
ornli  ,  ses  yeux  brillent,  f'al.  Flacc.  6,  49^-  Ciuis 
exaisit  atque  in  mullam  noclem  peitinacilt  r  luxil, 
Siiet.  Tib.  74.  —  Au  partie,  près.  :  brillant,  resplen- 
dissant, etc.  :  Ruiiea  sol  aile  lampade  luceiis,  Lucr.  5  , 
6oy  ;  de  même  :  r^  globiis  luua:,  le  globe  brillant  de  la 
lune,  yirg.  jEn.  6,  7'-!5.  f^  faces,  Ovïd.  Fasl.  3,  270. 
Sedebat  In  solio  Ftiœbus  claiis  lucenle  sinaragdis,  sur 
un  trône  e/incelant  démcratides ,  id.  Met.  2,  24.  — 
Poét.  avec  Pacctisatif  :  Huic  Un'tbis  tio\.'E  nupl<e  fa- 
cent ,  lu  porteras  le  fiambeau  devant  la  nouvelle  ma- 
riée^ Plaut.  Casin,  i,  3o,  —  p)  impersonnel/t,  lucel, 
lucebat,  etc.,  il  fait  jour,  il  est  jour,  le  jour  luit  : 
Priustpiani  lucel,  ad>>\mt,  avant  le  jour,  ils  sont  là, 
Mil.  3,  r,  iiS.Si  lucetjlucet  :  lucet  autem,  lucel  igi- 
tur,  s'il  fait  Jour,  il  fait  Jour;  or  il  fait  Jotn\  dune 
il  Jail  Jour,  Cic.  Acad.  2,  3o,  9^».  Nouduiu  lucebal  , 
quum  Anieiite  sciluiu  esl ,  //  n'était  pas  Jour  encore  , 
lorsqu'on  sut  à  Amérie,  Rose.  Am.  34-  Nonduni  lé- 
gère poleramns;  nam  et  lumiua  diniiserauuis,  nec 
salis  hicebat.  Quuni  autem  lucercl,  etc.,  id.  Alt.  16, 
r3,  a.  Ubi  luceie  cœpisset ,  id.  Divin,  i,  23,  fin,  Ex- 
peigiscere;  lucel  hoc,  reveille-toi;  il  esl  grand  jotir^ 
Plaut.  MU.  gl.  2,  2,  63. 

B)  métaph,,  être  apparent,  visible,  briller  à  travers, 
se  voir,  se  montrer  [poél.)  :  Si  qua  Ai'abico  lucet  bom- 
byce  puella,  si  quelque  jeune  fille  brille  sous  la  soie  d'A- 
rabie, Prop.  2,2,25.  Feuiiueumlucet sicperbornbycina 
coipus,  ainsi  le  corps  d'une  jemme  se  laisse  voir  sous 
la  gaze  de  soie.  Maniai.  S,  68.  Sumuiiie  (pia  margine 
parnix  Ima  sedet  galea,  ul  juguli  vitalia  lucent,  à  l'en- 
droit oit  Cextrémité  du  bouclier  touche  à  l'extrémité  du 
casque  et  laisse  voir  la  gorge  à  nu  (non  protégée')  j 
Stat.  Theb.  S,  5i5, 

11)  an  fig.,  briller,  éclater,  rayonner,  frapper  les 
yeux,  être  clair,  évident,  manifeste  :  Nunc  iniperii 
nosiri  splendor  illis  gentibus  lucet,  maintenant 
l'éclat  de  notre  puissance  frappe  les  yeux  de  ces  na- 
tions, Cic.  De  Imp.  Pomp,  14.  Mea  officia  et  sludia, 
{|uœ  pai'iun  anie  luxerunt,  mon  affection  qui  a  éclaté 
peu  de  temps  anparoi-aut ,  Id.  Ail.  3,  i5.  Quum  105 
ipsa  lot  lam  claris  argumeulis  luccal,  <]uattd  tcuU  de 
preuves  éclatantes  rendent  le  fuit  sensible,  id.  Mil. 
23.  Virlus  lucet  iu  tenebiisspleudelque  perse  semper, 
la  i-ertu  brille  au  milieu  des  ténèbres,  et  éblouit  tou- 
jours de  son  propre  éclat,  id.  Sesl.  28.  Quœ  ne  appa- 
rent (piidem  ,  ubi  lola  oratio  lucet,  qui  ne  sont  pas 
même  remarqués,  quand  tout  le  style  a  de  l'éclat, 
Qnintil.  Inst.  8,  5,  29.  Quarum  (ligurarum)  utililas 
in  nullo  non  oratioiiis  opère  vel  elarissime  lucel,  id, 
ib,  9,    I,  29.  —  De  là 

lùcenSy  entis, /*«.,  brillant,  saillant,  remarqua- 
ble :  His  (  pedii)us  )  melri  bujusce  luceuiior  et  lalior 
ususessel,  Mail.    Theod.  de  Metr.  9,  7. 

ViuecoVlSy  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  t^, 
8,  35;  i'.   d'Étrurie,  non  loin  de  Pelusia, 

KiuceoriensisPalatinalusy  cf.  Volhynia. 
Ijucereuses,  ium,  vuy.  l'art,  suiv. 
Ijîicëres  et  ljucepense»,ïurn,  m.,  les  Lacères, 
race  étrusque  dont  la  réunion  avec  les  Rarniies  (  Latins) 
et  les  Ta  lies  (  Sabïns)  forma  la  société  romaine  pri' 
mitive.  Ils  donnèrent  leur  nom  à  une  des  trois  centu- 
ries de  chevaliers  de  Romulus,  Varr.  L.  /..  5,  9,  17  ; 
Cic.  Rep.  a,  8;  Liv.  i,  14.  Quin  eliam  partes  loli- 
dem  Tatiensibus  idem,  Quosque  vocant  Ramues,  Lu- 
ccribusque  dédit,  Ovid.  Fast.  3,  i3i.  Hiiic  Talies 
Ramuesque  viri  Luceresqne  coU>ni,  Prop.  ^,   i,  3ï. 

I^ûcëria  y  3S,  f,  Lucérie,  ancienne  ville  de  V  A- 
pulic,  anj.  Lucera,  Cic.  Fam.  i5,  i5;  Ait.  7,  12;  8, 
II  ;  C/tient.  6y  ;  Liv.  34,  22;  Hor.  Od.  3,  i5,  14,  et 
beauc.  d'autres;  cf.  Mnnnert,  liai,  2,  /).  81. —  De 
là  Lûcérïnus,  a,  uni,  adj.,  de  Lucérie  :  Ad  finem  Lu- 
cerinum  ei  hostis  obviam  fuit  ,  Liv.  10,  35.  P'oy.  ci- 
dessous  l'an  géogr.  spécial.  —  Au  pluriel  substantivt 
Lucerini  ,  oruni ,  m.,  les  habitants  de  Lucérie,  les 
Lucerîens  :  Lucerini  ac  Samnites  ad  inleruecionem 
cœsi,  Liv.  9,  26. 

Ijucèrïa,  Cees.  Civ,  r,  24;  Liv.  22,  9;  24,  3,  14, 
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20  ;  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  2,  21  ;  5,  7  ; 
Plin.  3,  11;  rellej.  Paterc.  i,  x4;  Cic.  nro  Plane. 
c,  69;  Aun.  Einhard.  ann,  802;  Ann.  Entturd.  Fuld. 
ann.  802  ;  Louceria  .  Méd.  ap.  Holsten  ;  Aouxepia  , 
Sirab.  6j  p.  196;  Poljb.  3,  100;  Luceria  Ajuila, 
Aiirel.  Vict.  in  Posttim.;  Lucaria,  Steph.;  Nucerie 
Apule,  Tab.  Peut.;  Nuceiia  Apviîorum,  Noyx£p.(a 
'AttoûXwv,  PtoL;  V.  dans  i'O,  de  /'Apulia  Ûaunia, 
au  S.-O.  (/ Arpi ,  auj.  Lucara,  v,  du  royaume  de 
Naples,  prov.  de    la  Basilicata.  Lucerini,  Liv.  27,  10. 

Luceria  ou  Lucerua,  Steiner  ;  Stumpf , 
Munster ,  Slettler ;  Lueerne,  capitale  du  canton  du 
même  nom,  à  l'endroit  oit  la  Reuss  sort  du  lac  des 
Qualre»Cantons. 

lucerna,  je,/.  [  luceo] ,  lampe  :  —  I)  au  propre  : 
«  Candelabrum  a  caudela,  ex  hisfuniculi  euiui  ar- 
deutes  ligebanlur.  Lucet na  post  inventa,  (pt:e  dicta  a 
luce,  aut  quod  id  vocanl  Grjeci  îûyvov,  »  Farr.  L.  L. 
5,  25,  34.  §  119.  In  sole  lucernani  adhibeie  nibil  in- 
terest,  il  est  paifaitement  superflu  d'allumer  une  lampe 
quand  le  soleil  brille ,  de.  Fin.  4,  12.  r^  me  deserit, 
ma  lampe  finit,  la  lumière  me  fait  défaut,  id.  Ad.  7, 
7.  Vino  et  lucernis  Medus  aciuaces  Imni.me  cpianlutn 
discrepat  ,  le  cimeterre  des  Mèdts  au  milieu  du  vin  et 
des  flambeaux  I  quel  humble  contraste  !  Hor.  Od.  i  , 
27,  5.  Accedit  nuuu'ius  Uwtvius,  le  nombre des-lampes 
augmente  (  fiar  l'effet  de  l'ivresse  oit  l'on  voit ,  comme 
nous  disons,  trente-six  chandelles),  id.  Sat.  2,  i,  i5. 
Pereundiim  est  ante  luceruas,  avant  le  soir,  Juven.  10, 
339.  Lucernani  arcendere,  Phœdr.  3,  19.  Lnceruani 
ardcutem  exsliuguere,  P////.  3i,  8,28.  Viuigi  lucer- 
iiaium,  ac  Iuligo  ,  quce  est  in  roslris  earum,  les  cham- 
pignons  des  lampes  et  la  suie  qui  se  trouve  à  leur  bec, 
id.  iS,  II,  46.  Pinguem  nebulam  \omuere  lucernae , 
Ptrs.  5,iSi. 

II)  métaph,,  —  A)  le  travail  de  nuit,  à  la  lumière, 
les  veilles,  les  élucubratiuns  {poét.)  :  H;ec  ego  non 
credain  Venusiiia  digua  lucerna?  Juven.  i,  5i. 

li)  sorte  de  poisson  de  mer  qui  brille  quand  les  nuits 
sont  calmes,  Plin.  9,  27,  43. 

lùceriiârïay  w,/,  molène,  plante,  Marc.  Emp. 

2U. 

lucernârïum ,  ïi,  //.  [  lucerna  ],  —  ï  )  le  temps, 
le  moment  oii  l'on  allume  les  lampes ,  commencement 
de  la  nuit,  August.  in  Reg.  Cleric.  —  2  )  lampe  ou 
lanterne  :  In  C.'esarea  Cappadoci.'e  et  Cypro  die  Sab- 
bali  et  Domiiiico  circa  vesperani  cum  lucernariis  epi- 
scopi  aique  presbyterï  scripturas  interpretanlur,  Cai- 
siod.  Hist'.  eccles.  9,  38  ad  fin. 

"  L\]CEK'SAKWS,hjxyo\}/oi;j  »  celui  qui  porte  une 
lampe,   Gloss.  Philox. 

lîîcernâtuS)  a,  um,  adj.  [lucerna],  garni 
dfine  lampe,  éclairé^  illuminé  :  Janua  laureata  et  lu- 
ceinala,  Terlull.  ad  Uxor.  2,  6. 

Lucerneusis  Pag'ufly  f  tf/Yz,  Lueerne,  canton 
Suisse,  borné  au  N.  par  l'Argovie. 

lûcernîuus,  a,  um,  relatif  aux  lanternes ,  aux 
lumières:  r^  calendœ  ,  les  calendes  de  décembre  ou 
de  janvier,  ainsi  nommées,  dans  le  testament  comique 
de  M.  Gninnius  Corocotta  ,  sans  doute  parce  qu'à 
cette  époque  les  charcutiers  travaillent  à  la  lumière. 

lucernùlay  œ,  /.,  dimin,  [lucerna],  petite  lampe  : 
Acceusa  luceruula,  Hieron.  Ep.  107,  «"  9.  Dictatlo  ad 
lumen  lucernube  profusa,  id.  Ep,  ii'],n°  12. 

lucesco  et  lùciscOy  ére^  v.  inchoat.  n,  [luceo], 
commencer  à  luire.  —  I^  au  propre  :  A)  en  gcnér.  : 
Jamque  nuvum  teriie  slupeant  lucescere  solem,  f'i'g> 
Ed.  6,  37.  —  Quorum  caput  Uavo  capillorum  crine 
lucescat,  f/Vm.  Math.  ^^  i3. 

B)  particul.,  en  pari,  du  point  du  jour  :  Qmim  cras 
lucescere  nouas  Dicimus,  quand  nous  disons  que  de- 
main commencent  les  nones  :  Ovid.  Fast.  5,  4 '7-  — 
2°)  impersonnellt,  lucescit ,  ou  lucïscU,  il  se  fait  Jour, 
le  Jour  commence  à  poindre  :  Earaus,  Amphitruo  :  lu- 
ciscil  hoc  jani,  voila  déjà  le  Jour  qui  parait,  Plaut. 
Amph.  I,  3,45;  voy.  luceo.  Ul  a.  d.  3  Idus  Octobr., 
quum  lucisceret,  in  Amanuni  ascenderem,  au  point  du 
Jour,  *  Cic.  Fam.  i5,  4,  8.  Et  jam  lucescebat  omnia- 
que  sub  oculiserant,  Liv.  li,   28. 

II)  au  fi^.,  commencer  à  se  produire ,  éclater  :  Tu 
me  ad  pnslinam  illam  merisuram  luciscentis  amoris 
tui  revoras,  de  ton  amour  naissant.  Front,  ad  Anton. 
i,   5,  éd.  Moj. 

JLûcètïus,  i,  m.,  e/Ijûcètïa,  %,  /.[lux],  celui, 
celle  qui  apporte  la  lumière ,  surnom  de  Jupiter  et  de 
Jiinon  .- Juppiler  Lucelius,  iS^œv.  dans  Gell.  5,  12, 
6;  cf.  Serv.  f^irg.  Mn.  y,  670;  Macr.  Sat.  i,  i5;  cf. 
aussi  :  uLucetiurn  Joveni  appellabaut,  quod  cum  lu- 
cis esse  causam  credebaut,  »  Fest.  p.  ii^^Mull.  — 
En  pari,  de  Junon  :  Juno  pulcbra,  sive  te  Lucinain, 
quod  lucem  nascenlibus  liibuas,  ac  Luceliam  couve- 
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nit  nnnciipari,  Mart.  Capell.  a,  3:.  Cf.  Hartung,  Be- 
ligioii  lies  Homnins,  2,  p.  8. 

liuchith  ,  Jerem.  iS,  5  ;  Luliith,  Jesaia  ,  i5  ,  5  ; 
Luitll,  Hieiunym.  de  Loc;  AouEiO  ,  Eiiset.;  v.  des 
Moabitei  (  Arabia  Peti a;a  ),   entre  Aieopulis  et  Zoara. 

laci  ,  adv.;  voy.  lux,  à  la  fin. 

€.  LUCIBILIS,  iMTEivo;,  •.lumineux,  Glcss.  Phi- 
loi.;  cf.:  «  Lucens  est,  quod  aliunde  illumiiiatur, 
liicibilc,  quod  |ici'  se  patel,  -  Serv.  f'ug.  ,£«.  6,  7i5. 

l«ucil>urs^iiin  »  i.  q.  Au^usta  Rouiaiiduorum. 

lûcidâtio ,  ôiiis,  /.  éclairciisement ,  elucldation, 
CassioJ.  Inst.  d'w.  lit.  i8. 

lucide,  adv.;  voy.  lucidus,  ù /ayî/?. 

lûc1do,âi'e,  I.  v.a.,  éclaircir,  élucider,  Cassiod. 
P'ariar.  3,  3 1 . 

lûcidus,  a,  un),  adj.  [  \u\  ],  qui  jette  de  la  lumière, 
delà  clarté,  lumineux,  éclatant,  clair  (l'adj.  n'eit 
pas  dans  Ciceron  ;  tadverbe  ne  s'y  trouve  qu'une  fois) 

—  I)  au  propre  :  Lucidus  aer,  Liicr.  4,  34o.  Lucida 
sidéra,  astres  lumineux,  brillants,  Hor.  Od.  i,  3,  i. 
Lucida  gemma,  pierre  précieuse  brillante,  Ovid.  Uer. 
i5,  74. '^  amnis,  fleuve  limpide ,  Quint.  Inst.  ii,  lo, 
6o.  Lucidior  domus,  maison  plus  brillante,  Ovid.Past. 

I,  g4.  —  Lucidissima  slella,  f'itr.  g,  6. 

B)  métaph.  —  1°)  brillant,  beau,  éclatant,  d'une 
éclatante  tilnriclieur,  transparent,  etc.  .-Lucida  puella, 
belle  ou  brillanle  jeune  fille,  Ovid.  Uer.  if),  i33.  Lu- 
cida saxa  ,  Stat.  Silv.  3,  3,  ii.  r^  ovis,  blanche  brebis , 
Tibull.  2,  I,  6s.  -^  vestis,  vêtement  transparent , 
Plin.  35,  9,  35.  —  II)  au  fig.,  lumineux,  clair,  lu- 
cide, évident  {en  pari,  du  discours  ou  de  l'orateur, 
terme  favori  de  Quintilien  )  :  Eam  (  narratiouem  )  vo- 
lunt  esse  luciJaui...  ÎN'eque  eiiiiu  referl,  nii  pro  lucida 
perspicuaui  dicamus ,  oit  veul  qu'elle  (  la  narration  ) 
soit  claire...  car  il  importe  peu  que  nous  disions  perspicua 
pour  lucida,  Quintil.  Inst.  4,  J,  3i.  Proposilio  debel 
esse  aperta  el  lucida,  id.  ib.  4,  5,  26.  Mauifesla  et  lu- 
cida ratio,  id.  ib.  3.  <~  urdo,  ordre  lumineux ,  Hor. 
A.  P.  41.  —  Compar.  :  Ut  a  iiolissimo  exeiuplo,  quo 
sitrcs  lucidior,  non  reccdamus, /'Ohc  iiue  la  chose  soit 
plus  claire,  pour  plus  de  clarté,  Quintil.  Inst.- ,  3,  21; 
deméme  :  r^  causa,  id,  ib.  4»  4,  4',  4,  2,  83;  4,  5,  i. 
Faciliora  ad  iutelligendumet  lucidiora  mullo,  iW.  ib.i, 
3,  8.  Brevior  el  vel  ideo  mullo  lucidior  via  ,  id.  ib.  3, 
11,23.  —  Transporté  àforateur  même .-Solos esse  At- 
ticos  tenues  et  lucides  et  significanles,  que  les  orateurs 
attiques  sont  seuls  sobres,  clairs  et  pleins  de  sens, 
Quintil.  Insl.  12,  10,  ai.  l't  multo  infirmier,  ita  ali- 
qualenus  lucidior  (auctor),  id.  ib.  10,  i,  74. 

-•/i/i*.,  lijcide,  d'une  manière  lumineuse,  claire,  eV/- 
denle. manifeste  [le plus  souv.  en  pari,  du  style)  :  Ulver- 
bum  illud,  quod  causam  facit  lucide  brevilerque  defi- 
niat,  qu'il  définisse  d'une  manière  claire  et  concise  le 
mot  qui  forme  la  difficulté,  *  Cic.  De  Or.  a,  a5,  108, 
Emendate  ac  lucide  dicentium,  Quintil.  Inst.  8,  3,  i. 

—  Compar.  :  A.mm\is  lucidius  et  trauquitlius  iiilei'  di- 
vina  mausurus,  Senec.  Ep.  71.  Quo  lucidius  inlelligi 
possit  haïc  exceptio,  Paul.  Dig.  44.  4,  ï.  —  Superl.  : 
Sic  ostendit  lucidissime  causam ,  Quintil,  Inst.  4  ,  5, 
12. 

Lûcidus,  i,  m.,  nom  d'un  cheval  du  cirque,  Inscr, 
ap.  Crut.    337. 

lûcifer,  ëra,  érum,  ad/.  [  lux-fero],  qui  donne  de 
la  clarté  :  '<  Itaque  ul  apud  Graecos  Diaoam ,  eamque 
Lui-Iferam,  sic  apud  nostros  JuDOuem  Lucinani  in 
pariendo  iuvocant,o/z  invoque  chez  notu  Junon  Luctne, 
dans  les  accouchements,  comme  chez  les  Grecs  Diane 
lucifère,  Cic.  N.  D.  2,  27.  Diana  Lucifera,  Inscr. 
ap.  Mural.  37,  6.  Lucifera  pars  Lunte,  la  partie  lu- 
mineuse ou  éclairée  de  la  Lune,  Lucr.  5,  725. 
Luciferi  equi ,  les  coursiers  de  la  Lune ,  Ovid.  Her, 

II,  46.  Ut  tibi  luciferas  afferat  illa  manus,  pour 
qu'elle  (  Lucine  )  t'apporte  le  secours  de  ses  mains  pro~ 
pices,  id.  ib.  ao,  192.  —  De  là  II)  siihstantivt,  Lûcïfer, 
ëri,  m.,  Lucifer,  la  planète  Venus,  l'étoile  du  malin  : 
••  Infima  est  quinque  erranlium,  terraeque  proxima 
Stella  Veueris,  quœ  <I'(injç6po;GrsBce,  Latiue  dicitur 
Lucifer,  (|uum  autegredilur  solem,  quum  subsequitur 
autem  Hesperos.  Cic.  N.  D.  2,  20,  fin.;  cf.  Plin.  2, 
8,  6.  Duui  rota  Luciferi  provocet  orta  dieni ,  Tibull. 
I,  lo,  62.  Cœlo  nitidtssimus  alto  Lucifer  ortus  erat, 
Ovid.  Trisl.  I,  3,  71.  —  Selon  la  Fable,  Lucifer  était 
fils  de  l'Aurore  et  de  Céphale ,  père  de  Ceyx,  Hyg. 
Astron.  2,  42;  Ovid.  Met.  11,  271;  295;  346;  selon 
d'autres,  fils  de  Jupiter,  Serv.  Firg.  /En.  4,  i3o.  — 
B)  poét.  et  métaph.  :  p.  jour  :  Mémento  Venlunim 
pauris  me  tibi  Luciferis,  souviens-toi  que  je  viendrai 
dam  peu  de  jours,  Prop.  2,  i5,  28.  Ne  lamen  ignores 
varioruin  jura  dierum ,  Non  habet  ollicii  Lucifer 
omnisidem,  Ovid.  Fast.  i,  46.  ~  1res,  td.  ib.  3, 
877. 
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liociferi  Templam  ,  v.  de  /'Hispania  Beetica, 
luès  du  Ti.'etis;  cf.  Fanuiii  S.  Liicileri. 

•  lOcifico,  aie,  v.  a.  [lux  facio],  rendre  hrillant  : 
Sic  fgo  luij;enlis  splendoreni  pecuniîe  Yolo  Iiiciûcare 
exituin  ietali  mea;,  et  moi  je  veux  y  sur  la  fin  de  ma 
riCf  (jne  Ceclot  de  l'or  méblouisie,  Laber.  dans  Geil. 
10,  17,  Jin. 

lûcifîcus,  a.um,  ad/,  [lux-facio],  qui  produit 
de  la  liir/fière,  lumineux:  Vapor  lucifici  solis,  Cœl. 
Aurel.  Jcut.  iy  9. 

lûcïfluus  •  a,  uni,  adj,  [lu\-fluo],  d'où  découle  la 
lumière  y  qui  verse  des  flots  de  lumière,  —  I)  au  pro- 
pre :  Asl  iibi  lucitluum  redJet  sol  lerlius  orlum,  Jn- 
lenc.  3,  294.  —  II)  au  fi^.,  éclatant  de  lumière ^ 
source  de  lumière  :  Gens  omiiis  habebil  Teslem  luci- 
iluo  saiicta:  scruione  salutis,  Juvenc.  4»  i^o. 

lûcifû^a,  a?,  m.  et/.,  [lux-fugîo],  qui  fuit  la 
lumière  du  four,  lucifuge»  ■ —  \)  au  propre  :  Lucifiiga 
nvdrxiMS,  C amant  lueifu^e,  c.-à-d.  l'Amour  [parce  qu'il 
ne  visitait  Piycfié queïa  nuit)^  Appui.  Met.  5,  p,  355, 
Oud.  Ip^e  bumililale  abditu^  e l  lurifuga,  id.  Apol.  p. 
428,  Oud.  —  II)  métaph.,  celui  qui  fait  de  la  nuit  le 
jour  :  Is  erat  ex  hac  lurba  lucifugaruni ,  Senec.  Ep. 
12  2,  fin. 

lùcifâg'aXy  âcis,  adj.  [lux-fiigax],  qui  craint  la 
lumière  et  la  fuit  :  Noctua  lucifugax  tiUibat  iii  tene- 
bris,  Auct.  Carm.  Pliilomel.  40.  f"^  oatiu,  Minuc.  Vel. 
Octav.  8. 

lûcïfùsfusy  a,  uni,  adj.  [lux-fngio],  qui  craint  la 
lumière  du  jour.  —  I)  au  propre:  Lucifugis  congesia 
cubilia  blatlis,  ^ir^.  Georg,  4  243.  —  II)  au  fig.  : 
LucifngiHj  nebulo,  Lucil.  dans  Non. ^  19,  i.  Ecce  au- 
tem alii...  iii\idi,  difficiles,  bicifugi ,  maledici,  nion- 
strosi  :  alii  aulem  eliam  auialonis  I<;vitaiibus  dediti, 
Cic.  Fin.  1,18,  61. 

Hjnciliaiias,  a,  um,  i/O).  Lucîlius, /i"  II. 

Liucilibur^um,  /.  q.  Angusta  Romanduorum. 

l^ûcîlîus,  nom  d'une  famille  romaine  dont  les 
membres  les  plus  connus  sont  :  le  poète  C.  Lucilius, 
[Lucile)y  de  Suessa^  ville  de  Campanie,  prinntivt 
Aurunca  (de  là  Auruncie  alumnus,  Juven,  i,  19), 
créateur  de  la  satire  romaine.  —  "Vis  Lucilîi,  Ici  se- 
mence humaine  :  Tum  sancta  et  ferveutia  nuniina  vim 
vomuisse  Lucilii  ac  regem  Servium  natuni  esse,  Ar 
noh.  5,  169  {allusion  au  vers  de  Lucile  :  Vis  est  vila, 
vides,  vis  nos  larere  omnia  cogil ,  Lucil.  dans  f'arr. 
L.  L.  5,  10,  19,  §64).  Lucilius  Bassus,  mauvais  écri' 
vain,  Cic.  Att.  12,  5.  — II)  De  là  Lûcïliânus,  a,  ura, 
adj.,  de  Lucile  :  Libelli  cbarat'lere  Luciliano  ,  ^arr 
R.  R,  3,  i.r^  versus,  Pliu.  36,  a5,  61.  C.  Titivis,  vii 
œtalis  Lucilianae,  Macrob.  Sat.  2,  la,  r^  foinix,  pro- 
bablement c'est  le  titre  d'une  satire,  Arnob,  2,  45. 

IjûcilloSy  i,  m.,  dimin.  de  Lncius,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Marin,  Pratr.  Arv.  p.  179,  —  Au  fém., 
Lucilla,  X,  autre  inscr.  ib.  p.  667. 

Ijûcïnayse,  f.  [  luceo,  propr.  adj,,  sous  ent,  dea]. 
—  l)  la  déesse  qui  préside  à  la  naissance  [parce 
qu'elle  met  les  mortels  au  jour),  Lucine  :  Ulerum  do- 
lel  :  Juno  Luciua,  tuam  ûdein  1  elle  est  en  travail  : 
o  Junon  Lucine,  secourez-nous  !  Plaut.  Aul.  4,  7,  1 1  ; 
de  même:  Jnno  Luciua,  Terent,  Ad,^,  5,  4ï  Î  Catull, 
35,  i3;  cf.  Cic.  N.  D.  a,  ^7,  68.  Plus  souv.  absolt 
Luciua  :  Nascenli  puero  Casla  fave  Liicina,  f^irg. 
Ed.  4.  8.  Per  iiberos  te,  si  vocala  partubus  Lucma 
veris  affuit ,  Precor,  oh!  par  tes  enfants,  si  jamais 
Lucine  écouta  tes  cris  dans  un  accouchement  réel, 
Hor.  Epod.  5,  5.  Gralia  Lucinae  :  dédit  bœc  tibi  Do- 
mina lucus,  Aul  quia  principium  lu,  Uea,  lucis  ba- 
bes,  Ovid.  Fast.  a,  449.  —  De  là 

'b)  Poet.  et  métaph,,  accouchement,  enfantement: 
^las  Lucinam  jnstosque  pâli  hymemeos,  fàge  de  vêler 
el  de  s'accoupler,  Virg.  Georg.  3 ,  60  ;  cf.  :  Altéra 
virgo,  Altéra  tum  primos  Lncinx  experta  labores,  id. 
ib.  4,  339.  Tu  qnoque,  cui  rugis  uterum  Luciua  do- 
tavit,  Ovul.  A.  A.  i,  786. 

II)  en  pari.  d'Hécate,  comme  présidant  aux  mau- 
valr  songes  et  aux  fantômes  nocturnes,  TtbuU.  3,  4. 
i3. 

Eiuctna,  Ovid.Past.  a,  v.  449;  Leucothea,  Plin, 
5,9;  Lucin;e  (Elelbyi*)  Oppidum,  EtXr]9uîaç  TtôXi;, 
Strab.  17,  p.  562;  Euseb.  Prœpar.  evang.  3,  3;  v, 
de  la  Tltebaidc,  sur  la  cote  orientale  du  Nil,  au  N. 
f/'Apollinis  Magna.  Ruines  près  du  village  actuel 
d'El  Kab.Cf  Elethyia. 

•»  LUCliNIUM,  cicindela  «  [ver  luisant),  Gloss 
vet. 

IjûciniililSy  i,  m.  inscr.  ap.  Crut.  6')5,  6. 

ICicînus,  a,  um,  adj.  [Luciua,  n°  IJ,  qui  produit 
le  jiur  ou  qui  met  au  jour,  relalij  à  la  naissance  :  Et 
qui  lucinas  tnbuo  uascentibus  lioras,  l'heure  natale, 
Prudent.  adi\  Symm.  2,  222. 
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I^ucio,  onis,  Luciona  (Cutiuna),  sive  Luciuiium, 
Sammartfi.;  Lucon,  v.  de  France,  du  département  de 
la  f'ettilee. 

lûcipàrensy  entis,  adj.  [\u\'\i^Y^n%\  qui  produit 
la  lumière  :  *->^  nox  [la  nuit  qui  amène  le  jour,  à  la- 
quelle succède  le  jour,  mère  île  la  lumière,  Avien. 
Phœn.  «53. 

I^ucipor,  voy.  Lncius. 

lûciiïàlor,  ôris,  m.  [  lux-sator],  fère  de  la  lumiè' 
re:  U  Crucifer  bune.lucisalor  Omnipoleiispie,  Verbi- 
gêna,  Prudent.  Cath.  3,  i. 

lucisco,  voy.  lucesco. 

1,  liûcins,  i,m.  [lux  :  —\)  né  le  jour  ;  prénom  ro- 
main, ordinairement  indiqué  par  un  simple  L.j  :  n  Cre- 
pusci,<p)ieo  lemporeeraut  nati,  ut  Lucii  prima  luce», 
Crepusci,  ceux  qui  sont  nés  au  crépuscule,  comme  Lu- 
cii, ceux  qui  sont  nés  au  po'uit  du  jour,  Vair,  L.  L. 
6,  2,  5a,  §  5,  éd.  Mull.;  cf.  u  Qui  luci  nalus  est  Ln- 
cius, id.  ib.  g.  38,  142,  §  60,  éd.  Mull.  et  :  «  Lncius 
prsenomen  est  ejus,  qui  prinium  fuit,  qui  oriente  luce 
natus  esl,  »  Ftfj/.  ^.  119,  e^/.  l^Jull.  if.  fat.  Max,  de 
nom.  ratione  :  Lucii  rœperunt  appellari,  qui  ipso  initio 
lucis  orti;  aut,  ut  quidam  arbilranlur,  a  Lucumonibus 
elrnscis,  Denys  d'Halic.  l.  3,  ch.  48  dît  que  Tarquiu 
changea  son  nom  de  Lucumon  en  celui  de  Lncius. 
roy.  aussi  Cic.  de  rep.  a ,  20  et  la  note  d'A.  Maio, 
• —  Au  fém.  Lucia  .  P'arr.  L.  L.  9,  38,  142,  §  6r,  ed, 
MiiU.  —  II)  De  là  LUCIPDR  pour  Lucii  puer,  esclave 
d'un  Lucins  ;  «  Aliter  apud  jnitiquos  singuli  MARCI- 
PORES  LVCIPORESve  duminomm  gentiles  omnem 
victum  in  proniiscuo  babebant,  nec  ulla  domi  custodia 
a  domesticis  opus  erat,  »  Plin.  33,  i,  6,  §  26. 

2.  lûcïus^  ii,  m.,  poisson,  peut-être  le  brochet, 
Auson.  Mosell.   i23. 

l^ucoa  ;  cf  Luccavia. 

I^iicôférônenses,  ium,  m.  plur.,  les  habitants 
de  Lucofeionia  ou  Lucus  Feionea;,  v.  d'Eirurie,  près 
du  Soracte,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  106,  rt"  25i. 

Liucoferoniay  i.  q.  Fanum  Feronia?. 

LUCOMKDI,  voy.  Lucumo,  n"  II,  A. 

LUCOMONFS,   voy.  Lucumo,  n"  II,  B. 

l^ucomonis  Mons,  Stumpf.;  Sinder,  de  Alp.; 
Lukmaner,  montagne  suisse,  entre  les  cantons  des 
Grisons  et  du  Tessin. 

Eiucones^  cf.  Calucones. 

liucôpïdiay  V,  des  TSovanlas  dans  la  Britannia 
Barbara,  peut-être  auj,  Ne^'tou-Sten'ard,  bourg  d'E- 
cosse, dans  le  comté  de  }Vigtoun,  à  l' embouchure  du 
Crée. 

Lucopidîa,  sans  doute  plus  exactement  Leuco* 
pidia;  prubahl.  i.  q.  Candida  Casa. 

IjDcototia,  i.  q.  Lotitia  Parisiomm. 

IjucoTiveuftis  Pag  as,  y^/?//.  Meitens.ann,  76$; 
i.  q.  LugJunensis- 

lûcrâtîoy  ônis»/.  [  Uicror],  gain,  profit  :  Spem 
lucratiouis  accipere,  Tertull.  ad  Uxor.  2,  7. 

lùcrâtïTUS,  a,  nm,  adj.  \  lucror]  —  I)  relatif  au 
gain,  qui  donnedu  goin,  du  profit,  profitable,  lucratif, 
avantageux,  utile;  qu'on  gagne  ^  gagné  ^ménagé  [poster. 
à  Auguste)  :  Nt-que  enim  fere  tam  est  ullus  dies  oc- 
cupatus  ut  nibtl  lucralivae  operae  ad  scribendum  aut 
legendnoi  aut  dicendum  rapi  aliquo  mémento  tempoiis 
possit ,  //  nest  pas  de  journée  si  remplie  qu'on  ne 
puisse  bien  consacrer  quebjue  moment,  quelque  loisir 
qu'on  s'est  ménagé,  à  écrire,  à  lire  ou  à  parler,  Quintil, 
Inst.  10,  7,  a7.  Spald.N,  cr.  Lucraliva  in  tamis  uc- 
gotiis  tempora.  Front,  ad  Anton.  Ep.  2,  éd.  Ma/.  — 
XI  )  particuL,  dans  la  langue  des  juristes  :  Kes  lucra- 
livîB,  choses  qui  arrivent  à  qqn  par  testament  ou  par 
donation  [parce  qu'on  les  possède  à  titre  de  don, 
qn  elles  sont  un  profit  tout  pur  et  n'ont  coûté  aucun  sa- 
crifice), Impp.  Theod.  et  Valent.  Cod.  Justin,  10,  35, 
I.  —  Ex  causa  lucrativa  acqnirere  aliquid,  acquérir 
qqche  par  legs  ou  par  donation,  Paul.  Dig.  3i,  89; 
Ulp.  ib.  40,  I,  ^.Deméme  :  Lucrativa  possessio,  Vlp. 
Dig.  29,  4,  2  ;  ef  Lucrali\a  acquisitio,  id.  ib.  44,  4,  4. 

Ijucvetia  y  se,  voy.  Lucretius. 

Ijûcrëtills,  is,  m.,  le  Lucrélile,  montagne  du 
pays  des  Snbins,  Hor.  Od.  i,  17»  'J  ^J-  "  Lucretilis 
inons  in  Sabinis  ,  »  Fëst.  p.   1  tg. 

Lûcrëtinum»  i,  «.,  maison  de  campagne  cCAt- 
ticusdans  le  voisinage  du  Lucrétile,  Cic,  Att.  7,  11,  i. 

I^ûcrëtiUN*  a,  nom  de  famille  romain;  par  ex.: 
T.  Lucretius  Carus,  le  poète  Lucrèce,  partisan  de  la 
philosophie  d'Épicure  et  auteur  du  poème  de  Rerum 
nalura,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  1 1,  4  ;  Qnin/il.  Inst.  10,  i,  87  ; 
la,  II,  27;  Ovid.  Am.  I,  i5,  a3;  Slat.  SUv.  2,  7, 
76.  —  Sp.  Lucretius  Tricipitinus,//t7c  </<î  Lucrèce,  et 
consul  fan  de  R.  245,  Cic,  Rep.  2,  3i.  —  Q.  Lucretius 
Vtspillo,  orateur,  Cic.  Unit.  48,  178.  —  Autre  Lucre- 
tius \es[n[\oy  partisan  de  Pompée,  Cas.  D.  C.  3,  7.  — 
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.-/H/e'm.Lucn-lin,  Lucrèce,  fil/c  Je  S/>.  LucrétUis  Trici- 
pitinus,  et  femme  de  Collaùnus,  t/iii,  déshonorée  par 
Se.v/iis  Tarif nitt,  se  donna  la  morf^et,  par  cette  mort, 
fut  cause  tic  l'expulsion  des  Tarqnlns,  Cic.  licp.  2, 
a5  ;  Fin.  1,  9.0;  /./V.  r,  ,58;  Oi'id.  Fast.  2,  658.  — 
De  là  métapli.,  femme  chaste,  une  Lucrèce  :  Si  te  dé- 
lectât gravitas,  Liirretia  tolo  Sis  lirel  iisque  dif,  LaiJa 
iiocte  volo,  Martial.  1 1,  \o\\  de  même  Patron.  Sut.,  g. 

IjûcrëtuN,  lieu  de  la  Gallia  Narbon.,  non  loin  de 
Ganganiis. 

luericïasy  a,  um,  relatif  au  gain,  Nat.  Tir. 
p.  68. 

luerïfncio,  fëri ,  fartnm,  3.  v.  a.,  et  au  passif 
liirrido,  f.irlus,  fien  {écrit  séparément  :  Licet  lucri 
dotem  facial.  Gains,  Dig.  r  i,  7,  29.  Quie  ille  iiniversa 
nnliirati  qnudam  bouo  fecil  lucri,  Nep.  Tnras.  r,  3. 
l\'le  esse  lios  treccntas  Philipnos  farluniin  lucri,  que  je 
gagnerai  ces  trois  cents  Philippes ,  Plaut.  Pœn.  3,5, 
li^;  de  mémeid.  iMost.i^  1,7;  Pers.  ù,,  f^,  ii",  \Tritc. 
3,  2,  22}  [lucrum  laciu],  gagner,  avoir  en  gain,  en 
bénéfice. 

I)  au  propre  :  Advocalt,  qui  volebant  patlinm  lucri- 
facere,  avocats  qui  'voulaient  gagner  un  palliiim.  un 
manteau.  Petron.  Sat.  i5;  de  même  Martial.  8,  10. 
—  Qiiid  si  oslendo  in  bac  una  optione  luciificri  triliri 
modiiim  ceiitnm?  mais  si  je  montre  que,  sur  un  seul 
territoire,  on  gagne  cent  mille  boisseaux?  Cic.  Verr.  2, 
3,  46.  Jam  veio  ab  islo  oiiiiiem  illam  ex  Ecrario  pecii- 
niam ,  qnam  bis  oporlnil  civilatibrjs  pro  frimnriio 
dari,  liicrifactani  videlis,  //  est  j'aciie  de  voir  qu'il  a 
détourné  a  son  profit  tout  Cargent  de  notre  trésor,  qu'il 
devait  donner  aux  villes  pour  le  blé ,  id.  ib.  2,  3,  75. 

II)  au  fi  g.  :  Tiv  ornilhone  priimim,  qiiod  Incrife- 
cenint  bue  iromeii  \m\l\ ,  des  volières  en  premier 
lieu,  parce  que  les  grives  ont  donné  bien  du  prix  à  ce 
nom,  ou  :  parce  que  les  grives  ont  gagné,  ou,  seules 
gagné  à  ce  nom,  Farr.  R.  R.  3,  4.  Ulo  beneiicio  suuin 
maleficiiim  exisliniabai)t  se  Uicrifacere,  ils  pensaient 
par  ce  bienfait  obtenir  l'impunité  de  leur  méfait,  se  le 
faire  pardonner,  Aucl.  B.  Hisp.  36. /-^  injuriani,yn/Vf 
tort  impunément,  Plin.  7,  39,  40.  Traduc  equiiiii  ac 
luciifac  ceiisoriam  no(ani ,  rends  ton  chevalet  regarde 
comme  un  f/rojif  de  n'être  pas  noté  par  moi  en  ma  qua- 
lité de  censeur,  estime-toi  fort  henreux  d'avoir  échappé 
à  la  note  du  censeur,  f^al.  Max.  4»  ï»  ''•   ro- 

lucrifactiiS;,  a,  um,  partie,  de  lurrifacîo. 

*  Iuerifï(*ril>ili8  ,  e,  odj.  [lucrifico],  qui  porte 
profit,  prcfitable,  heureux  :  N;e  hic  libi  dies  illuxil  lu- 
crilirabilis ,  Plaut.  Pers.  4,  7,  2. 

liicrif  ico,  are,  v.  a.  [  \ucruni-ïac'io]j  gagner  qqn  : 
Panluin  taclmn  omnibus  esse  omnia,  ut  oniiies  lucri- 
ficaret ,  que  Paul  se  fit  tout  a  tous,  pour  gagner  tout 
le  monde,  Tert/dl.  Prœscr.  24. 

*  lûcrïfieus  ,  a.  um ,  adj.  [lucrum-facio],  qui 
porte  l'rofit,  qui  apporte  du  gain  :  Lucrificam  fabulam 
tibi  l-'orluna  alliicere  \ult,  Plaut.  Pers.  4,  3,  46. 

lucritio«    roy.   lucrilacio. 

*  lûcrifûjOfay  X.  m.  et  J.  [bicrum-fiigio],  qnt  fuit 
le  gain  :  Cum  hos  liuc  adïgil  liicrii'ugas,  Plaut.  4.  7, 
33. 

LtucriiM'nsïs,  e,  voy.  Luorinus,  «°  II,  R. 

l^ucrTnus,  i,  m.,  avec  ou  sans  lacus.  —  I)  le  lac 
Lucrin  sur  les  ctites  de  lu  Cantpanie.,  d'ans  le  pays  de 
Baia,  auj.  Logo  Luertno ,  /yJel.  2,  4,  9;  Cic.  Ait.  4, 
16,  i;  Hor.  Od.  2-,  i5,  3".  César,  on,  selon  Suétone, 
Auguste  le  fit  communiquer  avec  le  Iftc  ^verne,  et 
éleva  des  digues  pour  le  mettre  à  l'abri  d<:  l'irruption 
de  la  mer  :  Au  meniorcm  portuft,  Lucrinoque  atldita 
claustra,  Julia  qita  ponlo  lou^e  sonat  unda  retuso  ? 
^f'g-  Gcorg.  2,  i(ii  ;  cf.  avec  Sttet.  ^ng.  16.  Les  en- 
virons étaient  célèbres  à  cause  de  leur  beauté  :  AUpie 
utiiiam  mage  te  remis  coitfîsa  iiiinutis  Parvuta  Lurriua 
{adj.,  l'oy.  à  la  suite)  cyndia  moredii'  aqua,  Prop. 
I,  :i,9,Diim  nos  blandu  leneiit  lascivi  staguaLuenni, 
pendant  que  je  suis  retenu  sur  les  bords  du  lac  Luain, 
Martial.  4,  77.  Hic  mihi  Haiaiii  coHes  ini>Uis(|ue  Luert- 
nus,  id.  6,  43.  Cf.  Manntri,  Itai.  r,  p.  728.  —  II) 
De  là  A)  Lûrririus,  a,  uni,  ndj.,  relatif  au  lac  Lucrin, 
du  Lucrin  :  <-^-  a(|UH  ,  le  Ine  Lucrin,  voy,  ce  qui  /'re- 
cède, Oslrea  Lucritta  ,  les  huikes  du  lac  Lucrin,  re- 
nommées pour  leur  excellent  goût,  Plin.  9,  54,  79;  on 
les  appelait  aussi  Luoiiiia  concbylJa,  Hor.  Epod.  2,  49; 
et  absolt  Lucrina,  ôruruy  n.,  Martial.  6,  ii,  12.  — 
Dans  le  voisinage  du  lac  il  y  avait  un  temple  de  Vénus  ; 
de  là  Lucrina  Venus,  Stat.  Silu.  3,  i,  i5o.  —  V>}  I.û- 
criuensis,  e,  ad/.,  du  Lucrin  :  Res  Puteolan»  el  Lu- 
crinense'i,  c.-à-(/. /f'5 /m(V/-e.ï,   Cic.  Jtt.  ^^  10,1. 

LUCKIO,  ôuis,  m.  [lucrum  J,  homme  cupide  :  «  Ks'p- 
6(t)va.,  quem  nos  quoque  lucrionem  vocamus,  v  Fest. 
p,  56.  .V////. 

lucripëta,  ;e ,  m.  [  lucrura-pelo],  dpre  au  gain. 
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cupide,  intéressé  :  Lucripeta  fœneralûr,  Àrgum.  Most. 
Plaut.  6.  Cf.  Jppul.  Herb.  prœf.  —  Forme  access. 
au  pluriel  :  incTi^eltiSy  Cassiod.  L'ariar.  11,  1 1. 

lucripcte**,  um,  vov.  Cart,  précéd. 

liucrïs,  ulis,/. ,  nom  forgé  d'une  couriisane,  pro- 
prt  la  Gagneuse,  Plaut.  Pers.  4»  ^^  73. 

lîtcriUM,  a,  um,  adj,  [lurrum],  relatif  an  gain  : 
Quis  est  tiiini  qui  credat  esse  deos  bicrios,  el  lucro- 
rum  consecutionibus  praisidere?  qui  pourrait  croire 
qu'il  y  ait  des  dieux  du  gain,  présidant  à  la  réalisation 
des  gains,  Ârnob.  \^.i'ii\cf.  Hartung,  Rel.  des  Rom. 

2,  p.     26<J. 

kiacrônînm,  ii,  i.  q.  Jnliubrica. 

lûcror,  âtus,  i.  v.  dép.  a.  [lucrum],  gagner, 
avoir  en  gain,  en  profit,  profiter,,  bénéficier.  —  I)  au 
propre  :  An  virum  bouuui  dices  qui  deposiUun  nullo 
teste,  (juiini  lucrari  itupune  possct  auri  poudu  dect^ru, 
reddidcrit  ?  qui,  pouvant  gagner  impuncment  cent 
livres  pesant  d\)r,  de.  Parad.  3,  i.  lit  loinipletCi 
suum  perdant,  debîtores  lucreulur  alieuum,  que  les 
riches  perdent  leur  bien  el  que  les  débiteurs  ga^^nent 
celui  d'autrui,  id.  Off.  a,  24.  f^  stipeiidium  mi^sorum, 
garder  pour  lui  la  paye  de  ceux  qu'il  avait  licenciés  , 
id.  Verr.  a,  5,  24.  Pytbias  emuucto  lucrata  Simone 
laleutum  ,  qui  a  su  tirer,  escroquer  un  talent  à  Simon 
dupé,  Hor.  A.  P.  238.  Aleam  sobrii  inler  séria  exer- 
cent, tauia  lucrandt  perdeudive  lemeritate  ul,  etc.. 
Tac.  Germ.  24. 

li)  particul.,  gagner  par  l'épargne,  épargner  :  Mari- 
na aqua 'subigi  occasione  Incrandi  salis,  inulilissimurn  , 
pétrir  le  pain  avec  l'eau  de  mer,  pour  épargner  le  sel, 
est  chose  très-mauvaise,  Plin.  18,  7,  ii^n.  2. 

II)  au  fig.,  obtenir  grâce  de  qqcbt,  en  être  dis- 
pensé, ajfranchi,  le  gagner  :  Omne  illud  tempus,  quod 
fuit,  antequam  iste  ad  magistratus  accessit,  babeat  per 
me  siilulum  ac  liberum,  siKatur  de  nooluruis  ejus  bac- 
cbationibus;  damna,  dedecora  prœlereantur;  Lucre- 
tnr  indicia  veteris  infauiiœ,  qu^on  lui  fasse  grâce  des 
preuves  de  son  ancienne  infamie,  qu'on  les  passe  sous 
silence,  Cic,  F'err.  2,  i,  laj  de  même  Stat.  Theb.  9, 

::9-  ,  , 

lucrose,  adv.;  voy.  lucrosus,  à  la  fin. 
liîcrôsus,.  a,  um,  adj.  [lucrum],  avantageux, 
profitable,  lucratif  :  Cur  mihi  sil  damno,  tibi  sil  lu- 
crosa  voluptas?  pourquoi  la  vi-lupté  serait-elle  désa- 
vantageuse pour  moi  el  profitable  pour  toi?  Ovid.  Am. 
r,  lu.  35  ;  de  même  Tac.  Agr.  19.  Finguulur  ex  cry- 
stallo  suiaragdi  ;  nec  est  ulla  fraus  vila;  lucroskir,  on 
fabrifiue  de  juusscs  émeraudes  avec  du  cristal,  et  il  n'y 
a  pas  aumonde  de  fraude  plus  lucrative,  Plin.  37,  12, 
57,  Id  perseque  elîam  lucrusissimum  ,  id.  i8,  3i,  74. 
—  Adv.,  lucrose,  avec  gain,  avec  bénéfice  ;  Vasa*'^ 
reddita,  Cassiod.  f^ar.  12,  20;  au  compar.  :  Ul  sub 
virginali  nomine  lucrosius  pereant,  Hieron.  Ep.  ii, 
n.   i3, 

lûcram,  i,  n.  [luo]^  ^«"'»  profit,  bénéfice,  avan- 
tage, lucre.  —  I)  au  propre  :  Ego  recte  val'eo  et  rem 
gero,  et  facio  lucrum,  je  fais  des  bénéfices,  je  gagne, 
Plaut.  Pers.  4,  3,  34.  Aliï  emeiidî  aut  vendendi  quiestu 
el  lucro  dticerenlur,  Cic.  Tusc.  5,  3.  Reliquas  res  ad 
prœdam  lucruraque  revocavit,  du  reste  il  fit  gain  et 
profit,  il  futdisa,  le  fit  tourner  à  son  profit,  id,  Phil. 

3,  12.  Qui  ex  publicis  vertiijalibvis  taiWa  lucra  fecil , 
^f/i  a  tant  gagné  sur  la  ferme  des  impôts  publics,  id. 
f^err.  2,  3  ,38.  Frumentaria  bicra  exigere,  exiger  un 
bénéfice  sur  les  blés,  id.  ib.  2,  3,  37.  Emit  igitur  ali- 
quid  quod  cerle  multo  pluris  esset;  dat  de  lucro,, 
uihil  dftrahit  de  vivo;  iniinis  igitur  lucri  tacit,  il 
donne  sur  son  bénéfice,  sans  rien  tirer  de  sa  bourse; 
il  gagne  moins  seulement,  id.  Flacc.  37.  —  Luero  est, 
il  est  avantageux,  profitable  :  Nobis  lucro  fuisli  potius 
(|uam  decDci  tibi ,  nous  avons  eu  plus  de  profil  de  ta 
connaissance  que  tu  n'as  eu  d'honneur  de  la  nôtre, 
Plaut.  Asin,  i,  3,  40.  Amanti  arnceuitas  malo  est, 
nobis  hicpo  est,  Iks  délices  perdent  les  amants  et 
nous  profitent,  id.  Men.  2,  3,  5;  Cist.  i,  i,  5a.  — 
Ponere  ou  deputare  iii  lucro ,  regarder  comme  un  pro- 
fit, wie  faveur,  un  bénéfice,  comme  autant  de  gagné; 

s'estimer  heureux  de  :  Quicipiid  prêter  spem  eveniat, 
omne  id  deputare  esse  in  lucro ,  chaque  mécompte  sur 
mes  espérances,  ce  sera  gain  tout  clair.  Ter.  Phorm. 
2,  I,  ï6,  7.1.  Id  ego  in  lucris  nono  non  ferre  bomi- 
nem  pestilentiorem  patnasua,c  est  pour  moi  tout  profit 
de  n'avoir  pas  sur  les  bras  cette  peste  pire  que  l'air  «ùn- 
pesté  de  son  pays  [la  Sardaigne),  Cic.  Pam.  7,  25;  cf.  : 
Quem  sors  aierum  cunque  dabttbicro  Appone,  chaque 
jour  qui  te  sera  accordé  par  le  sort^  regarde-le  comme 
gagné,  compte- le  parmi  les  profits,  Hor.  Od.  i,  g,  14  J 
de  même,  Ovid.  Trist.  i,  3,  67.  —  Lucri  facere,  at- 
teindre, obtenir,  gagner  :  Mulla  hic  sine  Alcibiade 
gessiî ,  ilie  nullam  rem  sine  hoc  ;  quîe  ilie  universa  na- 
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lurali  quodara  bouc  fei-it  lucri,  celui  ci  a  fût  beau- 
coup lie  choses  sans  Alcibiade  :  Alcibiade  n'a  rien 
fait  sans  Thrasybide  :  Alcibiade  pourtajii^.par  un  bon- 
heur naturel,  fi  fait  son  profit  du  tout,  c.-à'd.  s'est  at- 
tribué lagloire  de  tout,  Xep.  Thras.  i,  voy.  bicriCacio. 
—  De  lucro  vivere,  vivre  parce  qu'un  autre  le  veut 
bien,  devoir  sa  vie  à  la  comuassion  d'un  autre  :  Cum 
senex  sis,  id  jam  de  lucro  est  quod  vivis,  Plaut.  Merc. 
3,  2,  g.  De  lucro  prope  jam  quaJrienuium  vivimus  , 
voilà  quatre  ans  d-eju  que  nous  vivons  par  grâce,  par 
faveur,  Cic.  Fam.  9,  17.  De  lucro  tibi  vivere  uiescilo, 
Liv.  4<»,  8. 

II)  niétaph.  —  A)  amour  du  gain,  cupidité^  âpreté 
au  gain,  lucre  :  Pro  lucri  pallida  labcs,  Lucan.  4,  96. 
Inqiius  lueri  furor,  Senec.  Hippol.  4.  540. 

B)  richesse  [acquise):  Cum  régna  senex  cœb  Sa- 
turnus  haberel,  Omne  lucrum  teuebiis  alla,  prcmebat 
humus,  Ovid.  Am.  3.  8,  35.  Periculusnm  semper  pa- 
lavi  lucrum,  Phœdr.  5,  4- 

lucta«  a;.  /.  [  Inclor  ]  —  I)  lutte,  exercice  de  la  lutta 
(poster,  à  Pépoq.  class.)  :  Exei'cebat  cum  uiililibus 
ipse  Inrtam,  quiuos,  scnos  et  sepleuos  juui  giaudievus 
ad  terram  prosleruens,  Capitol.  Maxim.  6.,  Ne  quis 
certamine  iuclae  Phegea,  ne  cursu  te,  Lyce,  pia^tereat, 
.4uson.  Ep.  93.  —  II)  au  fig.,  lutte  m  orale  y,  combat  : 
Perseverans  quodanimodo  lucta  couviuciUir,  August. 
Ep.  606. 

lucAâinen>  inis ,  n.  [luctor],  lutte  [comme  exer- 
cice )  —  I  )  A)  au  propre  :  Posl  lecUonein  opcram  palie- 
.stra>,  aut  sphxristico  aut  cursui,  aut  hictaminibu^  inul- 
liuribus  dahat,  Lamprid.   Alex.  Sev.  3q. 

R)  mctaph.  ;  1°)  effort,  peine  qu'on  se  donne,  lutte 
contra  une  dijficuUc  :  Tibris  reflucus  ita  sul)Slilit 
unda...  remo  \it  luctameu  abe^set,  que  la  rame  n.'avait 
plus  à  lutter  contre  les  eaux,  L'irg.  /En.  8,  87.  Veue- 
ris  luclanien  auhelum  exercere,  Auct.  EpitJi,  in  An- 
thol.  Lat.  t.  a,  j>.  636.  Prinuis  fulminnuni  lento  lucta- 
mine  Pœnum  compressit  Fabius,  par  une  lente  résis- 
tance, Claudian.  B.  G.   138. 

V*)  en  pari,  du  mélange  de  diverses  substances  : 
Melins  puros  sapores  sine  luctaraine  altcrius  generis 
unaqucetpie  vina  servant,  sans  l'action,  sans  le.  mélange 
d'un  autre  agent  (  chimique),  Pallad.  3,  9. 

II)  ou  fig.  :  Sed  enieudalio  monun  judiciorumque 
corrcctio  et  difficile  luctamen  et  periculi  plénum  ne- 
golinni  fuit,  Maniert.  Grat.  act.  ad,  Jul.  4. 

Luciatianiis,  a,  um,  adj.,  ■-eoy.  Lutalius,  n°  II. 

luctâtïo,  ôuis,/.  [  luctor  j,  lutte,  action  de  lutter 
— I  )  au  propre  :  Esl  euuu  copulalum,  luctubilur;  quia 
sine  adversario  nulia  lueULio  est,  Cic.  Fat.  l3.  —  B) 
niétaph.,  effort,  lutte  contre  une  difficulté  :  ïelia  ibi 
luctalio  eral,  ul.  a  lubrica  g]acie  non  recipieuLe  vesli- 
gium,  Liv.  21,  36;  cf,  Cic.  Lcg.  a,  i5,,  33.  —  II)  au 
\fig.,  lutte  en  paroles  ,  en  ajguments,  discussion  :  Nam 
ruui  Academicis  iucerla  luclalio  est,,  qui  nihil  aflir- 
uianl ,  car  avec  les  Académiciens,  qui  n  affirment  rien, 
un  ne  sait  comment  lutter,  Cic.  Fin.  ayi4-'  ^*^  même  id. 
Fat.  6.  —  Fffort  de  l'air  comprimé,  ressort  :  Spirilus 
uiclusi  et.iuexilura.  nitenlis  luctalio,  Senec.  Q.  N.  5,, 
■  i3,  Uiia  lamen  veluli  luclatio  civilatis  [autre  leçon  :  ci- 
vilis)  fuit,  pugnaulis  cum  Caesare,  ut  stalioui.  palertise 
succederel,  f'ellej.  2,  124. 

luctâtor»  ôris,  m.  [luclor],  lutteur,,  c^ui  qui 
lutte,  qui  combat,  athlète.  —  I)  «"  propre  :  Fortior 
in  fulva  novus  est  luclalor  arena,  Quant  cni  sunt  larda 
bracbia,  fessa  mora,  l'athlète  qui  débute  dans  l'arène 
est  plus  fort  que  celui  dont  le  bras  s'est  lassé  par  de 
longs  exercices,  Ovid.  Trist.  4,  6,  3i.  Luctalor  ter 
abjectus  perdidil  patmani ,  Senec.  Benef  5,  3.  ^que 
luctalores,  el  totam  oleo  ac  luto  constaniem  scientiam 
expello  ex  his  sludiis  liberalibus,  id.  Ep.  88.  Quo 
modo  palœstricus  ille  faciet  luctalorem  ,  Qnintil.  Inst. 
2,  S,  7  ;  de  même  id.  12,  2,  12.  — II  )  niéiaph.  :  Ma- 
gnum hoc  viliuniviuo  est  :  Pedes  captât  prinuun,  lu- 
rlarijr  dolosus  esl,  ce  vin  a  un  grand  défaut  :  il  vous 
prend  d'abord  par  les  pieds;  c'est  un  lutteur  traître 
(  les  athlètes  cherchaient  surtout  à  saisir  leur  adver- 
saire par  les  piedsy  parce  que  le  reste  du  corps,  frotte 
d'huile  et  de  cire,  ne  donnait  pas  autant  de  prise  )  , 
Plaut.  Pseud.  5,    i,  5. 

Inctâins,  ûs,  m.  [Uictor],  lutte,  combat,  effort  : 
Luclatus,  ceromala  valeludinis  causa  iustituta,  Plin. 
29,  I,  8.  Scitille  imparen)  sibi  luctatum  contra  nexus» 

/./.    8,    12,     L2. 

luctïfery  a,  um,  adj,  [luctus-fero],  qui  apporte 
le  deuil,  qui  annonce  un  deuil,  triste,  désastreux, 
malheureux,  sinistre  :  Hic  vullur,  illic  luclifer  bubo 
geniil,^'".  //erc./H/-. 687./-^anuns,/"n/. iï'/«fc.3, 454. 

lac(ïfïcâbilîs  ,  e,  adj.  [  luctus-facio],  triste,  af- 
fligé, troublé:  Anliopaœrumnis  cor  luclilicabile  fnlla, 
Pacuv.  dans  Per.^.  i,  78. 
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Inctîficus,  a,  iim,  aJj.  [luclus-IVnio  J,</iii/)/oH^e 
dans  le  Jeliil,  ajfligeanl,  tiisle,  funeste,  Ingnhre  : 
LucliCra  clades  iiuslro  infixa  corpoie ,  Cic.  poet.  Tusc. 
a,  !<■,  Luciifica  Aleoto,  f'irg.  ^n.  7,  324.  -^  liavor, 
5(7.  6,  557.  Lurlificiini  jubar,  f'al.  Place.  3,  îya.  I.ii- 
ctiiiciini  cl.iiisKiile  lu'ja  1er  iiihoriuil  «iher,  id.  3,  348. 

'  luctiaônus,  a,  uni,  adj.  [luclns-soiius] ,  i/o'" 
le  son  indique  le  ileuil,  triste^  lugubre  à  entendre  :  Et 
geniilu  el  lacrimis  et  luclisooo  mugilu,  Ovid.  Met. 

I,  733. 

LUCTITO,  are,  v.  inlens.  n.  [lucla],  lutter  avec 
ardeur,  selon  Prise,  p.  797,  P. 

luctOy  are,  voy.  luctor,  au  cm»m. 

luetor,  âtiis,  1.  v.  dèi>,  (forme  access.  active: 
Viri  validis  \iril)iis  liiclant,  Enn.  dans  Non.  472,  8. 
Qnid  mulla  verba?  pluriniuni  luclaviiniis,  Plaut.  dans 
Non.  ',G8,  32.  ÎJnm  lutlat.  Ter.  Mec.  5,  3,  ii)  lutter, 
s'exercer  à  la  lutte;  combattre,  être  aux  prises  avec. 
—  I)  au  propre:  Luclabilur  Dlyriipiis  Milo,  Milon 
tttilera  aux  jeux  Olympiques,  Cic.  Fat.  i3.  Pais  in  gia- 
niineis  exercent  menibra  palsesliis,  Conlendunt  ludo 
et  fniva  Itictantur  ai-cna,  et  luttent  sur  la  fauve  arène, 
yirg.  Mn.  6,  643.  Quis  palaesIricT.  artis  iguarns  in 
sladinm  luntatiinis  inti'oeat  ?  Cassiod.  Var.  4,  25. 

Ij)  métaplt.,  faire  des  efforts,  se  donner  de  la  peine, 
s'tfjoreer  de  —  a)  en  pari,  d'êtres  an'unJs  :  et)  .\n 
lËi|unin  esse  deditioios  suos  illa  ferlilitair  pcrfiiii,  se 
niililandu  lessos,  in  peslilenli  atque  aiido  solo  lurtari, 
tandis  qu'ils  luttent,  eux,  contre  un  soi  pestilentiel  et 
aride,  l.iv.  7,  38.  Seouiicula  inlercidantur  radiées  : 
hoc  ineliu>  quain  cunvelli  arairo,  buvesque  luctari, 
cela-vaut  mieux  que  de  les  arracher  avec  la  charrue  et  de 
faire  faire  aux  bœufs  de  pénibles  efforts,  Plin.  18,  19, 
4^,  n"  2.  Luctanduni  ia  lurba  et  facienda  injnria  tar- 
dis,  fai  à  lutter  contre  la  foule,  à  heurter  les  mau- 
vais marcheurs,  Hor.  Sat.  2,  6,  28.  Non  iuclor  de  no- 
niine  Iiujns  lemporis,  Ovïd.  Fast.  6,  69.  —  p)  avec 
l'infin.  {poet.)  :  El  infiacla  luctalur  aruiidine  telum 
Eripere ,  il  s'efforce  d*arracher  le  trait  brise  dans  la 
plaie,  y'trg.  Mn.  12,  387.  r^  deduoere  versnni,  Ovid. 
Pont.  1,5,  i3»'~  compescere  risum ,  s'efforcer  d'é- 
toiifjer  le  rire,  id.  Her.  17,  161.  Luclalaque  frustra 
Lilieriore  fini  cœlo  ,  id.  Met.  1 5,  36o.  —  b)  ''//  pari, 
d'êtres  inanimés  :  Et  in  lento  luclaiitur  marniore  ton- 
sœ,  6'/  les  rames  luttent  sur,..,  Virg.  JEn.  7,  28.  Tristia 
iiobiislis  luclaiilur  t'uiiera  plausiris,  de  lugubres  con- 
vois se  heurtent  contre  d'énormes  chariots,  Hor.  Ep. 
2,2,  74;  Prop.  4,  I,  «47- 

*  T^)  particul.,  en  pari,  de  l'accouplement,  être 
aux  prises  :  Seii  iiuda  ereplo  niecuin  luctatiu'  amictu, 
Prop.  2,  I,  i3;  de  même  id.  2,  i3,  3. 

Il)  au  fig,,  lutter,  combattre,  se  mesurer  :  —  a)  Non- 
dutn  statiio  te  virium  satis  habere,  ut  ei;o  lecliim  luctai  i 
et  congredi  debeani.yV  déclare  que  tu  u  es  point  encore 
assez  fort^  pour  que  je  doive  entrer  en  lutte  et  me  me- 
surer avec  toi,  Cic.  SuU.  16.  Plancus  diii,  qiiarum  esset 
parliuni  secmn  Inctatus,  Plancus,  après  une  longue 
lutte  avec  lui-même  pour  décider  quel  parti  il  embras- 
serait, f^ellej.  2,  63.  Malus  est  af;er,  cum  tpio  doini- 
iins  luctatur,  c^est  un  mauvais  champ  que  celui  qui  est 
rebelle  ù  la  culture,  qui  résiste  au  travail  de  son 
maître.  Plia.  18,  5,  6.  —  (î)  avec  le  dali/  (poél.)  : 
i^uctataequc  liiu  lenebris  hieniique  sibiqiie,  Stat.  Theb. 

II,  52i.  r^  ciudo  pelage,  SU.  14,  453.  r^  morti,  id. 
10  296.  —  y)  avec  i'abl.  :  Nec  quanivis  viridi  lucle- 
tur  rubure,  ieulas  Ignis  agit  vires,  quoiqu'il  ait  à  lutter 
contre  le  chêne  vert,  le  feu  n'est  pas  moins  actif,  La- 
can. 3,  5u3.  Al  Sosiuoi  L.  Âruntii,  prisra  gravitate 
eeleberrinii,  fides,  mox,  diu  clemealia  luclalus  sua, 
Ciesar  servavit  iniolunieni,  ^cllej.  2,  86,  2.  —  De  là 

InctcLuSyaulis,  part.,  luttant,  qui  lutte,  qui  résiste  : 
Luclantiâ  oscula  rarpere,  ravir  des  baisers,  Ovid.  3Jet. 
4,  358.  Cuiiiposuil  luctautia  luinina,  SU,  7,  204.  — 
R) particul,,  en  pari,  des  chevrons  d'état  [parce qu'ils 
présentent  l'image  de  lutteur.^  aux  prises  )  :  «  Luctantes 
dicunlur,  qiiod  erecii  inviceni  se  teneantmore  liictan- 
tiuiB,  »  Isid.  Uriff.   ig,  19. 

InctuoHe  ,  adv.,   voy,  lucliiosus,  à  la  fin. 

loctûôeiiiii,  a,  nul,  adj.  \  Inclus  ],  plein  de  deuil  ; 
savoir  —  I  )  qui  cause  du  deuil,  affligeant,  triste, 
douloureux,  déplorable,  funeste,  cruel  :  O  diem  illum 
funestuiu  senalui,  leipublicic  Incluosnm,  d  jour  fu- 
neste au  sénat,  jour  de  deuil  pour  la  république  !  Cic. 
Sest,,  12.  Fuit  boo  lucluosuin  suis,  acerbnm  patrise, 
grave  bonis  omnibus,  cette  mort  fut  cruelle  pour  sa 
famille,  douloureuse  pour  la  patrie,  regrettable  pour 
tous  les  gens  de  bien ,  id.  de  Or.  3,  2.  Misera  lempora 
cl  Inclnosa,  id.  Fam.  5,  14.  Lucluosuui  est  Iradi  alleri 
cum  bonis,  Incluosiiis  inimico,  il  est  triste  ou  cruel 
d'être  livré  à  un  autre  avec  ses  biens,  plus  cruel  d'être 
livré  à  un  ennemi,  id.  Quint.   3t.   Crudelissinium  et 
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luctuosissiirium  exilium   i)alnae  comparaie,  id.  Suit. 
II.  Lucliiosîe  pièces,  /V/.  y4t{.  3,  19. 

Il  )  qui  est  plongé  tlaru  le  deuil,  afft'tgéy  infortuné  : 
Di  niulta  lU'gWcii  dedenitu  Hesperiae  raaia  luctuosie, 
flor.  Od.  3,  ('.,  7. 

Adv.  luctûôse,  d'une  manière  triste,  déplorable,  la- 
mentable :  Luscinia  (ji)od  inctuose  canere  eAistimaUir, 
parce  qu'il  semble  chanter  sur  un  ton  lugubre,  Varr. 
L.  £.  5,  II.  —  Compar.  :  Iiiiperalores  veslii  luctuo- 
sius  nobis  propi-,  quani  vobis  perierunl,  d' une  façon 
plus  funeste  pour  nous  que  pour  vous,  Liv.  28,  Jy. 

Inctns,  ûs,  (génit.  Iticti ,  An.  dans  Non.  485,  3o 
et  3y-  ).  m.  [  Inj^eo  J,  deuily  aj/liclion  causée  par  la  perte 
de  qqchc  de  cher  —  \)  au  propre  :  Hune  nusertini , 
luclu  perdilmn,  nudum  ejecit  domo,  ce  malheureux, 
inconsolable  ou  plongé  dans  le  dctiil,  il  le  chassa  nu 
de  la  maison^  Cic.  Aosc.  Am.  S.  Oiat,  ne  siiiim 
liirtiim  palris  tacriruis,  palris  nioeroreni  siio  fltln 
nugealis,  id.  Place.  42.  Dt'speiaiis  riïlms  luis,  in  sor- 
dihus,  lameiitis,  lurtu(|ne  Jacuisti ,  id.  Pis.  36,  Al- 
fliclus  ft  routeclus  luclu  ,  /(/.  Alt.  3,  S.  Re  cognita 
laijlus  lucluis  excppil,  ni  urbs  ab  iioslibiis  capta  fodt'iu 
vestijjio  viderclur,  a  cette  nouvelle  le  dtuil,  la  conster- 
nation fut  si  profonde,  el  si  générale  quon  eût  dit  que 
la  ville  venait  d'être  prise  par  l'ennemi,  Cœs.  fi.  C\ 
a,  7.  Luctu  alque  caede  omuia  complenlur,  Soll.  Jug^ 
97,  —  l'urere  liirlu  ûlii,  être  fou  de  douleur,  de  déses- 
poir d'avoir  perdu  son  fils,  Cic.  de  Or.  2,  4*î-  —  I" 
niaxtmos  luctus  incidere,  Cic.  Off,  i,  lo.'Luptum 
altcui  impnriare  ,  Phœdr.  i,  2S.  Dare  aiiiinuni  in  lu- 
clHS,  plonger  son  âme  dans  le  deuily  Ovid.  Met.  2, 
384- 

II)  métaph.  —  A)  deuil,  signes  extérieurs  et  pu- 
blics de  la  douleur,  pleurs,  gémissements,  vétemenfs 
de  deuil  {portés  par  ceux  qui  pleuraient  une  personne 
morte  ou  exilée  et  par  les  prévenus  )  ;  Erat  in  luclu 
ï.enalus  ,  squalebal  civita^;,  publico  consilio  mulala 
%eile,  le  sénat  était  -n  dauil,  tous  les  citoyens  d'un 
consentement  unanime,  avaient  changé  d'habit,  Cic. 
Sest.  14.  Senatusconsullo  diehus  trii;inta  luctus  csl 
finitus,  un  sénatus-consultc  fixa  la  durée  du  deuil  à 
trente  Jours,  Liv.  22,  56,  Maijïs  insolesceiite  Plancina, 
(|u:c  liictum  aniissic  soioris  tum  primum  lœto  ciitUi 
niutavil,  rt»  milieu  de  la  Joie  encore  plus  insolente  de 
Plancine  ,  qui,  en  deuil  d'une  sœur  qu'elle  avaii  per- 
due^ reprit  ce  Jour-là  même  des  habits  de  fête.  Tac. 
Ann.n,  75.  «  Minuitur  populo  Inclus  «edîs  dedica- 
lione,  citm  censores  luitrnm  condideiunl,  cum  vo- 
lum  publice  susceptuin  solvitur  :  privatif  autein,  cum 
Uberi  iiali  siiiil,  cuui  houos  in  faniilia  venit,  cum  |)a- 
rens  aul  liberi,  uut  vïr,  aul  fraler  ab  hosle  caplus  du- 
muui  redit,  rum  desponsa  est,  cum  propriorc  qiiis 
cognatione ,  (piani  is  qui  luf;etur,  natus  e.st  ,  cum  in 
c,i.->U)  Oieris  oninique  gratulalmne ,  »  la  durée  du 
deuil  public  s'abrège  quand,  etc.,  Fest.  s,  v.  MINUl- 
1VK,p.  i54,  V/V//. 

h)  sujet j  cause  de  deuil  :  Tu  non  inventa  reperla 
Luctus  cras  levior,  non  retrouvée,  tu  étais  un  moindre 
sujet  de  deuil,  Ovïd.  Met.  i,  654. 

C)  le  Deuil  personnifié,  comme  dieu  de  la  tristesse, 
Virg.  jEn.  6,  274  ;  SiL   i3,  58i  ;  Stat.  Theb.  3,  ia6. 

Inca,  voy.  lux. 

lûcûbrâtio,  unis,  y.  [lucuhio],  veillée,  veille 
consacrée  au  travail,  travail  à  la  lampe,  travail  de 
nuit,  elucubration.  —  l)  au  propre  :  Pev  hienien  Incu 
bralione  baie  facilo  ;  ridicas  et  paies  dolato,  fiimla, 
facito,  blercus  egerito,  travaux  à  faire  pendant  les 
veillées  d'hiver  :  façonner  des  pieux  et  des  echalas^ 
lier  Us  fagots,  sortir  les  jumiers,  Cato,  R.  R.  37,  Nunc 
propler  intermissioneni  forensis  operae  el  lucubratio- 
nes  dtftraxi  el  meridialiuues  addidi,  fai  retranché  les 
veilles  J  le  travail  du  soir,  et  j'y  ai  substitué  celui  de 
midi,  Cic.  Divin,  68,  fin.  Ista  sunt  tota  coinmentiria, 
vix  digna  lucubraliniie  anicularnm,  tout  cela  sont 
des  contes  dignes  à  peine  d'être  contés  à  la  veillée 
par  les  vieilles  grand'nières,  id.  N.  D.  i,  34-  Canna- 
bis \el)ilui'  post  vindemiani,  ac  lucubrationibus  decor- 
ticala  purgatur, /*//'/.   19,  9,56. 

Il)  métaph. J  fruit  des  l'cil/cSy  travail  fait  la  nuit, 
élHcuhration  :  Perire  hicubratioium  nieam  nolui  et 
eain  i])sani  (laninio  dfdi,  Cic,  Fam.  9,  2, 

Incûbrntïuncûla,  œ, /.  dimin.  [Incubralio], 
courte  l'cillée,  veille  consacrée  au  travail  [poster,  à 
Auguste).  —  1)  au  propre  ;  Sed  cupio  paubspersom 
nus  a  me  ab.seeda(  et  lucubraliuuculx  aliquam  tandem 
facultatem  Iribnal,  Marc.  Aurel.  dans  Front,  ad  £0. 
M.  Cœs.  r,  3,  cd.  MaJ.  —  II)  métnph .,  fruit  des 
veilles,  ouvrage  fait  la  nuit,  elucubration  :  Si  oui 
Corie  voluptas  erit  lucnbraiiunculas  istas  coguo.scere, 
Gell.  N.  A.  prœf  §  14. 

*l«G«br5tôrï«>«,  a,   um  ,   ad/,  [luciibro],  de 
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veille,  qui  sert  pour  veiller:   Lucubraloria  leclicula, 
Suet.  ytng.  78. 

lûcubro,  âvi,  âlum,  i.  v.  n.  et  a.  [  lux],  travailler 
la  nuit,  consacrer  ses  veilles  au  travail.  —  1  )  neutre  : 
Inler  liicubranles  ancillas  sedentem  inveuit,  Liv.  i , 
57.  Sin  lucnbianduin  esl,  non  posi  cibuni  id  faceie, 
sed  post  concoiiiuneni,  s'il  faut  travailler  la  nuit,  il 
ne  faut  pas  que  ce  soit  en  sortant  de  table,  mais  après 
la  iiigestion,  Cels.  1,2;  Je  même,  Pliu.  £p.  3,  5.  — 
II)  net.,  faire  un  ouvrage  à  la  lumière,  pendant  la 
nuit  :  .A.ccipies  igilnr  boc  parvum  opnsculuin  lucubra- 
tum  his  jani  coniractioribus  noctibus,  tu  recevras 
donc  ce  petit  opuscule,  fruit  de  mes  veilles  pendant 
ces  nuits  déjà  plus  courtes,  Cic.  Par.  proum.  yus. 
Incubrala,  nuit  passée  à  travailler,  Martial.  4,  90.  r.^ 
viani,  voyager  la  nuit,  Appui.  Met.  6,  p.  441,  Oud. 
lûcubrum,  vocalum  qnod  liiceat  in  uinbra.  Est 
enim  inudicus  ijjnis,  qui  solcl  ex  tenui  sluppa  ceraque 
forniari,  /sid.  Orig.  20,  10,  8.  —  Matière  qui  prend 
feu  aisément,  voy,  Plin.  16,  40,  et  Dnlechamps  sur  ce 
pas.tagr;  Scaliger  in  Morel.;  Satm.  Proleg.  Exercit. 
Plin.  p.  17. 

lûculnris,  adj.,  relatif  à  un  lucus,  ou  bois  sacré  : 
' — '  ll.iuieii,  flamine  d'un  bois  sacré,  Jnscr,  ap.  Grut. 
347,  I.  (f.  ap.  de  yita,  Antiq.  lienev.  p.  ni  et 
p.  28  une  inscr.  ou  on  Ut  :  Pagani  coniniunes  pagi 
Lucul.  ;  de  f'ita  'interprète  on  ne  sait  pourquoi  ce  Lu- 
cul.  /«/'  Luculli.  Ne  serait-'il  pas  pour  lucularis?  le 
pagnns  lucularis  ainsi  nommé  à  cause  du  voisinage  de 
quelque  lucus, 

Inciileiite,  adv.,  voy;.  luculeulus,  à  la  fin. 
lucalenter,  adv.,  voy.  luciilenlus,  à  la  fin. 
lûcûleutia,  œ,  /.  [luculenlnsj,  éclat,  élégance, 
distinction  du  style  (poster,   à  l'époq.  class.  )  :  Ver- 
boniin  lurulentias  a  Ciceroue  siimere,  Jrnob.  3,  io3. 
lûcûlentîtasy   alis,  f.   [luculentns],  splendeur, 
magnificence  :  Doniinus  nosler  luculenlitate  caplus  , 
Laber,  dans   Non.  i35,  2.  Vide  luculenlitaleni  ejus 
el  magnilicciiliam ,    Cœcil.    ib.   Cf.  aussi   Capell.    i, 
p.  3,  où  la  leçon   luculcntilas,  changée  en  luculentas 
par  Grotiits  et  Goezius ,  doit  être  maintenue  malgré 
l'approbation  donnée  à  l'autre  par  Boissouade  in  Uol- 
sten .  ep'tst.  p.  .\i5, 

iQeuIentus,  a,  um  ,  adj.  flux],  clair,  éclaire, 
brillant.  —  I)  au  firopre  :  Yiden'  veslibulum  anle 
a'des  boc?  el  anibulacrum  ciijnsmodi.'  Tra.  Liiculeu- 
luiii  edepol  profcrto,  voyez-vous  ce  vestibule  et  cette 
galerie  devant  la  maison  ?  Que  vous  ensemble.^ —  C'est 
fort  clair,  assurément.  Plaut.  Most.  3,  2,  i32.  Talde 
ineluo  ne  frigeas  in  bibernis  :  quaoïobreui  camino 
luculento  ntcndum  censeo,  /e  crains  fort  que  tu  n'aies 
froid  dans  tes  quartiers  d'hiver  ;  aussi  je  suis  d'avis 
que  ton  foyer  soit  flambant  que  dans  ta  cheminée 
brille  la  flamme,  Cic.  fam.  7,  10. 

II)  au  fig.  —  A)  excellent,  distingué  dans  son 
genre;  beau,  bon,  magnifique, graild,  etc.  :  Lucuicnta 
el  fesliva  femina,  belle  et  joyeuse  femme,  Plaut.  Mil. 
4,  I,  12.  Faciniis  luculeniuin,  belle  action.,  action 
d'éclat,  id.  Men.  i ,  2,  32.  Legio  lucnlenlissiina  ,  belle 
légion.  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  24.  Cato  veibis 
luculcnlioribus  el  pluribus  rcni  eaiidem  romprehen- 
derat,  Coton  avait  exprimé  la  même  opinion  d'une  fa- 
çon plus  nette  et  plus  développée,  ou  avec  plus  d'é- 
nergie et  de  développement,  Cic.  Att.  12,  21.  '>./ 
stiiplor,  excellent  écrivain,  id.  ib.  -,  17.  Tullius  oia- 
tionem  babuil  luculenlain  alque  utilem  reipubliia-, 
Tullius  prononça  un  discours  excellent  et  fort  utile  à 
la  république.  Sali.  Cat.  32.  Luculenta  pia^a, plaie  de 
belle  taille,  Cic.  Phil.  7,  6.  LuculeDta  iiavigia,  excel- 
lents bâtiments,  id.  Att.  16,  4. 

Y,)  considérable,  important,  riche:  Luculentae  divi- 
tipe,  richesses  considérables,  Plaut.  Rud.  5,  2,  33.  Lu- 
culenla  famiiia,  id.  Cist.  2,  3,  17.  Magna  et  luculenla 
heredilas,  grande  et  riche  succession,  id.  Truc.i,  3, 
24.  Liiculenlam  conditionem  ferre  alirui,  apporter  à 
qqu  une  proposition  séduisante,  id.  Mil.  4,  i,  G.  Mul- 
tos liicruni  luculentos  homines  reddidil,  on  a  vu  bien 
des  gens,  avec  une  bonne  affaire,  rendre  leurs  affai- 
res brillantes,  devenir  des  personnages,  id.  Cnpt.  2 , 
7,  76.  Luculeniuin  palrinioniuiii,  Cic.  Phil.  12,  8. 

C)  heureux,  beau  :  Pio  Dii  imiiiorlales,  mibi  bune 
dicni  dedinlis  lucnlenlum,  vous  avez  fait  de  ce  jour 
un  beau  jour  pour  moi.  Plant.  Epid.  3,  2,  5. 

D)  digne  de  foi  :  De  duabus  legioiiibus  luculentos 
anctorescsse  dicebal,  </c  graves  autorités,  des  témoi- 
gnages imposants,  Cic.  Att.  10,  i4-  Dica;arcbum  rtclc 
amas,  lucnlenlus  homo  est,  id.   ib.  2,  12. 

Adv.  sous  deux  formes,  luculenle  et  Incul.  nier, 
'd'une  manière  excellente,  magnifique  ;  très-bien,  par- 
faitement, —  A)  forme  luculeule  :  Luculenle  diem 
liabere,  passer  la  journée  joyeusement,  Plaut.  Epid. 
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1,  2,  5 i.  ~  comI]iirere  dieni,  conmmrr  la  joiiincc  en  i 
plaisirs,  ici.  Meii.  i,  2  ,  43.  -^  veiidcre,  iciulie  dès-  ] 
bien,  avec  a^'anlagr,  id.  Merc.  2,  3,  «8.  El  liiculeiile 
scripseruiil.ellanisi  minus,  (|iiam  lu  polilp,  Cic.  Ilrut. 
19;  de  même,  id.  Ojf.  3,  a8  ;  id.  Alt.  14,  21.  ~  cale- 
facere  alinutm,  échauffer,  nl/umer  meririllciisenient 
qqn,  id.  Qn.  Fr.  3,2. 

B)  /b;mf  luculcnlef  :  Qiiiim  ex  eo  qii.-ercretur,  (|uia 
essct  joins  malus,  respundibal,  cpiuiii  esscl  aliuii  si- 
miiblum,  aliuJ  aciura.  Hoc  (|uidtin  sane  lucidiiiler, 
quand  y  a-t-il  acte  frauduleux  ?  lui  demandait-on.  — 
C'est,  rénondait'il,  lorsqu'un  feint  une  chose,  et  qu'on 
en  fait  une  autre,  f^oilà  qui  est  clairement  expliqué, 
Cic.  Off.  3,  14  {autre  leçon  :  luculenle).  Quuni 
Griere,  ul  videor,  luculentcr  sciani ,  sachant,  à  ce  que 
je  crois,  fort  hien  le  grec,  id.  Fin.  2,5./^  o|)iis 
texere,  id.  Qu.  Fr.  3,  5. 

liacnllannm,  Jornand.  de  Regnor.  Suce.  p.  5g; 
id.  de  Reh.   Gelic.  p.  12S;  lieu  de  Cnmpanie. 

Eiucullanus,  a,  uni,  voy.  Lurnllns,  n"  II,  A. 

I>ucullens,  a,  um;  l'oy.  Lucullus,  n"  II,  B. 

I>ueullianag,  a,  um,  voy.  Luonllus,  n°  II,  C. 

Eiûcnllus,  i,  m.,  nom  de  famille  dans  la  gens  Li- 
cinia.  Le  membre  le  plus  connu  de  celle  famille  est 
L.  Licinius  Lucullns,  vainqueur  de  Mithridate,  célèbre 
par  ses  immenses  richesses  et  ses  prodigalités.  Cic.  de 
Imp.  Pomp.  8  sq.;  Acad.  2,  i  sq.;  Hor.  Ep.  i ,  (>  , 
40;  2,  2,  26,  et  beauc.  d'autres.  —  II)  De  /à  — A) 
Lûcullânns,  a,  um  ,  adj..  de  Lucullus  :  Lucullanus 
ager.  Front.  Aquœd.  5.  Nec  Lucnllanis  sic  liaec  fiela 
cincla  carinis,  la  flotte  de  Miihridate,  battue  par  Lu- 
cullus, Sidon.  Carm.  2,  54.  —  R)  LùcuIIÎmis,  a,  um, 
adj..  de  Lucullus  :  Luculienm  marmor,  espèce  de  mar- 
bre, qui  fut  trouvé  dans  une  ile  du  Nil  et  que  Lucul- 
lus préférait  à  tous  les  autres,  Plin.  36,  2,  2  ;  36,  6, 
g.  Salluslium  Lncidlum  (  inleremit),  qnod  lanceas 
novie  formœap|iellari  Lucnlleas  pa5snse6sei,/'aree  qu'il 
avait  souffert  qu'on  appelât  Luculléennes  des  lances 
d'wie  forme  nouvelle,  Suel.  Dom.  ro.  —  C)  Lûcidliâ- 
nus,  a,  nm,  adj.,  de  Lucullus  :  Lurulliani  lioiti,  Tac. 
.-tan.  II,  32.  Villa  Luciilliana,  Suct.  Tib.  ■^3;  cf. 
l'an:  R.  R.  i,  2  et  i3. 

lûcûlus,  i,  m.  dimïn,  [Inciis],  petit  bois  sacré  : 
Domus  ejiis  usteiidilur  circa  ïibuilini  luculum,  {lisez 
Tihnrni  ;  cf.  Hor.  Od.  1,7,  i3  :  Tibnini  lacus),  Suet. 
rit.  Hor. 

lûcnmo  (lûcomo  et  par  syncope  lucmo)  [mot 
étrusque]  • —  I)  primitivt,  possédé,  inspiré  ;  enthou- 
siaste :  "  Lucumones  (|uidam  liomines  ob  insaniam  dicii, 
quod  loca  ad  quîe  venissent,  infesta  facerent  »,  Ffj^. 
p.  120,  Midi.;  cf.  Mùller,  F.trusk.  i,  /;.  364. 

Il  )  métapli.  —  A)  dénomination  des  chefs  de  trihu 
et  des  prêtres  chez  les  Étrusques  ;  Tuscia  dntidecim 
Liicnmones  bahiiil,  /,  c.  reges,  (juibiis  unus  pra?erat, 
Serv.  rirg.  .Eu.  8,  475.  •■  LUCOMEDI  a  duce  5U( 
Lucomo  dieli  qui  postea  Lucerenses  appellali  sunt,  » 
Fest.  p.  iiio,  Miill.;  cf.  Cic.  Rcp.  2,  g,  Crettz.;  Mul^ 
1er,  1. 1.  et  Niebuhr,  Hist.  Rom.  i,  p.  X23  et  suiv.  Voy. 
Fart.  Lucius. 

B)  étnirien,  étrtisque  :  Prima  galeritus  posuit  prae- 
toria  Lucmo,  Prop.  4,  t,  29.  Lucumonia  arma,  ta.  4, 

2,  5i, 

C  )  '^^  Samius,  le  chef  de  l'école  de  Samos,  Pytha- 
gore,  Auson.  Ep.  4 ,  68. 

D)  sttrn.  rom.,  inscr.  ap.  Murât.  2  i,  5;  ap.  Marin. 
Fralr.  Arv.  p.  212. 

lâcuncûlns,  i,  m.,  dimin.  [lucuns],  sorte  de  pâ- 
tisserie, petit  gâteau:  Pislori  nubat  :  cur  non  scribili- 
tario,  \\l  millal  fnitris  filio  Incunculos,  Afran,  dans 
Non.  i3i,  28.  Molles  caseoli  lucunculiqne,  Stnl.  Silv. 
1,6,  17;  de  même.  Appui.  Met.  10 ,  p.  702  ,  Oiid.; 
Petron.  Sat.  66.  «  Lucunculus,  XTr)YaviTy](; ,  »  Gloss. 
Plulox. 

lûcuns,  unlis,  f,  sorte  de  pâtisserie,  gâteau  :  Ac 
nulla  ambrosia  ac  neclar  non  allia,  sardse,  l'anis,  pem- 
ma,  lucuns,  cibu'  qui  puiissiiuu'  mullo  esl,  ï'arr. 
dans  Non.  i3i,  24;  cf.  :  u  Lucuntem  genus  operis 
pistorii,  i>  Fesl.p.  119,  Miill. 

lûcusy  i,  m.,  bois  consacré  à  une  divinité ,  bois 
sacré,  —  I)  nu  propre  :  «  Lucus  est  arborum  mnlli- 
tudo  cura  religiune,  nemus  vero  composila  mullitudo 
arborum,  silva  diffusa  et  inculla,  on  entend  par  !ucus 
une  multitude  d' arbres  consacrés  par  la  religion  ;  par 
nenuis ,  une  multitude  d'arbres  liïeu  ordonnée  ;  par 
silva ,  une  multitude  sans  ordre  ni  culture,  Serv.  Virg. 
£n.  I,  3io;  cf.  id.  ib.  i,  44i.  Vos  enini  jam ,  Al- 
bani  Inmuli  al(|ue  luci,  imploro,  Cic.  MU.  3i.  Lnous 
ibi  frequenti  silva,  et  proceris  abielis  arboribus  seplus, 
lœta  m  niedio  pascna  babuit,  un  bois  sacré  environné, 
d'une  épaisse  forêt  de  sapins,  Liv.  24,  3.  Et  ncmora 
in  domibus  sacros  imilanlia  lucos,  Tibull.  3,  3,  i5. 
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Tirtulem   veiim   piUas  et  Lucum  li^nn,  pour   toi  la, 
vertu  est  un  mot  et  un  buis  sacré,  ilu  /mis,  Hor.  F.jk 
1,  6,  3i.  Claudile  Elysium  mihi  Qnajcuniiur  frdx  con- 
jiiges  nemoris  sacri  Lucos  leiielis,  Senec.  Herc.  OEt. 
956. 

II)  métapfi.  — A)  huis,  forêt  eu  générai  (poét.)  : 
Aut  quos  Oceano  [nopior  gerit  India  lucos,  f'irg^. 
Georg.  2,  122.  Allô  iri  luco  cuiii  forlc  caterv;e  Coii- 
sedrre  aviiim  ,  quand  des  trouves  d'oiseaux  se  sont 
abattues  sur  une  liante  forêt,  id.  ^n.    lï,  456. 

*  Y>)  bois  {façonné)  :  Nihil  {]iiicquain  facUim  njsi 
fabre,  iifc  qiiicquain  posUuin  sine  litco,  amo,  cbore, 
argeiito,  Plaut.  fragm.  dans  Charis.  p.  179,  1*. 

Ijucus  (Nemiis)  Agiiitiae,  ^irg.  /Eu.  7,  ik  ^Sg; 
cf.  StL  /lai.  8,  ï'.  4y9,  si}.;  iteu  et  6ois  sacré  chez  ies 
Maisi,  dans  le  Samiiiuiii , /'rèi  du  Lacus  Fuciuus.  — 
Lurenses,  Piin. 

Ijucus  Astûrnm  9 /'/i//.;  v.  des  Ashires,  dans  ie 
A.-E.  de  /'Hispania  Tanacon.;  probahl.  i.  tf.  Ovetura, 
Mariana  ;  Oviedo,  canitaie  de  ta  principauté  des  As- 
turies,  au  confluent  du  Nora  et  du  Nalun. 

liucus  AusTusti,  Ptoi.;  kw^wstù  lunis;  Sep- 
tiaiia:  Aire;  cf.  l'olct.  Coliect.  Ooncii.;  v.  des  Aiiabri, 
dans  le  N.-i).  de  ^Hispaiiia  Tarracon.,  non  loin  de 
Flavia  Larnlini,  sur  la  rive  orientale  du  Minius;  anj. 
Lugo,  V.  de  la  proi'.  de  Galice. 

Éiucas  Anguati  f  Plin.  3,  4;  Inscr.  in  Spon. 
Misceii.  Erudit,  Antiq.  p.  i88;  Anton.  Ilin.;  Luciis 
(  Municipium  Voconlionim  esl),  Tacit.  Hist.  i,  66; 
V.  des  Vocontii  dans  la  Gallia  Narbon.  ;  prohnhl.  au/. 
Luc,  bourg  du  dépt  du  Far  sur  le  Lo)on.  D'autres 
placent,  mais  à  tort,  ie  Lucus  Angusli  (</*•  f  inscript, 
citée)  dans  la  Germania  Super,,  chez  les  Tiibucci. 

IjUCUs  Caïuœnaruniy  bois  sacré  non  loin  de 
Rome,  auj.  dans  la  vallée  de  Cafjarella. 

ViVk\\j  Gen.  10 y  ii\  cf.  Jerem.  46,9;  Ezech.  i"]  , 
10,  io,  5  ;  peuple  d'origine  sémitique,  Joseph.,  Etts- 
lath.,  Euscb.f  Hicronym.,  Isidore,  liochart.  etc.,  i.q. 
Lydi,  mais,  sel.  Michaelts  Spicil.,  les  Indiens. 

B^uda    ad   Ambraiu ,   liU^da,    Liisdiim, 
EiUjda»  Liigde^  Lude,  v.  de  Prusse,  district    deMin- 
dcn,  iur  la  grande  Emmer. 
Sjiiddis,   /.  q.  DiospoHs. 

E<udensi8  fLutensis)  Comitalus;  Loutb,  comté 
d'Irlande^  pruv.  de  Leinster  ;  borné  à  VE.  par  la  mer 
d'Irlande,  Chef-lieu   Droglieda. 

lûdia^  îp,  /.  [  ludiusj.  —  I)  danseuse  qui  figure 
sur  la  scèn^  :  Hermès  cura  labonpie  ludiarum,  i\Iar- 
lial.  5,  23,  10.  —  II)  la  femme  d'un  f^ladiateur  : 
Quîe  Uidia  sumpserit  umquam  hos  habitiis?  Juven.  6, 
265  ;  de  même,  id.  6,  io3. 

LUUIARIUS,  a,  imi,  a//y.  [hidius,  ludus] ,  reM/// 
aux  jeux  :  -^^  PECCNIA,  l'argent  consacré  par  l'Etat 
à  la  célébration  des  feux,  Inscr.  Orell.  n^26or, 

Ijudias,  Aouôîa;,  ou,  Strab.  7,  extr.;  Lydias, 
Auûîixç,  ou,  PtoL;  Euripid.  Bacch.  v-  565;  bras  oc- 
cidental de  fAxius,  /?.  de  Macédoine,  qui  se  divise 
près  de  Pella. 

ludibriose,  adv.,  voy.  ludibriosus,  «  la  fin. 
lûdibriôsus,  a,  um,  adj.  [tudibrium  ],  insultant, 
insolent,  railleur  [poster,  à  l'époq.  classique)  :  Qnum 
in  Antonium  probra  qiiœdam  ludibriiisa  t-l  tiirpia  in- 
gessissel,  Gcll.  7,  1 1.  Lndibriosa  auspicia,  >Vmm/a/?. 
i5.  5.  —  y^dv.  avec  dérision,  d'une  manière  insolente, 
insultante  :  Ludibriosc  sublatns,  .-/mmian.  a6,  6;  de 
même.   Tertull.  Hesurr.  carn.  61. 

lûdïbrîum,  ii,  n.  [ludo],  jeu,  plaisanterie, 
nasse-temps,  raillerie,  caprice,  injure,  outrage. —  I) 
an  pro^^re  :  a)  Quodsi  ridicula  haec  Indibriaqne  esse  vi- 
demus,  Lucr.  a,  46.  Quid  slareni?  et  no»  hidibrium 
illud  vix  feminis  puerisve  morandis  .salis  vabdun»,  dis- 
traherenl  diriperentque,  qui  les  retenait.^  que  ne  met- 
taicnt-ils  en  pièces  cet  obstacle  dérisoire  qui  arrêterait 
à  peine  des  femmes  et  des  enfants  P  Liv.  iS  ,  36.  — 
Nova  ludibria  snbinde  cogitante  forluna,  la  fortune 
méditant  de  nouveaux  coups,  Curt.  5,  12,  20.  —  [i  ) 
avec  le  gén.  suhj.  :  llle  (  Bias  )  ba?c  ludibria  fortunie 
ne  snaquidem  putavit,/7nc  regardait  pas  même  comme 
siens  ces  jeux  de  la  fortune  (  les  biens  de  ce  monde  ), 
Cic.  ParaJ.  i,  i.  Hoc  quoqne  Uidibrium  rasus  edide- 
rit  fortuna,  ut,  c'est  encore  un  des  jeux  de  la  fortune^ 
que,  etc.,  Liv.  3o,  3o.  Magna  rerum  verborumque  hi- 
dibria,  cruels  outrages  en  paroles  et  en  actes,  Suet. 
Fitell.  17.  Ludibria  naturœ,  les  jeux,  les  caprices  de 
la  nature,  id.  ^ug.  83.  —  ^  )  avec  le  génitif  objectif  : 
jouet  de,  amusement,  spectacle,  p/c.  ;  Ludibrîum  ocu- 
loiuni  specie  lenibile  ad  fruslrandum  hostem  commen- 
lus.  Liv.  22,  16;  cf.  :  Ludibria  oculorum  auiiumque 
crédita  pro  veris, /W.  24,  44;  Curt,  4,  i5. 

II  )  métaph,  —  A  )  jouet,  hociiet,  objet  dont  on  s'a- 
muse ;  Fobis  tautum  ne  carraina  manda.  Ne  turbala 
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volent  rapidis  ludibria  venlis,  de  peur  qu't  lies  ne  s^vn- 
volent,  jouet  des  vents  rapides,  f  irg.  .-En.  t> ,  75.  Is 
ab  Tarquiniis  ductus  Delphos,  ludibriuni  vutiu.N  Muaiu 
cornes,  plutôt  leur  jouet  que  leur  compagnon,  Liv,  i, 
56.  Quibus  niibi  ludibrio  fuis'^e  vidcntur  divilia>,  sans 
doute  ils  se  jouaient  des  richesses ^  Sali.  Cat.  i3.  Ne 
in  ora  homiiiuni  pro  ludibrio  abiret,  ^o«/-  ne  pas  de- 
venir la  fable  et  le  jouet  du  public,  id.  2,  36.  Ludi- 
brium  soceit,  fouet  de  son  beau-père.  Encan.  7,  379. 
--^  pelagi,  yof/e^  (/e  ia  mer,  des  flots,  Lucan.  8,710. 
r^  ventis  debere,  être  destiné  à  servir  de  fouet  aux 
vents,  vouloir  être  le  jouet  des  vents,  Hor.  Od.  1  , 
14,  f4.  />->  omnium  reddere  aliquem,  rendre  qqn  le 
jouet  de  tout  le  monde ,  Justin.  9,  6. 

B)  insulte,  outrage,  dérision,  moquerie  :  a.)  Ludibrio 
pessinia  adbuc  me  liabuisli^yHi^H'/a,  méchante  vipère, 
tu  t'es  jouée  de  moi.  Plant.  Casin.  3,  5,  19.  Nec  pâli 
sceleralissinio  bosti  bidibrio  esse  imperium  populi  Ro- 
mani, Cic.  ad  Brut.  1,1.  Legati  per  tudibrium  audili 
dimissique,  Liv.  24,  a6.  Nec  dubie  ludibrio  esse  mi- 
serias  iuas,  qu*on  insulte  assurément  à  sa  misère,  id, 
2,  23.  Claudium  non  nisi  in  ludibrinm  reservavit, 
quant  à  Claude,  il  ne  l'épargna  que  pour  en  faire 
son  jouet,  Suet.  Cal.  23.  Adusque  ludibria  ebriosus, 
adonné  au  vin  jusqu'à  être  un  objet  de  risée,  Gell. 
i5,  2.  — 3)  (i^ec  le  gén.  du  sujet  :  Varro  ad  ludi- 
briuni moiiturus  Anlunii  digna  illo  ac  vera  de  exilu 
ejus  magna  cum  Ubertatc  ominatus  est,  avant  de  ser- 
vir de  jouet  à  la  vengeance  d'Antoine,  Farron  lui  pré- 
dit hardiment  la  fin  dont  il  était  digne  et  qui  l'atten- 
dait, f'ellej.  2,71,2,  —  y)  avec  le  gén.  de  Vol)jet  : 
Velut  ad  ludibrium  stobdx  superbiaî,  comme  pour  li- 
vrer leur  sot  orgueil  à  la  risée  publique  y  comme  pour 
se  jouer  de  leur  sot  orgueil,  Liv.  45,  3.  Ad  ludi- 
brium casuum  humanorum,  par  dérision  des  événe- 
ments humains,  pour  en  montrer  la  vanité,  /r/.  45,41* 
Ludibrio  fratris  Remum  novos  Iransiluisse  mnros , 
pour  braver  son  fière,  id.  i,  7.  Ludibria  religionum, 
/(/.  9,  1 1  ;  Just.  36,  I. 

C)  violence  faite  à  une  femme,  déshonneur,  bru- 
talité :  Yirgines  et  principes  feminarum  stupra  per- 
pessœ  corporum  ludibria  deflebant,  déploraient  que 
leur  corps  eut  été  le  jouet  de  la  brutalité j  Curt.  10, 
I,  3;  rfe  même,  id.  4,  10,  27. 

lûdibandus,  a,  um,  adj.  [Xwào'l,  qui  joue ,  oui 
plaisante  toujours,  qui  folâtre,  qui  fait  qjche  en  pfai- 
santant.  —  X)  au  propre  :  Palliolalim  amictus  sic  bac 
incessi  ludibundus,  Plaut.  Pseud.  5,  i,  49.  Milites 
prîedam  portantes,  agentesque  per  tasciviam  ac  jocum 
ita  ludibundi  Beneventum  rediere ,  ut  ab  epulis  re- 
verli  viderentur,  Liv.  24,  16.  —  II)  métaph.,  qui  fait 
qqchfi  en  se  jouant,  sans  peine,  sans  difficulté,  sans 
danger  :  Aiislro  lenissimo,  eœlo  sereno  in  Itabam  lu- 
dibundi pei'venimus,  Cic.  Fam.  16,  9.  Si  Vullejum 
babebis,  omnia  ludibundus  conflcies,  tu  feras  tout  en 
te  jouant ,  id.  T'err.  2,  3,67  ;  de  même,  Suet.  Ner.  26; 
Gell.  3,  5. 

lûdïcer  ou  lûdïcrus  (  le  nom.  sin^.  m.  est  inu- 
sité), cra,  crum,  adj.  [ludtis],  qui  sert  a  faire  passer 
ie  temps,  divertissant,  amusant,  récréatif:  Continue 
cor  meum  cœpil  artem  facere  ludicram  Atque  in  pe- 
clus  emicare ,  mon  cœur  se  mit  aussitôt  à  prendre  ses 
ébats  et  à  bondir  dans  ma  poitrine,  Plaut.  Aul.  4»  3, 
3.  Pueri  etiam  quum  cessant,  exercitalione  aliqua  lu- 
dicra  delectantur,  les  enfants,  même  quand  ils  n'ont 
rien  à  faire,  s'exercent  à  quelque  jeu,  pour  s'occuper, 
Cic.  A'.  D.  1 ,  37  .  Ludicri  sermones,  id.  Acad.  2,  a. 
Ludicrœ  artes  sunt,  quie  ad  voUiplalem  oculorum  atque 
aurium  tenduni,  on  appelle  arts  d'agrément  ceux  qui 
ont  pour  oifet  de  charmer  les  yeux  ou  l'oreille,  Senec. 
Ep.  88.Ludicras  partes  susûnere,  figurer  comme  ac- 
teur dans  un  spectacle,  Suet.  IVer.  n.  Ludicrum  cer- 
lainen,  relief,  i,  8.  Ludicrîe  tibiîe,  les  flûtes  dent  on 
foue  au  t/iéàtre,  Plin.  16,  36,  66.  Cilhara  ludicrum 
in  modum  canere,  s'accompagner  sur  la  cithare  à  la 
manière  des  comédiens,  Tac.  Ann.  14,  14.  —  Nunc 
itaque  et  versus  et  cetera  liidicra  pono,  Adieu  donc, 
désormais,  vers  et  autres  genres  d'escrime,  Hor.  Ep. 
I,  r,  10.  Nudi  ju\enes,  quibus  id  ludicrum  est  ,  inler 
gladios  se...  jaciunl,  des  feunes  gens,  qui  ont  l'habi- 
tude de  ce  jeu,  se  jettent  nus  à  travers  ies  pointes 
menaçantes  des  glaives.  Tac.  Germ.  24.  Festa  nox 
ac  solemnibus  epulis  ludicra,iV.  Ann.  i,  5o.  — Delà 
ludicrum,  i,  n.,  spectacles,  feux  publics,  représenta- 
tion dramatique  :  Olympiorum  solemne  ludicrum  pa- 
rantes Pleos  aggredi  statuit,  Liv.  28,7.  Tslhniiorum 
statnm  ludicrum  aderat,  id.  33,  32.  Ludicra  quid , 
plausus  cl  amici  dona  Quiritis,  Quo  s])ectanda  modo, 
quo  sensu  credis  et  ore?  les  spectacles,  les  applau- 
dissements, la  faveur  du  peuple  romain,  de  quel  ad, 
avec  quels  sentiment::,   tout  cela  méritc-til  d  être  re- 


I 


LUDI 

gardé?  Hor.  Ep.  1,6,7.  Indiilserat  ei  ludicro  Aii- 
cusllis,  Tac,  A.  x,  5/|,  Auguste  avait  toléré  cette  espèce 
d'acteurs.  Corona;  liidicro  (iiissilie,  coiirnniies  décer- 
nées comme  récompense  dans  les  jeux  pulitics,  Plïn.  16, 
8  5.  —  Uriies  dus,  qu.'e  in  proverliii  ludicriim  ver- 
tere,  Apina  et  Trita,  deux  villes,  Apina  et  Trica,  dont 
les  noms  /igareni  dans  une  plaisanterie  proverbiale, 
Plin.  3,  II,  16. 

Adv,  lûdïcrc,  en  jouant,  en  badinant,  ponr  plaisan- 
ter {anièr.  et  poster,  à  l'époq,  class.)  :  Pars  ludicre 
jaclant  saxa,  Enn.  dans  Non,  i34,  14.  Marilnm  suiini 
aslu  nicielricio  traclabat  liidirie.  Appui,  Met,  9,  />. 
f)o5,  Oud,  On  trouve  aussi  la  forme  ludicro,  Inscr.  ap, 
Grut,  6fio ,  I . 

Indicrnr,  âri,  v,  dép.  \\.\\à\a\mi\,  jouer , badiner , 
plaisanter  :  Uvarum  avidissimiis  es!  :  prlmum  deni- 
(|ue  hune  ciliiim  deglulivit ,  nec  cessavil  per  tqtos 
p.Tne  dies  ant  lingiia  lambere  uvam,  airl  labris  sa- 
viari,aiil  giiigivis  lacessere  ,  ac  ludiciari,  Front,  ad 
Amie,   r,  i5,  ed,  Maj, 

liidicruH,  roY,  ludiccr. 

'lûdifàcio,  féci,  farlum,  3.  v,  n.  [ludus-facio] , 
jouer  qqn,  se  jouer  de  lui.  le  mystifier  :  Quoniodo  me 
liidifecisli  de  lila  coiiduclicia  fidicina,  Plant.  Epid,  5, 

2,41. 

'IfidïficnbîUs,  e,  adj,  \  liidifico],  propre  à  du- 
per, arec  quoi  Von  peut  railler,  duper,  jouer  qqn  : 
Neqiie  usqiiam  liidos  lam  feslivos  fieri,  Qiiam  hic  in- 
tus  fiiml  luili  ludificahiles,  Plant,  Casin,  4,  1,2, 

lôdifïcntïoj  ônis ,  /,  [luditico],  action  de  se 
jouer  de  qqn,  moquerie,  plaisanterie,  mystification  : 
Quum  omni  niora  ,  ludiïicalione,  caluninia  senatns 
Biietoritas  impedirelur, *  Cic.  Sest,  35.  Ne  niliil  arlnrii 
censerel,  exacta  prope  «estale  per  liulificationem  hos- 
tis,  tout  l'été  s'étant  à  peu  près  passé  à  se  jouer  de 
t' ennemi,  à  l'amuser,  Liv,  aa,  18.  Ea  liidificatio  veri 
ipsa  in  verum  verlil,  cette  plaisanterie  devint  une  réa- 
lité, id,  26,  6. 

'  lûdïficâtor,  ôris,  m,  [liidificor] ,  celui  qui  se 
joue  de  qqn,  trompeur,  mystificateur  :  E;^o  iiliim  ante 
sedes  praestolabor  ludilicatorem  nieum,  Plant,  Most,  5, 
I,  18. 

lûdificntôrïns,  a,  iim,  adj,  [liidilicator],  dé- 
cevant, qui  fait  illusion  ;  Phantasmatum  ixDa^iuatiu 
ludiiicatoria,  ^»^//j/.  Civ,  D,  11,  26. 

lûdîfïcâtaSy  IIS,  m,  [ludiiico],  moquerie,  risée  : 
Si  ego  ininiam  non  nhiis  fuero  proI)e  ,  quam  leiioni 
dedi,  lum  profecto  me  sibi  babenio  scurrae  ludificalui, 
Plant.  Pœri,  5,  5,  2. 

lâdïfïcOyâvi,  âtiim,  r.  v.  a.  et  n.  [ludus-facîo],  se 
jouer,  se  moquer  de,  railler,  tromper,  duper,  mysti- 
fier :  Herum  menm  ul  ego  bodie  hisi  lepide,  ut  lu- 
dificalus  est,  comme  aujourd'hui  j'ai  joué  mon  maî- 
tre, comme  il  a  été  mystifié.  Plant,  lîaccli,  4,  4  »  3> 
-  Qui  herum  bidiTicas  diclis  delirantibus ,  id,  Amph,  2, 
I,  38.  Meam  hidiliosti  bospitam,  id.  Mil,  2,  6,  9;  id, 
Most,  5,1,  19.  —  Abeo  ab  illis  postquam  vidi  me 
sic  ludificarier,  id,  Capl,  3,  i,  27  ;  de  même,  id.  Truc. 
I,  I,  5;  2,  8,  6.  Ut  pueroium  setas  improvida  ludifi- 
cetur,  Lucr,  i,  938.  —  Absolt  ;  Priranm  exspectare , 
deinde  si  latilare  ac  diulius  ludificare  videatur,  aniicos 
convenire,  *  Cic.  Quint,  17,  54. 

liidificor,  âtus  sum,  i.  ?i.  dep,  n.  et  a.  [bidus- 
fâciu  I,  tromper,  duper;  ammer,  lanterner,  berner; 
se  jouer,  se  moquer;  faire  des  méchancetés,  tour- 
menter; insulter,  outrager,  —  I)  au  propre:  A)  neutre  : 
Aperte  bidificari  et  vAhimniari,  prendre  plaisir  aux  ca- 
lomnies et  aux  méchancetés,  Cic,  Rose,  Am,  10.  —  B) 
act,:  I.epide  UidiGrari  abqueni,  se  moquer  joliment  de 
qqn,  Plaut.  Mil  3,  3,  53,  Jaiii  miiioris  oinnia  lacio, 
prseterquam  quibus  modis  me  ludilicatnsest,  tous  leurs 
départements  m'irritent  moins  que  la  manière  dont  ce 
drôle  s'est  joué  de  moi,  id,  Most,  5,  2,  25.  Postquam 
hidificatus  est  virgiiiem,  après  avoir  outragé ,  désho- 
noré la  jeune  fille.  Ter,  Enn,  4,4,  5o.  Nngas  ludiGca- 
bitur,  il  vous  dira  des  billevesées  et  se  moquera  de  vous, 
Plaut,  Capt,  3,  4,  80.  Patres  et  plebem  eunctalioDc 
ficla  ludilicari,  amuser  te  sénat  et  le  peuple  par  de 
feintes  irrésolutions,  Tac,  Ann,  i,  4(1.  ^-^j  aliéna  niala, 
Plin.  Ep,  6,  20. 

II J  mètaph,,  déjouer  à  force  de  ruse ,  d'adresse  ou 
d'intrigues ,  mettre  en  défaut,  rendre  vain  :  Edicto 
summolis  ali  basia  qui  bidiGcali  priorem  localionem 
eraiil,  ceux  qui  s'étaient  joués  de  la  première  adjudi- 
cation, Liv,  39,  44.  Aifhimedes  iiiveiilor  ac  niacbi- 
nator  liellicorum  lormenlorum  ,  qnibus  ,  ea  qu.TB  ho- 
stes  ingeiili  moleagerent,  ipse  perlevi  momciilo  bidi- 
ucaretur,  Archimède  inventeur  et  constructeur  de  ma- 
chines de  guerre,  à  l'aide  desquelles  il  pouvait,  avec 
une  force  très-inférieure,  paralyser  l'effet  des  opéra- 
tions les  plus  colossales  de  l'ennemi,   id,  24  ,  34.  ~ 
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rostra  fng.i ,  Flor.  2/2.  —  Hostis  irrilnm  fcssumque 
im|)une  Rnniarmm  ludificabalur, /"tw/i^m/  se  joua  des 
efforts  de  l'armée  romaine  ^  qui  se  fatigua  vainement 
à  le  poursuivre^  Tac.  Ann.  3,  21. 

I>iidîi  ,  ôriim.  =  Lydii,  f'arro,  li.  /?.  3,  17,  4- 

Ijudim  9  ''>/}.  10,  i3;  Lud,  y^irt/rr,  66,  i9;^ea- 
iflade,  nrohahl.  en  Af'iijue,  apparemment  les  Luday 
sur  la  côte  occidentale  ;  sel.  Huchart,  les  Etliiopfgns  ; 
sel.  Forsfer,  les  Itah.  des  Oasis.  Scliultness  pense  au 
fl.  Laud  de  Pline,  dons  la  Maurelania  Tingilaiia. 

lûdimàs^istery  tii,  m.  [  ludiis-magislcrj,  ma^Vre 
d'école  :  Sami  adoiescens  hal)ital)at  ciim  pâtre  el  fralri- 
l)ns,quod  ineam  palerejus  Neuclesagripeta  veneral,sed 
ciiin  agellii.s  euni  non  salis  alciet ,  ii(  upïuur,  ludima- 
gister  fiiil,  Cic.  N.  D.  i,  26.  Dionysins  liidiniagistriim 
professits  jjireros  in  Irivio  doceltat ,  Justin,  'ii  ^  5. 
Ludimagister,  parce  siniplici  tiirljîe ,  donne ^  maître 
d'école f  un  peu  de  reldclie  à  tes  jeunes  élèves.,  Martial. 
r  o  ,  62 . 

"  LUDIMENTCM  ,  uai^v'-ov  »  {jouet),  Gloss. 
Philox. 

lûdïo,  ônis,  m.  [ludus),  histrion ,  comédien  y 
pantomime,  danseur  :  hwàidn^?,  e\  Etniria  acciti,ad 
tibicinis  inodos  sallanles,  Liv.  7,  1.  Convivalia  ludio- 
nuni  obleclanienta  addila  epulis,  id.  39,6.  Cf.  ludiiis 
H«  I. 

H  LUDITOR,5iaTïa{Ç(0,  »  jouerf  s'amuser,  Gloss. 
Philox. 

1.  Ifidïus,  ïi,  m,  [Indus].  — I)  histrion  y  comé- 
dien, pantomime,  danseur  :  Ipse  ilie  maxime  ludiiis, 
non  soliiin  ^pectator,  seJ  ador  et  acroama,  Cic.  Sest. 
5;,  116.  Tu  islum  Galliim,  m  sapis,  Glahriorom  red- 
de,s  mihi  quam  vulsns  Iiidiiis  esl,  Plaut.  Aul.  a,  9,  6. 
Dumqiie....  Ludius  œqiiatam  ter  pede  niilsaf  htiniiuu  , 
Ovid.  A.  A.  ï,  112.  Acroaniala  et  hi.sirionus,  aul 
etiam  triviales  ex  Circo  ludios  interponebal,  Huet.  Aug. 
74.  Cf.  iudio. 

H)  lutteur,^  gladiateur  :  Niipla  senatori  comitala 
est  Hippia  ludium  Ad  Pharon  et  Nilnm,  Juven.  6,  Si. 

2.  Ijûdïus,  i,  m.,  nom  de  deux  peintres ,  Plin. 
35,  10. 

lûdo,  si,  sum,  3.  v.  a,  et  n.  jouer.  —  I  )  au  propre, 
h)  jouer  [à  un  jeu  quelconque,  pour  passer  le  temps  vt 
s'amuser)  .*  a)  Ludere  alea^  jouer  aux  jeux  de  hasard , 
Cic.  Phil.  2,  23.  <-^  pila  et  duodecim  &^n\\\\%y  jouer 
à  la  balle  et  aux  dames  ou  échecs  {proprt  aux  douze 
lignes)^  id.  de  Or.  i,  5o.  ^^  tiocho,  Hor.  Od,  3,  2i, 
56.  <■>-'  lalis,  jouer  aux  dés,  Id,  Sat.  2,  3  ,  248.  *^^ 
nncibns,  rtf/,c  noix,  Martial.  14,  i.  o-»  eburnis  qua- 
drigis  quolidie  lu  abaco,  5«e/ TVcr.  22.  rvi  in  pecu- 
uiam,  jouer  à  fargent,  de  l'argent,  J'atil.  Dig.  11,  5, 

1.  —  p)  avec  Caccus.  :  f^^  aleam,  Suet.  Aug.  70; 
Claud»  33;  ^er.  3o.  r^  par  inipar,  jouer  a  pair  on 
non,  id.  Aug.  71  ;  Hor.  Sat.  2,  3,  248.  r^  ducatiis  el 
imperia,  jouer  au  chef  et  à  l'empereur^  Suet.  Ner, 
35.  r^  Trojani,  célébrer  les  jeux  de  Troie,  id.  Cœs. 
3g;  IVer.  7.  *^^  prœlia  \?iXTo\\\MWj  jouer  aux  latron- 
cules,  aux  échecs,  Ovid.  A.  A.  3,  357-  —  y)  f^^olt: 
Lusimus  per  omnes  dies,  Suet.  Aug.  71  ;  (/c  même  td. 
th.  94. 

B)  s'occuper  de  qqche  en  jouant,  jouer,  badiner, 
folâtrer  :  Liidere  calenas,  danser  à  la  chaîne,  c.~à-d. 
en  rond,  et  en  se  tenant  par  la  main,  danser  des  roii' 
des,  l.ucr.  2,  63o.  Sii|>peditant  et  campus  noster  et 
studio  venandi  honesta  exempla  ludendi,  le  champ  de 
Mars  et  la  chasse  nous  ojjrent  des  exemples  d'honnêtes 
divertissements ,  Cic.  Off.  1,  2g.  Videant  an  ad  lu- 
dendiim  an  ad  piignandum  sint  arma  sumpUtn,  est-ce 
pour  la  parade  ou  pour  le  combat  qu'ils  demandent 
désarmes?  id.  de  Or.  2,  20.  In  numerum  Faunosque 
ferasque  videres  Ludere,  s'ébattre  en  cadence,  danser, 
f^irg.  Ed.  6,  27.  Hic  juveiium  séries  teneris  immixta 
pnellts  l.udit  et  assidue  prœlia  miscet  anior,  TibulL  i, 
3,63.  (Àinique  marinîe  In  sicco  ludunl  fulicâe,  f^irg. 
Georg.  I,  363.  Non  idco  débet  pelago  se  credere,  si 
qua  Andft  in  exigiio  ludere  cymba  lacu ,  la  barque 
qui  se  jour  dans  un  petit  lac  n'est  pas  faite  pour  se 
hasarder  sur  la  mer,  Ovid.  Trist.  2,  32g. 

II)  <iu  fig.  —  A)  s"" occuper  de  qqche  par  passe- 
temps,  pour  s'amuser,  faire  qqche  en  jouant,  en  plai- 
santant :  nia  ipsa  bidens  conjeci  iu  communes  locos, 
Cic,  Parad.  pioœm.  Ludere  quœ  vellem  calamu  per- 
misit  agresti,  m'a  permis  déjouer  les  airs  que  je  t'ou- 
drais  sur  mon  rustique  chalumeau,  f^ïrg.  EcL  i,  10. 
Talia  fumosi  ludunlnr  mense  decembris,  Ovid.   Trist. 

2,  491.  (Joloni  Versibus  incomptis  ludunt,  les  pay- 
sans compoicnt  en  se  jouant  des  vers  sans  prétention, 
f^irg.  Georg.  2,  386.  Quae  domi  luserat  ipse,  Suet. 
Ner.  3. 

B)  en  par!,  de  tamoui  :  Affaliui  edi,  bibi ,  lusi , 
j'ai  mangéj  bu  et  fait  l'amour,  Liv.  Andrvn,  dans  Fest. 
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S.  V.  AFKATIM,/'.  ii,Mull.;  cf.:  Lnsistî  salis,  edisli 
salis  alque  bibisli ,  Hor,  Ep.  2,  2,  21;;  de  même 
Prop.  2.  5,  .;;  Ovid.  A.  A.  2,  38g;  Catull.  61 ,  211. 
Ul  nalanli  sibi  inter  femiua  versarenlur  ac  ludereiit , 
Suet.  Tib.  44. 

C)  z^'  alicjutiii  ou  aliqnid,  représenter,  jouer,  faire, 
imiter,  contn faire  en  plaisantant  qqn  ou  qche  :  Post 
repnlsain  risus  l'acit  ;  civem  bonnm  ludJt  et  contra 
C.'tsarem  senh'utias  dicil,  il  fait  le  bon  citoyen,  il  joue 
le  patriote,  Cœl.   dans  de.  Fam.  8,  9,  i  ;  de  même  : 

niagistratnm  fuscibus  pnrpuraque,  ^yy^w/.  >/er.  11, 
p.  769,  Oud, 

D)  passer  en  jouant,  employer  enjeux  :  Al  vos  tam 
placidas  vagi  per  uudas,  Tnla  Indilis  otium  cariua , 
mais  vous,  errant  sur  les  fois  si  paisibles ,  l'ous  pas- 
sez gaiement  vos  loisirs  sur  une  barque  sûre,  Martial. 
3,  67.  —  De  là  r^^  operani,  perdre,  employer,  consu- 
mer inutilement  son  temps  ou  sa  peine  :  lu  perlusum 
ingerimusdicta  dulinm,operam  ludimns,  nous  versons 
nos  bons  mots  dans  un  tonneau  percé,  nous  perdons 
notre  peine,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  i35. 

E)  se  jouer  de  qqu,  s'en  moquer,  le  railler,  le  tour- 
ner en  ridicule,  plaisanter  à  ses  dépens  ,  le  plaisan- 
ter :  Domitius  lu  senalu  lusil  Appium  collcgam, 
propterea  isse  ad  C;esareni ,  Domitius  plaisanta  en 
plein  sénat  son  collègue  Appins ,  qui ,  disait-il,  s'était 
rendu  pour  cela  auprès  de  César,  Cic,  Qu.  Fr.  2,  i5. 
Satis  jocose  aiiipiem  ludere,  id.  ib.  2,  12.  Hebc  oratio 
aut  nulla  sit  iiecesse  est,  aul  omnium  irrisione  lu- 
datnr,  id.  de  Or.  1,12. 

F)  tromper,  duper,  jouer  qqn  .*  Hoc  civili  belle, ^ 
(juain  multa  (baruspicum  responsa  )  luscrunl?  dans  la 
guerre  civile ,  combien  de  fois  les  réponses  des  artis- 
pices  ne  nous  ont-elles  pas  trompés.'  Cic,  Divin.  2, 
24.  Auditis  ?  au  me  Indlt  amabilis  Insania?  Centen- 
dez-vous.^ou  bien  suis-je  le  jouet  d'un  aimable  délire.-* 
Hor.  Od.  3,  i,  5.  Ciiive  pater  valVi  luditur  arte  Ge- 
la?, Ovid.  A.  A.  3j2.  Ipse  miser  docni ,  (|uo  posset 
ludfre  pacte  Custodes,  comment  elle  pourrait  tromper 
la  vigilance  de  ses  gardiens,  Tibitll.  r,  6,  9.  Somuia 
tiUaci  luduut  lemeraria  nocte,  id.  3,  4»  7* 

*  liidor,  ôris,  m.  [ludo], yom'wr,  celui  qui  joue  : 
Hil)pia  bidia  Seigiolum  an)avit,qui  et  ludor  dictas 
esl  ex  gladiatoris  nomine,  quia  sit  diu  dcmoratus  in 
ludo,  f'et.  Schol.  ad  Juven.  6,   io5. 

Ijudovici  \r\- f  Lud\\ûgsbourg,  v.  du  JViirtem- 
bcrg  dans  le  cercle  du  Neckar,  à  1  milles  au  A',  de 
Stullgard. 

KiUdoTici  lions 9  Mont-Louis,  v.  de  France, 
dépt  des  P  )  rénées-(  orientales,  sur  un  promontoire. 

IjudoTici  Portus,  c/'.  Blabia. 

Liudum ,  Liutba  ,  Louth  ,  v.  d'Angleterre , 
comté  de  Lincoln,  près  du  canal  de  Louth. 

lûflus,  i,  m.  [Indo  ],ycH.  —  I)  au  propre  .'A)  en 
gêner.,  jeu,  passe-temps ,  amusement ,  divertissement, 
récréation^  plaisir  :  Ad  pllam  se  aul  ad  lalos,  aul  ad 
lésineras  contVrunt,  aut  eliam  uo\uni  sibi  alicpiem  ex- 
cogilant  in  otie  ludum  ,  ou  encore  ils  inventent,  ils 
imaginent  quelque  nouveau  jeu  ,  Cic.  de  Or.  3,  i5. 
Dalur  enini  coucessu  omnium  huic  aliquis  ludus  œlali, 
id.  Cœl.  12.  rv^  canqjeslris,  exercices  du  champ  de 
Mars,  exercices  militaires,  id.  ib.  5.  Nec  lusisse  pigct, 
sed  non  incidere  Indum,  je  ne  rougis  pas  d'avoir  été 
jeune,  mais  je  rougirais  de  ne  pas  en  finir  avec  les 
jeux  de  la  jeunesse,  Hor.   Ep,  i,   14,  36. 

B  )  particul.,  jeux  publics,  spectacles,  jeux  célébrés 
en  l'honneur  des  dieux,  fêtes  :  Hoc  praetore  Indes 
Apolliui  facienle,  cnm  Thyeslen  fabulam  docuisset, 
merlcm  ol)iit.  ce  préteur  ordonnant  des  jeux  en  l'hon- 
neur d'Apollon,  Cic.  Brut.  20.  Ludos  committere, 
commencer,  engager  les  jeux,  id.  Qu,  F.  3,  4-  Ludos 
magnificenlissimos  apparare,  préparer  des  jeux  ma- 
gnifiques, id.  ib.  3 ,  8.  Ludos  apparalissimos  magnifi- 
centissimosque  facere,  id.  Sest.  5i.  Ludos  aspicere, 
assister  aux  jeux  comme  spectateur,  Ovid.  Fast.  6, 
238.  Ludos  persolvere  alicui  deo,  célébrer  des  jeux 
en  r  honneur  d'un  dieu  ,  comme  accomplissement  tTurt 
vœu,  id.  ib.  5,  33o.  —  Souvent  on  trouve  ludi  joint 
au  pluriel  neutre  de  l'adjectif:  Ludi  Tauiilia,  /.ï^^ 
39,  22;  ludi  Cousualia,  id.  i,  9;  iudi  Orcalia,  ta', 
3o,  39.  —  Ludis,  pendant  les  jeux,  à  l'époque  des 
jeux  :  Ludis  poscunl  neminem  ;  secimdum  ludos  rcd- 
dunt  autem  nemini ,  Plaut.  Cas.  prol.  27.  Ego  te 
cerlo  scie  omnes  logus ,  qui  ludis  dicti  sunt  animad- 
vertisse ,  Cic,  Pragm.  ap.  Non.  63,  18.  —  Souvent 
ludus  signifie  particul.  tes  représentations  théâtrales, 
les  jeux  sceniques.  par  oppos.  à  ceux  du  cirque  :  Ve- 
nalit)ues  autem  ludo^que  et  cnm  coliega  el  separatim 
edidil,  //  donna  des  chasses  et  des  représentations 
dramatiques,  Suet.  Cœs.  xo. 

C  )  lieu  oii  l'on  exerce  les  forces  de  l'esprit  et  du 
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coii>s,  ccale  .•  Cuculus  si  in  liiduni  irel,  potuisiel  jam 
fiiTi  m  probe  lilteias  scirel,  il  n'eu  faiidrail  pas  da- 
vantage a  an  culicoii .  s'il  aliait  a  l'école,  pour  savoir 
très-bien  talpliabel,  Plaut.  Pers.  a,  i,  6.  Eam  viilit 
ire  e  luJo  fidiciiio  Joinimi,  il  l'a  vue  aller  de  l'école 
de  musique  à  ta  maison,  id.  Rud.  prol.  43.  Duceni 
mecum  Cii-eroni-m  lueuni  iii  luduiii  discendi ,  iic.  Qi:. 
Fr.  3,  4.  Diouysins  Coriulhi  dicilnr  ludum  apeniisse, 
Denys  ouvrit ,  dit-on,  une  école  à  Coriiuhe,  id.  Fam. 
9,  18.  Isocrales  niagisler  isturum  omnium,  rnjiis  e 
ludo,  1,-iiiiqiiam  ex  equoTrojano  meri  principes  exic 
runi,  id.  de  Dr.  2  ,  11.  Gladialores ,  qiios  ibi  Ca!-ar 
in  ludo  habebat,  liberlati  confirmât.  Cœs.  B.  C.  i , 
14.  f><j  m\\i\arii,  école  militaire,  Liv.  7,  33. 

II  )  métapk.  —  A  )ieu,  simple  jeu,  chose  qu'on  fait 
en  se  jouant  et  sans  peine  ;  plaisanterie ,  chose  peu 
difficile  :  Omnium  celerarum  rercim  oralio,  mibi 
crede,  bidus  esl  homini  non  liebeli,  etc.,  un  discours 
est  un  jeu  pour  un  homme  qui  a  quelques  moje/is  , 
Cic.  de  Or.  a,  17,  7».  Qunm  pneserlim  illa  perdi- 
scere  Indus  esset,  id.  Fin.  i,  8.  Qnibus  (Graicis)  jus- 
jurandum  joous  est,  testimouium  Indus,  pour  qui  le 
serment  est  une  plaisanterie ,  le  témoignage  un  jeu, 
id.  Place.  5. 

B  )  jeu,  plaisanterie,  hadinage,  risée  :  Per  ludnm 
et  per  negligeuliam  atiqno  perveuire,  Cic.  f^err.  2,  5, 
70.  Ut  ludos  facit,  comme  il  plaisante  /  Ter.  P/wrm. 
5,  7,  52.  Ludos  facere  aliquem,  se  jouer  de  qqn ,  le 
tourner  en  plaisanterie  :  Ut  sceleslus,  Hegio  ,  nunc  is 
le  ludos  facit,  s'amtise  à  tes  dépens,  fait  de  toi  son 
plastron,  Plaut.  Capt.  3,  4,  47  ;  rfe  même  id.  .-lui.  2, 
2.  74.  —  .^vec  le  datif  :  Miris  modis  dii  ludos  faciunl 
bon)inibns ,  les  dieux  se  jouent  merveilleusement  des 
hommes,  Ptaul.  Blost.  2,  i ,  80  ;  de  même,  id.  Truc. 
4,2,  4(1.  —  Au  passif  :  Donieuni  ipsus  sese  ludos 
fieri  iVLnsav'iy,  jusqu'à  ce  qu'il  s'aperçtit  qu'on  se  mo- 
quait de  lui,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  72  ;  de  même,  id. 
Bacch.  5,  2,  4.  —  Ludo  facere,  id.  Pseud.  4  ,  7,  71. 

—  Ludos  aliquem  dimiltere  ,  congédier  qqn  en  se  mo- 
quant de  lui  :  Nunquam  quisciuaiii  me  lenonem  dixe- 
ritjsi  non  leludos  pessinios  dimisero,  id.Rud.  3,  5. 1 1. 

—  Facere  ludos  alicpiid ,  s'occuper  l'ainement  d'une 
chose,  y  perdre  sa  peine  :  Nunc  et  operani  ludos  la- 
cit,  et  retia,  etc.,  id.  il».  4,  i  >  9-  —  Ludos  dare , 
prîebere,  apprêtera  rire,  donner  prise  à  la  plaisan- 
terie, se  montrer  ridicule  :  Non  polest  salis  narrari, 
quos  ludos  prieijueris  intns ,  Ter.  F.un.  5 ,  7,9.  — 
LuJos  alicui  reddere, yo«t'/'  un  tour  à  qqn  :  Si  nie  iiii- 
paratuni  in  veris  inipliis  Adorlus  esset,  (pio^  niilii 
ludos  reddcret,  Ter.  Audr.  4,  i,  fin.  —  Dare  luduin 
aYicui,  donner  lilfre  carrière  à  qqn,  lui  laisser  quelque 
latitude,  lui  faire  plaisir  :  Ego  dare  nie  luduni  meo 
gnato  institui,  ut  animo  obsequiuni  Suniere  possit, 
j'ai  pour  principe  de  donner  entière  liherié  à  mon 
fis,  etc.,  Plaut.  Bacch.  4,  10.  7;  de  même,  id.  Casin. 
prol.  '.îS;  Bacch.  4,  10,  9.  Datur  enini  coucessu  oui- 
nium  huic  ali<|nis  ludus  a;tali,  tout  le  monde  accorde 
tpielques  amusements  à  cet  âge,  Cic.  Cael.  12..  IN'eque 
anioii  dare  luduni,  neqne,  cic,  Jior.  Od.  3,  12,  i.  — 
Ludiis  a^talis,  tes  plaisirs  de  l'amour  :  Si  fnii  liceret 
ludo  â^talis,  piaesertim  recto  el  Icgilimo  anioiH;,  et 
non  respnblica  aniuium  nuslnim  ociupasseL,  Liv.  ^.6., 
5o. 

C  )  Lndns ,  titre  tfune  pièce  de  "Nœv'ius  :  Ut  'est  in 
Nœvii Ludo,  Cic. deSenect.  6,  fin.  (Peut-être aussi, dans 
Fisl.  s.  V.  REDHOSTIRE,  p.  i.--o,  faiit-U  lire.:  Na;- 
vius  in  T.udo.  ) 

*  lûêla,  x,f.  [luo],  chdt'imenl, punition  :  Scele- 
risque  liieia  (^arcer,  Lucr.  3,  1028. 

iiiieutinum,  i.  q.  Loventinuui. 

lues,  is  (nomin.  luis,  P/udent.  IJamart.  200.  — 
lormc  anc.  :  ace.  LUERVEM,  c.-àd.  luerem  p.  Inem, 
Carni.  Fralr.  Arv.,  voj.  ce  choitt  dans  t appendice  à 
ce  dictiotin.),  f[même  racine  que  Xoiyô^],  peste, con- 
tagion. —  l)  au  propre  :  i\EVE  LUEKVE.M  SLNS 
INCURRERE  IN  PLEORES,  Carni.  Fratr.  Arv.  l.  l. 
Dira  lues  quondani  Lalius  vitiaverat  aui'as,  Pallida- 
que  CNsangui  sqnalebaut  corpora  tabo,  une  contagion 
mortelle  avait  jadis  corrompu  l'air  du  J.atium ,  Orid. 
■Met.  ID,  (i-iû,  Subilo  cum  labida  rnembris  Corriiplo 
coeli  tiactu  miseiandaque  venil  Arboribusque  siilisque 
lues  et  pestifer  annus,  quand  tout  a  coup  une  conta- 
gion j'uneste,  amenée  par  les  vapeurs  infectes  de  l'air, 
fondit  sur  les  hommes,  les  arbres,  les  moissons,  f'irg, 
^n.  i,  j38;(/e  même  Martial.  1,79;  Lucan.  2,  199. 
Ne<)Ha(iuam  sui  lavandi  reluanl  arma  lue,  Licin.  Ma- 
cer  dans  Non.  52,  10. 

n  )  metaph.  —  A  )  tout  mal  qui  s'étend  et  se  pro- 
page, malheur  général,  fieau,  incendie,  etc.  :  par  ex., 
en  pari,  de  la  guerre.  Tac.  Hist.  3,  li;  d'une  tempête 
en  mer,  id.  Ann.  a,  47  ;  d'un  incendie,  Senec.  H'ippol. 
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II 17.  —  En  pnrl.  des  hommes  ou  fies    choses  ^  qui  , 
exercent  une  influence  pernicieuse  :  V\  eos  ludos  hœc  | 
lues  iiiiprira    iJoUnerct,  Auct.   Har.   resp.    12.    Sa:va  1 
'I  liebantni    lues,    c.-à  d.    le  Spiiinx ,    Scn.    Phœniss. 
lit.    Pfllere  sîevam   Quoudam  tacla  iuem  dederunt 
Afpiilone  ciealis,  un  fléau  terrible,   c.-à-d.  les  Har- 
pj'fs,  rai.  Flacc.  4i  43 1.  —  ^^  moruni ,  corruption 
des  mœurs f  Plin.  29,  i,  8. 

*  h)  neige Joudiw it  sale:  Fliictiis  stufuiere  pitlina, 
El  paulo  aille  lues,  nunc  cuncidetida  jacebal,  Petron. 

Sut.     I2i. 

liU^anani^  r/.  Junianum. 
liii^tiunensîs,  e,  voj\  Lugdnnum,  n°  U. 
E«u^'«lûnensiK,  cf.    Gallia   Lugduiiensis.   Entre 

le  troisième  et  le  quatrième  siècle  cette  prov.  était 
divisée  en  :  —  a)  Oallia  Lugdunensis  Prima,  Àmm. 
Marc.  i5,  27;  i.  e.  Lugdunensis  Ager,  Burgundiae 
Ducatus  et  Nivernensis  Trattus;  auj.  les  départ,  du 
Hhone^  de  Savne-et-Loire^  de  la  Côte-d'Or,  de  la  Niè- 
vre. Capifale  Lugduiium  {Lyon).  —  b)  Lugdunensis 
Secunda,  i.e.  Norniaunia;  les  départ,  de  la  Manche, 
de  l'Orne,  du  Calvados^  de  CEure.  Capitale  Rolouia- 
gus  {Rouen).  — c)  Lugdunensis  Terlia  .  /.  e.  Turo- 
nia,  Ceuomanensis  Ager,  Andegavensis  Tractus  et  Are- 
niov'tca;  les  dépt.  d'Inde  et- Loire,  de  la  Mayenne,  de 
la  Sarthcy  de  Maine-et-Loire,  de  la  Loire-inférien< c ^ 
d' ïlle-et-yUainef  du  Morbihan,  des  Cdtcs-du-Nord,  du 
finisterre.  Capitale  C\\\\.?ki'\\\vou\\m  {Tours).  —  d  ) 
Lugduueusis  Quartn ,  Senona,  i.  v.  Campania  Gal- 
lica,  Fianciœ  lusula,  Perlicensis  Ager  f/ Auu'liaiicnsis 
Ager;  les  dépt.  de  la  Marne,  de  la  Haute-Marne,  de 
l' Yonne f  de  l' Aubet  de  Seiue-et  Marne,  de  la  Seine^ 
de  l'Oise j  de  l'Aisne,  de  Seine-el-Oise,  d'Eure-et-Loir, 
du  Loiret,  de  Loir-et-Cher,  Capitale  Civilas  Seuonuui 
(Sens). 

JLu^duueiisîs  Açer,  I^usi^<1unensisCoinî- 
tatus,  Ann.  Prudent.  Trec  ann.  f^3ij;  Lugdunensis 
Ducalus,  Ann.  c.  ann.  356  ;  le  Lyonnais,  ancienne  con- 
trée de  France,  auj.  les  dépari,  du  Rhône  et  de  la 
Loire. 

liUg'tlûnuiu»  i,«.  — I)  ville  de  la  Gaule  à  l'endroit 
oii  la  Saône  se  jette  dans  le  Rhône,  auj.  Lyon,  Plin. 
4,  18,  a3;  Suet.  Calig.  20;  Tac.  Anu.  3,  41;  fii^t- 
2,  65;  4,  85;  cf.  Ukcrt,  Gaule,  p.  463.  Cf.  ci-des- 
sous /'article  géogr.  spécial.  —  il)  de  /à  Lugdunen- 
sis, e,  od/.,  de  Lyon,  lyonnais  :  Lugdunensis  coloiiia, 
Tac.  Hist.  I,  5i ,  64 ,  65  ;  Senec.  Ep.  91.  /^^  clades  , 
Tac.  Ann.  16,  i3,  '^^  ara,  l'autel  d^ Auguste  à  Lyon, 
au  pied  duquel  avait  lieu  un  concours  d'éloquenct  i/is- 
titué  par  Caligula  entre  les  rhéteurs  ^recs  et  latins, 
Jiiven.i,  43;  cf.  Suet.  Cal.  20.  —  Gallia  Lugdunen- 
sis, la  Gaule  lyonnaise,  la  partie  de  la  Gaule  oit 
était  situé  Lyon,  «u/^e-mett/ Gallia  Cellica,  Plia.  4)  17, 
3i  ;  4,  18,  32;  Tac.  Hist.  i,  69.  2,  Sg. 

Ijug^dûnum,  Plui.  4,  iS  ;  Inscr.  ap.  Crut.  «**  8, 
p.  43y  ;  Tacit.  Ann.  3,  i^i  ;  id.  Hist,  2,  65  ;4,  85  ',cf.  i, 
5i,  6t^;Eutrop.  8,,  18;  lo,  12  ;  Aun.  Lugdun.  ann.'^gi  ; 
Ann,  Lanriss.  aun.  727;  Ann.  JRinUard.  aun.  828; 
Ann.  Metlens.  ann.  736,  754  ;  Anu.  Euhard.  Fuld. 
ann,  727,  etc,;  Aun,  Bertin,  P,  2,  ann.  835;  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  842;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann, 
870;  Chronic.  Eeginon  aun.  879  ;  ^neœ  Sylv.  Hisl, 
Frieder,  lU,  p.  3i;  Chronic.  Albert.  Stad,  p.  i54; 
AûûyÔouvov,  Strah.  4,  p,  129,  i32;  ,PtoL.  (Aouyoû- 
^OM-ità-^  1,  Cass.  Dio.  46;  54  ;  cf.  Suetou,  Clattd.  c.  a  ; 
Juvenal,  Satyr.  i,  t.  44  i  Lugduuus  ,  Amm.  Marc. 
i5,  27;  Colouia  Copia  Claudia  Àugusta  Lugduaensis, 
Inscr.  ap.  Gruter.  p.  3o  ;  id,  n°  6,  p.  388;  id. 
«o  488;  Spon.  Mise.  Erud.  Autiq.  p.  170;  Augusta 
Lugduueusis  ,  Inscpl.  ap,  Gruter.  el  Spon.;  v.  dans  le 
JV.  delà  Gallia  Narbun.,  sur  la  frontière  de  la  Lugdu- 
nensis; auj.  Lyon,  chef-lieu  du  dept.  du  Hhône,  au 
confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône.  Cell.  place  la  v. 
sur  le  territoire  des  Segusianî.  —  Lugdiiueuses.  Tacit. 
Hist.  i,  65.  — LugduDen->is,  e,  Plin.;  Juvenal,;  Ana. 
Hincm.  Hem.  ann.  877  ;  Tacit.  Ann.  16,  i3. 

Luc^dunum  BataToriun»  Anton. .Itin.;  Tab, 
Peut.;  AouyôûEivov,  Ptol.;  v.  des  Kata\i,  au  N.-O,  de 
PrieloriuiM,  av</.  I^i.le.  Leyde,  v.  d^s  Pays-Bas,  prov. 
de  Hollande,  sur  le  Rhin. 

I^uxduuuni  Clavatom;  cj'.  Laudunum. 

I^u^diiuiiiu  Coiivenaruia  $  /.  q.  Coaveoae. 

l^ugfduuum  Kalinatorîum ;  cf.  Ledum  Sa- 
lannnt. 

Eiug'dunum  Se^uKîaaoram»  Cluv,  2,  xi; 
/.  '/.  LugdunuiD. 

lû^ëo,  \i,  ctum,  a.  (Uixii,  Uixisti,  CatuU.  66, 
2  1.)  V.  n.  et  a.,  pleurer,  être  triste^  en  deuil.  —  l)  au 
propre:  A)  neutre:  Lugel  Sfiiatus,  raœret  equester 
urdo,  tola  rivitas  cnniecla  senio  est,  le  sénat  est  en 
deuil,  f  ordre  des  chevaliers  dans  l'affliction.  Ions  1rs 
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citoyens  dans  la  douleur,  (ic.  Mil.  8.  Annum  feminis 
ad  lugenduui  consliluere  niajort-s.  non  ut  tain  din  In- 
gèrent, sed  ne  diutius  ,  nos  ancêtres  ont  fixé  à  une 
année  le  deuil  des  femmes,  non  pour  qu  elles  se  lamen- 
tassent tout  ce  temps,  mais  pour  que  leur  douleur  ne 
se  prolongeât  pas  au  delà,  Senec.  Ep.  63;  de  même 
id.  Cons.  ad.  Helv.  16.  —  Hos  pro  me  lugere,  hnsge- 
mere  videbam  ,  Cic.  Plane.  42.  —  Jmpersonnellt  : 
Seu  pii  ad  rogiim  filii  lut^elur,  etc.,  Calull.  39,  4. 

B)  act.  :  pleurer  sur  qqche,  pleurer  ou  déplorer 
qqche  :  a)  Lugere  niortem  alicujus, /)/f///r/-  la  mort  de 
qqn,  Cic,  Phil,  la,  25.  r^  oeiasuni  al(]ue  inleiitum 
reipubiicK ,  gémir  sur  la  chute  et  la  ruine  de  la  lêpu- 
blique,  id.  Pis.  8.  Ut  ager...  lugere  domiuuni  videre- 
tur,  id.  Verr.  2,  3,  18.  —  Au  passif  :  Lugebere  no- 
bis,  'ions  te  pleurerons,  Ovid.  Met.  10,  141.  —  Avic  une 
propos,  in  finit,  p.  régime  :  In  duiuinos  \auas  luget 
abisse  minas,  déplore  t  impuissance  de  ses  menaces 
contre  ses  maîtres,  Llaudian.in  Eutrop.  2,  ^, proœm. 
—  ^)  avec  le  gen.  :  Lugei;dam  forma?  .sine  \u'ginilatc 
relinqnil  Pyienen,  il  laisse  la  malheureuse  Pyrène  dés- 
honorée, SU.  3,  4^4* 

II)  métaph,,  porter  le  deuil  de  qqn,  être  en  deuil,  etc. 
{voy.  ïnclus)  :  Matrona-  annum  ,  ni  parentini ,  cura 
luxernnl,  les  dames  parlèrent  son  deuH,  pendant  une 
année,  comme  pour  un  père,  Liv.  2,  7,  Sacrum  anni- 
versarituu  Cereiis  inlermissnm  est,  quia  nec  Iiigenti- 
Itus  id  facere  fas  est,  etc.,  id.  22,  56.  Qui  lugel,  absli- 
nere  débet  a  couviviis  ,  ornanienlis  el  alba  veste,  celui 
qui  est  en  deuil  doit  s'ah.^ienir  de  festins,  de  parure  et 
de  vêlemenls  blancs,  Paul.  Recept.  sentent,  i.,  fin. 
Piillo  lnj;enles  vellere  lame,  laines  d' une  couleur  lugu- 
bre,  Martini,    i4,   x57. 

Iju^eus  Lacns^  AoOysov  ^Xoç,  Strub,  7;  lac 
dans  la  Panuoitia  lutVr.;  ;.  q.  Circonensis  Lacus. 

I^a^idunum,  Plol.;  r.  dans  la  Germanie  orien- 
tale à  fO,  de  l'Oder  ;  sel.  Kruse  et  JVilhelm^  i.  q.  Lig- 
nitium  [Liegniiz). 

JLu^il;  /.  q.  Lvgii. 

lia^ionuiu,  Ao  jytwvov,  PtoL;  peut-être  Floren- 
lina,  ^l'vtil.  Imper.;  v.  dans  le  S,  de  la  Paounuia 
Inferior.  entre  Teutobur^iuui  et  Lussouium. 

lûg'ïiini^  ii,  n,,  deuil,  Conimodian.  29,  18. 

Ijiin^odiuuiu  ;  i.  q.  Lugdiinuui. 

liug'osiuin,  Lugos,  bourg  de  Hongrie,  dans  le 
comitat  de  Krassova,  sur  la  Temesch. 

liu^ô\iiïiumt  cf.  Carleolum. 

IjUS'rHiiiiiitiii;  /.  q.  Jiiliobriga. 

lu^'ûbris,  e,  adj.  [\ii>^eo]j  relatif  au  deuil,  lugu- 
bre, —  I)  au  propre  :  r-^  lanientatio,  lamentation  sur 
les  morts,  Cic.  Tusc.  i,  i3.  f^^  vestis,  habits  de  deuil. 
Ter.  Heant.  2,  3,  45;  cJ.  /-^  cultus,  Tac.  Ann.  i3, 
32.  *■>-' canins,  chant  funèbre,  Hor.  Od.  1,24,  2.  — 
«^^  doniLis,  maison  en  deuil,  oit  il  y  a  itn  mort,  Liv. 
3,  32.  r-^  genilor,  père  eu  deuil,  Ovid.  Met.  4i  6(j!)  ; 
de  même  f^^  pectura,  id.  Her.  10,  i45.  —  Au  n^'uirc 
pluriel  sub:,tantivi  lugubiia.  iuni,  vêlements  de  deuil  : 
Da  lacrimas  Ingubnaque  indue,  Ovid.  Met.  ir.  66g; 
de  même  id.  Trist.  4,  2,  73.  Qu2e  amissis  filiis  ïiupo- 
sita  Ingubria  nuuiquam  exuerunt ,  Senec,  Cons»  ad, 
Helv.  16  ;  Prop.  4»  1 1,  67.  r-^  Poét.  :  avec  le  génitf: 
Ara  Iugul>ris  sceleris,  autel  lugubre  par  la  peusae  du 
crime,  <.)vid.  Met.  10,  227. 

II)  nuitaph.  —  A)  qui  cause  le  deuil,  funeste  :  Lu- 
gubre belluui,  guerre  funt.ste,  Hor.  Od.  2,  i,  33, 
Troja  renasceus  alite  Jngubri,  sous  de  funèbres  auspi- 
ces, id.  ih.  3,  3,  61. 

B  )  qui  fait  entendre  des  cris  plaintifs,  gémissant, 
triste,  lugubre  :  Cum  lupiidam  tolluDt  lugubri  voce 
quert* lam  .  Lucr,  4»  54?;  ^^  même  r^  va^ilns,  vagis- 
sements plaintifs,  ia.  5,  227.  Lugubria  dicite  verba, 
Ovid.  Ib.  99.  —  Adv.  jous  dt-ux  Jormes,  lugubre  et 
lugubriter,f^'H«e  manière  lugubre  ou  sinistre  :  Si  (piaodo 
nocte  coiiielse  ■Sanguint'i  lugubre  rubeut,  '^'"■^.  ^n, 
10,  273;  de  même  SU.  12,  140.  Lugubriter  ejulare, 
Appnl.   Met,  3,^,  186,  Oud. 

JUu^uidonense!»,  AouxoutStuvifitTtou  Piol.;  pett- 
plade  aut.Uir  df  Li><;ui<.louis  Porlus. 

Ijug^uidoiiis  Portus,  Anton.  Itin,,  port  sur  ia 
côte  méridionale  de  la  Sardaigne,  non  loin  de  Caralis  ; 
probabl.  auj.  ÏAtconi, 

Ejas^uvallum;  cf.  Carleolum. 

lais,  voy.  lues,  au  comm. 

Ijuisîum;  cf.  Fanum  Si.  Joannis  Luisii. 

l>uilh  ;  i.  q.  Luclul. 

lûïtio^  ôuis  ,  /  [  bio],  payement  :  Si  pâtre  redem- 
plû  cl  anle  liuliuut'in  defunclo  Clius  jiost  morlem  ejus 
redeniplionis  qnantiiatem  (iflVral ,  L'ir.'.  Dig.  49»  ï5, 
i5.  Luilio  ad  heredis  solliciludineiu  spectat,  le  soin 
lia  payement  incombe  à  l  héritier,  Paul.  Sent.  3,  7. 
De  luitione  pigaoris,  dégagement  de  C  objet  mis  en  gage 
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moyciiiaiit  payement  de  ta  somme  duc,  Cad.  Justin. 
8,  3i. 

liulea ,  Liilii ,  V.  de  SuèJc,  contrée  de  ffestei- 
hottn,  àl'emhouclmre  du  Luiea,  dans  le  golfe  de  BotU- 
nie. 

\A%k\maj  foi  t  de  Cilîcifl,  non  loin  de  Tai'sus. 

LUMA,  X,  f.  —  I)  éiiine,  ronce  :  «  LUMA ,  geiius 
lieilœ  vel  poliiis  spiiiie,  »  Fest...  p.  lao,  Mut/.  —  II) 
espèce  de  manteau  :  "  LUMA,  siiguiu  (|uadruin>  » 
Gloss.  Isid. 

I>unia  ,  Plft.i  V.  dans  le  S.-E.  de.  /'Aiabia  Dé- 
serta, entre  ()Ja{;aua  et  Abcre. 

lûmnrius,  a,  um,  ndj.  (  lunia,  n°  I] ,  qui  concerne 
les  épines  :  Luuiariii;  fiilces,  /n«x  poui'  fouetter  tes 
ronces,  P'mr.  L.  £.  .5,  3r,  §  137. 

«  LllMUAGO,  viliuiii  cl  deliililas  luniboium,  ■'  fai- 
blesse des  reins,  Fest.  p.  120,  Jlntl. 

luiuhâre,  is,  ».  |  l^lll.l)ll^],  ceinture,  caleçon, 
Hieron.  in  Jcrrm.   lî,  i;  cf.  Isid.  Orig.  19,  22. 

lunibellus,  i,  m.,  dimin.  [lumbus],  rognon, 
A  pic.  -,   i. 

■vumberi,  v.  des  Vasrones  (/«/m  /'Hispania  Tar- 
lanm..  a  t'E.  de  Pumpt-lDria. 

liumberUaiii,  Plot.;  Plin.  i,  i  [!,),  peuple  de 
/'Hispania    1  a!iacoii.,/;/éi  des  Py-rénées. 

*  Iuiubifrâg;iuiu,  i,  n.  [Inmbiis-fiango],  rup- 
ture des  reins:  Nau)  si  irrilassis,  lioilie  biitibilVagiiim 
liinc  auferes,  Plant.  Amplt.   i,  i,  298. 

lumbrîcûsus,  a,  um,  adj.,  qui  a  tieauconp  de 
rers  (intisliiiUitx)^  Cœl.  Auret. 

lumbrïcus 9  i,  m.,  -ver  intestinal,  lombric —  I) 
au  propre  :  Si  leiliae  et  liinibrici  molesti  erniit,  Calo, 
B,  H,  ia6.  Suleiil  auleiii  viuilis  nopere  hiiiii)rici,  (]ui 
fere  liasctiutur  e  ci  tliJitatilxis ,  Culuin.  (i,  26;  cj.  : 
Soient  etiani  \t'rii)es  (piasi  biinbrici  iiorcre  intesliitis, 
id.  G,  3o,  9.  Nec  lumbiicis  iiMi  suiit  (ociili)  Nermiumve 
genei'i ,  les  tomtirïcs  et  tes  vers  sont  dépourvus  d'yeux, 
Plin.  1 1,  37,  52. 

Il)  métapli.,  Ter  de  terre  :  Vl  paludeni  l'Imentur  effo- 
diantiiue  lum!)iicos,  Cotum.  7,  9;  de  même  r^  \^r\x, 
Seren.  Samm.  12.  —  Ver,  avorton  :  Foras,  lunibrice, 
qui  sub  lena  ercpsisli  modo,  va-t-en,  vil  insecte,  c/ié- 
tif  avorton,  qui  viens  de  sortir  de  terre.  Plant,  Aul. 
4,  4,  I. 

lumbûlus,  i,  m.,  dimin.  [lumlius],  rognon: 
.Sicca  bppiliidu  biiiibulis  siiiiin  lustis  alque  cuatiitis  et 
imposilis  tollitiir,  Plin.  28,  11,  47»  de  même,  Apic. 

7,  S- 

liLiubuSy  i,  m.,  lombvs  (t.  d'anatom.)  ,  reins  ; 
cchuie^  lins  {dans  la  lur/^iie  ordinaire)  j  lor/^e,  rà/flr, 
filet  (  /.  de  l/uuclierif)  — ■  1)  au  propre  :  LiiiiibDs  siir- 
gittr  alque  extollile^  Plaut.  Epid.  grex  i.  Cepheus 
coiiilitnr  aule  Lumbonini  tenus,  Cépltée  disparaît  jus- 
ipi'aiix  reins,  Cic.  Ârat.  82.  SiiiUDi  UM]tic  ad  luniho.s 
reduxermil,  retroussèrent  It^ur  robe  jus<jn'aua:  reins, 
Qui'/iil.  liist.  II,  3j  i3i.  Nautœque  caput,  luinbosque 
Sâligno  Fuste  dolat,  Hor.  Sal.  i,  5,  22.  r^  apruguus, 
Plin.  8y  57,  7S  ;  id.  20,  3,  8.  —  Proverbialt  :  Lum- 
bis  palris  Iiaiiere  se  putat  iligitos  grossînrrs,  il  croit 
avoir  les  doi^/s  plus  gros  ipir  les  reins  de  son  pcre, 
c.-à'd.  Use  croit  bien  supérieur  à  ses  ancêlicSy  Hieron, 
Ep.  8a,  «°  3.. 

II)  métapit,  —  A)  les  parties  sexuelles^  Pers.  i,  20; 
4,  35  ;  Juven.  9,  5g.  — B)  /«  partie  du  cep  d'où,  par- 
tent les  brandies  ^  Colum.  Àrbor.  3;  Plin.  17,  23,  35, 
«"*   A). 

*  lûmeciuiD  ^  i^  «.»  lieu  plein  ile.  ronces,  brous- 
sailles, (.  Luiiianaî(  folces)  sunl,  quiljus sécant  lumeda, 
id  Cbl  quoiu  in  agi  is  scrpunl  spinx,  quos  quodi  a!) 
lerra  agricoiae  sotvunt,  id  c»!  luunl,  luniecta,  »  Farr, 
/>.  A.  5,  31,  38,  S  137.. 

IjAunelliiiiiy /.  (f.  Lauruelluin. 
lûmett,  ïiiii,  //.  \  ponrVxcwiwxï  de  biceo  ],  ce  qui 
éclairef  eorps  lumineuiV  y  lumière.  —  I)  au  propre  : 
Lumea  de  suo  Iudiiui*  .Kireud^Tc,  Enn.  ap.  iic.  Op. 
I,  16.  Luna  dihial  a<  .'«île,  (-ujus  luinine  calluslrari 
pulatiir,  la  (luif  fist  eloi^nâe  du  soleil,  dont  on  pense 
qu'elle  reçoit  la  lumière,  Cit:.  Divin.  2,  42.  Tabulas 
beiiu  piclas  coJIocaiti  in  boiio  Vxnwn^  ,  placer  drs  ta- 
oUatuK  sous  un  bon  jour,  dans  un  lieu  convenablement 
éclairé^  id.  Brut.  75.  /^  solare,  <M'c/.  Trist.  5,9.  37. 
Luinlna  solis ,  la  lumière,  les  rayons  du  soleil,  Lucr, 
a,  161. 

li)  métaplt.,  1**)  lumière,  flamme,  torche,  lampe, 
ianttrne,  chandelle  :  ^o<•ln  hiiiiiue  apposito  nutiix 
aaiiiiadvertit  pnoruiu,  la  nuit,  la  nourrice,  aya/it  ap- 
procha une  lumière,  aperçut  l'enfant,  Cic.  Divin,  i, 
36.  Liiiiiinâ  in  uavibus  siiiiiiila  ro^traUt,  i)ii)a  oiiera- 
riœ  babcreiit,  que  les  navires  à  éperon  auraient  cita- 
eun  un  feu,  et  Ivs'  navires  de  charge  chacun  deux , 
Liv.  29,  25.  Lnmiiii  «ienm  insliliare,  ufr^îc/-  de  l'huile 
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dans  une  lampe,  Cic.  de  Senrct.  i  ï,  36.  Papilio  lu- 
luinibus  acreiisis  iidxoWiaus  ,  papillon  qui  voltige  au- 
tour des  lumières,,  Plin.  11,  19,  2t.  Ipse  eûmes  mnlla 
lumiua  noctt:  Uili,  Ttbull.  r,   10,42. 

2°)  éclat,  splendeur  [poet.)  :  Lunieu  ferri ,  Stat. 
Theb.  9,  802.  Et  t'uiinidatu  clypius  Titaua  lacesïit 
Lumine,  Claud.  Cons.  Prob.  et  Olyhr.  94. 

3")  couleur  éclatante  {poêt.)  :  Caudida  leucnia  et 
flaventia  iumina  calthiu,  Colum.  poet.  10,  97;  de 
même  id.  9,  4. 

4")  la  lumière  du  jour,  le  jour  [poét.)  :  Re^tiiii  siinl 
illœ  niiiiie  :  St  le  secundo  luuiiue  liîc  olleiider»  ,  Mo- 
vitin^ ,  si  le  second  jour  [demat/i  )  Je  te  rencontre  ici,  tu 
mourras,  Enn.  dans  lie,  Rab.  Post.  11.  Tixlmnine 
quarto  Prospexi  llaUani ,  ^irg.  /En.  6,  356. 

5")  la  lumière,  c.-à-d.  la  vie  {poét.)  :  licqiiid  agis? 
remoiare?  lumen  lûique,  Plaut..  Cist.  3,  12.  Lmnine 
adfNi^»to  auiinani  nionbundo  corpore  fuiiil,  Lucr.  3, 
1047.  Lumen  adenijïtujn,  Ovid.  Trist.  4,  4,4-^.  l^r 
même  dans  l'expression  puet.  très-fréj.  ad  ou  \n  Umii- 
nis  oras,  au  jour,  à  la  lumière,  à  la  uie,  au.  monde, 
voy.  oia,  n°  I,  B. 

6^)  les  yeux,  la  vue  {le  plus  souv.  poel.)  :  Uemu- 
ci'ituâ  lutuinihus  amissi.s  albast-ilicel  et  alra  di^ci-mt-n' 
uon  poteral,  Démocnle,  ayant  perdu  la.  vue,  ne  pou- 
vait discerner  le  blanc  du  noir,  Cic.  Tiisc.  5,  39.  As- 
tanles  lumine  torvo  ^tmeos  tValres ,  f^'irf^.  JEn.  3, 
O77.  Kl  p.'iliiu-  l'ossis  InuK-ii  abire  fî^-nis,  Ovid.  Pont. 
2,  8,  (ibi  Ulilius  .sumas  arueules  Iumina  ruias,  la  rue 
qui  rend  la  vue  pUts  perçante,  id..  Rem.  Ani.  80  r .  Lu- 
iniua  dflixa  tenere  in  aliqua  re,  tenir  les  veux  fixés 
sur  nqche,  id.  Her.  ai,  ilSi  Luniina  ilcctere,  tourner 
ses  re^oj-ds,  id.  Met.  5,  232.  Parcert;  luininibns,  f'  rmer 
les  )eux,  détourner  la  nue,  Tiùull.  i,  2,33.  Ltintina 
sera  dextra  conipouere,  fermer  les  veux  à  qqn  d'une 
main  tardive,  t-'al.  Place.  3,  279.  —  A  ce  sens  se  rat- 
tache celui  de  *  b>  pupille  de  l'œil,  le  cristallin,  l'hu- 
meur cristalline,  f''e';et.  Fet.  2,  16. 

7")  ouverture  donnant  passage  à  la  himière,  à  l'air  ; 
jour  :  Tenues  subiie  lalentia  ceiœ  Luiiiina ,  A'n/, 
Place.  I,  i<i8.  Luincu  hypolb)ri  cons'ituatur  sic,  ul 
attiliido  dividaltir  in  parles  très  semis,  et  e\  iis  dua? 
partes  bmiiui,  P'itr.  4,  6. —  Cheminée  :  Si  aqua  eu- 
nicuio  veuiet ,  in  binos  aclus  Iumina  fsse  dcbiHunit, 
Piui.  3i,  ('),  3r.  — Fenêtre  :  Slabuia  non  egeant  sepU-n- 
trionis  luminibus,  (piie  per  biemem  clausa  nihil  no 
ceani,  per  :eslaleni  palet'acla^  refrigerenl.  Pall.  i,  21. 
Obst-rare  bimina ,  Appid.  Met.  2,  /;.  146,  Oud.  Im- 
miltere  \\\\i\\ii<\y  pratiipier,  enchâsser  des  fenêtres ,  Vlp. 
Dig.  7,  I.  r3. 

8")  le  jour  dans  un  bâtiment,  la  lumière,  la  vue  : 
In  prospeehi  plus  quis  liabel ,  ne  quid  srilicet  ubjtria- 
lurad  ^raliomn  pruspertmii  et  libt'iuni  :  in  bniim;  iioc 
lautuui ,  ne  quid  altius  exslrurndo,  aut  .irburem  po- 
uendû ,  Iumina  eujusquani  oJjscuiiora.  fiant,  note  le 
jour,  ne  masque  la  vue  à  qfpi,  Ulp.  Dig.  8,  2,  r4. 
Cuni  iM.  Bueuleius  a-des  L.  l'ulio  veuderet,  in  manei- 
piu  lumitra,  uli  Imii  fssenl^,  ita  recepit.  Fufius  antem 
siinul  altpu*  jediiicari  ctrptuin  est  iu  quadam  parte  ur- 
l)is  ,  ipue  modo  t-x  iibs  ;edibus  conspici  possel,  egit 
statiin  cuni  Buculeio,  quod  cuicumque  parlirula;  cteU 
oliiceretui,  (piauivis  esset  procul ,  aiulari  iumiua  puta- 
bat,  Bueuleius  avait  vendu  une  maison  à  L.  Fujiw, 
en  lui  garantissant  les  vues  et  les  jours  tels  qu'Us 
étaient-..  Quelqu^ un  s'imagina  de  hdtir  dans  un  quartier 
qu'o/i  apercevait  de  cette  maison.  Aussitôt  Fufuts 
prit  (Il  partie  son  vendeur,  prétendant  que  ce  nouveau 
bâtiment,  quelque  éloigné  qu'il  fût,  en  dérobant  une 
pajtie  quelconque  de  l'horizon,  changeait  les  vues  de 
sa  maison, •Cic.  De  Or.  r,  39.  De  là  lumiuibus  ob- 
sti'iier^  et  officere ,  masquer  la  vue,  boucher  les  Jours, 
Auct.  Or.  pro  Dom.  44. 

9°)  en  t.  de  peinture,  la  lumière,  les  clairs,  par 
oppos.  aux  ombres  :  Tandem  &e  ars  ipsa  dislinxit 
et  invftu(.  lumen  alque  uiubras  :  diffcrenlia  colonun 
altiTua  vice  sese  excitante,  enfin  l'art  sortit  de  son 
cliaos  ;  il  inventa  la  lumière  et  les  ombres,  et  par  cette 
différence  les  couleurs  se  firent  ressortir  l'une  f  autre, 
Plin.  35,  5»  II.  Nicias  luiuen  el  timbras  custodivil  a(- 
que  uii  euiinerenl  e  talmlis  pictur<e,  maxime  ruravit, 
Nicias  observa  lai  lumière  et  les  ombres  et  s'applijua 
surtout  à  faire  ressortir  les  figures  hors  du  tableau, 
id.  35,  1 1,  40,  H**  28  ;  de  même  Plin.  Ep.  3,  i3. 

LI)  au  fig.  —  A)  /a  lunvère,  la  parure,  l  ornement, 
la  gloire  de^  ce  ani.fait l'éclat,  la  disliuction  de  qqche  : 
Clarissimis  vn'is  interteclis  lumina>  civitalis  exstmcla 
sunt ,  les  d<eux  flambeaux  de  Ut  république  furent 
éteints,  Cic.  Catil.  3,  10.  Cerlis  dicendi  luminibus  or- 
nare  oralionem,  /(/.  De  Or,  27.  Origines  Catiuiis  qn*'rn 
'  florem ,  aut  quod  liimeu  eliKpieutia'  non  halient .-' A'j 
'  Origines  de  Caton  ne  renjcrment-ellcs  pas  toutes  les 
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fleurs  et  tons  les  ornements  de  t'élocution?  id.  /Jrnt. 
17.  Lumen  auimi,  ingeuii  consibique  lui,  id.  Ilep.  li, 
12.  In  co  (|uasi  bnncn  aliqiiod  piobitatis  et  \ii'lutis 
peispiccre  \ideniur,  id.  I.al.  8.  —  Liiiuiuibus  abcnjns 
obslruere  vu  oliicei'e ,  obscurcir  la  glowe  de  tppt  :  (la- 
louis  biniinibus  obsliuxit  b;ec  poslerioiMini  qna^i  exag- 
geiala  altius  oratio,  l'éloquence  des  modernes,  élevée, 
pour  ainsi  dire,  à  perte  de  vue,  masque  les  beautés  de 
Caton  [lui  vie  son  jour),  cic.  Brut.  17.  Nec  nienlib 
quasi  luiuiuihus  ol'licit  aititudo  foi'tuuœ  et  gloria;,  id. 
Rahir.  Post.   16. 

U)  lumière,  clarté:  Ordo  est  nia.\ime,  qui  merao- 
riie  bnnen  al'fert,  c'est  surtout  l'ordre  qui  sert  de  flam- 
beau à  ta  mémoire  (  qui  la  guide  ],  Cic.  De  Or.  2,  86. 
Oi-atio  adbibere  liuneu  rébus  débet,  id.  ib.  3,  i3. 

tûiiliuar,  âris,  n.  [  bnnen  J.  —  I)  volet  d'une  fe- 
nêtre, carreau:  Luininaria' paululum  lata  ,  Cato,  R. 
/i.  !/('.  Oclavam  jjartem  tolb  luuiiiiariuni  leditnn  {autre 
leçon  :  iu  .'edibus)  ad  Stieiua;  inernuieris,  n'oubliez 
pas  de  faire  diminuer  d'un  knituine  tes  feiiétres  de  mes 
bàtimen-ts,  prés  du  temple  de  Strenia,  Cic.  Alt.  l5, 
26,  4. 

il)  luminaire,  flambeau,  lampe,  lumière  [allumée 
dans  l'église  en  f  honneur  des  martyrs)  :  Quando 
le:;enduui  est  Evangeiium  accenduninr  lumiiiaria  jara 
sole  nililaule,  Hieron.  adv.  rigil.  3. 

Liûiuiuâri» ,  is,  m.  [qui  répand  ta  lumière), 
stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  9^5,  3. 

lûitiïiiâtïo,  ônis,  f.,  illumination,  signe  de  ré- 
jouissance, Inscr.  ap.  .Mural.  762,  ti.  Cf.  autre  ap. 
Fabretti.  p.  242,  «°  G56. 

lûiiiino,  â\i  ,  âtuTu,  i.  !>.  a.  [lumen  ],  éclairer, 
rendre  liimiilriu.,  répandre  de  ta  clarté  [poster,  à  l'é- 
poque utassiqiie  )  :  Tu  rolas  orbem,  Inmtiias  soleni,  re- 
lais inuudinn  ,  c'est  toi  qui  fais  router  l'univers,  qui 
i-c/aiies  le  soleil,  qui  régis  te  uwitde.  Appui.  Met.  il, 
/'.  807,  Oud.  Siellantibiis  oculis  nilerslinclos  rrebri  vi- 
bratus  iguinm  liiminabaut ,  Mart.  Capctl.  i,  p.  17. 
Locus  fenestris  luminatus,  Cœl.  Auret.  Acul.  1,  9.  — 
De  là 

lûmiuâtu!*,  a,  nm,  Pa.,  Malo  luminatus,  qui  a 
la  rue  coiirie  ou  faible,  .4ppid.  Met.  S,  p.  i'ii-,  Ond. 
lûiuiiiûsus,  a,  um  ,  adj.  [  lumen  J ,  tiien  éclairé, 
qui  a  du  jour  —  l)  au  propre  :  Oinnia  ."edliicia  lunii- 
nosa  ut  sint,  curare  opoilet,  il  faut  veiller  à  ce  que 
tous  les  édifces  soient  bien  éclairés,  f'iw.  6,  9.  Olemn 
luminosius  ,  Imite  qui  donne  plus  de  lumière,  meilleure 
pour  l'éclairage,  .-lugnsl.  Ep.  xi'^.  —  II)  aufg.,  qui 
a  de  l'éclat,  brillant,  distingué  .■  Qnuni  omuis  pars 
oraliunis  débet  esse  laudabilis,  tum  sunt  maxime  lumi- 
nosa'  et  quasi  acluosa;  piules  dua',  Cic.  Or.  36.  Lu- 
minusissinia  caritas  ,  August.  Ep.    r44. 

1.  Iflua,  X,  f.  [pour  lucina  de  biceo],  la  lune  — 
I)  au  propre  :  Luiia  dimidiata, /j/c?/«  quartier,  Calo, 
K.  R.  'i-,.  1-^  exlrema  cl  prima,  yo(»-  171"  est  à  la 
fois  le  dernier  d'une  lunaison  etic- premier  d'une  autre, 
farr.  R.  R.  r,  37.  Solis  annnos  ;ursus  spaliis  nien- 
sliuis  Imia  consequilur,  eliaque  mois  (a  lune  lournil  la 
même  carrière  que  le  soleil  en  une  année,  Cic.  /V.  D. 
2,  19.  Lunaest  major  quani  dimidla  pars  terra, /rf. 
il>.  2,  40.  Habitai  i  ait  Xeno|iliancs  in  lima  eamque 
esse  terrain  niultarum  urbium  et  mouliiini,  Seitopltaue 
prétend  que  ta  lune  est  habitée  et  qu'il  y  a  beaucoup 
de  villes  et  de  montugncs,  id.  Aead,  2,  39.  Lmia; 
ilefeclus,  éclipse  de  lune  {cf.  plus  bas  r-^  laborans) 
Liv.  26,  5.  Luna  bicornis  regina  sideruni,  /for. 
Carm.  Sœc.  35.  «^-'aurea,  Ovid.  Mei.  10,  448.  ^-^ 
nivea  ,  id.  ib.  14,  367.  /^  minor,  nouvelle  tune,  Hor. 
Sat.  2-,  8,  3i'~dimidia,/A'/rt  ijKoidw,  Plin.  18,  32, 
75.  ^z  pleua  ,  pleine  tune,  id.  11,  3o,  36.  f-w.  nova, 
nouvelle  tune,  id.  8,  54,  54.  '--'  inlernienstrua ,  your 
intermédiaire  de  l'ancienne  et  nouvelle  lune,  id.  18, 
32,  75.  Lunœ  seniunii  decours  ou  déclin  de  ta  lune, 
id.  7,  48,  49.  Lun;c  coitus,  syzygie,  id.  16,  39,  74. 
« — '  rrescens,  lune  dans  son  croissant,  Colum.  •^,  i5. 
.^  dcercsceiis,  tune  eu  décours,  id.  2,  5.  >~  terlia, 
(piarta,  qninta ,  etc.,  te  troisième,  quatrième,  cin- 
quième, etc.,  jour  de  ta  tune,  id.  2,  10.  i-^  laborans, 
éclipse  de  lune,  Juven.  6,  442.  f^  rorniculala,  dividua, 
pioUimida,  pleua,  Appui,  de  Deo  Socr.  m. 

II)  métaplt.  —  A)  le  mois  :  Ceiitesinia  revolvenle 
se  luna ,  dans  le  cours  du  centième  mois,  Plin.  18,  25, 
37;  cf.  Ovid.  Met.  7,  53 1. 

B)  la  nuit  :  Roscida  luna,  yi'g.  Gcorg.  4,  4,  21  ; 
Stat.  Tlieb.  6,  289. 

C)  quartier  de  lune,  croissant,  figure  en  forme  de 
C  que  les  sénateurs  patriciens  portaient  sur  leur  cliaus- 
snra:  Nobilis  et  generosus  Apposilam  nigrse  lunam 
sublcxit  alutte,  Juven.  7,  19t.  Pairicia  luua,,yM/. 
.s/Yc.  5,  2,  27;  cf.  Isid.  Orig.  19,   34  C  Uiiiula. 

D)  cartilage  ife   la  gorge,  en  forme  lie  croissant: 
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Jani  si  furie  siieni  lalialiliiis  iniprobus  t'inbci'  Terniil, 
allieiiles  nlgio  suli  gullure  luiiiis  Frangerc  luilus  cial, 
SiJori.  Ciirm.  7,  191. 

F.)  l.una,  la  Itine  personnifiât: ,  ilcesse,  Ov'ui.  Fast. 

4,  374;  .-4115011.  Ep.  5,  3;  19,  3;  Slat,  Tlieb.  la,  3o7  ; 
Uygin.  Pab.  prcejf. 

2.  Eiûna,  le ,  /.  {forme  archaïque  du  génitif  Lunaï, 
Enn.  Ann,  i,  4).  — I)  i'.  iCÉlrurie,  Mel.  î,  4,  9;  Plin.  3, 

5,  8,  Liv.  39,  21  :  43,  1 1  ;  Sil.  8,  481  ;  cf.  Maitncrl, 
liai.  I,  p.  288.  'voy.  ci-dessous  /'article  gèugr.  spé- 
cial. —  II)  De  là  Lûnensls,  e,  aJj.,  île  Luna  :  Lii- 
neiisis  caseus  ,  fromage  de  Luna,  rrmartjualde  par  sa 
grandeur^  Plin,  1 1 ,  42,  97  ;  Martial,  i  3,  3o.  l.iiiiense 
marinor,  marbre  de  Luna,  auj.  marbre  de  Carrare, 
Plin.  36,  6,  I  ;  36,  18  ,  29.  Liinensis  ara,  autel  de 
marbre  de  Carrare,  Suct.  IVcr.  5o.  —  Au  pluriel 
substantivt  Ltmenses,  iiitn,m,,  les  habitants  de  Luna  : 
In  Luni'nsiiim  lajiidiciiiis,  Plia.  36,  5,  4.  §  i4' 

liuua,  Lif.  41,  19;  43,  9;  Sil.  liai.  8,  1;.  481  ; 
Corn.  !\'rp.  Fragm.;  Ann.  Prudent.  Trec.  .-/««.  849; 
Aoûva,  Strab.  S,  p.  i53;  Liiiiciisis  Urix,  Paid.  JVar- 
llefr.de  Gest.  Longoh.  4,  47;  v.  sur  la  côte  If.  O. 
de  CEtrurie,  à  CE.  d'Eryx,  près  de  l'embouchure  du 
Miicya,  probabl.  auJ.  Luneginno  ;  selon  d'autres,  p 
de  Carrara,  Mêla,  2,  4,  appelle  la  v.  I.tiit.'i  I.igiwiiin,  e! 
la  place  à  l'endroit  où  est  Sergianum  (  la  ï',  de  Sar- 
rana)  dans  le  duché  de  Gènes,  près  du  Macra.  Lu- 
iiensis,  e,  Liv.,  Plin.  36,  6;  Liiiienses,  Plin.  36,  5. 

liUna  f  rivière  dans  la  Hhétie,  prend  sa  source 
près  de  Ad  Lunam,  se  jette  à  4  ^  milles  au  N.-E. 
d'Vlni  dans  le  Danube,  et  s'appelle,  sel.  Leichtlen, 
aiij.  ï-ontel. 

liuiia  SylTa,  Aoûva  i\  \Ai\,  Ptol.  2,  ii  ;  forêt 
dans  la  Germanie  méridionale,  au  S.-O.  (/'Orcynius 
Satins,  abonde  en  mines  de  fer;  sel.  jyilhelm,  auj.  les 
montagnes  de  Moravie  et  les  forêts,  depuis  [embou- 
chure lie  la  Taja  (Tera  Theya,  Khtise)  dans  la  Mar- 
che jusqu'à  Zuaîm;  sel.  Kruse,  depuis  l'embouchure 
de  la  Tiio}  a  jus<pie  dans  la  contrée  de  Kostel. 

I^iinie  Iiisula  ;  cf.  Divi  Lanieniii  IusuI.t. 

Kiunee  Mantes,  montagnes  dans  le  S.-E.  de  l'E- 
thiopie, au  S.  de  Nili  Paliides;  auj.  les  montagnes  de 
la  Lune,  dans  l'intérieur  de  f  Afrique. 

l^nnie  Portus,  Liv.  34,8;  39,  21;:^  ^èv  Aouva 
TToXt;  xat  Xijxrjv,  Strab.  l.  c;  cf.  EnniuSj  Pers.  6; 
port  d'Etrutie,  non  loin  de  Luna. 

I<uuse  Proiuontorinin,  Ptol.;  promontoire  de 
Lui]a,  près  de  Lunae  Poiiiis. 

Itunœ  Proiuontorium,  StXïjvri;  ôpo;,  Ptol.; 
promontoire  de  Lusitanïe,  près  du  Tagus  ;  auj.  cap 
Rocco. 

Iiunasburgnm,  Luen.;  Lunebiirgliim  ,  Cluv.  3, 
i5  ;  Selenopolis;  Lunebourg,  capitale  de  la  princi- 
pauté du  même  nom,  sur  l'Ilmenau.  Luneburgensis , 
e,  Cluv.;  Ce!l. 

lûnâris,  e,  adj.  [luna].  —  \)  relatif  à  lalune,  lu- 
naire, de  lune,  de  la  lune  :  Lunares  dies,  jours  lunai- 
res, Varr.  R.  R.  I,  37.  Lunares  horae,  les  heures  éiju'i- 
noxiales,  id.  L.  L.  9 ,  19.  r-^  cursus ,  le  cours  de  la 
lune,  Cic.  Rep.  6,  18.  Lunares  equi,  Ovid.  Fast.  5, 
16.  r-^  ralio,  Plin.  16,  39,  74.  r^  II)  semblable  à  ta 
lune  :  Lunaria  oornua,  Ovid.  Met.  10,  296. 

IiDnaris  Villa,  Litneville ,  Luenstadt ,  v.  de 
France  dans  le  dép.  de  la  Meurthe ,  à  3  j  milles  au 
S,-E.  de  Nanci, 

~  liniiarlum,  Ptol.;  promontoire  dans  le  N.-E.  de 
/'HIspaiila  Tariacoa.,  entre  Blanda  et  Ranlulo ;  probabl. 
aitj.  St  Félix  de  Guisola  (Guirols). 

lOnnate,  lionelium,  liuneUam,  Lunel , 
V.  de  France,  dans  le  Languedoc. 

lîiiiRticus,  a,  um  ,  adj.  [  luuaj.  atteint  de  manie, 
lunatique  :  Manclpium  lunatieuin,  Paul.  Dig.  ai,  i, 
43.  ~'  oruins,  ctil  qui  se  trouble  par  intervalles,  Fe- 
get.  y  et.  2,  18. 

lunalns,  a,  um  ,  Pa.,  voy.  luno,  à  la  fin. 

lunchus,   voy.  lonchiis. 

Liuutia  Ciothorum,  cf  Loudiuum  Scandino- 
runi,  Luiideiisis,  e. 

liuniliiiiuiu,   j  i.  q.  Augnsla  Trinobantum. 

Ijuiiiloiiîa,       ( 

liuneburgensis  (Ducalus)  Principalns,  Cluv. 
'3,  i5;  Cell;  Lunebourg,  principauté  du  Hanovre 
(Celle),  bornée  au  N.  et  au  N.-E.  par  l'Elbe. 

liuuensis,  e,  adj.,  voj:  a.  Luna,  n"  H. 

Eiun^oiies,  branche  des  Aslures,  dans  le  N.-O. 
de  /'HiS|iauiii  Tarraconensis. 

I^uiiia  ;  cf.  Clunia. 

luno,  â>i,âiiiai,  i.  v.  a.  [luna],  cotirber, ployer, 
arquer  en  forme  de  croissant  {rare  aux  modes  per- 
sonnels, fréq.  au  partie,  passé  comme  adj.)  :  Luna- 
vilque  geuH  sinuosum  lurliler  arcum,  Ovid.  Ani.  i,  i, 
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33.  Jamque  acies  f^eminos  Ncreiis  hmaial  in  arciis, 
Pro/i.  A.  Ci,  25.  —  De  là 

lûnâtus,  a,  nm,  Pa.,  en  forme  de  croissant^  Je 
demi-lune  :  Lunala;  pelt;e  Amazonidiiin ,  boucliers 
i'c/ia/tcrés  des  Amazones,  f'irg.  AÙn.  i  ,  49  iî  De  là 
liinaliiiu  agmen  ,  Tarmee  des  Amazones  {^ui  portent 
des  huiicliers  échancre's),  'Slat.  Tlieb.  5,  i45.  Non- 
diiin  liinata  fronle  jiivenci,  yV///;<'j  taureaux  dont  le 
front  n'est  pas  encore  surmonte'  du  croissant,  id.  ib. 
6,  205.  "o  nellis,  chaussure  ornée  de  la  lunule ,  Mar- 
tial. I,  5o.  Lunala  coitiua,  Plin.  6,  i3,  i5.  Lunatie 
coucha;,  id.  9,  33,  52.  Luiialiim  ferrameulum, /er /e- 
courbé,  serpe,  serpette,  Colum,  la,  54. 

liUDtulay/.  q.  Leiilula. 

lûuâla,  ie,/.  dimin.  [luna],  petite  lune,  lunule, 
ornement  des  femmes  :  Non  meuiinï^ti,  me  aiiream  ad 
teaffeire  iialalî  dïe  Liiiiulaiii  atqiie  aitflUiin  aureoluni 
in  di^itiim  ?  Plaut.  Epid.  5,  i,  33;  cf.  luna,  «"  II,  C. 

IjûiiuSy  i,  m.,  la  Lune,  Dieu  révéré  par  les  habi- 
tants de  Carres  :  Ciim  hibeiriarel  Edess:^ ,  'dU\UG  inde 
Carras  Luni  dei  gialia  venisjet,  Spart.  Caracall.  6, 
7  ;  cf.  Tertulî.  Apol.  i5.  —  Cest  aussi  un  surn.  rom., 
Inscr,  ap.  Aldini  Marm.  Corn.  p.  145,  n"  70. 

IÛO9  lui,  3.  i'.  a.  [Xu(o],  laver,  bai^ner^  arroser. 
—  I)  au  propre  :  Argivos  major  qun  Griccia  muros 
Serval  et  îonia  luilur  curvata  profundu,  Sil.  11 ,  22. 
Âmuis  pulcbro  gurgite  mœuia  Inît ,  Prudent,  uepl 
CTTE^.  3,  190, 

II)  au  fig.  —  A)  nettoyer,  puri^er  :  Insonles  er- 
rore  luit  culpamqiie  remitlens,  lave  des  innocents 
d'une  erreur,  d'une  faute,  f'al.  Flacc.  3,  407.  De  là 

B)  effacer  par  des  expiations,  expier;  racheter  : 
Quœ  per  vim  oblatum  sluprum  volutitaiia  morte  lue- 
rel,  pour  expier  par  une  mort  volontaire  la  violence 
dont  elfe  avait  été  victime,  Cic.  Fin.  5,  22.  Ut  ejiis 
liliidinem  inuoceutium  homiuum  sanguine  lui  velles , 
pour  avoir  voulu  laver  sa  honte  dans  le  sang  inno- 
cent, id.  f'err.  2,  i,  3o.  r^  noxam  pL-cunia,  racheter 
une  faute  à  prix  d'argent.  Liv.  38,  3;.  Olisides  sex- 
ceiiti  jniperati,  qui  capite  liierent,  si  pacio  non  sta- 
relur,  id.  9,  5.  ^^-j  sanguine  perjuria,  f'irg.  Georg. 
I,  5û2.  r^  commissa,  id.  ib.  4,  454. 

C)  détourner  par  une  expiation  ou  par  une  puni- 
tion :  Datuni  hoc  nostro  generi  est,  ut  lufiidis  periculis 
pubUcis  piacula  simus,  de  servir  de  victime  expia- 
toire poiw  détourner  les  dangers  publics,  Ltv.  10,  28. 
r*^  responsa,  détourner  [annuler)  des  présages,  Val. 
Flacc.  2,  569. 

D)  pfijer,  acquitter  une  dette  ou  accomplir  une 
VÉ'//^eflHCf .- PluribusTestrumdefntnrum  vialiciim  fuit, 
ni  œs  alienum  luissem,  si  je  n'eusse  payé  vos  dettes^ 
Cnrt.  lo,  2.  r^^  debitum,  Impp.  Valent.  Theod.  Ar 
cad.  Cad.  Theod.  2,  4,  3.  <^-  fundum  a  leslatore  obli- 
gatuni,  décharger  un  bien-fonds  des  hypothèques  dont 
le  testateur  l'avait  grevé,  Scœv.  Dig.  3^5,  i,  78.  Cau 
tum  est  XII  tabulis,  ut,  qui  injuria  cecidisset  aliénas 
arbores,  lueret  in  singulas  œris  "ILW , payerait  a5  as 
{de  dommages-intérêts)^  Plin,  17,  i,   i.  De  là 

E)  Luere  pœnas  ou  pœnara,  être  puni,  porter  la 
peine  [proprt  payer  la  rançon,  la  compensation  di 
pour  un  dommage  causé,  une  faute  commise)  :  Itaque 
mei  peccati  hio  pœnas,  je  suis  puni  de  ma  faute,  je 
l'expie,  Cic.  Alt.  3,  9.  Eos  ad  hiendas  reipubhrœ  pœ- 
nas Fnriae  quiedam  in\itaverunt,  id.  Sutl.  27.  r^  pœ- 
nam  pro  Cicde,  être  puni  d'un  meurtre^  en  subir  la 
peine,  Ovid.  Met.  3,  G24.  f^  augurium  malis,  vérifier 
un  présage  par  ses  malheurs,  Plin,  7,  8,  6.  Quicumque 
capi  potuerunt,  supplicia  crurjbus  luerunt,  tous  ceux 
que  ton  put  prendre  suf-irent  le  supplice  de  la  croix, 
Justin.  2,  2.  Heu!  nimiuni ,  virgo,  niniium  crudele 
hiisti  SuppUcium!  tu  as  subi  un  trop  cruel  sujjplice, 
rirg.  .En.  11,  84  t. 

lûpa^ae. /.  [lupus],  louve.  —  I)  au  propre  :  Ra 
pidœ  tradis  ovile  bipie,  tu  livres  la  bergerie  à  une  louvt 
ravissante,  Ovid.  A.  Am.  3,  8;  (/c  même  Uor.  Od.  3, 
27,  2;  Prop.  4,  4»  5i.  f^irg.  aussi  :  Inde  lupae  fulvo 
uiitricis  tegmine  iaetus  Komulus  excipiet  gentem,  .En. 
r,  275;  et  :  Fecerat  et  viridi  fetam  Mavortis  in  an- 
tro  Procubuisse  lupam;  geminos  huic  ubera  oircum 
Ludere,  ib.  8,  63i.  —  II)  métaph.  —  A)  courtisane, 
prostituée  :  Divortunt  mores  virgiai  longe  ac  lup», 
Plaut.  F.pid.  3,  3,  22.  IJle,  qui  semper  secuni  scorla, 
semper  exolelos,  semper  lupas  ducebat,  Cic,  Mil.  21; 
de  même,  Liv.  r,  4;  Quintil.  Jnst.  a,  4,  19;  3,  7,  5; 
Aurel,  f'ict.  de  Orig.  gent.  Rom,  ai, 

B)  Nom  d'un  chien,  Colum,  7,  la,  i3. 

lûpânaj  ae,  /.  XuxaTva,  courtisancy  Commodian. 
59.  22. _ 

lupnnary  âris,  n.  [  lupa,  h°  II,  A],  Heu  de  pros- 
titution, de  débauche,  mauvais  lieu,  lupanar  :  Qui  in 
bipanariaccubat,P/fl//^  Bacch.  3,  3,  5o.  An  deprchen- 
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sus  in  liipanari  cum  aliéna  lixore  aduller  sil  qu.Tentiip, 
Quintil.  Inst.  7,  3,6.  luhavil  raliduiu  M'ieri  eenione 
lupanar,  Juven.'èy,  121. —  Connue  terme  in/urieux  : 
O  lutuni ,  lupanar,  Aul  si  perdilius  potest  quid  esse, 
Catull.  42,  i3. 

lupânâris,  e,  adj.  [lupanar),  de  débauche,  de 
lieu  de  prostitution  :  Lareut  niarili  lupanari  niacnlare 
infaniia.  Appui.  Met.  y,  p.  624,  Ond. 

Inpânârïum,  li,  //,  [iupauai'],  maison  de  prosti- 
tution :  Pensiones  a  lupanario  percepla^,  Ulp.  Dig.  5, 
3,27- 

Ijuparîa»  Thunn.;  Lnpariie  ;  Lonviers,  v.  de 
France,  dans  le  dépt  de  l'Eure. 

Ijùpârïie,  arum,/,  (s.-enl.  sedes)  les  maisons  de 
prostitution,  dans  le  quai  lier  de  Subura,  à  Home,  Sext. 
Ruf.  reg.  2  ;  Inscr..ap.  Gud.  33  ,  i, 

lûpatria^  te,  f,  femme  qui  se  prostitue,  Cod. 
ap.  Pelr.  fragm.  Trag.  37,  Burmann.  {^d^ autres  Usent 
eupatria ,  mais  la  leçon  lupatria  est  préférable,  à 
moins  qu'on  ne  lise  luparia. 

lupâriusy  u,  m.  [lupus],  chasseur  de  loups, 
Serv.  yirg.  Georg.  i,  189;  c/".  ;  <•  Luparîus  ,  XuxoÔ^- 
pa;,  •>  Gloss.  Plulox, 

0japatiBBy  Allamura,  petite  v.  du  roy.  de  Ka- 
ples,  prov,  de  Terra  di  (à  4  \  milles  au  S.  de) 
Bari. 

lûpâtaSy  a,  um,  adj.  [hipiis].  —  I)  garni  de  dents 
deloup,  c.-à-d.  de  pointes  de  fer  en  forme  de  dents  de 
loup  ;  Frena  lupala,  sorte  de  mors  très-rude  :  Gallica 
nec  lupalis  lemperat  oia  freuis, //cr.  Od.  t,  8,  6. — 
II  )  substantivt  {se.  freni  ou  ïrtixn)  lupati,  orum,  m,  et 
hipala,  orum  //.,  sorte  de  mors  garni  de  dents  de  fer  et 
très-rude  pour  les  chevaux  :  Eqiiiis  ndeo  spie\it  iu- 
patos,  ut  de  indnstria  cernualus,  Solin.  45. —  Ver- 
bera  lenta  pali  et  duris  parère  hipalis,  f'irg.  Georg, 
3,  2u8  ;  de  même,  Ovid.  Am.  1,2,  i5.  Mordent  aurea 
quod  lupala  cervi,  Martial,  r,  io5. 

LiUpelli  lions  r  Montluel,  v.  de  France,  dépt. 
de  r  Ain,  sur  la  Seraine. 

Ejuperca»  a;,  /.  [  lupus],  rfe«5e  révérée  chez  les 
anciens  Romains,  femme  de  Lttpvrcns;  déification  de 
la  louve  qui  avait  allaité  Romulus  :  Quod  abjeclis 
infantibus  pepercit  lupa  non  niitis  Luperca  dea  est 
auctore  appellata  Varrone,  Arnob.  4,  128;  cf.  Har- 
tung.  Religion  des  Romains,  1,  p.   177. 

JLûpercaly  âlis,  n,  [Lupercns  ].  —  I  )  grotte  du 
mont  Palatin,  consacrée  à  Pan  Lycéen  :  Hinc  lucum 
ingentem  ([ueni  Rooiulus  acer  asylum  Rftlulil  et  ge- 
lida  monsti'at  sub  rupe  Lupercal,  Parrhasio  Panos  de 
more  Lycîei,  f-^irg.  JEn.  8,  34a;  voy,  Serv.  sur  ce 
passage,  Quamquam  Velta  non  est  vilior  quam  Lu- 
percal, Cic.  Fam,  7,  20,  i  ;  de  même,  Ovid,  Fast.  a, 
38i. 

II)  au  pluriel  :  Lupercalia,  ïum  e/ ôrum,  n.^les  Lu- 
percales,  fête  qui  se  célébrait  en  février  en  C  honneur 
de  Pan  Lycéen,  et  pendant  laquelle  les  prêtres  de  Pan 
(  les  Luperqufs,  Luperci  ),  le  visage  barbouillé,  n'ayant 
pour  tout  vêlement  qu'une  ceinture  autour  des  reins 
(cincluti,  Ovid.  Fast.  5,  loi) ,  parcouraient  les  rues 
de  Rome,  frappant  sur  leur  chemin  les  femmes  qu'ils 
rencontraient^  et  qui  croyaient  à  la  vertu  fécondante 
de  ces  coups  :  Ascribi  jussil  in  Faslis  ad  Lupercalia, 
Cic.  Phil.  2,  34.  Hodierni  diei  res  gestas  Lupercali- 
bushabebis,  id.  Qu.  Fr.  a,  i3;c/.  Ovid.  Fast.  a,  267  ; 
Serv,  ad  Mn.  8,  343  ;  voy.  Hartung,  Rel.  des  Rom. 
2,  p.  178  et  suiv. 

liopercâlis,  e,  adj.  [Lupercal],  re/ar// aux  Lu- 
percales  :  Lupercale  sacrum,  Suet.  Aug.  3i. 

liâpercilla,  œ ,  f.  {dimin.  de  Luperca),  Jur//. 
rom.,  Inscr.  op.  Grut.  ii47i  3. 

liûpercnsy  i,  m,  [lupus-arceo], — l)le  Pan  Ly- 
céen {ainsi  nommé  parce  qu'il détonrnad  les  loups)^ 
Justin.  4,3.  —  Bien  plus  souv.  II)  Luperque,  prê- 
tre de  Pan  Lycéen  :  Exsnltantes  Salios  nudosque 
Lupercos,  Virg.  JEn.  8,  663.  Agili  palmas  prœbere 
Luperco,  Juven.  a,  142.  Il  y  avait  dans  torigine  deux 
classes  de  Luperques,  les  Fabiaui  et  les  Quintiliani; 
on  y  ajouta  plus  tard,  en  l'honneur  de  César,  les  Ju- 
liani  :  ces  prêtres  étaient  choisis  d'abord  varmi  les 
bergers;  plus  tard  on  les  prit  aussi  parmi  tes  jeunes 
gens  de  première  condition,  Cic.  Phil.  2,  34;  Suet, 
^i,tr,  3i.  —  Il  y  avait  aussi  des  Luperques  ailleurs 
qu'à  Rome,  par  ex.  à   Velilrae,   Inscr,  Murât,  i,  3. 

liupha;  cf.  Laviacum. 

Etuphurdaiiiy  Ptol.;  v.  dans  Cintérieur  de  la 
Germanie  ;  ordinairem.  dans  la  contrée  de  Meissen  ; 
sel.  JVdhelm,  dans  le  voisinage  de  Luppc,  près  de 
Leipzig;  mais  sel.  Kruse  et  de  JVersebe,  Leopolis, 
Limherg. 

Ijupi  Vatlum;  cf.  Guelferbytum. 

Lupïa  (Luppia),  x,  m.,  fleuve  au  nord-est  de  la 
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Germanie^  aiij.  la  Lippe^  Mc/a,  3,  3,  3  ;  fcll.  i,  lO; 
Tac.  .-inn.  I,  6o  ;  a,  7  ;  Hist.  5,  22. 

Ediipilla,  îe,/.  [ilimut.  de  \\\\\\\)  snrti.  roni., 
Iiiscr.  op.  Murât.  1192,  ut. 

liiipta,  Plln.  3,  II  ;  Lu|)i;e,  J/f/rt,  2,  \\  Aoy- 
Tiîat,  /Vo/.;  Strah.;  Liippia,  Tah.  Peut.;  Colonia  Lu- 
piensiiini,  înscr.  op.  Grufer.  n^  5,  p.  374;  v.  de  la 
Calalfie,  à  3o  /».  /'t^m.  a«  .?.-0.  de  Brundusiuni;  auj. 
Lecct',  capitide  de  la  pvov.  de  Terra  d'Otratito  ,  dans 
le  roy.  de  Naples,  Ljp|iiensi,'i,  ager,  Front,  de  Colon. 

Eiupia^  Mcla^  3,  3;  /'.  7.   Lippia.  , 

liupiaf  Lupa,  iîuiliel.  Brito;  cf.  raies.;  Liina, 
JS'uhard.  Hisl.  de  Gest.  IjuIowic;  Loing,  fl.de France, 
dèpt  de  la  Nièvre,  se  jette  />rès  de  Melun  dans  la 
Seine, 

*lûpiUus,  i,  m.  dirnitt.  [  liipiiiiis],  petit  lupin, 
gâteau  de  lupin  :  Lupilli  coinriiiimlo  crusliilo,  Plaut. 
Stic/t.  5,  4  ,  9.  —  Surn.  rom.,  Inser.  ap.  Murât. 
1192, 10. 

lupïiiâcëiiSy  a,  um,  adj.  [lu[iinusj,  relatif  au 
lupin,  de  lupin,  à  lupins:  Lomenlimi  liipiiiâceuin , 
Appui.  Hcrb.  1 1. 

lupînnriusy  a,  um,  adj.  — V)  qui  concerne  le  lupin, 
à  lupins  :  Ltipiuaiitmi  labiiitn,  CotOy  R.  R,  10  et  ii. 
—  Il)  substantivt  ln|»inarii,  ônim,  m.,  marchands  de 
légumes,  Lamprid.  Alex.  Sev,  33. 

liUpiuum  ,  llajse  Villa,  llaji  Caiiipuï^» 
{champ  de  mai)  Majt-njeld,  v.  de  Suisse^  canton  des 
Grisons,  sur  le  li/iîn  ;  cf.   Miigia. 

IiipîuuS)  a,  uni,  adj.  ï  lupus]  — I)  de  loup,  de  lou- 
t'e  :  Uheia  lupina,  mamelles  de  louve,  Cic.  Catil.  3,  S. 
Et  galea  liir«.ula  compta  lupîna  juba,  Prop.  4,  10, 
ao.  rv^  pellis,  PUn.  28,  19,  78.  —  .^-' iinpi'tiis,  Enn. 
dans  Donat.  Ter.  Phorm.  2,  a,  25.  —  \l)  suhstnntivt 
lùpïiuis,  i,  m.,  et  Iiipiiiuiii,  i,  n.,  lupin,  légume  :  \in 
lupiiiurn  boiiiiiii  (kM,  Cato,  H.  R.  .'H,  2;  cf.  Coluni. 
2,  10,  I,  sq.;  Plin.  18,  i-\,  3*)  ;  Pallad.  i  ,  t>,  i4;  'd. 
Maj.  3,  2;  Juii.  3  etpassim.  Tnstis'pie  lupiiii  Sustii- 
leris  fragiles  calainos,  f'irg.  Georg.  i,  75.  —  Dans  les 
comédies  ou  se  servait  de  lupins  en  gttise  d'argent, 
Plaut.  Pœn.  3,2,  20.  Nec  tarnen  ignorât,  (piid  dis- 
teiit  ii'ia  liipiiiis,  il  n'ignore  pourlant pas  en  quoi  les 
lupins  diffèrent  de  la  monnaie^  Hor.  Ep.  r,  7,  23. 

ljùpïo,ôniâ,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Iscriz.  .-ilh.  p.  170. 

l^upoflûiiuiii,  i,  n.,  ville  de  Germanie  dans  le 
voisinage  des  sources  du  Danube,  auj,  Ladenburg  ou 
Lupfjj  Auson,  Mosell.  4^3, 

Ijupôilûniiiu»/.  q.  Labduuura.  I.oboJuiiensis,  e, 
Pertz. 

lupor,  âri,  v.  dép.  n.  [  bip.t],  fréquenter  les  cour- 
tisanes ,  ou  l'ivre  dans  la  prostitution  :  Cmui  nieie- 
Irice  per  vias  bipanlui,  Alta  dans  IVon.  133,  ir.  El 
divos  Hue  pix'cemur  Coiisilium  faxiiil  ptact-at,  tu  ini- 
ptint' lupeiis,  Lucil.ib.  i5. 

I^uppia;  cf.  Li|)pia. 

Luppia^sive  Liipla,  AoÙTCxa,  Piol.  2,  n  ;  v.dans 
la  Germanie  occidentale,  sel.  IVilhelm,  sur  le  revers 
JV.-O.  du  Harz,  près  d' Etmbeck. 

lùpuLa,  a;,/,  dimin.  [  liipa],  petite  louve,  métaph., 
enchanteresse,  magicienne,  sorcière  :  Perfide  bipiil.'e 
maquis  coiiatibus  itetanas  insidias  tibi  comparaiit , 
Appui.  Met.  5  ,  p.  342,  Ofid.  —  Surn.  rom.,  Inscr. 
op.  Murât,  1 382,4- 

liupùlutSy  i,  m.  Surn.  rom.,  luscr.  ap.  De  ^ita, 
A  A.  RB.  p.  5i,  h"  io3. 

lupus,  i,  m.  [même  racine  que  >,ijxoi;],  loup.  — 
ï)  nu  propre  :  'l'or\a  IfîL'iia  hipuin  siMpiitnr.  lupus  ipse 
Ciipellani,  la  lionne  poursuit  te  loup,  le  loup  poursuit 
la  chèvre,  f'irg.  Ed.  1 ,  ()3.  Ckcos  calulos  gi^iunil 
canes,  Itipi,  panlberie,  Plin.  10,  63,  68.  Lupi  in  tante 
leira  vescunlur,  /(/.  8,  22,  34.  —  Lupus  Maitialis,  le 
loup  consacré  à  Murs,  Hor.  Od.  i  ,  17  ,  g;  de  même 
'^Martius,  f^'irg.  Ain.  9,  566.  —  Lupus  teinina /'«///■ 
hipa,  louve:  Lupu'  femnia  fêla  repente,  £"//«.  dans 
Serv.  yirg.  JFji.  2,  386,  Eudo  tueturubi  lupu'  ftniiua 
couspicil  aniiR'S,  id.  ap.  ISon,  4»  358;  cj,  :  Quintil. 
Inst.  I,  (1,  l'i.  —  Selon  la  croyance  des  Romains,  on 
devenait  muet  quand  on  était  aperçu  d'un  loup  avant 
de  l'avoir  aperçu  soi-même:  Vux  ipioque  Mœnni  Jam 
fugit  ipsa  :  lupi  Mœiini  videre  priores,  f'irg.  Ed.  9, 
53;  c/  Plin.  8,22,  34.  —  Proverbialt  :  Lupus  in  fa- 
bula OH  serrnone,  c'est  le  loup  de  la  fable  ou  de  la 
conversation,  c.-U'd.  quand  on  parle  du  luup^  on  en 
^•oit  la  queue  [quand  on  parle  de  qqn,  il  arrive)  :  M- 
fpie  erçnin  tibi  lupuiu  in  .spimone,  Plaut.  Stich.  \,  i, 
71.  Dr  Vanone  kupidjauitir  :  lupus  iu  fabula  ;  \*-\n\ 
eniniad  me,  Cic.  Alt.  i3,  33.  —  Lupuin  auiibus  le- 
neie,  tenir  le  loup  par  les  oreilles,  c.-à-d.  se  trouver 
dans  un  grand  embarras  :  Inimo,  (juod  aiunl ,  anii- 
bus  teneo  lupum.  Nam  neque,  quo  aniittani  a  mw,  iii- 
DICT.     LAT.    FU.    T.    11. 
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venio,  noque  iiti  retiiieam  scio,  je  tiens,  comme  on 
dit,  le  loup  par  les  oreilles  ;  je  ne  puis  ni  le  lâcher  ni 
le  tenir,  Ter.  Phorm.  3,  2,  ïi  ;  Suet.  Tiber.  25,  — 
Hac  uigel  lupus,  bac  canîs  angit,  y'*;  suis  pressé  d'un 
coté  par  un  loup,  de  l'autre  par  un  chien,  je  suis 
entre  deux  dangers,  je  suis  pris  entre  deux  feux,  Hor. 
Sat.  1,  3,  64.  —  Ovetn  lupo  comunlti  re,yrt//e  j^«/Wf'r 
les  brebis  par  le  loup,  prendre  un  bouc  pour  jardinier  : 
Scelesta  ovem  lupo  comniisisli,  Ter.  Eun.  5,  1  ,  16; 
cf.  :  O  pneciaruin  cuslodeni  oviuni,  ut  aiuiit,  lupum! 
Cic.  Phil.  3,  II  ;  et  :  Plt'Uuni  nionlano  credi-.  ovile 
lupo?  Ovid,  A.  A.  2,  363.  —  Lupu  agnuiu  eiipeic, 
arracher  un  agneau  à  un  loup,  c.-à-d.  tenter  une  en- 
treprise difficde,  Plaut,  Pœn.  3,  5,  3r.  — Lupu'»  ul- 
tro  fugiat  oves,  (vouloir)  que  le  loup  fuie  de  lui-même 
les  brebis,  en  pari,  d'une  chose  impossible,  f'irg.  Ed. 
8,  52.  —  Lupus  ovium  non  curât  inuuernm,  ?(.•  loup 
ne  s'inquiète  pas  du  nombre  des  brebis,  il  les  mange, 
toutes  comptées  qu  elles  sont  :  Hic  laiilum  ïîorea;  ru- 
ranius  frigora  ;  quantum  Aut  nunicruin  lupus  aut  (or- 
reiilia  fluniina  rij-as,  f'irg.  Ed.  7  ,  5i.  Lupï  Ma;iim 
vidcre  piiores,  les  loups  ont  aperçu  Mœris  les  pre- 
miers, c.-à-d.  Mœris  demeure  muet,  sans  voix  {d'a- 
près cette  croyance  des  anciens,  que  celui  qui  avait  été 
vu  le  premier  par  des  loups  perdait  la  parole),  id. 
Ed.  g,  54 . 

II)  métaph.  — •  A)  loup  marin,  poisson  très-vorace, 
Hor.  Sat.  1,  2,  32;  /*//«.  9,  54,  ^^'y  9,  i7,28j6V- 
lum.  S,  16  ;  .Martial,  i  3,  89  ;  .Macr.  Sat.  2,  12. 

B  )  araignée-loup,  Plin.  29,  .'»,  27  ;   11,  24,  28. 

C)  mors,  frein  (  cf.  freua  lupala  )  ;  Tempore  paret 
cquiLs  leiilis  animosus  babeuis.  Et  piacido  duros  acoi- 
pit  oie  lupos,  Ovid.  Trist.  \,  6,  3. 

D)  croc,  grappin  {pour  élever  qqche)  :  (Jui  erexe- 
lant  ad  niuiuin  scalas,  alii  furcis  dclrudebanlur,  in 
alios  tupi  >iipeine  fenei  iujecii,  ut  in  periculo  es- 
seut,  nesuspensi  in  uiurum  txtrahereiitui ,  Liv.  28,  3; 
de  même,  Isid.  Orig.  2  3,  i5. 

E)  scie  à  main^  Pallad.   i,  43,  2. 

F)  houblon,  plante,   Plin.  21,  i5,  5o. 

O)  Lupus,  surnom  dans  la  gens  Pt.utilia, /^nr  ex.  P. 
Kutibus  Lupus,  rhéteur  du  temps  d' Auguste  ;  voy.  Ru- 
lilius;  cf.  Cic.  jV.  D.   i,  23,  63. 

Eiiiquido ,  i-,  dans  l'intérieur  de  la  Sardaïgne  ; 
probabl.  auj.   Lugodori. 

\àUii\\\Ao  y  V.  dans  l'ilede  Corse  ;  sel.  Briet,  auj. 
Lagoliasto;  ou  OgUastro* 

Ifira,  Ee,/.  —  I)  ouverture  d'une  outre  ou  d'un  sac  : 
<'  Luia  os  cullei  vel  eliam  utiis  :  unde  lurcunes  capa- 
cis  guke  hoinines  et  bonorum  suorum  consuinptuies  ■•, 
Fest.  p.  120.  —  II)  métaph.  A)  outre  :  Ojies  aliqnas 
iu  Una  inesse  exislimautes,  ^h50//.  Ptrioch.  Odyss.  10. 

—  R)  les  entrailles  :  In  os  pi  ius  accipiani  ipse,  Quam 
gladium  in  slomacbo,  lura  ac  piilmonibu' i»isto,  Lucil. 
dans  Cic.   Tiisc.  4,  '-•i,   48  ;  douteux. 

*lurcbiiiâbuuiliis  {.■•'écrit  <^i/n\fi  Inrciiiabtindus 
et  luicbabuudus),  a,  um,  adj.  [lurco],  vorace,  qui 
mange  avidement  :  «  Neque  lurchinabuudum  jaui  iiï 
nubis  (luistpiiim  ferat,  licet  Cato  sit  auctor,  »  Quint. 
Inst.  i,  6,  42,  Spold.  N.  cr. 

1.  lurco,  are  et  lurcor,  àri,  v.  dép.  n.,  manger 
avec  avidité,  dévorer  :  «  Lurcare  est  cuiu  avidil^lt^  ci- 
buui  sumere,»  Non.  10,  3i.  Larduni  Inrcabat  lubeiis, 
Pomp.  dans  Non.  11,  6.  —  Ut  lurcaretur  larda  et 
cariiana  furlîm,  Lucil,  ib.    11,  2. 

')..  lurco  (  Uucbo,  Serv.  ad  f'^irg.  Ain.  (>,  4  ;  Prob. 
in  Cathol.  p.  i455,  /*.),ônis,  m.,  gourmand,  mangeur. 

—  \)  au  propre:  Lurco,  edax,  l'urax,  fugax,  Plaut.  Pers. 

3,  3,  16.  Vivite  lurcones,  comedoiies,  vivile  ventres, 
Lucil.  dans  Non.  11,9.  (  l.en;t'us  Sallustium  histori- 
cum  )  acei'bissima  salira  taceravil,  laslaui  um  et  lur- 
roiiem  et  nebulonent  popinonenupie  appellans,  Suet. 
Gramm.  i5.  »  Lura  os  cullei  vel  etiam  utris  :  unde 
lui  cônes  capacis  gul.t  boniims  et  bonorum  suorum 
coiisiiuiplure-,  »  Fest.,  p.  120,  —  Surnom  de  M.  Au- 
fiilius,  qui  le  premier  engraissa  un  paon,  f'arr.  R. 
R.  3,  6,  I  ;  Plin.  10,  20,  23.  De  même  M.  Perpenna 
Lurco,  luicr.  Grut,  237,  8.  —  H)  métaph.,  volup- 
tueux, débauché,  dissipateur  :  Sic  pra;co  lurconem 
traclabat  dicnrule.  Appui.  Met  8,/'.  574,  Oud.  — 
II)  De  là  Lurcôiiiànus,  a ,  um,  adj.,  relatif  à  un 
Lurco  :  Apicianaet  Lurconiana  condimenla,  Tertull. 
Anim.  33. 

Ijurda»  Sal.  ap.  Prise,  p.  959,  _/?.  peut-être  en 
Pisidie,  coulait  du  Tauriis. 

luria,  ;e.y..  Oxymeluin  appellatum,  qucd  ex  acelo 
et  un-Ile  rouipoiiitiu',  Isid.  20,  3. 

lûrMlâluN,  a,  um ,  adj.  (luridus],  sali,  souillé  : 
Liiridali  deliuqueutiie  maculis,    Tertull,  adv.  Marc. 

4,  8.    ^ 

lûrnluN,  a,  um,  udj.,  p<fte,  blême,  livide,  jatine. 
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jniiiiii.'if  :  Cl  LiiiiJi  supra  iiiodinn  pallidl,  ..  on  n/inel/e 
I  liiidi  cetu  dont  /a pâleur  est  excessive,  Fest.  p.  ia6  • 
cJ.  :  <.  I.miiiiis,  w/po;,  niXioî,  ixT£piy.6;,  ÛTiorato;  », 
Gloss.  Pliilor.  Umiin-  Ornis ,  O./.  3,  4,  - \.  ~  pal- 
lur,  Ovtd.  Mrt.  4,  •J67.  Liiridi  denlts ,  ileiiis  jaiiufs , 
iwirdlres,  llur.  O.l.  4,  3,  u>.  LnriJw  liilis  snffnsio, 
Senec.  Ep.  g5  ;  cf.;  Vidfii'  lu  illi  niaciilari  corpus 
lolum  maculis  lundis?  AIra  Ijiiis  agitât  lioniirieni , 
vaislii  cumme  tout  son  coipf  se  couvre  de  taches  U- 
fitles.'  H  a  la  bdc  noire,  *  Ptnnl.  Caput.  3,  4,  63.  Sol 
éliaui  cfl'ulsil,  luiiJus  taiiien,  ip.alis  esse,  (pnim  de- 
licil,  solel,  l'Un.  Ep.  C,  5»,  /„,.  I.urida  luua,  Senec. 
Med.  7yo.  Kalia  lurida,  une  j^renoudU-  janne,  Varr. 
H.  K.  I,  2.  —  II)  mèlanh.,  ipii  i;nd  /uilr  :  Luridus 
liurror,  Ond.  Met.  14,  ly.S.  Lurida  acouila  ,  /,/.  ik.  j, 
247.  Luriila  mon, ml.  li.'ifiu. 

lûror,  ôris,  m.,  coideiir  jau/iàirr,  teini  Iwide  :  I.u- 
rida  pr^lerca  (iuut ,  iiuitcunque  luenlur  Anpiati , 
(|uia  luroris  de  rorporc  eoruiu  Scuiina  uiulla  lluunt , 
Lucr.  4.  3'î'->.  Lur(jr  periuanat  iu  lierbas,  Deficiuut 
rivi,  s((iialt-iit  ruliigiiif  prata  ,  Claintinn.  Rnpi.  Pros. 
i,  2 38.  Lurore  Ini.veri  luacitque  lœdalus,  Appui.  Met. 
g.  p.  "i^i. 

£<ursenses,  Plin.  3,  3  (4),  t^;  peuple  de  l'Hii- 
pauia   Tarracoueiisis. 

lius,  (.  fj.  liellielAviMi. 

liusa,  Plin.  3i,  2  (10);  cf.  Lolusa. 

ijusatia  y /C eiler  ;  SagiUar  ;  la  Lusnce  .  margra- 
viat, bornée  a  l'E.  par  la  Silcsie ,  nu  \. /lar  le  llran- 
debourg,  à  l'O.  j'iir  Meissrn  ,  nu  S.  par  la  Boliéme  ; 
se  divisait  en  Lusalia  .Superior,  capitale  Dautzen  ,  et 
en  Lusatia  liiterior,  capitale  fMtkan.  Une  partie  de 
la  luiule  Lusace  fait  partie  de  la  Saxe  ;  tout  le  reste 
est  incorporé  ait  district  de  Francfort  et  de  Leignitz. 

—  Lusali<!iis,  adj. 

Ilisciuiu,  x.f.  (/iiinu-  access.  masculine  histinius, 
ii,  Plta-dr.  3,  iH,  a  et  l  t  ;  et  «  I,lJSCINI'.S,ài:?ùv,  » 
Closs.  Lat.  Gr.  )  [luscus-cauo],u/ifn«  ifui  chante  au 
crépuscule,  rossignol.  «  PUn.  10,29,43.»  Lusciuias 
soiiliinipeuso  praiiderecoeuiptas,  Hor.  Sat.  2,  3,  245. 
Hal)et  vocem  ?  sed  (|uaulo  dulciorcm  niobiliureui({tie 
lusciuia",  Senec.  Ep.  76. 

lusciiiiôla,  iT,  f.  dimin.  [lusciuia],  petit  rossi- 
gnol :  lutra  reten»  aves  sunl  oiuiiegenus,  ma\iuie 
caiitiices,  ut  lusciuiolx  ac  meruln;,  Farr.  R.  H.  3,  5, 
II,  ^2,  *^  7fi,  Mail.  —  Proverbialt  :  Ltisciitiolx  deesl 
caulio,  le  chant  manque  au  rossignol,  pour  dire  qu'une 
personne  possède  une  chose  en  abondance  :  Pi.  Pol 
magis  iiieluo  milii  in  monendo  ne  defueril  oralio.  Ha. 
Pul  ego  quDipie  nieluo,  lusciniolo'  ne  del'uerit  caulio, 
ah  !  c'est  plutôt  à  moi  de  craindre  que  la  parole  ne  me 
manque  pour  te  souffler.  —  Oui,  comme  on  peut  crain- 
lire  que  la  voix  ne  manque  au  rossignol,  Plaut.  Raccit. 

''  '■'■.-.. 

1.  lusciuïus.  ii,  ni.,  rossignol,  voy.  lusciuia,  au 

comnienc. 

2.  lusciiiiuSy  a,  uni,  adj.  [luscus],  boigne;  c'est 
le  nom  que  donnait  t  empereur  Commode  à  ceux  à  qui 
il  avait  fuit  arracher  un  œil  ^  Lampr.  Commod.  10; 
voy.  l'art,  suiv. 

luscTnii!!,  a,  uni,  adj.  [luscus],  —  I)  qui  n'a 
plus  qu'un  œil,  borgne  {par  voie  de  fait  )  :  n  Qui  al- 
lers luinineorbi  nascerentur,  (Jocliles  vncabaiitnr  ;  qui 
parvis  titrisipie,  Ocellaï  ;  I.nsciiii ,  injuria;  cngnonieii 
liabuere,  »  Plin.  1 1,  37,  55.  —  Delà,  surnom  mmuin  : 
V,.  Fabriciiis  l.usciniis  ,  ^/^.  i3,  14.  —  II)  le  rossi- 
gnol,  voy.  lusoini^,  au  commenc. 

liiscïôsus  et  luttcïf  iôsus,  a,  uni,  adj.  [  luscus], 
celui  qui  ne  voit  pas  bien  au  crépuscule  ou  à  ta  lu- 
mière, nyctatope  :  «  Vesperi  non  videre,  quos  appel- 
laiil  bisciosos,  rarr.  dans  Non.  i35,  i3.  Edepol  idem 
ca;cns  non  lusciosus  est,  id.  ib.  i\  {si  ce  n'est  peu 
un  passage  de  Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  52;  vvy.  ce  pas- 
sage ci-dessous  )  ;  cf.  aussi  n  Luscitiosiis  qui  vespere 
nihilvidet,»  Isid.  Orig.  10,  i63.  Quoiiiam  (  dorca- 
des)  noctii  xque  f]uo(|iie  cernant,  sanguine  iiircino 
sanari  lusciosos  pnlani ,  nyctalopas  a  C.racis  diclos, 
Plin.  i8,  II.  48,  §  170.  —  Celui  qm  voit  mal  le 
jour,  myope  :  «  I.uscitiosos  dici  volnernnl  inlerdiii 
pariMii  videntes,  qnos  Gra>ci  |jiû<.ma;  vncant.  Plaulirs 
Milite  (2,  3,  5o  sq.)  :  Miriiin  est  Inlio  viclilarc  te  lam 
vili  Iritico.  l'a.  Oiiid  jaui ,'  Se.  Quia  liisciliosus.  Pa. 
Va;  vcrbeiol  edepol  In  qiiidem  Occus  ,  non  luscilio- 
slis,  "  Fulgenl.  Expos,  scrm.  ani.,  p.  5()i,  éd.  Merc. 

n  H'SCITK),  vitinm  oculornni,  ipiod  elaiius  ve- 
sprri  qnani  nicridie  cernil,  -a  nrclalopie,  vue  qui  se 
troui'lc  a  la  lumière,   Fest.  p.  120,  Mull. 

liisciliosus,  a  ,  nui,  ro).  luseiosiis. 

lusciiH ,  a,  um,  adj.,  qui  n'a  qu'un  iril ,  borgne. 

—  I)  au  propre  :  ••  Appins  cœuabo,  in(|nit,  opnd  le, 
hiiic  lus<'(>,  iamiliari  meo  C.  Seslio:  uni  enim  locnni 
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esse  video.  Est  lioc  scurrile,  et  quoil  sine  causa  la- 
ct'ssivit  :  et  loiucii  iJ  dixil,  (|iiOii  in  omnos  ln'^co5 
eonveniret,  »  Appius  dit  un  jour  a  Sejrtnis ,  mon  ami 
(  vous  savez  qu'il  est  horgiie  )  :  Je  souperai  ce  soir 
chez  vous,  cor  je  vois  qu'il  y  a  place  pour  un.  Cette 
vlaisanterie.  bouffonne  élait  d'aulaut  plus  tlcplacee  que 
Sextius  ne  f  avait  en  rien  provoquée  et  quelle  pouvait 
s'appliquer  à  tous  les  horgnes^  Cic.  de  Or.  ï,  6o,  24'"'. 
Ociilo  Pliil.Tnis  seniper  altero  plorat.  Qiio  fiât  istiid 
qu.'ciilis  modo  ?  Lnsca  est,  Martial.  4,  *j3.  *>  qnalis  Ca- 
cits  et  qiritli  ilif;na  labella,  <Uim  Ga*liila  diicrin  porta- 
ret  belUia  iu-scuin!  e«  pari.  d'Annihal,  Juven.  10, 
iS;;  cf.  id.  10,  aa8.  —  *  JI  )  mêtapli.,  qui  a  les  yeux 
crcii£,  qui  ne  voit  pas  :  Statua  liisca ,  Juven.  7,  ia5. 

Eiusduniy  cf.  Ltida  ad  Arnbiam. 

IjUSÎ  ,  IjUMias,  PloL;  V.  de  VArcadie  septen- 
trioualt,  //"//  l<nn  de  Clilor. 

LfUsin  ,  Sttpii.  ;  l^\t.oi. ,  dèmc  de  l' Atliquc 

Iia*iisiiuuuin,  1.  q.  Le/iniacnni. 

I^usio,  oiiis,  Taù.  Peut.;  Lnssoiiium  ,  Notitt.  ; 
PioL  ;  LiJssiiiiiiun  ,  Anton,  itin.  ;  lieu  darts  la  Pan- 
nonia  Iiiferioi,  mt  S.  il'WU  Rip|ia  sur  le  Danube; 
sel.  Kruse,  auj,  /iata ,  à  .\  milles  au  S.  de  Tolna , 
dans  le  cercle  au  delà  du  Danube  ^  eu  Hongrie;  scL 
d'autres,  Fœlvar,  sur  le  Danube,  à  6  milles  au  N.  de 
Tolna. 

lûsïo,  oin&,f.[kido],  actiou  de  jouer,  jeu^  récréa- 
tion .''DiK-ens  mecuui  Ciceronem  meum  in  Itidnni  dis- 
C£ndi,  non  Iiisionis,  conduisant  avec  moi  mon  fils  d- 
céron  à  une  école  pour  s'y  instruire,  non  pour  y  jouer ^ 
Cic.  Qu.  Fr.  3,  4.  Pueri  lusionihus  vel  iaboiiosis  dele- 
clantur,  ut  lu-  vei  berihus  ijuiilt-ni  deterreri  poisiiit,  /(/. 
Fin.  5,  20.  Pike  bisio,  jeu  de  paume,  id.  de  Or.  i,  16. 
Pilaris  liisio,  Stat.  Silv,  4  prief.  —  C'est  aussi  le  titre 
d'un  potme  de  Néron  dans  Suet.  Dom,  i.  [d'autres 
lisent  Liis,cu}). 

IjDsitânî,  Tacit.  Ann.  'i  ,  46;  ;'{/.  Hist.  x,  i3, 
70;  Cic.  ;  Joriiand.  de  Regnor.  Suce,  p.  38;  Aouat- 
ziX'J oi,  Diodor.  Sic.  5,  38;  liab.  Je  Ja  Lusitanie, 

l^ûsîtânia»  œ,/.,  l^  Lusitanie ,  pays  des  Lusi- 
taniens entre  les  fleuves  Dnrius  (  anj.  Duero)  et  le 
Tagc  {auj.  Tejo)j  depuis  la  mer  jusqu'à  la  frontière 
orientale  du  Portugal  actuel;  plus  tard  <:e  fut  une 
province  romaine,  comprenant  le  Portugal  d'auj,,  le 
sud  du  Duero,  Stdamanque.,  l'Kstramadwe  et  l'ex- 
trémité occidentale  de  Tolède,  Cœs.  B.  C,  i,  38; 
Liv.  2  1,43;  27,  3o;  Mel.  2,  5,  3  ^jy.  ;  3,  r,  6;  3 ,  6, 
2.  Tii'iatbus  in  Hispania  primum  e\  paitore  vinalor, 
ex  venalore  latro,  niox  justi  (juoque  exercilus  dux 
faetus  totam  Lusitaniam  occupavit,  Liv.  Ep.  32.  — 
De  là  LÙsïlânus,  a,  um,  adj.,  de  Lusitanie,  lusitanien  : 
Lusitana  cerasa,  P/i/i.  i5,  25,  3o.  Lusilana  tria,  roi. 
Max.  9  ,  I  ,  «"^  5.  —  Au  pluriel  substantivt  :  Lusilani , 
Ônmi,  m.,  les  Lusitaniens ,  de.  Brut.  23;  Liv.  35. 
I  ;  37,  46  sq.;  Pim.  4^  23,  35. 

Ijusîtania,  Plin.  4,  ai  ;  Eutrop.  4,  16,  19,  aS; 
Justin,  44 ,  3 ;  Mel.  3,  i ,  6 ;  Cœs.  Civ,  i ,  38 ;  Alex. 
c,  48,  57;  médaille  d'Auguste^  Lu&ïtania  Piov. 
Insert,  op.  Gruter,,  p.  3î  ;.//.  383;  Auatravta,  Ptol.^ 
Steph.,  cf.  Marcian.  Heracl.;  cf.  Hispania  Lusita- 
nia.  —  Lusitauus,  adj^,  Plin. 

I^ûsïtânicasj  a,  uni,  a(lj,  =  LuMtaniis,  Aot. 
Tir.  p.   I  4  3 . 

lûsïtâtiîo,  ônis, /.,  action  de  jouer,  Jul.  Val.  Res 
gest,  Alex.  M.   i,  42  i^ed.  A.'Maio). 

lûsîto,  aie,  V.  ititens.'/i.  {ludo],  jouer  {antér. 
et  poster,  à  l'époque <d-assique~)  :  Aui  coluruices  dan- 
lui-,  quibuscum  hisitent,  PlatU.  Capt.  S,  4,  6.  Aléa 
fesliva  et  lionesla  iusitabanius  ^ell.  iS,  i3. 

I^DSÏus,  i,  m,,  rivière d'Aroadie,  Cic. M.  D.  3,  aa, 
57. —  Nom  propre  rom^  Schol.  Bol.  ad  Cic.  MîL, 
p.  279,  s'il  ne  jaut  pas  lire  hiisclus. 

liOflias,  (  le;  i.  q.  Gortynus. 

Ijosouesy  Aoucwve;,  ^//«A.  3,;;.  iia;  peuple 
dans  rinterit-ur  de  /'Hispania  Tarracon.,  près  ties 
sources  du  Tage. 

liisor,  ôris,  m,  [ludo],  joueur^  celui  qui  joue  à 
qqche.  —  1  )  au  propre  :  Sic  ne  pei'diderit,  iiou  ctastU 
perdere  lusor,  c'est  ainsi  que,,  pour  ne  pas  perdre,  le 
joueur  perd  sans  cesse ,  Ovui.  .A.  A.  i  ,  45i.  Necesse 
est  lusor  bonus  aliter  pilant  collusari  lengo,  aliter 
brevi  mitlal,  Senec.  Benef.  ^  ^  17.-11)  au,fig.A.) 
écrivain  qui  joue,,  qui  plaisante  :  Tenerorun»  hisor 
amorum,  auteur  de  poèmes  érûtiques\  Ovid.  Tris  t.  4, 
^^'  —  B)  celui  qui  se  joue  de  qqn,  raideur  :  Ta  ut 
deludam  coEiiia  lusorem  meum,  PlaïU.  Am^fk,  2,2, 
62. 

y^sorie ^adv.,  voy.  lusorius,  à  la  fin, 
lusorins,  a,  nm,  adj.  [  lusor  ],  relatif  au  jeu^  de 
jeu.  ^  l  )  étu   propre  :   Lusoria   pila,  balle  à  jouer, 
paume,   Plin.  7,  56,  57.  r-^  alvous  cu4m  lesseris,  id. 
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37,  jj  6.  —  De  là  srrbitnnfivt  :  hi^fM-mm ,  ii,    n.,  le  1 
lieu  oii  st'  donnaient  les  combats  de  gladiateurs  et  d'à- 
"imaux  :  Stravit    sibi  Irirlinium   in  sumno   lusorio  , 
Lanipr.  Heiiog.  26;  de  même,  Lactant.  Mort,  persecut, 
21. 

ïî  )  méfaph.,  qui  joue  ,  qui  sv  joue,  qui  va  de  cote 
et  d'autre  comme  en  prenant  ^es  ébats  y  qui  fait  des 
évolutions  :  Lnsoriis  u;tvil)ns  disnirrere  iinnren  ultro 
citroqui'  milites  orJinavit ,  avec  des  bâtiments  croi- 
seurs, des  croisières,  Anmtian.  17,  ?.  De  là  substan- 
tivt :  Uisorhe,  arum,  f.  (se.  na\es),  navires  croiseurs, 
croisières  :  Cum  iu  Rheno  Houiatias  lusorias  Germaiïi 
incendissent,  J'opisc.  Bonus,  i  5.  De  lu-iuriis  Danubii, 
Cod.  Theod.  7  ïit.  17. 

ÏI }  uu  fig.  —  A  )  qui  sert  pour  pasivr  le  temps,  de 
ieu,  de  divertissement,  amusant,  rècrciitif  :  Ln-oria 
qua-stio  ,  Plin.  7,  53,  54-  iU-move  isia  Insona  arma, 
derretoriis  opus  est,  Senec.  Ep.  117,  Hic  arlitex  ailis 
tessellariie  InsoriîP,  Inscr.  ap.  Murât,  ((58,  4. 

R)  mélapfi.,  ce  qui  est  j ait  */ans  un  but  d'amusé- 
ment,  par  pure  plaisantene^  de  là,  nul,  sans  valeur, 
sans  effet  =  irriius  :  Uomi  versura  luit  et  \'elut  luso- 
rimii  uomcn  stalim  transit,  dette  fictive,  Senec.  Bcnef 
5,  8.  Liisoi-ias  minas  alicni  facere,^/re  à  qqu  de 
feintes  menaces,  Paul.  Dig.  35,  3,  4-  lAisorinm  im- 
periuin  ,  autorité  nulle  et  dérisoire,  id.  ib.^^,  8,   1. 

Adv.  lùsôi-ïe,  en  jouant,  non  sérieusement,  pour  la 
frime,  •collusoirement ,  par  collusion  :  Si  jiidex  contra 
beredem  pronnnciaverit ,  non  aj,'cnteni  causam,  sed 
Ini^oiie  agenlera,  mais  ayant  avec  son  ailversaire  ■ttne 
secrète  intelligence,  Ulp.  Dig.  3o,  5u. 

Ijiispara^  Ptol.  ,•  lieu  'dans  le  S.-O.  de  /'Hispania 
T.ii  I  iicoiu'usis. 

IjUSKonialnsula  , /.»ron,  Lnzon,  Manila,  Ma- 
nille, la  plus  grande  des  lies  Philippines. 

E#iit»«viii3ie  liisiilic^  les  t'Ici  Moniliennes  ou 
Philippines  dans  i'E,  de  la  mer  des  Indes,  au  N.  de 
Bornéo.  Ca ju taie  Manda ^  ^Lms  Vile  de.  Luçon, 

Ijusmeniani  j  cf.  Lnsiu. 

ljii««toiia,  <T,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  870;  Lus- 
tennu,  lieu  du  Tyrol,  sur  la  rive  orientale  du  Rlûn , 
non  loin  de  Hohenembs,  cercle  de  Bregenz. 

«  LUSTRABILIS,  TMptêXeTïTOÇ,  »  digne  d'être  re- 
gardé, Gloss.  Philox. 

liistrâg'o,  uiis,  f,  plante  qu'on  appelle  ^ussi 
verlieuaca,  verveine.  Appui.  Herb.  3. 

litstrâlis,  e,  adj.  [  lustnim  ] ,  qui  sert  à  purifier 
d\me  faute,  à  a/uiiser  la  colère  des  dieux,  lustral,  ex- 
piatoire. —  l)  au  propre  ;  Lustrale  saei'ilicium,  sacri- 
fice cxpiatmire  ,  Ijiv,  i  ,  28,  «-^  aqua,  eau  lustrale, 
Ovid.  /*£»//^  3,  2^  73.  Lustralia  exta,  f'irg.  >£«.  8, 
182.  r^^  bostiae ,  ivc/jwaî  expiatoires ,  Appui.  ApoL, 
p.  5o5,  Oud.  r^  vola  ,  T'ai.  Elacc.  3,4^4.  —  '^^  ca- 
pul,  tête  ofjeHe  en  expiation  (en  pari.  d'Iphigenie), 
Senec.  Agam.  i63.  —  H)  mètaph,,  relatif  au  lustre , 
c.-à-d.  à  l'espace  de  cinq  années,  qui  se  Jait  tous  les 
cinq  ans  {parce  que  tous  les  cinq  uns  on  offrait  un 
sacrifice  général  expiatoire)  :  Propinqno  jaui  Itislrali 
certamine ,  jTac.  Ann.  6,  4-  Lustrale  aurum,/m^'o7 
que  devaient  payer  tous  les  cinq  ans  las  petits  mar- 
chands ,  les  usuriers,  les  maîtres  Ae  maison  de  proi- 
-titution  et  les  prostituées  :  P.  ^LÏO  T.  F.  AUKI 
Ll'STRALIS  CUACTORI,  Inscr.  Crut.  347,  4,  de 
même  :  ^^^  coUalio,  Cod.  Theod.  i3,  lit.  l.  —  De  là 
snhstanlivt  lustialis,  i.s,  m.,  lustral.,  officier  chargé  de 
percevoir  cet  impôt  :  PRIMIGENIO  LUSTRALI 
AIGG.  NN.  ALFIA  VEKECUNDINA  PATRI  PIEN- 
TISSIMO,  Inscr.  Fabr.,  p.  426,  n.  458. 

liistrâineiiy  ïnis,  n.  [lustro],  objet  e.cpiatoire, 
eau  lustrale  :  Arma  simul,  vestesque  \inim  lustra- 
mina  punlo  Pone  jaeit,  /'a/.  Flacc.  3,  44^;  de  même 
id.  3,  409, 

lusfrâmentam,  i,  n.  [lustrer],  ce  qui  excite 
la  'volupté,  e.vcitant  ;  Si  quis  lustramenti  cau&a  dede- 
rit  caiiliiarides,  Martial.  Dig.  48,  8,3, 

lustrâtïoy  ônis,  f.  [lustro],  expiation,  sacrifice 
expiatoire.  —  I  )  au  propre  :  Lusirationis  sacro  pei-- 
actô  ,  après  la  cérémonie  expiatoire,  Liv.  40,6;  de 
méme^  Colum,  2,  22,  5,  —  II}  mélaph.,  action  de 
parcourir,  d'aller  et  de  venir  {parce  que,  dans  les  cé- 
rémonies expiatoires ,  le  prêtre  marchait  en  décrivant 
un  cenclei)  ■:  JVIonlivagi  alque  silvestres  cursus  luFilra- 
lionesqiio  (  feraruni  ) ,  Cic.  Tusc.  5,  27,  79.  Qu«  tilit 
ejus  peragralio  ilinenim  !  lustratio  municijHorum!  id. 
Pliil.  2,  îi,  57. 

*  lutilrûAor.,  ans,  m.  [luslro],  celui  qui  par- 
court :  HiTcuIes  iuslralor  orbis,  pnrgator  ferarum, 
Appui.  Apol.  p.  ^^^\i^Oud. 

Instrieusy  -a,ium,-ft^y.  [lustixim].,  de  purifica- 
tion .  expiatoire  ,  lustral  :  r^  dies,  le  jour  lustral, 
c.'à'd.  le  liuitièm.e  ou  neuvième  jour  après  la  nai^ssance. 


LUST 

cil  l'on  piirifiail  l'enfanl  par  un  sacrifice  et  où  on  lui 
iliiilnnit  un  nom  ;  chez  /es  Juifs,  c'était  le  jour  <tc  la 
circoncision,  et  chez  les  cliréliens ,  celui  du  haplème  : 
EjusJem  fuliirœ  iiifc licilalis  signum  evidens  die  liisirico 
exs<itil.  Sue!,  lier.  6;  de  nu-mc,  Mncr.  Sat.  l,  ifi; 
Âriioh.  3,  loî  ;  cf.  :  n  Liisirici  (lies  infantiuni  a|iiii-l- 
laiiUir,  |niell:iriini  oclavus,  ]meroniiii  noniis,  qui  liis 
liistjanlur  alque  eis  iioniina  impoTiuntiii',  •  Fesl. 
p.   I20,   Mull. 

*  lustrificus,  n,  «m  ,  adj.  [Iiistrnm-facio],  de 
purification,  expialme  :  r-^  canlus,  r«/.  ffeec.  3, 
448. 

Ins(ro,à\'i,  âhim,  i.r.  a.  [hnlriim],  purifier  par 
un  sacrifice  erpiatoire.  —  J)  au  ftropre  :  Agnim  lu- 
slrare  sic  oporlet.  Imperasuovetjnirilia  rircmnaqi,  etc., 
Cnto  H.  H.  i4i.  In  lu^trarida  ruloiiia  ab  f*o  ,  qui  eam 
deducerel;  el  (luutn  iinperalor  rxercitiini ,  censor  po- 
piilum  Iiislrai't't,  bonis  nominibn^,  (|ui  iiostias  diice- 
l'ont.  eligeijaulur,  de  même  dans  lu  put ificution  d'une 
colonie  par  ses  chefs,  d'une  aivièe  par  son  général  y 
^lu  peuple  par  le  censeur,  on  choisissait,  pour  conduire 
les  eiclinies,  des  hommes  portant  des  noms  heureux, 
Cic.  Diein.  i  .  45.  Ibi  iiistrucHmi  exercilum  omnem 
suovelaiirilibns  Itistravit,  apri;s  avoir  range  là  son 
armée  en  bataille,  il  la  passa  en  revue  (  In  purifia  ) 
en  sacrifiant  un  stioeèlaurile  {une  truie,  une  hrehis  et 
un  taureau),  •Liv.  i,  44;  de  même.  id.  40,  6.  l'une  vi- 
lula  innumeros  Insirabat  cœsa  juvenros,  alors  une  gé- 
nisse était  le  triliut  offert  pour  d'innomhrahles  tau- 
reauT,  Tilnill.  1,1,  25.  < — '  aliqiiem  la-dis,  id.  2,61. 
l'erquc  setu-ni  flamiua,  ter  aqiia,  ter  sulpbnre  lusli-at, 
Oeid.  illet.  7,2(11;  (/.  f'irg.  /En.  (i ,  259.  Lusli-amur- 
<]ue  Jovi  vulisque  mcendimiis  aras,  nous  offrons  à  Ju- 
piter  un  sacrifice  erpiatoire,  id.  îh,  3,279. 

II  )  métapli.  —  A  )  passer  en  revue  :  lu  castra  veni 
a.  d.  3  Cal.  Seplembr. ;  a.  d.  3  exei'ciluni  luslravi 
apud  Iroiiiuui ,  Vie.  Àtt.  5,  20;  ^p  même,  Hirt.  B. 
G.  8,  52  ;  f'irg.  /En.  6,  679. 

?.  )  examiner,  ohserver,  considérer,  passer  en  revue 
(poél.)  :  Il!e  os  oculosque  loquentis  Jamduduin  et  to- 
lum  bistrabat  Itiinine  corpus,  e.raminait  attentivement 
le  visage ,  les  yeux  et  toute  la  personne  de  l'orateur, 
f'irg.  Xn.  8,  i52.  Respicio  et  qu;e  sit  me  eircum 
copia,  lustro,  id.  Mn.  2,  564.  '^  alicujus  vesligia, 
id.  ib.  II  ,  763.  Sol  qui  lerrarum  (lanwnis  optra  om- 
nia  bisiras,  soleil ,  dont  les  rayons  visitent  toute  la 
terre,  id.  ib.  4 ,  607  ;  de  même  id.  ib.  4  ,  G  ;  SU.  i5  , 
7S7.  —  2'^)  au  fig.,  penser  à,  réflécliir,  peser,  con- 
sidérer :  Qunm  omuia  ratione  animoque  Instraris, 
quand  lu  auras  tout  repassé  dans  ton  esprit,  Cic.  Off. 
I,  17. 

C)  payser  pw,  traverser,  parcourir:  P\tiiagoras  et 
^gyplum  hislravil  et  Persanim  Magos  adiil , /^n/co»- 
rut  l'Egypte  et  visita  les  mages  des  Perses,  Cic.  Fin. 
5,  29.  Mercurii  Stella  auno  fere  vcrleule  signiferum 
liistial  orbem,  la  planète  Mercure  parcourt  le  zodiaque 
élans  l'espace  d'environ  un  au ,  id.  N.  />.  2 ,  20  ;  de 
même,  id.  Univ.  9.  El  salis  Ausonii  luslranduni  uavi- 
biis  reqiior,  il  faut  parcourir  la  mer  d' Ausonie  ,  f'irg, 
Mn.  3,  3S5.  Agnoscuiit  longe  regcm  luslrantque  clio- 
reis ,  reconnaissent  de  loin  leur  roi  et  dansent  autour 
de  lui ,  id.  ib.  10,  224.  Pede  barbare  lustrala  Kliodo- 
pe,  Hur.  Od.  3,  25,  1 1  ;  de  même  bistrali  montes,  mon- 
tagnes parcourues,  Plin.  6,  27,  3i. 

Instrur,  âri,  v.  dép.  n.  [  i.  luslrum  ],  fréijnenter 
les  lieux  de  déhanche  :  Luxurianlur,  lustrantur,  co- 
medunt  quod  liabeut,  Plaut.  Pseiid.  4,  7,  6.  L'bi 
fuisti,  ubi  luslratus,  ubi  bibisti?  id.  Casin.  2,  3,  29. 

l.lnstrum,  i,  n.  [luo,  lavo  ],  bourbier,  marais, 
lieux  fangeux  oit  se  -vautrent  les  porcs.  —  I)  an  propre  : 
Admissuras  cum  faciuni,  prodigunt  in  lulosos  limitis 
ac  lustra,  ut  volutculur  iu  lulo,  qua;  est  illonun  re- 
qiiies,  ut  lavatio  bominis,  r^trr.  fi.  H.  2,4. 

II  )  métapk.  —  A)  retraite  des  bêles  fauves  dans  un 
Jiois,  taHiire,  repaire  :  Saltus  ac  lustra  feraruni,  f'irg. 
Qeorg.  a,  471  ;  de  même,  id.  Mn.  3,  646.  I.uslra  lior- 
rida  monstris,  f''al,  Flacc.  4,  370.  — De  là 

2°)  forêt,  bois  (considéré  comme  retraite  des  fauves): 
Postquam  altos  ventum  in  montes  atqiie  invia  lustra, 
f'irg.  jEn.  4,  r^tt.  inter  lioriviiti»  lustra  ,  ni.  ib.  11, 
5,70. 

B  )  maison  de  prostitution ,  mauvais  lieu ,  bouge  : 
Jaccre  iu  lustra,  Phiir.  Casm.  2,  3,  ati.  Lenones  maie 
suadendo  et  luslris  lacérant  homines ,  ;'(/-.  Cure.  !.,  2, 
2.2.  Jn  luslris  lalet.,  Purpil.  dans  ^ou.  333,  i5.  lu 
luslris,  popinis  .  aléa,  vino  lenquis  ailalis  oniiie  ron- 
siniiere,  Cic.  Pliil.  i3,  11.  Homo  emersus  subito  ex 
diutuniis  lenebris  lustrorum  ac  sluproriini,  ni.  Sest. 
9.  —  De  là 

2°)  vie  de  débauche,  débancltes ,  orgies  :  Sludcre 
luslris,  Plaut.  Asin.  5,  -2,  17.  Desidiose  .■etateui  agerc 
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luslrisiiiii!  ptiiie,  Liici:  4,  1129.  Vino  lu.'.trisqnc  con- 
l'ecliii  Cu-.  l'Ii'd.  1,  '5. 

2.  liistriim,  i,  H.  [  lucco  ] ,  — I)  sacrifice  expiatoire 
que  faisaient  les  censeurs  tous  les  cinq  uns,  iiuur  tout 
le  peuple,  en  se  démettant  île  leurs  fonctions;  on  im- 
molait un  boeuf .  uw:  brebis  et  un  porc  {  suovclaiirilia  )  : 
Lustiuili  coilJeie ,  offrir  le  sacrifice  expiatoire,  faire 
la  cérémonie  lustrale,  clore  le  cens  :  Qui  le  ex  airariis 
exeniil,  luslium  coiidiclit  e.l  tauriim  immolavil,  rjui  t'a 
réliabiUté,  ijui  a  fait  la  cérémonie  lustrale ,  et  immolé 
le  taureau,  Cic.de  Or.  1,  6t).  Censu  perfeclo  edixit, 
ut  umncs  cives  R.  in  cauipo  prima  luce  aciessent.  Ibi 
exenitiiin  nmnein  suovetaiirilibus  lustravit  :  iil(|ue 
condituin  lusliuin  appellaluui,  quia  is  censendo  linis 
faclus  est,  Liv.  i,  4/,.  Ciusus,  res  prioie  anno  iu- 
choala,  perlieilur,  idque  luslruiii  ab  origine  urbisilt- 
cimuni  coudiUiiu  ,   id.  3,  24;  cf.   id.   35,  g;  38,  36; 

42,  10.  Au  surplus  li:  cens  pouvait  être  fait  sans  qu'il 
fut  suivi  de  la  cérémonie  lustrale  :  (jensus  actus  eo 
auiio  :  lustiuni  proplei-  Capilolium  captum ,  cousuleni 
occisum,  coiidi  iidigiosuni  eral,  /-;>.  3,  22  ;  cf.  id.  24, 

43.  —  Sul)  luslruni  ctllSfii,  être  recensé  à  la  fin  de 
la  censure,  tiitand  le  Ulslrum  va  commencer  :  Ne  ai)- 
sens  ceiiscaie,  cuialio  edicendum.  Sub  lustiuin  autim 
censcri,  geniiani  iiegolialoris  est,  c'est  le  fait  d'un 
marchand  germain  (  ces  marchand  étaient  rarement  à 
Rutne  et  n'étaient  recensés  que  très~tard) ,  Cic.  Att.  r, 
18,  fin. 

II)  mctaph.  —  A)  sacrifice  expiatoire,  en  génér.  : 
Quiiito  die  Delphis  Apollini  pro  me  cxeicilibus<|ue  et 
classibus  lustra  sacrilicavi,  Liv.  45,  41. 

B)  lustre ,  espace  de  cinq  ans  {parce  que  tons  les 
cinq  ans  avait  lieu  la  cérémonie  lustrale)  :  Populi , 
«ullo  geinilu,  pul>bcanis,  qurbus  hoc  i-pso  lustro  iidiil 
solvti'ant ,  etium  superiuris  lustri  (pecuiiias)  reddide- 
ruiil ,  Cic.  .4tt.  6,  2.  Oijus  oclavurn  Irepidavit  a*tas 
Claïuiere  luslrum,  mol  dont  la  vieillesse,  de  ses  doigts 
tremblants,  s'est  empressée  de  clore  le  huitième  lustre, 
Hor.  Od.  a,  4,  24  ;^e  même,  Ovid.  Trist.  4,  10,  78  ; 
Martial,  to,  38. 

C)  en  géfiér.,  espace  de  plusieurs  années,  par  ex.  de 
cjuatre  ans,  Ovid.  Fast.  3,  !63;  cf.:  Per  singulas  iiiler- 
calatioiies  uno  die  auticipaiilil)us,  nirsuuKiue  luslro 
SHiueiili  ordiLiem  servanldjus,  Plin.  2,  47,  47.  Véniel 
luslfis  labeulilrus  œtas,  avec  le  cours  des  âges  un  temps 
Tiendra  oîi,  etc.,  f^irg.  .£//.  i,  238. 

—  Inj^eiis  luslrum,  le  grand  lustre,  c.-à-d.  période  de 
cent  ans,  à  l'expiration  de  laquelle  se  célebra'cnt  les 
jeux  séculaires  (\uili  sa'cidares):  Hic  colal  ingeiili  l'c- 
deunlia  saicula  lustro,  Martial.  4,  r. 

D)  depuis  Domitlen  on  célébra  tous  les  citni  nns  les 
jeux  ifits  Capitolins,  Suet.  Dom.  4;  Censor.  de  Dienat. 

18;  (/!  Siepe  auiiua  pandas  Liminasœpe  novo  Januiii 
licloro  saillies ,  S;e(ie  coronalis  ileres  quiuqiieniiiu  lus- 
tris,  Stat.  Salf.  4,  2,  60. 

1.  lusuSy  a  uoi.  Partie,  de  ludo. 

2.  Itlsus,  us,  m.  [  ludo  ],  action  de  jouer,  jeu  (  n'est 
pas  dans  Ciceron).  — I)  au  propre:  Illas  vii'gineis 
exercent  Insibus  iindas  Naides  requorpie,  Ovid.  Met. 
14,  556.  /"^  aleaî,  jeu  de  hasard,  Siief.  Cal.  4r.  ''^ 
ealculoniin.yeH  d'échecs,  Plin.  Ep.  7,  24.  Nec  me  of- 
reiidorit  lusus  iii  piieris,  je  ue  suis  point  choqué  de  voir 
les  enfants  jouer,  Quintil.  Inst.  1,  3,  10;  cf.  id.  ih. 
I,  I,  20.  Eburueas  lileranim  formas  in  lusiim  offerre, 
faire  jouer  un  enfant  avec  des  morceaux  d'ivoire  re- 
présentant les  lettres  de  l'alpltabet,  id.  ib.  r,  r,  2O  ; 
tla  même  :  EdiscerB  inlor  Kisnin,  apprendre  en  jouant, 
id.  ib.  36.  In  lusu  duod^im  scriptorum  ,  le  jeu  des 
douze  lignes,  jeu  d'échecs,  id.  ib.  4,  2,  38.  Kegniiin  bisp. 
scrliri  ,ycj'/tv  la  royauté  aux  dés.  Tac.  Ann.  i3,  r5. 

II  )  inétapk.  . —  .\  )  jeu,  amusement,  divertissement, 
badinage,  par  oppos.  a  occupation  sérieuse;  hluelte,  jeu 
de  l'imagination  :  i*'as  est  et  earmine  remitti,  non  dico 
contiuuo  ac  loiigo  ,  .sed  hoc  argiilo  et  bi'evi.  Lusus  vo- 
cantur  ;  sed  lii  lusns  non  minorem  inlerdum  gloriani 
quam  séria  eunseipinntiir,  ce  sont  des  jeux;  mais  ces 
jeux-là  mènent  souvent  à  une  gloire  aussi  grande  que 
les  choses  sérieuses,  Plin.  Sj>.  7,  9,  Super  i|uadriga- 
rnm  certamina  Troja!  lusiim  exhibiiit,  outre  les  cour- 
ses de  quadriges,  il  donna  le  spectacle  du  jeu  de  Troie, 
c.-à-d.  d'évolutions  équestres,  Suet.  (laud.  2 1 . 

B)  les  jeux,  les  ébats  folâtres  de  l'amour  :  f^itni  apli 
lusibns  anni,  Ovid.  .-Im.  2,  3,  i3. 

C)  plaisanterie,  moquerie,  raillerie  :  Tiiridunt  pleri- 
que  in  hoc  vitiuin  ,  dantqiie  de  se  respondenlibus  ve- 
nnstissimos  lusus,  quiiin  modo,  se  vero  niliil  dixi'ise 
neqiif  lam  slulie  dicluros;  modo  beiic  admoiiilos  iib 
ad\ersario  ..  jocantur,  la  plupart  tombent  dans  cette 
faute,  et  donnent  par  là  occasion  à  leur  adversaire  de 
les  railler  fort  agréablement  :  je  n'ai  point  dit  et  je  me 
garderai  bien  de  dire  une  pareille  sottise  ;  je  remercie 
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mon  adversaire  de  son  avis  officieux,  Quintil.  Inst,  5,  ] 
i3,  46.  I.usiini  lildeiv  aliquem,  6'c//.    18,   l  !. 

I^ûtii,  a;  (=  Iota,  laiila),  cf.  'Surn.'  rom.,  Inscr. 
Hosniini  .'ilor.  dt   Milano,  t.  3,  p.  5-}. 

*lfitriin«'ll<UI«,  i,  ".  [lulo],  n/)///ic-n(/uK  déterre 

V(7c  :  rSeqiie  liitai lia  sriiident  se,  Cato,  /f. /(.  128. 

lûtîtrius,  a,  um,  adj.  [Iiiliim],  relatif  ii  la  vase, 
à  la  lange.  —  I  )  qui  se  tient  dans  la  vase  :  Teslndi- 
ues  liilariœ,  Plin.  32,  4,  14.—  H)  qui  vit  de  boue, 
de  limon,  de  7'ase  :  '~  nnilltis  ,  Plin.  9,  l  7,  3o. 

I^utâtinH  (I.iielaliiis),  a,  — I)  nom  de  famille  ro- 
maine par  va  .  \y  I.iitatius  (latulus,  consul  l'an  de  Home 
652,  Cic.  Mur.  17  ;  autre  de  même  nom,  consull'an  de 
Rome  676,  Cic.  Catil.  3,  10;  ISalh.  i5.  —  M)  De  là 
lAilàtiâniin,  a,()Mi,  adj.,  relatif  à  un  Lutatius,  de  Lu- 
tatitis  :  r.^  priedia  ,  Paul.  Dig.    33,   r,  12. 

lût«a,  %,  /'.  [  I.  Iiiluin],  vert  de  montagne,  cendre 
verte,  Plin.  33,  5,  26. 

*  iMtensts,  e,  adj.  [2.  Iiitiim  ],  qui  se  tient  dans 
la  vase  :  PurpimT  noinin,e  alio  pelngire  vocanliir.  Ha- 
riim  geiieia  pliira  ,  pabiilo  et  solo  d-iserela.  I.iileuse 
putri  liiiio,  ri  algense  enuliilum  alga  ;  Mlissimumque 


litriiitii|iit'  ,  Plin.  y,  37,  61. 

Intéiiliis,  a,  um,  adj.,  dimin.  [Iiileiis],  jaunâtre  : 
MoHia  Iuleola  piiigit  vaccinia  eallha  .  f''irg.  Kcl.  2,  5o. 
Liileolie  viola- ,  Coliim.  9,  4,  4.  /-^  olivae,  id.  12,  47>  9- 

-f-  lûter,  êtis  ,  m.  =  Xoutyip,  bassin,  baignoire  : 
Kl  de  sporiilis  nuiliirum  jejunanliiini  liiler  in  labenia- 
cillo  ruuililiil-,  Ilieron.  in  Jovin.   r,  n"  20. 

lilltoru,  a",  /.,  Ann.  Hincm.  Hem.  anrr.  870; 
Lure,  r.  de  France,  dépt  de  la  Haulc-Saùne,  en  Fran- 
che-Com'é,  sur  l'Oignon. 

liiteHCO,  ëre,  I'.  incli.  n.  [  2.  liilum  ]  ,  devenir 
bourbeux,  limoneux,  vaseux  :  Lilora,  qiia'  limo  cœiio- 
qiie  lulesciint  Coneliyliis  magis  et  jaceiilibus  apla  siiiit 
auimalibiis,  Coliim.  8,  17,  9.  Sanguine  diluilur  lelliis, 
cuva  terra  Inlescil ,  Fiirius  Aniias  dans  Gell,  18,  11; 
dans  A'on.  i33,  26. 

liiitetia,  ;e, /.,  Lulèce,  ville  de  /n  Gallia  Lui^ilii- 
nensis,  anj.  Paris,  Cas.  H,  G.  7,  57  ;  .4mmian.  i5,  27. 
On  l'appellcaussi  Lnlelia  Parisiornm,  Cas.  B.  G.  6,  3. 
Cf.  Vliert,  Gaule,  p.  476,  47». 

liiitrtia  I*arisîorum;  /.  q.  LoliliaParisiornni. 

Iiitoiiiii,  roy.  I.  Iiileus,  h"  H,  A. 

1.  lûlëus,  a,  um,  adj.\  i.  lutiim],  teint  avec 
L'herbe  tinctoriale  appelée  llilum. —  I)  an  propre: 
On-ysocolla  liilea,  chrysocolle  jaune,  Plin.  33,  5,26. 
—  II)  métaph.  .■V)  jaune,  jaunâtre,  de  couleur  d'or, 
de  safran,  d'orange  :  .\rqualis  lutea  quœ  non  sunt , 
a^quc  et  lutea  videnliir,  ^arr.  dans  Non.  549,  22.  r-^ 
r^  pallor,  Hor.  Epod.  10,  16.  Liilea  palla,  Tibull.  i, 
8,  46.  —  Au  neutre  absolu  :  Color  iu  luleum  iiielina- 
tiis,  couleur  tirant  sur  le  jaune,  Plin.  24,  i5,  8(');  de 
même:  Color  iu  Inleniii  langiiescens, /r/.  27,  i3,  109. 
Pnr/icid.  jaune  d'itiif  :  Lutea  ex  ovis  ipiinque  colum- 
baïuin  ex  melle  sorbere ,  avaler  avec  du  miel  cinq 
jaunes  d'œitfs  de  pigeon,  Plin.  3o,  l5,  4i.  —  En  pari, 
du  voile  jaune  des  fiancées  {voy.  flammens  )  :  Luiea 
demissos  velarunt  llaminea  vultus  ,  Liteau.  2,  36i  ;  cj. 
Plin.  21,  S,  22;  Ctttidl.  61,  10.  — B)  de  couleur 
rose,  de  jmurprc  :  Rosa  in  ralicis  medio  complexa  lu- 
teos  apices,  P-lin.  2r,  4,  10.  Aurora  in  roseis  Inlgebat 
lutea  liigis,  l'irg.  Mn.  7,  26. 

2.  liiténs,  a,  uni,  adj.  [■>-.  lulum^,  de  boue,  de  li- 
mon.—  I)  A)  auproprc:  Uefuigit  Rheni  lulenm  capnti 
Hor.  Sat.  i,  10,  37.  Liitenm  opiis  ,  nid  d'hirondelle 
[fait  de  boue),  Ovid.  Fast.  i,  157.  Lntenm  aîdificiuni, 
maison  en  /usé,  Plin.  7,  56,  57.  '^  toreiima  , /«</mV 
d'argile,  Martial.  4,  46.  r^  homo,  l'homme  fait  de 
limon,  c.-à-d.  .-Idam,  Prudent.  Cath.  3,  41.  —  If)  mé- 
taph. —  1°)  couvert  de  boue,  boueux,  salé,  crotté  : 
Gallina  si  sil  liiteis  pediliiis,  Plin.  3o,  t(,  28.  —  2") 
enduit,  frotté  :  Luleum  eeromale  eorpiis,  corjis  frotté 
de  l'onguent  ajjpelé  cevoma ,  Martial.  11,48.'^  Vul- 
canus ,  f^iilcain   tout  barbouillé  de  noir,  Jiiven.    lo, 

l32. 

Il)  au  fig.,  de  peu  de  valeur,  vil,  méprisable,  mi- 
sérable, de  bouc  :  Blilea  et  lutea  est  nierelrix  nisi  qui 
in  vino  sapit  ad  rem  suani,  la  courtisane  qui  ne  songe 
pas  à  ses  inléréts  jusque  dans  l'ivresse  du  festin  est 
une  KOtte,  un  oison.  Plant.  Truc.  4,  4>  1.  In  hoc  homo 
luleus  eliam  callidns  ac  velerator  esse  vull,  cet  homme 
abject  prétend  ici  encore  faire  le  fin  et  le  rusé,  Cic. 
f'err.  2,  3,  14.  Liitenm  negotiiim,  une  misère,  un  rien  : 
Pillasse  se,  id  quod  aiidisseut,  alieiijus  pretii  seypbos 
esse  Painphilii,  luteiim  negolium  esse,  non  digniim, 
quod  iu  siioargeiilo  VerreshabercI,  C;e. /•'en'.  2,  4,  <4- 

KiiitCTa;  cJ'.  Civilas  Liilevcusinm. 

Iin(<'fsi,  /'.  j,  I.eiiteva.  Leulevcnsis,  e. 

K<uteTniii,  orum,  hab.  de  T.iitcva,  Plin.  3,  4  (2), 


I^iitlia;  cf.  Ludum. 

liUtia,  I'.  des  Arevaci,  dans  THispania    arracon., 

dans  la  cotttree  de  Niirnanlia. 

■.«iititia,  Loitz ,  petite  v.  de  Prusse,  district  de 
Stralsitiiil,  sio-  la  Pecne. 

Liititii,  peuple  dans  la  Germanie  orientais,  pro- 
habl.  d'ori*iiie  suève. 

1.  Into,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [2.  lulum],  enduire  de 
boue  ou  de  terre  pétrie.  —  I)  au  propre  :  Granariun\ 
oblinilo  erasso  Into  ,  Cato,  R.  R.  92.  Nidosque  re- 
versa lulabil  hinindo,  Calp.  Ed.  5,  17.  Lutati  tiliili 
slaliiarum,  I.ampr.  Elag.  14. —  11)  métaph.,  salir, 
souiller  ;  oindre,  frotter  d'une  substance  épaisse,  d'un 
onguent  grossier,  barbouiller,  :  Xe  lulet  immiindiim 
nilidos  ceroma  rapillos,  Martial.  14,  5o.  Compositus 
leclo  erassisipie  lutatiis  amoniis  ,  étendu,  dans  son  Ut 
et  barbouille  de  grossier  amome,  Pers.  3,  104. 

2.  *  Ifito,  âvi,  âtum,  v.  intens.  a.  [\uo],  payer, 
acquitter:  liilavi,  f^arr.  dans  Non.  i3l,2I. 

I.<utûinnj;ii$  (Luioniagi),  Tab.  Peut.;  lieu  des 
Moruil ,  dans  l'O.  de  la  Gallia  Relgica ,  prohabl.  auj. 
I.iere,  au  .f.-E.  de  Boulogne,  ou  Samer,  à  2  j  milles 
au  N.  de  Montreltll. 

LIITOR,  ôris,  m.  [lavo],  laveur,  blanchisseur  : 
«  LIITOR,  TÙ.<ivr\<,,i{>.\!x.<7Tr,; ,  "  Gloss.  Pliilox.  ,S.\- 
CERDOS  CORPORLS  LUTORUM,  Inscr.  ap.  Giid. 
17,  2. 

lutôsas,  a,  nm,  adj.  [2.  lulum],  couvert  de 
boue,  boueux,  limoneux,  vaseux  :  Lutosam  terrain  ne 
tangilo,  Cato  dans  Plin.  r8,  19,  49,  §  176.  Niiuitis 
hiimor  agros  limosos  Uitosqiie  reddit ,  Coliim.  2,  4- 
Ra[)a  si  siiiil  liilosa  ,  detergito,  id.  12,  54.- 

luira,  (lylra),  te,  f.,  loutre,  quadrupède,  Plin. 
8,  3o,  4?;  42,  II,  53;  c/".  Farr.  L.  L.  5,  i3,  23, 
§  79,  Mutl. 

\jutvn  cf.  Laudera. 

Ijiitra*  Castruni',  Lnuterboiirg,  v.  de  France, 
dcp.  du  Bas-Bhin,  sur  le   Rhin. 

liiiltorn  Reg;ia  ,  liotheria  Reg;ia,  Ze'iler.; 
Kœnlgsliitter,  v.  du  Bnins^vlckols  à  3  \  milles  de  JVol- 
fenbullel. 

liuttorvortiuin,  Liillcrworlh,  bourg  d'Angle- 
terre, comté  de  l.eicester. 

I>uliigl,  Tab.  Peut.;  1.  q.  Lygii. 

Iiitulente,  ndv.  voy.  lululeutus,  à  ta  fin. 

Inlùleiifus  ,  a,  um,  adj.  [2.  lulum],  couvert  de 
boue,  boueux,  fangeux,  bourbeux,  limoneux,  vaseux, 
—  I)  an  propre  :  Lutuleula  sus,  truie  qui  s'est  vautrée 
dans  la  boue,  Hor.  Ep.  2,  2,  75.  Diluvio  telliis  lulii- 
lenla  recenli,  Ovid.  Met.  i,  43l.  ■-^  ainiiis,  rivière  li- 
moneuse, id.  Am.  3,  6,  gS.  <^'  iniila,  Martial.  9,  23. 

*  R)  métaph.,  oint,  frotte  d'un  onguent,  par  ex.  de 
celui  qu'on  appelait  ceroma  :  Et  piilri  lutuleula  de 
paliesira  ,  Martial.  7,  67,  7. 

II)  au  fig.  —  K)  sale,  dcgoittant,  sali,  souille,  ini- 
motide,  impur,  affreux,  infâme  :  Lenone  istoc  non  lu- 
tiiin  est  lutuleuliiis.  Plant.  Pan.  i,  i,  29.  Se  luift 
quidem  emersisti,  lutuleute  Cajsonine  ,  ex  miscrriinis 
nalura^  tua;  sordibus,  et  alors,  fangeux  Cesoniniis, 
tu  n'es  pas  même  sorti  de  l'affreux  bourbier  oii  t'avait 
plongé  un  naturel  pervers,  Cic.  Pis.  12.  Persona  illa 
liilulenla,  im]iura ,  invisa  in  hiijiis  moribus  ,  iialura 
vitaque  est  expressa  ,  Id.  Rose.  Com.  7.  Lutuleula  vi- 
lla ,  vices  dégoûtants,  infâmes,  id.  Pis.  j, 

R)  en  pari,  du  slyle,  impur,  grossier  :  (Lucjlius) 
Qiiuni  llueret  lululenlus,  erat  quod  lollere  veUes>, 
comme  11  roulait  des  eaux  fangeuses,  il  y  avait  telles 
choses  que  vous  eussiez  voulu  enlever,  retrancher,  //a/', 
Sat.  r,  4,  II  ;  f/c  même  id.  ib.  i,  10,  5o. 

*  .-/./e.  salement;  Lotiolentediclnm  ïelut  lululeule, 
Non.  i3i,  32. 

*  Ifitulo,  are,  v,  a.  [2.  lulum],  couvrir  de  boue  ; 
méta/di.,  salir,  souiller:  Eqsqiie  liitulant,  qiios  collau- 
danl,  Plant,  2,  2,  i5. 

K<û(AIu!i,  i,  m.,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Grut, 
376,  5.  Au  fém.  Lnliila,  qui  se  trouve  écrit  avec  dciij: 
1,  Inscr.  ap.  .-Ildinî  Mann.  Com.  p.  iSi,  h"  81. 

1  .Iûtum,i,  H.,—  I)  herbéqiiiserlà  teindre  en  janne, 
sarrelte,  gaude,  Plin.  3 3,  5,  26  ;  ritr.  7,14.  Jam  cio- 
ceo  miilabit  vellera  InlQ,  l'Irg.  fiel.  4,  44-  —  H)  me. 
taph.,  la  couleur  jaune  que  donne  cette  plante  :  Mort 
me  velle  negavi,  ni  libi  Coryejo  gloinerareni  Oanimea 
Into, ycH'«/  plus  voulu  mourir,  afin  de  teindre  pour 
toi  le  fiamineutn  des  sucs  de  f  herbe  çoryc'ieilite,  Firg. 
Clr.  3  16;  de  même  Tibull.  i,  9  52. 

2.lûtmn,  i,  «.  (lulus,  i,  m.,  Qiiadrig.  dans  Non. 
2  12,  17),  boue,  bourbe.  Union,  fange,  vase.  —  I)  au 
propre  :  Volulari  iii  lulo,  se  vautrer  dans  la  fange, 
Cic.  T'en:  2,  4,  24.  Craies  lulo  conicgere,  recouvrir 
les  claies  lie  boue,  Cœs.  B.  C.  2,  i5.  Pluvia  iuibri  lu- 
lus  eral  inullus,  la  pluie  avait  détrempé  la  terre,  Qua- 

5i. 
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drig.  (Inns  Kon.  212,  17.  Inibre  hitoqiie  Aspersns , 
toul  coiii-tfl  ifr  f-'lnie  tt  de  hotte,  Hoi.  Ef.  1,11.  Lulo 
perfusa  [ioilicus,y/MC«.  14,  6(3.  Lnlo  oppU-ie  ali<]iiem, 
Suet.  f'es^.  5.  —  ^n  />/nriel  :  Liila  et  liiimin  aggere- 
banl,  Cic.  Fragm.  dam  Aon.  212,  16.  —  Piovei/>iaft  : 
In  !uto  esse  ou  hartre,  élte  endmmbé,  empêtré,  em- 
barrassé, ne  savoir  plus  comment  se  tirer  du  bourbier  : 
jNinic  lionio  in  ineilio  luto  e-^t  :  Nomen  in-scit,  mot/ 
fiommc  est  dans  le  f'Oiirbier  jusqu'au  cou  :  il  ne  sitil 
'plus  If  nom.  Plant.  Psoud.  4,  2,  27.  Necpie  milii  ïiaml 
jiniictito  cvt'iiiel  tali  ut  in  lulo  luream  ,  id.  Pers,  4, 
3,  6(>  ;  de  même  Ter.  Pltorm.  5,  2,  i5.  —  Pro  lulo 
^SSK  j  être  sans  yrix  ,  sans  valeur,  à  vil  prix.  IVo  lulo 
eral  anuoiia,  fout  était  pour  rien ,  Petron.  Sut.  44  ;  de 
même  :  Onuiia  pi'o  lulo  lialttre,  regarder  tout  comme 
tic  la  bouc,  le  mépriser,  n'en  faire  aucun  cas  ,  id.  ib. 
67,  10;  c/!  i^.  5i,  6.  —  Comme  terme  injurieux,  bouc, 
ordure.  Plant.  Most.  5,  2,  45  ;  Pers.  3,  5,  2  ;  Catull. 
42,  i3  ;  Cic.  Pis.   26, 

II)  mélapb.  —  A)  argile,  terreà potier,  terre  grasse, 
limon  :  Fictilia  anli<iuus  priiiiuni  sibi  fccit  agreslis  Po- 
cula,  de  facili  com|insuitt|iie  lulo,  Tibull.  i,  i,  3i. 
Ficla  Saguutinu  rviiibiii  malo  \u\o,  Je  préfère  les  vases 
de  ferre  de  Sagontc,  Martial.  8,6.  —  Quibus  aile 
Jjt'iiigna  El  nieliore  hito  iinxit  pr;ecoiilia  Tilan,  de 
meilleure  argile,  de  matière  supérieure,  Juven.  14,  34  î 
cf.  Pers.  3,  23. 

R)  sable  préparé  dont  se  frottaient  les  lutteurs  : 
Luclalores  et  lolauj  oleo  et  luto  cuiislaulem  scieutiain 
expello  ,  Senec.  Ep.  HS, 

Ijlituni,  Louth,  bourg  de  l'Irlande,  prov.  de 
Leinslcr. 

liif  us,'i,  n?.,  voy.  2.  lutun),  au  comm. 

I^iivaiiiiint ;  cf.  Lo\aiiium. 

IjiiYÎa,  Aiui.  f'edasf.  ann.  838;  Loualn,  fl.  de 
France,  se  jette  dans  la  Seine  non  loin  de  AJoret,  dépt. 
de  Seine-et-Marne. 

luxy  ncis  (  comme  adv.  à  fabl.  luci  et  lucu,  et,  sous 
ces  formes  anciennes,  employé  aussi  comme  masc; 
VOj.  ci-dessuus)j  /.  [biceo],  lumière. 

I)  t^)  au  propre,  lumière  du  soleil  et  autres  corps  ce- 
lestes  :  Qutmi  id  solis  !uce  videalur  clariu^,  cela  pa- 
raissant plus  clair  que  la  lumière  du  soleil,  Cic.  Di- 
vin. I,  'S\  de  même  id.  Catil.  i,  3;  Cœl.  g.  Stella 
facem  ducens  niulta  eum  hice  cucunil,  jetant  une 
abondante  lumière,  J^irg.  j^n.  2,  694.  —  Lumière, 
éclaty  rayons,  feux  que  font  jaillir  les  corps  Irlllanls  : 
Grandes  vïridi  cuni  luce  smaragdi,  les  grandes  éme- 
randes  d'où  jaillit  une  lumière  verte,  Lucr.  4,  iiiq. 
Xelis  et  luce  coruscus  abena,  tout  brillant  de  l'éclat  de 
tairain,  Vlrg:  Mn.  2,  470.  Tucem  non  emillenles 
^çmwvA'^  pierre  sans  feux,  ternes,  Plin.  37,  7,  25.  r^ 
fcrii,  Stat.  8,  124. 

2**  )  a)  particul.,  la  lumière  du  jour,  le  jour  :  MeteUus 
ciun  prima  luco  in  cauipum  cuirebat,  au  petit  jour,  à  la 
pointe  du  jour,  Cic.  Ait.  4,  3.  Si  ud  te  beue  anle  lu- 
cem  venisset,  avant  le  jour,  Cic.  De  Or.  2,  64.  Luce 
palam  in  foro  saliaie,  en  plein  jour,  Id.  Off.  3,  24. 
Prima  luce  adesse,  être  là  au  point  du  jour,  Cœs.  D. 
G.  1,22.  Luce  sub  ipsa^  au  moment  même  oit  elle  arri- 
vait à  la  lumière  supérieure,  Vlrg.  Georg.  4,  490.  — 
De  là  —  b)  à  fabl.,  adverbiale  luce  et  (  antér.  à  l'é- 
poque class.)  lucu,  au  jour  :  Properate,  ut  veniamus 
luci,  Plant.  Cas,  4,  2,  7.  Ad  portuni  hinc  abii  niane 
cuni  luci  simul,  id.  Merc.  2,  i,  3i.  Luci  claio  deri- 
piamus  auium  matronis  palam,  id.  Àul.  4,  10,  18; 
cf.  A'on.  aie,  9.  Quisaudeat  luci,  quis  in  militari  via? 
Cic.  Pltil.  12,  10.  —  Cum  primo  lucu  ibo  hinc ,  ye 
m'en  irai  d'ici  au  point  du  jour.   Ter.  Ad.  5,  3,  55. 

B)  métapli.  —  1")  corps  céleste  :  Illîe,  quae  fulgent 
iuces  ex  orecorusco,  (7c.  Arat.  96. 

2°)  jour,  journée  :  Cenlesima  lux  est  ab  intérim 
P.  Clodii  ,  il  y  a  cent  jours  que  Clodius  est  mort,  Cic. 
Mil.  35.  Anxia  nocte,  anxia  luce  gémit,  Inquiète,  elle 
^émlt  la  null,  elle  gémit  le  jour,  Ovid.  Met.  2,  802. 
Crastina  lux,  f-'irg.  JEn.  10,  244.  De  là  poél.  :  Lux 
.-Esliva,  l'été,  T'irg.  Georg.  ii,  62.  Lux  brumalis ,  l'bl- 
ver,  Ovld.  Trist.  i,  11,  39. 

3°)  la  lumière,  le  jour,  la  vie  :  Corpora  luce  caren- 
lum,  les  corps  de  ceux  qui  sont  privés  de  la  rie,  J'irg. 
Giwrg,  4,  255.  Regia  cum  lucem  posuerunt  menibra, 
SU.  17,  4';3. 

4°)  /«  yeux,  la  -vue,  la  lumière  :  Effossae  squaleni 
vestigia  lucis,  la  trace  des  yeux  crevés,  Stat.  Ttteb.  1 1, 
585.  Danniuui  lucis  ademlie,  perte  de  la  lumière ,  ce' 
cité,  Ovid.  Met.  14,    197. 

i")  comme  terme  de  caresse,  ma  vie  :  Hem!  mea 
lux,  nieum  desiderium,  Cic.  Fam.  14,  2,  2. 

II)  au  fig.  ■ —  A)  lumière,  dans  le  sens  de  publicité , 
^rand  jour,  notoriété,  le  monde,  le  public  :  Nec  vcro 
llle  in  luce  modo,  atque  in  oculis  civiuin  niaKuus.sed 
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înlus  domique  prîeslantîor,  //  n^st pas  grand  seulement 
en  plein  jour  et  aux  yeux  de  tons  les  citoyens;  ii-tcst 
aussi  et  plus  encore  dans  son  intérieur,  Cic.  de  Scnecl, 
4.  Isocralos  l'orensi  luce  caruit,  inlraque  parietcs  aluil 
gloriam  ,  Isocrate  n'eut  pas  la  place  publique  pour 
théâtre,  ne  se  montra  pas  comme  orateur  vu  public,  etc., 
id.  Brut.  8.  Familiani  abjeclam  et  ob*.curam  e  lene- 
bris  in  lui-em  vocîU'e,  faire  sortir  des  ténèbres  et 
mettre  en  lumière  une  famille  obscure,  id.  Dejot.  11. 
Kes  orcultas  aperire  in  lueenique  proferre,  mettre  en 
lumière  les  choses  cachées,  id.  Acad.  2,  19. 

h)  lumière,  salut,  secours,  assistance,  lueur  :  Lux 
qua^dam  videbalur  oblata,  non  modo  reguo,  sed  ctiam 
regui  liinore  sublato,  un  nouveau  jour  semblait  nous 
luire,  délivrés  que  nous  étions  non-seulement  de  la 
royauté,  mais  de  la  crainte  même  de  la  royauté,  Id. 
Phil.  I,  2.  Civibus  lucem  ingenii  et  consilii  porrigere, 
éclairer  ses  concitoyens  de  ses  lumières ,  leur  prêter 
le  secours  de  ses  lumières  et  de  son  expérience,  id.  De 
Or.  I,  4;  c/.  ;  Prodii  immortales  Mantamue  unius  ho- 
minis  iucredibilis  ac  diviua  virlus  lam  brcxi  lempore 
lucem  alïerre  rei  publice  potuit,  ul,  etc.,  id.  de  imp. 
Ponip.  12,  33. 

('  )  lumière,  parure,  ornement,  gloire,  honneur,  or- 
gueil :  Videor  milii  liane  lubeni  \idere  ,  lucem  orbis 
lerrarum,  subito  incendio  roncidentem  ,  cette  ville, 
la  gloire  ou  l'ornement  de  l'univers,  Cic.  CatH.  4,  6. 
Alquf  illi  sine  luce  genus,  /'/  est  d'une  naissance  obs- 
cure, sans  Illustration,  SU.  8,  248. 

'D)/umière,  flambeau,  éclaircissement,  explication  : 
Historia  teslis  temporum,  lux  verilalis,  l'histoire,  té- 
moin du  passe,  flambeau  de  la  vérité,  Cic.  De  Or.  2, 
9.  Ratio  quasi  qna'dam  lux  lumenque  viue,  id.  Acad. 
2,  8  SenlenliîE  aucloris  lucem  dcsiderant,  les  pensées 
de    l'auteur  ont   besoin  d'être  expliquées,  Cic.  N.  D. 

.,5. 

liUX    Diibia,   Strab.;  prohabl.   i.  q.  Fanum  St. 

Lucifen. 

<t  LLXATIO,  (rTp5(iu.a,  "  luxation,  Gloss.  Philox. 

luxrilûra,  ae,  /.  [luxo],  luxation,  déboîtement 
d'un  os  :  Nervis  qiioque  placandis  el  luxaluris  et  fra- 
cluris  solidaudi^  utilissimuni  est,  Marcell.  Empir.  36. 

Ijiixia,  Plin.  3,  1  (3),  y/,  de  /'Hîspania  Ka'tica  ; 
probabl.  auj.  Od-iel ;  Il  a  son  embouchure  non  loin  de 
Cadix. 

luxoy  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [XoÇow],  lu.rer,  déboîter, 
disloquer,  démettre  —  \)  au  propre  :  Luxatuin  si  quod 
est.  SHUum  faciet,  s'il  y  a  quelque  chose  de  luxé,  il  le 
remettra,  Cato,  R.  Ji.  ibr.  Fregil  sliquis  crus,  aut 
extorsit  arliculum?  advoçat  medicum  ul  frarta  pars 
jungatur,  ut  luxala  in  locuni  reponanlur,  un  homme 
s'est-il  rompu  la  cuisse  ou  disloqué  quelque  jointure.^ 
il  appelle  un  chirurgien  pour  réunir  la  partie  rompue 
et  remettre  celle  qui  est  luxée,  Senec.  Ep.  104.  Arli- 
ctilis  lu\ali^  pra?senlaneuui  esi  sevum,  Plin.  3o,  9,  2). 
Luxata  corpora  nalando  facillime  in  artus  redeunt , 
id.  3 1,6,  37. 

H  )  métaph,,  faire  sortir  de  sa  position  habituelle,  ou 
naturelle;  détraquer,  déranger  :  Cum  subaralor  im- 
prudens  luxa  vit  vitium  radiées,  Plin.  17,  24,  4  7»  §  227. 
Luxatie  macbinre,  machines  détraquées,  dérangées,  id. 
36,  i5,  24,  §  iig.  Luxata  cornua,  cornes  mobiles  [et 
comme  déhoiiees),  id.  8,  54,  70. 

Ijuxoinm^  Ann.  Hlucm.  Rem.  ann.  870.  Liixo- 
vium  ,  Ann.  Mettens.  ann.  687;  Luxovïus,  Paul. 
Warnejr.  de  Gest.  Longob.  4»  43  ;  Loxovium,  Chron. 
Moisslac,  Lu.ieull,  v.  de  France,  dépi.  de  la  Haule- 
Saone  {Franche-Comté). 

*  liixor,  âri ,  v.  dép.  [luxus],  comme  luxurior  : 
«  Luxanlur  a  luxu  dicluui,  id  est  Inxurianlur,  »  Fest. 
p.  120,  MùlL;  cf.  Aon.  55,  i5.  Luxantnr,  Inslrantur, 
comedunl  quod  babeut ,  Plaut.  Pseud.  4>  7,  6  (autre 
leçon  :  luxurianlur). 

luxûrïa,£e,  cf  luxiirïcs,  et  [fwme  anc.  du 
génit.  luxurii,  Graccli.  dans  Gell.  9,  i4)/-  i  luxus], 
exubérance,  trop  grande  abondance,  surabondance, 
excès  de  fertilité  du  sol,  végétation  trop  vigoureuse  : 
Luxuriem  segelum  leutia  depascil  in  hviha  ,  brouter 
f  herbe  tendre  des  moissons  luxuriantes  ,  f  irg.  Georg. 
I,  1 12.  Novellus  palmes  proxïmo  anno  maleriam  dalu- 
rus,  si  viiis  luxuria  se  cousumpseril,  Pliu.  17,  22,  35, 
§181.  Luxuria  bumoris  est  abtindanlia  cl  tVcunditas 
aquaruni,  ex  qua  fit,  ut  major  sit  a()uatilitim  animabuni, 
quam  terresuium  copia  ,  id.  9,  2,  i. 

B)  poét.  et  métaph.,  excès  d'ardeur  dans  les  ani- 
maux, ébats  folâtres,  fougue  :  His  rabiem  nunc  nostra 
senectus,  Luxuriemque  dédit,  f'al.  Place.  7,  65. 

II)  nu  fg.y  luxure,  dissolution,  débauche,  délices, 
sensualité,  faste,  amour  du  luxe,  somptuosité,  magni- 
ficence :  Animus,  qui  nunc  luxuria  et  lascivia  dilfluil, 
qui  j,"  yc  /f  à  corps  perdu  dans  la   débauche  et  le  II- 
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bcrtlnage.  Ter.  Heant.  5,  i,  72.  In  urbe  luxuries  crea- 
lur,  ex  luxtuia  existât  a\aiili;t,  neccsse  est,  c'est  à  la 
ville  une  naît  le  luxe  ;  le  luxe  produit  nécessairement  la 
cupidité,  Cic.  Rose.  Am.  2;.  Ddit  populos  R.  pri^atam 
luxurjani,  publicam  magnilirciiliam  diligil,  le  peuple 
romain  déteste  le  luxe  dans  des  particuliers,  il  aime  la 
magnificence  dans  l'État,  id.  Mur.  36.  r^  Hanniba- 
lem  ipsum  L'apuce  corrnpit,  id  Agr.  i,  7.  Diilluerc 
luxuria  cl  delicaie  ac  niollitcr  vivere,  /</.  Off.  i,  3o. 
Luxuria  cum  oniui  .ttali  tNrj)is,  lum  senecluti  tœdis- 
sima  est,  id.  ib.  i,  34.  Res  ad  luxui  iam  pertinentes, 
Cœs.  B.  G.  2,  i5.  —  En  pari,  du  style,  Cic.  De  Or. 

2,  23. 

liiKÎïrioy  âvi,  âtum,  i.  v.  n.  et  luxiirior,  âlus, 
1.  v.  dépon.  (cf.  Quintil.  hnt.  9,  3,  7  )  [  luxuria],  avoir 
ou  produire  avec  tiop  d'abondance,  surabonder,  re- 
gorger de,  être  luxuriant  [n'est  ni  dans  Cicéron  ni  dans 
César.)  —  1  )  au  propre,  en  pari,  du  sol  ou  de  la  végéta- 
tion, être  trop  fertde  ou  trop  vigoureux  :  Ager  assidua 
luxuriabat  aqua,  ce  champ  avait  toujours  de  l'eau  en 
abondance,  des  sources  abondantes,  Ovld.  Fast.  4,  644. 
Jam  segcs  est  ubi  Tioja  luit  resecandaque  i;ilce  Lnxu- 
rial  Plirvgio  sanguine  piuguis  bumus,  et  le  sol,  en- 
graissé de  sang  phrygien,  se  couvre  d'une  moisson 
luxuriante  que  la  faucille  devra  élaguer,  id.  fier,  i,  55. 
Cacumina  virgaium  ne  luxurientur,  demulilato,  Co- 
lum.  Arbor.  11.  —  Gaules  depressi  in  terram  obruun- 
tur  :  ila  cavelur  ne  in  frondem  luxurienl,  Plin.  ly,  6, 
34.  .^^  in  longas  comas,  Ovid.  de  Nuce,  20. 

B)  métaph.  —  i^\  sauter,  bondir,  folâtrer,  se  jouer, 
s'ébattre  :  Emical  arrcclisque  frémit  rcrvicibns  alte 
Luxnriaus ,  f  irg,  JEn.  ii,  496.  Lndil  et  in  pratis 
luxurial(|ue  pecus,  le  troupeau  se  joue  et  s'ebat  dans 
les  prairies,  Ovld.  Fast.  r,  i56,  Slabulis  qualis  leo  sae- 
\it  opimis  Luxurians,  spargitque  faniem,  f'al.  Flacc 
6,  6i3. 

2")  avoir  qqche  en  quantité,  en  abondance  :  Luxu- 
riatque  loris  animosnm  peclus,  sur  son  poitrail,  plein 
de  vie,  se  dessinent  mille  muscles,  ^irg.  Georg.  3,  81. 
Hanc  faciem  largîs  sine  fine  paratibus  utl,  Ueliciisque 
decel  luxuriare  novis ,  une  telle  beauté  doit,  pour  se 
pirtr,  emprunter  au  luxe  des  raffinements  toujours 
nouveaux,  Ovld.  Hcr.   :6,  igr.  —  De  là  aussi 

3°)  gonfler,  grossir,  croître  :  Abeunt  pallorque  si- 
tus(]uc,  Adji'ctoque  cavae  supplentur  sanguine  venîe  : 
Membra  jue  luxuriant,  Ovld.  Met.  7,  292  ;  cf.  ib.  9, 
26:. 

II)  an  fig.  —  A)  :  Luxurianlia  compescet ,  nimis 
aspera  sano  Levabil  cullu,  Il  élaguera  les  ornements 
superflus;  d'une  main  prudente,  il  passera  la  lime  sur 
les  endroits  raboteux,  Hor.  Ep.  2,  2,  12a  ;  cf.  :  Luxu- 
rianlia asiringere  (stilo),  Quintil.  Inst.  10,  4,  i.Luxu- 
rianlis  ingenii  ftrlilitas ,  jjcrt/e  (/'««e  rare  fécondité, 
Plin.   17,  2,  2. 

li)  prendre  ses  ébats,  se  livrer  au  plaisir,  à  la  joie, 
à  des  excès,  à  la  débauche  ;  s'abandonner  à  la  mol- 
lesse, vivre  dans  le  luxe  :  Ne  luxnriarenlur  otio  animi, 
quos  metus  boslium  disciplinaque  niililaris  conlinne- 
rat,  pour  ne  pas  laisser  amollir  dans  Colslveté  les  âmes 
qu'avait  jusque-là  contenues  la  crainte  de  l'ennemi  et 
la  discipline  militaire,  Llv.  i,  19.  Capuam  luxuriaii- 
tem  feliciiale  ,  Id,  23,  2;  cf.  :  Ne  meui  ablato  rcmulie 
urbis ,  iuxuriari  félicitas  Urbis  inciperet ,  de  peur  que, 
délivrée  de  la  crainte  d'une  ville  rivale,  Rome  ne  se 
laissât  corrompre  par  la  prospérité,  Flor.  2,  i5.  Si 
mulliludo  nova  liberlate  luxuriat.  Curt.  10,  7.  Vereor 
ne  ha^c  quoque  laetitia  luxuriet  nobis  et  vana  évadât, 
je  crains  bien  que  notre  joie  ne  soit  excessive  et  stérile, 
Llv,  2  3,   12, 

liixuriosey  adv.  voy.  kixuriosus ,  à  la  fin. 

luxurïôsus,  a,  um,  adj.  [luxuria],  qui  croit,  qui 
pousse  avec  vigueur,  trop  fécond ,  trop  riche,  luxu- 
riant. —  I  )  au  propre  :  La-tas  esse  segetes  ,  luxuriosa 
frumenla  ,  que  les  moissons  sont  riantes,  les  blés  luxu- 
riants, Cic.  Or.  24;  de  même  :  (Seges)  neque  delicial 
niacie,  neque  pinguior  tequo,  Divitiis  pereat  luxuriosa 
suis,  Ovid.  Fast.  i,  690.  Vitis  valida  el  luxuriosa, 
vigne  vigoureuse  et  luxuriante,  dont  le  bois  se  déve- 
loppe trop,  Colum.  5,  6,  fin.;  de  même  *^  vitis,  id.  4, 

21,    2. 

II)  au  fig.  —  I)  excessif,  immodéré,  insolent: 
Luxurioso  otio  esse,  Sallnst.  Jug.  100.  Luxuriosa 
lielilia,yo/V  insolente,  Llv.  2,  21. 

B  )  qui  vit  dans  la  mollesse,  le  luxe,  les  excès  ;  his- 
cif,  luxurieux,  voluptueux,  dissolu,  débauché  ;  scmp' 
tueux,  fastueux,  magnifique,  splendide  :  flircnmfcrtur 
Pbilippi.  velut  urbanissimum,  quod  eral  luxuriosis- 
simi  di<tum  alque  factum,  on  cite  de  M.  Philippus, 
comme  frès-spiritucls,  un  mot  et  un  acte  qui  dénotenr 
un  extrême  raffinement  de  luxe,  Colum.  8,  iC. '>-'  amor, 
amour  luxurieux,  Ovid.  Rem.  Am.  746.  Repiehendcre 
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Iiixmiosos  ob  eani  ipsani  caiBaiii,  qiiotl  iia  vivant  ut 
nerseqnanlur  cujnsqiieniodi  voinptales  ,  blâmer  les  va- 
iuotueux  pour  cela  mênic  qu'ils  fioitrsitii-Vfif  tons  les 
genres  de  rolu/>te,  Cic.  Fin.  i,  7.  Mulla  et  laulu  su- 
pellex ,  non  illa  (piitlein  Inxuriosi  hominis,  sed  tanien 
abundanlis  ,  mob'd.er  nombreux  et  rulie^  qui  annonce 
non  vas  le  luxe^  mais  une  grande  aisance^  îd.  Pliil.  2, 
27.  Niliil  sritote  esse  luxuriosius,  nihil  libidinoiiiis , 
jW.  Pis.  27. 

Àdv.  A  )  sans  retenue,  avec  excès,  d'une  manière 
déréglée  :  Ne  Iia'C  laelilia  niniis  luîuiriose  evenial , 
Caton  dans  Gell.  7,  3.  —  f>)  avec  luxe,  avec  mollesse, 
somptueusement  ;  d'une  manière  dissolue,  en  débau- 
ché :  Cnm  tiislibns  severe,  ciini  remissis  jiicunde  , 
cum  facinorosis  aiidacter,  cum  IJbidinosis  hixmiose 
vivere  ,  être  sérieux  avec  les  esprits  sombres  et  ans- 
ière,  gai  avec  les  personnes  enjouées,  audacieux  avec 
ies  scélérats,  dissolu  avec  les  ^débauchés,  de.  Ceci.  6. 
rs^  nimisque  libei  aiiter  habere  exerciluiii,  Sallust.  Cat. 
II.  —  (ompar.:  hu\yivio-i'u\5  epyilan  ,  s'adonner  trop 
au  lure  de  la  table,  Nep.  Pans.  i.  ^^  stniere  fer- 
cu\aj  dresser  des  mets  somptueux,  Colum.  procem,  • — 
Superl.  :  Luxuriosissime  bibere ,  boire  avec  excès, 
avec  intempérance,  Augustin.  Mor.  Eccl.  cath.  34. 

•f  I.  loxns,  a,  nni  ^  adj,  =  XoÇôç,  qui  a  été  été 
de  sa  place,  déboîté,  luxé  :  Llixnni  si  quod  esl  liac 
caiitione  sannm  fiet,  Cato,  R.  R.  160,  Luxo  pede,  avec 
un  pied  luréj  Sallust.  Fragm.  dans  Prop.  p.  1476  P.; 
cf,  :  'i  Lux.)  niembra  e  suis  locis  niola  el  solnla,  •>  Fest. 
p.  119,  Mull.  —  Au  neutre,  snhstandvt  :  Inxiim,  i, 
/Hxa//oH  ;  Eniplastnini  nlile  ad  !n\a  vel  fiacla,  Marc. 
Empir.  36. 

2.  luxiis,  ùs  (luxu /7.  Uixui,  Sali.  Jug.  6;  Tac. 
Ann.  3,  34)  m.[i.  hixus],  luxation,  dislocation  (an- 
fér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ad  Itixiim  anl  fraclu- 
lam  alliga  :  sannm  fiel,  Cato,  R.  R.  160.  Ariiruius 
loco  concessit,  exqiie  eo  Itixu  adbnc  flirxus  esl,  Jppul. 
Flor.  p,  67,  Oud. 

II)  au  fig.  —  A)  action  de  sortir  des  bornes,  d'ex- 
céder la  mesure  ordinaire  dans  le  boire  et  le  manger, 
intempérance,  vie  molle,  mollesse;  inaction,  paresse; 
excèSj  déportements,  dissolution,  débauches  ;  faste, 
profusions  :  Nisi  forte  exislimalis  eiim  in  vîno  ar 
luxu  non  risisse,  qui  nnnc  in  periculo  atquo  exilio 
suo  ri.sum  lenere  non  possit ,  à  moins  que  vous  ne 
pensiez  que  celui-là  n'a  pas  ri  dans  le  vin  et  la  dé- 
bauche, qui  aujourd'hui,  dans  rextréme  péril  ou  il  se 
trouve,  ne  peut  s  empêcher  de  rire,  Cic.  Verr.  2,  3,  25. 
Komani  non  faniein  aul  sitim,  neqne  fi'îgus  necine  las- 
sitiidinem  opperiii ,  sed  ea  omnia  bi.xn  antecaperc  , 
les  Romains  n'attendaient  ni  la  faim  ni  la  soif,  ni  le 
froid  ni  la  fatigue  ;  leur  mollesse  anticipait  sur  tons 
ces  besoins.  Sali.  Catil.  i3.  Lnxn  atqiie  desidia  cor- 
lupta  eivitas,  id.  ib.  57.  Sed  luxu,  et  saginœ  manci- 
patus  emptnsque,  mais  par  dissolution,  et  vendu  en 
esclave  à  qui  fengraisserait,  Tac.  Hist.  2,71.  Per 
Inxnm  et  ignaviam  .'etatem  agere,  passer  sa  vie  au  sein 
de  la  mollesse  et  de  rindolence.  Sali.  Jug.  ■?..  Sa^pe 
etiani  cnisn  qualiiint,...  nimio  ne  bixn  obtnsior  nsns 
Sit  genitali  arvo,  souvent  même  on  les  rompt  par  des 
courses...  de  peur  que  le  trop  d'embonpoint  n  obstrue 
le  champ  fécond  de  l'amour,  T^irg.  Georg.  3,  i32-i35. 
—  Au  pluriel  :  Expliciiidiue  sucs  magno  Cleopalra 
lumuIlM,  Nondiim  translatos  Romana  in  sîeonla  Inxns, 
Lucan.  10,  109.  Conibibat  illapsos  dnctor  per  viscera 
Itixus,  Sd.  II ,  40a. 

B  )  sans  idée  accessoire  odieuse,  magnificence, 
luxe,  éclat,  splendeur  :  At  domns  iriterior  regali  splen- 
dida  iuxn  Instruitur,  f^irg.  JEn.  i,  637.  Kpiihtqne 
ante  ora  paratœ  Regifico  luxu,  id.  ib.  6,  604.  Kruditns 
luxus,  Tac.  Ann.  16,  18. 
liUZ,  /.  q.  Betli-Aven. 

I^9«euSy  i,m.,  Auoto;,  —  I)  celui  qui  délie,  qui  dé- 
gage, c.-àd.  qui  dissipe  les  soucis,  surnom  de  liacchus: 
Legifer*  Cereri  Pbtiljofpio  palriqtie  Lyaeo,  f''irg.  Mn. 
4,58.  Corniger  inciepuit  lhyrsogravio[eL)'.ieus,  Ovid. 
Am.  4,  i5,  17.  —  Il  )  métaph.,  vin  :  Uda  Lyieo  tem- 
pora,  Hor.  Od,  i,  7,22.  Dulci  Ly.ieo  sohere  cnrani, 
noyer  ses  soucis  dans  le  vin,  id.  Epod.  y,  37.  Appo- 
sito  narrabis  ninlla  Lyseo,  quand  on  aura  servi  le 
fin,  Ovid.  Am.  1,  11,  49.  — -^(//Vr/zV/ ;  Regales  inter 
niensas  laticemqne  Lyaeum,  el  la  liqueur  de  Racchus, 
^irg.JEn.  i,  686. 

K«ylion  y  Anton.  Itin.;  lieu  de   Syrie  à  11  m.  p. 
au  S.-O.  de  Laodicea,  à  22  au  N.-E.  ^'Heliopolis. 
\j-!i\\U\yX,fv.  t/c/'HispaniaXarracon.,  Anton,  itin. 
l>»<y!*»  a,  uni,  part,  de  ho. 

JLjcnlias,  œ,  m.,  Av/.â6a;,  nom  d'un  Etrusque 
exilé  pour  cause  de  meurtre,  cl  qui,  s'étant  conduit 
irrévérencieusement  envers  Racchus,  fut  changé  eu 
dauphin,  Ovid.  Met.  3,  624. 
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Mjyca^  ?■-  de  l'île  de  Cos. 

MjycnVtessuHf  Stal.  Thidf.  12,  t.  620  ;  I.ycabelUis, 
Plin.  .\  ,  7;  A'jy.aÊTiTTÔç,  Snid.;  S.rab.  9,  p.  273; 
Lyrobettus.  A'jy.oér,TTÔ;,  Plato  ;  montagne  de  lAtti- 
qtie,  non  loin  d' Athènes. 

Ijycsea,  Alycaea,  Pausan.;  bourg  d' Arcadie,  à 
l'O.  de  Mcgalnpolis. 

I^5cs<^»^  »  i ,  '"■»  Auv.aïo;,  le  Lycée,  montagne 
d'Arcadie,  oit  Jupiter  et  Pan  étaient  honorés,  Plin. 
4,  6,  10;  Serv.  Firg.  JEn.  8,  343  et  344;  Angust. 
C.  D.  18,  17.  Et  gelidi  flevornnt  saxa  I-vca*i,  ^'itg- 
Ed.  10,  1^.  —  De  là  :  —  Lyc;eus,  a,  nm,  adj.,  lycéen, 
du  Lycée  :  Panos  de  more  Lyc^ei,  Firg.  JEn,  8,  344. 
Kedennieni  colle  Lycaeo  Pan  videl,  Ovid.  Met.  i,  698. 
Lycccum  neniiis,/(/.  ib.  8,  3i7.  ^^^  deus,  le  dieu  du 
Lycée,  Pan,  f'al.  Flacc.  6,  533. 

L^eteus,  Plin.;  xo  AOxaiov  ôpo;,  Theocril.;  cf. 
Slrab.  S, p.  5i5;  Pausan.  c.  38  ;  montagne  d'Arcadie, 
au  A'.-().  (/(f  Megalopolis,  consacrée  à  Jupiter  Lvceus; 
probabl.  au/.  Tetragi.  Lycicn^,  adj.,  Firg.;  Ovid. 

l^ycambes,  x,  m.,  Ayxâ[j.QYi;,  — 1)  Lrcambe, 
nom  d'un  Thébain  qui  avait  promis  sa  filleà  Archiloque 
et,  plus  tard ,  avait  refusé  de  la  lui  donner.  Archiloque, 
pour  se  venger  de  cette  déloyauté,  composa  contre  lui 
une  satire  tellement  mordante  qu'il  se  pendit  de  dé' 
sespoîr  avec  sa  jîHc  :  Qualis  Lycamb^e  spretus  infido 
gêner,  Hor.  Epod.  6,  i3.  —  \i)  De  là  l.ycanibëus. 
a,  nm ,  odj.,  de  Lycambe  :  In  te  mibi  liber  iainbus 
1  incta  Lycambeo  sanguine  tela  dabît,  Ovîd.  Ib.  54. 

Ijyeaiidas,  contrée  dans  le  S.  de  la  Cappadoce, 
entre  les  monts  Anianus  et  Taurus ,  probabl.  au/'. 
Lucan. 

I.  liycÂon^  Ônis,  m.,  Ayxâwv,  —  ï)  A)  Lycaon, 
roi  d'Arcadie,  père  de  Callislo,  que  Jupiter  changea  en 
loup,  parce  qu'il  avait  souillé  ses  autels  par  des  sacri- 
fices humains,  et,  selon  Ovide,  parce  qu'il  avait  voulu 
tuer  Jupiter  lui-même,  qui  était  son  hôie,  Ovid.  Met.  i, 
198.  —  B)  métapft.,  le  petit-jUs  de  Lycaon,  autre- 
ment dit  Arcas,  Ovid.  Fast.  6,  225.  —  II)  De  là 

A)  Lycâônius.  a,  nm ,  ad/.,  relatif  à  Lycaon,  de 
Lycaon,  lycaonien  :  Fœda  Lycaoni.'e  répètes  convivia 
mensse,  Ôvid.  Ib.  433.  r^  parens,  c.~à-d.  Callisto, 
mère  d^Arcas,  id.  Met.  2,  496.  '^  Arctos,  c.-àd.  Cal- 
listo,  comme  constellation  de  l'Ourse,  id,  Fast,  3,  793; 
de  là  rs.j  axis,  le  nord,  la  région  boréale,  oit  se  mon- 
tre cette  constellation,  id.  Trist.  3,  2,  2.  --  B)Lycâo- 
nis,  idis, /".,  la  fille  de  Lycaon,  c.-à-d.  Callislo,  Catull. 
66;  Ovid.  Fast.-z,  173. 

^.l^câoiiy  ônis,  m.  =  Xuxdttov,  animal  d'Ethio- 
pie, de  la  famille  du  loup.  Mêla,  3,9,2;  Plin.  S  , 
3'(,  52;  8,  21,  3o;  Solin.  3. 

lijcâônes,  nm,  m.,  Au.'.âovE;,  —  I)  les  Lycaoniens 
qui  habitaient  t Asie-Mineure,  entre  la  Cappadoce, 
la  Cilicie  et  la  Pisidic,  Mel.  r,  2,  5;  Plin.  5,  29,  2g. 
—  II  )  De  là  Lycàôuïus,  a,  mn,  ad/.,  lycaonien  :  L)- 
caoniumque  Ericeten  ,  Firg.  jEn.  10,  749-  ■ —  B)  au 
fém.  subsi.  Lycâônia,  œ,  la  Lycaonie,  Cic.  Att.  5,  i5, 
3;  Liv.  3-,  54;  38,  39. 

I^yeaonia,îe,îo^,  Lycaones,  «°  II,  B  et  t art.  suie. 
Ijycâoiiïai  Plin.  5,  32  ;  Liv.  37,  44  ;  38  ,  39,  56  ; 
Justin.  37,  i;  Auxaovia.  Strab.  i^,  p.  456;  Ptol.  5, 
4  ;  Xenoph.  Cyrop.  i  ;  Plutarch.;  Steph.;  Polyb.  Leg. 
37,  45;  Actor.  14  ,  6;  contrée  de  /'Asia  Minor, 
bornée  à  l'E.  par  la  Cappadoce,  au  N.  par  la  Gala- 
tic,  à  l'O.  par  la  Pisiaie,  au  S.  par  Clsaurie  et  la 
Cilicie.  Lyraônes,  Plin.  S,  27,  sq.;  Mêla;  Cic;  Au- 
xàove;,  Strab.;  Ptol.  5,6;  Eustath.  ad  Dionys.  v. 
620,  857;  Lycaonins,  fli//.,  f'i'g. 

I^ycaoïiia  Prïefectura,  Ptol.;  peut  être  i.  q. 
Isaurili-.. 

Ei^caouisy  idis,  voy.  Lycaon,  n**  11,  B. 

1.  JLycaoïiias,  a,  uni,  relatif  à  LycaoUy  lycao- 
nien,  voy.  Lycaon,  «°  II,  A. 

2.  Lyeaoïiiusy  a  ,  nm,  relatif  aux  Lycaoniens, 
voy.  Lycaones,  «°  II. 

lyce,  es,/.,  XOxyi,  le  point  du  jour,  Macrob.  Sat. 
I,  17,  med.  — Surn.  rom.  ap.  Fabrett.  57,  n°  317. 

liyccff,  is,  m.  =  Lycns,  rivière,  Fal.  Place.  4,  719. 

I^>ca!itia,  Auxaffxia,  SchoUast.  ad  Apollon.  2, 
i-.  J73  ;  V.  du  Dtrantis  Campus,  dans  le  Pont. 

Ijycasto,  Mêla,  i  ,  19;  Lycasium,  Plin,  6,3;  -v. 
dans  le  N.  du  Pont,  peut'être  non  Join  de  Tbemis- 
cyra. 

EiycaNtusy  Plin.  4t  'o  ;  Auxa^ro; .  Homer.; 
Steph.;  cf.  Strab.  9,  p.  33o;  Pion.  Dionys.  i3,  r. 
2  35;  V.  dans  le  S.  de  Cile  de  Crète,  non  loin  de  Pliœ- 
stus. 

Ijycëam  et  Eijcïuniy  i,  n.,  AOxeiov,  —  I)  le  Ly- 
cée, gymnase  d' Athènes,  hors  des  murs,  oîi  Aristote 
enseignait  sa  philosophie,  Cic.DeOr.  i,2i,Jin.,  r,  4. 
17;   Divin.  I,    i3,    22.  —  II)  métaph.   A)  le  Gym- 
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iiase  siipéiteiir,  fondé  à  Tiisciilum,  /iro/iriclé  de  Clcé- 
roii,  el  oïl  il  y  avait  une  liibliolliique,  Cic.  Divin,  i 
5,  8;  2,  3,  8.  —  B)  gymnase  fondé  par  Cenipereur 
Adrien  dans  sa  maison  de  Tibiir,  Spari.  Uadr.  %•. 

y  I.vchiiieii!i,  a,  um,  adj.  =  Xjyvixi;,  lumineux, 
vrillant  :  ^^^  lapis,  espèce  de  marhre  blanc,  autrement 
dit  l\rlu][li-,,  llrg.  Fab.  îît. 

Ljchuialuiu,  i,  n.,  et  Liychnï<lus,  i,  m.,  Auy- 
v.ôi;,  ville  d'Illyrie,  dans  le  voisinage  d'Haliœmon, 
dans  le  pays  des  Dassarites,  sur  la  rive  N.  du  lac 
du  même  nom;  sel.  Kruse,  anj.  Oclirida,  Mctirida, 
ville  commerçante,  I.iv.  17,  32  ;  43,  9;  10;  21. 

liychniilus  liacns,l<;chiiidensis  I^acns, 
Cell.  2,  8;  100;  Lycliiiitis,  f'ib.  .Scjnesl.;  lac  dans 
/'IlljiisGr<Tca,  au  Â'.-O.  des  Canalovii  .Moules,  à/' £. 
de  la  CanJaviri  Regio;  sel.  Kruse,  auj.  Oclirida,  sur 
la  frontière  de  l'Albanie  el  de  la  Makdonia. 

t  Ij^chni§  ,  ïdis,  adj.f.  =  Xu^viq,  qui  éclaire.  — 
I)  au  propre  :  Ljclinides  |)iiell.-E,  Jeunes  filles  cjui 
portent  une  lampe,  Fulg.  Mjlli.  proœm.  i.  —  II) 
substantiel  Ijcliiii',  ïdis,  f.  —  k)  espèce  de  rose  d'une 
couleur  irès-viee,  Plin.  21,  4,  lo.  —  B)'-^agria, 
autre  plante,  Plin.  25,  10,  8.  —  C)  pierre  précieuse 
d'une  couleur  très-vive,  Plin,   37,   7,  29. 

•f*  lyclinîtes,  x,  m.  =  Xuy^vÎTri;,  espèce  de  mar- 
bre blanc  que  l'on  détachait  des  carrières  de  Paras 
à  la  lueur  des  lampes  :  Oiiines  autein  (scalplores) 
tanliim  randido  inarinore  usi  suiil  e  Paro  insida,  c\nem 
lapidt'tn  cœjHMe  Ivclinîlen  appcUare,  (jnoniam  ad  lu- 
ceinas  in  ciiniciilis  rii'dtTflur,  Plin.  36,  5,  4,  §  14. 

lychniOcuS)  a,  uni,  fait  de  la  plante  appelée 
lycliiiitis,   A.</.  Tir,  p.  ifiS. 

T  Ijchnïtis,  ïtïdis,  f,  ^  'hij^'ÎTii,  plante  dont  on 
faisait  des  r/iècltes,  Plin.  25,  ro,  74. 

■f  lychnôbius,  ii,m.  =z  Xujr'jôSio:,  celui  qui  vit 
à  la  clarté  des  lampes,  qui  fait  de  la  nuit  le  jour, 
Senec.   Ep.  122,  voy.  Iiicifti^a. 

•f*  lychniiehiiSy  i,  m  =  X'jyvoOyo:,  porte-lampe, 
appareil  oit  l'on  met  la  lumière,  lampadaire,  giran- 
dole, lustre,  lampe,  lychnnqiie  :  Hxc  sciipsi  antc  Iii- 
rem  ad  Ivchniicliuni  ligneoliim,  qui  inihi  ei'at  perju- 
cuudiis,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  7.  Lycliuuchi  pensilos,  Plin, 
34.  3,  8;  de  même  encore  Suet.  Dont.  4  ;  CtEs.  37. 

t  Ijchnus,  i,  m.  =  ).U)(v6;,  lampe,  lustre,  lu- 
mière :  Pendontos  lyclini,  Lucr.  5,  296.  Alia  fori  vis 
L'âl,alia  li'irliiiii,  atia  subsellioruin  ratio,  alia  loclo* 
riir»  :  nou  idem  judiouu),  comissalorununie  conspe- 
clus  :  lux  deniqiie  alia  est  solis  et  lyclinorum ,  Oc. 
Ceel.  28;  de  même  ï'iig.  j^it.  i,  726;  Stat.  Tlieb.  i, 
520. 

lijcia,  <!?,/.,  Auxîa,  —  I)  la  Lycie,  province  de 
l'Asie  Mineure,  entre  la  Carie  el  la  Pamphytie,  avec  un 
volcan  nommé  Cbimœra,  Mel.  1,  2,  C;  i,  i5,  i  ;  2, 
7,  4;  Plin.  5,  27,  27.  Jamque  Cliima'rifeije  cum  sol 
gravis  ureret  arva  Finibus  in  Lyciaî ,  Ovid.  Met,  6, 
339.  J'oy.  ci-dessous  l'article  géogr,  spécial.  —  11) 
De  là  Lydils,  a  ,  um  ,  adj.,  de  Lycie,  lyc'ten  :  I.yciœ 
sagillse,  f^'irg.  JEn.  8,  1G6.  Lycia  pliareira,  id,  ib.  7, 
816,  Lyciuni  cornu,  id,  ib,  il,  773.  Lyciœ  soiies, ^ 
Coracle  d'Apollon  à  Patata  en  Lycie,  id,  ib.  4 1  346. 
~  deus,  Apollon,  Prop.  3,  i,  38  ;  Slal,  Tlieb,  8,  200  ;-. 
cf,  Macr,  Sat.  i,  17.  Lycise  caleiT.i; ,  les  bataillons  de 
Sarpédon,  Ovid.  Her,  i,  19. —  l\)  Siibstanlivt  1°)  Ly- 
cïi,  orum,  m.,  les  Lyciens,  Cic,  Verr,  2,  4,  ïo  ;  DiviUj 

1,  i5;  Att.  G,  5,  3*/  beauc.  d'autres.  —  2°)  lyduni^ 
i,  «.,  arbrisseau  épineux  dont  le  suc  et  les  racines 
étaient  employés  en  médecine,  cachou,  Plin.  2^,  i^  ^ 
76  ;  77;  Cels.  S,  26,  3o;  6,  7,  2  ;  8,  6;  9. 

Éiycia,  Mêla,  i ,  i5  ;  2,  7  ;  Plin.  5  ,  27  ;  Liv.  33, 
41  ;  37,  23;  38,  39;  Etitrop.  6,  3  ;  7,  19;  Tacit,  Ann, 

2,  79;  i3,  33;  Horat.  3,  od.  4,  r.  62;  Virg,  JEn,  4, 
V.  143,  346;  Jornand,  de  liegnor.  Suce,  p,  40;  \-j- 
xlot,  Homer,;  l'tol,  5,  2  ;  Strab.;  Suid.;  Arrian.  Exped- 
Alex.  1  ;  Diodor.  Sic.  17,  27;  jSltan,  Hist,  Animal, 
8,  S;  Herodot,;  1  Maccab,  lï,  li;  Actor.  t', ,  Syr 
Lycie,  contrée  dans  te  S.  de  C  Asie  Rlineure,  bornée 

à  CE,  par  la  Pamphyite,  au  N,  par  la  Pisidte  et  la  ■ 
Phrygie,  à  l'O,  par  la  Carie,   au  S.  par  la  Méditer- 
ranée. Elle  forme  avec  la  Pamphylie,le  Tekich  actuel, 
dans  le  Sandsehjakat  in  Anado'A.  Lycius,  adj.,  Ovid.; 
Horat. 

I<>cida8  .  K,  m.  —  I)  un  des  Centaures  qui  ten- 
tèrent d'enlever  Hippodamie  à  Pirithoiis,  Ovid.  .Vel. 
12,  3io.  —  II)  nom  d'un  beau  garçon,  Hor.  Od,  i, 
4,  19.  —  III)  Nom  d'un  pâtre,  firg.  Ed.  7,  67. 

I^yridc,  Plin.  3,  3o  (33);  v.  de  Mysie. 

1/jcii,  Cic.  Ferr.  6,  10;  l'irg.;  Aûxioi,  Strab. 
14,  V.  457;  Herodot.  i,a8;  anciennem.  Termiles; 
liab.  de  la  Lycie,  qui,  selon  la  tradition,  descendaient 
des  Cretois. 

Ivycimnn,  Aûxi|xv9c,  iS^n/^  8, />.   257;  château. 
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fort,  à-/.f6iro).iç,  Slrub.,  dans  t^rgolis,  à  lî  stades 
de  N.inplia.  Lvriimiius,  «<//'..  Slnl. 

li^eininiùs  ,  a,  iim,  adj.,  relatif  à  la  forteresse 
de  l.ycimiic  en  Jrgolide  :  Lvcimnia  stagna,  Slal. 
Tliek.  4,  -.'î-l- 

li^cinna,  :e  f.,  nom  d'une  jeune  fille  :  Heu  nuUis 
capta  Lyciiiiia  ilalis,  Pro/}.  i,  l'i,  6. 

I^ycioruiu  Campns,  /<■  chninp  du  Leclt,  Lech- 
feld,  autour  d' Jugs bourg,  traversé  par  le  Lecli. 

Eiycirnu.,  probahl.  i.  tj.  Halicyriia  en  Etoile. 

lycisca,  v,  f.  l'oj.  lycisnis. 

Lijc'isca,  re,  et  ïi)cisce,  es,  /'.  —  I)  nom  d'une 
cliienne-,  Virg.  Eel.  3,  r8;  Ovid.  Met.  3,  lia.—  II) 
nom  d'une  prostituée,  Jnven.  fi,  122. 

flyciseits,  i,  m.  =  y.uxt'sno;,  ch'ien-loap,  c.-à-d. 
chien  né  d'un  chien  et  d'une  louée  on  d'un  loup  et 
d'une  chienne  :  Lrcisoi  diiiintiir  ranes  naliex  lupis  et 
caiiihiis,  ciiiii  iiiter  sk  foi  ta  uiiscentiii-,  Isid.  Orig. 
la,  2.  On  dit  aussi  lycisca,  ;e,  /.,  dans  le  même  sens  : 
At  lupus  ex  raHila  l'ormat  coëuiido  lyciscam ,  yet. 
Poet.  in  An/hul.  Lat.  t.  1 ,  /).  454,  liurm.  —  II)  nom 
d'un  bran  garçon.  Hor.  E/ml.  rt,  36.  —  III  )  nom 
(l'un  statuaire,  Pliir.  34,  8,   tg. 

lyoium,  l'o)-.  Lyci.i,  n°  II,  B,  2. 

l^ycinm,  voy.   Lyccuni. 

I<)eiiiiu  Mare,  Tacit.  Ann.  2,  60;  Plin.  5,  27, 
3i  ;  cf.  I.uciaii.;  partie  de  la  Méditerranée;  le  long  de 
ia  cûie  tic  la  Lycie. 

ijfvin»,  a,  uni,  voy.  Lyria,  n"  II. 

l<J"CO,  ôiiis,  m.,  Lycon,  philosophe  péripalélicien, 
successeur  de  Slrnton  de  Lampsaque,  Cic.  Tasc.  3 , 
32,  7S. 

l<yeoa,  howg  d' Arcad'ie ,  à  l'o.  de  Tegea. 

Mijcoiuëdes,  i,  m.,  Auxoijltiôïi^,  Ljcomède,  roi  de 
l'île  de  Scyros,  chez  tpû  Achille  se  tint  caché  sous  des 
-vêtements  de  femme,  et  dont  la  fdle,  Déidamie,  eut  de 
ce  héros  Pyrrhus  ou  Néopiolènie,  Cic.  Lœl.  20  {oit 
Néoplolème  est  nommé,,  par  erreur,  au  lieu  d'Achille), 
S:at.  Achill.  t,  207.  —  De  là  Lycomêdëus,  a,  uiii,)-«- 
Intifii  /.rcomède,  Carm.  ap.  fVernsdorf  Poet.  JLat. 
min.  t.  4,  /'.  432. 

lyeôphûrus,  i,  m.  =  daduchus^  porte-flambeau, 
lycophore,  Iiiscr.  ap.  Crut.   323,  l. 

Irycomcdis  JLacn»,  Plin.  5,  4;  Auxoji.r,8iç  Ai- 
|xvr,,  Ptol.;lac  dans  le  S.  de  la  Marinarica,  sel.  Pline, 
plus  du  côté  de  la  Cyi'enaica. 

liycoii  ;  cf.  Lycopolis. 

Il}  cône,  mouleigne  d' Arcadic, non  loin  deM^atinea. 

]ycf>i>liou  9  plante,  appelée  autrement  herbe  scé- 
lérate, scelerala,  Appid.  Herb.  8. 

•fljciipUos,  ôiis,  n.  =  Xuxé^Mç,  le  point  du 
jour.  Muer.  Sal.  i,   17;  Fest.  p.  121,  Miill. 

Eijcôphroii,  ônis,  m.  =  Avixoçpwv  ,  Lycophron 
de  Chalcis  en  Eubée,  grammairien  d'Aleranchia  et 
poète  tragique  du  temps  de  Ptolénlée  Philadelphe,  au- 
teur de  Cassandre  :  tltcjue  cutliunialuni  pefiisse  Ly- 
cophrona  narrant,  Hibieat  in  liliris  lixa  sagitla  tuis, 
t)fid.  /h.  53i.  Lalebrœ  Lycoplironis  atri,  les  mystères 
de  l'obscur  Lycophron,  Stat.  Sile.  5,  3,  175. 

-f-I}CophthaInios,  i,  m.  =  ).uxdç6aA|iu>:,  œil 
de  lou/>,  pierre  précieuse,  Plin.  37,.  n,  72. 

Irseôpùlitâiius,  a,  iim,  adj.  =  Lycopoliles  :  '^ 
civitas,  Macr.  Sot.  i,   17,  mxd. 

l^ycopôlisy  'tt  Aijxwv  nôXiç,  Ptoi.;  Strab.  17,,  ^, 
559;  Agntharchid:  ap.  Phat.;  Steph.;  .3^lian.  de 
Animal.  10,  2S-,  Licôn,  Plin.  5,  9;  Ly^o,  Anton, 
liin,;  Hitrouym.  ad  Jovîan.  2,  6  ;,  Auy.(i>,  Euuap.  ia 
Plotin.  Sophist.  fit.;  capitale-  du  Nomos  Lycnpoiites, 
sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  à  iS  m.  p.  au  N.-O. 
r/'Apolliiiis  Minor,  à  35  au  S.-E.  de  ditwis  (  Cusal ), 
auj.  Syouth  ou  Ossiut,  botu-g.  Lycopolilîe,  Auxo:toXt- 
Tat,  Strab.  17,  p.  555  ;  médaille  d'Acir'ten;  cf.  Dio- 
dor.  Sic.  r,  88. 

Iiycopoli»,  Steph.;  v.  du  Nomos  Selennylesv 
(/Esyptus  Infer.),  non  loin  de  Me\u\es. 

K<}CopolitC8,  Plin.  5,  9;  AuxonoXÎTT);,  Ptol,; 
Steph.;  Diodor.  Sic,  l.  c;  district  de  la  Thébaide,  à 
l'o.  du  Ml. 

lycopsis,  h,,/.  =  iûxo<l";,  vipérine  d'Italie, 
plante  (pii  ressemble  à  fanchusa  {buglosse,  langue 
de  brcuf  i,  Plin.  i'^,    tl,73. 

Ijjcorëa,  f|  Auxwp£ia,*i-«i.  9,  p.  28S;  Pavsan. 
Phoc.  c.  5  ;  V,  de  Phocide,  sur  le  Parnasse,  non  loin 
de  Delphes,  et  qu'on  dit  être  auj.  Liacura. 

liycoreus,  la  pointe  la  plus  élevée  du  Parnasse, 
auj.  Lyacura. 

l<)Côreus,  ei  eteoi,  m.,  nom  d'un  fils  d'Apol- 
lon, Uyg.  Fab.  i6i. 

l^)côrias,âdis,/.,  A'jxupioé;,  nymphe  de  la  mer, 
fdle  de  Aérée  et  de  Boris,  l'irg.  Gcorg.  4,  33q; 
Uyg.  Fab.  pricj'. 
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f       I^ycôrîiii,  ïdis,  /'.,  appelèo  aussi  C\\\\c.re,  affi-un-  \ 
I  chie  du  sénateur  Volumniiis  Eutrapidtts.,  maîtresse  do 
[  Cornélius    Galius,    et  plus  tard  de  M.  Jrttûine,  t'irg. 
I  Ed.  10;  Ovïd.  A,  A.  3,  537;  Trist.  2,  \t^^\  Prop. 
\  2,  ^5,  91. 

Lycormasy  îe^  m..,  =  Auxôp[ia;,  rivière  d'Elo/ie, 
I  Oiid.  Met.  2,245;  appelée  plus  tard  Chrysoirhoas , 

Hyg.Jah.  2.',2. 
I  liycortas,  îc  ,  m.,  AuxipTa; ,  chef  de  ta  ligiie 
1  acliéenue ,  après  la  mort  de  PUilopœmcn  et  père  de 
.  l'historien  Polybe,  Liv.  39,  35;  36. 
I  "flycos,  i,  m.  =\\iY.fi^y  espèce  d'ai'aii^néet  cri  hon 
latin  liiiuis,  araignée-loup  :  ArAweu?,  et  maxime,  qui 
I  Ivfos  voiatitr,  (iolenti  mediHur  lieni,  P////.  3o,  6,  17. 

ftj^cosûru,  Puusau.  Arcad.  c.  38;  v.  d' yircadit% 
à  i'O.  de  Megalopulis ,  sur  le  revers  du  mont  Lycée. 

Mj^coise,  bourg   dans  I'O.  de   VArcadie,   au  S. 

Ijy«ôtas,  se,  m.,  —  V)  un  des  Centaures  ipù  assis- 
tèrent à  la  noce  de  Pirillioùs,  Ovid.  Met.  12,  35o.  —  lï) 
pseudonyme  sous  lequel  on  désigne  vraisemhlahlement 
Poslliumius,  Prop.  4,  3,  i. 

ljy(^<>tk^i*sc^9  is ,  "'..  roi  d'illyrie,  que  tua  sou 
épouse  Agave,  fille  de  Cadmus,  pour  assurer  la  cou- 
ronne à  son  père,  ^^g-   Eah.  184  J  34o  ;  254* 

I>yctepae;  cf.  Letleranum. 

liycttns,  a,  utn,  (idj.j  relatif  à  la  ville  de  Crète 
nommée  Lyctus,  de  Lyctus  :■  Ljciias  Idonit'iieus , 
^'irg.  Mn.  3,  400.  —  Lyctia  dassis,  la  flotte  Cretoise. 
Ovid.  Met.  7,  490. 

Ijyctas,  AûxTO?,  Ptol.,  ScyL;  Steph.;  Lyttiia, 
A'JTTOç,  Homer.,  Strab.j  Polyh.  4,  53;  AuTTÎtov  ïj 
7r6)>ti;,  médaille  Tristan.;  v.  sur  la  càit'  septentrionale 
de  h'ic  de  Crète,  à  l'E.  de  Cnossiis,  sel.  Kruse^  auj. 
LyftKS,  sel.  d'autres,  le  bourg  Lassitiy  LyltHj  Polyb, 
4,  53  ;  AûxTiot, /(/.  Légat.  l^S-y  Lyetius,  atyy.,   l'ii'gil, 

Ijyeurafeus,  a,  um,  voy,  Lyciirgus,  n"^  V,  B. 

JL.vcur^îtles,  œ,  tioy.  Lyciirgiis,  n°  IIÏ. 

liycur^iis,  i,  m.,_A'jxoupYoç,  —  I)  Lycttrgue, 
fils  de  Dryas,  roi  des  Edons,  qui  interdit  à  ses  sujets 
le  culte  de  Bacchus  et  donna  ordre  de  détruire  tous 
les  ceps  de  vigne,  Ovid.  3Iet,  4,  22  ;  Hygin.  Eah. 
i32;  242,  Terra  procul...  Thiaces  oranl,...  Acri 
([uoiidam  regnala  Lyctirgo,  Virg.  jEn.  3,  14. 

H)  fils  de  Phérès,  roi  de  N.éniée,  Stat.  Theb.  5  , 

39- 

III)  fds  d'Aleus  et  de  Nééra,  père  d'Ancée,  roi 
d'Arcad/e;  de  là,  Lj^cuigïdf.s,  œ,  m.,  descendant  mdle 
de  Lycurgue,  c.-à-d.  Aiicèe,  Ovid.  Ib.  5o3. 

IV  )  célèbre  législateur  de  Sparte,  Cic,  Rep.  2,1; 
2,  9  sq.;  id.  Off.  I,  22;  Vellej.  i,  6,  at  beauc.  d'au- 
très. 

V)  orateur  athénien,,  contemporo'in  et  ami  de  Dé- 
mosthène,  connu  ponr  son  inflexible  sévérité,  Cic.  Brut. 
34  ;  £^c  Or.  2,  2i3.  —  D'oii,.  en  génér.,  pour  désigner 
un  Juge  sévère  :  Lycurços  iiiivèiiisse  se  pr.'edicaba:!  et 
Cassios ,  coluniina  juslkiae  priscœ»  Antuùan.  3o,  29. 
—  De  là  Lyciirf;ëus,  a,  um  ,  ad/.,  de  Lycurgue,  c.-à-d. 
sévère,  injlejùhle  :  NosiujeLipsi,  qui  Lycurgei  a  pri«ci- 
pio  fuisseruus,  qiioLidie  demitig.iiuiur,  Cic.  Ait.  t,,  i3. 

liycOrîa».  lieu  dans^  U  N.~E.  de  l'Arcadic  ;  sel. 
Kruse,  auj.   Phoniti  ;  sel.  d'autres,    L.ykurioj   bourg. 

ïijicus  on  os,  i,  m.,  Aûx-oç,  —  I)  Lycus  da  Béu- 
tie,  époux  d\-indiope,  qu'il  cliassa  parce  qu'elle  était 
grosse  de  Jupiter  j  après  quoi  il  épousa  Dircé,  qui  fît 
charger  de  fivs  et  enfermer  Anticipe  ;  cette  dernière 
fut  délivrée  par  Jupiter.  Après  sa  délivrance,  vile- nul 
an  monde  Amphion  et  Zéthits,  qui,  devenus  grands, 
vengèrent  leur  mère  sur  Dircé  et  suif  Lycus,  Mêla,,  i, 
i5. 

II)  fils  de  PandioUf  roi  de  Lycie,  Hela^  i,  i5. 

III)  ThèbaJUj  qui,  après  la  descente  d^ Hercule  aux 
enjers,  s'empara  du  pouvoir  à  Thèbes  et  i^oulut  désho- 
norer La  Jemme  d'Hercule^  Mégara  ;  Hercule,  à  son 
retour  y  le  tua,  Uyg.  Fab.  3i  ei  3a. 

IV)  «^4  d-esCentaures présents  à  la  oûce  de  Ptritbçus, 
,Ovid.  Met.  12,  332. 

1      V)  un  des  compagnons  d'Énée,  Virg.  JEn.  i,  aaa. 

y  i.)  historien  de  Rhégium^  père  adoptif  du  poète 
tragique  Lycoplu-on ,  écrivit  une  histoire  de  la  Libye 
et  delà  Sicile,  Plin.  3i  ,  a. 

VU)  nom  de  plusieurs  rivières  :  —  A)  en  Bithynle, 
Ovid.  Pont.  /(,  10,  47.  ■ — B)  dans  la  GrandePhrygle, 
Ovid.  Met.  i5»  273. 

VIII)  ■viiJe  d'illyrie,  dmis  le  pays  des  Dajsarètes, 
Liv.  32,  9, 

Eiycns,  Plin.  5,  24;  /l.  de  /'Armenia  Major,  se 
Jetait  dans  l' Enphrate. 

I^yctis,  Curt.;  Aij/.o;,  Polyb.  5,  5r;  Ptol.;  Ai'' 
rian.;  Strab.  16,  init,;  Anzabas,  j4mm.  Marc.  23,  z4  » 
17;  ZskhdXuà  ^  Xerioph,  A nab.  2,  5;  3;  Zerbiâ,  P//«. 
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6,  26;  fl.  dans  le  X.  de  l'Assyrie ,  prenait  sa  source 
peut-être  sur  le  mont  Zagrus  et  avait  son  embouchure, 
au  A',  du  Caprus,  dans  le  Tigre  ;  au/,  le  grand  Zab. 

Itycus,  Plin.  5,  32;  Aûxo;,  Arrian.,  Scyl.;  cf. 
Apollon.  2,  V.  724;  fl.  de  /Jilhynie.,  se  jetait ,  set. 
Arrien,  près  d'Uéraclée,  dans  le  Pout-Euizin. 

liycas,  Ptol.;  rieière  de  Chypre,  prenait  sa  source 
dans  l'Olympe  et  avait  sou  embouchure  prés  W'Ania.- 
tlius. 

liycus,  Plin.  5,  ^;fl.  de  Lydie,  près  rft-Tliyalira. 

liycns,  Plin.  5,  32;  plus  tard  Rliyndacus,  Plin. 
l  c;  'PuvSaxo;,  Steph.;  Sirab.  i:\;  Ji.  de  la  iMyaia 
Minor;  selon  Pline  :  orilur  in  slaguo  Ai'tyala-,  jux>a 
Milelopuliui; //  se  jetait ,  au  S.-O.  A' frff  Ilelijscus, 
dans  Ut  Propontide ,  et  s'appelle  auj.  Lupati  ;  seL 
Bosenmuller.  Mehullidsch,  sel.  Kruse  .  Mikalitzu. 

lifcas,  Plin.  5,  20;  .Ue/ii,  r,  12;  6  Aùxo;,  .V/rn/i. 
16,  p.  520;  //.  de  Phénicie ,  ou  de  la  Syrie  méridio- 
nale ,  avait  son  embouchure  entre  RybloÀ  et  Beryle; 
auj.  yahar  Kelb.  cf.  Maundrell.;  de  Richter,  tiiu- 
cliliardt. 

l^yciis,  Plin.  6,  3  ;  Plutarch.  Lucutl.;  Jl.  du  Pojtt. 
se  fêtait  près  de  Ma{;iiopulis  dans  /'Iris. 

Ejyciis,  P///£.  2,  io3;  5,  -.k);  Veid.  Pont.  i,epist, 
5,  i>.  21  ;  Curt.  3,  i  ;  Aû»oç,  Ptol.;  Strab.  12,  ejtr.; 
Herodot.  7,  3o;  médaille  de  Commode;  fl,  de  la 
Plirv^ia  Major,  coulait  du  S.  au  N.  et  avait  son  em- 
boucUure  près  de  Laodicea  dans  le  Méandre,  probabl, 
aui.  t^cerduk  ou  Sultautschai . 

liyeus,  Ovid.  Poiii.  4,  epist.  ro,  !'.  47;  Ptol.  3, 
5;  Herodot.  4,  i23;  //.  de  la  Sai'matia  Ëuropiea; 
probabl.   auj.  Kalmius. 

lijAx,  Ptol.;  V.  lie  la  Periea  Hbodioi'um  {Carie), 
entre  i'aJynda  et  Dasdala. 

lijdda,  Actor.  (),  S-i,  35;  /.  ij.  Diospolis. 

liyde  ,  es,  f,  AOSy) ,  —  I)  Lydé ,  femme  du  poète 
Antimaque,  de  Claros,  ijiti  chercha  à  se  consoler  de  sa 
mort  en  composant  un  poème  élégiatjue ,  tju'il  iutittUa 
Lydé  :  Née  lantum  Clario  Lyde  dileeta  poêla:,  Ovid. 
Trist.  l,  5,  I.  —  II  )  Jemme  de  Lydie,  à  la  gorge 
épaisse  :  Stériles  moriuntnr,  et  illis  Turgida  non  prod- 
esl  condita  pyxide  Lyde,  Juven.  2,,  140.  Cf.  Lydix 
tuiuenles,  Stat.  Sih.  1,6,70. 

Itydi,  Phn.  3,5;  f^irg.;  peuple  d' Eu-urie.  Ly- 
dius,  adj.,  f'irg.  Lydus,  4S//.  Ital. 

Xjydi,  Cic.  f'errin.  3,  'jS;  Justin.  ^,-;  ;  Curt.  11, 
4;  Auôot ,  Herodot.  7,  74;  Strab.  12,  /'.  397;  l3, 
p.  43o;  Eustath.  ad  Dionys.  v.  620;  Maiunes ,  ol 
Motîove;,  Strab.;  Meoues,  uni,  Mfjove;,  Slrab.  i3; 
ef.  Homer.;  Mnîo^sq,  Herodot.  d.l.;hab.  de  la  Ly- 
die. 

lijdïa,  a;,/!,  Auôi'a, — l)lu  Lydie, coutréedel'Asie 
Mineure,  dont  la  capitale  était  Sardes  ;  selon  la  Fable, 
la  Lydie  serait  le  berceau  des  Etrusques,  Plin,  5,  29» 
3o;  r-nir.  R.  li.  3,  17,  4;  Cic.  Place.  27;,  Liv.  3S, 
39,  et  benne,  d'autres.  Voy.  ci-dessous  Cart.  géogr. 
spécial.  —  11)  De  là 

A)  Lydius,  a,  um,  odj..  Lydien  :  Lydia  régna,  les 
Étals  de  (iygès ,  Tibull.  i,  i,  199.  -^  aurifer  aniuis, 
le  Pactole,  id..  3,  3,29.  ivdia  niitra,  Prop.  3,  i5, 
3<i.  Lydia  pensa ,  la  tâche  imposée  à  Hercule  par  Om- 
phale  ,  .Vartial.  9,_66.  Lïdia  nurus,  Umphale ,  Sen. 
OEt.  371.  Lydimn  sil,  Piin.  33,  i3,  56.  ~  lapis, 
pierre  de  touche  (  parce  que  primitivement  elle  ne  se 
trouvait  que  sur  le  Tmole),  Plin.  33,  8,  43.  Ljdii  mo- 
duli,  /(/.  7,50,  57;  Appui.  Flor.  4,  4.  —  Lydion  , 
i, //.,  espèce  de  brique,  Plin.  35,  14. 

2^'),  métaph.  —  a)  étrusque  :  Lydius  Uuvius',  le 
Tibre,  T'irg.  Mn.  2,  781.  Lydia  ri|Ki,,  la  rive  droite 
du  Tibre,  Stat.  Sih.  4,  4,  6.  Lydia  stagna,  le  lac 
Trasiinènc ,  Sil.  9,  11.  —  De  là  Lydius,  i,  m.,  comé- 
dien, danseur  étrusque.  Plant.  Cure.   l,  2,  63. 

b)  rhétien  ( parce  que  les  Bhét'iens  descendaient  des 
Étrusques,  qui  eux-mêmes  descendaient  des  Lydiens),  : 
Lydia;  uudœ,  le  lac  Bénac,    Catidl.  3t,  i3. 

B)  Lydus,  a,  nm,  adj.,  lydien  :  Lydus  servus,  Cic. 
Place,  27.  Lyda  puella,  Oniphate,  Ovi-!.  Fast.  2,  365. 
Lyda;  pondeia  gazœ,  Stat.  Silv.  5,  i,  60.  Lyda  mnus 
sparso  telas  maculaverit  oslro,  f^al.  Place.  4>  369. 
On  trouve  le  fém.  à  désinence  grecque  Lyde,  es,  voy. 
ce  rnol. 

2°)  métaph.,  étrusiiue  ,  d'Étrurie  :  Lydi  barbaii, 
acteurs  étrusques,  Plant.  Cure,  i,  2,  63.  Lydorum 
nianus,   les   bataillons  étrusques,    firg.  yEn.  91,  il. 

liydia,  Plin.  5,  29;  Cic.  pro  place,  c.  27;  Liv. 
37,  56;  38,  39;  Curt.  i,Q;Justin.  2,  -  ;  Tacit.  Ann. 
3,'  Oi;  4,  55;  i3,  33;  Jornand.  de  Regiior.  Suce, 
p.  40;  Au6ia,  Suid.;  Steph.;  Polyb.  Légal.  36; 
Ptol.;  Pnusan.  Attic.  c.  35;  Xenoplt.  Cyropœd.  I 
Maccab.  8;  Auôiï) ,  Héro.iol.  i,  142;  aucienncm. 
Moeonia,  P/w.;  Maiovîa,  Sleph.;  Muiovir, ,  Dionys. 
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Perie^.  v.  'S.'îo  ;  cf.  Eiisch.  Prrapnr^  Ei-nri^.  î,  a  ;  JVolit. 
■Episcoj},;  contrée  dans  i'O.  de  /"Asia  Miniir  ;  honnit; 
là  l'K.  pnr  in  Plirygiey  ou  P^'.pai  la  Mrsif,  h  CO.  pnr 
r  lofiie .  au  S.  parla  t^ane^  anj.  prahnhlemcnt  Sarii- 
than.  LyJiiis,  «(//.,   Cic;  Pl'ui.;  Lydus,  adj,;  Ov'id. 

l-iydias^r/^  -Ludias. 

l^jiliaNfa,  ;i',  w.,  AuoiâffTY]:,  yHi  imite  les  moeurs 
J/-S  Lydiens  ou  qui  tsl  de  Jjj'die^  Diomed,  3,  p.  4^4» 
.Fiits4:fi. 

I^>(lins  Aninis,  Tihull.;i.  7.  f  aclolns. 

Xiyc,  es,  /!,  AOv]  (  de  yÙM, délivrer),  nom  de  Diane 
chez  les  Siciliens,  Dunied,    3,  4^4- 

Kiy^damum,  Plin.;  â,  io,  v.  de  Mysie* 
\à^^\\t\M\nH  ji,  m.,  nom  d'nn  esclave  de  Cyntliia, 

niùt'lrciSc  de  Properce  ,   Prop.  3,  4,  2;  4,  7,  4^- 

ftiyjSfdii,  ôuuiu,  pcuple.^ar  la  risUde,  Tac.  Gerw. 
43. 

i'I^'lSrdinus,  u,  uVi\,adj.  =  Xûyôtvo;,  hlaric  : 
Ly^dinus  lapis ,  pieire  d'une  hlancUew  ehlouissante 
qui  ise  trouve  dans  l'Ile  de  Paras  :  Paiilum  disloie  ah 
eo  iii  ungiïi'iitarum  fide  niiilli  cxistiiiiaut  lytiJinos  in 
Paro  reperlos...  candoiis  fxiniii,  Plin.  36,  S,  \v\de 
même,  Isid.  Orig,  16,  5,  ii.  Cette  même  pierre  s'ap- 
pelle encore 

•}■  ly^dos,  !,/",=  }.ijy 00 ç,, pierre  blanche^  espèce 
de  marhre  blanc  :  Caiidida  non  tacita  respondct  iïiia- 
^ne  Jygdos,  Martial,  (i,  i3.  Et  credas  \acii;tiu  nitere 
Jygdoai,  id.  ih.  42,  —  jd/eclivX ^  Mariiior  lyi^duii , 
Martial.   H,  j  i  et  4a. 

Ejy^ii*  oriim,  voy.  Ligii. 

Ij>f;'ii,  Tarit.  Gcrm.  e.  43;  id,  Ann.  2,  29,;  AO- 
■ytoi,  Cass.  Dio.  67,  5^  Logioiies,  Aoyioive;, -ifas/w. 
1,  O7  ;  Iiii^ii,  CelL;  Aoutoi,  Strab.  7  ;  Aé-yYOi  (Aoù- 
Toi),  Ptol.  2,  Il  ;  Luliigi,  Tab.  Peut.;  peuplade  d^ 
la  Germanie  orientale.;  elle  comprenait,  sej.  Tacit. 
Gernt.  :  les  Arii,  Hi-Ivecones  ,  Maiiiitii ,  /.  «/.  'Ofiavoî , 
Ptol.  a, II  ;/cs  Eiysii,  IValiarvali,  Burii,  auxquels  Ptol. 
(2,  II)  Joint  les  Atôotivûi;  elle  était  bornée  à  VE.  par 
la  fistule,  près  de  Broniherg,  au  JV.  paria  Xetze ,  à 
i'O.  par  la  Neisse ,  au  S.  par  la  ligue  frontière  le  long 
des  ri/les  de  Gœrlitz,  de  Greifenberg,  de  JVtdden- 
bourg,  de  Mtmslvrherg,  de  Nciise ,  de  Grabuitz,  de 
Gross-Strelitz  ,  de  ZarJd  et  de  Sandomirz;  set,  de 
JFersebe,  dans  la  Liisacc  et  dans   la  SUésie. 

•f  l.lj'jES'OK,  i,  y!  =Àuyoi;,  plante,  vitex,agnus 
casias^  Plin.  24,  9,  38. 

2.  I^jft'os,  i,./^»  Aûyoç,  ancien  nom  de  Byza/ice, 
Auson.  de  Clar.  Urb.  carm,  i,  14. 

Ijyniax  ^  rivière  dans  le  S.  de  la  Mcssèuie;  elle  se 
jetait  non  loin  de  Plieiie  dans  le  Nedo. 

Lyniiiwa  ,  bourg  d' Acamanie ,  près  du  Siii.  Am- 
bi'.'iciris  ;  ir/.  Kruse ,  auj.  Loutra. 

Ijyiiiocopioii ,  lieu  dans  l'E.  de  la  Tlirace  près 
du  rjo>[>i)rus  l'iicacia',  au  iV.  c/'llerniîeum. 

Ij'inplia,  a;,/.,  eau  (surfout  eau  limpide  de  source 
ou  de  rivière  (  mot  poét.  )  :  Lyni|ilia'  [Uitivilps,  eauj:  de 
puits,  Lucr.  6,  1172.  Die  corpus  propeiet  fluviali 
spargfre  lymplia  ,  avec  les  eaiu  d'un  fleuve,  '^''i''g. 
j£n.  4,  63f).  Niida  siiperfnsis  tjngaimis  corpora  lym- 
phis,  Ovid.  Met.  r,  458.  Vulnera  iymphis  abhier«,  id, 
ih.  i3,  53 1.  — Eau  qui  se  trouve  entre  cuir  et  tcharr, 
hydropisie:  Lympha  inlercns,  Seren.  Samtnon.-%-^,^o^. 

Il)  Lympha  personniliéc  ,  divinité  champêtre  ,  Tnrr. 
R.  li,   1,  i. 

lyniphnceus*  a,  iim,  adj.  [lympha],  qui  est 
clair  coomie  l'eau  pure ,  comme  le  cristal  j  Mart,  Ca- 
pell.  6. 

lyiiiphfiRuin,  i, //.   ^=  lympliciiiii. 

lyuipfantïcusj  <i ,  nm,  udj.  [  lyniplj^  peiU'être 
primilivi  hydrophobe ,  puis,  en  géuér.] —  1)  furieujc, 
ni  est  en  déiire ,  fréuètiipia,  que  la  terreur  a  mis  hors  de 
ui  :  Ita  victorfiii  equitaliini  vt-lut  lymphiitifus  pavor 
dissipât,  terreur  panique,  Liv.  ïo,  28.  IViiDi  Irmi 
pcvniciosi ,  tain  irievncabili-s  (|nuin  lyinplialici  inclus 
suiil,  ceteri  enim  sine  ratiouc,  lii  sini*  UK-nlesunl.  Se- 
nec.  Ep.  i3.  Lyniphalica  soiiuiia,  ulelire,^  sommeil 
a^ité ,  Plin.  26,  8,  34-  Hellcborniii  mcJeliir  melaii- 
cliolicis,  insaiiieiilibiis,  lympliaticis,  id.  25,  5,  aS. 
•~~  \\)  mctaph.  A)  plaisamment  lyinph.Uici  iinmi , 
pièces  d'or  qui  ne  se  posscdeut  pas,  impatieutes  de  sor- 
tir de  la  pocliv.  Plant.  Pan.  i,  2,  i32.  —  H)  lym- 
plialituin,  i, //.,  la  maladie  du  lymplialicus,  </f7;>t , 
frénésie,  Plaut.  Pœu.  i,  2,  l33. 

lyiiiplmtïo  ,  unis,/.  [lyiiiplio],  ejLtravogance  , 
visions,  folie  :  Ad.inias  lyniphalloiios  a!)ij;it,  mrliisque 
vanos  cxpcllit^  menlf, >////.   :î7,  4,  i5;   34,  i5.  W. 

.1.  l^mphutus^.  u,  mil,  Pa.  cor.  .lymplio,  <i  la  fin. 

'X.  ljmpliii<iiK,  lis,  m.  I  lyniplio*],  /<;//>,  aliéna- 
tion mentale  :  (A-iinna  radians*  contra  l\  iiiplialiis  ha- 
benda,^////.  3;,  10,  5'|. 
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lymphïffor,  a,  nm,  qui  porte  l'eau,  Coripp.  Jo- 
hann,  j,  I  '[5. 

lympliriKii  »  ')  «->  édifice  oii  les  eaux  coulent  et 
se  jouent  de  mille  manières ,  pour  le  plaisir  des  yeux, 
Inscr.  ap.  Murât.  924,5.  Ils'écrit  aussi  lymphaium, 
Inscr.  ap.  Mural.  60,  3. 

Ij'inpho,  âvi,âtii<n,,  i.  "V.  a.  et  n.  [lyinplia], 
frapper  de  (erreur,  jeter  dans  le  délire^  égarer  la 
rais£>n^  troubler  l'esprit  :  Deus  ancipilem  l\iuphavcral 
urhein,  f'al.  Place.  3,  47-  Horrificis  Ivmphaïf  inrnr- 
sibns  uriies  ^'itat.  Theb.  7,  ii3.  Hac  hoiha  pola  lyni- 
plinri  Itomines,  une  infusion  de  cette  iterhe  pri^e  en 
boi.-,sori  rend  fou,  Plin.  24,  I7i  '02.  —  Comme  neutre . ■ 
KnipliantfS  aninu,  esprits  Iruubléï^  délire^  déraison, 
Plhi.  27,  12,  83.  —  T>e.là 

lymphâlus-,  a,  imi,  Pa.,  jeté  dans  le  délire, 
égaré,  troublé,  itors  /fc  soi,  fou,  furieux  :  Lyinpliali 
ci  aUoniu  ,.'Liv.  7,  17,  ImmcMisam  siue  moie  lui  il 
lynipluita  per  nrl)cm,  la  ninlUturetùse.,  saisie  d'un  fu' 
riens  déliite ,  .^'emporte  comme  une  insensée  -à  travers 
la  ville,  firg.  ^u.  7,  376.  Lvnipliata  pectora,  Ovid. 
Met.  11,3.  Metjs  lyinphata  IVIaieotico  , /Ta/-.  Od .  i, 
37,  14.  Lyntpliala  uiIjs,  ville  frappée  de  terreur,  Stat. 
Theb.  10,  557.  Lyniphalo  ctiisu  riiere,  se  .précipiter 
avec  fiire-nr,  Sil.  i,  ^Sq.  — Jl  se  iroui'£  aussi  dans  le 
sens  de  :  mélangé  d'eau  :  Vinnni  lyniphatmn ,  id 
est  aqua  leniptratiini,  Ccel.  Aurei.  Tard.  -4»  3,  a 
m  éd. 

lympliïduN)  a,  nm,  comme  lymphatus,  j\'ot.  Tir. 
p.  1X3. 

lymphor,  ûiis,  m.  (  lympha],  eau  :  Impennix- 
tuni  In  mplioirni,  Lucil.  ap.  Non.  212,  4. 

l^y  lupliorla^  Plin.  G,  23,  u.  de  la  Gédrosîe. 

i^'UOseNtc«  Ci,  /.,  nom  ditne  des  chiennes  d'Ac- 
téon,Hjg,   Eab.  181. 

Ijj'iicesiBP  ,  âriiin,  m.,  Au^y-Tf^tîTa'. ,  —  I)  /tu  Lyn- 
cestcs,  peuple  du  sud-ouest  de  la  Macédoine  ,  Liv.  45, 
3o  ;  Pirti.  4,'it),  15.  - — 11)  T>c  lu  A)  Lynceslins,  a,  nm. 
adj.,  de  la  Lyncestide  :  f^  amnis,/t;  Lyncesie,  Ovid. 
Met.  i5,  321),  Senec.  Qiiœsf.  nat.  3,  20.  /';/;■.  8,  3.  — 
]'>)  Lynrestis,  ïdis,  /.,  du  tynceste  :  /-^-'aqua,  l'eau  du 
Lynceste,  Plin.  2,  i*i3,  16. 

I^ynccïttîSy  AuyxyiaTÎç,  Ptol.;  contrer  dans  le 
S.-O.  de  la  Maaédoi-iie.^  à  l'E.  de  Lingon  Mmis.  Lyn- 
cesla;,Li('.  45,  3u;  AuyKYiaxaE,  Thucyd.  3;  Auyxs- 
GTCf.'.,  Strab.;  Lynceslins,  adj.,  Ovid. ;Lyuce^U\S}  adj . , 
T'itruv. 

Ijyiicesf.iu8  Aninîs,  Oi'jV.  Metam.  i5,  îj.  329; 
fl.  de  la  Lynrestis,  coulait  près  de  LyiicMis,  peut'étrr 
auj .  le  ï'enetico. 

Ijyiiceiis  (dissyllabe),  \,m,,  Ayy/.sû;,  —  A)  Ljn 
cée,  Messénien^  un  des  Argonautes,  frère  d'Idas^  fils 
d^Apharée,  célèbre  par  sa  vue  perçante.  Il  succomba 
avec  son  Irèredans  un  combat  contre  Castor  et  Pollux, 
qui  av<iient  eulfvé  ses  sœurs  :  N-ou  possis  aculu 
quanlnni  <onh'ndeiir  Lvnceus,  Non  tmiien  icrirco 
conltmiias  lijquis  ruirn^^i  ,  si  ta  lutc  ne  peut  devenir 
aussi  perçante  ipie  ieUe  .de  Lytieée ,  ce  n'est  pas  une 
raisuu  pour  rester  âhassieux ,  Bor.  Ep.  ;i,,  i^a'^;  c/. 
rol.^iacc.  I,  4Cî.;  Hyg.  Fab.  i4;  ^ol.  Jflax.  j,-8, 
//■  14  ;  Plin.  2,  tT,  i5;  7,  21,21  ;  OviU.  Ftrst.  5,  71J-; 
Prop.  2,  25,  g.  • —  li)  De  là 

■I)Lynccais,a,»nm,  «(//.,  AOyxeio;,  — a)  de  Lyncée  : 
Pettoif  lrfijt*ctus  Lym*»-»  Castor  ah  ense,  Castor  dont 
le  fer  de  Lyncée  a  ti  averse  la  poitrine  y  Ovid.  Fast. 
5,  709.  —  II)  1")  métaph.,  f.,  quia  la  vue  perçante, 
clairvoyant  :  Quis  osl  lain  Lyncens,  qui  in  lantis  tc- 
nebris  nihil  otïendat,  nnsqnam  mcnivaU  quel  homme 
est  assez  clairvoyant  pour  ne  pas  faire  de  faux  pas 
au  milieu  d^  aussi  proj  onde  s  ténèbres?  Cic.  Pain.  9,0. 
Tu  cnrporis  optima  Lynccis  (^out«mpIarc  oculis,  tlor. 
Sot.  I,  2,  90.  —  2*^)  Lyucidce,  ic ,  m.,  descendant  f/t 
Lyncée,   Ovid.  Met,  5,  99. 

li)  fUs  d'Égypttti,  époux  d' Hypermnestrc,  qui,  seul 
d'entre  ses  frères,  fut  sauvé  de  ta  mort  par  sa  femme , 
Ovid.  Her.   i\\JIy.g.  Fab.  273. 

III)  fils  de  Thesttus,  frère  d'Althée,  qui  fat  tué  par 
Méléagre ,  Hyg,  Fab.   173;  174. 

IV)  un  des  coiupagiums  d' Énée^  P'irg.jSn.  q^  76S. 
J4>ncïdCK,  ;l',  ivo^-.  Lyncens,  «**  II,  2. 

•[- Ijin^ûrioii  ou  -ïuni,  ii ,  //.,  =  Xuyxoupiov, 
pierre  de  i)  n.i,  pierre  précieuse  dure,,  transparente  , 
qui  3  d'après  C opinion  des  nndejis  ,  provenait  de  l  u- 
rine  du  lynx,  j)robablcmt  Xliyacinthe  on  la  tourmu' 
line^  ou  i  ambre  Jossildt  PTin.  8,  38,  5?;  37,  a,  12; 
35,  3,  i3;  ^.  Ovid-,  M^t.  l5,  4i.3j  SoUn,  a;£ieioti. 
Ep.Q^,  «°  iG. 

I^nciiïi,  i,  Aûyxo;,  —  I)  m.,  rot  de  Scythie,  qui 
tenta  de  tuer  Triptolème,  son  hôte,  et,  en  punition  de 
ce  cri  me  yj  ut  métamorphose  en  lynx  par  Cérîs ,  Ovid., 
Met,  5,  G5o,;  Hy^.  Fab.  -x^q.  —  11)7"./  Lyncus^  ville'- 
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de  Macédoine,  capitale  des  Lynccstes,  Lyiïcesl.'c,  Llv 
28,  25;  3r,  3'i. 

1<>|IC»S,  Liv.  -zCi,  25;  Steph.;  cf.  Strab.;  Thucyd. 
4;  capitale  xle  la  Lyuceslis;  sel.  Kruse  auj.  l'odo- 
uica.  Ptolémée  nomme  comme  capitale  Héraclée,  qui 
est  bien  plus  au  N. 

I^yncus  (Lynccos);  chaîne  de  montagnes  entre 
l'Epire,  la  Maeé<loine  et  la  Tliessalie. 

Ètyiiius  ,  (/.  Le-inins. 

I^>  num  fte^iK ,  Camhd.;  Lynn  ,  Kings  Lynn  , 
V.  d'Angleterre  du  comté  de  Sorfolk,  à  V emhouclmre 
de  l'Ouse  dans  la  mer  du  Nord. 

Iiynsa^œ,  /,  déesse  qui  veillait  y  ur  les  animaux 
ou  siB'  les  lynx,  Capcll.   1,16, 

-f  Ijj^nx,  lyncis,  ni.  fr/.=  Xuy^, /jKX,  quadrupède 
{auj.  caracal }  :  Lynces  Pacchi  \hv\m  {  Bacchus  avait 
un  £ltar  traîné  par  de:'  lynx  ),  F'trg.  Georg.  3,  264. 
Maculosai  tegminc  lyncis,  de  la  dépouille  d'un  lynx 
tacheté.,  id.  yEn.  i,  323.  Lyncibus  în  cœhiin  verta 
Aiiadna  tuis ,  Prop.  3.  i5,  8.  Tu  bijnguni  insif;nia 
frenis  Colla  jjremis  Ivncum,  Ovid,  Met.  4,  aS.  VelaUini 
gemiiiae  dcjectn  lyncis,  peau  de  lynx,  Stat.  Theb.  4, 
•272. 

JLyiix,  i.  q.  Lixa. 

ljyii.\aiuaya>.  Ptol,;  v..dej  I.vnxaniattt^  datrs  iin- 
téricur  de  l' Afrique  ,  près  du  Clielonida  Palus  ,  art 
N.-E.AeG\\i.\. 

liyiixaiuafœ^  Ptol.;  />euple  autour  de  \L\ii\nwn, 

Xyv  9  âvi,  âtum,  i.  v,  a.,  rendre  liquide  :  Plisaiiani 
lyas  et  colas  in  cacalio,  ^y/c.  4)  4-  Adjicies  ccrebella 
duo  corta  et  selibraui  pnlpae,,  quasi  isicia,  lyala%  /f/. 

■f  l}Xa,a", /.,  =  ).ijpa, —  l).lfre,  luth,  inslniment 
à  cordes,  qui  diffère  peu  de  la  cUUare.  La  Fable  en  n/- 
trtbiui  l'invention  à  Mercure,  cjlii  en  fit  présent  ii  j^pol- 
lon,  Hy^.  ^slron.  '^j  7  :  Te  ean.'un  niagui  Jovis  et  dto- 
rnni  Nuiiciuni  ciirvffc(iue  iyr*  puieiiLeni, -i?o;-.  OïL  i, 
10,  .5.  Threiciaiii  dij;ilis  Âncreimi-sse  i}ram,  Ovid. 
Her.  3,  iiS,  l.jra  cauere  laudt'S  ulicujus,  id.  A.  A, 
3,  5o;  Val.  ¥lacc.  5,  .100. 

II)  métapli.  —  A)  la  poéjre  lyrique.,  le  g-ciirc  If  ri' 
que:  Imljclllsque  lua;  Musa  polens,  Hor.  Od.  i,  C, 
to.  JioLiae  Lesbis  arnica  lyrœ,  Ovid.  Am.  2,  iS,  26; 
de  même,   id.  Pont.  3,  3,  .45. 

B)  en  génér.,  le  talent  jtoètiqne  :  Quamvis  niea 
oaiinina  sni-j^aiit  Iiiferiore  \yra ,  Stat   Tlteli.  10,  445. 

r.)  Ljra,  la  lyre,  constellation  :  Insliteriul  ÎSonac  : 
iiiissi  lilii  luiliiliiisalvis  Si(;ii.-i  dubiint  imbrcs,  CNOiiente 
Lvia ,  Ovid.  Fast.  1,  3i,').;  r/..  Hyg.  ylsiron.  3,  6; 
r'arr.    fi.  R.  2,  5. 

Ijyr;i,  Lier,  Lierre  ,  v.  des  Pays-Bas,  prov.  d' An- 
vers, an  confluent  des  deux  Netlie, 

lijra,  V.  de  fiititynie,  près  du  Parllienius. 

l^yriiea,  v.  d^Arcndie,  non  loin  (/'Elis.son. 

Lyrlia,  Aùfêr),  Dionys.  Clifirac.  v.  858;  Notit. 
Léon.;  Notit.  liccles.;  Lybra,  A\iêç>y\,  Notit.  Hierocl.; 
V.  de   la  Pisidie,  près  de  Termcssns. 

JjjjHîëa  {Lynrea},  Pnusan.;  lien  de  /'Aillolis,  sur 
le  fl.  ^Mstnûoi.,  au  K.-O.  d'Argos;  sel.  Kruse  auj. 
Ltirkalii. 

layrccins,  a,  um,  voy.  Lyrceus,  n°  II,  A. 

Ifji-cêus  (et  Lvrcïus,  Lyrcaeus),  i,  m.,  nom  d'une 
source  du  Péloponnèse  :  Arel  Lerna  nocens,  aret  I.yr- 
ceus  (Lvrciiis)  el  ingeiis  Inaclius,  Stat.  Tiieli.  .\,- it. 
—  De  là  A)  Lyicëius,  a,  nin,  adj.,  de  Lyrcèa  ou  du 
Lyrcèus  :  Lyicela  lolliis,  f'al.  Flacc.  4,  355.  —  B) 
Lyiceus,  a,  nm,  adj.,  même  signif.  :  Lyrcea  arva, 
Ovid.  Met.  I,  5q8. 

Ijrïcen,  ïuis,  m.  [lyra-caiioj, /oHcm-  de  lyre,  de 
luth  :  TFiiliceii,  lyncen,  coniiccn,  lilicen,  Jugitsl.  de 
Gramm,^!.  1,977,  P-;  cf.  «  Lyiiceii, ),up(j)56;,  ..  Gloss. 
Philox. 

lïrïcu«,a,  um,  adj.  \\-y\&],  qui  concerne  tn  lyre, 
de  la  lyre ,  Ijrique:  I.yiici  soiii  ,  les  sons  de  la  lyre, 
OviU.  Fast.  2,  94.  Lyiici  valcs,  les  poêles  Ipiquej, 
//or.  Od.  I,  I,  35.  Lyrici  Teia  Musa  scnis ,  Ovid. 
Trlst.  2,  364.  Regnalor  lyrica:  coliorlis,  le  prince  des 
lyriques,  Pindare ,  Stat.  Silv.  4,  7,  5.  — Sidislanlivt. 
Lyiica,  oiuni,  n.,  les  poésies  lyriques:  Lyrica  non  le- 
ctorcm,  seJ  dioruni  et  lyram  poscunl,  Plin.  Ep.  7. 
f;;de  même,  id.  il',  i,  i.  —  Lyrici  ,oruni ,  m.,  les 
poêles  lyriques  :  Lyricoruui  carniina  in  varias  iiicn- 
suras  cogère,  Quinlil.  Insl.  9,  4,  53  ;  de  même,  id.  ih. 
I,  8,  «.;  8,  6,  71  ;  10,  i,  9;  Gi  l^dans  Lie.  Or.  55. 
il  est  écrit  en  grec). 

I^jris,  ïais,  /.  (petite  lyre\  siirni.  rom.,  Inscr.. 
ap.  Crut.  9S0,  4. 

-fljrisics,  .e,  m.,  =  ').vf\<srf)i,  joueur  de  lyre, 
de  luth  :  Aiidisse»  conurjuni,  vel  leclorcui ,  vel  lyri- 
slen,  Piin.  Ep.  i,  i5.  Aka;o  iiolior  lyiislesipso,  Sidou. 
Ep.  8,  II. 
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Ijristria,  x,f.,  celle  ijuijoue  <k  la  lyre,  Fel. 
ScUoî.  ad  Juvtn.  il,  162. 

I>}riiesis,  idis,  voy.  Lyrnesus,  «"II,  B. 

l.;riiesius,  a,  uni,  voy.  Ljrnesiis,  n"  II,  A. 

EijrnesHUS,  Uomer.  II.  1,  v.  6yo;  19,  i'.  16; 
ïo,  V.  çji,  lyi;  '•  I-  Ailranijlteos.  I.yrnessis,  idis, 
f.  sii/isL,  Ofiil.;  Lyrnessius,  aJj.,  id.;  Ljrnesias, 
adis,  Fiit. 

I^jnicsus  (Lyrnessus),  i,/.,  Ai;pvr,oo;,  Lyrnesse, 
ville  de  la  Troade,  lieu  de  naissance  de  Brisêis  ,  Plin. 
5,  3o,  3a;  f'irg.  /Eh.  12,  5i7.  —  De  là  A)  Lyrae- 
sms  (  I.yrnessius  ),  a,  uni,  adj.,  de  Lynicsse  :  f^^  inœ- 
nia,  (>fid.  Met.  12,  io3.  fier.  3,  45.  '^^  ^nioii, 
jEnion,  de  Lyrnesse,  f'irg.  /£//.  10,  128.  — B)  Lyr- 
ni'sis  (Lyrnessis),  idis,  /.,  de  Lyrnesse  :  Abducta 
Lyiiifsside  Irislis  AchillM,  Achille  nllristé  par  le  dé- 
pari de  ta  jeune  fille  de  Lyrnesse  »  c,-à-d.  de  Briséis, 
Oiid.   Trisi.  4,  I,  i5;  id.Â.  A.  a,  4o3. 

•f  lyron»  i,«.,  =.'i.\i^ri^,  plante  appelée  autrement, 
alisjiia,  /•////.  25,  10,  77. 

lijsa,  Ptol.  5,  17;  r.  de  /'Aialiia  Pelraea,  au 
N.-E.  d  JEXawa,  sur  le  revers  oriental  des  Nigri  Mon- 
tes. 

l^ysander»  dri ,  m.,  zi:  A0<rav5(io;,  —  I)  Lysan- 
dre,  célèbre  général  lacédémoniert  ,  qui  prit  Athènes, 
Cic.  Ofj.  1 ,  22  ;  îo  ;  Nep.  Lys.  —  II)  nom  d'un  épliore 
de  Sparte,  qui  fut  chassé  pour  ses  prévarications,  Cic. 
Off.  2,  23. 

I^ysanïie  Uomns  (  Pro\  incia  ),  Auaavîou  oT/o;, 
Joseph.  Antiq.  i5,  II 1;  (^enodoii  Douiiis, /oi*-^/*.; 
-contrée  dans  l'E.  de  la  Palestine,  passa,  comme  pré- 
sent d' Auguste,  à  Hérode,  puis,  comme  fief,  à  Zéno- 
dore,  qui  fit  des  excursions  dans  la  Tracitonitis,  mais 
{ut  subjugué  par  Hérode. 

■flysas,  iiuùs,f,  plante  appelée  aussi  arleniisia, 
armoise,  Appui,  tierb.  10. 

Lysiacus  y  a,  iim,  voy.  Lysias,  n^  II. 

Lf  siades  )  a?,  m.,  Auatâôr,;,  Athénien,  Jils  du 
philosophe  Phcedrus,  Cic.  Pliil.  5,  5. 

Ljslas,  X,  m.,  Ausioc^, —  \)  k)  Lysias,  fils  de  Ce- 
phale,  célèbre  orateur  :  Tnni  fuitLysiits,  ipse  ijuidum 
in  causis  foieniibus  non  versaliis,  scd  egre gie  siiblilis  , 
aUjue  elegans  :  f|ueni  jam  prope  audtas  oi'alorem  pei- 
fectuni  dicere,  Cic.  Srut.  9;  cf.  id.  ib.  85;  De  Or.  i, 
54;  id.  Or.  g;  Qnintil.  Inst.  10,  r,  78;  12,  10,  24. 
—  B)  De  là  Lysiâcus,  a,  nm,  adj.,  relatif  à  Lysias, 
de  Lysias  .' Lysiaca  gracililas,  Quintil.  Inst.  12,  10, 
a4.  —  II)  nom  d'un  médecin,  Cels,  5,  18.  —  III) 
célèbre  statuaire,  Plin.  36,  S. 
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li^Nidiens,  i,  m.  (XOu-Bîxri),  nom  propre  d'homme^ 
Cic.  Phi/.  11,6. 

l>y!iï:i»9  /.  '/.  Livias. 

EijMÏus  ,  adis,  ii  Ayaia;,  Nolit.  Episcop.,  v.  de  la 
l'hivi^ia  Saintaiis. 

Ijjsias,  r,  Audîaç,  ^//'fl^.  i6, /^.  5i8;  v.  de  Syrie  y 
au  N.  ^'Kmesa,  dans  la  contrée  (/«Sinus  Apamemis. 

li}!»iïi*«,  PtoL;  V.  d Àrcndie^  non  loin  de  l.il.ta. 

Lysias,  Plin.  5,  29;  Strah.;  Plol.;  I^otit.  Kpisc; 
V.  de  la  Plirvgia  Magna  ,  non  loin  </'Eiicai  pia. 

I>ysiî,  peuple  de  Lycie. 

-f-  1.  lysïmâcliia,  a;,/.,  =  Xuffi[jLa/ta,  la  lysi* 
wa<pie  commune ,  chas.^ebosse  ou  corneille ,  plante^ 
Plin.  ^5,  7,  35;  26,  1-2,  83;  36,  i.;,  87  ;   i.',.  i5,  93. 

2.  EfysîjiiMcliïa,  Auaipiayîa  ,  Lysimachie^  ville 
de  Tluace,  .Velu,  2,  2,  G;  Plin.  4,  it,  18;  Liv.  02, 
34,  et  passim.  —  De  là  LysimacliiensL'S ,  ïum  ,  m.,  les 
habitants  de  Lysimachie  :  Redimere  servientes  Lysi- 
macliîeiisf s,  i/c.  33,  38. 

l>ysiiuachïa,  Plin.  5,  3o;  v.  de  /'./Eolis. 

JLysiiuachïa  »  Z.iV.  36,  11;  Slrab.  çt,  p.  317, 
Polyk  5,  7  ;  V.  dans  le  S.-O.  de  CÉtolie,  au  N'.  de 
C  fia  Ici  s. 

EiysïniJichia  9  F/cr.  a,  8;  cf.  Hexamiliiini. 

t  I.  lysïniachus,  i,  m.,  =  A\iGi\L(xxoi ,  pierre 
précieuse  avec  des  veines  d'or, 

2.  Ijysïmachiis  ,  i,  m.,  Au^iixa/oç,  —  I)  Lysîma- 
que^  un  dts  litiUenanls  d'Alexandre  le  Grande  devenu, 
après  sa  moit,  roi  de  Thrace  et  fondateur  {le  Lysima- 
chie^ Cic.  'fuse.  I,  43;  5,  40;  Plin.  8,  ift;  Justin. 
17,  I.  — II)  nom  d'un  yicarnanien,  maître d' Alexan- 
dre le  Grand,  Justin.  t5,  3.  —  III)  grand  prêtre  Juif 
sous  Anfiochus  Épïphane,  Plin.   25,  7. 

Ijysiiiia,  P/o/.;  Lysinre,  Liv.  38,  i5;  Poljb. 
Lfgal.  3u;   V.  de  la  Pisidie  ;  prohahl.    auj.  Ag- Jalon. 

IjjsïnôCy  es,  /.,  Aufjivôin,  ville  de  Pisidie  ^  Lii-. 
38,  i5. 

Ijsîpoiiiiiiu  ,  ii, '^.  (XOoî-tcÔvo;)  ,  nom  d'un  col- 
lyre, ainsi  nommé  parce  qu'il  délivre  les  yeux  de  toute 
douleur,  Inscr.  ap.  Tochon ,  Cachets  des  Oculist. 
p.  63. 

I.^ysi'PÔnus,  'i,m.  {>,0co7tôvoç),  JW«.  ;■(?/».,  Inscr. 
op.   (irut.  2 1 V. 

I^jsippus,  i,  m.,  AOffiitTCo;,  Lysippe  ^  célèbre 
fondeur  de  Sîcyone,  le  seul  à  qui  Alexandre  le  Grand 
permettait  tle  fondre  sa  statue  ,  Cic.  Fam.  5,  12  ;  Brut. 
86;  Hor.  £p.  2,  i,  249;  Plin.  7,  37,  38;  34,  7,  17; 
Quintil.  Inst.  12,  10,9. 

I^ysîra,  cf.  AiiÂÏra. 
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*f-  lysîs»  is,/.,  =>U(Ttç.  —  I)  écartement,  fracture: 
Limina  el  Iral>es  slrucluris  cum  sint  oneralit  frangiint 
stia  lysi  structuras  (  d'autres  lisent  :  sul>iis£e,  au  Heu 
de  sua  lysi),  ritr.  6,  11.  —  II)  /.  d'archit.^  talon, 
f'itr.  3,  3;  Ô,  7. 

2.  Cysîs,  is,/.,  LysiSf  fleuve  d'ionie  y  Liv.  38, 
i5. 

3.  I-ysîs,  idis,/.,  AOaii;,  Lysis,  Pythagoricien^ 
de  Taren/e.  maître  d'Épaminondas ,  Cic.  De  Or.  3, 
3;  ;  id.  Off.  I,  4i;  AV/j.  Epam.  2. 

Itysit^tratiis,  i,  m.,  Lysistrate ,  frère  de  Ly- 
sippe,  le  premier  qui  fit  des  statues  en  plâtre,  PUn, 
34.  8.  i_9;  J5,  12,  44. _ 

Ii>sitho,  us,/,  divinité  grecque^  Cic.  N.D.  3, 
16,  42,  oit  on  Ht  autren:ent  Lyslthoé, 

I^ysïthÔr,  voy.  l'art,  précédent. 

Ijyson,  unis,  m.,  Auawv,  Lyson,  célèbre  statuaire, 
Plin.  3;,  S. 

I^yslra  ,  a*,  Aû-^Tpa  ,  Strab.;  Hitrocl.;  Actor.  1 4, 
fi,  21  ;  16,  I  ;  Ta  AûiTfia ,  Actor,  14,  8;  2  Timoth. 
4,  II  ,  JVotit.  Episc;  v.  de  Ljcoonie,  au  N.-O. 
d'IcoiVmm,  auj.  Latik^  bourg.  Lystreui.  Plin,  ,Ti,  32. 
Pour  le  Aur7if.a,  de  Ptol.  5,  4,  quelques-uns  lisent, 
AûiTfia,  d'après  la   Tab.  Agathem. 

liyfee  ,  contrée  dans  l'E.  de  la  Thessalie,  sur  le 
Peneus. 

lytse,  àiuin,  ceux  qui,  après  quatre  années 
(f études,  sont  assez  instruits  dans  la  science  du  droit 
pour  résoudre  les  questions  qu'on  leur  pose  ,  Justin. 
Prœf.  Dig.  ad  antecess.  §  5.  Les  prolUse,  plus  sa- 
vants que  les  Ijl.t  ,  étaient  ceux  qui ,  après  cinq  ans 
d'études,  quittaient  les  écoles. 

I^ytarniis  Pronioiitorium  9  Plin.;  promon- 
toire  dans  le  Xord,  peut-être  auj.  le  cap  Ooy  en  Si- 
birie. 

I^ytliôpolis  ,  i.  q,  Colalio. 

lytra,  toy.  luira, 

"f  lytrôte»»  re,  m.,  =  XuxpwtY);,  un  des  éons  de 
l'hérésiarque  f^alentin^  Tertull.  adv.  l'aient,  9. 

•f  Ijytruiu(on},  i,  n.,  ^  XÛTpov ,  rançon  :  He- 
cloris  Lytia,  la  rançon  (CHector^  titre  d'une  tragédie 
d'Eunius,  Fest.  s.  \'.  REDHOSTIRE,yy.  270,  J^IiilL; 
Non.  iii;  14  ;  222,  32;  355,  i5,  et  passim;  voy. 
les  fragments  dans  Bothe ,  Poet.  scen.  lat.  5,  p.  4*" 
45. 

-|*  lyf  ta^  îP,/.  =  XuTTa,  petit  ver  quon  enlevait 
à  la  langue  des  jeunes  chiens  pour  les  préserver  de 
la  rage,  Plin.  29,  5,  32. 

Ijyttusy  cf.  Lyclus. 


.^rS^>^fe^ 
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U  9  m  ,  douzième  lettre  de  l'alphabet  latin,  répon» 
dont,  pour  la  forme  et  pour  le  son,  au  M  grec  ;  tou- 
tefois la  langue  latine  ne  place  jamais  m  devant  n , 
comme  en  grec  ^ivâ,  [xvï^[jLa,  ^iviov,  |ivôo;,  etc.;  de  là 
vient  que  lAvâ  est  devenu  en  latin  mina.  Au  contraire 
la  langue  latine ,  différente  du  grec^  termine  les  mots 
par  m  ;  mais  celle  m  finale  est  sourde.  Prise,  p.  555,  P.; 
cf.  Quintil,  Inst.  12,  10,  3i  ,  et;  placée  devant  une 
•voyelle  initiale,  même  en  prose,  elle  ne  s^  en  tend  ait 
guère  {^ce  qui  fait  que  F'errius  Flaccus  aurait  voulu  la 
Toir  figurée  par  la  moitié  du  signe  ordinaire  :  M).  En 
vers  la  voyelle  qui  précède  immédiatement  i'm  s'é- 
iide  aussi,  Quintil,  Jnst,  9,  4i  4o;  11,  3,  34;  109; 
Diom.  p.  48S,  P.;  Prise,  p.  555  sq.  ib,;  Fal.  Prob. 
1392;  1440,  ib-  C'e'st  par  cette  élision  de  /'m  à  la  fin 
des  mots  et  devant  les  voyelles  qu'il  faut  e.ipHqucr  les 
formes  altiuge,  dice,  ostende,  lacie,  ifcjpie/;.  atlingam, 
dicam,oslendaui,  faciam,  rocipiani ,  voy.  la  lettre  E, 
page  276,  b  ;  et  les  formes  douLC  pour  donicum,  coeo, 
cociceo  pour  com-eo ,  com  eiceo  ;  circuto,  cîicuilus 
pour  cirruni-co,  circuni-ilus  ;  veneo  /;OKr  veuuin-eo; 
vendo  pour  venuni-do;  animndverlo  pour  animum 
advei'lo  et  autres  semblables.  —  Il  y  a  souvent  permu- 
tation cuire  les  lettres  m  et  u;  ainsi  eundeûi,  ean- 


dem,  quendani,  quorundam,  tanlundem  de  eum,  eam, 
f|uem,  fjuorum,  lantum  ;  et,  au  rebours,  irn  pour  in 
devant  les  labiales  et  devant  m  :  inibellis,  inil.>ibo,  im- 
buo  ;  impar,  impedio,  imprinio,  immani.s ,  iutmergo, 
immulo,  etc.,  comme  la  substitution  régulière  de  l'm 
au  ^  à  la  fin  des  mots  neutres  empruntés  au  grec.  On 
trouve  Me\o,  forme  accessoire  de  NHus,  p.  NeïXo;,  dans 
Fest.  /'.  7 ,  i^  el  129,  éd.  Midi.  —  ^oy.  pour  plus  de 
détails  sur  la  lettre  M,  comme  signe  de  son,  Schneider^ 
Gramm.  i^p.  3oo-3i5. 

Comme  abréviation,  M  désigne  le  plus  souvent  le 
prénom  Maicus,  plus  rarement  aussi  magistei',  monu- 
meutuni,  nuinicipium,  voy.  l' Index  Notar.  in  Orell. 
Inscr.  2,  p.  464  sq.  M'  marque  le  prénom  Manius. 

Comme  chiffre  M,  résultant  de  CID,  signifie  1000. 

J9â  et  llaa,  .-e./  (fxa,  éol.p.  [làtïip,  mère),  surn. 
rom.,  Inscr.   op.  Marini  Fratr.  Arv.  p.  496. 

Uaacha,  2  Sam.  10,  6,  8;  contrée  dans  le  N.-E. 
de  la  Palestine  sur  le  revers  S.-O.  de  l'Hermon.  Mais 
le  Manuel  exégétique  de  V Ancien  Testament  compare 
Maacha  avec  'E::txatpo;,  Ptol.,  sur  la  mer  Morte, 

Uaachat,  Deut.  3,  n  ;  Josua,  i3,  i3;  Maachali, 
Id.  12,  5;  V.  du  Basan  {Palestine  orientale). 

UaagTainiUuiUy  Ptol.;  v.   dans  l'intérieur  de 


l'i'/e  de  Taprobane,  sur  le  Gange,  auj.  Candi,  sur  le 
Mavilgange. 

Maaliiixe,  Ann,  Hincm.  Rem.  ann.  87o;Mech- 
liuia ,  Guicciard.;  Sammarlh.;  Cluv.  2 ,  18;  Bert.; 
Malines,  ville  des  Pays-Bas,  prov,  d'Anvers,  sur  la 
Dyle.  Merhliniensis,  e,  Cell. 

Haapha,  Hizpa,  Maofdi,  i  Macc.  5,  35;  v. 
de  la  Gileaditis    (Peraea). 

llaaralli,  Josua,  i5,  59;  v.  dans  les  montagnes 
de  la  tribu  de  Juda. 

Alaarsàres  (Nahaisares,  Huet,)^  MaapdàpTjî, 
Ptol.  5,  20,  Cod.  Palat.;  Baapoâpïjç,  f^tdg.;  sel.  Pla- 
ies, i.  a.  Marsias  (Marses,  Mscr.),  Amm.  Marc.  a3, 
1 1  ;  sel.  Bochart.  i.  q.  Narraga,  Plin.  6,  26  ;  sans  doute 
aussi  /' 'Axpàxavo;,  Euseb.  Prccp,  9,  4i;  bras  occi- 
dental de  l'Euphrate,  arrose  l'intérieur  de  la  Babylo- 
nie,  et  disparait  près  de  Vologesia  dans  les  marais. 

llabartha,  Ma.6içi^a,  Joseph,  p,  4,  26;  Mamor- 
iba  (Maboiilia  ?),  P/m.  5  ,  i3;  Benjam.  Tudelens.; 
Neapolis,  Plin.  c.  l,;  NeànoXt;,  Joseph,  l.d.;  Procop. 
Mdific.  5.  7;  Ne'a  tiôXi;,  Euseb.;  Justin.  Mari.  Apo- 
log.  1  ;  Salem,  Hieronym.  de  Loc;  Z%Kr\]i.y  70;  Si- 
cheni,  Benjam.  Tudelens.;  Hieronym,  L  d.;  Gen.  12, 
6;  33,  18;  37,   la;  Josua  j  20,  7  ;  ar,  ar  ;  24,  r,  a5; 
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Jiuitc.  8,  3i;  9,  I,  7;  I  '^''^'■-  12'  ^  25;  Piadn.  108, 
S;  Jereni.  41,  5;  Sirach,  5o,  28;  -ux^^.,  :o;  Âctor, 
7,  16;  Syc/inr,  10/ap ,  Joann.  4,  5;  Sic/iar,  Hiero- 
fijni.  £/}iloph.  Paul.;  Id.  Qua-it.  iii  (icii.  48,  22;  Si- 
ciiiia,  orum,  Joseph,  li.  i,  a,  3;  70;  Judic.  2,  ce; 
Sicimuiuni  Civilas,  liicronym.;  rj  Si/.îti-wv  uôXi;,  /o- 
5e/'/i.  A/Hii/.  4,  8;  Flavia  iS't'a|tolii  Mciropolis  Morihia, 
4'/.  Nsa.  MYjTpÔTîo).,  MopOîa,  mi'daiUc  de  Marc.  An- 
ton, oj).  lîarduhi.;  V\ix\\a.  ÎNea|ïoli>  S_vii;e  Palœsliiiîe  , 
<I>À.  NeauoAi.  £'jp.  IlaXaiffT.,  mcdadw  Fausttn.  Jun.; 
Flavia  jNfa|iolis  Saiiiuriie,  'l'/aou.  Nt^-noX.  la[J.2tp., 
wcdaiiie  dr.  Titus  ;  v.  des  Leiùtes  dans  la  trihii  d'É- 
pliroim  (Samaria)  au  Ts'.-O.  du  Garizim,  au  S.-£.  dt 
tÈbal,  auj.  ISablus,  Aa/folos,  Aa/du^a,  IVa/dus,  'V. 
conmierçanie,  Fla\enses  Nt^apolîtani  Samaiiu,',  <tXaout. 
KeaTiùA.  la[j.ap-,  wcdaiiie  de  Domitien. 
niabofi^;  cf.  liariiityce. 

Alacee,  Mêla,  3,  2;  Plin.  5,  4;  oî  Motxoi,  ScyL; 
Maxat,  Hciod.  4,  175;  r/.  Diodor.  Sic.  3;  Macti 
(linyphii ,  y>/t;/.;  Macaîi  Syrtila:,  Mav.aïoi  Supiïtat, 
/^/o/.,-  peuple  dans  la  Ciuyps  Regio,  Plui.  (Syrtica 
llefiio). 

macie ,  peuple  dans  le  N.-E.  de  /Arabia  telix, 
vtc^  dit  cap  IVlaceta. 

•[•  uiacseriuClie,  es,  /*.  [  [Aàxatpaj,aH//'c  nom puur 
rosinarinus ,  romarin  :  «  Rosiuariituiri  prophétie  ma- 
cœiinlben,  Latini  salulareni,  »  j^j'pnl.  Hevh.  79, 

jllàcar,  âris,  m.  (  p,âKap  ,  bienheureux)  :  —  a) 
anc.  roi  des  iles  Fortunées,  Met.  2,  7,4.  —  l>)  "" 
gén.plur.  inacaruii  (p-axâptov),  des  bienheureux,  dans 
la  formule  insula  ou  iiisnla'  Macaron,  Ptin.  \,  12  (20). 
Slacalla,  oriini,TàMàxaXXa,  Sleph.;  /.ycophron.; 
bristol.  Mirabil.  Auii.;  v.  sur  la  ciile  oiienlate  du 
Fii'ulliuni  ;  sel.  Aristuie  à  120  stades  (3  milles)  de 
Croloiie. 

Uacaraj  itc  du  Mare  JEf,xum,près  de  la  cûlc  de 
Lydie. 

llacarca,  Maxapeta,  Steph.;  v.  d'Àrcadu;,  sur 
C Alphee.,  à  l'O.  de  Megalopolis. 

Uacarea,  Ptol.;  v.  sur  la  cOle  N.  de  l'île  de 
Chypre, 
Slacareis,  idis,  voy.  Macareus,  n°  I,  lî. 
Macâreus  (/<•«)■//.) ,  ci,  m.,  MaxctpeOç  ,  — I) 
Macarée,  fils  d'Jjiole,  aima  épcrdùment  sa  sœur  Ca- 
iiacé,  et  de  ce  commerce  incestueux  naquit  un  fils, 
Oiid.  Hcr.  11;  //;.  562;  Hygin.  Fab.  242.—  K) 
De  là  Màc-ài'êis,  ïdis,  Maxapvji'c,  la  fdle  de  Macaiee, 
Jsic  ;  accus,  ^nrc,  Macaréida  ,  Ovid.  Met.  6,  124.  — 
II }  nom  d'un  compagnon  iPUlysse  au  siège  de  Troie, 
et  pins  tard  d'Enée  en  Italie,  Ovid.  Met.  1.',,  iSg; 
44.  —  Au  vocat.  grec,  Maeai'eu ,  Ovid.  Met.  14,  3i8. 
—  III)  nomd'uii  centaure,  Ovid.  Met.  12,  542. 

Slacaria,  P/o/.;  Foiluiiata,  Id.;  île  duH'in.  Aid- 
biiuis,  sur  la  côte  de  la  Trogludylice,  e/itre  Acajilbuiu 
et  Onieoii  Insnla. 

Slacaria,  i.  1/.  Cyprus. 
llacaria;  cf.  Lesbos. 

llacaria,  Plin.  5,  3i  ;  ^thiia,  Ib.;  Asteiia,  Id.; 
AUbyi  ia,  Id.;  Coiynibia,  Id.;  Ophiusa,  Ib.;  Ophiussa, 
Oros.  r.  7;  Oloessa,  Plin.  d.  l.;  Poeessa,  Id.;  Triiia- 
ciia,  Id.;  Kbodus,  Ptin.  t.  c;  Tacit.  Ann.  i,  4,  53, 
55;  Id.  Hist.  2,  2;  Eutrop.  6,  ig;  Justin,  11,  11; 
Elor,  3,  5;  Mela^  ^-t  7»  Jornand.  de  Regnor.  suce,  p, 
4')  ;  'PôSo;,  Herodat.;  Tliucyd.  8;  Diodor.  Sic.  4,  60; 
5,  55,  57  ;  ite  du  Caipalbiiini  Maiv,  près  des  cotes  de 
la  Doride  et  de  la  Carie,  au  S.  de  Uaidida  ;  auj. 
Rltodis. 

t  miicariûtes,  êtis,  /.  :=  p.axapi6TYiç  {fèticiie, 
béatitude),  un  des  éons  de  Valentin,  Tertull.  adv. 
Valent.  8. 

'Wav.iwan,  probabl.  i.  q,  Aciopulis  Alhenâriiiii. 
Blac-âron    (  Maxàpuv  )  Iiisiila,  P/m.  4,  12;  cf. 
Soliu.  c.  \  i;  i.  e.  Ci'cla. 

Macai-rœ, /«////;/t  t/n/w /a  Maui elauia  CsBsar.,  au 
f^ied  des  Garaptti  Montes. 

Uacâtusy  i,  m,,  surnom  romain  :  M.  Livius  Ma- 
catiw,  lAv.  27,  34. 

Hlacciu»  {qui  s'écrit  aussi  Maltius  et  Matins), 
i,  m.,  nom  d'origine  ombrienne.  Ainsi  T.  Maccius 
l'Ianlus,  voy.  Plaulus.  —  P.  MACIVS  VERVS  et  P. 
MACIVS  JVSTVS,  Inscr.  ap.  rcrmiglioli,  Ant.  Is- 
criz.  Peru^.  1804,  11,  p.  3G5.  —  Cn.  Matins,  célèbre 
mimograpïie,  ami  de  César,  Cic.  Pam.  Il,  27;  28, 
et  passim  ;  cf.  sur  les  noms  Maccius,  etv.,  Ritsctd.  Pa- 
rerg.  i,p,  i3  sq,  j_- 

■nacco,  cuis,  m.  (maccus)  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murât.    1G07,   IX, 

MiiCiUutœ,  Ptol.;  peuple  dans  l'O.  delà  Cyre- 
naica. 

Uacfliida,  Max^iôa,  Joscpli.  Antiq.  5,  [  ;  Ma- 
keda,  Josua,    lo,    lo,    17,   21,  28  sq.;  12,  16;  Ma- 
DICT.    LAT,     FK.   T.     M. 
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cetla.  Hieronym.  de  Luc;  Miy-r/jy.,  -n  ;  i-  de  la  fnliu 
de  Judo  (Jndaa)  scL  Hieronym.  à  S  m/7/,  au  S.-E. 
(^'£ieuîhero|)uiis,  se/.  Klœdcn  a  \  m.  au  S,-0.  de  Jéru- 
saleiUy  à  i  7  au  S.-E.  de    Lihnali, 

Maccocallufifaî,  P/i/i.  6,  fj  ;  peuple  sur  la  côte 
méridionale  de  /'liidia  inlra  Gaiigem  ,  (fui,  sel.  Piuie^ 
était  une  brandie  des  BrachiuaDes,  ou  habitait  parmi 
eux. 

maccus  ,  i,  m.  [mot  osque]  —  IJ  A),  acteur  qui, 
dans  les  pièces  alt/lanes,  jouait  les  rôles  de  niais,  de 
fou;  arlequin,  polichinelle,  bouffon  :  «  In  atellaii.i 
OscœpeisoDJL'inducurilur,  ul  maccus.  »  Diomed.p.  488, 
P.;  cf.  Orell.  sur  r  Inscr.  h"  2621.  — II)  mèlapli., 
niais,  imbécile  :  Oimies  isli ,  si  ctini  hac  uiia  liulini 
fallacia  coiitendautin-,  iiiacci  prorsiis  et  buccuues  \i- 
deljunlur,  Appui.  Apol,  p.  504,  Oud. 

Hacetla;  cf.  Maccbida.  , 

Alacedo,  oins,  vuy.fari.  suii: 

llacétloues,  uni,  m.,  Ma/.=ô6v£;,  —  I)  les  Macé- 
doniens, Mel.  2,  3,  1  ;  Cic.  UfJ.  2,  22  ;  Auct.  Hcrenn. 
4,  25;  32;  Liv.  7,  26;  3o,"33,  ji^.,  et  beauc.  d'autres. 
—  Hyrcaui  Macedones.'yo)'.  Hyrcaui.  —  i")  An  singu- 
lier Macèdo  (Macedon,  /,//f«//.  8  ,  694),  ôiiis,  m.,  le 
Macédonien  :  Quid  Macedo  Aiexander?  quum  re-> 
maxiiiias  gerere  cœpïssct,  etc.,  c.-à'd.  Alexandre  le 
Grand  y  roi  de  Macaloinc,  Cic.  Phil.  5,  17,  48;  de 
même  en  j>ar(.  du  même  :  Qiium  tibi  sacralo  Mace- 
donservetiir  in  aiitro,  Lucan.  8,694.  Diffidil  iiiltium 
portas  \ii-  Macedo,  c.-à-d.  Philippe  de  Macédoine,, 
Hor.  Od.  3,  16,  14.  —  Kxperli  suiil  Romain  Mace- 
doiiem  hostein  adversus  AnUocImni,  Piiilip|uiiii,  Pcr- 
seil,  l.iv.  y,  19,  —  2")  parîicid.y  Macédon,  nom  d'un 
usurier,,  qui  a  donne  son  nom  au  .Seuatiiscouiultum 
Macedoniamini,  Vi^.  I4,  <3,  et  Ulp,  ib.  i.  —  On  don- 
nait aiisii  le  nom  de  Macedo  à  un  phUosophe,  ami 
d'AiduGellc,  Gell.  i3,  8,  4.  —  K)  métaph.,  Mace- 
doiuim  lohiir,  corps  armé  à  la  manière  des  Macédo- 
niens, dans  l'armée  d'Anliochus  :  Tnni  Macedoiuiin 
lohiir,  ([iios  Sarissojilioros  ap|tellabaiil,  \ehit  (iiina- 
menUun  ciica  ipsas  muniliuuL!>  cousIHuit,  l.iv.  3t3,  18, 

2,  Drabenb, 
i\)  De  là 

A)  Mâcëdoiiïa  ,  x,f.,  MaxeÔovia,  la  Macédoine, 
contrée  située  entre  la  Thessalic  et  la  Thrace,  Mel.  i, 

3,  4;  2,  3,  4  î  Plin.  4,  10,  17  ;  Cic.  Leg.  A^r.  i,  2, 
5;  Liv.  9,  i3;  27,  33,  et  btauc.  d'antres,  f'oy.  ci- 
dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

li)  Màcëdoriïcus,  a,  uni,  adj.,  d^  Macédoine,  macé' 
donien  :  Macedonius  miles,  Plant.  Hiid.  i,  r,  49.''^ 
marc,  la  mer  de  Macédoine^  Plin.  4,  ir,  i8.  r^  le- 
^ioiies,  Cic.  Fani.  12,  23,  2;  de  même  r<^  It^J^i'^  Tac. 
Hist,  3,  22.  f-^  cerasa ,  Plin.  i5,  25,  3o.  —  Substan- 
tii'tj  Macedoiiicus,  î,  m.,  te  MacedoniquCf  surnom  de 
Q.  Cécilius  Metellns,  qui  réduisit  la  Macédoine  en  pro- 
vince romaine j  Feliej.  i  ,  ii  ;  Pltn.  7,  44)  45;  Val. 
Max.  4,  I,   12. 

C)  MâcédÔnieiisis,  e,  adj .,  pour  le  terme  plus  ordi- 
naire Macedonicus,  macédonien,  de  Macédoine  {an- 
ter.  à  l'époq.  class.  )  :  Te  ad  illum  duco  deulaluui 
viriim  Macedoniensem,  Plaut.  Psend.  4,  4,  4- 

L>)  Macédôuius,  a,  um ,  adj.,  Ma'/.eôbviOi;,  pour  le 
terme  plus  usité  Macedonicus,  macédonien  :  Qui  cly- 
peo ,  gladioque ,  Macedoniaipie  sarissa  Coiispicuus 
{avec  la  seconde  syllabe  longue,  diaprés  le  grec  Ma- 
xrjÔôvioç),  Ovid,  Met.  12,  46t>.  Mibù  Macedouio, 
Plant.  Pseud,  i,  3,  112.  Ke\crsns  (Aiexander)  ab 
Haiumoue  Alexaiidrîani  condidil  el  eoloniam  Maee- 
duuiam  capul  esse  yKgypli  jubel,  Justin,   11,  11,  fin. 

llacetluiiesy  um,  Flor.  i,  18;  q,  7  ;  3,  4;  l.iv. 
7,  26;  32,  i5  ;  38,  5;  42 ,  38;  43,  20;  Corn.  Nep.; 
Fellcj,  Paterc.  i,  6;  Plm.  (j,  26;  Tacit,  Ann,  2, 
55;  ;i,  61  ;  4,  55;  6,  28,  3i  ;  Id,  Hist.  5,  8;  Justin. 
2,  5;  Jornand.  de  licgn.  Suce.  p.  28;  Maxeoovs;, 
Thucyd.  2;  Polyh.  5,  4-^;  Strab.  9,  p.  324;  les  Ma- 
cédonicns,  hab.  de  la  Macédoine,  Macedonicus,  adj,, 
Ltv.;  Idaceduuitiusis  ,  e,  Piaut.;  Macedôiiïus,  adj., 
Ovid. 

UacodoueN  Vmluenk,  Plin.  5,29;  cf.  Cadi. 

MaceiloucH  Ujrcaiiiy  Tacit.  Ann.  2,  47;  Mu- 
sleni,  Jb.;  peuple  de  Lydie,  avec  la  capitale  Mosteui. 

lUaceiloiiiay  ^Vf'/ci,  2,  3;  Liv.  36,  10;  4a,  54; 
43,  20;  44,  11;  45,  29,  sq.;  Cœs.  Civ.  3,  '6&,  79; 
Tacit.  Ann.  i,  76,  79;  Plin.  3,  43;  4,  10;  Eutrop. 
4,  7  ;  Cic.  pro  Ligar,  c,  9;  id.  de  Divin,  i,  25;  Elor. 
2,  7,  12,  14  ;  4»  2,  7  ;  ydlej.  Palerc.  a ,  38  ;  Sueton, 
Tiber.  c.  16;  Gell.  14»  6;  Jornand.  de  Regn.  Suce; 
Id.  de  lieb,  (îetic;  Isidor.  Chronic,  Gotlior.;  MaxY]- 
oo^icf.,  Ptol.'i,  l'Sf  Strab.  7, /».  3^7  ;  9, /».  299;  Thu- 
cyd.  2,  4  ;  Scyl.;  Dio  Cass.  41,  5i  ;  jUlian.  de  Ani- 
mal. 10,  4^  ;  Appian.  Syr.;  StepU.;  Aristot.  de  Mi- 
rand.;  Tzetz.  ad  Lycophr,  Alex,  v,   273;  Polyb.  10, 
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38  ;  Actor.  ifi.  g  sq.;  l8,  5  ;  ig,  2  l  ;  etc.;  Macédoine, 
contrée   an   A.  de  la    Grèce,    bornée  à    t'E.   par  la 
rlirnee,   au  N.  par  la  Mésie,    le  Mon»  Oibelu»  et  la 
Daidaiiie,  U  lO.  par  fltljric,  au  S.  pai-  la  Ttiessalie 
et  In   ni,r  K^,e, 

Uaceilonia  .'tdjcvta,  nom  que  donne  Cell.  à 
la  contrée  située  entre  lesfl.  Slrynion  et  Neslns,  et  que 
Philippe  joignit  à  la  Macédoine.  «KJiinîtoi  tt,«  .Ma/.s- 
5ovia;,  Ariitolel.  .y irand. ;  ii>il:nr.rji  tt,;  Jlaxcôovia; 
TTÔ).t;,  Actor.  i(),  12. 

Illaccduuiaiiu<«,  a,  uin,  roy.  Macedones,  au 
comni.  n"  2. 

Uacoloniciim  Uare,  Liv.  4;,  n  ;  Macédoni- 
ens Sinns,  Plm.  4,  10;  Theiina-ns  Sinus,  Tacit.  Ann. 
5,  10  ;  K6/.7IOÇ  f)ep(iaioç,  Strab.;  Steph.;  Tliermaicns 
Sinus,  Meta,  2,  3;  Plin.  t.  d.;  golfe  entre  ta  Macé- 
doine à  l'O. ,  ta  Crosssea  et  ta  Cassaudra  à  l'E.;  anj., 
sel.  Knise,  golfe  de  Salonica. 

Slareiloiiicus,  a,  uni,  voy.  Macedonia,  n"  II,  E. 

3lareilonieii!>i!i,e,  voy.  Macedones,  n"  II,  C. 

SlacecloiiiU!»,  a,  uiu,  l'oy.  Macedones,  «"  II,  D. 

Macella,  a-,  /.,  MàxîX).»,  Jortcresse  de  Sicile  sur 
te  Crimissus,  Liv.  26,21. 

31ât;ella,  a',  /  (macula),  dimiu.,  petite  tache, 
Not.   Tir.  p.  ('>■;. 

Macella,  :e,  Liv.  2f'>,  21  ;  MàxeXXa,  Plot.;  Polyb. 
t,  24;  r.  de  Sicile,  entre  lesfl.  Crimissus  et  Hypsa, 
cf.  t' inscr.  de  Duitius  ap.  Crut.  4o4,  l,  et  l'appen- 
dice en  tête  de  ce  dicl.  p.  24,  col,  2. 

inricfllârfua,  a,  nm,  adj.  [macelinin],  — I) 
qui  a  rapport  au  marché  à  la  viande,  aux  comestibles  : 
Miio  siailn  Varro  ad  coiisulalnm  ex  macellaria  pa- 
Iris  lal)et'na  coiisccjjdit^  f'orron,  par  une  merveilleuse 
eiev.ition,  monta  de  la  lioutiipie  de  bouclier  de  son  pire 
au  po.ite  de  consul,  rat.  Max.  3,  4,  4.  - — '  AKS,  Inscr. 
Orell.  n"  43o2.  —  Delà  —  II)  suluiimtivt,  niacclla- 
rins,  ii ,  m.,  boucher,  marctiand  de  comestibles,  de 
viandes,  etc.  :  Num  plnris  nnnc  lu  e  villa  illic  nalos 
verres  lauio  vendis,  quain  hic  apros  macellai  io  Sejns? 
^'arr.  Ii.  R.  3,  11.  (Ornilbones)  frnclns  causa  ma- 
cellarii  in  nibe  cpiidam  habenl  ,  id.  ib.  3,  4,  2.  Ka  , 
(pia;  ad  epuluni  pertinerenl,  (piain\is  inacellariis  oljio- 
eala.  trliam  domesticalim  apparabal,  Suet.  des.  26. 
Convivabalur  assidue  ac  siejiius  recta  el  dapsile,  ut 
macellarios  iià]\\\?i\it\. ,  il  donnait  souvent  des  repas,  et 
il  tes  commandait  somptueux  et  magnifiques,  pour  faire 
gagner  les  mardiands  de   comestibles,  id.  Vcsp.   19. 

lUiMIcllâtor,  ôris,  m.,  marctiand  de  viande  et  de 
comeytil'lei  de  tout  genre,  M.  L. 

Sliicelliui,  ôruui ,  m.  plur.,  Iiabitants  de  Ma- 
cella, Plm.  i,  8,  14.  I 

Uaceliîuus,  i,  m.  \  niaceUnu»  ],  surnom  de  l'em- 
pereur M.  Upilius  MaiTinus,  qui  ensanglantait  sa 
propre  maison  en  y  faisant  en  queliiue  sorte  une  bon- 
elierie  de  ses  esclaves,  Capitol.  Macr.  i  3. 

,'ïlaoellio,  ônis,  m.  (maigret-),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Labiis  Moniim.  aut'iq.  in  Canturio,  p.    i5. 

luucellota,  %, /,,  nom  que  tes  Ioniens  donnaient 
à  la  porte  des  Jardins,  Varron,  L.  L.  4,  32. 

nii\vt^\\nm^'\,  n.\^  forme  access.  masc.  macellus, 
i,  Martial.  10,  96,  9);  vraisemblablement  de  la  même 
racine  que  ]i.i.jx\.^a.,  ^é.-^y\,  bonclierie,  tuerie,  d'oii  en 
génér.] ,  —  Ij  marché  (  à  la  viande,  à  la  volaille,  aux 
poissons,  aux  légumes)  :  Venio  ad  niacellum  ;  ro- 
gito  pisces,  indicaut  Caros,  agninam  carani,  carani  bn- 
l>nlam,  Yitniinam,  cetuni ,  porcinam  ,  cara  omuia  , 
l'arrivé  au  marché,  je  demande  des  poissons  ;  on  me 
présente  les  plus  chers  ;  puis  de  l'agneau,  du  boeuf, 
du  veau,  du  mltrsouiu,  du  porc,  tout  cela  hors  de  prix, 
Plaut.  A  ut.  2,  8,  3.  Collegioruni  cœua;  e.xcandefa- 
ciehanl  anuonani  maceili,  yari:  R.  R.  3,  2,  16;  cf.: 
Si  Hpicuri  de  Voluplate  liber  corrosus  es.set,  pularem 
aniionani  in  niaocllo  carîoreni  fore,  si  tes  rats  avaient 
ronge  le  livre  d' Epicure  sur  la  Folupté,  j'aurais  dii 
prévoir  la  disette  et  la  cherté  des  vivres,  Cic.  Divin. 
1,  27,  /(/;.  Peruieies  et  leuipestas  baralhrumcpie  ma- 
ceili, i|uiciiuid  qnaîsierat,  vintri  donabat  avaro,  Hor. 
Ep.  I,  i5,  3i.  Qua;  est  isla  laus,  qua;  possil  e  ma- 
cello  peli.'*  que  trouvez-wns  à  louer  dans  ce  qui  peut 
s'aclieter  à  la  halle?  Cic.  Fin.  2,  i5,  5o.  Uisposilis 
circa  niacellum  custodibus,  qui  obsonia  conira  velilum 
relinereul,  Suet.  Cces.  43.  f^  celariorum,  farr.  R.  R. 
3,  17,  -j.  Au  genre  masc.:  Hic  pretiosa  lames  conlur- 
balorque  macellus,  Martial.  10,  yfi,  9.  — *  II)  métaph., 
le  marctté,  c.-à-d.  les  provisions  faites  au  marché  : 
Arcessitur  inde  niacellum,  Man'il.  5,  3jo.  —  III)  jour 
de  marelle,  marché,  M.  L. 

*  I.  luâccllus,  a,  nm,  adj.,  dimin.  [  macer,  cf.  : 
«  Ut  in  bis  macer,  macricnlus,  macellus;  niger,  nigri- 
culus,  iiigellus,  »  f'arr.  L.  L.  8,  40,  i23,  §  79;  ./. 
Fesl,  s.  V.  ALTELLUS,  p.  7 ,  éd.  Miitt.]  ,  11»  peu  mai- 
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gre  :Si  nosli.  non  maguusiioiiio  est,  nasulii',  macdlus, 
LuciL  (l<ins  Xoiu  )3G,  3.?. 

2.  macellus,  i,  m.  voy,  niacellum  -ii'  comm. 
Maceuiiîtw  (î\îafaiiitae)  ;/^<-''//'/f  sur  la  côte  de 

/aMaiirclan.  Tiiigilaiia. 

3.  llncellus»  i,  m.,  Romanius  Macellus,  célèbre 
voleur  à  Home,  ainsi  nommé  apparemment  du  marché, 
macellum,  oit  il  faisait  ses  exploits^  Farr,  op.  Donat. 
ad  Ter.  Eun.  2,  a,  'i5;  cf.  Paul.  Diac.  p.  laS,  7. 

•mïicëo,  ëie,  i-.  n.  [niacer],  être  maigre  :  Qui 
ossa  atque  pellis  tolus  esl  :  ita  cura  macet,  qui  n'a  que 
la  peau  et  les  os  :  tant  le  chagrin  Ca  maigri,  Plaut. 
y4uL  :^,  6,  28. 

lUav-oiïracta  9  a,  -^/nw.  Marc;  peut-être  i.  ({. 
Massict',  Plin,  5,  26;  bourp  ûans  le  S.  de  la  Mésopo- 
tamie, sur  l'Euphrate,  prubabl.  anj.  Masjebkau  ;  sel. 
d'autres  Mai-Fanekiii. 

1 .  macer,  (  la,  rrum.  adj.;  maigre.  —  I)  au  propre 
A)  en  pari,  des  êtres  vivants  et  de  leurs  corps  (ne  se 
dit  ^uère  aue  des  animaux)  :  Ebeu,  quai»  piiif^iii  ma- 
cer est  midi  lauriis  il)  er\o!  hélas  I  quel  maigre  tau- 
reau j'ai  là  dans  ces  gras  pàturogts!  f^irg.  Ed.  3, 
loo.  Marra  cavnm  lepilfs  (muslfla)  autum  ,  qneni 
macra  subisli,  tu  rentreras  maigre  dans  ce  trou  oii  tu 
es  entrée  maig-e,  Hor.  Ep.  i,  7,  33.  Kxislimantur  fa- 
ciliiis  iiiacrx  tboves)  com  ipere,  o/i  croit  que  les  va- 
ches maigres  conçoivent  p!us  facilement,  Varr.  R.  li. 
a,  5,  11.  Ostrea;  iiiuberes  tl  niacnt ,  Gell.  20,  S.  — 
«  (Simililiido)  non  ab  hominibus  modo  petilur,  vt-rnni 
etiam  ab  animabbus  ;  ni...  Saiineiilus  son  P.  Blessus 
Jutiiuni ,  iiominem  nigrum  ,  et  macriim ,  tl  païKimn 
libulaiii  t'eneam  di.\it ,  »  Sarmentus  ou  P.  lilessus, 
parlant  de  Junius,  qui  était  un  petit  homme  iioir^ 
maigre  et  courbé,  disait  que  c  était  un  crochet  de  fer, 
Qiiintil.  Inst.  6,  3,  58.  —  Eu  pari,  des  parties  du 
corps  :  Maximi  dolores  consistuiit  iii  maccrrimis  cor- 
poris  parlibus,  Senec.  Ep.  78,  wed. —  T.)  en  pari,  de 
choses  inanimées  :  Qiiod  solum  lam  exile  et  matrnm 
esl,  (]uod  arairo  peislniigi  non  possil  .'^  Sol  maigre, 
*  Cic.  Agr.  2,  5,  67.  Agcr  macnoi-,  J'arr.  R.  H.  i,  i\. 
Macerrimi  agri,  Colum.  11,2.'^  slirpes ,  ;'(/.  3,  n*. 
r*^  vineje,  id.  8,  i,  a,  —  Quid  prodest  mibi  lam  ma- 
cer libellus,  Nulle  ciassior  ut  sit  umbilico?  à  quoi  sert 
que  mon  livre  soit  si  petit  et  qu'aucun  cylindre  n'en 
augmente  le  poids  .^  Martial.  2,  0.  —  "11)  au  fig.  : 
A'aliat  n^s  Indicra,  si  me  Palma  negala  marrnm  ,  do- 
nala  ledurit  opimum ,  adiiu  le  théâtre,  s'il  jaut  en 
revenir  ou  plus  gras  on  plus  maigre,  pour  une  palme 
donnée  ou  refusée  par  caprice ^  Hor.  Ep.  2,  1, 
180. 

2.  Macerjcri,  m.,  surnom  romain.  Par  ex.  C.  Li- 
cinius  Macer,  historien,  Cic.  Lcg.  i,  2,  ')\id.  Brut. 
67  ;  Liv.  4,7,  fin.  yEmilius  Macer,  poêle  et  ami  de 
T'irgile  et  d'Ovule,   voj.  jEmilius. 

niîicëraf  se  ,  f.  {peut-être  racine  de  macellum), 
place  ait  se  lient  le  marché,  marché,  M.  L, 

iiiïicérâtio  y  ôuis,  J.  [macero  ]«  —  I)  action  de 
tremper,  infusion ^  nrrosement,  macération  ;  particul., 
action  d'éteindre  de  la  chaux  :  Caix  in  macfralione 
diuliuna  liquore  deferveiecoacla,  chaux  éteinte  à  loisir 
et  forcée  à  se  détremper^  f'itr,  2.  —  II)  action  d'a- 
mollir, de  macérer,  corruption,  putréfaction  :  In  ulli- 
mam  tabem  dirflueutiuoi  vi^cerimi  maceralione  con- 
sumi,  Aruob.  4,  iSi. — 1\\)  t.  de  chimie,  macération, 

Xétatio/t  par  laquelle  on  laisse  séjourner^  comme 
us  un  liquide,  à  la  température  de  l' almosphère,  quel- 
que suhitance  dont  on  veut  extraire  les  principes 
soluhles,  L.  M. 

*  ntâc'ëresco,  ère,  v.  inch.  n.  [wacfro],  je  dé- 
tremper, devenir  tendre  :  Lutum  de  amurca  facilo,  pa- 
learum  paulum  addito,  sinilo  macerescal  berie,  Cato, 
R.  R.  y2. 

lUâcérïa  ,  ce  [forme  poster,  à  l'époq.  classique, 
maceries,  Prudent.  Hamnrt.  227;  Jmcr.  Grult.  Cm, 
i'i),f.  [de  la  même  famille  que  (iâxeXoç,  (j.âx£».o-j  ], 
mur  de  clôture  [ordin,  en  pierres  sèches  )  qui  euionre 
un  jardin,  une  vigne  (très-class,  )  :  Mijcei'iain  sine 
calce  e\  cîementis  et  silice,  uti  doniinus  omnia  ad  opiis 
praebeat,  allam  jiedes  quinque  facito,  Cato,  1\.  R. 
i5;  cf.  f'arr.  R.  R.  :,  14,4.  Septa  e  maceriis  ita  esse 
oporicre  in  leporario ,  ui  lextoriu  lecla  siut ,  f'arr. 
R.  R.  3,  5,  12.  Hanc  in  horto  niareridin  jnbe  dirni , 
fais  démolir  celle  clôture  du  jardin.  Ter.  ^d.  5,  7, 
10,  Herba  in  maceriis  nasceiis,  Plm.  25,  5,  19.  Nulîa 
maceria,  nulla  casa,  point  de  clôture,  point  de  caùone, 
Cic,  Fam.  16,  iS.  Pust  villarum  maccrias  ac  pariuli- 
nas  quintpie  rohorles  in  insidiis  reliqnit,  Sacn.  dans 
JVon.  141,  23.  Hune  omnem  locuni  copia;  Gallornm 
coniideveranl,  l'ossamque  et  maccriaiu  se.\  in  altilu- 
diiicm  pedum  pr;edn\eranl,  Cas.  R,  G.  7,  Ot,;  de 
mente  id.  ih.  7,  70,  —  Sous  la  forme  uiacciicà  :  Qtiaui- 


Quanta    illius  mors  sit  maceries 


/  epoq.    clOi 
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i.  Non. 
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vis  maceries  florenles  ambiat  liorlos,  Pru<lent.  Ha- 
mart.  227. 

Maccrise  et  Slatleriacum,  Flodoard.  Chron.; 
Mézières,  chef-lieu  du  dept  français  des  Jrdeitnesj 
sur  la  Meuse. 

«  MACERIATIO,  Gp'yxwffi;,  »  constructiv/t  d'un 
mur  en  pierres  sèches,  Gioss.  Philox. 

MACERIATUS,  a,  um  ,  adj.  [maccrla],  enclos 
d'un  mur  en  pierres  sèches  :  i-wSEPULCRUM,  Inscr. 
Mur.  1644,  i4- 

1.  maceries,  ei, /.[  macer  1,   affliction,   peine, 
chagrin,  morlification  (antér.   à  fépoq.    classique)  : 
Quanta 
i38,  i3. 

2.  maceries»  ei, /jour  maceria,  voy.  niacena,  au 
comm. 

Slacèrînns,  i,  m.  =  Macrinus  (maigret)^  sum. 
rom.,  Tit.  Liv.  3,  65. 

1.  màcérïo,  ônis,  m.  (macer),  dimin.,  maigret. 
Comme  swn.  rom.  ap.  Plin.  7  ,  44i  45. 

2.  macërîo,  ônis,  m.  (niaceha),  celui  qui  consiruii 
une  maceria,  c.-à~d.  le  mur  qui  enclôt  un  jardin,  une 
'vigne,  maçon,  M.  L.  Cf,  macio. 

MÂCËRÏOLA,  SE,/,  donin.  [mactrîa],  peûte  clô- 
ture en  pierres  sèches  :  LOCUS  MACERIOLA  CLU- 
SUS,  Inscr.  ap.  Mur.  492,  2. 

mâeëro,  âvi,  âlum,  1 .  v.  a.  \ peut-être  aulre  fomu- 
de  marceo],  rendre  mou,  tendre,  amollir,  attendrir, 
détremper,  macérer  (n'est  ni  dons  deeron  ni  dont 
Cc.uir).  —  I)  an  propre:  r.rassicam  in  atpiam  maeerare 
opoi  tel  :  nbi  maierata  erit,  conjieiJo,  il  Jaut  Jaire  ma- 
cérer les  choux  dans  feau;  après  la  macération,  ou 
les  jettera  [dans  deTeau  chaude),  Cato,  R.  R.  i56,  5. 
Salsamenla  liîec  fac  niacerentur  pulciire,  (^//e  ces  sa- 
laisons soient  convenablement  détrempées.  Ter.  Ad. 
3,  3,  ?.7.  In  piseina  macerare  lupinum,  vimina  et  vir- 
gas,  Colum.  1,6,  21.  ^-^  semen  lacté, /a(>e  détremper 
une  semence  dans  du  (ait,  id.  ir,  3,  5 1 .  '^  rainos 
genisl;e  aqiffi  marina,  Plin.  18,  ir,  i').'-^  prana  caca- 
lia"  in  oUo,  faire  infuser  dans  de  l'huile  des  graines 
de  ehervis  sauvage,  id.  i5,  il,  85.  r-^  intesljna  pt- 
sfiimi  sale,  id.  3i,  7  ,  43.  Flumen,  in  quo  podagrici 
crura  macérantes  levanlur  dolorf.^eHce  qui  a  la  pro- 
priété de  soulager  les  goutteux  qui  s'y  lavent  les  jam- 
bes, ï'itr.  18,  3. 

II)  métaph.,  affaiblir,  énerver,  briser,  miner,  con- 
sumer, épuiser  le  corps  ou  l'esprit. —  A)  au  physique  : 
Multos  islo  moibus  honiines  macérât,  c'est  un  mal  qui 
consume  bien  des  gens,  Plaut.  Capt.  3  ,  4  1  22.  Alle- 
ruin  annum  eircumvalLitos  inelusoi^que  nos  fanie  ma- 
cérant, la  seconde  année,  après  nous  avoir  enveloppés 
et  cernés,  ils  nous  épuisent  par  la  faim,  l.iv.  26,  1  3  ; 
(/.  ;  Macedo  siti  maetjalus,  le  Macédonien  mourant  de 
soif  Curl.  5,  i3.  Eabius  per  Ealernos  Gauranosqne 
salins  sic  maceravil  Hannibalem,  ut  qui  Irangi  \ir!u!e 
non  poleral,  mora  cumminuerolur,  yn//^//o,  épuisa 
tellement  Annibal,  que,  etc.,  Flor.  2,  6,  28.  —  Mu- 
scus ,  qui  erura  vitium  situ  et  velerno  macérai,  era- 
denJus  est,  Colum.  4,  22,6.  Cor  soluni  \isceriim  \i- 
tns  non  maceraltir,  le  cœur  est  le  seul  viscère  qui  ne 
soit  point  consumé  par  les  maladies,   Plin.  1 1,  37,  ^i^. 

K)  au  moral,  miner,  consumer,  tourmenter  :  Ego- 
met  me  concoquo  et  macern  et  defaligo,ye  me  mine, 
je  me  consume  moi-même,  Plan!.  Tria.  2,  i  ,  i\  de 
même  :  Cur  me  excrucio.-*  cur  me  macero  ?  cur  meam 
senecinrom  solliclto  ?  Ter.  And.  5,  3,  i5;  if.  :  Ibi 
lioc  me  maeerabo  biduum  ,  id.  Eun,  1,2,  107  ,  et  : 
Anime  mi,  noii  te  macerare,  ô  mon  raur,  ne  te  tour- 
mente point,  id.  And.  4»  "2»  2;  cf.  aussi  :  Sat  jam 
dobii  ex  aiiimo,  et  cura  me  sat  et  laciimis  maceravi, 
j'ai  d^jà  assez  souffert,  je  me  suis  assez  longtemps 
consumé  dans  le  chagrin  et  les  larmes,  Plaut.  Capt. 
5,  I,  S.  Hoc  me  faciuus  miserum  macérai  Menmque 
cor  corpusque  crucial,  id.  Mil.  gl.  3,  i,  21.  Neque  vis 
summa  dicendi  est  admiratioue  digna,  si  infelix  UM|ue 
ad  uliiniuit)  soliciiudo  persequiliu'  ac  uralorem  macé- 
rât et  coquil,  *  Quiniil.  Inst.  12,  10,  77.  Qfue  vos  ma- 
cerenl  desiderio,  ^w/  vous  consument  de  regrets,  Liv. 
5,  54.  —  Poét.  avec  une  propos,  infinit,  et  causative 
pour  régime  :  Consîmili  rationc  ab  eodeui  s<Tpc  li- 
luore  Macérai  invidia  .■  anie  oculos  ollum  esse  poten- 
tem,  Oliuni  aspeclari,  etc.,  Luer.  3,  72.  —  Au  passif, 
dans  le  sens  moyen,  maetrari,  se  tourmenter,  se  con- 
sumer, se  chagriner  :  Maceior  inlerdum  ,  ipiod  siai 
libi  causa  duleudi  ,  je  me  désole  par  moments  d'être 
pour  toi  une  cause  de  cliagrin,  Ovid.  lier.  2  ,  I25  ; 
de  même  :  l'unni  hoc  maceror  et  doleo  libi  déesse, 
Terenli,  C.  Cas.  dans  Suet.  Fit.  Terent.  fin.  Ex  de- 
sideiio  n)agis  magisque  nineeror,  Afran.  dans  C  haris. 
p.  1S2,  P.  Menm  lu-nsiini  cvpiiio  ot  diei  ratiimcm 
mco  suavissiuio  ui.'igi:>lro  rtddo,  (picm  ii  poi<sem  magis 
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desiderare,  iibenler  plusculum  macerarer,  M.  Aurel, 
ad  Front.  4,  ad  des.  6,  ad  fin,  {éd.  A.  Maio). 
Slaces,  voy.  Macetes. 

lUHcesco,  ère,  v.  inch.n.  [maceo],  devenir  mai' 
gre,  maigrir,  dépérir  {.-n  ter,  à  fépoq.  class.  et  poster, 
à  .iugi.ste)  :  (Apes)  Piopler  laborem  asperanlur  cl 
rnaccscunl,  le  travail  les  fait  devenir  hérissées  et  mai- 
gres, f'arr.  R.  R.  3,  16.  Olea,  qua;  vapulavit,  mace- 
scit,  id.  ib.  i,  55,  i  Constat,  ar\a  segetibus  ejus 
(bordei)  macescere,  i.  est  constaté  que  la  production 
de  forge  appauvrit  te  sol,  Colum.  2,9,  14.  Macescenles 
(boves)  melins  conc-pere  dicunliu-,  f'arr.  R.  R.  2,  i, 
17.  —  Ego,  qui  Xv.1  ma-rore  maieior,  Macescn,  con- 
seuescoel  labesco  --..(■.er.  moi  qui  me  consume,  qui  mai- 
gris, etc.,  àcauseaettu  chagrin,  Plaut,  Capt.  i,  2, 
3i. 

Macëstus,  Mâxy]arTo:,  Strnb.  11,  p.  39G  ;  Plin.  5, 
3-2  (4o',  i^'2.,fi.  dans  la  Mysia  lii,\\\iov.,  se  jette  dans 
le  Rbyudacns,  et  avec  lui  dans  la  Piopontule,  probab'. 
auj.  Susiighvrli. 

Uaceta,  Arsaborum  Promoiitoriiiin,  ca/j 
diins  /(■  y.-E.  de  /'Ar.ibia  l'elix,  (/  l'entixe  du  Sinus 
IVrsicus  ;  auj.  cap  Mocadon. 

^acf^tWf  peuple  q  11:  halnte  le  cap  Maceta. 
Macëtae,  âium,  m.,  MaxÉTat  (forme  rare  pour 
Max£ûôv£;), /f5  Macédoniens  r  Ctijus  (Philippi)  vîr- 
lule  induslnaque  MaccUe,  locupiehssinio  iinperio  au- 
cli,  Gell.  g,  3,  I.  —  Au  gen.  plur.  :  Màcelùin,  Stat. 
Sd.  4»  ^,  106;  SU,  14,  5  ;  Luean.  2,  6^7  ;  Claudian. 
in  Riifin.  2,  279;  Auso/t.  de   Clar.    i'rh,  2,  9. 

JUacëtes,  uni,  m.,  les  Macètes,  peuple  d'Afrique, 
voisins  des  Syrtes,  Sil.  7,  (i33.  —  .-/«  sing.,  Maces, 
élis,  Sil.  9,  222. 

■f-  flacctia,  GeU.;  MaxsTÎa,  Hosych.;  i,  q.  Ma- 
ceiloni;!. 

llaehactë«i;-i,  peuple  de  la  Srytbia  ïulra  Imaum, 
•f-maclisera,  a^,  f.  ^  [iâ/aipa,  sabre,  épee  large 
et  courte  {an  ter.  à  l'époque  elass.  et  poster,  à  y4ugusle)  : 
Quœ  mea  cominus  macbrera  aUpie  Ii.ista,  etc.,  Enn, 
dans  Fe.-t  s.  V.  REDHOSTIKE  p.  270,  éd.  MulL 
Eia  macbaras,  id.  ap.  Serv.  ^  irg.  jEn.  g,  38.  Clypea- 
Ins  eUphanlum  macb^ra  dissicil ,  Plaut.  Cure,  3,  54. 
l'bi  lu  qningenlos  simul ,  Ni  bebes  mach<era  foret, 
uno  iclu  occidere»,  si  ton  sabre  ne  sç  fût  emoussé,  id. 
Mil.  I,  1,  53.  Nec  galeam  illam,  si  videres ,  agnosce- 
res  :  macbœra  enim  Hispana  divisa  est,  tu  ne  recon- 
naîtrais pas  non  plus  le  casque  ,  si  tu  le  -voyais  ;  car  il 
a  été  partagé  en  deux  par  un  glaive  espagnol,  Senec, 
Bcnef  5,  24  ,fin.  —  Coutelas  de  boucher  :  Proclamante 
ipiodam ,  prœcidendas  esse  falsaiio  manns,  c-arniûcem 
stalim  accin  cum  maeba^ra  mensaquelanioniaflagitavit, 
Suef.  Claiid.  i5.  r^  Hereulanea,=  palus  primus  ou 
paUisprimus,  êpée  de  bois,  à  f  usage  des  gladiateurs 
rt  propre  aux  secalores,  Capitol.  Perl.  S.  —  Dans  un 
sens  obscène:  Conveniebatue  in  vaginani  tuam  ma- 
fli^ra  niiblis?  fépée  de  ce  soldat  allait-elle  à  ton  four- 
reau? Plant.  Pseitd.  4»  7,  85,  —  Surnom  d'un  héraut 
romain,  Juven.  7,  9. 

Alachaerio,  Ônis,  m.  (  Mayatptwv  ),  nom  d'esclave 
dans  la  eon/tdie,  Plaut.  A  ni.  2,  9,   i. 

•f  inachserïuniy  ii,  n.,  dimin.  =  \ia}(_ot.i^\.0'4. petit 
sabre  (  mot  de  Piaule  )  :  Qui  très  Duceret  chlamydatos 
cum  machieiiis,  Plaut.  Rud.  2,  2,  g. 

Machsierophori  ,  peu/de  dans  fO.  de  la  Macé- 
doine, peut  être  j,ur  le  mont  Rhodope. 

*f-  macheerophorus ,  i,  m.  =  lia^xifoçôpo;, 
macherophore,  soldat  armé  d'un  sabre,  satellite  d  un 
prince:  Machœropboris  cenlum  sequenlibns,  suivi  de 
cent  machérophoreSy  c.-à-d.  de  cent  soldats  armés  à  la 
grenue,   Cic.   Q.  Fr.  2,  10,  a. 

'f  MâchcerÔph^llon ,  i,  n.  :^  [j.axatpocpûÀ>.ov, 
glaïeul,  piaule  {il'autres  //jf/;/ macroph^liou  ),  Appui, 
Herb.  7S. 

Uacha^rus,  uutis,  Pltn.  5,  16;  May^oLiÇtOvz,  oOv- 
To;,  Joseph,  y?.  3,  4  ;  7,  20,  21  ;  18,  7  ;  Jd.  Auliq, 
I,  6  ;  2'.  sur  le  revers  septentrional  du  mont  Aba^/m 
(  tribu  de  Rtihen  ),  sel.  Klceden,  à  1  m.  à  fO.  de  Rezer, 
à  2  ~  au  S.-O.  d'Hesbon.  St  Jean-Baptiste  y  fut 
décollé. 

JUachanaiiUf  Uahanaim,  Gen.  32,  2  ;  Josua, 
i3,  26,  3o;  21,  39;  2  Sam.  2,  8,  12,  ag;  X7,  24,  27  ; 
19,  32;  I  Heg.  2,  8;  4,  i4;  i  Chron.  (J,  80;  Ma- 
niam,  Hieron}m.;  Mavaetti,  Erneb,;  v.  des  Lévites 
daiiè  la  tribu  de  Gad  {Palestine  orientale),  près  de  la 
rive  septentrionale  du  Jabok,  sel.  Klœden  à  a  m.  an 
N,  O.  de  Ramolh,  à  i  lieue  au  S.  de  la  frontière  de 
la  demi-tribu  de  Manassé, 

illacbane-Dan,  Judic.  18,  12  ;  lieu  dans  la  tribu 
de  Dan  (Jndcea)  ii  fO.  de  Kirjath-Jearim. 

llâclianîdas,  s,  m.,  Ma)(avî3aç,  tyran  de  T.a- 
céde'mone,   Liv.  27,  29,  9;  28,  5,  5. 
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Alachao,  Paul.  H'amcjv.  de  (Jesl.  Longob.  3, 
8  ■  iieu,  rilla  t/u  Dauphinéy  dans  le  pays  (/'Embrun. 

Slâcbâon  ,  Ôiiis,  m.,  Max,âu>v, —  I)  Machaon, 
fils  d' Esculape ,  cclèbvc  médeciu  et  chirurgien  devant 
Troie  y  Cels,  Prœf.  Tarda  PhilocteUe  sanavit  crnra 
Machaon,  Prop.  2,  1,61.  —  An  pluriel,  pour  désigner 
les  médecins  :  Qu'id  tibi  cuni  niedicis?  diinille  Machao- 
1135  onines,  au^as-tu  besoin  de  médecins  :  congédie-mot 
tous  les  Machaons,  Martial.  2,  16.  —  II)  De  là  A) 
Machâônïfus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Machaon  :  <-^ai"s, 
la  chirurgie,  Sidon,  Ep.  2,  12.  —  B)  Màchâouïus,  a, 
um,  adj.,  de  Machaon,  wachaonien,  chirurgical  :  Ille 
Machaonia  vix  ope  samis  i*iil,  OviJ.  Hem.  j4m.  546. 

Slncharay  Cic;  cf.  Imactiara. 

UâchareSy  is,  m.,  fils  de  Mithridaie,  Liv.  epit. 
98. 

llachati,  v.dela  tribu  demi-Ma unssé  {^AlarKen). 

JUaehelones,  Ârrian.;  peuple  de  la  Colchide, 
près  di's  Hcniochi. 

Slaclicra  Comîtîs,  Gravenmac/tern,  Crevé//- 
machern,  petite  v.  des  Pays-Bas^  de  la  province  de 
Luxembourg  sur  la  Moselle  et  la  Sure. 

Slachëra  Reg'isy  Kcenigsmaclwr/i,  v.  des  Pays- 
Bas,  prov.  du  Luxembourg^  sur  la  Moselle. 

Slacliia,  Plin.  4,  12  (ai),  70,  ile  de  la  mer  Egée. 

llacliicolium,  Maclwcoul,  petite  v.  de  France, 
dépt  de  la  Loire-lnféricure  {Bretagne). 

f  luâchilla,  ae, /.,  dimin.  [machina  \,  petite  ma- 
chine :  E  machilla  sustuli ,  Petion.  Sat.  74,  i^,  dou- 
teux (autre  leçon  :  e  machina  illaiii  sustiiH). 

*i*  llachimus^  i,  m.  =  [j-àj^tfAO;;,  nom  d'un  chien 
de  Machaon,  Hyg.  Fab.   181. 

7iuûchïiia,  œ,  /  =  iiTi;(^avii ,  machine,  c.-à-d. 
tout  ouvrage  construit  avec  art,  tout  ensemble  de  pièces 
artislemenl  réunies  pour  un  usage  quelconque,  inslru 
ment^  appareil,  théâtre,  chevalet  da  peintre,  machine 
de  siège,  etc.  — I)  au  propre  :  MuUosc|ue  per  anuos 
Siislentata  ,  iiiet  moles  et  machina  mundi,  la  machine 
du  monde,  l'univers,  Lucr.  5,  96.  Onines  illae  columnie 
machina  apposila  dejtctœ  et  reposila:  suni ,  toutes  ces 
colonnes  ont  été,  à  l'aide  d'une  machine,  démolies  et 
reconstruites,  Cic.  Ferr.  2,  i,  55  ;  de  même  :  Torqnet 
nimo  lapideni,  nunc  ingens  machina  lignnm,  Hor.  Ep. 
2,  2,  7^;  t7;  Trahunlqne  siccas  machinœ  carinas,  uL 
Od.  I,  4,  2.  r^  IVumeiitaria  ,  (flp.  Dig.  3.i,  7,  12.  — 
En  pari,  de  l'cchafaud  oit  Con  exposait  en  vente  les 
esclaves  :  Amicam,  qnani  palam  domi  haberel,  de  ma- 
chinis  eniit ,  Qu,  Cic.  Petit,  cens.  2.  —  En  pari,  du 
chevalet  des  peintres  :  Pinj^ebal  semper  togains,  qnam- 
<jnam  in  machinis ,  Plm.  35,  10,  37.  —  Machine  à 
construire ,  échnfaud  de  maçon  ou  de  charpentier  : 
De  macliina  caderc,  Vlp.  Dig.  i3,  6,  5.  Machiiiœ  «di- 
ficationum,  Plin.  19,2,  8.  —  Machine  de  guerre  : 
Vineis ,  luiiihns  et  machinis  omnium  generum  expii- 
gnarc  0[)pidum,  prendre  une  ville  à  l'aide  de  manteUts, 
de  tours  ctde  machines  de  toute  espèce,  Sali.  Jug.  24. 
£n  pari,  du  cheval  de  bois  :  Aut  hœc  in  uoslros  fabii- 
oata  est  macliina  muros,  rirg.  JEn.  2,  46.  r^j  mu  ra- 
ies,  Plin.  7,  56,  07.  />^arietavia,  bélier^  Vitr.  10,  19. 

II)  au  fig.y  instrumentj  machine,  ressort,  batteries, 
expédient,  artifice,  ruse,  invention,  etc.  :  Totam  haite 
legem  ad  illius  opes  evertendas  tainquam  marbinaiii 
coniparari  ,  toute  cette  loi  n^est  qu'une  machine  cons- 
truite pour  abattre  sa  puissance,  Cic.  Agr.  1,  i8;  de 
même  :  Omnes  ad  anipbficandam  oraiionem  quasi  ma- 
china;, *  QuintiL  Inst.  11,  i,  44.  INec  qnem  duhim  ad 
eiim  aiit  machinam  commoliar,  Scio  qtiicquani,  Cce- 
cll.  dans  Cic.  TV.  D.  3,  29,  73.  Qnanlas  tes  turbo  ! 
quaiilas  moveo  macliinas  !  Plant.  Mil.  gl.i,Z,  i.  Ali 
.  qnam  machinabor  machinam  ,  Unde  aninni  elficiain 
amanti  iierili  filio,  fc  construirai  qque  machine.  Je  trou- 
verai quelque  expédient  pour  procurer  de  l'or  à  mon 
jeune  maure  amoureux,  id.  Bacch.  2,  a,  54. 

Dlâeliïuâlis^  e,  ad/,  [machina],  qui  a  rapport 
aux  machines,  de  madiuic  [poster,  à  Auguste):  Grande 
et  Arthimedi  gcomelricaî  et  machinahs  scientiîe  te- 
stimonium  M.  MarceUi  contigit,  Marcellus  rendît  un 
grand  témoignage  à  Archiniède  pour  sa  science  en 
géométrie  et  en  mécanique,  Plin.  7,  37,  38.  Qui  ma- 
chinai! saxa  volviint  pondeie,  qui  roulent  des  rochers 
dont  le  poids  exige  {pour  d'auti:es)  l'emploi  des  ma- 
cliincs,  Auson.  Ep.  21,  34, 

lUâchiiiHinen,  ïnis,  n.  =  macbinamenlum.  Au 
fig.,  machination^  ruse,  intrigue,  trame,  Cnssiod.  Hist. 
cccles.  9,  Hi^sub  init. 

mâchiiiâmeutum  9  i,  n.  f  machinor],  mac/im.-, 
instrument,  ouvrage  {peut-être  non  antér.  à  Auguste  : 
n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César).  —  I  )  A)  au 
/'ro/^/-c.-Madiiuamenlaquean.i  qnaliendisnun-is  poila- 
uant,  Liv.  24,  3;.  Piiecipumn  pavorem  inlulil  siis- 
çeusum  et  ualans  macluuameutum,  quo  repente  de- 
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niisso  singnli  phiresve  sui)lime  rapti,  verso  pondère 
iiilra  castra  effundebanlnr,  la  machine  la  plus  redou- 
table aux  barbares  fut  un  levier  mobile  et  en  équilibre, 
qui,  subitement  abaissé ,  saisissait  un  ou  plusieurs 
nommes  à  la  -vue  de  leurs  camarades,  les  enlevait  en 
l'air,  et,  versant  en  arrière  ce  poids  suspendu,  le  déchar- 
geait dans  le  camp,  Tac.  Hist.  4,  3o.  Nihil  tam  îgna- 
rum  bari)aris,  qnam  marliinamenta  et  astns  oppngna- 
tionmn  ,  id.  Ann.  12,  45.  Tôt  gênera  inachiTiamento- 
rum  ad  extendendum  femin",  tant  de  machines  pour 
faire  l'extension  de  la  cuisse,  Cels.  8,  20;  cf.:  Sin- 
gnh-s  aiticulis  singula  macbinamenla  ,  quibns  extor- 
queanlur,  aplala,  AV//('c-.  Kp.  'i\,mfd.  — ■  '  B)  métaph., 
les  organes  des  sens  :  IMacbinamenta ,  qnibns  ad  sen- 
tiendas  dijudirandasqne  quantilates  et  qnalitates  senius 
insirncii  sont,  Appui.  Dogm.  Plat.  t.  —  II)  au  fig., 
expédient,  artifice,  ruse,  invention  {poster,  à  l'époq. 
class.)  ;  Callida  machinamenta  commeanlinm,  Cod. 
Theod.  6,  28,  6. 

mâefainârïuSy  a,  nm?  adj.  [machina],  —  I)  relatif 
aux  machines,  demachine  (poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Ma- 
chinaria  mola,  meule  mise  en  mouvement  par  une  b4te 
de  somme,  à  l'aide  d'une  machine,  Apjml.  Met.  7, 
p.  474.  Oud.;  de  là  aussi  n^  asinus,  Ulp.  Dig.  33,  7, 
12.  r^  \wç:T\soT  ,  géomètre,  arpenteur,  Ulp.  Dig.  ir,  6, 
7./^-^  conmientator,  constructeur  de  machines,  machi- 
niste, Solin.  5.  -~  II)  substantivt  machinarius,  ii,  m.. 
ouvrier  qui  travaille  sur  un  échafaud,  Paul.  Dig.  9, 
2,    ^r. 

nincliinâtïo  9  unis,  f.  [machiner],  disposition 
ingénieuse  d'une  machine  pour  mettre  qqche  en  mouve- 
ment, mécanisme.  —  I)  au  propre  ;  Qniim  macbina- 
tione  «piadam  niovcri  aliqnid  videmus,  nt  sphxram  , 
ut  boras ,  non  (hibitamus,  quin  illa  optera  sint  ralionis, 
quand  nous  -voyons  qqche  se  mouvoir  par  un  méca- 
nisme, comme  une  splu-re,  une  horloge,  etc.,  Cic.  N. 
D.  2,  38,  Data  est  ipiibusdam  l)estiis  machinatio  qui- 
dam atqne  solterlia ,  ut  in  araneolis  alire  quasi  rele 
texiint,  etc.,  certains  animaux  ont  reçu  une  sorte  de 
génie  inventif,  id.  ib.  48,  —  li)  métaph.  (abslr,  pro 
concreto)  machine  :  Qui  tanl;ie  alliludinis  macliiuaho- 
nes  tanta  celerilale  promovere  possenl,  des  machines 
d'une  si  grande  hauteur,  Cces.  B.  G.  2,  3i  j  de  même 
id.  ib.  2,  3o  ;  4j  17.  '"^  navahs ,  machine  navale,  id. 
B.  C  2,  10.  Qnnm  (|uaterentur  mûri,  nihil  adversus 
laie  machinalionis  t;enns  parare  oppidani  conabanlur, 
Liv.  37,  5.  —  II)  an  fig-,  machination,  expédient, 
artifice,  ressort,  ruse,  invention,  etc.  :  Judex  lamqnam 
machinalione  aliqua  tuni  ad  se%erilalem,  lum  ad  rc- 
niis.sionem  animi,  inm  ad  trislitiam  ,  tum  ad  l.netitiam 
est  conlorqueiidus,  il  faut  que  le  juge,  mù  comme  par 
des  ressorts^  passe  tour  à  tour  de  la  joie  à  la  trisfase, 
de  la  sévérité  à  l'indulgence,  Cic.  De  Or.  2,  fj.  Dolus 
malus  est  oninis  ealliditas,  fallacia  ,  maehinalio  ad 
cirrnmvenienduMi ,  fallendum,  decipiendum  allernm 
adhibita,  Ulp.  Dig.  4,  3,  i.  Quai  non  magnarn  machi- 
nalioncm  exigunl,  Paul.  ib.  14.  Pfr  machinationem 
obligalus,  par  ruse,  par  tromperie,  par  dol,  Ulp.  ib. 
4i,  I,  i6. 

mâchïnâtîTns^  a,  um  (maoliina),  relatif  aux 
machines,  ISoeth,  Poster.  Analyt.  i,  7,  p.  5o8;  10,  53r. 

inachinâtory  ôris,m.  [machina],  constructeur 
de  machines,  mécanicien,  machiniste,  architecte  {trcs- 
closs.  )  —  I)  an  propre,  en  pari,  d'  4rchimède  :  Mîra- 
bilior  inveutor,  ar  machinator  bellirurum  tormenlo- 
inm  opernmqne,  Liv.  24,  34.  Ludïcris  artihus  annu- 
meres  jicet  machinatores,  qui  pegmata  jier  se  snrgenlia 
e\cogit;int  et  tabulata  tacilo  iu  subhme  crescentia, 
parmi  eux  tu  peu.x:  compter  les  machinistes  qui,  etc., 
Senec.  Ep.  88,  med.  - —  Celpnnu  Nero  nsus  »'?!  patriïe 
ruinis,  exstruxitque  domum ,  iu  qua  baud  pcrinde 
gemmxetanrum  miraciilo  absent,  sohia  pridem  et  luxu 
vulgata,  qnam  arva  et  stagna  el  in  modimi  soliludinis 
bine  si!v;e,  inde  apeila  spalia,  el  prospectus,  magrsiris 
et  marbinatoribus  Severo  el  Oeiere,  quibus  ingeninm 
et  audacia  eral,  eliam  quî«  nalnra  denegavis'-el,  per 
arlem  lenlare,  el  viribus  prinripis  rlludere,  Néron  mit 
à  profit  la  destruction  de  sa  patrie  et  bâtit  un  palais 
oit  l'or  et  les  pierreries  n'étaient  pas  ce  qui  étonnait 
davantage  ;  ce  luxe  est  depuis  longtemps  ordinaire  et 
commun  ;  mais  il  enjermait  des  champs  cultivés,  des 
lacs,  lies  solitudes  artificielles^  bois,  esplanades,  loin- 
tains. Ces  ouvrages  étaient  conçus  et  dirigés  par  les 
architectes  Sevérus  et  Celer,  dont  l'audacieuse  imagi- 
nation demandait  à  tart  ce  que  refusait  la  nature  cl 
se  jouait  capricieusement  des  ressources  du  prince. 
Tac.  Ann.  ï5,  47.  —  Dens  rerum  omnium  niarhina- 
lor  fecîl  hominem  ,  £>/'c(/,  auteur,  créateur  de  toutes 
choses,  a  fait  l' homme ,  Laclant,  2,  ir, 

II)  au  fig.,  celui  qui  machine  qqche  dans  de  mau-^ 
valses  intentions,  auteur,  inventeur,  artisan  de  :  Tihi 
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nos,  R:.l|j,  et  islii  luis,  lifinini  oniniiun  iPriuii  inaclii- 
natoiibiis,  tolam  Ilaliani  ineiniem  liadilmos  exisli- 
tnasli  ?  Cic.  Àgr.  i,  5.  Noniu-  quivis  polest  inldlif^t-re, 
omnium  archiliTlum  et  marhinaloieii]  iinum  esse  Cliiy- 
sogoiiuin  ?  ,-,/.  ttosc.  Am.  l,5,/!„.  Horum  omnium  sce- 
lerum  impiobiisiniiMii  macliinatoieiii  Cinibnim  Gabi- 
niiim  st.iliiu  ad  nie  vocavi,  nilisnn  Je  lous  ces  crimes, 
id.  Cniil.  i,  3.,^  duli,  celui  quia  uwJi  une  ruse, 
dresse  un  piège.  Tac.  Au,i.  i,  lo.  Auclor  ri  machi- 
nalor  accusalionis,  Appui.  .■4pal.  p,  481,  Ouil. 

'  innchînntrix,  icis,/  [macliiualor],  celle  , pu 
mavliine.  nuiclil  qqche  :  lu  maloium  luacliiualiix  fa- 
cinoi'urn,  Senec.  Med,  266. 

innFhinnliis,  ûs,  m.  [niachiiior  ],  macliiuaiioii, 
expédient,  luse,  invention,  trame  {poster,  a  l'époq, 
class.)  :  Gluriatur  nie  suo  macliinatu  leum  poslulaliini, 
Appui,  Apol.  p,  55o,  Oud.  Coiifiinial,  fuisse  in.susur- 
raluni  Ino  piiecipue  niac)]inalu  oppidum...  paitibus 
novi  principis  applicari,  Sidon.  Ep.  5,  fi. 

mâchinor,  âlus,  i.  v.  dép.  a.  [machina],  imagi- 
ner, inventer,  préparer,  esécuter  qqche  d'ingénieux 
{très-classique)  —  I)  en  génér.  :  Ad  usum  auiem  ora- 
liouis,  incredibile  est ,  qnaula  opéra  niachinata  naluia 
sit,  que  de  choses  a  dû  inventer  la  nature,  combien 
il  en  a  coûté  à  la  nature  pour  nous  donner  la  parole, 
Cic,  N,  D,  1,  59.  Qui  hxv.  iriacliinalus  est,  ni  uiolilio- 
nem  novain  (]uaeieiet ,  id.  Univ.  3.  Ifa;c  duo  niusici 
marhinali  ad  voluplatem  sunI,  versum  al'pie  cantum, 
ces  deux  choses,  le  vers  et  le  chant,  ont  été  inventées 
par  les  musiciens  pour  le  charme  de  l'oreille,  id.  De 
Or.  3,  44.  IVam  tibi  pineteiea,  qiioj  niacliiner  iiive- 
nianupie  quod  placeal,  niliil  est,  Lucr.  3,  gS;.  Tiilo- 
ncm  a>i-eum  collocavit ,  cl  ila  est  machinalus,  ut  \ento 
cirrumagerctui-,  fitr.  i,  6,  med, 

II)  a.)  particui,  en  mauv.part,  méditer  qqche  de  mal, 
machiner,  ourdir,  tramer,  lir.yavâc^ai  :  Ego  hodie 
aliqiiam  marliinaboi-  machinam, Unde  auium  efficiam 
ïimanti  heiili,  Pla[it.  Bacch.  1,  2,  54.  Nisi  si  aliquam 
corde  niaehinor  asiutiani...  ipiid  niaebiner  ?  etc.,  id. 
Cnpt.  3,  3,  i5,  lO.  Milii  illa  iiubel  :  marliiiiare  quod 
bibet,  elle  m^épottscra  :  machine  tout  ce  qu'il  te  plaira. 
Plant,  Casin.  2,4,22.  .Simidal  se  corum  pr.xsiJio  coa- 
fidere,  quum  interea  aliiid  quiddam  jam  diu  machinc- 
lur,  Cic.  f^err.  r,  6,  i5.  Qiiavis  injuria  iiiimico  exi- 
tum  machinari ,  préparer  la  perle  d'un  ennemi  par  les 
machinations  les  plus  criminelles,  Attct.  Hcrenn.  2, 
'9i  •/•  ■■  (ÎN'iolje)  parnmne  raliocinari  \idctnr  et  silii 
ipsa  nefaiiam  pesicm  marhiuari?  Cic.  X.  D.  3,  sfi; 
de  même  :  ^^^  itecem  alicui,  tramer  la  mort  de  qqn, 
conspirer  contre  ses  jours,  Liv.  i,  5i  ;  « — '  pernicicm 
abcni,  méditer  la  perte  de  qqn ^  ,SaU,CalU.  18.  In  te 
confefri  ])e5tem  istam,  quam  lu  in  nos  umnes  jam  diu 
macijinaris,  Cic.  Catil.  r,  i,  2.  —  p)  comme  v.  n. 
{poster,  à  l'éjioq.  class,):  Si  adversus  hostem  lalro- 
neinve  quis  machinaretin",  Ulp,  Dig,  4,  3,  i,  3.  — 
IVlachinatus,  a,  um,  dans  le  sens  passif,  arrangé,  pré- 
paré, ourdi,  tramé;  mû  par  un  ressort  :  Aspiciamus 
solis,  hina*,  quiuque  stellarum  nalnram  ,  qua?  ni  nia- 
chinata versarenlur,  non  liabuissemus  in  terra  luceni , 
ritr,  ro.  r.  Deinissum  Vicloriae  simulacrutn  cum  ma- 
cliinato  strepiui  tonitrnum  coronam  capili  imponebat, 
une  statue  de  la  victoire  s'ahaissant  lui  déposait  sur 
la  tête  une  couronne  avec  un  bruit  de  tonnerre  arti- 
ficiellement produit.  Sali,  dans  Macroh,  Sat.  a,  9.  et 
dans  Non.  180,  22.  ?'x  ea  (concordia)  salutem  operi 
maehinalam  ,  Appui,  de  Mundo.  p.  328,  Oud.  Indi- 
cium  a  P.  Antonio  niachiuatum,  dénonciation  machi- 
née par  P,  Antoniiis,  Sali.  Catil.  48.  .At  Lucullmu 
régis  cura  machinata  famés  brevi  fatigabal,  id.  fragm. 
ap.  Prise,  p.  792,  P. 

SInchiiii,  Ma;(Uvo(,  Plol.  4,  3;  peuple  de  la  Rc- 
gio  Syriira,  au  S.-O.  de  la  Syrtis  Minoi'. 

*  mâchinôsus,  a,  uni,  adj.  [machina],  artiste- 
ment  construit  :  Repelenliqiie  Baulos  in  locnm  cor- 
rupti  navigii  machinosum  illud  oiitidil,  Suet.  Ner.  34. 

*  mncliïnnla ,  .t,  f-,  dimin.  [macliina],  petite 
machine  :  Machinulam  gradil)us  scalas  prœbere  para- 
lam  Geslans,  Paul.  Nol.  Corm.  20,  458. 

MA("I1I(>,  ônis,  m.  [mschina],  maçon  :  a  MACHIO- 
NES  dirli  a  mnchini^,  quihus  insistuni  propler  altilu- 
dincm  parielum,  »  /sid.  Orig,  rg,  8,  2. 

Slachir,  Judic,  5,  14  î  contrée  de  la  trihn  dcmi- 
Mannssé  (Balana-a). 

Hnchlires,  um,  m.,  peuple  fabuleux  d'Afrique  : 
Supra  Nasamonas  confincsque  illis  Machljas  audro- 
gyiios  e^se  ulriîisque  natura",  inlerse  vicibus  coëunlcs, 
Calliphaiies  tradit  :  Aristoleles  adjicit,  dextram  niam- 
mani  iis  virilem,  lœvam  muliebrem  esse,  Plin,  7,  2,  2. 

Mîiirlilye»,  Mà.y)u£:,  llerodot.  4,  i-^i;  peuple  de 
la  Rcgio  Syrliia  ,  peiitèlrc  entre  la  Syrtis  Miiior  el 
le  Tritonis  Lacus. 
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Hachnias,  lliewnym.;  Ma/aï?,  70;  Euseh.;  i 
Moa:.  <),  3;  ;  Mà/[i»,  Joi.pli.  Anl.  (>,  6  ;  1 3,  a  ;  Mech- 
mas,  Uifiuiiym.;  F.iisc/i.;  Micliina* ,  i  Snm.  i3,  a, 
5;  14,  5,  Si  ;  E^ia,  2,  27;  Nclicm.  7,  3i  ;  11,  3i; 
Jesai'a,  10,  28;  r.  </f  /«  '/l'i^"  «/f  Benjamin  fjudœa), 
sel.  Etiseb.  à  9  mi/les,  sel.  Klœdcii  à  i  \  mille  d'JEWn, 
à  I  *  mille  au  S.-E.  de  Cihvoit  ;  sel.  d^aitires,  auj. 
El-nir,  cf.  Busrl,iii«  S. 

Hachmethalli,  Hiehniellialh,  Josua,  16, 
6;  17,  7  i  Ma/6â>'l,  70;  .Macilol,  Hicronym.  de  Loc,; 
V.  de  la  trihn  d'Êphraîm,  /très  de  la  frontière  de  la 
trihn  (lemi-Manasié  (  Samal'ia  ),  nu  iV.  de  Sichem. 

Machorbe, /'(J/7  dans  l'E,  de  /"Arabia  Fflix,  fjrès 
du  Siii.  Persictis;  arij.  Mnscaty  Mesliict,  v.  de  corn- 
mercet  proi'.  d'Oman. 

Hachthoth  ;  /.  <].  Maclimetliatli. 

Slaehurehi  (  Maiicliurelii  )  ;  peuple  de  la  Mau- 
relan.  tia^sariensis. 

llachnsa,  v.  de  Mésopotamie,  sur  le  Cltahoras. 

Slacliusiiy  Ptol.;  peuple  dans  la  Mauretania 
Cîcsaiifn^is. 

macia ,  a?,  /.,  plante  appelée  en  grec  àvayailit;, 
mouron  rouge  on  t'ieu,   Mnrcetl.  Emp.  i. 

niâcies,  ei, /.  [inareo],  maigreur  {Irès-classicjue) 
—  I)  au  propre,  A  )  en  pari,  des  êtres  vivants  et  des 
diverses  parties  de  leur  corps  :  Proftctus  est  (ad  bel- 
limi)  Hirlius  consul  :  al  (|ua  imhccillilate  ?  (|iia  rnacie? 
sed  aniini  vires  forporis  iuOrniitas  non  relardavil, 
auelle  faiblesse  !  quelle  maigreur!  Mais  sa  force  d'âme 
ne  fut  pas  ralentie  par  sa  débilité  pltysitpte,  Cic.  Phil. 
7,  4,  12.  Homo  vegi'andi  niacie  torridiis,  homme  sec  à 
force  de  maigreur,  id.  .'Igr.  2,  34,  93.  Hoc  maciem 
facil,  cela  fait  maigrir,  Plin.  3o,  7,  20.  Reducere  ad 
maciem',  id.  24,  S,  3o.  E(nii  macie  conupli,  *  Cœs. 
B.  C.  3,  58.  —  Refiigere  oculi,  cor|nis  macie  exla- 
buil,  Cic.  poët.  Tusc.  3,  12,  26;  de  même  Turpis  ma- 
cies  décentes  Déformai  malas ,  une  maigreur  repous' 
saute  défigure  ses  belles  joues,  Hor.  Od,  3,  27,  53  ; 
et  :  Tenel  ora  Fœda  situ  macies,  Lucan.  6,  5i5.  — 
11}  en  pari,  des  objets  inanimés  :  sécheresse,  aridité, 
maigreur  du  sol  et  des  plantes  :  In  exiii  terra  cultoris 
diligentia  maciem  soli  vincere  polest,  peut  triompher 
de  la  maigreur  du  sol,  Colum.  ï,  4»  3  ;  de  même  />^ 
lapidosa  aurosi  \)n\^eri&,  poussière  jaune  aussi  maigre 
tjue  la  pierre,  Pallad.  i,  5,  r,  *^^  jejiina  corlicis,  la 
maigreur  de  l'êcorce,  qui  est  sans  séve^  id.  4,  10,  21  ; 
de  même  '^^  corticis  ,  Plin.  17,  27,  42.  Sc-ges  macie 
déficit,  Oi'id.  Fast.  i,  689. — . — 'ar|uarum,  diminn- 
tiondes  eanz,  par  ex.  dans  les  basses  marées,  Solin.  23. 

*  U)  au  fig.,  maigreiu-,  sécheresse  du  stjle,  pau- 
vreté de  l'expression  :  Quif|ue  alii  in  eodem  valeludi- 
nario  hanc  maciem  probant,  aiment  cestyle  maigre  et 
décharné.  Tac.  Or.  2  r. 

mâcilentus,  a,  «m,  adj.  [macies],  maigre  [an- 
1er.  et  poster,  à  l'é/ioq.  class.  )  :  Macilento  ore  ,  naso 
acnto,  rorpoi-e  albo,  et  ocidis  nigris,  Plaut.  Capt.  3, 
4>  ii4.  Macilentis  malis ,  nifulus,  aliquantiim  veii- 
triosris,  id.  Âsin.  2,  3,  20.  ••  Macilenti  macie  teuiiati,  » 
Fcst.  p.  125,  éd.  Miill.  — r^  solum,  sol  maigre,  ter- 
rain pauvre,  Pallad.  Mart.  10,  r.  —  Compar.  :  Hor- 
deo  abslinendus,  ut  macilenlior  fit  equus,  Pelagon. 
retcrin,  i  3. 

•  màcîo,  are,  ■!■.  a.  \  macies  J,  rendre  maigre,  amai- 
grir, épuiser,  consumer  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Cas- 
pii  maris  fauces  niirum  in  modum  maciantur  imbribus, 
crescnnt  aîslibus,  Solin.  i5  ;  cf.  :  «.  Macio,  Siaxvaîw,  >> 
Gloss.  Philox. 

macio  (maltio,  maclio,  machio),  ônis,  m.,  maçon, 
W.  L.  • 

t  inacir,  indêcl.  =  (lâxEp,  écorce  rouge  et  aro- 
matique d'un  arbre  de  l'Inde,  Plin.   12,  8,   16. 

macis,  ïdis,/,  nom  forgé  d'une  écorce  aromati- 
que imaginaire  dans  Plaut.  Pseud.  3,  2,  43  (selon 
d'autres,  fleur  de  muscadier). 

Macistnni,i>/j/i.  4,6;  v.  de  la  Triphyba  (EHs) 
au  N.-E.  de  Lepreum,  au  S.-O.  du  Cotjlus  Mons. 

llacistus,  P/in.  5,  3i  (39),  140,  montagne  sur 
t'dc  de  Lfsbos. 

llaclopolis;  cf.  Alelha.  Mactoviensis,  c,  Rert. 

UacIoTiuni,  cf.  Fanum  St.  Maclovii. 

Macna,  1.  sur  la  cote  de  la  Troglodjlicc  ;  /to- 


babl. 


niij.  Magtte. 


Hlacodama ,  Max65a|j.a,  Ptol.  Macumades,  Ra- 
venn.;  Macomades  Minores  ,  Tab.  Peut.;  Macomades 
Miiniciji.,  Anton,  liin.;  v.  du  Byzacium,  entre  Thena; 
et  l'embouchure  du  Triton. 

Uacolicuin,  r.  de  THibernia,  sel.  d'/invillc  Kil- 
Mallok,  sel.  Mnnnert  entre  Dublin  et  GalUvay-Bay; 
peut  être  dans  le  S.,  au  S.  de  Regia  altéra,  et  auj.  Do- 
neraile,  prov.  de  Munster,  à  5  milles  au  N.  de  Cork; 
sel.  d  autres   Killmalou,  dans  le  comté  de  Limmer'ick. 
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Ifacomatles  9  Jalon.  Itin.;  v.  de  la  Nitmidia 
Massjlonim  a  53  M.  P.  à  l'E.  de  Cirta.  Macoma- 
dieiisis,  yolit.  Num'td. 

Uaoomacles  (Majore-s)  Syrtis,  y4ttgustln.  cont. 
Donatist.  c.  29;  c.  de  la  Keglo  Syrtica ,  près  de  ta 
Svrtis  Major. 

Macomailes  llinorcA;  i.  q.  Macodama. 

Uacomades  ^ilyrlis,  Anton,  it'inev.;  Macomada, 
Tnh.  Peut.;  V.  de  la  Rt'f^io  Syiiica,  près  du  //.  (!iny- 
I>lm>,  à  loi  m.  p.  au  S.-E.  de  la  Leptis  Miigna,  à 
377  au  S.-O.  de  Beroiiice. 

HaconiadieusiSf  e^  adj.;  voy.  Macomades. 

Macoiiitse,  Ptol.; peuple  dant  l'E.  de  la  Maure- 
taiiia  T]n|;ilaiia. 

Macophîsa  ,  v.  dans  l'de  de  Sanlaigne. 

'  luacor,  ôris ,  m.  [maceo],  maigreur  {antér,  à 
l'épofj.  class.  pour  le  terme  ordln.  macies)  :  Corpus 
meuni  labe,  niœrore,  niacore  senet,  Pacitv.  dans  Non. 
137,  r  {autre  leçon  :  macrore).  iVoster  Atlicus,  livalis 
homo,  item  lectus  in  ciriam  aiacore  macescebat,  voy. 
Fr.  OE/der,  sur  M.  Ter.  l'arronis.  Satiir.  Menipp. 
rcliq.  p.   2o5, 

Ùacorâba,  v.  f/c,f  Minœi,  k  l'O.  de  TÂrabia  Félix, 
auj.  la  Mecrjucy  prov.  de  Htdschaz,  à  5  mUles  du 
golfe  Arabique, 

WUacorette^ peuple  de  /'Arabta  Félix,  dans  la  con^ 
(rèe  de  Macoraha. 

Macra,  îe,  m.  —  I  )  rivière  d'Italie  entre  la  Li- 
gurie  et  l'Étrurie,  auj.  Magra,  Plin.  3,  5,  7;  Liv.  39, 
32  ;  40,  4  I  ;  cf.  Mannert^  liai,  i,  p.  9.87.  —  Il  )  Ma- 
cra  Cômë,  en  grec  Maxpà  xtojiv),  bourg  de  la  Locride, 
sur  les  frontières  de  Tltessalie,  Liv,  32,  i3. 

IHacra,  Plin.;  de  du  Sinus  Carcinites. 

Hacra^  Plin.  4,  12;  i.  q.  Enbœa. 

Macra»  Plin.  3,  5  ;  Flor.  2,  3  ;  Jornand.  de  Reg- 
nor.  Suce.  p.  3i;  fl.  de  Ligurie,  sur  la  frontière  <-/'£- 
trurie,  auj.  Magra,  prend  sa  source  dans  les  Apennins, 
et  se  jette  dans  la  mer,  non  loin  de  Sazzana  [duc/té 
de  Gênes). 

Slacra  Coiue,  Liv.;  r,  de  Macédoine. 

llacrales,  Plin.  3,  5  (9),  69;  ttab.  d'une  v.  (Ma- 
cra  )  ?  dans  le  Latiuni. 

Slacreni  (Macroci);  peuple  dans  le  N.  de  Vile 
de  Corse. 

niaoresco  ,  criji,  3.  v.  inch.  n.  [macer],  devenir 
maigre,  maigrir  :  Algor  eas  et  farnis  macrescere  coi^lt, 
le  froid  et  la  faim  les  font  maigrir,  P'arr.  R.  R.  1,  5, 
i5.  Eanim  (arboriim  aut  atium)  aspectus  ac  deside- 
litini  macrescere  facil  voliicres  inclnsas, /V/.  ib.  3,  5, 

3.  Macrescil  peciis,  Colum.  6,  3,  i,  MacrescunI  aui- 
maiia  ,  f'eget.  Vet.  i,  7,  2.  —  Au  fig.^  sécher,  dépé- 
rir :  Invidus  allerius  macrescit  rébus  opirais,  //  sèclie 
d'envie  à  la  vue  de  la  prospérité  d'un  autre,  *  Hor. 
Ep.  I,  2,  57,  Curionem  agnum  Plautiis  pro  macro 
dixit,  (juasi  cura  macniisset,  T^ej/.  s.  !.  CURIONEM, 
p.  fio,  éd.  Midi. 

Ifacrî  Canipi  {et,  en  renversant  l'ordre,  Campi 
Macri,  f'arr.  R.  R.  1^ prœf  §6,1?/  Liv.  41 ,  18)  Ma- 
xpoï  KâfXTtot,  contrée  de  la  Gallia  Cispadana,  sur  la 
rivière  Macra,  dans  le  voisinage  de  Parme  et  de  Mo' 
dène,  T'arr.  R.  R.  2  prœf.  §6;  Colum.  7,  2,  3;  Liv. 
41,  18;  45,  12. 

Slacrîuay  se,  Maxpiva,  Stra^.;  v.  du  Pieenum,  et 
sel.    (  liiv.  auj.  Veteri. 

llacrinus,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Mss.  Ptol.; 
Matrinus,  à  Maxpïvo;,  Strab.;  PW.;  Vibalinus,  Har- 
diiin.;  fl.  du  Picenum,  au  S.  cCHadria  ;  probabl.  auj. 
Tordino. 

HacrîânaSy  i,  m.  [proprt  adj,  :  qui  vient  d'un 
Macer),  nom  de  deux  Romains,  compétiteurs  de  l'em- 
pereur Gallien,  Trebell.  Gallien.  2.  —  ^dj.  :  relatif 
à  L.  Claudius  Macer,  qui,  après  la  mort  de  Néron, 
s'empara  sans  succès  du  pouvoir  en  Afrique,  mé- 
dailles ap.  Eckhel.  D.  N.  V,  T.  6,  p.  288. 

luacrîiiiânusy  a,  um,  relatif  à  un  Macrinus ; 
comme  surn.  rom.,  Inscr.  op.  Murât.  47,  3. 

Macrïnns,  i,  m.  (macer;  maigre)^  surn.  rom.  — 
a)  Plolius*^^,  savant  ami  de  l'erse^  Pers.  a,  i.  —  b) 
M.  Opelius  Severus  "-^^  Pius  Félix,  empereur  romain, 
du  troisième  siècle  de  notre  ère,  Capitol.  Macrin.  j, 
et  sq.;  Eutrop.  8,  12  (21).  —  c)  grammairien,  Auson. 
profess.   10,  12. 

UacHoy  ônis,  m.  (macer),  surn.  rom.,  Inscr.  op. 
Murât.  1547,  4- 

Macris,  ïdis, /.►  Maxpiç,  nom  de  plusieurs  tics. 
—  I)  lie  de  la  mer  Egée,  voisine  de  tlonie,  Liv.  27, 
i3  ;  28  ;  29.  —  II)  ancien  nom  de  Cile  d'Eubée,  Plin, 

4,  12,    21. 

Hacris,  t.  q.  Cliios. 

lllaeriSy  i.  q.  Icaria. 

macritasy  âlis, /.  [macer],  maigreur,  finesse,  té- 
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nuitc  (poster,  à  Auguste  c;  rare,  pour  le  terme  ard-n. 
macies)  :  .Macrilas  anna',  finesse  du  sable,  riir.  2, 
4.  Prnptcr  niarrilatcm  agcr  .scmen  aliiid  l'crrc  iiou  va- 
let,  m.ugrrur  du  soi.  Pallad.  Oct.  r,  2. 

'inâcritûclo,  ïiiis,/.  [macer],  u-aigreur  (pour 
le  terme  ordin.  maries)  :  Maresco,  coiisenesro  ei  ta- 
besco  miser,  Ossa  atcpie  pellissum,  misera  macritu- 
dine,  Plaut.  Capt.  i,  2,  Si;  t/.  Non.  i36,  2. 

Macro,  ônis,  m.  (macer,  maigre),  snrn.  —  1»)  d'un 
consul  rom.  ap.  renazza.  Dipl.  tli  ..Idr.,  L.  Atliui 
Macro.  —  2°  )  d'un  préfet  du  prêt,  sous  Tibère,  ap. 
Dion.  58,  9  :  !V,-eviiis  Serloriiis    .Macro. 

llacrôliii^  ôiuni,  m.,  Ma/.p'JSvoi.  les  MacroHes. 
ï)  peuple  d'Ethiopie,  Mel.  3,  9,  i;  Plin.  -,  2,  2; 
Val.  Max.  S,  i3,  5  exi.  —  H)  les  Itabitanlsd' .4 pol- 
lonie  en   Macédoine,  Plin.  4,  10,  16. 
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Uacrohii,  Plin.  4,  10  ;  6,  3o;   I\lela,  3,  ^\pct~ 

e  dans  l'ile  <le  Méroé. 

Slacroliii,  Eustalli.;  i.  q.  Hyperborei. 

Slacroliiiis,  ir,  m..  Mcotpôêto?,  ilont  le  nom  com- 
plet est  Aurelius  Macrobius  Ambiosius  Theodosiiis, 
Macrobe,  grammairien  latin  de  la  fin  du  quatrième 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  a  écrit  un  commentaire  du 
Songe  de  Sctpion,  de  Cicéron,  Somuium  Scipionis,  et 
six  livres  intitulés  Convivia  Saturnniia,  Saturnales, 
sur  des  questions  de  grammaire. 

Macrocephaliy  P/m.  6,4  (4);  Mêla,  1,19, 
I  r  ;  Scrl.;  peuple  dans  le  N.-E.  du  Pont. 

•f*  macrochëra ,  se ,  /.  =:  [xazpôxetpa,  qui  est  à 
longues  manches  :  Chlamydes  hirlas  Severi,  et  tuui- 
cas,  vcl  macrocher^  ad  iisum  revocavil  suum ,  Lam- 
prid.  Alex.  Sev.  33. 

f  Macrochîp,  m.,  yixyi.p6x^^p,  Longue-Main,  en 
bon  latin  Longtmaïuis,  surnom  du  roi  Artaxcrzfès, 
Nep.  R,g.  i. 

f  iiiacrocôlnm  et  macracoUum ,  i,  n.  = 
[iazpôxto),ov,  papier  de  grand  formai,  papier  royal  : 
*Apj(ÉTt;Trov  tu  iralatum  in  macrocolum  lege  arcano 
convjvis  luis,  Cic.  Alt.  16,  3.  Quoniam  impensam  fe- 
ciuui^  in  macrorola,  id.  ib.  i3,  25,  3.  Pedalis  et  cubi- 
lalis  mensura  erat  macrocollis,  Plin.  i3,    12,  24. 

llacrocpenuiîi  Montes,  Plin.  4,  12  (26),  mon- 
tagne dans  le  S.  de  la  Sarmalia  Europeea,  entre  le 
Borysthène  et  le  Palus  Mreohs. 

niâcrolôs^ia,  re,  f.  (  [xaxpo>.oyta),  langage  long 
et  diffus,  Isid.  Or.  i,  33,  8;  cf.  Qtiintii.  8,3,  53, où  le 
mot  est  écrit  en  grec. 

Uacron  Ticlios  Anastasîi,  Plin.  !^,  11; 
Mc/a,  2,  2;  May.pôv  Tîl/o;,  Ptol.;  v.  dans  le  S.-E. 
de  la  T/iraee,  de  Cœiiophruiion,  ,ïk/-  la  Proponlide,  jus- 
qu'à Dereon,  sur  le  Pont-Ktixin. 

llacron  Tichos  ou  Maxpà  Tei/y)  ,  Thucyd.  2; 
May.pà  -xeXr],  Appian.  in  Mithridat.;  le  mur  du  Pi- 
ree,  long  de  40  stades  (r  mille)  depuis  le  port  du 
Pirée  jusqu'à  Athènes.  Parallèle  à  ce  mur,  mais  au  S,, 
était  le  mur  de  Phalères. 

Slacrônes,  Plia.  6,  10  •,  peuple  de  Sibérie,  sur 
le  fl.  Ab-iartus. 

Slacrones,  Plin.  6,  4  (4)  Avien.,  Maxpwve;, 
Apollon.  2,  V.  11  ;  Strab.  12,  p.  378;  Sanni,  Sàvvoi, 
Strah.  l.  c.;  peuple  dans  le  N.-E.  du  Pont. 

Hacropolis;  f/.  Artaunum. 

macror,  voy.  macor. 

Macrnm,  Baudrand;  Maro,  bourg  du  Piémont, 
prov.  d'Onéglia,  sur  Clmpero. 

*  niactâbilis,  e,  adj.  Cmacto],  ^pd  peut  causer  la 
mort,  mortel  :  Tum  lit  odor  \iiii  plagee  mactai)iiis 
instar,  Lucr.  6,  806. 

macfâtio,  ônis,/.  [macto),  action  d'immoler,  de 
tuer,  sacrifice  sanglant  (poster,  à  Cépoque  classique)  : 
Qiiod  gaudium  est,  iunoxiorum  animantium  macla- 
tione  laMari  ?  Arnob.  7,  2r3.  Unde  et  maclatio  post 
immolationecn  est,  Isid.  Orig.  6,  .ig. 

*iuactâtor,  ôris,  m.  [macto] ,  meurtrier,  assas- 
sin :  Périme  niactator  senum,  Senec.  Troad,  1002. 

luactâtôrium,  ii,  «.,  boucherie,  abattoir  ^  la- 
niarium,  .11.  L. 

*  tnuctiituH,  us,  m.,  [macto],  action  d'immoler, 
imtwlation,  sacrifice  sanglant:  Ho&tîaCQOClderel  <ua- 
ctalii  mœsta  parentis,  Lucr.   r,  roc. 

maete  et  mactî^  voy.  niactus. 

Tnactea,niacteola,  voy.  mattea,  matteola. 

lUactiailniu,  i,  n.,  i.  a.  Matlium,  Mattiacuni. 

macto,  âvi,  âtum,  i.  (forme  ancienne  duparf.  du 
subj.  mactassint,  Enn.  Afran.  et  Pompon,  dans  Non. 
342,  12  sq.)  V.  intens.  a.  [racine  MAG,  magis ,  nia- 
gnus,  etc.],  agrandir;  au  Jîg.,  élever,  glorifier,  ho- 
norer ;  terme  qui  appartenait  primitivement  à  la  lan- 
gue religieuse  :  honorer,  glorifier,  servir  une  divinité 
par  un  sacrifice  :  Liberum  palicm  lauorum  consena- 
lione  maclatis,  Arnob.  i  ,  24.  Quum  puerorum  e.\lis 
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doos  mânes  niaclare  soleûs,  accoutumé  que  tu  es  à  ho-  ] 
norrr  ou  anaiscr  les  dieux  mânes  avec  des  entrailles 
(l'enfanls/cic.  Vatin.  6,   14.  —  Poét.  en  pari,  de  In  ' 
célébration  d'une  fêle   :  Tu  (iiioqiie,  (luiim  lumulos  , 
Albano  in  monte  nivales  Liistiasli  et   Ktlo  maclasli 
lacle  Latinas,  toi-même^  lorsque  tu  parcourus  les  som-  ; 
mets  neigeux  de  t  Albanc,  épanchant  un  lait  pur  dans 
les  fêtes  latines,  Cic.  poet.  Divin,  i,  11,  18. 

Il)  métapli.  —  A)  toujours  dans  la  sphère  reli- 
gieuse, sacrifier,  offrir  un  sacrifice  en  Chonneur  des 
dieux  :  Ferclum  lovi  moveto  1 1  mactâlo  sic  :  Juppi- 
ter,  le  hoc  ferclo,  etc. y  présente  aussi  à  Jupiter  un  gâ- 
teau et  prie  ainsi  :  «  Jupiter,  en  te  présentant  ce  gâ- 
teau. »  etc.,  Cato,  B.R.  ï3/i,  1;  de  même,  ib.^  ^.Qiiod 
CalenJis  Jiiniis  et  publiée  el  privalim  favatam  pullem 
diis  niaclat,  f'arr.  dans  Non.  34r,  28.  Et  nigras  ma- 
ctant  pecudcs,  et  manibu'  divis  Infrrias  niittiint,  ils 
immolent  de  noires  victimes,  etc.,  Lucr.  3  ,  52  ;  de 
même  :  Mactant  leclas  de  more  bidenles,  ils  immolent, 
selon  i'nsagr,  des  brebis  de  choix,  f^ii'g.  ^«.  4»  ^1- 
Mola  niactalus  porcus,  Farr.  dans  Non.  114,  27. 
Mactatus  vilulus  propler  aras,  Lucr.  a,  353.  Manibiis 
divis  niactata,  îd.  6,  760.  Mactata  veniet  lenior  ho- 
slia,  Hor.  Od.  i,  rg,  16.  Placel  Achilleos  niactata  Po 
lyxeiia  mancs,  que  Polyxène  immolée  apaise  les  mânes 
d'Achille,  Ovid.  Met.  i3,  443.  Trecenti  ex  dtditiciis 
ad  aram  divo  Julio  exstructam  hosliaium  more  ma- 
clati,  Suet.  Aug.  i5.  Vite  caper  morsa  Raccbi  mactan- 
dus  ad  aras,  Ovid.  Met.  i5,  iiX;  de  même  :  Numa  in- 
ter  liha  et  décimas  profanandas  et  snovitauiilia  nia- 
ctaiida  .ttalem  egil,  Fronto  de  Fer.  Als,  3,  éd.  Maj.  — 
D' stiner  au  sacrifice;  vouer,  dévouer  :  Eos  se  Orco 
mactare  Juniiis  diclitan?,  Junîus  disant  qu'il  les  voue 
Il  Orcus,  aux  dieux  infernaux,  Liv,  9,  40;  de  même  : 
Hostium  legiones  T«!luii  ac  diis  manihus  martandas 
dabo,  id.  10,  28. 

B)  en  dehors  de  la  sphère  religieuse,  gratifier  qqn 
d'une  chose  bonne  ou  mauvaise,  donner,  honorer  ou 
affliger  de  :  Livius  inde  redit  maguo  maclain'  irinm- 
pho,  honoré  d'un  grand  triomphe,  Enn.  dans  Serv. 
yirg.  Mn.  9,  641  [Jnn.  9,  i);  de  même  :  Eos  pri- 
vâtes, (pu  etliciant ,  ne  qnid  inler  privatum  et  magi- 
stralum  dilïerat,ferunt  laudibus  etmactant  bonoribus, 
ils  comblent  d' éloges  et  d'honneurs  les  particuliers  qui 
font  qu'entre  l'homme  privé  et  le  magistrat  il  n'y  ait 
aucune  distinction,  Cic.  Hep,  i,  43  {aussi  dans  Non. 
34^,  5).  —  JJien  plus  souv.  en  mauv.  part,  affliger, 
punir,  accabler  de  :  Ilbim  di  deaeque  niagno  mactas- 
sint  maio  ,  puissent  les  dieux  et  les  déesses  lui  envoyer 
quelque  grand  malheur  !  F.nn.  dans  Non.  34^,  i5; 
de  même  :  I)i  te  mactassint  malt),  Afran.  ib.  16;  et  : 
Quo  etiam  majore  es  malo  inaclandus,  Cic.  Vatîn. 
i5,  3(>  ;  c/.  sans  ablatif  :  Al  te  di  omnes  cum  consi- 
lio,  ralve,  mactassînt  ttio,  Pompon,  ib,  11.  Dotatïe 
maclant  el  malo  et  damne  viros,  celles  qui  ont  une  d-ot 
sont  le  tourment  et  la  ruine  de  leurs  maris.  Plant. 
j4uI.  3,  5,  61.  Uivitem  audacter  solcmns  maclare  in- 
forfuuio,  nous  plongeons  d'ordinaire  le  riche  dans 
l'infortune,  id.  Paca.  3,  i,  i4;  de  même  :  Faxo  lali 
cum  niactaUnn,  atqtie  liic  est,  inforlunio,  *  Ter.  Phorm. 
5,  8,  39.  Tum  lu  Juppilcr  omnes  iuimicos  bonorum, 
hosics  palriie  œtei  nis  ;upi)liciis  \ivos  mortuosque  ma- 
ctaliis,  tu  punirai  d'éternels  supplices  durant  leur  vie 
et  après  leur  mort  les  ennemis  des  bons,  les  ennemis 
delà  patrie,  Cic.  Catil.  i,  i3,  fin.;  cf,  :  Non  hune 
in  ^iuc^la  duci,  non  ad  morlem  rapt,  non  sunnno 
snpplieio  maclari,  ïmperabis?  qu'on  lui  fasse  subir  le 
dernier  supplice,  id.  ib.  i,  1 1,  27,  et  :  Sp.  Cassium 
qua^stor  accusavit ,  eumque,  cedente  populo,  morte 
maclavit ,  le  mit  à  mort,  id.  Hep,  a,  35.  Mactanlur 
cumminus  uno  exilio,  Sd.  17,  5oo.  —  De  là 

2**)  sans  ablatif  :  r^  aliqucm  ou  aliquid,  ruiner, 
perdre  qqu  ou  qqche  :  Huic  illi  legato  patronum  suum 
L.  Flaccum  mactandum  civitatis  teslimonio  iradidis- 
sent  ?  flaccus,  leur  protecteur,  l'auraient-ds  livré  à  ce 
député,  à  ce  témoin  public,  pour  le  perdre  par  son  té* 
moi^nage?  de.  Flacc.  22,  5i.  Quorum  ego  furori 
nisi  cessissem,  in  Catilina:  bnsto  vobis  dncibus  macta- 
tus essem,  J'aurais  été  immolé  sur  le  bûcher  de  Cati- 
iina,  id.  Flacc.  7,  16,  Perfidos  el  ruplores  pacis  nl- 
lioni  el  gloriae  mactandos,  d'immoler  à  sa  vengeance 
et  a  sa  gloire  un  ennemi  parjure  et  infracteur  des 
traités.  Tac.  Ann.  a,  i3.  —  Quum  videant  jus  civita- 
tis illo  supplicio  esse  mactatum,  le  droit  de  cité  anéanti 
par  ce  supplice,  Cic.  f'err.  1,  4,  11,  fin.  Aul  illorum 
copias  Fundam  in  campo,  aul  naves  urain,  aul  castra 
maclabo  in  marc,  ou  Je  noierai  leurs  soldats  sous  les 
flots,   Alt.  dans  Non.  341,  18. 

llactorium,  MaxTwp-.ov  ,  Herodot.  7,  i53; 
Stepti.;  V.  dans  le  S.  de  la  Sicile,  au-dessus  de 
Gela, 
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mactnfif  n,  nin  \pnrtïc.  adj.  t/e  Cinmltti  inago, 
nui  csl  /f  pr'tmiltf  lie-  iiiai-lo  ;  voy.  tnaclo,  au  cumwetic.] 

—  I  )  nrinntïvt,  agrandi ,  augmenté,  accru  ;  cToit  au  fig. 
et  surtout  dans  la  langue  religieuse,  en  f'arl.  des  dieux: 
honoré,  /été,  glorifié  par  un  sacrifice  { le  plus  souv.  au 
vocatif  inaclc)  :  «  Feictiim  Jo%i  niovelo  el  iiiactato 
sic  :  Jùppiter  le  hoc  ferclo  obmoveiulo  l)onas  preccs 
precor,  uli  sies  voli-ns  propilins  niilii  lihiTi-stpie  uicis, 
clonio  famili.TCque  mca;,  marins  hoc  l'ciclo.  Posiea  lano 
\iniun  date  sic  ;  latie  pater,  uti  le  slrue  conimovcnda 
honas  preccs  Ijeiie  precaliis  siini ,  ejusiiem  ici  rrgo 
macle  \ino  ioferio  cslo,  »  dans  cette  intention,  reçois 
ce  vin  placé  devant  loi,  Cato,  H.  /?.  i34,  i  et  3;  cf. 
ib.  i32,  a;  et.  au  lieu  du  vocatif:  «  Macliis  1)0C  vino 
inferio  eslo,  «  j4rnob.  7,  2(j6  ;  de  même  :  Rlacle  iioc 
porco  piaculo  immolando  esto,  reçois  ce  porc  offert 
en  sacrifice  erpiatoire,  Cato,  fi.  fi.  l'i() ,  fin.  Macte 
liisfc  sitovitauriiilxis  laclcnlibus  iiiiniolandis  cslo. 
Mars  palcr  cjiisdein  rei  cri;o  macle  hisce  siiovilaiiri- 
hbos  lactcntiÏMis  este...  ejùsdcm  rei  ergo  macte  hisce 
^iiu\ilaiirilil)t]S  immolandis  cslo,  id.  ib.  i^i,  3  sq. 
Jnppiler  dapaiis,  ejus  rei  ergo  macle  hac  iliacc  dape 
poliuccnda  eslo,  id.  ib.  ïZi. 

U)  wctanlt.,  en  dehors  de  la  sphère  religieuse  :  — 
A)  a)  comme  exclamation  adressée  aux  personnes  qtiot: 
veut  féliciter  :  macte,  macte  viilule  (eslo  ),  macii  \ir- 
lule  este,  etc.;  et,  comme  formule  invariable  macle 
même  avec  des  proportions  infinitives  (  voy.  à  la 
suite),  en  franc.  :  courage/  salut  à  toi/  à  ton  cou- 
rage/et, dans  les  réponses  :  bien,  bravo/  t'i  merveille: 
Tantnmiie  ah  re  tua  est  otii  libi,  ul  eliam  Oralorem 
legas ?  Macte  virtule!  Mihi  (piidem  graliiui,  etc.,  te 
reste-l-il  donc  assez  de  loisir  pour  lire  même  l'Ora- 
teur? Courage/  Cela  me  fait  plaisir,  Cic.  .itt.  12,  6, 
1.  Macle  viruile!  egoeuim  ipse  cum  eodcm  ipso  (Pla- 
lonc)  non  imilus  erraverim,  iV.  Tusc.  i,  17,  40. 
Macle  virUile  eslo,  sangiiinolenlis  el  ex  acie  redeun- 
liblis  dicilnr,  honneur  à  la  bravoure/  c'est  par  cette 
apostrophe  fju'on  accueille  ceux  qui  reviennent  tout 
sanglants  du  combat,  Sencc.  Ep.  6(i,  fin.;  de  même  : 
Macle  eslo  virtule,  Hor.  Sat.  1,2,  3i.  His  viclorcm 
affaliir  Iiihim  :  Macle  nova  viilioe,  puer;  sic  ilur  ad 
aslia!  Courage,  enfant/  grandis  en  vaillance;  c'est 
ainsi  qu'on  arrive  aux  astres/  ri' g,  Mn.  9,  6il. 
Macle  virlnlc  dihgentia(|ue  esln,  continue  de  déployer 
lamente  bravoure  et  fe  même  zèle,  Liv.  10,  40.  Macle 
virtule  sinuilqiie  his  versibus  esto,  /.ucil.  dons  Serv. 
jEii.  g,  6,11.  Macle  anime,  Stat.  Tlieb.  7,  280;  cf.  : 
Macle  iionis  animi,  id.  Silv.  i,  3,  loi.  Macte  toris , 
id.  ib.  t,  2,  201.  Macle  hac  gravilatis  gloi ia, /Jc/w/i;-;, 
César,  dans  ce  glorieux  esprit  de  sagesse  et  de  con- 
duite, Plin.  Pancg.  ,',G.  Macle  uterque  ingenti  in  rem 
publicam  merilo,  id.  ib.  89.  Macle  eslo  la;dis ,  o  Hj- 
ruen.-ee,  luis,  Martial.  4  ,  i3.  —  yéu  pluriel  :  Macti 
virtule  milites  Romani  eslc  !  veslrum  iler  ac  reditum 
omnia  accula  laudibus  {evenl,  courage,  soldats  romains / 
votre  expédition  et  votre  retour  seront  l'éternel  objet 
des  éloges  des  siècles  à  venir.'  Liv.  ■),  3f>.  Macti  iuge- 
nioesle,  cii-li  iulcrpretes,  Plin.  2,  12,  9.  —  -4vec 
f  accusatif  :  Jnbercm  macte  virlute  esse,  si  pro  mca 
pali  ia  isia  virtus  slarel,  /applaudirais  à  ton  courage, 
si  ce  courage  était  déployé  au  service  de  ma  patrie, 
Liv:  2,  12,  14.  Macle  t'ortissimam  el  meo  judicio  bca- 
lissiinam  in  ipsis  nialis  civilalcm!  Flor.  1,  iS,  ad  fin. 

—  P)  avec  le  génitif  {j'oet.)  :'  Macle  aninii,  qucm 
larus  hal)el,  niorumque  tuorum,  Quos  Nnma,  quos 
hilaris  possil  habere  Cato,  courage,  JVerva;  ayez  cet 
esprit  supérieur,  ces  mœurs  pures  qu'avait  A'uma  et 
dont  se  fiit  glorifié  Calon,  Martial.  12,  6;  de  même  : 
Macle  animi,  tanlis  digmis  qui  crederis  armis,  Stat. 
Tlieb.  2,  495.  —  y)  "bsolt  :  Servulos  dicere  euin  et 
agripelas  cjectos  a  Knihroliis  :  Macle!  Sed,  amabo  le, 
pei scribe  mihi  lotum  uegotium,  fort  bien/  mais,  je 
vous  en  prie,  racontez-moi  toute  f  affaire,  Cic.  ytlt. 
l5,  2y,  fin, 

'  B)  pour  mactatus,  frappé,  atteint  •  Ut  nunc  sœpe 
hoves  Lhc.I!,  ferro  raale  mactae,  Diffliglunt,  Lucr.  5 , 
i333. 

macdis,  a,  um,  =  mactatus,  immolé,  il.  L. 

1.  niûcrilay  ;e,  /.,  tache,  marque  quelconque  qui 
tranche  sur  le  fond  (  très-class.)  —  I  )  au  propre  : 
A)  1°  en génér.  .-Gemma  purpurea  nigris  intcrpellan- 
tibus  maculis,  Pliii.  37,  10,  56.  Ros  macuhs  insignis 
el  a!l)0,  bœuf  qui  a  des  taches  blanches,  f'irg,  Georg. 
3,  56.  Equus  alliis  maculis,  cheval  tacheté  de  blanc,  id. 
/En.  9,  49.  Macnlis  auro  squaleiilibus  ardens  (rex 
apum)  id.  Georg.  4,  91.  —  Vides  habitari  in  terra 
raris  el  anguslis  in  locis  :  cl  lu  ipsis  quasi  maculis, 
uhi  habilalur,  vastas  suhtudines  interjcctas,  et  dans 
ces  points  noirs  eux-mêmes,  dans  ces  sortes  de  petites 
taches  qui  sont  habitées,  lit  vois  de  vastes  solitudes. 
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Cic.  fiep.  6,  19,  fin.  />o  ociili,  tache  de  l'izil,  obscur- 
cissement de  la  cornée,  taie,  L.  M, 

1"  )  métapk.,  ouverture  pratiquée  avec  art  dans  les 
choses  tricotées  ou  lissées,  maille  d'un  fdel,  d'une 
Iode  d'araignée  (en  quelque  sorte,  tache  transparente, 
lacune  visible)  :  Idque  sepliim  totum  rele  grandibus 
maculis  integilur,  el  tonte  cette  enceinte  est  couverte 
d'un  filet  à  grandes  mailles,  f'arr.  R.  fi.  'i,  it,  3; 
de  même  :  Deindc  grandi  macnla  retibus  conlegitnr, 
Colnm.  S,  i5,  I.  Reliccilum  ad  nares  sibi  admovebat, 
lenuissimo  lino ,  minutis  maculis,  plénum  losa;,  un 
réseau  de  fin  lin,  à  mailles  serrées,  plein  de  feuilles 
de  roses,  Cic.  l'err.  2,  5,  11.  Relia  sa-pe  cornes  ma- 
culis distincta  letendi,  Ovid.  Her.  5,  19.  En  pari,  det 
mailles  des  toiles  d'araignée  :  (Aianeuï)  texerc  a 
medio  incipit...  maculasque'paribus  sempcr  inlerval- 
lis  indissoluhili  nodo  implical,  Plin.  1 1 ,  2,',,  îS. 

\\  )  partielil. ,  en  mauv.  part,  tache  qui  tlèparc,  mai-' 
que,  souillure  :  Maculatur  corpus  maculis  hnidis,  le 
corps  est  couvert  de  taches  livides.  Plant.  Capt.  3,  4, 
6  !.  Esl  corporis  macula,  Dwvus  :  illi  lauieii  hoc  lumeii 
vidrbalui",  cette  marque  est  une  tache  :  mais  pour  lui 
c'était  un  agrément,  Cic.  N.  D.  t,  28.  Maculas  auferre 
de  veslibus,  enlever  tes  taches  des  vêtements,  les  faire 
disparaître,  Ovid.  Fast.  3,  Sar.  ^^^  exlrahere ,  Plin. 
2u,  r3,  5o.  r^  m  veste  facere,/à/rd  des  tachtss  sur 
un  vêtement,  tacher  une  étoffe,  id.  12,  25,  54.  '■^  8 
veste  abluere,  id.  28,  7,  23.  Metititesmedelur  maculis 
corporis  ,  fait  disparaître  les  taches  dit  corps,  id.  36 , 
19,  33;  cf.  :  Lenligines  ac  maculas  e  facie  tollil  ela- 
terium,  id.  20,  2,  4. 

II)  au  fig,  {d'après  le  rt°  I,  B),  tache,  marque, 
trace;  faute,  imperfection;  souillure;  flétrissure, 
déshonneur,  honte,  tache  infamante  :  Quem  scis  scire 
tuas  omnes  maculasque  nolaS({ue,  que  tu  sais  initié  à 
toutes  tes  souillures,  à  toutes  tes  homes,  Lucil.  dans 
Non.  35o,  i3,  Inest  amoris  macnla  huic  homini  in 
peilore,  Qua;  elui  uentiqnam  potest,  cet  homme  a 
an  cœur  une  tache  d'amour  que  rien  ne  peut  faire 
disparaître,  Plant.  Pœn.  i,  i,  70.  Jam  ogo  ex  cor» 
poie  exigam  omnes  maculas  mœrorum  libijyV  ferai 
disparaître  de  ton  corps  toutes  les  traces  du  cha~ 
grill,  id.  Capt.  4,  2,  Gi.  Vitium  commune  omniuui 
est ,  Quod  nimiuui  ad  rem  in  scnecta  attenti  summ  ; 
banc  maculam  nos  decet  Effngere,  c'est  une  tache 
dont  nous  devons  nous  préserver,  un  défaut  qu'il  con- 
vient d'éviter.  'Ter.  Ad.  5,  8,  3i.  Delciida  vobis  esl 
illa  macula,  Milbridalico  bello  suscepla,  qu.-e  pcnilns 
jam  insedil  alquc  iuveteravil  in  popull  R.  nomiiie,  il 
faut  effacer,  laver  cette  tache  que  vous  avez  con- 
tractée dans  la  guerre  contre  Mithridatc,  etc.,  Cic.  de- 
Imp.  Pomp.  3.  F.sl  hujns  scculi  lahes  qusedani  cl  ma- 
cula, vittnii  iuvidere  ,  c'est  lu  home  de  ce  siècle  (te 
porter  envie  à  la  vertu,  id.  llalb.  6.  Hune  tu  vila; 
splcndorem  maculis  aspergis  luis?  c'est  cette  vie  si 
pure  dont  tu  cherches  à  ternir  f  éclat  par  quelques  ta- 
ches légères,  id.  Plane.  12.  '--j  furtoi  um  el  llagilio- 
rum,  id.  Verr.  2,  5,  46.  />-adolesceulia;  ,  les  taches  de 
son  adolescence,  id.  ib.  i,  4.  >~  familial,  id.  Cluenl. 
5.  —  In  orationc  nilida  uolabile  humilins  verbnm  et 
velut  macnla,  dans  un  discours  brillant  un  mol  trop 
bas  est  choquant  et  fait,  pour  ainsi  dire,  tache,  Quin- 
til.  Inst.  8,3,  18.  Kliam  color  ipse  diccndi  qnamlihet. 
Claris,  mullis  lamen  ac  variis  velut  maculis  conspergi-- 
Ini-,  /'/.  /./.  8,  5,  28. 

2.  llïîcula»  a;,  m.,  surnom   romain,   par  ex.  .*  ■ 
Q.  Pûuipcius  <^-:,  Cic.  Fiim.  6,  19.  Macr.  Sat.  a,  3,  9.. 

uiacûlâbilisy  e,  adj.,  qui  peut  être  taché,  oit  il 
peut  y  avoir  des  taches,  Draconl.  Hexaem.  l,  12S. 

mâcûlatio,  ônis,/.  [maculo],  action  de  tacher  ; 
metaph.,  tache  (poster,  à  fépoq.  class.)  —  \)  ait  pro- 
pre :  Ea  lalies  primorem  culcm  vitiligine  insignit,  et 
omnimudis  maculalionibus  convariat,  Appui.- Apol. 
p.  5o8,  Oud.  —  II)  au  fig.,  tache,  souillure,  flétris- 
sure :  Aliqiia  infamiîB  maculalione  polhitus,  Firm. 
Math.  3,  i5,  3. 

macûlentaj»,  a,  um,  =  maculosiis,  IVol.  Tir. 
p.  67. 

macnlo,  avi,  âtnm,  r.  i'.  a.  [macula],  marquer, 
tacher,  tacheter,  moucheter,  bigarrer,  barioler.  —  1) 
au  propre  :  A)  en  génér.  [seuît  poct.)  :  Lumina  non 
aliter  lolo  cni  (se.  Argo)  verlice,  quam  si  Lyda  nunis 
sparso  tclas  maculavcril  osiro,  avait  moucheté  ses  toi- 
les de  taches  de  pourpre,  F  al.  Flacc.  4,  368  ;  de  même  : 
Et  mullo  macnlatum  uuirice  tigrim,  id.&,  704.  —  B) 
particuL,  en  mauv.  part,  tacher,  souiller  :  Maciilalur 
corpus  macnlis  luridis,  le  corps  est  marqué  de  taches 
livides,  Plaut.  Capt.  3,  4,  63.  Récente  lerr.-E  sola' san- 
guine maculans,  Jomffrt'i(  (/f  sang  fraîchi  ment  versé 
la  surface  de  la  terre,  Catull.  63,  7;  cf.  :  Alro  li- 
,  quuntur  sanguine  gullK,  Et  teiram  tabo  maculant. 
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y'irg.  M/i.  3,  28,  et  :  Dextra  inaculala  cruoie,  main  ; 
souiUéc  de  sang,  OvU.  de  Nttce,  iS-j.  —  U)  an  fig. 
{^d^après  te  n°  I,  B),  souiller,  désiwnorer,  fléhh\  al- 
térer  oàter,  corrompre,  etc.  {en  ce  se//s  plusieurs  fois 
dans  Cicéron)  :  Rex  ille  optimi  régis  cœde  mariilatiis,  ' 
souillé  par  le  mritrtre  du  meilleur  des  rois,  Cic.  Hep, 
2,  25  ;  cf,  :  (  Sabinai  mulîeres  )  hinc  patres,  hine  vïros  ' 
oranles,  ne  se  sanguine  nefando  soceri  j;eiieri'HK;  le- 
speigcrent  ;  11e  parricidio  macuhirenl  parius  siios,  à  ; 
ne  pas  imprimer  à  leurs  enfanls  la  souillure  du  par-  ' 
ricide,  Liv.  i,  i3.  (2ujus  (montis)  ille  lacus  nemora  ' 
fmesqiic  stepe  omni  m-fario  sliipro  et  scelere  manila-  ' 
rat,  du  haut  de  ta  montagne^   dont   il  avait  souvent 
profané  les  lacs,  les  bois  et  le  territoire  par  des  aho- 
minalîons  et  des  attentats  de  toute  espèce,  id.  iVil.  3r, 
85.  Etiam  co  negolio  M.  Catonis  splt-ndorem   macu- 
lare  vohieruul,  ternir  Cédât  de  la  gloire  de  M.  Caton, 
id.  Sest.  2S.  Idem  ego,  nale,tuuui  niacuhivi  crimine 
nomeu,  f''irg.  JEn.   10,  85r.  Inde  nietus  mactilal  pœ- 
narnm  prœmia  vitœ,  ce  qui  fait  <pte  la  crainte  des  châ- 
timents gâte  les  avantages  de  la  vie.  Lucr.  5,  ri5o. 
Obsi)lela  qnoque  (  verba)  et  maculantia  ex  sordidiore 
vuigi  usu  poiiit,  des  expressions  surannées  et  qui  font 
taclic,   Gtll.  16,  7. 

inâcûlOsua,  a,  uni,  adj,  [macula],  plein  de  mar- 
mies,  de  taches,  tacite,  tacheté,  moucheté,  bigarré, 
bariole.  —  I)  au  propre  :  A)  en  génér.  [poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  JMai.'ulosœ  termine  lyn- 
cis,  de  la  dépouille  tachetée  d'un  lynx,  f^irg.  Mn. 
I,  323.  Eqnus  ctdoris  nigrî  \v\  maculosî,  Colum.i^^ 
37,  6.  f-^  \wi\\niO\\  marbre  veiné,  onde,  Plin.  30,  6,  5. 
—  Quum  librum  légères,  si  unam  peccavissessyllabani, 
Fieret  coriiini  lani  maculosum,  rpiam  est  nulricis  pal- 
lium,  quand  tu  lisais,  si  tu  bronchais  d'une  seule  syl- 
labe, ton  cuir  y  c.-à-d.  ta  peau,  devenait  aussi  tacheté 
{c.-à-d.  aussi  meurtri  de  coups)  que  le  manteau  de 
ta  nourrice.  Plant.  Baccli.  3,  3,3o.  —  V>)  parti  eu  t., 
en  mauv.  part,  souillé,  taché,  sali  :  Auclionis  vcio 
miserabilis  aspectus  :  veslis  Pompeïi  non  multa  eaque 
maculoso,  arf^entea  vasa  collisa,  la  vente  n'offre  pas 
un  magnifique  coup  d'ail  :  c'est  là  garde-robe  assez 
pauvre  de  Pompée,  et  de  plus  couverte  de  taches  ;  de 
l'argenterie  brisée,  Cic.  Phil.  2,  29.  /-^  bina,  la  lune 
pleine  de  taches,  Plin.  2,  9,6.  Maeulosœ  saiif^iiine 
arenœ,  Ovid.  A.  A.  3,  395.  Lilera  sulfusas  fpiod  habet 
maculosa  lituras, /(/.  T^n-î/.  3 ,  i,  i5.  — 11)  au  fg., 
souillé,  fiétri,  déshonoré,  taré  :  Maculosi  senatoies, 
iiudi  e(|iiiles,  des  séuateurs  mal  famés,  des  chevaliers 
privés  de  leur  cheval,  Cic.  Att.  i  ,  16.  Vir  omni  de- 
décore  niaculosus,  A^^mme  souillé  de  tous  les  oppro- 
bres. Tac.  Hist.  3,  38.  ^^j  adolescentia,  Aurvl.  Vict. 
Cœs.  ii.Nullis  polbiilur  casia  domns  siiipris,  Mos  f  l 
lex  maculosum  edoniuit  nefas ,  l'infamie  ne  souille 
plus  les  chastes  demeures;  les  lois  et  les  mœurs  ont 
refréné  le  vice  scandaleux,  Hor.  Od.  4,5,  22.  — 
*  Compar.  :  Pollnla  et  contaminata  et  varia  et  niacu- 
losa  maculosioraque  quani  nulricis  paHium  ,  Front. 
de  Or.  3,  éd.  Maj. 

Maciiiu  ,  Plin.  6,  29  (35) ,  i'.  dans  le  N.  de  /'£- 
thiopie. 

Mfaciima,  Ptol.  Cod.  Paint.;  lieu  dans  la  Regio 
Syiiica,  non  loin  ^'Aspis. 

Ila<>iii*c1ii  ou  Macclinrebi,  P/m,  5,  2  [t),  peuple 
dans  la  Mauretan.  Gesariensis. 

Aflacûsaf  Médailles  ap.  Valens.;  v.  f/^j  Batavj  ; 
i.  q.  Ancusa,  Fales.;  cf.  Enchusa.  Magusanus,  adj., 
Jnscpt.  ap.  Ortel. 

Sfao^nia,  Plin.  4,  2;  Maxuvta,  Strab.  ro, 
p.  3io  ;  V.  dans  le  S.  de  l'Étolie,  peut-être  à  l'E.  de 
Calrdon. 

Maûn&Bf  peuple  dans  le  N'.  de  la  SarmaliaAîialiea, 

Slatlai,  Gen.  to,  2;  /.  q.  IVIfdi. 

niaflarsuuiay  Anton.  Itin.;  lieu  dans  l'O.  du 
Ryzariuru,  à    loS  m,  p.  au  N.-O.  de  Tacape. 

Madascoiia ,  Ann.  Ruodolj.  Fuld.  ann.  842; 
Ann.  Fald.  p.  3,  ann.  880;  INIalasco ,  onis,  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  842  ;  Matescensium  Civitas, 
Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  861  ;  Muliscannni,  Ann.  ce. 
ann.  889;  Matisco ,  Cœs.  G.  7,  90;  Anton.  Itin.; 
Tab.  Peut.;  v.  des  Màm  dans  la  GaUia  Lugdun.,  sur 
l'Ara/ ,  au/.  Mâcon,  chef-lieu  du  départ,  de  Saône^et- 
Loire ,  sur  la  Saône. 

Bladaura,  Je/.  Notit.  Num.;  Madaurense  Oppi- 
dum,/*///;. 5,  t^,mais  plus  exactement  Materense;  Ma- 
durus,  PtoL;  Madauri,  oruni,  jElhic.  Cosmogr.;  Au- 
gustin. Conf  2,  3;  Medallra,///.çc/>^  ap.  Gruter.  n.  lo, 
p.  600;  T.  dans  la  Nuniidia  Massylonnn  ,  près  de 
la  frontière  de  la  Zvii^m\m.  RladatiVensis,  e,  f'ictor. 
ritens.;  ApuleJ.  jVetam.  1 1  ;  id.  de  Platon.  Philos.  3; 
Medaurianus,  adj.,  Insepi,  c;  Medauriani,  Inscpt. 
ap.  Gruter,  n.  ii,  p.  860,  cf.  Apulej.  Apolog. 


Hadariis,  i,  m.  =  \i.<x^7.^fi:,  [chauve) ,  surnom 
plaisant  drC.  Malius,  à  cause  de  sa  calvitie,  Cic.  Att. 
i\,  2,  I  ;  rf.  Calvena. 

lladaura,  se,/,  et  Madauri,  ôrnm,  m.,  Madaure, 
ville  de  Numidie  :  A  Madauris  ,  Augusi.  Confess.  1, 
3;    cf.   Manitert,    Afriqucx,  p.    321. 

Madaurensis,  e,  adj.,  relatif  à  une  ville  de 
iMndnure  (  sur  les  frontières  de  la  Nunudic  et  de  la 
Gétidie,  dijfi  rente  de  la  précédente  ) ,  de  Madaure  : 
Appiileuis  Madaurensis,  J'///o'H^/.  Ep.  49;  ^f  Appui. 
iMet.  II,  p.  812,  Oud.;  ef.  Mannert ,  Afrique,  2, 
p.  32  I,  et  suiv. 

niadëfacïo»  fëci,  faclum,  3.  v.  a.  au  pass.  ma- 
defïo  ,  factus,  fieri  [  madeo-facio  ]  ,  rendre  humide, 
humecter,  mouiller,  arroser,  passer  à  l'eau,  imbiber, 
infuser,  détremper,  etc.  —  I)  en  génér.  :  r^  lanarn 
acelo  et  nitro',  tremper  de  la  laine  dans  du  vinaigre 
et  du  nitre,  Plin.  32,  7,  25.  Arnarantuà  niadetactus 
aqua  revirescït,  l'amarante  arrosée  d'eau  reverdit, 
id.  21,  8,  23.  Radix  in  vino  madefacta ,  racine  qu'on 
fait  infuser  ou  macérer  dans  du  vin ,  id.  '26  ,6,  i5. 
r^  spongiam  ,  gonfler  une  éponge  (oppos.  expiimere), 
Suet.  f'esp.  16.  Ne  libelb  niadefierent ,  ïd.  Cœs.  64. 
Imbuti  sanguine  g!;idii,  vel  madefacti  \)0\'n\s ,  g/aives 
abreuvés  ou  plutôt  enurés  de  sang,  Cic.  Phil.  i\,  3; 
cf.  :  Vaticinatus  esl,  madefaclum  irî  minus  Irigiiita 
diebus  Grœciam  sanguine ,  ^«'«cn;//  trente  fours  la 
Grèce  serait  inondée  de  sang,  id.  Divin,  r,  32,  et  : 
Sangiiis  ftisus  virides  madefeceral  lu'rbas,  ^'i'g.  JEn. 
5,  35o.  — <^^  c^\3\e% ,  f air t' macérer  des  tiges  dans 
l'enn.  PHn.  aS,  6,  3r.  —  Poét.  :  Vellera  fncis  bis  ma- 
defacta,/a///e5  (^/eHa*yo/5  ^f(///e^,  Tibull.  4. -)  iS.Ter- 
ram  suo  madcfecit  odore,  imprégna  la  terre  de  son 
odeur,  Ovid.  jllet.  ^,  2:73;  cf.  SU.  12,  18.  —  Amollir 
par  la  cuisson  :  Perdicem  cum  ]iJuma  sera  elixabis, 
et  coolura  madefactam  depilabis,  .'fpic.  6,  3,  et  passim. 
—  TI)  pariicul.,  emplir  de  vin,  gorger,  enivrer  : 
{poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  l'époq,  class.)  : 
Vino  modo  rnpidîe  estis  :  Eo  vos  voslros  panlicesque 
adeo  niadefacitis,  quum  ego  sim  bic  sieeus,  vous  n'ai- 
mez que  le  vin;  aussi  vous  vous  arrosez  le  gosier, 
pendant  que  je  suis  à  sec,  *  Plant.  Pseud.  i,  2,  5r, 
Mnllo  madefactus  laccho,  gorgé  de  vin,  Colum.  poet. 
10,  309.  PocuHs  ampUoribus  madefac'.i , --immmw.  i5, 
3,  med. 

iiiadéfuctio  9  ônis,/  action  d'humecter,  Octav. 
Hor.   I ,  -A. 

matlëfacto,  ave,  v.fréqu.  a.  [madefacio],  mouil- 
ler, humecter,  arroser,  baigner  {poster,  à  l'époq. 
class.  )  ;  Si  tamen  est  fluvius  ,  qui  madei'aclat  hnnuim, 
Venant.  Carm.   i,  21,  26. 

madefactus  9  a,  um,  partie,  de  madefacio. 
matlefio,  factus,  fieri,  l'oj-.  madefacio. 
mâdëna,  Sext.  Buf.  in  Luenll.  c.  i5;  Eutrop. 
8,  ^; peut-être,  i.  q.  Molene,  Mtûxri'jriy  PtoL;  contrée 
dans  /'Armenia  Major,  entre  le  Cjrus  et  l'Araxe. 
inadeus,  eutis,  Pa.  voy.  madeo,  à  la  fin, 
madcOycre,  v.  n.  [[jLaSitù],  être  humide,  mouillé, 
arrosé,  dégoutter  (  très-class.),  —  I)  au  propre  A)  en 
génér.  :  JNalabanl  pavimenta  vino,  madebani  parietes, 
les  parquets  étaient  inondés  de  vin,  les  murs  en  dé- 
gouttaient, Cic.  Phil.  2,  41.  Persaî  unguento  ma- 
dent,  les  Perses  sont  ruisselants  de  parfums,  Plin.  i3, 
r,  1.  Plurima  fuso  Sanguine  terra  madet,  Virg.  Mn. 
12,  690.  cf.  :  Atro  tepefacta  cruore  Terra  torique 
madent,  id.  ib.g,  334.  "Vere  madent  udo  terrœ  ac  plu- 
viaiibiis  austris,  la  terre  est  détrempée  par  Huimidité 
du  printemps  et  les  pluies  de  l'Auster,  id.  Georg.  3, 
429.  Radix  succo  madet,  la  racine  est  pleine  de  sève, 
Plin.  22,  12,  i4-  Larrimis  madent  genœ ,  les  joues 
sont  humides,  inondées,  baignées  de  larmes,  Ovid. 
A.  A.  3,  378.  —  r^  metu,  suer  de  frayeur,  Plaut. 
Most.  2,  r,  48. 

h)  particul.  -  -  i**)  être  plein  ou  gorgé  de  vin ,  être 

ivre  :  Si  aba  niembra  vino  madeant ,    cor  sit  saltem 

sobrium  ,  Plant.  Truc.  4,  4»  ^^    Ecquid    libi  videor 

madère  ?  crois-tu  donc  que  je  suis  ivre?  id.  Most.   r, 

4>  7.  Non  vides  me,  ut  madide  madeani  ?  ne    vois-tu 

pas  comme  je  suis  complètement  ivre  ?  id.  Pseud.  5,  1, 

7.  Non  festa  Uice  madère  Est  rubor,  Tilndl.  2,  r,  29. 

—  Poét.  :  Tardescit  lingna  ,  madel  mens,  Nant  oruli 

(crt  pari,  d'un  homme  ivre),  sa  langue  devient  lourde, 

son  esprit  patauge ,   ses  yeux  nagent,   Lucr.  3,  478. 

2**)    être   amolli  par  la  cuisson ,    cuire ,  être    bien 

cuit,  être  cuit  à  point  (  dans  son  jus)  (  seulem.    dans 

Plante  et  dans  P'irgUe)  ;  Jani  crgo  hœc  madebunt, 

'  faxo  :  nihil  morabilur,  je  ferai  en  sorte  que  tout  cela 

soit  bientôt  prêt  {cuit)  :  il  n'y  aura  pas  de  retard,  id. 

I  Men.  2,2,  6*r.  Collytre  facile  ut  madeant  et  collipbia  : 

I  Ne  mibi  iucocla  detis,  etc.,  tâchez  que  les  pâtes  et  les 

\  boulettes  soient  onctueuses  :  ne  me   les  servez  pas  à 


moitié  cuites,  id.   Pers.  r,  3,  t2.  El  quamvis  igni  exi- 
gno  properala  maderent,  f-'irg.  Georg.  r,  196. 

II)  méta/di.,  être  plein  ,  regorger  de  ,  dégoutter  de, 
avoir  en  abondauce  (prêt,  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste  )  .•  Madeant  generoso  pocula  Raccho  ,  que  les 
coupes  soient  remplies  d'un  vin  généreux,  Tibull.  3, 
6,  5.  Qiunn  pagana  madent  fercida  deliciis,  Prop.  4, 
4,  74.  Creruba;  viles  iii  Pomptinis  pabidil)iis  madeul  , 
les  vignes  dil  Cécube  sont  pleines  de  sévc  dans  les  mar- 
rais Poutins,  Plin.  17,  4,  3.  —  Arte  madenl  simnla- 
cra  ?  les  simulacres  { idées)  ont-ils  été  dressés  .^  c.-à-d. 
leur  jfu  est- il  étudié,  appris  .^  Lucr.  4,  793.  Quamquam 
Socraticis  madet  Sermouibus,  imhu,  pénétré  des  eutrc' 
tiens  [des  leçons)  de  Socrate  ,  Hor.  Od.  5,  21,  9; 
cf.  :  Cujus  Cecropia  pectora  voce  madent,  qui  possède 
à  fond  la  langue  grecque ,  Martial.  (),  69.  —  De  là 

madens,  eiilis,  Pu.,  —  A)  au  propre,  humide, 
mouillé,  arrosé,  humecté  ;Madentes  spoiigia?,  éponges 
pleines  d'eau,  Plin.  9,45,69.  r>^  campi,  plaines  ma- 
récageuses, marécages  (  corresp.  avec  paiudes).  Tac, 
Hist.  5,  17.  Veslis  madens  sanguine,  vêtement  imbibe 
de  sang,  Quintil.  Insf.  6,  i,  3r.  More  nivis  lacrimie 
sole  madenlis  euni,  les  larmes  coulent  comme  la  neige 
jondue  par  le  soleil,  Ovid.  Her.  r3,  52.  n-^  humor 
sudoris  pcr  collnm,  .^tieur  qui  ruisselle  sur  le  cou, 
Lucr.  6,  ri86.  '■'^crinis,  chevelure  parfumée,  hu- 
mide de  parfums,  P'irg.  Mn.  4,  216.  ^-^  Ausler, 
l'Auster  pluvieux,  Senec.  Herc.  OEt.  •]  i ',  de  même  <^^ 
bruma,  Martial.  10,  5.  -^^  deus  ,  c.-à-d.  Neptune  ^ 
Stat.  Sih.  4,  8,  8.  —  2°)  particul.,  i^re  :  Vir  mo- 
deratus  f^t  gravis  sed  mersus  vino  et  madens ,  Senec. 
Ep.  83;  de  même  absolt  :  Nec  temere  umquam  tri- 
clinio  abscessit,  nisi  distentus  ac  madens,  Suet.  Claud, 
33.  —  B)  métaph.,  plein,  rempli,  imhu,  pénétré  de 
qqeke  :  Jure  madens  varioque  loga:  limatiis  in  usu, 
versé  dans  la  science  du  droit,.  Martial.  7,  5r.  Vilia 
facimdissimearcusant,  intercuùbus  ip^i  vitiismadentes, 
ils  accusent  avec  beaucoup  d'éloquence  les  vices  d'an- 
trui,  tout  confits  eux-mêmes  de  vices  {sous-cutanés) 
cachés,  Gell.  i3,  8,/?//.  Oii  felle  nullo,  melie  miiilo 
mens  madens,  Auson.  Profess.  n^  i5. 
lladoriacum;  /',  q.  Maceriœ. 
luadcsco,  dûi,  3.  v.  ineh.  n.  [madeo],  devenir 
humide,  s'humecter,  s'imbiber  {poét.  et  dans  la  prose 
postéj-.  à  Auguste)  —  I)  au  propre  :  Semusta  made- 
scunt  Robora,  les  bois  {le  chêne)  à  demi  brûlés  {des 
navires)  sont  trempés  par  l'inondation,  f'irg.  Mn. 
5,  697.  'IVlhis  Nubibus  assiduis  pluvîoque  madescit  ab 
aiistro,  Ovid.  Met.  x,  6G.  Multa  terra  madescit  aqua, 
id.  Fast.  6,  198,  Ncc  madescimus  nisi  bumore, 
*  Quintil.  Inst.  6,  1,  28.  Spectare  oportet  ,  juim  tem- 
pora  pnrtesve  corporis  alire  paulum  madescanl.  devien- 
nent moites,  transpirent  un  peu,  Cels.  3,  6,  med.  — 
Poét.  :  Quibus  invito  maduernnt  sanguine  dexlr?e, 
dont  les  mains  ont,  malgré  elles,  commis  le  meurtre, 
Val.  Flacc.  3,  391  ;  cf  :  Nati  maduere  palerno  San- 
guine, Lucan.  2,  i4g.  —  *l\) particul.,  devenir  ivre, 
s'enivrer  :  Nec  Chrysippuni  tnura  prîetereo,  quem  ijuo- 
tidie  ferunt  madescere  soUtum  ,  qui  s'enivrait,  dit-on, 
chaque  jour.  Front,  de  Fer.  A!s.  ^  ed,  Maj.  —  II) 
metaph.,  s'amollir,  se  macérer,  se  gâter,  se  pourrir  : 
(Equi)  ut  slabulentur  sicco  loco ,  ne  bumore  made- 
scant  ungulie,  Colum.G,  3o.  Brassica  in  coctura  cele- 
rius  madescit,  id.  ir,  3,  23.  (Cicumis)  rigiio  made- 
scit luieus  arvo,  id.  poet.  10,  398.  Triticum  madescit 
dulci  aqua  ligneis  vasis  ,  Plin.  18,  7,  17., 

lUadia  ,  PtoL;  peut-être  Matium  ,  Plin.  6,  4  ; 
V.  dans  la  Colchide,  à  l'embouchure  du  Phase,  pro' 
habli-m.  auj .  Mats. 

nadia,  x.  Main,  Maggia,  fl.  suisse,  prend  sa 
source  dans  la  vallée  de  Livin,  coule  par  la  vallée  du 
Main,  et  se  jette  près  de  Locarno,  dans  le  Lagc  Mag- 
giore  [lac  Majeur). 

lUadise  Tallis,  Maggia,  vallée  du  Main,  can- 
ton du  Tessi/t. 

WHaAlaUf  Hieronym.  Loc. ;  M'iàian,  Exod.  2,  i5; 
IVum.  22.  7;  25,  18;  i>,  8;  Judic.S,5;  v.  dans  la 
Moabilis.  entre  le  fi.  A  mon  et  la  v.  (^'AreOpolis. 

Madiaii»  Hieronym.;  v.  dans  le  Saracenorum 
Drs.rluiii  (  Arabia  Félix),  au  S.  de  la  mer  Morte. 

MadianvRaf  Hieronym.;  peut-être  Madia,  Jor- 
uand.  lie  Begnor.  Suce.  p.  7  ;  pays  des  Madianwi. 

Hadiansei,  Hieronym.  de  locis  H ebr aie.;  peuple 
dans  /'Arabia   Petra'a  ,  au  S.  de  la  mer  Morte. 

Sladiauitaïy  Slidianitae ,  Gen.  37,  28,  37; 
mim.  25,  i5  sq.;  3i,  7;  Judic.  6,  i.  3—7,  r3— 16; 
7,    I,  7,  14,  2^  sq.;  8,   r,   12,  28;  MaSiayÏTXi,  Ma- 
otvjvatot,  70;  peuple  dans  la  Moabitis,  près  de  t Ar 
non. 

Sirkdïânîtîs,  ïdis,  C,  femme  madidnite,  Num, 
25,  6, 
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niaiiiile,  niL\,  voy.  nirtditliis,  à  la  fut. 

ittaïUdo,  âii,  âtum  ,  i.  )■.  a.  [  iii.'ididus],  rendre 
ftnmidf,  humecter,  mouiller^  arroser,  r/i-trcm^>er  (  irùs- 
chss'ii-jue)  —  l)  en  géitér.  :  l'roUivie  lineifiil  fil  ma- 
dici.'iienl  se  sua,  Arncb.  a,  70.  Madidaricx  imbribiis 
arva,  fjue  (es  terres  sont  tiétrempecs  par  les  fi//iies,  id. 

1.  3.  Madidatffi  spon^rui: ,  éponges  imbihvcs,  Appui. 
Met.  S,  p.  558,  Oud.  lile  (  Zejiliynis)  novo  niadididus 
neclare  jienu;i«  (".oiuulit  el  glcb.is  fecimdo  rore  nia- 
ritat,  secoue  ses  aï/ts  hum'ules  d,-  frais  nectar  et  marte 
les  glèbes  à  la  rosée  jécoude^  Claudian,  /iapt.  Pros. 

2.  88.  —  W)  particid.,  enivrer  :  Mero  niullo  madi- 
daii,  /trnob.  5,  i63.  Injpcisse  madidatis  Mncula,/^'. 
5,  init. 

mtîdïdas,  a,  nni,  adj.  [madro],  litimide,  mouillé, 
hvmeclé  {ne  devient  fré<j.  tju'à  partir  de  la  période 
d'Auguste  )  —  I)  au  propre  ;  A  )  «  )  rn  gcner.  :  Fasriru- 
lurn  illum  epi.stulariim  lotum  sibi  aqua  madidtira  ifd- 
diltiin  esse,  y«e  ce  paquet  de  lettres  lui  a  été  remis 
entièrement  mouillé,  '  Cic.  Qu.  Fr.  a,  12.  ■^spirilus, 
humide  haleine,  Plin.  3i,  7,  3g.  Capilli  inadidi  niyi- 
rba,  chevelure  oit  ruisselle  la  myrrhe,  arroser,  parfu- 
mée de  myrrhe,  Ovid.  Met.  5,5,  53.  Maibdis  NuUis 
evola!  alis,  id.  ib.  ï,  26/1  ;  cf.  :  El  madidis  Kuri  rtso- 
hil.-E  flatibits  Alpes,  Lucnn.  i,  219.  Cc^^ --^  peuîe, 
joues  baignées  de  larmes,  Ovid.  A.  A.  t  ,  660.  «-^ 
conipe,  chevelure  humide  de  parfums,  id.  Hcr.  i.'i,  3o. 
r>^  fossjp,  fossés  remplis  d'eau  (poét.  comme  épithèie 
d'ornement),  itl.  Trist.  5,  6,  37;  de  même  :  n-^  pabis, 
id.  v^.  yrf.  ï  ,  554;  ''^  iacns,  cuves  pleines,  Martial, 
4,  44. ''^^  Juppi'*"'",  '.  ''.  PbiNÎus, /V.  7,  36. — *  p) 
avec  le  génit.  :  Rosas  niadidas  divini  roris  et  neclaris 
video,  yt'  vois  des  roses  imbibées  de  rosée  et  de  nectar 
divin.  Appui.  Met.  4,  p.  2jt|,  Oud. 

lî)  particul.  —  1'^)  inibd'é,  imprégné,  teint  :  Veslis 
cocco  niadida  ,  vel  imiricr  tincta,  Martial.  5,  23.  — 
2°)  enivré,  ivre  :  Ego  te  hodie  reddani  madidum,  sed 
vîno,  probe,  Plaut.  Aul.  3,  G,  3G.  f'ariani  iil  sil  ma- 
didns  sobrius  ,  je  Jerai  en  sorte  (pie,  s'd  est  à  jeun ^ 
il  devienne  ivre,  id.  Amph.  3,  4)  18.  Qiiiiin  peteiel 
niatellam  madidus,  Martial.  G,  89.  ./Elsluel  iil  iiostro 
madidiis  conviva  niinislro  ,  id.  9,  23,  11.  ïlkmi  nia- 
diduin,  nihili/mcontineiitem,  cfe.,  cet  ivrogne,  ce  vau- 
rien, ce  débauché,  Plant.  Asin.  5,  2,  9.  —  /■^odies, 
jours  de  bombance,  où  l'on  boit  beaucoup,  Martial. 
14,1. 

C)  mélaph.,  amolli  par  la  cuisson,  cuit,  cuit  à 
point,  tendre  .  Seniina  iti  silifiuis  nii;riora  il  niadi- 
dioia  lenliciihi,  Plin.  27,  5,  2r.  Madida  qu-Te  niihi 
apposila  in  niensani,  qui,  m' étant  servi  cuit  à  point,  etc. 
Plaut,  3hn.  i  ,  3,  39.  Nisi  (pias  madidas  gliilias.  id 
Pers.  I,  3,  14.  r^  cicer,  Martial,  i,  42.  Et  niadidimi 
Hiyiiiii  de  sale  siimeii  erit,  id.  10,  4S.  —  Amolli  par 
In  décimposition,  altéré,  corrompu,  gâté,  pourri  : 
Tobojeciir  niadidiim,  foie  gâté,  Lucan.  1,  621. 

TI 1  ^fifig.  —  *  A)  mou,  fiasque,  sans  consistance  : 
Ilan'  est  immemoris  ?  itaii'  est  madida  niemoria  }  Cœ- 
cil.  dans  Prise,  p.  G99,  P, 

T>)  plein  de  qqcite  :  Si  quis  OcropiîB  madidus,  La- 
tia-qiie  Miiiervîc  Artibns,  imbu  des  arts  de  la  Minerve 
athénienne  ou  latine,  Martini,  i,  40.  Nec  lor\a  leî;e 
fronte,  sed  reinissa  Lnscivis  madidos  jocis  libelles, 
mes  vrj-s  pleins  d'enjouement,  id.  4,  14,  12. 

*  Ade.  madîde,  de  manière  à  être  trempé  :  Non  vides 
me  ut  madide  niadiaiTi?  comme  je  suis  complètement 
ivre?  Plaut.  Psrud.  5,  2,  7. 

HailisaiiitPfï»  boie  du  Sin.  Persicus,  sur  la  côte 
de  /'Arahia  i'vbx. 

SIîidïnH,  a,  nm ,  adj.  (  (j:*66ç,giabtT,  glabre); 
comme  subst..  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Asquini  det 
Forogitdio  de'  Carni,  p.  47. 

Mudius,  V.  dans  le  N.-R.  du  Pont. 

Hladmaniia,  Jvsua,  ifi,  3i  ;  r.  dans  le  S.  de  la 
tribu  de  Jiidn  (  Juda-a),  au  N.  de  Zicklag. 

Madmeii,  Jerem.  4S,  7;  ï-.  dans  la  MoabiUs 
(P<-r;ra). 

Madn1(^na.  Jesnia,  10,  3i  ;  r.  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin ^JiKhe.'i),  sel.  Gesen.,  entre  Gibca-Saul  et  Gebin. 

lladnccy  Ptol.;  v.  de  /'Arabia  Feiix.  entre  Sanona 
Cl  "Mararc,  près  (fAdana. 

ÏKadonkiim;  cf.  Faniirn  St.  Maclovii. 

iiiadoii,  i,   voy.  !\!ados. 

Hadun,  Josna,  11,  i;  12,  19;  v.  de  la  tribu  de 
A(Y'/<mA  (Gabliea  Super.),  non  loin  d'Hazor. 

mador,ôris,  m.  [madco],  humidité.,  moiteur  (très- 
rare  ;  tt'at  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César  )  :  Ingciis 
terror  ern»,  ne  px  I.ilen-  iiov.-i  nuininieiila  inaddic  iri- 
liiiiiarcnluv;  nan»  niœnia  oppidi  slngnabaiH  redimdaii- 
libus  rioacisadvfrso  jeslii  iii.nis,  ne  fussent  détériorés 
par  l'humidité^  Sali,  l'rngm.  dans  Non.  i38,  G.  r^ 
(erra-,  l'humidité  de  la  terre,  Arnob.  5,  i85.  Quoad 
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me  urinîc  madore  pcrluerenl,  Appui.  Met.  i,  p.  49^ 
Oud.  Lapides  receus  hliucti  et  luadoj'e  iiiiirmi  ,  Am- 
mian.  20,  G. 

*j'  niadoH,  i,/.,  ou  madou,  i,  n.  =  \xaù6:.  —  I) 
l'igné  blanche,  Plin.  23,  1,  16.  —  II)  chez  les  Béo- 
tiens, la  plante  twmmée  iiympl)a>a,  PHn.  nS,  7,  37. 

Sladrituni;  cf.  Mantua. 

Sladuateni,  Liv.  Z^,  40;  peuple  de  la  Thrace 
septenfriona/e,  près  de  l'Hémus. 

Uaduatenif  oruni ,   vov,  Madytos. 

*  madulsa,  îe,  m.  [madeoj,  homme  ivre  :  Pio- 
feclo  edepol  ego  iiunc  probe  abeo  madulsa,  Plaut. 
Pscud.  5,  I,  7  ;  c/".  ;  "  MaduUa  ebrius,  a  Grieco  {j.a- 
ôctv  dediieluiii  ,  vtrl  quia  madidus  salisaviuo,  »  Fest. 
p.  126,  éd.  Midi. 

lladuruKi»  i.  q.  Madaura. 

Sladus  Va^uiacee»  Maidstone,  capitale  du 
comte  de  Kent,  en  Angleterre,  près  du  Medivay. 

Slad^rto»  (Madytiis),  i,  /.,  MaSuiô;, /;t>/ï  de  la 
i  hcrsonèse  de  Thrace,  Mel.  2,  2,  7;  Liv,  3i,  16; 
33,  38.  —  Les  habitants  s'tippellent  Madualêiii,  orum, 
m.,  Liv.  38,  40. 

Usea,  .T,  /.  {\x<r.a,  sage-femme)  ;  comme surn.  rom., 
In-icr.  ap.  Grnt.  SG6,  i  i. 

Mseander^  on  dit  aussi  Slseandros  f^fUaean- 
driis,  dri  ,  Maîotvopo;,  —  A)  le  Méandre,  fl.  de  la 
Grande  Phrygieel  de  la  Carie,  tpu  se  jette  près  de  Milel 
dans  la  mer  Icarienne ;  auj.  Meimier  [ce  fleuve  est 
célèbre  et  devenu  proverbial  pour  les  mille  sinuosités 
de  son  cours)  ;  nom.  M;ea(ider,  Liv.  38,  i3,  7  ;  Senec. 
Ep.  104  ;  Plin,  2,  85,  S7  ;  5,  29,  3i;  Claudian.  in 
Eiitr,  2,2G6;  Avien.  Per'ieg.  999.  Maeandros,  Ovid. 
Met.  2,  24G;  8,  1G2,  Her.  9,  55.  Ma-andrus ,  Sil.  7, 
139;  Fest.  p.  i36,  éd.  Mull.  —  ace,  Mitaudrum  , 
Liv.  38,  12,  i3.  JVIîeandroii  ,  Lucan.  3,  208.  —  J'oy. 
ci-dessous  l'arl  géograph,  spécial.  —  Dans  la  Fable, 
le  Méandre,  personnifié,  est  père  de  Cyané,  aïeul  de 
Caunus  et  de  Byblis  {voy.  à  la  suite)  :  —  Oporlebil 
nonnuHis  loeis  moles  inlercidî  more  Mteaudri,  à  la 
manièie  du  Méandre,  c.-à-d,  avec  force  tours  et  de- 
tours,  en  décrivant  beaucoup  de  courbes,  Colum.  S, 
17,11.  —  B)  mctaph.  [à  cause  des  sinuosités  du  Méan- 
dre), comme  nom  appcl/atif  et  au  pluriel  :  —  1°) 
méandres,  détours,  sinuosités,  circuits,  replis;  route 
tortueuse  :  Quos  lu  Mœandros  duni  oriines  soliludiues 
persequeris,  qujc  deviTlicula  flexionesque  (puTsisti  ? 
quels  chemins  tortueux^  quelles  foies  détournées  ne 
choisis-tu  pas,  en  cherchant  avec  soin  tous  les  endroits 
déserts?  Cic.  Pis.  22,  53.  Ne  tu  quoque  iii  iilis  dïa- 
leelir.T  ^wis  alque  Mjeaudns,  tamquam  ajind  Sirenios 
sropulos  ,  cousenescas,  dans  ces  détours  et  ces  méan- 
dres ou  labyrinthes  de  la  dialectique  ,  Gell.  16,  S,  /in. 
Hi,  Inrorum  gnaritale  confisi.  quod  ille,  ut  peregrinus 
et  insuelus,  Msaudros  farifbat  et  gyros  ,  etc.,  Am- 
mian.  3o,  i.  O  lortuose  serpcns.  Qui  mille  per  Meaii- 
dros  Fratidfsque  (lexuosas  Agitas  quieta  corda,  Pru- 
dent. Coth.  G,  142.  —  2")  ('//  broderie,  bordure  de 
pourpre  qui  serpentait  autour  des  vêtements  :  A'ielon 
rhliunydcui  auratam  ,  quam  plui  ima  cu'cum  Piu'pura 
Ma»audro  dnplici  Melibira  eucurrit,  Firg.  Mn.  5, 
ï5i,  vSVrt'.;  cj.  Non.  i^o,  2,  et  Fest.  p.  i3G,  éd.  Midi. 

II)  De  là 

A)  Ma-andrins,  a,  um,  adj.,  MaiâvÔptor,  relatif  au 
Méauilre,  du  Méandre  :  Atlouilus  subila  jnvenis 
Mieandi  ins  ira,  le  petit-fils  du  Méandre,  c-à-d.  Cau- 
nus, Ovid.  Met.  9,  573.  -^^  iindii.  Prop.  2,  25,  35. 
r^^  fhnnina  ,  Claudian.  6.  Cous.  Honor.  G35. 

h)  Ma-aiidiïcus,  a,  um,  adj.,  semblable  an  Méan- 
dre { d'après  le  w"  I,  H,  2  )  :  Si  quis  Mîeantlrieo  fluxu 
dilieal<im  vostem  humi  prolrabal,  Tertull.  Pall.  ^,mcd. 

*  (,)  Maandrâtus,  a.  um,  plein  de  défours,  sinueux, 
(oriueiix  :  Mibi  l'acies  Ma>andrata  el  vcrmiculata  alque 
cliani   adio  cingens  orbem  lerr.x,   f'arr.  dans  ^'on. 

Bfœander»  dri,  Piin.  5,  29.;  Ovid.  Metnm.  8,  r. 
162  ;  id.  Trist.  5,  ï  ,  11  \Se-nec.  Ilercul.  Furent.;  Liv. 
37,  56;  38,  i3;  Flor.  2,  8;  Mêla,  i,  17;  Claudian. 
m  Eutrop,  2,  r.  264;  MatavÔfiO;,  Homcr.;  Strab,  i3, 
/-*.  433  ;  14,  p.  /)38;  Pausan.  8,  24;  Herodot,  7,  2G, 
3o;  Menoph.  Anah.  i;  Ptol.;  Diodor.  Sic.  11,  57; 
Herodot.  7,  2G;  Nonn.  Dionys.  t^,  cxtr.;  Maxim. 
Tyrius  /)issrrt.  38  ;  Sc}I.;  Notit.  Episcop.;  Socral. 
7,  3G;  Mea-zôpo;,  mtv/n///e  f/e  Marc.  Decius  «/••.  Span- 
hem.;  fi.  d-  l'Ionie,  prend  sa  source  près  de  Gelœna' 
ea  P/tn^ic,  traverse  la  Carie,  et  se  jette,  entre  les 
des  I.ade  et  Tragia  et  la  ville  Milrt  d<tns  la  mer  d' l- 
car ;  anj.  Meinder,  le  Méandre.  iVla.*ai»dr!icus,  odj., 
Tertull.;  M.-eaiulrnis,  adj.^  Pmpert. 

Blnpaiidratus^  a,  um,  voy.   Mieauder,  /i*'  II,  C. 

Mla'aiiilriUf  Plin.;  v. peut-cire  dans  /u  Xbe^pro- 
lia  (Fpiru.>  ). 


M.-EINA 


4i5 


9I:p»ii<lririi§,  a,  uni,  voy.  MioanJci-,  «"  If,  B. 
SSifiiuilriiift,  s,  um,  voy.  Maeaiidei-,  h"  )],  A. 
SIii-.-iii<|ro]Mili)<,  Plin. 'a,  29;  MaiavSfov,  Ccll.; 

V.  rie  (  aii, ,  /ircs  Hit  McanJre. 

SIa-:iu4lropolis,  Plin.;  Ste/>li.;  v.  des  Magnc- 
Ifs  i/i  lonie,  jtiit-êirc  non  loin  de  Magncsia. 

Bla-Audros  ,1  lla-andras,  voy.  Mœandcr,  nu 
eotiimmc. 

SIseandrnsj  Pio!.;  moniagne  dans  l'Ind'ia  e\[r3 
f;,iiii;(Mn,  au  y.-E.  du  Sinus  Gangclicus. 

Ma-iitse,  Maiàtai,  Dio.  Coss.)  /mi/ilc  dans  le  X. 
de  la  Hiilaunia  Koniana,  /très  du  Vallum  Severi. 

Bla'cênas,  âlis,m.  [mol  einisijue.  penl-éire  Mœ- 
cnalial ,  voy.  Midler.  Etrusk.  i,  f.  404 ,  4 15  ],  C.  Cil- 
Ilill^  Maeceuas,  —  I)  Meeènc,  chevalier  romain,  aunartc- 
nait  jinr  sa  mère  aux  Ma'cenales  d' Àrrctium  el  par  son 
jière  aux  Cîlliii  {voy.  Millier,  l.  l.  p.  4if;  et  suit:), 
ami  d'yJngusle,  prolecleur  d'Horace  el  de  l'ir^de , 
ce  tjiii  a  rendu  son  nom  synonyme  de  prolecleur  des 
ans  :  un  Mécène  :  Siut  Ma:cenates,  non  decrunt, 
Hacce,  Maiones,  <j II' il  y  ail  des  Mécènes,  cher  Flac- 
cus,  et  les  J'irgiles  ne  manqueront  pas,  .Martial.  8, 
56.  On  dit  aussi  un  Mécène,  pour  signifier  :  un  grand 
personnage,  un  liommf  de  qualité  :  Tfsleni  l'urpu- 
rcam  teneris  quoque  Maecenatibus  aplani,  Juven.  12, 
3g.  —  II)  De  la  Mœcëualïânus,  a,  uni,  adj.,  relatif 
à  Mécène,  de  Mécène  :  .^^  lui  ris  ,  le  château  de  Mé- 
cène, Stiet.  Ner.  38.  r-^  lioiii,  id.  Tili.  i5.  '^  viiia, 
vin  de  Mécène,  qui  tire  son  nom  de  Mécène,  Plin. 
14,  fi.  8. 

Mœcenalianus,  a,  uni,  voy.  Mœccnas,  n"  II. 

SItecia  (Milia),  a:,  vnj.  2.  Maeriiis,  «"II. 

i.SIaH!Ïlls,a,  nom  de  famille  romain  ;  par  ex.  :  Sp. 
M.TCius  Tai  pa  ,  Cic.  Fiim.  7,1,1;  Uor.  A.  P.  38;  ; 
Sal.  I,  10,  38;  cf.  Weichert  Poct.  Lan.  réll. 
p.  334  sq. 

2.  llœciiis  [qui  s'écrit  aussi  Melius),  —  I)  nom  d'un 
lieu  du  Laiiiim  :  «  Ncc  procul  ab  Lautivio  [ad  Ma.'- 
ciuni  is  lopus  dicilur)  raslra  np|)Ugnarc  est  adurlus, 
Liv.  6,  2.  —  II)  d'o'u  le  nom  de  ÂIa;cia,  a^,  f.,  la  trihu 
.M.Tcia, /ir.  S,  I-;  29,  37;  Cic.  Plane.  iG,  38;.-/«. 
Cl,    1 5  ,  9  ;    l'est,  p.  1 3(i,  éd.  Mull. 

Slœili, ôiiini, m.,  Jl 7.  Soi,  —  I)  ilèdes, peuple  thra- 
ce, sur  les  confins  de  la  Macédoine,  Piin.  4,  i,  i  ;  4, 
I  r,  18;  I.iv.  26,  25  ;  28,  5.  —  II)  De  là  Maedicus,  a, 
uni,  adj.,  MaiôiKO;,  relatij  aux  Mèdcs,  des  Mèdes; 
siihslaniivt  :  M.Tedica  ,  œ,  f.  {se.  tcna  ou  regio),  le 
pa)s  des  Mèdes ,   Liv.  2G,  25;  40,  21,  22, 

Jllaïdi,  Liv,  26,  aS  ;  Plin.  4,  1 1  ;  Eutrop.;  Maîooî, 
Pol}l>.  Exe.  10,  88;  peuple  dans  iO.  de  la  7'hracr. 

Sfeedica,  Liv.  26,  2.5;  40,  22  ;  Matof/.r,  CToaTr,- 
'l'i'ï,  Ptol.;  contrée  de  la  Thrace,  à  l'O.  du  Paiiga.nis 
.\Ions. 

nisele«,  voy.  I.  moles. 

■liPliniius  (.Mel.),  voy.  Mœlius. 

niupliain,  ii,  voy.  niellnm. 

llœlius,  a,  —  I;  nom  de  famille  romain.  Les  plus 
connus  de  ce  nom  sont  :  Sp.  Malins,  qui,  soupçonné 
d'aspirer  à  la  royauté,  fut,  sur  l'ordre  du  dictateur 
L.  Quintilius  Cinc'innatus,  mis  à  mort  par  le  maître  de 
lu  cavalerie,  C.  Servilius  Ahala,  Liv.  4»  i3  sq.;  Cic. 
Calil.  I,  I,  3;  de  Senccl.  16,  56;  l'hil.  a,  44;  cf. 
.E<piiniœlium.  —  II)  Delà  Majlïâlins,  a,  um,  relatij 
à  Mélius,  de  Melius  :  r^  cœdcs,  c.-à  d.  le  supplice  de 
Sp.  Mxiiiis,  Liv.  4,  if).  — Sidislantivt :  ^XœWaim,  orum, 
m.,  les  partisans  de  Melius.  les  Méliens,    Liv.  4,  l4. 

■f  mwna  (  mena),  a-,/.  :=  ^tuiti,  espèce  de  petit 
poisson  de  mer  qu'où  salait  cl  dont  se  nourrissaient  le^ 
gens  pauvres.  Plin.  32,  11,  53;  Ovid.  Hal.  120; 
Martial.  1  r,  3i;  la,  Sa;  Pers.  3,  70.  Qui  vohipla- 
leui  ipsani  cimlcmuunl,  iislicrl  dicere,  se  acipeiisciem 
niaiia-  nnn  aniiponere,  Cic.  Fin.  2,  28,  91.  —  Comme 
terme  injurieux:  Hallex  \iri,  Degliipla  iiwna,  S.irrapis 
semenliurn,  anchois  erorché,  Plaut.  Pœn.  5,5,  33. 

Ma^naca  ,  .ttrah.;  v.  dans  le  S.  de  /'Hisiiaiiia  hx- 
lica  ,  non  inu  de  («irlojn. 

MtcniMtMi,  um,  /..  Maivàos;,  —  I)  /"  Mcnadei, 
tes  Hacchantes,  prêtresses  de  Bacchiis  :  Ubi  capila  51»- 
iiadcs  vi  jaciiiiu  bedeiigem ,  Catull.  03,  23.  Qualcs 
aïidire  soicmiis  Threieias  passis  MaMiadas  iie  «iniis,. 
Ovid.  Fasl.  :,,  .;58.  Mîrnadas  .\iisoiiias  inroluisse  (lu- 
runi  )  feniiil,  les  Hacchantes  d' Italie,  id.   ib.  C,  So4. 

—  j^Hsi"^»//crM.Teiias,  âdis,  /:,  une  bacchante,  Prop. 
3,  fi,   14;  SU.  3,  102;  Pers.   i,    io5.  —  II)  mctepli. 

—  .K)  Ma'iiadcs  Priapi ,  prêtresses  consacrées  au  ciiUc 
de  Priape ,  matrones  qui ,  dans  les  temples  de  la  Boiia 
Dea  ,  adressaient  des  invocations  à  Priape,  Juven.  6, 
3 1 5.  r-^  B)  au  singulier,  Mxnas,  adis,  /.,  pivphélesse, 
devineresse  inspirée  ;  en  pari,  de  Cnssandrc  :  Ni'<iue 
iiiim  Ilia  (piondam  Terax  Pergaiiuis  Ma-iias  lialieiido. 
malis,  Prop.  3,  11,  (34. 
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SEH>n»îi)«  oiuiii,  roy.  Mxnalus. 

3Iiea:ili«ies,  le,  Toy.  INljenalus,  «*'  II,  P.. 

Ala^iialis,  idis,  voy,  ^îarialiiii,  h"  II^  C. 

Slscualiiiin,  t6  Nlaivi/iov,  Pousan.  Arcad.  c. 
56;  coiHrcc  (l'yJiLaclii',  près  du  mont  Mienalus. 

llienaliii»»9  a,  iim,  voy.  Ma:nalus,  «»  II,  A. 

9Ia*ii:ilo*ï.  \,Toy.  le  commencement  de  Cart,  3Iœ- 
/,■«/.•.-.. 

SEwiialuiu,  iMafv5>.ov,  Pindav.  Schol.  Olymp. 
y,  v.  88;  v.  sur  le  mon!  Ma'iialiis. 

Sla^ualu!»  ou  -os,  i,  m  ,  et  JlliCiiala^ôriim^  u., 
IVIatvaÀov, — \)le  Mt:t/ùlc,mo/iid'ylrcadic,t]iiis\'lcndde 
s^Iégalofwlis  à  Tégée,  consacre  à  Pan;  nomin.  Ma'iia- 
his,  aVcI.  2,  3,  5;  Plin.  4,  6,  lo;  Firg.  Ed.  8,  22. 
Mreiialos,  Ovid.  Fast.  5,  Sy.  Mretiala,  J'irg.  Ed.  10, 
55  ;  Georg,  i,  17;  Ovid.  Met.  i  ,  216.  —  accus.  IVIre- 
iialon,  Oi'/V/.  iï/t7.  2,  4i5  ;  U^.  —  II  )  /?e  là  A)  Ma,*- 
jialiiis,  a,  uni,  îMatvâ>.ioç,  lelai'tfaii  Menait',  du  Ménale 
{qqfois  aussi  pour  j-ircadien)  i/^v^ncinus,  Stat..Tlich, 

9,  7ï().  «-^  i'ei;x:,7t'j  /-f'/fj  «jPHf  ont  leur  repaire  dans  les 
forêts  du  Ulenale,  Odd.  Ant.  1,7,  14.  -"^  caiiis,  chien 
de  citasse  du  Mtnale,  id.  ji.  A.  i,  272.  liiciiiu  Ma;- 
nalios  mccuni  niea  libia  versus,  des  chants  mdtalicns^ 
c.-à-d.  /jucoliqnes,  des  poésies  pastorales ,  comme  on 
en  chantait  en  Arcadie,  ^  irg.  Ed.  S,  i.r*j  deus,  le 
dieu  du  HJénale,  Pan,  Oi'/d,  Fast.  4,  65o.  f>^  paler, 
Jiacchus,  dont  les  orgies  se  célébraient  sur  le  Méuale, 
Coltmi.  lo,  429.  t^^  lanins,  la  massue  d' Hercule^  qui 
•venait  des  bois  du  Hféualc,  Prop.  4»  9,  iS.  r^  aies  , 
le  dieu  aile  né  sur  le  Menait-,  AJercure,  Stal.  Thtb. 
7,  65.  —  B)  Mœiiaiïdes,  a?,  n/.,  MaivaXiSiri;,  le  dieu 
du  Mcnalcj  Pau,  à  qui  cette  moulogne  était  consacrée  : 
Nec  cuUor  nemoruiii  rclicubere  Mîeiialide  Pan,  Au- 
ion.  Technopœgn.  de  Dits.  8.  — C)  Mœnalis,  ïdis, 
<idj.  f.,  Mai'>a>,U.  appartenant  au  Ménale,  du  Ménale  : 
Clinique  suo  liorea  Maiiialis  tiisa  videt,  Oi-id.  Trist. 
'6,  II,  8.  /-vy  ora,  c.-à-d.  l'Arcadie,  id.  Fast.  3,  84. 

Sla^uaria^  Plin.;  île  sur  la  cote  d^Etrurie  ;  auj. 
Mdora,  en  face  de  Livorno. 

SIseiiarise,  Plin.  3,  5  ;  îles  du  mare  luteinum  , 
non  loin  de  Balcaris  Major;  sd.  Pline  :  e  regiunt; 
Palmas  nrijis. 

SlsenaSy  adis,  /.,  voy.  M;tiiades. 

Blaeiiia  Coluiuua,  roy.  Mu^nius,  n°  II,  A. 

Sleeissaiiiini  ,  i,  tt^'v.  Ma^nius ,  n"  il. 

Sleeiiius^  3,-^  I)  nom  de  famUle  romain.  II)  de  là 
A  )  IVlieiiuis,  a,  uni,  adj .,  rdatij  à  un  Ménius  :  Mîcnia 
lex,  la  loi  Mœnia,  portée  par  le  tnbun  du  peuple  Ménius , 
l'an  de  R.  46S,  Cic.  Brut.  14,  55.  —  Plus  souv.  Mju- 
DÏa  Coiunina,  îe,  f.,  poteau  planté  sur  la  place  publi- 
que à  Rome,  oit  l'on  punissait  les  voleurs,  les  mauvais 
esclaves,  et  probablement  les  mauvais  débiteurs,  Cic. 
Divin,  in  Cœcil.  16,  5o;  Sest.  5S,  124.  ■ —  li)  Maniïâ- 
nuni,i,  //.,  galerie  extérieure,  balcon  de  maison  {le 
premier  qui  en  fît  construire  fut  un  Ménius)^  ordin. 
au  pluriel  :  ••  Mœniaua  appellala  suul  a  Mîenio  cen- 
sore,f|ui  primiis  iii  Foro  ullra  coluninai  ligna  proje- 
cit ,  quo  ampliaieiilur  superiora  spt-ctacula ,  »  Fest, 
p.  i34,  éd.  Mùll,  Item  ille,  (|uum  aestuaret,  veteiuin, 
ut  Ma?nianoruui ,  sic  Acadeiuicorum  umbras  ^eculus 
est,  Cic.  Acad.  2,  22,  70;  voy.  Suet.  Calig.  18; 
Vitr,  5,  1  ;  JaboL  Dîg.   5o,  16,  242  ;  Cod.  Justin.  8, 

10,  II.  -^  Au  singulier:  M%niauum  conscendere , 
monter  au  balcon.  Val.  Max.  9,  12,  7. 

JUtsenoba  (Menoba),  Anton.  Itin.;  Mda,  2,  6; 
Plin.;  Manoba,  Ptol.;  v.  dans  le  S.-E.  de  THispaDia 
Bîclica;  probabl.  auj.  Vêlez,  prov.  de  G'^enade,  sur  le 
Vêlez. 

f  mnenoiuénon  mel^  n.  =:  itatv6[x£vov  [ié>.i, 
miel  qji'on  récoltait  dans  le  Pont^  et  qui,  dit-on,  ren- 
dait furieux  par  son  odeur,  Plin.  21,  i3,  45. 

'  Blœnuft»  Eumenius,  Panegyr.  Constant,  c.  i3; 
Menus,  Amm.  Marc.  17,2;  Mœuis,  Mêla,  3,  3  ;  Moc- 
nus,  Plin.  9,  i5;  Tac.  Germ.  c.  28;  Ann.  Einliurd, 
ann.  790,  793,  etc.;  Ann.  Rudolf.  Fuld.  ann.  840  ; 
Ann.  Fuld.  P.  3,  ann.  874,  880;  Ann.  Hincm.  Rem. 
ann.  862;  Mohin,  Ann.  Laurîss.  ann.  793;  Moin, 
Ann.  Bertinian.  P.  i,  ann.  832;  Muiuns,  Chrouic. 
Reginon.;  Jl,  de  Germanie,  auj.  le  Mein,  la  jonction 
du  Mein  Rouge  et  Blanc,  près  de  Steinhausen,  non 
loin  de  Bamterg  ;  il  reçoit  la  Regnitz,  et  se  jette  dans 
le  Rhin,  en  face  de'  Mayence. 

Uaeou,  ônis,  m.  =  Matwv.  —  I)  nom  (Pun  Thé- 
bain,  prêtre  d'Apollon,  Stat.  Theb.  2,  693;  4,  SgS. 
—  II  )  nom  d'un  Lydien  ;  vûy.  Mœones, 

llseûnes,  um,  m.,  Maiove:,  —  I)  les  Méoniens,  ha- 
bitants de  la  Méonie  ;  plus  tard,  les  Ljdiens  en  genér.  : 
Dicti  poitMieona  ngcm  Mœones,  Claudian.  in  Eutr. 
»)  256.  —  II)  De  là  A)  Mitoiiia,  K,f.,  Maiovîa  {pri- 
mitivt  la  Méonie,  contrée  de  Lydie;  de  là  mêtaph.  — 
1°)  la  Lydie,  Plin.  5,  29,  3o.  —  2°)  rÉlrurie,  parce 
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que  les  Etrusques  descendaient,  disait-on,  des  Lydiens, 
Virg.  Mn.  8,  499.  —  B  )  Mîeôuïdes,  jb,  m.,  Maiovi- 
Sr];,  le  Méonide,  le  poète  de  Méonie.  —  1°)  dénomi- 
nation poét.  d' Homère,  né  en  Méonie  (  en  Lydie  ),■ 
Ovid.  Am.  3,  9,  25  ;  Martial»  5,  10.  — '2")  un  Ltru- 
rien,  l'irg.  .-£«.  11,  757.  —  C)  Ma'ôiiis,  ïdi^,/., 
'^IcfAO'^'^-f  meouienne,  lydienne:  Maionis  eUisam  dési- 
gnât imagine  lauri  Europcu,  c.-à-d.  Arachné,  Ovid. 
Met.  C),  io3.  MsËonis  aurato  conspicienda  sinu,  c.-à-d. 
Omphalcj  id.  Fast.  2,  3io.  r>^  feiniua,  une  Lydienne, 
id.  Am.  2,  5,  40.  —  D)  Mœônïus,  a,  uin,  adj.,  Matô- 
vio;,  —  a)  de  Méonie,  l)  dieu  :  Ma;onius  re\,  Virg.  /En. 
9,  546.  r^  domus,  id.  ib.  lo,  141.  r-^  niitra,  id.  ib.  4  , 
216.  i-^  Baccbus,  le  vin  de  Lydie,  id.  Georg.  4,  280. 
rvy  j  ipic  ,  les  rives  du  Méandre,  Ovid.  Met.  2,  252. 
f^^  rex,  Midas,  Claudian.  in  Ruf  1,  i()5.  — Au  plu- 
riel substantivt  :  Mœonii,  ôrum,  m.,  les  Lydiens,  Plin. 
5 ,  29  ,  3o.  —  h)  partictd.,  relatif  au  Méonide  (à 
Homère),  Itomériifue,  êpiipie  :  />-*  senex,  Ovid.  A.  A. 

2,  4-  '"^carnien,  id.  Pont.  3,  3,  3i.  ^^  chai  ta-, /V/.  ib. 
4,  12,  27.  r>^  pes,  id.  Rem.  Am.  373.  <-*^  Ungua,  In 
langue  d'Homère,  SU.  4»  52  7.Parens  eloqueiilia;,  deus 
ille  Mœonius»  Colum.  i,  proœm.  Jin.  —  2°)  relatif  à 
l'Etrurie,  d'Étrurie,  étrurien  :  Maeouiî  nantie,  Ovid. 
Met,  4t  4^3.  r^  lacus,  le  lac  Trasimène,  SU.  i5,  35  ; 
De  là  :  f^  fluclus,  id.  12,  17.  rv.»  terra,  l'Etrurie,  id. 
lu,  40.  >-^  œqnor,  la  plaine  qui  s'étend  autour  du  lac 
Trasimène,  id.  5,  329. 

Slicoiies  ;  cf.   Ljdi. 

III»er»nîa,  /.  q.  L}dia. 

Useoiiia,  Matovia,  ou  Meoiiia,  Msovia,  Notit. 
Hicrocl.;  Notil.  Episcop.;  v.  de  Lydie,  entre  la  v.  de 
Sardes  et  le  mont  Tniolus.  Ma;ônides,  œ,  Ovid.;  Mœo- 
nii, /'//,-;.  5,  29;  Ma^omus,  adj  ,  Virg. 

Ua^unïa  ,  f'trg.  i.  q.  Elruiia.  Mieouii,  SU.  Ital., 
i.  q.  Elnisri;  MieÔiiïdes,  a;,  Virg.;  Mieonius,  adj., 
Ovid. 

llseonïâuus,  a,  uni,  de  Mœonia,  ville  de  Lydie, 
Inscr.  ap.  Morccll.  de  StUo  inser.  Lut,  t.  i  ,  p.  008, 
cd.  Pat. 

Mseôtse,  ânim,m.,  Ma'.wxat, — l) les  M éotes,  peuple 
scythique  répandu  sur  les  bords  du  lac  Méotïde,  Plin. 
4,  12,  26.  —  IJ)  De  là  A)  Mœôtïcus,  a,  nui,  adj., 
MaiwTiKÔ;,  relatif  au  lac  Méotide  :  r^  palus,  le  lac 
ou  Palus-Meolide,  Plin.  2,  67,  67.  «^^  glacies,  Juven. 
4,  42.  «^^  pisces, /*//«.  32,  11,  53.  —  Au  pluriel  sub- 
stantivt :  M^eotici,  ôrutn,  m  ,  le  peuple  qui  habile  les 
bords  du  Palus  Meotide,  pour  Mi'eolEC,  Mêla,  i,  2,  6; 
r,  19,  17;  Plin.  6,  7,  7.  —  Ma^ôlidae,  âruni,  m.,  les 
habitants  des  bords  du  Palus-Méotide,  Vopisc.  Aurel, 
16;  Tac.  i3.  —  C)  Maiôlis,  tJis,  ïdus  et  is,  adj.  f., 
Msx.mTi:,,méotique  ;  ^toét.  aussi  p.  scythicjue,  laurique, 
etc.  :  r^  ora,  It-S  bords  du  Palus-Méotide,  Ovid.  Pont, 

3,  2,  59.  f^-^  biems,  tliiver  de  Seythie,  id.  Trist.  3, 
12,  2.  r^  ara,  l'autel  de  la  Taurîde,  tautel  de  Diane 
en  Tauride,  Juven.  i5,  ii5.  <^^  Penlliesilea,  i'e/ï^AeW- 
lées  de  la  Mêotie,  Prop.  3,  9,  14.  Particul,  Palus 
Maeotis ,  le  Palus-Méotide,  auj.  Mar  délia  Tana  ou 
délia  Zabacche  (la  mer  d'Azow),  Plin.  10,  8,  10; 
appelé  auisi  Lacus  Ma;ûlis,/V/.  4»  i*ï24;  6,  7,  6;  et 
absolt  Maeolis,  Id.  4,  i 2,  24  ;  26;  5,  9,  9.  Supra  Mieo- 
ti'  paludes,  Poet.  (Enn.)  ap.  de.  Tusc.  5,  17,  49- 
—  Au  pluriel  j«/î'j/a«;^'/;MKotidespellifera3,  les  Ama- 
zones, qui  liabitaient  sur  les  bords  du  Tunaïs,  Sabin. 
Ep.  2,  9.  —  D)  Maeôlïus,  a,  uni,  adj.,  des  Meotes, 
meotide  ;  r-^  tellus ,  Virg.  j^n.6,  800.  n^  unda,  id. 
Georg.  3,  349. 1-^  palus,  Plin.  4,  12,  24,  §  76. 

Slseôtie,  P//n.  4}  12  ;  MaiÛTai,  Strab.  11,  p.Zt^i; 
MtCOlici,  Mêla,  i,  a;  Mt£fiû^^,.Vopisc.;  nom  géné- 
rique des  peuples  qui  habitent  le  long  de  la  côte  du 
Mœotis. 

Slaeoticus^  a,  uni,  voy.  Maeotx,  n^  II,  A. 

Slseôtîdaey  arum,  voy.  Maeotae,  n"  II,  B. 

lllseotis,  idis,  voy.  Mseotœ,  n°  II,  C. 

SIseôtîs,  idis,  Plin.  4,  12  ;  6,  7  ;  JFlor.  3,  4;  Mêla, 

I,  1-3,  19;  2,  I,  7;  Hieronym.  ad  Ezech.  38,  2; 
Mœolica  Palus,  Plin.  2,  67;  Lucan.  2,  v.  641  ;  Maeo- 
lis, Vopisc;  Tacit.  c.  i3;  Mseolicas  Lacus,  Plin.  5, 
27;  MsBotius  Lacus,  Plin.  6,  i;  ^  Maicotiç  Xip.VY] , 
Ptol.;  Scyl.;  Aristot.  Meteor.  1*14;  Strab.  2,  7,  86; 

II,  340;  Procop.Mdif.  3,extr.;  Hippocrat.de  Aérib.; 
Joseph.  B.  7^29;  cf.  Claudian.  in  Rufn.  i,  v.  3x4; 
lac  dans  la  Sarmatia  Europaea,  réuni  par  le  Bosporus 
Cimmerius  au  Poulus  Euxiuus;  /"/  s^appelic  auj.  mer 
d'Azow  ou  Zabache.  Maeolicus,  adj.,  Plin.;  Maeôtis , 
idis,  Ovid.;  Pr»pert.;  Mœutius,  adj.,  Plin. 

Masotinsy  voy.  Maeotïe,  n°  II,  D. 

Usera,  œ, /l,  Maipa,  —  I)  nom  d'une  femme  mé' 
tamorpliosêe  en  chienne,  Ovid.  Met.  7,  3ti2;  i3,  406; 
nom  d'un  chien  d'Icare,  Hyg.  Fab.  i3i. —  II)  nom 
d'une  prêtresse  de  Vénus j  Stal.  Theb.  8,478. 
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mœrciis  (mCKi-.),  enlis,  vay.  iiiaTco,  Pa. 

luaerco  [qui  s^ écrit  ainsi  niœr.),  ërc  ,  v.  n.  et  a, 
[/orme  access.  dcponente  douteuse,  jVatius  dans  Farr. 
L.  L.  7,  5,  98,  §  g5,  oii,  pour  le  ni.-erebar  et  miraljar 
des  manuscrits,  Muller  lit  iiiaTelial  ;  et  Cic.  Sesl.  Sg, 
8'( ,  oii,  pour  n)xre|}aiiiii)i,  tes  meiHeurs  manuscrits 
portent  nKeitijalis.  l'oy.  sur  ce  passage  Orelli  dans 
son  édition  des  Oratl.  pro  Co'l.  et  pro  Stil.  p.  i63) 
[peut-être  a-t-ii,  comme  nae^Uii ,  une  parente  d^ori' 
ginc  flct'c  miser]. 

I)  ueutr,,  être  triste,  abattu,  affligé,  chagrin;  se 
plaindre,  se  lamenter,  s^ajfltger,  gémir,  (^très-classi- 
(jue)  :  Quiim  iiiimolandu  Ipiiigt-iiia  liislis  Culclias  es* 
sel,  nia.\slioi'  LUixes,  ma^rercl  IVÏenelauï.,  cantine,  après 
lé  sacrifice  d' Ipliigenie,  CaUltas  était  triste,  Ulysse 
dans  la  douleur,  l\Jénelus  dans  l'affliction,  Cic.  Orat. 
11,  74'  Nenio  Diieiel  suo  incommodo  :  dulent  forlasse 
et  angttiUur  :  sed  illa  iiigul)ris  laiiientatio  neliiscjue 
nia?i"ens  ex  eo  est,  (luod,  etc.,  le  deuil  ipie  nous  pre- 
nons, ce  n^est  pas  pour  témoigner  la  perte  iptc  nous 
faisons  personnellement  :  on  peut  s'en  affliger,  s'en 
désoler;  mais  ces  pompes  funèbres,  ces  luguires  la- 
mentations ont  pour  motif,  etc.,  id.  Tnsc.  i,  ij,  fin, 
Quum  oiiiiiL'S  boni  abdili  iiu'lusiijue  mœreieiil,  teiii- 
(ila  [îenieieiit,  lecla  ipsa  uibis  higeieul,  id.  Pis.  g,fln. 
Pulsi  nos  ciaums...  vos  taiiti  iiiicrebalis,  vous  gémis- 
siez en  silence,  id.  Sest.  3ç) ,  84  (vof.  plus  liant  au 
eommenceinenl).  Huniines  alienis  bonis  ma*! entes, 
hommes  ffiii  s'affligent  du  hoiilicur  d'aiitrut,  id.  llalb. 
25.  l)a  hoc  illi  mortuœ  :  da  céleris  aniicis,  qui  tuo 
duloi-e  marrent,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  yîz/.Mîe- 
real  hœc  geiiero,  nixreal  ilta  viro,  que  celle-ci  pleure 
son  gendre,  celle-là  son  époux,  Tibidl.  3,2,  14.  Apnd 
llumeium  (inolidianœ  neces  inteiilnsque  nuillornm  se- 
daliuneni  nia-iendi  affernnl,  Cic.  Tusc.  3,  27,  65.  In- 
tellecUmique  niliil  profici  uiaîrendo,  et  l'on  comprit 
nue  toutes  les  lamentations  ne  menaient  à  rien,  id. 
il>.  §  64.  —  Impersonnellt  :  Mierelur,  llelur,  lanionla- 
Uii-diebus  [duseulis,  on  s'af/lige,  on  pleure,  etc.,  y4p- 
pul.  Met.  4,  /'.  3 12,  Oud. 

II)  act., — a)  déplorer,  gémir  sur  {également  très-clas- 
sique) :  Qnuiu  graviter  filii  niorleni  mxiaeX,  comme 
il  déplorait  amèrement  la  mort  de  son  fils,  Cic.  Tusc, 
1,43,  I  î5'y  de  même  :  . — >  illa  sicnl  acei  bissiniani  mor- 
teni,  ((A  il),  r,  44»  io5;  ^-^  nioilein  poidiloi'um  ci- 
viuni,ii/.  Sesl.  17;  .^-^  calaniilalem  lei  publica;,  ^e- 
mir  sur  les  malheurs  de  la  république,  id.  ib.  14;  '^^ 
easiini  ejusmodi,  id.  Fam.  14,  a.  —  Quin  illnd  inœ- 
leo,  quod  libi  non  niinurem  doloi'cm  ilioinm  oibitas 
aflVnet  quum  niibi,  id.  Qii.  Fr.  i,  3,  yi«.  Talia  nia;- 
rens,  comme  il  proférait  ou  exhalait  ces  plaintes,  Ovid. 
Met. Il,  164.  —  P)  aeee  une  propos,  infin.  pour  ré- 
gime :  Qui  non  modo  pia"ci|iilanti  pallia;  non  sub- 
\enii'enl,  sed  eam  etiam  niniinin  larde  concidere 
nia;rerent,  mais  même  s'a/fligeaient  de  la  voir  tom- 
ber SI  tardivement,  Cic.  Sest.  1 1 ,  25.  Corpora  Graio- 
rum  niœrebat  mandier  igni.  Matins  dans  Varr.  L.  L, 
7.5,  gS,  §  gj,  éd.  Miill.  N.  cr.  (  voy,  plus  haut  au 
comm.)  —  Deflà 

luu^reus,  entis,  Pa.,  affligé,  abattu,  triste,  dé- 
sole, gémissant,  consterné  :  Ma'ienles,  fientes,  lacri- 
niantes  ac  miseranles,  Enn.  Ann.  i,  i4g.  Quis  Sullani 
nisi  nuerentem,  demissum,  al'Uictuniqne  vidil?  Cic. 
Siill.  26,  Ti;  de  même  :  Hune  cpium  afûicluni ,  debi- 
lilatuni,  mœrenlem,  in  snmniuiu  discriinen  adductum 
videieui,  /(/.  de  Or.  2,  47,  igS.  Non  enim,  ut  tum  nie 
a  re  publica  niiesluni  donius  excipiebat,  quae  levaret  : 
sic  nunc  doino  ni,-erens  ad  rem  publicani  confugere 
possuui,  ut  in  ejus  bonis  ac(pjiescan),  id.  Fam.  4,  6,  -. 
Inlerque  uiœrentes  amicos  Egregius  properaret  exsul, 
au  milieu  de  ses  amis  abattus,  Hor.  Od.  3,  5,  47-  Tiie- 
lis  niœrentia  peclora  mulcet,  charme  par  ses  discours 
la  tristesse  de  son  cœur,  f  irg.  Mn.  i,  ig7.  Illa  lugu- 
bris  lamenlalio  fletusque  uisereus  ex  eo  est,  quoJ,c(i;., 
ces  pleurs  mêlés  de  lamentations,  Cic.  Tusc.  i,  i3, 
fin.;  voy.  Klotz  sur  ce  passage.  —  Stiperl.  :  MaTER 
MA;RENTISS1MA,  Inscr.  ap.  Mur.  122g,  7. 

inaereor  (mœi'.).  ëri,  voy  miereo,  au  comm. 

lueeror  (mœr.),  ôris,  m,  [niaereo],  tristesse  inté- 
rieure ou  apparente,  profonde  affiiclion.  deuil,  dou- 
leur, abattement,  consternation,  gémislenieni,  plain- 
tes [très-class.)  :  «■  Mseror  est  œgrlludo  flebilis,  ..  ce 
qu'on  appelle  mœror  est  une  douleur  accompagnée  de 
larmes,  Cic.  Tusc.  4,  8,  18.  Quod  me  ipse  per  lilçras 
consolalus  sum,  non  pœnitel  uie.quautum  profecerim  : 
mœrorem  niinui;  dolorem  nec  pului,  nec,  si  posscin, 
velleu),  j'ai  diminué  la  manifestation  de  ma  douleur, 
mais  ma  doideiiv  elle-même,  je  nai  pu  la  diminuer, 
et,  quand  je  le  pourrais,  je  ne  le  voudrais  pas,  id. 
Jlt.  12,  2S,  2.  Decessenit  ex  -Asia  fraler  meus  niagno 
squalore,  sed  mullo  etiam  majore  uiieroi'c ,  id.  Sest, 
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3[,  (18.  Est  anU'iu  inijuidens  Kiclus  niafioie  se  coiili- 
cienlis,  <iuoil  irnpn'aie  non  \u:vni  liljeris,  ij.  Titsc.  S, 
12,  "ifi.  Quaai  iiuleni  civitati  canis  l'ut*-it,  iiuci'ore  fu- 
iieris  indicalum  est,  on  put  juger,  par  la  doiUenr  qui 
éctuta  à  ses  fttnèraillt's,  t/e  tafftctiofi  qii  avaient  pour 
lui  ses  concitoyens,  id.  Lœl.  3,  ii.  Qiium  (].  Marins 
maerorein  oralionis  niett'  piœsens  Dnilliiiii  iaciimis  suis 
adjiivaret,  iit.  de  Or.  2,  47,  196.  Olansi  in  leiiebris 
ttim  iiiaîiore  et  luetii,  morte  î^raNioi-eni  vitani  i-xi- 
pinl,  i5a//.  Jng.  16.  Esse  in  niœiore,  être  dans  l'af- 
fliction, Terent,  And.  4,  2,  10.  Jaceie  m  inaîiore,  éire 
nccahU  de  tristesse,  Cic.  Att.  10,  4.  Versari  in  nu-e- 
lore,  id.  Fam.  5,  2.  Âniiniini  niaîiori  daie,  s'aban- 
donnerait c/iaf;rin,  id.  ih.  3,  8,  fin.  Mœrore  niace- 
rai'i,  ic  consumer  de  clïagrin,  Ftauf.  Capt.  1,2,  3o. 
Mens  nie  ini-eror  lacei-at  et  eonfii'it,  Cic.  Att.  3,  8. 
Pra:  niarore  adeu  niise-i-  al(|ue  a-giiludme  Consenui , 
Plant.  St'tcli.  I,  3,  ()2.  Mœroris  lalje  conlecli,  Plin.  8, 
12,  12.  Deponere  nianuieni  alfpie  iucUnn,  Cic.  Phtl. 
14,  i3.  A  niierore  lecieaii ,  id.  Att.  12,  i4.  —  An 
pluriel  :  Accedunt  aegriludincs ,  luolesliae,  niœi'oies, 
cjiii  exedunt  animos  conficiuntque  curis,  Cic.  Fin.  i, 
18,  59.  _  , 

Meesia  Sîlva,  jorêt  sur  les  frontières  de  tEtni- 
rie,  dans  le  pays  de  f'èies,  anj.  Bosco  di  haccano, 
Lii:  I,  33;  P/in.  8,  58,  83. 

Ueesaiiiteià  Sinus,  baie  du  Sin.  Persi('us,à  l'O. 
de  l'endtauclinre  du   Tt^rc,  probablement  auj .  Adilla. 

lUiieiiia  Sylïa,  Liv.  i,  33;  P(ine,  8,  Si  ,  forêt 
dans  le  S.  de  l'Étrurie,  au  S.-O.  de  Veji. 

Sleesianus,  a,  uni,  relatif  a  la  Mesie,  de  Mésie. 
Sidist.  m.,  surn.  rom.,  Inscr.ap.  (irut.  11  56,  3. 

«  MyKSIlj'.S.Iiiigua  Oaca  niensis  Mains  »,  Fest.  p. 
i3i'i,  éd.  Mull. 

Sfvesûlîay  Plol.;  contrée  dans  l'E.  de  rindia  in- 
tia  Ganseni,  sel.  d'Anville  au  S.  du  jl.  Monda,  au 
IV.  du  Mesolus. 

■Isesôlns,  Ucsolus,  Ptot.;fl.  de  la  Ma?solia, 
prend  sa  source  à  l'O.  et  a  son  embouchure,  sel. 
d'Aiiville,  près  de  Palm  a;  auj.  Kisina,  Kiislina,  qui 
se  Jette  dans  le  golfe  du  /Bengale. 

n  M.3£SC)N  pcrsona  coniica  appellalur,  aut  ceci  aut 
nantie  aul  ejus  geiieiis.  Dici  vcio  al)  invenlore  ejus 
Ma'sonu  coniu-do,  ni  ait  Aristojihanes  graniniaticiis  », 
un  Mœson,  nom  d'un  personnage  comique,  qui  était 
ou  un  cuisinier  ou  un  matelot  ou  un  autre  personnage 
de  ce  genre,  Fest.  p.  i35,  éd.  Mull. 

inieste  (niœste),  ndv.;  voy.  rnseslns,  à  la  fin. 

iiieestifico  (niœst.),  âvi,  âliun,  i.  v.  a.  [  nia^stus- 
facio],  attrister,  affliger,  abattre  {poster,  à  l'époque 
classique)  ;  Si  |)an|)eilas  aiigit,  si  luctus  mafiïtificat , 
August.  Ep.  lai.  Faciès  unibris  ma;.stificata  larvali- 
biis,  Sidon.  F.p.  3,  i3,  med.  Insuctis  lœdor  niaisliû- 
cata  niodis,  Mart.  Capell.  g,  init. 

miestlter  (ma'sl.),  adv.;  voy.  mieslus,  à  la  fin. 

msestitia  (mœsl.),  ae,  f.  [ui,"estus  ]',  tristesse,  vive 
douleur,  chagrin,  affliction,  abattement  { en  bonne 
prose )  :  Ex  ocnlorum  obintn ,  ex  supercilioiinn  ant 
reoiissioiie  aut  conlractii)ne,  ex  nixstitia,  ex  bilaritate, 
ex  risu  ,  etc.,  par  la  tristesse,  la  gaieté,  le  rire,  Cic. 
Off.  I,  4i,  146.  Hœc  ciim  piessis  et  flebilibus  mudis, 
qui  lotis  theatris  mœstitiam  inférant,  concnniutur, 
propres  à  plonger  tous  les  spectateurs  dans  la  tris- 
tesse,  id.  'Fuse,  i ,  44  i  106.  Me  tanla  in  nixstitia 
fuisse,  quanta,  etc.,  id.  Pliil.  2,  i5.  Maifilitiie  resis- 
leie,  id.  Hor.  43,  148.  Sapieotia  est  una,  qiiae  niaes- 
titiani  pellat  ex  aniniis,  quœ  no6  exliorresceie  nieln 
non  sinat,  'd  n'y  a  que  la  sagesse  qui  chasse  le  cita- 
grin,  et  ne  nous  laisse  point  frissonner  de  frayeur, 
id.  Fin,  I,  l3,  43.  —  Eft  pari,  des  êtres  inanimés  : 
tristesse,  défaut  d'agrément,  triste  aspect  :  .\bqiii  du- 
ritatein  et  severitalein  qiiandim  verbis,  et  orationis 
quasi  niîestitiani  seqnnntnr,  quelques-uns  affectent  des 
formes  dures  et  sévèret,  assombries  d'une  teinte  mélan- 
colique, Cic.  Or.  16,  fin.  Ut  tolins  auctumni  paliuio 
satiatui  agnus,  anie  nixstiliam  fi'igorum  atque  hieinis 
jejunium  coufiniietur,  avant  la  triste  saison  des  froids 
et  de  l'hiver,  Colnm.  7,  3,  11. 

mtestitûdo  (mœsl.),  ïnis,/.  [maeslus],  tristesse, 
disposition  triste  (  antér.  et  poster,  à  l'époq.  class. 
pour  le  class.  nin'slilia  )  :  Ni  vcsiilus  leter,  Mxstitndo, 
vasliliido  praadiearent  boniineni  esse,  Att.  dans  Non. 
i36,  24.  Ego  snni  miser,  oui  tanla  inœslitudo  obligil, 
je  suis  le  malheureux,  qu'un  coup  si  cruel  accable, 
Plant.  Aul.  4,  10,  I.  —  (Turdi)  claudanlnr  eum 
aliis  ante  nntritis,  quorum  socielale  caplivilatis  niais- 
liliiilineui  consolenlur,  dont  la  société  les  console  des 
ennuis  de  la  captivité,  Pallad.  i,  2O,  2. 

*iiiii-Hto  (iim-st.),  are,  v.  a.  (mastus],  attrister, 
affliger  :  Coutitalam  mobiiitale  inœslas,  Lahcr.  dans 
Non.  i37,  27. 
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niwstus  (rna-sl.),  a,  nni,  adj.  [comme  ma-reo,  //  a 
une  parenté  d'origine  avec  nnser],  triste,  rempli  de 
tristesse,  affligé,  chagrin,  abattu,  mélancolique,  etc. 
[très-classique]  : 

I  )  au  propre  :  Qnid  vos  mœslos  lam  Irislesque  esse 
conspiiM)r?  qu'avez-votss,  que  je  cous  vois  si  tristes  et 
si  chagrins  ?  Plaut.  Bacch.  4,  4,  18;  cf.  :  Visiim  libi 
esse,  qnnni  in  iucis  solis  ma'slus  eriare^,  C.  IVIaj'iuni 
cuni  iaacibus  laurealis  quaneie  ex  te,  (piid  Irislis  ftj- 
ses,  etc.,  quand  tu  errais  abattu  dans  ces  lieux  dé- 
serts, Cic.  Divin.  1,  28,  59,  e/:  Qunm  iinmulanda 
Ipbigenia  Irislis  Calclias  essel,  mastior  Ulixes,  niœ- 
reret  Meuelaus,  etc.,  id.  Or.  22,  74.  Qunm  exi'itavi 
nueslniii  ac  sordivi.itum  sencin,  id.  de  tjr.  2,  47-  ^' 
luni  me  a  re  pnbliea  niaislum  donius  cxii)iiebat,  qihc 
levaret,  id.  Fam.  4,  6,  2.  Maistns  ac  sollicitns  moiie 
rigelli,  affligé  et  tourmenté  de  la  mort  de  figellius, 
Hor.  Sat.  i ,  2 ,  3.  Maestissimus  Hector,  yirg.  ALn.  2 , 
270.  —  En  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
Mœslo  et  couturbato  vultu  ,  le  visage  triste  et  bou- 
leversé, l'air  abattu  et  troublé,  Aiict.  Herenn.  3,  i5, 
27.  Ma'sta  ac  lu;;entia  castra,  camp  plongé  dans  la 
tristesse  et  le  deuil,  Jii>tin.  i3,  7.  El  leriuiit  niaista- 
peclora  nnda  nianus ,  Ovid.  Fast.  4,  454.  Mœslos  la- 
niare  capillus,  id.  Am.  2,  (i,  5  ;  de  même  :  r^  coma?', 
chevelure  en  desordre,  id.Fast.  4,  854.  '■^collnni,  td. 
Trist.  3,  5,  i5.  f^-j  tiinor,  l'abattement  de  la  peur, 
yirg.  JEn.  I,  202.  —  Poét.  avec  l'infinitif  :  Animam 
miEstain  teuei'i,  Stat.  Tlicb.   10,    775. 

11)  metaph.  [chez  les  poètes  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste)  '. 

A.)  comme  Irislis,  triste  habituellement,  par  carac- 
tère, par  nature,  sombre^  chagrin,  morose  :  llle  lieci 
niasluni  millil  Ouyleni,  il  envoie  à  la  mort  le  sombre 
Onyiès,  yirg.  /En.  12,  5i4  (  "  naluraliler  Irislem, 
severnni,  qnein  Giaci  oxuôpwnôv  dicuuljàyÉXaa'cov  » 
Serv.)  Tacila  ma-stissinuis  '\ya,  plein  d'une  sombre  co- 
lère, d'une  colère  concenttée,  yal.  Flacc.  5,  5G8.  — 
Oralores  mœsti  et  iiiculti,  orateurs  tristes  et  incultes. 
Tac.  Or.  24. 

B)  en  gêner,,  qui  annonce  la  tristesse,  le  deuil,  qui 
le  c'ause,  triste,  malheureux,  sinistre  :  r--j  veslis,  ha- 
bits de  deuil,  Prop.  3,4,  l'i.r-.'  lubae ,  id.  4,11,9. 
'^  fnnera,  Ov'id.  Fast.  6,  660;  cf.  :  Ossa  parenlis 
Condidiinus  leiTa  niÊesIasqne  sacravimus  aras,  et  nous 
avons  consacré  ces  funèbres  autels,  yirg.  /En.  5, 
48.  A  keva  niaila  volaiil  avis,  l'oiseau  de  sinistre 
augure  prit  son  vol  à  gauche,  Ovid.  Ib.  128.  —  ^^ 
venter,  ventre  affamé,  Lucil.  dans  Non.  35o,  33 
(«  eueclus  famé,  »  Non.). 

Adv.  sous  deux  formes  :  —  *  A  )  mîEste  :  Deinde 
modo  acrilei',  luni  denienter,  maesle,  bilariler  in  oui 
nés  parles  commulabimus,  Auct.  Herenn.  3,  z4,  24. 
—  *  li)  uiaisliter  :  Sed  unde  vos  ire  cum  uvida  A'este 
dicam  lam  maistiter  veslilas .' P/au/.  .flurf.  i,  5,6. 
Uievia,  x,  voy.  Mœvius. 
Ma^Tiauus,  a,  uni,  voy.  Majvins,  n"  II. 
lltevius,  i,  m.  et  lllse>ia,  a;,/,  nom  propre  ro- 
main ;  par  ex.  :  —  A  )  Mae\  ius,  1°  )  scribe  de   Verres, 
Cic.  yerr,  2,  3,  75.  —  2°)  méchant  poêle,  contempo- 
rain de  yirgile,  yirg.  Ed.  3,  90;  hor.  Epod.  10,  2  ; 
cf.  lydcliert  Poet.  Lait,  rcll.p.  3i»  sq.  —  E)  Maevia, 
nom  d'une  femme,  Papin.  Dig.  3l,  4,  87.  —  \l)  De  là 
Majviamis,  a,   uni,  relatif  à  un  Mévius,   de  fJévius  : 
r^  fondus,  Papin.  Dig.  34,  5,  i.  <^' bereditas,  id.  ib. 
3i.  1 ,  76,  init. 

lllH!zeia8,  a,  uni,  relatif  aux  Maat'i'i,  peuple  de 
l.ihurnie,   que  Ptuléin.  (2,  17)  appelle  Mm^iûoi,  dans 
d'autres  manuscrits  MaiCaioi,  et  Pline  (3,   22,  26) 
Maziei,  liiscr.  ap.   Marin.  Fratr.  Arv.  p.   455. 
llafors,  =  2  Mavui's. 
llH-tona,  Ptol.;  v.  de  la  Persis. 
Ma|s;al>a,  Uv.  38,  19,  26;  RuJ.  Fest.  c.  11;  Plor. 
1,11;  nniic  Modiaeiis ,  Kuf.  Fest.;  montagnes  chez  les 
Tcclosage^s  en  Galatie. 

UagfHia,  iu,  /,  source  de  .'•icile,  sur  le  territoire 
de  Syracuse,  Plin.    3,   8  (14),  89. 

•j-j-  mâgâlïa,  lunij  «.  [mot  carthaginois],  —  I) 
petites  habitations,  huttes,  cases,  cabanes,  tentes  de 
nomades  :  c.  inagalia  xdilicia  quasi  coborles  rotundiis 
dicuiit,  ■  i^"  appellent  magatia  des  habitations  qui 
ressemblent  à  des  bassi'S-cours  rondes,  Cato,  Orig. 
fragm.  ap.  Serv.  f  irg.  /£n.  i,  421.  Miratur  moleiii 
jEneas.  magalia  quondam,  yirg.  /En.  i,  4*'.  Ut  pri- 
minu  alalis  UHigil  magalia  plantis,  id.  ib.  4,  ^^9;  i^e 
mênicencorc.  Sali. et  Cass.  Hcminadans Serv.  sur  yirg. 
JEn.  I,  421.  —  II)  Magalia,  ïum,  n.,  faubourg  de 
Corthage,  Plaut.  Pœn.  prol.  8G;  cf.  Serv.  yirg. /En. 
1,  3f)S  [outre  l<con  :  Magaria). 

Slatfaloiia,  Theodulf.;  ile  où  était  située  la  Civi- 
las  Magaloiiensinin. 
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Slu^alona^  cf.  Civiias  Magalonciisium. 
Magarsa,  orum  ,  Màfaf^joi,  Siiab.  li,  p.  465- 
Mag;usi>5,  Plin.  5.  27;  Ma^apuo;,  Airian.  Exp. 
Alex.  i;Steph.;  r,  Mz'(7.(,o6;,  Lycophron.  v.  444; 
Tzetz.;  v.  dans  la  Cilicia  Canipestris,  entre  Mallus  et 
TaiNos.    "XOrivri  ri  MaYiipui;,  iSo;,  Arrian.  I.  c. 

SlaRarsi,  Plin.;  peuple  de  Mêdie,  près  du  fl. 
Aniaidus. 

SIagar!>us  ;  /.  q.   Magarsa. 

JUagase ,  Ptol.;  Plin.  6,  29  ;  r.  du  N.  de  t'É- 
thionir. 

Mas;Aitla.,  Chronic.  Moissiac.  ann.  -Si;  lieu 
dans  le  Languedoc,  entre  Agde  et  Nîmes.  Magdalo- 
neiisis,  e. 

Ha^tlâla,  MàySaXa.  Matth.  i5,  39  ;  Joseph,  rit.; 
Magdala  Cadarae,  Lightfootd'après  le  Talnutd  ;  bour-r 
dans  la  Gauiunilis  (  Pej-of>a ) /jrts  du  lac  de  Gennesa- 
reih,  il  I  I  lieue  au  N.  de  Dalmaiiulha. 

Bla^dalena,  !t,f.,  nom  de  femme,  Madeleine, 
Eceles. 

Illa|s;<lalenu8,  a,  um,  de  Magdala,  v.  de  Pales- 
tine, Maria  Magdalene,  Marie  de  Magdala  [Madeleine) 
Hieron)m.  ep.  127,  rt°  5. 

ma;S^dâlïa,  ôrum,  n.,  figures  oblongues  et  cy- 
lindriques, mngdaléons,  t.  de  pharmacie  (  mot.  poster, 
à  l'époq.  class.  ),  Marcell.  Enipir.  20  ;  Plin.  yal.  i  , 
6,  fin.;  2,  37,  med.  On  les  appelle  aussi  inagdalides, 
Scrib.  Comp.  201. 

iuag;4lalifles,  um,  voy.  l'art,  précédent. 
masTdâliûIuni,  i,  n.,  dimin.  de  magdabs,  Atclm, 
ep.  78.  [voy.  iii.'igdaliQ). 

Hagalalseiiua  (  Migdaisenna);  r.  de  Judée, 
il  3  ^  milles  an  N .  de  Jéricho. 

31a^diel  (Madiel),  Hieronym  ;  Euscb.;  v.  dans 
le  S.-(>.  de  la  tribu  d'Asser,  cel.  Klœdeu,  à  2  milles 
de  ilcpha,  sur  le  revers  occidental  du  mont  Carmel ; 
sel.  Etisèbe,  à  9  milles  (  8  sel.  Kloeden  1  au  N.  de  Dur. 
Slag^daluni,  Hieronym.;  tAi.-^Zi>s\m ,  70;  Mag- 
ilolou,  Anton.  Jtin.;  MctvSoÀov,  Herodot.  2,  157; 
peut-être  i.  q.  Migdol ,  Jerem.  44,  i  j  46,  i4  ;  I'.  de 
/'j^gvptns  IntVr.,  à  12  m,  p.  de  Pelusium. 

Slagdeburguiu,  Cluv.  3,  17;  Cell.;  Magede- 
biirguni,  Beginon.  Cont.  ann.  947  ;  Magednburgiim, 
Chronic.  Moissiac.  ann.  8o5;  Mesniuni,  Meffoûtov  , 
Ptol.  2,  ir;  Paillienopolis,  T'ulp.,  Luen.;  Magde- 
boitrg,  T.  de  Prusse,  capitale  du  district  du  même 
nom,  sur  la  rive  occidentale  de  l'Elbe.  Magdeburgieu- 
sis,  e,  (.liiv.  3,  iS;  Magdeburgicus,  adj.,  Cell.;  Par- 
iheiiopolilanus,  adj.,  T'uip. 

Slag^doliis  u((  Slagdoluin,  i  [Herod.  2,  159: 
Év  I\layûc<),w),  V.  de  la  basse  Egypte,  non  loin  du 
golfe  Arabique  ;  voy.  Magdalum. 

mage,  adv.,  voy.  inagis,  au  comm.,  au  mot  inagnus, 
adv. 

Uai^eddo,  MayiSSuj,  70  ;  Joseph.  Ant.  9,  G,  3  ; 
MàYiôov  ,  Jd.  Ant.  8,  6;  Megiddo,  Josna,  12,  21  ; 
17,  II  ;  Judic.  I,  27  ;  2  Citron,  35,  22  ;  i  Be^.  9,  i5; 
2  Beg.  9,  27  ;  Zachar.  12,  11  ;  v.  de  la  tribu  demi- 
Manassé,  sel.  Klœden  à  i  ^  mille  au  S.-O.  de  Tliaa- 
nacli,  à  I  *  à  /'2?.  de  la  mer  et  auj.  Mageddo.  cf. 
d'Anville.  Breitenbach  compare  Suhthe,  non  loin  d'X- 
pben  ,  an  S.  -O,  de  Jesreel. 

Maffcddunice  Aqnce,  y  ers,  Castell.;  Josua, 
5,  it.^;  peut-être  i.  (JF.  Ciiorseus,  ciMrs  cf  eau  qui  tra- 
verse 1rs  plaines  de  Megiddo. 

Blagclla  ou  Blacella,  Cluv.;  v.  dans  le  S.  de 
la  .SVciVf.  Magellini,  Plin.   3,  8  (14),  91. 
Hasellî,  peuple  dans  le  N.  de  l'Etrurie, 
MAGESTER,  voy.  iiiagister,  au  comm. 
Uageth,  Ce//.,-MaxéO,  i  Maccab.  5,  a6,  36,  70; 
V.  dons  la  Galeadilis  (Perœa). 

Bla^etobrïsray  Cees.  Gail.  i,  3i  ;  peut-être  i.  q. 
Biliard»',  ou  Bellicardus,  ou  Piligaril*e  Mons,  Zeiler.; 
Montbéliard,  v.  de  France,  dêpt  du  Voubs  [Franche- 
Comte),  sur  tAlaine. 

91a{ri,  Plin.  6,  26;  Môyoi,  Mlian.  4,  10; peuple, 
peut-être  dans  le  S.  de  la  Perse. 

•f  luâ^îa,  œ, /. ,  =  (layeia,  magie,  science  des 
mages,  art  des  encliantements  [poster,  à  fcpoque 
class.),  .4ppnl.  Apol.  p.  45.)  ,  Oud.;  5o4;  Met.  3, 
/I.  200;  207,  Oud.;  Prudent,  adv.  Symm.  1,  8y.  — 
Nom  d^iine  famille  campaniennc,  Liv,  23,  7, 

Masia,  v.  de  Bhctie,  Tab.  Peitting.  cf.  Liipinuni. 
nia^ù-ainpiiii,  Ann.  Laubac.  ann.  926  ;  le  champ 
de  Mai  sur  le  Bhin.  C'est  là  que  se  trouve  Andeiua- 
ciim. 

•j-  ina{;ïce,  es,  /".  =  (laY'"^  ('"•  ^^Z'''>l)>  '"  ""■" 
gie ,  l'art  des  enchantements  [poster,  à  Auguste)  ; 
Pariler  uliasque  ai-les  eflluniisse.  medicinaiii  dico  nia- 
gicenque  ,  eadi  ni  xlale  illain  Hippocrale,  banc  Deuio- 
crilo  illuslranlibus,  Plin.   3o,  i,   3.  Si  non  cxpeis 
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Thiiioe  malices  fuissi'l,  ni.  3o,  i,  •,  <,  ;.  Eil  el  alia 
inagices  faclio,  a  Mose  |)t'iiJ<i>»,  H  } "  une  aiilr.- 
école  lie  magi-' ,  ijiil  rcnivnle  à  Moysc,  i<l.  ih.  § 
11. 

tnirtsU-us,  a,  uni,  adj.  =  [i.a.yiii.6i,  magiiue, 
lelalifà  la  magie,  aux  eiicliniitemenis  {poét.  et  ilaiu 
la  prose  posièi:  à  Auguste)  :  Magicie  aites ,  les  ails 
niagic/ues,  l-"ng.  £ii.  4,  4g3;  de  même  r^  anxiliis  nti, 
avoir  recours  à  la  magie,  Tibull.  i,  9,  a3  et  :>^j  arma 
movire,  Ovid.  Met.  5,  197.  «^  superslilioues,  *«- 
peritittons  magiques,  croyance  superstitieuse  à  la  puis- 
sance de  la  magie.  Tac.  Ami.  12,  59./^  vanitalcs , 
Plin.  3a,  1,1.'^  berbie,  lierbes  magiijues,  employées 
dans  les  euchantemeuts,  id.  i\,  1 7,  79.  '^^  ainia*,  Proy. 
\,  I,  102.  r^  dii  {les  dieu.i  qu'on  invoquait  dans  les  en- 
chanlements  (comme  Pluton,  Uècale,  Proserfiinc  ),  Ti- 
hull.  I,  2,  6a  ;  Lucan.  0,  577.  '^  liiigua; ,  les  hièro- 
glyplies,  id.  3,  222  ;  différent  de  niagiiœque  poteulia 
liiiguœ,  la  puissance  des  formules  magiques,  Ovid.  Met. 
7,  33o.  ' 

masida,  x,  voy.  a  magu. 

SlaG^idus,  v.  de  Cilicie,  sur  le  Sanis. 

m  il  {;■  ni  II  m  9  i,  n.,  maladie  des  bœufs,  ^i-'g.  ^'^^• 
i,  4,  nnvl.  Mais  cette  leçon  est  condamnée  par  Uor- 
gagni  (ep.  3  in  l'eg.  n"  18),  qui  j  substitue,  d'après 
Columell.  (6,  i3),  coiiagiiieni. 

Uag^ioviiiium,  Anton.  Itin.;  v.  des  Catjeu- 
l'iilanl ,  dans  In  Biitaiiiiia  Rom.,  à  17  m.  ^.  au  S.O. 
ik  Lactodiiruiii  ,  «  45  au  N.O.  de  Luudinium,  pro- 
babl.  auj.  AscliA'ell, 

■fmâg'ira,  le,  f.  [  |j.àY£'.po; ,  cu'isinier\,  art  du 
cuisinier:  -.  C;it(i  ail,  slaUias  (lositas  (Xh»  aU|ue  Dio- 
nysidoio  tHtminalcs ,  i|iii  niagiias  facirenl,  >■  Front, 
de  fer.  Als.  1,  éd.  Maj.  —  C'est  aussi  un  surn.  roni., 
avec  deux  r,  Imcr.  ap.  Ud'us  Dissert.  Sui  deciir. 
Jhese.  /..  .i_S. 

-f-  in!t|ririsciuro)  ii,  n.  =  (iaYe'pioxoç,  petit 
cuisinier,  marmiton  :  Fecit  idem  el  cocos,  magliiscia 
appellalos,  puivulis  poloriis,  Plin.  33,  12,  57. 

■j-  mag^îrus,  i,  m.  =  (lifeifo;,  cuisinier  (poster. 
à  l'e'poq.  ctass.),  dans  un  sens  oiseèiic  :  Concidi* ,  ma- 
gire,  Beliog.  dans  Lnmpiid.  Heitog.  lo.  —  C'est  aussi 
un  surn.  roni.,  ïnscr.  fautive  dans  Gru!.  973,  3.  On 
lit  aujourd'hui,  dans  le  l\/us.  Srminur.  Patriarcli. 
P'enetiarum  :  L.  Magiro. 

I.  luu^is,  adv.,  rny.  inagims,  à  là  fin. 

■f-  2.  luiigis,  ïdis,  ou  luâ^Mla,  œ,y.  ^  (J.afU  — 
I)  sorte  de  plat  ou  de  bassin,  mogiile  :  «  Magidam  el 
loi\gnl;iiii  alliinin  ,1  ni.igiiilu.liiie,  alloium  a  lalitudiiie 
lln.x'eiuiil,  »  rare.  L.  L.  5,  25,  34,  §  120.  <•  Cornélius 
Ne|)OS  tradil  tympana  ,  se  juvene,  appellala  slalcias , 
et  iaitces ,  (juas  anlupii  iiiagidas  appellavei-aiil,»  P////. 
33,11,52  [peut-être  trouvons-nous  ici  la  fornu- première 
hiagida  ,  x).  Serviis  iiiscienle  domino  niagidem  coni- 
niotlavil,  Paul.  Dig.  12,  6,  3G.  —  IIj  vase  o'u  l'on 
pétrit,  oii  l'on  apprête  qqclie  en  le  pétrissant  [poster, 
à  Cépoq.  classique')  :  Kiisanieu  pasiee,  (jnod  in  magide 
adlneret,  Maroell.  Pnipir.  t,med. 

niaçÎKter  [ancienne  orthographe  M.4CESTER, 
comme  LEBER,  iVlENFRVA  pourVûier,  Mineiva,  selm 
Qnintil.  tnst.  1,4,  18)  j  vraisembl.  de  la  racine  M  AG, 
itoii  magnns],  le  supérieur,  celui  qui  dirige,  conduit, 
ordonne,  directeur,  surveillant ,  inspecteur,  chef, 
maître,  etc.  .■  <'  QuiLus  prxcîpiia  cnia  renim  iiiciMnI)il, 
el  (|ni  magis  (piam  ceteri  diligeiUiam  el  sullii-iliidinem 
l'ebn^,  C|uit)ijs  pi-a?snDI,  debeni,  hi  magislii  appellan- 
u'ir.  Quin  eliani  el  ipsi  magisdratiLS  per  derivalioneni 
a  magisti'is  coguominaulnr,  "  Paul.  Dig.  5o,  i(i,  57 
[très-classique). 

1  )  au  propre  —  A)  en  gènér,:  Dans  les  temps  les 
plus  ïtciilés  le  dictateur  à  Home  s'aipelait  magi^tcr 
populi ,  le  citef  suprême  du  peuple  :  <•  In  Magi^lio  po- 
puli  faciendo,  qui  vnigodiclaloi'  appellalur...  (pii  pri- 
mus  Magi>lei-  a  puputo  ci'ealns  esl,  »  Fest.  s.  i'.  OP.. 
TIMA  LEX,  /).  198  éd.  Miill.  «  (Sapieiks)  recliiis 
appellahitnr  lexquam  Taniuinins,  qui  nec  se  necsuos 
regere  potuit  :  reclius  magislei-  populi  (is  enim  diela- 
toi  esl  )  qnam  Snlla,(|ui  trium  peslileromni  \iliorum, 
lii.xuriie,  avaritiœ,  crudelilatis  magister  fuit,  u  Cic. 
F  .n.  3,  22,  75  ;  cf.  aussi  plus  bas  le  passage  de  T'arr. 
.:..  L.  4,  14,  24,  §  82.  QUANDO  DIIEUJUM  C.RA- 
v'HJS...  OENUS  NE  AMPLIUS  SEX  MENSES 
IDEM  lURIS  QUOD  DUO  CONSULES  TKNETO  : 
ISQl'E  POPUH  MAGISTER  ESTO,  C'ic.  l.eg.  3,  3, 
g.  Uii  lalor  (piideiii  ab  eo  appellalui',  quia  dicitnr  :  sed 
in  noslrisli|jiis(ic.  aiiguralibus)  vides  eum  maglslrum 
popLili  appellaii,  ,d.  Rep.  i,  40.  Creuz.;  cf.  relative- 
ment h  ce  passage  :  ,.  Praelerea  nolal  (Cicero  in  libiis 
de  Repulilica),  eum  quem  nos  diclalorein  ditinius,  el 
iii  Instoiiis  ita  nominari  legimus,  apud  aniiquos  ma- 
gisirum  populi  ïocalum  .•  hodieque  id  exslal  in  Augii- 
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ralil)us  libiis  :  cl  tcslimoiiium  esl,  quoil,  tjiii  ub  illo 
iioiiiinaliir,  magi^ler  ctiuitiim  usl,  >•  Svtu-c.  Kp.  loS, 
meJ.  Larlium  niuderatureiii  et  niagUlurni  txiiisiilibtis 
a|i{iositum',  Ltv.  2,  18.  —  Le  chef  dt:  la  cavalerie 
nommé  par  lé  diclaUuv  s'appelait  uui^iÂlcr  e(|ui[iim, 
maître  de  la  cavalerie  :  <■  Magisti-r  uquiluoi,  quod 
suriinia  poleslas  hiijus  in  e{|uiitiâ  t-l  acceiisos,  iit  Ç5l 
^junima  populi  cliclalor,  u  quo  is  (|Uû(|iitr  magi^lcr  po- 
puli appellatiis,  .-  Fan:  L.  L.  5,  i4,  >;,  §  S2.  Dic- 
lalor  iiKigislMim  t-quituui  dicit  I..  Taicpiiliiiiii,  Uv.  3, 
37.  (Diclaloi  )  tliclus  in  cï^trU  C.  Julius,  cui  magister 
equilum  adjectus  L.  jï^iitilius,  /(A  7,  31,  /m.  Alagis- 
tium  cquituin,  quœ  consularis  potcit.is  ail,  f(i.sum  tu- 
galiimqiie , /V.  23,  11,  10.  Par  a'ndogtc  avec  le.  lua- 
gialer  tquitum  on  appelait  niagislef  |K'ditiJiii,  le  com- 
mandant de  l'infanterie  t  maure  de  rinjanterie  y 
Jmmian.  l^i,  12.  —  MagisliT  iiiorum,  /(;  nuiitre  des 
mteurs,  le  censeni ,  chargé  de  leiller  à  la  mvraic  pu- 
blupie  :  Qnuui  h<ec  sciïbebaoi,  ccnsori'm  jan»  te  esse 
speiabain  ;  eo  brevior  est  ha;G  epi.slola,  et,  ut  aJversu> 
iiiagislriim  monun  ^  inoilesliur,  Cic.  Funi.  3,  i3.  Ma- 
gister saeionini,  le  ^rand-prctrc,  le  roi  tics  sacrifices  : 
Ne  quâ  peciinia  comiiuinis,  neii  qtiis  uiagislrr  sacro- 
1  uni  aut  saceriios  esset,  Liv,  39,  iS,  fin.,  voy.  Dra- 
kenb.  sur  ce  pasiage  ;  —  de  même  <^'  PL'RUCVS  SA- 
CKORVM  {oh  SACEKDOTVM),  Inscr.  Orell. 
n"  a35i  ;  /^  l-RATRYM  ARVALIVM ,  /A.  u"  2426. 
«^'SALIORYM,  ib.  n'^  '-ta47  ;  2419.  '-^  LARVM 
AVGTSTI,  ib.  n°  it)6i,  eic\  r^  cuiia;,  surveillant 
d'un  iptanicr^  comn'/ssaire  de  police,  Plant,  ^ul.  i, 
?,  29.  «-«-'  \ici,  même  iignif.,  Snel.  --fug.  3o.  r^  cboii 
eaueiilium  ,  clitf  de  nimn^ne,  directeur  du  chant,  L'o 
Inw.  12,  2.  <-^  ofiiciorum  et  operaritm  ,  chef  des  ou- 
vriers, contre-niaùre,  id.  i,  iS.--^^'  hciiphiiie  el  in  scri- 
plura,  dii  ecteurdtla  compagnie  des  fermiers  généraur, 
Cic,  Au.  5,  i5;  ^err,  a,  a,  70;  cf.:  V.  Tereiiliiis 
opéras  in  porlu  el  scriplura  Asiae  pro  niagislro  dédit, 
a  lenu  la  place  de  luagister,  a  été  vice  directeur,  a  rem- 
placé le  directeur  f  Cic.  Ait.  11,  10;  de  même  t^-j  so- 
eielatis,  /(/.  f'err.  2,  2,  74.  P.  Rupibus,  qui  e^t  nia- 
i;isier  iu  ea  socieUle,  i(/.  Fam.  12,  9.  (in.  Plaiici'iï, 
eques  R.  maxiaiarum  socielaUiai  auctor.  pluriuiainin 
magi>ter,  id.  Plane.  i3.  —  r^  pecoris,  berger  en  chef, 
chef  des  bergeries  :  Qui  pascnnl,  oportel  in  pastione 
diein  tulum  esse  :  esse  onine^  sub  nno  iiiagistro  peco- 
ris  ;  eum  esse  majorem  natu,  et  pcrîtioiem,  (piarn 
reliquos,  f^arr.  H.B.  2,  10;  cf.  f'irg.  Georg.  3,  445. 
'^^  asiui,  propriétaire,  conducteur  d'un  âne.  Appui. 
Met.  20,  p.  749»  Oiul.  r^  elephauti,  cornac  d'un  élé- 
phant, SiL  4j  6i6.  —  >^^  aucliouis,  homme  préposé  à 
une  vente  publique  :  Cui  magi.slri  iiuiit,  et  domiui  cou- 
stiluuntur,qui,qnalege,  el  qua  conJilioiie  pereat,  pro- 
ïiuucieut,  celui  auquel  la  loi  donne  des  syndics  et  des 
maîtres,  pour  tui  indiquer  les  conditions  de  sa  ruiue, 
Cic.  Quint.  ï5;  de  même  id.  Att.  i^  i  ;  6,  i.  r-^  cou 
\ivii  ,  président,  roi  il'un  Jcstiu,  qui  déterminait  le 
nombre  de  coupes  qu'il  Jallaif  boire  :  liisce  {  pateris  ) 
eliam  nunc  in  publico  oouvi\io,  qnuui  niagisiri  fuint, 
potio  circumfertur,  l'arr.  L.  L,  5,  26,  35,  §  122;  de 
même  Appui.  ApoL  p.  594i  Oud. —  f^  navis,  capi- 
taine d'un  nafire  de  guerre,  vu  d'un  bâtiment  mar 
chaud  :  r>^  nii  tolîus  na\iscma  mamlala  est,  Ulp.  Dig 
14,  I,  I.  tt  gubernalores  et  inagislri  navium  conve- 
nireut  ad  imperia  aceipierida,  Liv.  29,  25;  ^e  dit  aussi 
du  pilote,  Virg.  Mn.  5,  176.  r^  gladialoriMU  ,  chej 
des  gladiateurs,  Cic.  De  Or.  3,  23.  —  On  trouve  en 
core  dans  les  inscriptions. -r^  rani^boireoruiu,  coilegii, 
menioriie,  muneruni,  Augu.'^lahs,  admissionnm,  epis- 
lolarnm,  bbellorum,  e/f.,  ei  aussi  :  r-^  a  liibliolbfca, 
ab  niarmonbus,  etc.,  bibliothécaire,  conservateur  des 
marbres,   vor,  G'uter.  et  Orell.  dans  les  Index. 

B)  particul.  1")  le  ntattre  qui  instruit  :  laviJeo  lua- 
gislro  tuo,  qui  te,  taula  niereede,  nilnl  sapere  ducuit, 
je  porte  envie  à  ce  maître  que  tu  us  si  grassement  payé 
pour  l'apprendre  à  n'avoir  pas  le  sens  commun,  Cic. 
PlûL  2,  4-  Pueri  apud  magi.stros  exercentur,  on  exerce 
les  eu/an/s  chez  les  maîtres  d'école,  id.  De  Or.  i,  57. 
Arliiim  libeialium  uiagistri,  viveudi  prc'eceptores ,  id. 
Invent,  i,  25;  cf  "Veslri  praeceplores  et  vùlutis  ma- 
giï-lri,  ceux  qui  vous  enseignent  la  vertu^  vos  maîtres 
de  morale,  id.  Mur.  3i.  Epictirus  gloriabatnr,  se  nia- 
gistruiii  babuisse  ouHum,  id.  /V.  D.  i,  26,  72.  Dii 
avenant  prineipes  pueros,  quibus  ad  suscribenduni 
magislri  titlerarii  nianus  teneant,  l'opisc.  Tacit.  6, 
—  Métaph.,  en  parL  de  choses  :  Stilus  optinius  di- 
cendi  effeclor  ac  magister,  la  plume  e^t  le  meilleur 
maître  d'éloquence,  id.  Or.  i,  33.  Magister  arlis  inge- 
iiiique  largilor  veiller,  Pers.proL  \o.  Timor,  non  diu- 
luriius  magister  ofiieii,  la  crainte  ne  retient  pas  long- 
temps dans  le  devoir,  Cic.  Phil.  2,  36.  —  2*^)  lusîitU' 
leur  de  Jeunes  gens,  maître,  précepteur,  pédagogue, 
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gotiveineur  :  8encs  me  filiis  lelinquunt  quasi  magis* 
Innn,  Ter.  Phorrn.  i,  2,  21. 

II)  au  fig.,  conseiller,  guide,  instigateur  (très-rare)  : 
Si  quis  magisli'uni  ccpil  ad  eani  rem  impiobum.  Ter, 
And.  I,  a,  2[.  Qui  dux  isti  quondaui  et  mai^islcj'  ad 
despoliandiim  Dian^e  tfmpluui  fuit,  Cic.  J'en:  2,  3. 
ai. —  Adieetivt  :  Riluque  niagislro  Flurinia  Niliacis 
tradant  nu-ndaeia  biblis,  Sedul.  i,  i5. 

luûg^îstcrïum,  ii,  //.  |  magister  ], /'^^/rY/o//  de 
chef,  de  président,  de  directeur,  d'intendant,  de  sur- 
veillant,,  etc.  { très-classique  ).  —  I)  au  /ropre  A)  en  gê- 
ner. :  DiLtatura  ac  magislerio  equituni  bonorata  faïui- 
Ua,  famille  qui  compte  parmi  ses  membres  des  dictateurs 
et  des  maîirei  de  la  cavalerie,  Suet,  Tib.  3.  o^  uioruni, 
la  censure,  Cic.  Prov.  Cons.  ig.  Me  xero  1 1  nia^i-»- 
leria  délectant  a  niajoribus  instiluta  et  is  st-rnio  qui 
more  luâjnrum  a  summo  adhibetur  in  |iticutu,  etc., 
j'aime  à  être  roi  dans  les  festins,  la  présidence  des 
festins  me  plaît,  id.  de  Senect,  14,  4^-  '"^  colltgii,  Suet. 
Do'ii.  .\.  r^  .saeerdotii,  dignité  de  graud-prêfre,  id. 
Cul.  22.  '^^  pédestre,  charge  de  général  de  l'iu/an- 
terie,  AiweL  ^ict.  Cœsar.  42.  —  Métaph,,  eu  parU 
de  chiens  :  Nanupu'  iutcr  se  exercent  etiani  magisle- 
ria  ,  il  y  a  des  chefs  /<armi  eux,  Pliu.  8,  40,  61.  *-^ 
Fonction  de  maire  d'un  village  :  MAG.  VICI,  QVi  I 
K.  AUGUST.  PRIMI  MAGISTEH.  INIFKi;NT, 
Inscr.  ap.  Orell.  4a2o.  Cf,  Vise.  Mus.  Pio.  Clem.  t,  i, 
/',  3oo.  —  R)  particul..  Jonction  de  gouverneur^  de 
pédagDgue ,  d'instituteur  ou  précepteur  (  très-rare  )  ; 
.Tani  exrrssit  mihi  :etas  ex  niagislei io  tuo ,  me  votlà 
enfin  d'âge  à  n'être  plus  soumis  ti  votre  survciiîaMce, 
Plant.  liacch.  i,  2,  ^o,  —  H)  aufg.,  enseignement, 
direction,  conseils,  leçons:  Virlule  id  facluni ,  el  lua- 
glslcriu  tuo,  /(■  dois  cela  à   'vos   leçons,  Plant.  Mosl^ 

1,  I,  32.  r^  vana  ,  Tibull.  i,  4»  ^4-  ^-^  novum,  me* 
fhode  nouvelle,  Cels,  5,  27,  a. /^^  divinum,  Cyprian, 
ndv.  Demetr.  r.  —  III)  en  t.  de  chimie,  précipité,  ma- 
gistère, L.  M, 

luagÎHtërïns,  a,  um,  adJ,  [magister],  souverain, 
de  magistrat  suprême  (poster,  à  i'epoq.  classique): 
Magisleri;e  potistati  ioter  militares  viros  audiendi 
cuncedinuis  facullateui,  Cod.  Theod.  3,  i3,  (j  ;  de 
même  r-^  polestas  ,  le  souverain  pouvoir,  ib.  3,  24,  3; 
6,  S,   I. 

*  iniig'istëro,  et,  par  syncope,  mai^isivOf  âvi, 
âliim,  1,  i'.  a.  [uiagisler],  remplir  les  fouettons  de 
chef,  de  préiide/if,  de  commandant  :  «  Magisteraie  re- 
;^cre  et  temperare  est,  »  Fest.  p.  (52,  éd.  Midi  ;  cf.  : 
«  Magistfrare,niodeiari,  »'id.p.  126.  Inler  inauipu- 
lares  vilam  niiiitarem  magislraiis,  Spart.  Hadr.  10. 
-~  Te  magislraule,  IHeronym.  Ep,  iS,  5.  —  Mnsei- 
gner.   M,  L. 

luâ^^îstra^  x,J.  [magisttr],  —  I) maîtresse,  celle  qui 
enseigne,  qui  instruit,  directrice,  institutrice,  etc.  — 
I)  au  propre  {très-rare  en  ce  sens)  :  Ei  Judo,  si  ulhis 
eil,  magislram  banc  esse,  satis  cerlo  scio,  si  l'école 
euistc,  ma  femme  à  coup  sur  y  est  maîtresse.  Ter.  Hec. 

2,  t,  7.  —  En  pari,  d'une  grande-prêtresse ,  Inscr. 
Grelin*  i5oi;   i5i9  sq.;  2427  sq. 

II)  au  Jig.,  celle  qui  guide,  qui  diiige  :  Vila  rus- 
lica  |)arsimonia-,  dibgL'Utiîe ,  jiistitiîe  œagislra  esl,  la 
vie  des  champs  est  Cècole  de  l'économie,  de  l'activité, 
de  la  Justice,  Cic.  Hosc.  Am.  27,  fin.  /^  vila:  pbilo- 
sopbia  ,  la  philosophie,  flambeau  de  lu  vie,  id.  fu.H\ 
5,  2.  Lex  quasi  dux  vil*  et  magistra  officionim,  la 
loi  nous  guide  dans  la  vie  et  nous  enseigne  nos  devoirs, 
id.  N.  D.  i,  i5. —  Adjeciivt(chez  les  poêles)  :  Nunc 
virii)us  usus,  Nunc  mauibus  lapidis,  ouini  nunc  arle 
magisira,  tantôt  avec  le  secours  de  l'art,  Virg.  j^n. 
S,  442  ;  de  même  :  Abeunt  studia  in  mores  artesque 
magisliaî,  Ovid.  Her.  i5,  82.  Asper  freua  pati  aut 
jussjs  parère  magistris,  Sil.  3,  387. 

inngistrâUs,  e,  adj.  [magUter],  de  maître,  ma- 
gistral {poster,  il  l'époq.  class.)  :  Fieqnentaveîal  per- 
gnias  magistrales,  Vopic.  Saturn.  ïo.  Manuum  magis- 
trabum  ictibus  lerrorique  snbjaceal,  /(/.  Tac.  6.  — 
Celui  qui  a  exercé  le  magisteiiuin  dans  un  collège, 
inscr.  ap.  Schiass.,  Guida  al  Mus.  Bologn,  p.  24. 
•^  En  pari,  d'un  médicament,  magistral,  a.-à-d.  or- 
donne  par  un  méd^icin,  composé  d'après  la  jonuuie, 
ojficijial,  L.  M. 

MACISTRAS,  alis,  voy.  magistralus,  a«  toww. 

ulHg^istrÂtïOy  ônjs,  f  [magislroj,  —  1)  enseigne- 
ment { poster,  à  I'epoq.  classique  )  ;  Qu^  soIls  disciplinis 
Iraduutur,  et  magistralione  discunlur,  .-//^/W.  DogriK 
Plat,  a,  p.  228,  Otul.  leçon  douteuse  {autre  leçon  : 
magislia  ralione  ).  —  II)  dans  le  sens  conaet,  école  : 
In  publicis  magislraliouibns,  Cod.  TUeod.    14,  9,  3. 

UiàtçistfrâtuS}  us  (forme  access,  contracte  MA- 
GISTRASPRIWVS,  Inscr.  OreH.  «"  379S)  m.  [ma- 
gister ],  —  I  )  magistrature,  dignité  de  magiâler,  magis' 
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Il  atiirc  t/e  /Jicinier  ortire,  charge,  emploi,  /uiictian /m 
hliiiiie  à  Kvme  :  Honores,  magistratiis,  impeiia,  (loles- 
tatesainiciliœ  aiilepoiiere,  préférer  à  l'amUie  les  hon- 
neurs, les  emplois,  les   commandements,  tes  ponvoirs, 
Cic.  Ltel.  17.  Magislialus  manJare,  confier  les  magis- 
tratures, id.  itJnr.  35.  «^  dare,  id.  Agr.  2,  10.  r^  fom- 
inilleie,  id.  Plane.  25.  Magisliatiiiii  habeie,  (V/.  f'err. 
■>.,  l,,(n,fiii.  '~~'  obliaeie,  exercer,  occuper  une  charge, 
Cœs.  H.  G.  7,  33.  —  <vy  ingrecli,  entrer  m  charge, 
prendre  possession  d'une   charge.  Sali.  Jug.   47-  "^ 
iiiiie,  Cic.  ferr.  i,   :i.  MagisliaUi  abire,   sortir  de 
charge,  id.  Leg.  3,  20.  r^  se  abdicare,  se  démettre 
d'un  emploi,  Pomp.  Dig.  I,  2,  2.  '--'  deponeie,  Cies. 
B.  G.  7,33.  — liiinagislratiimanere,  reJ/cren  charge. 
Lie  5,   n.  ^~-'  e«e,  id.  ib.  9.8.  <~  geieie  aliquid  , 
exercer  auelaue  tnagistrntiu-e,  Cic,  Leg.  3,  20.        it 
y  avait  deux  sortes  de  magistratures  à  Rome,  les  ex 
traordinaires  et  les  ordinaires,  magistiiilus  exlraor.li- 
iiarii  et  ordiuarii.  A  la  première  espèce  appartenaient 
les  dictateurs,  les  maîtres  de  la  cavalerie,   le.<  duuni- 
viri  pcrdiieliionis,  les  quiestures  riTiim  capilaliiim,  les 
ti'iuiiiwri  mcnsarii,  etc.;  la  seconde  se  sididivisail  en 
deux  classes  ;  celle  des  majeures,  majores,  consulat, 
prélnre,  censure,  et  celle  des  mineures,  -minores,  à  la- 
attelle  se  rapportaient  les  édiles,  les  questeurs,  les  tri- 
buns du  peu/de,  les  triumvirs,  etc.  Indépendamment  de 
cela,  il  y  avait  encore  /m  magistralus  palricii  (possé- 
dées primitivement  par  tes  patriciens)  et  les  niagislra- 
tus  plebi'ii,  possédées  par  le  peuple  (  plebs  ).  >-^  ctiru- 
les,   magistratures   curules,  celtes  qui  conjéraient  à 
leurs  titulaires  le  droit  de  siéger  sur  une  cliaise  d'i- 
voire (  c'étaient  les  consuls,  tes  censeurs,  les  préleurs 
et  les  édiles  curules).  Quand  on  réunit  les  deux  mots 
niagistralus  et  iinpcria  ,  le  premier  signijie  les  magis- 
Iraluresà  Borne,  elle  second,  les  pouvoirs  des  magistrats 
de  province  :  Magislratus ,  et  iinpcria  minime  mihi 
cupinnda  videnlur,   Sali.  Jug.  i.  —  Magislialus  ne 
s'em/doie  en  général  que  pour  désigner  les   emplois 
civils  ;  il  ne  se  dit  que  par  exception  des  charges  mi- 
litaires ;  nu  contraire,  le  terme  consacré  pour  ces  der- 
nières est  iniperia  .•  Aljslinentiani  neipie  ii]  imperiis 
neqiKt  in  niagisiratibus  pra:slilil,  Suet.  Cœs.  5?;.  — F.n 
part,  des  charges  militaires:  Erat  in  elasse  Cbabiias 
privalus,  sed  onines,  qui  in  magistraUi  erant,  auclori- 
tale  anieibat,  IVep.  Chair.  4,  i.  —  Qqfois  on  oppo- 
sait tes  magistratures  civiles  de  Home,  magistratns,  à 
celles  des  provinces,  poleslales  :  Jurisdiclionem  in  urbe 
delegari  niagisiratibus  solilani,  alque  cliam  per  pro- 
vinoias  poleslalil)US,  Suet.  Claud.  23. 

II)  niétaph.,  la  personne  qui  est  investie  de  la  charge, 
mltgistrat,  autorité,  /onctionnaire  pntd'ic  :  »  QuîP  vox 
(niai,'istralus)  dnahns  significalionibus  noiainr.  Nam 
aul  personani  ipsain  denionstrat,  ut  qunm  dicimus  : 
IVlagisliafns  jussil;  aul  honorem,  ul  qunm  dicimus  : 
Tilo  inagislralus  dalus  est,  »  Fesl.  p.  12C,  éd.  Mûll. 
Est  pnipriuni  mnnns  magisiralus,  inlelligerc,  se  ge 
..'...:.->;^     /^...    /\ff 
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iiiigis  periniet ,  "   ^arr.  L.  L.  6,  22,  32 
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rere  peisonam  eivitalis,  Cic.  Off.  i,  43.  Oppida  per 
magislratus  adminisliare,  gouverner  tes  villes  par  des 
magisirals,  Satl.  Jug.  19.  i-^  sodiliosi ,  id.  ih.  •j'i. 
Creare  niagistiatus,  nommer  des  magistrats,  f.iv.  5,  17. 
His  enim  magisiralibns  legati  Romani  veneruni,  sous 
leur  cons.utat,  pendant  leur  magistrature,  Nep.  Hann. 
7.  Tnm  inter  liliiim  magislralnm  el  palreni  pnvalum 
publions  biiiiores  eessare ,  genninos  ac  naturales  exo- 
riri,  Oeil.  2,  2. 

maKlNlrissa  ou  maj^i stressa,  œ,/,  mattresse 
du  togi.s,  maîtresse,   M.  t.. 

iiiâKiNtrivus,  a,  nm,  =  magistralis,  Appid.  Flor. 

ninK'iNfro,  are,  vny.  magislero. 
■j-  iiiaKma,  âlis,  n.  =  [jiâYfa.  '"^>  résidu,  marc 
d'un  parfum  :  «  Fœcem  unguenli  magma  appellant,  >> 
Piin.  i3,  a,  3.  Orœ  libram  et  trienlem,  magmalis  P. 
lii'ssem,  Scrib.  Comp.  167. 

<■  MAGM.\TARIUS,iJ.upe<J/ôç,  «/jar/um^Hr.  Gloss. 
Ptiilox. 

'  ninsmentnrlas,  a,  »m,adj.  [magmentum] , 
relatif  aux  offnndes  supfdJmentaires  [anlér.  à  l'épo- 
que classique)  :  «  Magmcnlnm  a  magis ,  quod  ad  reli- 
gionem  magis  perlinet;  ilaqne  propler  lioc  magnien- 
laria  fana  inslitula  locis  cerlis,  quo  id  iniponerelnr, 
l'arr.  L.  L.  S,  22,  32,  §  112.  «  Magmenlarium  ë<p' 
o'j  TK  aTïXâYy.va  àvaTtÔépLeva  toi;  pw[jLOtç  upoCTçépov- 
xai,  f;/oj.t.  Pliilox. 

MAGMF.N  lUM,  i,  n.  [contraction  p.  magimen- 
luin,  de  MAG,  d'où  aussi  inaclare  et  maclus  |,  dans  la 
tangue  rpligiense,  .supplément,  addition  à  un  sacrifice, 
àuneolfrande  .-SIQVIS  HOSIIA  SACKVM  FAXTl' 
QV[  MAGMENTVM  NEC  FKOTOLLAT  IDCIRtX) 
TAMEN  PROKE  EACTVM  ESTO,  liiscr.  Orell. 
n"  ■.•./|8ij;    r/:  .-.AIAGMENTIIM  a   magis,    quod  ad 


rcligioui 

§112. 

..  MAGN.S'VUS,  àpxaiofÉpwv 
«.',•,  très-âgé,    Gloss.  Pliilox. 
"  Ùnsna  Cruecia ,   voy.  Grîccia,  au  mol  Graeci, 

«"  II,  K.  î^- 

maçnâlin  ,  ium,  n.   (  magnus;  vraisembl.  imite 

,1e  riiéhreu  mSnj    I  ,   '•''"■'"  gf"'"/"-  grandes  ac- 
lions,  merveilles  {latin  ecclés.)  :  Scnsil  inagnalia.  Ter- 
lull.  ad  Uxor.  2,  7.  Ual  dextram  mancus,  loipnUirma- 
gnalia  mnlus,  id.  ndv.  Marc,   i,  54. 
MasTuana;  cf.  Clara. 

HaEnâta  ou  l«as;nâia, /•("/.,•  r.  de l' Hibernie ; 
prohabl.  i.  q.  Duiigalia. 

niasiiniiimis ,  e,  adj.,  doué  d'une  grande  âme, 
magnanime,  Claud.  Mamert.  Stal.  anim.  r,  10.  Jor- 
nand.  fiel.  40,  ad  fin. 

niac;nni>ini><as,  âlis,/.  [magnanimns],  g^rnn- 
ienr  d'dme.  magnanimité  (  rare  ;  mais  très-classiqiic  )  : 
Omnis  honesias  nianal  -a  partibns  quatuor,  quarum 
irna  est  engnitionis ,  altéra  communitalis,  tertia  ma- 
gnanimitatis,  quarla  uioderalionis,  Cic.  Off.  i,  43. 
luani  magnauiinilatem,  an  modestiam  ,  an  benignila- 
tern  [irius  mirer?  Plin.  Paneg.  58,  6.  —  Ju  moyen 
âge,  titre  honorifique  dti  haut  clergé  :  Votre  Gran- 
deur, M.  L. 

magnanimog,  a,  um,  adj.  [magnus,  aiiimus  ), 
magnanime,  fier,  noble,  généreux  {rare,  mais  très- 
classique)  :  Iiaque  vires  fortes,  magnanimes  eosdem 
bonos  et  simplires  e.sse  volumus,  Cic.  Off.  r,  ly.  lllnm 
e.sse,  quem  magnanimum  el  forlem  fiium  diniuus, 
id.  Tusc.  4,  ï8,  fin.  ~  Juba,  Ovid.  Fasl.  4,  38o.  -^ 
beroi's,  héros  magnanimes,  l'irg.  Mn.  6,619.  Acia- 
gas,  magnanimum  qunudam  generalor  cquornm,  ;V/. 
ib.  3,  704.  —  Libérale  atque  magnanimum  factcnn, 
action  noble  et  généreuse,  Gell.  7,   19. 

mag-nâriaSj  ii,  m.  [magnus],  gros,  qui  fait  une 
chose  en  grand  {poster,  à  Cépoq.  cla.ssique)  :  Ouiue 
enim  pridie  Lnpus  negolialor  magnarinm  coëmeral, 
marchand  en  gros,  gros  marchand,  Jp/nil.  Illet.  i, 
;;.  27,  Oiid.,  de  même  ~  PISTOR,  Inscr.  Orell. 
n"  4'64.  _ 

mas^nâtes,  ium,  m.  et  fém.,  fit-^ia^ava,  les 
grands  d'une  ville  ou  d'un  pays.  Hier,  inlerpr.  ecctes. 
33,  19;  Vet.  Inscr.  ap.  Demster.  ad  Bosin.  ant.  2,  2. 
magne,  adv.,  grandement  :  Sponle  an  eoactus 
tam  magne  peceavissel,  Tac.  Jnn.  i  r,  30,  où  ou  lit, 
plus  vraiscmblabl.  magna,  cependant  Cledon.  p.  1920, 
reconnaît  magne.  //  se  trouve  aussi  dans  Ascon.  ad 
Cic.  pro  Scanro. 

llag^uentiacas  ,  a,  nm ,  relatif  à  l'empereur 
Mognent'ms  :  Maguentiaei,  ôrum,  les  soldats  levés  par 
Magnence,  Ammian.  18,9.  —  Ses  amis,  ses  partisans, 
Auret.  fiel.  Ccesar.  42. 

•f-  1.  magpnes,  élis,  m.  =  (i4ifvif)ç,  avec  ou  sans 
lapis,  aimant,  pierre  d'aimant  :  «  (Lapis),  Quem  ina- 
gnela  vorant  palrio  de  noniine  Graii,  Magnetum  quia 
sit  palriis  iii  biiibns  orlus,  la  pierre  que  les  Grecs  ap- 
pellent Hlagiiès  du  nom  du  jiays  ou  on  la  trouve, 
c.-'a-d.  du  nom  delà  Magnésie,  Lucr.  6,  909;  cf.  Plin. 
36,  iC,  25.  .flapis,  Lucr.  6,  :o45.  Ut  si  niagnelem 
lapidem  es.se  dieam,  qui  ferrnni  ad  se  allicial  et  tra- 
hat,  al  lationem  eur  ila  sit,  affeire  neqncam,  Cic.  Di- 
vin. I,  3,  9.  —  Absolt,  sans  lapis  :  Oenns  hand  111- 
coguita  Nili),  Qui  magnela  sécant,  Sit.  3,  265. 
1.  Miift'nes,  élis,  voy.  Magiiesia,  n°  II,  D. 
niugiiesia,  œ,  f.,  magnésie,  terre  absorbante, 
blanche,  insipide,  etc.,  t.  de  chimie  :  ~  carbonicâ , 
£.  M. 

Uagiirsia,  œ,  /.,  MaYMmcrîa  —  I)  nom  propre 
géogropliiqiie,  ta  Magnésie.  Par  ex.  K)  contrée  de  la 
Ttiessatie,  près  de  la  mer  Egée,  Me/.  2,  3,  4  ;  Pl">- 
4,  g,  if.;  Liv.  4»,  54  ;  44,  1 1.  —  B)  ville  de  Carie, 
sur  le  Méandre,  aul.  Guscl  Hissar.  Plin.  5,  29,  3i; 
riv.  37,  45;  Nep.  Tticm.  10.  —  C)  ville  de  Lydie 
au  pied  du  mont  Sipyliis,  auj.  Magnisa,  Plin.  a,  91, 
93;  Liv.  36,  43;  37,  10  sq.  —  foy.  ci-dessous  les 
art.  gêogr.  spéciaux. 

1')  «-^  '«  ,•.-., 

A  )  Magncsïus,  a,  um,  adf..  .Mayvïioio;,  relatif  a  la 
Magnésie  :  IMagnesia  (Inmina  ou  scniina  saxi,  les  éma- 
nations de  la  pierre  de  Magnésie,  de  l'aimant,  Lucr. 
6,  iofr>.;  voy.  i.  magnes. 

B)  Magnessa,  ae,  adj.  /".,  MâfVYiuffa ,  femme  de 
Magnésie,  Magnésienne  :  Magncssaui  Hippulylcn  Inm 
fiigit  abslinens,  Hor.  Od.  3,  7,  i8. 

C)  IVIaguëtarche.s,  ae,  m.,  MaYVïitipxiS»  '""é'"*' 
torque ,  le  magistrat  suprême  des  Magnètes,  Liv.  5, 
35,  3t. 

D)  Magnètes,  um,  m.,  MdtYVïiTe;,  les  Magnètes,  ou 
Magnésiens,  l.iv.  33,  Sa  ;  34,  35,  3 1 .  (  Lapis)  Magne- 


tum quia  sit  palriis  in  finibus  orlus,  Lvcr.  6,  909.  Et 
Magnètes  equis,  Minjîe  gens  lognita  ren  ii,  V.i  Mng- 
»  qui  a  un  grand  nètes  fameux  comme  cavaliers,  les  Mmjens  célèbres 
\  comme  lamcurs,  Lucan.  6,  385.  Magnctas  adit  vagns 
exsul,  Ovid.  Met.  1 1,  408.  —  Au  sing.  Magnes,  élis  . 
m.,  un  Magnète  ou  magnésien  :  Assiduissiine  meniin 
fnit  Dionysius  Magnes,  Cic.  Briil.  gt.  Adjecliettllî- 
gnrs  rainpns,  P'ai.  Flacc.  2,  9. 

Y.)  Magnëlis  ,  ïdis,  /,  MaYVTjTi;,  de  Magnésie  : 
Cur  nnupiam  Colcbi  Magnelida  vidimns  .\igo?  ( /* 
navire  Argn,  coirstruità  Pagase  en  Magnésie).,  Ovid. 
Her.  12,  9. 

Hagnësia,  Plin.  4,  9;  MaY^loio,  Ptol.;  Scyl.; 
Strab.  9,  p.  3oo;  Diodor.  Sic.  n,  12;  MaYVi^rttiri, 
Heiodot.  7,  :83;  Moyviqtix:?!  ■napa/.ia,  Strab.  9, 
p.  296;  contrée  [presqu'île)  de  Thessalie,  entre  le 
■Sinus  Pagasa-us  cf  (e  Mare  Thracium.  Magneies,  uni, 
Liv.  3o,  23;  Steph.;  Magiiesius ,  adj.,  Lxicret.;  Ma- 
gnessus,  adj.,  /iora/.;  Magnctieus,  0(/y.,  Claud.,  Mii- 
gnëiis,  idis.  Ovid. 

Hagnesia,  2,  3  ;  MaYVirioia,  Apollon,  i,  1 .  5.S',  ; 
Setiot.  ad  Apollon,  l.  c;  MaYvT,<jla  r)  ÛTco  TÔ  Dt,>!Ov, 
Paiisan.  Acliaic.  c.  7;  Magnesia  The,saliea ,  Plin.  5, 
29;  ■!'.  sur  ta  cote  orientale  de  la  Magnesia. 

Sluguesi»  ad  Mœanilrain,  Plin.  5.  29  ;  l.iv. 
37,  45;  38,  i3;  Corn.  *•/;.,•  MaYvr,o;a^  Ttfô;  Moçiiv- 
Spu.  Plot.;  Herodot.  l'il.  Homer.;  Mapr,»;».  ÈTti  tm 
MaiâvSpu,  Diodor.  Sic.  11,  57;  Strab.  r4,  p.  445; 
V.  d'ionie.  sur  la  rive  septentrionale  du  Méandre,  sel. 
Pline  à  i5  m.  p.  au  S.-£.  d'Éptièse,  et  sur  le  revers 
méridional  du  mont  Ttiormax  ;  set.  Kruse  auj.  /«■-- 
bazar.  Magnètes,  Tacit.  Ann.  3,  62;  3,  55;  '^Wf'^,- 
T(.)V,  médaille  de  Gordien,  Magnes,  élis ,  Mi-Y"''.:» 
ïlTo;    Sleph. 

Uagnesia  ad  Sipylum,  Liv.  36,  44  ;  87,  37, 
56;  Eiitiop.  4,  t4;  MœYVT.cîa  t  iir.'o  SntûJ.to,  Strab. 
i3,  p.  427  ;  14,  p.  456;  Appian.  B.  MitItridnI.;  Ma- 
Yvrjiria  Ttpo;  Sirtù^M.  Ptol.;  cf.  Mcephor.;  v.  de  Lydie, 
sur  la  rive  méridionale  de  l'Hermus,  et  sur  le  revers 
N.-O.  du  Sipjlus,  an  N.-E.  de  Smyrnt  ;  sel.  Kruse, 
auj.  Magnisa.  MaY"'^^'^<*v  Siit.,  médailles  de  Nerva, 
Cnracalta,  Gordien,  Philippe;  MaYV^TUV  SlTlOXov, 
médaille  de  Marciis  ;  Magnètes  a  Sipyln,  Plin.  5,  29; 
Tarit.  .4nn.  2,  47. 

MagnCKlum  Promonlorluin ,  MaY'T.Ti». 
o(/.pa.  Plot.;' cap  dans  ta  Magnesia  {Thessalie). 

niasiil,  ornm,y^"(o".  //■«.;  Wagi ,  Notit.  Imp; 
!..  des  Silures  dans  la  Brilannia  Romana,  à  12  n;.  ;>. 
de  Gobannium, 

]||a$;iiincani,  Mayen,  v.  de  Prusse,  district  de 
Cohlenz,  sur  la  Nelle. 

luagnïdicns ,  a,  nm,  adj.  [magnus-dieo],  qui 
dit  de  gi an  les  clioses,  emphatique,  fanfaron  {antér. 
et  poster,  à  l'époque  classique)  :  Qui  noverim  magni- 
dieum,  rinciiiiiatnin  Mœchura.  unguentalum  ,  Pleiut. 
mil.  ffl.  3,  3,  48.  ~  Persœ  et  graves  cl  teli  i,  Ammian. 
23,  6.  —  Metnph.  en  part,  d'objets  abstraits:  Duni 
luis  .wsculto  niagnidicis  mendaeiis , /><'nrfa«(  que  je 
prête  l'oreille  à  tes  mensonges  emphatiques,  à  les  vaines 
lanfnronnades.  Plant.  Riid.  2,  6,  3i.  ,    .    , 

mag'nifacïo  {et  en  deux  mois,  magm  facio), 
3.  V.  a.  [magnus-facio],  faire  grand  cas  de,  priser, 
estimer  très-haut  {poster,  à  tépoq.  class.)  :  Quid  lioc 
est  negiiiiiP  ueminem  menni  diclum  magnilacerc , 
Plant,  .dsin.  2,  4,  t  ;  de  même  id.  Pseud.  2,  i._  4- 

magiiïficatïo,  ôuis,/  f  magnifico],  nc'io/i  de 
vanter,  d'exalter  {poster,  à  fépoq.  classique)  :  Per- 
suuaruin  varia  niaguifiealio  ,  Macrob.  Sol.  5,  i3. 
mn^rniflce  ,  adv.,  roy.  magnifii  us  ,  à  la  fi). 
maffnilioeiiter,  adv.,  voy.  magnifirus,  à  ta  fin. 
ma|snïf>"'ntïa,,T,/.lmagiiirieus],— l)A)g'rrtn- 
deiir  dans  tes  entreprises,  dans  les  pensées,  dans  le  tan- 
go o^e  ;  grandeur  d'dme  ;  en  maiiv.  part,  emphase,  for- 
fanterie, etc.  :  ..  Blagnifieentia  est  rerum  magnarum  cl 
exeelsarum  cnm  aiiimi  ampla  quadam   et   splendida 


pioiiosilione  agilalio  alqne  adminislratio,  la  grandeur 
ecéciile  avec  éclat  les  nobles  et  vastes  projets  au  elle 
a  formés  pour  atteindre  te  but  élefé  de  son  ambition 
Cic  Iiwcnt.  2,  54.  Capessentibus  rem  publicamnihilo 


J4.  Capessentibus  rem  publicam  nihilo 
ninns  quam  pbilosopbis,  hand  seio  an  magis  etiam  et 
nagnifieenlia  el  despiricntia  adhibenda  sil  rerum  bu- 
se  charge  des  destinées 


Cic.  Invi 
min 
magnii 

manarniu  ,    l'homme  qu  „ 

l'État  doit  avoir,  tout  autant  que  le  phdosoplie,  et  peut- 
être  plus  encore,  cette  noblesse  de  sentiments,  ce  mépris 
des  choses  humaines,  qui,  etc.,  id.  Off.  i,  ai,  7;^  ;  <?« 
même  .-Nam  bue  ipi  idem  lix  est  liberi  popub.vut 
veslrorum  animoriim  ac  magnifirenlia;,  id.  Agr.  2,  8, 
fi„  _  On  lit  MAGNIFICENTIA  AUG.  sur  uni  mé- 
daille de  Commode,  dans  Mioniiet.  Bar.  des  Medailt. 
p.  aSo  et  aC5  {sans  doute  à  cause  de  la  magnificence 
des  jeux  donnés  par  cet  empereur). 

53. 
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B)  méfaph.y  en  par/,  de  choses,  grandeur^  magni- 
ficeuce^  splendeur,  sompluosité,  cclat,  sublimité  :  r^ 
opnlainm,  la  magnifict-nce  d'un  (esliu,  iic.  Or.  î5. 
/^vilianiin,  id.  OJJ.  i ,  3y. -^  Imit-nim  et  sepnlcio- 
rum  ,  la  pompe  des  funêroiUes  el  des  tomheau.r,  id. 
Leg.  2,  i(i.  r^  libfiiililatis,  id.  Base.  Corn.  8.  Caveri- 
duHi  esl  si  adiTu  ts ,  ne  exira  modiim  siiniptii  el  nia- 
gniiicentia  [irodfas,  il  Joui  .prendre  garde^  si  vous 
iàtisseZf  à  ne  pas  pousser  trop  loin  la  dépense  el  la 
magnijice/ice,  id.  Ojf.  i,  '^9.  Exhaiisliis  niaf;nificen- 
tia  |nil)lici>riim  o|h runi ,  Liv.  i,  57.  PublicanHiiie 
inagnilict>ntiatn  semla  privata  luxuria  est,  Vell.  2,  i, 
a.  —  F.n  maui'.patt  :  Jam  virtulem  ex  constietudine 
vilae  ,  sernioiiisqiie  iiosli  i  inlerpielfniiir  :  iiec  eam,  ut 
quidam  docti,  vei  horum  luagnificeiitia  metiamur,  ne 
la  mesurons  pas  à  l'emphase  de  l' ej pression ,  aux 
grandes  phrases,  au  pathos  du  langage^  de.  Lœl.  6. 
I  liiuc  in  malam  cnicem  cum  islac  magnificenlia,  Ta- 
rent. Phorm.  5,  8,  37. 

*II)  particul..  grand  tnltnt,suhUmité  de  génie,  gran- 
deur comme  artiste  :  Hîec  siint  ubiler  dit-ra  de  artifice 
iiiimquani  salis  laudato  (se.  de  Phidia  )  :  simul  ut  no- 
scalur,  illam  niagnificenliam  œqualem  fuisse  et  in 
])arvis,  Plia.  36,  5,  4»  ^i- 

"  MAONIFICIUM,  {j.£YJtXoepYi'a,  >•  grojide  action, 
Gloss.   Phihx. 

lua^nïfïco,  âvi,  aUim,  i.  v.  a.  [niagnificus]  — 
I),  estimer  beaucoup,  faire  grand  cas  de  {ante'r,  à 
l'époq.  classique)  ;  Pudicitia  est,  pater,  Eos  magni- 
iicaie,  qui  nos  socias  snnipseruut  sibi,  la  pudeur  nous 
commande  d'estimer  ceux  qui  nous  ont  prises  pour 
compagnes^  Plaut.  Stich.  i,  2,  44.  Te  nrium  ex  om- 
nibus Venus  voluit  me  magiiiûoare ,  f'cnus  a  voulu 
que  lu  fusses  le  seul  d'entre  tous  qui  eût  won  estime, 
id.  Men.  a,  3,  ig.  Quem  ego  inlellexi  illam  liand 
minus  quam  se  ipsnm  magnifk-are,  Ter,  Hec.  2,  1, 
18.  —  II)  mètapn.,  célébrer,  vanter,  exalter,  louer 
(poster,  à  Auguste)  :  Arcesilaum  quoqne  magnificat 
Varro,  cnjus  se  marmoream  hahnisse  ie.'enam  Iradlt, 
Plin.  35,  II,  45;  36,  5,  4,  §  41  ;  de  même  :  r^  ali- 
(|iiid,  id.  17,  9,  6;  cf.  :  Magnificatur  el  alia  lurris, 
id.  36,  11,  18. 

ma^nificns  y  a,  um  (  compar.  régulièrement, 
magniticenlior  et  superl.  magnificenlissimus;  i-oy.  à 
la  suite  la  forme  ancienne  du  compar.  niagnificior,  selon 
Fest.  p.  i54,  éd.  Mull.  et  du  superl.  magnificissinie, 
yétt.  dans  Prise,  p.  6o3  P.]  [  niagnns-facio],  qui  fait 
de  grandes  choses  ou  qui  a  de  nobles  sentiments^  qui 
se  montre  sous  l'aspect  de  la  grandeur,  grand,  gran- 
diose ;  en  mauv.  part,  exagéré,  emphatique,  qui  af- 
fecte des  airs  de  grandeur,  qui  fait  le  grand,  glo- 
rieux, etc.  (^très-classique)  :  Vir  faclis  magnificiis, 
homme  grand  par  ses  exploits,  par  ses  actions,  Ln\ 
I,  10,  Animus  excelsus  magnifirusque,  âme  élevée  et 
grande,  tic.  Off.  i,  a3.  —  Cives  in  suppliciis  deorum 
magnifici,  domi  parci ,  magnifiques  (Jaisant  grande- 
ment les  choses)  dans  le  culte  des  dieux,  économes 
dans  leur  intérieur.  Sali.  Calil,  9*;  de  même  :  At  quam 
magnificus  in  publicum  es  !  mais  que  vous  êtes  magni- 
fique dans  les  ouvrages  publics  !  Plin.  Paneg.  5i,  3,  et  : 
Quam  magnilico  animi  temperamento  Cn.  qtioque 
Pompeii  mnnera  absumpta  igné  restîtuil!  Relief,  a, 
1 3o. 

B)  en  mauv.  part,  emphatique,  glorieux,  fier,  fan- 
faron, magnifique  :  Cum  magnifico  milite,  urbes  ver- 
bis  qui  inermus  capil,  avec  ce  soldat  fanfaron  qui 
prend  les  villes  sans  être  armé,  Plaut,  Bacch.  4,  9, 
42if/e  même.,  id,  ^sin.  a,  2,  84. 

n)  mêtaph,,  en  pari,  des  choses  et  des  objets  abs- 
traits ,  magnifique ,  pompeux,  brillant ,  splendide, 
somptueux,  considérable,  grandiose,  superbe  :  Magni- 
ficîE  villae,  de  magnifiques  villas,  Cic.  Leg.  2,  i.  r^^ 
oppidum,  Plin.  6,  19,  22.  r^  apparatus,  brillant  ap- 
pareil, Cic.  Off.  I,  8.  r^  ornalus,  id.  Verr.  2,  t,  22. 
r^  ^\  sumptuosa  fnncra,  brillantes  et  somptueuses 
obsèques,  Cœs,  B.  G.  6,  18.  r>^  venationes,  magnifi' 
ques  chasses,  Cic.  Fam.  7,  i,  —  En  pari,  du  stjle  : 
Genus  dicendi  magnificum  atque  prœclarum,  genre 
de  style  noble  et  grand,  id.  De  Or.  2,  21  ;  de  même 
o^oratio,  Plin.  35,  4,  9;  f*/^  ««  Compar.  :  Magni- 
ficentius  dicendi  geims  el  ornatins,  élocution  plus 
pompeuse  et  plus  ornée,  Cic.  Brut.  32  ;  et  en  mauv. 
part,  emphatique,  fanfaron  :  rv.»  verba ,  fanfaronna- 
des. Ter.  Eun,  4,  63  ;  de  même  f^  literae,  lettrys  fas- 
tueuses, Suet.  Calig.  44.  —  Superl.  :  Crassns  nia- 
gnificenlissima  aedililate  funclus,  Cic.  Off.  2,  16. 

^dv.  sous  deux  formes,  magnifice  et  [poster  à  Att- 
guste)  magnificenter,  d'une  manière  magnifique,  bril- 
lante, grandiose,  magnifiquement,  grandement,  d'une 
manière  glorieuse,  noble  :  à  merveille,  beaucoup  : 
Amice  et  magnifice  laudare,  décerner  le  plus  bel  éloge 
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que  puisse  trouver  l'amitié,  Cic.  Brut.  73.  r-^  splen- 
didcqne  ornare  convivinm  ,  préparer  un  magnifique 
et  somptueux  festin,  id.  Quint.  3o  ;  de  même  f^  et  or- 
nate  comparar«  convi\ium,  id.  Verr.  2.,  r,  26.  r^ 
graviter  animos^que  vivere,  vivre  avec  dignité,  gran- 
deur el  magnificence,  id.  Off.  i,  26.  fin.  Magnilicen- 
tissimum    faclum   (Tlnasybuli  ),   Tiep.   Titras,    i,   5. 

—  Perdidimus  horninem,  niagnificeque  viciiiuis,  nous 
l'avons  perdu,  nous  avons  remporte  sur  lui  une  ma- 
gnifique victoire,  id,  Catil,  2,  t.  —  Radicula  ex  melle 
prodest  magnifice  ad  tussim  ,  est  d'un  puissant  effet 
contre  la  toux,  Plin.  24,  11,  58;  de  même  id,  Bo, 
14,  47.  —  En  mauv.  part,  avec  jactance,  avec  em- 
phase :  fièrement  :  «-^  se  jactare,  se  vanter  avec  cm' 
phase,  Auct.  Herenn,  4»  ^ij  de  même  r^  incedere  , 
l.iv.  2,  6.  —  Sous  la  forme  magnificenter  :  Oppidum 
magnifirpnter  œdiiiratum  et  eleganler,  ville  bàlie 
avec  autant  d'élégance  que  de  magnificence,  fitr.  i. 
6,  —  Compar.  :  Oninia  excelsiiis  magnificenliusqiie 
eldicet  ctsentiel,  il  dira  et  sentira  tout  avec  plus  d' élé- 
vation et  de  grandeur,  Cic,  Or.  34.  — Superl,:  Q\\wm 
cohsulatum  magnificenilssime  alqne  optime  gesseris, 
avec  beaucoup  d'habileté  et  de  gloire,  Cic.  Fam.  4,  7. 
Quod  per  ipsos  confici  potuil,  gloriosissime  et  magni- 
ficenlissime  confeceriint, /W.  Att.  14,  4»  ^-  Q'ii  anti  a 
sulilus  essel  jactare  se  magniûcentissime  illo  in  loco  I 
...  ut  ille  tnm  humilis ,  ut  demissus  erat!  id.  ib.  1, 
21,  3. 

Ha^piillay  œ,y.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  377,«**39. 

«  MAGNILOQUAX,  [Aeya^oXâXo;,  »  qui  dit  de 
grandes  choses,   Gloss.  Grœc.  Lat. 

mag^nïloqnentïa,  ae,  /.  [  magniloquus]  —  I) 
langage  élevé,  grandeur,  élévation,  sublimité  de  ré- 
locution  ou  du  style  [très'classique)  :  Dactylicus  nti- 
meriis  bexametrorum  magniloqueiitiaï  est  accom- 
modatior,  le  nombre  dactylique  convient  mieux  à  la 
pompe  de  l'hexamètre,  Cic.  Or.  5").  ^^^  Homeri .  la 
sublime  éloquence  d'Homère,  l'admirable  langage 
d'Homère,  id.  Fam.  i3,  i5.  —  II)  en  mauv.  part, 
vanlerie,  jactance,  forfanterie  (peut-être  non  antér. 
à  Auguste)  :  Qua  audita  re,  principem  legationis,  eu- 
jus  magniloquenlia  vix  curia  panlo  anle  ceperat,  cor- 
ruisse,  Liv.  44,  i5.  Quid  de  hujuscemodi  mognilo- 
(pieniia  vestra  senserit  dixeritque  Epictelus ,  Gell.  i, 
2,6. 

luaçniloiiuiis»  a,  um,  a^j^.  [magnus-loquorj, 

—  I)  aont  le  langage  est  élevé,  pathétique,  sublime:  Fois 
H  niagniloquo  non  posthabuisset  Homero,  Staf.  Silv. 
5,  3,  62.  —  II)  en  mauv.  part,  vantard,  glorieux  en 
paroles,  plein  de  jactance  :  AU\ue  illi  modo  cauti  ar 
sapientes,  prompti  posl  evetitum  ac  magniloqui  erant, 
même  les  sages  et  les  prudents  de  la  veille  ne  man- 
quaient, après  l'événement,  ni  de  résolution  ni  de 
jactance.  Tac.  Agr.  27.  Talia  magniloquo  lumidus 
memoraverat  ore,  Ovid.  Met.  8,  396. 

maguipendo  (s'écrit  aussi  en  deux  mots  magni 
pendo)  cre,  r.  a.  [magnus-pendo],  faire  grand  rat 
de, priser,  estimer  beaucoup  (antér.  à  Cépoq.  class.  }  ; 
Vosne  latrones  et  mendicos  homines  niagnipenditis  ? 
Plaut.  Stich.  1,  2,  78.  Non  magni  pendo,  ne  duit! 
je  m'en  soucie  peu;  qu'il  garde  son  argent .'  id.  Asin. 
2,  4,  54.  Magnipendi  et  aniari,  Ter.  Ad.  5,  4,  ^5. 

*  ma^nisônans  ,  antis,  adj.  [  magnus-sonare], 
qui  fait  un  grand  bruit,  sonore,  retentissant  :  Saxa 
niagnisonanlia.  Att.  dans  Non.  463,  i5. 

'  magnifasy  âlis,/.  [ma^nnm  ],  grandeur,  pour 
magnitude  :  Namque  sat  fuigi,  neqne  dici  potest  pro 
magnitate,  Alt.  dans  Non,  i36,  27.  —  Fréq.  au 
moyen  âge. 

*  maçiiïties,  el,/  [magnus'],  grandeur,  pour 
magnitudo  :  Magniiiem  ,  terris  Arabum  quîe  gignitnr 
aies,  "Vix  œquare  potest,  seu  fera,  seu  sit  avis  (en 
pari,  de  l'autruche),   Aiict.  Carm.  de  Ptiœnic.  r45. 

maçnifûdo,  \\ùs,f.  [magnus],  ^'rrt//(/c(/r  (très- 
classique)  ~  \)  au  propre  :  Silveslres  apes  minores 
sunl  niagniludine ,  les  abeilles  des  bois  sont  de  moin- 
dre grandeur.  Varr.  R.  B.  t,  16.  «"^mundi,  la  vaste 
étendue  du  monde,  Cic.  Off.  r.  43.  r^  maris  ^gaei , 
id.  Fin.  3,  4".  f^^  fluininis,  largeur  d'un  fieiive,  Cœs. 
B.  C.  r,  49. /'«^  corporum',  id.  B.  G.  i,  3g.  Calapo- 
lia  fiunt  ad  tabœ  magnitudinem  ,  de  la  grosseur  d'une 
fève,  Cels.  5,  25,  4.  —  Au  plur.  :  Magniludines  re- 
g.iouum ,  Cic.  Phil.  i3,  3.  —  Grande  quantité,  grand 
nombre,  foule,  multitude,  abondance,  importance  : 
^^^copiarum,  le  grand  nombre  des  troupes,  Ncp.  Dot. 
i.  r*-'  frucluum  ,  el  boiiitas  agrorum  ,  l'abondance  des 
fruits  et  la  bonté  des  terres,  Cic.  Agr.  2,  35.  f^^  pe- 
cunix  ,  importance  de  la  fortune,  id.  Bosc.  Am.  7. 
r^  qnxstus ,  importance  des  bénéfices,  id.  f'arr.  2, 
5^   g.  —  lï)   au  fig.  :  Miguiludo  et  xls   amorisj    la 
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grandeur  et  la  force  de  l'amour,  Cic.  Fam.  2,  7,  n^ 
acerbilalis  et  odii,  la  violence  de  la  haine,  id.  Dejot. 
rr.  r^  benefirii  ,  la  grandeur  ou  l'importance  d'un 
bienfait,  id.  Fam.  i,  7.  r^  periculi,  la  gravité  du  dan- 
ger, id.  Quint.  2.  r^  doloiis,  rinteusité,  la  vivacité 
de  la  douleur,  Plin.  25,  3,  7.  f^  ingenii,  la  grandeur 
du  génie,  id.  ib.  2,  3.  —  En  t,  de  rhét.,  r>^  vocis , 
l'étendue  de  la  voix,  Auct.  Her.  3,  11;  —  Magnitu- 
dinem animi  superl)ia  iti  animis  extollendis ,  et  de- 
spicientiain  conlemnendis  honoribusimilatur,/a  «ra/?- 
deur  d'âme,  Cic.  Part.  a3.  —  En  pari,  du  temps  : 
Ad  deprehendcndas  solis  umbras,  diennuque  ac  noc- 
lium  magnitudines,  la  longueur  des  nuits,  Plin.  26, 
ro,  25.  —  B)  particul.,  élévation,  grandeur,  haute 
position,  dignité  (poster,  à  Auguste)  :  ïmperatoria 
magnitudo,  la  majesté,  la  grandeur  impériale.  Tac. 
Ann.  16,  2  3.  Invidia  infra  tuani  magnitudinem  jacet , 
l'envie  rampe  bien  au-dessous  de  ta  grandeur,  id.  ib. 
14,  54.  —  De  là,  dans  la  latinité  des  bas  temps,  titra 
d'honneur  répondant  à  notre  Grandeur  :  Magniludini 
tuœ  pr<esenti  anctorilale  [irœcipimus,  ut,  etc.,  nous 
enjoignons  à  TaGrandetir  de j  etc.,  Cassiod.   l'ariar. 

maçnôpere  (qui  s'écrit  aussi  magno  opère), 
adv.  [magiius  opus  ;  f>rimi/ivt,  avec  beaucoup  de  peine  ; 
de  là,  en  génér  ]y  grandement,  beaucoup,  fortement, 
excessivement,  etc.  (très-classique)  :  Kdictum  esl  ma- 
gniipcie  niihi,  ne  cniquam  crederem,  on  m'a  bien  re» 
commandé  de  ne  conter  le  secret  à  personne,  Plaut. 
Pers.  2,  a,  5g.  L.  Oellins  philosophis  magnopere  au- 
clor  fuit,  ul,  etc.,  L,  Gellius  conseilla  fortement  aux 
philosophes,  de,  etc.,  Cic.  Leg.  r,  20.  Kgo  tibi  Ro- 
mam  properandum,  magnopere  censeo,  je  suis  gran- 
dement ou  fortement  d'avis  que  tu  te  rendes  en  toute 
hâte  à  Borne,  Cic.  Fam.  j5,  14.  Jnvenes  stare  ad  ja- 
niiam  duos,  qui  eum  magnopere  evocarent ,  qui  le 
priaient  instamment  de  sortir,  id.  De  Or.  2,  86.  <^^de- 
sidero,/e  désire  beaucoup,  id.  de  Senect.  i3.  l't  nnnc 
est ,  nulla  magnopere  exspectalio  est,  pour  le  moment, 
on  n'est  pas  dans  une  grande  attente,  Cœl.  dans  Cic. 
Fam.  8,  t  ;  de  même  :  Nulla  magnopere  clade  accepta, 
sans  avoir  essuyé  aucune  grande  défaite,  Liv.  3,  26. 
—  En  deux  mots  :  Magnoque  opère  abs  te  peto,  cures, 
ut,  etc.,  je  te  demande  instamment  de ^  etc.  Cic.  Fam. 
i3,  34.  —  En  transposant  les  mots  :  Ile  actutum,  at- 
que opère  maguo  edicite,  ut,  etc.,  Att,  dans  Non. 
357,  i3.  —  Au  compar.  de  magnus  :  Quo  majore 
opère  dico  suadeoqiie  ,  uti,  etc.,  d'autant  plus,  d'au- 
tant plus  fortement,  Cato  dans  Gell.  7,  3.  —  Au  su- 
perl. de  magnus  :  Meminislin'  mibi  te  maxinionere 
dicere?  Ter.  Heaut.  4,  i ,  i3.  A  te  maximopere  cWam 
atque  etiam  quœso  et  pelo,  ut,  etc.,  je  te  demande 
avec  les  plus  vives  instances,  d'une  manière  toute  par- 
ticulière, de,  etc.,  Cic.  Fam,  3,  2,  Maximopere  in- 
digne ferens  ,  Liv.  ^1,  57.  De  même  aussi  en  deux 
mots  :  Thais  maximo  te  orabal  optre.  Ter.  Eun.  3, 
3,  26.  Et  en  transposant  les  mots  :  Rogare  jussit  te 
opère  maximo  ,  Plaut.  Slich.  i,  3,  94  ;  de  même  :  Nos 
ambo  opère  maximo  dabamus  operam,  ut,  etc.,  Ter. 
Phorm.  5,  r,  33. 

Masi'nopolis;  cf.  Eupatoria. 

Ua^nopolitis,  idis,  Strab.;  contrée  autour  de 
Magnopolis,  dans  le  Pont. 

Ha^num  Mare,  Josua,  i5,  12;  i.  q.  Mediter- 
raneuni  Maie. 

Sfa^nuni  Ostinm»  Ptol.;  la  deuxième  des  six 
embouchures  du  Gange,  entre  Cambusum  et  Cam- 
berichum  Ostinm. 

SlagfnuTO  Promontoriuiiiy  cap  dans  le  S, 
de  /'Aurea  Chersonesus  (India  extraGangem)a«  .S.-£. 
de  Zaba;  sel.  Gosselin,  auj.  cap  de  Bragu  ;  sel.  d'au- 
tres, cap  Ligor. 

Ma;^nnni  Promontorîaiiiy  M^'y»  àx^ïcùT-rj- 
ptov,  Ptol.;  cap  dans  la  Maurelania  Cffsar.,  entre 
Gypsaia  et  le  fl.  Malva. 

llnfi^nuiu  Proiuontorïnniy  Mêla,  3,  i  ;  cap 
de  Lusitanie,  au  N,0.  ^'Olisipo,  auj,  cap  Boeca 
di  Sintra. 

majBTnus,  a,  um  (anc,  génit.  magnai/),  magnîe, 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  I,  25),  ndj„  Compar.  mSjor,  us; 
Superl.  maxinius  (maxum,),  a,  um  [  de  la  racineMXG, 
d'oii  aussi  {lEy-aç  ,  ntaclus  et  maclo],  grand. 

l  )  au  propre  :  par  rapport  à  la  dimension,  à  la 
longueur,  à  la  largeur,  à  la  hauteur,  grand,  vaste, 
spacieux;  étendu,  gros,  élevé,  haut;  large,  plein, 
ample,  etc.  —  Par  rapport  au  nombre,  grand,  con- 
sidérable :  Nequam  el  magnus  bomo ,  laniorum  im- 
mani'  canes  ul,  grand  et  mauvais  drôle,  Liidl.  dans 
rarr.  L.  L.  7,  3,  87,  §  Sa,  éd.  Mull.;  cf.  dans  un 
àouble  sens  :  Tu,  bis  dénis  grandia  libris  Qni  scribis 
Priaini  pi'vlia,  magnus  homo  es,  toi  qui  écris  en  vingt 
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lii-res  /es  g'rnru/es  halailles  de  Priant,  tu  c.'i  un  grand  j 
homme  {un  homme  ^rar/d),  Mar4ia{.  9,  5i.  Mai,Mia 
ossa  I.irprlit;Me  Appnieiil  honiiiit,  Luc'd.  dans  Macrob.  \ 
Saf.  6,  I  ;  imité  par  ï'irgUe  :  El  magnos  nieinhronini 
arlus,  maf;na  o'^sa  lacertosqne  Exuitalqiie  iiij^eiis  mé- 
dia consislil  areiia,  f''iig.  yp.u.  :*>,  ^aî.  Nesloris  aJ 
■patriam  liïc  (scanis)  capitur  n)agniis(|iie  l)onus(|iie, 
Enn.  dans  Jppuf.  Jpol.  p.  489.  Oud.  Endo  mari 
magno  fliiotiis  cxtollcre  rertanl ,  sur  la  vaste  mer, 
Enn.  .-Iiin.  17,  16;  de  même  :  Alius  in  mari  vu!t  ma- 
gno  lenere  tonsam,  td.  ap.  Fest.  s.  'v.  TONSAINI, 
p.  35(i,  éd.  MuU.  et  Disjectan:  solet  mai;mmi  mare 
transira,  cavenias,  Lucr,  2,  554-  Magna  el  piilcia 
d(jniNs,  Cic.  N.  D.  7,  6.  r^  montes,  de  hautes  mon- 
tagnes, Cotull.  fi4,  280;  cf.  :  ^^  Olympnm,  le  vaste 
Olympe,  Enn.  Ann.  i,  2;  (^  templa  ciplilnm,  ul.  np. 
Varr.  L.  L.  7,  2,  8r,§  6.  Percelliint  magnas  (pieictis, 
exscindilur  ilex.  Us  abattent  les  grands  chênes,  Enn, 
ytnn.  7,  39.  f^  aqiiîE ,  grandes  eaux,  grosses  eaux, 
débordement,  ou  grandes  pluies,  inondations,  Liv.  24 1 

9.  —  Pfr  speluncas  saxis  slruclas  asperis  pendenli- 
hnsMaximis,  Enn.  dans  Cic,  Tusc.  i,  16,  37.  Oppi- 
dum maximum,  très-grande  ville.  Cœs.  B.  G.  r,  23, 
Comme  êpithète  de  villes  capitales,  Ovid.  Met,  1 1 , 
137;  voy.  Cierig  sur  ce  passage.  —  En  pari,  de  la 
mesure,  du  poids,  de  la  quantité  :  grand,  lourd,  nom- 
breux,' considérable,  beaucoup  :  Maximum  pondus 
anri ,  magnum  numerum  frumenli ,  vim  mellis  maxi- 
mam  exportasse  ,  une  grande  quantité  d'or,  de  blé  et 
de  miel,  Cic  Verr.  2,  2,  7a.  r^  pecunia  miitna,  id. 
Att.  11,'i.r^  copia  pabuli ,  grande  quantité  de  four- 
rages,  Cœs.  fi.  G.  i,  16.  ^-^  nmlliludo  peditalus, 
nombreuse  infanterie,  id.  ib.  4,  34-  '^^  diviliae,  ^/'rt/i- 
des  richesses,  Nep.  Dion.  i.  r^  popidus,  f'ii'g-  ^". 
I,  i52.  ■ —  En  pari,  de  la  voix,  jorte,  haute  :  Magna 
vore  conlileri,  avouer  fout  haut,  d'une  Toix  forte, 
Cic.  Cœcin,  32. 

II)  au  f^.  —  k)  grand  sous  le  rapport  moral,  quant 
à  la  considération,  à  la  valeur;  grand,  élevé,  impor- 
tant, considérable,  etc.:  Volentibn"  cum  magnis  dis, 
Enn.  Ânn.  6,  33  ;  cf.  :  Oplima  cœiicolum  Satnrnia 
magna  dearum,  grande  entre  les  déesses,  id.  ib.  8, 
61.  Democritus  vir  magnus  in  ptimis»  Démocri/e,  un 
des  pins  grands  hommes,  grand  homme,  s'il  en  fut, 
Cic.  N.  D.  I,  43.  '^  hoc  liello  Themistocles  fuil,  nec 
ïTiinor  in  pace^  fut  grand  dans  cette  guerre  ;  il  ne  le 
fut  pas  moins  dans  la  paix,  Nep.  Tliem.  6.  f-^  ami- 
cus ,  ami  considérable,  puissant,  haute  amitié,  Juven. 
Ci,  J12.  —  Qui  res  audacler  magnas  parvasque  jocimi- 
que  Elu(pieit'tur,  Enn.  Ann.  7,  loo.  (  Sicut  equus  ) 
Vincla  suis  magnis  animis  abrumpit ,  id.  ib,  5,  9.  r^ 
virlus,  haute  vertu,  Cœs.  li.  G.  2,  i5.  r^  iufamia  , 
grande  infamie,  Cic.  Fam.  i,  i.  *-^  eloquenlia,  gravi- 
tas, studium,  coDientio,  plus  d'éloquence,  de  di- 
gnité, etc.,  id.  ib.  Mullo  major  atacritfis,  studiumque 
pngnaudi  majus,  Cœs.  B.  G,  i,  46.  «^^  causa,  cause 
importante,  considérable,  grave,  Cic.  Dom.  i.  r^ 
opus  et  arduum,  tâche  et  grande  et  difficile,  id.  Or. 

10.  —  .-in  neutr.  sing.  et  plur.  absolt  :  Quamquam 
id  magnum,  et  arduum  est,  qqche  de  grand,  Cic. 
Fam,  6,  7.  Magna  Dii  curant,  parva  neglieunl,  les 
dieux  s'occupent  des  grandes  choses  et  négligent  les 
petites,  id.  N.  D.  2,  66.  Magna  Wpii,  dire  de  grandes 
choses,  des  choses  pleines  de  signification,  Tibull.  7,  6, 

1 1.  —  Magnum  est  elTirere,  ut  quis  iutelligal,  quid  sit 
illud,  etc.,  c'est  chose  difficile  que  défaire  comprendre 
ce  que  c'est  que,  etc.,  Cic.  Acad.  i,  2.  Probilateni 
vel  in  eis,  quos  iiumquam  vidimns  ,  vel ,  qiiod  majus 
est,  in  hoste  etiam  diligimus,  et  ce  qui  est  plus  remar- 
quable encore,  dans  un  ennemi,  id.  Lœl.  9. 

R)  particul.  — 1**}  en  pari,  de  l'âge,  au  Compar. 
et  Suptrl.,  avec  ou  sans  natu  an  anuis,  plus  âgé,  le 
plus  âgé  ;  plus  ancien,  le  pins  ancien  :  Qui  fuit  major 
ualu  <piam  Plautns  et  Nœvius,  (Eunius)  qui  a  pré- 
cédé  Plante  et  Névius,  Cic.  Tusc.  i,  i,fin.  Audivi  ex 
majorihus  natu  ,fai  entendu  dire  à  des  vieillards,  id. 
Ofj.  i,  3o,  fin.  Hic  una  e  mullis,  quae  maxima  natu, 
l'yrgo,  la  plus  âgée,  ^irg.  JEn.  5,  644.  —  Annos 
natiis  major  quadiaginta  ,  qui  a  plus  de  40  ans,  Cic, 
Rose,  yim.  14,  39.  Civis  major  annis  viginti ,  Suet, 
Cœs.  42.  Quos  oim  liberis,  majoribns  quam  tpiinde- 
cim  annos  natis,  pra-cedere  in  llaiiam  placcret,  Liv. 
4.»,  32,  —  Absolt:  Senis  nosiri  fraler  major,  Ter, 
Phorm.  1,3,  12.  In  testamento  Ptolemoei  palris  herc- 
des  erant  scripti  ex  duobus  filiis  major,  et  ex  duabus 
ea,  (juîe  aelate  anieccdubal,  l'atné  des  deux  fis  et 
Vantée  des  deux  fUles ,  Cœs.  B.  C.  3,  108,  3.  Fabii 
Ambusti  fibœ  dux  nuptic,  Scr.  Sulpicio  major,  minor 
Liciuio  Sloloni  erat,  Liv.  6,  34.  Gcio  maximus  stirpis, 
id.  23,  3o.  —  Dans  la  langue  des  juristes,  major 
{oppos.  minor),  celui  qui  a  atteint  l'âge  de  25  ans. 
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majeur,  qui  est  dans  sa  majorité  :  Si  minor  negnliis 
majoiis  jnleivenerit,  si  le  mineur  intervient  dans  les 
affaires  du  majeur,  Paul.  Dig.  4,  4,  24.  —  Au  plnr. 
majores,  uni,  m.,  absoit,  les  ancêtres,  les  alenx,  les 
pères  :  h.  Pliilippus,  vir  paue,  avo ,  majoiibus  suis 
dignissinuis,  Cic.  Phil.  3,  10.  Cujus  in^lituti  patres 
niajoresque  nostros  non  pœnilehat, /W.  Divin,  in  Cœàl, 
22.  Prensat  <>alba  sine  luco  ,  ^iiif  lallaciis,  more  ma- 
jorum  ,  à  la  manière  de  nos  ancêtres,  id.  itt,  i,  i. 
Spes  est,  populum  Ronianum  majoium  simiiem  tore, 
id.  Fam.  12,  22.  On  dit  aussi  majores  ualu,  Nep. 
Iphicr.  I .  —  Majores  natu  en  pari,  du  sénat  :  De  istis 
rebvis  in  palria  majores  ualu  consulemus,  Liv.  i,  32, 
in. —  Dans  les  noms  de  famille  ms^nus  iigni/îe  le  qua- 
trième degré,  major  le  cinquième  et  maximus/t'  sixième; 
ainsi  avunculus  niagnus,  amila  ma;^na  ;  avinii  uUjs 
et  amita  niajur;  avunculus  maxinius,  amita  niaxi- 
ma,  efc.f  voy.  ces  mots,  et  cf.  Paul.  Dig.  38,  10,  10, 
M.ixnna  virgo,  la  plus  âgée,  la  plus  vénérable  des 
P'estales,  Ovid.  Fast.  4,  fiSg,  —  Major  herus./f  maure 
pltii  â^é,  c.  à-d.  le  maître  de  la  maison,  par  oppos.  à 
minor  herus,  le  jeune  maître  :  Le.  IJbinam  est  lierus? 
Li.  Major  apud  l'orum  'si,  minor  hic  est  iutus,  Plaut. 
Asin.  7,  2,  63. 

1°)  dans  les  appréciations,  au  neutre  absolu,  magni 
et  niagno,  beaucoup,  à  un  prix  élevé,  cher;  de  même, 
maj(U  is,  plus  cher,  à  pins  haut  prix,  et  maxinn,  au 
pins  haut  prix,  très-cher  :  Magni  exislimans  intéresse 
ad  decus ,  pensant  qu'il  importait  beaucoup  à  l'hon- 
neur, Cic.  N.  D.  1,4.  —  Emere  agios  poterunt  (piam 
voU'Ut  maguo  ,  ils  pourront  acheter  les  terres  au  prix 
qu'ils  voudront,  id.  Agr.  2,  1 3.  Magno  vendere,  vendre 
cher,  id.  f'err.  2,  3,  3o.  Couducere  aliquid  nimium 
niagtio,  louer  qqche  trop  cher,  id.  Att.  i,  17.  Magno 
illi  ea  cunctatio  stetil,  ces  lenteurs  lui  ont  coûté  cher, 
Liv.  2,  36.  —  Compar.  :  Mullo  majoris  alap;e  mecum 
venennt,ye  vends  plus  cher  les  soufflets,  les  soufflets 
chez  moi  ne  sont  pas  à  si  bas  prix,  Phœdr.  2,  5.  — 
Superl.  :  Te  hsec  sohim  semper  ft-cit  maxumi.  elle  a 
toujours  fait  de  toi  le  plus  grand  cas.  Ter.  Andr.  i, 
5^  5g.  —  In  majus  ,  avec  exagération,  en  exagérant  : 
Extollere  aMtpiid  in  majus,  représenter  qqclte  eu  ma- 
géraut,  Tac.  Ann.  i5,  3o.  *^  celebrare,  célébrer, 
vanter  avec  exagération,  id.  ib,  i3,  S,f^'  nunciare, 
id.  Hist.  3,  38,  ^-^  credere,  grossir  par  la  crédulité, 
id.  ib.  I,  18.  r^  a£Cipere,  exagérer  t importance  de 
qqche,  id.  ib.  2,7.*'^  innolescere ,  être  annoncé  avec 
les  exagérations  de  la  renommée,  id.  ib,  4»  5o. 

3")  magnum  et  maximum,  adverbialt,  beaucoup, 
grandement,  fort  (  ontér.  et  poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Magnum  clamât,  il  crie  très-haut,  Plaut.  Mil.  gl.  3, 
2,  10;  de  même  inclamare,  Gell.  5,  <^.  fin.  ExoJamat 
derepenle  maximum  ,  P/rtf/^  Most.  2,2,  57. 

4")  Magnus,  ï,  m.,  surnom  romain,  par  ex.  de  Cn. 
Piimpeins,  voy,  Pompeius.  —  Maximus  ,  î,  surnom 
des  Egnatii ,  Cic.  Att.  i3,  34-  —  Maximns  Tyrius  , 
Maxime  de  Tyr,  philosophe  platonicien,  maître  de 
M.  Anionin.  —  Magni  Campi ,  McyâXoc  Tteôta,  les 
grandes  plaines,  lieu  de  l'Afrique,  non  loin  d"  Utique, 
Liv.  3o,  8;  cf.  :  Testes  sunl  Campi  Magni,  Enn. 
Ann.  9,  20.  —  Promontoriuni  Magnum  ,  promon- 
toire de  /'Hi.spania  Bîctica,  Mêla,  3,  r  ;  Plin.  4,  21.  — 
Delà 

Adv.,  senlem,  au  Compar.,  et  sons  une  forme  ir- 
régulière,  magis;  et  au  superl.   maxime  (maxumc). 

A)  Compar.  magts  [forme  avec  apocope  mâgë, 
Plaut.  Asin.  i,  i,  5i  ;  2,  3,  i4  ;  Men.  2,  3,  35; 
Pœn.  i,  2,  64;  2,  14  ;  Trin.  4,  3,  46  ;  Truc,  i,  2, 
7$;  3,  I,  17  ;  4,  4.  34  ;  Lucr.  4,  79;  344  ;  758;  5, 
i2o5;  Prop.  i,  i  r,  9;  3,  14 1  ^;  4»  8,  iG  ;  f'irg.  Mn. 
ro,  481;  Phœdr.  5,  3,  11;  Solin.  22,  fin.;  selon 
qquns  aussi,  Enn,  dans  Cic.  Fam.  7,  i3,  2,  oii  cepen- 
dant, (C après  le  Cod.  Med,,  nr.agi'  ou  magis  serait  la 
leçon  véritable.  Selon  Serv.  f'irg.  JEn.  10,  481,  Ci- 
ceron  aussi,  f'err,  2,  3,  aurait  écrit  :  Mage  condein- 
natuni  huniincm  in  jndiciuni  adducere  non  posse  ), 
plus,  davantage,  à  un  plus  haut  degré,  dans  une  plus 
large  mesure  {  voy.  au  mot  amplius,  la  différence  de 
plus,  polius  et  amplius.) 

A)  (7/  génér,  —  a)  avec  adjonction  de  l'idée  com- 
parée 

a)  tivcc  des  verbes  :  Quie  (  facinora  )  istaec  aetas 
fugerc  magis  (piam  seclari  solet,  des  choses  qui  répu- 
gnent plutdt  ipCelles  ne  sourient  à  votre  âge,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  I,  28.  Saliendo  sese  exercebant  magis, 
quam  scorto  aut  saviis,  id.  fiacch.  3,  3,  25.  Do,  Ado- 
lescens,  vin'  vendere  islane  ?  Sa,  Magis  lubel  quam 
perdcrc,yVH/Vf'  homme,  veux-tu  /a  vendre  {ta  maîtresse)? 
—  Oui,  plutôt  que  la  perdre ,  id.  Pers.  4.  4»  loH. 
Alqtie  idem  lnrele  est  ad  perdundum  magis  quam  ad 
.scnbendurn  (iUis,  id.  ib.  4,  4.  86.  Si  sibi  magis  ho- 


MAGN 


4^1 


norem  iribuere  quam  ab  se  ?alutem  aceipere  vidcan- 
lur,  Cœs.  B.  G.  7,  20,  7.  ^'isi  forle  magis  erit  parri- 
cida,  siquisconsnlarem  palrem,  quam  si  quis  lumiileni 
necarit ,  à  moins  qu'on  ne  soit  plus  parricide,  en 
tuant  un  père  consulaire  qu'en  tuant  un  père  d'humble 
condition,  Cic.  Mil.-j,  17.  Hic  ego,  magis  ul  consue- 
ludiuem  servem ,  quam  quod  vos  non  vcstra  hoc 
spoule  facialis,  pelam  a  vobis  ul,  etc.,  plutôt  pour  nepas 
peidre  l'habitude  que  pour,  etc.,  id.  Cluent.  32,  8g. 
—  De  même  magis  ist  ,  quod  oh  uI,  //  y  a  plus  de 
raison,  de  motif,  de  sujet,  on  doit  plutôt,  etc.  :  Quam- 
obrem  etsi  magis  esi,  quod  graluler  iil)i,  quam  ffuod 
te  rogem  :  laint-n  etiam  rogo,  etc.,  aussi  bien  f  ni  plus 
snpH  lie  te  féliciter  que  de  te  demander,  etc.,  Cic.  Att, 
16,  5,  2.  Magis  e*l,  ut  ipse  moleste  ferat,  errasse  se, 
quam  ul  istius  amicitiie  crimeu  reformidet ,  id.  CœL 
6,   i4i 

[i)  avec  des  substantifs  :  Tu  me  amoris  magis  quau^ 
honoris  servavisli  gralia,  tu  m'as  sauvé  plus  encore  par 
amour  que  par  vertu,  Poet.  ap,  Cic,  Tusc.  4,  32,  fin, 
r.L-llipolenles  suul  uiagi' quam  sapienlipotenles,  Enn. 
Ann.  6,  lo,  Unibra  es  ainantum  magis  quamamaUu-, 
tues  Comble  d'un  amant  et  non  un  amant  véritable, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  I,  3r.  Magis  adeo  id  facilitatc  quam 
alla  ulla  culpa  mea  conligit,  Cic.  De  Or.  2,  4,  1 5. 
Magis  ratione  el  consiiio  quam  virtute  vicisse,  avoir 
vaincu  plus  par  le  calcul  et  le  conseil  que  par  la  va- 
leur, Cœs.  B.  G.  r,  4o,  8;  cf,  .-Ut  magis  virtule  quam 
dolo  coulenderenl,  id.  ib,  i,  i3,  6.  Se  magis  tonsuetu- 
dine  sua  <piam  meriloeorum  ci\itatem  conservaturum, 
id.  id.  2,  32,  I.  Quod  perlerrilus  miles  m  civili  dis- 
sen.iione  tiniori  niagis  quara  religioni  cousulere  con- 
sueiit  ,  id.  B,  C.  I,  67,  3.  —  Rarement  avec  la  con- 
/onction  de  comparaison  atque/'.  quam  :  Non  Ajuillinis 
magis  verum  alque  hoc  respoasum  est ,  les  réponses 
(  oracles)  d' Apollon  ne  sont  pas  plus  sûres  que  celle- 
ci.  Ter.  And.  4,  a,  i5.  Avec  l'ablatif  de  comparaison  : 
Albanvim  sive  Falernum  Te  magis  apposilis  détectât, 
ffor.  Sat.  2,  8,  17. 

y)  avec  des  pronoms  :  Quid  habelis,  qui  mage  im- 
mortales  vos  credam  esse  quam  ego  siem?  pourquoi  y 
je  vous  prie,  vous  croirais-je  plus  immortels  que  je  ne 
le  suis  moi-même?  Plaut.  Pœn.  i,  a,  64.  Quis  homo 
sit  magis  merts  quam  tu  es?  id.  Mil.  gl,  3,  i,  20.  Ef- 
ferani  Ad  hanc  argenlum,  quam  mage  amo  quam  ma- 
li-em  meam,  id.  True-.  3,  i,  17;  cf.  Ouem  (militem  ) 
ego  ecastor  mage  amo  quam  me  ,  ce  soldat  que  j'aime, 
en  vérité,  plus  que  moi-même,  id.  ib.  4i  4  »  34.  — 
Avec  au,  pour  quam  dans  la  construction,  ulrum... 
an  :  Jam  scibo,  ulrum  h;ec  me  mage  amet,  an  marsu- 
pium  ,  /e  saurai  bientôt  si  elle  aime  mieux  ma  per- 
sonne  que  ma  bourse  (  qui  elle  aime  mieux  de  moi  ou 
de n.a bourse),  Plaut.  Men.  2,  3,  35.  —  AvecTabl.  da 
comparaison,  au  lieu  de  quam,  avec  le  même  cas  que. 
devant  :  Nec  magis  bac  infra  quicquam  est  iu  cor- 
pore  noslro,  nulle  partie  en  nous  n'est  plus  intime,  . 
Lucr.  3,  275.  Quam  Juno  ferlur  terris  magis  omnibus 
unam  Poslhabita  coluisse  Samo,  f'irg.  jEn,  i,  i5. 
Privatus(pie  magis  vivam  te  rege  beatus,  et,  simple 
particulier,  je  vivrai  plus  heureux  que  toi,  qui  es  roi,. 
Hor.  \ 

0)  avec  des  adjectifs  et  des  adverbes  ,  surtout  avéà 
ceux  qui,  d'après  leur  désinence,  n  admettent  pas  la 
forme  du  comparatif  (  le  plus  souv,  le  terme  de  la 
comparaison  n*est  pas  exprimé  ;  voy.  ci-desseus, 
//"  b,  —  ô)  :  Nnnujuam  poUiisli  mihi  magis  oppor- 
((Uius  advenire  quam  advenus,  tu  ne  poui-aJs  arriver- 
plus  à  propos  que  tu  n'arrives,  Plaut.  Mo.'.t.  3,  r,  47'. 
Neqne  lac  laeti  magis  est  simile,  quam  ille  ego  similis  ■ 
est  mei,  une  goutte  de  lait  ne  ressemble  pas  plus  à  une 
goutte  de  lait  que  cet  autre  moi  ne  me  ressemble,  id-^ 
Amph.  2,  r,  54.  —  Perfectam  artem  jurrs  eivilis  ha- 
bebili^,  magis  magnam  atque  uberem  ,  quam  diftici- 
lom  et  obscuianr,  Cic.  De  Or.  i,  4'2,  ^9";  de  même  ; 
Gens  est,  cui  natura  corpora  animosque  magna  magîs 
quam  firma  dedeiit,  c'est  une  nation  à  qui  la  nature 
a  donné  plus  de  grandeur  que  de  fermeté  physique  et 
morale ,  Liv,  5,  44,  4;  et  :  Vultu  pulchro  magis  quam 
venuslo,  (/iJn/  les  traits  sont  plutôt  beaux  que  gracieux, 
Suet,  Ner.  5i.  —  //  n'est  pas  rare  de  trouver  magis 
joint  à  tablaiifde  comparaison  :  Nec  le  cquo  magis 
est  equus  ullus  sapiens,  il  n'est  pas  de  coursier  plus 
docile  que  toi,  Plaut.  Asin.^,  3,  114.  Ncque  ego  hoc 
liomine  quemquam  vidi  magis  malum  Et  malelirum, 
/(/.  Pscud.  4,  I,  27.  Ab  sccundis  rébus  magis  eliam 
solilo  incauli,  Liv.  5,  44,  6.  —  Il  se  met  encore  avec 
des  comparatifs  pour  renforcer  l'idée  de  supériorité  : 
Ita  fusiibus  sum  mollior  miser  magis,  quam  ullus 
cina'dus,  Plaut.  Aul.  3,  2,  8. 

Il)  sans  que  le  terme  de  la  compare  ison  soit  exprimé  : 
o)  avec  des  verbes  :    Ergo  post(|ue  magisque  viri 
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mmc  gloriii  clarel,  ainsi  ta  gloire  de  ce  grand  homme 
trille-t  elle  encore  après  lai  et  d'un  jilus  vif  éclat , 
Enn.  Aiin.  8,  29.  Leiiiler  qui  sœviunl.sapiiinl  niagts, 
eeai-là  sont  plus  sages  qui  sévissent  avec  douceur, 
Plaui.  Bacch.  i,  3,  4-  M^igis  dHiE  est,  iiugis(|iie  al- 
foimido,  ne  is  pereat,  etc.,  id.  th.  4,  10,  3.  Magisme- 
tuaiil,  ininus  has  les  stiideaiil,  id.  Mil.  g/.  5,  44.  Tiiin 
iiiagis  id  dicorcs,  Kaiini ,  si  iiiiper  in  lioilis  Scipioiiis 
affiiisses,  tu  le  dirais  bien  mieux.  Fan  nias,  si,  etc., 
Cic.  Lui.  7,  fin.;  cf.  :  Txita  niagis  assenli^re,  La;li, 
si...  ad  majora  pervenoro,  W  Hep.  i,  40.  Qiiiini  l'uni- 
peius  ita  conleiidisset,  lit  niliil  innr|uaiu  nia;;ii,  id.  Fam. 
t^g.  —  r^  vi'lie  i'Our  malle  :  Quod  niagis  \elU-in  e\e- 
nire,  Ter.  Eun.  5,  7,  i  ;  de  même,  fal.  Flacc.  3,  270. 

P)  avec  des  substantifs  :  Non  e.i  jure  maniim  oon- 
-  seiliim  sed  magi' ferro,  mais  plutôt  par  le  fer,  F.nn. 
Ann.  8,  34.  Niiniipiam  cilppol  hominem  iiiieiiiqnam 
Indifuarier  Magis  faiele  vidi  et  niagis  iiiiris  niodis  , 
je  n'ai  jamais  tu  mystifier  un  homme  plus  agréable- 
ment et  d'une  façon  plus  merveilleuse,  PInut.  Mil.  gl. 
i,  6,  58.  Magis  œdilis  fieri  non  poluissel ,  //  n'au- 
rait pas  été  plus  édile  (  édde  d'tuie  façon  plus  bril- 
lante),  Cic.  Plane.  25,60. 

y)  avec  des  pronoms  :  Ecastor  iieniineni  lïodie 
mage  Amal  corde  atcjiie  animo  suo,  Plaut.    Trac,  r, 

2,  75- 

6)  avec  des  adjectifs  et  des  adverbes  (  c'est  la 
construction  la  plus  ordinaire  )  :  Ul  silii  non  modo 
Coniniiini  voliinlale  virlnlis  alqiie  oftkii,  sed  rtiam  ni 
qnaclain  niagis  necessaria  latione  rectc  sit  hone.steque 
viveiidiini,  Cic.  ferr.  2,  3,  i.  Non  ego  pro  inundi 
regno  niagis  anxiiis  illa  Tempeslate  fin,  (|ua,  etc.,  je 
ne  fus  pas  si  vivement  alarmé  poiti'  le  royaume  du 
monde,  alors  (pie,  etc.,  Ovid.  Met.  i,  i8a.  —  Hic 
niagis  Iranqnillu'st,  Plant.  Bacch.  5,  2,  55.  Pfiliil  vi- 
deliir  niundiiis,  uec  niagis  coniposituni  <|uicqiiani , 
iiec  niagis  elegans,  on  ne  saurait  rien  ■voir  de  plus 
propre,  de  mieux  attifé,  de  plus  élégant.  Ter.  Eun. 
5,  4,  12.  Nemo  fuit  niagis  se\criis  ner  niagis  conli- 
nen%,  iil.  ib.-î,  i,2r.  Qnod  est  magis  Teri>iniile,  cf 
*jui  est  plus  vraisemblable,  Cces.  B.  G.  3,  i3,  6.  Et 
sanctioiem  et  magis  adrniraliilem  faciiinl  oralimieui , 
Quin/il.  Inst.  8,  3,  24.  Qiia  causa  ad  plaiiiora  et  coiii- 
muiiia  magis  veilia  desceudinins,  id.  ih.  g,  2,  24,  et 
nasiim ;  et  ht-oitc.  d'autres.  —  Avec  des  adverbes  : 
Magis  apeiie,  plus  ouvertement,  plus  clairement ,  ter, 
Ad.  4,  5,  3q.  Magis  inipense,  id.  ib.  5,  9,  36.  — 
Avec  des  comparatijs  pour  renforcer  l'idée  de  supério- 
rité :  Inimo  eutm  lue  magis  est  diitciiis,  Pliiiit.  Sticli. 
5,  4,  22.  Quidederil,  inagis  majores  migas  e^erit ,  id. 
Men.  prot.  S5.  Magis  moduiii  in  majorem  in  sese 
ooncipiet  meliiin,  id.  .4mpU.  i,  i,  145.  Ego  t'ax«i  post- 
hac  (ji  dea'que  ceteri  Coiitenliores  mage  enuil  atcjiie 
avidi  minus,  id.  Pcen.  1,  i5. 

2")  renforcé  —  a)  par  eliam,  mnito,  tanlo,  eo, 
que,  (am,  qnam,  et  négativement  par  nihîlu  ;  Qiialis 
in  hisloi-ia  Tim^us,  in  dicendo  auteiii...  Hieiocles 
Alabaudeiis,  niagis  etiam  Meiiecles,  frater  ejus,  fuit, 
tel  était  dans  l'Iiistoire  le  style  de  Timée  et  dans  le 
discours,  celai  d' Hiéroclés  d' Alahanda,  et  plus  encore 
de  Méuéclès,  son  frère,  Cic,  Brut,  gi,  [Vi^.  tiapesseii- 
tibiis  autt^ni  rem  publicani  niliilo  minus  (piaiii  ])liilu' 
sophis,  hand  srio  an  magis  eliam  et  magniliceiilia  el 
despicieniia  adliilienda  sil  reriim  hnmanarum,  ul.  Off. 
1,  21,  72.  —  llliid  ad  me,  ac  niulto  ciiam  magis  ad 
vos,  à  mot  et  plus  encore  à  vous,  id.  De  Or.  ■?. ,  32, 
iSg.  —  Mn.  Nequam  homo  e.sl,  vernm  hercle  auiicus 
est  tibi.  Pi.  Tanlo  inagis  Die,  ipiis  est?  rmson  de  plus 
pour  nie  dire  qui  il  est,  Plaut,  BaccU.  3,  6,  28.  Ul  qiiid- 
qiie  niagis  conlemplor,  lanlo  niagis  pIacel,/Vwj/c  cort- 
temple  chaque  chose,  plus  feu  suis  charmé ,  id.  .Most. 

3,  2,  i46.  l'it  qiioque,  uli  monlis  viiin.i  cacumiua 
cœlo  Quain  sint  qu>eqiie  magis,  lanto  magis  tililafu- 
menl,  I.ucr.  (>,  460.  Quaiito  ille  pliira  niiscebal, 
tanlo  liic  niagis  in  dii-s  eunvalescebal,  plus  il  s'agi. 
tait,  plus  les  forces  [de  Milon)  s' accroisiaieul ,  Cic. 
Mil.  g,  a5.  —  Sed  eo  magis  caiilo  est  0|ins ,  ne  bue 
e.\eal,  qui,  etc..  Plant.  Most.  4  ,  2,  22,  Legerii  sibi 
ipsi  dieiinl  innocinliie  :  alque  eo  magis,  si  id,  etc.,  ils 
se  font  il  eux-mêmes  une  loi  de  Ciutégrité ;  surtout, 
si,  etc.,  Cic.  ferr.  2,  3,  i.  Eoque  magis  ipiod  non  af- 
fuisli,  d'autant  plus  que  tu  n'as  pas  eié  présent,  id. 
Lœl.  2  ;  de  même,  eo  magis,  quod,  etc.,  Cœs.  B.  G. 
■>  *j>  3;  1,17;  I  ;  3,  14;  S;  5,  i,  2,  «(  beaiic.  d'au- 
tres.yWHC  celcrilei'  dejecti  se  in  signa  manipulusqne 
coiijiciunt,  eo  magis  timidos  prrlerreut  nnliks,  tes 
soldats  d'autant  plus  effrayés,  Cœs.  H.  G.  (i,  40.  — 
Inimo  yero  etiani  lioc  magis,  quani  illi  veleies,  quod, 
etc.,  Cic.  Agr.  2,  35  j  /{„  ;  j^  même  :  Hoc  vero  ma- 
gis propeiaie  Vairo,  ut  cum  Icgionibus  quHjnprimum 
Gades  conteiidcret,  rarronn'en  mit  que  plus  de  liiitc, 
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pvur^  etc.,  if/,  fi,  C.  i,  uo.  —  Qiio  maj,is  rogito  ego 
cum  nieo  animo,  P/aut.  Most.  3,  2,  i3.  Quo  mngis 
|irœ<-c[>lu>it  iiluti  omnium  iu  animis  esscdfbel,  raison 
tic  f  lus  l'our  tjue  ce  précepte  se  grave  profoiidcmt-nt 
dam  tous  les  cœurs,  A'ep,  Tliras,  a.  —  M;i£;is  (]iKiiit 
id  repulo,  tam  magis  uror,  Plaut.  Hacch.  5,  r,  5  ; 
(le  même  :  Tarn  miigis  illa  freuiens  ol  liislihus  elïeia 
flammis  Quain  magis  eltuso  ciudescuul  sfnïguine  pu- 
giijL',  lirg.  Mu.  7,  787.  QuaiUo  mage...  tiim  uiagis, 
plus.,,  plus  y  Lucr.  4,  79  et  80.  —  Qnam  tnaj;is  in 
perlore  meo  foveo,  quas  meus  (ilius  turbas  lurbel... 
maj^is  rurœ  est  nKigis<)uir  atformido,  ne,  etc. y  pins  je 
réfléchis  à.,.,  plus  je  m*iu(pùèteel  redoute  ijuc-ne,  etc., 
Plaut.  Hnccfi.  4,  ro,  i.  Pol  lu  (juam  nunc  me  aepu- 
ses  niagis,  si  magis  rem  noveri-i  !  comme  tu  m'iicane' 
rais  bien  uiieux,  si  tu  savais  fn/jatre.'  id.  il>.  4,  4, 
27.  Quain  magis  exlenda^ ,  lanto  astringiint  îuiius, 
id.  Men,  i,  i,  19,  Quam  magis  le  iii  allnm  rapessis, 
lam  ïeslus  \v  iu  porluru  releit,  /(/.  Asiu.  r,  3,  6.  — 
Quuin  Vercingelorix  niiiilo  mai;is  in  reqtium  locum 
(ieseenderet,  n'en  descendait  pas  moins  dans  la  plaine, 
Cœs.  B.  G.  fi,  53,  2. 

b)  redouble,  magis  magisque,  magis  el  magis,  ma- 
gis ac  magis,  et  poél.  :  niagis  magis,  de  plus  eu  plus, 
chaque  jour  davantage,  toujours  plus  :  Ex  desideiii» 
magis  magisque  maceror,  le  regret  me  tourmente  de 
plus  en  plus,  yijran.  dans  Chnris.  p.  iHi  P.  Quum 
quotidie  magis  magisque  perdili  homînes  teclis  ac 
templis  iirbis  luinarenlur,  Cic.  Phil.  t,  2,  5;  de  même  : 
Sed  mihi  magis  magisque  quotidie  de  ratii>nii>ns  tuis 
eoi^ilanli  plaret  illiid  uteum  consilinm  ,  c/c,  plus  je 
réfléchis  iur  votre  position,  plus  je  persiste  dans  l'o- 
pinion que  j'ai  d'abord  émise,  etc.,  id.  Fam.  2,  18, 
"2^  cf.  :  Ul  in  dit's  magis  magis(pie  bœc  miscens  de 
lue  duplicetur  opinio,  aflu  que  celte  opinion  que  l'on 
commence  à  concevoir  de  moi  se  fortifie  de  phis  en 
plus,  Cic.  fil.  ib.  16,  ai  ,  2.  —  De  Griecia  quolidie 
magis  el  magis  coi^iio,  Cic.  Âtt.  14,  18,  fln.  —  Magis 
dfiude  ac  magis,  Suet.  Vitell.  lo;  de  même  :  Post  hoc 
magis  ac  magis,  id.  Gramm.  3;  on  dit  aussi  :  Magis- 
que ac  niagis  deinceps,  id.  Tit.  3,  —  Magis  attpie 
magis,  CatuU.  68,  48.  —  PosI,  venio  crescenle,  magis 
magis  inciebrescunï,  id.  64,  ^75. 

B)  partrcui.  —  I)  non  (neque)  magis  quam  1°) 
pour  établir  une  assimilation  complète  entre  deux  pro- 
positions ;  en  français,  selon  que  ces  propositions  sont 
affirmatives  ou  négatives,  on  traduit  :  autant...  que; 
iwu-sculemcnt,,.  mais  encore;  —  aussi  peu...  que  : 
Domus  eral  non  domiito  magis  ornamento  quam  eivi- 
lali,  celte  maison  ne  faisait  pas  plus  d'honneur  à  sou 
maître  qu'à  la  villcj  ou  :  ne  faisait  pas  moins  d'hon- 
neur à  la  ville  qu^à  son  propriétaire,  Cic.  f^err.  2,  4» 

3.  Omiiia  lua  cousilia  mihi  non  magis  prudeutias  plen:i, 
quœ  summa  est,  videntur,  quam  lidtlilalis,  tous  tes 
conseils  me  paraissent  ne  renfermer  pas  moins  de 
prudence  que  de  fidélité.  Plane,  dans  Cic,  Fam.  10, 

4.  Non  HaninbiiU;  magis  vioto  a  se  quam  Q.  Fabio, 
Liv.  22,  a7.  Conficior  enim  mîerore,  inea  Tereiî- 
tia,  iiec  me  meae  nusei'iœ  magis  exciuciant  quam  luœ 
vestrcecpuî,  je  ne  suis  pas  plus  tourmenté  de  mes  maux 
que  des  tiens  et  des  vôtres,  de.  Fam.  i3,  3,  r.  îVer, 
ut  ilt,  ;id  ducis  cattum  percnlsa  magis  quam  irritata  est 
multitudo,  Liv.  9,  22,  7.  Exor^ns  es  enim  non  glo- 
l'iose,  magis,  ut  lu  pulas,  a  veritate,  quam  a  nescio 
qua  dignilate,  voire  début  n'a  pas  été  prétentieux;  il 
a  été  puisé  plutôt  dans  la  vérité,  telle  qu'elle  vous 
apparaît^  que  dans  je  ne  sais  quelle  dignité,  id.  de  Or. 

2,  8,  3(.  —  Négativement  :  Qui  est  enini  aniinus  in 
aliquo  moibo...  non  magis  est  sanus,  quam  id  corpus, 
quod  iu  morbo  c^i^fesprit,  atteint  d'une  maladie,  n'est 
pas  plus  sain  que  le  corps,  qui  est  malade,  Cic.  Tusc, 

3,  5,  to.  Si  aliipia  in  re  Vcrris  similis  fuer»,  non  ma- 
gis milii  deerit  inimious  quam  Veni  deluit,  id.  Verr. 
2,  3,  69.  A  qua  (gralia)  te  flecti  non  magis  poluissi:* 
demonsiras,  qnam  Herciilem  Xenophontium  ilium  a 
vohiplale, /V/.  Fam.  5,  12,  3.  Non  nascitur  itaque  ex 
malo  bonnm,  non  magis  (piam  ikns  ex  olea,  ainsi  le 
bien  ne  naît  pas  plus  du  mal  que  le  figuier  de  l'oit- 
vier,  Senec.  Ep.  87.  Qnapropter  ei,  cui  deerit  inge- 
nium,  non  magis  hœc  srripta  suul,  (piam  de  agrorum 
cultn  sterilibus  terris,  Quintil.  Inst.  Procem.  §  26.  Non 
magis  (>aiuin  iHq)eratnrum,  quam  per  Baianum  sinum 
equis  discursurum,  Suet.  Calig.  19.  —  Avec  ellipse  : 
Nec  eo  magis  loge  liberi  suuto,  qu ils  ne  soient  pas 
pour  cela  exemptés  de  l'action  légale,  Cic.  Leg.  3,  4, 

XI. 

2**)  non  magis.. .  quam,  pour  faire  ressortir  une  idée 
que  l'on  va  exprimer  :  non  pas  tant....  que;  non  pas 
précisément...  mais  plutôt...;  moins...  que  :  Deinde 
credas  mihi  aftirmanti  vclim  me  hoc  non  pro  Lysone 
niagis  quam  pro  omnibus  scribere,  croyez-moi  quand 
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je  vous  affirme  que  f  écris  cela  Mitant  pour  tout  le 
monde  que  pour.Lyson  ;  ou  :  que  je  n^ écris  pas  cela 
plus  pour  Lyson  que  pour  tout  le  monde,  Cic.  Fam. 
i3.  24.  Non  Mtagis  sibi  qnam  n*i  public£e  cotivaiuiï>se 
signilicaus,  PUutc.  dans  Cic.  Fam.  10,  17.  Mist-rcbal 
non  pœnae  magis  hommes,  (piam  scelerîs,  quo  pœnam 
merili  esseul,  el  Cou  avait  pitié  moins  du  châtiment' 
que  du  crime  par  lequel  ils  avaient  mérite  le  chdtinunt^ 
Liv.  2,  5,  6.  Dimicatum  est  eiiiui  non  niagis  ciun  lios- 
ld)us,  quam,  quïe  dînuratio  major  alipu;  periculasioi- 
est,  cum  pnidilione  ac  perlidia  sociorum,  id.  i,  28,  4. 

3")  magis  minusve  ou  magis  ac  minus,  dans  la 
période  poster,  à  Auguste  pour  l'ejpression  plu.s  or- 
dinaire :  pUis  minusve,  plus  ou  moins  :  Sed  islud  ma- 
lais minusque  viliosuui  est  pro  pêrsonis  dieenlium, 
)nais  cela  est  plus  ou  moins  défectueux  selon  les  ptr- 
sonnagfs  qui  parlent,  Quintil.  Inst.  11,1,  27.  Yeruii- 
cutanlur  magis  minusvi'  quïedam ,  onnies  tameu  fere. 
les  arbres  sont  plus  ou  moins  sujets  aux  vers,  toute- 
fois presque  tous  en  sont  attaqués,  PUn.  17,  24,  37. 
• —  Minora  \cro  plennnque  suul  tab.i,  nt  pro  pcisoua, 
tempoie,  bifo,  eansa  magis  ac  minus  ve!  extusala  {\v- 
bi-ani  videii  vel  rcprt-hnidenda,  Quintil.  Inst.  w,  i, 
14.  Ergo  Cy|ivii  varii'  glauci,  magistiue  ac  minus  in 
eodem  suiaragdo  aliis  parlibus  liiioiem  illuni  Scylbica; 
ansterilalis  non  .semper  rnslodiuul,  Plin.  37,  5,  18. 

V>)  niaxirm;  (maxnmt')  au  pins  haut  degré,  le  plus 
possihle,  le  plus,  de  préférence  ;  tout  particulièrement, 
surtout,  beaucoup. 

A)  au  propre  :  Hîbc  una  res  in  onnii  libero  populo 
uiaximeque  in  pacatis  Irauqniilisque  civiiatibus  piœ- 
cipne  semper  tloruit,  e(  surtout  dans  les  Etats  paisibles, 
Cic.  de  Or.  i,  8,  3o.  Quid  commemorem  primum  aul 
laildem  maxime?  que  dois-je  rappeler  d'abord  ou 
louer  le  plus. >  Ter.  Eun.  5,  9,  14.  Q"o  maxime  apud 
te  se  valere  sentiel, /^.  ib.  3,  i,  79.  Nos  coluil  maxi- 
me, //  a  eu  pour  nous  les  plus  grands  égards,  id. 
Ad.  3,  2,  54.  Ercere  anlem,  Quem  conveoire  maxime 
cnpiebam,  egredilur  inlus,  Plaut.  Pers,  2,  4,  3o. 
Exu|f*ta  id,  qnod  vis  maxime  tibi  evenire,  souhaite  ce 
(jne  tu  désires  le  plus  qu'il  t'anive,  id.  Asin.  3,3, 
r33.  De  te  audiebamns  ea  ,  quae  maxime  vellemus  , 
Cic.  Fam.  12,  25  a,  7  ;  cf.  :  Nec  magis  quam  quemad- 
modum  ego  maxime  vellem, /rf.  Alt.  i3,  i^et  :  Cer- 
tes mihi  unes  terminosque  constiluam  ,  extra  qnos 
egredi  non  possim,  si  maxime  velini,  je  me  tracerai 
certaines  limites  que  je  ne  puisse  transgresser,  quand 
même  j'en  aurais  la  meilleure  envie,  id.  Quint.  10, 
35  In  le  pnbbca  uïaxiine  conservanda  sunt  jura  belh, 
il  faut  surtout  maintenir  les  droits  de  la  guerre,  id. 
Off  I,  \i,y^\de  même  :  Huic  legioni  Ccesar  prop- 
ler  virlutem  confidebat  maxime,  cVj/ fw  cette  légion 
que  César  avait  le  plus  confiance,  à  cause  de  sa  va- 
leur, Cces.  B.  G.  i  y  4o;  et  :  Qnem  Homero  credireï 
maxime  acccdeie  ,  avoir  le  plus  approché  d'Hormre, 
Quintil.  Inst.  10,  i,  86;  cf:  :  f^  pugoare,  combattre 
avec  le  plus  d' acharnement ^  Plant.  Ampli,  r,  i,  271  ; 
id,  ib.  t ,  1 ,  44.  f>^  jubere,  ordonner  très-expressé- 
ment, Bacch.  i^  9,  80.  Id  enim  est  prot'ecio,  quod 
constituta  rchgiorie  n -m  pnbbcam  coniineat  maxime, 
ce  qui  contribue  le  plus  au  maintien  de  la  république, 
id.  Leg.  a,  27,  69  ;  ç/.  maxiuie, /^/ace  à  la  fin  :  Ab 
eo  exordrri  vobii  maxime,  id.  Ojj.  i  ,  2 ,  4  <^'  ■"  Si, 
quorum  aut  ingenio  ant  virlute  auimiis  excelht,  eus 
arbiliabimur,  quia  natura  opiima  sint,  cernere  uiitu- 
rae  vim  maxinie,  id.  7'usc.  i ,  i5/in.  Kuhn,  et  Klotz. 
—  Avec  lies  ndjectijs  :  Quo  etiam  magis  viluperafida 
est  lei  maxime  ueiessariœ  lanla  inrurîa,  le  peu  eh- 
souci  d'une  chose  on  ne  peut  plus  nécessaire,  i  ic. 
Lœl.  23,  86.  Loca  maxime  tVinueiilai  la  ,  Cœs.  H.  f'.. 
I,  3.  Quod  ila  optime  faciet,  si  cerlos  ex  comn-diis 
elegerit  locos  el  ad  hoc  maxime  idoneos,  et  les  mieux 
appropriés  à  cette Jin,  Quintil.  Inst.  ï,  il,  i3.  Maxime 
naturali  cirent  nmicitia,  Cic.  Lœl.  ar.  80.  Qui  maxime 
l'eri  intcr  ijisos  babeantur,  qui  sont  considérés  comme 
les  plus  farouches  d'entre  eux.  Cœs.  li.  G.  2,  4-  Qui 
eolempoie  principatnm  in  ci  vitale  obtinebalacmaxim*^ 
plebi  acceptus  eral ,  el  ciait  le  plus  populaire,  id.  ib. 
I,  3.  lidem  autem  non  ad  prouunciandum  modo  nti- 
hssimi ,  verum  ad  augendani  quoque  eloquenliaiii 
maxime  acconnuodati  erunl ,  Ç«/«^  Inst,  i,  11,  1 3. 
Cujus  (elegia-)  mihi  icrsus  atque  elegaus  maxime  vi- 
delur  auctor  Tibnlhis,  de  ces  poètes  élegiaques  le  plus 
châtié  et  le  plus  élégant,  selon  moi,  est  Tibulle,  id.  ib. 
10,  I,  93.  Maxime  vero  commune  est  quc-erere,  An  sit 
honesta,  etc..^  id.  ih.  2,  4,  on.Nolo  enim  maxime  ular 
exenq)io,yV  veux  me  servir  de  préférence  d^un  cveni' 
pie  connu,  id.  ib.  7,  3,  3.  —  Avec  un  adverbe,  voy.  le 
«**  suivant. 

2°)  fortifié  par  unus,  unus  omnium,  omnium,  mullo, 
vel,  lam,  quam,  e/t,-.  (>ï.-ch/. -potesl)  etc.  :  Qui  pru'- 
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lium  unus  ni.'txii»*'  accendeial,  «jni  avait  confiihic  plus 
que  pcisunnc  à  l'aclia-nivmcnt  citt  cowhaty  Curt.  5,  2, 
5.  —  Qiniin  sua  ntodesùa  ntiiis  omnium  niaxtrae  ilo- 
jeret,  Ncp.  Mtit.  i.  —  Qtiïe  maxime  omnium  belli 
a\iHa,  modo  nra-da  aul  iiu-rces  ety.et,  qui  était  de  toutes 
la  }>liis  nt'ielt'  i/r  f^ricrrvs,  pourvu  qu'il  y  eût  à  espérer 
du  hutin  ou  uu  salaire,  iJv.  -l'I ,  ^y  ,  12;  de  même  : 
AJJilum  (Jcinde  omnium  maxime  lempestivo  princi- 
{liuin  ii>  mnliitutJinem  mniicre,  n\y  etc.^id,  4,  69,  ii; 
cf.  Drukvub.  sur  Liv.  35,  ig,  4.  —  Atque  ea  res  multo 
maxime  {lisjuiixîl  il!um  ah  ïlla,  c'est  surtout  c-ette  con- 
duite qui  l'a  détache  d'elle^  Ter.  Hec.  i,  a ,  85  ;  r/e 
même  :  Imptriimi  ]K)|)uli  Romani  mntto  maxime  mi- 
serabile  visum  i-st ,  S(dl.  Cndl.  36,  4.  —  Illud  vei-o 
inilii  Mdelur  vel  m.txirne  ronlirmare,  deoruia  pvovi- 
ilLMilia  cousuli  lehiis  hiiuianis,  ce  qui  est  à  mes  yeux 
la  prcu\-v  1(1  plus  frappnrife  du  gouvet  ncment  des 
choses  humaines  par  la  Providence^  c'est  qthe,etc.,  tic. 
N.  O,  1,  65,  162;  de  même  :  Hoc  enim  uno  prtesta- 
mii-s  vel  maxifiie  feris,  c'est  en  cela  surtout  cpte  co/i- 
sistc  notre  sitpérîorî/é  sur  les  brutes^  id.  de  Or.  1  , 
S,  32,  et  :  Qiiie  quidern  vel  maxime  siuspirioncm  mo- 
veiit,  id.  Partit,  or.  33,  ii^.  --  Ouoni  puies  ,  tani 
veil);i  ronfer  maxime  ad  coitipendium,  «/«/c^'e  f(«^;«^ 
que  pns.ihle,  Plant.  MU.  ^/.  3 ,  r  ,  i8tj.  —  Libeiia- 
lenupie  ni  perpeluas  sinl  ipiam  maxime,  Enn.  dans 
IVon.  i5o,  32.  Ej^o  vero  jnhoo  et  in  bac  re  et  aliis 
omnibus  (piam  maxime  unaui  lacère  nos  hanc  fanii- 
liaui,  0"i,  en  celle  occasion  comme  en  toute  autre,  je 
veux,  autant  que  possil>le\  ne  faire  qu'une  maison  de 
cette  famille,  Ter.  .-td.  5,  S,  2.  Persœ  eliiiin  cera  cir 
cnmlilos  condnnt,  u\  (piam  maxime  pcrmaneunt  diu- 
luiiia  voi\fova,  ptnu-  (fue  les  corps  se  couser^/it  le  plus 
longtemps  posiihle^  i'ic.  Tusc.  i,  45,  io3.  Eqnidem 
uiiiii  adolcsceninlus  pro|ionere  solebam  ilhun  exerci- 
latrouem  maxime...  ut  aiit  ve)^ibii6  propositt^  quum 
maxime  gia\ibns  aut  oralioiie  alitjua  lecta  in  euin 
ûnein...  (*am  rem  ips.tm  ,  (piain  le^isseni ,  veibis  aJiis 
rpiam  maxime  possein  irclis,  pionunciarein, /f/.  <:/e  Or, 
!,  34.  ï54.  Quo  mibi  reclins  videlnr,  menioriami  nos- 
tri  (piain  maxime  lungam  etiicere,  de  rendre  notre 
mémoire  la  plus  longue  possible^  Sali.  Catil.  i,  3.  Ce- 
teruiu  ilknn  juvenem  ineipere  a  tjuam  maxime  iacili 
ai-  t'a\oial)!li  causa  \tbm,y(;  voudrais  que  ce  jeune 
luuiiuic  dcl'Utdl  par  la  cause  la  plus  facile  et  la  plus 
fat'orahle  poisilde,  Qniutil.  Inst.  12,  6,  6.  —  Avec  un 
adverbe  :  L't  ilicali»  qnam  maxime  ad  veritalem  ac- 
conimodate,  que  vous  employiez  le  langage  qui  se 
rapproche  le  plus  du  vrai,  cà-d.  que  vous  traitiez 
celte  cause  fictive  comme  si  elle  était  véviiabley  Vie. 
de  Or.  I  ,  33  ,  149.  —  Dans  la  locution  :  quam  ([ni 
maxime  et  ut  qui  maxime  :  Tam  enimsum  amicus  lei 
publua;,  quam  qui  maxime,  car  je  suis  aussi  ami  de 
la  f  épubiique  qu'homrihe  du  monde.  J'aime  la  républi- 
que autant  que  qui  que  ce  soit,  autant  que  personne, 
Cic.  Fam.  5,  2,  ').  Grala  ea  itii,  ut  quœ  maxime  sejia- 
lui  unn|uam  tuil,  ce  fut  là  une  des  choses  les  phis 
agnables  qui  ftnsi ut  jamais  anivées  au  sénat,  Liv. 
5,25,  4  ;  de  même  :  l'rœtium  ,  ni  qund  maxime  um- 
qnam,pari  3pe,  nlritnque  œquis  viribus  comniisium 
est,  id.  7,  33,  5. 

;ï")  joint  à  ut  qui-^que...  ila  (maxime,  potissimum 
ou  nùuinm),  plus...  plus  ;  d'autant  plus,  ou  d'autant 
moins  que...  :  Hoc  maxime  otTicii  est,  ut  qiiisfpic 
maxime  opis  iudigeal,  ita  ei  potissimum  opilulari,/^ 
devoir  veut  que  nous  secourions  surtout  ceux  dont  les 
besoins  sont  le  plus  pressants,  on  :  chacun  en  raison 
du  besoin  qu'il  t-n  a,  Cic.  OJf.  i,  i5,  49.  Ut  qui^t]Ht* 
aniuii  maguitudine  maxime  exceltit,  ita  maxime  vull 
prince  ps  onmitim  esse,  dès  qu'un  homme  se  sent  qu<l- 
que  grandeur  naturelle,  il  aspire  aussitôt  à  dominer 
sur  tmis  1rs  autres  ;  ou  :  plus  on  se  distingue  par  l'e- 
levalion  de  ses  idées  et  de  ses  aimtiments,  plus  on  a 
l'ambition  de,  etc.,  id.  ib.  i  ,  ly,  64;  cf.  en  renver- 
sant la  constntctt'^n  ;  Cob-ndum  auteui  esse  ila  quem- 
que  maxime,  ut  quiMpie  maxime  virtutil)us  bis  lenio- 
ribtifi  fiil  ornalus,  nous  devons  toujours  montrer  plus 
d  empressenu-nt  pour  ceux  qui  sont  ornés  de  ces  douces 
vertus,  id.  ib.  i,  i5,  47,  --  \]\  enini  quisque  maxime 
ad  siimncommodum  rcfert,  qii:ecumqnc  agit,  ita  mi- 
nime est  vir  l)onus,  id.  Leg,    i,  iS,  4y. 

4'*)  dans  les  gradations,  pour  marquer  ce  qui  est  le 
premier,  ^essentiel,  le  principal  :  le  plus  ;  surtout,  d'a- 
bord ;  avant  tout,  principalement  :  Hnjus  industriam 
ina\ime  quidem  velleni,  ut  imitarcntur  ii,  qnos  opor- 
tebat  ;  secundo  autern  loco,  ne  alleiiiis  biburi  inMde- 
renl,  je  voudrais  surtout  que  cet  exemple  fût  suivi  de 
ceux  p'ur  qui  ce  ierait  un  devoir  d'imiter  l'activité 
de  Scrvola  ;  je  voudrais  ensuite  qu'ils  ne  fussent  ja- 
loux de  ractivité  de  personne,  Cic.  Phil.  8,  10,  Si; 
cf.  :  Maxime  fnitoplandmn  Caecina;,  u!  controversia* 


nibtl  baberet  :  secundo  loco,  ut  ne  cmn  (am  inqwobo 
bomine  :  tertio,  ut  c<mi  lam  stulto  baberet,  Cécina 
{levait  désirer  avant  tout  de  n'avoir  pas  de  procès  ; 
ensuite  de  n'en  pas  avoir  avec  un  homme  d'aussi  mau- 
vaise foi,  enfui  d'en  avoir  avec  un  personnage  attai 
extravagant,  id.  Cœein.  y,  23.  Si  per  eum  rednctiis 
iu^idiose  redisseni ,  me  scilicet  maxime  sed  proxime 
illum  quoqufi  felellissem,  id.  Rabir.  Post.  12,  33.  In 
quo  geiiere  sunt  maxime  oves ,  deinde  rapi^T,  dans 
cette  catégorie  on  comprend  les  brebis  d'abord,  les 
chèvres  ensuite^  Varr.  /?,  H.  2,  9,  i.  Cushi  olei 
maxime,  dein  modicis  imbribus  gaudent  aliuiturfpie, 
Plin.  9.  i(i,  23.  Sed  vitem  maxime  popubis  videlui- 
alere,  deitide  nlmtrf,  posl  etiani  iVaxinus,  Colum.  5  , 
fi,  I;  de  même  :  maxime...  deinde...  postea,  Plin.  37, 
12,  73;  maxime...  poslea..,  ullima',  Colum.  6,  3,  ti. 
Poal  Cbium  maxime  laudatur  Creticum,  mox  vEfîyp- 
linm,  Plin.    (8,  7,  17. 

Ï5)   métaph.   —    1")    comme   potissimum,   dan<   le 
simple  but  de  mettre  une  pensée  en    relief  :  précisé- 
ment,  justement,  particulièrement,    piincipalemeut  : 
Qn.-e   ratio    [lOetas,  -maximrque    Homerum  ,    inqmiit 
ni,  etc.,  e'cit  cette  raiso::  qui  a  parlé  les  poètes  et  prin- 
cipalement Homère,  à,  etc.,  Cic.  N.  D.  2,  6,  6.  Aieam 
esse  oportet  solidam   lerra  pavila,  maxime,  si  est  ar- 
gilla,  ï'arr.  B.  li.  ï,  5r,  i  ;  de  même  :  Sei  ilîe  altquid, 
et  maxime,  si  I^ompeiits  Ralia  ce<lii,  écris,  et  surtout 
si  Pompée  quitte  l'/talie,  Cic.  Jtt.  7,  12.  —  De  Coc- 
ceio  el  Liboru^  quai  scribis  approbo  :  maxime  (piod  de 
jiidicaiu  nwn,  id.  ib.  12,  ly; '/c  ^"cW  .■  (ionsiiluiniii*. 
inier  luis,  lit   andiutaliouem  posttneridianam  conlice- 
leuuis   in   Aciideuiia,  maxicne  iniru]   is  biens  ab  omtii 
tuiha  id  trmporis   \ariins  t■^S('t,  id.  Fin.  5,  i,   i.  — 
Cof^noscal  eliam  rei  mn  peslaiinn  e!  memoriie  voteris 
ordinem  ,  maxime  scdicet  uuslr.-e  civitalis,  notre  ora- 
teur sera   versé  dans  les  annales  de  l'antiquité,  et  sur- 
tout dans  cell'iS  de  notre  république,  id.  Or.  3/,,  120;  de 
même  :  Nec  vero  ulium  genns  posses--ionis  est  (piod 
malitri,  maxime  sciliotl  ob  e,im  causam,  qu;esuscepia 
f.sl,  id.  yitt.  i3,   r. —  De   même  dans  In   eonsti  iietion 
suivante:  (pium...  lum  maxime;  tum...  tum  maxime; 
ut...  tum  maxime,  en  Jranç.  :  aussi  bien.  ..  que;  non 
seulement,  mais  encore  [et  plusieurs  autres  tours  équi- 
valents) :  Scio  el  pcrspexi  5a;pe  :  veruni  quum   an- 
teiiac,  lum  bodie  maxime,  je  le  sais  it  je  m'en  suis 
souvent   aperçu,    mais    aujourd'hui  plus  que  jamois. 
Plant.  Mil.  gl.  i\,   8,  5'5.  —  Pieua    exenqiI'/lMun   est 
nostra  ns  pubbea,  quum  sa^'pe,  lum  maxime  IkIIu  Pu- 
uicM  ïiecundo,  l'histoire  de  notre  re/mb/ique  en  ojf'''' 
mille  exemples,  mais  particulièrement  dans  la  seconde 
guerre  punique,  Cic.  Off.  3,  ii,  47.  Sullieihun  esse 
le  quum  de  luis  communibusque  Torlunis,  tum  maxime 
de  me  el  de  dolore  meft  seulio,  'id.  Att.  1 1,  fi.  (Junm 
aba  mulla  certi  bomïues,   tum  boc   \A  maxime  mo- 
liuntm*,  certains    hommes  trament    beaucoup   de  pro- 
jet* ;  ils  voudraient  surtout,  etc.;  ou  certains  hommes, 
entre  autres  projets   ipi'Hs    trament,    roudrnietit,  etc., 
id.  Flacc.  3S ,  y4.  —  Hauc  igilur  simililudinem  ,  qui 
imilalioue  assequi  volel,  lum  exercitaliunibus  crebris 
al(|ue  magnis,  lum  scribendo  maxime  persequatur.  ul. 
de  Or.  2,  23,96.  —  Joint  à  nnnc,  nuper,  tum,(puiiii, 
précisément,  justement  :  Me.  Quid?  vostrum  pairi  Ki- 
lii  (piot  eratis?  M.  Su.  Ut  mnic  ntaxime  meminijduo, 
combien    votre  père  avait-il  de  fils  .^  —  Au/ant  qu'il 
m'en    souvient,  justement  à  présent    {à  cette    heure), 
deux,  Plaut.  Men.  5,  9,  58.  —  Cum  irs,  (pios  uu\wy 
maxime  libei avérât,  in  proxima  Or!a\ii  caslra  inupc- 
runl,   avec  ceitx  qu'il   venait  justement   de    délivrer, 
Cœs.  /;.  C.  3,9.  —  Quamcpiam  ipse  tum  maxime  ad- 
molo    ignc  relovehal   artus,  bien  qu'en  ce  moment  là 
justement  il  réchauffât  ses  membres  devant  un  brasier, 
i'urt.  8,  4,   2:>  ;  de  même  :  Tum  maxime  vinei  ipsos, 
itl,  6,  6,    10.  —  Hai-   (pnnn  maxime  ioqnerelur.  sex 
lîclorcs  enm  (ircnmsi>tunt  valenlissimi,  comme  il  di- 
sait ces  mots  {au  moment  même  oit  il  dirait,  etc.),  Cic. 
Ferr.  2,  5,  54;  cf.  id.  ib.  2,  •->,  76.  Tolins  aniem  in- 
justiti:e  nnlla  capitalior,  quam  eorum  <pii,  qnnm  maxi- 
me falbnil,  id  agnut,  ul  viii  boni  esse  videanlur,  qui, 
au  moment  même  où  ils  trompent  avec  le  plus  de  per- 
fidie,  aspirent  a  la  réputation  d'hommes  de  bien,  Cie. 
Off.  I,  i3,   4i-  Qmim  maxime  bîec  in  scunlu  ageren- 
tur,Canuieins  |ho  legibtts  suis  ita  dissernit,  /,/V.  4,  3  ; 
de  même  :  id.  3o,  33,  12.  —  Jci  se  rapporte  l'exprci- 
sion  quum  maxime  {qu'on  écrit  aussi  en   uu  seul  mot 
qutimmaxime  el  cummaximc)  voj'.  qntim. 

2°)  dans  le  langage  de  la  conversation,  pour  con- 
firmer ou  pour  consentir  :  très  volontiers  ;  oïd,  très- 
bien;  et,  avec  immo,  pour  soutenir  le  contraire  :  Ar. 
Jace,  paler,  lab)S,  ni  porro  nos  j-iciamus.  De.  Maxime, 
mon  père,  prenez  les  dés  et  jetezdes;  nous  les  jette- 
rons aprè^  vous,  —  Volontiers^  Plaut.  Asin.  5,  2,  54. 


Cit.  Ob,secn),  bcicb*,  facile  venlnm,  ul  gandeam.  Pu. 
Maxime,  id.  Cure.  2,  3.  36.  TA.  Nisi  (piiJ  majjis  Es 
occupatus,  opeiam  mihi  da.  Si.  Maxime,  id.  Most.  4, 
3,  17.  0.  Une  me  ad  eam,  quando  bue  veni,  lit  vi- 
deam.  My.  Maxime,  Ter.  And.  4,5,  23.  —  Cn.  Nujn- 
qnid  percatum  est,  Simo^  Si.  Immo  maxime,  est-îi 
bien  coupable,  Siu.on  ?  —  Très-coupable,  Plaut.  Pseud. 
r,  5,  St).  So.  INou  niea  opéra,  necpie  poj  cnipa  eve- 
iiil.  La.  Immo  maxime,  ce  n'est  point  ma  fuite.  — 
C*est  bien  ta  faute,  TVr.  ffec.  a,  i  ,  3i.  Scilictt  res 
ipsa  aspera  est,  sed  vos  non  limelis  eam.  Immo  vero 
maxime,  que  dis  je?  vous  /«  craignez  on  ne  peut 
phis^  Sali.  Caiil.  52,98. 

Pour  plus  de  détails  sur  magis   et  maxime ,   vor. 
ïîand.  Tursell.  3,/'.    552-607. 
innç^'a,  a-,  f.,  'voy.   1.  magus. 
ill:i{fihiiH  FIiitIus;  cf.  Agallios  Da-mon. 
Sla;;iiUH  INirlu»,  Méva;  '''(J-r,v,   Piol.;  v.  des 
]'vV^:v..dans  lu  lîiilatuiia  Koiuana  ;  /,  (/.  Poiismulbum, 
Cell.  9.,  4»  3u  ;  Portsnioutfi,  v.  tlani  Ci'le  de  Portsey, 
comté  de  Hamt. 

llafi^niiN  B*oi*tus,  port  sur  la  cote  N.-O.  de  la    . 
OallaMia,  pi  es  de  (^aïoninui. 

JHïig'nus  l*or(us ,  Anton.  Jtin.;  PHn.  5,  2  ; 
Mêla,  I,  5  ;  riopTQÇ  Miyvoç,  Ptol.;  v,  et  port  dans  la 
Mauretania  C.Tsar.,  .fr/.  Anton,  à  ï34  w.  p.  au  N.-E. 
de  Siga  ,  à  yS  au  S.-O.  de  Carlenuœ;  probabl.  auj. 
Arzen. 

Mas:iiii*«  Kiiius,  Ptol.;  golfe  dans  l'india  exha 
(-aii^'tru  ;  ou/'    golfe  île  Martaban. 

Slâj^'oc/  IfiSâ^un^  ôuis,  '//.,  Mâ;ajv.  —  I)  Magon, 
Corthagiuf'is,  frère  d'Annibal,  Nep.  Hann.  7;  lÀv. 
Il,  4;;  Sd.  ir,  556;  et  peut-être  ausii  id.  4,  564- 
—  II)  outre  Carthaginois,  auteur  d'un  ouvrage  sur 
l'agriculture,  qui  plus  tard  fnt  traduit  en  latin  par 
ordre  d"  sénat,  Cic,  Or.  r,  5,  "8;  Varr,  Tî.  fl,  i,  i, 
[o;  C'dum.  i,  i,  i3;  Pin.  18,  3,  5. 

llag-o,  onis,  Arrian.  înd.;  fl.  dans  /'ludia  inlra 
(i-ii'gfui,  lions  le  voisinage  de  /'Agroancs,  se  jetait 
ilans   le  frange. 

llag'o,  onis.    Mêla,    2,  7;  Plin.;  Ptol.;   r.  dans 
l'île  balearisMiiior;  auj.  Mahon,  chef-lieu  de  dîinorco, 
Mati'uay  Plin.  6,  27  (3i)  ;  1;.  peut  être  dans  la  Su- 
siaua  sur  le  Tigre. 

MaQ^ojf,  Cîen.  10,  2;  Maywy,  70;  Apocal,  20,  8. 
Mad.-chudseh,  Sherif  Edrisi  et  Ibn  el  JFardi;  cf  Kla- 
proth  Asi<it.  Magaz.  i,p.  (38  ;  sansdonte,  set.Joièphe, 
Uieronym.  ad  Ezech.  38,  2  (Magog,  gentes  Scy. 
ibicie,  imman.-s,  innnmeiabiies ,  tians  Caucasunt  et 
i\I;eotid.  Paludem  ,  prope  Caspium  ]Mare,ns([ue  ad 
Indiam),  fiochart.,  Michael.  :  i.  q.  Scjlliœ;  sel.  Suid. 
i.  q.  Pers;e  ;  Schultess  Parad.  comprend  par  Gog  et 
Magog,  les  Sace  et  les  Mas^asageUe  et  Reinegg.  {Des- 
cription du  Caucase)  l'entend  d'un  peuple  nomme  Tliiu- 
let,  qui  habite  les  monts  du  centre  du  Caucase,  qui 
nomme  ses  montagnes  Gef  ou  Ghog  ;  mais  qui  appelle 
les  nrincipaux  monts  au  N.  Moghefet  Mugogh. 
MaffOg',  Plin.  5,  23  (19);  /.  q.  liambyce. 
Sla^ou^  //.  de  /'India  mira  Gangem,  icytf^/tT  dans 
te  C,nni^e,  vrobabl.  auj.  Ramgonga. 

Ma^ouîanus ,  a,  um  ,  île  Mahon,  v.  de  Cite  de 
Minorjiie,  Inscr.  ap.  Crut.  434,  3. 

llasfoiitia  ,  le,  Ann.  Mettens.  ann.  718;  Ann. 
Pruil.  Trec.  ann.  858,  S62  ;  Chronic,  Regin.  ann. 
H8(j  ;  Ann.  Lauresh.  ann.  800,  8o3  ;  Regin.  Cont. 
ann.  q23,  y53  ;  Ann.  Guelferbyt.  ann.  800;  Ann. 
Sangall.  Ma/,  ann.  1024;  Ann.  Lauriss.  Min.  ann. 
81  3  ;  Maganciacensis  Uil)s,  Aun.  Sangall.  ann.  795; 
Magontiaca  Urbs,  Chronic.  Regin.  ann.  869,  891; 
Magoulina  Urbs,  Ann.  Fiild.  P.  5,  ann.  8S9;  Magon- 
lidcnm,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Taàt.  Hist.  .\\  i5, 
7'4  .tq.  33,  37,  59,  6r,  70;  Kutrop.  7,  a;  Notit.  Imp,; 
MaYovTÎâxov,  Pœan.;  MaxovTÎaxov,  Piol.  2,  o; 
MagontiiiLUsis  Civilas,  Paul.  Jf  arnefr.  de  Ccsi.  Lon- 
gob.  1,4:  Magunlia  ,  Venant.  Fort.  9.  carm,  9,  ad  Si- 
don.;  Anonym.  Ravenn.;  Chronic.  Moissiac.  a>in. 
800,  8o3,  8i3;  Magunliacum,  Ann.  Priid.  Trec.  ann. 
852;  Mogoncia,  Ann.  Sangall.  Brev.  «////.  953;  Mo- 
gonlia,  Ann.  Lauriss.  ann.  770;  Ann.  Tiluin.  ann. 
c;  Chronic.  Mossiac.  ann.  786;  Ann.  Ruodolf.  Fnld. 
ann.  856.  863  ;  Ann.  Fuld.  P.  4,  onn.  886;  Mogon- 
(iaca  Urbs.  Ann.  Ruodolf.  Fnld.  ann.  858;  Mogou- 
liarum,  Nota;  Histor.  Sangall.  ann.  840;  Ann  E.nh. 
ann.  770,  794,  800,  8.3,  817,  826;  Ann.  Sangall, 
ann.  8ou  ;  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  794,  81 3;  Ann. 
Ruodolf  Fuld.  ann.  838,  840,  848,858;  Ann.  Fuld. 
P.  3,  ann.  866,  870,  879,  S8r  ;  Ann.  Fuld.  P.  4.  onn. 
882;  Mogonlina  Urbs,  Ann.  Ruodolf  Fuld.  ann. 
75y;  Ann.  Fuld.  P.  3,  ann.  S72  ;  IMogniltia,  Ann^ 
Rrunwil.  ann.  1096;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  ^':'iy 
Mogunliacum,  Notit.   .4nn.  Rertin.  P.  i,  ann.   832 
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j.y.,  8^9;  Ànti,  Prm/.  Ticc.  a/m.  8^i,  8.i3;  IVIagon- 
liaca  Cixilas.  Jnn.  Laiiiiss.  Min.  «//«.  746;  yinn. 
Enhard.  t'ulti.  ann.  719;  Clv'it.  et  Prof.;  Moijiintia- 
eus,  Mmni.  Marc.  i5,  1 1  ;  17  ;  i/tit.;  v.  des  Vangiones 
dans  la  Gt-rmai»ia  Superior,  en  face  de  tembouchitre 
dii  Mfin  ;  atij.  Maycuce,  capitale  et  forteresse,  prov. 
de  la  Ih'sse  rhénane  {grand-duché  de  Htsse)  sur  le 
Rfùn,  Mi'giinliacensis,  e,  Ann.  Sun^alL  Brev.  ann. 
953;  A'in.  Lauriss.;  Ann.  £in/iard.  ann.  754,  787; 
Afin.  Enliard.  Fuld.  ann.  764;  Ann.  Ruodolf.  Fidd. 
ann.  852,  8C2  ;  Ann.  Fuld.  P.  3,  ann.  87fJ,  882,  Ma- 
gontiensis,  e,  Ann.  Fuld.  P.  5,  ann.  891.  Mogon- 
ticnsis,  e,  Ann.  Ftdd,  P.  4,  ann.  383;  Regin,  t'ont. 
<tnn.  939,  94^. 

*  ]IIa£*'Outïacum,  i,  n.,  ville  de  Germanie,  sur  le 
li/ii/t,  ai/j.  Mainz,  [Mnyence),  Tac.  Jlist.  4,  '5,  24 
j-./.  On  dit  aussi  Mogonliacuiii ,  Eu(r.  7,  8;  9,  7.  Et 
]Ma;;imtia,  re,/!.  Venant.  Fort,  Carm,  9,  9. 

Ûag^ora,  Plin.  C,  29  (35)  ;  v.  dans  le  PI.  de  VÈ- 
thiopie. 

3la^oras,y7.  de  Phénicie,  au  S.  de  Berytufi  ;  pro- 
hald.  aiij.  ÎS'ahr-Deinit. 

SlagfOrum  Insula,  Ptol.;  de  dans  le  S.-E.  du 
Siii.  Arubiciis,  en  face  de  Sabata  ;  ic/.  Gosselin,  auj . 
Daliolag  ;  mais  set.  d'Anville,  Orinc. 

Slag^oruiu  Sinus,  Màywv  xôXtïoç,  Ptol.;  golfe 
dans  le  iV.  de  /'Arabia  I''elix,  sur  la  côte  du  Sin.  Per- 
sicus. 

Slâpprada,  Mêla,  3,  i  \/l.  dans  le  N.-O.  de  /'His- 
pania  Tanacon.;  /.  y.  Bidossaj  sel.  d'autres  auj. 
Urumea. 

Blîi^rammnni  ;  cf.  Ma^^raDiniiiin. 

Uaguila,  Plol.;  V.  de  Mésopotamie^  sur  l'Eu- 
phrate  près  Je  ^iicepliorium  ;  prooabl.  ouj.  Mohesin. 

"f*  mag'ûdârîs  et  luag^ydaris  [et  aussi  niagti- 
deris  ),  is,y.  =  p.aYÛÔapi;,  la  tige,  et  selon  d'autres,  la 
graine  ou  le  suc  de  la  plante  appelée  lastipiliiirn  ; 
Si  speras  ,  lil^t  Hoc  aiiiio  nitilttiin  tuiiniiiii  sh'pe  rt  bi- 
serpilium...  seii  libi  roufidis  lure  iinillani  iDagiidariui, 
si  tu  attends  cette  année  une  ample  récolle  de  ben- 
join et  de  sucs  parfumés...  on  si  tu  comptes  recueillir 
la  graine  en  abondance.  Plant.  Bud.  3,  a,  i(».  Iiiciso 
lubei  u  pioflut'ie  soUium  succum  ceu  laclis,  superenatu 
caille,  (piem  niag\Llariii  vocanint,  Plin.  19,  3,  iSstj.; 
cf.  Prise. p.  757,  P. 

Ala^-ulliuus  y  a,  uni,  de  Magulla,  v.  de  Sicile 
fpù  parait  être  la  même  que  Macella.  De  là  comme 
surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Grut.  Cti^Sj  2. 

*  ina^uliis  9  i,  m.,  dimin.  [magus],  petit  en- 
chanteur, Vet.   Schol.  in  Ju\en.  2,   iG. 

Majg^uiitîay  ce,  voy.  Magontiacum. 

JUag'iira,  Ptol.;  v.  dans  le  S.-O.  de  l'Afrique,  sur 
le  D.nadi]s. 

f  1.  luagus,  i,  m.,  et  mag^a,  je,  /.  =  i^àyo;, 
mage^  savant  et  magicien  ;  au  jém.  magicienne,  chez 
les  Perses.  —  I)  au  niasc.  :  Ei  niagos  dixi.-.se,  quod 
genus  sapientum  et  docloiiim  babebatur  in  Persis , 
Cic.  Divin.  1,2'ij  de  même  id.  ib.  i,  ^i  \  Leg.  1^  loj 
iV^.  /).  I,  16,  43  ;  Appui.  Apol.  p.  290.  —  ll}aufém., 
maga,  îe,  magicien/te  :  Caiitustpie  arlesque  niagaium, 
Otûd.  Met.  7,  195,  Circe  aiaga  famosissima,  Augus- 
tin. Civ.  Z>.  i8,  17. 

2.  lusk^ns,  a,  uni,  adj.  [t.  magus],  magique, 
d'enchantement  {poét.  )  :  Illa  niagas  arles  ^œaqiit;*  car- 
mina  novil,  Ovid.  Am.  i,  8,  5.  Quas  maga  tunibili 
siibsecal  arte  manus,  id.  Itled.  fac.  36, 

Blagusnnns,  i,  m.  (de  Magusa  ),  surn,  d'Hercule 
sur  une  médaille  de  Posthumus  Aug.  ap.  Eckehl,  D, 
iV.  /''.  /.  7,  ;;,  444;  et  dans  deux  Inscr.  ap.  Mural, 
64,  I  et  2. 

Sla^usa,  Plin,;  v.  dans  le  N.  de  l'Ethiopie. 

Mlag^usa,  i».  de  /'Arabia  Pelraea,  qui  doit  s'ap- 
peler auj.   Megarisch-Uzzis. 

Slîigusa;  cf.  Macusa. 

llaguza,  Ptol.  5,  17  ;  li.  à  t extrémité  N.-O.  de 
/'Arabia  Peri.-ça. 

mag'yflarisy  voy.  magiidaris. 

MaS5<los,  Mot-yuSo;,  Ptol.  Cod.  Palat.;  Notît. 
Hierocl.;  Matylus,  MâiuXo;,  Vulg.;  v.  de  Pamphylie, 
entre  les  fl.  Cilarracles  et  Cesirus. 

Slabauaiiii,  cf.  Machanaim. 

Slaheii  et  Slaes,  élis,  m.,  nom  d'esclave  et  surn. 
d'affranchi  ;  mot  d'origine  et  de  signification  incuu' 
nues^  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  G,  rt"  36  ;  autres,  p.  408, 
n°  327  ;  p.  261,  2,  et  981,  S. 

•j"  I.  niaia,  le,  /.  =  ^atot,  espèce  de  grande  écre- 
visse,  sorti- de  crabe,  poupart  ou  tourteau,  Plin.  9,  3i, 
5i«_ — 2°)  accoucheuse,  sage-Jemme;  Gloss,  Isid.  : 
I\Iaia,im'di(a ,  obsu-irix. 

llaininjLra,  Uâuimiiig^a^  Mciningcn,  capitale 
(lu  duché  du  même  nwm. 
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]IIaira,a;,  Cell.;fl.  de  Rhétie,  aiij.  Mail  a,  prend 
sa  source  dans  le  caiiion  des  Grisons,  et  se  jette,  près 
de  Chiavenna,  dans  le  lac  de  Corne. 

Slais,  /?.  dans  10.  de  /'India  inlra  Gangeni,  au  S. 
de  Larioe  ;  se  jette,  sel.  d^Anville,  près  de  Conianes 
dans  le  Sin.  Baryga/eous,  et  doit  s'appeler  auj.  Mahif 
Myhie. 

2.  Mâja  (écrit  Majja  par  Cicéron,  comme  ejjus, 
pejjus,  etc.,  -^'oy.  la  lettre  J,  b),  a',/  =  Mata  —  I) 
fille  d' Atlas  et  de  Pléioné,  mère  de  Mercure,  qu^elle 
eut  de  Jupiter,  lie.  A.  D.  3,  22,  56  :  Maja  geiiilnm 
demittil  ab  alto,  le  fils  de  Maia,  Mercure,  f'irg.  Mn. 

1,  297.  —  II)  fille  de  Faunus,  Macr.  Sat.  i,  12.  — 
III)  une  des  Pléiades  :  Simiil  sanctissiina  Maja  ,  Cic. 
Aral.  270.  MiiUi  aute  occasum  Maja;  cœperc,  Virg. 
Georg.   1 ,  225. 

Slajadesy  ae,  m.,  le  fils  de  Maja,  c.  à  d.  Mercure, 
Prise.  2,  /;.  582. 

lUaJae  Villa;  /'.  q.  Ltipiiiura. 

mâjâlis,  is,  m.,  pourceau  mâle  châtié  {an ter.  à 
l'époq.  class.  )  :  Caslranlur  verres  commodis.sime  anni- 
cub  ,  quo  facto  nomen  mutant,  atque  e  \erribiis  di- 
ciiiiUir  niajales,  f'arr.  B.  B.  2,  4,  21  ;  '/''  même  id. 
ib.  a,  7,  i5.  —  Métaph.  :  Niinc  tccum  obsccro,  ut 
mihi  sub\enias  ego  ne  majalis  fuani ,  pour  qnon  ne 
fasse  pas  de  moi  un  majalis,  c.-à-d.  un  castrat,  Tilin, 
dans  Non,  m,  n.  —  Comme  terme  d'injure  :  Con- 
sulem  ego  tuni  requircbam ,  cûnsuleiii  inquam,  non 
illnm  quideni,  quem  in  hoc  majali  invenire  non  pos- 
sem,  Cic.  Pis.  9,  19  (d'après  Isid.  Orig.  2,  39). 

Blâjâuus',  a,  uni,  appartenant  à  un  Mains  :  Ma- 
jani  liorti,  Plin.  25,  8,  33<  Inscr.  ap.  Grut.  689,  3  et 
602,  3. 

SlajririnSy  a,  nm.  =  majalis.  Comme  sum.  rom., 
Inscr.    op.  Marini,  Iscriz.  Alb.  p.  71. 

Majatse»  nom  générique  des  petites  peuplades 
établies  sur  la  côte  orientale,  auN.  de  Fyrth  oj  Forth. 

Slajesta»  ^j  f,  épouse  de  Fulcainy  Prise,  dans 
Macr.  Sat.  i,  la;  cf.  Hartnng,  Bclîgion  des  Bamains, 

2,  p.   1 10. 

niâjestasy  âlis, /.  [majus],  grandeur,  élévation, 
dignité,  puissance,  autorité,  majesté,  en  pari,  surtout 
des  dieux,  mais  aussi  des  hommes  haut  placés,  comme 
rois,  consuls,  sénateurs,  juges,  etc.,  et,  dans  les  répu- 
bliques, le  plus  souv.  en  pari,  du  peuple  (très-classi- 
qnc)  :  Dii  non  censent  esse  su;e  majeslalis,  pia^igni- 
iicare  hominibus  ,  qnas  siinl  futnra...  neque  hoc  alie- 
niini  ducunt  majeslale  sua,  les  dieux  ne  pensent  pas  qu'il 
convienne  à  leur  majesté  d'annoncer  aux  hommes 
par  des  signes  ce  qui  doit  arriver...  et  ils  ne  regardent 
pas  cela  comme  au-dessous  de  leur  majesté,  Cic.  Di- 
vin. I,  38,  82  sq.  Primus  est  deorum  cullus  deos  cru- 
dere,  deindii  reddcre  illis  uiq^estatem  suani,  reddere 
bonilateni ,  sine  qiia  nulla  majestas  est ,  Senec.  Ep. 
9."),  mcd.  Divinam  ex  eo  majeslalem  asserere  sjbi  cœ- 
[)it,  /"/  commença  dès  lors  à  s'attribuer  la  ma^'este  di- 
vine, Suct.  Calig.  22.  —  En  pari,  des  hommes  :  Ma- 
gnum nomen  est,  magna  species ,  magna  dignitas, 
magna  majestas  consulis ,  grande  est  la  majesté  d'un 
consul,  Cic.  Pis.  ii\  de  même  r^  jndicum  ,  id.  Base. 
Am.  19.  In  hoc  onmis  multitudo  majeslalem  regîam 
minui  prœdicabal,  disait  que  c'était  une  atteinte  à  la 
majesté  royale,  Cœs.  B.  C.  3,  106.  Tuni  sic  jocala 
est  lanli  majeslas  ducis,  alors  le  grave  empereur  (la. 
majesté  d'un  si  grand  prince^  se  railla  de  lui  en  ces 
termes ,  Phœdr.  2,  5,  r'»^  senalus  la  majesté  du  sénat, 
Liv.  8,  34.  '■^  palria,  l'autorité  paternelle,  id.  8,  7. 
—  En  pari,  du  peuple  romain:  Ut  omnes  ad  aucto- 
ritateni  hujus  ordïnis,  majestalemque  popnli  K.  de- 
fendeiidam  conspirasse  videanlur,  Cic.  Pliil.  3,  5.  Pa- 
tres coiisciiptl,  per  majeslatem  popuii  K.  subvenite 
misero  inihi ,  je  vous  en  conjure  par  la  majesté  du 
peuple  romain.  Sali.  Jug.  17.  —  Majeslalem  niinuere 
ou  lasdere,  porter  atteinte  à  la  majesté,  à  la  souverai- 
neté du  peuple:  «  Majeslatem  mïnuere  est  de  digni- 
tale,  aut  amplïludine ,  aut  polestale  populî ,  aul  eo- 
rum  ,  qnibus  populus  poteslatem  dedil,  ali(]uid  dero- 
gare,  »  Cic.  Invent.  2,  17.  Legem  majeslatts  rediixerat 
(Tiberius),  cni  numen  apud  veleres  idem,  sed  alia  iu 
judicium  veniebantjsi  quis  prodilione  exercilnm  aui 
plebem  seJilioiiibus,  deiiique  maie  gesia  re  publica 
maji'slaieni  popuii  Romani  minuissel  ;  facla  argueban- 
tur,  dicia  iinpune  erani ,  il  avait  remis  en  vigueur  la 
loi  de  majesté  ;  loi  qui,  chez  les  anciens,  avec  le  même 
nom,  embrassait  des  objets  tout  différents,  trahisons 
à  f armée,  séditions  à  Bome,  atteinte  portée  par  un 
magistrat  pré\arlcateur  à  la  majesté  du  peuple  romain. 
On  condamnait  les  actions,  les  paraît  s  restaient  im- 
punies. Tac.  Ann.  i,  72.  Popuii  R.  majrsralem  l<edere, 
Senec»  Contr.  4,  25.  —  Crimen  majeslalis,  crime  de 
lèse  majesté popidaire  :  El  crimeu   majesUtis ,  (juod 
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imperli  nosui  gloiia-,  renim(|ue  geslaium  moiiumcnla 
cvertf-re  aUiiie  aspoilaie  austis  est,  Cic.  J'en-,  i,  4, 
4i.  Legioneiii  sollicitare,  les  est,  quie  It'jje  inajeslatU 
teuetiir,  tenter  de  soulever  une  légiouj  c'est  un  crime 
prévu  par  ta  loi  de  majesté,  id,  Cluent.  35.  Corulem- 
iiatiis  majestalis,  condamné  pour  crime  de  lèse-majesté^ 
de  hante  trahison,  id.  ih.  La's;t  iiiajestatis  accusaii, 
Senec.  Coiitr.  4,  25.  Miijestatis  causa  danaialiis,  VIp. 
Dig.  48)  24,  1.  Maji'slatis  judicium,  Collistr.  il).  2, 
20.  —  Plus  tard  titre  d'honneur  des  empereurs  ro- 
mains, Majesté,  Symnt.  Ep.  19,  i&  et  heauc.  d'autres. 
—  II}  métaph.,  en  génér.,  dignité,  considération^  au- 
torité, excellence  :  r^  el  pudor  nialrouaniin,  Liv.  34, 
3.  Rex  apum  uuUum  habeal  aculcnm,  uiajeslale  sula 
armatiis,  armé  de  sa  seule  majesté,  Plin.  i  i ,  17,  17.^^' 
boni»,  f'arr.  R.  R.  2,  5.  —  Tjria  majestas,  la  pour- 
pre tyi'ienne,  l'iattdian.  Laud.  Stil.  i,  79.  —  Quauta 
illi  fuit  gi'avitas  !  ([uaiila  iu  oralione  uiajeslas!  quelle 
gravité  dans  la  personnel  quelle  dignité  dans  le  lan- 
gage !  Cic.  Lcel.  25.  r^-*  loci,  Liv.  1,  53. 

major,  us.  Compar.  de  magnus.  —  C'est  aussi  un 
surit,  rom.,  Inscr.  ap.  G/ ut.  64y.  5. 

mâjorâna,  se.  f..  marjolaine^  plante  aromatiejuCf 
de  la  famille  des  labiées,  L.   M. 

major  Doiuus ,  m.,  le  majordome^  intendant  de 
la  maison  impériale,  préfet  du  palais,  Inscr.  ap.  ]^Iu- 
rat,  1826,  4.  Cassiod.  Fariar.  10,  18.  id.  Hist.  Eccles. 
9,  4^-  f'enant;  Fita.  S.  Cerman.  44-  ^Icim.  Ep.  35, 
Uajor  liacus,  Reginon.  Conl.  ann.  962  ;  (.  ./. 
Verbanns  Lacus. 

MAJOKIARIUS  ,  ïi,  m.  [major],  chef  des  fermiers 
puhlics  [par  oppos.  à  nûiujsculai  ius,  sous-fermier)  ; 
HERCVLl  vELUNO  SACKVM,  QUEM  CONSE- 
CRAVIT  SAMNIVS  TERTYLLINVS  EX  MAIO- 
RIARIO,  Inscr.  Oiell.  n"  iSia. 

Majôrica,  Ann,  Einhard.  Ann.  799,  8i3;  /.  q. 
Balcai  is  Major. 

mâjûrliius,  a,  uni,  adj.  [major],  de  la  plus 
grosse  espèce,  de  la  plus  grande  dime/tsion  (poster, 
à  Auguste)  :  n^  oli\ae ,  Plin.  i5,  3,  4-  '"^  pecuuia  , 
Cod.  Theod.  9,  a  3,  2. 

MaJoris-IUonasferiuiu  ,  Ann.  Hlncm,  Rem, 
ann.  865  ;  M.ijusMouasleiium,  Zeiler.;  Marmouiiers, 
bourg  de  Fiance,  dépt  d'Iiidre-ct-Loire  (Touraiue), 
près  de  Tours. 

Slnjozamalclia,  Amm,  Marc;  Maogamakha  , 
féales,  I.ect.;  r.  de  Babyloiiie,  à  90  stades  (4  j  lieues) 
au  S.  de  Niiiive. 

lUâju^ëoa,  X,  m.  [Maia-gigno] ,  Mercure,  fils 
de  Maia,  Mart,  Capell.  1,  fin. 

mâjûina,  ae, /.  \^mK\  grande  fête  populaire 
sur  le  Tibre  au  mois  de  mai,  joillc  sur  l\au,  espèce  de 
combat  de  pécheurs  :  Placuil,  ul  niajumœ  jielilia  |)i'o- 
viuciabbus  rcdJeiclur,  ila  laiiicn  ,  ul  sciveliir  hone- 
blris,  Cod.  Theod.  5,  6,  i.  Rlajumani ,  fœdum  alque 
iiidi'oorum  speclacubim,  viiidicauius,  ib.  1. 
Blajuma;  cf.  Coustauiia. 

1.  mâjus,  a,  uni,  adj.  [racine  MAC ,  J'où  niagis; 
maguuâ],  ancien  mot  p.  niagnus,  grand,  par  ex.  Ma- 
jus Dcus,  c.-à-d.  Jiippiier;  Dea  Maia,  Macr.  Sat.  i, 
12,  med.;  cf.  Harluiig,  Relig,  des  Rom,  1,  p,  110, 
198,  261. 

2.  Slâjus  ,  i,  m.,  ordinl  meusis  Majus,  le  mois  de 
mai,  Cic.  Phil.  2,  39  ;  Att.  3,  8;  Ovid.  Fasl.  5,  49»; 
on  dit  aussi  absolt,  Majus,  Ovid.  Fast.  5,  i85.  — 
Les  noces  célébrées  en  mai  passaient  pour  malheureu- 
ses, Ovid.  Fast,  5,  490.  —  Adjectivt:  Calendie  Maj.-e, 
tes  calendes  de  mai,  Cic,  Fam,  4,  2;  Ovid,  Fast.  4, 
947.  Idus  Majae,  Prop.  4,  5,  36. 

3.  majus,  i,  m,,  un  mai,  arbre  qu'on  coupe  et 
qu'on  plante  en  signe  d'honneur,  M,  L. 

miâjascûlus,  a,  uni,  adj.  dimin,  [  major],  un  peu 
plus  grand  ;  un  peu  grand  ;  en  pari,  de  l'âge,  un  peu 
plus  âgé  (rare,  mais  très-classique)  :  Folia  sunt  ma- 
juscula,  quam  bederae  ,  les  feuilles  sont  tm  peu  plus 
grandes  1] ne  celles  du  lierre,  Plin.  26,6,  i5.  —  Quiiui 
milii  sil  iuceitum  ,  Iranquillone  as  aniujo,  an,  ul  in 
bcllo,  iu  aliqua  majuscula  cura  ucgoliove  verseie,  ou, 
si,  comme  il  arrive  à  la  guerre,  vous  n'êtes  point  ai- 
sorhe  par  quelque  grande  préocupation  ou  affaire, 
'  Cic.  Fam.  9,  10,  3.  —  Ea  si  vivil,  annos  iiata  est 
sedecim,  Non  major  :  Th.iis,  (|uam  ego  suin,  njajuscula 
est,  Thaïs  est  un  peuplas  âgée  que  moi,  Ter.  Eun.  3, 
3,  20. 

Blakaz,  i  Reg.  4,  9;  tj.  de  la  tribu  de  Dan 
(JuJaîa). 

jHaked,  MaxéS  ,  i  Maccab,  5,  26,  36  ;  v,  de  la 
Giicadilis  (Perœa). 

mâla,  ae,  /  [de  mando,  comme  scala  de  scando  ), 
mdctioire  ;  dam  le  sens  anatomique  plus  restreint,  l'os 
supérieur  entre  les  yeux,  le  nez  et  la  bouche,  dans  le- 
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quelles  (hiit$  siipcrivurcs  soûl  'implantées  [ord'in.  nu 
vliiiii/)  :  ••  IMaxilla  est  niuink-  os,  eaqiu-  iiiia  c»!  :  rtijtis 
eaiieiii  el  iiieiJia  ,  el  eliaiii  inia  |>iir<>  niriilniii  est  :  a 
(luo  niriiHUie  piocedit  .iJ  h'iiipuia;  5(>la(]ui'  ca  inove- 
Inr.  Nani  uialic  cum  tolo  o5se  ,  tnjod  Miperiores  deiilfS 
f xcipit ,  iniiuul>iles  suitt,  »  Cels.  S,  i.  Deiiliiiiii  pais 
maxillse,  pats  superiori  ossj  iiialaruin  lueiet  y  une  par' 
tie  t/rs  Jents  e^t  implanite  dans  la  mâchoire  inférieure^ 
Cautre  s'emboîte  dans  l'os  supérieur  des  Jones^  id. 
il).  LU  iiieos  malis  miser  inandeiem  nalus,  Poel.  ap. 
Cic.  de  Or.  3,  58,  îi5.  Ne  Salnrntis  eûni  malis  mari- 
daret  adeplus,  Lucr.  2,  6i8.  Ambesas  suhigat  malis 
ahsiiincie  meiisâà,  ne  vous  force  de  dévorer  jusqu'à 
vos  tables,  f^irg.  /En.  3,  257.  Se  dît  aussi  en  pari, 
des  animaux^  par  ex.  du  chien,  fi'^.  ALn.  12,  755  ; 
du  cheval,  id.  Georg.  3,  268;  du  loup,  id.  jiLn.  11» 
680;  du  lion,  Hor.  Od.  2,  19,  23  {oii  il  ett  au  sin- 
gulier). 

W)  niétaph.,  les  joues,  la  face  {au  pluriel)  :  «  Inira 
ociiios  mala;  liomiiii  laiitnii),  (|uas  prisci  ^enas  voca- 
Itant ,  Xn  Tabularum  iiiterdiclo  radî  a  feininis  eas 
vêlante.  Pudoris  htcc  sedes  :  il)i  maxime  oslcMidilur 
ru!)or,  au-dessous  des  jeux  sont  les  Jones,  que  les  an- 
ciens appelaient  fjeiia?,  mot  dont  se  sont  servies  les 
XII  Tables  en  dcjendani  aux  femmes  de  se  les  déchi- 
rer avec  les  ongles  {dans  les  funérailles).  Lu  siège  la 
pudeur;  là  se  montre  surtout  la  rougeur,  Plin.  11, 
37,  5S.  Milii  jam  ciepalninl  manus,  uiaLe  libi ,  Plant, 
jllil.  gl.  2,  5,  35.  (Juventas)  molli  testil  latui^iiie  ma- 
las,  revêt  les  Joues  d'un  tendre  duvet,  Lucr.  5,  S87  ; 
de  même  Ovid.  Met.  12,  Sgi;  f'irg.  Mn.  lu,  324. 
r-^  imptit)es,  f'irg*  JEn.  9,  75ï.  r^  lenerïe,  Ovid. 
Met,   li,    753. 

inalabuthroiiy  i,  voy.  malobatliron. 

Malacu,  Anton.  Itin.;  Mêla,  1,  (i;  Plin.  3,  i  ; 
5,  2;  cf.  Strab.  3;  Ptol.;  v.  dans  le  S.'E.  de  /'Hispa- 
iii.t  iîœlica,  à  i'O.  de  Menoba,  auj.  Malaga,  v.  sur 
la  mer,   prov.  de  Grenade, 

Sliilaca»  Plin.  l.  c;  Jl.  qui  coule  aux  environs  de 
Molaca. 

llalacath,  /'/o/.,-  v.  des  Melano-G.Ttuli  dans  l'in- 
térieur occidental  de  l'AJrique,  peut-être  près  du 
IViger. 

*j-  mâlache  et  mÔlochey  es,  /.  =  \j.a.liyy\  et 
y.o}.6yT„  espèce  de  mauve,  Colum.  10,  247;  Plin.  20, 

lUalacliitoSf  malachite,  minerai  de  enivre,  L.  M. 

'Y  niâlâcia,  Xyf  =  [iaXo-xi-x,  mollesse,  calme 
des  vents  sur  mer,  calme  de  la  mer,  bonace.  —  I)  au 
propre  :  Tanla  siibilo  maUcia  ac  Iianqnillîlas  exstitit, 
Ml  se  loco  moveie  non  pussent,  Cœs.  B.  G.  3,  i5.  — 
Jî)  an  fig.  :  In  otio  incoiicnsso  jaceie,  non  est  tran- 
(|iiillilas,  malacia  est,  croupir  dans  un  repos  inébran- 
lable* ce  n'est  pas  tra/iquillité,  c'est  langueur,  Senec. 
Kp.  (t7.  —  II)  métapli.,  absence  complète  d'appétit, 
de:^oùl  :  Semen  eilreonini  edendum  piaeciplunt  in 
nialaeia  piiegnanlibns,  Pltn.  23,  (î,  56;  de  même  : 
(  Malicurinm)  expetilur  gi'a\idarum  maladie  ,  id.  ib. 
57.  —  Joittt  à  stomacbi  :  Absinlhiuiii  pellit  malaciain 
stumacbi,  l'absinthe  chasse  les  langueurs  d'estomac, 
excite  l'appétit,  id.  27,  7,  28.  —  T.  de  méd.  malade, 
appétit  maladif,  dépravation  du  goût,  désir  plus  ou 
moins  -vif  de  certains  aliments  inusités  ou  même  dé- 
goûtants, /,.  M.  —  Ramollissement,  malaxie  :  — 
encepbalo- malacia,  encéphalumalacosey  L.  M, 
,  malacion,  ii,  u.,  sorte  d'ornement  à  l'usage  des 
femmes.   Poilus,  7,    i3;*V/.   i5,   16, 

•f-  malacÎKSOy  1,  v.  a.  =1  |j.a).axtÇti) ,  adoucir, 
assouplir  (  antér.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste)  : 
Ah  nimium  feins  es,  malacissandus  es,  P/au/.  Bacch. 
I,    ly  3i.  '^^  arliculos ,  masser  les    membres,  Senec. 

Kp.  ()*;. 

lUalàcitrinus,  a,  um  »  de  Malaca  ou  MalacUa, 
V.  de  /"Hisp.  Iia.'lica,  auj.  Malaga,  Inscr.  ap.  Grut. 
267,  6,  ef  ë^-,   I. 

■]•  niàlaclïcus  y   a,  um  ,    adj.    :=   jxaXaxTtxô;, 

éniollient,  <fui  amollit  {poster,  à  Vépoq.  class.  )  '. 
Majucticain  liabet  vntnlem,  a  une  vertu  émolliente, 
Theod.  Prise,  de  Diœta,   i5. 

"t"  inairicuK,  a,  um,  adj.  =x  jiodaxôç,  mou,  tendre, 
doux,  moelleux  ;  mou,  voluptueux,  efféminé  (mot  de 
Plaute)  :  ïinie,  mi  vir,  lanam,  unde  tibi  paliinni  Ma 
lacum  et  ealidnm  lonlîrialur,  Innica'qiie  biberniu 
bonae.  Ne  alf,'ea.s  hac  hieme,  achète,  mon  homme, 
achète  de  la  laine  pour  te  faire  un  bon  manteau,  des 
habits  bien  chauds^  afin  que  tu  n'aies  pas  froid  cet 
hiver,  Plaut.  Mil.  gl,  3,  i,  93  ;  de  même  r^  palliiini, 
/(/.  fJacch,  I,  ij  38.  —  Ad  sallandum  non  cinaîdiis 
nialacus  aique  csl,  atqne  ego,  n'est  pas  aussi  volup- 
tueux que  moi,  id.  Mil.  gl.  3,  r,  7.',,  ^  undiones , 
id.  Stich.  1 ,  3,  74.  Hic  noslra  ïelas  agelur  iu  nialacum 
DICT.    LAT.     ru.   T.     II. 
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moduni,  là  nous  passerons  notre  Jeunesse  au  sein  des 
n'inplés,  lil.  Hacch,  2,  3,  121. 

Maltva,  bourg  d' ArcaJie,  an  S.  de  Méga/opolis. 

Ualtei  Colon,  MaXaioy  xwXov,  Ptol.;  cap  dans 
l'E.  de  la  (llieisonesus  Aurea  (  India  extra  Gangem)  ; 
anj.  cnp  Bomania. 

*  nialas'inum»  i,  n.,  emplâtre  préparé  sans  feu, 
Plin.  f'aler.   3,   12. 

-f  mala^ma,  âlis,  n.  (maiagma  ,  ae, /.,  Veget. 
f'et.  2,  48  )  ::=  fiâ).7y[Aa,  cataplasme  emollient,  ma- 
lagme  :  Mala^mala  contnsa  abunde  niollescnnt  :  nam 
super  inlef^ram  eiilein  in|irinntur,  Cels.  5,  17,  2;  de 
même  Colum.  6,  17,  3,  5;  Plin.  22,  24,  56;  25,  i3, 
95.  — ■  Au  dat.  pi.  malagmalis,  Plin.  3i,  6,  33. 

Malamanliis,  Ma>,âij.avTO^,  Arrian.  In  .1.;  Jî.  de 
/'India  iiKra  Gaii^em,  se  jetait  dans  le  Cophcs;  pro' 
bal'l,  ouj .  Kameh. 

illalaiia,  Arrian.;  Heu  des   Orit^,  en  Gédrosie. 

llalao,  V.  d'Ethiopie,  sur  le  Sin.  Avaliles;  sel. 
Gosselin,  i.  q.  Aiomata. 

lualandria,  ômm,  n.  {nialandria  ,  a' ,  /.,  Mar- 
cell.  Empir.  34  )  pustule,  ampoule  au  cou,  malandrie^ 
maladie  qui  atteint  surtout  les  chevaux.  Veget,  2,  42. 

uialaiitlrïôsus,  a,  nm,  adj,  [malandria  ],  dont  le 
cou  est  couvert  d'ampoules,  de  pustules,  Marcell.  Em- 
pir. 19. 

UalaSy  œ,  m.,  nom  d'un  sculpteur,  Plin.  35  ,  5 

(4). 

Slalata,  oiiiiii,  Hieronyw.;  v.  de  Judée ;stl.  Hie- 
ronyni.  :  a  Clu'ljron  iii  vice^inio  lapide. 

*niHlaxâtio,  unis , /.  [nialaxo],  ^\:iion  d'adou- 
cir, mloiicisicmcnl  :  Malaxai  loues  adii.oemte,  Tlieud. 
Prise.  I,  2S,  —  '/'.  de  mcd.,  iietrissemcu'.,  ntaUtxatiori: 
'^-j  liiliilanim,  L.  M. 

•f  luâlâxo,  âvi ,  I.  V.  a.  =  [j.a>â'7iTw,  amollir, 
rcmlrc  miiu  :  Malas  iiialaxavi,  Lalier.  da:is  Cell.  i6,  7. 

Malcha,  Pliti.  fi,  îg  (34);  (.  ij.  Malatlii  Insula-. 

IHaleliovia,  1'.  (/((  Mecktendtoiirg-Sclt^veriit,  dis- 
trict de  Jt  'areii,  sur  le  tac  du  wème  nom. 

nialcliubii,  Plol.;  peujile  de  la  Maurolaiiia  Cx- 
sar.,  sur  la  rii'e  orientale  du  jl.  Audits,  à  I'O.  de.  J  lia- 
inarita. 

*  nialilacou,  i,  //.,  gomme  provenant  du  édel- 
Uum  :  Viciiia  esl  liaclriana,  iii  qna  bdellium  iioiiiiiia- 
lissiniiiin.  Ailioi  iii^i'a  est...  gumnii  alli  Ijinclioii  ap- 
pellanl,  alli  malacliain.alii  nialdacoii,  Plin.  12,  9,  ly. 

llaldra  ,  la  Mniidrt,  affinent  de  la  Seine,  de/it 
de  Seinc-et  Oise  {/Ic'de-France). 

MaldiiiienseCœnobium,  Jieda  ;  IHalmibnrg, 
.Ualmesùtirg,  bottrg  d' Angleterre^  comté  de  Wili,  -*"'' 
i  A  coll. 

mule,  adr.;  voy.  malus,  à  la  fin. 

Slale,  Scyl.;  v.  de  Colctiide,  peut  être  i.  ij.  Aca. 

Male^  contrée  le  long  de  la  côte  S.-O.  de  /"India 
iiili"a  Oangeni  ; /"cia^/.  la  côte  de  Malabar,  entre  les 
caps  Pilly  et  Comorin. 

llâlèa  et  Hâlêa,  œ,  /.,  MaXÉa  et  MàXeia,  le 
cap  Malée,  en  Lnconie,  auj.  Capo  lijnlio,  iVel.  2,  'i, 
7;  Plin.  4,  5,  8;  Cic.  Fam.  4,  ii;Virg.  /E«.  5,  19^; 
Oeid.  Am.  %,  16,  î4  ;  Prop.  'i,  17,  ^yStat.  Tlieh.  2  , 
33.  —  W)  De  là  Màlëus,  a,  mu,  relatif  au  cap  Malée, 
du  cap  Malée  :  o^  jilgum,  i^/or.  2,  9. 

malèactioy  ônis,  f.  Arnoh.,   mauvaise  action. 

Malea  (Malecus),  v.  dans  l'E.  de  la  Thessaliolis 
{Thessatie),  peut-être  non  loin  (/'Aniicyra. 

Ualea,  Plol.;  montagne  dans  l'intérieur  méridio- 
nal de  l'de  Taprohane,  auj.  Alamspik,  haute  de  (i()8o 
pied.^,  à   m  milles  de  Colombo. 

Ualea,  MaXÉoc,  Xenoptt.  lier.  Grœc.  1  ;  MiXia, 
Strah.;  cap  dans  le  S.-E.  de  l'île  de  Lesbos.  au  S.-O. 
(/'Agimisa;  Iiisula;;  sel.  Kruse,  cap  Sainte-Marie. 

Malea,  a;,  Liv.  24  ,  3»;  Mêla,  2,  3,7;  Plin.  5, 
epiit.  26;  yirg.  /En.  5,  v.  193 ;  Ovid.  Am'or.  2;  Eleg. 
II.  K.  20  ;  Papin.  Stal.  Tliebaid.  7,  v.  16  ;  Slat.  Silv. 
I,  3  ;  V.  97  ;  Apollod.  liibl.  2,5;  Ma),Éa,  Poljb.  5, 
loi  ;  Sc)l.;  Tlincyd.  4  ;  Stepli.;  Ptol.;  Euripid,  Cy- 
clop.v.  292  ;  MaXeri,  Hcrodot.  v.  i-j ij.Maicia, Slepb . ; 
MaXcai,  Strab.  8,  /;.  25o;  Hcrodot.  i,  82;  cap  dans 
le  S.-F,.  de  la  I.acoiiica,  à  l'E.  de  Nynibaîuiii  ;  sel. 
Krnse,  cap  St.  Angelo,  ia  pointe  de  la  Morée  la  plus 
exposée  au  S.-F. 

..  MALKIiAKIflS,  MALIBATUUS,ajtotvioTiû)fuv,  .. 
(Jiii  a  peu  de  barbe,  Gloss.  Lot.   Gr. 

lUalï-ilii'aA  ((-/,  en  deux  mots,  maie  dioax),  ât-is, 
adj.  [  iiiiiic  ilicax  ),  qui  médit,  tjui  dit  des  injures,  ijui 
parle  mal  ;  stibstantivt,  le  médisant  (  antér.  et  poster, 
à  l'é/'oif.  cUissitpte)  :  Mait'dicax  es,  /"  es  un  médisant, 
Plaut.  Cure.  4,  2,  2(>.  Iiupoituna  tirbaïutas  inaleili- 
caccMi  liii'c  pi'tvavil,  Maerob.  .Sot.  7,  3,  med. 

iiialeilioe,  ade.;  voy.  iiialcdiciis,  ù  la  fin. 

malctliceiiti,  eiilis,  Pn.,  voy.  nialwlico,  à  la  jin. 
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inâlèdïceiitia,  ae,/.  [male-dicol.  médisance,  in- 
jures, insultes  en  paroles  {ne  se  troui-e  que  dans 
Aulu-Gelle)  :  ()b  asj>iduani  maledicenliam,  el  pn)bra 
in  principes  civilalis,  Ge//,  3,  3. ''^  el  arroganlia  La- 
beni,  id.  17,  14. 

liialëilîco  {et,  en  deux  mots,  maledico  },xi,  rlum, 
3.  V.  n.  [  male-diro],  parler  mal,  dire  du  mal,  mé- 
dire de  ;  dire  des  injures  à,  injurier,  insulter  en  pa- 
roles; absolt  ou  avec  le  dat.  (très-class.  ainsi  construit), 
ou  avec  l'aec.  (poster,  a  l'époq.  class.)  —  a)  absolt  . 
Alind  esl  inaledicere,  aliud  accusare  :  accusalio  cri- 
men  desiderat ,  rem  ut  defiiiiat ,  bontinem  ut  notet... 
maledictiu  anlem  niliil  habet  propositi  prêter  contu- 
meliam,  autre  chose  est  médire,  autre  chose  accu- 
ser, etc.,  Cic.  Cctl.  3.  —  p  )  avec  le  dat.  :  Non  debebas 
oplimu  viro  fugilivi  ore  maleditere,  tu  n'auiais  pas 
du  calomnier,  par  Corgane  d'un  fugitif  y  un  si  estima- 
ble prince,  id.  Dejot.  10.  «-^  turpissime  alicui ,  id. 
N.  D.  I,  33.0^  pelulanler  abctit,  !(/.  Cœl.  3;  «-^ali- 
cui, Hor.  Sat.  2,  3,  140,  —  Impersonnellt  :  Indïgnis 
si  maledicilur,  malediclum  id  esse  dico,  Plaut,  Cure. 
4  »  "i-yi"^  ;  de  même  :  Qui  nobis  ,  mater,  malediclum 
veUt,  Ter.  Hec.  ^y  1,  i^.  —  y)  "^^'^  l'ace.  :  Si  me 
amas,  maledic  illam  ,  Petr.  Sat.  96;  voy.f^  Trimal- 
cbionem  civpit,  id.  ib.  74.  —  De  là 

A)  mîtlèdicens,  entis,  Part.,  qui  parle  mal,  qui 
dit  du  mai  de,  médisant,  qui  injurie,  qui  insulte  en 
paroles  :  Ul  nunc  sunt  maledicenles  bomines ,  le 
monde  est  aujourdliui  si  médisant!  Plaut.  Merc.  2,  3, 
75.  —  Compar.  :  Maledicentiorem,  quam  le.  novi  ne- 
minem,  Je  ne  connais  personne  de  plus  médisant  que 
toi,  id.  ib.  T,  2,  3i,  —  Superl.  :  In  maledicentissima 
civitate,  in  snspiciosissimu  negotio,  maledictnm  omne, 
mm  modo  rrimen  efl'ugit,  Cic.  Flacc.  3.  Qui  {se, 
Tlieopompus  et  TimaMis  )  quiJem  duo  maledicenlis- 
sinii  nescio  qno  modo  iu  illo  (Alcibiade)  nno  lau- 
dando  conscierunt,  ?iep.  Aie.  ii,  i. '^^  carmina,  iwrs 
diffamatoires,  Suet.  Cœs.  2  3,  '-^'  liber,  libelle  diffa- 
matoire,  Gell. 

Il  )  lualëdîctas,  a  ,  um,  Pa.,  maudit  :  Maledicle 
parricida,  Iratrem  occidisti,  Spart.  Get.  3.  —  De  là 

nialëdictuniy  i,  «.,  parole  injurieuse,  injure^ 
outrage,  mots  blessants,  qui  attaquent  l'honneur.  —  I) 
en  génér.  (très-classique)  :  Qnum  omnia  maledicta , 
versus  denitpie  etiani  obscenissimi  in  Clodium  cl  Clo- 
diimi  dicerentur,  comme  les  injures  et  les  vers  obs- 
cènes sur  Clodius  et  Clodia  n'étaient  point  épargnes, 
Cic.  Qu.  Fr.  2,3.^^  in  vilani  alirujus  ronjicere,  ca- 
lomnier la  vie  de  qqu,  id.  Plane.  12.  Maledictis  ligere 
aliqtiem, /W.  A'.  D.  i,  24.  Maledicla  iu  aliqnem  con- 
fcrre,  id.  Alt.  11,  8. —  II)  particul.,  malédiction  : 
Ksse  in  maledictis  jam  anli(iuis  strigem,  convenil  ; 
std  qna'  sil  avium,  constare  non  aibilror,  depuis  long- 
temps le  nom  de  sirîge  est  une  injure ^  mais  je  ne  pense 
pas  qu'on  sache  quel  est  cet  oiseau,  Plin.  1 1 ,  39   q5. 

inàlcdictiOy  ônis,/.  [maledico],  médisana,  in- 
jure, outrage  (très-rare)  :  Maledictio  nibil  babel 
pr(n>osili  pr;eler  eontuineliaui,  Cic.  Cœl.  3  ;  de  même, 
Arnoh.  4,  147. 

iiialedictîosus,  a,  um,  médisant,  Not.  Tir.  p.  10. 

*iilalëflic(ito,  are,  v.  intens.  a.  [maledico* 
médire-  de,  parler  mal  de  :  Piimum  dum  omnium 
JMab'diclitatur  tibi  vulgo  in  sermonibus,  Plaut.  Trin. 
ï,  2,  tri  {et,  en  deux  mots,  maie  diclitatur). 

«  MALKHIl^TOKES  dicebanlur  ab  antiquis ,  qui 
nunc  maledici,  »  médisant,  celui  qui  médit,  Fest.  p. 
i52  ;  i54  ;  ej'.  :  Professiouis  et  ingenii  exerciliis  aggre- 
gabo  quidquid  contra  accusai!  meritum  maledictor 
ingesserii,  Ennod.  Dict.  ante  Carm.  6. 

maledictuBy  a,uu4,  Part.;  voy.  maledico ,  à /a 
fin,  //"  B. 

malêdicus,  a,  um ,  adj.  [m^Xeà'ico^,  qui  parle 
mal,  qui  iMt  du  mal  de,  médisant  ;  qui  injurie,  qui  ou- 
trage {très  classique)  :  Couviciator  mabdicus,  Cic, 
Mur.  fi.  r-^  bomines,  yluct.  Hcr.  1,  8.  Maledicum  e^se 
in  aliqnem,  dire  du  mal  de  qqu.  Quintil.  Inst.  4»  i, 
jo.  —  Métaph.,  en  pari,  de  choses  et  objets  abstraits  : 
r-^  civilas,  Cic.  Flacc.  28.  r^  lingua,  langue  médi- 
sante, mauvaise  langue.  Val.  Max.  S,  9,  2.'-^.sermo, 
/(/.  7,  2,  6.  —  Adv.  mâlédïce,  en  médisant,  par  des 
médisances  :  Quum  sludiose  de  absentibus  detrabendi 
causa  aul  per  iidicnlum  aul  severe  ,  maledice  conlu- 
melioseque  dicitur,  Cic.  Off,  i  ,  37  ,  \^^;  de  même 
/>^ac  maligne  luqui,  Liv.  45,  3q,  fin, 

màlë-fiïlier,  bra,  bruni,  adj.  [ niale-faber],  qui 
machine,  qui  forge  qqche  de  mal,  astucieux  {poster, 
à  l'époq.  classique),  en  pari.  d'Eve  :  Respondit  Do- 
mino, suadelis  se  mali'fabris  Illectam  suasissp  viro, 
(■//('  répondit  que,  poussée  par  des  conseils  astucieux, 
elle  avait  conseillé  à  Adam,  Prudent.  Haniart.   716. 

lualëfûcio  (et,  en  deux  mots,  maie  faeio  ) ,  fcci , 

54 


H 


>.IJ 


MALE 


facliim,  3.  1>.  'I.  [male-fario],  /«iV<'  rfi'  mal,  faire  rlii 
loil,  nuire  à  rjqii  :  Nesciii  c|ihil  malefaclum  a  iioslia 
linir  faniilia  esl,  Plaul.  Mil.  gl.  2,  s,  (i.  ~alicui  le. 
Ter.  A<l.  2,  i.  m  —  De  là 

mriléfaotum  •' r/,  en  ilenx  mots,  malc  faoliini), 
i  w..  mvlail,  mauvaise  action,  faute,  marKjHewent  : 
lîmelada  mHl<'  lurala,  nialplaita  aiiiilior,  Kiin.  Jniis 
Cic.  tu/-  2.  iS.  r^  aiigoii'.  <  ic.  Invent.  a,  36. 

•mûlôfaotio,  ônis,/.  (  malel'acio] ,  défaillance, 
éeanniiissement,  Macer.  de  Herb.  carm.  2,  4. 

luàlëftirtor,  ôris,  ni.  [  malefario],  nM//(i;/c«r, 
liomnte  malfaisant  {mol  de  Piaule)  :  Malelailoicni 
amilli  salins,  i|iiain  iTlimpii  liiniifirimi,  (7  raiit  mieux 
laisser  un  malfaiteur  sans  clittùmenl  (ju'nn  bienfaileur 
sans  reconnaissance.  Plant,  Baccit,  3,  2,  II. 

lualeflee,  ade.s  roy.  nialelicus,  à  la  fin, 

mâlrfiroiilia,  n-,  /.  [maWWews],  méchanceté, 
liai dude  ,1c  nuire,  mal/aisance  { poster,  à  Auguste)  : 
ncl|iliim)icim  •.iiniliiiidiiii'iii  liabent  liirsiom-s  :  ilis- 
laiil  Irislilia  a^piTliis  :alie5l  fiiiin  illa  lasci\ia:  inaNime 
tamen  rosiri'  l'aiiicnlariini  iiialfliitnli,T  assitiiiilali , 
Plin.  9,  9,  II.  Ne(|iic  ex  licntlicintia  dei  i|ui(i|iiam 
boni  pnvenial  ad  nos,  mipie  ex  malelicentia  c|iiic- 
i|iiain  niali,  LactanI,  Ira  D,  l. 

malëriciiini  (  H,  h.  [maleficiis],  maifra/ïc  ac- 
tion, méfait,  forfait.  —\)au  fiixipre  A)  enf;ènér. 
(  Irèsclass.)  :  Sielerum  magniiudo,  c-onsouMilia  iiialc- 
licioiiini,  Cic.  Plnl.  5,  6.  ^--^  roniimileic,  adiiiillfie, 
comniettiv  une  mauvaise  action,  iil.  Rose.  Ant,  2a, 
r«  exsilio  niilllari',  juinir  un  méfait  par  l'exil,  id. 
Cffcin.  34  med.  Supplicia  pio  uialeficiis  nicliieie,  ((/. 
Rose,  Am.  3,  fin.  —  li)  pariicul.  (/lostér.  à  Juf{u>te  ) 
—  l^)  fraude,  su/iereheiie,  tromperie^  falsification 
(par  eJt,  du  baume),  Quintil,  Itist.  7,4»  3(1;  Pltn. 
lî,  25,  54. —  2")  charmes,  maléfices  :  raiihiiia  et 
■  Icvuliones...  aliaipie  iiialclicia  ,  i|uis  ciedilur  animas 
numiiiibiis  intVrnis  sacrai  i,  des  formules  d'enchante- 
ment et  d'imprécations,  et  d'autrvs  symboles  magujues 
auxquels  on  attribue  la  vertu  de  dévouer  les  âmes 
aux  divinités  infernales,  Tac.Ann.  2,69  (autre  le- 
çon :  nialeficfl)  ;  de  même,  Apfud,  Met.  9,  619,  Oud.; 
cf.  '^  niagica,  .-t/t/iul.  Jpol.  /i.  3y5,  Oud.  —  II)  mé- 
iaplt,,  tort,  dommage  entrée,  préjudice  {d'après  \\\â\e- 
ficiis,  n°  II)  :  €(  al)  iiijuiia  el  maleficio  51^  siiostpie 
piohibeieni,  6'<i'.!.  D.  G.  2,  28.  Sine  nllo  maleficio  iler 
pcr  proviiiciaii)  facerc,  /"(/.  ib.  i,  7.  Legio  sese  Hispa- 
iim  rt'cepil,  atipic  in  foro  cl  poiiicibiis  sine  maleficio 
consedit,  id.  li.  C.  2,  20;  de  même  :  Lie.  5,  20;  9, 
12,  et  passim.  ■ —  De  là  métapli.  —  A)  {abstr.  pro 
concr.)  animal  malfaisant,  insecte  venimeux  :  Ur- 
ceis  acelnni  liabentilm-s  leguniiiuini  acervos  sujteiin- 
geinnl,  ita  non  nasci  nialeiicia  credeitles,  Plin.  18,  3o, 
ni;  de  même,  id.  H,  39,84;  20,  i3,5l. 

niralênciis  {dans  les  manuscrits  on  trouve  aussi 
nialiliciis)  a,  uni,  adj.  [nialet'acio],  ifui  fait  le  mal,  qui 
agit  mal^  malfaisant,  criminel,  impie,  coupable; 
comme  substantif,  malfaiteur.  - —  i)  au  propre  .'A) 
en  génér.  {très-class.)  ;  Hiiino  natiira  maldicns,  et 
injiistiis,  ha/inie  naturellement  malfaisant  et  injuste, 
Ctc.  Tuse.  à,  20;  ^c  me/ne  ;  <^^  sceleralîtine  honiines, 
id.  f'err.  2,  5,55.  Malelicentissimos  incoliimes  pva^- 
slitil,  Suet.  Galb,  i5.  —  Nûvi  honiiniini  mores  male- 
licos.  Plant.  C'asin,  4(2,  4.  Homo  sordidîc  origtnis, 
nialefica?  vitje,  homme  d'une  basse  origine,  d'une  vie 
malfaisante,  Tac.  Ann.  4,  ai.  —  B)  particul.,  d'en- 
chantement; comme  substantif,  enchanteur,  magicien: 
De  nialeticis  et  niathemalicis,  Cod.  Justin,  e^,  tit.  iS; 
de  même  :  «  Magi  qui  malelici  vulgi  consiieliidine  nun- 
cupanlitr,  >.  ib.  9,  18,  7,  (iarniina  et  devolioiies...  aba- 
(jne  maleltca,  et  autres  pratiqttes  magiques.  Tac.  Ann. 
2,  69  {autre  leçon  :  nialeficia).  —  II)  métaph.,  qui 
nuit,  nuiiible,  préjudiciable,  désavantageux,  défavo- 
rable {  ne  se  trouve  ainsi  que  poster,  à  Auguste  )  :  Sii- 
perslitio  lio^a,  ac  malelica ,  nouvelle  et  funeste  su- 
perstition, Suet.  A'er.  iG.  ^-^  sidéra,  astres  malfai' 
sauts,  de  funeste,  infiuence,  Plin.  7,  49,  5o.  r^vi!i,id, 
33,  4,  25.  Heëtia  pisoibtis  nialefica,  hé  te  redoutable 
aux  poissons,  id.  9,  i5,  20;  de  même  :  Capcf,  niale- 
ficiim  frondibns  animal,  les  clièvres,  fléau  du  feuillage, 
'id.  12,  17,  35.  —  ri  iiatiiram  faiitriceni  babiierat  in 
tribueudis  \irlutibiis,  sic  malelicam  nactns  e>l  in  cor- 
pore;  exigniis  et  claiidns  allero  pcde,  la  nature  qui 
lavait  comblé  de  ses  faveurs  pour  ce  qui  esl  dei  ver- 
tus, le  traita  en  marâtre  soits  le  rapport  physique  ;  il 
était  petit  et  hoiteux,  Nep.  Ages.  8.  —  De  là  '  adv. 
nialeiice,  méchamment,  en  faisant  du  mal  ;  en  nuisant  : 
Ego  nec  sycoplianiiose  qiiicqnam  ago,  ncc  maleCec , 
Plaut.  Pseud.  4,  -,  1,3. 

mulêfurmis ,  e  ,  5ûffiiopiiO<  ,  laid,  mal  tourné, 
Gloss.  Lai,  Gr. 


mûlcmôrnlus,  a, 


um ,  ouîTfoito;,  <7«i 


a  di 


MAf.l 

rnnm-fifscs      mœurs    oh     manières j    Gloss.     Lat.    gr. 

Maleos,  MiXeo;,  PtoL;  v.  de  connmrceen  Éthio- 
iiic,  fris  litt  Sin.  A^aiiles. 

Halpo»,  PfoL,  -J ,  a;  une  tfes  iles  Fbudes;  auj. 
Mul,  MuH,  i!e  fhl'ride,  du  comté  d'Argyle,  en  Ecosse, 
dans  /(   .^iiiiii  du  nit'ntc  nimi. 

màlëHundiis,  a^  uni,  adj.  [  male-siiadeo],  i?"/ 
conseille  le  mal,  qui  donne  de  ■^nauvais  conseils,  qui 
porte  au  mal  {mot  poét.)  :  Malesuada  vitilena,  Plaut. 
Mvst.  1,3,  56.  f^  inleipres,  Stdon.  £/k  7,5.  — 
Mèlnnh.,  en  pari,  de  choses  et  d'ohjets  abstraits;  de 
même,  en  pari,  du  vin  :  Evil;it)S  iiiaU'Siiadi  pocula  sur- 
ci,  Paul.  Nol.  Carm.  fi,  fig.  r*^  faines  ,  la  foim^  mau- 
(7i/,w  conseilU-re,  f'ir^.    JEn.^,  276. 

llaleihubalusy  montagne  dans  la  ManrelQnîa 
linfiit.,  au  S.-E.  de  l'rmhoucliure  du  Ç\ï\\\d\H\i\\, 

9Anléôtica«j,  a.  uni,  relatif  à  Mcdèe,  roi  d'^r- 
gos,  Lactant.  Placid.  Jab.  i88  [ab  A.  Maiof  ed,  in 
Class.auct.  t.  3,  p.  i.'io. 

malèlractHAÏo,  ônis,/.  [  male-trado],  mauvais 
traitement,  traitement  indigne  {poster,  à  Vepoq.  vlass.), 
Aruidi.  4,  1  7-'^i  1  87. 

Slalctiimt  Paul,  ff'arnefr.  de  Cest.  Lougob.  3, 
3t  ;  V.  chez  les  Eu^anei,  duns  la  (iallia  Transpadana. 

Maleiis,  a,  11m,  voy^  Malea,  n^  II. 

Slaleus,  Plin.;  montagne  dans  /'India  intra  Gan- 
gein  ,  peut-être  la  branche  méridionale  des  monts 
Gatt-s. 

SlaleusSîînns,  F/tf'-.  3,  6;  cf.  did.  Amor^  2; 
Eleg.  II,  c.  2A  ;  près  du  cap  Malea,^n/M  la  Laco- 
11  ira. 

MaleTciitiîiu,  ancien  nom  de  ReneveriUim;  voy, 
ce  mut. 

iiialcvôlens  (malivol.),  enlis,  adj.  [  niale-voleiis], 
mal  intentionné  f'.nvers  qqn,  malveillant,  jahux,  en- 
vieux (très-rare)  :  Est  niiserornm,  ut  malevideiiles 
siut,  et  iavideanl  hoiiïs ,  les  pauvres  sont  ordinaire- 
ment malveillants  et  envieu.t,  Plaut.  Capt.  3,  4,  5r. 
—  MalevoU'iile  iiigehio  natiis,  né  avec  un  génie  mal- 
veillant, /d.  Bacch,  4,  3,  4.  —  Supcrl.  :  Malevoleii- 
lissiniœ  oblrectationes,  Cic.  Fam.  1,7.  Qiiod  (iiuni- 
qiiani  malevoleatissimum  jure  possit  l.'edere,  id.  ib. 

luàlcvôlentïa  (maUv.),œ,/.  [malevoIens],nmH- 
vaise  intention^  mauvais  sentiments  envers  qqn,  mal- 
veillance, mauvais  vouloir,  liaine^  aversion,  envie,  ja- 
lousie, malignité,  ctc.  (  très-classique)  :  "  Malevoleutia 
esl  volnplas  ex  malo  allerins  iinc  cuiolumenlo  siio,  " 
la  mnh'eillance  est  la  /oie  gratuite  du  mal  d'autmi, 
Cic.  Tuse.  4,  9.  Aniuui.s  niilla  îii  ct^Icios  malevoleu- 
lia  sutt'usus,  /(/.  Fam.  t,  9.  '-»j  cl  ohlirctatio,  /(/.  Qu. 
Fr.  X,  I,  i5.  r^  el  iii\idia,  Sali.  Catil.  3,  2.  Vicini- 
tas  non  iiifuscata  niale\olenlifl,  Or.  Plane.  9. 

malÔTÔlus  (mahv.),  a,  imi,  adj.  [nialevolo]', 
mah-cillant,  mal  di.^pasé  à  l'éga/d  de  qqn,  qui  a  de 
l'aversion,  delà  haine  ;  jalon  i,  envieux,  avec  Je  dai. 
ou  in  et  l'ace.  {/rès-ehis,s.)  ;  Illo  si  omnil)iis  esl  nia- 
levolus,  minus  ollendnr  Jn  nwy  s'il  fst  malveillant 
pour  tout  le  monde,  je  suis  moins  blrs-sr  qu'il  le  soit 
pour  moi,  Cic.  Fam.  2,17.  Calo  in  ïno  turjiàer  fuit 
inaievolus,  /*/.  Att.  7,2,  ■ —  HJétapb.,  en  pari,  de  cho- 
ses et  d'objets  abstraits  ,'  r^^  se.j"nîo»i'S ,  propos  mal- 
veil/antSjid.  Fam.  3,  10.  — Suhstautivl  :  &,)  nialevo- 
liis,  i,  m.,  homme  mniveillant.  jaloux,,  ennemi  :  \j\ 
oniniuin  malevolorum.  iniqiiorurn ,  invidnruni  animo.'^ 
IVan^fremus,  id.  Bulb.  iS.  —  b)  nialevola,  iC,  f., 
une  ennemie  :  Hnjns  amica,  mea  iiiiniioa  el  malevola, 
Plaut.  Pœn,  i,   "î,  iSi. 

Ualîa,  V.  de  /'Htspania  TaiTacon.,p/'oi«A/.  d<ins 
la  contrée  de  Nnnianlia. 

llâlïàcus  ^iniis,  U  golfe  Maliaquet  entre  la 
Thessalie  et  l'Achaie,  auj.  Golfo  del  f'olo^  Aîel,  2, 
3,  6;  Plia,  4,  7,;  12;  Liv.  27,  3o.  — II)  De  là  k) 
Maliensis,  e,  odj.,  du  golfe  Maliaque  :  r-^  ager,  Liv. 
42,  3o.  —  B)  Mâltns,  a,  uin,  adj.,  même  signif.  :  r^ 
lyniplia,  Catull.  68,  54. 

Ualiacns  Kinus,  Liv.  Sa,  4,  32;  36,  14  .  22  , 
29;  35,  43;  3H,  i  i,  20;  Mêla,  2,  3;  Maliacae  Aqua», 
Lucaii,  6,  î'.  566;  MaXtaxô;  xôXuoç,  Strab.  g,/'.  288, 
296;  Theophrast.  de  Cent.;  MotXteû;  ou  MrjXieû; 
xôï.Tïo;,  cf.  Poljb.  Le^at.  i3;  Laniiacns  Sinus,  Aa- 
[j.taxoç  K6>,Troi;,  Pausan.  Attic.  c.  4;  golfe  dans  le 
S.  O.  de  lu  Thessalie,  au  A',  des  Thennopyla',  au  S. 
de  Lainia;  auj.  golfe  de  Zeitun, 

Blaliana,  Plol.;  v.  de  /'Arachosia,  non  loin  de 
DanitnanH. 

Maliarphaf  r.  sur^a  cale  S.-E.  de  /'India  inira 
GangLMU,  ^(7.  d'Anville  à  tE.  de  drachme  et  de  Me- 
liapiir  {St  Thomas)^  présidence  de  Madras, 

llaliatUa,  P^'/.;  5,  7;  v.  de  /'Arabia  Petrœa, 
sur  le  revers  oriental  des  Nigii  Montes. 


M,\LI 

Malirhi  Iiisiilie,  MaXiyou  vr,t;Gt,  Ptol.;  deux 
lies  du  Sin.  Aiabicus,  surin  côte  méridionale  de  l'A- 
rallia  I-'elix,  au  iV.  O.  de  Muza;  sel.  A'iebuhr,  auj. 
Sukar. 

Maliaiida,  se,,  J.,  ancien  nom  de  In  Pithynie, 
Plin.  5,  32  (40),  143. 

»  MALICORDIS,  Tiov/ipoxâpîioç,  »  qui  a  mauvais 
cœur,  Gloss.  Gr.  Lat. 

mâlicdrium,  ii,  h.  [malnm-coiium],  fVorce  rfe 
la  grenade  :  Hir  corlex  ex  acerhis  (  nialiîi  Punicis  ) 
in  magno  usu  :  vulgus  coiia  maxime  pcrficcie  iUo 
novil  :  (»b  id  malicoiinm  appellant  medici,P//«.  28, 

6,  57;  <le  même  Petron.  Sot.  47. 
Ualienses,  Ma^iàç,  Strah.  9,  p.  289;  Steph.; 

Maieenscs,  IVla>.££Ï;,  Pausan.  Phoc.  c.  S;  cf.  Herodot. 

7,  216;  Demosth.;  peuple  sur  la  côte  du  Sin.  JVIalia- 
eus  en  Thessalie.  Maliensis  ager,  le  territoire,  situé 
autour  du  golfe  Maliaque,  Liv.  42,    3o. 

^mâlifery  a,  uni,  adj.  \  nialnm  fero],  qui  produit 
des  pommes  [poêt.)  ;  Et  quos  injililei\T  despeclanl 
mopnia  Alielliv,  ^irg.  Mn.  7,  740. 

malificuB,  voy.  mâleficns. 

malig'ne,  «(/i'.;  roj-.  maiif;nus.  a,  uni,  à  la  fin. 

maliiifiiïtaS)  âlis,  f.  [malignusj  —  I)  mauvaise 
nature,  méchanceté^  mnlignifé,  jalousie,  envie  {n'est 
pas  dans  deêron  ni  dans  César  )  —  A)  au  propre  : 
Nalurali  quadam  maliguilale  desciscnnt  inlerdnm, 
quamvis  diligenler  probala  somina,  Colum.  3,  10,  18. 
—  B)  au  fig.  ;  Sed  andjilioneiu  scriploris  facile  ad- 
verseris  :  obirecUtlio  el  livor  pronisamibus  nccipiun- 
lur,  quippc  adniatioui  fœduni  crimen  servilulis,  nia- 
lignilali  falsa  species  libeitalis  inest ,  mais  l'écrivain 
qui  fait  sa  cour  éveille  assez  la  défiance,  tandis  que 
la  détraction  et  l'envie  trouvent  des  oreilles  toujours 
ouvertes.  C'est  que  la  fiatferie  porte  le  honten.t  ca- 
ractère de  la  servitude;  la  malignité  plaît  par  un 
faux  air  d'indépendance.  Tac.  Hist.  i,  i .  Nec  mali- 
giiilas  me  isla,  mnllo  veneuo  tincla ,  delerrebit  ab 
optiinis,  et  cette  malignité,  qui  se  pare  de  couleurs  em- 
poisonnées, ne  me  détournera  pas  du  mieux,  Scnec. 
ï'it.  beat.  i8.  r^  interpretanlium,  la  malignité  des 
interprétations,  Plin.  Ep.  5,  7.  r^  luimana,  la  mali' 
gnité  humaine.  Tac.  Or.  iS.  r-^  el  llvor,  /(/.  Agr,  41. 
-^  Au  plur,  :  Puiulenla  el  livida  malîgnitatuni  vul- 
nera,  Prnd.  uEpl  gteç.  2,  259.  - —  II)  parcimonie, 
mesqtiine'ie,  lésînerïe  :  Huic  diei,  si  liceat,  orulos  ef- 
fodi^ni  libens  ;  lia  mall^nilale  oneravil  omnes  mor- 
tales  milii,  Plant.  Capt.  3,  i,  4.  Malignitalis  auclores 
(pL-ereudo,  Liv.  5,  22.  ^^  cuiiferendi  ex  piivato,  Liv. 
34  ,  34;  cf.  id.  34,  7.  —  Stérilité  de  la  vigne,  col. 
3,  10,  18. 

mâli&^noy  I.  'V.  a.  et  malifii'nor,  âtus,  i.  v, 
dêp.  \^t\\A\\^v\U'^^,  agir  dans  de  mauvaises  intentions  ; 
disposer  dans  des  vues  coupables  (poster,  à  l'Tpoq. 
class.)  : —  a)  foiTne  maligno  ;  Ibes  orcurrnnt  pin- 
natis  a^ininibus  anguiuui ,  qui  ex  Arabieis  emergunt 
paUnlibns  venena  malignantes,  mélangeant  du  poison, 
dardant  ilu  venin  dans  de  mauvaises  intentions,  Ani' 
mian.12.,  i5.  —  ^)  forme  nialignor  :  Quanta  ma!i- 
giialus  est  inimicus  in  sancio  ,  ^'ulg.  Psalm.  73,  3. 
In  jiropbetis  meis  noiite  nialignari ,  T'ulg.  Interpr.  i, 
Parnlip.  1 1,  22. 

'.  MALIGNOSUS,  xaxevTpexvi;,  »  Gloss.  Gr.  Lat. 
malifçnus,  a,  um,  adj.  [  pour  nialigenus,  cj'.  l'op- 
posé hçin^vxw»],  de  mauvaise  nature  ou  qualité,  d'un 
méchant  naiurel,  mauvais,  méchant  ;  nuisible,  mal- 
faisant, funeste  ;  jaloux,  envieux,  etc.  (poèt.  et  pos- 
ter, à  Auguste)  —  1)  en  gêner.  :  Mabgiii  caupones, 
cnbaretiers fripons,  Hor,  Sat.  i,5,4' —  En  pari,  de 
choses  et  d'objets  abstraits  :  Maligni'isinia  capila,  et 
oplimo  cnique  inimicissima,  têtes  pleines  de  mali- 
gnité et  de  haine  pour  tout  homme  de  bien,  Scnec. 
Vit.  beat.  18.  ^^  Jitus,  Lucan.  8,  565.  r^poiUis, 
maiivaià  pmty  id.  5,  65 1 .  '^  leges,  mauvaises  lois, 
contraires  à  la  liberté,  Ovid.  Met.  10,  329.  <—  votum, 
Catull.  67,  5.  <~  verba,  méchants  propos,  Manil.  4, 
573.  «-^^  mens,  esprit  méchant,  Catull.  68,  37.  <^^ 
sludia,  goûts  funestes,  Ovid,  Trist.  4»  ïj  'o*-  Ma- 
lignnm  sperneie  vnigus,  mépriser  le  public  malin,  Hor. 
Od.  2,  16,  40.  «^^  oculi ,  mauvais  ivil,  yeux  jaloux, 
rirg.  Mu.  5,  654.  —  II)  particul.,  parcimonieux, 
avare,  chiche  .•  Juslus,  iiijnsliis;  nialignu,s  ,  largus; 
commodus,  iiiromniodiis,  Plaut.  Bacch.  3,  2,  17.  — 
Au  fig,  :  r^  fania,  Ovid.  Her.  i6»  i43.  *~^  in  biudail- 
dis  disi-ipnbs,  avare  de  louanges  envers  sr.t  disciples, 
Quintil.  Inst.  2,  a.  — -B  j  mctaph.  I)  stérile,  infruc- 
tueux :  Qnarum  aiboruin  illa  vid  maxime  ferax  est 
lerra,  malignior  céleris,  terrain  plus  ingrat  que  les 
autres,  Plin.  Ep.  2,  17.  '^-'  colles,  collines  stériles, 
Virg.  Gcorg.  2,  179.  —  2**)  petit,  jailde,  chétif  peu 
important  ;  mesquin,  étroit  :  Major  aquarum  pars  ma- 
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ligno  oslio  retenu,  lo^la^nat,  emboiufturc  trop  elroitc, 
Settec.  Q.  A'.  3,  27.  rv^  adiltis,  erttrêt:  t'iruile,  ^fg. 
Mil.  Il,  524.'^^  '6»'S,  .Vania/.  10.  96.  rvj  \y\\^JnihU'- 
iiieiir^  yirg.  j¥ln.  6,  270.  r>^  muuus,  présent  mesquin ^ 
Piin.  7,  5o,  5i.  —  De  là 

Ailv.  maligne.  A)  en  génér,,  méchamment^  avecmé- 
chanceféj  malignité,  jalousie^  envie  [n'est  pas  dans 
Cicéron  ni  dans  César)  :  Maledice  ac  maligne  loqni, 
parler  avec  malveillance  et  jalousie,  Lïv.  /,5,  .H9.  — 
—  i'ompar.  :  Qiium  siispicaretur,  maligntus  liabilurn 
esse  sernionem,  Curt.  S,  i.  —  K)  panticuL  \°)  d'une 
manière  mesquine,  chiche,  pauvre  :  Maleriam  piœbe- 
bat  ci'iniinibtis  ai,'rr  nuilii^ue  plebi  divisus,  les  terres 
distribuées  au  peuple  avec  une  avare  parcimonie,  f-iv. 
8,  12.  r^  famem  exstinguere,  apaiser  à  peine  sa  faim, 
Senec.  Ep.  i8.  Non  mihi  fiiil  tam  maligne,  iil,  etc., 
mes  affaires  ne  sont  pas  en  si  mauvais  état,  que;  la 
fortune  ne  m^a  pas  tellement  maltraité,  que,  etc.,  Ca- 
tull.  10,  i8.rv^  dis[ien&are,  dispenser  d'une  main  avare, 
Sc/tec,  fienef.  6,  16.  r^  qnipjïiam  laiidaie,  louei  de 
mauvaise  grâce,  Hor.  Ep.  a,  i,  '^09.  —  Compar.  :  '\n 
inilii  le  piisilliiQi  fai-is,  etdicis,  maligiiius  lecuiti  egisse 
nalurnm,  que  la  nature  s'est  montrée  avare  envers  toi, 
Senec.  Ep,  44  —  2")  peu,  pa^  heaucoup  :  Terra  eo- 
rum,  f|n<e  serunlur,  n)iiligi)e  juimodiim  patiens,  terre 
qui  ne  prend  qu'à  regret  les  semences  qu'on  lui  con- 
fie, JiJel.  2,  2.  t^  apertus,  entr'ouvert,  Senec.  Ilenef. 
6,  ^^.  rs..'  \irens,  Plin.  !<4»  it,  afi. 

"mulîluquax,  àcis,  rtr/y.  [male-loquax],  médi- 
sant :  Lingiia  est  maliloquax  mentis  judicium  niaL^, 
P.  S) rus  in.  Mim. 

màlïlôquïuniy  ii,  //.  [male-loquor],  médisance^ 
méchants  propos,  calomnie  {poster,  à  Cépoq.  class.)  : 
Non  siinipsinitis  linguam  ad  niabloqiiium,  et  aiires  ad 
exceptacidnm  nialiloqniJ,  Tertnll.  Sprct.  2. 

maliloqnns,  a,  um,=:=  nialilôquaxy  Valerian. 
Homil.  5  ,  a  mcd. 

mnlinâthalla,  ;e, /.  (|xâXa-àvaOaXXto  ),  sou- 
chet,  plante  :  cyperus  '-^,  Fainil.  cyperaceœ,  L.  M. 

'fmâliiius,  a,  uni,  adj.  =  |iyiXivo;,  f/c  pommier  : 
Nuper  il)  liaitica  mabna  appellari  cœperiiiit  nialis  in- 
sita  (prima),  et  alla  aniygdalina  amygdalis,  les  pru- 
niers greffés  sur  des  pommiers,  Pli/i.  1  3,  i3,  12. 

malistus  9  a ,  nm,  =  maximus  (  tJ.â),'.(7Ta) ,  Pe- 
trou.fragni.  Trag.  57,  Burm,  (pÙ  d'autres  Usent  me- 
galoslns). 

nialïtasyâtis,/.  [de  mahis  cpmmâbonitas^e  bonus], 
le  mol  [poster,  à  l't-poq.  class.)  :  Meltim  accipiendum 
Labeo  dicit  non  quemlibet  limorem,  sed  majoris  ma- 
lilalis  (antre  leçon  :  majoris  niali  ),  Ulp.Dig.  4,  a,  5; 
cf.  :  •<  Kaxta,  malitas,  »  méchanceté,  Gloss.  Pftilux. 
malitiay  v.,J.  f  maUisJ,  mauvaise  nature  ou  qua- 
lité [très-classique).  — r-  I  )  au  propre  [  en  ce  sens  ne 
se  trouve  que  poster,  à  i'époq.  class.)  ;  Salsae  trrrae 
mabtia  hiberuis  imbribus  eUiitnr,  la  mauvaise  qua- 
lité'des  (erres  salées  est  corrigée  par  les  pluies  d'iii- 
ver,  Pallad,  i,  6.  r>*j  arboiis^  stérilité  du'i  (f'ifre,  id. 
11,8.- —  II)  aufig.,  mauvais  naturel,  méchanceté, 
malignité,  malice,  mat,  vice  {très-class.)  :  Viilulis 
<:ontraria  est  vitiosilai»  :  sir  enim  malo ,  qiiam  inaU-- 
liam,  appellare  eam,  quani  Gra;ci  jcaxfav  appellant  : 
nam  matitia  certi  cnju^dani  vilii  nomen  est  :  vitiq- 
sitas  omniufn ,  à  la  vertu  il  faut  opposer  le  vice  [le 
caractère  videur  )\  car  faîine  mieux  rendre  par  ce 
mot  que  pçr  ma'itia  cg  que  les  (irecs  appellent  xaxCa  : 
niatilia  est  en  effçt  le  nom  d'un  vice  détermine;  vi- 
lioi\ttts  s'applique  à  tans  les  viçe$,  Ctç.  Tusp,  4,  i5. 
ParticuL  mécliance.tç  qui  consiste  à  faire  du  tort  à 
autrui,  malice,  finesse,  fuuvhcvie,  rifse,  méchante  ha- 
/dicté,  mauvaise  foi  :  «  Kst  ehiin  rnaliUa  veisuU  el 
iallax  norendi  ratio  ",  id.  N.  P.  3,  30.  '--^  et  p«Hi()ia, 
id.  pose.  Corn.  16,  per  siin'tiiain  irandeni  et  maliiiaut. 
id.  Quint.  18.  Ad  omnein  mabiïam  et  bandeni  ver- 
sare  mcntem  suari)  cttqiil,  id.  Cluent.  ^^^.  Pur  oppos. 
à  viitns  :  YirUUe,  non  malilia^P.  Seipioni  placnisî^e, 
Sali.  Jug.  25.  —  Queh/uefns  eu  bonne  part,  comme 
chez  nous,  malice,  méchanceté,  fourberie  :  Si  inibi 
imposnis-^et  aliqiiid  (tpMul  pient^  fecil,  uisi  tua  iiialilia 
affuisset  )  aniniu  iniquo  tuh.ssuni ,  sans  le  secours  de 
ta  fourberie,  Cic.  Jtt,  i5,  af».  J'anien  a  malitia  non 
discedis ,  toujours  delà  malice!  toujours  malicieu.r .' 
id.  Fam.  9,  19.  —  Joint  à  mains  :  Kqiiidein  le  v'i- 
vem  sine  mala  omni  malitia  Semper  bnm  arbitratns, 
Plaut.  /lui.  a,  2,  :*8.  —  .4u  plur.  :  Ubi  lacta  i-iit 
collatio  nostrarnm  malitiarnm  ,  quand  nous  aurons 
opéré  la  jonction  de  nos  malices,  Plaut.  Mil.  gl.  5,  3, 
6t>,  KveiTif  uluin  maliliamm  omnium,  qui  est  comme 
le  filet  oit  viennent  tomber  toutes  les  fraudes,  Cic.  N. 
D.  3.  3o. 

liialitlose,  adv.;  voy.  maUliosus,  à  la  fin, 
miMitiûsïtat»,  âtis,/;  [  maliliosus  ],malice,  finesse, 
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ruse  [ladn  ecclés.)  :  Ant  diflidrtiiije,  ant  niaUlio'.il.,- 
tis  consilinm  est  ,  Tertull.  adv.  Mare.  3,  k», 

nialitïôMis,  a,  uni,  nj/.  |  malilia],  malicieux, 
rusé,  tronifieur,  fourbe  [(rèsclass.)  \  lloc  eelandi  ge- 
i\i\i  non  e»t  buininiï.  aperti,  non  Mmpbcis,  non  ingc- 
nni,  non  jiisti,  non  viri  boni  ;  ver^inli  polnis,  «.bsetu  i, 
astnti,  lallacis,  malitiosi,  callidi,  vtleialoi  js,  \<rbi,  i'ie. 
Off.  3,  i3.  Eos  ainut  pro\eniiejijaliliosissimo>,  (|iii  in 
vestibnio  artis  obversali,  prins  inde  averlei  inl,  (piani 
peneiraverini ,  ceux-là  deviennent  pleine  de  malice, 
qui,  après  avoir  séjourné  quelque  peu  dans  le  eeitiihulv 
de  la  science,  en  sont  sortis  (ivaiff  d'avoir  pénétre 
plus  avant.  Front,  ad  M,  Ctes,  '^ ,  3.  ^^  F,n  (>url.  de 
choses  et  d'Qhjeti  abstraits  :  r^  juris  inlerpieiatio, 
interprétation  frauduleuse  de  la  loi,  Cic.  Off.  r,  10. 
^  II)  Silva  Maliliosa,  nom  d'nnr  foret  dons  le  pays 
des  Sahins,  Liv.  ï,  Jo,  fin.  -^  De  là  adv.  maliliose, 
méeli'intment,  malicieusement,  aet-e  ruse,  dé^O}aute, 
trahison,  de  mauvaisr  foi  :  Agere  qnippiam  doiose , 
anl  malilinse,  Cic.  (iff.  3,^i5  ;  de  même  :  r^'  faceie  ah- 
quid,  al.  Varr.  2,  a,  5'^.  -r~  Compar.  :  Rem  mandaiam 
Oialiltosin.'i  giMt-re ,  sui  qu^slns  aul  commodi  causa, 
Cic.  Rose.  ,-//«.  38. 

Alaliiis,  a,  nm,  voy,  Mabacns. 

nialivoldiK,  voy.  malevolrns. 

]|lallaba«  Ptol.j  v.  dans  le  N.  de  l' Av^h'ut  VeVw, 
prcs  du  Sin.  Majornm. 

tuall^âtoi'»  ôiis,  m,  [malUiUs],  celui  qui  travaille 
avec  le  marteau:  lUinc  baUneis  inalleator  Hispanie , 
ouvrier  qui  travaille  le  minerai  d.'ar,  Martial.  la,  5?  ; 
de  même,  /user.  Orell.  h"  3229. 

luallëâtus,  a,  um  [maliens],  battu,  travaillé  au 
marteau  ou  avec  un  autre  instrument  [poster,  à  Àu- 
^guste)  :  Cola  ex  cnido,  id  est  non  matleato  sparto 
prœparata  liabeat,  Colum.  la,  19,  4.'>^bbri,  Ulp.  Pig. 
32,  5o, 

Malleo,  onis;  Mallrosoliiim  ,  Mauléon  de  Soûle, 
V.  de  France,  dépt  les  Hasses-Pyrénées,  sur  le  Saizan. 

*iiiallëôlâris,  e,  «(/y.  [malleobis],  qui  sert  à 
faire  des  boutures  [poster,  à  -'lug.)  :  Virgani  malleo- 
lareni  non  amplins,  (piam  sex  gemniarum,  esse  conve- 
nit,  .-irhor.  *>,  3. 

inallëôliis,  i,  m.  dimin.  [  maliens], /^c///  marteau, 
maillet,  —  V)  au  propre  :  lutins  sralpium  malieolo 
subinde  medicus  ferit ,  le  médecin  frappe  plus  sûre- 
ment le  ciseau  avec  le  maillet,  Cels.  8,3,  med.  — 
T.  d'anat.,  malléole,  cheville  :  rv^  internus,  r-^  exler- 
nns ,  A.  M.  -^f^  De  là  —  II)  métaph.,  à  cause  de  la 
ressemblance  :  A  )  petite  branche  d'un  arbre  ou  d'une 
vigne  qu'on  coupe  pour  l'enfoncer  dans  la  (erre,  cros- 
setle  ;  «  MaiieoUjs  novellns  est  palmes,  innains  prioris 
anni  tiagello,  cognuminatniîfpie  a  similitndine  rei,  tpmd 
in  ea  pajte,  qu^  decidilnr,  ex  velere  saimenlo  pro- 
niinens  ntrintpie,  malleoli  specii'ui  piat-bet,  Colum.  3, 
6,  3;  tf  Plin.  17,  21  ,  35.  Rlalleolos  pangeie,  en- 
foncer des  çros^ettes,  Colum.  3,  3  ;  de  même  :  r^  depo- 
nere,/^. /A. ''^^  conserere,  id.ib.  14.  —  z^-»  denu-rgere, 
id.  ib.  18.  t*^  serere  sulco,  vel  scrobe,  Plin.  17  ,  aa  , 
35,  8.  —  b)  dans  la  langue  militaire,  malléole,  sorte 
de  trait  contenant  des  matières  combustibles  et  qu'on 
lance  contre  les  murs  et  les  maisons  d'une  ville  assié- 
gée /tour  l'incendier  :  «  Malleoli,  lili  genns,  (ipiran- 
tur  bac  specie  :  sagitla  est  cannea,  inicr  spicninni,  et 
arnndint-ni  mnilifido  tVrro  coagmenlata,  qu<e  m  inn- 
liebris  coli  formant,  qno  neiilnr  lintep  slamina,  eonra- 
vatur  ventre  snbtditer,  et  piuntariam  patens,  atqm; 
in  alven  q)so  ignem  cunt  aliipianlo  suscipit  alinientu  : 
et  si  emissa  leniiusarcu  invaiido  (iitluenim  rupidiore 
e\.stin^uitur  )  ba^serii  ugqnam,  teiiaeilor  cremat  ;  aquis- 
que  eonsper^a  aeiNorfs  txeilal  aislns  incendioi'um  : 
née  rt  aiedjo  ullo ,  qtiam  si|perj;iClo  pulvere,  consû- 
pitnr,  •>  Jmmuin.  23,  4;  cf,  Fest.  p.  ii5,ed,  Mull.; 
Non.  5.)6.  Partini  malleolos,  partini  fasces  sarmenlo- 
rnm  incensos  supra  vallnm,  etc.,  Si^enn.  dans  Non. 
556,  i3;  de  mtW  ;  MalieDios  et  laces  ad  iidiantman- 
dam  urbem  couipararc,  Cic.  Catd.  i,  li;  cf.  :  Plena 
omnia  malleolorum  ad  nrbis  incendia  cunqiaraloruui, 
id,  ^Jil.  v.4,ti4.  Kaces  Uedamipie  et  malleolos  stnpae 
iililos  pice  parari  jubé),  Ltv.  4»,  64.  -~  C'est  aussi  un 
surnom  dans  la  Gens  Piiblicia;  et  il  rappelle  le  mar- 
teau ou  maillet  des  artisans  ;  ce  qui  ressort  de  la  pré- 
sence du  marteau  sur  les  médailles  de  cette  famille 
dans  Morell,  Fam.  Rom.  n"  2  et  3. 

mallëuH,  i,  m.,  marteau,  maillet.  —  I")  au  pro- 
pre :  Navis  lignea,  sa;pe  Irita,  saepe  fixa,  sœpe  excnssa 
malien,  vaisseau  de  bois,  sonv.  usé  par  la  mer,  souv. 
redonéf  souv.  frappe  par  le  marteau,  Plaut.  HJen.  a, 
3  y  âa.  Ad  den?>andas  inondes  et  malleorum  rostra , 
Plin.  34,  14»  Ai.  '^^  stnparius,  battoir,  batte  [d'è- 
toupe),  id.  19,  r,  3. —  Maillet  pour  assommer  les 
victimes  :   Lactentis  vituli    dexlia   libiatns    ab  anre 
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1 1  ni|inia  iliseiis'it  il.\rci  Ciiva  ni.illriis  irlii,  Oti,t.  Met, 
■i,  (:24  ;  (/(■  nièmii  :  lilalo  aile  niallwi,  vullinrimn  mac- 
lux  il,  a)a/it  t'Vt'rt-  /mV-v/  Itiiiit  le  iiUliUet,  ii  immola  le 
miiiislie  </«  yiciniiaiies,  Siiel.  Cnl.  ix.  —  Moulin  à 
l><tjiifr  (parce  iffte  les  chiffons  sont  Itroyéi  nitntnifeau)^ 
M.  !..  —  T.  d'anal,  le  inaricatt,  ii/i  ilcs  i/nntre  osse- 
lets île  rvii-ille,  C  M.  —  Pimciiiiali  :  IMalleiiin  sa- 
|)i(Miliiiieiii  vidi  i'xcii«a  manubi  io,  la  cognée  en  sait 
lieu  iilus  que  la  mauclie.  Plant.  £/iiil.  i,  4,  87.  — 
II)  inctii/ili.,  soile  (le  inalatlie  îles  lestiaui,  et  /lar- 
li'  al.  iln  cheval f  Ve<^et.  Fet.  1,  2. 

Halli,  Sirah.  i5,  />.  482;  /««y;/f  ,lai,s  le  S.-O. 
lie  /'Iiidia  iiiliii_Gangi-ni,  le  long  tie  /  llvlianlps. 

llalliuK,  ïi,  ni.,  nom  /nojne  romain  :  MalliiH 
Oluiiciii,  Cic.  liosc.  minier.  7;  34.  Cu.  Mallius  Maxi- 
iiiiis,  /(/.  Plane.  5  ;  AJnr.  67  ;  Sali.  Jug.  114. 

finallo,  ôiiis,  m.  =  [ia).Xô;.  —  I)  tige  sèche  des 
oignons  (poster,  il  l'epoq.  class.):  «  Malliiin'iii  rœpa- 
niMi,  id  est  l'alaiiio.'i  siccos,  tinde  lasci's  de|ii'ndrnl  >i, 
l'egel.  y  et.  2,  (>o.  Malloiifrn  ca)|)aniin ,  \À  ipsas  cœ- 
|ias,  iii  l'civciui  aijiia  dtcocuies ,  cl  laleiilei,  <{iianliini 
coriiiin  valut  snslinore,  liimori  siipi'.jiiiipiiiu's. /i/.  ih. 
I,  63.  —  Il  )  Sorte  de  tumeur  nu  genou  des  minimaux, 
f'egel.  y  et.  ■>.,  48.  —  Ce  mot  s'écrivait  aussi  Malo 
anciennement,  rt  on  le  trouve  ainsi  comme  surnom  lom. 
dans  une  Inscr.  trouvée  eu  iSSâ  dans  le  yal-Policclla, 
sur  le  leri  iloire  de  yérane,  et  /inliliéa  dans  le  Bllllct. 
del'Inslit.  .-irchtol.  drW  nnn.  i83{),/',  141. 

'Mallœa,  a-,/.,  ville  de  Thessnlic,  Lie.  3-J,  41  ; 
36,  10. 

llalloruni  Uetrupulis,  r.  de  la  Pai'rii.fbia, 
sel.  iV.'tnville  sut  la  rive  méridionale  de  /'Acesiiies, 
pnohahl.  auj.  Mulian,  capitule  de  la  prov.  du  même 
nom,  dans  le  Kahuliitan. 

.Unllos  et  -IIS,  i  ,  /,  Ma>X6ç,  ville  de  Citioie, 
Mel.  :,  i3,  i  ;  l.iimn.  3,  247.  —  II)  De  là  Mallôles 
et  Mâtôles,  a',  m.,  Ma).).a)-7i;  et  Ma/wT-ziç,  Itabitant  de 
Mallos,  yarr.  R.  II.  :,  i,  S;  Suet.  Grumm.  %. 

Blallotes,  MaXXwTe;,  2  iJaccah.  4,  3o  ;  tiab.  de 
la  V.  de  ÏVIalliis  en  Cilicie. 

llallolis,  idis,  MaXXSTi;,  .'itrah.  i4,  /).  46.1; 
contrée  autour  de  Mallus,  dans  la  (iilicia  canipestris. 

'l'inallus,  i,  m.  =  uaXXô^.y?/,  Jlncou,  hrin,  Iioiimc 
de  laiiit;  :  Si  pt-lNpiis  in  naso  iittitf  trrit,  brassicam  er- 
l'alicam  aridniu  Irilani  in  nialliini  coiijirito,  cl  ad  iia- 
siim  adinovelo,  s'il  vous  est  venu  un  polype  dans  le 
nez,  mettez  dans  quelques  hrins  de  laine  du  cirou  sau- 
vage pilé,  et  approchez-le  des  Josses  nasales,  Cato, 

R.  n.  157. 

Sfallus,  Plin.;  v.  d'Ethiopie,  non  loin  de  Mci'Oe, 

Mallus,/^/'».;  Mrla,  i,  i3;  Curt.  3,7;  Lucan, 
?i.  V.  2-25;  My.y.X6^,Steph.;  Scyi;  Appian.  Mithrid.; 
Strali.  14,  p.  464  ;  cf.  2,  Maecah.  4,  3o  ;  v.  de  la  Cà- 
liiia  Caiiipt-sli-js,  à  l' F.  du  Jî.  Pvramiis;  peut-être  au/, 
Malo,  bourg. 

IHallut»  AlaiiSf  Plin.  6,  1^;  montagne  chez  tes 
Malli,  dans  /'India  iiitra  Oangcm.  ^ 

«  MALLUVIUM  ditiliir,qiio  iiiaïuis  laviinliir  (^bas- 
sin, cuvette  pour  laver  les  mains),  MAI.LIIVÏ.'E,  qiii- 
biis  nianii8  siiut  laiila:  [eau  pour  laver  les  mains)  », 
Fest.  p.  l6û,  éd.  Mull.;  ef.  plus  complètement  :  MAL- 
LIIVIUM  laliiiii  (lisez  laïuiii  )  coiiiiiiinilariiiin  sarro- 
l'iiiii  significal,  inaiiii.s  cpti  lavent;  a  (juo  MALLCVliK 
dirniiliir,  tpiibiis  malins  snnt  laiila',  pciinde  ut,  (jiii- 
biu  pedcs,  HEIXl!  VI/ï. 

BlaliiKicria;  cf.  Kllibogiiiin. 

Jllaliaiiiidlarîiie^  ariiin,  Chrome.  Reginon.  nnn. 
iSSi  ;  Maliiuiiidai'iiMn ,  j4nn.  Fuld.  P.  3,  ann.  Sâi; 
Malmcdy,  r.  de  Prusse ,  district  d' AixrlarOhapelle, 
sur  la  ÎVargc. 

mâlO)  inâliii,  nialle  (archaïsmes  :  niavolo /ww 
lualo,  Plaut,  Jsin.  5,  i,  18;  turc,  a,  3,  4i;Ptcit. 
I,  2,  88  ;  90  ;  Rud.  5,  3,  5-  ;  Ter.  Hec.  4,1.  25.  — 
Mavobiiit  pour  inaluiil,  Pltev.  dans  Fest.  s.  v.  STU- 
l'RI'M,/!.  3i7,  éd.  Miill.  —  Mavclim  pour  inalim  , 
Plaut.  Asin.  à,  2,  27;  .4ul.  4,  5,  1  ;  Capl.  3,  3,  i  ; 
nacch.  4,  8,  18;  Men.  3,  i,  20;  ilil.  gl.  4.  8,  46; 
Mcrc.  4,  3,  21  ;  5,  4,  48  ;  Pœn.  1,1,  23;  4,»,  5; 
5,  2,  3i  ;  Pers.  i,  t,  4;  Rud.  2,  7,  12;  Truc,  a,  2  , 
22;  2,  4,  68;  4,  2,  2<);  3o;  33.  f^  Mavelis /jour  nia- 
lis, Plaut.  Capt.  2,  2,  ao  ;  Pseud.  i,  2,  8.  —  Mavclit 
pour  nialil,  Plaut.  Trin.  2,2,  aS.  —  Mavellem  pour 
uialleni ,  Pinut.  Jmph.  i,  3,  14;  Cure.  4,  a,  26; 
Dacch.  2,  2,  21  ;  3,  3,  48;  4,  9,  'a5;  Mil.gt.  2,  a, 
i6;  Pseud.  i,  I,  ia8;  4,  5,  6;  Pcen.  pour  3,  3,  37. 
—  Mavolet  pour  iiialol ,  Plaut.  Asin.  i  ,  i;  loS;  et 
malebit  dans  Jul.  râler.  Res.  gest.  Alex.  M.  3,  QÎ, 
extr.)  (éd.  A.  Maio)  \  niagisvolo  ),  aimer  mieux,  pré- 
férer; se  construit  avec  l'ace,  de  la  personne  au  de  la 
chose,  avec  une  proposition  iufiniiive  p»ur  régime,  ou 
avec  le  sttbjonctif  (trcS'classiqite).  -—a)   avec  lace. 
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de  la  jtenon/ie  ou  de  la  chose  [rare  oins'i)  '.  SeJ,  ut 
speio,  lioiios  rt  senaluni  in;ilet,  ('«■/.  dans  Cic.  Fam. 
8,  4.  Pro  CCI  lis  t'I  uliiu  |iartis  nova,  anil)ij;iia ,  ancipi- 
tia  uiatebâl ,  //  f>rejtra(t  à  dus  avantogt  s  sûrs  et  an- 
ciennement acquis  d'incertaines  et  hasardeuses  nou- 
veautés. Tac.  liist.  a,  86.  Quin  oiniiia  iiialil,  (pia*- 
cumque,  etc.,  it  préférerait  tout  ce  qui ,  etc. y  Hor. 
Sat.  a,  4,  61.  Quod  inallem,  ce  que  je  verrais  plus  ro- 
lontiers,  Ovtd.  Trist.  1,  2^9;  Her.  21,  !^i,  Foy.  aufsi 
à  la  suite.  —  P)  avec  une  propostt.  injinit.  pour  régime 
(c'est  la  bonne  construction  classique  et  ordin.)  :  Se- 
seque  ii  perire  iiiavoliint  ihiilem,  qiiain  ciim  stiipro 
redire  ad  suos  populares,  el  ils  aiment  mieux  périr  /à, 
que  de  retourner  déshonorés  vers  les  teurs,  Nwv,  dans 
Fest.  p.  3i7,  éd.  Mull.  Ter  suit  arniis  uialim  vitam 
cernere  quaiii  seinel  modo  parère,  Enn.  dans  f'orr. 
L.  L.  6,  8»  73,  §  81,  cd.  Mull.  Calo  jatu  servire  quaru 
pugnare  inavult^  Caton  aime  déjà  mieux  servir  (jue 
combattre,  Cic.  Att.  7,  i5.  Evanuisse  niaviillis  id  , 
quod...  quam,  id.  Divin.  2,  5"^,  fin.  Jndiciuni  prius 
de  proljro  quam  de  re  nialuit  fieri,  id.  Quint.  1.  —  y) 
suivi  du  subjonctif  [poét.)  :  Malleni  divitias  niihi  dé- 
disses, Quani,c/t'.,  Cafull.  24,  4.  Kahnia  sit  mavtilt, 
quao)  sine  amore  deus,  aime  mieux  être  ridicule  ainsi, 
ijue  dieu  sans  amour,  Tibull.  a,  3,  3i.  —  Quelque- 
fois  au  lieu  de  (|uam  avec  le  même  cas  que  devant  on 
emploie  l'ablatif  de  comparaison  {chez  les  poètes  et 
dans  la  prose  posttr.  à  Attguste):  Nulles  his  mallem 
ludos  speclasse,  il  n'est  pas  de  jeux  que  j'eusse  mieux 
aime  voir  que  ceux-là,  Hor,  Sat.  2,  8,  79;  de  même  : 
Ne  dubitaret  ariuis  incruentascondiliones  malle,  qu'il 
n'hésitât  point  à  préférer  à  la  voie  des  armes  une  ca- 
pitulation qui  épargnerait  le  sang.  Tac.  Ann.  12,  4*5- 
Souv.  on  ajoute,  par  pléonasme,  potius  et  magis  :  Ab 
omnibus  se  desertos  polius,  quam  abs  te  defeusos  esse 
malunt,  ils  aiment  mieux  être  abandonnés  de  tous  que 
défendus  par  toi,  Cic.  Divin,  in  Ctecil.  6.  An  ille 
liticse  potius,  quam  Rom%,  ciim  alienis  esse  quam  cum 
suis  maluissel?  id.  Lig.  1.  Casuin  potius  quam  le 
laudari  mavis,  tu  aimes  mieux  qu'on  vante  la  fortune 
que  toi,  Cat.  dans  Cic.  Fam.  i5,  5.  Arbitrer  malle  le 
quietam  senectutem  et  hoDorificam  polius  quam  sol- 
WcxluKi,  Anton,  dans  Cic.  14,  liyfin.  — Qui  magis 
vere  vincere,quam  diu  iniperaremalit,  Liv.11,  il^^fin. 
—  Fortifié  par  miillo  et  haud  paulo  ;  Meo  judicin 
multo  stare  malo,  quam  aliorum  ,  /aime  beaucoup 
mieux  m'en  rapporter  à  mon  jugement  qu'à  celui  des 
autres,  Cic.  Att.  la,  22,  fin.  Nae  ego  haud  paulo  hune 
animum  malim  quam  eorum  fortuiias, /^.  Tusc.  i, 
42. 

II)  particul.,  aimer  mietix,  favoriser  de  préférence, 
être  pour  qqn  :  lu  hac  re  malo  universae  Asiae  el 
negoliatoribns,  je  serai  pour  l'Asie  tout  entière  et  pour 
les  gens  de  commerce,  id.  Att.  a  ,  16.  Quamqiiam  illi 
(filio  meo)  omuia  malo,  quaiu  mihi,  ^(^h  que  je  pré^ 
fère  son  avantage  an  mien,  bien  que  je  sois  disposé 
à  faire  pour^  lui  [mon  fils)  plutôt  que  pour  mot  toute 
sorte  de  vœux,  id.  Plane.  24. 

mâlôbathrntus,  a,  um,  adj.  [malobathron], 
parjumé de  malobathrum  (poster,  a  l'époq.  classique)  : 
Salrap»  pumicati,  malobaihrali,  Sidon.  Kp.  8,  i3. 

niâlôhâthriiius,  a,  um,  {jiaXoêâÔpivo(;,/a// r/e 
malobaihron,  I\'ot.  Tir.  p.  60,  Ccel.  Aurel.  Acut.  3, 
3,  ad  fin.;  Tard.  5,  i,  ante  med. 

-f  mâlôbathron  (malabathrum)  i, /i.  :^  (lotXô- 
éaQpcv,  arbre  de  l' Inde  ou  de  Syrie^  suivant  Pline, 
d'oit  l'on  extrayait  une  essence  précieuse;  qquns  le 
prennent  pour  la  casse  en  bois  ;  d'autres  pour  le  bé- 
tel :  «  Dal  et  malnbathron  Syria,  arborem  folio  con- 
voluto,  arido  colore  :  ex  quo  exprimitur  oleum  ad  un- 
gueula  :  ferliliore  ejusdem  jîlgyplo.  Laudatius  (amen 
ex  India  veuit,  etc.,  »  Plin.  la,  a6 ,  69.  — ]1)  mé- 
taph.,  huile  ou  essence  de  Malobathrum  ;  Coronalus 
nitentes  malobathro  Sjrio  capillos',  Hor.  Od.  2,  7, 
'].'On  l'employait  aussi  en  médecine,  Cels.  5,  23; 
PÎui.  23,  4,  48. 

Uaiobodium  ou  malmodium,  Maubeuge, 
V,  de  France,  dépt  du  Nord,  sur  la  Sambre. 

Ualœtas   (IVIalottos),_^.  d'Arcadie. 

mâlô^râiiâfuiiiy  i,  n.  [  2.  maliim-granatum  j, 
grenade,  Plin.  26,  8,  3i.  —  Au  fém.  malugranata,  œ, 
grenadier,  arbre.  Isid.  Orig,  17,  7, 

T  mâlope,  ës,f.,  mauve  usuelle  :  >•  lu  magnis 
laudibus  uialva  est  ulraque,  et  saliva  el  sîlvestris.  Duo 
geuera  eorum  discernuulur  :  majorem  Oraeci  malo- 
pen  vocanl  in  salivis,  »  Plin.  20,  21,  84. 

Ualtecoree,  Plin.  6,  20  (a3},  74;  peuple  de 
l'Inde. 

*{*  maltha,  X, /.  ^  itiXQa,  sorte  de  pétrole  épais 
et  gras  de  Samosale,  malthe,  dont  la  flamme  ne  peut 
être  éteinte  qu'avec  de  la  terre,  Plin.  2,  104,   108.  — 
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—  lï)  métaph.,  sorte  de   vernis  ou  de  ciment  fait  de  ■ 
chaux  détrempée  et  de  graisse  de  porc,  dont  on  endui- 
sait les  conduits  d'eau,  les  réservoirs,  pour  les  rendre  | 
imperméables  :  «  Maltlia  e  ralce  lit  recenii  ;  gleba  v  ino  ', 
restiiiguitur  ;  mox  lunditur  cum  adipe  suillo  el  lieu  , 
dupbc  i  liuimeiito  :  quai  res  omniinrt  tf  uai  issima  ,  el 
duriliam    lapidîs   anle€i'deu_s,  Plm.  3r>,   24,  38;   de 
même  Pallad.    1,41.  —   lï  )  *  au  fig.,    homme  mou, 
efféminé:  Insanum   voeanl,  quem  maltham  ac  femi- 
nam  dici  videt,  Lucil.  dans  Non.  37,  9. 

Malthace,  Plin.  4,  la  ;  (le  du  mare  lonium,  eU' 
tre  Elaphusa  et  Trachie. 

Halthïnusy  i ,  m.  [  maltha,  efféminé  —  I],  nom 
forgé  :  Malibinus  tunicis  demissisambulat,  Hor.  Sat. 
I,  2,  25. 

maltho,  are,  i.  î'.  a.  [mallha],  enduire,  couvrir 
de  malthe  ou  de  vernis  (  poster,  à  Auguste  )  :  Quod 
malihatur,  oleo  perfricalur  aille,  P///i,  36,24,   58. 

maltum,  i,  //.,  malt,  drèche,  orge  préparée  pour 
faire  de  la  bière  :  Potus  malli ,  L.  M. 

Malûg^ïnensis*  is,  m.,  surnom  romain  dans  la 
gens  Coruelia,  par  ex.  M.  Cornélius  Maluginensis, 
Liv.  4,  21. 

«  iMALUGINOSUS  ,  {AOOcevTpex^;,  »  astucieux, 
Gloss.  Philox. 

1.  m  al  u  m  9  î,  le  mal,  voy.  1.  niatus,  à  la  fin, 
n°  A. 

•f2.  mâlnm,  i,  n,  ^  ^jLfjXov  (dor.  ^koKov) pomme 
(  ce  mot  signifie  encore  coing,  grenade,  pêche,  orange, 
citron,  etc.,  et,  en  général,  tout  fruit  qui  a  la  chair 
à  l'extérieur  et  une  graine  ou  noyau  à  ^intérieur,  par 
oppos.  à  nux),  Plin.  i5,  14»  i4;  Colum.  5,  10.  Malis 
orbiculalis  pasei ,  Cœl.  ad.  Ctc.  Fam,  8,  i5.  —  Pro- 
verbiale. Ab  ovo  usque  ad  niala,  de  tœuf  aux  pommes, 
c.-à-d.  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin  [parce 
qiêà  table  on  commençait  parles  œufs  et  finissait  par 
les  pommes  ou  fruits  ),Hor.  Sat.  i,  3,  7.  — II)  nialum 
teiTX,  plante  dont  il  y  avait  quatre  espèces,  Plin. 
25,  8;  Scrib.  Comp,  202;  on  rappelle  encore  malum 
terreniiiu,  Feget.  P'et.  4,  i3. 

Maluniy  MàXov,  Diodor.  12,  3;  19,  79;  v.  dans 
le  S.  de  l'île  de  Chypre. 

*  malundrum  »  i,  n.,  plante  presque  inconnue, 
probabl.  sorte  de  nielle  sauvage,  Plin.  26,  7,  24. 

I.  malus,  a,  uni,  adj.,  Compnr.  pejor,  pejus, 
Sitperl.  :  pessimus,  a,  um,  mauvais,  qui  n'a  pas  les 
qualités  requises,  au  physique  et  au  moral  et  dans 
la  plus  large  étendue  du  mot  {par  oppos.  à  bonus  ), 
nuisible,  pernicieux,  dangereux,  funeste  ;  en  pari,  de 
la  figure,  laid  ;  en  pari,  du  poids,  trop  léger;  en 
pari,  du  sort,  malheureux,  infortuné^  etc.  :  Maltis  et 
nequam  homo ,  méchant  homme,  Plaut.  Pseud.  4,  7» 
I.  Pliilosophi  minime  mali  illi  quidêm  ,  sed  non  salis 
aculi ,  des  philosophes  qui  sont  certainement  de  très- 
honnêtes  gens^  mais  qui  n'ont  pas  toute  la  pénétration 
possible,  Ctc.  Off,  3,  9.  Malam  opinionem  habere  de 
aliquo,  avoir  une  mauvaise  ou  une  jausse  opinion  de 
qqn,  id.  Ferr.  a,  3,  24.  '"*-'  consuetudo,  mauvaise  ha- 
bitude, ou  vicieuse,  Hor.  Sat.  i,  3,  36.  /-^  conscien- 
lia  ,  mauvaise  conscience ,  Quîntil.  Inst.  la,  i.  '-v- 
mens,  id.  ib.  ^^^  mores ,  mauvaises  mœurs,  dépravées, 
Sali,  Cat.  18.  —  Mali  fures,  Hor.  Sat.  i,  i,  77.  r^ 
Furiie,  id.  ib.  2,  3,  i35.  --^  virus,  ^ii'g.  Ceorg.  r, 
129.  r^  cicuta,  Hor.  Sat.  a,  i,  56.  r^  libido,  funeste 
passion,  Liv.  i,  57. '^'  î^\\,  serpette  méchante,  cruelle, 
f^irg.  Ed.  3,  n.  «^o  gramina  ,  herbes  vénéneuses, 
nuisibles,  id.  Mn.  2,  471.  r>^  carnien  ,  formule  d'en- 
chantement, de  maléfice,  Leg.  12.  Tab .  dans  Plin. 
28,2,  4.  Abi  in  malam  reni,  va  te  faire  pendre,  Ter. 
Andr.  2,  i,  17.  — Laced%moniorum  mala  pugua  in 
Leuctris ,  le  désastreux  combat  des  Lacédémoniens  à 
Leuctres,  Cic.  Divin.  2,  25.  r-^  pugna,  combat  malheu- 
reux, dont  l'issue  n'a  pas  été  heureuse.  Sali.  Jiig.  56. 
f^  avis,  Hor.  Od.  i,  i5,  5.  '^^  aetas,  existence  péni- 
ble, Plaut.  Aul.  I,  I,  4*  '~^  «tas,  tâge  importun  de 
la  jeunesse,  id.  Men.  5,  2,  6,  —  Haud  mala  est  nin- 
lier,  cette  femme  n'est  pas  mal,  est  assez  bien^  assez 
belle,  id,  Baccfi.  5,  a,  ^"i.r^^iacieSy  laide  figure,  Quin- 
til.  Insl.  6,  3.  Haud  malum  huic  est  pondus  pugno, 
cette  main  est  d'assez  bon  poids,  Plaut.  Amph.  1,1, 
ï56.  —  Au  neutr.  sing»  adverbialt,  p.  maie  :  Ne  gal- 
lina  malum  respunset  dura  palato,  Hor,  Sat,  a,  4,  i8. 

—  De  là 

A)  malum,  i,  h.,  mal,  malheur,  etc. —  A)  en  gêner,  : 
Orarem  ,  ut  ei ,  quod  posses  mali  lacère,  faceres,/*^ 
te  prierais  de  lui  foire  tout  le  mal  possible,  Plaut. 
Jiaccli.  3,  6,  25.  Ipsum  (piidcm  illnd,  etiam  sine  ro- 
guitione  juris,  quam  sit  belluiu  ,  ravere  malum,  scire 
possuMiiis,  combien  il  est  beau  de  se  garder  de  malheur, 
Cic.  De  Or,  i,  58.  Nilul  enim  mali  accidi^se  Scipioui 
pulo,  qu'il  n'est  arrivé  aucun  mal  à  Sdpion,  id.  Lœl. 
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3.  Hosics  Iiirris  ruina  coiinnoii  ,  inopinnio  malo  tiir- 
h^ù,  troublés  par  cet  accident  imprévu.  Cas.  H.  Ci, 
12.  r^  exferiuim,  c.-à  d.  belluni,  mal  qui  vient  du 
dehors,  guerre  étrangère,  Nrp.  Amilc.  2.  Danda  opéra 
est,  ne  qna  rritdilns  in  quotidianam  id  malum  verlat, 
c.'à-d.  tfbiis,  il  faut  faite  en  sorte  que  quelque  in- 
digestion ne  transforme  pas  ce  mal  (  ha  fièvre  quarte), 
en  fièvre  quotidienne,  Cels.  ,3,  1 5.  —  I!)  particul, 
A)  punition,  châtiment,  peine,  dommage,  tort,  pré- 
judice :  Malo  domandam  Iribuniciam  potestatem  , 
Liv.  2,  54.  Malo  exercitum  coèrcere .  il  réprimait 
l'armée  par  des  punitions.  Sali.  Jug.  loS.  —  Non  ego 
le  compriniere  possum  sine  malo  ?  quoi  !  à  moins  de 
l'assommer,  je  ne  pourrai  te  faire  taire. ^  Plaut.  Rud, 

4,  4,  81.  Sine  malo  fateri ,  avouer,  parler  sans  être 
étrillé,  Ter.  F.un.  4,  4,  45.  Malum  quidem  mililibus 
meis,  nisi  quieveiiiit,ye  les  châtierai,  mes  soldats,  mal- 
heur à  mes  soldats,  s'ils  ne  se  tiennent  en  repos,  l.iv. 
4»  49-  ^'ij  nialo,  plagisadductus  est,  ut  frumeiili  da- 
ret,  quantum  cogeretur,  //////  amené  par  la  'violence, 
les  mauvais  traitements,  les  coups,  à  donner,  etc.,  Cic. 
Verr.  1,  3,  23.  Amanti  amœnitas  malo  est  :  nobis  lucro 
est,  les  délices  perdent  les  amants  et  nous  profitent, 
Plaut.  iVen.  2,  3,  5.  (^lementiam  illi  malo  fuisse,  que 
la  clémence  lui  fut  funeste,  fit  son  malheur,  Cic.  Att. 
14,  22.  Malo  hercle  siio  magno  convival  sine  modo,  U 
son  grand  dommage  ou  détriment,  pour  son  malheur, 
Enn,  dans  Non.  474»  ^3.  Olel  homo  quidam  malo 
suo,  Plaut.  Amph.  i,  i,  i65.  Maie  mereuti  bona  es  : 
at  malo  rum  tno,  mais  c^est  tant  pis  pour  toi,  c'est  à 
ton  préjudice,  id.  Asi/i.  t,  3,  3. 

B)  comme  terme  injurieux  :  peste,  fléau;  et  comme 
interjection  :  fi.'  quel  malheur!  quelle  misère.'  ô 
honte!  diantre!  Quid  tu,  malum,  me  sequere.?  pour- 
quoi me  suivre  ainsi,  maudite  peste  .^  Plaut.  Casin.  i, 
3.  Quae,  malnm,  est  isla  lanla  andacia,  atque  amcntia.^ 
quelle  est  donc,  d  honte,  celte  audace  inouïe.^  Cic. 
ï'err.  2,   r,  ao. 

B)  mâle,  adv.,  mal,  méchamment,  autrement  qu'U 
ne  faut,  contre  la  règle;  contre  la  justice,  cofttie  la 
droiture;  malheureusement,  tristement,  e^c.  .•  Oublias, 
quin  lubenter  tuo  hero  meus,  quod  possiet  facere. 
faciat  maie?  quoi!  tu  doutes  que  mon  maure  ne  soit 
disposé  à  faire  au  tien  tout  le  mal  possible  .^  Plaut, 
Pan.  4,  2,  &^.  Si  isie  Italiam  relinquet,  faciet  omnifio 
maie,  et,  ul  ego  existimo,  àXofiffTw;.  il  aura  tort,  f! 
agira  malel,  selon  moi,  déraisonnablement ,  maladroi- 
tement, Attic.  dans  Cic.  Alt.  9,  10.  Dii  isti  .Segulio 
maie  faciant ,  bomiut  nequissimo,  puissent  les  dieu:* 
perdre  ce  SéguHus,  Cic.  Fam.  i  r,  ai.  O  faclum  maie 
de  Aiexione!  quelle  triste  chose  que  la  mort  iC  Alexion ! 
id.  Att.  i5,  I.  <^^  velle  ahcui,  vouloir  du  mal  à  qqn, 
Plaut.  Asin.  5,  r,  i3.  r^  cogitare  de  aliquo,  nourrn- 
de  mauvais  desseins  contre  qqn,  Cic.  de  Senect.  6.  *->^ 
loqui,  id.  Fosc.  Am.  48.  /^^  loqui  alicui  p.  maledicere, 
dire  du  mal  de  qqn.  Ter.  Phorm.  2,  3,  25.  /-^  acci- 
pere  verbis  aliqiiem,  fort  mal  accueillir  qqn  en  paro- 
les, l'accueillir  avec  des  paroles  peu  gracieuses,  de, 
Verr.  2,  i,  54.  r^  habere  equitalu  agmen  adversario- 
rum,  inquiéter,  harceler,  incommoder  avec  de  lu  ca- 
valerie l  ennemi  dans  sa  marche,  Cœs.  B.  C.  i,  63. 
Hoc  maie  habet  virum,  voilà  ce  qui  le  chagrine,  ce 
qui  le  fâche.  Ter.  Andr.  2,  6,  5.  r-^  se  habere,  ne  se 
sentir  pas  bien,  se  sentir  indisposé,  se  porter  mal,  être 
mal  à  son  aise,  id.  Eun,  4,  2,  6.  *-^  est  animo  ,je  ne 
suis  pas  content,  je  suis  affligé,  id.  Ad.  4,  5,  ar.  ««^ 
esl  animo  ,  je  me  trouve  mal,  je  suis  mal  à  mon  aise, 
Plant.  Cure,  a,  3,  33.  <"^  fit  animo  ,  je  tombe  en  dé- 
faillance, id.  Fud.  2,  6,  a6.  L.  Antonio  maie  sit,  si 
quidem  Buthrutiis  molestus  est,  puisse-l-il  arriver  mal- 
heur à  Antoine,  qu'il  aille  au  diable,  si,  etc.,  Cic.  At'. 
i5,  i5.  Quae  res  tibi  verlat  maie,  que  la  chose  se  tourne 
à  ton  désavantage!  puisse't-il  t  en  arriver  malheur! 
Ter.  Ad.  a,  i,  37,  — f^  tibi  esse  malo  quam  molli- 
ter,  faime  mieux:  te  voir  mal  que  mollement  {  te  voir 
mener  une  vie  dure  qu'une  vie  efféminée)^  Senec.  Ep. 
85.  Prœlium  maie  pugualum,  Sali.  Jug.  58.  —  Noji 
dubito,  quin  me  maie  oderit, /e  «e  doute  pas  qu'il 
n'ait  pour  moi  une  haine  mortelle,  Cœs.  dans  Cic.  Att. 
14,  I.  '^'metiio,  ne  morbus  aggravescat,  y>  crains 
fort,  fe  crains  bien,  que.  Ter.  Hec.  3,  a,  2.  '■^  ranci, 
horriblement  enroués,  Hor.  Sat.  r,  4,  66.  —  Souvent 
maie  exprime  la  négation  de  l'idée  renjermce  dans  l'ad- 
jectif auquel  il  est  joint  :  Ego  illum  maie  sanum  sem- 
per  pulavi,  pour  io^^anum  , /'«/  toujours  pensé  qu'il 
n'avait  pas  la  tête  bien  saine,  qu'il  avait  l'esprit  dt^- 
rangé,  Cic,  Att.  9,  i5.  <-v^  gratus,  ingrat,  Ovid.  Her. 
7,  27.  f^^  fida  carinis  stalio,  station  dangereuse  pour 
les  vaisseaux,  f'irg.  /£«.  2,  23. 

■f  2.  mâliis  ,!,/".;=  (lYjXs'a,  pommier,  arbre  :  Ma- 
lus bifera  in  agio  Consentino,  A'r./v.  R.  R.  i,  7.  Et 
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stériles  plataiii  malos  gessere  valeiites ,  ^irg:  Cweorg, 
2,  -o.  —  II)  métaph.  A)  màt  de  laissfon  :  l't  si  qiii 
gubeiiialortm  in  na\ipando  agere  niliil  dicaiit.  qiiiim 
alii  malos  scandant ,  alii  per  l'oros  cursenl,  alii  senti 
nam  exhauriani,  etc.,  Cic.  de  Senecl.  6.  Maltim  erigi, 
vela  fieri,  prœcidi  aiicoras  impcravit,  id.  Verr.  2,  5, 
34;  de  même:  Malos  attollere  ,  ^Vr^.  ^n.  5,  828. 
rw  saticius ,  màt  endommage^  Hor.  Od.  i,  14,  5. — 
Dans  ce  sens  on  trouve  aussi  le  neutre  mahim,  i ,  dans 
une  înscr.  ap.  Oretlt.  n"  2556  ;  XII  K.  MAI.  MALA 
ET  VELA  ERUNT.  —  R)  ar6re  ou  perche  où  l'on 
fixait  les  tentures  du  cirque  et  du  théâtre^  màt  :  Car- 
basiis  ni  qiiondam  niagnis  intenta  theatris  Dat  cre- 
pitum,  malos  inter  jactata ,  Irabesque,  Lucr.  6,  108. 

—  C)  arbre  d'un  pressoir:  Parvis   prelis,  et  minori 
lorculari,  et  malo  in  medio  decreto  ,  Plin.  18,  3i,  74. 

—  Ad  Malum  Punicum,  au  Màt  carthaginois,  endroit 
dans  la   sixième  région  de  Home. 

malva,  «,  f,  [  [AxXâx^  ]'  f"""*'^'  plante  officinale 
employée  chez  les  anciens  comme  laxatif  doux  :  <«  In 
maç^nis  latidibus  malva  est  ntra([ue,  et  saliva,  el  sil- 
vestris.  Duo  gênera  eanim  ampliludine  folii  discer- 
nnnliir  :  majorem  Graeci  malopen  \ocant  in  sativis; 
altérant  nb  emolliendo  vt-nlre  dictaia  putant  mala- 
chcn,  etc.,  Plin.  10,  21,  84.  A  beta  et  a  malva  dece- 
ptns  siim,  Crc.  Fam.  7,  -26,  2.  Exoneraturas  ventreni 
mihi  villica  nialvas  Attulif,  Martial.   10,  48. 

Halva,  Anton.  Itin.;  Malvâna,  ae,  Plin.;  fi.  fron^ 
tière  entre  la  Maiiretania  Cœsariensis  et  la  Tingilana, 

malTÏicëuSy  a,  uni,  adj.  [malva],  de  mauve^ 
relatif  à  la  mauve  ;  ayant  la  forme  de  la  mauve  {pos' 
ter.  à  Auguste)  :  Rosae  genus  fnnditnr  e  caule  malva- 
ceo,  foiia  olea?  hal)ente,  Plin.  21,  4,  10. 

MAMATER,yô;me  accessoire,  avec  redoublement, 
de  mater.  Inscr.  Campan.  in.  Bullett.  A^a/'ol.  1S43, 
i,p.  90,  a  (f/.  Mameis,  et  MARMAR,  /i.  Mars). 

Halvana  ;  Plin.  5,  a  (ij,  /.  q.  Malva. 

Uama,  Plin.  6,  29  (35),  i'.  de  l'Ethiopie  septen- 
trionale, 

Hamacese,  Ann,  Mettens.  ann,  69a;  Mauma- 
■ues,  bourg  situé,  sel.  Bouquet,  sur  la  rive  gauche  de 
Jsara. 

Hamala,  v.  sur  le  Sin.  Arabirus,  au  S.  i^e  l  A- 
rabia  Félix,  entre  Jambia  et  Muza  ;  probabl.  auj.  le 
lieu  nommé  Holi,  entre  i'Yémen  et  le  Hedschas. 

Hamas,  antis,  m.  (  {;.àf;:a;.  avroc,  qui  désire),  nom 
d'esclnve,  Inscr.  ap.  Grut.  1070,  r. 

malvânas  ,  i,  m.,  celui  qui  chasse  les  loups,  LU' 
cil.  ap .  Non.  2,  /i"  324  {oit  Turneb.  lit  toutefois  Mar- 
tena  Silvannni  ). 

malvâtïcusy  a,  nm,  =  nialvareus,  AV/.  Tir. 
p.  176. 

malTavicnSy  î,  ^  ibiscns,  Appui.  Herh.  38. 

Hambarî  Reg'nDm,  contrée  dans  t'O.  de  l'in- 
dia  intra  T.angem,  près  du  Barygazenus  Sinus. 

Hamldia ,  Plm.  6,  29  (35),  -v.  dans  le  N,  de 
rÉlhiopie. 

Blamboleum.)  Jomand^  de  Reh.  Getic.  p.  124; 
lieu  de  la  Gallia  Cisalpina ,  près  du  Mincins. 

Uambrî,  lieu,  château  fort,  dans  la  Syrie  occi- 
dentale, sur  l' Euphrate  ,  près  de  Zenobîa. 

Hamehia,  PtoL;  v.  de  Perse. 

Mamelia  y  Plut.  Ti,  29,  v.  d'Ethiopie. 

Hamerciae,  Mamcrs,  v.  de  France,  dépt  de  la 
Sarfhe,  sur  la  Divc, 

Mnincrcïnus,  i,  m.,  relatif  à  un  Mamercus, 
surnom  romain,  par  ex.  L.  ^mîlius  Mamercinus,  Liv. 
7,  ï. 

HUnicrcns  9  i,  m.  f  Mamers  p.  Mars],  prénom 
osque  :  «  Mamerrns  prsnomen  Oscnm  est,  ab  eo, 
quod  bi  Mai  lein  Mamertem  appcllant,  »  Fest.  p.  i3o, 
éd.  Mu/l.  Il  reste  un  exemple  de  ce  prénom  dans  les 
Fast.  Capitol,  édités  par  B.  Borghes.  t.  2.  p.  22. — 
II)  surnom  romain,  par  ex.  M.  ^miiius  Manierons, 
Cic.  Brut.  .',7,  175. 

Uâmersy  lis,  m.,  dans  la  langue  des  Osques  pour 
Mars  ,  d'oit  le  nom  de  MamertinSy  donné  aux  Siciliens 
de  Messine  :  «  Mamers  Mamertis  faoït ,  ïd  est  lingna 
Osca  Mars  Martis,  nnde  et  Mamertini  in  Sicilia  diiti, 
quïMessan.-e  babitanl,  »  Fest.  p.  i3i,  éd.  MulL;  cf. 
Fest.  s.  V.  MAMERTINI,  p.  [58.  ih.  Les  Sabins  dé- 
signaient  aussi  le  dieu  Mars  sous  le  nom  de  Mamers, 
selon  Farr.  L.  L.  5,  10,  §  73.  —  C'est  aussi  le  nom 
d*uu  Corinthien  qui  tua,  pour  régner  à  leur  place,  les 
fils  de  son  frère  Sitapon,  Ovid.  Ibis.  549  {les  leçons 
varient).  —  \\)  De  là  Mamerlini,  ôrum,  m.,  les'Ma- 
mertins,  habitants  de  Messine  en  Sicile  {voy.  l'art. 
précéd.)  :  Oppidum  Messana  civium  Rom.,  qui  Ma- 
merlini vocantur,  ..  Plin.  3,  8,  14;  de  même  Cic.  l'en: 
a,  2,  5  ;  Balb.  23  ;  Liv.  2t,  22.  —  De  là  lî  )  Mâmer- 
tînus,  a,  iim,  adj.,  relatif  aux  Mamertins  :  Mamer- 
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tina  eivitas,  Cic.  Verr.  2,  2,  5;  2,  3,6;  2,  4.  10.  ^' 
vina,  Plin.  14,  6,  8,  4;  ''*^  ampbora  ,  Morlial.  i3, 
117.  —  Substantivt.  Mamerlinus,  :,  m.,  Claudius  M., 
consul  Pan  de  J.-C.  362,  sous  l'empereur  Julien,  a 
écrit  un  remerciement  pour  son  élévation  à  la  dignité 
consulaire. 

Mamertîna    Civitas,  de,  i.  q.  Messana. 

Sfamertlnî,  Plin.  3,  8;  Fest.  Pomp.;  peuple  qui 
passa  du  l'nillinni  eu  Sicile  et  s'établit  à  Messana. 

Hamertium,  Ma[x£pTcov,  Strab.6,p.  iSo',v.du 
Brnttiuiii,  au  S.-E.  (rAmanlia,  à  CE.  de  Temsa;  sel. 
Cluv.  auj.  Oppido,  v.  du  roy.  de  Naples ,  prov.  de  la 
(]alabria  lllteriore  II  ;  sel.  d'autres  Martorano,  v,  de 
la  prov.  de  la  Calabria  Cileriore. 

HamîlïuSy  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex. 
C.  Mamilins  Limetanns ,  tribun  du  peuple.  Sali.  Jug. 
40.  C.  Mamilins  Vitulus,  préteur,  Cic.  rerr.  2,  2, 
5o.  L.  Maunlins  Tiiscnlanus,  Liv.  3,  29.  —  U)  de  là 
Mamilins,  a,  nm,  adj.,  relatif  à  un  Mamilius  :  rv^  ro- 
galio  ,  la  loi  du  tribun  du  peuple  Mamilius,  Cic.  Brut. 
33,  127.  ^>-'  lex,  id.  ib.  34,  128  ;  Leg.  i,  21,  55.  — 
"  Mamilia  tnrris  intra  Suburae  regionem  a  Mamilio 
nomen  accepit,  »  Fest.  p.  i3i  ;  voy.  Miill.  sur  ce  pas- 
soge.^ 

mnmillay  ae,  f.,  dimin.  [  mamma  ],  mamelle,  sein  : 
Quuin  munonem  gladii  sinistrre  admovisset  mamilia?, 
uno  ictu  Iransfixus  exspiravit,  f^'ellej.  2,  70.  Ipsa  lo- 
qui  recta  facie  striclisque  mamillis,  et  la  gorge  nue, 
Juven.  6,  400.  Scrofa  triginta  clara  mamillis,  id.  12, 
74.  —  Comme  terme  de  caresse,  de  tendresse  :  mon 
petit  cœur  :  Ubi  isti  sutit,  quibus  vitae ,  qnibus  deli- 
ci.ne,  quibus  savia,  mamillee  niellitie?  Plaut.  Pseud.  i, 

2,  47.  —  II  )  métaph.,  petit  robinet  adapté  à  un  grand 
tuyau,  pour  la  distribution  de  l'eau  dans  difjérrntes 
directions  :  Si  eduxeris  Ûstnlam ,  el  in  eam  mamillas 
iiuposiieris  tenues^  quœ  emcteal  aquas,  Farr.  R.  R. 

3,  14,  a. 

*  mamîllânnsy  a,  um,  adj.  [mamilia,  qui  a  des 
mamelles  ;  de  là,  métaph.  ],  plein,  gonfié,  lebondi,  ou 
en  forme  de  mamelle  :  f>^  ficus,  Plïn.   i5,  18,  19. 

mamillârey  is,  n.  [mamilia],  fichu  de  poitrine 
à  l'usage  des  femmes,  Martial.  14.  66,  in  lem. 

mamma,  ae,  /.  =  txâfxfxa,  mamelle,  émiuence 
charnue  aux  deux  cotés  de  la  poitrine,  particulièrement 
chez  la  jêmme,  rarement  en  pari,  de  C  homme  ;  poi- 
trine, sein,  teton  ;  tétine  des  animaux.  —  I)  au  propre  : 
Piiero  isti  date  mammam ,  donnez  le  sein,  la  mamelle 
à  cet  enfant,  allaitez-le,  Plaut.  Truc.  2,  5,  i.  Puer 
in  gremio  niatris  sedens ,  mammam  appetens ,  enj'ant 
assis  sur  les  genoux  de  sa  mère  et  cherchant  à  prendre 
le  sein,  Cic.  Divin.  2,  41.  Puer  Ubera  mammannn 
insomuis  lactanlia  qnierit,  Lucr.  5,  883.  —  Mammas 
homo  soins  e  maribus  babel  :  cetera  animalia  mamma- 
rum  notas  tanlum,  l'homme  seul,  parmi  les  mâles,  a 
des  mamelles,  les  autres  animaux  n'en  ont  que  la 
marque,  Plin.  11,  39,  95,  Viris  ad  ornatinn  donalîe 
sunt  a  natura  niamm*  alque  barba,  Cic.  Fin.  3,  5. 
Sagitia  snb  mamma  Irajectus,  traversé  d\ine  (lèche  au- 
dessous  de  la  mamelle,  Justin.  11,^, fin.  —  Qu.t  mul- 
tipliées fétus  procréant,  ut  sues,  ut  canes,  his  niam- 
marum  data  est  multitudo  :  quas  easdem  paucas  ba- 
bent  eie  beslije,  quae  nftuca  gignunt,  lesjemelfes  qui, 
comme  les  truies  et  les  chiennes,  font  d'une  portée 
beaucoup  de  petits,  ont  un  grand  nombre  de  mamel- 
les, au  lieu  que  celles-là  en  ont  peu,  qui  font  peu  de 
petits  à  la  fais,  Cic.  N.  Z>.  2,  5r.  Mammam  sugere, 
leter,  f'arr.  H.  R.  2,  i.  Mammas  prenicre,/c/rr,  tirer 
parla  succion  le  lait  des  mamt  lies,  Plin.  16,  40,  95,--^ 
sterilescit,  la  mamelle  se  dessèche,  id.  ib. 

II)  métaph.  —  A  )  saillie  de  l'écorce  des  arbres, 
bourgeon  :  Exemta  scntnla  corlici ,  ini|)rimitur  ex  alia 
cortex  par,  cum  sui  gerniinis  mamma,  un  lambeau 
d'ecorce  égal,  pris  sur  un  autre  arbre,  y  est  fixé 
avec  son  bourgeon,  Plin.  17,  16,26. 

i\)  dans  le  langage  des  enfants  qui  bégayent,  mère, 
maman,  nourrice  :  Qnum  cibnm  ac  potionem  buas  ac 
papas  vncent,  matreni  mammam,  patrem  tatam,  f'arr. 
dans  I\'on.  81,  4-  Mammas  alque  lalas  babel  Afia  : 
scd  ipsa  latanim  Dici  el  mammarum  maxima  mamma 
potest,  Martial,  i,  10 1.  —  Dans  les  inscriptions, 
simplement  pour  mère,  Inscr.  Orell.  n°  2769;  281 3; 
pour  grand'mère,  fnscr.  ap.  Mur.  11 34,  3;  pour 
nourrice,  Inscr.  ap.  risc.  Mus.  Pio.  Clem.  t.  '2,  p.  82. 

MammiPa  ,  ^'jf^  Mammée,  mère  de  r  empereur 
Alexandre-Sévère,  Lamprid.  Alex.  Sei'.  3.  —  II)  de 
là  Mamma'ainis,  a,  um,  adj.,  de  Mamméa,  mamméen  : 
Pnellas  et  pueros ,  quemadmodum  Antonius  Fausli- 
nianas  instituerai,  Mamma^anas  et  Mammaeanos  in- 
stilnit,    Lampr.  Alex.  Scv.  57. 

Hamma^iiN  Pons,  pont  sur  r.\nio,  dans  le  La- 
tinm. 
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maïuniRlis,  e,  njj.  [mamma],  </e  mamttle,  re- 
in nf  ac^  ninmellei  {poslt-r.  à  l'cnoqtie  c/nssii/iiif)  :  r^ 
neilta.  fift/je  employée  contre  les  malotlies  du  sein, 
.4l'liul.  Hcrh.  iG. 

inaraniâtus,  a,  nm,  atlj.  [mamma,  qui  a  tics  ma- 
melles ;  de  là,  mclapli.  ],  garni  de  pelils  luynux  ou 
riihmels  (poster,  à  .-tiiguste)  :  Doliis  ad  vina'^  e.vcogi- 
lalis,  ad  aquas  Icihiilis,  ad  halineas  mammalis,  ad  Iccla 
corlilibiis  latficiilis  froiitalisque,  lo/ineaiix  pour  con- 
tenir les  vins,  tuyaux  pour  conduire  les  eaux,  boutes 
creuses  faites  eu  mamelon  pour  les  bains,  briipies  sim- 
ples et  briques  doubles  pour  soutenir  les  toits,  Plin. 
35,  12,  46. 

'  luammëâtus,  a,  um,  adj.  [mamma],  pour 
mammosiis,  qui  a  de  fortes  mamelle!,  qui  a  la  ^or^^t 
développée  (mol  de  Piaule)  :Hujus  arnica  mamnitala  , 
Plant.  Pœn.  i,  i,  i8i  ;  cf  Non.  li-,  10. 

Mainmensiis,  e,  adj.,  de  Mamma,  petite  i:il!e  de 
la  Bjzacene,  en  Jsie,  Coripp.  Johann.  6,  li'i. 

Mammiiia,  Plol.;  v.  de  la  Peisis,  non  loin  tCkr- 
iMia. 

Hammisea,  œ,  /.,  nom  d'une  lélrarcliie  dans 
la  Cjrrhestice,  prov.  de  Syrie,  Plin.  5,  »3  (79),  81 
(ail   Hardouin  lit  Minnizea). 

"f"  mamiuônas  ou  maniinonay  x,  m.  =  uati- 
|iwvâc  [  mot  syriaque  :  ti3^^Q12  I  mammun  ou  mam- 
mono,  richesse,  fortune,  en  mauv.  part  (  comme  «  le 
reau  d'or  •<)  l'nlg.  Malth.  6,  a4;  Luc.  lO,  9;  Jugust. 
Serm.  Domin.  1,  i\. 

mammônëiis  (dans Prud.  Ham,  429,  avec  la  se- 
conde syllabe  brève), a,  imi,  adj.  fmammonas],  inté- 
ressé, qui  a  la  richesse  en  vue  (latin  ecclès.  )  :  Mam- 
moneamque  fiJem  pacis  sub  amore  sequuutur,  Pru- 
dent.  Haniart.    4*9. 

manunôsuSy  a,  nm,  adj.  [mamma],  y»;  a  de 
grosses  mamelles  :  Non  manimosa,  non  annosa  ,  non 
bibosa  .  non  procax,  Laber.  dans  Gell.  3,  12.  —  En 
pari,  des  animaux  :  Canes  feminas  vobint  esse  mam- 
mosas  ,  seqnalibus  papillis,  f'arr.  R.  N.  2,  9,  5.  — 
II  )  métaph.,  plein,  gonflé,  bombé,  rebondi,  qui  a  la 
forme  d'une  mamelle  :  f^-j  pira,  Plin.  i5,  i5,  16.  f>^ 
genus  pannici,  id.  18,  7,  10,  5.'~-'  tus,  encens  mame- 
lonné, qui  a  la  forme  d'une  grappe,  dont  les  grains 
se  tiennent  comme  ceux  d'une  grappe,  id.  12,  14,  32. 

-f-  inammuthreptas,  i,  m.  =  |j.(zu.;j.66peiTTo;, 
élevé  par  son  nieule,  August.  in  Psalm.  Conc.  3o. 

1.  mamniûla  ,  a-,  /,  dimin.  [mamma],  petite 
mamelle  :  Caprœ  snb  rostra  duas ,  ut  mammulas  pen* 
siles  babeni,  l'arr.  R.  R.  2,  3,  2.  Femina  mina;  iler 
niammnla?  simile  habet ,  Cets.  7,  26.  — 11)  métaph., 
petite  mère,  petite  maman  ;  dans  la  langue  des  enfnnls 
qui  commencent  U  bégayer  :  WhVJV^VWS  Jl'I^IAWS 
1 1  ALICO  FILIO  INFELICISSIMO,  ET  HOXORA- 
TX.  MAMMVL,E  HVIVS  FECIT,  Inser.  OrelU 
n"  4849  ;  de  même  ib.  n"  4671  ;  cf.  mamma,  n"  II,  B. 

2,  Slaminûla,  x.  m.,  nom  propre  romain  • 
M.  Cornebns  Mammula,  Liv.  42,  6. 

Ilamortha,  P/in.  5,  i3(i4),  64,1. 7.  Mabartha. 

•f-f  niamphûla,  ae./.,  sorte  de, pain  de  Syrie  : 
«  Mamphnia  appellalnr  panis  Syriaci  genus,  quoj,  ut 
ait  Venins,  in  clibano,  anieqnam  percoqnatur,  déci- 
da in  rai  boni  s  cineremipie  :  cnjus  nieminil  Lurilius: 
Pislncem  validam  si  numi  suppedilabnnt ,  Addas  cm- 
plenion,  manipbulas  qua;  sciât  omnes,  Fest.  p.  14», 
éd.   Mail. 

n  MAMPHl'R  appellatur  loro  circumvolutum  me- 
diorris  longiludinis  lignuni  rolinidnm,  quud  riicnma- 
gnnl  fabri  in  opeiibns  lornandis,  arbre  d'un  tour,  ■>- 
Fest.  p.    l^^2,  éd.  Miill.   [Selon  Scaliger,    corniplioti^- 
de  [jiavvoçôpov  ,  qui  porte  une  chaîne  ]. 

Hanipsarus,  Piol.;   montagne  dans  l'inlérieur  - 
de  la  Z.  ugilana,  au-dessous  f/'Hippo  Diarrbylus. 

Uamre,  (ien.  i3,  17;  18,  i;  23,  19;  35,  27; 
Mi|xgpn,  70;  cf.  Joseph.  Ântiq.  i,  11;  Sozom.  1, 
18;  2,  4;  bois  près  d'Hébron,  dans  la  Judée. 

Hamiida,  a-,/,  v.  d'Ethiopie  ou  sur  les  confins 
de  l'Ethiopie  et  de  f  Egypte,  Plin.  6,  29. 
-  Blainii^a,  ,e,  PtoL;  v.  de  la  Cassiolis  (Syrie)] 

Hnmulla,  a-,  f.  =r  mamilia  ;  comme  surnom  rom. 
masculin,  Inscr.  in  Annal,  delC  Institut.  Archeol. 
t.  Il,  p.  54. 

Iflnmurîus  y  ii,  m.,  avec  le  nom  complet  Ma- 
mnrins  Veturiu^,  celui  qui  fabriqua  les  ancilia  : 
"  Manuni  Vetnii  nomen  fréquenter  in  canlibus  Ro- 
mani fre<piental)ant  bac  de  causa.  Numa  Pompibo  ré- 
gnante, e  cœlo  cecidisse  fertnr  ancile,  id  est  scutnni 
brève,  quod  ideo  sir  appellalnm  est,  quia  ex  utroipie 
latere  erat  recisum,  ut  'ummnm  inlimnmque  ejus  la- 
ttis inedio  patcrel  :  nnaque  ediia  vox,  omnium  poten- 
lissimam  fore  civiialem  ,  qiiamdiu  id  in  ea  niausissct. 
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Ilaque  fada  siiiil  cjusdcm  geueiis  plura,  i|iiiljus  iJ 
iiiiscdeliir,  ne  iiileriiosci  cœlislo  possel.  Probaluni 
opus  csl  Mamuri  Veluii ,  (Hii  \nxmï\  loco  peliit ,  ul 
siium  iioineu  iiili-r  caimina  Salii  canereul,  »  Fol. 
/K  i3i,id.  lHu/l.j  (le  même  OviJ.  Fast.  3,  391  ;  /'/u/'. 
^  2  61.  —  yairuii  est  d'une  opinion  tonte  difjérente ; 
il  lient  l'expression  de  Mamuri  Vrluii  poin'  appelh- 
tivCf  et  lui  attiilme  le  sens  de  menioriaiii  \  elerem  :  <•  Me- 
minisse  a  meuioria,  qnum  quiJ  reiuausit  in  inuiili' 
iiideque  iiirsus  iiiovelur;  qua  a  manendo  ul  iiianiniu- 
ria  polest  esse  dicta.  Ilaqiie  Salii  quod  caillant  ^JA- 
MIJRI  VETIJRI  sigiiilioant  veteicm  memuriam,  i> 
Vmi:  L.  L.  6,  6,  63,  §  45. 

lUâmurra  9  œ,  m.,  chevalier  romain  de  Formies y 
qui,  en  qualité  de  priefeclus  fabronini,  amassa  de  grnn 
des  richesses  dans  Carmée  de  César,  et  i/ni,  le  jiremiei 
à  Home,  revêtit  de  marbre  les  murs  de  sa  maison  siluct 
sur  le  mont  Célius  rt  y  dressa  des  col-onnes  de  marbre, 
Plin.  36,  6,  5;  Calnll.  29,  3.  —  Mamunarum  nihs 
I.  e.  l''oiniia',  Hor.  Sat.  r,  5,  37. 
91»iiiurr:iiiiiiu$  cf.  Fui'iiiia^. 
UriiiiurrHiiuH,  a,  um,  de  Mamurra,  a/wart-- 
tiant  à  lin  .Mamurra,  Inscr,  in.  (jiorn.  Arcad.  Dec 
i.SîD. /).  34e  :  DISPENSATOR  VILLjE  MAMUR- 
RA N.E. 

_  Uâiia,  et  aussi  Genila  Maiia,  ancienne  divinité  ro 
maine,  mère  des  Lares  prœstites,  Mari.  Capell.  2,  41»  ; 
cf.  Hartung,  Religion  des  Jtomains,  i,  p.  32,  43  et 
60,  et  cf.  Mania. 

mnua^  iv-.f.,  fausse  leçon  dans  PUn.  9,  44  (6y}, 
140.  f-'oy.  Mailun. 

*  nirmâbilis,  e,  adj,  [mano],  qtd  coule;  d'où, 
ouftg.,  (jui  pénètre,  pénétrant:  Manabile  fvi^iis,  Jroid 
pénétrant,  Lucr.  l,  535. 

■f-  iiiânâchiis  et  inânsicas,  i,  m,  =  |jnfivaxo; , 
dor,  [lâvoxo;,  cercle  d'une  méridienne,  qui  servait  à 
indiquer  les  mois  :  E  eentro  a?quinoc1iali  inlefvallo 
a.'Slivo  circinatio  ciicnii  niensti'iii  as^atui',  qui  nianacus 
dieitnr,  f^ilr.  \),  8.  (Schneid.  lit  nieiiwus.  ) 

]IIaiiaflla,  fl.  dans  la  Mesoiia  (India  inti*a  Gaii- 
geni  ). 

Uanais,  is,  m.,/l.  de  Gédrosie,  Plin.  6,  23  (25), 
94.  _ 

1.  miiiialiS)  e,  adj.  [niano],  t/ni  coule,  coulant 
{antér.  à  l'époque  classique):  Maiialem  l'ontem  dici 
pro  PO,  «  quod  atiua  ex  eo  seniper  inatiet,  »  fontaine 
qui  coule  toujours,  qui  donne  toujours  de  l'ean,  Ft'st. 
p.  12.S,  e,/.  jVull.;  cf.  ;  «  Manalis  Ions  appellalur  a!) 
angurihus  puteus  perennis,  «  Fest.  /».  157,  ib.  —  Ma- 
nalen»  vocahant  lapidem  eliaiii  {^ef  une  autre  signij. 
dans  l'article  suivant)  peli'ain  ([uandarn ,  (|uîe  eral 
extra  pdilani  Capcnam  jtixla  iedcm  Marlis,  qnani 
qiitnu  propter  niniiam  siccitateni  in  Llrbcni  prutralie- 
reiil,  iusequclialur  plnviastatirii,  eiinique,  quod  aquas 
manarent,  nianaleni  lapidem  dixi'ie,  »  dans  la  lan- 
gue religieuse,  le  rocher  pluvial,  situé  en  dehors  de 
la  porte  Capène,  et  qu'on  roulait  pour  amener  la  pluie, 
Fest.  p.  128,  (■(/.  HJiiU.;  cf.  :  «  Lnde  (se.  ab  aquœnia- 
nali)  manalis  lapis  appcllatur  in  Pontificalibus  sacris, 
(|ui  lune  movelur,  quiun  pluvia;  <-.\uptanlur  ;  ita  apud 
anticpiissimos  nianaleui  sacrum  vocari  cpiis  non  nuve- 
rit?  unde  iiunieii  illius,  l'arr.  dans  Non.  547,  10  et  : 
«  I.abco  ita  sciibit  :  Fibra:  joiinuri.s  sandaiacei  coloiis 
duui  lueiinl,  manalcs  tune  \tiieie  opus  est  petras, 
iioe  est ,  quas  aiMiqui  solebant  in  uuidum  cyliudioruui 
per  limites  trahere  pro  pluviœ  iiuinutauda  inopia,  » 
Fulgenl.  Mxpos.  serm.  p.  55;),  :G  sq.;  voy.  sur  ce  nia- 
ualis  lapis,  Hlidlcr,  Ètrusq.  2,  p.  34o  et  suiv.;  cf. 
aussi  atph'etnanalis. 

2.  nirtuâlis,  e,  adj.  [Mums],  relatif  aux  Mâ- 
nes :  "  M.iuiili'm  lapidem  putabaul  esse  ostium  Orci, 
perquod  aiuina;  inlerurum  ad  superos  manarent,  qiul 
dicuiitur  mânes,  ^>  Fest.  p.  128,  t./.  Mull.  {peut-être 
a't-il  la  même  origine  que  le  précèdent  ). 

'  luïinâiuen  ,ïnis,  n.  [mano  [,  éeoidement,flux, 
cours  :  Bi\io  refluus  niauamiiie  poutus,  c.-à-d.  dans 
le  flux  et  le  reflux,  Auson,  Mosell.  3a. 

Uuiiapia,  Ptol.;  v.  de  l'Hdicrnie,  près  de  l'em- 
bouchure du  Modoiiue ,  nuj.  Wexford  à  l'embou- 
chure du  Slauey,  cf.  Wexfordia. 

Uaiiapii,  Ptal;  peuple  de  la  Mauapia. 
Uaiiarmauis  l'ortus,  Mavapuavi;  Xi|Jiriv  , 
Ptijl.;  Manarmanos,  Marcian.  Peripl.;  port  de  la 
Germanie  septentrionale ,  recevait  la  rivière  Unsingis, 
et  est,  auj.sel.  ff^ilhclm,  le  golfe  de  Marna,  au  N.-O. 
de  Grœninguc. 

Mauarpha,  Ptol.;  v.  dons  le  S.-E.  de  /'India 
loua  Gangeni,  près  de  l'embouchure  du  Tpi3. 

Manassc ,  yoii/n,  in,  7,  n;  Jesaia,  9,20;  Jo- 
seph. Antiq.  S,  i  ;  Manassitis,  idis,  Cell.;  demi-lribu 
d  Israël,  dans  tO.  de  la  Palestine    bornée  à  l'£.  et  au 
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iV.  par  Issascliai-y  à  l'O.  pur  Asser  tt  por  la  nier,  au 
S.  par  F.phraiiu. 

Slaiia^se,  Xnm.  32,  Sg  s(j.;  (lemi-trilm  flans  tB. 
de  la  Paltsli/it,  bornée  ati  S.  par  (>ad  .  cl/c  compre- 
nait la  Biitanea  ,  /'Auraiiilis,  la  Tiarlmiiitis,  la  Oau- 
louilis  tt  la  Puneas.  Peut  être  la  tribu  ne  put-elle 
conquérir  tout  le  pays  qui  lui  avait  été  aSii^nc  par 
Moïse  y  ce  (pn  fait  (pie  la  moitié  chercha  des  denieuf€.i 
sur  la  cote  occidentale  du  Jourdain. 

'WMhnhte»  ,\n\\^  penpUs  du  Latium^  qui  habitaient 
peut  être  une  ville  nommée  Maua  ou  Manus,  Plin^  3, 

uiiiiiatïo,  unis,/,  fmani)-^,  action  de  couler, 
éconlcmeut,  suintement  {poster,  à  Auguste)  :  Inler- 
cidit  laiiuM)  ali(|uanlura  e  ductiis  vitio ,  qui,  <|uum 
sit  di'|iifssioi',  non  lacilc  manatiunes  ostendii ,  il  y  a 
pourtant  une  légère  différence  qui  proi-ient  du  défaut 
de  l'aqueduc ,  qui,  étant  un  des  plus  bas ,  rend  son 
écoult-mcnt  moins  sensible^  Fvonlin.  Aquœd,  65;  de 
ménu\  id.  ib.  iio;  ja2, 

mauceps ,  tpis,  m.  [manus-capio],  enchérisseur 
dans  nue  rente  publique,  acquéreur,  adjudicataire; 
celui  qui  afferme,  qui  prend  à  bail;  Jt-rniier  des  re- 
venus publies  ;' entrepreneur,  etc.,  etc.  :  «  Mancens 
diciUir,  qui  qiiid  a  populo  enùt  conducilvu,  quia  ma- 
nu sublata  significat  se  auclorem  einptionisesse  :  qui 
idt^ni  piu's  dicitui',  (piia  tam  dehet  piiystare  populo, 
qiiod  proniisit,  quam  is,  qui  pro  co  pia-s  taclus  »'st,  » 
on  appelle  inanceps  celui  qui  achète  et  afferme  qqche 
au  peuple,  parce  qu  il  fait  signe,  en  élevant  la  main, 
quil  est  l'acquéreur;  on  Cappelle  aussi  pr;H.s,  etc.,  Fest. 
p.  i5i  ,  roy.  iUuller  sur  ce  passage.  Lucuie  iucipil  ; 
accuiruïit  ad  tenquis  lulores  :  di{;iluui  lollil  Juniu.s 
paiiuus.  I^li  color  immnlalus  est  ;  quid  ai^errr,  ((e- 
pit  cogitai  t:  ;  si  opus  pupillo  redinieielur,  ai  res  aijirel 
ab  eo  niancipe,  queiu  ipse  apposuissct ,  sibi  uullam 
pra'dam  esse,  il  fait  commencer  la  criée  :  les  tuteurs 
accourent  et  arrivent  encore  à  temps:  Junius ,  oncle 
du  pupille^  lève  la  main,  f'^errès  change  de  couleur; 
que  fera-t-il?  si  ces  travaux  sont  entrepris  par  le  pu- 
pille, s'ils  échappent  à  l' adjudicataire  qu'tl  a  lui-même 
aposté,  plus  de  gain  à  espérer,  Cic.  f'err.  2,  i,  D^. 
JManceps  (U  Chrysogonus,  Chrysogonus  se  J'ai t  adju- 
ger les  biens,  id.Rosc.  y^m.  8.  Nuilius  i  ei  neque  piies 
neque  nianceps,  ^ep.  Att.  6.  i^^  abquis  pvicvalens  an- 
iionam  tlagellet,  c.-à-d.  qu'un  accapareur  lasse  hausser 
le  prix  des  denrées,  Plin.  33,  i3,  57.  — '-^  sutrin;e, 
locataire  d'une  boutique  de  cordonnier,  id.  ro,  43  , 
60;  de  même  :  Sunt  ergo  inslruendi  cousplures  tVngi 
niancipes , /*//«.  Ep.  3,  19.'^*-'  operaruni ,  celui  qui 
prend  des  ouvriers  à  gages,  pour  les  céder  ensuite  à 
un  autre  ,  moyennant  bénéfice,  Suet.  Vesp.  1,  Idem 
plui'ima  per  Italiam  itinera  fraude  mauripum  et  in- 
cuiia  magistratuum  interrupta  et  impervia  ciamitaudo, 
e.\serulionem  ejus  negolii  Iibens  susrepit,  ce  même 
Corbulon  ne  cessait  de  dénoncer  le  mauvais  état  des 
chemins ,  qui,  par  la  fraude  des  entrepreneurs  et  la 
négligence  des  magistrats ,  se  trouvaient  rompus  et 
impraticables  dans  toute  C Italie,  il  se  chargea  volon- 
tiers d'y  pourvoir.  Tac.  Ann.  3,  3i  j  de  même  r^ 
yiJE  AP?IM,  inscr.  Orell.  n«  322 1. 

II)  méiapfi.  —  *  A)  caution,  répondant ,  =  prœs  / 
Ego  mancipem  te  nihil  moror,  uec  lenonem  alium 
queniquani,  Plaut.  Cure.  4,  2,  29.  —  *  H)  claqueurs, 
entrepreneurs  de  succès,  d'applaudissements  :  Sequun- 
lur  auditores  acloiibus  similes,  conducti  et  redempti 
muncipes,  Plin.  Ep.  2,  14.  —  *  C)  propriétaire,  légi- 
time possesseur  d'une  chose  :  Necesse  est  concedalis 
ali(piem  sublimiorem  deum  et  maacipem  quendam 
diviuilalis,  qui  ex  bomiaibus  deos  fecerît,  Tertull. 
Apol.  1 1 . 

Slauchaue,  Ptol.;  v.  de  la  J^lésopotamie  méri- 
dionale, au  A',  de  Seleucia. 

Slanchurebiy  Ptol.;  peuple  ^^  /a  Mauretania 
Ciesariervsis. 

JUaiiciayK,  m,  (  dimin.  de  manus,  proprt  petite 
main  ),  surnom  romain ,  par  ex.  Q.  Mucius  Mancia , 
Cic.  Qlf  I,  3o,  fin.  Helvius  r^,  id.  De  Or.  2,  66; 
6S,  Quinct.  6,  3.  Curlîliuso^,  Tac.  Ann.  i3,  56,  Plin. 
Ep.H,  18. 

llaiiciuianusj  a,  um,  voy.  Mancinns,  n^  II. 
Slancînus,  i,  m.,  nom  propre  romain,  par  ex. 
C.  Hoslibu-  Mancinus,  consul,  livré  aux  Numantins, 
avec  qui  il  avait  conclu  une  paix  déshonorante  que  le 
peuple  romain  refusa  de  ratifier,  Cic  liep.  3,  18  ;  De 
Or.  I,  40;  56;  2,  32;  Off.  3,  3o  ;  Cœcm.  ^^^. 
»  Mancini  lilata  appt-ilabanlur,  quod  Mancinus  liabuit 
insignem  domum,  qu;e  publicata  est  eo  intertVcto,  » 
Fest.  p.  i^i  éd.  Mull.  —  II)  De  là  Mancïuïânus,  a, 
urn,  adj.,,  relatif  à  Mancinus,  de  Mancinus  :  /-^  dedi- 
tio,  la  remise  de/lJancinu.s  aux  Numantins,  Flor.i^  i4,  a. 
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nianoiôla,  x,f.,  dimin.  [  nianus  ] ,  petite  main  , 

menotte  {iinler.   à  f  époque  class.  )  ;  Muuciolis  tenel- 
bs,  i\'ai\  (iell,  17,  7. 

niaiicipâlis,  e,  adj.,  relatif  au  mauceps,  Aot. 
Tir.  p.  73. 

luaiu'ipârius,  i,  h/,,  mot  aui  ne  se  rencontre 
quune  fou  et  dans  un  f'et.  Schol.  in  Juven.Sat,  n, 
147,  si  louiefois  la  le^ou  n'est  pas  altérée, 

luaiicipâiio  (maneup.  )  ôins,  /;  [  mancipo  ],  li^ 
vraison,  remis'-  en  main  d'une  chose,  un  des  modes 
d'acquisition  r.luz  les  Romains,  aliénation  d  une prO' 
priété  avec  certaines  formes  solennelles,  et  en  présences 
de  cinq  témoins^  plus  un  peseur  (bbiipeus),  de  la,  en 
génér.,  vi-nte,  achat  :  «  Qui  niaueipio  aieipil ,  appre- 
hendere  id  i|)sum,  quod  ei  niancipio  datur,  necessesit  : 
unde  etiain  tuancipalio  dicilur,  quia  manu  les  capi- 
tur,  »  tjuj.  Jnsltt,  I,  12  i  (  voyez  le  passage  entier  au 
mo^maiicipiuni).  Lolliam  Pauiinam  vidismaragdismar- 
garilistpie  opertam  toto  capile,  nianibus  di^itisque  ; 
(plie  suuuiia  ipiadriiigenties  IIS.  colbgebal  ;  ipsa  coa- 
festim  |)iuaia  mancipalioneui  tabuUs  probare,  prête  à 
prouver  tachât,  6,  35,  PHn.    58. 

maucïpâCus,  ûs,  m.  [mancipo].  — I)  vente 
{poster,  a  Auguste  )  :  lu  mancipatum  veuit,  ut  pr<e- 
dium  ii\H\nod  ,  pusse  dans  les  mains  d'un  autre,  est 
vendu,  Plin,  y,  35,  60.  —  II)  fondions,  charge  d'un 
fermier  de  l'Etat  {t.  de  droit)  :  Maucipibus  supra 
lustrale  (empus  «MU'a  non  immiueat  niaucipatus,  Cod. 
Theod.  S.  5,  36;  de  même,  ib.  7  ,  9. 

maucipi,  voy,  mancipium,  a»  comme/;c. 

maui'ipïuiu  (  num-iipium  ),  li  {la  forme  cou  ^ 
tracte  inniic\\V\,  comme  iuipeii,  ingeni  ,  etc.,  domine 
dans  la  langue  des  juristes  ]  n,  [  manct'ps  ],  moncipa' 
tion  ,  achat  simulé  d'une  chose,  forme  iPachat  ou 
vente  particulière  an  droit  civil  des  Humains;  elle 
consistait  en  une  mainmise  symbolique  et  dans  le  pe-. 
sage  du  prix  :  cet  achat  s^appelnit  pei"  aes  t;l  libratn  : 
«  Est  autetu  mancipaliu  imagiuaria  qua^dam  veiidilio  ; 
quod  eL  ij)sum  JM.s  proprintn  civium  Romanorum  est, 
Kaque  tes  ita  agitur  :  adbd>itis  non  minus  quani 
quinque  te^libus  civibiis  Romanis  puberibus  et  pra^- 
terea  alio  ejusdem  condiliouis,  qui  libram  îeneam  t^- 
neat,  qui  appellatur  lihiipens,  is  qui  niancipio  accipit, 
rem  tenens  ila  dicit  :  HVNC  EGO  HOMINEM  EX 
IVRE  QYIRITIVM  MEVM  ESSE  AlO,  ISQVE  MIHt 
EMPTVS  EST  HOC  iERE  ^ENEAQVE  LIBRA. 
Deinde  n?rc  percutit  bbram  ,  idque  œs  dat  ei  a  quo 
mancijiio  accipil,  quasi  prelii  loco.  Eo  modo  et  ser- 
viles  el  libeiie  pei sonœ  inantjpantur  :  animalia  (pioque, 
quai  mauripi  sunt ,  quo  in  numéro  liabentur  bo^es, 
equi,  ninb,  asini;  ita  priedia  tuui  urbana  quam  igsticf, 
(pia;  et  ipsa  manr-ipi  sunt^  qualia  sunt  Ilalica,  eodeni 
modo  soient  niancipari.  In  eo  solo  pi-::cdiurum  n)ai)ci- 
patio  a  eelei'oiiim  maneipaligue  diUVfl,  quod  perswdie 
servile.s  et  liljeia-,  item  ajjimalia  qua"  loauripi  sont, 
nisi  in  piiesentia  sint,  nian'ipari  upn  pn^sunt ,  adeo 
qnideni,  u(  euui,  qui  niancipio  accipil  ^apprebeudeie 
id  ipsuui,  quod  ei  qaancipio  dalur,  ijecesj>('  sJt  :  ^i\\àv^ 
etram  mancipatio  i^icitui,  quia  mautf  res  capilur  : 
pri^dia  vejo  abseulja  Soient  mancipari ,  «  6'fly.  Pig, 
I,  119  sq.  M,  Marius  Gradiiianus  C.  Sert;io  Oraiie 
vendiderat  îedes  cas,  quds  ab  eodem  ipse  paucis  aiile 
anuis  emeral.  Ea;  seniebant  :  sed  boc  iu  niancipio 
Marius  non  djxerat,  mais  Marins  n'avait  pas  /m/ lé 
de  cette  servitude  dans  la  vente .  Cic.  Off.  3,  16,  fn.; 
cf.  :  Quum  M.  Marius  Gradilianus  œdes  Auraf:e  v*jn- 
didissel,  neque  sei'vire  quandant  earujn  aedium  partem 
in  mancipii  lege  dixisset  :  deteodebamus  .  quicquïd 
t'uisset  incoiumodi  in  inanelpio ,  id  si  vendïlor  scjsset 
neque  déclarasse!,  pra.âlare  debere ,  danf  le  contrat 
de  vente,  id.  De  Or.  i,  39,   178, 

II)  métaph.  —  A)  droit  de  propriété  qui  résulte  de 
la  mancipation,  c.-à-d.  possession  et  droit  de  propriété. 
Ainsi  :  luancipio  (</«/.  )  dare,c.'  accipere,  (/twnfr  o« 
recevoir  en  toute  propriété;  vendre  ou  acheter  par 
mancipation  avec  garantie  :  Ca,  Meinini  et  mancipio 
libi  dabo.  Cu.  Egou'  ab  leiioue  quicquam  Mancipio 
accipiam  ?  quibus  sui  nibil  est  uisi  una  linguaPye 
m'en  souviens  et  te  la  tiends  en  toute  garantie,  — 
Moi.'  accepter  la  garantie  d'un  prostitueur !  des  gens 
qui  n'ont  rien  de  vaillant  que  leuv  langue!  Plaut, 
Cure.  4,  2,  8.  Vestorius  ad  me  sciipsil,  ut  juberem 
mancipio  dare  servuin  suum  pro  mea  parte  Hetereio 
euidam  iimluni  Rrinnianum,  ut  ipse  ei  Putioljs  recte 
mancipio  dare  posseï  ,  /  estorius  m'écrit  de  donner 
ordre  à  son  esclave  tle  mariciper  à  un  certain  Hcté-r 
reins  la  part  sur  le  fonds  Brinnianum  qui  m'appartient, 
afin  qu'il  puisse  faire  régulièrement  la  mancipation 
à  Pouzzoles,  Cic.  Att.  i3,  5o,  2.  Einge  mancipio 
aliquem  dédisse  id ,  quod  mancipio  dari  non  pute.st, 
id.   Top.  10,  45.  —  De  même  :  Res  maucipi  {pour 


I 


]\IANC 

mancipti,  ou  encore  res  manctiiii  fwur  manctipii  >, 
t'i-oprictès ,  choses  (jtii  nous  appartiennent  en  pro- 
pre,  sur  (cs(jueUes  on  a  un  droit  de  propriété  incontes- 
table :  Quuil  si  in  iis  rebns  leiu'lendis,  qna*  manripi 
suiit,  is  peiiculum  jiidicii  pi.TSlaie  débet,  qui  se  nexu 
ot)liga\it,  Cic.  Mur.  2.  Abatienatio  esl  ejus  rei,  quœ 
niancipi  est,  aiit  traditio  alleri  iiexu  aut  in  jnie  cessio, 
id.  Top.  5.  —  Esse  in  niancipio  alicnjns .  fV/*-  (a  pro- 
prietc  de  <iqn,  lui  appartenir  :  Matrenit'aniitias  ap- 
pellutani  esse  eam  solain,  qtiae  in  mariti  manu  manci- 
pioque ,  aut  in  ejus«  in  ctijus  luaritu^  niann  manei- 
pioque  essel,  Gell.  18,  6. —  2")  au  fig.  [poster,  à 
Auguste)  :  I-'ortuna  lithil  dal  n\dii\ç\\n(i^  la  jortune ne 
donne  rien  en  toute  propriété,  Senec,  Ep.  72.  Vila 
raancipio  nnlli  dalur^  la  vie  n'est  donnée  à  personne  en 
toute  proprit'le^  Lucr.  3,  9S4. 

V>)  dons  le  sens  concret,  propriété,  C'à'd.  et  (pie 
Cou  possède  comme  propriété^  esclave  acheté  par  nian- 
cipinni  :  Non  enmi  iia  dicunl,  00s  ense  seivos  ut  nian- 
cipia,  quîE  dominoriim  snnl  tacla  nexu  aut  aliquo 
jure  civiii ,  Cic*  Parad.  5,  i.  Concnicari  nnserani  \U 
Itjini,  et  quati  n)Jinrij)ii.s  e\  omni  génère  coMi'Clis,  ni. 
Ait.  8,  ïi.  Manoipiis  locnples  eget  .-cris  (lappadocuui 
r«*x,  i^cUc  en  vsciaveSy  le  roi  de  Cappadocc  manifue 
d^irgf^nt,  Hor.  Ep.  i,  6,  39.  ^^  argento  parala,  es- 
claves achetés  ,  Lii\  ^r,(>.  —  2")  au  fi<^.  (poct.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Jiiguslc)  :  l'ro  quilius  ut  ine- 
rilis  referaturgialia, jurât, Se  loie  mancipium  tenipus 
in  omne  lunm  ./w/r  d'être  éternellement  ton  ese/ave, 
ton  serviteur,  (hîd.  Pont.  4,  5,  40.  r^'  omnis  !\In^.v, 
Peiron.  S<ii.  6K.  f^^i'.hiïil'i^  serviteur  de  Jcsus-Chrisf, 
Prudent.  Jpoth.  476. 

Dlaiicipo  (niancupo),  âvi,  âtiim,  i.  v.  rt.  [man- 
ceps  ]  • —  I)  mancipery  c.-à-d.  livrer,  transmettre, 
céder  en  toute  propriété  dans  la  forme  de  vente 
appelée  mancipium;  rof.  mancipium  au  commence' 
ment  [n'est  pas  dans  Ciccron ;  car  dans  Cic.  Fin, 
I,  7,  2-4  ,  /7y(»/ï //re  emancipaverat  ;  de  Senect.  11, 
38,  il  faut  lire  emancipaïus,  et  Phil.  2,  21,  5i  , 
il  faut  lire  eniancipatum  ).  —  A)  au  propre  :  Aliènes 
mancupaliâ.  Aliènes  manumittitis  alieni^qne  impe- 
ratis,  vous  vendez  des  esclaves  dont  vous  nêtes  pas 
les  maîtres,  etc.,  Plaut.  Cure.  4,  2,  10.  ^-^  serves 
singulos  a<loii  pnblico,  vendre  les  esclaves  à  un  a»ent 
du  jisc.  Tac.  Ann.  2,  3o.  Qiium  in  mancipanda  jno- 
prietale  nsnsfrncrus  deJncitur,  eo  fit,  ut  apud  alnim 
piopriL-las  sil,  i'^oj.  Dig,  2,  33.  Qu-Tdam  ,  si  credis 
fonsiiltis,  martcip.'il  usns,  //  est  certaines  choses  dont 
l'usage  conjère  la  propriété,  qu'on  accpuert  par  fu- 
sage,  Hor.  Ep.  2,  2,  159.  —  ]î)  au  fig.  :  Non  ne- 
cessilate,  sed  luxu  et  saginx  maucipalus  tmplusque, 
non  par  nécessité,  mais  par  dissolution  et  vendu  en 
esclave  à  rfui  Cengtaisseiaïl,  Tac.  Hist.  2,  7r.  f^ 
corpus  inero  et  slupro,  corps  adonné  à  l'iviognerie  et 
à  la  déhanche,  Appui.  Met.  *),  p.  621,  Ond.  De  igna- 
via;  lalebris  rfiractus  curiarum  functiombus  nianci- 
petur,  Cod.  Theod.  12,  i,  83. 

•  I!)  en  qque  sorte  manu    caperc,  saisir  avec  In 

main,  mettre  la   main   sur,  empoigner  :   lia   rapilnr 

(alces  )  ;  alinqni  diliicile  esl  cam  niancipari,  Solin.  20. 

Sluncoi,  Ptol.;  peuplade  dans  l'intérieur  de  TA- 

frupie,  au  S.  du  mont  (iirgiris.  * 

Mancuiiiam  9  ^/'/o/'.  Itin.;  v.  rfw  Briganles, 
dans  la  Rnlanuin  Uomana,  h  37  m.  p.  au  S.-O.  d'E- 
boracuin,  à  'iH  au  iV.  de  Deva. 

niniiciipatio^  mancupium  et  maiicupo» 
l'oy.  mannp. 

luaiieu»,  a,  uni,  adj.,  manchot,  mutilé,  estropié, 
prive  d'un  membre  [très-class.)  —  I)  an  propre: 
mn/'ilr  dans  ij/fue  mendre^particul.  à  la  maui  :  "  Scien- 
duin  ,  ^cA'vain  non  es>ie  ntoil)o^Hni,  prjeterquam  si, 
inibetiilitate  dt-xlra;,  vahdui^  sinisira  ntatur  :  sed 
hune  non  srtevam,  std  ntHUcuni  essp  diciuius,  »  Ulp. 
Dig.  ai,  I,  12.  Q.  Scaevola  couteotus  senectnie,  per- 
dilus  motbo,  innnciis  e(  memljns  omnibus  captn'>  ac 
debilis,  Ctc.  Rabir.  perdueli.  7.  Ad  mandatft  claudus, 
ca'Cus  ,  nuitns,  ntancus  ,  debibs ,  dès  qud  s'agit  d'e.tt- 
cuter  un  ordre,  il  est  boiteux,  aveugle,  manchot,  iu' 
firme^  Plaut.  Men.  3,  3,  45.  De  nobis  ila  desperasii, 
ut  le  mancorum  ac  debibum  dnrem  judirares  e«i«;e  , 
Lti'.  7ï  ï3-  tt  brel  antirpio  nianibns  roUalus  Kpeo, 
Sil  prior,  irata  P.iHade  manrns  eril,  //  sera  manciwt, 
SI  Pallas  est  courroucée  contre  lui,  Ovid.  fast.  3, 
8a5. 

lï)  "M  y?^.,  défectueux,  imparfait,  hcomple/,  im- 
putssant  [rare,  mais  très-classique)  :  Mancam  fore  pu- 
taverunt  siue  abqua  aeression.'  virtiileni,  fpie  la  vertu 
serait  incomplète,  id.  Fin.  3,  9.  <_>cciirreb(it,  manram 
ac  del)ilem  prœiuram  suam  fufuram  console  Milorir  , 
présure  impuissante,  dont  l'ai  f ion  ett  paralysée,  id. 
Mil.  9.  Couteniplalio  iialunc  nianca  quodaniniodo  at- 


MAIND 

que  incboata  est,  si  nulla  actio  reruiii  ronsequalur, 
est  quelque  chose  d'imparfait  et  à  l'état  d'ébauche,  id. 
OJJ.  I,  43.  In  quem  manca  ruit  sempcr  foriniia,  Hor. 
Sut.  2,  S8.  —  Au  neutre,  adverbialt  :  Krrorcpie  man- 
cum  claudicat,  El   caca   fraus  nibii  Mdel,  Prudent. 

7:Sf,t   CTti-.     2,   2*î. 

Manda,  Ptol.;Jl.  dans  CE.  de  /'ludia  inira  Gan- 
gem  ,  entre  In  fl.  Tvndis  ct  Mesohis. 

llandacathRy  i'.  de Mysie.  Maudacadeni,  Plin. 
:!,  3o  (32),  123,  habitants. 

Handaeth,  Mavûarfi,  /'/(*/.;  v.  sur  la  cote  de 
la  Tio.;lod\  lire,  frès  (/'Adiilis. 

SlaïKlacarMis,  PtoL;  v.  de  Médie,  dans  la  con- 
trée de  II  mhonehiire  de  /'Antandus. 

]|laiida:;ora,  r.  sur  lu  cote  occidentale  de  l'Inâ'iH 
intra  Gangiiu,  à  l'E.  du  Sin.  ]ïar>gazeuus;  probabl. 
auf.  Dabul,  port,  dans  la  prov.  de  Henjapur. 

MandâliP,  Ptol  ;  peuple  dans  tinterieur  de  Tlndia 
inli'fi  ('•.'iM^i'tn. 

Mandaliiin  ,  i,  //.,  hc  d* Afrique  dans  la  Tro- 
gldihUrc,  Plin.  :i,  29(34),  172, 

llandnri^i  ,  Plin.  6,  7  (2),  ^2,  peuple  de  la  Sar- 
mati;i  A-l.ilira.  a  l' E.  du  Pal.  Ma?ulis. 

maiidâlarîns,  li.  m.  [  niaudatum  ],  mandataire, 
ont  a  charge,  commission  de  faire  qqclte,  celui  qui 
est  investi  dr  pleins  pouvoirs  { latin  des  juristes  ),  Ulp. 
Dig.  17,  I,  to,  §  lî,  douteux  {autre  leçon  :  xuanKia- 
tores  ). 

maiidâtio,  ôiii*.,  y.  [1.  mando],  mandat,  com- 
mission [latin  des  junstes)  :  Quia  nec  slipnlalione. 
nec  niaudatioue  ,  nec  uKo  alio  mndo  per  ser\uiu  <|uic- 
qiiani  ei  arqiiiritur,  Julian.  Dig.  ^i,  i,  37  [autre  le- 
çon :  Iradilioue). 

manda lÎTUS,  a,  nm,  ad/,  [r.  mando],  dont  ou 
se  sert  pour  donner  une  commis.'-ion,  un  ordre  (poster. 
à  l'époq.  cfass.)  :  r^  modns,  nom  que  donna/eut  quel- 
ques grammair/ens  au  futur  employé  pour  l'impératif 
(par  ex.  lege*,/;.  i*'^*'),  Diomed.  p.  33o,  P. 

maiidâfor,  ôris,  m.  [  i.  mando],  celui  qui  donne 
charge,  commission  de  faire  qqche^  mandant,  conmiel- 
tant.  —  I)  ou  propre  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Et 
quod  extra  niaiulatuin  egil,  non  prspjudicet  mandalori, 
(iaj.  Insl.  l'yfn.  Mandatum  rennnciare,  ni  inleginm 
jus  mandalori  "reservetur,  Paul.  Dig.  17,  i,  22.  Nec 
inissiis  ciedetur,  quem  numquam  mandalor  designa- 
vit,  Tertull.  adv  Marc.  3,  2.  —  II)  mctaph.  A)  celui 
qui  aposte  un  dclateur  (poster,  à  Auguste)  :  El  dt-la- 
tores  Miandatoresqite  eraiil  ex  licenlia  veleri  :  bus 
(lagrlbs  ra'sos  \enire  impera\il,  Suet.  Tit.  S;  de 
même  :  Delator  compellilur  edere  mandatorem.  Cal- 
iistr.  Dig.  49»  14»  2.  —  B)  celui  qui,  par  sa  cau- 
tion, fait  prêter  de  l'urgent  a  qqn,  Sceev.  Dig.  17,  i, 
5g  sq.  De  même  ccltti  qui  donne  commission  de  tuer 
quelqu'un  :  (!;edis  mandalor,  Paull.  Recept.  Sentent. 
3,  :1.  ^  '^^    _ 

mandnf«rïns9  a,  um,  adj.  [maiidator],  qui  a 
rapport  à  un  mandat,  de  mandat  (poster,  à  Cépoq. 
class.  )  :  ■^-  noiniiie,  a  titre  de  mandai,  Cod.  Just.  8, 
41,   tg,  et  autres. 

mandatri^,  icis,y.  [niandator],  celle  qui  com- 
mande, qui  préside  à  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Sin- 
ceraih  mentcm  mandalricem  operuin,  Clnudtan.  IV, 
Cous,   llonor.  235.  ^f^  ";; 

maiidritiiin  ,  i,  n.,  roy.  i.  mando,  à  la  fin. 
maiidritus  ,  ns  [seitlcm.  à  l'ahl.  iing.  )  m.  (  i. 
mando],  commission,  recommandation,  ordre  (  très^ 
class.  )  :  Mandatii  CfPsenni.T,  à  la  recommandation  de 
Césennia,  (ic.  Ceecin.  7.  Agitur  niandatu  miodiii- 
genter,  id.  Fam  2,  11,2.  Nibil  est  artum  prius  ;  et 
id  mandalu  Sullie  Q.  Metellns  prietor  se  loqui  dixil , 
id.  Sidl.  2  3,  (li.  f^  pr.Tloris,  Suet.  Cœs.  7.  * — '  credi- 
loiuni,  Julian.  D'g.  i  7,   l,  32. 

Ilandei,  Plm.  6,  17,  ftenple  de  /'Iiidia  intra 
Gangetn.  près  des  Malli. 

*  Mandela,  »./,  bourg  dans  le  pays  des  Sabins, 
dans  le  ixusinage  de  Digentia  :  Me  quolies  relicit  ge- 
bdusDigintia  rivns,  Quem  Mandela  bibil  rugosus 
trigore  pagus  . //or.  Ep.  i,  ïS,  io5. 

MaiidêlâiiaH«  a,  um,  adj.  [Mandela],  dt  Man- 
dela :  r^'  M  \SSA,  laser.  Oreil.  n""   \o\. 

Mandt'Inm,  golfe  du  Sin.  Arabicus,  sur  la  côte 
de  la  rio;;tod>tice. 

Slaiidi,  ôium,  peuple  de  l'Inde,  Plin.  7,  2,  cd. 
Hard.  [nnc.  leçon:  Mandri  ). 

niaiMlibala,  x  f,  ou  raandiliùliim  «  i,  n. 
[  î.  mando],  mâchoire,  mandibules  [poster,  à  l'époq. 
cla^s.)  :  l'ost  M'ptein  menses  dentés  ineipiunt  mandi- 
btdis  enn'ri;ere,  !\facr.  Somn.  Scip.  i,  6.  (:ii>aria  con- 
fcctn  maiidibulis,  id.  Sat.  7,  4,  med. 

l.maiidOf  avi,  âtum,  i.  v.  a.  [nianus-do],  r/mr- 
ger  de,  donner  charge  ou  commissiouy  charger  d'une 
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cmmisiioii,  recommander,  prescrire,  enjtnntire,  rer~ 
hnletncnt  ou  par  écrit  ;  se  cotistritit  :  n^  alicui  alinniil 
avec  u(,  lie,  le  simple  sulijonctif  ou  avec  i'infiu.  (ircs- 
class,  ). 

I)  au  propre  :  Til)i  de  iioslris  rebns  nihil  siim  mati- 
d.itliriis  pei  lilleias, yc  ne  le  cliargerai par  lettre  d'au- 
cune commission  relative  à  mes  affaires,  Cic  Fam. 
i,  5.  Fiœlirea  lypos  lli>i  mando,  qiios  in  lerloiio 
airioli  possim  iniliideie,  /e  le  charge  en  outre  de  m'a- 
ctirtcr  des  moulures,  id.  Att.  i,  lo.  Si  (|iiid  velis,  liiiie 
nianJei,  ipiod  qiiidem  recle  curaluni  %elis,  Ter. 
l'horm.  4,  4,  -.  L.  Clodio  mandasse,  qn»!  illum  me- 
cuni  loqui  velles ,  Cic.  Fnm.  3,  4.  ^^  exciisaiionem  , 
cliar^rr  (jqn  de  ses  excuses,  Suet.  Olh.  6.  —  p  )  avec  ut 
ou  ne  :  Vohiseno  mandat  ut ,  exploratis  oninilius  ré- 
bus ,  ad  se  qnanipriniuni  re\ertatur,  il  recommande 
à  J'olnsintts  dt-  revenir  li  plus  tût  possible  auprès  de 
lui  ^  après  avoir  tout  erplorè,  Cœs.  H.  G.  4,  2 1.  — 
Cirsar  per  lilleras  Ti  ebonio  magnopere  mandaveral , 
ne  prr  \ini  oppidum  pspngiiari  pateretur,  avait  re* 
commandé  instamment  par  lettre  à  Trêboniits  île  ne 
ras  soiifjrir  tjii'on  donnât  fassaut  à  la  place  ,  Cœs. 
//.  (-.1,  i3.  —  "V  )  avec  le  simple  subjonctif  :  Unie 
mandat,  Remos  reliqnnsque  Kelgas  adcal ,  alqne  in 
(iflicio  conlineal,  //  ////  prescrit  de  se  transporter  chez 
les  Hèmois,  Cœs.  II.  G.  'i,  11.  De  même  Ovid.  Met. 
14,  23.  —  ô)  avec  fi"f.  :  Qunm  niilii  suprêmes  La- 
cbesis  perneveril  ftnnos ,  Non  aUter  cinercs  mando 
jacere  meos,   Martial,  i,  89. 

lï)  métanfi.  —  A  )  en  gènér.,  remettre,  livrer,  al/at:- 
diinner,  confier  qiiehe  a  <jqn  ou  à  tjqche  :  lîona  uostra 
brec  tibi  perniitto  et  Ui.-v  mando  lldei ,  je  te  laisse 
ces  biens  et  les  confie  à  la  foi,  à  ta  loyauté.  Ter.  Andr, 
I,  5,  Oi.  i>^  aliqiiem  alicui  alendum,  donner  qqn  à 
nourrir,  Virg.  j£n.  3,  4g.  ^-'  abcui  magislratura  , 
nommer  qifU  à  une  charge,  lui  confier  une  ma^islrtt' 
tare,  Ctes.  U.  C.  3,  Sg.  --^liouores,  Cie.  ferr.  2,  J, 

37.  < — 'fibam  viro,  donner  sa  fille  en  mariage  à  ij/jn,  ta 
marier  il  qqnn ,  Plant.  Men .  5, 1,  32,  '■^^  abtpieni  a'ier- 
nis  teiiebrisvinculiscpif,  condamner  ijijun  à  une  prison 
perpétuelle,  Cic.  Cat.  4,  5.  ^^  ^eïu^ve,  chercher  son  sC' 
lut  dans  la  fuite,  Cœs.  B.  G.  2,  24.^-^  fugœ  et  solilndini 
vilam  suam,  Cic.  Cat.  i,  8.  r^  semen  terrœ,  confier 
(les  semences  à  ta  terre,  Coliim.  i,  7.  ^^^  bordea  sul- 
l'is ,  yirg.  Ed.  5,  36.  r^  corpus  bnmo,  confier  un 
coips  à  la  terre,  l'ensevelir,  id.  JEn.  9,  214.  ^^  ali- 
(piitJ  niemori.T,  confier  ifijche  à  sa  mémoire,  fy  graver, 
le  retenir,  Cic.  Quint,  o.  <-^  litteris,  écrire  ijijche,  le 
consigner  par  écrit,  id.  De  Or.  2,  12. /^^  scriplis.  id. 
Off.  2,  I.  ^^^  liisloria:,  consigner  dans  l'histoire,  id. 
Divin.  2,  32.  r^  monnmenlis,  id.  Acad.  2,  i.  "-^  frn- 
ges  condilas  velustati ,  laisser  rieiliir  des  fruits,  les 
garder  longtemps  en  réserve,  id.  IV.  D.  2,  60. 

B)  faire  tenir  ou  parvenir  une  nouvelle  à  tj'pi,  lui 
faire  savoir,  l'informer,  lui  mander,  lui  dire  (  ne  s'em- 
ploie en  ce  sens  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste]  :  Tradunt,  adbibilum  vœiw  nn- 
pliali  ni.iudassc  ad  Pisnuem  conlra  accubanieni  :  Noli 
uxorem  mcam  premere.  on  dit  que,  étant  assis  au  repus 
de  noces  en  face  de  Pi-oii,  il  lui  dit  :  Ne  serre  pas  ma 
femme  de  si  près,  Suet.  Calig.  25.  Mandabat  in  ur- 
bem,  nubum  prcrbo  bnem  e.xspeclarenl ,  il  écrivait  à 
Htune  que  la  lutte  ne  finirait  jamais.   Tac.  Ann.  14, 

38.  SeuaUii  niandaiil,  lielbim  se  ei  illainrum  ,  /'/  fil 
savoir  an  sénat  qu'il  lui  ferait  la  guerre,  F.ulrop.  5,  5. 
—  De  là 

mandatum,  i,  «.,  charge,  commission,  mandat, 
particul.  commission  verbale.  —  I)  en  gêner.  :  Ut 
mandatum  scias  me  procurasse,  pour  que  tu  saches 
que  je  me  suis  occupé  de  ta  commission,  i'ic.  Att.  5,  7. 
Beaiic.  plus  sàiiv.  an  pluriel  :  Omnibus  ei  de  rébus , 
ipias  agi ,  quas  cnrari  a  me  voles,  mandata  des,  \elim, 
je  voudrais  que  lu  me  donnasses  des  iiisliuetions  sur 
tout  ce  que,  etc.,  id.  Fam.  3,  i.  Darc  mandata  alicui 
in  aliqueni,  charger  qqn  d'une  commission  auprès  de 
qqn,  id.  i/>.  3,  ii,/î«.Dare  alicui  mamlaia ,  ul,  etc., 
id.  Phil.  6,  3.  .^accipere  ab  aliquo,  id.  Phil.  8,  8.  ^v^ 
pcrsequi,  exécuter,  remplir  une  commission,  id.  Qn. 
Fr.  2,  14.  /~  alicujus  exbaurire,  terminer  toutes  les 
affaires,  s'acquitter  de  toutes  les  commissions  de  qqn, 
id.  Alt.  6,  5,  I.  «^  exsequi.  id.  Phil.  9.  4.  '^  pei'fi- 
ccre,  Liv.  i,  56.  ~  cfDcere,  Sali.  Jug.  62.  ~  facere, 
Curt.  7,  9.  e^  déferre  ,  Irnnsmetire  des  instructions, 
des  propositions,  id.  Alt.  7,  i4-  ~perferre,  id.  Qu. 
Fr.  3,  I,  5.  />j  negligerc,  négliger  ce  dont  on  esl 
chargé,  ne  point  remplir  ses  commissions,  Ovid.  Her. 
if),  3oS.  ~  fallire,  id.  Met.  6,  696.  —  Poét.  suivi  de 
l'infin.:  l'roduccique  vinmi,  dabit  et  mandata  reverll, 
et  lui  donnera  des  instructions  pour  le  retour,  Ovid. 
Her.  i3,  i43.  —  Sorte  de  contrat  dont  rinexécnlion 
peut  donner  lieu  à  un  pioccs  :  —  In  privatis  rébus  si 
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qui  rem  niandalam  non  nioJo  nialiliosius  gessissel , 
sui  quiestiis  aiit  cnriiiiiodi  causa,  veium  eliam  iiefili- 
eeiitins,  eiiiu  majores  summum  adiiiisissu  dedeciis 
cxislifjiabanl  :  ilaciue  lUBiidali  coiislitulum  est  judi- 
ciiim  nou  numis  Uiri)*",  quam  ixwXx^ausù  twi  lois  pu- 
uisseiit-elies  CinJuUUté  iht  mandataire  aussi  honteuse- 
ment que  le  roi,  lie.  liosc.  y4m.  38.  Aclio  niaiidali , 
plainte  contre  l'inexcculion  (l'un  maui/at,  Dig.  17,  i. 

II)  particul..,  lescrit^  ordre  de  l'emperettr  :  Qna;  id 
sanciaut  pœiue.ex  If ge  ,  senatuseonsnllis  el  iiiatidatis 
pnn(i|Uim  irroyala',  Frontin.  Âquad.  3. 

2.  niaiido»  di,  sum,  3.  t-.  a.  [sous  la  jorme  dépo- 
nente MANOt^R,  selon  Prise,  p.  799,/*.  )  1  [J'it'S  H-«<^' 
ffO)]  mâcher.  —  I)  au  propre  [très-classique)  :  Ani- 
nialia  alia  suguni,  alia  rarpuitt,  alia  voraiil ,  alia  niaii- 
iluiit ,  ^a/vni  les  animaux  les  uns  sucent,  les  autres 
broutent,  les  autres  dévorent,  les  autres  mâchent,  Ctc. 
A\  D.  a,  47.  Asini  lenlissinie  mauduut,  les  ânes  mâ- 
chent très-lentement,  Plin.  17,  9,  6.  r^  ex  commodo 
aut  festiiiantcr,  mâcher  à  son  aise  ou  précipitam- 
ment, Colum.  r>,  2,  fin.  —  Poét.  (Equi)  ful- 
vum  iDandunt  sul>  deiilibus  aurum ,  c.-à-d.  mordent 
i'or  de  leurs  freins,  f^irg.  JEn.  7,  279.  f^  Iristia  vtil- 
nera  sievo  dt-nle ,  c.-à-d,  déchirer  d'une  dent  cruelle 
les  animaux  égorgés^  se  nourrir  de  leur  chair,  Oi'ld. 
Net.  i5,  92.  —  ^u  partie,  parf.  :  Maiisum  ex  ore  da- 
tu  ni  m  ,  ce  quia  été  mâché,  Lucil.  dans  Non.  140, 
14;  de  même  Parr.  iù.  12.  Qui  omiies  ttiiuissimas  par- 
ticulas  atque  omnia  ininiiiia  maii^a  ,  ni  nuhice  intan- 
libus  pueris,  in  os  iiiseraul,  qui  lui  coupât  la  nourri- 
ture en  petits  morceaux  et  la  lui  mil  toute  mâchée  dans 
la  bouche  f  comme  font  les  nourrices  aux  petits  enfants, 
Cic.  DcOr.i^  39,  i62.lItciI)osmansosac|irope  lique- 
fados  deiiiittimus,  quo  facilins  digeranlur,  apris  les 
avoir  mâchés  et  réduits  en  pâte  liquide^  QnintiL  Insl. 
10,  r,  19.  — l\)  métaph,,  en  génér.,  manger,  consu- 
mer, dévorer  en  mâchant  [le  plus  souv.  poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Aug.  )  :  Quom  socios  uoslros  mandisset 
impiii'  Cyclops,  quand  le  cruel  Cyclope  tut  dévoré  nos 
compagnons,  Liv.  Andr.dans  Prise, p.  817,  P,  Vullii- 
ris  îii  siUis  miseriini  ntandebat  liumutuni ,  Knu.  dans 
Prise.  6,  683.  "-^^apros,  Plîn.  8,  5i,  78.  Oiumedes  im- 
maniijus  cquis  niaiidendos  soliuis  olijeclare  advenas,  de 
donner  les  étrangers  à  dévorer  à  ses  chevaux  ,  Mel. 
a,  2.  —  Poét.  :  n^  linniuiii,  comme  iiiûidere  liumuin  , 
mordre  la  poussière,  en  pari,  de  celui  qui  tombe  blessé 
mortellement,  sur  le  champ  de  bataille,  l  irg.  /En.  1 1, 
668;  de  même  ^^^  t'ompressa  œquora,  /'al.  Flacc.  3, 
iû6.  —  Cor]>oraGraJorum  n»;erebat  maadier  igin,tf//e 
dévorés  par  lefeit.  Matins  dans  f^arr.  L.  L.  6,  5,  98, 

§95. 

*  3.  manilo,  ônis,  m.  [2.  niando],  grand  ma/i- 
geur,  glouton  :  Alque  omîtes  manduuuni  \^u\x,  Lucil. 
dans  Non.  17,  16;  cf.  manduco. 

Slantloiiiuin,  Mavôôviov,  Plutarch.  Agid.;  Man- 
Uuria',  arum,  Tah.  Peut.;  Manduria,  Liv.  27,  i5; 
Plin.  3,  io3  ;  Mavôûpiov,  Stcph.;  v.  de  Calabre ;  au/. 
Casai  Nuovo,  prov.  de  la  Terra  d'Otranto. 

*  MaiidoiiiuKy  i,  m,,  Mav66vto<;,  général  espa- 
gnol,  qui,  dans  la  seconde  guerre  punique^  embrassa 
le  parti  des  Romains,  Liv.  22,  21  ;  28,  3i  sq, 

mantlor,  v.  dépon.,voy.  2.  niaiido, 

•fmaiidra,  <x',/.  =  [xâvôf.a,  étahle^  écurie  (poét.)  : 
Yixque  dalur  loii^'âs  muiorum  rumpere  mandras, 
Martial.  5,  22.  —  lï)  metaph.  A)  troupeau  de  bétail: 
Slantis  con\icia  maiidne  Ëripient  sumuum  Druso,  Ju- 
ven.  3,  236.  —  li)  case  d'échiquier,  rangée  de  pions 
au  jeu  des  latroncules  :  Sic  \inca5  Nouiumque,  Pu- 
bliumque,  Maudris  et  vitreo  latrone  clausos,  Martial. 
7,  72.  —  Plus  tard,  cloître  ;  d'où  Arcbimaiidrila. 

Slaiidracius  Porlus,  Heu  et  port  du  Byza- 
cium. 

Slandrse,  lieu  sur  la  côte  de  la  Thrace^  dans  la 
contrée  de  H^zaiitium. 

Mttudra^œus  (Mandrag.'tum):  Plin,  6,  17  (19) 
5i;_/?.  de  la  Sogdiane,  peut-être  entre  les  fl.  Oxus  et 
Jaxarles. 

-f-  mandràg^ôras,  œ,  m.  =  tiavôpay^P'C'?'  man- 
dragore, plante  :  Stigmata  iii  facie  maiidragoras  illilus 
delet,  Plin.  25,  i  3,  iio\  de  même  id,  ib.  94;  Colum. 
10,  20. 

Maudralœ, /JCH/j/e  établi  le  long  du  Mandra- 
gœus. 

lluiidras,  montagne  de  l'intérieur  de  l'Afrique, 
peut-être  anj .  Kong,  montagne  du  royaume  du  même 
nom  dans  le  Soudan. 

*  llaiidràpôlis,  is,  /.,  MavopÔTîoXtç»  ville  de  la 
Grande  Phrygie,  J/n'.  38,  i5. 

Alandràpûlîlae,  âium,  habitants  de  Mandro- 
polis,  médaille  de  Titus,  ap.  Cellar, 

AlaudropoU»,  Steph.;  cf.  Liv.  38,  i5  ;  i-.  de  la 
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)  Phi-)gia  Magna, />eH^t//y  dans  In  contrée  de  Cibyra,  ' 
MavôpoTioÀTTOti,  médaille  de  Titus. 

Uaiidrueiii  ou  Alaiidruaui,  Plin.  6,  16  (18), 
4S  ;  peuple  peut-élic  dans  la  fiaetriane. 

Alaiidrus,  Pii'i.  6,  16  (18),  48;  Jl.  chez  les 
Maiidrucni. 

llaiulûbii,  Cœs.  Gall.  7, 68  ;  MavSouêtoi,  Strab. 
4,/;.  i32  ;  peuple  de  la  Galiia  Lugdun.,  au  N.'E.  des 
A^dui,  au  S.-È.  des  Liiigoues,  capitale  Alesia. 

iiiaiidûcâtio,  unis,/,  [i.  manduco],  nc//o/J  ^^ 
mâcher,  mastication,  manducation  {latin  ecclés.), 
Auguit.  Tract,  in  Joann.  27. 

mandûcâtor,  ôris,  m.  [  i.  manduco],  celui  qui 
mâch-r,  qui  mange  {latin  ecclés.),  August.  Tract,  in 
Joann.  27. 

1.  niandûcOy  âvi,  âlum,  i.  v.  a.  [souslaforme 
dépon.  ntaiiducor,  ârl,  Lucil.,  Afran.  etPomp.  dans 
Non.  477,  8  sq.)  [forme  allongée  de  -i.  mando  ],  mâ- 
cher, manger  en  mâchant  [antér.  à  Cépuq.  class.  et 
poster,  à  Aug.  )  :  lia  o[)tM'tis  oculis  ((|uasi  asiiius)  si- 
mul  manducalur  ac  mulil,  Pompon,  dans  Non.  l.  l. 
Qui  soient  saginare  pullos  culumbinos,  manducato  can- 
dido  faiciunl  paue,  les  personnes  qui  engraissent  les 
petits,  les  gorgent  avec  du  pain  blanc  mâché,  ï'arr. 
R.  R.  3,  7.  Exspecio  jaui  ut  niaiidiicala  pouaiiUir,  Se- 
nec.  Ep.  95.  —  In  baliiieu  post  boram  nrimam  iioctis 
duas  bucceas  manducavi, /'ût  mangé  deux  bouchées, 
August.  dans  Suet.  Aug.  7G.  —  Crudum  maudiioes 
Priamum  Priamique  pisiiinos,  tu  mangerais  Prinm 
tout  cru,  Labeo  dans  le  Schol.  de  Pers.   i,  4, 

2.  iiiaudûcOy  ônis,  m.  [  i.  manduco],  mangeur, 
glouton  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Quod  jamdndum 
decreveritis  de  islo  asino  semper  pigro  quidem  ,  sed 
manducone  sumuio,  Appui,  Met.  6,  p.  444»  Oud, 

luaiKlîicor,  v.  dépon.  voy,  i.  manduco. 

luaiidiicus,  i,  m.  [  i.  manduco],  mangeur  glou- 
ton (  onlér.  à  l'époq.  class.  )  —  I)  au  propre  :  Maf'nus 
ramebis,  manducus,  canlerius ,  Pompon,  dans  Non. 
im^  i5  —  II  ^  mannequin  pou/vu  d  énormes  mâchoires 
et  de  grandes  dents,  espice  de  Croquemitaine,  qu'on 
promenait  dans  certains  jeux  publics  et  dans  les  co- 
médies :  «  Mandnci  elli;,'ies  in  pompa  antupiorum  iu- 
ler  ceteras  rldiculas  iorniidolosasqne  ire  solebal  ma- 
guis  malis  ac  late  dehisceiis  et  ingentem  dcntibus  soni- 
ium  faciens,  de  qua  Plaulus  [Rud.  2,  6,  5  r  }  :  Quid, 
si  ad  judos  me  pro  manduco  locem  ? —  Quapropler? 

—  Cliue  crepilo  deutibns,  »  Fest.  p.   12S,  cd.  Midi. 

—  Cf.  f'arron,  L.  L.  7,  9'J,  oii  Klotz  lit  :  Diclnm  man- 
dier  a  maudendo ,  nnde  MANDUCAKI,  a  (luo  in 
Alellanis  os  ohscenum,  vocant  raanducum  ;  cf.  aussi 
Juven.   3,  175,  et  Munh,  de  Fab.  Atell,  p.  39. 

llaiiduesseduni)  Anton.  Itin.;  v.  des  Cornavii, 
dans  la  liiilanuia  Romana,  au  N.-E.de  Deva;  pro- 
babl.  auj.  Manchester,  v.  du  comté  de  LoJtcastre,  à 
Pemboiichure  de  CIrk  dans  l'Jrsvell. 

illaudûria  ,  se,  /.,  ville  des  Salentins,  dans  la 
basse  Italie,  entre  Aletium  et  Tarente,  Plin,  2,  lo3, 
106;  Liv.  27,   i5. 

luâiie,  neutr.  indécl.  [arch.  mani ,  comme  juci, 
vesperi  :  Nisi  dudnni  a  mani  ut  ad  porlum  processi- 
nnis,  Plant.  Pœn,  3,  3,  37  ),  le  matin,  la  matinée  [j^ris 
ainsi  substantivement,  il  ne  se  trouve  guère  que  chez 
les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste.  )  :  Nocles 
vigilabat  ad  ipsum  Mane  :  diem  lotnni  slerlebal,  // 
veillait  tontes  les  nuits  jusquau  malin  :  toute  la  jour- 
née il  ronflait,  Hor.  Sat.  i,  3,  18.  A  primo  mane  opus 
aggredi ,  dès  le  matin,  dès  le  point  du  jour,  Colum, 
II,  I,  14.  Dum  mane  nuvum  ,  dum  graraina  canent , 
/'irg.  Georg.  3,  325.  (Lileras)  multo  mani*  milii  dedlt, 
il  m'a  remis  une  lettre  de  très-grand  maiin,  Cic.  Alt. 
5,  4.  i^--  totum  dormies  ,  tu  dormiras  la  grasse  mati- 
née, Martial,  i,  5o.  r^  erat,  Ovid.  Fait,  i,  547-  A 
mane  usque  ad  vesper.'im  ,  Suet.  Aug.  26.  Quum  mi- 
lites a  mane  diei  jejuiii  sub  armis  stelissent,  dès  le 
matin,  Auct.  Bell,  Afr.  42.  —  Pins  souv.  et  très-class. 
comme  adverbe  :  Poslridle  ejus  diei,  mane,  le  lende- 
main de  ce  jour,  le  matin,  Cœs.  B.  G.  4)  i3.  Hodie 
mane,  ce  matin,  Cic.  Att.  i3,  19.  Cras  niaiie,  demain 
matin.  Ter.  Phorm,  3,  2,  46.  Hodierno  die,  mane, 
Cic.  Catil.  3,  9.  —  Joint  a  d'autres  adverbes  :  Nimis 
pEcne  uiane  est,  il  est  trop  matin.  Plant.  Pers.  i,  3, 
33.  Bene  mane,  de  grand  matin,  Cic.  Att.  4,  9,  i4. 
18.  Tarn  mane,  si  matin  ^  de  si  grand  matin,  Ter. 
Heaut.  r,  i,  i5.  Plane  mane,  t/e  très  "grand  matin , 
Plin.  Ep,  I,  5. 

llauegorduin,  Anton.  Itin,;  v.  de  Galatie, 
entre  Anc)ra  el  Minlzirs. 

luaiiéOy  nsi ,  nsum,  2.  [parf.  contracté  niansti 
pour  mansi:»ti,  Lucil.  dans  Gcèl.    18,  8),  v.  n.  et  a. 

[  (J-EVO)]. 

I  )  neutre j  rester,  demeurer,  séjourner  quelque  part 


MANE 

[très -classique)  — A)  en  génér.  :  Faeilem  esse  rem, 
seu  maneant,  seu  prolicisraulur,  suit  qu'ils  restent, 
soit  qu'ils  partent,  des.  B.  G.  5,  3o.  ^^  domi,  rester 
à  la  maiion,  chez  soi,  id.  ih.  4,  i.  r^  in  loco  oïdi- 
nesque  scrvaie,  rester  en  place  el  garder  ses  rangs, 
id.  H,  C.  2,  4i-'^^  in  palria,  esse  domi  su.t,  Cic,  Off. 
3,  26.  r>^  ad  exercitum,  rester  ii  rarmée,  Cœs.  B.  G. 
S,  5i.  —  Impersonnellt  :  Omnia  excogilaiitur,  quare 
nec  sine  periculo  manealnr,  Cas.  B.  G.  5,  3i.  —  IJ 
si  e>t,  in  llalia  forlasse  mauebilur,  on  restera  en  lia- 
lie,  (  ic.  Att.  3,  8,  /(/;.  M(|ue  ad  saga  irelur  diuqne  ia 
eo  babitu  manerelur,  t'ellej.  2,  16,  4. 

B)  particul.  -—  I)  rester  qque  part,  y  séjourner,  y 
passer  la  nuit  :  Quo  die  ad  me  venies,  si  nie  amas, 
apud  me  ctnn  tuis  maneas,  quand  tu  viendras  me  voir, 
si  tu  m'aimes,  tu  resteras  avec  ta  suite,  Cic.  Att.  4, 
18.  Eo  die  mansit  Venalri,  ce  jour-là  il  resta  à  f'éna- 
fre,  id.  ib.  7,  13.--^  in  laberiiaculo ,  id.  ib.  5,  i.*-^ 
sub  Jove  li'igido,  rester  exposé  à  la  belle  étoile,  Hor. 
Od.  1,  I,  25.  r^  extra  domum  patris,  Liv.  3,  45. 

2°)  dans  le  sens  prégnnnt,  demeurer  ferme,  rester, 
persévérer^  persister:  Si  in  eo  manerent ,  qnod  con- 
venissenl,  s'ils  s'en  tenaient  aux  conventions,  s'ils  les 
exécutaient,  Cœs.  B.  G.  i,  36.  «-v^  in  vila,  rester  en 
vie,  Cic.  Fam.  4,  i3..^'in  veiitate,  rester  dans  la 
vérité,  y  demeurer  fidèle,  id.  Clnent,  63.  <^vy  in  con- 
ditioue,  remplir  les  conditions,  id.  Att.  7,  i5. '^^  in 
sententia,  persister  dans  son  opinion,  td.  ib.  9,  2.  r^ 
iii  voluiilale,  dans  sa  volonté,  id.  Fam.  5,  2.  '-«^  in 
jiristiua  menle,  dans  ses  premières  dispositions,  id. 
Sesl.  27.  1-^  il)  nlficio,  rester  dans  le  devoir,  y  demeu- 
rer fidèle,  Hut.  B.  G.  8,  47.  ■^«-'  in  pactîone,  tenir  les 
conventions ,  les  accomplir,  les  exécuter,  Nep.  Ages. 
2.  —  Fn  pari,  des  choses  et  avec  un  sujet  abstrait  .* 
Nibil  semper  suo  statu  mariel, //>«  ne  reste  constam- 
ment dans  le  même  état,  Ctc,  N.  D.  i,  la.'^^munitiones, 
Cœs.  li,  ^>.  6,  3i.  ^>^  monumenla,  Nep,  Tkcm,  10.  ^-^ 
régna,  fm  royaume  reste  debout,  f^irg.  JEn.  2,  22.  f>^ 
afliiiitas,  Ter.  Hec.  4,  4.  loi.  r^  memoria,  le  souvenir 
reste,  vit,  ne  s'efface  point,  Cic.  Off.  2,  12.  —  Avec 
le  datif  :  Manent  ingénia  senibus,  Cic.  de  Senecl,  7. 
'-v-'  bis  bellum,  la  guerre,  continue  pour  eux,  Liv.  i, 
53.  Absoll  :  Maneal  ergo,  quod  Inrpesil,  id  numquam 
esse  ulile,  qu'il  reste  donc  établi  que  cela  ne  saurait 
jamais  être  utile,  qui  est  honteux,  Cic.  Off  3,  12. 
Quamobrem  iUud  maneat,  et  fixum  sit,  quod  ne(|ue 
movfri,  c/c,  /(/.  Rabir.  Post.  9. 

Il)  act.,  attendre  qqn  ou  qqche  en  restant  [en  ce 
sens  il  ne  se  trouve  ni  dans  Ciceron  ni  dans  César). 

A)  En  génér.  :  Mansurus  palruum  pater  esl,  dum 
liuc  adveniat,  attendra  l'oncle,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive. 
Ter.  Phorm.  3,  i,  16.  Ipse  bostium  advenluin,  elatus 
successu,  mausit,  attendit  l'arrivée  des  ennemis,  Liv. 
42,  &i.  Non  manebat  atlas  \irgiuis  Meam  negligen- 
tjam,  Ter.  Phorm.  4,  1,4. 

Vt)  particul.,  être  réservé  à,  attendre  qqn  en  pari. 
des  événements  :  Longius  aul  piopius  mors  sua  ifuem- 
que  manet,  un  peu  vins  foi  ou  un  peu  plus  lard,  la 
mort  attend  chacun  de  nouj,  Prop.  2,  21,  58.  Quis 
me  manel  exilus?  quelle  fin  m'est  réservée.^  Ovid. 
Met.  8,  60.  Quem  maneat  lanli  vicloria  regni,/(/.  //'. 
9,  49.  Quos  funera  maneaut,  id.  ib.  11,  540.  Qtue 
(acerba)  manent  viclos,  les  traitements  cruels  réservés 
aux  vaincus,  Liv.  26,  i3,  fin.  Quanta  eos  a  plèbe 
Romana  maneret  invidia  ,  quelle  haine  leur  était  ré- 
servée de  la  paît  du  peu/de  romain,  Suet.  Cœs.  14. 
Ëadcm  me  manent  capillorum  fata ,  le  même  sort  est 
réservé  à  mes  cheveux,  id.  Domil,  18. 

lianes,  iuui,  m.  {  auf  :  SI  QU^  SONT  MADRES, 
luscr.  ap.  Fea,  Var.  di  noliz,  p.  174,  autre  ap.  de 
Lama,  Guida  al  Mus.  Parmens.  /?.  7  i  :  Piœ  inanes; 
antre  ap.  Mai  in.  Jscriz.  Alb.p.  ii'j  '.  mânes  Sanctis- 
sima;.)  [2.  MAMJS  ;  les  bons,  les  bienveillanis],  avec 
ou  sans  dîï,  les  âmes  divinisées  des  morts,  les  esprits 
des  morts,  les  dieux  des  enfers,  les  mânes,  les  ombres 
[  comme  génies  bienveillants,  oppos.  aux  larvie  et  aux. 
lémures,  esprits  d'épouvante)  :  DEORVM  MANiVM 
IVRA  SANCTA  SViM'O,  que  les  droits  des  dieux 
mânes  soient  sacrés,  Cic.  Leg.  2,  9.  Manibiis  divis 
macla,  Lucr.  6.  760;  de  même  :  Manibu'  divis  Infe- 
rias  niiltunt,  ia.  3,  52.  A  me  pœnasexpetislis .  quiLus 
conjuratorum  nianes  morluorum  expiarelis,  Cic.  Pis. 
y,  16.  —  Se  dit  aussi  en  pari,  de  l'ombre  d'une  seule 
personne  :  Nec  palris  Anchis;e  cinerem  manesve  re- 
velli,  la  cendre  ou  les  mânes  d'Aiichise,  ^'irg.  j^n. 
4,  427;  de  même  r^  conjugis,  id.  ib.  6,  119.  MaJies- 
que  Virginia;,  per  lot  domos  ad  petendas  pœnas  \a- 
gati  nnlto  reliclo  sonle  landem  qnieverunt,  Liv.  3, 
58.  r^  Galb>e,  les  mânes  de  Galba,  Suet.  Oth.  7.  — 
Au  singulier  :  Nomine  Maneni  deum  uuucupant,  Ap 
pul.  Je  Deo  Socr,  p.  i53,  Oud. 
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'  Il  )  mètanh.  —  A)  l enfer  comme  sè/our  îles  màncs 
(/laèl.)  :  Manesque  piofundi,  f-'irg.  Georg.  t  ,  54^. 
Ha'c  Mânes  veiiict  niilii  fania  sub  inios,  i</.  AV/.  4  , 
3S7.  Esse  apud  Mânes,  éire  clie^  les  mânes,  c.-à  il. 
tire  mort,  Ofiil.  Met.  i,  58fi.  El  en  a/'positian  :  Jam 
te  prcmel  nox  fabulœque  Mânes,  les  nuines  de  la 
Fable,  ou  :  les  mânes  ilont  la  Fable  raconte  tant  de 
choses,  Hor.  Od.  i,  4,  i6. 

lî)  les  veines,  les  chiitiments  des  enfers  [également 
poel.)  :  Quisque  suos  pallniui'  Mânes,  f'irg.  Mn.  6, 
743  (n  Àlanes,  ici  est,  supplicia,  .>  Scl-v.);  de  même, 
Stat.  Theh.  8,  84. 

C)le  cadavre,  les  restes,  la  dé/ioiiille  (à  partir  de 
la  période  d Auguste)  :  Accipiet  Mânes  parviila  testa 
meos,  une  toute  petite  urne  recevra  mes  restes,  Prop. 
2,  i3,  32.  Sepiilcia  dirula,  omnium  nudalos  Mânes, 
nnilius  ossa  leiia  legi,  la  de/iouille  de  tous  mise  à  nu, 
Liv.  3i,  So.  Ka  causa  est,  ut  plera;(iue  aliluni  e  Ma- 
nibus  liominum  ocnlos  polissimum  appelaiil,  Plin. 
II,  37,  55.  Subest  specus,  in  qno  Mânes  Sclpiouis 
cusiodiic  draco  Iraditur,  id.  16,  44,  85. 

Uunesca  ou  Ilanuesca,  Manosque,  v.  de 
France,  défit  des  fiasses  Alpes. 

Slaiictbo,  ônis,  ou  Manetlios,  i,  m.  MavÉ9tov  ou 
M«vé6wc.  lUanéllwti,  prêtre  d'HvIiopolis,  a  écrit  une 
histoire  d'Egypte  en  grec. 

Maiigaruth,  v.  de  Tlndia  intra  Gangem  ;  auj. 
Mangalore,  Maiigalur,  v.  maritime,  prov.  des  Cana- 
ries méridionales,  présidence  de  Madras. 

luan^niiêsiuni,  ii,  n.  manganèse ,  mêlai;  r-~j 
sulphuricnm,  L.  M. 

manjSrle»  es,  /,  manglier,  espèce  d'arbre,  Rntzo- 
phora  Mangle,Fam.  rhizophoraceœ.  Cortex  mangles, 
écorce  de  manglier,  L.  M. 

mangô,  ônis,  m.  [^li-^-^mm),  marchand,  trafi- 
quant, brocanteur  d'esclaves  ou  de  marchandises,  qui 
emploie  des  moyens  artificiels  pour  parer,  embellir  et 
falsifier  ce  qu'il  vend,  marchand  de  mauvaise  foi, 
maquignon  {poster,  à  Auguste)  :  Millia  pro  puero 
rcntnni  me  mango  poposcit ,  un  marchand  d'esclaves 
me  demande  cent  mille  sesterces  d'un  jeune  garçon, 
martial,  i,  5;).  Non  piler  avari  seclus  arte  niangonis, 
Viribtalis  daunia  niaerel  ereplœ,  id.  9,  7.  Résina  illi- 
«itur  tolis  corponbus,  niangonum  maxime  cura,  ad 
grariliimem  emendandani,  Plin.  24,  6,  22.  Mangones, 
(pii  colorem  t'uco,  et  \eriim  lobur  iiiani  sagina  men- 
tiuntur,  Quinlit.  Insl.  1,  i5,  25.  ElTicacissimum  expe- 
riniento  e.xcusanl  mangones gennnarum,  Phii.  37,  1  3, 
70;  de  même  id.  12,  2u,  4Î;  23,  i,  22.  —  Boucher, 
M.  L.  —  roleur,  .U.   L. 

maugfônicus, a ,  um, adj.  [ mango ],(/ema/'(;Aa«rf 
d'esclaves,  de  brocanteur,  de  maquignon  [poster,  à 
Auguste)  :  Radix  hyacinibi  buli>acca  mangunicis  ve- 
naliciis  pulcre  nota,  bien  connue  des  brocanteurs  d'es- 
claves, Plin.  21,  26,  97.  ' — '  quœstus,  profits  des  bro' 
canteurs  d'esclaves,    maquignonnage,   Suet.    Vesp.  4- 

mnnjïôiiiain,  ii,  n.  [mango],  maauignonnage, 
commerce  qui  consiste  à  parer  les  marchandises  pour 
en  dissimuler  les  défauts  et  en  faire  valoir  les  qualités 
[poster,  à  Auguste)  :  Nec  tamen  in  hoc  mangoaio 
quicqnam  totum  placel,  Plin.  10,  5o,  71. 

mangônizo,  âvi,  âtum,  i.v.a.  [mango],  ^nrci-, 
faire  valoir  une  marchandise,  pour  attirer  les  ache- 
teurs [poster,  à  Auguste)  :  Psilotlirum  est  thynni  san- 
guis;  jecur  etiam  tritnm,  mixtaque  cedria,  plumbea 
pyxide  asservatnm.  Ita  pueros  maugonizavit  sa*pe  ob- 
stetrix,  Plin.  32,  10,  47  î  de  même,  id.  23,  i,  16.  Au 
partie,  parf.  :  Primus  pensiles  invenit  baUneas,  ita 
niangonizatas  villas  subiude  vendendo,  c'est  lui  qui, 
après  avoir  le  premier  imaginé  les  baignoires  suspen- 
tlues,  revendait  les  maisons  de  campagne,  après  les 
avoir  pourvues  de  cet  apparei',  Plin.  y,  54,  79. 

Hanheniiuiu  ,  Zeiler,  HJulIcr ;  Cluv.  3,  10; 
Mannebemum  ;  lulcramnium  ;  Manlieim,  Mannlieim, 
capitale  du  cercle  du  Neckar  dans  le  duché  de  Bade, 
à  Cembouchure  du  Neckar  dans  le  Rhin. 

mani^ôiiOy  are  (mango),  vendre  de  mauvaise 
marchandise  réparée,  de  la  friperie,  faire  le  métier 
de  fripier,  M.  L. 

mani,  voy.  mane. 

1.  Uânia^  a?,  /.,  dans  la  religion  des  Romains, 
mère  des  Lares,  l'arr.  L.  L.  9,  38,  §  61;  Macr.  Sat. 
'  ♦  7  I  fi't'i  Arnob.  3,  124;  cf.  IJarlung,  Relig.  des 
Rom,  I,  p.  Go  et  suiv.  —  II)  éj)ouvantatl  pour  les 
enfants,  Arnob.  6,  fin.;  cj.  :  «  Mauiœ  turpes  defor- 
mesque  personae,»i^ej/.  yj.  144. 

2.  mnnia,  œ,  y.  ^  [iavla, /(«■««;•,  manie,  sorte 
de  maladie  des  bauJs,Veget.  Fet.  i,-i  [Schneid.  lit'm- 
sania).  Cœl.  Aitrcl.  Aciit.  3,  12.  —  En  génér.,  ma- 
nie, folie  :  r^  rcligiosa;  demonomanie ,  L.  M.  i^  lu 
ribunda,  folie  furieuse. 

DICT.    LAT.    FR.    T.    II. 


M.VNI 

3.  Mullia^  re,  /'renom  de  femme,  voy.  Manius. 

ManiaciiK,  i,  '».  [[i.i.-i\y.iit, furieux,  maniaque), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural.  7l5,  5. 

3.  jMaiiia,  x,  prénom  de  femme,  voy.  Mauins. 

Mania  (Maria),  Plin.  6,  25;  sel.  Salmas.  Man- 
che (Marriche),  Ptol.;  v.  de  la  Parihie. 

llaniaiia  (Malliana);  v.  (/e /n  Maurelania  &-esâr., 
au  N.-O.  des  Gariphi  Montes;  sel.  it Anville,  auj. 
Melicna. 

Haniath,  v.  de  /'Amouinilis  (Perœo),  près  delà 
frontière   de   Palestine. 

Haiiica  Bristolieuisis;  cf.  £sluarium  S. 
Georgii. 

miiiiicae,  arum,/,  [se  trouve  aussi  au  sing.): 
Oonsul  populi  Romani,  posilâ  prœlextà,  manicam  in- 
duit, leonem  intei  juvenes  Quiu(]ualribus  percussit, 
Fronto  ad  lU.  Cas.  5 ,  22 ,  cd.  A.  Ma'io.  [manus], 
longue  manche  d'une  tuniqrie,  qui  descendait  jusqu'à 
l'extrémité  des  mains  et  remplaçait  par  conséquent 
nos  gants. 

I)  Au  propre  :  Et  tunicœ  manicas,  et  habent  redi- 
micula  milrx,  vos  tuniques  ont  de  longues  manches 
et  vos  mitres  des  bandelettes,  J'irg.  /En.  9,  616.  Fe- 
mina;  lineis  aniiclibus  velantur  parlemque  veslitus 
superioi'is  in  manicas  non  exlendunl,  nnda;  braclua 
ac  lacerlos,  les  femmes  se  couvrent  tU  tissus  de  Un, 
et  la  partie  supérieure  de  leur  vêtement  ne  s'étend 
pas  pour  former  des  manches.  Tac.  Germ.  17.  Ad  la- 
ttis notarius  cum  libro  et  pngillaribus  :  cujus  manus 
hieme  manicis  muniebantur,  ul  ne  cœli  quidem  aspe- 
rilas  ullum  studii  lempus  eriperel,  Plin.  Ep.  3,  5.  — 
Gants,  mitaines  en  fourrure,  Pallad.  l,  43,  4:  cf. 
aussi  :  Mirer,  tamdiu  morari  Anloniuni  :  solet  enim 
accipere  ipse  manicas,  nec  diutius  obsidionis  melum 
suslinere,  car  il  a  coutume  de  porter  des  manches 
longues  [c.-à-d.  c'est  un  efféminé  qui  redoute  l'hiver) 
et  il  ne  supporte  pas  la  perspective  d'un  long  siège, 
Cic.  Phil.  II,  II.  Gantelets  que  portaient  les  solaats 
à  la  guerre  pour  se  garantir  des  armes  ennemies, 
Jiiven.  6,  2  55. 

M)  mélaph.  —  A)  menottes,  fers  pour  les  mains  : 
Quid  si  manus  manicis  reslringaulur?  quid  si  pedes 
pediciscoarclentur?  Appui.  Flor.  17;  cf.  :  In  manicis 
et  Compedibus  s.-evo  te  sub  custode  tenebo,  Hor.  Ep. 
I,  16,  77.  llbi  Hiauus  manic-e  complexe  sunl,atque 
addnclaî  ad  Irabcm,  Plant,  Asin.  2,2.  35.  Manicas 
alicui  injicere,  id.Capt.  3,  5,  i  ;  de  même  :  • — '  cnnnec- 
Icie,  /'(/.  itjost.  5,  I,  17.  Manicisque  jacentem  Occu- 
pai, l'irg.  Georg.  4,  439.  —  *  2  )  Aiiji'.  r  .Si  laqueis, 
manicis,  pedicis  mens  iiretila  est,  si  l'esprit  est  em- 
barrassé dans  des  lacets,  des  menottes,  des  entraves, 
Lucil.  dans  Non.  35o,  25. 

*C)  crochet  enfer,  grappin,  harpon,  main  de  fer, 
pour  attirer  et  retenir  les  vaisseaux  ennemis  dans 
un  combat  naval  ;  ordin.  harpagu  :  Ast  alias  mani- 
cieque  ligant  leietesqne  catenœ,  Seque  icncnt  remis, 
Lucan.  3,  565. 

MANICARIUS,  ii,  m.  [manicœ],  manicairc,  sorte 
de  gladiateur,  qui  cherchait  à  mettre  des  menottes  à 
son  adversaire;  cf.  laquealor  :  DEMOSTHENES  MA- 
NICAR.  l'ELICIANUS  RETIARIUS,  Inscr.  Orell. 
n"  2566,  cf.  Mariai,  Iscriz.  Alb.  p.  12. 

manicâlus,  a,  um,  adj.  [  manie*],  pourvu  de  lon- 
gues manches;  à  manches  [très-class.)  :  t^uos  pexi» 
capillo,  uitidos  videtis...  manicalis  et  talaribus  Innicis 
videtis,  velis  amiclos,  non  t<'gis,  Cic.  Catil.  2,  10,  2a. 
r^  jielles,  manches  en  peau,  Colum.  i  ,  8,  9;  ix,  i, 
31. 

*  Miinichcei ,  oriim,  m.,  les  Manichéens,  secte 
d'hérétiques  parmi  les  chrétiens,  Prud.  Apotli.  lo25. 
—  Au  sing.  Manicineus,  i,  m.,  Cod.  Justin,  i ,  5,  4. 

Biriuïcliâicus,  a  ,  um  ,  relatif  aux  Manichéens, 
des  Manichéens  :  /^^  luror,  Cod.  l,  5,  21. 

'luânic-lëntus,  a,  nm  ,  ad/.  =  manicatus  [ma- 
nice  ] ,  pourvu  de  longues  manches,  pour  le  terme 
plus  usité  manicalus  :  Tiuiica  maiiicleala,  tunique  à 
longues  manches,  Isid.  Orig.  19,  22. 

lunnico,  are,  v.  n.  [mane],  arriver  dès  lé  malin, 
de  bonne  heure,  se  hdier  [latin  ecctés.) ,  Fiilff.  Luc. 
2  1,  38  et  autres  [M.  L.) 

f  manicon,  i,  n.  =  [Jiavix6v,  plante  dont  le  suc 
rend  fou,  Plin.  21,  3i,  to5. 

1.  'maiiicûla,  «,f.  dimin.  [minus], petite  main, 
menotte  :  Uua;  connexae  manicute,  et  suciila  ,  Plaui. 
Riid.  4,  4,   125. 

2.  'iniiiiicula,  ac,/.  dimin.  [madica],  manche 
ou  mancheron  de  la  charrue,  l'arr.  L.  L.  5,  3i  ,  38, 
§  i'i5. 

iniiiiiciiiu,  i,  ".  /lo;/;' inannbrium,  manche,  poi 
gncc,  y.  l.. 

miiiiicus,  a  et  c,  um,  aùj.  [|j.avtxôî],  fou,  insensé  : 
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.•\ppell,ilur  ;  berba  sirycbnos)  maniée,  sed  latine  fn- 
ij.tli>,  Cl)  (piod  furorein  excilai.  Appui.  Herh.  74. 

niuiiïre«»lHrïus,  a,  uni,  adj.  [  manifestus],  ma- 
nijeste,  avéré,  qui  saute  aux  yeux,  palpable,  visible, 
évident  [antér.  et  poster,  à  lépoq.  class.  p.  manifes- 
tus)  :  Capio  fusiein  ,  obtriinco  gilluni,  fuiem  maiii- 
feslarium,  Plaul.  .lui.  3,  4,  10;  de  même:  'leiieo 
hune  manifestai iuni,  id.  Trin.  4,  2,  5o.  —  F.n  pari, 
de  choses  et  d'objets  abstraits  ;  Manifeslaria  les  est, 
la  chose  est  évidente,  id.  Mil.  2,  5,  34.  f^  solœcismus, 
solécisme  incontestable,  Gell.  i,  7, 

luânïfestâtio,  ônis,  /  [2.  manifeste],  manifes- 
tation, révélation,  explication  [poster. à  Cépoq.  class.): 
Per  sua;  pra-seutiœ  manifestationem,  August.  C.  D. 
20,  3o.  Tanlae  manifeslatione  virluiis,  Snlpic,  Sever, 
Dial.  3,4.  —  Manifestalio  eonscientiœ  bona:,  Cas- 
siod.  J'ariar.  7,  35. 

manïfestâtory  ôris,  m.  [2.  manifeslo],  celui 
qui  manifeste,  qui  démontre,  qui  fait  connaître  qqche, 
révélateur  [poster,  à  l'ép.  class.  )  '.  Hujus  rei  iiiani- 
festator  est  Lucretius  libre  6,  Non.  14,  6. 
manifeste,  adv.,  voy.  manifeslus,  à  la  fin. 
1.  luanifesto,  adv.,  voy.  manifestus  ,  à  la  fin. 
1.  inanifesto,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [ mauifeslus], 
manifester,  découvrir,  faire  connaître,  montrer  clai- 
rement, démontrer  [poét.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Ipse  nilor  galea»,  claro  radianlis  ab  auro,  losidias  pro- 
det  nianifestabitque  latentem,  et  trahira  ta  cachette, 
Ovid.  Met.  i3,  io5.  ^^gratam  voluulalem,  Justin.  11!^, 
6.  —  Au  passif  :  Odium  eos  omnium  popnlorum  esse  : 
quod  vel  ex  eo  aianifestari,  qiiod,  ce  qui  ressort  clai- 
rement de  ce  que,  etc.,  ce  qui  est  démontré  par,  etc., 
Justin.  11,3.  Per  se  ipsa ,  quoniam  \eia  suni,  niani- 
feslala  délectant,  manifestées,  ces  vérités  plaisent  par 
elles-mêmes  comme  telles,  Augustin.  Doctr.  Chr.  4 , 
12,  fin. 

inanifestatn,  i,  n.,  manifeste,  déclaration  offi- 
cielle, publique,  M.  L. 

mâiiïfestus,  a,  um,  adj.  [manus-FENDO),  ma- 
nifeste,  palpable,  visible,  évident,  proprt  que  la  main 
rencontre  et  peut  saisir.  —  ï)  en  gêner,  [très-class.)  : 
Pénates  visi  ante  oculos  astare  jacentis  Insoniiiis , 
niiillo  manifesli  lnmine,qna  se  Plena  per  inserlas  fiin- 
debal  liina  feneslras ,  parfaitement  visibles  au  milieu 
d'une  vive  lumière,  l'irg.  JEn.  3,  l5o.  EjusmoJi  les, 
ita  notas  ila  leslalas,  ita  magnas,  ita  manifestas  profe- 
rain,  ul...  des  choses  tellement  connues,  attestées,  imporm 
tantes,  évidentes,  que,  Cic.f'err.  i,  16. '^et  apertae 
I  es,  id.  Ruse.  Am.  34.  '^  atque  deprehensum  scelus, 
crime  manifeste,  dûment  constaté,  id.  Cal.  3,  5.  <~^ 
peccatuui,/à//(e  palpable,  incontestable,  id.  Ferr.  1, 
2,  78.  -^  ex  oper«  labor,  Quinlil.  Insl.  10,  3.  —  Com- 
par.  :  Manifestior  fiaus,  Plin.  12,  25,  54.  —  Superl.  : 
Manil'cslissiinuni  exemplum,  exemple  frappanl,  écla- 
tant, Plin.  37,  10,  60.  —  Au  neulr.  sing.  a^ec  une 
proposition  in/inii.  pour  sujet,  il  est  évident,  manifeste, 
que  :  Manifestum  est,  ab  exordio  niatulino  lalitudi- 
nes  scandi,  Plin.  2,  16,  i3. 

Il  )  particul.,  atteint  et  convaincu  d'une  chose,  pris 
sur  le  fait;  qui  indique  clairement  qqche;  construit 
absolt,  avec  le  gén.  ou  l'infin.  [en  ce  sens,  il  est  le 
plus  soiiv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ; 
n'est  pas  dans  Cicéron.)  —  a)  absolt  :  Nec  magis 
Manileslum  ego  hominem  umquam  ullum  leneri  vidi, 
je  n'ai  jamais  vu  d'homme  plus  évidemment  convaincu. 
Plant.  Men.  4,2,  29.  l.egatis  prwcipil,  ut  deiil  opc- 
ram,  ut  conjuralos  quam  maxnme  manifeslos  habeant, 
de  manière  à  rendre  la  conspiration  flagrante.  Sali. 
Catil.  42.  —  P)  avec  le  génit.  :  Manifestam  mcnda- 
cii,  mala,  te  teneo,  te  voilà,  méchante  créature,  prise 
en  flagrant  délit  de  mensonge,  Plaut.  Truc.  1,2,  3o. 
'^sccleris,  convaincu  diin  crime,  Sali.  Jug.  3ç).  r—i 
rerum  capitalium  ,  d'un  crime  capital,  id.  Catd.  56. 
r^  anibitionis,  qui  laisse  voir  son  ambition,  son  esprit 
de  courtisan.  Tac.  Ann.  14,  29.  <~  offensionis,  yiii 
laisse  éclater  son  mécontentement,  id.  ib.  4  ,  53.  '^ 
doloris,  (/o«r /a  douleur  est  visible,  Ovid.  FasI.  5,  3i3. 
'-^  vit*,  qui  donne  encore  quelque  signe  de  rie.  Tac. 
Ann.  12,  5i.  e-^  magnie  cogilalionis ,  visiblement 
préoccupé  d'une  grande  pensée,  id.ih-  i5,  54.'^'no- 
varum  virium,  qui  a  visiblement  repris  de  nouvelles 
forces,  Senec.  Q.  A^  4,  2.  —  Tf)  Cfcc  l'infin.  :  AIrox 
ac  dissentirc  manifeslus,  qui  ne  cache  pas  son  dissen- 
timent. Tac.  Ann.  2,  57.  —  De  là 

Adv.  sous  deux  formes  :  manifeslo  [très-class.)  el 
manifeste  [poster,  à  Pcpoq.  class.) ,  manifestement, 
évidemment,  claircmenl,  d'une  manière  palpable,  sen- 
sible, visible  :  Ut  totales  a  vobis  mauifcsto  deprehcn- 
deretur,  afin  que  tout  le  secret  de  la  chose  fiit  bieii 
saisi  par  vous,  Cic.  Catil.  3,  2.  ~  comiierlum  faci- 
nus,  id.  Cillent.  r4.  ~  apparei,  il  est  clair,  indiibi- 
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tahlcy  Piin,  36,  22,  45.  —  forme  inauifesle  :  Tune  | 
Psyché  ad  promium  exitium  se>e  comiu'lli  iiiaiulcste 
coraperit ,  J4v/nii.  Met.  6,  />.  412,  OkJ.  —  Compar.  .•  , 
Manifestiiis  ipsi,  Quam  Turno  re<;i,  aut  if^i  appaiere 
Latino,  /Vr^.  Â'//.  8,  17.  Qiio  iiianitVstius  specta- 
relur  discrela  virtiis,  afin  qutt  leur  TaUlance^  séparé- 
ment signalée f  brillai  dans  un  plus  grand  jour.  Tac. 
Hist.  4,2^,  —  Superl.  :  Ut  oimiibiis  nianifeÂlisaime 
paleal,  Appid.  Àpol.  p.  538,  Oud.;  de  même,  Sia'\'. 
Dig.  33,  2,  >2,  §  (î;  Coï/.  Justin.  4,  i»,  2. 

luauïlicee  iilcerationes»  Cœl.  Jtircl.,  plaies 
faites  arlifi-siellemcnt,  avec  la  moinf  =  manuluctx, 
voy.  lîeiiies.  l'ar,  Lcct.  p,  667, 

màuifultum,  ii,  n.,  espèce  de  grande  hardane, 
plante  appelée  aussi  personata,  Jppul.  Herb.  3<5. 

*llaiiili»»  ;e,  roy.   1.  INIaiiiliiis. 

BlaniliuliuSy  a,  uni,  voy.  IManilius,  n°  II,  B. 

1.  MlânïliuH,  a,  nom  ile  fnmdlc  romain.  Par  ex, 
C.  Maniliiis,  tiihun  du  peuple  Can  de  R.  687,  Cic.  de 
Imp,  Pomp.  24  ,  tig;  Qu.  Cic,  Pet.  cons,  i3,  5i.  — 
A.  Manilius,  astronome  et  poètes  auteur  du  poème 
intitulé  AsUonouÙQ^.  — yiu  /cm.  Maiiilia  ,  a:  ^  nom 
d'une  courtisane,  Juven.  Sat.  (>,  2i»2.  —  II  )  De  là  A) 
Mânïlïus,  a,  uni,  adj.y  relatif  à  un  Maitdius,  de  Ma- 
nilius  :  r^  lex,  loi  Manilia,  qtti  donnait  à  Pompée  le 
commandement  de  ^expédition  contre  Mitliridate,  Cic. 
Or.  29,  102;  Mur.  23,  47.  —  B)  Manilïauus,  a,  uni, 
odj.f  même  signif.  :  r^  Icges,  lois  relatives  à  la  vente 
des  esclaves,  dues  vraisemblablement  à  M.  ManiUiH 
Nepos  {consul  l'an  de  R.  6o5),  Cic,  De  Or.  i ,  58, 
246- 

2.  Slânilius,  a,  um,  -voy,  le  précéd,  article,  n°  II, 
A, 

Sfanimi,  Taeit.  Germ.;  sans  doute  i.  q.  Omani, 
'O[i.avo{,  Ptol.  2  ,  II  ;  peuplade  lygienne,  à  l'E.  de 
la  Germanie,  entre  la  Fistule  et  loder,  sur  les  deux 
rives  de  la  Tf'arthe  ;  de  Jf'ersebe  regarde  Misuïnii 
eu  Misnii  comme  la  vraie  leçon. 

MAMOLjE,  ârum,/.  dimin,  [maiùdd]^  petit  épou- 
vanfail pour  les  enfants,  selon  Fest.  p.  128,  éd.  Midi. 

lM.SLn\o\xiy  groupe  d'îles  du  Sinus  Gangelious,  au 
S.  des  BoHi'e  Fortuna:  InsuLt;  peut-étic  les  des  Ada- 
mans  dans  le  golfe  du  Bengale, 

'f-mànîôpaeoSy  i,  m.  =  p.avioTcoio;  {qui  rend  fu- 
rieux), épitfi.  de  la  plante  appelée  hyoscyamus,  jus- 
quiame,  Appui.  Herb.  3. 

^mânîôsus,  a,  um,  adj.  [mania],  insensé  :  Quid 
facial  maniusus  el  nequam  ?  Ammian,  28,  4»  ï*3, 
douteux  {autre  leçon  :  famosus). 

maniplaris,  e,  adj.  sync.  p.  manipularis  ;  voy. 
ce  mot. 

manîpretiuniy  voy.  manupretium. 

mânïpûlâris  [par  syncope  maniplaris,  Ovid. 
Fast.  3,  1 18}  e,  adj.  [  manipulus],  de  manipule  :  r^ 
miles,  ou  absolt  r-^,  soklat  d'un  manipule,  simple 
soldat  {très'class.)  ;  «  Perlica  suspenses  portabal 
longa  nianiplos  :  Unde  maniplaris  nomina  miles  ha- 
bel,  »  au  haut  d'une  longue  perche  était  suspendue 
une  poignée  d'' herbes  {c'était  là  une  enseigne)  ;  d'où 
le  nom  de  manipularis  donné  au  soldat,  Oiid.  Fast. 
3,  117.  L.  Fabius  tenturio,  1res  suos  nactus  manipti- 
lares,  atque  ab  iis  sublt'valus,  murum  ascendit,  ayant 
rencontré  trois  soldats  de  son  manipule ,  Cces,  B.  G. 
7,  47- «"^  niei,  id.  B,  C.  3,  71.  Ciere  modo  nomina 
singulorum,  modo  conturiam  quisque,  cujus  manipu- 
laris erat,  la  centurie  oit  il  était  soldat.  Tac.  Ann.  1 , 
21.  Me  una  hiec  res  torquet,  quod  non  Pompeium, 
tanquam  unus  manipularis,  secutus  sira,  Cic.  Att,  9, 
10.  Rufiis  diu  manipularis,  dein  centurio,  mox  prîe- 
fcctus,  Tac^  Ann.  i,  0.0.  r-^\\\ài\cç?,^  juges  qui  avaient 
servi  dans  l'armée  comme  simples  soldats,  Cic.  Piùl. 
r,  8.  ^^imperalor,  général  qui  a  passé  par  tous  les 
grades j  général  parvenu  {en  pari,  de  C.  Marins), 
Piin.  32,  II,  53.  —  Cesl  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr. 
ap,  Grut.  535,  4, 

mànïpulârïaSf  a,  um,  adj,  [manipulus],  relatif 
à  un  manipule,  à  un  simple  soldat  {postera,  à  Auguste  )  : 
Manipulario  habilu  inter  milites  educabatur,  sous 
thabit  de  simple  soldat,  Suet.  Cal.  9. 

mànipîîlâfiiay  adv.  [manipulus]  —  I)  par  poi- 
gnées, en  gerbe,  en  faisceau  :  Amomi  i'rutex  carpiUir 
cum  radiée,  nianipnlalim  leniter  componitur,  Piin. 
12,  i3,  28.  —  II)  comme  t.  militaire,  par  manipules, 
par  compagnies  :  Qinim  densiores  manipulalim  resis- 
terehosiiliusinsliluissent,  Sisenn.  dans  Non.  141,  27. 
Manipulatijn  blructa  acies,  Liv.  8,  8.  ^^  altocnti  sunl 
licinius  Proculus  et  Plotius  Firmus ,  parlèrent  aux 
différents  manipule.%  Tac.  Hist.  i,  82.  —  Plaisam- 
ment :  Manipulatim  mihi  munigeruli  facile  ante  œdes 
hic  assint,  tâchez  qu'ils  se  présentent  en  troupe  à  ma 
porte,  munis  de  présents.  Plant.  Pseud.  1,2,48. 
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màuipiilus  (par    syncope   niaiiïpins,  chez    les 

pot  les)  i,  n>,  (nianipulum,  i,  '/.  -'  Iiilcr  manipula, 
Spart,  lladrian.  lù)  [  niauns-PLKO,  plenns],  mani- 
pule, poignée  d'herbes,  jal-elle,  petit  faisceau,  fasci' 
culd  qui  remplit  la  main,  gerbe  de  blé,  botte  de  foin,  etc. 

—  I  )  «/(  propre  :  De  his  (lierbis)  manipules  fieii  ac 
vebi  ad  vilJam ,  f^arr.  R.  R,  i ,  49  ;  de  même  :  Ma- 
nipules obligare,  lier,  engerber  les  javelles,  Colum. 
i  I,  2,  40.  Manipules  vincire,  m.  sign.,  id,  2,  19,  2. 
Manipules  mille  ducenlos  alligari, /^//'/.  18,28,  67. 
Filicuniipie  maniplis  Sternere  bnmuni,  f'irg.  Georg. 

3,  397.  Nexos  déferre  muuiplos,  Colum.  10,  3i5.  — 
Comme  Romidus  donna  pour  enseignes  à  ses  diffé* 
rentes  troupes  des  poignées  de  foin  attachées  au  bout 
d'une  longue  perche,  de  là 

II)  metaph.,  dons  la  langue  militaire,  manipule, 
compagnie,  composée  d'abord  de  cent  hommes,  plus 
lard  de  deux  cents  ;  se  dit  en  gêner,  des  Jautassins,  et 
ne  s'emploie  que  par  exception,  en  pari,  de  la  cava- 
lerie :  *<  Perlica  suspenses  purlabal  longa  maniplos  : 
Inde  maniplaris  nomina  miles  liabet,  ■•  Ovid.  Fast.  3, 
117.  Adeo  ut,  paucis  mulalis  centurionibus  iidem  or- 
dines,  manipulique  conslarenl,  de  sorte  que  c'étaient, 
à  l'exception  de  quelques  centurions.  Us  mêmes  rangs, 
les  mêmes  manipules,  Cœs.  B.  C.  2,  28.  (^olmrlatus 
milites,  signa  inferre  el  manipules  laxare  jnssil,  «^ct^^ 
exhorté  les  soldats,  fait  porter  en  avant  les  enseignes 
et  desserrer  les  rangs,  id.  B.  G.  1  ,  25.  Conlinere  ad 
signa  manipuios,  id.ib.  6,  33.  —  En  pari,  de  la  ca- 
valerie :  Undique  nudï  Assiliunt  frenis,  intVenaliqiie 
nianipli,  Sil.  4.  3i6;  de  même.  Appui.  Mot.  ^,p. 
610,  OiuL  —  Plaisamment  :  IJbi  centurie  est  Sanga 
el  manipulus  fnrum  ?  troupe  de    voleurs.   Ter,  Eun. 

4,  :,0. 

luanisnaviusyii,  m.,  sorte  de  sacerdoce  inconnu, 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  642,  «**  36o. 

Maiiita;;  c'/.  Kbamanit^e. 

llânïus,  i,  m.  et  llâiiïa,  x,f.,  prénom  romain, 
J'arr.  L.  L.  9,  38,  142,  §  61  ;  cf.  :  «  Manius  praîno- 
men  dictuin  est  ab  eo.quod  mane  (ptis  iniliu  natus 
sil,  ut  Lurius,  qui  luce  •■,  Ft:st_  p    148,  cd.  Midi. 

lUauliaiiay  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.,  Ptol.; 
■V.  d'Éirurie,  non  loin  de  Massa  Vilernensis;  auj.  Ma- 
gliana,  bourg  dans  le  grand-duché  de  Toscane,  non 
loin  de  Sienne- 

Uaiiliaua,  Ptol.,  v.  de  la  Maurctania  Csesar.; 
au  pied  des  Garaphi  Montes. 

llaiiliauus,  a,  um,  roy.  1.  Manlius,  h°  II,  B. 

Alaiiliôla»  a;,/".,  dimin.  f^/fManlia,  surn,  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  344,  4- 

1.  UanlïuSy  a,  nom  de  famille  romain.  Ainsi 
particul.  M.  Manlius  Capitolinns,  qui,  dans  la  guerre 
contre  les  Gaulois,  sauva  le  Capitale,  et,  plus  tard, 
soupçonné  d'aspirer  à  la  tyrannie,  J'ut  précipit<j  du 
haut  de  la  roche  Tarpéienne ,  Ltv.  5,  47  sq-i  ^t  i^i 
sq.;  Cic,  Rep,  2,  27;  Phil.  i,  2.3,  et  beauc.  d'autres. 

—  L.  Manlius  'lorqnaïus,  Jiciaieur,  ec  son  fils  T. 
Manlius  Torquatus,  consul,  surnommé  Imperiesus  à 
cause  de  son  extrême  sévérité,  Ltv.  7,  3  sq.;  Cic.  Off. 
3,  3  r  ;  Fin.  2,  i^  et  beauc.  d'autres.  —  II  )  De  la  A) 
Maniïus,  a,'um ,  adj.,  relatif  à  un  Manlius,  de  Man- 
lius :  r>^  gens,  Cic.  Phil.  i,  i3;  Liv.  6,  20.  —  B) 
Manlïânus,  a,  um,  adj.^  de  Manlius  :  .^  supplicium, 
Liv.  6,  20.  —  Métaph,  (par  allusion  à  L.  et  T.  Im- 
periesus) ^cVère,  rigide,  inflexible  :  Vide,  ne  ista  sint 
Manliana  vestra,  au!  majora  etiam,  si  imperes  quod 
faccre  non  possim  {il y  a  un  peu  plus  haut  :  Ut  nimis 
imperiosi  philosophi  sil  ),  prenez  garde  iiue  ce  ne  soit 
là  un  des  arrêts  de  notre  Manlius,  ou  quelque  chose 
de  plus  dur  encore,  que  de  me  commander  ce  qiiil est 
impossible  de  faire,  Cic,  Pin,  2,  3-2  ;  cf,  Liv.  8,  7,  fin. 

—  «-^  mala,  pommes  greffées  par  un  Manlius,  PUn.  1 5, 
14,  i5. —  Substantivt :'^diiiX\^ïinmy  i,  n.,  nom  d'une 
campagne  de  dcéron,  provenant  sans  doute  d'un 
Manlius,  Cic.  Qu.  Fr,  3,  i,  i. 

2.  Manlius,  a,  nm,  voy,  i.  Manlius,  n°  II,  A. 

•f  I.  manna^  se,/,  =  p,àvv3t,  petit  grain,  suc  vé- 
gétal converti  en  grains.  De  là,  parcelle,  petite  quan- 
tité :  Micas  coucussu  elisas  mannam  vocamus,  nous 
appelons  manna  les  miettes  ou  parcelles  détachées 
par  le  choc,  PUn,  12,  14,  32.  r^  una  turis,  un  seul 
grain  d'encens,  id.  29,  6,  37.  f>u  croci,  un  peu  de  sa- 
jran,  Veget.  Vet.  2,  Sg.  —  Manne,  espèce  de  suc 
concret,  qui  découle  naturellement  ou  par  incision  de 
certains  végétaux,  particul.  du  Fraxinuâ  ornus,  fraxi- 
nus  exceisior,  Fam,  jasmineae,  L,  M. 

tt  2.  mauna,  neutre  indécl.  [mot  hébreu],  la 
manne  des  Hébreux  :  Legimus,  manna  esui  populo 
fuisse,  TertulL  Carn.  Chr.  6. 

maniiinc,  eSjf., -sucre  de  manne,  L.  M. 

llaunariciuilly  Anton.  Itin.;  v.  dans  la  Bala- 
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vorura  Insula  (Callia  Beifjica);  auj.  sel.  jrilhelm,  le 
bourg  Mnuiik   à    \   nulles  d'Utrecht. 

Siauiiith,  Hieronym.;  Mennilh  ,  Jd.:  Fnseb.; 
Jiidic.  Il,  33;£cfc//.  27,  17  ;  i-.  de  /■Animonili-; 
(Pen-ea),  sel.  Hieronym.  à  4  milles  au  IV.-E.  d'Hes- 
bon,  du  côté  de  Philadelphie, 

mannûlusy  i,  m.,  dimin.  [mannus],  petit  cheval 
gaulois  {poster,  à  Auguste)  :  Habebat  puer  mannulos 
niullos  el  vinctos  el  solulos,  PUn.  Ep.  4,  2  ;  de  même, 
Martial.   12,  24. 

tt  I.  luanunt*,  \,m.  [mot  celte],  espèce  de  petit 
cheval. gaulois,  bidet,  qu'on  attelait  aux  voitures  de 
luxe  et  qu'on  employait  surtout  pour  la  promenade  : 
r.urril  agens  mannus  ad  \illam    pnecipitanler,  Lucr. 

3,  1076.  Rumpit  et  serpens  iter  inslilulum,  Si  per 
obliquum  similis  sagitU-e  Terrnit  mannos,  en  se  lan- 
çant comme  une/lèche  en  travers  des  chevaux  effrayes, 
lior.  Od.  3,  27,  6.  Kapieiitibus  esseda  mannis,  Ip^a 
per  adniissas  cuncute  lora  jnbas,  Ovid.  Am.  2,  16, 
49.  r^  detonsi,  dont  la  crinière  a  été  coupée,  Prop. 

4,  8,  i5.  Non  omnibus  obesis  mannis  et  ashirconibus 
et  tolulaiiis  praeferres  uuicum  illum  equum  a  Calone 
delVicInni?  Senec.  Ep.  87,  med. 

tt^-^^unlis,  i ,  m.  [germ.  man,  àvôptoïtoç, 
d'où  manisco,  homme],  nom  d'une  divinité  des  anciens 
Germains,  fils  de  Tuislio,  Tac.  Germ.  2;  cf.  Grinim, 
Antiq.  du  Droit,  p.  3o2. 

mâiio,  âvi.  âtnm,  r.  v.n.eta.  couler  {doucement, 
lentement),  se  répandre  ;  faire  couler,  distiller. 

I)  au  propre  :  Tum  timide  manal  ex  toto  corpore 
sudor,  la  sueur  coule  de  tous  ses  membres,  Enn.  Ann, 
16,  21  ;  imité  par  Lucr.  6,  945  et  par  f'irg.  £n.  3  , 
175.  Tepid;e  manant  ex  arbore  gutta:,  des  gouttes 
tiêdes  découlent  de  l'arbre,  Ovid.  Met.  lo,  Son.  Fons 
nigra  sub  ilice  maual,  une  fontaine  coule  sous  le 
chêne,  id.  ib.  ç) ,  664.  r^  cruor,  id.  ib.  x3,  8S7.  r^ 
lacrima,  les  larmes  coulent,  Hor.  Ep,  i,  17,  5g. '^ 
sanies,  le  sang  corrompu  coule,  id.  Od.  3,  11,  ly. 
Herculis  simulacrum  muUo  sudore  manavit, /«  statue 
d'Hercule  se  couvrit  de  sueur,  Cic.  Divin,  i,  34.  Cnl- 
lium  manantem  cruore  prœ  se  tenens,  le  couteau  dé- 
gouttant de  sang,  Liv.  i,  5g.  —  ^)  act.  :  faire  cou^ 
1er,  distiller  :  Indica  gemma  in  attritu  sudorem  pur- 
pureum  manat,  distille  une  sueur  pourprée,  Piin.  37, 
10,  61.  —  Poét.  :  f^^  poclica  mella,  distiller,  laisser 
couler  de  ses  lèvres  le  miel  de  la  poésie,  être  poète,  Hor. 
Ep.  1,19,  43.  —  B)  métaph.,  en  parlant  de  substances 
non  liquides,  se  répandre,  s'étendre,  se  propager  : 
Aer,  qui  per  maria  manat,  l'air  qui  circule  sur  les 
mers,  Cic.  N.  D.  i,  i5,  Nec  varii  cessant  sonitns  nia- 
nare  per  aures,  Lucr.  6,927,  Mulla  a  luna  manant 
et  fluunt,  qnibus  animantes  aiantur,  augescantque, 
beaucoup  de  choses  émanent  de  la  lune,   Cic.  A',  D, 

2,  19.  Manat  dies  ab  oriente  ,  le  jour  se  répand,  j'e- 
tend  de  l'orient  sur  l'occident,  ï'arr.  L.  L.  6,  2. 
<(  Manare  solem  antiqui  dicebant,  quum  solïs  orientis 
radii  splendurem  jacere  cœpissent  »  ,  Fest.  p.  i58, 
éd.  MuU. 

H  )  au  fig.  :  Quum  serperet  in  urbe  infiniluni  ma- 
lum,  idque  manaret  in  dies  latins,  comme  un  mal  ef- 
frn)  anl  pénétrait  dans  la  ville,  se  répandant  chaque 
jour  davantage,  faisant  de  nouveaux  progrès,  C  ic. 
Phil,  I,  2  ;  ty.  .•  Latins  opinione  disseminatum  esl  hoc 
malum  :  manavit  non  solum  per  Italiam,  verum  eliam 
transsceudil  Alpes  et  obscure  serpens  multas  jam  pro- 
vincias  oocupavil,  ce  mal  a  fait  plus  de  progrès  quon 
ne  pense  ;  non-seulement  il  s'est  répandu  dans  llta- 
lie,  etc.,  id.  CatU.  4,  6,  Manat  tota  urlïe  rumor,  le 
bruit  se  répand  par  toute  la  ville,  Liv.  2,  49.  i-^  et 
fundilur  disserendi  ratio  per  omnes  partes  sapienti^, 
Cic.  Tusc.  5,  25.  f-^  nomen  usque  ad  Pjthagora'  ^ta- 
tem,  id.  ib.  3.  ^-^  fidei  bonœ  nomen  lalissime,  le  nom 
de  bonne  foi  est  d'un  usage  très-étendu,  id,  Off.  j,  17. 

B)  particul,,  découler,  provenir,  résulter,  dériver 
de,  avoir  sa  source,  son  origine  dans  :  Recle  faila  a 
virtntibus  proQcîscuntur,  peccata  ex  vitiis  manant, 
les  fautes  ont  leur  source  dans  les  vices,  de.  Parad. 

3,  I,  fn,  Omols  honestas  manat  a  parlibtis  quatuor, 
C  honnête  dérive  de  quatre  sources,  id.  Off.  i,  4^.  Ab 
Arislippo  Cyrenaica  philosophia  manavit,  l'école  de 
Cyrène,  la  philosophie  cyrénaïque  a  eu  pour  fonda- 
teur Aristippc,  id.  de  Or.  3,  62.  A  capite,  quod  veii- 
mus,  arcessere  et  vmde  omnia  manent,  videre,  aller 
puiser  plus  haut,  et  remonter  aux  principes  d'oii  tout 
découlcy  id.  ib,  2,  27. 

JUauoIli  ^iuus,  golfe  du  Bosporus  Thraciïe, 
dans  la  contrée  du  Promout.  Herniîeum. 

t  mâiioaj  i,  ".  ^  navQV,  espèce  d'épongé  molle, 
Piin.  g,  45,  69;  on  l'appelle  aussi  {mais  la  leçon  est 
peut-être  Jàttsse)  m;ii\Hy -M,  f,  :  Maximîe  fiunt  maUte, 
sed  moUissinix,  circa  Lyciani,  idi  ib. 
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Maii*»feldcnsis  {Man^feidicus,  Ciiii-.  3,  17; 
Periz.)  Comilatns,  CcU.;  ancien  comté  de  MansfeUI ; 
ilans  le  distrut  prussien  de  Mersebouvg. 

maiisio ,  ônis,  /.  [maneo],  action  de  demeurer, 
£fe  séjourner,  séjour.  —  \)  au  propre  (  très'classique  )  : 
Is  saepe  mecuin  de  tua  niansione,  aul  di*ressione  com- 
miillicat,  il  me  parle  souvent  de  ton  séjour  ou  de  ton 
déparfy  Ctc.  Fam.  4,  4.  Sunt  isia  difiiciUima,  discessus 
Arpinum,  inansio  Forntiis,  //  est  é^'ulement  difficde  de 
s'en  aller  à  Arpinum  et  de  demeurer  à  Formtes,  id. 
Ail.  9,  5.  Excessus  e  vila  et  in  vila  inansio,  Caction 
de  sortir  de  la  vie  ou  d'y  rester,  id.  Fin.  3,  18.  />-■ 
diuliiiœ  Lemni,  Ter.  Phorm.  5,  8,  2  3.  o^  crebroe  ad 
amicaiii,  Turpil.  dans  Non.  i3a,  16.  —  II)  métapfi. 
(poster,  à  Auguste)^  Ucu  ou  l'on  séjourne^  séjour, 
iiahitation,  résidence,  demeure  pour  les  hommes  cl 
les  animaujc  :  Sub  dio  relibus  inclusa  pecorum  man- 
s'ioiWy  Piin.  18,23,  53.<--'  aestivae,  lubern.TE,  vern.'p, 
auctuinnales,  Pallad.  1,9,  5;  r,  12.  —  V>)  pardcul. 
\)  gîte  pour  passer  la  nuit,  hôtellerie,  auberge  ;  et, 
comme  mesure  d'une  journée  de  marche,  station, 
étape,  halte,  couchée  :  Sabiuos  pelil  alitpianto  tristior  : 
deinde  ad  priinam  slalim  m.'iiisionem  k'brim  iiactns, 
puis,  ayant  ga^né  la  fièvre  dès  la  première  station, 
Suet.  Tib.  10;  de  même  :  A  quo  (monte)  ocio  maii- 
sionibus  distat  regio,  etc.,  dont  le  pays  est  éloigne  de 
huit  journées  ou  étapes,  Pliu.  la,  i4.  32,  A  CoptL' 
camelis  itur,  aqiiatiununi  ratione  niansionibus  dispo* 
silis,  Plin,  6,  9.3,  26.  [Il  y  a  cette  difjérence  entre 
uansio  et  niuiatio,  que  mansio  est  un  lieu  oit  ton  sé- 
journe, et  miilatio  un  lieu  où  l'on  change  de  chevaux 
et  lie  voilure,  un  rclai  ;  il  y  avait  par  conséq.  sur  une 
route  plus  de  tnnt.Uiuiifs  ^jur  de  iiiansinnt'S.  J  —  2"; 
''^-'lïiala,  mauvais giie,  espèce  dechàiimrnt qtii consistait 
à  attacher  le  patient  sur  une  planche,  jusqu'à  ce  qu'il 
fit  des  aveux,  Vlp.  Dig.  47,  10,  i5;  td.  ib.  iG,  3,  7. 

mansîôuârïusy  a.  uin,  adj.  [mansio],  de  gitc, 
de  coucfiée,  d'étape,  de  passage  [poster,  à  Cepoq. 
class  )  :  Psycbe  igiioto  atijne  inansionario  ulebalur 
CODJu;;io,  Fulg.  31)  th.  3,  G.  —  Subst.,  niansiônârius, 
ii,  m.,  celui  qui  reçoit  1rs  étrangers  dans  rrt  maison, 
hdtclirr;  de  même  celui  qui  distribue  les  logements 
au.K  soldats^  comme  chez  nous  le  jourrier,  Voy.  Voss. 
de  Vit.  L.  L.  3,  l'S,  p.  5 11. 

mansïto,  i.  v.  intens,  n.  [ maneo  J,  habiter ^  de- 
meurer, se  tenir  habituellement  qque  part  [poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Pygaigus  in  oppidis  mansital  et  in  cam- 
pis,  albicanle  cauda,  le  pygargue  se  tient  dans  le  voi- 
sinage des  villes  et  des  plaines  :  sa  queue  est  hlan 
châtre,  Plin.  10,  3,  3.  /^  sub  eodein  tecto,  habiter 
sous  le  même  toit.  Tac.  Ann.  14,  42.  Haud  ambigiius 
percussor,  quippe  mansitasse  una  convincebalur,  id. 
ib.  i3,  44. 

luansîuucula,  se. /.,  (^/m/«.  [mansio], /jc^/V  sé- 
jour, petit  logis,  loge,  case,  compartiment  [lut.  des 
bas  temps)  :  Fac  tï!)i  arcani  de  lignis  Ifçvigalis:  man- 
siunciilas  in  arca  faciès  el  bitumine  Unies,  tu  feras 
de  petites  chambres,  divers  cotnparlinn-nts  dans  l'ar- 
che, l'ulg.    (ienes.  6,   14. 

mansor,  uris  ,  m,  [uianeo  ] ,  celui  qui  reste  chez 
qqn,  hôte  [lat.  des  bas  temps)  :  Et  faoiat  tenues  tanlo 
inausore  cai)art's,  Sedul.  /,,  294.  Auct.  scrm.   171, 

'manstûfor,  oris,  m.  [  nianus-2.  tulorj,  celui 
qui  protège  de  sa  main,  protecteur  :  Video  ecotini , 
qui  nianitutoreni  me  adoptavit  bonis,  Plant.  Truc.  4, 
4  ,  6,  douteux  {autre  leçon  :  amans  tulorcni  ). 

MANSVdIVM,  eJaceni,  a  mandendo  sciliret,  Fest. 

luansùëiacio,  fêci,  factunt,  3.  v.  a.  et  au  passif 
mansuetjo,  t'acius,  fieri  [mansues-facio  ],  proprt,  habi- 
tuer  à  la  main,  rendre  moins  sauvage,  adoucir,  appri- 
voiser, dompter  [irès'class.)  —  l  )  au  propre  :  Man- 
suefacinnis  animaUa  ?  iiidonita  nascuntur,  Çuintil. 
Insf.  9,  4,  5.  Viii  ass-uescere ad  Iiumiues  el  mansuefieri. 
ne  pai  vuiiqnidem  exrepli  possunt,/*«(/rt;6*/MHe/'ef//tf/r. 
apprivoisé,  même  quand  on  le  prend  tout  jeune,  Cœs. 
B.  G.  6,  27.  Arietes  feros  mansuefactos  tectis  ovibus 
adniisit ,  il  accoupla  des  béliers  sauvages,  après  les 
avoir  apprivoisés,  avec  des  brebis  couvertes  de  peaux, 
Colum.  7,  2,  \,de  même,  ligris  mansuefactus,  tigre 
apprivoise,  Plin.  8,  17,  aS.  (irues  mansuefactae  iasri- 
viunl,irf.  10,  23,  3o.  —  Métaph.  .-  JEs  altritn  domi- 
tum  el  consueludine  nitoris  vebiti  mansuefactum, 
PUn.  34,  9,  90.  —  I[)  au  fig.,  en  pari,  des  hommes, 
policer,  civiliser;  en  parL  des  sentiments  et  des  mœurs, 
adoucir,  humaniser,  dompter;  assouplir,  rendre  do- 
cile, traitahle,  calmer  :  A  {[uihus  mansiiefacti  et  e.\- 
culli,  a  necfssariis  ariificiis  atl  i-leganliora  defluximus, 
c  est  par  eue  que,  apprivoiser-,  el  civilisés,  nous  avons 
pu  passer  des  arts  nécessaires  aux  beaux-arts,  *  Cic. 
Tusc.  I,  25  ;  de  même  :  Deposita  et  mansuefacta  bar- 
baria  usum  viloe  ciiUioris  didicerunt,  Justin.  43,  5.  — 


Paiiialiin  [lermulrendo  Iractandoquo  niausuefecerant 
plebi-in,  ils  avaient  calmé  le  peuple,  Liv.  3,  14,  fin. 
Si  per  lias  mansuefieri  posset  fonim  ejiis  iugeniuin, 
si  par  elles  j'ouvait  être  adouci  son  naturel  féroce, 
Suet.  Calig.  i  r. 

iuaii*»upfactus  ,  a  ,  uni ,  Partie,  de  mansuefacio. 

mansuofio, /mjj.  de  mausuet'acio. 

xuansnOH,  uis  (■/  etis,  voy.  mansuesco,  Pa. 

jnansùesco,  sùêvi,  sûctiim,  3.  r.  inch.  a.  et  n. 
[  inanussuesco;  proprt,  habituer  à  la  maîn  ;  de  là], 
l  )  act.,  apprivoiser,  dompter  [aux  modes  personnels, 
il  est  antér.  et  poster,  à  l'époq.  class,;  cf.  cependant  ci- 
decsous  le  partie,  adj.  niansuctus) —  A)  au  propre  :  ^\c 
ex  animalibns,  qiium  propier  eandeni  utilitatem,  ([ua; 
posseni,  silve^Iria  deprehendereni  ac  concbiderent  et 
mansuescerenl,  l'arr.  R.  li.  1,  i,  4.  ^-^.^  tigres,  appri- 
voiser les  tigres,  Cortpp.  Johann.  6,  253.  —  *R)aK 
fig.  :  Mansuescit  geiites  verbi  virtule  sacerdos,  adoucit 
les  nations,  les  humanise,  Coripp.  Johann.  6,  484- 

II)  neutre  [c.-à-d.  manïuetum  fieri  ),  s'apprivoiser, 
dépouiller  sa  férocité  [aux  modes  pcrsoVtnels,  ne  se 
trouve  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  —  A)  an  propre  :  lîuculi  per  hrec  lilandi- 
nienta  Iridno  fere  mansnescunt,  s^ apprivoisent  en  trois 
jours,  Colum.  6,  2.  r>^  ferge,  Lucan.  4,  ?;37.  Multa  ani- 
malia,  quœ  vt-niie  ad  nianus  el  mansuescere  quennt, 
non  Innnanum  modo,  sed  etiani  vobiptuosum  est 
alere  ar  pasC)*re,  QuintH.  declam.  260,  ante  med.  — 
h)  au  fig.,  s'apprivoiser,  s'adoucir,  s'humaniser,  s'at- 
tendrir, se  civiliser  :  ]Vlanes{[ue  adiit  regenique  tre- 
menduni,  Nesciaque  hunianis  preribns  mansuescere 
corda,  cœurs  qui  ne  savent  s'attendrir  aur  f>rières  hu- 
maines, f^irg.  Georg.  4,  4*^9-  '^'  bunior,  Lticr.  2,  473. 
f^^  fructus,  id.  5,  1367.  .^>o  lelbis,  la  terre  s'améliore 
par  la  culture,  ^irg.  Georg.  2  ,  239.  f^  radii ,  Petr. 
Sa  t.  122.  —  De  la 

mansuëtus,  a,  iim  [antér.  et  poster,  à  l'époque 
class.  mansnes,  is  et  étis,  Caton  dans  Fest.  p.  i54;  ef. 
p.  125,  éd.  Mtill.;  Ait.,  Plant,  et  J'arr.  dans  Non. 
483,  9  sq.;  Appui.  Met.  7,  /;.  490;  ir,  p.  770,  Oud.), 
Pa.,  apprivoisé,  dompté,  privé.  —  A)  au  propre  :  Ju- 
venci  diebus  paucis  ernnt  mansueli  et  ad  domandum 
proni,/ej  taureaux  seront  en  peu  de  jours  maniables 
et  faciles  à  dompter,  Farr.  B.  R.  i,  20,  2.  n-^  sus,  san- 
glier apprivoisé,  Liv.  35,  49.  —  '^^  stabula,  /.  e.  maii- 
suelaruin  pecudutu  ,  clables  d'animaux  domestiques, 
Grat,  Cyn.  i64-  —  1*)  ^" fig-t  doux,  bon,  bienveil- 
lant ;  calme,  paisible,  traitahle,  débonnaire,  etc.: 
Ilbid  quaero,  eut  lam  subito  mansuetiis  in  senalu  fue- 
l'il,  cum  in  ediclis  tank  fiiis>el  férus,  je  me  demande 
comment  il  est  devenu  subitement  si  doux  dans  le  sé- 
nat, après  s'être  montré  si  farouche  dans  ses  édîts, 
Cic.  Phil.  3,  9.  '■^  amor,  Prop.  1,9,  12.  ''^  manus, 
id.  3,  14,  II). ''^  maluHi,  Liv.  3,  16,  ■^'  lilora,  rivage 
paisible,  non  battu  par  la  tempête,  Prop.  i,  17,  28. 
—  Compar.  :  TU  in  Victoria  mitior  mansuetiorque 
fiât ,  Asvllio  dans  Prise,  p.  ()68 ,  /'.  Rcfero  me  ad 
mansueliores  Musas,  à  des  muscs  plus  paisibles  [les 
études  philosophiques,  la  rhétorique),  Cic,  Fam.  î,  9. 
r^  ira,  co/ère  qui  s'apaise,  Ovid.  THst.  3,  6,  23.  — 
Supcrl.  :  Ut  el  acerrimus  in  Cnepionis  invidia  reno- 
vanda,  et  in  meis  moribus  erga  meos  necessaiios  de- 
ciarandis  niansuetissimus  viderer,  Cic.  De  Or.  2,  49. 
r*^  ingenitnn,  Val.  Max.  2,  7,  ir.  —  De  là 

Adv.  mansuëte  [d'après  le  n°  R  ),  doucement,  avec 
douceur,  avec  résignation  ;  d'une  manière  calme,  etc.  : 
Qiiunî  aUqnid  clemeuler,  mansiiete ,  juste,  moderate 
faclniii  legitur,  Auct.  Or.  Marcell.  3.  r^  ferre  fortn- 
nam,  supporter  son  sort  avec  résignation,  Auct.  He 
renn.  4,  52.  —  Compar.  :  Civilius,  atque  mansueiius 
versari,  Appui.  Met.  9,  p.  6<i9,  Oud. 

mansnêtHrîuH,  ii,  m.  [mansuelus],  cehà  qui 
apprivoise,  qui  dompte  ou  dresse  des  animau.r  sauva- 
ges, dompteur  [poster,  à  l'époq.  classique)  :  Habuit 
et  leones,  el  leopardos  exarmalos  in  deUciis  :  qiios 
edoctos  per  mansnetarios  «ibito  ad  secundam  et  ter- 
liam  mensam  jubebat  accumberc ,  ignoraniibus  cun- 
ctis,  qnod  exarmali  essen!,  Lumprid.  Heliog.  21;  de 
même  P/rmic.  8,  17. 

mauMuetc ,  adv.,  voy.  mansuetus,  à  la  fin. 

Manfiiief  ianus  Pons»  Anton.  îtin.;  lieu  dans 
la  i'annonia  Infer.,  à  t.S  m.  p.  (/(?  Sopianîe. 

mausuëfOy  are,  v.  intens.  a.  [mansuetus],  ap- 
privoiser, dompter,  affaiblir  (  latin  des  bas  temps,  pour 
le  t.  plus  usité  mansuefacio)  :  Quodam  tempore  man- 
suetabalur  ignis,  Vulg.  Snpivnt.  .6,  18. 

maiisiiëtûilo,  ïuis,/!  [  mansuetus],  douceur  [des 
animaux  domptés)  —  I)  au  propre  [en  ce  sens  ne  se 
trouve  que  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Klepbantus  férus 
intinilae  niagiiitndinis  ultro  se  obltdit,  et  vcluti  do- 
mila  mansuetudine  eum  tergo   excepil,  un  éléphant 


sauvage  d'une  énorme  grosseur  se  présenta  de  lui-même 
et,  avec  toute  la  douceur  d'un  animal  privé,  le  reçut 
sur  son  dos,  Justin.  i5,  3i.  —  II)  au  fig.,  douceur 
de  caractère,  de  mœurs,  bonté,  bienveillance  [très- 
classique  en  ce  sens)  :  Uli  clementia  ac  mansuetudine 
in  aliqnem  ,  user  de  clémence  et  de  bonté  envers  qqn, 
C(rs.  li.  G.  2,  14.  r^  imperii,  la  douceur  du  coni' 
mandement,  Cic.  f^err.  2,  5,  44.  r^  njorum  ,  des 
mœurs,  id.  OJf  2,  9.  r^  animonim  ,  id.  ib.  4.  /^  in 
bosles,  Tac.  Ann.  2,  72.  —  h)  particul.y  titre  des 
empereurs  :  Votre  Bonté,  Fotre  Majesté  :  Res  Ro- 
manas  ex  voluntate  Mansuetiidmis  tnaî  bicvî  narra- 
lionecnllegi ,  Eulrop.  prœf.  ad  l'alenicm  Imp. 

Mansum,  i,  n,,  aussi  mansus,  i,  m.,  vu  mansa, 
a?,  /.  (maneo),  bien-fonds, possession,  terre,  maison, 
ma  use,   M.  L.  '         . 

maiisiiSy  a,  um,  Partie,  de  2.  mando. 

Hantala  (  Mantanw:)  ;  v.  dans  l'E.  de  la  Oallia 
Narbon.,  près  de  /'Isara;  'probabl.  auj.  MontaillcUj 
en  Savoie. 

•f  mamtëïnm  et  mantëuiu,  i,  n.  =  (jLavtsTov. 
lieu  ou  se  rendent  des  oracles,  oracle;  nom  de  deux 
endroits  de  ce  genre  en  lonie,  Plin.  5,  29,  3i. 

luantële  (mantïle),  is,  /;.,  et  luautëlïiim 
(manûlïum),  ii,  n.  [manus,  et  probablement  lëla  [ , 
toile,  linge,  serviette,  essuie-main  :  «  Manleliuni,  nbi 
manus  tcrguntur.  »  Farr.  L.  L.  6,  8 ,  §  85,  cd.  Midi. 
Crreremqne  canistris  Expediunt,  tunsisque  fejunl 
manteba  villis ,  Firg.  JEn.  i,  70G.  —  Anlbropoplia- 
gos  ossibns  bumanorum  capiluin  bibere,  cutibuscjue 
cum  rapillo  pro  manleUhus  anie  pectora  uli,  les  an- 
thropophages  boivent  dans  des  crânes  humains  et  se 
servent  du  cuir  chevelu,  placé  devant  leur  poitrine,  en 
guise  de  serviette,  Plin.  7,  2,  2.  Mantele  è  mensa  sur-» 
ripit  Hermogenes,  ,V(3/7.  12,  29,.  12. 

H)  métaph.,  nappe  pour  couvrir  la  table  [poster, 
à  Vépoq.  class  )  :  «  Manteba  nunc  pro  uperiendis 
mensis  sunt  :  quaî ,  ul  nomen  ipsum  indical ,  oUm 
tergendis  maniijus  prœbeltanlur,  "  Isid.  Orig.  19,  26. 
Poma  ex  arboribus  rccenlia  semper  alienis  mensiijus 
piiebuit  ;  manteUbus  auieis  semper  slravit,  Trebell. 
Calb.  ifi, 

*  niantëlum  e/ inaiitellum  ,  i,  n.,  {originai- 
rement identique  à  mantele) —  a)  voile,  enveloppe, 
manteau  ;  au  fig.  :  Nec  mendaciis  siibdolis  mibi  us- 
qiiani  manlelnm  esl  meis  :  Nec  sycoplianliis,  nec  fiicis 
tiMuni  manlehmi  ob\iam  es\,  il  n'est  ni  voile  qu'i  puisse 
couvrir  mes  mensonges,  ni  mensonge  qui  puisse  dé- 
guiser majourberic.  Plant.  Capt.  3,  3,  5.  ^ —  p)  dans  le 
sens  de  mautek*:  manlella  merumque,  Lucil.  ap.  Serv, 
ad  l'irg.  Georg.  4,  577,  cj'.  Paul.  Diac.  p.  432,  9,  et 
Fest.  p.  i33,  33.  Orelli  Inscr.  227  i. 

nianteuin,  voy.  manleium. 

3Iniitli;;'rea9  //('/(  d'Arcadie,  non  loin  de  Tegée. 

"î"  luaiif  ïa,  a_\ /!  =  [lavceîx,  nom  de  la  ronce  chez 
les  Dates,  Appui' Herb.  87. 

llaiitiaiia  l*alus  ,  ^  MavTiavT]  Xî^jlvïi,  Sl/ab.; 
lac  dans  /'Ainienia  Major;  auj,  fVan,  dans  le pacha- 
lik  du  même  nom. 

maiatica,  a*,/.  Jmanus],  besace,  1  alise  de  voyage, 
bissnc  :  Nunc  mibi  curlo  Ire  licel  mulo,  vel ,  si  bbet, 
usque  Tarenium,  Manlica  oui  lumbos  onere  nU-erct, 
atque  eqnes  armos,  maintenant  je  puis,  si  bon  me  senh- 
ble,  irotter  jusqu'à  Tarente  sur  un  mulet  écourtê,  dont 
la  value  écorchc  la  croupe  et  le  cavalier  les  fiancs, 
Hor.  Sat.  i,  6,  104.  <^  humero  exuere,  dter  une  be- 
sace de  dessus  l'epanle.  Appui.  Met.  i,  p.  60,  Oud. 
Sit  faniulis  vitulina  luis  aut  teigore  fuUo  Manlica, 
Grat.  Cyn.  359.  —  II)  au  fig.  :  Scd  non  videmus, 
manlicE  quid  in  tergo  esl,  nous  ne  voyons  pas  ce  que 
contient  la  poche  de  derrière  de  notre  besace,  Calnll. 
22,  ■>.  I. 

llantiecy  es,/.  (  p.avTiitT^  ),  la  déesse  des  prédic- 
tions, Marc.  Cap.  i.  p.  5.  Il  est  écrit  en  grec  par 
Cic.  Div.   I,  I,  init, 

manticluor,  voy,  mautiscinor. 

f  mantîchoray  re, /.  =  ixavTixwpaç  et  [jiavTt- 
^ôpaç,  nom  d'un  animal  fabuleux  de  l  Inde,  qui  a  la 
forme  d'un  lion,  la  tête  d'un  homme,  la  queue  d'un 
scorpion,  Plin.  8,  21,  3o,  §  75  ;  Calp.  Lcl.  7,  58. 

*  mnntïculay  a-,  /.,  dimin.  [manlica],  petite 
besace,  petite  valise  ou  sac  de  voyage,  bourse  :  Mauti- 
cularum  usus  pauperibus  in  nnmis  recondendis  ctiam 
nostro  secuio  fuit,  Fest.  p.  i33.  Ci/.   Miill. 

«  MANTICULARIA,  dicuntui-  ea,  quœ  frequenler 
in  usu  lia))entur,  et  quasi  manu  Iractantur.  Frequens 
ciiim  anliquis  ad  manus  tergendas  usus  fuit  manteb)- 
rum  [ou  plutôt  mantebonim),  uude  baec  trabitur  si- 
mibtudo ,  choses  quon  a  constamment  sous  la  main, 
dont  on  fait  un  usage  de  tous  les  instants,  «  Fest.  p, 
i32,  éd.  Miid. 

55. 
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MANTICrLARE,  fraudaie  vel  d<ci|iere  ,  C.loss. 
Isid.  Cf.  A.  Mai,  Atut.  Class.  t.  G,  /'.  553  c-(  566. 

manticûlnrius,  ii,  m.  [  manlic-ula  ],  celui  qui 
dévalise  les  ioyaf:eiirs ,  c-uii/ieiir  île  lioiiisc  ,  filou 
(poster,  à  l'epoi/.  ilassujui-  )  :  Qiiis  illic  sicarius?  (|uis 
manlicularius?  quis  sacrilfgus ,  aut  Uvaiitium  pia'do? 
Terlull.  Apot.  ^l^.  Cf.  Cluss.  Labh.  :  iiiaiiliculaiius, 

MANTICULATK),  fallacia  vel  leDOcinium,  Placid. 

Glass.  /'.  484- 

nianliciilntor,  ôiis,  m.,  voleur,  coupeur  de 
bourse  ,  Pucutius  np.  Fesl.  p.  i33,  24  :  meiidk'us, 
inaiiticiilaloi',  yjrt/*  conjecture  nu  lieu  de  :  niodici  raaii- 
ticiilator,  voy.  Kibbeck  iragic.  lat.fragm.  p.   106. 

manticûlor,  i.  t.  dép.  [  manliciila  ;  proprement  : 
faire  métier  de  dévaliser  les  voyageurs,  de  coupeur  de 
bourse  ;  de  là\  voler,  dérober  [antér.  et postér.à  l'époq. 
classique)  :  Ulolim  lilixi  socii  lliesauniin  repei  isse  iir- 
bitralisunl,rum  iilieni  veiilosissimumiiiantirulaientiir, 
Appui.  Apol.  p.  5  16,  Oud.  —  •.  Maiilicularimi  iisus 
paupeiibus  in  iiuniis  rocoudeiidis  etiam  iioslro  srculo 
fuit.  Uiide  manticulaii  dicibautur,  qui  furandi  gralia 
nianiiculas  allreclabaiil.  Iiule  poëlK  pio  dolose  quid 
a^endo  usi  suiit  eo  \i-'i-bo.  Pacuviiis  :  Ad  niaiiticiilan- 

dum  asiu  a^!;''eJ'""' <'''•  "«^i^  df icide  :  Aggicdiar 

asiu    regeni ,   nianlirtilaiidiiui    est  mihi,   etc.,     Pesl. 
i33,  <></.  Mull. 

Hantile  c/iuaiitiliuni  ,  voy.  niaiitelc. 

Slaiitîaiii  ,  ôrum,  peuple  inconnu  de  /'Asia  tUlf 
rioi",  Mêla,    l,    -i,  nied.  Peut-être  :r^  IMatiaiii. 

mantinëa,  MavTiveia,  Homer.;  Plutarch.  Aral.; 
Plol.;  Herodot.  4  ;  Strab.  8,  extr.;  cf.  Pausan.  Arcad. 
c.  8,  i3  ;  Aiiligoiiea,  'AvTiyoveia,  Plutarch.  Arat.  : 
'AvTiYOvia  -^  xai  MavTÎveia,  Plol.;  v,  d'Arcadie,  au 
N.  de  Jégée  ;  sel.  Kruse,  auj.  Palaiopoli,  Paleopoli. 
Mantîneenses,  Cf//.;  MavTivéot ,  Pausan.   Arcad.  c. 

13. 

Hantiniy  peuple  sur  la  côte  orientale  de  l'île  de 
Corse. 

llaiitiniuin,  MavTiviov,  Socrat.  1,  38;  >'.  de 

Paplila^iinic, 

Uaiitinornin  Oppidnm ,  Mavtivûv  716)1;, 
Plol.;  V,  de  Corse  ;  peut-être  auj.  baslia,  capitale  de 
file. 

•[•■f  mantïsa  (niantissa).  œ,  /  \mot  toscan\ ,  le 
surplus  du  poids,  le par-dessits,  la  bonne  mesure  :  Man- 
lisa  addilaiiieutum  dicilur  lingua  Tiisca,  quod  poiideri 
adjiciliir,  sed  delerins  et  quod  sine  ullu  usu  est.  Lu- 
cilius  :  Maiilisa  obsonia  vineit,  Fest.  p.  [  32,  éd.  Mull. 

mantiscinor  (qu'il  Jaut  peut-être  écrire  man- 
ticiuor),  âlus,  I.  V.  dép.  {\/.i.'fc\.ç,^,  prophétiser  :  Nisi 
mantiscinatuâ  piobe  ero,  lusti  pectilo»  si  je  n'ai  pas 
prophétisé  juste,  peigne-moi  avec  un  bâton,  Plaut. 
Capt.  4,  2,  1 15. 

1.  manto,  âre,  i.  r.  inlens.  n.  et  a,  [maneo], 
rester,  persister,  attendre  ;  attendre  qqn  (  antêr.  à 
l'époq.  class.  )  ;  Iq  voUu  eodem,  in  eadem  maniât 
malitia,  //  ne  change  point  de  visage,  il  persiste  dans 
la  même  malice,  Ctecil.  dam  Non.  5o5,  27.  —  At  da- 
bit,  parat>it  aliquid  ;  bos  dies  manta  modo,  il  payera, 
il  trouvera  de  l'argent;  attends  seulement  quelques 
jours,  Plaut.  Pseud.  i,  3,  49.  Si  quid  nnmmo  sarciii 
polesl,  LIsque  maniant,  neque  id  faciuni ,  donicum 
Parietes  ruunt,  ils  attendent  jusqu'au  dernier  moment, 
id.  Most.  I,  2,  34.  —  Herus  nos  apud  icdem  Teneris 
maniât ,  mon  maître  nous  attend  près  du  temple  de 
Vénus,  id.  Pœn.  i,  2,  52. 

2.  UantOi  ûs,/!,  Mavtû  —  I  ),  Manto,  fille  du 
devin  Tirésias,  de  Thèbes;  devineresse  elle-même  et 
mère  du  devin  Mopstis,  Ovid.  Met.  6,  107  ;  Mel.  i,  17, 
2  ;  Hygin.  Fab.  128.  —  II  )  nymphe  italienne  qui  pré- 
disait l'avenir;  le  Tibre  la  rendit  mère  d'Ocnus,  qui 
fonda  Mantoue  et  lui  donna  le  nom  de  sa  mère  : 
Palriis  agmen  ciet  Ocnus  ab  oris,  Katidicœ  Mantus  et 
l'usci  ûlius  amiiis  ,   f^ieg.  Mn.  10,  198. 

Hantua,  ce,/.,  cille  de  la  Gallia  Transpadana, 
sur  le  Mincius,  dans  le  voisinage  de  laquelle  .se  trouve 
le  bourg  d'Andes,  patrie  de  Virgile,  Pbn.  3,  19,  21  ; 
Liv,  24,  lo  ;  Virg.  £n.  10,  200.  f'oy.  ci-dessous 
fart,  ge'ogr.  spécial.  —  Manlua  Virgilio  gaudel,  Ve- 
rona  Calullo  ,  Ovid.  Am.  3,  i5,  17;  cf.  Sil.  8,  5y5. 
—  II)  Delà  Manlîiânus.a,  um,  adj.,  de  Mantoue; 
relatif  a  Mantoue  ou  à  Virgile  ;  mantouan,  virgilien  : 
"-■  fania,  Stat.  Silv.  4,  7,  26.  '>.-  Marc,  Minuc.  Fel. 
Octav.  19  ;  dans  le  même  sens  :  /^^  Homerus,  l' Homère 
mantouan,  Virgile,  Macr.  Sat.  i,  16;  et  absolt  : 
ManluaiMis,  (■(/.  ib.  5,  1.  r-^  carmati,  tes  poèmes  de 
Virgile,  Solin.  46. 

Slaiitua  Plin.  3,  19;  Virg.  Georg.  3,  v.  12; 
Ovid.  Amor.  3,  eteg.  ■^,5;Auson.  Mosell.  v.  Z-i;  Ann. 
Einltard.  ann.  804  ;  Ann.  Enhnrd.  Fuld.  ann.  804  ; 
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sa.  ïtal.  8,  i-,  594  ;  Stat.  Sih\  4,  carm.  a,  v.'g;  ^/ar- 
liai.  I,  epigramm.  (>i\  14,  eplgr.  iy5;  Doriat.  Virg. 
fit.;  Paul,  lyarnefr.  de  Gcst.  Longoh.  4,  36;r.  t/e 
la  Gallia  Transpadana,  au  iV..£.  de  Nuceiia,  encore 
auj,  Mafiioue^  dans  le  royaume  lomhard*vénitien, 
sur  une  l'U  d'un  lac  formé  par  le  Mincius. 

llantua»  Ptol.;  v.  des  (larpelani,  ^(1/m  /'Hispania 
TdiTi\coi\.\ sans  doute  i.  «y.  Madiilum,  Ccli.  a,  i,  96; 
Madridium;  Madritium,  Cluf.  1,  6;  cf.  Mariana  H'ist. 
i3,  18  ;  auj.  Madrid  y  capitale  du  royaume  d' Espagne, 
dans  la  prov.  de  Caslille.  Manliianus,  adj. 

mautùëlis,  e,  adj.  [nianluclui»  ],  qui  ressemble 
à  une  serviette  (poster,  à  fépotf.  classique)  :  Misi 
chiamydem  Dardanicam  mauluelem  unam,  Trebell. 
Claud.   17. 

■j*f  MANTUM,  i,  H.,  mantelet  espagnol,  pèlerinCf 
collet  :  MANTCM  Hispani  vocant,  quod  manns  tegat 
tanlimi  :  esl  eiiim  brève  aniictnm,  Isid.  Orig.  19,  24. 

Slaiituniay  îe, /.  [maneo],  divinité  qu'on  invo- 
quait pour  obtenir  d'elle  la  durée  du  mariage,  Augus- 
tin.  Civ.  D.  6,  9  ;  cf.  Hartung,    lielig.  des  Rom.    2, 

Manizikîerf  f  v.  d'Arménie^  près  de  l' Araxe, 
au  S.-E.  de  Tlieodosiopolis. 

lllanlu»,  i,  m.  (  Mânes  )  divinité  infernale,  Pluton, 
chez  les  Etrusques,  Svrv.  ad  yirg,  ^n.  10,  199.  yoy. 
K.  O.  Muller^  Etrusk.  2,  p.  y6. 

manuâlis,  e,  adj.  [  nianus  ],  de  main,  que  la  main 
peut  saisir,  qui  peut  remplir  la  main;  de  main,  ma- 
niable, manuel,  portatif  (le  plus  souv,  poster,  à  Au- 
gtiste)  :  Manuales  digili,  les  dix  doigts  des  deux 
mains,  par  oppos,  aux  doigts  de  pied,  Cassiod.  Va- 
riar,  i,  ro.  Manuales  lapides,  pierres^qui peuvent  être 
lancées  avec  la  main,  Sisenn.  dans  Non,  449,  ^  î  ^^ 
mémef^  saxa,  Tac,  Ann.  4,  Si.  f^  fasclculi ,  petites 
bo/teSjfascicules,  poignées,  Plin.  19,  i,  3.  r>^  peclen, 
id,  18,  3o,  7a.  r^  scopse,  quelques  poignées  de  fagots, 
id.  24,  i5,  80.  r^  niola,  meule  qui  se  tourne  à  la 
main,  moulin  à  bras,  Hieron.  in  Cnron.  ad  ann,  3o8. 
a.  Chr.  n.  '■>^  aqua  ,  eau  pour  laveries  mains^  Tertull. 
Apol.  39.  —  II  )  Substantivt  manuale,  is,  n,  {se.  in- 
volucrum  ),  étui  de  livre  {pour préserver  les  bords  des 
pages),  Martial.  i4,  84.  —  Manuel,  livre  portatif 
£y/£tf>iÔiov,  Gloss.  Isid.  et  M,  L.  —  Écrit  autogra- 
phe, manuscrit,  original,  M.  L.  —  Mouchoir  pour 
essuyer  la  sueur,  M,  L. —  Manualis,  is, /l,  compagnon 
ff  habitation,  M.  L.  — Animal  domestique,  M.  L.  Au 
pluriel,  manuaiia,  inm,  n.,  ou  manuales,  iuni,  m., 
manuel,  livre  portatif  :  Pauli  lib.  2  manualium,  Fragm. 
lotie,  §  45. 

inanârirïas^  a,  um,  adj.  [manns],  de  main,  ma- 
nuel, que  la  main  peut  saisir  on  qui  remplit  la  main 
{autér,et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  r-o  mola ,  moulin 
à  bras,  Jabolen.  Dig.  33,  7,  26.  o^  vas,  Charis.  p.  gS, 
P,  —  r^  aes ,  argent  gagné  an  jeu  de  dés^  gain  du 
jeu,  Geil,  18,  i3,  4  ;  cf.  manus.  —  II)  Substantivt  : 
nianuariiis,  ii,  m.,  voleur  :  «  (Laberius)  item  in  Ful- 
lone  finem  mantiarium  appellat.  Manuari,  inquit , 
pudoreui  peididiàli,  »  Gell.  16,  7,  3. 

*  inriuiiâtus,  a,  um,  adj.  [manus],  pourvu  de 
mainu  Mart.  CopelL  ^,,  ii3. 

iuanù-ballî«ta  et  balîsta,  œ,  /.,  arbalète 
{poster,  à  l'époq.  class.  ),  J'eget.  Mil.  2,  i5,  4,  "Ja. 

manuballistnrïas,  li,  m.  [manubailisla],  ar- 
balétrier {poster,  à  l'époq.  class.),  l'eget.  Mil.  3,  14  ; 
4,  2Ï. 

inauubite  (forme  access.  MANlBI.<î;,  Monum. 
Ancyr.;  Inscr.  Orell.  «"  Sgr;  cf.  Vel.  Long.  p.  2228, 
P.;  d'où  C.  Cœsar  a  écrit  aussi  manibise),  ârum  {au 
singulier,  voy.  ci'dessous  «**  H),./.  [  manus  :  a  manu 
manubiîe,  farro.  L.  L.  7,  5]  —  \)  t.  de  la  langue 
militaire  et  officielle,  argent  provenant  de  la  vente  du 
butin  {au  contraire  praeda,  le  butin  même,  en  na- 
ture ).  De  cet  argent,  une  pari  revenait  au  trésor  (  œra- 
rium),  une  autre  était  distribuée  aux  soldats^  et  la 
troisième  appartenait  au  général,  qui  ordinairement 
la  consacrait  à  la  construction  d'édifices  publics  ou  de 
quelque  monument  :  «  Aliud  omnino  pr.'eda  esl,  nt  in 
libiis  rerum  verbornmque  velerum  scriptum  esl,  aliud 
manubia;.  Nam  praeda  dicîtur  corpora  ipsa  lerum , 
quce  capla  sunt  :  manubix  veio  appellalse  sunl  pecunia 

a  qu;pslore  ex  vendilione  pried»^  redacla ,  etc Est 

lamen  nonnusquam  inveuire,  ita  scripsisse  quosdam 
non  ignobiles  scriptores ,  ut  aut  temere  aut  incuriose 
pnedam  pio  manubii.s  et  manubias  pro  prœda  posue- 
lint,  etc.  ...  Sed  enim,  ((uî  proprie  alque  signale  io- 
outi  sunt,  manubias  pccuniani  dixeiunl,  »  Favorin. 
dans  Gell.  i3,  24,  i5  sq. 

A)  au  propre  :  Numquam  ego  praedam,  neque  quod 
de  liostibus  eapluui  esset,  ne<[ue  manubias  inter  pau- 
culos  amicos  mecs  divisi ,  ul  illis  eriperem,  qui  cepis- 
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sent,  on  ne  ni'ajamais  vu  partager  entre  un  petit  nom- 
bre  d'amis,  pour  f  enlever  à  ceu.v  qui  l'avaient  conquis, 
ni  le  butin  pris  sur  l'ennemi  ni  l'argent  provenant  de 
la  vente,  Cato  dans  Front.  Ep.  ad  Anton,  i,  2,  ea 
Maj.  Qua  ex  pireda  aul  manubiis  haec  ahs  te  donatio 
constituta  esl?  sur  quel  butin,  pris  ou  réalisé  par  toi, 
as-tu  été  autorisé  à  distribuer  ces  récompenses  ?  Cic. 
f'err.  2,  3,  80;  de  même  avec  pneda  ,  id.  Agr.  i,  4; 

2,  22;  id,  fragm.  op.  Gell.  i3,  24,  G;  cf.  aussi  :  Du- 
bitaiiuis,  quid  iste  in  boslium  prieda  molilns  sit,  qui 
manubias  sibi  lanlas  ex  L.  Melelli  manubiis  feterit? 
id.  f'err.  2,  i,  59.  QUiX  (rosira  )  ceusor  imperaioriïs 
manubiis  ornarat ,  cette  tribune  qu'il  avait  ornée,  pen- 
dant sa  censure,  des  dépouilles  de  l'ennemi,  id.  De 
Or.  3,  3,  ïo.  Fecit  idem  (Tullus  Hostilius)  et  sepsiï 
de  niainibiis  comilium  et  curiam,  fit  de  même,  et,  avec 
l'argent  provenant  des  dépouilles  ennemies,  entoura 
d'une  enceinte  le  comitiuni  et  la  curie,  id.  Hep.  2,  17  ; 
de  même  :  De  reliquo  œre  œdem  Forlis  Fortun,^  de 
manul)iis  faciendam  locavil,  Liv.  10,  ^6,  et:  De  ma- 
nubiis ca|)larum  urbium  templum  erexit,  Flor.  i,  7, 

3.  Delubruni  Minervae  ex  manubiis  dicavil,  Piin.  7, 
26,  27.  Sacralas  ab  Augusio  manubias,  c.-à-d.  le  lem- 
pie  d'Apollon  à  Actium,  érigé  par  Auguste  vainqueur. 
Tac.  Ann.  2,  53;  cf.  Suet.  Ang.  18 

Y>)  métaph.,  en  génér.,  le  butin  fait  sur  l'ennemi 
(  antér.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste,  cf.  pins 
haut  le  passage  de  Gell.  i3,  24,  25).  Manubias  sup- 
petat  pro  me,  Nœv.  dans  Non.  i38,  17.  Posiquam 
oplima  fide  parliii  manubias  sumus,  après  que  nous 
eûmes  de  la  meilleure  foi  du  moude  partagé  le  butin, 
Petron.  Sat.  ".^^  fin,  Contenti  armorura  manubiis, 
Flor,  2,  18,  6.  —  [La  leçon  mannbia  macbaera,  Plaut. 
Truc.  5,  35,  est  indubitablement  corrompue),  —  Di'là 

2°)  dans  un  sens  plus  général  encore,  tout  objet 
qu'on  s'est  approprié  par  la  violence,  gain  illicite, 
vol  :  Sunt  qui  npinenlur  ad  manubias  et  rapinas  com- 
pnisum  summa  aerarii  fiscique  inopia ,  Suet,  Vesp. 
16;  de  même  id,  Calig.  41. 

ll[)  dans  la  langue  augiiralc,  coups  de  tonnerre  : 
Inillo  dissentiunt  (Etrusciet  |ibiloso[)bi),  quod  futmina 
dicunl  a  Jovc  mitti,  et  très  illi  manubias  dant.  Pi  ima  , 
ut  aiunl ,  monet...  Secundam  mittit  quidem  Jnppi- 
ter,  etc...  Tertiam  nianubiam  idem  Jup[)itermit[il,  etc., 
Senec.  Qu.  Nat.  2,  4t  ;  cf.  Fest.  p.   129,  éd.  Mull. 

luànùbîâlisy  e,  adj.  [mauubice],  relatif  au  bu- 
tin :  Vias  ex  manubiali  pecunia  slernendas  Iriumplia- 
libus  viris  distribuit,  argent  provenant  de  la  vente  du 
butin,  de  manubiis,  Suet.  Aug.  3o;  cf.  manubix, 
n''  I,  A. 

*  nianîibïârius  y  a,  um  ,  adj.  [nianul)i;i'],  tpd 
concerne  le  butin  ;  métaph.  :  Sallem  amicus  mibi  este 
nianubiai  ius,  que  foie  au  moins  un  ami  que  j'exiloiie, 
dont  je  tire  profit j  sur  ce  qui  je  fasse  butin,  Plaut. 
Truc.  4,  4,  27, 

Maiiubîuus,  i,  m.  (raanubiae, /j/'o/?/'.  de  dépottd- 
les),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  ii5,  2. 

manubius,  a,  um,  adj.,  voy.  à  l'article  manu- 
I)îae,  n°  I,  Ii,  à  la  (in, 

luanûbriâtus,  a,  um,  adj.  [manubrinm],  qui  a 
un  manche,  emmanché  {poster,  à  l'époque  classique)  : 
Manubrialœ  sernlce,  Pallad.  i,  43.  ^^  cultri,  Ammian, 
25,  7. 

mànfibrïôlam,  i,".,  dimîn.  [manubrinm], /jiV/V 
manche  (poster,  à  Auguste)  :  Manubriolo  scalpelli  di. 
ducere,   Cels.   7,  6. 

mànûbrium  »  ii,  n,  [manns  :  Eutyches  op.  Cas- 
siod. de  Orihogr.  9  :  Manubrium  qnaii  manu  babe- 
rium],  manche,  poignée,  anse  {très-classique)  :  Vas 
vinarium  ex  nna  gemma  praegrandi,  truUa  excavala  , 
mannbiio  aureo,  vase  à  mettre  du  vin  avec  une  anse 
d'or,  Cic.  f'err.  2,  4,  27.  ^^  bidenlis,  manche  de 
hoyau,  Colum.  5,  10.  *^^  cultellorum,  manches  de  cou- 
teaux, Juven.  II,  i33.  f^  epistomiorura ,  clef,  che- 
ville des  robinets,  Fitr.  10,  i3.  Proverbialt  :  Eximere 
alicui  e  manu  manubrium  ,  oter  le  manche  des  mains 
à  qqn,  c.-à-d.  lui  enlever  le  moyen,  l'occasion  défaire 
qqcfie,  lui  oter  son  arme,  son  instrument,  Plaut.  Aul. 
3,  4,  12. 

•  màuûciôlum  (manie.)  'i,n.,  dimin.  [manus], 
petite  poignée  de  qqclie,  =  manipnlus  :  Manuciolum 
de  stramentis  factum,  Petron.  Sat.  63,8. 

«  MAIHUCIUM  (MANIC),  xctpU,  »  enveloppe  des 
mains,  gants,  Gloss.  Philox. 

manucla  et  manucula,  voy.  manulea. 

maiiiiculatiiSy  voy,  monnlealus. 

inaiiufaclus,  a,  um,  qu'il  vaut  mieux  écrire  en 
deux  mots  luauii  fartus,  a,  um. 

»  MANUINSPEX,x£tpocf>t67ïoc,  »  (celui  qui  inspecte 
les  lignes  de  la  main,  et  qui  prédit  l'avenir  diaprés 
cette  inspection,  chiromancien)^  Gloss.  f^et. 
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inaiiûica  ((/«'('«  écrit  (i/mjj  mamicula  e(  maniicla), 
a*,_/.'[  inaims  ],  —  *  1  )  longue  manche,  iiiaiiica  :  QniJ 
tu  uniiraHi  tiiiies  ne  le  mannlea  cajet?  Plant.  Fragm. 
op.  fulg'  Conthu  f'irg.;  voy.  cajo  et  cf.  raamileiis. 
—  II)  partie  de  la  catapulte  qui  retient  la,  corde  ten- 
due,  manclie  de  la  catapulte,  f'itr.  lo,  i5. 

maniîlërirïnsy  tu  m.  [nianulea],  celui  qui  fait 
de  iongtiei  manettes  aux  tuniques  (  anler,  et  poster,  à 
l'énoq.  class.)  :  Ant  mamilearii,  aul  mnrobatliiatii, 
Puiut.  Aul.  3,  5,  37.  Reines.  ïnscr.  2,  «'*  83. 

muuûlêâtus,  a,  um,  adj.  [mamilea],  pounu 
d'un  long  manche,  qui  porte  de  longues  manches  {au- 
ter.  à  l'epoq.  ciass.  et  poster,  à  Auguste)  :  Mannlea- 
lus,  et  armillatiis  in  publicum  processit,  il  parut  en 
public  avec  une  tunique  à  manches  et  des  bracelets, 
Suet,  Cal.  52.  Mariulealam  limicani  honiinem  habeie 
decel  [autres  levons  :  niamiciilalani,uianiciilatatii,uia- 
mnrlatain  ),  Plaut.  Pseud.  a,  4,  48. 

niaiiuléuSy  i,  m.  [niantis]  ,  longue  manche  de  la 
tunique  (  a/itér.  à  tèpoq.  class.  et  poster,  à  Auguste^ 
p.  le  terme  plus  usité  manica  )  :  Acloribns  maiiuleos, 
baltea,  niachaeras,  Jti.  dans  I^on.  194,  19. '^'laxio- 
rt-s,  Front.  Ep.  4,  3.  Mamileornm  inlervallis  ,  fjiui- 
interdtim  laxata  videmiis  atque  fluitatUia,  suspeiidi 
aestus  non  poUst,  id.  ib. 

m»nûnilssio,  ônis,/.  [maniimitto],  affranclns- 
sèment  d^tn  esclave,  manumission,  *  Oc.  Cocl.  29;  sa- 
voir —  I)  jnsia  '■^,  la  manumission  complète^  qui  se 
faisait  de  trois  manières  :  A)  par  le  cens,  per  censuni, 
quand  le  nom  de  celui  qui  devait  être  affranchi  était 
déclaré  chez  le  censeur  et  inscrit  sur  ses  registres  ;  — 
B)  sur  la  place  publique,  par  le  préteur^  per  viriJic- 
tam,  quand  l'esclave  recevait  le  coup  de  baguette  (  \iii- 
dictd  )  qui  l'affranchissait  ;  —  C)  par  testament,  per 
testamentuni  ;  —  II  )  ^^^^  non  justa,  la  manumission 
incomplète,  qui  se  faisait  aussi  de  trois  manières  :  — 
A)  '^^  inler  aniicos,  entre  amis,  quand  le  maître  af- 
franchissait l'esclave  verbalement  ou  par  écrit  en  pré- , 
seuce  de  cinq  de  ses  amis,  Plin.  Ep.  7,  16;  sen.  —  l\; 
f^'  per  epislolam  ,  par  une  lettre  adressée  à  l'esclave 
et  signée  de  cinq  témoins;  —  C)  lorsque  le  maître  le 
faisait  asseoir  à  sa  table,  Cic.  Top.  2,  e^tr.;  Hw. 
Sat.  Hf  7,  76. 

inuuûmissor,  cris,  m,  [manumiiio]^  celui  qui 
affranchit  un  esclave  {poslér.  à  l'époq.  class.),  Mar- 
cetl.  Dig.  37,  i53;  Tertull.  adv.  Marc.  5,  4. 
niaiiuiuis^tiis,  a,  nm  ,  Partie,  de  nianumitlo. 
niriiiûniitto  [qu'on  écrit  aussi  en  deux  mots, 
voy. /dus  bai),Wi,  issum,  3.  [manuà-mitto],  affran- 
chir un  esclave,  lui  donner  la  liberté,  le  mettre  hors 
de  sa  puissance  (nianiis)»  voy.  manumissio  :  Aliènes 
mani'iipatis,  aliènes  nianimiitlitis,  vous  n'êtes  proprié- 
taires ni  de  ceux  que  l'ous  achetez,  ni  de  ceux  que  rous 
affranchissez,  Plaut.  Cure.  4,  2,  11.  Quos  (seivos) 
nisi  maniimisisset,  Cic.  Mil.  22,  58.  At  siint  servi  de 
cognatorum  senlentia  mànumissi,  «/.  Cœl.  29.  Qui  tes- 
lamento  manumissi  sub  eodeni  lecto  niansissent,  qui, 
affranchis  par  testament,  habitaient  sous  le  mefTie  (oit, 
Tac.  Ann.  i3,  32.  Qui  idem  non  juraret,  enni  iiianu- 
mitlenduni  non  censneniiit,  Liv^l^i.  q.  —  £t  en  deuv 
mots  :  Oraho,  ut  manu  memillal,  Plaut.  Aul.  5,  4. 
Manu  vero  cur  miseril?  Cic.  Mil.  22,  57. 

iDAniïplciia  »  a',  /.,  plein  la  main,  une  poignée  : 
SteiToris  asinini  marniplenam ,  Pelagon.  l'et.  16. 

maiiîiplëtiufâf  a,  um,  à  pleine  main  :  yei^oiih)- 
6êç,  uianupli-lium,  Closs. 

*  ntuiiuprctï5»ius,  a,  nm,  adj.  [mannprctiiim], 
précieux  par  la  main-d'œuvre,  par  le  travail  de  Far- 
tiste,  d'un  beau  ou  riche  travail  :  T^ei][ie  niilii  a^dili- 
raiio  ,  ncque  vasum ,  neque  veslimentum  uttum  est 
maniipreiiosuni ,  neque  pretiosus  servus,  nequc  ancilla 
t%\,Ciifon  dans  GelL  i3,  23, 

mniiûprètinm  (manipr.)  \\,n.,  et  en  deux  mots  : 
maniis  prelium  [mauns-prelium  ],  /?/7J  ^/e  la  main- 
d'œuvre,  façon,  salaire  de  l'ouvrier  ou  de  C  artiste, — 
I)  au  propre  :  An.  Amabo,  mi  Men^tchme,  inaures 
da  mihi  faeiundas.  Me.  Fiat:  cedo  aurum,  ego  nia- 
luipretium  dabo,  soit  ;  donne  l'or,  je  payerai  la  façon, 
Plaut.  Meu.  3,  1 3,  I  7.  In  aui  o  pneler  manus  prelium, 
nihil  intertrimenti  fit,  avec  l'or,  on  ne  perd  rien  que 
la  main-d'œuvre,  Liv.  34,  7.  Lysippus  solitus  ex  ma- 
niprelio  cujuscpie  signi  denarios  seponere  aureos  sin- 
gulos,  Plin.  34,  3,  17.  —  li)  au  fig.,  récompense, 
salaire  :  Quum  provincia  libi  ista  manuprelium  lue- 
htnoneversaeper  te,  sed  proditœ  civilatis,  quand  cette 
province  t  a  été  donnée  comme  un  salaire,  sinon  pour 
avoir  renversé  la  république,  du  moins  pour  l'avoir 
trahie,  Cic.  Pis.  24.  Castrensinm  laborum  tarda  ma- 
iiuprelia,  Senec,  Ep.  loi.  —  U)  métaph.,  le  prix  du 
travaU;  la  main-d'œuvre,  le  travaU,  la  façon,  par 
oppos,  à  la  matière  (poster,  à  l'époq,  class.)  :  "  Ma- 
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nu|)i'Llicim  iliilliir,  iilii  non  tam  maleii;e  ralic),'ciiiam 
malins  alqnc  arlis  ducilnr,  »  Asçuit,  in  Cic.  l'en-,  2, 
j,  56.  l'iirnmqiie  pins  est  iii  manns  pielio,  ({nain  in 
3e,  le  vins  souvent  le  travail  vaut  mieux  ijue  la  ma- 
tière, Gaj.  Dig.  5o,  16,  i3. 

i.  mûiius,  ûs  (liât,  m^nyx  pour  nianni  :  Alternae 
manu,  ProjK  i,  11,  la.  ïantalea;  niaiin ,  itl.  2,  i, 
GS), /.,  la  riiain. 

l)  au  propre:  Quani  veto  aptas,  quaniqne  milita- 
ruiii  ai liuni  uiliiistras  manns  nalnia  honiini  deJil  ! 
Cic.  iV.  D.  2,  60.  Vas  in  manus  sumere,  prendre  un 
vase  (tans  ses  mains,  id.  Verr.  2,  4,  27.  Pyxidem  in 
niann  tenerc,  tenir  une  boite  à  la  main,  iJ.  Cocl.  26. 
Maiinni  porri(;ere  ad  Iradcndiim  aliquid  ,  étendre  la 
main  pour  livrer  (pjche,  id.  il'.  Do  nianiijus  depoiiert', 
déposer,  id.  Acad.  1,1.^/  ponei'e  ,  id.  Qu.  Fr.  i, 
1,8.. — '  exloiquere,  arracher  des  mains,  id.  Calil.  t, 
C).  E  niaiiilins  dimitlere,  laisser  écliapper  de  ses  mains, 
làcliej-,  id.  De  Or.  3o.  Manum  ad  us  A\i\iOneve,  poser 
le  doigt  sur  la  bouche  pcnir  commander  le  silence, 
Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  i.  —  In  nianibus  esse,  être 
dans  toutes  les  mains,  être  connu  de  tout  le  monde  : 
Si'd  affnislis  :  et  est  in  manibus  oralio,  mais  vous 
étiez  présent,  et  d'ailleurs  on  a  le  discours,  tout  le 
moiule  peut  se  le  procurer,  id.  Lœl.  25  ;  de  même  :  Es! 
in  maniijus  laudalio,  id.  de  Scnect.  4,  In  manihns 
iiabere,  avoir  en  main,  travaillera,  tenir  sur  le  métier, 
s'occuper  de  :  Omnia,  quœ  in  manibus  iiabebam,  ab- 
jeci;  qnod  jusseras,  edolavi,  j'ai  laissé  tout  ce  que 
l'avais  sur  le  métier,  id.  Atl.  i3,  47-  ■ —  Habcre  in 
maniljus,  porter  ijqn  sur  les  mains,  c.-à-il.  avoir  pour 
lui  lieancoup  de  complaisance,  le  choyer:  Inimirum 
mcum  sic  amplcxabantur,  sic  in  manibus  habebant , 
sic  l'ovebant,  sic  me  pra;sente  osciilal)antiir  tit,  etc., 
id  Fam.  i.  0.  — ■  Ad  manum  habere,  avoir  sous  la 
mntn,  tout  près,  ou  tout  prêt,  avoir  a  sa  disposition  : 
Hiec  suni  instrumenta  oratoris  :  haec  arma  liabeie  ad 
manum  ,  liornm  scienlia  débet  esse  succincliis ,  ce  sont 
là  les  instruments  de  l'orateur  :  voilà  les  armes  qu'il 
doit  toujours  avoir  sons  la  main,  voilà  la  science  dont 
il  doit  être  pourvu,  Qiiintil.  Inst.  12,  5,  i.  —  Ad  ma- 
num yen  ire  o«accedere,  en  venir  auj:  mains,  aux  prises  : 
Nonnnmqiiam  eliam  res  ad  manus,  atque  ad  pn{;nain 
\e[iit'bal ,  plus  d'une  fois  on  en  vint  aux  voies  défait 
et  à  se  battre,  Cic.  Ferr.  2,  5,  1 1  ;  de  même  Nep. 
Eum.  5  ;  Liv.  2,  3o  ;  de  même  aussi  :  Ut  venere  in  ma- 
nus, dès  (pic  t  affaire  fut  engagée,  qu'on  enjiit  aux 
mains.  Tac.  Ann.  2,  80.  Ut  ventuui  in  manus  ,  id. 
Hist.  4,  71.  —  Ad  uianum  intiieri  aliquid,  examiner 
de  près,  regarder  de  très-près  :  Apelles  absolnta  opéra 
atiamento  illinebat  ila  lenui,  ut...  ad  manum  intueuti 
demum  appareret,  qu'il  fallait  j  regarder  de  très-près 
pour  l'apercevoir,  Plin.  35,  10,  18,  18.  —  Quem  ser- 
vuiii  ille  habuit  ad  manum ,  qu'il  eut  autrefois  comme 
esclave  et  comme  secrétaire,  Cic.  De  Or.  3,  60.  Cf.  : 
Ilaque  enm  babuit  ad  manum  scribac  loco,  IVep.  Èu- 
men.  t,  5.  Servus  a  manu,  secrétaire,  Suet.  Cœs.  74. 
—  De  manu  dare,  donner  de  sa  propre  main  :  Nam 
semper  de  manu  sua  ministris  convivii  et  panem  ,  et 
partes  olerum  ,  aut  carnis  dabat ,  Lampr.  Alex.  Scv. 
37.  —  De  manu  in  manum  quippiam  tradere,  trans- 
mettre qqche  de  la  main  à  la, main,  c.-à-d.  avec  beau- 
coup de  soin,  sans  intermédiaire  ,  ne  s'en  fier  qu'à 
soi  pour  le  livrer  :  Totum  deni<|ue  hominem  tibi  ita 
tiado  de  manu,  ut  aiuni,  in  manum  tiiam  istam  et 
Victoria  et  fide  prœstanlem,  Cic.  Fam.  7,  5.  —  E 
manu  pour  eminus  (par  oppos.  à  cùiiiinus),  de  loin  : 
Quem  mea  cominus  macba:ra,  atque  liasla  hostivit  e 
manu,  Enn.  dans  Fesl.s.  v.  REDHOSTIRE, /'.  270, 
éd.  Miill.  Plena  manu,  à  pleines  mains,  richement  : 
Quam  plena  manu,  quam  ingénue,  quam  ornate  no- 
stras  laudes  in  asira  suslulit!  Cic.  Att.  2,  23.  —  Ma- 
nibus pcdibusque,  des  pieds  et  des  mains,  de  toutes 
ses  firces,  de  tous  ses  efforts  :  Qurni  ego  credo  manibus 
pedibusipie  obiiixe  omnia  Eactiiriini,  ut,  etc..  Ter. 
Andr.  i,  i,  ■  34.  —  Per  manus,  avec  les  mains  :  ^gie 
per  manus  traetusservatur,  Cœs,  U.  G.  6,  37, /^o  ser- 
\  iilie,  par  Us  mains,  par  les  soins  d'une  esclave,  grâce 
à  elle,  Cic.  .-ttt.  I,  12.  —  Per  manus  tradere,  trans- 
mettre de  main  en  main,  de  bouche,  en  bouche,  par 
la  tradition  orale  :  Si  nobis  cum  nrbe  simul  posilic 
tradil.Tqtie  per  manus  reiigiones  nullœ  essent,  trans- 
mises de  père  en  fils,  Liv.  5,  5i.  • —  Per  manus  signi- 
fie aussi  :  par  la  force,  par  la  voie  des  amies  :  Cum 
inlelligetis  ,  aut  servicndiiiii  esse,  aut  per  manus  liber- 
tatem  rctinendani,.yn//.  V»^.  30.  —  Inter  manus,  entre 
les  mains,  sous  la  main,  .sous  les  yeux  :  Ante  oeulos 
inlerqnc  manus  sont  omnia  vestras ,  f'irg.  JEn.  11, 
3i  I,  Inter  manus  signifie  encore  :  dans  les  bras,  sur 
les  bras,  entre  les  mains  :  Abripite  hune  inlro  aciulum 
inter  innnus,  vite,  prenez-le  dans  vos  bras  et  empor- 
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Icz-le,  Plaut.  Most.  2,  i,  38.  -^eeoinivio  aiiferri , 
Cic.  Verr.  2,  5,  11.  —  Sub  manu  et  sub  manum,  sous 
la  main,  tout  près  ;  aussitôt,  facilement,  sans  peine  : 
.■Vdjiinxi  liacc  in  loco  eligendo,  (lumen  opposilum  ut 
haberem,  Vocoiitii  sub  manu  ut  esscul,  le  Icirain  que 
f  avais  choisi  me  donnait  pour  barrière  devant  moi  un 
fleuve;   derrière  f  avais  les  focontiens.   Plane,   dans 
Cic.  Fam.  :o,  23.  El  quo  celerius,  ac  sub  manum  an- 
nunciari  cognosciipie  posset,  quid  in  provincia  qiia- 
qiie  gererctur,  juvenes  modicis  inlervallis,  deliinc  ve- 
biciila  disposiiil,  Suet.  Aug.  49.  Sub  manu  :  Consi- 
lium  sub  die  nasci  débet  :  et  hoc  quoqiie  lardum  est 
nimis  :  sub  maiiii,  qiiod  aiunt,  sub  manu  nascatur,  il 
faut  que  le  conseil  soit  pris  sur  l'heure  ;  et,  pour  mieux 
faire  encore,  sur-lc'chnmp  (il  doit  naître,  comme  on 
dit,  sous  la  main),  Scn.  Ep.  71.  —  Sub  manus  sucre- 
deie,  réussir  entre  les  mains,  prospérer  à   vue  tt'ceil, 
succéder  à  souhait  :  Lepide  hoc  succedit  sub  manus 
negolium,  Plaut.  Mil,  3,  2.  —  Manu,  à  la  main,  de 
main  d'homme,  c-à-d.  artificiellement,   par  oppos.  à 
naturellement,  par  la  nature  :  Multa  eianl  iiUra  eum 
locuin  manu   sata ,  il  y  avait  en  ce  lieu  beaucoup  de 
terres  ensemencées,  de  cultures,  par  oppos.  à  végéta- 
tion naturelle,   Cœs.  B.  C.   3,  4^•   Uibs  cum  manu 
munilissima,  tum  loci  natura,  ville  fortifiée  de  main 
d'homme  {par  les  travaux  d'art),  par  l'art  et  par  la 
nature,  Cic,  ï'err,  2,  2,  2.  Qiuedam  ingénia  facilia  et 
expedila  :  qua?daiii  manu,  qiiod  aiunt,  facienda  sont, 
Seiiec.  Ep.  52.  Morbi ,  quos  manu  fecimus,  les  mala- 
dies que  nous  provoquons,  que  nous  faisons  naître  nr- 
tficieliement   {par  la  débauche),  Senec.  Brev,   f,  3, 
Oratio   manu   l'acta ,    style   travaillé,  apprêté,    plein 
d'art,  oppos.  à  simple,  naturel,  id.  Ep,  ii5.  '^^  me- 
derijcVre  chirurgien,  Cels.prœf.  i.  —  Manibus  .'equis, 
avec  des  succès,  des  avantages  égaux  :  Ca^sar  produ- 
clas  legiones  instrnxit  :  manibus  a-quis  abscessuin  est. 
Tac,  Ann.  i,  63.  —  Manus  afferre ,  mettre  la  main 
sur,  employer  la  Jorce,  faire  violence  ;  au  fig.  anéan- 
tir, affaiblir  :  Qui  aut  diutius  torqueii  paliliir,  (picm 
proliiius   potest  libérale,  aut  gaudere  tardiiis,  bene- 
iicio  suo  manus  affert,  celui-là  gâte  son  bienfait,  qui 
laisse  tourmenter  plus  longtemps  celui  qu'il  peut  déli- 
vrer sur-le-chnmp,   etc.,  Senec.  Senef.   2,  5.  —  Ma- 
num injicere  alicui ,  mettre  la  main  sur  qqn,  l'arrêter  : 
Ipsa  nubi  veritas  manum  injecil,  et  paiilisper  cnnsis- 
tere  et  conimorari  cogit,  Cic.  fiosc.  Com.  16.  —  Ma- 
num dare,  donner  la  main  à  qqn,  l'aider  :  Ut  si  velo- 
cissimus  quisqiie,  si  forte  iter  cum  paivulo  faciat,  det 
manum  ,  et  gradum  suiim  minuat  ,  Qiiintil.  Inst.  2,  3, 
7.  ■ —  Manus  dare  ou   dedere  ,  se  rendre,    céder,  se 
déclarer  vaincu  :  Fateor,   manus    vobis  do ,  Plaut. 
Pers.  5,  2,  72.  Romanos  armis  persequi,  doniciim  aut 
certe  vicissent ,  aul  victi  manum  dédissent,  iS'ep.  Ha- 
milc.    I  ;  cf.  Cœs.    «.  G.  5,  3i  ;  Cic.  Att.  2,  22.  — 
Manum  tojlere  ,  lever  la  main  pour  faire  signe  qu'on 
veut  se  rendre  :  Cedo  et  lollo  manum ,  Cic.   fragm. 
dans  Lactant.  3,  28.  Manus  tulleie,  élever  les  mains 
au  ciel,  en  signe  d'admiration  :  Horlensiiis  vebemen- 
ter  admirans,  quodquidem  perpeliio,  Luculloloqucute, 
fecerat ,  ut  etiam  manus  s.-epe  tollerct,  id.   Acad.  2, 
19.  —  Manus  tendere  ad  aliquem  ,  rarcmcH?  alicui, 
tendre  les  mains  vers  qqn,  pour   implorer  son  assis- 
tance :  Manus  ad  Cssareni  tendere,  Cœs.  B.  G,  2,  i  3. 
Tendit  ad  vos  Veslalis  manus  supplices,  easdem  ,  qiias 
pro  vobis  Diis  inmiorlalibus  tendere  consiievit ,  Cic. 
Fonte  f  17. —  Manus  nianuni  lavât,  la  main  lave  la 
main,  une  main  lave   l'autre,    on  s'entr'aide,   on  se 
prête  secours  mutuellement  :   Si  quid   volncris,   invi- 
cem  faciam  :  manus  manum  lavât,  Senec.  Apocol.  metC 
—  Manum  non  vertere,  ne  pas  tourner  la  main  pouiv 
une  chose,  c.-à-d.  ne  pas  se  donner  la  moindre  peine  ;: 
se  soucier  fort  peu  :  Qui  se  falentur  virtulis  causa  ne 
manum  quideui  versuros  fuisse,  qu'ils  ne  feraient  pas 
un  mouvement  pour  la  vertu,    Cic.  Fin.  5,    3i;  cf.: 
Quid  de  me  Mezeiitiiis  senliat,  manum  non  verleri.ni, 
je  ne  tournerais  pas  la  main  pour  savoir  ce  que  pense 
de  moi  Mézence,  je  me  soucie  fort  peu  de  son  opinion, 
.4ppul.  Apol.  p.  520,  Oud.  —  En  pari,  de  la  main  de 
l'artiste  :  Manus  exirema  non  accessit  ejus  operibus  : 
praiclare  incboata  multa ,   perfecta  non  plane ,  il  n'a 
pas  mis  la  dernière  main  à  ses  ouvrages  :   beaucoup 
sont  admirablement  ébauchés,  et  ne  sont  pas  toiil-à- 
fait  termines,  Cic.  Brut.   33.  Aplius  a  summa  conspi» 
ciaie  manu  ,  montre-loi  plutôt,   quand  lu  as   mis  la 
dernière  main  à  ta  toilette,  Ovid.  A.  A.  3,  225.  Car- 
men iiondum  I  ccepit  ullimain  manum  ,  n'a  pas  encore 
reçu   la  dernière  main,  le  dernier   coup  de  lime,    Pe- 
tr'on.  Sat.  118.   Rello  exiremam   manum  imponere, 
terminer  la  guerre,  l'irg.  ,f.n.  7,  572'. 

U)  métaph.   —  A)  main,  écriture,  et,  en  gêner., 
œuvre,  travail  de  l'artiste  :  Lippiliidinis  mea;  signum 
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libi  sit  librarii  manus,  lu  reconnnCtras  que  j'ai  mal 
aux  yeux  à  la  main  de  mun  cojiiste,  Cic.  Att.  8,  i3. 
Propter  emissam  ab  eis  nianuni,  à  cause  lie  la  signa- 
ture qu'ils  ont  donnée,  Mudesl.  Dig.  22,  î,  i5.  l'ra.\i- 
telis  niaiiiis,  Scop.-eque,  ouvrage  de  Praxitèle  et  de 
Scopas,  martial.  4,  39. /^  arlificum,  Firg.  jEn.  i, 
459. 

B  )  pour  pars,  ctité,  direction  :  Est  ad  hanc  manuui 
sacelliim,  le  sanctuaire  est  de  ce  coté  (nous  disons 
de  même  :  à  main  gauche,  à  main  droite  ),  Ter.  Ad. 
4,  2,  3i. 

C)  au  jeu  de  dés,  coup  :  Nam  si,  (juas  manus  rcniisi 
cuique,  exegissem  ,  aiil  relinui.ssfiii,  qiiod  ciiique  do- 
navi,  vicisseni  vel  quinqua(;iiita  inillia,  les  coups  dont 
dont  /'ai  /ait  grâce,  August.  dans  Suct.  Aug.  71. 

D)  eit  t.  d'escrime,  coup,  botte  :  In  ainiorujii  cerla- 
mine  adverses  iclns ,  el  rectas  sinipbfes  manus  cum 
videre,  lum  etiam  cavere  ac  propulsare  facile  est  : 
aversœ  teclœquc  minus  sunl  observabiles  ;  et  aliiid  os- 
tendisse ,  quam  pelas ,  arlis  esl,  au  combat  des  armes, 
il  est  aisé  non-seulement  de  parer,  mais  même  de  re- 
pousser les  coups  directs,  parce  qu'on  les  voit  venir  ; 
il  est  plus  difficile  d'éviter  les  feintes  et  les  coups  dé- 
tournés; et  l'art  consiste  à  menacer  un  endroit  pour 
en  frapper  plus  sûrement  un  autre,  Quintil.  Inst.  9, 
I,  uo.  f^  prima  ,  secunda ,  lerlia  ,  quarla ,  coup  de 
prime,  de  seconde,  de  tierce,  de  quarte,  id,  ib.  5,  i3, 
54. 

E)  trompe  de  télépliant  :  iManus  etiam  data  ele- 
phantis  ,  (piia  propter  uia^niludiuem  coi'poris  dilTiciles 
aditus  habent  ad  pastum,  Cic.  N.  t>.  2,  tt-},fin.;  de 
même,  Curt.  8,  14;  Sit.  9,  628. 

V)  les  pattes  de  devant  de  l'ours  :  ïnvalidissimum 
urso  caput  :  ideo  urgente  vi,  priecipitaturi  se  ex  aliqiia 
rupe,  manibus  eo  operlo  iaciunliii-,  ta  tête  esl  ta  /'or- 
tie la  plus  faible  citez,  tes  ours  :  aussi ,  serrés  de  près 
et  sur  le  point  de  se  précipiter  de  quelque  roctier.  ils 
s'élancent  en  se  couvrant  la  tête  avec  leurs  pattes,  Ptin. 
8,  36,  54. 

G)  tes  branches  des  arbres  :  (Piatamis)  oui  laiga 
propago ,  Inuumerœque  manus,  et  iturus  in  lelliera 
vertex,  Stat.  Sdv.  2,  3,  39  ;  de  même  1 — >  fraxinetE 
Pallad.  Insit.  60. 

H  )  en  t.  de  guerre  :  r-~j  ferres,  mains  de  fer,  grap- 
pins, pour  arrêter  les  ■vaisseaux  ennemis  :  Manus  fer- 
reas  alqiie  harpagones  paraverant,  Cœs.  B.  C.  i,  57; 
de  même  Lie.  36,  lt!t,fin.;  Frontin.  Sirat.  1,  3,  24; 
Plin.  7,  56,  57  ;  Cun.  4,  2,  12;  Aiu-el.  Vict.  Vir.  lll. 
38  ;  Lucan.  3,  635. 

I  )  également  en  t.  de  guerre,  troupe  de  soldats, 
corps  de  troupes  :  Si  nova  manus  cum  veteribus  copiis 
se  conjunxissel,  Ca;s.  B.  G.  i,  37.  Magnani  manum 
couducere,  engager  un  grand  nombre  de  mercenaires, 
ia,  ib.  5,  27.  Hasdrubalem  prupediem  affore  euni 
manu  haudquaquam  contemnenda,  avec  des  trou- 
pes, des  forces,  considérables,  Liv,  3o,  7,  fin.  Quœ 
manus  tradiicta...  agros  nudare  populando  potuit,  id. 
44,  27. 

2°)  en  dehors  de  la  langue  militaire,  en  génér., 
troupe,  foule  ;  en  mauv.  part,  bande,  tourbe  :  Romam 
veniet  cum  magna  manu,  Cic.  Alt.  16,  11.  Evocalo- 
rum  firmam  manum  comparavi,  id.  Fam.  i5,  4;  de 
même  :  Opéras  suas  Ciodius  confirmât:  manus  ad  Qui- 
rinalia  paratur,  id.  Qu.  Fr.  2,  3,  med.;  cf.  :  Manum 
facere ,  copias  parare,  multitudinem  hominum  cogère, 
armare,  instruere,  id.  Cœcin.  12.  Nostra  antiqua  ma- 
nus bonorum  ardet  studio  nostri  atque  amore,  id. 
Qu.  Fr,  I,  2,  fin.  r~.j  purpuralorum  el  satellitum, 
Liv.  42,  5i.  '-^  magna  clientium,  un  long  cortège  de 
clients,  Suet.  Tib.  i.  .~  comitum,  Stat.  Silv.  5,  3, 
262. 

K)  puissance,  pouvoir  :  Ha;c  non  sunt  in  nostra 
manu  ,  cela  n'est  pas  en  noire  pouvoir,  ne  dépend  pas 
de  nous,  Cic.  Fam.  14,  1;  cf.  :  Quam  velis  eum  obli- 
gare  ,  in  manu  tua  est,  il  dépend  de  toi,  Cœl.  dans 
Cic.  Fam.  8,  6,  et  :  Juxta  deos  in  tua  manu  posilum 
est,  après  les  dieux,  tu  as  l'empire  dans  tes  mains. 
Tac.  Hist.  a,  76.  Victoria  in  manu  nobis  esl,  la  ■vic- 
toire esl  dans  nos  mains.  Sali.  Catil.  20,  10. 

2°)  particul.,  dans  la  langue  du  droit,  la  puissance 
légale  du  mari  sur  la  femme  ;  in  manum  couve- 
nire,  tomber  sous  puissance  de  mari,  épouser  :  «  lu 
poleslale  quidem  el  masculi  et  feminae  esse  soient  :  in 
manum  aulem  feminœ  tantum  conveniunt.  Olini  ila- 
que  tribus  uiudis  in  manum  conveniebanl  :  usu  ,  far- 
reo,  coëmplione,  e/c,  »  Gaj.  Inst.  i,  108  sq.;  cf. 
Zimmern,  Hist.  du  Droit,  t.  2,  p.  827  et  suiv.  et  les 
auteurs  qu'il  cite. 

1.  MANUS  comme  bonus,  voy.  l'article  CERVS 
MANVS. 

MANUTERGIUM 


li,  «.  [munus-lergeo],  essuie- 


M  ARA 

main  :  «  MANUTERGIUM,  a  lergendo  manus  voca- 
tur,  »  Isiit.  Orig.  19,26, 

luuiiiitïçïum ,  ii,  //.  [i.  nianus-laiigo],y/7c7/a/t 
légère  pratiquée  avec  la  main  (poster,  à  l'c/'oq.  ctass.)  : 
Manuligio  uculos  relevare  velie  \idetur,  Cœt.  Aurcl. 
Tard.  1,4-  Lippienles  manuuin  eontactum  aiïectare 
fréquentant,  quod  Graici  yîipa^j/tav  vuca\enmt,  id. 
Acut.  3,  i3. 

maiiûlius,  i,  m,,  qui  a  de  longues  mains,  Gloss. 
Isid. 

•f-f  manzer  ,  ëris,  adj,  des  trois  genres  [llQCli 
enfant  illégitime,  né  en  dehors  du  mariage,  bâtard 
(  latin  eccles,  )  :  Manzeribus  populis  in  détériora  \o- 
lutis,  Scdut.  Carm.  5,  256.  Cbiisiicol;e  ut  cernunt 
lune  agmina  nianzera  jungi.  Venant.  Carm.  5,  5,  75. 
—  Non  ingredietur  manzer,  hoc  est  de  scorto  nalus, 
in  eccifsiani  Douiini,  l'idg.  Dénier.  ii,  2. 
Slaogaïualcha,  cf.  Majozamalcha. 
Slaonj  ouis,  Josua  i5,  55  ;  i  Sam.  25,  2  ;  Maàv, 
70;  Euseb.,  V,  de  la  tribu  de  Juda  (  Judiea);  sel, 
Klœden,  à  i  mille  au  S.  de  Jutab.  Euscbe  place  la 
V.  du  côté  de  Uaromas ,  à  l'endroit  oit  Abulféda  et 
T'olney  placent  une  ville  du  nom  de  Maan  ,  à  4  jour- 
nées de  Gaza. 

Uaou,  I  Sam.  23,  24  sq.;  désert  dans  le   S.-E. 

de  la  Judée,  au  S.  de  Maan,  à  VE.  de  la  mer  Morte, 

Blaonil,    Judic.    10,    12  (  Madianites);    cf.    2 

Cliron.  26, ,  7  sq.;  probahl.    i.  q.  Mivaîoi,  70  ;  Mi- 

nïei,  avec  Karna  p.  capitale. 

Blaoscopus,  Plot.  Cod.  Paint.;  Nascus,  P//«.; 
Plot.  T'ulg.;v.  des  Sabœi  (/nH^ /'Arabia  Félix. 

•ff  ina-pâlïa,  ïum,  n.  [mot  punique],  tente,  ba- 
raque des  peuplades  nomades  de  l'Afrique;  en  génér., 
case,  butte,  cabane,  maison  basse  ;  reunion  de  mai- 
sons de- cette  espèce ,  hameaux,  rit'tages  :  «  Mapalia 
ras;e  Puuicaj  appeliantur  ;  in  quibus  (|uia  nibil  est 
secreti,  solet  soluté  viventibus  id  vocal)uliini  objici. 
Calo  Originum  libro  quarlo  :  Mapalia  vocaiitiir  ubi 
habitant  ;  ea  quasi  cohortes  rolunda'  sunt  ■■,  Fest. 
p.  146,  ed,  MulL;  de  même,  ib.  p.  147  ;  cf,  :  «  jEdi- 
iicia  Numidarum  agreslium,  qua;  majjalia  illi  vocani, 
oblonga,  incurvis  laleribus  lecla,  quasi  navium  carina; 
sunt  »>,  les  habitations  des  paysans  numides,  appelées 
mapales ,  ressemblent,  par  leur  forme  oblongue  el  leurs 
toits  cintrés ,  à  des  carènes  de  vaisseaux.  Sali.  Jug. 
18,  8.  Ex  oppidis  et  mapalibus  jwœfecti  régis  obvii 
procedebani,  id,  ib,  46,  5.  Faniilia;  aliquot  cum  ma- 
palibus  pecoribusque  suis  prosecutae  sunt  regem,  Liv, 
29,  3i.  £1  raris  habitata  mapalia  teclis,  ^irg,  Georg, 
3,  340.  Qualia  Maurus  amet  dispersa  niapaha  pastor, 
SiU  17,  89.  —  Au  sing,  :  Coit  e  sparso  concila  nia- 
pali  Agreslum  manus,  f'al.  Place.  2,  460. 

Slapeta,  Ptol.;  v.  de  la  Sarmalia  Asiatica,  près 
du  Palus  Ma^otis,  non  loin  de  Gerasa, 

Slapharîtis,  Maçetprti;,  contrée  de  /"Arabia 
Félix. 

mappa,  se,/,  {selon  Quintil.  Inst.  i,  5,  57,  mot 
punique  j,  serviette  de  table  que  les  convives  apportaient 
avec  eux  :  Yarius  mappa  conipescere  risuni  Vix  po- 
lerat,  pouvait  à  peine  s'empêcher  de  rire  en  mettant 
sa  serviette  devant  sa  bouche,  Hor.  Sat.  2,  8,  63.  r^ 
laliclavia,  Pelron.  Sal.  32;  cf.  Martial,  li,  46.  —  II) 
métapb,,  serviette,  dont  on  se  servait  pour  donner  le 
signal  du  départ  aux  coureurs  du  cirque;  ce  signal 
éluii  donné  par  le  consul  ou  par  le  préteur  :  «  Map- 
pam  usitalum  Circo  nomen,  Pœni  sibi  vindicant,  » 
QuintU,  Inst.  i,  5,  57.  Crelatam  praetor  quum  vellet 
mittere  mappam,  Martial,  12,  29.  Interea  Megale- 
siacœ  spcctacula  mappa;,  Juven,  11,  191.  Aliquo  li- 
berto  mitteule  mappam,  unde  magistratus  soient,  Suet, 
Ner.  22.  —  A  mappis  désignait  neul-étre  chez  les  Ro- 
mains un  office  servile  dans  la  maison  impériale , 
comme  semble  l'indiquer  une  Inscr,  dans  les  Nov,  Lett, 
di  Firenze,  ann,  1772,  p,  694.  Cet  office  consistait 
peut-être  dans  ta  garde  des  serviettes  et  essuie-mains, 
mappula,  te,f-,  dimin,  [maypa],  petite  serviette, 
petit  mouchoir  (latin  des  bas  temps);  Ipsa  (morientis) 
assidere  leclulo,  flabellum  tenere,  aquam  calidam  teni- 
perare,  mappulani  apponere,  Hieron.  Ep.  108,  28 
(autre  leçon  :  matulam  ). 
Uaphcs,  cf,  Memphis. 

Uapura,  Ptol,;  v.  dans  fE.  de  /'India  inira 
Gangem,  près  de  l'embouchure  du  Tyndis. 

llara,  Exod.  i5,  22;  Xum.  33,  8;  lieu  de  cam- 
pement des  Israélites  dans  le  désert  d'Arabie;  sel. 
IVicbuhr,  Aijun  Musa  (fontaine  de  Moise,  selon  la  tra- 
dition Mura)  à  2  milles  au  S.-E.  de  Suez,  à  une  ^  lieue 
du  golfe  .arabique;  sel.  Sehaw,  Girondel ,  port ,  près 
de  la  cote  du  golfe  Arabique  avec  une  source  salée. 
Pccocke  trouva  à  3  j  lieues  au  K,  de  Girondel  une 
source  semblable. 


MARA 

Maraliius,  f/o/.; //.  dans  la  Sarmalia  Asialica  , 
se  jrtait  mire  le  Tanais  et  le  Rhombiles  Major,  dans 
te  l'aliis  ]\Ia.,)liï. 

llaraboiliii  Castellum  ,  lieu  dans  le  S.  de  la 
Gel  manie  ;  sel.  Kruse,  nu/,  Kœnigsn'urt,  Kunezwart, 
bourg  de  ISotiémc,  cercle  île  Pilsen,  à  2  milles  au  S,-E. 
de  Koenigsberg. 

maranta,  œ,  f.,  pivot,  plante,  i-.~.-  arundinacea 
Fam.  Scilamineœ,  l! M, 

marasmus,  i,  m.  (piapaivw),  marasme,  con- 
somption, phlhisie,  langueur  :  r^iemWi-,  -^'praecox, 
L,  M. 

iUaraeauda  (  Maracodra  ),  ae,  Plot-;  v.  dans  S, 
de  la   flactiiane. 

Slaràcanda,  Cur  .  7,  6,9;  MapâxotvSa,  .1/«. 
Strab.;  4rrian.  3,  3o;  Paracanda,  Strab.;  capitale  de 
la  Sogdiane,  au  N.  de  îihœ»  ,  aiij .  Samarlcaiide ,  ca- 
pitale de  la  province  du  même  nom  (  Bucharie  ),  sur  la 
Soglid. 

Harace ,  Piol.;  r.  sur  la  côte  S.E.  de  /'Arabia 
Félix  ,  nu  N.-O.  de  Dioscoridis  Insula. 

Wxtrnces,  Ptin,  4,  2  (3),  6,  peuple  d'Étolie. 
Slaraclea,  7-.    sur  la  côte  de  ta  Syrie,    au  -V. 
(i'Anlaradus;  proAnW.  auj,  Mérakiah, 
lllaraco«Ira,</.  Maracanda. 
Marala ,  y«5Hn,  ig,   i;;    lien  dans    l'O,   de  la 
tribu  de  Scbulon  (Galilaca  Inferior). 

Harane  ,  Ptin,  6,  28  (32),  i54,  v,  aes  Sabsei 
dans  /'Araliia  Félix. 

llaranitie,  Mapœveaai,  Strab,  16,  /'.  534; 
Maranenses,  Mapaveî;,  Diodor,  3,  43  ;  peuple  sur  la 
côte  .y.-O.  de  /'.\rabia  Félix. 

Slaranitifi  ,  contrée  autour  de  Marane,  dans  l'A- 
raiiia  Fi-lix. 

Haranlhis,  Plot,;  lieu  de  la  Cjrenaica,  près 
de  ta  Syrtis  Major. 

Vlarantinm  ,  Mnrans,  v.  de  France,  dépt  de  la 
Charente  /itférieure,  sur  ta  Sèvre  Niortaise, 

ilarautium,  r.  de  Médie ,  probahl,  auj,  Ma- 
rant. 

narriniim,  Méran  ,  v,  du  Tyrol,  cercle  de 
Botzen  ,  sur  t' Adige. 

llarapliiî,  Mapàçiot,  Hérodot,  i,  I25;  peuple 
de  la  Pcrsis. 

Haratka,  lieu  en  Arcadie,  au  S--E,  de  Biipha- 
giuu). 

Marathe,  Plin,  4,  12  (  19)  3;  (Vef/«Mare  lo- 
ninm  cnirc  Ericusa  cl  Elapliusa.  Maralhênus,  adj., 
Cic, 
Blaratlienus,  a,  uni,  voy,  Maralhos,  n"  II. 
llarathFsiii'm,P/f».  5,  29;  Mapa6ii<iiov, S/r»i. 
14,/'.  440;  V.  d" lonie ,  au  S.  d'£plièse,  au  N.  de 
Neapolis. 

Harathun  ,  ônis,  /.  (m.,  Met.  2,  3,  6) ,  Motpœ- 
6(jv,  Marathon ,  bourg  de  l'Atlique,  sur  la  côte 
orientale,  célèbre  par  ta  mort  d'Icare ,  la  victoire  de 
Thésée  sur  le  taureau  envoyé  de  Crète  à  Eurysfhée , 
et  par  la  victoire  de  Mittiade  sur  les  Perses ,  Mel.  2, 
3,  6;  Cic.  Off.  I,  18,  61;  Kep.  Milt.  4;  Justin.  2, 
i5;  Ptin.  35,  8,  34.  Te  maxime  Theseu ,  Mirata  est 
Marathon  CrelaM  sanguine  tauri,  Ovid.  Met,  7,  433; 
ff.  Plin.  35,  8,  34.  —  II)  Delà  A)  Marâthônïus,  a, 
um,  adj-,  MapaOwvio; ,  de  Marathon  :  An  eliam 
Theseus  Maralhonii  tauri  cornua  comprebendit  iratns .' 
tes  cornes  du  taureau  de  Marathon,  Cic.  Tusc.  4,  22. 
f^-j  pugna,  id,  Alt.  9,  10,  3.  —  2°)  métaph.  p.  Athé' 
nien  :  Nec  enim  Maralhonia  virgo  Parcius  exstinctum 
saevurum  crimine  agreslum  Fleveril  Icariuni,  la  jeune 
fille  athénienne,  c.-à-d.  Érigone,  Stat.  Silv.  5,  3,  74; 
de  même,  SU,  14,  65o  ;  Justin,  4,  4  ;  5.  —  E)  Mârâ- 
thônis,  ïdis,  adj,,  /.,  MapaBoiviç ,  de  Marattion  : 
Quercum  Maralhonida  Theseus  extulit,  r,-n-d,  la 
tance  (  de  chêne  de  Marathon  )  avec  laquelle  il  com- 
battit le  taureau  de  Marathon,  Stat,  Theb.  12,730. 
Qualis  Marathouide  silva  Flebilis  Erigone,  iW.  ib.  11, 
644. 

Uarathon  ,  probahl.  t.  de  ta  Phocis ,  non  loin 
rf'Anticyra. 

Hlarathon,  ônis.  Mêla,  2,  3;  Ovid,  Metam,  7, 
V.  434.  Maralhoniiis,  adj,,  Cic.;  dans  Sit.  liai.  i.  q. 
Alheniensis.  Maralhonis,  idis,  f.,  Slal.;  Plin.  4,  7; 
Mapa6(iv,  Strab.  g,  p.  275;  Pausan.  Allie,  c.  28  ;  Hé- 
rodot. 6,  107;  Nonii.  Dionys.  i3,  v.  i53,  184; 
ffesych,;  v,  dans  CE,  de  l'Atlique ,  près  de  la  côte  ; 
sel.  Kruse,  auj.  Marathona,  misérable  village.  Cf. 
Pausanias  Allie,  c,  27. 

JUaratliou,  ouis,  Corn,  Nep.  M'iltiad,;  Mapa- 
Owv,  Pausan.  Allie,  c.  32;  contrée  autour  de  Mara- 
ttion, dans  t'.-ittique.  Il  y  avait  là,  sel.  Pausan.  -■Ulic, 
c.  32,  un  tac. 

Blaratlios,  Ptin.  5,  ao;  Mêla  i,  12  ;  Maraihus, 
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iintis.  Cuil.  .',,  I  ;  ïi  Mipaljo; ,  S!ra/>.  ifi,  p.  '>iS;  Jgam.  7S8.  ^-^  sloniachns ,  estomac  /uiiesseiix,  01 
Ploî;  JiTiaii.  Exfi.  Alex.  2  ;  i:  de  la  Cassiolis  (  Pio-  \  fatigué,  Siiet.  Cal.  5S.  —  l'o^lis  iiiarceiilcm  squilli; 
Itm.,  Syrie),  eu  face  lie  l'ile  (/"  AraJils; /)/ùia/)/.   auj 


Ment  Kilt. 

llarathnsa,  Ptoi.  2,  7  ;  Plin.  5,  3i  (  iiS),  v.  dans 
PO.  lie  tiie  de  dite. 

Slarathoni»,  idis,  roy.  Marathon,  n"  II,  B. 

UarathoEiius,  a,  uni,  voy.  Marathon,  n°  II,  A. 

llâratlius  ou  -ns, i,/.  Màç/aOo;,  ««c/c/iHe  litle 
de  Phéuicie,  située  vis-ii-vis  de  l'Ile  d' Aradus ,  Mel. 
I,  12,  3  ;  Pliii.  5,20,  17,  Cuit.  4, 1,  (i;  'cf.  Manuert, 
Phénicie,  p.  307.  —  11)  De  là  Maralhëniis,  i,  m.,  re- 
latif à  Maratlios,  de  Maratlios  :  <-^  Meoelaus,  iUé- 
nélas,  rhéteur  de  Maratlios,  Cic.  Brut.  26,  100, 
Jlner. 

-y  mnralhrîtes,  œ,  m.  =  (iapa6pîr/)ç,  (  se.  oî- 
vo;),  viiide  fciimùl :  Vinuni  ahsinthilen,  et  liyssopilen 
el  maivilluilcn  siccondiie  uportel,  Colum.  12,   3f>. 

•[■  iii.'irathrum,  1,11.  =  \i.if,a^f 01  ,feuouil,  eu 
bùit  latin  feilicuinni  ;  An^uis  visu  ohscurato  inarathro 
Iieiljii:  st'se  aftVicans  orulos  inuiigit  ac  refuvet,  Plin. 
S,  27,  41.  Profuit  et  uiaralhruiii  beoe  oleiilihus  ad- 
dere  myrthis,  Ovid.  Med.  fac.  91  {  Jalin  :  niara- 
tliros)." 

Urirathiis,  i,  m.,  Màpa8oc,  —  I)  nom  d'un  beau 
jeune  homme  aimé  de  Tibulle  :  Neu  Marathum  torque  : 
jiuoro  ([ux  gloria  victo?  TibulL  i,  9,  49. —  11)  «/- 
franchi  d'Auguste,  nui  a  écrit  les  Mémoires  de  ce 
prince,  Siiet.  Aiig,  79.  —  111)  nom  de  ville;  voy. 
Maratlios. 

Slaruthusa,  Plin.  4,  12(20)  Thucyd.  8;  de 
du  mare  ji^^a.-uiit,  près  de  la  coted'lonie,  dans  la 
conti  ée  de  Clazomèuc. 

Uaratïaiii  9  Plin.;  peuple,  peut-être  dans  le  JS. 
de  /'Arachusia. 

Slarava,  Ann,  Fuld.  P.  ■j,aun.  892;  (.  <j,  Mo- 
ravia. Maravanus,  adj.,  .lun.  ce. 

Sfiarazaiia,  .-luton.  Itincr.;  v.  de  la  liyzacene, 
«  2S  m.  p.  de  i(//(' (Sufihus).  Marazianensis,  e,  Noiit.; 
f'ict.  l'itens. 

Slarvella,  îe,  f.,  surn.  roni.,  Inscr.  ap.  Grut. 
484,  5. 

Slarcellia  ^  oruni,  -voy.  MarceUus,  «°  II,  A. 

Slurcelliana,  i'.  de  Lueanie ,  au  S'.-E.  de  P.c- 
itum. 

Murcelliaiias,  a,  um,  voy.  Marci;Uus,n"  11,  lî. 

iMarcelluïiy  i,  m.,  nom  d'une  famille  romaine 
plelieienne  de  la  gcn.s  Claudia  :  "  Quid  ?  qua  de  re 
iiitt'r  Marcellos  et  (^laudios  patricios  cenluniviri  judi- 
caruut,  qiiuni  Marrelli  ah  lijjeili  liiio  slirpe,  Cluudii 
patricii  ejusdem  hoaiiriis  hereditateni  génie  ad  se  re- 
disse dieereul  ;  nonne  in  ea  causa  fuit  oratoriljus  in 
tolu  slirpis  ac  genlilitatis  jure  dicendum.'sCi'c.  De 
Or.  I,  3q.  Ainsi  m.  Claudius  Marcellns,  vainqueur 
d' Annibal  près  de  Noie ,  conquérant  de  Sjracuse , 
Liv.  25,  23,  fin.;  Cic.  Off.  i,  li,  fin.;  Rep.  i,  i  ;  i, 
14  ;  f'irg.  jEu.  6,  856.  —  II)  De  là  A)  Marcellia 
{ou  ëa),  ôrnm,  n.,  fête  en  L'honneur  de  Marcellns  à 
Syracuse,  Cic.  Ferr.  2,  2,  21  et  63.  —  \\)  Marcelliâ- 
nus,  a,  um,  adj.,  lelatif  à  un  Marcellns,  de  Mar- 
cellns :  f^  ihealrum,  le  théâtre  de  .MarceUus,  ainsi 
nommé  de  Claudius  Marcellus,  ncirii  d'Auguste,  Suel. 
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tnarceus  ,  entis  ,   voy.  marceo,  Pa. 

luarcco,  ère,  v.  n.,  être  jaué,  flétri.  —  ï)  au 
propre  (poét.)  :  Cervix  rediniila  jacehat,  Et  caligantes 
marcebant  fronte  coioua;,  Claudian.  Rqpt.  Pros.  S, 
2  44-  ' — '  silva  ronii.s,  la  chevelure  des  bois  se  fane, 
auuit,  Slat.  Silv.  5,  5,  29.  —  II)  métaph.,  être  af- 
faibli, sans  force ,  languissant,  fatigué,  engourdi 
(n'est point  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Annis  cor- 
pus jam  marcet  et  artus  Confetti  langueut,  déjà  le 
corps  est  affaibli  par  les  ans  el  les  membres  épuisés 
languissent,  Lucr.  3,960.  Être  épuisé  parla  débauche: 
Marcent  luxuria,  vino,  et  epulis  per  lotam  hieimni 
confecti,  Liv.  23,  45.  Olio  ac  desidia  corrupti  niorcc- 
baiit,  Justin.  3o,  i.  . — -  pavoi'e,  énervé  par  la  frayeur. 
Curt.  4,  i3.  Ilia  niarcehant  oiniiia,  Vellej.  2,  84.  Si 
marret  animus ,  si  loqui  et  uioveri  piget,  si  corpus 
torj)et,  si  l'esprit  est  engourdi,  n'a  plus  de  ressort,  etc., 
Cels.  2,  2.  ,-.j  amor,  Claudian.  Laud.  Seren.  22(>.  — ' 
juventa,  Nemes.  Ed.  i,  60.  —  De  là 

lUarcens,  cnlis,  Pa.,  j'ané,  flétri;  desséché  ;  fai- 
ble, sans  force,  énervé,  languissant,  sans  énergie,  inac- 
tif (le  plus  souv.  poét. )  —  A )  au  propre  :  Marcentcs 
cupio  quassare  coronas ,  Claudian.  Epithal.  Pall.  et 
Celer.  96.  ,-^  mx,  raisins  secs,  Martial.  5,  78.  — 
'R)iiietttph.:  r-^  colla,  léle  qui  ne  peut  se  soutenir,  Stnt. 
riicb.  ■}.,  63o.  ~  giillnra,  Ovid.  H^çt.  7,  3i4.  Senex 
niarcenlibus  anuis  ,  vieillard  affaibli  par  l'âge,  SU. 
13,  746.  00  visus,  yeux  languissants,  mourants,  Sen. 


recreahis,  el  -Afra  Potorem  cochlea  ,  lu  réveilleras  son 
appétit,  Hor.  Sal.  1,  4,  58.  Vilellius  deses  et  inar- 
cens,  yilellitis,  oisif  et  indolent.  Toc.  Uist.  3,  36. 
1-^  pucula ,  coupe  enivrante,  énervante,  qui  paralyse 
les  facultés,  Stat.  Silv.  4,  6,  56.  /~  pax,  paix  éner- 
vante, lan:;iieur,  oisiveté  de  la  paix.  Tac.  Germ.  36. 
. — -n. un  nia  riipiditatis,  ^/flme^^  t^rat.  act.ailJulian.i']. 

niarcëro,  as,  are,  Aot.   Tir.,  faner,  flétrir. 

llarcerum,  Merzîg,  v.  de  Prusse,  district  de 
Trêves,  sur  la  Saar. 

inarcesco,  ère,  v.  inch.  n.  [uiarceo],  se  faner, 
se  flétrir,  se  gâter  (  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
César)  —  I)  au  propre  :  Fagus  et  cerrus  celeriler 
niarcescnnt,  le  hêtre  et  le  cerrus  se  détériorent  pruinp- 
temenl,  Plin.  16,  40,  77.  Quœ  spectatissime  ilurenl, 
celerriuie  marcescuul,  id.  ai,  i,  i.  —  11)  métaph., 
languir,  s'affaiblir,  s'énerver,  s'épuiser,  passer:  lUe 
eniicans  in  auietiiysto  fulgor  \iolacens  dilutns  est  in 
hyai'inllio  :  adeoque  non  nnpiet  ocuios,  ul  p.Tne  non 
aitingat  ,  inarcescens  cclerius  nouiinis  sni  flore,  cet 
éclat  violacé,  si  vif  dans  l'amelhysle,  est  atténue  dans 
l'hyacinthe  :  bien  loin  de  rassasier  les  yeux,  il  les 
atteint  à  peine  et  il  pâlit  plus  rapidement  que  la  fleur 
du  même  nom,  Plin.  37,  9,  4i-  Alia  gênera  pecornm, 
(puini  pestilenlia  vexaiilnr,  priiis  niorlio  et  langnon- 
bus  inareesciint,  solai  capell;e  sniiito  cuiiciduut,  depé 
rissent  d'abord  par  l'effet  de  la  maladie,  Colum.  7,  7, 
I.  o^  senio  vires,  les  forces  s'affaiblissent  par  l'âge, 
Plin.  22,  22,  38.  '-^'  viuo,  s'enivrer.  Ovid.  Pont,  i, 
5,  45.  —  Eipiitem  niarcesccre  desidia,  Liv.  28,  35. 
Ne  tua  niarcescaul  per  inertes  olia  somnos,  Ovid. 
Pont.  1 ,  2,  9. 

niarcessîbîlis,  e,  Aol.  Tir.,  sujet  à  se  faner. 

Mai'chailee,  Flin.  b,  29  (33),  v.  dans  la  contrée 
du  Sin.  Aiabicus,  peut  être  dans  /'Arabia  Feli.\. 

Slarchcniniu  Roslinrguni ,  Baudrand.; 
Roxburg,  bourg  d'E.cosse,  dans  le  canilé  du  même 
nom,  sur  le  Teviot. 

Uarchia,  Cliiv.;  la  Marche,  ancien  comté,  aiij. 
une  partie  du  district  prussien  d'Arnsherg. 

Marcliia  Anccuîtaiia,  Ancone,  Marche  d' An- 
cône  ,  ancienne  prov.  de  l'État  ecclésiastique,  auj. 
la  délégation  du  même  nom  ;  capitale,  Ancone. 

Slarchia  Branilenbur^ica,  Cluv.  3,  14; 
Cell.  2,  5;  61  ;  Brandebourg,  prov.  de  Prusse,  bornée 
à  l'E.  par  la  Pologne,  au  iV .  par  ta  Poméranie  et  le 
Mecldenbourg ,  «  lO.  par  l.unehoiirg,  an  S.  par  la 
Silésie,  la  Saxe  et  la  Lusace.   l  apitoie,  Berlin. 

Slarchia  (Marcha)  Vamiwji.,  Marche  en  Fa- 
mine, V.  des  Pays-Bas,  prov.  de  Liège,  près  de  la 
forêt  des  .drdenues. 

Uarchianse,  Uarciâiia  ,  Marclncnnes,  v.  de 
France,  dépt  du  I\'oid,  sur  la  Scaipe. 

Slarchubii,  Plin.  5,  4  (4)  ;  peuple  dans  l'O.  de 
l'A/riqiie. 

Slarchus,  Cell.  2,  5,  76,  8;  84;  Marus,  Tacit. 
Ann.  2,  63;  CeU.  2,  5,  35;  Margus,  Jornnnd.  de 
Regnor.  Suce.  p.  5»,  61  ;  Moins,  Plin.  4,  25  ;  //.  dans 
le  S.-O.  de  la  Germanie,  auj.  iVarch,  II.  de  Moravie, 
qui  prciiti  sa  source  à  la  frontière  de  la  Bohême,  et 
se  jette  près  de  Thèbes,  à  l  ;  mille  à  TO.  de  Près- 
bourg  dans  le  Danube. 

Slarci,  v.  de  la  Gallia  Kelgica,  près  du  Fretum 
Gallicuni;  auj.  Marquise,  bourg  du  dépt  du  Pas-de- 
Calais,  «  t  ;  m.  au  N.-E.  de  Boulogne,  à  2  au  S.-E. 
de    Calais. 

Marcia,  a;,/.,  voy.  Marcius. 

Harvia  Aqua.eo).  Marcius,  n"  II,  .\. 

Slarciâua,  ou  Marcena,  ou  llariana  Cas- 
tra, Laziiis  Reip.  Rom.  la,  4,4  ;Zeiler.;  Marbourg, 
capitale  du  cercle  du  même  nom  (  duclté  de  Stjrie  ), 
sur  la  Drau,  à-)  {m.  au  S.-E.  de  Grœtz,  à  4  011  N.-O. 
de  Peltan. 

Slarciana  iSjilTa,  Tab.  Peut.;  Marciana;  Sylvie, 
Amni.  .Marc.  12,  S;  jbrét  dans  le  S.-O.  de  la  Ger- 
manie; sans  doute  i.  ^.  Niera  Sylva,  Cell.  2,  5,  36; 
la  forêt  ivoire  dans  te  grand-duché  de  Bade,\cf.  Lei- 
chtlen,  Soiiabe,  83. 

llarciaiiopolls, , -/mm.  Marc.  17,9;  27,4,  12; 
Anton.  Jliu.;  Tab,  Peut.;  Jornaiid.  de  Regnor.  Suce, 
p.  57;  Id.  de  Reb.  Getic.  p.  97;  Trebcll.  Poil,  in 
Claiid.  c.  9;  MaxpiavoOTtoli;,  Xos'im.  4.  10;  Id.  de 
Claud.  Goth.  1,  42;  MaxpavoûnoXi; ,  Su'id.;  I\I*xp*- 
vÔTioXt;,  médailles  de  Septime  Sévère ,  Caracalla,  F.ta- 
gabal,  etc.;  v.  de  la  Mœsia  Infer.,  à  45  ni.  /'.  an  S.-E. 
de  Palmata,  à  24  au  N.-O.  f^'Odessus;  auj.  Péréjas- 
laiv,  Preslinv.  v.  de  Bulgarie. 

1.  .llarciaiiiis,  a,  uin,  voy.  i.  Marcius,  n"  II,  P>, 
et  Marcu!.,  n"  11. 
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2.  Uarciânus,  i,  m.,  Tullius  M.,  affranchi  el 
homme  d'affaires  de  Cicéron,  Cic.  Alt.  12,  1-,  _ 
Jurisconsulte  romain ,  du  temps  de  Caracalla.  — 
M.  Capella,  écrivain  du  cinquième  siècle. —  Surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  372,  4. 

■•  MAKCID.AT,  Tyjxei,  TTJxexo»,  »  se  gâte,  se  cor- 
romiJt,  Gloss.  /'et. 

niarcitlûlus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [  marcidns  ],  un 
peu  fane  ;  en  pnrl.  des  yeux,  liingoiireux,  languis- 
sant [poster,  à  i'epoq.  class.  )  :  Tune  Voluptas  marci- 
dulis  ileccuter  p;ela  luuiinibus  Majngenam  conspica- 
lur,  .Mari.  Capcll.  7,  236. 

niarculus,  a,  uni,  adj.  [mareto],  fané,  flétri, 
>u,  flasque  { le  pins  souv.  chez  les  poètes  et  poster. 
Il  Auguste)  —  1)  au  propre  :  Ul  si  quis  violas,  riguove 
papa\er  in  horlo,  Liliaque  hifringal,  i'ulvis  iKcrentia 
virgis;'Marcida  deuiillanl  siibilo  capui  illa  gravalum. 
Née  se  sustineanl ,  flétris  aussitôt  ils  laisseraient  re- 
tomber leur  tête  appesantie  et  ne  se  pourraient  plus 
soutenir,  Ovid.  Met.  10,  lQ-2. r^  âlivvs,  oreilles  basses, 
tomhnules,  pendantes,  Plin.  il,  37,  5o.  r-.j  cicatrices, 
cicatrices  baveuses,  id.  procem.  du  livre,  23,  §  4.  «^^ 
slagua ,  eaux  stagnantes  et  cof  rompues,  Claud.  Rapt. 
Pros.  I,  280.  —  Asseres  velustate  niarcidi  fiunt,  ais 
pourris  de  vétusté,  Vitr.  a,  8.  —  Il  ;  métaph.,  faible, 
aljitihli,  énervé,  languissant  {par  l'efjet  de  l'ivresse, 
du  sommeil,  de  la  débauche  )  ;  Hue  incede  gradu 
inarcidus  ebrio,  Seiiec.  Med.  69.  r-.^  Liber,  Siat. 
Tlieb.  4,  652.  t^-j  soinno,  Plin.  Paneg.  63;  de  même 
''•j  soinno  aut  lihidinosis  vigiliis,  '/'«c.  Ann.  6,  4. 
z^'  sol ,  soleil  pâle,  sans  éclat,  terne,  mat,  Poet.  ap. 
Diomed.  p.  445,  P.  '-^  seneclus ,  Val.  Max.  7,  7, 
4.  — Ocnli  lihidine  niarcidi,  yeux  langoureux,  amou- 
reux. Appui.  Mel.  3,  p.  199,  Oud.  —  ^larcida  vina, 
vin  vieux,  Slat.  i,  6,  34  {oit  on  lit  à  toit  Massica 
ou  Marsica  ;  cf.  le  grec  oivo;  caTipô;;  et  niarcentia 
pocula  ,  Slat.  Silv,  4,  6,  56,  coupes  remplies  de  vin 
vieux). 

Slai'cilïâiiiis,  a,  nm  ,  appartenant  à  un  Marci- 
liiis  :  ■ — '  suhurhanuni,  Cassiod.  f'ariar.  8,  33.  Siibst., 
nom  d'un  marchand  d'essences  :  Cujus  olel  loto  pin- 
guis  coma  Marciliano,  dont  la  chevelure-est  fortement 
imprégnée  des  essences  de  Marcilianiis,  Mart.  2,  29,  5. 

Blarcilius,  li,  m.,  fonctiouncire  sous  les  ordres 
de  Cicéron  en  Cilicie,   Cic.  Fam.  i3,54; 

Ilarcilliaeiiiu ,  Marcillac,  v.  de  France,  dans 
le  dépt  du  Puy-de-Dome. 

■larcina,  Mocp/iiva,  Strab.;  v.  des  Piceiilini; 
.((■/.  Cluv.,  auj.  J'eleii ;  sel.  d'autres,  à  l'E.  d'Amalfi. 

llarciniaciim  ,  Marcigny.  v.  de  France,  dépt 
de  Saône-et- Loire,  près  de  la  Loire. 

llarcio,  ônis,  m.,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  6g,  la. 

*  Hlarcion,  ônis,  m.,  hérésiarque  de  Sinope,  qi.i 
se  donnait  pour  le  Christ,  Terliill'.  de  prœser.  adv. 
hœret.  3o.  Ipse  Charoii  niiindi,  luimen  Marcionis 
ipse.  Prudent.  Hamart.  5o2.  —  II)  Marcion  de  Smyrne 
a  écrit  de  Simplicihus  Elïeclibiis,  Plin.  28,  4,  7- 

!IIarciô»eii<>iN  ,  e,  adj.  [  Mari  ion  I,  relatif  à 
l'hérésiarque  Marciun  :  Deserlor  coiilinenliœ  Marcio- 
nensis,  Tertull.  Prœser.  hœret.  3o. 

Marciônista,  x.  m.  [Marcion],  partisan  de 
Marcion,  Marcionite  :  Ariani ,  et  Macednniani ,  et 
Marcionislw  nusquam  in  Pvouianuin  locnni  conveni.ndi 
niorandique  liaheant  facullatein,  Impp.  T/ieod.  et  t'a- 
ient, i'od.  Justin.  I,  5,  5. 

Ilarcinnila,  :e,  m.  f  Marcion  ],  ;io(«-  Marcionen- 
sis ,    de   l'hérésiarque    .Harcion   :   Marcionita    Ueus, 
trislis,  férus   insidiator,  le  dieu  forgé  i-ar  Marcion,. 
Priid.  lianiarl.  i  29, 

Blarcipur,  ôris  ,  m.,  c.-à-d.  Marci  puer,  esclave 
de  Marciis  :  Singuli  Mareipores  Luciporesvc  doniino- 
runi  genliles  viclnm  in  proiniscuo  hahehant,  on  n'avait 
{alors)  qu'un  esclave  appelé  Marciporcou  Luciporedu 
nom  de  son  maître  el  prenant  nourriture  avec  lui,  Plin. 
33,  i.6;cf.Fest.  s.  v.  QUINTIPOR;;.  257,  éd.  mil. 
et  Quinlil.  i,  4,  §  26  :  In  Servis  jam  intercidil  illud 
geiius  (nominuin)  qiiod  aucehatnr  a  domino,  nnde 
Marcipores  ,  Piihliporcs.  —  II  )  litre  d'une  satire  rf« 
larron. 

■larcins,  a,  nom  de  famille  romain;  ainsi  Anciis 
Marcius,  quatrième  roi  de  Rome,  Liv.  i,  3a;  Cic, 
Rep.  2,  18,  20.  —  De  même  les  deux  frères  Marcius,- 
devins  romains  des  temps  les  plut  reculés,  Cic.  Divin. 
I,  40,  84;5o,  ii5;  2,  55,  ii3.  — Au fém.  Marcia, 
nom  d'une  vestale,  Ascon.  Cic.  Mil.  p.  46,  éd.  Orell. 
—  Femme  de  Calon  d'Utique,  mariée  plus  tard  à  Hor- 
tensius,  Liv.  94,  58.  —  Femme  de  Fabius  Marinus, 
un  des  amis  d'Auguste,  Tac.  Ann.  x,  5.  —  II)  De  là 
A)  Marcius,  a,  um,  relatif  à  ^larcins,  de  Marcius  :  r^ 
aqua,  eau  amenée  à  Rome  d'abord  par  le  roi  Ancus 
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Mniciiis,  pins  tard  par  le  prêteur  Q.  Maicius  Rex, 
Piin.  3i,  3,  îi4  ;  efatis  le  uiême  sens  :  *^  litiuor,  Prop. 
3,  I,  52.  «^  Ijinpha»  TibulL  3,  6,  58;  et,  en  pari. 
de  h  fraîcheur  de  cette  eau  :  rxj  frigora,  Stat.  Silv. 

1,  5,  iS.  r^  saillis,  hois  de  Ligwie  où  le  consul 
Q.  Marcius  essnja  une  défaite,  L'n'.  Sq.  -lo.  —  W) 
Mardâiiiis,  a,  util,  fli^/. ,  relatif  à  un  Marcius,  de  ISfar' 
dus  :  Mari'iaiia  carniina,  les  prophéties  du  dei-in  Mar- 
cius, A»'.  a5,  12.  f^  fœdus,  le  traité  conclu  par 
h.  Marcius  avec  les  habitants  de  Gadès  (Cailis), 
Cic.  Bail}.  17.  —  Silva  Maieiaiia,  la  forêt  Marcienne 
dans  la  Germanie  occidentale ^  la  forêt  Noire,  Jm- 
rtiiati.  21,8.'-^  sodalfS  ,  collège  de  prêtres  institué  en 
l'honneur  de  Cempereur  M.  Antotiin  après  sa  mort, 
et  (pt'ofi  appela  ausi  Marciani  Auifliani,  Capitol.  Per- 
tin.  i;>  ;  Spart.  Scver.  7;  Inscr.  ap.  Griit.  379,  7. 

Marcius,  Liv.  6,  a  ;  tô  Mâpxiov  opoc,  Plufarch. 
CaniilL  Diodor.  Sic,  14,  e,itr.;  montagne  chez  les 
Yolsci  dans  le  Latium,  entre  Suessa  Pouielia  et  Lanu- 
viiiii). 

llarcoilava,  Ptol.;  v,  dans  la  Dacie,  non  Unn 
(/'Apuliiiii. 

llarcôdùrumy  Tacit.  Hist.  4,  28;  Maiooma- 
guâ,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  v.  des  Ubii,  dans  la 
Germania  Irifer.,  entre  Treven  eî  Agrippiiia  ;  auj. 
Dueren,  v.  du  district  d' Aix-la-Chapelle,  sur  la  rive 
orientale  de  la  Ruhr,  à  5  milles  au  S.'O.dc  Cologne, 
à  3  }  au  N.^J^.  d'Aix  la- Chapelle,  à  1  ^  au  S.  de  Ju- 
lie rs. 

Marcolica^  œ,  /,  'ville  importante  d'Espagne, 
Liv.  45,  4- 

Mareômâg^ilSy  Anton.  Itin.;  v.  des  Ubii,  dans 
la  Germania  lofer.,  au  S.-O.  de  Colonia,  ouj.  Mork- 
magen,  près  de  Blankcnheim,  district  d'Aix-la-Cha- 
pelle. 

llarcunianie/-niâuî,  orum,  m.  [marka,  limite, 
frontière  ;  et  Mann,  homme  y  les  hommes  de  la  frontière], 
les  Marcomans,  peuple  germain,  de  la  race  des  Suives. 
Après  sa  défaite  par  Drusui  dans  la  Jihétie,  il  quitta 
les  bords  du  Rhin  et  du  Mein  pour  se  retirer  dans  l'in- 
térieur de  l' Allemagne  chez  les  Boiens  [Bohême),  Cas. 
B.  G.  I,  5i  ;  Tac.  Germ.  42;  A  nu.  2,  46,62  ;  Vellej. 

2,  108  ;  109  ;  cf.  Mannert,  Germ. p.  io5;  1 10  et  382. 
Qii«e  modo  Maicomanos  posl  honida  hella  vagosfjiie 
Saiiionialas,  Stat.  Silv.  3,  3,  170.  —  II)  de  là  A) 
WarcÔmama  et  —  nianma,  «e,/.,  le  pa)s  des  Marco- 
mans, Capitol.  31.  Aurel.  24.  —  1')  Marcômàriïctis 
et —  nianuicus,  a,  uni,  ad/,,  relatif  aux  Marcomans, 
des  Marcomans  :  r^-/  Iielium,  Capitol.  M.  Aurel.  17  ; 
Eutrop.%,  12  ;  i3.  MARCOMANNICVS  MAXIM  VS, 
surnom  de  i  aracalla ,  vainqueur  des  Marcomans, 
Inscr.  op.  Mur.  1021,  7. 

Hlarcomaiini ,  Cœs.  G.  i,  5i;  Amm.  Marc. 
29,  35  ;  l  elUj.  Paterc.  2,  108  ;  Aurel.  J'ici.  in  Dio- 
clet.;  Capitolin,  in  Marc.  Anton.-^  Jornond.  de  Reb. 
Getic.  p,  97,  102;  Mapxôixavoi,  Ptol.  2,  1 1  ;  Mapxô- 
|xavvot ,  Cass.  Dio ;  Mapxo[i|jLavot,  Slrab.  7,  init.; 
peuple,  ttans  le  S.-E.  de  la  Germanie^  qm,  sel.  Vellej. 
Patercul.^  Gatterer,  Mannert^  de  Jf'ersebe,  était  d'a- 
bord établi  en  Moravie,  et  qui,  pressé  par  les  Romains, 
se  fixa  dans  la  Bohême  actuelle  ;  sel.  Cluv.,  Mareov., 
Adelung,  JVilhelm  {cf.  Roth  :  Hermann  et  Marbod), 
il  vivait  entre  le  Mein  et  le  JVec/iar,  mais  passa  de  là 
en  Bohême.  Marcomannicus,  adj.,  Eutrop.  8,  12,  t3. 

lUarcopolis  9  ■v.  de  COsroèue  {^Mésopotamie), 
près  d'Edesse. 

Slarcopolîs;  cf.  Argentanrim. 

luarcor,  ôris,  m.  [niaiceo],  état  de  ce  qrù  est 
fané,  flétri,  gâté  ;  pourriture,  putréfaction  {n'est  pas 
antér.  à  Auguste)  ■ —  l)  au  propre  :  Si  caligaiis  cla- 
vus,  ferrique  aliqua  iiibigo,  aui  paiini  niaicur  affue- 
ril  nasceuti,  morceau  d'étoffé  fwurrie,  haillon,  Plin. 
22,  22,  46.  —  II)  rnélaph.,  f'aiolesse,  indolence,  inaC' 
tion,  assoupissement,  apathie,  inertie,  langueur,  abat- 
tement (physique  ou  moral)  :  Tu  hoc  niarcof,  et 
inexpiignabilis  dormieiidi  uecessilas,  Cels.  3,  20.  hule 
vitium  salis  et  segehim  sine  fruge  surgeiiliiim  marcoi-, 
Senec.  Q.  Nat.  3,  27.  Cernitis  expositas  luipi  niar- 
core  cohortes,  /.  e.  soniiio,  Stat.  Theb.  10,  269.  — 
Inde  niœror  niarcorque  et  mille  fluclus  meulis  incer- 
Xis>,  Senec.  Tranq.  1.  r^  dncis,  ï'ellej.  2,  119. 

marcûlentuSy  a,  um,  adj.  [marcorj,  fané, 
flétri,  affaibli  {poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Marculeula 
ioliorum  calvities,,  Fulg.  Myth.  2,  8. 

Lmarculus  o^martulus,  i,  m.,  dimin.  [vcidiV- 
c\\s\  petit  marteau,  mailltt  {antér.  à  l'époq.  class.  et 
poster,  à  Auguste)  :  <-  Maliens  vocatnr,  quia  dum  quid 
calet  el  molle  esl,  ca'dil  et  producil  :  marcus,  maliens 
major  :  et  diclus  maicns,  quod  major  sit  ad c^-edendum, 
et  loilioi';  murcellns  mediocris  ;  marcnlus -maileus 
pusillu.s,»/jû/.    Orig.    19,  7,  2.  lit  vehit  in  fabricam 


fervenî  runi  marculu'  fenum,  Mnltorum  niagnis  ic- 
tibu'  tnndit,  Lucil.  ib.  Tegulas  iiivenit  Cinyra,  et  me- 
talla  a^ris,  ilem  forcipem,  martulnm,  veclem,  iiicndem, 
Plin.  7,  56,  57,  §  195.  Alii  vecie  et  malleo  silices 
mnlinnlnr,  alïi  aniem  çx\o  et  marculu  gemmnias  e\- 
sculpnnl.  Front,  ad  Cces.  4,  4»  3,  ed  Maj.  i^rarïorum 
nuirculi,  Martial.  12,  57,  6. 

2.  '  Slarculusy  diminulivum  a  Marco,  u  Fest. 
p.   125,  Cl/.  Mull. 

1 .  HarcDï»,  i,  m.  grand  manteau,  sel.  Isid.  Orig. 

2.  MarciiB,  i,  m.  (pour  mancui,  r/emas;  cf,  l'anc. 
allem.  Mahr  p.  Mann),  prénom  romain,  qui  s'écrit 
ordin.  par  un  simple  M  ;  par  ex.  :  M.  Terenlins  Varro, 
M.  Tnllins  Cirero;  on  le  trouve  pourtant  en  toutes  let- 
tres, MAKCUS,  Inscr.  ap.  Fahrett.  p.  32.i,  n"  45o; 
/'.  342,  u"^  528,  et  très-souv.  Plus  tard  ce  fut  aussi  un 
surnom,  par  ex.  C.  PONTIUS  C.  L.  MARCUS,  Inscr. 
Grut.  9S6,  5.  —  Jl)de  là  Mamâni  sodales,  les  prêtres 
du  culte  rendu  à  l'empereur  Marcus  Anrelins,  Capitol. 
Perti'iax  i5;  cf,  :  Spart.  Sever.  7;  Inscr.  Grut,   379. 

Slardaui,  Plin,  6,  26  {'So),  peuple  de  Mésopo- 
tamie. 

Manlara,  Ptol.;  r.  du  Ponlus  Cappadocius. 

Slaralara,  Ptol.;  v.  de  /'Armeni.i  Minor. 

Uardo  (Marida),  Ptol.;  v.  de  la  Calachena  (As- 
S)rie),  sur  le  Tigre. 

IZardëue,  Ptol.;  Mardyêne,  Cod.  Pal.;  cow 
trée  de  la  Persis,  près  de  la  mer. 

Slardi  9  orum,  m.,  les  Mardes,  peuplade  d'Asie, 
entre  la  Médie,  la  Susiane  et  la  Perse,  et  dans  le  voi- 
sinage de  l'Hyrcanie;  elle  vivait  de  brigandage, 
Plin.  6,  5,  5;  6,  16,  18;  Tac.Ann.  14,  23;  Curt.  4, 
12,  7;  5,  6,  17;  5,  5,  II. —  Au  singulier:  Natione 
Mardus,  Curt.  3,  i3,  a.  —  f'^oj-  ci-dessous  les  art. 
géogr,  spéciaux, 

Slardiy  cf.  Amardi,  Slrab.  11, p.  35o. 

Slardi,  Plin.  6,  iG;  peuple  de  /'Armenia  Major, 
entre  les  sources  du  Tigre  et  de  l' Eupiirate. 

Mardi, /*//«.  6,  5,27  ;  Mâpôot,  Strab.  11,/'.  36 1; 
Arrian.  Indic.  c.  4"  ;  Herodot.  i,  i25;  peuple  de 
/'Kl}  niais. 

Mardi}  Plin.  6,  16  ;  peuple  de  la  Margiaua,  dont 
Pline  dit  :  per  juga  Caucasi  protendilur  ad  Baclros 
u^cpie  gens  Mardounui. 

Marclônïusy  ii,  m.,  Mapôôvio;,  gendre  de  Da- 
rius, général  des  Perses,  battu  par  Pausanias  à  Pla- 
tée, Nep.  Pans.   1  ;  Curt.  4,  i,  12. 

Mardus,  Ptol.;  cf.  Amardus,  Cod.  Palat. 

Mard^eui,  Ptol.; peuple  de  la  Sogdiane,  près  rie 
ro.vus. 

mare,  îs  {abl,  stug.  mare,  J'arr.  dans  Charis. 
p,  45  et  II  i,  P.;  et  dans  Prise,  p.  759,  ib.;  Lucr.  i, 
162;  6,  697,  Forbig.  N.  cr.;  Ovid.  Trist,  5,  i,  20; 
Pont.  4,  6,  46;  198.  —  Géuit.  plur.  marum  :  Nej)Iu- 
num  regnatorem  marum,  i\'a.('.  dans  Prise,  p.  770,/*.), 
n.,  la  mer. 

I)  au  propre  —  A)  en  gêner,  :  Juppïter,  tuque  adeo 
summe  Sol  Qui  res  onines  inspicis,  Quiqiie  tuo  lu- 
niine  Mare,  terram  ac  cœlum  Conlines,  inspice  hoc 
laciuus,  la  mer,  la  terre  et  le  ciel,  Enn,  dans  Prob. 
yirg.  Eel.  6,  3r.  Endo  mari  magne  lluctus  exloliere 
cerlant,  id.  Ann.  17,  16.  Mare  ioliduni.  Plant.  Trin. 

4,  I,  i3.  (-^  flnctuosum  ,  mer  houleuse,  ul.  Rud.  4, 
2,5.  r>sj  veatosum  ,  mer  soulevée  par  les  vents,  Hor, 
Od,  3,  4,  45.  '^■^  Inmultuosum ,  agitée,  houleuse,  id. 
ib,  I,  26.  r-^  lumidum  ,  mer  grosse,  soulevée,  Virg. 
JEn.  8,  671.'^-'  placidum,  id.Ecl.  2,  26,  r-^  tranquil- 
\[xm,  calme,  Plaut.  Pcen.  3,  i,  4.  Mare  vaslissimum 
hieme  Iransire,  Cic,  Pis.  24.  r^  vastum  atqne  apertum, 
Cœs.  B.  G.  3,  12.  '^^  profunduQi  el  immensum ,  Cic. 
Plane.  6.  —  Ire  mari ,  aller  par  mer,  naviguer,  l'irg. 
Mn.  3,  i44'  — ~  Terra  niariqne,  sur  terre  et  sur  mer, 
voy.  terra,  n°  I.  —  Au  pluriel  :  Maria  salsa  spumant 
sanguine,  Enn.  dans  Aon.  i83,  18.  Uude  terra  et 
quibus  librala  ponderibus,  quibus  eavernis  maria  sus- 
tineaulur,  Cic.  Tusc,  5,  24,  f/i,  Naves  paullo  lalioies 
quam  quibus  in  reliquis  ulimur  maribus,  Cœs.  B.  G. 

5,  I,  2.. —  Poét.,  comme  emblème  de  l'insensibilité  : 
Te  sa'\;e  piogennere  fera^  Ant  mare,  etc.,  tu  dois  le 
jour  à  des  bêtes  féroces  ou  à  la  mer,  etc.,  Ovid.  Hcr. 
7i  39;  (/.  Catull.  64,  i55.  —  En  apposition  avec 
Oceanus  ;  Cum  legione  seplima  proximus  mare  Ocea- 
uum  iu  Andibus  hiemaret,  hivernait  avec  la  septième 
légion  près  de  l'Océan,  chez  les  Andes,  Cœs.  B.  G. 
3,  7,  2  ;  de  même  :  Quara  (insulam  )  mare  Oceanum  a 
fronle,  Rbenns  amnis  tergum  ac  lalera  circumluit , 
lie  baignée  en  face  par  l'Océan,  des  trois  autres  côtés 
par  le  Rhin,  Tac.  flist,  4,  12  ;  c/!  aussi:  F.cce  maris 
magna  ciaudit  nos  objice  pontus  ;  Deesl  jam  terra  fu- 
g.Y,  la  mer  nous  oppose  sa  vaste  barrière  :  la  terre 


manque  à  notre  fuite,  f'irg.  JEn.  10,  377  {d'au.'res 
font  dépendre  maris  <y'oI)jice  et  non  de  ponlus  ;  à  tort 
selon  nous).  —  Proverbialt:  Marc  civlo  mi<cere,  con- 
fondre les  éléments,  ejciter  une  violente  tempête,  tout 
bouleverser,  F'irg.;  et  au  fg.,  remuer  ciel  et  terre, 
faire  tous  les  efforts  imaginables  :  Clames  licet,  et 
mare  coelo  Confundas,  homo  sum,  Juven.  6,  282.  — 
Terra  mari([ue  aliquid  qu.Trere,  chercher  qqehe  sur 
terre  et  sur  mer,  c.-à  d.  partout  :  Filias  paler  niaii 
terraque  usqiuMpiaque  quierilat,  Plnut.  Pœn.  prol. 
io5.  Ego  lamen,  terra  mariqne  iil  couquireretnr,  prœ- 
mandavi ,  J'atin.  dans  Cic.  Font.  5,  9;  de  même  Sali, 
Calil.  i3.  Maiia  el  montes  polUceri,  promettre  monts 
et  merveilles,  id.  ib.  23.  In  mare  fuudere  aquas,  ^or- 
ter  de  l'eau  à  la  mer  {faire  une  chose  superflue)  : 
His  qui  contentns  nun  esl,  ïn  lilus  areuas.  In  segelem 
spicas,  in  maie  fundat  aquas,  Ovid,  Trist.  5,  6, 
44. 

B)  particuL,  en  pari,  de  mers  déterminées  :  r>^  no- 
strum  ,  noire  mer,  c.-à-d.  la  mer  Méditerranée,  Cœs. 
B.G.  5,  i;  Sali.  Jug.  17  ;  Plin.  6,  28,  3o;  Lucan.  8, 
293.»'^  superum  ,  la  mer  Supérieure,  c.-à-d.  la  mer 
Adriatique  et  Ionienne,  le  golfe  de  Venise,  Cic.  De  Or. 

3,  19;  Mel.  2,  4;  Plin.  3,  5,  6;  10,  et  passim;  r^ 
in  féru  m  ,  la  mer  Inférieure,  c,-a-d.  la  mer  Tyrrhé- 
nienne  ou  d'Étrurie,  Cic.  l.  /.;  Att.  8,  3,  5;  Mel.  /.  L; 
Plin.  l.  l.  et  passim.  r^  Rubruin,  voy.  ruber,  n°  II. 

II)  mêtaph.  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) —  A)  l'eau  de  mer  :  Cliium  maris  expers,  vin 
de  Chio  sans  mélange  d'eau  de  mer,  Hor.  Sat.  2,  8, 
i5  (  "  id  esl,  sine  aqiia  marina,  »  Schol.  Acr.)\  de 
mêmg  :  Vinuni  mari  condire  ,  Plin.  14,  7,  9. 

B)  vert,  couleur  verte:  Est  in  iis  car!)uuculi  lenuior 
ignis;  est  amethysti  fulgens  purpura;  est  sniaragdi  vi- 
rens  mare,  Plin.  37,  6,  21. 

*  C)  en  pari,  de  l'air  :  r^  aerls,  l'océan  de  Pair  : 
Scmper  enim,  quodonmque  fluil  de  rébus,  id  omnc 
Aeris  in  niagnurn  ferlur  mare,  Lucr.  5,  277. 

Mare  /Kg^seum,  Liv.  36,  43;  Mêla,  2,  7  ;  Plin. 

4,  II,  27;  Cic.  pro  Leg.  Manil.  c.  i8;  Ovid.  Fast.  4, 
V.  565  ;  id.  Epist,  Acont.  ad  Cydip.  p.  222  ;  Vellej. 
Paterc.  r,  4  ;  Varro,  R.  R.  1,  i\  id.  L.  i.  6,  a  ;  Fcst.; 
TÔ  Aiyatov  néXayoç,  Strab.  7,  p.  223;  8,  p.  226; 
Pausan.  Arcad.  c.  14  ;  Dionys.;  cf,  Homer.  Il,  5,  v. 
21  ;  i3,  V.  21  ;  Apollon.  Schol.  i,  v.  83i  ;  Tzetzes 
ad  Alex.  Lycophr.  ï'.  l\Oi\  Hvsych.;  JE^xou,  onis, 
Stat.;  JEf^xmw,  Iforat.;  mer  entre  la  côte  de  l' Asie  Mi' 
neure  {  depuis  Pile  de  Rhodes  jusquau  delà  de  Lem- 
nos),  CEubée,  l'Attique,  le  Pél  >ponuèse  et  la  Crète. 
Auj.  l'Archipel,  borné  à  l'E,  par  la  Natolie ,  au 
N.  par  la  Roumélie,  à  tO.par  la  Macédoine,  la  Li' 
vadie  el  la  3Iorée,  au  S,  par  Candie, 

Mare  /Eg^ïptiuin ,  Pliu.  5,  10,  27  ;  Strab.  17  , 
/'.  545  ;  partie  du  Mare  lulernum,  qui  entoure  Alexan- 
drie et  la  côte  de  /'^gyplus  lul'erior. 

Mare  Africanum^  Tacit.  Ann.  i,  53;  autour 
de  la  Cercina  Irisnla. 

Mare  Amalchium,  Hecatœus  ap.  PUn.  4,  27  ; 
Mare  Germanitaim,  Plin.  4,  3o;  Seplemtrionalis  Ocea- 
nus; Morimarusa  ,  chez  les  Cimbres,  la  mer  d' Alle- 
magne, la  mer  du  Nord,  entre  l'Angleterre,  les  Pays' 
Bas,  l'Allemagne,  le  Danemark  et  la  Norivêge. 

Mare  AmuclauuiUy  Tacit.  Ann.  4,  Ô9;  près 
^'AmycK'e,  dans  le  Latium. 

Mare  Antianuiu,  Plin.  3,  6  ;  stir  la  côte  du  La- 
tium. 

Mare  Canuanîum»  xè  Kapp.àviov  ITeî.afoç, 
Agaihem.  2,  11;  une  petite  partie  du  IVlareErylhr.'êum, 
le  long  de  la  côte  de  la  Caramanie. 

Mare  Carpathium,  Plin.  4,  12;  Carpnliiium 
Mquor,  Juvenal,  Satyr,  14,  î-.  277  ;  c/ Carpalbium 
Mare, 

Mare  Creticnm,  Plin.  4,  12;  tô  Kpirctxôv 
Ile/ayo;,  Strab.  i,p.  85  ;  7,  p.  223. 

Marc  Euxinum,  Mêla,  2,  i  ;  /.  q.  PoDtus  Ëuxi- 
nus. 

Mare  ËxternuiUt  Flor,  4,  2;  /.  q.  Atl^licum 
Mare. 

Mare  GallîcDiu,  Tacit.  Agricol.  c.  24  ;  le  long 
de  la  côte  A.-O.  de  la  Gaule. 

Mare  Internum»  Plin.;  i.  q.  Mediteiraneum 
Mare. 

Marca,  Mapéï],  Herodot.  2,  18;  c^  Thucyd.  i  ; 
V.  de  /(zMareotis  (  ^gyplus  Inferior),  non  loin  d'A- 
lexandrie ;  probabL  auj,  Mariut. 

Marca  (Maria)  Vêtus,  Palcemaria,  œ,  IIx- 
Xat^xapia,  Ptol.;  v.  de  /'jïgyptns  Inferior. 

MareiaE*acus,  Mâpe'.a  ).{p:v7j,5//'ai.  17,;^.  545; 
Mareolis  Lacus,  Plin.  5,  10;  Justin.  2,  i  ;  i?i  Ma- 
pewTtç,  Strab.  L  c;  Ptol.  4,  5;  lac  dans  le  iV.  de 
/'jï^gyptus  Inferior  ;rtH  S,  d'Alexandrie,  auj.  Mariut. 


MAKG 

Mareolis,  iJis,  fitlj.^  V'irg.  Georg.  2,  t.  91;  /*/*/;.; 
Mareoticns,  adj.f  Horot.  i,  Od.  S'j. 

*  Blarëiie  j  es,  f.,  contrée  de  la  Tltiacc,  Ltv.  .'(3, 

6:- 

llareii^iuiu,  Uarolo^ium,  Maivége,  i.de 
France,  du/is  le  dept  de  lu  Lozère,  sur  le  Colange, 

Slareou  ,  Mct^écov ,  Joseph.  Attiiif.  8,  7  ;  cj.  Sa- 
maria. 

UareOta,  »,  /.,  ville  de  la  Basse-Egypte,  non 
loin  d'yilexandrie  {en grec  M'x^ioi)^  Edict.  Justin.  i3, 

1,  9,  17  Si].  —  II)  de  là  A)  Maréôlirus,  a,  um,CT<//. , 
maréotique ;  et  aussi  égyptien  :  y^axitoÙQMVù  viiiuin  , 
X'in  maréotique,  c^à-d.  gros  l'in  rouge  ou  blanc  qui 
se  récoltait  dans  les  environs  de  Mareota,  ffor,  Od. 
1,37,  14.'^^  viles,  lignes  de  la  lilaréotide,  Colum.  i, 

2.  /^  arva,  Ovid.  Met.  9,  733.  r^  corlcx ,  le  papyrus, 
Martial.  14.  209..^-'  labor,  les  pyramides  d'Egypte, 
id.  8,  36.  f^  arbitiT,  c.-à-d.  Busins,  Stat.  Silv.  4, 
6,  io3. —  B)  Mâiéôlis,ïiJis,/,  MapeôJTi;,  ma/eoWt?  .■ 
Mareotis  Lil)ya,  la  Maréotide,  partie  de  la  Libye  qui 
confine  à  l'Egypte,  et  donlles  habitants  s'appellent  Ma- 
reotîe.  iVlapewTat,  Piin.  5,  6,  6.  r^  palus,  le  lac  Ma- 
réotis,  id.  5,  10,  11  ;  on  l'appelle  encore  absolt  Ma- 
reolis  :  Corpus  Ale.vandri  pij^ia  Maieotide  mergam  , 
Lucan,  9,  334.  '^^  P'M'P"^»  '•  ^-  "^vis  Alexaiidriiia . 
Stat.  Stlv.  3,  2,  loi.  ^^  uva ,  Lucan.  10,  ï6o  ;  yirg. 
Georg.  a,  91;  Pltn,  i4,  3,4,  !• 

Uareotis,  Plin,  5,  6;  MapewTTi;  No|x6;,  Ptol.; 
Athanas.  Apoiog.  adv.  Anian.  sect.  17,  85  ;  Maptw- 
TT.;,  sur  des  médadles  d'Antoine  ;  district  autour  du 
Mareolis  Palus,  dans  Ti^gyplus  Infer. 

UareôtiSy  idis,  i.  q.  Mareia. 

Mares,  peuple  sur  la  côte  N.*E.  du  Pont. 

^urësaf  X,  Josua,  i5,  44;  2.  CUronic.  14,  g  sq,; 
Hieronym.;  Mâpiax,  70;  Moresa,  f'^ulg.;  1.  Maccab. 
12,  35;  Mà^\<7a(X,  Joseph .  Anl.  8,  6;  14,  4,  lo,  i3; 
cf.  i3,  18,  23;  Mâpr.ca,  Euseb.;  v.  de  la  tribu  de 
Juda  (Jud.ea),  sel.  Euseb.  à  2  milL  (  l  lieue  sel.  Klœ- 
den),  au  iV.-£.  ^  Kleulheropolis. 

Hareu  iusulw,  Plin.  6,  29  {^X)jdes  du  Sin. 
Arabicus. 

lliar;Sfa,  a;,  /.,  espèce  de  terre,  marne,  Plin.  i-", 
6,4- 

Slargfaber^a;  cf.  Cuiielio. 

Marffaea  (.Marhaaa)  ;  v.  delà  Pisatis  (Eiis  ). 

Slarg^âua,  PtoL;  v,  sur  la  côte  occidentale  de  l'île 
de   Taprubane, 

Harçara, /'fu/.;  v.  f/e/'IodiaiDlraGangeiii,  ^/è^ 
de  ce  fleuve. 

Uarg^areth»  Divœ  lusula,  iU  hongroise  du 
Danube,  ile  Marguerite,  près  de  Pesih. 

Y  uiar^arideS)  uni,  f.  ^  (xapyapios;,  datte  qui 
a  la  forme  d'une  perle,  probabL  la  noix  des  des 
Maldives,  Plin.  i3,  4,  9. 

luars^aris,  ïdis,  y.  (  iiapyopt;.  dïmin.  de  [j.ipYa- 
pov,  petite  perle)y  surn.  rom.,  /mer.  ap  Murât,  i  468,  9. 

i*  març^àrïta,  x, /.  et  marg^aritiiin,  i,  //.  = 
{j.apY^tpî'C'n;  (XîÔo;),  perle.  —  a)  forme  iiiarf;arila 
(très-class.)  :  Altéra  exoral  patrrni  librain  occellato- 
rurn,  altéra  virum  semodiiiin  inargarilaruin,  l'une  de- 
mande à  son  père  une  livre  de  billes,  l'autre  à  son  mari 
un  demi-boisseau  de  perles,  Farr.  dans  Non.  21  3,  3o. 
IS'egu  ullam  geniDiani  fuisse,  aul  iiiaigaritam,  qriiu  abs- 
tuleiu,  Cic.  Ferr.  2,  4,  i.  ReuiuvL-bilur  uiiinis  insii;nis 
oroatus  tjuasi  niargaritarum^t;//  écartera  {du  style)  tout 
ornement  trop  brillant,  et  pour  ainsi  dire  les  perles, 
id.  Or.  39,  78;  cf.  Quiutil.  Inst.  ir,  i,  3.  Liuej  niar- 
garilarum,  collier  de  perles,  Sccev.  Dig.  35,  2,  26.  Re- 
pulaulibus  purpuras,  ouncijylia,  niargarilas,  Plin.  9, 
35,  53.  —  p  )Jorme  niarganluiii  {rare  ;  n'est  pas  dans 
Cicéron)  :  Amvd  margarito  caudicaiilia  ,  Farr.  dans 
Non.  21 3,  24.  Giguil  et  Oceanus  iiiaigarita,  sed  sub- 
fusca  ac  liveulia,  l'Océan  donne  aussi  des  perles,  mais 
d'une  eau  terne  et  plombée.  Tac.  Agr.  12  ;  ^e  même, 
Ulp.  Dig.  19,  5,  17,  §  i;  TertuU.  ad  t/x.  2,  5;  de 
PalL  5;  Prudent,  uepi  gteç.  io,  648;  Psych.  87  i. 
Comme  terme  de  caresse,  bijou  ;  Tiberinuni  margari- 
luni,  la  perle  du  Tibre,  en  pari,  de  Mécène,  August, 
dans  Macrob.  Sut.  2,  4. 

luarçfârïtârius,  a,  uni,  adj.  [margarita], /f/a- 
///  ans  perles j  de  perles  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^^ 
porUcus,  le  portique  aux  perles  {où.  on  les  vendait), 
Anct.  de  Région.  Urb.  Rom.  reg.  8.  —  II)  Substan- 
tivt  A)  niargàiilânus,  ii,  m.,  marchand  de  perles, 
joaillier,  Jnscr.  Orell.  n"  x6oa;  4076;  4218.  —  K) 
niargârilâria ,  x,  f.,  marchande  de  perles,  joaillière, 
Inscr,  Orell.  «•*  4148. 

marg^àrîtâtuii,  a,  uni,  adj,  [ niaigarila ],  orne  de 
perles  {poster,  à  fépoq.  class.)  :  Maigaritalo  pexibs 
aile  sinu,  f'euant.  Carm.  8,  6,  266. 

*  marg^rî tifer,  a ,  um ,  adj,  [  niargaiita  fero ] ,  1 
i>ICT.    LAT.     Hi,   T.     II. 


MARG 

qui  contient  des  perlt-s,  à  perles  :  Coudiarum  gênera, 
inlL-r  qiia.'  cl  aiaigarilirera*, /*/w.  32,  11,  33. 

margïirïlïoii ,  unis,  m.   dimin.   [  niargariluin  ] , 

petite  perle  ;  niétaph.  en  pari,  d'un  petit  enfant  chéri  : 

SF.x.  F.RiiTin.  jijve:ii  margaritiom  ca- 

RISSIMO  :  VIXIT  ANiSlS  II,  Inscr.  Orell.  n"  2681. 

inar;S:ariluiU9  i,  voy.  luargarila. 

Margaron,  Mâpyapov,  Polyb.  i5,  5;  Nadagara, 
Gronov.  CJ-  Mus.;  Naraggara,  Anton.  ltin.\  Tab. 
Peut.;  Liv.  3o,  29;  Ptol.;  v.  de  la  Numidia  Massylo- 
luni,  à  So  m.  p.  au  S.  t^'Hippu  Regius. 

UariS^àrUiiy  i  ,  m.  (  jiâpyapo;,  coquille  perlière), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marini,  Iscriz.  Alb.  p.  73. 

Slarg^asi*  Ptol.;  peuple  de  Médie,  entre  les  Arira- 
riacae  eJ  les  Sagarlii. 

Margasus,  port  dans  la  Cilicia  Propria,  près  de 
Mailus. 

<  MARGKLLA  xopa/)'.')v,  ..  (iloss.  Gr.  Lat. 

Uar^îrma,  o^,  et  llar^ïâiie,  es./.,  Mapytavi^, 
la  Margiane,  contrée  d'Asie  en  deçà  de  la  mer  Cas- 
pienne entre  la  Bactriane  et C Hjrcanie,  Pltn,  6,  16; 
Curt.  7,  10,  i5,  Mutz.  N.  cr.  Foy.  ci-dessous  l'art. 
géogr.  spécial, 

Uar^iâua«  Plin.  6,  16;  :ft  Mapytav:^,  Ptol.;  cf. 
Strab.  Il, p.  355;  la  Margiane,  contrée  d'Asie,  bor- 
née à  l'E.  par  la  Ilaciriane,  au  N.  par  l'Oxus,  àl'O. 
par  la  Parthie,  au  S.  par  /'Aria  et  les  Saripbi  Montes  ; 
auf.  la  partie  septentrionale  du    Chorasan  {Iran). 

]Harfl;'i<lûiiuiu,  Anton.  Itin.;  v,  des  Corilani 
dans  la  Kiilannia  Komaiia,  à  47  /".  p*  an  N.-E.  de 
Tiiponliiuu,  à  26  au  S.-O.  de  Liiidum,  probabl.  auj., 
sel.  Cell.,  Maryctoverten,  ou,  stl.  d'Anville,  Rêver 
Cas  (le. 

Slar^iniay  Curi.  7,  10,  v.  de  la  Sogdïa/te,  pro- 
babl. nu/.  Meimarg,  près  de  la   vallée  de  Sogd, 

luar^iuOy  âvi,  âluni,  i.  i'.  a.  [niargo],  border, 
entourer  ditn  bord,  peut-être  non  antcr.à  Auguste)  : 
Censores  vias  sierneiidas  sihce  in  urbe ,  glarea  extra 
urbeni  substernendas  inargiiiandas<pie,  primi  omnium 
locavcrunt,  les  routes  à  encaisser,  à  border,  Liv.  41, 
2-.  Tab'dœ  marginalre,  cadrts  en  bois,  Plin.  35,  12, 
45.  Viridantia  saga  limbis  marginata  pnniceis,  casa- 
ques bordées  de  pourpre,  Sidon.  En.  4,  20.  —  Au  fig., 
enclore,  enjermer  :  Eliï;ilur  tenipori  (rogalioiiibus  ce- 
lebrandis)  tndnnin,  (piud  inter  Ascensionis  sacrx  cul- 
luni  diemque  duniinieuin,  quasi  (juodani  opportuiiita- 
lis  propna;  limbo  circumposilis  solemnitalibus  mar- 
ginarelur,  Alcim.  Homd.  de  Rogat.  circa  med. 

lUarg'Oy  inis,  m.  et  f,  bord,  extrémité,  margelle, 
bordure,  etc.  {très  classique,  mais  n'est  pas  dans  Ci- 
ceron  ni  dans  César):  Flumen.quod  per  villam  fluit, 
liqnidum  et  alUim,  niargiuibus  lapideis,  ruisseau  pro- 
fond  et  limpide,  qui  traverse  ma  villa  entre  deux  quais 
de  pierre,  Farr.  /ï.  /ï.  3,  5 ,  9.  />^  conchae,  rebord 
d'un  coquillage,  Plin.  9,  36,  61.  r^  ulceris,  lèvres 
d'une  plaie,  id.  3o,  i3,  39.  r-^  calicis ,  bords  d'une 
coupe,  id,  37,  2,  7.  r>.>  gerams,  id.  ib.  8,  37,  r*'  fon- 
lis,  bord  d'une  fontaine,  Ovid.  Met.  3,  162. -^^  ripa:, 
/(/.  ib.  5,  598.  <->-*  agri,  f'al.  Max.  5,  6,  4.  i^^  puppi^, 
bord,  extrémité  de  la  poupe,  Sil.  3,  36o.  «^^  terrarum, 
rive,  rivage,  Ovid.  Met.  i  ,  i3.  Margo ,  quîe  suslinel 
urenAra,  rebords  qui  soutiennent  le  sable,  f'itr.  5,  12; 
de  même,  aufem.,  .iCmil.  Maceret  Rabir.dans  Charis, 
p.  49,  P.  '^^  libri ,  Jnven.  i  ,  5',  cf.  :  (Scribeus)  con- 
tinebilur  ulrimque  marginibus,  Usera  contenu  de  cha- 
que côté  par  les  bords  {des  lettres  profondément  gra- 
vées dont  sa  plume  suivra  les  sillons),  Quintil.  Inst. 
I,  I  ,  27  ;  e/"  ;  Margine  iu  extremo  lilera  rasa,  lettre 
remplie  jusqu'aux  dernières  limites  de  la  marge,  Ovid. 
Am.  I,  II,  22.  «-^  comœ, /fi  haut  du  front  {qui  borde 
ou  encadre  les  cheveux)^  Stat.  Siiv,  a,  i,  44.  '"^  ocu- 
lorum,  les  bords  de  la  bouche,  id,  ib.  3,  2,  53.  /-^  ros- 
Iri,  le  bord  des  yeux,  des  paupières,  Plin,^,  10,  12.*^^ 
templi,  le  seuil  du  temple,  Stat.  Silv,  4,  4»  54-  '^^  im- 
perii,  la  limite,  t extrême  frontière  de  l'empire,  Ovid. 
Trist.  2. 199  ;  cf.  :  Ëxlrenio  in  margine  imperii,  P/in. 
12,  20,  43. 

SlarguiUj  Anton,  Itin.;  Hierosolym.  Itin.;  Tab. 
Peut.;  Eutrop.  10,  20,  cf.  9,  3;  lieu  de  la  Mœsia  Su- 
perior,  à  24  "*■  P-  de  Viniinaciuni  auj.  Pasarofds- 
cfta,  Passaroivitz,  petite  v.  de  Servie,  sur  la  Morawa, 
Margensis,  e,  Notit. 

Uarg^Ofi,  Tab,  Peut.;  Margis,  Plin.  3,  26;  peut- 
être  i.  q.  Moscliius,  M6ff)(^to;,  PtoL;  p.  de  la  Miesîa 
Super.,  prend  sa  source  sur  /'Orbelus  Mons,  et  se 
jette  à  l'O.  de  Viniiuacium,  dans  le  Danube;  auj. 
MoratK'O,  fl.  de  la  Servie,  qui  a  son  embouchure  près 
de  Kulich  et  de  Semendria, 

Marg'us,  Plin.  6,  16;  Ptol.;  Jî.  dans  la  Margiana, 
t'o«/(ï/V^;r^j^'AnliocJiia,  et  se  jetait  au  N, -0.de  Nesea, 
dans  /'Oxus;  probabl,  auj.  Mariab. 
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Hârïa,  ae,  f.,  Marie  (la  l'ierge  Jtnrit),  mire  de 
JJiiis  (latin  eccléi.)  :  Nec  ini-a  |iost  Mariât»  \ut\U  est 
|ieiliiiigere  jura,  Prudent.  Piycli.  8S.  Angehis  in- 
tacla:  cvcluit  properala  Marix,  SeJul.  in  Luc.  t ,  a , 
36. 

Uaria,  i'.  chez  les  VeneJi,  dans  la  Gallia  Traus- 
padaiia,  non  loin  (/'Adria,  snr  le  Po. 

Maria;  cf.  Manin. 

Uaria-Theresianopoliit,  Tlieresiopel ,  v.  de 
Mane. Thérèse,  en   tlongiie,  comilal  de  Bacs. 

llnriuba,  probabl.  i.  tj.  Macoralia. 

Uariaba,  Plin.  6,  aS  (33), f,  Mctpîaga  ,  J/raA. 
i6,  «.  535;  Maraba  Metropolis,  ^galhodœm.  Tatut.- 
V.  des  Saba^i,  dans  /'Arabia  Fl'U\. 

Hariâba  Daraïualacum,  Plin.;  v.  des  Ca- 
liiigii,  dans  le  S.-E.  de  /'Aiabia  l'Vix,  à  i3  mill.  au 
N.-E.  de  Mnzn  ;  auj.  Mareb. 

MariiPcella,  Mariazell,  Grossmariazell,  Zell, 
bourg  du  cercle  de  Bnich  (Slyrie)  sur  la  Salza. 

Hariapchelmum,  Uariseculmia,  Culm, 
Chulm,  Marienculm,  bourg  de  Bohême,  dans  le  cer^ 
de  de  Saatz. 

Hariœ  Uoinag,  Zeiler.,-  v.  du  Jfurtemberg, 
dans  le  cercle  de  la  Jaxt. 

SlariK  Verda,  Uariana  Insnia,  Marien- 
werder.  capitale  du  district  prussien  du  même  nom, 
sur  la  Liebe  et  le  petit  Aogat. 

Hariame,  Mapidjir,,  Ptol.;  Hierocl.;  Mariamma, 
MapittjjLfia,  Notit.;  Arrian.  Exped.  Alex.  i\  Mariam- 
iiiia,  Map!a(iu.ia,  Steplt.;  i:  dans  le  S.  de  /'Apaniea; 
sel.  Ptol.  dans  la  Cassiolis  (Syrie), à  l'O.  r/'Emesa. 
Maiiaiiiniilani,  Plin.  5,  23;  Mariaiiiniila;,  Mapian- 
^ÏTai,  Ste/di.;  Itab. 

Uariamne  Tnrri»,  Maptâiivr),  Joseph.  Antiij. 
5,  I  3  ;  tour  à  Jérusalem,  bâtie  par  Hêrode  le  Grand, 
peut-être  sur  la  muraille  tjiti  enfermait  la   haute  ville. 

Mariâna,  ,4nlon.  Itin.;  Plin.  3,  6;  Mêla,  Senec. 
de  div.  ins.  habitat,  c.  8  ;  Maptavov,  Ptol.;  Diodor, 
Sic.  5,  i3  ;  anciennement  Nicœa,  Nixaia,  Steph.;  Dio- 
dor.  Sic;  v.  sur  la  côte  mêrid ionale  de  l'île  de  Corie, 
était  une  colonie  de  C.  Marins, 

Hariandjni,  oriim,  m.,  MaptdivSuvo'.,  les  ila- 
riaitdynes,  peuple  de  Btthyiiie,  Mel.  I,  19,  i  ;  7  ;  2, 
7,  2;  f'al.  Place.  4.  171.  —  II)  De  là  Mârtatidynus, 
a,  iim,  adj.,  des  Mariandynes  :  JVlariaiiJyni  sinus,  te 
golfe  de  ta  mer  Noire,  Plin.  6,  i,  i.  «^^  arena?,  Val. 
Fl.'i,  733. 

Slariand^nia,  Maptavouvia,  Steph.;  contrée 
sur  la  côte  septentrionale  de  la  Bith  ynie. 

Marîanum,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob. 
3,26;  Bnudrand.;  Marano,  bourg  vénitien,  dans  la 
prov.  d' L'dme,  dans  la  t.aguna  di  Marano. 

Slariâuuni  Proniontoriom,  Ptol.;  cap  sur 
la  côte  méridionale  de  la  Corse,  près  de  la  v.  de  Ma- 
riaiia,  sel.  d'autres,  i.  ij.  Marinura. 

Slarinnus,  a,  util.  roy.  Marius,  n^  11. 

Sfariaiins  Uous,   /'.  (/.  Artaiii  Montes. 

Slàrïca,  x,  /.,  nymphe  des  environs  de  Mintur- 
nés,  près  du  fictive  Liris,  oit  on  lui  consacra  un  bos' 
tjuet  de  chênes  ;  selon  la  Fable,  elle  Jut  la  mère  de 
Latinus,  ^irg.  jUn.  7,  47:  selon  Lactant.  i,  nivelle 
n^est  autre  que  Circé,  divinisée  après  sa  mort .  Cf.  Inscr, 
ap.  Pabretti,  p.  694,  «"  ï52  ;  Augtist.  C.  D.  2,  23.  — 
Elle  a  donné  son  nom  au  lucus  Maricœ,  bois  qui  lui 
est  consacré,  Liv.  27,  37  ;  on  dit  aussi  Silva  Marier, 
Martial,  i,  83,  et  i|uercela  Maricae,  Claudian.  Cons, 
Prob.  et  Olybr.  259.  Palus  Maricae,  le  lac  de  Marica, 
près  de  Minturnes,  oit  se  cacha  Marius  en  fuyant 
les  poursuites  de  Sylla,  /''elle/.  2  ,  19,  2  ;  on  dit  aussi 
absolt  Marica,  œ,  Hor.  Od.  3,  17,  7.  —  Régna  Ma- 
rie», les  environs  de   Minturnes,  Lucan.  2,  424. 

Haricae  Ijucua,  Liv.  27  ,  87  ;  Maptxti;  âX<ro;, 
Plutarch.  in  Mario;  cf.  Lucan.  7,  r.  424;  ^''trg.  j^n. 
7,  T.  47  ;  Servius  ad  l'irg.  l.  c;  bois  du  Laliuni,  non 
loin  de  Mancœ  Palus. 

Uaricae  Palus,  tforo/.;  Vellej.  Palerc,  a,  19; 
lac  du   Latinni,  prés  de  Mintui  IKt*. 

Maricae  Saltus,  forêt  du  Latiuni,  près  de  l'em- 
bouchure du  Liris,   non  loin  de  Minturna?. 

Uaricas,  œ,  ou  anlis,  m.,  Mapixâ;,  litre  dune 
comédie  d'Eupohs  dirigée  contre  l'orateur  Hyperbo- 
lus,  Quintil.  Inst.  i,  10,  18,  Spald. 

Hariccus,  i ,  m.,  nom  d'un  Boien  qui  excita  wie 
révolte  contre  yitellius,  Fac.  Hist.t,  61. 

llar  ici,  Plin.  3,17;  peuple  de  Ligurie,  qui  fonda, 
avec  les  Lc\i,  la  V.  rfc  ïiciniini. 

Haricœi,  Ptol.;  peuple  de  ta  Bactriaue,  entre  tes 
Tocliaii  et  tes  Arimaspii. 

Slaricus,  1,  m.,  surnom  romain.  Tac.  Uist.  4,  40 
(autre  leçon:  Mauiiciis). 

llarlde,  lieu  de  ta  Mésopotamie,  sur  le  Masius 
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ÎMoîis,  <2H  X.O.  Je  Msil)is;    jiiolxiil.   mij.  Mardin. 

MarirtuiieiisisComitatus,  Iwnnartluit,  Cnr- 
marthcn,  comté  d'Aiii;Ulfnc,  dans  la  Galles  mén- 
dioiiale. 

Haridiiiinm,  Plot.;  v.  des  Denieta;,  dans  la 
liritainua  Kuiuaiu,  aiij .  Cceimarlheu,  Cieivyidtii, 
ehif-liiu  du  amilé  d'Jiigleterre  du  même  nom  sur  U 

àlarigerri,P&i.  6,  3o  (35),  191,  peuple  £È- 

th'inv'li .  ! 

■lurini,  Cœs.  B.  G.  3,  9;  peuple  de  /a  Gallia 
LugJuueiJiis. 

llariiiiana,  llagiiiana,  Plol.;  lieu  dans  la 

rniiiuiiiij  Inleriur,  sur  lu  frontière   de  la   l'aiiuonia 
.Suiifl'ioi',  pris  du  bourg  actuel  de  Miliolù. 

Uarinum,  cap  s  ta-  l'iir  de  torse,  probabl.  auj. 
Cabo  di  Casa  Barliurica ;  voy.  Mariaiitmi  proinoul. 

mârîuu8,a,  um,  adj.  [  mare  ],  de  mer,  marin  (très- 
class.)  :  Mariai  teneiiiqiie  liuiiioies,  les  vapeurs  de  la 
terre  et  de  la  mer,  Cic.  N.  D.  2,  16.  .~  arslus,  la  ma- 
rée, le  Jlux  et  le  reflux,  id.  Divin.  2,  14.  r-^  fidiiituï, 
Vir".  I.corg.  2,  i6u.  «^  ivX\rK ,  poules  d'eau,  id.  ib. 
I  36î.  r^  luonstra,  monstres  marins,  id.  JEn.  7,  780. 
Kavirniaiii  iiiarini  Aielalenscs,  Inscr.  ap.  Orell. 
rt®  3655.  /^^  navts,  navires,  vaisseaux,  Setev.  Dig. 
5o,  5,  3.  '~-'  nuislula.  Enu.  dans  Appui.  Apol.  p.  4S4. 
Oitd.  r^  Nympha,  «1  mplie  marine,  Caluti.  64,  16.  t^^ 
A'enus,  fenns,  née  des  eauj-  de  lu  mer,  Hor.  Od.  3, 
2G,  5.  '^  los,  romarin,  id.  ib.  3,  23,  i5.  '^  njorsus, 
àcreté  de  l'eau  de  mer,  Plin.  3(1,  26  ,  fJ5.  '^  Lares, 
les  Lares  marins,  divinités  pioteclriees  des  naviga- 
teurs, Yurrundans  Aon.  538,  14  et  542,  11;  cf.  per- 
iiiai'iniis.  —  Au  neutre  absolt  :  'reiieiimii  dilïeil  a 
iiiaiino,  /<■*  choses  de  la  terre  dijfèrent  de  celles  de 
ta  mer.   Quinttl.  Jus!.  5,   10,  61. 

Uariônis,  is,  Maf.twviç,  Ptol.;  v.  de  la  Germa- 
nie septentriuiinle,  i.  rj.  Hanjl)urguni.  De  H'ersebe 
compare  Jf'umar. 

ÛariSiiis  Altéra,  Mopiû>vi;éiépa,  Ptol.;  v.  de 
la    liernmnie   septentrionale;  sel.  Il'illictm,  i.  If.   Lu- 
becra,  lel.  Kiuseel  de  Werselie,  MnrloM,  V.  du  Mecti- 
lembouig  Schwerin  à  3 
26  au  K.-E.  de  Luheck. 

Blai'ius,  Fauian.;  r.  de  la  Laconica,  au  K.  de 
G(  ritrillii.'e. 

]||ai'ïo,  ônis,  m.  (dimin.  de  nias,  mâle),  surn. 
rou'.,   J'iiL-r.  or.  Crut.  12C,  c*'/.  4- 

luârisca,  se,  J.,  sorte  de  giosses  figues  de  mau- 
vaise ipialité.  —  I)  au  propre  :  Piii|)inea;i|iie  cliilido- 
nia;,  pin^uesque  niariscie,  Colnni.  10,  4i5.  Iiilaiili 
nielinu-la  dalo  faliiasqiie  maiiscas,  Itjariial.  7,  20. 
S'emploie  aussi  en  apposition  avec  ilclis  :  l'icos  ina- 
riscas  in  loco  creloso  et  apeito  serilo ,  Catii,  R.  R.  S 
{et  aussi  dans  Plin.  i5,  iS.  i(),  §  72);  de  même  : 
Nuces  Gia-(;e  ac  marisca;  liei,  l  arr.  dans  Non.  55u, 
3i.  —  Dans  un  sens  obscène,  =  umUebns  podex  , 
(similis  inariM'œ  fa'use),  non  eaJeua  re^  e^l  :  Chiani 
volo,  iiolo  mai  israiii  ;  ne  diibiles  (|iiie  sit  Cliia  :  maiisca 
lua  esl,  c'e*t  bien  différent  :  J'aime  les  figues  de 
Cliio  .*  et  itou  les  niurintues.  Pour  que  vous  n'ayez 
voint  de  di'itfe  sur  ce  tjii  est  la  figue  de  Clito,  sachez 
fjue  le  maristftte  est  lu  votre,  Murt.  12,  97. —  *  II  ) 
métaptt.,  vert  ne,  pt'rreau  :  Ca^dtiiiUii'  lumida:  medieo 
rideiile  marisc^e,  Jnven.  2,  i3, 

inarisco!»  ou  -us»  i,  m.,  espèce  de  jonc,  citoin 
mai istjiie,  grand  jonc  :  Siaiilia  piœeipit  et  dr  juiico, 
queni  mai  i^cou  appellat,  ad  lexeiidas  tegeles,  Plin,  22, 
18,  Gg. 

Uariscutn,  v,  de  le  Cataonie  (Cappadoce)  près 
de    l' Eiiphrate  ;  auj.   Marasch,  Maraz,   capitale  du 
paciialik  ilii  même  nom, 
llai'is»ii,  /.  ij.  Maresa. 
Uarisu»i,  lien  dans  la  Gallia  At|uitaiiia. 
llarisuN,  Mipiso;,  Sirab.  7,  p.  21  j;  Herodot.; 
Marisiiis,  Cell.  2,8,  90;  Marisia,  Jornnnd.  de  Heb. 
Getic.  p.  1(12;  Anonym.  Ruvenn.;  peut-être  i.  q.  Rha- 
bon ,    *raê(»)V.  l'iol.  3,  8;_^.  de  Dueie,  se  jeiic  dons 
le  Tibiseus;  auj.  Maroscb,  Maros.  Jl.  de    Transylva- 
nie ,    prend    sa     source    dans    les     monts    Carpatlies 
{Magosch  et  Felcetes),  et  se  jette  près  dii  Tsckanad,  en 
Hongrie,  dans  la   Tlieiss. 

niarita,  œ,  voy.  maritiis,  »"  II,  h. 
màrïtâlis,  e,  fl^/.  [matiiui.],  conjugal,  nuptial, 
marital  {fvét.  et  dans  la  prose  poster,  a  Auguste)  ; 
Blariulis  vestis,  habits  de  noces,  Ovid.  A.  A.  2,  258. 
' — 'eonjU^'iuiii,  (  vliim.  ii,pra'i.  1.  t^^  fa\,  le  flambeau 
nuptial,  de  l'Iij  men.  Val.  Max.  9,  1,9.'^^  sujierci- 
linin,  id.  S,  3,  10.  .Siiilla  inaiitali  jam  purrigit  ora 
capisiro,  nu  joug  conjugal,  Juven.  (i,  43. 

maritâtus,  a,  nm,  adj.  \  maiila  j,  wa/Ze,  donné 
en   mariage  :  Ap.  Puleliia  lidejiol  dus   pecuuia  est. 


Pc.  Oiu-e  quidem  pol  non  niaiitala  est,  c'est  une  belle  ■  le.\,  la  loi  ijiii  régit  les  mariages,  sur  les  mariages  (de 
chose  qu'une  grosse  dot.  —  Oui,  si  elle  n'était  donnée  ^minhiiiidis  orâiwiUus ,  Siiet.  Ang.  34),  Ilur.  Carm. 
en  mariage,  si  un  pouvait  l'avoir  sans  la  femme,  \Sec.  20.  —  En  prose  :  (Pliilippiis)  vagabaliir  cum 
Plant.  Epid.  2,  i,  il.  1  ""0  «*iit  alleio  comité  per  niai'itas  duuios  dies  noc* 

marïlîmensis,  e,  ailj.  =  niarilimus  ;  Limites  '  tes<pie,  (/n«i  les  maisons  conjugales,  habitées  par  des 
mai iliiiu  lises  Galliouiii  (agiui»)  iiileicidiiiit,  HJ.  liaro,    époux,  I,iv.  27,  3i,  5,  Drakctib. 

B)  métaph.  —  1°)    en  fiarl.  de  plantes,  uni,  en 


1 


de  Cas.  lin.  p.  23a,  Goe 

Ilarithi  Montes,  montagnes  dans  l'intérieur 
de  r.-triibie. 

SlaritimaColonia,  Mêla,  2,  5,  4  ;  i.  tj.  Aiiati- 

lllUIIIII     I    ili^. 

Blai'itiiuie  Sitationes,  "ïça^oi  6piiOi,  Ptol.; 
coniiee  dans  la  Cyienaica,  au  S.  île  Bonum ,  entre 
Diairliaa  et  Dit  païuini. 

inârîtiiuus  [s'écrit  aussi  niaritunius),  a,  uni, 
adj.  [wave],  de  la  mer,  qui  se  trouve  dans  la  mer,  ma- 


lacé,  marié  :  (cf.  maiilo,  «"  II ,  B,  i  )  :  <~^  arbores, 
Cato,  R.  R,  32,  2;  Coliim.  11,  2,  32,  r^  uimus,  Ca^ 
tiill.  62,  54;  Quiniit.  Inst.  8,3,8.'^  ollvelum,  Co- 
liim.  3,  II,  3.  —  I")  fécondant,  fertilisant  (dans  la 
poésie  poster,  ti  l'époq.  classique)  :  Iii(|iie  jaeentem 
.aigy|itum  i'usiis  flui'lu  preiuil  arva  inaiiio  (\iliis), 
de  ses  Jlols  fécondants,  Avien.  Perieg.  33y.  r.^  im- 
Itve^, pluies  fertdisantes,  Pcrvigil,  Feu.  4,  1  '• 

II)  substantivt —  A)  niàritiis,   i,  m.,  le  mari,  Pè- 


le mer  (très-class.)  :  Homiiies  matilimi,  les  [poux  (trèsfréq.  et  très-ctass.  en  ce  sens)  :  lit  el  ma- 


CHi  de  mer,  les  marins,  Cic.  Verr.  2,  5,  27,  69;  cj 
"absolt  :   E  barbaiis  ipsis  uulli  eranl  aiilea  manliiiii 
]iraier  Etrusc  os  et  Pueiios,  alten  inereanJi  l'all^a,  la- 
tioeiiiaudi  alteri ,  11/.  Rep.  2,4.'^  et  iia\aUs  huslis, 
ennemi  oui   arrive  par  mer  et  sur  des  vaisseaux,  id. 
ib.  2,  3.  Loci  marilimi,  an  renioti  a  mari,  plani  an 
nioiiluosi,  lieux  voisins  ou  éloignés  de  la  mer,  unis  ou 
monliieux,  Cic.  Partit.  10.  r>./  uibes,  villes  maritimes, 
id.  Rep.  2,  3;  4.  «-^  civilas,  ville  maritime,  Cœs.  U.  G. 
2,   34.  r-j  porliis,  port  de  mer,  Plin.  (> ,  27 ,  3 1.  '^-' 
oia,/a  i.o7<-,  le  littoral,  le  bord  de  la  mer,   id.    Tiisc. 
5,   14.  ' — '  cursus,  course  maritime,  voyage  sur  mer, 
navigation,  traversée,  id.  Plane.  l,u.r^  rv-i,  la  marine, 
la  navigation,  id.   Ferr.  2,  5,  27.  -^  naves,  L'iv.  21 , 
63.  ~  ulTaium,  Cœs.  B.  G.  3,  5.  ~  imperiniii,  corn- 
mandement  en  chef  sur  mer,  Cic.  Ferr.  2,  5,  32.  '^■ 
ilucliis,  Nep.  Att.  6,  I.  — -^  sal,  sel  matin,    F  arr. 
R.  R.   I,  7,  8,  ^^  silvie,/o/c«  situées  sur  le  bord  de 
la  mer,  Cic.  Rep.  2,  18.  f^-  ilnptia',  mn/ifl^'c-  A  nier 
(de  Pelée  et  de  Thétis),  oppos.  à  temiia^  iinpliu-,  ma- 
riage de  terre  (avec  une  muse),  id.  A.  D.  3,  18,  4^. 
•^^  tisurae,  entreprises  maritimes,  Paul.  Dig.  22,  3,  6. 
1^^  Au  neutre  alsoll  :  niaritinia,  oruni,  s.-ent.  loca,  les 
cotes,  le  littoral   les  bords  de  la  mer  :  In  niariliniis 
miUes  à  l'E.  de  Bostock ,  a,  suiii,  Cic.  Fam.  2, 16;  de  même  aussi  suivi  du  genit.  : 
Maritinia  Aïricœ,  les  côtes  d'AJriqiie,  Plin.  6,  34,  J9. 
.^Tairaconis,  Flor.  4,  12.  —  *  II)  metnph.,  clian- 
geanl,  inconstant,  mobile  comme  la  mer  :  Modo  quod 
snasit,  dissnadet;  quod  dissnasit ,  id  osleiidit.  Mariii- 
iiiib  UKirilins  mecum  experitur,  Plant.  Cisi.  2,  i,  11. 
niarito,  à\i,  âliim,  i.  i'.  a.  [  mariins  |,  donner  en 
mariage,  marier. —  I)  au  propre  (poster,  à  Auguste 
cl  (nie):  Quando  maritanduni  priiicipein  cuiicli  siia- 
derelit, /J«i'(/He  toutes  les   voix   coiiseilliuent  U  ma 
liage  du  prince.  Tac.  Ann.  12,6.  Viltliii  liliaiii  splen- 
didisbime  niaritavit  dolavitqiie  etiam,  etc.,  d  maria  el 
dota  très-richement  la  fille  de  Fiteliius,  Siiet.   I  es/j. 
14.  (Angnstus)  leges  reiractavit,  et  qiiasdam  ex  iule- 
gio  sanxil,  ut...  de  ambitu,  de  maiitandis  ordinibns, 
sur  le  mariage  des  divers  ordres,  id.  .-iiig.  34  Biiunig.- 
Crus,  —  f^-t  uiatriuionia,  conclure  des  mariages,  .Ap- 
pui. Dogm.  Plat.  p.   257,  Oud.  —  II)  métaph.  .4.)  en 
pail.  des  animaux  —  I)  dans  le  sens   moyeu,   mari- 
tari ,  s'accoupler  :  Tune  dicniitur  caluliie,  id  est  os- 
leiidere    se  \elle  iiiarilari,  Farr.  R.  II.  2,  m,  11.  — 
2°)  dans  le  sens  passif,  êire  Jécondé  :  Qiœ  (l'eiiiiiia!) 
terme singulis  (niaiibiis)  marilaiitiir,  Colum.  8,2,  12; 
de  même  :  Plm.  l(i,  25,  'ii^-,Solin.  23.  —  B)  en  pari, 
des  piaules. —  1")  unir,  enlacer,  marier   (un  arbre 
à  un  nuire)  :  Adulla  vitiuiu  propagine  Allas  niarilat 
populos,  //  marie  ^a  vigne  adulte  au  svelte  peuplier, 
Hor.  Epod.    2,  10;  de  même  :  llbïii  vitiliuâ  inaritail- 
tur,  an  marie  la   vigne  aux  ormeaux,  Colum.  il,  2, 
79.  Duus   palos  nnins  seminis  ilagellis  maritari,  id. 
4,  2,  I.  Marilanda;  arbores, iV.  4,  i,  6;  cJ.  id  5,6 , 
18.  —   2")  Jéconder,  fertiliser  :   (Zepliynis)  glebas 
l'eeuiido  roie  maii\M,Zephjre de  sa  Jcconde  rosée  fer- 
idise  les  glèbes,  CUiudiun.  Rapt.  Pros.  2,  89';  de  même 
au  passi/,  être  Jécondé  :  Prinius  est  concepins,  ll.ire 
imipienle    l-'avunio    :    lioc   maiitantnr    \iresct'nlia    e 
leira  :  quippe  cum  eliarn  equa;  in  Uispauia,  Plin.  16, 
2  5,  39. 

mâritns,  a  ,  um  ,  adj.  [mas),  relatif  ea  mariage, 
de  mariage,  d'hymen,  conjugal,  nuptial  (comme  adj, 
il  ne  se  trouve  guère  que  chez  les  poètes,  n'est  pas 
dans  Cicéron)  :  Mox  ubi  jani  lacibus  cessit  pnelexta 
niaritis,  quand  bientôt,  en  présence  des  flanibeitux 
d'inménée,  j'eus  quitté  la  prétexte,  Prop.  4.  11,  33; 
de  même  :  r^-j  faces,  Ovid.  JJer.  11.  loi.  '-^  fœdns,  tes 
intis  du  mariage,  l'union  conjugale,  Ovid.  3,  i  ,  7Î. 
r^^  lori,  le  lit  nuptial,  id.  Her.  2,  41.'^..'  sacra,  les 
cérémonies  nuptiales,  Prop.  3,  20,  26;  Ovid.  Her.  12, 
87.  i^-i  Venus,  ta  tendresse  conjugale,  id.  ib.  16,  283; 
ij.  r-^  bdes,  la  J'oi  conjugale,  Prop.  4,  3,  n.  —  ''-^ 


litnssis  qiiam  u|'tiiine  (  mnlieris)et  liaec  quam  optimo 
^i^o  uupta  sit,  que  fit  sois  le  mtui  de  la  meilleure  des 
feninies,  Cic.  Invent.  I,  3l,  52.  Qilid  enim  est  tam 
\eri  siinile  qnain  (  arioreni  bnic  soioiis  inantim  quam 
soroi'is  filiiini  fuisse?  le  mari  de  sa  si^ur,  id  Riibir, 
perd.  3,  8,  Alia  niariti  adier-us  uxoiem  mndiraiio,  la 
modération  du  mari  à  l'égard  de  sa  Jenime,  Quintit. 
Insl.  6,  2,  r4.  Subjerisse  marili  li  slameiiluin  ,  d'avoir 
supposé  un  testament  de  son  mari,  id.  ib.  9,  2,  73. 
Et  patiio  .■Viidromaflien  iteriun  cessisse  niarilo,  et 
qu  Àndroniaijiie,  par  un  nouvel  hynnn,  elail  de- 
venue  la  fetrwte  il'un  Trosen,  Firg.  j£//,  3,  297.  Li- 
ceat  Plii)i;io  serviie  maiilo.  id.  ib.  4,  io3.  Uiiico 
gaudeii^  imilier  marito,  femme  qui  se  contente  d'un 
mari,  Hor.  Od.  3,  14,  5  el  autres  srnibl.  ;  f~^  uoviis, 
jeune  marié,  nouveau  marié.  Plant.  Casin.  5,  1,6. 

B)  mêlajdi.  —  1)  prétendant,  celui  qui  recherche 
une  fille  en  maringe,  fiancé,  futur  (poét.)  :  Has  landes 
ille  marilus  baljel,  Prop.  2,  21  ,  10.  jîigrain  ;Dido) 
uulli  (pioiidam  flexere  mariti,  aucuns  prétendants  ne 
parvinrent  à  triompher  de  la  douleur  de  Didun,  ^  irg. 
/En.  4.  35.  Ut  jnveui  primuni  virgo  dedncla  niarilo, 
Ttbult.  S,  4»  3i. 

2"  )  en  pari,  des  animaux,  le  mâle  :  Olens  marittis, 
le  mâle  à  l'odeur  forte,  c.-à-d.  le  bouc,  Hor.  Od.  i, 
17.  7-  Qiiem  légère  duceni  et  iiecori  dixere  inaiilnm, 
Fit  g.  Georg.  3,  i25  ;  de  même  ■ — '  gregum,  les  béliers, 
Colum.  7,6,4.  Rarior  est  iii  bis  avibus  (se.  gallina- 
ceis)  uiai'ili  bonilas,  ni.  8,  5.  fin. 

3")  au  pluriel  niariti,  oniiii ,  m.,  les  deux  épnis: 
(poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Q»o  casu  inter  exleros  con- 
dictio  nasciliii-,  inter  niarilos  iiiliil  agitiir,  Papin.  Dig. 
24,  I,  52.  fin.;  de  même  :  Novi  mariti,  les  nouveaux 
mariés  ,  .4ppul.  Met.  8  ,  p.  5o8 ,  Oud. 

B)  mai  lia,  £6,  /.,  manéc,  femme,  épouse  {poét.  et 
poster,  à  l'époq.  class.)  :  Nec  sit  marita,  (pue  roluiidio- 
lilius  liaccis  anibnial,  Hor.  f./iod.  8,  i3.  Hie  eastas 
diice  se  jubet  e.sse  manias,  Ovid.  Fast.  2,  1  39.  t).  M. 
IVLI^  PIETATI  MARITA;  OPTIM*  G.  IVLIVS 
EECIT,  Inscr.  Orell.  11"  2(i(i5;  et  de  même  tris-souv. 
sur  des  inscriptions  tnmnlaires. 

2.  maritus,  i,  voy.  i.  niaritus,  n°  \\,  A. 
JUarium,  li.  n.  (  Mâptûv),  v.  en  ruines  de  l'île  de 
Chypre,   Plia.  5,  3i   (35),  l3o. 

Slarïus,  a,  nom  tle J'amille  romain.  Les  person- 
nages les  plus  connus  de  ce  nom  sont  :  C  Marins, 
vainqueur  de  Jngiirtha,  sept  fois  consul  ;  ce  nom  s'em~ 
ploie  apnellativement  comme  synonyme  d'ami  du  peu- 
ple :  Cjesari  uiullos  Marios  inesse,  qu'il  y  a  dans  Cé- 
sar plus  d'un  Matins,  Siilla  dans  Suet.  .Ang.  i,  fin. 
—  M.  Marius  Gradlliallu^,  Cic.  Brut.  45;  fti  ;  Lrg. 
3,  16:  Off.  3,  20;  Seiiec.  de  lia,  3,  18  ;  Plin.  33,  9, 
fin.  —  Manus  Vicloriuiis,  rtiéteiir  el  grammairien 
africain,  dans  le  milieu  du  quatrième  siècle  de  l'ère 
chrétienne.  —  II)  De  là  k.)  Mârïiis,  »,  um,  relatif  à 
C.  Marins  .•  ~  lex,  Cic.  Leg.  3,  17,  38.  —  Y.)  Mà- 
lïânus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  C.  Marins  :  Mariani 
eonsiilalus,  les  consulats  de  Marins,  (  ic.  Brut.  47,  fin. 
r^  sculum  tamljrimni,  «/.  de  Or.  2,  66.  r^-^  qneicus, 
id.  Leg.  1,1.^-  trilinnns  pleliis,  tribun  du  peuple 
riisan  de  Marins,  id.   Agr.  3,  2.  r-~J  e{  Siillaiia  lem- 


pa. 


id. 


peslas,  Flor.  3,  r2.>--'Ct  Cinnana  rabies, 
colonia,  v.  de  Corse,  fondée  par  Marins,  nnj .  en  rid- 
nes;  c).  Plm.  î,  6,  i-i,el  Senec.  Consol.  ad  l/elv.  8. 
'ornons,  nwnt.de  /'Hisp.  Tarr.,  auj.  Sierra  Morena, 
Inscr.  ap.  Spon.  Miscell.  p.  221.  —  Au  pluriel  snh- 
slnniivt  :  Mariani,  01  uni,  m.,  les  habitants  delà  colonie 
/ondée  en  .Afrique  par  C.  Marins,  Plin.  3,  6,  12. 

JUarium  ,  cf.  Aisinoë. 

Blarina,  Plin.  6,  28  ;  )•.  des  Sabaei,  dans  /'Arabia 
Félix. 

Harmarensiam  Wn-pes,  Diodor.  Sic.  17,27; 
en   Lycie,  non  loin  de  Pliaselis. 

lll:)rinare<$  ,  peuple  de  Cilicie. 


MA  KM 

Ifariuarîa»  tic  du  Mb.nt\nVv\\\\xmy  fait  partie  dt  s 
l'.altMres. 

Slarmarïca,  ^  MapiJ.apixyi,  Pioî.  4,  5;  Jga- 
tliemer.  2,  5  ;  la  Âlarmnr'ujuc,  honiéc  à  i'£.  par  la 
Liùye,  c-àd.  par  le  Lil)yciis  Nonios,  ou  N.  par  la 
mer,  à  l'O.  par  la  (^yrcnaica;  auj.  la  côte  de  Barka. 
Mannarid;e,  Piin.  5,  5  ;  Jornand,  de  Kegnor.  Suce. 
p.  44;  Mapp-apîôat,  ScyL;  Diodoi.  Sic.  3;  Marnia- 
lides,  Siiah.  2,  /;.  gu;  17,  nxtr.;  Marinai icus,  adj., 
SU.   liai. 

ilarmarïcus,  a,  uni,  aJj.,  Mappiapixè;,  i/<? ''« 
/Uarmarnp/e  {coiilrée  ùtuce  entre  l' Èf>)ptc  cl  Its  Syr- 
U'S  )  ;  s'emploie  aussi  pour  :  Jjncaiu ,  d'JJriijue 
{l'uslér.  à  Ju^'uste  )  :  MainKiriciitii  geuns  cappari--, 
Pli//.  i3,  ■2'Sj  44.  '^  iHihes  y  les  nuiies  de  Carthagi- 
nois, la  Joule  des  Carth.,  SU.  7  ,  83.  ^-vv  fera,  Catiimal 
(le  la  A/ arma  ri  (f  ne  j  l'éléphant,  Sidon.  Carm.  11,  io3. 

Marmarïdes,  a;,  m,,  Mapp-apiÔr^;,  de  la  Mar- 
marupu-  (  ror.  l'art,  précèd  ).  ]\larmariciùn  :  Tentanli 
dexlcia  fixa  esl  Ciispide  Marriiarid<e  Coryllii,  (h-id. 
Me!,  fi,  124.  — ;\Iariiiaiida:,  ai  uni,  m.,  les  habitants 
Je  la  Marmaricfue,  Pliu-  5,  5,  5.  Ccait.  Marniaridimi, 
6V7.  j,  1S4. 

7*  luarmarîtisy  ïdis,/.,  ti.ap[AaptTt;,  plante  (jui 
croît  dans  (es  carrières  de  marbre  ^  et  appelée  ordint 
aglaophilis,  Plin.  24,  17,  17. 

lla^niariuiu,  MapiJ.âpiov,  Strab.  10,  init.; 
Noiin.  Dioii)>.  ij,  V.-  iGu;  Steph.;  v.  sur  la  cô.'e 
S.-O.  de  Vile  d' Kitlhc ,  au  S,  (/'Euipurinm. 

lUiinuar^:;'»»  ;e»  /.  (  jj.aptJ;apuY"ô  ),  et  marma- 
r>j;nia,  alis, //.  (  tiap^j-àpuy^J^a),  tache  marbrée,  Cœl. 
yiurtl.    fard,  i ,  4- 

marinarj^a,  a', /.  (  iiapiiaipw  ),  èùueelles  qui 
britlenl  devant  les  )  eux,  l'isio/t  d^etincelles,    L.  M. 

'Mat'iuelaila»  œ,  /.  (  Maïuieles  ),  marmelade  de 
coings ,  /..  .'/. 

*  JIIai*inessii!«fj/'  AlarmiK!iU!i(o>i),  i,  m.,  bourg 
ile  la  Troode  sur  l'Ida,  I.actant,  i,  G,  12. 

■f  luarmor,  oris  [forme  access.  iiiarmur, /;/.  mar- 
iiiLira,  sei'on  Autonîns  Gripho  dans  Quintil.  lust.  r, 
6,  23;  gén,  nianmiiis,  inscr.  ap.  Fnbrett.  p.  40^^, 
«"33x),  «.  (m.  .-Sriper  niannorem  acpia  lolimi  fundcs 
iDcdicameu,  Plin.  feuler,  3,  i4)  =  (J.âp(Aapoç,  mar- 
bre. 

1)  an  propre,  «  Plin.  .'Uî,  7,  1 1.  ■»  Qiiaf.i  non  in  omni 
marmore  iiecrsse  sil  inesse  vel  l'raxiteiia  capila, 
comme  s'il  n'y  avait  pas  nécessairement  dans  tout 
marbre  une  tête  digne  même  de  Praxitèle,  Cic.  Dii^in. 
2,  21,  4^.  Si  Praxilek'S  si^niim  alicpiod  ex  mulari  la- 
pide coiiaïus  c'ssel  cxsctilpere,  Pariutn  marnior  mallem 
rude  :  al  si  ilUid  idem  artitex  expolissel,  plus  in  ma- 
nibns  flli^sft  quam  in  niarinore,  fainicrals  mieux  le 
marbre  de  Parus  brut...  le  travail  de  l'artiste  vau- 
drait mieux  fjuc  le  marbre  ,  Quintil.  Inst.  2,  19,  3. 
Marniora  defuruiata  prima  xwixww ,  mai iin.s  dégrossis, 
ébauches  par  la  maiii  du  praticien,  id,  ib.  5,  ii,  3o, 
Tu  secanda  marnitua  locas,  Hor.  Od.  2,  18,  17.  Tem 
plum  solido  de  niai  more  ponani,  je  t'élèverat  un  temple 
tout  de  marbre,  Virg,  Georg.  3,  i3;  cf.  :  Vivos  du- 
cent  de  marmore  vultus,  tireront  du  marbre  des  traits 
vivants,  ou:  feront  respirer  le  marbre  sous  leur  ciseau 
créateur,  id.  ACn.  (i,  8.',«.  A  MAI'tMUKIBTS,  in- 
specteur chargé  de  surveiller  l'achat  et  le  travail  du 
marbre,  Inscr.  Grut.  693,  7.  —  II)  métaph.  A) 
marbre  pilé  ,  poussière  de  marbre  ,  marbre  en  poudre  , 
Cato ,  R.  R.  1,  3;  iolum,  i^,  20,  fin.;  Plm.  14,  19, 
2:',  ;  23,  I,  24. 

Vt)  œuvre  d'art  en  marbre  ,  un  marbre  (  travaille)  : 
Praxileies  marmore  nobililalus  esl  Oiiidiaipie  Venere, 
Plin.  7,  38,  3y.  In<  isa  notis  marmora  puhlicis,  mar- 
bres oit  sont  gravées  des  inscriptions  publuptes ,  Hor, 
Od.  4.  8,  i3. 

C)  borne  milliaire  en  marbre  :  Rus  marmore  tertio 
noiatum  ,  campagne  située  à  trois  milles  de  Rome , 
Martial.  7,  3i. 

D)  poét.,  la  surface  (  unie  et  brillante  )  de  la  mer, 
d'ott,  la  surface  de  la  mer  en  gêner.  :  Verrinit  ex- 
templo  placide  maiemaimore  ilavo,  Enn.  yinn.  14  t 
5  [dans  Gell.  2,  y(>,  21).  Vv  mare,  quum  magui 
oomnmruni  a'<piura  venti,  Vortitiir  in  canos  candenli 
marmore  niKins,  l,ucr.  2,  767.  U'nio  luclanlur  mar- 
more tonsx,  les  rames  luttent  vainement  an  milieu 
d'une  mir  immobile,  f-'irg.  JE".  7,  28.  /^Libycum, 
/".  d>.  718.  S|iutMaul  \ada  marimir*'  ver'so,  id.  tb.  10, 
208.  Marmora  pela^i,  CatuU.  63,  88.  ^  inljdum  ,  le 
calme  ptrfulc  de  (a  mt-r,  SU.  i4,  464.  ^^  médium ,  le 
milieu  d'une  mer  placée,  gelée,   l'ai.  Flacc.  5,  568. 

uiarmôrnriiis,  a,  uni,  adj.  [  marmor ],  (/«/  a 
rapport  au  marbre,  de  marbre ,  en  marbre  {poster,  à 
yinguste)  :  Pusse  nos  liabilare  sine  niarmoraiio  fa- 
bro  :  posse  nos  veslitos  esse  sine  cummercio  Sérum, 
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Sencc.  En.   90.  —  Stihstutit'tvt  :  iiyM-miiv;iYin>,  ^   f/""' ] 
n/)/cV/fl(/o«  WARM. ,  J'iicr.   in  BiiUell.   di-ll'  ImtitA 
l8.>4,  /;.  i)^5j,  i,  "'.,  innrhrii'r,  et  seul fiifur  tit  mai  hic  :  | 
Otmenla  inarniorea  si\e  assulse,  (pœ  inariiiorarii  ex 
o|)eribiis  dejiricint,  Vhr.  7,  (i  ;  Je  même,  Seii.  E/>.  88. 
r^  SVKjÏDAIN'V.S,  ouvrier  mit   Iravaiile   les  /lierres 
fontlamelitalrs,  Inscr.  in    flullrtt.   dell'  Instit.%  i838, 
«.  5.  —  IVlaniiorai'ius  semble  tlifjèrer  de  lapiilarius , 
■voy.  ce  mat. 

mnrmôrntïo,  ôjjis,/.  [  maimoro],  action  de 
faire  en  marine  ou  eu  stuc,  de  revêtir  ou  incrii\ter  de 
marbre  [poster,  à  l'ê/iofi.  class.  )  :  Pavinieiili  lunimo- 
lalio,  |)roscfiiii™ntabul,ilio,  sceiœ  coliMniialio,y//)/^K/. 
Flor./).  8i,  Oiid. 

luarnioratuin*    roj .  inaniioro,  à  la  fin. 

]uarinôi*ëu!»y  a,  nui,  adJ.  [  nianiior  J,  de  marbre , 
eu  marbre.  —  1)  au  jirnpre  {^  très  class.)  :  Si{;niini 
leiieuui.  iiiainioreiini,  ebnrneum,  i((7/(/c  de  bnnize , 
de  marbre,  d'ifoire,  Cic.  f^err.  2,  4,  l.'^*'  lecla  , 
pa/nis  de  marbre,  id,  Parad.  i,  4.  * — '  so\\\m,  partptet 
dallé  en  marine,  id.  ih.  6,  3.  —  II)  métaph.  A)  reloti; 
au  marbre,  de  marbre  (  très-rare  en  ce  sens  )  :  C-al-' 
limai  lins,  qni  pio|il>-i'  t'lr);anliani  el  .sublililaleni 
niaimoi'iae  ailis,  l'art  de  travailler  le  marbre,  la  sta- 
tuaire, e.lc.,f''ilr.  4,  I. —  Ti)sembtahle  au  marbre  (par 
sou  poli  ou  sa  blancheur  ),  de  marbre  (le  plus  souv. 
poét.  en  ce  sens)  :  Hic  roipus  solidiirn  invenics,  liii- 
slaie  |i.i|)illas  Peclore  jiiannureo,  sur  une  poitrine 
blanche  comme  le  marbre  ,  I.iicit.  dans  Non.  .iç)!,  26. 
'^-^  cervi,\,  cou  d' albâtre,  Vir^.  Georg,  4,  523.  r^ 
\m\\v\,Ovid.  l^let.  i3,  74(1.  <~  \id\mai,  blanches  mains, 
id.  ih.  ■{,  481.  '^  peiU's,  id,  ytm.  2,  1 1,  i5.  Marmorea 
fnnJens  ni;;ra  Kalerna  iiiaiin  ,  Martial.  8,  56.  r^  raii- 
dor,  éclatanlt  blancheur,  l.ucr.  2,  763.  r~^  aiUir,  blan- 
cheur, id.  ib.  774.  «-^^  Paro.s,  la  blanche  Paras  (à 
came  de  ses  marbres  blancs),  Ofid.  lilet.  7,  4G5.  — 
gelll,  gelée  blanche,  id.Fast.  4,  918.  r^  œquor,  mer 
unie  comme  une  gU.ce ,  ^irg.  /En.  6,  729. 

mariiiôrOjâvi,  âliMii,  i.  v.  a.\nn\mn\-\  revêtir 
ou  incruster  de  marbre  [poster,  à  Auguste)  '.  Palalio 
fxoinalo  hdc  giMiiTe  niarniorandi ,  Lampr.  /Ilex. 
Sever.  2.5.  Donin;.  Iiahel  (|ualnor  cii-naliones...  porlicns 
mariiioralas  dnas,  deux  porti(pies  revêtus  de  marbre, 
Petrou.  Sat.')i,  4.  Iiisji'iiti  pla};a  mai  niorala  dorso, 
sur  le  dos  immense  de  la  nouvelle  route  s'élevait  une 
couche  de  marbre  [  un  pavé,  un  dallage  de  marbre  ), 
Slat.  Silv,  4,  3,  96.  —  II)  préparer  avec  du  marbre 
une  sorte  de  vernis  ou  enduit  pour  revêtir  les  murs  ou 
couvrir  un  part/uet  (  antér,  à  l'é/ioq.  class,  et  usité 
seulem.  au  part,  parf.)  :  Paiietcs  el  solnni  (ipere 
teclorio  mainioralii  loricare,  revêtir  [cuirasser)  de 
stuc  les  murailles  el  le  .loi,  ^arr.  /!.  R.  l,  67  ,  i .  CJ. 
Porlicns  lapidvas  laainioialas  ,  etc.,  Inscr.  ap.  MafJ. 
.Vus,  Ver,  42?,  4.  ()//  ignore  ce  <]iic  signifie  inaniiu- 
laliis  ctjull^  ^/««.f  Pehi^oii.  yeter.  19.  —  De  là 

lliariiiorûlum  9  i,  //.,  einlmtjait  avec  du  marbre 
pilé  et  de  la  chaux  pour  revêtir  les  murs  et  le  sol,  stuc  : 
Camara.s  in  opoioliiecis  maiinorato  el  parieles,  pavi- 
mentaquc  facerc,  >'an:  A.  /î.  i,  5,  9  ;  de  même,  id.  ib. 
3,  7,  3;  Plin.  3fi,  23,  55. 

iitarmôrôsiis,  a,  um,  adj.  [  marmor  ],  ijui  est  de 
la  nature  du  marbre  (  mot  de  Pline  )  :  Sil  niaillio- 
lUMini,  l'tiii,  33,  12,  56;  35,  6,20. 

■f-]-  lUariias,  ie,  m.  [mot  syriaijiie],  nom  d'une 
divinité  honorée  à  Gaza  eu  Palestine  :  Sel'apinin 
Alc.\aiidci.T,  cl  Marna;  lenipliini  Gaza;  lu  ecclesias  I)o- 
iniiii  suiicxei'uiil,  Hieronjm.  Jesaj.  7,  11,  2  ;  de  même 
id.  rit.  Hilar.  14. 

Uâro,  ôiiis,  m.  —  I)  nom  de  famille  du  poète 
P.  \  ii-^iliiis  :  lii^ciiiimi  sacri  miraris  abessf  Manniis , 
Nce  i|iiciiicpiani  laiila  brila  sonare  Inba  :  Suit  Ma-cc- 
nales.non  decruiil,  Flacce,  Maioiies,  Martial.  8,  56. 
z^- snnimiis,  id,  11,  4. '^  alli.soiiiis,  Juven.  11,  178. 
—  En  pari,  d'une  statue  de  firgile  :  Fbimiiia  sopito 
(lu.neqiie  Marone  caibinl.P™/'.  2,  3a,  i4  [  sclo/l  d'au- 
tres, statuedu  ilieii  Jliivia/  Mifi»y, dans  le  Péloponnèse, 
près  de  l'Jlphée,  Punsnn,  3,  12  ).  —  II)  De  là  A) 
Marônëiis,  a,  iiin,  adj,,  tpii concerne  Virgile,  Virgilien, 
de  l'irgilc  :  Tinnrs  igiiavo  pollice  cliordas  Piilso  , 
Maruiieiipie  scdi-ns  in  inargine  It^inpb  Sunio  aniiiinni, 
cl  niagni  liiiiinlis  accantn  iiiagislii,  Stat.  .Silv.  4,  4, 
55. —  B)  Mârônïânns,  0,  nm,  ailj.,  même  sig'n.  r^ 
ciilev,  le  Moucheron  (poème)  de  rirgile,  Stat.  Silv. 
*»  7.  74-  ' — '  stilus.  Sidon.  Ep.  8,  ï  in  carm. 

Blaro,  am!.,  Plin.  3,8  f  i4),  montagnes  dans 
l'E.  de  file  de  .Sicile ,  probahl.  auj.  Maudonia. 

niarobotiriU!*,  i,  m,,  Mariod,  roi  des  Suèves , 
vaincu  et  mis  eu  fuite  par  Arminius ,  accueilli  ami- 
calement par  Auguste,  fellej.  2,  108;  Tac.  Germ, 
4a  ;  Ann,  2,  26  ;  44  »  ^'^^ 

Uarôbûduui,  MapôêouSov,  PloL;  v.  des  Mar- 
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comans  dans  le  S,  de  la  Germanie,  sel,  H'illielm,  i.  a. 
lîndviciiim,  Zeiter.;  Balbin.;  cf.  Bndovicinin.  fiais  il 
est  impassible  que  ce  soit  Prague.  Krnse  place  Maro- 
biidnni,  M.a-iil>odni  Regio,  sur  la  rive  méridionale  de 
fEger,  à  l'endroit  oit  se  trouve  auj.  le  bourg  de  Ka- 
nfgsberg,  à  3  milles  à  CE.  d'Eger,  à  4  J  nii  S.-O.  de 
i  arlsbad. 

Uaroccaiium  Upgnoia,  empire  du  Maroc, 
dans  le  N.-O.  de  f  Afrique;  se  compose  de  Fez,  .Ma- 
roc, Sus,  Tafilet,  etc.,  Sonié  à  fE.  par  f  Algérie, 
au  IV.  par  le  détroit  de  Gibraltar,  à  l'O.  par  la  mer 
Allanliijue,  au  S.  par  le  Saltnra. 

Marocliae,  Plin.  6,  20,  peuple  de  /'India  iulia 
Gaiig.iii. 

Maroehiiiiu  (Maroccum,  liert.);  cf.  Bocaiium 
II<  inci'Ulli.  .,. 

lliirolo^ium,  e/".  Marengium. 

Maron,  nuis,  m.,  Mâpoi^  ,  roi  de  Tltracc,  prêtre 
d'Apollon  ,  Plin,  4,  II,  iS;  Mêla,  2,  a,  med. 

iiiâron  ,   i,  //.,  herbe,  voy.  niariint. 

Illarôiiêa  ou  Slarôuîa,  a.",  /.,  Rlapôiveta  —  I) 
Maronée,  ville  île  Thrace,  sur  le  Schœnée;  célèbre  par 
ses  vignobles,  Mel.  2,  2,  8  ;  Liv.  3i,  16;  87  ,  60,  fin. 
. —  yoyez  ci-dessous  l'art,  geogr,  spécial,  —  B)  De  là 
Maronciirti  \iiinni,  Plin.  14,  4j  G»  Tibull.  4f  i,  56. 
—  II)  ville  du  Samnium,  Liv,  27,  i. 

Alarôiiëa,  Plin,  4:  11;  14,  4  ;  Mêla  2,2;  Liv.  3i, 
16;  MapwvEia,  Herodot,  7,  in9  ;  Siepli.;  Scjl,;  PtoL; 
Polyh.  5,  34;  Tzetz.  ad  Alex.  L)Coph.ron.  v,  S18; 
anciennement  Oïla^^nreà,  Pliu,;  v,  de  Thrace,  près 
de  la  rive  septentrionale  du  Lac.  Isniarus,  au  A-  de 
Pailbcninm,  au  S.  O.  t/e  Perganiiis  ;  sel.  Krnse,  auj. 
Manigno,  Maroiiil* ,  Liv,  3i,  3i;  MapwvEÏTai,  De- 
mosth.  Pbilipp.  episl.  ad.  Athen.;  médailles.  —  Ma» 
roneiis ,«(//.  .-  /^^  vinuin ,  Plin.  14,  4;  cf-  Uomer. 
Odyss.   9,  V.  197. 

llaroneuSy  a,  nm,  —  I)  relatij  à  l'irgile,  voy. 
Mari),  //"  II,  A.,  —  II)  relatif  à  ta  ville  de  Maronée, 
voy.  Maronea  ,  «°  I,  Y,. 

SIarouia,H/fra«r"'.  ' ''•  iWo/c'/.;  Maionias,  Ma- 
ptovEÎa:,  PtoL;  r.  delà  Cbalcidice  (Syrie). 

Alarôiiia  (Maronea  ),  ^/f.  27,  init,;  v,  du  Sain- 
iiinni. 

lllïiroiiiaiiiis,  a,  uni,  voy.  Marn,  u'^  II,  B. 

*  maroilion  ,  i,  n.,  plante  appelée  aiitremciet 
cenlaiirca  a)^\iiV,  grande  centaurée ,  Appui.  Herb.  34. 

■iarusieiisis  Scdes,  Szehlerstuhl  Maros,  Ma- 
rosch,  siège  [stiihl  )  de  Szelder,  dans  le  graud-diiclié 
de  Transylvanie,  chef-lieu  Maros-T'asarhely,  Xeii- 
marli. 

Marpêsîus  (Marpessius),  a,  nm,  adj.,  Map7ir,(r- 
çto;  —  I)  relatif  au  Marpesse  [  montagne  de  t'i'le  de 
Paras),  du  Maipesse (MifiTi-riGao;)  :  Ncc  inagi.s  inccplo 
viilliini  sermune  niovcliir,  Qiiam  si  dura  .silex,  ant  slel 
Maipi'sia  cailles,  que  s'il  était  du  plus  dur  silex  ou  de 
marbre  du  Mar/esse  [de  Paras)',  f  irg,  JEn.  6,471, 
Serv.;  cf.  le  passage  suivant  :  Slipes  ni  aliqiiis,  aul 
Mai  pessia,  ul  dicUiui  esl ,  rnpes,  stabit  elingnis  el  mu- 
lus,  Arnob  2,  60.  —  II)  peut-être  relatif  à  Marpesse 
[  en  Tioade),  de  Marpesse  ,  Tibull.  2  ,  5,  67  ,  Dissen. 
N.  cr. 

'  Blai'pesKius,    voy.  Marpesiiis. 

Marpôssiis,  MipnriCdo;,  Pausan.;  montagne  de 
l'ile  de  Paras.  Marpesiiis,  adj.,  V'irg.;  elle  renfermait 
de  belles  carrières  de  marbre  blanc.  Cf.  Jornand.  de 
lUb.  G,  lie.  p.  88. 

Marpcssus, /'"/o;  Pawo/j.  Phoc,  c.  la;  Mar- 
niessns,  l.actnut,;  .Suid.;  v.  de  la  Troadc,  au  A.  du 
Scamandre,  à  fO.  de  1  roja  'Velus.  Marpesùus,  adj., 
Tibull.  II,  Eleg.   5,   V.  67. 

Marpiiris^uin  (  Maipurgum  ),  Zeiler;  Cliiv.  3, 
3;  Cell.  a,  .5;  55;  Mal  lima,  Tacit.  ^nn,  i,  S(f;  ca- 
pitale des  Galles  eu  Germanie;  cf.  .\niasia  Cailoriim. 
Mai  bnrgensis,  e,  Kriise  compare  Maden,  à  3  i  milles 
au  S.-O.  de  Cassel. 

marra,  i3e,/.,  marre,  instrument  aratoire ,  pour 
arracher  les  mauvaises  herbes,  autrement  \'if,Q  [poster, 
à  Aug-iste)  :  Curvi  \omire  denlis  Jain  viridcs  hiccralc 
cqnias,  jani  sciiidile  aiiiiclus.  Tn  gravibiis  rasliis  rnii- 
claiilia  perfode  Icrga  :  Tu  pcniinslalis  cradere  visreia 
marris  Ne  dubila,  Coliim.  10,  7a;  de  même,  id.  ib. 
89;  Plin.  1'/,  21,  35;  Jiiven.  i5,  166.  —  *  II)  mé- 
taph,, liarpou  de  fer  pour  ta  pêche  :  (Silnrns)  in 
j  Mono  r.einiaiiia;  àmiie  protclis  boum  el  in  Dauubio 
niarris  exliabiliir, /*/;«.  9,   14,   I7- 

Uarra,    i.  de  Syrie ,  «ir  rOiunles,  à  l'O.  de 
Cbaici'i. 
'      Slarrasio,   Pl"l.;  v.  à  l'inlêrienr  de  ta  Persis. 
I      UarraNsio  ,  Plol.;  v.  de  la  Persis,  peut-être  au 

S.-O.  de  l'eisepolis. 
1      '.  iuarrûbium,ii,  n.,  marrube  (noir  ou  blanc), 

56. 
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piaille  :  ManiiMiim  plcrlque  inler  primas  liertas 
coniiiiemlaveie,  <|iiod  Gr.fci  pasiun  vocaiit,  alii  lino- 
stroplioii,  iioiiniilli  pliiloiiada,  aiit  pliilocliares  :  no- 
tiiis  qiiani  iil  iinlicandiini  >il,  Ptiii.  20,  -i-i,  81  ;  île 
même,  ni.   i4.    i<"i.  '9;  Colum.  10,  35l). 

2.  Maprûliîiiin  un  Marrûïïum,  ii,  «.,  ville 
du  Lnliiim,  cointiiU  îles  Mimes,  SU.  8,  607;  c/. 
Mann, II,  liai.  i,/'.  5o3.  —  II)  De  là  Mariûbïus,  a, 
uni,  atlj.,  relailj  ù  .^lairiiliiiiin.  Je  Marruli'mm  :  Qiiiii 
et  Marrubia  veiiit  de  geiite   sacerdos,  f^irg.  Mii.    7, 

-5o. ytii  pluriel  suhsianlivt  :  Marruvii ,  01  um,  m., 

les  Maiiubieus  ou  Manimeiis ,  lialiitaills  île  Marru- 
bium  :  Marsoinm  Auxanlini,  Alinales,  Fucciites,  Lu- 
censcs,  Maniivii,  Pliii.  3,  12,  17. 

Harricbe,  (.  ■/.  Mania. 

Uarrubium ,  Inscr.  ap.  Reines.;  Maruvium, 
SU.  liai.  8,  i'.  5o6;  Mapoùiov,  Slrab.  5,  p.  167; 
Dioiiys.  Halicarn.  i;  Maisorum  Civilas,  liiscr.  c; 
Maisns  Municipium,  i'.  'les  Mani,  dans  le  Samnium, 
sur  la  rife  orienlale  du  Lac.  Fucinus.  Mairubius,  adj., 
Pliii.;  l'irg.  Mil.  7,  T.  l^o. 

Marrûcîne,  aiU\,  à  la  façon  des  Marriicins , 
c.-àd.  loyalemeiil,  Tert.adv.  Marc,  5,  17. 

Marrficîni  (Mârûcini),  ôrum,  m.,  les  Marrii- 
cins ,  peuple  qui  lialiilail  les  cdles  du  Lnlium,  eiilre  les 
Fienlani  el  la  rivière  Allernus;  capilalc  Teale,  aiij. 
Cliieli,  Cic.  Clueiil.  69,  197  ;  Pl'd.  7,  9,  ii;  Cœs.  B 
C.  r,  23;  Lin.  8,  29,  2fi,  1 1,  el  passim;  cf.  Maniierl , 
liai.  I,  /).  498.  —  II)  De  /à  Marrûcîniis,  a,  nm,  adj., 
relalij  auz  Marriiciiis,  des  Marrucbis  :  lVIarruci[ius 
ager,  Lii:  27,  43;  Plin.  2,  Hi,  85.  '^  montes,  >?(«/. 
Silf.  4,  4,  86.  -^  pubes,  SU.  »,  52i.  ~gens,  id.  i5, 
56f). 

Marrns,  i,  m.,  fondateur  de  la  v.  de  Marrubiiim, 
*7.  8,  507. 

Mars  [archaïsme  el  poél.  Mâvors),  lis  [forme  ne- 
cess.  MAKMAR  dans  le  citant  des  Frères  Arvales  ; 
voy.  ce  ipii  suit  el  l'article  Manieis  ),  ni..  Mars,  père 
de  Romains  et  du  peuple  romain,  dieu  de  la  guerre, 
de  l'agriculture ,  des  bergers  et  des  devins  :  Mais 
pater,  le  precor  qiiœsoque,  uli  sics  voleiis  piopitius 
mihi,  etc..  ut  lu  niorbos  visos  invisosque  viduertaleni 
Tastiludincmque,  ralaniilalcs  inlempeiiasi|ue  prohi- 
bessis,  etc..  Cala,  R.  R.  l4t,  2;  cf.  dans  le  L  liant 
des  Frères  Virales  :  NEVH  LVERVE  MARMAR 
SINS  I^T,VRRERE  IN  PLEORIS,  voy.  l'appendice 
à  ce  dictionnaire  ;  pour  Mars  pater  on  disait  aussi 
Marspiîer,  Marspilris  et  Maspiter,  Cell.  S,  12,  5, 
Macrob.  Sat.  t,  12;  19;  f'arr.  L.  L.  8,  17,  112, 
§33;  49;  ib.  9,  §  75;  10,  §  65;  Prise,  p.  695.  r^ 
Gradivus,  Qiiirinus,  Silvanns,  Ullor,  voy.  ces  mots  ; 
et  cf.  Ilartnng,  Retig.des  Rom.  2,/).  i55  et  suit:  Mars 
duriis,  l'irg.Ecl.  111,44.  ^^  loivus, //oc.  Od.  1,28, 
17.  o^  cruenlus,  id.  ib,  2,  14,  i3.  <-"  férus,  Ovid. 
Her.  7,  160.  .^  ferox,  id.  Met.  i3,  11.  -^  bellicus, 
id.  Fust.  3,  I.  Fortibus  sane  oculis  Cassius  (  Martem 
spiiare  dicens)  se  in  Siciliain  non  iturum,  Cic.  Ail. 
i5,  II.  Magnam  Mavortis  ad  urbem ,  c.à-d.  -vers 
Rome,  yirg.  /En.û,  873.  Conveuiunt  popuH  sacrum 
Mavortis  in  ai  vnin  ,  Irs  habitants  de  la  contrée  (  Col- 
chi  )  s'assemblent  au  champ  sacré  de  Mars,  Ovid. 
Met.  7,  10 1.  Per  Marlem, /)nr  Mars,  jurement  des 
soldais,  Plaut.  Mil.  gl.  5,  21. 

II)  mélaph.  —  A)  guerre,  combat ,  bataille,  lutte, 
mêlée,  armes,  etc.;  et  aussi  manière  de  combattre  : 
Qutmi  veter  occubuit  Priamus  sub  Marie  Pelasgo, 
quand  le  vieux  Priam  succomba  sous  les  armes  des 
Grecs,  F.nii.  Jnn.  l,  23  (dans  Prise,  p.  607,  P.  ). 
Alque  illi...  conjectis  euiinus  hastis  Invadunt  martem 
clipeis  atque  œre  sonoro,  commfHceH/  la  lutte,  mar- 
chent au  combat,  f^irg.  JEn,  12,  712.  —  Si  qua  tibi 
vis,  si  patrii  quid  martis  habes,  si  tu  as  quelque  éner- 
gie, quelque  chose  de  l'esprit  belliqueux  de  ton  père  , 
id.  ib.  II,  374.  jEre  ciere  vires  Marlemqne  accendere 
cantu,  exciter  au  combat,  allumer  t  ardeur  guerrière 
parles  accents  du  clairon,  l'irg.  Mit. G,  i65.  • — ■ 
aperlus,  bataille  ouverte,  c.-à-d,  en  plaine ,  hors  des 
murs,  et  aussi  combat  loyal,  sans  p'ége,  lutte  ouverte, 
Ovid.  Met.  i3,  27.  Verecundise  erat,  eqnilem  suu 
alienoque  Marie  pugnare,  il  était  honteux  que,  quand 
le  cavalier  savait  combattre  à  sa  manière  et  à  celle  des 
autres,  c.-à-d.  à  cheval  et  à  pied,  etc.,  Liv.  3,  62. 
Quum  Cimbri  Tentoniqne  terribili  Marte  ulularenl, 
dans  leur  fureur  mai^iale ,  Plin,  26,  4,  9*  —  Poél.  : 
i"^  foreusis ,  les  luttes  du  barreau,  les  conflits  judi- 
ciaires,  Ovid.  Pont.  4,  6,  29;  cf.  :  Et  fora  Marte  suc 
litigiosa  vaccnl,  /,/.  Fast.  4,  188.  Delà  proverbiall , 
suo  (nosiro,  vesiro  )  Marte  , /Jfl/'  ses  propres  forces, 
avec  ses  propres  ressources ,  sans  secours  étranger  : 
Rex  ipse  sua  sponle,  nullis  comnientariis  Cajsaris,  suo 
Marte  res  suas  recuperavit,   Cic.  Phil.  2,   37.  Hanc 
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i^idir  parlt'm  reliclani  e\plcl)imus  nullis  aiiniinicuiis, 
.sed,  ut  dioitiir,  Marie  noslio,  mais j  comme  on  t/it , 
avec  nos  propres  ressources^  id.  Off.  3,  7,  Jiu.  Qinim 
vos  veslro  Marte  lus  rébus  omnibus  abuntlelis,  id. 
l'err.  2,  i,  4- 

h)  cltnnces  de  la  guerre ,  issue  de  la  bataille  : 
Quum  oninis  belli  Mars  comnuinîs,  et  quum  semper 
incerli  exilus  prœlioi  um  sint,  les  chances  dr  la  guerre 
étant  les  mêmes  pour  tous,  et  l'issue  des  combats  étant 
toujours  incertaine,  Cic.  Fam.  6,  4.  r^  a?quus,  ctiouccs 
égales,  succès  incertain  ^  avantages  égau.t  ^  Cœs.  ïi. 
G.  7,  19.  Pari  Marte,  Hirt.  B.  G.  8,  19.  ^qualo 
Marie,  Liv.  t,  25.  Varie  Marie  pugnaltim  esl,  ou 
combattit  avec  des  succès  divers  ^  Quintil.  Inst.  8,  6, 
24.  Incerto  Marte,  sans  succès  marqué  de  part  ni 
d'autre.  Tac,  Hist.  4,  35.  '■^anceps,  Liv.  2r,  i.  --^ 
dubius,  Vellej.  2,  55.  Tnrnustumidus  secundo  Marte  , 
fier  des  faveurs  de  Mars,  ^irg.  Mn.  10,  22;  cf.  : 
Tuiitus  ui  iufraclos  adverso  Marte  Lalinos  Defecisse 
videl,  id.  ib.  12,  i. 

C)  Mars,  planète  :  Jovis  stellœ  proximnm  inferlo- 
rem  orbem  tenet  nupôeK,  qure  slella  Marlis  appella- 
lur  :eaqiie  qualuorel  \iginti  mensibus,  sex,  ut  opinor, 
diebus  minus,  eundem  lustral  orbem,  iiuem  Jua;  su- 
periores ,  Cic,  JV.  D.  2,  20;  de  memcy  id.  ib.  2,  46; 
Plia.  2,  8,  6;  Hygin.  Astr,  2,  42, 

II)  De  là 

A)  Martius  (  Mâvorlïus,  -voy,  plus  bas),  a,  um,  adj. 
[  Mars  J  relatif  à  Mars ,  de  Mars  :  < — ■  lupus  ,  le  loup 
consacré  à  Mars  ,  f'irg.  JEn.  9,  566;  cf.  :  Maitms 
lupus,  integer  et  intactus,  genlis  nos  Martia-  el  con- 
diloiis  nostri  admonuil,  (^ui  descend  de  Mars  {paire 
(pie  Mars  était  le  père  de  Homulus  et  de  Réunis  ,  fou- 
dateurs  de  notre  race),  Liv.  10,  27.  f^^  1*"^''*»  ^^  ^^' 
gion  de  Mars,  Cic.  Phil.  3,  3  ;  4»  2.  /^  miles,  Lh'iil. 
Met.  14,  798. '■^^  proies, /.  e.  Romulus  c/ Remus,  ïd. 
Fast.  3,  59.  <-*-•  anguis,  le  serpent  consacré  à  Mars, 
id,  3,  3j.  f^\uA\Q\\\u\,  l' Jréopage,  à  Athènes ,  Ap- 
pui. Met.  10,  /;.  7  (8,  Oud.  <-o  Campus,  Toy.  rampus , 
n°  2.  r^  arena  ,  f  Arène  de  Mars,  endroit  du  Cirque 
rit  combattaient  les  gladiateurs ,  Ovid.  Trist.  2,  282; 
Martial,  2,  75,  S.  f-'^  ç^ramen^  le  Champ  de  Mars,  Hor. 
(^d.  3,  7.  26.  '-^  mensis,  le  mois  de  Mars,  qui  était  , 
dans  l'origine,  le  premier  de  l'année,  Plin.  i5,  3,  4. 
Marliis,  cœltbs  quul  agam  Calendis,  le  I"'^  mars,  Hor. 
Od.  3,  S,  r.  Les  ides  de  Mars,  Idiis  Marlire,  riaient 
célèbres,  parce  que  le  meurtre  de  César  avait  eu  lieu 
à  cette  date,  Cic.  Att,  14,  4;  20;  Phil.  2,  36;  Fam. 
lo,  28.  —  Sous  la  forme ,  Mavoi  tins  {poét.  )  :  /^^  mœ- 
nia,  les  murailles  de  Mors,  c.-à-d,  Rome,  ^irg.  Mn. 
I,  27G.  r^  lellus,  la  Thrace,  id.  Georg.  4,  4*52,  .-^ 
conjux,  f-'énus,  Val.  Flacc.  2,  208. /^o  proies,  les  Thé- 
bains  ,  Ovid.  Met.  3,  53i  ;  cf.  i^^  seges  belli  {parce 
que  les  Thehains  étaient  nés  des  dents  de  dragon  se- 
mées par  Cadmus)^  Claudian.    3,   Cons.  Honor.   i35. 

—  Substantivt  Mavortins  ,  i ,  Méléagre,  fils  de  Mars  , 
Ovid,  Met,S,  /i^-j'ycf  Hygin.  Fab,   171, 

B)  metaph.  —  f)  martial ,  guerrier,  belliqueux  : 
Quum  se  Marlia  curru  Penihesilea  refert,  f^irg.  Mu. 
9,  566.  .^- Hermès  Martia  saeculi  voluptas,  Hermès, 
les  martiales  délices  du  siècle,  Martial.  5,  24-  ""^  œris 
rauci  canor,  les  accents  belliqueux  de  l'airain  sonore, 
f'irg.  Georg.  4,  71.  r-^  vuluera,  les  blessures  reçues 
à  la  guerre,  id.  JEn.  7,  182.  '-^Thebe,  Tlièhes,  qui 
fut  le  théâtre  de  beaucoup  de  guerres,  Ovid.  Am.  3, 
6,  37.  Marlis  iuler  tcla,  ^'irg.  Ed.  9,  12.  —  Sous  la 
forme,  Mavorlius  :  .-o  Amazon,  f^al.  Flacc.  5,  90.  — - 
Thrace,  Slai.  Achill.  2,  2or.f^facIa,  5/7.  i,  55.  ^^ 
vulnera,  Giat.  Cyneg.  344-  —  2")  relatif  à  la  planète 
de  Mars  :  t^^  fulgor,  Cic,  Rep,  6,  17. 

C)  Martudis  ,  e,  adj.  [Mars],  relatif  à  Mars,  de 
Mars  :  Flamen  Marlialis,  ^>rt;V/v  de  Mars,  Vair.  L,  L. 
5,  i5,  25,  §  84;  7,  3,  90,  §  45.  ^^-' lupus ,  le  loup  COU' 
sacré  à  ^fars,  Hor.  Od.  i,  17,  9.  f^^  Indi,  les  Jeu.r 
iusùlués  eu  l'honneur  de  Mars,  Suet.  Claud.  i.  r-^ 
campus,  le  champ  martial,  sur  le  mont  Cœlius,  où  se 
célébraient  les  fêtes  dédiées  à  Mars,  quand  le  Champ 
de  Mars,  Campus  Martius,  était  inondé,  Ovid.  Fast. 
3,  519.  —  Martialis  collis,  la  colline  de  Mors,  près  du 
temple  du  Deus  Fidius  ,  l'arr.  L.  L.  5,  8,  iG,  §  52. 

—  Substantivt  :  Martiales,  les  prêtres  de  Mars  :  Mar- 
tiales quidam  Lariui  appellabaultir,  ministri  pnlilict 
Martis,  alquc  ei  deo  veteribus  iusii'utis  reiigiouibus- 
que  Larinalium  coiisecrati ,  Cic.  Cluent.  i5.  On  ap- 
pelait aussi  Martiales  les  soldats  de  la  legio  Marlia, 
id.  Phil.  4,  2,  5. 

llarsaci  et  Alarsncii^  ôrum,  m.,  les  Marsaces, 
peuple  de  la  Gallia  lielgica.  Marsacii,  PUn.  ^,  i5,  29; 
prope  centum  M.  passuum  in  longiludinem,  nobilis- 
sima  Batavorum  insula ,  et  Canenufaclum  ,  et  ali% 
Frisiorum  ,   Chaucorum,   Frisiabon'Jhi ,    Sluriorum, 
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Marsaciorum  ,  qua*  slernunlur  inler  Heîitim  ,  et  Fle- 
\um  ,  Plin.  4,  i5,  29.  —  Marsaci,  Tac,  Hist.  4,  56; 
cf.  Maunert,  Gaule,  p.  o38. 

Slarsaci .  Tacit.  Hist.  4,  56  ;  Marjacii,  Plin.  4, 
29  ;  Horot.;  peuple  de  la  Gallia  B(lL;ica,  faiiail  partie 
des  IsL-EVones,  et  habitait,  sel.  Jf'ilhrlm.  les  l'/es  situées 
entre  les  embouchures  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  et 
était  établi,  sel.  de  If'ersebe,  dans  la  prov.  d'Utreclit. 

Blarsaciorum  Insula,  Plin.;  peut-être  entre 
Hélium  et  SciilJi^  Oslium. 

Harsesy  Amm.  Marcell.  23,  21  ;  cf.  Maar-^ares. 

Mars!,  oruni,  m.  —  I)  les  Marses,  peuple  du  La- 
tiuui,  sur  le  Lacu*;  Fucinus,  connus  comme  magiciens, 
versés  dans  l'art  de  conjurer  les  reptiles.  Dans  la 
guerre  sociale  ils  déployèrent  la  plus  grande  activité 
en  faveur  de  Rome.  Plin.  7,  2,  2;  2,  83,  85;  Cœs. 
R.  C,  I,  i5;  Liv.  8,  6;  9,  41  sq.;  26,  ii  ;  Flor.  3, 
18  el  beauc.  d'autres;  cf.  Mannert,  Hal.    i,  ».    499. 

—  Voyez  aus.H  ci-dessous  les  artt,  géogr,  spéciau.T, 

—  V>)  de  là  1")  Marsus,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Mar- 
ges, des  Marses  :  r^  Augur,  Euu.  dans  Cic.    Divin, 

1,  58,  i32;  Cic.  ib.  2,  33,  70.  r^  matins,  Euu.  dans 
Charis.  p.  25r,  P.  f^^  ager,  Lucan.  9,  790.  f^  mon- 
tes, Firg.  JEn,  7,  753  ;  Colum.  6,  5,  3.  r-^  nives,  Stat, 
Silv.  I,  5,  26.  r>^  aper,  Hor.  Od.  i,  i,  28.  r-^  cellae 
(  celliers  pour  le  vin  récolté  dans  le  pays  des  Marses  ; 
voy.  Marsicus  ),  Martial.  14,  ïi6.  . — ■  centuriones  , 
Cœs.  B.  C.  •>.,  27.  /^^nenia,  formides  d'enchauiemcnt 
à  l'usage  des  magiciens  marses,  Hor.  Epod,  17,  2g; 
Ovid.  .-t.  A.  2,  102.  r^  duellum,  Hor.  Od.  3,  14.  18. 

—  2")  Marsicus.  a,  um,  adj.,  m.  sign.  :  r^  l)ellum, 
Cic.  Agr.  2,  33,  90;  Divin,  i,  44,  99;  2,  27,  5g.  r^ 
pubes,  Sil.  8,  496..-^  vinum,  Martial.  i3,  120.  — 
II)  peuple  de  Germanie,  entre  le  Rhin,  la  Lippe  et 
l'Ems,  Tac.  Germ.  2  ;  Ann,  i,  5o,  56;  2,  25;  Hist, 
3,  59;  cf.  Mannert,  Germ.  p.  168  et  208. 

Marsiy  Flor.  3,  18  ;  Plin.  3,  12;  3i,  3;  Liv,  8,  29; 
ro,  3;  22,  9;  26,  ir;  cj'.  Sil.  Ital.  8,  v.  5o3;  Paul. 
fVarucfried.  de  Gest.  Longob.  a^  20  ;  Inscpl.  ap.  Rei- 
nés  ;  Ptol.;  f'aler.  Max.;  AureL  /'/c/.;  Mapaot,  Cass. 
D/o,  60;  Polyb.  2,  24;  Slrab.  5,  p.  164,  Ptol.;  les 
Marses,  peuple  du  Samnium,  sur  la  rive  septentrionale 
du  Larus  Fucinus.  Marsicus,  adj.,  Cic;  Marsus, 
ailj.,   Horat. 

Marsî,  Tacit.  Ann.  i,  5o,  56;  2,  25;  Id.  Hist. 
'!,  59  ;  MàpfTO'.,  Strab.  7  ;  peuple  dans  le  N.-O.  de  la 
Germanie,  faisait  partie  des  Ista-vones,  était  allié  aux 
Cliérusques,  sur  les  deux  rives  de  la  Lippe;  borné, 
sel.  IVilhelm,  à  CE,  par  les  Dulgibiniens,  au  N.  par 
les  Bructères,  à  CO.  par  les  Usipètes  {Rhin  .^),  au  S. 
par  les  Tenctèrcs  ;  il  était  donc  établi,  aux  environs  de 
Miinster,  dans  le  comté  de  Rictbrrg,  et  au  S.  de  Homm. 
Kruse  restreint  ses  demeures  à  un  petit  district  entre 
la  Liopc  .  la  Ruhr  et  le  Rhin  ;  de  JVersebe  le  place 
près  de  la  Lahn,  autour  de  Marbourg,  et  lui  donne 
pour  frontières  à  FE.  la  forêt  Buchonienne,  au  N. 
les  Chattes,  à  l'O.  le  Rottthauer  et  au  S.  le  fossé  des 
Pieux  {Pfahlgraben). 

Harsias,  Amm.  Marc.  23,6;  cf.  Maarsares. 

llarsibiir^iini,  Slartisbiir^nm,  Cell.;Zei- 
ler  ;  Peckensteing ;  IMarsipoIis  ;  Martiopolis ,  Martino- 
pulis;  Mersebourg,  chej-lieu  du  district  prussien  du 
même  nom,   sur  la  Saale.  Cf.  MesuiuDl. 

Marsicum,  v.  de  Lucanie,  non  loin  de  Bitcino. 
Abelliiiates  coguom.  Marsi,  Plin.  3,  11;  différents 
des  Abelliiiales  Hirpinorum. 

Marsicus,  a,  um  ,  voy.  Marsi,  h"  I,  B,  2. 

*  Uarsifii'nî  ,  orum,  m.,  peuple  germain,  faisant 
partie  des  Suèves,  Tac.  Germ.  43;  c/".  Mannert,  Germ. 
p.  393.   Cf,  ci-dessous  tari,  géogr.  spécial. 

Slarsi^i'Tii,  Tacit.  Germ.  c.  43;  peuple  dans  le 
S.-E.  de  la  (Germanie;  sel.  Kruse,  autour  de  Glatz, 
district  de  Breslau,  prov.  de  Silésie,  tout  entouré  de 
montagnes;  sel.  fVilhelm ,  à  l'E.  du  Riesengebirge  i 
sel.  de  JVersebe,  dans  le  Marchfeld  autrichien,  au- 
dessous  du  Mannhartsberg  (Marcheb,  chef-lieu), 
jusque  sur  la  rive  septentrionale  du  Danube. 

MarsilinunSy  Marschlius,  bourg  de  Suisse,  caU' 
ton  des  Grisons. 

Marsillus,  i,  m.,  dimin.  de  Marsus,  siirn,  rom.^ 
Inscr.  ap.  Murât.    1263,  4. 

Marspiîer,  tris  ,  voy.  Mars,  an  comm. 

•j-  inarsApïuni ,  ii,  n.  =  [xapauTiiov,  bourse  à 
mettre  de  l'argent  {anter.  el  poster,  à  l'époq.  class-)  ' 
Majorem  curam  habere  nos  marsupii  quam  vilœ  no- 
slrae,  que  nous  avons  plus  de  souci  de  notre  bourse 
que  de  notre  vie,  Varr,  dans  Non.  142,  i.  Numi  oc- 
tingenti  aurei  in  marsupio  inlueruttt,  Plnut.  Rud.  5,, 

2,  26.  i-*^  exeulerare,  vider  une  bourse,  id.  Epid.  2, 
2,  3.  Tineis  eliam  marsupia  crdjrîs  Excsa  ,  Prud^ 
Pj;r/^6oo.^^mersadefossisscrobibus,  ALim,f)3  3ir. 
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1.  Marsns,  a,  um,  voy.  Maisi,  h*  J,  B,  i. 

2.  Marsas,  i,  m.,  Domilius  Marsns,  épigramma- 
tisle  du  temps  d' Auguste,  Ovid.  Pont.  4,  l6,  5;  Mar- 
tial. 1,11. 

Marsjas  el  Harsya  ,  œ,  m.,  MapsO»;  —  I) 
Mnrsyns,  satyre,  lia'jHe  joueur  de  flùle,  défia  Apoi- 
ton  au  combat  du  chant  ;  Mpolton  le  vaimptit,  et,  pour 
te  punir  de  sou  arrogance,  t'ecorcfia  tout  vif,  Ovid. 
Fast.  6,  7<i5;  Met.  6,  383.  —  C'est  auprès  de  sa  sta- 
tue, att  forum  de  Rome,  que  se  terminaient  les  affaires, 
Hor.  Sat.  I,  6,  i2o;  Martial.  2,  64;  Sen«c.  de  Benef. 
6,  32.  —  Cest  un  nom  d'esclave,  Intcr.  ap.  Gervas. 
Osservat.  Sopra  una  iscriz.  Siponl.  p.  45.  —  l\)  fleuve 
de  la  Grande  Plirygie,  (jui  se  jette  dans  le  Méandre, 
Ovid.  Met.  6,  400  ;  Liv.  38,  i3.  —  III)  nom  de  deu.r 
rivières  de  Syrie,  Pliii,  S,  24,  ^3. 

marta^on,  i,  n.,  espèce  de  lis,  martagon  :  Lilium 
f^^  Fam.  Liliaceae,  L,  M. 

HarHj'as,  Liv.  38,  i3  ;  Plin.  3r,  »  ;  Marsia,  Ovid. 
Metam.  6,  v.  400  ;  Claudian.  in  Eiitrop.  1,  v.  2<ï4  > 
4  MapuOaç,  Maxim.  Tyrius,  Dissert.  38;  Xenopli. 
Exp.  Cyr.  i,  init.;  fl.  de  la  Phrygia  Major,  qui  sor- 
tait avec  le  Méandre  d'une  même  source,  traversait 
Celîen»  et  se  Jetait  dans  le  Méandre. 

HarsyaSy  Plin.  5,  24  ;  peut-être  i.  q,  Singas,  Sty- 
Y«i;,  Plol.  5,  i5;//.  de  la  Commagene  (Syrie),  prend 
sa  source  dans  la  Pieria  et  se  jette  prés  de  Samosata 
dans  l'EtipInate. 

Harsyas,  Plin.  5,  a3  ;  /?.  de  Syrie,  avait  son 
embouchure  entre  Larissa  et  Âpaniea  dans  /'Oronles. 

Harsyas,  4  MapiOai;,  Strab.  16,  p.  5  19;  plaine 
de  Syrie,  qui  s'étendait  de  TripoUs  et  Arades  jus- 
qu'à Palmyre,  et  de  la  jusqu'à  Laodicea  ad  LiLa- 
non. 

Hartay  Anton.  Jtin.;  fl.  d'Étrurie,  prend  sa 
source  dans  le  Lac.  Volsiiiiensis,  a  son  embouchure  au 
N.  de  Gravisr.T,  et  s'appelle  encore  anj.  Marta. 

Ilartalum  ou  Martellnm,  Merian.  Topogr. 
Suev.;  Marchthal,  village  de  la  principauté  de  "Taxis, 
sous  la  suzeraineté  du  IViirtemberg. 

Martelli  Castrnm,  Martel,  v.  de  France,  dépt 
du   Lnt. 

IHarteni  ,  Martini  ,  MaprivoC ,  Ptol.  5,  17; 
peuple  de  /'Ai'alïia  Déserta,  dit  côté  de  la  Babylonie. 

*  niarteSy  is,  [.,  martre ,  animal  :  Venalor  capta 
marte  siiperliiis  atiesl ,  Martial.  10,  37,  18,  douteu.i 
{autres  lerons  :  niîcle  ou  mêle). 

Marlhiila,  v.  de  Cappadocc. 

Marlia  Kamina  ,  Marche  en  Famine,  t.  des 
Pays- lias,  prov,  de  Liège, 

Martin  Villa)  Marville,  v.  de  France,  dépt  de 
la  Meuse,  sur  l'Othain. 

1.  Har(iali8,f,  roy.  Mars,  n*  II,  B. 

2.  Hartialis,  is,  m.,  M.  Valerius  Martialis,  .Var- 
iial,  de  Uilbilis  en  Espagne,  épigrammattste  célèbre, 
qui  vécut  sous  Domitiertf  Nerva  et  Trajan,  Plin.  Ep. 
S,  11. 

Hartïâiiey  adv.,  à  la  manière  de  Martius,  ana- 
logue à  Tulliane,  Prise,  de  Accent,  p.  i3oo. 

Hartiânii«,  i,  m..  jElius  Martianns,  y'nnVcon- 
sulte  romain,  disciple  de  Papinien,  sous  Alexandre 
Sévère,  Lamprid.  Alex.  Sev.  68.  —  Surn,  d'îcéllis, 
affranchi  de  Galba,  Suet.  Galb.   14. 

martiâticusy  a,  uni,  relatif  à  Mars  :  - — -  stipen- 
dia. Prise.  Sup.  1-2  vers.  j£n.  p.  1284. 

Marticôla,  se,  m.  |Mars-colu|,  adorateur  de 
Mars  (mot  d'Ovide)  :  Ad  usque  nivosum  Slryinoiia 
venisli ,  Martieolamqiie  Gelen,  Ovid.  Trist.  5,  3,  ai  ; 
de  même  id.  Font.  4,  14,  14. 

MARTICIJLTOR,  ôris,  m.  [  Mars-ciillor],  adora- 
teur de  Mars  :  nKO  MARII  ET  VI(;1()RI.ï;  CON- 
TVBKRNIVM  MARTICVLTORVM  POSVERVINT, 
Inscr.   Orell.  «**  2397. 

Martïfféua  ,  a?,  m.  etf.  [  Mars-gigno  ],  engendré 
par  Mars,  né  de  Mars  {poét.)  :  Marligeiiie  non  sunt 
sitie  crimine  nati,  Ronnilus  lliades,  lliadesqne  Reniijs, 
Ovid.  .4mor.  3,  4,  ig.  Diim  rasa  Martigenam  capie- 
bat  parva  Quirinum ,  id.  Fast.  i,  igg.  —  Spectaciila 
digna  Martigena  viilgo,  spectacles  dignes  ttun  peuple 
guerrier,  SU.   iti,  533. 

Harlig^inm  ;  (.  q.  Analiliorum  Urbs. 

Martini;  cf.  Marteni. 

Martini  Womiuinm)  Script.  Pomer.;  i.  q. 
Danigariiia. 

Mnrtîniacum,  i.  q.  Ciïilas  Vallensitim. 

Martiniacnm,  Cetl.  2,  1;  137;  cf.  Octoduriis. 

MartïniiIuN,  i,  m.,  dimin.  de  Marlinus,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Orelli,  n"  2047. 

MartiniiN,  i,  m.  {de  Mars),  surn.  rom.,  Inscr. 
QD.  AJurat.  2  1,2. 

*  martiobiii'iiûlns,  i,  m,  [  Mars],  soldat  pourvu 


de  balles  de  plomb  pour  les  lancer  à  l'ennemi  {poster, 
à  l'epoq.  class.)  yeget.  Mil.    1,   17  {douteux). 

Martiôla,  œ, /.,  dimin.  de  Mai  lia,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  (,nit.  4tr,  4. 

MartiôlnH,  voy.  Marculiis. 
Martini  Fanum,  Notit.   Imper.;  dans  la  (ialli,i 
Belgira,  peut-être  dans  la  contrée   de  Valentiiiiana;. 
Là  était  campe  le  Pr.Tefeclus  Laitoruni  Nervioruin. 

Hartis  Ktatio,  Amm.  Marc.  iS,  10 ;  Ad  Mar- 
teni, Anton.  Itin.;  l'Uiuin,  Baudrand.;  v.  de  la  Gallia 
Transpad.,  sur  le  revers  oriental  des  Alpes  Colli.i! , 
auj.  Oulx,  Houlx,  v.  du  Piémont,  prov.  de  Suse. 
Martin»,  a,  uni,  voy.  Mars,  «"  II,  B. 
MartôrôHum,  Cell.  2,  i,  114;  cf.  Teloliis. 
martulns,  voy.  1.  marculus. 
f  martyr,   Jris,  m.  et  f.,  =  [jiàpTup,  primitivt 
témoin;  de  là,  particul.  celui ,  celle  qui   meurt  pour 
rendre  témoignage  à  la  vérité  de  la  religion  chrétienne, 
martyr,  martyre  {latin  ecclés.)  :  Salvele  flores  Mai  tj- 
T\\m,  Prud.  Cath.  la,  126.  —  ^»/tm.  .■  Perpétua,  fiir- 
lissinia    martyr,  Perpétue,    très-courageuse  martyre, 
Tertiill.  Anim.  55. 

f  martjrium,  ii,  ".  =  (iapTÛpiov,  martyre, 
témoignage  rendu  à  la  vérité  de  la  religion  chrétienne 
(  Idlm  ecclés.)  :  Ad  marlyrii  palmas  gloriare ,  sois  fier 
des  palmes  du  martyre,  Tertidl.  Spect.  29.  In  Patmo 
in^ula,  in  qua  fiierat  cl)  Domini  marlyrium  relegatiis, 
Hieron.  adv.  Jovin.  i.  Sanguine  niartyrii,  Prudent. 
Ttepi  Tteç.  7,  9.  —  II)  métaph.,  lieu  de  sépulture, 
tombeau  d'un  martyr  :  Marlyria  negal  esse  facienda  , 
id.  adv.  Hier.  46;  de  même  Cad.  Just.  i.  2,  16.  — 
Et  comme  sur  remplacement  de  ces  tombeaux  on  bâtis- 
sait volontiers  des  églises,  de  là  —  B)  église  consacrée 
à  un  martyr,  placée  sous  l'invocation  d'un  martyr  : 
Causam  occnliandi  fuisse  refei-enles,  ne  Peigamius, 
snlilalo  ad  villain  suani  Sancli  rorpore ,  marlyrium 
fabiiearetnr,  Hieron.  Vita  Hilar.  3i. 

Martyropolis  ,  MapTupoTtoXt:,  Procop.  3,  itîp. 

XTiT^.  <r.  2;   /./.   Pers.  I,  21;  V.  de  la  Sophanene 

{Arménie),  sur  le  Nymplius  qui  se  jette  dans  le  Tigre. 

Maruca,  Plol.;  v.  de  la  Sogdiane. 

Maruen,  Plol.;  v.  de  la  Margiana,  sur  le  Margus, 

au  A'.-O.  rf'Eslaboras,  probnbl.  auj.  Meron  Ernid. 

Mariica^i  y  nruni ,  peuple  de  la  Bactriane  sur 
l'Oius,  Pliu.  (i,  16(18). 

Marilccini,  Cws.  CIv.  i,  23  ;  Liv.  8,  29  ;  22,^9 ; 
Calo  //,  Orig.;  MapovxTvoi,  Strab.  5,  p.  167  ;  Pol\  b. 
2,  i!^;  peuple  sur  la  cote  du  Latium  entre  les  Frcntani 
et  le  fl.  Aternns,  capitale  Taate.  Maruccinus,  ad/., 
Sd.  Ital.  8,  V.  520;   17,  V.  457. 

Marucîna,  ri  Mapouxîv»],  ,$//•<!*.  5,/).  167;  terri- 
toire des  Mai  uciili,  partie  de  l'.-ibruzzo  Ulteriore. 
Marulla,  se,  /.,  voy.  Marullus. 
Marullinus,  i,  m.,  dimin.  de  Marullus,  Inscr. 
ap.  Crut.  tiSi,  II. 

Miïrullim,  a,  nm,  surnom  romain,  par  ex.  C.  Ept- 
dius  Marullus ,  Fa/.  Max.  5,  7,  2,  et  Fnhrett.  p.  367, 
n"  127.  — Quanto  sit  levior,  Marnlla  dicit,  Martial. 
to,  55. 

•f  luarnm  et  maron,  i,  n.  =  jiâpov,  nom  d'une 
plante,  peut-être  le  Teucriuni  Maruiii  Liun.,  niariiiu 
ou  germandrée  maritime,  Plin.  12,24,  53. 

Maruiiilie,  Ptol.; peuple  de  Médie,  dans  le  pays 
des  Syroineiii. 

MaruiKlie  ,  probabl.  peuple  de  /'India  inli  a  Gan- 
gem,  autour  de  i  embouchure  du  Sabarus. 

'  Marus,  i,  m.,  rivière  de  Dacie.  auj,  Morawa, 
.Mardi  ou   Morau,    Tac,   Ann.   2,  63;   Plin.  4,    12, 
25;  cf.  Mannert,  Germ,  p.  38o, 
llariiN;  /.  q.  Marcluis. 

Marnsipnsiii  Sedes;  cf.  Marosiensis  Sedes. 
MarnfiinH.Marysius,  Mariscu«;  cf.  Zeiler; 
i.  q.  Mai  isiis. 

Marvin^i,  MapouîyYo^  Ptol.  2,  1 1  ;  sel.  Wilhelm, 
branche  des  Chérusques,  dans  l'intérieur  de  la  Germa- 
nie, bornée  sel.  Kruse  à  l'E.  par  le  Fichtelgebirge, 
au  y.  par  le  Mein,  m  CO.  par  la  Begnitz,  au  S.  s'é- 
tendait peut-être  jusqu'à  Gossweinstein  et  Pegnitz. 

Maryanilriis,  i'.  de  la  Pieria  {Syrie),  probabl. 
auj.  Seanderone. 

Marycœi  ,  Ptol.;  peuple  de  la  Bactriane,  entre 
les  Tocliaii  et  les  Arimaspii. 

mas  f  maris  ,  m.  {n.  comme  adj.  :  Sic  mare  et  fe- 
mineuin  seciis  jiinguuliir,  ac  diversus  uliinsque  sixiis 
ex  dissimilibus  siinile  animal  facit,  Appui,  de  Mundo, 
p.  i34,  Oud.^,  mâle,  du  sexe  masculin  {par  oppyos.  à 
feniina  ,  femelle,  du  sexe  féminin,  voy.  à  la  suite  ), 
en  pari,  des  hommes,  des  dieux,  des  animaux  et  des 
plantes. 

I)  au  propre  :  Ut  a  prima  congressione  maris  et  fe- 
miiia*,  deindc  a  progenie  el  cognalloiie  ordiar,  pour 


commencer  à  la  première  union  du  maie  et  de  la  fe- 
melle, Cic.  Bep.  I,  24.  Et  mares  deos  et  feiiiinas  esse 
(licilis,  TOUS  dites  qu'il  y  a  des  mâles  et  des  femelles 
parmi  les  dieux,  id.  y.  D.  I,   34,   95.   (Besliarnm) 
alla'  mares,  aliai  feminnn  sunl...   et  in  mare  el  in  le- 
miiia  commix-eiidoruni  eor[)oruni  mirœ  libidines,  les 
animaux  saut  mdies  ou  jcmelles,  id.  ib.  2,  5l,  128; 
cf.  :  Femina(pie  ut  maribiis  conjuugi  possil,  Lucr.  5, 
85 1;  et:  Quibus  liostiis  imniolandnm  cuitpie  deo,  cui 
uiajoribu>,  cui  latleutibus,  cni  niaiibus,  cui  l'eminls, 
(  ic.  Leg.  2,  12,  29.  Mares  houiines,  des  hommes,  des 
mdIes,  Plaut.  Poen.  5.  5,  32.  Marinm  expers,  qui  n'a 
aucun  commerce  avec  les  hommes,   Suet.  Claud.   33  ; 
de  même  :  Mai'ium  pignora,  hommes  donnés  en  étages, 
otages  mâles,  id.  Aug.  21,  Oudeud.  N.  cr.  Stnprum 
pra'cipne  in  maribus  (piidendum),  Quintil.  Inst.  21,. 
I,  84.  Vos  Inllile  laudibus,  mares,  Delon  Apollinis, 
et  vous,  jeunes  garçons,  louez  Délos  oit  naquit  Apol- 
lon, Hor.  Od.   I,  21,  10. —  Duobus  anguibiis  demi 
cumpreiiensis  haruspices   couvocavit   :  qui   (pinm  re- 
spondisseiit ,  si  marem  emisissel ,  uxori  brevi  Icmpore 
esse  moriendum,  si  feiniuani,  ipsi,  etc.,  que  s'il  lâchait 
le  (  serpent  )  mâle,  sa  femme  mourrait  bientôt  ;  s'il  lâ- 
chait la  femelle,  il  mourrait  lui-même,  etc.,  Cic.  Divin. 
I,  18,  36;  de  même  :  Emissio  maiis  anguis  {oppos.  à 
emissio  femiiue  anguis),  id.  ib.  2,  29,  62,  * — »  vilellus, 
jaune  d'œuf  mâle,  c.-à-d.  poulet,  Hor.  Sat,  2,  4,    i4' 
—  En  pari,  des  plantes  :  lire  mares  oleas,  tjedamque 
lierbasque  Saliiiias  ,  briile  des  oliviers  femelles,  Ovid. 
Fast.   4,  741.  In  lilia   mas  el  femina  differuiit  omni 
modo  :  nam<|ue  et  niatcries  mari  dura  ac  nodosa,  etc., 
Plin,  16,  14,  25. 

II  )  métaph.,  mâle,  viril,  fort,  puissant,  etc.  {poét.)  : 
Et  maribus  Curiis  et  decanlala  Camillis ,  Hor.  Ep. 
I,  I,  64.  ' — '  aninii  ,  caractères  mâles,  âmes  viriles, 
id.  A.  P.  402.  Maie  mas,  qui  n'a  rien  de  mâle,  mou, 
efféminé,  Catull.  16,  i3. —  Atque  niarcm  strepitnra 
liilis  iiilendisse  Latiuae,  les  mâles  accents  de  la  lyre 
latine,  Pers.  6,  4. 

Hasa,  Ann.  Ruodolf.  Fuld.  ann.  841  ;  Ann.  Fuld. 
P.  3,  ann.  871,  879;  Mosa,  Ann.  Fuld.  P.  5,  ann. 
S82;  Ann.  Einh.  ann.  806,  820;  Ann.  Tilian.  ann. 
806;  Chronic.  Moissiac.  ann.  ii5;Ann.  Mettens. 
ann.  686,  714';  Ann.  Enliard.  Fuld.  ann.  836;  Ann. 
Prud.  Trec.  ann.  837,  ^Sg  sq.;  SSg  ;  Ann.  Hincm. 
Bem.  870,  872,  874;  Ann.  Vedastin.  8S7,  891,  897 
sq.;  Cliron.  Beginon.  ann.  842,  869  sq.;  Cars.  G.  4, 
10;  6,  32  sq.;  Tiicit.  Ann.  2,  6,  47;  11,  20;  Id. 
Ilisl.  4,  28,  66  ;  5,  23;  Mwoa,  Ptol.  2,  9  ;  fl.  qui  Ira- 
i'e(j«/«GalliaBelgica,ie(/ir;^cTc;WlnsnlaBalavorum, 
et  s'appelle  auj.  la  Meuse,  prend  sa  source  dans  le 
dépt  de  la  Haute-Marne,  se  réunit  près  de  Lotvenstein 
et  de  St.  Andréas,  avec  la  Jf'aal  et  se  divise,  près  de 
Dordrecht,  en  deux  branches  :  la  Merse  et  l'ancieum 
Meuse.  L'une  se  jette  par  différentes  embouchures, 
près  de  Gravesend,  dans  la  mer  du  Nord,  l'autre  se 
porte  vers  le  fiiusbosch. 

Masada,  Plin.  5,  17;  Massada,  Solin.  35,  extr.; 
Màuaôa,  Joseph.  B.  4,  24;  7,  3i  ;  MésaSa,  Pt^ol  ; 
lieu  fortifié,  sur  un  rocher,  dans  la  Jvd.-ea,  près  de  la 
nier' Morte,  non  loin  d'Engaddi.  Hérode  entoura  d'un 
mur  la  crête  du  rocher,  ayant  une  circonférence  de 
7  stades  {  ^  lieue), 

Masadalis  (Masadylis),  Ptol.;  v.  de  ta  Marma- 
rica ,  /irès  du  fl.  qui  sort  du  Galiuri  palus. 

Mastetica,  i'.  sur  la  cote  du  Pont-Eiixtii,  peul- 
êtie  en  Bithynie. 

Hasal,  I  Cliron:  6,  74;  Miseal ,  Josiia,  19,  25; 
21,  3i>;  i'.  des  Lévites  dans  la  tribu  d'Asser  (Galila"» 
Iiiferior),  sel.  Eusèbe,  près  de  la  côte  et  du  mont 
Carmel. 

Hasalia,  MaoaXia,  auj.  les  Circars  du  If.  sur  le 
golfe  du  Bengale,  présidence  de  Madras. 
Masalotliy  v.  de  Judée. 

Hasani,  Ptol.;  peuple  </(.•  TArabia  Déserta,  au- 
dessus  des  Rliaat)eui. 

Mawata,  Ptol.;  v,  de  /'Armeuia  Minor,  près  de 
l'Eitphrtile. 

Slasathat,  Plin.  5,  i  (i),  q;  peut-être  i.  q.  Massa, 
Ptol.:  fl.  dans  l'O.  de  l'Afrique,  an  JV.  du  Daradus. 
MaHati,  ôrum,  peuple  de  Libye,  Plin.  i6  (i),  9. 
masra  (mascha),  ae,  /.,  sorcière,  M.  L.  De  là  le 
français  :  masque. 

Ma!ica  ,  fl.  de  Mésopotamie,  qui  se  jetait  dans 
t  Euphrale. 

*  niaNcarpïo,  ôni:»,  m.  [  mas-carpo],  qui  pratique 
l'onani.\nie,  =  uiasturbator,  Petron.  Sat.  i34,  5. 

MasoellTnus,  i,  m.,  surn.  rom,,  Inscr.  ap.  Grtit. 
m,  2. 

Haxccllio,  unis,  m.,  Inscr.  ap.  Grut.  127, 
col.  6. 
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Hnscellus,  i,  m.,  ium.  lom.,  Inscr.  ap.  Giiil. 

Matifiacum,  lien  de  la  Rhêûe,  peul-élre  le  bourg 

lyroUeii  tic  St/nvtiz,  sur  l'Iiiii, 

UusvUanie,  arinn  ,  Anlon.  Ilin.;  v.  de  la  By?.a- 
cèiic,  à  iS  «I.  /i.  à  CO.  d'Ki\»s  Régi»,  à  36  à  CE.  Je 
Sufi-iiil;).  —  Miisrlinneiisis,  c,  AoW. 

Ua!irula>  Anlon.  Ilin.;  v.  delà  Nurnidia  Ma»- 
syloiiiii.,  a  iS  m.  p.  à  l'O.  de  Megfscla,  à  11  à  l'E. 
de  Glaiiili,  .'  9  à  l'O.  àde  Tbevesli;,  129  à  l'O.  du  Si- 
lifi.  M.isciililaiius,  adj.,  Opial.  Milefit.  i. 

*  luascûlâlus,  a,  lira,  adj.  [uiasj,  iniile  :  Mer- 
cui'ialis  in.isrniata  ,  /4pitul,  Herb.  8a. 

*  maNcûlesco,  êie,  t.  «.  [  iiia>ciilus],  prendre  le 
sexe  maieulin,  en  pari,  d'une  plante  :  Kaponim  gê- 
nera Grari  duo  |»rii»a  IVcere ,  nia»ciiluiii ,  leiuiniiiiiiii- 
qiic,  cl  ea  sircudi  oiiido  ex  eoJem  seiiiinc  :  dfiisio 
rem  cniiii  salii  masculesceie  ,  item  in  tena  dilUcili , 
Plin.  18,  lî,  34. 

mascûlët  um»  i,  n.  [  masculiis  J,  lieu  où  il  y  a  des 
plantes  du  sexe  maycidin,  particul,  des  vignes  ^poster, 
à  Auguste)  :  Il  lacianl,  i|ii.-c  niasculela  appellaul, 
Piin.   17,  22,  35,  §  182. 

ina»ciiliiie,  adu.,   voy.  inasculinus,  à  la  fui. 

laascûlluilasjâlis,/.^  mascuUii'ilè,  Const.  Afer. 
6,  I. 

*  iiiasruliiiit«r,  adi/.,  -roy.  niasculiDiis,  à  la  fui. 
luasvûlTuus,  a,  iiin,  adj.  \  masciiliisj,  mdle,  du 

sexe  masculin,  en  pari,  des  Ituinmes,  des  animaux  et 
des  plantes  {n\sl  pas  dans  iicerou  ;  peut- être ,  en 
génér.  non  miter,  à  Auguste)  —  I)  nu  propre  :  Ma- 
sctilina  nieniixa,  les  parties  sexuelles  de  Chomme, 
Pliœdr.  4,  14.  /^^  iacies,  figure  mâle.  Appui.  Met.  7, 
p.  457,  Oiid.  —  INetiue  est  ils  (salaniandris  )  gi-nus 
xua&culiiium  t\-niininunive  ,  elles  u^ont  l^les  saloriwn- 
dres)  pas  de  sexe  {masculin  ou  fêniiniu),  Plin.  10, 
68,  87.  —  Râpa  luliinda  masculini  siAus,  Flin.  xg, 
5,  25.  —  Subst.  Masculiitus,  i,  m-,  sur-i.  roni.,  Inscr. 
op.  AJaleas.  }Jarmor.  felsin.  p.  253.  —  II)  mètapli., 
eu  t.  de  gramm.,  du  genre  masculin,  ninscuHn  :  Ne 
in  a  (|ii(iJfm  atqiie  s  lilei'as  cxiie  leuiui'e  luasciiliiia 
Giaîca  jioniina  leoti)  casu  paliebantiir, /t*i  noms  grecs 
masculins,  Qainlil.  Inst.  i,  5,  61,  IJl  si  (|nceralui',  Tu- 
nis niasctiliiunn  sil  an  feniininuni,  comme  si  ton  de- 
mandait si  t'unis  est  masculin  ou  féminin,  id.  ib.  i,  6, 

3,  —  Î^Ia^l:•ulino  génère  corenunciavil  Enuins,  Cœsell. 
V'index  dons  fiell.  7,  2.  —  De  là 

Adv.  {poster,  à  l'époq.  class.) —  A)  niasci^illne, 
du  genre  masculin,  ou  masculin  :  Res  teininas  nia- 
scuiine  deprumere  , /rt/re  masculin  un  nom  féminin, 
Ârnob.  i,  3<i.  Masculine  eliam  dicebant  el  fionlein  et 
alia  niidia  siiuiiiler,  Fest.  p.  i5r,  éd.  A/ull.  Cœlum 
masculine  veieces  dixerunl.  ilinris.  p.  55,  P. 

*  Kj  niascùlîniler,  au  masculin,  Vcî.  Juterpr,  Ireii. 
I ,  I. 

'  masculofemina ,  œ,  f.  [masculus-remina  J, 
androg)  ne,  Itermaplu  odite,  f^et.  fntcrpr,  Ireii.  i,  i. 

mascîilus,  a,  \\n\,odj.  dimin.  [mas],  masculin, 
du  sexe  masculin,  mâle  ;  subst.  un  mâle  {n'est  pus 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  —  I)  Rona  femina  ,  et 
mains  mascnlus  volunt  te,  une  bonne  femme  et  un  mau- 
vais garçon  ih/us  demandent,  Plaut.  Ctst.  4,  2,  39. 
IncerUis  iufans  natus  masculus  an  femiua  essct ,  en- 
fant dont  on  ne  saurait  dire  s'il  est  mâle  on  femelle, 
fille  ou  garçon,  Liv.  3l,  12.  .~o  genns  ,  sexe  mascu- 
lin, Pliœdr.  4,  14.  .~o  Inra,  encens  mdie  {c'était  la 
meilleure  espèce  d'encens  ),  Virg.  Ed.  8  ,  65  ;  Ovid. 
.Med.fae.  g4  ;  Plin.  12,  14,  32.  <~  noniina  dare  rehus, 
donner  nnx  objets  des  noms  masculins,  Martial.  1 1 , 
44-'~^  libido,  lapas-'ion  des  tribades,  Hor.  F.pod.  5,  4  t. 

II)  métapli.  —  A)  en  pari. des  choses,  mâle,  qui  imite 
le  mâle  :  r^  cardo  ,  gond  { enclavé  dans  un  autre")  ; 
au  contraire,  cardu  fen>ina,  le  gond  qui  reçoit  l'autre, 
Fitr.  9,  fi  ;  de  même,  en  pari,  des  pierres  précieuses, 
on  appelle  mâles  celles  dont  l'éclat  est  plus  faible, 
Plin.  37,    7,  25.  1^..'  |)dis  conttneri ,  Cassiod.  l'anar. 

4,  5i.  —  B)  digne  itiin  liomme,  mâle,  viril  :  Rusti- 
cornm  niascnla  militiim  Proies,  Hor.  Od.  3,  6,  37. 
'-.'  Sapplio,  la  mâle  Saplio  {parce  qu  elle  eut  le  cou- 
rage de  se  précipiter  dans  la  mer),  id.  F.p.  l,  ig,  28. 
e^  aniuiiis ,  âme  virile.  Appui.  Met.  6,  p.  433,  Oud.; 
de  même  r^  ingeiiiuni,  génie  mâle,  id.  ib.  7,  p.  457, 
Oud.  {  F.lu(|ueMtiam  )  nullaui  esse  exislimabo,  qiiae  ne 
minuimin  {|iiiJem  in  se  indiciuni  niasenli  et  incori  njili, 
ue  dicam  giavisel  sancii  vrri  «slendel,  Qnimil.  /nsi. 

5,  12,  20,  Spald.  et  Xiimpt.  X.  cr.  —  Subst.,  Mas- 
cnlus, 1,  m.,  siirn.  roai.,  luscr.  ap.  Mural.  472,  3. 

Masilopani  ,  ^f„/./c  de  /'Aria,  près  de  la  fron- 
tière  d,    la  Pnrilii,;  '  '^  •' 

MaiiiluraDus,  montagnes  dans  l'kvia,  du  coté  de 
la  Parlliie. 
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Musecu,  Uaseum,  Ptrtz  ;  Maineyk,  v.  tles 
Pays-lias,  ftrov.  tic  l.tmboiirg^  sur  ta  Mt'iise\ 

Sla»ei,  Piiti.  6,  26  (jo),  n8,  fieupié  à'Àiab'u. 

MïkHepha,    v.  de  Judée,  au  .V.  d  Hé  brou. 

Mahes,  *',  dans  U  S.  de  TÂigoUi»,  au  S,-0.  d'H^T- 
niioiie. 

lla»et*  t  -v.  dans  U  S.  de  rÂrgolis,  au  JV.'O,  </Ha- 
lice;  jc/.  Kfuse,  auj.  Pzale, 

"llattçikbay  »,  m.,  —  I)  nom  d'un  fds  du  roi 
Mastniàsa,  i/V.  ^5,  i3.  —  \\) favori  d' AtigUitv,  Suet. 
Aug.  98. 

AlaHÎ  ,  PioL;  peuple  de  la  MaureUiiia  Tingitana , 
près  Jr  In  côfe. 

Nani&ui  9  peuple  de  /'India  inlr^  Gaitgeui ,  entre 

Iti  /i     hiillis  rt   (;o|)lies. 

Sla*»!!,  Mavpiif   Mâ«7mo'. ,  Htrodot.  i,    viS\ 

peuple  de  la  l'fisïs. 

UaïkiUbjuiu  ou  JUasylilium  ,  IMaouXi4a>v  , 
Slrab.  27,  p.  670  ;  cap  sur  la  /routière  de  la  Niuïji- 
dia  Miissvsylormu. 

•JUattiiiday  PtoL;v,de  la  Gerinauia  Vera,  entre 
Saiiiidiirlies  el  le  fl.  Sarus. 

*  llaciïnitMiay  ae,  m.,  Masinissa,  roi  île  ZSumidie, 
aïeul  de  Jugurtda,  d'abord  ennemi,  puis  ami  et  allié 
du  peuple  romain,  Liv.  24,  48;  a5,  34  sq,;  Cic,  Rep, 
6,  9;  de  Seuect,  10;  Sali.  Jug.  5,  g,  24,  65. 

illasiti,  prohnbl,  i.  y.  Araial. 

JUîiM  t  holus  9  Ptol.;  fi.  dans  l'O.  de  C  Afrlqike, 
Vtrs  Hi'spfi'u  Cfias. 

Uasius  9  TÔ  ^lâa'.ov,  Slrab,  11,  p.  363;  monta- 
gnes dans  /'Armeiiia  Ma.)Oi';  elles  ^bornent  au  S.  la 
Sojiheae. 

BlasJuSj  Mâatov,  Ptol.  5,  18  ;  Slrab.  ii^p,  359; 
montagnes  de  la  Mésopotamie  septenlrionalcy  le  long 
de  la  contrée  de  jM)duJ)ia,  au  IV.  de  NisiljLs,  Dara, 
Coiistaulia  et  Edessa,  depuis  l' Euphi alej  au  S.-E.  de  la 
jMelilt* ne,y//.<(^/f'flH  Tigre,  probabl.  auj.  KaradjeU-Dagj 
mais,  sel.  d'autres,  Dsc/iudi.  Cf.  Jf'a/d,  Asie. 

SlaKO  cl  Alassu,  ûiiis.  m.,  swuom  dans  la  gen.s 
Papiria  ;/'r7/'  ex.  C.  Papiiiiis  Maso  (Masso),  Plin.  i5, 
29,  38;  Fast.  Capitol,  ad  a.  5i5  ;  —  Cic  ^filb. 
23,  53. 

f  llasoiiis  Monasterium ,  Ann.  Hincm. 
Rem.;  ÀJascvous,  yiasmurister,  v.  de  France,  dépt  du 
Haut'Hhin. 

■j-  luaspétuniy  i,  //.  =  p.âaTC£TOV,  la  feuille  du 
laser|iiltiiin, /*//«.  19,  3,  i5. 

Slaspha,  Vulg.;  Mizpa,  7/(»y/c.  10,  17;  11,  11, 
29;  Mâo^ari^a,  70;  v.  de  la  Galeaditis  (Pei'iea). 

!lla»îpha$  f-'ulg.;  Mizpa,  Josita,  11,  3;  contrée 
dans  le  j\'.  de  la  Palestine  orientale,  au  pied  de  CMer- 
mon,  Judic.  29,  i  ;  i  Sam,  7,  5  ;   10,  i  7. 

jllaspha,  Hieronjm.;  Mizpa  ,  Josua,  i5,  33; 
Mizpe  ,  Joiua,  18,  26;  Neliem.  3,  7,  19;  Jerem.  40, 
6;  41,  10;  IVIâaça,  70;  Mâa^aoa,  Joseph.  Aut.  6, 
5;  Motffoa. /f/.  S,  6;  Ma.splia,  Maseplia ,  Mesphe  , 
T^idg.;  V.  de  la  tribu  de  /Jenjamin,  au  JV.  d'Auatltot, 
.au  S.  E.  i^'Euiniaus,  à  4o  diodes  (i  mille)  au  A.  de 
Jérusalem. 

iUaspiiy  IVIà(T7tiot,  Herodot.  i,  iiS 'j  peuple  de 
ta  Permis  ,  entre  les  Marapliii  et  les  Panlliialxî. 

MASl'ITER  de  jMai^piler,  voy.  Mars. 

llatsreka»  Geu.;  36,  36;  1  Cliron.  i,  47;  v..  de 
Judée. 

•f  1 ,  massa»  a;,y^  =  (xâÇa,  pâte,  masse,  bloc,  gâ- 
teau [poét.  et  poster,  à  Auguste)  :  Aine  niassam  piciâ 
urbe  rqpoii.il ,  //  rapporte  dt  la  ville  un  noir  gâteau 
de  poixj  '■'"o"*  Geo/g.  i,  275.  > — '  salis,  un  bloc  de 
sel,  Plin.  3i,  7,  3i.  r^  hcùs  coacM,  fromage  [lait 
pressé  el  eu  bloc),  pâte  de  fromage,  Ovid.  MeL  8, 
667.  r^  laclis  allif;ali ,  Martial.  8^  64.  —  En  pari, 
des  métaux  :  Yersaiilque  teiiaci  forcijïe  massam^  ^"'o- 
Mn.  8,  453.  r^  aeris,  masse  d'airain,  Plin,  34,  9, 
20.  r^  clial)ljis,  de  plomb,  Ovid.  Fajt.  4,  4o5L  — 
Absolt,  en  pari,  d'une  masse  d^or  brut,  iCor  en  lingot  : 
Conligit  p{  ijlebam  :  contactu  gU-ba  poleiilî  Massa  fit, 
Ovid.  Met.  Il,  ii'x.  —  f^  nmrmoiLs,  gros  bloc  de 
marbre  :  Hoc  prîtmim  ioxccli  Niiniitlici  marmoris 
vesiigitini  iuvtnio,  non  in  coliimtiis  tamcii ,  cnislùve, 
sed  in  massa,  ac  vilissiino  liminnm  usii ,  c*esl  la  pre- 
mière trace  que  Je  trouve  de  l'importation  du  marhie 
numidique,  non  toutefois  en  colonnes  ou  en  feuilles  y 
mais  en  bloc  et  pour  un  très-vil  usage;  on  s'en  ser- 
rait pour  les  seuils,  Plin.  36,  6,  8.  —  En  part,  du 
c/tuost  du  monde  ne  formant  encore  qu'une  masse  in- 
forme, Ovid.  Met.  I,  70.  ~  En  pari,  de  la  totalité, 
de  ^ensemble  d'une  propriété  territoriale ,  d'un  ter- 
rain pris  en  bloc  :  INIER  CETERA  CIVIRVS  DARI 
VOLO  EX  MAS.SA  PR^  (ncslina)  CASAM,  CVI 
VOCAIiVLVM  EST  FVLGERITA,  Inscr,  OrelL 
/ï**  4360. 
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5.  Uassa,  SE,  m.,  surnom  romain,  par  et.  :  L.  Te- 
lenliiis  Massa,  Liv.  3ï,   5o;  40.  35.  litKbius  Massa, 
Plin.  Ep.  3,  4î  7)  33.  —  C'est  aussi  un  nom  d'esclave, 
'  Peiron.  Sat.  6y. 

llassai  cf.  Masalat. 

illassa*  V,  dans  la  Lacoiiica  ,  sur  le  Sinus  Messe- 
!  niaciis,  an  A'.  f/'Hippola;  j*/.  Kmse,  auj,  Kaina. 

Blassa  (  Lnluensis  )  l^ubieiinis,  Mnssa  di  Sor^ 
rente  ou  Lubrense ,  v.  liu  roy.  de  SVaples,  sur  le  cap 
di  iiJinerva,  piis  de  la  mer. 

10i\xsii»j  MfXffCTttxot ,  Arrian.  Indic.  c,  i  ;  Massaga, 
Maaiaya,  Id.  4,  26;  iVlazat^ie,  arnni ,  Cuit,  8,  40; 
Masuga  ,  iMajoya,  Sirab.  i5,  /'.  480;  capitale  des 
Assacfhi,  dans  U  N.-O.  ^a /Tndta  intra  Gan^i-m,  sur 
/Tadiis,  au  N.  d-e  Peurt'Ki  ;  probabl,  au/.  Aclmagne. 

Sla»»>iu  Veteruen«i(49  Amm.  Mme.  m,  4u; 
V.  d'E'innej  au  i\.-£.  de  l'opvl.gui.uni.*  au  AV-O,  de 
Rusell;t';  peut-être  auj.  Massa^  bffurg  dans  la  déiégaf 
lion  paoale  de  Spolèle, 

BlnsNabatica»  ■5'//Y)^.  (6,/?.  5i2;  Messal>al<rue, 
Cell.;  IW**>abateiie^  Plîu.  6,  27  ;  eonirée  dans  lÈÀj^ 
mais,  au-dessus  des  Cussïei.  Me:>saUat£e,  ÎVIeaGaêàxat, 
Ptol.;  Dionys.  C/iaraç.  v,   iyi4. 

MassHei,  Ptol.;  peuple  de  ta  Scytbia  inli'a  luiftuni, 
dans  le  roi-^inoge  des  Agal)i)rsi. 

U.aKKSe»ylî  (Mas^s.)^  oitiiu,/»,,  Mag-o^i^OAiOrt, 
les  Masuésyles,  peuple  d'AfrJufue,  Liv.  28,  17;  29^, 
23;  Plin.  5,  r,  2.  —  P^oy.  ci-dessous  l'art^  spécial, 
—  De  là  le  nom  du  pay.i  :  MjissœsyUa,  Pliff.  fQ,  ^,  y. 

UastîiiesyUî  9  iVl:t'îTat'7Ù'wot3  Utrab.  17,  p.  5?u; 
Polyb.  3;  33;  Dion)  s.  pt-rieg,  i,  187;  iVa&SjËsyli , 
plin.  5,  2;  21,  i3j  Sfillust.  Jugujult.  c.  92  ;  M«(>it- 
syli,  Liv.  28,  17;  peuple  dans  l'O.  de  la  AumUie, 
entre  le  fl.  Mnlochntl»  et  le  cap  Masylibuni. 

lUassa^a;  cf.  Massaca. 

Massâgéjtœ  ,  annu,  m.,  Madcraystai, /ei  Massa- 
gètes,  peuple  scytlâque  à  l'E.  de  la  mer  Caspienne, 
dans  le  pays  appelé  auj.  Sitngafie  et  Mongolie,  Met. 
1,2,  5;  plia.  6,  17,  19;  liep.  Reg.  t  •  Sial.  Aclàll.  i, 
3u7.  0  ulinam  nuva  Incude  defiiigas  letusiitn  iu  Mas- 
sagelas  Arabasque  fernini,  Uor.  Od.  r,  35,  4o.  — 
Au  sing.  :  Solvens  jejimia  bi-lli  Mt'issag«'tes  ,  quo  fugit 
equo,  Lucan.  3,  283.  ÏSec  qui ,  Massageleii  nioiisUans 
feiitate  parentem,  Coruiptdis  lu>a  satiaris,  Coucaue, 
vena,  Sil.  3.  3')0. 

!Uas<»a^tt(8e,  Amm,  Marc.  22,  18;  23,  14  ;  Plin. 
6,  17;  Ciirt.  7,  4  ;  8,  I  ;  Justin,  i,  8;  Maffacty^'^**» 
Herodot.  i,  201  ;  Steph.;  Slrab.  n,/'.  349,  35^;  Piti- 
loslrat.  in  Heroic;  Ptol.  4,  10;  Dioiiys.  v.  7  38;  Dio» 
dor.  Sic.  2,  43;  Arrian.  4.  17;  peuple  dans  la  Scy- 
ihia  inlia  Imaum,  entre  les  sinuosités  du  Jaxai'hes, 
au  J\\-E.  de  la  .Sogdiana, 

Uaïtsala,  Plin.  6,  28;  v.  des  Hooxeiï\x,.dans  le 
S.-O.  </e  /'Arabia  Félix. 

Slassalia,  Piol  ;  JJ.  Jaus  le  S.  de  l'Cle  de  Crète. 

M^assalioticum  Osmium,  P////.  3,  4;  la  troi- 
sième des  emboujrhures  du  Rhodanus,  à  l'O.  de  Mas- 
silia. 

Slassalioticus,  a,  nin,  roy.  Massalia,  n°  U.C. 

massâlis,  e,  odj.  [ntassa],  relatij  à  la  masse^  qui 
forme  une  masse,  un  tout,  qui  comprend  la  titlalité, 
complet  J  total  :  M-^ssalis  moles,  la  masse  du  grand 
tout,  le  chaos,  Tcrtutl.  adv.  Hermog.  3o.  ■■>-■  ^unima, 
celui  qui  embrasse  el  contient  tout,  le  CJyist,  id.  adv. 
Marc.  4,  i^. — Adv.  niaftsâlïter,  en  masse,  en  bloc, 
en  totalité  (latin  ecclés.)  :  Sed  enim  pxçxritala  vitia 
et  usii  viriu.sa  coiiludit.  Atque  ila  massalUer  sntiJata 
deGvit  seorsum  m  materiae  corparaicui  paraturamy 
Tertidl.  ndv.  Valent,  ifi. 

luassaliter*  adf.,   voy.  massalis,  m  la  fin. 

Masîiaiii,  peuple  de  Tliidia  intiaGaugefU,  le  long 
de  /  liuliis. 

massàriSy  is,/,  raisin  de  la  vigne  sauvage.^  que 
ton  cueillait  seulement  pour  eu  faire  des  paijums  et 
des  mé'licaments^  Plin.  la,  2>î,  61. 

massâiicïuSy  a,  um,  formé  d'une  masse  quel' 
connue,  rar.  Auct.  delimit.p.  265,  Goes,  in  fin. 

Alassava,  v.  de  la  (iaUia  LMj;dutte«ists,  non  loin 
de  Nevii  miiii,  ^roiûi/.  auj.  Meseres. 

masscter,  *  is,  m.  (  tia7'yâo(tai),  s.-ent.  miucu- 
lus,  le  muscle  masticatoire,  le  masséter^   L.  M. 

llassia,  Plin,:  \]ai'7uia,  Steph,;  v.  des  BasteUni, 
dans  le  S.-E.  de  TH-spania  Tarraconensis, 

Masttise,  v.  de  la  Babylonie,  sfu-  t'Euphrate,  pro- 
babl. auj,  Masjebkan. 

JAassice»  /.  y.  Macepracla. 

llassicus,  j,  m.  {avec  ou  sans  nions),  te  Massi- 
que, montagne  de  Campanie,  célèbre  par  ses  excel' 
lents  vins;  auj.  Monte  Masso  ou  Massico  :  Per  juga 
Massici  montes  Fabio  diicente,  Liv.  22,  i4-  I1  Mas- 
sici  radiées,  Cic.  Agr.  2,  2  5,  66.  —  De  là  Massicuiu 
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\imini  ou  slmplrment  Massicuiii ,  i,  h..  A-  vin  du  \ 
Massitftte,  le  massiifue  :  Verluiit  felicia  Racclio  Mas- 
sirH  qui  rastris,  f^ir^.  JEn.  7,  7^5  ;  de  méwf  :  Yeleris  I 
pocnla  Mitssiri ,  Hcr.  Od.  1,1,  19.  «^^  viua  ,  id.  Sat.  j 
2,  4,  5i.  r^  liuiiioi-  Bacclii,  f'"'^.  Geovg.  2,  i43.  I 
Massica  Bacchi  imiiiera,  /'/.  ih.  S,  5af>.  | 

llaHsïlia,  .t.  /.,  Ma(Tca/îa,  célèbre  vdle  et  port 
de  la  Gaide  Naibonuoiîe,  colonie  de  Phocée,  centre 
de  la  civilisation  grecque^  auj.  Marseille  :  In  c»ra  Mas- 
sitia  Giaecormn  PliociEensitim,  tœdeiala,  Pim.  3,  4*  5; 
cj.  Cœs,  B.  C.  2,  I  ;  Cic.  0/f,  a  ,  8  ,  a8  ;  Flacc.  20 , 
6i,  FonU'j.  I,  3;  Sii.  i5,  i6()  et  beauc.  d' autres  ; 
cf.  Manuert,  Ganle,  p.  422  et  stdv.;  Vkerty  Gaule, 
/'.  422  et  suiv.  —  J'oy,  aussi  plus    bas  l'art,  géo^r. 

W)  De  là  —  A)  Ma^-sï^amis,  a ,  iiin ,  adj  ,  de  Mar- 
seille, marseillais  :  Masstluiiuni  ¥11111111,   Martial.   i3, 

123. 

B)  Massïljensis,  c,  adj.,  relatif  à  Marseille,  de 
Marseille,  marseillais  :  Massilieiises  mores ,  mœurs 
marseillaises,  c.'à-d.  vie  de  luze  et  de  plaisirs.  Plant. 
Cûsin.  5,  4,  I.  —  yiu  pluriel  suhst.  M.issilteiisfs, 
ium,  m.,  1rs  liaùitants  de  Marsedle,  les  Marseilhjis^ 
Cic.  liep,  I,  27;  Phil.  2,  ^7;  Cces.  B.  C.  i,  'Î4  et  une 
infinité  d'autres. 

C)  Masbjlïûticiis  ou  Ma,ssalmlïrus  (diaprés  le  grec 
MocaaXîWTtxôi;),  a,  vuu  ^  adj.,  relatif  a  Marseille, 
marseillais  :  n>^  QsXwim  RluKiaiii,  Plin.'i,^,   5.  §  J3. 

Ti)  MassililâiHis,  a,  iiin,  adj.,  de  Marseille  ;  en 
tmtse  :  Massili  portant  jinenes  ad  lilora  lanas,  des 
Marseillaises.,  Enn,  Aiiii.  4,  aO.  — Suhstantivl :  Mas- 
silitaiii,  oriim,  m.,  les  Marseillais  :  Massilia  cnm  op- 
pupnarftiir,  Massililani  suspirati,  c/c,  P'/Vr.   xo,  22. 

llassilia.  Mêla,  2,  5;  Plin,  3,  4;  Tacit.  Jgri- 
col.  c.  4  ;  id.  Ann.  4,  44;  /''f.  5,  34  ;  21,  26;  Senec, 
ad  Helv.  c.  8  ;  Flor.  3,  2  ;  Cces.  Civ.   1,  34,  35,  56; 

2,  22;  Justin.  43,  3;  Euirop.  lo,  3;  Sueton.  Claud. 
c.  i"^  \  Eunienius  Pancgyr.  Constant,  c.  iS\  Jornaud. 
de  Jîeb.  Get.  p.  129;  îsidor.  Clironic.  Gulli.;  Ann. 
Petavian.  ann.  739,  790;  Ann.  Alantaun.  ann.  739; 
Ann.  Nazar.  ann.  c;  Ann.  Lanriss.  ann.  773;  Ann. 
F.inltard.  ann.  d.;  Ann.  Mrttens.  ann.  739;  Ann. 
Prud.  Trec.  ann,  8  18,  848  ;  MaatTaiia.  Marcian.  He- 
racl.p.  9;  *S^'/j/i.;  PliocîL'a,  ^idon.  in  JSarbon.  v.  i3; 
cf.  Strab.  4  ,  p.  i  25  ;  v.  sur  la  côte  méridionale  de  la 
(iallia  Narbon.,  au  A'.-O.  de  Telu  IVIarliiis,  devint,  en 
(loo  avant  J.  C  ,  une  colonie  des  Phocéem,  et  s'ap- 
pelle auj.  Marseille,  clu'l-lien  du  dépt  des  liouvhcs- 
dn-Iiliûne  sur  le  golfe  de  Lion  dans  la  Méditerranée, 
Massilianiis,  adj.,  Martial.;  Massilieiises,  Cic;  Ta- 
cit.  Ann.  4,  43  ;  1 3,  47  ;  Mabsiiicnsis,  e,  Auson.  Ma<j- 
oorXtwTat,  Strab.  ^,  p.  127;  Masbiliôùcus,  adj.,  Plin.; 
IVIassilîtaniis,  adj.  f'itruv. 

"fluasso,  I.  V.  a.  =  [xâcato,  réduire  en  pâte, 
de  là,  mdclter  {latin  des  bas  temps)  ^  Tlieod,  Prise. 
1,8;  2,  29. 

2.  UasMO,  onis,  -voy.  Maso. 

inassïila,  ae,  f,  dirnin.  [massa),  pctitemasse,  pe- 
tit bloc,  petit  morceau,  miette  {poster,  à  Auguste)  : 
Posl  haec  compinres  v\  ea  massulie  iiiuit,  Colum.  12, 
38,  2.  Massulai  .salis,  id,  12,  48,  5. 

Massuriiis  (Masûiius)  Saliinus,  célèbre  juris- 
consulte du  temps  de  Tibère,  Ponij).  Dis:;,  t^  2,  2  ad 
fin.;  Geil.  3,  it),  fin.;  5,  i»),e/  passim, —  E\*^'fplu  si 
(juid  Mastiri  iulji-u*a  velavil,  excepté  ce  eju  interdit  la 
rubrique  de  Masnrius,  Pers.  5,  90.  —  De  là  Masuriaiia 
dt;liramenla,  M.  Aiirel.  dans  Front.  Ep.  ad  Cœs.  2, 
9,  éd.  Maj. 

llassycites,  /*/m.;Masicytus,  Maaixu-oi;,  Ptol.; 
montagne  près  de  la  côte  de  Lycie,  non  loin  de  Limyra 
et  f/'Aiidriara  Civilas. 

llassyla  iHeiiit,  I.iv.  24,48;  MaffaûXiot, /'o/y^. 

3,  33;  IVIa'7'7i),iaïot,  Strab.  17,  570;  peuple  dans  TE. 
de  la  Numidie.  Massjliis,  rtr/y.;  Martini;  Massjlëus, 
adj,,  id,,  Massyliu'i,  adj. 

llassyli  ,  OMim  ,  m,,  Maatjyî^toi,  les  Massyles, 
peuple  d'Afrique,  à  l'est  des  Massa'syli,  Eiv.  24,  48; 
Plin.  5 ,  4 ,' 4 ;  rirg.  Mn.  G,  60.  ^  \i)  Delà  k)  Mas- 
syln^  et  Massylïiis,  a,  uni,  adj.,  relatif  aux  Massyhs, 
des  Moisyles,  pot-t.  p.  africain,  d'Afrique  :  MasAyllipie 
rimiil  equik's,  ^ïrg.  Ain.  4,  r32.  f^^  draco,  le  dragon 
qui  i^arde  le  jardin  iies  Hespètides,  Martial.  :o,  94. 
—  Massylia  sii^na,  .S7/.  16,  184.  —  h)  Massyl^eus  ou 
Massylcus,  a,  nm,  n*-//. ,  MaaffuAatoç  oh  MaaauXetoc, 
relatif  aux  Ma^syles,  des  Massyles  :  El  Massyiœum 
\ii{;a  guhernet  f(|iniin,  Martial.  9,  23. 

Bla*«fanHbal,  alis,  m.  ^  probablement  le  plus  jeune 
fils  <le  Maunts^a,  père  de  Jugurtlia,  Sali.  Jng.  5. 

Massjlî,  Sil.  Ital.  ifi,  v.  170;  cf.  Diouys.  Pe- 
ùeg.  V.  187. 

M.'iHlarna ,  a',  m.,  ancien  nom  (étrusque)  du 
Mous  Cœiius  :  Serviiis  rullius  montem  Urlium  occu- 
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pavil,  et  a  dure  siio  (Ài-lio  ila  appellilahis  (  srlon  Xie- 
bnhr,  Hi\t.  Hom.  t.  i,  p.  io4»  il  faut  lire  -■  appellita- 
vit)  nuilaloïiue  nomine,  nani  TusceMastarna  ei  ihhiicii 
eial,  ita  appfllalus  est»  Orat/o  Clandii  Aug.  ap.  Grut. 
5o2  (ce  nom  d'après  Fr.  Orioli  in  Annal.  delT  Inst, 
Arclieol.  t.  4,  /'■  48,  est  l'équivalent  de  Ma;;istrr  (f(jiii- 
Cum),  et  aurait  ete  donné  à  Sereins  Tullins  après  la 
inctoire  sur  la  cavalerie  étrusque.) 

Alastaurat  orum,  Sfepfi.;  Strab.  14,  p.  447  ;  JVo' 
lit.  Episcvp.;  Nolit,  Hierocl.;  v.  de  Lydie,  près  du 
Mieander. 

Blatile,  Ptol.;  montagne  d'Ethiopie,  au  S.-O.  de 
Gai  hiitH  iMuiis. 

Blaftle^  Ptol.;  V.  d'Étfuopie^  probabl.  auj.  Gon- 
gar.  IMaslil.'t ,  Ptol. 

llasteiio,  bourg  de  Maintenon,  eri  France,  dépt 
d' t'.urt-et-Loir  ^   sur  l'Eure. 

Maslhala,  M(i(7ÔaXa,  P/o/.,-  v.  de  /'Arabia  Félix, 
pies  ilu  Sm.  IVisicMS. 

llaNtia,  1'.  de  la  Maiirelania  Tiiigilana,  :if/r /f  Fre- 
lutii  (>a(]il.iiMiin. 

inaïttïoâtio,  ôuis,  /.  [mastico],  action  de  mâcher, 
mastication  (poster,  à  l'epoq.  class.)  :  (^it)iini  niasti- 
ralione  rxerct'ie,  Ctel.  Aurel.  Tard.  4.  3. 

luastirâlôrium,  li,  n.  moyen  de  mâcher,  mas- 
ticatoire, L.  M. 

luastichâtus  (  maÂticatiis),  a,  iim  ,  adj.  |  iiKisli- 
clie  ],  aromatise  avec  du  mastic  [pester,  a  l'epoq. 
class.)  :  L(  Hia>tirbalinii ,  «(  pulfialum,  eX  omiiia  lia^c 
(pt<e  iiunr  liixiitia  iviinet,  priiutis  luvenit ,  Lampr. 
Heliog.  10. 

j  inatiticlic  (  masiicc),  es,  /.  =:  ^auxt/Y) ,  mas- 
tic, renne  odorante  du  leatibque,  Plin.  12,  17,  36; 
21,  i6,  56;  x4,  20,  25  ;  Capitol.  Gord,  19.  —  Foi  me 
poster,  à  l'epoq.  class.  :  maslïcluim  (niaslicuni  ),  i,  //., 
Pallad.  Oet.  14,  3  (autre  leçon.-  masticli.c ).  - —  Et 
coninie  s'il  venait  de  inaslix,  au  génit.  uiaslichis;  à 
labl.   ma^lirbé,  Sereu.  Samm.  447;  -»a3. 

*f- masiïchînus  (maslïiïiius),  a,  um,adj.  = 
fjLaffTtytvo; ,  relntij  au  mastic^  de  mastic  (poster,  à 
l'époque  class.)  :  Semina  maJefacere  laurino  oleo,  vt-l 
nardiiio  vri  raasiicino,  avec  de  l'huile  de  lenlisque, 
Pallad.  .Mari.  9,  3. 

iiia*«HeliujNi  (lusisùciim)j -voy.  masticbe. 

nia-Htico,  i.  r.  a.,  mâcher,  mastiquer  (poster,  u 
l'epoq.  clasi.)  :  Folia  de  liedei.i  inasticato,  t-l  in  (nii- 
luin  per  Iriduuui  spiiitu,  Pelag.  fêter.  3u.  Qimiii 
fiu'i'it  maslicatiim,  Apptd.  Ilerb.  79,  PurUilaca  iiias- 
tuoalH,  Theod.  Prise,  de  Diœta,   10. 

*f' niastîçïay  a;,  m.=  p.a.tjXiyicLQ.t  celui  qui  mérite 
ou  qui  reçoit  souvent  des  coups  de  fouet,  maraud,  co' 
quiuj  vaurien,  mauvais  drôle,  etc.  (antér.  à  l  époq. 
class.)  :  Roddin'  an  noir  virginem,  masli^ia  ?  Plant. 
Cure.  4,  4»  i  ï  ;  de  même  encore,  id.  Capt.  3,  4,  69  ; 
3,  5,  i;  Casin.  2,6,  9;  2,  8,  ii>;  Most.  i,  i,  i;  3,  i, 
7  I  ;  Pœn.  ( ,  2,  1 08  ;  1 7  7  ;  1 7  8  ;  Mud.  4,83;  Trin.  4, 
3,  14.  Non  manuni  alisùnes,  masligïa?  *  Ter.  Ad. 
5,  2,  6.  —  II  )  métaph.,  fouet,  lanière  pour  fouetter 
(latin  des  bas  temps)  :  CoiisurpuiU  onuics  pariter  in. 
verbera  :  cousiunit  (îaHicas  mularum  ptjtiua  nia>ligias, 
Snlp.Sever.  Dial.  2,  3. 

X  lUaNilîa^o,  r.  D.  a.  1=  |xa(yTiyôa),_/y;/fi«(î;',  Cy- 
pr'ian.  Serm.  de  Hat.  circumcis,  p.  4''^9. 

f  ina*«t~iffâpliuriis,  i,  m.  ^  [xauTtyoçopoc,  ma^- 
figopltore,  offieirr  publie  charge  de  maintenir  l'ordre 
et  la  Iranquiliilé  dans  les  ihédHes  ;  il  était  armé  d'un 
fouet  [poster,  à  Augu.\te)  :  ^unc  nia.sligojihoris  oU-o- 
(|iie  ol  fî>iiinadis  aite  L'ncti!cpu';ilibus,  miles  piiguai)al 
Ktriiscu'i,  Prudent,  adv.  Sym.  2,  5 16. 

iiiaNniiïi,  ulis,  J.  (  iixaTÔ;),  mastite,  inflamma- 
tion des   mamelleSj   L.  M . 

iiiattlix,  icbis,  voy.  masiirlie. 

iiiaKloifllèufiT  a,  un;,  (  |j,a(7T6;,  efôoç  ),  mnstoide, 
seniblatde  aux  mamelons,  aux  bouts  du  seiit,  L,  M. 

-j*  iiia»los,  i,  m.  =t  [iaoTÔç,  plante  qui  guérit  les 
plaies  du  seluy  Plin.   26,  i  5,  52, 

llaHlrameln,  Plin.  3,4;  MaiTpaiJ-éÀXy)  TtoXtt;, 
Ste/li.;  I.  q.  Analiborinn  Urbs  ;  cf.  /user.  San.  Re- 
fnig.  ap.  Hardinn.  Encan.;  SU.  Ital.   16,   v.  i83. 

Hafkf  raiiidii»  l^acuis,  lac  dans  la  Galba  Nar- 
bon.;  auj.  lue  de  Mnriigiies. 

•f-f*  niaslputa  (niaslrû^a),ïe,  j^  [mot  sarde,  voy. 
à  la  suite  j,  inuitruque,  peau  de  mouton,  vêtement  de 
penn  de  mouton:  *i  MasIiMirani ,  qnod  Saidiim  est, 
illiidens  Oieero  ex  indtislria  dixit,  Quiutil.  Inst.  i,  5, 
8.  »  MaNtnica  vesiis  Sardunira  e\  pelliriilis  IWiirnm, 
de  qna  Cirero  pro  Sranro  :  Qiieni  pnrpma  re^.'ili.s  non 
coniniovil,  enn»  Siirdornm  niaslrnca  mntavit  :'  »  Jsid. 
Orig.  19,23,  5  (dans  Orell.^\5j  d.  ^t^S);  de  même. 
Prudent,  Symm.  2,  695.  —  Comme  terme  d'injure, 
butor  .  Def^bipla  nuTna,  sarajtis  semeiitinm  Maslnigo, 
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sarilinr  priée,  fis'ire  de  Srrnpis,  à  promener  pendant 
les  .icmnitles,  Plnut.  Pœn.  5,  5,  34. 

'niaNlrnciitus,  a,  iim,  ndj.  fmaslnioa].  velu 
d'une  mnslnicfue  on  peau  de  mouton  :  Rrs  in  Sarcii- 
nia  ciiiri  masiruralis  lalrimrulls  a  piopra-loi e  tiiia 
roli.iile  aiixiliarU  gesia,  Cic.  Prov.   Cous.  7,  i5. 

masturbrilio,  ôiiis, /".,  masturiation,  onanisme, 
Inscr.  nf>.   Murât.  9*17,  l5. 

Haslrnm,  Tali.;  Peut.,  v.  de  Paplda^onie,  pro- 
habt.  la  mrmr  qui,  sel.  Pline,  s'appelle  Ma>t>a. 

niafttnrlintor,  ôiis,  m.  f  niasimijor],  masturha- 
tenr  (p,,slér.  à  Auguste),  Martial.  1 1, ,  2.>3.  (In  se- 
tnel  iriaiMP  iiperans,  Cœl.  Miirel.  ^cui.  5,9). 

masiurbor,  i.  i'.  depim.  \peni  éiie  rfe  nianiis- 
slnpi-qj,  se  mnslurher  (poster,  à  .Auguste),  Martial. 
TI,  11)4,  l3;  9,  41,  7;  cf.  sous  la  forme  active  : 
"  MASTURBAT,  Siyei ,  êeifETit,  »  Fet.  Class. 

llastiisia,  Mfia,  1,  21,  Plin.  4,  11;  MacToud-'a, 
Ptol.  MaCoutria,  Tzetz.  ad  l.yrapli.  5,  534  ;  cap  dans 
le  S.  de  la  (Ilif rsoiies.  Tliraci.t,  en  face  de  Sipa'lini, 
lu'ohahl,  auj.  cap  Grtego;  sel.  d'autres,  cap  di  Sant. 
Âti^elo, 

IIIa!itu!iia,  P/m.  4,  12  ;  5,  29  ;  montagne  d'ionit, 
derrière  Sm'}iue. 

MaKtj'a  llilesioraiu,  Plin.  fi,  2;  v.  de  Pa- 
pUlniionie,  jirès  de  (Tointia  et  de  Teinm. 

Ala*tuc.caben«is,  Not.  Episc;  siège  cpiscopal  en 
Mlrique. 

lllasiichis,  llansiichÎH,  Ptol.;  v.  dans  le  léo- 
nins Kii}ya?,  au  S.  de  iMeiielaus,  non  loin  de  Taca- 
pltiiris. 

«  MASUCTIjM,  edacerii,  a  niandfndo  sciiicel,  "  y«i 
niante  heauronp,  Fesl.  p.  i39  ,  éd.  Mail. 
Alasuriaiius,  a,  nui,  vov.  IMa<;suritrs. 
AlslNlli'iii«i9   voy.  Massiiriiis. 
AlnH^HIiuiu  ;  cf.  Mii^ililiyiiin. 
Uataliit,  MaTa>ta,  Ptol.;  peut-être  i.  q.  Mclal- 
liiiii,  M£Ta),>.Qv,  A7/-<Ti^.;  Ac/,  Miuis.  in  Mss.  MdtTXCov, 
MtXTaXov  ,    ou  MâpTa/ov  ;  v.  de   Crète,    au-dessus  de 
Psvchiuin,  sur  le  cap  du  atéme  ni/nt ;  auj.  jMatela. 

Uasycïtes,  ae,  m.,  montagne  de  Lycie,  Plin.  5, 
27  (  28  ),  100. 

'nintaFa,  x,  f..  Toy.  nialeiis. 
iiiajaris,  voy.  niateris. 
Matasco,  /.  q.  Matlascona. 

Mataiiriis,  MâTa-jpo;,  Sieplt.  Jîrz.  p.  448;  t.  de 
Sicilr,  foiidi-e  par  les  Locriens.  hait.  :  Malatirinus; 
peitl-êfre  Melaiiiiis.    /Vn.   ce  mot. 

SlataToiiiiini,  llat4iht>iiio,   v.   de  la  Gallia 
Xarhon.jrt/^  N.-E.  de  Foniiii  Vucimtii;  prohahl.  auj. 
(  'altajse. 
malaxa,   l'or.  iiu'Iaxa. 

Ilalclu'ae,  Plia.  5,5  (i),  i'.  des  Garamaiilt's,  dans 
l'iuteniur  de  l'Afrique. 

mâtella,  a;,/.,  duuin.  f  nialula],  pot,  rase  à  met- 
tre des  liquides.  —  I)  en  genér.  :  Ne  In  pOSIIlli'S  ma- 
t-'llain  iitiani  tibi  aquie  iiiriinili  in  caput,  qu'on  te 
verse  un  pot  d'eau  sur  la  tête,  Plnut.  Frngm.  dans  T^on. 
543,  17;  de  même,  P'arr.  Ht.  19;  Cato,  H.  H.  ii>,  lï, 
—  Proverl/ialt  :  Mns  in  niatflla,  c'est  un  rat  dans  un 
pat  d'eau,  en  pari,  de  qqn  qui  se  trouve  dans  un  grand 
rmharras,  et  s'agite,  se  démène  beaucoup  pour  en  sor- 
tir :  Oniris,  srnpes,  sataî^is,  laiiKprani  nnis  m  niatella, 
Peiroii.  Sal.  58,  9.  —  II)  particnl.,  rot  de  nuit,  vase 
de  nuit  :  Malella  curto  1  upla  lalerc  nici<l)al.  Hlartia!. 
11,  32  ;  de  même  id.  6,  89;  i4,  i  Ï9  '"  lemm.  —  De  là 
proverhialt  :  MaU'Ilnni  pia*i)ere  alicui,  présenter  à 
ijqn  le  pot  de  nuit,  c.-h-d.  rendre  de  vils  services, 
Martial,  ro,  II.  —  Mctapti.,  en  part,  d'une  courti- 
sane de  has  étage,  Petron.  Sat.  45,  8. 

iiiatellïo,  ônis,  m,  dimin.  [nialnla;  cf.  f'arr.  L.- 
!..  5,  25  ,  3  i ,  §  1 19  ;  Fest.  p.  126,  éd.  lUiill.],  pot,. 
vase,  aiguière  {très-classique)  :  Posliilairl  Inilli'nm, 
nialellionrm,  pelvim,  rarr.  dans  Non,  547,  7-  ^^  f'"" 
rinlliins,  Cic.  Parad.  5,  2  ,  33. 

Hateni,  WaTïivoi.  Ptol.;  peuple  de  la  .Suimolia 
Asialic.i,  près  du/1.  Rlia,  entre  les  l'Ulhiropliagi  et  la 
Nesiolis  Rrt;io. 

matpôla,  x,  f,  peut-être  espèce  de  maillet  on 
marteau,  instrument  pour  enfoncer  qqclie  ell  terre  ! 
Quuni  talcam  di'milles,  pede  laleam  oppiimilo  :  si 
pnrnni  du-ccndct,  malleolo  anl  inolenla  adipilo,  Calo, 
R.  li.  45,  2;  lie  mème.,'id.ih.  46,2  {cité  aussi  par  Plin. 
17,  iS,  29). 

Slateola,  siège  épiscnpnl  dans  /'Apulia  l'eiiretia, 
pris  du  mont  Gaijanus;  ««7.  Matera,  dans  le  royaume 
de  N  a  pi  es. 

Mateolani,  P/m.  3,  11  (t6),  peuple  oiiliab.  de 
la  V.  de  Mali'ola. 

mâtcr,  Iris,./.  [(iilTYip,  rfoc.  [iàiinp  1,  mc''e. 

I)  nu  propre  :  Si  quidi-'in  isliiis  iTgis  {se.  Anci  Mai  - 
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lii  )  malreni  liabcmus,  ipnoianuis  patrem,  puisque  nous 
connaissons  la  vilic  lie  te  roi  et  </tic  son  ptre  nous  est 
inconnu,  Cic.  Ret).  2,  18.  Cur  viigiiii  Veslali  sil  hè- 
res, non  sil  iiialM  aux  ?  pourquoi  une  vestale  a-t-elle 
le  tirait  d'instituer  un  héritier,  et  une  mère  ne  l'a-t-elle 
pas?  tJ.  iù.  3,  10.  De  pietate  in  malreni,  icf.  Lai.  S, 
II.  Cassia  nialttr  Inijus  Avili  :  nialer  enini  a  me  no- 
niinis  causa,  tanit-tsi  in  Iinno  lio^lili  odlo  et  rnidetilaie 
est,  nialei,  inipiani,  appeltabilur,  iil.  Ciiicnt.  5.  He- 
Cûle,  (juai  niatif  A^luia  est.  Hécate,  qui  a  pour  mère 
jésteria,  iil.  IV.  D.  3,  18.  Malrem  esse  de  aliquo,  (''/re 
mère  du  fait  de  <pjn^  Ovid.  Her.  9,  .'18.  Tacere  alnpuini 
malrem  ,  rendre  une  femme  mère,  l'engrosser,  id. 
Met.  g,  491,  —  Comme  titre  honorifique  (  analogue  à 
Paler  pour  le  masculin),  mère  ;  par  ex.  Mater  popiili 
Runiani,  en  pari,  de  Julia  Ponina,  mère  de  Cara- 
calla,  Jnscr.  ap.  Orelli  n"  4945.  —  Nom  par  lequel 
on  désignait  aussi  les  femmes  rei'étues  de  certains  sa- 
cerdoces, Inscr.  ap.  Murât.  i65,  5,  et,  plus  correcte, 
1981,  1. 

B)  métaph.,  en  pari,  de  la  nourrice.  Plant.  Men. 
prol.  ly.  Lanihere  matrem,  teter  leur  nourrice,  en  pari. 
de  Homulus  et  de  Itémus,  ^  irg.  y£rt.  8,  63  i.  —  Titre 
d'honneur  qu'on  donnait  aux  prêtresses  :  Jnbemns  le 
saUere,  mater.  Sa.  sahete  puellie,  salut,  mère,  Plaut. 
Rud.  1,5,  5.  —  Eu  pari,  des  déesses  :  Vesta  mater, 
Cauguste  l'csto,  Sen.  F.xccrpt.  controi;  4,  a;  f'irg. 
Georg.  i,  448.  *-«o  Matula,  loy.  ce  mo/.  Flora  mater, 
Lucr.  5,  738.  ^^^  Magna  ou  ahsollMMei;  c.à-d.  Cy- 
bèle,  mère  de  tous  les  dieux  :  Matris  niagn%  Pessi- 
nnnlins  ille  sacerdos ,  Cic.  Sest.  26;  cf.  ahsvlt  :  Tin- 
nilnsque  cic  el  Malris  qnale  cymbala  circnm,  ^''''g. 
Georg.  4,  G4  J  ^^  même,  id.  .Eh.  g,  108,  —  En  pari. 
de  la  terre  qui  nourrit  tout  :  Exercitum  Diis  Manihus 
inatri(pie  Terra;  deberi,  Liv.  8,  6;  cf.  :  Keddihir 
terrai  coipns,  et  ila  localum  ac  silum  (piasi  opeiimcnlo 
matris  obducilur,  Cic.  Leg.  2,  22,  S^.  r^  flornm,  la 
mère  des  fleurs,  c.-à  d.  Flore,  Ovid.  Fast.  5,  r83.  r^ 
anioium,  la  mère  des  amours,  c.-à-d.  Vénus,  id.  Her. 
16,  201.  rvj  cupidinnm,  c-à-r/.  f'énus,  Hor.Od.  i, 
19,  I.  —  En  pari,  des  animaux  :  Binis  mensibus  por- 
cos  sinunt  cum  matribns,  Varr.  B.  B.  1,  4-  Excrelos 
prohibent  a  malribus  liœdos,  ils  sèvrent  les  che- 
vreaux, les  tiennent  éloignés  de  leurs  mères,  Vng. 
Georg.  3,  39S.  Qva  assunt  ipsis  cum  nialiihus,  /.  e. 
cuni  galbnis,  Juven.  ir,  70.  —  En  pari,  de  la  souche 
des  plantes  :  Plantas  tenero  abseindens  de  corpore 
niatrum,  f'irg.  Georg,  2,  23.  Superiores  rami  in  cx- 
ceisum  emicaiit  silvosa  multitudiue,  vaste  matris  cor- 
pore,  Plin.  12,  5,  ir. 

lï)aufg^.,mère,  cause,  origine,  source, berceau,  etc. 
(fréq.  et  très-classimie)  :  Apes  mellls  maires,  les  nbeil- 
Ics  qui  produisent  le  miel,  Varr.  fi.  R,  1 ,  5.  Mater 
omnium  bonarum  arlium  sapientia  est,  la  sagesse  est 
la  mèie  de  tout  ce  qui  est  bon,  Cic.  Leg.  i  ,  22.  Illa 
aulem  diutnrna  pax  Numœ  mater  hnic  urbi  juris  et 
religionis  fnit,  cette  longue  paix  de  Numa  fit  naître 
pour  cette  ville  le  droit  et  la  religion ,  id.  Rep.  5,  2. 
Eleiiim  justiliœ  non  uatura  nec  voluntas  sed  imbecil- 
litas  mater  est,  ce  ne  fut  ni  la  nature  ni  la  volonté, 
mais  la  Jaiblcsse  qui  engendra  Injustice,  id.  ib.  3,  14. 
Immoderala  intemperantia  omnium  perturbalionum 
mater,  l'intempérance,  mère  ou  source  de  tous  les  dé- 
sordres, id.  Acad.  I,  10  fin.  Omnibus  in  rébus  simi- 
litudo  est  satielatis  mater, /a  ressemblance  {l'unifor- 
mité, la  monotonie)  est  en  toute  chose  la  source  de  la 
satiété,  engendre  la  satiété,  id,  de  Or.  2,  40.  Ulilitas 
jnsli  prope  mater  et  œqui,  tutilité,  mère  de  la  justice 
et  de  Céquité,  Hor.  Sat,  i,  3,  98.  —  Plaisammt  :  Hir- 
neam  ego,  ut  matre  fuerat  natum,  vini  ednxi  meri, 
celte  bouteille  de  vin  pur,  et  tel  quil  était  sorti  du 
sein  maternel  [du  tonneau), je  l'avalai,  Plaut.  Amph. 
I,  1,274. 

mâtercîilay  »,/.,  dimin.  [mater],  petite  mère, 
tonne  mère  {très-class.  )  :  Tune  igitur  mea  malercula? 
Plaut,  Fragm.  dans  Prise,  p.  601,  P.  Nunc  deniqne 
materculae  su;e  feslivius  Glius,  aniculie  minime  suspi- 
ciosa?  purgat  se  per  epislolam,  etc.,  *  Cic.  Flacc.  36, 
fin.  Duni  pueris  onuiis  pater,  el  matercula  ]ia\\c\, point 
de  père,  point  de  tendre  mère  qui  ne  tremble  pour  les 
jours  d'un  fils,  Hor,  Ep.  i,  7,  7, 

llateren!i»e  OpjtïAwnkf  Plin.  5,  4;  v.  de  la 
Byzaccne,  au   S.-O.  de  Sisara    Palus;  probabl.  auj. 

Matler. 

materfaïuilîas  r/  mater  familia«,  voy.  au 
mot  lamilia. 

inâtêrïa,  a-,  et  mâtcrïes,  ci,  f.  [  mater  J,  ma- 
tière dont  une  chose  est  faite  ou  par  laquelle  on  l'en- 
tretient,  matière  dans  le  sens  le  plus  étendu  du  mot;  1 
ainsi  bois  (corps  de  l'arbre,  branches,  souche,  tronc)  ; 
Sois  de   construction   {par  vppos.  à   ligtium,  bois  à  1 
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brûler  ou  à  faire  de  menus  om-rages)  ;  substance  ali' 
mentaire,  etc.  [très-cluss.) 

I)  au  propre  :  Materia  rernm,ex  qna  el  in  qna  sunt 
omnia,  fa  matiè'e,  le  principe  des  choses,  Cic.  JV.  D. 
3,  39;  cj.  id,  Acad.  1,6,  7.  Argenti  bifores  radia- 
bant  lumine  vah^e  :  Matcriam  snperabat  upus,  le  tra- 
vail surpassait  la  matière,  Ovid.  Mtt.  2,  4-  Maleriœ 
d,\\\y,\Vdt\\o,  préparation  des  matériaux,  f  itr.  2,  8. -"^ 
rudis ,  la  matière  infoiwe,  riulimmiaire,  le  chaos, 
Lucan.  2,  8.  Resecta  aibor  inter  librnm  et  materiam 
semina  admittit,  (''U/'C  l'écorce  et  le  corps  [de  Carhre), 
Colum.  5,  ir.  --^^  crispa,  bois  veiné  (du  peuplier)^ 
Plin.  16,  28,  5i.  —  Ipsius  aulem  materia',  quam  sub- 
miltenius.  longiludini  modum  difficile  est  iuiponere, 
//  est  difficile  de  déterminer  la  longueur  du  bois  qu'on 
laissera  à  la  vigne,  Colum.  4,  24.  Vilis  in  materiam, 
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t  des  feuilles,  id.ti,  21.  —  Facilius,  sicul  m  vitibiis, 
levncautnr  ea  qua^  se  nimium  prol'uderunt,  quam,  si 
niliil  valet  raateries,  nova  sarmenta  cultura  excilanlur, 
si  le  bois  ne  vaut  rien,  de.  De  Or.  2,  21,  —  Repente 
liulribns  in  eam  insulam  materiam,  caloem,  ciemenla, 
atqne  arma  convexil,  id.  Mil.  27.  -^^  c.Tsa,  matériaux, 
bois  coupés,  Colum.  11,2;  cf.  Cœs.  îl.  G.  4,  17;  5, 

39.  Cornus  non  potest  videri  materies  |)ropler  exili- 
talem,sed  liguum  ,  le  cornouiller  est  si  menu  qu'on 
peut  à  peine  le  regarder  comme  un  bois  de  charpente  ; 
il  n'est  bon  qu'à  faire  de  menus  ouvrages,  Plin.   16, 

40,  76,  3.  Hanc  materiam  elegit  Pandemion  ,  Pandé- 
mion  fit  choix  de  ce  bois,  td.  ib.  Maleriœ,  lignorum 
aggestus,  transport  de  bois,  de  chauffage,  de  cons- 
truction. Tac.  Ann.  i,  35.  Au  pluriel,  Colum.  4,  24, 
init.  —  En  pari,  des  substances  alimentaires  :  In 
média  vero  materia  numerari  ex  oleribus  debere  ea 
quorum  radiées,  vel  bulbus  assumimus  ;  imbecîlhssi- 
mam  vero  materiam  esse  omnem  caulem  oleris,  el 
quicquid  in  caule  nascitur,  qualis  est  cucurbita  ,  et 
cucumis,  dans  la  classe  moyenne  {celle  des  aliments 
médiocrement  nourrissants)  on  rangera  les  plantes  po- 
tagères dont  on  mange  les  bulbes  et  les  racines;  la 
dernière  classe  {la  moins  nourrissante)^  renfermera,  etc., 
Ce/s,  2,  18. 

R)  métaph.,  race,  espèce  (poster,  à  Auguste)  : 
Quod  ex  vetere  materia  nascitnr,  pierumiiue  conge- 
neratnm  parenlis  senium  refert,  Colum.  7,  3.  -^^gene- 
rosa  (equoruin  ),  id.  6,  27. 

H)  au  fig.  — A)  matière,  matériaux,  sujet,  objet, 
thème,  thèse ,  etc.,  tout  ce  qui  jait  l'objet  d'un  travail 
intellectuel  ou  artistique  :  Materiam  aitis  eam  dici- 
nuis  in  qua  omnis  ars  el  facnllas,  quie  couficilur  ex 
arle,  versatnr.  Ut  si  mediciuîe  materiam  dicamus  mor- 
bos  ac  vulnera,  quod  in  bis  umnis  medicina  verselur; 
item  quibus  in  rébus  versatnr  ars  et  lacultas  oratoria, 
eas  res  materiam  artis  rhetoricie  nominamus,  on  ap- 
pelle matière  de  l'art  la  réunion  des  choses  qui  appar- 
tiennent, soit  à  l'étude,  soit  à  la  pratique  d'un  art 
en  général.  On  dit  par  exemple  que  les  maladies  et  les 
blessures  sont  la  matière  de  la  médecine ,  parce  que 
la  médecine  est  tout  occupée  de  ce  double  objet,  nous 
dirons  pareillement  que  tout  ce  qu'embrassent  l'art  et 
le  talent  de  l^orateur  est  la  matière  de  la  rhétorique, 
Cic.  Invent,  i,  5.  '^^sapienliie,  l'objet  delà  sagesse, 
id.  Off.  I,  5.  Est  eliam  deformitalis,  et  corporis  vitio* 
rum  salis  bella  materies  ad  jocandnm,  matière  à  plai- 
santer, sujet  de  plaisanterie ,  id.  De  Or.  1,  Sy.  -""^ 
seimonum,  sujet  d"" entretiens ,  td.  Qu.  Fr,  i,  a,  i.  r^^ 
crescil,  mon  sujet  s'agrandit,  s^étend,  id.  Att,  2,  12. 
'-*-'  rei,  id.  Qu.  Fr.  2,  i.  -^^  aiqna  viribus,  sujet  pro- 
portionné  auu  forces  (de  l'écrivain) ,  Hor.  A.  P.  33. 
f^^  infâmes,  Gell.  17,  12. 

B)  brandon,  cause,  source,  occasion,  sujet,  pré- 
texte, etc.  {cf.  mater,  n^  II)  :  Quid  enim  odisset  Clo- 
dinm  Mile  segetem  ac  materiam  sute  gloriie?  pour- 
quoi Milon  aurait-il  haï  Clodius  ,dont  les  jureurs 
servaient  de  moyen  et  de  matière  à  sa  gloire  .■'  Cic. 
Mil.  1 3,  35  (  il  y  a  un  peu  plus  haut  dans  le  même 
sens  :  funs  perennis  gloriœ  suœ).  Proinde  materiem 
ingentis  pui^lice  piivatïmipie  decorisomni  indulgenlia 
uostra  nulriamus  ,  Liv.  i,  39,  3.  <^^  omnium  malo- 
rum,  la  cause  de  tous  les  maux.  Sali.  Cat.  10.  Ma- 
teriam invidiai  dare,  yo/»7//r  matière,  donner  prise  à 
l'envie,  Cic.  Phil.  ii,  9.  *^-'  bonitati  dare,  id.  De  Or, 
2,  84.  «^^  scelerum,  source  de  crimes,  Justin,  3,  2.  n^ 
seditionis,  cause  de  sédition,  brandon  de  discorde, 
iil.  II,  5.  . — '  laudis ,  Lucan.  8,  16,  r«^  benefaciendi , 
occasion  de  bienfaits,  Plin.  Pan,  38.  Paulalim  in  de- 
sidiam  segnitiemque  conversns  est,  ne  quid  materia: 
praeberel  Neioui,  pour  ne  fournir  à  Aéron  aucun  pré- 
texte de  calomnie,  Suet.   Galb.  9. 

C)  dispositions  d'esprit,  moyens  naturels,  capacité, 
talent,  naturel;  manière  d'être,  humeur,  jonds,   res- 
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source  de  Fesprit  :  Fac,  fuisse  in  isto  C.  La'lii,  M.  Ca- 
tonis  materiem  alque  indolcm,  supposez-lui  l'heureux 
fonds,  l'excellent  naturel  d'un  C.  Lwlitis,  d'un  M.  Ca- 
ton,  Cic.  r  err.  2,  3,  68.  Oiine  r^  tsset  in  animis 
liumanis,  que  de  ressources  renjérme  l'esprit  humain, 
id.  Invent,  i,  1.  r^  adaudaciam,  disposition  à  taU' 
dace,  Liv,  i,  tiCy.  Non  suui  materia  digna  perire  tua, 
je  ne  suis  pas  digne  de  mourir  victime  de  ta  dureté, 
de  ton   naturel  insensible,  Ovid.  Her.  4,  8(>. 

mâtëriâlis,  e,  adj.  [  materia  \,  formé  de  matière, 
matériel  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Pnusquani  niale- 
riaiis  iufluxio  in  corpus  venifules  anln^a^  ebriaret , 
Macr.  Somn.  Scip.  :,  12.  Peut-être  aussi  de  bois,  fait 
de  bois  :  Sole;e  maleriales,  sabots,  chaussure  en  bois, 
Isid.  Orig.  19,  34,  «o  II  {oii  il  faut  peut-être  lire 
materiari.'e).  —  Adv.  mâtérïàlïter,  matériellement , 
charnellement  (poster,  à  l'époq.  class.):  In  pectore 
viri  irai'uiidia  materiaiiter  regnans,  Sidon.  Ep.  8,  11. 

niaterialiler,  adv.,  voy.  malerîalts,  à  la  fin. 

mâtërîrirïuHy  a,  \\xu,adj.  [  materia  ],  relatif  au 
bois  et  parlicul.  au  bois  de  construction  (poster,  k 
Augttsft  )  :  VAix'wàïw  materiariam  invenit  Dédains, 
et  in  ea  serram  ,  asciam  ,  perpendiculum  ,  lerebram, 
l'art  de  travailler  le  bois,  l'art  du  charpentier,  Plin. 
7,  56,  57.  r<o  faber,  charpentier  ou  bûche/ on  :  FVL- 
VIVSL.F.  QVINTIANVS,FABERMATER1ARIVS, 
PIVS  m  SVOS,  VIXIT  ANN.  46,  Inscr.  Gnit.  642, 
6.  ^  NEGOCIATOR,  marchand  de  bois,  Inscr. 
Oiell.  n'*  4248.  Clavarius  maleriarius , /n/r/crï/^f  (/« 
clous  de  bois.  —  B)  Substantivt  :  maleriarins,  ii ,  m. 
: —  \°)  journisseur  des  bois  de  construction  .-Sinon 
nos  materiarius  nioralur,  quod  opus  est  qui  del,  (;ito 
eril  parala  navis,  Plant.  Mil.  3,  3,  45.  «-^  CLAVO- 
RVM ,  celui  qui  fabrique  des  clous  de  bois,  Inscr. 
Orell.  n^  4164. —  Ha;retici  nialeriarii,  dans  le  latin 
ecclés.,  hérétiques  qui  croyaient  à  Céternité  de  la 
matière,  Tertull.  adv.  Hermog,  25. 

*  niâtërïâtiu,  ônis,  /.  [  materio  ],  ouvrage  de 
charpente,  menuiserie,  boiserie  :  In  a^dificiis  colloca- 
tur  maleiiatio,  \ariis  vocabulis  nomiuala,  f'itr.  4,  a. 

*  mâtêrïntûra  »  îp  ,/.  [  materio  ],  travail ,  pré- 
paration des  bois  de  construction  :  E  (pnbus  rébus  et 
a  maleriatura  fabrili  in  lapideis  œdilicationibus  arti- 
fices dispositiones  eorum  scalpluris  sunt  iniilati,  le 
travail  du  charpentier,  f'itr.  4,  2. 

materies,  ei,  voy.  materia. 

'  mâtërinus  ,  a,  nui,  adj.  [materia]  ,  dur,  qui  a 
la  consistance  du  bois  :  Ager  rubricosus ,  el  terra 
pulla,  malerina,  rudecta  ,  arenosa  ,  item  qua:  aqnosa 
non  erit,  ibi  lupinum  bonum  fiet,  Calo,R.  R.  34,  2. 

luritërio  y  âtum,  i.  v.  a.  [materia],  construire 
en  charpente  {rare,  mais  très-classique)  :  Eaque  éedi- 
ficia  minime  sunt  materianda  propter  incendia,  Vitr. 
5,  12.  ;î;des  maie  maleriata;,  ruinosîe,  un  édifice  qui 
pèche  par  la  charpente,  et  qui  menace  ruine,  Cic. 
OJf.  3.  i3,  54. 

mâtcrîôla,  œ,  /.,  dimin.  [  materia],  petit  sujet 
(poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Superesl  ad  concludendam 
maleriolam  de  observatiune  qnuque  dandi  et  accipicDdi 
baptismum  coramonefacere,   Tertull.  Haptism.   17, 

*  mâtèrior,  âri,  v.  dép.  [  materia],  aller  couper 
des  bois,  faire  provision  de  bois  de  construction  :  Erat 
eo  tempore  el  materiari  et  frunienlari  et  tanlas  muni- 
tiones  iîeri  necesse,  Cœs.  B.  G.  7,  73. 

"  MATERIOSl'S,  TtoXûùXo;  »,  qui  abonde  en  bois 
de  construction,  Gloss.  Philox, 

*f-f  matëris  ou  matàrîs  (madaris),  is,  et  ma- 
tiâra,  œ,/.  [  mot  celtique  ] ,  sorte  de  javeline  celtique, 
lance,  pique  :  Nonuulli  inter  carros  rolasque  malaras 
ac  tragulas  subjiciebant  nostroscpie  vulnerabanl,  Cœs. 
B.  G.  I,  26,  3.  Humero  materi  Irajeclo,  Liv.  7,  24. 
Materis  Tiansalpina,  Auct.  Herenn.  4,  32.  Oalli  ma- 
teribus,  Suevi  lanceis  configuul  ,  Sisenn.  dans  Non. 
556,  8.  Alii  materibns  aut  lanceis,  tamen  médium 
perturbant  agmen,  id.  ib.  9. 

JUateriua,  Liv.  9,41,  district  en  Ombrie, 

Materna  y  Ann.  S,  Columb,  Senonens.  ann. 
1142;  Ann.   Vedast.  ann,  887  sq.;  cf.  Matrona. 

Maternum,  r/.  Sudernum. 

1.  mâternus,a,  um,^*^.  [msiitr],  relo,tif  à  la 
mère,  de  mère,  maternel  (très-classique):  Nisi  patreni 
maleruo  sanguine  exanclando  ulciscerer,  i/ ye  ne  ven- 
geais mon  père  en  faisant  couler  tout  le  sang  de  ma 
mère,  Enn.  dans  Non.  292,  16;  de  même  :  Magnam 
pjssidet  religionempaternus  malernusque  sauguis,  Cic, 
Rose.  Am.  24,  66.  Maternus  animus,  le  cœur  mater- 
nel. Ter.  Heaut.  4,  i,  24.  rs.j  nomen,  Cic.  Cluent,  5, 
f-^  menses,  les  mois  de  la  grossesse ,  Nemes.  Cyn,  ig. 
/^^  tempora,  le  temps  de  la  gestation  ,  Ovid.  Met.  3, 
3 12,  Cœsar  cingens  materna  tempora  myrto,  César 
ceignant  son  front  du  myrte  maternel  (  c.-à-d,   de 
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f^énuSf  mère  d'Èncey  tic  qui  Jcscciniait  César  },  l'irg. 
Geor<r.  1^  a8.  r^  arma  (  A^nex  ) ,  les  armes  mnter- 
/telles  [celles  que  rènus,sa  mère Jtù  a^'aUfalt  forger 
j>ar  yttlcaiii)y  ij.  ^Hn.  \i^  107.  <^^  n\eii,  les  oiseaux 
maternels  {les  ramiers  consacres  à  Venus  ),  ///.  0,  iy!i. 
r*^  aviis,  Atlas,  père  de  Mata,  mère  de  Mercure,  id, 
ib.  4.  258.  DëUiiii  malernani  invisit  Apollo,  Apollon 
visita  Delos,  lie  maleriiellej  c.-à-d.  oh  L^toiu\  sa  mère, 
lui  donna  le  jour,  id.  il\  114.  r^  iequora,  ia  mer  oit 
naquit  /'énus,  Ch'id.  Fast.  4,  iji.  '^  Nimia,  A'nma , 
ton  parent  dit  cote  maternel ,  id.  Pont.  3,2,  n)5.  - — • 
noliililas,  noOlesse  du  cote  maternel,  Vtrg.  JEn.  11, 
340.  f^^  ïiJiis,  les  ides  de  mai  {jour  de  naissance  de 
Mercure)^  Martial.  '],  74.  —  En  pari,  des  animaux: 
lit  agnus  condiscal  nialeninm  tiaiiere  alinietUiKii,  Cu- 
ium.  7,  S.  Perdix  pavuie  lihera,  ac  mateina  varans 
cura,  et  affranchie  du  souci  de  la  maternité  ,  Plin. 
10,  J  3.  5  I . 

2.  llateruus,  i,  m.,  surnom  romain  :  Posteio 
die,  (|uam  Ciiiriatius  Maleiiiiis  Catonein  recilaveiat, 
Tac.  Or.  2. 

niritertcra,  x,f.  [mateij.  sœur  de  la  mère,  tante 
maternelle  :  «  Amila  esl  patris  soror  :  nialerU-ra  esl 
iiiatiis  soror  »,  Patd.  Dig.  38,  ro,  10,  4;  cf.  Gaj. 
ib.  §  5.  Puellam  delalif;alain  petiisse  a  materteia,  ut, 
etc.,  Cic.  Div.  I,  4t).  Aculeo,  (jiiocum  eiat  iiosira  iii;i- 
tcrlera,  id.  De  Or.  2,  i,  2.  Ftirhin  illinn  piimis  hio 
nialertera  cuiiis  Educat,  0^'id.  Mtt.  3,  3i2.  —  /^^  ma- 
f;na,  i.  e.  avïie  soror,  sœur  de  t aïeule  ^  grand'tante, 
Paul.  Dig.  38,  10,  i,  i5\cf.  .- Matériel  a  paliis  tl 
niatris,  miiii  ina{;iia  inatei  tera  est ,  Fest.  p.  i3(i,  éd. 
3IulL  ' — '  major,  /.  e.  suror  pioavta',  sœur  de  la  bis- 
aïeule,  arrière-grand' tante ,  Paul.  Dig.  38,  10,  i, 
iG.  —  '^^  iiiaxima,  i.  e.  abavia:  soroi-,  id.  tb.  ^  17. 

Sljtthaiia^  Num.  21,  18;  le  quarante-deuxième 
lieu  de  campement  des  liraèHies ,  sur  ia  frontière  de 
la  .Moahitis,  sel.  Fiisèbe  et  Hieronym.  à  12  milles  à 
l'E.  de  IVIedt'Itali. 

Hlathiilsei  ,  Plin.  6,  28  (  'ii)^peupU  de  /'Arabia 
l-elix. 

luathëma,  alis,  //.  ([iâOrijAa),  enseignement , 
doctrine,  secret  :  Por  iiuiiidiim  iiiveiiîet  matheniala 
liiijiis  niodi  ab  jï^gyplo  circiiiiilala  (  autre  leçon  :  ar- 
fiHia  ),  .4mm.  22,  16  {leçon  douteuse). 

f  inathëiiiatïciis,  a,  um,  adj,  =  [Aa9iq[JLaTt- 
yj}:,,  relatif  aux  matliematiques  ,  mathématique  {très- 
classique  )  :  Miisiccii  sciai,  opoi  let ,  uli  canoiiicain  la- 
liuneui  et  inalliL'niali(.-am  nolam  habeal,  afin  de  cou- 
nat'lre  les  proportions  canoniques  et  mathématiques, 
Vitr.  tf  t.  r^  arles,  les  sciences  mathématiques ,  Plin. 
3o,  1,1.  '^'-'cogilalio,  Macr.  Somm.  Scip.  2,2.'^^  disci- 
plina-, c.'à-d.  la  géométrie,  l'aritlimetique,  l'astrono- 
mie ,  la  musique,  la  géographie,  l'optique,  GelL  i,  9. 

II)  substanlivt  :  —  A)  nialhematicus,  i,  m.  1")  ma- 
tliémalicien  :  li  qui  niallieniatici  vocatilur,  quanta  in 
obsciirilale  reiuni  cl  quam  rccoudita  in  arte  el  ninlli- 
plu'i  subtiiiqiie  vursantur!  Cic.  De  Or  i,  3;  de  même 
id.  Mcad.  2,  36;  Tusc.  i,  2,  fn.;  Scuec.  Eu.  S8.  — 
2")  astrologue ,  celui  qui  prédit  l'aienir  par  l'inspec- 
tion des  signes  célestes^  (poster,  à  Auguste  )  :  Matlie- 
niatici,  geiuis  liomiuum  jiutenlibus  inliduni ,  speianli* 
i)u.s  fallax,  qiiod  in  civilale  nostra  et  velabitui-  semper 
et  retinebiUir,  les  astrologues,  espèce  d'hommes  qui 
trahit  la  puissance,  trompe  l'ambition,  el  qui,  toujours 
proscrite  dans  Home,  s'y  maintiendra  toujours.  Tac. 
Hist.  I,  22;  de  même,  Jui'cn.  14,248;  Tertull.  Apol. 
42.  Non  i^ilur.  leclur,  lacrymes  :  decepit  utr()S(pie 
(parentes)  Maxiuia  niendacis  fama  niatheinalici , 
Inscr.  ap.  Grut.  708,  8. 

?.)  maliieinatira  ,  iK, ,/.  —  \.^)  les  mathématiques: 
Pliilosupliia  iiihil  ab  alio  petit,  totnin  o))us  a  solo  ex- 
citai :  luallienialica,  ut  ita  dicani,  stiperliciaiia  est,  in 
alienu  iedilicat,  aliéna  accipil  principia,  quoiuni  bi-ne- 
ficio  ad  ulleriora  perveniat,  la  philosophie  ne  demande 
rien  à  autrui,  elle  tire  toute  son  œuvre  de  son  propre 
fonds,  Senec.  Ep,  88.  —  1^)  l'astrologie  :  (Jiica  dros 
ac  religiones  iiegli};eiitior,  quippe  aJdictus  matiictna- 
lira;,  persuasionisqne  plenus ,  cuncla  lato  agi,  Suet. 
Tib.  69. 

"^  matliësisy  is  (  avec  la  seconde  syllabe  brève)  : 
Invohit  ntalhësi,P/-m/.  adv.  Sjm.  2,  893),/.=:  [Lixf}ri- 
a:;,  proprement  connaissance ,  science  ,  de  là,  partie. 
—  I  )  /«  science-  des  mathématiques  {latin  des  bas 
temps)  ;  Tu  aitPiii  prîedirtaui  ex  discipiiniii  iiobilibus 
iiatam  ,  per  cpiadiilanas  malhesis  januasiulroisti,  Cas- 
siod.  Fariar.  i,  45.  —Il)  l'astrologie  .•  Malhesin  sic 
K-ii'c  .sibi  \isu!i  est,  ut  sero  Caf.  Januariis  scrijjserit, 
quiii  ei  loto  auno  possct  cvenire,  Spart,  f/adr.  ifi  ;  de 
même,  id.  m,  J'el.'i^  fin.;  cf.  Firm.  Math.  i. 

Mnlhî»,  Alatis,  fib.Scq,  p.  i\  ,  fl.  près  de 
DvrrarliitHu,  en  Macédoine. 

DICT.    LAT.    FM.    T.     II. 
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Muthita*,  Plin.  6^  io  j  peupU  de  Libje,  près  du 
mont  Al  v.iltes. 

Maliana,  Matiavi^,  Slrab.  ri,36o;  MaT.T.vri, 
Herodot.  5,  55;  contrée  dans  la  Media  Alfopalene, 
à  l'E.  du  /agios  mous. 

Slatiuna,  Isidor.  Charac;  Stiabo;  v.  de  Medie, 
près  des  Poil.T  Caspiae. 

Slaliaiii  ,  Plin.  *î,  i(l;  peuple  dans  la  Sogdiane, 
au  delà  lie  In  mer  Caspienne. 

Slaliani  Montes  y  Herodot.  i,  iS*^\  montagne 
dans  la  Media  Alru[)utene,  avec  la  source  du  C)iide£  ; 
cf.  Cdspins. 

Slaiïrnius,  a,  um,  relatif  à  Matins,  voy.  Malins. 

Ualidiaiius  ,  a,  uni,  relatif  à  Matidia,  sœur  de 
l'ihia  Sabina,  femme  d'.-itlrien.  —  C\'St  aussi  un 
surn.  rom.,  Matidianus  (7  Matidiana,  Inscr.  ap.  Grut. 
I  (  1  4 ,  3. 

Slalieiii»  MaTiYivot,  Herodot.  r,  i8y,  202;  3, 
<)'»;  5,  49;  peuple  dans  la  Cappadoce  ,  sur  la  rive 
drotie  de  /'Halys. 

Slalilica,  i^,  ft  ville  d'Ombne,  auj.  Matelica , 
Frontin.  de  Colon,  p.  ioo,(?oej.  —  Delà  Malilicales. 
ïum,  m.,  les  habitants  de  Matilica  ,  Plin.  3,  14,  '9- 
Cf.  Munnert ,  Ital.  t,p.  487. 

Uatilo  ,  ônis,  Tab.  Peut.;  Heu  chez  les  P.alavi  , 
e'ttre  A^iippin.'c  Piv-eloiiuin  et  Alhiniana  Caslia  ;  sel. 
Jf  iihelni ,  auj.  Rhynsburg,  liheiiisburg,  village  des 
Pavilias.  non  loin  de  Leyde,    sur  le    vieu.t  Hhin. 

illatiiii,  Lucan.  y;  peuple  d'ApuUe,  sur  la  fron- 
tière de  la   Lucanie. 

AlatiiiuiUy  lieu  dans  la  Calabre,  à  l'F.  (/i*  Ca Mi- 
poli  s. 

SlatTniiSy  i,  m.,  le  Malinus,  montagne  d'Apulie, 
{selan  Dœring,  en  Calabre  )  ,  Lucan.  9,  i85.  —  II) 
De  la  —  I*^)  Malît.us,  a,  um,  adj.,  relatif  au  mont 
Matinus,  du  Matiniis  :  Ego  apis  Malin;e  More  nw- 
doque,  etc.,  Hor.  Od.  4,  2,  27.  ^-^  iilus,  /'(/.  ib.  i,  28, 
3.  Cf.  Mannert,  Ital.  2,  p.  70.  —  2'^)  Màliuus,  i,  m., 
montagne  de  l'Apulie  Dnunienne  {  Apulia  Daunia  )  :  El 
calidi  IiieenI  buxeta  Matini,  Lucan.  9,  i85. 

HlatîopoliN ,  cf.  Barne. 

IHalisa  y  Ptoi;  lieu  dans  Cfle  de  Corse,  entre 
Moia  et  Allua  ;  auj.  Matagi. 

SlatKeanuiii  C'astruiu^  Ann.  Hincm.  Rem. 
ann.   SSo,  i.  *^.  Madascona. 

Slaliscoy  unis,  ville  des  Eduens,  dans  la  Gallia 
Lugdunensis,  sur  C Arar  {Saône),  auj.  Mdcon,  Cœs. 
^'  ^'-  Il  D'J  ;  f^f-  Ukert,   Gaule,  p.  466. 

llatiscOy  Matiscouey  Cœs.  B.  <?.  7  ;  Jnton. 
Itin.,  Tab.  Peut.  Cf.  Madascona.  Matiscoiiensis,  e, 
iXotif.  Imp. 

Ilatite**,  Ptol.;  peuple  dans  le  S.-O,  de  l'Afrique, 
peut-être  au  S.-E.  des  monts  Capha. 

Mat  i  uni,  Plin.  4,  12;  v.  de  l'ile  de  Crète;  sel, 
Menrsiiis  /.  q.  Malalia. 

Matium,  l'Un.  6,  4;  i.q.  Madia. 

MatïuSy  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex.  Cn. 
Malins,  ancien  poêle  ,  Gell.  9,  14.  —  C.  Matins,  ami 
(le.  César  et  de  Cicéron,  Cic.  Fam.  6,  12;  7,  i5  ;  il, 
a8.  Quelques-uns  lui  attribuent  les  mimiambes  cités  par 
Gell.  10,  24;  i5,  25;  20,  cf^et  par  Terentian.  M.  de 
Metris,  p.  2437.  — II)  De  là  Maliânns,  a,  uni,  relatif 
à  un  Matins,  de  Matins  :  r>^  niala,  espèce  de  pomme, 
Colum.  5,  10,  19;  12,  47i  5;  Suct.  Domit.  2r.  r^ 
ponia.  Front,  de  Fer.  Àls.  3.  --^  Minutai,  Apte.  4,  3. 

Matnan ,  cf.  Basan. 

Matra,  Motter,  Jl.  dans  le  dépt  dit  Bas- Rhin , 
devient  navigable  près  de  Busckweiler,  et  se  jette  dans 
le  Rhin. 

Matraolia,  v.  de  la  Thracia  medilenanea. 

MA  TKjE,  âinni  {audat. plur.  on  trouve  aussi  MA- 
'l'KAIîVS, /jtfH/'Matris,  y«^cr.  Grut.  29,  i;  antre  ap. 
Murât,  94,  i)  ou  Maires,  plus  souvent  nialrona; , 
déesses  tutélaires  d'une  contrée,  d'une  ville ,  d'un  bourg  : 
MATIUS  AVGVSTIS,  D.  D.,  Inscr.  Grut.  90,  i  ;  de 
même,  ib.  2  sq. 

Matrâlia,  ïnm,  n.  [Mater],  fête  de  la  déesse 
Matula,  Maler  Malnta,  qui  se  célébrait  chaque  année 
le  II  juin.  «  Malralia  Maliis  Malnta;  festa  »,  Fest. 
p.  125,  cd,  iMulL  Testualinm  ,  qnod  in  testu  caido 
coquebatur  :  ut  etiam  nutic  Matralibus  id  faciunt  nia- 
Iroua',  Varr.  L.  L.  5,  22,  3i,§  106.  Ile,  bona;  ma- 
ires, vestnim  Matralia  iestum,  Ovid.  Fast.  (3,  475.  Cf. 
Calend.  Maff.  in  Orell.  Inscr.  2,  p.  392,  a. 

Uatrejum,  Matrejo,  Anton.  Itin.;  Tab. 
Peut,;  V.  dans  la  Hhétie  orientale,  au  S.  de  Veldi- 
dena;  selon  Kruse,  auj.  Matray,  bourg  dans  le  Tyrol, 
sur  le  Sil. 

Illâtrâtus,  us,  m.,  nom  d'un  sacerdoce  de  femme  ; 
la  prêtresse  était  désignée  sous  le  nom  de  Mater,  Inscr. 
ap.  Murât.  iC5,  5,  et  1981,  2, 
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'  mritrCKCO,  ëre,  v.  inch.  n.  [mater],  devenir 
semblable  à  sa  mère  {antér.  à  Cépoq.  class.  )  :  Itiniim 
nnnr  uiatit-scani  ingenio,  ut  ineum  patreiii  uïcisci 
(pie.iiiL  l',u-iiv.  dans  Non.  i37,  7. 

Mafi'ifu,  Anton.  Itin.;  bourg  de  Pannonie,  près 
du  Danube;  nu/.  Theten,  eu  Hongrie. 

iiiâtricâlis  ,  e,  adj.  [  inalrix  J  ,  relatif  à  la  ma- 
trice, utérin  {poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Malricalis 
herba,  matrieaire,  plante.  Appui.  Hcrb.  65.  --^  vena, 
/'(•^■«•r    /■>/.  r,  10. 

iiiâfricîda,  X,  des  deux  genres  [  mater- cœdo  ], 
meurtrier  de  sa  mère ,  parricide  {rare,  mais  très-clas- 
sique) :  Qnein  scribis  certissinnini  malricidani ,  Cic. 
Qu.  Fr.  ï,  2,  2.  Cantavit  Oresten  niatiiridam,  Suet, 
jYer.  21.  —  En  tmèse  :  Matrique  cida  Nero,  Auson. 
de  XII  Cft'sar.  35  (  autre  leçon  :  Matricida  Nero  ). 

*  luatricïdïum,  ïi,  n.  [matricida],  meurtre 
d'une  mère  panicide  :  Orestes  S!  accusetur  niâlricidii, 
Cic.    Invent.    ï,    1 3,  18. 

iuatrïcula,;e,/.»  dimin.  [malrix  ] ,  registres  pu- 
blics ,  rôle ,  matricide  { poster,  à  l'époque  class.  )  ; 
Producendi  tirones  sunl  semperad  campum,  et  secun- 
dum  niatricnla:;  ordinem  in  aciem  dirigendi ,  Veget. 
Mil.  I,  26;  de  même,  id.  ib.  2,  2;  5.  Transgressio 
niatricul.'e  actio  lua  est ,  Cassiod.  f^ariar.  11,6.  Cf. 
Imcr.  de  l'an  193  de  notre  ère  ap.  Fea  Framm.  di 
Fast.  Cous.  p.  77. 

luâf  ricûlârius,  li,  m,,  celui  qui  garde  le  registre 
matricule,  Jiirisc. 

'  luatricûlus,  i,  m.,  espèce  de  poisson  qui  n*est 
pas  autrement  connue ,  Appui.  Apol.    i,  p.  162. 

MATKIMES,  \'oy.  matrimus  ,  au  commenc. 

niâtriiuôniâli!»,  e,  adj.  [  niatrimniiium  ],  rela- 
tif au  mariage  ,  de  mariage  matriniuniat  (  poster,  à 
l'epoq.  class.  )  :  Malnnifliiîales  tabula-,  Firm.  Math.  7, 
17. 

wxïxi  rïiuoiiiuiu ,  ii ,  n.  [  mater  ] ,  le  mariage 
{  très-classique  )  :  Ire  in  matrimoniuni,  se  marier,  tu 
pari,  de  la  femme.  Plant.  Trtn.  3,  3,  4.  f^'  alirujui 
lenere,  être  la  femme  de  qqn,  Cic.  Cœl.  14.  In  nialri- 
mnuium  dare  alicui  fdiam  suam,  donner  sa  fille  en  ma- 
riage à  qqn,  Ctes.  B.  G.  i,  3;  de  même  :  r^  ducere 
alictijus  iWiaiu  ^  épouser  la  fille  de  qqn,  Cic.  (liant. 
44-  '^^  petere  sibi  abipiam ,  demander  une  femme  en 
mariage,  Suet.  Ctes.  27. '^»-' collocare,  w/rtr/trr,  établir 
une  fille,  de.  Divin,  i,  4^-  Locare  in  niatrimonio 
slabili  et  cerli),  établir  solidement  une  fille ,  id.  Phil, 
2,  18.  Habere  aliquam  in  matriinonio,  avoir  une  per- 
sonne pour  femme,  JSep.  Cim.  I,  2.  —  Malriuionio 
nxorem  exigere,  se  séparer  de  sa  femme,  divorcer, 
Plaul.  Merc.  4,  6,  6.  «^-^aUquani  niatrimonio  alicujus 
exturbaie,  chasser  une  femme  du  Ht  de  son  mari,  la  faire 
répudier^  Tac.  Aun.  11,  12.  Dio»itlere  aliqnam  e  nta- 
liiinonio,  répudier  une  femme ,  divorcer,  Suet.  Tib. 
49.  -—  II)  métaph.,  au  pluriel,  femmes  mariées, 
dames,  matrones,  femmes  {peut-être  seiilem.  poster,  à 
Auguste,  car  le  passage  de  Liv.  lo,  "i^  est  fort  dou- 
teux, voy.  Drakenb.  sur  ce  passage)  :  Accipere  omen. 
et  malrimonia  el  pecudes  hoslium  pr;ed;e  destinare, 
accepter  l'augure  et  promettre  aux  vainqueurs  les 
troupeaux  et  les  femmes  de  l'ennemi,  'Tac.  Ann.  2, 
l'i^fin.  Ne  provincialibus  quidem  nialrimouiis  absli- 
nuisse,  Suet.  Cœs.  52.  Severius  malrimonia  sua  viri 
coereereni,  que  les  maris  veillassent  de  plus  près  à  la 
conduite  de  leurs  femmes  ,  Justin,  3,  ^  ;  de  même,  id. 
'S,  5;  18,  5.  Itaque  matriniouia  alinitimis  petila,  Flor. 
I,  r,  10. 

inniriniUH  { la  quantité  de  l"\  est  incertaine),  a, 
um  {J'arme  access.  :  MATKIMES  ac  PATUIMES  di- 
cnnlur,  qnibus  maires  el  patres  adhnc  viviint ,  Fest. 
p.  126,  éd.  Midi,),  adj.  [maler],  dont  la  mère  vit 
encore,  qui  a  encore  sa  mère  :  Deceni  ingentii,  decem 
virgines ,  patrimi  onmes  niatrimique  ad  id  sacrilicium 
adbibili,  Liv.  37,  3,  i\-^  de  même,  Auct.  Hanisp.  resp. 
11;  Tac.  Hist.  4,  53;  Macrob.  Sot.  i,  6;  Lamprid. 
Heliog.  S;  l'opisc.  Aur.  19;  Gell.  i,  12;  cf.  aussi 
jiatriuHis. 

Matriniim^  i>.  du  Picemim ,  ^i  7  milles  d'Ha- 
dria  ;  auj.  Porto  d'Atri. 

MatrîiiiiH,  MaTpïvoç,  Strabo  ;  Mêla,  2,4;'.'/. 
Maei  iiius. 

inâtrix ,  ïcis.  /.  [  mater  ],  mère,  nourrice,  femelle 
pour  être  élevée  ou  pour  reproduire  {  ne  se  dit  que  des 
animaux). —  I)  au  propre,  femelle  :  Ilabeo  tauros  ad 
matrices  sepUiagtula  duo,  uutnii  aunicuUnn,  alterum 
bimnm,y'rt/ /'('»/•  soixante-dix  vaches  deux  taureaux , 
l'un  d'un  an,  l'autre  de  deux  ans,  f'arr.  R.  R.  2,  5, 
12.  De  même  en  pari,  des  brebis  portières  ;  Ut  eadem 
rationu  matrices  ineanlur,  Colum.  7,  3,  ii\en  pari, 
des  poules,  id.  8,  2,  C;  8,  5,  11. 

B)  métaph.  —  I)  eu  pari,  des  plantes,   arbre  qui 
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produit  des  rejetons,  souche  :  Kx  palma  enala  sobnles 
adeo  in  paucis  dielms  adolevit ,  ut  non  a^quipararet 
modo  fnalricein,  \cruru  eliam  oblegcret,  Suct.  Jiig. 

04.  2"*)  matrice  (  latin  des  bas  temps)  :  Ad  niatiicis 

doloreni  niedicaineii,  f'eget.  f'et.  2,17,  5-  —  3")  rc 
gistre  public,  rôle,  matricule  :  In  inalricibus  beneJi- 
ciarionint  cl  curi<»soruin  Christiani  quoque  vvcligalts 
contiiu'nliir,  Ttrlull.  Fug.  in  persec.  12. 

llj  nu  Jig.,  cause,  source,  origiuf,  mire  (  cj.  malei , 
n*  II)  {Intin  eccliis.  )  :  Eva  malrix  generis  feminini, 
P.ve,  mère  de  l'espèce  féminiue  ;  TerfuM.    f'îi'g.    i'fl- 

5.  Priiiitirdiatis  Icx  dala  Ada: ,  quasi  niatiix  omnium 
|)['Kcr))lorinn  Ot'i  ,  comme  source  de  tous  les  préceptes 
de  Dieu,  iil.  adv.  Jud.i.  Erclesia;  apostulicît  uiat(  ices 
et  ori^iiiiik'S  lidci .  id,  adv.  Hœr.  -21.  n^  t'I  inigo 
oiuu'loruiu,  id.  adv.  t'aient.  7.  —  Comme  é/ùl/i,  de 
Fénus  /maTRIX,  SKKVAIKIX,  AMATRIX,  etc„ 
Orell.  in^cr.  n"  i\-:'i.  — Métropole,  Ulp, 

1 .  lufilrôiia  f  ;e./.  [w^ai^v],  femme  mariée  (qu'elle 
soit  ou  non  sous  puissance  de  mari  ;  par  conséij.  te 
mol  e.vpiime  une  idée  plus  générale  que  nialer  tanii- 
lias,  qui  était  constamment  sous  puissance  )  :  Mouei 
vocuin  aniiquarurn  enarraluies  Iradiderunt,  malrunarii 
dictani  f>M'  |)in|.M  if  ,  qiia-  m  uiali  ïniunium  cuiii  \iri) 
conveiii'>><-'t.  cpioad  ineo  ni;ili  iniunio  iiianiriit,  cliainsi 
liheii  nonduin  ii.ili  I'uilmiI  ;  diclaniqueesse  ila  a  niatrîs 
ntuniiu-  non  adepto  jam  scd  mm  spe  et  oniine  mox 
adinisirt'udi  :  unde  ip^tiiii  t|uo(|ue  matiimonium  dici 
tur;ma(i»Mn  aulenï  tamilias  .Éppcllalaui  esst:  eain  su- 
lani  qna*  iij  maiili  manu  uianci|iiûtiue ,  uul  iu  ejus 
il)  nijus  tnantus  manu  man<ipiuque  es&et  :  (|iiutu<iui 
non  iu  inatrimouium  tauhiin,  sed  iu  familiam  quoipif 
mai'ili,ut  iu  sui  lieiedis  locum  venisset  »,  l'opinion 
de  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  mots  anciens  est 
qu'on  a  nppelc  dame^  mah'oua,  la  femme  unie  eu  ma 
rin^e,  iu  inati  îmoniimi ,  tant  qu'elle  restait  mariée  , 
qit'el'c  eût  ou  non  des  enfants;  son  nom  dérivait  de 
m.iler,  parce  que,  si  elle  n'était  pas  mèie  encore,  ton! 
prcsageait  qu\'lle  le  serait.  Il  en  est  de  même  du  mot 
matiinioninm  :  il  est  probable  qu''on  a  appelé  mère  de 
famille  la  femme  qui  était  en  pouvoir  de  mari  ou  dé- 
pendante de  celui  dont  son  mari  dépi-ndait  ;  la  raison 
en  est  qu'une  telle  femme  était  entrée  dans  la  famille 
du  mari,  au  Heu  et  place  de  son  héritier,  Gell.  i8,  6, 
8  e/  9.  —  Ce  mot  reçut  de  très-bonne  heure  fulée 
accessoire  de  dignité ,  de  respectabilité  fondée  par  la 
moralité  ou  sur  la  condition.  Ainsi  Ennius  emploie 
déjà  le  mot  malrouœ  pour  désigner  les  femmes  les  /dus 
considérables  :  Qu.t  Corinthum  arcem  allaui  liahubant, 
mati'OUK  upuliMila;,  optimales,  F.nn.  dans  Cic.  Fant. 
7,  6;  cf.  aussi  dans  Plante  :  Ubi  istas  vidt-as  àuunno 
génère  nalas  Siiinmates  malronas,  Plaut.  Ci.^t.  i,  i, 
a6.  Ciceron  lui-même  donne  aux  Sabines  de  distiue 
tion  enlevées  par  les  Homains  le  nom  de  malionœ  ; 
(  Romulus)  Subinas  honesto  orlas  loco  xirgiuos...  Cou- 
sualil)us  lapi  jnssit,  ea>que  ia  familiarum  anipli.^sima- 
rnm  uiatrimoniis  colloeavit.  Qua  ex  causa  (puiui  belbint 
Komanis  Sabini  intulissent...  cum  T.  Taliu ,  ri'^'t'  ^a- 
binoi'um,  ftpdus  icît,  matiouis  ipsis  (jua:  raplie  erant 
oraulibus,  (*(•.  Rep.  a,  7.  —  Avec  ridée  acce.-so'v'c 
d honneur,  de  dignité,  de  vertu,  de  modestie,  etc.  : 
Xnam  majf.slatein  et  nominis  malrona:  ïtanctiludincm, 
Afran.  dans  Non.  1^4,  9;  cf.  :  Pelulautt'i'  laiiuius, 
si  matn-m  famibas  secus,  quam  matrouannn  sautlilas 
postulat,  nominamns,  nous  manquons  à  tous  les  égards 
si  nous  faiions  intervenir  ici  le  nom  d'une  mère  de 
faniillt,  sans  Pentottrer  de  tous  les  respects  dus  au  titre 
saint  de  matrone,  Cic.  Cœl.  l3,  32.  et  :  L.  B^Elil^ 
Clarissinue  Femiu:e  VETERIS  SANCTH  AlIS  MA- 
TRONjE,  Inscr.  Orell.  n°  2739.  De  même  of posé  a 
meretrix  :  Matronœ  magis  conducibile  est  isinc,  mca 
Siltuium,  liiuun  aniare  et  cum  eo  £elatêin  t-xigeie , 
qnoi  uupla  est  semel  :  Verum  eniiu  meretrix,  etc., 
ma  chère  Silenie ,  c'est  bon  pour  une  matrone,  de 
n'aimer  qu'un  seul  homme  et  de  passer  sa  l'ie  avec  lui, 
une  fois  quelle  est  mariée;  mais  une  courtisane,  etc., 
Plaut.  Cist.  I,  I  ,  80;  cf.:  Malronae,  non  merelri- 
cium  est,  unum  inservire  amauteui ,  cesi  bon  pour 
wie  femme  honnête  et  non  pour  une  courtisane,  de 
se  rendre  esclave  d'un  seul  amour,  id.  Most,  i,  3, 
33  ;  Casin.  3,  3,  aa;  Mil. gl.  3,  i,  196,  ei  :  Ut  ma- 
Ironu  meretrici  dispar  eril  atqne  discoior,  Hor.  £p. 
I,  i8,  3.  Oiiibns  matronas  moribus  Quîe  optiim»  sunl, 
esse  opoilet?  Plaut.  Stich.  i,  2.  4.S.  Matiome  pr;i;ti-r 
laciem  uil  crrmre  possis,  etc.,  Hor.  Sut.  1,  2,  94.  — 
De  là  épith.  de  Junon  :  Hinc  uialrona  Juno  (-.lelil), 
l'auguste  Junon  :  Hor.  Od.  3,  4,  ^9\de  même  :  MA- 
TKOMS  ÏVNONIhVS,  y^jcr.  Orell.  n""  ioS5;€ten 
pari,  d'autres  déesses  tutélaires  des  localités  ,  Inscr. 
Orell.  n"  2o8t  sq.  (  mais  ne  se  dit  point  des  f^cstales, 
vojr,  Drakenb.  sur  Liv.    29,    14,    11).  ~  Ne  se  dit 
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que  rarement  d'une  femme  mariée ,  d'une  femme  en 
générai  :  Qute  (  dea  )  cpiia  pai  tus  malionarum  Inealur, 
a  naseenlibus  Nascio  nominata  e^l,  Ctc.  N.  D.  i,  i3, 
47;  cf.  :  El  fétus  malroua  dabil ,  *  Tibull.  2,  5,  91, 
(■/ ;  (!uiu  proie  matroniicpie  nostris  Rite  deos  priu» 
apprecali,  avec  nos  enfants  et  nos  femmes,  Hor.  Od. 
4,  i5,  27.  '^' lyrauni,  la  femme  du  tyran,  id.  th.  3, 
■1,  7.  —  Malrunœ  mnros  eomplent  spiclare  laventes , 
Enn.  .inn.  i3,  9;  de  même  :  'Inm  mnros  varia  cinxere 
torona  iVIalron;e  puerique,  '  f  i''g-  ■^"^  ï  i»  476.  Ma- 
trona'  lacila^  sperlent  ,  tacitiu  rideaut,  que  les  dames 
regardent  sans  rien  dire  et  qu'elies  rient  sans  bruit, 
Plaut.  P(en.  prol.  32.  Disposilx  per  ripas  labern.f , 
insif^nes  ^ane<e  et  malronarnm  instilorias  opéras  imi- 
t.inliuin,  Suet.  Ner.  27.  Matronas  prostratie  pndici- 
tiie,  id.  Tib.  35. 

2.  Slatrona  9  a?,  m.,  rivière  de  Gaule,  auj.  la 
Marne  ,  Cœs.  B.  G.  1,1;  Ammian.  i5,  11  ;  Auson. 
Mosell.  462  ;  Sidon.  Carm.  5,  208  ;  cf.  Uhcrt,  Gaule, 
p.  i  ^5,et  Tart.  géo^r.  spécial  ci-dessous. 

Matrôiia,  Cœs.  G.  i,  r  ;  Mosella,  Auson,  r.46r; 
A  mm.  Marc.  1 5 ,  27  j  Sidon .  Paneg  yr.  Mnjorian. 
r.  '.'u8  ;  TheodulJ.  Aurelian.  Parœnes.  ad  Judic.  v. 
io5  ;  .-/////.  llincm.  Item.  ann.  862,  865;  Chronie. 
Heginojt.  ann.  890;  (/.  Materna  ;  /?.  sur  les  confins  de 
la  (>allia  Relgica  et  Lut;dnnens.,  auJ.  la  Marne,  prend 
sa  source  à  une  lieue  de  Langres,  dans  le  dépt  de  la 
Haute-Marne,  et  se  jette  dans  la  Seine,  a  une  lieue 
de  Paris. 

3.  Uatroiia^  ie.,f,  nom  propre  rom.,  Inscr.  ap. 
Maigarin.  p.   i(i,  n"  222. 

luâÉrûiirilis  ,  e,  adj.  [malroua],  relatif  à  une 
femme,  qui  lui  est  propre,  qui  lui  convient,  de  mère 
de  famille,  de  dame  {n'est  pas  dans  dcéron)  :  Qu» 
ne  in  malis  (juidem  oblita;  deroris  nialrunalïs  estis, 
vous  qui,  même  dans  le  malheur,  n'avez  point  oublié 
l'honneur,  les  bienséances  du  sexe  ,  Liv.  26,  49  fn. 
\!>ndum  aunos  qualuordeciin  impleverat,  et  jnm  illi 
auilis  prudentia,  malionalis  ^ravltas  erat ,  elle  n'aviiit 
pas  encore  quatorze  ans  accomplis,  et  déjà  elle  avait  la 
prudence  d'une  femme  âgée,  la  gravité  dUme  mère  de 
famille,  Plin.  Ep.  5,  i*i. /^  dignilas,  Suet.  Tib.  35.  Si 
uot)  malrouali  babiln  feinina  fueril,  dans  la  tenue 
d'une  femme  honnête,  c.-à-d.  en  stole,  Ulp.  Dig.  47, 
10,  I  5.  «^^  gen;e,  joues  de  femme,  Ovid.  Fast.  2,  828. 
Apud  Romanos  Fera  domeslicns  labor  malroualis  fuit, 
Colum.  12,  praf.  §  7  ;  ^c  même  r-^  sedulilas,  id.  ib. 
§  8,  —  Substantiit  :  Malroiiaba,  imn,  /;.,  les  Matro- 
nalts.  fête  que  les  dames  romaines  célébraient  le 
premier  mars  en  l'honneur  de  Junon ,  Ovid.  Fast. 
3,  229;  on  l'appelait  aussi  Matronalcs  feri.-e,  Tertull. 
Idol.  i4-  Cf.  Har/ung,  Religion  des  Romains,  2,/j. 65. 
—  Suhst.  fém.  mâlrÔuâlis,  is,  /.  de  botan.,  sorte  «"'Hes- 
peris  ,  Violette  de  dames,  damas-  violette,  L.  M.  —  Adv. 
MATRONALITER,  à  la  manière  des  femmes  mariées, 
comme  il  convient  à  une  épouse  légitime  :  PESCEN- 
NIA  BONIS  NA'IALIBVS  NATA  MATRONALi- 
TER  NVPTA,  AXOR  CASTA,  MATER  PIA  GE- 
NVIT  FILIOS  m  ET  ITITAS  il,  comme  femme  lé- 
gitime (par  oppos.  à  concubine) ,  Inscr,  in  Maff.Mus, 
fer.  46,  4,  6. 

mrttrôiiâlïler  9  adv.  voy,  l'art,  préc. 

*  luatrôuâtus  ,  ûs,  m.  [matrouaj,  tenue  d'une 
femme  respectable,  tenue  honnête,  qui  annonce  une 
femme  comme  il  faut  :  Unicam  \irgiuem  fdo  libérai), 
(H,  ul  matronatus  ejus  indi^'abat ,  summatem  ejns  re- 
giouis  advehel)anl,  Appui.  Met.  4,  p.  288. 

Blaf  rônilla^  se,  f.,  dimin.  de  Matro))a  ,  surn. 
rom..  inscr.  ap.  Fabrett.  p.  146,  «°   177. 

llatrôuiu,  i,  //.,  MrjTpwov,  temple  de  Cyhèle, 
mère  des  dieux  :  Vitem  fuisse  SmyrnjE  apud  Matronm 
bileram,  Plin.  16,  27,  ôo. 

luâtriiëlisy  is,  m.  [n)ater],  cousin  germain  du 
côté  maternel  (comme  patrnelis,  cousin  germain  du 
coté  maternel)  (poster,  à  l'êpoq.  class,  )  :  Si  quis  pa- 
trem  ,  malrem,  fralrem  ,  sororem ,  pat)'neleii),  ma- 
Iruelem...  occident,  Marc,  Dig.  48,  9,  i.  Piso  qnidem 
Tnrnum  malrnelem  Amalae  fuisse  Iradit,  Aurel.  l'ict. 
de   Orig,  gentis  Rom.   li,  fin. 

iuatta,  <e,y.,  natte,  couverture  grossière,  par  ex, 
de  joncs  :  Plansiroqne  moranles  Sustidil  ;  in  planstro 
scirpea  malla  fuit,  Ovid.  Fast.  6,  679. 

mattârius,  ïr,  m.  [maita],  celui  qui  couche  sur 
une  luilte  (  latin  des  bas  temps]  ;  Quia  in  mallis  dor- 
uinint,  mattaiii  appellantur  :  a  quorum  slratis  longe 
dissimdes  fnernnt  plnmœ  Fausti  et  caprinte  lodices  , 
Augustin,  contra  Faust.  5,  5, 

-f-iuattêa  (s'écrit  aussi  maltya  et  mactea  ),  a,  f.  — 
(lotxTÛa,  mets  friand,  délicat,  friandises  :  Multis  ve- 
nenalas  matteas  misil,  Suet.  i  alig.  SU;  de  même  Senec. 
Conlr.  4,  27  ;  Pctron.  Sut.  65.  —  Divcs,  el  ex  omni 
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posita  est  instrucla  macello  Cœna  libi ,  sed  le  maltea 
sola  jnvat  (autre  leçon  ;  juvant ,  de  .nute  qu'il  fau- 
drait admettre  une  forme  access.  mallenm,  i,  «.), 
Martial.  10,  Sg.  Inler  aves  Inrdus,  si  (]uis  me  jndice 
cerlel,  Inler  qnadiupedes  mallea  prima  lepus,  id. 
i3,  92, 

mattëola  (mateola,  macteola),  œ,  /.,  dlmin. 
[  mallea  \,  petit  morceau jriand  (poster,  à  l'époq.  class,): 
Fruslilla  ha^e  parviila  pro  suavibns  malleolis  sumunl, 
Arnob.  7,  a"!  i . 

llatthuei  Villa,  Matzdorf  v.de  Hongrie,  dans 
le  comittit  tle  Zips. 

Blatthteus,  i,  m.,  MatOxTo;,  Matthieu,  un  des 
quatre  Evangelistes.  —  On  dit  aussi  Mallheus  (en 
deux  syllabes)  :  L^ili'anli  obsi^lil  Maitbcus  rabiea)qne 
relellit  ,  Prudent.  Apoth,  982. 

iUattiacfe  aquœ,  voj,  Aquae  Mattiacœ. 

îUatliaci,  Tacit.  Germ.  c.  19;  /</.  Hisl.  4,  37; 
Id.  Ann.  ii,  20;  Noiit.  Imp.  Occident.;  paiple  dans 
la  Germanie  occidentale,  sel.  Jf'ilhelm  une  branche 
des  Cattes,  entre  la  I.ahu  et  le  Mein,  dans  le  demi- 
cercle  formé  par  le  Rhin  entre  Maycnce  et  Coblentz; 
sel.  Kruse,  entre  le  Mein,  le  Tannus  et  le  Rhin. 

Hattiaci  Fonles;  cf.  Aquce  Mattiacse. 

UaCtiriciiSy  d,  uin,  adj.,  relatif  à  Maltiacum 
(auj.  ff'iesbaden)  :  Mattiaci  footes,  source  d'eaux  mi- 
nérales de  fViesbaden,  Plin,  3i,  2,  17;  de  même  r^' 
aqnœ,  Ammian.  29^4-  '^^  pilœ,  boules  de  savon  pour 
teindre  les  cheveux,  Martial.  i.\,  27,  - — ■  ager,  Tac, 
Ann.  Il,  20.  —  Au  pluriel  substantivt  MailitiCiy  ornm, 
m.,  les  habitants  de  Mnitiacum,  Tac.  Germ.  29;  4* 
37.  Cf.  Mammert,  Germ.  p.  462. 

llatliaiiiiSy  voy,  Matiauus. 

niattiârius,  ii,  m.,  celui  qui  est  armé  de  l'espèce 
de  javelot  nommé  mattinm  (cf.  /e  ^/ec  p.aTTtâpio:, 
Zosime,  lib.  3),  Amm.  Marc.  21,  i3,o«  d'autres  Usent 
maleriarius. 

•(  SlaMici  co^nouiinantur  bomines  malanim  ma- 
gnai um  alqiie  oribus  late  patentibns,  u  Fest.  p.  126, 
éd.  Mtill.  [p.aTOai  comme  yvotôoi,  mâchoires,  selon 
Hesy  '-/nus  ]. 

llattiuni,  ii,  n.,  voy.  Mattiàrius. 

JUattiuiiiy  ïi,  «.,  vUle  de  Germanie,  capitale  des 
Cattes;  selon  qqns  Marburg ;  selon  d'autres,  Madeit 
près  de  Fritzlar^  Tac,  Ann.  i,  56;  cf.  Manncrt, 
frerm.  p.  460. 

Alaltium^  Tacit.  Ann.  i,  56  ;  Matliacnm,  Mat- 
Tiaxùv,  PtoL;  MaxTiaôôv,  sel,  d'autres  éditions;  ca- 
pitale des  Caites  en  Germanie,  /".  17.  Marpurgum,  Cell. 
2,  5,  55;  Matbu)*gnm,  ib,;  Marbonrg,  v.  de  la  Hesse 
électorale,  dans  la  prov.  de  la  Haute-Hesse,  sur  la 
Lahn.  Marpni'gensis,  e. 

*  malins  or/ matiiSf  a,  um  [peut-être  contrac- 
tion de  madidus  j,  humecté,  ivre  :  Plauo  malus  sum  : 
vinnm  milu  in  cerebnim  abnt,  Petron.  Sut.  41,  fin. 

matlya,  x,  voy.  mallea. 

matûla,  .t,  f.,  rase,  vaisseau  pour  les  liquides 
(  antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  — ■  I  )  en  génér.  : 
«  Continenlnr  mundo  jnuliebri  spécula,  malni.-B,  un- 
gueulaiia,  »  Ulp.Di^.  34,2,  25,  10.  —  Comme  terme 
injurieux,  pot,  cruche,  niais,  imbécile  :  Numquam 
ego  te  lan»  esse  matnlam  credidi.  Q'iid  meluisi'  Plaut. 
Pers.  4,  3,  64.  Proverbialt  :  Est  modus  malula?, /Y/Âw/ 
garder  la  mesure,  titre  d'une  satire  de  P'arron.  —  II) 
particul.y  pot  de  nuit,  vase  de  nuit  :  «  Malula  vas 
urinae.  ■  F^st.  p.  i25,  éd.  Mùll.  Jam  hercle  ego  vos 
pro  matula  liabebo,  nisi  mibi  matulam  dalis,  Plaut. 
Most.  2,  I,  39.  Matulam  portaie,  Hieron.  F.p.  117.  8. 

llâtûra,  ;t',  /.  [malurus],  déesse  ijui  présidait  à 
la  maturation  des  fruits,  Augustin.  Civ.  D.  14,  8 
(autre  leçon  :  Malnta). 

inainralc,  adv.,  voj.  maluro,  à  la  fin. 

•  mïtlûrâtio,  ônis  ,  /.  [matmo],  célérité,  hâte, 
précipitai t ion  :  Diihï?^  consumilur  in  pecuuia,  pollici- 
tatione,  dissimulalione,  ruaturalione,  menlioiie  et  re- 
teris  rébus,  etc.,  Auct.  Herenn.  3,  2,  3.  —  Action  de 
faire  mûrir,  d'amener  à  maturité  :  r^  abscessus,  ma- 
turation d'un  abcès,  L.  M, 

maliirc,  atlv.  voy.  malurus,  à  la  fin. 

mâtilrëfaciOy  féri,  fachim  ,  3,  r.  a.  [matnrus- 
facio  ],  m/inr,  amener  à  maturité;  en  t.  de  méd.,  ré- 
soudre, dissoudre  (poster,  à  l'époq.  class.):  Aqua  ma- 
rina mainrefacil  dnriliam,  Theod.  Prise,  de  Duet.  14. 

mntûresco*  riii,  3.  v.  inch.  n.  [malin-us],  de- 
venir mûr,  mûrir  (très- class.  )  —  l)  au  propre  :  en 
pari,  des  moissons,  des  fruits  :  Qiuim  matnrescere 
frumenta  lÊJciperenl,  comme  les  blés  commençaient  a 
mûrir,  Cœs.  R.  G.  6,  29,  4  ï  de  même:  Jamque  fru- 
menla  matnrescere  incipiebant,  id.  B.  C.  3,  49.  Pinus 
babel  fructum  maluresceulem,  Plin.  16,  26»  4-('  — 
II)  metaph.,  acquérir  la  force,  le  développement  coft- 
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xenabie,  se  foiniev  :  l'itrlus  niaturescuiit  pleiiimqm; 
noveni  liiniC  cursibiis  ,  la  ^rossetse  arrive  ordinaire 
ment  à  terme  en  n en/  mois,  *  Cic.  N.  D.  ■?.,  27.  Nu- 
bilibiis  niaturuil  aimis,  e//e  csl  devenue  nnhiU'-y  Ovtd. 
Met.  14,  "135.  Libres  upitialiar  iiondiiiii  salis  matu- 
ruisse  ,  Quint.  Inst.  Eff.  ad.  Tryj/t.  i.  In  (lore  primo 
lanta'  indolis  jiiveiiis  l'xstiiicliis  t-sl ,  sninma  coiisrcu- 
lunis  ,  si  \irlutes  fjns  nialmnissfiit,  si  ses  verîns  eus- 
sent atteiitl  lout  leur  déeeloj'ffenient,  Ptin.  Ep.  5,  9,  5, 
intttOrîtas,  ans,/,  [inatunisj  —  I)  maturité 
[très-class.  ). 

A)  au  propre  :  Coinimilaliouesqiic  tetnpontm  qna- 
dnpartit^is  ad  inatiiritiiteni  irii^iiin  el  ad  leniperatio- 
neiii  corporuin  ajilas,  pour  la  maturité  des  fruits,  Cic. 
Tusc.  I,  18;  cf.  :  Qiaiiiii|mï  .Éiirlmiiiio  terras  ad  con- 
cipifMidas  i'ni^es  piiU-ltHeiil ,  liieine  ;id  conlicifiidas 
rt'laxaril  ;  œsli\a  iiiatuiitate  alia  niiligavt'iit,  alia  loi- 
l'ueril, /V.  /l'c/'.  i.  i.  Neqiie  iiiulluiii  a  inaliirilale  abi'- 
raut  {  l'nuiieiila  ),  /es  hlcs  n  étaient  pas  éloignés  du 
temps  de  la  maluritèy  allaient  êire  mûrs^  Cas.  li.  C. 
I,  48,  5.  Majorciii  spein  niaturitate  iViinieiiIormn  pro- 
poiii  vidtîbaiil,  id.  ib.  3,  49;  fi".  (>l)st'ivaliirii  tVie 
est,  celfiîus  ocriJere  fi^stiiialani  malui  italem,  la  ma- 
turité précoce,  Quuilil.  Inst.  6,  praf  §  lu. 

B)  nictapli.,  temps  propre,  moment  opportun,  op- 
portunité, (ptalites  requi^ci,  matwite,  perfccùon,  par- 
fait développement  :  (Luna)  giavidilate»  el  pailiis  ai- 
ferat  maliiritatesque  gigiiuiidi,  /*;  moment  de  Cenjan- 
tement,  ou  l'enfant  est  à  ternie,  id.  N.  D.  ï,  46.  Ad 
mattii'itatem  perducere,  amener  à  maturité^  perfec- 
tionner, Plin.  19,  3,  5.  r>u  perveniie,  id.  i3,  4,  7- 
Maturitateii)  adipisci ,  arriver  à  nuituriié,  atteindre 
tout  son  développement,  id,  19,  5,  ?3.  r^  partus,  terme 
de  la  grossesse,  id.  Sa,  ï,  i.  -^^  iiniria*,  saumure  salée 
à  point,  Colum.  la,  6,  r>.*  letalis  ad  pnidrnliain  ,  ma- 
turité de  l'âge,  âge  de  l'expérience,  de  la  .sagesse,  Cic. 
Pam,  4,  4.  Nupsisti  Chiislo  ,  illi  tradulisti  canuMii 
luain  ,  illi  sponsasli  maturitateni  tuaiii ,  tu  lui  as  con- 
sacré ta  maturité,  c.-à-d.  ton  âge,  (jui  déjà  te  rend'-it 
propre  à  te  marier,  Tertull,  f^irg.  veland.  i().  —  Sfd 
ejiis  rei  maliiritas  neque  duiii  venit,  et  tanien  nimr 
ap[n()piiu|ual ,  le  moment  n'est  pas  encore  venu,  mais 
il  approche,  id.  Qu.  Fr.  3,  8.  Jani  viJtbaliii'  illiid 
in  me,  (piicquid  esset,  esse  perferluni ,  et  habeie 
maturilalem  quandam  suam ,  et  être  à  son  point,  id. 
Brut.  9a.  Auctorilatem  Paulini ,  vïgoreni  C-elsi,  iiiatii- 
ritaleni  Galli  rriminaiido,  la  maturité  d'esprit,  les  In- 
mières,  l'expérience  de  Gallus,  Tac.  lUsl.  i,  87,  «~w 
imperatoris,  yellej.  2,  laS. -^^  iiiileflexa  a;talis,  Plin. 
Paneg.  4,  7.  —  ^« ///«/(c/ .■  Matuiilales  tentpuniin, 
les  caractères  particuliers  des  saisons,  Cic,  A'.  O.  i, 
36;  mais  maluiitas  tt'mponiin,  la  maturité  des  blés  au 
temps  coneenable,  Liv.  22,  f^n^fin. 

*  ?,°^  dans  le  sens  concret^  fruits  mûrs  :  Nec  parvo 
comtabit ,  si  Icgaliir  matin  ilas  cuni  acerbilale,  Pallad. 
Fehr.  9,   12. 

II)  accélération,  célérité,  promptitude  {poster,  à 
Auguste)  ;  Precaull  cnidam  pœnjE  mahiritatem  res- 
pondit ,  iionJum  lecuiu  in  giaiiani  ledii,  yn  condamné 
le  priant  d'accélérvr  son  supplice,  /e  ne  sache  pas  que 
nous  soyons  réconciliés,  lut  répond tt-il,  Snet.  Tib. 
(il  ;  de  même  :  Maturilalem  heneilcio  pra;slare,  hâter 
un  bienfait,  Fronlin.  .-iquied.  io5. 

lUÏ&tûi'Oy  âvi,  âliim,  i.  i'.  a,  et  n.  [matunis], 
mûrir,  faire  mûrir  (trcs-claiS.)  —  A)  au  propre  :  en 
pari,  des  moissons ydes fruits  :  Aiiniis  in  api  icis  inaluViit 
rollibtis  uvas,  nntrit  le  raisin^  Tibnll.  ( ,  4,  i5.  Ain)gdala 
Martio  mense  pomum  malnrat,  Plin.  1(1,  aS,  41.  — 
Dans  le  sens  moyens  niatui'iii'i  ,  mûrir,  arriver  à  ma- 
turité :  Frnmenla  inatuiaalur  puiut  plurimuui  diebus 
quadrat^inla.  Plin.  iH,  7,  lo,  ^  60.  Quilnis  (  Iciiipo- 
nmi  vuric-latibus }  ouniia  «piu.-  Ifira  gignit  inaturala 
pubt'scnnl,  arrivé  à  maturité,  mûr,  Cic.  A.  D.  i,  a, 
4  ;  de  même  :  lUj  utalurala  diilccscit,  le  raisin  qui  est 
mûr  devient  dou.e,  id.  de  Seaect.  i  i,  53. 

2°)  métapk,f  rendre  mûr,  mûrir,  c.-à-d.  attendrir^ 
amollir,  résoudre,  dissoudre,  faire  aboutir,  amener  à 
suppuration  :  \\lU  alba  snppnrationes  incipienteâ  dis- 
cutit,  veleivs  malnrat  el  pnrgal,  la  vigne  blanche  ré- 
sout les  suppurations  commençantes  ;  elle  mûrit  et 
déterge  les  suppurations  ancieuucs,  Plin.  23,  i,  16; 
de  même  :  Lupini  slrnmaih  ininuunl  aiil  niatnrant,  id. 
22,25,  74.  —  r>^  partus  conccplos .  amener  l'enfant 
a  terme,  id.  3o,  14,  43.  f^  oli\a.s  iukw'mx  y  faire  macé- 
rer des  olives  dans  de  la  saumure,  Pallad.  12,  22.  — 
Dans  le  serts  moyen,  niatuiari,  devenir  mûr,  mûrir, 
()\.'i  in  sicpn  maUirari,  /'////.  9,  57,  83;  de  même: 
Alnnien  Jt-stivis  soHbu.s  matuialnr,  id,  35,  i5,  52. 
Concoctionc  malnrata,  id.  ii,  37,  80. 

li)  aufig.,  hâter,  accélérer  {très-elass.  en  ce  sens) 
—  a)  avec  l'acctis.  :  Domum  ad  cœpla  maluianda  re- 


dire jubL-t,  pour  hâter  l'exécution  de  ses  entreprises ,  ' 
Liv.  2.',,  i3;  de  même  :  Jam  vfro  eo  mae;is  illi  ma- 
Inranduin  iter  exislimahanl ,  re/«/ ^ïo«/-  les  ennemis 
un  nouveau  motif  de  lutter  leur  départ,  Cees.  B.  C. 
I,  63.  Huic  morleni  nialnrabat  inimicits  ,  son  en- 
nemi hâtait  le  moment  de  sa  mort.,  Cic,  Cluenf.  61, 
171;  de  même  '--•  neceni  alicni  ,  hâter  la  mort  de 
qqn,  Uor.  Od.  3,  7,  16;  cf.  ■  Eos  curare  perirniosnm 
e-sl  :  nani  niorleni  qiiotinc  ea  res  malnrat,  Cels.  7,  7, 
7.  '>-■  insidias  cnnsuli,  se  hâter  de  dresser  des  pièges  au 
consul^  Sal.  CatH.  32.  r^  fngani,  se  hâter  definr,  f^i'g, 
Ain,  I,  137.  r^  negotia,  hâter  les  affaires,  Suet,  Cœs. 
80.  r^  sibi  exilium,  id.  Dom.  i  5.  Maluralur  rerordalio, 
la  réminiscence  se  mûrit,  Quintil.  Inst.  ir.2,  43.  — 
B)  aeec  l'infiti.,  se  hâter,  se  presser  de  faire  qqche  i 
Finmen  A\onam  (--xerriUim  Iransdncere  nialnra\it  , 
/'/  se  hâta  de  faire  passer  le  fleuve  Axoua  k  son  armée, 
Cœs.  b.  (t.  2,  5,  4.  Mnliîral  ab  nrbe  proficisci  ,  //  se 
hâte  de  quitter  la  ville,  id.  ib.  i,  7,  i.  Te  cxspecto 
cl  oro  ul  matures  ventre  ,  ye  t'attends,  et  te  prie  de 
hâter  ton  arrivée,  Cic.  Att.  4,  r,  fin.  Duo  fralres 
niissi  maluravere  iter  pergeri^ ,  Sali.  ,Tug.  79,  5.  — 
Poêt,  :  Mulla  forent  qiuv  mnx  eœlo  propcranda  se- 
reno,  Malnrare  datnr,  on  peut  vaquer  à  loisir  à  mille 
choses  qu'il  faudrait  hâter  dans  un  temps  serein,  t^irg. 
(leorg.  1 ,  2G0. 

II)  neutr.  —  A)  devenir  mûr,  mûrir  (^poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Loeis  tVigidis  pra'coqnas  fions  seramns, 
ealidis  ea$,  qnœ  sero  niatnrant,  Pallad.  Mart.  10,  27  ; 
de  même  r*^  tardius ,  id.  Nov.  7,  22. 

K)  métaph.,  se  hâter  (rare,  mats  très-classique)  : 
Sncct'ssor  tun.s  non  polest  ila  malurare  ullo  modo,  ul 
tii  me  in  Asia  possis  convenire,  ton  successeur  ne 
saurait  se  hâter  assez  pour  que,  etc.,  Cic.  Fam.  2,  17, 
I.  Legati  in  AlVicaui  niaturantes  veniunl,  se  rendt-nt 
en  toute  hâte  en  Afrique,  Sali.  Jug.  22.  Et  matnravit 
Romaniis ,  ne,  etc.,  Liv.  2,  22,  de  même  :  Malnran- 
ilnm  Hannibal  ralus  ne,  etc.,  Annibal  persuadé  qu'il 
fallait  se  hâter,  pour  empêcher  que,  id.  24,  12.  Ila- 
()ue  facti)  niatnraUxpie  opns  esse,  rem  atrocem  inei- 
liisse ,  id.  I,  58;  ef,  •  Sed  maluralo  opns  est,  qnic- 
qnid  statuere  placet,  quelque  parti  qu'on  prenne,  il 
faut  se  hâter,  id.  8,  i3,  fin.  et  :  Quam  maluralo  cpiis 
era(,  id.  24,  23.  —  De  là 

Adv,  niâlùrâte,  à  temps,  promptement,  avec  célérité 
(très-rare):  Jiibe  nialnrale  illani  cxire  bue,  Plant. 
.Mil.  gl.  4,  2,  loi.  r>.j  properare,  td.  Pseud.  4,  7,  58. 
.îtuisis  céleris ,  quautniu  maxime  possent  maturale  se- 
ipii,  IJv,  32.  16,  5. 

luritûruN,  a.  nui,  adj.  (superl.  ordin.  maturissi- 
mu>  ;  plus  rareml.  malurrimus.  Tac.  Ann,  ifi,  6.'»; 
cf.  aussi  à  l'adv.),  mûr,  qui  est  arrivé  à  terme,  à  par- 
fait devclofipement  (très- classique). 

\)  au  propre,  en  pari,  des  fruits  :  Poma  ex  arbori- 
bns,  si  eruda  suut,  vi  avelluntur;  si  matura  et  eocta, 
deciduiit ,  quand  les  fruits  sont  verts,  on  les  arrache 
de  l'arbre  ;  quand  Us  sont  mûrs,  ils  tombent  d'eu.t- 
mêmes^  Cic.  de  Senect.  19.  r^  «va,  raisin  mûr,  f^irg. 
Ed.  10,  36.  .-s^  iruges,  id.  ib.  3,  81.  Malurissima; 
fii'us,  Colum.   12,  17,  2. 

II  )  métaph.  • —  A  )  mûr,  arrivé  à  maturité,  à  par- 
fait développement,  qui  est  à  point,  qui  a  l'âge  con- 
venable, les  conditions  requises  f}our,  etc  :  Clebastpie 
jaj^'enles  Pnlvernleula  eoquat  niaturis  solibus  a-stas,  />ar 
le  soleil  dans  tonte  sa  force,  f'irg.  Georg.  i,65.  Filia 
malura  viro,  fille  nubile,  en  âge  de  se  marier,  id.  Mu. 
7,  53;  de  même  :  r>^  virgo,  Hor.  Od.  3,  6,  21.  ^^ 
ovis  ,  brebis  qui  peut  devenir  mère,  Colum.  ^ ,,  ')  ;  cf.  f^^ 
venter,  grossesse  arrivée  à  terme,  Ovid.  ]\Iet.  1 1,  3i  i. 
n>^  infans,  id.  ib,  7,  127.  '^*'  œtas,  l'âge  de  la  matu- 
rité, où  l'on  a  toute  la  force  nécessaire  fwur  agir, 
^irg.  y£//.  12,  438.  Progenies  malura  aiilitio',  en  âge 
de  servir,  de  porter  les  armes,  Liv.  42,  52.  r^-  L.  C.x- 
sar  viris  ,  l'âge  requis  pour  prendre  la  robe  virile, 
relie/,  a,  99.  —  Avec  ad  :  r^  ad  arma  ,  SU.  t(i,  657. 
—  En  pari,  de  la  maturité  de  Cesprit  :  Ipsc  Tluicydi- 
des  si  poslerius  fuissft ,  mullo  maturiur  fuisset,  et 
milior,  Thucydide  lui-même,  s'il  était  venu  plus  tard, 
aurait  eu  plus  de  maturité,  plus  de  moelleux,  de.  Brut. 
83,  fin.  Anni-s  gravis  alque  animi  malnrus  Aleles  , 
Alétès,  chargé  d'ans  et  mûri  f  ta  r  l'expérience,  f^irg, 
Ain.  9,  246.  /"^  «vi,  d'un  âge  mûr,  id.  ib.  5,  73. 
cf.  :  Romulus  nialurior  annis  Knlniineo  periil  icMi , 
Ovid,  Met.  14,  6x7,  et  :  Hîcc  quoqne  quuiu  justos 
malura  peregcrit  iiimos,^  id.  ibid.  10,  36.  <-^  eeuturio- 
nes,  Centurions  dont  le  service  ne  Cardera  pas  à  ex- 
furer,  qui  doivent  bientôt  recevoir  leur  congé,  Suet. 
Cal.  44.  «-^  imperia  ,  fwuvoirs  près  d'expirer,  qui  tou- 
chent à  leur  terme,  Justin.  11,  5.  Scribendi  exspe- 
eLandum  tcmpns  malurius ,  il  faut  attendre  pour  écrire 
un  temps  plus  opportun,  plus  favorable,  Cic,  Att»  tS^ 


4.  Milii  vero  ad  nonas  bene  matunim  videlnr  fore, 
ce  sera  le  bon  moment,  il  sera  tont-à-fait  tempi,  /V, 
Fam.  9,  6,  r-^  mors,  mort  qui  arrive  dans  le  temps 
convenable^  dans  la  vieillesse,  à  point,  id.  Divin,  1,18. 
B)  ce  qui  arrive  de  bonne  heure,  précoce,  hâtif; 
pressé,  ttrompf,  prochain  :  Malura  faba  ,fève précoce, 
opnos.  à  fève  tardive,  Colum.  2,  10.  '^  satio,  semait- 
tes  précoces .  oppos.  à  tardives,  id.  ib.  f^  itimm,  foin, 
par  of/pos.  à  regain,  id.  7,  3.  r^  biemes ,  hivers  pré- 
coces, Cits.  B.  G.  4,  2.  ^^  decessio,  départ,  affran- 
chissement jyrochahi,  c.-à-d.  sortie  de  charge,  Cic.  Qu, 
Pr,  I,  r,  I.  <^  honores,  Ovid.  Pont.  2,  i,  59.  ^^  iu- 
dieinm,  jugement  fu-ompt,  rendu  sui-le  champ.  Cic, 
Ca-cin.  3.  Uol>rir  ."etalis  qûani  matntrinunu  preoari , 
il  priait  1rs  dieux  de  hâter  pour  lut  l'âge  de  ta  force. 
Tac.  Ann,  12,  65.  jî£tu5  matnrissima  ,  les  premières 
années  de  la  vie,  la  première  jeunesse,  Auct.  Hervnit, 
4,  17.  Si  niora  pro  culpa  est,  ego  sum  malnrior  illo, 
je  suis  venu  avant  lui,  Ovid.  Met,  i  3,  3o4).  —  De  là 
Adv,  mâlûre  [superl.  mainrissinie  et  malurrime, 
-voy.  à  la  suite)  —  A)  en  son  temps,  à  point,  à  pro- 
ftos,  à  temps,  au  bon  moment  [très-classique)  :  Cus- 
todes niatnre  senliunt  :  signnm  bucrlna  datur,  les 
gardiens  s^en  aperçoivent  à  temps,  Cic.  f'crr.  2,  4, 
44-  P'ibiilus  salis  malurc  ucruirit.  Ca-s.  B.  C.  3,  7. 
Prinsquain  incipias,  eon^ulUi  ;  et  ubi  consutueris,  mâ- 
ture farlo  opniî  est,  Sali.  Catil.  i^  fin, 

V>)  lie  bonne  heure,  vite,  avant  le  temps,  prématu- 
rément, en  hâte,  à  la  hâte,  précipitamment  :  Née  enim 
umquam  sum  assensns  veleri  illi  landalo(|uc  prover- 
bio  ,  qnod  monel  malnre  fieri  seuem  ,  si  diu  vt*lis  se- 
nex  esse  :  ego  vero  me  minus  din  senem  esse  niatlem, 
quam  esse  seuem  anie  quam  esi^em,  à  ce  proverbe  qui 
nous  engage  à  être  vieux  de  bonne  heure,  si  nous  tou- 
lons  être  vieux  longtemps,  Senect.  10,  32.  TanltM  con- 
sensus senatus  fnil,  ul  malure  proficisceremur,  jiaren- 
dum  ut  fueril,  le  sénat  fut  si  unanime  ffour  ordonner 
notre  départ  sous  peu  de  jours,  qu'il  fallut  obéir,  Cic. 
Fam.  3,  3.  lïalliiim  ais  malurc  Romam  bene  comitalum 
esse  veninruin, /'/.  Qn.Fr.3,  i,  4- Pater  mature  deces- 
sil,  mourut  prématurément,  trop  tôt,  Nep.  Att.  2,  — 
Conipar.  :  i\lalnrius  (juam  eonsiievernnt,  ad  exerci- 
tum  proliciseilur,  plus  tôt  que  de  coutume,  Cœs.  B, 
G.  4,  6.  Ut  eo  celerius  de  isto  transigatnus,  qno  ma- 
Inrins  ad  Apronium  pt)ssim  perveniie,  Cic,  l'eir.  2, 
3,  24,  fio.  —  Superl.  :  Maximes  tnmultns  matnrissime 
disjeeiatqne  eonsedavi,  très-promptement,  Caton  dans 
Charis.  p.  184,  P.  LU  qua-cpie  res  est  turpissïma,  sic 
maxime  et  maturissime  vindiranda  est ,  plus  une  chose 
et  honteuse,  plus  il  importe  d'en  faire  bonne  et 
prompte  justice,  Cic.  Cœcin.  2,  fin.  Qnippe  qui  om- 
nium matiHM'ime  ad  pubWeas  ransa-i  aceesserim  ,  id. 
De  Or.  3,  20  Qiiibns  rebns  quam  malunime  occnr- 
renduni  pntabal,  il  pensait  qu'il  fallait  au  plus  tôt 
prévenir  ces  événements,  Cœs.  B,  G.  i,  33,  fin.  — 
Dans  un  double  sens  {  voy.  n°  A)  :  Qui  bomo  malure 
qna'sivil  pemniam  ,  ÎNisi  eam  malnre  parsil,  mature 
e>urit  ,  celui  qui  a  de  bonne  heure  amassé  de  fargent 
doit  apprendre  de  bonne  heure  à  t économiser,  s'il  ne 
veut  bientôt  mourir  de  fat  m.  Plant.  Cure.  3,  10. 

MâtÛruH,  i,  m.,  sum.  rom  ,  Inscr.  Patavina  ap. 
Orelli  n^  1643.  Autre,  également  de  Padoue,  ap. 
Grut,  995,    I . 

lflatusariiin«  4nton.  Itin.,  v.  de  Lusitanie,  entn 
Rudua  et  Altt-llrrinin  ;  sel.  quelques-uns ,  Puentc  de 
Sor.;  incertain,  srl.   ikert  2,    i,  fy,    393. 

Hatusiay />''o^r/'/.  /'.  q.  Eunuin  S.  Remuli. 

JUâtfila,  œ,/.,  nom  d'Ino  [en  grec  AeuxoOsa), 
appelée  aussi  chez  les  Bomains,  Mater  Matnla,  Cic. 
Tusc.  I,  12,  fin.;  N.  D.  3,  19,  48  ;  Ovid.  Fast.  6,  475 
sq.;  elle  avait  un  temple  à  Rome,  Liv.  5,  19;  a3,  6, 
337,  a7  ;  27,  7  ;  à  Sntricum,  id.  28,  i  t.  —  Comme 
déesse  du  Matin  ,  présidant  à  la  naissance  du  jour, 
on  Ca  confondue  avec  f  Aurore  :  Tempère  ilem  cerlo 
roseam  Matnia  per  oras  ^iheris  aiiroram  defert  et 
lumiua  pandit,  Lucr.  5,  G55- 

nintiltinâlfs,  f,  adj.  [  malutinns  ],  du  matin, 
matinal  {poster,  à  l'epoq.  class.  )  :  Vere  calenle  novos 
eoniponil  aereibila  eaiilus ,  Matulinali  lemporc  tune 
nnlilans.  Auct.    Carm.  PhU,   i5. 

lualntiiic,  adv. y  voy.  malulinns,  à  la  fin. 

Iiiafiitiiin,  adv.,  voy,  mutulinus,  à  la  fin. 

nuitûtÎHiiH,  a,  nm,  adj..  du  matin,  de  la  ma- 
tinée, qui  a  lieu  le  matin,  matinal  (  très-classique)  : 
Neqnedubilo,  quin  per  eos  dies  matutina  lempoia 
ieeliunculis  eonsumpseris,  les  heures  du  matin,  la  ma- 
tinée,  Cic.  Fam.  7,  I.  .~  frigora  ,  la  fraîcheur  du 
matui,  les  fraîches  matinées,  Hor.  Sut.  2,  6,  4:».  ^^^ 
dies,  la  matinée,  le  temps  du  marin,  Colum.  6,  2.  /^^ 
t'(jui,  c.-à-d.  Anrora*,  les  coursiers  de  l'Aurore,  Ovid. 
Fast.  5,  i6o.  r^  radii,  les  premiers  rayons  du  jour, 
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le  soleil  Inant,  ul.  Met.  i,  62.  /^  somni,  Martial.  1/,, 
ja5.  >~  aieiia,  la  citasse  du  malin  ilaiis  le  cirque,  id. 
it.  II,  î6.  ^-ocliens,  le  client  matinal ,  dont  on  a  la 
■visite  le  malin.  Maniai,  u,  6S.  ~  Juppiler,  Jupiter 
qu'an  salue  le  malin,  id.  4  ,  8.  jEneas  se  malulinus 
agebat,  Énce  était  levé  de  bonne  heure,  f''irg.  jEn. 
8,  465.  <~~i  paler,  /'.  e.  Janus,  Jarms,  qui,  en  sa  qualité 
de  dieu  du  temps,  était  invoqué  le  matin  par  les  tra- 
vailleurs, Hor.  Sat.  2,  6,  ao.  ~  itnni,Jront  grave 
(  comme  on  l'a  le  malin  )  ,  Martial.  1 3 ,  1.  '^  Saisi. 
matciliniim,  i,  n.,  le  malin  :  Sunipla  acetabiilis  duo- 
bus  matulino,  Plin.  ao,  9,  33.  Sererc  nialutinis  ,  me- 
ridie  nietere,  semer  le  malin,  moissonner  à  midi, 
id.  4,  la,  26,  et  Malulina,  »,  /.,  matin  :  Tribus  nia- 
lutinis, trois  malins,  Plin.  Valer.  i,  28,  unie  med. 

Adv.  sous  deux  formes  ,   malutine  el  matulino.  — 

—  A)  mâtiilïne,   le   matin,    de   bonne  heure ,   ne  se 

trouve  que  dans  une  citation  de  Prise,  p.   635,  P.  — 

*     B)  niâlûtino ,  m.  signif.  (  poster,  à  Auguste )  :  Obiere, 

dum  calciantur  malutino,  duo  Caesaies,  Plin.  7,  53, 
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Haurârius  ,  a,  uni,  relatif  aux  Maures,  de 
Mauritanie:  /^  ne(;olians,  Inscr.  ap.  Donat.  3i5,  10. 

Hatj'cetse,  MaxuxéTai,  Steph.  liyz.  p.  448; 
peuplade  Scythe. 

Uatylus,  cf.  Magjdos.  D'autres  placent  la  v. 
entre  les  embouchures  des  fl.  Cataractes  et  Cestrus. 

Haubee,  c/.  Baunia'. 

■lauma,  Haumaram,  Plin. 6,  ig;v.  de  l'Ethio- 
pie septentrionale. 

Hanra,  petite  contrée  de  la  Paraelacene;  auj. 
Vakan  gil. 

Mau  recia«us  ou  Morentlacus  Hong,  Hou  t- 
moreiicianuin  9  Montmorency,  Montmorency 
Enghien,  v.  de  France,  dépt  de  Seine-et-Oise,  près  de 
la  Seine  (  Ile-de-France  )• 

*  manrella,  œ,  /,  plante  inconnue,  Macer 
Cani.  2,  34. 

Uaureusîi  ,  Plol.;  peuple  dans  CE.  de  la  Mau- 
retania  Tingilana. 

IHanretania  (  Maurit.  ),  x  ,  f,  voy.  Mauri , 
n"  II.  C.  _ 

llaiiretânia,  P/i».  5,  i  sq.;  Cas.  B.  Civ.  i,  6, 
39;  /(/.  A  fric.  c.   aa;  Mêla  i,  5,  6;   3,  lo;  Eulrop. 

4,  27;  7,  5;  (  Rocchi  jun.  Regnuni,  Ptin.  5,  2  ); 
médailles  d'Adrien;  Maupouffîwv  yïi,  Strab.  i-j.p.  570. 
Mauritania,  Flor.  4,  2;  Ptol.  Ann.  Lauriss.  ann. 
797;  Ann.  Einhard.  ann.c;  Ann.  Tilian.  a««.  797; 
Ann.  Einharil.  Fnid.  ann.  d.;  Isidor.  Hist.  Wandal. 
p.  176;  contrée  dans  le  N.-O.  de  l'Afrique,  le  long 
de  la  côte.  Manrus,  adj.,  Horat.;  (JvuL;  Martial.; 
Maurice,  adv.;  f'arr.;  Mauriisiâcus,  ad/.;  Martial.; 
Maurùsius,  mlj.,  firgil.  Elle  se  divisait  en  : 

Haurctania  C'spsariensis ,  Plin.  5,  a;  21, 
l3;  J amandes  de  Hegnor.  Suce;  Inscr.  ap.  Gruter. 
n.  8.  p.  482,  entre  les  fl.  Anipsaga  et  Malva,  onc.  le 
royaume  d'Alger,  auj.  l'Algérie,  bornée  à  l'E.  par 
Tunis,  au  IV.  par  la  Méditerranée,  à  i'O.  par  Fez  et 
le  Maroc,  an  S.  par  l'Atlas. 

Uaiiretaiiia  Kitifeiisis,  med.  £v.;  Jornand. 
de  Regnor.  Suce.  p.  39;  bornée  à  l'E.  par  la  Numi- 
die,  au  N.  par  la  Méditerranée,  à  I'O.  par  la  Maure* 
tania  Cresar.  clan  S.  par  le  mont  Alas, 

Uauretauia  Ting^itana  (  Traiisfretana),  P/i'h. 

5,  8;  6,  3o  sq.;  Inscr,  ap.  Gruter.  n.  8,  p.  482.  Mau- 
reliana  Tingilana, //Mtj-,  a/).  Gruter.  12,  7,  p.  493; 
Jnrnand.  de  Hegnor.  .î(«-c.;  MaupiTavîa  :?1  TtYYiTavri, 
Ptol.  4,  init.;  Piovincia  Tingitana  (  Bogndis  Regnum), 
Pl'm.  5,  2;  s'cteiidail  à  I'O.  du  fl.  Malva;  auj.  Fez, 
royaume,  et  l'empire  du  Maroc;  cf.  Canan^ei. 

Hauretauiw,  Tacit.  Hist.  i,  11;  2,  58;  Mau- 
piTaviai,  Agalhcmer.  2,  5;  les  Mauritanies,  c.-à-d.  la 
Maurelania  Cœsar.  cl  la  Tingilana. 

Blauri,  ôruni,m.,  les  Maures,  habitants  du  pays 
appelé  Mauritania  :  •■  Cetera  loca  usque  ad  Maui  ila- 
niam  JNuniidœ  tenent  :  proxime  Hispauiani  Mauri 
siiiit,  le  reste  du  pays  jusqu'à  la  Mauritanie  est  occu- 
pé par  les  Numides  :  les  .Maures  sont  les  plus  rappro- 
chés de  l'Espagne,  Sali.  Jug.  18;  cj.  Plin.  i3,  i5, 
29-  — -^w  'i"g-  Maiirus,  i,  m.,  un  Maure  ;  El  Mauri 
celeres,  et  Mauro  obscurior  Indus,  Juven.  11,  125.  — 

II)  De  là  —  A)  Maiirus,  a,  uni,  adj.,  Matjpo;,  re- 
latij  aux  Maures  ,  maure  ;  se  (lit  aussi  poél.  en  génér. 
p.  Africain  :  Maura;  manus ,  i.  e.  Pœnoruni  arma, 
Ovid.  Fast.  6,  ai3.  ~  angues,  Hor.  Od.  3,  10,  18. 
'^  Oceauus,  Juven.  10,  148.  ^^  unda ,  /.  e.  mare 
AlVicum,  Hor.  Od.  2,6,  3.  Silva;  lilia  Maura:,  i.  e.  e 
cit  ro  facta ,  Jille  d'une  foret  de  Mauritanie,  c.-àd.  faite 
de  bois  de  citronnier,  Mart.  14,  90.  ,^  postes,'/,  e. 
citrini,  Stat.  Silv.  i,  3,  35. 

B)Maurïcus,  a,  uni,  adj.,  Maure,  de  Mauritanie, 
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des  Maures  :  Crudaque  sub  nigra  calcanliir  Mauiira 
planta,  Coiipi>,  Joaritt.  2,  137.  —  Substnnln't  Mauii- 
cus,  i,  m. y  surnom  ronini/i  :  Pielale  fralres  (Ititlios 
licet  vincas,  Qiiiele  Neivas,  comitate  Rusones,  Piol*i- 
tatf  Macros,  ieqiiitate  Mauriros,iïi«'7/a/.  5,  a8.  Inscr. 
ap.  Crut.  356,  I.  —  Adv.n  Mauiïce,  à  la  matm-re  des 
Maures  y  selon  ï'arr,  dans  Gell.  2,  aS,  8.  —  Et 
Mauricalim:  Non  intellexi ,  te  Mauricatim  scire,  que 
Ut  savais  le  maures  Laher.  dans  Charis.  p.  184,  P. 

C)  Mauiitânïa,  <fu'on  écrit  aussi  Mauret.,  œ,  /., 
Maupaa^îa,  la  Mauritanie,  contrée  de  l' Afrique',  sur 
les  cotes  lie  la  mer  Méditerranée,  entre  l'océan^  At- 
lantique et  la  Numidie,  auj.  Fez  et  Maroc  ;  il  y  avait 
sous  l'empire  deux  Mauritanies ,  la  Césarienne ,  Cx- 
sariensis,  et  la  Tingitane,  Tingilana^  d'oit,  au  pluriel, 
MaiiritaiiK'e,  Cœs.  B.  C.  i,  6;  39  ;  Cic.  Sull.  20;  Tac. 
Hist.  I,  1  I  ;  2,  58;  59;  Plin.  5,  i,  2.  —  B)  De  là 
MAURIIANICUS,  a,  uin,  adj.,  relatif  à  la  Mauri- 
tanie :  EXÉRCITVS  iMAYRITANICVS,  sur  une 
monnaie  d'Adrien,  dans  Eckhel  D.  N.  V.  T,  6,  p. 
498.  -. 

D)  Maurûsia,  le,/.,  MaupouTta  ,  nom  f^rec  de  la 
Mauritanie,  f'ttr.  8,  a.  —  2")  Delà  a)  Mauriisiâcus, 
a,  nm,  adj.,  des  Maures,  de  Mauritanie  :  Et  Mauru- 
siaci  pondéra  raracilii,  Martial.  12,  66.  —  b)  Mau- 
rûsïus,  a,  um,  adj.,  Ma'jpoûtT'.oc.  des  Maures,  maure, 
africain  :  Maurûsia  gens  ,  ^  '''g^-  -^n.  5,  206.  r^^ 
pubes,  SU.  II,  4*4*  —  Substanttvt^  Mamusii,  oruni, 
m,,  les  Mauritaniens  :  Syphax  in  Maurusios  relugit , 
Liv.  24i  49. 

Uauriy  ôrnm,  Liv.  ai,  22;  28,  17;  Plin.  5,2; 
Mêla,  1,4;  Flor.  3,  i  ;  4,  2;  Sallust.;  Tacit.  Ann.  2, 
52;  4,  23;  id.  Hist.  i,  78;  2,  58;  Jornand.  de  Re- 
gnor. Suce;  ib.  de  Heb.  Getic;  Ann.  Lauriss.  ann. 
798  sq.;  Ann.  Einhard,  ann.  ce;  Ann.  Einhard.  ann. 
867  sq.;  Chronic,  Moissiac.  ann.  793;  Ann.  Enhard. 
Fuld.  ann.  807  ;  Ann.  Ruodolf,  Fuld.  ann.  843  ;  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  842  sq.;  Claudian.  Consul.  Ho- 
nor.  3,  V.  54  ;  Paul.  U'arnefr.  de  Gest,  Longob.  i,  a5  ; 
Maûpot,  Strab.  17,  p,  617  ;  Cass..Dio,  60  :  Matiru- 
sii,  Plin.  5,  2;  Sallust.;  Liv.  21,  22;  Maupoûaiot , 
Strab.  "i,  90;  i"),  p.  567,  570;  Steph.  Byz.  p.  449; 
nom  générifpte  des  hab.  de  la  Mauritanie ,  vivant  en 
nomades. 

Ilauriana,  llarîeniia,  Morian»,  i.  q. 
Breimovicum. 

Jllaiirianae  ou  llaurianiise  Comilatus , 
cf.  Garocelia  Vallis;  ancien  comté  de  Maurienne^en 
Savoie;  capitale,,  Saint-Jean  de  Maurienne. 

Illaiiriaiiieiisis  Vallis,  cf.  Garocelia  Vallis. 

Alaiirianiimllajus  (Zeiler),  Aquileiense  Mo- 
nasteriuni;  Marmoutiers,  Mauermiinstev»  v.  de  France, 
dépt  du  Bas-Filtin,  sur  le  Hustlbach. 

Slaurieatini ,  adv.,  voy.  Mauri,  n**  II,  B. 

Uaurice,  adv.,  voy.  Mauri,  n°  II,  B. 

Maiiricii  Caïupi»  Jornand.  de  Reb,  Getic;  cf. 
Calalaiiriiri  i^lanipi. 

Mauricii  St.  lloiiasterîamy  Ann.  llginhard. 
ann.  804  ;  Ann.  Tilian.  ann.  c;  Ann.  Hincm.  Rem. 
ann.  Si\\;  Mauritii  S.  Monasteriuni,  ^«rt.  r/.  ««^z, 
869,  872,  875;  Chronic.  Reginon.  ann.  888,  894; 
/.  '/.  Acaiinuin. 

jlaiiriciis  ,  a,  um,  voy.  Mauri,  n"  II,  B. 

Uaiirilla,  x,f.,  dimtn.  de  Maura  ,  j«/77.  rom. 
Inscr.  ap.  Murât.  1396,  5. 

Maurîiia,  <e,y.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
iu(i8,  8. 

llaurionna  et 


M.'Vxr 

Mansillnin,  XoTa  IViniis,  Mossou. ,  capila  'edu 

paclialik  du  même  nom  ;  à  environ  8  lieues  au-dessous 
de  Miisionl.prvs  du  cluilean  de  Nemrod,  se  trouve  une 
digue  en  pierre  dans  le  Tigre,  pour  conduire  de  l'eau 
dans  les  champs  voisins. 

llIau»oca,  Plol.;  v.  dHyrcanie,  près  de  la  capitale 
de  l'Hyrcanie. 

Mausoleum,  i,  voy.  MausoUis,  n"  II. 

llausoli  ,  peunle  sur  la  cote  occidentale  de  fA- 
frique,  au  S.-O.  des  Ga-tiili. 

MaiiKôIus,  i,  m.,  MaO(jM),o;,  Mausole,  roi  de 
Cane,  époux  d' Arlémise,  Uel.  i,  i6;  Oc.  Tusc.  3, 
3i,  75;  Gall.  lo,  i8.  —  Z)e /iMausolêus,  a,  uni,  adj., 
relatif  à  Mausole  ,  de  Mausole  :  ^^  sepulcnim  ou 
absolt  Mmsô\c\\m,  i,  n.,  M^^rsuù.t\o',,  magnifique  tom- 
beau élevé  à  Mausole  par  son  épouse  Arlémise  ;  il  est 
compté  parmi  les  sept  merveilles  du  monde,  •>  Plin.  36, 
5,  4,  §  3o;  Mel.  i,  i6;  Gell.  lo,  i8.  ,.  Nec  Mausolei 
dives  forluna  sepnlcri ,  Prop.  3,  a,  ig.  Ejus  Maîsolei 
(p.  Mausolei)  elaves  duaE  pênes  aliquem  libertorum, 
etc.,  Inscr.  ap.  Grut.  496,  7.  Mausolei  [irocurator, 
autre  ap.  Grut.  175,  9.  — B)mélnph.;  mausolée,  ri- 
che tombeau  :  .Tarn  vicina  jubent  nos  vivere  mausolen, 
Cuni  doceani ,  ipsos  posse  perire  Deos,  Martial.  5,  64, 
cf  Suet.  Aiig.  100;  ICI  ;  Calig.  i5;  Ner.  46;  Vesp. 
23  ;  Viielt.  10.    ."-  •■' 

nau%o\us ,  prohabl.  à  f  embouchure  de  /"Indus. 

Slausiis,  IMxuiTÔ;,  Steph.  Hyz.  p.  44g  ;  bourg  près 
de  Coiinthe ;  habitants,  Mansei. 

mavolo,  voy.  nialo,  au  commenc. 

1 .  MaTors,  ortis,  voy.  Mars. 

2.  iiiavors,  orlis,  m.  (  Mafors,  mavorlium  ) ,  = 
ii(iniuni,jti;/(;  de  vêlement  que  les  Italiens  appellent 
"  collare,  bavero  »,  et  que  les  enfants  et  les  femmes 
portaiviil  autour  du  cou  :  Super  iiunicins  byacintbina 


Uaurieiisis  Vallis, 


cf.  Garocelia  Yallis. 


Mauriliacum ,  llilÛacnin ,  Milly,  v.  de 
France,  dépt  de  Seine-et-Oise,  sur  l'Escolc. 

Mauritania  (Maurel. },  ïe,  voy .  Mauri,  n°  II,  C. 

llauritanicu»,  a,  um,  voy.  Mauri,  n"  II,  C. 

llaurilinnnm,  cf.  Acaununi. 

Ilanrocastrani,  Giiil.  Tyr.;  v.  el  siège  cp'isco- 
pnl  en  Arménie. 

Maurocitanam  (  Cluv.  6,  5  ) ,  Maurocanum 
Regnum,  Cluv.  6,  8  ;  cf.  Mauretan,  Tingitana. 

llaurontî  Villa,  A/i'/ciV/e,  Merghem,  v.  sur 
la  Lys  au  Lye,  dans  l'e  royaume  des  Pays-Bas. 

llaurorum  Castra,  lieu  fortifié  de  la  Mésopo- 
tanie,  au  S.'O.  de  Nisibis ,  probabl.  auj.  Kafar  Tti- 
iha. 

Uanrus,  a,  uni,  voy.  Mauri,  n"  II,  A. 

llaurnsia,  Maupouot'œ,  J(rai.  i-;, p.  S-jo;  sans 
doute  i.  q.  Mauretania.  voy.  Mauri,  «"II,  D. 

Ilaurusiacus  et  Haarusius,  a,  um,  voy. 
Mauri,  «"  II,  D. 

Slaurûsinus,  a,  uni,  relatif  à  la  Maurûsia 
{Mauritanie),  NoI.  Tir.  p.  137. 

Maurnsii,  cf.  Mauri. 


eronym.  ep.  22,  /("  r3. 


l.'ena  niafoite  volitans,  Hi' 

llavis  ou  Mtifin,Plin.  5,8';  i'.  dans  la  partie 
N.-E.  de  l'Ethiopie. 

Blavitania,  P//».  3,  3;  contrée  rfan/ fHispaiiia 
Tarracoiieusis,  plus  tard  Murcia. 

llavortia  Slœnia,   f'irg.;  i.q.  Roma. 

MaTOrtiaTellus,  Virg.;i.q.  Thracia. 

Ilavortis  llrlis,  f'irg.;  i.  e.  Roma. 

Slavortius,  a,  um,  voy.  Mars,  «"  II,  A, 

Slaxala,  Pliu.  5,  5  ;  v.  dans  l'intérieur  de  l'A' 
friqiie,  peut-être  dans  le  S.  de  la  Syrtis  major. 

Blaxentii  Fannin,5.  Maixent,  v.  de  France, 
dans  le  dépt  des  Deux-Sèvres. 

*  Maxentius,  i,  m.,  Maxence ,  empereur  ro- 
main, Eulrop.  10;  Aiirel.  Vict.  Epit.  54.  —  II)  De 
là  Maxenti.'uius,  a,  uni ,  adj.,  relatif  à  Maxence  ;  Mi- 
lites Maxentiani,  Laclanl.  Mort,  persecut.  44. 

■taxera,  ;e,  Ptol.;  Maxeras,  Plin.  6,  16  ;  fi. 
d'Hyrcanie,  coulait  du  .S.  au  iV. 

llaxerse,  Maïïipai,  Plol.,  peuple  d'Hyrcanie, 
près  de  la  mer  Caspienne. 

inaxilla,  ;e,/.,  dimin.  [mala],  mâchoire  (poster, 
à  Auguste  )  —  I)  an  propre  :  Maxillas  crocodilus  tan- 
liini  siiperisros  niovel,  le  crocodile  ne  meut  que  la  mâ- 
choire supérieure  :  Plin.  ir,  37,  60.  Tu  quum  in 
maxillls  balanatuni  gausape  perlas,  Inguinibus  quare 
delonsis  gurgulio  exstal?  quand  lu  peignes  et  parj'umes 
l'épais  duvet  de  ton  menton,  pourquoi,  etc.?  Pers,  4, 
37.  —  •  II)  mélaph.  :  Miserum  populum  Romanum, 
qui  sub  lani  lenlis  maxillis  eril,  malheureux  peuple  ro- 
main cpii  sera  broyé  par  de  si  lourdes  mâchoires , 
c.-à-d.  lentement  dévoré  et  ruiné,  Angust.  dans  Suet. 
Tih.  21. 

Uaxilla  Jlsini ,  Onngrnathos ,  cap  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Laconica,  au  N.  de  rite  de  Cy- 
ihère  ;  probabl.  auj.  Cervi. 

niaxillaris,  e,  adj.  [  niaxilla  ] ,  de  la  mâchoire, 
maxillaire  [poster,  à  Auguste)  :  Maxillares  dentés, 
les  dents  molaires  ,  Cels.  6,  9  ;  Plin.  il,  37,  63  ;  32, 
7,  26  ;  ib.   10,  5o. 

"  MAXILLO,  utO(jioxo7tM,  .frapper  à  la  figure, 
aux  mâchoires,  Gloss,  Gr,  Lat. 

lUaxilua ,  Uassia  ,/>//».  5,  49;  v.  de  l'H\s.\i. 
Builica,  sans  doute  dans  la  Sierra  Morena ,  Vkert  2,  i, 
p.  373. 

llaxlma  CtesaPïcnsi»,  prov.  créée  par  Con- 
stantin le  Grand  dans  la  Britannia  Rom.;  elle  com- 
prenait la  partie  intérieure  du  nord. 

Maxîma  !jjef|uanornin,  prov.  dans  la  Gallia 
Belgica  (  quatrième  siècle  ) ,  elle  comprenait  /'Alsatia 
Superior,  Burgundia;  Comilalus  et  Helvetia  Occiden- 
talis. 

maxime  (  inaxume),  adv.,  voy.  magnus,  à  la  fin. 

Ilaxiiuianopolis,  Zach.  12,  11;  Hieronym. 
in  Hos.  1,4;  sel.  quelques-uns ,  i.  q.  Hadad-Rimmon, 
cf.  Rcland ;  v.  de  la  Samaria,  sel.  Hieronym.,  à  plus 
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ae  lo  m.  n.  fiu  S.-O.  ttc  Jesreel,  plus  lartî  siè^e  ef/ts- 
copa/. 

Maxîitiîanopolis ,  Anmiiari.  triton,  liiii.  [nii- 
ciennem.  Janiphoia  et  Porsiilli  o»  Pvrsaiilis);  v.  tic 
Thi-actf  attj.  en  niincs ,  près  d'un  bourg  nommé  Gu- 
mer^ine. 

JUaximîanopoIis,  v.  de  la  Tliebais,  entre 
Copies  et  Tenlyra,  niij.  Nekadcli,  Ncgliade,  petite  v. 
sur  la  rive  occidentale  du  I\'il. 

Slaximilliâuus,  a,  uni ,  relatif  à  Maximilla  ; 
au  fem.,  surn.  rom,,  Inscr.  ap.  Grut.  471.  8. 

Haximillns,  i,  m.,  et  Maximilla,  a?,  f.,  surn. 
rom.,  luscr.  ap.  Grul.  882,  10;  ap.  Fahrett.  p.  l4> 
n°  61. 

Maxïmiôla,  ae,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 

iUaxiininiânas,  a,  um,  relatij  à  Maximin,  Ca- 
pitol. Gordiau.  i3.  Maximiniani,  ôrum  , /ej  JoWo/i 
de  Mariiniii,  id.  ib.  l5, 

MaxiQUiins,  i,  m.,  rr  Maximina,  a»,/.,  surn. 
rom.,  med.  ap.  Echel,  D.  ^\  F.  T.  7,  p.  290.  Inscr. 
ap.  Fahrett. p.  96,  h'*  2i6. 

■uaxiqiitas  (niasumilas),  âùs , /.  [  maximus  ] , 
grandeur  (  antér.  et  poitér.  à  l'époq.  class.  )  :  Ne 
qija>dani  cogas  immani  maximitale,  Lucr.  2,  497.  Poi- 
rigeie  se  longius  atque  in  maximilalem  produceie, 
Arnoh.  6,  2o4- 

maximopere ,  voy.  magnopeie. 

niaximus  (  maxum.  ),  a,  uni,  voy.  magnus. 

Maxula,  Stepk.;  Mazula,  Mà^MÀa  (?) ,  Pl-'L; 
Maxiila  Hrales,  Anton.  Itin.;  Maxula  Civilas,  id.; 
Mazulla,  ;e,  Colonia,  Plin.  5,  4  ;  >'.  <ians  la  Zeugi- 
lana,  sur  la  mer,  à  18  m.  p.  à  l'E.  de  Cartilage,  à 
28  à  l'O.  de  Vina.  Maxulilanus,  Notit.  procons. 
proi'. 

Haxula  Vêtus»  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Zeugilana  ,  au  S.  de  Carthage ,  non  loin  dcQuma, 

Maxyes,  .llaiyes,  MàÇueç, //trorf.  4,  igi; peuple 
Je  Libye,  sur  les  rives  du  Jl.  Triton,  à  l'O.  des  Au- 
senses,  qui  se  glorifiaient  de  descendre  des  Troyens. 

MayensisComitatus,  3Iayo,  comté  d'Irlande, 
prov.  de  Counauglit,  bornée  à  l'O.  par  la  mer. 

•f  mBT.^f  se,  f.  =\j.iî^a.,  pain  ou  farine  /lour  nour- 
rir les  chiens  :  Lacté  uovain  pubem,  facilique  tucLieie 
iiiaza,  Grat.  Cyn.  307. 

'  Mazaca ,  iv,/.,  Miijaxœ,  xille  de  Cappadoee , 
Auct.  H.  Alex,  filj;  Plin.  6,  3,  3;  Eutrop.  7,  6.  — 
forme  access.  Ma/.aca,  oruin,  n.,  l'itr.  8,  3. 

Mazaca,  Ciirt.;  v.  de  /'InJia  inlia  Gangcm. 

Mazartp,  Plin.  6,  •}  ;  peuple  de  la  Sarmalia,  au- 
tour An  Palui  Msiolis, 

Mazitces,  um,  m.  —  I)  les  Mazaces,  peuple  de 
Numidic,  appelés  plus  lard  Mazaceiises  :  Ferisse  iler 
tradilui'  armillata  et  phaleiata  cum  Mazacuni  lui  ba  , 
alque  ciirsoium,  Siiet.  A'er.  3o.  —  An  sing.  :  Tie- 
mulurn  (uiii  lorsit  missile  Mazax,  Lucan.  4,  O81.  —  II) 
habitant  de  la  ville  de  Mazaca  en  Numidic,  Plin.  6, 
3,3. 

Mazœi,  Ma^aToi,  Mazaces,  Dio  Cass.  55;  Slrab,; 
Plin.  1 ,  22  ;  peuple  de  la  Pannonie,  peut-être  sur  la 
frontière  de   Dalniativ. 

Mazieiia,  Màîa'.va,  Steph,  llyz.  p.  435;  !'.  de 
Palestine;  hab,  Maz:ulieiii,  Maîîatvïivoî. 

Mazas^ae  y  arum,/.,  nom  d'une  ville  de  l'Inde, 
Citrt.  8,  lo. 

Mazara ,  Ptol.;  v,  dans  la  troisième  partie  de 
/'Aniicnia  Major, 

Mazara,  P/iw.;  MâÇapa,  Ptol.;  Diodor.  23,  54; 
fï,  de  Sicile,  près  de  la  v.  du  même  nom. 

Mazara,  MiÇapa,  Diodor.  l.  c;  MaC«fl  çpoûpiov 
SE/.ivouvTtdjv,  Steph.  liyz.  p.  434»  v.  dans  l'O.  de  la 
Sicile,  au  S.-O.  de  Lilybaiiim;  auj.  Mazara. 

Mâzarœ  Vallis,/i/'oi'.  (/(î  Mazara,  Mazzara,  Val 
di  Mazzara,  en  Sicile,  bornée  à  l'E.  par  le  Fal  di 
Demoua  et  di  A'oto  ,  prés  de  la  mer. 

Hazices,  um  ,  Ptol,;  Maiycs,  Mazyces,  Steph. 
Byz.  p.  i'H,  aussi  Machines,  Mà/jnei; ,  Amm.  Marc. 
39,  25  5^.;  Mazaces,  Sueton,  Ner,  c.  Si;  peuple  de 
la  Mauretaiiia  Cx'saricnsis. 

'{' mazôiiômus ,  i,  m.  {selon  d'autres  mazono- 
mon ,  i,  n,,  toutefois  le  masc.  parait  préférable ,  à 
cause  du  grec  {laî^ovôfi.*;  )  {se.  xûxXo;),  grand  plat 
creux,  bassin  :  Vl  in  eodem  tecto  ornitlionis  inclu- 
suni  Iricliiiiuui  habeiel,  ubi  délicate  cœnitaiel  :  et  alios 
viderel  iii  mazonomo  posilos  coctos,  alios  volitare  cir- 
cuin  fcneslrascaptos,  Farr.  R.  R:  3,  4,  3.  Deinde  se- 
culi  Mazonomo pueri magiio discei pla ferentes Minibra 
grills,  etc.,  derrière  des  volets  portent  dans  un  grand 
plat  une  grue  dépecée,  Hor.  Sat.  2,  8,  8fi.  Sœpe  ego 
nulaulem  sub  iniquo  pondère  vidi  Mazononii  piierum, 
portai  quiim  prandia,  etc.,  Nemei.  de  Aticup.  16. 
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tlaxor^  1  Rfg'  19.  24;  Jesala^  19,  6  ;  Mic/ia.  7, 
11  \  i.  '/.   .î-;gyptns. 

Mazî>raui,Ma!;opavoî  ;  Mastloratii,  MotTowpotvot, 
PloL;  peuple  de  /'A/ia ,  prts  des  conflits  de  la  Pat' 
thie  et  de  la   Caimaii'ie. 

Haziila,  Ptol.  s.   voy.  Maxula. 

.ffaziila,  1'.  de  la  Regio  Syitica. 

Uazu!>ia ,  cf.  Mastiiâîa. 

me,  pour  niihi,  voy.  ego,  an  commetic, 

Slea,  XvUem.  3,  i  ;  12,  39;  tour  de  Jcrusa/em , 
peut-être  sur  la  muraille  qui  entouroit  la  Bézètha. 

mëriliïlis,  e,  adj.  [  meo  ] —  *  V) passivt,  oit  l'on 
peut  /'assrr,  praticable  :  Transitus  vel  I)uI)Uï  mea- 
i)ilis,  Plin.  6,  I,  I.  —  *  II  )  activt,  qui  pénètre  faci' 
lement  :  Aer  vitalis,  et  per  cuncta  reriim  meabilis,  lo- 
toque  conserliis,  Plin.  2,  5,  4- 

*iuërieâluiu,  i,  n.  [meo],  course^  excursion, 
comme  mealtis  :  Apud  vos,  Superi  cœlestesqne ,  qui 
vestra  recensebitis  meacula,  non  lacebo,  Mart.  Capcll, 
8,  274. 

Ueaclia  (Media),  lieu  de  la  Dacie,  probahl.  au/. 
iVeadia,  Mehadia,  bourg  dans  la  frontière  militaire 
connue^  sur  la  Herma,  ncec  des  antiquités  romaines. 

nieapf  e,  pour  mea  ipsiiis ,  l'oy.  pie. 

Slearah,  Josua,  i3,  4  ;  lieu  en  Cœ/é-Syrie,  selon 
d'autres  en  Phénicie,  appartenait  aux  Sidoniens^  et 
était  probabl.  placé  etiire  Sarepta  et  Sidon  ;  cf.  Guil- 
laume de  Tyr^  Histor.  Hierosolymit.  19,  2. 

Mearenses,  sur  des  médailles  ;  peuple  îles  Lo- 
ijLtaiii,  tlaus  /'Hispania  Tarraconensis  ;  cf.  U/cert,  2,  i, 
p.  .;C)5. 

Uearus,  Mêla,  3,  i;  fl.  de  /"Hispania  Tarracon.; 
au/.  Mero;  cf.  Uhert,  2,  i,  p.  299. 

Sleate?,  voy.  Mceolîe. 

MEATiM ,  adv.  \  meus  ] ,  à  ma  manière ^  à  ma  façon 
[d'après  l'analogie  de  tuatim,  à  ta  façon),  cité  par 
Prise,  p.  949,  P','  Donal.  p.  1759,  Ib.;  Grammat.  P'a- 
tic.  éd.  Ang.  Mato,  in  Class.  yiuct.  t.  5,  p.  279,  col.  i. 

MEATOR,  ôris,  m.  [meo],  voyageur  :  DOLî^ 
MEATOR  QYISQVIS  HOC  LEGIS  CAKMEN  , 
Inscr,  ap.  Guarin.  in  Prosod.  Lai.  fuudam.  p.  i33. 
INTERPRES  DIVYM  COELI  TERRyEQVE  MEA- 
TOR,  en  pari,  de  Mercure ^  comme  messager  des  dieux, 
Inscr.  Orell.  «"  1417. 

mèâtiis,  lis,  m.  [meo],  action  de  passer  d'un  lieu 
dans  un  aufre,  passage,  marche,  course  (pcét.  et  pos- 
ter, à  Auguste)  :  Solis  hmfeqiie  mcafus  Qiia  fiant  ra- 
lione,  quelle  loi  préside  au  cours,  à  la  marche  du  so- 
leil et  de  la  lune,  Lucr.  i,  12S.  r^  cœli,  le  cours  des 
astres,  f''iig.  ^n.  6,  85o.  r-^  (aqullae),  le  vol  [de  Pai- 
gle).  Tac.  Hist.  i,  62.  .^^  spiritiis,  le  va  et-vienl  du 
ioufjle,  la  respiration^  Quintil.  Inst.  7,  10,  10;  de 
même  : '^^  anmiîE,  Plin.  Ep.  6,  16.  —  lï)  métaph., 
dans  le  sens  concret.  Heu  oîi  l'on  marche,  oit  l'on 
passCf  passage,  chemin,  voie,  route,  canal,  ouver- 
ture, etc.  :  Speciis  Umbrarumqiie  mealiis  Subter, 
Fal.  Flacc.  3,  4o3.  Meatiini  vomitioiiibus  pr.Tparare, 
préparer  la  voie  aux  vomissements,  Plin.  19,  5,  2G. 
f^^  laxare  spirandi,  rendre  la  respiration  plus  libre, 
élargir  la  voie  de  la  respiration,  la  trachée^artère, 
id.  28,  i3,  55.  Ciir  signa  meatus  Deseruere  snos,  pour- 
quoi les  astres  ont  abandonné  leur  voie,  c.-à-d.  se 
sont  éclipsés,  Lucan.  i,  664.  Danubius  in  Ponticiim 
sex  meatibns  erumpit,  se  Jette  dans  le  Pont-Euxin 
par  six  embouchures.  Tac.  Germ.  4;  cf.:  Rilido  mealu 
divisas  Rbeniis,  le  Rhin  partagé  en  deux  bras,  i'iau- 
diau.  B.  G,  336.  —  Absolt,  p.  méat  urinaire  ou  par- 
ties sexuelles  d'une  cavale,  Epigr.  incert.  poetœ  lu 
Anthol.  Lat.  t.  i,  p.  628,  Bnrm. 
mecastor,    voy.  Oastor. 

Mecei,  Arrian.  Ind.  6,  8  ;  peuple  de  Tlndia  inlra 

Gangcm,  à  l'embouchure  du  Saranges  dans  /'Hydraotes. 

■{■  nirchanëiua,  alis,  u.  =  tir^y^ivriiia,  ouvrage 

d'art,  travail  ingénieux  [poster,  à  l'époq.  classique)  ; 

Deusbone!  qtix  ille  digitismechanemala  faciti  Sidon. 

mêchaiiïcoSy  adv.,  d^une  façon  mécanique^  ou 
avec  art,  l'itr.  10,  r. 

•fniëchanïcus,  a,  um,  adj,  ^  ]x.y\yjvi\v.6:,^  relatif 
à  la  mécanique,  mécanique  [antér.  à  l'époq.  class.  et 
poslér.  à  Auguste)  —  I)  adjectivt  :  Simiiiacriim  co- 
Innibai  e  ligiio  ab  Arch}ta  ratione  quadam  discipli- 
na(|ue  mechanica  faclum,  et  d'après  les  principes  de 
la  mécanique,  Gcll,  10,  12.  o^  opéra,  ouvrages  de  mé- 
caniquCf  Lampr.  Alex,  Sev.  2,2..^^  ars,  la  mécani- 
que, Firm.  Math.  6,  3i.  —  II)  Substantivt  A)  nié- 
cbâiiïcus,  i,  m.,  mécanicien  :  Siculi  mechanici  qimm 
allo  exsiUieie  pelauro,  Lucil.  dans  Fest.  s.  v.  PETAU- 
RISTAS,/^  2o() ,  éd.  Mùll,  Sipho,  qucm  diabeten 
vocant  meclianici,  Co/wm.  3,  10,2.  Mecbanico  gran 
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Idliiiin  piiliiceiili,  Siiet.  l'isp.  i8.  —  B)  liiêcliâriïca, 
■'',/.,  la  mécanique  :  Ojriades,  niechaiiic.e  piofessor, 
super  basilira;  alque  poiilis  immodico  siimplu  per- 
sil icliis  est,  Symm.  Ep.  lo,  38. 

~  môclianisiua  ,  àlis,  //.,  oitvrage  d'art,  traraii 
ingénieux,  p.  niccllaneina  (poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Mecli.ciiisma  suliim  esl  quod  illain  (nalurara)  ex  con- 
Irariis  appétit  iriiil;iri,  Cassiod.  far.   i,  45. 

mechir,  iiis,  m.,  mécliir,  nom  d'un  mois  du  ca- 
lendrier égyptien  ;  il  répond  à  peu  près  à  janvier  et  à 
une  partie  de  février  du  calendrier  romain  :  Ex  India 
reiiavig.int  mecliiris  yEgypIii  mensis  inlra  diem  sex- 
lum,  quod  lit  inlra  idus  Januarias  nosiras,  Plin.  6, 

2  3,  st). 

M«ehnpânes,  is,  m.,  peintre,  disciple  de  Paii- 
sias,  Pline,  35,  l  r. 

Mechlessus,  ME/Xssffô;,  Ptol.;  v.  dans  le  A',  de 
la  Colchide. 

Meclilinia,  Maehlinia,  Maliiies,  Malines, 
V.  sur  la  Dylc  dans  le  royaume  des  Pays-Bas. 
Meohinas;  cf.  Macbmas. 

Meehona  (  Mocbona  ),  A'ehem.  11,28;  Merhauus, 
lielaiid  ;  sel.  Hieronym.,  bourg  de  Judée  entre  JérusU' 
lem  et  Elrtilheropolis. 

Mcckclbur!;ensis  (Mekelburgiensis,  Cluv.  3, 
14).  Cliiv.  3,  2,  6,  8,  14  ;  ou  Mecklenburgensis,  Cell.; 
on  .Megalopnlilanns  Ducalus,  Cluv.  3,  14;  grand-du' 
ehé  de  Mechlembourg,  borné  à  l'E.  par  la  Poméra- 
rie ,  au  N.  par  la  mer  Baltique ,  à  tO.  par  le  Haï- 
item  et  Lllbeck  ,  an  S.  par  le  Urandelwurg  et  le  Laueu- 
bourg, 

Xmrcoii,  unis,/.  =  |jirixuv,  sorte  de  pamt  : 
Tertium  geniis  est  tilhymalon  ,  mecona  vocant ,  alii 
paralion,  i'olio  Uni,  aibo  capile,  niagnitiidine  falxe, 
/'/(//.  20,  19,  80  ;  de  même.  Appui,  Herb.  53;  gi. 

Mecou,  Lycophr.,  tic  de  la  mer  Egée,  non  loin 

de  Détos,  et  sur  laquelle  Ajox  doit  avoir  été  enterré, 

•j"  niccôiiis,  ulis,  y".  =  (JLTiXwvCi;,  jor.'e  de  laitue 

noire,  qui  endort  comme  le  pavot,  Plin.   19,  8,  38; 

20,  7,  26. 

■f-  môeôiiTtes,  a?,  m.  =  [/.T.xiovtTri?,  pierre  pré- 
cieuse qui  ressemble  au  pavot  et  qui  n'est  pas  autre- 
ment connue,  Plin.  37,  10,  63. 

f  inôcônium,  ii,  «.  =  [itjxûviov.  —  I  )  suc  de 
pavot,  opium,  Plin.  20,  18,  7;  25,  12,  gr.  —  II)  nom 
d'une  plante,  qu'on  appelle  aussi  peplis,  Plin.  27,  12, 
93. —  III)  méconium,  excréments  des  enfants  nou- 
veau nés,  Plin.  28,4,  1 3,  —  IV  )  colle,  poix  on  larme 
de  pavot,  méconium,  alcaloïde  du  pavot,  L.  M. 
iiieciiin,  voy.  ego. 

Mpc}  berna,  Blecyperna,  Strab.;  Mêla,  1,  3; 
Diodor.  Sic.  if>,  54;  Herodot.;  Scyl.;  v.  dans  la 
presqu'île  de  Pallene,  en  Macédoine,  sur  le  Sin.  Toro- 
nœus,  Toronaicus,  plus  tard  appelé  aussi  Sin,  Mecy- 
berno^iis. 

Mpcj  bernteas  Sinns,  nu  Flezns,  Mêla,  2,3; 
Plin.!,,  10;  ;.  q.  Toronajus  Sinus. 
inrd  pour  tue,  cor.  ego, 
Meila,  Ptol.;  v.  de  /'Arabia  Félix. 
Mvdaba,  MriSaêa,  Ptol.;  Steph.;  v.  des  Nabalœi 
dans  /'Arabia  Petrœa. 

Meiluiua,  Mtla,  2,  4;  Medma,  Plin.  3,  10;  Mé- 
5a|j.of.,  Strnb.;  MÉSva ,  Marcian.  Heracleot.  p.  i3; 
Mcdiiie,  Meonifi,  Steph.  Byz.  45 1  ;  Méaa,  Scyl.;  n'est 
sans  doute  pas  i.  q.  ÎNicolera,  .-inton.  Itin.;  v.  sur  la 
cote  occidentale  du  hrullium,  au  S.-E.  de  Tropaeo; 
auj.  lîosarno,  v.  du  royaume  de  Naples,  prov.  de  la 
Oalaluia  l'Itei  iore  inr  le  Mctramo.  —  Medmaeus,  adj. 
Mpd-iinne ,  Dionys.  Interpr.  (  Priscian.  siv. 
Util  mu.  Eannins);  contrée  dans  la  Mésopotamie. 

Mcdamns,  i,  m.  (=  \i.ri^a.\s.i^,  personne),  nom 
propre  rom.,  Inscr,  ap.  Murât.  io58,  2. 

Hedana,  Chronic.  Reginon.  ann.  873;  Pertz.  i, 
p.  585;  Mediaiia;  Meduana,  Theodulf.  Aurelianens. 
4,  6;  /■(/.  2,  3,  de  Urb.  Andegav.;  fl.  de  la  Gaule, 
auj.  ta  Mayenne,  prend  sa  source  à  Liniires  ;  et  se 
jette  dans  la   Loire  au-dessus  des  Ponts  de  Ce. 

Medapa,  v.  peut-être  dans  /'Ammonilis  (Pc 
ra^a  ) . 

Medaiira  ;  cf.  Madaiira, 

Medniirïâniis,  a,  uni,  relatif  à  Medaura   ou 
Madaiira,  Inscr.  ap.  Grut.  8lio,  ri. 
Medba  ;  cf.  Mcdeba. 

Meddedatiam,  Middlaer,  v.  des  Pays- Bas, prov. 
de  Gileldres. 

meddix  (incdix),  icis,  m.,  médix ,  magistrat  su- 
prême chez  les  Osques  :  >>  Meddix  apud'  Oscos  iiiimen 
magislralusest.  Eunius  :  Summus  ibi  rapilur  ineddix, 
occiditiir  aller,  »  Fest.  p.  ii3,ed.  Mull.;  cf.  Millier, 
Etrusk.  !,/>.  29,HO((53,  —  Réuni  en  un  seul  mot  avec 


des  cojiininas  exigiia  impensa  perdiicturiim  in  Cnpi-    Cépith.   tuliciis   (qui    répond    vra'tsemblablemenl  au 
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summus  d'EitnUis  et  a  grande  analogie  avec  lolus  ), 
iiii'Jdixliiliciis  ou  mrdixliiticus,  médixliidjue  :  Piiui;- 
r;il  Sldlius  Melius,  luissus  ab  Cii.  Magio  Ali-llaiio,  ({ui 
eo  aiiiio  iiieJixtiilicus  cial,  Lif.-ii,  jg,  2.  MeJJiMu- 
licus,  (|iii  sumiiLtis  niajjistralus  apiid  Campaiios  ol, 
eo  ciiiiio  St'ppius  Lesiiis  eral,  id.  îG,  6,  x3, 

Alêdiray  a',  /.,  Mi\$&ia,  fllëdée^  célèbre  magicienne, 
fille  du  roi  de  Cotcliide  Éetis  ;  elle  aida  son  séducteur , 
( ArgonoHle  Jason,  à  concjucrir  la  toison  d'or,  le  sui- 
vit en  Grèce,  et,  pour  échapper  aux  poursuites  de  son 
père,  elle  sema  sur  sa  route  les  membres  de  son  frère 
j4l'syrle,'(ftietle  tua  en  chemin.  Lorsque  plus  tard  Jason 
C abandonna  pour  épouser  Creuse  ou  Glaucé,  fille  de 
Créoti,  roi  de  Cortnthe,  elle  tua  les  enfants  ipielle 
avait  eus  de  Jason,  et  brûla  la  fiancée  dans  son  pa- 
laisy  Ovid.  Met.  7,  y  sqq.;  Hyg.  Fab.  21,  2a  ,  25.  ÎNc 
pueros  coram  populo  Medea  lrucidel,//or.  A.  P.  i85  ; 
cf.  Quinltl.  Inst.  lOy  r,  98,  —  lUétaph.  :  Medea  Pala- 
tiiia,  /.  e.  Clodia,  la  Médée  du  Palatin,  c.-à-d.  Olodia, 
Cic.  Ctxl,  8.  —  B)  ' — '  nigra,  nom  d'une  pierre  pré- 
cieuse noire,  qui  n'est  pas  autrement  connue,  Pim. 
37,  10,  63.  —  II)  De  là  Mêdëis,  ïdis,  /.,  de  ItJédée, 
magique  (poét.)  :  Medeidcs  bcrbx,  herbes  magiques, 
plantes  vénéneuses,  Ovid.  .-/.  A.  2,  loi. 

Bletlea,  v.  et  siège  épiscopal;  s'écrit  aussi  Midia. 

Bleileba,  Num.  21,  3o;  1.  Chron.  19,  7;  Madba, 
Josua,  i3,  9,  i6;J,îeiihn,Jesaia,  i5,  2  ;  MaiSaêa,  70; 
Miiôaéa,  i.  Maccab.  9,  3ti;  Sirph.;  Joseph.  Ant.  i  J, 
1,9;  i5,2;  16,  i;  Meôdér),  Joseph.  Bell,  i,  2;  Mii- 
Sotva,  Ptol.  5,  17;  V.  de  la  tribu  de  RuheJi  (Persea), 
sel.  Eusèbe  non  loin  d'Hesbon  ;  sel.  Kltxdcn,  à  i  |  lieue 
d'Hesbon,  a  même  distance  au  JV.  de  Bezer ;  sel.  liur- 
ckhardt,  aiij.  Madeba  (à  8  lieues  à  l'E.  d'Hesbon.') 
sur  une  colline.  Seetzen  y  trouva  un  étang  entouré 
d'un  mur  et  les  ruines  d'un  temple. 

Bledeba  (Madba),  Josua,  i3,  9,  i6  sq.,  21  ;  20, 
•S  ;  plaine  dans  la  tribu  de  Ruben,  depuis  Rledeba 
jusqu'il  Uihon. 

SIedciii,  idis,  voy.  Medea,  11°  IL 

mêdêla,  se,/,  [niedeor],  guérison,  cure;  mo)  en 
de  guérir,  remède,  médicament;  (poster,  à  l'époq. 
ctass.)  au  propre  :  Ciini  iiiedicos  aicessissel,  collocu- 
tusque  de  tacieiida  iiiedela  essel,  Gell.  12,  5.  Herlw- 
luni  siictis  facluiil  uiedelaruni  niiiarula,  Gell.  ili,  11. 
Viilneribus  iiiedelas  varias  adhibcre.  Appui.  Met.  S, 
p.  210. —  II)  au  fig.,  remède  :  Lcguiii  oppoifuiii- 
tates  CI  iiiedelœ,  Gell.  20,  i.  NosUi  iiiedela,  JNipo- 
liaiie,  pecloiis,  Aitson.  Profess.  i5. 

niedcltcium ,  Mebciuin,  Melck,  Molk,  bourg 
d'Autriche,  dans  le  pays  au-dessous  de  l'Eus,  district 
nu-dcssus  de  la  forêt  de  Fienue,  à  l'embouchure  de 
la  Molli  dan.\  le  Danube. 

iuc<ir-lifei-,  èia,  cniiii  (  medela ,  fero),  Fort., 
qui  apporte  la  guérison. 

Sledeiuan,  /ilus  exactement  Madmeua;  Jesaia 
10,  Hi  ;  cj.  .Maihiiaiina. 

Sledcmplacum,  Ce//.  2,  3,  139;  2,  9;  102; 
Meilentdich,  .yemelik,  v.  des  Pays-Bas ,  dans  la 
prov.  de  Hollande,  sur  le  Zuiderzee. 

Blêdêua,  a;,  /'.  =  Media;  M.  Aiitoiiius  Mediam 
iii^ressus,  quœ  mine  Medeiia  apnellaUir,  Sext.  Ruf: 
Brev.  18. 

Medeiii,  Pro/.;  peuple  dans  la  leugilana,  :ion 
loin  de  Madaura. 

raedeus,  rulis.  Pu.  voy.  raedeor,  à  la  fin. 

'Uedcon,  ôiiis,  nom.  pr..  Mtôiwv  —  I)  ville  de 
Dalmatie ,  Liv.  44,  a3.  —  II)  ville  de  Béotie ,  Plin. 
4,  7>  >2.  foy.  ci-dessous  les  art.  géogr.  s/iéciian. 

Medeou,  UNIS,  Plin.  f,,  7;  Môoemv  ô  Boiwtixoç, 
St,ab.lj,p.  2S3,  289;  Stenh.  /();.  4di;  cf  H„mer  ; 
Phœnicis,  <l>oivi!i(;,  .Strai.  p.  2"S3;  Paiis.  10;  v.  de 
Béotie,  au  iiied  du  mont  Phirnicius,  iwn  loin  d'Où- 
che^lus  -■/  du  lac  Copais.  —  Hab.  Medeoiiius. 

Sledeou,  Liv.  44,  32  ;  v.  des  Labeales,  en  Dal- 
matie, dans  la   contrée  de  Stodra. 

Wedeun,  onis,  MeSewv,  Pausnn.  Phoc.  c.  36; 
MtSeMv  6  'tujxixoî,  Strab.  9,/;.  289;  MëSeiov  <I>m- 
xur),  Sieph.  45i,  v.  de  la  Phocide,  près  du  Sia. 
Crissœiii,  au  N.-E.  (/'Anlirjia. 

mëdëor,  2.  v.  dèp.  n.,  guérir,  apporter  du  rc- 
•nède,  remédier  ;  soigner,  traiter;  se  construit  avec  le 
datif,  rarem.  avec  couUa ,  très-rareni,  avec  l'ace. 
(  trés-class.) 

I  )  au  propre  :  —  A  )  avec  un  nom  de  personne  pour 
sujet  :  Medico  non  .solmn  nioibiis  cjus,  oui  medeii 
volet,  sed  cliani  nalura  corporis  coguosceuda  est,  le 
médecin  doit  conunùre  non-seulement  la  muladic, 
mais  encore  la  complexion  de  celui  qu'il  veut  guérir, 
Cic.  de  Or.  2,  44.  _  Proverbialt  :  Quiira  capili  nie- 
den  debeam,  iedu\iam  euro,  c'est  la  létc  qui  est  ma- 
lailc  et  je    traite   une  envie,   c.-ii  d.  fai  à  sauver  ta 
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vie  (de  Hoscius),  et  je  r/i'occu/>c  d'um  muère,  Cic, 
Ilosc.  Am.  4(.  —  B)  avec  un  nom  Je  clioic  on  d*a- 
rii mal  pour  sujet  :  CaïK-ri  cuiilra  .serpenliuin  iclus  nie- 
deultir,  /es  cancres  sont  un  remède  contre  la  morsure 
des  serpents,  Plin.i),  3i,  5i.  ^^  ocuiis  herba  cheli- 
lioiiia,  id.  8,  27,  41.  Kadix  suico  lueJt  lui  dolori  den- 
liiiiii,  id.  ao,  I,  a.  Piiiea  résina  capilis  viihieribus 
0(ilime  medetnr,  id.  -24,  6,  aa.  Medeodi  ars,  l'art  de 
^■U'iir,  la  médecine,  Ovid.  ^.  A.  2,  735. 

Il)  au  fig  i  guérir,  porter  remède,  remédier  à, 
venir  en  aide,  ré{>arer,  retabiirt  etc.  —  a)  avec  le 
dat.  :  Huic  malu  pro  se  quisqiit^  nu>tiuni  iiiederi 
aUjue  hoc  oiimes  sauare  velle  dehcnuis,  lemedier  à  ce 
mai,  le  réparer,  Cic.  ^tgr.  i,  9.  Uies  stullis  (nioque 
inederi  sulet,  le  temps  console  même  le  vul^'aire,  id. 
Fam.  7  ,  28.  f-^  iucumnmdis  oiuniuiii,  id.  Qu.  Fr,  i , 
I,  lo.  < — '  alUicta;  el  peidil*  iei|,ui!)I.,  reparer  les  dé- 
sastres puùlics,  id.  Sest.  i-'S,  f^^  i'elit;iuui,  id.  f'^err, 
■2,  4,  5i.  «-^  iiiopiie  lei  friiinealarix,  remédier  au 
maïKjue  de  blé,  Cœs.  H.  G.  5,  i\  r^  tum  salielali, 
tuin  iguoranlia:  lecloiiim,  obvier  et  au  dégoût  et  à  l'i- 
gnorance des  lecteurs,  Nep.Pel.  a.  r^  \v\  aliciii  lej;e 
aul  decreto  senalus,  remédier  à  (f(jclie  par  une  loi  ou 
par  un  décret  du  sénat.  Tac.  Ann.  4,  i*J-  —  [i  )  avec 
l' accus.  :  Quam  sciluiii  est,  ejusinodi  paiare  in  aiiiino 
cupiditates,  quas  ,  l'um  res  adve.isiu  sirul ,  paiilo  mt;- 
deii  ()OSsis!  Ah!  (ju'tl  est  sage,  ou  qu'on  fait  hun  de 
n'ouvrir  son  cœur  iju'à  des  passions  dont  le  remède 
soit  tout  trouvé,  quand  vient  l'adversité!  Ter.  Pliorm. 

5,  4,  2  ;  de  même  Justin.  Instit.  2,  7.  De  là  au  pn^- 
si/  :  Aqu;e  salubrilate  niedi;iidis(|iic  cur|)oiiljiis  nobi- 
les,  eau.v  renommées  pour  leur  salubrité  et  pour  la  gué- 
rison des  maladies,  f'ell.  2»  25,  4,  Medeiidie  valetu- 
dini,  Snel.  f'esp.  8.  —  Ahsolt  :  Haudquaijviani  diclis 
\ioleiilia  lunii  Flectilur  :  eX4ii|iiral  uiagis,  a'giescil- 
ciue  inedeiido ,  et  le  remède  ne  Jait  que  l'envenimer, 
f'irg.  Mn.  12,  46.  —  Impersonnellt  :  Ut  hnic  vitio 
im'deaUir,  sic  eril  facieii>lujii,  Filr,  fi,  11.  —  De  là 

luëdeiiSy  enlis,  substantivt,  celui  qui  traite  les  ma- 
lades,  médecin  (poét.  et  ûans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  Yeliili  pufiis  absiiithia  teira  medenUs  Quuai 
dare  coiiaiitur,  Lucr.  i,  934.  Adjuvor  et  iiulla  fessa 
iiiedentis  ope,  Ovid.  Her,  21,  i4.  Démocrates, eprîmis 
niCLleritiun»  ,  Démocrate,  un  des  premiers  médecins, 
Plin.  i5,  8,  49.  jE^ii  quoque  neglecto  medenlum  im- 
|)erio,  ad  conspeclum  lui  |)rore|)ere,  Plin,  Paneg.  11. 

.Uederîacum,  Anton,  Iii/i.;  v.  et  pagns  des  Gu- 
genii  dans  la  Gennania  Inferior,  peut  être  auj.  Brug- 
gen.  Bruck,  petite  v.  du  district  de  Clèves,  sur  Ut 
Schivalm. 

Alccti  y  ôruni,  m.,  Mr^ooi,  les  Mèdes,  poét.  aussi 
pour  les  Assyriens,  les  Perses,  les  Partîtes,  Mel.  r,  2  , 
5  ;  Cic.  Ojf.  2,  12,  41  ;  Hor.  Od.  i,  a,  5i  ;  2,  i6,  6; 
Lucan.  8,  386  ;  Pers.  3,  53.  —  Au  singulier,  dans  le 
sens  colleciij  :  IVledtisque  et  ludus,  le  pioiugiis  Scy- 
thes Miratur,  Hor.  Od.  4  ,  j4.  4».  /^^  p*-i\igil,  Fal. 
Flacc.  5,  604.  —  \\)  De  là  A)  Médu»,  a,  tiin,  odj.^ 
méditjue,  assyrien,  etc.  :  n^  Hydaspes,  ^trg.  Georg, 
4,  21 1.  f^  aciiiaces,  Hor.  Od.  i,  27,  5.  r^  sagitlie,  les 
flèches  du  Parthe,  Prop.  3,  10,  1 1.  '^^  flumeu,  c-à'-d. 
l'Euplirate,  Hor.  Od.  2,  9,  21.  —  B)  Média,  x,f., 
MY)5ia,  la  Médie,  contrée  de  l'Asie,  entre  i' Arménie, 
la  Partkie,  l' Hyrcanie  et  l'Assyrie;  aiij.  Aderbids- 
ctian,  Scltirwan,  Gliilan  et  Masenderan,  Plin.  6,  26. 
29.  Media  ferl  tristes  succos  tardumque  saporem  Fe- 
licis  mali,  Firg.  Georg.  2,  liÔ.  —  C)  Médïcu,s,a, 
uni,  adj.,  médii/ue,  assyrien,  perse  ou  persique,  etc.  : 
f^ \eslïs,vé femenl  des  Perses,  Nep,  Paus.  3. --^ruia, 
Lucan.  S,  368.  r^^  niâlrt,  les  pommes  d'Assirie,  Plin, 
i5,  j4,  14.  '^^smaragdi,  id.  37,  5,  i8.  --^dea,  c.à-d. 
Némesis,  statue  de  marbre  de  Paros,  Aitjon.  Ep,  24 
54.  '^^  olenin  ==  Naphlas  ,  Amm,  Marc.  23,  6,  med. 
—  Medicus,  i,  m.,  surnom  de  l'empereur  yérus,  à 
cause  de  sa   victoire  sur  les  Mèdes,    Capitol.  f''er.  7. 

Slediy  Plin.  4,  i3,  27  ;  Horat.  2  y  od.  9;  f'irg, 
Georg.   2;  Lucan.  'j,i>.  5i4;  Taeit.  Ann.  2,56,  60; 

6,  34;  i3,  41;  id,  Hist.  5,  8;  Mêla,  i,  2;  2  Reg, 
17,  6;  Jesaia,  i3,  17;  Jerem.  St,  11,  28;  Daniel  5, 
2ii;  Est/ter  i,  i^,  iK)\  U9\toi,  Strab.  it,^,  352;  Xe- 
noplt.  Anab.  3,  4  ;/(/.  Cyrop.  i,  3,  7  ;  Herodot.  7,  62; 
Pulyb.  5,  79,  82  ;  Aclor.  2,9;  hab.  de  la  Medie,  qui  se 
divisaient  en  six  tribus:  Bns;e,  Parœlaceni,  Strucliatês, 
Ari/anli,  Budii  et  Magi,  et  étaienc'places  anciennement 
sous  la  domination  des  Assyriens,  cf.  Diodov.  a,  i  ; 
ils  se  révoltèrent^  l'an  836  av.  J.'C,  sous  la  conduite 
i'  Al  i  bcès,  mais  restèrent  soumis  aux  Assyriens  jusqu'au 

temps  de  Sannacherl/,  ;  durent,  en  72S  av.  J.-C,  un 
roi  du  nom  de  Déjocès,  sons  le  fils  duquel,  Puraortès, 
ils  conquirent  la  Perse  sur  Cyaxare,  l'an  6ojav.J.-C.; 
prirent  Ninive  et  l'Assyrie  ;  se  soumirent  à  Cyrus,  et 
partagèrent  dans  le  cours  élu  temps  les   destinées  de  ' 
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la  Perse,  cf.  Diodor.  Sic.  i^,-j  ;  Amm.  Marcell.  23,  6. 

SIedi  Pialila",  P/m.  6,  i5,  15;  étaient  établis  dans 
le  voisinage  des  Poilie  Cdipi;e. 

Media,  Pliu.  6,  14,  26;  Jomand.  de  Regnor. 
Suce;  Mrjûia,  70;  Eira,6,  %;  Esiher,  i,3;  10,  3; 
Jerem.  25.  25;  Daniel,  8,  20;  Tohias,  i,  16;  4,  i; 
y]  MT,6ia,  Strab.  w,  p,  36a;  Diodor.  Sic.  t4,  23;  17, 
3;  Arrian.  Exped.  Alex.  3.  \^;Pausan.  a,  3;  Ptol. 
6,  !s\Plularch.  Alexand.;  Mv^"Ô£ta,  i,  Maccab.  8,  8; 
contrée  d'Asie,  bornée  au  A.  par  CAraxe,  à  l'E. 
par  la  mer  Caspienne,  t Hyrcanie  et  la  Pa/lhie;  au 
S.  par  la  Susiane,  à  l'O.  par  C  Assyrie  et  /'Arnienia 
Major;  nuj.  Adeibijan.  prov.  persane  bornée  à  l'E. 
pur  le  fl.  ArdabiL  et  par  Gliilan  ;  au  A',  par  l' Aras  ;  à 
l'O.  par  le  lac  Uruma  :au  S.  parle  Kissil  Osan  ;  le 
N.O.  d'Irah-Adschemi,  Jrak-Pcrsar.;  Ghilan,  Kilan, 
Guilau  dans  la  prov.  d^lran,  sur  la  côte  SM).  de 
la  mer  Caspienne,  et  de  l'O.  du  Mazanderan,  Tara- 
beslan,  prov,  d'Iran,  le  long  de  la  côte  méridionale 
de  la  mer  Caspienne,  MY|Ôixô;,  adj..,  Joseph.  Ant.  10, 
extr,;  Herodot.  3,  64. —  Mëdïcus,  adj..  Corn.  Nep.; 
Plin. 

Media  (Midia);  Eustmealh  ,  Ostmeath ,  Meath. 
comté  tf  Irlande,  prov.  de  I.einster,  bornée  à  l'E.  par 
la  mer  d'Irlande.  Chef  lieu   Trim. 

Media  Atropatia ,  MyiÔîot  rj  'ATpoTraTïivr]  ; 
peut-être  aussi  Mï]Ôia  y\  àvu> ,  Istdor.;  cf,  Alropalia 
M.dia. 

Media  Ma;s:ua^  M-riôia  ^  {xz^^é-lr^,  Strab.  11, 
p.  36o;  pariw  méridionale  de  la  AJédie.  On  y  trou- 
vait  Echatane. 

Media  Marchia,  Cluv.  3,  2;  Marche  moyenne, 
aulrefûis  partie  de  la  Marche  électorale  du  Brande- 
bourg ^avec  Berlin  pour  capitale 

1,  uicdîâlisy  e,  ^c/y.  (  médius],  y^o«/- médius,  v/h 
milieu,  mitoyen,  médian  ;  suhstantivt,  mediale,  is,  n., 
le  milieu,  le  cœur  {latin  des  bas  temps)  :  Aibor  pinei 
generis,  cujus  mediale  buccino  lacrimai,  SoUn.  20;  de 
même,  id.  25,  med. 

2.  "  MEDIALEM  appeilabanl  hostiam  aliain,  quam 
meridie  immulabanl,  »  victime  noire  qu'on  immolait 
a  midi,  Fest.  p.  124,  cd.  MulL;  cf.  meridies,  au 
cvmmenc. 

Mediana,  v^m/71.  Marc.  26,  10;  v.  dans  la  Mœ- 
sia  Su|ieri()i',  à  3  milles  de  Naissus. 

Mediaiiîs,  v.  de  la  Germanie  occidentale,  sel. 
Wilhelm,  p,  3i5,  à  l'embouchure  de  la  Schmutter; 
sel.  de  ff'ersebe,  auj.  Mindgen,  au  de  là  de  la  Wer- 
niiz. 

Mediaiiuiu  Casiellum» 

uièdiâiius,  a,  um  ,  ru/y.  [médius],  qui  se  trouve 
au  milieu,  du  milieu,  médium,  mitoyen,  moyen  {f^i- 
iruvc  excepté,  on  ne  le  trouve  que  poster,  à  l'époque 
classique)  :  Mfdian»  coUimn.'e,  les  colonnes  du  milieu, 
Fitr,^.,  I. '>^  digitus,  le  doigt  du  milieu,  Veget.  i'et. 
2,  .'lO.  --  Vcna  mediana,  la  veine  médiane,  L.  M.  — 
Substantivt  medianum,  i,  //.,  le  milieu  :  O(iortebjt 
pr;fIorem  daie  actionem  in  eum  ex  cujus  cubiculo 
\el  exedra  dejectun»  est  :  licel  plures  in  eodem  cœ- 
naculo  habilent,  quod  si  ex  mediaiio  cœnacuH  quid 
dejectum  sii,  vérins    est  omneb  teiieri ,  Ulp.  Dig.  y, 

mediastinuiiiy  i,  n.,  le  médias /in,  t.  d'anat., 
L.  M. 

mëdiastîiiuSy  i,  m.  [médius],  manœuvre  à  tout 
faire,  esclave  du  plus  bas  étage,  quon  employait  à 
divers  ouvrages  de  peu  d'importance  ou  vUs,  par  ex. 
à  l'agriculture,  au  bain  (  très-classique)  :  Ille  impe- 
rator,  tu  illi  ac  céleris  media.stinns,  Caton  dans  Non. 
143,  9.  Villicum  Arislocralem,  medicisliuuni  alque 
bubulriini,  Lucil.  ib.  7.  Exercitus  colleelus  ex  sejiibus 
d(>.spera(is,  ex  agresti  hixuiia,  ex  rusticis  media.stinis, 
decocloribus,  armée  composée  d'un  ramassis  de  vieil- 
lards sans  ressource,  de  paysans  ruinés  par  le  lu.ie, 
de  manœuvres  campagnards,  de  dissipateurs,  Cic,  Ca- 
til,  2,  3.  Tu  mediaslintts  t;icita  prece  riira  pelebas; 
Nuuc  urbem  et  ludos  et  baluea  viHicns  optas,  nia- 
noeu vre  à  lou le  besogne ,  tu  co n voitais  de  tous  tes 
vaux  la  campagne  ;  t  y  voilà,  et  tu  regrettes  la  ville, 
les  jeux  et  les  bains,  tior.  Ep.  i,  14,  14.  P<'sse  agium 
ducentorntn  jugerum  sutiigi  duobus  jugis  l)ouni  toti- 
demque  bnbnicis  el  sex  mediastinis,  Colnm.  a,  i3,  7  ; 
de  même  id.  i,  9,  3.  Prodirns  insliluens  quam  vocanl 
iatralepliceu,  i-eunctoribus quoque  medicurum,  ac  me- 
diastinis vectigal  invenit,  Prodicus  londn  ce  qu'on  ap- 
pelle l'iatraleptique,  et  trouva  moyen  d'enrichir  jus- 
qu\tux  baigneurs  et  frotteurs  employés  par  les  méde~ 
cins,  Pliu,  29,  I,  a.  —  C'est  aussi  l'esclave  qui  versait 
de  l'eau  sur  les  baigneurs  (l'oy.  pei'i'iisor  )  :  MEDIES- 
TRINVS  {lisez  MEDUSTUWS),  TieptxÛTr.ç,  Gloss, 
Lut.  Gr. 
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ine«lîr»l?niis,  ach\  [média   leiiiis  comme  cincic 
luisl,  /«.>'/"'<'"  <iiiHeii,jiiiqii'a  la  nmitic  :  Mons  Tau 
rus,   |iu'in.'  111' 
pell.  li,  /' 


liKiU'iïus  Orieulis  consfius,  ;V«/7.  Ca- 
■22u;  fit'  même,  id .   8,  28-J. 

niriliâlio,  ânis,J.,  médiation,  iiitcife/itiuii,  Al- 
cini.  £/>.  3,  rirca  meil. 

nicdirilor,  ôrii,  m.  [medio],  médiateur,  intermé- 
diaire nioiter.  à  i'époij.  elass.;  />arlicul.  dans  la  latin, 
ecclés.)  :  Asseveiat  |)arvi  se  priidere  to't  niediatoruiii 
pnvsenliijiii,  A/'/>id.  Met.  9,  )>.  (iSg,  Oiid.;  douteux.  Ic- 
circo  mediator  adveiiil,  id  esl  Dtus  in  carne,  ul  caro 
euiii  sequi  |)ossel,  Lact.  4,  23. —  De  même,  Cassiud. 
f'arinr.  i  i,  i,  ante  mcd, 

.mëdïritrix,  icis, /.  [  iiiediator],  médiatrice,  celle 
qui  s'iuternose,  ijtti  intercède,  qui  intervient  [poster. 
à  l'époq.  classique)  :  Nempe  Mdelis,  Ut  iiiedialricis 
curel  lulela  roluiniia,  Alcim.  .4cit.  5,  5fi5. 

«  MEDlblLE,  luedicabile,  "  Fest.  p.  i23,  éd.  Mull. 

1.  Hëdica,  x,f.  =  Mïio'.xri,  excellent  trèfle,  lu- 
zerne, importée  de  i/édie.  .  \  eie  fabis  salio,  tum  le 
quoque,  Mrdica,  pulres  Acci|)iiinl  suici,  f'irg.  Georg. 
I,  2i5;  Pliu.  18,  if),  4^;  '■"'■'•.  R.  R.  I,  42. 

SletliiMi  Porta,  ^  Mr)ôixï)liJXïi,  lieu  fortifie  des 
Mazices,  en  A'umidie,  près  du  bourg  actuel  de  Mi- 
droe,  défile  du  mont  Zagros,<lans  /'Adiabeiie  (  Assy- 
rie ). 

2.  nieilica,  x,  femme  médecin,  Toy.   i.  medicus. 
mctlicriliilU,  e,   adj.   [medicor]  —I)  dans  le 

sens  passif,  qu'on  peut  guérir,  qui  n'est  pas  incurable 
ou  iriemediable  (poél.  et  non  antér.  à  Auguste)  :  Hei 
mihi,  quod  iiidlis  anior  esl  niedicabdis  lierbis ,  Ofid. 
Met.  I,  32  3;  lier.  5,  149.  No"  niedical;ile  ïubius, 
blessure  moi  tille,  SU.  10,  416.  —  II)  dans  le  sens 
actif,  qui  peut  guérir,  salutaire  (poster,  à  Auguste)  : 
Ligiii  succus  Miedicabilis  epolus  inleslinniii  tomoreiii 
coni[>escil,/e  JHf  salutaire  du  bois  pris  en  boisson,  etc., 
Colum.  7,  10,  6.  /-^  inel,  Pallad.  Jan.  i5,  19.  '~ 
Carmen,  qui  adoucit,  f-'al.  place.  4,  87.  —  Adf.  më- 
dïcâbilïler,  en  j>iiérissaut  (poster,  à  Cépoque  class.)  : 
Hih;  viiiuiu  sole!  liiiiuiii  djseiileric.Te  passioiiis  inedl- 
rabiliier  .isperare,  Pallad.  Fcbr.  ji,  2. 

luodicaliiliter,  n</f.,    roy.  uiedicabilis ,    à    la 

/'"■ 

IIlcdicHllùluiU,  i,  n.  [medicor],  lieu  favorable  à 

la  giierisoii  (poster,  à  Cépoij.  class.)  :  Conluli  me  ad 

l'ersianas  acpias,  gralissiuia  proisus  et  sanis  natabula 

et  :egl  js  medicibula.  Appui.  Flor.  p.  353. 

incilicâiucn  ,  iuis,  n.  [medicor],  médicament, 
médecine,  remède,  drogue  médicinale,  en  bonite  et  en 
maiiv.  part,  comme  medicamentum  et  le  grec  çâp- 
UCtxov,  poison,  substance  rcnénetise  ou  inipoisunnee 
(le  plus  souv.  chez  les  jtoetes  et  dans  la  prose  poster. 
à  Auguste  ;  ne  se  trouve  qu'une  fois  dans  Cicéroii  ;  cf. 
medieariienluin  ) 

1  )  au  propre,  mcdicument,  médecine,  remède,  moyeu 
curaiif  :  iMemMU-.liuc,  cvcusiilioiie  le  uli  ialeliidini>, 
quud  dicercs,  viulenlis  te  (juilmsdam  medii-aruiiiibus 
solere  cnran  ?  de  le  traiter  pur  certains  remèdes  rio- 
lenti,  '  C'ic.  Pis.  G.  ~-  lberia(œ,  Pallad.  i,  28.  Obli- 
gant  vuliius  ,  agreslia  mediramiua  adhibeiit,  ils  blin- 
dent la  plaie,  y  a/ipliqurnl  les  remèdes  connus  aux 
champs.  Tac.  .-tnii.  12,  5i.  Ulcerosa  faciès  ac  ple- 
rum(|ue  medieaminibus  iulersliiicla,  son  visage  semé 
de  tumeurs  malignes  et  souvent  tout  couvert  d'empld' 
très,  id.  tb,  4,  37.  Medicaminis  dalio  vel  impositiu, 
Cad.  Justin.  6,  23,  28. 

A  )  au  fig. ,  remède,  par  ex.  contre  la  colère  (poét.)  : 
Ergo  ag(!  et  ii'ala:  medicamiua  forlia  prîebe....  lila  Ma- 
ctiaonios  superant  medicamiua  succos,  Ovid.  A.  A.  2, 
4S<j,ii-/.  Anvid  turha  pairiim  (piasso  medicamina  niuesli 
impeno  circumspccUuil,  SU.   i5,  7. 

Uj  métaplt.  A)  suc  vénéneux,  poison  :  Infusuns 
deleclaliih  cibo  boletnriim  vi-ueiium,  nec  vim  medica- 
minis slalim  intelleclani,  le  jioison  fut  mis  dons  un 
ragoût  de  cliampigiions ,  mets  favori  (du  prince);  l'ef- 
fet n'en  fut  pas  bien  compris.  Tac.  Ann.  12,  ^7.  Illi- 
tum  palaluru  nuvio  medicamine,  id.  ib.  14,  ^t.  r-^ 
impura,  Tlor.  2,  20.  Condila  Iclil'eris  prodil  medica- 
mina cislis,  A'fl/.  Flacc.  8,  17. 

li)  site  qui  donne  une  teinture,  matière  colorante, 
couleur,  temtute  :  Ad  (luini^euU^uas  medicaminis  ii- 
bras  icipiaii , /*//«.  9,38,  (12.. — 'croceum,  Lncait,  3, 
238.  ■ —  De  là  '.i"  )  ptirticul.,  fard,  moyen  d'embellis, 
sentent  .  Est  niibi,  (pio  dixi  vestije  medieantina  fuinia', 
Parviis,  sed  cura  grande  bbellus  opns,  c.-U  d.  le  poème 
'intitulé  Medicamina  faciei,  Uv'td.  A.  A.  3,  2o5.  Faciès 
medicamine  allrila,  Pelron.  Snt.  I2(>. 

C)  en  génér.,  suc  ou  préparation  par  laquelle  on 
altère  les  propriétés  d'une  chose;  drogue,  ingrédient 
pour  modifier  en  bien  ou  en  mal  les  qualités  natu- 
relles il' un  objet  ;  Opiimus  caseuscsl  qui  e,\iguiuii  me- 
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dicaniinis  li.ihet,  le  wcillcw  fromage  est  ceint  oit  H- 
cuire  le  moins  t/e  t/ rognes  [de  pré^iure),  Co/nm.  7,  S.  1 
osj  viliusimi»  /.  e.  comiittir;i,  mauvais  assoiso/incme/itf  1 
id.  12,  20.  Viua  medicamine  iiislauiarc,/^/ c^fl/rr /^.ï 
lins  avec  un  tngredtenty  PUn.  14,  20,  25.  --vy  scini- 
imriif  ce  aiii  lidle  les  semences,  id.   17,  I.^,  2-2. 

luédîcaïueiitririuSy  a,  um,  adj.  [  medicainen- 
tnni],  ifui  a  rapport  aux  médicaments  ou  aux  jioi- 
sons;  ne  s'emploie  ipte substantivt,  savoir: —  l**)  re- 
lu tij  à  la  médecine;  d'où  sub.\t.  A)  medicamenlarius, 
ii,  m.j  celui  (jtii  prépare  les  mcdicumenis,  pharmacien  ; 
aj'otUicaire  :  Porruni  lierbaceum,  qiio  udiiiliii-  me- 
diciinu-ntarii,  Plin.  19,  ti,  33. —  11)  medicanu-ntaria, 
;e,  f.i,  la  pfiarmacie,  la  pliarmaceutiijue  :  Mediciiiaiii 
jïlpyplii  a|>ud  ipsos  vuliinl  lejierlani  :  liei  liaiiam  ,  el 
nu'iiicaiiieiiliu laiu  a  (Jiirtmu,  Plm.  7,  5G,.)7. —  II) 
relatif  nii  poison  ;  d'oit  subitanttvl  A)  medicaint'lila- 
\'n\^  ii,  w.,  em/>oisonncur  :''S\  lioiniiidani  vul  medua- 
inenlariiini,  \fl  sejuilcrorum  dissoltiloiem  \iruri]  suiim 
e^si!  |irol)avLiit^  CW.  Tlieod.  '6^  16,  r.  —  B)  iiicdica- 
iiitMilaiia,  ie,y.,  empoisonneuse  :  Si  mœchani,  \t'l  ine- 
dicamenlaiiaia  vel  conedialricem  repudiare  voiiieiil» 
Cod.  Jfuod.  J,    :(i,   1. 

inéclicfiiueutôsus,  a,  u\n, adj.  [  tnediramentnn)  ], 
nu\luamiiilenxy  peu-i-ètre  est-ce  un  àr.aJc,  z\^r,^..\  car 
dans  Cato,  li.  H.  1^7,  1,  au  lieu  de  niedicanieiiIo>ior 
d  faut  lire  :  iiiedicamenlo  )  :  Oniiiis  aqna  calida  iden 
t'sl  nicdiraineiitosa,  qiiuil,  f^ilr.  8,  3. 

niëdïcriiiieiiluniy  i,  //.  [medicor],  tnèdicamcnt, 
médecine,  remède,  moyen  cnralif,  drogue  emp/oyee 
en  medecme  ;  en  mauv.  part,  drogue,  préparation 
empoisonnée,  breuvage  empoisonne,  poison. 

I  )  au  propre  :  Si  quis  medicaïuf  iiliim  cui|iiaiii  dede- 
rit  ad  aquam  inlercult-m  ,  61  eo  incdicaniento  sanus 
faciMS  ftifiil,  etc.,  si  on  donne  à  tpjn  un  remède  contre 
l'/iydropisie  et  que  par  ce  remède  le  malade  soit  guéri, 
Cic.  Off.  3,  24.  f^  hauriie,  boire  un  médicament, 
Plin,  24,  ig,  ii3.  r^  i>um\i\e,  prendre  un  remède, 
i  art.  3,  0.  «-0  compontTC,  composer,  préparer  un  mé- 
dicament, Plin.  32,  9,  ^!x.r^&on\m\\c\\m,  drogue  so- 
porijiipic,  id.  37,  10.  57.  Medicamenla  salidjna,  Liv, 
8,  18.  f^  saliilaria,  Cic.  TV.  D.  2,  53.  —  Se  dit  aussi 
des  préparations  dont  on  se  sert  à  l'extérieur  pour  lu 
peau,  onguent,  pommade,  cosmétique,  essence  :  De- 
vinclns  frai-  i'asciis  et  midlis  niedicameiilis,  propter 
doloreni  artuum,  deiilmltis,  Cic.  lirut.  60.  —  B) 
métaph.,  comme  le  grec  çâp(jLaitov  ,  tout  procédé  de 
l'art  pour  altérer,  pour  modijier  etdbien  on  en  mal 
les  (fualités  naturelles  d'une  chose,  poisson,  breuvage^ 
drogue,  etc. 

\^)  drogue  nuisible,  poison  :  Qu;erit  ibîJem  ab 
Ilauiiibale,  ciir  bdierit  medicamentum;  (piia  Rciina- 
iiis.  inqiiit,  me  Prusiades  Iradere  volcbat,  yarr.  dans 
i\on.  345,  23.  Coqticiiles  quasdam  medicaiiieulu  inve- 
itcrunt,  Liv,  8,  18.  MedicameiUis  sibi  partiim  abi- 
gere,  se  faire  avorter,  provoquer  l'avortcnient  an 
moyen  de  drogues,  Cic.  Cluenl.  11.  Mcdicameiilo  sa- 
yillas  lingere,  empoisonner  des  Jlècbes,  Plin.  27,  11, 
76.  —  rvj  amaloi'ium,  de  même  en  pari,  d'un  philtre, 
Snet.  Cal.  5o  ;  breuvage  magique;  charme,  enchan- 
tement :  Item  ul  Medea  Peham  concoxil  sencm , 
Quem  mfdicameulo  i-l  mii^  veiienis  diciUir  Fecis^e 
rursus  ex  sene  alolcsci-nliilum,  Plant.  Pseud.  3,  2. 
8u, 

2")  matière  colorante,  couleur,  teinture  :  Qui  com- 
bibi  j.iiipuram  voliinl,  suiCciutU  prius  lanam  (piilnis- 
dain  uiedicameutis,  Cic,  Fragm.  dans  i\on.  S-xi,  20. 
r^'  crassius,  Senec.  Q,  N.  i,  3.  /^  nidia,  Plin.  i5  , 
G,  2G. 

3°)  assaisonnement,  ingrédient  :  Pbimbeum  (  vas  ) 
peragilabis,  ul  dcti  iiluni  et  medicameitla  coeani,  Co- 
Inm.  12,  2u. 

4°)  procédé  artificiel  pour  s'embeilîr,  f<ifd,  cosmé- 
tique :  Ipsa  illa,  quîe  piacet ,  varietas»  snbditis  (  ««//r 
liMon  :  Mildilis  )  medicamenlis,  in  simililudiiiem  veri 
coloiatur,  Senec.  Hcnef.  7,  9. 

5**)  crepissure  :  Vitrt-is  qnadraluris,  bilumiuc,  aUis- 
que  medicaiiiculis  insertis,  dumum  indu\i&se  peibibe- 
tur,  Fopisc.  Firm.  3. 

Il)  ou  fig,  —  A)  remède,  secours,  consolation,  etc. 
(  rare ,  mais  très- classique  )  :  Non  huic  œiimuiosissimo 
veiienum  illud  fiiisset,  sed  multoruni  medicainenluni 
labnnim,  ce  n'eut  pas  clé  pour  ce  mallieurvux  un  breu- 
vage mortel ,  mais  plutôt  un  remède  bienfaisant,  qui 
l*eùt  sativé  des  maux  innombrables  qui  ont  accablé  sa 
vie,  Cic.  Clne/it.  71.  Jamdolori.s  medicamenta  ilia  Kpi- 
curea  tanupiam  de  nartbucio  promeut,  t/c,  id.  Fin. 
2,  7,  22.  Qimm  oinnes  ejus  comités  iste  sibi  suo  iilo 
paricliresio  medicaaiento  (se.  pecunia  )  amicos  rcddi- 
disset,  par  celte  panacée  universelle  { f argent) ,  id. 
Ferr.  2,  3,  65, 
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P.)  (  d'après  le  «<>  I,  A,  4  )  fard ,  apprêt ,  embellis- 
sement artificiel,  ornement  :  Fnrati  vei'O  medicamenla 
candoris.  et  ruboiisoinnia  rcpeilentnr  :  t  legantia  mod^ 
et  mtinditia  nniaiiebit,  aucun  Jard  n'enlumine  le  vi- 
sage d'une  blancheur  ou  d'un  incarnat  factice;  la 
propreté  vient  seule  au  secours  des  grâces  naturelles, 
Cic,  Or.  ai,  Jiu. 

Ue<lipara,  PioL;  v.  de  la  Zeugitana  y  peut-être 
au  S.  de  Carlhage,  entre  Tucma  et  Llizibirra. 

*  i»ë<lîc»lio,  ônis,  /.  [medicoi  J,  au  propre, 
guérison,  traitement,  médication  ,  de  là,  dans  la  lan- 
gue économupie,  action  d'arroser  avec  le  suc  des  plan- 
tes,  par  ex.  des  lentilles  pour  les  préserver  du  cha' 
rançon  :  Potest  tamen,  etiam  citra  istam  medicationem, 
cineti  mi\la  commode  servari,  Colum.  2,   10,  16. 

iiiëilicâtÎTUfiy  a,um,  relatif  à  la  médecine: 
au  plur.  snbst.  mcdicativa,  la  médecine,  Boclh.  Toute, 
Artslol.  6,  6,  a  med.  p,  718. 

luôUïcâtor,  ôris,  m.  [medicor  1,  mc^/fc//;  {poster, 
à  l'epoq.  class.  )  ;  Prjedicalorcm  annnnciari  Cbilstnm 
j)er  ivaiam,  item  medicalorem ,  Tertull.  adv.  Marc. 

3,17. 

1.  iiietlicatus  ,  a,  um,  Pa.,  voy.  medico,  à  la 
fin. 

2.  lurdicatus,  us,   m.  [medicor],  composition 
magique  [poét.)  :  Qiiœque  feras  popub  doctis   medi 
c.Tlibus  ignés,  Non  valeo  tlamnias  eiïngere  ipsa  meas, 
Ovid.  Her.  12,  ifï5. 

■iKMlieiii»  ,  iP,  Toy.  medicinus,  a,  um. 
mrdicïiiâlis,  e,  ai/y.  [medicina  ] ,  relatif  a  la 
médecine,  médical,  médicinal  [non  anler.  à  Auguste)  : 
Vix  lilla  perpétua  pra;cepla  medicmabs  ars  recipil, 
l'art  de  guérir,  la  médecine,  Cels,  prœf.  o^  cuciirbi- 
lula*,  Plut.  32,  10,  42.  Lapides  morlariorntn  luedi- 
ciiialiuiii,  id.  3G,  22,  43,  00  seulprum,  Serib.  Compas. 
53.  '^  scripla,  id.  F.p.  ad  C.  Jul.  Callist.  —  <^  digi- 
lus,  /(■  doigt  annulaire,  le  premier  après  le  petit  doigt, 
Maer,  Saf.  7,  l3. 

Adv.  uiedïciuâl'iler,  à  la  manière  des  médecins,  en 
médecin,  Ennod.  Ep.  9,  2(1  ;  Sarisb.  4,  S. 

iiiêdicïnu!»,  a,  uni,  nrf/.  [  me.liciis  ],  relatif  à  la 
médecine  (et  II  la  chirurgie);  médical,  médicinal,  cu- 
ratif,  chirurgical  (  comme  adj.  ne  se  trouve  qn'antér, 
et  poster,  à  l'époq.  class.;  comme  substantif,  il  est  très- 
class.  )  :  Abarle  niedicina  ul  sit  medicus  dictiis  ,  me- 
dicus (  médecin  )  dérive  de  nicdiciua  (  art  de  la  mé- 
ileciitc  ),  l'arr.  L.  L.  5,  18,  27,  §  93  ;  de  même  :  Ne 
quis  servus  arlem  luediciniim  discercl, //i^'.  Fab.z-X; 
et  :  Vir  saga.\  luediciuœ  arlis  perilissiuuis ,  Angust. 
Conjess.  4,   3. 

Il)  siib.itaiitivl  :  medicina  ,  œ, /.  —  A)  (se.  ars) /a 
médecine,  l'art  d':  guérir  :  Qiiouiam  ut  niediciii.i  va- 
leludiuis,  navij;at7onis  gnbernalio,  ^ic  vivcndi  ars  est 
priiileiilia,  la  prudence  est  l'art  de  la  vie ,  comme  la 
médecine  est  l'art  de  guérir,  et  le  pilotage  l'art  de 
gouverner  un  vai.^seau,  Cic.  Fin.  5,  C).  Quibiis  aiiibus 
prudeniia  major  iuesl...  ut  mediciua,  ul  arebilerlura, 
(7c..  id.  Off.  I,  42.  ^ledicina,  iput  ex  olisirvaiione 
salubiium  alque  liis  coulrariorum  reperla  esl,  (Jninlil. 
Inst.  2,  17,  y.  Teiliaui  esse  parlem  medicina;  qn,-e 
manu  ruret,\ulgo  nolum  est,  on  sait  qu'il  y  a  une 
troisième  partie  de  la  médecine  qui  consiste  en  opéra  ■ 
lions  manuelles  (chirurgicales),  la  ebiriirg'tc ,  Cels, 
proam:  7.  Mcdiciuam  excolere,  étudier  la  médecine, 
id.  ib.  r~>  exei  ccrc,  l'exercer,  Cic.  Clnent.  63.  i-^  fa- 
ci'ic.  Plncdr.  I,  li.  '~~>  faclilarc,  faire  le  métier  de 
médecin,  QuintU.  Inst.  7,2,  26.  Hcrophibi^  clarus 
niedicina,  Piin.  25,  2,  5. 

li)  (  se.  tabei  na),  officine  du  médecin  ou  du  chirur- 
gien, boutique  oit  les  médecins  exposaient  en  vente 
leurs  médicaments  et  attendaient  qu'on  réclamai  leurs 
services ,  apothicairerie ,  pharmacie  (  très-rare  en  ce 
sens;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Pcr  omiieiii  urbem 
■qnemsum  defessns  qiuBiere,  Per  Jiedicuias,  per  lon- 
strinas,  in  gymuasio  alque  in  foro,  Per  myropulia  et 
lanienas  circnnupie  aigenlarias.  Plant.  Ampli.  4,  i, 
6  ;  cf.  :  i<  Velercs  absobilc  dicebaul  pistrinam  et  sulri- 
nam  et  medicinam  >.,  iJunn'.  Terent.  Ad.  4,i,  45 
(  la  boutique,  laberna ,  des  médecins  est  mentionnée 
par  Plin.  29,  i,  6).  ,        , ,.  .  , 

C)  (se.  les),  moyen  curattf ,  médicament,  remède, 
médecine  ,  potion.  —  1")  au  propre  :  Si  medicus  \e- 
niat ,  qui  buic  morbo  facere  mediciiiam  potest ,  si  le 
médecin  vient ,  qui  peut  seul  apporter  remède  a  cette 
maladie.  Plant.  Cist.  i,  I,  76.  ~  facere  abcui,  ap- 
pliquer un  remèdeàqq'i,  le  traiter,  Cic.  Fam.  l.\,  t. 
faire  une  opération:  periculosani  fecit  me.dicinam  bipo, 
fit  au  loup  une  opération  péiilleiise,  Ptiiedr.  i,  8,  9. 
/^  adbiberc  despcralis,  traiter  les  malades  aban- 
donnés, id.  AU.  16,  i5,  cf.  De  Ot.  2,  44.  Krat  fortis 
îegroti,  accipere  medicinam,  id.  ib.  12,  21,  fin. 
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b)  melapU.  — *  a)  comme  mcdicameiilum,  l'oison  : 
Sierilem  esse  illius  opéra  medicinari]  aulunians,  ^11. 
dans,  Non.  20,  3i.  —  p)  lalUc  de  la  ligne,  Plin.  17, 
22,35,  §  191. 

2")  an  fi" ,  remède,  scconrs,  sonlngemenl ,  conso- 
la/ion,  gnériion  {  terme famri  de  Cicéron)  :  SillRllIis 
mediciiiam  coiisilii  atqiie  oialioiiisnie;v,  si  quaiii  po- 
tero  aflerani ,  je  prêterai  à  chacnn  le  secours  de  mon 
expérience  et  de  ma  parole  ^  s'il  peut  leur  être  utile, 
Cic.  CatU.  2,  8.  Sed  iioa  egeo  nicdicina  :  me  ipse 
consolor,  je  n'ai  pas  besoitt  de  sonlagement  :  je  me 
console  moi-même  ,  id.  Lœl.  3.  Seni|ier  liiiie  geneil 
salulis  oniiiiiim  causa  aliqna  sublevalio  et  incdiciiia 
qua'sila  csl,  id.  Rep.  1,  34.  '^  Icniporis  exspectare  , 
attendre  sa  guérison  dtt  temps,  id.  Fam.  5,  i6.  t^^ 
doloris,  id.  Jcad.  1,3.'^  laboiis,  id.  Fin.  5,  19.  •~ 
ealamitatis  afferre  aliciii , /w/;A>r  qijn  contre  une  ca- 
lamité, id.  Tusc.  3,  22.  «'-^  peiiciilorijin,  arme  contre 
des  dangers,  id.  Sest.  23.  ~--  nialoniin ,  remède  aux 
maux,  Oiid.  Trist.  5,  i,  33.  ~  curœ,  id.  Pont,  i,  2, 
43.  —  .4u  pluriel  :  His  quatuor  causis  tolidem  niedi- 
ciKe  oppunuutur,  Cic.  De  Or.  2,  83,  339. 

1.  niëdîco,  âvi,  âlum,  i.  r.  a.  [  mediciis],  ^HcnV, 
traiter  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  j4uguste, 
pour  le  t.  class.  mederi)  —  I)  au  propre  a)  avec  l'ace.  : 
Galbanuiii  etiam,  ut  ejus  odore  medicentur,  inrcndi 
couveiiit,  Colum.  9,  i3.  Vulneris  cestus  Experlis  me- 
dicare  modis,  Sil.  6,  yS.  -^-^  furores,  Kemes.  Ed.  2, 
23.  —  p)  fii'Cf  le  dat.  :  Febribus  al  lougis  galli  nova 
jura  vetusli  Subveniunt,  etiam  tremnlis  medicanlia 
membris,  propres  à  guérir, le  tremdiement  des  mem- 
bres, Seren.  Sammon.  48,  902.  —  II)  mêtapli.  A) 
guérir,  améliorer  avec  le  sus  d'une  plante ,  mélanger, 
arroser  de;  préparer  avec  un  ingrédient,  oindre, 
frotter  de;  par.  ex.  > — '  seniina ,  détremper  la  se- 
mence, la  préparer  en  la  faisant'  infuser  dans  un  li- 
quide ou  en  la  frottant  d'un  enduit  :  Seniina  vidi 
equidem  mullos  piedicare  serenlcs,  Et  nilro  prius  et 
nigra  perfundere  amurca,  ^'itg.  Georg.  1,  193.  -^^ 
aquani  ihymo,  yâ/re  infuser  du  tliym  dans  de  l'eau  , 
Colum,  II,  3.  ^^^  ficus,  Plin.  16,  27,  5i.  —  B)  tein- 
dre :  Dicebam,  medicare  tuos  désiste  capillos.  Tingei-e 
quam  possis ,  jam  tibi  iiulla  coma  est ,  je  lui  disais  : 
Cesse  de  teindre  tes  cheveux,  etc.,  Ovid.  .-Im.  r,  14,  6. 
—  De  là 

mèdicâtus,  a,  nm,  Pa.  —  A)  détrempé,  hu- 
mecté, arrosé,  frotté  d'un  suc  ou  d'une  substance  quel- 
conque, préparé  avec  un  ingrédient  (  poét.  et  poster,  à 
Auguste):  Si  anle  sationem  semina  succo  herbœ  sedi 
macerata  sunt  :  nihil  enim  sic  medicalis  nocent  éru- 
cte ,  les  chenilles  ne  fout  aucun  mal  aux  semences 
<iï'tsi  préparées,  Colum.  i,  3.  t^' sedei,  ruches  frottées 
■de  sucs  odorants,  parfumées,  J'irg.  Georg.  4,  65.  < — ' 
^ina,  vins  falsifiés,  mélangés,  prépares,  Colum.  1,6. 
■  r^  somnus,  sommeil  procuré  par  des  sucs  de  plantes 
ou  par  la  magie,  Ovid,  Hcr,  12,  107.  —  Neque 
amissos  colores  Lana  referl  medicata  fuco,  laine  teinte, 
Hor.  Od.  3,  5,  27;  de  même  :  .\myclieis  medicatuni 
velhis  ahenis,  Ovid.  Rem.  Am.  707.  —  Qua;  bolelum 
medicatuni  avidissimo  ciborum  talium  oblulerat,  qui 
lui  avait  présenté  un  champignon  empoisonné ,  mets 
dont  il  était  très-friand,  Suet.  Claud.  44;  cf.  :  Me- 
dicata veneno  tela,  traits  empoisonnés ,  Sil.  7,  453,  et  : 
Medicata;  cuspidis  ictus,  (V/.  i3,  197.  —  M)  propre  à 
guérir,  qui  a  une  vertu  curative  :  Aqua;  medicata; , 
eaux  minérales,  Senec.  Qu.  Nat.  3,  25  ;  de  même  ou 
compar.  :  Lac  capiinum  stomàcho  accommodatissi- 
mum,  bubulum  meJicalius,  le  lait  de  vache  est  plus 
efficace,  plus  sain,  Plin.  28,  9,  33,  et  au  superl.  : 
Rutamel  bederas,  res  niedicalissimas  ,  illico  mori,  la 
rue  et  le  lierre,  plantes  d'une  grande  vertu,  Plin.  28, 
7,   23. 

2.  Uedico,  ônis,  m.  (==  medicus  ),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Maffei,  Mus.  fer.  41)3,  2. 

nicdicor,  âlus,  i.  v.  dép.  a.  [medicus],  traiter, 
agitera-.  —  I)  au  propre  {poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  Juguste)  —  a)  avec  le  dat.  :  Animas  et  olentia 
Medi  Ora  fovenl  illo,  et  senibus  medicaulnr  anlielis, 
on  s'en  sert  pour  rendre  la  force  aux  vieillards  hale- 
tants, rirg.  Georg.  2,  i34'.  —  p)  avec  l'ace.  :  Sed 
non  Dardanise  medicari  cuspidis  ictum  Evaluit,  guérir 
la  blessure  faite  par  le  fer  troyen,  f-'irg.  JEn.  7,  756. 
Veneuum  hoc  ala;  medicantur,  Plin.  11,  35,  4  t.  Part. 
medicans,  lis,  celui,  celle  qui  soigne  ou  guérit,  Boeth. 
.  ff*  '*  — ^')  ^'^ f^o-*  o^"^' ''''  remédier  à[antér. 
'  ..'/""!'  ''""-  )  :  Cum  ego  possim  in  bac  rc  medicari 
mihi.  Ter.  Andr.  5,  4,  41.  Ejus  labore  atque  dolore 
gnato  ul  medicaier  tuo,  id.  ib.  5,  i,  12.  Habe  boniini 
auinium  :  ego  istum  Icpide  medicabor  nietum,  aie  bon 
courage  ;  je  vais  joliment  guérir  cette  peur,  Plaut. 
ilùst.  2,  <,  40. 
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mërtïcîîsns y  a,  um,  adj.  [meJicus].  médicinal 
{poster,  à  Vèpoif.  class.)  '.  Meilico>.is  qitoque  foinen- 
talionibus  iilendiini  probat,  Ta/.  Juret.  TarH.i,,   i. 

nkëilîcurrins  ,  ii,  w.  (  médius,  cniro),  (^//Z  court 
ou  rtiilifu  :  Merciirius  eliani  quasi  quidam  medicur- 
rius  diclus,  Anwb.  3,  ii8;  cf,  Augustin.  CD.  7,  14, 
et  Isid.  Orig.  8,  11,  med. 

1.  luëilicus,  a,  um,  odj.  [medeor],  relatif  an 
traitement  des  maladies^  propre  à  guérir^  médicinal,, 
de  riédfcin  ;  médical  (  comme  adj.  il  est  employé  dans 
les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Dnm 
medicas  adhibere  manns  ad  viilneia  paslor  Ahnegal, 
quand  le  berger  refuse  de  porter  sur  la  plaie  la  main 
secouralde  {du  chirurgien)^  ^^'g-  Oeorg.  3,  455. 
f^^  ars,  l'art  de  guérir,  la  médecine  ,  OWtz.  Trist,  5, 
6,  12.  <^^  potus,  potion  médicinale,  Nemes.  Cyn.  111. 
r^\h,  Plin.  36,017,67.  «-^  sahibi'ilas,  id.  5,  16,  i5. 
f^  usiis,  id.  -22,  a5,  71.  /^^di<;itus,  le  doigt  artnu- 
laire,  le  premier  après  le  petit  doigt ,  id.  3o,  12,  34. 

—  "  B)  métapli.,  magique,  ou  magicien,  enchanteur  : 
Marmaridie,  medicum  viilgus...  Ad  quorum  cautus 
serpens  oblila  veneni,  Ad  quorum  tactum  mites  ja- 
cuere  ceraslae,  Sil,  3,  3oo.  —  II)  suhstantivt  :  A) 
mëdïcus,  i,  m.,  médecin,  chirurgien  {  très-class,)  ;  In 
morbis  corporis,  ut  quisque  est  difficiliimus,  ila  me- 
dicus nobibssimusalque  oplimus  quaerilur,  Cic.  Cluent. 
11.  Medicum  arcessere,  ('«cojcr  chercher  le  médecin, 
l'appeler,  Plaut.  Men,  5,  2.  r^  adiiiovere  a'^ro,  Suet. 
Ner.  37.  Eral  medicus  arte  iiisiguis,  Tac.  Ann.6,  5o. 
/-^  vubierum,  chirurgien,  Plin.  21),  i,  8;  cf  :  Medicus 
ait  se  obbgasse  cius  fractum  ^ïlsculapiù,  Apolliniau- 
tem  bracliium,  Plaut.  Men.  5,3,  9.  —  C!<a(jue  légion 
avait  son  médecin,  Inscr.  ap.  Orell.  n°  4't8.  '"^  CLI- 
NïCVS,  CHIRYKGYS,  OCVLARIVS,  médecin  {pro- 
prement dit),  chirurgien,  oculiste,  Inscr.  Orell. 
n"  2983.  ^  AVRICVLARIYS ,  iù.  4227.  ^  IVMEN- 
TARIVS ,  vétérinaire,  ib.  4229;  c/  ;  medici  iieco- 
rum,  rarr.  R.  Ii.  2,  fin.  ^  LEGIONIS,  ///^cr.  Orell. 
n"  448  ;  4996.  DVPLARIVS  TRIREMIS,  ib.  n°  364o. 

—  B)  médïca,  œ,  f,  femme  médecin  {poster,  à  l'époq. 
class.):  Nec  uxoris  offuiosaiii  faciem ,  sed  medicœ 
laboriosam  personam  susliueus  ,  Appui.  Met.  5, 
p.  363,  Oud.;  de  même,  Inscr.  Orell.  n°  423o  sq.; 
Inscr.  Grnt.  635,  g;  636,  i  sq.  —  Sage-femme, 
Inlerpr.  Paul.   Sent.  2,24,  8;  Ambros.  Ep.   5. 

2.3le(licus,  a,  imi,  voy.  Medi,  h"  II,  B. 

nieilie.,  ndv.;  Toy.  médius,  à  la  fin. 

SlrcSiensis  Steiles^  Mediasch,  Medwisch,  siège 
{Stuhl:  Miion  de  Transylvanie. 

IISciBiesus,  Cluv.  4,  19;  Medveschinum,  Med- 
\vi,'^\\\\\\\\,  Mediasch,  Medwisch  ,  v,  de  Transylvanie 
dnus  le  siège  saxon  du  même  nom,  sur  le  grand 
fioliel. 

luedidies  pour  meridies  :  Ipsum  meridiem  cur 
nou  inedidiem  ?  credo,  quod  erat  insuavius,  Cic.  Or. 
47  ;  cf.  Quintii.  r,  6,  et  Prise,  i,  55i  ;  T'wr,  L.  L.  5, 
2. 

mèdïëtasy  àtis,/^  [médius],  le  milieu,  l'espace 
du  milieu  (  ne  se  trouve  dans  Cicéron  que  comme  tra- 
duction du  grec  [X£a6x7]i;;  autrement  il  est  poster,  à 
l'époq.  class.  )  —  I)  au  propre  :  Partes  ex  tolo  dese- 
cans  ,  intervallis  ita  locabat,  ut  in  singuHs  estent  bina 
média  :  vix  eniraandeo  dicere  medietates,  quasGrseci 
jj-ECÔTVjTaç  appellant  ;  sed  quasi  ila  dixcrim,  iutelli- 
galur  :  erit  enim  planius,  Cic.  Univ.  7.  Sub  ipsa  me- 
dielale  narium,  Lactant.  10,  19  . — <  lotius  \oc'i,  Appui. 
Met.  2,  /;.  95  ,  Oud,  Locus  medîetalis,  le  milieu,  id. 
ad  Asclep,  p.  79. 

B)  métaph.,  la  moitié  :  Decoquere  aliquid  usque  ad 
medielatem,  Pallad.  jVart.  10,  10  et  3o.  Suici  usque 
ad  medietalem  lapidibus  miuulis  replentur,  les  sillons 
son!  remplis  de  pierres  jusqu'à  (a  moitié,  id.  MaJ.  3. 
f-^  debiti,  la  moitié  de  la  dette,  Cod.  Theod.  4,  19,  r. 
II)  au  fig.,  juste  milieu,  terme  moyen  :  Perilissimi 
juris  auctores  medielatem  quandam  seculi  sunt,  Paul. 
T>ig*  5,  4j  3,  fin.  Medietas  quxdam  et  animarum  an- 
ceps  ambiguaque  natura  locum  philosophice  pepeiit, 
Arnob.  2,  65.  Ejusmodi  medietates  inter  virtutes  et 
vilia    inleieeJere,  Appui.  Dogm.  Plat.  p.   224,  Oud. 

Medilîfauiy  Inscr.  Juliœ  Domnx  ap.  Spon, 
Miscell.  etc.;  peuple  dans  l'intérieur  de  la  Zeugilana  ; 
sel.  quelques-uns,  hab,  du  Pagus  Mercurialis.  Midilen- 
sis,  e,  Notit.  Numid. 

medïiûnïa,  re,  /  [  medius-Iuna  ],  premier  ou 
plein  quartier  de  la  lune  {poster,  à  l'époq.  class,  ), 
Mart.    Capell.  7,  24  r. 

Medimui,  Plin,  6,  3o;  peuple  d'Ethiopie. 

f  mëdîmnnm  i,  n.,  et  medûnniis,  i,  m,  = 
p.Éû[[JLVo;,  médimne ,  mesure  grecque  pour  les  grains 
cf  autres  denrées  sèches  {elle  contenait  G  modii  ro- 
mains )  :  PrimuSj  secuudus,  terlius  medimnus,  Lucil. 
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dans  Non.  2r3,  11  ;  De  même  sous  la  forme  mascu- 
line :  Universos  frumento  donavrt ,  ita  ut  singubs  sex 
modii  Iritici  dareulur  :  qui  modus  niensur.ne  medimnus 
Atbenis  appellaUir,  Aep.  Ait.  •i,fin.  —  In  jugero  agri 
Lcoutini  medimnum  feie  Irilici  serilur,  perpétua  alque 
.•vquabili  satione,  Cic.  J'err.  2,  3,  47.  Ut  quoi  jugera 
sunt  sala,  tolidem  niedimna  decum.i!  debeantur,  id. 
ib.  Pluribus  millibus  mediniiuun  veiiisse  decumas 
agri  Leuntihi,  id.  ib.;  De  même  au  génit.  plnr,  me- 
dimnum, id.  ib.   37;  39;  rarr.  dans  Ao:i.  495,  32. 

Jledina  Celia,lleth7mna  C'eelesfù»  Mé- 
dina Celi.  TÏ/la  d'Espagne,  prov.  de  Soria. 

liiédïo,  I.  T.  a.  [infdins],  partager  en  deux , 
couper  par  le  milieu,  séparer  en  deux  moitiés  {pos- 
ter, à  l'époq.  class.  )  :  Coliculos  elixalos  mediabis, 
Apic.  3,  9.  —  De  là 

médians,  antis,  Pa.,  qui  est  à  moitié  :  Inoculari 
ficus  locis  siccis  Apriii,  buuiidis  Junio  medianle  po- 
lerit,  au  milieu  de  juin,  Pallad,  Mart.  i,  32. 

Hedîo,  ôiiis,  Liv.  36,  1 1  ;  Steph.;  v.  d^Acarnanïe, 
non  loin  de  Thyreum  ,  près  de  la  frontière  d'Étolie. 

ïledïoliur^uin,  Zeiler ;  Middtlbourg,  chef-lieu 
de  la  prov.  de  Seelande,  sur  l'ile  JValcItern. 

*  mëdîôcriiculus,  a,  um,  adj.  dimin.  [  medio- 
cris],  assez  médiocre  :  Ridibundum,  magistralum 
pauculos  bomines ,  medioniculum  exercitum  nbviam 
duci,  Ca/on  dans  Fest.  p.  i54  et   i55  éd.  Midi, 

mëdîÔcris,  e,  adj.  [médius],  médiocre,  qui  tient 
le  milieu  entre  peu  et  beaucoup,  moyen,  passable, 
modéré,  ordinaire  ;  qqfois  aussi  mince ,  maigre,  mor 
deste  ,  mesquin.  —  I)  en  génér.  (  très-llass,  )  :  Me- 
diocris  orator,  orateur  médiocre,  passatle ,  Cic.  Brut. 
37.  Non  médiocres  viri ,  sed  maxinii  et  docli,  Pylba- 
goras  et  Empedocles,  deiix  hommes  non  ordinaires  , 
mais  très-grands  et  tris-savonts  ,  Pythagore  et  Em- 
pédocle,  id.  Rep.  3,  \i.r^  homines ,  /'(/,  De  Or.  i, 
2X.  f^'-jwv,  homme  médiocre,  ordinaire  ,  Justin,  i,  4. 
'-*-'  poêla,  poète  médiocre  ,  Hor.  A.  P.  372,  Médiocre 
caslellum,  Sali.  Jug.  97.  r^  copia?,  Cœs.  B.  C.  3, 
38. '^-' spatium,  id.  B.  G.  5,  43.  îSeque  soUim  in 
tantis  rébus,  sed  etiam  in  mediocribus  vel  studiisvel 
officiis,  Cic.  Rep.  i  ,  3.  Neque  ego  nunn  de  vulgari, 
aut  de  mediocri  (  amicitia  ),  qu;e  tamen  ipsa  el  delectat 
et  prodest,  sed  de  vera  el  perfecta  loquor,  qualis  eo- 
rum  qui  pauci  nominanlur  fuit,  et  je  ne  parle  point  ici 
de  l'amitié  vulgaire  ou  médiocre,  etc.,  id.  Lœl.  6,  fin. 
'^-'malum,  mal  peu  considérable,  peu  grave,  id,  Tusc. 
3,  10.  fN^  artes,  id.  De  Or.  i,  2.  rv^  eloquenlia,  élo- 
quence  qui  n'a  rien  de  merveilleux ,  fort  ordinaire  , 
id,  ib,''  I,  29.  f^^  ingenium,  génie  médiocre,  id.  ib. 
2,  27.  r^  animus,  esprit  modéré,  Cœs.  B.  C.  3,  20; 
Sali.  Jug.  8.  • —  Souv.,  par  litote,  il  est  joint  a 
non  (haud,  nec),  non  médiocre,  non  insignifiant , 
c.-à-d.  considérable,  important  :  Non  mediocris  Iio- 
minis  bîec  sunl  officia,  ce  sont  là  des  services  qu''on 
ne  pourrait  pas  attendre  du  premier  venu.  Ter.  Ad. 
5,  9,  9.  Haud  mediocris  bic,  ut  ego  quidem  intelligo. 
vir  fuit  {se.  Publicola) ,  qui ,  modica  bberlate  populo 
data,  faciiius  lenuit  auctoritatem  prïncïpum.ce  ne  fut 
pas,  selon  moi,  un  homme  ordinaire  que  ce  Publicola  , 
qui,  après  avoir  donné  au  peuple  une  liberté  modérée, 
sut  affermir  par  là   P autorité  des  grands ,  Cic.   Rep. 

2,  3i,  fin.  Nec  médiocre  telum  ad  res  gerendas  exis- 
timare  oportet  benevolenliam  civium,  en  politique  ce 
n'est  point  une  arme  à  dédaigner  que  l'affection  de 
ses  concitoyens,  id,  Lœl,  17,  61.  —  Non  mediocrein 
sibi  diiigenliam  adbibendam  intelligebat,  Cœs.  B.  G. 

3,  20.  Prœmium  non  médiocre,  récompense  précieuse, 
Suet.  Vesp.  18.  Nou  mediocris  dissensio ,  Quintii. 
Inst.  9,  I,  10,  et  beauc.  d'autres.  —  *  II)  particul, 
r^  syllaba,  syllabe  douteuse,  longue  ou  brève  à  vo' 
lonté,  z^  anceps  :Syllabarum  longarumel  brevium  et 
mediocrrum  junclura  el  modus,  Gell.  16,  18.  —  De 
là 

Adv.  mëdïôcrïter.  —  A)  médiocrement ,  passable- 
ment,  modestement  {très-class.)  :  Ordo  annabum 
mediocriter  nos  retinet  :  al  viri  excellentis  ancipites 
variique  casus  habent  adn^irationem,  exspectationem, 
la  succession  méthodique  des  années  ne  nous  fait 
éprouver  qu'un  plaisir  médiocre;  mais  dans  la  rie  d'un 
grand  homme,  dans  ses  phases  et  ses  péripéties  dh 
verses,  quelle  variété  d'émotions/  Cic.  Fam,  5,  la. 
Corpus  eliam  si  mediocriter  aegrum  est ,  sanuni  non 
est,  un  corps,  même  très-légèrement  indisposé,  n'est 
pas  en  santé,  id.  Tusc.  3,  10.  Flagiliimi  el  damnum 
fecisse  baud  mediocriter,  Plaut.  Merc.  2,  r,  i3.  Ne 
mediocriter  quidem  disertus,  qui  n'est  pas  même  mé- 
diocre orateur,  Cic.  De  Or,  i,  20.  Reprebensus  est 
non  mediocriter,  /'/  a  été  vertement  réprimandé , 
Quintii.  Inst.  1 1,  i,  17  ;  de  même  avec  non  (  cf,  plus 
haut,  H^  I),  id.  ib.  8,  2,  2  ;  9;  11,  i,  5;,  et  autres. 
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fl)  nvec  juoiléraùon,  patience  f  ri-ii^nation,  =  mo- 

dice  (rare  en  ce  sens  ri  sen/.  fJiiit-êtrc  chtns  Cic.)  : 
Quotl  niehercnlf,  indices,  niihi  non  niediociitcr  l'e- 
rendum  vidi-tur,  Cic.  rerr.  a,  3,  4ï.  —  Compar.  : 
ciipit,  credo,  tritiniphare  :  Hoc  vellein  inediocriiis,  il 
'voudrait,  je  crois,  un  triomphe  :  il  ferait  mieux  île  te 
désirer  un  peu  moins,  Cic.  Att.  i,  10. 

mëdïocritaSy  âlis,  f.  [  niedîociis],  le  milieu  entre 
trop  et  trop  peu,  juste  milieu^  terme  moyen,  mesure, 
modération  itrcs-class.)  :  Niimquatn  cniiii  iralus  qui 
accedel  ad  pœnam,  mediociilatein  ill.iiii  tenebit,  qiiîe 
est  inler  niinium  el  p.'irum,  cette  modération  qui  tient 
le  milieu  entre  le  trop  et  le  trop  peu,  entre  l'excès  et 
le  défaut^  Cic,  Off.  x,  aS.  Miilli  villarum  magnificen- 
tiam  imilali  siint  :  quaruni  qnîdeni  adhibendus  est 
modns  ad  niediocritalenujuc  iivocaiidtiii.  Eadem  nie- 
diocritasad  onnirm  usiim  rultum(|ne  vil;e  traiisterenda 
est ,  beaucoup  ont  imité  la  mogiuftcence  de  ses  mai- 
sons de  campagne.  Il  faut  renoncer  à  ces  extrava- 
gances et  ramener  cet  excès  à  la  juste  mesure.  Cette 
simplicité  d'ailleurs  convient  en  toutes  choses,  etiln'est 
rien  que  la  modération  ne  doive  régler  dans  la  vie, 
id.  iâ.  39.  r^  in  diceiido  ,  éloquence  tempérée^  id.  De 
Or.  2,  25.  r^  dicendi ,  id.  Brut.  6fi.  n^  vultns,  expres- 
sion du  visaoe  qui  tient  le  milieu  entre  l'excessive 
gaieté  et  le  sérieux  outré,  Auct.  Herenn.  3,  i5.  Âu- 
ream  quisquis  niediocritalcni  Dili^it ,  quiconque  aime 
cette  médiocrité  dorée  ou  cfor  (précieuse  comme  l'or)^ 
Hor.  Od.  a,  10,  5.  —  En  pari,  du  style  tempéré: 
Pacuvium  (  exemptum  esse  )  iiberlatis,  giacilîtatis  Lii- 
cilium,  niediociilalis  Terenliiim  ,  ^arr.  dans  Gell. 
7,  r4,  6.  —  Au  pluriel  :  Mediocrilates  illi  probabant, 
et  in  omni  permolioiic  naVuialem  volebatil  esse  quen- 
dam  modiiiM  ,  ils  approuvaient  les  passions  modérées, 
et  voulaient  dans  toutes  les  émotions  de  i'dmd  une 
certaine  mesure  naturelle^  Cic.  Acad.  2,  44,  i35, 
Peripatetici ,  qtiibus  niliil  est  uberius,  nïhil  crudiliiis, 
iiihd  gravius  ,  mediociitates  vel  pciluibaliuiium  vel 
morboruin  auimi  niihi  non  saue  probant,  id.  Tusc.  3, 
10,  22. 

II}  en  mauv.  part,  médiocrité,  exiguïté,  insigni- 
fiance, insuffisance  [plus  rare  en  ce  sens,  mais  très- 
dass.)  :  Si  aiil  natiira  patilnr,  aiit  niediocritas  recipil 
lioniinnm,  apud  auies  di'oriim  de  bis  qneri,  le  peu  que 
sont  les  hommes,  la  misère,  le  néant  de  l'homme, 
Vellej,  2,  i3o,  3.  r^  niea,  mon  insujfisance,  le  peu 
(jue  je  suis  ou  que  je  vaux,  Gell.  14,  2.  ^^ingenii, 
faible  talent,  Cic.  Phil.  2,  i,  z^-*  meniorix  ,  Quintil. 
Inst.  11,2,  39. 

Tiiedîocritery  adv.  voy.  mediocris,  à  la  fin. 

Uledîolaiiensis,  e,   voj.  Mediolanum,  n°  II. 

lledîolaniniu  (  Mediulariuui  )  ;  cf.  Ad  Très  La- 
res; non  pas,  comme  ou  l'a  dit  à  l'art.  Treslares,  i.  q. 
Midlaren,  mais  selon  Wilhelm,  la  v.  de  Meteln,  non 
loin  de  la  source  de  la  J'echt. 

Slëdiôlânum  9  i,  n.,  ville  de  in  Gaule  Cisalpine, 
capitale  des  Insubriens,  au/.  I\Jilano,  Milan,  Liv.  5, 
34,  fin.;  Plin.  3,  17,  21  ;  Tue.  Hist.  i,  70;  Auson, 
de  Clar.  Urh.  4,  l'y  cf.  Mannert,  liai,  i,  p.  164,  et 
ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial.  —  IP  f/^ /a  Mëdîôla- 
nensis ,  e,  ad/.,  de  Milan,  milanais:  jMediolaneusis 
ager,  yarr.  H.  H.  i,  8.  ^^  prïeco  ,  Cic.  Pis.  26.  — 
^«^/«nV/.'ÎVIedioIanenses.  inm,  m.,  les  Milanais  :  \]\. 
Mediolanenses  faciunt  in  arboribus,  yarr.  R.  R.  i  ,8. 

Ilëd1i»lâuuiii9  Liv.  5,  34,  3H  ;  Plin.  3,  17  ; 
Tacit.  Hist.  i,  70;  Eutrop.  3,  6  ;  9,  11,  27  ;  Justin. 
20,  5,  i5  ;  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Notœ  Hist.  San- 
gnllens,  ann.  ii6i  j  Ann.  Lauriss.  Min.  ann.  810; 
Ann.  Einhard.  ann.  781;  Ann.  Lauriss.  ann.  c; 
Ann,  Fuld.  P.  3,  ann.  875;  Mneœ  Sylv.  Hist.  Fri- 
der.  111,  p.  22  ;  Auson.  de  Clar.  Vrbib.;  Jornand.  de 
Regn.  Suec.  p.  55;  Id.  de  Rib.  Getic.  p.  124;  Paul. 
JVarnefr.  de  Gest.   Longobard.  2,  i5,  23,  25;  3,  35; 

4,  t3,  22;  Medi(danensis  (livilas,  JEneœ  S)lv.  Hist. 
Frieder.  III,  p.  24  ;  Paid,  H'^arnefr,  de  Gest.  Longo- 
bard. 4,  53;  Mediolanensinm  Urbs,  Id.  3,  3i  ;  IVIe- 
ôiôXavov  ,   Polyb.   2,  34;  Mediolaninni  ,  Ann.  Fuld. 

5,  ann.  894,  896;  Nov»  Atbenœ,  Inscpt.  op.  Gruter. 
n°  4,  p.  C77;  capitale  des  Insul)re5  dans  la  Gallia 
Traospadaua;  auj.  Muiland,  Mayland,  MUano,  Mi- 
'.an,  capitale  delà  Lombardie  (Etats  Sardes).  Medio- 
lanenses,  Notœ  Hist.  Sangall.  ann.  1 170  ;  Ann.  San- 
^oll.  ann  1037  ;  JEneœ  Sylv.  Hist.  Frider.  /Il,  p.  20, 
29,  sq.  76.  Mediolaiit'nsis  ,  e,  Cic;  Pontp.  Fcsi.;  Ann. 
Einhard.  ann.  817;  Chronic.  Moissiac.  ann.  794; 
Ann.  Fuld.  P.  3,  ann.  863  ;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann. 
863;  Rcginon,  Contin.  ann.  860;  ^ueœ  Sylv.  Hist. 
Frider.   II!,  p.    80. 

Mediolaiium,  v.  des  Bilnrif^es  Cubi ,  dans  la 
C,A\\\\  Aquilan.;  auj.  Château- Meitlant,  dans  le  dépt 
du  Cher,  près  de  la  rivière  de  Sinaisc. 
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llediolaiiiim  9    Anton.    Itin.;    v.   des    Gn^erni 

dans  la   Geiinan.   InlVr.,   (i   8  m.  p.  de    la    Colonia 
'Irajana  ;  nuj.  sel.  Cluv.  et  Cill.  Moyland,  village. 

SIediolauuniy  Cod.  Theod.  lex  8,  de  jur.Jisc; 
lex  i3,de  Operib.  publ.;  v.  de  la  Mœsia  Snpeiior, 
près  de  Mf'diyna. 

Sfediolauum»  Anton.  Itin.;  Ptol.;  v.  des  Or- 
dovices  dans  la  Brilannia  Roniana  ;  entre  Deva  et 
Riitnniiini,  près  de  la  ptfite  v.  d' Ellesmere. 

Slediolanum  Aulercorum,  Anton.  Itin.; 
Tab.  Peut,;  Ebroicornni  Civitas,,  Notit.  Galliœ  ;  cf. 
Eberira. 

MediolauuniSantonuin,  Anton.  Itin.;  Tab. 
Peut.;  M£5ioXâviov  ,  Ptol.;  Slrab.  Steph.  Byz,  45  i; 
Sanlones,  y/m/H.  Marc.  i5,  28  ;  Santunica  Urbs,  Au- 
son. E/'ist.  8,  init.;  Santoniorum,  Id.  E/nst.  1 1  ;  epist. 
i5,  ad  Tetrnd.  5,  2;  i'.  delà  Gallia  Aquilan,  sec,  à 
4^  m.  p.  de  lilavutnm,  à  57  de  Liinonum  ;  auj.  Saintes, 
Xaintes  ,  v.  du  dépt  de  la  Charente-Inférieure,  avec 
des  antiquités  romaines. 

Slëdïôlâiiu«,  i,  /.  =  Mediolanum  ,  Paulin.  Pe- 
troc.  f'ita  S.  Martin,  r,  256. 

SAediolarium;  /.  q.  Ad  Très  Lares. 

Meiliolum»  Ptol.;  v.  des  Celliberi  dans  /'Hispan. 
Tairacon. 

Sledif>iiiatrioa;  cf.  Divodurum. 

Sledioiiiatriea  Terra;  /.  q.  Lolbaringia. 

Medionialrices,  Meôto^JLâTpCïtt;,  Ptol.;  Medio- 
malrici ,  Tacit.  Ann.  i,  63  ;  Id.  Hist.  4,  70,  71  ;  Plin. 
4,  17;  des,  G.  4,  10;  Ann.  Prudent.  7Vec,;  MsSio- 
[xaTptxo;,  Slrab.  4,  /'.  i33  sq.;  peu/Ae  dans  leS.-E. 
de  la  Gallia  Belgica,  au  S.  des  Treveri;  capitale  Di- 
voduriin», 

Slëdïôiiiatrïci,  orum  ,  m.,  les  Médiomatrices, 
peuple  de  la  Gaule  sur  la  Moselle,  dans  le  pays  de 
Metz:  Perlines  M.inluatium,  Helvetiornin  .  Seqnano- 
rum  ,  Mediornatricoruin ,  Triboconim ,  Trevirorum 
cilalus  feitnr,  Cœs.  H.  G.  4,  10;  cf.  Uliert,  Gaule, 
p.  554:  —  Au  singuU  adject.:  CIVE  MEDIOMA- 
TK\CO,  I user.  Grut.  731,  12;  et  au  Jém.  :  CIVIS 
MEDIOMAIRICA,  Inscr.  Orell.  n"  3523.  Foy. 
Mctlis. 

Uledioniâtrici  ;  /.  (/■  Divodurum. 

Metliomatricoruiu  Urbs,  Ann,  Prudent. 
Trec;  cf.   I)i\')diirun). 

Sfedionialricum;  /.  q.  Divodurum. 

•f  mëdioii,  ii,  n.  rzr  (j,y]û'.ov,  plante  propre  à  la 
Mcilie,  sorte  de  campanule,  Plin.  37,  12,  79, 

]IIedion  ,  Meôtwv.  Polyb.  28;  Steph.  Byz,  45i  ; 
V.  sur  la  frontière  d'Etolie.  —  Hab.  Mudionins. 

lUêtIîôiiiiis,  a,  uni,  adj.,  de  Médian,  ville  {l'A- 
carnanie  :  Pelèrent  ab  eo ,  ni  Medionios  super  tanla 
re  ronsultare  in  concilio  Acarnanum  palerctur,  les 
hahitants  de  Médian,  Liv.  36,  12. 

luedioxime  (medioxunie),  adv.,  voy,  niedipxi- 
mns,  à  la  fin. 

médioxïmus  (  medioxumus  ) ,  a,  nm,  adj.  [  mé- 
dius ]  —  1  )  qui  se  trouve  au  milieu,  mitoyen,  intermé- 
diaire :  «  Medio  acium  modo,  »  Non.  14 r,  4.  «  Me- 
dioximns,  (létroc,  »>  Gloss.  Philox.  (antér.  et  poster,  à 
Cépoq.  class.):  Meilioxuinam  qnam  duxit  uxorem,  ex 
ea  Nala  est  ha'C  virgo,  de  l'épouse  quil  eut  intermé- 
diairemeiit  est  née  cette  fille.  Plant,  dst.  2,  3,  67.  lia 
me  dii  deaîque  superî  alqne  inferi  el  mediuxnmi,  les 
dieux  et  déesses  supérieurs,  inférieurs  et  intermédiai- 
res, c.-à-d.  les  demi-dieux,  id.  ib.  i,  35.  .4j>pulée  l'en- 
tend autrement  :  '•  Terlium  habeut  (  deoruni  genns  ) , 
quos  medioxinios  Romanï  veleres  appeilaiil  ,  quod  et 
sni  ratione  cl  loro  et  ^votestale  diis  snmmis  sunl  niî- 
nnros  ,  bominum  nainra  profeclo  majores,  »  A/}{>ul. 
Oogm.  Plat.  î,p.  204,  Ond.  Servîus  tex/Uique-aussi 
d'une  autre  façon  :  Quidam  aras  supeiiornm  deoi um 
voluut  esse,  medioxumorum ,  id  est  marinorum,  fo- 
res, inferornm  mundos,  »  Serv.  Virg,  ^n.  3,  i34; 
cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  2,  f.  i  et  suiv.  Anima 
vero  mediuximum  quiddani  ualura?  iricorporea;,  sed 
crcatœ,  sorlita,  Claud.  Mamert.  Stat.  anim.  3,  12  in 
fin.  —  II)  modéré,  moyen,  p.  mediocris  :  «  MEDIOXI- 
MUM,  médiocre,  »  Fesf, .p.  i23,  éd.  Mull.  —  *  Adv. 
mëdïoxime  (  niedioxiune  ),  d'une  manière  modérée, 
modérément  :  t.  Quid  est  abud,  quod  Deipbice  ranat 
cobimna  lilleris  suis,  àyav  [jLrjÔÉv,  qnam  nos  facere  ad 
mortalem  modnni  niedioxnmc ,  ut  quondam  paires 
nostri  lo)pu'l)anlnr.-'  »  Varr,  dans  Non.  14  r,  7. 

medipoutus,  i,  m.,  /)eut-étre  corde  de  grosse 
dimension  { antér,  à  l'époq.  clnss.'}  :  Frbulas  duodenas, 
mediponios  privos  Uireo» ,  trochleas  Gra?canieas  binas 
{^autre  leçon  :  melijmnlos  ),   Cat,  R.  R.  3.  5,  12. 

mëditâbiiiiiluH,  a,  um,  adj.  [medilor],  qui  mé- 
dite qqche  avec  ardeur;  conslr.  avec  l'ace,  (poster, 
u  l'époq.  class.)  :  Nam  omues  bas  gentes,  Koinanum 
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medilabundtis  belbim,  variis  beneliciorum  munenbiis 
jani  anlc  illexerai,  Justin.  3>i,  3. 

iiiëdit&nien  y  ïnis,  //.  [medilor],  médtfaiion, 
plan,  projet,  pre/>aratif,  apprêts  (poét.  }  :  Lt-nli  mcr- 
ditamina  belli,  5/7.  3,  326.  Desidiam  pigro  reruni  me- 
dilamine  palpent,  Prudent.  Psych.  i'i\. 

mëdUrtmenlum,  i,  r/.  [medilor],  méditation, 
préparation,  exercice,  étude  {poster,  à  Auguste  )  :  Ibi 
struenda  acie ,  munieiido  val!ando(pie.  el  céleris  belli 
Dieditamenlis  militeni  firmabanl,  (à  ils  exerçaient  les 
troupes  à  se  ranger  en  bataille,  à  retrancher  et  palis- 
sader  un  camp,  à  faire  tous  les  travaux  qui  sont  fa/t- 
prentissage  de  la  guerre.  Tac.  Hist.  4.  .26.  Quin  enm 
nobiles  babere  qnos  ab  epislolis  et  libelii^  t;l  ratio- 
nibus  appellel ,  noniiiia  sumni^e  cura:  et  meditamenla, 
on  l'accusait  même  d'avoir  chez  lui  des  /'crsounacres 
qu'il  qualifiait  de  secrétaires,  de  maîtres  des  requêtes, 
de  trésoriers ,  préludant  par  l'usurpation  des  titres  à 
celle  du  pouvoir,  id.  Ann.  i5,  35.  —  *  11)  particul. 
les  exercices  des  enfants  à  f  école,  les  éléments,  Gell. 
8,  10. 

medîtate,  adv.  voy.  méditer,  à  la  fin. 

méditâtio,  ônis,/.  [medilor],  action  de  médi- 
ter, de  réfléchir  sur  qqche,  de  penser  à,  méditation, 
projet  (très-classique). —  1)  an  propre  (très-rare  en 
ce  sens]  :  Slullani  esse  medilationeni  futuri  mali,  anl 
forlasse  ne  futuri  (|uidem,  c'est  folie  de  penser  au  mal 
qui  doit  arriver  ou  qui  peut-être  n'ariivera  même  pas, 
Cic.  Tusc.  3,  i5.  —  II)  métaph.  —  A)  action  de  se 
préparer  à,  préparation,  exercice,  étude,  /nélude 
(c'est  le  sens  le  plus  or(//«.)  :  Qnos  quidem  locos  niulta 
commeiilâtione  alijue  meditatinne  jiaralos  al(jue  ex- 
peditos  babere  debelis,  de.  /Je  Or.  2,  27.  «-^  ubeundi 
sni  njuneris,  action  de  se  préparer  à  remplir  sa  charge, 
id.  Phil.  9,  ï.  <-^  alque  exercilalio,  l'exercice  et  l'é- 
tude, id.  Divin.  2,  46.  Nulla  meditationis  suspicio  : 
imparatus  semper  aggredi  ad  dîcendnui  \idebattir, 
chez  lui  pas  la  moindre  trace  de  travail,  et  on  eût  dit 
qu'il  parlait  toujours  sans  pré/mration,  id.  Brut.  37, 
r^  mortis ,  manière  de  préluder  à  la  mort,  Senec.  Ep. 
54.  '"^  canipeshis,  préparation  à  la  guerre,  petite 
guerre,  Plin.  Paneg.  i3.  f^  dicendi,  Quintil.  Inst.  2, 
10,  2.  rs^  rheloricîe,  Gell.  20,  5.  —  C'est  aussi  un 
terme  technique  de  médecine,  signifiant  :  l'effort  pré- 
paratoire qui  amène  les  selles.  Cal.  Aur.  Tard.  4,  3. 
Circa  med.  —  '?»)  en  pari,  des  choses,  habitude  :  Enni 
(ramum)  omni  intérim  lempore  edoiiiari  medilaliune 
curvandi,  la  branche  /yendaut  tout  le  temps  s'est  assou- 
plie par  l' habitude  d^éire  courbée,  Plin.    17,  19,  3o. 

mèdïtâtïTUS,  a,  nm,  adj.  [meditoi  ],  relatif  à  la 
méditation^  méditatif  (poster,  à  l'époq.  class.):  Me- 
dilativa  verba,  verbes  méditatifs,  qui  expriment  une 
envie  ou  les  préparatifs  d'une  chose;  on  les  appelle 
aijssi  desiderativa  (par  ex,  :  leclurio,  etc.),  Diomed. 
p.  336,  P.;  Prise.  825, /A. 

mèditâtïiincûla,  a*,  /.,  dimiu.  de  medilatio, 
petite  méditation,  ou  préparation  ,  Claud.  Manicrt. 
Stat.  anim.    i,   3, 

mèditâtory  ôris,  m.  [niedilor],  celui  qui  médite, 
qui  examine,  />enscur  {poster,  à  l'époq,  class.)  :  Hxc 
ille  versuins  vaira  medilalor  arle  strnxeral  (autre  le 
con  :  medilalns),  i*/7«/crt/,  Tiepi  ctteç.  5,  265. 

luëditâtôrium.,  ii,  «.  [  meditor  ], /^/^^fl/ïi/Zo//» 
prélude  à  (latin  ecclés.)  :  Succedit  Deuteronomium, 
secnnda  lex,  meditatorium  Evangelii,  Hieron.  Ep.  7^. 
—  II)  lieu  oii  l'on  se  prépare  à  qqche,  laboratoire, 
arsenal  (au  fig.)  :  Pridianis  epubs  disteiidimur,  el 
gultur  nostrnm  meditatorium  efûciUir  lalrinarum , 
Hieron.  in  Jovin.  2,  12. 

1.  moditatus,  a.  nm  ,  Partie,  et  Pa.  de  medilur. 

S.'mëdïtâlus,  ûs,  m.  [medilor],  action  de  ré- 
fléchir, de  penser  à  qqche,  méditation  [poster,  à  Cépoc/, 
class.)  :  Pono  medilatus  innoxios  casus  ineertns,  vel 
eliam  adversus  cnipa'  non  poiest  addicere,  Appui.  Met. 
3,  p.  19S,  Oud. 

Sledlterraneum  Uare,  Summum  Mare,  Ar- 
rian.  Exp.  Alex.  2;  Nian.  34,  6;  Josua,  r,  4  ;  9,  i  ; 
i5,  12;  Ezech.  47,  20;  Mare  Occidentale,  Dettl.  11, 
24;  Joël.  2,  20;  Zack.  14,  8;  la  Méditerranée  ;  cf. 
Inlermim  Mare.  Entre  Tyr  et  Ptolcmais  une  rive 
haute  et  rocailleuse  ;  plus  au  S.  une  rive  basse  et  sa- 
blonneuse. Cf.  Strab.  16,  p.  758, 

mcdi-terrânëiis,  a,  um,  adj.  [medius-terral, 
qui  est  au  milieu  des  terres,  méditerrané ,  éloigné  de 
la  mer  (op/tos.  à  maritimus)  (très-class.  )  :  Nascitur 
ibi  plumbum  album  in  mediterraneis  regionibns ,  in 
marilimis  ferrum,  Cœs.  R.  G.  5,  i^^  5  ;  de  même  r^ 
locus ,  lieu  situé  dans  l'intérieur  des  ferres,  oppos, 
niaritimns,  Quintil.  Inst.  5,  10,  37.  Ad  bouiincs  a 
navigaudo,  ribnsque  maritimis  remotissimos,  ad  Ceu- 
luripiuos,  bommes   maxime  mediierramos,  les  plus 
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reculés  dans  l'întérietir  des  terres,  C'tc.  Verr.  2,  5,  27  ; 
tic  même  :  Enna   mcdilt-iianen   e^l  maxime  ,    id.   if>. 

2,  5,  83.  ^-  cnmmcrcitim,/e  commi-rce  inléntur.  Plin. 
-   5,  ïo,  II.  .^  jurisdiciionos  ,  id.  ih.  28,  ag.  o^  copiae, 

Plin,  Rp.  2,  17.  —  Dans  le  latin  des  bas  temps  : 
r^  mare,  la  mer  Méditerranée,  pour  Aîare  nu'ij^iium  , 
Jsid.  Ori<^.  i3,  16.  —  W)  subslniifivt  vweàxWvvdwewn^^ 
î,  n.f  rifitérirnr  d'un  pays,  lieu  situé  dans  tmléiieur 
^un pays  {poster,  à  Auguste)  :  Inler  P..Ttim  et  Oceanî 
orani  In  niedilerraneo  est  Segeda ,  Plin.  3,  r,  3. — 
^u  pluriel  :  ntediienanea,  onim  ,  /i.,  les  pays  de  tiu' 
teneur,  t'in'érieur  des  terres,  loin  de  (a  mer  :  lu  nie- 
dilerraiieis  llispnntx,  Plin.  33,  12,  5i. 

'<  MEDII  tKREAM.  meliiis  {)iiain  mediterraneam 
Sisenna  dici  pnlal,  »  Fest.  p.   11^,  ed,  3Iùll. 

mêdïtor,  âtiis,  i.  v.  dép.  a.  et  n.  [  jj.e).eTOM,  cf. 
la  lettre  D],  méditer,  réfléchir,  penser,  songer  ;  peu- 
ser  a  qqche  ;  y  réjlécliir,  Cexaminer,  la  préparer,  etc.; 
se  construit  avec  tare;  avec  ad,  avec  de;  avec  le 
dat.  ;  avec  t  infinitif  ;  avec  une  proposition  relative,  ou 
absolt  {tri-S'classicpte^. 

I)  au  propre  :  —  a)  avec  face.  :  Ea  para,  medilare, 
cogita,  qiiae  esse  in  eo  viro  debfiil,  qui  sît  rempu- 
blicam  in  velerem  dignil.itcm  vindiralurus  prépare, 
médite,  roule  dans  ton  esprit  les  qtifdifés  que  doit 
avoir  l'homme  qui,  etc.,  Cic.  Fam.  2,  5.  Quiim  in  sno 
qnemqne  opère  artificem,  qui  quidcin  excellai,  niliil 
aliud  cogitai  e ,  meditari,  rtiraie  \ideam,  nisi  quo  sil 
in  illii  geinMe  melior,  /V/.  Rrp.  i,  22.  r^  forum,  subsel- 
lia,  roslia  curianK[Ut',  s^ovcuperdu  barreau,  des  bancs, 
de  la  tribune  et  du  sénat,  id.  De  Or.  i,  8.  <-^  fui^aiii 
ad  ïei^iones,  se  préparer  à  fuir  vers  les  légions,  Suel, 
Tih.  fis.  ■ —  P)  avec  ad  ;  Quid  senlian'»  a"ï  scribani 
ad  le  postea  pliirihiis,  ant,  i\v  ad  eam  rem  nn-dilere, 
imparaltim  le  oflfiidam.  ou  plutôt^  pour  que  tu  ny 
puisses  réfléchir,  je  te  prendrai  à  {'improviste,  (  ic. 
Fam.  1,  3.  —  y)  avec  de  :  Hiec  ob  eam  causam  srribo, 
irt  jam  de  ttia  quoque  ralione  medilere ,  pour  que  tu 
réjltcltisses  aussi  au  parti  que  tu  auras  à  prendre.  CIc. 
Fam.  I,  S.  —  5)  avec  le  dat.  [poster,  à  Cépoq.  clnss.)  : 
Syrophanta  hic  neqiiarn  tsi,  nngis  nieditalur  inale,  // 
compose  mal  ses  contes,  et-  mauvais  sycophante  [d'au- 
tres lisent  migas).  Plant.  Pseud.  4,  7,  107.  —  e)  avec 
tinfin.  :  Jam  designalus  alîo  vultii ,  alio  vocis  sono, 
alio  incessu  esse  meditabalur,  à  peine  est-il  désigné, 
qu'il  s'étudie  à  prendre  un  antre  visage,  un  autre  son 
de  voix,  une  autre  démareiie,  Cic.  Agr.  2,  5,  i3. 
Miilto?  annos  regnare  meditalnr  magpio  labore,  mnllis 
perinilis,  ayant  songé  de  longues  années  à  régner,  id. 
Phil.  1,  f^5f/in.  Cnm  aiïinio  medjlarelnr  prolitisci  in 
Persas,  comme  il  se  préparait  à  partir  pour  la  Perse, 
JVep.  Ag.  4.  —  X,)  avec  une  propos,  relative  :  Ex  ejus 
nuncio  medilabor,  quoniodo  cum  illo  loqiiar,  je  son- 
gerai à  ce  que  Je  dois  lui  dire,  Cic.  .'fit.  9,  17.  Ego 
te  dispntaiile  ,  (jtiid  contra  dicerem,  mecum  ijise  me- 
dilabar,  pendant  que  tu  parlais,  je  chrrckais  dans  mon 
esprit  quelles  objections  Je  pouvais  te  faire  ^  id.   N.  D. 

3,  r.  Si  ipse  coram  rongredl  poleris,  metlilare,  qui- 
bus  verbis  inceiisam  illius  rupidiialem  comj)riaias  al- 
^\itvesXu.^\\^^.  pense  à  ce  que  tu  dois  lui  dire  pour,  etc., 
id.  Pis.  2  5.  —  Tj)  ab'io(t  :  Mubis  modis  niedilauis  ego- 
niet  incrum  Mim,  et  ita  esse  arbitrer  ;  Humini  amico 
niliil  ptcTStare  ,  après  de  longues  et  mûres  rvflextons, 
ie  me  suis  convaincu  de  ceci,  etc.,  Plaut,  Bacch.  3, 
2,  r. 

I!)  metaph.,  s'exercer  à  qqcke  :  In  quo  (Demo- 
stliene)  lantum  studiimi  fuisse  lanlusque  labor  dict- 
tur,  ni,  etc —  perft'cilqiie  meditando,  ni  nemo  planius 
esse  locuTus  pulareïur,  tt  H  parvint,  à  force  d'exercice, 
à  parler  aussi  nettement  que  personne,  Cic.  De  Or. 
1,  fil,  260;  cf,  :  Demosllienes  in  litore  lueditans, 
Quintil.  Inst.  10,  3,  20.  Quid  Crassusagerel  niedilaudi 
aut  discendi  causa,  Cic.  De  Or.  i,  3o,  i36.  Nullam 
patiebaïur  esse  diem  quin  ani  in  foro  dicereï  aut  me- 
dilaretur  extra  foi  um,  il  ne  laissait  pas  passer  un  jour 
sans  s'exercer  soit  au  barreau,  soit  hors  du  barreau, 
id.  lirut.  88,  3oi.  —  Méiaph.,  en  pari  des  animaux  : 
Cervi  edilos  partus  exercent  cnrsu,  el  fiigatu  medilaiî 
doceiit,  Us  cerfs  dressent  leurs  petits  à  la  course  et 
les  forment  à  s'exercer  à  la  fuite,  Plin.  8,  3»,  5o.  — 
En  pari,  (f  objets  inanimés  :  Seiiqier  cautia  in  iclu 
est  :  nulloque  momenio  meditari  cessât,  ue  quaudu 
desit  occasioui,  sa  queue  est  toujours  en  action  ;  elle 
menace  incessamment,  pour  ne  jamais  faillir  à  l'occa- 
sion, id.  tï,  25,  3o.  Semiua  medilanluraristas,  Prud. 
Cath.  lo,  i32. 

Avec  la  signif.  passive.  Aux  modes  personnels  il  n  'a 
cette  signif  que  très-rarement,  et  poster,  à  tépoq. 
class.  :  Traelantur  lenocinia  ,  adulleria  nieditanlur, 
Mtnuc.  Fel.^Octaç.  25.  Mata  il  l'a  très-freq.  au  par- 
tic,  passé  : 
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mëditâtasy  a,  um  ,  avec  la  signif.  passive,  mé- 
dité,piépr.ré,  îravnilté,  réfléchi,  étudie  :  l.evioia  sniil, 
qUi-e  repentiuo  aliquo  molii  acciduni,  tpiam  ea,  qua* 
meditala  et  praqiarata  infernulur,  que  ce  qui  a  été 
médité  et  préparé,  Cic.  Off.  i,  8,  fiu.  Alluleras  domu 
niedilatum  el  cogilatinn  scelus  ,  crime  prémédité  y  id. 
Phil.  2,  34.  --^^  ciigilaUimque  verbiim  ,  mo^  étudié  et 
calculé,  id.  ib.  10,  2.  Acrurat^e  et  medîl.ilîe  comiiien- 
lationes,  id.  De  Or.  1,  60.  ■ — •  oratio,  discours  étu- 
dié, Plin.  36,  3,  7.  f^  doli,  Plant.  Pieud.  4.  i,  3i. 
/^^  tenlamenla  lîdei ,  démarches  calculées  pour  mettre 
lajidélité  à  Cépreuve,  Ovid.  Met.  7,  727.  «^^  et  com- 
posila  oratio  [par  cppos.  à  improvisation)^  discours 
préparé  et  étudié,  Suet.  Aug,  84.  —  Adv,  mèdïiâle, 
de  propos  délibéré,  après  réflexion,  à  dessein,  avçc 
préméditation  (antér.  à  Cepoq,  class.  et  poster,  à  Au 
gnste)  :  Nœ  lu  iltorum  mores  perqiiam  medilale  lenes, 
tu  les  connais  à  merveille,  Plaut.  Bacch.  3,  6,  16.  r^^ 
effnndere  probra ,  pratiquer  l'insolence  avec  art, 
Senec.  Const.  Sap.  11. 

MEDITRIJVA,  œ,  f.  [jnedeor],  déesse  qai  prési- 
dait à  la  guérison  des  maladies^  voy.  Part,  su'ivant. 

MED1TRINALI/V,ïum.  n.  f  Meu'ilriiia],/e/e  qui  se 
célébrait  le  ii  octobre  en  l'honneur  de  la  déesse  Me- 
ditrina  {on  y  offrait  les  pnwiir,i  Ulations  de  vin 
nouveau]  :  «  Oclobri  mense  Meditrinalia  dies  diclus 
a  medendo  ,  qiiod  Pliicrus  flnmen  Marliiili-.  direbal, 
boc  die  solilum  \iiiuui  no\uui  cl  \elus  libarî  et  de- 
guslari  niedicauienti  causa  :  qnod  facere  soieul  eliam 
nunc  iiuihi  qimm  dioaut  :  Novtim  \elus  vinum  libo  : 
novo  vetcri  ^ino  morbo  medeur,  »  Forr.  L.  L.  6,  3, 
57,  §  21.  Meditrinalia  dicta  bac  de  causa.  Mos  eral 
Laliiiis  populis.  que  die  quis  piimum  gustarel  nius- 
tum,  dicire  umims  gralJa  :  vêtus  uo^um  \iiium  bibo. 
veleri  novo  morbo  medeor  A  qnibus  vcibis  ctiaiu  Me- 
ditrinœ  deîe  uomeu  couceplum  ejusque  sacra  Medi- 
trinalia dicta  sunt.  »  Fesi,  p.  i23,  éd.  IHulL;  voy. 
aussi  Calend.  Maff  et  Amit.  in  Orell.  Inscr.  2,  p.  400, 
cf.  aussi  Hartung,  fielig.  des  Boni.  1^  p,  36. 

mëilitallinni  9  il,  n,  [médius],  milieu,  espace 
intermédiaire  {  antér.  et  poster,  à  Cépoq.  class.):  «  lu 
fiuilimo,  le^ilimo,  ledilimo  non  pbis  iiiesse  tiiiium  , 
cpiam  in  niedilullio,  tullium,  »  Serv.  dans  Cic.  Tup. 
8,  36.  In  ipso  mediiulbo  scen^ ,  Appui.  Net.  10, 
p.  254;  de  même:  lu  medio  luci  niedilullio,  id.  ib. 
5,  init.  "Virlutes  in  meditullio  quodam  %irlutuin  sunt 
ista*,  Appui.  Dogm.  Plat.  2,  p.  i5.  Quam  inlcr  omnes 
litteram  meditullio  collocaiem ,  Venant.  Prœf.  Cami. 
5,  6. 

niëdïtullas»  a^  um ,  du  milieu,  intérieur,  in- 
time, Jul.  J  al.  Bes.  gest.  Alex.  IH.  i,  34  (ed,  A. 
Maio). 

medinm  ,  i,  voy.  médius,  à  la  fin. 

lledium  SS.  Pétri,  Mezzo  Lombardo,  Wals- 
cluuetz,  binirg  du  Tyrol.  cercle  de  Botzen. 

mëdÏDS,  a,  um  ,  adj.  \de  la  même  famille  que 
[xéco;],  qui  est  au  milieu,  au  centre,  central;  mitoj  en, 
moyen  ;  pris  par  le  milieu,  intermédiaire  ,  au  milieu 
de  [très-classique)  : 

\)aupropie:  Terra,  inunobilis  maneus,ima  sede 
seniper  nsetel,  complexa  médium  nuindi  locum ,  la 
Terre  demeure  immobile,  au  centre  du  monde,  inva- 
riablement fixée  dans  ce  profond  abinie.  Cic.  Bep.  6, 
;8;  cf.  ib.  ï  7,  _/?«.  Versus  a;que  prima,  el  média,  el 
exlrema  pars  alteuditur,  vn  prête  une  égale  attention 
au  commencement,  au  milieu  et  à  la  fin  du  vers,  id. 
De  Or.  3,  5o.  Ultiniuni,  pruximum,  médium  lempus, 
id.  Prov.  Cous.  i3,  Dixi  pro  Bestia  apud  prfelorem  , 
in  furo  medio,  maximo  couveniu,  au  mi/ini  du  Fo- 
rum, id.  Qu.  Fr,  1,  3.  lu  solio  médius  cousedil,  s'assit 
sur  un  trône  au  milieu,  Ovid.  Fast.  3,  35g.  r>>^  igues, 
V/r^.  JEn.  \-i,  'i.Qi.  Medio  tempore,  dans  l'inter- 
valle, sur  ces  entrt  fuites,  cependant ,  en  attendant. 
Suet.  Cœs.  76.  YiiHim  novum,  vetns,  lueJïum,  vin 
nouveau,  -vin  vietix,  vin  de  moyen  âge,  qui  n'est  ni 
nouveau  ni  vieux,  Varr,  dans  Gell.  l'S,  3o.  —  Pelo- 
nonnesii  Megaram,  mediam  Corintbo  Athenisque  ur- 
bem  coudidere,  les  Péloponné.''iens  bâtirent  Négare 
ville  située  à  égale  distance  de  Corinthe  et  d' Alhèues, 
Fellej.  I,  2  ;  cf.  avec  inter  :  Quum  iuter  belluiu  et 
pacem  niediun»  nibd  sit,  puisque  cuire  la  guerre  et  (a 
paix  il  n'y  a  pas  de  milieu,  Cic.  Phil.  8,  i;  el  avec 
le  génitif  :  Locum  esse  delectum,  médium  regiouum 
earum  ,  qu'un  Heu  fut  choisi,  au  milieu  de  ces  pays, 
Cœs.  B.  G.  4»  ï9-  De  même  :  Jamque  fere  uedius 
Titan  venieulis  et  aciœ  Noctis  eral,  Ovid.  Met.  10, 
174.  —  Médium  arripere  aliquem,  prendre  qqn  par 
le  milieu  du  corps.  Ter.  Ad.  3,  2,  iS.  Alcides  mé- 
dium lenuil,  le  tint  par  le  milieu  du  corps,  Lucan.  4, 
652, 

r»  )  mélaph.,  demi,  qui  est  t'a  moitié  de  qqche,  qui 
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est  à  moitié  [anttr.  ou /  ostér.  à  l'époq.  class.  :  Hieme 
demiHit  cibuni  médium,  on  leur  retranche  en  hiver 
la  moitié  de  la  nourriture,  Varr,  B.  B.  3,  7,  9  ;  de 
même  1^  scriipulum  ciori,  un  demi-scrupule  de  safran, 
Pallad,  Jan.  18.  Auniin  curonarium  Halicis  tolum, 
médium  provincialibus  reddidit ,  flHjr^/oW/ïc/ûxu:  la 
moitié,   Capitol.  Anton.  Plus  4,  fin. 

l\)aufig.  .'iElalis  média;  \ir,  homme  de  moyen  âge, 
entre  deux  âges,  Phœdr.  2,  2.  —  Nihil  médium,  nec 
spem  ,  nec  curam,  sed  immens;i  unmia  volieules  ani- 
mo,  ne  roulant  dans  leur  esprit  que  des  projets  gi- 
gantesques et  ne  bornant  ni  leurs  espérmca  ni  leurs 
préoccupations,  Liv,  2,  4g,  Médium  quiddam  leuere,^ 
Plin.  £p.  4,  9.  luuoceiilia  eximius,  sanclilale  praeci- 
puus,  elo(|ueutia  médius,  médiocre  comme  orateur, 
Vf/lef.  2,  29  ;  de  même  rs^  ingenium  ,  génie  médiocre. 
Tac.  Hist.  I,  49.  Cf.  plus  bas  le  passage  de  Liv.  i, 
3,  2.  \\\  Ilalia  nus  sedenles  quid  erimus?  naui  ntedios 
esse  jam  non  licebit,  cor // «e  nous  est  pins  possible 
de  lester  neutres,  de  ne  nous  point  prononcer,  Cic. 
Att.  lo,  8  ;  de  même  :  Ita  médium  se  gerendo  nec  pie- 
bis  vitiivit  ûdiiim,  nec  apud  paires  ^raliam  iuiil,  en 
gardant  ce  juste  milieu  H  n'évita  pas  la  haine  du  peu- 
ple, et  n'obtint  pas  les  bonnes  grâces  du  icnnt.  Liv.  2, 
14,  et  :  Se  dubinm  mediumque  parlibu>  pr.'e&lilit,  ii 
resta  incertain  et  flottant  entre  les  partis,  Vellej.  2, 
■2  I  ;  cf.  :  Medio  responso  spem  ad  volunlaleni  iuter- 
ju'elanlibus  feceral,  cessui  uiu  palruui  auelniitali  esse, 
par  cette  réponse  équivoque,  ambiguë,  Liv.  39,  39. 
r^^  serniones,  =  vulgaies ,  conversa lioi/s,  discours  or~ 
dinaires  ,  communs  (  en  quelque  sorte  e  mcdio  sum- 
jiti,  pelili),  Ovid.  Met.  7,  674  ;  cf.  de  même  :  mediâ 
plebs,  le  peuple,  le  vulgaire,  la  niasse,  le  commiui,  id. 
b.  5,  207  ;  y,  J06  ;  1 1,  282  ;  ■>-'  vulgus,  id.  ib.  7,  432. 
•^'Vucabuia,  termes  amln^'us,  éqnivoqius,  à  double  en- 
tente, qu'on  peut  prendre  en  bonne  et  en  mauvaise 
part,  Gell.  12,  9,  f^^  aiies,  talents  qui  ne  sont  ni  bons 
ni  mauvais  par  eux-mêmes,  indifférents,  dont  le  ca- 
ractère dépend  de  l'usage  qu'on  en  fait,  Quintil,  Inst. 
2,  20,  I.  Médium  eiat  in  Anco  iiigeiiiuni ,  el  Numa; 
et  Komub  uiemor,  caractère  modère,  qui  n'es'  ni  trop 
/•ac'fique,  ni  trop  guerrier,  Liv.  i,  3,  2.  —  Médium 
sese  oflerl,  //  s'vfjre  comme  intermédiaire  ou  media-m 
leur,  /  irg.  Mn.  7,  536;  de  même  :  Pacia  eras  medius- 
(|ue  lielli,  tu  étais  propre  à  la  paix  comme  à  la  guerre, 
Hor.  Od.  2,  19,  28  ;  cf.  :  Nunc  mediis  .subeant  irrila 
vei  ba  Deis,  les  dieux  Invoqués  pour  oimi  dire  conanc 
intermédiaires,  Ovid.  B,  Am.  670.  —  De  là 

Substnntivemenf ,  niedïum,  ii,  n.,  milieu- — A)  pro- 
prl,  en  pari,  de  l'espace  (  très-raie  en  ce  sens  dans 
i  iceron  )  :  Lucreliaiii  iuter  lucubraiites  aucilUs  in 
medio  <ediuiu  sedeulem  inveniunt ,  iJs  ttouiviit  Lu- 
crèce assise  au  milieu  des  appartements,  Liv.  i,  57, 
9  ;  on  dit  aussi  sans  in  :  Medio  «dium  eburneis  sellis 
sfdete, /V/.  5,  41*  2.  Inagmineui  primismodu,  moJu  ii> 
poslreiiiis,  sa-pe  m  n>edio  adesse,  souvent  au  centre, 
nu  milieu.  Sali.  Jug.  45,  2  j  et  sans  in  ;  Anxilta  regum 
pto  coruibus  ,  medio  se\lam  legiunem  cui^iiluil,  ii 
plaça  la  sixième  légion  nu  centre.  Tac.  Ann.  i3,  38; 
de  même  :  Medio  moutium  porrigitur  plauilies,  au 
milieu  des  mmtts  s'étend  une  plaine,  id.  ib.  1 ,  64.  Saepe, 
in  bonore  deûm ,  medio  stans  bostia  ad  aras  [à 
moins  qiéon  ne  rapporte  mediu  à  bonoie,  ce  que  font 
beaucoup  d'edi'eurs  et  de  traducteurs  el  qui  me  parait 
lrès-/'lau.<ible)  Firg.  Gcorg.  3,  48S.  MeJio  lulis- 
sinius  ibis,  Oiid.  Me',  i,  137.  In  medium  gemi- 
uos  inimanî  pondère  reslus  Projecil,  il  jeta  dans  t'es- 
pace intermédiaire,  f  ng-  -f£«.  5,  4"i-  —  Taniquain 
arbiler  bun<Tarius  medium  feiire  ^olni''Se,  voulut  en 
arbitre  coneiUateur partager  le  difftrend  pur  le  milieu, 
Cic.  Fast.  17,  39.  —  r^  diei,  le  milieu  du  jour,  midi, 
Liv.  27,  48.  Medio  itm^nnis  dans  C intervalle,  sur  ces 
entrefaites,  cependant,  Tac.A/ui.  i  i,  2S.  — M'dium 
Signifie  aussi  moyen,  maniè/e,  en  ital.  mezzo:  Smiul 
Dosceudisucius^qiiœ  ub  qneerepublica  geielwiiitur,  ad- 
muta  média  publici  curons,  5ej:/.  Aur.,  l'ict.  Cœsor  i3, 

h)  métaph. —  I*')  ie  public,  le  peuple,  la  commune, 
la  société,  le  monde,  la  publicité,  le  grand  jour  (  très* 
classique  en  ce  sens)  :  In  medio  omnibus  palma  est 
posila,  qui  arlem  Iractant  music^m,  la  palme  est  pro- 
posée à  tous  cvux  qui  s'occupeJtt  de  musique,  est  là 
devant  leurs  yeux.  Ter,  Phorm.  prtti.  16.  Talmlie  sunt 
in  medio,  les  pièces  sont  sous  la  main,  sous  les  yeux, 
Cic.  l'err,  a,  2,  4a.  Quimi  reni  t<itam  in  medio  pio- 
posuissem ,  quand  j'avais  expose  tonte  l'affaire,  id. 
ib.  2,  I,  if.  Pouam  in  medio  seuteutias  pbiUisopbo- 
riim  j  je  ferai  connaître  les  opinioas  des  pliilosophes, 
id.  A\  D.  I,  6.  Diceiidi  raliu  iu  medio  pi»sila,  l'ort 
de  la  parole  est  à  la  portée  de  tout  le  monde,  ni.  De 
Or.  I,  3.  —  Se  lamen  eam  rem  nnmquam  in  niedmm 
proptcr  pericuH  melum  protulisse       uil  n'a  jammi 


MEDM 

publié  la  chose  de  j'ciir  de  se  compromettre,  id.  Fam. 
i5,  2,  - —  Vocare  in  mt-Jinm,  soumrftre.  une  afjnire 
au  jugement  du  public,  nu  peuple,  la  porter  devant 
un  tribunal:  ïncensi  sHS|ucjoue  rem  ïii  médium  vo- 
c.nre  rœiietunl,  et  rausani  illan»  lotaiiÉ  drposreie , /VA 
Clueul.'i^.  —  In  meilio  n-liiu|iierf,  laisser  i/idecia, 
ne  se  point  prononcer^  ne  pui  iLcidc>\,  s'en  rapporter 
au  puhlie  :  Mulierem  imliam  iioniiuabn  :  lanlniii  iii 
mediore)ii)<](i.im,  Cic.  C<rl.  20.  —  Pfllfie  e  medio  , 
chasser^  expuLer^  bannir  :  Vellilnr  e  niodio  sapieti- 
tia  :  vi  geriuir  res  ,  F,nn.  dans  Cic.  Mur.  14  ;  Cic. 
Off.  3,  8.  —  Quuin  jacentia  verlja  siistiilimus  e  me- 
dio ,  ad  iioslrum  arliitrinm  fomiamus  et  ringiniii'^, 
quand  nous  empruntons  à  la  langue  populaire,  au  lan- 
gage usuel,  des  expressions,  etc.,  id.  De  (V.  3,  4 5  ; 
cf.  :  Munda  sed  e  medio  consut'Iaqiie  verha ,  piiell;iî 
Scribile  :  sermonis  piihlica  forma  plarel,  écrivez  à  la 
jeune  fille  eu  termes  purs,  mais  usuels  :  le  langage  or- 
dinaire plait,  Ovid.  Â.  A.  3,  479.  —  Tolli-re  de  me- 
*S\yi^  faire  disparaiire^  écarter,  supprimer,  anéantir  : 
DecniiiaiH  tollendas  de  niedio  lilleras  censueruiit ,  id. 
f^cvr.  2,  a,  71.  — 'l'ollere  de  medio,  signifie  encore 
écarter  y  mettre  de  côté,  se  défaire  de  (pjn,  le  tuer  :  Per- 
facile  liuno  liomiiiem  inrnumm  el  nislirum  eX  Rom;i; 
igiioUim  de  nicdio  lolli  posse,  id.  Hosc.  Am.  7,  — 
E  niedio  exredeit*  ou  abire,  auitter  le  monde,  la  t/c, 
mourir  :  Qiium  e  medio  excessil,  iinde  Iltc  snsrepti 
esl  tibi,  Ter.  Pltorm.  5,  7,  74.  Ea  motlem  obiil,  e 
medio  al)iit,  id.  ih.  5,  8,  3o.  —  Reredeie  de  medio  , 
se  retirer,  s'en  aller,  partir  :  Ciir  te  mibi  (iflel'S  ?  re- 
cède de  medio  :  per  alium  transigam  ,  Cic.  Bosc.  Am. 
38. —  \\\mi'à\Q  KStse^  être  là,  être  présent:  Mater  virgi- 
nis  in  medio  est,  Ipsa  virgo,  tes  ïpsa.  Ter.  Ad.  3,  5.  32. 
—  In  medniiii  veiiire  ou  procedere,  paraître  en  public, 
comparaître,  se  montrer:  Venient  in  medinm  :  dirent  , 
quid  statiierinl,  Cic.  f^err.  2,  2,  71.  Qnnm  animns 
hacinlenlione  omries  ncgotii  parles  consiilerabît,  Inm 
illi  ijisi  in  médium  conservali  ioci  procèdent,  ajn-ès  cet 
iwanwn  rigoureux  de  toutes  les  parties  du  (ait,  tous 
ces  lieux  communs  qu'on  tenait  en  réserve  seront  dé- 
ployés, id,  Inv.  2,  i4'  ■ — i"  ntf diwm,  pour  l'intérêt 
commun,  en  commun  .*  Conununes  militâtes  in  médium 
alferre,  mntalione  olfioiornm  ,  datido,  aeripinndn, 
mettre  les  avantages  en  commun,  par  un  échange  de 
bons  offices,  en  donnant  et  en  ttecevant^  id,  Off.  i,  7, 
r^  consulere,  f'^ii'g.  Mn,  ri,  335.  r^  (piœrere,  ac- 
quérir, amasser  dans  l'intérêt  commun,  id.  Georg.  i, 
126,  <^-'  eedere,  être  mis  en  commun,  être  partagé 
entre  tous,  Tac.  Hist.  4,  64.  o^confeire  landeni, /(///■(■ 
participer  tout  le  monde  à  la  gloire  de  qiphe,  Liv.  6, 
<>.  f-^  dare,  laisser  à  l'usage  de  tous,  Ovid.  Met.  i5, 
66.  r>o  coiilerre,  mettre  son  enjeu,  poser,  Snet,  Aug. 
71.  —  lu  medio  se  dit  aussi  pour  sul)  dio,  à  l'air  li' 
/'/■)?,  à  la  belle  étoile,  en  plein  air  :  Scorpios  fugari 
posse,  si  alicpii  ex  ers  urantur  in  medio  ,  Pallad.  i, 
3fi.  —  2")  la  moitié  {antér.  à  l'epoq.  class.  et  poster, 
à  Auguste)  :  Seillje  médium  conlernul  eum  a(|ua , 
.f^arr.  H.  /t.  -y.^  7.  Scrobern  ad  médium  completo,  tu 
rempliras  la  fosse  à  moitié,  Colitni.   Arhur.  4. 

B)  Adv.  mëdie,  médiocrement,  pass<ddement,  ni  bien 
ni  mal,  ni  peu  ni  beaucoup  {il  est  une  fois  dans  Ta- 
cite; à  celte  exception  près,  il  est  poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Fatriim  favot*  adeiat  :  nnilti  voinniale  effusius, 
qni  uolueranl  ,  medie  ;  ne  pbnimi  obvio  ohsetpiio, 
privatas  spes  agitantes,  sine  pnbbea  cura,  Tac.  Hist. 
r,  19.  D'autres,  an  lieu  de  mvdie,  lisent  medii  {les 
indfférriits  )  et  ponctuent  ainsi  la  phrase  :  mntli  vo- 
inntate;  elïnsius.  qui  nohierant  ;  medii,  aepinrinii,  r/c, 
et  traduisent:  beaucoup  applaudissaient  franchement, 
ceux  qui  avaient  formé  d'antres  vœux,  n'en  montrait  nt 
que  plus  de  zèle  ;  les  indifférents,  et  c'était  le  grand 
nombre ,  spéculaient  siw  l'empressement  de  leurs  hom- 
mages, sans  donner  une  pensée  à  C État.  Née  plane 
optimi,  ner  oppido  delerrimi  snui,  sed  quasi  medie 
morali  ,  ils  ne  sont  ni  tout  à  fait  bons  ni  font  à  fart 
mauvais,  mais  ils  sont  pour  ainsi  dire  l'un  et  l'autre 
à  moitié,  Appui.  Dogm.  Plat.  2.  p.  264,  Oud.  Hic  me- 
die impeiav  il,  mnlia  gpiens  Irancpiille  alipie  moderale, 
qnaedaiii  ciMideliler  atque  insnlse,  Eutrop.  7,  i3.  Vilia 
qnouiani  tollî  non  possuni ,  medie  temperanda  sunt , 
puisqu'on  ne  peut  déraciner  les  vces.  il  faut  au  moins 
les  moflérer,  Lactant.  6,  i5,/cn.  Ortus  medie  humilis, 
Aur.  Vict.   Ca-snr.   20. 

inoiliiis  fliliuN  et  mcfliiisfldins,  voy.  Fidius. 

iliotlix,   r,n.  nieddix, 

nu-ili\tntiriiH  ,   voy.  nieddix. 

Ml  «Mil  i  11(1  II  m  ,  Alelleiitiim,  Mellcotum  , 
lliil.-iiic-iim;  (/.  fiaudrand ;  la  petitev.de  Meulan, 
dept  de  Sririe-rt-Oise,  sur  l'Oise. 

MiMinia  ;  /.  <;.  Medama. 

IHeilmar  l^ortus;  Ctll.;  sel.  quelques-uns,  i.  q.  I 


MEDU 

Oie'^tis  Portns;  cf.  Sirab.;  port  dans  le  Briitlinm. 
Mais  Holsten  place  Oreslis  Portus  dans  les  Melauri 
ostia  [aux  embouchures  du  HJetaure). 

.lit* <l massa 5  Plin.  4,  2g;  Mî.5\i.on7a,  Sieph.  45i  ; 
i>.  d'i/is  antérieur  de  la   Carie.  —  Medmasens,  hab. 

Aleiloaci)  peuple  dans  l'E.  de  In  <  «allia  Transpa 
dni:.. 

Alc'doams  ou  Meduacus»  i,  m.,  nom  de  deux 
rivières  du  pays  vénitien,  dont  l'une,  f^  major,  est 
anj.  la  Brenta,  l'autre,  ^'^  mïnor,  est  anj.  le  liacchi- 
glione,  Liv,  10,  a;  PHn.  3,  16,  20.  —  f^oy.  ci-dessous 
les  art.  spéciaux.  —  C'est  aussi  un  sttra.  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabrett.  p.  i43,  fi*^  162. 

SIedoacus  Major^  Plin.  3,  16;  M£$i5ttxoç, 
Strab.  5,  p.  i  4^*.  —  JMedvaciis,  Liv.  10,  2  ;  Tab.  Peut.; 
fl.  dans  la  Veiietia  (Gallia  Transpad.  j  ;  nu/.  Brentn, 
fl.  du  gonvern.  de  Venise,  prend  sa  source,  dans  le 
Tyrol,  et  se  jette  près  de  Padoue  dans  la  mer  Adria- 
tipie. 

.fledôacns  Aliuor,  Plin.  c.  i;  Tab.  Peut.;  cf. 
Kacrhdio. 

Medolirëcra  (Mednbriga  ,  Mundobriga),  a?,  /. , 
ville  de  Liisitanie,  Auct.  B.  Alex.  48;  cf.  Mannerl, 
Espngit.p.  33o. —  Les  habitants,  Mediibi  if^cnses,  Hiri. 
l.  L;  Plin-  4,  22,  35;  se  trouve  écrit  MEIDVRRl- 
fiE^iSES,  Imcr.  Orell.  n^  162.  — ■  f'oy.  ci-dessous 
l'art,  siécial. 

Aiedohre^a,  Cœs.  Afric.  c.  48;  Meidobnga  , 
Cod.  Antiq.;  Meidubriga ,  Anton.  Itin.;  t.  de  Lusi- 
tauie,  au  S.-O.  de  la  Norba  CïPSarea  ;  peut-être  i.  q. 
\lacris  Portns.  Mednbricenses,  qui  Plumbarii,  Plin. 
4,  22;  IVIedobrif,'Rnses,  Cœs.  /.  c.  tolmenar.,  auj. 
Mnrvno  sur  la.  f  on  lier  e  du  Portugal. 

JUedohrigfa,  Major  Vêtus  Mans;  Montemoro 
Velho,   V.  de  Portugal,  prov.  du  Beira,  sur  le  Mon- 

lledoë,  es,  /. ,  v.  d'Ethiopie,  non  loin  de  Meroë, 
Pltn.  fi,  3o. 

Aledoii,  ontis,  m.,  IVU'Swv,  —  1}  Médon,  nom  d'un 
ceutauie,  Ovid.  Met.  12,  3o3.  —  II)  fds  de  Cadras, 
roi  d' Athènes,  fut  le  premier  archonte,  et  ses  descen- 
dants furent  appelés  Medontïd,Te,  Fellej.  i,  2.  —  III) 
un  des  prétendants  de  Pénélope  :  Cerle  ei,'o  cum  An- 
linoum  Pol)bumque  Medonlaque  legi,  Sabin.  Ep.   i. 
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Sledontidue,  voy.  Medon,  n°  II. 
Mëdorrhfea,  as,  /.  ({iifioea,   ^iu),  écotdement 

blanc,  flueurs  blanches,    L.  M. 

AleiAoslaiiiuin,  PtoL;  r.  dans  la  Germanie  m'-- 
ridi(ntale,  au  S.  de  Luna  Sviva;  sef.  Kruse,  anj.  Meis- 
san,  petite  v.  d' Autriche,  cercle  au-dessous  du  mont 
Manhardt  ;  sel.  Wilhelm,  à  quelques  milles  au  N.  de 
F^ienne,  près  de  Wolkersdorf. 

Slodiiacus;  /.  q.  Mednacns. 

Mediiana,  Encan.  1,437;  Theodulf.  Anrelinn. 
4,  carm.  fi;  Id.  2,  carm.  3;  Ann.  Prudent.  Trcc.  ann. 
844  ;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  873;  Jî.  de  la  (Vallia 
Belgica;  auj.  la  Majenne,  a  son  embouchure  dans  la 
Loire. 

lllodiiantnni.  Heu  des  Treveri  dans  la  O^Wxa 
Helf^ica  ;  probabl.  auj.  Moyen. 

Meduanuiii  ,  Mayenne,  v.  de  France,  dans  le 
dépt  de  la  Mayenne. 

IHediibrig'eus^s,  ium,  voy.  Medobriga. 

Aleduli,  Auson.  Ep.  4;  peuple  dans  la  Gallia 
Afiuit.in.;  auj.  dans  le  Médoc,  dépt  de  la  Gironde. 

llediillciis,  voy.  M<-dulns. 

mëdiillay  îc,  f.  [medins],  moelle  des  os  et  des 
plantes  { très-class.)  —  î)  au  propre  :  Exesa  uti  me- 
didla  et  aridum  jecur  Amoris  esset  poenlum, ^onr  que 
sa  moelle  desséchée  et  son  foie  brûlé  par  la  faim  ser- 
vissent à  composer  un  philtre,  H  or.  Epod.  5,  37.  Vi- 
sceraque  et  carnes  cumque  albis  ossa  mednllis,  Ovid. 
Met.  14,  >o%.  fipina  anucctitur  lumbis  ,  lereti  slru- 
clura,  per  média  fi'ramina  a  cerebro  medulla  descen- 
denle ,  Plin.  rr,  37.  67. —  T.  d'anal.,  moelle  :  r^^ 
ossiun),  moelle  des  os;  r-^  cerebri,  moelle  du  cerveau  ; 
^^'  .spinalis,  moelle  epînière ;  /^^  oblongata,  moelle  al- 
Ionisée,  L,  >/.  —  Bj  métaph,,  ce  qu'il  y  a  de  plus  in- 
time, le  cœur,  le  Jond,  les  entrailles  ;  farine,  pn'pe, 
chair,  inférieur,  fruit  :  Prr  apertam  vitis  mednilam 
nimins  hiimor  trabilnr,  Colum.  3,  18;  de  même  Plin, 
iG",  25',  t^i.  Fnimenta,  qua::  salsa  aqna  sparsa  molnn- 
Inr,  candidiorem  meJullam  reddiinl,  rendent  une  j'u- 
rine pins  blanche,  PHn.  18,  9,  20,  i.  Quoi  miscro 
niedullam  ventris  pcrcepit  famés*,  malheureux  dont 
la  faim  a  épuisé  les  forces,  à  qui  la  Jaim  a  dévoré 
les  entrailles.  Plant.  Slich,  2,  2,  17.  —  II)  au  fig., 
la  moelle,  la  quintessence ,  la  fleur,  le  meilleur  d'une 
chose  :  Quuni  lue  fervoi  anîmi  inveteraverit  ,  et 
tamquam  in  venis  mcduliisque  \wi,Qi\Kv\\.  j  quand  cette 


MEDU 


459 


boiùllantc  oraenr  est  devenue  chronifjite,  el  qu'eile 
s\st  pour  ttiiii't  dire  étahlie  dans  nos  vt  'mes  et  dans 
la  moelle  de  nos  os,  Cic.  Tiisc.  /, ,  lo;  cf.  :  Ade- 
rani  et  in  mpdullis  popiili  Koiiiijni  m:  visreribiis 
liKiebaiit,  id.  l'iiil.  r,  i5.  Hœc  inihi  sempir  fiant 
itiiis  iijti\:i  mt'à\\\\i%. cela  restera  tonjonrs  grave  au  fond 
de  mon  rœnr,  Ovid.  Trist.  I,  5,  9.  Qui  iiiilii  liœies  iii 
niediillis,  toi,  ijiie  je  porte  au  fond  de  mon  cœur,  Cic. 
Fam.  là,  iti.  Qikc  rijilii  surit  iiicliKa  niidiilli<,  ce  tjue 
je  renferme  dans  mon  cœur,  au  fond  de  ma  pensée, 
id.  ytit.  I  i,  /,.  Comniinics  loii ,  (|iii  in  inodiis  lllitim 
mediiltis  versantnr,  lieu.i:  communs  que  recèlent  tes  en- 
trailUs  mêmes  des  causes,  Qnintil.  Iiist.  1,  i,  i  r  *  '>^ 
vcriioniiii  ,  la  fine  fleur  de:  l'expression.  GeÙ.  18,  4. 
—  PXièt.  :  r^.j  siiailîE,  tâme  de  la  persuasion,  la /Itur 
lie  l'eloipieuce,  eu  pari,  de  Cethegus  :  l'Ios  dt'lili;ilus 
piipiili  iiuidiecpie  rnedulla,  c'était  la  fleur  du  peuple 
romain,  rame  de  la  persuasion,  Enn.  dans  Cic.  lîrnt. 
i5,  5S;  c}.  Quiutil.  Inst.  2,  i5,  t,.  —  C'est  aussi  un 
surn.  roni.,  Inscr.  ap.  Grut.  44"!  \  {elle  existe 
encore  à  Padoue). 

nië<lull»ri«,  e,  adj.  [medulla],  /jiri  est  dans  la 
moelle,  dans  C  intérieur,  médullaire  {poster,  à  l'époq. 
riais.  )  :  l'"iistiiiiii  iolibiis  peiN:epe  dedolaliar,  nt  usipie 
plii;;ai-iini  milii  mediillaris  insideret  dolor,  j4pptd, 
}lei.  7,/).  ;S.i,  Oud. 

llefliilli  ,  nriim,  m.,  les  Médullcs,  peuple  de  la 
Saliaiidia  ,  lu\cr.  ap.  Plin.  3,  ao,  24;  /-^itr.  8,  3.  — 
II)  delà  MéJiiliinns,  a,  um,  relatif  aux  Médullcs,  des 
Médiilles  :  I.iiilra  \eli  pande  :  Mednltini  te  ferel  aura 
iiiiti  ,  f-ù  d.  Ir  irnt  des  .-tlpes,  .'/uson,  Ep.  5,  27. 

Ileilulliii,  Liv.  I,  ii,  3S;  Plin.  i,  5;  MeSu)/,;», 
Mt'd.llia,  St'-plt  Byz.  452;  r.  du  La'iMm  ,  près  etA- 
nienula. 

lledulliiiy  ïe,  f'.,  petite  ville  tfu  Lntinm,  Liv.  r, 
3i;  Plin.  3,  5,  9;  cf.  Mannert,  Ital,  i,  p.  663.  — 
II)  De  là  Meiiiillînns ,  a,  um ,  adj.,  relatif  à  Mé- 
ditHia,  de  Méilullia  ;  surnom  ro'uain,  par  ex.  L.  Fii- 
riiis  Mediilliiiiis,  L/f.  4i  25.  I.ivia  Mediillina,  Snet. 
Claiul.  '?fi.  —  .-///  pluriel  suhsiantivt  Mcdiillini,  ornm, 
m.,  liahilnuts  de  Méduilia  :  l'RITiMPM AVIT  DE  S.V- 
KIXIS  KT  MF.DVLLINIS,  Inscr.  Onl.  n°  535. 

nieilnllîiius,  il,  nm,  adj.  —  J)  relatif  aux  Me- 
dulli.  —  \l)retniif  à  Mednilia,  voy.  ces  mots. 

mëflnllîtns,  adv.  [medulla],  jusque  dans  la 
uioellr  des  os,  jusque  dans  la  partie  la  plus  intime  (  an. 
ter.  et  poster,  à  l'époq.  class,)  :  —  1)  an  propre  : 
Medtillllns  aqniloniain  inliis  serval  frii^edinern,  rarr, 
dans  iVnn.  i3<|,  <).  —  II)  au  ^î;'..  du  fond  du  nrnr  : 
Fniii  pmla  .salve,  (pii  moilalibns  Vei 'lis  piopinas 
flamineos  jiiedulliliis,  des  l'ers  partis  du  fond  du  ca-ur, 
Enn.  dans  Non,  l.  t.  r^  aliipiem  aniaie  ,  aimer  qifii 
cordialement,  de  tout  son  cœur.  Fiant,  Iflost.  l,  3,  Sô. 
Osiendit  scse  jam  milii  mednililiis,  id.  Truc,  î,  4, 
Si.  i-^  diiliiie  eommolns.  Appui.  Met,  10,  p,  726, 
niid.  Seilt  ille  mednilitus  onines  Nequitias,  Prnd, 
flnmart.  3()'.f. 

mrdnllo,  i.  v.  a.  [medulla  1,  remplir  de  moelle 
(poster,  à  l'épnq.  c/ai.t. ):  Qnaiido  ossa  diirari,  qnando 
inripiniil  meditllari ,  Âugust,  Âiiim.  4,  5.  Adde  me- 
cliillat.i  in  leinplis  liulocausia,  .sacerdos,  f^ennnt,  Carm. 

3,  7,  fin.  Ossa  no.s  medullala  conoboianl ,  c.-àd. 
les  os  pleins  de  moelle,  Cassiod.  de  Mnim.  9  a 
mid.  Holoransta  medullata,  fulgat.  inlerpr.  Psalm. 
65.  r5. 

mêdiiIlÂsn»,  a,  nm,  adj,  [medulla],  rempli  de 
moelle,  mo^  lieux  {poster,  à  Auguste)  :  Hine  hnmenis 
iiiripit,  extremis  nlriiiqne  capilibus  luniidns,  ninllis, 
sine  medulla  :  medins  leres,  durus,  mediillosns,  Cels. 
8,  r. 

mëdullula,  œ,  f.,  dimin.  [medulla],  moelle: 
Mollior  ciiiiiculi  capillo ,  vel  anseris  medulla,  Catull, 
25,  2. 

Hedullns,  i,  m,,  montagne  de  /'Hispania  Tarra 
cnllriisps  ,   Flor.  4,  2. 

illcdûll  ,  ôrum,  m.,  les  Médidicns,  peuple  de  la 
Gaule  Aquitaine,  dans  le  Stédoc  d'oui.,  Auson,  Ep. 

4,  2;  7,  i;  cf  Vhert,  Gaule,  p.  26;.  —  II)  de  là 
Medulns,  a,  uni,  adj..  relatif  aux  Mednliens,  des  Mé- 
duliens  :  Cyzieena  iisliea  snaviora  Medniis,  Plin.  32, 
6,  21.—  H)  Medullirns,  a,  um,  des  iUcdnliens  .•  ~ 
supellcx,  c-à-d,  les  huîtres  du  iledoc,  Sidoii.  Ep,  8, 

Slodiis,  é  M9i5oç,  Strali.  i5,  />.  3o2;  Curl.  5,  4; 
fl.  de  II  l'eisis,  se  jette  dans  le  Rogomanes,  probahl. 
auj,  Ahi-Ku  en, 

ModiiN,  a,  nm,  roy,  Medi  ,  ""  II,  A. 

aicdûH»  ,  iB,/.,  MéSou'ja,  Méduse,  fille  de  Plior- 
eus,  séduisit  Septune  par  l'éclat  de  ses  clieve  ..r  d'or  ; 
elle  eut  de  lui  Pégase,  ilinerve  pour  s'en  -venger  etiait- 
nea  les  cheveux  de  Méduse  en   serin  nts  et  donna  a 
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ses  yeux  la  pi opiiétè  de  pétrifier  tout  ce  qtt'iîs  re^ar- 
daienl.  Per.->tf,  orme  de  ftguie  de  P<dlns,  la  tua  tl  lui 
coupa  la  (été,  dont  chaque  goutte  de  snng  engendrait 
un  serpent,  Ovid.  Met.  4,  65\  ;  793;  Lucau.  9,  626. 

—  II)  De  là  Méiiûs.Tus,  n,  im»,  ad/.,  relatij  à  Méduse, 
de  Méduse  (poet.)  :  Ul  villosa  colubris  Terna  Me- 
dusîei  vincirem  guuur.i  monsiri  ^  Ovid.  Met.  m,  -ii, 
n^  equiiSf  le  cheval  né  de  Méduse,  c-à-d.  Pégase, 
Pegasus,  id.  Fast.  5,  8.  f^  fous»  l' Hippoirène,  source 
que  fit  jaillir  un  coup  de  pied  de  Pégase,  id.  Met.  5, 
3 12. 

mefancilum  ,  i, //.,  Usez  niesanryliini,  ^E-traY- 
xu).ov,  sorte  d'arme  de  Jet,  Fest.;  cf.  Oeil.  lu,  25. 

Hefitifty  is,  voy.  Meptiilis. 

Meçabarl,ôriirii,  Me'iâ.êapoif  peuple  d'Ethiopie, 
Pliu,  6,  io. 

Hëgabocchus  et  -boccas  i,  m,,  C,  préteur  en 
Sardaigne,  Cic.  Scaur.  ^  40  ;  Cic.  yftt.  2,  7,  3,  Orell.; 
cf.  Kreissig  in  lieieri  Fragm.  p.  291.  —  C'est  aussi 
un  surn.  rom,,  Ctc.  fr.  Or.  pvo  Scauro,  9,  éd.  A, 
Maio. 

IMëg'nbyzaSy  i,  m.,  MeY^êuCo;  —  i)  Mégahyzc, 
prêtre  de  Diane  à  Èphèse,  Pliu.  35,  10,  36.  —  II) 
tiom  d'un  gênerai  de  Darius,  Justin.  7,  3.  —  IIÏ)//om 
dUin  eunuque  perse  :  An  vero  slatuarum  artifices  pic- 
loresqiie  clarissinii,  ciiin  roi|wira  (|nam  speciosissiina 
fingendo  pîngfndove  i-lUceiL-  (•U|)fieii(,  mniKniarn  in 
liiiiu-  mcidfiuiit  erioiCMi  ,  iit  j'.agnam  atit  iMt'gaij\ziini 
alHiiicm  in  e.xeinpiiiin  operis  snincrenl  silii,  sed  Dory- 
plionim  illiim  aptiini  \A  mililiiu,  vel  \yà\dii{\x^  Qum- 
til.  Insi.  5,   12,  21 . 

Mëgreera,^,/.,  MÉYa'-pa,  Mégère,  une  des  furies  : 
BicuiiUir  geinin.'e  pestes,  cognomine  Dirje,  Qiras  el 
Taiiareani  Nox  iiilenipesta  Megjtiam  Uno  coderaque 
luiit  partit,  fiig.  /En.  12,  84*>. 

IHêgnley  *^&,f.,  MêYâXï]  [la  Grande)  surnom  de 
Cj  hèle,  Mngiia  IVIater,  Caleud.  Ferrii  Place,  in  Orell. 
Juscr.  2,  p^  38g;  voy.  ce  qui  suit.  —  H)  De  là  A) 
ISIéi^àleiisis ,  c,  adj.,  relatif  à  Cj/fèle,  à  la  Magna 
Mater,  mégalésien.  Dans  ce  sens  H  est  le  plus  souv. 
employé  ou  neutre  plur.  subslautwt  Megalesia,  ou  sous 
la  forme  anciivine  Megalesia  ,  iuni,  //.  (on  dit  aussi 
Megalesia  indî),  les  Jeux  mégalésiens,  fête  instituée  en 
l'honneur  de  Cyhèle,  de  la  Magna  Malei',  et  qui  se  célé- 
braient tous  les  ans,  le  4  avril,  par  des  processions  et 
des  jeux  :  «  LVDI  M.  D.  M.T.  (c.-à-f/,  Matri  Denni 
Magnœ  Idie*  )  MEGALENSIA  VOCANTVR,  QVOD 
EADEAMIGALEAPPELLATYRc^'.,  Calend.  Pra- 
ncst,  P'errii  iu  Orell.  luscr.  2,  p.  388  et  399;  cf.  «  Me- 
galesia ludos  MatrisMagn.-eappt'llabant,»  Fest. p.  iiS, 
ed,  MitlL;  cf.  aussi  Muller,  ibid.  p.  400  et  suiv.^  et 
cf.  rarr.  L.  L.  6,  3,  55,  §  i5,  ainsi  que  Hartung, 
Relig.  des  Rom.  2,  p.  i35  et  suiv.  Scripsî  hîec  ipsis 
Megalensibu*;,y'a/  écrit  cela  pendant  les  Mégalésien- 
nés,  Cic.  Fam.  2,  11,  2.  —  «  Perlulere  deani  (  Ma- 
çnam  Malrem)  pridie  Idns  Aprilis  :  isque  dies  testns 
fuit  :  popnlns  In-cpiens  dona  deœ  in  Palatium  luUt 
lectislerninniqne  cl  tu.di  fuere,  Megalesia  appellala,  n 
Z/V.  29,  i4,yî«.;  cf.  id.  36,  36;  Auct.  JJarusp,  la, 
24;  de  même  Megalesia,  Liv.  34,  54;  Megale,sia  ludi, 
Ovid.  Fast.  4,  357;  *^f  Qidnfil.  Utst.  i,  5,  Sa.  — 
Adjeciii't  [ne  se  trouve  que  poster,  à  Auguste)  :  Qnia 
ludorum  Megaiesium  spectaculiJna  suberal,  parce  que 
les  jeux  de  la  grai.ide  déesse  allaient  se  célébrer.  Tac. 
Anu.  ^,  6,  ///.;  de  même  :  Qui  ludis  Megalensibus 
aniiquo  rilu  ninlilarent.  Oeil.  2,  24,  i;  en  pari,  de 
ces  mêmes  jeux  :  Megalensibus  sacris,  Plin.  7,  37,  37. 

—  Mt  dans  le  sens  de  :  relatif  aux  jeux  mégalésiens  : 
Coiistatura  fuit  Megalensjs  purpura  cenlum  Millibus , 
el  nimium  nuinera  parca  dare^,  la  pourpre  [de  préteur) 
devait  lui  coûter^  aux  jeux  mégalésiens,  cent  mille 
sesterces  pour  ne  pas  estimer  trop  bas  sa  générosité, 
Martial.  10,  41.  —  *  B)  Mëgàlêçïâcus,  a,  um,  adj., 
relatif  aux  jeux  mégalésiens,  aux  mégalésiennes  :  Me- 
galesiaca*  sjiectacula  niappîe, /«t'e»,  11,  igi, 

SIegaleiisia  ,  iuni,  voy  Megale,  n°  II,  A. 

llegale  ,  Pliu.;  île  de  la  mer  Fgée,  dans  la  con- 
trée de  Smyriic. 

Aleg'ale,  Plin.;  (le  de  la  Propontide. 

Slefj^aleiiMÎs,  e,  voy.  Megale,  //*'  II,  A. 

Sleyalesia,  iuni,   voy.  Megale,  «"  II,  A. 

ilEej^alesiacuSy  a,  uni,  voy.  Megale,  n°  II,  B. 

SEÔG^âlia  ,  ;e,  /.,  petite  île  de  Campante,  près  de 
JS^aplvs,  (Uij..  Caslcl  dell'  Ovo  :  Quajque  ferit  curvos 
exserla  Megalia  nu{'tns,\s^rt/.  Silv.  2,  2,  80  :  elle  s'ap. 
pelle  aussi  Mcgaris,  P/iu.  3,  6,  12. 

Me|i;allensis,  e,  relatif  à  Mégalia,  de  de  Cam- 
panie,  A'ot.  l'ir.  p.  143. 

.  t  ™ë^alïa>n,  il,  ».  =  p.£Ya>E[Ov  ,  sorte  d'on- 
guent: .<  Postea  nudio  successii  propler  gloriam  ap- 
oelJatum  megaliuni,  ex  oleo  ,balanino ,  balsamo,  ca- 


lamo,  jnneo,  x\lobalsnmo ,  easia,  résina.  Hnjns  pro- 
prietas ,  ul  \enhletur  in  coqncTido,  doner  dcsinat 
olere  :  rnrsns  relrigeraUiiu  odorem  suuin  capil,  »  Plin. 
i3.  1.2,^^  i3. 

Sle;;alla^  y  âriim,  peuple  de  l'Inde,  Plin.  6,  20. 

•j-  më^rilÔg^raphia,  .te,  /.  =  (i.eyaXoYpa(pta, 
peinture  en  grand,  quand  on  re/n'ésente  les  personnes 
et  les  choses  plus  grandes  qu'elles  ne  sont  léellement 
{par  oppos.  à  ^UTïapoypaœia,  peinture  en  petit,  dc 
pciits  sujets),  peinture  d'histoire,  de  grands  sujets, 
t'itr.  7,  4  r/  5. 

SIcgfàlôpolis,  is,/.,  M£ya>'57to).iç,  Mégalopolis. 
ville  d' Arcadie,  patrie  de  Polybe,  Liv.  32,  5  ;  36, 
3i.  —  Voy.  ci- dessous  les  art.  géogr.  spéciau.r. 
—  II)  De  là  A)  MëgâlôpÔlîlîE,  âmm,  m.,  habitants 
de  Mégalopolis,  Mégalopolitaius,  Liv.  28,  8.  —  W) 
MégalopÔlilânus  ,  a,  nm,  adj.,  relatif  à  Mégalopolis, 
n}égalopolitain  :  Philippus  Mcgalopolitanus ,  Philippe 
de  Mégalopolis,  Liv.  itj,  1  3,  —  Substantiel,  INIe^aio- 
polilani,  orun»,  m.,  les  MégalopoUtains,  id.  32,  22, 

llejS^alopolis ,  Schurzfl-dsch.  Res.  Mecideub.; 
Topogr.  Sax.  Infer.;  Megalûhnrgnrn  ;  Mecldembourg, 
village,  dans  le  grand  duché  de  Mecklembourg-Sch- 
•kVcrin. 

JUe^alopoUs,  Liv.  32,  5;  45,  28;  Plin.'  li.,  6; 
Senec.  Qtuvit.  .Va/.  6,  23,  i\  MtyâXir]  TiôXi;,  Poh  b,  4  ; 
7,  82  ;  Plol.  Pausan.  Arcad.  c.  -iG  ;  Steph.  Jiyz.  449  ; 
Demosth.  Orat.  de  Megalap.;  MsyaXÔTtoXtç,  Strab.  8, 
exlrem.;  Polyb.  4,  77  ;  cf  Pausan.  9,  14  ;  Megalopo- 
titana  Civilas,  Liv.  38,  J4  ;  v.  d'Arcadie.  dont  une 
partie  s'appelait  aussi  Orestia,  'Opegtia,  Stepli.  lîyz., 
sur  /'Hrlissus.  et  au  S.  du  Mffiialiis  Mons,  sel.  Ktnse, 
aiij .  Sinano,  village,  patrie  de  Polybe.  MeL;alo]iuliU'e, 
Ltv.  3?,  5;  35,  27;  MegaKqiolitani,  Liv.  3.5,  29; 
Meya^oTioX^Tai ,  Plularcli.  Cleom.  ;  Orestii,  Steph.. 
Byz. 

SIeu'nlopolîs;  cf.  Aphroilisias. 

Mc-siilopolis  ,  I'.  de  la  Carthaginiensis  Regio 
(  Byzaceiia  ). 

ÙoSaleftsiis,  voy.  Megalassus. 

iiics^:'ilosfus  ,  a,  iim,  antre  leçon  fiour  malislus  , 
(/ans  l'i'tron.  fiogm.  Trag.  67,  lîttrm. 

Meçaiiitas,  Pausan.  ylch.  c.  23;  fl.  (l'.4cliaU'j 
près  ^'^gium. 

*  lllesapeiithe$«  is,  m.,  Miyanévôr;;,  J!/s  île 
Prœliis,  Hyg.  fab.  244. 

1.  Slêgâra,  »,  /,  el  ]IIeg:ara,  oriim,  n.  (ahl. 
nlur.  Mcgurihns^.  Megaris,  Piaut.  Pers.  r,  3,  57  )  fà 
MÉ-yapûc.  • —  I  )  Mègare,  ville  de  la  Mègaiidc^  pafrle 
d'Euetide.  —  A)  forme  Megaia,  ;e,/,  .-  Qtiuiu  duo  Ar- 
cades itf  r  lacèrent ,  el  Meg.iram  venissent,  Cic.  Divin. 
I,  ^7.  —  V>)  forme  Megai'a,  oriim,  n,  :  Sed  (|tia[n  ca- 
piam  civilalem,  cogito  potissim'jm  :  Megara,  Ei'etriain, 
Corjiilliiim,  Chalcidem,  Plant.  Mère.  3,  4,  60.  —  II) 
ville  de  Sicile,  Sert',  ad  f'irg.  Ed.  i,  55;  l'oy.  Me- 
garis ,  «**  II.  —  f'oy.  ci-dessous  les  art.  géogr,  spé- 
ciaux. —  III)  Megara,  œ,  /i,  femme  d'Hercule,  qui, 
dans  sa  fureur,  la  massacra  avec  les  enfants  au  il  en 
avait  eus,  Hyg.  Fah.  3r. 

Meg^ara,  Strab.;  v.  de  /'Apamene  (5jT/e),  non 
loin  r/'Apamea. 

Megitra,  îe,|  Lia.  28,  7;  Justin.  i3,  5;  Megara, 
œ,  Mêla  1,  3  ;  Cic.  4,  epist.  5  ;  Plin.  4,  7  ;  T'ellej.  Pa- 
terc.  i,  2;  Colonia  Megaia,  Plin.;  Ta  itlifa^a.,  Dio- 
dor.  Sic.  4;  Strab.  9,  p.  283;  Thucyd.   \,  i  ;  Pans. 

1,  c.  39;  Steph.  Byz.  45o;  Nisi  Collis,  Ni'uou  X090;, 
Piiidar.  Pytii.  Od.  9,  v.  160.  Nem.  Od.  5,  v.  84; 
capitale  de  ta  Megaris  ,  au  N.-O.  de  Salami  ne,  à  iH 
stades  au  N.  de  Nisaea.  //  s'y  trouvait  une  école,  dont 
les  disciples  s'appelaient  Megai'ici ,  Meya^ixot,  cf. 
Strab.  Megara,  Ta  Méyapa  ,  Steph.:  Megaiis,  Cic; 
Mêla  ï,  7  ;  H)l)la  ,  Ovid.  Pont.  4,  epist  i5.  —  Mc- 
garus',  adj.,  firg.  yEn.  3,  i'.  688;  OoXaToc  ,  adj., 
Strab.;  cj.  Hybla.  Megarëuis,  adj.,  Stat.;  Megaren- 
sis,  e,  Plin.;  Megaréus  (Meyocpeûc),  ad/.,  Cic;  Me- 
^aiëui, adj.;  Mpgarïcus,  adj.,  Cic.  —  Indépendamment 
de  cette  ville,  Steph.  Byz.  mentionne  —  1")  une  v.  de 
ce  nom  en  Thessalie.  —  2°)  une  dans  le  Pont.  —  3°)  une 
en  lllyrie.  —  4°)  une  dans  la  Molossis.  —  5°)  une 
en  Sicile,   qui  s'appelait  aussi  Hyble,  Cf,  Strab,  VI. 

2.  JHë^àra  .   a?,  m.,  nom  d'un  Numantin,  Flor. 

2,  iS. 

1.  Uëgàrêïns,  a,  iim,  adj.  [Megara],  de  Me- 
gare  {poet.)  :  Magno  Megareia  prœceps  Arva  rapil 
passii ,  Stat.  Th.  12,219. 

2.  lUcg^arëïus ,  a,  nm,  adj.  [Megareiis],  iv/n///' 
à  Megarée  (^père  d' Hippomènes),  mégaréen  (poét.)  : 
' — '  héros,  c.'à'd.  Hippomènes,  Ovid.  Met.  10,  659. 

Mëçrirensts,  e,  adj.  [  Megara],  relatif  à  la  ville 
de  Megare  :  Nicias  Megarensis,  Nicins  de  Mégare, 
Plin,  7,  56,  57.  f^^  homines,  Gell.  6,  10. 


1.  Slësiirêns  {quadrisyll.  ),  a,  iim,  adj.,  Mîva- 
çt  or,  —  I  )  relatif  à  Mégare,  ville  de  la  Mégai'ide 
I  très-class.)  :  Eliclides  Socralis  disriplilu'i ,  Megaiccis, 
Cic.  Acad.  2,  42.  —  II)  Megarea,  n.  jdur.,  r.lnlifa 
Mégare,  ville  de  Sicile  :  Liqireral  Orlygien,  Mega- 
reaipie,  Parilapieiique,  Ovid.  FasI.  4,  47t. 

2.  3IëK»reus  (en  trois  syll.)  i,  m'.,  MEyafEO,-, 
Mégaree,  fils  de  Neptune,  père  d' Hippomènes,  Hyg. 
Fah.  i5-  et  i85.  Nanique  milii  geuilor  Megareiis  On- 
clieslliis  :  illi  Evl  Nepuinus  avus  :  proiiepos  ego  régis 
nipiariiiii,  Oviil.  .Met.   10,  6o5. 

Meeâri,  mnm,  peuple  de  [Inde,  Plin.  5,  20. 

Ilrsaria  ;  ;.  q.  Megalia. 

Slês-ârice,  es,/  (Meyaptxri,  s.-etit.  7t6),i;)  )■.  de 
la  Chcrsonèse  Taurique,  ajipelée  plus  tard  Herarlea 
Chersoiicsos ,  Plin.  4,  12.  —  Petite  v.  de  Bitlnnir, 
id,  5,  32. 

Uëg^nricns,  a,  uni,  adj.,  Meiapixô;,  de  Mégare, 
megarique  :  Megaricus  ager',  le  territoire  de  Mégare, 
Plin.  17,  7,  4.  —  Megarici  pliilosoplii,  les  philosophes 
de  l'école  megarique,  fondée  par  Eiiclidc  de  Mé:,are, 
Cic.  ytcad.  2,  42.  —  Megaricus  sinus,  partie  du  golfe 
Saroitique près  de  Mégare,  Plin.  4,  12,  19.  Megarica 
sigua,  statues  de  marbre  de  Mégare,  Cic,  Att,  i,  li. 
/(/.  ibid.  7, 

Blëg^nris,  ïdis,  /.,  MEyoïpi;,  —  I)  /n  Megnridr, 
contrée  de  la  Grèce,  entre  Celtique  el  la  Coriiillde  .. 
Met.  2,  3,  4  ;  Plin.  4,  7,  it.  —  for.  ci-dessous  l'art, 
géogr.  spécial.  —  II)  lille  de  Sicile,  nommée  aussi 
Megara,  Cic  Ferr.  2,  5,  25;  Plin.   3,  8,    14. 

Slee^aris,  idis,  Plin.  4,7;  Mêla,  2,  3;  r)  Mt- 
■yapi;,  .^Irub.  9,  init.;  Ptol.;  Scyl.;  contrée  dans  le 
S,0.  de  la  Hellas,  entre  le  Sin.  Saronicus,  le  Siji.  To 
riulliiacris  et  ('Akyonium  Mare.Mega]'enses,Me' «r--U. 
Strab.  i.  c,  Pausan.  ^tt.  c.  39;  Isocrat.  de  l'ace. 
Scyl.;  Mareian,  Heracl.;  Enstaih.  in  Dionys,  v.  Soi. 

Meffaris;  cf.  Megalia. 

Iles-trNUS,  i.  q.  Megarsos,  Plin. 

Slôi;'i'iriis,  a,  um,  adj.  [Megara],  relatif  a  la 
ville  de  Megare  i poét.  )  ;"\'i\o  praelervelior  oslia  saxo 
Panlagiœ,  Megarosque  sinus,  I  irg,  y£«.  4,  638. 

SlëjSfas  9  X,  m.  [(jLéyœ;],  le  (irand  ;  surnom,  par 
ex.  Deniellius  Megas ,  Cic.  Fam.  i3,  36. 

Alësfasf  hëiies  ,  is,  m.  =  MEyaaOévYi;,  historien 
grec  du  temps  de  Ptolémée,  fils  de  Lagiis,  Plin.  6,  22. 

■Icgaticlios ,  n.  (  [iéyot  Te'xo;  ),  v.  entre  l'E- 
gypte et  l'Ethiopie,  Plin.  6,  29. 

Sleç'eda,  a;,  /.,  v.  d'Ethiopie,  Plin.  6,  29. 

Mëgellus,  i,  m.  {dunin.  de  p-éya;),  surn,  roni., 
dans  les  Fastes  Capitol,  np.  Grut,  292. 

Sle£;eneiisiiiin  Comitatus,  Ànn.Hincm.  Rem. 
ann.  870;  Meginensis  Pagus  ,  Diploma!.  Catol.; 
Chronic  lieginuu.  ann.  876;  le  Meiengati,  dans  la 
Germanie  occidentale,  capitale  Andernach. 

llë!;esi  ct:«,  «.,  MsyYi;,  Mégès,  fds  de  Phylée, 
un  des  prétendants  d'Hélène,  II^g.  Fab.  97.  —  Mé- 
decin et  chirurgien  dont  parle  Celse  pncf .  7  et  l,  5. 

Sfegia,  Zosim.  3,  i5;  v.  de  la  Mésopotamie,  sur 
r  Euptirate. 

llegiildo,  Jiidic.  i,  27;  cf,  Mageddo,  Joseph. 
Ant.  8,  6. 

Me^fiddo*  2,  Chron.  35,  22;  Zachr.  12,  11; 
plaine  dans  la  tribu  demi-Manasse,  s'élendant  de 
la  cote  vers  le-S.  E.  des  deux  côtés  du  fl.  Chorseas. 

SIegidflonia,  s.  Aqua. 

Mrg'inratli  Cella,  i.  f.Eremitarum  Cœnoliiuui 
in  Helveiiis. 

Ules^isba)  Siè,  f,  grand  lac  dans  la  Taprobane, 
Plin.  6,  22. 

Uegista  (Maxima),  Plin.  5,  3i  ;  liv.  37,  22  ;  Mt 
yîoTr;,  Plol.  5,  3  ;  Steph.  Byz.  45 i;  ile  entre  Bhodes 
et  les  des  Chelidoniae,  près  de  la  côte  de  Lycie  avt  c 
une  V,  du  même  nom. 

■\-  niëgistânes,  um,  m.  =  pieyKiTâveç,  les  grands 
d'un  État,  les  seigneurs  d'un  pays,  qui  conipa.--aicnl 
toujours  la  suite  d'un  roi  :  Onines  illos  niegislanas  el 
salrapas  et  regeni  ipsuni  oblivio  alla  suppressit,  Senec. 
Ep.  1.1  ,  de  même  Tac.  Ann.   i5,  27  ;  Suet.   Calig.  S. 

Wegisluni,  peuple  de  la  Sopheue  (Arménie)  à 
l'E.  de  la  iMeleleue,  près  de  l'Eii/ih'ate.  ■ 

■j-  lllëg;i<>te,  es,  /.  [  (leyioTï)  ],  nom  d'esclave  chez 
les  Romains  :  MVSA  ET  MEGISTE  ET  OINESIMUS 
DOMNjE  DVLCISSIM^,  Inscr.  ap.  Fabrelt.  p.  19S, 
n^  433.  —  C'est  aussiun  surn.  rom.,  Inscr,  ap,  Griit. 
56o,  5. 

lUëgislo,  ris  ou  ônls, /.,  MeyiuTÛ,  Mégisto,  fille 
de  Cétee,  H^gin.  Astron.  2,  i. 

MEHE /ïD/(r  lue,  voy.  ego,  au  comnienc. 

mehercle,    nieliercule    et    nielicrcales 
voy.   Hercules,  «"  i,  lî.  p.  827  1,  et  82S,  a. 

Slcidobris^n,  i,  q.  Medohrega. 
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Me-Jarkon ,  7«^//^,  19,  4**;  Àrecon.  Vulg.; 
MefdKwv  ÔàXaTca,  70;  /ùw^  dans  (a  tiihu  de  Dan 
(JinJa-.-i.J 

mëjo,  ère,  v.  n.  urifier,  pisser  :  Pinge  duos  ali- 
gnes ;  piitri ,  sacer  esl  loctis  ;  extra  Mejitc,  a/lez  pis- 
ser atllvnis,  Pers.  1,  114.  HOSPES  AD  HUNC  TU- 
MILUM  NE  MF.IAS  OSSA  PRECANTUR  TECTA 
HOMINIS,  Inscr.  On-V.  n"  478'-  —  Metap/t.,  tn 
pari,  d'un  pot  de  nuit  :  Malella  ciirlo  nipla  lalere 
meiebat ,  ie  pot  de  chambre  cassé  laissait  échapper 
t urine  par  un  de  ses  flancs  écorné^  Martial.  12,  32. 
Aupart.  mejens:  Qualcni  ricltim  Mejentis  muI.'C  ciin- 
nus  Ijabere  solet ,  Caltdl.  97,  7.  —  Dans  un  duuhle 
sens  obscène  :  Ditïor  aiil  fornue  nitlioris  niqal  eodetn, 
se  soulage  dans  le  même  endroit ,  Hor.  Sat.  1,  7,  62. 

—  Proverbialt  :  Calidum  mejere  et  frigidum  polare , 
dépenser  plus  qu'on  ne  reçoit,  hoire froid  e(  pisser  chaud, 
Petron.  Sat.  ô-j,  10.  La  forme  m^]are  se  rencontre 
plusieurs  fois  dans  Pelagon.  veterin.,  par  ex.  8,«  nied. 

ineJurQSyY'o^.  miurus, 

nkëlftaelllH  (a  bl.  sing.meWi,  Plaut.  Truc.  2,  4, 
2u.  —  Le  gén.  et  le  dat.  plur.  étaient  vieillis,  selon 
Prise,  p.  744,  P.  ),  //.  [  \Li'H  ].  miel.  —  I  )  au  propre  : 
Villaqiie  lola  locuplcs  eàt ,  abundal  laele  ,  caseo , 
inelle,  Cic.  de  Scnect,  16;  cf.  «  Plin.  ii,  14»  i4-  » 
Koscida  niella  ,  f'iig.  Ed.  4,  3o.  —  Il  )  au  fig.,  miel, 
pour  tout  ce  qui  aï  doux  et  agréable:  Fidis  enini, 
manare  poetica  niella  le  soliini,  distiller  le  miel  de  la 
poésie,  Hor.Ep.iy  19,  44.  Hoe  juvat  etnielli  esi^ilesl 
doux,  id  Sat.  2,  6,  32.  —  En  pari,  de  la  douceur  du 
style,  du  charme  de  la  parole  :  Inclyla  Nestoiei  cedil 
tibi  ^ratia  inellis,  le  miel  que  distillaient  les  lèvres  dt 
Nestor,  la  douce  éloquence  de  Nestor,  n'est  rien  au- 
près du  charme  de  ta  parole,  Aiict.  Paneg.  ad  Pison. 
64.  Honieiiciseiiis  mella  libi  profliiunt,  Plin.  Ep.  4,  3. 

—  Proverbialt  :  Mel  iiiilii  videor  lingere,  il  me  semble 
que  J'ai  du  miel  sur  les  lèvres,  c.-à-d.  cela  me  paraît 
doux.  Plant.  Casi/i.  2,8,  21.  • — Mella  pelerein  niedlo 
ilnniiiie«  chercher  du  miel  au  milieu  d'un  fleuve,  c-a- 
d,  chercheriniitilement,  Ovid.  A.  A.  i,  748.  —  Comme 
tenue  de  caresse  :  Sempronium,  mel  ac  delicias  Uias , 
Cœl.  dans  Cic.  Fam.  88. 

Mêla,  ;e,m.  [vraisemblablement  de  [LD.ot.c],  nom 
propic  romain,  Cic.  Pliil  i3,  2,  3.  —  Ponipoiiins 
Mv\i\  y  géographe  rorçain,  né  en  Espagne,  sous  f  em- 
pereur Claude;  cf.  Bœhr,  Hist.  lill.  §  328, 

llela,  CatuU.  cnrm.  68;  Mella,  se,  f'irg.  Georg. 
4,  V.  275;  Serv.  ad  h.  i;  Philargyr.;  //.  dans  la 
Gallia  Tianspadaiia  ;  traverse  lîrïxia. 

Melse  ,  âi'uni,  f.t  bourg  du  Samnium,  Liv.  24,  20  ; 
il  s'appelait  aussi  Mêles,  ium,  auj.  Molise,  id.  27,1; 
cf.  Manuert,  Ital.    i,  p.  8u5. 

melteiia,  ae, /.  ((leXaiva,  s.-ent.  vôcto;,  maladie 
noire  ),  méléna,  maladie  qui  a  pour  pr'màpal  symptôme 
des  vomissements  de  sang  noir,  L.  M. 
Helsena,  i.  q.  Cephalouia. 

Mela'na,  cap.  dans  le  N.-O.  de  l'île  de  Chios. 
AlelcenfeoCorcsTay  fie  près  de  la  côte  de  Dal- 
ma  tir. 

Slclaenec,  ânim,  v.  d'Arcadie ,  Plin.  4.  fîj^d. 
Hard.j  oit  l'éd.  Elzevier  porte  Meiaiiaea.  Pansanias 
donne  MeXaiveaî.  —  T'Ule  de  l' Attiquc,  ou  lie  voisine 
de  l'Atliqiie,  Stat.Theh.  12,619. 

McltPuiv,  Plin.  4,  6;  MaXaivat,  Pausan.  c.  3; 
V.  dans  l'O.  de  l'Arcadie,  au  N.-O.  de  Bupliagitmi, 
Oit  S.-E.  de  Heriea,  sur  l'Alphée. 

Mcl8Pii«e,  MeXaivat,*SVe^//.  /iyz.  453;  v.  de  Ljcic, 
MèlseniSy  idis,  f.   (  tJ.£>.atvtç,  celle  qtn    devient 
noire),  surn.  rom.y  Inscr.  ap.  Crut,  979,  10. 

Melfenasy  0,  iim  (p-eXotivo)^  rendu  ou  devenu 
noir)  ,  siibst.  m.,  surn.  rom.^  Inscr.  ap.  Scitiassi, 
Guid.  al  Mus.  Hol.p.  88,  —  Eém.,  Inscr.  ap.  Grut. 
66 1 ,  II. 

Uleluniltiiilii,  i,  n.,  lieu  de  Thessalie,  près  de 
Scotiissa,  t.iv.  33,  6. 

f  mclaniphyllon  »  i,  n.  =  ueXii(içuXXov,  nom 
d'une  j)lanf-e  qui  s'appelle  aussi  acaiithns  et  piederos, 
espèce  d'acanthe  branche-ursine  ,  à  feuilles  noires  , 
Plin.  22,  2?,  ^l\. 

Afolamphyllus,  Strab.;  montagne  de  Tlirace. 
Slclaïuphylos ,  Slrab.;  Parlhenia,  Plin.  5,  3i 
[Ariitol.],  llap^Evîa,  SchoUasl.  ad  Nicand.  Alex.  V, 
148;  Dryiisa,  Plin.  l..c\  Aiilberaiisa,  ib,;  Melam- 
phyllus,  id.  {Arisfocrat.),  Cyparissia,  ib.;  Parthenoa- 
rnsa,  /7^,;  Stéphane,  Plin.  L  c;  Saraos,  Mêla,  2,7; 
^i'g.  Mn.  i,  V.  iG,  19;  Uorat.  i,  epist.  2,  i',  2; 
Tacit.  Ann.  4,  12,  i4;  6,  ii\  Justin.  20  ;  4  ;  Eu- 
trop.  7,  19;  Fcltcj.  Paterc.  i,  4;  Apulej.;  Plin.  5,  3i  ; 
35,  12,  46;  i?i  Jiapo;,  Homcr.;  Tlincyd.  i,  116,  etc.; 
Strab.  9,  p.  701;  14  p.  438;  Scholiast.  l.  d.;  Scy- 
(ax;  cf    Apollon,   lihod.   i,    187;  j»;.  n,   872;  de 
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ae  la  mer  Icanenne,  à  l' E.  U'Icaria,  près  t/e  la  cote 
d' loiiie ;  atij.  Siissnm^  Siisam-Adassi.  —  Sarnii,  Ta- 
cit. Àntï.  4,  14»  C'/f,;  Samitis,  adj.,  Tereiit.;  Cic; 
(.n-id.;  Plin.;  Terlid/.;  Z6H1.1.01,  Slra/i.  lo,  crfr.;  !.',. 
Helaiia,  ^6.  if,fl.  de  la  Plliioiis  (Tlies.\alic). 
MelanchîiBni,  Mêla,  2,1;  Plin.  li ,  5  ;  .4wm. 
Marc.  3i,  5  ;  MeXiYyXaivoi,  Herodol.  4,  m- ;  peii- 
ple  dans  la  Sai'iiiatia  Asialica,  entre  le  Rlia  et  les  Hip- 
|>ici  Montes. 

Slelanilia,  contrée  dans  la  Sicyoïiia. 
Helaiie,  l'Un.  île  du  Sin.  Kphesiiis. 
•f-  mëlarapôflion  ,  il.    n.   =    [j.e)«ix:i65iov,  el- 
lébore noir,  ant/nelle  médecin  Mélamptis  a  donne  son 
nom,   Plin.  2:1,    5,    îl. 

*  melamppasîon,  i,  /;.,  plante  inconnue,  Plin. 
27,8. 

-f- ■■■ëlainpsj'thiam,  ii,  n.  =  (leyapi'J/uOtov, 
espèce  de  vin  cuit  noir,  Piin.    i4»  9,  n- 

Urlampug,  ôdis,  m.,  Mû.à.^tti'Ji.  —  I),  fds 
d' Jmytliaon  ,  célèbre  médecin  et  devin',  fir*^.  (ieor^. 
i,  55o;  .stat.  Tlieb.  3,  462.  —  II)  /ils  d'Jtrée,  Cic. 
N.  D.  i,->.i.  —  b)  nom  d'un  chien,  Orid.  Mel.  3,  206. 
f  niëlnnâêtos,  i,y'.  =  |i;X«v«£T6;,  aigle  noir, 
esplH:e  de  petit  aigle,   Plin.  10,  3,  3. 

Mëlanchœles ,  œ,  m.,  Me),aYxa''t1?)  pi'oprt 
Poil-noir,  nom  d'un  chien,  Ovid,  Met.  3,  232. 

Blelauchiouy  lieu  d'Alexandrie,  Jul,  Val,  Res. 
Gcst.  Alex.  M.  I,  52  _(  éd.  A.  Mai). 

Melanchlœnî,  ôriim,  =  McXayxXaTvoi, /««/'/c 
de  Scylhie,  qui  portail  des  vêtements  noirs,  Me/a, 
2,    I  ;   I,  19;  Plin.  t),  5,   5. 

niëlauchôlia,  »■,/.,  mélancolie,  bile  noire,  Cœl. 
Aiirel.  Aciit.  3,  12. 

f  luëlanchôlicos,  a,  uni,  adj.  =:  \i.ù.a.-\yol\v.Oi, 
atrabilaire,  melancoliijiie  :  Arislolfles  (|uiilciii  ait, 
oiiines  iiigeniosos  melancholicos  esse,  iil  ego  me  lai- 
(liorem  esse  non  moleste  iVrain,  Aristole  dit  que  la 
mélancolie  est  le  partage  des  grands  génies  ;  c'est  ce 
tpii  me  console  de  ma  lenteur  ,  Cic.  Tttsc.  l,  'i'i',cf. 
id.  Divin.  I,  37.  r^  insaiiia,  Plin.  21,  25,  G4.  -^^ 
vcftigines,  vertiges  causés  par  la  bile  noire,  id.  27, 
ï2,  10.^. 

u  MELANCORYPHIjgenus  aviimi  (|uaî  Latine vo- 
eanluialrieapillœ,  eo,  qiiodsnmma  eonim  eapita  nigra 
sulit,  »  oiseau  à  tête  noire,  mélanocéphale,  espèce  de 
bécasse,  Fest.  p.  124,  éd.  Midi.  [=  (j.e),aYx6pu joi.  J 
mëlane,  es,/.,  Ile  près  d'Ephèsc,  Plin.  5,  3i. 
-}- inëlancrânis,  is,  /.  =  iJ.eXdiYxpavi(;  {tête 
noire),  sorte  de  Jonc  dont  l'extrémité  est  couverte  de 
boutons  noirs,  Plin.  21,  18,  69. 

•f-  nièlaiulryum  i,  n.  =  (AsXâvSpuov,  tranche  de 
llwn  marine  :  «  Hi  membî^tim  caesi ,  cerviee  et  ab- 
tlomÏDfi  cujtlineildaTilur,  atipie  ehJio,  reeenti  duni- 
taxai ,  et  tiiin  ipioque  gravi  ructii  ;  eelera  parte  ple- 
nis  pnl(iamenlis  sale  asservaiitiir  ;  melaiidi'ja  vocantur, 
cîesis  (juerciis  assuibs  simillinia,  non  appelle  mélan- 
dryes  les  morceaux  {de  thon)  ayant  la  forme  de  copeaux 
de  chêne,  Plin.  9,  i5,  i8;  de  même,  Martial.  3,  77. 
Mèlâneiis  {trisyll.),  i,  m.,  MeXaveû?.  —  I) 
Melanée,  nom  d'un  centaure,  Ovid.  Met.  12,  3o6. 
—  II  )  nom  d'un  chien,   Ovid.  Mel.  3,  223, 

Mélange,  PtoL;  v.  sur  la  côte  S.-E.  de  !'lni\'\a 
inira  Gangem,  près  du  fl.  Cliabeils  ;  auj.  Madras,  ca- 
pitale de  la  présidence  anglaise  de  Madras. 

Mélangea,  petite  v.  d'Arcadie,  à  l'E.  de  Man- 
litiea. 

1Hela.ngitœ  ,  peuple  dans  l'intérieur  de  T.Vrabia 
Febx. 

Mclani  Montes,  Plol.,  probabl.  i.  q.  Horeb  et 
.Sinai. 

•f  inclania ,  «e,  /^.  =  {xeXavi'a ,  noirceur,  tache 
noire  de  la  peau  {poster,  à  Auguste)  :  PibilîE  plalani 
et  IciUiginem  et  cariinomala  melaniasque  vetcies 
cmendant,  Plin.  24,  S,  29;  de  même,  id.  26,  14,  88 
{dans  Cels.  5,  28,  ly,  ces  tacites  sont  appelées  [iéXas.) 
•  Mëirmippe,  es,  /.,  MEXavÎTrmr),  Mélanippe , 
fdle  de  Desmon  ou  Eole  ;  Neptune  eut  d'elle  Bœotiis  et 
Moins,  qui  donnèrent  leur  nom  à  la  Béot'ie  et  à  l'Éolir, 
H  y  g.  Fab.   1H6. 

Melanippea,  MeXavÎTtTteia,  Steph.;  fie  près  de  Ut 
Lycie  ,  Jnii  partie  des  i:belidoniœ. 

MëlHnïuN,  ii,  m.,  nom  propre  romain,  MF.LA- 
NIUS-  MENSIIM  Xlin,  DULCIS  AMICIS,  CAKHS 
SUIS,  Inscr.  ap.  Mur.  858  ,  5  ,  f /  17  10  ,  4  ;  plus  cor- 
recte dans  J.-D.  Coleli,  Inscr.  Hispell.  p.  7. 
Melano,  Plin.  5,  3;  île  du  .Sin.  Ceramirns. 
Melanu-(>w(uli  (?;igji  G.-etnU),  Ptol.;  peuple 
dans  le  S.  de  [a  Goilulia  l'ropria,  au  N.  du  Niger, 
à  l'O.  du  mont  Usargala,  à  l'E.  de  Sagapobi. 

Melauo-Myri,  probabl.  les  hab.  de  lu  Syrie 
(Leuco-Sjri). 
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Mëlanûpus,  i,  m.  (p.c),avw7iô;,  aux  yeux  noirs"), 
nom  d'esclave ,  Inscr.  np.  Mural.  Cao,  7. 

Melanos,  cap  sur  la  rive  septentrionale  de  la 
Propontide  ,  près  de  l'embouchure  du  lUiyndaeus. 

iiiclanÛKis,  êos,/.  {^Léla:,),  mêlanose, production 

moi  bide  accidrntelle,  qui  est  de  couleur  noire,  /,.  .V. 

■f-    luëlaiispermon,    i,    n.   =  (iEXctvaTt£p(iov , 

nielle    ou   nrge/le,  plante,    autrement  appelée    gith , 

Plin.  20,   17,  71, 

■j-  niêlan(crïa,  , •«(»(•'//(/.  sing.  ii  forme  grecque, 
melanleiias,  roy.  à  la  suite)  =  ti-£XavTr,pia ,  poix 
de  cordonnier  :  Cerussa;  sruginis,  nieluiilerias, 
(]ii.T  cera  {autre  leçon  :  erela)  sutoria  dicitiir ,  quia 
gula;  calreoruni  denigrantur,  Scrib.  Conip,  208. 

■f  mclanthënium,  i,  n.  =  [isXivOEiiov,  plante 

appelée  au I renient  àn\]xemU,camomtlle,  Plin.  22,  2  1,26. 

Mëlanthcus   {trisyll.),    a,  uni,  adj.   [  Melaii- 

tbns],  relatif  à  un   Mélantlius  :  Lllque  Melanthea  te- 

neltiis  a  r;ede  lalenteui,  Ovid.  Ib.  (>25. 

Mëlanihio,  ôuis,  m.,  dimin.  de  Melanlluis,  nom 
propre    d'homme.   Mari.    10,  67. 

-jinëlauihiuiu,  ii ,  =  [ieXocv^iov,  ,  la  plante 
gith,  nielle:  Gitb  e  Gr.'ecis  abi  melanlbinn ,  aili  rne- 
lanspernion,  vocant ,  Plin.  20,  17,  71.  Graciliqne 
nielanlbia  grata  cuinino  ,  Colttm.  poet,  10,245.  On 
i  appelle  aussi  melanlliuni ,  Seren,  Samm.  3o. 

Mëlanihius,  ii,  m.,  MeXàvOioç,  —  I)  cîievrier 
d'Ulysse,  Ovid.  Her,  i,  gS.  —  II)  peintre  célèbre, 
Plin.  35,  7,  32;  35,  10,  36. 

.Uelantliiiis,  Plui.  6,  4  ;  /?.  dans  l'O.  du  Pont, 
non  loin  de  l'bemiscvra. 

Melanfhius,  Ovid.  Pont.  4,   10;  Slt.  fl.  dans 

le  S.-E.  de  la  Sartnat.  Asiat.,  st  jette  dans  le  Danube. 

Slëlantbo,  ûs,/.,  MeXavOù,  nymphe  de  la  mer, 

fille  de  Deucalion,   Ovid.  Met.  6,  120;  cf.   Serv.  ad 

yiig.  JEii.  5,  373. 

niëlantliuiu  ,  i  ,  «.,  plante  appelée  autrement 
nielauthinm  ou  gitb,  nielle  ou  nigelle  :  Sumitur  abro- 
tonntit,  nec  non  et  vile  melanthiim,  Seren.  Samm.  3o. 
Mëlanlhus,  i,  m.,  MeXavOo;,  — I)  rivière  de 
Siiriiiatie  :  Et  tacite  paiageus  lene  Melanllius  iier, 
Ovid.  Pont.  4,  10,  54.  —  II)  un  des  navigateurs  que 
llacelius  métamorphosa  en  dauphins  ,  Ovid.  Met.  3, 
017.  —  III)  [H-re  du  roi  d'Athènes  Codrus ,  f-'ell.  i, 
2.  —  IV  )  (  'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  in  Bal' 
letl.  diir Inslil.  archeol.  t.  3,  />.   12g. 

Melautiana  (Melontiana),  Tab.  Peut.;  Melan- 
tias ,  adis,  Anton.  Inlin.;  Amm.  Marc.  21,  3i; 
MtXavTiot;,  Suid.;  Chronic.  Alexandrin.;  v.de  Thrace, 
près  de  la  Propontide,  sel.  Anton,  à  28  m.  P.  à  l'E. 
de  Caenopbrurion  ,  «  29  à  TO.  de  Byzantium. 
Melantïas,  cf.  MelaJitiana. 
.llelantias  ,  âdis,  /.,  MeXavTiiîç,  bourg  de 
Thrace,  entre  la  Propontide  et  le  Pont-Eiix'm  ,  Am- 
mian.  3o.  1  1 ,  f ^  Anton,  itin. 

■j-niëlanûrus,  i,  m.  =  |xeXâvoupo;  {noire-queue), 
nom  d'un  poisson  de  mer:  Sielannrum,  lurdum,  nie- 
rulainque,  undirauKpie  marinam,  Enn.  dans  Appui. 
Apol.  p.  !i%i),Oud.;  de  même,  Ovid.  Halieut.  ii3; 
Colum.  8,  ifi",  8  ;  Plin.  32,  2,  8  ;  32  11,  53. 

T  inciapïuni,  ii,  n.  =  (iriXâTticiv,  pomme-poire, 
sorte  de  pomme  qui  ressemble  aux  poires  { auH'e 
/pcoH  ;  melapia,  nielappia),  P/i".   t5,  14,   i5. 

'1.  MeiRS,  ânis  et  x,  m.,  MÉXotç  {noir),  nom  de 
pbisieurs  rivières,  par  ex.  — I)  rivière  de  Bcolie , 
Plin.  2,  lo3,  106.  —  II)  rivière  de  Thrace:  Circa 
qnem  lucum  fliivius  Mêlas  ,  a  (pio  sinus  appcllatnr, 
Plin.  4,  II,  18. —  III)  rivière  de  Sicile  :  Sacroruni- 
qne  Melan  pascua  lœla  boum,  Ovid.  Fait.  4,  47*^-  — 
IV)  rivière  de  Cappadoce ,  Plin.  6,  4,  4.  —  ^"  )  '''■ 
vièrc  de  Cilicie,  Plin.  5,  27,  22.  —  VI)  nom  d'un 
fils  de  Phryitts,  Hygin.  Fab.  3.  —  VII)  un  des  na- 
vigateurs étrusques  que  Bacchus  changea  en  dau- 
phins, Hygin.  Fab.  i34. 

•f-  2. mêlas,  Suos,  =  (léXa;,  noirceur,  tache  noire 
de  la  peau,  Cels.  5,  28,  17;  cf.  melania. 

Mêlas,    î'.  du  Samnium,  Mannert.  9,    i ,  />.  S<i5. 
Mêlas,  Ovid.  Mel.  2  ;/.  de  la  Mygdonia. 
Mêlas,  MéXa;,  avo;,  Strab.  8,  p.  266  ;  Plui.  4,  5; 
Cell.   ■>,  i3,  408;  y?,  près  de  /'Ok-nus,  "QXevo;,  <•« 
Arcadie. 

.Mêlas,  MÉXa;,  Slrab.  ;  Mêla,  i,  1 4  ;  PHn.  5,  26  ; 
y.osimiis  5,  ifi;  6,  3;  Pausan.  8,  28;  /?.  de  la  Pam- 
phylie,  sel.  Pline,  sur  la  frontière  dt  l'ancienne  Ci- 
licie, prend  sa  source  au  N.dumont  Argreiis,  traversa 
la  contrée  de  Mazaca,  et  se  jette  dans  l'Euphrate; 
auj.  Gensiii  ;  selon  d'Anville,  Koremoz  et  Kirk- 
ghcdgid. 

Mêlas,  MÉXac,  wo;,  Strab.  g;  Pin.  2,  io3;Prt»- 
san.  9,  M;  Pluiarch.  S 'lia,  10;  fl.  de  Béolie,  prend 
sa  source  au  -V,  de  Gerbonicnos ,  esl  navigable  prés 
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Je  sa  source ,  monte  régiiUiiement  comme  le  NU,  se 
jelle  en  partie  dans  les  niarnis  </ t)icllomenos,  en 
punie  Jniis  le  O pliiisiis  ;  auj.  le  ilawo ,  Kcro  ;  ruj . 
Kl  use,  fj.llas,  2,  I,  4«8. 

Ucta»,  Lu:  3',  11;  petit  fl.  de  Tliessalie  ,  dans 
la  contrée  de  la  Milliiolis.  coule  près  d'iJéraclee,  et 
se  jelle  dans  le  Siu.  Maliacus. 

Uelmi,  unis,  âuos,  Chid.  Fast.  4,  486;  fl.  de 
Sicile,  près  de  Fammi  Uanx,  entre  Mjla;  e/ INaiilo- 
clias. 

UclaK,  Slelo,  ôiiis  ,  yluson.  Fesl.  Serv.  ad  l'irg. 
Georg.  4,  2yi  ;  num  du  NU,  ainsi  nommé  de  lUélanu, 
fide  lit'  Neptune, 

Melus,  âiiis,  MéXa;,  Herod.  6,  41;  7>  'il'*; 
Scylaj,  Feiipl.  Hiulsan  G.  M.  i,  p.  27;  Liv.  33,  40; 
iïela,  î,  2;  Plin.  4,  7;  l>tol.;fl.  lU  Tltrcce,  prend 
sa  source  près  </'A  Je  ian.i|iolis,  se  jette  près  de  Caiilia 
dans  le  golfe  de  Megai  ^sa  ;  gollv  di  Sarus. 

Blelas  Sinus ,  Hcrod.  7,  58;  Scylax,  i,  c. 
Plin.  4,  28  ;  golje  i/iii  borne  la  Cliersonèse  de  Tliiacc 
auN.-O. 

llelcomani,  Plin.  3,  26,  2;  peuple  de  la  Dal- 
matie, 

nielcûlum,  i,  »,  e/ melcùlus  ,  i,  m.,  dimin. 
[niflj,  ternie  de  tendresse  i^  mon  petit  miel,  c.-à-tl.  ) 
mon  p<  lit  cœur,  ma  coloml<e  :  Meuiii  corculnin,  nicl- 
cultim,  Vtrraliini,  Plaut.  Casin.  4,  4,  14;  cf.  Prise. 
p.  610,  P.  {d'autres  Usent  lliflliculum  );  de  niême, 
Plaut.  Cure.  I,  1,  II.  —  Comme  appliqué  à  une  per- 
sonne du  sexe  masculin ,  on  trouve  au  Tocatif , 
melciile  :  Vale  mel  gcnliiini;  iiielciile,  ebur  ex  Eliinja, 
laser  Areliliuill,  etc.,  ^ug.  dans  Muer.  Soi.  2,  /i,meil. 

*  Meldi^  oriini ,  m.,  nom  d'un  peuple  de  la  G;illia 
Ct-lliia,  entre  la  Seine  et  la  Marne;  auj.  HJean.r, 
Cœs.  li.  (;.  5,  5  ;  Plin.  4,  1 8 ,  32  ;  cf.  Vkert,  Gaule, 
p.  'il3  et  499. 

Mleldi,  MÉXSoi,  Strab.;  Melda!,  arum,  Plin.  5, 1 3  ; 
Cœs.  5,  5  ;  MéXôai,  Ptiil;V'i\UiuïUm,Tali.  Peut.;  Mcl- 
dis  diilas,  Pertz,  l^i(>,  5ii,  âii;  peuple  et -v.  de  la 
GalliaLiigJiiii.  i|uai'la.  — MelJi-ii~e5, iiiiii,a(^'.  —  Mel- 
deiisis.  —  f'oy.  Ciivilas  Meldorutii. 

Uleldita,  Ptol.;  Cell.  4,  4;  66;  v.  de  /'Afjica 
pi'opi'ia ,  dans  la  Mcdilfrraiiea  Zeugitana ,  au  S. 
^'Utica,  entre  Gipipa  e/Sisara  palus. 

SIeldiiniini,  roy.  Civilas  j\]elJoruni. 

Ueliluiiiiiu,  Slinnoflunuiu,  t.  de  Suisse 
dans  te  canton  de  lier  ne  ;  auj.  Mildeiî, 

mêle,  pluriel  grec  de  iin-los;  voy.  i.  nn'los. 

Alélëâ^er  et  JUëlèagro»  (-agrns),  î;ii,  m., 
MïXsaypo^,  !iJéléngre,fils  du  roi  de  L'alydonie  OEnée 
et  d' ytttltee,  héros  de  la  chasse  faite  au  sanglier  de 
Calydun;  sa  vie  dépendait  d'un  tison  éteint;  sa  mère, 
pour  le  punir  du  meurtre  de  son  frère ,  brtila  le  tisun 
et  par  la  te  fit  mourir,  Ovid,  Met.  8,  299  et  suif.; 
H) gin.  Fab.  171  sq.;  Serv.  Virg.  JEn.  7,  3o6.  — 
II  )  De  la 

A)  lUéléau'rëiis ,  a,  11m  ,  adj.,  de  Meléagre  : 
El  Mcleiigit'ani  tiiac-iilaltis  sanguine  Nissi  Evenos  Ca- 
ijf'duna  sfcar,  Lacan.  6,  365. 

J'>)  Slëlëagrides,  um  ,/ [Meleager].  — l)  se- 
lon la  Fable ,  sœurs  de  Meléng.re ,  ijui  pleurèrent  sa 
mort  avec  désespoir  et  furent  changties  en  meléngi  ides, 
c,-à-d.  en  pintades ,  Hygin.  Fab.  174;  Ovid.  Met. 
8,  534  sip  —  II)  esftèce  d'oiseaux ,  pintades,  lis 
mêmes  tjue  ton  nomme  gallina^  Atricaïu'e  et  iXumrdu'ai, 
on  une  des  espèces  nui  s'y  rapportent ,  farr.  li.  fi. 
3,  9,  iS;  Plin.  10,  26,  38.  ^oy.  G.  Cuvier  sur 
Pline  [éd.  Lemaire)    10,  26,    38,  et  10,    48,  67. 

C)  Slëlêâg^rius,  a,  uni,  adj.  MîXEdYpio;,  relatif 
à  Mélécigre  ,  de  Meleagre  :  Klt-Ucpie  rogualis  a^ibns 
Melragna  l'Ieuiou,  Siat.  Theb.  4,  io3. 

Melea;^'r«ea  9  nom  de  la  v.  de  (ialydoii,  voy.  ce 
nom. 

Meleagri  >alluiu,  vallée  dans  les  montagnes 
a  Antioclie  en  Syrie. 

meleaQ^ris  ,  idis,  pintade,  oiseau  ;  roy.  Melea- 
ger. 11°  II,  B. 

Nelencœ,  Blelxenœ,  MeXaivÉai ,  MéXaiva; , 
Pauànn.    S,    i  ;    ?.()  ;  Steph.   iiyz.    453;    v.  d'^rcadie. 

SieleBiricum»  atij.  Mélenih  {  i.  q.  Herarlea  Siu- 
lica. 

Slëlënia,  œ,  f.  (=  |jL=XT)]j.a,  cura),  surn.  rom., 
Inscr.  np.  Murât,  g54  ,    10. 

z.  mêles  (nia;les)  et  inëlis  (  ma!lis\'is,  /,  es- 
pèce ne  ipiadrupèile ,  la  martre  nu  le  blaireau  :  .Sepla 
<•  mareriis  iia  e^se  oporlere  iu  leporario  ,  ut  teclorio 
tucla  sinl ,  ne  fêles  aul  mêles  ali.ive  ipiœ  bislia  in- 
trolre  po^sil,  /  «;r.  H.  /l.  3,  ,,.  Alla  solerlia  innii-lu 
ineld)us  :  snlflalie  rulis  di^leuln  iclus  lioniinum,  el 
Miorsus  caniini  arccnl.  Plia.  S,  33,  58,  €anaquee  nicle 
galeri,  Grat.  Cyneg.  340. 
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a.  Mêles*  clis,  r».,  MiWr^i^,  U  Melcs^fleincd' lonlf^  \ 
({ans  le  vo'ni'Ui^f  tif  Smyi  nvu'ul'on  prctenJ  tfii'Homèi-e 
fj.t  uè,  Plin.  5,  29,  Si  \Stat.  Silv.  î,  7,  3i;   8,  3,  60. 

Mêles,  M£>.r,;,  ^/raè.  14  ;  i'hn.  5,  5x  ;  Pausan. 
7,  5  ;  Stat.  3,  silv  3,  60  ;  7,  33;  Mficlus,  MsXr.To;, 
6leph.  B)Z.  p.  45i,  note  38;  //.  J'Jonii:,  près  (h- 
Siuyine,  dans  le  voisinage  d'une  grotte  oit  Homère 
a,  dtt-on,  composé  ^es  c/iants  ;  *A  là  son  surnom^  Me- 
lesi^enes,  is,  et  lu  dé/wmhtation  de  ics  j'oémes,  Mele- 
IfJi'  cIuuUl',  dam    Tih.  4,  1,  201. 

Mëlesi^-éiiett»  a;,  m.  =  MeXTiaivé^Tiç,  surn. 
d'Homère,  né  sur  les  bords  du  iTJélèj, 

Melessesy  Liv.  2A,  3;  ifcuple  de  /'Hi^paniii  B;e- 
lica,  sur  le  territoire  duquel  était  située  la  ville  d'O- 
iiingis  ou  Oringis  ;  cf.    Ukert,  2,  t,  p,  359,  '"''*  9**- 

Sleles!>iy  ôrum,  m.,  peuple  de  /'Hispauia  Baîtica^ 
Lli-.  28,  3. 

M  ëlëtëus  [(juttdrisyll.  ),,  n,  wiXjadj.  [  2.  Mêles  J, 
du  Mêles  ;  ftoét.  p.  homérique,  d'Homère  :  Posjie  Mc- 
leieas  nec  rnalleni  \incpre  rharlas ,  Ttbud.  4»  1,201. 

Hëlëte,  es,  _/.,  MeXétt),  —  I)  une  des  Muses, 
Cic.  N.  D.  3,  21.  —  \l)  surnom  romain  :  Porcia  IVle- 
lele,  Inscr.  Grul.  357,  7*  —  ^^^  )  '"""  d'noe  plante 
ipù  .s'api-i'lle  aussi  cluimalL-oii,  Appui,  ilcrh.  25. 

Meleti  ^►inus ,  MiÀTiTou  xo/iro:,  Steph.  Byz. 
454  ;  gol/c  de  la  mer  É<^ee,  sur  la  cote  il'Ionie,  à 
l'emhouchure  du  jVeiès  ;  auj,  golfe  de  àotyrne. 

*  illeletîdes,  œ,  "/.,  nom  d'un  Jt^a  d'Athènes, 
Appui.  Apol.  p.   44'»,  Oud. 

.Ifielfel,  //.  du  Latinni,  selon  Hfannert^  9,1,  673. 

SSellitiim ,  Mellictum,  Melphictuiu, 
Mellicta  ,  Meltita,  Moljctta  ,  v.  du  roy,  de  IV  a - 
pics,  dans   la  pruv.  de  Terra  dt  Bai  t. 

Mëlia,  îe,/.  {='\J.tUot,  frêne),  surn.  rom.y  Inscr. 
ap.  Crut.   61 5,  7. 

Melia,  ^lc>ia,  Steph.  Byz.  454;  v.  de  Carie. 
—  .-/(^/y.  Mrlieiis.  MeXteOç. 

Aleliacns  ^^îiiiim,  IVielias  Sinus. 

MeliaH,  Mvîa;,  Hcrod,  7,  n^H;  petite  contrée  de 
la      rècc  ,   ou   lV.   ilu  mont  OEta. 

Melias  Kiiius,  Dion.  Iiyz.  in  Hudsoti,  G.  M.  3, 
3;  aussi  Meliacus  Sinus,  Scjlax,  Peripl.  G.  M.  i, 
p.  2.',. 

MelibocHSy  MeXSoxov  ôpoç,  Ptol;  Cell.  2,  5; 
28;  Cliiv.  3,  5  ;  montagne  de  la  foret  Bacénienne, 
(de  la  montagne  du  Harz),,  selon  Lciclitleti  le  Broc- 
licn,  sel.  Mannert  le  Harz  lui-même. 

Mëlëas  (  |X£>eo;j  inefficace),  snnt.  rom.,  Inscr. 
op.  Grul.  5(')9,  f). 

Aflëîabœa.  îp  , /.,  MsXt'êoia,  Mélîbée  ,  vill&  ma- 
ri imw  de  Tliessalie,  on  pied  de  l'Ossa,  lieu  de  nais- 
sance de  Philoctètej  Mel.  2,  3;  Plin.  4,  7,  r6;  Liv. 
44,   iS-  —  ^''  ^«  —  A.)  Mélibcrus,  a,  tjrn,  adj..,  de 
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huer.  2,  499;  de  même  :  Chiamys,  t\\y<m\  pliiririia  rir- 
cum  Purpura  Mœandio  dn^liri  flirHhœa  euciirrit 
P'irg.  j^n.  5,  25u.  [mais  il  est  probtiblc  que  la  Méii 
bée  que  sa  pviwpre  a  rendue  célèbre  n'at  pas  la  ville 
de  Tliessalie ,  mats  bien  ti'le  de  Mèlibèt  sur  l'Orontt 
en  Syrie).  —  B)  Mélïlïcpensis ,  e,  adj.,  relatif  à 
Melibff  ,  Serv.   ad  rirg.  Mn.  5,  25i. 

Melibfiea ,  MsAtÊoia ,  Orptteus  Arg.  v.  r65  ; 
Homer.  II.  1,  717;  Herod.  7,  188;  Lucret.  2,  499; 
fi' g.  JEn.  5;  Sirab.ay,  Liv.  36,  i3;  24.  r3.  4^; 
Plin.^,  9;  ^Sleph.  Byz.  454;  CelL  2;  i3,  144;  *< 
lie  la  Magrie^iii  {Tliessalie),  au  pied  du  mont  Ossa,  en 
deçà  du  fi.  Peueiis,  sur  le  golfe  entre  le  PeneiTS 
Osso.  —   Adj.  IVlelibœus. 

Melibœa,  Mêla,  2,  3;  Cell.  3,  12;  28;  île  à 
l'embouchure  du  fl.  de  Syrie  Oronles  ,  célèbre  à  cause 
de  sa  pourpre. 

1.  MelibœuSy  i,  m.,  MeX£6oto;,  Mélibée,  nom 
d'un  berger,  yirg.Ecl.  1,6,  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Crut.  6  :6,  3. 

2.  MelîbœiiSj  a,  «m,  voy.  Meliboea,  n°  If,   A. 
V  niëlïcëHs,   ïdis,/".    =  ^eXixTipîi;,  meUcéris, 

sorte  de  tumeur,  dont  le  pus  jaunâtre  ressemble  au 
miel  :  IVlelilotos  conlra  mdiceriJHS  efficax,  Plin,  2r  , 
20,  87,  —  Au  sing.  :  «  Melict-ris  est  luber,  in  quo 
caro  inspis'«ala,  quonioilo  in  vrrrucis,  inxenilur,  »  on 
appelle  mélicéris  une  sorte  de  tumeur  dure,  ctc,^  f^eget. 
/'et.  *?,  3o  (  elle  est  nommée  dans  Cels.  5,  26,  20, 
u.e>txinpa) 

Mélicertn  et  Me]icertes,;e,  m.,  MeXixe'pTT)', 
Mclicerte  ,  fils  d'/no  et  du  roi  thébain  Atliamas.  Sa 
oicie^  poursuivie  par  son  é pour  furieux  y  se  précipita 
avec  lui  dans  la  mer,  vit  il  devint  un  dieu  marin 
naiinné  chez  les  Grecs  Pakemoii ,  chez  les  Bomains 
l'diluuus  :  Teqiie  i'ert'us  parvum,  nmiis,  MeiirtTia, 
lan'itis,  Ovid.  Met,  4,  621  ;  cf.  Firg.  Georg,  r,  43;; 
Ovid.  Fast.  G,  4^5    sq.;  Pars.  5,    io3. 
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t  mëlirhlôro»,  i,  m.  =  ^is'kiyXwpo^.  pierre 
précieuse  lanne  comme  le  miel,  Plin.   37,    II,  73. 

t  mcMcIiros,  àlcis,  m.  =  \f.ù.:-/{A'~K.  pierre 
précieuse  jaune  comme  le  miel  :  Coins  appellavil 
clirjsulitliiuu  aureus,  rlirvsoprasiini  hrrijarcus,  nu-l- 
iens meliclvrola  ,  Plin.  'i-'.    11,  -  !. 

melichras,  =  [i=Xty_poo:,  qui  a  la  couleur  du 
miel  :  ^ipa  nielulirus  ut,'  l.iicr.  /,,  ii5i,  où  il  vaut 
mieux  l'écrire  en  grec  :  fAsXtypo'j;. 

T  mëlichrfsos,  i,  m.  ^  [isii/pucToç,  pierre 
précieuse,  chysoliûre  faune,  peut-être  notre  liyaeinlhe 
jaune,  Plin.   37,  9,  4i. 

j  mëlïf^rrituin,  i,  n.  =  lieXixpaTov,  hydromel, 
l'eget.  y  et.  ^,    i5,  fin. 

t  1.  mëlicns,  a,  nm,  adj.  =  (j.e)tx6;,  musical, 
harmonieux ,  mélodieux  :  Modo  organiri  melicos  pe- 
perere  sonores,  Lucr.  5,  335.  —  II)  /articid., 
Ijriipie  :  Poeinalis  tiagici,  comici,  epici.  melici  etiam 
ac  dilhyianihici  ^uuni  est  geniis  diversnui  a  reliquis, 
Cic.  Opt.  Gen.  Or.  i.  —  B)  substantiel;  S")  nieltnis, 
i,  m.,  poète  lyrique;  Simunitles  melinrs,  Plin.  7,  24, 
24;  7,  56,  5^.  —  2)  nielica,  a;,/!,  poème  lyrique, 
ode  ,   Petron.  Sut.  64. 

2.  Slëlicns  9  a,  nin  ,  dans  le  langage  vulgaire 
pour  Rlcdhus,  de  Mcilie  :  «  His  ^galliiih  1  (jiias  Mê- 
lions ap|i«llant  laUo  ,  ipiod  auli({ui  ut  1  lietin  Tlielini 
diceliant,  sic  Medicain,  Milicani  vuralianl.  Hae  primo 
diceb.inlur,  ipiia  ex  Media  propter  niaguitudinem 
erant  allatie,  qusque  ex  his  f;eneral;e  poslea ,  propter 
siniilitiidiuem  amplx  ouiues,ijrn;v.  R.  R.  3,  9,  19; 
de  même  Coltim.  8,  2,  4;  Plin.   10,  2t  ,  54. 

3.  niëlicïay  «,/.,  peut-être  espèce  de  vase  (an- 
ter.  à  l'énoq,  class.)  :  Doliaalqne  a|)olhecas  liicHuia- 
res,  luelicas,  calenar,  old)as,  ef  ()umaru)S  calices,  ^n/v. 
dans  Non.  545,  4;  !•>   et  23. 

*  Mëlie,  e«,  on  Melia,  a?,/.,  MtÀîa.  —  I)  nom 
dUtne  nymphe  de  ta  mer  :  Hesiva'a,  Melie,  laullie  , 
Hygin.  Fab.  prœf.  —  II)  njmphe  de  Bi  hynie,  aimée 
du  /leuve  Inachiis,  Ovid.   Am.    i,  6,  25. 

Melienses,  ^\r^.<.ii:,  H^rod.  7,  i gfi  ;  Mk)XieT;, 
Seyl.  G.  M.  i,  p.  24  ;  M.-lii ,  Main  ,  MeXieû;  ,  Steph. 
Uyz.  465  ;  peuple  de  Tliessalie ,  autour  du  Siaus 
Meliaciis  ou  Meliensis  .Sinus,  jusqu'au  fl.  Sperchius. 

MelieiiKis  Sîniis,  voy.  Melienses. 

Helis^unîs,  Melogonis,  voy.  Lipara.  —  De 
là:  Mtliguneus,  IVIeX'.yo';v£Û;,  Steph.  Byz.  iSi. 

lUelii,  Xlalii,  tu)-.  Melienses. 

-f  iiiclil»los,  i,/!=  ^iXilunaz,  inclilot,  plante, 
appelée  aussi  serlula  Cauipaua  ;  Pars  th\ma,  pars  ca- 
siam,  pars  melilulon  amant,  Ond.  Fast.  4,  44o; 
cf.  Plin.  21  ,  II,  37;  21,  7,  18. 

f  niëliniëla,  ôrum,  n.  plur.  =  (leXifiriXa , 
{pomme-miel  )  sorte  de  pomme  très-douce ,  pomme  de 
parnilii  {priniitivt,  appelée  pomme-moût,  ninstca  niala)  : 
'<  (Juar  anlea  nuistea  vocahant,  nuiic  nieliincla  appel- 
laul  ,  l'arr.  R.  R.  i,  âg  ;  cf.  Mnslea  a  ceteritate  mi- 
lesceiidi ,  (pire  uunc  nielimela  dirnninr  a  sapore 
melieo,  ^>  Plin.  î5,  ili,  i5  ',demème,C"lun}. 5.  10, fin.; 
13  ,  45;  Hor.  Sat.  3,  8  ,  3i  ;  Martial.  7,  25.  —  Au 
singulier  :  «  Melimelum  a  didcedine  appellalîini , 
cpiod  fi-uclus  ejus  mellis  saporem  habeat ,  vel  (prod  in 
melle  servelur,  unde  et  f(uiJani  (^Martial.  i3,  21)  :  Sii 
tibi  Cecropio  satnrata  Cjdonia  nit-lle  Ponentiir,  diras 
ha^c  nielimela  licet,  »  Isid.  Orig.  17,  7  ;  cf.  melomeli. 

1.  melina,  œ, /!  sac  ou  bourse  de  peau  de  martre, 
voy.  I.  meliiius. 

2.  melina  ,  œ,f.  hydromel  ;  voy.  2.  irelinus. 
Helina,  MéXiva;  v.  de  l'ArgoUs ;  de  là  MelinaBa, 

MeXivaia  ,  surnom  de  remis, 

Helinophaçl,  MîXivtKpâyO'i  Steph.  Byz.  454; 
mangeurs  de  millet,  peuple  ttirace. 

1.  uielinnni,  huile  de  fleur  de  coing;  voy.  3. 
melinus, 

2.  Uelinnm,  i;  voy.  4.  MeUnus. 

*  I.  niëlîiias,  a,  nm,  adj.  [  1.  mêles  ],  relatif  à 
la  martre ,  de  martre;  ne  se  trouve  que  substnntivt, 
niélïua  ,  /'.,  sac  ou  bourse  de  peau  de  martre  ;  Nisi  si 
in  vidulo,  Aiit  si  in  melina  attiilisli,  Plaut.  Epid.  i, 
I,  20. 

*  2.  inëlïnas,  a,  um,  adj.  [  mel  ] ,  le/af//"  «« 
miel,  de  miel;  ne  se  trouve  que  siihstantivt  :  mélïna, 
X,  f,  hydromel  :  Miiirliinam,  passuin,  defruluiii,  me- 
liiiam  pi-omere  (af(^-e /('6'(ïH  :  nrellinam),  Plaut.  Pseiid. 
a,  4,  5r. 

•j-  3.  inëlinns,  a,  nm,  adj.  =  |j.r|Xtvoç,  relatif 
aux  coings  ,  de  coing  ;  jaune  comme  le  coing  ;  ne  se 
trouve  que  siib.^tantivt  :  niëiiunni,  i,  n.  —  I)  huile  de 
fleur  de  coing,  Plin.  1  3,  1,2;  23,6,  54.  — II)  sorte 
de  parfum  oit  il  entre  du  jus  de  coing.  Plin.  i  3,  r.  2. 
—  III)  co  lyre  pour  les  yeux;  Q.  JVLK  iMVRANI 
MELINVM  AD  CLARITATEM,  Inscr.  dans  Tochon , 
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Caclifts  (tes  ociil.  p.  6r,  —  IV)  vêtement  eouîcur  de 
coin  g  :  CuniiyuU'  aiil  [iliiniatile,  {■erinuiu  .ml  iiielinum  , 
Plant.  Epul.  2,  2,  49. 

ii.HcIinus,  a,  iim,  acij.  [Melos],  relatif  à  File 
lie  Melos,  de  Mélos;  siibtaii!ivt  :  Mêlimiru.  i,  il., 
espèce  de  fard,  blanc  de  Mélos  :  Non  islaiiiî  xtâtem 
oportel  pi^nifiituni  ullurii  allingere,  INftnif  ctTuS'.aai, 
ncqite  iiK-tiiinni,  iieqrH-  iillani  :iiiam  ofluciam,  Plant. 
Most.    I,  !î,  106;  ef.  Pliti.  .i5.  'i,  17;  ritr.  %  7. 

Btelioduiiuiu,  i,  ME)to8o'jvov,  PtoL;  tien  delà 
Germanie  niéridivnule ,  dans  lu  Moravie  aclnelle,  et 
dans  le  voisinage  de  Frendetitltal,  à  t O,  de  Troppau, 
Wtllielm,  p.  23o;  sel.  Krnse ,  Miletin,  près  de  Koc- 
nigsgrœlz;  sel.  Heieluirdi,  Moletein. 

nielîor,  iis  ;  vuy.  bonus. 

iiiëliôrâlio,  unis,/.  [me\'\oro'\,  amélioration, 
réparation  (  poster,  à  l'epoij.  ctass.)^  Cad.  Jus/.  4? 
6ti,  2  ;  fl).  2.  19,  24. 

"  MEMORKSCO  ,  p£5iTiov(ioii  >.  ,  devenir  meilleur, 
s'améliorer,  Cluss.  Pliilox. 

inëlîôro,  âlum,  i.  v.  a.  [melior],  améliorer 
mettre  en  meilleur  état  (  poster,  il  l'épotf.  class.  )  : 
Si([tiii]eiii  periiiitrilur  ei  nu'liurare  pi-opiii-latem^  Ulp. 
Dig.  7,  I,  i3;  Mt-'lioialtiiii  |n.Tdiuni ,  Cod.  Justin.  5, 
71,   l<i,  de  même,  Cassivd.  Varr.  8,  3'î;  ('/  y,  3. 

mcIiphthongfiiH,  i,  m.  (  ^  (jleàîçOùyyoc,  qui 
rend  de  doux  sons  ),  surn.  roni.,  Inscr.up.  Don.  38o, 
8. 

iiielî»*  9  voy.  nielt's,  is. 

llcliMe,   Ovid   Met.  i5;  v.  de  la  (irande  Grèce. 

-j-  mrlisphjllum,  iiiëliphjllum,  et  mëlis- 
so-piijlltiii,  i,  /(.,  ^  |j.e>'!çuÀ).ov  et  (j.sXisdçuX/.ov 
(Jénille  a  miel,  Jeudle  aux  abeilles  ) ,  plante  reclterclwe 
par  les  abeilles  et  nommée  aussi  a|iiaslniin,  mélisse, 
l'irg.  Géorg.  4,  63  ;  Plin.  20,   11,  45. 

IIEclissa-9  '<*^,f.,  MeXiCTffa, —  1)  Mélissa,  nympbe 
fini  passe  pour  avoir  invente  l'éducation  des  abeilles  j 
Colum.  9,  2.  —  il)  ftlle  du  rot  de  Crète  Mélissus, 
(jui,  avec  sa  sœur  Anialtltée,  pi  it  soin  de  Jupiter  en- 
fant et  le  nourrit  de  miel,  Laet,  t,  11. 

UeliKsa,  MéXk/ijx,  Stepli.  Byz.  4S5;  v.  de  Ly- 
bie ;  peut-être  la  Melilla,  MÉXiTTot,  de  Haiinon ,  en 
jifriqtie ,  près  de  l'ucean  Atlanttipie ,  ou  bien,  sel, 
Scylax,  la  v.  du  même  nom  située  doits  l'ilc  de  Crète, 
soumise  aux  Libyens.  Hab.  Melissœiis,  MïXioaaio;. 

Melîssa ,  AiéXLCTca ,  A'/c/^//.  Uyz.  453;  montagne 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Pltrygie ,  in  Cjri 
campa,  sur  le  Méandre,  liai.  Mfli>sei]us,  iVIeXisa-^vo;. 

lUelissR,  ;e  ,  MeUan-r,,  Àllieii.  i3,  4;  Ceti.  14; 
74;  bourg  dans  la  Pliiyijia  iMa^ua,  entre  Sjiiada  et 
Meirojiolis;  tombeau  d'Atcibiade. 

SlelisKeiis,  roj.  Mélissus,  n"  I. 

nielissophyllon  ,  voy.  melisphyllum. 

MëlisHus,  i,  m.,  MtXiaoôî.  —I)  {appelé  aussi 
Meli^seiis,  AleXtaaeû;),  roi  de  Crète,  père  de  Mélissa 
et  d' Amaltltee ,  Lactant.  i,  22.  —  II)  grammairien 
et  poète  comique,  bibliothécaire  d' Auguste  :  Kl  [lia 
cum  socco  Musa,  Mélisse,  le»i,  Ovid.  Pont.  4,  16,  3o; 
cf.  Suet.  Gramm.  21.  —  ll\)  piiilosoplie,  de  Samos , 
Cic.  Acad.  2,  37,  I  [8. 

Hëlila,  a;,  ou  HelUe,  es,  /.,  MsXiTT].  —  I) 
l'île  de  Malte,  Malla,  Cic.  yerr.  2,  4,  4(i;  Plin.  3,  8, 
14.  —  II)  Meltte ,  île  voisine  de  la  Dalmatie ,  auf. 
Meleda,  Plia.  3,  26,  3o.  Fertiiis  est  Melile  sleiili 
vicina  Cosyroe  Iiisula,  (juaiii  Libyci  veillerai  uncla 
freli,  Ovid.  Fast.  3,  5G7.  —  III)  ville  d' loiiie,  l-'itr. 
4,  I.  —  IV)  ville  de  Cappadoce,  Plin.  6,  3.  —  V) 
nymphe  de  In  mer,  firg.  /En.  5,  825. 

Melita,  MeXi-cr),  Gaiilus,  Lanipas,  Scylax  G.  M. 
I,  8  ;  Cic.  yerr.  4,  46;  Strab.  6  ;  ':)vid.  Fast.  3,  567  ; 
Diod.  5,  12  ;  Mêla,  2,  7  ;  Piin.  3,  8  ;  Ptot.  in  Hiidson, 
G.  M.  3,  25  ;  Melile,  es,  MtXiTr),  SU.  14,  252  ;  Melitas, 
sur  des  médailles;  de  de  la  Màliterranée ,  entre  la 
Sicile  et  la  cote  d'Afrique ,  oit  l'apdlre  saint  Paul 
écliolla,  Actor.  iS,  i  —  i  i  ;  voy.  Crll.  a,  n,  i3o; 
auj.  Malta.  —  Hab.  Mùircdoi,  sur  des  médailles. 
Melita'iis,  MeXtTaïoç,  Steph.  Uyz.  455.  —  Ad/.  Meli- 
leiisis,  e,  Cell.  2,  12,  i3i.  Sa  capitale  était  : 

Blelita,  Helite  ,  .Scyl.  Steph.  Uyz.  iSS;  située 
au  milieu  de  l'de,  elle  était  une  colonie  des  Carthagi- 
nois, célèbre  par  un  temple  de  Junott.  Hab.  MeUleeiisiâ, 
Slepli.  Byz.  l.  e. 

SIrlita,  Plin.  3,  26:  Melile,  MiXirti,  Agatli.  i, 
5;  Meliliiie,  MeXiTivr),  Ptol.;  Cell.  2,  S;  139;  ile  de 
ta  mer  Aihiatiaue,  sur  la  ciiie  d'iUyrie,  en  Jace  de  la 
presqu'île  Uylles,  célèbre  à  cause  de  ses  petits  chiens, 
caliili  Meliliej,  Plm.  3o,  14;  niij.  Melide. 

lllelita,  MeXiT»),  Melile,  Strab.  ic;lac  en  Ètolic, 
a  l'embouchure  de  /'.\clieloiis,  près  d'(.mnM[x;  de  là 
aussi  lae.  DEianadie,  lac  long  tte'io  stades,  et  large  de 
20, 
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.Uelila,  Plin.  /»,  7;  ancien  c/îme  Je  l'^tlic/iir, 
Cell.  2,  i3,  i'^'Syi/f/à  M£).iT£u;,  Inscr.  ap.  Spo/t.  de 
Png.  .'Ht.;  voy.  Kinse,  HtUas,    2,1;  i4a. 

Mclita  9   'o)'.  Mt-lileiie. 

Melita,   voy.  Sciiiioilirace. 

llelita,  UelMe,  riimv.  4,  i;  Cell.  3,  3;  112; 
V.  d'IuiiiCy  itcliuite  par  les  Ioniens  à  cause  de  l'or- 
gueil tic  ies  hahitants. 

Melitsea,  MeXtiaîa,  Strah.  ^  p.  298;  Pli/t.  4, 
9;  Mt'hlia,  MeXiTia,  J'imc.  4,  77;  Mclireia,  Me.li- 
Teta,  Polyb.  r»,  97,  5;  9»  18,  5;  Mflilara,  Mùirapa, 
PiuL;  Melilia;a,  M&Xtxxata,  Sieph.  Byz.  455;  v.  de 
Titessalif,  dans  la  contrée  de  la  Phliiiolis,  au  S.  du 
PeiK'US,  au  N.  du  niunt  Olhrjs,  Cell.  »,  i3;  Ï17; 
Uab.  Melilfffusis,  M£)iTaieX;,  Polyh,  5,  6.3;  ei  Me- 
lila-us,  McUteus,  IVk/.Lxaieûç,  IVleXtitij;, 5f^^/(.  liyz,  /. 
c, 

llëlilseuM,  a,  »m  ,  Me>.\TaÏ0i;»  relatif  à  l'de  de 
Jl'Ielile  {Malte  de  Dalmatie)  :  r^  caluji,  cliiens  nii- 
gnons^  Incitons,  Plin,  3o,  5,  14. 

Mrlitnuus  ,  a  ,  nm ,  adj.,  relatif  à  Mclite  ou 
Malle  :  ALhl.K  FLAVlA  MEUTANA,  Jnscr.  dans 
Grut.  751.   3. 

Melitara,  MsÀÎTapa,  Ptol.;  v.  de  la  Phrygia 
Ma^iK),  sur  la  frontière  de  la  Galalia,  CelL  3,  4';  5i. 

Blelite,  es;  voy.  Mflila. 

MeHieue*  Mslnr^'^ri,  Strah.  a,  ia5;  i^,  p.  814; 
Piin.  6,  3;  Ptol.  in  Hudson  G,  M.  3,  3[.  Mélitène, 
contrée  dans  la  partie  orieittule  de  la  Cappadoce, 
sur  la  rive  droite  de  l'MupItrate,  près  du  Taurus , 
plr.cce  par  Ptolémée  dans  /'Arnieuia  Minor.  On  y 
trouve  la  ville  de 

Heliteue,  IVI£>.ityiv71,  Marc.  19,  7;  Plin.  5,  24; 
Meiila,  Plin.  (i ,  3;  Piol.  2;  Dio  Cass.  Euscb.  h.  Ev. 
5,5;  Procop.  de  Mdf.  3,  5;  Steph.  Uyz,  .'iSfi;  et 
Melitiiie;  )'.  dans  la  partie  orientale  ile  la  Cappadoce, 
non  loin  de  l'Eupltrate,  plus  tard  capitale  de  l'Ai 
nienia  Minor,  auj.  Malathija,  Malatia.  —  Hah.  Me- 
lileiii ,  MeXltyivcÏ  ,  Steph.  Uyz.  Le,  coutranement^ 
à  Strabon  (pu  assure  que  la  contrée  nommée  Mellluiie 
n'a  pas  de   villes, 

llëliteiiâÎBy  e,  adj.  [  Melila  ],  de  l'île  de  Mélite, 
Maltais  :  MeliU-iisis  veslLs  ,  couvertures ,  tapis,  Cic. 
f'crr.  2,  2,    72,  <-«-'   rosa,  rose  de  Malte,  td.  ib.  5,  11. 

—  ,/in  pluriel,  substanlivt  Melïicnses ,   iiiu).,   les  habi- 
tants de  Milite,  Inscr.  ap.  lires,  Mnlta  antiq.  p,  3:2. 

—  iVleliIrusia,   iiim,   vêtements  maltais,    étoffes  tirées 
de  Malte,  ou  :  couvertures ,   tapis,    iMcr.    4»     Iia3; 

Ctc.    f'err.  2,  2,    74, 

Slclïtrsiïiis,  a,  nm,  adj.  [  IMclita  ],  p.  Mt^Utensis, 
de  Melile  on  Malte,  Maltais  {poster,  à  l'cpoq.  class.)  ; 
Et  viviiiii  ].)|)ide.m,  et  rirca  Mi-litesia  uci  tunt  Coialja 
[autre  l- con  :  Mehlensia  ),  (trul.  Cyn,  404. 

meliiâa  y  voy.MK\\\xa. 

Illelifiiie»  c/.  MeliUi. 

■f  nièlitiiius,  a,  uni,  adj.  =  [xsXCtlvoç,  relatif 
au  miel,  mêlé  de.  miel  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Ce- 
ise  i)inj;ui.s  intlitiiiae  liln'ii  wwd.,  une  livre  de  cire  groiSe 
mêlée  de  miel,  Plin.  fui,  3,  26.  —  II)  Melitinns,  i, 
nom  rtopre  romain  :  P.  JEUVS  AVG.  LIB.  MELI- 
TtN\S,  If/scr.  ap.  yisc.  Op,  far.  t.  ly  p,  i8a,  — 
TEKENÏIA  JVlEU'JiiNA,  Inscr.  ap.  Fabr.  p,  45  et 
2  55. 

•f  mëlïtlSf  ïtlis,  f.  =  p.TîXÎTi;,  pierre  précieuse , 
de  couleur  de  coing  (  autre  leçon  :  nieliles  ),  Plin,  87, 
1I1  73. 

f  melîUleS)  ae,  m.  ^  (lEXiidiri;.  —  I)  boisson 
composée  de  miel  et  de  moùl,  vin  miellé,  PHu,  14,  9. 
II,  —  II)  pierre  précieuse  inconnue,  mellitc,  Plin,  36, 

19.  Si- 

*  mvlïtoll,  i,  H.,  espèce  de  -vin,  ritr.  8,  3. 

Ueliita.  ".  de  la  Mauiilaiiia  Tingilana,  près  de 
l'océan  Atlantique. 

f  mëlittiena  (  melitiena  ),  œ,  /.,  =  (/.eXittaiva, 
I)  plante  appelée  aussi  iiiainibllliii ,  marriJie  ,  Appui. 
Herb.  45.  —  II)  plante  appelée  aussi  iiielibaO|)byll()ii, 
Plin.  2  I,  20,   8(i. 

-f-  mëlittnrjs'UR,  i,  m.  =  lieXiTioupyiS;,  celui  qui 
nourrit  ou  soigne  des  abeilles,  yarr.  R.  Jl.  3,  l(i,  3. 

Uuli(u8i>a,  lilEXixQuaaa,  et  UelitOKa,  Pal)b. 
i3,  10,  3;  .steph.  Byz.,  v.  iflllyrie. 

meliuia,  li,  «.,  collier  de  ctùen  aime  de  cioui, 
voy.  im-lliiiii. 

Uc^UiiiUy  l.iv.  33,  a6  ;  bourg  près  de  Rome,  dt. 
vaut  la  l'oiia  Capeiia. 

1.  mcliuN,  «.//.  etailv.,  voy.  boiiuj. 

2.  AlëliiiN,  a.  nui,  adj.  [M^liisj,  relatif  à  t'Ule 
de  Melos,  de  Mélos:  Diagoi'as  Meliiis,  Dingoras , 
habilanl  de  Melos  .  Cic.  N,  D.  l,  l. 

iiieliuNciilc  .  adv.,  voy,  mcliuscnliis,  à  la  fi», 
luOliUkvûliis,  a,  uni,  <id/.,  dimiii.  [melius  J,  un 
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peu  meilleur,  qui  est  un  peu  mitvix  (antér.  à  l'éuoq. 
class.  tl  poster,  à  Auguste).  Par  e.r.f  en  pari,  des  con- 
valescents :  Qui  nieliusculus  esse  cu'pil,  adjiccre  de- 
bel  e.\ei'cilaliaiies,  fiicalioiies,  cibos.  celui  qui  com- 
mence à  elle  un  peu  mieux,  qui  entre  en  convalescence, 
doit,  etc.,  Cels.  3,  22.  Meliiisrula  esl.  Ter.  Hec.  3, 
2>  "Q-  —  En  pari,  de  clioses  et  d'objets  abilraits  :  .*nes 
colons  mcliiisciili  (fausse  leçon  :  nielleii-ciili),  abeilles 
d'une  coulew  un  peu  moins  repoussante,  Colum.  9,  3.  e^ 
lacies,  Senec.  JJenef.  1,  3.  N  une  de  le  nieluisciilam 
S(ieni  habeo.  Je  commence  à  concevoir  meilleur  espoir 
de  toi,  yarr.  dans  JVon,  394,  10.  —  .-lu  neutre  sing.  : 
Meliui»eu!um  esl  ntoiieie,  il  vaut  mieux  avertir,  Plaut. 
Cure.  4,  2,  3.  —  Adv.  iiiétuiscùle,  un  peu  mieux, 
asiez  bien  ;  un  peu  plus  {Irès-ctatsique  )  :  Volebam  ad 
le  .Maricjneiu  lemiilere,  queiu ,  cum  meliuseule  libi 
e^scl ,  ad  me  niilteres,  quand  d  se  porterait  un  peu 
mieux,  serait  un  peu  rCtabli,  *  Cic.  Fam.  16,  5,  /^^ 
jaiii  \alere,  Front.  Ep.  ad.  M.  Cas.  4,  12,  éd.  Ma/. 
—  Vide  sis,  lie  meliuseule,  quant  sal  lueiil ,  biberis, 
prends  garde  de  boire  un  peu  plus  qu'il  ne  faut,  Plaut. 
Moit.  4,  2,  5  I. 

Hclizigara,  MeXiÇci'Yapa,  Arrian.  G.  M.  1, 
p.  3o;  un  eniporium  de  la  mer  Ronge,  peut-être  l'de 
de  Melizigeris,  MïiXiï'.yr'if  i; ,  de  Ptotcmée ,  pTobabl. 
l'de  littorale  et  le  bourg  d'Arnaul,  sel.  Munitert,  5. 
187. 

^  mëlizônium,  i,  n.  =  |j.eXil^ujiov,  breuvage  oti 
it  entre  du  miel,  Apic.  l,  2. 

1.  mella  9  ae,  y.  [inel],  hydromel  simple,  cou 
miellée  (poster,  à  Aug.)  :  Kxtiaclo  e  ceris  nielle,  ipsa 
cela  niiiiiile  lesolvilui-,  et  aqiia  foutjua,  vel  coelesli 
luaeeraliir  :  expressn  deiiide  aqiia  colaUir,  el  dccoqui- 
liir,  donec  ad  dclVuli  crassiliidiiiern  peiveiiiat;  cl  licne 
pic.ilis  lageuis  coiiditiir.  Ila-c  niella  appeltaliir,  el  âd- 
liibelur  pro  deliulo  iii  eoudiluris  olivarunt,  Colum, 
'2,  II. 

'l.  llclla  ou  Mêla  9  m.,  rivière  de  l' Italie  sep- 
tentrion de  près  de  Brescia  .  Mavns  quam  molli  per- 
cui  iil  lluiiiiiie  Mella.  Bi"i\i;i,  Catull.  67,  SS  ',  de  même, 
f'iig.  (,eorg.  4,  278.  —  *  II)  surnom  romain  dans  ta 
gens  Aiiiuca,  par  ex.  M.  Âniiaius  Mella,  père  du  poète 
Lueain, 

Uella,  cf.  Mêla. 

mellnccum  ,  i,  n.  [  mel  ],  moiil,  vin  doux  cuit  à 
moitié  {po.^ler.  à  l'époq.  class.  p.  s.ipa  )  :  «  Sapa, 
(piod  nulle  niellaceuiii  dieiiiius,  rouslum  ad  inediani 
parti  111  dccoiluiii,    »  I\'oii.  55 1,  21. 

incllâg'o,  ïnis  ,  y!  { iiiel  ),  sirop,  remède  réduit  à 
la  consistance  du  miel  :  1^^  graillinis,  /..  M. 

llfllapocapsas,  Dianys,  Byz.  Anapl,  Uudsoii 
G.  M.  3,  /'.  4  ;  cap  du  bosphore  de  Thracc, 

JUelluria,  MeXXafia,  Strab.  3,  p.  i4o;  Meta, 
2,  6;  Plin.  3,  i;  Ravennas  Anon.  9,  43;  Anton, 
/tin.;  Ma:laria,  MïiXap;a,  Steph.  Byz.  vcrb.  KtiXo;  , 
I'.  de  /'Hispan.  l',:ctica,  près  du  détroit  de  Gibraltar, 
entre  Tarifa  et  Val  di  Vacca  ;  cf.  Ukert,  a,  l  ,  344- 

Blellaria  ,  Plin.  3,  3  ;  Anton.  Itin.;  v.  de  /'His- 
paiiia  l'>a:liea  auN.de  Clordolia,  au  S.-E.  de  Si^apo, 
nu  pied  des  montagnes,  auj.  Fuente  Ovijiina;  cf. 
Ukert,  2,  I  ;  377. 

UelIârieiiHÎs,  e,  adj.,  relatif  à  Mellaria  ,  ville 
de  /'Hispania  liailica;  au  ptiir.  Mellarieiise>,  inm,  m, 
substantiel,  les  habitants  de  Mellaria  :  tlRDO  MEL- 
LARIEN.SIVM,  Inscr.  ap.  Grut.  3ii,  10. 

lupllnrium,  ii,  n.  |  niel  ].  —  I)  rucher  d'abeilles 
(aaler,  a  l'époq.  c/««.)  :  MeXiTTWva;  ila  fa' ère  opor- 
Icl,  ipios  alii  (isXiTioTpoçeia  appellanl,  eiindein  rem 
(piidaiii  liieilatiH,  f'arr.  B.  R.  3,  ili. 

1.  inellârius,a,  nui,  n<^'.  [mel],  relatif  nu  miel, 
de  miel,  à  miel  {posiér.  à  Aag.  )  :  Vasa  mellaria,  aut 
favos  lavaii  aqiia  pi  iecipiunl ,  les  vases  à  miel,  Plin. 

21,    14,  49. 

2.  niellnrias,  ii,  m.  |  mel],  celui  qui  nourrit, 
élève  lies  abeilles  (  unter.  à  l'époq.  class.  )  :  Qna  mel- 
larii  f.iMiiii  exiniere  possiiit,  yarr.  R.  R.  3,   i(*. 

mella tio,ôiiis,/.  |  niello  ], /rtW/e  dumiJiD'tl- 
feiciiild  esl  in  niensem  Oclobreiu  inellalio,  Colum. 
1 1,  2.  "-^ai-liiii,  rtiH.  1 1,  x5,  i5. 

■lelléus,  a,  uni ,  adj.  [mel  ],  relatif  au  miel,  de 
miel  (  pusicr.  à  Auguste  j  —  1)  au  propre  :  Melleiis 
Kipiir, /n  saveur  du  miel,  Plin.  i5,  i4,  '5.  «^  rolor, 
la  coidear  du  miel,  id.  II,  16,  16.  ~  sardoiiyclies , 
saidoines  qui  ont  ta  cnideiir  du  miel,  id.  37,  <>,  23. 
»^  eiusUiiii,  Aiison,  Ephem.  parecb.  la. —  'I  ),'"'• 
tapli.,  doux  comme  le  miel,  dont,  suave  (.poster.  « 
l'époq.  class,  )  :  Tibiceii  oiiinis  vociilie  luclletis  niodu- 
lalor,  Appui.  Flor.  p.  16.  ~  adulai io,  /'«<•/«/«/;<'"  71" 
citatouille  agréablement,  Auson.  Epist,  tg.  Mcllea 
Ilinc  roseis  lia;resrant  basia  tabris,  Auct.  incertus  F.pL- 
thaï.  Laur,  et  Mar.  80. 
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mellënsculns ,  a,  iim,  aJj.  a'imin.  [melleiis], 
q:ii  lire  SKI- il  cuiiUur  du  miel,  voy.  nieliusciilus. 

mellîcùluiu,  i.  II.  climiii.  (mel],  miel,  loy. 
melculiiiij. 

mellifer,  a,  uni  [mel-fero],  qui  fn-odiiil  le  miel 
{froéi.):  Mfllilciaium  apium  sine  niciubris  coipora 
iiasci,  Chili.  Met.  i5,  383.  r^  exercitus ,  Claucliaii, 
Rapl.  Pins.  I,  127. 

melllfei,  icis,  m.  (mel,  [aào),  producteur  de 
mie',  celui  ifui  élève  des  abeilles,  Coliim.  9,  8,  7. 

luellificium,  ii,  «.  [  mel-t'acio  ] ,  Iravnil,  indus- 
trie des  abeilles,  />roditctioii  du  miel  :  Ail  inelliûrinra 
aplissimiim  esl  tliyiiiuni,  f'arr.  R.  /î.  3,  16;  de  même, 
C'olum.  9,    i3,  fin. 

meliirico  ,  i.  t.  a.  [melliCcus],  produire  du 
miel ,  faire  du  miel  [poèt.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Augusie  )  :  Sic  \os  non  vobis  mellificalls,  apes,  firg. 
ap.  Douât.  I  il.  yirg.  Apiim  gênera  duo  :  aliaiuni, 
qux  in  arboribus  melliricanl,  aliarum,  qux  sub  lena, 
Plin.  1 1,  18,  19. 

mellificus,  a,  um,  adj.[mf:\-h<:\o],  qui  pro- 
duit ou  prépare  le  miel,  propre  à  In  produclian  du 
miel  (poster,  à  Auguste)  :  Ut  apes  ab  opère  mellifico 
TOcalae,  Colum.  9,  i3.  ^^saltiis,  id.  ii.  8.  Melbûcum 
agmen,  les  aheilles,  Coripp.  Joanu.  6,  338. 

*  mellifluens,  lis  adj.  [  mel-fluo  ],  d'olt  coule 
le  miel,  qui  distille  le  miel  ;  au  fig  .,  .qui  parle  un  doux 
langage,  dont  la  parole  esl  douce  comme  le  miel  : 
MelbUurnleni  Nestora,  .■liison.  Episl.  16,  14.- 

mellifluus,  a,  um,  adj.  [niel-fluo],  ^oti  coule 
le  miel  (  poster,  à  l'cpoq.  class.  )  —  1)  au  propre  : 
Anlra  nicllifliia,  Avien.  Perieg.  468.  —  II)  au  fig., 
dont  la  parole  est  douce  comme  le  miel  :  Homerus, 
niellifliii  oris  .  Boetlt.  iiletr.  5,  2. 

mclligëuus,  a,  am,  adj.  [m(:\-gen\ii],  qui  esl 
de  la  nature  du  miel  (poster,  à  Aug.  )  :  Fert  et  aliam 
iiiiilileni  pilulain  cum  capiilo,  \enio  lamen  tempore 
niL'Iligeni  siuci,  Plin.  16,   7,  10, 

Uelligeras,  i,  m.,  surnom  romain  :  TI.  CLAV- 
DIVSMtLLlGERVS,  /«ice.  ap.  Mur.  liig,  i. 

mellï^Oy  ïiiis,y.  [mel],  suc  qui  ressemelé  au 
miel,  suc  extrait  des  fieurs  et  non  encore  Irni-aillè  par 
les  abeilles ,  propolis  (  posiér.  à  Aiig.  )  :  Ceram  ex 
ilo'ribus,  inelii{;ineni  c  lacrimis  arboi  um  ,  qnœ  gluti- 
iium  pai'iuiit,  salicis,  ulmi,  arundiiiis  succo,  guninii, 
résina,  Plin.  11,  6,  5.  —  II)  verjus,  jus  du  raisin 
non  encore  mûr  :  lu  prima  ianugine  demitlitiir  u\a 
ejusque  melligo,  Plin,  i5,  27,  60. 

*  melUlIa,  ae,  /".,  dimin.  [  2.  mellinus],  terme  de 
tendresse  :  mon  ange,  mon  bonlietir  :  Mea  vita,  mea 
melUlla,  mea  festiviias,  Plaul.   Casin.  i,  47- 

*  melliuïa»  %,  y.  [  mel],  douceur,  suavité',  agré- 
ment, plaisir  :  Hoc  nimio  magnœ  meliinlae  est  mihi, 
Plaul.  Truc.  4,  1,6  {autre  leçon  '.  melliuœ). 

mellîtes»  se,  m.  (mel),  minéral  qui  est  d'un 
jaune  de  miel,  meUiles,   L.  31. 

mellTtûIas,  a,  um,  dimin.  [mellitus],  doux  comme 
le  miel ,  suave,  aimable  {  aniér.  et  poster,  à  l'époq, 
class.  )  :  Corpusculum  mellitulum  !  (  autre  leçon  :  mel- 
liculum),  Plaul.  Casin.  4,  4,  19.  '^  puella,  Hicron, 
£p.  79,  6.  —  Subst.  mellilula,  x,  f.,  douce  amie  : 
Mea  mellilula,  Appui.  Met.  3,/».  2x5,  Oud. 

mellîlus»  a,  um  [  mel],  de  miel  ;  édtilcuré  avec 
le  miel,  doux  comme  le  miel.  • —  I)  au  propre  :  Mel- 
lili  favi,  f'arr.  R.  R.  3,  16.  r^/  bellaria,  gâteaux, 
friandises  au  miel,  id.  ap.  Gell.  i3,  il.  - — >  absorptio, 
Siiel.  Xer.  27.  —  Pane  egeo,  jam  mellilis  poliore  pla- 
ceulis,  je  manque  de  pain,  el  je  préfère  le  pain  à  tous 
les  gâteaux  de  miel,  Hor.  Ep.  i,  10,  11.  Succus  dul- 
cis  et  mellitus,  Plin.  3G,  19,  33.  —  11  )  au  fig.,  doux, 
suave,  agréable,  aimable,  aimé,  cher  :  Ut  tanlum  re- 
<|uiclis  babeam  ,  quantum  cum  uxore  et  filiola  et 
mellito -Cicérone  consuniilur,  *  Cic.  Alt.  i,  iS,  inil. 
—  Mellill  oculi,  doux  yeux ,  lalull.  47,  i.  />^ passer, 
id.  3,  6.  ^z  veiborum  globuli,  pilules  dorées,  Pelioii. 
Sat.  j.  ^^j  dulcedo  caiitus  ,  Appui.  Met.  5,  p.  349, 
Oud.  —  ]VIi  mellite,  mi  marite,  mon  ange,  mon  clier 
mari,  M.  Aurel.  dans  Front.  Ep.  ap.  Cces.  4,  5,  ed, 
Maio ;  de  même  au  superl.  :  Valebis  mibi  Fionto, 
\ibi  es  mellilissime,  id.  il/.  6;  cf.  :  Mellitissimum 
sua\iuni,  id.  ib,  2. 

mello,  I.  V.  a.  [mel], préparer,  faire  ou  recueil- 
lir du  miel,  Pall.  7,  7,  douteux. 

inello-proximus,  i,  m.  ((jieXXu,  proximus), 
celui  qui  doit  être  revêtu  le  premier  de  la  dignité  de 
Proiime,  futur  Proxiine,  Cad.  Just.;  Inscr.  ap.  Mu- 
rat,  890,   r,. 

SIcIlûna  ,at,  f.  [  mel  ] ,  la  déesse  des  abeilles  et 
du  miel,  Aiigust.  Civ.  D.   4,  24.   On  tappelle  aussi, 
-Mellonia,  .-//vjoi.  4,  i3i. 
■  Ucltouia,  -eoy.  l'art,  précédent. 


IMELO 

mellôsuBy  a,  uni  [mel  ],  de  miei,  qui  ressemble  an  , 
miel,  mielleux  [poster,  à  l'époq.  class.  pour  mellrus  )  : 
Mellosa  liukedo,  Cœl.  Jurel.  Jcut.  a,   29. 

luelluni)  i,  «.»  collier  de  chien  aimé  de  clous , 
fan-,  /{.  fi,  2,  9.  i5,  Scliiieid.  N.  cr.  (  autre  leçon  : 
meliuin  ci  nin^liuni).  Ou  dit  aussi,  ruillus,  i  :  «  Mil- 
his  collaïc  canuiii  venalicurum,  tactniu  e.v  rorio  con- 
tiMHiuiiitf  clavis  ferreisemineiitibus  aJxer.siis  iinpeluni 
lujioniiii.  Scipio  jïimilianus  aJ  pu|MiInin  •.  Vobis,  in- 
qiiir,  mi|iie  pubtica;|>r9eâidioeritiSf  quasi  iiiiUiis  caiii,» 
Fesl.  p.  i5i,  éd.  Mùll. 

l.Élëlo,  ôn'is ,  forme  latine  ancienne  pour '^'ihii'. 
f  IMt;Io  iioiniiie  abo  Nilus  votalur,  »  Fesl.  p.  124,  ed, 
MiilL;  cf.  id.  p.  7  et  p.  18;  Serv.  Virg.  Georg.  4, 
291.  Melonis  alba  fiba,  la  blanche  fille  du  Nil ,  le 
papyrus,  ./fuson.    Epist.  4i  75. 

■j*  2.  mëlo,  ônis,  m.  =  [itjXov,  mtluu  eu  jurnw  de 
pomme  f  melopepo  :  Nunc  nieloiies  serendi  rarins  : 
distent  inler  se  âeniina  pedibus  duobus,  Pallad.  4,  9. 

3.  mëlo, ônis,  /".,  brebis,  chèvre,  hid.  Or.  19,  24, 

mëlocarpon  9  i,  n.,  plante  appelée  aussi  aristO' 
loche ,  aristolochia,  ^ppul.  Herb,   19. 

Slelo ,  onii,  voy.  Mêlas. 

SIelocabusy  auj.  Melrîchstadty  dans  le  pays  de 
Jf'urz/'ourg. 

SlelocavoSy  MeXôxauo;,  Ptol.  Erasm,  Coi/sl.i 
Melûcabiis,  Melocamus  ;  lieu  eu  Gcrmonie,  sel.  Maii- 
uert  (  3,  568)  et  Wdhelni,  dans  la  contrée  de  Fuldm i 
sel.  Rdchardt,  Ulelchede,  sur  la  Ruhr,  en  Westphalie. 

J  mclôdes,  is,  m.  =^  (lO.woir);,  celui  qui  chante 
melodieusenienient  J  agréabU  dianteur  (poster,  à  l'é- 
poq. class.):  Frociilus  nielodcs  iii5onaie  pulsibus 
(autre  leçon  :  melodis),  Sidun.  Ep.  9,  i5.  —  Fém., 
chant,  mélodie  :  Cur  milii  injungis  lyricas  melodt'S, 
Voce  qui  rauca  \ïs  siisurro  ?  f'enant.  Carm.  9,  7,  i3. 
—  S'emploie  aussi  au  fém.  comme  surn.  lom.  :  MNE- 
IV10SY^E  MELODES,  Inscr.  dans  Crut.  iiS;,  3. 

•f-  mclodïa,  a*,  /.  =  ii.sXwÔia,  mélodie,  chant 
agréable,  mélodieux ,  Mart.  Capell.  9,  3o6.  Melodiae 
composilor,  Casstod.  Hist.  Eccles.  r,  2,  a  med. 

mèlôdicns,  a,  um,  relatif  à  la  mélodie,  mélo- 
dieux :  Iinperaloiem  melodicse  suavitali  perniiscens, 
Cassiod.   Hist.  Eccles.  8,  6. 

mëlôdïnay  ôium,  u.  [melodia]»  mélodies,  chants 
mélodieux,  harmonieux  (autér.  à  Cépoque  class.)  :  Si 
quis  nielodiuis  sil  ovo;  ).ijpa;,  Pijesepiijus  se  retîneal 
t'orensibus,  Farr.  dans  A'ou.  49.  33,  douteux. 

Slelodunnm,  IBetiosedum,  Cœs.  7,  52; 
Metbedum,  Mecletum,  ^«/(JH,  Itîn.;  IVlelej^lium,  Tah. 
Ptut.;  Mtiiodunen.se  caslrum  ,  Creg.  Far.  U.F.io, 
Milidunum.  AimoniuSj  Cell.  2,  2;  74,  77;  v.  de  la 
Gallia  Lugdun.,  sur  la  rive  droite  de  la  Sequana,  dans 
le  pays  des  Senones;  auj.  Mclun,  en  France,  dans 
r  Ile-de-France,  sur  la  Seiue.  cf.  Vktrt,  Gaule  ^  p.  475. 

-f-  mèlôduSy  a,  nm,  adj.  1=  [jLe).a)5ô;,  qui  chante 
agréablement ,  mélodieusement  (poster,  à  l'époq. 
class.  )j  Âuson.  Profess.  i5,  8;  Prud,  Cath.  g^  2. 

Sleloëssa  ,  Plin.  3,  9  ;  île  dans  le  Sin.  Scylaceus  , 
sur  la  cote  de  Calabre. 

-f  niëlofôlîa,  ôruni,  n.,  (vox  hybr.)  [ iJLïjXov-fo- 
buni  \, sorte  de  pomme  à  feuille,  Plin.   i5,  14,  i5. 

Sfeloofouiï»,  loy.  Lipara. 

J  mëlôiucli  (  melimeli),  n.  =  ji,yi>6(ieXt,  eau  de 
coing,  coiigtiac,    Colum.  12,  47i  3." 

-f- mëlôpcpo  y  ônis,  m.  =  jj.e>07r£7ra>v,  melon  en 
forme  de  pomme,  qu'on  ne  mange  que  lorsqu'il  esl  tont- 
à'fail  mûr  :  «  Cucunieres ,  in  fistiila  Uore  demisso, 
mira  longiludine  crescunt.  Ecce  cum  maxime  nova 
foi  ma  eorum  in  Campania  proveni!,  mali  cotonei  ef- 
figie. Foiie  primo  natum  ita  audio  unum  :  mox  semiue 
ex  illo  genus  faclum  :  melopeponas  vocant,  etc.,» 
Plin.   19^  5,  23, 

HlëlÔphïlus,  i,  m.  {  [jl£'Xo;;-9ÎXoç,  amaas-cantus), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural.   293,  2. 

mëloph^llon,  i,  h  ,  plante^  appelée  aussi  niille- 
fuiiuiii,  yippul.  Herb.  88. 

'[*  mèlopœiay  œ, /.  =  |j,eXo7totia ,  mélopée,  dé- 
clamation notée.  Mari.  Capell.  9,  326. 

•f  1.  mëloSy  i,  H.  (plur.  grec  mêle,  niela,  Lucr.  a, 
412,  5o4.  Inscr.  ap.  Grut.  p.  654-  —  -^«  masc,  : 
Omnes  qui  loquuntur,  habere  debent  quosdam  melos, 
Caton  dans  Non.  21 3,  17  ;  de  même  Pacuv.  el  T'arr. 
ib.  :=  |i.éXoi;,  son  doux,  agréable  ;  chant  mélodieux, 
particul.  chant  lyrique  (antér.  à  l'époq,  class.'el  poét.) . 
Suave  summum  mebts.  IVcef.  dans  Non.  2i3,  11.  Me 
ios  alterum  iii  canlibns  est  bipartitum  :  unum  quod 
est  in  assa  voce,  alterum,  quod  vocaul  organicon, 
Caton  dans  Non.  77,  7.  Silvaiii  melo  Consimilem  ad 
aftres  cantum  el  audilum  refert,  Alt,  dans  Cic.  N.  D, 
1    35.  .-^  iouguni,  Hor.  Od.  3,  4,  i.  r^  Pegasciiim, 


MEMB 

Pers.  prol.  Cui  brevia  mêla  modilica  reclno,  Auson. 
Parental.  27,  2, 

2.1IêIos,  i,/.,  Mt,Xo;,  Mélos,  île  de  la  mer  Egée, 
une  des  Sporades,  Mel.  2,^7,  1 1  ;  Plm.  4,  12,  23  ;  Eesl. 
p.  124,  éd.  Mtilt. 

llclôsis,  ëos ,  /.  f  ^T)X6u  ),  méiose,  action  de  son- 
der une  plaie,  L.  .M. 

Uelos,  Mf.Xo;,  Hcrod.  8,  46;  Tliucyd.  2,  Slrab. 
10;  Mêla,  2,  iiPlin.  4,  23;  3i,  10;  35,  19;  Plol. 
in.  Hiids.  G.  M.  'i,  p.  20;  Cell.  2,  14,  147,  île  de  la 
mer  Egée,  qui  doit  sou  nom  à  un  Phénicien  Mélo  ; 
patrie  de  Dingoras,  appelée  de  là  Melius,  Min.  Fel. 
8;  Schol.  in  Dionys.  Per.  v.  526;  sel.  Aristides,  By- 
blis;  appelée,  sel.  Arisiote ,  Zepliyria,  Zeç'jpîa; 
sel.  Caliimaqiie ,  Mimallis;  sej.  Heraclide,  Siphuns 
et  Acytos;  auj.  M'ilo.  —  Les  liab.,  sur  des  médailles, 
MâXitii  el  JlrjXioi. 

Slelosedum,  voy.  Melodunum. 

melosmos,  i,  m.,  plante  appelée  aussi  polion  , 
Appui,  Herb.   57. 

•f  nielôta,  œ,  ou  melote  ,  es,  f.  =  (j-rjXwTT;,  peau 
de  brebis  [avec  sa  laine)  :  Circumierunt  in  melotis, 
in  pellibus  caprijjis,  f^ulg.  Hebr.  11,  37.  Melote,  qua; 
etiain  pera  \ocalur,  pellis  est  caprina,  a  collo  pendeus, 
prxcincta  usque  ad  bimbos  ,  Isid.  Or.  ig,  24,  §  19. 

Uelothi,  %'oy.  Mallus. 

-}■  mêlolhron  ,  i,  n,  =  (jiT.XuOf  ov  ,  bryone  ou 
cauleuvree,  plante  appelée  en  bon  latin  vitis  alba,  Plin. 
21,  9,  29. 

Melotidis  terra,  Liv.  3o,  11;  contrée  dans 
/"Elis  ;  elle  comprenait  la  l'nipliylia  avec  le  lieu  nommé 
Castra  Pyrrhi. 

Helôtis  ,  idis , /".,  contrée  de  Thessalie,  Liv.  32, 
34,  i3. 

SIelpes,  is,  Plin.  3,  5;  Melpos,  Melpliis;y7.  d'Jta- 
lie,  qui  se  jette  dans  la  mer  près  du  cap  Paliuurum  en 
Lucniiie ;  auj.  M'iugardo. 

SIelphia,  Melfi  ou  Amatfi,  v.  du  roy.  de  Naples. 
.</<//.  Melpbilanus  ,  Cliiv.  3,  40. 

ilelpia,  MéXiieia,  Paus.  8,  38;  lieu  en  Arcadie. 

SIelpis,  MeXtii;,  Slrab.;  Melpes  (?)  ;  fl.  du  La- 
tiuni,  qui  se  jette  dans  le  Liris  près  t/'lnleranina,  auj. 
Melja. 

Melpomëne,  es,/.,  MeXjtoiiévi)  [la  chaninnle), 
Meipomène,  muse  de  la  tragédie  et  de  la  poésie  lyri- 
que :  Prœcipe  lugubres  Cantu  s  M  elpomeue.  tui  liqui- 
dam  paler  Vocem  cum  cithara  deJil,  Hor.  Od.  i,  24, 
3.  Melpomëne  tragico  proclamât  niœsta  boatu,  Auson. 
IdylL  20,  2. 

Melpniu,  Plin.  3,  17;  v.  de  la  Gallia  Transpa- 
dana  ,  dans  le  pays  des  Insubriens,  auj.  Melzo ,  dans 
le  Milanais. 

nielsiagum ,  Mêla,  3,  3;  tac  en  Allemagne, 
peut-être  dans  le  Mecblembourg,  sel.  Reielinrdt. 

■lelsns,  MÉXcoç,  Strab.  3,  167  ;  /?.  d'Espagne, 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  l'Asturie,  non 
loin  de  la  v.  de  A'oiga,  sejelle  dans  la  mer  au  N.-E. 
du  Lacus  Asiurum  ;  sel.  Casaub.  le  Mearus  de  Ptolém.; 
sel.  Florez,  le  Narcea;  sel.  Iteicliardt,  le  Masma  ;  voy. 
Vhert  2,  r  ;  3oo. 

MELTOM,  voy.  bonus,  au  commenc. 

IHeltiue  ,  Diod.  20,  58  ;  !•.  autrement  inconnue 
sur  la  côte  de  Libye;  voy.  Manuert,   10,  n,  370. 

Slelzilanum,  Melizitanuiu ,  Plin.  5,  4; 
i'.  de  ^'Africa  propria. 

M emaeëni  y  ôrum,'m.,  peuple  d'Asie,  au  deU 
de  la  mer  Caspienne,  Cuit.  7,  6. 

Memaceni ,  Curt.  7,6;  peuple  de  la  Sogd'iane, 
au  delà  de  la  mer  Caspienne. 

Uembio,  onis,  Tah.  Peut. ;Mem\)VO,  Anton.  Itin.; 
lieu  sur  la  cote  de  la  Zeugilaiia,  à  l'E.  de  Tumsa ,  o 
6  milles  à  10.  (i'Utica,  Cell.  4,  4,  60. 

nieinbliaros ,  MEjigXt'apo?,  Bliaros ,  BXCapo; , 
Sieph.  Byz.  456;  (.  q.  Auaplie,   'AviçT). 

membrâna,  «,/.  [membrum  ],/)cau,  membrane, 
pellicule  dont  les  membres  sonl  recouverts  (  très-class.  ) 
—  l)  au  propre:  ISatura  oc|ilos  menibranis  teniiis- 
siniis  veslivil,  la  nature  a  recouvert  les  yeux  de 
membranes  très-déliées,  Cic.  N.  D.  2,  67.  .~  cerebri, 
membrane  du  cerveau,  méninge,  Cels.  8,  4.  Menibra- 
nis eicadœivolant,  Plin.  11,  28,  33.  Membranis  vo- 
lant fragilibus  insecla  ,  id.  ib.  39.  —  Peau  du  ser- 
pent, robe  qu'il  a  quilfér,  Ov'id.  Mel.  7,  272  ;  Llicnn. 
6,  679.  . —  T.  d'anat.  :■ — '  mucosa,  membrane  mu- 
queuse ;  r-^  serosa,  membrane  séreuse,  L,  M. 

II)  mélaph.  — A)  peau,  tunique,  enveloppe  tendre 
des  jruits,  pur  ex.  des  eliàtaignes,  des  noix,  etc.;  en- 
velofpf  des  plantes,  liber,  écorce,  ép'iderme,  etc.;  en- 
veloppe d'autres  objets  ; 'Bilidîe  pulajiiinimi  oarin:e, 
iiuclcorunupie  alla  (piadijpartila  di>tiuelio,  lignea  iu- 
lercursaute  membraua,  Plin.  i5,  22,  24.  Crusla  le- 
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fçuntiir  glau'Jes,  cute  uv.t,  corio  et  membrana  Punica,  ? 
id,  iif.  28,  34.  Tenuissiniis  membianis  \rlntnr  ailium, 
»V,    iq,  6,  34.   '^-'  [nilainiiiis   ovi,  pellicule  Je  l'œuf,  1 
id.  29,  3,  II.  I 

li)  peau  préparée  pour  écrire,  parchemin  ;  atiplur., 
parchemin,  tablettes  :  Scrihi  optinie  ceris ,  in   qiiibus 
facillima  est  ratio  delendi  :  nisi  forte  \isus  inlirniior  I 
nienibranartim   poliiis   usiim  exiget   :   quai   ut  juvaiU 
aciem,  ita  crt-bra  relalione ,  quoaJ  iiitingûnlur  calami, 
moraïUur  maïuim,  et  co^ilalionis  impetuin  fraiigunt,.| 
Quitiùl.  Inst.  10,  3,  3i.  Homeri  carmen  in  menibrana  ' 
sciiptum,  Pliii.   7,  21,  11.  Sio  raro  scribis ,   ut  toto 
Don  quater  auno  Menibrana  m  poscas,  tu  écris  si  rare- 
ment qu'il  ne  V arrive  pas  (juatre  fois  l'an  de  demander 
du  parchemin  ,  Hor.  Sat.  a,  3,   ■>..    Alia    mnlla    gra- 
phidis  vesli^ia  exilant  in  labulis  ac  membranis  ejus , 
ex  quibus  proûcere  dicuntur  artifices,  Plin,  35,  10, 
36,  5. 

*  C)  la  superficie^  l'extérieur,  la  peau,  l'enveloppe 
{poét.)  :  Tennis  stimmi  menibrana  coloris  Qnum  jaci- 
tur,  Lucr.  4,  93.  Et  vituli,  qnum  niembranas  de  cor- 
pore  summo  Nasrentes  mittimt ,  et  les  veaux,  quand, 
à  leur  naissance,  ils  dépouillent  les  molles  enveloppes 
de  leur  corps ,  id,  4,  57. 

membrânâcëus  er -cîns,  a,  um  ,  adj,  [meni' 
hrana  ],  formé  d'une  membrane  {poster,  à  Auguste)  : 
"VespertiliO,  oui  niembranaoeae  pinnx  uni,  Plin.  10, 
61,  81.  r>^  PVGILLARES,  feuilles  de  parchemin 
{pour  écrire  ),  Inscr.  Grut.  1 74,  7-  '-^  codïces,  Cassiod. 
Éist,  eccL  a,  16.  —  II)  qui  tient  de  la  nature  de  la 
peau  :  Qnibnsdam  cortex  membraaaceus,  ut  vili,  arun- 
dini ,  Plin.  16,  3r,  55. 

membrànTiriDS,  ii,  m,  [menibrana], /^a/r/^e- 
minier,  fabricant  de  parchemin  :  Membraiiario  ïri 
...  one  pellis  Perganieua;,  Edict.  Dioclct.  p.  20  ;  cf.  : 
Membranarius,  6 1.9 6 ep 07:0 16 ç,  ••  Gloss.  Pinlox. 

membrâiicusy  a,  um,  adj.  [menibrana],  de  par- 
chemin {poster,  à  Auguste)  :  Pugiilares  mcnibranei, 
feuilles  de parchemui  pour  écrire,  Martial,  14,  7,  /// 
lemm.  t^^  codices  vel  cbartacei  vel  eborei,  Ulp.  Dig. 
32,  5o. 

ineiubrânûlayas,/.,  dimin.  [[membrana  ],^e;/Ve 
membrane.  —  l)  au  propre  :  Ne  quid  ex  membraiiula, 
quœ  sub  cute  calvariam  cingit,  super  os  reliiniuatur, 
Cels.  8,  4.  '"^^  oculi,  tuni(jue  de  l'œil,  id.  7,  7,  i3.  — 
II)  métaph,,  parchemin  pour  écrire  :  Lil)rariobs  im- 
peres,  ut  sumaut'menibranulam,  e\  qua  indices  fiant, 
Cic.  Att.  4,  4.  Quae  nienibranulis  mea  manu  scriptis 
conlinebuntiir,  Scœv.  Dig.  32,  104. 

*  membrâiiulum,  i,  /i.,  ^/mm.  [  menibrana] , 
pour  mQm\i\dii\\x\sL,  petite  peau  [peau  de  sangsue): 
Ilirndinis  tenue  membrauulum  circumdedit ,  >^^/jh/. 
Met.  6,  p.  433,  Oud. 

niembrâiiiim,  i.  «.,  =  menibrana,  Isid.  Or. 
6,  1 1  :  Luteinn  uiendjranum  bicolor  e^t  quod  a  con- 
fectore  una  lingitur  parte,  id  est  crocalur. 

inembrHtîiUy  adv.  [uiembium],  membre  par 
membre^  de  membre  en  membre.  —  I)  au  propre  :  Siepe 
lioniinem  paiil;itini  cerninius  ire  ,  Kt  membralim  vi- 
taiem  deperdei'e  scnsunï ,  et  perdre  membre  par  mem- 
bre le  sentiment  et  la  -vie,  Lucr.  3,  5i-j .  Nniic  pcraclis 
nialis,  quie  meaibratim  sentiuutur,  dicemns  de  bis, 
qna:  lotis  corporibus  grassanlur,  le  mal  qu'on  éprouve 
dans  des  membres  isolés,  dans  certains  membres,  Plin. 
a6,  II,  67.  ^^  wedere,  couper  par  morceaux,  en  mor- 
ceaux, par  tranches,  id.  9,  i5,  18.  —  II)  métaph., 
membre  par  membre,  c-a-d.  pièce  à  pièce,  en  détail: 
Mt'mbralim  ennmerare,  rarr.  li.  /{.  i,  21  :  cf.  :  Ani- 
nialium  natune  generalim  inenibratimqne  ita  se  ba- 
bent,  Plin.  //.  la,  prœf.  r^  geslum  negolinm  {ex- 
j'osera)  de  point  en  points  en  détail,  le  fait  en  ques- 
tion, Cic.  Part.  35.  —  B)  particul.,  en  pari,  du 
style,  parler  par  petites  phrases,  par  courtes  incises  : 
'>^dicere,  Cic.  Or.  63,  67;  cf.  :  Ubicuinqiie  acriter 
erit  et  inslanler  pugnaciteique  dicendum,  mcmbra- 
tim  cœsimque  dicemus,  «;«  style  coupé,  saccadé, 
Quintil.  Inst.  9,  4,  116;  de  même  r-^  narrare,  id.  ib, 
127. 

membpntflpa,  ae,/.  [niembror],  conformation 
des  membres,  membrure  :  Aninio  advertantur,  qua 
meinbratura  sirit,  qui  ciica  eos  fontes  babilant  bouii- 
ïies.  J'itr.  S,  5. 

Membresa,  a?,  Mé[t.$p-/i(ya. ^  Cyprian,  Concil. 
Carthag.  Augustin,  ad^'.  Donat.  7,  26;  Procop.  2,  i5; 
Mambressa,  Membrossa,  Anton,  //m,;  Membrissa , 
Tab.  Peut.;  lieu  de  /'Africa  propria,  dans  la  Zengi- 
taiia  n.ediienanea,  à  lE.  du  Jî.  lîagrada ,  à  35o 
stadrs  de  Carthage, 

MiMnbro,  voy.  Membio. 

*  raembror,  i.  v.  dép.  [membrum],  se  former 
en  membres,  Jormer  ses  membres,  se  memhrer  :  Quiu- 
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que  et  triginta  djebus  inl'ans  membratnr,  ' Censor,  de 
Die  nat.  11.  Pennanlur  (ova  )  membrala  globis,  ani- 
mantnr,  anbelant,  Dracont.  i,  262.  Qui  nasci  digna- 
tus  lionio  memhratur  in  alvo,  id.  2,  78. 

*  membrôsus,  a,  um,  adj.  \  membrum  ],  qui  a  les 
membres  développes,  membru,  fortement  membre  :  Sed 
ruber  hortorum  custos  membrosîor  œquo ,  Auct. 
Priap.  proœm. 

membrum  ^  i,  n.,  membre  du  corps,  par  ex.  la 
main,  le  pied  (  très'class.)  :  —  I)  au  propre  :  Jam  mem- 
brorum,  id  est  partium  corporis,  alia  videntnr  propter 
eorum  usum  a  natura  esse  douala,  ut  manus,  crura  , 
pedes,  etc..  alia  quasi  ad  quendam  ornalum,  ut  cauda 
pavoni ,  pluni;e  versicolores  cohmibis,  viris  mammie 
atque  barba,  Cic  Fin.  3,  5.Mihi  horror  miseromembra 
percipit  dictis  tuis,  Plauf.  Aniph.  5,  i,  66.  '^'  defessa, 
yirg.  Georg.  4,  438.  Stalura  luil  quadrata,  compactis 
firmisque  membiis,  Suet.  Vesp.  20. 

B)  particul.j  le  membre  viril  :  Hujn^  el  Alcinoi  mi- 
rata  est  filia  membrum,  Auct.  Priap.  70,  17. 

II)  métaph.,  en  pari,  de  choses  et  d'ohj,  abstr.  : 
membre,  c.-à-d.  partie  d'un  tout,  pièce  :  particul. 
pièce  d^une  maison,  chambre  :  Nec  baljere  poterat  ad- 
juncta  cubicuta  etJeJTi<;moJi  nienibra,  Cic.  Q.  Fr.  3,  i, 
I.  r^  dormitorium,  chambre  à  coucher,  Plin.Ep.  2, 
17.  r^  ratis,  parties  d'un  vaisseau,  Ovid.  Trist.  i,  2, 
12.  <^^  partesque  irnperii,  les  diverses  parties  et  divisions 
de  l'empire,  Suet.  Aug.  48.  —  Oinnes  pliilosopbiœ 
partes  atque  omuia  memi)ra  tnm  facillime  noscuntur, 
toutes  les  parties  ou  divisions  de  la  philosophie,  Cic. 
N.  D.  1,4.  —  En  pari,  du  style,  membre  de  phrase, 
incise  :  Quae  Graeci  x6(i,[j.aTa  et  xw>a  nominant,  nos 
recle  incisa  et  membra  dicimns,  id.  Or.  62  ;  cf  Auct. 
Herenn.  4,   19. 

-f  mëmccyloii,  ',  n.  =  (iiqpienuXov,  ^ijAatxuXov, 
fruit  comestible  de  l'arbousier,  arbouse  :  Pomuui  in- 
bonornm  duobns  lamen  boc  nominibus  adpellani 
Graeci  comaron  et  memecylon  :  qno  apparet,  lotidem 
esse  gênera  apud  nos,  Plm.  i5,  24,  28. 

Slemela  ;  cf.  Cbronas. 

Heinelia,  Alemelium,  voy.  Clupeda. 

lUeiqiersiumy  ii,  Mameraîse,  arum,  Mamers, 
V.  de  France,  dans  It  Maine,  au  N.  du  Mans. 

Memef,  voy.  ego. 

lueminens.  Partie,  voy.  memiui,  à  la  fin. 

niëmiui,  isse, -i'.  h.  [  rac.  ME^ yd' oit  aussi  men'i], 
se  souvenir,  avoir  présent  à  la  mémoire,  se  rappeler, 
n'avoir  point  oublié,  songer  à;  se  construit  avec  le  gé- 
nitif l'accusatif  de  la  peisonne  et  de  la  chose,  avec 
de,  avec  une  propos,  relative ,  avec  ut,  avec  quuni  ; 
avec  l'accus.  et  l'infin.  (ordin.  avec  l'infin.  prés.,  ra- 
rem.  avec  le  parf.  de  l'infin.  )  (très  class.)  —  a)  avec 
le  génitif  :  Vivorum  memini,  nec  tamen  Epicnri  licet 
oblivisci.  Je  me  souviens  des  vivants  et  cependant  Je 
ne  puis  oublier  Épicure,  Cic.  Fin.  5,  i.  < — '  Constan- 
tin, id.  Fam,  i3,  76.  f^  leti  paterni ,  se  souvenir  de 
la  mort  de  son  père,  l'ai,  h'iacc.  i,  773.  -^  p)  avec 
Vacc.  .'Suam  quisque  bumo  rem  meuiinit,  ckacunsonge 
à  son  affaire,  à  son  intérêt,  Plaut.  Mcrc.  5,  4,  5i. 
Oinnia  meniinit  ScyronEpicuii  dogmata,  Cic.Acad.  2, 
33.  Cinnam  memini,  vidi  Suilam ,  id.  Phil.  5,  6.  r^ 
numéros,  l^irg.  Ed.  9,  45.  —  y)  ^^^^^  de  :  De  paila 
mémento,  amabo  ,  Plaut.  Asin.  5,  a,  84.  r^  de  He- 
rode ,  Cic,  Att.  i5,  27.  —  ô)  avec  une  propos,  rela- 
tive :  jVleniinisli ,  quanta  buiuinnm  essel  admiratio,  tu 
te  souviens  combien  fut  grande  la  surprise  générale, 
id,  Lœl.  i.  —  e)  avec  ut  :  Memiuistiii'  oliui  ut  fiierit 
\estra  oratio?  vous  souvenez-vous  quelle  apologie  vous 
aviez  préparée.  Ter.  Phorm.  i,  4,  47.  —  X,)  avec 
(|num  :  Memini,  quum  niilii  desipere  videbare  ,  Cic. 
Fam.  7,  38.  —  t)  )  avec  l'accus.  et  l'inf.  :  Memini 
(latouem  merum  et  cum  S'.-ipioiie  disserere,  Cic.  Lœl. 

3,  Memini  PampliyUmi  mibi  narrare,  id.   Ferr.  2,  2, 

4.  Memini  te  mibi  Pbamea:  coenam  narrare,  id.  Fam. 
9,  16.  Memini  iisdem  fere  verbis  ad  me  le  scribere, 
je  me  souviens  que  tu  m'écrivis  à  peu  près  dans,  les 
mêmes  termes^  id.  Dejot.  14.  — Peto ,  ut  memineris , 
te  oinnia  mibi  cumnlate  récépissé,  id.  Fam.  i3,  72. 
Meminislîs  me  ita  distribuisse  initio  eausani,  id.  Rose, 
Am.  42,  112.  —  Avec  le  simple  i/ifin.  :  Non  aper 
irasci  meminit ,  nec  fidere  cnrsu  Cerva,  etc.,  Ovid, 
Met.  7,  545.  At(|ue  equidcm  Teticrum  memini  Sidona 
venire,  f'irg.  JEn.  i,  G19,  De  même  :  De  cœlo  taclas 
memini  priedicere  quercus,  id.  Ed.  i,  17.  Avec  le 
parf  de  Vinfin,  :  Namque  sub  Œbalix  memini  me 
tnrribus  allis,  Coryrinm  vidisse  seneni ,  /</.  Gmrg. 
4,  125.  —  Avec  le  simple  infm.:  Nec  serai  nu'uiiuil  du- 
cedere  nocii,  ne  songe  pas  à  se  retirer,  itl.  Ed.  8, 
83.  llli  mea  ui.-.lia  faita  Di-gcnereniquc  Neoplole- 
uiuin  narrare  niiMuento,  /(/.  /lin.  2,  049;  cf.  U'u  regere 
impcrio  pupulus,  Uumane,  uiemeulo,  id,  A^.  C,  852, 


—  Poet.  en  pari,  d'êtres  inanimés  :  ^am  neque,  utt 
vestem  ,  possuul  Iransire,  neque  anteScindi,  quam 
meminit  levor  prœslare  salulem  ,  elles  ne  peuvent  les 
traverser  comme  de  légers  vêtements,  mais  elles  ne  se 
décomposent  par  le  citoc  qu  après  avoir  été  réfléchies 
en  entier  par  la  surface  plane,  Lucr.  4,  i54;  de  même 
Lucnn.  5,  109. 

II)  métaph.,  mentionner,  faire  mention  de,  parler 
de,  rappeler,  en  parlant  ou  en  écrivant  {rare  en  ce 
sens,  mais  très-class.)  :  Meministi  ipse  de  exsulibus: 
scis  ,  de  immuuitate  quid  dixeiis,  tu  as  parlé  toi- 
même  des  exilés,  id.  Phil,  2,  36.  Neque  onmino  hujus 
rei  meminit  ustpiam  poêla  ipse,  le  poète  ne  parle  de 
cela  nulle  part,  Quintil.  Inst.  11,  2,  16.  Meminerunl 
bujus  conjuralionis  ,  ont  parlé  de  cette  conjuration, 
Suet.  Cœs.  9.   —  De  là 

iHcmïnens,  entis,  Pa.,  se  souvenant,  songeant, 
réfléchissant  {antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Me- 
minens  corde  vobitat ,  Liv.  Andr.  dans  Prise, p.  922, 
P.  Vi\is  adbuc  œvi,  quod  pei  iit,  nieininens,  /fuson. 
Prof  2,  4.  f^  natui'fe  et  professionis  oblitus ,  Sidon. 
Ep.  4,  12, 

Memini,  PUn.  3,  4;  Mimeni,  onim,  Mt[j.r,voî, 
PtoL;  Mimini,  Mt^mm^  petit  peuple  delà  Gallia  ^^ar- 
bonensis ,  au  S.-E.,  parmi  les  Tricastini,  dont  H  fai- 
sait peut-être  partie,  entre  Brîancon  et  Grenoble  ^ 
depuis  le  fl.  Pomanche  en  Dauphiné  jnsipt'au  Drac, 
Sel.  Ptolém.  il  y  avait  sur  son  territoire  la  v.  de  Fo- 
rum Neronis,  if/.  Pline,  la  v.  de  Carpenloracte  {Car" 
pentras). 

lilemmale^  auj.  Mende,  v.  du  Languedoc,  sur 
le   Lot  dans  le  dépt  de  la  Lozère. 

lUcmmi»,  v.  de  /'Assyna  pi'opria  ;  auj.  Kirkuk, 

Memmius,  a,  nom  de  famille  romain  ;  par  e^x, 
C  Memmius  :  "  Velorem  Mnestheus  agit  acri  ré- 
mige Prislini ,  Mox  Ilalus  Mueslheus,  genus  a  quo 
nomine  Memmi,  »  f'iig.  JEn.  5,  116.  De  même. 
C.  Memmius,  qui,  condamné  pour  crime  de  brigue, 
s'exila  à  Athènes  ;  Ciccron  lui  adressa  plusieurs  let- 
tres, Cic.  Fam.  i3,  i  sq.;  et  Lucrèce  lui  dédia  son 
poème.  De  rerum  natura,  cf.  Lucr.  i,  45  ;  i,  a6.  — 
De  là  A)  Memniïâdes,  œ,  m  ,  un  membre  de  la  fa- 
mille des  Memmius,  un  Memmiade,  un  Memmius,  Lucr» 
I,  2G,  —  B)  Memmïânus,  a,  um  ,  adf^  relatif  à  un 
Memmius  :  Memmiaua  pnedia,  les  fermes  de  C.  Mem- 
mius,  Cic.  Att.  5,  I.  Memmia  lex,  la  loi  Memmia, 
qui  défendait  d'accuser  les  absents  de  crime  politi- 
que ,  f'al.  Max.  3,  7,  h"^  9. 

Memuon,  ônis,  m.  =  M&|jLva>v,  fils  de  Tithon  et 
de  l'Aurore,  roi  des  Éthiopiens,  vint  au  secours  des 
Troyens  et  fut  tué  par  Achille:  El  nigri  Mejunonis 
arma,  J^'irg.  JEn.  i,  493.  —  Lorsqu'il  fut  brûlé  sur 
le  bûcher,  on  dit  que,  sur  les  prières  de  V Aurore,  il 
Jut  changé  en  oiseau  et  que  beaucoup  d'autres  oiseaux 
(aves  Memnoniaeof/  Meumonides)  sortirent  en  volant 
de  ses  cendres  ;  chaque  année  ces  oiseaux  revenaient 
à  Troie  et  se  livraient  sur  le  tombeau  dt^  Memnon  une 
lutte  acharnée,  Ovid.  Met.  i3,  600;  Plin.  10,  26,  37. 
Sa  statue  en  marbre  noir,  dressée  à  Thèbes  en  Egypte, 
rendait  des  sons  semblables  à  ceux  d'une  cithare, 
quand  elle  était  frappée  des  premiers  rayons  du  soleil  ; 
ces  sons  étaient  le  salut  de  Memnon  à  sa  mère  :  Di- 
midio  magicœ  résonant  ubi  Memnone  cbordiT,  ^uven, 
i5,  5;  cj.  Tac.  Ann.  2,  61. —  La  vie  de  Memnon  a 
fourni  la  matière  d'un  poème  à  Alpinus,  Hor.  Sat.  i, 
10,  36;  cf.  H^eichert,  Poet.  Lut.  Reliquiœ p.  337.  Dans 
les  monuments  étrusques  Memnon  est  appelé  Evas  , 
=:  Eoas,  voy,  Oiioli  in  Annal,  dell'  Instit.  archeol, 
t.  6.  p.  i85,  Not.  I.  Cf.  Letronne,  la  Statue  vocale 
de  Memnon,  Paris, ïH3/^,  in-^°. 

Memnon,  onis,  Mifivwv,  Ptol.;  lieu  dans  le  No- 
mos  ïentyriles,  non  loin  de  Tentyris,  Ortel,;  sel,  Cell. 
4,  I,  3,  Ptol.  ne  désigne  ici  qu'un  Memnunium,  ott 
une  statue  de  Memnon, 

Mcmnones,  M£^.vov£ç,  Ptol.; Plin.  6,  S5;Stepk,' 
ByZr  456  ;  peuple  d'Ethiopie,  à  l'O.  de  Méroé,  entre 
le  Nil  et  /'Asiapus. 

Memnonia;  cf.  Susa. 

MemuÛuïa,  ^,  /".,  pierre  précieuse  noire,  Plin, 
37,  10. 

Hemnonïdcs,  um,/.,  les  Memnonides  ou  oiseaux 
de  Memnon,   voy.  Memnon. 

MemuônîuH,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Memnon, 
mcmnonien  :  Memnonia:  a\cs ,  Solin.  40;  voy.  Mem- 
non. —  II)  métaph.,  oriental,  de  l'orient.  Je  nègre^ 
noir  (poét.  )  :  Memiionio  cvgnos  esse  colore  puteui, 
Ovid.  Pont.  3,  3,  96.  r-^  régna  ,  Lucan.  3,  2S4. 

mciuor,  ùrh{anctenn/  luenioris,  niemore,  d'après 
Prise,  p.  772,/*. —  Compar,  mcmonor,  d'après  Prise, 
p.  699,  P.)  adj.  [  memini  ],  qui  se  souvient  d^une  chose, 
qui  se  la  rappelle,   qui  y  songe  ;  avec  le  gén.,   avec 
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face,  et  tiiif.;  avec  une  propos,  relative.  —  1)  en 
géitèr.  a)  avec  le  ginil.  :  Se  eoium  facii  memorcm 
fore  pollicelur,  Ctes.  B.  C.  i,  i3.  ~  officii,  Ae/,. 
AU.  i6.  ~  gerieris,  Satl.  fat.  60,  7.  —  P)  avec  l'ace, 
el  l'inj.  :  Menior  Luciillum   periisse,  Pliii.    îS,    3,  7. 

y)  afec  une  propos,  relative  ;  Memor,  quo  ordiiie 

quisqiie  di^ciibuiTat,  se  souvenant  de  la  place  i/ne  cha- 
cun avait  occupée  à  lable,  Quinlil.  Insl.  11,  a ,  i  5. 
Yive  memor,  quam  sis  œvi  brevis,  souviens-loi  de  la 
brièveté  de  la  vie,  Hor.  Sat.  1,  6,  97.  —  6)  a&sol.  : 
Memorem  et  gratum  esse,  avoir  de  la  mémoire  et  de 
ta  reconnaissance,  i'ic.  Font.  i3,  i5.  —  Proverb.  : 
Mendacem  memorem  esse  oporlel,  il  faut  qu'un  men- 
teur ail  bonne  mémoire,  Qiijntil.  Inst.  4, 1,  yi.  —  Kn 
part,  d'élres  inanimés  :  El  cadum  Marsi  memorem 
duelli,  un  tonneau  Je  vin  ijui  se  souvient  de  la  guerre 
des  Marses,  c.-àd.  recollé  à  l'époijue  de  celle  guerre. 
Bar.  Orl.  3,  14,  18.  Médium  erat  in  Aneo  iiigcuium, 
et  Numœ  el  Romiili  meiiior,  le  génie  d'Jncus,  à  la 
fois  pacifiijue  et  guerrier,  rappelail  liamutiis  et  Xunia, 
Liv.  1,  3j.  '^  liDgiia,  Ovid.  Amor.  3,  14,  4".  '~  pee- 
tus,  id.  Her.  i3,  66.  r^  aiiris,  id.  ib.  20,  98,  o^  cuia, 
id.  Pont.  4,  2,  7.  •~'  manus,  id.  ib.  :,  4,  56.. r^  ''^. 
f^'trg.  j£m.  I,  8.  Ovid.  Met.  12,  583.  Supplicium 
exempli  parum  memuris  reriim  liuniajiaruni,  supplice 
cruel,  fjui  oublie  que  Us  lois  humaines  doivent  être  in- 
dulgentes, Liv.  I,  28. 

ï>  )  porticul.,  ipii  a  bonne  mémoire,  qui  n'a  point  de 
peine  à  se  souvenir,  doué  d'une  l/cureiise  mémoire  : 
Taiitiimqiie  liomiiiis  ingeiiiosi  ac  niemoris  va)uit  e.ver- 
ciialio,  ut,  e(e.,  Cic.  DeOr^i,  5o. 
^"  Il  )  poét.  el  métàph. ,  qui  fait  souvenir,  qui  rappelle  : 
NjOstri  memorem  .sepuicro  Scalpe  querelamy^rflce  sur 
/f  tombeau  une  plainte  qui  consacre  noire  souvenir, 
'Hor.  Od.  3,  it,  5i.  Puer  furens  iœpressit  memorem 
dente  îahris  uotam,  dans  sa  fureur  a  imprime  sur  les 
lèvres  avec  ses  dents  une  marque  profonde,  comme 
souvenir,  id.  ib.  i,  i3,  12.  Iiidicii  memor  pœua,  insi- 
gne vengeance  d'une  révélation,  Ovid.  Met.  4,  190- 
Tabella;  meraores,  iW..  i^.  8,  744.  ■^'J  versus,  vers  des- 
tinés à  perpétuer  un  souvenir,  id.  Pont,  2,  7,  33. 

m)ilemor,  surnom  romain  :  P.  ^UilVS  P.  F. 
FAB.  ME.MOK,  Inscr.  ap.  JU/ir.  ii,»8„  5.  Autre  ap. 
Grill.  538,  9. 

Adv.  scus  deii.v  formes  :  memore  e/ raemoriler. — 
A)  mëuiôre,  de  mémoire,  par  cceiir  (  antér.  à  fépoq. 
class.)  :  Cum  isla  memor^meoiiiiisli,  Pompon,  dans 
a^on.  Di4,  23. 

Bj  uièmôrïler,  dans  la  mémoire,  par  cœur  {rare, 
mais  tris-class.)  :  Oralionem  memoriler  baberc,  Cic. 
''Àcad.  1,  ig.  •^^  tenere,  Plin.  Ep.  6,  33.  '^  mcmi- 
nisse,  Plnul.  Capl.  2,  i,  53.  i--^  salutare,  Suet.  Aer.  lu 

luêinôrâbilts,  e,  adj.  [memuro],  digne  de  mé- 
moire, mémorable,  glorieux,  fameux;  qui  mérite  qu'on 
y  pense,  qu'on  eu  parle,  qu'on  le  raconte  ;  qui  ne  de- 
passe  pas  les  bornes  de  la  vraisemblance  {très-elass.  ): 
Vir  memoiabilis,  bellicis  taaieii  magisquam  pacis  ar- 
tibus  memorabilior  prima  pat-s  vitjtr,  quam  pustrema 
fuit,  Liv.  3.S,  53. '^v  auttore*,  Colum.  1,1.  —  * — -  ae 
diviua  virlTu.iV/.  Pliil.  i3,  19.  r^  faciuns,  5n//. /«». 
81.  —  Unrcine  credibile  est.  aut  meniorabile.  lanta 
vecordia  uiiiala  cuiquani  ut  siet,  cela  esi-il  croyable 
ou  possible,  etc..  Ter.  Aiidr.  4,  i,  i.  —  Istuc  quidem 
nec  beUuQi  esl ,  nec  niemorabiie,  cela  n'est  ni  joli  ni 
digne  qu'on  en  parle.  Plant.  Cure,  i,  i,  S.  Et  si  nul- 
lum  niemorabile  iiouiea  Feminea  in  pœna  est,  bien 
qu  il  n  r  ail  nulle  gloire  à  punir  une  femme,  f'irg, 
M.n.  2,  583;  cf.  :  Magnum  et  memorabile  nomeri , 
Una  dolo  divum  si  femina  victa  duoouiii  est,  gloire 
grande  et  mémorable,  beau  tri/ompbe,  tn  vérité  (iro- 
niquement), id.  ,£n.  4,  94. 

mëmôrâcâlum ,,  i ,  h.  [  memor  ) ,  monument 
(poster,  à  t'époq.  class.)  :  Dixi,  me  sauclissinic  lot 
ucrorum  signa  et  memoracula  cuslodire,  Appid.  Apol. 
p.  520,  Oud. 

meiDoralJs,  e,  fausse  leçon  p.  memorialis. 

^mëmôraliter,  adv.  (memoria),  eu  se  soute- 
nant ou  de  manière  à  rappeler  le  souvenir  :  Annual 
omnipotens  longo  memorabler  aîvo,  Fortun.  Carm.  \, 
ao,  id.  Carm.  5,  5,  145. 

MEMOR ALIUS.ii,  m.  [manioro],  qui  écrit  des 
mémoires,  qui  prend  des  noies,  secrétaire,  arcliiviilc  :■ 
-  TuojivT.jiaToYfstçoc,  acluarius,  memoraliii»,  .. 
Gloss.  Gr.  Lat. 

memoraudus,  a,  uni,  voy.  memoro,  à  la  fin. 
memôrûtio,  ônis,/.  [memoro],  action  de  riefi- 
peter.  de  raconter,  mention,  récit  :  Dura  salis  mi^eris 
memoratio  pri.<ca  lionorum.  Corn.  Gall.  i,  291.  fieos 
iemiiias  iiominibusignolisel  memoralinnis  paùcissimœ, 
et  dont  ,1  est  fort  peu  parlé  Icliet  les  Étrusques),  etc., 
Arnob.  .3,  p.  i^X  . 
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mëmôrntiTUSy  a,  um  ,  qui  rappd/e  ,  qui  sert  à 
rappeler,  commcmorntif.  Prise.    i\*  p.   997»  Putsch. 

luëmôrâtors  ôris ,  m.  [memoro],  celui  qui  rap- 
pelle,  ipù  raconte  [poet,  )  :  Nec  non  lUe  lui  casus  ttàfi- 
luuialor  Homerus,  Propcrl,  X  ii  33. 

mëmôrâtriX)  icis,/.  I  uieiuurator  ],  celle  qui  rap- 
pelic  .  qui  raconte  {poit^r,  à  ^uguite  )  :  Eo;b  aiemoia- 
Irix  tibia  puf^iire  .  f'al.  Fiacc.6y  i/j-ï. 

1.  luemorâtus»  a,  um,  Partie.  U  Pa.,  voy\  me- 
liioro,  u  la  fin. 

2.  luëmôrâlus^  ùs,  m.  [mv^^moro], action  d^rap- 
peler,  de  raconter^  rticil  (  antér.  à  l'cpoq,  class^  et 
poster,  à  Auguste)  :  Ist.i;c  lepida  suul  nu-niotalui, 
Plaut.  liacclt.  i,  I,  a8.  Parva  et  le\ia  niemoratu,/a//j>" 
petits  et  indignes  de  l'histoire^  Tac.  yinn.  4  ,  'ki;  de 
même  iJ.  Htst.  a,  73.  Flumeti  memuratu  diguuia , 
Pliii.  3,  10,  i5. 

niëluore»  adv,^  voy.  meonar,  à  la  fi/à, 

mémôriay  ae-,  f.  [memor]  —  \)  la  mémoire,  le 
souvenir^  faculté  de  se  souvenir  (^très-cUtss.  )  :  V\n  me 
fiigiel  memoria,  ibi  lu  facilo  lU  sub\enia.s,  quand  /a 
mémoire  me  fait  défaut,,  lùens  à  mon  aide  ,  Plaut. 
Bacch.  I,  I,  '2.  Tribiisne  le  poteriis  memorî;»  esse 
ohbluu)  ^  Quoi.!  pour  trois  rasades  tu  p^fid-s  lawémoire, 
id.  Truc.  4,  3^  10.  '^  bona,  Cic  AtU  8,  4.  <^  ,se;;nis 
ac  letUa  ,  mémoire  paresseuse  et  lente,  Senec.  Ep.  74- 
-^^  tenacisbima  ,  Quinlil.  Inst.  i,  1,  19.  Horteiisitis 
memoria  tauta  l'uil  ut,  (juie  secnm  comineiilatus  e>st»l, 
ea  sixte  scriplo  \erbi5  eisdeiu  ledderel,  tjuibus  cogi- 
tavisset,  Cic.  Brut.  88.  Hoc  in  memoria  mea  (ïenitus 
iusedil ,  ceci  i^est  projondément  grave  dam  ma  mé- 
moire, ifi..  De  Or.  2,28.  In  mcmoriam  i-edigere, /n/i- 
pele,r  a  la  mémoire,  remettre  en  mémoire.^  id.  Fam.  i, 
y.  In  memoriam  reducere,  id.  hn-enl.  r,  52.  Memo- 
ria coaipreliendere,  retenir,^  consigner  dans  sa  mt- 
moiie,  id.  De  Or.  i,  ^^..r-^j  leuere,  garder  le sonvenir 
de,  conserver  dans  sa  mémoire,  id.  de  Senect.  4*  P^r- 
cipere  auimo  el  memoria  cuslodiie,  id.  De  Or.  i,aS. 
Memoriam  agitare,  exercer  la  mémoire,  Qnintil. 
Inst.  I,  8.  Habere  in  memoria,  conserver  la  mé- 
moire. Ter.  Andr.,  i,  t,  i3v  Hoc  est  mihi  iii  me- 
moria •tfai  cela  présent  à  la  mémoire^  Cic.  SuU.  i3. 
Deponeie  alifjilid  ex  nientoria,  oublier  qqche-,  m  per- 
dre le  souvenir,  id .  ib.  6.  Si  memoria  iVfellerit ,  si  hi 
mémoire  fait  défaut^  QuiulH.  Inst.n,  3.  Hoc  fuf;it 
meraoïiaiu  meam  ,  cela  m^esl  sorti  de  la  mémoire  y  je 
l'ai  oublié,  id,  ib.  4,  5.  Ul  mea  memoria  esl,  Cic.  j4tt. 
i3,  3i.  Ex  m^moïÀdi  iè\\iQ\\?i\\\,j' exposerai  de  mémoire, 
de  tête ,  id.  Cat,,  3,,  6^ 

II)  souvenir^  ressouvenu',  souvenance,  réminiscetice  : 
Nos  diviiem  eum  meniiiiimus  ,  alque  isle  pauperes 
nos  :  \'erlerunl  sese  memoriœ ,  uous  nous  souvenons 
de  l'avoir  vu  riche,  il  se  souvient ,  lui,  de  nous  avoir 
vus  pauvres  .*  les  souvenirs  sont  intervertis ,  Plaut. 
fntci,  I,  JO.  I.oea,  in  quibus  memoria  dignos  viros 
accepimuà  multimi  esse  versalos,  des  hommes  dignes 
de  mémoire,  de.  Fin.  5,  i.  f"^  nosh'îe.  td.  Fam.  8,  3. 
Memoria;  prodere  seiinoiiem  abcujus.  livrer  au  sottVÉ- 
fiir  des  hommes,  faire  passer  à  la  fosteritê  tentretien 
de  qqri^  le  consigner  par  écrit ,  id.  De  Or.  3 ,  4- 
Converteulem  se  ÎJiler  hanc  \enerationem,  Iraditur 
memoriîe,  prolapsum  cecidisse,  on  dit.  on  raconte^  la 
tradition  fuit  connaître  que,  etc.,,  Liv,  5,  21.  Vivii  , 
vivelqne  per  omnium  saeculorum  memoriam,  T'ellej. 
2,  66.  Quorum  memoria  el  recordalio  jncnnda  sane 
luit.  Cic.  Brut.  1.  —  On  trouve  souv.  dans  les  vieil/es 
inscriptions  la  locution:  in  memoriam,  avec  le  génitif, 
en  mémoire  de  (  d'un  mort  ),  par  ex.  Inscr.  ap.  Ber- 
toli  Àniiq.  d' Jquileja,  p^  *^9?""  58,  Autre  ap.  !.ahns, 
de  la  Certitude,,  etc.  On  trouve  de  même  i»  memoriam 
et  in  honorem,  Inscr.  ap.  Visconli  Moniim.  Gah, 
p.  8j.  —  De  là 

B)  métapk.,  —  t°)  en  pari,  du  temps  auquel .n^  rap- 
porte le  souvenir  :  Muhi  snperiori  memoria  se  inalïas 
ctvitates  conlulernnt,  dans  les  femus  antérieurs  ,  Cic. 
Balb.  12.  Cralippus  prineeps  hujus  menmriîe  philo- 
sophorum,  Cratippe.  le  prince  des  philosophes  de  ut 
temps-ci,  id.  Off.  :t,  2.  Quod  persœpe  et  uostra,  et 
palruju  memoria  aceidil,  ce  qui  est  arrivé  très-souvent 
et  de  nos  jours  et  du  temps  de  nos  pères,  id.  Font.  7. 
Usqiie  ad  uoMram  memoriam,  yV«(/«'//  ce  temps-ci. 
Jusqu'à  nous,  jusqu'à  rixM  jours,  id .  de  Iwp.  Pomp.  18, 
Quod  in  oninî  memoria  est  omuino  innudilum,  ce  qui 
est  inouï  dans  l'histoire,  dont  on  ne  trouve  d'exemple 
à  aucune  époque,  id.  f^al.  14.  PosI  Imminiim  meruo- 
riam,  de  mémoire  d'homme,  id.  Catil.  i,  7.  — Delà 
aussi 

2°)  récit  historique ,  narration  y  relation,  histoire: 
Liber,  quo  iste  omnium  rerum  memonam  brevilcr 
coinpiexns  est,  livre  oii  il  a  réuni  les  faits  de  l'histoire 
universelle ,  Cic.  Brttt.  3.  De  Magonis  interitu  duplex 
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memoria  est;  namque  alii  naufragio  :  alii  a  servM 
interfecluni ,  scripliim  reliquerunt,  il  y  a  deux  ver. 
sions  sur  la  mort  de  .Magon  ;  selon  les  uns,  il  péril 
dans  un  naufrage;  selon  les  autres  il  fut  tué  par  un 
esclave,  Xep.  Uann.  8. 

b  )  datu  le  sens  concret,  ouvrage  historique,  Itis- 
torique,  histoire,  mémoires  :  lu  vcteribus  memoiiis 
scripinm  legimus  ,  on  lit  dajis  les  anciennes  relations 
ou  histoires,  Gell.  4,6.  Ëpiscupusmemoriaui  niart}ri.s, 
populo  précédente  alque  seqtieriii-,  porlabat,  l'evéque, 
précédé  et  suivi  d'une  foule  de  peuple,  parlait  Ckis- 
,  toire,  la  UgenJe  (  selon  d'autres  la  c'iàsse  )  du  martyr, 
Augnst.  C.  D.  22,  8„  ii.  —  Tilulo  lautum  suc,  ac 
siue  ulla    pi  isiiui  aucloris  memoria,   Suet.   Dom.   5. 

91em«ria  est  aussi  un  nom,  pjiopre,  Inscr.  ap. 
Orelli,  it"  2747.    ,. 

,  nrômôriâlis»  e,  adj.  \  memocia  \qm.a  rapport  a 
la  meou'ire  ou  au  souvenir;  où  sont  consignés  des  sou- 
venirs, destine  à  les  conserver,  menwnal {poster,  à  Aii- 
gusie]  :  Kpislulx  quoque  ejus  ad  sénat tiiuexstaiil,  quas 
primum  videtur  ad  paginas,  el  ttunuaui  memorialis 
iibelli  coavei'tisse,  sous  la  forme  de  mémoires,  Suet. 
Cats,  51*.  —  Il  )  suùslant.  A)  memoriabs,  is,  m.,  auteur 
de  mémoires,  historiographe  de  ienipereur,  rédacteur 
du  journal  offUiel  de  l' empire,  Cad.  Justin,  irj,  29, 

1.  —  C'est  aussi  un  surn.  roni.,  Inscr,  ap.  Murât. 
2104,  a.  —  li)  nieuioriaba,  lum.  n.,  mémoires,  écrit 
commémoiad  f  :  Masurms  scnbiL  libro  meniuriolium, 
pellicem  ,  etc.,  Paul.  Dig.  5o,  16,  44.  —  Au  sing,  : 
.Memoriale ,  is,  n,.  ce  qui  sert  à  rappeler  le  souven'ir, 
fuient,  interpr.  Exod.  3,  i5. 

mêmôriôla  ,  .-e,  f,  dimin.  [  nieraoïiia]  —  *  I)  te 
mémoire  :  FepovTtxtÔTÊpov  est  meinorioJ»  vaciltare, 
d'avoir  la  mémoire  Itesilante,  Cic.  AU.  12,  l,  — II) 
monument,  tombeau  :  AVREL.  KILDCVRI VS  FECIT 
SDil.  El  VLI'ItE  EVTRtMHjE  CQMV&l  MKMO- 
RIOLAH  CVM  HOVLLO,  Inscr.  ap.  Pabrett.  /r.  85, 
n^  i55  ;  de  même.  Iriser,  ap.  Murât.  994,  7. 

MEMOJUOSE,  adv.,  voy.  memoriosns. 

MEMORIOSUS.  a,  um,  adj.  [memoria],  doué  d'une 
bonne  mémoire  :  «  JMemoriosus  memoriosior  et  me- 
moriosius  el  memoiiosissime  facil,  «  Fest.  p.  134,  cd, 
MulL;  de  même  :  Menioiiosus,  et  memortnse.  Fronto, 
de  Differ.  vac.  p.  2194,  P.;  et  cf.  •  Memoriosus,  |Jiv»î- 
[lovixo;,  »  Gloss.  Philox. 

inemoriter,  adv.;  voy.  memor,  n  la  fin.  n"  B. 

mémôro,  âvi,  âtum,  r.  v.  n.  [memor],  rap- 
peler qqclte  a  qqn,  faire  penser  qqn-  à  qqche,  racon- 
ter, dire,  nommer  (  Irès-elass.)  :  —  a  )  avec  l'ace.  :  Me- 
morare  mores  mulieruui ,  rappeler  les  mœurs  des 
femmes.  Plant.  Aul.  8,  5,  5o;  c/.  id.  Trin.  4,  2,  4r. 
«^^  bîec,  L''irg.  Mn.  5,  641.  '^^  snperl)iam  ,  parler  de 
/orgueil  de  qqn,  Cic.  Verr.  2,  r,  47,  —  (i)  avec 
de  :  Heraclius.  cognoniento  qui  uxoTsiv^ç  perhibetiir, 
quia  de  natura  niuèis  obscni-e  menmiavil,  parce  qu'il 
a  parlé  de  la  nature  d'une  manière  trop  peu  claire, 
parce  que  sa  physique  esl  obscure,  Cic.  Fin,  1,  5. 
—  -y)  avec  l'ace,  et  l'iof  :  Quem  iufestum  a<'  odiosnm 
sibi  esse ,  memorabat ,  Plaut.  Truc,  i,  i,  65.  —  II) 
t  Memorare  significat  nunc  dieere,  nunc  niemoriae 
mandare,  »  Fest.  p.  124,  éd.  itiill.  —  De  là 

A)  niëmorâlus,  s,  «m  ,  part.,  dont  il  a  été  beau- 
coup parié,  connu,  célèbre,  fameux,  remarquable 
(  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Artemisiîe  sepulcriim  ilbid 
memoratissimnni,  G**//.  10.  r8. 

B)  mèmôranJiis,  a,  um  ,  pan.,  digne  de  mention, 
mémorable,  remarquable,  célèbre,  fameux  {poét.  el 
poster,  à  l'époq.  class.  )  :  îSec  te,  jiivenis  mcmoraude, 
silebo,  f^irg.  Mn.  ro,  793.  —  En  pari,  de  choses  et 
d'olj.  abstraits  :  Pugnie  memorandœ  iiieie,  Plaut.  Epid. 
3,  î,  52.  r^  lociis,  Flor.  2,  8.  '^  exitiis,  id.  4,  2. 

Momphïdïng,  a,  um,  relatif  à  SIemphis,  de 
Memphis  ,  Fei.  Epigr.  in  Anthol.  Lat.  t.  2,  /;.  366, 
'flurm. 

llemphïs,  is,  el'idos,/..  M^iicfitç,  Mempliis,  ville 
de  l'Egypte  moyenne ,  célèbre  résidence  ifés  rois 
égyptiens ,  centre  du  ciille  d'Apis  ;  auj.  le  vidage  ap- 
pelé Menf  {  à  trois  milles  au  sud  du  Caire  ),  Mcl,  i , 
9,  9;  Plin.  2,  85,  87;  5,  g,  9;  Liv.  45,  i  (  sq.;  Hor. 
Od.  3,  26,  10.  Isi ,  Parwiouium ,  genialiaipie  arva 
Canopi,  Qu.-e  colis  et  Mempbin,  palmifii-amqne  Pha- 
ron.  Ovid.  Am.  2,  i3,  7.  l'oy.  l'art,  suivant. 

Ilemphis,  Miu-fiç,  10;,  Herod.  1,  9g,  1 14)  i45  ; 
Polvb.  5,  6r,  4;  Sirab.  i5,  17;  Liv.  45,  11;  Dtod. 
i,"5o,  51,67;  Mêla,   i,   ly,  Ctirt.   4,  ■,  7,   S;  PI'"- 

2,  86;  7,  46;  r3,  9;  i5,  i3,  etc.;  Mé|içi; ,  i5iî, 
Steph.  Byz.  456;  dniis  l'A.  T.  IVoph  on  Mopb,  Jes. 
ig,  i3;  Jes.  2,  16;  44,  i  ;  Hos.  9,  6  ;  v.de  l'Égyple 
moyenne,  sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  entre  les 
/ncMœris  et  Mareolis,  à  i5  milles  rom.  au-dessus  du 
Delta,  oonstruite   sel.   Héiodt.par   Menés,  sel.  Dio- 
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tlorr  par  Uchoréiis  ;  résidence  des  rois  d'Egypte,  à  In 
ntnce  de  T/ii/irs  ;  centre  du  commerce  de  l'Egypte. 
Canihyse  la  délriiisit  en  524  «''■  J--C.  La  fondation 
d'Alexandrie  empèclia  i/n'on  ne  la  recnnsIriiisCt,  et 
les  ,-irnhe<,  qui  I' oj>i<clèrent  Ment,  Menât,  ladetrulsirenl 
de  nomeau  l'an  fi4y  av.  J.-C,  de  sorte  tjue  îles  ruines 
au-dessous  de  Fusial,  dans  le  pays  de  Cizeli,  désignent 
seules  auj.  son  emplacement.  Elle  fut  la  capitale  du 
Meni|)liiles  Nomos. 

Meniphîtes.  x,  m.  [Memphls],  de  Memphis, 
égyptien  :  Pubes  Barbara  Mi'inpbilciii  plangere  ilocla 
l)oveni,  c.-à-d.  le  bœuf  Jpis,  Tihull.  i,  S,  28.  i^ 
la|)i<  gemnianlis  nalurje  ,  jnerre  précieuse,  la  même 
qui  est  appelée  lepbrias ,  Plin,  36,  7,  11. 

SlemphiteH  iiaïuos,  Plin.  5,  9;  35,  6j  Me(Ji- 
■piTT,;,  sur  de.<  médailles  de  Trajan,  d Adrien,  d' An- 
toni't  ;  pa-\  s  de  Cizeit,  célèbre  par  les  Pyramides. 

MemiiliTticus,  a,  um,  odj.  f  McnipliisJ ,  de 
Memphis  :  Neii  fuge  linigerœ  Meiiiphilir.i  ^.acra  jii- 
veiii»,  Oi'id.  A.  .-t.  I,  77.  '~ensis,  Liican,  10,  5.  // 
est  employé  avec  la  seconde  syllable  longue  par  Coripp. 
ImwI.  Justin.  3,  16. 

iUemphTtis ,  ïdis, /:  [Mempbis],  de  Memphis, 
égyptienne  i^poét.)  :  Anne  aliam  terra  JVIeinphilitle 
sicca  Invidiani  facereiil  noienli  sin^jere  Nilo?  Juven. 
i5,  12^.  1^^  vacca  ,    c.-a  d.  lo,  OciiL  A.   .4.  3,  3y3. 

Alemphius,  a,  um,  de  Memphis,  Inscr.  ap. 
Crut.  3i3,  S. 

SleiupHnas,  i,  m.  {bldmtble,  de  |i.£[iço|xai), 
surn.  lom..  Iriser,  ap.  Orelli,  n°    3599. 

Slemnnias,  l'O).  Menulhias. 

1.  mena  ,  x,  ray.  ni.ena. 

2.  Slôiin,  a>,/.  (\xrit), file  de  Jupiter,  déesse  pro- 
tectrice de  la  menstruation  des  femmes  ,  August.  Civ. 
D.  7,  2;  cf.  Harlung ,  Religion  des  liom.  -i.p.  71. 

3.  MENA  ,  .e,  m.,  surnom  romain  :  D.  LALLIUS 
MENA, /«Jc;-.  Crut. l!^l, col.  2.  — Autre, nfjranchi  de 
Pompée,  Siiet.  Aug.   74  ;  cf.  Vell.  î,  73. 

Ilriia,  Mîiva,  Ptol.  Cell,  4,  8;  45  ;  deux  lies  du 
même  nom,  sur  la  côte  d' Ethiopie. 

Mense  ,  Mevai,  Ptol.  {c'at  ainsi  ijii'il  faut  lire 
dans  Stepk.  llyz.  456,  au  lieu  de  IVUvS».i)  ;  Me- 
11,-Enum  ,  MÉvKivov,  Dind.  11,  8,  78  ,  88  ;  v.  sur  la 
cote  orientale  de  la  .Sicile,  sur  le  Lacus  Pabcorutn,  au 
S.  ^"Hylîla  ;  auj.  Mineo  ou  Mena  dans  la  prov.  du 
Valdi  iXota,  sel.  Mannert,  i  r,2  ;  43i.  —  Hnb.  Menenir, 
Cic.  ycrr.  3,  43.  —  Menanini ,  Plin.  3,  8.  —  Menaejii, 
Mevatvoi,  sttr  des  médailles.  Dans  le  voisinage  il  y 
aeait  une  célèbre  source. 

llIcn»^cIiini,ôruMi,  ni.,Mivaix|j.ol,  les  Ménechmes, 
titre  d'une  comédie  de  Plante,  oit  deux  jumeaux  d'une 
parfaite  ressemblance  jouent  les  principaux  rôles. 

ïlënseiiius  ou  lleiiœuus,  a  \m\  ,  adj.,  de 
Mena;  {^\vi<y.\).  Menée,  ville  de  Sicile,  an/.  Mineo: 
Xcnonis  Menceni  u.\oris  fundns  erat  colono  loraliis, 
Cic.  Verr.  2,  3,  22.  —  Au  plur.  Mena;ni,  ortmi,  m., 
les  habitants  de  Menée  :  Paclioiie-;  Meiiîeiioruni  cun» 
Venerio  s-'rvo,  Cic.  f^err.  2,  3,  43  ;  cf.  l'art,  suiv. 

1.  llëiispus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  la  ville  de 
Menée,  Meuie,  en  Sicile  :  Coraitala  Henœls  (viris), 
SU.    (4,  266. 

■f  2.  meiiwu!),  i,  m.  =  [iT,vaioç,  de  mois,  men- 
suel; subst.  (se.  ciiculus),  cercle  d'une  méridienne , 
qui  servait  à  indiipier  les  mois  [autre  leçon  :  inanacusj, 
ritr.  .),  S. 

SIenaïs  fons,  J'ib.  Sei/.  de  Font.  Mevatç  xpiôvï], 
source  par  laquelle  les  habitants  du  pays  avaient  l'ha- 
bitude de  jurer. 

llpnajum  fretatu,  détroit  de  Menai;  il  sépare 
l'île  d'AiigIrsey  dv  la  terre  ferme  d' Angleterre. 

'  llêniilcas,  ;e,  m.,  Ménaltjue,  nom  d'un  paire, 
J'irg.  E.l  5,  4. 

Mënràlippe  (Menalippa,  Melanippe),  es,  f., 
M£va),i7r7ro,  sœur  de  la  reine  des  Amazones  Antiope, 
fut  faite  prisonnière  par  Hercule,  Justin,  a,  4; 
Hygiu.  Faù.  1S6.  —  II  )  litre  d'une  tragédie  d'Atliiis, 
Cic.  Off.-  I,  3i  ;  et  d'Ennius.  Gell.  5,  ii. 

*  SIcnalippuSy  i,  m.,  Méiialippe,  meurtrier  de 
Tydee ,  à  qui  ce  dernier,  en  mourant,  rongea  la  tête, 
de  rage  ;  CapuI,  ()  !  capul,  O!  uiihi  si  quis  Apporlel, 
Menalippi',  Inuin,  .S/«/.  Tlieb.  8,  740.  —Il)  Nom 
d'une  tragédie  d'.-tltins ,  Cic.  'fuse.  3,  9,  ao. 

HHenaVin» ,  fausse  le^on  dans  Cic\,  jjf.  D,  3,  aa  , 
5j  ;  voy.  t.  reuz,  sur  ce  passage.  ,ij .  : 

Mlciiambi»  rcgla^MevaiiSiç  ^a.aù.e\ov,  Ptol.  in 
Ilu.Isru.  r..  M.  3,  2/,,  3i  ;  V.  de  /^Ai'abia  Vk\\\,  par 
7,';"  45'  de  longitude  et  i(i"  li'  de  latitude. 

Iflviiantler  vu  MeiiaiidrOH  (-us  ).  génitif  grec, 
Meiianilrou,  d'après  Mtvàvôpou,  Ter.  Eiiu.,  JUeaul.  et 
Adilph.),  i,m.,  Mévmcpo<;,IUénandre,  célèbre  poète 
comique  grci,   que  Téicnce  prit  pour  module  ;  Duiu 
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fallax  servus,  dtn'US  pater,  iniproi)a  lena  Vivent,  duni 
nieii'tii.\  bl;iiida ,  Mcnandros  eiit,  Oiid.  Am.  i,  i5  , 
I  7  ;  Ter.  Andr.  prulog.  o.  —  II)  nom  d' un  esclave  de 
Cicéron,  Cic.  Fam.  16,  i3.  — lll)  d'un  affranchi  de 
T.  .\nipius  Balbiis,  Cic, Fam.  i3,  70.  —  C'estaussi  un 
surn.   rom.,  Inur.ap.  dut.  62,  5. 

.Héiiandrrus  ,  a,  um,  adj.  [  Menandei],  re/n/i/ 
à  Menandre,  de  Menandre  :  Turba  Menandre;e  fuerat 
necTliaidos  olimTanta,  in  qua  populiislnsil  hiicblho- 
nius.  P'op.  -i,  5.  3. 

Steiiauiui ,  ôrum ,  habitants  de  Mena?  ville  de 
Sicile,  près  de  Syracuse,  zn  Menenii,  Plin.  3  ,  8. 

Uciis~ipTcuSi  10/.  le  mot  suiv.,  à  la  fin. 

Mciiapii,  nriui),  m.  plur.  (Ménapis/;.  Menapii.s, 
Martial.  i3,  54),  les  Ménapiens  ,  peuple  de  la 
Gallia  Eelgica,  entre  la  Meuse  et  l'Escaut  ,  Cws.  B. 
a.  4  ,  4  ;  l'Un.  4,  17  ,  3i  ;  Tac.  Ilist.  4 ,  28  ;  Inscr. 
Orell.  Il"  749;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  373.  Leur  capitale 
était  peut  être  Mehapia  ,  a?  f,  Aiirel.  Vict.  Cœs.   09. 

—  De  lii.  adj.  :  Menapiciis,  a,  nm,  Edict.  Diocl.p.  i4- 
Slenapioriini  castlelliini ,  Mevamwv  y.i.a'zt).- 

Xov,  Ptol.  ;  Tab.  Peut.;  Caslellun),  Anton,  llin.;  le 
mont  Cttssel,  en  Flandre,  sel.  de  Wersebe. 

Slonapiscus,  î.  se.  pagus  Cliiv.  1,  78;  3,  Cliron. 
Gi't.  2  ,  6yo;  partie  de  la  Flandre  qu'on  ne  peut  dé- 
tei miner  d'une  manière  certaine. 

Sleiiariacuiu,  1,  Uiuai'îacuni,  Anton.  Itin.; 
('lue.  2,  I  i  I  ;  V.  entre  Castellniu  et  Nemelacuni  ; 
auj.  Merville  ou  Merghem,  sur  la  Lys,  en  Flandre,  sel. 
de  If'ersebe. 

'  Menas,»',  m.,  Miiva;,  affranchi  de  Sextus 
Pompée  et  son  Uentenant,  commandait  la  flotte  des 
pirates,  qu'il  liera  traîtreusement  à  Auguste  dans  l'es- 
poir d'une  grosse  récompense.  Plin.   35,  18,  58. 

menascheh  ,  rj)-.  Manasse. 

Ueiiavia,  Slonabia,  llouapia,  lloiiœda, 
Moiia,  Cœs.  U-  G  5,  i3;  Plin.  4,  10;  Ptol.;  HJun, 
lie  dans  la  mer  d' Irlande,   au  N.  de  l'île  d' Anglesey. 

llcnba,  Slauba,  Itleubigium,  Ilierapo- 
lis ,  V.  de  Syrie ,  à  7  milles  au  N.  d'Aleppo,  auj. 
Menbigz,  en  mines. 

MENCEPS  ,  contraction  de  menle  captus,  qui  a 
perdu  l'esprit,  selon  Prise,  p.  668  ,  P. 

llencin^a ,  i^  dans  le  Chrich ,  Chreichgau , 
Creichgotve ,  dans  le  Palatinat;  auj.  Menzingeu. 

lueiida,  %,  y.,  défaut,  imperjection,  tache  cor- 
porelle (poét.  etpostér.  à  Auguste ,  mot  favori  d' Ovide}  '. 

—  I)  au  propre  :  In  loto  niistjuam  coi'pore  iiienda 
Wn\,  son  corps  n'avait  pas  un  défaut,  Ovid.  Am.  i, 
5,  l8.  — II)  metaph.,  défaut,  faute  dans  un  écrit, 
dans  des  livres  :  Ne  (piis  niendam  potius,  quam  Ctin- 
suetudmeni  pulet ,  Sitet.  Aug.  87  ;  voy.  Gell.  1.,  7, 
20  ,  6,   fin. 

MENDACILOQI'IIIM,  ii,  /;.  [  mendacilntpius],  p. 
niendacium  ,  mensonge  :  «  Mendaciloqiuuni,  «^/evioo- 
Xo^ia,   »  Gloss.  Pliil. 

inciidricilôquus,  a,  um,  adj.  [mendaciuni-lu- 
qnoi'J,  qui  dit  des  mensonges  ;  mensonger;  subst., 
menteur  (anlér.  et  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  NibU  e.sl 
proli'ilo  ^tultiu.'^,  neque  slobdius,  Neque  nieudacilo- 
tpiitis,  iieqiir  aigiituni  ma^is.  Plant,  Trin.  i,  2,  i63. 
Mi'hdac-iliKpiiiriuu  duclrina;,  Tert.  adv.  Psych.  2. 

mendarioliim,  \,n.,roy.  niendaciunculum. 

meudâcitas,  âlis  ,  f.  [niendax],  le  mensonge, 
r  habitude  de  mentir  (lalinecclés.),  Tertidl.  Prœscr.  3 1 . 

inciidaciter,  adv.,  voy.  niendax  à  la  fin. 

nieiidâciuin  ,  ii,  «.  [  niendax  ],  mensonge ,  men- 
lerie,  imposture,  chose  fausse  ,  fausseté,  fiction.  —  I) 
au  propre  (très-class.)  :  Dicere  abcui  meiidaiium  de  le 
aliqua  ,  dire  un  mensonge  à  qqn  sur  qqche.  Plant. 
Bacch.  4,  9,  33,  Iiiiprubi  boininis  est,  nieiidaeio  fal- 
lere,  Cic.  Mur.  3o.  >^  xaluiu,  les  fictions  des  poètes, 
Ovid.  Fast.  6  ,  a53.  '^  faaia;,  les  mensonges  répandus 
nar  la  Renommée ,  id.  (i.  4,  3ii.  —  Titi;e  ineie,  cuni 
(pia  sine  niendacio  vixi,  avec  laquelle  j'ai  vécu  en 
toute  sincérité  ,  sans  déguisement,  Paul.  Dig.  34  ,  2  , 
36.  —  II  )  metaph.  en  pari,  de  choses  :  imitation 
[poster,  à  Auguste)  :  Neque  est  imitabdior  aha  meii- 
dacio  vitri,  il  n'en  est  pas  qu'il  soit  plus  facile  d'imiter 
avec  le  verre,  Plin.  37,  8,  33.  Viride  Appianuiu  vo- 
calni',  et  elirysocollam  mentitur;  ceu  parum  multa 
sint  nieiidacia  ejus,  id.  35,6,  ag. 

'lueudacinncûlnin,  i,  »,,f/in<'».[mendaciuni], 
petit  mensonge  -•  Ouod  taïueu  fit  mendaeiuiiculjs  as- 
pergendum  [antre  leeoii  :  mendaciolis),  Cic.  de  Or. 
■2,  5(,,  541,  Orell.  Pl'vr. 

SlendBe,  Mcnde,  MévSr],  Hérod.  7,  ia3i  Thu- 
cyd.  4;  Scyl.;  Mel'a,  2,  2;  Plin.  4,  10;  Paus.  5, 
10,  27  ;  Stepli.  Byz.  457  ;  MevSaiwv,  sur  des  médail- 
les ;  V.  et  colonie  des  Erétriens,  sur  la  côte  çcciden- 
lale  de  h  presqu'île  de  Pallèiie,  dans  la  Macédoine, 


'^'^END 


1 


sur  le  Sin.  1  liermœiis  ;  auj.  Calandra.  —  Adj.  Mendœns. 

niendax,  âeis,  adj.  [nienlior|,  menlmi ,  men^ 
songer  ;  subst.  le  menteur.  —  I)  au piopre  :  Melidaeem 
esse  aiUersiis  aliquem ,  user  de  mensonge  avec  qqn. 
Plant.  Pacn.  i,  2,  188.  Quuni  inendaci  hoiiiiiii  ,  ne 
venini  (piident  dicenti  ,  eredere  soleaniiis,  nous  ne 
croyons  pas  un  menteur,  même  quand  il  dit  vrai.  Cil-. 
Divin.  2,71.  Cai  tliaginieiises  fraudulenti  et  meiidaees, 
id.  Agr.  2,  35.  —  Proverb.  :  Mendaeeni  tiit-nioreni 
es.^e  oiMjrtet,  le  menteur  doit  avoir  bonne  mémoire, 
Qiiinlil.  Iiist.  4,  a,  91.  —Compnr.  :  linenior  Parihis 
lueudaeior,  Hor.  Ep.  2,  i,  112.  —  Superl.  :  ÎNi  of- 
fernnu-iitas  liabebis  pinres  in  tergu  luo,  Quain  tilla 
navis  loiiga  clavos,  tuni  ego  eio  nieiidaris>iiitus,  si 
lu  n'as  pas  sur  tan  dos  plus  de  marques  de  glaire  qu'il 
n'y  a  de  clous  dans  un  l'aisseau  long,  je  serai  (  ou  :  je 
veux  être  )  le  plus  grand  menteur  du  monde.  Plant.  Hnd, 
3,  4,  4^-  —  Avec  le  génitif  :  < — -  rei ,  menteur  en  qque 
chose,  id  Asin.  5,  2,  4.  —  II)  metaph.,  en  parf.  de 
choses  et  d'olq.  abstraits  :  trompeur,  mjcnteur,  men- 
songer, faux,  imité,  etc.  [le  plus  sonv.  poét.)  :  Quid 
in.scilius  est,  cpiain  meules  moiialium  l'alsis  et-  ineu- 
dacibus  visis  coiieitare?  Cic.  Divin.  2,  62.  f^-j  spécu- 
lum, miroir  trompeur,  Ovid.  Trist,  3,7,  38. j — •  fuildus, 
fonds  qui  ne  rapparie  rien,  qui  trompe  les  espérances 
du  laboureur,  llor.  Od.  3 ,  t  ,  3o.  —  Prétendu,  ima- 
ginaire :  Mt'iidaci  dainlto  niœstissiiiia  plorat,  dom- 
mage imaginaire  ,  Ovid.  A.  A.  I,  43i.  '^^  iutamia  , 
prétendu  déshonneur,  Hor.  Ep.  i,  16,  39.  —  F.ia- 
priinté,  d'emprunt,  feint,  simulé  :  Nec  belle  ineiidaci 
nsus  eomponilur  ore,  Tibiill.  3,  6,  35.  f^  pennae, 
Ovid.  Met.  io,  159.  —  Adv.  nieiidâcUer ,  en  men- 
tant, faussemelll  (poster,  à  l'epoq.  elass.  )  :  Nlllil  de 
seanliquitas  ineiidaciler  prcedicavit ,  Solin.  i.  —  Su- 
perl. :  Meiidacissiiiie  dicere,  Aug.  Mor.  F.ccl,  i,  17. 

ÎUentles,  élis,  Mvi&r^i,  y)X04,  Herod.  2,  42,  46; 
Strub.  17;  Diod.  i;  Steph.  B)z.  45^  ;  v.  d'Egypte, 
près  de  la  cinquième  embouchure  du  J\'il ,  près  de 
Lycopolis,  oit  l'on  adorait  particulièrement  Pan;  auj. 
.-ielimuni    Tanalt.  —  Hab.  Meiidesius  o//  Meiidites. 

Aleudes,  élis,  m. ,  adj. ,  qui  est  du  nome  de  Mendès, 
en  Egypte,  Siiet.  Aug.  94. 

lUeudcsicus  ei  Élcudcsiiis,  a,  um,  adj,,  rela- 
tif à  la  ville  maritime  de  .Vendes  en  Egypte  —  a  ) 
Meiide.-iicus  :  Oppida  (piie  nonini:i  dedeie  ostiis  Ctle- 
ben irnis  septeiu  ,  Caiiopico  ,  Kolbiliiio  ,  Sebeiiiiyliio  , 
Phalnilico, Meiidesico,  Tauitiio,  ulliuioque  Peliisioco, 
Plin.  5,  lu.  II.  —  p)  Meiidisiiis  :  Keliipia  re:;io  no- 
mos liabet  Xoiteu,  Mendesiuui,  Sebenuyleu,  id.  ib. 
9,  9.  ^^^  unguentuui,  id-  i3,  1,  2. 

Àlcndesins,  Mendites  ,  voy.  Wende.s. 

llciidesiu»  noniOii ,  iMevôri'îioc  vo|i6;,  Herod. 
2,  .',2,  .',(■,;  Strub.  i-,  p.  552;  Plin.  5,  9;  Ptvl.;  sur 
des  médailles  d' Adrien,  d'Autonin,  de  Marc-Aurele, 
Mevciioio;,  diitrict  d'Egypte,  entre  /«y/.  Alhnbiticiis 
et  Basirilicus;  la  capitale  était  Meiides,  mais  aie  est 
appelée  Thinuis  par  des  écrivains  postérieurs ,  peut- 
être  parce  que  MeilJes  avait   déjà  disparu. 

iUciidesiuinostiiiin,Mtv6riafjv  cTojia,  Herod. 
2,  iT,Slrab.  17;  XJiur/.,- ,We/«,,  i ,  9  ;  Meiidesicum  ost., 
Plin.  5,  11  ;  Plot.  Tab.  Peut.  ;  la  cinquième  embou- 
chure du  Kil,  entre  le  Phaluilienm  et  le  Tauilicuui  os- 
tiuni  ;  une  partie  du  l'.nsirilieus  Uuviiis  venait  s'y  jeter. 

Illeiidefcrus,  Plm.  5,  3i  ;  -i'.  de  Tile  de  Calydua, 
dans  la  mer  Ég'C  ,  près  de  la  Cote  de  Carie. 

ineudicâbùluin ,  i,  n.  [niendicoj,  mendiniil 
[ailler,  et  poster,  a  lépoq.  classique)  :  Islus  reges  CC- 
teriis  Meiuoi.ire  noio,  honiiiium  uiendicabula,  Plant. 
Aul.  4,  8,  2.  -^  lirtuinloiaueua»,  Appui.  Met.  9, 
p.  599,  Ouil. 

mcudicâhundus,  a,  um,  adj.  [meudico],  qui 
mendie,  mendiant  1^  latin  eccles.)  :  Mendicabuuda 
pièce  stipem  rogare,  August.  Ep.  i4o. 

meudicâtio,  ônis,  f.  |  uieiidico],  action  de  men- 
dier, de  demander  comme  un  mendiant  (poster,  à 
Auguste  )  :  Fada  vit»  ineiidicatio,  lâcheté  qui  consiste 
à  mendier  quelques  jours  de  vie,  à  demander  comme 
une  aumône  une  prolongation  d'existence,  Senec.  Ep. 
roi. 

mcndice,  adv.;  voy.  meiidiciis,  à  la  fin. 

«  meHdïcimûuiuia,  ii,  «.  [ineiidieus  ],  der- 
nière misère,  pauvreté  exlréme ,  mendicité,  laber. 
dans  Gell.  16,  7,  2,  et  dans  Non.  i4o,  3i. 

meiidicilaM,  alis,  /'.  |  ineudicus],  mendicité, 
dernière  misère  (rare,  mais  très-classique)  :  Uuue  in 
sumnia  niendi<  ilaU- cs-ie,  Cic.  Rose.  Ain.  3i.  Quuni 
et  niendicitateni  iiinlli  peipetiaulni-  ul  vivant,  id.  /•'(«. 
5,,  II.  Paupertaleiii  nova  mendicilate  levocaiy,  Pe- 
trou.  Sat.  125.  —  Au  fig.,  pauvreté,  slerililé,  Euuod, 
mendîco,  âvi ,  âlum,  i.  r.  a.,  et  meiidicoa'k 
'  atus  suni,  i.  v.  i/^;^.  [ineudicus],  mendier,  dt  mander 

5y. 


468 


MEND 


MENE 


MENO 


Vrtumonc  ;  mcndtcr  qqchc,  nvec  Cocc.  (f)Otf't.  et  poster.  ' 
ài'époq.  class.)  :  Moridicanlen»  vivere,  TH're  i^'att- 
mànes  ,  Ploul.  Capi.  2,  2,  73.  Qtiando  liislrionem 
oogis  meiidicîM-ier,  ul.  ïh.  piol.  iS.  —  Piodigiiiii  te 
fuisse  opoiiet  olim  m  adolrscenlia,  Qnia  senecta  îelale 
a  me  mendicas  wvdUnw^  puisque j  lians  la  rieillesse,  tu 
viens  me  mtut/ier  tics  coups ,  id.  Ampli.  4,  ï  ,  ï2. 
Animiis  avaritia  egemn  seinper  aliquid,  ^nte  parla  nt 
aiigeal,  mendicahit,  Appui.  Apol.p.  287.  —  //  se  dit 
aussi  de  la  courtisane  qui  rtc/amc  sou  solaire  de  ceux 
qui  la  visitent ,  Senec,  Controv.  i,  2,  circa  med.;  ce 
que  Juvéual  exprime  par  œra  poscere, 

*  meiidïcuBa,  :e  ,  j.  1  nieiidicns  ],  haillons  de 
mendiniit  :  Oiiid  er.it  iruluta  ?  an  rt'gillara  inducu- 
lam ,  .111  iiHMuliculani  ?  Plan/,  Epid.  2  ,  a,  32. 

Meiidioiileia,  Anton,  /lin.  p.  .\5i  ;  v.  dans  le 
pays  des  Iler^'ètes,  dans  /'Hispania  Tarraconensis  ; 
peut-être   au/.  iVonzon  ;  cf  Uliert,  2,1,  452. 

meiidiculus»  i,  m.,  douin.  de  meiidiciis,  Cic. 
Catil.  2,  3.  {[La  leçon  est  douteuse.  ) 

«  MKNDICUM  veliim  (piod  in  prora  ponilnr,  » 
Fest.  p.   124,  éd.  Mùli. 

menflicusy  a,  uni,  adj.,  (icevi/pôç?) /;m/cre  à 
mendier^  Irès-pauite ,  réduit  à  la  dernière  misère; 
subst.  mendiant  [trts-ciass.  )  —  I)  au  propre  :  Mtn- 
dicum  nialim  nieiidicando  vincere  Quani,  etc..  Plant. 
Bacch.  3,  4,  16.  Paupertas  si  nialum  est,  niendirus 
esse  beatits  nemo  polest ,  si  la  pauvreté  est  un  mal, 
quiconque  mendie  ne  saurait  être  heureux  ,  Cic.  Fin. 
5,  aS  ,  84;  cf.  :  Solos  sapientes  esse  ,  si  distortissimi 
sinl,  formosos,  si  mendicissimi,  divites,  il  n'y  a  que 
les  saofs  qui  y  contrefaits ,  soient  beaux  ^  et  y  men- 
diants, soient  riches^  Cic.  Mur.  29.  Mendicior,  Ter- 
tull.  de  Anim.  33.  f-^  prandia,  Martial^  14,  81.  — 
Comme  terme  d'injure  :  gueux ,  gredin ,  mendiant  : 
Ciamilent  me  sycophanlam,  liereditates  peisequi  , 
mendiciini ,  Ter.  Andr.  4,  5,  20,  —  11)  metaph.,  en 
génér.,  pauvre  y  misèrnhle  y  chétif  :  Iiistruinenliim 
autem  hoc  foreuse,  liligiosuni,  acre,  tractum  ex  vulgi 
opinionibus  exigunm  sane  at(]iie  mondicum  est,  Cic. 
o'e  Or.  3,  24,  90.  —  Adv.  nieiidïce  ,  pauvrement, 
chichement  (poster,  à  Auguste  et  à  l'époq.  class.)  : 
Non  lani  n.ieiidice  tecum  agani,  sed  plena  manu,  Se- 
nec. Ep,  43.  ^  Compar.  :  Nemeudicius  paire  cœnai  et, 
Tertnll.  Pnll.  5. 

Uendls,  Liv,  3r  ,  45  ;  bourg  du  territoire  de  la 
v.  Cassandria  ,   sur  la  mer. 

Uendolara,  k,  bourg  de  la  Calabre^  auj,  Men- 
dolia. 

meiidose  «  adv.;  voy.  mendosus,  «  la  fin. 

lueiidoïiïtaSy  âlis,  /.  [  uierulosus],  erreurs, 
fautes,  incorrection  dans  une  copie  (^latin  ecclés.)  : 
Coactus  est  homo  velut  mendositatem  corrigera,  Au- 
gust.  Ep.  71,5;  He tract.  1,1. 

meiidôsus^  a,  um,  adj,[^  mendiim }, /7/e///  de 
fautes,  très-incorrect  (très-class.)  :  Exemplar  lesla- 
menti ,  tpianupiatn  mendosum  ,  misi  tibi,  une  copie 
du  Icslamenty  toute  défectueuse  qu'elle  est,  malgré  ses 
fautes  nombreuses,  Plin.  Ep.  10,  75.  In  quo  et  déesse 
aliquam  parlem,  et  snperare  mendosum  est,  Cic.  De 
Or.  2,  19.  /-^  mores,  mœurs  qui  ne  sont  pas  irrépro- 
chables, Ovid,  Antor,  2,  4  ,  i,  —  Compar.  :  His  lau- 
dationibus  historia  rerum  noslrarnni  est  facta  men- 
dosior,  Cic.  /Srut.  16.  —  II)  métapfi.  A)  qui  fait 
des  fautes  y  qui  copie  très-incorrectement  :  Cur  sei"- 
vus  socielatis,  qui  labulas  coiifecit ,  semper  in  Ver- 
rutii  nomiue  mendosus  essel,  se  trompait  toujours  sur 
l'orthographe  du  nom  de  f^'errulius,  Cic.  ^err.  2,  4  » 
77.  —  B)  trompeur,  qui  n'est  pas  franc,  où  qqche  est 
défectueux  :  Sed  mcndoso  risu  cavillaiites ,  avec  un 
rireforcéy  Appui.  Met.  g,  p.  i)-\  \,  Oud.  — meudosuiir, 
p.  mendose,  adv,  d^ une  manière  défectueuse ,  incorrecte, 
avec  des  fautes  :  Ne  qua  sidh'eralo  mendosum  linniat 
auro,  ne  sonne  faux,  Pers.  5,  ru6.  — ■  Adv.  mendô>e, 
d'une  manière  fautive,  défectueuse  ,  incorrecte ,  avec 
beaucoup  de  fautes  (très-class.)  ;  Libri  mendose  et 
scribniUnr  et  veneunt,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  5.  Mendose 
colligis,  Pers.  5,  85.  — •  Superl,  :  Ejus  ars,  quam  edi- 
dit,  niibi  mendosissirae  scripta  videtur ,  Cic.  lavent. 
I,  7. 

ASeiidrinio,  SIendrîso»  Uendrium,  Mtn- 
dres,  bourg  de  In  Suisse  italienne,  entre  les  lacs  de  Ltt- 
gano  et  de  Corne. 

Uondiiessedum»  la  v.  de  Manchester,  dans  le 
comfe  de   L<uieashire  ,  en  Angleterre, 

lUCiidum ,  i,  //.,  défaut,  tache,  incorrection, 
faute  ,  imperfcctuin  (  très-class.  )  —  l)  au  propr.  : 
Quod  meuduin  isia  liluia  correxit?  quelle  faute  cette 
rature  a-t-elle  corrigée?  Cic.  Verr.  t,  2,42.  /^  li- 
\iVd,y\w\\n\,  fautes  des  copistes  ,id.  Att.  i3,  a3.  — 
Raia  (amen    mendo  faciès  caret ,  //  est  rare  de  ■7)oir 


un  visage  sans  défaut,  (^vitl.  A.  A.  3,  261.  —  H) 
au  fig.  :  liarpie  me  Idiis  filailiie  non  tam  tonsolantui', 
(|naniantea;  magnum  eniin  nienduni  continent,  elles 
ont  vu  s'accomplir  une  grand t^  faute  ,  elles  portent 
une  grande  tache  y  Cic.  Att.    14,  22. 

Meneliria,  n*,  lleNemliria*  la  v.  de  Mé- 
sember,  en  Bulgarie. 

IHenecina^  je,  Menecîne,  Mevsxîvr,,  Steph. 
Byz.  457  ;  I'.  dts  OF.notriens ,  auj.  Mendicino ,  en 
Calabre  .  à    fO,  de  Cosenza. 

Ménccles,  is,  /«.,  MevsxX-îî;,  rhéteur  asiatique 
d'Alabande  y  Alabarida,  Cic.  De  Or.  2,  23,  9$;  Or. 
6g  ,  a3i.  —  De  là  Mëneclius,  a,  uni,  adj.,  relatif  nu 
rhéteur Ménéclès  :  Meneclium  illud  studiutn  crebraruni 
senlentiartim  ,  de.  Brut.  95  ,  326. 

niënccrales,  is,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
AJurnt.  1044,  I.  —  Affranchi  de  Sexlus  Pompée, 
Plin.  35,  iS  ;  cf.  Plut.  Anton.  32. 

Slciiedeniiuin,IM£v£07ip.tov,  Ptol.;  Steph.  Byz. 
457  ;  T.  de  Lycie,  dans  le  district  de  Cabalia.  —  Adj. 
Mcnederaius  et  Menedcmious, 

Slénëdëmus,  i,  m.,  IVIevé5?itJL0;.  ^-  I)  Ménédème, 
philosophe  d' f.rétrie  y  disciple  de  Phédon,  Cic.  Acad. 
2,  42.  —  IX)  rhéteur  athénien  du  temps  de  Crassus, 
Cic.  De  Or.  i,  19.  —  Mi)  philosophe  péripatéticien 
de  Rhodes  ,  Gell.  i3,  5.  —  IV)  nom  d'un  Grec  qui 
reçut  le  droit  de  cité  et  pins  tard  fut  condamné,  Cic. 
Att.  i5,  19.  —  V  )  un  des  Heutenauts  d'Alexandre 
le  Grand.,  Ctirt.  7,  G. 

Mene^^ere,  Anton.  Itin.;  Cell.  4,  4  ;  7$;  lieu 
dons  la  Zengitana,  à  25  m.  p.  à  CO.  de  C\\\z\\iva  et 
à  égale  distance  à  fE.  de  Theveste. 

lléiièlâëus,  a,  um  ,  adj.,  de  Ménélas  :  Cum 
Menilaeo  siiri;eret  elhalamo,  Prop.  2,  12,  14. 

*  Ueiielâis,  ïdis  et  ïdos,/.,  -ville  d'Epire,  Liv. 
39,  2G. 

Alcuelaîtes  nomos,  Plin.  5,  9;  Athanas.  ep. 
ad  Antioch.;  sur  des  médailles  de  Trajan;  Meve- 
Àat'TYii;.  Antonin  et  Aurel.;  MevEXasiTï];,  district  de  la 
fiasse- Egypte,  entre  les  lacs  Mœris  et  Mareotis;  sel. 
Ortelius,  i.  q.  Nomos  Elaites.  —  Hab.  :  Menelaitœ  , 
M£v£>a!Tat. 

SlcnelaïtiSy  i,  m.,  montagne  de  Laconie  sur 
l'Enrôlas  ,  près  de  Sparte  y   Liv.  34,  28. 

Alenelaius  9  i,  Liv.  35,  28;  Menelaium,  Meve- 
Àâiov.  Polyb.  5,  18,  3;  Steph.  Byz.  457;  Cell.  11, 
i3;   5oS  ;  montagne  et  château  près  de    Lacédémone. 

Alëiiëlâus,  i,  m.,  MtvÉXao;  —  I)  Ménélas,  fils 
d'Alréc,  Jrère  d^ Agamemnon,  époux  d' Hélène ,  qui 
lui  fut  ravie  par  Paris,  Cic.  Brut.  i3,  5o;  Bep.  5, 
9.  Yix  tenuere  manus(scis  hoc  Menelae)  nefandas, 
Ovid.  Met.  i3,  2o3.  —  Plaisnmmt,en pari.  deM.  Lu- 
fuUus  dont  la  femme  fut  enlevée  pnr  C.  Memmius, 
Cic.  Att.  I,  18,  3.  —  II)  Meueiaus  ISIaralhenus, 
rhéteur  grec  de  l'ancienne  ville  phénîaenne  nommée 
Maratbiis,  Cic.  Brut.  26,  100.  —  III}  Mcnelai  portus, 
ville  avec  un  port  de  même  nom  sur  la  cd/e  de  la 
mer  Méditerranée  entre  Cjrène  et  l'Egypte,  Nep. 
Ages.  8  ;  on  Yappelle  o«j\j/Menelaita  ur])s  :  In  utraque 
^gypto  (excepta  Mareota  et  Meueiaita  urbe)  aut 
Alexandrie  habitant,  Edici.  Justin.  i3,  9,  2. 

lUciielaus,  MEvÉXaoc^,  Strab.  17;  Steph.  Byz, 
457;  capitale  du  Nonios  Menelailes. 

Meiiclaus,  MivéXaot;,  Strab.  i,  63;  Menelai 
portus,  MEvEÎ.âïo;  )>t[xf,v, //f/W.  4»  169;  Corn.  Nep. 
in  Ages.  8  ;  Ptol.;  Cell.  4,  2;  6;  7'.  sur  la  cote  de  la 
Méditerranée,  dans  la  Cyrenaica,  dans  le  Nomos  Li- 
byîe,  entre  Cyrène  et  l'Egypte,  avec  un  port. 

Meneua,  Alenîiia,  auj.  Menin  ou  Mcenen,  pe- 
tite V.  autrefois  fortifiée  dans  le  royaume  des  Pays- 
Bas,  dans  la  prov.  de  la  Flandre  occidentale  sur  la 
Lere. 

lléiiëiiïnnuSy  a,  um  ,  adj. y  relatif  à  Ménénius  : 
i^-'  judicium,  le  jugement  de  Ménénius  Agrippa,  Liv. 
2,  52,  fi//. 

jllciienii,  orimi,  Aleninî  ,  voy.  Memini. 

iUëiiëuiuS;  nom  de  famille  romain.  Le  person- 
nage le  plus  connu  de  ce  nom  est  Menenius  Agrippa, 
qui  récita  au  peuple  l'apologue  des  membres  et  de  l'es- 
tomac, Liv.  2,  16.  —  Autre  Ménénius  du  temps  d' Ho- 
race, counu  par  ses  extravagances ,  Hor.  Sat.  1,  3, 
287.  —  II)  De  là  adject.y  jVIenenia  tribus,  nom  d'une 
tribu  romaine,  Cic.  Fam.  i3,  9,  2. 

Mëiiëpliroii,ônis,m.,Mevéçpa)V,«om(/'H«/iomwe 
immoral,  Ovid.  Met.  7,  386;  appeléaussi,  Menopbrus, 
Hygin.  Fab.  253. 

MENERVA  ,  voy.  Minerva,  au  commenc. 

mcnervape,  voy.  promenervare. 

menés  9  is,  f.,  nom  du  satyrion  chez  les  Égyptiens, 
Appui.  Herb.  iS  ,  mais  peut  être  faut-il  lire  Mendes, 
nom  du  dieu  Pan   et  du  bouc  chez  les  Égyptiens^  et  • 


qui  semble  mieux   convenir  à    cette  plante    aphrodi. 
siaqiie. 

MenesUiei  Portus,  MEvecrOE'to;  AijiTiv,  Strab. 
3,  itio;  Ptol.;  Marc.  He/-acl.  p.  40;  Bochart  Cha- 
naan,  34, /'.  614;  port,  non  loin  de  Cadix ,  dans  la 
contrée  d'Asta,  dans  /'Hispania  KîClira,  dans  le  lieu 
ou  près  du  lieu  oti  était  l'oracle  de  Mé/icsthée;  auj. 
probabl.  Puerto  de  Santa  Maria  ;  voy.  Vkert,  2,  i, 
p.  342. 

*  Mënestlieus,  ei  c/ eos,  m.,  MêveitOeû;,  Mé- 
nesthee,  nom  piopre  d'homme.  —  I  )  fds  de  l'Athé- 
nien Iplncrates  .  Nep.  Iphicr.  —  II)  roi  d'Athènes, 
un  des  ctiefs  dans  la  guerre  de  Troie,  Justin,  -i,  (i.  — • 
III)  cocher  de  Diomède,  Stat.  Thcb.  6,  712.  — W) 
p.  Mneslbens,  voy.  Mneslheus. 

Slënestratus,  i,  m.  zzz  MevéffTpaTOç,  célèbre 
sculpteur,  auteur  de  la  statue  d'Hécate  qui  était  dans 
le  templf  île  Diane  à  Ephèse,   Plin.   36,  5, 

SlenCTÎa,  petite  v.  dans  la  Galles  méridionale, 
en  Angleterre ,  auj.  la  v.  de  David, 

.Ueiiia  Columua,  voy.  M.-en. 

llIeiiïaiiuiUy  voy.  Minen. 

.lleiiii^aii ,  ]lloiuig:au,  Aloyngowe»  le 
Meinoau  en  Franconie. 

mciiîng'îtis,  îtïdis,  f.  (tJLÉviYÇ),  méningite,  in- 
flammation  des  méninges  et  surtout  de  la  dure-mère, 
L.  M. 

luënîngôphjlax,  actis,  n.  {^é>/iyl-tf\ji\du'70i), 
instrument  pour  abaisser  et  préserver  la  méninge  dans 
l'opéra/ion  du   trépan,  méuiugophyiax,  L.  M. 

Meiiiiix  ,  gis,  f.,  Mr\-/\.'^^  ,  (le  située  près  de  la 
côte  d'Afrique  sur  la  petite  Syrie,  auj.  Gerbi ,  Plin. 
5,  7  ;  Ltv.  22,  3i,  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spé- 
cial. 

lUenîux»  ingis,  Mï^vtY^,  Polyb.  Hist,  r  ,  39  ; 
Strab.  2,  i85;  Mêla,  2,  7;  Plin.  5,  7  ;  9,  60;  Cell.  4, 
3;  27  et  Meuix,  jMiiv'.Ç,  Casaub.  hrachion,  Bpx^etoy, 
Scyl.;  lie  près  de  la  côte  orientale  de  la  Regio  Syr- 
lica,  dans  la  Syitis  minor,  plus  ^or^/ Girba,  a?,  Au- 
rel. Victor  ;  parce  qu'il  y  venait  beaucoup  de  nénu- 
phar, elle  est  quelquefois  appelée  Lutophagitis  ,  Aw- 
T09aYÎTïit;,  AtùXQ(^!x-^(j3s  -^r^fsoç,,  peut-être  Awcoçâytov 
Yïi,  dans  Strabon,  oh  AwfocpccYWv  "^cuit],  Homer.  II.  g, 
84.  Adj.  r.irliilanus,  de  Girba,  auj.  Zerbi ,  chez  les 
Arabes  Gerbo ;  sel.  Mannevt,  1,  2,  145.  La  capitale 
s^  appelait 

lUeuInx,  Cell.  l.  c;  elle  était  située  du  côté  de 
l'Afrique  ;  auj.  Zadaica. 

mëiiïoii ,  ii,  n.y  nom  d'une  plante  qu'on  appelle 
ausj,i  menogeniun,  cf.  Appui.  Herb.  G4. 

nienippeus,  a,  uni,  voy.  Menippus. 

Alënippus^  i,  m.,  MsvtTïîcoç,  Ménippe,  philoso- 
phe cynique,  fameux  par  sa  verve  railleuse  et  mordante  ; 
d' oit  le  titre  de  Ménippées  y  Blenippeœ,  donné  par 
f'aiTon  à  s>es  SatireSy  Macr.  Sat.  i,  ir,  Varro,  ul 
dicil  Menippeus,  Arnob.6,  207.  — 11)  le  plus  grand 
orateur  asialijne  du  temps  de  Cicéron,  de  Stratonicé , 
Cic.  Brut.   9  1 . 

-f-mcnis,  ïdis,/".  z=  p-Vjvîf;,  petite  demi-lune, 
croissant  qu'on  plaçait  au  commencement  des  livres 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Quos  legis  a  primadeductus 
nienide  libri,  Doctores  patnœ  scito  fuisse  mea?,  dc- 
pnis  le  commencement,  Auson.  P/'ojess.  25. 

Bleiiisnkini,  Plin.  7,  2;  peuple  nomade  en 
Ethiopie,  au  N.  du  fi.  Asiragus. 

Bleiiilliiuiia,  dans  le  vieux  Pagui  Ruriego\.ve, 
Chron.  GotiV.  2,  754;  auj.  Menden,  dans  le  district 
prussien  d'Arensberg,  dans  la  prov.  de  }yestphalie , 
sel.  Jfcrsebe, 

*  Uleiiïus,  i,  m.,  Mrjvtoç,  fils  de  Lycaon  ,  Ovid. 
Ib.  472. 

llenlaria,  Ptol.;  Cell.  2,  r  ;  96  ;  v.  de  l'HhpaL- 
maTdvyncoïK'iibis  dans  le  pays  des  Conteslani  ;  sa  po- 
sition est  incertaine,    Vkert,  1,  i,  p.  4o5. 

Slenlascas,  Ptol.;  fi.  de  /'Hispania  Tarraconen- 
sis,  dans  le  pays  des  Vascones;  auj.  probabl.  la  Bidas- 
soa  ;    Uliert,  l.  c.  p.  3oi. 

Mennejriiia;,  arum,  la  v.  de  Mauspur,g ,  eu 
Croatie. 

*  Meniiis,  is,  /..  ville  de  la  Babylonîe,  Curt.  5,  r. 

Mennis,  lleiunîniliy  Curt.  5,  i;  t-.  d'Assy- 
rie, dans  le  district  de  /"Adiabcne,  au  S.  f^'ArbcIa, 
avec  une  source  d'asphalte;  dans  le  voisinage  est  au/. 
Dus-Chnr-Malon;  cf.Man/iert,  5,  453. 

lleiiiiith,  Minuith,  Jud.  it,  33;  Euseb.; 
V.  de  Palestine ,  dans  la  t/-ibu  de  Gad ,  à  4  milles 
d'Hesbon. 

*  niennonïa,  as,/.,  pieire  précieuse  inconnue, 
Plin.   37,  10.  63. 

SIeuoba  ,  Alienoha  ,  Mêla,  2,  6;  Piin.  3,  i; 
Ptol.  2,  4;  Itin.;  v.  de  ^Hispania  lielica,  dans   la 
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Màliterrarw'e,  à  tE.  Je  Malnga-stii-feleaz  ;  mij.  l'e- 
lez-Malff;". 

Henolia,  Henuba,  Plin.  3,  i  ;  affluent  ilit  fl. 
ftseùi  {Giiadnlquivir)  sur  sa  rhx  dioile ;  auj.  Gua- 
iliamar.  Vkert,  2,  l,  288.  —  Pris  île  ce  fl.  était pro- 
babl.  située  la  r.  de  M.Tlioba,  nientiouiiée  par  Stra- 
ton,  3,  p.  140,  i.',2,  i/, 3. 

Monoba ,  Plin.  3 ,  i  ;  y?,  tle  /'Hispania  Bœtica , 
à  l'E.  de  Maln^a;  nui.  Fêlez. 

Mdiobardi,  Plin.  6,  9;  peuple  sur  la  frontière 
de  la  Grandi'   .-tmicnic  en  Asie. 

Blciiûdôrus ,  i,  m.  (  Mrivri-Stôpov,  don  de  ta 
Lune),  surii.  runi.,  Inscr.  ap.  Grut.  looa,  6. 

Mënôdôiiis,  i,  m.  (  (iVjvr)  SiSu|jLi,  donné  par 
la  Lune  ),  stn-a.   rom,,  Inscr.  ap.  Grnt.  724,  3. 

*  I .  SIènœccns,  ëi  et  ëos,  m.,  M^voixeO;,  Méné- 
cée,  fils  (lu  roi  de  Tlièhes  Créon ,  se  dévoua  pour  sa 
patrie,  Ily^iu.  Fah.  67, 

2.  Uciiœcëus,  a,  uni.  ndj.,  relatif  à  Ménécée 
{  voy.  l'art,  précid.  ),  Stat.  Tlieb.  10,  766. 

*  Ménœtes  ,  is,  m.,  MevotTriç,  Ménétès,  un  des 
compagnons  d'Éiiée  :  Rectoiem  navis  compellat  voce 
MeiKPit'm,  f'irg.  ^n.  5,  i6r, 

BléntBtiHiles,  x  ,  m.,  Mevo'.TiâÔT);,  le  fils  de 
Ménœliits,  c.-à-d.  Patrocle ,  ami  d'.4cltille  :  Tlieseiis 
infernis,  stiperis  li'statur  Acliilles,  Hic  Ixiouidcni,  ille 
Menœliadfn,  Prop.'ï,  i,,37. 

Mcnosfëiies,  is,  m.,  surnom  romain ,  par  ex.  du 
consul  M.  Mcssala,  Val.  Max.  9,  14,  5;  Plin.  7,  12, 
10.  —  II)  célèbre  statuaire,  Plin.  34,  8. 

*|-  mêuogëiiion ,  ii,  n.  { fJLï)VY],  lune,  et  ^évetov, 
menton),  plante  qui  guérit  les  lunatiqttes ,  Jppul. 
Herb.  64. 

■[•  mëiioîdes  =  [XYivoeio^ÔÇ»  épithète  de  la  lune, 
quand  elle  est  nouvelle,  Firm.  Math.   !\,prœf.  fin. 

Ilcnois,  iilis,  Mrjvwî^,  Enseb.;  Ma'nœiim  cas- 
Irum,  Lex  3n,  Cad.  Theod.;  Cell.  3,  i3;  228  ;  bourg 
et  V.  de  Jiidi'e,  près  de  Gaza,  dans  la  tribu  de  Siméon. 

mënôlipsiSj  eoi,  f.  (fjLi^v-^et'I'iç),  époque  critique 
du  retour  d'âge  chez  les  femmes,  cessation  des  règles, 
L.  M. 

Mênomâchus,  i,  m.  (|X£VOç-(».â);o|j:ai,  1;»;'  com- 
bat vaillamment) ,  nom  d'un  affranchi ,  Inscr.  aii. 
Arditi  f  Legge  Pctronia,  p,  7, 

ÏUénoii  ,  ônis,  m.  IVlévwv,  nom  d'un  Thessatien , 
de  Pharsale ,  ami  de  Xénoplion.  Oest  le  titre  d'un 
traité  de  Platon  sur  la  vertu,   Cic.  Ttisc.  i,  24. 

Ilenophantus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Marin.   Iscriz.  Alb.  p.  202. 

■lënôphiliis,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
irett.  p.  5S,  n"  33i. 

niënorrhajjia,  se,/.,  ménorragie,  hémorragie 
périodique  par   l'utérus,  menstruation,    L.  M. 

lUênoiilHsis,  eus,  /.  (iiTiv-ctraatç) ,  interruption 
des  règles,  L.  M. 

Slcnosca,  Plin.  4,  29;  Ptol.;  v.  de  /'Hispariiu 
Tanaroiiensis  ,  sur  le  territoire  des  Varduli,  en  deçà 
de  l' F.bre  ;  auj.  Suniaya  dans  le  Guipuscoa  ou  St-Sé- 
bastien  au  tjrio  ou  St-.4udré ;  cf.  Ukert,  2,  \,  p.  446. 

MeuOKgiiilu ,  Sloiios^adai  'M-tftoafo.ài , 
MovoiTYaôa,  Ptol.;  lien,  non  loin  des  sources  du  Mein, 
dans  la  contrée  île  llaireulh.  Manncrt,   3,  56g. 

MrnolharuH,  Piin.  4,7;^?.  de  la  Sai'malia 
A-sialii-a  ,  derrière  le  lac  Ma'Otis. 

BlënôtyraniiiiN,  i,  m.  ^  MïivoTÙpavvo;,  çe/ij; 
qui  préside  aux  mois,  surn.  d'.4ttis  ou  j4lhys,  person- 
nification du  soleil,  Inscr.  ap.  Reines,  cl.    l,  «°  39. 

■Iciiralia,  Mevpaii'x,  comme  Mcllaiia. 

lii<*iiN,  nu'iilis  {nom.  siug.  nienlis  :  Terra  corpus 
est,  lit  mentis  ignis  est,  Enn.  dans  Prise,  p.  764,  P.; 
de  même  encore:  Est  de  sole  sumptus  ignis,  isque 
tolns  mentis  est,  Kim.  dans  Varr.  L.  L.  5  ,  10,  18, 
§  59.),/.  [  de  la  racine  MEN,  d'uit  memini  et  le  grec 
|J.évo;],  sens,  manière  de  sentir,  de  penser,  carac- 
tère; sentiments,  dispo  itions  morales ,  esprit,  cœur; 
courage;  souvenir;  intention  {très-class.)  :  DiffiTor, 
distialior,  deripior:  ita  nubilam  mentim  Aniiiii  ha- 
bco,  tant  j'ai  l'esprit  obscurci  de  nuages.  Plant.  Cist. 
2,  I,  6  ;  de  même  :  Nec  potis  est  dnlces  Musanim  ex- 
promere  feins  Mens  animi ,  Catull.  65,  3.  <^  aiiiini, 
vigilat,  Lucr.  4,  768.  Mala  mens,  malus  animus, 
mauvais  ou  méchant  esprit,  mauvais  caur.  Ter. 
Andr.  1,1,  137.  }Iominnm  eri;a  se  mentes,  les  sen- 
timents du  public  à  son  égard,  Suet.  Cal.  60.  —  Ut 
ad  hella  snsripienda  Calloinm  alacer  et  prom|iliis 
est  aiiin\iis,  sic  mollis,  ac  minime  resislens  ad  cala- 
mitales  perfeiendas  mens  eornm  est,  Cœs.  B.  G.  3,  19. 

Il)  parlicul.  —  X)  force  intelligente,  l'esprit,  la 
raison,  l'intelligence,  le  principe  pensant  ;  Meus,  cni 
regniitn  tolnis  animi  analma  Iributum  est,  l'intelli- 
gence à  qui  la  naliirc  a  donné  de  dominer  l'dine  tout 
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entière  t  Cic.  Tmc.  3,  5.  Animus  ila  est  constitutns, 
ut  el  scnsihus  inslruclns  sit .  et  habeat  pr^stantiam 
inentis,  in  (|ua  est  unraliilis  qua-dam  vis  lationis,  et 
cognitionis,  et  scietuine,  virlutumqne  omuiiini,  itinie 
est  faite  de  telle  sorte  t/u'el/e...  est  soumise  à  l'intelli- 
gence, faculté  supérieure,  etc.,  id.  Fin.  5,  la.Deoruni 
meute  alque  ralione  oruuem  niuudum  adnunistiari  et 
régi,  que  C univers  est  régi  par  l'intelligence  dii-ine  ^ 
id.  iV.  D.  I,  2.  Mente  compiecli  aliquid,  enihmsscr 
(jfjclte  par  la  pensée,  comprendre ,  saisir,  id.  Tusc.  i, 
iG.  Sauum  menlis  esse,  é(re  sain  d'esprit,  Plaul.  Tri/t. 
2,  4ï  5j.  Mentis  suîe  esse,  être  maure  de  sa  raison, 
se  posséder,  avoir  sa  raison,  être  dans  son  bon  sens, 
Cic,  Pis.  2  1.  Mentis  compolem  esse,  avoir  toute  sa 
raison,  id.  ib.  20.  Caplus  nienle,  dont  la  lête  est  prise. 
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qui  a  perdu  la 


dont  la  raison  est  obscurcie. 


id.  Acad.  2,  17.  Mentis  iiiops,  hors  de  soi,  hors  de 
sens,  qiu  n'a  plus  sa  raison,  insensé,  fou,  Ovid.  Her. 
i5,  iSg.  —  Huic  minime  niiruni  est  ex  tenipore  di- 
centi  solilam  efflufie  menteni,  il  n*e-^t  pas  étonnant 
que  son  bwt  sens  accoutumé  lui  écliappe,  lui  fasse 
défaut,  quand  il  improvise,  Cic.  Brut.  61.  Quis  est 
tam  vecors,  qui  ea,  qnre  tanta  mente  fiunt,  casu  ])Ulet 
posseTieri?  .iuct.  Har.  resp.  9.  —  Cœur,  courage  ; 
Vdijisdent  menlem  oportel.  ut  prohibealis.  sicut  mihi 
dederuul,  ut  vos  a  liarbaris  hostibus  df fendcrem  , 
/./('.  fi,  i8.  Addere  nienlem,  donner  du  courage,  du 
cœur,  remonter,  encourager,  Hor.  Kp.  1,  2,  3f';  de 
même  :  Deniiltunt  meules,  ils  perdent  courage,  se  lais- 
sent abattre,  J'irg.  ^n.  12,  609. —  Esprit,  imagina- 
tion, conception  .•  Quid  tibi  isinc  in  menlem  \enit? 
quelle  idée  as-tu  là?  Plaut.  Ampli.  2,  2,  34.  Modo 
lieiL'le  in  menlem  venit,  id.  Asin.  3,  2,  42.  Venit  lioc 
nnlii  m  montem,  te  esse  iiominem  divitem,  je  me  suis 
figuré,  imaginé,  il  m'est  venu  à  l'esprit  que  tu  es  ri- 
che, id.  Auf.  2,  2,  49.  Venit  in  mentem,  nXyetc.^  id. 
Cure,  4,  4»  ^î  <i^  même  avec  l'infin.,  id.  liacch,  4, 
7,  3i,  Avec  un  nominatif  :  Miserœ  ubi  venit  in  men- 
tem mortis  metus ,  quand  la  crainte  d'une  mort  af- 
freuse se  fut  présentée  à  l'esprit,  emparée  de  l'esprit, 
id.  Rud.  3,  3,23;  de  même  :  IVunupiam  ea  res  libi 
lam  belle  in menlem  veuire  potuisset,  Cic.  Alt.  12, 
37,  —  Avec  le  gén.,  pensée,  souvenir  :  Non  minus 
sitpe  ei  venit  in  menlem  polestalis,  quam  œqnitatis 
tuîE,  //  s'est  souvenu  aussi  souvent  de  ta  puissance  que 
de  ton  équité,  id.  Quint.  2,  Solet  mibi  in  menlem 
venire  illïus  tempons,  fat  coutume  de  me  rappelé/-  ce 
temps-là,  id.  Fam.  7,  3.  —  Intention,  projet,  dessein  : 
Qua  faeere  id  possis,  nostram  nnnc  accipe  menlem, 
écoute  mon  dessein,  apprends  quels  sont  mes  plans , 
^'î'g.  Mn.  \,  680.  Id  jiisjuiandum  nsque  ad  haur 
diem  servavi,  ut  nemini  dubiiim  esse  dtbea!,  quin  re- 
liquo  tempoie  eadem  mente  sira  tutm us,  qu'à  l'avenir 
je  ne  sois  encore  dans  les  mêmes  dispositions ,  JVep. 
ffann.  2. —  Dolabella  classem  ea  mente  comparavit, 
dans  l'intention  de,  Cic.  Fam.  11,  14.  Meules  Deornm 
scrnlari  m  fibris,  chercher  la  pensée  des  dieux  dans 
l'inspection  des  fibres,  Ovid,  Met.  i5,  i36.  In  nicnle 
est  mihi  dormiie,  fai  envie  de  dormir,  Pelr.  Sat.  21 
—  Ii)  comme  personnification  ,  Mens,  déesse  de  la 
raison  :  Menti  œdein  T.  Oetacilîus  prœtor  vovit,  Liv. 
22,  10. 

lucnsay  œ,yî  [peut-être  de  la  racine  MEN,  d'ail 
eminere;  ainsi  :  objet  saillant,  qui  s^élève ,  hauteur], 
table  pour  divers  usages,  table  à  manger,  à  écrire, 
étal  (le  boucher,  comptoir  de  banquier,  table  de  sa 
ciifice,  etc.  —  I)  au  propre  :  Mensas  apponere  alicni, 
placer,  dresser  des  tables  devant  qqn.  Plant.  Pers.  3, 
I,  26.  Cibos  in^^inensam  alicni  appoiieie,  servir  des 
mets  à  qqn  sur  une  table,  id.  Men.  i.  3.  29.  Snrgunt 
a  niensa  satnrî,  poli ,  ils  se  lèvent  de  table  après  avoir 
bien  mangé  et  bien  bu,  id.  Pscud.  i,  3,  62.  Ad  men- 
sam  eximia  forma  pueros  jussit  consistere,  «Ye  se  tenir 
près  de  la  table,  Cic.  Tusc.  5,  21.  Auferre  mensam, 
enlever  la  table,  desservir,  Plaut.  Truc.  2,  4,  14.  Ve- 
recundari  neminem  apud  mensam  decet ,  à  table,  id. 
Trin.  2,  4)  77-  —  Métapli.,  en  pari,  des  mets,  table: 
Coniinnnicabo  le  semper  mensa  niea  ,  /e  t'admettrai 
toujours  à  ma  table,  je  partagerai  toujours  ma  table 
avec  toi,  Plaut,  Mil.  i,  i,  5i,  Pareiore  mensa  nti, 
•vivre  plus  sobrement,  avoir  une  table  plus  frugale.  Tac. 
Ann.  i3,  16.  Vila  illa  beala,  plena  Ilalieaium  Syra- 
cusiarumcjue  mensarum,  la  bonne  chère,  les  mets  déli- 
cats de  r  Italie  et  de  Syracuse ^  Cic,  Tusc.  5,  35.  Cni 
tamen  Qniu'tus  de  mensa  misil  :  illa  rejerit,  id.  Att. 
5.  I.  — •  l*riur  mensa,  le  premier  rang  a  table  :  Rha;- 
licis  uvis  prioi*  mensa  cral,  on  servait  au  premier  ser- 
vice les  raisins  de  lihétie  ,  Plin,  i4,  i,  3.  Pi'oxima 
e,sl  mensa  jecinori  duntaxat  mustelarum,  le  poisson  le 
plus  recherché  ensuite  est  la  mustèle  ,  seulement  pour 
son  fo'ie,  id.  9, 17,  29,  —  Secunda  menba,  second  ser- 


vice, le  dessert,  composé  de  fruits ,  fie  vins  et  de 
friandises:  Secunda  men^a  bono  stomarho  i.ihd  noret, 
in  imbcnillo  coacescit,  Cels.  1,2.  lï.'en  ad  Ie.snipsi| 
apposila  secunda  mensa,  au  dessert,  Cic.  Alt.  14,  (i; 
de  même,  Ncp.  ^ges.  S.  Et  au  pluriel  :  Daiitque  lociim 
mensis  i)aulum  seducta  (  vina  )  secundis,  Ovid.  Met. 
'>»  *'74-  —  En  pari,  (le-i  convives  mangeant  à  une  ta- 
ble :  Otrnm  piimnm  islorum  conduxit  niensa  thora- 
pum  ,  Siut.  Aiig.  70.  —  Proclamante  (piodam  pia*ri- 
dendas  iiilsario  manijs,  rannitrem  stalim  arriii  rum 
maclia;ra,  mensaque  lanionia  fla^ilnvit,  un  billot  de 
boucher^  Suet.  Claud.  i5.  —  Comptoir  de  banquier, 
bauque,  bureau  ;  Mensam  poni  jiibei  atqne  hffnndi 
saenos  nummonnn,  arcedeie  plures  Ad  nnmeiandum, 
il  fait  dresser  une  table  et  -verser  des  sacs  d'éeus^  Hor. 
Sat.  2,  3,  i.\^;de  WfV/?*:  r^  publica,  coffres  de  l'État, 
trésor  public,  caisse  commune,  de.  Place.  19;  ///. 
Pis.  36.  —  Table  de  sacrifice  :  «  Curiales  mens;e  ,  in 
(piibus  immol.'ibalm- .Tunoni,  quai  Curis  est  appeUata  , 
Fest.  s.  V.  CURIALES,/;.  64,  éd.  Mull.  Mensrefpie 
Ueonim,  Craleresque  umo  solidi,  Virg.  JEn.  2,  764. 
Veibenaca  Jovis  mei.isa  verritur,  Plin.  a5,  9,  69. 

II)  métaph.  —  A)  partie  allongée  et  plate,  table, 
des  machines  à  lancer  des  traits,  par  ej;.  de  la  cata- 
pulte,  ritr.  10,  t6. 

r.)  échafaudage,  estrade  oit  se  tenaient  les  esclaves 
exposés  en  vente  :  Servns  collaticia  slipe  de  mensa  pa- 
ratus,  Appui.  Met.  8,^.  2t3. 

C))  on  trouve  aussi  sur  les  monuments  funéraires  le 
mot  mensa  dans  le  sens  de  tombeau  ou  pierre  sépul- 
crale,  Inscr.  ap.  Grut.  85o,  fi. 

mensâlis,  e.  adj,  [mensa]  ,  de  table,  qu'on  sert 
à  table  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Argentnm  men- 
sale,  vaisselle  de  table  en  argent,  f^opisc.  Tac.  îo, 
'^^  vinum,  vin  de  table,  Auct.  ap.  Fopisc.  Aurel.  9. 
Scolius  eslcantilenx  species  mensalis,  Diom,  3,/?.  475, 
P. 

Tnensârïns,  a,  um,  adj.  [mensa],  relatif  à  la 
table,  de  table.  —  I)  mensarius,  ii,m.,  banquier, 
changeur;  .<  MENSARII,  numularii  »,  Fest.  p.  J24, 
éd.  Mull.;  de  même  Classius  Parmens.  dans  Suet.  Aug. 
4-  —  1»)  particiil.,  ajfîeier  public  chargé  de  régulari' 
ser  les  versements  d'argent  faits  par  le  trésor  :  VÀ- 
vitas,  in  qiia  niimmus  conimoveri  nullus  potest  sine 
ipiinqiie  praitoribus ,  tribus  quiestonbus ,  quatuor 
uurisariis,  qui  apud  illos  a  populo  creaninr,  Cic, 
Flacc.  19.  Quinqneviris  crealis,  quos  mensarios  ab 
dispensatione  peeunïre  appeliarunl,  Liv.  7,  21;  (/e 
même  rs^  triunivJri,  les  triumvirs  du  trésor,  id.  23,  2  r  ; 
26.  36.  —  II  )  mensai  ium,  ii,  ;/.,  ce  qui  est  sur  une 
table  :  Collarium  ,  quod  in  collo  est  :  plantarium, 
quod  in  planta  ;  mensariuni,  quod  in  mensa  est,  Prise, 
p.  590,  P. 

lUCnsaUin,  adv.  [mensa],  de  table  en  table ^ 
table  par  table  (  lat.  des  bas  temps)  :  Et  cunctae  curai 
mensalim  Iradere  \>\^\)\,Juvenc.  3,  214. 

*  iiieusio  ,  ônis,  f,  [métier],  action  de  mesurer, 
mesurage,  mesure,  appréciation  :  Natnralem  quandam 
in  se  eoulinel  vocum  onniinm  mensionem  animus  au- 
rium  uuneio,  mesure  des  syllabes,  des  sons,  Cic.  Or. 
53,  177. 

lueiisis,  is  [génit,  plur.  régulier  niensinm.  — 
mensum, /J.  mensium,  Cic,  Phil.  ra,  9,  22,  Orell.  et 
Kiotz.  N.  cr.;  Cœs.  B.  G.  i,  5,  3,  Oudend.  N.  cr,; 
Ovid.  Met.  3,  5oo) ,  mois  :  «  Lunïc  cnrsus  qui  quia 
mensa  spatia  eonficiunt,  nienses  nominaiitnr  »,  Cic, 
y.  D.  2.  27.  Anntlni  noMim  volucrnul  esse  primnm 
mensem  Mai  linm,  ils  voulurent  que  le  mois  de  mars 
fût  le  premier  de  l'année  ,  Atla  dans  Serv.  f'i''g. 
Gcorg.  I,  43.  Mensis  Xuniîc  ,  le  moi^  de  Numa,  c.~ 
à-d.  février,  qui  était  dans  l'origine,  le  douzième  dô 
l'année,  celle-ci  commençant  au  mois  de  mars,  chez  les 
Vénètes,  Sidon.  Ep.  9,  16.  Retjnavil  is<piidem  paueos 
mensrs,  Cic.  Lœl.  12,  4i-  Stat  t;la<ies  iners  nunses 
per  omues,  Hor.  Od.  2,  9.  6.  Ttigiiita  magno-;  volven- 
di.s  mon>ibus  orbes  Imperio  explebit,  dans  le  cours  des 
mois,  yirg.  JEn.  i,  269.  Annuns  exactis  completur 
\\\v^\\^\\m'!,  Ki\\)\?' ^  par  C  achèvement  des  mois,  'id.  Ed. 
5,  46.  —  II)  métaph.,  surtout  au  pluriel,  le  flux 
menstruel,  les  menstrues,  les  mois,  la  menstruation 
des  femmes  :  Prodesl  mulïernm  mensibns  relardatis", 
Plin.  21,  21,  89;  de  même  au  plur.,  id.  22,  22,  40; 
ib.  25,  7 1  ;  23,  7,71,  et  beauc.  d'autres,  —  Au  sing.  : 
Privalim  aulem  conira  erucas  ambiri  arbores  singulas 
a  muliere  incilali  mensis,  nudis  pedibus,  rerinela, 
Plin.  17,  28.  47;  de  même,  ib,  28,  7,  23.  —  Et  en 
pari,  du  flux  annuel  des  femelles  des  animaux  :  Tum 
ea  le  natnram  e<pra-,  qnnm  menses  ferunt,  tangiint, 
Varr.  /i.  R.  2,  7,  med. 

menHor,  ôris,  m.  [  metior  ],  celui  qui  mesure,  me- 
sureur [poster,  à  Aug.)  —  I)  en  genér.  :  Te  mai  is  et 
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ltn;e,  nunicroquc  careiuis  <iieua.'Meiiforein  ciihibeiil, 
Arclijla,  loi  ijui  as  meiuiu  it  la  mer  et  la  terre  et  lesiii- 
nombrahles  grains  de  sable,  llor.  Od.  i,  »8,  i.  r^ 
fiumeiilaiius  ,  mesureur  de  hlè,  Paul.  Vig.  ^7,  i,  26. 

—  II)  parlicut.  —  A)  arpenteur,  géomilre  :  Ego  lioii 
agricolic,  sed  iiiensoi  is  oUiciiiiii  esse  liicebam,  Cvluiii. 
6,  1;  de  wême,  Ofid.  Met.  l,  l36.  —  li)  areliileelr, 
COHlre-mailre,  Plia.  £/>.  lu.  18;  Iiiscr.  OrelLn"  '5-2  ii. 

—  C)  /.  milit.,  celui  qui  mesure  remplacement  du 
camp  et  trace  les  diitances  des  tentes  :  Mi'lisores,  qui 
in  caslris  aii  poili&inuui  diiiietiuiitur  loca,  iii  quil)us 
mjliles  teiiloria  ii^aiil  ;  vel  tiospilia  m  (:ivilalil>ti$  (iia.-- 
staiit,  Feget.  Mil,  a,  7  ;  de  même,  Cad.  Tlieod.  7,  8,  4; 
Inscr.  Orell.  n"  it^^i. 

luensûrium,  ii,  «.,  plat,  bassin,  Cassiod.  Bist. 
cccles.   10,  i5. 

meusôrius,  a,  uni,  relatif  au  mesureur  :  Ars 
meiisoiia,  l'art  du  mesureur,  de  l'arpenteur,  Aiict.  de 
Limit.  p.  ai7.  Goes. 

meuiitrua»  orum;  voj:  menstruus, 

meiistrùfilifiy  e,  adj.  [menstruus],  mensuel,  de 
mois,  qui  dure  un  mois ,  ou  revient  chaque  mois.  — 
*l)en  gêner.  :  Dico  ununi  licllculum  dicdini  de  diclis 
melioribus,  Quibus  solebani  meiistruales  epulas  ante 
adipiscicT- :  Weiiio  i-idel ,  un  de  ces  bons  contes  qui 
jadis  avaient  coutume  de  me  valoir  des  dîners  pour  un 
mois.  Plant.  Capt.  3,  i,  22.  Nunierus  diiodeiiarius 
anntim  menstniab  veriuslale  composuit ,  Cassiod.  de 
Anim,  12.  —  II)  relatif  aux.  menstrues ,  menstruel  ; 
qui  a  des  menstrues  {poster,  à  Auguste)  :  Solurii  ani- 
mal meostruale  nndjpi-  est,  la  femme  est  le  sent  ani- 
mal qui  ait  des  menstrues ,  Plin.  7,  i5,  i3.  Hortensia 
onmia  aceessu  niutieris  meiislrualis  flavescunt,  à  l'ap- 
proche d'une  femme  qui  a  ses  menstrues,  id.  19,  10, 
57.  "^^  pannus,  Marcelt.  Emp.  35. 

meiistrûaus,  aniis  [  menstruus],  avoir  le  flux 
menstruel  [poster,  à  l'epoq,  class.):  Midierem  men- 
struatilem  contra  ei-ucasfaciuutcircuniire,  Pallad.  1, 
35. 

*  menstraâtuSy  a,  um,  relatif  aux  menstrues, 
de  menstrues  :  tache ,  souillé  de  menstrues  :  Pannus 
menstrualus,  f'idg.  Jesaj.  64,  6.  Mulier  menslruala, 
femme  qui  a  ses  menstrues,  P'ulgat.  interpr.  Ezech. 
iS,  6. 

inenslrnum,!;  inj-.  menstruus,  a,  um. 

Dienstnlus,  a,  um,  adj.  [meusis  ]  —  I)  demois, 
mensuel,  qui  revient  tous  les  mois  ou  qui  dure  un  mois 
{Irès-class.  ):  Ferias  menslruas  edicere ,  f'arr.  L.  L. 
6,  3.  ' — '  usura,  les  intérêts  d'un  mois,  Cic.  Att.  6,  t. 
»>' ventorum  ratio,  f/iH.  2,  47,48.  Ipse  Pater  slatuit, 
quid  menstrua  Luna  moneret ,  /'/;-^.  Gco/-^.  i,  373. 

—  Au. neutre  ahsolt  :  Duœ  mulieres  ad  menstrua  sol- 
veiida  montern  asreiidunl,  pour  offrir  le  sacrifice 
mensuel,  Sali.  Fragni.  ap.  JVun.  492,  32.  Nam  mcn- 
siruum  meum  Calend.  Seplenibr.  finilnr,  mon  service 
mensuel  finit  aux  calendes  de  seplembre ,  Plin.  Ep. 
10,  24.  ---  h)  particuL,  relatif  aux  menstrues,  men- 
struel :  CaDcri  menslruas  purgationesexpediunl,  Plin. 
3a,  10,  46.  '^'  cuiSMS,  id.  11,  39,  94.  —  ^u  neutre 
absoll,  menstrua,  ôrum , />'j  menstrues,  le  flux  men- 
struel :  i.)\\oà  in  feminani,  l>ene  respondentibns  nien- 
strui.s,  jiou  cadit,  Cels.  6,  6,  38.  <~  ciere,  provoquer 
les  menstrues,  Plin.  22,  21,  3o.  r^  sedare,  id.  20,  14, 
54.  S'emploie  aussi  au  sing.  :  Quocuriupie  alio  men- 
struo  si  segelem  ambiant,  id.  28,  7,23.  —  En  pari, 
des  femelles  d'animaux  :  e,~j  cauis,  chienne  qui  a  des 
menstrues,  Plin.  29,  5,  3».  —  II)  qui  dure  un  mois, 
pour  un  mois  :  Ut  ei,  qui  jucundc  vixerit  annos  de- 
(  em,  si  ;eque  vila  jncunda  mensirua  addalur,  un  mois 
déplaisirs,  Cic.  pin.  4,  12.  e^  spatiuni,  l'espace  d'un 
inois,  id.N.  D.  i,  ji.  —  Auneuire  absolt,  menslrimm, 
l,  n.y  vivres  pour  un  piois,  un  mois  de  vivres  :  Con- 
sul, nieustruum  jusso  milite  secuni  l'ene,  profeclus, 
Liv.  44  ,  2;jf.  r^cibaria,  Cic.  Verr.  2,  3,  3o. 

ntensûuliN,  e,  arf/.  =  menstruus;  Boetli.  Geom. 

^,  p.  I2iy. 

meusula,  <e,  /.,  d'imin.  [raensa],  petite  table 
(  antêr.  à  t'êpoq.  class.  et  poster,  à  Auguste  )  :  Ap- 
pone  hic  mensulam  :  vide,  tali  ubi  sint,  Plant.  Most. 
I,  3,  i5o.  Mensulœ  pedem  exiorsi,  Pctr.   Sal.  i36. 

JuensMlarïas,  ii,  m.  fmensula],  changeur, 
banquier  (poster,  à  Auguste),  Senec.  Controv.  4,24. 

lUeusûra,  ae,  /.  [  melior],  action  de  mesurer, 
meswage  (  trcs-ctass.  )  —  l)  au  propre  :  Mensuram 
lacère  aln  ujus,  mesurer  q/ehe,  Ov'td.  A.  A.  3,  afiS. 
~agere,  m.  j,»,,.,  p/;„.  £0.  10,  28.  ~  inire,  m. 
"gn-,Colum.S,3. 

U)  metaph.,  mesure  pour  mesurer  :  Ea,  qnîButenda 
accepens,  major,' n.ensura,  si  modo  possis,jubrt  red- 
dere  Hesiodus,  Hês-wde  veut  qu'on  rende  avec  usure 
ce  qu  on   a  reçu,  si  toutefois  on  le  peut,  Cic.  Ojf.  i. 
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i5.  Qui  modiis  meiisurîe  medimniis  appr'II;ilnr,  me- 
sure (fu'ort  appelle  médimne.,  Ncp.  Att.  'i.  iMensuias  et 
j)oiidi-ra  iiixciiil  Phiiluu  Argïvus,  aut  l'<itaniedcs,  est 
i'ifaH-ntciir  des  fioidé  et  mesures,  Plin.  7,  56,  37.  r^ 
ex  a({iia,  /.  e.  (■ii'])sydia,  ia  mesure  par  (eau,  c.-à-d. 
la  clepsydre.,  Cas.  Ii.  G.  S.,  i3.  - —  .Mesure,  apprécia- 
lion  :  Qiiirquid  sub  «luriurii  mensuram  aliijuam  cadit, 
iiuiiierus  \ocalur,  tout  ce  qui  tomhe  sous  l'appréciation 
de  toredle  s'appelle  nomhre,   Cic.  Or.  20. 

Ii)  au  fig.,  mesure,  proportion  ,  dimensions  ,  gran- 
deur :  Dare  alicui  mensuram  hibi'iidi,  déterminer  ce 
que  qqn  doit  boire  y  fixer  la  quantité  de  boisson  qu'on 
lui  prescrit ,  Ovid.  .4./i.  i,  589.  Ditruiu  spatia  ul- 
tra orbis  noiti'i  mensuram ,  chez  eux  les  jours  excèdent 
en  longueur  ceux  de  nos  climats.  Tac.  yfgi.  r2.  <^^ 
bmeûcii,  la  grandeur^  l'importance  d'un  hienjait ,, 
Plin.  Ep.  10,  12.  Maxime,  qui  lanti  mensuram  no- 
minis  impies,  Maxime,  toi  qui  remplis  la  mesure  d'un 
SI  grand  nom,  dont  la  grandeur  répond  à  celle  qu'in- 
di(fue  ton  nom  [très-grand),  Ovid.  Pont,  i,  2,  i.  f^ 
ficli  crescit,  les  proportions  de  la  fiction  grandissent, 
id.  Met.  12,  57.  r-^  buccse,  la  puissance  de  ta  }>arole, 
lajorcedc  ton  éloquence,  Jui-en.  zi,  'i\.  Nurihus 
Argolicis  fui  Mensura  \oiij  mon  sort  était  le  terme 
des  vœux  de  nos  ylrgîennes ,  Sen.  Herc.  OEt.  4oo. 
ÎN'cc  cousularis  legali  mensura  sfd  in  niajus  umuia  ac- 
cipiebanlur,  et  ces  actes  qui  étaient  après  tout  ceux 
d'un  Uruttnanl  consulaire ,  t armée  s'en  exagérait 
l'importance.  Tac.  Hist.  i,  52.  —  En  t.  de  peinture  : 
Apeiltîs  i;t'd(l)at  Amphioni  de  disposilioiie ,  Asclepio- 
doro  de  niensuris,  hoc  est  quauto  quid  a  quoque  dis- 
lare debei'el,  ^pelle  convejiait  de  la  supériorité  d' Am- 
pkion  pour  l'ordonnance  et  d' Asclépiodore  pour  les 
mesures^  c,-à-d.  pour  la  distance  qui  doit  être  entre 
les  objets,  Plin.  35,  10,  36,  §  80. 

lueniiârâbilîSy  e,  udj.  [mensura],  mesurable 
{poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Spalium  non  mensurabile, 
Prud.  Apoth.  881. 

mcnsûrâlis,  e,  adj.  \  mensura],  relatif  à  la  me- 
sure, de  mesure,  qui  sert  à  mesurer  (  poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Mensuralis  linea,  Sicul.  El.  p.  19,  éd.  Goes. 
—  Adv,  mensùrâlïler,  ait  moyen  d'une  mesure  :  Ex- 
Iremitas  men&uraliter  obbgata  est,  Hyg.  de  Limit. 
p.  167,  Cioes.  Mensùrâlia,  absolt,  titre  d'un  ouvrage 
perdu  de  M,  Tércntius  Varron,  Prise.  8,  p.  817, 
Putsch. 

luensuraliter,  adv.;  voy.  mensnralis,  à  la  fin. 

men^iirâtïo,  ônis,  f.  [mensuro],  arpentage 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  De  menstiratione  jugeri , 
Auct.  de  Limit.  />.  264,  Goes, 

mensArâtor,  ôris,  m.  =  mensor,  J'eget. 

mensiirnus,  a,  um  (  mensis },  qui  dure  un  mois, 
Cic.  Inv.   r,  2H. 

meusuruus,  a,  um,  =  menstruus,  Cic.  Inv.  r, 
26  (  telle  est  la  leçon  de  Prise;  mais  d'autres  lisent 
menslrnus,  à  tort  sans  doute^  c«r  menstnnus  se  trouve 
dans  Cyprien,  Ep.  34  :  divisiones  mensurnai). 

meiisûro,  ï,  v.  a.  [meu.suraj,  mesurer  {poster, 
à  l'époq.  class.  )  :  A  centurinnihus  t'ossa  inspicitur  ao 
mensuratur,  feget.  Mil.  r,  25.  Quisque  suas  mensu- 
rel  opes,  viresque  suorum ,  Coripp.  Laud.  Justin.  3, 
37a,  Au  part,  mensuratus  :  r^  ager,  Frontin.  de  Co- 
lon, p,   i36,  Goes. 

1.  mensus,  a  um,  Partie,  de  metior. 

2.  meusas,  ùs  {usité  seulem.  à  l'ahl.  sîng.),  m. 
[metior  J,  mesurnge,  action  de  mesurer,  mesure  :  Cu- 
jus  niensii  appensriniie  distincta  est  naturae  regio,  /4p- 
puL  de  Mundo,  p.  294,  Oud. 

*f  meuta  (menlha),  .t,  f.  :=  \i{vbr\,  mente  ou 
menthe,  plante  odorante  qui,  selon  la  Fnhle,  tire  son 
nom  dc-  Menthe  ou  Minthe,  nymphe  tpie  Proserpine 
métamorphosa  en  cette  plante  :  An  td>i  qriondam  Fe- 
uiineos  artus  in  olenles  verlere  menlas,  Perseph<ine, 
bcuit?  Ovid.  Net.  10,  728.  Graro  meiita  mensas  odore 
percunit  in  rusticis  dapibus  ,  Plm.  19,  8,  47.  .->-'  ni- 
ctalrix,  Martial.  10,  48.  ^^^  serpens,  Colum.  poet,  10, 
119. 

mentâ^ra,  fp, /.  [menlum-îtYpa,  formé  d'après 
Panalogie  de  podagra,  propr.  maladie  du  menton], 
mentagre,  dartre  au  mtnton  :  Lielienas  appellavere 
Graeco  nomine  :  Latine,  quoniam  a  mento  fere  orie- 
balur,  jorulari  prinnim  lascivia  (  ut  est  procax  natura 
mnttorum  in  alieuis  miseriis)  mox  et  «surpato  voca- 
bulo  ,  nietilagram,  Plin.  26,  r,  ri. 

menlastrom,  i,  //.  [meuta],  menthe  sauvage, 
Plin.  19,  8,  47.  r^  silvestre  ,  '  Vwm.   i  r,  3. 

Meiitesa  liastla,  Slentessa ,  Liv,  26,  17; 
Piin.  3,  2  ;  Itiner.;  r.  de  /'Hispania  Fsetioa,  dans  le 
pays  des  Basliani,  près  des  sources  du  liaetis,  à  l'E. 
de  Castulo  (Cazlvnn).  Ukert  2,  i.  p.  408. 

Uenttisa,   Uentisa,  Uentissa,   MËVTiaa, 
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Liv.  26,  17  ;  Ptol.;  Grutier,  p.  384;  r.  de  /"Hispania 
Tanacouensis  ,  près  du  lî.-elis,  à  l'E.  ^'Lbeda,  dans 
le  pays  des  Oretani,  sel.  Manuert,  dans  la  contrée  de 
la  Guaidia. 

Meiilësânus,  a,  um.  adj.  -  I)  relatif  à  la  ride 
de  Mentesa,  dons  /"Hispania  Bîetica  :  Ordo  Meniesa- 
nus, ///.s./',  ap.  Crut.  38^,  2.  —  Au  plur.  Meute^all^ 
lîastuli,  Plin.  3,  i,  3.  —  \\)  Menlesaiii  Oretani  in 
Hispauia  T;uraconen.si ,  id.  ib.;  Liv.  26,  17,  ils  tirent 
ce  nom  delà  v.  de  Mentesa  ;  voy.  Ukert  1,  i,  p.  3i5. 

llenteselia;  i.  q.  Lycia, 

xnentha  ,  rrtr.  meuta. 

luentiens,  entis.  Partie,  de  menlior. 

menfï^u,  ïuis,/.  [mentuin],  espèce  de  dartre,  tac, 
maladie  des  agneaux  :  Est  etiam  meutii^o,  qjiam  pas- 
tores  ostiginem  vacant,  mortitera  lactantibus,  etc., 
Colam.  7.''5,  21. 

mentïo,  ônis,  f.  [meniini],  mention,  action  de 
mentionner,  de  rappeler  ou  d'indiquer  en  passant: 
motion,  ouverture,  proposition  :  Ne  nioram  quideni 
moitis  mentione  atqne  usurpatione  civitatis  assequi 
potnit ,  en  invoquant  son  titre  de  citoyen,  Cic.  f'err. 

2,  5,  64-  ^on  corisulto,  sed  casu  iu  eoruni  menlioneitf 
incidi  ,  ce  n'est  pas  à  dessein,  mais  par  hasard,  que 
J'ai  rappelé  cela,  id.  Div.  in  Cœcil.  i5.  ''^  tiii,  men- 
tion qu  on  fait  de  tôt,  ton  souvenir  rapp.elé,  id.  Att, 
5,  9.  —  Suivi  de  ut  ;  Sa'pe  mecum  meutionem  fecit , 
piierum ,  aut  puellam  alicunde  ut  reperirem  sibi.  il 
m  a  souvent  proposé  de  lui  trouver  quelque  part,,  etc., 
Plaut,  Cisl.  i,  2,  i5.  ^^- iliala  a  tribunis,  u\  liceret, 
Liv.  4»  I-  ^ —  Mentioneni  facere  alicnjus  reï,  faire  men- 
tion de  qqche  chose,  rappeler,  faire  penser  à  ou  sort-' 
venir  de,  Cic.  Rose.  Am.  i.r^  de  aiiqua  re,  id.  Agr. 

3,  2.  r-'-j  mov^re  alicujns  rei,  Liv.  28,  ix.r^  hahere 
accusatorum ,  parler  des  accusateurs,  id.  38,  56.  r^ 
conditionum  jacere,  parler  des  conditions,  Vellej.  2, 
(J5.  —  Meutionem  lacère,  avec  face,  et  fi/fin.,  dire, 
parler  de  :  Noli  farere  mentioneni,  te  lias  émisse, 
garde-toi  de  dire  que  tu  les  as  achetées.  Pleut.  Most, 
S,  2,  126.  In  senalu  consules  faciuni  mentionem,  pla- 
cere  stalui,  ne  absentes  homines  rei  fièrent,  les  consuls 
proposent,  font  la  mention,  qu'il  plaise  au  sénat,  or' 
donner  qu'on  ne  pourra  accuser  des  absents,  Cic.  f'efT. 
2,  2,  89.  —  Mentionem  facere  de  nueila,  faire  d^ 
ouvertures  relativement  à  la  main  aune  fille,  la  de- 
mander en  mariage  :  Credo  edepol ,  ubi  mentionem 
ego  fecero  de  iitia  ,  Mihi  ut  despoiideat ,  sese  a  me  de- 
rideri  rebilur,  Plant.  Aul.  1,  2,  27.  —  Au  plur.  : 
L.  Sicium  seressionis  nieulionosad  vuii;us  niiiilum  î^er- 
monibus  oeciiltis  serenlem  ,  ad  locnm  casiris  capien- 
duui  iniltunt,  qui  dans  des  entretiens  secrets  répandait 
de  côté  et  d'autre  parmi  les  soldats  Pidée  de  se  retirer, 
Liv.  3,  :i3. 

inentior,  ïtiis,  4-  {forme  areh.  du  fut.  mentibitur 
//(/(//■  nientietur,  Plant.  i]Jil.  2,  2,  lot)  v.  dép.  n.  et 
a.,  mentir,  ne  pas  dire  la  vérité,  dire  des  choses  faus- 
ses ,  avancer  faussement  ;  prendre  la  forme,  l'aspect, 
la  nature,  les  apparences  de  qqche,  imiter,  contrefaire, 
feindre;  imaginer,  inventer,  contronver;  ne  pas  tenir 
sa  promesse  :  —  I)  neutr.  :  Menliri  pidam,  mentir  ou- 
vertement. Plant.  Truc,  i,  2,  89.  .-^  adversu^  aliquem, 
id.  Aul.  4,  7,  9,  r^  apud  jiliqueiu  ,  mentir  d  qqn, 
lui  en  imposer,  Cahuser  par  des  mensonges,  id.  Pœn. 
I,  r,  24.  /'vj  aperte,  insulter  ouvertement  à  la 
vérité,  Cic.  Acad.  2,  6.  r^  in  re  aiiqua,  id.  Att. 
12,  21.  ^-^  de  re  aiiqua, /V/.  .V.  D.  3,  6.  Adeo  verila- 
tis  diiigeus ,  n(  ne  joro  quidem  mentirelur,  tel- 
lement passionné  pour  la  vérité  qu'il  ne  mentait  pas 
même  pour  plaisanter,  IVep.  Epam.  3,  —  Avec  l'ace, 
et  l'inf.  :  Certan>  me  suni  mentiuis  habere  Horam . 
pi*opositre  (|u;e  foret  apta  \'u^œ  ,  j'ai  feint  d'avoir  une 
heure  determijfée,  etc.,  Ovid.  Trist,  i,  3,  53.  Fuere, 
qui  e  luris  arbore  utrunupie  nasei  meulireutur,  Plin. 
12,  i5,  34.  Ilte,  satum  quo  te  roentiris,  Aohiiles  ,  cet 
Achille  dont  tu  prétends  faussement  être  le  fils,  f''irg. 
Mn.  2,  540.  —  Meiitior  nisi  ou  si  niiMitior,  formules 
d'affirmation  :  je  veux  bien  passer  pmtr  un  menteur, 
si  je  ne...  pas  ;  ou  :  si  je  mens,  etc.  ."Menlior  nisi  et 
qua^  aluni  illud,  corpora  siint ,  Senec.  Ep.  io6.  Si 
meutior,  itiquil  ,  Dltima  ,  quam  f-illnm  ,  sit  Venus  illa 
niilii ,  si  je  mens,  que  cette  beauté  soit  la  dernière  que 
je  trompé,  Ovid.  Fast.  4,  «^7-  —  £"  p^f^-  ^<^  choses 
et  de  sujets  ahstr.  :  Frons,  ocnli,  vultus  persaepe  meiî- 
tiuntnr,  oralio  vero  sa'pissime,  le  front,  les  yeux,  la 
physionomie  trompent  très- souvent,  mais  la  parole 
phssouv.  encore,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  i,  6.  Tri  quîf>u^  nihil 
uinquam  immensa  et  infinita  vetusias  mentita  sit,  id. 
N.  D.  2,  5,  i5. 

II;  acf.  :  Nisi  de  eo  indicaret,  cnjns  eonsilîo  tantam 
rem  es«el  ineutitirs,  Sali.  Cat.  49.  f^  originem  alicn- 
jus, se  donner  faussement  pour  être  de  la  race  de  qqn. 
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Jiisl'm.  35,  2.  "^  aus|)icium,  mentir  au  sujet  des  aus- 
piceSf  les  dire  bons,  ijucind  ils  sont  mauvais,  tit\  io, 
40.  —  Minliii  noclem,  iiioiiiissis  ductiu  araauleni, 
promettre  une  nuit  qu'on  n'accordera  pas,  leurrer  un 
amant  pur  de  trompeuses  promesses,  Propr.-i,  i3,  ^7. 
—  fn  pari,  de  sujets  inanimes  :  Seniel  fac  illud,  Mfii- 
litiir  tua  ifiiod  suliiiiJt;  lusiii,  fais  donc  une  bonne 
lois  ce  que  ta  toux  promet  si  souvent  à  faux,  c.-à-d. 
crève,  Martial.  5,  il.  —  Mentiris  ju>enfm  linctis,  Len- 
line,  raplllis,  tu  fais  le  jeune,  en  teignant  tes  clie- 
eeux,  id.  3,  43.  Color,  qui  chijsorollain  mentilur, 
Pliu.  35,  6,  29.  Nu-  \ariu5  Jinet  nienliii  laua  colu- 
ics  ,  Virg.  Eet.  4,  4-2.  '^sexum  viris  deuegaluiu  mu- 
liebri  molu,  Colnm.  piœj,  i. 

'  1°)  nienlïens  eulis,  sidstantivt,  le  Menteur,  sorte 
d'argument,  traduct.  de  ipEudoiiEvov,  Cic.  Divin,  2,  4, 
j  I.  —  2°)  meiililus,  a,  uin,  dans  le  sens  passif,  imité, 
contrefait,  simulé,  j'eint,  faux,  fictif,  inventé,  ima- 
i;iné  ipuét.):  Primi  cli()ci)s  iiieulilaque  lela  Aguo- 
M:uut ,  f'irg.  /£«.  2,  422.  r^  Cgurœ,  Ond.  Met.  5, 
j2(;.  '^  ficlique  errores,  Plin.  Ep.  6,  20. 

inentiûsiis,  a,  um  (nienla).  qui  al'odeur  de  la 
mendie,    Mnrcell.  Enipir.   Vi,  snS  illit. 

Ueutissa,  eoy.  Meuleba  Bastia. 

*  lueiiITlio,  ouis,  /'.  [  meulior  ],  action  de  mentir  : 
Dolus  coustiinilur  iu  pecunia,  pollirilalioue,  dissiiuii- 
laliuiif,  uialuratioue ,  lueutilioue  (d'autres  lisent: 
uii'utinue  ),  Anct.  Her.  3,  2. 

moutilus,  a,  uiu.  Partie,  voy.  meiiliur,  «  la  jiti, 
nieiito,  unis.  m.  [nieiituui]  —  1}  qui  a  un  long 
menton,  un  menton  saillant  :  «  Esse  iliceuduiu  i-st 
quusdaiu  capiToues,  silunculos,  fronloues  :  iu  his  alios 
meulones .  na;vios  atque  naaicas,  »  ,4rnob,  3,  108.  — 
II)  Mento,  surnom  romain.  Par  ex.  C.  Julius  Meuto, 
consul  l'an  de  Home  323,  Liv.  4,  26. 

*  lUeutoiionion)  i,  n.,  nom  d'une  des  côtes  de 
Germanie  sur  la  mer  du  Sord  :  P^Uieas  GuUonibus 
Gerniaiiiie  geuli  accoli  a^sluai'ium  Oceaui ,  Mentono- 
mou  nouiint.' ,  spalia  sladioruui  se\  milita,  Plin.  37, 
2,  2;  cf.  3Iannert,  Ital.  p.  299  et  l'art,  geogr.  spécial 
ci'dessous. 

Mputoiiomon,  Pylheas  dans  Plin.  37,  2  ;  côte 
du  royaume  de  Prusse,  probablcm.  le  Curische  Uajf.; 
voy.  Mannert  3,  342  ;  le  Friscke  Half,  sel.  Rei- 
ctiardt. 

Ilcntor,  oris,  m.,  MÉvctop,  célèbre  ciseleur  sur 
métaux,  Cic.  Verr.  2,  4,  i^  j  Plin.  33,  12,  53.  — 
II)  poet,  et  métaph,,  un  mentor^  c.-à-d.  une  coupe 
ciselée  avec  art,  un  vase  à  boire  avec  des  ciselures  : 
Raiœ  ,siue  Meiiluie  niensa;,  Juven.  8,  104,  Te  potare 
dtcet  ^euiuia ,  (pii  Mentora  t'rani^is,  Martial.  11,  11. 

MciitoreN,  Plin.  i,  2u;  Mévcopeç,  Stcpli.  Syz. 
458;  peuple  de  Liburnie  ;  leur  pays  s'appelait  .-Men- 
loiire. 

Ueulôrcus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  l'artiste  Men- 
tor :  Lesljia  I\It*uIoreo  vina  bibas  opère,  Prop.  .1,  14, 
2  ;  de  même  • — »  labores ,  Martial.  4,  Sg. 

ilIeutorice>  MevioptXTi,  .^nVfo/.  de  mirnb.  c. 
1 12. 

luenlûlay  x,f.,  membre  viril,  Catull.  20,  i8,  21  ; 
29,  14;   il5,  8,  e/  bcancdiip  d'autres. 

nieiitiilâtus  ,  a,  \\m,-adj.  [mcnlula],  qui  a  le 
membre  rlnl  trè.\-développé  [très-rare)  :  Deus  Priapo 
uieutulatiui'  non  csl,  .iluet.  Priap.  37. 

1 .  nieiltuint^  i,  n  ,  menton  des  hommes  et  de  cer- 
tains aniniaur  ;  menton  avec  la  barbe,  barbe.  —  I  ) 
au  propre  :  Kictuiu  H<iiculis  ac  nieulum  paulu  atlri- 
lius,quod  iu  precibus  id  osculari  soleut,  Cic.  Ferr. 
2,  4,  43.  '•'^  attingere,  toucher  le  menton,  Plin.  1 1, 
45,  io3.  —  Nosco  crines  incanaque  nienla  Régis  Ro- 
niaui,  'irg.  /En.  6,  809.  —  Depeudet  capiaruui 
mejilo  villus,  Ptin.  8,  5o,  76.  —  H)  métapli,,  eu  t. 
daichlt.,  larmier  d'un  couronnement,  c.-à-d,  partie 
saillante  d'un  entablement  par  uii  tombe  la  pluie  :  Ad 
jpsuuL  meutuni  ceronœ  iiicidatuc  linea,  qux  scotia 
dicilur,  riir.  4,,  3.     , 

2.  u  MENTUMdicebhiit,  quod  nos  commenlum,  » 
{voy.  conimcutuiu  ),  Ee.u.  p.   124,  «/.  Mull. 

-  SlentjTDa,  Uinturiia,  Sliiituniae ,  Mév- 
Tupva,  Sieph.  Ilyz.  458  ;  Diony^.  H.  H.  16;  u.  d'Italie 
dans  le  pays  des  Samiiitcs,  a  l'embouchure  du  Llris. 

Ileniili»,  /?.  voy.  Mi-uoba. 

nioniiî^  nom  indien  de  la  pierre  précici^e  que  les 
(;recs  iwniiiiaiait  nuilluis,  Plin.  3^,   10,  G3., 

lien  nia,  w,  m.,  nom  d'un  Anagnien,  Cic.  Dom. 
jo,  8i. 

lirniis,  lluMiuN,  voy.  Ma;nus. 

lleiiulhiiUi,  MïivouOiâ;,  àûoç,  Dlonys.  Per.  v. 
1389  ;  Plot.  Sieph.  /;,  z.  p.  45-,  ;  Memunias,  Meiiou- 
via;,  Marc.  Ileracl.  l'cr'ipl.  in  Hiidson.  G.  M.  i, 
l>.  10;  ite  de  la  mer  Erythrée,  près  de  la  côte  d'É- 
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thiopie,   au  S.  de   l'éqitaieur  ;  auj.  Madagascar  ou 
Zanzibar.  —  Hab.  Menuthieus,  M£vou6ieùç. 

SIeniithis,  Mcvou'Jt;,  Stepli.  Kyz.  457;  bourg 
d'Egypte,  près  de  Cauobus.  —  Hab.  Meuulliites  , 
Mev&'jOtTYi;. 

mêo  ,  âvi,  âtum,  i.  v.  n.,  aller,  passer,  circuler 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au^.)  :  Mancs ,  et 
dunius  PUilouia ,  quu  siinul  uicaris ,  ou  quand  tu  auras 
une  fois  mis  le  pied,  llar.  Qd.  i,  4,  17.  Quotie^  di- 
vuni  Augustiiui  in  occidentt;m  atque  orieuleiu  nwa- 
\isse  comité  Livia  ?  Tac.  Ann.  3,  34.  —  E.n  pari,  de 
choses  et  de  sujets  ahstr.  :  Tnti-iTuptis  ani;usto  tiansilu 
jugis  ,  ila  ut  \iA  ^iugula  nieeut  plâustra ,  Plin.  G,  i\, 
1 7.  /^j  trirèmes,  les  galères  passent  d'un  lieu  dans  un 
autre.  Tac.  Ann.  4,  5.  Qua  sidéra  lege  meaient , 
quelle  loi  préside  à  la  marche  des  astres,  Ovid.  Met. 
i5,  71.  ^^  sol,  Quiiitil.  Inst.  II,  2,  22.  f^^  aura,  id. 
ib.  Il,  3,  G.  '~-'  vapor  per  iuaue  vacuum,  Lucr.  2, 
i5o. . — '  spiritus  liberiiis  cœperal,  la  respiration  était 
devenue  plus  libre,  Ciirt.  3,  5.  i-^  anima  diversa  iu 
UieuilHïi,  Liwan.  3,  G40. 

.Ueolirij^a,  Ptol.;  v.  dans  le  pa)  s  des  yaccéens, 
dans  /'Hiipauia  lanacou.  J-'oy.  Uliert,  l.  c.  p.   43 1. 

llruneN,  JUseoiies,  voy.  Lydi. 

iiieoiile,  voy.  mens. 

Slepliu,  Miipa,  Pto/.  in  Htids.  C.  M.  3,  p.  24; 
V.  de l  Arabia  Feli.x,  désignée  comme  uietiMpolis,  située 
suas  le  53^  1^'  de  lu/igitiide  et  le  i  5"  de  latitude. 

llppliaath,  Mr,-^(i6,  W'X-id,  Mwçx?;  voy.  Aino- 
uehsa  rallia. 

SIépliTtânuii  0»  llentauns,  i,  m.  (niepliitis), 
surn.  rom.,  liiscr.  np.  .Marin.  Fratr.   Arv,  p.   i3o. 

mëphiticn.«,  a,  um,  adj.  [mephitis],  méphitique, 
infect,  fétide,  pestilentiel  :  Meplliticus  odor,  Sulon. 
Ep.  3,  i3. 

mêpbTtis,  is,  /.,  exhalaison  Infecte,  fétide, 
pestilentielle  de  la  terre:  Saivanuine  exlialat  opaca 
mepliilini,'  f'irg.  £n.  7,  84.  '^  sulpburea; ,  Pers.  3, 
99.  —  Il  )  personnifiée  :  Mepliitis  (  on  l'écrit  aussi 
Mi(ilis),  is,/.,  déesse  des  exhalaisons  peslilenlielles 
de  la  terre,  Tac.  Hist.  3,  34;  Plin.  2,  93,  gS  ;  Inscr. 
Orell.  n"  1795;  cf.  Serv.  V'irg.  BLn.  7,  84,  et  Hartung, 
Rellg.  des  Rom,  p.  i33. 

Uephitis  «edes,  Plin.  2,  93  ;  Mepliilfe  Fanum, 
Cell.  2,  9  ;  53o  ;  lieu  sur  le  lac  Anisaucti  ou  Ampsancti, 
dans  le  pays  des  Hlrpins ,  dans  la  basse  Italie, 
décrié  pour  ses  exhalaisons  pestilentielles  ;  plus  tard 
Mufituiu  ,  auj.  Mufti  ou  3Iuftl ,  dans  le  royaume  de 
IVaples,  non  loin  de  Tricento. 

Meppia,  l'dla  dans  le  Pagus  Agrotingen,  sur 
tEms  1. 1  ifase ,  dans  la  contrée  de  Meppen,  royaume 
de  Hanovre  ,  prov.  de  Meppen. 

merace»  adv.  ooy.  meracus,  à  la  fin. 

Bloraclea ,  voy.  Maiaclea. 

niêi-âcûlus  (  et  par  syncope  meraclus),  a,  uni, 
ailj.  dimiit.  [  meracus],  assez  pur,  sans  trop  de  mélange 
(poster,  à  Auguste):  Meiaclo  se  percussit  flore  Li- 
byco  [autre  leçon  .-meraco),  elle  s'est  frappé  le  cer- 
veau avec  la  fleur  du  Bacchus  Libyen,  Plaut.  Casin.  '^, 
5,  r5.  Hoc  ipsnm  (  vinnm  )  austerum  quideni  ,  sed  ta- 
men  tenue,  meraculum  dandnm  est,  Ce/i.  3,19.  Opium 
ex  vino  uieraculo  si  prolinus  detiu-,  si  l'on  donne  aus- 
sitôt de  l'opium  dans  du  vin  pur,  Plin.  20,  19,   80'. 

mcrâcug,  a,  uni,  adj.  [  merus],/jw,  sans  mélange, 
prlneijinil  e.n  pari,  du  vin  [très-class.)  • —  I)  au 
propre.  :  Si  mcdicus  sciai  ,  euui  œgrolum,  (pii  jussus 
sit  viuuui  sunure,  nieiacius  suniplurum,  le  prendra 
pur ,  Cic,  JV.  B.  3,  3i.  r~~j  uva,  Prop.  2,  24,  27.  — 
li)  métaph.,  en  pari,  d'autres  choses:  Expulit  lielle- 
lioi'o  morbum  IJilemque  mciaco,  avec  de  l'ellébore 
pur,  Ilar.  Ep.  2,  2,  137.  —  II  j  au  fig.  :  Cuni  popu- 
los ...  non  nioJice  Umipcratam  ,  sed  nimis  meracam 
libertati'm  silicu.s  bauserit ,  la  liberté  pure  [absolue  , 
non  tempérée],  Cic.  Hep.  i,  43.  Meracissiuius  scien- 
tiœ  fon&,  source  très-limpide  de  la  science,  Sidon.  Ep. 
Adv.  mëiâce,  sans  mélange  [poster,  à  Aug.)  ;  Per 
3,  ro.  —  autnmuum  cibo  jam  paulo  pleuiore  uti  li- 
cel  ;  minus,  sed  meracius  bibeic,  ou  peut  boire  moins 
de  vin,  mais  le  boire  plus  pur,  Cels.  i,  3.  « — '  rnbei'e, 
:solln.  33. 

•incrâlis,  c,  adj.  [mcrns],  pur,  sans  mélange  ; 
de  ^/// /'/(/■;  M  Cl  aiem  c;diceui  jejuno  dare  ,  un  verre 
de  vin  par  ,    Marccll.  Empir.  27. 

Blcraiiia,  Merun,  v.dii  Tyrol,  dans  le  pays  de 
l'Adlge,  sur  le  Passer. 

llei'apliiï.   voy.  Maraphii. 

iiiercâliilis,  e,  adj.  [mcrcor],  qui  peut  être 
acheté  ,  achetable  [poét.  )  :  Slal  merelri.x  ccrlo  cuivis 
mei'eabilis  a're  ,  Ovid.  Am.  i,  10,  21. 

incrcâiix, e,  adj.  [  ma\\p.  mcrcabib's,  achetable 
[poslér.   à    l'epoq.    class.)  :    Mercalem  le   liabiiisse 
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uxorem  proponis ,  Impp.  Dioclet.  et  Maximian.  Cad. 
Justin.   4.  7,  6. 

Mvrcâf  illa  oiiSIercantilIa,  ae, /".,  nom  propre 
romain:  ILAVIA  WERCATILL.A,  luscr.  ap  Mann, 
hcnz.  Alh.  p.  73.  JULIA  MERCAINTILLA,  luscr. 
op.  Mur.  1691,  6. 

mercâtio,  ônis,  f.  [raercor]  commerce,  achat, 
vente  de  marchandise  [poster,  à  i'époq.  class.  )  :  Pe- 
cuuiaorouiiu  mercatiouibiisperdila,  ayant  perdu  tout 
son  argent  dans  des  entreprises  commerciales  ,  Gcll. 
3,  3. 

luercâtor,  oris,  m.  [mercor],  marchand,  com- 
merçant, partieul.  gros  marchand,  marcliand  en  gros, 
par  oppos.  à  caupo  ,  petit  marcband ,  détaillant, 
[  très-class.  )  :  Nequeme  divilix  movent,  qnibiis  omnes 
Africanos  et  Lîeiios  multi  venalicii  mercaloresque  su 
perarunt,  Cic.  Or.  70.  Multi  ad  eos  niercatoies  veQ- 
lilant,  Cœs.  B.  G.  4,  3.  — II)  métaph.,  celui  qui 
trafique  de  qqclie ,  qui  le  vend:  Non  consnles,  sed 
meicatoi'es  ptovinciaruni, ac  vendllores  vesli:e  dignita- 
lis ,  non  des  consuls ,  mais  des  trafiquants  de  pro- 
vinces ,  Cic.  de  Senect.  4  —  C'est  aussi  un  surn. 
rom.,  Iincr.  ap.  Steïner,  Corp,  inscr.  Rom.  n°  l3o. 
mercâtûriiis,  a,  uni,  a^.  [raercator],  de  mar- 
chand, relatif  au  commerce  [antér.  à  Cépoq.  class.)  : 
licquœ  advenerit  In  i)oitum  ex  Epheso  navis  inerca- 
[vivin.,  navire  innrehaiid ,    Plaut.  Racch,  "2, 'S,  2. 

Uercatoruiu  porlus  ^  ancien  nom  delà  v.  de 
Copenhague  ;  voy.  Hauiiia,   Hafuia  ,  Cudauia. 

mereâtûra,  a*  ,  f.  [mercor  J,  commerce  de  mar- 
chandises, négoce  (  très  class.  )  —  ï)  au  propre  :  Mcr- 
calura  aulcuj,  si  lenuis  est ,  sordida  putauda  est,  sia 
magna  et  copiu.sa ,  luulla  nudique  apportans  ,  mnllis- 
(jue  sine  \anilate  imperliens,  min  est  adnioduni  vilu- 
perauda  ,  le  commerce,  quand  ou  le  fait  eu  petit  [  le 
petit  commerce),  etc.,  Cic.  Off,  i.  42.  îlercaluras 
facere  ,  faire  le  négoce,  le  commerce,  commercer,  id.< 
l'en:  2,  5,  a8. —  li)  au  fig.  :  Suscepisli  ouus  grave 
et  Allicnai  um  ,  et  Cralippi,  ad  quos  cnni  tauquam  ad 
mercaluram  liunarum  arliuui  sis  profectus,  étant  parti 
comme  pour  aler  acquérir  d'eux  la  sagesse  ,  l'appro- 
visionner de  sagesse,  id.  Off.  3,  2  ,•  de  même  :  /^-  ulilî- 
talum,  trafic,  commerce  ou  calcul  d'intérêts  [et  non 
pure  amitié),  id,  N.  D.  I,  44-  —  H)  métaph.,  mar- 
chandise, objets  de  commerce  [antér.  à  Auguste)  :  ]Mer- 
caluramue  an  vénales  habuit ,  ubi  rem  perdidit.' 
avait-il  des  marcltandises  ou  des  esclaves  à  vendre  ? 
Plant.  Tiin.  2,  2,  5i. 

mercâtu»,  ùs,  [mercor],  commerce,  négoce, 
trafic,  achat  et  vente  [très-class.  )  :  Quum  diinii  lua; 
lurpi^siino  mercalu  omnia  essent  venalia,  Cic.  Pliil. 
2,  3.  /-^  domesticus,  id.  Phll.  3  ,  12.  —  II  )  métaph., 
marché,  place  du  marché ,  foire  :  Frequens  merça- 
tus,  marché  où  il  y  a  foule.  Lie.  i,  3o.  •'w,  couvenlus- 
quc  Grœcia;  ,  les  foires  et  les  marchés  de  la  Grèce  , 
.v«f/.  Ker.  28.  —  Taulo  mercain  praeloris  iudicto, 
roucurritur  undique  ad  islnni  Sjracusas,  à  la  nouvelle 
de  ce  marché  ouvert  chez  le  préleur,  Cic.  l'err.  1,  2, 
53.  Habere  nicrcatuni,  tenir  marché,  id.  Tusc.  5,  3. 
(Numa  Ponipilius)  niercalus ,  ludos  omn(squecon- 
veniendi  causas  et  celebritales  iuveuit,  id.  Rep.  2,  14. 
Heriis  meus  me  F.retriaui  misit,  douiilos  boves  ul  .silij 
mercarer;  dedll  argenlnm  ;  iiam  ibi  meicaluni  dixit 
die  esse  se]ilimo,  il  dit  qu'il  y  a  un  marche  dans  sept 
jours.  Plant.  Pers.  2,  3,  8.  Agere  mercalum ,  tenir 
marché,  Inscr.  ap.  Orell.  n"  3281  —  '  1!  )  eu  génér., 
assemblée,  réunion  solennelle ,  fête  :  Litera;  rccitata; 
jiraaente  universa  Grœcia,  in  mercalu  Oljnipiaco, 
Justin.  i3,  5. 

J1ERCEDARIUS,c«/(h'  qui  donneun  sahire;  voy. 
i.MERCtDONlUS. 

n  MERCEDITUUM,  mercenariuni,  quod  niercede 
se  tuealur"  Test.  p.  124,  ed.Mûll.  {oit  a  autres  lisent 
mercedicium.) 

l.  MERCEDOMUS ,  a,  um  «./y.  [nierccs  do],  o'u 
le  salaire  est  payé  :  «  Merccdonios  (dies  )  dixernut 
amercede  solvenda  », les  jours  de  paye,  Fesl.  p.  124, 
cd.  lUull.  —II)  subs.'antivi,  MEKCEDONILS ,  ii, 
m.,  celui  qui  paye  le  salaire  aux  ouvriers  :  «  Mer- 
cedonius,  (pu  solvil  merccdem  ;  MERCEDARIL'S 
(  celui  qui  débourse  l'argent  destiné  à  payer  un  travail 
fait  pour  lui),  qui  dal  inercedem  pro  labore  sibi  im- 
penso ,  Closs.  Isid. 

t  2.  MERCEDOMI'So"  MERCEDINtlS  =  |J.cp- 
XTi56vio;,  iiepxïiôivo;,  inensis,  mois  intercalé  par  l'or- 
dre de  Numa  entre  Ici'i  et  le  24  février;  ce  mois  était 
de  22  jours  la  deuxième  année  et  de  23  la  quatrième, 
(■'et.  Kaleud.  Rom.  ap.  Grul.  i33. 

inercr-tlnla,  x,f.,  dliidn.  f  nierces],  cliét'if  sa- 
laire [très-class.)  :  Ilaquc  Ut  apud  Griecos  infimi  lio- 
mines  mcrcedula  adducti  tninistros  se  praebeut  m  ju- 
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diciis  oialoribus,  Cic.  De  Or.  i,'0.—  U)' tnlêrél, 
rente,  rapport,  revenu  :  Constitufit!  mercediilas  pr^e- 
dionim,  constiliifre,  quantum  solveie  debeant ,  qui 
praiiia  lora(a  conduxcrunl, /W.  Att.   i3,  ii. 

mercëiiârïus  y  a,  «m,  adj-.  [merces],  qui  fnit 
qqchc  pour  iiw  récompense  on  pour  un  salaire ,  qui 
travaille  pour  de  l'argent^  salarié ^  mercenaire  ^  par 
oppos.  à  gtaluitus  [gratuit^  non  rémunéré)  —  A)  t-n 
pari,  des  personnes  :ïribuitse  mercenaiium  ron»iti*ni 
régi  Alexandrino, /Vie  mit  à  la  solde  et  à  la  suite  du 
roi  d'Alexandrie ,  Cic.  Pis,  ii.  r^  iiiiles,  Liv.  24» 
49.  r^  lesles,  témoins  achetés ,  de.  Fam,  3,  11.  '^^ 
|ïia'lor,  id.  Verr.  a,  5,  21.  —  B)  en  pari,  de  choses 
et  d'objets  abstr.  :  Quem,  bene  meritum  de  se  el  génie 
sua,  nuTcenariis  armis  in  Africain  oj>piii;iialnm  venis- 
sel ,  avec  une  armée  de  mercenaires ,  Liv.  3o,  8.  Lc- 
bei alitas  gratuitane  est,  an  meicenaiia?  si  Sine  prcemiû 
beiiigna  est,  gratiiita  :  si  funi  nieicede,  coiiducta, 
Cic.  Leg.  I,  18.  Aiicilla  mercenaria;  slipis,  servante 
à  gages,  Plin.  10,  63,  63.  r^  vincla  ,  tes  liens  du 
salaire,  c.-à-d.  les  empêchements  de  remploi  de  crieur 
public  pour  lequel  il  éinit  salarié,  Hor.  Ep,  i,  7, '67. 
—  W)  suhst.  niercenariiis,  ii,  m.,  journalier,  merce- 
naire,  ouvrier  ou  serviteur  à  gages  .•  ïii  bunc  dïem 
jam  tuus  smn  mercenarius,  pour  aujouixl'hui  je  suis 
ton  serviteur  gagé,  Plant.  Pœn.  2.  Non  maie  prœci- 
piunt,  qui  ita  jubtMit  nti  servis,  iil  niercenariis  : 
operam  exigendaui,  et  jiisia  pr.-ebeiida,  Cic.  Ofj.  i, 
i3.  llliberales  et  sordidi  qua^sius  raLTeenariorum,  id. 
ib.   4a,    rSo.  r^  Oppionici,  id.  Cluent.  Sg. 

1.  merceSy  édis,y.  [mereo],  salaire,  so/de, 
paye,  récompense ,  honoraires  j  appointements,  ga- 
ges ,  etc.  (  très-classique  )  —  I)  au  propre  :  Juvenlus, 
qua?  maiiunm  mercede  inopiain  toierabal  ,  jeunes 
gens  qui  vivaient  du  travail  de  leurs  mains.  Sali. 
Catil.  3S.  Ne  ars  laiiia  abducerelur  ad  mercedeni 
atque  quîEstum, /70Hr  qu'un  si  grand  art  ne  dégénérât 
pas  en  métier,  ne  se  proposât  pas  pour  but  le  gaîu^ 
Cic.  Divin,  t,  4r.  n^  operae ,  prix  d'une  peine,  d'un 
travail,  id.  l'err.  2,  r,  56.  l'ii-ab  Arvernis  Sequanis- 
qne  Gennaiii  mercede  arcesserentur,  Cces.  H.  G.  r. 
36.  Minam  Diogenes  reddel  ;  ab  eo  enim  Sloico  dia- 
leclicuni  didicerat  :  hœc  autein  merces  erat  dialecti- 
CoiHUi ,  or,  c'étaient  là  les  lionorairesdes  dialecticiens^ 
Cic.  j4cad.  2,  3o.  Apollonius  quum  mercede  doceret, 
enseignait  pour  de  l'argent,  id.  De  Or.  1,28.  Merce- 
dibus  scenicorum  recisis,  les  gages  des  comédiens, 
Suet.  Tib.  54. 

h)  porlicul.,  en  mauvaise  part ,  prix  d'un  service  H- 
legiùme  y  honteux  :  Prelio  attjue  mercede  minucre 
majeslatem  vei\n\\A.,  porter  atteinte  à  la  majesté  de  la 
république  par  un  honteux  trajic,  Cic.  Verr.  2,  5, 
20.  Magna  mercede  pacisci  ciim  aliquo,  lit,  conve- 
nir avec  qqn ,  moyennaut  une  grosse  somme  d'ar- 
gent, de  Jaire  telle  ou  telle  chose  ,  Liv.  25,  33.  Mer- 
cedi-ni  acciperc  ab  abquo ,  recevoir  un  salaire  de 
quelquun,  Cic.  Rose.  Am.  29.  Lingiia  adsiricta  mer- 
cede ,  langue  enchaînée  par  l'argent  reçu,  muette  par 
une  connivence  soldée^  id.  Pis.  i3. 

II)  mélnph.  —  A)  le  prix  d'une  chose,  frais^  coiii  ; 
salaire,  récompense,  condition  c.-à-d.  dommage, 
tort ,  préjudice  causé  par  une  chose  :  Mercedem  ali- 
cujus  rei  ronstituere,  mettre  une  taxe  sur  qqclie, 
id,  Verr.  2,5,  5i.  r^^  alicui  proponere,  proposer 
une  récompense  à  qqn  .  id.  Qu.  Fr.  3,  3.  <^^  exigere 
ab  ahquo,  id.  Lœl.  21.  Cessai  volunias?  npn  alia  bi- 
bam  Mercede,  je  ne  boirai  qu'à  cette  condition,  qu'à 
ce  prix,  Hor.  Od,  i,  27,  i3.  —  Debuisse  gravem 
lemerilalis  mercedem  slaluî ,  une  sévère  punition  de 
sa  témérité,  Liv.  39,  55.  —  Tamen  in  molestia  gau- 
deo,  te  eaui  lidem  cognoscere  bomimim  non  ila  magna 
mercede  quam  ego  maximo  dolore  cogiioram ,  je  me 
réjouis  du  moins ,  dans  l'amertume  de  mon  cœur, 
que  vous  n^ achetiez  pas  trop  cher  cette  expérience  des 
hommeSy  qui  m'a  coûté  tant  de  souffrances  ,  Cic. 
Fam.  I,  9.  Non  sine  magna  mercede,  non  sans  un 
grand  dommage,  sans  un  grave  préjudice,  au  prix 
de  grands  sacrifices,  id.  Tusc.  3  ,  G.  Magna  quidrm 
res  tuas  mercede  colui,  à  mon  grand  détriment ,  ou 
préjudice,  Senec.  Tranq.  ir. 

F.)  intérêt,  revenu,  rapport,  rente,  etc.  :  LU  sum- 
ptus  hujus  peregrinalionis  accommodet  ad  mercedes 
Argileti  et  Avenlini,  pour  régler  les  frais  de  ce  voyage 
sur  les  revenus  des  terres  de  l' Argilcteet  de  l'Aventm, 
Cic,  Att.  1-2^  32.  r^  dutalium  prœdiorum,  revenus 
des  biens  dotaux,  id.  ib.  i5,  20.  Mercedes  habitalio- 
num  annuas  condncloribus  donavil ,  le  prix  de  loca- 
tion, les  lojcr.s,  CiKs.  B.  C.  3,  21.  Piibticanos  remis- 
siouem  pcltutes  lerlia  mercedum  parle  relL-vavit,  les 
fermiers  publics  demandant  une  rcwise,  U  leur  fit  l'a- 
bandon  du  tiers  de  leurs  fermages,   Suet,    Cœs.  20. 
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Quinas  hic  capiti  mercedes  exsecat,  il  retient  sur  te 
capital  cinq  pour  cent,  Hor.  Sut.  i,  a,  14. 

1.  merces  pour  merx,  voy.  ce  mot. 

Mercesia^  voy.  Germanicia. 

Mercia,  lUercieere^iiuniy  te  royaume  de  Mer- 
cie,  un  des  plus  grands  fondés  en  Angleterre  par  les 
Anglo-Saxons  ;  au  j.  les  comtés  d'Oxford,  de  Glaces  tei , 
d' Herefurd,  de  Northampton,  de  Rutland,  d'Hundng- 
ton,  de  Lincoln,  etc.;  les  hab.  s'appelaient  MtTcii. 

llercînieris,  Anton.  Itin.;  v.  qui  n'est  pas  au- 
trement connue,  dans  l'intérieur  de  lo  Numidie  ;  voy, 
iMannert  10,   r  r  ;  Sag. 

merci luônïum*  ii,  n.  [rnerx],  marchandise  à 
vendre  y  marchandise  achetée,  acquisition,  emplette, 
achat,  marché  [antér,  à  l'époq.  class.  et  poster,  à 
Auguste)  :  Ut  vos  in  voslris  vollis  mercimoni.&Emnn- 
dis  vendundisque  me  l.'etum  lucris  rfficere,  Plant. 
Anip/i.  prol.  I.  Videre  cupio  noslrum  mercinionium, 
je  dt'sire  voir  notre  emplette^  Turpil.  dans  IVon,  21  3, 
8.  Ubi  per  labernas,  quibus  id  mercimoniuni  inerat , 
quo  ilainma  alilur,  simul  cœptus  ignis,  oit  se  trouvaient 
des  marchandises  propres  à  alimenter  l'incendie,  Tac. 
Ann.  i5,  38.  ■ —  Jour  de  marché,  marché  :  Ne  mer* 
cimonia  irnpedirentur,  Capitol.  Ant.  Phil,  23. 

mercor^  âliis,  i.  (forme  arch,  mercassitin- ^^oh/- 
mercatus  fucrit  :  Qui  eo  nomiue  ab  pupulo  mercas- 
silur,  Inscr.  Grut.  5i2,  20.  —  inf.  niercarii*r /'o«/' 
mercari,  Hor.  Sat.  1,  3,  24),  i.  v,  dép.  [  merx],/fl/V^ 
le  commerce,  trafiquer,  acheter,  acquérir  de  jqn  ; 
constr.  :  alîqnid  ab  ou  de  aliipio,  avec  Cabl.  ou  le  gén. 
du  prix  (très-cinssiquc)  :  Qui  niercaiitur  a  mercato- 
ribiis,  quod  stalini  vendant,  qui  achètent  aux  mar- 
chands pour  revendre  aussitôt,  Cic.  Off.  I,  42.  Fun- 
dum  meicatus  e>t  de  pupille  Meculonio,  il  a  acheté  un 
fonds  de  terre  de  son  pupille,  id.  Place.  20.  Aiilbepsa 
illa,  quam  lanlo  prelio  nuper  mercaUis  est,  id.  Rose. 
Am.  46.  '^-'  borlos  egregiasque  domus,  Hor.   Sat.  2, 

3,  24.  Quanti  mercatura  mullum  bixuria  suburbanis 
liloribus  inventum.^  combien  nos  gastronomes  au- 
raient-ils  payé  ce  rouget,  s'il  eut  été  péché  dans  la 
mer  qui  baigne  nos  faubourgs  .^  Plin.  ç^,  18,  3i.  —  Au 
partie,  prés,  mercans,  antis,  subit.,  marchund  :  Sole- 
bal  incerlo  casu  spem  nieicanlium  vel  frnsfrari  vel 
explere,  Suet.  Jug.  75.  —  il)  au  fig.  :  Ego  ha-c  ot'- 
(icia  mercanda  vita  pulo,  selon  moi  ces  devoirs  doivent 
être  accomplis  même  au  prix  de  la   vie,    Cic.  Att.  9, 

4.  r^  amorem  muneribus,  Prop.  2,  16,  i5. 

Dans  le  sens  passif  {le  plus  souv.  poster,  à  Au- 
guste) :  Jam  quidem  facta  emplaslra  mercaniur,  Plin. 
34,  1 1,  25.  —  De  même  au  partie,  parf.  meicâlus,  a, 
um,  acheté,  acquis,  emprunté  :  Pars  sua  negolia  se- 
quebanturconmieatibus  meivalh, Sali. Fragm.ap.  Non. 
1 38,  12.  Seslerliis  centum  quiuquaginla  millibus 
truliam  unam  non  anle  muUos  annos  mercatam  a  ma- 
trefamilias,  nec  divite,  une  dame  romaine,  qui  n'était 
pas  riche,  acheta,  il  y  a  quelques  années,  au  prix  de 
cent  cinquante  mille  sesterces  un  seul  bassin  de  cris* 
tal,  Plin.  37,  2,  10.  Naturae  decus  mcrcato  perdere 
cullu,  perdre  ses  grâces  naturelles  par  des  ornement^ 
empruntéi,  Prop.  i,  2,  5. 

Slercoriuuiy  Mercœur,  bourg,  entre  Clermont  et 
Sainf-Fiour,  en  France, 

^ercnriixïef  petite  v.  de  Campanie,  auj.  le  vil- 
lage de  MercogUano,  à  une  faible  distance  à  l'E.  de 
Copies. 

Uercurïâlis,  e,  rtoy.  [Mercnrius],  de  Mercure, 
mrreuriel  :  Ibal  lerlius  antisles  altollens  palmam  auro 
siil)tiiiler  folialam,  nec  non  Mercurialein  eliam  cadii- 
ceum,  et  le  caducée  de  Mercure,  Appui.  Met.  11,  p. 
775,  Oud.  —  Hortos ,  egregiasque  domos  mercarler 
unus  Cum  Uicro  noram  :  unde  IVeqnentia  Mercuriali 
Imposuere  mibi  cognomen  compila,  j'avais  seul  le 
secret  d'acheter  de  beaux  jardins  et  de  magnifiques 
maisons  avec  bénéfice  :  aussi  les  habitués  des  carre- 
fours m''avaient  surnommé  l'ami  de  Mercure,  ou  le 
petit  Mercure,  Hor.  Sat.  2,  3,  24;  de  même  :  M.  Fu- 
rium  Fiaocum,  equilem  R.,  hominem  nequam,  Capi- 
tulini  et  Mercuriales  de  collegio  ejecerunt,  ad  pedes 
nnius  cujus(iue  jacenleni, /cj  Mercuriaux,  c.-à-d.  les 
membres  du  collège  de  marchands,  le  chassèrent  de 
leur  collège  (de  ta  compagnie  des  marchands),  Cic, 
Qu.  Fr.  2,  5.  —  Relatif,  appartenant  à  Mercure 
comme  protecteur  des  poêles  :  Me  trumns  illapsus  ce- 
rcbro  Sustuleral,  nisi  Faunus  ictum  Dexira  levasset , 
Mercurii^.Iium  Custos  virorum,  Faune  qui  veille  sur  les 
favoris  de  Mercure  (sur  les  savants  et  les  poètes), 
Hor.  Od.  2,  17,  27.  —  B)  relatif  à  la  planète  de 
Mercure:  «-^cursus,  Macrob.  Somn.  Scip,  2,  4-  — 
H)  métaph.  A)  Herba  mercurialis,  mercuriale  mâle, 
plante.  Cato,  R.  R.  i58;  Plin.  25  ,  5  ,  18,  i.  —  B) 
Pagus  Mercurialis,  bourg  de  /'Afnca  propria,  dans  la 
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Zengitana,  //un:  ap.  Spoii.   Miscell.  eriid.  antiq.  p. 
191. 

Mercurialis  pag-ns,  Spon.  Mise.  p.  igi;  lieu 
pris  du  Promont.  Mercuiii,  dans  la  Zeugilqiia  medi- 
lerranea. 

inerciirïnlis,  is,  /".  (Merrurius),  merciiiiale, 
piaille  :  <-^  anima,  fam.  Eupliorliiarea;,  L,  M.  — ^dj., 
mercitiiel,  de  la  nature  du  mercure  ou  vif-argent  : 
meicniialia,  remèdes  ou  U  entre  du  mercure,   L.  M. 

inprciirîâlisinus,  i,  m.  mercurialisme,  saliva- 
tion qui  suit  l'usage  du  mercure,  L.  M. 

Slorcurii  oppidum,  voy.  Hermcpolis  magna. 

Slercnrii  prom.;  voy.  Herm.-ea. 

llercurii  ins.;  l'ile  de  Tavolara,  près  de  la 
Sardaigne. 

JUercuriicurtis,  Hlirecnrtiom,  la  v.  de  Mi- 
recourt,  sur  le  Mandon,  dans  le  dépt  des  Vosges,  en 
France. 

niercurînns,  a,  iim,  relatif  à  Mercure;  au  masc. 
comme  surit,  rom.,  Inscr.  ap.   Fahretl.  p.  49,  n°  282. 

Slercurvôlus,  i,  m.  diniin.  ['Mercnrnu]^ petite 
statue  de  Mercure,  petit  Hermès,  ^ppul.  Apol.p.  533, 
Oud. 

Uercurïus,  ii,  m.,  ^Ep[j.ïi;,  Mercure,  fils  de  Ju- 
piter et  de  Main,  messager  des  dieux,  inventeur  de  la 
lyre,  dieu  de  t'éloifuence,  du  commerce,  des  voleurs, 
surveillant  des  routes  publituies  et  conducteur  des  âmes 
des  morts  aux  enfers  :  u  Mercurius  a  niercibus  est 
diclus.  Hnnc  etenim  negotioruni  omnium  aestimabant 
esse  denm  «,  Mercure  tire  son  nutn  de  nwr\  ,  marcltan. 
dise,  etc.,  Fest.  p.  124,  éd.  Mull.;  •<  Cic.  N.  D.  î, 
52  jf/.  »  ;  l'err.  2,  5,  72;  Cas.  I).  (î.  6,  17;  l'irg. 
JEu.  4,  238;  Hor.  Od.  i,  10.  —  Stella  Hercnjii, /n 
planète  Mercure  :  Infra  banc  antem  Stella  Mercnrii 
C't,  ea  aTÎXêwv  appellatur  a  C/i'iecis,  qnae  anno  fere 
veitente  signiferum  lustrât  orbeni ,  neque  a  sole  lon- 
gius  muquam  unius  signi  intervallo  discedit ,  lum  an- 
tevertens ,  tum  subsequens ,  an-dessous  d'elle  est  la 
planète  de  Mercure  que  les  Grecs  appellent  aTÎXêoJv,  etc. 
Cic.  N.  P.  2,  20;  de  même,  Stella  iMercurii,  id.  Univ. 
9  ;  on  dit  aussi  siniplt  Mercurius  :  Vencris,  Mercurii 
cm'sus,  Cic.  Rep.  6,  17.  —  Dics  Mercurii  ou  Mcrcu- 
ris,  le  jour  de  Mercure,  mercredi:  D.  PRIDIE  IDVS 
AVGVSTAS  DIE  MERCVRIS  DD.  NN.  THEODO- 
SIO  AVG.  XI  ET  VALEN  IINIANO  PVERO  FLO- 
RENTISSIMQ  CjESARE,  Inscr.  ap.  Mur.  402,  7. 

B  )  mètaplt.,  garrot,  partie  du  corps  de  certains 
quadrupèdes,  entre  la  nuque  et  le  dos  {poster,  à  Pé- 
poq.  class.):  Hic  eninï  collisiones  nascunlur,  cum  ni- 
mis  locns  inaequali  premilur  pondère  vel  indécente 
slratnra  mercurius  au!  spiua  deterilnr,  f'eget.  Veter. 
2,  59;  de  même,  id.  4,  3. 

II)  particul,  —  A)  Aqna  Mercurii,  l'eau  de  Mer- 
cure, source  près  de  la  via  Appia,  Ovid.  Fast.  5,  673. 
—  I!)  Tumulus  Mercurii,  près  de  Carlbago  nova, 
Liv.  26,  44.  —  C)  Promontorinm  Mercurii  en  Afri- 
que, dans  la  Zeugitane,  près  de  Cartilage,  auj.  Capo 
llona,  Liv.  29,  fj;  PJin.  3,  8.  —  Mercurius,  ii ,  m., 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Reines,  cl.  i3,  «o  63. 

luerda,  X,  f.,  merde,  excréments,  crotte,  fiente, 
ordure  :  Menlior  at  si  quid ,  merdis  caput  inquiucr 
albis  C.orvorum,  Hor.  Sat.  i,  8,  37. 

luerdâcêus,   a,  uni,  adj.  [merda],  souille  d'or- 
dure (  poster,  à  l'époq.  class.)  :  El  no[i  laudatur  men- 
tula,  merdacea  esl,Poet.  in  Jntliol.  Lat.  t.   i,  p.  607. 
mère,  adv.,  to)'.  nierns,  à  la  fin. 

1.  luêrenda,  se,/.,  goûter,  collation,  repas  qui 
se  faisait  entre  i  et  5  heures  de  l'après-midi  {antér. 
el  poster,  à  l'époque  classique  )  :  «  Mereiidani  antiqui 
dicebant  pro  prandio,qnod  scilicel  niedio  die  cape- 
relur,  »  Fest.  p.  12  3,  éd.  Mail.  «  Merenda  dicilnr  ci- 
bus  post  meriJiem  qui  dalur,  »  Non.  28,  32.  Puere, 
prœler  speciem  stullus  es.  Vide  sis,  ne  forte  .nd  nie- 
reiidam  quapiam  devorleris,  Atque  ibi  nielinscule, 
qnam  sat  fuerit,  biberis,  Plaut.  Most.  4,  2,  49-  I"'^" 
um  mcrendam  occurro  ad  cœnam  quum  veni  juvat , 
Afan.  dans  Non.  28,  33.  Verum  ubi  declivi  jam 
noua  tepescere  sole  Inripiet,  ser.-eque  videbilur  liora 
merenda;,  Calpurn.  Ed.  5,  60.  {Le  même  repas  se  dit 
encore  en  patois  limousin  :  merenduu)  .^-  Se  dit  aussc 
du  repas  des  animaux  :  Cyprio  bovi  merendaui,  £nn. 
dans  Fest.  p.  Sg,  éd.  Mi/ll., 

2.  Merenda,  ae,  m.,  surnom  romain  :  T.  Anlo- 
nius  Merenda,  consul  l'an  de  R.  3o4,  Liv.  3,  35. 
Inscr.  ap.  Mnrat.  201,  6  et  io83j  8. 

increndarïus,  ii,  m.  ■[merenda],  celui  qui  de- 
maiidf  ou  à  qui  on  donne  de  quoi  goûter,  mendiant 
{poster,  à  .4ug.)  :  Oslende  nobis  merendarios  tuos, 
Senec.  Conlr.  5,  33  fin. 

inërendo,  i.  v.  n.  [merenda],  goûter,  faire  col- 
lation, dinor  {lat.  des  lias  temps)  :  Merenda  est  ci- 
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I)US,  qui  tlcclinanle  die  snniitnr,  quasi  post  iiiciiilient  | 
edcuda  :  Hiiic  mercndare,  quasi  meridic  edi-re,  Is'uf.  j 
Ori^'.  -20,  2,  I 

ïU<'reiis,  entis,  Pa.  voy.  iiieieo,  à  la  fin.  ' 

iiiërco,  iii,  ïinni,  i.  r.  a.  tt  iiierëor»  Itiis ,  2, 
V.  tiiiJ.,  nicrifer  (jqclie,  en  être  digne,  n-pomire  à; 
se  coiislntit  avec  face,  avec  ut,  at'ec  ne,  avec  l'inj. 
tt  a  h  soif. 

1)  e/t  i;cncr,  —  a)  avec  l'ace.  :  Mt*reri  pr.Tnita, 
wcnler  lies  récompenses.  Cas.  Ji.  6'.  7,  'V|, /-^  ian- 
dfin,  (les  éloges,  id.  ih.  i  ,  4.  «-^  ainorciii  ,  l'amour, 
Qiiint'ilr  liisl.  6,  proœm.  ^-^  li-lcin,  êlie  titane  de  foi, 
id.  (),  2.  --^  lavorein  aut  odiiini,  ntéri/er  la  faveur  ou 
la  haine,  id.  4»  r.  —  p)  avec  ni  :  Rt-spoudil,  sese 
nieruisse,  ul  amplUsiaiis  hoiioi'îbus  decoraretur,  // 
répondit  (jud  avait  mérité  d'être  comhié  d'honneurs, 
Cic.  pe  Or.  I,  5.',,  —  y)  avec  ne  :  iMi-nii,  ne  quis, 
Plin.  'iSy  1,1. —  ù)  avec  l'in/in.  :  Quiv  nifiui  lilio 
perdcre  cuncta  nieo,  tontes  choses  <pie,  par  ma  faute, 
y  ai  mérité  de  perdre,  Ovid.  Trist.  5,  11  ,  lO;  de 
même,  id.  Met,  9,  268.  —  e)  sui%ù  de  our  :  Meiuisse 
faleinur  Ulum,  cuï*  peieat,  Ovid.  Met.  8,  491.  — 
/4bsolt  :  Fac  valeas,  dif;iutaleni(iue  nieaui,  si  iiiereor, 
tuearis,  si  je  le  mérite^  Cic.  Fom.  10,  17.  —  Jî't 
mativaise  part  :  lVU'r|'ii  suppliciuni ,  être  digne  du 
supplice,  Ovid.  Met.  5,  *)<J6. 

11}  particul.  —  A)  mérîtir,  gagner,  acfjnérir  : 
Istc,  qui  nieret  HS  vicenos,  T'arr.  dans  Non.  4,  296. 
r^^  non  ani|)liiis  diiodecim  <eiis,  ne  pas  gagner  plus 
de  douze  as,  Cic.  liosc.  Com.  10.  Qiiaiitnni  qtiisqiie 
un»  die  niereret,  ce  que  chacun  gagnerait  en  un  jour, 
Suct.  Cal.  ^iO.  r^- n-vOy  gagner  de  l'argent,  le  valoir, 
U  rapporter  à  Oi]u^  Hor.  J-/.  P.  34'>- 

1»)  mériter,  gagner,  avoir,  vhtenlr,  se  procurer, 
acheter  :  Quibiis  anus  donii  uxoi  i*s  sunt,  qiia:  vos  dole 
ineruerunt  ,  ont  vous  ont  ceintes  avec  leurs  dots, 
plant.  iMost.  i,  3,  124.  Qnid  ailiihanùni  Rlicgiims 
nierere  velle,  ul  ab  eis  niaimona  Yernis  illa  aiitVra- 
lurr  que  pensez-vous  que  demandent  les  habitants  de 
Bhvgium  pour  nn^on  leur  enlève  leur  Vénus?  Cic. 
Verr.  2,  4,  Go.  —  Seqiii  gloria,  non  appeli,  dehcl  ; 
lier,  si  casn  abquo  non  .st(|iialur,  idcircu  (jnod  glotiani 
non  nteriiil,  minus  puUlnum  est,  la  gloire  doit  juivre 
nos  actions,  cf  n'est  point  à  nos  actions  à  courir  après 
In  gloire  ;  tt  s'il  arrive  que,  par  un  sort  bizarre,  elle 
nous  échappe,  il  ite  faut  pas  croire  que  ce  qui  ne  l'a 
point  obtenue  [ou  :  ta  méritée,  sans  l'obtenir)  perde 
rien  de  son  prix,  Plin.  f.p.  i,  8,  i3.  <-^  ligatuni  a 
cicdiloie,  être  institué  légataire  par  un  créancier^ 
Paid»  Dig.  '15,  2,  21.  —  Mériter  en  faisant,  faire, 
commettre,  se  rendre  coupable  de  :  (lifpil  dictrc,  te 
noxatn  nieruisse,  dalui  unique  serviles  pa-nas,  que  tu 
as  commis  une  faute  et  que  tu  seras  châtie  comme  un 
esclave,  Pctr.  Sat.  l'Sg.  —  Quid  Miii)»  merueie 
qneri  ?  quel  sujet  de  plainte  avaient,  de  quoi  pouvaient 
se  plaindre  les  Argonautes,^    Vall.  Flacc.  i,  519. 

C)  dans  la  langue  milit.,  niereri  et  mereie  stipendia 
ou  simplt  nierere  (proprt  gagner  la  solde,  d'oit  )  ser- 
tir à  Carmre ,  être  soldat,  être  au  service  [  et  à  la 
solde  d'une,  puissance)  ;  Kadeiutpie  cial,  si  slatini 
ineieri  stipendia  cœpeiainus,  ca-.liensis  lalio  ac  mili- 
tai is,  Cic.  Cœl.  5.  Meruil  stipendia  in  eu  bello,  // 
seivit  dans  cttte  guerre  ,  il  fil  cette  campagne,  id, 
AJur.  5.  AJoKseens  patie  sno  imperalore  mernit,  ser- 
fit  sous  son  père,  id.  ib.  /^'  eqno,  servir  dans  la  cava- 
ierie,  à  cheval ,  comme  cavalier,  id.  Phil.  i  ,  8.  <-^ 
pedibus,  servir  dans  Tinfanterie ,  comme  fantassin, 
Liv.  24,  18.  /-N^  a^ie  (autre  leçon  :  equo)  publicu  ^ 
Farr.  dans  Non,  345,  2. 

D)  niereri  [et  aiisù ,  avant  l'époq.  class.,  ineiere  ) 
de  ali(jno  vu  de  aliqua  re,  rendre  un  bon  ou  un  mau- 
vais servi  te,  faire  du  bien  ou  du  mal,  se  comporter  de 
telle  ou  telle  manière  envers  qqn  ou  à  l'égard  de  qqche 
(  dans  Plante  on  le  trouve  aussi  construit  avec  eiga  )  : 
Te  et^ii,  ut  digna  es,  peidan» ,  alque  ut  de  lue  nieres  , 
je  te  perdrai,  comme  tu  le  mérites,  et  pour  le  mal  que 
tu  me  fais,  ou  :  pour  Rapprendre  à  me  traiter  ainsi, 
Plaut.  j4sin.  i,  2,  22.  Jam  istue  gaudeo.  Ut  ejga 
me  est  mérita,  yV  m'en  réjouis,  quelle  qu'ait  été  (a 
conduite  envers  moi,  id.  Amph.  5,  i,  49.  —  Particul. ^ 
bene,  maie,  optiine,  etc.  niereri,  mériter  bien  ou  mal^ 
rendre  un  bon  ou  mauvais  service  à,  servir  de  telle 
ou  telle  façon  ;  Nec  quic(piani  ex  omnibus  rebiis  liii- 
manis  e^t  prœslanlius.  quant  de  ifpnl>l.  beiie  uieieri  , 
//  n'y  a  rien  de  plus  beau  au  mi)nde  que  de  bien  méri- 
ter de  son  pays,  Cic.  Fam.  10,  5.  Dnit  le  bene  nieri- 
tiiiu  de  popiili  R.  nnniiiH', />/.  lirnt.  73.  Melius  de 
îjiHbiisdaiii  aroibo'i  inimiros  nu^iei  i,  <piant  eosamieos, 
qui  dulces  vidtanlur  ;  illos  \eruiii  sa-pe  dieeie,  lios 
I)uni((iiani,  //  est  des  gens  à  qui  des  ennemis  acharnes 
rendent  de  plus  grands  services  que  ces  amis  si  doux 
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en  apjKucnce  :  ceux-là  iliseiH  somciil  lu  vviilé  ;  ceux- 
ci,  jamais,  id.  Lai.  24.  Ciim  cogilo  me  de  repiililira 
inerui.6e  opliliie,  que  j'ai  Ineil  mérile  de  la  républi- 
que, id.  j4ll.  10,  4.  l'einiciosiiis  de  ripiihlira  nieieii- 
tur  viliosi  iniiii  l|)es,  id.  Lrg.  3,  i4-  Strt  liac  inlis 
praerlara,  qii(i<|iio  modo  mérita  de  nieeiil,  id.  Mil. 
34.  —De  là 

A)  niëiens,  eiilis,  Pa.,  qui  mérite  qqche,  en  hmine 
et  eu  maut:  part;  digne  de,  cou/inlde  de;  avec  de; 
rarement  avec  le  dal.;  pa'-licul.  avec  Ijeiie  ;  ^h/  a 
rendu  service,  qui  a  obligé  (  le  plus  snuv.  poél.  et  pos- 
ter, à  tcpoq.  class,  )  :  Cou-sul  apud  oiniies  adesse, 
laudare,  iiicn|>;iie  iiieienle'.,  le  consul  loue,  blâme 
ceux  qui  le  mérileul ,  di'Irtbue  à  propos  l'éloge  et  le 
hidnie.  Sali.  Jug.  i"5.  I.nnu'a  decr(l:i  niei  inti  ,  /"»• 
rier  décerné  à  juste  litre,  à  ijtju  qui  eu  est  digne,  Oifd. 
Pouf.  2,  2,tM-  —  Qiirni  periisse,  il.i  de  n-pulihca 
nieri'iileni ,  doleo ,  uu  liomme^à  qui  la  reptddiqiie  doit 
laiil.  Cic.  Fragni.  dans  Kon.  344,  -iS.I-.  ATTID  SIC- 
CESSO  FECn  OlSl'LNIA  ISENi'.  MEKKMI  DE 
SE,  /user.  op.  Crut.  933,  5.  —  Jtec  lednt.  :  Quand» 
lu  me  lieiie  mrienleni  Idji  lialjes  de-piralvii,  PIniii. 
Meu.  4,  3,  19.  —  Au  suprrl.  :  HOMINI  JîENE  ME- 
RENTISSIMO,  Inscr.  ap.  Ihincs.  cl.  16,  h»  8.  RE- 
GIUS  ARISTIl'S  PlUMinviS  ARISlIyï  FIEE 
TENI  PATRONA;  r.ENE  MERENTISSIMA;,  laser, 
ap.  Critt.  932,  7. 

B)  niëiiliis,  a,  um  ,  Pa.  —  1°)  qui  a  bien  ou  ninl 
mérité;  particul.  avec  liene,  opiinie  (  Irès-class,)  : 
lia  se  omiii  trmpcire  de  populo  R.  merilos  esse,  ul, 
qu'eu  tout  temps  ils  Se  sont  conduits  euiers  le pcuple 
romain  de  niauière  à,  etc.,  Ca's.  B.  (i.  i,  n.  Ca'sa- 
rim  imperalorem  beue  de  lepulil.  merilum ,  César 
qui,  dans  so/l  commandement  ,  a  bien  mérité  de  la  ré- 
publique, id.  II.  C.  I,  i3.  Opliuie  eum  de  se  nieiilum 
judi(aljal,  (W.  B.  G.  3,  99.  Mdiles  mirilice  de  repulil. 
iru'iiil,  Cic.  Fam.  la  ,  12.  Homiues  de  me  diviniius 
meiili,  qui  m'ont  admirablement  seni,  qui  m'ont 
rendu  de  signalés  services,  id.  De  Seuect.  12.  —  2") 
passivt,  mérité,  dû,  juste,  convenable  ;  If^nai'us,  laus 
an  pœua  merila  essel,  ne  sacliaut  si  l'éloge  ou  la  sévé- 
rité était  convenable,  I.iv.  8,  7.  .^  iraciiudia  ,  juste 
courroux,  Cic.  De  Or.  2,  5o,  -^  mors,  mort  méritée, 
f'irg.  Ain.  5,  fH)6.  '^-  noxia  ,  faute  commise  ,  Plant. 
Trin.  I,  I,  1.  Merilis  de  causis,  pour  de  justes  motifs, 
à  bon  droit,  pour  cause  légitime,  Paul.  Dig.  48,  20. 
—  SnpcrI.  :  faina  opiima  el  iiieritissima  frui,  Plin. 
Ep.  5,  i5.  —  De  là 

1.  luëritum,  i,  n.  [mereo]  —  I)  ce  qu'où  mé- 
rite, ce  qui  a  été  mérité  et ,  par  suite,  obtenu,  gagne, 
récompense  ,  salaire  ,  gain  ,  profit ,  en  bonne  el  m 
mauvaise  part  ;  d'oil,  punition,  clidtiment ,  peine  (  ne 
se  trouve  en  ce  sens  qu'autér.  et  poster,  à  l'époq. 
class.  ):  Niliil  suave  merilum  est,  le  beau  profil  que 
j'en  tire.' ou  :  je  suis  bien  payé  pour  cela!  Ter. 
Pknrm.  2,  I,  75.  —  Sperla  deuique ,  cpiale  colesli 
piuvideiitia  merilum  repoilaveril,  considère  enfin  quel 
clifiliment  lui  a  infligé  la  providence  céleste,  ylppiil. 
Het.  S, p.  at4.  f^  delirlorum,  fuit,  ce  /ut  la  punition 
de  leurs  péchés,  Tertull.  -'tpoî.  1  ï . 

II)  action  par  laquelle  ou  acquiert  des  droits  à  la 
reconnaissance  de  qqn  et  à  une  récompense,  ou  par 
laquelle  ou  mérite  nue  puni/ion,  une  vengeance,  mais 
surfout,  en  bonne  part,  service  rendu,  bienfait  {très- 
class.  en  ce  sens  )  ;  Mililibus  ex(|uirendi  suul  lionores 
iKïvi  piopler  eorum  divinum  atipie  imuioriale  lueii- 
Inm,  pour  les  récompenser  (  ces  soldats  )  do  divin,  de 
l'immortel  service  qu'ils  ont  rendu,  Cic.  Phil.  i,  (>.  Pro 
singulari  eorum  uiirilo,  id.  Cntil.  3  ,  (i.  Maguiludo 
luoruin  eiga  me  meiilomm,  l'importance  des  services 
que  tu  m'as  rendus,  id.  Fam.  1  ,  i.  Et  lieriult;  mérite 
luo  feei,  et  Je  Cai  fait  en  considération  de  tes  setvices^ 
id.  .-ttt.  5,  II.  —  Dans  Plauto  on  le  trouve  aussi  ait 
superl.  .•  Merili>simo  ejus  ,  <pia'  voici  faclenius,  en 
considération  des  services  qu'il  nous  a  rendus ,  nous 
ferons  tout  ce  qu'il  voudra,  Plant.  Asin.  3,  3,  147. 
Ul  iii  daiidi-.  recipieudis(pic  mejilis,  <pu)d  ipiisipie 
niiiius  pur  si'  ipM'  posset  ,  id  acciperet  ab  alio,  \icis- 
simqui'  reddciel,  Cic.  Lui.  8.  Magna  ejus  sunl  in  me 
non  diro  ollicia,  sed  merila,  je  lui  ai  de  grandes  obli- 
gations ,  je  ne  dirai  pas  pour  ses  bons  offices ,  mais 
pour  ses  services,  id.  Fam.  11,  17.  —  Et  aussi  :  faute 
commise,  méfait,  action  coupable  :  Ciesar,  ipii  a  me 
nullo  nieo  mi'iila  alieuus  essedebebal,  sans  qu'il  } 
etit  de  ma  foute,  sans  nue  j'eusse  rien  fait  {de  mal) 
qui  dut  m'nliener  sa  bienveillance,  id.  Sest.  fj;  de 
même  ;  ^ullo  iiieo  in  se  merilo,  sans  qu'il  eut  le 
moindre  reproche  à  m'adresser,  aucun  grief  contre 
moi,  I.iv.  40,  ii,et  ;  Leniler,  ex  merilo  quicquid  pa- 
liare,  fereiifkim  esl ,  Ovid.  lier.  5,  7, 

C)métapli.,  mérite,  importance,  valeur,  qualité :\n- 
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\enies  ilJir  et  lesla  donu-slien  ^obis,  Et  qno  sil  me- 
rilo (pifeqiio  noiata  d'ioi^  par  quel  acte  important  cha- 
que jour  n  été  marqué,  Ovid.  Fast.  r,  7.  r>^  negc- 
liorum,  l'importance  des  afjaire< ,  Impp.  Aread.  rt 
Honor.  Cad.  Justin.  8,  .">,  1.  j^(h(iria  niajoi  is  nieri!i, 
d'un  plus  haut  jn  IX,  Cad.  T/ieod.  i5,  i,  3o.  r^  locî, 
Maitial.  8,  (Ifi.  Pi  inii  saporis  niella  lb)nu  suceus  ef- 
itindit,  serundi  merili  llij nibra  ,  tertii  nieiili  rosma- 
rinti*;,  PoUad.  i,  3;. 

2.  mopïto,  n(^A'.,  à  bon  droit,  ajuste  titre,  avec 
raison;  il  est  souvent  joint  à  jure  {  très-classique)  : 
QiianHpiam  meiilu  siim  iratus  Melello  ,  lanr.en  haec 
qu.'e  vera  sont  ,  dicam,  bien  que  f  aie  juste  motif  d'en 
roulair  à  Metellus  ,  je  n'en  dirai  pas  moins  ceci  ,  qui 
est  la  Tenté,  Cic.  f'err.  1,  3,  68.  <-s^  ac  jure  laudanlur, 
/(/.  Cittil.  3,  6;  c/  .- Tsiliil  eiit,  quod  Deoium  tillnm 
accnsites  :  Te  ipse  jiiie  opiimo,  nieiilo  inen^ies  licet , 
tu  t'en  prendras  avec  raison  à  toi-même,  Plaut.  Most. 
3,  2,23,  Rrcte  ac  merito  eoniino\ebamtii-,  Cic.  Verr. 
2,  f>,  67.  —  Superl.  :  Mei  ilissîmu  te  magnî  fario,  y'c 
lais  grand  cas  de  toi  et  tu  le  mérites,  Turpil.  dans 
Non.  139,  17.  Meritissiiîio  me  bic  ejirit  ex  liac  de- 
mi ia,  il  a  eu  grandement  raison  de  me  cha.^ser  de 
cette  décurie,  Cœdl.  ib.  18.  Quem  onuies  amare  nie- 
l'itissimo  pi o  i>]ns  eximia  siiavilale  dehemus,  Cic.  De 

Or.  I,  5.1.  \T  patxassingvlarisindvstki.ï: 

FKVCl  VM  MPRITISSIMO  CAPIAT,^.  C.  ap.Plin. 
Kp.  8,  6,  6.  Poster,  à  l'époq.  class,  nierilissime  : 
Hyniello  nierilissime  ac  juie  atlnbuilur  piineipalns, 
Solin,  7.  —  II)  On  dit  partiiult  libens  (  hiLens  ) 
niei  ito,  formule  usitée  quand  on  accomplissait  uu  vœu, 
voy.  Iibeiis  au  mot  libel,  a. 

iiier<»or,  iliis,  2  ;  voy .  mereo. 

iiierrl  ricie  ,  adv.;  voy.  mereliieius ,  à  la  fin. 

iiitTclricïiiK,  a,  uni,  adj.  [meretiix],  de  cour- 
tisfUie,  de  femme  publique  (très-class.  )  ;  Rleretricia 
ornamenla,  Plaut.  Tiuc.  2,2,  63.  rv^  qna'slus ,  Cic. 
Phil.  2,  18.  -^^  disciplina,  n/.  l'err,  -2,  2,  3,  3.  r^  do- 
nius,  ia  demeure  d  une  courtisane  .  Ter.  Eun.  5,  5, 
18.  f^  amores  ,  Cic.  €al.  20.  —  II)  Subst.  meielri- 
rium,  ii,  //.,  métier  de  courtisane ,  prostitution  :  Et 
qiiu'  nieieliieium  et  qui  Itnociniuni  feei^sent ,  Suef. 
Cal.  4n.  —  Adv.  niëiétrieïe,  en  courtisane,  en  Jenime 
publique  (  antér.  à  l'époq.  class,)  ;  Qiiam  digne  or- 
nala  iiieedil,  îiaiid  meretricie,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2,  58, 

lucrëlrïcop,  aris,  v.  dépon.,  hanter  les  courti* 
sanes  =:;  srortor,  Colum.  11,1,  med.  oit  d'autres  veu- 
It-nt  qu'on  lise  maiie  Irieandi;  Schnriiler  j>ropose  rurC 
feiiandi,  c.-à-d.  otiandi,  mais  le  mot  se  trouve  dans  le 
Gloss.  Pl.iliKr.  ;  nnTiîricor,  £Taip£-jii). 

iiicrëlrTeûlay  '^^,f,  dimin.  [meietiîx],  courti' 
saiie,  femme  publique,  fiile  de  joie  (  très  class.  )  :  Me- 
relricula  eliam  Leonliuin  conira  Tlieopliivislum  ^en- 
ijere  ausa  esl,  Cic,  A'.  l>.  i,  33;  de  même,  Hor,  Sat^ 

2,  7,  4*>;  Quintil.  Inst.  61,  3,  74. 

luëretrix  ,  ïcis  {gén.  meretricium  ,   Plaut,  Cas. 

3,  3,  2-i.  —  nierctiieum,  id.  Epid.  1,  2,  29;  Ovid.  A, 
A,  I,  435),  f.  [  mereo  :  celle  qiù  ga^ne  de  Car^^ent, 
principalt  en  se  prostituant ,  d'oil  siibst,'\  courtisane, 
femme  publique  :  V\  non  solum  meretiix ,  sed 
eliam  piolirva  merelrix  proraxtpie  \ideatur,  Ctc. 
Cal.  20,  49.  Slal  meretiix  eeito  rnivis  nureainlis 
;ere,  Ovid,  Am.  i,  10,  11.  r^  Augusla,  /.  e.  Messa- 
bna,  l'auguste  prostituée ,  c.-à-d.  Messaline,  Juvcn. 
C»,    I  iS.  t^  ngina,  /.  e.  Cleopalra,  Plin.  9,  35,  5'^. 

Sl**rjj;ik1tliiiu  ^  Itin.;  v.  entre  Gailes  et  le  cap 
de  Junon  dans  /Hispanïa  R.elira,  auj.  Jlejer  de  la 
Mt'l,    l'hert^  2,  1,/;.    343. 

mei'g^vpf  arnin  ,  f.  [  meiges  1 ,  fourche  dont  on  se 
sert  pour  mettre  en  gerbes  le  ble  coupé  :  «  Mergiv  fur- 
ciihe,  quibiis  aeer\i  fnigum  riunt,diela;  a  ^oluciibus 
niL-tgis,  (piia,  nt  illi  se  in  a()uam  nieigtiiil,  <liim  pisce.« 
per.secjuuntiir,  sic  messores  eas  in  IVuges  demergunt, 
nt  ele\ate  possinl  inanipulns  »,  Fest. p.  i-x  i,  éd.  Miill. 
l'alai  \eiuhnnlas  ««ilu  ait,  et  nieigas  dalas,  Il  bui'tuui 
foiliat,  alipie  ul  fiumenUiin  niel.tl,  il  dit  qu*on  l'a 
chargé  de  vemlre  des  pelles  et  des  fourches  pour  bê- 
cher ces  jardins  et  faire  la  moisson,  Plaut,  Pccn.  5, 
2,  58.  Snnt  melendi  geueia  complura:  mulli  fabibus 
>eiuculalis,  atcpie  ils  \el  roslialis.  vcl  denliculalis, 
nu'dium  eidinniu  seeant  :  mnlti  meigîs,  alii  pecliliibus 
spieain  ip'.am  legunt  ,  Colnm.  2,  21,  3. 

]llerji;:iiin,  Miç^yiwïi,  Moigjna,  Polyb.  ^^  ^'t 
IMui|;.iua;    c.  de  Sicile. 

Illersontini»  /*/'*"•  3,  i\;  peuple  */<r /'Umbria , 
t/«//s   la    basse   Italie. 

*  nHT{Ç«*!i*,  "itis,y. ,  botte,  gerbe  :  Pomis  exnbei»! 
annus  AnI  têtu  peeoruin,  huI  cer«abs  uiergi'e  tulDii, 
yirg.  f-eorg.  2,  5i(i.  Plin.  iS,  3o(7a). 

]Urr^îliii^9   Wf  m.,  nom  propre   rom.,  Auct. 
Alex.  52. 
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*  mer^itOy    i.  v,  a.  intens.   [  iner ^o ],  phnger, 

enjouct'v  dans  :  Ter  mcrgiljmiur,    /.    e.    iHipii/.aimir 
{entre  iccoii  :  meisilanmi' },  Tert.  de  Cor.  midi.   S. 

mer^fo,  si.  suni,  3.  v.  a.,  plonger,  enfoncer  dans 
l'eau;  a/x'nier,  submerger ,  ahsolt  aussi  :  plonger, 
descendre  dons  l\au  —  I)  au  propre  (  très-class.  ); 
Ciina  cavea  îibeiati  pulli  non  pascerenUir,  eos  mergi 
îu  aquain  jussil,  comme  les  poulets  saurês.  délivres  de 
Itnr  cage  f  ne  mangeaienl  pas,  il  les  fit  jeter  à  l'eau , 
Lie.  iV.  D.  2,  3.  Aves,  quœ  se  in  mari  nicrgiint ,  id. 
//j.  49.  Sid  tu  ,  jam  mitis  Apollo,  Prodi{;ia  iniluniitiâ 
iut*r[;e  sub  ie(|uoi'ibits,  Tibull.  2,  5,  80.  iSec  nit*  Dcus 
Jijquui'c  mer>il,  et  le  dieu  ne  m'a  point  submergé  sons 
les  eaux,  T'irg.  ^n.  6,  3i8.  r^  parlem  classis,  Vel- 
lej.  a,  4a.  —  Poét.  en  pari,  des  eaux  débordées  : 
XJtque  ferox  peiiil  et  fuhuiiie,  et  xqnore  raplor.  Sic 
le  mei'suras  atljuvel  ignis  aqiias,  puisse  de  même  le  feu 
seconder  les  eaux  tjui  doivent  t'engloutit/  Qyid.  Ib. 
343. 

R)  métaph.  —  1°.)  enfoncer^  faire  entrer  qque  part, 
mettre  ,  insérer  dans  {poet.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Pabnileni  per  jngum  nierfifie,  et  alli- 
gare,  conduire  le  cep  le  long  de  la  treille  et  l'y  atta- 
cher, Plin.  17,  22,  35,  i3,  -"^  aliqtiem  flil  Styga,  en- 
voyer qqn  vers  le  Styx,  le  précipiter  dans  les  enfers , 
Sen.  T/ijest.  1007.  r-^  manuni  in  oia  [tirsae),  plonger 
sa  main  dans  la  guçule  béante  de  l'ourse,  M  art.  3, 
19.  Canes  mergunt  rosira  in  corporu  Aciieonis ,  les 
chiens  enfoncent  leurs  dents  dans  les  membres  d'.ic- 
^on,  Ofid.  Met.  3,  249.  Fluvius  in  Euphnitem  niei- 
gityr,  ce  fleuve  se  jette  dans  l' Euplirale ,  Plin.  6,  27, 
3i.  r^  visceribus  fen  iitn,  plonger  le  fer  dans  les  en- 
trailles, Clcuul.  in  Eulrop.  r,  44?.  —  E't  pari,  des 
astres  :  se  coucher;  se  plonger  dans  l'Océan  :  hooles  , 
Qui  vix  sero  alto  mergilur  Oceano  .  le  Bouvier  qui  se 
plonge  dans  l'Océan,  c.-à-d.  se  couche,  Catnll.  66,68. 

2"')  particuL,  plonger^  cacher,  rendre  invisible  : 
Mersilque  siios  in  cortice  vullus,  cacha  son  visage 
sons  un  masque  d'écorce,  Ovid.  Met,  ip,  498.  r>^ 
viiluim,  Se/iec.  Herc.  OEt,  i348.  rs.-  diem  ou  InciMii, 
en  pari,  du  soleil  couchant,  cacher  sa  lumière  sous  les 
flots  de  l'Océan,  id.  Thyest.  771.  IVira  cœluni  mer- 
gens,  i.  £.  occïdentalis,  la  terre  {occidentale  ),  f occi- 
dent qui  dérobe  les  astres  du  ciel  (  parce  que  de  ce 
coté  ils  semblent  se  plonger  dans  l'Océan),  Lucan.  4, 
54.  —  En  pari,  de  ceux  qui  naviguent  :  r^  Pelioii  et 
îenipluni,  c-à-d.  perdre  de  vue  le  Pélion  et  le  temple , 
Val.  Flacc.  a, 6^;  {on  emploie  dans  le  même  sens  con- 
dere  ) 

II)  au  fi^.,  précipiter,  ruiner,  engloutir,  plonger 
dans  un  abîme  :  Sed  me  fala  mea  et  scelus  exitiaie 
Lacœnae  His  mersere  mqlis,  voilà  comment  ma  desti- 
née et  le  crime  funeste  delà  Lacédémonienne  m'ont 
plongé  dans  cet  abîme  de  maux,  Virg.  j^n.  6,  5i  :. 
r>^  iuneie  acerbo,  et  le  fît  périr  avant  l'âge ,  id.  ib. 
II,  27.  Mergi  m  voluptales,  se  plonger  dans  les  vo- 
luptés, Curt.  10,  3.  r-.^  se  m  voluptales,  Liv.  23,  [8. 
—  Particul.  au  partie,  pass,  :  Alexander  mersiis  se- 
CUndis  rébus,  Alexandre  comblé  de  biens ,  accablé  de 
prospérités,  Liv.  Ç),  18.  Vino  somnotjiie  iiiersi  jiieent , 
plongées  dans  le  vin  et  le  sommeil,  id.  41,  3.  —  Beili 
Semiiia,.  qu<e  populos  semper  mersere  potentes,  Lucan. 
r,  iSq.  —  ParticuL  en  pari,  de  ceux  qui  engloutissent 
leur  fortune  dajis  la  débauche  et  lis  dettes  :  Mersns 
foro,  qtii  a  fait  banqueroute,  dont  le  crédit  est  perdu 
sur  la  place.  Plant.  Epid.  i,  2,  16.  ^re  palenio  Ac 
rébus  mersis  in  ventrem,  Juven.  11,  39.  r^  cciisum 
doinini,  engloutir  la  fortune  de  son  maure ^  Plin.  9, 
17,  3i.  Mergi-ntibns  sorlem  usiiris,  les  intérêts  absor- 
bant le  capital,  Liv.  6,  i\.  Ut  mergantijr 
soient  frustres  de  leur  patrimoine  ,  ruines,  Ulu 
37,  4,  3.  — ■  En  pari,  du  vin  qui  enivre,  qui ,  pris 
immodérément,  plonge  dans  l'ivresse  :  Uidilos  \ino 
polalio  exirema  délectai,  illa  qu^  mergil ,  quie  ebric- 
tali  sunimani  manuni  iNq)onit,  Senec.  Ep.  12. 

*  merjsfulus,  i,  m.  dimin.  [mergus  ],  jeune  plon- 
geon, oiseau  (  pelecanus  fiassanus  L'innœi)^  ^'^'dg. 
Levitic.  II,  19;  Deuter.  14,  17. 

Merj^um ,  Amergo,  v.  du  royaume  de  Fez  en 
Afrique. 

merçus^  1,  m.  [  roergo],  plongeon,  oiseau  de  mer, 
Varr.  L.  L.  5,  1 3,  §  78.  Pi;e?;.'iginul  pltiviarn  mergi 
iparia  aut  stagna  fugienles  ,  quand  les  plongeons  fuient 
la  mer  ou  les  étangs,  c'est  signe  de  pluie ,  Plin.  18, 
9'^»i  ^Z'-^, de  même,  Ovid.  jVet.  8,  625;  lï,  753;  I/or. 
Epod.  10,  22.  —  Plaisamment  :  r>^  agiarins,  plon- 
geon de  terres ,  c.-à-d.  homme  avide  de  propriétés, 
Capitol.  Perein.  9. —  IJ)  provin  :  «  Mergi  gcnns  eM, 
ubi  supra  lerram  juxta  adminiculum  %iti,s  cur\atur, 
atque  e\  alto  scrolie  submeisa  perducitur  ad  varantem 
paiuf.q     tum  ex  arcu  \ebfmenter  citai  materiam,  Co- 
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lum.  4,  i5;  de  même,  Pallad.  3,  i(>.  —  C est  aussi 
un  siirn.  romain,  f'nl.  Ma.i.  6,  i,  n**  11. 

Uerialia,  :\l£{itaôa,  Sirab.  16, '535  ;  Mariaba , 
Plin.  6,  28;  la  V.  la  plus  importante  des  Sabécns , 
dans  l'Arabie  Heureuse,  située  sur  une  montagne. 

lllvrintor,  ôris,  m.  (  celui  qui  fait  les  parts ,  de 
pLEpo;  ,  part,  portion  ),  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Murnt. 
7tH),  4.  Mais  Muraiori  pense  avet;  raison  qu'il  faut  lire 
Mcrcalor,  marchand. 

iuëriliibulus,a,  um  adj.  [meruni  bibnln^],  qui 
aime  à  hoiie  du  vin  pur,  buveur,  buveuse  [laiin 
eccles.  ):  Piiella  meril)ibula,  August,  Confess.  .9,  8. 

Meribrigfa, /*fo/.,*  v.  de  Lus'tanie ,  sa  situation 
est  incertaine,  Ubert,  1,  i,  p.  398.  —  Parait  n'étie 
pas  la  même  que  Merobrica,  Plin.  4,  ^ï  »  o//  Mero- 
bi  iga,  Grnler,  p.  442;  dans  les  environs  de  l'embou- 
chure du  Tage. 

nièrïca,  œ,  /.,  s.-ent.  vitis,  sorte  de  vigne.  Col. 
3,  2,  2-.  Cf.  Plin.   14,  2  (4). 

luërîdînlis ,  e,  adj,  [meridies],  du  midi,  méri- 
dional [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Meiidiatis  vcntus 
(autre  If con  :  uiei idioiialis),  GelLi,  22.  r^'  lempcra- 
luia,  température  méridionale ,  Tertull.  Anim.  25. 

niërïdïâiiuSf  a,  uni,  adj.  [meri^iiesl,  de  midi , 
méridien  (très-class.)  ;  Met  ïdiamini  Itjuipiis,  l'heure 
de  midi,  midi,  le  milieu  du  jour,  Cic.  De  Or.  3,  5.  '^^ 
sol,  le  soleil  à  midi,  Plin.  12,  ig,  42.  f^^  somiius,  som- 
meil de  midi,  méridienne,  sieste,  Plin.  Ep.  9,  40- 
Besliariis  nieridianisque  adeu  deleclaiialiir,  nt,  H  ai- 
niait  tant  les  bestiaires  et  les  gladiateurs  de  midi, 
que,  etc.,  Suet.  Claiid.  34-  —  A  l' ablatif  adverbiale- 
ment mevidïduo ,  à  midi,  à  l'heure  de  midi  :  I'"ax,  Ger- 
manico  Cassare  gladiatonmi  speclaciduni  edente,  pra3- 
ler  ora  populi  mendiano  transcucturlt ,  Plin.  1,  26, 
20  ;  de  même  ,  id.  9,   8,  S, 

II)  métaph.,  du  midi,  des  contrées  méridionales , 
du  sud  :  Ager  spécial  ad  meridiauam  rœli  pai  leni,  la 
campagne  est  au  midi,  regarde  le  midi,  l'arr.  R.  R. 
r,  7.  r^  pais  orbis  salnbrior  quant  scptcuUionalis, 
le  midi  est  /dus  sain  que  le  nord,  id.  ib.  i,  2,  4.  r^^^ 
plaga,  Plia.  2,  11,  8.  ^^^  orbis,  id.  i3  ,  4»  9*  '^^  cir- 
eulus,  l'équateur,  la  Ugne,  San.  Qu.  iXat.  5,  17.  — 
Substantivt  meridiiinum,  i,  «.,  le  midi,  le  sud  :  Quic- 
quid  meridiano  aul  sepleiitrione  iiuilur,  f'ellej.  2, 
126.  —  Mfiidiana,  or(nn,  //.,  les  régions  méridio- 
nales  ;  In  uieridi.iuis  Indiœ,  Plin.   7,  2,  2. 

*  uierïdirilïo,  ônis,/^  [meridio],  le  repos  de 
midi ,  la  méridienne,  la  sieste  (  très-classique)  :  Nunc 
quidem,  propler  iuleiniissioium  furensis  operi-e ,  et 
lucubralioues  detraxi,  et  nu-ridialiones  addidi ,  quibus 
antea  uli  non  solebam,  de.  Divin.  2,  68. 

mërïdïes  ( /fl /f'/7ne  primitive  MEDIDIES  exis- 
tait encore  du  temps  de  f^arron  sur  un  cadran  so- 
laire lie  Préneste,  Varron  dans  le  passqge  cité  ci- 
dessous)^  ëi,  m.  [  medius-dies  ] ,  le  milieu  du  jour, 
midi^  l'heure  de  midi  :  «  Mei  idies  ab  eo,  qnod  médius 
dies  »,  Varr,  L.  L.  6,  u,  32,  §  4;  '/■  Cic.  Or.  47, 
i58  ;  Quiniil.  Inst.  i,  6,  3o  ;  Prise,  p.  551  P.  Redilo 
liiic  circiler  nieridiem,  reviens  aux  environs  de  midi  , 
vers  midi,  Plant.  Most.  3,  i,  52.  Cum  aule  meridiem 
didioui  ojieiam  dedissemus,  post  meridiem  in  Aca- 
demiam  descendinius,  Cic.  Tnsc.  2,  3.  —  II)  métaph. 
X)  le  midi,  le  sud,  les  contrées  méridionales  :  luflec- 
teus  sol  cursum  lum  ad  seplenuiones ,  tum  ad  méri- 
dien), tantôt  vers  le  septentrion ,  tantôt  vers  le  sud, 
Cic.  N.  D.  2,  19.  A  meridie  jîlgvpUis  objacel,  ab  oc- 
casu  Phœuices,  l'Egypte  le  borne  au  midi,  la  Phénicie 
au  couchant.  Tac.  Hist.  5,  6.  —  \\)  en  général, 
moitié,  milieu  d'une  époque  (antér,  et  poster,  à  l'époq, 
class.)  :  Repente  noclis  circiler  meridiem,  Qnnm 
piclus  aer  fervidis  late  iguibus,  di'li  ehoreas  astricas 
oslenderet,  tout  à  coup  vers  le  milieu  de  la  nuit,  vers 
minuit,  f'arr.  dans  Non.  45l,  9  ;  f/c  même  *^^  seslatis, 
le  milieu  de  l'été,  Non.  ib.  14. 

mërîdio  9  i.  v.  n.,  et  luèrîdïor,  1.  v.  dép. 
[  mt-ridies  ],  _/rt/rc  la  méridienne,  la  sieste  :  Jubé,  ad 
le  veiiiam  meridiatnm,  Catult.  32,  3.  Longis  diebus 
meridiaii  putius  ante  rJbum;  sin  minus  pbsl  eum , 
Cels.  1,2.  Glorialiisque  esl  cxpeigefacta;  (,'îesoniîe, 
qnaiilnm  egisset,  dum  ea  meridimel,  Suet.  Cal.  38. 

inérïdîôiiâlis»  e,  adj.  [meridies],  du  midi, 
méridional ,  p.  meridialis  (poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Mei  idioualis  plaga.  Lad.  2,  9.  /^^  signum  ,  Firm. 
Math.  2,  12. 

*  incrîdïôiirirïus,  a,  uni,  adj.  [  meridies],  pour 
meridiauus,  de  midi,  du  milieu  du  jour  :  Gladiatur  mi, 
gloria  (luojus  lemulcatus  (lisez  lemniscalus  }  nu-ridio- 
natia;  nam  eril  luec  septinia  lanrns  ,  Titin.  dans  Ap- 
l'ul.  de  Orthngr.  p.  i3o,  éd.  Maj. 

Merïiiati* ,  âtis,  adj.,  de  lu  ville  de  Merinum  tfrt 
Apulic  :  Merinales  e\  Gargano,  PUn.  3,  ii,  16. 
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Uerinales,  lletinates,  Plin.  3,  it;  peuple 

(i'J/inlie,  prcs  t/it  mont  Gai;;aijiis  {Hunlc  S.  Angeti), 
ainsi  iiomniii  de  la  v.  de  Mcrinitiiii  {atij.  Piesh)  ; 
foy.  Cfll.  a,  9;  553;  Mannerl.  9.  11;  22. 

Uleriniaiinm,  la  pelile  v.  de  Maiigiiaiw  ou 
Malignano,  sur  le  Lami-ro,  dans  le  Milanais,  cétchre 
parla  victoire  de  Prançuis  1"  sur  les  Suisses, en  i5i5. 

Merinium,  voy.  Meriii.ili's. 

Mêriônes  ,  ae,  m,,  Mrigiivr,;,  Mérion  ,  cocher 
d'Idoméfiée,  conduisit  ses  vaisseaux  de  Crète  à  Troie  ; 
il  se  distingua  par  sa  Dateur  au  siège  de  cette  ville, 
Ofid.  Met.  i3,  359;  Hor.  Od.  1,6,  i5;  i,  i5,  a6. 

mëris  ,  ïJis  ,/.,  ^icfif^  partie  d'un  clianip  détachée 
du  fonds  et  cependant  rattachée  U  ce  fonds  et  en  dé- 
penilanl,  Toh.  .-tlim.  f\dl.  a  Dclanm  cdila  col.  7  , 
lin.  i5;  col.  4,  ////.  38;  col.  6,  86. 

merilissïmo,  voj.  mereo,  à  la  fin. 

1.  inerîto,  nrfi'.,  voy.  mereo,  à  la/in. 

2.  nièrîto,  âvi,  âliiin,  i.  v.  a.  intens.  [mereo] 
—  *  \)  mériter,  gagner  ;  Roscius  bistrio  HSD.  aiiniia 
méritasse  prodilur,  on  dit  que  le  comédien  Hoscius  ga- 
gnait par  an  5oo,ooo  sesterces,  Plin.  7,  Sg ,  40.  — 
II)  servir,  faire  le  métier  de  soldat  pour  une  solde, 
servir  à  l'armée  :  ><  Merilavei'e  Cato  ait  |tro  meruere  -, 
Fest.  p.  i52,  éd.  Miill.  Tum  leri^a  dédisse  Damiiatis 
Siculas  longe  méritai  e  per  oras  Impositiim.  SiL  10, 
656. 

luëritôrins,  a,  um,  adj.  [mereo],  rpii  produit 
un  salaire ,  un  gain  ;  qui  se  lotte  ,  qui  se  paye  (  très- 
classique)  —  I)  en  gêner.  :  Comprehensis  ad  deportaii- 
dum  ineritoriis  (jiio(Hie  vehiculis ,  des  voilures  de 
louage,  Sitet.  Cal.  39.  ' — '  baliiiea ,  l/ains  qui  se  payent, 
oit  l'on  paye,  Plin.  Ep.  2,  17.' — ■  cœnacuhim  ,  Suet. 
lit.  7.  r.~j  arlificia,  Senec.  Ep.  88.  ^^^salulalio  ,  saltt- 
tations  (  visites  du  matin  )  intéressées,  faites  en  vue 
d'un  salaire,  td.  Brev,  Vit.  14.  —  B)  substaiitivt  me- 
ritoria,  orum,  n.,  appartements  qiion  loue,  chambres, 
boutiques  prises,  louées  pour  peu  de  temps  :  Nam  ([ux 
nieritoria  summum  Admitlunl  ?  magiiis  opibiis  dor- 
mitur  il)  Urbe,  datis  quels  appartements  lottes  trouver 
le  sommeil .^  Ce  n'est  qu'à  prix  d'argent  qu'on  dort  à 
Home,  Juven.  3,  234-  '^^  lacère,  loger  en  garni ,  tC' 
nir  titt  hôtel  garni  pour  les  gens  de  passage ,  opposé 
à  loeare,  louer  à  farinée  et  au  jour  :  Si  domus  nsns 
friiclus  iegatus  sit ,  meriloria  illie  facere  rriicluarius 
non  débet,  nec  per  cœnacula  dividere  domum  :  atquin 
lucare  potest,  Ulp.  Dig.  7,  i,  iS, 

II)  partieitl.,  qui  se  livre,  qui  se  prostittte  pour  de 
l'argent,  prostitué  :  r-^  pueri ,  Cic.  Pltil.  2  ,  4ï.  '^^ 
scurla,  Stiet.  Ctatid.  i5.  —  B)  suhstanlivt  :  merilo- 
rium,  ii,/(.,  lieu  de  prostitution,  de  débauche  (poster, 
à  l'époq.  classique)  :  Ilhislriijus  viris  de  nieritorio 
delraela  mulier  conjugal!  gratia  copulatur,  Firmic. 
Math.  6,  3i. 

luerituni,  i,  //.,  voy.  mereo,  à  la  fin,  tt°  B,  r. 

lueritus,  a,  um  ,  Partie,  et  Pa.  de  mereo;  roy. 
ce  mut,  a  la  fin,  n^  B. 

SloritiiSy  i,  m.,  montagne  de  TItrace,  Plin.  4, 
it(i8),  80. 

MERKEDOMUS,  voy.  mercedonius. 

Merméros,  i ,  m.,  IMÉfixepOv ,  un  des  centaures 
nui  se  trouvèrent  aux  noces  de  Pirithûiis,  Ovid.  Met. 
12,  3o5. 

Ileriuessius,  a,  um,  adj.,  de  Mermesse,  en 
Phrjgie,  près  du  mont  Ida  :  Quicipiid  Amalthea, 
(piiequid  Mermessia  dixit,  c'esl-à-d.  la  sibylle  de 
l'HeUespont,    Tilmll.  2,  5,  6^ . 

Merniessus,MEp(j.ïi(j(jo;;M)'rmissus,MupiJ.i<rffôç, 
Ste/ih.  Hyz.  p.  45S;  voy.  Marpessus. 

Mepmodas,Mep[iô8(xi;,Mermalis,  J/ra/^  II,  5o4; 
fl.  ijtii  coule  du  pays  des  Sarrasins  par  celui  n'es  .4ma- 
zones  et  se  jette  dans  le  Palus  Ma-olis,  otif.  Egorlik  ; 
voy.  Mil  n  lier  t,  4,  374- 

Hernia ,  Mapnia ,  Meriiisia ,  petit  district 
dans  la  partie  septentrionale  de  l'Écoise,  près  de  la 
mer  du  Nord. 

Mëro,  onis,  m.  [  merum  j ,  le  Buveur  rie  vin  pur, 
nom  plaisant  de  l'empereur  Néron,  à  cause  de  soit 
ivrognerie  :  «  In  caslris  liio  etiaai  limi ,  propter  ni- 
miam  vini  avidilalem,  pro  Tiherio  Bd)erius,  pro  Clau- 
dio Culdius,  pro  Nerone  Mero  vocalxilur  >'.Suet.Ner. 

4a- 

•mërôbïbns,  a,  um,  a</^'.  [merum  liibo],  qtu 
boit  le  vin  pur  {ce  que  les  ivrognes  .•■culs  se  pcr-niel- 
taient  chez  les  anciens)  :  Anus  muliibiba  alqne  mero- 
bilia,  P/n"(.  C'w'c.  i,  i,  77- 

Merobrica,  .T,/.,  !'.  de  Lusitanie,  auj.  Sant- 
Iwni  de    Cassera,  Plin.  4,   22  (35),   116. 

Herobrigensis,  e,  de  Mérobriga.  v.  de  Lusi- 
tanie, liiscr.  ap.  Grut.  257,  i\  autre  ibid.  44^,  2. 

Uërôe,  es,  /,  Mepér),  Méroé,  ile  du  Nil,  grande 


MERS 

ft  céilhre^  en   Ethiopie;  auj .  la  provii.ce  /tlbar.  Me!,  t 
X,  9,  ^î  /Vm.  a,  73,  70  ;  Ov'uL  fast.  /i,  070.  Anibitiir  | 
iiigris  Meroe  Icciiiida  colonie  T.rela  comi^i  c!)*'!)!  :  (jua-  ■ 
qiiamvis  arhoiv  mulla   rniiiJcat ,  icslJiUni  iinlla  sïlti 
niiligal    unibia;  Litiea  lam    lertimi   Mumli  ffiit   illa 
Leoneni,  Lucan.  lo,  3oî.  —  C'est  amsi  le  nom  Jonna 
à  une  ivrognesse  y  par  allusion  à  meniin  (  loy.  mcro- 
bil)tis),  Auson.  Eptgr.  20.  C'est  aussi  urt.surn.  l'om.  : 
Marcia  Meroe,  Inscr.  op.  Orclli,  n°  4^7  ï. 

iMeroe»  Mepôt],  Neaich.  in  Hudson.  G.  M.  i,  1 1  ; 
DioiL  Sic.  3,5;  Slraè.  17;  iilela,  i,  y;  3,  9;  Plin.  a, 
■  73;  5,  9,  etc.;  Stepft.  liyz.  p.  458;  ancien  État  en 
Ethiopie,  enlourè  du  I\'il  au  JSvrd,  par  le  fl.  Aslobo- 
ras  à  l'£.,  et  par  /'Aslapus  «.7  .S".,*  c'est  pourquoi  il 
est  aussi  appelé  t'ie  ;  auj,  prohabl,  Selim  el  Assouanys 
Aloa;  Toy.  Hitter.  CMeograph.  i,   564,567. 

SIcroe,  MF.p<5yi  ,  Herod,  2,  29;  Diod,  Sic.  1,  33; 
3,  5;  Strah.'i^;  Jos.  Ant.  2,  10;  Plin.  4,  29;  Pau- 
san.  r,  33;  5,  7  ;  capitale  de  l'État  nommé  cidcssns, 
et  autrefois  de  l' Ethiopie  ;  appelée  ancienneni.  Saba; 
depuis  Cam/nse,  Méroé  ;  célèbre  par  son  commerce. 
Ses  ruines  s^appellent  auj.  sel.  Bùppely  Merawe.  Sel. 
Ritter,  Géographie,  i,  p.  569.  Meraive  est  la  capitale 
des  Scheygya.  —  L'ile  de  Kurgos,  désignée  par  Pline 
comme  port  de  Méroé,  répond  à  l'ile  de  KurguSy  de 
liurkhardl. 

Mrrôëtïciis»  a,  um  ,  adj.  [Meroe] ,  de  Méroé  : 
Elieniis  Meroetica,  l'ébène  de  l'ile  Méroé,  Lucan.  10, 
117. 

■j*  nicroi**,  idis,  f,  =  ji-Spot; ,  plante  tj ta  croit  dans 
i'ilt  Méené,  Plin.  •:>4,  17,  102. 

SlérôîtrinuSy  a,  nm,  relatif  à  nie  Méroé  :  ^^ 
vinmii  ,  fnlgent.  Mj  thol.  2,  i5  ,  cf.  Coripp.  Laud. 
Justin.  3,  87. 

Aloroni,  roy.  Acjua^  Meroni. 

Ulérnpe^  es,  /  =  MEpÔTr-/],  Mérope  ,  nom  de  plu- 
sieurs personnage!:  m)  ffiologiiptcs.  —  I)  fille  d'Atlas  et 
de  Pléioi/c,  une  des  Pléiades,  dont  l'étoile  est  obscure ^ 
parce  (jn\'lle  s'est  mariée  à  un  mortel,  à  Sisyphe  :  Srp- 
linia  iiiortali  M  pi  ope  libi,  Sisyphe,  ntipsit.  Pœiiitet, 
et  fiicti  sula  piidore  latel,  Ovid.  Fast.  4.  i73.  — ■II) 
fille  de  Sol  (  le  soleil)  et  de  Clyn/ène,  sœur  de  Pftné- 
thon,  Hygin.  Fab.  i52.  —  HI  )  femme  de  Megarécy 
Hygin.  Fab.  i35.  —  C'est  aussi  un  nom  d'esclave, 
Jaser,  ap.  Crut.  ('n5,  ii. 

nieropo,  iMt'rnpis,  voy.  (^os. 

Sloropia ,  Plin.  ^^  12;  ancien  nom  de  l'île  de 
SipliiHis  ou  Sipiinos,  dans  la  mer  Egée  ;  auj.  Sifanto. 

1.  Mêrops,  ôpis,  m.  =•  Mépo^*.  —  I)  Mérops^ 
t''i  d'F.ihiopie,  époux  de  Clymène,  père  putatif  de 
Phaélhon,  Ovid.  Met.  i,  763';  Trist.  3,  4,  3o.  —Il) 
roi  de  ti'c  de  Cas,  Quinlil.  Irist.  S,  6,  71.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'un  peuple  qui  habitait  un  très-grand 
continent  sifué,  selon  Thénpompe  cité  par  F.lien  [Hist. 
Var.  3,  18),  au  delà  des  parties  connues  du  mondt , 
c.-à-d.  de  l'EuropCy  de  l'Asie  et  de  l'Africjue,  et 
<pù  donna  son  nom  aux  Méropes,  habitants  d.e  cette  île, 
dont  parle  Tertullien  [Pall.  -i.)  —  Ul)  nom  propre  ro- 
main :  T.  (  A.  \\\)\n  A\G.  L  MEROPI  PROCVRA- 
TORI  A  REGI()MP,VSYRB-,//Mr;-.n/;.  Mur.  8«7,  5. 

y  2.  niërops,  opi'i,  f.  =  jxÉpo"!',  fie-vert,  gnèpiery 
oiseau  qui  mange  les  aheillcs,  d'oit  le  nom  d':i[ihslv;i 
qu'on  lui  donne  aussi  :  Absinl  el  picti  scpialentia 
terga  lacerti  Pingiiibiis  a  stabulis,  ineropeique,  aliîc- 
<pie  volucres,  f'irg.  Georg.  4,  i3;  cf.  Plin.  10,  33, 
5/. 

nieros,  Jud.  5,  23  ;  f,  dans  la  Palestine  septen- 
trionale, autrement  inconnue^  peut-être  plus  tard  Me- 
rnlli. 

-  Meros,  Meriis,  Mipo;,  Mr,po:,  Not,  Fpisc; 
Cell.  S,  4,  97;  V.  de  la  Phrvgia  saUitaris,  non  loin  du 
Kuta'ich   aeturl. 

MeroH ,  lllerus,  Miipo;,  Eustad.  ad  Dion,  ta 
Iludson  G.  M.  4,  194;  6V///.  8,  10;  Mêla,  3,7; 
Plin.  6,  20;  rfi,  62;  montagne  de  /"India  propria, 
consacrée  à  Jupiter  et  à  Mercure,  qui  doit  y  être  ne. 
Au  pied  de  la  montagne  se  trouvait  la  v.  de  Nysa. 

*inèrô»iiiH,  a  ,  nm,  adj.  \  niertis] ,  pur,  sans  mé- 
lange, limpide,  clair  (poster,  à  l'cpoq.  class.)  ;  Aqiin- 
S11111  loctiMi,  (pli  p\.  se  aqiiani  fniidil;  i(a  et  nieracam 
polionem;,  merosiini  autem  \iiiiini  appellabimos, 
Ag'rœt.  de  Ofthogr.  p.  2273,  P. 

Slcrsnt>iirE^iiin,!lf  nrtiopolis^lUiirtlHpiir- 
ftum,    AlcFsebiire^iiin  ,   Alerta hiiri ,    Chron. 
GotKV.    î  ,  •£  ^  p.  4ij  (  ;  Mersehnrg,  v.  dans  le  royaume 
■de  Pr'isse  dans  le  district  du  même  nom. 

]\rï{RSIO,  ôiiis,  f.  r'>»<^i'i;o  J,  immersion  :  «c  Mersio, 
pOOiai;,  >.  Gloss.  Philox. 

ni«'rNÏto^  I.  V.  iniens,  a.  [merî^o],  plonger  dans, 
immerger  à  diverses  reprises  (poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Etpnis  ([uo  acrior  fiieiit,  speique  niajoiis,  eo  profiia- 
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diiis  iiares  mersilat  in  liibenJo,  SuHii.  t,^,fui.  Quel- 
qiu-s-iiiu  lisent  niiTsilamm-  au  lieudc  meigitainui(/(r/« 
Tilt,  de  Cor.  mil.  3. 

merso,  âvi,âtmn,  i.  -v.  irttetts,  a,  [mer^o], pton- 
"i-i  dans,  baigner  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Angnstè).  —  ï)  au  propre  ;  Kalaiitunique  gic^'ptn  flu- 
vio  meisare  saUlbri,  baigner  le  troupeau  de  brebis 
dans  l'eau  salutaire  d'un  Jleuve,  f^irg.  Georg.  1^272; 
r/.  ;  Udis(|ue  aiifs  in  guigite  Tillis  Mersaliir,  id,  ib. 
3,  447.  "Viveiis  adhiic  baltieo  iiifiM'Iiii-,  caiida  aqiia 
niei'satiir,  on  le  porte  encore  vieant  dans  un  bain  et 
on  le  plonge  dans  l'eau  chaude.  Tac.  Ann.  i5,  fig. 
—  II)  au  jig.,  abf'mer,  perdre,  ruiner  :Tutn  prmiria 
deiiide  ri!)i  laiigueiitia  ielo  Meinbta  dabat  :  contra 
nnnc  renim  copia  mersat,  anjourd'htti  c'est  l'abon- 
dance qui  cause  sa  perte,  qui  le  tiuf,  Lucr.  5,  lOoS. 
Niinc  agilis  iio,  et  niersor  tiviliiins  wnà'i^,  j'entre  dans  ■ 
la  rie  active  et  me  plonge  dans  le  torrent  des  affaires 
po/iti<pn's,  Hor.   Ep.    I,  I,  :(>.   Cf.  liu'rto. 

-SlersoliiirgpuiH,  Uerspur^uni,  Merbin-g  , 
petite  V.  de  Sonabe,  près  du  lac  de   Constance. 

lUersttfin,  Cliron.  (lotie.  2,  68r,  885  ;  nom  d'un 
pagiis  dans   le  pays  de   GrufiSivic/i  ou  de  Mindcn. 

inersiis,  a,  uin,   Partie,  de  niergo. 

Mcrt;ires,  P:ol.;  peuple  dans  la  partie  orientale 
r/c/'lldiiTiiia  [Irlande),  Cetl.  2,  4;  71. 

merlhryx,  ygis,/.  =  y-Zf^ifH,  ploti te  appelée 
aussi  geianiun,  Plin.  26,  rr  (*J8). 

iiiertOy  I.  V.  intens.  a.  [mev^o], forme  access.  de 
merso ,  plonger  dans ,  abîmer  (  autcr.  à  l'époq.  class.)  : 
.1  Merlat  pio  niersal  dicebant  » ,  Fest.  p.  124  éd. 
Mull.;  cf.  Quiritil.  Insl.  i,  4,  14.  Portasse  an  sint  quos 
hic  11011  mcrlel  meliis,  Jlt.  dans  Mon.  i38,  33. 
Qiiodsi  mens  nierlarel,  id.  ib.  i38,  2. 

Blcruera,  Plin.  i,  i;  w  de  /'Hispania  Kselica  , 
nu  S.-O.  //'Astigi,  cf.  Vliert,  p.  371. 

t.  mcrûla^a^,  /.  {forme  access.  poster,  à  l'époq. 
class,  :  nienilus,  i,  m.,  Auct.  Carm.  Philoni.  i3  ; 
Prise.  Perieg.  4i5),  merle,  oiseau  :  Serpere  anguicu- 
los,  iiare  analiciilas  ,  evolare  merulas,  cornibiis  uli 
boves  videmiis,  Cic.  Fin.  5,  i5;  cf.  Plin.  10,  29,  42; 
ib.  3o,  45  ;  53,  74.  —  II)  métapk.  —  A)  nom  d'un 
poisson  de  mer  :  Anralis  mnra'na  notis,  mmila'qiie 
virenles,  Oi'id.  Hal.  114;  cf.  Plin.  32,  11,  53.  —  B) 
merle,  espèce  de  machine  hydraulique,  qui  rendait  des 
sons  comme  un  merle,  P'itr.  10,  12. 

2.  Slëriila,  re,  m.  —  I)  surnom  romain,  par  ex. 
Cil.  Cornélius  Merula,  /.(V.  33,  55.  —  II)  rivière  de 
Ligurie,  Plin.  3,  5,  7. 

Merilla,  Toy.  Arocia. 

MEKtJLATOR,  ôris ,  m.  [mero],  buveur  de  vin 
pur  :  IIK,  SITVS  ILLK  EGO  SVM  MERVLATOR 
PVI'.LIVS,  II'SE  QVOD  VOCITAIVS  EKAM  li.C- 
mV.S  CDGNOMINE  PAT  RIS,  etc.,  Inscr.  ap.  Mur. 
1442,  5. 

niêrûlpntns,  a,  nm,  nilj.  [mernm],  ivre  (pos- 
ter, à  l'époq.  class.)  :  Piérides  prcepelis  imguUe  rivo 
ineruli'iiia-,  Fulg.  Myili.  prœf. 

]llërùlïllll8  ,  i ,  ni.,  surnom  romain,  par  e.r.  .\. 
PERKNNIVS  MERVLIWVS,  Inscr.  ap.  Ha)  m.  Gun- 
lin.  Comment.  7,  p.  41. 

mortiliis,  i,  voy,  i.  merula,  au  comm. 

iiifriini,  i,  n.,  voy.  nierus. 

inëriiN  ,  a  ,  um,  adj.,  pur,  sons  mélange,  parti- 
cul.  en  pari,  du  vin,  non  mélangé  d'eau  :  «  Mernm 
anli(pii  dicebaul  siilnni  :  al  nunc  nieruni  pnrum  appel- 
lamns  ..,  Fest.  p.  lit^ed.  Mull.  Cf.  Merumque  meiiin). 
du  vin  pur,  Auson.  Epigr.  20.  —  I  )  au  propre  .•  Tino 
rorpus  eorrumpis  mero,  f'arr.  dans  Non.  4,  2(j5  ; 
de  même  r^  viua,  Ovid.  Met.  i3,  33t.  —  En  pari, 
d'autres  objets  ;  .\nrufii,  alque  argenlum  nieruni  ,  de 
l'or  et  de  l'argent  pur,  sans  alliage,  Plaut.  Asin.  i  , 
3,  3.  r.^  nlldw,  eau  pure,  sans  mélange  de  vin,  Ovid. 
Met.  i5,  3^3.  < — '  lac,  lait  pur,  sans  mélange  d'eau, 
id.  Fast.  4,  369.  r-^  gustus,  goût  pur,  Colum.  3,  21. 
l'jnit  îedes  sperulo  elai'as,  clarorem  mernm,  h«(î  mai- 
son qui  reluit  comme  un  miroir,  une  fraie  glace, 
Plaut.  Mosl.  3,  I,  tir.  Mero  nieridie  .si  dixeris  illi, 
tenebras  esse ,  eredet ,  si  on  lui  disait  en  plein  midi 
qu'il  fait  nuit,  il  le  croirait,  Petron.  Snt.  37.  — 
De  Iti 

').")  Subslantivt,  mernm,  i,  n.,  vin  pur,  sans  mé ■ 
lange  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Iloe  vide,  iit  Iiigurgilat  inipura  se  in  meriiui  avari- 
ter,  Plaut.  Cure,  i,  2,  35;  de  même  ,  llor.  Ep.  i,  19, 
12;  Od.  I,  3fi,  i3;  f'al.  Flacc.  5,  SgS.  Ad  niernm 
pronior,  Plin.  14,  22,  -i^;  de  même,  id.  23,  r,  23. 

B)  métnph.  —  I)  nu,  découvert  [poét.)  :  Observant 
ubi  fesia  mero  pcde  sabbala  reges,  les  pieds  uns, 
Juven.  6,  i58;  de  même  :  Slabat  caice  mcra ,  Pru- 
dent, mepi  oTEç.  &,  91. 
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2")  eit  génér.,  pur,  simple,  tout  seul,  véritable 
[très-clnss.)  :  Diogenem  postea  paliiuiri  solimi  lia- 
biii^se,  et  liabere  L'bxem  meram  tnnieam,  piteiini  îdeo 
non  haliere,  une  simple  tunique,  ï'arr.  dans  TCon. 
344,  10.  Iinmo  niliil,  nisi  spem  meram,  rien  que  le 
seul  espoir.  Ter.  Phorm.  1,2,  g5.  e^  fide  accepta 
peeiinia,  argent  reçu  sans  autre  garantie  que  la  pa- 
role, sur  la  simple  parole,  Appid.  Apol.  Charippus 
niera  monstra  minciarat,  il  n'annonçait  que  des  cho- 
ses monstrueuses,  toutes  ses  nouvelles  étaient  à  faire 
trembler,  Cic.  Att.  4,  7.  r-~i  prosniplioiies.  meri  .Snl- 
lœ,  de  véritables  proscriptions,  de  véritables  Syllas, 
id.  ib.  9,  ii.'^seelera  ioqniiiitur, //j  ne  partent  que 
crimes,^  id.  ib.  12.  r^-j  belllim  lotpii ,  ne  parler  que 
guerre,  id.  ib.  i^.  r^  nugîe,  pures  bagatelles,  id.  ib. 
6,  3. 

II)  au  fig.,  pur,  sans  mélaiige,  sans  alliage,  trop 
fort ,  qui  n'est  pas  tempéré  :  Mera  liberlas,  liberté 
pure,  excessive,  qui  enivre,  Liv.  39.  2'1;  mais  r^.j  \\. 
ijertas  dans  Horace,  la  vraie  liberté,  Hor.  Ep.  i,  t8, 
8.  (Cogita,  te  inissnin  in  provinciani  Acbaiani,  illam 
verarii  et  meratii  Grxeiam,  in  qua  prininiii  hnnianitas, 
litlerœ  inventa;,  Plin.  Ep.  8,  24. 

Adv.  mérc,  purement,  sans  mélange,  tout  à  fait 
[nntér.  à  l'époq. class.  el  poster,  à  Auguste)  :  .Si  semel 
anioiis  pooulum  accepil  ineie,  Eaque  inira  pec-tiis  se 
penetravit  polio,  Extemplo  el  ipsus  periil,  et  res  et 
lides,  Plaut.  Truc,  t,  r,  22.  (^^  ferreum  id  erat,  ut 
i)ellieaî  virlutis  insigne,  Plin.  33,  i,  4. 

Merusiuin,  MepoOstov  ,  Steph.  Byz.  p.  458; 
V.  située  à  70  stades  de  Syracuse  en  Sicile. 

Slerva»  Ptol.;  v.  des  Luanci.  dons  /'Hispania  Tar- 
raconensis.  f'oy.  Ukert,  2,  i,  437. 

MerTinia,  montagne  de  la  Galles  septentrionale 
en  Angleterre,  auj.  Merionethshire. 

nicrxy  ris  [forme  access.  du  nom.  sing.  :  mércê.s, 
Sali.  Fragm.  ap.  Charis.  p.  27  P.),  f.,  mnrchandise 
[très-ctass.)  :  Invendibili  merce  oportel  uiiro  einpto- 
reni  addurere  :  Proba  ïnerx  facile  eniplorem  repe- 
rit,  tatnetsi  in  abstruse  sita  est,  la  marchandise  diffi- 
cile à  vendre  a  besoin  de  solliciter  l'acheteur  ;  la 
bonne  trouve  aisément  des  chalands,  même  quand  ou 
la  tient  cachée,  Plaut.  Pœn.  i  ,  2,  128.'^^  i'allares  et 
liicosa;,  marchandises  trompeuses  et  parées,  (  ic.  Hab. 
Post.  i4.  f^--  peregrina  et  delic;ita,  mnrchandise  étran- 
gère, d'importation,  Plin.  Ep.  4,  14. /^o  femiuea;,  ma/"- 
chandises  à  l'usage  des  femmes,  objets  de  toilette, 
Ovid.  Met.  t3,  t65.  f-^  esciileiita,  comestibles,  Colum. 
II,  3.  Sainienta  quoipie  in  merce  simt ,  tes  sarments 
se  vendent  aussi,  on  enfuit  marchandise,  Plin.  li; 
■i5,  54.  r~^  Arabiœ  el  India-,  id.  ig,  i,  2.  —  II}me- 
tapli.,  en  gêner.,  chose,  objet,  affaires  [anfér.  à  l'é- 
poq. class.  —  X)  en  j'Url.  des  personnes  :  Mala  merx 
lifec ,  et  Cailida  est,  c'est  là  une  mauvaise  marchan- 
dise et  qui  trompe.  Plant.  Cisl.  4,  2,  61.  —  B)  en 
part,  de  choses  et  de  sn'pets  abstraits  :  Ut  lelas  mala 
iiierx  est  lergo  !  l'âge  est  une  mauvaise  mnrchandise 
sur  le  dos,  Plaut.  Men.  5,  2,  6. 

illes,  Mï)ç,  Scjl.  in  liiidson  G.  M.  i ,  5i  ;  v.  ou 
port  flans  le  pays  de  Cartilage. 

-'X  lliësn,  a-,  /.  =  p.£OY).  celle  du  milieu,  en  bon  tat. 
incdia  [poster,  à  .'/u:,<uste).  en  pari,  de  la  filasse  : 
Tria  ejns  gênera  :  improbatur  eorliei  proximuin,  ant 
niediilhe  :  laudiitissiin.i  est  e  medio,  qiiîB  inesa  voea- 
Inr,  la  mcUleiire  sorte  est  celle  du  milieu, qu'on  appelle 
miliiyenne,  Plin.  ig,  9.  56. 

SiPsabatie,  Ptol.;  peuple  de  la  Perse  oceiden- 
tnle  dons  une  contrée  fertile  de  la  prov .  de  Persis. 

llcsabaleiic,  Plin.  fi,  27  ;  Messaliate,  Dion.  Pe- 
rieg. V.  toi4;  Massabatiee,  Mac<ra6aTixTi,  district  de 
/'Elymais  septentrionale  en  Perse,  prés  du  mont  Cam- 
balidus,  branche  du  Caucase;  il  est  traversé  par  fEu- 
laîus. 

Mesaches,  um,  peuple  d'Ethiopie,  Plin.  6,  3o 
(35  )  i3o,  où  on  lisait  autrefois  Mesagel)es. 

SIcsiP,  Plin.  6,  23;  peuple  de  /'India,  autour  Je 
Fend^oucliure  de  /'Indus. 

!IIeNa$(elie»,  Plin.  6,  35  ;  peuple  d'Elliiopie,  voy. 
Mesacbes. 

McKambria,  Msuap-ëpir],  Tnearch.  in  Hiids.  S. 
M.  I,  33;  Meseiiihi-ia,  MeininSpfa,  Scyl.  in  Hiids.  (7. 
M.  1,  29;  Anon.  Peripl.  P.  E.  G.  M.  i,  14;  Meta; 
2,  2;  Pl'in.  4,  i3;  Sieph.  Byz.  45o;  -11.  maritime, 
dans  là  Voisinage  de  /'H.-Bmns,  près  de  la  mer  IVoire, 
avec  un  port  ;  au/.  Misevria  (?)  hab.  Mescmbriani, 
M£cTi^i.gfiiàvoi,  Polyb.  ■.»«,  (i;  .S'teph.  Ihz.  I.  ,-.  Me- 
uapêpiàvtijv,  M£3r,pëpiivtov,  Meaenëpiâvoiv,  jiir  </ei 
médaill'S.  '■'  >  i/«  '' 

Hlfsainbria,  ME(rau.6p£ï],  fferod.  4,  3  >,  93;  7, 
108;  .Sl.pli.  //v:.  /).  45n;  v.  près  de  la  mer  Egée. 
SIcsâmbrin,      Mesanibrie ,      Ms<7aiJtêp(y| , 
60 
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Aetjrcfi.;  district  fertile  sur  la  côte  de  la  Persis,  au- 
tour ilujl.  l*adari;os,  tutj.  cotUrce  autour  d' Ahuschœhr  ; 
cf.  Man/tfrl  5, /^  53^. 

Hesaminones,  um,  ancien  nom  des  Nasamonei, 
Pliti.  5,  5  .,:>),  M. 

Mesanfei,  MeaavaTot,  Jos.  Ant.  :,  7  ;  /'.  </.  Cha- 
rax  \?'i,  dons  la  Sustancy  Ce/l.  3,  ig;  17. 

f  MESAXCULON,  i,  //.  :=  txeTaYX-jXov,  sorte  de 
trait  ait  milieu  duquel  est  attachée  une  courroie^  Oeil. 
10,  a5;  (/.  «  ME'^ANCYLUM  leli  niissilis  genus  », 
Fcst.  /À.  iu5,  éd.  MulL 
t    MofinnifeSy    Msaavir/i;,  StrpU,   Byz.  p.   458; 

goljc  de  lu  mer  Pcrsi-jiu'. 

UcHapia,  ;e,  ruy.  Mfssapia. 
.HeNiipîiisy  a,  uni,   loy.  Àlessapius. 
Mosapus,  voy.  Messapus. 

.Ue^apuN,  MéaaTio;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  t,  p. 
28;  /L  de  Crife, 

SIesate,  tle  de  la  mer  Egée,  Pli/t.  4,  12  (23), 
7**- 

.Mesale,  MeTaTri ,  Paus.  7,5;  cap  sur  la  mer 
ioniiiiiie. 

.^lesatis,  MeaiTi;,  Pous.  7,  i8;  v.  d'Jclinie. 
"-mesaulepy  anim,y;  =  jiEaauXa,  en  t.  d'archit., 
couloir,  corridor  étroit  entre  deux  chambres  on  deux 
murs  :  Inler  li.tc  peiislvlia  et  hospilalia  iliuera  sunl, 
(]tiîe  inesaiila;  dicuntur,  qiiod  intt-r  duas  aulas  média 
suiit  iiiterpusita.  Nosiri  eas  aiidionas  appeUaiit  (  vov. 
aiidroii),  f'ilr.  G,  10.  D'autres  lisent  Meismlx*  (iÉciau- 
>oi)- 

IMesceley  MeaxéXr),  Diod.  20;  v.  sur  la  cote  d' A- 
friqne  a  l'E.  du  Bona  actuel;  cf.  Mannert,  10,  11; 
369. 

•f"  mëse,  es,  f.  —  C&(i'l>  mèn-^  une  des  cordes  et 
des  notes  du  médium,  dans  la  musique  grecque,  la 
note  a,  f'itr.  5,  4* 

SIcsCy  P/in.  3,  1 1  ;  Media  Pomponiana,  Cell.  2, 
II  ;  149;  dans  la  Mcditcrranci-y  deva'it  la  côte  de  la 
Cal  lia  rSarbonensis  ^vcmAùy  l' de  qui  tient  le  milieuentrc 
les  trois  lits  Stœchades  {des  d'Hyères);  auj.  Por- 
tée roz. 

Alese  fluvioriini,  Me(Tr,Twv  noTafiwv ,  voy. 
Mesopolaniia. 

Mësenilirïa,  <e, /. .  Meaefiêpta,  Mésemlnia,  ville 
de  Thrace  sur  la  mer  Noire,  Mcl.  1,  2,  5  ;  Plin.  4, 
It,  iS. —  ZJc/a  Mésenibiïàcus,  a,  um,  adj.  [Mesem- 
bria],  tle  Mésemhria,  Oviil,  Frist.  i,  10.  37. 
MesembriSy  voy.  Mesambria. 
Meseiie,  Mear,v:^,  ^C/rt/'.  in  Huds.  G.  M.  11,/^. 
146;  Plin.  0,  3i  ;  Steph.  /Jjz.  p.  91,  not.  8;  district 
de  lu  yicsopotnniie  Injéricure,  entouré  des  deux  prin- 
cipaux bra-,  du  Tigre  ;  auj.  DigeL 

Mesene,  ^//rt^.  12;  Piiiloslorfjius,  3,7;  Cell.  3, 
16,  19;  île  a  l'E.  du  précédent  district,  entre  le  Ti- 
gre, Diaia  et  Pasiligris. 

MeNeria,  Meseriee,  Mézières,  t.,  chef-lieu  du 

dépt  des  Aideunes  en  France. 

•fiuëses,  ;e,  m.  ^  {jiecyi;,  vent  du  nord-nord-est, 
entre  le  hoieas  et  le  C;ecias,  Plin,  2,  47,  46. 

SleseuH,  Mo!»seus,  Mtoaato;,  PtoL;  Amm.jMarc. 
23,  21;  Ptul.;  Jl.  dans  la  Peisis,  entre  le  Tigre  et 
y'Euheus,  AC  jette  dans  le  golfe  Persique. 

iUe!»Kateiitiîs  9  Alesfiadensis,  Cod.  Theod.  lex 
33;   iteu  chez  le  ptuple  a-dessui. 

]||esîa(es«  Tah.  Peut.;  Cttl.  2,  7  ,  3i  ;  peuple  de 
lihette,  prubahlemvnt  près  du  lac  Veihanus. 

Uesma,  M£C[jLa,  Steph.  Bj  z.  460  ;  v.  d'Italie,  se- 
lon quelques  ut/s  -lai/s  l'île  de  Chypre,  hab.  Mesuianus. 

llesoa,  Meioa,  a;,  Pausau.  3,  16;  7,  ao  ;  Mes- 
soa,  Mcacoa,  Steph.  461  ;  i'.  de  la  Laconica,  i>atrie 
du  poète  Aleman. 

Slesobataiie,  voy,  Mes$al>atene. 

Slesoboa,  MiaoSûx,  Pans,  7,  26;/?.  d'Arcadie. 

'j*  nicsobrachys  y  m.  =  lAE^ôêf-a/uç  {se.  pes), 
pied  composé  de  cinq  syllabes  dont  la  troisième  [celle 
du  milieu)  est  brève  {pur  ex.  puleherrïniarum,  oppos. 
mesomarios  ),  Piomcd.  p.  479,  P. 

*|*inë!$ochorus,  i,  m.  =  |jLEiJô;(opo;  ,  celui  qui 
se  tient  an  milieu  d'un  chœur  de  danse  ou  de  chant 
pour  le  diriger,  coryphée  {poster,  à  l'époq.  class,)  ; 
Nulliis  libi  Ivi'iste*,  rlioraules,  mesoclmi  us,  Sidon, 
Ep.  1,  2  (  dans  Plin.  Ep.  2,  14,  //  est  écrit  en  gi't'c y^ 
cj.  Sehol.  Juven.    ri,  170. 

Tïl;,  j.  c///.  oivo;,  vi/t  de  Messogis,  Plin.  14,  7  (9J, 
75. 

Mesogaea,  MEaôyaia,  Strab.  i  ;  plaine  de  l'Atti- 
que,  ou  -Y.  de  /'HYmetlus;  auj.  Mesogea,  sel.  Kruse, 
a,  i;  3f>. 

MesQgis,  idis,  MeCTOfî;,  ^//vi^.  14  ;  Messogis,  Mea- 
ffOîvt'i; ,   Slfph.   i  ,  Ca  ;  montagne  dans  la  partie  méri- 
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dionale  de  la  Lydie,  dans  la  contrée  de  Tralles, 
peut-être  le  Miselisr/c  Ptol. 

'f*mcNoîdeSy  U,f  =  t/.eaoeiS^;,  sorte  de  nwdu- 
lation  musicale  {poster,  à  l'époq.  closs.).:  Mesoides, 
(|u:e  dilhyrand)icâ  noniinalur,  c|ua;  louosxquales,  me- 
diu^que  cusludit,  icj.  Iivpallioides,  .T/a/7.  Capell.  g, 
326. 

UleKola,  I\Ic<îô>a,  Steph.  Byz.  460;  v.  de  Mcssé- 
«:c,  /lab.  MfSnlalts. 

-f-mësÔlabiiiiUy  ii,  //,  =  [AEToXâêtov  ,  insfru- 
ment  mnthenintt.jue  d'Eratosthène,  au  moyen  duquel  il 
cherchait  les  deux  moyennes  proportionnelles  :  Era- 
to<it)ieiies  oigauica  mesolabii  lalione  idem  explicavit, 
f'itr.  9,  3. 

-f-mcsôleucos,  i,  m.  zz:pL£(ï6>£'JXo;,  s.-ent.  lapis. 
—  \)  pierre  précieuse  inconnueyavec  une  raie  blanche 
au  milieu,  Plin.  3;,  10,  63.  —  II)  s.-ent.  lierba ,  nom 
d'une  plante  inconnue,  appelée  aussi  [e\ict:,  Plin.  27, 
II,  73. 

MESOLO,^.  Mausuleo,  Orelli,  Inscr,  4370. 

SIesolia*  MasuFipatnam,  'v.  sur  la  côte  orientale 
de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange,  à  l'embouchure  du 
/?.  Mesohis. 

f  Mosolus,  Toy,  M.TSolus. 

-f- iné!«5iuacros  y  i,  m.  ^  (jLe(T6[jt.axpo;  (jc.  pes\ 
pied  composé  de  cinq  syllabes  dont  la  troisième  {celle 
du  milieu)  est  longue  {par  ex.  a\idissiuius),  oppoi. 
mesol)rach)s,  Diomed.  p.  478,  P. 

-f  mcsônièlas  ,  anos,/.  =  [izao^éycf.;,^  pierre  pré- 
cieuse inconnue,  qui  a  une  raie  noire  nu  milieu,  Plin. 
37,  10,  63. 

-I- mésunauta,  œ,  m.  =  |j:Effovaijr/i;,  marin  du 
degré  intermédiaire  entre  le  pilote  et  le  rameur^  ma- 
telot, mousse.  Pompon,  dans  Ulp,  Dig,  4,  9,  i. 

•f- niësônyctïnm,  ii,  //.  -=:  [xeacvJxTiov,  milieu 
de  la  nuit,  minuit  [poster,  à  l'epO(/.  closs.)  :  CVIVS 
MKSO\V(;iIVM  I  ACTVM  ESI"  V.  ID.  DEI,  c.-à-d. 
apparition,  vision  qui  a  lieu  à  minuit,  Inscr.  ap.  Mur. 
333. 

Uesopondio,  localité  dans  Alexandrie,  Jid.  Va- 
ler.   lier,  ge^t,  Alex.  M.    i  ,  27. 

SlÔNopàlaïuî'UUN,  a,  uiu,  voy.  l'art,  suie. 

Hlë.sôpôtrkiiiïu,  if,  /'.  MEffouoTafj-ia,  iVe^ro^o/rt- 
//(/('.  contrée  d'Asie  entre  l' Euphrale  et  le  Tigre,  Cic. 
y.  D.  2,  5-2;  .Vel.  1,  T I  ;  Plrn,  5,  12,  i3.  Campi, 
(|ni  Knplïiale  el  Tii;re,  inclutis  amnibus,  ciicumllui, 
IMe<iopi)Iaini.'e  uomeii  acrepeiuiit,  Tac.  Ann.  6,  37. — 
II)  De  /t(  Mésôpolauiius,  a,  um,  adj.,  de  Mésopota- 
mie {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Mesopolaniii  uiiMtes, 
râler,  dans  yopisc.  Aurel.  îi^  et  Mësôpôlamënus, 
a,  um  ,  Sailust.  Fragm,  incert,  libr.  «"  2o3,  et  Cas- 
siod.  IJist.  eccles.  11,  8.  Cf.  Spartian.  Hadrian.  21; 
Schol.  Juecn.   i,   104. 

Uesopotainia,  voy.  Aram  Naliaraim. 

'i"  MESOPYLUS,  a,  uni,  adj.  =  [lE-roç-itOXYi ,  qui 
garde  la  grande  porte  {la  porte  du  milieu)  d'un  tem- 
ple :  I\/.  ANTOMVS  M.  F.  LIRER  MESOPYLLS 
^DITVYS  LDCAVIT,  Inscr.  Grut.  32,   i  r. 

-f  mesosphueruiUt  i,  n,  —  jiEaôff^aifiOV,  sorte 
de  nard  qui  a  des  jenilles  au  milieu,  Plin.  12,  la, 
26. 

Ulesoliiuolilïe  ,  Plin.  5,  3o;  peuple  de  Lydie, 
autour   du  mont  Tiiiolus. 

MeiîOtitUOloSy    I\'ot.  Cell.  3,4,7;  Tniolus,  //('- 

rod.  I,  84;  Tac.  Ann.  2,  47  ;  JSiceph.  i,  17;  r.  de 
Lydie,  près  du  mont  Tmolus. 

SIespila,  Xcnoph.  Ann.  3,  4î  i'-  d'Assyrie,  sur 
le  Tigre,    au  /V.  de   Larissa. 

Me-sphres,  is,  »/.,  roi  d'Egypte,  qui  a  construit 
le  premier  obélisque,  hid.  (Jr.  18,  3  i.  //  est  nommé 
Mrslies  (/«'/j  Pltn.  36,  S  {oit  Hardonin  lit  Mities). 

-pluONpiluiu,  I,  //.  —  [XEaTràov,  nèjle,  fruit  : 
Maloiuiii  piiuiunnnu*  geiieii  adnuuiui  enliir  jure  mes- 
pil.i  aUpiu  soiiia,  Plin.  i5,  20,  22;  de  même,  Pallad. 
4,  10.  —  II)  ne/lier^  arbre  :  Mespilaque  exarmal  pu- 
giiaiibtis  liuMida  u:v\u\n\Sf  Pallad.  de  InsicÔQ. 

'j' iiiespiliis,  i,  /.  ^=  jjLEiTtO.ïl,  né/lier,  aibre: 
Pliii.  ij,  20,  22.  Et  nit'>pi!us  iusereliir  el  ossa  poueii- 
Inr  piunoruiu,  Pallad.  3,  25.  —  II)  uèfîe,  fruit  : 
Mespibis  buic  (malo)  paiet,  iapidosaque  viscera  niu- 
laiis,  Tendilur,  ut  ui\eo  plena  liquoie  iiibet,  Pallad. 
de-Insit.  91. 

Meïirebecbi  y  Merbech,  v.  de  Flandre,  Pertz. 
489,  «"  29. 

Sles»»»»»  Meoffa,  Hom.;  Strab.  8;  Plin.  4,  18; 
Paus.  3,  aS;  v.  sur  le  revers  occidental  du  cap  Tx- 
naroi),  en  Laconie,  non  loin  de  ïhjrides. 

llessaba.  Ta  Méa^xSa,  Steph.  Byz.  460;  v.  de 
Carie,  hab.  Messabeus. 

Alesïiabatte,   voy.  Messabaleue. 

.M(>>>«abalene«     .UaKsabatica  ,     Slesoba-  . 
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'  tene,  Plin.;  d'ulricl  dam  la  pnrùe  occidentale  de  la 
Persis. 

Messâla  ou  Hessalla,  œ,  m.,  surnom  romain 
dons  la  gens  Valeiia  ;  ,.  Clorviiius  primiis  .Messanani 
>icil,  tl  |>iiiiius  i\  faïuilia  Valei iorum,  uibis  ra|il.eiii 
se  Iraiislatu  nuiiiine,  Messana  a|i|iellatiis  tsl  :  paula- 
liiii(|ue  viilgo  peimutanle  liHeias,  Messalla  Jiclus  n, 
Senec.  fit.  beat.  i3.  Le  /tins  célèbre  de  ce  nom  eit 
Coraieur  M.  Vaiclius  Mtssala  Coiviiuis,  du  siècle  Je 
Cicèron  et  d'Auguste,  Cic.  .<it.  i5,  17;  16,  iG,  A, 
3;  Hor.  A.  P.  317.  —  .4u  //lin:  :  Malernos  Collas 
cuiMessallasque  |ialernos,  Oiid.  Pviil.  4,  16,  43. 

Messalu,  Messalum,  Plin.  11,  35,  ville  de 
t  Arabie  Heureuse. 

MeiisalTna  ou  Uessallîna,  œ,  /.,  Messaliuc, 
femme  île  l'cin/iereur  Claude,  célèbre  par  ses  déborde- 
ments et  dont  le  nom  est  devenu  s)  nonyme  de  débau- 
chée; elle  était  fille  île  M.  Valerius  jlessala  Bai  lia- 
Uis,  Suet.  Claud.  27  ;  Jui'cn.  G,  16G  ;  10,  33,  et  heauc. 
d'autres.  —  //  )■  rut  une  autre  Messaiine,  fille  du  consul 
T.  Statiliiis  Taunis,  ipù  é/'ousa  i^cron,  après  nue  ce 
prince  eut  fait  périr  son  mari  Veslinus  AUicus,  Suet, 
iXer.  35  et  Otii.  10;  Tac.  Ann.  î5,  68. 

Messalïiiïâiius,  a,  iim,  relatif  à  Messaiine, 
femme  de  .\eron.  Comme  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
5G^,   /,. 

*  UciiSialTiius  (Messallin.  ).  i,  m.,  surnom  ro- 
main. Tac.  .-inn.  1,  3a;  Agr.  45;  Ovid.  Pont.  2,  a  ; 
3,  5,  7  ;  3,  1,  106;  4,  16,  43;  fell.  a,  na;  Plin. 
10,  aa  (  a7  ),  Sa. 

Messâna,  x  f,  MeaoïivTi.  —  I)  Messine,  ville  de 
Sicile  sur  le  detroitijui  sépare  l'Italie  de  la  Sicile,  auj. 
Messina,  Cie.  f'err.  a,  5,  i3;  Cœs.  B.  C.  a,  3;  Mel. 
a,  7,  16.  Iiicumijens  Messana  freto  n)inimnini|iic  ré- 
vulsa Discreta  Ilalia  atcpie  Osco  memoialiilis  orlii  , 
Sil.  r4,  194.  —  n)  autre  nom  pour  Messene,  dans 
le  Péloponnèse  :  ^liirurunt  tornieiila  Pjlos  Mes-.anacjuK 
teiulunl  ,  Stat.  .4ch.  ï,  4aa. 

Messana,  Messene,  Mes^rivr;,  Weroi/.  7,  1C4; 
Tliucyd.  6;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  I,  4;  Polyb.  i,  7, 
8,  10,  1 1  ;  a  ,  4,  9  ;  3 ,  a6,  etc.;  Diod.  Sic.  4.  c.  ait.  ; 
Cic.  in  Verr.  a,  7  ;  Itin.;  Strab.  6,  184  ;  Liv.  ai,  49  ; 
Mêla,  1,  7  ;  Suelon.  Calig.  67  ;  Pim.  a,  loi  ;  3,  14  ; 
Flar.  2;  Steph.  Byz.  461;  Messenion,  Mcssanion, 
:ur  des  médailles  ;  anciennem.  Zaucle,  Zôiy'/.}.rt,  Tliue. 
6;  Diod.  Sic.  4i  Strab.  6,  i85;  Silius,  i,  v.  66a; 
^ctvxXe,  sur  des  médailles;  v.  dans  l'Ile  de  Sicile  , 
près  du  détroit  qui  sépare  l'Italie  de  la  Sicile  ;  atij. 
Messine.  —  lîab.  M£affavoi,Messanii  e^  Messanciises. 

Hessanica  fossa,  voy.   Fossa. 

Uessâiiïcus,  i,  m.,  canal,  appelé  plus  tard  Pa- 
dusa,  et  ipti  allait  du  Pô  à  Ravenne,  Plin.  3,  i(), 
(ao  ,  tig. 

Slessaiiius,  a,  um ,  voy,  Messenius. 

SIessapea;,  IMEGfTaTTÉai,  .Ç/r^//,  Byz.  ti6o;  contrée 
dans  la  Kacoilica,  oii  il  y  aeait  un  culte  particulier  de 
Jupiter.  —  Hab.  Messapceus. 

SIessripîa  (Messapia),  x,  f,  autre  nom  d'une 
partie  de  la  basse  Italie  (^  Apulie  et  Calabre)  : 
"  Messa|iia  Apiilia,  a  Messapo  rege  appellala  >■,  Fesl. 
p.  laâ,  .1/.  .Mult.;  cf  Plin.  3,  11,  16. 

SHessapi;i ,  MsaçaTïîa,  Strab.  6,  39;  voy.  Ca- 
lahi'ia. 

llessapia,  Plin.  3,  16;  v.  entre  Uria  et  Biun- 
dusiiini,  anj.  Mesagna  dans  le  royaume  de  tapies. 

Slessapii,  !■«)•.  Jap\ges  et  jfapygia. 
•     llessapium,   Measirtiov   ôfo;  Strab.  9,    6a  i; 
Paus.  y,  aa;  Stepli.  Hyz.  461  ;  montagne  sur  la  côte 
N.-E.  de  la  lleotle,  vers    .intlieilon,  aiij.  la  montagne 
de  Ktypo ,  sel.  Kruse,  Hellas,t,  1,  436. 

Sliessnpius  (Mesap.  ),  a,  uni,  relatif  à  la  Messa- 
pie ,  d'Apulie,  de  Calabic  :  r^'  aiva,  Ovid.  Met.  i.\, 
5i3.  —  Au /dur.  Messapii  (Mcsap.),  orum,  m.,  les  Mes- 
sapiens.   Lie.  8,  a4. 

Ilessapus  (Mesap.  ),  i,  m.,  Messapus,  prince  fit- 
buleux  de  la  Messapie,  l'irg.  .En.  7,  6gi  ;  cf.  Fesl. 
s.  V.  MES.SAPIA,  p.  ia5,  cd.  Miill. 

Uessêis,  nls,/.,  MEsor.t;,  source  de  Thesialie, 
Plin.  4,  S,  i5;  et  adjeciivt  :  Flcvil  Amjmone,  fleiunl 
Messeides  nnda",  f'al.  Flacc.  4,  ^74. 

Blesseis,  Plin.  4,  i5;  source  près  de  la  v.  de 
Hiilas  en   Thessalie. 

■lessêne,  es,  ou  Blessêna  (Messana),  ne,  /., 
MeucTTivr, ,  Messène,  capitale  de  la  Messénie,dans  le 
Péloponnèse,  sur  le  fleuve  Panilsus  ;  auj.  Maura-Ma- 
tia,  Mel.  a,  3,  4  ;  Plin.  4,  5,  7  ;  Ovid.  Mel.  ('■,  4  17  5 
cf.  Messana,  n"  I[. 

Uessriie,  MEfforiVYi,  Tliucyd.  4,  41;  Poljb. 
a,  5,  55,  (Il  ,  etc.;  4,  37,  3a,  33;  Diod.  1 5,  66  ; 
Strab.  8,  p.  549;  Liv.  36,  3i  ;  Mêla,  a,  3;  Plin. 
i,  5  ;  Ptol.  ;  Paus.   4,  a3;   6,  4,  e'e-i  ^"P''-  ^ï-- 
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46 1  ;  caj'itah'.  df  la  Mcssénift  entre  les  monts  Eva  et  | 
nlioine,  i>n)s  du  //.  Pamisiis  »  dans  le  Péloponnèse  ;  \ 
nui.  Moura  Malia.  —  Hah.  Messmii,  Merr'jfiVtoi,  Hc-  . 
rod.  9,  !i  ;  ;  Mfl.i^  a,  3. 

SloMSCiiiay  M='7'3r,v:a,  Homcr.  Od.  ç,  v,  i5; 
Tlitie)d.  I,  loi,  u)3;  /»,  4i  ;  Polyb,  4,  i5,  lO.  3t, 
33  ;  5,  CJ3  ;  £)/W.  .SVr.  ii,63;  i-V/U;  i  5.  C(î;  5^/-nA. 
S, /^  2.',7,  iSOf  535;  .Vt/<7,  2,  3;  Paits.  4,  i,  29, 
e/f.;  Pitn.  4,  G,  3y;  ^5,  3o,  e/c;  /^'o(^  (7»  Péloi'on- 
fièse  burnèc  au  S.  et  à  fO.  paria  mer  Ionienne^  à  CK. 
par  la  Laroniu,  au  .V.  j'or  CJreadie  tt  CF.itde.  Après 
dent  gnerrts  sanglantes  ^  les  Messémens  (Messenii, 
l\l£<ri7T,viot,  Mc5'7avt(i)v,  ■\l£<7(7T,vîtuv,  sur  des  médail- 
les) fnrent  compldcment  vaincus  parles  Spartiates 
et  forces  de  (jnitler  Inir  po)  s  ;  ils  fondèrent  Mes- 
satia  en  Sicile,  Les  Mesiénif/a  vivant  disperyès  en  (>rèce 
furent  rassemliîés  par  Épuniinondai^qui  les  décida  a 
reconstruire  Imr  ville. 

Uesseniacus  .^inus,   voy.   Asiiia-us  siims. 
Slesseiiiani,  P/in.  6,  7  ;  trilfu  des  Snrmates  ,  au 
delà  du  lac  Mxoùs, autour  du   Junais  (Don). 

Messëaïus  (t-r  Messâiiiiis),  a,  iinv  «(//•»  Mea- 
TYivio;,  messenien,  de  Messène  :  Messeiiia  nr\a  (  autre 
leçon  :  Me>sania),  Ovid.  Met.  a,  679.  —  II  )  substan- 
tif t  :  —  A)  Messciiia,  a',/.,  la  Messcnie.  le  territoire 
dépendant  de  Messè/n\  Mêla,  2,  3,  9  ;  Plin.  4»  5,  7. 
— 1\  )  Messenii,  orutri,  Iti  Messénieus ^  Liv.  3fi,  3i. 

Meï»!«r-iiiu!i  Kiiius,  golfe  entre  le  cap  Tietia- 
lliin  et  ^Eiilas  ;  anj.  uni  de  Kérona. 

Sle*isia  ,  x,f.  [  messio],  la  déesse  des  moissons  : 
(;olunin;e  Sfssias  a  seiiienlationilitis,  Mt'ssiiis  a  uifs- 
sibii'i ,  Tuli'linas  a  tiitela  tVu(t\mm  suîlineut.  Anie 
bas  1res  ara_'  iriuis  Diis  parent,  uiaf^iiis ,  poleiiulju^, 
vaUnlihus,  Tertull.  Sper.t.  8  ;  cf  Ilartung,  Relig. 
des  Rom.  ij  p.   i3i. 

llessîas,  œ,  m.  [mot  Uéôreu  qui  iignifie  l'Oint , 
eu  grec  Xpidiô;],  nom  de  Jésus,  le  Messie;  ce  nom 
reiicut  très'Sone.  dans  tes  Pères  de  t Eglise. 

Hessiilius,  ii,  /.*;.,  nom  propre  rom.j  de.  ad 
/>.  3.  I,  i.*^  I  (d'^utctis). 

SIcHsiciiiis  ,  i,  •■/'.  nom  propre  rom.,  p.  ex.  Mes- 
sieiius,  chevalier  rom.,  Cic.  Fam.  l3,  5i  et  Inscr. 

SICNhill»,  ;e,_/'.  [dimin.  de  messis),  surn.  rom., 
it.ivr.  op.  Falnrttt.  p.  622,  «"  192. 

3fleNsiiiienNis,  is,  habitant  de  Messana  en  Sicile, 
Aoi.  Tir.  p.  ï3(3. 

*  inoNNJu  y  ôni'i,  f.  [2.  melo  ],  action  de  muisson- 
ner,  moisson  :  Fnimenli  tria  gênera  sunt  ^le^siollis; 
tiiMiin,  ubi  falce  secutiJuin  terrain  sticciduiit  strarijcn- 
(uni,  altiiiiui,  ubi  ,  etc.,  f'arr.  R.  R.  i,  5o, 

lueiiMiïiy  ib  {ace.  sing.  messim,  Calo,  R.  B.  i34; 
Plaut.  Mosl.  i»  3,  5;  ^arr.  R.  R.  3,  2,  6;  c/".  Schncid. 
Gramm.  2,  p.  208),  /.  [au  m.:  Non  niai^no  luesse, 
Lucil.  dans  Aon.  ii'y^fin,)  \i.  nielo],  récolte  des 
blés,  des  grains,  des  fruits  de  la  campagne,  moisson 
(très-clais.)  —  I)  au  propre  :  «•  Messis  proprio 
nuiniiie  dirilur  lu  iis  (pia*  iiietiuitiir,  maxime  in 
fnimento,  tt  al)  eo  est  vocabulo  decbnala  ,  »>  o/i  em- 
ploie  proprement  niessis  [moisson  )  en  parlant  de  ce 
(jui  ic  moissonne, et  notamment  du  blé,  l^'arr.  R.  R. 
I,  5o.  Quiii  sit  seinentis,ac  messis,  tpiid  arbonim 
pulatio ,  ac  viliuiu,  ce  que  cest  que  semer,  moisson- 
ner, tailler  les  arbres  et  les  vignes,  de.  De  Or.  i,  88. 
Me<soin  fact're,yai/c'  la  moisson,  moissonner^  Plin,  i8, 
3o,  72  —  récolle  du  miel  ;  ?iis  giavidos  cugnnl  i'eltis, 
duo  Kiiipora  ntessls,  ^'irg.  Georg.  4,  23i. 

1'  )  nietapli.,  dans  le  sens  concret  :  —  I^  In  moisson , 
c.-à  d.  les  grains  et  les  fi  uits  récoltés,  la  récolte  faite  : 
Illiii!)  iiunieiisîe  ruperunt  Iiorrea  messes,  ^'irg.  Ùeorg. 
i»  i9-  '^'  vina(iue,  Justin.  24,  7.  —  '"^  Cîliruin  et 
Andjinn  ,  la  récolle  des  Ciliciens  et  des  Arabes,  c.  à- 
d.  le  safran  et  Cencens,  Stat.  Sitv.  3,  3,  34.  ^-^  hella- 
lura ,  les  guerriers  nés  des  dents  île  dragon  semées 
par    Cadniiis,    Clandian.  Laiid.  Stil.  i,  32 1. 

T')  la  moiison  encore  sur  piid  :  IVIesses  suas  urere, 
proverbidlt ,  cimwie  viiieta  sua  exdere  ,  brûler  ses 
moisson:  ,  couper  ses  vignobles ,  c.à-d.  nuire  à  ses 
clients,  perdre  ses  propres  amis,  frapper  sur  soi-mtmct 
Tiùull.  I,  2,  100. 

3")  le  temps  de  la  moisson  :  Ante  foctmi ,  si  frigus 
erit;si  me^sis,  in  nnihra,  dceaut  le  f<u,  :,' il  fait  froid, 
si  l'on  e»t  en  hiver  ;  ii  l'ombre,  s! l'on  est  en  été,  ^irg. 
Ect.  5,  7u.  Ver  Uï^^isiti, pendant  la  moisson,  Plin.  24, 
i4|  74<  —  Poél.  et  meloph.  p.  année  :  Sexagesinia 
vnes,s\%  y  la  soixantième  moisson,  c.-à-d.  année,  Mar- 
tial. 4,  79. 

Il)  au  fig.  .-  Pro  benelartis  mali  messem  meleie, 
récolter  le  mal  oit  l'on  a  semé  le  bien ,  ne  recueillir 
qu'ingratitude  pour  le  bien  qu'on  a  fait ,  Plaut.  Ep. 
5,  1,  53.  Qui  illom  Sullam  lemporis  messem  recor- 
cl*'(U!\  quand  on  songe  à  toute  cette  mri-son  du  temps 
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lie  Si  11(1  {aux  iicmhitliics  v'iclimri  des  proscnjttiuiii),  \ 
Cic.  Pciind.  6,  2. 

Iiies^iusy  a,  nm,  num  t/'iiiie  faniil/t-  l'Iéiféietnte  à 
Ruine,  à  laiiiicl/e  appaf  tenait  C.  Mtssilis  ,  Iriliim  tlli 
jniiplc  l'an  097,  Cic.  Post  Rid.  iii.  srii.  S,  21  ;  Mit. 
4,  I,  7  ;  4,  1 5,  g.  Jiicl.  B.  af.  3Î  ;  fal.  Max.  2,  6,  .S. 

iiiessïvus,  a,  um,  relatif  aux  moissons  :  «^^  fei  ia', 
les  fcnes  des  moissom,  Respons.  Papiaii.  fit,  1 1  ;  ^c/. 
Jnter/ir.  ad  Cod.  Tlicod.  2,  S,  2  ;  cf.  Imper.  'Ilieod. 
cod,  3,   12,  2. 

Ilessioa,  MeiiîOï,  Sttplt.  Ilyz.  p.  462;  contrée  de 
la  Laconie.  —  Hab.  Mfssoales. 

Uessoeiisis ,  Citt.  2,  i3;  5o3  ;  dans  le  voisinage 
de    I^laiitr. 

1.  messor,  mis,  m.  [2.  mcto],  moissonneur,  celui 
ijiii  eoiipe  les  hUs,  les  foins,  etc.  —  I)  au  propre  : 
Non  niilii  uraloies  aiiliquus,  seJ  messores  videris 
iiiiilarl,  Cic.  De  Or.  3,  12%  '^  dunis,  Oi'id.  Met.  14, 
6.î3.  '^  t'œniseca,  celui  qui  coupe  les  foins,  fauclieur, 
Cvlum.  1,  iS.  —  *II)  au  fig.  :  Salor  scelerum  el 
ine^sur  maxunie,  qui  sèmes  et  récoltes  les  crimes,  grand 
scélérat,  Plaut.  Capl.  3,  5,  3. 

2.  iiiessor  pour  mcsor,  c.-à-d.  meiisor,  Orelli, 
Inscr,  35o-(. 

niessûriiis,  a,  um  ,  adj.  [  messorj,  de  muissun. 
de  muissuiineur  (  trés-clnss.  )  :  Messoria  se  corl)e  coii- 
lïxit,  Cie.  Sest.  38. '^  vel  freiiaiiœ  falces,  Pallad.  i, 
43.  r^^  Ojiera  ,  Coliim.  2,  i3,  2. 

MesKua  collis ,  Mêla,  2,  5;  .Segios,  Shah.; 
Stiuis  Festus ,  Afien  ;  Silium,  Ptol;  v.  de  la  Gallia 
Mailjiiiu'iisis,  tuiie  au  continent  par  un  isthme  elruit  ; 
aiij.  Celte. 

iiieMsûririns,  a,  um.  adj.  (  messuia  ],  ;;.  uies- 
sorius,  de  moisson,  de  moissonneur  [poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Vilaines  Vestales  alteinis  dieijus  spicas  m 
roil)il)us  messuarils  ponunl,  Serf,  f^irg.   Ed.  S,  S2. 

mesisûra,  x,f.  [  2.  melo],  action  de  nmissonner, 
moisson  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Messuram  di- 
ciiuiis,  iiDii  njelitioneni,  Diomed.  p.   374,  P. 

niessiis,  a,  uni,  paitic.de  1.  melo. 

SIcstIcta,  Mé5T),TiTa,  PtoL;  v.  dans  l'intérieur 
de  l' Iheiie,  en  Asie,  sur  lefl.  Kyius. 

Slostra,  s.,  f,  fille  d' Érisichtlion,  femme  d'.-iiito- 
lycus,  aimée  de  Xeptunc,  Ovid.  Met.  8,  738. 

Aloslres,  voy.  Mesphies. 

MKSIKIA,  .-K,  /.  ((irjTTfia,  (iriTTup,  prudent, 
liahile),  nom  propre  romain  :  1■'.\RAT^  LhlA  MES- 
TRIA,  Inscr.  av.  Fulirett.p.  621,  11"   181. 

MKS'iKIANLS,  i,  m.,  surnomromain  .-M.  .nELITS 
INI.  F.  MEC.  MESTRIANVS,  Inscr.  ap.  Mahas. 
Marni.   FeUtn.  p.  253. 

Mesirïpor,  ôiis,  m.,  esclave  de  Mestrius  {voy. 
Maici|)ui  J,  snrii.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  672,  2  ;  Murât. 
il  38,    I  ;  et  plus  correctement  dans  OrcUi  ,  n^  t^-jlfi. 

.lleKtrîiiiiy  a,  um,  nom  d'une  famille  répandue 
dans    la    liante  Italie,  p.  ex.  1^  Elolus,  Siicl.  fi-i/ 
2  : ,  Inscr. 

llestus,  Cell.  2,  i3,  86,  cf  Nf.slus,  Hcrod.  7,  5og, 
CiO;  Scyl.  C.  M.  i,  27;  Mêla,  2,  2;  Pl'in.  4,  18; 
//.  de  Tlùace,  se  jette  dans  la  mer  Égé;,  après  avoir 
séparé  la  Macédoine  el  la  Tkrace  ;  auj.  Meslro. 

Mesua^  x,  péninsulede  la  Gaule,  dont  parle  .Melo, 
2,  7. 

Hesuiiiin,  Meaoûîov,/)^ui  correctement  Mieviiim, 
PtoL;  V.  dans  le  pays  des  Longoliardi;  sel.  Kruse, 
Marsiljnrgum;  sel.  ff'iltielm,  286,  Magdebourg,  sel. 
Rtichardt,  .-(It-Medingen. 

met,  suffixe  qui  se  joint  aux  pronoms  personnels 
(  excepté  au  nomin.  de  lu  ,  auquel  on  joint  le  ou  te- 
niel)  el  à  l'adj.  possitif  sum,  pour  donner  plus  de 
force  à  fidée  exprimée  par  ces  mots  ;  on  le  traduit  en 
français  par  :  même,  propre  :  egomet,  miliimet,  me- 
mel,  miSHUl ,  noljisii.el  ,  lulemcl,  liliimet,  vosiiiel, 
ineauiel;  voy.  les  articles  ego,  tu  et  meus. 

incta»  a',  f.,  primitiet,  en  génér.  toute  figure 
conique  ou  pyram'dnle,  cône,  pyramide  ;  maisparticutl 
la  colonne  pyramidale  dressée  à  l^extrémité  du  cirque 
à  Rome ,  et  ilont  H  fallait  faire  sept  fois  le  tour,  et 
qu'il  fallait  prendre  garde  d'accrocher  avec  l'essieu. 
Comme  cette  colonne  était  rendrait  oh  il  fallait  tour- 
ner et  en  même  temps  le  but ,  de  là  meta  signifie  en- 
core :  but,  ternie,  limite,  home,  fin  [trcs-class.) 

I)  (^»/ ^'t'V/er.  :  Ipse  cnllis  est  iu  ïnodum  melîi: ,  in 
acutum  caeiunei»  a  tundo  salis  lato  fastigalus,  la  col- 
j  Une  elie'-niênie  est  de  forme  conique  (  en  forme  de 
borne  pointue  ),  s' élevant  en  pointe  sur  une  ba.sc  assez 
\  large.  Lie.  37,  27.  Unibra  teriîe  est  meta  iioclis, 
l'ombre  de  la  terre  est  semblable  à  un  cône  ténébreux, 
Cic.  Divin.  2,6;  (/.  ;  Nil  aliud  est  nnx,  (pi;im  leiia; 
umlira  :  (igui'a  autem  imibiie  similis  meta^ ,  aut  liir- 
biiii  iuverso,  la  nuit  n'est  pas  autre  chose  que  l'ombre 
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de  la  terre  ;  or  cette  ombre  a  la  forme  d'nn  cône  ou 
d^itne  toupie  renversée,  Plin.  2,  m,  7  j  ci  :  Palleaut 
pli'n.-e  rornua  hina?  infecta  métis  noclis  opac.T,  c.'à-d. 
qu'il  y  ait  éclipse  de  lune,  lioeth.  Melr.  4,  5.  Itirxus 
m  niclas  ernittilnr,  le  buis  croit  en  pointe,  id.  iG,  it]^ 
28.  Qiiit  (piid  siecalnm  eril,  în  mêlas  rxslrni  rtinveniet, 
easfpie  ii>sas  in  an^uslis^inios  verlires  exaeui ,  tout  ce 
qui  sera  sec  devra  être  construit  en  meule  dont  le  sommet 
sera  le  plus  pointu  possible,  Colum.  2,  19.  '^^  laclati- 
U'S,  pyramides  de  luit ,  fromages  ,  Martial,  i,  44.  r^ 
laclis,  /'//.  3,  58. <"^  sudans, /'/</7(.'  conique  d'oïl  coulai: 
une  eau  qui  servait  au  peuple  à  étancher  sa  soif.  Se- 
nec.  Ep.  56. 

II}  particuL,  la  colonne  ^wintue  du  cirque  à  Rome, 
la  borne  :  El  modo  lora  dabo,  modo  vei  berc  lerga  no- 
labo;  Nuuc  stringam  nietas  iiilcriore  rota,  Ovid.  .tm. 
3,  2,  II.  Mela(pie  fervidis  E\itata  relis,  et  la  borne 
évitée  de  leurs  roues  brûlantes  ,  Ifor.  Oïl.  i,  i,  5. 
An  prius  infrcio  deposcît  prai-mia  cursn,  Srplinia  ipiam 
niflam  Iriveril  anIe  rota?  Prop.  2,  19,  Cïk  —  2") 
auft^.  :  \i\  lioc  fb'vu  (juasi  jelalis  fania  adole^centis 
paiibiin  ]Ke?«it  ad  mêlas  nolîlia  nova  tnubcris,  et  in- 
l'e'ici  ^i(■iniIate,  et  insulentia  \oltiptalnin  ,  Cic,  Cœl. 
3i. 

ii'  métoph.  —  1")  lieu  oiii'on  tourne  :  Pi'aestat  Tri- 
naciii  mêlas  bisirare  Paobyiii,  faire  le  tour  du  Pa- 
cfijnnm,  doubler  le  promontoire  de  Pachyuum,  f''irg. 
.■En.  3,  429. 

2")  but,  terme ,  fin  ^  limite,  borne,  bout,  pointe, 
eitréniile  (j/uet,):  Janique  prupincpiabanl  scopulo 
nietaimpie  teuebant ,  et  atteignaient  le  but,  Virg. 
Grorg.  5,  iSy.  r-^  \iarum,  le  terme  des  voyages^  id. 
ib.  3,  714. /^' morlis, /V. ///.  12,  Snfi.^^.'cvi,  le  terme 
de  lu  vie ,  id.  ib,  10,  47^.  Vïla.'  metani  tangere,  /oh- 
cher  au  terme  de  la  vie,  arriver  au  terme  de  sa  car- 
rière, Ovid.  Trist.  I,  9,  I.  Properare  ad  inelain,  ul, 
.-i.  J.  2,  727.  '^^ulliiua ,  id.  Jni.  3,  I  5,  2.  -^-^  opiala, 
Hor.  A.  P.  412.  Et  soi  ex  œfpio  meta  disl.diat  ulra- 
tpie,  le  soled  était  à  égale  distance  des  deu.i  extrémi- 
tés,, c.-à-d.  il  était  midi  f  Ovld.  Met.  3,   i44- 

mctabasîs,  is,y.  (ji.eTâoaTi;),  métabase,  transi- 
tion, /i^'ure  par  laquelle  on  passe  d'une  personne  ou 
d'une   chose  à  une  autre,  RutU.   Lnp.   de  Fî^.  sent., 

*  llotaliiis,i,  m.  —  I}M  =  Taoo:,  roi  des  f'olsques, 
plie  de  Camille,  f'irg.  JEn.  ii,  54».  —  H)  jUi  '^<^ 
Sis}fhe,  fondateur  de  Métaponte,  Serv.    ftig.  .4."/*. 

I  [ ,  5  '(  o  • 

inetachceiiin,  MeTa/otov,  5/e/j//.  Ityz.  p.  4G3  ;. 
château  fort  en  liéotie  entre  Orchomcnns  tt  Koronea. 
—  Hab.  Metacliœales. 

-j-mëtâcÎMniuSf  i,  m.  =  jxETay.iT^j.ô;,  métaclsmcy. 
répéliùon  trop  fréquente  de  la  It'ttre  m  j  se  dit  aussi' 
de  lu  préicnce  d'un  m  à  la  fn  cCu'i  mot,  .jnnnd  U-  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle.  Mm  t.  Capcll.  5, 
167  ;  Diomed.  p.  448,  P.  (autres  formes  :  mytacismus 
e/ tnyotaci^mns;   voy.  ces  mots). 

Hetacoiupsu,  unis,  PA»/.;  Tacliompso  ,  Ta^oiJ.- 
^(ii,  Hcrod.  1^  29;  Tacbemso,  Mêla,  i,  9;  TaLom- 
p-o,  Plin,  6,  35  ;  île  selon  Hérodote  et  Mêla  ;  mais., 
sel.  Ptol.,  Plin.  et  Stepli.,  v.  ou  bourg  sur  les  con- 
fins de  l'Ethiopie  et  de  l'Egypte,  sur  le  Nil;  auj\ 
Conzo  ;  cf.  Cell,  4,  i  ;  14. 

Metaciiiii,  Ptol.  dans  Hudson,  G.  M.  3,  p.  14; 
V.  de  /Ai.ibia  Fi  !i\  ;  auj.  Calalo'e. 

llcta*,  Motis*   i^>y.  Divodiirum^ 

Motu^  l'aroli  ,  surnom  des  Pyrénées,  parce 
que  Chr.rlemogne  alla  jusque-là  et  pas  plus  loin. 

Métâ^oiiy  omis,  m,  ^  iiEtàYCOV,  nom  d'un 
chien,  Giat.  C)n.  209. 

Uclasoiiîa,  ISUTavtôvia,  Polyb,  3,  33;  Meta- 
goinuni,  MiTa*|'wviO'^,  Steph.  Bjz.  p.  462;  J'.  ou  dis- 
trict de  l'A/ripie  ,  dans  la  Mauritania 'l'ingitana.  — 
Hab.  METaywvÏTai,  Mclagonila',  Ptol. 

Mc<5$|^5uî(i!i,  idis,  MeTaytoviTt;,  Ptol.;  Mela- 
giuni,  î\kTâ-[iov,  5/;rti.  17, /^  SÔg;  cap  dans  la  M.hi- 
rilania  1  ingilana,  j//r  la  rive  occidentale  du  fl.  Molo- 
cbalb,  fil  face  de  ta  v.  de  jN'ovaCarlb.igO  en  Espagne; 
cf  Cell.  4,7,  7- 

SlrCrigûiiiiim,  Mêla;  cap  entre  la  Nttmldie  et 
l'Afrique  proprement  dite,  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
figure  iriongulaive ;  auj.  Cupo  de  Très  Forças,  ou  de 
Très  Ario.f.  ou  de  Ca^a^a. 

ASeta  lycuiiiK,  .1Ea;;<IaluiiiiiUy  petite  v.  on 
bourg  lions  le  royairtie  de  .Xnples,  à  3  lieues  à  l'E. 
d' Jveria  ;  ttnj.  Matalvne. 

.1I(*^.aIcct«,  a*,  m  ,  MeTa).XTÎ;,  un  des  cinquante 
fds  d'Égyptus  ,  tué  par  sa  femme  Cléopàtrc,  Hygin. 
Fab.   170. 

•[-  mctalcphÎK,  is,  f.  =  izeTâXr,4't;i  rnétedepse^ 
figure  de  rhétorique,    qui   consiste   à  désigner   ce  qi'i 
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precii/c  par  ce  (lui  mil,  la  cause  par  l'effet,  particul. 
niiaiiil  cette  métapliure  cil  double,  par  ex.  aiisia;  (  les 
épii),  pour  niessis  {la  woiaou),  puis  pour  aunus, 
l'année  :  «  Est  lia;c  in  luelalep^i  iialuia.  ut  inlrr  iJ 
quoil  IransfeiUir  sil  inedius  i|uiJaih  graclus,  iiiliil  ipse 
sigiiiiicuii»,  sed  piailiens  liaiisiumi,  Quiulil.  Insl.  S, 
6,  38.  In  nietalepsin  caJit,  iil.  ili.  6,  3,  Sa. 

]ur-tïtli!i>  e,  aclj.  [nifla],  conique,  pyramidal 
{voiler,  àl'époc).  c'/oij.):  Pilens  laiiatii!>  fornia  nic- 
tali  llguraliîs,  Fesl.  s.  v.  TIITULUM,  p.  355,  cd. 
Mull.  —  Adf.  mëlâlïtiT,  en  forme  de  cône,  de  pyra- 
mide (poster,  à  l'eyoïj.  class.)  :  Luna  in  eadeni  liiiea 
si)li>  uiiibia  terra;  uietaliler  infuscalur,  Nart.  Capcll. 
8,  594.  .    ,      • 

■iiclaliler,  adu.;  voj.  nielalis  ,  e,  a   la  Jiii. 
Metalla,  Jntun.  llin.; cf.  Cell.i,  11;  19;  v.dela 
Sar-lai-^nr,  non  loin  de  Siilci ;  auj.  Cività  de  Glissa. 
inetulluria,  a;,  /.,  voy.  iiielallarius. 
mctallârius,  ii,  m.  et  nielallâùa,   œ, /.  [niclal 
luni],  Ci'lui  ou  relie  ijui  tiai'aitle  dans  les  mines,  ou- 
vrier, vmrièrc  des  mines  [poster,  à    i'épo(/.   class.)  : 
Melallarii,  si\e  uielallaria?,  (|ui,  (|ua;vu  i-a  regione  de- 
seila,  ex  tpia  videnlur  oriundi,  vfl -oriuiida?,  ad  uxlcr- 
nam  niigiavcrint,  Cad.  Justin.  ir,6,  7. 

iuôtiillïciiiija,  mn, adj.  [mctalium],  relatif  au  me. 
tut ,  de  mêlai,  métallique .  Sul>st.mi!\A\\\r»i,'\. m. ,  ouvrier 
mineur  {poster,  à  Auguste)  :Moljbilœnanl  nielallicani 
vocaiil,  Plin.  34,  18,  53.  <^~^  uatura,  la  nature  métal- 
lique {de  t'aloès),  id.  27,  4,  j.  —  Au  fin.,  de  métal, 
c.-à-d.  dur,  qui  a  l'inteiligence  dure  ,  lu  tète  dure  .• 
Talia  ïircnn  pi'rilissinium  (arcliilccliuii)  suscipere  de- 
cel,  lie  iatei  illa  iiiniis  ingeuiosa  piiscoruiii  ipse  videa- 
turesse  melallicus,  Cassiod.  Fnriar.  7,  i5.  —  II) 
subslantivt  :  Lavant  eas  arenas  metallici ,  et  quod  sub- 
sidit  ,co<|Uuut  in  fornacibus  ,  id.  34,  16)  47-  —  r>) 
celui  qui  est  condamné  au  travail  des  mines,  Marc. 
Dig.  4S,  19,  10. 

mctallïfer,  a,  uni,  adj.  [nielalltini  fero],  riclte 
eu  métnux,  métallifère  {poél.  )  :  Augebarit  animes  ar- 
genli  pondéra  et  auri,  Parta  melallit'eris  longo  discri- 
mine leriis,  Sil.  i5,  5oo.  —  Qin  produit  du  marbre  : 
I — '  Luna,  Stal.  Silv.  4,  4,  23. 

SIelalliferi  montes,  l' Erzgebirge ,  montagnes 
entre  le  rofaufiie  de  Saxe  et  la  Bohême. 

*  SIclùlliuensis,  e,  adj.  [  Metallinum],  rela- 
tif à  la  rille  de  Melallinum  {en  Lusitanie)  :  Melal- 
liiKMisis  culoiiia,  P////.  4,  21,  35. 

SletallTiiuiu,  Uetallîna  castra,  Metel- 
lÎBiisiu,  Anton.  Itiu.;  Melallinensis  colonia,  Plin,  4, 
22  ;  Castra  Vicelliana,  colonie  romaine,  près  d'V.iim- 
Mla,  eit  Lusitanie;  auj.  Medellin  ;  voy,  Ukert,  2,  i, 
/'■  391. 

SIctallou,  Uetalluin,  MéTaXXov,  Strab.;  voy. 
M.ilalia. 

j  mctalium,  i,  n.=  p,£TaX^ov  {dans  les  temps 
de  la  décadence,  ou  f employait  aussi  au  masculin  : 
Nigrurn  iionieii  habel,  nigrum  forniavimus  ipsi.  Ut 
consenliret  i'ornia,  melalle,  libi,  en  pari,  de  la  statue 
de  Fescennius  JS'iger,  qui  était  de  marbre  noir  de 
Tlièbcs,  Spart.  Fescenu.  12)  métal  {or,  argent, 
fer,  etc.;  métapti.,  en  pari,  d'autres  minéraux  ou 
produits  fossiles,  comme  marbre,  pierres  précieuses  ; 
se  dit  aussi  metnpli.  du  lieu  oîi  gisent  tes  métaux, 
des  gttes  méiallijcres  :  mine,  minière;  et  au  fig., 
métal,  p.  signifier  matière,  genre,  espèce,  trempe, 
nature,  etc.  {n'est  irès-classique  que  dans  le  sens 
propre), 

I)  au  propre  :  Ubicnmque  una  (argcnti)  invenla 
veiia  est,  non  procul  invenitur  alia.  Hocqnideni  et  in 
onini  fere  niateria  ;  iinde  nietalla  Giœci  videnlur  di- 
xisse  ,  partout  oîi  l'on  trouve  une  veine  d'argent,  on 
est  stir  d'en  rencontrer  une  autre  non  loin  de  là.  Il 
en  est  de  même  pour  tous  les  autres  métaux,  et  c'est 
probablement  delà  que  lùcntchez  les  Grecs  lemot  métal 
([XEt'àXXov,  l'un  après  l'autre),  Plin.  33,  6,  3i.  - — ' 
auri,  rirg.  Mn.  8,  445.  Poliore  nietallis  Libeitate 
carel,  'il  lui  manque  la  liberté,  plus  précieuse  que  tous 
les  métaux,  que  l'or  et  l'argent,  flor.  Ep.  i,  10, 
3g.  r^  a;ris,  f''irg.  Georg  2,  ifiS.  Metallum  faclum, 
métal  travaillé,  c.-à'd.  ciselé  ou  frappé,  par  oppos.  à 
-^  inlecium  ,  métal  hrut  :  El  facli  mercalor  erit  per 
ulrunupic  melalli,  W^/n(7.  5,  535. 

II  )  métaph.  —  -A  )  en  pari,  du  marbre  :  j\rciis  be)- 
bgeii  ducis  Impseis,  El  lolis  Ligunim  iiilens  nietallis, 
Slnl.Silv.  4.  3,98.  —  En  pari,  de  pierres  précieuses  : 
Adde  auiifiToium  opes  fliiininnm,  adde  radianlinm 
inelalla  genimarum,  Pacat.  Pan.  4.  —  En  pari,  de  la 
craie:  .Admiscelur  creta,  (piœ  invenllnr  inler  Puleolus 
el  Neapoiim,  in  colle  Leiicog.-i'o  appillalo  :  Canipani 
iicganl  alicam  conlici  sine  eo  melallo  possc,  on  le 
vêle  dans  la  craie,  parce  que  les    Campnniens   ont 
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déclare  fjiie  t'alica  ne  pouvait  cire  préparée  sans  ce 
Jossile,  Plin.  i8,  5;  29,  1.  ~~  En  pari.,  du  soufre: 
Arenimo  odore  sulphuris  juvenis  iiu'srjlus  alqiie 
ulitmiiilalii-»  intercIii>o  siiivitn  tlifUin-hat  :  iitijvic  e.sl 
inm-iiniin  vivacis  metalli,  rrihiast-isU-rmilatioiie^  coin- 
niovi-bat,  Apul.  Met.  7,  p.  640,  Oud.  —  £/i  pari,  du 
sel:  Mflallum  fragile,  Prudent.  Hamart.  744- 

B)  miiie^  minière  :  Metalla  vt-tera  inlermissa  reco- 
Iiiit  ,  et  nova  nmltis  locis  institnit,  il  fit  reprendre  le 
travail  abandonne  des  anciennes  mines,  cl  en  fit  exploi- 
ter ile  nouvelles.  Lit'.  39,  24-  '^^  santiaracie,  mine  de 
sandarat/ue  t  yilr.  7,  7.  -^^^  auiiftTa,  mi/te  d'or,  La- 
can, 3,  209.  r^  siliciini,  id.  4,  3o4,  r^  niiniarium, 
mine  de  minium ,  Plin.  33,  7,  4o.  Ht-rba  taiiUe  suavi- 
lalis,  ul  inetalluin  esse  cûeperil,  l'odeur  de  cette  plante 
est  tellement  agréable  que  l'exploitation  commence  à 
en  valoir  celle  d'une  mine  ^  ou  :  que  l'exploitation  en 
est  soumise  à  un  droit  conimr  celle  des  mines,  id.  21, 
7,  20.  —  Damnare  in  inetallnin,  condamner  au  tra- 
vail des  mines,  ou  aux  carrières  :  (jiiiiiiie  tal.'ii  iJani- 
iialns  iii  nitlalium,  Plîn.  Ep.  2,  11.  (^omieiiinare 
aliqueiii  aJ  melalla  ,  5(/e^  Cal.  27.  D«re  alujiiem  in 
metallum,  Ulp.  Dig.  48,  19,  8.  {Ulpien,  dans  ce 
passage,  signale  une  différence  entre  les  expressions 
damnare  in  metallum  et  damnare  in  opus  metalli  ; 
cette  différence  consiste  dans  le  poids  des  chaînes, 
qui  sont  plus  lourdes  pour  les  premiers,  plus  légères 
pour  les  seconds  ;  les  condamnés  in  melalhnn  parais- 
sent être  les  mineurs,  les  condamnés  in  opus  metalli, 
ceux  qui  travaillent  le  métal),  Melallo  plecli,  Ulp. 
Dig:  t^"],  II,  7.'^  piiniri,  ïW.  M.  48,  i3,  6. 

II)  au  fig.j  métal.,  matière,  étoffe  ;  nature,  genre, 
espèce,  sorte,  etc.:  Seciila  qui  rnrsns  forment  inelioie 
melallo,  pour  refondre  le  monde  et  le  formir  d'un 
meilleur  métal,  Claudîau,  3,  Cons.  /Ion.  1S4.  El  duc- 
tos  video  moies  meliore  métallo,  id.  Cons.  Mail. 
Tlieod.   137. 

Bletalossiis ,  PtoL;  v.  de  Cappadocc,  sur  le 
Ponlus  Pult'momacus. 

7  lUctaïuclos»  i,  m.  =^  [X£TàtJ.EAo;,  regret^  re- 
pentir (auter.  à  l'époq.  class.)  ;  Metatnelos  inconslan- 
ti:e  Olins  mt  leprfheiidil ,  T'arr.  dans    Non.  79,    iS. 

*f*  nictaniorphôsîs,  is , /.  =  [jLeTaîx&pçfooi; , 
métamorphose,  transformation  ;  au  plnr.  IVlttamor- 
phoses,  les  Métamorphoses,  poème  très-connu  d'Ovide. 
Au  datif  pluriel  avec  la  forme  grecque  :  Ut  Ovidius 
lascivire  in  Melamorphosesi  solet,  Quintil.  Inst.  4, 
I,  77.  Ovidius  nietamorphoseis  suas  delevissel,  Ter- 
tull.  adv.  l'aient.  12.  lia  metamorphosi  supra  ptd- 
chriores,  Capell.  x,p.  12. 

SIelauastue,  voy.  Jazyges  Melanasla, 

Sletaiiia»    voy.  Meliua. 

*|-]uclàiiœa9  œ,  /.  =  lAETavoia,  repentir,  regret, 
comme  fig.  de  rliét.,  quand  on  se  fait  des  reprothes 
à  soi-même,  au  sujet  d'une  opinion  exprimée,  Rntil. 
Ltip.  de  fig.  sentent,  et  eloc.  i,  16,  p.  55.  —  Le  Repen- 
tir, le  Regret,  littér,  vue  ou  considération  postérieure 
[poster,  à  l'époq.  class.):  Sum  Dea,  ipia?  facti,  non 
iaciique  exigu  pœnas,  Nenipe  ut  poeniloat  :  sic  Mêla- 
nœa  vocor,  Auson,  Epigr,  11. 

lletapa,  Polyh.  5,  5;  MÉraTra,  Steph.  Byz. 
462;  Cell.  2,  i3,  221  \'V.  d'Acarnanie;  sel.  Pofyhe, 
V.  d'Étolie ,  entre  Tliermiim  et  Trichonium;  auj.  sel. 
ICru-iCyi,  I,   254,  Vedenico. —  Hah,  MelapîEus. 

-f"  nièiriphura»  ae,/.  =  [xeraçopà,  en  t.  de  rhét. 
métopUore,  figure  par  laquelle  on  donne  à  un  mot  un 
sens  impropre  [elle  est  appelée  par  i'ic.  De  Or,  3, 
38,  Iraiislalio)  {poster,  à  Auguste),  Quintil.  Inst.  8, 
6,  4;  8,  18. 

luètapliûrïcey  adv.  [metaphora  ],  par  méta- 
phore, métaphoriquement,  au  figure,  figurément  (  pos- 
ter, à  l'époq.  class.  )  :  Hanc  epislolaiii  melapliorice 
inscripsil,  Acron.  Hor.  Ep.   i,  20,  i. 

mëtaphrenou,  i,  n..  le  dos  :  a  lergo,  inter  utras- 
(jue  palas,  (pioJ  Grîeci  metaplirenon  votant,  Cœl.Aur, 
Aciit.  3,  ifi. 

mëtaphïsïciis,  a,  um,  =  jj,£Taçu(Tixôç,  méta- 
physique :  lu  liii  libris(pios  Metapliysica  insrripsit, 
lioetli.  Comment,  min.  in  libr.  de  Inteipr.  p.  53o. 

Sletapinumosliom»  Plin.  3,4  ;  Cell.  2,  2  ;  20; 
nom  d'une  embouchure  du  Rhône  (Rhodanus);  auj. 
Gras  d'Or^on,  sel.  Marinert,  2,  67. 

f  luëtaplasiuus,  i,  m.  =  (jLETffîrXao^pLoç ,  mé- 
taplnsme ,  altération  de  la  forme  d'un  mot,  pcir  le  re- 
tranchement d'une  syllabe,  irrégularité ,  par  ex.  dans 
la  déclinaison  [poster,  à  Auguste)  :  Ut  villa  ip.sa 
aliis  in  carminé  appetlalionibus  nominentur  :  nu'lapla- 
smos  enîm  ,  et  scbematïsmos  et  schemata  vocamus  et 
laudem  virlulis  uecessitali  danins,  Quintil.  Inst.  1,  8, 
14. 
-j-  inëfaplasticds^  adv.  =  p.eTa7:Xafftixw;,  pi 
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métaplasmc  :  ..  Metapl.nslicos  dicitiir  opnd  poetas 
iisurpari  id  quod  propler  iiercssilaleni  nii-Iri  niularc 
eonsuevrrunt  :  quod  idem  barbarisnius  dieltur  in  so- 
hila  (irrilii)iie  .1,  l'es:,  p.   i5'i,  eJ.  Mull. 

MëtripoiitTuus,  a,  uni,  adj.  \  Metaponlum],  de 
Méiapuute ,  métaponlin  :  Metapuutinus  ager.  Lie.  24. 
20.  —  Au  plur.  Âletapuutiiii,  orurn  ,  m.,  les  Metanon- 
tins.   Lie.  22,  61. 

nietapontiam,  Mexaitôviiov,  Tliueyd.  7,  38, 
57;  Scyl.  in  Hudson  G.  M.  i,  p.  5;  Sirab.  5;  Eust. 
ad  Dion.  Perieg.  in  Hudson  G.  M.  4,  p,  (iS;  l'irgil. 
.'En.  2,  V.  540  ;  Siepli.  Byz.  462;  Metapoutiim,  lUela, 
2,4;  Plin.  3,  1 1  ;  14,  2  ;  Justin.  12,2;  Ptol.  Pausan. 
6,  tg  ;  IMelabus,  METaêô;,  Steph.  l.  e.,  M£Ta6Ti ,  sur 
des  médailles.  Siris.  Ztpi;.  Eust.  ad  Dion.  l.  c;  Steplt.; 
Strabo  ;  Cœsar  S.  civ.  3;  Solinus;  Alylias,  'ÂXuêaç, 
Steph.  Hyz.  p.  67  ;  Tzetzes  Chil.  12  ;  IVUTaTtovTt'vwv, 
sur  des  médailles,  v.  de  Lucanie,  là  oit  se  terminajt 
/'llalia  tertia ,  à  PembouchiM'e  dufl.  Casuenle;  auj.  il 
ne  reste  plus  que  des  ruines  au  N.  de  l'embouchure  du 
Bnsiento  {  cf.  Mannet  t,  9,  2  ,  232  ),dans  le  royaume 
de  Naples.  —  ^a//.  Melaponlini ,  Herod.  4,  ï5;  Liv. 
27  ,  5i;  Metapoutii,  MeTairôvTioi ,  Dmu.  Perieg.  G. 
M.  4,  /i.  *î5  ;  Pausan.;  Steph.  Byz.;  MeTaTCovTtvwv, 
sur  des  médailles. 

Métapoiitiim  ,  i, //.;  Metaponte,  ville  de  Luca- 
nie, où  vécut  et  mourut  Pythagore ,  Cie.  Fin.  5,2; 
Liv.  I,  x8  ;  S;  Plin.  3,  11,  i5;  cf.  Mannert,  Jtal.  2, 
/'.  232, (V  l'art,  ci  dessus. 

Sletaris  testuar.,  MÉTixptc.  Plot.;  Cell.  2,  4; 
8;  baie  sur  la  côte  orientale  de  l'Angleterre,  entre 
Lincoln  et  Norwick,  nommée  the  fVash. 

mëtârïus,  a,  uni,  adj.  [  niela  ],  qin  borne,  qui 
circonscrit  [poster,  à  l'époèj.  class.  )  :  Aniiii%  corpo- 
rei  tarins,  et  metaria^  tircumsci-iptionis  experles, 
âmes  dépourvues  de  corps  et  de  linutes  matérielles, 
.'irnob.  2.  70. 

Metarus  ,  P/o/.;  Mearos  ,  Mêla,  3,  i,  .7  Men- 
tal us  ;  Jl.  sur  la  côte  N.  de  /'Hispania ,  auj.  Mena.  Cf. 
U lier  t.  2,    i..  p.  299. 

mëtaschêmàtismus,  i,  m.  {  |j.eTâ,  <i)(4i|ia), 
changement  d'une  maladie  en  une  autre,  jnétaschéma' 
lis  me  ,  L.  M. 

Bletasorus,  MeTaircopo;,  Scyl.  in  Huds.  ,G.  M. 
I,  32;/7.  dans  le  pays  des  Melanchlseni. 

luclastsisis  ,  is,/.,  [j.ïTâaTa(n;,  métastase,  fi- 
gure par  laquelle  on  transpotte  à  un  autre  l'accusa- 
tion dont  on  est  l'objet  {/Iquila  Rom.  de  fig.  sent,  et 
eloc.  iG,  p.  i55.  Quintil.  7,4,  med.,  mais  écrit  en 
grec;)  ou  par  laquelle  on  conjecture  ce  qui  serait  ar- 
rivé sans  tel  ou  tel  événement,  éd.  9,  2,  touj.  en  grec. 
—  Déplacement  du  siège  d'une  maladie,  métastase , 
L.  M. 

luëtîîsj'iicritïcus,  a,  nni,  qui  a  la  propriété  de 
changer  l'état  du  corps ,  de  le  régénérer,  métasyncri- 
lique  ,  Cfvl.  Aurel.  Acul.  3,  r6;  id.  Tard.  il. 

mëlâfarsns,  i,  m.  { [Aeià,  Tapuoc),  la  partie  du 
pied  qui  est  entre  les  orteils  et  le  tarse  ou  le  cou-de- 
pied  :  O'sa   nietatarsi ,  les  os  du  métatarse,   L.  M. 

mëtathësîs,  is.y.,  iHETàOeffi;,  méiatlièse  —  a) 
en  granim.,  transposition  de  lettres,  Diomed.  2,  /'.  43, 
• —  K)  I hét.,  a) déplacement,  dérangementd'uii mot,  Jul. 
Sujin.  dt  Schem.  lex.  9,  p.  234.  —  P)  action  de  dé- 
tourner de  nous  une  chose,  Marc.  Capell.  S,  p.  172. 

mêtâtio  ,  ônis, /.  [metor] ,  action  de  mesurer,  de 
délimiter,  de  circonscrire  par  des  limites  { poster,  à 
Auguste)  :  Ha-c  in  quincuncem  vinearum  nielatio  ex- 
peiliiissitna  latioue  cnnficilur,  Coliim.   7,  i5. 

mëtntor,  oris,  m.  ï  inclor],  celui  qui  mesure,  qui 
délimite,  qui  circonscrit  un  espace ,  qui  pose  des  bor- 
nes ,  qui  trace  une  enceinte  {  très-class.  )  —  I)  au 
propre  :  Saxa  nescio  quis,  castrornm  antea  metalor, 
niinc,  ut  sperat,  uibis,  f/c.  Phil.  11,  5. '^  oliveti , 
Plia.  i8.  33,  76. /--/ tenipli,  l.act.  4,  "■  — Il  )  "" 
fig.  :  Tenipus  arbilcr  et  metator  initii  et  6nis,  Terl. 
adv.  Marc,  r,  8. 

mëtâtôrins,  a,  um,  adj.  [  metator] ,  relatif  à 
la  délimitation  ;  métaph.  { poster,  à  l'époq.  class.): 
Metaloria  pagina,  lettre  qui  sert  à  préparer  le  loge- 
ment, c.-à  d.  par  laquelle  on  annonce  son  arrivée  à 
son  hdte.  Sidon.  Ep.  8,  ir. 

mctâtum,  i,  n.  (melor),  partie  de  la  maison 
destinée  à  donner  l'hospitalité,  dans  les  provinces,  aux 
soldats  ou  aux  personnages  civils  qui  arrivaient,  Intpp. 
Tlieodos.  et  Arcad.  Cod.  12,  4i,  9.  Cassiod.  Hist. 
Eccles.  4,  25. 

inctâtûra  ,  »,  /.  [  melor],  action  de  délimiter,  de 
mesurer,  de  circonscrire  un  emplacement  {tat.  ecclés.)  ' 
Incassuni  farta  est  nielatura,  Loclant.  4,  ir. 

llëtaureiisis,   c,   ndj.  [m'iam-w.] ,  relatif  au 
\  fleuve  Metaure,  en  Omhrie  :  AdEK  MKTAVRtNSIS, 


METli 

Imcr.  n/i.  0"n\  Maim.  Pintur.  ri.  3o.  —  Silisl.  Me- 
laurrnses,  iiiiri,  m.,  la  lialiUanls  du  fiays  baigné  par 
le  Uélaure  :  Tirmiatcs  coyiiotiiiiie  liberiiii,  et  alii 
Mi'iiiiiriiisfs,  Pliii,  i,  li,  ly. 

.18  <■  Util  ru  m,  Métaupov,  Utrab.  5  ;  Mclanrus,  Me- 
laiii  i.i,  .V.Vii  1,  i  ;  Ptul.;  v.  Jei  Bnilliins  sur  la  cale 
Je  In  Ca/abre,  près  de  la  mer  Tyrhénieniie  à  l'em- 
hoinhure  du/1.  Mclaulus. 

Métaui-Uii,  i,  m.,  luim  pr.,  Métauf  o; ,  nom  de 
pliiiiciin  Ikiives  -^  l]  flfin-c  d'Omlirie,  'célèbre  par  la 
défaite  d'Haidndml,  fri:re  d'Aniidxil,  auj.  Melaroou 
Melro,  Liv.  27,  4'J  i<i.;cj.  :  Mullaqiie  Asilrubalis  fui- 
i;cl)il  sirage  Melaiiius,  Sil.  8,  I^Sd.  E/i  apposilioii  : 
Sltlaiiriiiii  fluciieii,  Uur.  Od.  4,  4,  38;  cf.  Maniierl, 
liai,  l,i>.  458.  Les  peuples  limitroplies ,  s'appelaient, 
sel.  Pline,  Met.iureiises  Tifeinalcs  et  Mclaurenses 
Uil)aiialcs.  —  ll)Jhiivc  de  riruliiiim,  Plin.  5,  5,  10; 

cf.    Md'incrt,    Ital.   -2  ,  p.    169. 

Mflaiiruti,  Pliii.  i,  10,  14;  Cell.  2,  y;  636;  fl. 


dans  le 


paji 


des  BriiUiens,  en  Calahre  ;  devant  son 


eml'oucjiure  dons  la  mer  Tyrrhénieniie  étaient  placées 
les  sept  X.u\\a:  iusnlx;  niif.  i\Iarro. 

Metaurus,  SlatauruM,  MotTaupo;,  Stepli. 
/.')  .-.  448;  1'.  de  Sicde,  fondée  par  les  Loeriens.  — 
,'/(ili.  IMalaui'i[ius. 

•j-  luêtiixa  ^malaxa  ),  œ,f-  =  V-i'^o-l".  et  |jiiTot|a, 
.u>:c  InntCf  soie  ^véoe ,  tissu  des  'vers  à  soie,  Mort. 
Dig.  39,  4,  l6;  Cod.  Justin.  11,7,  10.  — l\)  niétapli., 
fil,  corde,  cordelle  :  Pliiinlii  pauxilluiii  tuiiiis,  liiiiinie 
Hjciaxaiii,  Lucil.  dans  l'est,  s.  v.  KODUS,  /).  263,  éd. 
Mull.  Slu  aruudiiiis  Giiec:i.'  copia  non  ci  il,  de  paliuli- 
bjii  Icniics  colligaiiliir  :  et  iiifla.\;e,  el  loii.icie  aii  jus 
laiM  loii^iliiilincm  uiia  ciassiltiJiiieatiigulionibus  leui- 
pei'i'Tiluc,  f'itr.  7,  3. 

nictaxârii,  oium,  m.  [  melaxa  ] ,  nM;-t/;a«</ r/e 
soie ,  oucriir  t/ui  la  travaille  {^poster,  à  l'époq.  class.)  : 
d'il.  Jintiii.  8,   14,  27. 

Metoi^^liuiu,  roy.  Melodunum. 

nielt'iiu^a  ,  Iletuluni,  le  bourg  de  Medling 
dans  t arcliiducité  d' Aiitcicltc ,  près  de  Vienne,  ej. 
MclilliiMi. 

Ilotelis,  Ilctellilcs,  vo\.  P.ecliis. 

Metclites  iioiuus,  Plin.  5,  9;  MÉTriXi,  sur  des 
nu'dfiiiles;  district  ou  nome  de  la  Basse'KgJpte ,  ainsi 
iioo'jnè  de  la  v.  de  Mefelis. 

I.mêtella,ae,/  [rraiscmld.  adj.,  j. cHMiiachina), 
corbeille  ,  panier  plein  de  pierres  (/ne  les  assiégés 
ridaient  sur  les  assiégeants  {poster,  à  l'époij.  class.)  : 
XiiveiKum  qiioqiie  it'int:tlium  t'st ,  iit  de  ligno  crates 
laciTL'iil,  (juas  inelellas  \ocaveruTit,  lapidihusipje  com- 
plcicnt  :  ea  arU*  inli^i-  hilla  pioppgiiacill.i  nuishlulas, 
lit  ^i  per  scalas  asceiidissel  liusli^,  e\  parlent  alii|iiaiii 
ip»ius  coiitigi&set,  siipra  ca[>iit  stiiitii  Ncrgereiil  saxa 
{antre  leçon  :   nic'tilas,    iia-didias,  nielulas),  f'eget. 


iud. 
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2.  lUëtellay  te,  /.,  nom  de  femme  rom.,  dans  la 
famille  Cœcilja  —  a)  Ca:cilia  * — >,  femme  de  JtJ.  jSmîl. 
Scaurus,  Cic.  Sest.  47,  toi.  —  b)  femme  de  P.  Lcn- 
ttilus  Spintlier,  id.  Alt.  i  1,  j3,  3  ;  r3,  7,  i.  Hor.  Sot. 
2,  3,  23y.  Plin.  36,  5  (23);  — c)  maîtresse  du  poète 
Ticido,  sous  le  nom  de  Perilla  ,  Oi'iil.  Trist.  2,  4,58 
cf.  Appui.  M"g.  p.  279,  26. 

Uetelli  caiitruiu,  Mcfelloburs^ns,  llid- 
(ielbur^iiiu,  Middelhoiirg,  v.dans  laproi'.  de  See- 
lande,   dans  le  royaume  des  Pars-Bas, 

Slctelliiiiini,  roy.  Mt'lalliiiimi. 

llétellîuiis,  .1,  uni,  lolj.  [  Milt'lliis  J,  relatif  à  un 
Mételliis,  de  Mètellus  . 'In  iliani  uraliunein  Melelliiiam 
addidi  (jna^dain,  le  discours  contre  MételluSt,  Cic.  Att. 
i,  ,ij.  fin. 

I.  iivëtellusi,  \,m,,  soldat  mercenaire  :  «  Mi'Iel- 
lus,  (iîdOio;  »,  Gloss.  Pliilox.  «  Mi-lelli  dicuiilui  111  le 
iiiililaii  quasi  iiicrceiiaiii;  Atlius  in  Annalihus  :  Ça- 
loncs  r.iiunli(iu('  nielellicpie  cacnlfuque;  a  qiro  générée 
li(ii]iinuni  Cacili.'e  l'aniili.'c  1  ngnomen  piitalui'dncluin  n, 
Fest.  p.  i,',(i  ,/  14;,  <■,/,  .)/((//. 

'}..  Slotelliis,  i,  m.,  nom  d'iiomme  dans  la  gens 
('ieeilia;  voy.  Ca^eilins;  l'oy.  sur  les  pins  remaripialdes 
d'entre  les  Melelli  Drumiiiau  ,  flist.  de  Borne,  2,  /;.  17 
et  suie.  IS'oiis  mentionnerons  ici,  au  point  de  vue  lit- 
léraire,  —  a)  Q.  Caieilins  Melelins,  L.  F.,  consul  en 
548,  dictateur  en  54y,  connu  comme  orateur,  Cic. 
Brut,  14,  57,  ly,  78.  fal,  Max.  7,  2,  3.  Plin.  7,  43 
(45),  139.  —  b)  Q.  (;a;cilius  «-^  Macédoniens,  coh- 
m/cH  fin,  censeur  en  6j3,  orateur  assez  célèbre, 
Cic.  De  Or.  i,  48,  211;  /,/.  Brut.  21,  Ri  ,  58,  212. 
/.(V.  Epist.  59,  l'cll,  I,  10.  Pliu.  7,  44  (45),  142.  Snel. 
■lug.  8y.  Ceil.  I,  6.  _  c)  Q.  Cœcilins  ~  Nnniidi- 
rns,  consul  en  (')45,  censeur  en  052,  orateur  digne  de 
su  liante  position,  Claiidiiis  Quadrigarius  ap.  Gril. 
i3,  23.  Cic.  Brut,  35,  i35,  id',  Acad,  3,  90,  209,  4, 


3.iL.rii 

65,  147.  id.  ArcU.  3,  6.  Sali,  Jug.  43.  Liv.  epist.  69; 
P'ell.  2,  9  ;  Gell.  i,  9.  6,  1 1  ;  12  ,9,  i5,  28,  i5,  14, 
17,  2.  Fronto,  Ef).  p.  i5.  —  d)  '^li^ieWt^deux  frères, 
co/itcf/i/io>iii/is  (le  Cicero/tf  surnommes  Cflert'/  Nfpos, 
Cic.  IJriif.  70,  217.  Tac,  de  Oral.  37,  Pseudoaicoit. 
ad  Cic.  yict.  in  Verv.  Sec.  p.  206.  liait. 

luctempsycliôsî'v ,  îs,/.  (  jiCTejjLt^yytoat;),  mé- 
trmpiycoic ,  (ransnii^raiion  des  âmes,  Terl.  Aniin. 
3i.    ' 

Meteiise  pea'nuiu,  du  Umps  des  Mérovingiens, 
sy/iu'iunc  d' .-lusfntsii'  on  de  Kcgîo  AliStiasiii. 

3Icleii»»OM,  roy.  Medionuliices. 

i1IeleiisÎ!!i  pajsfusy  MctingO'X' ,  grand  district, 
dont  lu  cai>i((dc  cta'ii  Melis,  Mettis  {Metz). 

Ueteiiûs  trai'tus-,  voy.  Melensis  pngus  ;  le 
pays  Misun. 

'p  luetensoniatosiNy  i^,./"-,  ^=^  jitTïvo'WM.àTw- 
<JL^,  n/clamorphose ,  transformation  ^  action,  de  faire 
passer  un  corps  dans  un  outre,  Tcrtull.  .-inim.  Si 
et  32, 

■[•  nielëôrïa,  a:,  f.  =  |X£T£6)fiîa,  oul'li,  distrac- 
tion,  ctourdt'iie  :  Cu'n  ,  Diis  juvaulibns,  ad  IJibem 
venieiuns,  aJiiiune  me,  ut  libi  iiliquid  de  liac  le  nar- 
rem.  Setl,  i\\\x  tua  el  iiu-n  mt-lforia  <e.>,\,  nuque  tu  me 
adfiioiHrbis,  ne<|ue  ego  lil)i  tianal)0,  mais,  nous  sommes 
fous  les  dcu.i  Ji  alourdis,  tjuc  lu  ne  m'inurliras  pas 
ri  (pic je  ne  te  raconterai  pus,  M.  Aurcl,  dans  Front. 
<ul  M.  Cus.  4,  7- 

inëloôrisinusi,  i,  m.  (  u.£T£topoç)  ,  melèorisme , 
distension  de  l'abdomen  par  un  gaz,  ventre  enfle  et 
tendu  y  signe  d'une  maladie  grave  du  bas  ventre, 
/.  M. 

illetercosa ,  PtoL;  v.  dans  le  pays  des  Caipe- 
lani  duns  /'Hi^|iaiii;i 'l'airat'uii. 

*  Mëtërëa  t\%rVH\j peuple  répandu  sur  Irs  bords 
du   Oanuhc  cl  de  la  -lier  Noii  e,  Ovid.  Trist.  2,   191. 

SleCliaiuauc'uni^  A/iu.  Fenet.;  plus  tard  Ma- 
laniuKû;  r.  tl  siège  épiscopal ,  non  loin  de  l'emboti- 
c/iurc  dti/l.  Medoaeus  près  de  feiiise, 

jUctliaiia^  MiOava ,  Thucyd.  4  ;  4  ;  Scyl.  in  Hud- 
son  G.  M.  I,  17;  Polyh.  2,  5-i',  Mêla,  2,  3;  Pans. 
2,  34;  iVh'tboue,  Mr,Qa)vT),  Ilom.  II.  2,  v.  iiO;  Me- 
Oo)vOr  Strub.  8;  Slepb.  Ilyz.  p,  4  Sa;  Cel/.  2,  i3; 
5i6;  1'.  de  /'Arj^obs  entre  Epidanrus  el  Trézène,  sur 
la  cote.  —  Hab.,  sur  des  médailles:  MeOavaîwv.  La 
montagne  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  doit  être  le 
produit  d'éruplions  volcani<fues. 

]IBélIie,e>, /.  (lAÉQ-o,  ""^c-j-ïe),  sum.  rom.,  Inscr. 
ap.  lùibreltij  p.  2,  n"  11. 

UëdiËon,  oitis  ,  m, y  père  de  Phorbas ,  Ovid. 
Mcl.  ;■;,  7V. 

iiiëtliÙdiïririiiSy  ii,  m.,  celui  (pu  joue  un  rj/e  dans 
le  inelliodiuiii  {  voy.  ce  mot),  Not.   Tir.  p.   173. 

•f  mctiiodïcti  9  es,  /".  =  iJ.e6ootx:Q  ,  méthode,  par- 
tie de  la  ^r(unniaire  oui  traite  des  règles  (  poster,  à 
Auguste  )  .'  Gi-aininaticie  partes  duœ  ,  id  est  ratio  lo- 
<|ueiuli,  et  enarratio  auctonini  :  (juarum  ïllam  nielho- 
diceii,  bauc  bisioriceii  vuraiil,  Quintii.   Inst.  r,  9. 

■f  luëthodïcus,  a,  um,  adj.  ==  [XeOoûixô^,  mc- 
thodhpic  ou  médiodistc  {poster,  à  Auguste  )  :  «  Mc- 
ihudici  sunt  medict,  i|uui  um  sfiiteiitia  est,  nicdiciuam 
L'sse  viaiii  quandain,  quam  [xéOoôov  (iiieci  norninaiit, 
eorumque,  qu:e  in  niurbis  (-(ininu4uia  sutit,  ronlcmpla- 
tncfui.  Hi  neque  ratiniialibus  se,  ncque  i-xperimeuia 
■  aiUuiii  .^|ieet^ntil)MS  anininierai  î  vohint  :  runi  ali  ilbs 
t'O  numine  disscnlJant,  qnnd  îii  conjecluia  irruiu  la- 
lenliuni  uoluut  esse  nicdiclnam  :  ab  liis  l'o,  <|Uod  pa- 
rum  arlis  essu  in  ol)seivatioiie  experinientorum  cr*> 
dufit  ",  les  médecins  metliodislvs  sont  cens  (pu  pensent 
ijue  la  médecine  est  une  certaine  manière  de  procéder^ 
(pie  les  -Grecs  appellent  méthode,  et  dont  le  but  est 
d'observer  les  rapports  des  maladies  entre  elles  ;  etc., 
Cels.  prtef. 

•[■  iiiëllioilïiiiny  ii,  n.  =  ixeOoôinv ,  saillie  plai- 
sante, plaisanterie  (  post^'.  (i  Auguste  ''  :  Dairius  um- 
UfÀ  plaiisunt  a  faniitia  Cd'ptinii ,  et  res  eli'ctlssiina't  ri- 
dfiiU's  ai^grt'ditnur.  Non  minus  et  Trimalchio  ejusmodi 
nielhinlm  hetus,  Carpe,  inqnit,  etc.  (autre  leçon  : 
nielôdîiim,  c.-à  d.  (JieTtûÔeïov,  sorte  de  petite  pièce 
plaisante  cl  ingénieuse  (fui  se  Jouait  après  la  grande)^ 
Petron.  Sat.  36,  5.  L'acteur  ipii  jouait  dans  ce  ^enre 
de  pièce  s'appelait  nietliodiarîus,  comme  celui  (jui 
Jouait  dans  A'xodiuni,  exodiarius. 

f  môthoduH  et  inëthûitos,  i,  /.  =  [AdOQûo;, 
méthode,  manière  de  procéder  dans  Ccnseignement ^ 
procédé  conjornu-  aux  règles  de  l'art  ef  établi  .^ur  des 
principes  {poster,  à  l'épixj.  class.  )  :  Triplt'x  quO(pie 
forma  mcdendi,  Cm  lufjns,  el  melhodo-^,  cuicpie  ox- 
periciilia  wouxew^  A uson,  Idyll.  ri,  67;  cf.  nu'llio- 
dicns, 
;    Melhoiie,  Thucyd,  2,  25;  Scyl,  G.  M.   r,  17; 
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Slrab.;  Plin.  4,  7;  v.  de  Mcssé/iie;  se/,  d'autres ,  de 
Laconie,  sur  la  côte  orientale,  auj.  IModon, 

Ilethonc,  MeOwvr, ,  Scyl.  G.  Itl.  i,  jt.  26  ;  Dlod. 
16,  34  ;  Plin.  4,  y;  v.  de  Macédoine,  sur  la  frontière 
de  Tlirace ,  près  d'Olyntlie,  sur  le  golfe  Therméen, 
oii  Philippe  de  Macédoine  perdit  un  ail.  —  Hab. 
Mctliona^i. 

Mcthone,  Meftiivi) ,  Thucyd.  6,  7;  v.  de  la 
Magnesia  'l'hessaliie;  autrement  inconnue. 

Slothora  ,  Plin.  là,  19;  v.  dans  la  partie  orien- 
tale de  l' Inde,  dans  le  pays  des  Surasenw. 

MclhorEci,  Plin.  0,  ■/•,;  peuple  dans  l'intérieur 
de  l'Asie,  du  coté  de  l'Inde;  de  lu 

Mctiioricorum  dvNfrtum,  Pliu.  6,  i3  ,' dis- 
trict dans  r liiile i  sel.  Ilaidtniiii  ,   eu  Gedrosie. 

Methuria,  MeOoupîa  ,  Stepli.  Byz.  452  ;  ile  entre 
Jiginc  et  l. Inique,  près  de  'Trézène.  —  Hab.  Me- 
lliniieus. 

SIethiiriiles,  Pliu.i,  12  ;  quatre  petites  iles  dans 
le  golfe  de   Uegare. 

Slethydrtuin,  MEOOSpiov  ,  Thucyd.  5,  58;  Xc- 
iiopli;  Pol)b.  4;  Plin,  6,  (y;  Pausan,  8,  3,  12,  36; 
Stepli,  Byz.  452;  v.  d'Arcadie,  entre  les  fl.  Malœtas 
et  Mvlaontns,  dans  le  territoire  de  la  t.  de  Megalo- 
polis,  et  déhuile  pour  agrandir  cette  dernière  ville, 

—  Ilab.  Mcllijdiicns. 

Slethj^driiim,  Steph.  Byz,  452;  v,  de  Thessa- 
lie ,  autrement  inconnue. 

Môthïmna,  a;,/.,  M^Ou|;.vo,  Méthymne ,  ville 
de  l'île  de  Lesbos,  lieu  df  naissance  du  poète  Arion , 
célèbre  aussi  par  sou  excellent  vin,  auj.  Mainva,  Mel. 
2,  7,  4;  Liv.  45,  3i.  Gaigara  quoi  segeles,  quoi  ha- 
bel  Melliymiia  racetnos,  Ovid.  .4,  A.  1,57.-  -  f''oy. 
ci-dessous  les  art,  gé^'gr.  spéciaux. 

.Ilethjinna  ,  MéO'jfivx,  llerod.  i,  i5r;  Scyl.  G, 
M.  I,  30;  Mr,0'java,  'Pliucyd.  3,  2,  18;  G,  85;  7, 
57;  8,  log;  Diod.  5;  Strab.  i3;  f^irg.  Georg.  2,  90; 
Liv.  45,  3i  ;  lîorat.  2;  Sat,  8,  5o;  Ovid.  Ars  A.  i\ 
Prop.  4  ;  Sil,  7  ;  Mêla ,  2,  7  ;  Plin,  5,  3i  ;  Pans,  10  , 
19;  Steph.  Bjz,  p.  464;  V,  sur  la  côte  orientale  de 
r  ile  de  Leshos,  la  plus  importante  après  Mitylène , 
célèbre  par  son    vin  ;  patrie  d' Arion  ;  auj,   Maliwa. 

—  Hub.  Melbyntnjeiis,  MT,Ou(jt.vaIoç.  sur  des  médailles 
MaO'jixvaîwv,  ^lr/J'j[j,vaia)v,  MsOuixvaîwv. 

Methjnina  Asidonia,  flediiia  Sidon'ia,  x. 
dans  le  royaume  de  Séville,  en  Espagne. 

3Iethjiuna  Cnnipcstris,  Médina  del  Campo, 
V.  dans  ta  prov.  de  l'oUadidid,  en  Espagne. 

UleJhyniiiaCclïa,  Mcdina  Ccli,  v.  de  la  IS'ou- 
velle-Caslille,  en  Espagne, 

Alcthyiuiia  Sicca^  Mediua  de  Rio  Sccco ,  v,  du 
roy.  de  Léon,  en  Espagne. 

Slellij'mna  TurriiiIU,  Mediua  de  los  Torres, 
V.  de  i E^ti eniadiire,  en  Espagne. 

Slônijniiiteiis ,  a,  um,  adj.,  lMy|6uiJ.vaTo;,  de 
Méihymiie,  Meihymnéen  :  El  iMctbyninaea;  poliunlur 
bliire  Lesbi,  Ovid.  Met,  it,  55.  ^^  Aiion,  Arion  de 
Méthymne  :  Cic.  Tusc.  2,  27.  i^^  nieiiini ,  Prop.  4, 
S,  38.  r-^  pabnes,  ^irg.  Georg.  2,  yo.  —  Au  pluriel 
subst.  Melbymnx'i,  omm,  m.,  les  Méllnmiiéens  : 
Forte  Arislonicns  Metbvnina'ornm  lyrannus  cnin  pi- 
ralicis  navibusad  [loitus  claustra  siiccessil,  Curt.  4*5. 

Mëthjniuias,  adis,  /.  f  Mcllijnuia],  de  Mé- 
thymne (  l'oèl.  )  :  l'ynliiades,  Melbymniadesvcpuella;, 
Ovid.  lier.  i5,l5. 

Slvtia  l'orta,  une  des  portes  de  Borne,  située 
cuire  la  l'urla  l^qnibna  et  la  porte  Querqnetiilana  , 
comme  le  prouve  Sibby,  dans  son  ouvrage.  Mura  di 
Itonia,  p.  iCi- .  Plant.  Casin.  2,  fi,  2  ;  Pseud.  i,  3,  97; 
mais  ces  passages  de  Plante  ont  été  rétablis  par  la  criti' 
ijue  et  Mitia  l'oiHi,  selon  Ktolz.n'indiijuerait  j>as  une 
porte  de  Borne;  roy.  Bi'seld.  Ind.  Schol.  (est.  Bonn, 
184a.  Jf'.-A,  Beckcr,  Iloiulbuch  d.  Bœm.  Alterth. 
vol.  r,  p.  178  et  558. 

mcticiilôsu»  ,  a,  um,  ndj.  [nielus],  méticuleux, 
timide,  craiiilij'  y  antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.  )  ; 
Nullusestlioc  nieticnlosus  *(|ne,  Plaut.  ,4mpli.  i,  i, 
j37.  '^lepns,  Appui.  Flor.  p.  3yt.  —  *  11}  qui  ins- 
pire de  la  crainte,  terrible  :  Nescis  lu.  quam  melicu- 
lo-sa  res  sil,  ire  ad  jndicem,  Plaut,  Mo^l.  5,  i,  52. 

lUetiliuh,  a,  nom  de  famille  romain  :  M.  Meli- 
lins,  Liv.  5,  11.  —  Adjectivt  :  Mi  tilia  \ex,PHn.  36,  17, 
57  (  oit  on  lisait  à  tort  \e\  Melella  ). 

Hcdiia,  SIetaiiia,  Uclapiiia,  Pliu.  3,  5; 
ile  de  la  .Méditerranée  ,  devant  i'emhoiiclnire  orientale 
du  Bhôiie ,  auj.  probabl.  la  partie  occidentale  de 
la  Camargue,  sel.  Maunert.^  2,  98, 

Motïocha,  œ,/.,  Mexioxi,  fiUe  <rOr'ion,  sœur 
de  Ménippe,  Nicand.  ad  Anton.  Liber.  25. 

SRr-tîQii,  ônis,  m.  (MrjTÎMv), /'tvc  de  Phorias, 
Ovid,  Met.  5,  74  (  ou  on  Usait  à  tort  Melbione  ). 
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mêtior,  mensns  [poster,  à  l'éfwq.  class.  mctiliis, 
Ui>.  Dig.  3c»,  I,  52),  4.  i'.  ilt-p.^  mesurer  ides  terres, 
tin  hU)\  dîstrihuer,  répartir  en  mesurant  ^  donner 
d'après  la  mesure  (  très-cla.ss.  )  : 

I)  an  propre  :  Metiii  agriirn,  mesurer  un  champ  , 
Cic.  Fam.  9,  17.  f^  frumenUini ,  du  hlé,  id.  l'err.  2, 
3,  83.  r-^minios,  mesurer  de  l'argent  [au  hois^eau), 
fior.  Sat.  r,  i,  95.  ^'  |u-des  syllahis,  partager  les 
pieds  en  syllahcs  f  mesurer  par  syllahes  ,  Civ.   Or.  57. 

Oiffii  instare,  quo  dit'  (ruiufiilum  inililibus  incliri 

Oporli-ret,  que  le  jour  approche  oii  il  faudra  diitrihuer 
h  blc  aux  soldats.  Cas.  S.  G.  i,  ifi.  r^  vina,  Hor. 
£pod.  9,  34. 

It)  Poet,  et  métaph.,  mesurer  en  marchant,  par- 
courir, traverser  eu  toiture,  sur  un  hateau  ou  ua- 
viic,  etc.  :  Sacrai»  ntelU'iile  le  viani  Cum  bis  ter  iil- 
linnim  toga,  quand  tu  balaies  la  voie  sacrée  avec  ta 
toge  de  six  aunes  (  en  pari,  de  la  marche  mesurer  et 
guindée  d'un  sot  fier  de  son  argent  )  ,  Ilor.  F.pod.  4, 
^.  r>j  îtiiuor  ciirni,  parcourir  les  flots  sur  un  char, 
yirg.  Georg.  4,  3S8.  ^^  aquas  caiiiia,  Ovid.  Met.  9, 
Û47.  />^  itt-r  aiinmim,  parcourir  sa  carrière  annuelle, 
Catull.  34,  17. —  On  dit  aussi  ahsolt  :  Quiii  bic  nie- 
tiiiHir  j;iadibiis  intbtariis,  que  ne  partons-nous  d'ici  au 
pas  accéléré?  Plant.  Pseud.  4.4,    11. 

II)  OH  fig.,  mesurer  une  chose  d'après  une  autre, 
juger,  apprécier,  estimer  d*nprès  une  mesure,  un  cri- 
térium. —  a)  avec  l'ail.  :  Sonanlia  oinnia,  quw  niftiri 
aiiribiis  possumiis,  les  sons,  nue  nous  pouvons  appré- 
cier par  l'oreille,  dont  l'oreille  est  juge,  Cic.  Or.  63. 
r>^  orulo  lattis  aliriijus^  mesurer  de  l'œil  la  faille  [d'tine 
femme),  Hor.  Sat.  i,  a,  io3,  ''^  omiii.i  (|uîeslii  ,  me- 
surer toutes  choses  d'après  le  profit  qu'elles  don- 
nent, d'après  l'intérêt,  Cic.  Phil,  -î,  43.  r»^  vim  clo- 
qiu'iilia;  faeiillale,  mesurer  Vcloquencc  à  son  propre 
talent,  id.  Opt.  gen.  or.  4. '--'oniina  voluptale.  yV/^-^/- 
de  tout  par  le  plaisir,  id.  Fam.  7,  12.  «^^odiiiin  alio- 
nim  Sun  odio,  juger  de  la  hnine  d'autrui  d'après  la 
sienne,  Liv.  3,  54-  ''^  [lericida  melii,  Soll.  Cot.  32. 
'->-'  pcccala  vitiis,  Cic.  Par.  S.  —  p)  avec  ex  (  très- 
ruremt)  :  Fidrlilas,  qnam  ego  ex  niea  coiiscienlia 
inelior,  id.  Fam,  10,  4.  — y)  f^l'solt  [poster,  à  ^n- 
gUitc)  :  Metiii  ac  diligfnter  a^sliniare  vires  suas,  exa- 
miner, peser  soigneusement  ses  forces,  Qnintil.  Inst.  6, 
I,  45.  «^^  sua  legna,  Lncan.  8,  5>.-;. 

Dans  le  sens  passif  :  Agri  glebalim  iiielit-ljantiir, 
les  champs  étaient  mesurés  glèbe  à  glèbe ,  Lactant. 
AJorf.  perscc.  l'i.  An  sol  pedis  nniiis  lalittidine  me- 
tialur,  Arnob.  •?.,  86.  —  De  même  an  partie,  passé  : 
niensns ,  a,  uni,  mesuré  :  Mensa  spalia  conficere,  Ctc. 
i\'.  D.  2,  -.7. 

ôUetiosetluiu,  i,  n.,  ville  de  la  Gaule,  auj . 
Meudoii,  Ca's.  H.  G.  7,  61  ;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  476 
et  voy.  Melodunum. 

Aïetiti,  voy,  Melae  et  Divodurum. 

MeliseuSy  i,  m.,  cocher  de  Turnus ,  ^  trg.  Ain. 
12,469. 

ASolîta,  MsTEita,  Ptol.  Cell.  3,  8;  120;  v.  de 
la  (lappaJucia,  sur  l'Euphrale. 

Ulëlïtor,  oris  ,  m.  [  nielior],  mesureur,  celui  qui 
mesure  [  poster,  à  ^-lug.  )  :  A  nieliloi  ibus  reliqit^e  qui 
uaria;  iulra  Uibem  di\idel)antiir,  Front.  Aquœd.  79. 

inetîtiis,a,  um,  voy.  nielinr,  au  ccmmenc. 

Alofius,  i,  m.,  nom  propre  Italien. —  r')IMelius 
(  ÎMclliiis,  Metius  )  Cuilius,  combattant  sabîn  dans  la 
lutte  qui  eut  Heu  sous  Romtdns  après  l'enlèvement  îles 
Sabiues  ,  Liv.  i,  12.  —  2")  Metius  Fuffetins  [selon 
d'autres  Metius  Kuffelius),  général  des  Albains,  tué 
par  ordre  de  Tullns  HostiUus,  Liv.  i,  23  sq. —  Avec 
ia  forme  grecque  [  ionienne  )  au  génit.  sing.  :  Metlieo 
Fuffetieo,  Enn.  Ânn.  2,  3o,  ap.  Qnintil.  r,  5,  12.  — 
3")  M.  Metius,  hôte  et  ami  d'Jrioviste.  Cœs,  lî.  G.  r, 
47.  —  4°)  Metius,  ami  d' Jiticus ,   Cic.  Alt.  i5,  27, 

3.  —  5")  Metius  Carus,  mime,  Pltn.  Ep.  r,  5;  7,  19, 
27.  Tac.  Jgr.  45.  Mart.  12,  25.  —  6°)  Metius  Poiu- 
posianus,  personnage  insolent,  sous  Fcspasien  et  Do- 
milien,  Suet.  f^esp.   14,  Domit.  10. 

1.  inëtoy  âliim^  r.  r.  a,,  mesurer,  voy,  ïiielor, 
à  la  fin. 

2.  mëtOy  messûi  (  Caton  dans  Prise,  p.  903,  P.), 
messuni,  3.  î-.  a.,  faire  la  moisson,  la  récolte,  mois- 
sonner, récolter;  scier  les  blés;  couper;  se  dit  aussi 
pûéf.  de  la  récolte  du  vin  et  de  la  succion  des  fleurs 
par  les  abeilles  (  très- classique  ). 

ï)  an  propre  :  Quuni  c^t  inatura  sege^,  melendinii, 
quand  la  moisson  est  mûre,  H faut  moissonner,  f'orr. 
R.  R.  i,  ^o.  Sinii  auieni  lUftendi  gênera  eoniplura  : 
niulli  t'alriljus  ineiliiiin  ciibnin  serani ,  uinlli  niergis , 
etc.,  Colnni,  2,  2(.  In iiielendooccupalus  subito  adoi  li, 
comme   ils  étaient  occupés  à  moissonner,  Cœs.    B.   G. 

4,  .52.    r^  pal)ula  faite,  couper  du  fourrage  avec  la 
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faux,  faucher  les  fourrages,  Ovid.  Her.  G,  84  .  /^o  farra, 
id.  Fast.  2,  519.  f^  aiva,  Prop.  .\,  10,  3o.  —  Pro- 
verhialt  .■  VUsementem  feceris,  lia  et  nietes,  comme  on 
a  semé ^  on  récolte  [comme  on  fait  sou  Ht,  on  se 
couche),  Cic.  de  Or.  2,  65.  Milii  islic  nrc  serilur,  née 
uietitur,  cela  ne  méfait  ni  chaud ni/roid,  je  ne  m'en 
soucie  pas,  proprt  :  je  n'ai  sur  ce  cl/amp-là  ni  semaille 
ni  récolte  à  faire,  Plant.  Epid.  2,3,  So.  • —  Siljitpiis- 
(|Ui'  luii  ruelit,  nu  champ  chacun  moissonne  pour  ioi, 
c.-ii-d.  en  ce  monde  chacun  ;'our  soi,  id.  Most.  '^,  2, 
112.  Priuius  Iiuniiini  fodilo,  priuius  deMCta  creiiialo 
Sarmenla,  et  vallos  pt  imus  sub  leela  refei  lo,  Postremus 
nietilo,  vendange  le  dernier,  f^irg.  Georg.  2,  4^8  ; 
de  même  .-^  vindeniiant,y(ï//e  la  récolte  du  vin,  Tew- 
dnnger,  Plin.  17,22,  35.  — En  pari,  des  abeilles  :  Pur- 
puieus<pie  metunt  flores,  et  lluniina  lil)anl  Sunuiia 
le\es,  f  ifg-    Georg.  4,  54. 

II)  métaph.  — A)  en  géncr.,'  moissonner,  cueillir, 
couper,  enlever,  emporter,  abattre,  arracher,  détacher 
[poét.  )  :  Yirga  lilia  stinnna  metit,  avec  une  baguette 
il  abat  la  tête  des  lis,  Ovid.  Fast.  2,  706.  r-^  baibain 
fuiTice  ,  couper  la  barbe  ou  la  faire  tomber  avec  des 
ciseaux,  Martial.  7,  95. '>-<  capillos,  id.  10,  83.  /^o 
olus,  arracher  des  légumes  ,  Calpurn.  Ed.  2,  74.  El 
Ici  us  in  si!\a  faiia  melel)at  aper,  Oviil.  Am.  S,  10. 
4<'.  —  Cueillir,  moissonner,  c.-a-d.  obtenir,  gagner, 
en  pari,  des  hommes  :  lU  de  aliis  optiniis  viris  taceain, 
qui  a  pi'iore  in  proxiiniun  aulunuuini  tVnclus  boni>i'is 
multipbeiter  messuerunt,  niilii  cerlc  tei  lia  uuius  anni 
ubeilas  est  consuiatus ,  7I/(/7«f/7i//.  Jun.  Graliar.  act, 
22. 

2")  particul.  en  t.  de  guerre,  moissonner,  c  à-d. 
abattre,  renverser,  coucher  à  terre ,  jnire  mordre  la 
poussière  :  Pro.xima  qiiceque  nielit  ^\uâ\o,  H  moissonne 
avec  le  glaive  tout  ce  qui  se  trouve  à  sa  portée,  ^  'rg. 
^£«.  10,  5i3.  Priniosqne  et  exlremos  meteudo  Slia\il 
buninni,  Hor.  Od.  4,  14,  3i.  —  De  même  eu  pari,  de 
la  mort  :  moissonner,  enlever,  rmir  :  Melit  Oirus 
Gi'andia  cum  par\is,  non  exorabibs  auro,  Orcus  mois- 
sonne tout,  les  grandes  comme  les  petites  choses,  id. 
Ep.  1,  2,  1  78. 

P>)  moissonner  une  contrée ,  c.-à-d.  l'habiter,  la 
cultiver  [ne  se  trouve  également  qu'en  poésie)'.  Qui 
Baluluni  Nuctasque  nielnnt,  Sil.  8,  566  [cf.  les  mé- 
taphores analogues  des  verbes  ai'aie,  sereie  et  bi- 
bere  ). 

3.  lleto,  onis  ,  voy.  Melon. 

•[-  luèloehe,  *^^»/'  =^  H-^to/^tq,  le  participe  [lat. 
des  bas  temps.)  :  Vale,  bealis  nonien  a  ])ivis,  Theon  : 
Metociiesed  ista  [se.  6£tov  )  siepe  cuiientcin  indicat , 
Auson.  Epigr.  6. 

luetoiliuni,  voy.  metliodium. 

•f  inëiœeus,  \,m.:^  \xiToi.y.o<;,métè'fue,  celui  qui 
habite  une  ville  sans  droit  de  bourgeoisie,  étranger 
ilumicil'é,  en  bon  latin  in(]uibnus  [poster,  à  l'épuq. 
class.)  :  Divus  paler  luus  cixitalem  .i:;duornin  voluit 
jacentem  eiigere,  nieloecis  undique  lian^tViendis,  £//- 
men.  Paneg.  Flavens.  nom.  dict.  4,  flu.  Ager  niiMti 
metœco  [autre  leçon  :  modico)  est  assignalus,  Frontin. 
de  Colon,  p.  i34,  Goes. 

U'ëtou  ou  SlétOy  ônis,  m,,  MeTtov,  célèbre  aS' 
tronome  athénien ,  inventeur  du  cycle  de  dix-neuf 
ans  appelé  Nombre  d'or  :  Sed  piiniîeva  Melon  exoidia 
sunipsit  ai)  anno,  Toin-iel  rulilo  cum  Pba'l)us  sideie 
Caiicrum  ,  c.-à-d.  après  le  solstice  d'été ,  Avien.  Pro- 
gnost.^S. —  Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  plaisanterie  sui- 
vante de  Cicéron  au  sujet  d'un  débiteur  nommé  Mé- 
lon,  qui  avait  promis  de  le  payer  au  bout  d'un  an  : 
Qiiando  iste  Metonis  annus  véniel?  quand  viendra 
cette  année  de  Meton,  cette  période  mctonienne.^  Cic. 
Alt.  12.  '5,  ^;  cf.  ib.  12,  5i,  fin. 

'f  mëlônjiuiay  .v,/.  ^  jj.£Ttovu[;.t'a  ,  métonymie, 
fig.  de  rhélor.,  qui  consiste  à  mettre  un  nom  pour  un 
antre  [  en  pur  latin  denoniinatio  ) ,  Fest.  p,  i53  ,  éd. 
MulL 

•j"  luëtÔpa»  ;¥, /.  =  p-etÔTTr, ,  espace  entre  deux 
cavités,  en  t.  d'archit.,  espace  quaarangulaire  entre 
deux  triglyphes  et  deux  dents ,  métope  [  ne  se  trouve 
que  dans  f'itruve)  :  «  Iiiter  dmliculos  et  inler  liigly- 
phos  qu.ie  sumI  intiivalla.  metop-T  nominanlur:  ÔTïà; 
enim  GitTci  ligiioium  eubilia,  ulï  nostri  ea  eava  co- 
lunibaria.  lia  tpiod  inler  duas  opas  e^t  inleitiguium, 
id  melûpa  est  apud  eos  noniinatuui  -,  l'ilr.  4,  2. 

Mefope,   Lnllimach.  llymu.  1  \  fl.  d'Arcadie. 

■f  mclôpïou  ou  ~um,  ii,  n.  [jormc  access.  me- 
tojis,  opis,  Solin.  40)  ^=z  [j.eTc*j7tiov  —  1}  liqueur  distillée 
par  un  arbre  d'Afrique;  on  l'appelle  fl;/ji/ annnonia- 
cum,  Plin.  12, 23.  19.  — II)  huile  d'amandes  amères, 
l'Iin.  i5,  7,  7.  ~~  Wi)  onguent  d'Egypte ,  essence  oit 
il  entre  du  galhanum ,  Plin.  i3,   i,  2. 

Iletopoii  9  Dion,  Byz.  in  Huds.  G.  M.  3,  S;  cap 
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et  lieu  au  A.  (/c  Cornu  lUzantii,  près  de  Pera  ;  «//;. 
Acra  Spandano. 

-f  mëtôposcopus  0//-OS,  i,  m.  =  tJ.eT(i)ïïoax6* 
TTO;,  celui  qui  tire  des  horoscopes  à  l'inspection  du 
front,  celui  qui  pratique  la  métoposcopie ,  physiono' 
miste  (poster,  à  Auguste)  :  Que  qnidrni  lenqiore 
aiunt  nieloposcnpon  a  Naici^so  (liaiidii  blitrlo  adiii- 
bilum,  ut  Britannicum  inspicerel ,  .S/z^/.  Tit.  2;  cf. 
Plin.  35,  10,  36,  §88. 

juetopsy  opis ,  ^.  nietopion,   voy.  ce  mot. 

niëlor,  âUis,  I.  T,  dép.  ['meta  ],  mesurer,  limiter, 
délimiter  ;  poéf.,  parcourir,  traverser,  mesurer  en  par- 
courant; particul,  déterminer,  fixer  les  limites  d'un 
lieu,  circonscrire  un  espace,  une  enceinte  ;  tracer  un 
camp;  dresser  des  tentes,  construire  (  n'est  pas  dans 
Cicéron],  —  I)  en  génér.  :  Sladiiim  Hercules  pedibus 
suis  nielalns  esl ,  idque  lecil  longum  pedes  scxcenlos , 
Ueicule  mesura  le  stade  avec  ses  pieds  et  lui  donmt 
une  longueur  de  600  pieds,  (^ell.  ï,  i.  r^  cœbiin  , 
mesurer  le  ciel,  Ovid.  Fast.  r,  3o4.  «"^^  Indiain,  Pliu. 
6,  17,  20,  —  Poét.,  parcourir  :  Nnnc  ille  ripam  ee- 
iei  is  Aipliei  legit  :  Nunc  nenioris  atli  densa  nielalin' 
loca,  Sen.  Hippol.  5o5.  f^  agros,  parcourir  les  cam- 
pagnes, Sil.  6,  58. 

il)  particul.  —  1**}  délimiter  :  Onines  sîmui  terrani 
cum  classi  aceeduiil,  navibus  al{|ue  scapliis  egrediuu- 
lui-,  caslra  metali  signa  slatuunt,  après  avoir  tracé  les 
limites  du  camp,  Cœl.  dans  Non.  i37,  18;  de  même 
•-^^  caslra,  tracer  le  camp,  dresser  le  camp,  camnrr  : 
*  Ca^s.  D.  C.  3,  i3,  3;  Sali  Jug.  106.  «-^  iigruiu, 
Liv,  11,  25.  r^  agros,  f'irg.  Georg.  2,  27',.  r-^  eaui 
( /'.  e.  Alixandiiam)  ,  tracer  Cemplacement  d' Alexaiim 
dric,  Plin.  5,  10,  11.  '^^  regiones  [pour  un  temple)^ 
Liv.  r,  10.  —  Delà  en  génér.  —  2'')  edfier,  dresser  : 
Scenila.'  (populi  Arabi*)  \agi,  a  taberuacubs  cogno- 
niinati,  qua^  ciliciis  metantur,  ubi  libnit,  iHin,  (S,  1%, 

32. 

*  A)  forme  accessoire  active,  inelo,  aie  :  Metabat 
laie  circum  loca,  f'irg.  Cul.  172.  -;-  B)  inelor,  atns, 
dans  le  sens  passij  :  Niillus  mibi  nllra  Gelas  melaliu' 
et  Pai  tbos  ager,  au-dtlà  de.i  (îèles  et  des  Partîtes  au- 
cune terre  n'est  labourée  pour  moi,  Senec.  Th)  est.  462. 
Castris  eo  loco  metalii,  niuniri  jubet  caslra,  Hirt.  B. 
G.  8,  i5,  —  Voy.  melatnui,  i.  //. 

S3o(ores,  Mexope;,  Ptol.  Ctll.  3,  19  ;  27  ;  peuple 
de  la  l'ersis. 

Aletrasy  re,  m.  nom  propre  grec,  Cic.  Fam.  i5, 
4,  6.  _ 

•f-  luetreta,  a.-,/.  =  [j.£Tp-rjTr,;,  mesure  pour  les 
liquides  à  Athènes,  contenant  dix  ou ,  selon  nautrcs, 
ilouze  congés  ■:=■  i44  cot)  les  ;  se  dit  aussi  d'un  vase  ou 
tonneau  de  la  contenance  d'un  métrète  :  Picis  liijuidfe 
nielrelam  adde  in  labrum,  aut  in  aheum,  et  in  eodem 
inl'uiidilo  cineris  iixivia;  congios  duos ,  un  metrète  de 
poix  liquide,  Colum.  12,  22.  — Olenm  si  in  nietretam 
novani  iiidilurus  eris  ;  anmrca  culluilo,  agilaloipie 
diii,  ul  bene  combibal.  ïd  si  l'eeetis,  luetreta  oleuni 
non  bibel,  et  brmior  eril,  si  tu  as  à  mettre  de  l'iiuile 
dans  un  métrète  neuf,  etc.;  si  tu  fais  cela,  le  métrète 
ne  boira  point  l'huile,  etc.  Cato,  H.  R.  loo.  t-^  His- 
pana*,  Martial.  5,  16.  --^  olivaria",  Colum.  t2,  47. 

Blëlrctes,  is,  n,  [  [i£Tp»r,TTf;;,  =  nielalor),  surn. 
rom.,    Inscr.  ap.  Murât,  p.  876,   3. 

-f- iiielrïcus,  a,  um^adj.  =  pe-cpixô;,  en  gé- 
nér., relatif  à  la  mesure,  au  mesurage,  métrique; 
partie,  relatif  à  la  mesure  des  vers,  à  la  métrique,  au 
mèire poétique  [poster,  à  Auguste) —  I)  en  génér.  : 
Arleriarum  pulsus  in  modulos  certos  legescpu'  nietricas 
descrijilns,  d'après  les  lois  numériques  [en  pari,  des 
battements  du  pouls  )^  Plin.  11,37,88.  —  II)  par- 
ticid.  :  Metrici  \n:{i^s,  pieds  de  vers,  Qnintil.  Inst.  y, 
4,  52;  48.  —  V,)  snbsfantivt  nielricus,  i,  m.,  auteur 
qui  traite  de  la  métrique  [poster,  à  l'époq.  class.): 
In  lougis  versibus,  tpii  bexameiri  vocanlur,  item  in 
seiiaiiis,  animadverlerunl  metricî,  duos  priinos  pedes, 
item  exlremos  duos,  babere  posse  singulos  intégras 
partes  oratiunis,  inedios  baud  unqnam  posse,  GelL  18, 
i5. 

m^irïiiSf  iJis,  /.  (fAVjTptTiç),  métrite,  inflamma- 
tion lie  la  matrice,  L.  M, 

Uetrobaluuusy  i,  m.  (  =  glans  Matris  ,  gland 
de  CybèU),  surn.  rom..  Inscr.  ap.  Donat.    i,  8. 

lîetrobiânusy  a,  um  [relatif  à  un  certain  Me- 
trobius  ),  Surn.  rom.,  Inscr.  op.  Grut.  i^~,  1 1. 

UlctrobiuSy  ii,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
1468.  7.      _  _ 

iiiëtrôcëlë,  es,  /.  (  p-iQTpa,  y.r^).r\  ) ,  métrocèle,  her^ 
nie  formée  par  la  matrice,   L.  M. 

•f  luëti'ÔeDiuïa,  i^,f  =  iAr,Tpoxto[JLÎa,  métroco- 
mie ,  bourg  ou  vill'ge  qui  est  le  chef  lieu  d'autres 
bourgs    ou   villages,  métropole,    cfiefdieu  [poster,    a 


METR 

/•e/wi/.  class.  ) ,  CoJ.  Theod.  il,  24,  6;  Cod.  Jtislin. 
8,  ICI,  19. 

Hêlrôtlôra,  îe, /.  (  (XiQiiip  ,  Swpov),  surn.  lom,, 
Inscr.  ap.   r,n,l.  46rt,7;  980,  i. 

Slôtrôdôrus,  i,  m.,  MïiTpoStopoç  —  I)  Me- 
tiodduis  Laiiipsai-eiius  ou  Alheiiiensis,  JiJélrndore,  de 
l.nminnqiic  ou  d' Allièiies  ,  un  des  plus  célèbres  disci- 
ples d'Rpicure,  Cic.  Tusc.  ï,  3;  2,  7;  5,  9.  —  II) 
Meliodoiiis  Scepsiiis,  disciple  de  Caruéade,  célèbre 
par  sa  prodigieuse  mémoire,  Cic.  De  Or.  i,  11.  — 
III)  Melioiloius  Cliins,  disciple  de  Démocrile ,  mailre 
d' Hippocrate ,  id.   .-tend,   a,  2.^, 

•)-  1.  mctrnpôlis,  is,/.  =  fl^poitoXi;,  mélro- 
potc^  ville  (jui  fonde  des  colonies  dans  d'autres  villes  , 
oUy  capitale  dUtne  province ,  vit  les  antres  villes  sont  à 
la  capitale  ce  que  les  filles  sont  à  la  mère  (poster,  à 
l'époq.  class.  )  —  I)  au  propre,  Cod.  Justin.  11,  îr; 
Cod.  Theod.  j3,  3,  11.  —  II}  ou  fig.  .-Non  pol.'sl 
anie  mptropolis  et  arx  mentis  capi,  niii,  etc.,  Hicron. 
adf.  Jnvin.  2,  8, 

2.  Mctrôiiôlis,  i-S /"••  MïjTpônoXtç,  Méiropolis , 
nom  propre  lie  plufieius  villes,  par  ex.  en  Thessalie 
entre  Pliarsale  et  Gomplii ,  Cœs.  B.  C.  3,  80;  Lu'. 
3i,  l'i.Ses  linliitants  :  Meliopolila!,  Cas.  B.  C.  3,  81. 
foy.   ci'de.ssous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

Metropolis,  IVlr)Tp6iro>t;,  .y/'oi.  ii;Atlien.  i  3, 
^■,Stepli.  Ilyz.  465;  u.  delà  Plirygia  magna,  mr  le 
Maeander.  —  Hab.  Melropolltae,  Plin.  5,  29;lVl>iTpo- 
T:o).£iTà)v  çpuy.  sur  des  médailles. 

Bletropolis,  sel.  Stepli.  Byz.  465,  autre  v.  de 
Pbrygir,  anirenient  inconnue. 

Metropolis,  Plat.;  Sieph.  liyz.  l.  c;  v.  de  Ly- 
die, sur  le  Cnyslev,  entre  Cu\rn)\\on  et  Vritne, prés  de 
la  frontière  rie  l' lonie  ;  atij .  Ttria. 

Uelropolis,  MrjTpoiioXiç,  Thticyd.  3,  107; 
Dion.  41  ;  />.  i-i,  r3;  3f),  10;  Ptol.;  Siepli.  Ilyz.  l. 
c.,-  V,  de  Thessalie,  sur  le  Cmaliiis,  entre  Goniplii  et 
Pliarsale.  —  Hah.,  sur  des  médailles,  Mr,TpoTTo).tT(JL>v. 
lUetropoli!»,  Polyh.  k,()'^:  Steph.  Byz.  l.  c.,-r. 
d.  Acaruanie  ,  sur  la  rive  droite  de  l' Jchéloiis,  sur  la 
frontière  d'Epire,  dans  la  contrée  del'Aétos  actuel, 
sel.  Pouquevillc  et  Krtise,  l.  c.  2,  2;  344* 

Slelropolis,  Slrab.  7;  Ptol.;  Stepli.  Byz.  466; 
V.  de  la  Sai'inalia  Pluropœa  ,  sur  le  Borysllièiie ,  pro- 
babi  la  même  qu'on  appelait  aussi  Miletopolis  Olbia 
et  l'orysihenis ,-  ï'w;)'.  liorystlienis. 

Hetropolis,  Slepli.  Byz.  t.  c,  v.  de  la  Darie. 
Iletropolis,  Steph.  Byz.  l.  c,  v.  des  Mossynseci, 
dans  le  PotUiis. 

MetPopoli»,  5/c/»/i.  Byz.  l.  c,  v.  de  l'Eubéc. 
Metropoli»,i'(f/'/i.  Byz,  l.  c,  v.  dans  la  haute 
Thessalie. 
Uletropolis,  voy.  Ancyra. 
illetropoli»  Bo!>tra  ,    voy.  Dazra. 
Metropolis     Colonia     Edessorum ,    voy. 
Ed.-sa. 

Iletropolis,  Colonia  Carracoruni,  voy. 
Caira'. 

"i"  mêlrôpôlita,  te,  ni.  =  |ji.ï)Tpo7toXiTïic,  le 
métropolitain,  t'évéïpie  d'une  capitale  {poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Eiiplirunlus  fulgel  nietropolita  sacer  (r.-«-f/. 
évéqrie  de  Tours),  Venant.  Carm.  3,  G,  20. 

•f  Môtrôpôlïtœ,  arum,  m.,  Mrii:poT;o>Ttx'. ,  ha- 
l'itanls  de  iMetropolis.  voy.  2.  Metropolis. 

I.  mêtrôpulilfinns,  a,  iiin,  adj.  [i.  metropo- 
lis], métropolitain,  de  la  métropole  {poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Piopter  militas  jiislasrpie  causas,  inetropoli- 
taiio  noniiiie ,  ac  dignitale  rivitatum  Berytum  tierer- 
nimiis  exoriiaiulam  ,  Impi>.  Theodos.  et  raient.  Cod. 
Just.  11,21.  —  Belalif  à  l'église  métropolitaine  :  nie- 
tropolilaiiiis  rlericatiis ,  la  dignité  d'évéque  métropo- 
litain, Sidon.  Ep.  7,  9,  in  conc. 

1.  mr-lrôpôlTtrinus,  a,  uni,  adj.  [2.  Metropo- 
lis], relatif  a  la  ville  de  .Metropolis  :  Metropolilaniis 
campus,  /,/V.  3 S,  i5. 

mrlrorrliâKia ,  ce,/.  (jirjTpa,  ^viYvupt),  mé- 
trorrhagie,  hemorrhagie  par  la  matrice,  L.  M. 

Blëtrothra,  a',/,  {qui  a  pour  mère  une  déesse), 
surn.  rotn.,  /user.  ap.  (irnt.  023,  8. 

lIctroniii,Mr|Tp(ûov,y/«(»H.  Exp.  P.  E.  in  Huds. 
(i.  M.  3,  4  ;  Cell.  S,  .S,  24  ;  MïiTpo;  sur  des  méitailles ; 
lieu  de  Ititliynie,  à  quelque  distance  d' tléracUe. 

i*mëtruiii,  i,  n.  =  péTpov  ,  mesure,  particuL 
mesure  des  vers,  des  s-}llube.i,  mètre;  vers  {poster,  à 
Auguste  )  :  Oiniiis  slriK  liira,  ac  diniensio  ,  et  cnpul.ilio 
voium  constat  aiit  niimiMis  {  numéros  fuOjXoù;  aecipi 
volo),  aul  p.£Tp(j),  id  est ,  (limeiisione  (piadam.  Quiid 
etiam  si  eunst.it  ulruiiHnu:  peililiin,  lialiet  lamcii  non 
sim|iliceni  dillVniiti.im  ;  nam  rliylhmi,  id  est  niimi-ii, 
spalio  liiiiporum  «uuslani  :  meira  eliam  oïdiiie  :  ideo- 
que  alierum  esso  cpiaiilitalis  vidttur,  alterum  quali- 
DICT,    LAT.    FK.    T.     II. 
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talts,  tout  ce  qui  s'appelle  stritctarey mesure  et  euc/iat- 
tiement  de  mots  consiste  dans  les  nombres  {par  nom- 
bres j'entends  les  rhythmes),,  on  dans  les  mètres,,  c.-à  d. 
dans  une  certaine  dimension.  Or.  bien  que  les  rhythnws  \ 
et  les  mètres  soient  composés  de  pieds,  ils  diffèrent 
néanmoins  sons  bien  des  rapports.  Ces  rhythmeSy  on 
nombres,  consistent  dans  un  certain  espace  de  temps  ; 
et  les  mètres^  outre  cet  espace  de  temps^  consistent 
encore  dans  un  ctrtnin  ordre,  QuinfU.  Inst.  g,  4.  '"*^ 
Tibilllit  le  mètre  employé  par  Tilndle^  le  mètre  élégia- 
nne,  ou  distique,  Martini  4,  6.  —  Qiiamvis  imlloîtlio 
sit  scriplo  prodituin  ,  exceplis.  qti.'ï;  lelulimus,  nicti  is 
Virgilii ,  excepté  Us  vers  de  Virgile  que  nous  avons 
cités ^  Colum.  3,  10,  10 ',  douteux. 

Alettîiiyis  (o«Mftii,oriim,  Notif.  imper.)^  la  viHe 
de  Metz.  Voy.  Mediomalrk-i. 

Mettus  (Mettiiis),  i,  m.,  prénom  sabin^  par  ex. 
Melliis  Curlius,  /-»'.  r,  1,2;  cf.  Muller^  Etrnsk.  i, 
p.  29. 

Metubarris,  Piin.  3,  q5;  CW/.  2,  8;  5;  fie  de 
la  basse  Pntinonic,  dans  la  Save  ;  anj.  Otozecz. 

inoliiens.  Partie,  et  Pa.,  voy.  medio,  à  la  fin. 

mëfùla,  *T,  /".»  dimin.  [meta],  petit  cône,  petite 
pyramide  {poster,  à  Auguste):  Alleniis  melulie  sur- 
giiiK,  Plin.  Ep.  5,6,  35. 

Sletuluni,  MsTouÀov,  Strab.  7;  Metullum,  Ptol.; 
Dio,  49;  CelL  5,  rt;  107;  v.  des  Japydes ,  sur  la 
frontière  de  In  Liburnie,  près  du  fl.  Colapis  ;  any  Met- 
tling  ou  Medling ;  cf.  Mellingn. 

IUetuliiTa,Uefnllum,Metalaincastriiiu, 
PertZy  I,  443;  le  bourg  de  Mesle,  dans  le  Poitou,  de- 
meure des  PictoneSf  en  France,  près  de  la  source-de 
la  Boutonne,   non  loin  de  Saint-Jean  d'Ângély. 

mëtiio,  ûi,ûlum  (c/..-Ninils  aille  melulnm,  Lucr. 
5,  1 1  39  ),  3.  (  metiiiri  pour  metutiim  iri ,  Modcst.  Dig. 
20,  ï,  2f>)  V.  a.  et  n.  [nietiis],  craindre  qqn  ou  qqc/ie, 
redouter;  craindre  de,  ne  pas  oser,  ne  pas  vouloir; 
avec  l'in/in.;  avec  ne,  craindre  que  ;  avec  ut  ou  lie  non, 
craindre  que  ne...  pas  ;  se  dit  aussi  des  êtres  inanimes  ; 
craindre,  éprouver  de  la  crainte  ou  de  l'effroi  devant 
qqn,  avec  l'acc;  —  comme  %>.  n,,  craindre,  avoir  des 
craintes,  des  inquiétudes,  être  inquiet,  préoccupé  ; 
particul.  comme  effet  de  l'opinion  intime  qu'on  est 
menacé  d'un  malhettr  {tandis  que  limere  n'est  le  pins 
souvent  qu'une  épouvante  inspirée  par  une  cause  ex- 
térieure et  réelle),  —  attendre  dans  la  crainte,  avec 
inquiétude  ou  anxiété,  être  indécis,  flottant,  désirer 
[par  crainte)  savoir  qqcUe,  avec  une  propos,  indirec- 
tement interrogative  :  —  ÎNon  nietuo  quin  p.  non  du- 
bilo  quiii,ye//e  doute  pas  que...  ne;  —  être  inquiet 
an  sujet  de  qqn,  craindie  pour  qqn,  avec  le  dal.  {très- 
class.)  — I)  act.  :  Nec  pol  istîe  metiinnl  Deos,  elles 
ne  craignent  point  les  dieux.  Ter,  Hce.  5,  2,  6.  Sup- 
plicia qu,-e  a  vubis  pro  inaleficii:^  suis  nietuere  altpie 
iiorrere  deln'iil ,  les  supplices  qu'ils  doivent  trembler 
I  de  se  voir  infliges  par  vous  en  punition  de  leurs  cri' 
mes,  Cic.  /iosc.  Am.  3.  Hiic  nbi  peivenil  I)elli  ine- 
tneiiila  Viraj^o,  Ovid.  Met.  2,  765,  —  Avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet  :  Quœ  res  qiiutidie  videntnr,  minus 
melunnt  fureni ,  les  choses  qui  se  voient  tous  les  jours 
craignent  moins  les  voleurs,  Varr.  B.  H.  i,  22.  —  p) 
avec  l'inf.  :  ISil  nietunnl  jnrare,  iiiliil  promilleie  pai- 
cuii( ,  ne  craignent  pas  de  jurer,  Catull.G^,  146.  «^^ 
reddere  soldum,  ne  pus  vouloir  payer  une  dette,  Hor. 
Sut.  1,  5,  (15.  —  Avec  un  nom  de  chose  ou  un  nom 
abitrait  pour  sujet  :  llliiiii  aget  penna  metuenle  soivi 
Fania  superstes,  id.  Od.  a,  2,  7.  — y)  '''''''-'  "*^  •  ^i- 
mis  nielut-haiii  maie,  ne  ahiisses, /*/««/.  Pseud.  4.  i, 
S.  r"-- fratiem  ,  ne  iulus  sit  [construction  grecque), 
je  crains  tpie  le  frère  ne  soit  dans  la  maison.  Ter. 
Eun.  3,  5,  fia.  —  6)  avec  ut  :  Oinameuta ,  quai  lo- 
ca\i,  metno  ,  ut  possini  rec\\^ere ,  je  crains  bien  de  ne 
jamais  revoir  les  habits  que  j'ai  loués.  Plant.  Cure.  4, 
1,3.  —  e)  avec  ne  nou  :  Ne  non  sat  esses  leno,  id  nie- 
luebat  miser.  Plant.  Pers.  4,  6,  4, 

II)  neuCr.  avec  de  :  Jacel  in  nurrore  meus  fraler, 
neque  tain  de  sua  vita,  quam  de  me  meliiit,  et  il  ne 
craint  pas  tant  pour  sa  t/c  que  pour  moi,  Cic.  Att. 
10,  4*  De  même  :  r-^  de  coiijuge  solo  ,  Ovid.  Met.  7, 
68. —  p)  avec  dk  :  Meliifus  al)  Haimibalf,  redoutant 
Annibal,  tiv.  aî,  ifi.  —  y)  avec  pro  :  Melune  pro 
aliquo,  Petron,  Sat.  11^.  —  ô)  avec  le  dat.,  être  in- 


quiet   au  sujet   de 


qqn 


'e  qqclic,  cratndre  pour  : 
Ego  ciinas  recessim  1  tiisum  vorsuni  truheie  ,  Metueus 
pueris  ,  niiiti  \QV\\\\(\;i\\?,,  je  saisis  le  berceau  et  le  tire 
avec  moi,  fuyant  dans  la  chambre  d'un  côté,  d'un  au- 
tre, mourant  de  peur  pour  les  enjauls  et  pour  moi' 
même.  Plant.  Ampli.  5,  t.  (Jo.  r^  seneeta;,  craindre 
poui  sa  vieidesse.  Viig.  Georg.  I,  i85.  —  Attendre 
dans  la  crainte  :  Maires  diias  habel ,  e!  avïas  duas  : 
Jam  meluo,    patres  quoi  iueriut,  je  suis  curieux  de 
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savoir,  j'attends  avec  'inquiétude  de  saroii  combien  il 
n  eu  de  pères.  Plant.  Truc.  4,  3,  35.  Meliii ,  ipiid 
fiitiinini  deni(pie  eisç\,j'ni  attendit  avec  crniitte  la 
suiie  de  tout  cela.  Ter.  Heaut.  3,  3,  8.  —  Diviniin» 
Nou  nietuo  quin  meœ  uxuri  lal;e  suppeli.c  slul,y>  ne 
donte  pas  que  les  dieux  ne  soient  venus  ait  secours 
de  ma  femme,  Plaut.  Amph.  5,  I,  54.  —  De  là 

mëtûeiis,  entis,  Pn.,  qui  craint,  qui  redoute 
qqche,  qui  s'inquiète  de  qqn  ou  de  qqche  ;  avec  te  gé- 
nitif ou  absolt  {le  plus  souv.  poél.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste)  :  Coiiteutus  paivo  meliieiisque  futuri, 
qui  se  contente  de  peu  et  craint  l'avenir,  Hor.  Sat.  2, 
2,  no.  Metueus  virga;  jam  grandis  Acliilles,  Juven. 
7,  210.  —  Compar.  :  Régis  opus  placidi ,  quo  non 
meliienlins  nllum  Nuniiuis  iiigenium  leria  Saliina  dé- 
dit, Ovid,  Fnst.  6,  259.  Nero  melueiilior  in  |iusterum, 
Néron  devenu  plus  timide,  plus  timide  désonnais, 
'Toc.  Ann.  i3,  25.  Poét.  avec  le  génitif.  :  Non  illo 
melior  quisquaiu  uer  amantior  a?(pii  Vir  fuit,  aut  illa 
metuentior  iilla  deoruni,  Ovid.  Met.  i,  323. 

inctns,  ûs,  m.  {fém.  :  Vivain,  an  moriar,  nulla 
in  me  est  iiieIiis,£//«.  dans  Fest.  p.  I23,  éd.  Midi. 
Ni  nietus  nlla  tenet ,  id.  np.  Non.  214,  11),  crainte, 
inquiétude,  anxiété  :  avec  le  génitif  de  l'ohjet  ;  avec 
ne  ;  avec  t'acc.  et  l'inf.  :  —  crainte  religieuse  ;  res- 
pect mêlé  de  crainte  :  —  niétaph.,  ce  qui  cause  la 
crainte,  objet  d  effroi,  d'épouvante,  l'effroi,  la  teneur. 
■ —  ï)  an  propre  :  Nam  in  ipiem  cadil  a?giiludo,  in 
eunilein  nieliim  cadere  uecesse  est  :  est  eniin  metus 
l'utura'  .-egritudiiiis  sollicita  exspertalio,  Cic.  Tnsc.  5, 
i^,  52;  cf.  iil.  ih.  4,  3o,  64.  Me  totani  esse  in  nietii 
propler  te  uniim  ,  que  je  suis  taule  troublée  de  peur  à 
cause  de  toi  seul,  id.  Cntil.  i.  7.  Est  et  in  nielu  pere- 
grinanliiim,  ut  tentent  vaieludiiiem  aqua;  ignola^,  les 
voyageurs  craignent  tiiujoiirs  que  les  eaux  inconnues 
n'altèrent  leur  santé,  Plin.  3i,  fi,  37.  Milii  eliam 
unuin  de  nialis  in  metu  est,  fratiis  miseri  negoliiini  , 
Je  ne  crains  qu'une  chose.  Je  n'ai  qu'une  crainte,  c'est 
l'affaire  de  mon  malheureux  frère,  Cic.  Att.  3,  tj.  Me- 
tiim  hii\iQve,  craindre,  éprouver  de  la  crainte,  et  qqfoi., 
en  inspirer,  être  effrayant,  id.  Fani.  8,  10.  Metiim 
cann^^vv ,  concevoir  des  craintes,  Ovid.  Fast.  r,  485. 
«■^capeie,  IJv.  33,  27.  i^  atciperc,  Ter.  Heant.  2, 
3.  96.  '^  facere  alicui,  inspirer  de  la  crainte  à  qqn, 
lui  faire  peur,  t effrayer,  Ovid.  Trîsl.  5,  10,  28.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  ^^^  iujireie,  Cœs,  B.  O.  4,  19- 
f^.-!  incutere.  Ceci,  dans  Cie.  Fani.  8,  4.  e^^  inferre, 
Lie.  26,  20.  "^^  afferre  ,  Cic.  l'err.  2,  2,  54.  r^  of- 
ferre,  /'(/.  Fam.  25,  i.  « — '  objicere,  id.  Tusc.  2,  4. 
Metu  lenilare,  épouvanter,  frapper  de  terreur,  Ca's. 
B.  G.  S.  f).  Metum  pati,  éprouver  de  la  crainte,  ti'élre. 
pas  tranquille  ,  Quintil.  Inst.  6 ,  2.  ^^o  alicui  adinierc  , 
dissiper  les  craintes  de  qqn.  Ter.  Heant.  2,  3,  100. 
Metu  exonerare,  soulager  qqn  de  ses  craintes,  les  dis- 
siper,  l'en  délivrer,  Liv.  2,  2.  Removere  metum, 
écarter,  dissiper,  éloigner  les  craintes ,  id.  ib.  *>o 
levare  alicui,  Cic.  Tusc.  2.  24.  -~  alicui  dejicere,  id. 
f'err.  2,  5,  49.  ^^^  sohere,  dissiper  la  crainte,  Fing, 
jEn.  i,  467.  '^deponere,  Auct.  B.  Alex.  05.  —  p) 
avec  le  gén.  object.  :  His  (  Deciis  )  levavit  omnem 
vulneriim  inelum  noliilitas  niortis  et  gloria,  Ai  crainte 
des  blessures,  d'être  blessés,  Cic.  Tu>c.  2,  24,  Sg.  Ne 
leliquos  populares  meliis  invaderel  pirendi  silii ,  ta 
crainte  d'avoir  à  lui  obéir.  Sali.  35,  9,  —  y)  avec 
ne  ;  Ut  alia  non  siut,  cerle,  ne  lasscscat  foiluua, 
nielus  est,  il  y  a  toujours  lieu  de  craindre  que  la 
fortune  ne  se  lasse,  Plin.  7,  40,  4'.  —  î)  "vec 
race,  et  l'inf.  :  Quantus  nielus  est  milii ,  venirc  liuc 
salïuni  nunc  pairuum  !  Ter.  Phorm.  3,  i,  18.  —  Poét. 
en  pari,  de  la  crainte  religieuse  :  Laiirus  erat  tecii 
nicdio  iii  penelralil>us  allis,  .Sacra  cumani  nnillosque 
melnservata  perannos,  et  conservé  pendant  longues 
années,  grâce  à  la  crainte  religieuse  qu'il  inspirait, 
T'irg.  /Un.  7.  60.  —  En  pari,  de  l'enthousiasme  poé- 
tique :  Evce!  recenti  mens  liepidal  nu  lu  ,  Hor.  Od.  2, 
19,  5. 

II)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  l'effroi,  la  ter- 
reur de  qqn,  objet  d'effroi  {poét.)  :  Ipsa  melus  I.i- 
liycos  .servatriiennpie  Medusam  l'ecloris ,  incussa  mo- 
vil  Trilonia  panna,  efjioi  du  Libyen,  Slat.  Theb, 
12,  fiofi. 

metutus,  a,  uni,  Pnr/R-.  de  meluo,  craint,  re- 
doiiié. 

Blrfj'inn».  voy.  Mclliynina. 

•j-  luciini ,  i,  '/.  =  (nîiov,  méum,  méon  ou  berce, 
plante.  Plin.  20,  23,  94. 

•j-  meus,  a,  uni  (««  vocal,  mens  p.  mi  :  Projice 
tela  manu,  sanguis  meus,  rirg.  j£n.  6,  831)  — géit. 
plnr.  nieiim  /'.  meornm  .  l'ielate  factum  est  nieii,  cl 
majonim  meum,  Plaut,  Cas'm.  2,  li,  f>(i.  —  mcaptc, 
7'cr.  Uettut.  4,  3,  8.  —  meunte,  Plaut.  Mosl.  t,  2. 
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—  meamet,  iJ.  Pau.  i,  3,  J;),  /"on.  possesi.  [de 
me],  mon,  mien,  qui  en  à  moi;  le  mien  :  Hœc  hero 
dicain  iiieo,  je  le  dirai  à  mou  maître,  Plant.  Ampli. 
I,  I,  3o4.  '^  carnifex,  mon  bourreau.  Ter.  .4nilr.  4, 
I,  «7.  r^  descrijilio,  c'est  moi  qui  ai  tracé  le  plan, 
le  plan  est  mien  (ou  :  de  moi),  m'appuriieiil,  Cic. 
de  Sen.  17.  Non  iiiea  est  aimiilalio,  la  Jeinte  n'est 
point  mon  genre,  ma  manière,  je  n'ai  j'as  l^liahilude 
de  feindre.  Ter.  Heaut.  4,  5,  34.  —  Meiis  nun,  je  me 
possède,  je  suis  dans  won  hou  sens,  je  .^uïs  maure  de 
moi  ;  Reslaijarn  soins  :  paviiiiim  gclidiiinqiie  Ireiiienli 
Corpore,  vi.\(|ue  nietini  ûniial  IJfu->.  exi'Ute,  dicens, 
Coi  Je  mrtuiji ,  O^id.  Met.  S,  688.  Vixsiia,  vix  saiise 
virf;o  Ni'tia  l'onipos  Mentis  eial,  id.  il>.  35.  —  .Si-n- 
tt'utias  ititerprelai'i  peiTacile  est  :  (juoJ  (juideni  fga 
faci-rem,  ni.si  plane  esse  vellem  meus,  si  je  ne  roulais 
deiiieurtr  indépendant,  Cic.  Leg.  2,  7.  Vindîita  post- 
(juain  meus  a  prœtoie  recea*i,  étant  mou  maître,  de- 
meuré libre,  Pers.  5,  88.  —  Meus  csl.y't'  le  tiens,  il 
est  à  moi,  il  est  pris  :  Meus  Iiic  est  :  Uaniuni  vorat, 
il  est  à  moi,  il  mord  à  l'hameçon.  Plant.  Cure.  3,  61. 
Ticimus  :  en  meus  esl,  e.xciamat  Nais,  Otid.  Met. 
4,  356.  —  Meus,  rtwn,  mon  cher:  Nero  meus  niiri- 
ficas  apud  nie  tilji  gralias  agil,  mou  Néron,  mou  cher 
Néron  me  charge  de  te  remercier  mille  Jais,  Cic.  Fam, 
i3,  64.  —  Mei ,  les  miens,  mes  amis,  mes  parents  : 
mes  gens,  mou  monde  :  Naui  ego  nieururn  solus  sum 
meus,  il  n'y  a  que  moi  de  mon  parti  chez  moi,  je  n'ai 
que  moi  pour  mol  ou  de  mon  côté,  'Ter.  Phorin.  4,  i, 
•>-i.  Iliaci  eineres,  et  ûamnia  exlrema  ineoinni,  ^  ir^. 
/En.  -2,  43 1.  —  Meus  Iiomo  ou  simplt  meus,  mon 
homme,  mon  niais,  mou  imbécile:  Homo  meus  .se  in 
piilpito  totuin  prostei'uit,  et  mou  homme  de  se  pro- 
sterner tout  entier,  Pficedr.  5,  7.  AI  legatiis  meus  ad 
emendum  modo  piolicisciluj',  .■iacl.  Decl.  QniutU.  12, 
18. 1 — '  stupor,  mou  imbécile,  Cntoll.  17,  12.  —  Mea 
et  mea  tu,  ma  chère,^  ma  chère  enfant  :  An  ohseero, 
mea  P)tluas,  (piid  isluc  nam  mon^tii  foil;^  ma  chère 
Pjthias,  Ter.  Eun.  4,  3,  14.  Modo  dnluies,  mea  lu, 
oceipiunt  pi'inuilum,  ma  bien-aimée,  td.  .4d.  3,  i,  2. 
O  mea,  6  toi  que  j'aime,  Oeid.  Met.  14,  761. —  Au 
voc.  nii,  mon  cher,  mon  bon!  ()  mi  jEscliine  ,  o  mi 
geruiane!  Ter.  Ad.  2,  4j  4.  Et  aufém.  :  r^  soior. 
Appui.  Met.  3, p.  354,  Oud.r^  domina,  Uieron.  Ep. 
22,  I.  Se  dit  aussi  au  neulr.  :  Aslia  \ides  :  uliii.im 
fiam  ,  mi  sidus,  ol^mpus.  Appui.  Apol.  p.  407,  Ond. 
{traduction  d'une  épigrumme  de  Platon),  Se  dit  aussi 
au  plur.  :  Mi  lumines,  mi  speclatoies,  chers  spec- 
tateurs, Plaut.  Cist.  4,  2,  8.  —  Au  neutre  nbsolt 
meum  ,  i,  h.,  le  mien  :  Meum  est,  c'est  à  moi,  il  m'ap- 
partient, c'est  mon  devoir  ou  mon  habitude  :  Non  est 
menliri  meum  ,  mentir  n'est  pas  mou  fait.  Je  ne  sais 
point  mentir.  Ter.  Heaut.  3,  2,  38.  Pulo  esse  meum , 
quid  senliani,  expoiiere,  je  crois  de  mon  devoir  de 
faire  connaître  ma  pensée,  (  ic.  Fam.  6,  5. 

Meursia,  jMeurs  ou  Mors,  v.  de  Prusse ,  sur  le 
Kemelt,  dans  le  district  de  Dusseldorf. 

Uêvâuas,  âlis,  m.  et  fem.  [Mevauia],  de  Méua- 
nia  :  Mevanas  Varenus  ,  SU.  4,  546.  —  Suh^t.  ile- 
vanates,  ium,  m.,  les  habitauis  de  Mevauia,  W/'/j.  3, 
14,  19- _ 

■IcTnnia,  de,  f ,  ville  d'Omhrie,  anj.  Bevagna  , 
Liv.  9,  41.  Armenlis  subliniibus  insignis  Mevania  est, 
Colum.  3,  8.  . — ■  nelmiosa  ,  Prop.  4,  i,  i23.  Cf.  31au- 
nert,  Ital.  i,  p.  473.  f'oy.  l'art,  suif. 

llevania,  Slrab.;  firg.  Georg.  2,  !'.  «46;  Prop. 
4,  I,  j4;  Plin.  3,  14;  Colum.  3,  i3  ;  Liican.  i, 
473;J(/.  8,  c.  457  ;  ■$/«/.  1,4,  128;  v.  et  siège  épis- 
opaldans  l'Ombrie,  près  du  fl.  Cli'tumiuis  ;  patrie  de 
Properce  ;  aiij.  Hevagna  dans  l'État  ecclésiastique.  — 
Hab.  Mevarialcs. 

UcTnuicusis,  e,  adj.  [Mevauia],  relatif  à  Me- 
vania, de  Mévania  :  Sigiiilli'al  autem  boves  Mevanitii- 
ses  qui  suut  aibi,  Philargyr.  sur  firg.  Georg.  2, 
146. 

.UeTanioiienses,  ium,  Plin.  3,  14.  Habitants 
d'une  ville  d'Ombrie  nommée 'MuMuiio  ou  Mevaniona. 
Ou  trouve  une  v.  de  Mevaiilola  mentionnée  dans  une 
Inscr.  up.  Grill,  p.  4S3,  n"  7.  Appartenait-elle,  ou 
non,  aux  Mevauionenses  i'  On  ne  sait;  mais,  dans  ce 
cas,  il  faudrait  lire  ou  Mevaiiioleuses  ou  Mexaiiioua. 

''MczeutïuSy  '»'«.»  Mezcnce,  nom  propre  d'itonime 
(peut-é!rc  d'origine  osque  ;  roy.  Mull.  Eirusk,  i, 
p.  n'i  et  3GS  ),  tyran  de  Cœre  ou  Ag)  Ua,  Liv.  i.  2  ; 
Pest.  s.  y.  OSCILLUM,/?.  194.  Piiùins  inil  bellum 
Tvrrheuisaspcrab  oris  Coiileniiilor  divuin  Mezeulins, 
'"o-  ^i>-  7.  G4S  sq.;  cf.  .Viiciob.  Sat.  3,  5  et  Sen: 
yirg.  .Un.  I,  î6-  ;  7,  760;  9,  745. 

mczcrum,  corJex  mexvi-uin,  garon ,  bois 
gentil,  arbuste;  Daiihiie  r^-  fam.  Tlirmcleaceœ , 
I-.  .V.  I  .  j  , 
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nii  —  I)  i/at.  d'eQo.  —  II)  \'ûc,  Je  Dieus,  f^oy, 
ces  mois. 

Uia  Cliarîton,  voy.  Charités. 

Sli'aconiSy  Miàxtopo;,  StefU.  Byz.  466;  r,  datis 

la  Cliiili'idici.  —  tJah.  Miacorius. 

JUiacuin,  lûn.  Ant.;  v.  île  /'Hispania  Tarraco- 
lU'iisis  j  ail  5.  de  Ségovie  ^   voy\  Ukert^  a,  i,  /),  540 

JMia»eua  ,  Anton.  Itin.;  v.  d'Arrué/iie»  du  cote 
de  la  Syrie, 

imasma»  utis,  /?.  (^laivo)),  émanation  corila- 
^iei/.sf ,  niorhifiquey  vùasnic,  L,  M. 

lliba,  ÎMtêa,  Mida ,  PtoL  in  Hiuls.  G.  M.  3,  ^4; 
1'.  de  /'Aialiia  l-t-lix, 

lUiliH*,  Sd.  3  ;  /'enfilade  dans  l'intérieur  de  la  JLi 
hje,  dans  le  voisinage  de  l'Ethiopie  et  de  la  Nigntie. 

lUÏca,  se,  /.,  uarcelle^  miette,  petit  morceau^ 
boucliée  {poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste) 
—  I)  au  propre  :  Quinqiie  dies  aquatii  in  os  siiniii  non 
coiijocU  ,  iioa  micam  paiiis,  il  y  a  cinq  jours  (pi'il 
n'a  rien  mis  sous  sa  dent,  qu'il  n'a  pris  ni  une  goutte 
d'eau  ni  une  bouchée  de  puin,  Petron,  Sat.  4a.  r>o 
aiiri,  pnrceKc  ou  paillette  d'or,  I.ucr.  i,  83>t.  '-v^  ntai- 
morï^,  fragment  de  maré/re,  PHn.  33,  4,  -ii.  <^^  salis, 
////  grain  de  sel,  id.  22,  14,  i6.  r^  amoini,  id.  12^ 
iH,  4(.  *-^  salieiis  ,  i.  e.  mica  salis,  Hor.  Od.  3,  23, 
19.  Tus  iu  micas  frialur,  P/in.  la,  14,  Sa.  —  II)  me- 
tapit.  *  A)  petite  salle  à  manger  :  Mica  vocor  :  ipiid 
siin,  cernis?  cœnatio  parva,  Maniai.  2,  Sg.  —  li) 
en  gêner. y  un  grain,  un  brin  :  NuMa  veiurstas,  Nulia 
in  laiu  niagno  est  corpoie  mica  salis,  pas  un  grain  de 
.sel,  pas  un  bnn  cCespril^  Catnll.  86,  3. 

iiiicans,  antis,  Partie,  et  Pa.  de  mico. 

mlcârïus,  il,  m.  [mica],  de  miettes,  demies 
(poster,  à  Auguste)  :  Homo  pifeliciDi,  frugi ,  el  nii- 
Ciirius ,  qui  conserve  les  miettes,  jusqu'aux  miettes, 
économe,  Petron.  Sat.  7^. 

MK^A'IK),  unis,/,  [mico],  mouvement  rapide  : 
"  Micalio,  ),a;(ji.6ç,  »  ruade,  coup  de  pied,  Gloss.  Phil. 

lUÎcâtiiSy  ijs,  m.  [mico  ],  mouvimeut  rapide  {('os- 
iér.  à  l'époq.  class.)  :  Augiiis  allambere  l'eminani  cre- 
bris  linguarnni  micalibns  atlenlat,  Mart.  Capell.  4, 
4,  95. 

micatiis»  a,  um,  voy,  mico,  à  la  fin. 

Slicciades,  îe,  m.,  nom  d'un  sculpteur,  fils  de 
AJalas.  Plin.  36,  5. 

Hliecotrô^us,  i,  m.,  jitxxÔTpwyçi;,  nom  forgé 
il'un  parasite  {d'autres  lisent  micotrogns,  ronge'mietle) 
Plaut.  Stich.   I,  3,  88. 

*  inicëo,  ère,  crier,  en  parlant  du  bouc  {telle  est 
la  Ucini  de  Scliott,  mais  la  leçon  ordinaire  est  mutire), 
Auct.  Philom.  58. 

Uichaelia,  île  de  la  mer  Adriatique,  auj .  Isola 
di  San  Muln-le. 

iUicliâëliuiUy  ii,  n.,  Mi;(a'o).e^ov  ,  temple  con- 
sacre à  l'arcliange  saint  Michel,  Casstod.  Hist.  eccles. 
2,    19. 

llicliaëlopolis  r>// Arclian^elopolis ,  Ar- 
ihangel,  r.  nnii  loin  de  l'cmhoucliure  de  la  Dwina 
ilans  la  mer  Blanche,  dans  la  Husiie  d' Europe. 

llichilSii^tarïuniy  Pertz,  i,  /',  95,  217  ;jy/- 
cfit  /stiidt,  dans  le  grand  duché  de  Uesse-Darmstadi. 

Mlicliuias,  l'oy.  Machmas. 

SlicBiinethatli ,  loy.  Mâciimethâlli. 

Uîchoe  ,  Midoe,  Plin.  6,  29;  ancien  nom  du 
pays  des   Troglodjtcs. 

*  luïciilus,  a,  um,  adj.  [  mica  ],  mince,  grêle  ;  au 
compnr.  niicidior.  Innocent.  Agrar.  p.  23i,  Goes. 

Micipsa^  œ,  m.,  fils  de  Masinissa,  roi  de  IS'umi' 
die.  Sali,  Jiig.  5  sq.  —  An  pluriel,  poêt.p,  ^Utnùdes, 
Ajricains,  Jin'en.  5,  89. 

1.  IHÏCO9  ui,  I,  D.  n.y  se  mouvoir  rapîdemcni  et 
souvent  de  cote  et  d'autre,  faire  des  mouvements  trem- 
blés, trembler,  palpiU-r,  sautiller,  frétiller,  être  ca- 
pricant,  battre,  en  pari,  des  battements  du  y.  ouïs  ; 
sourdre ,  jaillir  par  boudions,  en  pari,  d'une  sonne; 
parlicul.  étendre  rapidement  les  doigts  et  donner  à  de- 
viner à  un  autre  le  nombre  de  ceux  qu'on  a  étendus; 
ce  qui  était  un  moyen  de  décider  une  question  incer- 
taine ;  se  dit  aussi  des  rayons  des  astres,  étinceler^ 
scintiller,  briller  [très-class.)  —  1)  en  génér.  :  Vcuic 
et  artifiia;  mirare  non  desiiiunt,  tpi'tsi  quoilant  ignfo 
molu,  les  veines  et  les  artères  lie  cessent  de  battre, 
Cic.  N.  />.  2,  y  El  lirignis  iiiicat  Ole  Irisnlcis,  et  darde 
sa  triple  langue,  f^irg.  Georg,  3,  439.  r^  gla<lii ,  les 
glaives  brillent,  Liv.  6,  la.  —  Tcrrcor  admonitu  : 
rurda  timoré  mirant ,  les  cœurs  palpitent  de  crainte, 
Ovid.  l'ast.  3,  -il».  L'sijne  nietu  micarc  sintis.  ici.  lier. 
I,  45.  Nuctuarum  gciuis,  (juiijiis  pluma  aniiiun  modo 
micat  ,  Plin.  ^9,  6,  38.  Semiauimc>(im;  mic;<nl  oculi, 
Iucem(|ue  re([nirunt,  ses  ycn.r  mourants  roulent  encore 
[la  tétc  étant  coupée),  Enn,  dans   Serv.  Virg.  .-Eu. 
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10,  396.  -~  digtti,  les  doigts  remuent  { lu  main  étant 
coupée),  f'irg.  JEn.  10,  3y6.  ^  auribiis,  le  cheval 
dresse  les  oreilles,  id.  Georg.  3,  84.  dura  uiicualia, 
jambes  qui  se  m<uvent  rapidement,  Ovid.  Met.  (),  37, 
—  Ant  micuere  novi,  percusso  puiiiice,  tontes,  yni///j- 
sent,  Lacan.  4,  3tio, 

II)  particul,  :  «  Micare  est  sortiri  d»f;ilis  »,  micare 
signifie  tirer  au  sort  avec  les  doigts.  Non.  347,  27. 
Micandiim  eiit  cum  Gi.en),  ulrnni  ef;o  illius  nunifium, 
an  ille  meum  se(|n.itur,  l'an,  dans  Non.  347,  :io. 
Quid  enim  sois  est?  item  propemodnm,  quod  micare, 
qiiud  lalos  jacere,  quod  Itsseras,  qu'est-ce  que  le  sort? 
la  même  chose  à  peu  près  que  U  jeu  de  nionrre  et  de 
dés,  Cic,  N.  />.  a.  41.  —  Proverbialt  :  Di^nus  est, 
quiciim  in  tenebrts  mices,  eu  pari  d'un  homme  d'une 
probité  austère  :  on  p^ut  sans  crainte  jouer  a  la 
mourre  avec  lui,  on  peut  s'en  rapportera  lui,  id.  OJf. 
3,  19.  Ce  mode  de  décision  était  également  mité  dans 
les  marches  :  RaTIO  DOCVIT  ,  VTIHTATE  SVA- 
DENTE,  CONSVETVDINK  MICAIVUI  SVMMOTA, 
SA'B  EX-AGIO  PDTIVS  PECOKA  VE^DERE , 
QVAM  DÏGITIS  CONLVDENTlliVS  TKAUEKE, 
Edict.  in  Inscr.  Oiell.  //"  3  166.  Abud  âiuiraium  pro- 
verbinm  :  En  ciim  quo  m  tem  bris  mices.  Eionto  ad 
y.  Cœs.  i3,  éd.  Maio  {ici  l'ediieur  croit  qu'il  faut 
lire  rusiicorum  au  lien  de  scuirarum,  mais  les  bouf- 
fons, comme  les  paysans,  sont  de  vile  condition  ),  — 
Poét,  en  pari,  de  l'éclat  des  étoiles,  des  yeux,  etc.  : 
Micat  inter  omnts  Jnliimi  siilus,  vt-liit  inler  i^nes 
Luua  minores,  l'astre  de  Jules  brille  >  nlre  tous,  comme 
la  l'une  entre  les  étoiles,  Hor.  Ud.  i,  12,  ib.  <->^  'fî"'" 
bus  lelber,  l'air  étincelle  de  Jeux,  l  éclair  sillonne  l'air, 
f^irg.  /En.  r,  94.  '^*J0cidis  i;;nis,  le  Jeu  brille  dans  ses 
yeux,  id.   ib.  12,  102.  — De  là 

luïcansy  aulis,  Pa.,  brillant,  scintillant.,  ctiave- 
lant  :  Micantes  stolhe,  Ovid,  Met.  7,  lou.  Vullum 
bostis  ardore  animi  micnntcni  ferre  non  poluit,  Liv. 
6,  i3.  —  Compar.  :  Radius  sole  micantiov,  Prudent. 
Caih.  5,  44. 

mîcatus,  a,  um.  On  ignore  le  sens  de  ce  mol  dans 
l'inscr,  suiv.  {Grut.  7^3,  4)  :  Ilem  coronjf  inysl. 
leiuîE,  et  lempore  rosœ  Jul.  tei na;  eis  ponantur,  mica- 
tae  de   seleclis  ex  XI .  profundantur. 

2.  mïco,  ôiihj  m.  (i  mico),  jf//7/.  rom.,  Inscr. 
np.  Delfico,  Intetamna  Pretutia,  p.  i34. 

Slicon,  ônis,  m.  {génit.  Miconos,  ï'arro  L,  L.  1 1, 
12),  Mîxaw,  —  I)  célèbre  peintre  du  temps  de  Phi- 
dias, Farr.  Le;  Plin.  33,  i3  (^7),  i()o;  35,  9 
(  35  ),  59.  —  2°)  peintre  moins  ancien  du  même  nom,, 
Plin.  35,  9  (  35),  59.  —  3°)  fondeur  de  Syracuse,  id. 
3^,  8(_i9)^88. 

-fimcrocosmus,  i,  m.  =:[ii%çtQy.Q'7\j.o-,lje  monde 
en  jyetit,  l'itniver<  eu  miniature,  en  abrégé,  micro- 
cosme,  Isid.  Orig.  3,  22. 

iiiTcropsychuSy  a,  nm,  adj.  =  |xixp6tj/uxo; , 
pusillanime  {poster,  à  Auguste)  :  Iletn  animi  bumi- 
lis,  ac  piœparci,  quos  illi  dixere  micropsycbos,  Plin. 
■i-î,  24,  5i.  Martial  décrit  les  mœurs  du  Pusillanime 
dans  iépigr.  qui  a  pour  titre  '  de  Noviu  uticrnpsv- 
cbo. 

luicro^phseruiu,  i,  ».,  (jL'.>&(>ô(7faipov ,  s.ent. 
nardum,  nard  à  petites  feuilles,  Plin.  12,  12  (^6), 
44. 

*iuic(Ëlis,  e,  adj.  [m\\\^o),  méprisable,  sur  quoi 
on  peut  se  permettre  d'uriner  [anter.  à  fépoq.  class.)  : 
Merx  miolilis,  Z-"c//.  dans  Non,  137,  3i. 

mîctioy  voy.  minciio. 

Alictïs,  Plin.  4,  16,  sel.  Timée,  de  ,ie  la  mer 
du  Nord,  à  six  journées  de  la  Brilanuia,  d'oii  l'on  ti- 
rait de  i'éiain. 

SlictoBi,  ônis,  m.,  MtxTwv,  écrivain  grec,  auteur 
(Cun  ouvrage  sur  les  racines,  Plin.  20,  23  (96),  où 
Scaliger  voulait  qnon  lût  JUÎccion. 

niiciôrïus,  a,  um  ,  adj.  [uiiugoj,  diurétique, 
qui  fait  uriner  (poster,  à  l'époq.  clas>,)  :  Mictoria  me- 
dicauirnla,  Cœl.  Aiirel.  Acnt.  3,  8. 

luictuâlisy  e,  adj.  [mingu],  diurétique  (poster, 
à  l'époq.  class.)  :  Haih'd  và'tulis  inictiialis.  Appui. 
Herb.  ii-j. 

iBicturïo,  4.  i'.  désidcr.  //.  [mingo],  avoir  envie 
d'uriner,  de  pis.'ier,  uriner  fréquemnimf  {senlrm,  dans 
Juvénal)  :  Noctibns  liic  ponuul  Iccliciis,  rnicliiritmt 
h\c,  Juven.  6,  3o8.  Fusco  jam   miclmienle,  id.  16, 

Ulictus,  us,  m.  [miii^o],  action  d'uriner,  pisse- 

ment  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Sangninis  niicius, 
Cœl.  AiireL   Tard.  5,   3.   Difiicullas  miclus,    id,  ib, 

nûcûla»  3^ï/*»  dimin.  \i\\\cà\  petite  miette,  petit 
graiuj  brin  (poster,  à  Auguste)  :  Si  urina  qriasdam 
quasi  iniculas  rcpiaîseitMt,  Cels.  %  ô.r-^  exigu»,  .^r- 
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nob.  »,  7".  P"»'  vesperam  niiriilariim  nilnitniim  cuni 
vino  dislilliiluni  glulivi ,  Fionto,  ad  Marc.  Ùtes.  5  ,  40 
{cd.  Miùo.) 

Hiculi  mons  ou  proman'oriiim,  Ferr.; 
cap  tti  Dnlmaiïc^  près  de.  iadmi;  au/.  Ponta  Micita. 

iUïcîtlius,  i,  m.  (IVlixu6o<;),  tuteur  des  entants 
d'Anajilaus,  tyrnn  de  Blirgium  cl  de  Messine,  fonda 
la  V.  de  Buxentiim,  Justin.  4,  *;  Macrob,  Sat.  i,  11, 

Mlidaba,  Mr;Sa6a,  Ptol.  in  Hnds.  G.  M.  3,  29  ; 

V.  dans  /'Araliia   Peliaea. 

Hiclâcritus,  i,  m.,  cité  par  Pline,  7,  56(57) 
connue  t'iiivenfein'  du  plomb  i  mais  liocbardt  lisatl 
Melicarlus;  Hardouin,  Midas  Phijgius;  loj-.  Midas,  à 
la  Jin. 

IHidse  fons,  MlSou  m\xr\,Plut.  de  Flum.  in  Ifuds. 
^.  /»/.  a,  21  ;  .lource  du  fl.  Marsyas,  en  Plirygie,  ap- 
pelée aussi  Midas. 

Bliflapuin,  Mt8«iov,  Strab,  11,  sub  fin.;TA'iAa\on, 
Pliu.  D,  32;  M'.ooieiov.Pfo/.,-  Dio.  i  nss.  49;  Mûêœiov, 
Aut.  Episc;  Tab.  Peut.;  Mygdum,  Âmm.  26,  7; 
Cell.  3,  4,  40;  V.  de  la  Plirygia  Eiiicteliis,  sur  le  fl. 
Sangariiis;  auj  Gaza,  mais,  set.  Mannert.  inconnue, 
6,  3;  94.  —  Hnb.  Midaei,  Plia.  5,  29;  Miôaéuv,  sur 
des  médailles.  Midfeenses,  Cic.  Fani.  3,  K,  3. 

Slîdriniusy  i.  m.,  un  des  cinquante  fils  d' Egjptus, 
qui  fui  tué  par  sa  femme,  Hygiu.  Pnb.    170. 

Miilas  (Mïd.i  ),  re,  m.,  MiSaç,  fils  de  Gordius 
et  de  Cybèle  (de  là  BL'recyntius  héros,  Ovid.  Met. 
II,  106),  roi  de  Plir)gie,  fditint  de  liaccltus,  en  re- 
connaissance de  l'nospitalite'  qu'il  lui  avait  dtinnée, 
que  tout  ce  qu'il  toucherai/  devînt  or.  Mais  comme  ses 
aliments  mêmes  se  changeaient  en  or,  il  appela  le 
dieu  à  son  aide.  Celui-ci  It.i  ordonna  de  se  baigner 
dans  les  eau.r  du  Pactole,  qui  de  ce  moment  roula  de 
l'or  dans  .'■es  flot'.  Midas,  appelé  à  prouoiicrr  dans 
une  lutte  musicale  entre  Apollon  et  Pan,  ayant  dé- 
cidé en  faveur  du  second,  Apollon,  pour  se  venger, 
lui  doun^  des  oreilles  d'âne,  Ovid.  Met,  rr,  85,  sq.; 
Hy^in,  Fah.  rgr.Qui  niavull  beres  divitis  esse  Mida", 
Maniai  6,  86.  —  Ce  fut  Midas  qui,  dit-on,  décou- 
vrit le  plonb  :  Mid>i.s  rex,  (^jbflcs  (ilius,  Phijx,  pliim- 
bnni  album  et  nignini  pririius  iiiveiiil,  Hygiu.  Fait. 
27  t.  J'oy-  î\Ildarrili;s. 

Miildelbiirs^iini,  voy.  Melelli  castnim. 

Slïdca,  a",  et  Slitlëe,  es,  Mtôeix  Miôeîr,.  —  I) 
v'dle  de  Hi'otie  :  Agniina,  qnos  IWidee,  qno^  bunULla 
suggeril  Arni-,  Stat.  Theb.  -.  33i.  ~  II)  ville  de  f.y- 
cie  :  Aplior  arnienli»  Mitiea  i>erorosa«iue  Pbyllos, 
.Stat,  Theb.  4,  43. 

Midea,  MiSeia,  Hom.  II.  2,  v.  5o7;  IVlidia.  Strab. 
i,  8;  Puusan.  9,  123;  Steph.  Byz.  p.  466;  ancien 
nom  de  l.oba<iia;  voy.  ce  mot. 

Miiiea,  Mi5Eta,'MiS6a,  Stat.  4;  Paus.  1,  25;  6, 
20;  Sleph.  lîyz.  4'"'*S  ^'-  ^tt  Péloponnèse,  dans  le 
voi'tna^e  de  Nauplia,  dans  /  Argolis,  anciennem.  Per- 
sepolis,  lUpirÉMî  uoXi;. — Hab.  Mideales  c/Midia?iis. 

Midea,  AVn^  Theb.  4;  Steph.  Byz.  46(3;  r,  de 
f.ycir. 

Slidïa,  roy.  Media. 

Midânn,  roy.  Madian. 

Mi«lianit«p,  voy.  Mnifiaiiitie. 

HidiuN,  !e,  m.,  MetSfa;,  nom  propre  d'homme, 
Mes.'.ériieu,  inventeur  de  la  cuirasse,  Plin.  7,  56. 

IBldidîtriiii,  liriim,  hab.  delà  r.  de  Mididi, 
dans  r\h\e,\  Ti_\ zncena,  Inscr.  op.  Murnt.  373,  2. 

Midîiitis,  »,  iiin,  adj.  [Midas],  relatif  à  M'idas, 
de  Mnlits  :  Sed  cpiia  mine  Areadicuni  ae  Midriinm 
.sa|.is,  atiirsisse  niibi  videi'is  et  'iiijns  malroii.x-  nieiiiij- 
riain  ,  en  Midas,  c.-à-d.  it  la  manière  des  dues  [le  mi 
Midos  avait  des  oreilles  d'âne),  M  art,  Capell.  6,  189, 

Midoo,  roy,  Miclioe. 

illldoriii<«  nnvius,  M'dour,  pelitfl.  de  France, 
dani  la  (Gascogne,  se  jette  dans  la  Douze,  près  de 
Mont-de-Mar^an,  dans  le  dept  des  Landes. 

Mieza,  Ptin.  4,  10;  MûCct,  Ptol.;  RKcÇa,  Steph. 
Byz.  !,M);  Slrymciiiiiini,  Sleph,  l.  c;  r.  de  Macé- 
doine, à  l'e'iibouchiire  du  Strymon,  près  de  Slagira; 
stl,  Ptol.,  dans  /'Kniatbia,  hnli.  Mieza^iis  om  Miez.eus. 

IliSdal  l-)l, /(M.  19,  iS  ;  Euseb.; peut-être  Mag- 
diel  ;  V.  ce  mot. 

Mlifdal  Gad,  Jos.  i5.  37;  v.  delà  tribu  de 
Judo, 

t  Migfdïlyhs,  >bis,  m.  =  [jiîySïiv  AOiJi,  Libyen 
mêle  ou  bâtard,  c.-à-d.  de  race  libyenne  {africaine) 
et  lyrienne,  comme  étaient  tes  Corlhaginnis  :  Riic  ad- 
venisli  nos  caplalimi,  niigdilybs,  Bisukiliiigiia,  Plaut. 
Paru.  5,  •• ,  7't. 

Mt^dol,  9()v.  Magdabini. 

SliK'rpa,  ancien  siège  épiscopal  dans  /'Afiira 

proplia. 
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fmîariwa, âtis,  «.  ^[xÎYlia,  mélangc{(ie  viandes], 
hachis,  qu'on  donne  aux  bétes  de  somme  :  Et  tami 
tui...  conimistuni  mif^rna  comedeui,  sicut  in  area  ven- 
tilalum   fst^  f^"^g-  Jesnj.  5o,  ^4. 

mi^^râtio»  ônis, /.  [migro],  migration  y  passage 
d'un  lieu  dmis  un  autre  ( très-class.)  —  \)  au  propre  : 
Hîec  migraiio  iiubis  misera  ac  turpis,  Gallis  gloriosa 
est,  Liv.  5,  53.  Migrationem  esse  morleru  in  easoras, 
qiias,  qui  vita  excesserunt,  încolunt,  que  la  mort  est 
une  migration  vers  ces  bords  qultabitent  ceux  qui 
ont  quitté  la  vie^  Cic,  Tusc.  i,  41?  *"/■  '^'  '^-  '2; 
C<r/.  8.  —  *  II)  Au  fig..  emploi  métaphorique  d'un 
mot:  Caù  verho  (fideliler)  domiciliura  esl  propriuiii 
in  officio,  migrationes  in  aiiemim  mullre;  nani  el  do- 
clrina  el  domu>-  el  ars  et  ager  eliam  iidelis  dici  po- 
lest.  etc. y  ce  mot  (fideliler)  se  prend souv.  au  figure, 
il  passe  de  son  sens  propre  à  un  autre,  de.  Fam.  16, 

17-  ^  ,  . 

MIGRATOR,  ôris,  m.  [migro],  celui  qui  émigré, 
qui  passe  d'un  lieu  dans  un  autre,  qui  change  de  du- 
micile  ;  émigré  :  «Migralor,  (i£Tavâ<j"ni;,  »  Globs.  Gr. 
Lat, 

inïs"ro,âvi,âlum,  i.  (migiassit,a;c//./70f/rniigtavc- 
ril,  Cic.  Leg.  3,  4)  r.  n,  et  a.  —  T)  neutre:  passer  d'un 
lieu  dans  an  autre,  aller  ailleurs,  changer  de  .ujour, 
emigrer,  etc.  (  très-class.)  —  A)  au  propre  :  Mii^rare  e 
fano  foras,  sortir  du  temple,  Plaut.  Cure.  2,  i,  1 .  «^^ 
ad  inlei^ra  oniiiia,  Liv.  5,  53.  r^  ad  genenini,  se  ren- 
dre auprès  de  son  gendre,  Cic,  Verr.  2,  2,  36.  r^  \\\ 
taberiias,  «a,î.îer  aux  tavernes,  tomber  dans  le  langage 
trivial  et  grossier  des  tavernes,  Hor.  A.  P.  259.  f^^ 
ûnibu:^,  Plin.  6,  17,  2t.  Verres  domo  ejiis  emi};ral 
attpie  adeo  exit  :  iiam  jani  ante  migrava!,  ferrés  s\'n 
va  seul  et  quitte  la  maison  (  sans  emporter  de  mobi- 
lier) ;  il  avait  déju  déménagé,  emporté  son  bagage, 
Cic.  J'^err.  1,  1,  '^6.  —  Impersonnellt  :  INcces^c  est,  lit 
aut  sensus  omnes  nteos  auferat,  ant  in  alium  quen- 
dam  locnni  ex  his  locis  morte  niigreliir,  id.  Tusc.  t, 
r.  Romani  inde  migralum  est  a  propinqnis,  les  voi- 
sins émigrcrent  à   Rome,  Liv.   i,  11. 

R)  flH  fig..  s'en  aller,  quitter,  se  séparer:  Far, 
sis,  vacivas,  PseudoK',  .Tdes  anrinm,  IVlea  ut  nni;rare 
dicta  possint,  qiio  voie,  fais  en  sorte,  Pseudolus,  que 
le  local  de  tes  oreilles  soit  vacant,  afin  que  mes  paro- 
les puissent  aller  oii  elles  voudront,  Plaut.  Pieud.  i, 
5,  54.  Ante  qnam  ex  hac  vita  mi^ro,  avant  que  je 
quitte  la  vie,  que  je  prenne  congé  des  vivants,  Cic. 
Rep.  6,  9;  cj\  :  Ex  hominum  \ita  migraiiduni  ♦'-!, /V/. 
ib.  6,  î5  ;  de  même  :  .^0  de  \ita  ,  mourir,  id.  Fin.  i , 
19.  —  Verum  eqniti  qnoqne  jam  migravil  ab  aure 
voinptas  Omnis  ad  in^ratos,  et  gandia  xanu,  le  plaisir 
du  chevalier  est  passé  de  Poreil/e  au.r  yeux,  cà-d.  le 
chevalier  lui-même  oublie  les  amusements  de  l'esprii 
pour  le  vain  plaisir  des  yeux,  Hor.  Ep.  "î  ,  i  ,  187. 
H-tc  niediciii.i  inigrabat  iti  Gra-ciie  linmias,  cefte  mé- 
decine {ancienne  )  passait  tout  entière  dons  la  littéra- 
ture orecque,  Plin.  i5,  2,  6.  —  îVcr  inanri  nlla  sui 
similis  res;  omnia  migrant,  Omnia  roiinniital  nalura, 
et  vertere  COgit ,  et  rien  ne  demeure  semblable  à  s< 
même  ;  tout  change,  tout  se  transforme,  la  nature  boit- 
leverse  tout  et  oblige  ttutt  à  se  modifier,  Lucr.  5,  8a3. 
Cormia  in  nnicront'm  inigiantiii,  cornes  qui  se  te/mi 
neuf  en  pointe,  Plin.  ïi,  37,  45.  '^'  ad  alin  I  m;ilri 
moniuni  ,  passera  un  autre  mariage,  cofivi'cr  a  de 
nouvelles  noces,  Jidtan.  Dig.  24  >  2,  6. 

\\)act.  —  A)  emporter,  changer  de  place,  dépla- 
cer, déménager  [  très-rare  en  ce  sens)  :  Atque  ita  ras- 
sita  nidiim  migravit,  Cnloucite  transporta  son  //id  ail- 
leurs, Ce.ll.  1,  29.  Relicta  qnie  nugratu  diffirill;)  t-s 
sent,  on  laissa  les  cho.-^es  difficiles  à  transj'orlc/ ,  l.iv. 
ro,  34.  Nuni  migrantur  Rtiœteia  régna  In  Libyani 
Siiprris.''  est-H  transporté  par  les  dieux,  pas'se-t-il  à  la 
Libye?  Sil.  7,  43 1. 

lî)  transgresser,  enfreindre  (une  loi),  oppos.  ser 
vare  :  Qui  id  (jn«  civile)  roaservaret ,  enn»  jiislnm 
qui  migr;iret,  injnstum  fore,  que  celui-là  qui  l'obser 
verait,  serait  juste;  et  injuste,  qui  r  enfreindrait. 
Cic.  Fin.  3,  20,67.  Q'"^  pertinent  ad  vtritaleni  et  ad 
fidem,  ea  niigraie  iiiUrdum  et  non  servare,  id.  Off. 
I,  10,  3 (. 

MigTOii  f  I  Sam.  14,2;  Jos.  10,  28  ;  v.  dans  la 
tribu  de  fienjan/in,  sur  la  route  d* Aioth  à  Jérusalem. 

Mihi,  niihip<c,  voy,  ego. 

lUïliinïoii  y  ônis,  m.,  IVlÊtXavtwv,  époux  d' éta- 
lante :  Flesse  Mil)  arboilbus  Milaniona  ferunt,  Oviél. 
A.  A.  2,   188;  Prop.  I,  I,  10. 

lllil:i<a*,  !llalalie,  voy.  Pionnnij. 

Slîlcriii,  Alilcîetit,  Slilzîciii  »  Ditmar  Chr. 
ï)  /'•  '7î  peuple  slave,  prohabl.  sur  la  frontière  de  la 
Holiêmc  et  de  la  Silésie;  sel.  d'autres,  dans  la  contrée 
de  l^Ieissen, 
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luile,  niilesiiinas,  etc.,   toy.  mille,  millesi- 

mu>,  eie. 

mîléoii ,  î,  n.,  nom  d'une  plante,  notnmée  aussi 
scelerata.  Appui.  Herb.  8. 

miles  (MKILES,  Inser.  ap.  Mur.  582  ) ,  ïtis  ,  m. 
et f.  I  mille,  «  Milites,  quod  trium  millium  primo  le- 
gio  fiebal ,  ac  siiigula;  tnhus  Titiensium,  Ramninm, 
Lureriim  millia  siiigula  iiiilitiim  millebanl,  >■  Varr.  L. 
L.  5,  i6,  26  §  89  ),  soldat  ;  pailicul.  fantassin.  —  I) 
au  propre  :  Miles,  (pii  lûnini  uun  tenuil,  ipii  hostiiiiii 
iiiipeliim  ïimque  perliniiiil ,  polesl  idem  postea  miles 
esse  melinr,  (7c.  Cluent.  46.  Légère  milites,  lever  des 
soldat!.  Pompe j.  dans  Cic.  Att.  8,  12;  de  même,  r^ 
sciiberc  ,  enrôler  des  soldais.  Sali.  Jug.  47.  o^  deli- 
gere',  iJv.  29,  r.  ^^^ordinare,  mettre  des  soldats  en 
rang.  id.  ib.  r-j  niercede  coiiducerc,  enrôler  des  trou- 
pes mercenaires,  les  prendre  à  sa  solde,  id.  ib.  5.  t^^ 
dimitlere,  congédier  des  soldats,  Cic.  Fam.  3,3.  — 
£n  pari,  des  fantassins  par  oppos.  à  eques  :  Tripar- 
litu  milites  eqiiilesqiie  in  expedilionem  misit ,  Tœi. 
B.  G.  5,  10;  l'uj-.  «pies  h"  II,  I.  — Simple  soldat, 
par  oppos.  à  général  :  Slreniii  niilitis  et  boni  impe- 
raloris  olCcia  simiil  exsiqupbatiir,5w//.  Cal.  60,  4  ;  de 
même,  id.  Jug.  62;  facile/.  2,  18. 

II  )  métaph.  —  A)  dans  le  sens  cotîecttf,  le  soldat 
c.-à-d.  les  soldats  [en  ce  sens  il  est  surtout  fréq.  dans 
la  période  (  poster,  à  Auguste)  :  Hic  miles  magis  pl.i- 
cuit  :  cuin  prelio  minore  redimendi  caplivos  copia 
(icrel,  ces  soldats-là  (des  esclaves  armés)  plurent  da- 
vantage, etc.,  Liv.  22  ,  57  fin.;  de  même,  Virg.  JEn. 
2,  495;  Vellej.  I,  i5;  2,  78;  Tac.  Ann.  i,  2,  2+;  2, 
17  ff  une  infinité  d'auttes. 

B)  sous  l'empire,  officier  du  palais  {officier  armé)  ; 
appariteur,  huissier  [anné),  Cad.  Theod.  11,  i,  34; 
Ulp.   Dig.  4,  6,  10. 

C)  comme  fém.,  en  pari,  d'une  femme  qui  accouche 
pour  la  première  fois  :  Et  riidis  ad  partiis  et  nova 
miles  eram,  Ovid.  Her.  ii,  48.  —  En  pari,  d'une 
nymphe  de  la  suite  de  Diane  :  El  modo  laeve  manu 
jaeiilmn,  modo  snntp.^eriit  arciim,  Miles  erat  Pbœbes, 
nec  M.eiialon  alligit  nlla  Craiim  bac  Trivia;,  id.  Met. 
2,  4i-'i. 

Slilesii,  voy.  Miletiis. 

Milesion  (eichos,  Milesiorum  mnrus, 
MiX/jTiwvTt'./o;,  Strab.;  Eustath.  ad  Dionys.  in  Iliids. 
G.  M.  4,  146  ;  lieu  dans  la  basse  Egypte,  sur  la  rive 
oceiilentale  de  l'eut  bouc  luire  Séùcnnyt'ique  du  Ail, 
fondé  par  les  Milésiens, 

Milesimus,  a,  uni,  lo^.  Millesimiis. 

Slîlpsia,  a;,/.  Milet,  voy.  Milesiiis. 

*  inilesium,  i,    //.j   espèce  cTalcyon^  Plin.  3a, 

8.  ■  ,  .  . 

Slilcsius,  a  ,  uni,  adj. ,  Miàt^t»o;  ,  de  Milct,  mi- 
lés'eu  :  Milesia  ninlier,  milésienne,  Cic.  Cluent.  lï. 
'-^  vcllera,  J^irg.  Georg.  3,  3o6.  --^  lana.  Plin.  29,  2, 
g.^^rnsa,  id.  21,  4,  10.  "~-^  Dcus  ,  le  dieu  de  Mifet, 
Apollon ,  qui  avait  à  Milel  un  temple  et  un  oracle, 
Appid.  Met.  !t,p.  3 1 0, 0(/(/. -^^  Ceres,  T'ai,  Max.  i,  i,5. 
<~  eaiiiiiiia,  voy.  plus  bas.  —  II)  siibst.  A)  Milesia, 
;e,  f.,  Milet  :  Propler  Milesi;e  comlit.ireni,  A/ipiil.  Met. 
t,.  p.  3ii,  Oud.  —  B)  Milesii,  ôrum ,  m.,  habitant, 
de  Vilet.  les  Milésiens ;  décriés  peur  leur  luxe  cl  leur 
mollesse,  de  là  :  Milesia  «armina,  i^ioésie  licencieuse, 
ehauis  lascifs  .•  Jiiiixil  Ali^Iides  Milesia  cariuina  se- 
ciini  ;  Piilsns  Arislides  nec  lamcn  ui  be  sua ,  Ovid. 
Tri,..!.  2,  4 1 3  ;  (/(■  /à  .•  Seimo  Milesius  ou  Milesiœ,  récits 
graveleux,  contes  obscènes  :  histoires  erotiques  :  ro- 
mans grivois  :  Ciim  illc  iL-eniis  quibusdam  anililms 
oicii|ialns,  iiiler  Milesiiis  Puniras  Appuleii  sui  el  ludi- 
.  ra  lilti-raria  conseucsceret,  Sev.  jiig.  dans  Capitol. 
.-titon.    11. 

Slîir-tis,  'i.lis,  /.  [Milelus],  ta  fille  de  Milétiis, 
n^blis  :  Musiani  lola  MiUlida  mente ,  Ovid.  Met.ij, 
634.  —  C\-st  ausii  le  nom  de  toute  femme  de  Milel  .- 
Halles  Milclida  .•  ego  illam  liuic  dcspondebo,  (  œcil. 
in  llymiideap.  Diomed,  \,p.i^i,P.  —  Adjectivf: A. 
qiubus  advi  niai  Miltlida  siispis  ad  urbem,  c.-à-d.  à 
Tomi,  colonie  de  Milet,  id.  Trisl.  l,  9,  41. _ 

*BIilc<apôIis,  is,/.,  nMxÔT,a\\i ,  ville  de  la 
.larmalie  européenne,  fondée  par  les  Milésiens,  appe- 
lée auiienieut  Olbia  l'.orysllienis  on  Olbiopolis,  auj. 
UczakoW,  Plin.  4,   12. 

Miletopolis,  Mar.tô^ioJ.i; ,  Strab.  i%;PHn.5, 
32;  Sleph.  fl}  z.  4(17  ;  r.  de  Mysie;  entre  Cyziciini  tl 
la  IJithynie,  sur  uu  affiueot  du  Rliyndariis,  qui  conte 
près  de  celle  v.  du  lac  Arlyiiia;  auj.  Beli  Krsse.  .,,/. 
d'Auville.  —  Hab.  MiV'icpolila;,  Milelopoliles  ;  Mi),>i- 
Tonoî.EiTwv  et  MeO.riToiToXsiTÙv,  sur  des  médailles. 

Blilclopolis,   r.i).  lioijstbenis. 

SHilolopoHtis,  voy.  Artjnia. 

MllelOS, /'//'«.  5,  3o;  v.  déjà  détruite  du  teirp. 
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de  Pli  II  f,  dans  la  Mysia,  dans  (a  Regio  Scepsis,  sur 
^'Fvoriiin. 

Hïlêtns,  i,  Mî>YiTo:,  —  I)  m.,  ptre  de  Caumts 
et  de  fiyhlh,  Ovid.  Met.  y,  i  U-  —  H)/,  la  ville  de 
3Ji/et,  en  Cnrie,  patrie  de  ThaUs,  Mel.  i,  17,  i  ;  Plin. 
5.  ag,  3 1  ;  Cic.  Att.  9,  9  ;  cf.  O^d.  Met.  9,  449-  ^'^^y'; 
sur  les  autres  villes  de  ce  nom  les  articles  spéciaux  ci- 
dessous, 

Hiletus,  MîXtitoç,  Millelus,  Jet.  10,  i5.  17;  2 
Titn.  4  ,  20  j  Herod.  i,i4.  i5;x4a;6,  (8;  Tliucyd. 
I,  ii6;  8,  17;  Scyl.  in  Iluds.  G.  M.  i,  38;  Cic. 
Jgr.  2,  (5;  Sirab.  i4;  f^'irg.  Georg.  3,  3o(>;  Liv. 
3;,  16,  17;  Vell.  Pat.  t,  4  ;  Ovid.  Met.  9;  Trlst.  3, 
9;3;  Dion,  PcnV^.  v,  8^5  ;  J/c/rt,  r,  17,  19;  a,  54; 
Plin.  5,  29;  Prtf/J.  7,  2;  J/ty'/(.  5;  «.  /:;.  4^7;  y-  *^'/t>' 
///e,  fondée  par  les  Cretois^  audeunemeut  appelée  Le- 
It'geis,  ensuite  Pilynsa,  ^ph/j  Aiiacloria,  (As^ey^l^î  — 
IIiTÛouaa  —  'AvaxTopta,  Euitath.  ad  Dion.  v.  SaS; 
Steplt.  fJyz.  l.  l.)^  capitale  des  Mdésiens  (Milesii, 
]VlL)^rjaio:,  JNlOiTTtajv,  Mei)0'Jtwv,  sur  des  médailles)^ 
QUI  firent  un  commerce  trt'S-actiJ\  surtout  jusqu'en 
Egypte  et  aui  fondèrent  jusqu'à  So  colonies .  Quoique 
détruite  par  les  Perses,  elle  fut  cependant,  du  temps 
d'Alexandre,  de  nouveau  si  puissante  que  celui-ci  eut 
de  la  peine  à  la  soumettre.  Pairie  de  Thaïes,  de  son 
disciple  Auaximèues,  d'Hécatée  et  autres;  auj.  on 
voit  a  sa  place  le  village  de  Palatscha, 

Miletus,  Piiu.  4»  12;  r,  sur  la  cote  septentrion 
nale  de  la  Crète,  près  du  cap  de  Diom  ;  auj,  MiU' 
tout. 

Sfliletnsy  Mitetuiu,  Melita,  v.  fondée  par 
les  3I/lésir/is,  <laiis  le  po)  s  <lc%  /iriittiens,  en  Cnlabre. 
Mîleiim  ,  a///'(7wc/;/  Milevnm  ,  i,  n.  e/Milevi, 
oviiiti,  ville  de  Niimidie,  Augustin,  adv.  Don.  6,  20. 
—  De  (à  Milevelâmis,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  la  ville 
de   Milcum^  Augustin.  Ep.  34. 

Ulleiim,  Ûilevuiu,  Mil^vis»  Milles îs, 
Anton.  Ilin.;  Cell.  4,  5;  36;  i-.  et  siège  épïscopal  eu 
Afrique  dans  le  voisinage  de  Ctrta,  près  du  Jl.  Ana- 
sagas;  ai/j.  Mêla. 

*mïlïneëus,  a,  iim,  adj.  [miliiim],  de  mHy  de 
millet  :  Miliacea  puis,  Fest.  s.  v.  Forma,  ».  83,  éd. 
Midi 

miliacns,  a,  iim,  =  miliarius,  ortolan.  :  Fice- 
dulie  sive  (|itas  miliacas  vûcant,  Cœl.  Aur,  Tard,  i,  i, 
27,  ante  med. 

Miliarey  Miiliare,  Jorn.;  (l.  de  Dacie,  coulant 
par  fa  Tra/isyhanie. 

niïliHrïus,  a,  uni,  adj.  [nnliiim],  de  mil,  de 
millet  (  aiitér.  à  l'époq.  class,  et  poster,  à  Auguste)  : 
Ficedulae,  et  niiliaruTe  diclie  a  cibo,  qiiud  aIlei\'K  fico , 
alU'rœ  milio  fiant  pingiies,  Varr.  L.  L.  5,  11,  §  76.  r^ 
aves,  oiseaux  de  mil,  c.-à  d.  ortolans,  id.  R.  R.  3,  5. 
f^  herha,  fenouil  verticillé,  herbe  nuisible  au  millet, 
Plin,  :22,  25,  78.  —  ÏI  )  métnph.  suhst.  nnllâiium,  ii, 
n.,  l'Ose  étroit  et  long,  pour  recevoir  le  Jus  des  olives^ 
Cato  R.  R.  20,  22;  mais  particul.  employé  dans  les 
bains  pour  puiser  et  chauffer  l'eau,  Pallad.  i  ,  40  ; 
Senec.  Qu.  Nat.  3,  24  ;  Paul.  Sent.  3,  6,  §  65;  comme 
ustensile  de  cuisine  :  r-^  aigeuleum  vel  atiijd  va.s  ad 
coi|nenduiM,  Ulp.  Dig.  34,  a,  19,5  12.  —  Mïlïârïa, 
œ,  /"..  la  fièvre  mîliaire,  L.  M. 

Slilicliîc,  lliliuœ  fons,  Plin.  3,  8;  source 
près  de  la  v.  de  Syracuse  en  Sicile. 

Mîtiehus  (Milicus),  i,  m.,  nom  d'un  roi  d'Es- 
pagne, SU.  3,  104. 

Hilichus,  10)-.  Aniilichus. 

mîlïo ,  ônis,  m.  pour  milvus,  milan,  oiseau  :  Te- 
slictili  niilionis,  Marc.  Empir.  33. 

llllioiiïa,  x,f.,  ville  d'Italie,  dans  le  pays  des 
Marses,  L'v.  10,  3;  34, 

SlïliôninSy  ii,  m.,  préteur  de  tanuvium,  sous  la 
conduite  dmpiel  cette  ville  voulait  aider  les  Latins  con- 
tre Rome,  Liv.  8,  11  {d'après  Alschefski  et  Weissen- 
horu). 

Slilionîa»  Milonia}  Lîif.  10,  3,  34;  Dion. 
Hist.  Rom.  18;  MùwvU,  Steph,  Ryz.  468;  v.  des 
SamuitfS  en  Italie;  autrement  inconnue, 

milifarip,  odv.,  voy,  niilït.tiins,  à  la  fin. 

lUîlîtnris,  e,   adj.  [  miles],  relatif  au  soldai,  au 

service   militaire,   de  .\oldat,    ,-oldatesque ;  de  guerre 

(  très-classique)  :  Mililares  puerî,  enfants  de  troupe, 

fils  dofficiers ;  Plaut.  Truc.  5,  16.  r^  liibuni,  tribuns 

militaires,  Cic.  Clttent.  36.  r^   \ir,   homme  qui  cou- 

'naît  la  guerre,  v-ersé  dans   le  métier  des  ormes,  ha- 

bde  capitaine.  Tac.  Htst.  2,   73.  ^^  l)omines,  5rt//. 

Catil.  45  ;  on  dit  aussi  absolt  niililaris,  is,  m.,  soldat, 

homme  de  guerre,   militaire   :   Cm*  ni-que    niililaris 

Inler  œf^iales  eqnita  ?  Hor,  Od.    i  ,   8.5.  Oniissis 

castellis  prre.sidiis(nie  n.ilitarinm,  Tac.  Ann.  14,  33. 

En  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  :  Mililaris 
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paiiis,  pain  de  soldat,  de  munition^  Plin.  18,  7,  12,  2. 
'^^  itistilntuiii,  Cœs.  H.  C.  3,  'jS.f^  \\9,\\?,,  l'expérience 
du  service  militaire,  id.  ib.  lo'i.  f^  vvs,id,  Ii.  G.  i, 
21.  f^^  dis(.'i|)Iina,  la  discifdiue  militaire,  Liv.  8  ,  34- 
<-^  labiir,  Cic.  Mur.  5.  .^^  signa,  enseignes,  id.  Catil. 
a,  &.  r^  Qvwviiws,  équipement  militaire,  id.  Off,  i,  iS. 
t^^  Ifges,  lois  militaires,  id.  Place.  32.  «-^  animi,  Tac. 
Ann.  I,  32.  f^  aMas,  l'âge  militai/ e,  l'âge  requis  pour 
le  service  militaire  {de  dix-sept  à  quarante-six  ans), 
Liv.  25,  5.  «-^  via,  route  stratégique,  id.  36,  i5.  — 
'-^w  herija,  plante  (pii  sert  à  guérir  les  plaies,  appelée 
au.'.si  niillefolium  millejeuille,  Plin,  24,  18,  iu4.  — 
C'est  ^usst  une  épiihète  de  Jupiter,  Appid.  de  Mundo, 
p.  371,  Oud.  De  là 

Adv.  nnlïlâijlfi',  à  la  manière  des  soldats,  en  sol- 
dat, militairement  (rare,  n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dam  César)  ;  Adversus  h?eo  Teiiipaniî  oialio  incom- 
posila  fuisse  dicilur,  celeruni  niililarilt-i' gravis  ,  non 
suis  vana  laudihus,  Liv.  4 ,  l\i  ',  de  même,  id.  27,3; 
Tac.  Hist.  2.  80;  Menand,  Dig.  49,  16,  4,  §  9. 

mililariter,  adv.;  voy.  mililaris,  à  la  fin. 

uiîlitrirîus,  a,  uni,  adj.  [miles],  militaire,  de 
militaire,  de  soldat  [a/itcr.  à  l'époq.  class.)  :  Quin 
iiiuc  melimur  gradibus  inilitariis.' P/rtH/.  Pseud,  4.4, 
II.  —  Adv.  nâlïtârie,  militairement,  à  la  manière  des 
soldats  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Servus  niililarie 
Cîesns,  quod  etc.,  TrebelL  Trig,  tyrann.  22,  dou- 
teux. 

mïlïtiay  ae,/".  [miles],  état  de  soldat,  service 
militaire,  mtder  des  armes,  guerre.  —  I  )  au  propre  : 
Ad  patris  exercîtum  ,  alque  iii  niililii'e  discîpliuam 
profeclus  est,  et  partit  pour  aller  faire  l'apprentissage 
de  la  guerre,  Cic.  de  Imp,  Pomp,  10.  Siraulalione  in- 
sanité mililiam  suhterfugere,  se  soustraire  à  tobUga- 
tion  du  service  militaire  en  contrefaisant  Cmsensé,  id. 
Off.  3,  26.  Mililian»  ferre,  servir,  jaire  la  guerre, 
Hor.  Ep.  I,  18,  55.  '-^  tolerare,  m.  sign.,  Vug.  ,JLn. 

8,  5 16.  Munus  militiae  sustinere,  m.  sign.,  Cœs,  D.  G. 
6,  [7.  Mililiae  sacaùo,  exemption  du  service  militaire, 
id.  ib.  i3.  Militice  mngna  scienûa,  Sali.  Jug.  67.  Mi- 
Iitiam  discere,  apprendre  l'art  de,  faire  l'apprentissage 
de  la  guerre,  id.  CalH.  7.  —  Prn.'claia  in  Hispania 
A.  Bruli  inililia  fuit,  qui  ingenli  vi  liuininum  ui  bium- 
(]ue  putitus  numéro Gallaîci  coguomen  nitruit,  A.  /iru 
lus  fil  une  brillante  campagne  ou  expédition  en  Espa- 
gne, Vellej.  2,  5.  '■^  Poni|)eii,  l'expédition  de  Pompée, 
id.  ib,  4o,  1.  r^  adversus  Gi;ecos,  l'expédition  contre 
les  Grecs,  Just.  20,  i.  Optavit  lentas  et  inibi  nuli- 
lias,  Tibull.  i,  3,  82.  />^  Cimbrica  Tentonicaque, 
T'ellej.  2,  120.  Quoi  uni  virliis  fuerat  donii  niililia^que 
cognita,  au  dedans  et  au  dehors,  en  temps  de  pai.c  et 
de  guerre,  Cic.  Tusr.  5,  19;  cj.  :  Et  donii  et  luilitiie, 
id.  de  Or,  i,  33,  i34.  S^mper  ego  plebem  Romanam 
mililiïe  doniitpie  cobii,  Liv.  7,  32.  Una  seuiper  niililiœ 
el  domi  fuinius,  Ter.  Ad.  3,  5    49. 

II)  metaph.  —  A)  esprit  mi,  taire,  génie  guerrier, 
audace,  bravoure:  FuKiagladio  cincta  ,  virilis  militiœ 
uxor,  Flor.  4,  5. 

B)  dans  le  sens  concret,  gens  de  guerre ,  soldats  : 
Concnrsu  insiilarîum  cum  omni  militia  nilerfu'ilnr,  // 
est  tué  avec  tous  ses  soldats,  Justin.  32,  2;  de  même, 
Plin,  4,  27;  cf.  Dtafienb.  Liv.  4,  26,  3. 

C)  service  civil,  travail,  nffaire  (  surtout  rude  be- 
sogne, pénible  travail)  :  Servjus  hic  nobiscuni  liane 
urbanam  niilitiam  respondendi ,  scribendi ,  caveudi, 
pteiiam  solliciludinis  acstoni.-.chi,  secntns  est,  Servius, 
enrôlé  comme  nous  dans  la  milice  civile,  a  donné  des 
consultations  ;  on  :  s'est  enrôlé  dans  ce  pénible  service 
civil  qui  consiste  à,  etc.  Cic.  Mur.  9.  H<ec  niea  mijî 
lia  est,  cVi/  ici  mon  champ  de  bataille,  Ovid.  East.  2, 

9.  —  En  pari,  de  la  construction  du  nid  des  hiron- 
delles :  Eaqiie  mililia  iHis  eum  anno  redit  seuiper, 
c'est  un  service  qui  pour  elles  revient  chaque  année, 
Plin.   10,  33,  4g. 

D)  sous  l'empire  {comme  miles),  officier  de  cour, 
officier  du  palais  impérial:  Tandem  militiae  gradn 
Evectum  pietas  priucipis  extulit,  efc..  Prudent.  Catli. 
19;  de  même,    Cod.  Justin.  3,  25, 

SlïlïtïâtiiSj  i,  m.,surn,  rom.,  Inscr»  ap.  Murât, 
596,  3. 

'llîlïlïo,  ônis,  m.  {dimin.de  m\\e$),surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grttt.  5a7  ,  2;  restituée  par  Olaiis  Keller' 
mann,  qui  l'a  vue  :  M.  Aur.  MilitioM.  M.  ex.  Eq. 
Log.  III  liai.  V.  F.  C,,c.-à  d.  missus  (honesta)  mis- 
siune,  ex  équité  legiouis  tertire  Ilalice  vivus  facien- 
dum  curavit. 

*  mîlïlïôla,  ïe,  f.,  dimin.  [  mililia  ]  ,  service  mi- 
litaire de  peu  d'importance ,  de  courte  durée  :  In  pan- 
lomiuium  semestribus  mililiolis  tunientem,  Suet.  P'it, 
Jiit'en. 

1.  mïlitOy  âvi,  âlum   i.  v.  n.  [miles],  être  soldat. 
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servir,  être  au  service ,  faire  la  guerre  ou  simfdcment 
seivir,  être  employé,  chargé  d'un  service  quelconque 
(très-class.  )  —  I)  (///  propre:  in  ciijus  exercitii  Ca- 
tonis  filius  liro  mililabat,  ilans  l'armée  duquel  ser- 
vait le  fds  de  Caton,  Cic.  Off.  i,  11.  Nostra  juvenlus 
omnis  sub  siguis  militât  tuis,  toute  notre  jeunesse  sert 
sous  tes  drapeaux ,  sous  les  auspices  ,  sous  les  ordres, 
Liv.  a3,  42.  r^  adversus  aliqiiern,  Suet.  des.  68.  r^ 
apud  aliquem,  Curt.  6,  5.  '-o  ruiu  allquo,  id.  8,  S. 
—  Au  passif  avec  un  sujet  homogène  :  Libeuter  ïioc 
el  onine  niilitaltilur  Helluni  in  lure  speiii  grati;e,  on 
fera  volontiers  cette  campagne,  Hor.  EpoJ.  r,  23.  — 
U)méiapli.,  en  dehors  du  service  militaire  :  At  eoiifi- 
dentia  nia  miiitia  militatur  mnllo  magis,  quam  pon- 
dère, Plaut.  Pers.  a,  2,  5o.  Durumipie  aiuplectere 
fratrem  Fraler  Amor  :  caslris  niililel  ilie  tuis,  qu'il 
serve  tous  tes  drapeaux  {de  C  Amour),  Ovid.  Her.  7, 
3i.  Vixi  pueliis  uuper  idonens ,  Et  mililavi  non  sinv 
gloria,  el  je  nui  pas  servi  sans  gloire  (  sous  les  aus/<r 
ces  de  l'Amour),  Hor.  Od.  3,  26,  i.  Prima  stipendia 
Veueri  miltidbant  uudi  milile'i,  faisaient  leurs  pre- 
mières  armes  galantes,  ou  :  sous  les  drapeaux  de  fénus. 
Appui.  Met,  9,  p.  63o,  Oud.  Militai  in  silvis  calulus, 
le  chien  de  chasse  fait  son  service  dans  les  bols,  Hor. 
Ep,  I,  a,  66.  r>^  pro  ulilitate  cunctoruu»,  Appui. 
Doctr.  Plat.  p.  26.  —  Avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet  :  Aries  maeliina  est,  qu;e  muros  frangere  militât, 
le  bélier  est  une  machine  qui  sert  à  faire  brèche  dans 
les  murs,  Tcri.  Pall.  t. 

^.  mïlilo,  ôu'is,  m.,  soldat  :  Militones  illi,  nec 
uspiam  illuni  delilescfre  adjurantes,  Appui.  Met.  9, 
fin.  (  où  la  plupart  lisent  commililones  ).  Provocor, 
ut  dieam,  mililonem  tu  liro  tentas,  V  espar,  judicap. 
Wernsd  Poet.  Lai.  min.  t.  ly  p.  •ii(y{oti  Cédit. propose 
de  lire  :  JVlilonem  tu  ïliraso  tentas,  attendu  que  /'i  de 
luililo  et  de  tiro,  qui  se  trouvent  brefs  ici,  sont  longs), 

iiiilitriini.9  i,  /;.,  sorte  d'instrument  inconnu, 
dont  parle  Od.  Hor.  i,  2. 

mïlïuin,  ii,  n.,  mil,  millet,  Varr,  R.  R.  i,  57; 
^'irg.  Georg.  i,  216;  Plin.   18,  3o,  73;  ib.    lO,  25. 

Slilizig'eris ,  Melizi^^aris ,  llellzfceris  9 
Cell.  3,  23;  42;  î(e  et  v,  sur  la  côte  occidentale  de 
V  Inde,  dans  le  golfe  de  Colchide ,  probabl.  l'ile  UttO' 
raie  et  le  bourg  d'Arnaul. 

Blilliey  Millas,  bourg  sur  le  Tel,  près  de  Perpi- 
gnan, dans  le  dépt  des  Pyrénées*Orientales  ;  dans  les 
premiers  temps  Stabidum. 

JSlïWe  {s'écrit  aussi  mile),  au  pi.  millia  (  niilia  )  , 
(arch.)  :  abl.  sing.  milli,  Lucil.  dans  Gell.  i,  16,  et 
dans  Macrob.  Sat.  i.  5),  adj.  niim.,  mille  ;  qqfois  au 
sing.  subst.  suivi  d'un  génitif;  un  millier  de,  mille  ;  au 
/dur.  il  ne  s'emploie  que  subst.  avec  le  gé/t.  :  E(|uites 
mille  via  brevîore  praeniissi,  mille  cavaliers,  Plane, 
dans  (ic.Eam.  lu,  9. />^el  tiuingeuiis  passibus  abesse, 
être  éloigné  de  i5oo  pas,  Cœs.  D.  G.  i.  22.  Qui  aut 
non  plus  mille  qutngentum  leiis  aut  umtiino  niliil  in 
suum  censum  pra?ter  capul  aitulisseiit,  Cic.  Rep.  1, 
22.  —  Avec  le  gén.  :  Ibi  occidilur  mille  hominum, 
là  périssent  raille  hommes  (  périt  un  rnd/n  r  if  hommes  ), 
Qiiadrig,  dans  Gell.  i,  16.  Qiio  in  bnido  piopter  ia- 
sanas  lilas  substrucliunes ,  facile  mille  lioniiiium  ver- 
snbatur  valenlium,  Cic.  Mill.  20.  Plus  mille  et  cen- 
Iiim  aunorum  est,  Varr.  dons  Gell.  i,  16;  de  même 
Mille  annoruin,  Plaut,  Mil,  gl.  4,  2,  87.  r^  passuum, 
Caton  dans  Gell.  l.  L  —  Au  pluriel  avec  le  gén,  :  Si  quis 
Hispanoruui,  aut  Tliracum  mille  aut  duo  millia' occi- 
dissel,  i'ic.  Phil,  14,  5.  Sexcenta  millia  mundorum, 
six  cent  mille  mondes  {milliers  de  mondes),  id,  iV. 
D.  I,  3i.  —  Rarement  ians  génitif  :  Censa  siinl  ci- 
viiim  oapila  cenlum  quadraginla  Ina  millia  sepiingenta 
(pialuor,  Liv.  35,  9.  Sngittario'^  tria  millia  numéro  ba- 
hebat,  trois  mille  archi'rs,  Cœs.  B.  C.  3,  4.  —  Dans 
le  sens  distributif  :  Slipendiitm  prœterea  iis  coloniis , 
in  millia  œris  asses  singulos  ,  iniperari,  un  as  par  mille 
{as  ),  Liv.  29,  iS. 

h)paiticul.  mille  passuum  ou  encore  simplt  mille, 
mille  pas,  c.-à-d.  un  mille  romain,  un  milliaîre  {environ 
i^So  mètres)  .  Septa  ciugemus  excelsa  porlicu,  ut 
mille  passuum  coulicialur,  Cic.  Att.  4,  16.  Ul  rnihi 
ultra  (piadriugenta  millia  liceret  esse,  id.  ib.  3,  4- 

II)  métaph.,  mille  jwur  signifier  un  nombre  innom- 
brable {poét.  ):  Mille  Iraliens  varios  advcrso  sole  co- 
lores,/n///e  couleurs,  une  infinité  de  couleurs  variées, 
r^/j.".  JEn.  4,  701.  Tentât  mille  modis,  de  mille  ma- 
nières, Hor.  Od.  3,  7,  12. 

inillëfôlia,  ae,  /.  {s-ent.  herba  )  millefeuille  , 
acliillée ,  plante,  PUn.  25,  5,  19;  voy.  l'art,  suiv. 

mîllëfÔlïum  ,  ii,  //.  [uiille  lulinni  1 ,  millefeuille, 
achillèe,  plante,  Plin.  24,  16,  95  ;  cf.  l'art,  precéd. 

millëforniis  (  millïformis),  e,  adj.  [mille  forma], 
à  mille  formes  (poster,  à  l'époq,  class.)  ;  Puisa  pcslis 
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tiiluirorum  millefomiis  d.Tpmonum ,  Prudent.    Catlt. 

9,  55. 

millôiiâriufty  a,  uni,  uàj.  f  milleni],  miHé/iaire, 
nui  contient  mille  [fiostér.  à  l'èpon.  class.  ):  Millena- 
riusinimenis  denarii  iinnieri  qiiariraliim  soltdinn  led- 
dil,  Ju^ust.  (ii:  D.  20,  7.  Milltu.niiis  dux  laiicea- 
rioiiim,  c.-à'J.  tribun  qui  commaru/e  à  mille  fantas- 
sins,  Cassioe/.  Hist.  eccles.  6,  35. 

millënî  ,  a-,  a,  ar/J,  mtmév,  dlstrib'.  [  mille  ],  qui 
est  au  nombre  i/e  mille  (  anter.  à  iépoq.  class.)  :  Atri- 
iae  Priiirai  pati  iam  niilleiiiim  niinirro  iiaviiim  deciimo 
aniio  post  MihegLM  uni,  Plnut,  liacc/i.  4,  9,  4- 

Dlillépèda  »  ï,  /.  [mille  pes  ] ,  mil/e-pieil,  insecte 
en  pari,  du  cloporte  ^  scolopendre:  Folia  peponum 
sanani  niorsiis  millcped.T  :  sepa  Graeci  vocanl ,  oblon- 
gatn,  pilosis  pedtlms,  pt'cori  pr.Tcipue  nocivatii  :  nior- 
suni  tiirii<iiins('(jiiilt|i-,<t  piilrescil  locns,  Plin.  20,  2,6. 

niillrsïnilis,  a,  iiin,  adj.  \vik\\\ç\,millùme  {très- 
class.  )  ;  Ex  iilno  Ser.ipionis  niillcsiniam  |)aiteni  vix 
iiif/'lligo, />  compts'uds  à  peine  la  millième  partie  du 
livre  de  Sérapio/t.  Cic.  Jtt.  2,  4.  Iiittr  mille  lates  tua 
sit  niillesima  piippis,i.  e.  iiltima,  Ovid.  lier.  i3,  97. 
r^  usiira,  intérêt  à  un  pour  mille  tous  les  mois  ou  à 
douze  pour  mille  par  an,  Senec.  Ira  3,  33.  ■ —  IVIilIe- 
sinia,  ?e,  f.,  s. -eut.  pars, /«  millième  partie ^  le  millième  : 
Habeo  dererii  poiido  armîllam,  ex  millesiniis  Merciirii 
faclani,  un  bracelet  fait  avec  le,s  millièmes  de  .y ci  cure 
(  on  consacrait  à  Mercure  le  millième  du  gain  réa- 
lisé)^ Patron,  Sut.  67.  —  Mîllesiniiim  ,  comme  adv., 
pour  la  millième  fois  .•  Q.  pater  (|narUini  vel  poliiis 
nriillesimiim  iiiliil  sapil,yt  vous  le  dis  pour  la  quatrième 
ou  plutôt  pour  la  millième  foisj  Quiutus  est  fou  [selon 
d'autres,  Quintus  est  fou  aux  trois  quarts,  sinon  tout 
à  fait) ^  Cic.  Jtt.  12,  5,  i. 

M ilUacum  y  Jililly-les  Granges,  bourg  dans  la 
contrée  de  Meluu,  dép.  de  Seine-et-Marne.  —  2°) 
Milly-snr- École,  petite  v,  du  Gatinats  (Stine-et-Oise), 

lUilliafliiniy  voj:  Aniilhamim. 

Tnîliîârensis  (miliarensis  },  e,  adj.  [mille],  qui 
contient  mille  {poster,  à  l'époq.  class,)  ;  Milliarensis 
porltcus,  portique  ayant  environ  mille  pas  de  long, 
Fopisc.  Jurel.  4g.  /-*-- COHORS , /;.  milliaria  ,  Inscr, 
ap.  Marin.  Frat.   Arv.  p,  63o. 

millïnriuH  (  miliai-iu&),  a,  um,  adj,  [mille],  ^/// 
contient  nulle,  romj'osé  de  mille,  qui  est  de  mUle  : 
Decnriae  milliaritB  ,  décuries  de  mille  hommes,  Varr. 
L.  L.  9,  49.  ro.j  grèges,  td.  R,  R.  a,  10.  «"^  cliviis,  pente 
de  mille  pas,  id.  ib.  3,  i.  /^^  aprî,  sangliers  pesant 
mille  livres,  Sen.  Ep.  1 10.  r^  oleîe,  oliviers  milUaires 
[ainsi  nommés  d'après  le  poids  de  Chuile  qu'ils  pro- 
duisent chaque  année),  Plin.  17,  12,  19.  r^  ala,  uile 
forméêde  mille  cavaliers,  Plin.  Ep.  7, 3 1,'^  COHDRS, 
cohorte  de  mille  hommes,  luscr.  ap.  Grut.  4'^-i  j  4- 
f^  porlicus,  portique  de  mille  pas,  Suet.  Ner.  3l.  r^ 
aeviim,  vie  de  mille  ans,  Tert.  Anim.  3i.  Milli;irîn,s 
agilator,  se  trouve  deux  fois  dans  une  In^cr.  ap.  Grut. 
337,  I,  pour  signifier  celui  qtti  a  vaincu  mille  fois 
dnus  le  cirque.  Cf.  une  autre  Inscr.  ap.  Murât.  623, 
3  ;  Milli'  palmasconiplevi  in  farliDiic  prasiiia  etpiîs  bis. 

IIJ  suh.<tnii(ivt  :  —  A)  milliarium  ,  ii,  n.  —  I") 
borue^  colonne,  pierre  miUiaire  [posée  à  la  distance 
d£  umo  pns ,  c.  à-d.  d'au  mille  romain  on  d^un  cin- 
quième du  mille  allemand  )  :  Quimi  plèbes  |)rope  ri- 
pani  Ani*:nis  ad  trrtitun  milliarium  riuiM'di>st'l,  Cic. 
Brut.  14,  —  Particul.  milliarium  ou  milliarium  au- 
reum,  la  colonne  mdliaire  d'or,  <jitt' Auguste  fit  élever 
sur  le  Forum  et  aboutir  aux  routes  militaires  d'Italie  : 
Mille  pa'^siis  non  a  milliario  Urbis,  sed  a  conlinenti- 
bus  .'t'Oiliciîs  niimcraudi  sunl,  Macer.  Dig.  :>o,  i6, 
i54  ;  de  même,  Plin.  3,  5,  9;  I^ac.  Hist.  i,  27.  — 
De  là: —  Ii)  un  mille  romain  :  Kossam  incboabat 
loiigitudiiiis  per  renlum  sexuginta  inilliaria,  Suet. 
Ner.  3i.  —  2")  le  nombre  mille,  un  mille,  un  millier  : 
f^  anriorum,  mille  ans,  Augustin.  Civ.  D.  ao,  7. 

R)  niillïâi  M,  ôrum,  m.,  nom  d'une  secte  chrétienne, 
qui  croyait  au  règne  de  mille  ans,  millénaires,  clii- 
liastt:s,  Augustin.  Hœre.s.  8  ;  Civ.  D.  20,  7;  Hieron. 
prœf  libri  18  //;  Jesaj.  65,  33. 

luillïes  (millicns),  adv.  [mille],  mille  fois  ;  se 
dit  aussi  dans  tin  sens  iudeterndf.é,  pour  signifier  un 
nombre  infini  de  fois  (  très'class.  )  ;  QuiTupiies  mitlies, 
Plin.  2,  2"?,  21.  fit  inelel  triries  millies  mille,  Fitr.  i, 
6.  —  Mororelur  prius  acfibissinia  inorle  millifs  Grac- 
cbus,  ijuam,  Cic.  Rnbir.  peiduell.  5;  cj .  id.  Sest.  58; 
Ati.  14,  0.2.  plus  millit-s  audivi,y'o/  entendu  dire  plus 
de  mille  fois,  Tcr.Eun.  3,  i,  32. 

milliforinl8,e,  -voy.  millefoimis. 

luillinirMliiH,  a,  um,  adj.  [  millc-modus  ],  qui 
est  de  mille  manières,  infiniment  divers  [poster,  à 
Iépoq.  class.  )  :  Hic  ubi  niillimodas  animalis  adegerat 
iras,  Venant.  Vil.  S  Martin.  3,  3o3. 


MILV 

'  iiiUlîo,  ôiiis,  m.,  espèce  de  milan,  ou  d'auteur, 
Marc.  f,nii>ir.  33. 

Slillo,  2  l'arallji.  32,  >  ;  Cell.  3,  i3;  117;  une 
partie  du  mont  Zion  ou  Siu/i. 

millus,  i,  m.,  voy.  nitllum. 

1 .  Hilo  et  Hilon  ,  ôiiis,  m.,  M!),u)V.  —  1)  M  don, 
célèbre  athlète  de  C'otone,  Cic.  Fat.  i3;  de  Senect. 
ij  sij.;  Oiid.  Met.  i5,  229.  f'al.  Max.  9,  12,  9  est.; 
Plia.  7,  20,  19.  —  II)  roi  de  Pise  en  Egypte ,  Ovid. 
Ib.  325. 

2.  Mïlo ,  ônis,  m.,  nom  d'une  branche  de  la  gens 
Annia.  l'ar  ex.,  T.  Annius  Milo,  ami  de  Cicéron  et 
ennemi  de  Ciodius ,  qu'il  tua;  accusé  pour  ce  meur- 
tre, il  fut  défendu  par  Cieéron  dont  nous  avons  en- 
core le  plaidoyer  (  pro  T.  Aiinio  Milone  ).  —  II) 
De  lu  Mtlôiiïâiuis,  a,  iim,  adj.,  relatif  à  ï.  Annius 
Milo,  Milonien  :  Milonlana  trinpora,  le  temps  oit  Milon 
fut  accusé,  Balb.  dans,  Cie.  .41t.  9,  7,  R,  2.  ^-^  «ra- 
tio,  la  iHiloniennc,  la  harangue  de  Cicéron  pour  Mi- 
lon ,  Mnrt.  t'apell.  5,  172. 

lUiloIitnin,  Anton.  Itin.;  Cell  2,  i5  ;  75;  v.  de 
la  Tliraria  MedileiTanea  ,  entre  /c  Mesliis  e/ /'Hcbi'us. 

Uiloiitanos,  a,  um,  voy.  2.  Milo,  n"  II. 

HîlôuiuSy  i,  m.,  nom  d'un  parasite,  Hor.  Sat.  1, 
I,  24. 

UîlopotainoSy  lieu  fortifié  sur  la  côte  de  Crète, 
entre  Bftiimo  et  le  cap  Sassoso. 

BlilphTfliscus ,  i,  m.  {dimin.  de  Miliihio,  nom 
d'un  enclave),  Plaut.  Pœn.  i,  3,   12. 

HiKIndes ,  is,  m.,  MiXTtàâriç,  Miliiade ,  célèbre 
général  athénien  ,  vainqueur  des  Perses  à  Marathon  , 
Nep.  in  Vit.  lUilt.;  Cic.  Tusc.  4,  19,  44  i  R'f-  »,  3; 
Sest.  67.  » 

•f"  miltïtes  lapis  =  |j.iXti'ttii;  XîOoç,  sorte  d'hé- 
matite ou  sanguine,  pierre  précieuse,  Plin.  36,  20, 
3S. 

SfiKopee  siatio»  station  maritime  ou  port  de 
Calnhre,  Plin.  3,  11  \oii  l'édit.  Elzcv.  porte  .slalio 
niilituin  ). 

f  miltos,  i,  /  =  [iîXTOÇ,  vermillon,  minium, 
cinahre  natif  :  Ti'ojanis  le-nipoi  ilnis  l'uljrica  in  lninore 
eral;  niillun  vocanl  Crseci  :  minium  (|iiidaui,  ciiina- 
baii,  Plin.  33,  7,  38.  Signanscera  ex  millo, quie  eial 
expt'rliis,  Vitr.  9,  3. 

■liltiis,  PtoL;  Cell.  3,  20  ;  7  ;  ti.  dans  Vile  de 
Sa^i/iane  dans  le  golfe  Persîque,  sur  la  côte  de  Cara- 
manie. 

niilnus,  voy.  milvus. 

niilTa,  ae,  /.  [milvus],  m'ilan  femelle,  harpie, 
comme  terme  injurieux  :  .Snadeo,  bonum  tuum  conco- 
quas,  inilv;i,  Petron.  Sat.  76,  6, 

luîlvâjs^o  9  inis, /.  [miUns],  sorte  de  poisson,  do- 
rade, ordinairt  appelée  milvus  :  Mil\ai;o  (pioliescer- 
nalur  extra  aquam  volilans,  tempestales  muiai  i,  Plin. 
3jj  2,  6. 

niilvînas  {qui  s'écr'it  atissî  n\'\\\ùn\\^,  en  quatre 
syllah'S),  a,  um,  adj  ,  [  milvus],  de  mi-lan,  du  milan 
(  très-clins.  )  :  IMilviuaî  pluma',  plumes  de  mdan,  Plin. 
37,  10,  do.  —  An  iiiveiiire  postulas  (pit-mqua'tn  co 
(IjMini,  Nisi  inilvinis,  aut  atpuliiiis  uiigulis?  auruis-tu 
la  prétention  de  trouver  un  cuisinier  qid  n'ait  pas  des 
serres  de  faucon  ou  d'aigle  (  des  griffés  de  râleur,  des 
doig's  crochus).  Plant.  Pseiid.  3,  2,  (12.  ^^^  pnlliis, 
Cic.  Qu.  Pr.  1,  2,  2.  —  « — '  pp-'i,  espèce  de  plante  qui 
res>emhlr  à  une  patte  de  Mdan,  Plin.  27,  8,  35. — 
II  )  subslantivi  :  milviuH,  x.f.  —  *  A)  (  s.-ent.  lames  \ 
faim  dévfiranle,  faim  de  loup  :  Madicla  (|'ix'  milii 
appusila  in  nicusam,  milviiiain  su™eiaht.  Plant.  Men. 

1 ,  3,  29.  —  K)  (  s.-ent,  tibiaj,  fllite  qui  rend  des  sons 
t'ès-clairs  :  «t  Milvitia  gcnus  lihue  aculissimi  soiii,  » 
Pest.  p.  12  3,  éd.  Mu(t.;  de  même,  Solin.  5,  med, 

1.  Hilvius  PonH,  l'oy.  Mulvius. 

2.  milviusy  ii,  m.  =  milvits. 

milvus  {et  poét,  mîlijiis  en  trois  syllabes),  i,  rt., 
milnn .  oiseau  de  proie,  faucon  eolomhaire ,  faucon. 
—  I)  au pr.'pre  :  "  Plin.  10,  10,  12.  »  Milvo  est  qimd- 
dam  bclliuh  <pi.isi  naturale  enrn  eorvo  ,  eigo  aller  .d- 
terins,  ubieutnque  nactus  est,  ova  fr;ingil,  Cic.  N.  D. 

2,  49.  Jiivet  ut  tigres  subsidere  rervis,  Ailullerelur  et 
coltiiutia  miluo,  pour  signifier  qqc/te  d'impossible, 
de  sorte  que  1rs  tigresses  se  placent  sous  les  cerfs,  et 
que  la  colombe,  par  une  union  adultère,  s'acennple 
avec  le  milan,  Hor.  Fpod.  iCi,  3i.  —  En  pari,  d'un 
homme  rapace,  avide,  vautour  :  Maie  et:o  metuo  inil- 
vos  :  Mala  illa  beslia  est  :  ne  forte  me  auferal  pidlum 
tuum,  Plitut.  Pœn.  5,5,  i3.  —  Provrrbiult  :  Dives 
aiat  (iiiribus,  quanliim  mm  milvus  olierreI,c/'  licliard 
laboure  pins  de  terre  qu'un  milan  n'en  pourrait  par~ 
courir  {en  un  jour),  Pers.  4,  26;  de  même,  Juven.  g, 
55  ;  Petron.  Sat.  3-],  8.  —  On  le  trouve  nussi  au  fé- 
minin i^s.- eut.  avis)  :  Inicr  lot  nivcas  nislica  milvus 
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avis,  Juct.  epigr.  in  .dnthol.  laC.  t.  i,  p.  figo,  nnrm. 
II)  niétnpli.  —  A)  espèce  de  dorade,  poisson  ra- 
pace :  Canins  enini  meluil  foieam  lupus,  aecipilercpie 
Suspeclos  lat|ucfis,  et  iipertnni  nnilinis  hanunn,  Hor. 
Ep.   I,   iC),  5o  ;  de  même,  Ovid.  Halieut,  tj3. 

h)  étoile  voisine  de  la  Grande-Ourse ,  Ovid.  FnsI 
3,  79Î. 

'Mllyadnm  Commune,  district  et  -ville  de 
Lycle,  Cic.  T'err.  2,  i,  38;  on  l'appelle  aussi  Milyas, 
âdis,  f.,  la  Milyade,  l.iv.  38,  39,  ifi. 

Hll.vœ  ,  àrum  ,  peuple  thrace  de  Lycaonie,  ayant 
pour  capitale  Arvcanda  ,  Plin.  5,  27  {  25  ),  q6.  Cf. 
ib.  5,  32  (42).  ■  .        i>^         J 

MUyas,  MiWa;,  HeroH.  i,  173;  4,  77:  Strab. 
i3;  CcU.  3,  3;  11J2;  district  entre  la  Pisidie  et  ta  Ly- 
cie,  sans  limites  déterminées.  Hérodote  dit  que  c'est 
l'ancien  nnm  de  la  Lyeie. 

Blilyus,  MiXûœç,"  Pinlyb.  5,  72  ;  Plol.  Steph.  Ih  z. 
p.  4fi8;  II.  de  la  C.arbalia,  en  Pamphylie ,  prè.<  de 
Teymes^ns  ,  anciennem.  Solymi.  —  Hab.  Mily.'e,  P//V/. 
5,  82;  adj.  Milvadiens,  a,  um, 

Itilzieni  ,  voy.  Milceni. 

mima,  œ  {Jat.  et  abl.  plur.  niimabns ,  selon 
Cledonius,  p.  l863  P.),  f,  f  niimns  ],  m/me ,  comé- 
dienne: Inter  (pios  (lectores)  aperta  lectica  mima  por- 
tabatur,  Cic.  Phil.  ^,2\,(iS',  de  même ,  id.  ib.  i3,  ti, 
24;  Hor.  Sal.  i,  2,  5fi;  /user.  Orell.  n"  262'!.  — 
En  apposition  :  Aliquid  enim  salis  a  mima  u«ore 
ti-aliere  poluisti.  d'une  épnuse  mime,  Cie.  Phil.  2,  8,  y.o. 

Slimaci,  Uimaces,  Slimalces,  Ptol.;  Cell. 
4,8;  12;  fuuple  de  Libye. 

nilmatcylon,  \,n.  =  |ziiJ,ot!ic\jXtiv,  arbouse,  fruit 
de  i' nrbiiu\ii-r,  Plin.    1 5,  24  (2S). 

llimallis,  (dis,  f,  nom  donné  par  Callimaque  à 
rdr  de   Melos,  Plin.  4,   12,  (23). 

Mimallôiics,  um  ,  /.,  MinâW.ovEç,  tes  bac- 
chantes {  poi't.  )  :  post  exsullanles  spolia  armetitatîa 
pcrtaiil,  Siminecesqne  Inpos,  seissa.sqne  Mimalloiics 
UIS.1S,  Slot    Th.  4,  «60. 

Slimallônëas,  a,  \>m,  adj  [ Mimallones  ], /■<'/'7- 
tif  aux  bacchantes  ,  de  bacchante  (  poét,  )  ;  Toi  va 
Mimalloneis  iinplernnl  corniia  bombis,  Pers.  r,  99. 

ïlïmnlloiiis,  idis.y.  [Mimollones],  bacchante 
{poét.  )  :  Ecce  Mim.illonides  sparsis  in  terga  capi'.lis, 
Ovid.  A.  .4.  I,  541. 

niimârins,  a,nm,  adj.  [inimus],  pour  niimicns, 
de  mime,  mimique  {poêler,  cl  l'époq.  class.)  '.  Miinai'ii 
sciirrœ,  Capitol,  Verr.  8.  Et  siibst.m\\mY\\\^,un  mime  S 
Magisler  mimariitrum  ,  Inscr.  ap.  Orelli,  «"2631  et 
plus  correcte  dans  le  Ruilelt.  deW  Instit.  archeot, 
ann.  i833,  p.  47. 

1.  Mimas,  aniis,  m.,  Mî|jiai;. —  ï)  montagne  et 
promontoire  d' lonie .  en  face  de  file  de  Chîo,  Plin. 
5,  29,  3i;  Ovid.  Met.  2,  222;  Cic.  Atl.  16,  i3,  a, 
2;  id.  Fra^m.  p.  5So,  éd.  Orell.  —  II)  nom  d'un 
géant  :  Sed  quid  Typliopiis  et  v.ilidns  Mimas,  Wr.r. 
Od.  3,  4,  53.  —  lil)  nom  d'un  Troyen,  l'irg.  .En. 
10,  702, 

2.  mîniiîs,  adis,  f.  =:  mïma,  litp-i;,  Inscr.  in 
Aiithnl.  Paint,  edit.  Jacobs.  t.  3.  p.  970, 

ABîmas,  Ovid.  Met.  2,  v.  122;  Lucan.  8;  Silins 
3,  49'iî  niontagne  de  Thrace. 

Slimas,  aniis,  Homer.  Od.  3,  v.  172;  Thiicyd. 
-S,  34;  Sirab.  14;  Plin.  5,  29;  Pans,  a,  ï  ;  7,  4; 
Amin.  Marc.  3i,  42;  montagne  d'Ionte,  qui  s'éteul 
au  loin  dons  le  pays,  et  forme  le  cap  Coryceon,  app-lé 
aussi  Mimas;  quelquefois  un  l'appelle  encore  Slilaii- 
e.TpuI  ;  voy.  (îoryr-etui. 

Mtmatum,  Slimate,  Crrg.  Tur.  i,  3i,  Mende, 
V.  sur  le  f.ot  ;  anj.  chef-lieu  du  dépt  de  la  Lozère. 

Miiueiii  ,  voy.  Memini. 

iiiîiuiamlit  y  ôrnm,  m.,  mimtrmbes  ,  poème  mî- 
mïnnihique,  comédies  ou  vers  tambiques  {poster,  à  An- 
giistf):  Mue  inimiambns  Matlius dédit  métro.  Ternit. 
dcMetr,  p,  2437,  P,  —  .Scripsit  mimiambos  tenuili  r, 
argile,  venusie  alqne  iii  hoc  génère  eloqiienlissiiiie, 
Plin.   Ep.  6,  21. 

mimicc,  adv.  voy.  mimiriis,  à  ta  fin. 

■f  mïmicus,  a,  uni,  adj,  =  [ii|i'.x<i;,  de  mime, 
de  comrdun,  mimique,  plaisant  {  très-class.)  — 1) 
an  propre  :  Ne  aut  scurniis  joeiis  sit,  aul  mimirns, 
la  plaisanterie  ne  doit  pas  aller  jiisqu  'à  la  bouffonnerie 
on  à  ta  farce  ,  ne  doit  pas  être  exagérée,  basse,  gros- 
sière, Cic.  De  Or,  ■>.,  59.  H;ec  non  dibent  essc  m  • 
mica,  cela  ne  doit  pns  tenir  de  ta  farce,  avoir  le  o.n 
de  ta  comédie,  sentir  le  comédien.  Qnintit.  Inst.  Ii,  r, 
47,  Spald.  —  II)  au  fig.  :  Res  inimicx  cl  incpl.i', 
Plin.  Ep,  7,  29.  »v/  mors,  mort  simulée,  fausse,  de 
comédie,  Petron.  Sat.  g\.  —  Adu.,  niiniice,  en  co- 
médien :  liirpc  ineedere  mimicc  ac  mnlesie,  Catutt. 
42,  8.  ''^  affeclarcveritalcm,  Terlult,  .Inot.  ijS. 
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mimmriluSf  i.  a^,  nonj  tl' une  piaule,  hei-fie  aux 
pour:  Htrlia  oplima  iii  pi.iio  Irifolii ,  proxima  S'a- 
niiiiU,  |»-siiiiia  niimiiiuli,5iliquas  etiam diras ferentis, 
Ptin.  iS.  iS,  67. 

Slimiila,  ray.  Mlcida. 

Uiiniie<lu!>>  iVli|jL'/r|3o;,  Slepli.  Dyt.,  46S;  i'. 
de  Lyiitp  ;  /////;.  Miiiiiifiliiis. 

MIMMiRMiA,  a*,/.,  nu  des  surnoms  de  Fêfius  : 
•I  Âlii  Veiic'j'inn  Miiniieniiiani  vcl  Meniiiilam  diciiiil, 
quoi)  nifiiiini-rit  (iiutiiiiui  •>,  .Sr/-^,  £u.  i,  7^0, 

Uimnermiis,  i,  m.,  MC|i.v£p|io; ,  iJimiieriuc , 
poète  e/e-^ffu/uf  f;rcc ,  de  i  oiopltou,  i/tveuteur  du  peu- 
taniè.'re,  Hoe.  Ep.  i,  f».  65;  Q,  2,  rox.  Plus  in  aniore 
valpl  Mimuirini  \er9us  Uuiiicro,  la  poésie  élegiaque, 
Prup.  1,9.   II. 

mimûfâbrila,  x,  f.,  comme  mimus,  mime,  poème 
mirnit/ne.  ./,,/.  f'iil  de  An,  rltet.  .26 (  éd.  Maio), 

T  mîiiiôçrripliusy  i,  m,  ^  (jLt(jLOYpdçoç,  mhuo" 
graphe,  auteur  de  mim-s  :  Cjrca  sceiiaiu  versalus  e^t, 
diini  niiinograptios  aiijnval,  Suet.  Geamni,  iS.  DEC 
TVTEUï  /EMILIVS  SEVERUNVS  JMIMUGliA- 
PHVS   l'OSVir,  l>iscr.   Orell.  /l"  161t. 

•f-  luiuiôlô^us,  i,  m.  =  [iijxoXoYO;,  mime,  comé- 
dien (/ni  joue  dans  un  mime  :  PaDtoiuiiiios  facit  aii( 
miniuJo|;us,  Fîrm.  Matk.  8,  8.  Ui'bicariu^  miinologus, 
Fulg.  iJylli.  2,  17. 

miiiiiila,  a;,/,  dimin.  [mima],  mime,  comédienne, 
tjui  loue  dans  un  mime  :  Veitisli  Biundisiuni  in  sinuin 
qnidfni  el  coiiijtieMiin  Iikl'  iiiiiiuilx,  Cic.  Pliil.  2,  25. 
](aj)laiii  esse  iiiiinulaiii,  ul.  Plnnc.  12,  3o. 

inïmiiliis,  i,  m.,  dimiu.  [  mimus  ],  mime,  comé- 
dien (fui  joue  d-ans  un  mime  {poster,  àl^époq.  class.  )  : 
Quid  paulomimos,  quiJ  iiiiniulos,  etc.,  Ârnoh.  1 , 
69,  fin. 

'I' mîmiiH,  i,  m,  =  jiT(io;,  mime,  comédien, 
acteur  <pti  imite,  par  le<^este  et  parla  déclamation,  des 
caractères  d'un  bas  comitpte. ,  pantomime  ,  acteur  de 
bas  étage  :  Mimorum  est  elliologuium,  si  iiimia  l'st 
imilaiiu,  sicul  obsrtjeuiias,  Cic.  De  Or.  2 ,  5y,  fin. 
Oialoii  ininijiie  convenil  di>lQi'lus  viillus  gcstusqiii^  : 
qua;  in  oiiriii.s  ndeii  soleni,  Quinlil.  liist.  6,  3,  2;),  ICI 
plaudas^  aliquam  miuio  sallaute  pucli.im,  Oe,d.  .1. 
A.  I,  5ui. 

II)  metnph.,  paeme  niimifpie,  mime,  farce ,  pièce  de 
théâtre  oit  'Ont  représentes  des  caractères  d'un  bas  co- 
mique :  31iini  eigo  ol  jam  «ilus,  non  fabula;,  in  (|iio 
qninn  clausnla  non  iiuciiilcir,  fiigil  aliquis  e  maniljns, 
deiiide  .sr.ibilla  rinii  rt;|)ant,  aula:um  lollilur,  c'est  un 
llénouement  de  mime,  et  non  de  comédie,  etc.,  Cic.  C'a-/. 
17.  Exquo  uno  geni-re  lotus  est  Tulor,  mimus  \e[m, 
oppido  lidiculiis,  id.  De  Or.  2,  Ci,  269.  Mimus  srri- 
IjiTi',  écrire  des  mimes,  Oi'id.  IVist.  2",  497.  Mimo- 
rum siTcplor,  Çki«^//.  Inst.  i,  10,  17.  Munos  com- 
mfnlaii,  Cic.  Piiit.  11,  b.  Minium  ageie,  jouer  un 
mime,  Suet.  tais.  îg. 

15)  OK  fig.,  en  pari  de  qqche  qui  n'a  que  t apparence, 
ijui  n'a  aucune  réalité,  aucune  valeur  ;  une  farce,  une 
plaisanterie,  nu  rien,  raine  fantasmagorie  ;  par  e.r., 
en  pari,  du  /aux  triomphe  de  Caligida  :  In  hoc  (|iio- 
qiie  mlmo  puulci-  mnduni  inlempeians,  Suet.  Cal.  ',5. 
"^  commendalionis  ri-guique  successionis,  Plin.  7,  12, 
la.  -minimaux  vil.-e,  /a  comédie  de  ta  vie,  la  /nrce 
de  la  l'/ç,  Senec.  Ep.  80.  ->^  etsimulalio,  td.  ib.  2(i. 

1.  m\n  pour  minium,  roy.  ce  mot. 

2.  mlii' /<£>«;■  mlliine,  vuy.  ego. 

t  1  tuiiia  (  mua,  Plin.  35,  10,  36,  §  107  ),  x, 
f.  ==  jxvâ,  nulle,  poidi  grec  de  cent  draclunes  attiques 
(  14  onces  2  grj.  et  fiy  i  grains),  Plin.  21,  34,  109; 
Jiliem.  Fann.  de  Pouder.  32  sq. 

II)  monnaie  grecque  d'argent  ou  d'or  :  la  mine  d'ar- 
gent volait  100  araelinies  nttiques  ou  deniers  romains  : 
~  orgenli,  Plaut.  .4sin.  2,  3,  r6;  Pœn.  2,  2t  ;  5,  5  , 
8,  et  autres;  ou  dit  aussi  obsolt  miua,  id.  Triu.  a,  4, 
»  ;  Pseiid  3,  2,  87  ;  l'œn.  5,  6,  22,  et  autres  ;  Cic. 
ylcad.  2,  io  ;/■(■;  Tusc.  5,  33,  ç,r;  Leg.  2,  27,  68. 
—  '^  auri,  mine  d'or,  valant  cinq  fois  la  mine  d'ar- 
gent .  Plaut.   iViL  gl.  5,   27. 

2.  mina  ovis,  brebis  tondue  sous  le  ventre  ;  Pe- 
tus  iitillum  rec  le  saniun  est  extra  luscam ,  suidam  , 
minam  f  id  e,t  veiiire  glabro),  rarr.  R.  R.  1,  2, 
6;  de  même:  minie  oves ,  Plaut.  Truc.  3,  i,  9. 
mais  dans  ce  passage  riante  plaisante  et  joue  sur  t  ex- 
mrsuoii  minas  oves,  qui  signifie  tout  à  la  fois  «  mes 
breois  sans  laine,  ..  ,•/.■ ..  mes  brebis  devenues  mines,  ..  il 
tenait  d'en  recevoir  le  prx.  20  mines.  —  H)  substan- 
/iff  .•  Minam  jEliiis  \orilalain  ait  maumiam  alleram 
«aiJedebrieutem, quasi  mioorcu.  factam,  ..Fesl.p.  122, 
ttf.  Mull.  '^ 

3.  nilna,  ae.  menace,  voy.  niiiiœ,  au  commenc. 
4^niliia,  x.f.  veine  de  métal,  mine,  tl.  L. 
»ina,  Anton.  Iti,,.;  voy.  Miiiaia. 


IVUNARILTTER,  adv.  [  i.  minor),  avec  des  mena- 
ces ,  en  menaçant:  »  Minabilili'i',  à;tE!),iTtix5)i;,  » 
Closs.  Pldiox. 

mïiiâcïxe  ,  arum  ,  yi  [  miiiax] ,  menaces  {mot  de 
Piaule  p.  mina*)  :  Minacias  ego  islas  flocci  iiou  fario 
luas,  Plaut.  Rnd.  3,  5,  16;  de  même  id.  Mil.  gl.  2, 
4,  21  ;  Tru'c.  5,  5H. 

minacîter,  <i(/i'.,  voy.  niinax,  à  la  fin, 
niïnœy  arum  {forme  access,  an  sing.  mina ,  œ, 
Catan  dans  Fest.  d'après  la  conjecture  de  .Scnliger  ;  on 
lit  uujourd' liai  mille;  voy.  Fest.  p.  i53.  11,  éd.  Mull.) 
f.  [u\\ni£Ci\  proprt  :  avance,  saillie,  créneau  des  murs 
(  ne  s'emploie  en  ce  sens  que  chez  les  poètes);  de  là, 
au  fi^.,  menace,  en  pari,  des  êtres  animés  ou  inanimés 
{très  class.  en  ce  sens) —  I)  au  piopre:  Pendent 
opéra  iulerrnpla,  minxqiie  Muiorum  ingenifs  , /« 
ouvrages  pendent  interrompus  ainsi  que  tes  énormes 
saillies  des  mars,  yirg.  /En.  4,  88. 

Il)  au  fig.  —  A)  en  part,  des  êtres  ^néants  :  Tirtu- 
li'ui  homiiiibus  iiistilueudo  el  persuademlo ,  nr)ii  nii- 
nis  el  vi  ac  meln  li-adi,o//  conimunique  ta  vertu  aux 
hommes  par  l'éducation,  par  la  persuasion,  et  non  par 
les  menaces  el  la  violence,  Cic.  De  Or.  r,  58.  Diim 
ceuseutteneie  minis,  boitanlnrei  sos,  Fnn.  Ann.  7, 
5;.  M'\n3',  ']^eUve,  proférer,  lancer  des  menaces,  Cic. 
Quint,  ri.  r^  inlenderc  alieui ,  menacer  qqn ,  Tae. 
Ânn.  3,  36.  —  En  part,  des  menaces  que  tes  pasteurs 
font  il  leurs  trnnpennx  :  YA  discam  Getici  quîe  nniunt 
veil):i  jiivfuci  ;  Adsnetas  illis  adjiciamquL'  minas,  O^id. 
Pont.  I,  8,  55.  —  Poét.  en  part,  d'un  laiirean  :  Null;e 
in  fronte  miiiie  ,  nec  furmidabile  bimen,  le  front  de 
ce  taureau  n'a  rien  de  menaçant,  Ovid.  Met.  2,  S57; 
^ule  même  en  pari,  d'un  serpent  :  Tolientenique  minas, 
Pl  sibiia  colla  lumenlera,  Virg.  Georg.  3,  42t.  —  lï) 
en  pnil.  d'êtres  inanimés,  comme  tes  'vents,  les  flots, 
te  froid  {pnet.  et  dans  ta  prose  poster,  à  Auguste)  ; 
.\siiire  ,  quam  Sfevas  increpal  aura  minas,  Piop.  i,  17, 
6.  e^  hibcrufe,  Tibntl.  1,6,  28.  /^^j  fri^ori^,  Ovid. 
lier.  12,  208.  Ad  bîLT  cœlesles  mina'  tt-iTitabant, 
qiinni  liumoi'C  conliiiuo  Cuinanus  Apollo  sudaiet , 
Flor.  2,  8,  3. 

Sliiiiea,  i\Uiva(a,  Strah.  16,  528  ;  district  de  /'A- 
rabia  Félix,  dans  l'angle  formé  par  ta  mer  d'Âratiie 
et  la  mer  Ery titrée.  —  Les  hab.  : 

Bliaaei  (Minnœi),  ôrum,  m.,  peuple  d'Arabie, 
qui  recolle  la  myrrhe  et  l'encens  :  Min^ei ,  a  rege  Cre- 
Uo  Minoe,  ni  exislimant,  originem  baln-ules,  Plin.  6, 
28,  32.  Minn.-eique  maris  prope  Rubri  litora  vivnnl. 
Prise.  Perieg.^SH;  Ai'ien.  Per.  ri  36.  ^oy.  ci-dessous 
l'art,  géogr.  spécial. 

A9iii.eî,  Diod.  3,  42;  Mei>iatot,  Strnh.  ifi;  Mgn- 
tliareh.  in  Huds.  G.  M.  i,  p.  57;  iWiiinîci,  Dion.  Pe- 
rieg.  in  Huds.  Geogr.  M.  4,  p.  959;  Plin.  6,  28; 
iNlTivaïoi,  Ptol.  in  Huds.  G.  M.  3,  iH ;  Mivvaïoi,  Ste/>h. 
liyz.  ii}^:  Cell.  3,  l4,  60;  peuj'te  sur  ta  cote  de  ta 
mer  Rouge,  autour  de  la  Mecque  actuelle,  dont  la  ca- 
pitale .s^appetait  Carnà  ou  Carana,  voy.  Carua,  Dikia; 
Maonii. 

SlinnjS^ara,  P'ol.;  Ilinna^ara,  Uinnaçar, 
MivvaYapa,  Mîvvzyap,  Arrian.  Peript.   M.   Er.   in 
Huds.  <i.  M.  i,  p.  22,  24;  V.  de  t' Ïiulo-Scythie,  près 
de  la  mer,  entre  Ozene  et  Tiatura,  set.  Arrien,  capi- 
tale de  l' indii-Seyiltie  ;  atij.  Mnnicapatan. 
mînaiiter,  adv.,  voy.  t.  minor,  à  la  fin. 
Rlitiariaciim,  voy.  Menariacinn. 
lilîiiarîi  montes^  montagnes  dans  le  comte  an 
gtais  de  So'fane'Setshire  ;  aiij.  Mendiphilis. 

Hiiiatiriiin,  Anton,  /lin.;  Ninliacnni,  Taù. 
Peut.;  r.  de  ta  Gallia  Helgjca,  douteux. 

niïnïktïo,  ôu'is.f.  [  t.  minor],  action  de  menacer, 
menace  {enmme  action;  rare,  mais  très-class.)  :  Oolli- 
gunlina  Giaîcis  alia  noninilla,  exsfrratinnes,  admiia- 
liones,  minalioiifs,  Cie.  De  Or.  2,  71.  Injuriis  alque 
impuriosis  minaliunibus  confutare,  Tullius  Tiro  clans 
Gell.  7,  3. 

AliuatiuSy  ii,  m.,  nom  de  famille  employé  dans 
la  Innifianie  en  guise  de  prénom:  Multuiu  Minatîi 
Magii,alavi  mei,  ,£clanensis,  tribtiendilm  est  niemo- 
riîB,  etc.,  Fetl.j.  2,  16.  Cf.  l'iscr.  ap.  R.  Guarin. 
Riferche  di  Eelano,  p.  93,  et  une  autre  chez  le  même, 
Osservnz.  p.  1 9. 

mïnntory  ôiis,  m,  f  r.  minor],  ceint  qui  menace 
le  troupeau,  qui  le  fait  marcher  en  le  menaçant,  berger, 
pâtre  {poster,  a  tépoq.  class.  )  :  Animalia  ucr  se  mo- 
vcnlin-,  millo  apparente  minalore,  'J'erluli.  ad.  Nat. 
2,  3. 

ininatôrius,  a,  um,  adj.  [minalor],  menaçant 
{poster,  à  t'époq.  class.)  :  Terra;  moins  sonilo  au- 
diiinlni'  minalorio  (autre  leçon  :  minaci),  Ammian. 

'7.   7; 

niiuax  ,  âcis,  adj.  [r.  minor],  proprt,  saillant. 


qui  fait  saillie,  qui  avance  ;  de  là  {cf.  min:e  ),  au  fig., 
menaçant.^  qui  a  toujours  ta  menace  à  la  bouche  {n'est 
très-class  que  dans  le  sens  flguié)  —  I)  au  propre  : 
Minaci  Pcmlenlcm  scopulo  ,  suspendu  à  un  rocher  en 
saillie,  rirg.  JEn.  S,  66^;  de  même  ~  robiir  saxl  . 
ta  force  sailtanfe  d'une  meule  [auj.  au  lieu  de  mi- 
naci, je  rapporiaul  à  robore  ,  on  lit  niiimlas ,  jc 
rapportant  à  fruges  qui  précède),  Lucr.  i,  880. 
—  II)  au  fig.,  menaçant,  qui  a  toujours  la  me' 
nnee  à  la  houclie.  —  Al  en  pari,  d'elles  vivants  :  In- 
diiliomarus  i^le  minax  alquc  arrogaiis,  cet  orgueideux 
Indutiomarns  qui  a  toujours  la  menace  à  la  bouche  : 
Cic.  Pont.  12.  Hoc  vollu  niinaces  siimus,  Quinlil. 
Inst.  II,  3,  72. —  Etviluli  nondnm  meluenda  foule 
■minaces,  Ovid.  Am.  3,  i3,  i5.  —  Superl.  :  Adviisus 
Barbares  minarissimus,  Suet.  Cal.  5i.  —  B)  en  pari, 
d'objets  inanimés:  .Sqnor  sievum  et  miuax,  mer  fu- 
rieuse et  menaçante,  Ovid.  Her.  ig,  85.  e^  fluvii, 
fleuves  menaçants,  dangereux,  f^irg.  Georg.  3,  77. 
Pestilentia  minaeior,  Liv.  4,  52.  i^-j  lilterie,  lettre  me- 
naçante, Cic.  Fnin.  16,  11.  r~.j  vox,  Hor.  Od.  i,  10, 
10.  «^z  genus  dicendi,  Quinlil.  Inst.  11,  i,3.  —  .-idv. 
mïiiârïler,  en  menaçant,  avec  menaces  {tris-class.)  : 
Et  adversarios  minaciler  lern-re  possiimns,  Cic.  De 
Or.  I,  20.  r.-j  diclum  ,  Qnintil.  Inst.  i,  5,  9.  —  Com- 
par.:  Nnm  putalis  ,  dixisse  eum  minarius,  qiiam  fac- 
Inrum  fuisse.»*  pensez-eous  qu'il  ait  fait  plus  de  nut- 
naees  qu'il  n'en  réalisera.^   Cic.   Plût.  5,  8. 

Alincïàdes,  x,  m.  (Miiicius],  né  sur  les  bords 
du  Mincius,  e.-'a-d.  Virgile,  ne  à  Mantoue,  qui  est 
siiuée  sur  le  Mincius  :  Ulos  Minciadae  célébrai  dulcedo 
Marouis,  Jiivenc.  i,  10. 

SliiiciuSy  li,  m.,  te  Mincius,  rivière  lie  la  Gaule 
Cisalpine,  qui  coule  près  de  Mantoue,  et  se  jette  dans 
le  Pô,  auj.  Mincio,  f^irg.  Georg.  3,  i5;  Liv.  24,  lo; 
Plin.  2,  io3,  lofi;  cf  Mannert,  liai,    i,  p.  119. 

Mincius,  Mi^xio;,  Strab.  4;  ''irg.  EcL  fi",  r.-; 
Liv.  32,  3o;  Plin.  2,  io3  ;  3,  16.  ig  ;  g,  22  ;  affluent 
du  Pô,  dans  ta  Gallia  Cisatpiua;  il  vient  de  la  Rltètir, 
sous  le  nom  de  Sarca,  et  traverse  le  Lacus  BenacNs  ; 
auj.  le  Mincio. 

miuctïo,  ôuis  ,y.  [mingo],  action  d'uriner,  de 
/sisser,  pissemeut  {poster,  à  l'époq.  class.)  ,  Veget. 
fet.  I,  5o. 

luinctûray  œ, /".  \^m'\n^o'\f  action  d'uriner,  pts- 
semeiit  {poster,  à  Cepoq.  class.),  regel.  Vet.  l,  33 
^autre  leçon  :  niiclura). 

Uinda,  Ctav.  3,  i5,  18;  tell.  ■>.,  5,  58;  Pertz. 
r,  1S4,  185,368,393;  Minden,  v.  sur  la  rive  gauche 
du  ÎVeser  (Visurgis)  dans  le  voisinage  de  ta  Porte 
de  IVestptial'ie  ;  elle  donne  son  nom  au  Mindensis  priu- 
cipalus. 

lliudonia,  Lib.;  Mondotiedo,  v.  de  la  Galice  en 
Espagne. 

*  mïnco,  ère,  v.  n.  \  primitif  de  mina;,  eminco, 
promiiieo],  saillir,  avancer,  être  saillant,  en  saillie, 
faire  saillie  :  Ad  ciclimique  inagîs  quantu  suut  édita 
quxipie,  Incliuata  minent  iu  eandeui  prodita  partem, 
Lucr.  6   56 r. 

luTuêrâlis,  e,  adj.  minéral  :  ^^  regnuin,  le  règne 
minéral.  Au  plur.  subst.  :  Mineralia.  nm  ,  n.  les  mi- 
néraux,   L.  M. 

«  MI\ERR1M0S,  pro  uiiuiniu  di.vtrunt,  »  Fest. 
/'.  122,  éd.  Mull. 

Minerra  (o'/c.  orthographe  MENVKVA,  comme 
MAGESTER,  LEBER,  etc.,  silo-i  (Jninlil.  Inst.  i. 
4,  17  ),  î^-/.[  t^c  la  racine  RIE^,  d'o'u  mens,  meniini, 
rnoneo,  etc.,  voy.  la  suite  \,  divinité  romaine,  identi- 
que avec  Paîlas  Alhèné,  fille  de  Jupiter,  déesse  de 
la  sagesse,  de  l'intelligence  et  de  ta  reflexion,  des 
arts  et  des  sciences,  de  la  poésie,  du  filage  et  du  tis' 
sage  :  Minerva  dicta  quod  !>eue  muneal ,  banc  eniui 
pagani  pro  sapientia  ponebant;  Cornifii-ius  vcro, 
quud  (ingatiir  piugai,nr(pie  niitiilans  armis.  eandem 
diclam  pulat,  >•  Fest.  p.  i23,  éd.  Mull.;  ef.  Cic.  N. 
D.  I,  3o  ;  3,  23;  cf.  Hariting,  Bel.  des  Rom  2, 
p.  78  et  suiv.  f^^  du^ilala  ,  Enn.  dans  Fest.  s.  v.  D^i^- 
DALAM,  />.  68.  Sinalus  decrevil,  ut  Miiiirva  imslra, 
CMstos  nrbis,  qnain  turbu  dejeceiat,  reslilueretur , 
(Vf.  Fam.  12,  20,  I.  Aix  Minerva;,  la  ville  de  Mi- 
nerve, c.-à  d.  Athènes.  Ovid.  Met.  S,  25o.  —  Pro. 
veibialt  :  Piugui  ou  cra.ssa  Minerva  aliqnid  facere, 
faire  qqelte  d'une  mnitièrc  simple,  grossière,  sans 
art,  sans  génie  :  Polesl  nec  subtilis:>iina,  nec  rur- 
siim,  qnod  aiunt,  piugui  Minerva  rfs  agresiis  admt- 
iiislrari,  Coliim.  i,  prœf.  §  33.  Ru^licus  cj'assa  Mi- 
nerva, paysan  grossier,  sans  éilueulion,  sans  in- 
struction, Hor.  Sa'.  2,  2,  3.  Invita  Minerva ,  m'!4'/« 
Minerve,  d'une  manière  gauche,  maladroite,  malha- 
bile ;  sans  talent,  sans  vocation,  en  dépit  de  sa  na* 
tare  :  Tu  uihil  invita  dices  faciesve  Minei  va  ,   tu  ne 


MINI 

saurais  rini  dire  ni  rien  faire  malj^ré  JHinerve,  Uor. 
,^,  P.  3S5  lîx  qim  magis  emergit ,  c|ti:ili;  sil  décorum 
lllnd,  iili'O  (juii!  "iliil  J>-ccl  invita  ,  \il  aiuiil,  Minena, 
id  est  adversiiMlc  (;l  ii'|iii^naMli'  Daliiia.  Cic.  OJf.  i, 
:ji.  —  MINKKVA  MF.DICA,  ;.  e.  wi-àuur.i,  la  déesse 
,1e' la  snnlé,  ,1e  U  médecine  :  CN.  VERCILI VS  EPA- 
l'HRODITV.S  MAGISTER  01U)K\K1VS  A  Mt- 
M';rVA  IMI'.DICA,  hner.  ap.  lieines.  i  r,  8i.  Wiiierva 
Mii''i('a  :  Uraieltiiis  cl  MiiiiMvaMi  fecil,  (piœ  miisira 
a[)|)e-llatiii%((tioniaiii  dracoiies  iii  Oni-goiu'  eJHs  ad  ictus 
cilhara:  liiiuilu  riNoriaut,  Pliu.  34,  8,  19.  §  i5. 

I)  meiapii..  le  liuvail  île  la  lame  [/loel.)  :  Tolerare 
colo  vilain  lfiMii(|Uc  Mineiva,  f'irg.  JEn.  8,  409;  de 
niémeOfi/.  iHel.  .',,  'i'). 

If  )  comme  desif>nanon  de  noms  géographiques  :  — 
A)  Mineiva'  Ar.\,  ruy.  Miiicivius,  a"  II,  K. 

h)  Minei'va;  l'ioinonloiiinn,  le  promonioire  de  Mi- 
nerve, en  Camnanie,  an  snd-est  de  Suircnlunt,  ^^ijOiir 
des  Sirènes,  anj.  Punta  délia  Cami'anelln,  Liv.  40,  '8  ; 
OeiJ.  Met.  i5,  7>i();  ef.  Manuerl,  liai,  i,  p.  85o  tl 
sniv. 

Uliiervse  ara,  Piol.;  île  du  golfe  Arabique,  que 
Ptolémée,  dam  qiielijnes  éditions ,  nomme  Are;  (luj. 
CInfnle  ;  Toy.  Ara  Palladis. 

Uinertie  c:istriiiii,  i").  Aix  Mincivœ. 

UiiicrvBe  iiroinuiitorium  ,  Slmlm;  Lie.  40, 
18;  42,  20;  .VWa,  2,  4  ;  y//«.  3,5;  Alliena:imi,  Sur- 
KMitiuiit,  Cell.  2.  y,  4"^;  promontoire  de  Campanie, 
sur  les  confins  du  Picenuni;  selon  Pline,  était  antre- 
/ois  le  siège  des  Sirènes  ,■  auj.  Capo  Campanella  ou 
delta  Minrrea. 

Slinervul,  âiis ,  n.  [  Mînerva  ],  salaire  du  maître, 
honoraires  de  t*in.\i!tiiteur  (  présent  en  nature  que  les 
écoliers  Jaisiùent  à  leur  maître  en  entrant  en  classe  ) 
(antér.  et  poster,  à  i'époq.  elass.)  ;  Qnin  sininl  ac 
jirouiiseris 'ntiniTval,  iiK-ijiiani,  in<pii(,  f'arr,  R.  R, 
3,  2.    18;  de   même   Tertull.  Idol.    iii. 

MINERVAI.ICIUM,  ii,  n.  [iiiiiierval] , /)ett/-e>c 
pour  miiierval  'i  flliuervaliciuiu,  (juaxaTixôv,  «  Gloss. 
Philox. 

Sliiicrvrilis,  e,  adj.  [Mineiva],  de,  Mlneree, 
relatif  à  Jilineri'e  (savoir,  ïnlelligenee,  etc.)  [poster, 
à  l'époq.  class.  )  ;  Minervales  arles,  les  arts  libérauj:, 
Tert,  Spect.  I  r,  fin,  f^^  mulius,  /*'  salaire  d.u  niaifre, 
Ilieron.  F.p.  ad  Ephes.  (\,  4.  PIIILOLOGVS  MAGI- 
.SIEK  .MlNKKVAl.IS,  In^cr.  Orell.  n°  ï\ii,  —  Au 
pluriel suùslnniivl  :  MlNhRVALIA,  iuiu,  n.,  fêtes  en 
(' honneur  dç  Minerve,  les  Minervales,  Sergius,  p,  1846, 
P, 

Mïiiervîsia,  ;c, /".  concubine  de  Constantin,  Aur. 
I  ici.  Epit.  lit,  It.    ■ 

MlNERVlNUS-.i,  m.  [Minerviiii]  ,  nom  d'esclave 
romain,  /n^cr,  ap.  Mur.  479,  i- 

miiicrviuni,   roy,  Aix  Miiicrvœ. 

Slîiierviuni  9  Menerbino,  petite  u.  du  royaume 
de  Nnples, 

BliiiervÉas,  a,  v.m,  adj.  [Mineiva],  relatif  ù 
Minerve,  de  Minerve  (  poster,  à  l'époq.  class,  )  :  r^ 
ninnt'n,  le  nom  de  Minerve,  Arnob,  4,  137.  » — -  LE- 
liiO,  la  légion  de  Minerve,  dont  le  nom  était  tiré  de 
Minerve,  Inscr,  Orell.  n"  y22,  1767,  iSy4  et  ieauc, 
d'autres.  Miiieivii  cives,  ;.  c.  Allieiiirii.'ie.s,  he  Alhé- 
-  :ens,  parce  iptil  j  avait  à  Athènes  un  temple  de  Mi' 

've,  Arnob,  5,  i-jH,  '^Versus,  vers  jniis  en  l'hon- 

:ir  de  Minem,  Fest.  s,  v.  AXA  M  ENTA,  p,  3,  ed, 
Mùll.  —  H)  substantivt,  Mineiviuiii ,  ii,  ;/.  —  A)  un 
temple  de  Minerve,  Varr.  L,  !..  5,  8,  14,  §  47  ;  Arnob. 
6,  193,  —  F,)  ville  et  citadelle  {d'oit  son  antre,  nom  : 
Aix  Minci  vas,  ^irg.  Mn,  3,   53i)  en   Calnbre,   au 

I  d' tiydronte,.  ancien  séjour   des   Salentins,    auj. 
■  'iiro,  Liv.  45,  iG;  Vellej.   1,  i5,  4. 

Sliiies,  Anton,  t'in,;  port  de  la  Oallia  Naiboueu- 
iis,  dans  fa  contrée  de  Mnrseille,  Massilia. 

minj;o,  iuxi,  inclum  et  icium,  3.  v,  a,,  uriner, 
pisser  :  In  me  veniaiil  mlcliim  alqiie  cacalum  ,  Hor, 
Sttl.  I,  S,  3.S.  Al  I  uni  urina  siipir  |>olioiiniii  inodiim 
niini;iliir,  et  jaiii  .siiic  dulore  pioQueiis  niacieiu  et  pe- 
ricnltiiu  faeit ,  Cel».  4,  '>o.  —  Dans  un  sens  obscène, 
en  part,  du  cuit  :  Qui  ipse  ,;ni  gnati  ininxerit  iii  gre- 
ininin,  /.  e,  iinriin>  Miain  constiiprai  it,  l'ntult.G';,  3o. 

lliiiçum,  Kinisfiim,   Anton,  Ilin.;  v.   du  lit- 

'■'  'le  ,11  ,iiia,   ,ntre  Teigeslum  et  Justiiiopoiis. 

-IIîiiî     roy.  Minni. 

iiiiiiiricrus  ,  II,  uni,   ad/.  [ minium  ],  i/i;  mm/wm, 

'i naine,  de  vermillon,  rouge  comme  le  cinabre  (ne 

l'Olive  ijue  dans  Viirnve)  ;  Si  voliierit  eupolilionem 

iiiaiiMUi  suiini  riiluicni  rctineie,  l'itr,  7,  g.  >^  cu- 
nel  ,  id.  ib.  (1,  mrd.  I 

ininËâniiM,  a,  iiin,  adj,  [minium  I.  qui  est  fardé', 
d.-  min, uni,  de  cinulire  :  Miiiiaims  Jii|. piler  (/.  e,  sla-  ! 
tna  Jovis),  jYn/He    de  Jupiter  que    Ion   colorait  avec; 
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du    minium  ies  /..urs  de  jètc,  Cic,  Fam.  9,  16,  Jiu. 

niïnînrîus  9  a,  um,  adj.  [  minium  ]  ,  de  mi/iiit/tij 
dr  ci/Ki/fif  {/iitslvr.  a  Âtigusle^  :  Mintariuiii  mclaltuni, 
luine  de  cinabre,  Plm.  S"],  7,  40.  —  U)  stib.'^t.,  mï- 
iMârïa,  .T,y.,  ou  niiiiiarium  ,  il,  u.,  lulnt:  de  cinabre: 
Si^apDnpiisihiis  in  llispaiiia  lîa'tîca  niinlariis  siiiK  veiiie 
an-iia  siiie  argenlo  oxcoquituf  aun  inoJo,  Plui.  33, 
7,  40. 

niïnïasiriim*  i,  n.,  cinabre  qui  n'a  pus  t'té  com- 
plclemeiil  rpure,    /Vol.   Tir.  p.  ifio, 

*  niïnïniuliiK,  a,  ntn,  adj.  dimiu.  (  miiiiatus  1, 
Ugèrtmciit  farde  de  minium  :  Ceiulus  ftiim  luas  iiii- 
ni.'ilulas  ilias  perliim*s(e!)Hrn  ,  Cic.  yitL  10,  ii, 

Sliiiiatuin  4  SEiinaluin  Teu<oiii*i,  Miuiato 
fil  Trdfscn  ,    V.  dtiiis  le  diilrict  de  Florence. 

miiiiatus,  a,  uni,  voy.  i.  niinio,  Va. 

IflilitCiit  Anlon.  liin.;  Minniza  ;  v.  de  Syrie 
diuis  l'i  contrée  </'Kmcsa, /J/oy.  de  la  C)n luistica,  en(re 
C}iiliiis  et  Heroa. 

Hiuïciâiisis»  a,  um,  relalif  au  portique  Minicia 
ou  MiiHiti.i  ;  Ali  iiuiades  piihlirns  Miniciaims,  e.-à-d. 
enclave  public  cUar^é  de  la  diitribnlian  du  bU  public 
auprès  du  punique  Minicia.  Inscr,  ap.  Orelli^  n'*  îS5?-. 
—  (  \-(ait  aussi  nu  snrn.  roni.,  Inscr.  ap,  Labus, 
Dccur,   lirese.  p.  nj. 

iniiiicularius,  ii,  voy^  minnscnl^iriu.'). 

niiiiïcûlaf  or,  ôris,  /?/.,  celui  qui  end  lût  de  mi- 
nium ou  cinabre,  Accurs.  ap.  Vtp,  D'g.  -j8,  ï,  7, 
oii  la  plupart  lisent  uomenculator. 

vaïulm^y  adv.f  voy,  parvus,  à  la  fin,  au  mot  mi- 
nimii.s. 

niîuïmîssïiniis,  a,  nm,  voy,  parviis,  n^  IH. 

luïiiiiuopere,  l'-'>ez  niniimo  opère,  nullement,  pas 
du  toiii  ;  loy.  Priscian.  6,  704. 

miniiuiis,  a,  nni,  voy.  paivns,  à  la  fin. 

lIiiiiBB|^ro(la,  Mîiiiini^arrïuni,  ]||îninii- 
g'ardia,  Aloiia^tteriuiit ,  Munster  dans  la  prov. 
pruisienne  de  ff'eitpkalie,  dans  le  district  du  même 
nom,  sur  V  Au. 

1.  luïiiïo,  ^Inm,  r.  r.  a.  [minium],  farder  de  mi- 
nium, colurtr  avec  du  cinabre^  peindre  en  rouge  :  A 
censorihns  in  primis  Jovem  niiniandnm  locavï ,  Plîn. 
33,  7,  39.  —  Ficlilem  Joveni  fuisse  iJeO(pie  mininri 
solitiini.  id.  35,  12,  45.  —  Oe  ta 

IHillïâtus,  a,  niUy  Pn.,  farde  de  minium,  adoré 
avec  du  cin.'-ibre,  peint  eu  rouge,  vemnlloitnc,  en  gé- 
ner.,  rouge  comme  le  cinabre,  d'un  rouge  eclataui  : 
Quii;  quiilcni,  xereur,  ne  miniala  cerul.i  Ina  plunbus 
iucis  nolandiE  sinl,  Cic.  Att.  i5,  iU,fi"- —  F. u  pari, 
d'un  perroquet  :  \v\\\\;\  hanc  avein  mitlit,  viiidcm  loto 
corporp,  loniue  lanlnni  niinialo  in  vt-rlice  dislinclani, 
par  un  collier  d*un  rouge  éclatant,  Pliu.  10,  4^»  5S. 

2.  AliliiOy  ônis,  m.  —  I)  petite  rivière  d'Étruric, 
anj.  Miguoite  :  Qui  Caprete  dnnio,  qui  sunl  Minionis 
in  aivis,  ^''iig.  /En.  10,  i83;  cf.  Manncrt,  Ijal.  i, 
p.  ^71.  —  II)  ville  située  sur  cette  rivière  :  Utra 
Tyrgi,  Minio  Ca&trum  novum,  Graviscïe,  etc,,'Mela, 

2,  4»  9- 

inuiîoluiu  9  i,  //.,  dimin.  de  miuinrn,  Nol.  Tir. 
p.   1 60. 

«  MINISCITl'R,  pn>  rcminiscilur  antiquitus  dice- 
lialur,  >.  Fest.  p.  122,  éd.  Mail. 

miiiifeitery  Ira,  tnim,  adj.  [manns],  qui  va  à  la 
main,  dont  la  ntaiu  se  sert,  qui  sert  (  comme  adj.  H 
n'est  employé  que  chez  les  poètes)  \  Luniina  ( /.  e. 
oculi),  proposili  fada  niinislra  lui ,  ces  yeux  qui  ont 
strvi  tes  projets,  Ovid.  fjer.-jti,  ii4' — lï  )  substan- 
tivt  niiiiii»lt;r,  i,  m.,  serviteur,  aide,  domestiqué,  es- 
clave, se  dit  attssi  des  aides  de  prêtres  et  employés 
subalternes,  de  là  en  gêner.,  aide,  agent,  ministre, 
instrument,  en  bonne  et  en  manv.  part  ;  CenUini  alla; 
(famula'),  tolidemqnc  pares  a:lale  ministri,  et  autant 
de  serviteurs  du  même  âge,  f'ii g.  ^"En.  i,  709.  --v/ 
Phiyf;ius,  Céchanson  Ganymède,  le  servant  phrygien 
de  Jupiter,  P'al.  Flacc.  5,691.  r^.-'  V'Av.ww  ^  échans on 
qui  lerse  le  falerne,  CatuU.  27,  i.  —  Martiales  qui- 
dam Laiini  appellabanlur^  ininislri  pul>liri  Marlis , 
prêtres  de  Mars,  Cic.  Clucnt.  i5.  Mt'diu  >lan.s  liuslia 
ad  aras,  Inter  cunctantcfl  recidit  nioi'd>nnda  ntiiiislros, 
au  milieu  des  ministres  des  autels,  T'irg,  Gcorg,  3, 
486.  —  Kst  ciiTunispicicndum  dili^'onln,  iit  in  hac 
rnslndîa  piovinriaj  non  W.  uninn,  sed  omues  nniii^lros 
iniperii  tui,  sociis  et  civibus  et  reipuld.  praîslarp  vi- 
deai'o,  tons  tes  subordonnés,  les  exécuteurs  de  tes  or- 
dres, Cic.  Qu..Fr.  r,  r,  3.  — r^  re^m ,  les  ministres 
d'un  roi,  les  fonctionnaires  d'un  royaume.  Jus/.  lO, 
I.  —  Apnd  Grairos  infinii  linmines,  nieircdula  ad- 
durli,  minislrns  sr  prarbcnl  in  judiriis  oraloribns,  ii, 
qui  apnd  illns  r.oy.'(\J.3ii:x.oX  vocanlur,  assistent  les  ora- 
teurs, les  cclairint  sur  les  points  de  droit,  Cic,  Or.  r, 
45.  rv/Iegiim,  les  ministres,  les  enêctdeurs  des  his. 
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id.  Cluent.  53.  <-*j  sernionrim,  tiers,  intermédiaire 
médiateur,  organe  d'une  négociation,  agent  qtfi  trans' 
met  les proini-itions.  Tac,  Hst.  •>,  yg  r^  rottsilitMuni 
snoruin,  Fellej.  2,  129.  —  '^'|l■gI^,  //-y  amis,  tes 
créatures,  les  agents,  tes  parti.ini/s  du  roi,  ceux  qui 
le  secondent  dans  ses  projets,  Sa/l.  Jng  ig.  r^  ;ir  s«Tvi 
sedilionumy(7H/e«rj  et  agents  >ie  séditit>fis,  Cic.  Fnm. 
I,  9.  /^  ac  satellites  ciipidifalum  ,  minîsfrrs  et  sa- 
tellites de  ses  passions,  id.  ferr.  7,  3,  8.  f^  libidi- 
nis,  ant  adjutort-s  ad  ii.jiiii.ini,  miniur"  d'une  pas- 
sion, ceint  qui  en  est  le  cnwplnisnnt,  qui  en  facilite 
ta  satisfaction,  qui  prête  les  mains  pour  texérutiott. 
id.  I.at.  (o.  ^'-^  alqne  sorii  sridiriini ,  1rs  imfumerrts 
et  les  complices  de  ses  crimfS^  Lncr.  3,  fii.  ISliniviriim 
esse  in  nialefuio,  Cic.  Clnent.  11.  —  Aies  miuisler 
fnbiiinis  ,  en  pari,  de  l'aigle  de  Jupiter,  qui  porte  tes 
carreauz  de  In  foudre,  Hor.  Od.  4,4,1.  —  F.u  pari, 
des  êtres  inanimés  :  Sit  ariubis  luu,»»  non  minisliT  alie- 
iL-e  vnUinlalis,  sed  îe.stis  \\\x,  etc.,  que  ton  anneau  ne 
soit  pas  tinsirument  d'une  volonté  étrangère,  mais 
le  S'gne,  le  sceau  de  la  tienne,  l  ie.  Qu.  Fr.  i^  t,  /(. 
Ministro  baculo  ,  à  l'aide  d'un  bdtun,  Ovid.  Ib.  a(>t. 
T;e(be  ardore  ministre  suppeditant  noviini  bimen , 
Lucr.  5,  29.S. 

inïnistëririlis,  c,  adj.,  relatif  au  ministère,  qui 
est  au  service  du  prince  :  r^  milites.  Imper.  (  onstnntius 
Cod.  Tlieod.  8,  7,  5;  i/c  même  y  et.  Auct.  Groniat. 
ap,  Goes.  p.  3ai. 

miiiislëriâaïus,  a,  um,  =  ministeiiaHs,  Cod, 

1226.   Hiibric. 

MIMSTEKIARTUS.  a,  uni,  adj.  [minisleriiim],  de 
serviteur,  relatif  au  service,  qui  sert:  «  Ministerîa- 
rius  ,  {(7rr;pETr/.6ç,  »  Gloss,  Pbilox. 

niïnïsterïiini,  ii,  n.  [\u\\\\'iAv\-'\„  l'activité,  l'of- 
fice d'un  ministre,  office  de  serviteur,  ministère,  soin, 
fonction,  occupation,  devoir,  service,  en  bonne  et  en 
mnuv.  part,  administration,  etc.  {n'est  pas  dans  Ci» 
céron  ni  dans  César)  —  1)  au  propre  :  •<  Stiiil  (pii 
iia  distinguant  :  quœdam  bénéficia  rsse,  qn.-etlain  olii- 
cia,  qn<edarn  niinisteria.  Tîenpfirinni  esse  „  qnnd  alic- 
nus  det  :  ol'ficium  esse  fibi ,  nxoris,  etc.  .'  ...  ininisle- 
riuni  esse  servi,  quein  conddio  sua  eo  loco  posnit,  ut 
nibii  eorum,  qiias  pra^btat,  impulet  superiori,  quelques- 
uns  font  la  distiaction  suivante  :  certaintt  dioses 
sont  des  bienfaits,  certaines  autres  des  devoirs,  d'au- 
très  enfin  des  fonctions  ;  H  y  a  bienfait  dans  le  don 
reçu  d'un  étranger  :  le  devoir  appartient  aux  enfants^ 
à  l'épouse,  eic;  la  fonction  appartient  à  l'esclave, 
fpie  son  état  place  dans  une  telle  position  qtêil  ne  peut 
faire  valoir  auprès  de  son  maure  rien  de  ce  qu'il  fait 
potir  lut,  Senec,  Benef.  3,  iS.  f^-^  servorum ,  les  fonc- 
tions des  esclaves,  Justin.  2,  i^.  r^  facere  alicui , 
servir  qqn,  id.  3a,  3.  r^  praïslarc -alicni  ,  prêter  soa 
ministère  à  qqn,  s'employer  jmur  lui,  Paul.  Dig.  i3, 
5,  l'i.  r-^  exbiheri',  Papin.  ib.  5o,  i,  17.  —  Âssiielos 
niinis^lmis  Irdinm  facinorntn,  habitués  à  coopérer  aux 
actes  de  cette  nature,  ÎÀv.  \'>.,  5i,  f^  atqtie  adjiilo- 
riuni  ad  surripitMidas  res  pra'bere^/jrp/f/  son  concours, 
sa  cjJopération  pour  soustraire  des  objets,  Ulp.  Dig, 
47,  2,  5i.  Ministrrlum  ronsilii  >ui  aiîeire,  apporter 
son  concours,  comme  consedler,  prêter  le  secours  de 
son  expérience,  Just.  3i,  5.'^  fabrilia,  Plin.  16,  43, 
84,  r^  diurna,  tes  travaux  du  Jour,  de  la  jottrnée 
(d'autres  lisent  dura  avec  raison,'  les  durs  travaux), 
Ovid.  Met,  1 1,  624.  r^  «avis,  te  service,  la  direction 
d'un  navire,  Petr.  Sat.  108.  r^  triste,  triste  atvoir, 
pénible  nnntstère  (  des  funêrait/es),  ^irg.  ^^In.  ti,  aaa. 
—  Quiriiins  impiger  milili.e,  e.I  acribus  miiiistcriis 
rnusiilalnni  adeptiis.  parvenu  au  consnla't  par  des 
fonctions  oii  it  avait  dépluyê  de  l'énergie.  Tac.  Anit. 
3,  43.  <^^  liclli ,  service  militaire,  les  opérations  de  ta 
guerre,  id.  ib.  a,  78.  Cyprns  minislerio  Catonis  facta 
jiiovincia  esl,  l'ellej.  2,  38, 

II)  méfnplt.,  dans  le  sens  concret  —  A)  les  servi- 
teurs, les  domestiques,  les  emplo)és,  tes  gen.t  dont  se 
compose  te  .urvice,  les  gens,  ta  maison  :  QuiiKicriin 
convivannn,   ac  niiuislerii  capax    Iricliniuni,  salle  à 
manger  qui  peut  contenir  quinze  convives  et  les  gens 
du  service,  Plin.   12,  ï,  5.  r>^  n.a-islralibiis  el  sacei'- 
dolibus  conscribere,    #    tf.  iirlnie<,  viaiores,   piieco- 
■  nfs,  tf/c,  recruter  les  offiiiers   des  magistrats    >t  des 
\  prêtres  ,  Tac.  Ann.  i3,  2".  '--'  anli.iim  ,  les  •mpfoyéi 
î  de  la  cour,  du  palais  impérial,  les  iffidcrs  de  ta  mai" 
!  sou  de  l'tmperenr,   Lanipr.  Abx.  Sev.    41.  —  C\>\\- 
feoloris  ferai  nui  et  varia  iu'en?e  niinishria»*/ /«-A  dit*crs 
ordonnateurs  des  jeux  de  t'arè'ir.  Sftrt,  Ner,  la, 
I       B)   service  de   table,    vaisselle    {posiésf^    à    l'rpiiq, 
ctass.)  :  nutenlaruin  librariiin  atgenli  ponilns  iniiii* 
àtirinui  ejus  nnintpiant  liMUsill    t.ampr.  Alex,  Sev,  3'\  ; 
t  de  même  Paul.  Sent.  3,  7,  fin, 
'      jiiïeiiN<r»^  X,  f.  [\uuih\vv]j  servante  ;  femrne  a- 
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clave ;  ctiie  qui  coopère  ou  service  d'une  divïniU;  au 
fi^'f  ce//c  qui  aide,  qui  assiste,  oui  seconde,  en  bonne 
et  en  niauv.  part  (  n^est  bien  class.  que  dans  le  sms 
Ji^uré)  —  1)  au  propre:  Acri{ii.i(  niissas  apla  mi- 
iii>lra  noias,  qu'une  servante  inteliigtntc  reçoive  les 
billets  envoyés,  Ovid.  A.  Âm.  3,  370  —  Ara  Deœ 
c*  lie  tieniuil,  parifiUe  niinislra  ,  pendant  les  couches 
de  In  prêtresse  {de  la  vestale  Sylvia),  id.  Fust.  3, 
47,  Se  disait  aussi  chez  les  chrétiens  :  Qiio  iM;igis  iic- 
ci'ssarium  rredidi ,  e\  diiabus  ancillis,  (hkt  niinisira; 
(lirehantiir,  (jiiid  esset  veii,  el  ptr  loiiueiitii  (pia'- 
leie ,  de  deux  de  ces  servantes f  ^piiU  appelaient  aù- 
lii^lrœ,  diaconesses,  Plîn.  £p.  10,  yS. 

i\)  au  fig.  :  Artes  coiniles  t't  niinistraî  oratoris, /çj 
connaissances  utiles  e(  indispeusabla  à  l'orateur,  Cic. 
De  Oj\  I,  17,  c^  et  faninla  rorjioris  les  ramiiiaiis, /(/. 
Tusc.  r,  3i.  Viiiiiles  voiii[ilatiin»  satellites  et  ministias 
esse  vutnisli,  que  les  Vertus  fussent  les  satellites  et  les 
servantes  de  la  volupté,  id.  Fin,  a,   tî. 

*  niiuîstrâtïo,  ôiùs,  f.  [niiiiistro] ,  /*-•  service, 
l'accomplissement  des  opérations  nécessaires  :  Torcu- 
lar  proxinium  sit  culiiiîe.  Ita  eiiim  ad  olearios  iVnclus 
coinilioda  eril  ministialio ,  f'itr.  (J,  (j.  t'riimeiiti  nii- 
n'\s\r'dl'ni,  distribution  ou  maniitentiou  des  blés,  Inscr. 
^p.  Grut.  592,  9. 

mïnî$trâtory  ôiîs,  m.  [niinistro],  celui  qui  sert, 
qui  est  cJiar^é  d'une  fonction ,  d'un  service,  scrvï/eur, 
domestique,  aide  {irès-classtque)  :  Transro  pisloniui 
tiirljam,  transt'U  iniiiistratonini ,  per  qiios,  sigiio  dalo, 
ad  iiifeivndam  cœiKun  disciirriliir,  yV /;rt.î5É'  cette  foule 
de  pâtissiers  et  d'officiers  qui,  au  signal  donné,  vont 
et  viennent  pour  servir  les  mets  sur  la  table,  Senec. 
Ep.  (j5.  Yiniiin  doniiiiiciiiii  niiiiistiatoris  graiiu  est, 
éclianson,  Pelron.  Sot.  3i.  De  même  :  rvj  MERCV- 
RIVS,  Inscr.  dans  Fabr.  114.  Ministralnrem  exhi- 
Lere,  servir  d'instructeur  à  qqn,  se  mettre  à  sa  dis- 
position, sous  ses  ordres  pour  lui  enseigner  qqche, 
en  pnrl.  de  FiteUius  qui  servait  de  cocher  instructeur 
à  i'aligula,  Siiei.  fit.  17.  —  Celui  qui  assiste  df 
ses  conseils,  adjoint,  assesseur,  conseiller ^  surtout  celui 
qui  assiste  tut  orateur  dans  une  cause  et  qui  lui  four- 
ilit  les  faits  et  les  arguments.  Cum  te  ipsum  ,  Siilpici, 
objurgabam  ,  quod  niinisUaloiem  peteres,  non  aJvei- 
sariunit  Cic.  De  Or.  2,  70.  His  iiiilii  IVUeandritis, 
cpiasi  uiinistraior,  aderal,  subjiciens,  qiiid  ïii  stios  ci- 
ves civitalemque,  si  velleni,  diceiem,  id.  Flacc.  22. 
53.  {Un  vieux  schoUaste  publié  par  A.  Mai  dans  ses 
Class.  Aiict.  t.  2,  p.  3o,  explique  ainsi  ce  passage  : 
minislratorem  is  dieit,  qui  tela  gladiatorîhiis  siigi^rrit  ; 
ad  qiiem  niodum  vull  iulelligi  eliain  ab  hoc  accusa- 
loiiI)ns.) 

mïuîstrâtôrïiis,  a,  uni,  (7(//'.  [niinislrator],  r* 
lalij  au  service  de  table,  qui  sert  au  service,  employé 
dans  le  service  (poster,  à  Auguste)  :   Miiiistratorii 
uiceoli ,  Martial.  14,  lo^^in  lemm. 

•  niïnistratrix,  iris,  /.  [minislrator],/^.  niinis- 
tra,  servante,  aide,  celle  qui  assiste,  qui  seconde  : 
Sed  ut  omnes  comiles  ac  nimislraliices  oraloris  esse 
<lirrres,  Cie.  De  Or,  i,  17,  75;  douteux.  [Orell.  mi- 
nislias,  voj.  Orell.  sur  ce  passage  et  cf.  miiiislra, 
n^  II.) 

JMINISTRIX,  ïcis,/".  [ministia] , /Jo«r  minisira, 
servante  :  «  Minislrix,  u7tr,p£TK,  »  Gloss.  Philû.r. 

mïnistroy  au,  âlum,  i.  r,  a.  [miiiisjer],  servir, 
assister,  aider,  partie,  servir  à  table,  servir  à  manger 
et  à  boire,  fournir,  présenter;  metaph.,  soigner,  ad' 
mîniitrer,  diriger^  marner,  conduire,  servir,  c.-à  d. 
mameuvrer ;  metaph.,  fournir,  donner^  procurer  [très- 
<:lass.)  —  I)  au  propre  :  a)  avec  le  dat.  :  Acastum  re» 
Une,  qiio  commodius  tibi  nviiistretur,  ojîn  que  tu  sois 
mieux  servi,  Cic.  Fam,  16,  14.  —  P)  avec  race.  : 
Nosjnel  iiiler  nos  unuislremus,  servons-nous  mutuelle- 
ment. Plant.  Stich.  5,  4.  7. 

II)  metaph,  :  Miui^lrare  (naves)  velis,  en  pari,  du 
pilote  :  Ipse  rateni  coiilo  .subigil,  velisipie  inini>tial, 
et  tlirigc  sa  barque  avec  les  voiles,  la  gouverne,  la 
m"nœuvre  à  l'aide  de  voiles,  firg,  A'«.  (>,  3o2  ;  cf.  : 
ViH\e%  iiec  velis  oiiniatiantur,  iieo  reinos  iu  ordiiieiii 
laleiihiis  adjungunt ,  ce  ne  sont  pas  des  voiles  qui 
donnent  le  mouvement,  et  les  ranies  no  sont  pas  atta- 
chfi'.t  aux  deux  flancs  du  navire.  Tac,  Germ.  4i.  — 
Minlstrare  viclum  aWcu'i  ^  foui  nir  des  aliments  à  qqn, 
le  nourrir,  Farr.  R.  H.  3,  17.  r^  viros  et  arma  ali- 
cul,  fournir,  procurer  à  qqn  des  hommes  et  des  or- 
mrs,  Tnc.  ff.st,  4,  12.  rN-/  pruleni,  donner,  accorder 
une  progéniture,  Tibull.  2,  2,  2 1.*^^  faces  furiis  C!o- 
diûiMS,  /uuruir des  torches  ardentes  ont  fuiies  de  Clo- 
aiiis,  Cic,  Pis.  II.  Eipiiis  terg;i  niinislrat,/e  coursier 
prési-nle,  prête  son  dos  {pour  qu'on  y  monte),  f^al, 
Fluec.  6,  2i6.  --»-' jnssa  \\\v^\cq\\\\\\^  exécuter  les  pres- 
criptions des  médecin!: y  Ovid.  Her,  20,   i33.  — En 
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pari,  d'èlrcs  htaninics  :  Sinmenliim  rolibiis  succum 
ini(<lrat,  /e  cep  fournit  le  suc,  ta  nourriture  aux  tirius 
((ju'ou  y  (aiise  ilnlis  i'i'j'nni/:rente/U)  J'arr.  H.  R.  i, 
3i.  Viriuni  \eiba  ininislr.il.  Uor.  Ep.  i,  i5,  20.  Lima 
iiiinislial  eqiiis,  lu  luuc  éclaire  les  coursiers  dans  leur 
marche,  Piop.  3,  14,  i5. 

mini tribîlïter,  nilv.  [  luiiiitor],  en  menaçant,  par 
(les  menaces  (antér.  à  l'epoq.  class.)  l  Miliilabiliter- 
{]ue  inciepaj'e  diclis  saivis  iiK'i|>it,  Paciiv.  dans  Non. 
i3i),  2î  :  (/('  nn'ine  Alt.  ib. 

iiiiuitâbuiidus,  a,  iiin,  adj.  [  mliiltni],  mena- 
çant h'eut-êtrc  scidement  dans  Liv.)  :  Tnni  rpioque 
minilabuiiJus  petebat  ,  Lie,  3i)  ,  ii;  de  même,  id.  2  , 
li. 

niinito,  are,  voy.  miniliii',  à  la  fin. 

luinitor,  âtus,  t.  {infin.  uiinilaiier />.  niinitari, 
Plant.  Antplt.  3,  4»  3.  Forme  access.  active,  niinitu, 
are,  voy.  ci-dessous  à  la  fin.)  v,  dép.  [  i.  miiior  ], 
menacer  qqn  de  qqchc  ;  construction  :  * —  alicui  a!i- 
quid;  > — '  alicui  abqua  re,  avec  l'inf.,  l'ace,  et  l'inf., 
et  alisolt  [très-class.)  —  a)  aUciii  aliquid  :  Th. 
Mibiii'  iiialiMii  miiiitare?  Ca.  Alqtie  edcpol  non  niini- 
tahor,  sed  Jabo,  quoi!  tu  me  menaces  de  me  faire  du 
mal?  — Je  ne  te  menacerai  pas  de  t'en  faire,  je  t'en 
ferai.  Plant,  Cure.  4,  4,  i5.  hlis  quaeso,  iiuiuil,  isia 
hiirnbilia  miiiilare  pin  piii'alis  InisiC/'c.  Tusc.  i,  43; 
de  même  :  r^  nialiim  alicui,  id.  Ccecin.  lo,  27  ;  '^  fra- 
Iri  morlem ,  menacer  son  frère  de  la  mort,  id.  Phil. 
6,  4,  —  Avec  le  simple  ace.  :  e^^  bt-lluni,  menacer  de 
la  guerre,  Quintil,  Inst.  3,  8,  19.  Avec  le  simple  dat.  : 
r-^  abcui,  Cic.  Alt.  2,  19.  —  p)  (alicui)  abqua  re  : 
Huic  urbi  ferro  igiiiqtie  miiiilanlur,  ils  menacent  celte 
ville  de  la  flamme  et  du  fer,  Cic.  Phil.  1 1 ,  i4,  fin. 
<^  Caesai'i  gladio  ,  .Sali.  Cal.  49.  —  Arec  le  simple 
al't.  :  Qui  ferro  tniiiilere,  Enn.  dans  Fest.  s.  v.  NIN- 
GVLVS,  p.  117,  éd.  Midi.  —  y)  ""'''^  '"'/■  •'  Qtiod 
iiuuc  niinilare  facere ,  ce  que  tu  menaces  de  faire. 
Ter.  Hec.  3,  4,  i3.  —  Avec  l'ace,  et  l'inf.  :  Cur  ergo 
luiuilaris  libî  le  vitam  esse  auiis-iurnui  ?  Plant.  Asin. 

3,  3,  2.  —  e)  ahsolt  :  Eliamne,  caniifcx,  Mlnitare? 
Quoi!  bourreau,   tu  menaces  encore!  Plaut.   Dacch. 

4,  fi,  16. 

Forme  access,  active  niinito,  are  {antér.  à  l'époq. 
clasi.)  :  Quœ  miniias  niihi  ,  Plant.  Capt.  3,  5,  85. 
Eiiani  miniias?  Kœv.  dans  Non.  473,  32.  Quid  nii- 
nilalias  te  facliiruin,  Plaut.  Fragm.  ib.  33. 

*f"|' minium,  ii ,  n.  [forme  avec  apocope  min, 
ylig.  dans  Quiniil.  Inst.  8,  3,  28;  Aiison.  Gramma- 
tom.  9)  [mot  espngnol'\,  cinabre  natif:  Ut  Mreolica 
iiix  miiiio  si  cerlel  ïbero,  Prop.  2,  2,  2r.  —  II  )  mi- 
nium, vermillon ,  Ptin.  33,  7,  40;  l'itr.  7,  8. 

1.  mïnïas,  a,  iim,  odj.  [  miiiiiini],  de  cinabre  ou 
de  minium,  de  vermillon,  d'un  rouge  incarnat,  ver- 
meil [mot  d'Appulée)  :  Fulgeniiuni  rosanim  minius 
color  renidebat,  l'incarnat  des  roses.  Appui,  Met.  4, 
p.  238,  Oiid.  r^  cirouius,  id.  Flor.  i,p.  43,  Oud. 

2.  Slïnïus,ii,m.,  rivière  de  Lusitan'ie,  auj .  Minho, 
lUel.  3,  1,8;  Plin.  4,  20,  34  ;  ib.  21,  35. 

lliniiis,  Ulela,  .3,  i  ;  Plin.  4,  2f,  22;  Ptol.;  Eœ- 
nis,  Bàvi;,  Strah.  3;  ^Um'ius ,  Appian.  6,  ••,\,-i;le 
plus  grand  fl.  de  la  Lusitanic  ;  auj.  Minlio  ;  cf.  Vkert 
2,  i,p.  291. 

Slinizus,  iUnizus,  Ilin.;  voy.  Mnlzus 

Slinneei,  voy.  Minxi. 

Uinnag^ara,  Minagara,  Ptol.;  v.  sur  la 
côte  occidentale  de  l'Inde,  capitale  de  la  Syrasil'ene, 
dans  te  voisinage  de  Mahmudalmd. 

Uinni,  Jer.  5i,  27  ;  prohnhl,  i,  q.  Minyas,  Mi- 
vûaç,  Jos.  Aniiq.  i,  i  ,  §  6;  contrée  conligué  à 
f  Arménie  ou  bien  une  partie  du  pays  lui-même. 

llIinniilunum,Illiunodunnm,  Anton,  Itin.; 
Miiiodum,  Tab.  Peut.;  Celt.  2,  3,  38  ;  v.  de  ta  Gal- 
ba Lugduntnsis;  auj.  Moundon  ou  iIJilden,  sur  ie  fl. 
Ilroje  en  Suisse,  dans  le  canton  de  Vaud.  —  Miii- 
noilnnciisis,  e,  adj.,  Inscr.  ap.  lHural.  iio,  2,  5. 

Slinnilb,  fo/.  Maniiith. 

Slinniza,  vojr.  Miiiica. 

niïiio,  âr*',  voy.  i.  uiinor,  à  la  fin. 

llinoa,  Mivùa,  r/jiip.  3,  5[  ;  4,  67,  jii;Step!i. 
Byz.  4(19  ;  de  du  golfe  Saroniqiie.  devant  Mégare, 
peut  être  ta  même  que  Ptolem.  appelle  :  Miiijia,  Miv- 

Minoa, Plin. i,  12  iSolinus,  c.  7;  Steph.p.  469; 
nom  de  rite  de  Pains,  parce  qu'elle  fut  subjuguée 
par  iijinos,   VOJ .   Parus. 

Minoa,  Stiab.  9;  âxpaMivûa,  Celt,  2,  i3;  391  ; 
caj'  lie  ta  Mrgaris,  derrière  te  rocher  Scironien ,  qui 
foinnit  le  port  de  ÎSissa  ou  Niswa. 

Slinoa,  Ptol.;  Celt.  2,  14  ;  82;  v.  sur  la  cote 
orientale  de  l'ite  de  Crète,  entre  le  cap  Saiiiouium  et 
la  V.  de  Camara. 
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Mîiioa,Pi'o/.;  Minoum, /»//«.  4,  12;  v.surlacâte 
septentrionale  de  l'île  de  Crète,  près  du  golfe  Amphi- 
malis;  auj.  Moletîo. 

Minoa,  y^/o/.;  Ccli  2,  i3;  47G;  r.  et  port  près  du 
Sinus  ArgoUciis,  dans  le  Péloponnèse ,  près  Je  Nau- 
plia. 

lUînoa,  Steph.  Bji.  469;  v.  d'Arabie;  de  là  Mi- 
nniu-e,  Mtvtottai. 

Slinoa,  Steph.  Byz.  4^*9;  î'-  de  l'He  (/'Aniorgos, 
une  des  Cyclndes. 

llinoa,  Steph.  Byz.  L  c;  r.  de  Cite  de  Siphnus. 
une  des  Cyclades. 

Minoa,  Steph.  Byz.  l.  c;  nom  de  la  v.  de  Gaza; 
voy.  ce  mot. 

Minoa,  voy.  Herarlta  Minoa. 
Mînoides,  Apollon.   2;  nom  de  quelques-unes 
des  i^c/ddes;  voy.  cr  mot. 

Minoidum  ou  Slinoîunipela«fas,  Apollon.; 
nom  de  la  mer  qui  baigne  la  côte  septentrionale  de 
la   Crète. 

Minois,  idis, /.,  Mi^tûtz,  descendance  féminine 
de  Dlinos.  Par  ex.  sa  fille  Ariane  :  Prolinus  .î^gides 
lapla  Miiioide  Diam  Vêla  dédit,  Ovid.  Met.  8  ,  n^. 
—  Nnlla  Minois  k-vi  defnncta  amure  est,  aucune  des 
descendantes  de  Minos  n'a  aime  faiblement,  on  na 
brûlé  d'une  flamme  légitime,  Senec.  Hi  pol.  127. — 
Grex  magis  ,  an  re^num  Minoiila  sollicitai?  e.-à-d. 
Puiiphaé,  femme  de  Minas,  Auson.  iJyil.  12,  7.  — 
II)  ancien  nom  de  l'île  de  Paras,  Plni.  4,  12,  22. 

Mïnôius,  a  ,  um ,  adj.  Mivwio;  ,  de  Minos  ;  poét, 
aussi  p.  Cretois  :  Dœdalus,  ut  fania  esl,  fugiens  Minoia 
régna,  f'i'g-  ^a.  6,  14.  rv/  virgo,  c.-à  d.  Ariane^ 
fille  de  Minos,  rai.  Flacc.  7,  279.  r^  sella,  le  siège 
de  juge  de  Minos  aux  enfers,  Prop.  4,  11,  21.  — 
^-v^  lela,  les  traits  de  Crète,  SU.  "î,  107./--^  turba, /'ar- 
mée  Cretoise,  id.  r4,43.  ^^  lecla  Brnndisii,  fîrindes 
jondée  par  les  Cretois,  Liteau.  5,  io6. 

1.  mînor,  âlns,  i.  v.  dép.  {forme  access.  active, 
voy.  ci  dessous  à  la  fin)  [nûux], proprt,  saillir,  être 
saillant,  en  saillie,  faire  snillir,  avancer;  doit,  me- 
taph., me/ïncfr.".^^  alicui, -^^  alicui  aliquid,  (lee'c/'rtcc. 
et  l'inf;  signifie  aussi  annoncer  en  menaçant  ou  d'une 
manière  pompeuse,  fière,  promettre  avec  fracas.  —  I) 
au  propre  {ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poét.)  ;  Hinc 
atque  hinc  vaslîe  rnpes  gemînique  niinaninr  In  coe- 
him  seo\iw\\^  s' élèvent  vers  le  cul,  Virg.  JEn.  r,  162. 
Saxa  minaniia  cœlo,  SU.  4,  2. 

II  )  metaph.,  menacer  qqn  de  qqche,  annoncer  qqche 
avec  menace.  —  \)  en  gén.  (très-ciass.  eu  ce  sens) 
—  a)  alicui  :  Vehementius  minari  alicui,  adressera 
qqn  de  vives  menaces,  Cic.  f'err.  2,  4,  66.  —  p)  ali- 
cui aliquid  :  Crucem  minari  alicui,  menacer  qqn  du 
supplice  de  la  croix,  id.  Tusc.  i,  43.  —  y)  avec  l'ace. 
et  l'inf .  :  Ab  liac  minalus  sese  abire,  Plaut.  Asin.  3, 
3,  14.  —  En  pari,  des  êtres  inanimés  :  Qrmni  dumus 
mea  ardorc  suo  dt-ûagraiionem  Urbi  atque  Italias  loti 
niinabatur,  quand  ma  maison  en  proie  aux  flammes 
menaçait  d'incendier  la  ville  et  toute  l'Italie,  Cic. 
Plane.  40. 

R)  particul.,  comme  le  grec  àuedeiiv  ,  annoncer. 
promettre  avec  fracas,  pompeusement  {poét.)  :  Alqui 
vultus  erat  multa  el  prœclara  niinanlis,  //  avait  l'air 
triomphant  de  qqn  qui  promet  monts  et  merveilles, 
Hor.  Sat.  2,  3,  9.  Qui  magna  qunm  minaris,  exiricas 
nihil,  qui  fais  de  pompeuses  promesses  sans  jamais 
rien  réaliser,  Phœdr.  4,  22.  De  là 

*mïnanter,  adv.^  avec  menace,  en  menaçant, 
synou,  de  minaciter  :  Multaque  submisse,  multa  mi- 
nanler  agani,  Ovid.  A.  A.  3,  582. 

Forme  access.  active,  miiio,  are  {antér.  à  l'époq. 
class.)  d'après  Prise,  p.  799.  —  De  l'application  du 
mot  minari  et  de  minas  aux  menaces  que  le  conduc- 
teur de  bestiaux  adresse  à  ses  bétes  est  résultée  la 
signification  qui,  sans  aucun  doute,  appartenait  à  la 
vitille  langue  rustique  et,  dans  la  période  qui  suivit 
l'époque  classique,  passa  généralement  dans  ta  langue 
littéraire.  —  B)  mtnerun  troupeau,  le  chasser  devant 
soi,  le  diriger  {arec  minaces  )  :  Asinos  et  eqinim  sar- 
cinis  oueraut  et  minantes  bat  nlis  exignnt,  ils  cl^^gent 
de  bagages  les  dues  et  le  cheval,  et,  les  poussant  de- 
vant iuj,  les  font  sortir.  Appui.  Met.  'i,  p.  23o,  Oud.; 
demêmeas\ivim,id.ib.  S, />.  5go,  Oud.  Ageret  juven- 
cas  qtium  dumum  pastor  suas,  Suam  relinquens^-tne 
minahal  ut  suam,  il  me  menait  comme  la  sienne,  Au- 
son. Epigr.  67.  Agasones  equos  agentes,  id  esl  mi- 
nantes, Pnul.ec  Fest.  s.  V.  AGASO^ES  ^.  i5,ed. 
Mull.  (  De  là  l'ital.  menare,  et  le  Jraiiç.  mener.) 
2-  Miiuor,us,  compar.  de  parvus  ;  voy.  ce  mot. 
niïncirâtio,  ôw\s,f.  amoindrissement,  diminution^ 
degéneration,  Alcim.  Sentent,  ex  Eplst.  ad  Rom.  9; 
Vidgat.  interpr.  Eecl,  40,  27. 
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Minora^  «"y.  Minuii;  v.  du  ^olfe  de  Salerne, 
dans   le  roauwf  de  JVa/des. 

Sliiiorica,  Uinprca»  voj-,  lîaieares. 

UiiioriHSBy  auj,  Manrésa  ;  v.  d'Esffo^'ne  en  Ca- 
talogne. 

mïnôroy  âtmn,  i.  v.  a.  [  2.  niiiior  ),  rendre  moin- 
dre, plus  petit,  amoindrir,  ra/n-iissir,  diminuer  (  la- 
tin ecelès. )  :  Pi-rit  anima ,  si  miiioialur,  Ttrlull. 
Anim.  4i,  —  De  la 

mïnôrritus»  a,  uni,  Pa.^  plus  peut,  moindre, 
moins  considérable,  diminué  :  Qnos  niinoralo  prelio 
\endidit,  en  diminuant  ie  prix,  Scœv.  Dig.  i8,  7,  10 
(  autre  leçon  :  iiuiiieralo). 

Slïiios,  ôis  (unis  ;  Diedaluni  ex  Sicilia  piofecium, 
quo  Minonis  iiain  atque  opes  fiigerel,  Sali  Fragm. 
ap.  Prise. p.  7r<',  /*.),  m.,  Mtvw;.  —  Ij  Minos,  fds^ 
de  Jupiter  et  d'Europe^  frère  de  Rhadamanthe,  roi 
et  législateur  de  la  Crète,  devenu  après  sa  mort  un 
des  trois  juges  des  en/ers  :  Ad  eos  veniic ,  qui  \ere 
judices  appellciilur  Minoem  ,  Kliadanianiliunï ,  Cic. 
Tusc.  I,  tti;  cf.  id.  Jiep.  a,  i  ;  rir-.  jEn.  6,  432.  — 
ÎI)  son  pelil-fils,  également  roi  de  l  rète.  époux  de 
PasipUaé,  père  iT Anane ,  de  Pftcdie,  d'Jndrogée  et 
de  Deucalion,  fondateur  dn  Labjrinthey  Oiid.  Met. 

5,  fijy. 

JUïiiôtauruSy  i,  m.,  Mcvcoiaupo;,  le  Itlinotaure, 
monstre  à  tête  de  taureau  et  à  corps  d'homme,  fririt 
du  commerce  de  PasipJtaéy  femme  de  HJinos,  avec  un 
taureau.  Minos  le  fit  enjermer  dans  le  Labyrinthe  et 
nourrir  de  chair  humaine.  Les  Athéniens  étaient  obli- 
gés de  lui  fournir  annuellement  st pt  Jeunes  garçons 
et  sept  jeunes  fdles,  tribut  qu'ils  payèrent  jusqu'à  ce 
que  Thésée  tua  le  monstre,  et,  à  l  aide  du  fi'  d'A- 
riane, sortit  heureusement  du  Labyrinthe  :  «  Miiio- 
U|Urus  jjutntin-  esse  {^tiiiliis  quuiii  Pasiphae,  Minois  ré- 
gis ijxor,  dicitur  concubui^se  cuin  laiiio.  Sed  aifiriiianl 
alii,  Taniiini  fuisse  nonieii  adiilteii,  «  Fesl.  p.  148* 
cd.  Midi.  Hic  cnidclis  aiiior  laiiii  ,  siipposlaque  fiiito 
Pasipliae,  niixIiuiKiiio  i^cmis,  piolesqiic  hiiorniis  Mliio- 
laurus  int'sl»  Veiu'iis  inomiiiicnt.i  nutaiidie,  ^'irg.JEn. 

6,  24;  cf.  Ovid,  Met.  S,  i52  s(].;  H)gin.  Fab.  41.  — 
Flaisanimt  :  Magna  senalus  aj)probatio  consecuta  est 
cum  sunuiio  odiu  et  oneiisioiie  Minotaiiii,  /.  e.  (lalvi- 
sii  et  Tauri,  à  la  grande  colère  dn  Minotaure,  je 
iH'iix  dire  de  CaU'isius  et  de  Taurus,  Cic.  Fam.  12, 
25.  —  «Minolanri  elligies  inter  signa  nnlilaria  est, 
qiiod  non  minus  ocrnlln  esse  dehent  consilïa  ducun», 
qnaoi  Fuit  doniicilium  ejus  labvrintlius,  »  Fest.  p.  i^S 
éd.  Mull. 

Sliiioiini,  i,  //.,  V.  de  Crète,  Plin.  4,  12  (20). 
lUîiiôuiv,  a,  uin  ,  adj.  [Minos],  de  Minos,-  se 
dit  aussi  poé!.  p*  crétois  :  Miiioa  vennndala  Scylia 
figUia*  Prop.  3,  17,  21.  f^^  laurus,  le  Mmotann-, 
Stat,  Ach.  i  y  192.  r^j  puer,  Glaucus  ,  fus  de  Minos, 
Claudian,  h.  g.  et  4'*3.'"^  Pa^ipliat",  Pasiphaé,  femme 
de  Mi'ins,  Aason.  Epigr.  G6.  r^^  Tlioas,  fils  d' Ariane, 
Ovid.  fier.  G,  i  il\.  r^  arena*,  les  rivages  de  la  Crète, 
id.  ib.  5i  I. 

-f  mîutha,  a?,  et  miiithe,  ûs,/.  =  {IivÔy),  nom 
grec  de  la  nuufhe,  mt-nla  ;  Meniji;  nomeii  snavîlas 
oJoris  apuil  Griecos  mutavit,  cnm  alioqni  minllia  vu- 
caretur,  uiidc  veleies  nostii  nonien  dediuaveiunl, 
Plin.  ly,  S,  47. 

Minlbe»  MîvOyi,  J?/raA.  8;  Ptol.;  Evan  ,/*«/«.  4, 
3i;  montagne  près  de  Cocytia,  non  loin  de  Pylos, 
dans   fE\\s  {Péloponnèse),  auj.  Mittena. 

mintrïuy  ire,  ««inintro,  aie,  ravir,  siffler,  en 
pari,  de  la  souris  :  Mus  avidus  miiitiit  {autre  leçon  : 
iinnU'ul),  Anct.  Carm.  Philom.  Tu. 

MiulurniSy  ai  un»,  Minturncs,  ville  du  Lalium 
sur  les  conjins  de  la  Campante,  à  l'embouchure  du 
Liris^  dans  le  voisinage  de  laquelle  Marins,  poursuivi 
par  Sylla^  se  cacha  dans  des  marais,  Plin.  3,  5,  9; 
Liv.  9,  iS  ;  Vellej.  i,  14;  Hor,  Ep.  2,  5,  5  j  cf.  Man- 
nert,  Ital.  i,  /;.  6^6.  P'oy.  ci-dessous  l'art,  gèogr. 
spécial. 

lUIniuriitCy  Blînternse,  Mwtoùpvat ,  Strab.  5. 
Liv.  9,  25  ;  10,  2  i  ;  36,  3  ;  fcll.  Pat.  i ,  i4  ;  Appian. 
c.  1,66;  Tae.  Ann.  3,  67;  Cell.  2,  9;  4^9;  d.  du 
Latium,  sur  les  confins  de  la  Campania  ,  non  loin  de 
l'embouchure  du  Liiis,  sur  la  rive  droite  de  laquelle 
elle  était  située.  Des  restes  de  cette  v.  on  construisit 
la  petite  V.  ^c  Trajctta  Miiïtnrnensis,  i/t^.  27,  3K. 

MinturncnfiîSy  e,  adj.  [Minluinœ],  de  Mintiir- 
nés  :  MjiUiirneusis  populus,  Liv.  27,  38.  r^-  lillera;, 
lettre  écrite  de  Minturnes,  Cic.  Att.  5,  3.  r^  (lumcii , 
le  Liris,  Uh.  Dig,  19,  2,  i3.  —  Subst.  Minturnenses, 
ium,  m.,  les  habitants  de  Mintitrnes  :  In  oaicercni 
?Jinruriieiisiiiin  p.'rduclus,  fellcj.-^,  19. 

lUiiiiurtieaHium    paludes,  marais  près    de 
Minturnes,  oh  Marins  fut  faitprisonnicr,  Cic.  inPis.  C9. 
ÛICT.      LAT.     FR.    T.    II. 


minûâtilUy  adv.,  en  diminuant,  avec  diminu- 
tion ,  Boelh.   Comment,  maj.    in  libr.    de    Interpr.  p. 

374. 

Slîuucîa,  ;e,  voy.  l'art,  stiiv. 
AlïiiucïàuUN,  a,  um  ,  relatif  à  Minucius  Rujus, 
/user.  ap.  Gor.  Jnscr.  Elr.  t.  2,^.  241. 

BlïiiûcîiiSy  a,  nom  d'une  jnmille  romaine  dont  le 
membre  le  plus  connu  est  M.  Minuiins  Kut'iis,  magis- 
li-r  equituni  sous  le  dictateur  l'abtns  Maximus  Ctnic- 
lator,  Liv.  22,  8.  —  Autre  du  même  nom  :  Qiiani  Mi- 
nulicastelld  \ocanl.  et  C(inl"iat;a  densis,  Lucan.6,  i2f). 
—  Minucius  Febx,  d'AJriquc,  dans  le  troisième  siècle 
de  l'ère  chrétienne,  a  écrit  une  Apologie  de  la  reli- 
gion chrétienne,  Lactant.  5,  i.  —  Au  fém.  Minn- 
cia,  ae,  î'£J/a/(',  qui,  ayant  mampié  à  son  euui  de  chas- 
teté, fut  enterrée  vive^  Liv.  8,  i5.  —  II)  aJjectiet  : 
Minuiia  gens,  Cic.  f'err.  2,  i,  f^S.r^  lex,  Fest.  s.  v. 
OSI,  p.  201.  Minncia  poHa  appellata  esl  eo,  quod 
proxinia  esset  sacelio  Miuucii ,  »  Fest.  p.  147,  ^d. 
Mull.  —  Minncia  portirus,  le  portique  construit  par 
M.  Minucius  Hufns,  Cic.  Phil.  2,  34  ,  84.  —  Minucia 
via,  la  voie  Mmucia,  qui  conduisait  de  Home  à  lirindes, 
Cic.  Att.  y,  6. 

*mïiiûîsco,  ère,  ï'.  //.  \  nnniio],  diminuer  {dans 
le  sens  neutre)  :  Profugi  minuiscnnt  crimina  somni  » 
Auson.  Kpliem.  fin.  {douteux.) 

mïiiiio,  ni,  ûUiin,  3.  v,  a,  [  t.  minus],  rendre  plus 
petite  plus  menu,  diminuer,  rapetisser,  réduire,  amoin- 
drir ;  au  propre  et  au  fig.  —  \)  au  propre  {est  rare 
et  n'est  guère  Usité  en  ce  sens  qu'en  poésie)  :  Rama- 
baf|ue  aiida  tecto  DetnUt,  et  minnil,  parvoqiie  admo- 
vit  acno,  et  les  cassa  {ces  brunche^  sèches),  les  réduisit 
en  menus  morceauj:,  Ovid.  Met.  8,  (>45.  r^  ligna, 
fendre,  casser  du  bois,  id.  Fast.  2,  647.  —  r^  puMa- 
rtini  oi)jectns  ,  briser  les  traverses  des  portes,  Stat. 
Theb.  10,  526. /^v>  dentés  in  limine,  {les  loups)  usent 
leurs  dents  contre  la  porte,  id.  ïb.  47.  —  r^  saugui 
uem,  saigner,  tirer,  éter  du  sang,  f'eget.  f'et.  i,  iG; 
on  du  aussi  simplt,  dans  le  même  sens,  minuere,  id. 
ib.  2  3. 

II  )  au  fig.  { très-fréq.  et  très^class.  en  ce  sens)  :  ^^ 
sumptus  civilatuni,  réduire  les  dépenses  des  l'illes, 
Cic.  Fam.  3,  8.  ^^  rem  f.unibarem,  Hor.  Sut.  2,3, 
177.  ,^0  gradum,  Quintil.  Jnst.  2,  i,  7.  f^^  glorîam 
alicujus,  diminuer  la  gloire  de  qqn,  Cic.  Flacc.  12. 
'-^  moleslias  \itae,  diminuer  les  ennuis  de  la  vie,  id. 

amortir  les  pns- 
5.  r^^  speni,  di- 
C/e.<.  H.  G.  5,  33. '>-' auctoiiI;i- 
lern,  ruiner,  a/faiblir  l'autorité,  id.  li.  C,  3,  43.  Mi- 
nunnUir  corpuris  artus,  les  mejttbrrs  maigrissent,  dé- 
périssent, Ovid.  Met.  7,  317.  Minnnnlnr  cqrpora  sir. 
cis,  les  corps  secs  diminuent  de  volume,  Plin.  11,  5/i, 
118.  —  Dans  le  sens  neutre  :  Minucîile  ;estu ,  /.  e. 
minucnte  se,  la  marée  décroissant^  pendant  le  reflux, 
Cces.  !î.  G.  3,  12:  de  même  :  Minurulc  bina  ,  Pall. 
3,  24.  —  Vl  minneieni  suspiciomui  pruftclinuis,  pm- 
feclus  sum  in  Poinpeiannni,  pour  détruire  les  soup 
cous  sur  mon  départ,  je  suis  parti  pour  ma  terre  de 
Pompéies,  lie.  Att.  10,  lO.  «-^  controversias,  laisser 
les  controverses,  Cœs.  B.  G.  :">,  26.  —  Cum  pleriipie 
arbitienlur,  res  belbcas  majons  esse,  quam  uibanits  , 
niinueuda  esl  haic  opinio,  /'/  faut  réfuter,  détruire 
celte  opinion,  Cic.  Off.  i,  22.  />^  nia^^istratum ,  ceu- 
surani,  réduire  l  auforilé  d'un  magistrat,  des  censeurs, 
Liv,  4,  24.  —  Majeslatcm  pO|iiib  H.  prr  miu  miniu-ic, 
anéantir  la  majesté  du  peuple  romani,  Cie.  l'hil.  i  , 
y.  r-^  matiis  inq>ei'ium,  secouer  le  joug  d'une  mère. 
Plant.  Asin.  3,  i,  &.  r^  religioiieni ,  r/tV/v/Z/v  la  reli- 
gion, Pilep.  A  g.  4-  Ncc  lu  ea  raiisa  minueiis  H.tc  cp  ai 
ïacis,  ue  is  mulet  suani  sententiam,  ne  change  pus 
ntuir  cela  de  conduite,  Ter.  Andr.  2,  3,  19.  <^'  con- 
sibuni,  changer  de  résolution,  id  Hec.  4  1  3  ,  10,  — 
Poét.  avec  C  infinitif,  cesser  de  faire  qqchr  :  Nîi  adeo 
magnum  nec  lam  miiabiie  qtncipiani,  (jnod  non  paul- 
latim  niinuanl  mirariei'  omnes,  //  n'y  a  rien  de  si  mer- 
veilleux qu'on  ne  cesse  peu  à  peu  d'admirer,  Liicr. 
2,  i02().  De  là 

inïiiùtuH,  a,  iim,  Pa.  {diminué,  amoindri;  de  là) 
petit,  menu,  délié  ;  mesquin,  jiauvre,  maigre,  fnible, 
insignifiant,  fuiHe,  frivole  (  très-class.)  —  A)  an  pro- 
pre :  Vut^ros  minutos  vides  libenieiet  majores  ani- 
madverlere  non  vis,  les  petits  enfants,  Farr.  dans 
Non.  i4i,  18.  Dii  omnes  magni  minutique,  tous  les 
dieux,  grands  et  petits,  Plnut.  Cist.  2,1,  45.  —  F.n 
pari,  de  choses  et  d'obj.  abstraits  :  Minulie  littera.', 
petites  lettres,  petits  caractères,  écriture  fine.  Plant. 
Pacch.  4,  9,  ()8.  r^  ac  brevia  foiia,  Plin.  12,  24,  53. 
r^  ossa,  Lticr.  i,  834.  '---'  opiiscula,  légers  opuscules, 
Cic.  Acad.  2,  38.  r^  et  lenla  iliiiera,  Sucf.  Aiig.  82. 
Minutissiniis  iclilnis  cxcainificalus,  tué  à  coups  d'é- 


Fin.  1,  16.  «^^  cnpiilildles,  affaiblir 
sions,  id.  ib.r^^  imidiam. /V/.  Agr.  i 
minuer  l'espérance,   Cœs.  fi.   G.  5  , 


pingles,  qu'on  a  torturé  à  petit  feu,  id.  fit.  17.  ^-^ 
le^,  frivolités,  bagatelles,  riens,  Cic,  Clitent.6i.  Subst. 
minutus,  i,  m.  =  denarins  numnius,  un  denier,  f^t- 
nant.  Carm.  8,  6,  297.  Minutum,  i,  n.,  la  trentième 
partie  d'un  signe  céleste  quelconque,  Firmic.  Ma- 
fhem.  8,  iS.  —  II  j  au  fig.,  petit,  mesquin,  pauvre, 
insignifiant.  —~K)en  pan.  des  personnes  :  Kcce  au- 
tem  alii  mirniti  et  angusti,  aul  omnia  desperantes, /t/. 
Fin.  i  ,  18.*^  phiiosoplii,  /(/.  Divin,  i,  3o.  ^^  impe- 
ralort's,  de  tristes  généraux,  id.  Hrut.  73.  <-^  plèbes, 
le  menu  peuple,  Phœdr.  4  ,  5.  —  V>)  en  pari,  de 
choses  et  d'obj.  abstraits:  Canlo  carniina  veriibusmi- 
nnlis,  en  petits  vers,  Poet.  ap.  Plia.  Ep.  4,  27./^ 
genu^  orationis,  sf)  le  mesquin,  de.  De  Or.  2.,  38. 
Adv.,  sous  deux  Jormes ,  imuulc  et  iniuulim. 
!*•)  minute,  en  petits  morceaux,  en  petites  par- 
celles f  au  fig.  d'une  manière  petite,  commune,  mes- 
quine; étroite,  minutieusement,  scrupuleusement  {très- 
class.)  —  A)  au  propre  :  Sal  minute  tiUns,  sel  écrasé 
fin,  Colum.6,  17,  Miniitissime  commoleie  ,  id.  la  , 
28.  —  ii)  au  fig,  :  Kl  s  L'iiim  foi  tasse  vcr;e,certe  gra- 
ves, non  ila  liaetantur,  ni  del)enl,  sed  aliqiiaiito  nii- 
iniùus,  mais  un  peu  trop  étroitement,  Cic.  Fin.  ^,  3. 
—  Miniilins  et  sci  iiptiiosius  scinlatiliir  oinnia ,  ils 
examinent  tout  minutieusement,  Quintil.  Inst.  5,  14» 
28. 

Ii)  mïnûlim,  en  menus  morceaux,  en  petites  parcel- 
les [an'icr,  à  iépoq.  class.  et  poster,  à  Auguste)  ; 
Maieiiam  roncidito  nïinnllm,  Cato,  P.  H.  i23.Scoria 
|dunibi  lavalur  in  nioitariis  nûnutun  tVacla,  Plin.  34i 
18,  5i.  ^^  ca-sœ  cucnrbilte,  Gell.    17,8. 

muiûrio  ou  niïnnirio,  4.  v.  n.  \  [jtivupiCwj,  gO' 
zouiller,  roucouler,  en  pari,  des  oiseaux  chanteurs 
{poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Ai;ni  l)alanl,  porcelli  grun- 
niunt. palumbes ininurriunt  {autre  leçon  :  minan iunt). 
Spart.  Gct.  5.  rhilumelain  inter  butices  sibilantem', 
Progneni  inter  assires  minurienteui,  67c/oh.  Ep.  2,  2, 
ined.;  voy.  l'art,  suiv. 

«  MINLRKITIONES  appellantnr  a\ium  minorum 
canins,  »  Fest.  p.  122,  éd.  Mull.;  voy.  l'art,  pr^^cé 
dent. 

l.mîniiSy —  I)  adj.,   compar.   de  miner; -ï'^î^'. 
paivus. —  II)  adv.;  voy.  parvus,  ù  la  fin, 
2.  minus,  a  ,  um  ,  'voy.  3.  mina. 
ininuscûiririii»,  a,  \\n\,adj.  [minuscubisj,  pC' 
lit,  étroit,  de  petite  dimension,  pauvre,  chétif  {poster, 
à  l'epoq.  class,)  :  Ne  qnid  conlra  minusculai  ios  aqua;- 
(iuclns  prrteuletnr,  les  petites  conduites  d'eau,    Cad. 
Justin.    Il,  42,  10.  De    Iinuimibiis  et  minusculariis 
rébus  inleipillare,  sur  des  choses  minimes;  de  minime 
imoorlance,  ib.  i,5ô,  1.  —  \\)  substantivt,  minuscularii, 
ôvw\n,m.,  minusculaires,jernners  de  la  der/iièrc  classe, 
c.'à-d.  de  quelques  petits  districts,  par  oppcs.  aux  fer- 
miers généraux,  Cad.  Theod.  il,  28,  3;  cf.  :  DiîiiiiS- 
cularii   vecli^abum  ronduclores  {autre  leçon  :  miiiu- 
tularii),  August.    Civ.  D.  7,  4- 

luiiiiiHCulus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [minus],  un 
peu  plus  pait,  moindre;  assez  petit,  mesquin,  faible 
{très-class.)  :  t)stiuni  miiiusrubim,  petite  porte,  Fnn. 
dans  Macrub,  Sut.  3,  12.  Minuscûlum  aviarium,  pe- 
tite volière,  f-'arr.  R.  H.  3,  5.  r^  cupa; ,  Cato,  B.  R. 
12,  f^^  iiomen,  nom  très-court.  Plant,  Trin.  4i  2,  46. 
o^  vllld,  Cic.  Att.  14,  i3.  Resrripsi  epislola'  maxima;  : 
aiidi  nniic  de  minuscida ,  voici  maintenant  la  réponse 
à  la  petite  lettre,  id.  Qu.  Fr.  3,  i ,  4*  —  «^«^  ^"  aussi 
des  personnes  :  Miniiscnla  niereti'ix,  Plant,  f^œn,  2, 
5o.  r^  QVINQVA'IKVS,  voy.  ce  mot. 

minutai,  âiis,  n,  [ininnlus],  —  I)  plat  com- 
posé de  mets  hachés,  hachis,  ragoût  {poster,  à  Aiig.)  : 
Hesleiiium  soblns  mediit  servare  minutai  Septrniln  i, 
Juven.  14,  lay.  Hinc  exil  varium  coio  ininnlal,  Mar- 
tial. II,  3i.  —  M)  en génér.,  ininutalia,  ium,  petites 
choses,  brimborions,  babioles,  bagatelles,  minuties, 
riens  (poster,  à  l'époj.  class)  :  I.aptllus  islos,  qui  cum 
amosnperbi.im  jnngnnl,  (piid  abud  inlerpretn,  quam 
i.ipillDs  el  e.ilciilos,  fjnsdem  lerra-  immitalia?  Tertull. 
Hab.  mal.  6.  Cuiices,  lurmica',  tinea-  et  boc  geniis 
miuuiaba,  ///.  Anim.  32. 

inïnAInliM,  c,  adj.  [minutusl,  petit,  chétif, 
exigu,  insignifiant  {latin  ecclés.)  :  Miiiulaba  régna, 
Tertull.  adv.  Marc.  1,4.^^  céleri ,  les  autres  menus 
écrivains,  fJieron.  Ep.  ad  lydies.  proani. 

lUMiûtâtini*  adv.   [mirinlus|.  par  pctds    mor- 
ceaux, en  petites  parcelles  ;  en  détail,  petit   à  petit, 
insensiblement,  par  degrés  {  très-class.)  :  Na^turliuni 
viride  consectum  miunlalim  ,  du  cresson  vert  hache 
imenu,   l'orr.  li.  P.  3,  io. '>-' ciibrare  \e\ïan\  ^  passer 
1  de  la  terre  dans  un  crible  fin.  Plin.   17  ,  it,  i5.  o-» 
i  inteirogiire,  interroger  par  petites  questions  de  détail, 
>  Cic.  Acad.  a,  ^9.  Qunin  aUtpiid  miiiulalim,  aut  gra- 
I  datiiii  additur,  aut  deniitur,  id.  ib.   16.  '-^  assuefa- 
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cianl ,  accûulument  inseiiiiUemcut ,  f'arr.  R.  R.  i,' 
20.  rv>  disccre,  apprendre  y  eût  à  petit,  Liicr.  5,  i383. 
/^  se  recipere,  yiuct.  B.  Ajr.  3i.  r^  reclt'ic,  se  reti- 
rtr  par  degrés,  id.  ib.  7S.  —  Mimitalim  siiigiilos  cou- 
veniie,  diflicile  ci  e.st,  aller  voir  chacun  d'eux  isolé- 
ment, cela  lui  est  difficile^  Ulp.  Di^.  2,  i5,  8. 

minute^  adv.;  voy.  mwwxHy  part,  à  la  fui. 

luïnûtiaj  îe,  y.  Iniiniilus],  très-petite  parcelle, 
très-petit  volume  {poslèr.  à  Auguste  );  Uliiii>(iin-  la- 
pidis  atlrilu  giana  frangunlur,  et  sœpius  u-geiunlur, 
doiiec  ad  minitiam  fiequi-nler  Irila  rediganliii\y«j- 
qu^à  ce  qu'ils  soient  réduits  en  poudre,  Scnec.  Ep.  70. 
Pulvei  is  uiiimliae,  des  grains,  des  atomes  de  pous- 
sière, Lactanl,  Ira  D,  xo.  —  Forme  access,  poster,  à 
Pépoq.  class.  minuties  ,  ei  :  Exlienios  dif;itns  oliliiiwala 
atque  infesta  ungula  conipresso'i ,  usqne  ad  suininam 
mintitiem  conlero.  Appui.  Met.  9,  p.  645,  Oud.  t-^ 
liuniana  ,  la  petitesse  humaine^  id.  il.  n,/'.  ^63. 

minuties,  ei  ,  voy.  miiiutia. 

lUÏiiûtï-lôquïiiiu»  ii,  «.  [minulu^-Ioquoi],  = 
brcvilooNiuiii^  j/j/*-  serré,  subsianticl^qni  dit  beaucoup 
en  peu  de  mots,  concision  [latin  ecclés.)  :  Micas  de 
iuiiinliloqiiio    Arislolelis   inFersit ,   Tertull.  Anim.  6. 

lUiiiuCiiU,  adv.i  voy  miniio,  part,  à  la  fin. 

lUinûtïOs  ôuis,y^  [niinuo],  diminution ,  amoin- 
drissement {poster .  à  Auguste)  :  Hoc  ^^i  ad  inlolleiiuin 
referas,  niinutiQ  esl:  si  ad  obscuritalnii ,  increnien- 
tuni,  Quintil.  Inst.  8,  4»  ^J*-  '"*^  rapilis,  i.  e.  deiiilim- 
tio,  Toy.  capul  Gell.  i,  12.  r«w  sanguinis ,  saignée, 
J'eget.  Vet.  1,17. 

luîiBUtulariusy   voy.  minusciilarins. 

luïiiûtulus,  a,  nm,  adj.  dimin.  [iiiinntusjf  tout 
petitj  très-petit,  tout  à  fait  insignifiant,  futile,  frivole 
(antér.  et  poster,  à  î'époq.  class.)  :  Nulrires  |uieros 
infantes  minutnlos  Domi  ut  procment,  Plaut.  Pœn. 
prol.  -28.  *^^  quieslioiies,  questions  J utiles,  Macr.  Sut. 
7,  3.  Aigenlei  l'hilippei  niiiiutuli,  f^alirian.  Aug. 
ap.  Vop'iic,  Aurelian.  g. 

Diinutus,  a,  um,  part,  et  Pa.;  voy.  minuo,  à 
la  fil. 

Miiiya,  île;  v.  Minoa. 

Slînyada.,  Jos.\  Euseb.;  contrée  de  l" Arménie, 
autour  du  mont  Bacis. 

UÏDyse,  arum,  m.,  Mivûat,  les  Minyens,  les  Ar- 
gonautes, les  compagnons  de  Jascn,  ainsi  nommés  de 
leur  ancê:re  Minyas,  roi  de  Tliessalie  :  "  Miii)a;  dirti 
Argonautîe,  quod  plerique  eoium  ex  tiliis  iMiny^t 
fuerant  orli,  >>  Fest,  p.  122,  cd.  Mal/.  Jiuu(|ue  fre- 
lum  Min^a;  Pegasœa  puppe  secahant,  Oi-id.  Met.  7, 
I  ;  (/.  Hygin.  Fub.  14. 

Slinyœ,  Mi-rjca,  Herod.  4,  i/|5;  descendants  des 
Argonautes  qui  s'établirent  à  Lemnos. 

Uinya.*,  Ilerod,  r,  4^i  Paus,  2,  29;  4)  27,  9, 
3G',  peuple  de  lléotie,  /très  de  la  v.  c/'On  homenos, 
déjà  mêlé  avec  les  Orchoméniens  du  lemp^  d' Hérodote. 

TUinyse,  Strab.  8;  Eustath.  in  Djon.  in  Hads. 
G.  M.  4,  '^5  \  peuple  qui  se  porta  vers  la  contrée  nom- 
mée Triplijlia,  et  se  mêla  aux  anciens  habitants,  les 
Fpéens . 

■f  nisujanthesy  eos,  n.  =  p-tvuavQëç,  sorte  de 
trèfle  à  très -petites  feuilles,  Plin.  21,  g,  3o  ;  ib. 
ai,  88. 

1.  Slïiiyas,  a*,  m.,  roy.  Minya?. 

2.  miiijas,  adi-S,/.,  nom  d'une  plante  ordîn.  ««• 
^c/eV  Coi>sidJa  .'  Idem  (P\  lliaj;(na5}  mïnyada  appellal, 
iiomine  alio  corysidiani,  ciijus  decoclo  in  aqua  sueco 
protiuus  sanari  ictus  serpenlium  dicil,  Pitn.  24,  17, 
100. 

mtuyëïas  ,  adis, /.,  M\.\\)riï6i^,fdle  de  Minyas: 
At  Tiou  AlciiLœ  Minyeias  orgia  censcl  Accipienda 
Dei,'Of/^.  Met.  4,  i. 

Uïnjëides,  f.  (Miueides),  IVIivu-^tSeç,  les  filles 
de  Minyas  ,  qui  furent  changées  en  cluiuves-souris, 
pour  avoir  dédaigné  les  sacrifices  de  Bacchus  :  Solœ 
Miiiyeides  inlus  IiUenipesltva  lurbautes  fesla  Minerva, 
Ovid.   Met.  4,  32  ;  cf.  ib.  425. 

Uïuyëïus,  a,  um,  adj.,  Mtvurjïo;,  de  M/nyas , 
(poét.)  :  Et  adluic  Minyeia  proies  LTrget  opus,  Ovid. 
Met.  4,  389. 

Bliuyeius,  IVIivueto;,  Mtvuïjïoi;,  Hom.  II.,  A,  v. 
721  ;  Strab.  S;  MivvriiOsi  Pans,  5,  6;  appelé  plus 
tard  Xiù^XQ%^  "Aviypo;,  Paus.  5,  i,  ^\fi-  de  /'Elis, 
dans  le  Péloponnèse  ;  voy.  Anigros. 

* 'Wk\\\^'ë\iH{  en  quatre  syilabe.s)^e\,m.,  MivueÏoç, 
autre  uom  du  fleuve  Orclioménus  en  Thessalie  :  In 
Thessalia  auteni  Orchomenus,  Minyeus  antea  dictus, 
Plin.  4.  8,  i5. 

Minyeus,  surnom  de  la  v,  (^'Orcliomenos. 

Uiiiyia,  Mtvma,  Ptol.  ;  lie  de  la  mer  d'Icare, 
entre  Palhmos  et  Lade. 

lllnyn»,  a,  um   =  Minyeius ,  Martial,   ir,  99. 


MIRA 

MIO,  Oie,  r.  a.,  pisser,  uriner  :  QVISQVIS  IN 
HOC  VICOSXERCVS  NONPOSVERII .  AVT  INO?^ 
CACAVEKIT,  AVT  NON  iMIAVEKII  ,  HAREAT 
ILLAS  (  Fmias  )  PROPITIAS,  Inscr.  ap,  Zaccaria, 
Marm.  Salonit.  p.   10,  u,  i5. 

Mira/'*-*"/  Bicera,  -vor.  ce  mot. 
Slîra,  !Vura,  Nonius,  Hi^p»  c.  gS  ;  lie  de  la  Mé- 
diterranée,  peut  être  J.  de  Ayrt-  près  de  Port-Mahon  ; 
1»,  Ukert,  2,  I, /?.  47t,«o/c73, 

luîrâbiliârïus  ,  ii,  m.  [  niiralûlis  ], /fl/Vci//-  de 
miracles,  thaumaturge  {latin,  ecclés.)  :  Conlra  i^los  , 
ul  sic  liiquar,  tnirabiliarios  cauluni  me  fecit  Deus, 
August.  Tract,  in  Joann.   iS, 

mirabilis,  e,  adj.  [miror],  prodigieux j  singU' 
lier,  rare ,  extraordinaire  ,  merveilleux  ,  étonnant^ 
surprenant  f  admirable  (très-c/assique)  :  INec  lioc  est 
lam  re,  quam  dietu  iiiopittatuni  atqiie  mirahile,  de. 
Parad.  5,  i.  ^^'  pugnandi  cupiditas ,  merveilleuse  ar' 
deur  de  combattre,  iXep.  Milf.  5  —  Hic  til)i  sil  po- 
ilus quam  lu  mirabilis  illi ,  ne  soit  plutôt  pour  toi  que 
toi  pour  lui  un  objet  et  admiration  {sous  le  rapport  de 
la  fortune),  Hor.  Ep.  i,  6  ,  23.  —  Compar.  :  Quo 
isla  luajora  ar  mirabiliora  fecisti,  eo  me  major  exspec- 
lalio  lenet ,  Cic.  de  Or.  2,  iS.  —  Superl.  :  Mirabi- 
lissima  soholes,  Colum.  6,  36,  —  a  )  avec  l'ace,  et 
l^inf.  :  Vos  esse  isliusmodi,  liaud  mirabile  est,  // 
n  est  pas  étonnant  que  vous  soyez  tels^  Ter.  Heauf. 
2,  4,  7.  —  P)  avec  quam  et  quantum:  Mirabile  est, 
ciim  plurimum  iu  faciendo  inlersit  inU-r  ducluiu  et 
rudem,  ([uam  non  mullum  différai  in  judicando,  c'est 
unecfiose  étonnante..,,  combien  la  différence  est  petite, 
Cic.  De  Or,  3,  5i.  —  Fabius  muabllc  quantum  gau- 
debal,  c'est  chose  surprenante  combien  clait  vive  la 
joie  de  Fabius  ,  Sil.  6,  620.  —  "y  )  avec  le  deuxième 
supin  {supin  en  ti)  —  c  )  ;  Quiii  et  caudicibus  soclis 
(mirabile  dictu  J)Trudilur  e  sicco  radix  oleagina  ligno, 
chose  merveilleuse  à  dire  .'  chose  ctoituante  !  o  prodige  ! 
fi' g.  Georg.  2,  3o.  -^  Adv.  inïiâbilïler,  d'une  ma- 
nière prodigieuse,  singulière,  extraordinaire ^  merveil 
Icuse ,  surprenante ,  admirable  [très-elnssique)  :  Mi- 
labililer  vulgi  mulala  est  voluntas  ,  les  dispositions 
du  peuple  changèrent  d'une  façon  merveilleuse,  A'ep. 
Dion.  10.  r^  cupere,  Cic.  Fam,  i3,  16.  r^  lœtari,  id. 
ib.  1 1,  14.  r-^  nioralus  esl,  //  a  un  caractère  étonnant, 
id.  Att,  2,  25.  —  Compar.  :  Mirabiliuset  magnificeu- 
tins  augere  atqueoruare,  id.  De  Or.   i,  21. 

luTrâbilïtas,  âtis,  /.  [mirabilis],  ce  qu'il  y  a 
d^  admirable  y  de  merveilleux  dans  une  chose  {latin 
cct7t.j. }  ;  Ut  apparet  ex  niiiabilitate  operum  suorum, 
Laetant.    7,  4. 

luirabillter,  adv.,  voy.  mirabilis,  à  la  fin. 

mîrâbuudus,  a,  um,  adj.  [miror],  qui  s'étonne, 
plein  d'éionnement  ,  fort  étonné  {seulement  dans 
Titi-Live)  :  rSova  res  mirabundam  plebem  convertit, 
(piidnam  incidisset,  cur  etc. y  Liv.  3,  38.  Pœni  mira- 
bundi,  onde  tôt  hostes  tam  subito  exorli  forent,  id. 
25,  37. 

lliraçe  ,  f^al.  Flacc.  Arg.  6;  lieu  dans  la  Scylbia  ; 
=  Taoïyrace. 

«  jMIHACIDION  primae  adotescenli»,  »  Fest.  p. 
123,  éd.  îMull. 

mîrncûla,  fe,y".  [ miror], yemmc  {publique)  af- 
fi  euse,  eouriisane  d^unc  monstrueuse  laideur,  hor- 
rible laideron  {antér,  à  t époque  class.)  ;  Dio- 
bolares  scenicuïae,  miraculé  ,  Plaut,  fr.  dans  T'arr. 
L.  L.  7,  '^yfin.  ;  cf.  «  Miracula,  quae  nune  digua  ad- 
iniraLionc  dicimus,  antiqni  in  rébus  turpibtis  uteban- 
lur,  »  Fest. p.  123,  cd,  Mail. 

mïrâcïilôse,  adv.,  miraculeusement ^  par  miracle, 
Augustin. 

mïrâculôsus,  a,  uni,  miraculeux,  Augustin. 

mirâcnluiu,  i,  n.  [iw'wov  ]., prodige ,  merveille, 
chose  extraordinaire,  singularité  (  très-class.)  :  Por 
tenta  et  niiracu]a  pbilusopliurum  somniantiiin),/>t?/Mf^V5 
monstrueuses  de  piùlosophes  qui  rêvent,  rêveries,  opi- 
nions bizarres ,  Cic.  N.  D.  i,  8.  Adjiciunt  miracula 
huic  pugnse,  on  mêle  an  récit  de  ce  combat  des  mer- 
veilles, des  choses  qui  tiennent  du  prodige  ,  Liv.  2,  7. 
Minustpie,  ilerum  ac  sa;pius  id  eos  audere,  miracnio 
fuit,  il  fut  moins  surprenant  que,  etc,^  id.  25,  8.  Ar- 
ïiordigna  miraculo,  arb'e  merveilleux,  très-remarqua- 
ble, Plin,  12,  1,5.  In  qu;e  miraiula,  dixil,  Verteris? 
quelles  formes  merveilleuses  prends-tu  donc .^  Ovid, 
Met.  3,  673.  Viderai  ex  alto  tanli  miracula  moustri 
Libei',  Ovid.  Met.  7,  294,  Oninia  translormat  sese  in 
miracida  rerum  ,  Igiiemque  ,  hurribileiiiquc  fera  m  , 
//  prend  mille  formes  merveilleuses,  devient  feu,  bête 
féroce,  Virg.  Georg.  4,  44(-  —  Miraculuni  magni- 
tudinis  ,  prodige  on  merveille  de  grandeur,  gran- 
deur prodigieuse,  Liv,  a5,  9. 
l      mirandu$5  a,  um  ,  part.;  voy.  miror,  à  la   fin. 


MIRO 

lUïrâtiOy  ôiiis,y'.  [  niirnr  ],  «(//H,r«//o«,  ctnnnc- 
meril  :  Causarum  ignoialio  in  rénova  nilratiiiin'in  facil, 
(/nm  yii  fait  noimnii  l'ignoiaiicc  tft  h  cause  fait 
rtattre  tétonnementt  Cic.  Divin.  2,  22. 

mlrutor,  ôiis,  m.  [miror],  celui  aui  admire, 
admirateur  [/joet.  et  dans  la  prose  poster,  a  Aur^uste)  : 
Mirator  rerum,  Ovid.  Met.  4,  640.  .~  sni ,  qui 
s'admire  soi-même,  Seiuc.  l'il.  H.  8.  '^'  inaniuin  , 
Plin.  14,  \,  5. 

mîrntôrium,  ïi,//.  (miror),  miroir,  M.  L. 

mîratrîx  ,  iris,/,  [mirator] ,  celle  qui  s'étonne, 
^ui  admire,  qui  s'extasie,  admiratrice  [poét.  )  :  Mira- 
Irix  tuilia,  y/iw/i.  4,  6a,  '^fama,  Senec.  Hipp.  742. 

mire,   adv.;  l'oj,  mirus  à  ta  fin, 

Hfride,  .-Imm.  Marc.  19;  Heu  fortifié  en  Asie, 
près  du  mont  Dagrus. 

xulrf  flce,  adv.;  rojr.  Tnirilicns,  à  la  fin. 

*  mïrifieeiitia,  <e,/.  [  mirilicws],  admiration, 
étonnenient :  Mirabiliiim  mirificentiaiu  esse  pervide- 
nuis ,  Clirysolog,  Serm,  63. 

inîrifico,  as,  are,  i.  v.  a,,  vanter,  célébrer, 
porter  aux  nues  :  Athletam  miriticare  snum,  Eugen. 
Tulet.  Carm.  9.  De  là  le  part,  passif 

mlrïfïcâtus,  a,  uni,  =  niirificu<,  Alcim.  Ep.  i, 
ined.,  a  med. 

mîrifïcus,  a,  um,  adj.  [  mirus  facîo  ],  qiti  éveille, 
fuit  naître ,  produit  l'élonnement,  la  surprise,  l'admi' 
ration  ;  admirable,  prodigieux,  étonnant,  surprenant, 
extraordinaire,  merveilleux,  mirifique  [très-class.) 
—  A  )  en  pari,  des  personnes  :  Dionysiiis,  homo 
mirificus,  Denys,  Itomme  admirable,  merveilleux, 
Cic.  Alt.  4,  II.  Homo  in  doclrinis  niirificns,  homme 
d'une  science  prodigieuse ,  Gell,  6,  l5.  —  B)  en 
pari,  de  choses  et  d'obj.  abstraits  :  Tiirris  maj^na  al- 
litudine,  mirifiris  operlbns  exslrucla ,  tour  d'une 
grande  élévation,  construite  avec  de  merveilleux  ott' 
vrages ,  Cees,  B,  C,  3,  112.  « — >  pngna.* ,  Cic.  Att  i, 
16.  * — '  convivium,  id.  ib,  i,  14.  f^^  voluplas,  id. 
Fam.?>,  11.  r^  studinni,  id  ib,  14,  3.  r^  fruclus , 
fruits  merveilleux ,  id,  Sencct.  4.  IVlirificas  gralias 
apere  alirni ,  rendre  à  qqn  mille  grâces ,  id.  Att,  14, 
i3.  —  5f/pc/"/.  ;  MiriGcissinumi  farinus.  Ter.  Pltorm, 

5,  6,  32.  —  Alexandri  mirificenlissima  potenlia,  la 
colossale  puissance  d'Alexandre,  .-tugust,  Civ,  D,  iS, 
42.  —  De  là 

Adv.  mïrifice ,  d'une  façon  merveilleuse ,  sur- 
prenante, extraordinaire,  grandement,  prodigieuse- 
ment (très-class,)  :  Deleclabanlur  aiiteni  niirifice 
leclione  libroriim  ,  Cic.  Acad,  2,  2.  < — '  doln-e,  id. 
Att.  2,  19.  '^  diligere,  id,  N,  D,  i,  21.  •^  laudare, 
id.  Fnm,  3,  11.  i~~j  proilesse,  Plin.  3i,  8,  44- 

mTrïmôdîs,  adv.  =  miris  modis,  d'une  façon 
merveilleuse  :  •~^  stupeo ,  Claud.  Mamerl.  Stal.  an. 
3,   12. 

mirïo,  cnis.  m.  [mirus].  —  *  I)  Itomme  singulière- 
ment bâti,  Att.  dans  f^arr.  L,  L,  7,  3,  fin.  §  64.  —  *  II) 
sol  admirateur,  badaud  :  Soient  ([nidcni  isti  miriones 
eliani  de  quibusd  nu  personis  al)  ii.'eri'si  caplis,  œdi- 
ficari  in  ruiiiam,  Tertull.  Prœscr.  3. 

Hîrinfdonia,  Hjrriuidonia  ,  voy.  M%\ta. 

inïrmîllo  (ninrnitllo  ),  ônis  ,  m,  (  p-oppLOXor,'], 
mirntillon,  sorte  de  gladiateur  qui  combattait  avec 
le  Tlirace  (  Threx  )  et  avec  le  retiaire  (rcliarius)  et 
qui  portait  un  casque  gaulois  surmonté  d'un  poisson 
(  [loppLÛXoi;,  d'où  le  nom)  ;  ..  Retiario  pngnanli  ad- 
\ersus  miiinillonem  rantatur  :  Non  te  peto  .  pi^cem 
pelo  ;  qnid  me  ingis ,  Galle.'  quia  mirniillonicum  ge- 
nus  annalnra;  Gallicum  esl,  ipsique  mirmillones  anie 
Galli  appellabaninr,  in  quorum  galeis  pisris  effigies 
inerat ,  «  Fest.  s.  v,  RETIARIO,  /).  284  <'  «'5,  éd. 
Mull,  Ille  autem  ex  mirmillone  dux,cx  gladiatnre 
imperator  qnas  fecit  strages  ,  nbicnmqne  posuit  vesti- 
gia?  Cic.  Phil.  3,  12.  Pa'trem  familiasqiioJ  IliiTcem 
mirmdioni  parem,  munerario  inipareni  dixeral.  oa- 
nibus  objecit,  Suet.  Dom,  10  ;  de  même,  Quintil.  Inst. 

6,  3,  fii;  Ammiau.  16,  12,  fin,;  23,  6,  fin.;  Inscr. 
ap,  Grul.  334,  3;  ap.  Marin.  Fratr,  Arval,  p. 
i65,  I. 

luirmillôniiciis  (mjrm.).  a,  uni,  adj,  [mir- 
millo  ],  de  mirmillon  :  r-^  genus  armalnr.-e  ,  les  mirmil- 
lons,  Fest.  s,  v.  RETIARIO,  /).  284  et  285,  ed, 
Mùll.  ;  l'oy,  l'art,  précéd,  —  o  Myrmillonica  sruta 
direbant,  cnm  quibus  de  mnro  pnguabanl.  Erant 
siquidem  ad  hoc  ipsum  apta  ,  »  Fest.  p.  i44. 

miriuillSniani,  ii,  n,,  armure  gauloise,  Sciiol. 
Juven,  8,  199. 

miro,  are,  voy,  miror,  à  la  fin. 

llIiroIiriga,7mi.  .4nton.  ;  Mirobrira,  Plin.  3,  i  ; 
Ptol.  ;  V.  de  /'Hispania  li.Tlica  ,  au  N.  de  Mellaria; 
auj.  Capilla,  au X.  de Fuente  Orejnna  ;roy.  Vkcrt,  2, 
i;377. 
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llirobriffa,  l'Un.  4,  2»  ;  Ptol.;  v.  de  Lusitanie,  ' 
près  (ff  SI.  li^go  de  i'acem ;  au/,  ou  Sines  ou  Odemlr ; 
voy.  Ukert,  2  ,  i  ;  Sgo. 

Mirobrîecensis,  e,  lulj.de  M'irobriga  ;  au  pliir., 

les  haliiiuiiii  lie  cille  ville ,  Pliii.  4,  îi  (  35). 

miror,  âliis,  t.  (forme  access.  active,  voy.  jAus 
lias  a  la  Jin.)v.  dép.  et».,  s' étonner,  être  surpris  de, 
regarder  avec  étonitement  ou  surprise  ;  admirer  ;  se 
coiistr.  avec  l'ace,  et  l'iiif.  ;  avec  (|UoJ,  si,  qua  lalione, 
quid,  uiide,  etc.  (ti-ès-class.)  ^  a)  avec  l'accus.  :  f^' 
«eeliî^eiitinni  homiiiis,  admirer  la  négligence  de  cet 
homme,  Cic.  Att.  10,  5.  Illiid  jam  miiari  desiiio , 
(|iiud  alite  iiiirabar,  /V  cesse  eiijin  d'admirer  ce  tjuc 
j'ailmirais  auparavant ,  id.  De  Or.  s,  tt.  r^  signa, 
lahiilas  |)iclas  ,  vasa  caîlala,  ,ïaW.  Catil.  11.  Olynipia- 
ca;  miraliis  piœiiiia  ]ialmie,  l^irg.  Georg.  3,  49.  '~ 
palreui ,  éprouver  pour  son  père  un  ctonnement  res- 
vrclueiu,  S.'al.  Si/v.  5,  2;  73.  Defecliis  solis  et  hiiue, 
alia  deinccps  di^iia  iiiiralti,  les  éclipses  de  soleil  et  de 
lune  et  autres  choses  surprenantes  ,  Scnec,  Ep.  94.  *^^ 
se,  s'admirer,  être  épris,  entiché  de  soi-méntey  de  sa  per^ 
sonne.  Tarn  gaiidel  in  se,  laitKiui-  se  i|>se  niiratur,  Ca- 
tull.  22,  17.  —  Juslilia'nepriiismiierbelliiielaboi'ura? 
quedoii-je  le  plus  admirer  en  toi,  ta  Justice  ou  tes  ex- 
ploits guerriers.'  >  irg.  jEii.  II,  126.  —  Poét.avrcle 
génit.:  En  pari,  de  sujets  inanimés  :  Exiil  iri  cœliiui  l'a- 
nus feliciljusai'bos,  Miraluiqiieiiovas frondes el  non  sua 
poma  ,  et  s'étonne  [  l'arôre)  d'un  Jeuillage  nouveau., 
de  fruits  qui  ne  lui  appartiennent  pas,  y  irg.  Georg. 
a  ,  81.  —  p)  avec  une  propos,  infin.  p.  régime:  Si 
quis  foi  te  niiralur,  me  ad  accusaiiduin  descendei'C  , 
si  i/ijn  s'étonne  que  je  descende  au  rôle  d'accusateur, 
Cic.  piv.  in  C'œcil.  i.  — -y)  avec  quod  :  Miiaii  se 
aiebal,  quod  non  rideret  liarusiiex,  lianispicem  cuni 
vidisset,  il  s'étonnait,  disait-U,  au'un  aruspice  en  piif 
regarder  un  autre  sans  rire  ,  id.  Divin.  2,  24.  —  ô  ) 
avec  si  :  Idne  iniiaris,  si  palrissat  ûlius?  Plaut. 
Pseitd.  I,  5,  27.  Ne(pie  id  niiraudum ,  si  non  facile 
ad  credendum  addncebatui',  A'ep,  Con.  3,  i.  —  Par- 
ticul.  niiror  si  ,  je  serais  bien  étonne  que,  je  ne  con- 
cevrais pas  que,  etc.  :  Miror,  iu  illa  supeibia  el  impui- 
tuuilate  ,  si  quemquam  anjicuni  habeie  potuit,  Je 
ne  conçois  pas  qu'avec  cet  orgueil  et  ce  caractère  in- 
supportable, il  puisse  avoir  un  ami,  Cic.  Lœl.  i5.  — 
e)  avec  des  propos,  relatives:  Ne  uiireiniiti  ijua  lalione 
hic  tantum  polueril,  ne  cherchez  point  par  qtielsecret 
il  a  eu  tant  de  puissance,  Cic.  f-'err.  2,  2,  54-  Ejus 
rei  qu;e  causa  csset  iniratus ,  se  demandant  avec  étoii- 
nement  quelle  pouvait  être  la  cause  de  cela ,  Cces.  B. 
O.  I  ,  32.  Video,  heiilem  filinni  liuc  adveiiire.  Mi- 
l'or,  quid  e\  Pira'o  abierit  ;  nam  ihi  enclos  publiée  esl 
nunc  ,  je  tut  m'esplique  pas  comment  il  a  pu  quitter  le 
Pirée  ,  Ter.  Eun.  2,  2,  59.  Salis  mirai i  non  i)OSSiim, 
unde  ad  islas  upiniones  ille  verterit.yV'  ne  puis  assez 
m'étonner  ipte  ces  opinions  soient  entrées  dans  sa  tête, 
Cic.  S.  D.  i ,  34.  Si  quis  autea,  judiccs,  mirabalur, 
quid  essel,  quod,  etc.,  id.  Scsi,  i,  —  De  là 

lUïrancluSy  a.  uni,  part.,  étonnant,  surprenant, 
prodigieux  ,  merveilleux ,  digne  d'admiration  {trèS' 
class.)  :  0|in$  toluni  tx  saxo  iiiniiiandaiu  allilndincm 
deprcsso,  à  une  prodigieuse  profondeur,  Cic.  F'err.  2, 
5,  27.  Mirauduni  in  nioduni,  d'une  manière  admirable, 
merveilleuse,  id.  j4lt.  g,  7.  1 — ■  (ides,  Slnt.  Silv.  i, 
3,  20. 

1")  forme  access.  active  mito,  an- (  nWc,  à  l'époq. 
class.)  :  }{uspes,  quid  miras  nunio  curare  Sera|>iin  .' 
farr.  dans  Non.  4S0,  3o.  Anl  anibo!;  luira  ant  noli 
mirare  de  eodeni,  ou  admire  les  touf  les  deux  ou 
n'admire  point  celni-là,  id.  ib.  32.  Mirum  faciès,  fa- 
tUc-p  si  sludiiini  mirabis  dm,  Pompon,  ib.  474,  a5. 
—  2"  )  parlicull  :  miraliis,  a,  uni.  avec  ta  tigui/.  pas- 
sive {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ips»'  sed  impi'imis, 
miivila  virginis  arte,  Atluniliis  stiqiuil,  Juveac.  3,  OS. 

Hirrhaila,  MippaSa,  /sid^  Cliar.  in  Uiids.  G. 
M.   2,  p.   3;  siatîau  en  Mésopotamie, 

Mirrhaii,  Uerrhan,  MÉppav,  Isid.  Char.  i. 
c.  p.  4  '.  l'eu  forli/té  en  lUésopotuutie. 

llirtiliK,  Itin.  Ant.;  Pltn.  4.  35  ;  Plol,  Jnlia 
Myililii  ,  .Vêla,  3,  i  ;  v,  de  Lusitanie,  auj.  ijer- 
lola  ;   wy.  Ukert,  2,1;  388. 

mîrus,  a,  uni,  adj. ,  étatwanl,  surprenant  extraor^ 
dinairr,  merveilleux,  admirable  (très-class,)  :  Miriini 
cl  niagnimi  facinus ,  Plaut.  Pscud.  i,  5,  97.  Niiuia 
mira  meiuoras!  tn  me  dis  là  des  choses  bien  stirpre- 
nanicsl  id.  Ampli.  5,  i,  53.  Miruiu  me  desideriiiin 
tenel  nrbis,  y'f/>ro«P6'  une  merveilleuse  envie  de  re- 
voir la  ville,  Cic.  Pam.  2,  11.  M  iris  inudis  odi.>se 
aliqnem  ,  liair  qqn  prodigieusement,  mortellement, 
Ter.  Uec.  1,2,  ro4.  Hac  oiatioDe  Iiabila  ,  iniinm  in 
Dioduiu  conversai  suiit  liominiim  meules,  les  esprits 
furent  tournés  comme  par  etichantement,  Cces.  B.  G. 
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I,  4x.  Sibi  mirum  videii,  quid  ia  sua  Galiia  populo. 
R,  uegotiiesset,  (fuil  tw  concciuit  pas  ce  que  le  pcupie 
romain  nouvalc  avoir  à  faire  dans  la  Gaule,  ici.  ib,  i 
34.  —  Suivi  de  si  :  Minime  niiriini»  si  ista  res  adluic  j 
nostra  lingiia  illustrata  non  est ,  //  ne  faut  pas  s^éton^ 
ner  que ,  il  tt*y  a  rien  d'i-tounaut  à  en  que  celte  chose 
n'ait  pas  encore,  etc.,  Ctc.  De  Or.  2,  i3,  55;  </« 
7nème  :  Quid  miriim  iu  senibus,  si  iiilirmi  s«nl  ali- 
<]U(tni.lo?  7"'>*  a-t'il  d'ctonnanf  à  ce  <j'te  tes  ineillards 
soient  qqfois  arn'tes  par  leur  santé  dèhiie  ?  id.  de  Sr- 
nect,  n,  35,  Minirn  quain  on  quaiitiuu  ,  i!  est  éton- 
nant combien  t  c.à-d.  cxtraordinairemcnt^  étonnam- 
ment :  Mirum  quam  ininiicus  ibat,  nt  ego  objnr^arem, 
il  était  dans  une  irritation  telle  que  fai  dû  lui  faire 
quelques  observalious»  Cic.  jàlt.  i3,  40.  Ld  ,  miriin» 
quaiilum  pvofuil  ad  (oiicnrdiam  civitatis»  cela  servit 
merveilleusement  à  rétablir  la  concorde  dans  la  cité, 
Liv.-x,  l'y  de  même  aussi  :  ïiiWxïOk  ni'.  Mirum  diclu, 
ut  sit  umniâ  Sarniataium  virins  velnl  exIia  ipsos, 
Tac,  Ilist.  i,  79,  —  Mirum  ni  ou  u'xsi ,  il  serait  fort 
étonnant  que.,*  ne  ;  je  ne  concevrais  pas  que.,,  ne; 
je  me  tromperais  fort,  si...  ne;  il  est  très'probable 
que  ;  incontestablement,  indubitaùlenient,  trés~vraisent- 
bablemeut :  Y.n'^e\i^\  edicliuues  a^dilicias  hic  babet 
quidtîui  :  MiriiuKpie  adeo  esl  ,  ni  buuç  fecere  sibi 
^itoli  agoranomuu)  ,  voilà  de  vraies  ordonnances 
d'édiles!  Les  Étoliens  tawaienl-ils  fait  inspecteur  des 
marchés.^  je  gage  qu'il  est  inspecteur  des  marchés^ 
plaut.  Capt.  4,  a,  43.  Mira  suut,  uïsi  invilavil  st'se 
in  coMia  pUiSftulum,  ,  id.  Jmph.  1,  s,  127.  —  Socej- 
el  uiedicus  me  iu^anire  aiebani ,  quid  iit ,  mira  suut, 
que  veut  dire  cela  .^  c'est  une  énigme  pour  moi,  je  ne 
puis  le  comprendre,  id.  Men.  5,  7,  56.  —  Mirum  ni 
ou  quiii  il  est  étonnant  que...  ne  {dans  un  sens  iro- 
nique) :  Quid  plora^  ^  paltr?  ■ —  Mirum  ui  caJiU'm  : 
coudemnatus    sum,  pourquoi  pleurestu  ,  mon  père? 

—  Il  est  -vraiment  swpnnant  que  je  ne  chante  pas! 
on  :  Jaut-il  donc  que  je  chante?  je  suis  condamné , 
Ncev.  dans  Cic.  De  Or.  2,  69,  27S.  Mirum,  (juiu  ab 
avo  ejus,  aul  proavo  acripcrem,  qui  sunt  mortui> 
Plaut.  Trin.  ^y  a,  lî5.  — Quid  mirum?  </W('w/'eVo«- 
naut?  Si  luit  Andruniai'be  tuuicas  iixbita  valeule;», 
quid  mirum  ?  duri  milili^  uxor  erat,  faut-H  s'en  ètvn- 
ner  ?  elle  était  jemme  d'ujt  dur  soldat ,  Ovid.  .4.  A. 
3,  iio.  —  Compar.  senlcm.  a/itér.  à  l'époq.  class.: 
Mirior  inquam  tibi  videor,  Titin.  dans  fest,  p.  ia3, 
éd.  MnlL  Quid  hoc  mirius?  Farr.  dans  Non,  i35, 
39  ;  et  aussi  :  Magis  mirum  .  Ovid.  Met,  .i2,  174.  — 
De  là 

.tdv,,  mire,  étonnamment,  d'nnt  manière  surpre- 
nante, d'une  façon  merveilleuse,  extraordinaire  ;  beau- 
coup^ fort  [très-chis,)  \  Puero  munitipia  mire  l'a- 
gent» les  villes  municipales  sont  merveilleusement  fa- 
vorables à  ce  jeune  homme,  Cic,  Alt,  16,  ii,r-^  tac- 
lus  canh  f  Plin.  35  ,  lo,  36^  20,  r^  laudare,  id.  29, 
3,  12.  f^  gralus, /</.  ib,  1,6.  —  Mire  quam,  extraor- 
dinairementt  étonnamment  :  Mire  ()uam  illins  loci  non 
modo  usus  sed  eliam  cogilalio  délectai,  Cic.  Att,  i, 
ti,  fin.  {autre  leçon  :  mire  quanlum  ). 

"liiis,  archaïsme  pour  mei,  de  moi  :  Ingens  cura 
mis  ciiin  concoidilnis  iequiparare,  Eun.  dans  Prise. 
p.  955.  P.;  ef.  Quinlil.  lust.  8,  3,  25, 

Uisa,  llisuK,  Tab.  Peut.;  CelL  a,  9,  a;,  227; 
fi.  d'Ombrie,  près  de  SenogalUa;  auj.  Diigola, 

illisa;;ëueH»  i,  m.»  fils  de  Masinissn,  IAp,  42, 

29,*i.ii<7. 

3lîNar^5rMle»i«  a',  m.,  (itaapyupta,  qui  déteste 
l'argent,  per  aiiUpbra-in ,  nom  forgé  par  Plante  qui 
l'apfdiqne  plaisamment  à  nu  banquier  :  Thrau.  SaU 
\erejubeû  te,  Misargyrides,  heue.  Z)<i//.  Salve  t-t  lu  : 
quid  de  argento  ?  Thran.  Abisis,  belua  ,  Plaut.  Most. 
3,  i,4ï. 

Uisaris,  Slysari»,  Ptol.;  partie  orientale  du 
cap  Achillis  clromun,  dans  la  Sarmatia  Europiea. 

iniîiceliriuëaNy  a  ,  um,  adj,  [miscelUis|,  mêlé, 
mélangé  {mot  poster,  à  Auguste)  ;  Magistratibus  eo- 
rumque  miniâlris,  el  turb:e  miscellaneo;  ruucla  com- 
pléta, d'nne  foule  mêlée.  Appui.  Met.  3»  p,  174,  Oud. 

—  II)  subst,  miscellanea,  ôrnm.  n, —  A)  nourriture 
mélangée  et  grossière  des  gladiateurs  :  El  quëdriugen- 
\h  numis  condire  gulosum  Ficlile  ;  sic  veniunt  ad  mi.s- 
cellanea  bidi,  Juven.  1 1,  ry.  —  L)  misceUanées ,  mé- 
langes, écrit  oh  il  est  traité  de  divers  sujets  :  Miscel- 
lanea IMoiemaei,   TertuU,  adv.  fiaient,  la. 

et  WlSCELLlOM'-SapjH'Iliuilur,  qui  non  cerlae  snut 
scnienlr.T ,  sed  variornm  mixlurumque  juJiciorum 
sunl,  »>  hommes  légers,  i'icoustants,  brouillons ,  qui 
n'ont  pas  dUdêes  arrêtées,  Pest.  p.  ia3,  cd.  Miill. 

miscellus  (miscîllus,  Mart.  Capcll,  9,  ^09),  a, 
um  ,  adj.  [  misceo  ],  mêlé,  mélangé  {  anlér,  à  Vépoq. 
class,  et  poster,  à  .Auguste)  :  Uvas  miscellas  ad  vi- 
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uum  praliganeum,  quod  operarii  bibant,  ubi  lempus 
erit,  legito,  Cato,  B.  R.  23.  En  pari,  des  figeons  : 
Hx  bis  duabus  stirpibus  fit  misccllum  terli>im  genns 
fruclus  causa,  de  ces  deux  races  de  pigeons  {dômes- 
tiqnes  et  ramiers  )  résulte  une  troisième  race  croisée, 
f'^arr.  li.  H.  3,  7,  o^  ludi,  /ch.î:  composés  de  différen- 
tes espèces  de  jeu-i,  spectacles  variés,  Suet.  Cal.  ao. 
'^^^  a?S,  ia  table  d'airain  sur  laquelle  on  inscriuoit  les 
noms  des  soldats  émeritesà  qui  t'on  donnait  des  terres, 
et  aussi  de  ceux  qui  étaient  appelés  au  service  pour 
remplacer  les  morff,  Sicul.  Place,  de  Condit.  aeror. 
p.  23,  Coes. 

misccu,  miscui;  mislum  on  roixium,  a.  v.  a. 
[(iiffTW,  (j.{-j''/utJLt],  mêler,  inélangcr,  f oindre,  unir,  as- 
socier, confondre  {sur  la  différence  entre  miscere  et 
tempeiare,  "voy.  plus  bas,  n^  U,  A), 

\)  an  propre.  —  A)  en  gêner.  :  (Sor(es)  forUm» 
moiiilu,  pueri  mauu  misccnlur  atque  ducunlur,  les 
bulletins  sont  mêlés  {agités)  et  tirés  par  la  main  d'un 
enfant,  Cic.  Divin.  2,  41,  *'*>•  Dulc*- amarumque  uua 
nunc  misces  miiii  ,  tn  mêles  pour  moi  en  ce  moment  le 
doux  et  l'amer,  Plaut.  Pseud.  1 ,  t,  61.  *^>^  luxicuai  aiï- 
tidolo,  mêler  l'antidote  au  poijon,  Pliœdr.  i  ,  14.  '"^ 
mella  l<'aierno ,  mettre  du  miel  dans  du  vin  de  Fa- 
lernc,  llor.  Sat,  2,  4,  24.  ^^  vina  Suiienlinu  iœce  Fa- 
lerna , /r/.  ib.^^  55.  <^*  pabula  sale,  Colum.  6,4-  '^^ 
aquas  utclare,  verser  dn  nectar  dans  de  l'eau,  Ovid. 
Ht'.r,  16,  198.  r-^  flelnm  cruuri.  mêler  ses  lampes  à  son 
sang,  id.  Met.  4,  140.'^^  ad  f^cein  el  aiuurcam  hcl- 
leburum,  mêler  de  l'ellébore  avec  du  marc  d'huile,  Co- 
lum, 7,  5.  Inler  c%ruleuni  vjiides  miscere  smara;^dus. 
Lucr.  a  ,  $u4<  Cnmque  mais  lacriuûs  miscnil  usque 
suas»  et  mêla  toujours  ses  larmes  aux  miennes ^  Ovid. 
Pont.  1,9,  •>-o.  —  Proverbiale  :  CAïflum  ac  lerras  et 
mare  cœlo  mtscere,  bouleverser  le  ciel  et  la  terre;  an 
fig.  bouleverser  tout,  remuer  ciel  el  terre  ;  faite  un 
grand  tumulte;  jeter  les  hauts  cris  :  Quid  tandem  est, 
cur  ctfîlum  ac  Itrras  raisceaiit?  L/i-.  4,  3.  Clames  Utct 
et  mare  cœlo  Confundas,  homu  sum,  Jnven.  6,  2S2; 
cf.  id.  2,  25. 

V))  particul.  —  1")  mêler,  unir,  rapprocher,  accou- 
pler :  Ul  aul  cum  maire  corpus  miscere  videatur  aut 
cum  quovis  alio  ve)  botnine  vel  dfo,  s'untr  chnmcUe- 
ment,  Cic.  Divin,  i,  29,  (^o.  Sic  se  lîbi  mîsceat,  O^-'.d. 
Met.  13,867.  KuUonis  uxor  cum  illo  juvene  misceba- 
lur  in  Veneiem,  Appui.  Met.  g.  p.  639,  Oud.  —  --^ 
sanguiuem  el  ^enns ,  mêler  son  sang  et  sa  race,,  se 
marier,  Liv,    i,  9. 

2°)  mélanger  un  breuvage,  préparer  par  un  mé- 
lange, apprêter,  préparer  :  Qui  alleri  misceal  mulsuui, 
ipsf  non  sitiens,  qui  prépare  à  un  autre,  du  vin  miellé, 
sans  avoir  so'J  lui-même ,  Cic.  Fin.  2,  5,  fin.;  de  même  : 
Quod  libi  miscuerit ,  sapia»,  bibal  ip.se,  jul»elo,  sois 
sage,  s'il  te  prépare  un  breuvage,  prie-le  de  boire  lui- 
même,  Ovid.  Am.  i,  4,  29,  cf,  :  Veienlana  niihi  nus- 
ces,  tn  Massica  polas,  tu  me  sers  du  vifi  de  f'éies,  et 
toi,  du  bois  du  massique,  Martial.  3,  49*  '"^  pocula 
abcni,  Oi'id,  Met.  10,  160.  Luvida  lerribiles  misceut 
aconita  novcicai,  id.  ib,  i,  147. 

30  )  .-o  se  ou  misceii,  dans  le  sens  moyeny  se  mêlfr 
à,  s'unir,  se  mêler  parmi,  se  réunir,  s"" assembler,  se  con- 
fondre dans  la  joule,  dans  le  nombre  -•  Inferl  se  sep- 
tus  nebula  (mii-abile  dictu!)  Per  medios,  miscelqwe 
viris,  neque  cernitur  ulli ,  f^irg,  ^n.  \,  440,  f^  se 
parlibus  alicujus,  se  ranger  du  parti  de  qqn,  enlrei 
dans  son  parti,  Vcllej.  2,  86.  Hl  circa  regem,  alque 
ipsa  ad  praeloria  deusœ  Mi.'>centur,it'  réunissent,  s'as- 
semblent, se  pressent  autour  du  rot,  y  irg.   Georg,  4, 

4°)  /-o  manus,  prœlia,  en  venir  aiu:  mains,  enga- 
ger ta  mêlée  (poét.)  :  Cum  Mavors  dubias  niiseel 
ulriiiqiie  manus,  Prop.  2,  20,  06.  '-^  prvclia  dura,  id. 
4,  I,  28.  —  De  là  :  r^  vuluera,  se  blesser  réciproque- 
ment, firg.  JEn  la,  720. 

5°)  en  pari,  des  tempêtes,  soulever,  bouleverser, 
troubler  :  Jam  cœlum  terraiiiquc  mco  sine  nuinilli-, 
venli,  Miscere  et  lanlas  aiidt  lis  tulK  11,  moles, /'(V;;. 
/£».  I,  i34.  Magno  misceii  murmuie  pontiis,  la  n.er 
se  soulève  avec  un  grand  fracas,  id.  ib.  I2i.  .Misçrllt 
se  maria,  la  mer  se  soulève  et  s'agite,  id.  ib.  9,714. 

U)  au  fig.  —  A)  eu  génér.,  mêler,  mélanger, 
unir,  Joindre,  etc.  :  Hand  doclis  dii'tis  crllaules  scJ 
maie  diclis,  Misceul  inlei-  suse  inimiciliasagilaiiUs, 
Miw.  Jau.  8,  33.  Qui  (boiuo)  el  se  ipse  dilijil  e 
alleriim  an(iiiiiil,  ciijns  aiiiiunm  ila  cum  suo  nuacual, 
ul  eflieial  pœue  unnni  ex  diiobiis,  l'homme  qui  se  ché- 
rit lui-même  et  cUercU  •  ensuite  un.  cmur  avec  lequel  le 
sien  se  puisse  si  étroitement  unir  que  les  deux  n'en 
fassent  plus  qu'un,  Cic.  tatl.  21  fin.  TanUis  eial  in 
liomine  (  se.  Caloue)  usus  rei  pnblica;...  el  modus  in 
direnJo ,  el  gravitale  mixtus  lepos ,  une  grâce  mêlée 
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de  gravité,  une  gravité  tempérée  par  îa  g;ràc€,  id. 
Rep.  a,  I.  Nec  vero  finis  honorum  qui  simplex  esse 
débet,  ex  dissimilliniis  lebiis  misceii  ei  lemperari  po- 
lesl,  ie  souverain  bien  doit  être  un  et  simple  ;  il  ne 
saurait  être  com/>osé  d'un  mélange  de  choses  si  diver- 
ses, id.  Off.  3,  33,  iiy;  de  même  joint  à  temperare  : 
Ita  in  varia  cl  perpt-tna  oratione  hi  (niimeii)  siiiit 
inter  se  niisreiidi  et  leinpeiMiidi,  id.  Or.  58,  197  ;  mais 
à!  s'oppose  aussi  à  temper.ilc,  attendu  que  niiscere  ex- 
prime le  simple  mélange  de  plusieurs  ingrédients  ;  et 
tiue  lemperare  signifie  un  mélange  intelligenty  avec 
proportion  et  ordre  :  H.-ec  ila  niixta  fiuTunl,  lit  tem- 
perata  nullo  i'uerint  oiodo,  Cic.  Rep.  2,  23. 

B)  portieul.  —  1**)  unir  comme  en  mêlant,  commu- 
niquer, faire  partager^  faire  part  de  (^'are,  tl  peut- 
être  non  antér.  à  Angustf)  :  Cum  amico  omnes  cu- 
ras, omnes  cogilaliones  luas  misce,  fais  part  à  ton 
ami  de  toutes  tes  peines,  de  toutes  tes  pensées,  Se- 
nec.  Ep.  3.  —  '>-'  se  negotiis,  prendre  part  aux  affai- 
res^ Papi/i.  Dis-  26-  7,  38  ;  r/e  même  :  f^  adminis- 
trationi,  prendre  part  a  l  administration ,  y  entrer, 
CalHstr.  10.  27,  I  ,  17,  fin.;  f^  paternœ  hereditalî, 
Vlp.  ih.  99,  1,  ^"i^fin. 

2**  )  d'après  le  n°  I,  B,  5)  soulever,  troubler,  mettre 
en  désordre,  bouleverser^  confondre,  etc.  {très-classi- 
que eu  ce  sens)  ;  Omnia  iiifinia  suniniis  paria  fecit, 
turbavit,  misruit,  Cic.  Leg.  3,  7  ;  f/e  même  :  rvj  rem  pu- 
blicam  nialis  conrionibus,  luibulcntis  «tenatiis  cousul- 
tis,  bouleverser  la  république  par  de  séditieuses  haran- 
gues, id.  Agr.  2,  33.  Prorax  liberlas  civitalem  mis- 
cnil,ye/fl  le  trouble  dans  l'Etat,  Pluedr.  i,  2,  2.  r^ 
cœtus,  former  des  intrigues^  des  cabales,  Tac.  Ann. 
I,  16.  Âiiimorum  motus  judicibus  aut  pupido  di- 
cendo  miscere  atque  agitare,  exciter  les  passions,  Cic. 
De  Or.  I,  5i,  —  Ego  magnum  in  re  publica  versari 
furorera ,  et  nova  quidam  misceri  et  coiicitari  mala 
jam  pridem  vïdebam,  et  qiCon  soulevait  de  nouvelles 
calamités,  id.  Catil.  4,  3  ;  ^f  même:  r^^  sedilioiies,  ex 
citer  des  séditions.  Tac.  Hist.  4»  Q^,fn.  Qua  Victoria 
elatns  (Pausanias  )  plurima  miscere  cœpil,  et  majora 
concupiscere,  IVep.  Paus.  :,  3, 

Miscera»  IV1i*T)c£pa,  Steph.  Byz.  469;  r.  de  la  Si- 
cania,  —  Hab.  Miscereus, 
Slischal,  voy.  Masal. 
'^   niisciUus,a,   um,  voy.vi\\^z^u\\%^  au  commenc, 
MISCUMILO,  are,  v.  n.,  siffler,  appeler  en  sifflant  : 
"  Miscipulat,  TioTtTïûÇet,  »  Gloss.  Plùlox. 

miscitâtusy  a,  um  ,  port,  de  tinus.  miscito,  sou- 
vent mêlé  :  Carbones  iii  caice  miscitati,  Auct.  incert. 
de  Limit.  p.  267,  Goes. 

"^mîscixy  ïcis  [misceo],  inconstant,  léger,  qui 
change  aisément  d'opinion,  inconstans,  Petron.  Sat. 
45,  6,  douteux  (  autre  leçon:  millix.) 

Sfîsdia^  Ptol.;  Cell.  3,  19,  36";  contrée  dans  la 
Persis  propria;  aussi  Temisdia. 
Miseal,  llischal,  voy.  Masal. 
inïselluSy  a  ,  um,  adj.,  dimin.  [miser], pauvre, 
malbeweux  (  trés-class.)  ;  Meum  Ciceroiiem  ,  cui  tiibil 
misello  reliuquo  pr;etrr  iiividiam  et  i|;nominiam  no- 
liiinis  mei,  tiieteijuoad  poifiis,  Cic.  Ait.  3,  23.  IHius 
miseilœ  et  matrimonio  et  fama^  serviendum  est ,  il  ne 
faut  pas  oublier  ce  qu'exigent  pour  cette  pauvre  enfant 
son  titre  d'épouse  et  son  honneur,  id.  Fam.  4»  14.  — 
O  faclum  maie!  o  miselle  passer,  o  pauvre  petit  moi- 
neau! Calull.  3,  16.  —  Particul.,  pour  déiigncr  les 
morts  :  Ciini  alicujus  defuncti  recordaris,  miselium  vo- 
oas  eum,  quand  tn  penses  à  un  mort,  à  une  personne 
défunte,  tu  l'appelles  a  pauvre,  »  ou  :  «  malheureux,  » 
Tert.  Test.  Anim.  4;  de  même  :  Saerum  noveudilc 
servo  suo  misello  faciebal,  Petron.  Sat.  65.  —  En 
pari,  de  choses  et  d'obj.  abstr.,  pauvre,  chetif,  misé- 
rable :  Redactiis  som  iisque  ad  banc  unam  turiiculam, 
Et  ad  hoc  misellum  pallium,yV«  suis  réduit  à  cette 
rhétive  tunique  et  à  ce  misérable  manteau.  Plant.  Rud. 
2,  6,  65.  '^-'Spes,  chetive  espérance,  faible  espoir, 
Lucr,  4  ,  10S9. 

Uîsënâtcsy  ium ,  m.,  les  habitants  du  cap  Mi- 
sène,  les  Misénales  :  Misenatium  classis,  Veget.  Mil. 
\,  3 1 . 

HïsêiiensiS)  e,  adj.,  relatif  au  cap  Misène,  du 
cap  Misène  :  Misenensis  villa,  Phœdr.  2,  5.  /^^  clas- 
sis. Toc.  Hist.  3,  5:. 

Hîsëiium»  i,  n.,  Mtoirivôv,  Misène,  cap,  ville  et 
port  de  (  ampanic,  à  6  lieues  au  sud  de  IVoples,  au/. 
PunJa  di  Miseno,  Mel,  2,  4,  9  ;  Cic.  De  Or.  3,  14, 
60;  de  Imp.  Pvmp.  12,  33;  cf.  :  a  Misemim  promon- 
toriuma  Misetio  tnbirtne  jEuex  ibi  sepullo  e»l  appel- 
U\um,  Fest.  p.  i-i\  éd.  Muli;  on  l'appelle  aussi  Pro- 
montoriuni  ^Ii^eni,^/^■.  2',,  i\.  et,  poét.,  an  pluriel  : 
Misena,  oruni ,  Prop.  1  ,  1 1 ,  4;  c/  \en  sous-entendant 
mons)  Misenus,  f'irg.  A"«,  6,  ii\  . 
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Hiseiinm  prom.y  Mtativov,  Strab.  4;  ^'V.  24, 
i3;  Tac.  14,4;  Mêla,  2,4;  Cell.  2,9;  452  ;  Mise- 
nus  mous,  Liv.;  cap  de  la  Campante,  dont  l'ancien 
nom  était  Aerius  Mons,  f^^irg.  .-Eh.  6,  v,  iZi;  le  nou- 
veau nom  est   Capo  Miseno. 

Slisoiium,  Diod.  4;  Plin.  3,  5;  Misenus  portus, 
Fhir.  I,  16;  il.  et  port  de  Campanie.  Hab.  Misenenses, 
Tac.  Ann.  i5,  5i  ;  6,  5o;  Hist.  2,  9;  Plin.  18,  6,  et 
Miseiiates,  Plin. 

SlîsëiiuSf  i,  m.  —  I)  Misène,  fils  d^Eole,  trom- 
pette de  la  mite  d^Ênêe,  enterré  sur  le  cap  Misène 
qui  tire  de  lui  son  nom,  ^irg.  Mn.  6,  162  sq.;  cf. 
Fest.  p.  123,  éd.  Mull.  —  II)  p.  Misenum  ,  roy.  ce 
mot,  premier  art. 

lUÎserya,  uni,  ^dj.,  misérable,  malheureux^  triste, 
digne  de  pitié,  déplorable,  détestable;  mauvais,  pau- 
vre, cbétif;  sans  valeur;  infâme,  etc.  :  Nibil  est 
lam  miseiabile  qnam  ex  bealo  miser,  il  n'est  rien  de 
si  malheureux  qiCun  homme  qui  de  riche  est  devenu 
pauvre,  l  ic.  Part.  or.  17.  Homo  miseï-,  el  infortuna 
lus,  Plaut.  Bacch.  5,  i,  20.  --^  al  (pie  infeUx,  Cic. 
Quint.  3o.  O  miilto  miserior  Dolabella,  qudm  itie, 
quem  lu  niiserrimuni  esse  voluisti,  oh!  que  Dolabella 
est  plus  malheureux  que  celui  qui  est,  dis-tu,  le  plus 
malheureuK  des  hommes!  id.  Pliil.  11,  4.  n^,  infelîx, 
ierrminosus,  id.  Parad.  2,  r.  Miserrimum  habere  alp- 
quem  ,  tourmenter  cruellement  qqn,  id.  Fum.  14,  7. 
Miserrimus  Fui  fugitando ,  ne  quis  me  cognoscerei, 
je  me  suis  épuisé  à  force  de  courir,  pour  n'être  point 
reconnu.  Ter.  Etin.  5,  2,  7.  —  Suivi  dngên.  :  Mi>e 
ros  ambilionis,  (|ui  ita  ronsules  semper,  ut  semper 
principes  erant!  malheureux  ambitieux,  qui,  etc.,  Pl/ri. 
Paneg.  58.  —  Misera  ambilioue  laborare,  être  tra- 
vaillé par  une  ambition  Jorcenée,  Hor.  Sat.  1,4,  26. 
r-^  cnrx,  affreux  sof/ci.\,  Lucr.  3,  io65.  rs-.orbilas, 
triste  abandon  on  isolement  {de  celui  qui  a  perdu  se^ 
enjoNts)  Cic.  Fin.  5,  28.  '-^et  calamilosa  res,  id.  Rose. 
Am.  28.  /-^  voluptates,  Plin.  33,  3.  —  Quo  nunc 
etiam  morbo  misera  snm,  je  suis  encore  malmenée, 
souffrante  de  cette  maladie,  Plaut.  Truc.  2,  6,  39;  de 
même  :  Humini  misero  non  iuvideo  medicinam  ,  je 
n'envie  point ^  je  ne  refuse  point  un  remède  a  un  homme 
malade,  Petron.  Sat.  129;  cf.  :  Quid  illam  miseram 
anitni  exerucias?  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2 ,  76.  Animo  her- 
cle  bomo  suo  est  miser,  cet  homme  a  bien  certaine* 
ment  le  cœur  malade,  il  souffre  moralement ^  id. 
Truc.  2,  7,  36,  Miserum  esse  ex  animo,  avoir  l'âme 
malade,  l'esprit  troublé,  id.  Epid,  4,  i,  i. —  At  ma- 
ires, primo  ancipiles,  ocubstiue  mabgnis  Ambigii^e, 
spectare  rates,  miserum  inler  ainorem  Priesentis  ter- 
ra-, falisqiie  vocantia  régna,  amour  violent,  vif  désir, 
ytrg.  Ain.  5,  655;  de  même  suivi  du  ^én.  :  Cultus 
miser,  malheureux  pour  sa  toilette  {qui  pèche  on  par 
défaut  ou  par  excès  ),  Hor.  Sat.  2,  2,  66.  —  Hominem 
peiditum  miserumque,  Ter.  Eun.  3,  i,  28.  —  r-^ 
carmeu  ,  misérables  vers,  piteuse  poésie,  Firg.  Ecl, 
3,  27.  r^  remedium,  pauvre  remèae,  Cels.  5,  26,  34. 
—  Souvent  on  l'intercale,  sous  forme  d'exclamation, 
au  milieu  du  discours  :  Ossa  atque  pellis  sum,  nnsera, 
macritudine,  je  n'ai  plus  que  la  peau  et  les  os, 
malheureuse  que  je  suis,  à  force  de  maigrir,  Plaut. 
Capt.  I  ,  2,  32.  Foribus,  miser,  oscula  figit ,  //  en  est 
réduit,  le  malheureux,  à  donner  des  baisers  à  la  porte, 
Lucr.  4'  Ï172. —  Miserum!  {en  parenthèse),  c.'à-d. 
à  malheur!  quel  malheur  !  chose  affreuse!  :  Tnm  pen- 
dere  pœnas  Cecropidœ  jussi  ( miserum  !  )  septena  quot- 
annis  Gorpora,  f^irg.  Mn,  6,  20.  —  De  là 

Adv.  sous  deux  formes  :  misère  (  très-class.  )  et 
miseriter  (antér.  à  l'époq.  class.  ) 

A)  mïsére,  misérablement,  malheureusement,  d'une 
manière  pitoyable  ou  piteuse;  'vivement,  beaucoup  : 
Est  misère  sciiptum,  Pseudole!  Ps.  O  miserrime,  c  est 
horriblement  mal  tcrit,  Plaut.  Pseiid,  i,  i,  72.  -^«^  vi- 
vere,  vivre  misérablement,  Cic.  Fin,  3,  i5.  - —  Misère 
amare  ,  aimer  éperdument,  Plaut.  Mil.  gl.  4»  6,  32, 
o^  deperire,  id.  Cist.  i,  2,  12.  o-w  invidere.  Ter.  Eun. 
3,  I,  22.  ' — ■  orare  abquid,  id.  Heaitt.  2,  3,  124. 

h)  mïsërïler,  déplorablement,  misérablement,  (tune 
manière  touchante  :  Mens  incorrupta  miseiiter  cor- 
rumpitur,  Laber.  dans  Non.  5i7,  a.  --^allotiul,  Ca- 
tuU.  63,   /^Q',aussi  Eun.  dans  Prise,  p.  loio,  P. 

mîscrâbîlîsy  e,  adj.  [  miseror] ,  digne  de  vitié, 
qui  excite  In  pitié,  touchant,  triste,  lamentable  (très- 
class.)  :  Nihil  est  lam  miserabile,  quam  ex  btato  mi- 
ser, rien  n'est  si  digue  de  pitié  que  celui  qui  d'heureux 
est  devenu  malheureux  {de  riche,  pauvre),  Cic.  Par- 
tit, or.  17,57.  Nam  paler  ol>durtos  hictu  miserabilis 
aegro  Coudideral  \uli115,  Ovid.  Met.  2,  329.  (.Yedelur 
abesse  ab  eu  culpam  fietque  ultro  miserabibs,  Quin- 
til.  înst.  II,  If  64.  Tnm  niiserabiles  esse  volumus, 
Ium  modesti,  id.  ib.  9,  4,  i33.  Sisque  miser  semper, 
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nec  sis  miserabilisnlb,  OifV.  Ih.  it7,#~Irus,  Martial. 
6,  17.  Miserabile  corpus,  Ovid.  Her.  21,  214.  r-u  vo- 
ces,  voix  lamentables,  cris  douloureux,  Liv.  i,  29.  . — ■ 
vox,  Cic.  Ferr.  2,  5,  63.  r^  aipeclus,  spectacle  digue 
de  compassion,  id.  Phil.  2,  29.  <-o  ca.'des,  Liv,  1,  59. 
/>-  elegi,  triste  élégie,  élégie  touchante,  Hor.  Od.  1, 
33,  2.  Miserabile,  adv.  pour  miserabibter  :  Miserabile 
cœsis  Hostibus  insultans,  yirg.  fEn.  12,  338.  — 
Delà 

Adv.  misërâlnllter,  d'une  manière  lamentable,  dé- 
plorable, digne  de  pitié,  misérablement,  tristement, 
d'une  manière  touchante,  pathétique  {très-class.)  : 
Quam  me  delectat  Tlieramcnes!  quam  elalo  animo 
est!  Eisi  cnim  flemus,  quum  legimiis,  tanten  non  mi- 
serabiliter  vir  claiiis  emorilur,  Cic.  Tusc.  i  ,  40.  r^ 
scripta  epislola,  lettre  touchante,  écrite  dans  des 
termes  pn/hétiqties,  id.  Ait.  10,  9,  r^  laudare,  louer 
de  manière  à  toucher,  faire  couler  les  larmes  en  pro- 
nonçant Céloge  funèbre  de  qqn,  id.  ib,  14,  10.  '-*^  di- 
cere  iristia,  dire  les  choses  tristes  d'une  manière  tou- 
chante, Quintil.  Inst.  4,  2,  120.  r-^  periie, /"t?/,  Max. 
2,  6,  1 1.  —  Compar.  :  Miserabilius  dicere,  Senec.  Ex- 
cerpt.   conirov.  prœf  4- 

miserabiliter,  adv.;  voy.  miserabilis,  à  la  fin. 

*  mîsërâmen,,  ïnis,  /;.  [miseror],  compassion, 
pitié  :  F;ii\i  miseramina  panis  {autre  leçon  :  mihi 
fragmina  panis),  Juvenc.  4,  285. 

miscraiidns,  a,  um,  Pn.,  voy.  miseror,  à  la  fin. 

sniscraiiter,  adv.,  i-oj.  miseror,  à  la  fin. 

misèrâtîo,  ôuis, /.  [miseror],  compassion,  pitié, 
commiséiation  {très-class.)  ;  Queni  enîm  noslrum  il)e 
nioriens  apud  Mantineam  Epamiuondas  non  cuni  qua- 
dam  misei'atioiie  deleclal  ?  Cic.  Fam,  5,  12.  Misera- 
lioriem  commovere,  QuintH.  Inst.  6,1,  46.  Misera- 
tioue  mensjudiciim  permovenda, ///«»/  émouvoir  par 
la  pitié  le  cœur  des  juges,  les  attendrir  par  la  com- 
passion, Cic,  Or.  38.  Miserationem  pelerc ,  implorer 
la  pitié,  la  compassion,  Plin.  9,8,  10.  "^  inlanlis, 
Just.  7,  2.  —  II)  mêtapb.,  t.  de  rhét.,  discours  tou- 
chant, pathétique,  paroles  propres  à  exciter  la  com- 
passion :  Miseratiouibus  et  commuuibus  locîs  uti , 
employer  le  pathétique  el  les  lieux  communs,  Cic. 
Brut.  ii,So\a  rectum  quoqne  judicem  inclinât  mise- 
ratio,  Quintil.  Inst.  4,  i,  14;  de  même  id.  ib.  6,  i,23; 
4,  I,  27;  4,  3,  i5,  et  beauc.  d*autres. 

miserator,  ôris,  m.  [miseror],  celui  qui  a  pitié, 
miséricordieux  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Peccanlum 
largiis  nnserator  lesus,  Juvenc.  2,  295. 

mïsërâtrix.,  ïcis,  f.,  celle  qui  a  pitié,  Prosp. 
Aquit,  de  Ingratis,  3 1 . 

misère,  mlv.,  voy.  miser,  à  la  fin. 

luïsèrèo,  ûi,  ïtum,  2.  v.  n.  et  misëreory  itus, 
2.  (archaïsme  :  infin.  /^w,  misererier,  Lucr.  5,  ro22. 

—  Formes  antér.  et  poster,  à  l'époq.  class,  :  partie. 
misertus  ^o«r  miseritus,  Scip.  Afric.  dans  Macrob. 
Sat.  2,  10;  Hygin.  Fab.  58;  part.  prés,  miserens , 
Alcim.  Sentent,  i)  r.  dépon.  [miser],  avpir  pitié, 
compassion  de  qqn,  s'apitoyer  sur  son  sort,  le  plaindre. 

I)  employé  aux  modes  personnels  {il  ne  se  trouve 
ainsi  sous  la  forme  active  qii'antcr.  à  l'époq.   class.) 

—  a)  forme  misereo  :  Mi^erete  annis  ,  date  ferrnm  , 
qui  me  anima  privem ,  ayez  pitié  de  mes  ans,  de  ma 
vieillesse,  Enn.  dans  Non.  474»  3o.  Cogebant  liostes 
lacrimantes,  ut  misererent,  id.  ap.  Prise,  p.  824,  P, 
Ipse  sui  miserel,  il  a  pitié  de  lui  même,  Lucr.  4,  8g4- 

P)  forme  misereor  {infin.  :  misererier,  Lucr.  5, 
1022)  (très-classique)  :  Âudite,  quœso  ,  judices,  et 
aliquamto  miseremini  sociorum ,  et  aye^  fnfin  pitié 
de  vos  alliés,  Cic.  Verr.  2,  i,  28,  fin.  Et  t?amen  pos- 
tulat, ut  sui  misereantur,  Auct.  Herenn.  x,  14»  24. 
Ignosce  (imori  nostro  et  miserere  lemporis,  Cœcin. 
dans  Cic.  Fam.  6,  7.  Nescio  qui  nosiri  miseritus  tan- 
dem Deus,  je  ne  sais  quel  dieu  prenant  enfin  pitié  de 
nous,  Afran.  dans  Gell.  20,  6.  Miseritos  nominis  Ro- 
mani pepercisse  innoxiis  exercitibns ,  Liv.  27,  33,fin. 
Quum  misereri  mei  debent,  non  desinunt  invidere, 
quand  ils  devraient  avoir  pitié  de  moi,  ils  ne  savent 
que  me  porter  envie,  Cic.  Att.  4,  5.  r^  laborum  Tan- 
torum,  aie  pitié  de  tant  de  fatigues,  Virg.  /En.  2, 
143,  O  virgo,  miserere  mei,  miserere  meorum,  aie 
pitié  de  moi,  pitié  des  miens,  Ovid.  Her  12,  8r.  -~ 
Avec  le  dat.  :  Cui  Venus  postea  miserla  est,  Hygin, 
Fab.  58  ;  cf.  Diomed.  p.  294,  P.  —  Avec  face,  (dou- 
teux) :  Toi  miserere  animas,  Grat,  (  yneg,  440 
{autre  leçon  :  miserare).  Quem  (  vultum  )  misereri 
credere  posses ,  Ovid.  Met.  S,  467.  —  Impersonnellt 
par  leugme  :  Ut  majoribus  natu  assnrgatur.  ut  sup- 
plicuni  misereatur,  qu'on  se  lève  devant  les  personnes 
plus  âgées,  qu'on  ait  pitié  des  suppliants,  Cic,  Invent, 
I,  3o,  48. 

II)  impersonnellt  :  iniseret  et  (plus  rarement)  mi- 
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serelur  me  aliciijus  et  alicnjiis  rei,  j'ai  piiic  de  qqn  ou 
de  qqche  ', 

a)  forme  miseret  (  c'est  la  pbtsfrcqucnle)  :  «  Mise- 
let  me  ladmi  forma  dicilnr,  t|tia  pigel,  piptiilet,  I.t- 
(ïel,  ■>  Fest.  p.  123,  cd.  MulL  Misent  le  aliuiuin,  tui 
le  nec  misfift  ncc  inidel ,  lu  as  f>itté  drs  autres,  et 
tu  n'as  de  tui  ni  pitié  ni  honte.  Plant.  Tiin.  2,4»  *"■ 
EoniTii  nos  m;ii;is  niiseiei ,  qui  iiostiain  inisericordiam 
non  it'(|tiirunt ,  (]iiain  ijiii  illain  etllaj;ttaht,  nous  avons 
plutôt  pitié  de  eeujc  (jni  n^imploieut  pas  notre  pitié  <jue 
dt;  cenj:  fjni  la  sollicitent,  Cic.  Mil.  34,  92.  Nrque 
te  niei  teigi  ini^:ereiel,  .si,  etc.^  Plant.  P^end.  5,  2,  25. 

^)  f«rnie  misert'liir,  iniseiilnm  (miscrlimi)  <'st  : 
Nune  |)alris  me  nûaerelnr  inagis,  Twpil.  dons  Xon. 
477,  I  5.  Neqne  memiinis  vesiri  (|uani  nu'i  niisenhilnr, 
L.  Ciassins  dans  Prise,  p.  S24.  (Juaiido  le  liostnirii  cl 
rei  piiblictC  misfiel)ilitr?  quand  donc  auras  tn  lutic 
de  nous  et  de  la  réj>nbitqne  ?  Quadrig.  dans  i$AL  6, 
ao.  Cave  igiioscas,  cave  te  fralriim  pio  fralris  sainte 
obsecraiitiuni  misereatur,  Cic.  Lig.  5,  14,  d'apré.-.  la 
citation  de  Prise,  p.  797,  P.  {Klotz  :  miseieal  ),  Niinc 
euni  ^idi  miseruiii  et  me  ejtis  miserilum  'st ,  Plant. 
Tri/i.  2,  4,  29.  Quo  me  ri  1  imblicie  maxime  misertiim 
est,  Scip.  ÂJric.  dans  Macrob.  Sat.  2,  10.  —  Avec 
le  simple  génit,  :  Miseielur  lui,  Pacuv.  dans  A'on. 
477,  i6. 

mÎKereory  itus,  2.,  voj:  l'art,  précéd. 

mîsëreHCOy  ëre  v.  incU.  n.  [miseieo],  —  \)  se 
sentir  cmu  de  pttié,  touché  de  compassion,  s'attendrir, 
s' émouvoir f  avoir  pitié  {senlem.  poét.)  :  His  lacrïmis 
vilam  damnset  tiiiserescimiis  iillro,  f'ii'g-  ^n.  2,  145. 
—  Aroodii  qiiaeso  miserescile  régis,  id.  th.  8,  57JI.  Et 
geneiis  iniseresce  lui  ,  Siol.  Titeb.  i,  280.  - —  B)  /m- 
^e/'i.  .  niiserescil  me  alicnjus  ,  y'rt/  pilic,  compassion 
(  cf.  miseret,  au  mot  misereo,  n"  Il  )  ;  Inopis  mine  te 
miserescat  mei,  Ter.  Heant.  5,  4,  3.  —  'II)  comme 
miserum  fieri ,  devenir  mallieureuxj  à  plaindre  :  Si 
quid  est  homiiii  miseriarum  ,  qiiod  miserescdl  miser 
ex  anime,  Id  ego  expeiior,  Plant.  Epid.  4,  i,  i. 

miNcret,  voy.  misereo,  //"  II. 

mîsoretur,  ï'c/.  misereo,  n°  M. 

mïsërévîTÏuin,  ii,  n.y  plante  nommée  aussi  pro- 
serpiriaea,  JppuL  Herh.  18. 

luïsëria»  a-,  J.  [miser],  misère,  détresse,  état 
propre  àjairc pitié,  triste  position,  malheur  ;  —  peine, 
difficulté,  embarras  ;  —  douleur,  souci,  inquiétude, 
chagrin,  etc.  (très  class.)  :  Cnpïdocepit  miseram  niinc 
me  proloqui  Oi'lo  at<|ue  terne  Medeai  miserias  ,  l'en- 
vie me  prit  dans  ma  misère  de  parler  au  ciel  et  à  la 
terre  des  maltieurs  de  Mrdee,  Enn.  dans  Ctc.  Tusc. 
3,  26,  fin.  Quil)n.s  nunc  a'runina  mea  iibertalem  [laro, 
Qiiibus  serviliileni  med  niiseiia  deprecor,  à  qui  je pro^ 
cure  aujourd'hui  la  liberté  par  mes  son/Jrances,  de 
qui  j'éloigne  la  servitude  par  mes  malheurs,  id.  ap. 
Aon.  290,  19.  Miseiias  voluptatesedaie.  Plant.  Pœn. 
S,  4»  9J.  Ul>'  virtiis  est,  ibi  es'.e  miseria  et  tTiiimna 
non  potest.  tamen  labor  polest  et  moleslia,  Cic.  Fin. 
5,  32.  lîi  niiserias  iricidere,  tomber  dans  le  malheur, 
id.  Pliil.  2,  10.  Jn  miseriis  versari ,  «?/rL-  dans  le  mal- 
heur, id.  Fam.  7,  3.  In  miseiia  esse,  m.  sign.,  id.  Fin. 
3,  [4.  IiÂ  olinm  f  divitiîe  opIanJîe  aliis,  oneri  mise- 
ria'qiie  t'iieie  ,  pour  euj  le  loisir,  la  richesse,  st  dési- 
rables pour  d'autres,  ne  Jurent  que  fardeau  et  source 
de  malheur,  Sali.  CatH.  10.  —  Mïseriam  omnem  ego 
capio  :  liio  polilur  gaudio,  je  prends  pour  moi  toute  la 
peine  ;  lui  a  la  joie,  Ttr.  Âd.  5,  4,  22.  Niniiœ  mise- 
ri.'L'  i^^t ,  il  est  trop  pénible,  Qninùl.  Inst.  i,  8,  iS.  — 
Sloicï  omnia  snperstiliosa  sollicitudine  et  miseria  cre- 
diinl ,  les  sioïciens  croient  tout  par  superstition  et 
faiblesse  d'esprit,  Cic,  Divin,  a,  4'.  —  II)  comme 
personnification  :  IVliseria,  la  Misère,  fille  de  l'Eièbe 
et  de  la  Nuit,  Cic.  N,  D.  3,  17,  fin.;  Hygtn.  Fab. 
P'itf.^  .   .  ^ 

miséricordia,  x,  f.  (  misericors],  compassion, 
pille,    conimiicratiini,    miséricorde    {très-classique)  ; 
n  Miseiirordia  est  xgriludo  ex  miseria  âllerius  injuria 
laborautis.  Nemo  enim  parricids  aul  prndituris  sup- 
plicie niisericordia  comniovelitr,  »  la  pitié  est  le  mal 
qu'on  éprouve  a  la  vue  des  maux  d' autrui  quand  ils  ne 
sont  point  mérités,  car  le  supplice  d^un  parricide  ou 
d'un  traître  n'excite  la  pitié  de  personne,  Cic.   Tusc.  1 
4t  S*  18.  Nuit  siini  piius  couatus  misericordiam  aliis 
commovere ,  ipiam  niisericordia  sum  ipse  captus,  ye 
n  ui  point  essayé  d'exciter  la  compassion  -^hez  les  au-  I 
très  avant  de  f  avoir  epiouvée  moi-même,  id.  De  Or.  ! 
2,47.  Mentes  lioniinum  ad  leiiilalem   iniserteordiam- ' 
que  re\ocare,  id.  ib,  i,  12.  Miseï  ieoidiam  implorare  | 
et   exposcere ,    implorer   la  pitié,   la   miséricorde,   id.  ' 
Mil.   34  ;  de  même  f^  caplare,  chfrcher  à  l'exciter,  \ 
id.  Phil.  2,  34.  «-0  r^  populi  coneitare,  id.  Dt  Or.  i,  i 
53.   Miserieordiam  tribuere  alictii,  accorder  sa  vifié  i 
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à  qnn,  id.  Plane.  1.  '^^  adhibere,  témoigner  delà 
compassion,  id.  Habir.  perdnell.  2.  f^'  exercere,  la 
témoigner  par  des  actes,  Ulp.  Dig.  16,  3,  7.  Pi'a'- 
!  dia  mea  tu  possides,  ego  aliéna  misericoidia  \ivo,  lu 
possèdes  mes  terres;  moi,  cependant,  je  vis  île  la  pilté 
d'autrui,  Cic.  Rose.  An?.  5o.  -^^  puerorum,  la  compas- 
sion qu'on  n  des  enfants,  dont  les  enfants  sont  l'objet, 
id.  Ait.  7,  12.  Ad  niisericordi;im  'wxàwevve:.,  amener  à 
miséricorde,  id.  Brut.  5o.  • —  Misericordiam  maguam 
Iiabere,  inspirer  une  profonde  pitié,  id.  Mur.  40;  ef: 
Ha^c  atque  ejusdem  geueris  con.plnra  ,  ut  ab  lininini- 
bus  doclis,  magna  cum  miseiirordia  fleltiqiie  prunun- 
ciantur,  en  faisant  naître  une  vive  compassion,  Cœs. 
Ii.  C.  2,  11,  fin.  —  Au  pluriel  :  Misericordias  liabere, 
avoir  pitié,  Plaut.  Most.  1,  3,  ii5.  Et,  plus  tard, 
dans  les  écrivains  écriés.,  misericordi* ,  les  œuvres 
pies,  de  charité,  Salvîan.  adv.  Avar.  2,  i,  init. 

*  B)  mélaph.,  état  digne  de  pitié,  malheur,  adver- 
sité, misère,  détresse  :  Nibil  enun  tam  limeo  qiiam  ne, 
quum  inlelligant  bomim-s,  quantum  niisericordi.'e  no- 
bis  truT  preces  et  tua  sabis  allatura  sit,  oppiigneul  le 
Nebi-mentiiis,  Cic.  Qn.  Fr.   1^  3,  8. 

II  )  comme  personnification  :  Misericordia ,  la  Misé- 
ricorde, déesse  de  la  pitie.  Appui.  Met.  i,  p.  2G3; 
cf.  Qnintil    Inst.  5,  11,  38;  Claudian.  B.  Gild.  404. 

niisericorditer,  adv.,  voy.  misericors,  à  In  fin. 

mïsërïcors,  dis,  adj.  [  nnsereo  corj,  sensible  à 
la  pitié,  compatissant,  miséricordieux  (très-class.)  : 
ïe.stis  in  re  miserirordem  se  pra'buit,  et  in  lestimonio 
religiosum  ,  j-f  m(;//^/-n  compatissant,  Cic.  Cœcin.  m. 
-^^  el  mansuetus,  Anct.  Herenn.  2,  17.  Mi-^ericordem 
esse  in  aliquem,  être  miséricordieux  envers  qqn,  Cic. 
l-ig.  5.  Sint  miséricordes  in  luril)us  serarii ,  qu'ils 
soient  compatissants  pour  les  dtlapidatenrs  du  trésor 
■  public.  Sali.  Catil.  52,  r^  animus,  Cic.  Inv,  i,  55. 
—  Compar.  :  Misericordior  nuila  me  est  feminanmi, 
Plaut.  Rttd.  I,  5,  23.  —  Snperl.  :  Quando  utilissimus 
et  misericordissimus  exstilisset,  Angust.  Ep.  48.  — 
De  lu 

Adv.  mï^erïcordtter,  avec  compassion,  d'une  ma- 
nière miséricordieuse,  compatissante  [niitér.  et  poster, 
il  l'époq.  class.):  Crudeliler  illi,  nos  miseiicordilci- : 
avariter  illi,  nos  largiter,  Quadrig.  dans  Non.  Sio, 
20.  Jusins  numquam  pra-termittel,  quo  minus  aliquid 
miseï  icordiler  faciat,  Lactant.  6,  18.  —  Compar.: 
(Jiiid  liberalius  et  uiisericordius  facere  \mX\u\.?  Au- 
gustin. Doctr.  Clir.   i^  16. 

niïsërïniônïuin,ii, //.  [miser],  malheur,  misère 
(anter.  à  fepoq.  class.  pour  miseria)  ;  Tibi  relictum 
eiit  miseï  inionium  ,  on  t'a  laissé  la  misère,  il  te  reste 
la  mi.<ère.  Lober,  dans  Non,  214,  20. 

niisoriter,  adv,,   voy.  miser,  à /a  fin. 

luîsëritûdo  ,  niis,  f.  [miser]  — *  I)  pour  mi- 
seria ,  malheur,  misère,  détresse,  Att.  dans  Non.  i36, 
18.  —  II)  pour  miseratio,  compassion,  pitié,  Alt. 
dans  Ni>n.    1  36,  20. 

miserîliift  et  miserius,  partie,  de  misercor, 
voy.  misereo. 

niiH<*ro,  are,  voy.  miseror,  à  la  fin. 

mï^ëror,  atus,  i.  v,  dép.  (forme  access.  active, 
voy.  ci- dessous  à  la  fin)  [miser],  avoir  compassion, 
avoir  pttié,  plaindre,  déplorer,  «  Miseralur  is ,  qui 
coiupiei  itur  aliéna  incommoda  ;  miserelur  is  qui  niise- 
runi  subleval,  ••  celui  là  miseralur  (plaint),  qui  gémit 
des  maux  d'autrui;  celui-là  imseveXur  (a pitié)  qui  sou- 
lage le  malheureux,  Fest.  p.  t23,  éd.  Mitll.  (très- 
class.)  :  Quis  ilL-ec  est  mulier.  quai  ipsa  se  uiiseraliir? 
quelle  est  celle  femme  qui  déplore  son  propre  sort  .■* 
Plaut.  Epid,  4,  I,  t),  Nun  queo  satis  rommunem  om- 
nium nustrum  coudiliouem  et  bujns  eventiim  iurtu- 
nanique  ini^erari , /V  ne  puis  trop  déplorer  notre  con- 
dition commune,  etc.,  Cic.  Mur.  27.  —  Accurrit  Aces- 
te»  j^qti.eMiiiHpie  ab  biimo  niiserans  allollit  amicum, 
ayant  pitié  de  lui,  f'irg,  Mn.  5,  45i  ;  cf.  id.  (ieorg. 
1,  499.  —  Ver  maxima  Juno  Contînnii  juvencm(|ue 
animi  miserata  ropressil,  trois  fois  la  puissante  Jnnon 
le  retient  et  réprime  par  pitié  la  fougue  du  jeune 
homme,  id,  ib.  10,  6S6;  et  dans  le  même  sens  :  Sor- 
Icnxpie  animu  niiseratus  iniqnam,  id.  ib.  6,  332.  En 
pari,  d'un  discours  plein  de  lamentations  :  Eos  niulla 
pollicendo  ac  nli^erando  casum  smim  confirmât.  Sali. 
Jug.  23.  Etiani  ipsius  quuquo  modo  nieriti  casuni 
miserattis,  Tac.  Ann.  3,  17.  Ha^c  M.  Tullius  airuciler, 
graviter,  copiose  apieqne  miscratns  est,  Gell.  10,  3, 
mcd,  —  (i  )  avec  le  génitif  (poét.  )  :  Te  couiniiserabar 
magis  ,  quam  miserabar  lue'i ,  j'avais  pitié  de  toi  plus 
que  de  moi-même,  Att.  dans  Non.  445,  ii.  <-^  eoruni, 
Minuc.  Fel,  Octav,  28.  Pœna;  juvertem  indignie  nii- 
scratns  ali  alto  Jnppiler,  ^(7.  11,  38i,  —  *7)  ovec  le 
datif  :  Duminus  servis  miseratns  egenis,  Coripp,  Laud. 
Justin.  2,  40a.  —  Delà 
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A)  niïsëiandtis,  a,  um,  Pa  ,  digne  de  piiir,  h  plain- 
dre ;  dè/ilora/ile  (  Iris-class.  )  —  A)  en  par/,  des  per- 
sonnes :  Hiiiir  in  niinimls  rébus  ita  lalii,  ut  aliis  mi- 
Sfiandus,  aliis  irridcndiis  esse  videalur,  (■/«'(/  fasse 
dans  tes  cltoses  Us  pins  simples  des  béeties  tnti  le  ren- 
dent rin  nhjet  de  pitie  pour  les  nns,  de  mépris  potir 
tes  autres,  Cid.  De  Or.  i,  37.  Asl  ipsani  iniseraudus 
aveui  oouliuKerc  feiio  Nou  valuil  ,  t'ir^.  JF.n.  5,  r.09. 

—  K  )  en  pari,  de  c/ioses  et  d'ohj.  abstraits  :  Mxe 
niihi  videnlui-  misera  alque  uiiseranda,  comme  cela 
me  pareil  ajfienx,  déplorable,  Cic.  Catil.  .',,  fi.  ~. 
uianiis,  Oviil.  Met  6,  %-Ci.  ~  forluna,  sort  affreux, 
digne  de  pitié.  Sali.  Jug.  i5.  Misirauduui  in  modum, 
d'une  façon  déplorable.   Cit.  Prov.  cous.    i. 

*  J'i)  lliïserariler,  ade.,  d'une  manière  lamentable, 
en  excitant  la  pitie  :  Quod  aul  anipliler  iiisinuileniue 
aiit  larriiuuse  aul  miseranler,  etc.,   (iell.   10,  'i. 

Forme  access.  actiee  niisero,  are  (antér.  à  l'époi]. 
class.)  :  Alque  ila  de  illis  meriii,  ut  jure  hxc  num- 
quam miseiareut  niala,  y4tl.  dans  Non.  ,',70,  53. 

*inïsertor,  ôris,  ni.  \par  syncope  p.  miseralor, 
de  miseror  j,  celui  cjui  prend  pitié  :  Vev  pielatis  opem 
niisero  ,  miserande  niiserlor,  yenanl.  Vit.  S.  Mari 
■',  4  7!i. 

iiliNÎTuIiis,  a,  »m,  adj.  diniin.  [  miser  ], petit  mal- 
beureui,  pauvret  {autér.  à  lépoij.  class.)  :  Anintula 
miserula  properiler  abit.  Sereins  dans  IVou.  ^>i~,  i. 
Quos  (d<)!or(s)  miserula  pertulisli,  Âfraii.  dans  Non. 
217.  Cupidius  uiiserulo  obilo,  Lie.  ^Indr,  dans  Prise, 
p.   HGg,  P. 

JlHavtus,  MiiîYîTo:,  Siepli.  lijz.  i(ig;v.  de  Ma- 
cédoine. —  Hab.   Miselius. 

Hisous,  Ptol.;  Cell.  2,  9,  206  ;  fl.  d'Italie,  dans 
le  l'hemim  ,  entre  Aiieoua  et  Potentia. 

MiK^otos,  ÎMtffyyjTE;,  Stepb.  Byz.  469;  peuple  de 
r Iherie,  autrement  inconnu. 

MisG^onienee,  MiciYO|X£vaî,  Stepli,  Byz.  469; 
r,  de  Tlu'ssalie.  —  Hab.  Misgomenitis. 

MÎNia^  Ptol.;  Cell.  3,  10,  1 1  ;  -v.  dans  l'intérietn- 
de  C .-ilhanie. 

ilision,  ônis,  r=Misius,  fl.  du  Pieeuum,  Tab. 
Peuttn^. 

MISISLILA,  X,  f,  pdte  d'une  espèce  de  vol-au-vent, 
morceau  de  pain  creusé  en  forme  de  cuiller  :  ••  Misi- 
Sula,  p-U-TTlÀY],  »  Gloss.  Pitilox. 

Miitius,  Misis,  Ptol.;  Cell.  2,  9,  266;/?.  <l'It<t- 
iie.  dans  le  Pireiuuu,  au-dessous  de  Potenlia. 

MÎKllia  ,  la  r.  de  ?Jeisseu,  dans  le  royaume  de 
Saxe,  de  là,  Mairliia  ^lisnensis. 

illisquileiisîs,  e,  adj.,  relatif  au  pa<;ns  Mi-quilis, 
auj.  iVuïile,  près  de  la  cille  actuelle  de  Bas^ano, 
Iriser,  ap.  Miirat.  867,  8, 

IlliMNay  a-,  y"  ^  missio,  envoi,  Dig.  —  Part.,  reU' 
roi,  action  de  laisser  aller,  Cod.  Tlieod.',  —  action  de 
congédier  après  la  fin  d'une  cérémonie  religieuse, 
api  es  la  prière,  d'où,  dans  les  auteurs  cliretieus  :  Ite, 
missa  est ,  c.-à-d.  allez,  ions  pouvez  partir  ;  voy.  Al- 
cini.  Ep.  I.  —  Métaplt.,  l'office  divin,  la  nie^se,  ,V.  L. 

—  De  là,  le  marche  qui  a  lieu  ces  joursdà.   M,  t.. 
MIssalin,  /V;7;,  i36,  137;;.  (/.  Amasia. 
niÎNhnriiiiii,  li,  //.  =  comme  missuni,'i'0_i'.  ccmot. 
nilN!«â<icHiu,  i,  n.  (missa)  envoi,  message,  M.  L. 

*  luissibiliaj  ïum  ,  pour  missilia,  Sidon.  Kp.  4. 

niiHsicïiis  o»  -tins,  a,  um,  adj,  [niilto],  qui  a 
en  son  congé,  soldat  libéré  du  service,  congédie,  fé- 
téran  {poster,  à  Auguste)  :  Agnilus  a  quodain  raissi- 
lio  pr.Ttoriauo,  Siiet.  Ner.  48  ;  de  même  Inscr.  Orell. 
n"  3;>79  ;  3582. 

*  mlsfiiciilo ,  i.  v,  a.  fiéqn.  [mitto],  euvo-'er 
souvent,  coup  sur  coup  :  Quod  tute  ad  me  litleras 
Missienlabis ,  Plaut.  Epid.  t,  a,  29. 

niiSNiliH,  e,  adj.  [millo],  ce  qu'on  jette,  ce  qu'on 
lance  ou  décoche;  qui  se  jette  ou  se  tance;  missile; 
de  jel,  projectile  (  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
César)  :  Fundas ,  lapidesqiie  missiles  lli  secum  gire- 
banl,  ils  portaient  avec  eux  des  frondes  et  des  pierres 
de  jet,  Liv.  i,  43.  /^  ferrum,  javelot,  l'irg.  /En.  ro, 
421;  de  même,  id.ib.  lo,  773  et  12,  278.  Uni  sibi 
missile  ferrum  ,  fer  que  lui  seul  peut  tancer,  Slat. 
Theh.  8,  524.  r^  aculei,  piquants  du  porc-épic  {parce 
qu'il  peut  les  tancer  en  gonflant  sa  peau  ),  Ptin.  S, 
35,  53. 

Il)  substantivt:  —  A)  missile,  is,  n.,  irait  javelot, 
javeline,  flèclie,  toute  arme  de  Irait,  arme  missile  : 
Missilibus  l.acedamonii  pugnabant,  a  qtiibus  se  nia- 
guitudine  .senti  perfarile  Koinanus  tuebaliir  miles, 
l.iv.  34,  39  ;  de  même  au  plur.  firg.  >£«.  9,  Sjo  ;  JO, 
718,  802;  au  sing.  :  Spargitur  iiinumerum  diversis 
missile  vobis  :  Vuluera  pars  opiat,  jiars  terr»  figere 
Icla,  Lucan.  7,  485. 
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li)JMissilia,  ium,  n..  ou  rcs  missiles,  objets  jetés  tii 
cadeau  ou  ficu/ite/mr  lis  empereurs,  comme  des  fruit! 
secs,  des  gâteaux  ou  de  petites  tablettes  ijui  iudii/uairnt 
combien  ceux  qui  les  altropaieut  devaient  recevoir  de 
blé,  d'argent,  etc.  :  Spalsa  el  pupiilo  missilia  onilliiiiii 
Tenini  per  umncs  ilii'S,  siiigiila  iniolidie  inillia.  Aviiini 
co]MS(|iie  !;iiiieiis  niiiliiplix  peiiiis,  tesseiœ  IVimiiMi- 
lariie,  vtstis,  aiinim,  argeiiliini,  geiiin)*,  margarit.a , 
labiihe  piclœ,  niantûpia,  junieitln  ,  alqiie  cliaiii  iiian- 
ftiielit:  (evx  :  uovissitiie  iiaves,  iiisuUe,  agri ,  Suet.  Ner. 
11.  l't;nnissa  liceiilia  dinpieiidi  poiiiorum  et  obsonio- 
luin  rei'iiiiKjiie  uiissiliiiin ,  id.  Au^.  98. 

*  'i'^)  au  Jig.,  cadeaui,  présents  qu'on  s'eui'o:e  : 
Qui  alicpiiil  viiiuli'  inelicis  pulal,  ad  liaer,  C|iia;  a  fiir- 
tuiia  spai'i;nntiii',  sinuiii  e.xpaiidil  et  sollidliis  missdia 
e'jUi  ey^nxciùl ,  el  attend  ai'ec  ai'idité  ses  présents,  Sc- 
itec.  Ep,  74. 

.1  lllissio,  ôiiis,/.  [niitlo],  action  de  laisser  aller, 
Renvoyer,  envoi  ou  renvoi,  en  gêner.;  particnl.  élar- 
gissement d'un  prisonnier  ;  renvoi  du  service  ou  d'une 
charge;  congé,  libération,  licenciement  d'un  soldat  ; 
retraite  d'un  questeur  ;  grdee  d'un  gladiateur,  c.-àd. 
dispense  de  combattre  plus  longtemps,  ou  ce  jour ■^à; 
—  remise  d'une  peine  ou  du  reste  d'une  peine, 

I)  en  génér.,  action  de  laisser  aller,  de  làcber, 
d'émettre,  de  faire  sortir  ;  d'envoyer,  de  lancer,  de 
décocher  i^très'class.)  ;  Missio  sunguinis,  émission  san- 
guine, saigJlée,  Ccls.  1,  iti,  Jin.;  Suet.  Calig.  29.  • — ' 
lileranim  ,  envoi  d'une  lettre,  Cic.  Att.  5,  5.  r>^  îega- 
tonim  ,  envoi  de  députés,  id.  Pliil.  7,  i.  Jussit  extra 
.telonim  missiunem  eos  oirctiiiiYallari ,  hors  de  la  por- 
tée du  trait,  P'itr.  2,  9.  —  En  t.  de  droit,  envoi  en 
possession,  installation  dans  une  maison  :  Missto  in 
œdes,  Utp.  Dig.  Sg,  2,  i5. 

H  )  particul.  —  A  )  élargissement  d'un  captif,  déli- 
vrance :  Silemjs  a  Mida  raplus,  lioi'  fi  imiiieris  pro 
Mia  luissioue  dédisse  sciiljiliir,  Cic.  Tusc,  i,  4S. 

B)  congé  [donné  aux  soldats,  aux  J'ouctionnaires, 
otuL  gladiateurs,  etc.).  renvoi,  licenciement,  permission, 
sortie  de  charge,  etc.  :  V'I  (pii  alitpiid  violi  iueuniniodi 
ex-spectavissent ,  iiltro  prœniitriii  niissionis  friTcnl, 
seraient  récompensés  par  leur  congé,  Cws.  B.  C  i, 
8(!.  Ne  (jueio  inihteni  iegeret  ex  eo  numéro,  qiiihtis 
sesialus  uiissioiiem  redituiiupie  in  patriam  negasset 
ante  l)elli  fiiieni ,  à  qui  le  sénat  aurait  refusé  leur 
congé  et  le  retour  dans  leurs  foyers  avant  la  fin  de 
In  guerre,  Liv.  26,  i.  Exercilum  puigare  niissioniljiis 
lurbitlenlunini  hoiuinuiii,  épurer  une  armée  en  re- 
formant les  soldats  turbulents,  id.  7,  39;  cf.  :  u  Mis- 
sîoniiin  générales  oaus;e  sunt  très  ;  lionesta,  cau-^aiia, 
j^>uniiniusa.  Honesta  est ,  cjiiaî  letitpore  inililia-  iin- 
|iielo  dalur;  causana,  (niiun  qiris  viiio  aniini  m1  çnr- 
puris  itiiiuis  iduneus  niilitia;  reniiiiciatur;  ig[ioniiiiio>a 
causa  eat,  (juimi  <piis  propler  delictuui  sarranieiitu 
solvitiir,  »  //  )'  a  trois  causes  générales  de  congés,  etc., 
Macer,  Dig.  49,  16,  i3.  r^  graliosa  ante  emerita  sti- 
Jjctldia,  congé  obtenu  par  faveur  avant  le  terme  lé^al, 
Liv.  43,  14,  9,  Missio  gratiosa,  congé  gracieux,  c.  à-d. 
obtenu  par  faveur  des  généraux,  sans  époque  fixée  pour 
l'expiration,  Liv.  43,  ij.  —  Cuni  maudatn  praeto- 
TÎà  jnre  dicnndu  convenlns  circumiret ,  missionern 
eonlinuo  efflagilavit,  Suet.  Cœs.  7.  —  En  pari,  des 
gladiateurs  :  Nuper  (pium  Myriiiu  peleietur  Iniî^ill 
ia?so,  récemment  comme  ou  demandait  grâce  pour 
Myrinus  blessé,  Martial.  12,  19;  de  même  Senec. 
Benef.  2,  lu,  fin.  Delà  ;  sine  missioue,  sans  pardon, 
sans  glace,  à  outrance,  à  mort  :  Gladiatoridui  miiiius 
ssepius  dando,  el  modo  viilueribiis  ternis,  modo  sine 
missione  eliani,  Liv.  41,  20.  —  Au  fig.  :  Quid  pro- 
dest,  paucos  dies  aut  annos  lucnficaie?  sinejnissione 
iiascinnir,  que  sert  de  gagner  quelques  jours  ou  quel- 
ques années?  nous  naissons  poiu-  mourir  (sans  grâce 
possible  de  la  mort),  Senec.  £p.  37;  de  même  :  Sine 
missione  pugnatum  est,  on  combattit  à  outrance,  à 
mort,  Flor.  3,  20,  fin. 

C)  interruption,  cessation,  _/î«  .•  Quum  ipsi  ante 
lodorunimissionem  coionadonenlnr,  Cic.Fam.5,  12. 

D)  remise  d'un  châtiment  :  Tandem  exoratus  a  no- 
bis  missioneni  puero  dedii,  il  lui  fit  grâce,  il  le  laissa 
aller,  Petrnn.  Sat,  62. 

iDissitiiis,  a,  uni ,  roj.  raissicius. 
}  luissilo,  i\'i,  âium,  i.  v.  intens.  a.  [niilto],  en- 
voyer souvent,  à  diverses  reprises  {  n'est  pas  dans  Ci- 
céron  m  dans  César)  :  Missitaverunt  siniul  cuiii  iis  Sam- 
nili  anxilia,  Liv.  g,  45,  5.  Cssarum  est  per  orbeni 
lerrœ  literas  niissitaie.  Front,  de  Eloq.  p.  234,  éd. 
Stej.  Codic  illos  missitalos,  epistoinrum  gratia  indicat, 

M,   I,   4. 

missor,  ôiis,  m.  [miiio],  celui  qui  lance ,  qui 
^noche  (extrêmement rare)  :  Hic  missore  varans  fol- 
sens  jacel  uua  sagiita  [autre  leçon  .-  Hic  misso  re- 
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vooaiis),  Cic.  Jtnl.  34.  —  II)  surnom  romain  :  PU- 
BLICIIJS  MISSOK  ,  Inscr.  ap,  Fohr.  305,  1 1  r. 
■  niisHÔrïiiiu»  ii,  «.  [  luitto  ],  flut ,  plateau  pour 
parler  les  mets  à  fable  {poster,  à  l'èpoq.  clms.)  :  în- 
ridtns' aiirata  inissoriii,  ai^entea  v:isa  ooinminnens, 
f^tnat.  fit.  S.  Germ,  r3j  c/.  .•  «  laiwes,  niissoria,  » 
Gloss.  ïsid, 

MISSUM,  i,  n.  f  initto  ],  prix  du  combat:  «  iO/.ov, 
missiiin.  •■  Gloss.  Gr.  Lat.;  appelé  aussi  missaritim  , 
ii,  //.,  Schol.  in  Jueen.  8,  227. 

1.  niîssMs,  n,  tiin  , /'/ir/zV  ^/c  mitlo. 

2.  misHUS)  ûs,  m.  [mitio],  action  d*fnvoycr,  en- 
Voi,  wjssion  ;  tir  lâcher^  de  J^^ler,  jet;  mé/apli.,  coup, 
portée  ;  tour;  dans  les  jeii.r  puhlics  ^  un  tour,,  une 
course;  à  table,  un  service,  Us  mets  qu'on  sert  en  une 
fois. 

I)  nu  propre:  Qui  jam  anle  missn  Cw-^aiis  atl  Am- 
liiori^'eni  ventilare  consiieverat ,  de  venir  de  la  part 
de  César,  envoyé  par  César,  Cœs.  B.  G.  5,  27;  de 
même  :  Qnum  diias  venissi*  legiones  n)isstt  (.Viiaris  co- 
i^nosrunt.  id.  ih.  f>,  7,  Arrhippi  i-fgis  niissu,  firg.  ^n. 
7,  75o.  —  Piliini,  Iiaiitl  jianlo  ,  (luain  liasta,  vehenien- 
liiis  iclii  mis.su([Me  teluni,  pour  frapper  et  lancer  {au 
coup  et  au  jet),  lAv.  9,  19. 

II  )  méiaph.  —  'A)  portée  :  Y'ix  absiiiit  nobis  mis- 
sus  i)is  mille  sagitlie  ,  \'i\  eliîim  otrrsus  quiiigenlos 
sxpe  vcriili,  il/es  [ces  monlogncs)  dont  nous  sommes 
éloignes  à  peine  de  mille  portées  de  flèche,  et  même 
de  cinq  cents  courses  de  javelol,  Lucr.  (î,  409* 

Tï  )  dans  les  courses  de  chars,  course,  tour  :  ^\\eç- 
laciilitm  miilliplicalis  niissibtis  in  sérum  |>rodiixit , 
par  la  multiplicité  des  courses,  Snel.  A'er.  '>.2  ;  de  même, 
id.   Domit.  4. 

C  )  à  table  ,  un  service  :  Novem  libras  cainis  per 
très  missus  ponebal,  il  servait  neuf  ii^res  de  viandes 
en  trois  services,  Capitol.  Pert.  12  -^  de  même ,  Lamprid. 
Heliog.  3o. 

*  luistârias  ou  mixtariiis,  iî ,  m.  [miscco], 
rn.<ie  oit  l'on  mtlc  le  vin  avec  l'eau,  cratère:  Hicctis 
ont  ^'eminj  longus  mistarius  ansa  ,  Lucil.  dans  Non. 
546  ,  3o. 

lli*itliiuiu,  P/^/.  ;  Cell.  3,4;  i33;  v.  de  Pisidie, 
dai/i  le  pays  des  Drondici. 

mi!»tî,    pour  mhl'^ù  .,  Catidl.  r4,   i4. 

MistÛL,  lii»(hei»,  Mi'rOeia,  aç ,  Hierocl.; 
Mysiia,  Misti;v,  Mêla,  2,4;  Cell.  3,  4;  169;  v.  de 
la  Grau'le  Grèce^  sur  la  frontière  des  Locricus  ;  au/. 
Gelosia. 

inîsticïus  (  mixliciiis  )  ou  -lius  ,  a  ,  um  ,  adj., 
[  iiiisieo  ],  né  d'une  race  mélangée ,  dont  les  parents 
■sont  (le  natiun  différente ,  traduction  du  grec  <3\i\i. 
[j:r/.To;  [lut.  eccUs.  )  \  i)nv  non  est  ,^t;v|)lius,  sed 
in  fjiis  rej^ioniljus  coinmoialur,  quos  Septuaginta  ver- 
tere -jup-tAtxTO'j;,  id  est  mixlicios,  vulgtisnon  y£gyplire 
regionis.  sed  peregrinum  et  advenliciiim,  Hieron.  5, 
in  Jerem.  iS  ,  19. 

*  inîïitiiu  (mixtiin),  adv.  [misliis],  d'une  ma- 
nière niclaugée ,  à  la  fois,  pêle-mêle  :  Per  venas,  et 
visceia  niixtiin,  Lucr.  3,  565. 

mistio  (niixtio),  ônis,/.  [misc^eo],  mélange  des 
divers  éléments  dont  se  compose  un  corps,  tempéra- 
ment, eomplexion.  constitntton  (poster,  à  Auguste)  : 
Aliam  niixlionem  habet  gemis  avium,  aliaii»  piscium, 
les  oiseaux  ont  un  tempérament,  les  poissons  un  outre, 
f''itr.  1,4-  —  Métaph. ,  dans  le  sens  concret,  mélange, 
mixtion,  miLlure^  Pallad,  r,  32;  12,  7. 

mislûra  (raixtiira),îe,  f.  [niisceo],  mélange,  action 
de  mêler  ;  particul.  union  charnelle  ,  accuuplenteut , 
avec  ou  sans  Teiieriâ  ;  dans  le  sens  concret,  mélange, 
choses  mélangées  ;  au  fig. ,  mélange  ,  fusion,  réunion, 
assemblage  (  antér.  à  tépoq.  class.  et  poster,  à  ^ng.) 
—  I)  au  propre:  Propter  talem  niistiii'arii  iinniode- 
ralam  ex  aqnis  ciinclis,  farr.  dans  Non.  490,  28. 
f^  renim,  Lucr,  3,  976. r^  et  composilio  unguentonmi, 
Plin.  i3,  I,  2. 

2'}  particul.,  union  charnelle,  accouplement  :  In 
lenain  parviis  cuin  decidit  infaiis,  Ne  qiia  sit  cxleina* 
ViMirris  inislura,  linienles,  Lelifica  dnl>ios  explorant 
aspide  parlus,  Lucan.  y,  899.  rv^  cum  fero ,  Plin.  8, 
53,  7y. 

B)  metaph.j  dans  le  sens  concret,  mélange,  mixtion^ 
mixture  :  Ea  niistura  palalum  alcjue  Imgua,  tolnmque 
os  peifrlcjilur,  Colum.  7,  5. 

II)  au  fî^.,^  mélange,  réunion,  assemblage  :  Mis- 
tura  a^qnabdis  viliiii-uni  atque  virtutum,  mélange  pro- 
portionné de  vices  et  de  vertus,  Suet.  Dom.  3.  Quo- 
rum ex  di\er.ii.s  fit  illa  mixtura  tina,  qna:  uidli  eainm 
similis  est,  quibns  constat,  sed  proprias  vires  ex  om- 
nibus sumit,  Quinttl.  fnst.  i  ^  10,6.  ^^  mira  lignra- 
lum,  id,  ib.  9,  3,  4'^  ;  <*/•  if>.  9,  2,  87.  r^  freqneulîs- 
sima  aliorum  generum  cum  aliis,  id,  ib.  G,  3,  63.  Cilra 
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ullam  translationuni  mixinram,  sans  aucun  mélange 
de  métaphores,  id.  ih.  5,  i  r,  •>.•>..  — Mixture,  potion, 
t.  de  Méd.  L    M. 

luisttiralns  (mixl.  ),  a,  nm  ,  partir,  de  l'inu- 
sité ntixinro  [inislura],  mêlé,  mélangé  {poster,  ii 
l'époq.  f/a.u.  )  :  Quos  (paslillos)  ci'im  nielle,  et  ok'o, 
el  passo,  et  ovis  bene  inixturatis  jnngis,  Pelag. 
t.  de  méd.,  Veter.  6. 

1.  iiiîstus''mixtns),  a,  um.,  partie,  de  misceo. 

2.  mÎMtus  (mixlus),  iis,  .^enlem.  à  Cabl.  sing,  )  m, 
[misreo],  mélange  {f)o.<iér.  à  Auguste):  Vt  avitus 
color  primordii  seminis  mislu  reddatur  nepotibus, 
Colum.   6  ,  37,  7  ;  doufeu.r. 

ïlistyllus^  \,m.  [[j.ifTTv).).w,  mr//rc  en  morceau  v, 
dépecer\  nom  d'un  cuisinier  :  Si  tibi  Mislyllus  cocus, 
j^iniliane,  vocatur,  yjartial.   r,  5r. 

nisua,  Ani,  Itin.;  Plin.  5,  4;  Nisua,  Ptol.  ; 
Cell.  4,4;  49.  5i  ;  V.  sur  la  côte  de  /"Africa  pro- 
pria près  du  cap  Mercurii. 

MistiensÎNy  e,  fuij.,  de  Misua:  '■^  opiscopus, 
Vict.   Fifcns.  ;  Concil.   Carth. 

*  Misiilâiii,  ornm  .  m.,  peuple  de  Num/dîe, 
Plin.  5,  4,4;  appelé  aussi  Musutani  et  Musulami , 
Tac.  Aun.  2,   52;  4i  ^4- 

Hisns^  i,  m.j  fi.  d'Ombrie,  dans  la  Senogailia  , 
Tab.  Peut. 

•f  nii^jf  yos  (  au  g-èn.  ou  dit  encore  misys , 
Scrib.  Comp.  34,  et  misy,  Cels.  G,  7,  2),  u.  =  [jsicru, 
—  I)  sorte  de  champignon  ou  de  truffe,  Plin.  19,  3, 
12.  —  Il  j  minéral,  sorte  de  métal,  mine  vîtrlotinue, 
atramentaire,  Plin.  3^ ,  12,29;  (^■^^^'  ^1  'Oi^j^?» 
Scrib.  Compas.  34»  240. 

Slisyiius,  Ptol,;  Cell.  4,  3;  35;  île  de  la  mer 
Libyenne,  dans  la  grande  Syrte,  près  de  la  Cyrenaica; 
auf.  yiesurafa. 

mile,  adv.;\oy.  mitis,  à  la  fin. 
mïtella,  îe,  /  dimin,  [mîtra]  bande,  bandeau 
de  soie  dont  les  hommes  efféminés  se  ceignaient  la  tête 
dans  les  refyas  {trèsclass.)  :  Nobiles  adotesceutes 
Neapoli  cum  luitetla  srepe  vidïmus ,  Cic.  Hah.  Post. 
10  ;  de  même  :  Copa  Syrisra,  raput  Graia  rediniila 
niilella  ,  ^'irg.  Cop.  r.  —  \\)  echarpe  pour  maintenir 
un  bras  malade:  Rracbuim  involutinn  nûlelia  com- 
niodissime  excipitur,  quîe  lalitndiue  ipsa  brarhio  , 
perangustis  capitibus  coUo  injicilur  :  alqne  !(a  corn* 
mode  bracliium  ey  cervice  suspcusum  c?>t ,  Ccls.  8, 
10,  3. 

nkilellïta  o/^mitellica,  Snet.  N<.r.  i'^;  fausse 
leçon  pour  mellita. 

mïtesco  9  ère  ,  v.  inch.  u.  [  mrlîs  ],  devenir  doux, 
tendre  {  en  pari,  des  fruits  ,  mûrir,  ^terdre  son  goût 
âpre  ou  sauvage)  ',  eu  génér.,  s'amollir,  s'attendrir, 
devenir,  tendre,  doux,  s'apprivoiser  ;  au  fig.,  s'a- 
doucir (  très-class. ). 

l)  au  propre  :  Nec  grandiii  posse  frugum  fetnm, 
uec  niitescere ,  Pacuv.  dans  Non.  2,  358.  Vsx  a 
sole  milescnut,  les  raisins  mûrissent  sous  Inaction  du 
soleil,  Cic.  OEcon.  dans  Gell.  i5,  5.  00  niala,  Plin, 
i5,  r4,  r5.  '■>-' cornus  arbulu^,  prunus,  piri  ,  mûris- 
sent,  Colum.  7,9.  —  Sunl  herbae  dulces,  sunt  quœ 
mitescere  flamma,  Mollirique  queant,  il  est  des  her- 
bes douces ,  il  en  est  d'autres  que  l'action  du  feu  al' 
tendrit  et  amollit,  Ovid.  Met.  i5,  78.  /-^  crvum, 
Plin.  22,  25  ,  73.  —  B  )  métaph.  :  (^œliim  niitescei'e, 
a ibores  fro nd escere ,  la  température  devien t  plus 
douce  ,  les  arbres  se  couvrent  de  feuillage,  Poet. 
dans  Cic.  Tusc.  i,  28.  f^  liiems,  l'hiver  devient 
moins  ri gimreux,  Liv.  23,  19.  r^annus,  Sil.  r5,  5o:T. 
r^  frigora  ,  les  froids  deviennent  plus  supportables, 
Hor.  Od.  4,  7,  9.  r-^  Alpmm  juga  ,  le  sommet  des 
Alpes  s'adoucit,  devient  moins  roide ,  s'élève  en  pente 
plus  douce,  Plin.  3,  25,  28.  —  Ut  fera?  qu;edara 
numquam  mitescunt  ,  sic  immitis  ,  im|ila(  aliilis  ejus 
viri  aitinuis  est,  comme  il  y  a  des  bêtes  féroces-  qui 
ne  s'apprivoisent  jamais,  Liv.  33,45.=  11}  au  fig.: 
IVemo  adeo  férus  est,  ut  non  mile^cere  possît .  Si 
modo  cullurœ  i>atient€m  accommudel  aurem,  ffor. 
Ep.  I,  r,  39.  Aspera  tum  positis  milescent  scrula 
bellis,  ï-'irg.  Mn.  r,  291.  Aut  deus  illc  nialis  homi- 
num  mitescere  discal,  apprenne  a  être  <ensihle  aux 
maux  des   humains,  «  eu  avoir  pitié,  id.  Ed.  10,  fit. 

Hithka,  Num.  33,  28;  MâQex/a,  70;  camp 
des  Israélites ,  dans  le  désert  d'Arabie,  entre  Thara 
et   Hasmona. 

JUithracencSy  is,  m.,  nom  d'un  Perse,  Curt.  5, 
36,  y. 

Mïthracloî  ,  5//'(7^.  11;  peuple  ou  contrée  de  la 
grande  Arménie. 

Slithradôrus,  i.  m.  fMilbras,  ^ui^o^^,  présent 
de  Mithras),  surn.  rom.,  inscr.   op.   Murât.  622,  4. 

Slitliras  ou  Hîthres',  a*,   tn.,    MiOpa;.   —  I) 
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.yijhja,  ilwiilité  des  Perses,  le  dieu  du  soleil  :  Seu  le  1 
losfiiiii  Tilaiia  vocan  Gt-ulis  Acluxiiu-nix-  lilii,  scu 
nia'^lal  (Jsiiini  l'iiigilenmi ,  seu  Pi rsei  sub  rupibus 
aiilii  InJi|;iiata  sequi  lor(|urnUin  coiiiua  Mithiam,  ^ 
Sial.  Tîicli.  7i7.Solcm  Mîlhreii,  sacrimniiie  ac  œter- 
nuin  ihvocans  Darius  igiicm  ,  Curl.  4,  i3.  —  II) 
nom  pro/<re  du  /iielre  d  liis  ,  y/fi/iul.  Met.  II,  p. 
800,  OuJ.  —  111  )  sunioui  rumaiii  :  T.  SAVFEIVS 
MlTllRf:S,  /usa:  u/i.  Fuliirlt.  p.  384,.  h»   38. 

■f  niithrax  ou  luitrax,  ûcis,  m.  =  (iWpaï, 
picnt  /irécuusc  de  Perse,  suite  d'opale,  Pliu.  37, 
lo,  (>'5;  ille  s'appelle  aussi  iiiilhiiJax,  Soliu.  37. 

Uilhrïiîcus,  a,  uni,  ndj.  [Muhias],  relatif  à 
Millua,  di-  Midi: a,  mitlu luijue  (poster,  à  t'ej'oif. 
ctass.  )  :  Sacra  Milluiaca  liomicidio  vero  polluil , 
Lainpritl.   Coniod.  g. 

Uilliridâtes,  is  m.,  MiDpiSârni?,  — I)  Mithri- 
date  le  Grand,  roi  du  Pvut,  fit  la  guerre  aux  Ro- 
mains; vaincu  enfin  par  Pompée  ,  il  se  perça  de  sou 
épée,  Cic.  Âcad.  2,  1,3;  Mur.  i5,  32  sip;  Ftacc. 
24  s<j.  Il  s'était  iinhitué  de  bonne  heure  au  poison,  eu 
prenant  des  contre-poisons  ;  De  là  :  Piofecil  polo 
Milliiidales  sa|ie  lennio,  To\ica  ue  iiusseiit  5œ\a 
iiocere  sibi,  Martial.  5,  7(1  (cf.  aniicloluui  Mithrida- 
licuni,  Pliu.  29,  I,  8).  —  II)  nom  d'un  témoin  ipii 
déposa  contre  Flaccus,  Cic.  Place,  17.  —  IH)  roi  de 
Pergamc,  ami  de  César,  yfuct.  B.  ^lex.  26.  —  IV  ) 
Milliiidales,  surnomme  Evergeles,  allié  des  Romains 
contre  Cartilage,  Justin.  37.  —  \'  )  cinijuième  roi  des 
Parllies,  et  le  plus  puissaul  de  tous,  Justin.  41.  —  VI) 
huitième  roi  dis  Partlies  ,  Justin,  42,  2.  —  VII)  roi 
d'Jiiiiéuie,   Tac     y4un.  il,   S  iy.;  12,  1,3  s(j. 

Mithridates,  y)  Miôpiôirou  Xùfa,  Piol.,  con- 
trée entre  les  monts  Hip/uijues  et  le  Jf'olga  ;  cj. 
Mannert,  4,  370. 

Milhrïilâtfus,  a,  uni  ,  ad/.  [  Milluidales],  re- 
latif à  un  Milhridate,  mitUridatiijue  [poet.  )  :  Milhri- 
daleis(|ue  lumeutcra  Nouiiniljus  l'onlum  ,  Ovid.  Met, 
i5,  755. 

Mitlirïilâticus,  a,  uni,  aJj.  [  Mithridates  ], 
relatif  à  un  Mitliridule,  de  Mithndate,  mitliridatiijiie 
Ijrès-class.)  :  Milhridalicum  \x\\a>a,iaf^'uerre  contre 
Miiliridale,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  3.  r^  antidoluin , 
Pliu.  2<j,  I,  8. '^  Victoria,  la  victoire  rcm/>ortèe  sur 
Mithridate ,  id.  i5,  25,  3o  <^  crimen,  du  témoin 
Milluiilales,  Cic.  Placé.   17. 

Ifidirïilâtios  alitidôtus,  p.  Miiliridaticus 
aiitid.,  l'antidote  de  Mithridate  [poster,  à  l'époq. 
class.),  lUdl.    17,  lO;  loj .  Milliridales. 

lUitlirîdaliiiiu ,  ^/ra/'.  12;  Cell.  3,  4;  iio\ 
lieu  fortifié  dans  la  (ialalia,  dans  le  pajs^dcs  Trocoii, 
sur  la  /routière  du  Pont. 

AlillirïiieSy  is,  /».  (  Milhrênes),  nom  d'un  Perse 
de  distinction,  gouverneur  de  Sardes,  Curt.  3,  3o, 
6;  5,   «;,  44. 

niîtinco,  àvi ,  âluiu  ,  i.  1'.  a.  [  niitificus],  rendre 
doux,  tendre;  attendrir,  amollir  ;  apprivoiser  ;  au  fig., 
adoucir,  calmer  [le  plus  souv.  poster,  à  .-tug.)  —  I) 
Depulso  de  pecture  et  in  oniiie  corpus  diviso  et  miti- 
iicato  cilio  ,  tjuaud  l'aliment,  chassé  de  l'estomac,  a 
été  bien  digéré  et  convei'ti  en  chyle  {autre  leçon: 
niodificalo),  Cic.  Divin.  2 ,  26 ,  57,  Orcll.  N.  cr. 
Norle  sidus  lepido  fulgore  inilificat  (  iiiaiiiias  lorus- 
i..-  ).  PUn.  Ç),  3i  ,  5o,  —  (Eleiilianli  )  capli  celeirime 
uiilinranlur  hordui  succo ,  ies  éléphants  une  fois  pris 
s'apjnieoiscHt  promptement  avec  de  l'oige ,  id.  8,  7, 
7.  —  II  )  au  fig.  :  Majoris  aiicloritatis  viri  snos,  apud 
(|uos  siiiit ,  rt'gtint  altjuc  niitifiraiit,  et  adversarios  sa- 
nalos  niagis  cupinni ,  (piani  pi'idilos  ,  Ccll.  2,  12. 

mîtïfïcuSy  a,  uni,  ad/,  [niilis  facio  ],  doux,  pai- 
sible,  calme,  tranquille  ,  peu  riJ'(poét.  et  poster,  à 
l'é/Hiq.  class.)  :  Mitilicos  imeudia  ieiila  vapoies  Ex- 
iialenl,  a's[u(pu'  caloi-  langueiilc  'tepe.scal,  Prudent. 
Haniart.  y*i3.  '^^  nu;ns  ,  ^'il.  12  ,  473. 

mïtï^ribïlltery  adv  [  miligii],  en  aiToucissant, 
eu  deteutiaut  [/tostér.  à  l'cpoq.  class.)  :  Partes  miti- 
gahililer  retaxandx,  Cœl.  ylurel.  ylcut.  3,  4. 

inîtî;fanter,  ndv.;  voj.  niiiigo,  à  la  fin. 

mïtï^âtïo  ,  ônis  ,  y^  [  niîtigo  J,  action  d'adoucir, 
adoucissement  (  rare,  mais  très-elass.  )  :  Oninisquc  ad 
omneni  aninii  nioluin  cl  inipulsio,  et,  si  ila  res  feret, 
iiiiligalio,  Cic.  De  Or.  3,  ûo.  Mullis  iniligatiouibus 
Icnire,  yiucl.  Hirenii.  4,  37. 

initïgntiviis,  a,  mu,  adj.  [  niiligo],  adoucissant, 
calmant  (poster,  it  l'cpoq.  class.)  :  l.axaliva  et  miti- 
galiva  ruialio  ,  Cœl.  Ânrel.  Jcut.  1,  5. 

iuï<ïg;ntôriiiii,  a,  uni,  nf/^.[niiligoJ,  ailoucitsant, 
calmant  {/iiisiér.  à  Aiij:.  )  :  Cdulia  renuni  et  Imnliomm 
vevicwque  rnicialus  in  lialnearnni  soiiis  proiios  iniuam 
riddere,  luiligalorinni  haliclur,  Plin.  23,  6,  17. 

luîtigo,  àvi,  âluni ,   1.   ;..  «.  fmitem  ago]  rendre 
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iloux  ,  Icfidre  »  mou,  mûr  ;  adoucir ,  aUt'ndrïi,  anwl- 
Ui-f  rnùrii- ;  mètaph.,  o/)priioher,  dompter;  maîtriser; 
ou  Ji'^.,  adoucir,  apaiser,  calmer,  fléchir  (très-dfiss.) 

I)  au  propre:  Quuni  a'Stiva  matiirilatu  alia  iniliga- 
verit,  alia  (orrueiil  ,  quatid,,  par  la  mata  ri  l<s  que  l\'té 
amèucy  elle  {la  nature)  adoucit  les  uns,  cuit  les  autres 
(fruits),  Cic.  Hep.  4,  i  {cité  par  JSoti.  343,  21  ). 
Discoiorarboiftis  variel  Pomniia  sa  pores  :  Mitii^et  aii- 
tiimnus,  (pjoj  ui.'Uuraveril  acsias  (jue  l'automne  adou- 
cisse les  friHts  (pu:  l'été  a  mûris  ,  Ausoit,  Idyil,  7. 
n-~>  ciljuin  ,  adoucir  ou  attendrir  les  aliments  par  la 
cuisson ,  Cic.  iV.  D.  2  ,  (io.  —  Plaisammt  :  Misero 
milii  mitigahat  sandalio  ca|iut ,  //  m'attendrissait  la 
tête  à  coups  de  snudale  ,  TurpU.  dans  Non.  l.  l. 
Hic,  qui  dura  ï-t-dius  porrecto  saxa  leone  Mitigal, 
adoucit  le  dur  rocher  en  y  étendant  pour  s'asseoir  une 
peau  de  Uoti,  Martial.  9,  44.  —  r^  agios,  amollir, 
ameublir  f  féconder  la  terre^  Cic.  N,  D.  2,  52.  '-v/  vina 
dilueiido,  Plin.  14,  22,  29.  r>^  silveslres  arbores, 
enter,  greffer  les  arbres  sauvages,  id,  17,  10,  12. 
— '  aniantiidinem  frngum,  adoucir  l'amertume  des 
[nuls,  id,  18,  16,  40.  rv>  ccrvicuni  duiilias,  adoucir 
les  duretés  du  cou  (  en  pari,  de  la  farine  de  lin  ),  id.  20, 
22j  92.  ■ —  Miligarc  ial)ifin  Miiim,  calmer  la  rage  des 
porcs  ,  Plin.  10,  63  ,  83.  r^  pilo$,  adoucir  le  poil,  le 
rendre  plus  fin,  plus  soyeux,  id,  35,0,  19.  -^^  anima!, 
dompter^  apprivoiser  un  animal,  Senec.  Bcnef.  1,  3, 
r-^  morbum  leinpcrautia  ,  triompher  d'une  maladie  , 
la  calmer  par  la  tempérauce  ,  Plin,  Ep,  i»  12. 

II)  au  fig.  :  MiligaiT  aiiimiim  alicujus,  adoucir  la 
colère  de  ipju,  le  fléchir,,  Cic.  Balb.  26.  r^  aUqiiem, 
id.  Mur.  3i.  c^  iras,  Ovid.  Trist.  4,  0,  i5.-rN^  qne- 
linionias  ,  calmer  les  plaintes,  Colum,  praf.  r^  Il  is- 
liliani  ac  severitatein  lei  verbi  lemialCf  dissimuler  sous 
la  douceur  de  l'expression  ce  qu'une  chose  a  de  dur 
et  de  sévère,  Cic,  De  Or.  2,  58;  cf.:  -^^arfibam  se 
veiilatem  condiriienlis  iiuniaiiilatîs  ,  id.  Qu.  Fr.  i, 
r,  7,  rN^leqes,  adoueiria  rigueur  des  (cisj  Pliu.  Ep.  3, 
9.  r-^  dololes ,  calmer  les  douleurs ,  Cic.  Att,  3,  l5. 
r^  laboies,  diminuer  les  travaux,  id.  De  Or.  3,  4.  r^ 
aliqiu'm  pccunia  ,  apaiser  qqn.  Tac.  liist.  i  ,  06.  ^-^ 
Icmpuruni  alrocitaifiu,  Suet.  Tib.  48,  r^  aures,  char- 
mer, captiver  l' oreille,  Quinlil,  Inst.  12,  i,  14.  r^ 
iiietus,  id.   ih.  12,  2,   28.  '^   ferilalem  ammaijuin  , 

Pliu.  24  ,  17  ,    IU2. 

niitilo,  I.  V.  n.,  chanter,  en  pari,  de  l'oiseau 
nomme  acrcdiila  :  Cornponil  acredula  caiitus,  Matu- 
liiiali  teriipore  tuno  initilaiis  {autre  leçon  :  Inililans  , 
Irutulniis)  ^//c/.   Cami.  Pliilom.  lO. 

luïtis  9  e,  adj.,  doux^  mou,  tendre;  en  pari,  du 
sol,  tendre,  meuble,  fertile  ;  eu  pari,  d'un  cours  d'cait^ 
doux,  calme,  lent,  paisible;  au  fig.,  doux,  calme, 
docile  (n'est  trùs-class.  que  dans  le  sens  fig.) 

I)  au  propre:  Suut  nobis  milia  poma  Castanew 
mulies ,   nous  avons   des   fruits    bien   mûrs,   doitx,   de 

'  molles  châtaignes  t  l  i'g-  Ed.  i,  Si.  --^  uva,  id. 
Georg.  I,  4ii*- '^^  liaccluis  (i.e.  \iixuin),  raisin  mûr, 
id,  ib.  344-  f^  siicfi ,  Ovid.  Met.  14  ,  690.  —  Circa 
mile  solum  Tibuiis  \item  st'rere ,  le  sol  fécond  de 
Tibur,  //or.  Od.  i,  18,  1.  ■ —  Milis  (luvius  in  morein 
stagiii ,  fictive  dont  les  eaux  sont  calmes  comme  celles 
d'un  éta//^,  Pirg,  Mn.  8  ,  88.  r^  Wammd^,  flamme  in- 
nocente, inoffensive,  Sil.  16,   iho. 

II)  au  fi^.  :  Nibil  tam  vidi  mile,  nihil  tam  plaça- 
luiii,i|uatu  luiu  mens  l'iaLer  oral  iii  sorort^m  liiHin, yr 
n'ai  rien  tu  de  si  doui,  de  si  calme  que  tétait  alors 
mon  frcrc  pour  la  sœur,  Cic.  yttt.  5,  i,  /^v^  IraïKpiil- 
Ius(pie  liomo,  P/aut,  Truc,  4,  3,  2.  Homo  mitissimiis 
aujue  jenissimus ,  Cic.  Catil.  4^  5,  r^  animi  et  man- 
siieli ,  id.  Invent,  i,  2.  00  et  niisericors  animiis ,  id, 
ib,  55.  oo  consilitim,  Ovid.  Trist.  i,  5,  5.  f^'  doclrina, 
ilouce  doctrine,  principes  (pii  ae  sont  pas  trop  sévères, 
Cic.  Mur.  29,  r^  malum ,  blandum  alqne  dolosum, 
Lucil.  dans  Non.  343  ,  9,  Milius  exsiiiiiui,  exH  moins 
rigoureux,  Ovid.  Trist.  a,  x85.  ■"»-'  servilinm,  don.v 
esclavage,  Prop.  2,  iG,  20.  < — 'Opes,  richesses  acquises 
pendant  une  longue  paix,  Sil.  14,  653.  Attediis  iiii- 
tiores,  sentiments  plus  tendres,  Quintd.  Inst.  5,  i3, 
2.  —  £n  pari,  du  j/j/c  ;Thucydides  si  posteiius  fuis- 
sel,  mullo  maliuior  fiii.ssel  et  milior,  Thucydide  au- 
rait eu  qqchc  de  plus  mûr  et  de  plus  moelleux ,  Cic. 
lirut.  83.  /v^  el  compta  ùyaXU)  ,  id.  de  Senecl.  9.  — 
Poét,  avec  l'ace.  :  Nec  rigida  mollior  a'scnlo,  Noc 
Muuris  aitimnm  milior  anguil)iis ,  qui  n'est  pas  moins 
dure  tfue  le  cliéne  rigide  ni  plus  compatissante  que  les 
serpents  de  la  Mauritanie ,  If  or.  Od.  'i,  10,  17.  — 
Avec  le  dat,  :  Cum  ^ideam  miles  hostihiis  esse  Ueos, 
Ovid.  Pont.  2,  I,  48.  l*flpnilt'iilia'.  niiliur,  indulgent 
pour  le  repentir.  Tac,  j4gr,  \i\.  —  Plaisammt.  amolli, 
attendri  par  le  bâton,  Plaut,  Mil,  gl.  5,  3ï  ;  Ter,  ,4d. 
2  ,  4,  12,  —  De  là 
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^dv.  niïte,  doucement,  avec  douceur  ^,rare;  n'est 
pas  dans  Cicéron  )  :  Nnne  mile  TOniiirnnîihns,  mine 
acre,  eommiitanlibus  geslire  pnpnli<:,  ayant  les  yeux 
tantôt  à  demi  fermés  de  langueur,  .-l/wul.  Met.  lo, 
/>.  745,  Oud.  —  Compar.  :  Mllins  ille  péril,  snbita 
ijuimeiginir  imda,  celui-lapéril  d'une  mort  plus  douce 
tjiii  est  englouti  subitement  sous  les  eaux.  Cieid.  Puni. 

3,  7>  29-  —  Snperl.  :  Quam  milissimc  potesl,  legalos 
appellal,  Ctes.  fi.  G.  7,  45. 

mîtïuscnlns,  a,  uni,  at/j.  dimin.  [ mitior],  un 
peu  plus  doux,  moins  intense,  plus  bénin  (poster,  à 
l'éfioij.  class.)  :  Febres  parv;e  et  mitinscnlœ,  Cœl.  Aurct. 
Acut.  prœf. 

•f  mîtrn,  œ,/.  r=  (lî-rpa,  mitre,  coiffure  avecdes 
mentonnières.  C'était  la  coiffure  ordinaire  des  Orien* 
faux,  tandis  t/u'en  Grèce  et  à  Borne  elle  n'était  tiortée 
que  par  les  femmes  et  />ar  les  hommes  efféminés  T 
V.  Clandius  a  croeola,  a  niilra,  a  niiiliebrilius  suleis, 
purpureisque  faseiolis,  a  stropliio  est  faclus  repente 
populai'is,  .-/net.  ffar.nsp.  -m.  Pnlygnatus  prinius 
nudieres  lucida  \e^le  pinxil ,  capila  earum  niitris  ver- 
siroloiihns  opernit ,  Plin.  35  ,  9  ,  35.  Elle  était  aiis^i 
portée  par  liacchns  :  Cinge  captit  niitra  ;  speeîeni  fiir 
rabor  larchi  :  Furabor  Pbœbi,  si  modo  pleclra  dabis, 
Prop,  4,  2,  3i.  '■^^  Ma'onla  ,  mitre  phrygienne,  f'irg. 
jEu.  4,  216.  .Tnval  indulj^ere  cboreîs  ;  Kl  tunieîc  ma- 
nicas  et  liahent  redin\ien!d  mîli;e,  itl.  ib.  9,  616.  — 
II)  câble  de  navire  {lat.  des  bas  temps)  ;  Nanlicus 
interea  geminus  clamor  omnia  tentât  Pro  rate,  pro- 
(pie  anirnn ,  spiias  uiaiidaie  moralités,  01»!aqneare 
niilrani ,  ela^ornm  slrin;;rre  nisiis.  Tertull.  Caim.  de 
Joua  et  .'Vinive,  42.  —  111)  Mitra  Illppoiraiiea  ,  /.  de 
chir. ,  sorte  de  bandelette  ou  ligature  pour  la  tête,  mi- 
tre hippocratique,  L.  M . 

mîfrnlif*,  e,  adj.  (luitra)  mitraî  :  1 — '  valvulîC  ; 
valvules  tnitrnies,  autrement  ditei,  epi'COjiales  et  sig- 
luoides,  fn  pari,  de  deux  valvtdes  qui  se  rencontrent 
dans  In   veine  pulmonaire.  !..  M . 

milrâtiis,  a,  uni,  ad'i.  [niitra  ],  coiffé  d'une  milrc, 
mitre  :  Milratisipie  souaiil  Lydia  pleclra  ehnris,  Pro;^. 

4,  7,  42.  -^  Arabes,  fliu.  è,  28  ,  32. 
luitrtila,  x,  f.,  dimin.  [niitra],  /letile  mitre  [poster. 

à   l'é/ioq.    class.):    Alba    milrula    lineatiis    serpcns, 
■Sol in.   27. 

midpndïirïns,  ii,  m.  [m'Mn^^mittendairc,  sorte 
d'tnsjHCtetir  lies  fi-iances  qu'on  envoyait  dans  les  pro- 
vinces (poster,  cil'époq.  (7n,M.  )  :  Idoileos  ilaqtie  .siu- 
gulis  aiinis  c  numéro  millendariiiruiu  ad  hoc  eligere 
debebis,et  niiltere,  Impp.  Graiian.  l'aient,  et  Theod. 
Cod.  Theod.  (),  3o,  2  ;  de  même,  ih.  8  et  9. 

niilto,  misi ,  niissum,  3.  (forme  contracte  :  nii-li 
^o//^mi^isti,  Calnll.  14, 14.  —  archaïsme: iiif.pnss.  mil- 
lier, Plaut.  Capt.  2,  3,  78)  v.  a.  [  fréquent,  de  meo], 
faire  aller,  lâcher,  laisser  aller,  euvoyir,  renvoyer; 
députer,  etc.  —  1)  eu  genér.  :  .\d  Trojam  ipuiin  misi 
ob  defendcndam  Gra'ciam  .Se:ebani  me  i»  mcnlirernm 
billuni,  non  in  cpulas  milterc,  ijuand  Je  Tenioj-tii  à 
Truie  jiour  défendre  la  Grèce  ,  je  savais  qiic  je  t'en- 
voyais à  une  guerre  meurtrière  et  non  à  un  festin. 
Port.  ap.  Cic.  Tusc.  3,  i3,  fin.  Kilium  Mium  foras 
ad  propiiKpunu  siiuni  quendam  mitlit  ad  (wnam,  Cic. 
P'err.  2,  i,  2fi.  Legalos  de  dedilioiu'ad  euni  miseniiit, , 
ils  lui  envoyèrent  des  dé/nités  /unir  traiter  de  la  red- 
dition ou  soumission  ,  Cœs.  II.  G.  1,27.  —Mis  pon- 
tibus  pabulatuni  miltcbal,  c'est  par  ces  fonts  qu'il 
envoyait  fourrager,  id.ib.  i,  \o;(ie  même  .•^-^scilatiim 
oiaeula,  envoyer  consulter  l'oracle,  l'irg.  JEn.  2,  1 14. 
-^  Delpbos  consullum,  cuvo)ér  cntisulter  l'oracle  de 
Delphes,  .Vep.  Them.i,&.  Mi>snssiirn  le  lit  reqnireivm 
al(|ue  addueei-em  ,  on  m'a  envoyé  /tour  te  chcrcfur  et 
t'amener.  Ter.  Phorm.  5,  6,  42.  Kgo  bue  niissa  suin 
ludere,  Plant.  Casiu.  3,  5,  48.  —  Equitalum  auxdio 
Caisaii  ;i;diii  miseiant.  les  Éduens  avaient  envoyé 
Jeur  cavalerie  au  secours  de  César,  Cms.  D.G.  1 ,  i  S  ;  de 
■même  :  f-j  alieui  siibsidium,  euvoytn-  du  secoui-sà  qqn, 
id.  ib.  2,  6.  —  Cum  de  via  langueiem,  niiji,  juo 
aniieitia  ,  qui  hoc  dircret,  Cic.  Phd.  i,  5.  '^  qui 
solvcrct  ,  j'ai  envoyé  payer,  id.  Jtt.  i,  3.  —  Avec 
une  pro/ios.  infinitive  p.  régime  :  nijotarus  legalos 
ad  mê  itiisit,  se  cum  omnibus  copiis  esse  ventuiuiii, 
Déjotarus  m'a  envoyé  des  députés  pour  nie  dire  qu'il 
viendrait  avec  toutes  ses  forces,  Cic.  Fam.  i5,  4.  — 
r^  gladiaioriiui  coniposiliones,  envoyer  une  liste  des 
gladiateurs  accou/ilés ,  appariés  /luur  la  lutte ,  id.  ib. 
j,  8.  On  dit  aussi  xmi%n\t\  facerc />.  iiiitlei-e,  r«ioj</- .• 
^jpuini  esl,  me  a  le  impetrare ,  ut  cohortes,  qua;  e.s; 
Piceno  veuerunl,  qu.-c  CoiIuims  suas  rcliquerunl  ,  ad 
me  missum  farias.  Pompe/,  dans  Cic,  Ait.  8,  2.  —  r~^ 
aliquem  molli,  envoyer  qqn  à  la  mort,  Plaut.  Capt.  3, 

5,  3i.  ..^  od  morleni,  Cic.  Tusc.  i,  41. —  -^  in  pos- 
scssioncm  ,  fHeoje»'  en /wssession ,  id.  Quint,  .26. 
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lï)  l'arlicul.f  ctifoyer  [une  Uttre  pour  dire),  c.-à-il. 
èciire,  (/ire,  faire  savoir,  monder,  aiinoiictr  :  (^uriumiâi 
Ul  nu-dicu  bonus  habnelui- , /'flf  cent  à  Curtus  cU  se 
charger  des  honorains  du  médecin ^  Cic.  Fani.  iti,  9. 
Hûdic  Spiiitlieieai  exspecto  ;  luisit  euim  Briiliis  ad  nu-, 
j'attends  SpintUer  aujourd'hui;  Brutus  me  le  mande  ^ 
id.  Atl.  i3,  10.  r^  saliilt'iu  aliciii,  envoyer  le  bon- 
jour à  q<{n,  Oiid,  Trisl.  5 ,  i3  ,  i. 

It  )  envoyer  y  c.-àd,  donner,  produire  ^  fournir, 
expédier  comme  produit  du  pays  ,  exporter:  Iiidia 
miliil  ehur,  molles  sua  IuiaSab;ei  ;  A.I  Chal)bt's  midi 
fernim  \iiosaqiie  PoitUis  Casliiiea  .  Eliadum  palnias 
Eiiiros  equarum  ,  tlnde  envoie  (produit)  l'ivoire, 
yirg.  Gcorg.  i,  57.  Padus  eleciia  niillil  miiibus  ges- 
laiida  Laliiiis,    Ovid.  HJet.  1,  366. 

C)  renvoyer,  congédier,  bannir,  chasser,  éloigner, 
écarter,  quitter:  Revucale  aiiiinos,  mœsluniqu»' liiiio- 
rem  MiUite,  rappelez  votre  courage  et  bannissez 
cette  crainte  qui  vous  attriste,  firg.  Mu,  i,  206 
«-^  ac  iinire  odiuiii,  renoncera  sa  haine,  Liv.  40,  4^. 
r^  levés  spes,  et  cerlamina  divitiariim  ,  faire  trêve 
aux  frivoles  espérances  et  aux  luttes  de  richesses, 
Hor.  Ep.  I,  5,  g.  Rernotis  ,  sive  oiunino  nii^sis  liclo- 
ribus,  ayant  éloigné  ou  renvoyé  tout  à  fait  les  licteurs, 
Cic.  yitt.  9,  1.  Missani  iram  faceiv  ,  s'apaiser,  se 
calmer,  congédier  sa  colère^  Ter,  fhc.  5,  2,  14.  — 
PartîcuL,  négliger  de  dire,  omettre  à  dessein,  ne  pas 
parler  de,  passer  sous  silence,  passer  :  Miltu  jjiœlia, 
praetereo  oppugnaiiones  ii\^\nàowïm,  je  passe  les  com- 
bats, les  sièges,  Cic.  J\lur.  i5.  .-^  nialedicla  oiiinia  , 
Ter.  Ad.  5,  i,  9.  —  Avec  tinfin.:  Mille  maie  loqui, 
abslienf-toi,  cesse  de  mal  parler^  Ter.  Andr.  5,  3,  2. 
—  >^H/^'/  de  i[\\oà.  :  Mi  Ho,  (iuodinvidi,im,(|UudpeiiiMila, 
qiiod  omnes  mcas  tempestates  snbire  paialiï-simus 
Ineris,  Cjc  Fam.  i5.  4-  —  Avec  de:  Milln  de  ainissa 
maxim.a  paite  exercilus  [s.-ent.  dicere),  j'omets  de 
parler  de  la  plus  grande  partie  de  notre  armé* perdue, 
id.  Pis.  20.  \'eiiim,  ul  biec  missa  faciam  ,  qu;t'  jam 
fada  suut,  /W,  Rose.  Am.  ^5.  Missos  i'acere  quitsliis 
trieituii  ,  id„  Verr.  2,  3,  44. 

D)  laisser  aller,  lâcher^  renvoyer,  laisser  libre, 
mettre  en  liberté  ;  quitter  •  cesser  de  tenir  ou  de  re- 
tenir :  IJiide  miltuiilur  equi ,  nimc  dicuiitur  carceres. 
Cai'cci'es  dicli,  '^[iiud  coeicentur  equi,  ne  iiide  exeani 
anle,  (jiiani  magistralus  niisit ,  le  lieu  d'oii  on  lâche 
les  chevaux  s'appelle  auj.  carceres.  On  l'appelle  eai  - 
ciiYv& parce  que  les  chevaux  y  sont  retenus  (coërceiitur) 
jusqu  à  ce  que  le  magistral  donne  U  signal  de  les 
lâcher,  Varr,  L.  L.  5,  32,  Quadrijuges  leqiio  c/irceie 
mi.sil  eqiios,  Ovid.  Am,  3,  2,  66,  Neqiie  duxil  um 
quam,  neque  ille  voluit  nnVWvti  ,  Plaut.  Pœn.  prol. 
100.  Mitlin'  me  inlro  ?  me  fais  tu  entrer?  id.  Truc. 
4,  2  ,  43.  —  '"^  cillent ,  lâcher  la  peau,  lâcher  prise, 
enparl.de  la  sangsue,  Hor.  A.  P,  476,  Millu  lue  , 
laisse-moi.  Ter.  5,  2,  5,  Ulam  bine  civem  esse  aiunt  : 
pnev  fst  nalus  :  nos  missos  face  ,  on  dit  que  celte 
femme  est  citoyenne  d'Athènes  ;  il  y  a  un  enfant; 
laisse-nous j  ou  :  votre  serviteur  ,  îd.  Andr.  5,  i  , 
x4.  Ul  sic  deuteretur  vicie,  quin  aut  inuriici,  aui 
missiim  ûerijuberet,  on  le  faire  mettre  en  liberté, 
J\'e-\  Eum.  ii.Eum  staliiu  missuin  feci ,  je  l'ai  con- 
gédié à  l'instant,  Cœs.  dans  Cic.  ad  Att.  9,  8,  *-«-' 
aliqnein  ïu  negotium ,  donner  des  commissions  a 
qqn,  tenvoyer  en  cummission  ou  l'intéresser  à  ses  af- 
faires, à  son  commerce ,  id.  Rab.  Post.  1.  r^  œde> 
^nb  tiluluni  ,  mettre  une  maison  en  vente  ou  eu  loca- 
tion ,  y  apposer  Vécriteau  de  vente  ou  de  location, 
Ovid.    R,  Am.   3o2.   r^  in    consilnim  ,    envoyer  les 

juges  délibérer  :  Accusabo  :  iespondel)is  :  teslibns 
ejjitis,  ita  niitlam  in  cousilium  ut,  Cic.  Verr.  2,  i, 
g.  —  ^^  se  in  aliqnem ,  se  jeter  sur  qqn,  l'atlaquer: 
Tota  enim  facerelis,  ni  in  eos  se  poliiis  milterel, 
qiiani  in  \estras  possessiones,  id.  MU.  2S,  —  ^-^  se 
in  fœdera,  s'engager,  enti-cr  dans  des  traités ,  se  lier 
par  des  traités,  f'irg.  Mn.  12,  190.  —  Si  (jni  volupta- 
libus  diicuntur,  missos  facianl  honores,  ne  allingani 
rempiibl.,  ceux  que  les  plaisirs  séduJicnt  peuvent 
dire  adieu  aux  honneurs  et  renoncer  aux  ajfairet 
publiques ,  Cic.  Sest.  '66.  —  Indignos  vos  i-sse  ar- 
bilror,  qui  in  meo  exeicitu  ordïiies  ducatis,  mis  o>i|ne 
faiio,  el  quantum  polest,  abesse  e\  AJVica  jubeo, 
je  vous  licencie,  Hirt.  B.  Afr.  54.  Missam  facere  le- 
giontm,  congédier,  licencier,  une  légion,  Suet.  Cœs, 
69,  LolUam  Panllinain  peiductam  a  marîto  conjunxil 
sibi ,  brevique  missam  fecit,  et  bientôt  la  répudia, 
s'en  sépara  ,  id.  Cal.  aS. 

E)  faire  sortir,  émettre,  tirer:  Sanguinem  incisa 
vena  niilti,  novum  non  est,  la  saignée  n'esi  pas  chose 
nouvelle,  {l'émission  du  sang  par  une  veine  ouverte), 
Cels.  2,  10.  r^  sanguiiuin  alicui,  saigner  qqn,  lin 
tiret   du  sang,  id.   ih.  ^-  (uîpiain  a  capite,  PeUon, 
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Sat.  91.  —  Au  fig.  :  Appins  cnni  èç  àçaipsceu; 
provinciam  curaril,  sau^ninem  niiserit,  qninjuid  po- 
luil  delraxeiit,  mibi  Iradid^rit  eneclam  ,  eut  saigné, 
épuisé  la  province,  Cic.  Att.  6,  i.*^'  radices,  pousser 
des  racines,  Colum,  3,  18.  o^  foliuin,  pousser  des 
feuilles,  Plïn.  18,  7,  10,  5.  * — -  florem  ,  donner  une 
fîeui ,  id.  24,  9i  3.S.  —  Serpens  bonenda  sibila  niisil, 
fit  entendre  d  horribles  sifflements ,  Ovid.  iijel.  3,  38. 
r-^  voceiu  ,  dire  un  mot,  émettre  une  parole  ,  faire  en- 
tendre sa  voix  :  Voceni  |Ho  nie  ac  pro  repnblica  nemo 
niidit,  Cic.  Sest.  19.  ^-o  voceni  blieram, /«//•*•  entendre 
une  voix  libre,  Liv.  35,  32.  H;tc  Scipionis  oratio  ex 
ipsius  ore  Pompeii  mitii  videbatur,  ce  discours  de 
Scipion  paraissait  sortir  de  la  bouche  de  Pompée  lui- 
même ,  des.  B.  C.  I,  2.  Afranios  contra  multis  rebns 
sui  timoris  signa  misisse,  avoir  donne  des  signes  de 
leur  frayeur,  id.  ib.  71.  résigna,  f'irg.  Georg.  i, 
229.  —  r^  signum  sanguinis,  paraître  sanglant, 
Lucr.  I,   SSi. 

1*')  jeter,  lancer,  décocher,  etc.  :  Hastani  Valis 
Apollinei  vocalia  misit  in  ora ,  //  lança  son  thyrse  à 
la  face  du  chantre  cher  à  Apollon,  Ovid.  Met.  ir,  8. 
-^^  pila,  lancer  des  javelots,  Cœs»  ii.  C.  3,  93.  ^-^  lapides 
in  a\u\uem,  jeter  des  pierres  à  qqn,  Petron.  Sat.  90, 
-^^  bilnnua,  lancer  fa  foudre,  Hor.  Od.  ï,  12,  5(j. 
r^  aliquid  igni,  Jeter  qqche  au  feu ,  l'ai.  Place.  3, 
3i3.  f^^  de  ponte,  précipiter  d'un  pont,  Catull.  17, 
23.  Pc-ecipilem  alîqnem  ex  arce  millere,  Ovid.  Met. 
8,  25o.  Cum  se  Dîedalion -.axo  misisset  al)  allô,  ic/»/ 
jeté  du  haut  d'un  rocher,  id.  1 1,  34o.  i^^j  se  in  rapidas 
.iquas,  id.  Am.  3,  6,  80.  r^u  se  in  inedîum  ,  Quintil. 
Ins(,  II,  I,  —  Eu  pari,  du  jeu  de  dés,  amener  y  tel  ou 
Il  l  coup]  :  Talis  enini  jacialis  ,  ut  quisqne  c  anem  , 
autseniouem  miserai,  in  singnios  talos  singulos  dena- 
rios  in  médium  conferebal,  après  avoir  jeté  les  dés, 
celui  qui  avait  amené  le  coup  du  chien  ou  du  sénion  , 
etc.,  August.  dans  Suet.  Aug.  71.  ^^^  lalos  in  pjrgum, 
mettre  les  des  dans  le  cornet,  Hor.  Sat.  2,  7,7.  ''^ 
\y-iiiem,  jeter  le  pain,  Plicedr.  i,  23,  3.  —  Alexandruin 
aiunt,  Xenepbantu  canenle,  niaiium  ad  arma  misisse,  on 
du  ju  Alexandre, entendant  chanter  Xénophante,  porta 
la  main  à  ses  armes,  Stnec,  Ira,  2,  2.  Pira  silveslrîa 
mitliiiitur  iu  vasculo,  Pa//.  3,25.  Fcrt  missos  Veslje 
puia  palella  cibos,  Ovid.  Pasf.  6,  3io.  —  Accidere 
in  mensas  ul  rosa  missa  solet,  comme  une  rose  qu'on 
a  laissée  tomber,  id.  th.  5,  36o. 

'î'  nûtûlus  et  mytulus  (mylilns),  ii,  m.  = 
IJLÛTyAo;,  moule,  coquillage,  Pliii.  9,  5i,7i;  il  est 
appelé  aussi  niutulus  dans  Cat.  Ii.  Ii.  i58.  Si  dura 
niorabilur  alvus,  Mitulus  et  viles  pellent  obstanlia 
eonclia\  Hur.  Sat.  2,  4»  27. 

Slït.Hëue  ûf^  Mylilëne,  es,  f,  et  ^ÏÏii  fictive, 
arum,  /.,  MiTu).y)vr, ,  M'tjlène,  capitale  de  l'île  de 
Lesbos,  patrie  de  Pittacus  ,  d' Alcée  ,  de  l'orateur  Dto  • 
phane  :  Laudabnnl  alii  clarani  Kliodon,  avtt  Miljleiien, 
IJor.  od.  I,  7,  t.  An  Milylenis  aul  Rbodi  mallfs  vi- 
vere,  Cic.  Fam.  4,  3i.  f^oy,  ci-dessous  l'art,  géogr. 
spécial, 

Miljleney  MttvXrivYi,  Herod.  2,  17S;  Thuc.  3, 
2,  3,  4,  5,  9,  28,  etc.;^,  22,  23,  etc.;  Scyl.  in  Huds. 
G.  M.  I,  36  ;  Agathem.  m  Huds.  G.  M.  2,  1 2  ;  Appian. 
Mi.  52;  C.  2,  83;  Hor.  Od.  i,  7;  Vell.  Pat.  2,  18; 
Tac.  De  Orat.  i5;  Pdn.  5,  3t  ;  Paus.  S,  3o;  Muti- 
X/lvrj,  sur  des  médailles  ;  Mityiène,  v.  célèbre  avec  deux 
pui  tSydans  l'île  de  Lesbos  ;  auj.  Blelelino.—-  Hab.  Mi- 
Ijleuîei. 

ASitjlëuteus  ou  Mytileueeus,  a,  nm,  adj. 
MixuXr,vaïo;  et  Mux'.Xrivato;,  de  Mityiène,  mitylé- 
iiien  :  Mitylenœus  liVAW^Q  ^  Martial.  7,  80.  '^  vnlgus, 
Lucan.  8,  109.  —  Subst.  Milylcuiei,  uruni,  m.,  les 
Miijleniens  :  Mitylentcoruni   perfidia,   yellej.i^   18. 

Alït^lcueusîsy  e,  adi,  [Milyleiie],  relatif  à  Mi- 
t]lène  :  Milylenense  sccrelum  Agrippie  permisit,  Tac. 
Ann.  i4,  53. 

*  lllHySy  -yos  o«  -yiSj  m.,  rivière  de  Macédoine, 
Liv.  44,_7. 

•f*  luiarus  versus,  [/loupog,  txEtoùpoç,  hexamètre 
qui  se  termine  par  un  ïambe  au  l.eu  de  jinir  par  un 
spondée,  «  Quem  [leioOpov  Acbaica  gens  vorilaieso- 
lila  est  j',  Terent.  de  Metr,  p,  2425,  P.  Meiurum 
Ci*nslat  ita  ut  heroicuin  ,  sed  pyrricbio  clauditur,  ul 
e^t  ^loc  :  Moiiem  contemnunt  laudalo  vuinere  Getœ , 
Serv.   Centini.  p.  1824,/*. 

mluSy  a,  mn,  adj.,  anc.  forme  p.  meus ,  mon, 
iiiieji  :  «  St-d  veleres  uiius  dicebanl,  ni  mi  sil  vocalivus 
-ecundnm  regulam  *>,  Diomed.  p.  319,  P.  if,  Fel. 
L»ng.  p.  2236;  et  mieis^.  meis,  Inscr.  ap.  T-'iscont. 
Monum.  degli  Scip.-t.    i,  tab.  5.   éd.  Mediol. 

Mixodia,  MiÇoôta,  Apollon.;  golfe  sur  l'île  de 
Sicile,  entre  Scylla  et  Cbarybdis. 

niixtârius,mixtio,  etc.,  voy.  mist. 
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Slizaar,  Ps.  4*» ,  7  ;  CelL  3,  i3  ;  "ii^^,  pointe  du 

Liban,  non  loin  de  l'Hermon. 

Mizuei,  Plin.  6,  27  ;  peuple  qui  confine  v^rs  CE. 
à  la  Susiune. 

Mîza^us,  voy.  Mnizus. 

Mizi,  Plin.  6,  28;  peuple  d'Arabie,  séparé  en 
deux   tiibus  Majores  t7  Minores. 

Aljzpah,  lUUzpe;  voy.  Maspba. 

mua,  a',  voy.  nuna. 

Muassemanoi,  Maisfemanesy  MQtiaaL^jLàvE;, 
Ptol.;  peuple  de  /'Aiabia  Félix,  sur  le  mont  Zameta. 

Unasëas,  œ,  m.,  Mvafféa;,  écrivain  qui  a  écrit, 
de  Re  rustica,  F'arr.  R.  R.  i,  i;  Colum.  1,1;  Plin. 
37,  2. 

Alnâsïthëus,  i,  m.  {M-vaGi^tQç) ,  peintre ,  de 
Sicyoue ,   Plut.    iS,   11(40),  i  i''. 

llnâsitîmus,  i,  m.  (MvaaÏTtjjLoç),  peintre  grec, 
Plin.  35,    ri  (40),  146. 

Aluâsylos,  i,  m.,  nom  d'un  satyre,  l'irg.  Ed. 
6,  i3. 

Mnasyrium,  MvacrOpiov,  ^(/flit;  i4;  Ctll.  3,  2, 
35  ;  bourg  de  l'île  de  Rhodes ,  près  de  Lindus. 

Âlneiuiuiu  ,  Mvr,[jL£Ïûv,  Ptol.;  Ccll.  4,  i  ;  16;  cap 
du  golfe  Arabique  dans  la  Troglodylis;  auj.  Ras  El 
Doar. 

Sliiëmou  ,  onis ,  m.,  MvTÔ|i.wv. —  \)  surnom  du 
roi  Artaxerce ,  Nep.  fieg.  i.  —  11)  surnom  romain, 
HERENNIVS  MNEMON,  Inscr.  ap.  Mur.    819,2. 

Miiciuôiiïdes  ,  nui,  f.,  les  Mnemonides  ,  c.-à'd. 
les  Muses,  filles  de  Mnemosyne  :  Felicesqvie  \ocal  pa- 
riler  sludiique  locique  Mnemonidas,  Ovid.  Met.  5, 
268,  Cf.  Catull.  64,  288,  ou  Koeler  lit  Mnemonisin  au 
lieu  de  Mnemonidum. 

SliiënioKjne,  es,  /.,  MvniJLoauvY)  (souvenir), 
Mnemosyne,  mère  des  Muses  :  Pîei  îuni  jugum,  In  quo 
touanti  sancla  Mnemosyne  Jovi  Fecnnda  novïes,  artiuni 
peperit  cliorum,  PhœJr.  'S,  prol.  —  II }  au  plur.  Mne- 
mosyure,  arum,/!,  les  Muses  :  Et  l,yi;ici  vates  numéro 
sunl  Mnemosyuarum,  y/Hjo«.    Idyll.   11,  3o. 

Sliiemosyne  et  Lelhe  (  r.  ce  mot)  Paus.  9,  c.  39, 
sourecà  dn  fi.  Hcrcyna  en  Béotïe. 

■f  mnëmÔsf  uon»  i,  n.,  écrit  en  grec,=:  [jivTf][i.6- 
auvov,  monument  :  Verum  est  ninemosynuu  mei  so- 
dalis ,  Catidl.  12,  i3. 

Miiësarchus  y  i,  m.,  Mvr)aapyo;,  Mnesarque, 
père  de  Pythagore,  selon  qq/is.  Appui.  Flor.  2, p.  55, 
Oud.  —  II)  philosophe  stoïcien,   Cic.  De  Or.    i,  ri  ; 

17-        _  ^ 

BInesïdes»  x,  m.,  MvTiffîST];,  médecin  grec,  Plin. 
20,  18  {  76);  cf.  Iiid.  lihr.   12,   I  3,  21. 

Miiëîiïi^îtou  ,  Ônis,  m.,  Myr,a\.^ei'Hiiw  ,  grammai- 
I  le/i  ou  hist.  grec,  Plin.  7,  56  (  57  ),  207. 

Mikësippa,  ie,  y  {MvY^m;  f/ ïîiTîo;,  quaegenita- 
lis  viiiii-i  niemor  esi),  sum.fjm.,  Inscr.  ap.  Murât. 
1293,  10, 

iUuësîlhëuSyi,  m.,  Mvr,aiQcOi,  médecin  et  natu- 
raliste grec,  Plin.  3i,  3  (  9).  CJ.  ind.  li'br.  21  ,  27, 
Gell.   i3,  29. 

Sluesla'us,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 

522, 2. 

SEnestëy  es,/.  (M^yi(>tti,  s\toiiSà),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.   Grut.  75o,  10. 

miiëster,  eris,  m.  ^  {JLvr,(îTr(p  ,  prétendant  (à 
la  main  d'une  femme)  =  procus  :  Quemcum  Eumxus 
ad  mnesteras  perduxissel.  Hygin.  Fab.  ia6.  —  II) 
surnom  romain  :  C.  LVCRETIVS  MNESTER,  Inscr. 
a,p.  Marin.  Frat.  Arv.  p.  55.  —  Surn.  d'un  panto- 
mime, favori  de  Caligula,  Senec.  Lud.  de  mort.  Claud.; 
Suet.   Cal'g.  36,55,57. 

Uiheïithei  portus,  voy.  Menesthei  poilus. 

lliiesllieus  ,  ëi  et  eos,  m.,  MvïiaÛeû;,  Mnesthée. 
Troyen  :  Mne-'lhea  Sergesluimpie  vocal,  f'iig.  Mn. 
4,  2S8.  —  On  dit  aussi,  scion  le  besoin  du  vers,  Me- 
nesllieus  .JSec  Cllylio  genitore  minor,  uec  fralre  Me- 
nestheo,  id.  ih,  10,  129, 

Maëvis,ïdis,  m.  =  Myeûi;,  bœuf  noir,  consacré 
au  dieu  du  soleil  à  HeliopoUs  :  Idtni  rex  digressus 
inde,  ubi  futl  Mnevidis  regi.i,  posuit  alium  obeliscuin, 
Plin.  36,  8,  14,  2  ;  cf.  Macrob.  Sat.  i,  21  ;  Ammian. 
22,  14. 

lluiara,  P/()/.;Mina,  Anton.  Itin.;  Cell.  4,  6  ; 
46;  V.  de  la  Maurita  lia  Cxsariensis  medilerranea  , 
près  de  Tiniici. 

Sliiîzus»  Cod.  Theod.  /ex  3;  Minizus,  Mni&iis, 
Anton.  Itin.;  Mizagus,  Tab.  Peu/.;  Mnyzus,  Cod. 
Theod.  As:  iG;  Cod.  Justin,  lex  fi;  Mvii^oç,  ou,  Conc. 
Chalc  ;  Cell.  3,  4;  no;  prohabl.  RigL'iunezus,  *p£- 
"yéjAVTiCo^  1  Hierocl.;  V.  de  la  Galdlia ,  au  N.-E.  du 
lietbazar  actuel,  sel.  Mannert, 

lloaby  Nnm.  21,  26;  33,  43;  Deutcr  35,  1,  8; 
.les.  iG,  2  ;  Moabilis,  Mtoa^Tti;,  Joseph.  3,  4  ;  Moba, 
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IVlôêa,  Steph.  Byz,  481  ;  demeure  et  v.  des  Moahites, 
appeU-e  pins  tard  Areopolis  ;  voy .  Ar,  sel.  Burkliardt, 
aiij.  Kl'Kurali. 

JHoaliitce^  arum,  Nunu  4,  21;  JuU,  3,  14  ;  i 
Sam.  Il,  2;  a  Sam.  12;  i  Cliron.  19,  2;  i3,  etc.; 
peuple  sur  la  r'u-e  orientale  de  la  mer  Morte ,  entre  les 
Madianites,  les  Edomites  et  les  Amorites,  tributaire  des 
Hébreux  ;  ne  fut  jamais  entièrement  subjugue.  Après 
l'exil  de  Babylone y  ils  cessèrent  de  former  un  peuple 
particulier. 

lloba,  voy.  Moab  et  Ar. 

3loba,C'iiarak  Sloba»  2  Macc.  12,  17;  PtoL; 
Mw&ouyâpa^,  iMoijucharax,  Steph.;  v,  dans  le  district 
di'-  la  tribu  de  Buben ,  plus  tard  siège  épiscopal  ;  auj. 
Karrak. 

mûbïlis,  ^^adj.  [/;of/rmovibilis  r/e  moveo  ],*/«/ 
peut  être  vui  ;  nui  se  meut  souvent  ou  aisément  ;  ma- 
bilf  ;  meuble;  peu  solide ,  peu  ferme;  au  Jig.,  mobile, 
souple^  flexible;  rapide,  prompt;  —  changeant,  in 
couplant,  le^er,  variable,  mobile  ijrès-class.  ). 

I)  au  propre  :  Mobiles  liirres,  tours  mobUes  ^  <pii  se 
déplacent,  qu'on  roule,  Curt.  8,  1 1,  32.  ^^^  octili,  yeux 
mobiles,  vifs  ^  Cic.  N.  D.  2,  S?.  '-^  supercilia ,  jo///-- 
cils  mobiles,  Plin.  11,  37,  5t.  <^^  penna  ,  ade  artifi- 
cielle, qui  se  détache,  Ovul.  A.  A.  2,  62.  r^  tolia  , 
Hor.  Od.  1,23;  5.  '■^  Uj^niniJ,  id,  Sat.  2,  7,  82.  1-^ 
rivl,  id.  Od.  t,  7,  14.  Moh'ûïss'imusardor,  le  feu  le  plus 
vif.  Lie.  J\.  D.  2,  II.  r^xtset  r^^  [ionà,  les  meubles  , 
les  biens  meubles,  le  mobilier,  comme  troupeaux ,  ar- 
gcut,  vêtemeuts,  etc.,  Vlp.  Dig.  6,  i,  i.  —  Reinediiim 
ad  dentinni  mobiles  iirmatidos,  remède  pour  affermir 
les  dents  branlantes ,  qui  remuent,  /*///?.  21,  3i ,  io5. 

II)  an  fig.,  mobile ,  souple,  flexible  ,  facile  à  déter- 
miner, à  entraîner,  prompt  à  :  Diiui  faciles  anïmi 
jiiveiiiini ,  diim  iiiobilis  .-vtas,  P'irg.  Georg.  3,  i()j. 
Gens  ad  omneni  aiiram  speî  mobilis  alqiie  infida,  nn- 
tion  accessible  à  tout  souffle  d'espoir,  qui  accueille 
légèrement  toutes  les  espérances,  Liv.  ay,  3.  Popiibis 
niobilior  ad  ciipidilatem  agri,  peuple  chez  qui  on  excite 
atsémeiit  Cambition  d'obtenir  des  terres,  qui  se  laisse 
trop  Jacilement  aller  au  désir  de  posséder  des  terres,  id. 
6,  f).  cf.  :  MoI>ilium  tiirba  Quiritium,  la  Joule  incons- 
tante des  Bomai/iS,  Hor.  Od.  i,  i,  7;  et  :  Mobiles 
adolescerjtiiim  an'imi,  l'esprit  mobile ,  changeant  des 
jeunes  ge/is,  Tac.  ^nn.  4,  17*  —  Pernix  snni  niani- 
biis,  pedibus  mobilis,  fai  la  main  prompte,  le  pied 
rapide ,  Plant.  Mil,  gl.  3,  i,  36.  <^^  et  expeditum  ai*- 
nieii,  troupes  agiles,  lestes  et  dégagées,  Curt.  4»  i4, 
16.  f-^  venli  ,  les  vents  rapides,  Ovid.  Her.  5,  iio. 
•■^  bora,  l'heure  rapide,  Hor.  Ep,  2,  2,  172.  r^  aimi, 
les  années  qui  passent  vite,  id.  A.  P.  iS'j  ;  cf.  id. 
Sat.i,  3,  itkj.  -^  Iraiisiliis,  yellej.  i,  17,  7.  r^j  in- 
genidrii,  esprit  prompt,  vif,  P'itr.  5,  7. 

W)  en  mauv.  part,  changeant ,  inconstant  :  îVec  in 
le,  ut  scribis,  animo  fui  niobili,  sed  ila  slabili,  ut,  etc., 
je  n'ai  pas,  comme  tu  me  l'écris  ,  Jait  preuve  à  ton 
égard  de  mobilité  de  sentimeuts,  Cic.  Fam.  5,i,fiu. 
Galli  sunl  in  cousibis  capiendis  mobiles,  et  novis  pie- 
runiqtie  rébus  sludeiit ,  les  Gaulois  sont  prompts  à  se 
déterminer  et  sont  le  plus  souvent  avides  de  nouveautés, 
aiment  les  révolutions,  Cœs.  B.  G.  4,  5;  cf.  ci-des- 
sous iadv.,  «"II.  (-^  iiige,iiiun»,5'fl//,  Jug-  5o.  «^^favor, 
la  faveur  inconstante,  Se/iec.  V .  B.  i .  f^^  el  (luxie  res 
hunian.-e,  Sali.  Jug.  96.  —  De  là 

Adi'.  ïnôbïliter,  avec  mobilité,  rapidement,  prompte- 
ment,  vivement  —  A)  au  propre  {rare,  mais  très-class.)  : 
Mobibter  (pia;  fenutïtur,  ce  qui  se  meut  vivement, 
Luer.  4,  747.  Cor  aiiimaiitis  alicujus  eviilsuni  ila  nio- 
biliter  palpitare,  ut  imiletur  igiiea.ui  celerilatein,  battre 
avec  tant  de  forte,  Cic.  A'.  D,  2,  9.  —  Compor.  : 
VA  luec  ad  signum  qiiodtiue  reverli  Mobilius  videaliir, 
huer.  5,  6:i5.  —  *  W)  au  ftg.  :  Omnes  1ère  Gailos 
novis  icIjus  studere  et  ad  bellum  mobiliter  celei  ilcrfjue 
excitari,  et  qu'on  les  dispose  aisément  et  promptement  à 
la  guerre.  Cas.  B.  G.  3,  10. 

môbîlitas,  âtis,  f.  [mobilis],  mobilité,  facilité  à 
se  remuer  ou  à  être  mu  ;  au  fig.,  mabilité,  inconstance, 
légèreté,   inconsistance  {très-class.)  : 

I)  au  propre  :  Animal  sensu  acenimo  et  mobilitate 
celerrima,  Ctc.  A.  D.  2,  i5. '^  lingna*,  celerilas  ver- 
hoxwxn,  flexibilité  de  l'organe  {de  la  langue),  rapidité 
à  s'exprimer,  volubilité  de  langage ,  id.  De  Or.  t , 
28.^>^  e{|uiluni,  mouvements  prompts,  évolutions  rapi- 
des, légèreté  de  la  cavalerie  ,  oppos.  à  l'infanterie  qui 
s' ébranle  lentement,  stabilitas  peditum  ,  Cœs.  ii.  G. 
^t  33.*^  fulminis,  rapidité  de  la  foudre,  Lucr.  6, 
'6^3.  ■—  Sanare  mobililales  denlium,  raffermir  les 
di-nts  qui  remuent ,  qui  branlent,  Plin.  10,  21,  84. 

II)  au  fig.:  guid  est  inconslantia ,  mubditate,  le- 
vilate,  cum  sin^ulis  honiinibus,  tmn  vero  universo  sc- 
natui,  lurpius?  Cic.  Plid,  7,  3.^  fortuna;,  l'incoii-* 

DICT.     L^T,    FRANC.    —   T.    U. 


MODE 

}  stance  ,  les  caprices  de  la  fortune ,  Nep.  Dion.  6.  r^ 
in^tim,  mobilité  d'esprit,  inconsistance ,  légèreté  de 
caractère.  Sali.  Jug,  93.  «^^  vulf^i,  Tac.  Hist.  5,  8. 

luobiliter,  adv.,  voy.  moi)iliS,  à  la  fin. 

lUÔhiliÉo*  I,  1».  a,  [mobilis],  rendre  mobile  {an- 
ter.  à  l'époq.  class.  )  :  Inde  omnia  mobilitautur, 
Lucr.  3,  249.  —  Rendre  rapide,  léger  :  Lîetilia  me 
mobilital,  Cœcil.  dans  Non.  4,  346,  14. 

Alobucliarax  ,  Mwêou/âpa^;   it?).  Moba. 

Moca,  Môxa,  Ptol.  in  Huds.  G.  M.  3,  4;  Cell. 
3,  14;  39;  sur  des  médailles  dAntonin  et  de  Sévère  \ 
V.  dans  /'Arabia  Petrîea ,  entre  Cletharro  et  Esbuta; 
auj.  Mocha. 

^oca.rsuHfMôy.T.ofSQc,  Steph.  Byz.  469;  contrée 
de  la   Thrace.  —  Hab.  Mocarsus. 

llocafa,  Mo/.a-a,  Steph.  Byz.  469  ;  t.  de  Bi- 
thy/iie;  de  làl'adj.  Mocateuus. 

Slocala  9  fl.  dans  la  Samaria ,  nommé  aussi 
(>lioiseiis,  Cherseus,  voy.  ces  mots. 

Sloccadini,  Ptol.;  peuple  de  Lycie,  sur  la  fron- 
tière de  la  lîithynie. 

lloccle^  MôxxXy],  Steph.  Byz.  47«;  bourg  de 
Phrygie.   —  Hab,  Moccleni, 

Alocenia  9  ancienne  v.,  auj.  bourg  de  Motzing , 
sur  le  Danube,  près  de  Straubingcn,  dans  le  royaume 
de  Bavière. 

3f  oeliona  ,  Esdr.  ir,  28;  Hierou.;  v.  de  Pales- 
tine, dans  la  tribu  de  Juda,  entre  Eleutheropolis  et 
Jérusalem. 

Alocliorbe,  es,/.,  port  en  Arabie,  Plin.  6,  28 
(  ^2  ,,  t. ',9. 

mochoura*  Moyoûpa,  Ptol.  in  Huds.  G.  M.  3, 
22;  v.dam  /'Aiabia  Félix  mediterranea,  f/ï/z-e  Alala 
civitas  et    l  bunina. 

MucilSa,  ;e,  m.,  surnom  romain,  par  ex.  L. 
Julius  :Mi)iilla,  Nep.  Alt.  it. 

MueilliEM^  Cedren.;  Zonar.;  colline  en  Bithynie. 

Mûciniii»,  a,  um,  adj.  (  {itoxâco,  se  moquer); 
subst.,  surn.  d'ajjrancht,  Inscr.  ap.  Griit.,  589,  i  et 
Murât.  905,  9. 

Slocissiis  9  IM0CÎSUB9  V.  de  Cappadoce,  siège 
épiscopal,  plus  tard  :  Jiistiniaiiopolis. 

llococlia^  lieu  autrement  inconnu,  sur  des  mé- 
dailles de  Gordien.  Mov-o'/.Xiéwv. 

illocoutiacnm,  voy.  M;i^o'ittia. 

llocorîtae  ,  llocritce,  MoxpTTat ,  P/o/.  G.  <V. 
3,  19;  peuple  de  /'Arabia  Félix,  au'desstis  des  Sa- 
bée  us. 

luôcosus,  a,  \\n\,  fausse  leçon  p.  motiosus. 

Modacw  9  Uodocœ,  Ptol.;  Cell.  3,  24;  6; 
peuple  de  la  Saiinatia  Asiatica. 

•  mô<lcrâbïli»9  e,  adj.  [moderor],  qu'on  peut 
gouverner,  maîtriser,  motlérer  :  Nox  et  amor  vinuin- 
qne  niliil  nioderabiie  suadeiil,  Ovid.   Am.  i,  6,  69. 

luodërâinen  ^  inis,  //.  [  moderor  ],  ce  qui  sert  à 


gouverner,  à  diriger,  à  conduire,  par  ex.  gouvernail 
de  navire;  d'oii,  conduite,  direction; —  moyen  de 
modérer  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  l'époq.  class.) 
—  I)  au  propre  :  Innixus  moderamine  navis ,  in  alla 
Puppe  caput  posait,  appuyé  sur  le  gouvernail  du  na- 
vire, Ovid.  Met.  j  5,  726.  —  Currus  rogat  ïlle  paler- 
nos,  Inque  diem  alipedum  jus  et  modeiamen  equoruin, 
la  direction  et  les  rênes  des  coursiers  ailés ,  id.  ib.  1, 
/(•).  —  II)  au  ftg.  :  Sceptra  lori,  rerumque  rapit  mo- 
deramen  Fredilbeus,  ût  direction  des  affaires,  le  ti- 
mon  de  l'Etat,  id.  ib,  6,  677.  —  Vcrum  screnitas 
noslra  ceiluni  nioderanien  invenit ,  un  juste  tempéra- 
meut,  un  adoucissement,  Cod.  Theod.   11,  3o,  64. 

iiiùilrrânieiituiUy  i,  n. [moùeYoi],  moyen  de  con- 
duire,  de  diriger  ;  ce  qui  sert  à  régler,  à  gouverner  : 
Muderamenla  socwm  ^  Us  accents  des  mots,  GelL  i3, 
(1. 

luotlcraiiler,  adv.,  voy.  moderor,  à  la  fin. 

niodorale  «  adv.,  toy.  modeio,  à  la  fin. 

*  niuiléraliiny  adv.  [  moderatus],  modérément , 
avec  modératiou  ;  par  degrés,  insensiblement  :  r>^  cres- 
cereeof;ens,  Lucr.   i,  323. 

inodèrrilïoy  ôuis,/.  [moderor]  — I)  action  de 
garder  la  mesure  en  qqche,  modération,  mesure;  en 
pari,  de  la  température ,  état  tempéré;  —  en  génér., 
état  mesuré,  réglé,  juste  tempérament,  sage  mesure 
(  terme  favori  de  Cicéron  )  :  Vincat  alitpiando  riipidi- 
las  volnptasque  ralionem,  dummodo  ilta  in  boc  génère 
pra'Scriptio  moderatioque  leneatur,  que  l'ardeur  du 
désir  et  la  volupté  triomphent  qqfois  tle  la  raison , 
pourvu  que  nous  sachions  les  retenir  dans  les  justes 
bornes,  Cic.  Coel.  18.  ^^  cl  conlinentia ,  id.  Att.  a, 
6.  <"v>  animi,  id.  de  Sencct,  i.  » — 'dioçndi,  modération 
dans  les  discours,  id.  Agr.  2,  i.  ^^^  niodestiaque  in 
dicendo,  mesure  dans  le  langage,  id.  Phil.  2,  5,  .^o 
iu  cibo,  tempérance,  sobriété,  Cets,  3,  i8.  f*^  effre- 


MODE  497 

nati    populi  ,  action  de   modérer   le   peuple  dans  Ai 

fougue  de  ses  cmportemenls ,   Cic.   Oc  Or.   2,0.  

Coiiflagiare  terras  necesse  est  a  tanlis  ardorihns,  nio- 
(Jeratioue  et  lempeialione  siiljlala  ,  /a  terre  serait  né. 
cessairemeut  embrasée,  la  clialeur  n'étant  plus  tem- 
pérée à  une  jiiite  mesure,  id.  j\.  D.  2,  35.  —  ,~  et 
coiifonualio  rontiuentiie  et  lemperantife,  l'/ialiitude  de 
la  modération,  de  la  retenue,  de  la  tempérance ,  id 
Off.  3,  25.  /-  ' 

II)  conduite,  direction,  gomernement  :  Mundi  di- 
vina  in  homines  nioderatio  profccio  niilla  est,  si  in 
ea  discrinien  nulluiu  est  hononini  et  nialonim,  la  pro- 
vidence divine  appliquée  à  l'homme,  Cic.  N.  D.  3  35. 

mûdcrûtor,  oiis,  m.  [moderor],  celui  qui  conduit, 
qui  dirige,  qui  gouverne,  qui  met  la  mesure,  tordre 
(/que part,  modérateur,  régulateur  (très-class.)  :  Inesse 
ali(|iiem  non  sulnni  liabitaloreni  iu  hac  cœlesti  ac  di- 
vina  domo,  sed  etiain  rectoieni  et  ntoderatorem  et 
tauHiiiam  archilicliim  lanli  operis  tanlique  nuineris, 
que  cette  céleste  et  divine  demeure  renferme  non-seulc' 
meut  un  habitant,  mais  encore  le  directeur,  le  modé- 
rateur et  comme  l'architecte  de  cet  immense  ouvrage, 
Cic.  N,  D.  1,  35.  «^^  dieruni,  dispensateur  des  Jours, 
id,  Tusc.  I,  28.  r.^  equorum,  conducteur  de  coursiers, 
d'un  char,  Ovid.  Met.  4,  245.  '^  arunjinis , /)f'c/i«//- 
à  la  ligue,  id.  ib.  S,  856.  /^  pectinis  uiici,  cardeur, 
Claudian.  iu  F.utrop.  1,  38  r .  /^  juvenlfe,  maître,  guide 
de  la  jeunesse,  Martial,  a,  90.  <^  vilac,  Nazar.  Pa- 
neg.  ad  Coustaut,  i5.  Poét.  absolt,  en  pari,  du  méde^ 
citi  :  IVec  nioderator  adest,  itiqne  ipsos  s;eva  tnedentfs 
Erumpit  riades ,  obsuotqne  auctoribus  arles,  Ovid. 
Met,  7,  56i. 

môdtTâtrix,  icis ,  /".  [  moderator  ],  celle  qui  mo- 
dère, mesure,  tempère,  règle ,  dirige  (  mot  favori  de 
Ciceron)  :  It  illœc  anus  liodie  quoi  modis  Sil>i  mo- 
deratri,\  fuit!  que  cette  vieille  a  bien  su  aujourd'hui 
se  contenir.'  Plaut.  Cist.  2,  î,  3.  Teinperaulia  est 
nioderatrix  oinuiuui  commolionuu),  la  tempérance  tient 
les  passions  en  bride,  tempère  les  émotions  de  l'âme  . 
Ctc.  Tusc.  5,  14.  —  Maleriie  universa-  ficlricem  et 
nioderatricem  divinam  esse  providenliani ,  que  la  pro- 
vidence divine  façonne  la  matière  universelle  et  la 
tempère  ,  id.  N.  D.  3,  Sg.  "^  facloruin,  id.  Phil.  5, 
18.. — 'olficii,  ((/.  Flacc.  24. 

1  lUOtIcratuM,  a,  iim,  Pa.,  loy.  modère,  à  la 
/in. 

2.  Uôtlërâtus,  i,  m.,  surn.  rom.,  p.  ei,  r^  Co- 
lumella.  ('/'.  niodero,  au  part. 

inôderiius,  a,  um,  adj.  [de  modo;  ainsi  :  du 
présent,  cou  l'orme  à  la  mesure  actuelle  ;  formé  d'une 
manière  analogue  à  hodiernus  de  hodie  ],  nouveau,  ré- 
cent, moilerne  (  poster,  à  l'époq.  class.  ]  :  AntKpiorum 
dilit;eiilissimns  iiuitatoi',  modernorum  nobilissiimis  in- 
stitntor,  Cassiod.   Var.  4,  5r. 

luûdëro,  âvi,  àluin,  i.  v.  a.  [  moJns],  garder  la 
mesure  en  qqche,  mesurer,  régler  d'après  la  mesure, 
régler,  modérer  (  aux  modes  personnels  il  est  antér. 
et  poster,  à  l'époq.  class.  )  —  IJ  au  propre  ;  a)  avec 
Cacctts.  :  Neciue  Uium  te  ingeiiium  modérai ,  Pacuv. 
dans  Non.  471,  7.  ■ —  p)  avec  le  dat.  :  U<^o  vooi  mo- 
derabo  mvx  ,  je  modérerai  ma  voix,  Pluut.  .Vil.  gl. 
2,  2,  ii5.  —  I[)  metaph.,  régler,  disposer:  Pro  qua- 
lilate  per.sonaruru  et  actio  t'onnalur,  et  coudcmnatio 
mudejalur,  Paul.  Dig.  3,  5,  14.  Ita  res  moderatur,  ut, 
etc.,  Vlp.  ib.  23,  3,  39.  —  De  là 

nioflrrïfttus  9  a,  um,  Pa.,  qui  a  la  juste  mesure, 
modère,  mesuré,  réglé,  tempéré,  sage,  tempérant 
[terme  que  Cicéron  affectionne)  —  h)  en  pari,  ae 
personnes  :  Modei'ali  et  nec  difficiles  ,  nec  inbumani 
senes  tolerabiiem  agunt  seuectuteni,  un  vieillard  dont 
l'humeur  est  douce,  qui  n'a  ni  aigreur  ni  violence , 
jouit  d'une  commode  vieillesse  ,  Cic.  De  Scnect,  4. 
Kru|;i  tiomo  et  iu  omnibus  vit:v  par\ibus  moderatus 
ac  lemperans,  id.  Font.  14.  JVloderatum  esse  in  re  al.i- 
i\i\ii, garder  la  mesure  eu  qqche,  id.  Phil.  a,  iti.  — 
Ii)  en  pari,  de  choses  et  d'obj.  abstraits  :  Couvivium 
moderatnm  atqiit;  linnestum,  repas  auquel  président 
la  mesure  et  l'hounélelé ,  Cic.  Mur.  (i.  r^  veiitus , 
vent  modéré,  Ovid.  Trist.  2,  4,  57. '^  mores ,  ma-io-f 
bien  réglées,  id.  Fam.  12,  27.  '^  osliuni,  /(/.  /Irut.  2. 
f^.j  docXrïnà,  principes  modérés,  id.  Mur.  29,'^'  oratio, 
style  harmonieusement  cadencé,  iil.  De  Or.  2,  8,  — 
Compar.  :  Quando  annona  moderatior  ?  quando  pax 
lailior?  quand  a-t  on  vu  Us  vivres  à  meilleur  marché, 
la  paix  plus  abondante.'  Fellej.  a,  laC.  —  Superl.  : 
Cœsar  moderalissinii  atque  humauissimi  fuit  sensus, 
montra  des  sentiments  très-modérés.  Plane,  dans  Cic. 
Fam.  10,  24.  — ni  Moderatus, i,  JH/'Hum  MJnwm  ;  C. 
VKUENNIVS  C.  V.  MI)D1;R.\TV.S,  Jnscr.  ap.  Fea 
Var.  di  notiz.  p.  87.  —  Adv.  moderato,  f/wHi"  manière 
modérée,  avec  mesure,  avec  modération  (terme  qtCaffec- 
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tionnc  Cicéron  )  :  Ah  liis  qnicquani  sancle  aiil  inotle- 
late  dicliim  putabitis?  ("te.  Font.  lo.  Omnia  hiimana 
placate  el  iiioderate  leramus ,  supportons  avec  calme 
el  nwdèralion  tous  les  malheurs  auxquels  l'humanité 
est  sujette,  itl.  Fam.  6,  i.  -^  el  clemeiUt-r  jus  diceri* , 
reuilre  la  justice  ai'cc  modération  et  tlouccur,  Cœs, 
B.  C.  3,  -20.  '^^  ferre  calamitalem  ,  avec  calme  y  avec 
résigjiation,  Nep.  Timol.  4,  i.  n^  Conipar.  :  Qui,  si 
maxime  lioc  placcat,  moJeratiiis  liiinuii  iJ  \niunl  fieri, 
Cici  Fin.  i,  i.  —  Super/,  :  Qum  res  ciini  .sapiciitis- 
sîme  iiioJfiatissiinenue  cuti&tiluta  esset,  Cu:  Leg.  ^,  5, 
iiiôilëror,  âtiis,  i.  [arcliaisme  :  in/in.  modcrarier, 
ji.  niotieiari,  Lucr.  5,  1297  ),  *■.  tlrp.  [  iiiodus],  impo- 
ser une  mesure  à  tfqche  ;  au  ftg.,  mettre  une  nusure, 
t/âs  l'Ornes,  un  frein  à  ijqchc,  modérer^  dompter,  avec 
le  dat.  ou  l'ace,;  mélafdi.,  régler,  disposer,  conduire, 
guider,  gouverner. 

\)auprop>e\  Non  viiiurn  liomlnilms  nmderari,sed 
vino  hoiiiiiies  soient.  Qui  iprideni  proi)i  stint,  ce  n'est 
pas  le  vin  qui  d'ordinaire  niodirc  les  hommes,  mais 
bien  les  hommes  qui  U  tempèrent  en  le  buvant,  Plaut. 
Truc.  4,  3,  57. 

B}  au  fig.  avec  le  dat.  [très-class.  en  ce  sens)  :  Mo- 
derari  lingii»,  mesurer  son  langage,  tenir,  maîtriser 
sa  langue,  Plaut.  Cure,  4,  i.  '-^  aliciii^  Cic,  j4tt.  5, 
20;  cf.  :  Sit  censor,  (pii  viros  doceat  inodetari  uxori 
bus,  qui  apprenne  aux  hommes  à  gouverner  les  femmes, 
Cic.  Rep.  4,  6  [Fragm.  op,  IVon.  4t)y,  i'^  )•  '^^  î'îc, 
maiiriscr,  contenir  sa  eolire ,  Ifor.  Ep.  i,  2,  5(j.  r^ 
fortunnd  SUîk',  user  modaréntent  de  sa  Jvrtune,  Liv.  37, 
35.  '^-  auimo  et  oralioni,  mesurer  ses  passions  et  son 
langage,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  i,  t3.  --^  cursui',  ralentir 
sa  marchey  marcher  avec  une  lenteur  calculée-  (s /n- 
mer)y  Tac.  Ânn.  2,,  70.  —  p)  avec  i'acc.  {poster,  à 
Auguste;  cf.  au  contraire  le  n"^  suiv.  )  :  \c([nf  jpse 
gaudium  iiiodcrans,  ne  modérant  pas  sa  joie.  Tac. 
.(nn.  2,  7.5.  r-^  duriliafu  legiim ,  adoucir  la  rigueur 
des  lois,  Suel,   Claud.  i^.  r^  prelîa,  id.  Dom.   7. 

II)  métaph,,  diriger,  conduire,,  gouverner  :  en  ce 
sens  il  est  très-class,  avec  raccus.  :  Deiis,  qui  regil  et 
moderaturtl  movel  ïd  corpus,  Dieu  qui  régit ^  g^"' 
Verne  et  meut  ce  corps,  Cic.  Rep.  ti,  24.  Moderari 
J)H\ia),  diriger  un  navire,  Cic.  Invent.  2,51.  /-^cquos 
ac  fleclere,  conduircj  gouverner  cl  manœuvrer  des 
chevaux.  Cas.  B.  G.  4,  33.  '^  haljeiias,  Ovid.  Met. 
6,  2a3,  Hoccinc  fieii,  iil  immodeslis  te  liic  moderere 
moribus?  i.  e.  immodeste  le  géras,  P/a»^  Cure,  i,  3, 
44.  — '^res  nisticas,  Cic.  Verr.  1,  3,  98. /^o  ofticio 
consilia,  régler  sa  conduite  sur  le  devoir,  la  conformer 
au  devoir,  id.  Fin.  2,  25.  Mens  quîe  omnia  modera- 
lur,  movet,  regil,  id.  Jcad,  2,  27.  00  cautus  nume- 
rosque,  id.  Tusc.  5,  36. 

luodestc  9  adv,,  voy ,  modestus,  à  la  fin. 

môdestïa,  re, /.  [  niodeslus],  modération,  me- 
sure, particui,  dans  la  conduite,  réserve,  retenue, 
discrétion  ,  modestie,  absence  de  prétention,  moralité, 
par  uppos,  «  iuimodestia,  snpcrliia,  y\r_en\'\?k  {très-class.) 
— '  I)  en  génér,  :  Eam  viilnlem  Gra;ci  cwçDoaûvnv 
vocant  ;  quam  solCo  equidem  luin  lemperaniiam,  lum 
niodi-rationem  appellare,  nontiiniKiuiuii  etiam  modfs- 
tiam,  cette  vertu  s'appelle  en  grec  cco^po'jijvy]  ;je  l'ap- 
pelle, moi,  tantôt  tempérance,  tantôt  modération; 
qqfois  aussi  mesure,  Cic.  Tusc.  3,  8  ;  c/  .*  u  Modeslia 
est  in  aninio  conlinens  moderalio  ciipiditatiim  »,  Auct. 
I/erenn.  3,  2,  et:  Rcclum  dividilur  in  pnidentiain, 
juslitiam,  fortitndineni,  modestiam,  id,  ib. 

II)  particui.  —  A)  dans  la  conduite,  discrétion  y 
retenue,  réserve,  modestie  {c'est  la  signif  dominante 
du  mot):  TtimperanUîe  jiai'tes  sunt  continenlia,  cle- 
menlia,  mode.slia.  Cic.  Invent.  2,  54;  cf.  :  Modeslia 
est,  per  (piam  piidor  lionestiis  ciaram  et  slabilem  com- 
parai aiictoritalem  ,  id.  ib.  Non  minus  se  in  milite 
niodesliam  et  conlinenliam ,  quam  vîrtulem  et  animi 
niagnitudinem  desiderare  ,  qu'il  n'estimait  pas  moins 
dans  un  soldat  la  modestie  et  la  discipline  que  le  cou- 
rage et  la  grandeur  d\ime ,  Ctes.  IL  G.  7,  52,  .-^  in 
dicendo,  modération  dans  les  discours,  do.  Phil.  2,, 
5.  o^  el  humanitas,  id.  Att.  7  ,  5.  Nequo  modiim  ,  ne- 
que  modestiam  victorcs  liabent,  les  vainqueurs  ne 
gardent  aucune  mesure,  Sali.  Catll.  11. 

B)  moralité,  pudeur  :  />^vultMS,  phf:sionomio  mo- 
deste,  Quiutil.  Inst.  4,  i,  55.  ^^  virgiiialis ,  pudeur 
'virginale,  Pacuv.  dans  Cic.  Divin,  i,  3i;  cj.  ;  Pri- 
m;equt;  modeslia  ciilpre  Confundil  vultus:,  la  honte 
a  une  première  faute  couvre  le  visage  de  confusion, 
Slat.  Theb.  2,  ^32;  et  poét.  :  r^  vaciii  lecli,  chaste 
"veuvage ,  id.  Silv.  i,  2,  1G2.  De  même  encore  :  Ne- 
que  snmptni,  neque  modesliœ  suœ  parcerc,  dum  illos 
obnoxios  (idosqtie  faceret,.  n'épargner  ni  sa  bourse  ni 
sa  pudeur  pour  se  les  soumctire  et  se  les  attacher, 
Sali.  Catil,    I.',. 
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*  C)  comme  traduction  du  grec  tùxoL^ic/.  dans  la  lan^ 
^ue  des  stoïciens  :  conduite  digne  et  convenable^ dans 
toutes  les  occasions,  tact,  esprit  a  a  propos ,  en  vertu 
duquel  on  ne  dit  ni  ne  fait  rien  qui  ne  soit  bien  placé, 
sentiment  des  convenances  :  «  Sir  lit,  ut  modeslia  hrec, 
(piam  ita  inlerpretanuir,  ut  dixi,  srieulia  sit  o|)i)ortuni- 
tatis  idoneorum  ad  agendnni  temporiim  »,  Cic.  Off. 
I,  4",  142  (  voy.  le  passage  entier.) 

D)  en  pari,  de  la  température,  du  cours  d'un  fleuve: 
douceur,  lenteur  :  '^>  hiemis,  douceur  de  l'hiver.  Tac. 
Ann.  12,  43  {  c/.  clementia  hieniis,  Colnm.  5,  5,(1). 
(Indus)  nndevii^inti  recipit  annies...  ipiadam  tamen 
a(|uarnm  niodestia  nusquam  lalior  quintpraginta  sta- 
diis,  cours  paisible  de  ses  eaux,  Plin.  6,  20,  23. 

Slodestîiius,  a,  surnom  romain  :  C.  (^ATF.LIVS 
mODliSTl^\S,  Inscr.ap.  Marin.  Frat.  Arv.  n.  36. 
VALERIA  MODESTÏNA,  Inscr.  ap.Grut.  712,  2. 
—  De  même,  Herennius  Modestinus,  célèbre  juriscon- 
srdte  du  temps  d'Alexandre  Sévère,  Lamprid.  Alex. 
Sev.  68! 

luodestus,  a,  um ,  adj.yumàws]^  qui  garde  la 
mesure,  qui  reste  dans  les  justes  bornes  ;  modéré ,  me- 
suré ;  particui.  modeste,  réservé  dans  '•a  conduite; 
qui  modère  sa  colère;  dou.r ,  plein  d'abandon  ;  bon  en- 
vers les  au/ res;  sous  le  rapport  des  moeurs,  qui  se  con- 
duit honorablement,  honnête,  l'crtucur ,  sage,  qui  a 
de  la  conduite,  de  l'ordre,  de  la  régularité,  moral 
(très-class.)  :  Vir  modestus  et  iVui;i,  homme  modeste 
et  bon,  Cic.  Att.  i3,  29.  Adolesrcnlnli  modrstissimi 
pudor,  id.  Plane,  n,  r^plebs,  peuple  paisible,  par 
oppos,  à  seditiosa  ,  id.  Agr.  2,  3i.  Episloia  modes- 
t[or,  lettre  respectueuse,  id.  Fam,  3,  i3.  i^-^  ocnli, 
Ovid.  Am,  2,  4j  ii.<^-'  vultns,  physionomie  modeste, 
id.  ih.  I,  4,  i5.  rv^lrngua,  langue  réservée,  discrète,  id. 
Her.  19,  63.  /"*-<  verba  ,  langage  modeste,  pudique, 
id.  Am.  3,  14,  t6.  —  O  modestuin  ordînem,  voyez  la 
grande  modération  de  cet  ordre  (les  affra^nchis), 
Cic,  T'err,  2,  i,47  ;  de  même  :  Modestior  non  ero, yc 
ne  serai  pas  trop  bon,  id.  Att.  10,  5.  Hoc  Diis  dignum 
est,  ut  semper  mendicis  modesti  sint,  il  est  digne  des 
dieux  d'être  toujours  bons  pour  les  malheureux  réduits 
à  la  mendicité,  Plaut.  Trin.  4,  i,  ï2.  —  Mulier 
proha  et  inoàeslaj  Jemme  honnête  et  vertueuse.  Ter. 
Ad.  5,  8,  7  ;  cf.  :  Itaque  videas  ,  rebns  injustis  juslos 
maxime  doleie,  imbecillibus  forles,  flagitiosis  mçdcs- 
tos  ,  les  personnes  honnêtes  souffrir  à  la  vue  des  dé- 
sordres, Cic.  Lœl.  i3,  et  ;  Modestissimi  mores, mœ/z/'j 
on  ne  peut  plus  honnêtes,  id.  Plane,  i.  lugenuî  parum 
modesti,  Quiutil.  Inst.  i,  2,  4*  ""^  servilia,  esclaves 
retenus  {selon  d'autres,  peu  nombreux),  Tac.  Ann. 
4 ,  7 .  —  De  là 

Adv.  modeste,  avec  modération,  mesure;  avec  mo- 
destie, résene,  pudeur,  vertu  [très-class.)  :  Et,  credo, 
qua  m  mbe  homines  copiani  rerum  moclerate  ferre 
non  potiierunt,  in  ea  isli  ^esI^i  satellites  oiodeste  in- 
solenliam  suam  continebunt,  useront  avec  modération 
de  leur  fortune  nouvelle,  Cic,  Agr.  i,  6.  Ri'bus  se- 
cundis  modeste  ac  moderale  uti,  user  avec  modération 
et  réserve  de  sa  prospérité,  se  montrer  modéré  dans  ta 
bonne  fortune,  Liv.  3i,  42-  Hosti  intrépide  modes- 
leque  obviani  ivG,  aller  avec  une  intrépidité  calme  au 
devant  de  l'ennemi,  Gell.  g,  11.  Non  eos  opiime 
vixisse,  «pii  diutissime  vixerint,  sed  qui  modestissinie, 
^arr.  dans  Non.  i,  274. —  Qui  modeste  paret,  vi- 
detur,  qui  altqitando  imperet ,  dignus  ^sse,  celui  qui 
obéit  avec  docilité,  Cic.  Leg,  3,  2.  r^  intueri,  Ter. 
Eun.  3,  5,  32.  Parcius  et  modestius  pr<*etentare  mise- 
rirordiam  judicis,  sonder  la  compassion  du  juge  avec 
une   jinulente  réserve,    Qiiintil.   Inst.   4»    ii  28. 

Modestus,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  Dig.  11,  4» 
r,  2  .  S.  C.  Modesto  coosule  faclum.  —  C'est  aussi 
u/i  surn.  rom.,  Inscr.  ap,    Griit.  708,  5. 

llodiacus,  voy.  Magaba, 

luodîâlïs  ,  e,  adj.  [modiits  \,  qui  contient  la  me- 
sure romaine  appelée  modius  ,  d'un  modius ,  d'une 
mesure  on  boisseau  {  anter.  et  poster,  à  l'époq.  class,  )  : 
Aulas,  calicesque  omnes  confngit,  nisi  quœ  modiales 
erant,  Plaut.  Capt.  ^,^,S.r^û^\\ra.,Tertull,adNttt.  2,8. 

Iflodiana,  MoSiava,  Ptol.  m  Huds.  G.  M.  3,  10; 
Cell.  3,  i4;  5i;  V.  de  l'Arabie  Heureuse,  près  du 
golfe  Arabique. 

itkodiâtîo,  ônis,  ''.  [ruod'ms], mcsuragc  aumodiits 
ou  boisseau  (  poster,  à  l'époq.  class.  ) ,  Cod.  Theod. 
it,  24,  2. 

modice,  adv.,  voy.  modicus,  à  la  fin. 

*  môdîcellusy  a,  um,  adj.  dimin.  [  modicus  J, 
modique,  médiocre,  peu  considérable  ;  très'petit ,  fort 
modeste  (poster,  à  Auguste  )  :  Decubuit  super  leclum, 
modicella  culcila,  velere  nalliostralo  instructum,  5«67. 
Aer.  48  douteux  {  autre  leçon  :  niodica,  voy.  Oudend. 
sur  ce  passage  ), 
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Modicia,  Paul.  Diac.  4,  22;  Jcrd.  269,  281  ;  \. 
des  Insubricns,  sur  le  fl.  h^mhrws,  peut-être  la  même 
qu'on  appela  aussi  Modfi'ûn;   auj.  jllozza. 

modïcïta^,  âli^  /'.,  modicité,  exiguïté,  tenant. 
Ep.  prœmiss.  Carm.  6,  lib.  5  circa  med. 

modîco  ,  i'O)-.  modicus. 

luôdicus,  a,  um,  adj.  [modusl,  qui  a  la  mesure 
ou  qui  est  dans  la  mesure  convenable ,  mesuré ,  mo- 
déré, convenable ,  proportionné  ;  particui.  mesuré 
dans  sa  conduite,  retenu,  réservé,  sage;  signifie  aussi: 
de  petite  mesure,  modique,  peu  considérable  ,  médio- 
cre, mesquin,  modique,  qui  n'a  rien  d'extraordinaire, 
lie  peu  de  valeur  {très-class.  )  —  1)  en  bonne  part  : 
Per  urbeni  modico  gradu  ire,  marcher  par  la  ville  à 
pas  mesuré,  avoir  une  démarche  grave,  Plaut.  Pcen, 
3,  I,  i^.  r^  ^oûones,  modération  dans  le  boire  ,  Cic. 
Divin.  I,  5i.r^  convivia,  id.  de  Senect.  i3.  />-<  seve- 
lïVdS y  sévérité  raisonnable,  id,  ib.  18.  Primo  indus- 
trios,  supplices,  modicoses'e  :  dein  per  ignaviam  el 
superbiam  .Ttatem  a^ere,  d'abord  rom  les  voyez  actifs, 
humbles,  modestes;  puis  Us  vivent  dans  la  mollesse 
et  l'orgueil,  Sali.  Jiig.  87.  r^  domi ,  modeste  chez  soi, 
qui  mène  un  train  modeste,  id.  ib.  67.  —  A  piincipio 
conjuralionis  usque  ad  reditum  nosirum,  videtur  mihi 
modicum  qnoddam  corpus  (hislorije",  confici  jjosse, 
un  corps  d'histoire  raisonnable,  une  histoire  passable- 
ment  volumineuse,  assez  étendue,  Cic.  F^m.  5,  12. 

II)  dans  le  sens  diminutif,  médiocre,  modique,  pas- 
sable,  qui  n'a  rien  d'e.itraordiiiaire,  etc.  ;  Genus  di- 
cendi  subtile  in  probando,  modicum  in  delectando  , 
vehemens  in  flecleudo  ,  le  style  simple  pour  prouver  ; 
tempéré,  pour  plaire  ;  pathétique,  pouK  entraîner,  Cic. 
Or,  21.  (-^^  oculi,  reux  de  méfUocre  grandeur,  Plin, 
II,  37,  53.  —  Ea,  si  ex  reis  numeres,  et  innumera- 
bilia  sunt,  el  obscura  :  si  ex  rébus,  valde  et  modica, 
el  illustria,  j/  le  nombre  des  genres  se  calcule  sur  les 
différentes  sortes  d'accusés,  ils  '^ont  compliqués  et  in- 
duis ;  si  on  les  compte  d'après  les  choses  en  elles-mêmes, 
ils  sont  peu  nombreux  et  faciles,  Cic,  De  Or.  2,  32, 
'^^pecnnia,  modique  somme,  id.  Parad.  6,  2.  -"^  acer- 
V us, //or.  Ep.  2,  2,  190.  r>^'mcremeï\ia  ,  faibles  ac' 
croissements,  Justin.'),  i,  t^^  {e.m\»is,  court  espace  de 
temps,  Quint.  Inst.  i,  2.  —  Suivi  du  gén.  :  Sabinus 
modicus  originis ,  principum  amicilia  consulalmn 
adeptus,  d'une  naissance  peu  illustre,  obscure,  Tac. 
Ann.  6,  3g.  f^  virium,  faible,  Fellej.  1,12.^-^  peru- 
nia?,  qui  a  peu  d'argent.  Tac.  Ann.  3,  72.  r^  volupta- 
\\\va,  peu  adonné  aux  plaisirs,  td.  ib,  2,  73.  —  Au 
neutre,  modicum,  adverbialt ,  en  petite  quantité,  un 
peu  :  Modicum  te  progressam  textriccs  orahunt  anus, 
(ptand  tu  auras  un  peu  avancé ,  fait  quelque  pas,  Ap* 
pul.  Met.  6,  p.  417,  Oud,  —  De  même  à  l'abl.  mo- 
dico :  Modico  deinde  régressa, /?e«  (/«  temps,  ipielque 
temps  après,  id.  ib.  i,  p,  17,  Oud.  ^^  prius,  quan» 
Larissam  accederem,  peu  de  temps  avant  que,  id.  ib, 
p.  33,  Qad.  /^^  se  eu  s  progredi ,  avancer  un  peu  plu» 
loin,  id.  ib.  p.  63,  Oud,  —  Delà 

Adv.  modice,  dans  la  mesure  conve.nable,  avec  mi  • 
sure,  avec  modération  ;  modestement,  convenablement^ 
décemment  ;  discrètement,  mais  aussi  B)  médiocre- 
ment, jaiblement,  peu  (  très-clafsique  )  —  A)  :  Quo- 
niam  effiigi  ejus  otfensionem ,  ([ui  forlasse  arbitrare- 
tur,  me  banc  rempubl.  non  putare,  si  perpeluo  lace- 
rem  ,  moilice  hoc  faciam  ,  aul  eliam  iutra  modum, 
comme  César  aurait  été  fondé  à  s'offenser  de  mon  si- 
lence et  à  y  voir  une  protestation  en  faveur  de  la  ré- 
publique touj.  exilée,  je  pourrai  désormais  me  tenir 
sur  la  réserve,  et  mê,me  en  deçà  de  la  réserve,  Cic, 
Fam.  4,  4*  '^^  ferre,  supportei'  avec  modération  ,  pa- 
tiemment, id.  Phil.  îïf  3,^^^  se  vecïpeve,operer  frau' 
quillement  sa  retraite,  sans  précipitation,  Liv.  28,  i5. 
Verecuude  et  modice,  Enn.  dans  Non.  4»  292.  r-^ 
el  modeste  v'itam  vivere,  Plaut.  Pers.  3,  r,  19.  -"^  di- 
cvre,  parler,  dire  sans  phrases,  simplement ,  Cic.  Sull. 
29.  —  Modice  et  scienler  uti  re  aliqua,  et  ut  no  de- 
deceat,  user  de  qqche  dans  la  mesure  convenable ,  et 
avec  habileté,  id.  De  Or.  1,29,  —  Vi)  peu  ,  médiocre- 
ment: Mina' Clodii  modice  me  tangunl ,  les  menaces 
de  Clodius  m'effrayent  peu,  ne  me  touchent  guère, 
Cic.  Att.  2,  7.  f^^  instralus  torus,  Suet.  Aug.  73." 

modifîcâlïoy  onis,/.  [modifier],  mesure,  action 
de  mesurer,  de  construire,  d'arranger  {poster,  à 
Aug,)  :  Versuum  les  ac  modificalio,  la  loi  rtle  rhyth- 
me  des  vers,  les  règles  delà  versification,  Senec, 
Ep,  88.  Qucm  lux  ista  et  amœnitas  orationis  vcrbo- 
runique  modilicalio  parum  delectat, /ic//.  10,  3,  med. 

niô«lificâtor,  ôris,  m.  [moditico],  celui  qui  fait 
qqche  d'après  une  certaine  mesure,  qui  dispose,  ar- 
range, règle,  agence  {poster,  à  l'époq.  class.)  :T\h'i- 
cen  omnis  voculîe  melleus  modulalor  et  omnis  modi 
periltis  modificator,  Appui,  Flor.  p.  16,  Oud. 


{ 


MODI 

iiiodîficatuss  a,  uni,  voy,  motliCicor,  à  la  fin. 
inodillou,  âif,  voy.  motlificor,  a  la  fin. 
•  iiiôclïficor,  ûlus,  I.  v.dcf).  {/}.  la  forme  access. 
active,  voy.  ci-ilesions,  à  la  fin)  [  modilicus],  v.  a. 
et  n.y  mesurer  qijchc,  donner  les  dimensions  et  f^ropor- 
lions  convenalflfs ;  disposer  comme  il  faut;  au  fig., 
imposer  une  mesure^  mettre  des  bornes,  régler,  modé- 
rer [aux  modes  définis  il  est  poster,  à  iépoq.  class.  ) 
—  I)  au  propre.  :  (loiiiprelifrisa  mcusiTr;!  Htirculaiici 
peilis.  t|uanUi  luiifjiiUjuitas  corpoiis  ti  nieiisura;  con- 
vcMiiret ,  secuiiiiuui  iiattitaleni  meiitliroruiu  umniuui 
inter  se  conijiotenliaiii,  niodificatus  ust,  d'après  la  me- 
sure du  pied  d'Hercule,  il  calcula  ce  que  devait  être 
la  grandeur  du  corps  entier,  etc.,  GelL  i,  x.  —  II)  au 
fig.,  avec  le  dat.  :  Soient  parentes  iiiiuiatuns  iibero- 
runi  desidciiis  niodillcari,  les  parents  ont  coutume  de 
régler  les  désirs  précoces  de  leurs  enjaiUSy  Appui. 
Met.  II.  p.  798,  Oud.  f^  oralioni,  régler  le  style, 
le  longagCy  id.  Plor.  p.  102,  Oud. 

a)  forme  accas.  active,  niodilico,  are  :  Tibi  vero 
iiemo  in  ea  le  intercedere  aiU  niodificare  jure  ullu  po- 
terit ,  Front.  Kp.  ad  M.  Cœs.  4,  i,  éd.  Ma/,  Cum  so- 
lis  rcflexns  anstralia  sigua  discurrens  natune  ordinem 
niodificat,  Cassiod.  T  arinr.  i,  35.  —  iModificari, //«//^ 
ie  sens  mo)  en  :  se  mç(lcrer,  se  contenir,  garder  la 
mesure:  Qui  (enuis  est,  si  mudificetiu  in  sunipli])ua, 
nnllani  noxiaui  ex  eo  senliel.  s'il  se  modère  dans  ses 
dépenses,  Appui.  Doetr.  Plat.  p.  2'i7,  Oud.  —  1»)  nio- 
diiicalns,  a,  nm,  dans  le  sens  passif,  mesuré^  modifié 
(  d<ins  ce  sens  il  se  trouve  aussi  dans  Cicéron  )  : 
(  Vei  l)a  )ab  01  alore  modilicata  et  inflexa  tpiodani  modo, 
7nots  dont  le  sens  a  clé  modifié  et  en  qqe  sorte  détourne 
par  l'orateur,  Cic.  Partit,  or.  5,  17.  Menibra  illa  nio- 
dificata  fb^e  ilfl^ent  ,  les  membres  (de  la  période)  doi- 
vent être  convenablement  mesurés,  id.  De  Or.  3,  48, 
fin.  —  (lorpora  neque  lani  briita  quain  lerrca,  iie(]ue 
tam -levia  quani  œtlit-ria,  sed  modilieala  uliiusque  rei 
parlicipatione,  mais  tempérés  par  la  participation  aux 
deux  natures,    Appui,  de  Deo  Socr.  p.  140,  Oud. 

iiioilïf  icus  y  a,  uni,  adj.  [  inodus-tacio  J,  mesuré, 
rcL^le,  fodnicé  [poster,  à  l'époq.  class.)  '.  Cuî  brevia 
niela  uiodilica  recino,  Auson.  Parent.  27. 

lUoiUuipërâtor,  ôiis,  m.  [^.  modi  iuij>eralor  ], 
celui  (jui  dans  un  bain/uet  règle  la  manière  de  boite, 
président,  roi  du  festin  (antér.  à  l'époq.  class.):  In 
convivii.s  qui  suul  instituli,  potandi  niudiniperatures, 
inaf^islii,  l'arr.  dans  Non.   142,  7. 

91o4liiiy  Sliuliiu,  Mtoôeîv,  Mtootsip.,  Mcooesîv  , 
X  3Jacc.  2,  I,  i:5;  Joseph,  i,  i;  Cell.  3,  i3,  i35; 
i>.  ou  bourg,  non  loin  de  Diospolis,  i/i/'  une  montag/ie  : 
Mous  Modin  dans  Hteronym.  —  Ce  fut  le  lieu  de  de- 
meure, et  la  sépulture  des  Machabées  ;  auj.  Zulia, 
sel.   /iiisc/iing, 

mofliôliis,  i,  m.,  dimin.  [niodius  j,  proprl,  petite 
mesure;  de  là  métaplt.  ■ —  l)  petit  vase  à  boire,  Scœv. 
Dig,  34,  2,  37.  —  H)  caisse  d'une  roue  à  tirer  de 
l'eau,  Vitr.  10,  9.  Modioli  genielli,  barillets  d'un  corps 
de  pompe,  id.  10,  i3,  —  III)  mojeu  de  roue,  Plin. 
9,  4,-  3;  f^itr.  10,  4*  —  I^' )  moyeu  d'un  pressoir  à 
huile,  pièce  de  bois  fixée  à  la  meule,  Cato,  R.  H.  20. 
—  V)  instrument  de  chirurgie,  trépan,  volvÎjciov, 
Cels.  8,  3. 

Sfodiris,  M68ipiç,  Muziris,  Mou^ipt;,  Piol.  in 
Huds.  G.  M.  3,  44;   i\  dans  l'intérieur  de  l  Inde. 

nioiliinUy  ïi,  //..  voy,  l'art,  suiv. 

moiliiiN,  ii  {gén.  plur.  niodtuin  :  Qui  CCCC.  niil- 
lia  modiuni  hicii  faiiunt,  Cic.  l^err.  2,  i,  46;  ntio- 
dioriini,  Plant.  Mil.  gl.  4,  2,  72),  m.  {forme  access, 
neutre  niodium,  ii,  n.,  Cat.  H.  H.  58  ;  de  même  auplur., 
niodia  vicena,  Plin.  r8,  17,  44),  mesure  pour  le  blé 
chez  les  Homains  ;  boisseau  contenant  16  sctiers  (  sex- 
tarii  ) ,  ou  la  sixième  partie  d'un  médimnc  grec,  nit--- 
diinnus  (  très-class.  )  :  Salis  unicuique  in  anno  niudium 
salis  est,  c'est  assez  par  an  d'un  boisseau  de  sel  par 
tête,  Cato  /i.  Ii.  58.  Qnum  essel  tiitici  niodius  HS 
II.,  pro  fruniento,  in  modios  sinj;nIos,  duodenos  ses- 
tertios  cxigisse,  Cic.  Div.  in  Cœcil.  10.  V\  sinj^ulis 
septeni  inodii  trilici  darénlur,  Dlep.  Alt.  2,  (L  Sili- 
gnea'  l'arina'  modins  Gailicie  XXll  libras  panis  reddit, 
Italicai  dnabns  tribnsvc  aniplius,  Plin.  r8,  9,  ro. 
M.  Sejus  in  carilate  asse  uioduuii  populo  dédit,  pen- 
dant la  cherté  donna  le  blé  au  peuple  à  un  as  le  bois- 
seau, Cic,  Off  2,  17.  —  Proverbialt  :  Veruin  iliud 
est,  quod  dicitur,  muUos  modios  salis  sinud  cdendos 
esse,  ut  amicilia;  niunus  expletuni  sil ,  qu'il  faut  man- 
ger ensemble  bien  th.s  boisseaux  de  sel  avant  d'avoir 
payé  sa  dette.  «  l'amitié,  id.  Lœl.  19,  (i;.  Modio  nu- 
inos  luetui,  mesurer  l' argent,  les  écus  au  boisseau, 
remuer  l'argent  à  la  pelle,  Petron.  Sat.  3,  7  [cf.: 
Numniidius  quidam  dues.  Ut  inelirelnr  iiunios, //or. 
Sut.  I,  I,  95}.  PJeno  niodio,  à  plein  boisseau,  c.-àd. 
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en  granité  quantité,  en  abondance,  Cic.  Att.  6,  1,  16, 
Sic  illa  jaui  liabent,  pleno  niodio,  verbonim  honorein, 
nnilationeni  aebiarn  ,  id.  ib.  6,  i,  16.  —  Se  dit 
aussi  comme  mesure  pour  d'autres  objets  :  Onineui 
oleam  puram  nietitur  modio  oleaiio,  Cato  Ii.  R.  144. 
Eiiundi  in  vesiibulo  cniia?  ju^sit  anulo^  aureos  :  qui 
tanins  acervus  fuit,  ut  nieliealibns  dimidiuni  super 
lies  Miodios  expiesse,  sint  quidam  anclores,  etc.,  Liv. 

32,     12. 

II)  métaph.  ^  A)  chez  les  arpenteurs,  le  tiers  du 
jugeiuni,  Auct.  de  Limit.p.  264'e/  3i2,  Gœs. 

Ji  )  le  trou  dans  lequel  est  planté  le  màt,  selon  Isid. 
Ori^.  19,  2. 

Hodiiis,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  M.  Mo- 
dius,  ehivalicr  rom.,  Cic.  Acad.  2,  48,  119.  Q.  Mo- 
diiis  yÎL(|uii;oliiS,  Farro  R.  R.  2,  7,  i, 

modo,  adv.,  voy.  niodus,  à  la  fin. 

Alodœtia ,  Paul,  Dtac;  Mogonlia,  Mon  lia  ; 
r.  des  ///:<ubriens,  sur  le  Laïubrus  ,  au  N.  de  Milan  ; 
auj,  Monza. 

lludogalica,  Alodo^aliiiga ,  Plin.  6,  19; 
^rand peuple  sur  une  ilc  du  (îaugc,  dans  l'Inde. 

31odo;;-ulla,  llodu^ulla,  Ploi.;  v.  de  l'Inde, 
en  dtca  du  (iaii^e,  entre  Callij^cris  et  Pelirgaia;  auj. 
Mud^ull.  sel.  Ma/mer  t. 

llodouiasticcy  Ptol.;  Cell.  3,  20,  2  ;  contrée  près 
de  lu  frontière  N.  et  E.  de  la  Caramanie. 

Modouus,  Môûovo;, /'/o/.;  Cell.  ^^  4,  78 ;y?.  de 
i'IJibernic  (Jrlande);  à  son  embouchure  était  située 
Manapia  {  Dublin)  \  auj.  Liffi  ou  Liffey  ;  sel.  d'au- 
tres, le  Slancy. 

iUodra,  Slodron,  Môôpwv,  Strab.  12;  Cell,  3, 
4,  99;  1'.  de.  la  Pbrygia  Epiktetos,  sur  i'Hellespont ; 
sel.  d'autres,  v.  de  Bithynie,  près  de  la  source  du 
fi.  Gallus. 

îllodubce,  Plin.  6,  19;  peuple  au  delà  du  Gange, 
dans  l'Inde,  peut-être  les  Morund^  de  Ptolém. 

llodug-uUa,  voy.  Mudogulia. 

*  nioclûlribïlisy  e,  afV/,  [modulor],  qui  se  chante, 
qui  se  /oiie  (poét.)  :  Hyblœa  modulabile  carnien  avena, 
Calpurn.  Ed.  4,  63, 

inodulâiueu  y  ïnis,  n.  [modutor],  sons  mélo- 
dieux, harmonieux,  mélodie,  harmonie,  nombre,  rhyth- 
me,  cadence  [poster,  à  l'époij.  class.);  en  pari, 
du  style  :  Ciceroni  mollius ,  tereliusque  visum,  in 
quinta  in  Verrem  [f'err.  2,  5,  66),  fretu  scribere, 
quain  freto.  Ilideni  in  secuuda  (  f'err.  2,  2,  78  )  simili 
iisns  modulaniiue,  manifeslo  peccalu  intiuil,  non  pec- 
calo,  Gell.  i3,  20.  En  pari,  du  mouvement  des  astres  : 
Cieii  ac  sidennn  nalnram ,  moUim  4c  niodnlamen 
af;noscere,  Macrob.  Somn.  Scip.  i,  12.  En  pari,  des 
vers  :  Caslalidunique  cborns  vario  niodulamine  plau- 
sil,  Canninibus ,  caunis,  pollice,  voce,  pede,  Sidon. 
Carni.    i,  9. 

niôdûlânieulum  »  i,  n.  [modulor],  comme  mu- 
àuXdiin^u,  mélodie,  rhythmc,  nombre,  cadence  [poster, 
à  l'epoq.  class.)  '.  Sonus  et  posituia  ipsa  ^eiborum 
salis  dfciaranl,  id  potius  £7tt[x£Xeia  twv  /e^âwv  mo- 
dulanieutis(|ue  oralionis  M.Tullii  convenisse,  on  voit 
assez,  par  le  son  et  tarrangement  de  la  phrase  de 
Cicéron,  que  ce  fut  à  cause  de  son  gotil  soigneux  pour 
le  nombre  et  r  harmonie,  qu'il  préféra  ^  etc.,  Gell.  i, 
7,>//. 

luodulate,  adv.,  voy.  modulor,   à  la  fin. 

inôdûlâtïoy  ônis,  f.  [  modulor],  action  de  mesu- 
rer, de  proportionner,  d^agencer  d'après  certaines 
règles  [poster,  à  Auguste)  —  En  gènér.  :  Coteri  ope- 
ris  modulationes  ita  perficiantur,  uli  de  ïeddms  sariis 
sci'iptnm  est,  l'agencement,  l'harmonieux  ensemble  du 
reste  de  l'ouvrage,  Vitr.  5,  9.  r>^  incedendi ,  marche 
cadencée,  régulière  [au  son  de  la  flûte),  Gell.  1,11, 
—  II)  particul.,  en  t.  de  musique  et  de  poésie,  mesure, 
rhythme,  nombre,  eadtnce,  modulation  :  Si^^na  pedum 
non  minus  saltalioui  quam  modulationibus  adhibet 
ninsira  ralio  nunierorum,  Qutntil.  Inst.  y,  4»  i^y. 
Nec  siruli  modulationc  produci  aulcoiripi  (verba), 
id.  ib.  89.  Poetas  metn  nécessitas  excusât ,  nisi  si 
quando,  nihil  impediente  in  utroque  modniatione  pe- 
dum, alteruui  malunl  ;  qualia  snnt  (  ^'irg.  Mn.  12, 
ao8)  imo  de  slirpe  rocisum  :  [Virg.  Ed.  r,  i5)  : 
sili<'t:  in  nuda,  le  besoin  du  vers  est  l'excuse  des  poètes, 
à  moins  que^  dans  les  deux  cas,  la  mesure  des  pieds 
ne  les  gênant  nullement,  ils  ne  préfèrent,  par  choix^ 
l'un  à  l'autre,  par  ex...  id.  ib.  i,  G,  2.  o^-scenica,  le 
ton  théâtral,  id.  ib.  n,  3,  57.  />^  vocis,  les  modula- 
tions, la  douce  mélodie  de  la  voix,  id.  ib.  69.  r^  mu- 
sica  ,  Auson.  Ep.  25,  i3. 

niodulfitor,  ôris,  m.  [  modulor  ],  celui  qui  mesure 
régulièrement  cl  avec  proportion,  qui  dirige,  qui  règle  ; 
se  dit  de  la  musique  [poet.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Quamvis  lacet  Hermogenes ,  cantor  tamen, 
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alque  Optimus  est  modulalor,  bien  qu  Hermogène  se 
taise,  ii  n'est  pas  moins  chanteur,  et  excellent  mu- 
sicien, Ilor.  Sut.  I,  3,  129.0^  vocis  et  canlus,  celui 
qui  sait  régler  sa  voix  et  son  chant,  chanteur  habile, 
Colum.  z,prouEm.  ^3. 

luodùlâtrixy  icis,  /.  [modulalor],  celle  qui  me- 
sure, qui  dispose  régulièrement  [latin,  ecdês.)  : 
Quid  quod  i'\nide  di>positio  mundi ,  modulatricibus 
quodannnoiiii  aqnis,  Deo  conslilit  ?  Tertult.  liaptism.  3. 

1.  modulatUN,  a,  nm,  Pa.,'voy,  modulor,  a  la 
A"- 

2.  iHÔdùlntuH,  Û5,m.  [modulor],  modulations 
musicale^,  lucords  mélodieux,  chaut  (poét.  )  :  Canoro 
saxa  modulalu  traiieus  ,  par  les  accords  de  sa  ivre, 
Senec.  Hère.  Fur.  263. 

modulor,  âtus,  i.  v.  dép.  [moduins],  meiH/w  ; 
disposer  rc^uUcrement ,  régler  d'après  une  mesure, 
un  type  —  I)  en  géncr.  [ne  se  trouve  en  ce  sens  que 
poster,  à  Auguste)  :  In  reperienda  modidandaque  sta- 
tus longiludinis(pifi  ejns  pneslantia  ,  pour  découvrir  et 
mesurer  de  combien  sa  taille  [d' Hercule)  l'empor- 
tait sur  celle  des  autres  hommes,  Gell.  1^  i';  cf.  : 
Cuiuprehenâa  antcm  meusuia  Ikrculani  pedis,  quanta 
Ioii^iu(]nita^  corpons  ei  mensnrie  tonvenircl,  secun- 
duni  iialural-^m  mcmbroruni  omnium  inter  se  couipe- 
lenliam  mudiiicaUis  esl,  id.  ib.  fin.  —  Ictum  il  soni- 
lum  congriiere ,  ita  modulante  natm'a;  sed  sonituni 
piofecii  esse  i'ulminis,  non  illati  ,  la  nature  réglant 
ainsi  les  choses,  Plin.  2,  5^,  55. 

Il)  particul.,  en  pari,  du  ton,  de  l'accent,  du  lan- 
gage, de  la  danse,  etc.,  régler,  soumettre  à  de  cer' 
laines  lois  de  rhythme,  d'harmonie  ;  de  là,  en  génér.,% 
danser,  représenter  par  la  danse;  chanter,  jouer, 
moduler  [très- class.)  :  Ipsa  natnra,  ipiasi  niodnlarelur 
hominum  orationem ,  in  omni  verbo  posuit  acutam 
vucein  ,  la  nature  elle-même,  comme  pour  régler  les 
modulations  du  langage  humain,  nous  j'ait  prononcer 
chaque  mot  avec  un  accent  aigu,  Cic.  Or.  iS,  58; 
cf.  :  Quod  iiominum  auribus  vocem  natura  modnlalnr 
ipsa  ,  l'oreille,  avertie  par  un  instinct  naturel,  règle 
et  détermine  les  modulations  de  la  voix,  id.  De  Or.  3, 
48,  i85.  InsuUe  saltnares  dicl;e,  quoiiiam  in  sympbo- 
ni;o  cantu  ad  ictus  niodulanlium  pedum  moventnr, 
petites  des  ajipdees  snlluaires  [  saliaires)  parce  qu\  lies 
se  meuvent  au  bruit  de  la  symphonie  et  des  pieds  qui 
marquent  la  mesure,  Plin.  2,  95,  96. 

W)  métaph.  :  Virgiues  sonum  vocis  pulsu  pedum 
modula u les  incesserunt ,  s'avancèrent  en  mai  quant 
avec  le  pied  la  cadence  des  sons  de  la  voix,  Liv.  27, 
37,  fin.  Carniina  pastoris  Si<  nli  moilulatur  avena, 
f'irg.  Ed.  10,  5i.  Carmina  descripsi  ,  et  moduians 
alierna  noiavi  ,  id.  ib.  5,  14.  ^^  verba  lidibns  Latinis, 
Hor.  Ep.  2,2,  143.  f^  \)tiin\ ,  faire  résonner  la  lyre, 
Tibull.  3,  4,  39.—  De  là 

luôtlûlâtus,  a,  nm,  Po.,  dans  le  sens  passif  — 
Aj  bien  mesuré,  cadencé,  régulier,  mélodieux,  musi- 
cal [poet,  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  ;  Illic  cuni 
lacrimis  ,  ip^o  modulata  dolore  Verba,  sono  teiiui  mœ 
rens  Inndebat ,  Ovid.  Met.  14,  428.  .-^'  souus  Plin 
10,  29,  43.  —  Compar.  :  Oi'alionem  nlodulaliol'el^ 
aplioremque  reJdJt ,  Gell.  i3,  24.  —  B)  chanté  :  Mo- 
dulata carmina,  -vers  chantés,  Suet.  Aug.  67. —  Adv. 
môdiilâte,  mod^dé,  mesuré,  cadencé:  Si  ex  oliva  nm- 
dulale  canentes  tibia;  nascerentur,  *  Cic.  A\  D.  2, 
8,  22.  —  Compar.  :  Ars  modulatiiis  incedendi  con- 
cinentibus  fistulis,  l'art  de  marcher  en  cadence  au 
son  des  flûtes,  Ammian.  16,  5.  In  ejns  (("..  rfracebi  ) 
oralionis  priucipio  collocala  verba  snnt  acrnralius  mo- 
dulatiusque,  (piam  velerum  oratornm  consuetudo  lert, 
Gell.  II,   i3. 

môflûlasy  i,  m,  dimin.  [modus],  petite  mesure; 
en  t.  d'architecture,  module,  d'après  lequel  on  dispose 
les  parties  qui  doivent  composer  un  ornement;  dons 
les  aqueducs,  tuyau  de  conduite  pour  les  eaux,  le  mo- 
dule de  brontequi  reçoit  les  tuyaux  de  distribution  et 
qu.on  appelle  ordinairt  Calix  ;  en  t.  de  musique,  me- 
sure, mesure  des  sons  et  des  syllabes,  mélodie,  chant, 
air;  mode  musical,  musique  [n'est  pas  dans  Cicrron 
ni  dans  César)  —  1)  au  propre:  Relinquilur  de  numéro, 
quem  facinnt  alii  majorem,  alii  minorem,  nulli  emm 
iinjns  moduli  naturales,  reste  à  déterminer  le  nombre 
de  têtes  d'un  troupeau;  c'est  tantôt  plus,  tantôt  moins; 
il  n'y  a  pas  là-dessus  de  règle  positife,  P'arr.  R.  R. 
2,  2.  Al)  imo  ad  summmn  moduli  bipedalis,  (////  a  deux 
pieds  de  haut,  Hor.  Sat.  2,  3,  ^oç).  —  Proverbialt  • 
Meliri  se  quemfpie  suo  modnlo  ac  pede,  que  chacun 
se  mesure  à  sa  taille  et  se  chausse  à  son  pied,  Hor. 
Ep.  I,  7,  98,  —  Pro  modnlo  ingenii,  selon  la  mesure 
de  fesprit,  Cassiod.  Fragm.  ap.  A.  Maium  in  Clnss. 
Auct.  t.  3,  /;.  35o.  Pro  modulo  nostro,  selon  notre 
portée,  id,  ibid.  p,  355,  —   Modules  d'archftecture  : 

63. 
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Si  Dorici  generis  erunt  coliinina' ,  dinietiaiiliir  eanim 
allitiidines  cum  capilulis  in  partes  qnimiecim,  et  ex 
eis  partibus  iin:i  cunstitii;ilur,  et  liât  moiiiilns':  ad  cujus 
moduli  ralionem  oinuis  operis  erit  cxplicatio,  et  in 
inio  coUimiiîi'  ciassitudo  fiât  tluoi urri  modulorinn,  f'ilr. 

5^  g. Modules  d'aqueduc  :  Est  autern  calix  iiioduius 

aMieiis  ,  ijui  livo ,  vt-I  castello  indiiitur  :  huic  fislul.T 
applicanli'.r.  Longiludo  ejiis  habere  débet  digitos 
jion  miriiii  diiodecim  :  lumen,  id  est  capacitalem , 
ipiantii  impeiala  fueiil,  Front.  Jcjuœd.  —  Mode  luti- 
sical  :  Lyttios  niodulos  invenit  Aniphioii,  Dorios  Iha- 
myras  Thrax,  Phrygios  Marsyas  Pliryx,  les  modes  Li- 
dien,  Dorîeri,  Phijgicu,  Plin.  7,  56,  37.  — li/irlhnie, 
cadence,  liai  monte  du  style  :  r>^  verl)orura,  GelL  5,  i. 
*  II)  au  fig.  :  Ganeones,  quibiis  moduins  est  vila; 
culina  ,  (Jtti  mesureni  la  vie  d'a[)rès  la  cuisine,  l'air, 
dans  Non.  1 19,  1 1. 
.Sloduiida,  Plin.  6,  3o;  v.  d'Ethiopie. 
Alodung:a,  Piol,;  Cell.  4,  6,  919;  r.  de  la  Mau- 
ritania  Cîesarieiisis ,  entre  Rusicibar  et  l'emboucliure 
du  fi.  Sei  bes. 

Modura,  Môôoupa,  Ptol.;  v.  sur  la  cote  de  Co- 
romandcl dans  l'Inde;  auj.  Uisnagar  {?).  —  Une  autre 
V.  du  même  nom,  appelée  aussi  Molura  ,  MôXoupa, 
Ptol.  in  Huds.  G.  M.  3,  47?  «''*'C  le  surnom  de  Pan- 
dion,  Modtisa,  citez  Pline  6,  23;  située  en  deçà  du 
Gange,  dans  l'Inde  ;  nuj.  Madura,  sel.  jMannert. 

iiiôduSj  i,  m.f  mesure  d'après  laquelle  on  mesure 
gqcfic,  grandeur,  longueur,  étendue,  dimension,  quan- 
tilt,  hauteur,  tour,  circonférence,  nombre  ;  particuL, 
juste  mesure,  mesure  convenable  ;  en  musique,  mesure, 
arhylhme ;  mélodie;  —  métaplt.,  terme,  bornes,  limites, 
fin  ;  manière,  mode,  situation  ;  en  grammaire,  mode 
(  très-fréq.  et  très-class.  )  —  I)  au  propre  A)  en  génér.  : 
Modos ,  quibus  melirentur  rura,  alius  alios  consli- 
tuit  :  nam  in  Hispania  nieliuntiir  jugis,  in  (^antpania 
versibus  ,  apud  nos  jugeris,  les  mesures  agraires  sont 
différentes  chez  les  différents  peuples  :  en  Espagne 
on  mesure  par  jougs  (  jugum  },  en  Campanie  par  vers 
(  versus  ),  chez  nous  par  jugère  (  jugeruni  ),  yarr.  R. 
jR.  i,  10.  Niliil  scripsit  nisi  de  modo  agri ,  il  ne  m'a 
écrit  que  pour  me  donner  la  dimension  de  la  propriété, 
la  mesure  du  terrain,  Cic.  yitt.  i3,  33.  Modiini  alti- 
tudinis  et  lalitudinis  (sulcorum)  abnnde  est  esse  bi- 
pedanenm ,  Colum.  11,  3,  4-  —  Colbs  modum  jngeri 
continens,  Colum.  Arbor.  i.  Se\um  miscere  cum 
hyoscvami  et  urlicœ  conlntis  seminibus,  sic  ut  om- 
nium par  modns  sil,  par  égales  proportions  ,  Cels.  3, 
37  ;  cf\  :  Salis  contriti  semuuciam  in  eundem  modum 
musti  adjicere  ,  dans  une  égale  quantité  de  moût,  Co- 
lum. la,  23.  "-^-' falsus,  ya(M5C  mesure^  ^'o-  ïï,  f>.  — 
'^^magnus  legionum,  f''vlle/\  2,  73.  — Poét.  (Dryades  ) 
trunci  circuiere  modum,  les  dryades  firent  le  tour 
du  tronc  {du  chêne),  Ovid.  Met,  8,  74g. 

B)  particuL  —  \°)  dans  le  sens  prégnant,  la  juste 
mesure,  la  mesure  com>enable  :  In  modo  lundi  non 
animadverso  tapsi  stmt  mulli,  quod  alii  vlUam  minus 
magoam  fecerunt  quam  modus  postuiavit,  il  est  arrivé 
souvent  que,  faute  de  mesure  exacte  de  la  propriété, 
on  a  donné  aux  bâtiments  plus  ou  moins  d'étendue 
qu'il  ne  fallait,  l'arr.  R.  R.  i,'ir.  In  omnibus  rubus 
videndum  est,  quatenus  :  elsi  enim  suus  cuique  mollus 
est,  tamen  magis  offendit  uiniium ,  quam  paium ,  en 
toute  chose  il  faut  considérer  la  juste  mesure  :  chaque 
chose  a  la  sienne  sans  doute,  mais  le  trop  choque  tou- 
jours plus  que  le  trop  peu,  Cic.  Or.  22.  r^  et  ordo, 
id,  Ojf.  I,  5.  Modum  abcujnsréi  habere,  ^n/v/iT  la 
mesure  en  quelque  chose,  id.  ï'err.  2,  a,  Sg.  Vox  quasi 
extra  modum  absona  ,  en  dépassant  la  mesure,  hors 
de  la  mesure,  outre  mesure,  id.  De  Or.  3,  11.  Qunm 
lacus  prietër  modum  crevissel,  outre  mesure,  au  delà 
des  bornes,  ici.  Divin,  i,  44.  Ita  cum  polentia,  avaritia 
sine  modo  modestiaque^  iuvadeie ,  polbiere,  vasiare 
omnia,  J(7n.f  mesure,  sans  modération.  Sali.  Jng,  45. 
Supra  modum  œlatis  \i\en\\ss\u\\\s^d' une  piété  au-dessus 
de  son  âge,  îiiscr.  ap.  Spon,  Miscell.  p.  198,  h"  4, 

2°  )  mesure  ou  quantité  des  sons,  des  syllabes  ; 
rhythmc;  en  poésie,  mesure  du  vers,  mode,  succession 
rbythmique  des  pieds,  des  syllabes  :  Non  potest  sur- 
dus  varietates  vocum,  aut  modos  noscere,  un  sourd 
ne  peut  apprécier  la  variété  des  sons  et  les  modula- 
tions de  la  vàix,  Cic»  Divin.  2,  3.  «-^  musici ,  les  mo- 
des en  musique,  Quinlil.  Inst.  i,  10.  f^  lyi'ici ,  le 
rhythmc  lyrique,  Ovid.  Her.  i5,  6.  Fidibusquc  Lalinis 
Tbebanos  aptaie  modos ,  adapter  les  modes  thébains 
à  la  lyre  latine,  Hor.  Ep.  i,  3,  12.  Kaccbieo  insultans 
modo,  Khn.  dans  Charis.  p.  214,  P.  Flebilibus  modis 
eonciuere  aUquid,  réciter  des  vers  d'un  ton  lugubre, 
Cic,  Tusc.  *i,  44.  Sidtare  ad  tibicinis  modos,  danser 
au  son  de  la  fiàte,  Liv.  7,2. 

II)  métaph.  —  A)  h  mesure,  qui  ne  doit  pas  être 


dépassée ,  dans  laquelle  il  faut  rester ,  homes  . 
limites,  fin,  terme,  etc.  :  jVIodum  aNquem  et  finem 
oiationi  et  criminibus  facere,  mettre  une  mesure  et 
une  fin  à  son  discours  et  à  ses  accmations,  de.  Verr. 
2,  2,  48.  Modum  relinere,  garder  la  mesure,  id.  Off. 

1,  29,  «-^  iuiponere  aUcui ,  mettre  des  bornes  à,  im- 
poser une  limite,  Liv.  4,  24.  Modum  alicui  rei  statuere, 
fixer  des  limites,  des  bornes  à  qqclte,  Cic,  Fin.  i,  i. 
Modum  constituere,  m.  sîgn.,  id.  yen;  1,  2,  Sg,  — 
Avec  le  gérondif  en  di  :  Modum  lugendi  aliquando 
facere,  cesser  enfin  de  se  désoler,  mettre  fin  à  ses 
lamentations,  à  son  deuil,  de,  Fam.  5,  16.  —  Poet. 
avec  i'infin.  :  Nam  quis  erit  sœvire  modus  ?  quel  sera 
le  terme  des  cruautés.'  Stat.  Theb,  12,  673. 

B)  manière,  façon,  sorte^  genre,  procédé,  système  : 
«  Modus  est,  in  que  quemadmodum,  et  qno  auimo 
factum  sit,  qujeritur.  Ejus  parles  sunl  piudentia,  et 
imprudenîia,  »  Cic.  Invent.  i,'27.  Has  partes  quemad- 
modum tiactet,  dii'ûcile  diclu  est  ,  nec  enim  semper 
tractanlur  uno  modo  ,  on  ne  les  traite  pas  toujours  de 
la  même  manière,  id.  Or.  35.  --^^  inserere ,  manière 
d^enter  les  arbres,  procédé  employé,  ^irg.  Georg.  3, 
73.  —  On  trouve  surtout  fréquemment  modo,  ïn  mo- 
dum ou  ad  modum  suivis  d'un  génitif  ou  accompagnés 
d'un  adj.,  à  la  manière  de,  comme  :  Servoi'um  modo 
pr.Tter  spem  mauumissorum  licenliam  linguaî  expe- 
l'iri  ,  à  la  manière  des  esclaves,  comme  les  esclaves, 
Liv.  3g.  26.  Pecorum  modo  trabi,  occiJi,  capi,  comme 
de  vils  troup/-aux  :  Tac.  Ann.  4,  25.  In  modum  ra- 
morum  alias  radiées  emiltil,  Colum.  Arbor,  11.  In 
iiosirnm  modum,  à  notre  manière,  Tac.  Hist.  3,  25. 
Servilem  in  modum  cruciari  et  necari,  comme  de  vils 
esclaves,  Cic.  Verr.  i,  5.  Miium  in  modum  ,  d'une 
manière  étonnante,  étonnamment,  Cœs.  B.  G.  i,  .\i. 
Ad  bunc  modum  distribntis  legiouil)us,  de  cette  façon, 
d'après  ou  sur  ce  plan,  id.  ib.  5,  24.  Naves  ad  hune 
modum  facls,  vaisseaux  construits  d'après  ce  système, 
id.  ib.  3,  i3.  Si  humano  modo,  si  nsilato  more  pec- 
cassel,  s^il  eût  commis  une  de  ces  fautes  qu'explique 
la  faiblesse  humaine,  et  dont  les  exemples  sont  com- 
muns, Cic.  P'err.  2,  2,  3.  Tab  modo,  d'une  telle  façon, 
yep.  Att.  21,  Nullo  modo,  en  aucune  façon,  d'au- 
cune manière,  Cic.  Verr.  2,  2,  76.  Omni  modo  cgi 
cum  rege  et  ago  quotidie,  f  emploie  tous  les  moyens, 
fy  mets  toute  l'insistance  possible,  id.  Att.  2,  6.  Om- 
nibus modis  miser  suui,  de  toutes  les  manières,  com- 
plètement. Ter.  Hec.  4,  4,  79,  Majorem  in  modum, 
avec  instance,  d'une  manière  pressante,   Cic.  Qu.  Fr. 

2,  14.  Fibum  multis  modis  jam  exspeclo,  ut  redeat 
do  QUI  m ,  viveQient,  avec  impatience.  Ter.  Hec.  2,  3, 
7.  Bono  modo,  modérément,  convenablement,  dans 
la  mesure  convenable  :  ViUicus,  si  quis  quid  dtlique- 
rit,  pro  noxa  bono  modo  viudicet,  Cato  R.  R.  5;  de 
même  :  Bono  modo  desiderare  aUquid ,  Cic.  Qu.  Fr. 
2,  6. 

2°)  en  t.  de  grammaire ^  mode,  forme  ou  voix  du 
verbe  :  In  verbo  iiunt  solœcismi  per  gênera,  tempora, 
personas,  modos,  sive  oui  status  eos  dici,  seu  quab- 
lates  placet ,  vel  sex,  vel,  ut  alii  volunl,  oclo,  Quintil. 
Inst.  I,  5,  41,  In  natura  verborum  est,  eliam  qu;e 
facimus  ,  patiendi  modo  {au  passif,  à  la  forme  pas- 
sive )  siepe  dicere,  ut  arbilror,  suspicor  ;  et  conira  fa- 
ciendi  (à  la  forme  active)  quœ  patimur,  ut  vapulo, 
((/.  ib.  9j  3,  7;  cf.  I,  6,  26.  —  De  là 

inôdo  (  mÔdô  avec  le  second  ô  long,  Cic.  poet.  A'. 
D.  2,  42,  107)  adv.  {d'après  le  n^  H,  A)  —  1)  prO' 
prement  :  dans  cette  mesure,  ni  plus  m  moins,  exac- 
fement ;  synon.  de  tantum,  et  ayant,  comme  cet  ad- 
verbe, une  signification  limitative. 

A)  en  génér.  —  1°)  dans  un  sens  affirmatif  :  Ter 
sub  armis  malim  vitam  cernere,Quam  semel  modo 
])arere,  j'aimerais  mieux  mourir  trois  fois  les  armes 
à  ta  main  qu^ obéir  une  seule  fois ^  Enn.  dans  Varr. 
L.  L.  6,  8,  73,  §  81  ;  demême  :  Potin'  ti't  semel  modo  , 
Bullio,  bue  cum  lucro  respicias.^  seulement  une  fois. 
Plant.  Pœn.  i,  3,  3o.  Uni  modo  gessi  morem  ,  id. 
Most.  I,  3,  43;  de  même  :  Hoc  autem  si  ita  sit,  ul 
unum  modo  seusibus  falsum  videatur,  prœsto  est  qui 
neget,  rem  ullam  percipi  posse  sensibus,  mais  s'il  est 
vrai  que  les  sens  puissent  nous  tromper  une  seule  fois 
{ que  même  une  seule  chose  puisse  être  mal  jugée  par 
les  sens),  etc.,  Cic.  Acad.  2,  32,  loi;  cf.:  Quorum 
gênera  plura  sunt  ;  hi  unum  modo  quale  sit  suspicau. 
tur,  id.  Or.  9.  Nec  audiendi  quidam ,  qui  très  modo 
primas  esse  partes  volunt,  Quintil.  Inst.  3,  3,  4.  Si 
Pompeius  paullum  modo  ostenderit  sibi  placere,  fa- 
ciet ,  si  Pompée  lui  laisse  voir  le  moins  du  monde 
(  seulement  un  peu)  que  cela  lui  est  agréable,  il  le  fera, 
Cic,  Fam.  i,  5,  b,  2  ;  ^e  même  paullum  modo,  l'arr. 
dans  Gell.  i3,  i5;  perpanxillum  modo,  Plaut.  Capt. 
5j  5,   74;  cf.:  Manus  erat  nulla,  quœ  parvam  modo 


cau5am  timoris  afferrel,  Cœs.  B.  G.  G,  35,  3.  —  Tu 

aulem  ,  quœ  pro  capile  argciitum  mihi  jamque  Sîepc 
numeras,  ea  pacisci  modo  scies,  sed  quie  pacta  es, 
non  seis  so^ere,  tu  sauras  bien  faire  des  conventions, 
mais  tu  ne  sais  pas  les  remplir.  Plant.  Pseud.  r.  2 
88;  de  même  :  Cèlera  jam  non  significandi  gralia  , 
sed  ad  ornandam  modo,  non  augendam  oralionem  a^- 
sumuntur,  seulement  pour  orner  le  style,  non  pour 
ajouter  au  sens.  Quint.  Inst.  S,  6,  39;  cf.  :  Qtunn 
fere  mes  esset  Graiis,  qunm  inler  se  belbun  gessis- 
sent,  ut  ii,  qui  vicisseni,  tropreum  ab<|uod  in  linibus 
statuèrent,  victorioe  modo  in  prœseutia  declarandae 
causa,  non  ut  in  perpeluum  belli  memoria  maueret, 
seulement  comme  signe  temporaire  de  la  victoire,  Cic. 
Invent.  2,  23,  69;  et  :  Itaque  exiitimo  Panaetium , 
quum  dixerii  homines  solere  in  bac  comparatione 
dubitare,  hoc  ipsura  sensisse,  quod  dixerit  solere 
modo,  non  eliam  oporlere,  puisqu'il  a  dit  seulement 
solere  ,  sans  ajouter  oportere,  a  parlé  seulement  de 
l'habitude,  et  non  du  devoir,  id.  Off.  3,  4,  i8.  — 
Est  unum  perfugium  doctrina  ac  lilerae,  quibus  sem- 
per usi  sumus;  quae  secundis  rébus  delectationem  modo 
habere  videbantur,  nunc  vero  eliam  salutem  ,  avoir 
seulement  du  charme,  ne  procurer  que  du  plaisir,  id. 
Fam.  6,  12,  fin.  Nam  circi  modo  spectaculum  fuerat, 
Liv.  7,  2,  —  Modo  facito  ut  illani  serves, /ais  seulement 
en  sorte  de  la  sauver,  Ter.  Ad.  5,  3,  Sg;  de  même  : 
Modo  fac,  id  (|uod  bumanilalis  tu.T  est ,  ne  (pjid  aUnd 
cures  hoc  tempore,  nisi  ut  q>iam  commodissi,me  con- 
valescas  ,  Cic.  Fam,  16,  11.  /Etatem  velim  servire, 
Libanum  ut  conveniam  n)odo,y>  consens  à  être  esclave 
toute  ma  vie,  pourvu  sculcnie/it  que  je  trouve  Liban, 
Plaut.  Asin,  2,  2,  8.  Modo  ut  lacère  possis,  pourvu 
seulement  que  tu  puisses  te  taire.  Ter.  Phorm.  i,  2, 
9;  cf.  :  Concède,  ul  impune  emeril ,  modo  ul  bona 
ratione  emeril,  pardonnez-lui  d'avoir  acheté,  pourvu 
qu'il  Cait  fait  de  bonne  foi,  Cic.  Verr.  2,  4,  5;  et  : 
Modo  ut  hiec  nobis  loca  (enere  liceat,  beUissime  vel 
mecum  vel  in  noslris  pr^diis  esse  poterilis,  id.  Fam. 
14,  i4t  I. —  ^tt/'dummodo,  solumuiodoe/ tantummodo 
voy.  les  mots  dum,  solum  et  laiituni. 

2*^  )  dans  un  sens  négatif  :  non  modo.,  sed  (  vernni  ) 
etiam  [ou  simplement  sed\  non-seulement,...  mais 
encore  :  Ut  non  modo  secunda  sperare  debeas,  sed 
etiam  adversa  fortissimo  animo  ferre,  non-seulement 
espérer  le  bonheur,  7?îais  encore  supporter  courageuse- 
ment l'adversité,  Cic.  Fam.  6,  i3,  fin.  Non  «modo 
agendo ,  verum  etiam  cogitaudo  ,  non-seulement  par 
faction,  mais  encore  par  la  pensée,  id.  Cœl.  19,  45. 
lllum  non  modo  favisse,  sed  et  tanlam  illi  pecuniam 
dédisse  honoris  mei  causa,  id.  .4tt.  i  r,  g,  2.  Non  modo 
falsum  id  esse,  sed  hoc  verissimum,  Cic.  Hep.  2,  44. 
Sur  cette  construction,  comme  aussi  sur  l'omission  d'un 
second  non  dans  la  seconde  proposition,  voy.  sed  et 
non. 

B)  particuL,  dans  les  phrases  restrictives,  en  qque 
sorte  pour  ullo  ou  aliquo  modo,  de  quelque  manière, 
seulement,  du  moins,  synon.  de  qnideui  :  Servus  est 
nemo,  qui  modo  tolerabili  condilione  ï-il  seivjtulis,  qiti 
non  audaciam  civium  perhorrescal,  il  n'est  pas  d'es- 
clave, pour  peu  que  son  esclavage  soit  supportable, 
qui  n'oit  horreur  des  complots  tramés  par  des  citoyens, 
Cic.  Cat.  4,  8,  i6;  cf.  :  Quamquam  quis  ignorât,  qui 
modo  umquam  mcdiocrJler  res  istas  scire  curavit,  qiiin 
tria  Gri'ecorum  gênera  sint  vere?  id.  Flacc.  27,  64  et  : 
Quis  est  omnium,  qui  modo  cum  Musis  babeat  ali- 
quod  commercium,  qui,  etc..^  est-il  quelqu'un,  ayant 
seulement  commerce  avec  les  muses,  qui,  etc.?  id. 
Tusc,  5,  23,  66.  Nemo  aliter  nhilosopbns  sensit,  in 
quo  modo  esset  auctorilas,  il  n  est  pas  de  philosophe, 
je  veux  dire  de  philosophe  ayant  quelque  autorité, 
qui  ait  eu  une  autre  opinion,  id.  Divin,  i,  ig,  86.  Primi 
qua  modo  praeirent  duces  per  prœaltas  fluvii  ac  pro- 
fundas  voragines  hausli  pœne  limo  immergenlesque 
se,  tamen  signa  sequebantur,  Liv.  22,  2,5.  —  Tum 
quam  plurimis,  modo  dignis,  se  ulilem  pra:beat,  au'il 
rende  le  plus  de  services  possible,  pourvu  qu'il  les 
adresse  bien,  Cic.  Off.  i,  26,  92.  Bonis  viris...  facïen- 
dum  est,  modo  pro  facullatibus,  id.  ib.  2,  17,  58.  De- 
cerne,  modo  recle,  id.  Rose,  Am.  48,  i38.  Ilaqne  ve- 
niam,  quovocas,  modo  adjulore  te, /ïc«rc«  que  tu 
m'aides,  toi  aidant,  bien  entendu,  id.  Att.  16,  i3. 
Atque  utinam  possel  aUqua  ratione  hoc  crimen  quam- 
vis  falsa,  modo  humana  alque  usitata  defendere,  qui, 
si  elle  est  fausse,  soit  du  moins  humaine  et  usitée  {re- 
çue), id.  Verr.  2,  3,97. 

b)  on  trouve  souvent  aussi  dans  tin  sens  analogue, 
si  modo,  si  toutefois  :  Tu  si  modo  es  Ronije  ;  vix  enim 
pulo,  sia  es,  hoc  vehementer  animadverlas  velim,  si 
toutefois  tu  es  à  Rome,  Cic.  Att.  5,  8.  Tute  scis  (si 
modo  meministi)  rae  tibî  tum  dixisse,  ut  de  tuis  ali- 


MODO 

qiios  adJuceres,  si  toutefois  tu  t'en  souviens,  iJ.  ïb. 
12,  iS.  Contndi  animum  et  foi  lasse  vici,  si  modo  |iei- 
nianscro,  j'ni  lutté  cl,  pourvu  que  cela  dure,  j'aurai, 
je  crois,  pris  le  dessus,  id.  ib.  12,  44  »  3.  Puét.  avec 
[e  subjonctif  :  Hic  licel  occuilos  ])rofeiTe  inipuiie  do- 
lores,  Si  modo  sola  queant  saxa  lencre  fiJciii,  s'il  est 
Trai  nue  les  rochers  seuls  soient  fidèles,  ProfK  l,  r8,  4- 
c)  poet.  et  dans  la  langue  du  droit  on  met  modo  si 
pour  dunimodo,  pourvu  que  :  Perseqnai'  iiiferius , 
modo  si  licet  ordine  feni,  Posse  nocerc  animis  rai  lui- 
nis  omne  geniis,  Ovid.  Trisl.  2,  263.  NfC  ad  rem  pei- 
liiiet ,  cujus  solum  sit,  in  quo  opus  lit,  sed  quis  ejus 
soli  possessor  iijveiiialui-,  modo  si  ejus  nomine  opus 
liât,  pourvu  qu'il  (l'ouvrage)  se  fasse  en  son  nom,  Pa~ 
pin.  Dig.   3(j,   I,  18;   de  même  id,  ib.  26,  a,   28; 

"9.  ^1  'y.  §  'o. 

tl)  //  n'est  pas  rare  (même  dans  la  bonne  prose 
classique  )  de  voir  modo  employé  comme  conjonction 
avec  le  subjonctif  pour  dummodo,  pourvu  que  :  Quos 
valeliido  luodo  hoiia  sit,  tenuilas  ipsa  deleclat, /)o;/nK 
qu'ils  aient  la  santé,  Cic.  Jiiut.  ifi,  64.  Putant  enini , 
qui  horride  incnlleque  dicat,  modo  id  eleganter  cnu- 
cleateque  facial,  eiim  solum  Atlice  dircre,  pourvu  qu'il 
le  fasse,  (t  la  seule  conflition  de  le  faire  avec  élégance 
et  netteté,  id.  Or.  g,  28.  Manent  ingénia  senibus,  modo 
perniaiieat  studium  et  indiislria,  id,  de  Sencct.  7,  22, 
Impelus  est  illi...  liceal  modo  ferre  per  agmeii  Virgi- 
neos  tiostile  gradus,  Oyid.  Met.  8,  38.  Alulla  enim,  ut 
dixi,  proljanda  in  eo,  mulla  eliam  admiranda  sunt; 
eligere  modo  curœ  sit,  il  faut  seulement  avoir  soin  de 
choisir,  Quintil.  Inst.  10  ,  i,  i3i.  —  De  même:  niodo 
ne  pour  dummodu  ne,  pourvu  que...  ne  :  Qu;e  de  Si- 
cinio  audisti,  ea  milu  probaiitur  :  modo  ne  illa  e\- 
ceptio  in  aliquem  incui  rat  bene  de  nobis  meritnm, 
pourvu  que  cette  exception  ne  tombe  pas  sur  qqn  ayant 
bien  mérité  Je  nous,  Cic.  Att.  5,  4.  Si  quis  est  paullo 
ad  volu[>tates  propensior,  modo  ne  sit  ex  pecudum 
génère...  occultât  et  dissimulât  appelitum  voinpiatis 
propter  verecuudiaui,  s'il  n'est  pas  de  la  race  des  bru- 
tes, id,  Off.  I,  3o,  io5.  Ad  vos  uunc  refcro,  quem  se- 
quar.'^  modo  ne  quis  illud  lani  inerudiluni  absurdtim- 
que  respondcat  :  quemUbet  modo  aUqiiem  ,  pourvu 
qu'on  ne  me  fasse  pas  cette  sotte  et  absurde  réponse  : 
Qui  vous  voudrez,  pourvu  que  ce  soit  qqn,  id.  Âcad. 

2,  43,   l32. 

2°  )  modo  non,  comme  le  grec  [iôvov  oOy  i' ,  proprem.  : , 
seulement  non  tout  à  fait,  c.'à-d. presque,  à  peu  près, 
peu  s'en  faut  ;  syn.  de  propemodum  (antér.  et  poster. 
à  l'époq.  class.)  :  Is  senem  per  epistolas  peilexit,  modo 
non  moules  auri  poiliceus,  lui  promettant  presque  des 
monts  d'or.  Ter.  Pliorm.  1,  2,  17,  Douât.  Priecipua; 
artis  pictor  e(|uum  ab  exercilalione  veuienlem,  modo 
non  vivuni  labore  induslri.-e  suae  comprehenderat, 
presque  vivant,  on  l'eut  volontiers  cru  vivant.  Val. 
Max.  8,  45  ext.  7.  Duplexque  iisdeni  diebus  accéde- 
rai malum,  quod  et  Theopbiium  insontcm  atrox  iuler- 
ceperat  casus  el  Serenianus  dignus  exsecratione  cun- 
ctorum,  innuxins  modo  non  réclamante  publico  vigore 
discessil,  Ammian,  14,  7  ;  de  même  id.  16,  12;  21, 
i4;  22,  G,  et  passim, 

3"*  )  dans  la  langue  de  la  conversation  avec  des  mi' 
pératifs,  donc,  seulement  :  Sequere  bac  modo,  suis- 
moi  donc  par  ici.  Plant.  Men.  4,  i,  4;  t/c  même  : 
Sedelc  hic  modo,  asseyez-vous  donc  ici,  id.    Rtid.  3, 

3,  29.  Propera  mado,  hdte-toi  donc,  id.  Men.  1,4, 
32.  Vide  modo  :  eliam  atque  eliam  considéra,  Cic. 
Divin,  in  Cœcil.  14,  4(1.  Ignem  scrutare  modo,  in- 
quam,  Hor.  Sat.  2,  3,275.  —  Exprimant  l'impatience, 
l'indignation  :  quii)  tn  i  modo,  va-t-en,  te  dis-je,  va- 
t-en  ;  c'est  tout  ce  que  je  te  demcnde,  Plaut.  Trin.  1, 

4,  1S2  ;  de  même  :  I  modo,  alium  convivani  quiTrilo 
tibi  in  bunc  diem,  id.  St'ich.  3,2,  23.  Tace  modo, 
tiens,  tais-toi,  id.  Asin,  5,  2,  ig.  —  Poét.  et  poster, 
à  l'époq.  class.,  il  est  accompagné  de  tu  ou  de  vos  : 
Tn  modo,  dum  licct,  hune  fructum  ne  desere  vil;c, 
Prop.  2,  i5,  49;  de  même  f'irg.  Georg.  3,  73;  Mn, 
7,  5o.  At  ille  sup|>lex  :  Vos  modo,  inquit,  parcile  , 
Phcedr.  2,  8,  8;  </e  même  Curt.  9,  6,  24;  9,  2,  25. 

\\)én  pari,  du  temps,  comme  le  grec  oLpxii  récem- 
ment, à  l'instant,  tout  à  l'heure,  justement,  précisé- 
ment, à  l'instant  même  ;  ainsi  : 

a  )  relativement  au  présent  (  antér.  à  l'époq.  class. 
el  poét)  :  (Juidp  ego  modo  huic  frater  faclus,  dum 
iniro  eo  at(|uc  cxeo  ?  Comment!  je  suis  devenu  son 
freie  à  l'instant  même  en  entrant  chez  mai  et  en  sor- 
tant.' Plaut.  Epid.  5.  1,  43.  Modo  dolores ,  mea  tu, 
occipiunt,  tes  premières  douleurs  ne  font  que  com- 
mencer, ma  chère.  Ter.  Ad.  3,  i,  2  (cvidenler  hic 
mocio  lemporis  praisenlis  adverbiimi  e.<t,  Donat.).  Ad- 
venis  modo,  lu  arrives  seulement  à  présent?  ne  fais- tu 
que  d'arriver?  Ter.  Hec.  3,  5,  8,  Donat.  Devoravi 
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noinen  impriidens  modo,  Plaut.  Trin.  4»  2,  6,3.  Na* 
libi  snppetias  temiiorc  adveni  modo,  id.  Men.  5,7, 
3r.  —  Jam  modo  nunc  possum  contenlus  vivere 
parvo,  voilà  seulement  que  je  puis  vivre  content  de 
peu,  TibulL  i,  i,  aS  ;  cf.  :  Peccare  fuJsset  Anle  satis, 
peniuis  modo  nunc  genns  oninc  perosos  Femineum  , 
uc  de%-aient-ils  pas  se  contenter  d'un  premier  crime,  et 
maintenant  liair  toutes  les  femmes?  f'ir^.  j^n.  9,  140. 

b)  relatii'ement  au  passe,,  mais  à  un  passé  récent  : 
récemment,  tout  à  Vheure,  à  l'instant,  naguère  (  très- 
class.  en  ce  sens)  :  Nu  per  Iiomines  nohilcs  hnjiis- 
modr,  judices,  el  quid  dico  nuper?  immo  vero  modo 
ac  plane  paullo  anle  vidimns,  qui,  etc.,  nous  avons  vu 
dans  ces  derniers  temps,  que  dis-je.^  ces  jours  mêmes, 
d'autres  nobles,  qui,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  4,  3.  Al.  lia  nti 
dndnm  dixeras?  Am,  Duduni  ?  qnam  dudum  i^tnc  f'ac- 
luni  csl?  ^/.Ténias  :  jani  dudnin,  pridem  ,  modo, 
comme  tu  l'avais  dit  tantôt?^ —  De  quel  tantôt  parles- 
tu  ?  —  Tu  veux  m'éprouver  :  je  dis  tantôt  y  il  n'y  a  qu'un 
moment,  tout  à  l'heure,  Plaut.  AmpU.  2,2,  Go.  PU. 
Qtiando?  Do,  Hodie.  Vit.  Quamdudum? /)o.  Modo, 
Ter.  Eun.  4,  4i  3o.  —  Sum  illi  villse  amicior  modo 
factus,  Cic.  Leg.  2,2,  4- Qua?ras  putemne  lalem  esse 
deoium  nattiram ,  quaiis  modo  a  le  sit  exposita,  telle 
quelle  vient  d'être  exposée  par  toi,  id.  iV.  D.  i,  11, 
57.  Declaravit  id  modo  temerilas  C.  Cœsaris,  id.  Off. 
I,  8,  26.  Opposé  à  nunc  :  Qui  nunc  primum  le  adve- 
nisse  dicas,  modo  qui  hinc  ahieris,  tu  me  soutiens 
bien  qu'on  te  revoit  en  ce  moment  pour  la  première 
fois,  quand  tu  viens  de  me  quitter!  Plaut.  Ampli.  1 , 
a,  63,  In  qua  ni  lie  modo  giatia  ,  auctoiilate,  glorla 
floruimus,  in  ea  nunc  iis  quidem  omniijus  caremus , 
cette  ville,  oit  naguère  nous  florissions  par  notre  cré- 
dit, notre  autorité,  notre  gloire,  nous  voit  aujourd'ltni 
dépouillés  de  tout  ce/a,  Cic.  Fam.  4i  ï3,  2.  Modo 
maxinio  benefioio  popnli  Romani  ornatus,  forluualus 
videbatur...  ;  nunc  idem  squalore  sordidus,  etc.,  id. 
Mur.  40,  86.  Qua?  (mater)  modo  consnlem  oscnlata 
filium  suum,  nunc  crucialur  et  sollicita  est,  etc. y  id. 
ib.  4r,  88.  Qui  modo  felices  inter  numerabar  amantes, 
Nunc  in  amore  tuo  cogor  habere  noiam,  moi  qui  na- 
guère étais  compté  parmi  les  amants  heureux,  à  pré- 
sent, etc.  Prop.  ï,  18,  7. —  Suivi  de  tune  iMiseranti- 
buscunctis,  quod  femina,  nobilltale  princeps,  pnlcher- 
rimomodo  niatrimonio  inter  vénérantes gratulantesque 
aspici  solita,  lune  ferales  reliquias  sinu  ferret,  Tac. 
Ann.  2,  75. 

C  )  En  pari,  de  t  avenir,  d'un  avenir  très-prochain  : 
bientôt,  dans  un  instant,  tout  à  l'heure,  incessamment 
(rare  en  ce  sens,  et  n'est  peut-être  pas  dans  Cicéron)  : 
Domum  modo  ibo,  Ter.  And.  3,  4,  i5.  —  Quum 
Flacrus  negaret,  proïecto  satis  compotem  mentis  esse , 
modo,  prahiberi  eliam  se,  si  id  vellet,  senatusronsulto 
direreljtum  Jubellius,  etc.,  Liv.  26,  i5.  Ârlabanus 
tardari  melu,  modo  cupidine  vindictae  iuardescere, 
Artahan  était  retenu  par  la  crainte,  puis  bientôt  rm- 
brasé  du  feu  de  la  vengeance.  Tac.  Ann,  6,  'i^-yde 
même,  id.  4,  5o. 

B)  modo.,  modo,  tantôt.,,  tantôt  (très-c/ass.)  : 
Modo  ail,  modo  negal,  tantôt  il  affirme,  tantôt  il  nie. 
Ter.  Eun.  4,  4,  46.  Colta  meus  modo  hoc,  modo  illud, 
tantôt  ceci,  tantqt  cela,  Cic.  N.  D.  i,  18,  47.  Qtiod'ii 
eorum  vi  ca-lnm  modo  hoc,  modo  illo  modo  lempe- 
ralur,  id.  Divin.  2,  44i  î)3.  Priniusque  sol  ita  movelin-, 
ut,  quum  terras  larga  lueo  eomj)leverit,  easdem  modo 
bis,  modo  illis  ex  parlilms  opacet, /7 /a  replonge  dans 
les  ténèbres,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre^  id. 
N.  D.  2,  ly,  49.  0  Academitm  volaticam  et  sui  si- 
milem,  modo  liuc,  modo  illuc  !  id.  Att.  i3,  i^^Jin.  — 
(litus  modo,  modo  tardus  incessus,  démarche  parj'ois 
précipitée,  parfois  lente ^  Sali.  Catil.  i5',  de  même  : 
Lnetos  modo,  modo  pavidos  aniniadverteres,  id.  Jug. 
60  ;  et  :  Nebulonem  modo,  modo  nugalorem  appellat, 
Liv.  38,  56.  —  Au  lieu  du  second  modo  on  trouve 
aussi  (particul.  chez  les  poètes  et  dans  les  prosateurs 
poster,  à  Auguste)  nunc,  aliquando,  inleraum  ,  non- 
nunquam,  sa^pe,  rursus.  Ainsi  :  modo...  nunc,  Ovid. 
Met.  i3,  922;  Fast.  4,  643;  Trist.  i,  2,  27;  Liv.  8, 
32,  9;  Tac.  Ilist.  2,  5i.  Modo...  aliquando,  rrtc.  Ann. 
I,  81  ;  6,  35  ;  1 1 ,  34  ;  16,  lo;  Hist.  2,74.  Modo... 
inlerdum,  Sali.  Jug.  42,  i  ;  55,  9;  62,9,  Kritz.;  74  , 
I  ;  Hor.  Sat.  i,  9,  9,  et  beauc.  d'autres.  Modo...  non- 
numquam,  Suet.  Tib.  C6;  Claud.  i5;  Calig.  52. 
Modo...  sœpc,  Sali.  Jug.  45,  2;  flor.  Sat.  i,  10,  11; 
Tac.  Hist.  4,  84.  Moilo...  rursus,  Prop.  i,  3,  41, 

C)  modo...  tum  (deinde,  postea,  etc.)  :  Sol  modo 
acCedens,  tum  autcm  receden.s  l)ifias  in  singulis  annis 
reveisiones  al>  exlrcmo  contrarias  facit,  deu.v  fois  par 
an,  le  soleil  se  rapprochant  d^ abord,  va  d'un  tropique 
à  l'autre,  Cic.  JV.  D.  2,  40,  102.  (Xenopbon)  facit 
in  iis,  quœ  a  Socraie  dicla  retuiit,  Socratem  disputan- 
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tem,  formam  dei  qnœri  non  oporlere  ;...  et  modo 
«num,  tum  aulem  plures  deos,  .Xénophon,  dans  le  vo- 
lume oit  il  a  recueilli  les  discours  mémorables  de  Sa- 
crale, lui  fai!  dire  qu'on  ne  doit  point  rechercher  de 
quelle  figure  est  Dieu...  qu'il  n'y  en  a  qu'un  seul,  puis 
qu'il  y  en  a  plusieurs,  id.  ib.  l,  12,  3l.  El  modo  mun- 
dum,  tum  nientem  divinam  eise  pulat,  /(/.  ib.  i ,  ij  , 
34;  cj.  :  ?s^ec  vero  Theopluasti  luconstantia  ferenda 
est  :  modo  enim  meuli  divinum  tribuit  principatinn, 
modoccelo,  tum  aulem  siguis  sideribusque  cocleslibus,' 
id.  ib.  I,  ij,  35.  — Kt  furie  in  co  loco  grandis  ilex 
coaluerat  inter  saxa  paulium  modo  prona ,  deinde 
ilexa  ,  etc.,  d'abord  un  peu  penché,  puis  tout  à  fait 
plié.  Sali.  Jug.  g-i,  4.  —  Modo  bos  obsidebal  montes, 
paullo  posi  ad  illos  Iransgrediebatur,  fal.  Max.  -  4 
5.  — Modo  Mucianum,  modo  absenlem  principcm, 
postremum  cœlum  ac  deos  obleslari,  tantôt  c'est  Mu- 
cien  qu'Us  invoquent,  tantôt  c'est  le  prince  absent 
tantôt  le  ciel  el  les  dieux,  Tac.  Hist.  4,  4(3.  —  Quid 
agerent,  modo  limentes,  vicissim  conlemnenles  reli- 
giones,  Cic.  Leg.  2,  17,  43. 

Pour  plus  de  détails,  voy.  Hand.  Tursell.  3,  p.  C27 

- — 6i>2. 

Modnsa ,  ,-e,  /. ,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange, 
dans  le  territoire  de  Pandion,  ou,  selon  d'autres,  de 
Paridiou.  Plin.  6,  23. 

llodud,  Slodulli,  Modula,  Plol.;  Cell.  3, 
23;  43;  v.  sur  la  côte  orientale  de  l'ile  Tanrobane, 
auj.  Moladiva. 

'f' niœcha,  ,-e,/.  =  \j.ti\y_-h,  femme  adultère,  con- 
cubine, courtisane  :  IVe  sequerer  mœchas,  concessa 
cum  Yeuere  uli  Possem,  //or.  Sat.  1,  4,  ii3. 

En  apposition  :  Toxica  zelot_»po  dédit  uxor  mœclia 
marilo,  Auson.  Kpigr.  ro. 

*f  mœchïa,  îc,  /.  ^  ijLoi/eîa,  adultère,  concubi- 
nage (latin  ecclés),  Tertull.  Pudic.  5. 

inœchîle,  is,  n.  [mnecbus],  lit  adultère,  lieu  oit 
s'est  consommé  un  adultère  (poster,  à  Auguste)  :  Re- 
dicrat  in  animum  mœchile  (autre  leçon  :  cubile),  Pe- 
tron.  Sat.    1 13. 

*  mœchillus,  i,  m.  [  niœchus  ],  homme  adultère, 
amant  :  Coiisule  Pompeio  primum  duo,  Cinna,  sole- 
baiil  Mrecbilli,  facto,  Catull.  ii3;  douteux  (autre  le- 
çon :  ÏVIœchi  ;  illo  fado.) 

'mœeliïmûninin,  ii,  «.  [niœchus],  crime  d'a- 
dultère, adultère,  Labcr.  dans  Gell.  16,  7  (cité  aussi 
par  Non.    140,  3l  ). 

Slœchindria,  llœcliindira,  Plin.  6,  29;  v. 
d' Ethiopie. 

iiiœcliîsso,  r.  v.  a.  [muîchus],  commettre  un 
adultère,  vivre  avec  une  concubine  (poster,  à  l'époq, 
class.)  :  Quid  fecisli  sripione ,  aut,  quod  liabuisli 
pallium.-'  Au.  In  adullerio,  dum  mtechissat  Casinam, 
credo,  pcrdidit,  Plaut.  Casin.  5,4,  6. 

•niœcUô-cïnœdiis,  i,  m.  [mœclius-eina;dus], 
celui  qui  se  livre  à  la  débauche  avec  des  hommes  ma- 
riés :  Iinberbi  androgyni,  barbalo  mœchociu,-edo,  Lu- 
cil,  dans  IVon.  493,  26. 

inœoliory  ,itus,  i.  v.  dép.  [mœchns],  vivre  dans 
un  commerce  adultère,  commettre  un  adultère  {poét.) ^ 
Catull.  94,  I  ;  f/or.  Sat.  l,  2,  49;  i^/artial.  6,  yr. 

•f  lunechus,  i,  m.  ^  iioi^oî,  homme  adultère,  dé- 
bauché :  Herus  meus  ila  magniis  mnecbus  mulieruni 
est,  ut,  etc.,  Plant.  Mil.  gl.  3,  i,  180;  de  même  :  Ter. 
Audr.  2,  I,  ifl;  Eun.  5,  4,  35;  //or.  0,1.  i  ,  25,  y; 
Sat.  1,  -,  i3;  72,  et  passim  et  beauc.  d'autres. 

XIn>diiin  OriciitiH  ,  Mcdlam  et  Hcdiiiu. 
OrioutÏK,  Anton.  Ii-n.;  lieu  en  /lithynie,  entre  lUi- 
cea  et  Colvarium. 

Blœs;iiani  ,  Slii&rilani  ,  Dion.  //al.  S;  peuple 
d'/talie,  dans  le  Lalium. 

Mœnaeum  0»  llaMicnnin  castrnni,  vor.  Me- 
nois. 

niœiie,  voy.  mopnia  ,  au  commenc. 

iiiœiiora,  nm,  pour  niunera,  voy.  munus. 

1.  inœnia,  ium,  n.  (gén.  plur.  mœniorum /jo/h" 
mcenium,  comme  anriliorum  pour  anrilium,  (/"n/irt'j 
Cledon.p.  1S9S  P.  —  ahl.  plur.  MOENItS /(Ow  mœ- 
nibus,  /user.  ap.  Crut.  408,  i,  34,  —  Au  sing,  mœne  : 
n  Mœne  singularilcr  dixil  Ennius  (autre  leçon  :  Nie- 
vins)  :  Apud  emporium  in  campe  liosiiumpio  mœne  », 
Fest.  p.  145)  [mœnio,  mimioj,  murs  de  défense, 
remparts,  murailles,  murs  d'une  ville  destinés  à  ta 
défendre  contre  les  attaques,  fortifications  ;  métaph. 
et  poét.,  murs  en  gén,,  enceinte,  tour,  circuit;  bâti- 
ments, édifices  d'une  ville,  ville;  maison,  demeure, 
habitation. 

I)  Aufig.  (très-class.)  :  .1  Uli  haberent  tnla  oppida 
quod  operis  mnniebani,  mœnia  dicla  »,  P'arr.  L.  L. 
5,  32,  39,  §  141.  Domicilia  conjuncta,  quas  urbes  di- 
cimus,  m(pnibus  sep«crunt     ils  entourèrent  de  murs 
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les  réunions  de  mahnns  que  miiis  appelons  villes,  Cic. 
Sest.  4î.  Diligcntius  uibeni  icliijione  (juam  ipsis  mue- 
nihus  c'mgitis,  vous  défendez  Rome  par  In  religion 
plus  sûrement  (jumelle  n'est  défendue  par  ses  remparts, 
id.  N.  D.  i,  40.  Hîcc  liim  suiil  drlendeiida  (|uaiii 
mœnia,  voilà  des  propositions  tpii  doivent  être  défen- 
dues comme  des  remparts,  id.  Àcad.  3,  (^\,fin.  .Siil> 
ipsis  iVumauliœ  ii)œni!)us, /W,  Rep.  i,  i\,  /^^allissiuKi, 
Cas.  B.  C.  3,  80.  Ut  ipsis  consistendi  in  suis  muni- 
tionihus  locus  non  essel  :  cum  pa-iie  inanlificala  in 
mui'is  ab  extrcitti  nostro  inœiiia  vidurcnlni',  ac  le!a 
manu  conjiccrentuv,  nos  remparts  ayant  été  élevés 
presque  ati  pied  et  au  niveau  de  leurs  murailles,  id. 
ib.  2,  16.  Qua  fui  liui  nooln  summa  aicis  adoilus  Mœ- 
nia, concul)ia,  vigilesqne  repeiile  mienlant,  l^nn. 
Ann.  7,  g,.  Dividinius  nuiros,  et  niœnia  panclinius 
ui'his,  nous  pratiquons  une  brèche  et  ouvrons  les  mnrs 
de  la  xiUe,.yirg.  .'lin.  2,  2^4. 

Il)  métaplt.  —  A)  poét.  en  génér.,  murs,  flancs, 
muraille  :  Mœnia  navis,  les  flancs,  lu  muraille  d'un 
'vaisseau,  Ovid.  Met.  11,  53-2.  ~-  theatri,  l'enceinte 
d^ttn  théâtre,  Lucr,  4»  80.  ' — '  mundi,  la  voûte  céleste, 
id.  1,73;  cf.r^  oœli ,  les  cien.r,  Ovid.  Met.  2  ,  40  r . 

3i)  ville  [entourée  de  murs);  ville,  murs  {le  plus 
souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Nnlla  jani  pernicies  a  nionslro  illo  alcpie  prodigio 
(/.  e.  Calilina)  mœnibns  ipsis  iiitra  mœnia  compaïa- 
bitur,  la  ruine  de  la  ville  /le  sera  plus  préparer  dans 
l'enceinte  même  de  la  ville,  Cie.  Catil.  a,  i.  Mœnia 
lala  \idft  Iriplici  circnnidala  niiii'O,  //  aperçoit  de 
'Vastes  remparts  formés  d  une  triple  muraille,  f''irg. 
yE«.  6,  549;  de  même  :  "-^^  circumdarf  muro,  Flor. 
I,  4;  ^/V'-.  S,  4. 

*C)  demeure,  séjour,  Itahîtntion,  palais  :  Dexli'I'a 
qu;el)itis  niagnisub  mœnia  tendit,  ^irg.  /En.  0,  541. 

2.  iiiœiiia, /'o/(/- mnnia,  voy.  ce  mot. 

Uoenieiise»,  iinn ,  hntiiauts  d'une  ville  située 
près  d'Alhe  la  Longue,  et  nommée  Caslmin  Miemen- 
sinni,  Inscr.  ap.  Fobrett.  p.  688  ,  n"  102.  Elle  oeiiil 
été  construite  sur  remplacement  d'un  ancien  enw". 
Mais  Hieronjm.  Amati  {dans  le  Giorn.  Arcad.  t.  5o, 
;>.  ifia')  pense  que  Castruni  Mœniensinni  était  nu  lieu 
oit  la  Gens  Mœnia  dont  parle  Ricci  (  iVern.  dt  .4lha 
Longa,  p.  160)  nourrissait  et  dressait  ses  esclaves  et 
ses  affranchis. 

luœilio,  ire,  pour  mtmio,  voy.  ce  mot. 

llœilis,  is,  m.,  fleuve  de  Cer/nanie,  an/,  le  Mein, 
Met.  3,  3,  3  ;  on  l'appelle  aussi  Mœnus,  i,  'Fac.  Germ. 
2S. 

mœuileis.  Partie,  de  mœniu,  voy.  ninnio. 

Mœiitiiii,  App.  de  h.  111}  r.  p.  ■j6'S  ;  peuple  <t'Il- 
lyrie,  près  des  Jiipûdes. 

Mœnns,  i,   voy.  Mœnis. 

Mœiius,  Sliiis,  voy.  Mienns. 

•[•lucera,  ',K,f.  =  fioipa,  sort,  destinée,  en  bon 
lat.  taUiin  {poster,  à  l'epoq.  class.)  :  l'er  denas  Iropico 
prope  cuirero  climale  mœras,  Sidon.  Carat.  i5,  69; 
de  même  :  id.  ili.  14,  proœm.  —  11)  Mœi'a,  nom  d'une 
Parque,  Gill.  :>,  16. 

niœrens  (mœiens),  entis,  Pa.,  voy.  mœreo,  à  la 
fin. 

luœreo,  ëie,  et  mœror,  voy.  maereo  et  niœror. 

uiœrica  (nierica)  vitis,  sorte  de  vigne  qui  n'est 
pas  autrement  connue,  Plin.  14,  2,  6  ;  Coluni.  3,  2,  7. 

Uœris,  ïdis,/'.,  Moïpi;,  le  lac  Dtceris  en  Egypte, 
Jlel.  1,9,  5;  Plin.  5,  9,9.  f'oy.  ei-dessons  l'art, 
géogr.  spécial.  —  C'est  aussi  un  nom  propre  d'homme, 
f'irg.  Ed.  8,  96. 

llœris,  ijis,  Moîpioi;W(JivYi,  Herod.  2,  149;  Diod. 
1;  Moipioo;  'Ki.\f.vr\,Stral,o,  17;  Mœris  lacus,  Mêla, 
1,  g  ;  Mœridis  iacus,  Plin.  5,  9  ;  Ptol.;  Myris,  Mûpiç, 
Herod.  3,  91;  lac  artificiel  de  grande  étendue,  et 
assez  profond  pour  porter  de  grands  vaisseaux,  entre 
Arsinoe  et  Menjphis,  destiné  à  recevoir  les  eaux  dé- 
bordées du  R'il  ;  anj.  Birket-al-Garum. 

luœrus,  i,  pour  munis,  voy.  ce  mot. 

'  Uœsa ,  se,  f.,  la  grand' mère  d'Héliogabale, 
Lamprid.  Helig.  10. 

SlœNÎ,  oium,  m.,  les  Mésiens,  peuple  qui  occupait 
la  Bulgarie  et  la  Servie d'aujoiud'hui,  Plin.  3,26,  29; 
4,  Jt,  i3;  Tac.  Ann.  i5,  6;  Inscr.  Orell.  n"  4984. 
De  la  Mœsïa,  ;e,  f.,  le  pays  des  Mésiens,  la  Mesie, 
auj.  la  Bulgarie  et  la  Servie,  Plin.  3,  2C,  29;  Tac. 
Ann.  I,  80;  2,  6G  et  passiin.  Comme  elle  était  divisée 
en  Mœsia  supeiior  et  Mœsia  iul'erior,  on  dit  aussi  au 
plurielles  Mésies,  Mœsiœ,  Siiet.  riteil.  i5. 
_  Mœsi,JIIysi,  Thi-.;  Amm.  Marc,  x-j  ;  IJerodian. 
3,  io;Eutr.5,i;Pliu.  3, 26;  Mœsicie  gentes,P/<«.  4, 
1;  vu;i .  JUœ^ia. 

llœiiia,  sel.  la  plupart  des  écrivains  latins;  My- 
sia;  c/iez  les  Grecs,  Muaia,  Muffia  èv  tï)  Eùpûnvi , 


Dio  Cass.  49;  -Ymm.  Marc.  27,  9;  Plin.  3,  26;  4,  r; 
Pertz.  I,  igg,  200;  la  Mtxsie  ou  Mysie,  bornée  de- 
•puis  le  confluent  de  la  Save  et  du  Hanube  jusqu'à  la 
mer  IVoire,  à  1*0.  par  l'illjrrie  et  la  Panno/tie,  au  S. 
par  la  Macédoine  et  la  'Thrace,  ou  A',  séparée  de  la 
Dacie  par  le  Danube.  Le  pays  est  divisé  en  Mœ-iia 
superior,  Cell.  a,  8;  40  et  siiiv.,  auj.  la  Servie,  et 
en  Mu'sia  inl'erior,  auj.  la  Bulgarie,  Les  hab.  étaient 
de  différentes  tribus,  parmi  lesquelles  les  Moesi,  Tac. 
i5,  6;  Plin.  4,  n  ;  Eutrop.  5,4;  Mu(jOÎ,  Dio.  Cass. 
5r;  Herodiau.  1,  10;  Mysaïgentes,  Ovid.  Pont.  4, 
ep.  g,  i'.  77  ;  MœsicîE  gentes,  Plin.  4,  i,  donnèrent  le 
nom  au  pays.  Adj.  Mœsius,  Mœsiciis,  Plin.  4 ,  i  ;  Mœ 
siacus,  Tac.  Hisf.  3,  2. 

Hœsia,  voy.  Mysia. 

Slœsiâcus,  a,  «m,  adj.  [Mœ^ia],  relatif  à  la 
Mésie,  de  Mésie  :  Moesiaetis  exei  citns ,  l'armée  ro- 
maine établie  et  opérant  en  Mésie,  Suet.  fesp.  6.  />^ 
ropi;e,  Tae.  Hist.  2,  32. 

Mœsicus,  a,  uni,  adj.  [Mo;sia  ],  de  Mesie,  de  lu 
Mésie  :  Mœsicîe  gentes,  Plin.  4,  r,  i. 

mœsilèuiUy  i,  n.,  altération  de  inausoleiuu,  mau- 
solée, monument  :  Simililer  locoinm  religiosoruni , 
((nibns  seeundnni  caulioues  modus  resliluendiis  ;  ha- 
benl  eniin  et  mœsiica  juris  sui,  boiiorum  mudos  eii- 
cnnijacenles ,  aiil  pra"sciiptuin  agri  fmeni ,  Front,  de 
timit.  ogror.  p.  43,  Gces. 

îllœsius  lai'usi,  /.  ij.  Pirigantiinis. 

Blœsos^othî,  Càotlii  lUiiiop-es  ,  Jornand.  de 
Heb.  Goih.  jK  iSg  ;  peuple  dans  la  Dacie  et  la  basse 
Mesie,  à  l'embouchure  du  Danube  ;  leur  évtque  Ul- 
philos  s'illustra  par  l'invention  de  caractères  d'écriture. 

liiopstïficits,  a,  nni ,  qui  rend  triste,  épitapli. 
Alcim.  iiiit. 

nio^stus,  voy.  nia.*slus. 

Mœsus,  Usesus  et  Mesus,  t'ai.  Place.  6  ; 
peuple  dans  la  Seythie  du  Pont. 

mœta  pour  melii ,  Front,   de  Colon,  p.  141. 

uiœtoniuni,  v.  des  Eastarnœ,  non  loin  du  Dnies 
ter,  dons  lu  Saimalia  Europa;a;  auj.  Rohatyn, 

Mneviuiu,  i'.  Mesuion. 

Slo^aiius.,  t.  q.  !Ma;nus, 

Moj;-ai-a,  !IEoî;'aroii ,  Anton.  Itin.;  Mochera  , 
Ub.  I^ui.;  V.  de  la  Galatia ,  dtyis  l' Aste-Minutre,  sur 
la  route  de  Taviii   ti  Sebasle. 

Mog'eliua,  iUogilliia,  Mogeln  ou  Miigeln, 
V.  du  royaume  de  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig; 
elle  dinmait  le  nom  à  un  pagus  des  Slaves. 

JHo$^eliiii,^Mog:vllaiii,  Chroii.  Gotw.  2,  684  ; 
pagns  ou  eau  Ion  dont  l'existence  est  encore  révoquée 
en  doute, 

llosretiaiia  ,  9Io$;eutianse,  Ant.  Itin.;  Cell. 
■>,  8,  28;  ï'.  dans  la  basse  Panno"ie,  entre  Valeum  et 
Sabaria  ;  ou  la  prend  pour  la  Magoiana  de  Ptoléni.;  la 
Magia  de  Stepli.;  auj.    Zicha,en  Hongrie, 

inôg'ëtilllis ,  i,  /"  {dimin.  formé  de  |xoyyit6;, 
(AoyÉu),  avoir  du  mal,  laboiare),  suru.  rom.,  inscr. 
ap.  Murât.  724  ,  3. 

luogïlâlia,  x,  f.  (noyi;,  ).aXéu)),  difficidté  à 
s'exfoimer,  embarras  de  langue,  L.  M. 

SIo$;leiii  ,  Mo^Xiivoi,  Cedren.;  peuple  de  Ma- 
cédoine. 

Blog^oucia,  £»(/■.;  Mugouliaeiim,   ?'.  Magontia. 

Blogoutia,   Bloiitia,  2.  Modœlia. 

llofi^ontiàcuin,  i,  /(.,  'ville  de  Germanie,  auj. 
Maïuz  {  Majeuce  ),  Eutrop.  7,  8  ;  on  l'appelait  aussi 
Magonliacuin  ,  Tac.  Hist.  4,  i5;  24;  25;  33,  et 
passim ;  Magonliacus,  i,/.,  Animian,  i5,  27,  et  Mo- 
guntia,  je,  f.,  J'enant,  Fortun.  9,  9.  —  Adj.  Mogontia- 
eus,a,  um,  de  Mayence  :  f^^  tuniuilus,  Symmuch. 
ap.  Jornand.  Cet.  i5.  —  Mogontiitcensis ,  e,  relatif 
à  Mayence,  Snlvian.  Guli.  Dei,  6,  8,  —  Mogonliaci, 
ornm,  les  hab.  de  Mayence,  Aitrel.  Vict.  Cies,  33, 
ante  m^d, 

Hos'onus ,  Slogianus,   v.  MaMnis. 

ÎUog;x*a»y  Mwypo; ,  Arrian.  Peripl.  in  Hitds. 
Geogr.  M.  i,  7  ;  Cell.  3,  9  ;  2 3  ;  _/?.  navigable  de  Col- 
eh'tde ;  INogrus  dans  Plin,  6,  4. 

Mohaila ,  Not.  Dignit.  sect.  11;  v.  de  Paies 
une. 

lloilla  comitatus,  Chron.  Gotiv.i,  684,  886; 
Pertz,  I,  43 1,  ttot,  8;  pagus  et  v.  près  du  fl.YisïieL- 
\is  {If'aal),  dons  la  contrée  de  slillingen,  près  de 
Nimègue,  dans  le  royaume  des  Pays-Bas. 

MOJRl'S,  i,  voy.  nun-us. 

Mokriauici,  llokrinici,  Chron.  Gotw.  2, 
689  ;  lieu,  peut-être  .yœekerii,  sur  l'Elster,  dans  le 
cercle  de  Leipzig  ,  eu  Saxe. 

inôla,  a;,  /.  [molo  ],  meule,  moulin  {  moulin  à  eau, 
moulin  mis  en  mouvement  par  un  cheval ,  moulin  à 
bras  )  :  Qiio  nuuc  me  duels  ?  —  Ubi  niulaium  slrepi- 


tum  audibis  niaximiini  ,ôi(  me  conduis-tu ,'  — En  un 
lieu  où  tu  entendras  un  grand  bruit  de  moulins,  Enn. 
dans  A'ou.  5o6 ,  i.  Mula-  uli-ari.-K  duio  et  aspero  la- 
pide ,  meules  à  huile  il'uiie  pierre  dure  et  dpre ,  Farr. 
R.  B,  I,  ôj.  '-.^  Irnsaliles,  meules  à  bras,  Gcll.  3,  3, 
-^  pnmireœ  ,  Ovid.  Fast.  0,  3i3.  ~  aquaiia; ,  mou- 
lins à  eau,  Pall.  1,42.  >~  versatiles,  meules  qui  S'j 
tournent ,  Plin.  36,  iS,  20. 

Il)  métaph.  — A)  farine  sacrée,  c.-àd.  grains  de  Ile 
torréfié ,  mêlé  de  sel,  qu'on  répandait  sur  la  tête  des 
victimes  [d'où  inola  salsa  )  :  ..  Mola  eliam  voealur 
far  toStum,  et  sale  sparium  ,  qiiod  eo  molito  liosli;e 
asperganlur  «,  Fest.  p.  i4i,f</.  MiUl.  Sparge  molaiii 
et  fragiles  incende  biluinnie  lanros,  T'irg.  Ed.  8,  82. 
Molaui  et  vinum  inspergere  ,  répandre  In  farine  sa- 
crée et  le  vin,  Cic.  Divin.  2,  16.  .lovi  Aut  mola  salsa 
hodie  aut  ture  comprecalani  u\tuilu'n ,  Plant.  Amplt. 
2,  2,  109.  Mola  salsa  suiiplicare,  Plin.  18,  2,  2  ;  de 
même  :  r^  salsa  litare,  id.  prœfmed.  Consninpsi  s|l- 
sascpie  niolas  et  turis  acervos  ,  j'ai  épuisé  des  mon- 
ceaux de  gâteaux  salés  et  d'encens,  Martial.  7,  54  ; 
cf.  Hartiing,  Relig.  des  Rom.  2,  p,  iiS  et  suiv.  — 
Metaph,  =  cininus  :  Redde  ,  maritus  ait  ,  et  dixil  [e- 
mina:  Reddam;  Sed  magis  ad  noslram  non  niolel  illc 
(aduller)  molam  ,  Fet.  epigr.  in  Anthol.  lat.  T.  2, 
/-',  465,  liurm. 

B)  môle,  faux  germe  :  «  Unius  niulieris  ulero,  ipias 
appellaïunt  molas.  Ea  est  caro  inforniis,  inaniraa, 
ferri  ictum  et  aciem  respuens  ;  ei ,  ut  parlus,  alias 
letalis,  alias  una  senescens,  aliqnando  alvu  eilaliore 
excidens.  Siniilequiddam  et  in  viris  in  ventre  gignilur, 
quod  vocanl  scirrhou  yi,Plin.  7.  i5  ,  i3;  de  même, 
id.  10,  64  ,  84.  —  Rotule  du  genou,  L,  M, 

Blolada,  fos.  19,2;!  Chron.  4,  28;  l\'eh.  11, 
26;  Malalha,  MdcXaOa,  /os.  Ant.  i8,  8j  Meloda , 
Hïeron.;  v.  dans  la  partie  méridionale  de  /rt  Judœa, 
dans  la  tribu  de  Siméon. 

Sfola;,  arum,  /.,  dans  la  langue  religieuse  de 
l'Italie,  peut-être  filles  de  Mars,  protectrices  des  mou- 
lins, Gcll.  i3,  22  ;  cf.  Hartuug,  Relig.  des  Rom.  1, 
p.  iTi. 

nolœ  Ii'oriuïaiia; ,  Cic;  lieu  dans  le  Latium, 
non  loin  de  Formies,  sur  la  côte,  entre  Cajeta  et  Min- 
turnœ;  auj.  Mola. 

lloluria,  Itin.  Ant.  ;  lieu  de  l'île  de  A'ardat^ne, 
sur  la  route  de  Tibulis  à  Caralis. 

molâris,  e,  adj.  [mola],  de  moulin,  de  meule 
{poster,  à  ,-liigiisfe  )  :  JMolaris  lajjis,  pierre  meulière, 
Plin.  36,  ig,  3o.  —  II)  substantiel,  molaris,  is  ,  m. 
—  A  )  pierre  meulière  ;  poét  ,  grosse  pierre,  quartier 
de  rocher  :  Insuela  rndentem  Besuper  Alcides  telis 
preniit,  oniniaquo  arma  Advocat ,  el  laniis,  \as[isqiie 
mulai'ibus  instal,  J'irg. /En,  8,  249;  de  même,  Ovid. 
Met,  3,  Sg.  —  B)  {s.  eut.  dtns  ),  dent  molaire  ou  mâ- 
ehelière  :  Interqne  molares  Difûcili  erescente  tibu,  Jii- 
ven.  i3,  212. 

môlâriasy  a,  uni,  adj.  [mola],  de  moulin  ,  de 
meule,  de  monture  {onler.  à  l'époq.  clnss.  ):  Asinus 
niularius ,  due  de  moulin,  qui  tourne  la  meule ,  Cato, 
R.    B.  1 1  ;  T'arr,  i ,  19. 

llulatha,  voy,  Molad. 

'luôlaxo,  t.  V,  a,,  /)o«r  malaxo,  amollir,  rendre 
mou  :  Axungiam  veterem  cum  oleu  purgato,  et  siniiil 
tunso  diligenter  molaxas  ,  Pelag.  Vet.  5. 

Holburiiiiu  niouasteriiim,  Pertz,  1,  48g, 
not.  i5;  anj.  Maubeuge,  v.  deFrauce,  sur  la  Sombre, 
dans  le  dép.  du  Nord. 

Uoldavia,  Molda,  auj.  Moldau  {Moldavie), 
chez  les  Turcs  Bogdan,  principauté  indépendante  sous 
la  suzeraineté  de  la  Turquie. 

luoleiuoniuiu,  ii ,  n.,  plante  inconnue  qui  pro- 
voquait les  vomissements,  Plin.  26,  7. 

niôleudârïus,  a,  imi,  adj.  [molo],  de  moulin, 
de  meule  ou  de  mouture  {poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Asinam  molendariam  et  molam  uegat  IN'eralins  instrii- 
menlo  fundi  contineri,  Paul.  Dig.  33,  7,  18,  §  2.  ^^ 
meta  {autre  leçon  :  molendinaria),  ((/.  ib.  §  5. 

môleudîuârïus,  a,  uni,  adj.  [molo],  de  mou- 
lin ,  de  moulure  {poster,  à  l'épot/.  class,  )  :  Obelisrus 
diu  peusilis,  hoininum  millibus  miiltis  tamquam  mo- 
leiidinarias  rolanlibus  metas  ,  cavea  locatur  in  média, 
Ammian,  1 7,  4  ;  </«  même  :  1^  meta  {autre  leçon  :  mo- 
\eii<iaii:i),  meule,  Paul.  Dig.  33,  7,  i8,  §5 — Substan- 
tivt,  niolendarius,  ii,  m.,  meunier  :  UT  OMNIVM 
MOLENDINARIORVM  FRAVDES  AMPVTEN- 
TVR,  SÏATERAS  FIERI  PRffiCEPIMVS,  Inscr. 
ap,  Griit.  1 1 1 4  ,   6. 

niôlendînuiu,  i,  n.  [molo],  lieu  ou  l'on  moud, 
moulin  { latin  ecclés)  :  Quare  in  molendino  ?  quia  in 
isto  muudo  versanlur,  ubi  moleudinum  inlelligitur, 
quia    sic    verlilur    mundus   iste,    quomoJo    mola, 
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Jiir'nstt/i.   ht  Psolni.   io5;   i/c  même,   ici.  iù.  36,   2. 
molenclo^  as,  are  :=:  moin,  moudre,  Pompei.  in 
libr.  Douât,  de   Bavbarism.  p.  473. 

môles  9  is ,  /.,  masse  informe,  grande,  lourde; 
charge,  poids ,  fnrdcau. 

I)  au  propre:  —  K)  en  génér.  (poet.)  :  Chaos, 
rudis  iiidigeslaqtie  moles,  /e  chaos ,  masse  informe  et 
confuse ,  Ovid-  Met.  i,  7.  Vasta  se  mole  moventem 
Pasiorem  Poiypiiemiim  ,  le  pâtre  Polyphème  mouvant 
sa  masse  énorme,  son  corps  gigantesijue  ,'f^irg-  .'En. 
3,  65G.  Stetit  îcquore  moles  Pinea  ,  c.-à-d,  une  flotte 
de  gros  vaisseaux,  Prop.  4,  6,  19. 

B)  parliculi,  constructions  énormes,  grands  hàti- 
mentSj  édifices  giganlesipics,  surtout  en  pierre  ;  môle, 
digue  ,  jetée  ;  grands  appareils  de  siége^  machines  de 
guerre ^  etc.  [irès-fvéq.  et  trèsclas5i<pie  en  ce  sens  )  : 
IVIolcMi  alqiie  afigercm  ab  utraque  parle  liloris  jacic- 
bat,  'Cws.  li.  C.  r.  i5.  r^  opposilx  fluclihiis  ,  digues 
opposées  aux  flots,  Cic.  Off.  2,  ;, ;  (-/".  :  Fons  fluclu 
tot»is  opcrirettir,  nisi  numilione  ac  mole  lapidiim  a 
mari  disjiinrtiis  essct ,  si  elle  n'était  séparée  de  la  mer 
par  une  jeléc  en  pierres,  par  une  digue,  Id.  Vcrr.  2, 
/i,  53;<?/.  .' Adîliis  insiilœ  miinîti  iiiirificiâ  molihtis, 
id,  Att.  4,  i6,  med.  ;  cf.  aussi  :  Adjacel  inulis  Fada 
manu  nioles,  quœ  primas  .'equoris  iras  l-'iangil,  c/r., 
Ovid.  Met.  11,  729.  Fxstructa  moles  opère  inai^iiificu, 
incisîeqiie  lillera',  virlulis  teslessempiterme,  bâtiments, 
édifices,  Cic.  Phil.  t4  ,  12. --^  propinqtia  luihibus, 
édifices  dont  le  sommet  s'élance  dans  les  nuei^  Hor. 
Od.  3,29,  10.  Insanai  subslnictionum  nnilej»,  con- 
structions colossales,  Cic.  Mil.  3i.  —  Piudeiit  lioi- 
olim  ,  quod  non  mansura  sepulcri  Ardna  marnioreo 
siirrexil  pondère  moles,  tombeau,  Lncan.  8,  S65. 
—  2")  Préparatifs  de  guerre,  appareil  militaire  :  Vjtel- 
lius  .^uas  copias  siipplevit  ,  lola  mule  belli  seculnrns, 
voulant  peser  dans  celte  grande  entreprise  de  tout  le 
poids  de  la  guerre  ,  Tac.  Hist.  1^  6t.  Non  alias  ma- 
jore mole  concursum  y  jamais  on  n'avait  vu  de  plus 
grandes  masses  s'ébranler  pour  combattre,  jamais  choc 
ne  fut  plus  violent^  id.  Ànn.  2,  46. 

\V)  Au  fig.  —  A)  gratuleur ,  puissance,  forces,  fotde, 
charge,  fardeau:  Apud  alios  nequacpiam  t.'intam 
molem  pognaî  inveuio , /.a-.  26,6.  Vix  molem  istius 
invidiv,  si  in  exsilium  ieris,  snstiuebo,  j'aïuai  peine, 
si  tu  vas  en  exH,  à  supporter  le  fardeau  de  haine 
(jui  pèsera  sur  moi ,  Cic.  Catil.  1,  g;  cf.:  Non  facile 
liane  (aiilam  molem  niali  a  cenicibiis  vestris  depulis- 
sem,  d  ne  m'eût  pas  été  facile  d'écarter  de  i^os  têtes 
cette  multitude  de  maux,  îd.  ib.  3,  7.  Vis  consilii 
expers  mole  mit  sua,  /a  force,  sans  la  prudence, 
s'affaisse  sous  son  propre  poids,  Hor.  Ud.  3,  4,  55, 
i-eruai,  Suet.  Aug.  S4.  Omissa  forlnuie  sua;  mole, 
débarrassé  de  rattirail  de  sn  puissance  ,  Tac.  Ann. 
i5,  52.  Herenlea  prnstrati  mole  ^Iç^M^es  ,  les  géants 
(errasses  par  le  bras  puissant  d'Hercule,  SU.  12, 
143.  Ânimis  certantibus  omnes  Dant  cuueum,  densa- 
que  ad  muros  mole  l'erunlur,  ils  s'avancent  vers  les 
murs  à  rangs  serrés ,  en  unisse  compacte,  l'irg.  Mn. 
12  ,  574.  r-^  curarum  ,  la  multitude  des  soins ,  Tac. 
Ann.  11,  &^. 

B)  difficulté,  peine ,  embarras  :  Plaustris  transve- 
liam  naves  haud  magna  mole,  sans  grande  peine, 
Liv.  25,  II.  Tanl;e.  molis  eral  Ranianam  condeie 
t;enlem  ,  tant  il  fallait  de  i>eine  pour  fonder  la  nation 
romaine,  tant  la  fondation  de  Home  devait  coûter  de 
peine,  f^irg,  Mn.  i,  33.  Corbuloni  plus  moiis  ad  ver- 
sus ignaviam  milituin  quam  eonlra  perfidiam  Iioslium 
eral,  la  perfidie  de  l'ennemi  donna  moins  d'embarras  à 
Corbulon  que  la  lâcheté  de'  ses  troupes ,  Tac.  Ann. 
i3,  35. 

UoIes  j%driani»  nom  du  fort  Saint'Ange,  a 
Rome. 

inol<>MtP,  adv.;  ro)-.  niolèsUis,  à  la  fin. 
inolcïttia,  (-C,/  [niolestus], //eme,  désagrément, 
déplaisir,  chagrin,  ennui,  intjuiétudc,  souci  ;  inconvé- 
nient, embarras^  eic.(très-class.)  :  Vinnni  emploribus 
sine  moleslia  quomodo  admetiaris,  manière  commode 
de  délivrer  le  vin  aux  acheteurs,  Calo,  R.  li.  i5;.  --o 
maxima,  cet  embarras  (  cet  importun)^  Plant.  Amph. 
1,2,2.  Sine  moleslia  lua  ,  sans  t'incommodcr,  sans 
te  gêner,  Cic.  Fam.  i3,  2Î.  Mt)!esliam  exbibere, 
causer  du  désagrément,  idi  ih'.  12,  3o.  Ilabeo  eliam 
illam  molesliam,  quod,  etc., f ai  encore  le  chagrin,  le 
désagrément,  le  déplaisir  de ,  etc.,  id,  ib:  16,  12.  Fa- 
scts  habent  molestiam,  les  faisceaux  [les  grandeurs) 
donnent  tnen  du  souci,  donnent  bien  de  t'eml>arras, 
genentp  id.  Ait.  8,  i.  Kx  pcrnicie  reip.  molrsliam  Ira- 
here,  s'affliger  des  desastres  de  la  république,  id. 
^ffw.  4,  3.  f^  i'àin-ve,  prendre  de  l'humeur,  se  fâcher, 
id.SuU.  I.  '-^alicniaspertîere,  attirer,  causer  dudésa- 
gremenl  a  qqn,  id.   Qu.   Fr.  2,   lu.  r^-  alferre,  Ter.  ' 


Hec.  3,  2,  9.  r^  dcmere,  id.  Ad.  5,  3,  33.  Molesliis 
se  laxare,  s'arracher  à  ses  ennuis,  Cic,  Fam.  5,  14.'"*^ 
navigandî.,  le  désagrément  de  la  navigation,  Suet. 
Cal.  23.  —  En  pail.  du  style,  recherche,  affectation 
désagréable:  Latine  loquendi  accurala,  et  sine  mo- 
leslia diiigens  elegaulia,  eorreclinn  éloignée  de  toute 
pénible  recherche,  Cic.  firnf.    38. 

\\)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  tout  ce  qui  est 
désagréable  ;  en  pari,  des  taches,  des  boutons  à  la 
y?^///e  ;  (joeodila  ilUta  ex  oleo  eyprino  niolestïas  in 
l'aeie  enascenles  tollit,  /es  taches  qui  naissent  an  risa^ie, 
Plin.  2S,  8,  28. 

niolesto,  i.  r.  a.  [molestus],  molester,  fatiguer, 
incommoder,  importuner^  chagriner ,  tourmenter  : 
N.im  cenluni  vernales  me  alucilie  molestabaiit,  Pctron. 
Fragm.  ap.  Fulg.p.  566,  28.  Aut  tace,  aiil  meliorem 
iiuli  moleslai'e,  ou  tais-toi  ou  ne  tourmente  pas  qqn 
qui  vaut  mieux  que  toi,  îd.  Sat.  58.  Neque  bestix' 
neque  occinsus  niali  molestairaiit  hune  ,  Appui.  Herb. 
71. —  Nemiuejn  niolestari  voie  nomine  debili  ,  née 
exigere  ali(piid  ab  ou,  Modest.   Dig.  54,  3,  20. 

mÔIe!4tiiN  9  a,  nui ,  adj.  [moles  ],  qui  est  à  charge, 
embarrassant,  gênant ,  pénible,  incommode^  fâcheux, 
désagréable,  déplaisant,  importun,  etc.  [très-cUn- 
sique)  :  Abscede  liinc,  molestus  ne  sis!  retire  toi 
d'ici ,  tu  m'ennuies,  Plant.  Asin.  2,  4»  63.  Provinria 
negoliosa  et  molesta  ,  mission  difficile  et  désagréable, 
Cic:  Mur.  8.  Operosus  ac  molestus  labor,  fraiail 
pénible  et  ennuyeux ,  id.  N,  D.  2,  23.  Ciipidis  rerum 
talium  odiosum  et  molestimi  est  forlassc  rarere,  id. 
lie  Senect.  14.  Tu  aulern  ,  nisi  moleslum  est,  pauli- 
sper  exsni'i^e,  si  cela  ne  (^incommode  pas,  id.  Cluent. 
60,  Nihil  erit  bis  ui!>e,  nihildomo  sua  dolcius  ,  née 
laboriosius  niolfstiusque  provinria,  /(/.  f.eg.  3,  8. 
Cum  omnis  arro^antia  odiosa  est,  lum  illa  ingenii 
atque  elotpienliie  mu 'tu  moK-slissinia  .  toutes  les 
prétentions  déplaisent,  mais  la  plus  insupportable  de 
toutes  est  la  prétention  à  l'esprit  et  à  l'éloquence  ,  id. 
Divin,  in  Cœcd.  11.  '''-'tnnica,  la  tunique  incommode, 
sorte  de  casaque  faite  de  matières  tràs-infiammables 
et  que  Con  faisait  mettre  à  ceux  qui  étaient  condamnes 
au  bûcher^  Juven.  8,325;  Martial.    10,  25. 

Vf)  parlicuL,  en  pari,  du  style,  affecté,  recherché  : 
Voit),  ut  in  seena  sic  eliam  iu  foro ,  non  eos  modo 
l.'iudari,  qui  céleri  moUi  et  diffieili  utanlm",  sed  eos 
eliam  ,  quos  slataiios  appelluut,  quorum  sit  illa  sim- 
plex  in  a^endo  \eritas,  non  molesta,  dont  faction 
est  simple  et  naturelle,  non  pénible  et  recherchée , 
Cic.  Brut.  80.  '^-'  verba,  Ovid.  A.  A.  i,  459.  rs^  \uo- 
nunciatio  gesticulai  iotubtis,  débit  accompagne  de  gestes 
pleins  d'affectation,  Quintil.  Inst.  11,  3,  i83.  «-^  dia- 
lectos,5/R'^  Tib.  56. 

II)  métaph. —  K)  pénible,  difficile,  laborieux,  dif- 
ficultuenx  [postée,  à  l'époq.  class.)  :  Alia  species 
damiii  est,  ipsuiii  quid  «-uniimpere,  et  inutare  :  alia, 
nulla  i{)sius  niutalione,  appliçare  aliud,  cnjus  molesla 
separatio  sit,  O'ip,  Dig.  y,  2,  27.  —  *  B  )  dangereux, 
nuisible ,  funeste  :  OUnm,  Calulle,  libi  moleslum  est  , 
Catull.  5i  ,  12.  —  De  là 

Adv.  luôleste,  — A)  avec  peine,  à  regret,  avec 
chagrin  { très-classique  )  :  Te  de  praedio  avire  exerceri, 
moleste  lero,  ye  vois  avec  peine,  je  suis  très-fâché  de 
voir  que,  etc.,  Cic,  Att.  i3,  22.  Moleslissime  fero , 
quod,  te  ubi  visants  sim,  nescio,/*;  stds  fort  contra 
rie  de  ne  pas  savoir  oii  te  voir,  id.  Fam.  3,  6.  Moles- 
lins  ferre  ,  /(/  Qu.  Fr.  i,  1,1,  i.  r^  fero  ,je  nien  af- 
flige, je  prends  bien  part  à  ion  chagrin,  Senec.  Ep. 
67.  —  F»)  d'une  manière  désagréable,  fâcheuse,  en- 
nuYiUse ,  fatigante  ;  affectée,  recherchée  .  eu  pari, 
du  style  :  Illa,  (piam  videlis  Turpe  iiicedere,  mimice 
ac  moleste,  ridenlem  catuli  ore  rjalliçani,.  c'ci/,  cette 
femme  que  vous  voyez  marcher  d^une  manière  si 
ignoble,  et  ouvrir  pour  rire,  avec  la  désagréable  af- 
Jectation  d'un  mime,  une  bouche  rivale  de  fa  gueule 
d'un  chien  des  Gaules,  Catidl.  42,  7.  '^^  scribere, 
August.  dans  Suet.  Aug.  86.  /•>-  iiti  distiiictioni!)ns , 
leinporibus,  adiectionibus ,  marquer  d'une  manière 
désagréable  en  pailanl  les  pauses,  les  intervalles ,  les 
modifiè^tions  de  i'âmc ,  Quintil.  Inst.  1 1  ,  3,  181. 

niîdctrîiia,  a*,/.  [molo],mo///('/i  (âniér.  à  l'époq. 
class.  )  :  ÎVcr\o,  carcere,  molelrina  ,  Caton  dans  iVon. 
63,  26. 

Âloliba-,  Ptol.;  Ceil.  4,  8  ;  3t  ;  peuple  d'Ethiopie 
entre  le  fl.   Astaboras   et    le   golfe   Adulique. 

lloli  berj;  a,  Mûhlfierg,  v.  de  Prusse  dans  le  district 
de  Mersebuurg. 

ludlile^  i>, //.  [niola],  la  corde  de  traita  Ittquefle 
on  attachait  l'âne  qui  tournait  une  meule,  Cat.  li. 
/{.    lo  et    II. 

tiiôlîiucn,  iuis,  //.  [molior],  (ffort  pour  at- . 
teindre  un  but,  grand  effort  ;  de  là,  grande   entre-  \ 


prise,' peine  qu'on  se  donne,  arrangements  que  1'ok\ 
fait ,  dispositions ,  mesures  que  l'on  prend,  apprêts 
considérables  ;  par  suite,  au  fig.,  grandeur,  nnpor- 
tance  [le  plus  souv.  poét.)  :  Qnippc  etenim  ventus 
snblili  corpore  lenuis,  Tnidit  agens  magnam  magno 
moliniine  iia\im,  le  vent,  ce  fiuidc  subtil,  déploie 
une  force  immense  pour  chasser  un  immense  vaisseau, 
Lucr.  4,  yoo.  Solidoque  revellere  dumo  Annosam 
[linum  magno  molimine  tentât,  et  tente  avec  de 
pénibles  efforts  d'arracher,  etc.,  Ovid.  Met.  12,  356. 
Oiianto  cum  fastu,  (|uanto  molimine  eircum  Specte- 
mus  vacuam  Komanis  valibus  a-dem  ,  Hor.  Ep.  2,  2, 
tj3.  r^  seeleris,  grandeur  du  crime,  Ovid  Mtt.  6, 
472.  Res,  sno  ipsa  Jiiolimine  gravis,  affaire  grave 
par  sa  propre  importance  ,  Uv.  2,  56,  r^  rerum, 
les  grandes  choses,  Ovid.  Pont,    i,  2,  7.5, 

luôlîiueiitum»  i,  //.  [molior],  c/ybw  vigoureux, 
peine,  entreprise  [en  bonne  prose,  mais  n'est  pas 
dans  Cicéron  )  :  (Jouira  magno  cum  molinu-nto  ac 
perpeluo  sono  pi'ocedimt ,  Sisenn.  dans  Non.  142, 
5.  Neque  se  exercitmn  sînc  magno  rommeatu  alquc 
molimento  in  unnm  locum  contraliere  ^qsîc  ,  qu'il  ne 
peut  réunir  une  armée  sur  un  point  sans  de  grands 
efforts  et  de  grandes  ressources  en  vivres,  *  Cces.  B. 
(''.  r,  34.  Motam  cerle  sede  sua  par\i  midrmenli  ad- 
miniculis  ,  seqnenlis  modo,  aceepinuis  leveni  ac  fa- 
cileni  translata  fuisse,  y;*-;/-  des  machines  d'une  force 
moindre,  Liv.  5,  22.  Ko  minoris  moUmenti  ea  clau- 
stra f.sse,  qu'il  est  plus  facile  de  fermer  le  port,  id.  37,, 
1.4.  —  Rex  magni  molimenli  est,  c'est  un  roi  d'un 
génie  très-entreprenant.  Senec.  Consol,  ad  Marc.   il. 

môlîna»  x,f.  [molinus,  a,  mn  ],  moulin  [poster. _ 
à  l'époq.  class.):  Oueni  ascensnm  scissis  collilnis  mo- 
liiKT  ad  calle*;  arlandas  a^diricata^  densius  cunstrîrig^ 
bant  ,  Amniian.    18,  8. 

MOLIN'ARIUS,  ii,  m.  [molina],  meunier  (d'un 
moulin  à  eau)  :  «  Molinarius,  05pa)iTr,;  »,  Gfoss.. 
Philox. 

Molîndse,  Plin.  6,  19;  Morund<Te,  MopoûvSat, 
Ptol.  ;  peuple  de  l' Inde  ,  au  delà  du   Gange. 

Hoiiiiiiniy  auj.  Moulins,  v.  de  France,  dans  le 
dépt  de  l'Allier, 

niolTiius.,  a,  nm,  adj.  [mola  ],  de  meule,  de  mou- 
li-i  (latin  ecclés.)  :  Si  nmlitio  saxo  ad  collum  deligalo, 
pra'cipilatus  esset  in  profuiidum,  avec  une  meule  at- 
tachée au  cou,  Tertnll.  adv.  Marc.  4,  35.  —  Subst, 
molînum,  i,  n.  =  molendinum,  moulin,  Cassiod. 
Instit.  divin,  litt.  29. 

molio  »  ire ,  voy.  molior,  à  la  fin. 

niôlior,  ïtus ,  ^.  (archaïsmes  :  împarf.  molibar, 
Ovid.  Met.  2,  582,  — m/,  molirier /.'0«/- moliri,  Lucr. 
5,  932)  V.  dép.  n.  et  a.  [moles],  mettre  en  mouve- 
ment. 

1}  neutre,  se  mettre  en  mouvement,  mettre  en  jeu 
ses  forces ,  s^efforcer,  se  donner  du  mouvement,  etc. 
[très-rare,  mais  très-classique  en  ce  sens)  :  Agani 
per  me  ip^e  et  nmWav,  j'agirai  par  moi-même  et  ferai 
mes  efforts,  Cic.  Fam.  6,  10,  Nosli  mores  mulierum  : 
J)um  moliunlnr.  dum  comnntnr,  annus  est,  tu  con- 
nais l'allure  des  femmes:  il  leur  faut  un  an  pour  s'ap- 
prêter, pour  se  coiffer,  Ter.  Heauf.  2,  2.  11.  —  Au- 
dietis  ardere  bello  Africam,  et,  molientem  bine  Han- 
nibalem,  vous  apprendrez  que  ^.Afrique  est  en  proie  au 
feu  de  la  guerre  et  qu'Annibal  chcrcliç  à  s''éloigner 
d'ici ,  Liv.  28,  44-  Naves  qua^dam  a  Nieandro,  dum 
mobuntur  a  terraj.oapl.Te,  Nîcandre  captura  quelques 
vaisseaux,  comme  ils  cfterchaient à  s'éloigner  déterre, 
à  démarrer,  id,  37,  11. 

Il  )  act.,  mettre qqche  en  mouvement,  jeter,  lancer^ 
préparer,  faire,  disposer,  etc.  ['également  trcs-classj) 

A)  au  propre  :  Ure  sala  et  validam  in  vitcs  n^olire 
bipennem  ,  orûfe  lès.  moissons  et  porte  la  hache  dans 
les  vignes,  ^irg.  Georg.  4,  33i.  r^  ancoras,  /icccr 
les  ancres,  Liv.  28,  17,  '^lerram,  creuser,  travailler, 
labourer  la  terre,  ^-^irg.  Georg.  t,  494-  '^  fores, 
briser,  enfoncer,  forcer  la  porte ,  Tac.  Ann.  1,39, 
r^  CQrpora  ex  somno  ,  chercfier  à  s'arracher  au  som- 
meil, Liv.  36,  24.  f^  babenas,  tenir  les  rênes,  con- 
duire le  char,  f^irg.  .^in.  £2,  327.  —  Fulmina niolitur 


dextia,  lance  la  foudre,  id.  Georg.  i,  329. 


■  ignem, 


lancer  la  flamme,  id.  .K«.  10,  i3i.  —  ^>k^  montes, 
sua  sede,  déplacer  les  montagnes,  Liv.  9,  3.  r^  onera 
objecta,  écarter  les  masses  qui  font  obstacle,  id,  i5 , 

36.  *^  muros,  élever,  construire  des  murs ,   f^iig. 

JEn.  3,  i32  ;  de  même  :  f^  riassem,  constrtdrc  une 
flotte,  id.  th.  6.  .-^a^dem,  construire  nn  temple,  Flor. 
1,7.'^  loetim  ,  ^'irg.  JEn.  7,  157.  r^  pocnla  de  ca- 
pilibns  \\im<\\\\\m  ,  faire  des  coupes  avec  des  crânes 
humains,  Solin.  ï5. 

B)  an  fig.:   Non  contenlus  agrariis  legibus,  fidem 
nioliri  cœpil,  il  se  mit  à  ébranler,  à  détruire  le  crédit. 
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/,;,■.  6,  II.  —  Oii  nec  cesiniiles,  iiec  ea,  qux-  agiiul, 
molicnles  cum  lahore  opeioso  el  niolcsto  ,  ni  ne  font 
ayec  un  travail  pcnihle  et  ilcsagniable  ce  qu'ils  entre- 
prennent, Cic.  A'.  D.  2,  a3.  -^  viam,  se  frayer  tin 
chemin,  firg.  /En.  lo,  477.  "^  aiiiimim,  cultiver 
son  esprit,  se  former  l'esprit,  se  créer  nn  fonds  <ie 
connaissances  et  de  qualités  solides ,  Ovid.  A.  A,  i, 
iio.  r^  luborem,  entreprendre  un  travail,  ^^irg.  /£«. 
4.  a33.  '^^  ilef,  continuer  son  cliemin ,  id.  ib.  6, 
^^n.  — .  Entreprendre,  projeter,  ourdir,  machiner  : 
Slniere  et  moliii  aliqiiid  calamilulis  alicui,  chercher 
à  perdre  (/an,  lui  préparer  tjtjue  malheur,  Cic.  Clucnt. 
6.'|.  '-o  alicui  insidias ,  dresser  des  embûches,  des 
pièges  à  qqn,  >'ii'g.  Georg.  i,  27 1.  <~  crimiua  el 
accnsalorein,  chercher  des  crimes  et  un  accusateur, 
Tac.  Ann.  12,  22.  . — >  talia,  entreprendre  de  telles 
choses j  yirg.  y£//.  4,  Sfi;.  00  triiiinjihos^  Ovid.  Met. 
i4j  719-  ' — ■  fugam,  chercher  à  fuir,  ^n.  2  ,  109.  f^^ 
moi'ani ,  retarder  la  marche,  opposer  des  obstacles, 
id.  ib.  t,  418.'—'  opeiii  exiiemam  alinii ,  prépa- 
rer à  qqn  toutes  tes  ressources  imaginables.  Val. 
Flaçc.  6,  43i.  i^^  Jolos  apei'los , /f/,  5,  249.  i^'  bel- 
luni  in  aiiimo ,  former  des  projets  de  guerre,  J'ellej, 
2,  46.  —  Mundiiiu  efficere  molieiis  Deus,  Dieu  s' ap- 
prêtant à  créer,  voulant  créer  le  monde,  Cic.  Univ.  4. 
e^  fallere,  l'ai.  Flacc.  3,  491.  —  Sp.  Cassium  de  oc- 
cupaiido  regno  niolienlew  (juaislor  accusavit,  songeant 
à  s'emparer  du  trône,  a  se  faire  roi,  Cic.  de  Rep. 
i,  35.  ^'v  niiplias,  cherchera  conclure  un  mariage, 
à  le  contracter.  Tac.  Ann.  ii,  3.  —  Apud  judiccs 
oralione  molieiiJ^  sunt  ainui-,  odiiim,  iracundia,imi5e- 
ricordia,  //  faut  par  son  éloquence  exciter  l'amour, 
la  haine,  la  colère,  la  malveillance ,  la  pitié  dans 
l'âme  des  juges,  Cic.  de  Or.  2,  5r.  ' — '  tiiriiorem  , 
provoquer  une  enflure,  faire  enfler,  Colum,  Q,  l'j.i — ' 
vorandi  facuUateni ,  procurer  un  appétit  dévorant, 
Cels.  I  ,  3. 

1°)  forme  access.  active,  molio,  ire  {poster,  à  Au- 
guste) :  NEQVE  QVIS  IN  EO  LOCO  QVID  OP- 
PONn',  MOLIT,  OBSEPIT,  FIGIT,  STATVIT, 
6âtit,  construit,  .V,  C.  ap.  Front.  Aquwd.  129,  —  2") 
molior,  iri,  dans  le  sens  passif  :  Sospitatricis  Viex  pe- 
culiaiis  pompa  moliebatur,  Appui.  Met.  11,  p.  770, 
Oiid, 

môlîtïoy  ôuis,yî  [molior],  action  de  mettre  en 
moiwemctit,  de  déplacer,  de  remuer  qqche  ;  travail  dif- 
ficile ;  entreprise  pénible;  action  de  prendre  les  me- 
sures, les  dispositions  nécessaires  pour;  moyens  d'ac- 
tion, appareils ,  etc.  [très-class.)  :  Molitio  agrorum, 
la  cidture  des  terres,  le  labourage,  Colum.  procpm.; 
dans  le  même  sens  :  r^  lenena ,  id.  ii,  2.  —  Facilis 
molilio  eoiuin  valli  erat,  il  était  facile  de  démolir  leur 
retranchement,  Liv.  33,  5.  —  En  pari,  de  ta  créa- 
tion du  monde  :  Quœ  molitio,  (|iia;  fenameiila ,  qui 
rectes,  quœ  macbinx,  qui  ministri  tanti  muuei'is  fue- 
nint  ?  quels  puissants  moyens  d'action,  etc.  (  a  du 
employer  l'Architecte  du  monde),  Cic.  A'.  D.  i,  8. 

1 .  môlTtor>  ôris,  m.  [  mplior  ] ,  celui  qui  dispose , 
qui  arrange;  entrepreneur,  constructeur,  auteur;  au 
fig.,  celui  qui  trame,  qui  ourdit,  qui  machine  ;  auteur, 
artisan  ,  exécuteur,  instrument  de  (très-class.)  :  Effec- 
toi"  iiuiiidi,  molitorqne  Deus,  Dieu,  créateur  et  archi- 
tecte  de  l'tinivers,  Cic.  l/niv.  5.  ' — '  navis,  constructeur 
d'un  navire,  Ovid.  Met.  8,  3oa.<~  caidis.  Tac.  Ann. 
II,  24.  '^^  rerurn  novarum  ,  conspirateur,  celui  qui 
veut  amener  une  révolution,  Suet.  Dom.  10.  ^^^^  sce- 
lerum,  artisan  de  crimes,  Sen.  Tranq.  7. 

2.  môlitor,  ôris,  m.  [  molo  ],  meunier  (poster,  à 
Tépoq.  class.  )  —  I)  au  propre  :  Mulieres  qu.e  panem 
coquant,  item  molitores,  si  ad  usum  lusticum  paiati 
sunt,  Utp.  Dig.  33,  7,  12,  i5.  —  II)  mètaph.,  dans 
un  sens  obscène,  celui  par  qui  une  femme  est  en  quelque 
sorte  moulue  :  Cum  dabit  uxori  molitor  tuus  ,  et  tibi 
adulter,  Auson.  Epigr.  90,  3. 

luûlitrîx  ,  îcis,/.  [  i .  molitor  ],  celle  qui  machine, 
^ui  ourdit  ott  prépare  qqche  [poster,  à  Auguste)  : 
Aiiloiiiam,  quasi  molilricem  rerum  novaiuiu,  inteie- 
mil ,  Suet.  Ner.  35. 

*  molitûra,  ;e,  /  [raolo  ] ,  action  de  moudre , 
mouture  ;  chose  moulue  :   Molitura    eliam    prœstant, 
Pliu.  i5,  23,  25. 
■     1.  inôUtus,  a,  um,  Partie,  de  molo. 

2    niôlîtus,  a,  um.  Partie,  de  niolioi'. 

THolium,  MôXiov,  Ptol.;  i.  q.  Anianus  mous. 
nioUëo,  a.  )■.  n.  [  mollis],  être  mou,   Theod. 
Prise.  I,  28. 

mollesco,  ëre,  v.  inch.  n.  [moUeo],  devenir 
mou,  s'amollir,  perdre  sa  dureté,  au  fig.,  s'adoucir, 
s'apprivoiser,  s'humaniser,  mollir  :  et  aussi  tomber 
ilans  la  mollesse,  devenir  efféminé,  s'énerver,  s'amollir 
(poét.  el  dans  ta  prose  poster,  à  Auguste  )  :  —  1)  au 
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ffovre:  Kura  colil  iiumo  :  niûllescunt  coila  juvencis, 
personne  ue  cullive  :  le  cou  des  taureaux  s^amollit, 
Calull.  (î-i,  33.  r-^  ebtir,  th'oirc  perd  sa  dureté,  Ovid. 
Met.  10,  283. '^  lacHi,  Pliu.  12,  17,  37.  — II)  ou 
fig.  .•  Tiim  genus  humannm  piimum  niollcsct-'ie  cœpil, 
Lucr.  5,  .ioi3.  r^  pcclora,  le  caur  s"  humant  se,  Ovid. 
Pont,  I,  6,  7.  —  (jiiisquis  iii  hos  fonlfs  \ir  veiieiit , 
exeat  iiiiie  Seniivir,  et  taclis  subito  iiioUescat  in  uiidis, 
et  qu'à  peine  plongé  dans  ces  eaux,  il  se  sente  tout  à 
coup  énervé  t  prive  de  toute  énergie,  id.  Met,  4, 
385. 

MOLLESTRA,  iu,  f.,pcau  de  brebis  servant  à  four- 
bir les  casques  :  n  MoUt'straii  dicebaut  pelles  ovillas, 
({uibus  K""*!*^^*  exter^jehanl  »,  Fest.p.    i35,  éd.  MiUl. 

mollicellus,  a,  uni,  adj.  dimin.  |  mollis],  un  peu 
tendre,  un  peu  mou  ,  mollet  [poét.)  :  ISe  laiioum  la- 
tusciibiui,  nalestpie  moilicellas  Innsla  tuipilcr  lïbi  fla- 
gella tNjnscribilItiit,    Cutull.  aS,  10. 

luollicîua^  a',  /.  [l^^o\\\s^  ^  vêtement  moelleux, 
souple  [aulér.  à  l'epoq.  classique)  :  MoUicinaiii, 
crocolani,  chiridolain,  licam,  WQxnnxm  ^  Novius  dans 
xVon.  5.40,  22. 

SlollïciuSy  ii,  m.,  surn.  rom.;  I/iscr.  ap,  Strmond. 
ad  Sidof.  p.  ifio. 

mollicômusya,  um,  adj.  [mollis-coma],  dont  la 
chevelure  est  tendre  [poster,  à  tépoq.  classique)  : 
Mollicomis  tellus  instcruilur  herbis,  la  terre  est  re- 
i-éfue  ,  Jonchée  d'herbes  dont  la  lige  ou  le  feuillage  est 
tendre  {poét.)  —  I)  au  propre,  Avien,  Perieg. 
loSi. 

1.  mollïjCÛlus»  a,  um,  adi.  dimin,  [mollis], 
mou,  tendre;  au  fg.p  mou,  cheminé,  voluptueux ^ 
(poét.  )  —  I)  au  propre  :  Sed  lepide  volo  MoUiculas 
escas,  ut  ipsa  mollicula  est,  des  aliments  tendres,  dé' 
licats,  Plaut.  Casin.  2,  8,  58.  —  II}  au  fig.  :  Qui 
me  ex  veibicuiis  meis  putasiis ,  Quod  sinl  molliculi, 
parum  pudicum,  vous  qui ,  me  jugeant  sur  mes  vers, 
qui  respirent  un  peu  la  voluptéf  mouvez  cru  peu  chaste, 
Catull.   16,  4- 

2.  Molliciilus  ,  i ,  m.,  j;/7v/(7m  romain  y  par  ex. 
T.  Minucius  MoUiculus,  Liv.  40,  35. 

*  luollificoy  r.  }'.  a.  [  moilis-facio  ], /-eW/'e  mo«, 
amollir,  rnolli/ier,  détendre,  relâcher  (  le  ventre  )  :  Es- 
cis  Jliius  quia  veuter  mûlliûcalur,  Macer  de  Herbis, 
carm.  4,  li^  ;  c/".  :  «  MoIUfico,  ànaXûvo) ,  ]xaXia«j<ji  w  , 
Gloss.  Lut.  Gr. 

luollïfïcusy  a,  um,  adj.  [mollifico],  qui  amollit^ 
qui  énerve  [poster,  à  l'épuq,  class.)  ;  Phlebotomia 
est  arifica  carois,  atque  molUiica  coipuiis,  Cœl.  AureL 
Tard.  4,   I. 

iiiollîgo,  inis,  /. ,  la  partie  molle  du  pain,  la 
mit,  que  Pline  (i3,  12,  26  )  appelle  niollia  panis  : 
Mulli^inem  ex  viuo  optinio  biliat,  qui  rcuium  dulore 
vexabitur,  Marcell.  Empir.  26,  anie  med.  (Toutefois 
moUigo  est  pris  ici  et  peut-être  avec  raison  par  qquns 
pour  une   variante  rt'c  mollugo,  plante). 

niollîiueiituniy  i, /'■  [mollio],  adoucissement, 
consolation  [poster,  à  Auguste]  :  Calamitatum  moi- 
limeutum  consuetudiueiu  Miveuit,  Senec.  Tranq.   10. 

luollio,  ïvi  et  ii,  itum,  4.  [archaïsmes  :  mollibat 
pour  molUebat ,  Ait.  dans  Son.  34",  l'J.  Ovid.  Met. 
8,  199.  —  moUirier  pour  molliiî,  Ter.  Phorm.  4,  3, 
27  )  V.  a.  [mollis],  rendre  mou,  tendre,  lâche,  amollir, 
assouplir;  au  fg.,  rendre  souple,  dompter,  rendre 
plus  doux,  plus  supportable ,  adoucir; —  amollir,  ef- 
féminer  ;  priver  de  toute  énergie  ;  —  priver  des  or- 
ganes de  la  virilité,  châtrer, 

I)  au  propre  :  Frigoribus  durescit  bumor,  el  idem 
vicissim  moUilur  tepel'actus,  l'eau  se  durcit  par  l'effet 
du  froid  ;  elle  redevient  liquide,  elle  se  fond  à  la  cha- 
leur, Cic.  N.  D.  a,  10.  MoUiie  lauam  trahendo,  don- 
ner du  moelleux  à  la  laine  en  la  fiant,  Ovid.  Met,  2, 
411.  '^^  arlus  oleo,  assouplir  ses  membres  en  les  frot- 
tant d'huile ,  Liv.  21,  55.  Dum  ferrum  molliat  ignis, 

jusqu^à  ce  que  le  feu  amollisse  le  fer,  Hor.  Sat,  i, 
4,  ao.  r^  ceram  ,  fondre  la  cire,  Ovid.  Met.  8,  198. 
r»-' semina,  id.  ib.   ia3.  «-^humum  foYiis,  étendre  des 

feuilles  sur  la  terre,  la  couvrir  d'un  lit  de  feuilles 
tendres,  id.ib.  4,  741.  ''^glebas,  ameublir  la  terre,  id. 
ib.  6,  220.  rw  alvum,  moUiJicr,  relâcher  le  ventre,  Pliu. 
20,  5,  20.  i^o  duritias,  id.  28,  17,  70.  Agii  molliti , 
terres  ameublies,  sol  rendu  plus  léger,  détrempé,  Cic. 
N.  D.  2,  52. 

II)  au  fig,  —  A)  assouplir,  dompter,  adoucir,  ap- 
privoiser, rendre  plus  supportable  :  (Fabius)  Hauniba- 
lem  juveniliter  exsullaulem  patientia  sua  molliebat, 
Fabius  domptait  par  sa  patience  la  fougue  juvénile 
d'Annibal,  Cic.  de  Senect.  4.  Subler  saxa  ad  Ia;vam , 
qua  mous  mollibat  mare,  à  l'endroit  oii  la  montagne 
brisait  l'impétuosité  des  flots,  Alt.  dans,  Non.  347, 
16.  f^  iram,  apaiser  la  colère,  Liv.  i,  9.  r^  impelum, 
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arrêter  l'élan ,  réprimer  l'ardeur,  la  passion  de  qqn  , 
id.  3,  35.  —  Hoc  est,  cm-  caujet  \ inclus  quoque 
compcde  fossoi-,  Iiidocili  iiuiueio  cum  grave  mollit 
opus,  quandil  charme  son  pénible  labeur  par  un  rhyih- 
mc  grossier,  Ovid.  Tiist.  4 ,  i ,  5.  '-v^  pœnam,  adau  ■ 
cir  la  rigueur  d'une  peine,  id.  ib.  3,  5,  53.  r^  Quic- 
quid  liuic  circuitus  ad  mollicndum  clivum  accesscral, 
id  spalium  itiiieiis  ai/gebat,  pour  rendre  la  pente  plus 
douce,  pour  avoir  à  gravir  plus  doucement,  Cces.  B. 
G.  7,  46.  r-j  veiba  usu  ,  adoucir  par  l'usage  ta  dureté 
des  mots  nouveaux,  Cic.  IV.  D,  i,  34.  ^>.- Iranslatio- 
nein,  adoucir  une  métaphore,  id.  De  Qr.  3,  41.  — 
l'ruclusque  feros  mollile  colendo,  domptez  par  la  cul- 
ture la  saveur  dpre,  sauvage,  des  fruits,  l'irg.  Georg. 
2,  36.  r~  ventos,  attiédir  tes  vents,  Ptin.  2,  47,  47. 

B)  amollir,  énerver,  priver  de  son  énergie  :  Ipsu 
legio  Martia  hoc  iiuncio  langucscet  et  mollielyi',  la 
légion  de  Mars  elle-mènie  sentira  son  courage  faiblir 
à  cette  nouvelle,  Cic.  Phil.  12,  3.  f^^  animos,  éner- 
ver les  âmes ,  id.  Tusc.  a ,  11.  r^^  vocem ,  efféminée 
la  voix,  lui  donner  un  expression  molle  et  langoureuse, 
Quintil.  Inst.  11,  3.  —  Haud  uHi  pueium  mollile  po- 
leslas  Crédita,  priver  de  la  virilité,  Stal.  Silv.  3,  4, 
68. 

lUoUï-pcS)  ëdis.  adj.  [  mollis-pes  ],  qui  a  les  pieds 
tendres  (  poét.  )  ;  Mollipedesque  boves  spectaiites  lu- 
mina  cali,  Cic.  poet.  Divin,  i,  9. 

mollis,  e,  adj.  [pour  movilis,  <^e  movco,  analo- 
gue à  agilis,  facilis  ou  plutôt  du  grec  [j.a>ax6;] ,  facile 
a  mouvoir,  souple,  flexible,  meuble,  mou  ;  tendre,  doux  ; 
non  roide,  non  escarpé,  sans  àpreté,  etc.  (très-clas- 
sique) : 

I)  au  propre  :  Mollis  juncus,  jonc  souple,  yirg.  Ed. 

2,  72.  ^^j  acanllius,  acanthe  flexible,  id.  Georg.  4, 
137.  « — '  aurum,  fil  d'or,  or  flexible,  id.  j3^n.  10, 
818.  '^  tilise,  Ovid.  Met.  10,  92.  e^  ci'uia,  yirg.  3, 
'•jQ.  f^^  cciWa,  cou  flexible ,  id.  j^n.  ii,  622.  ^^-^  bra- 
chia,  liras  pleins  de  grâce  et  de  souplesse,  Ovid,  A, 
A.  I,  595.  —  Molle  litus,  rivage  couvert  d  un  sable 
fin,  Cœs.  B,  G.  5,  9.  />^areiia,  sable  fin,  molle  arène, 
Ovid.  Met.  2,  577./^^  aqua,  eau  douce,  molle,  id.  A, 
A.  I,  476.' — '  fraga, //tiuei  odorantes,  id.Met.  i3, 
816.^^^  castaneee,  tendres  châtaignes,  Virg.  F.cl,  i, 
82.  « — '  alvus ,  ventre  libre,  relâché,  Cels.  3,  12.  «^^ 
cibus,  aliment  qui  relâche  le  ventre,  id.  4»  4f  4. '^ 
ovum,  oeuf  mollet,  id.  ib.  5.  e>^  piata,  tendres  ou 
molles  prairies,  yirg.  Georg.  a,  384.  '^^  gramen, 
gazon  tendre,  Ovid.  Fast.  6,  328.  '^'liumus,  id.  A, 
A,  3,  633.  ' — '  lana,  laine  fine ,  moelleuse ,  id.  Fast.  a, 
742.  r^  torus,  id.  Am.  a,  4i  i4.  '^^  arcus,  arç  détendu, 
au  repos,  id.  Her.  4,  92.  r^^  l'eretrum  ,  doux  cercueil 
(sur  lequel  on  a  étendu  des  branches  ),  yieg.  j£/f. 
11,  64.  Mollissima  cera,  cire  très-molle ,  Cic.  De  Or. 

3,  45.  —  Subst.  Mullia,  ium  ,  //.,  mollusques,  sorte 
de  poissons  :  MoUia  et  crusta  intecta  nec  vocem,  nec 
sonum  nllum  habent,  Plin.  11,  5i,  112.  —  Mollia 
panis,  la  mie  du  pain,  id.  i3,  12,  26.  —  Molles  ge- 
Wisè,  joues  tendres ,  délicates,  Ovid.  Her.  10,  44.' — ' 
c^\>i\V\,  cheveux  soyeux ,  id.  Pont.  3,  3,  17.  Cf.  Hor. 
A,  P.  3  :  Molles  imitabitur  œre  capillos.  ^^  cervix, 
cou  flexible,  id.  Fast.  4»  i85.  f^^  manus,  mains  pote- 
lées ,  id.  Am.  I,  4,  24.  e^  latus,  id.  Met.  14,  709.  — 
Molles  Zepliyri,  les  doux  ou  tièdes  zéphyrs,  id.  A. 
A.  3,  728  ;  de  même  r-.j  hiems,  hiver  doux,  sans  froids 
rigoureux,  Stat.  Silv.  3,  5.  83.  '^  asstas,  été  tempéré, 
sans  fortes  chaleurs,  yirg.  Georg.  i,  3i2.  '^'  cœlum, 
doux  climat  ou  ciel,  Flor.  16,  4.  Euphiates  mollioi' 
undis,  l'Eiiphrate  coulait  plus  calme,  id.  jEn,  S,  727. 
f^^  ai\lu<i,  entrée  facile,  Sil.  4»  491  j  tle  même  ^^^  iter, 
Quintil.  Inst.  4,  2,  46.  ^-^  via,  id.  ib.  1,6,  aa.  — 
Proverbiatt  :  Molli  brachio  objurgare  aliqueni ,  faire 
à  qqn  une  douce  remontrance,  frapper  tout  doucement 
sur  qqn,  Cic.  Ait,  2,  r. 

II)  au  fig.  —  a)  mou,  tendre,  délicat,  faible,  sen- 
sible, impressionnable  :  Est  tibi,  silque,  precor,  natus, 
qui  mollibus  annis  In  patrias  arles  erudiendus  erat, 
dans  tes  jeunes  années,  dans  l'âge  tendre  de  sa  jeu- 
nesse, Ovid.  Her.  i,  m.  —  Purpureus  molli  fiat 
iu  ore  pndor,  visage  qui  rougit  aisément,    id.  Trist, 

4,  3,  70.  Mollissimae  auTes,oreitlespudiques,  modestes, 
qui  s'effarouchent  aisément  de  la  louange,  Plin,  Pa- 
neg.  68. 

2°)  en  mauvaise  part,  mou,  efféminé,  amolli,  énervé, 
sans  virilité  :  Philosophus  tam  mollis,  tam  languidiis, 
tam  enei'vatns,  lam  omnia  ad  voluplatem  corpoiisre- 
ferens,  un  philosophe  si  efféminé ,  Cic.  De  Or.  i,  Sa. 
f^  Sab:ei,  yirg.  Georg.  i,  57.  —  <^  disciplina,  dis- 
cipline relâchée,  sans  force ,  Cic.  Fin.  i,  11.  ' — '  ra- 
tio, id.  ib.  5,  5.  r^  vila,  vie  molle,  Ovid.  Trist.  â,  3, 
9.  n-j  tencraque  vox,  voix  tendre  et  langoureuse,  Quin- 
til. Inst.  II,  3,  t^edwcitio,  éducation  molle,  efféminée. 
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iJ.  I    2.  «^  aclio,  action    oratoire  sans  énergie,  id. 

j,   3.  Ut  ad  liella  suscipiciida  Galloiuni  alacer  et 

proniplus  est  aiiimiis;  sic  mollis  ac  n.ininie  icsisicns 
ad  calamilatL's  peifere;idas  ineiis  eorum  est,  Cœs.  11. 
G,  3,  19.  '^  senlenlia  ,  conseils  pleins  de  faiblesse , 
sans  énergie,    Cic.  Calil.  i,  12. 

K)doux,  agréalile,  qui  n'incommode  pas,  qui  n'ini- 
portune  pas,  (pii  n'a  rien  de  dur  ;  aisé,  facile,  snppor- 
lal/le  :  Hic  pniiuis  iullexit  oiatioiiciii ,  et  eani  iiioilem 
leneianique  ledJidit,  il  altéra  le  premier  le  véritable 
caractère  de  l'éloquence  et  lui  ula  sou  nerf  et  sa  vi- 
gneur,  Cic.  Brut.  9.  ^^  verba,  Uor.  Epod.  5,  83. 
Mollia  jussa,  ordves  d'une  exécution  facile,  ^'irg. 
Gco/-^.  3,  41.  Viiicimtur  molli  peitora  dura  pièce, 
par  une  tendre  prière  ,  Tibull.  3,  4,  7t).  ~  queiehe, 
plaintes  affectueuses ,  Hor.  Od.  2,  9,  17.  <^  \ersiis, 
poème  élégiaque,  citant  d'amour,  par  oppos.  à  dtirus 
yevsus,  clianl  héroïque,  OfiJ.  Trist.  2,  307.  Kidere 
mollia,  sourire  agréablement  :  Spectaiitem  specla  : 
rident!  mollia  ride,  Ot'id.  A.  A.  3,  5i3.  Cuncla  lamen 
ad  impcratorem  in  mollius  relata,  tout  fut  présenté  à 
l'empereur  sous  un  Jour  plus  fneorable.  Tac.  Ann.  14, 
3g.  —  Casiœ  ducebaiit  saciu  per  iirbeni  Pilenlis  ma- 
ires in  inoliibtis,  traînées  mollement ,  lentement  dans 
des  chars,  l'irg.  jEn.  S ,  666.  MoUissima  lempora 
fandi,  le  moment  le  plus  commode,  le  plus  propice  pour 
parler  à  qqn,  id.  ib.  293.  Hora  mollior  ,  heure  plus 
favorable,  Ofid.  Pont.  3,  3,  84.  —  Duriora  Calon , 
atque  Hegesias  :  jam  tniniis  rigida  Calamis,  molllora 
adhue  supradictis  Mjron  fecit ,  des  statues  moins  tia- 
res, plus  moelleuses,  Qnintil.  Inst.  12,  10,  7.  —  Mol- 
lis animus  et  ad  uccipiendam  ,  et  ad  deponendam  of- 
l'ensionem,  esprit  prompt  a  s'effaroucher,  mais  prompt 
aussi  à  revenir,  Cic.  Atl.  i,  17.  Tu  quemadmodum 
nie  censés  oportere  esse  in  republica  ,  et  in  nostris 
ininiicitiis,  ita  et  esse,  et  foie  auricula  intima  scilo 
nioUiurem,  sachez  que  je  serai  plus  souple  que  le  bout 
inférieur  de  l'oreille  {plus  souple  qu'un  cheyeu);  id. 
Qu.  Fr.  2,  I  5.  —  De  là 

Adf.  niollïler,  —  A)  an  propre,  mollement,  douce- 
ment (  très-clais'tque)  :  Aves  nidos  moUissime  subsler- 
nnnt,  les  oiseaux  tapissent  mollement  leurs  nids ,  Cic. 
JS.  ù.  2,  52.  f^^  recubans  ,  mollement  étendu,  id.  De 
Or.  3,  X7.  i — »  ossa  cubent,  que  tes  cendres  reposent 
mollement,  Lh'id.  Trist.  3,3,  75.  —  F.xcudent  alii 
spiranlia  mollius  a;i'a,  d'autres  feront  respirer  l'airain 
sous  un  ciseau  plus  moelleux,  ^'irg.  ALn.  6,  847.  Mol- 
liler  sisie  nuuc  me,  cave,  ne  cadam  :  non  vides  me, 
ut  madide  niadeam  ?  arrête-moi  tout  doucement,  Plant. 
Pseud.  5,  2,  7.  Colles  ad  oricntem  molliter  devexi, 
collines  qui  s'abaissent  en  pente  douce  du  côté  de  l'o- 
rient, Colimi.   I,  2. 

K)  an  fig,  :  Q}>od  ferendum  est  molliter  sapienti, 
ce  que  le  saga  dvit  supfKirter  de  bonne  grâce,  sans 
faiblesse,  Cic.  de  Senect.  2.  /^^  abnuere,  Liv.  3o,  3. 

—  Délicate  et  molliter  vivei'e,  vit-re  délicatement  et 
mollement,  d'une  manière  efféminée  ,  Cic.  OJf.  i,  3o. 
Yir  egre|;itis  in  aliis  arlibus,  iiimis  molliter  a^gritudi- 
lleni  pati,  s'attacher  trop  aisément,  prendre  le  chagrin 
trop  à  coeur.  Sali.  Jug.  84-  —  Hasdrubal  Cartbagiuein 
couten^it,  ne  quid  per  melum  ex  recenli  clade  mol- 
lius a)nsnleretur,  de  peur  que  la  crainte  née  des  ré- 
cents désastres  ne  fit  prendre  quelque  résolution  peu 
êjiergique,  Liv.  3o,  7.  —  Inlerpretari  mollius  aliquid  , 
adouci^  une  nvuvelle,  la  présenter  sous  un  four  moins 
sombre.  Tac.  Hist.  2,  96. 

mollïtia  (mollicJa),  a:,/.,  et  lunllities  (mol- 
licjes),  ei,  /  [moibs]  —  I)  souplesse ,  flexibilité,  mol- 
lesse^ totalité  de  et  qui  est  tendre,  mou;  aufig.,  mol- 
U^se,  déticat&sse,  sensibilité  ;  faiblesse  de  caractère, 
irrésolution  ;  mollesse,  défaut  d'énergie,  manque  de 
virilité-;  mollesse,  amour  des  plaisirs,  du  luxe  ;  vie  vo- 
Inpteuse  (  très-classique  )  : 

I)  au  propre  ■■  Mollilia  cervicum,  flexibilité  du  cou, 
Cic.  De  Or.  18.  —  Mollitia  lapidis,  qualité  tendre  de 
la  pierre,  pierre  tendre,  Plin.  36,22,  45. '-i-' lana; , 
le  moelleux,  la  finesse  de  la  laine  ,  id,  19,  3,  i8,  ' — ' 
earnis,  chair  tendre  (  du  loup  de  mer  ) ,  id,  9,  17,  a8. 
In  primo  orlu  iiiest  leneritas  et  moUities  qua;dam,  il 
y  a  dans  l'enfance  je  ne  sais  quoi  de  tendre  et  de 
mou,  Cic.  Fin.  5,  21. 

II)  au  fig.  :  Qua  mollitia  sum  animi  ac  lenitale 
numquam  nieliercule  illius  lacrimis  ac  precibus  resti- 
tissetn  ,  sensible  et  doux  comme  je  le  suis,  /e  n'aurais 
jamais  eu  la  force  de  résister  à  ses  larmes  et  à  ses 
prières,  Cic.Sull.  6.  Agilitas  mollitiesque  nalura;,  na- 
turel sensible,  susceptible,  susceptibilité  naturelle, 
id.  Alt.  r,  17.  ,~  fronlis,  timidité ,  Plin.  Ep.  6,   2;). 

—  Animi  est  isia  mollitics,  non  virtus  ,  inopiam  pauii- 
sper  ferre  non  possc,  c'est  de  la  faiblesse  et  non  du 
courage,  de  ne l>ouvoir  supporter  quelque  temps  la  mi- 
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sèrc,  Cms.  B.  G.  7,  77.  '^  Niciœ,  Cic.  Alt.  ii:,  26. 
. — '  et  inerlia  animi,  défaut  d'énergie,  manque  de  ca- 
ractère. Sali.  Catil.  56.  r-^  et  socordia,  /(/.  Jug.  ■j'i, 
—  Vos,  qua'  in  mundiliis,  molliliis,  deliciisque  slatu- 
lamagitis,  vous  qui  passez  votre  vie  au  sein  du  luxe, 
de  la  mollesse  et  des  délices,  Plaut.  Pseud.  i,  2,  40. 
Civita.tu)n  mores  lapsi  ad  mollitiam ,  Cic.  Leg.  2,  i5. 
f^^  iu.\uria<iue,  Justin,  i,  7.  ^>^'  vocis,  souplesse  de  fa. 
voix,  datai,  in  Eutr,  i,  44'-  —  Particid.,  en  pari, 
de  certaine  débauche ,  de  certaine  dépravation  de 
moeurs,  particulière  aux  hommes  :  dérèglements  hou- 
leux, Plin,  28,  8,  27  ;  de  même  :  /^.j  corporis,  Tac. 
Ann.  1 1,  2. 

mollîtûdo,  'ims,f,  [mollis],  souplesse,  flexibilité, 
mollesse  ,  nature  molle;  au  fig.,  délicatesse ,  sensibi- 
lité ;  mollesse  {très-classique)  —  I)  au  propre  :  Mol- 
litudo  vocis  est ,  cnm  eani  torquere  pro  conimodo 
nostro  possumns,  la  voix  est  flexible,  quand  nous  pou- 
vons la  plier  à  toutes  les  inflexions  que  nous  voulons, 
Aucl.  Herenn.  3,  11.  —  Mollitudo  manuiim  ,  agilité , 
souplesse  des  mains,  Paeuv.  dans  Gell.  2,26.  '^^  as- 
similis  spongiis,  Cie.  N.  D.  2,  55.  - — «  viarum,  terrain 
uni  et  mou  des  chemins,  f'ilr.  10,  6.  —  II)  au  fig.  : 
Mollitudo  buniauitatis,  le  poli,  la  politesse  des  ma- 
nières, Cic.  De  Or.  3,  4.  —  ^e  animus  deliciis  mai- 
ccat,  et  corrumpatur  mnllitndiue  vitiorum,  par  l'action 
énervante  des  vices,  Arnob.  2,  64. 

inolUtus  ,  a  ,  nm  ,  Partie,  de  mollio. 

luollo ,  ônis,  m.  (  mollis,  très-mou  ) ,  sum.  vont., 
Inser.  de  Pailoue,  ap.  G  rut.  799,  7. 

niollîi^o,  inis,  f.,  espèce  de  lapfiago,  Plin.  26, 
10,  tir»;  cette  plante  s'appelle  aussi  molligo.  Marc. 
Enipir.  26.  (  Mais  qquns  entendent  ici  par  moHigo, 
non  la  plante  mollugo,  "la/j  de  la  mie  de  pain  ;  voy. 
molligo). 

mollusca  nux  et  absoltmo\\usca,x,f.  [mol- 
lis J,  sorte  de  noix  dont  l'écale  est  fort  mince  :  Mol- 
luscani  nucem  super  ejus  dixit  impendere  tegulas, 
Plaut.  dans  Macr.  Sut.  2,  14.  Prœlerea  molluscas  pu- 
tanien  rumpenles,  Plin.  i5,  22,  24. 

1.  niolOy  iii,  ilum,  3.  v.  a.,  moudre  dans  un  mou- 
lin. —  I)  au  propre  :  Molendum  usque  in  pistrino , 
vapnlandum,  babenda;  compedes  ,  Ter.  Phorm.  2,  r, 
19.  '^  burdeum  in  snbtilem  farinam,  moudre  de  l'orge 
enfariné  très-fine,  Plin.  8,  7,  14.  —  II)  métaph.,  dans 
un  sens  obscène,  comme  concumbere,  subigere  ;  Crispa 
tamcn  molitur  per  utramqne  cavernam,  y^(«o«.  Epigr. 
71,7. 

2.  llôlo  9  ônis,  m.,  Molon,  surnom  romain  ,  par 
ex.  :  h.  POMPON  lus  MOLO,  Eckhel,  D.  N,  F,  5, 
p,  283. 

Uolocliat,  MoXoyiO,  Ptol.;  Mulucha  ,  Plin.  5, 
2;  Mêla,  I,  5;  f'ib.  Seq.  408;  Malva,  Ant.  Ilin. 
(  voy.  ce  nom  );  fl.de  la  Maurelania  Tingit.,  se  jette 
dans  la  mer  entre  le  cap  Metagonilis  cl  le  fl.  Malua  ; 
auj .    Mfducha. 

■lolochat,  Ptol.;  Cell.  4,  7  ;  27  ;  v,  à  l'E.  du 
n.  du  même  nom,  dans  la  Mauritania  Tingit. 

molochey  voy.  malache. 

môlocliiiiârius,  ii,  m.  [moloclie],  — I)  0»- 
vrier  qui  teint  en  couleur  de  matwe  {anlér.  et  poster, 
(t  l'époq.  class.  )  :  Astant  molocbinarii,  Petunt  t'ul- 
lones,  Plant.  Anl.  3,  8,  40.  —  II)  LYSANDER  MO- 
LOCHINAKIUS,  marchand  d'étoffes  de  couleur  de 
mauve,   Inser.  ap.  il/ar.  yîg,  6. 

niàl(»cliîuusy  a,  um,  adj.  [  molochc  ],  de  couleur 
de  mauve  {nntér.  à  l'époq.  class.)  :  Carbasina  ,  molo- 
cbiua,  ampelina,   Cœeil.  dans  IVon.  548,  14. 

■f  mûlocliîtes  ,  38,  m.  =:  \i.o\ox'^'"]i  ,  pierre  pré- 
cieuse arabe  de  couleur  de  mauve,  peut-être  mala- 
chite,  Plin,  37,  8,  36. 

■lolocis,  MoXotu,  Hcrodt.  9,  56;/?.  de  Bêolie  , 
près  d'un  lieu,  nommé  Argio[)ius,  non  loin  de  Platée. 

1.  Môlou  et  lUolo ,  ônis,  m.,  surnom  du  rhé- 
teur Apollonius  ,  maître  de  Cicéron  ,  Cic.  Brut,  90  ; 
Atl,  2,  I,  9.       _ 

2.  môloii  9  ônis,  m.,  plante  appelée  aussi  nioly; 
sorte  d'ail  :  Molon  scapo  est  siriato,  foliis  mollibns, 
parvis,  indice  quatuor  digitorum,  in  qua  extrema  allii 
capul  est,  Plin.   26,  7,    19. 

IHôlorchœuN,  a,  um,  aJj.  [Molorchns  [,  relatif 
à  Molorchus  ,  de  Molorchus  {poct.)  :  Alcides  Deus 
a^censurus  Olympuni  I.a'la  Molorcliœis  posait  vestigia 
teclis,  Tibull.  .',,  r,    i',. 

lllolurcliiu,  llolurcia,  Mo'>,of)(j.o.,Sleph,  Byz. 
470;  V.   lions  la   Memea. 

tlIoIurcliON ,  l'ih.  Seq.  p.  25,270;  Serv.  ad  f'irg. 
Georg.    î,  r.    uy,  Jorêt  dans  la  'Nemva. 

MolorclittiH,  i,  m.,  Molorchus, pauvre  vigneron  des 
enviions  de  A'i'inee,  qui  donna  l'hospitalité  à  Hercule 
lorsqu'il  vint  pour  tuerie  lion  de  Némée,  Slal.  Silv. 


3,  I,  29;  4,  6,  5i ,  Theb.  4,  16;  Martial.  4  ,  64.  — 
De  là  poét.  :  Alpbeum  linqueiis  Uicosqne  Molorcbi, 
c.-à-d.  la  forêt  de  IS'émée ,    f-'irg.  Georg,  3,  i(j. 

'  luôIorlhuSfi,  m.,  sonde  en  plomb,  fil  à  plomb. 
Sinl  quibus  explorel  rnpes  gravisanle  molorllius  (au- 
tre leçon  :  moljbdus;  autre  leçon  :  molvbdis),  Slat. 
Silv.  3,  2,  3u. 

Uolos,  Plut.  S )  lia,  ir,;  petit  affluent  du  Cepliissos 
enBéotie;  voy.  Kruse  Hellas,  a,  i  ;  470. 

Molossi  .  orum  ,  m. ,  MoXoTuoi ,  les  Molosses  , 
peuple  dans  ( E.  de  l'Èpire,  Plin.  4,  proœm.;  Cic.  Divin. 
1,  34,  76.  —  Ils  tiraient  leur  nom  de  Molossns ,  fils 
de  Pyrrhus  ,  roi  d'Épire,  et  d'Andromaque ,  selon 
Serv.  sur  rirg.  yEn.  3,  297,  foy.  ci-dessous  l'art. 
spécial,' 

Molossi,  MoXoaaoi,  Herod.  1,  146;  6,  127; 
Thiic.  2,  80;  Plut.;  Liv.  8,  24;  Plin.  4,  i;  Paus,  10 
i8,  et  sur  quelques  médailles;  Mo).OTTOt  ,  Scyl,  in 
Huds.  G.  M.  i,  11;  Strab.  7,  227;  les  Molosses, 
peuple  d'Épire ,  dans  le  voisinage  des  Cassiopéens. 
foy.  Molossia. 

Môlossia,  a;,  f.,  MoXoîSi'a,  la  Molossie ,  pays 
des  Molosses,  Serv.  firg.  JEn.  "i,  2^"] .  f^oy.  ci.dessous. 

.Uolossia,  /^iV.  45,  26;  Mo'/.oaiji.ti ,  Sicph.  Byz. 
p.  470;  Molossis,  MoXo(j(7Î;,  ioo;,  F.tirip.  Androm.; 
MoloKia,  MoÀOTTÎa,  Seyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  12;  de- 
meure des  Molosses,  en  Épire  ,  au  JV.  du  golfe  Ain- 
braciqiie  ;  auj.  Pandosia  ou  Aria.  —  Uab.  Molossus, 
Molotlius;  adj.  Molot'.icus. 

iuolossïaiulio*i ,  i,  m.  [  molossus-iambus  ] ,  mo- 
lossiiiiiil'e ,  sorte  de  pied  composé  de  trois  longues  et 
d'un  tombe  {par  ex.  âdntirâliiles}, /)/omeï/,  />.  478,  P, 

UolossïcuSy  a,  um,  ad/.  [Molossus],  relatif  aux 
Molosses  ou  à  la  Molossie  {antér.  et  poster,  à  l'époq, 
class.  )  ;  Parasiti  Mu\o^sic'i ,  parasites  vornces  comme 
des  chiens  de  Molossie  { des  molosses  ) ,  Plaut.  Capt, 
1,1,  i8.  —  i^-->  Carmen,  poème  tout  composé  de  mo- 
losses { ){parex.  Romani  viclores  Germants 

devictib),  Dionied.  p.  5i3,  P, 

Môlossîs  jïdis,  f.  MoXoaff'';,  la  Molossie,  pays 
des  Molosses,  à  l'est  de  l'Epire  :  Acheron  amnis,  quem 
ex  Molosside  iluentem  in  slagna  Inluina  accipit  Thes- 
prolius  sinus,  Liv.  8,  24. 

inùlossôpyrrhichîus,  ii,m.  [ molossus-pyrrhi' 
chius],  molossopyrrhiqiie,  pied  composé  d'an  molosse 
et  d'un  pyrrhique  {par  ex,  àdmîrâbilïs),  Dionied,  p, 
478,/'. 

iiiolossospontlëus»  i,  m.  [  molossus-spondeus], 
molossospondée ,  pied  composé  d'un  molosse  et  d' un 
spondée  {par  ex.  cônlûrbâlôrês) ,  Diomed.  p.  479)  '*• 

l.Slôiossus,  a,  um,<irfy.,  tiloXonaài,  relatif  aux 
Molosses,  des  Molosses,  Molosse  :  Missi  de  génie 
Molossa,  Ovid.  .y/et.  i,  226.  ^^^  canes,  chiens  mo- 
losses, renommes  pour  leur  force ,  Hor.  Sat.  1,  6, 
1 14;  on  dit  aussi  substantivt  Molossns,  i,  m.,  molosse 
(  f//it'«):  Molossus  acer,  firg.  Georg.  3,  4o5.  —  Ca- 
num  ricta  Molossnm  pour  Molossorum ,  Lucr,  5, 
1062.  —  En  t.  de  métrique  :  < — •  pes,  molosse,  pied 
compose  de  trois  longues  {par  ex.  .-Arpinas,  evertupl), 
Quint.  Inst.  9,  4»  82;    Diom.p.  475,  P. 

2.  Ilôlossus,  i,  m.,  fils  de  Pyrrhus,  roi  d'Epire, 
et  d'.-Indromaque  ,  souche  des  Molosses  ,  selon  Serv, 
firg.  .-En.  397. 

Slolottî  ,  voy.  Molossi. 

■lolottus,  MoJroTTOî,  Paiisan,  8,  36;/?.  d'Àr- 
cadir. 

Uolpe,  es  ,/.  (  |i.o).7r^,  cliant  ),  sum.  rom.,  Inscr, 
ap.   .Mnrat.  998,  i. 

niolte,  Cell.  3,  4  ;  gS  ;  v.  de  Phrygie. 

iiiôlurriiiii  non  solum,  quo  mola'  vertuntur, 
dicilvu-,  id  ipiod  Ora'ci  [i.ij).t)cpov  (  autre  leçon  : 
[AijXay.pov  )  ;qqi('lbu)t,  scd  etiam  tumor  \entrjs  qui 
etiamvirginibus  inculere  solet  ;  cujus  ineinimt  Afranius 
in  Virgine  :  "  Ferme  virgmi  lauiquani  gravidx  mu- 
lieri  eresril  nierus:  molucrum  vocalur  {mole,  fau.e 
germe)  :  transit  sine  doloribns.  "  (.loalius  etiam  in 
libris  sacrorum:  ■•  Molucrum  esse  aiuut  lignuni  quod- 
dam  quadratiim  ,  ulii  immolatur.  »  Idem  ^liiis  in 
explanatinne  carminnm  Saliarium  eodem  nomine  ap- 
iiellari  ail,  quod  sub  niola  supponatnr.  Aureliu'.  Opi- 
îius  appi'llat  :  ubi  molalur,  Fest.  p.  lii,  éd.  illull,;  cj, 
mola. 

Bloliiris,  rocher  delà  Megaiis, /Jrci (/«  golfe  Sa- 
roniqiie. 

'  lloliisoidlolos,  i,  m.,  M6X0;,  père  de  Merio- 
nei,'Hygin.  Fab.   97. 

f  inôl},  jos,  n.  ^  (lûX'j,  moly,  plante  dont 
la  fleur  est  blanche  et  la  racine  noire  {alkékengc), 
Plin.  25,  4,  S- 

Moljbilana,  MoX068av«,  Steph.  Byz.  470;  v. 
de  Libye  ,  chez  les  Mastiens, 

64 


5o6 


MOME 


MON  A 


MONA 


t  molybdspna,  a?,  A  =  iioXOêoaiva  —  I  )  mo- 
lyhdèiii-y  vcinr  d'argent  mtlée  de  plomh,  Plln.  34,  i8, 
5J,  —  il)  df/itehirc  d'Europe,  ordiitolit  appelée 
poly'gomim ,  en  boa  latin  pluinbago ,  Plin.  25, 
i3,  97. 

f  môlybdïtîs,  ïdis,  /.  :=  [JLoXuêSÎTtç,  cendre 
de  ploinli,  cendrée,  Plin.  !t3,  0,  35. 

-f- luûlyliduft,  i,  m.,  et  molylwiis,  îdis,/.  =  \i.6- 
>.u65q;  et  (xoXuSôîi;,  plomù,  eu  hon  lalin  plumbum, 
Slai.  SiU'.  'î.  2,  30;   VU),  mulortlins. 

Slolybodos,  Ploi;  Plumbey,  Plin.  3,  3;  île  près 
dii  la  côic  orientale  de  la  Sardaigne ,  anj.  Isola  del 
Toro, 

Illolycreum,MoXûxpi^iov,  Thuc.  3,  84  ;  Molycria, 
MoXuxpta,  Strah.  10  ;  Paus,  5,  3  ;  Plin.  4,  '2  ;  Ptoi; 
Steph.  fiyz.  470,  (7  MoXûxpeia;  2».  f/o"i  /«  partie  mé- 
ridionale de  l'Etolie.  à  Centrée  du  golfe  de  Corin!/te, 
nvec  un  fxirl  ;  elle  donna  au  cap  Aiitin  liitini  le  nom  de 
Bhioii  Mulycrioii,  Tituc.;  Pansan.;  près  du  clttiieau 
actuej  de  Lépaute  ;  voy.  Kriise,  Hellas^i,  2;  artS.  — 
Hal>.  MuK crins,  Molycrias,  Molyciieus ,  Molycril», 
Sleph.  l.  c. 

JUolyndiay  MoXuvfieia,  Steph.  Byz.  470;  v.  de 
Lycie,  dans  V^sie  mineure. —  Halj.MoUudeus, 

llolys,  MtiXu;;  Molis,  McoXi;,  Stepfi.  /))z.  481  ; 
1'.  de  Libye,  autrement  inconnue,  —  Hah.  Molyles 
et  Moljales. 

Sloiuemphîs,  Ma]tJL£|J.çtç,  Diod.  x;  Strab.  17; 
Steph.  liyz.  481  ;  v.  de  la  basse  Egypte,  sur  la  rive 
orientale  du  Mareolis;  auj.  Meuuf.;  elle  donna  son 
nom  au  nome  Momempliite, 

Slomemphites  iioiuos,  MiofiEfiçÎTY^;  vo[xài; , 
Strah.    17,  8i)5.-  f'oy.   t'ait,  préeéd. 

MOMAR»'  Siculi  slulliun  apiit^liint  M,{mot  sicilien), 
sot,  insensé ,  Fest.  p.  I40,  cd.  MuU.  (peut-être  redu- 
plicaiion  de  jACOpôç,) 

mômeii»  ïiiis,  ».  [/^()Hr  movimen,  de  nioveo]  — 
*I)  mouvement ,  agitation  .-rof^sc  quoqiie  e  salso  con- 
siîigore  moniine  ponti-  du  sein  des  flots  agités  de  la 
mer,  Lucr.  fi,  474  —  U  )  impulsion  (  antér.  et  poster. 
à  tépoq.  class^  )  :  Momiue  uli  parvo  possiiit  impulsa 
moveri,  Luer.  3,  189.  —  ISullius  luominis  esse,  n'avoir 
aucune  importance,  n'être  d'aucun  poids,  =raomei)ti, 
Arnoh.  2,  77.  —  *  m)  les  temps:  IVIomiiia  in  adviT- 
sum  lleclat  cursunique  resoI\al  {d'autres  lisent  oii:iii;i 
et  revolvat),  Manil.  3,  675. 

niôiueutâlïtery  adv.  [momentiim  ],  à  l'instant 
[poster,  à  l'époij.  class.)  :  Iris  oriiatus  varies  pingeus 
arcualocnr\aniine,ïnomenlaliterr(.'fugil,  en  un  moment, 
Fulg,  Myth.  'i,  3. 

niôiueutûna,  œ,  f.  (nionieiitum  ),  petite  balance, 
à  peser  la  petite  monnaie  ,  Isid.  Orig.  16,  i5  ,  4;  id, 
Gloss. 

mômentâiieus,  a,  iim,  adj.  [  momenluni],  nw 
mentané ,  passager,  de  courte  durée  [latin  ecclés.)  : 
Momentanens  ardor,  Tertidl.  adv.  Marc.  3,17,  dou- 
teux. 

niômentârîusy  a,  uui,  adj.  [momenlnm],  d'un 
moment,  d'un  instant,  de  courte  durée  ;  passager, 
éphémère;  prompt,  rapide,  qui  opère  à  l'instant 
{poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Mi^niciilarius  niarittis,  mari 
qui  ne  s'arrête  pas  longtemps ,  qui  ne  fait  pas  long 
séjour,  qui  ne  fait  quapparaitve.  Appui.  Met.  5,  p. 
J64.  «"^  vita,  /'(/.  ib.  2,  p.  127.  r^^  cin-a,  souci  pas- 
sager,  Papin.  Dig.  34  ,  i  ,  S.  - —  Momenlarimn  ve- 
nenuni ,  poison  très-actif  qui  opère  promptemenl.  Ap- 
pui. Met.  Lo,p.  726,  Oud. 

*  mônieutôsusy  a,  uni ,  adj.  [  momentiim  ],  qui 
ne  dure  pas  longtemps ,  qui  ne  dure  qu'un  moment, 
passager,  prompt,  rapide  :  \unc  vero  disserendnm 
Uiilii  est,  quam  monienlosa  sit  hujus  aninialis  [autre 
leçon  :  apis}  rapina.  Nescimiis,  qiia  pernicilate  ple- 
rumque  vix  contaclis  floiihus  revolel,  discurralqiie 
per  singulos  velox  expcriiueiilo  :  quani  eliam  uln 
immoraiitur,  libratis  pL'ndc'anl  alis,  Pseudo-Quintil. 
Dcd,  i3,   12. 

'  inôiiieutum^i,  n.  [/?(>///■  mo\imentum,  de  nioveo], 
mouvement,  moyen  d'impulsion,  particul.,  ce  qui  fait 
pencher  l'un  des  deux  plateauj  de  la  balance^  aupa- 
raUa/tt  en  équilibre,  force  d  impulsion  ,  mouvement , 
poids,  impuUion  ;  au  fig.,  importance  [très-classique). 

I  )  au  propre  :  Aslra  se  el  nixn  suo  conglcdjata  con- 
tinent ,  el  forma  ipsa  fii;uraqm  sua  momeuta  susten- 
tanl, /«  astres,  par  leur  forme  même  el  par  leur Jigure, 
perpétuent  leur  mouvement ,  Cic.  N.  D.  1,  46,  Pisces 
cauda  rfgnniur  el  levi  ejus  in  iitrtiuique  mémento 
velocitatem  suam  flectunt ,  Senee,  Ep.   90. 

II)  metap/i.  —  A)  changement  :  Wnilum  monientum 
annoua;  facere,  ne  produire  aucun  mouvement,  aucune 
variation  dans  le  prix  des  grains,  l.iv.  4,    12. 
..   ^'')  parcelle j  petite   quantité  qui  imprime  le  moutc- 


I  ment,   qui  donne  l'impulsion,  en  rompant  l'équilibre; 

\ce  qui  s'ajoute,  addition,  surcroît;  partie,  point, 
détail  :  OKsvpiiiti  cum  niyrrlia'  monienlo  et  vinicyalliis 

I  (luobus  dilnlnni  ,  délaye   avec  un  peu  de  myrrhe    et 

!  deux  cyathes  de  tin.  Plia.  3o,  10,  27.  Mitlit  ad  snbi- 
gendani  Thraciaiii,  celeraqiie  ejus  tractusregna  :  qni- 
hus  pro  ij^iiobili  monienlo  eral  acces-^ura  Macedonia, 
la  Macédoine  ne  devait  être  qu'un  surcroît  sans  im- 
fiortance,  Justin.  7,  3.  —  Soi  quotidie  ex  alio  C(ï:li 
mémento,  (piain  pridie,  on[ur,le  soleil  se  lève  chaque 
jour  à  un  point  du  ciel  autre  que  la  veille,  Plin.  18, 
34,  67.  Corpus  nratiunis  in  parva  momenta  diducere, 
diviser  un  discours  en  petites  parties,  Quintil.  Inst.  3, 
1 1,  r^  offieiorinn  perpendere, /;«fr  toutes  les  parties 
de  nos  devoirs,  nos  devoirs  dans  leurs  plus  petits 
détails.  Cic.  .Mur.  2. 

h)  pai  ticul.,  en  pari,  du  temps  :  Parvis  momentis 
mulla  naturaanl  affingit ,  anï  niulal,  aut  detraliit,  en 
peu  de  temps ,  dans  de  courts  intervalles  de  temps, 
id.  Divin,  i,  Sa.  /-^  cerlis  dimensisqne  ,  à  de  certains 
moments,  à  certaines  époques,  Plin.  Ep.  4,  3o.  Parvo 
momenld  ,  dans  un  court  espace  de  temps,  Cœs.  li. 
Cl,  6.  Momenlo  temporis,  en  un  instant,  en  un 
clin  d'œil ,  Liv.  21,  33.  Momento  horae  ,  dans  l'es- 
pace d'une  heure,  Hor.  Sat.  i,  i,  7.  Mœcenati  nullo 
horae  monienlo  coiitigil  somnus  ,  Mécène  ne  pouvait 
pas  dormir  seulement  une  heure,  Plin.  7,  5i,  Sq.  Brevi 
horarnin  monienlo,  en  peu  d'heures,  Justin.  2,  i  |. 
Momenio  fit  cinis,  en  un  clin  d'œil ,  Senec.  Q.IV.  3, 
27.  Prnna  stomacho  non  nti!issima,sed  brevi  monienlo, 
font  mal  à  l'^tomac,  mais  pour  peu  de  temps,  cela 
passe  vite,  Plin.  23,7,  66.  —  Il  se  prend  aussi  dans  le 
sens  de  minute ,  opposée  à  heure  et  jour  :  Ha'C  ego  de 
Piobo  cri'didi  pm-libanJa,  ne  dies,  linra,  niomentiim 
aliqnid  sihi  MiuHcaiet,  l'opisc.  Fli>rian.  3.  Ardel 
avaritia  des^neviens  ;  sine  respecin  generis  jiuniani,  non 
aiinis  modo,  vel  mensibns,  aiit  diebus,  sed  p;ene 
horis  ipsisqne  momentis  ad  incremenla  soi  el  aug- 
menta leslinat,  Edict.  Dioclet.  in  proœm.  —  J'enant. 
a  fait  ^  par  licence,  la  première  syllabe  brève:  Qnem 
serael  etïudit ,  per  cnncta  momenta  reqnirit,  Venant. 
Carm.  8,  6,  36g. 

2")  ail  fig.,  cause,  motif,  circonstance,  mobile,  in- 
fluence,  poids  :  Minimis  momenlis  maximje  incbna- 
tiones  lempornin  iiunt,  cum  in  omni  casu  reipubl-, 
Uim  in  bello  ,  et  maxime  civib,  les  plus  petites  causes 
produisent  les  plus  grandes  révolutions  ,  Cic.  Phil.  5, 
10.  f^  oinnia  obseivare,  tou'es  les  circonstances  ,  id. 
Fam.  6,  19.  Unanupiamqne  rem  a?slimare,  mumen- 
toque  suo  ponder.ire,  estimer  et  peser  chaque  chose 
d'après  sa  valeur,  id.  Fof/te/.  6;  cf.  :  Ab  Cbrysippo 
nihil  magnum,  uec  magnificum  desideravi,  qui  siio 
quodam  more  loqnïlnr,  ul  omnia  verljorum  momentis, 
non  rcrum  ponderibus  examine! ,  y*;  n'attendais  de 
Chrysippe  rien  de  grand  ni  de  digne  du  sujet;  il 
parle  toujours  à  la  mode,  et  j)èse  tout  d'après  la  va- 
leur des  mots,  non  d'après  le  poids  des  choses  (  //  voit 
la  forme  el  non  le  fonds),  id.  Rep.  3,  8.  Ila.parvie  res 
magnj^im  in  utramque  partem  momenlum  babuernnt , 
a'uisi  les  circonstances  les  plus  frli'oles  eurent  de  part 
et  d'antre  les  plus  importantes  conséquences,  Cas.  L'. 
C.  3,  70.  Quoi  um  advenlus  boc  tanieii  momenli  feril, 
ul  Sripio  abscederet  inde  iinto  inrepto,  dont  l'ar- 
rtvêe  eut  ce  résultat  que  Scipion  s'en  retourna  sans 
avoir  réussi,  Liv.  29,  35.  Petunl  abquid  publicani? 
cavequicquam  habeal  momenli  gralia  ,  gare  à  la  fa- 
veur.'  Cic.  Mur.  3o.  Magnoad  persuadendum  monienlo 
esse,  avoir  grande  influence  sur  les  esprits  qu  on  veut 
persuader,  id.  Invent.  2  ,  26.  *->-'  polentia ,  puissants 
motifs,  Ovid.  Met.  11,  285.  r>^  Leonis  (sideris^,  l'in- 
fluence de  la  constellation  du  Lion  ,  Hor.  Ep.  i,  10, 
16.  Pra-bet  momenta  sahili  ./«(.///Ve,  favorise  son  sa- 
lut, Ovid.  Pont.  4,  i3,  49-  —  Le\i  momento  îesti- 
mare  aUquid  ,  faire  peu  de  cas  de  qqehe,  C-œs.  B.  C. 
7,  39.  Cnjus  testimonium  propler  turpittidinem  vil» 
iiuUius  momonti  pularetur,  dont  le  témoignage  serait 
considéré  comme  de  nulle  "valeur,  n'amait  aucune  au- 
torité, Cic.  Vatin.  i.  Nuilius  momenti  apud  exercttum 
futurum,  Nep.  Aie.  8,  Id  est  maximi  momenli  et 
pondei  is,  ceci  est  de  la  plus  haute  importance,  Cic.  Va- 
tin.  4, 

momërïnin,  9  ii,  n.  ((JLÔjho;),  blâme,  moquerie, 
Commodian.  59,  [de là  le  franc,  momerie). 

Momonîa,  H«e /)ar//e  de  l'Hibemie  [Irlande), 
appelée  auj.  3Ioun  par  les  Irlandais,  mais  Munster 
par  les  Anglais.  Dans  cette  partie  était  Corcagîa  ;  r. 
ce  mot. 

Mona,  X,  f.,  nom  de  deux  îles. —  ï)  file  de  Man, 
près  delà  Gr.  Bretagne,  Cœs.  B.  G.  5,  i3;  Plin.  2, 
75,  77,  —  II)  /':/(■  d'Jnglesey,  Tac.  Ann.  i.\,  29; 
Agi\  i4;  ï8.  —  f'^oy.  ci-dessous  les  art.  spéciaux. 


lloiia  .  Slonnliia  ,  Slonapia,  Mouarîna, 
THoiiaaeda  ,  ).  Menavia. 

Uoiia  ,  Tac.  Ann.  14.  32;  Agric.  c.  ly;  Plin, 
4,16;  Dio  Cass.  62  ;  IMwvva,  Cell.  2,  4  ;  82  ;  Anglesea, 
de  dans  la  mer  d'Irlande ,  remarquable  comme  an- 
cien siège  des  druides. 

lloiia  ,  petite  île  du  Danemark,  dans  la  mer  Bal- 
tique, près  de  Seeland  ;  auj  Mœn. 

Monaa*da,  Illaiiicda,  i'.  Menavia. 

Slouuba»,  M'ji7QoLi,  Steph.  Byz.  470;  v.  d'Isau- 
ric.  —  Hnb.    Monabates. 

f  monrkcha,  re,  /.  =  [iovay:^,  religieuse,  nonne 
[lalin  eeclés.)  :  Si  parenlem  cogïto,  non  reprehendo 
(piod  plaiigis  ;  si  Christianam  el  monacbam,  istis  no- 
minibus  mater  excbidilnr,  Hleron,  Ep.  39,  4, 

Hoiiaehe,  Ptol.  ;  île  près  de  l'de  de  Taprobane. 

-f  mâiiachicus,  a,  um,  adj.  zzz  tJL0va;(ix6r,  re- 
latif aux  moines,  monacal  [poster,  à  fépoq.  class.)  : 
Monarbicnm  cerlamen,///j^/«.  7\'ofe//.  constit.  i33,  5, 

•f-  lUÔiiacliïuiUy  ii,  n.  ^  (j:ova^etov,  monastère 
[poster,  à  fépoq.  class.),  Impp.  Valent,  et  Marc. 
Cod.   Justin,  I  ,  2,  t  3. 

*f  monachus,  i.  m.  =  {lova^ô;  [qui  vit  seul)j 
moine,  w'itaire  {latin  ecclés,),  Sidon.  Ep.  5,  17; 
Hieron.  Ep.  22,  34. 

Uonacuni,  llonachiam ,  Munich,  capitale 
du  royaume  île  Bavière,  sur  l'Isar. 

Mouadi,  Slonadorum  ^ens»  Plin.  3,  11  ; 
peu/de  de  /'Apulia   Daunioruni,  chassé  par  Diomède. 

moiiadlcus,  a,um,  p.ova6t}côç,i/m/>/e,  un,  qui  ne 
peut  être  divisé  exactement  en  deux,  en  pari,  d'un 
nombre ,  d'une  mesure,  Cassiod.  Instit,  Hber.  litl. 
4. 

Slona^da,  voy.  Menavia. 

Slouœïies,  is,  m.,  roi  des  Parthes  :  Jam  bis  Mo- 
na-ses  el  Pacoti  manus  Non  auspicalos  conludit  im- 
pelns  Noslros,  Hor.  Od.  3,  6,  9.  (  «  Momeses  el  Pa- 
rurus  reges  Persanm)  fuere,  adversns  quos  Komani 
contra  numinnm  voluntatem  pugnaverunl  infeliciter,  » 
Schol.  Acr.  ) 

monaliiery  voy.  monanliter. 

Uoiialus,  MôvaXoç,  Ptol.;  fl.  sur  la  côte  septen- 
trionale de  la  Sicile  entre  Cephaliedis  et  Alresa  ;  se 
jette  dans  la  mer  Tjrrhéiiienne  ;  auj.  Pollina. 

llonapia,  voy.  Menavia. 

-}■  moiiarcha,  x,  m.  =  tJ.ovâpy_Yi:,  monarque, 
roi,  souverain  [poei.)  :  Caruli  monarcba  ponti,  ra- 
tisque  rectitator,  un  anc.  poète  dans  Mar.  l'ictor.  p. 
255r,  P. 

mouarchia^  .le,  /  =  (lovap^îa,  gouvernement 
d'un  seul,  monarchie  [poster,  à  fépoq.  class.  )  :  Sed 
l'.albinns  Maximum,  quem  putabal  monarcbiam  velle, 
primnm  Irnstralus  est  ,  Capitol.  Max.  et  Balb.  i4  ; 
de  même,  TeriuU.  adv.  Prax.  14. 

Mouarîua,  voy.  Mena\ia. 

iiiôiiâriusy  a,  uni,  adj.,  qui  n'a  qu'une  flexion, 
ou  désinence,  qu'un  cas^  =  mouoplolum,  indéclinable, 
par.  ex.  cornu,  Gramm.Probus,  éd.  A.  Maio  in  Class, 
Auct.   T.  6,  p.  241.). 

■f  mouas,  àdis,  =  p.ovâ;,  unité,  monade  [poster, 
à  fépoq.  class.),  Macr.  Somn.  Scip.  i,  6;  Terlull. 
adv.  Valent.  87;  Prcescr.  ^^,fin.,  et  beauc.  d'autres. 

luonastêriâlis,  e,  adj.  \  monaslerium],  de  mo- 
nastère [latin  ecctés.):  Mouasleriabbns  di5ci|dinis 
;vgre  subdilur  vel  popnlarium  cervîcositas,  vel  îicen- 
lia  clericorum  ,   Sidon.  Ep.  7,9. 

llouasterioluiu  JStenouumj  H.  ad  Icau- 
iiuiUy  voy.  Coudate. 

MOÎNASTERIOLUM,  i,  n.,  dimin.  [monaslerium], 
petit  monastère  :  «  Monaslerium  ,  monasterioium,  •> 
No  t.  Tir.  p.  102. 

-f  môiiastërium,  ii,  n.  =  [xovacTi^piûv,  mo- 
nastère [latin  ecctes.),  Sidon.  Ep.  4,  l^S;  7,  17; 
Angust.  ad  Casul.  Ep.  86. 

Uonasteriuiiiy  nom  latin  de  plusieurs  villes 
que  fou  distingue  par  diverses  additions. 

llona!»lcriuiu,  r.  Minigiodaet  Miningroda. 

-[•môuastriœ,  ârnra,/.  =  p.ovcto'Tpia'., /■^%/V«ff  j', 
nonnes  [poster,  à  Cepoq.  class, )y  Justin.  Novell,  con- 
stit. 1 2,  27. 

Sloiiate,  Itin.;  lieu  sur  la  route  de  Noricum,  en 
Italie,  près  de  Judenbourg  sur  la  Mur,  sel.  Mannert,  3, 
721. 

Slonatîiim,  llouetinm^  Monettiuinj  Mo- 
VTiTTiov,  J^z-n/'.  7;  Cell.  2,  8;  lofi;  ï'.  des  Japodes^ 
auj.  Manspurg  ou  Monspurg  en  Cannthie. 

f  MONAULES,  te,  m.  =  |j.ovaOX7i;,  celui  qui  joue  de 
la  flûte  simple  :  «  IMonauIes,  a.scaules  ,  cnlanîaules;  « 
voy.  monanlos  ,  IWu.   Ti'\   p.  173;  cf.  nionaulos. 

niùuaiiliter,  adv.,  en  jouant  d'une  flûte  simple 
[poster,  à   fépoq.  class,):  Ptier  monauliler  soiiabal 


MONE 

(nuire  leçon  :  nionaliterj  seulement,  lunijucmciil), 
Mnii.   Cnpell.  g,  J07. 

-f-'iiionaiilosûiimonanlus,  i,  m.  ^  |j.ôvau>o;, 
illïle  .ûinî)U-,  H  ayant  (ju'un  seul  tuyau  i j'Oitér.  à  Au- 
guste )  :  l'ibliibui  cl monaulum  (liivciiil)  Vaw  Mercurii, 
ol)li(liiam  liljiuiu  Mldas,  gemiiias  lIliiasMaisyas,  Pliii. 
7  ,  5() ,  57  §  cîo.'t.  Ebria  nos  niadidis  iiirii|)ji  tibiciiia 
.'luccis  ;  Sa;|ie  tuas  pariler,  sii'iie  inuiiiiuloii  babet, 
Martial.  i4,6.'i.   Cf.  monaules. 

j  môiiazoïitcs,  ium,  m.  =  (iovâîovTeî  (ceux 
qui  vivent  seuls,  solitaires),  les  moines  {poster,  à 
l'époff.  classiijue),  Cod.   Theod.   12,  i,  03. 

SIoikIu,  Mêla,  3  ,  i  ;  Ptol.  ;  Movàx,  Marciani, 
PcrijA.  in  Huds.  G.  M.  i,  4-5;  MoîivSa,  Slralj., 
Mnnda,  Plin.  4,  22;  Muliadas,  MouXiàôaç,  Stral/.  'i  ; 
(l.  sur  la  côte  occidentale  de  /'Hispaiiia;  aiij.  Mon- 
de go. 

Uuiiili,  Ptoi;  Cell.k-,  8;  44",  iledu  Sinus  Ava- 
lilfS,  en   Etlûufue. 

Moiioiles,  Plin.  G,  19;  peuple  de  l'Inde  entre  le 
Gan^e  et  i  Indus. 

iiioii«-«lùla,x,  f.,  clionctts,  oiseau:  Iinmcnsa  fini- 
linin  Iiisubnmn  Iractii  examina  grai'uiorum  nionedula- 
runii|ni>,  cul  soli  avi  furacilas  auri  ai{;enli(|uc  praici- 
pue  niii'a  est,  Plin.  10,  29,  41.  '^..^  condens  st-iuina  lu 
thi'sauros  cavenwruui ,  id.  17,  i4i  22.  Selon  la  Fable, 
la  nymphe  Antê  jut  changée  en  choucas,  parce 
quelle  avait  trahi  sa  patrie  pour  de  l'or,  Ovid.  Met. 
7,  4(15,  scj.  —  Praverbiall  :  Non  plus  aiiiuni  libi 
(piani  nionedulîL'  coniniillebanl,  ils  ne  te  eonjiaient 
pas  plus  d'or  iju'à  un  choucas  ,  Cic.  Flacc.  3ï.  — 
Comme  t.  de  tendresse  :  Die  me  analiculani,  coluni- 
bam  vitl  catellum  ,  Hiiiindinem  ,  monednlani ,  t'/t*., 
Plttut.  Casin.  3,  3,  104  ;  cf.  id,   Capt.  5,  4i  5. 

luônôla ,  a_' ,  f,  [inoneoj,  avertisseotent  (latin 
eccles.),  Terlull.  Pat.  8  ;  adv,  Marc,  4,  34. 

lIoiicinbaNia,  Lih.  Cône.;  r.  du  Peloponèse , 
entre  le  cap .  Malea  et  Nnuplie  ;  aiij.    Malvasia, 

-f-  môuêiuci'ou  (et  inonoliemeron  ),  i,  n.  =  jjio- 
vr,[J.epov,  sorte  de  collyre  composé  pour  un  jour  : 
Collyrium  iiominc  monemoron  facit  ad  inipclus  lip- 
piUulinis  ex  ovo  inuncUim  ,  Marc,  Einpir.  S. 

niûiieo,  lii,  ïlum ,  2,  (archaïsmes  ;  iiif.  prés, 
pass.  nionei'ier,  Plant.  Capt.  1,  3,  'Mi.  —  /'"'/.  </« 
suhj,  :  «  MoMcris  pro  monueris.  Paeuvins  Aiinoruin 
judicio:  Dic  quid  laciam  ,  (|iiod  me  uiuneris  efi'ecluni 
da.  Idem  Chryse  :  Di  moneriiu  meliora,  »  P^'on.  507, 
24  SI],)  V.  a.  [de  lu  racine  MEN  ,  d'où  niemini , 
mens,  luentio  ;  proprt  :  faire  penser  à,  rappeler  le  sou- 
venir de,  avertir,  d'oii  :  donnera  qnn  un  avcrtissetneni, 
un  avis;  exhorter,  engager',  —  instruire,  tnieigner, 
indiquer  ce  qu'il  fai'it  faire  ;  avertir,  en  pari,  des  dieux, 
avertir  par  des  inspirations,  des  pressentimcjtts,  des 
songes,  des  signes  prophétiques  ;  eil  génér.,  instruire, 
informer  (sans  l'idée  accessoire  d'admonestation,  d'ex- 
hortation ),  annonça;  faire  savoir,  raconter,  prédire. 

I)  ait  prtrpre  ,  avertir,  donner  des  avertissements, 
faire  souvenir,  exhorter,  instruire  :  ?>ene  moues  ïute  ; 
ipsc  cuncto  ;  vide  l'oilem  virum,  Eiin,  dans  Non,  4Gy, 
25.  PbM'iinum  in  amieitia  ainicoiiiin  bene  suadeuliuin 
valeal  aucloiilas,  eaque  et  adbibeatiu'  ad  moiienduni 
non  moilo  apeite,  sed  eliam  aciiter,  si  res  poslulabit 
el  adhiliitx  paiealur  ,  en  amitié  l'autorité  des  amis 
tjui  donnent  de  bons  conseils  a  un  grand  poids  j 
employons  cette  autorité  ;  soyons  francs,  et  au  besoin, 
soyons  durs  dans  nos  avertissements  ,  ele,,  Cic.  Lai. 
i3,  44.  —  (3)  alitpiem  de  re  :Oro,  ulTerenliani  mo- 
iiealis  de  le^lamento  ,  parlez,  je  vous  prie,  à  Téreiitia 
du  testament,  faites-l'y  songer,  id.  Alt,  11,  i(i.  Quod 
me  de  relincnda  Seslii  gratia  lileiis  nioutiisti,  parce 
que  tu  m'as  .souvent  recommandé  de  conserver  de  bons 
rapports  avec  Sestius ,  id,  Qu,  Fr,  2,  'i,  fin,  ■ —  y) 
alicpiem  alicpiid  :  Fabius  ea  me  ex  tul.s  niandalis  mo- 
nuit ,  (\ux  nniveiso  senatui  venciant  in  menteui,  Cic, 
Fam,  3,  3.  Id  ipsum,  ipiod  me  mones,  (piali'iduu  ante 
ad  eum  sriipseram,  je  lui  avais  écrit  quatre  jours  à 
l'avance  précisément  ce  que  vous  me  recommandez  de 
lui  écrire,  id.  Alt.  14,  19.  Delà  aussi  au  passif,  moiieri 
aliipiid  :  Tamen  obsuitiescimus  ]i('S(  io  (|un  modo, 
nec  ea  (pue  ab  ea  (nalura)  monemur  audimus,  nous 
devenons  sourds  et  nous  n'entendons  plus  les  avertis' 
semenis  qu'elle  (la  nature)  nous  donne,  id,  Lœl,  24,  88  ; 
cf,  aussi  n°  Ç.  — S)  aliqucm  alicujus  ici  (poster,  à 
Auguste)  :  Tune  contractos  in  pinicipiajussosque dicta 
c«m  silentio  accipere,  lempoiisac-  necessilalis  nionuil, 
il  les  avertit  de  ce  qu'exige  le  temps  el  la  nécessité , 
Tac.  Ann.  i,  67.  Pl'ancinam  haud  dubie  Augusia  nio- 
iiuit  miilicbri  xmulatioue  Agiippinam  insectaiidi ,  id. 
ib.  1,  43.  —  e)  suivi  de  ut,  ne  ou  du  simple  sub- 
jonctif :  \U»d  eiat  amoiis  mei ,  monere  le  al(pie  hoi'- 
lari,  m  in   lempubl.- incumberes ,  Cic,  Fam.    10,   i. 
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Monel  iil  suspicioncs  \ilLi,  Cœs.  /!.  G.  i,  20.  — ] 
Monco,  prieJico  ,  anle  dcinuiicio,  absiineaiil  mamis  I 
j'a/ino/icc  ,  je  s'tgmfie  {à  tous  ceux  qui,  elc.)  qu'ils  j 
aient  à  s' abstenu-  lie  violence^  Cic.  Ferr.  i,  12.  Sft\ 
00s  hoc  nidiu'o ,  dc^iiiiint  Imere,  je  les  invile  <t 
mettre  un  terme  à  leurs  fureurs,  id.  Catil.  ?.,  9.  — 
Macedonas  inonuhat  ,  uc  imilliludine  hoslium  inore- 
reiilur,  Justin,  i  r,  i3.  —  C)  (^''t't-'  inie  pro/ios.  infinit. 
ou  relative  :  Monet  ratioitem  fnimenti  esse  hal)cadam, 
il  les  avertit  qiiil  faut  pourvoir  aux  subsistanccSf  Hirl. 
D.  G.  S,  'U.  Si  le  iiiuini  illud  moniiKnnius,  arlt-m 
sine  ussidiiilale  diceiidï  non  multuni  jiivart; ,  Auct. 
Ilerenn.  1,1.  —  Moneo,  quid  facto  opiis  sïtj  j'in- 
dique ce  qu'il  faut  Jairc ,  Ter.  jd.  3,  4,  65.  —  b) 
avec  des  noms  de  choses  et  d'objets  ahstr.  pour  suj.  : 
El  res  ipsa  monehalet  lu  osleudoras,  el  c{;o  videbain, 
finem  iiiler  nos  sciihendi  fieij  teiu|ius  esse»  C/f.  Àtt. 
ro,  8.  Sol  ca;co5  iustare  tumuUus  Sœpe  monct,  /V/^'. 
Georg.  I,  4().(.  Imnioiialia  ne  speres,  mouet  annu.s, 
l'année  (  qui  fint)  t'avertit  de  ne  pas  compter  sur  l'im- 
mortalité ^  Hor.  Od.  4,  7,  7.  Nalura  mouet  feslinaro, 
la  nature  avertit  qu'il  faut  se  Itdter,  Plin.  iS,  25,  60. 
II)  métaph.  [le  plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  : 

A)  sans  l'idée  accessoire  de  souvenir  rappelé  ^  d'a- 
vis donne,  en  génér.,  faire  savoir  à,  instruire  de, 
dire,  révéler,  prédire  :  Tu  valem,  Ui ,  Diva,  mout:, 
déesse,  inspire  ton  poète,  T'irg.  ^n.  7,  4^-  Labor 
eral  pareulibirs  parvulos  adulantia  verba  edocere  : 
reddebant  illi ,  (pue  uionebantur ,  ceux-ci  répétaient 
ces  mots  qu'on  leur  avait  appris,  faisaient  ce  qu'on 
leur  avait  enseigne,  Plin.  Paneg.  26.  Nec  valcs  Hclc- 
nus  quuiii  nuilta  liorreuda  moneiet,  Hos  inihi  prie- 
dixit  tuctns,  dans  les  nombreuses  horreurs  qtul  m'an- 
nonçait ne  m'a  pus  prcdil  ce  deuil,  f'irg.  /En.  3,  712; 
cjl  :  Nisi  nie  ijuacunupie  novas  iucidere  lites,  Anle 
sinisira  cava  nionuisset  ab  ilice  coinix ,  etc.,  id.  Ecl. 
9,  iS'^et  :  Quid  auguiales  alites  vel  caulus  monerent, 
Ammian.  2S,  i. 

B)  punir,  châtier  [sens  particul.  à  Tacite)  :  Puella 
adeo  nesc'ia,  ut  crebro  inlerrogarel,  quod  ob  deliclum 
el  quo  liaberetiu'  f  in  carcerem  )  :  neque  facturani  ultra 
et  posse  se  pnurili  verbere  moneri ,  qu'elle  ne  le  fe- 
rait plus  et  ijuil  suffisait  de  la  châtier  à  coups  de 
fouet  comme  un  mjant.  Tac.  Ann.  5,  9. 

-j-  nioiiëris,  is,yi  =  [j.ovripri;  {se.  vau;),  navire 
a  un  seul  rang  de  rames  :  Neve  plures  (|uam  decem 
naves  actuarias  liabeto,  neve  monerem  e.v  belli  tauï.a, 
Liv.  JS,  38, 

Uonesi,  Plin.  4,  ic^; peuple  de  la  Galba  Aquitan., 
dans  la  prov.  de  Novempopulania. 

.Uôiiëtuy  IL'  (archaïsme  :  génit.  Monetas ,  Liv. 
Andron.  dans  Pvisi;.  p.  679,  /*.)  [moneoj,  —  \)  la 
mère  des  Muses,  Mnémosync,  traduction  du  grec  Mvyi- 
[j.(Jtûv/].  '<  MvYjfj.oauvïi,  Monela»  »  Gloss,  Phiox.  Nam 
Di\a  Monelas  filia  (me)  docuit,  Liv.  Andron.  dans 
Prise,  p.  679,  P.;  cf.  Cic.  N,  D.  3,  i^.fn.;  Hygin. 
Fab.  prœf 

II)  surnom  de  Junon,  dont  le  temple  à  Rome  était 
le  lieu  oit  se  frappait  la  monnaie  ;d'oii,  métaph.,  mon- 
naie, lieu  oit  se  fabrique  la  monnaie,  hdtcl  des  mon- 
naies, puis  argent  monnayé,  monnaie  ;  il  signifie  aussi 
coin,  matrice,  à  Jrapper  la  monnaie,  empreinte  de  lit 
monnaie  :  »  Alque  eliani  scriptuin  a  mullis  est,  (piuin 
terrai  niolus  iaclus  essel,  Ut  sue  plena  procuratiu  iie- 
ret,  ^voceni  ab  ;ede  Junonis  ex  arce  exstitisse  :  quo- 
circa  Juuoiiem  iliam  appellatam  Monetam  ,  »  Cic. 
Divin,  I,  45,  loi;  cf.  id.  Phil.  7,  i;  Liv.  7,  28; 
Ovid.  Fast.  i,  638;  6,  i83  :  Quum  domus  ejus  (IMa- 
nilii)  t'uisset,  ubi  nunc  œdes  atque  ofUciiia  Munetîe 
e.sl,  Liv.  G,  20,  i3. 

lî)  métaph.  — 1**)  le  lieu  où.  se  fabrique  la  monnaie, 
la  Monnaie  :  Ad  Philotimum  scripsi  de  viatieo,  sive  a 
nionela  ,  sive  ab  Oppiis  ,  soit  à  la  Monnaie,  soit  chez 
les  Oppius,  Cic.  Alt.  8,  7.  De!ubris,capiloliis,  nione- 
tis,  Sidon.  Carm.  23,  4i- 

2°)  argent  monnayé  y  monnaie,  argent  (poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  JEra  dabaut  olim  :  mc- 
lius  nimc  onien  iii  auro  est  :  Victaque  conceJit 
prisca  nionela  nova; ,  et  l'ancienne  monnaie  -vaincue 
fait  place  à  la  nouvelle,  Ovid.  Fast.  i,  221.  r->^  nigra*, 
i.  c.  a;rea!,  la  monnaie  de  bUlon,  Martial.  :,  100.  Mo- 
netam signare  vullu  principis,  ma/^wcr /«  monnaie 
à  iefjigie  du  prince,  Paul.  Sent.  5,  lit.  25. 

3")  le  coin,  la  matrice  à  frapper  la  monnaie  :  Aul 
libram  petit  illa  Co^niiani ,  Aut  binos  quafor  a  nova 
moi\elii,  d'une  nouvelle  empreinte,  Martial.  12,  55,  8. 
—  De  là,  au  fig.  :  Coninuiuî  ffriat  carmen  tri- 
viale monela  ,  qu'il  fasse  des  vers  communs  marqués 
au  coin  banal,  Juven.  7,  55.  Ea  noniiua  lal)ore  meo 
et  studio  ita  de  Grœcis  provenire,  ut   tanieu  Lalina 
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t'-ioneta  pci'cnssa  sini,  marqués  au  co'.n  It.ti'i 

.Ipol.   p.     2t)S. 

Iiiruiriniis  ,  e,  adj,  [monela],  relatif  à  la  mou- 
note,  (le  la  nninnaie ,  monétaire  (  très-class.j  :  Ti"inni\  iri 
inont-Iaies,  les  triumvirs  monétaires,  les  directeurs  de  la 
monnaie.  Pompon,  Dig.  i ,  2,2;  plaisamment  en  pari, 
lie  qqn  qui  ilemanje  de  l'argent  :  Mouetali  asciipsi, 
quod  ille  ad  nie  :  pro  consule.y'c  tai  appelé  Monetalis 
en  tête  de  ma  lettre ,  parce  que,  dans  la  sienne ,  il 
m'avait  donné  du  Proconsul,  tout  court,  Cic.  Alt.  10 
1 1 ,  //;(.  —  Aulo  mouetali  zouie  lefeila;,  ceinture  pleine, 
abondamment  garnie  d'or  monnaye  ,  Appui.  Met,  7, 
/;.  457,  Oud.  —  Le  liiumvir  monetalis  est  qqfois appelé 
xx\ir  n^oneUdis , /^«/'fc  qu'il  était  un  des  vigiuiî  vii-i', 
Inscr,  ap.  Spon,  Miscell,  p,  189,  «"  a,  —  Pes  mone- 
talis, le  pied  romain,  opposé  au  pes  Plolemaicus,  et 
ainsi  nommé  parce  que  l'étalon  en  était  dépose  dans  le 
temple  de   la   Monnaie,    Hygin,   de   limit,    p,    210, 

dits, 

mônëtârius,  ïl,  m.  [uioneta],  monnayeur  (pos- 
ter, à  i'époq.  class.  )  ,  Aurel,  l'ict.  Epit.  Eutrop,  35  ; 
Inscr,  ap,  .Uar.  968,  5. 

moiiîlo,  is,  //.,  collier  (parure  des  femmes,  et 
q ifots  des  jeunes  garçons  et  des  animaux)-'.  «  Moiiilc 
diclu'm  est  urnatus  mulieris  ;  cpialeui  liabnisse  Eri- 
plijlam  fabulic  (eiunt,  ex  eo  ctiani  ecpiis  praipendeus 
a  rollu  ornaujeuluui  luonile  appellani,  »  Fest,  p.  i3S, 
éd.  MulL;  cf.:  Mouilibus,  qu.'c  suni  oinameula  fe- 
miuaî'uui,  tieforuiautur  \iri.  Quint.  Inst,  11,  i,  3. 
Eriphylaui  aecepimus  in  labulis  ea  cupidilale,  ut  quum 
viilibset  monile,  ut  opinor,  ex  auro  et  gemmis,  pnl- 
eliiiludine  ejus  incensa,  saiuteni  viri  proderct,  Cic, 
f'err,  2,  4,  i3.  Tui  monilis  pusscslricem,  Afran, 
dans  Non,  lôo,  28.  Colloque  monile  Baccatum,  yirg. 
A'.n.  I,  654.  Femin;e  monilimn  vice  succina  i;est;ille5, 
Plin,  37,  3,  II.  —  Collier  porté  par  de  jeunes  gar- 
çons :  Vidit  in  Hercideo  suspensa  munilia  culio,  Ovid. 
Her.  y,  57  ;  de  menu:  id.  ]il^,  5,  02.  —  Par  des  che- 
vaux :  Insiralus  oslio  alipedes,  piclisque  lapetis  . 
Aure<)  pertoribus  dcmissa  monilia  pendent,  f^irg.  £n. 
7,  277;  par  un  cerf,  Ovid.  Met.  10,  112, 

Ad  Mouilla,  Tab,  Peut.;  Cell,  2,  9,  55;  lieu 
en  Ligiu-ie  ;  auf.  Moneglia, 

nioninieniliiiu,  i,  voy.  monumentnm. 

Mônïinë,  es,  /.  (  iJ.ovî|jni,  stable),  surii.  rom., 
Inscr.  ap.  Melchiorri,  .Syll.  Inscr,  p.   loS. 

llôninius,  i,  m,  (p.6viiJ.o;,  stable),  surtt,  rom,, 
Inscr.  ap.  f'irut.   .\G,  9. 

niôiiitïo,  ônis,/.  [moneo],  avertissement,  con- 
scil,  avis,  exhortation  (rare,  mais  tr-js-classique)  : 
('  Objuigallo  posl  turpe  faclinn  casti^atio  :  monilio 
vero  est  ante  coinmissum  ,  »  l'avertissement  précède  la 
faille,  Fest,  p,  196,  ed.  Midi,  Monitio  aeerbilate,  ob- 
jtngalio  coutumelia  careat,  Cavertissemenî  doit  être 
sans  amertume,  le  reproche  sans  outrage,  *  Cic,  Lœl. 
24,  8i).  Addila  uiouitione,  ut  se  interprète  uteretur, 
Suet,  Tib.  iS.  Icnuculam  puellareui  pro  summo  uu- 
minc  coluit  :  \olebalque  credi,  monitionc  ejus  futura 
pi.-enoseere,  et  il  voulait  faire  croire  que  les  avertisse- 
ments de  cette  image  lui  faisaient  connaître  l'avenir,  id. 
I\'er.  56.  '-^  oflieii  ,  Colum,  il,  l,  3o.  —  Au  pluriel  : 
Adolesieululos  corporis  robusti  peritissimis  agricolis 
couMiieudemus ,  quorum  mouitionibos  vel  unns  ex 
multis  rusticationis  conseiiuatur  scientiam ,  Colum, 
II,  1,6. 

luônïto,  are,  v,  intens.  a.  [moneo],  avertir,  don- 
ner de  fréquents  avertissements  (poster,  à  I'époq, 
class.  )  :  Martinus  monitat,  cunelis  lalem  esse  sequen- 
dum,  T-^enant,  fit,  S.  Mart,  2,  387  ;  de  même  id,  Carm, 
5,  5,  2  3. 

niônitor,  ôris ,  m,  [moneo  ],  celui  qtù  avertit,  qui 
fait  souvenir.  —  1  )  en  génèr.  :  instructeur,  conseiller, 
guide  :  Nil  0|ms  fuit  monitoie,  //  n'y  a  pas  eu  besoin 
d'instructeur,  1er.  Ileaut.  I,  i,  1 19.  Adjutor  meus  et 
monilor  et  piiemonslrator,  mon  aide,  mon  instructeur, 
mon  guide,  id.  ib.  5,  1,2.  Sumal  aliquem  ex  populo 
monilorem  ofûcii  sui,  pour  lui  indiquer  ce  qu'il  y  n  à 
faire,  pour  lui  servir  d'instructeur,  Sali,  Jug,  85.  Mo- 
nituris  egere,  avoir  besoin  de  conseils,  Hor,  Ep,  i,  iS, 
67. 

U)  particul,  —  A)  celui  qui  assiste  un  orateur,  qui 
lui' rappelle  ce  qu'il  doit  dire  :  Video  mibi  non  te  sed 
bnne  librnm  esse  responsnrum ,  qnem  monilor  tuus 
hic  leuet,  Cic.  Div.  in  Ctccil.  16. 

n)  esclave  nomenclatcur,  qui  dit  à  son  maître  le 
nom  des  personnes  :  Per  monilorem  appellandi  siint , 
Cic.  Mur.  36;  de  même  Plin.  Paneg.  23. 

C)  surveillant,  gouverneur  d'un  jeune  homme,  guide, 
précepteur,  mentor  :  Hinc  libi  vola  pairum  credi,  gc- 
uerosaipie  pubes  Te  monitore  régi,  Stal.  Silv.  5,  3, 
i4-;  de  même  id.  'llteb.  la,   2o5:  contre-maitre,  in- 
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specletir  jies  travaux  des  esclaves  agriculteurs,  Colum. 

I,  9. -i»  7;  ^IP'  ^'g-  35.  :,-8. 

D)  souffleur  {au  théâtre)  :  «  Monilores  qui  mo- 
lienl  liislriones  in  sceiia  ,  »  Fest.  p.  i38,  éd.  Midi. 
GEMO  COIXEGIO  SCjENICORVM  FELAV  SE- 
CVNDVS  MGNITOR  D.  D.,  Inscr.  Orcli.  n"  4916. 

E)  dans  la  langue  religieuse,  celui  qui  donne  le  si- 
gnal de  la  prière  ou  du  citant:  MOMTOR  AVGVR, 
/user.  ap.  Don.  cl.  i,  n"  \\.  (.lapitc  iiudo,  qui'a  non 
erubescimus,  deiii(nie  sine  moniloie,  quia  de  pectore 
oramiis»  prt-canles  similis^  Tertutl.  ^pol.  3o. 

luônitôrïusy  a,  unt,  rt*^'.  [inonitor],  qui  avertit, 
qui  sert  d'avertissement  {poster,  à  Auguste)  :  Monï- 
loriutii  ftilrnen,  Senec.  Qu.  Aaf.  2,  Sg. 

inoiiîttim  9  i,  «.  [nioneo],  avertissement,  avis; 
conseil,  exhortation  ;  prédiction  {rare,  mais  très-clas- 
sique) :  Meis  consiliis,  monitis ,  sludiis  actiouibnsque 
nitunlur,  Cic.  Fam.  5,  8, 1.  Tiiis  nionilis  |ir?cceptisque 
oainis  est  abjicicndiis  dolor,  id.  ib.  5,  i3,  3.  Meas  aii- 
res  omnium  iira?ceplis  nioiiitisqiie  paluisse^y'rt/' oHfe/7 
foreille  à  tous  les  conseils,  à  tous  les  avis,  id.  Pliil. 
14,  7,  20.  —  Ad  qiR'm  nielnm  si  Deorum  monitis 
non  diiceremur,  Aucl.  Har.  rcsp.  26.  ^^«^  tivmenda 
Garnienlis  Nymphe,  ^'irg.  Ma.  3,  336. 

1.  monitns,  a,  uni,  Partie,  de  moiieo. 

2.  luôiiïtus^  ùs,  m.  [  nioneo],  avertissement,  avis, 
conseil,  exhortation  ;  partieul.  avertissement  des  dieux 
par  des  signes,  des  prédictions  ;  l'olonté  du  ciel,  ora- 
cle, etc.  —  î)  en  gêner,  {ne  se  trouve  eu  ce  sens  que 
chez  les  poètes)  :  Monilii  initriris  aniaro  Frigida  de- 
serla  lilora  turre  peto ,  Ovid.  H»r.  iS,  ii5.  Finieral 
nionitus  ;  dictis  tamen  ille  répugnât,  ni  Met.  2,  io3. 
< — •  acres  tradere,  avertir  durement.  J'ai.  Flacc.  2,  475. 
—  II)  parlicnl.  (  très-class.  en  ce  sens  )  :  Soiles,  quae 
iiodie  t'orlunre  monitu  tolluntur,  *  Cic.  Divin.  2,  41, 
86.  Consnltare  aves ,  revereiiqne  nuniinttm  monitus, 
les  avis  des  dieux,  Plin.  Paneg.  76.  r^  fiilj^nriim,  les 
présages  des  éclairs,  Plin.  2,  7,  5.  Pecndiiniqnc  per 
gras  Terrïfici  nioiiiltis,  les  présages  tirés  des  victimes. 
Val.   Flacc.  i,  29. 

AldiiïuSy  ii,  m.  (|jL6vtoç,  solitaire),  surn.  rom., 
Inscr,  ap.  Oderici  syllog.  p.  21 3. 

Slounïcils,  i,  m.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti, 
p,  147,  //"  i83. 

lUonnïna  ,  X-,  f.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Visconti 
IcQUogr.  Gr,  t.  t,  p.  3; 3,  éd.  Mediol. 

MONNULA.,  JE,  y^,  compagne  chérie,  terme  de  ten- 
dresse dans  le  latin  des  bas  temps  :  SVLPICIA  PAR- 
THENOP«  FRVCTVOS;ï:  ALVMN^  SYJE,  Q\]JE 
TIXIT  ANNOS  VIU.  M.  II.  D.  XV.,  QVJE  SVPRA 
MONNVLAM  SVAM  SVPRAVIXIT  DIES  XXIIT, 
Inscr.  ap.  Mur.  2o83,  a. 

"f"  mÔiipbëlus,  i,  m.  =  (j-ovôêeXoç  {qui  est  tout 
trait,  fout  lance  ou  membre)  homme  qui  a  les  orga- 
nes de  la  liiriUté  irès-développés,  Heliog.  dans  Lampr. 
Heliog.  8,  fin. 

mônÔbîhlos  ou  monobibliou,  i,  n.,  [xovô- 
êiê>.o;  et  jj.o'voétêXtov,  livre  unique  :  Tribus  monobi- 
hliis  conf^regase,  Justin,  de  Confirm,  dig.  Ep.  2,  §  5. 
Le  premier  livre  de  Properce  était  appelé  autrefois 
Monobiblos;  voy.  ^caliger,  Not.  ad  Prop.  p.  190. 

•f  luôiiôholon,  i,  //.  i=  jj,ôvo;-pô),oç,  monobole, 
sorte  de  /eu  oit  l'on  danse  en  agitant  sou  corps,  et  qui 
diffère  du  coiitomonobolon,  oh  le  danseur  s'appuie  sur 
une  longue  perche  (poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Deinceps 
vero  ordineiit  qviinque  ludos ,  monobolon ,  contomo- 
nobolon ,  Quintannm  cordacem  sine  fibiila,  et  peri- 
chyten,  et  hippicen,  qnibus  sine  dolo  atque  callidis 
macbinalionibus  ludere  pcrmiuimus.  Sed  nec  permit- 
tinius  etiani  in  bis  ludere  ullrannum  solidum,  si  mul- 
tum  dives  sit  ;  nt  si  quem  vioci  contigerit,  casum  gra- 
vem  non  sustineat,  Itrtp.  Justin.  Cod.  3,  43,  3, 

Uouocaleniy  Ptin.  3,  20;  peuple  des  Alpes, 
dans  le  voisinage  de  Craïn. 

Monocamînnm y  Ptol.;  Cell.  4,  i,  4;  v.  delà 
£asse-Égyi>te  dans  le  Mareûtis. 

"f*  mônôcêros,  ôlis,  m.  =z=  (lovoxepto;  {qui  n'a 
qu'une  corne),  rhinocéros,  quadrupède:  «  Asperri- 
mani  antem  feram  monocerotem,  rebquo  corpore 
equo  simileni,  capite  cervo»  pedibus  elcphanto,  cauda 
apro,  niugitu  gfavi,  uno  cornu  uigro  média  fronte  eu- 
bitorum  duum  eminenle.  Hanc  feram  vivam  negant 
capi,   »  Plin.  8,  21,  3r. 

monôchQrdon»  i,  n.  { |iov6xopôov),  le  son  d'une 
seule  corde,  Boéth.  Music.  4,  4,  Z'-  ii35. 

t  MONOCHORIUS,  ii,  m.  =  ixovo;  /opo;,  dan- 
seur qui  danse  seul  ou  sans  accompagnement  de  mu- 
sique :  «  Symphoniaeus  monochorius ,  »  Not,  Tir, 
p.  173.^  ^  I 

f  monochrômâta,  orum,-».  =  (ji.ovo/ptD|iaTa,  \ 
tableaux  d'une  seule   couleur  {poster,  à  Auguste)  : 
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Cinnabari  veleres,  quai  eliam  nunc  vocanl  monochro- 
mala,  pinL;ebant,  Plm.  33,  7,  39.  Pinxil  (Zeuxis) 
et  monoibioniala   ex  albo  ,  id.  35,  9,   36. 

*f-  monochrôinritëus,  a,  um,  adj.  =  {iovo^pw- 
[lâteio;  ,  d'une  seule  couleur,  monochrome  {poster,  à 
Auguste)  :  Qui  monocbromatea  gênera  picturje  voca- 
verint,  dicenins  in  nienlione  arlilicum  {Henr.  Theod. 
Susius  propose  de  lire  :  qui  monocbromateo  geueri 
vacavtTint,  conjecture  très-plausible),  Plin.  35,  5,  11. 

monochrômritosy  on,  adJ.  =  [iovo/fiwixaToç, 
d^une  seule  couleur,  monochrome  (poster,  à  Auguste  )  : 
Picturam  secundam  singniis  coloribus,  et  monocbro- 
maton  dietam,  Pliu.  35,  35.  Jamvero  Apellis  (pictu- 
ram) quam  Graeci  nionochromaton  appellant,  eliam 
adoravi,  Pelron.  Satjr,  83.  cf.  monoehroniata. 

munochrômus  ,  a,  um  ,  =  ftovôyfiwjioç,  mono- 
chrome, qui  u'a  qu'une  couleur,  Petron.  83,  2. 

mÔnochrônos,  on,  ad/.  =  (xov&ypovoç,  d'un 
seul  temps,  d'un  seul  genre  de  l'ers  (poster,  à  l'époq. 
c/nii.  )  :  Monochronou  dicllur  lenipus,  etiam  cum 
longa  syllaba  poiiilur,  Mort.  Ca/)ell.  g,  p.  33i. 

•f"  mônoclôuos,  on,  ad/'.  =  [xovôxXuvoç,  <(«/  n*a 
qu'une  tige  ou  qu'une  branche  (poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Herba  Arlemisia  mouoclonos,  Appui.  Uerb. 
10. 

monocnëmos,  i,  m.  =■  jjLovoxvïifxo;,  qui  n'a 
qxCuuv  jumbe  :  Quam  Graeci  monocnemon  appellant, 
Petron.  Sut.  83,  do\iteux. 

Ifonocoli,  JUonosceli^  Plin.  7,  2;  peuple  fa- 
buleux de  r Inde. 

'f  mônÔcÔlns  9  i,  m.  z=  [lovéxtoXoç,  monocole, 
qui  na  quun  membre,  qu'un  pied  {poster,  à  Auguste  )  : 
Hominuni  genus,  qui  monocoli  vocarenlur,  singulis 
cruiibus,  mirae  peruicitalis  ad  sallum  :  eosdemnue 
sciapodas  vocari,  quod  in  majore  œstu  bumi  jacentes 
resupiiii,  nmbra  se  pedum  proleganl  :  non  longe  cos 
a  Troglodyiis  abesse ,  Plin.  7,  2,  2,§  23;  cf.  Gell. 
9,  4,  9  ;  Solin.  52,  med. 

mÔuôcôtylëdOy  ônis,  f.  (fiévoç,  xoTu).rj6wv  } , 
{s.-ent.  planta),  monocotylédone ,  c.-à-d.  dont  les  se- 
mences n'ont  qu'un  seul  lobe  ou  cotylédon,   L,  M. 

j  inonocrëpiSy  ïdis  ,  m.  ^  (xovoxp7]TTli, ,  qui  n'a 
qu'un  /ved  chausse  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Si  quis 
nionocrepis,  id  est  uno  pede  calceatus  supervcnissel, 
niottem  ap()iopinquarc ,  responsum  esl,  Hygin.  Fab. 
12. 

*f*inônôcûlas,  i,  m.  [mot  hybride,  de  [lovo;,  et 
oculus  ],  qui  n'a  qu'un  œil,  borgne  {poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Erunt  surdi ,  nionocuii,  Firm.  Math.   8,  19. 

—  Bande  simple  /)our  les  yeux,  L.  M.  —  Nom  d^un 
insecte.  L.  M .  —  Conformation  monstrueuse  de  l'ani- 
mal qui  naît  avec  un  seul  œil,  L.  M. 

Ifouodacfjlus,  Ptol.;  Cell.  4,  i  ;  16;  montagne 
d'£lhiopie,  dans  la  Tioglodjtis,/;/oiai/.  la  même  que 
Pline,  6,  29,  appelle  Pentedaclylos. 

luonôilia,  ^,f,  p,ov(i>5ta,  chant  d'une  seule  per- 
sonne, solo,  Isid.  Orig.  6,  19,  §  6. 

MONODIARIA,  œ, /.  [(j-ovwoîaj,  chanteuse  que  le 
chœur  n'accompagne  pas,  celle  qui  chante  un  solo  : 
HERIATHISBE  MONODIARIA  (uxor)  T.  CLAV- 
DII  GLAPHYRI  CHORAVLyE  ACTIONIC^,  Inscr. 
Orcll.  n°  2633. 

MONODIARIUS,  ii,  m.  [\LQ'j(ùèicii.],  chanteur  que 
le  chccnr  n'accompagne  pas,  celui  qui  chante  un  solo  : 
'<  Atelhe,  Atellanus,  monodiarius,  »  Not.  Tir.  p.  173. 

munôrtium»  ii,  n.j  [xovuotov,  comme  monodia , 
solo,  Diomed.  3,  p.  489,  P. 

»  MONODUS  appeilatus  est  Pruxiœ  filius  qui  unum 
os  habuit  dentium  loco.  Similiter  babuit  et  t'yrrbus 
rex  Epirotarum,  »  Fest.  p.  148,  éd.  Miill.;  cf,  Plin. 
7,  16,  i5;  P^al.  Max.  i,  8,   12,  ext. 

mônoecia,  ae, /.  (fiôvo;,  Q\in.ic/.)i  monœcie,  t.  de 
botau.,  classe  du  système  de  Linné,  dans  laquelle  on 
range  les  plantes  qui  portent  sur  le  même  pied  des 
fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles,  L.  M. 

Uouœci  portus»  llerculis  iUonœcî  por- 
tos ,  .Ç/ra^.  4;  f'irg.  JEn.  6;  Serv.  ad  h,  /.;  Amm. 
i5, 10  ;Lucan.  1,408  ;P/m.  3,  5;  Monœcus,  Movoixo;, 
Ste/)h.  Dyz.  471;  T.  de  iJgurie  avec  un /wrt,  un  châ- 
teau, et  un  temple  d'Hercule,  Upàv  *Hpax>£OUÇ  Mo- 
vofxou  ,  Strab,;  auj.  Monaco,  aans  le  comté  de  Nice. 

—  Hab.  Monœcius. 

Monœcus,  i,  m.,  Môvoixo;  {qui  habite  seul), 
surnom  d'Hercule  ;  de  là  Arx  Monœci ,  promontoire 
et  port  de  Ligurie,  auj.  Monaco  :  Porlus  Herculis  Mo- 
nœci ,  Plin.  3,  5,  7  ;  Tac.  Hist.  3,  42,  Arx  Monœci, 
Virg,  /En.  6,  83i  ;  Lucau.  i,  408;  Ammian.  i5,  10. 
On  iap/'clle  aussi  Saxa  Monœci,  SU.  I,  586.  Cf*  Man* 
ncrt,  Ital.  i,p.  273. 

t  mdnd^àmïa,  ae,  /  =  [lovoyaixta,  monogamie, 
union  avec  une  seule  femme  {latin  ecclés.),  Tertidl.  . 
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de  Monog,  2  sq.  Rursum  monogamiam  digamiae  com- 
parât,  Hieron.  in  Jovinian.  i,  14. 

f  lUÔnôjEi^rinius,  i.  m.  =  iiovôyao-o:,  monogame, 
qui  n'a  qu'une  seule  femme  {latin  ecc/ês.)  :  Priniuç 
Adam  monoi^amus  :  secundus  agâmus  ,  Hieron.  in  Jo- 
vtnian.  i,  i5.  Jnbenlur  monoganii  in  clerum  ebffi ,  id. 
Ep.  69,  3. 

Hôuo^énes,  is,  m.,  (jLOvo^ev:^.;,  =unigenitus, 
engendré  seul,  c.à-d.  avant  les  autres,  TertuU.  adv. 
f^alentin.  7. 

Mono^lossum,  Ptol.;  Cell.  3,  23,  26;  v.  dans 
l'Inde  en  deçà  du  Gange,  dans  la  Larica  ,  au  N.  du 
fl.  Mophis;  flf//'.  Cambay. 

■f  mônogramma)  atis,  n.  =  {xovÔyp*P-|J^3,  mo- 
nogramme, chiffre  ou  caractère  com/yosé  des  /n'incipales 
lettres  d'un  nom  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Nunc  ea- 
dem  Crux  dissimili  compacta  paratu  Eloquilur  Domi- 
num,  tamquain  monogrammate ,  Cbristum,  Paul. 
Nol.  Carm.  ?.6,  618, 

■f  mÔnog^ranuaas  ou  -os,  i,  m.  =  \k6\oypa\f.- 
[io;;,  pro/u-.  en  pari,  des  tableaux,  linéaire,  composé 
de  simples  lignes  et  de  contours  ;  de  là,  métaph.  —  I) 
en  pari,  des  dieux  immatériels,  qui  ne  sont  que  des 
ombres  et  des  contours  :  Epicurus  monogrammos  Deos 
et  nihil  agenîes  commenlns  est ,  des  ombres  de  dieux, 
Cic.  N.  D.  2,  23.  -  II)  plaisamment,  maigre,  dé- 
charné, qui  n'est  pour  ainsi  dire  qu'une  ombre  sans 
corps  :  «'  Monogranimi  dicti  sunt  homines  macie  perte- 
nues  ac  décolores  ;  Iractum  a  pictura  ,  qu.ne  priusquam 
coloribus  corporatur,  uiTd)ra  fingilur.  Lncilius  lib.  U  : 
Vix  vivo  bomini  ac  mouogrammo.  Et  XXVII  :  Quae 
pielas?  monogrammi  qnin(iue  adducti  pietalem  in- 
vocant,  »  Non.  37,  n  sq. 

niôiiohëmërou,  voy.  monemeron. 

Monoleus  lacus»  Strab.  6;  Plin.  6,  29;  lac 
dans  la  Troglodylice  Epilheras,  (/'ow  caw/e  le  fleuve 
Astaboras. 

f  nionolinuni,  î,  n.  =  [iov6^ivov,  collier  d'un 
seul  rang  de  /ferles,  fd  de  perles,  Capitol,  Maxim. 
/un.   I   {autre  leçon:  monolium). 

-f  niûnôlithus,  a,  um,  adJ.  =  jjtov6>tfloç,  mo- 
nolithe, forme  d'une  seule  pierre  (antèr.  et  poster,  à 
l'époq.  class.)  :  ColumnîE  raonolitbse,  Laher.  dans 
Non.  544,  33.  ^  SILYANVS,  Inscr.  Orell.  n""  iSg'i. 

monolium,  voy.  monolinum. 

monôlôrisj  e  (u.ôvo;-IorLmi),  qtu  n  a  qu'une  bande, 
peul-êire  vêtement  qui  n'a  qu'une  bande  de  pourpre. 

•\-  iDÔuumacbïay  œ,  /.  =  iJLOva[iaxîa,  monoma- 
cliie,  combat  singulier  {poster,  à  l'éooq.  class.)  ;  Illud 
vos  credimus  admonendos,  ut  non  in  vos,  sed  in  hos- 
Icni  sœvire  cupialis.  Cur  ad  mouomacbiam  recurrilis, 
qui  venalem  judicem  non  babetis?  Quid  opus  est  bo- 
mini lingua ,  is  eausam  manus  agat  armata.'  Cassiod. 
Vaiiar.  3,  24-  Uabatnr  fugitivis  poteslas,  ut ,  si  quis 
exinde  ramum  polnissetauferre,  monomacbia  cum  fu- 
gitivo  templi  sacerdote  dimicaret,  Scrv.  ad  f^irg-,  JEn. 
6,  i36.  —  C'était  aussi  le  nom  d'un  combat  de  gla- 
diateurs, Cassiod.  Hist.  ecclés.  i,  9  antc  med. 

mônômàchasj  i,  m.  (jiovôtiaxoO'  ^''Itti-  7'" 
combat  seul  à  seul,  gladiateur,  Cassiod.  Hist  ecclés. 
I,  9,  ante  med.;  4,37;  1 1,  i5  a  med, 

monom.àuia,  œ,/".  ([lôvo;  [lavia)  manomanie, 
espèce  d'aliénation  mentale  dans  laquelle  une  seule 
idée  semble  absorber  toutes  les  facultés  de  f  intelligen- 
ce, L.  M. 

mônôméter»  Ira,  trum,  pLovotiEipOs,  monomètre, 
qui  na  qu'un  mètre,  c.-à-d.  deux  pieds.  Prise,  de 
Mctr.  Terent.  p.  i320. 

monÔpëtaluSy  a,  um,  (fi6vo;-7:£Ta),ov),  mono- 
pétale, t,  de  bolan.,  se  dit  des  fleurs  dont  la  corolle 
est  d'nn  seul  pétale,  d'une  seule  pièce,  L.  M. 

"f  monopoflïum  9  ii,rt.  =  \i.ri-^o'niôù\.o^ ,  table  à 
un  seul  pied,  guéridon  :  Ii  prinium  lectos  aeratos,  ve- 
stem  slragulam  preliosam,plagulas,  et  alia  textilia,  et, 
qu*  tum  magniiicae  supellectilis  habebantur,  monopo- 
dia,  et  abacos  Romam  advexei  unt,  Liv.  39,  6  fin.;  cf, 
Plin.  34,  3,  8.  _  _  _ 

■f  mônÔpodîuSy  a,  um,  adj.  =  |iovo7iôoto;,  qui 
n'a  qu\in  pied,  monopode  (poster,  à  l'époq.  class.): 
Monopodios  eos,  quibus  singulos  pedes  fregisset,  ap- 
pellabal,  Lamprid.  Commod,  10. 

'fmonopôlay  œ,  m.,  =  (xovOKtô/r,;,  monopoleitr, 
celui  qui  exerce  un  mono/Jole,  c.-à-d.  qui  a  seul  le 
droit  de  Tendre  certains  objets  de  commerce.  Mari. 
Capcll.  3,  p.  55. 

'[-niônôpôliuniy  ii,  /i.  =:  [lovoTttôXiov,  mono- 
pole, droit  de  faire  seul  le  commerce  d'une  chose  et 
de  la  vendre  {/fo.uér.  à  Auguste)  :  MunopoHum  no- 
minaturiis  prius  veniam  posfulavit ,  quod  sibi  verbo 
peregrino  utendum  esset,  Suet.  Tib.  ']i\  de  même  .' 
id.  il.  3o;  Plin.  S,  37,  56. 


MONS 

-f- monoptcros,  on,  adj.  =r  ^iovôrtepo;,  qui  n'a 
nu  une  aile;  en  t.  ci'arc/tit.,  monoptère  :  r-^  aides, 
mo/toptèrey  teinfde  rond  qui  n'a  qu'un  seul  cercle  de 
colonnes,  soutiuant  le  toit,  sans  mur^  Vilr.  4,  7. 

•f-mônoptota,  ûrum,  n.  =  [AovÔTtxwTa,  dans  la 
•grammaire  des  bas  temps  :  r^  iiomiiia,  noms  qui  n'ont 
qunit  seul  cas,  Diomed.  p.  i^S,  P.;  Prise,  p.  672, /i. 
et  henuc.  d'autres. 

niônorcliis,  ïJis,  m.  {s. -eut.  liomo  )  (jj-ovoi;,  ùp- 
yt:  ),  monorc/iide,  qui  n'a  qu'un  seul  testicule,  L.  M. 

niônoschënius,  a,  uni,  tiovôuxi^iM-oç,  qui  n'a 
qu'une  forme,  d'une  seule  forme,  Aldltclm.  ap.  A. 
Mainni,  in  Closs.  Auct.  t.  5,  p.  529. 

môiioscliômafîstas,  a  ,  um,  =  monoschemus, 
Plotius,  de  Mefr.   p.  5635,  P. 

!lloiios{a^afla,  PtoL;  il  est  incertain  si  c'est  dans 
le  pays  des  Massingiens  ou  dans  celui  des  Osi  ;  on  le 
prend  pour  Mittenwalde  dans  le  comté  de  Glatz  en 
Silêsic  ,  au/,  dans  le  district  de  Breslaw,  en  Prusse. 

moiiÛsolis,  e,  ad/,  [mot  kybr.  de  jxôvoç-solea],  à 
simple  semelle,  en  pari,  d'une  sandale  [poster,  à  l'é- 
poij.  class.)  :  Cxallicie  viriles  monosoles  par  X  quin- 
quaginta  :  tauriiiie  nuiliebres  bisoles  par  X  quiiupia- 
ginta  :  (aurinae  miiliebres  monosoles  par  X  Iriginta, 
Edict.  Diocl.  {le  si^ne  X,  qui  devrait  être  barré  au 
milieu  ,  sifniftf  denaritis  ,  denier)^ 

-f-môuoiitïchiuiu,  ii,  u,  =  tiovoGTÎ/iov ,  mo- 
nostiqite,  sentence,  pensée  exprimée  en  un  seul  vers 
[poster,  à  l'époq.  class.)  :  Non  placitum  Divis  toile 
niunoslichiuni,  Auson.  Eclof^.  7,  8. 

-|' monostichum,  i,  n.  =  iiovôaTi^ov,  vicnosti- 
que,  sentence,  pensic  etprimée  en  un  seul  vers  [poS' 
ter.  à  l'époq.  class.)  :  Accipe  bis  srnos  :  sua  qiiemque 
monosticha  signant,  A'tson.  Eclog.  8,  2. 

-j- inoiiÔ*«ylla1ius,  a,  un\,adj.  =  (j.rivo(jy),).aêo;, 
qui  n'a  qu'une  syllabe,  monosyllabe  (poiter.  à  Au- 
gnste)  :  Éliani  niunosyllaba,  si  pliiia  simr,  maie  coiili- 
nuabinitur,  Quinfîl.  Inst.  9,  4,  4^;  de  même  ,  Auson. 
ld)ll.  de  Lit.  monosyll,  12,  i3. 

iuônotr>nus,  a,  nm  (|jlov6tovoc)  ,  qui  a  toujours 
le  même  son,   monotone,  Isid.  Gloss.. 

-j"mr»iiolrTgrlyplius,  a,  um,  adj.=.  (jLOVoxpqXu- 
90;,  monotrii^'lyphe,  i.  d'arcliit.,   P'ilr.  4,  3. 

luoiiotroplie,  voy.  monoiroplui<. 

fnioiiotrôphuSy  i,  m.  ■=  (xovoxpocpoç,  qui 
ma/j^e  teul  [aniér.  à  l'époq.  class.)  :  Nosmel  intor 
nos  iniriistremus,  monoiroplie;  boc  convivium  est, 
pro  (ipibus  nosiris,  etc.,  Plaut.  Stïcfi.  5,  I^.,"^  [selon 
quelques-uns  ,  monotropbe  serait  un  adverbe  =  jxo- 
voTpoTttoç,  simplement ,  à  la  manière  de  ceux  qui 
mangent  seuls,  et  M.  Naudet  traduit;  servons^nous 
réciproquement,  nous-mêmes,  sans  cérémonie  ;  le  ban- 
quet est  pro/iortionné  à  nos  petits  moyens  ;  d'autres 
lisent  :  Monostrophe  hoc  convivium  est ,  une  rangée 
de  verres. 

-f-monox^us,  a,  um,  adj.  =  [j:ovô|y).o; ,  /«(V 
d'une  seule  pièce  de  bois  [poster,  à  Auguste)  :  Rcgïo, 
ex  qiia  piper  nionoxylis  linlribus  convehuiit,  Plin.  6, 

23,   l('}. 

luônôzontes,  \um,  plus  exactement  monazontes, 
les  moines,  les  solitaires,  Cod,  Theod.  12,  i,  63;  14, 

nions»  lis,  m.  {de  la  racine  MIN,  d'où  aussi  emi- 
ueo,  prn/u-t,  corps  saillant,  i^ui  s^élcve ;  de  là)  monta- 
gne, mont.  —  I)  an  propre  :  Impendenlium  iiianiiuni 
alliliulines,  Cie.  N.  D.  2,  Bg.  00  .illissimi,  Cœs.  Ii.  G. 
3,  I.  '^^  avii,  Hor.  Od.  i,  ^3,  1.  * — '  iniiccessus,  Plin. 
fi,  78,  ^2.  j-^  lapidosi,  Ovid.Mel.  t,  44. —  Provar- 
bialt  :  Parturiiml  moules,  nascetur  ridiculus  mus.  Us 
montagnes  sont  en  travail  :  elles  enfanteront  une  mi- 
sérable souris,  en  pari,  de  grandes  promesses  suivies 
de  très -petits  effets,  Hor.  A.  P.  lig.  —  T.  d'anat., 
mon»  Vt'uuris,  le  mont  de  yéntts,  le  pubis,  L.  M. 

II)  mctapli.  —  A)  en  pari,  d'une  masse  de  choses 
entassées  les  tines  sur  les  autres,  montagne,  gros  vo- 
lume, masse  :  Argeiili  montes,  non  massas  liabel,  il  a 
non  pas  îles  masses,  mais  des  montagnes  d'argent, 
Plaut.  M'il.gl.  4,  1,  73.' — '  acpi.t,  une  montagne  d'eau, 
une  lame  énorme,  l'irg.  £n.  _  i ,  109.  i~~t  armonim, 
monceaux  d'armes,  SU.  10,  549.  —  Proverbialt  : 
Montes  aui'i  polliceri,  promettre  des  monts  d'or,  pro- 
mettre monts  et  merveilles.  Ter.  Phorm.  i,  a,  18;  dans 
le  même  sens  :  Maiia  montesque  polliceii,  Sali.  Ca- 
til.  i3;  et  :  Magiios  montes  promittoie,  Pers.  3,  (15. 

r>)  pierre  énorme,  roclier  détaché  d'une  montagne, 
pierre  en  génér.  (poét.)  :  Ferluf  iu  abruptum  magno 
mous  iruprobus  actii,  yirg.  Mn.  12,  687.  -^  Giaii, 
le  marbre  f^rec,  Stat.  Tlieb.  i,  if,5. 

C)  les  betes  des  montagnes,  les  bêles  féroces  (poésie 
de  la  décad.)  :  Consumaut  totos  spertacula  montes, 
Claudian.  Cous.  Mail   Theod.  3 10. 
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Slon»  Acnlns,  la  petite  v.  de  Montaigu ,  on 
Montegut  dans  le  dépt  de  Tarn-ct-Garonne en  France. 

Slons  Albanus  etlA»  Auréolas^  Montaubau, 
chef  lieu  du  dépt  de  Tarn-et-Garonne, 

Sloiis  Alcinoas,  Prov.  Rom.,  ij,  et  siège  epis- 
copal  en  Étruric ;  au/.  Montalcino  en   Toscane. 

SlouN  AltuSy  V.  du  Piceniim,yy/Ki  tard  siège  épis- 
copal,  sur  le  fl.  Monocia;  auj,  Montalte  dans  l'État 
ecclésiastique. 

Mons  Arg^enteus,  'Apy^p^O''  opo;,  Strab.  3; 
Stcplt.  Byz.  629;  Argentarius  mons,  Avien.;  voy. 
Uhert,  2,  I, /7.  276,  480;  voy.  Argenteus  mons. 

SIous  Ater,  Plin.  5,5;  montagne  dans  l'inté- 
rieur de  l'Afrique,  dans  le  pays  des  Garamantes  ;  auj. 
la  Aoire  Hurutsch,  à  l'E.  du  Fczzan;  voy,  Mannert, 
ro,  2  ;  577. 

Mons  Brîsîacus, /^///o//.  Iti/t.;  Cluv.Sj  r4;4r>; 
'V.  de  la  Gennania  super.,  sur  le  Rhin;  auj.  Brisach. 

Ifoiii^  Catiinus,  voy.  Casinus  m. 

Mon»  Cenisttis,  voy.  Cenisius  m. 

lions  Christiy  Cell.  2.  10;  14;  Monte  Crislo, 
lie  ainsi  dénommée  de  la  montagne  qui  s'y  trouve, 
c'est  probabl.  l'ile  d'Oglasa  de  Pline  (  3,  6) ,  dans  le 
voisinage  de  l'île  Pianaria  (Pianosa),  en  face  de  la 
cote  d'Elrurie. 

lions  Ciminfus»  voy.  Ciminius  m. 

lions  ColubrarJus,  cf:  Vkert,  2,  i  ;  471  ;  voy. 
Cûlubiaria. 

lions  ComiîHius»  Cniueoliersr?  Coninia- 
g'eniy  Pertz.  i,  176,  401;  fl"/.  Kœnigsstœdten,  vor. 
Coniagenœ. 

lions  DolorosuSy  Slirlingium,  Stirltng,  v.  de 
l'Ecosse  méridionale. 

lions  Edulins,  medulius,  storilis,  ser- 
ratus,  noms  dijfêr>.nts  du  mont  Montserrat  en  Es- 
pagne et  du  district  dont  il  fait  partie;  voy.  Edu* 
dulius  m. 

lions  Fereiranus,  Feretrus;  voy.  Feretrus  m. 

lions  Ferratns,  nom  de  la  principauté  de  Mont- 
Jcrrat,  dépendant  du  royaume  de  Sardaigne» 

lions  CMarg;anus,  voy.  Garganus. 

lions  inlaber  [mont  vêlé),  Josua,  ii,  17;  19, 
7;  montagne  nue,  isolée;  commencement  du  mont  Seir 
à  partir  de  la  Palestine,  auj.  Màddre  ;  cf.  Sectzcn 
dans  Zach  Corresp.  17,  i35. 

lions  Cnomcricas,  Montgomery,  v.  de  la  Galles 
septentrionale  en  Angleterre. 

lions  Ucruiininsy  voy.  Herminiiis  mons. 

lions  «Voiis,  voy.  Jovis. 

lions  «lovis.  Mêla,  2,0;  montagne  d  Espagne  ; 
auj.  Mongii  et  Montjou  ;  cf.  Vkert^  2,  i,  279. 

lions  llaraniis,  v.  des  Hirpins  dans  le  pays  de 
Naples ;  uiij.  Monte  Marano. 

lions llarianus,  Ma(j'.avôv  6rio:;,Ptol.;  Anton. 
Ifin.;  Cell.  2,  i  ;  44  ;  montagne  de  /'Hispan.  Jîa;lica  , 
au  N.  du  Bcetis  ;  cf.  Ul^ert,  2,  i,  277.  Près  de  cette 
montagne  se  trouvait  : 

lions  llariorniU)  Iti//.  Ant.;  v.  de  /'Hispaïua 
Bii'tica,  auj.  Marines  dans  la  Sierra  Morena  ;  cf. 
Vkert,  2,  I,  382. 

lions  Martymin,  M.  llercurii,  ;«o/?;r7^^/;c 
et  village  près  dr  Pans;  auj.  Montmartre. 

lions  lleiliiis.  11.  llalediclus,  Montmédr, 
V.  sur  la  Chiers,  dans  Us  Ardennes,  dent  di  la  Meuse, 
en  France. 

lions  Pessulanusy  M.  Pessulus;  v.  de  la  Gai' 
lia  ISarbomns.;  auj.  Montpellier,  chef- lieu  du  dépt  de 
l'Hérault,  en  France, 

lions  K*hyscon  ,  Monte  Fiascono ,  petite  v.  de 
l' État  ecclésiastique. 

lions  Be^alis  9  Montreale,  v.  près  de  Palerme, 
en  Sicile.  —  Nom  d'une  ville  de  Ligur'te,  siège  épiscopal. 

lions  Itog'is ,  Paul,  Diac.  2,8;  Kcenigsbcrg 
(Mont  Royal)  dans  les  Alpes  Juliennes,  à  la  frontière 
d'Italie,  près  du  Frîoul. 

Mons  Reclus»  Kœnigsberg,  v.  de  Prusse, 

llttus  nonamm.  Mon trosCf  v.  de  l'Ecosse  ceU' 
traie. 

lions  ^accr,  Liv.  2,  32;  3,5a;  Appian.  C.  i, 
I  ;  /'/(//.  19,  4  ;  îepèv  opo;,  Dionys.  6;  le  mont  Sacré, 
montagne  près  de  Rome,  célèbre  par  la  retraite  des 
plébéiens  opprimés  par  les  patriciens. 

Mons  5i»acery  Just.  44,  3;  montagne  de  la  Ga- 
lice, en  Espagne,  auj,  Puerto  de  Rabanon,  près  de 
Ponfcrrada,  sur  le  Si! ;  voy.  Ukert,  2,  i,  p.  278. 

Mons  iSialeuciy  ou  Scleucî,  Anton.  Itin.;  So- 
crat.  flist.  Eccl.  2,  32  ;  Cell.  2,  2  ;  1 33  ;  i'.  de  la  Gallia 
Narbon.,  oii  Magncnce  fut  battu  une  seconde  fois  ; 
entre  Luc  et   Gap,  auj.  Montmaur  (?) 

lions  ^ilicis,  Paul.  Diac.  2,  14;  4,26;  v.  près 
du  fl.  Medoacus  dans  le  pays  vénitien; auj.  Montclesc. 
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lions  KoUs,  H.  Bailonia,  M.  Badonicasy 

Uath,  V.  sur  l'Avon,  dans  le  Somnicrsetilûi  e ,  et  An- 
gleterre,  célèbre  par  ses  bains. 

lions  ^'ici,  v.  de  Ligurie,  auj.  Mondovi,  près 
du  fl.  Ellero,  dans  la  principauté  du  Piémont,  dépen- 
dant du  royaume  de  Sardaigne. 

monstrrkbïlis,  c^  adj.  [monslro],  qu'on  peut 
montrer,  qui  est  à  montrer,  remarquable^  distingue 
(poster,  a  Auguste)  :  Ksi  cnim  probitate  nioruni,  in- 
geiiii  elegantia,  operuni  varietate  monstialiilis,  Plin. 
Ep.  6,  21,  4. 

inonslrantia,  .ne,/,  (monstro),  lUonstrance,  ré- 
ceptacle potw  l'exhibition  des  hosties  consacrées  où 
des  reliques,  M.  L. 

monstrâtiOy  ônis,  f.  [monslro],  action  de  mon* 
trer,  d'indiquer,  indication  (seulem.  dans  Térence  et 
Vitruve)  :  Defessus  sum  anibulando  ;  ut,  Syre,  tt;  cum 
tua  Monstralione  magnus  perdal  Juppiler,  avec  tes 
indications  de  route.  Ter.  Ad.  4  ,  6,  1.  Cum  babca- 
mus  ab  ipsa  reriim  natura  sulerlem  et  expedilam  niun- 
slraliouern,  quand  la  nature  elle-mêrne  nous  donne 
une  indication  très-simple  et  très-claire,  P'iir.  0,  r. 

monstrâtîTosy  a,  um  .^  demonsirativus,  dé- 
monstratif,  Boeth.  Analyt.  poster,   i,  21,  p.  54o. 

monstrâtor^  ôris,  m.  [monslro],  celui  qui  mon- 
tre, qui  indique,  qui  enseigne  [poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Oleneque  Minerva  Iii\enlrix, 
unriquc  puer  monslrator  aratri ,  et' l'inventeur  de  la 
charrue  [Tnptolème),  ^'irg.  Georg.  i,  ïg.  00  sacri 
ÎDicjtii,  l'introducteur  des  sacrifces  humains,  Ovid.  Ib, 
399.  rvv  bospilii,   Tac.    Germ.  21. 

1.  nionstratus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.,  voy. 
moiivtro,  à  la  fin. 

2.  monsfrâlns,  us,  (seul,  à  l'abl.  sing.),  m^ 
[ninnstro],  action  de  montrer,  indication  (poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  AssiJeb.it  pedes  uxor;  cujus  mon- 
slralu  :  En,  inquil,  hospitium  ,  Appui.  Met.  i ,  p.  70  , 
Oud.  Priamns  speclat  e  mûris  et  nionslralu  Heleua; 
de  viris  insignibusedocelm*,  Auson.  Perioch.  Iliad.  3, 

nionstrïfer,  a,  um,  adj.  [monslrum  fero],  qui 
produit  des  monstres,  qui  les  fait  naître,  les  suscite  ; 
monstrueu.r,  affreux,  hideux,  difforme  (poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Inqiia  monslriferis  sur- 
gunt  jam  pni^lia  cauipis,  Val.  Flacc.  5,  222.  tJbi  mon- 
sliitVra;  par  ille  noverrcr,  à  la  marâtre  qui  suscita 
des  monstres  (pour  perdre  Hercule)  j  c.-à-d.  à  Ju~ 
non,  id.  ib.  5,  43.  ^' sinus  [i.  e.  mare),  id.  2,  498.. 
—  Animaliimi  homiuumfpic  effigies  moustriferas  gi- 
gni,  des  formes  monstruettses  d'hommes  et  d'animaux^  . 
Plin.  6,  3o,  35;  de  même,  id.  36,  i3,  69. 

nionstrïficribïlîs,  e,  fir/y.  [mouslriiirus],  bizar- 
re, étrange,  i^rotesque  (anter.  à  l'époq.  c/ass.)  :  iVunc 
i;;nobilitns  bis  mirum,  ac  mon'^trificabile ,  Lucil.  dans 
Aon.  i38,  '?A\. 

nionslriflce  y  adv.;  vo-i'.  monstrificus  ,  à  la  fin, - 

monstrïrïcnst  a,  imi,  adj.  [monstrum-faeio], . 
.ùiigulier,  prodigieux,  rare,  étrange  (poster,  à  Au- 
guste) :  Omnibus  aries  Monstrificîe,  tous  pratiquenS 
les  arts  mogi/ues  ,  Val.  Place.  6,  i52.  r-^  natura- 
bv,"eii;e,  Plin.  2S,  8,  27.  r-^  bominnm  ingénia,  /(/.  21, 
5,  i3.  < — '  effi;;ies.  id.  2,  3,  3.  —  De   là 

Adv.  mousttïfice,  d'une  manière  singulière,  bizarre, 
étrange  [poster,  à  Auguste)  '.  l''quarum  virus  iu  Ivcli- 
nis  aecensum,  Anaxiîaus  prodidit,  cquiuoruin  rapilum 
\isus  ri'pra'seulare  monslriiice,  Plin.iS,  ir,  49. 

*nions(rï;!;ëna ,  a.',  m.  [monstrum  gignoj,  tjui 
proiluit  des  monstres  :  Monslrigenis  bostcm  Ijcel  in- 
férât a-slus  Flurlibus,  Avien.  Perieg.  799. 

nionsfriflfer,  era,  erum,  z=  moustrifer,  Salvian, 
Gub.  J)ei,  5,  S,  anle  nied. 

nionstrÏTÔrusy  a,  um,  qui  dévore  des  monstres, 
Cowmodian.  i3. 

monslro,  âvi,  âlum,  i.  r.  a.  [comme  monslrum. 
de  moneo  ],  montrer^  indiquer,  désigner,  dire,  racoU' 
ter,  exposer^  faire  connaître,  instruire,  enseigner  f 
parjieul.  ordonner,  prescrire,  —  dénoncer,  nccuser 
un  coupable;  —  conseiller  qqchc  à  qqn,  engager  à 
[  dans  la  prose  classique  il  est  extrêmement  rare  et  ne 
se  trouve  que  dans  le  sens  propre  ;  il  n'est  dans  Ciccr 
ron  que  quelques  fois,  et  n'est  pas  du  tout  dans  César 
et  Salins  te). 

I)  en  génér.  :  Qui  sibi  seniilam  non  sapiunt,  allerr 
monsirant  viam,  montrent,  indiquent  le  chemin  à  un 
autre,  Enn.  dans  de.  Divin,  1  ,  58;  r/".  .*  Homo  qui 
errauli  comiter  moustial  viam,  qui  indique  obligeam- 
ment le  chemin  à  celtii  qui  s'égare,  id.  ap.   Cic.  Off. 

1,  16,  5i  ;  de  même  :  r-^  ilcr,  Curt.  5,  i3.  Qiiud  Ho- 
niericus  Ulixes  Deli  se  proccram  cl  teneram  palmam 
\idisse  divit,  hoilie  ihonslranl  eandeni,  Cic.  Leg.  t,  i, 

2.  >^^  digito,  montrer  du  doigt,   Hor.  Sat,  2,8,  aS; 
'  Pcrs.  J,  28.  —  Qn;câO  bercle,  mulier,  si  scis,  monsira 
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quod  liiliam,  indique-moi  quelque  cliosc  à  boire,  Plaul. 
il"!!.  5,  1 ,  4a.  Scio,  iibi  sil,  venim  liodie  miiiu|iiani 
m(,/islr;il)0,  je  sais  oit  il  est,  mais  je  ne  le  diini  pm, 
Tir.  Atl.  4,  2,  3t.  Tu  istic,  si  qiiid  libiaiii  niea  manu 
uou  intelligent,  nior.stiabis,  Cic.  Fam.  i6,  ii.  Res 
gesl.-c  Qui)  scribi  posseiit  numéro,  nionstravit  lIomi>- 
Y\\i,  Homère  a  fait  voir,  a  motif  ré  comment  on  pou- 
vail  écrire  /es  exploits  guerriers,  Hor.  A.  P.  r'i.  — 
ImpersonneUt  :  Si  voles  advertere  aiiiuium ,  comiter 
nionsiiabilur,  £nn.  dans  Varr.  L.  L.  7,  5,  97,  §  89. 
II)  parlicul.  —  A)  ordonner,  prescrire  (poét.)  : 
Monsiratas  excitât  aras,  dresse  les  autels  ordonnés, 
f^irg.  Georg.  4,  649.  r^  piacula,  id.  ^n.  4,  63fl, 
Monslralis  ignibus  uslus,  Itrtilé  par  le  feu  que  lui- 
même  (Pérille)  avait  recommandé  (à  Phalaris),  (h'id, 
Trist.  3,  II,  53. 

B)  dénoncer  l'auteur  d^une  faute  (poster,  à  Au- 
guste) ;  Pessimi  seivonim  prodere  ultr-o  dites  donii- 
110s  :  alii  ab  aniicis  inonsliabantiir,  d'autres  étaient 
dénoncés  par  leurs  amis.  Tac.  Hist.  4,1. 

C)  indiquer  qqc/ie  en  le  conseillant  :  Perdidisli  te 
atque  me  atcjue  operam  mcain,  Qui  tibi  nequicqnaui 
sœpe  monstrii\i  bene,  moi  qui  t'ai  donné  si  souvent 
d'excellents  mais  inutiles   conseils.  Plant.  Baceli.    l, 

2,  '24.  F.tsi  conferre  niauum  pudor  iraque  monsiral , 
Objiciunt  portas  tanien,  bien  que  la  honte  el  la  colère 
les  excitent  à  en  -venir  aux  mains,  ils  obéissent,  ferntmt 
teia's portes,  ^irg.  ^n.  9,  44-  —  De  là 

moiislrâtlis,  a,  uni,  Pa.,  connu,  signalé,  indi- 
qué, dénoncé  (mot  de  Tacite)  :  Janupie  canent  insi- 
gnes et  boslibus  siniul  suisquc.  niunstrali,  ils  hlanchis- 
sent  sous  d'illustres  fers,  qui  les  signalent  également 
aux  ennemis  et  à  leurs  frères,  Tac.  Grrm.  Ji.  Nul- 
him  ol)  erimen,  sed  vetusto  noniinc  et  propinqnitate 
Gaibae  monstratus ,  on  ne  trouvait  aucun  reproche  à 
lui  faire;  mais  l'ancienneté  de  son  nom  et  sa  parenté 
avec  Galba  le  désignaient  aux  soupçons,  id.  I/ist.  i ,  8.'^. 
monstrose, luoustrosnsy  voy.  monst]'(iosu<, 
monstruiu»  i,/?.  [nioneo  \,  primitivement  ce  terme 
appartenait  à  la  longue  religieuse  et  signifiait  :  un 
signe  envoyé  par  les  dieux,  un  présage  divin,  annon- 
çant un  malheur,  et  ce  signe  était  quelque  phéno- 
mène contre  nature,  comme  la  naissance  d'un  animal 
monstrueux  ;  de  là,  en  dehors  de  la  langue  religieuse, 
et  en  génér.,  tout  objet  singulier,  étrange,  excitant 
l'effroc  ou  l'horreur  (soit  chose,  soit  être  vivant), 
prodige,  monstre,  objet  hideux  :  «  Quorum  quideiu 
vim  verba  ipsa,  prudenler  a  ntajoribus  posila,  declit- 
ranl  :  quia  enini  osleuduut,  portendunt,  umnslraut, 
pra:'dicinit,  ostenta,  portenta,  niouslra  ,  prodif^ia  di- 
cunlur,  Cic.  Divin,  i  ,  42;  cf.  :  Monstruni  diclum 
vebit  rnoneslrum,  quod  moneatabquid  fulurum;  pro- 
dii^ium  velut  pr;edicium,  quod  prjedieal;  pojliMMuin 
quod  porteudal;  osteutum,  ([uod  ostendat,  »  Fest.  p. 
lio  et  1 3S,  éd.  Miill.;  cf.,  ib.  p.  iSj,et  voy.  Hartung, 
Relig.  des  lîom.  i,  p.  97  et  sniv.  (Toutes  ces  étynio 
logics  de  Fcstits  sont  imaginaires.  Monstruni,  pro- 
djgium,  portenlum  renferment  tous  la  même  idée,  à 
savoir  :  celle  d'un  objet  qu'on  fait  voir,  qu'on  pousse 
ou  tend  en  avant  pour  la  faire  remarquer  à  cause  de 
son  étrnngeté  :  monstrare,  pro-agere,  pro-tendere).  De- 
lerlos  pijpuli  ad  proceres,  primumque  pareutem 
Mon*traDeiun  refero,  ^irg.  JEn.  3,  58. 

II)  métaph.  monstre.  —  A)  en  pari,  d'êtres  vi- 
vants :  Tacei?  Monslrum  boniinis,  non  diclurus,'  tu 
te  tais.'  monstre  d'homme  (être  hideux),  lu  ne  parleras 
pas.'  Ter.  £(in.  4,  4,  2g.  fvy  horiendum,  monstre  hor- 
rible, en  pari,  de  Polyphème,  firg.  JEn.  3,  658.  Se 
dit  aussi  du  caractère  :  En  moiisti'uin  nnilieris,  voici 
un  monstre  de  femme,  une  femme  abominable,  Plant. 
Pœn.  r,  61.  îSulla  jam  pernieies  a  nionstro  illo  at- 
que prodiyio  comparabitur,  ce  monstre,  ce  forcené  ne 
préparera  plus  de  ruine,  Cic.  Catil.  1,  i.  r-o  fa- 
taie»  monstre  funeste,  en  pari,  de  Cléopàtre,  Hor.  Od. 
t,  37,  ■>.<..  Tune  eliam,  injmauissinnim  acfœdissimum 
monslrum,  ausus  es .'  monstre  de  cruatité,  Cic.  Pis. 
14.  '^^  hominum,  monstres  (d'impiété),  Gell.  17,  i, 
—  F.n  pari,  d'animaux  :  Candida  succinclani  latran- 
libus  inguina  monsiris,  i.  c.  cariibus,  en  pari,  de  Scrl- 
la,  Firg.  Ed.  6,  75.  —  ¥,)  En  pari,  d'êtres  inani- 
més ;  Mené  liuic  confidere  monsIroP  moi,  méfier  à  ce 
perfide  élément,  en  pari,  de  la  mer,  Virg.  Mn.  5,  849. 
■^  infelix ,  monstre  funeste,  en  pari,  du  cheval  de 
Troie,  id.  ib.  2,  245.  Eii  pari,  du  navire  Argo  :  .~ 
admirantes,  Cniull.  64,  i5.  —  Non  milii  jam  fiirtum, 
»ed  monstrum  ac  prodigium  videbalur,  Cic.  I^err.  2, 

3,  73.  Monstia  nariare,  dicere,   dire  des  choses   in- 
croyables, faire  des  récits  pleins  de  merveilleux  :  \e 
ncrat  lions  diial.us  ante  Clu-crippus  ;  niera  monsira 
nanabat,  C,c.Ail.i,r.  ^Jicere,  id.  Tusc.  4,  24.  | 
~  ac  porleuCa  loqiii,  r.ucr.  4,  591.  I 


nioiisd'iiose  ((  luonsirose,  adv.;  voy.  mon- 
slruosus,  a  la  fin. 

nioiiNlriîûsii!*  on  snonHirôsaH^  a,  uni,  adj. 
[  nionslrniii  ],  singulier,  prodigieux,  bizarre,  étrange, 
extraordinaire,  monstrueux  (Iris-class.)  :  Monslruo- 
sissinia  bestia,  en  pari,  du  singe,  Cic.  Divin.  2,  32.  ^^^ 
huminum  partus,  Lucan.  i ,  562.  Feiciilum  longe 
monsiruosius ,  Petr.  Sat.  69.  Vita  seriptisque  uious- 
Iruosus,  Sui-t.  Graniin.  i  5.  f-^  libiilines,  passions  con- 
tre nature,  monstrueuses,  id.  Calig.    16.  —  De  là 

*  Adv.  monstrûôse,  monstrueusement,  merveilleuse- 
ment, contre  nature  :  Nilijl  taui  prjeposlere,  tain  in 
condite,  tani  monstniose  cogitari  polest ,  quod  non 
possimiis  soniniare,  C/c.  Divin,  li,  71,  146. 

Sloiitaboriuni,  Mons  Tliabor,  Montabaiir, 
V.  du  duché  de  ÎS'assail. 

Sloutana,  .4ntou.  Itin.;  bourg  ilans  le  Xoricum, 
près  du  fl.  Anisus. 

lloiitriniâniis,  a,  uni,  adj.  [ Montanus  1,  re/n/// 
à  l'orateur  Moulanus  :  Non  niiilla  referam,  qiue  Mou- 
laiiiana  .Seaurus  vocabat,  Senec.  Controv.  28. 

MONTAMLLA,  ie,/,  surnom  romain  .-  CASSIA 
MONTANILLA,  luscr.  ap.  Grut.  1146,  9. 

MONTANINU.S,  i,  m.,  surnom  romain  :  M.  VA- 
RIVS  MO^iTANI^VS,  luscr.  ap.  Grut.  713,  2. 

inoiitâiiïôsiis,  a,  uni,  adj.  [nions],  pour  mou- 
lanus ,  montagneux  (poster,  à  l'époq.  elass.)  :  Si  iu 
liieo  iiioiitailioso  i'uerit ,  Auct.  rei  agrar.  p.  239, 
Gcet.  '< 

]Uoiilâiiist%,  âruni,  Montanistes,  sectateurs  de 
r  hérésiarque  Mùntaiiiis,    Cod.  Tlieod.  i6,  5,  4^^:  ^7, 

65,  ï;  2. 

nioutnniis,  a  ,  uni,  adj.  [nions],  de  montagne, 
relatif  aux  montagnes,  de  montagne,  riche  en  mon- 
tagnes, montagneux  (  très-ctass.)  :  Locus  niontaiiiis 
an  plaiius,  Quiutil.  Itisl.  5,  10,37.  Moulanus  ager, 
terrain  montttenx  ou  montagneux ,  l'arr.  R.  R.  i,  6. 
r^-j  llunien,  fleuve  qui  a  sa  source  dans  une  montagne, 
f'irg.  /En.  2,  3o5.  r^  cacumina,  /.  e.  monlium,  Ovid. 
Met.  i,  3io.  .^^o|ipida,  Plin.  5,  27,  2S,  Ligures  inoii- 
lani ,  duri,  alque  agrestes,  les  Ligures,  peuple  de 
montagnards,  Cic.  Agr,  2,35;  de  même  :  Honiines 
aspeii  el  montani,  exercitati  iu  ariiiis,  Cas.  R.  C.  i , 
57,  3.  —  Dalnialia  moiitana,  la  Dafmalie,  pays  de 
montagnes,  Ovid.  Pont.  2,  2,  78.  —  SubstantivI  : 
Iliiic  opliuii  generis  liominuni  ex  Aquilanis  iiionta- 
nisqiie,  qui  Galliani  proviiiciam  alliiigunt,  monta- 
gnards, halntnnts  des  montagnes,  des.  11.  C.  i,  3c), 
2.  Montana,  ôriini,  n.,  pays  de  montagnes  :  Perveu- 
tiim  iiule  ad  IVequenteni  cultoribiis  aliuni,  ut  inler 
nuHilana,  po|)iilum,  tiv.  21,  34. 

.Uontâuus,  i,  m.  surnom  dans  plusieurs  familles 
rom.,  par  ex.  Cnrtiiis  Monlanus  ,/aeo;v  </c  Tibère  à 
cause  de  son  talent  poétique,  Ovid.  Pont.  4,  16,  11; 
sous  Héron  il  n'échappa  qu'à  grand'peine  aux  ac- 
cusations portées  contre  lui.  Tac.  Ann.  iG,  28  sq.; 
c'était  un  orateur  puissant,  id,  Hist.  4,  42  ;  décrié 
pour  sa  gourmandise,  Juven.  4,  107,  i3i.  — Yotie- 
nus  Montaniis,  célèbre  rhéteur,  contemporain  de  Sé- 
iièque,  mais  plus  dgé,  Senec.  Contr.  4 ,  prœf.  4 ,  i 
sq.  —  Au  fém.  Montana,  œ,  siu-n.  rom.,  Inscr.  Ate- 
stiiia,   ap.  Murât.  1435,  S, 

SUontanus  ducatus,  9Iouteii»is  on  Der- 
g'eiisis  duc,  a«c/e//  duché  de  Rerg  ;  auj.  une  partie 
du  royaume  de  Prusse. 

Uontaiius  tractug  ,  district  de  l'ancien  duché 
de  Rourgogne,  la  Montagne  ;  auj.  pour  la  plus  grande 
partie  dans  le  dépt  de  la  Cote-d'Or. 

Montenses,  ium,  secte d' hérétiques  =^  Oonatisiee, 
Cod.  Theod.  16,  5,  43. 

MONTENSIS,  e,  adj.  [mous],  pour  montanus,  de 
montagne,  des  montagnes  ;  montagneux,  montueiix  : 
DU  MONTENSES,  Inscr.  ap.  Grut.  21,  3.  —  Est 
enim  provincia  brevis  cl  monlensis,  Auct.  i/icert, 
Orb.  descr.  ab  A.  lHaio  editus  in  Class.  Auct.  t.  3, 
p.  4o3. 

Montes,  v.  de  Mons,  dans  le  royaume  des  Pays- 
Ras,  dans  la  prov.  du  Haiuaut, 

Sloutes  acutî,  ou  Terra  inoutîuiu  acuto- 
rum,  les  lies  du  Spitzbcrg,  ou   Groenland  oriental. 

Montes,  Eriî,  Diod.  Sic.  (dans  le  texte  grec 
"Efia,  "Epai);  hautes  montagnes  de  Sicile,  situées 
pi  es  de  la  v.  de  Capitiuiii,cf  </o/«  la  plus  haute  pointe 
s'appelle  auj.  Monte  Artcsino. 

Mon(e!>iani,  ônini ,  ceux  qui  croyaient  que  les 
montagnes  étaient  des  divinités,  Commodian.  21,  in 
lemmate. 

Montia,  vuy.  Modœlia. 

uionticellus,  i,  m.,  diniin.  [inon%],  petite  mon- 
tagne, monticule,  colline  (poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Inler  vallein  el  vallem   inonlicellus  descendit,  et  de 


latere  hnjus  nionlicclli  aUens,  .-/net.  rei  agrar. p.  23r 
Goes. 

montlcôla,  a»,  m.  et  f.  [  mons-colo  ],  habitant  des 
montagnes,  montagnard  :  Fauiiique,  Satyritpie,  cl 
nioiiticol:e  Silvaiii,  Oviil.  Met.  1,  iy3. 

MONTICULUS,  i,  tn.,  dimin,  [mons],  petite  mon- 
tagne, monticule,  colline  :  «  Monlicnlus  ,  ôptov,  [3cy- 
vo^,  »  Gloss.  Philox.  Deiiiinuliu  iiuiniuuin  est...  ut  a 
monte  monlicnlus,  Probus  Grammat.  cd.  A.  JMaio  iu 
Class.  Auct.  t.  5,  p.  184,  col.  2. 

*  montifer,  a,  uni,  adj.  [mons-fero],  qui  porte 
une  moulague  sur  son  corps,  enseveli  sous  une  mon- 
tagne :  Moutiferum  I  itana  (a!<(rc  leçon  :  nionstrile- 
ruiii),  Senec.  Herc.  OEt.  1212. 

MONTICENA,  œ,  c.  [mons-gigno],  ne  dans  les 
montagnes  :  «  Monligena,  ôpeffiYE'/r,;,  »  Gloss.  Philox. 

^lontïliaiu  Ademuri,  .yonlélimart,  v.  dans 
le  dép.  des  Uautes-.4lpes,  en  France, 

Moiitînus,  î,  m.  [mons],  dieu  des  montagnes , 
Arnub.  4,  i32. 

mônti-TÛ^^iis,  a,  uni,  adj.  [mons-vagus],  qui 
erre  pur  les  montagnes  :  Diana  nionlivaga,  Stat.  .4ch. 
I,  45o.  —  ^^  l'era,  l.uer.  i,  403  ;  de  même  .---  geniis 
t'erarum  ,  id.  2,  597;  loSi;  cf.  :  Qiiid  bestijc?  non 
iiigus,  lion  faineni,  non  moulivagos  alque  siivestres 
cursus  lu^trationes{|ue  jialiuntur  ?  Cic.  Tusc.  5,27,  79. 

niontûôsus  ou  nioutûsus,  a,  uni,  adj.  [  nions  ], 
montueux,  montagneux  (très-class.  )  :  Rcgio  aspera 
et  iiioiiluosa,  région  âpre  et  montagneuse,  Cic.  Plauc. 
9.  "^j  loci,  id.  Partit,  lo.  Et  te  nionlusœ  misère  in 
prœlia  Nersœ,  Ufens ,  et  toi,  brave  Ufcns,  tu  quittas 
tes  montagnes  de  IVersa  pour  lei  combats,  Virg.  ^'En. 
7,  744.  —  Suhstantivt  :  montiiosa ,  oriiui,  n.,  les  en- 
droits montagneux,  les  montagnes  :  Moiltuosa  Ciliciae, 
Plia.  1 1,  53,  1 16. 

uionîibîlis  ,  e,  adj.  [inoneo],  qui  rappelle,  qui 
fait  souvenir,  monumental  [poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Porliciis  uiagis  rotundalis  fiilta  coluriis,  quani  coluin- 
iiis  iiividiosa  inonubilibns,  colonnes  qui  servent  à  rap- 
peler, monilinenlales,   Sidou.  Ep.    2,  2. 

*  luûurinieutâlis,  e,  adj.  [monumentum  ],  qui 
sert  à  perpétuer  un  souvenir,  monumental,  de  monu- 
ment :  Momimentalis  lapis,  Auct.  de  limit.  p.  3i5, 
Gœs. 

mânuiueutârius,  a,  uni,  adf.  [inoiiunientiim], 
(/('  monument,  monumental  ;  —  de  tombeau  (poster, 
à  l'époq.  class.)  :  Ceraula  raonilnieiilarius,  qui  joue 
d'un    instrument   près   d'un    cadavre.   Appui.   Flur. 

niânûiucntuiu  (qu'on  écrit  aussi  mouimen- 
Inm),  i,  n.  [moneo],  tout  ce  qui  rappelle  le  souvenir 
d'une  personne  ou  tfuue  chose,  monument,  souvenir; 
purticttl.  en  pari,  de  bâtiments,  de  statues,  de  gale- 
ries, de  tombeaux,  destinés  à  perpétuer  un   souvenir. 

l)  an  propre  (très-class.)  :  c  ISIonunienlum  est,  (piod 
et  niortui  causa  a.'dificatum  est  et  quicquid  ub  un  iiio- 
riam  alipujus  factuni  est,  ut  fana,  porticus,  scripla  et 
carmina.  Sed  monumentum  quauivis  niortni  causa  sit 
factum  ,  non  tamen  signilical  ibi  sepulluni,  "  Fest. 
p.  139,  éd.  Miitl.  Sed  ego,  qiiœ  monumenti  ratio  sit, 
nomine  ipso  admoneor,  ad  memoriam  niagis  speclare 
débet  posleritatis,  quam  ad  piajsentis  leniporis  gra- 
tiam  ,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  32,  i8.  Peciinias  momi- 
meiitaque,  qua:  ex  fano  Herculis  Collala  craiit  in  pi;i- 
vatani  domum  ,  referri  in  teiiipluiii  jiibel,  l'argent  et 
les  dons  commémoratifs  (offrandes,  portraits,  etc.  )  ; 
Cœs.  J5.  C  2,  21.  Abolere  nefandi  cuucla  viri  nionii- 
mentajuval.  f'^irg.  Mn.  4,  498.  .\ccipe  et  li.ïj',  nia- 
nuum  tibi  quœ  monumenla  mearum  Sint,  puer,  el  loii- 
giiiii  Andromachœ  teslentur  amoreni,  id.  ibid.  3,  486. 
—  Munimenla  ,  quae  in  sepulcris  :  et  ideo  secuikium 
viain,  quo  prœtereuntes  admoneant,  et  se  fuisse,  et 
illos  esse  mortales,  les  inscriptions  gravées  sur  les 
tombeaux,  et  qui  sont  placées  le  long  de  la  voie  (  Fla- 
rninienne  ) ,  pour  qu'elles  rappellent  aux  passants 
qu'ils  sont  mortels  comme  ils  lotit  été,  Varr.  L.  L 
6,  6.  Ibi  eum  combussimus  :  posteaqiie  curavimus , 
ut  Atbenieuses  in  eodem  loco  monumentum  ci  mar- 
moreum  faciendum  locarenl,  un  monument  (tombeau) 
de  marbre,  Sutpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12.  -^  scpulcri, 
Xcp.  Dion.  10,  et  sans  iefuXcn  :  Placel  mibi,  niiliti- 
Inis,  qui  pugnantes  occiderunt,  nionumcnluni  ficri 
quam  amplissimuni ,  Cic.  Phil.  14,  12.  Sepulliis  est 
in  monuinento  avunculi  sui,  il  a  été  enseveli  dans  le 
tombeau  de  son  oncle,  dans  le  caveau  de  famille,  Nep. 
Att.  22.  —  En  pari,  des  monuments  écrits,  des  œu- 
vres littéraires  :  Monnmenta  rerum  geslarura  ,  et  ve- 
luslalis  exempla  oratori  nota  esse  dcbeiit,  monuments 
historiques,  Cic.  De  Or.  i,  46.  ^-^  aimalium,  même 
signif,  id.  Rab.  Post.  iG.  Commeudarc  alicpiid  nio- 
numentis,  consigner  dans  des  niéntoires,  id.  Fam,  5, 
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!■>..  Tum  genilor,  vplcrnm  vulvens  monumeDta  viro- 
rum,  t'/iisloirc  des  temps  passés,  P'irff.  /En.  3,  102. 
cf.  :  Siiigiila  I.Ttns  Exciuirilque  audilque  viriim  mo- 
niinienta  prioniin,  :W.  iOiii.  H,  3i2. 

*  Vt)  métapli.,  signe  coniménioratïf,  de  reconnais- 
sance,  indice,  marque,  caractère  :  Abi  tu,  cislellam  , 
Pythias  ,  domo  eft'er  cnm  nionumentis,  avec  les  signes 
de  reconnaissance ,  Ter.  Eun.  4i  fi,  i6. 

II)  au  fig.  :  Insiij'iie  honoris  et  nioiujmentijm  iaii- 
dis,  monument  de  gloire,  Cic,  Vatit,  3,  ii-^^'cle- 
mentia",  id.  De/'ot.  14.  ' — '  t'urtoruni ,  id.  ferr,  2,  2, 
7-:î,  ' — '  amoris,  souvenir  d'amour,  joint  à  pigtius,  yif'g. 
/En.  5,  5  38. 

Slônûmentus,  i,  m.,  p.  montimciitiiui ,  Inscr. 
op.  Giittsc.  Inscr.  Capitol,  t.  2,/^.  12;  cf.  Crut.  Inscr. 
777,  6  (■/  ii33,  3. 

Sloiiuniethîa  ,  Monmouth,  v.  au  confluent  du 
Munnoiv  et  de  la  Wyse  dans  le  comte  du  m'orne  nom. 
Moniimethensis  coinitaliis,  Monmoutlishire,  en  Angle- 
terre. 

Hlûnûnîns,  li,  m.,  Movoûvio?,  roi  des  Darda- 
niens,  nomme  Honuni.s /'«/•  Tite-Live,  ^l^,  3o,  Mevoû- 
•nOs  par  Polyh.  i.  Il  est  mentionne  dans  des  monnaies 
de Dyrracltium,  voy.  Basche,Lexic.  numism.  t.  2./ï.  4'^3. 
'Hoiiuste^  *'S,/^,  une  des  Danaïdes,  (pii  tua  Eu' 
rysthène,  son  mari.  Hygin.  Eah.  170. 
Aloiiychia,  vny.  Mtinycliia. 

Mônjchus,  i,  m.,  Mojvu/oç,  nom  d'un  centaure: 
As|icin  le  Pholoës  fiarigenlein,  Moiivclie,  saxa,  Lii- 
cnn.  6,  388. 

Moph,  voy.  Mi'mpliis. 

Siopliî,  MÙ71,  ('/  Krophi,  Kpû^i,  Herod.  2, 
2S  ;  .Seneca  Natur.  4  ;  l.ucan.  Pliars.  10,  r.  325  ;  deu.x 
montagnes  entre  Elépliantine  et  Syène,  qu'on  appelle 
aussi  les  Veines  du  Nil.  parce  que  les  sources  de  ce 
fli-ui'e  devaient  être  entre  elles. 

llophis,   Mtôfi;,   Plol.;  Jl.  dans   l'Inde,    entre 
l' Indus  et  le  Gange,  auj.  Myliic,  sel.  Mannert,  5,  172. 
Mopsi,  voy.  Mopsucreiie. 

niopsîa ,  Ofid.  Met.  5  ;  Mopsopia,  MoiJ'Ç'tfa  , 
Stral).  9;  Steplt.  Byz.  p.  473;  ancien  nom  de  l'At- 
tiijne;  de  là  iiab.  Mopsopein>,  IVlo']>67i£io;,  et  Mopso- 
pieii.s,  ti\o^on\.fj:,.  .lelon  Pline,  5,  2-,  Mopsopia  était 
l'ancien  nom  de  la  Paniphvlia. 

AKopsïâiiî  ou  UopMiy  onmi,  ni.,  les  partisans 
de  Mopsus  dans  la  ville  de  Compsa,  pendant  la 
deuxième  guerre  pltni'jue,   Liv.  2  3,   r. 

*  SfopbiuiUy  i,  n.,  Mo'J^tov,  colline  de  T/iessalie, 
cuire  Tempe  et  l.arisse,  Liv.  42,  Gi. 

lUopsium,  M6i)/trjv,  Sirab.  9;  Sleph.  Byz.  473  ; 
Mop.sius,  Liv.  42,  61,  65;  colline  et  v.  de  la  Pelas- 
fîiotis,  en  Thessalie.  —  Ilah.,  sardes  médailles,  Mo- 

.Uopsôpius,  a,  mu,  ndj.,  Mo'\i6r.:o;,  relatif  à 
Mopsopia  (Mo'{/07iîa,  ancien  nom  de  l'Attique),  at- 
liijue,  athénien  (seul,  chez  les  poètes)  :  Mopsopius 
juvenis,  c.-à-d.  Triplolemiis,  Ovid.  Met.  3,  661./^ 
iniiii,  les  miu's  d'Jthènes,  id.  ih.  6,  423.  f-j  urbs  , 
Athènes,  id.  Her.  8,  72.  —  Ahsolt  :  Mo|isop]'a  Claris 
Iota  lamentis  sonet ,  toute  l'Altiijue  ou  Athènes  tout 
entière,  Senec.  Hij'pol.  I2r. 

Mopsos,  voy.  Mopsiiliestia. 

*  MopgncrënBe,  arum,/.,  plur.,  Moij/ou  xpïivai 
[les  sources  de  Mopsus),  ville  de  Cappadoce,  Ammian. 
12,   i5. 

Uopsiicrene,  M6^o^  xp^vri,  P/o/.;Mopsucrenœ, 
aniui,  M6(j/ou  xpiivat,  Snzom.  5,  i  ;  Philostorg.  6,  5; 
.4mm.  Marc.  21,  29;  Mansverine,  Itin.  lïicros.;  Nani* 
siKTone,  Itin.  .^nton.;  Mopsocifne,  f'ictor.  jun.; 
Mcpr.i  fons ,  Cell.  3,  8,  xii\  lieu  de  la  Cilicia  cam- 
pestris ,  dans  le  mont  Taurus,  à  la  milles  de  Tarsus  , 
lieu  frontière  entre  la  Cilicie  et  la  Cataouie,  oit  mou- 
rut l' empereur  Constantius. 

MopuÛKHtênuH ,  a,  nm,  relatif  à  la  v.  de  Mop- 
suestia,  t'assiod.  Hisl.  écrits.  Ki;  3  a  mrd. 

'Mopsiiestin  ou  MopHiihoslia,  ic,  f.,  Moijfou 
i^Ttï  (le  forer  de  Mopsus),  ville  de  Cilicie  sur  le 
fleuve  Pyramus,  dans  le  voisinage  de  la  mer,  nommé 
aussi  Mopsos  :  Ciiiii  castra  liaberem  in  agro  Mopsii- 
lipstiic,  anj.  Mcssis,  Cic.  Fam.  3,  8,  10.  —  Voy.  ci- 
dessous  l'art,  spécial. 

Hopsneslia,  M6'];ou  édTÎa,  Strab.  14  ;  Cic.Ep. 
ad  l'am.  i,  8;  Stepli.  Byz.  p.  t,-]i;  Procop.  de  Xdif. 
5,  5;  Amm.  Marc.  14  ,  18  ;  Mo^oUEstia,  Ptol.;  Mo 
psus,  Plin.  5,  27;  Mompsislea,  Tab.  Peut.;  Mam- 
p.systa ,  Mamysia  ,  Mansisia ,  Cod.  Theod.  l.  i  ;  Gly 
cas.  Annal.  4,  p.  3o6  ;  Itin.  Hierosol.;  voy.  Cell.  3, 
(),  74  ;  !'.  de  la  Cdicie  proprement  dite,  près  du  f. 
Pyramus  ,  dans  une  belle  plaine,  auj.  Mcssis,  —  Wab. 
Mopseates,  MoJ/eaTT,;,  StepI,.;  Mcnl-caTÛv,  sur  des 
médailles. 
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lUopsuSy  J,  rn.j  Motî^oc,  Mopsus.  —  1)  t^efi/t  d'Ar- 
gost  Cic.  J\.  2>.  2,  3  ;  Dh'in.  i,  /^o  ;  Lcg.  n,  i3.  — 
II)  i/ci'i/i  de  Thessalie,  fds  d' Ampyx  [cf.  Ovid.  Met. 
8,  3i5),  Ot'id.  Met.  ii,  4^6;  Uygiii.  î-'aù.  i4;  128; 
l'jS,  — III)  autre  det'iri,  fds  de  Murtlu,  de  Ci/icie, 
Val.  Fiacc.  i,  207.  —  IV}  nom  d^un  berger ^  ^i'g- 
Ed.  5,  I,  10;  8,  2G,  29. 

1.  môra^  se, /.>  délais  retard,  retardement.  —  I) 
au  propre  :  A)  en  gêner  :  Propter  larJUalcm  scnlen- 
liaruin,  nioramqne  lerum,  à  cause  de  la  lenteur  des 
délibérations  et  des  embarras  du  moment,  Cic.  Fam. 
lOj  22.  '^^  et  -sii.sleiitalio  ,  id.  Imc/it.  ?,  49-  '^^  el 
tergiversatio,  /(/.  Md.  2u.  Morani  atque  im|iedunen- 
tiiin  rei  alicui  iiitene,  apporter  des  lenteurs  et  des 
entraves  à  qqclu%  id.  Invent,  i,  9.  r^  ad  iiiseqvienJuni 
iiilulit,  empêcher  de  poursuivre,  retarder  la  poursuite, 
Cœs.  B.  C.  3,  75.  -^^  afttTie,  apporter  du  retard,  re- 
tarder, Cic.  Vcrr.  2,  5,  ^C^.r^  facere  deieclui,  retar- 
der la  levée  des  troupes,  Liv.  6,  3i.  '^'  iacere  diuii- 
candi,  dtffcrer,  retarder  le  combat,  id.  21,  32.  r-^ 
facere  creditoi"il)irs,  faire  attendre,  ajourner  les  créan- 
ciers, retarder,  dijjvrer  le  payement,  Cic.  Sull.  20. 
Moias  necleie,  chercher  des  causes  de  retard,  Senec. 
/rUf  3,  3g.  r^  uffeirc,  Plant.  Pseud.  i,  3,  16.  <^o  objî- 
cere,  id.  Pœn.  i,  3,  37.  «^^Iiahere,  tard-er^  ^^''g  /£«. 
10,  888.  f^^  mi)liri ,  causer  du  retard,  être  une  cause 
de  retard,  id.  ih.  1,  418.  r^  producere  inalo  alicui , 
différer,  reculer  un  mal.  Ter.  Andr.  3,  5,  y.  r-^  rum- 
peif  ,  y^ï//r  trêve  au.v  retards,  f'irg.  ^n.  4,  Stig.  .-^ 
pellere  ,  Ovïd.  Met.  10,  659.  f^  conipere ,  id.  tb.  9, 
282.  f-^  renioveic,  écarter  les  délais,  se  hâter,  Plaul. 
Stich.  2,  I,  37.  Mofam  interponert-,  causer  du  retard, 
Cic.  Phil.  10,  r.  H.iljeo  [iaiilulum  inora-,  dnai  pro- 
missa  mililihiis  persolvo,  s'd  y  a  un  peu  de  retard 
dans  mes  opérations,  c'est  que  je  tiens  à  mes  soldats  la 
promesse  que /e  leur  ^it  faite,  Cass.  dans  Cic.  Fam.  12, 
12,  Ca-sar  nihil  iii  inora  liabiiit,  (piominus  pt'ivcniret, 
rien  n'empêcha  Cc^ar  d'arriver,  f'ellej.  2,  5i.  Sallus 
Casiulonensis  neqiiatpiam  lanta  in  nioia  ei.\,le  pas  de 
Castulon  offre  moins  de  dangers  pour  les  communica- 
tions, Asin.  Poil,  dans  Cic.  Fam.  10,  3i.  Nec  mora 
ulla  pst,  (|iiiti  cam  lixorem  ducam,ye  veux  l'épouser 
sur  l'heure,  sans  pins  de  délai.  Ter.  .Andr.  5,  6,  7  ; 
de  même  très-souv.  chez  les  poêles  :  nec  (  liaud  )  moca, 
Prop.  4,  4,  82;  Ovid.  Met,  i,  717;  6,  53;  Virg, 
Georg.  4»  548  ;  Ain.  5,  14  i.  Aiissttdf,  sans  délai,  etc,: 
Si'qiiere  me  intro  ,  ne  in  luora  illi  sis,  suis-moi  là  de- 
dans, de  crainte  que  tu  ne  le  gênes,  que  tu  ne  l'arrêtes, 
id.  ib.  3,  1,9.  Pei'  me  nuUa  est  mora,  ye  ny  fais  au- 
cun obstacle,  je  ne  m'y  oppose  en  rien,  id.  ïb.  4,  14. 
Nnlla  in  me  est  mor^^je  ne  retarde  pas,  je  ne  fais 
pas  attendre,  f'irg.  Ed.  3,  52.  Nequr  islic,  neqiie 
aiihi  tibi  us(|uam  erit  in  me  mora,  ///  là  ni  ailleurs  je 
ne  te  retarderai.  Ter.  Andr.  2,  5,  9.  Ne  mora;  nieis 
niq)tiis  egomel  siem  {autre  leçon  :  mora),  poiu-  ne  pas 
être  moi-même  un  obstacle  à  mon  mariage,  id.  Ad,  4^ 
5,  fin.  Nam  si  alia  memorem ,  mora  est,  ce  serait 
trop  long,  Plaul.  Capt.  4,  3,  6.  —  Inler  moras  con- 
sul.  peracla  discessione,  mitlil  seuatiim,  cependant, 
sur  ces  entrefaites,  Plin.  Ep.  9,  i3. 

r>  )  particuL,  en  pari,  du  débit  oratoire,  suspension, 
pauie,  temps  d'arrêt  :  Klunieii  atiis  verborum  ,  volu- 
i)ilitasqut'  cordî  est,  (jui  ponunl  in  orationis  cderitate 
eloquentiam  :  distiru-la  alios,et  inlerpuncta  inti'r- 
valia,  mor<e,  respiralionesqiie  délectant,  Cic.  Or.  16, 
53. 

IJ)  métaph.  —  A)  objet  qui  arrête,  qui  retient,  obs- 
tacie,  empêchement,  barrière  :  Resliluendas  Knmanis 
Capiia*  mora  atque  impedimentum  es,  Liv.  23,  9. 

B  )  -"^  teniporis  ,  espace  de  temps,  intervalle,  Ovid. 
Met.  9,  73  i;  de  même  :  Opus  maximum  omnium, 
qu£u  umqnani  fucre,  non  temporaria  mora,  verum 
etiam  anernitatis  dr.siinalione  ,  Plin.  36,  i5,  24,  //"^  7. 

•j-  2.  inÔraf  n\  f.  =  [AÔpa,  more,  corps  de  trowes 
de  l'armée  lacedémonienne,  composé  de  3oo,  5oo  on 
700  hommes  :  Hoc  exerciln  moram  Laccdœmuniorum 
inlercepil ,  avec  cette  armée  il  arrêta  une  more,  une 
division  de  Lacédémouiens,  JS'ep.  Iphicr,  2,  3.  De 
même,  d'nprèsla  conjecture  de  Cronove:  Militiain  vcro 
—  nostram  dico,  non  Spartiatarinn,  quorum  procedit 
mora  ad  libiam  ,  Cic.  Tusc.  2,  16;  voy.  les  commen- 
tateurs sur  ce  passage. 

Alora,  nor?!  de  la  Morawa,  affluent  du  Danube. 

Slora  ,  Mopa,  Ptol.;  v.  auj.  détruite  de  l'île  de 
Corse,  dont  la  position  es'  incertaine. 

UoraliUN,  Cedren,;  v.  de  Pannonie,  sur  lafron- 
tière  du  pays  de  l' Ister. 

MORACIAS  NUCES  Titinius  duras  e^se  ail  ;  unde 
fil  dcminutivutn  MOKACILIA'M,  noi.v  dont  fécale 
est  dure,  Fcst.  p.  139,  éd.  Miill.  Cf.  Nov.  Thcs.  La- 
linit.  ab  A .  Maio  in  Class.  Auct.  edito,  t.  S,  p,  355. 
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IVIORACILLUM,  voy.  l'art,  précéd. 

llora<lunuin  ,  fritliemius  .Ann.  Fr.;  v.  de  la 
Gallia  Helgica,  sel.  Ortel ;  auj.  Werden,  sur  la  Ruhr, 
dans  le  district  de  Dasseldorf  en  Prusse. 

luôrulis ,  e,  adj.  \  mores  ],  relatij  aux  mœurs, 
moral  {mut  créé  par  Cicéron)  :  «Quia  pcrlinet  ad 
mores,  quos  t,  Oti  Grœci  vocant ,  nos  eam  parleni  plii- 
Icsoiihia;  de  nioribus  appellare  solenius.  Scd  dccct  au- 
{,'ejileni  liuguain  Latinam  iioniinure  moralem,  n  mais, 
en  enrichissant  la  langue  latine  d'un  mot  nouveau, 
il  convient  de  l'appeler  morale  (philosophie  morale)  , 
Civ.  Fat.  I  ;  de  même  imité  par  .Sénèque  et  Quintilien  : 
Philo.sophi;c  1res  parles  esse  dixcrnnt .  moralem,  na- 
liiraleni  et  ralioualeni  :  prima  componil  aiiiuuim,  etc., 
Senec.  Ep.  89.  Quuni  sil  in  lies  divisa  parles  (  phi- 
losophia  ),  ualuralem  ,  ratioiialem  ,  moralem  ,  Quintil. 
Inst.  12,  2,  10.  Pars  illa  plMlosopliiœ  rf^nr,,  moralis, 
est  di<ta  ,  id.  ib.  6,  2,  8  ;  cf.  aussi  ib.  12,  2,  19  et  20. 
r-^  epistola;,  Gell.  12,  2.  —  Adv.  môrâliler,  d'une 
manière  caractéristique,  conforme  au  caractère  (du 
personnage).  Douât,  ad.  Ter.  Ad.  5,  8,  35;  Phoim. 

niorali  tas  ,  âtis,  /.  [  moralis  ],  nature  des  mœurs, 

moralité,  caractère  de  style  (poster,  «i  l'époq.  class.  )  ; 
SuDl  slili  diceiidi  duo  dispari  moralitale  diversi,  Marc, 
Sut.  5,  I. 

inoraliter,  adv.,  voy.  moralis,  e,  à  la  fin. 

luorriiiipiituiu,  i,  ".  [  nmror],  objet  qui  arrête, 
qui  retarde,  qui  fait  obstacle,  obstacle,  empêchement, 
retard  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Hisce  igilur  mnra- 
nieulls  umiiihus  (pii  volunt,  etc..  Appui.  Flor.  p.  3fj3. 

.Mor»iis;îiiio ,  Aloroug^ano  y  MoroiiU'a, 
Citron.  Gotvv.  1,  6.S3;  paj^us  </e  Saxe,  probabl.  dans 
les  alentours  île  Gœttingue  et  de  Nordheim. 

inârnria  ,  œ,/. ,  plante  appelée  aussi  slalioron  ou 
cbam.'eleoii,  .t//Y'"^'  Ilerb.  2  5, 

iiiorate,  adv.,  voy.  moror,  ti  la  fin. 

Slorasaiii ,  Slorczlni,  Moroszaiii,  Slor- 
eiiii.  Citron.  Got\v.;  pagus  qui  commençait  sur  la 
rive  droite  de  l'Elbe,  depuis  le  fi.  JVuta,  et  qui  s'éten- 
dait jusqu'à  la  Navel,  avec  la  v.  de  Lauborn  {auj. 
Lauborgli  ). 

Slorasalhi,  A/i>™«.;Morastlii,Mopi(;6Ei,  i;«jci. 
70;  Morescliet,  Moreschelligalli, /<■;■.  26,  18;  Miclia, 
I,  14  ;  bourg  de  Judée  près  f/'Eleiitheropolis  ou  d'Hé- 
bron,  patrie  dti  prophète  Micitée,  qui  de  lèt  aussi  était 
appelé  Monislbila,  6  MwpaaOiTr,;;  cf.  Cell.  3,  i3, 181. 

JUorasatii,  voy.  IMarsaci. 

*  iiiûrritini,  adv.  [  moior  ],  Untenient  :  l't  mora- 
(im  insiilaiiim  omnium  oras  Irgamus  ,  Solin.  3. 

luwrâtïoj  unis,  yi  [moror],  action  de  séjourner, 
fie  s'arrêter  qipw  part  ;  retard,  empêchement  (  seulem. 
dans  f'itruve):  Cum  fariunt  e.T .  Stella?  regrcssus  et 
moi'alioues,  f'itr.  9,  4.  Moiatiouibus  iutpediri,  id.  ib, 

Iuôrâtor5  ôris,  m.  j  moi'or],  celui  qui  retarde, 
qui  empêche. —  I)  en  gêner.  :  Qualuor  hihunorum 
adversus  unum  moraioteui  puhlici  rommodi  auxilio 
delectum  consules  habeni ,  contre  un  seul  qui  faisait 
obstacle  an  bien  de  l'État,  Liv.  2,  4.  —  II  )  Particid. 
—  *A)  en  pari,  de  soldats,  traînard,  retardataire  :  Ad 
sexcenlos  moratorum  in  eiteriorc  ripa,  segiiiter  ratem 
solvenles  ,  cepit ,  Liv.  21,  47.  —  '  lî)  espèce  d'avocats 
subalternes,  de  bas  étage,  qui  ne  parlaient  que  pour 
donner  aux  avocats  principaux  le  temps  de  se  reposer  : 
Quai  tum  (|uem  sil  habilurus  ,  non  video,  iiisi  (piem 
forte  ex  illo  grege  moratorum,  (pii  subscriptionem  sibi 
poslnlaniiit,  eiiicumtpie  vos  delaliouem  dedisselis , 
Cic.  Divin,  in  Cœcil.  i5.  —  Employés  du  cirque  qui 
jetaient  de  l'eau  aux  chevaux  et  aux  cochers,  si  l'on 
en  croit  An  t.  J\ibby  Dissert,  del  Circo  di  Caracalla, 
p.  36.  Selon  d'autres,  c'étaient  ceux  qui  alignaient  les- 
cochers  sur  le  point  de  s'élancer;  selon  d'autres,  ceux 
qui  présentaient  aux  chevaux  des  corbeilles  ou  marmi- 
tes, Jnscr.  ap.  Grut.  339,  ^• 

■uôrâtiirins,  a,  um,  adj.  [morator],  qui  retarde  ; 
dilatoire,  fait  ou  demandé  en  vue  de  gagner  du  temps 
(poster,  à  l'epoi.  class.  )  :  Parlibus  suis  fiinpi,  non  qui- 
dem  pritcipilifeslinatione.  sed  moraloria  eunctalione, 
mais  avec  lenteur,  lllp.  Dtg.  26,  7,  6. —  .Morato- 
rias  appellaliones  reeipi  non  plaruit,  Paul.  Sent. 5, 
lit.  35.  Moialoriis  amiiagibus  spcm  condemnationis 
excludi ,  par  des  détours  dilaloirci,  Cod.  Justin.  4, 
3i,  i4. 

Moral  um,  H orat ,  Morat  en  Suisse,  dans  le 
canton  de  Fribourg,  célèbre  par  la  bata'die  livrée  en 
1476. 

).  nioraf  UK,  a,  um.  Partie,  de  moror. 

2.  môrâtiis,  a,  um,  adj.  [mores]  —  I)i,;(i<i  Irtles 
ou  telles  mœurs;  constitué,  fait  de  telle  ou  telle  ma- 
nière (  très-class.  )  :  Nequicquam  mulier  exornata  est 
belle ,  si  moi  ala  est  niale ,  c'est  eu  vain  qu'une  femme 
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est  tien  parée,  ii  elle  a  de  nioin'aises  mœurs.  Plan!,  i 
Mosl.  I,  3,  i32.  et  pioLii,  m  bcne  moraii,  m  boni  : 
\iri  esse  videanlur,  Cic.  De  Or.  2,  43.  Gemis  liomi- 
iium  oi)limemoralmii,  (</.  Agr.  2,  ji.  Morati  mdius 
criimi-s,  nous  serons  meilleurs,  mieux  réglés  tlans  toute 
noire  eoiuluile,  iil.  Fin.  i,  19.  —  lia  li*c  morata  est 
janua  :  exleiuplu  janitoreni  Clamât,  procul  si  qnem  vi- 
det  iie  ad  sesc  calcitroiiein,  cette  parle  est  ainsi  Jaite  : 
elle  appelle  le  portier,  etc.,  Plaul.  Asin.  a,  3,  10;  de 
même  :  !\Iale  moratus  venter,  estomac  insatiable, 
propr.  mal  appris,  mal  réglé,  Oi'id.  .Met.  i5,  g4. 
Bciie  morata  disciplina  ,  discipline  Oien  entendue,  sé- 
vère, Coliim.  I,  8,  —  II)  conforme  aux  mœurs,  oii 
les  moeurs  sont  bien  observées,  les  caractères  bien 
rendus  :  O  poiima  tenerum  ,  moralum,  atqiie  molle! 
id.  Divin,  i,  3i.  r^  recle  Fabula , /?/tft-(î  oit  les  ca- 
ractères sont  parfaitement  obsen'és,  Hor.  A.  P.  319. 

Aloravia,  la  Moravie,  margraviat  impérial  d'An- 
triche,  dont  les  liai,  furent  appelés  Moravi,  Maravi, 
marahensfs. 

lUoraYÏ  Sicotîee,  3Iurray,  comté  de  Murray  dans 
tEeosse  méridionale. 

lIoraTus,  roy.  Marchus. 

*  lUo**»^»  iit:is,  adj.  [moror],  qui  retarde,  qui 
arrête:  Moracium  cogitatioiium  lurpitudo,  Varr.  dans 
Non.  4  5  I ,  I  3, 

morbesco»  ère,  n.,  tomber  malade ,  Forttin. 

*  luorbiile,  adv.,  voy.  morbidus,  à  la  fin. 
morbidus,  a,  imi,  nd/.  [niorbns]  —  I)  malade, 

indisposé  {très  rare,  et  seulem.  antér.  à  Cépoq.  class. 
et  poster,  à  Auguste)  :  (Juiim  siint  a|ies  morbidœ  pro- 
pter  primores  vernos  pasliis ,  f'arr.  R.  R.  3,  16.  -^2. 
r.^  corpus,  Plin,  8,  26,  40.  —  II)  qui  rend  malade, 
malsain,  morbide,  morbifique  :  Exlortiuebat  eniin  vi- 
tam  vis  morbida  membris ,  une  force  morbide,  Luer. 
6,  1223  ;  de  même  f^  aër,  air  malsain,  id.  ib,  1095. 
f^^  pars,  id.  ib.  1260.  —  Adv.  morbide,  d'une  ma- 
nière maladive,  Hieron. 

morbifer  ou  morbifcrus,  a,  um,  adj.  [  nini- 
bus-fero  ],  qui  apporte  la  maladie,  qui  rend  malade, 
qui  engendre  la  maladie  (poiter.  à  tépoq.  class.  )  : 
Morbifera  de  labe  caJavcr  s,  Paul.  Xol.  Carm.  23, 
238. 

morbïficas,  a,  um,  adj.  =  morbosus,  1711/  en- 
gendre la  maladie,  morbifi<pie  ;  malade  :  In  salubribus 
€l  morbiûcis  ,  Boetli.  Topic.  Aristot.  6,  6,  a  med. 
p.   718. 

morhïlli,  orum  {dimin.  de  morbui),/a  rougeole, 
4  il/. 

Morbium  »  Not.  Dign.;  v,  des  lîrigant.;  auj. 
JHoresby,  bourg  près  de  la  mer  d'Irlande,  dans  le 
comté  de  Ciimberland. 

'  morbônia,  a?,  f,  [morbus],  le  pays  des  ma- 
ladies, la  patrie  de  la  peste,  terme  usité  dans  la  langue 
populaire  pour  souhaiter  du  mal  à  qqn,  abire  niorbo- 
niain  ,  aller  se  promener  {aller  à  tous  les  diables)  : 
Tj'epi,dnm  eum  cpiidam  abire  niorboniatit  jusserat , 
Suet.  f^esp.  14.  Mais  A.  Mai  dans  sa  Collect.  f^atic. 
auct.  vet.  t.  2,  p.  111^,  pense  avec  raison  qu'au  lieu 
.i/'abi.rc  morboniam  il  faut  lire  :  abire  in  geraonias. 

'morbôsïtas,  âtis,/  [  morbosus],  état  maladif, 
■nature  malsaine  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Vitandum 
■est  an'e.ni,  qiiod  plerique  feceriint  a(iuai  causa,  villam 
in  infiuiis- valbbus  mergere  ,  et  paucorum  dierum  vo- 
Juptatem  pneferre  babitatorum  saluti;  quod  etiam  ma- 
gis  melui'Qius ,  si  provincia,  quam  colimus,  de  mor- 
bosilate  suspecta  est,  Pallad.  1,  iG  {autre  lei^on  : 
inorbis  œslate  ). 

morbosus,  a,  um,  adj.  [morbus],  malade,  ma- 
ladif, valétudinaire  [antér.  et  poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  "  Morbosum  liominem  morbo  aliquo  affec- 
tum,  »  Fest.  p.  iSg,  éd.  Mail.  Ferrameuta  vêlera, 
servuni  senem,  ser>'um  morbosum,  et  si  quid  aliud 
supersit,  vendat,  Calo,  H.  R.  2.  '^pecus,  troupeau 
malade,  f'arr.  R,  H.  2,  i,  2i.Ealbus  et  atypus  vitiosi 
magis  quam  morbosi  sunt,  ut  equus  moraax  aut  cal- 
citro  viliosus.  non  morbosus  est,  etc.,  le  bégaiement 
et  un  embarras  de  prononciation  sont  plutôt  des  vices 
que  des  maladies;  de  même  qu'un  cheval  qui  mord 
OH  qui  rue  est  vicieux  et  non  malade,  Labeo  dans 
Gell.  4,  "2,  5  ;  cf.  ib.  §  12.  —  II  )  particul.,  malade  par 
Fahiis  des  plaisirs,  épuisé,  Calult.  57,  6;  de  même  : 
Morbosior  omnibus  cirKedis,  Auet.  Priap,  47. 

morboTia,  voy.  morbonia. 

morbus,  i,  m.,  maladie  du  corps  ou  de  Came 
(  très-class.  ) 

ïfmaladie  du  corps,  mal  physique  :  «  Morbum  ap- 
pellant  tolius  corporis  corruptionem  :  œgrotationcm 
morbum  cum  imbecillitale  :  vitium  cum  partes  cor- 
poris inter  se  dissident  :  ex  quopravilas  membrorum, 
dislortio,  deformitas  :  itaqne  illa  duo,  morbus  etœgro- 
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taiio,  ex  tolius  corporis  conquassatioue  et  peiturba- 
lionegignuntnr:  viliiim  yuteiiiiulegra  valetudine  ijisum 
ex  se  ceiniltir  »  Cic.  Titsc.  4,  i3.  <-  Morbus  est  ha- 
bitus  ciijusque  corporis  contra  naturam,  qui  usum  ejus 
facit  deU-riorem,  u  la  maladie  est  un  état  contre  nature 
des  organes  du  corps  et  qui  en  altère  les  fonctions, 
Labco  dans  Gell.  4,  2,  3.  Quuni  sanguis  coiTuptus  est 
aut  [lilutta  reiiundat  aul  bilis,  in  corpore  morbi  aîgro- 
Ialionc5que  nascuntiu-,  Cïc.  Tusc.  4,  lo.  ■ — -gravis,  id. 
Ctitil.  I,  i3.  In  inovim  i^ssCf  être  malade,  id,  Tusc.  3, 
4.  Moibo  affectum  esse ^  tire  affecte  d'une  maladie, 
id.  Divin,  i,  3o.  Morbo  laborare,  être  travaillé  par 
une  maladie,  id.Fin.  i,  18.  Morbo  conflictari,  Nep, 
Dion.  2.  In  morbum  cadere ,  tomber  malade,  Cic, 
Tusc.  r,  33.  r^'  iucidere ,  id.  Clucnt.  62.  r^  deiabi, 
/(/.  ,4tt.  7,  5.  Morl)o  cousumi,  cire  consume  par  la 
maladie,  Nep.  Reg.  2.  >^  perire,  id.  ib.  3.  /^  nioii, 
mourir  de  maladie,  id.  Thvm.  10.  *-vj  absumi,  Snll. 
Jug.  5.  ^^  confict,  /V/. /i.  9.  .-oopprimi,  Cic.  Cluent. 
7.  Morbus  ingravescil,  la  maladie  fait  des  progrès  , 
le  mal  augmente,  s'aggrave,  empire^  id.  CalH.  i,  i3. 
E\  morbo  convalesceie,  être  en  convalescence,  relever 
de  maladie,  id.  Fam.  i3,  29.  A  niorbo  valere,  Plaul. 
EpiJ.  r,  2,  26.  Morbum  àe\\^\\^vt,  chasser  une  ma- 
ladie, la  guérir,  Cic,  Fam.  7,  26.  <-^  levare.  r//mm//t'r 
le  mal,  Plaul.  Mil.  gl.  4,  6,  57.  <~  amplior  fit,  /a 
maladie  augmente^  Ter.  Hec.  3,  i,  5o.  f^  comîtialis 
on  major,  épilepsie ,  haut  mal,,  mal  caduc.  Gels.  3, 
23.  r-^  ve^\\\%  jaunisse  ,  id,  ib,  24.  • —  lu  morbo  con- 
sumât,/o/w^/d  de  malédiction  :  puisse-t-il  le  dépen- 
ser (  son  argent  )  en  frais  de  maladie  :  Quîngenli 
dcnarii  sunt  :  illud,  quod  dici  solet,  in  morbo  consu- 
mât, Senec.  Benef.  4,  39. 

II  )  maladie  de  rame,  c.-à-d.  défaut  ou  vice,  mou- 
vement désordonné,  état  déréglé  de  l'âme;  particul. , 
passion,  manie:  Animi  morbi  sunt  cupiditates  ini- 
mens.-e,  et  inanes,  diviiiarum  ,  gloripe  ,  domiuationis, 
Cic.  Fin,  I,  18.  --^  et  cuiiiditas,  id.  Verr.  2,  3,  36. 
Ut,  si  qui  iTgrotet,  (|uo  niurbo  lîarrus,  Hor.  Sat.  x, 
<5,  3o.  —  Quod  muber  facere  incepît,  nisi  id  efficere 
perpétrât,  Id  illi  morbo,  id  illi  senio  est,  quand  une 
jemme  ne  vient  pas  à  bout  de  ce  qu'elle  entreprend, 
elle  en  est  malade,  son  esprit  en  souffre,  Plaut.  Truc. 
2,  5,  1-2.  —  III)  la  3/aladie,  personnifiée,  le  Mal,  fUs 
de  l'Érèbe  et  de  la  Nuit,  Cic.  N.  D.  3,  17;  fifgi". 
Fab.  prœf. 

morUâcîtas,  âtis,/.  [mordax],  force  pour  mor- 
dre, pour  piquer;  —  saveur  piquante  ou  mordante 
{/'Oslér.  à  Auguste)  :  Urlicarum  loliis  iuest  aculeat;i 
Uiordacitas,  Plin.  21,  i5,  54-  '^-'  vinosa,  saveur  acre 
comme  celle  du  vin,  id.  ib.  18, 72.  —  Au  fig.,  mordacité, 
virulence,  paroles  mordantes,  incisives,  Cassiod.  Instit. 
divin,   liti.  20;  id.  Hist.  eccles.  i,  12. 

lUOrdaciteFy  adv.  voy.  morda\,  à  la  fin. 

mordax,  âcis,  adj.  des  trois  genres  [  niordeo  ] , 
habitué  à  mordre,  qui  mord  volontiers  {poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste  )  : 

I)  au  propre  .•  Mordax  rani^,  chien  qui  mord, 
Plaut.  Bacch.  5,  2,  27.  '-^  equus,  Labeo  dans  Gell. 
\,  1.  Lacérât  lacertum  Largii  mordax  Memmius, 
Auct.  ap.  Cic.  De  Or.  2,  69,  240.  Poét.  :  Pepli  lex- 
tus,  quem  fibula  torla  Morda.v  dente  vorat,  Sidon, 
Carm.  5,  18. 

V>)métap}i.,  mordant,  piquant  j  amer,  corrosif  :  Ur- 
tica  mordax,  rorlie  qui  pique,  Ovid.  A.  A.  2,  4*7. 
Arista  mordacior  hordeo,  forge  a  f  épi  plus  piquant , 
Plin.  18,  7,  10,  7.  Mordacissima  marga,  id.   !•],  8,  4. 

—  Mordaci  ferro  icta  pinus,  ;>m  frappé  par  le  fer  cou- 
pant, tranchant,  pénétrant,,  Hor.  Od.  4,  6,  9,  - —  Nec 
tu  mordaci  pumice  crura  teras,  Ovid.  A.  A.  i,  5o6. 
r^  pulvis,  poudre  mordante,  Plin.  i5,  29,  37.  —  Mor- 
dax fe\,fiel  amer,  Ovid,  Pont.  3,  3,  io6.  f^  acetum, 
vinaigre  piquant,  Pers,  5,  86,  r»j  succus,  suc  âpre  au 
goût,  Plin.  25,  8,  5o, 

II)  au  fig.,  mordant,  piquant,  satirique,  caustique, 
incisif,    acéré;    amer,    rongeur,  qui   tourmente,   etc. 

—  A)  en  pari,  des  personnes  :  Mordacem  Cynicum  sic 
t:\naehal,  le  cynique  mordant,  Hor.  Ep.  i,  17,  18.  ^^o 
et  livid'js,  id.  Sat.  t ,  4,  93.  —  B)  en  pari,  de  choses 
et  d  obj.  abstraits  :  Non  ego  mordaci  destrinxi  car- 
mine  i\\\Qir\i\Md,\n ,  par  des  vers  mordants,  Ovid.  Trist. 
2,  563.  r-sj  invidia,  Phœdr.  5,  prol.  9.  f^  verum, 
Pers.  I,  107,/-^  solliciludo,  Jo»c/  rongeur,  Hor.  Od, 
r,  18,  4.  —  De  là 

Adv.  mordâcïler,  d'une  manière  mordante,  incisive; 
en  mordant,  en  entamant  [poét.  et  poster,  à  l'époq, 
class.)  :  Scilicet  incipiam  lima  mordacius  uti,  aune 
manière  plus  caustique,  Ovid.  Pont,  i,  5,  19.  *^  scri- 
bere ,  l.actant.  5,2. 

mordëo»  mômordi  {archaïsme  :  mtmQxd^i),  mor- 
sum,  2.  V.   a.  mordre  avec  les  dents;  —  manger  en 
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mordant,  mâcher,  dévorer,  consommer  (  très-class.  )  : 
I)  au  propre  :  Si  me  canii  memorderit,  £nn.  dans 
Gell.  7,  g.  Canes  lalrarc  ,  et  mordere  possnnl , /ci 
chiens  peuvent  aboyer  et  mordre,  Cic.  Rose.  Am.  lu. 
<^  pulcx,  une  puce  mord,  pique,  Martial.  14,  83.  Ille 
(serpens)  dolore  ferox  caput  in  sua  terga  relorsil, 
Viilneraque  aspexit,  lixuni(|ue  hasiile  momordit,  et 
mordit  le  javelot,  Ovid.  Met.  3,  68.  —  <>o  terram , 
mordre  la  poussière,  en  pari,  des  guerriers  tombes 
sur  le  champ  de  bataille  et  qui,  la  face  contre  terre , 
mordent  convulsivement  le  sol:  Procubuit  moriens  et 
bumum  scmel  ore  momordit,  yirg.  jEn.  11,  418; 
de  même,  Ovid.  Met.  9,  5i.  —  2°)  oartieul.,  manger 
en  mordant,  mâcher,  dévorer  {poét.  )  :  Tunicatum  cum 
sale  mordens  Cœpe,  et  farrala,  pueris  plaudentibus, 
olla,  mangeant  avec  du  sel  tin  oignon  enveloppé  de  sa 
tunique,  Pers.  4  ,  3o.  Grandia  qua;  mediis  jam  noc- 
tibiis  oslrea  mordet,  avale  des  huîtres,  Juven.  G,  3ci5. 
—  De  inlegro  palrimonio  meo  centuni  niillia  nunuiin 
meti>ordi,  j'ai  mangé ,  dissipé  cent  mille  écus  de  mon 
patrimoine,  fai  fait  à  mon  patrimoine  une  brèche  de 
cent  mille  écus,  Laber.  dans  Gell.  7,  9. 

lî  )  métaplt.  —  X'*!  mordre  dans  ,  entrer,  pénétrer 
{poét.)  :  Laterum  juucturas  fibula  mordet  {l'endroit 
oit }  l'agrafe  mordante  retient  les  deux  bords  du  vête- 
ment,  firg.  j€n.  12,  274.  r^  libula  vesteiu ,  une 
agraje  relient  sa  robe,  Ovid.  Mel.  8,  3lS.  Id  quod  a 
lino  mordetur,  la  partie  oii  le  fl  a  pénétré ,  la  partie 
cousue,  Cels.  7,  4,4.  Locus  (corporis),  qui  mticroneni 
(tfli)  momordil,  tendrait  du  corps  oii  est  restée  enga- 
gée la  pointe,  id.  ib.  5,  4.  —  Arbor  mordet  liuniimi, 
l'arbre  mord  dans  le  sol,  tient  à  la  terre,  .Stat.  Tlieb. 
9,  499-  —  Delà  poét.  en  pari,  d'un  fleuve:  Non  rura, 
qux  Lii  is  quiela  Mordet  aqua  tacituruus  amnis ,  les 
campagnes  que  le  Liris  silencieux  mine  lentement  de 
son  onde  paisible,   Hor.  Od.  l,  3r,  7. 

1°)élremordant,  en  pari,  du  froid,  delà  chaleur,  etc., 
être  piquant,  pénétrant, piquer,  pincer  :  Matutina  pa- 
rum  cautos  jam  fiigora  mordent,  déjà  lafraicheur  du 
matin  se  fait  sentir,  le  froid  commence  à  piquer,  si 
l'on  n'a  la  précaution  de  se  couvrir,  Hor.  Sat.  2,  6, 
45.  Oleauique  moniordcrit  xslus,  la  chaleur  brille,  fait 
souffrir  l'olivier,  id.  Ep.  i,  8,  5.  Mordeal  et  tenerum 
f  jrlior  aura  nemus,  que  le  vent  trop  vif  brûle  les  tiges 
délicates,  Martial.  8,  14.  —  Radix  smyrnii  gustu  acri 
mordet ,  la  racine  du  smyrnium  a  un  goût  acre ,  pi- 
quant, Plin.  27,  i3,  109.  Lioguani  adstringit  leniter, 
nec  mordet,  cette  cendre  est  légèrement  astringente , 
sans  être  mordante,  id.  29,  2,9,  f^^  oculos,  pi^juer  les 
yeux,  id.  21  ,  6,  17.  —  Lanîe  succida;  pliirinia  yvx- 
stant  remédia  ex  oleo,  vinoque,  aul  acelo,  prout  quœ- 
quemulceii,  morderive  opus  sit,  et  adstriugi,  laxarive, 
selon  qu'il  faut  adoucir  ou  exciter,  resserrer  ou  di- 
later, id.  29,  2,  9.  —  Urlica  foliis  non  mordenlibus, 
ortie  dont  les  feuilles  ne  piquent  pas,  id.  22,  14,   16. 

II)  au  fig.,  mordre  en  paroles,  attaquer,  déchirer, 
blesser,  chagriner,  tourmenter  {très-class.)  :  Iinidere 
omnes  mihi ,  INIordere  clanculum  ,  tout  le  monde  me 
jalouse  et  me  déchire  par  derrière,  Ter.  Eun,  3,  i, 
20.  Tu  cave,  defeudas,  quamvis  niordebere  dictis, 
Ovid.  Trist.  i,  i,25.Jocus  mwivw^,  jdaisanterie  mor- 
dante, Juven.  ^,  10.  —  Mordear  opprobriis  falsis ,  et 
je  serais  sensible  à  de  telles  calomnies  !  Hor.  Ep.  i , 
16,  38.  Par  pari  refert»,  quod  eam  mordeat,  Ter. 
Eun.  3,  I.  Valde  me  momorderuul  epistolœ  tuae  ,  tes 
lettres  m'ont  vivement  affecté,  Cie.  Att.  i3,  12.  Scri- 
bis,  morderi  te  iuterduni ,  quod  non  simul  sis,  tu 
m'écris  que  tu  es  parfois  fort  contrarié,  que  c'est  pour 
toi  un  regret  cuisant  de  n'être  pas,  etc.,  id.  Att.  6,  2. 
Occulto  dolore  morderi,  être  tourmenté  par  une  dou- 
leur secrète,  Ovid.  Met.  2,  8o5.  Morderi  conscientia, 
éprouver  des  remords  de  conscience,  Cic.  Tusc.  4iî>'>. 
Slordiœam,  MopSfaiov  ;  voj-.  Apollouia  Pisidia-. 

*  mordîcans,  antis,  partie,  [mordicus],  mor- 
dant, piquant,  acre,  mordicant,  âpre,  fort  au  goût  : 
Est  acerrimsE  atque  mordicantis  qualitatis ,  Ccel.  Aiir. 
Actit.  3,  20. 

mordicâtio ,  ënis, /.  [mordico],  morsure,  pi- 
cotement, élancement  {poster,  à  l'époq.  class,  )  :  Fré- 
quent! Venere  vexalis  urinam  facientibus  parlium 
mordicatio  sequitur,  picotement,  élancement  dans  les 
parties,  Theod.  Priscian.  4,  2,  ante  med.  A^entris  mor- 
dicatio, colique,  tranchée,  Cœl.  Aitrel.  Acut.  3,  20. 

*  mordïcâtîTns,  a,  um,  adj.  [  mordico  ] ,  mor- 
dant, piquant,  âpre,  fort  au  goût  :  Acetum  mordica- 
tivum,  Cœl.  Aiirel.  Tard.  3,  8  ;  5,  i. 

mordices,  voy.  mordicitus. 

mordïcitusy  adv.  [forme  allongée  pour  moi'd'icus], 
en  mordant,  avec  les  dents,  par  des  morsures  (  antér. 
et  poster,  à  Pépoq.  class.)  :  Asini  me  mordicitus  scin- 
dant, boves  incursenl  cornibus,  Plaut.  Aid,  2,  2,  5;, 
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(iouleux  {d'autres  lisent  :  mordicilms,  t/c  tinusitc 
niordices,  icnni,  morsure  ou  detits  ;  d'autres  :  iiioidi- 
cus;  No//.  1^9,  3o  d'après  Céd.  Mercier^  porlc  inoriJi- 
cibiis,  niais  iriuidicitus  est  la  meilleure  leçon)  :  --^ 
apjiflens  [autre  leçon  :  mordicibiis  ) ,  ,l/'/>id.  Met.  3, 
p.  2Q2,  Oud. 

1.  nior<licu»**  adv.  [  niordco  ],  en  mordant,  avec 
les  dents  ,  p^ir  dt-s  morsures,  en  grec,  oôiÇ  (  tics-class,) 
—  l)  an  propre  :  Mordicus  îinijiere  ,  P/out.  (urc.  5, 
i  y')',  cf.  :  Si  adhites  [)io|iiiis,  os  doiia^'ilûl  tihi  Mdi- 
diciis,  //  t'arracitera  le  nez  du  visage  ai'cc  les  dents, 
id.  C'apt.  3,  4)  73,  et  :  Jam  oportchal  nasiim  ahifpliiin 
mordicus,  id.  jVen.  i,  3,  12.  Etiuus  euni  mordicus  in- 
terfecil,  le  cheval  le  tua  à  coups  de  dents ^  l'arr.  H, 
R.  2,  7.  Us(|ut:  eo  preraere  earum  capila  inordicns, 
diim  ilUi;  captuinaniillereni,  Cic.  N.  D.  2, /i().  Auri- 
Ciilain  i'orlassc  mordicus  absluli^iset ,  eût  peut-être 
coupe  l'orci/lc  avec  les  dents  ^  id.  Qn,  Fr.  3,  4- Cauda 
mordicus  apprehensa,  P/in.  8,  37,  55.  —  Proverhialt  : 
Mordicus  pelere  aurum  e  flauima  expédiai,  e  cœno  ci- 
Imm,  Lucil.  dans  Non,  i38,  21.  —  II)  au  (ig.^  tenir 
àf  ne  pas  en  démordre,  persister  dans  :  Ferspicuila- 
tem.  quam  mordicus  leuere  debemus,/(i  clarté^  à  la- 
(Quelle  nous  devons  nous  attacher,  Cic.  Aead.  2,  iCi, 
5i  ;  de  même  :  Verba  tenenl  mordicus  :  qu,Te  rursus 
dum  sibi  evelii  e\  ordine  uobmt,  borridiores  evaduut, 
attachés  à  leurs  termes,  ils  n'en  ^veulent  pas  démordre, 
et  pour  ne  pas  se  les  laisser  arracher  l'un  après  l'autre, 
ils  en  deviennent  plus  hérissés  j  ïd.  Fin.  4,  28,  78. 
Vana»  relinct  liomo  linguam  mordicus,  Afran.  dans 
Charis.  p.  184,  P.  —  (f.  Hand.  Tursell.  3,  //.  662. 
*  1.  mordicus,  a,  nm,  adj.  [mordeo],  qui  mord, 
Quein  e(pii  uiurdici  distraxerunt  [autres  leçons  : 
mordicus,  mordicibus),  Hygin.  Fah.  273. 

MORDOSLIS,  a,  um,  adj.,  [mordeo],  qui  mord, 
qui  aime  à  mordre  :  «  Moidosus ,  St^xtixÔt,  >'  Gloss, 
Gr.   Lat. 

Slordula,  ilordi  portas,  llardulanuue, 
ÎVlapÔou).â[j.vyi,  PtoL;  port  dans  l'île  de  Taprohane 
[Cejlan);  auj.  Batecalo.  Voy,  Cell.  3,  23;  43  ;  ;Vo«- 
iiert^  5,  p.  287. 

more  y  adv^;  voy.   morus. 

Moreiie,  Mwpr,'^^,  Strab.  12;  nom  d'une  partie 
de  (a  Mysia  Asial. 

Morescheth,  l'jy. Morasalhi. 
mÔrëirirîus,  a,  um,  adj.  [  moretum],  relatif  au 
mets  appelé  morelum  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Mo- 
relaria  coitdimenta  ,  Apic.  6,  4.  —  Absolt  :  morela- 
rium ,  ii,  n.,  comme  moretum  (  voy.  ce  mot),  Donat. 
ad  Ter.  Phorm.  2,  2,4. 

môrëtum,  i,  n.,  mets  que  Con  mange  à  la  cam- 
pagne et  qui  est  composé  d'aïl,  de  rue,  de  vinaigre , 
d'huile,  etc.:  Non  pudet  heibosiim,  dixï ,  posuisse 
moretum  lu  domina:  mensis  ?  Ovid.  Fast.  4,  367.  Rula 
cum  caseii  terittir  iii  viiiu  in  modum  niorelî  et  ita  edi- 
tur,  Plin.  Valer.  1,  28,  subinit.  —  II)  Morclum,  i, 
n.,  titre  d'un  petit  poème  attribué  à  f'irgile;  voy. 
Heyne  et  Silltg  sur  ce  poème  dans  f'ii'g.  Carm.  ed, 
Wagner,  vol.  4,/j.  3oi  sq. 

Uorg^antium  9  MopyâvTiov,  Strabo,  i5.  414; 
Diod.  i4,  96;  MopYavTtvri,  Morf^anlïne ,  Thuc.  4, 
65;  Mur^aulia ,  Liv.  24,  27;  Morgenlia,  ^/7.  14, 
266;  V.  de  Sicile,  au  S.-E.  ^'Agyriuiii,  peut-être 
dans  le  voisinage  de  Chrysas  ;  au/.  Dittainoff^  sel . 
Mannert,  9,2;  429.  —  Bah.  Murgeiilini,  Cic.  f'err. 
,3,  18;  Plin.  3,8;  Morcanti  e/  MopY^^tivo:,  sur  des 
médailles. 

Uor^entia,  Morjafcntiam,  Mopy^^'^^^'f  Mop- 
YÊVTiov,  Steph.  Byz.  471;  Murganlia,  Liv.  10,  17; 
MopyavTtx,  sur  des  médailles;  voy,  Cell,  2,9;  5iS; 
V.  des  IJrulticns  dans  le  Samnium,^;t'j  des  Apennins  ; 
auj.Santo-Georgio.  —  //^n/-.  Morgeitliuus  et  Morf;etes. 
llor^eiitîiius  et  Morçeutia^  x,  voy.  Murg. 
Uorges,  Plin.  5,  29;  ancien  nom  d'EpUèse; 
voy.  Ephesus. 

Morg^ëtcs,  um,  m.,  Mopy^iteç,  les  Morgètes , 
petit  peuple  de  Lucanie  Plin.  3,  5,  10;  cj.  Mannert, 
liai,  i,  p.  543  ;  'i,p-   90. 

Morffetc»*,  MopYrjTet;,  Strab,  6,  414;  MopYir/]<;, 
Steph.  Byz.  471;  Piin.'i ,  5',  peuple  d' Italie ^  dans 
la  Regio  Icrlia,  refoulé  par  les  OEnotriens  en  Sicile, 
oiiil fonda  Morgantia. 

Morgus  (Oigiim),  Plin.  3,  i6;/l.daus  la  haute 

Italie,  dans  le  pays  des  Salasses  ;  sel.  Ortel,  au/.  l'Orco, 

Morgyna,  Môpyuva,  Steph.  Byz.  471;  Cell.  2, 

12;   107;  V.  de  Sicile,  près  du  fl.Hinïcia;  sel.   Cluv. 

anj.  Margana.  —  Hab.  Morgymeus, 

Moria,  Mwptov  opoc, /oj.  Ant.  t,  i\',  plus  tard 
Sion,  montagne  bien  connue  de  Judée,  sur  laquelle 
Jérusalem  ctaif  bâtie, 

mûrïhuiiduM,   a,    um  ,   adj.  [morior],  —   I) 
DICT.    LAT,  .  Fli.   T.     II. 
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mourant,  moribond  {très-class.  )  :  Si  îlla  inventa  est, 
(]uam  ille  amal ,  vivil  recle  et  valet  :  Si  non  inventa 
est,  minus  \alct  ,  moiibundus  est,  /'/  est  malade,  il 
est  mourant.  Plant,  liacch.  2,  2,  i5.  Jaceiitem  tno- 
ribundumcpie  vidislis  ,  Cic.  Sest.  39.  Anic  pedes  im- 
peralori'i  [uoiibundus  prucubuit,  //  tomba  mourant 
aux  pieds  du  général,  Liv.  26,  i5.  ''^  anima,  Ovid, 
Trist.  4,  5,  3.  '>^  vox,  voix  mourante,  Stat.  Theb.  8, 
643.  Moribnndus  bcct  mortem  non  sit  subilurus,  ni- 
liiloniiniis  similis  est  morienli  ,  Dïomed.  i,p.  38;, 
P.  (  Sur  la  valeur  rt  l'origine  de  cette  terminaison 
bundus,  voy.  D.  C.  Kœrcher,  lieitrœge  zurlat.  Etymol. 
und  Lexicogr.  4®  Liejer.,  Karlsrulie ,  i854  ;  cf.  aussi 
Gell.  Il,  i5,etServ.  nd  rirg.  /En.  10,  34r.) — On.in- 
tuui  non  noxia  curpoia  laidant,  Teireniqnc  iicbetanl 
artti'i,  moiibunda<|tie  mernbia,  et  des  membres  mortels, 
sujets  à  la  mort,  périssables,  f  irg.  /En.  d  ,  732.  — 
11}  actii-t,  qui  jait  mourir,  mortel ,  meurtrier,  malsain 
(poét.)  :  Moribunda  a  .sede  Yisauri ,  séjour  malsain  , 
Candi.  81,  3. 

Moricambe,  Moç>iy.iu.Sr\,  Ptol,  ;  golfe  dans  la 
partie  septentrionale  du  i'umberland,  en  Angteterre, 
probablem.  le  même  oîi  se  jette  le  fl.  Ken,  au  N.  de 
Lancnstre  ;   Mannerf,  2,   199. 

SloridiinuiUy  Anton.  Itin.;  Riduiium ,  Tab. 
Peut.;   voy.  Miuiduuum. 

Slorieis,  Mwpul;,  Steph.  Byz,  481  ;  peuple  de 
l' Inde,    sans  détermination  plus  précise. 

Sloriciiiia,]llaurienna,  T/c^y.  Carocelia  valli». 

môrïjg^érâtïo ,  ôuis,/".  [  mongeror],  acquiesce- 
ment, condescendance,  complaisance  [antér.  à  l'époq, 
class.)  :  ^tas  et  corpus  leuerum  ,  et  uiorigeralio  , 
Hf-ec  sunl  venena  formosarum  mulierum,  ^//fl«.  dans 
Non.  2,  6. 

*  môrijs^êrâtor,  ôiis,  m.  [morigeror],  complai- 
sant [  lat,  des  bas  tentf)s  ),  Sidon, 

moriçi^eroy  are,  voy.  morigeror,  à  la  fin. 

inori^éror,  âlus,  i-,  v.  dép.  [mos-gero],  con- 
descendre à,  être  complaisant  pour,  -ic  coufoj'mer  à, 
se  diriger  d'après  [très-class,)  :  Nunc  si  servllus 
evenit,  ei  vos  morigerari  mos  bonus  est,  s'y  résigner. 
Plant.  Capt.  2,1,  4-  "^^  adolescenli  ,  faire  les  ca- 
prices d'un  jeune  homme,  Ter.  Ad.  2,  2,  9  Voluplati 
aurium  morigerari  débet  ofalio,  le  style  doit  flatter 
l'oreille,  tenir  compte  du  plaiiîr  de  l'oreille ,  *  Cic. 
Gr.  48.  —  Dans  un  sens  obscène  :  r-^  ore,  /.  q.  fellare, 
Suet,  Tib.  44. 

Forme  acccss.  active,  morigero,  are:  Drmi  cum  bac 
usuraria  Uxore  nunc  nnlii  morigero,  bîec  curata  siut 
ï'ac  sis,  Plant.  Amph.  3,  3,  26. 

môrï^èrus  ,  a,  um,  adj.  [mosgero]  complaisant, 
docile,  obéissant,  soum,'S  {  anttr.  à  l'époq.  class.  )  : 
Meo  niCcequum  est  moiigerum  palri,  ejus  studio  ser- 
vire  adderet ,  je  dois  obéir  à  mon  père  ,  Plant.  Amph., 
3,4»'-*i'  Maie  moi  ii-cms  nnbi  est  dani^ta ,  l'usurier 
est  peu  complaisant  p-ntr  moi,  id.  Epid.  2,  x,  i.  Dum 
me  moi-igeram,  dum  morosam  pra^beo ,  A/ran,  dans 
Non.  433,29.  —  Particul.,  qui  se  prête  complaisamment 
au  commerce  des  sens,  complaisant ,  Plant,  Casin,  5, 
2,  20  ;  cf.  Morigcrisque  modis  et  mundo  corpore  culla, 
par  des  mœurs  ficiles  [des  manières  complaisantes) 
et  un  soin  exquis  de  sa  persanne,   Lucr.  4i   Ï277. 

'}*"j'  Morimarusa,  nom  de  la  mer  Morte  dans  la 
la  langue  des  timbres,  Plin.  4,  i3,  27,  §  95.  Elle 
s'appelle  aussi  Septentrîonalis  Oceauus ,  Amaldiius 
Oc,  Plin.  4,  i3;  37  ,  i  ;  partie  de  la  mer  du  Nord , 
entre  l'embouchure  du  Paropamisus  yu^Y"'^"  ^''/'  R"- 
béas;  voy.  ff'Hhelm,  335.  —  Forster,  Bemerkungen 
iiber  die  Gegenstœndc  anf  setner  Reise  durch  die 
jydt,  p.  79;  de  Humbolt,  Recherches  critiques,  i^p. 
119. 

llorîmeuey  Plin.  ti,  3;  MopifUQVY],  Mopa[jLY)VYi, 
Strab.  12,  808,  814  ;  voy.  Cappadocia. 

Moriiii  ,  orum,  m.,  les  Marins,  dans  la  Gaule 
belgique,  sur  le  Canal  de  la  Manche,  Cœs.  B.  G.  ■2, 
4  ;  i»  9  ;  4,  22  ;  Mel.  3,  2,  fin,;  Plin.  4,  17,  3i.  fcx- 
tremique  bomiiinm  Morini  Rlienusque  \}icnvim,f^irg, 
/En.  8,  727  ;  (/.  Vkert,  Gaule,  p.  65  et  376  et  l'art, 
spécial  ci-dessous. 

Morini,  f'irg.  /En.  8,  737;  Tac.  Ilist.  4,  28  ; 
Cœs.  li.  G.  4,  21  ;  Mcla,  3,  a  ;  Plin.  4,  17  ;  Cell.  a, 
3;  184.  sq.,  Moptvoi,  Strab.;  peuple  de  la  Gatlia 
lielgita,  sel.  de  JVersebe  dans  la  partie  septentrionale 
de  la  Picardie,  oit  César  s'embarqua  pour  la  Ureta» 
gne  ;  ce  peuple  passa  longtemps  pmir  être  placé  le  plus 
à  l'extrémité  de  la  terre.  Les  villes  de  ce  peuple  état*  ni  : 
Oivitas  Morinoruru  tui  Teruanna,  Teruenne,  Castel- 
hnn  MoriiioiiiMi  et  Itins,  Iccius  [port). 

lIorinuruiucaMtelluni,  voy.  Caslelbim  Mor. 

1.  mûrïo,  ôuis,  m.,  p.wp6ç, /bw,  imbécile  {pos- 
ter, à  Auguste }  :   «   Quidam  taulae  sunt   faluilalis , 
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ul  non  miillum  a  pi-oorihiis  diffeianl  :  quos  morio- 
nés  viilgo  vuranl.  ^Iiigiisihi.  E/i.  -iCt;  Je  même,  Piui. 
^1'-  9  •  ■  7  >■  M-irlial.  8  ;  i  3  ;  l  /,  ,  210,  in  lemm. 

2.  môrio  ou  mdrïoiiy  unis,  w.,  pierre jn-ccieuse, 
cristal  de  roclie  britn  joncè,  qu'on  appelait  autrefois 
topaze  enfumée.   Plin.   3-  ,   10,  63. 

3.  niorio,  is,  ïvi  ou  ii,  n.  =  morior,  mourir  : 
Diversa  est  incrces,  fniuis  lamon  omnibus  unnm;  In- 
fantes,  juvenes,  sic  moriere  seuM,  Venant.  Carm.  9, 
2,  5i. 

t  môrïon,  ii,  n.'  =  (loipiov.  —  I  )plante  sopo- 
ri/iijue,  moi  elle,  appelée  aussi  strydiiius  :  Quin  et  al- 
leriiin  genus  (slryclmi),  quoi!  Iialicacabon  vocani, 
s()|ic>rilernm  esl,  atque  «liam  opio  velocius  ad  mortem  : 
ab  allis  uiorion,  ab  aliis  nioly  a|ipellalum,  Plin.  ai, 
3i  ,  i65.  —  II)  maniliagore  mâle:  Album  boc(ge- 
nus  )  aliiarsena,  alii  moriou  vooanl , />/;«.  2Ï,  i3,  94. 

morior ,  nioitiius  ,  3.  {/ormes  archaist.  tl'apris 
la  4'  conjugaison  :  Si  vivlniu'  sImî  morïmur,  £nn. 
dans  Priic.  p.  83o,  P.  —  Inftn.  :  Moriii  sese  misère 
mavolet,  (Juam,  etc..  Plant.  Asin.  i,  i,  108;  de 
même,  nioriri,  id.  Capt.  3,  5,  bX\Rucl.  3,  3,  12; 
Oeui.  Mel.  il,,2i5;  Toj.  aussi  la  forme  actiie  morio,. 
!'.  (téji.,  mourir,  cesser  Je  vivre  (  très-class.  ). 

I)  au  propre  :  Vivam  an  moriar,  iinlla  in  me  est 
metus,  Enn.  dam  Fcst.  s.  V.  METVS,  ;;.  i23,  ed. 
Mull.  Kjj'o  (|uum  gcnni.  tum  morilnrum  sii\i  ,  quand 
te  lui  ai  donné  la  vie,  je  sat'ais  qu'il  mourrait ,  Enn. 
dans  Cic.  Tiisc.  3,  i  j,  28.  Mori  me  malim  exnneia- 
tum  inopia.  Plant,  Baccli.  3,  4,  24.  Alque  enndeni 
(L.  Tarquininm  )...  aerepinins  mortunm  esse,  quuni 
dijodequadragiiila  re^navisset  anuos,  Cic.  Rep.  2,  20, 
fin.  Moiieiubim  cerle  e»t  :  et  id  incertum  au  hoc 
ipso  die ,  /'/  est  certain  qu'il  faut  mourir  ;  et  on  ne  sait 
pas  si  ce  n'est  point  aujourd'hui  même,  id.  de  Senect. 
20,  74.  '^^  desiderio,  mourir  de  chagrin  de  l'absence 
de  qqn,  id.  .4 tir  i,3.'^^ex  vnlnere,  mourir  d^uite  bles- 
sure, Polliofi  dans  Cic.  Fam.  10,  33.  f^^iu  tormeniis, 
mourir  dans  les  tortures.  Lie.  40,  23.  . — '  alterins 
amure,  mourir  d'amour  pour  une  autre,  Ovid.  Am.  2, 
7,  10.  ~'  curis,  Tibull.  2,  7,  33.  r-^  famé,  mourir 
de  faim,  Peir.  Sat.  10.  r^  iilcdia,  Plin.  14,  i3,  14. 
Signiiicabat  interrnptis  atque  morientibus  vocil)US,^rt/" 
des  paroles  entrecoupées  et  mourantes,  Cic.  Cœl,  24. 
Mori  videbamns  in  sttidio  dimeliundi  pa^ie  cœli 
alqrie  terrie  C  Galium,  nous  avons  vu  mourir,  presque 
les  instrument:,  à  la  main,  ce  Galliis  qui  mesurait  avec 
tant  d'ardeur  le  ciel  et  la  terre,  id.  de  Senect.  14.  — 
Quum  le  complexa  morieiilcm  ,  Galle,  puella  Vidi- 
mus,  quand  je  te  fis,  Gatlus  ,  mourir  sur  le  sein  de 
ta  maîtresse,  Prop.  i,  10,  5.—  Moriar  si,  y>  reux 
mourir,  que  je  mettre,  si  :  Moriar  si  magis  gauderem 
si  id  milii  accidisset,  Cic.  Att.  8,  6. 

II)  métaplt.,  en  pari,  de  choses  etd'obj.  abs.traits  : 
mourir,  périr,  passer,  cesser,  s'éteindre,  perdre  sa 
force,  etc.; par  ex.  en  pari,  des  membres  et  Je  la  chair: 
Id  (juod  supra  vincutnm  est  moi'ittn-,  la  partie  du 
membre  qui  est  au-dessus  de  la  ligature,  meurt,  se 
paralyse,  Cels.  7,  14.  —  Enparl.  des  plantes  :  Rutani 
el  liederas  illico  mori ,  meurent,  passent  vite  ,  Plin. 
28,  7,  23.  Morilurque  ad  sibila  campus,  et  ses  siffle- 
ments (du  reptile)  portent  la  mort  dans  les  campa- 
gnes, Stat.  Tlieb.  5,  528.  —  Enparl  du  feu  :  l'Iam- 
riias  Et  \idi  niillo  conculienle  mori,  s'éteindre,  Ovid. 
Am.  r,  2,  ï  I  ;  de  même  en  pari,  des  comètes  :  Uonec 
in  exiguum  moiiens  vauescerel  ignem,  Claud.  D.  Gel. 
248.  — f-<j  nnguenla,  les  parfums  perdent  leur  force, 
Plin.  i3,  3,  4.  —  nies  quideni  jam  ad  unibiliciim  est 
dimidialus  morluus,  la  journée  est  déjà  presque  a 
moitié  morte.  Plant.  Men.  1,2,  45.  —  Plaisarpmt  : 
Va;  illis  virgis  miseris.quae  hodie  in  tergo  morieulnr 
meo!  malheur  à  ces  malheureuses  verges  qui  aujottr- 
d'hiti  vont  mourir  {être  brisées  )  sur  mon  dos  '.  Plant. 
Capt,  3.  4,  117.  —  Ul  iste  iulerpcsitus  sermo  delicia- 
rum  desidi.eque  moreretur,  Cic.  Cal.  3i.  Ne  suavis- 
simi  iiominismemoria  moreretur, /'oh/'  ne  point  laisser 
périr  la  métnoire  d'un  homme  aussi  aimable,  id.  Pis.  38, 
y3.  (Junm  multa  quolidie  ab  anliqnis  ficla  morian- 
tnr,  quand  tous  les  jours  (pieljues-ttnes  des  fictions  de 
l'antiquité  meurent,  Quiniil,  Inst.S,  fi,  3j.  Tune  nie- 
riti  umi'ietnr  gratia  vestri,  la  mémoire  de  voire  bienfait 
mourra,  quand,  etc.  Ovid.  Pont.  3,2.  27.  f^  De  là 

luortiius,  a,  nm,  part.,  mort,  décédé ,  défunt; 
métaph.,  mort,  paralysé  ;  suisl.,un  mort,  un  cadavre 
(  très-class.  )  —  .\)  adjeetiet  :  I  "  )  au  propre  :  Sanguine 
lanri  poto  morluus  concidil ,  il  tomba  mort,  Cic. 
Brut.  II.  —  Pruverbialt  :  Morluum  esse  alicni,  être 
mort  pour  qqn  ,  ne  l'ouloir  pas  avoir  affaire  à  lui .' 
Mel.  Hall,  >oliiisti  isinc  sevrriiin  faccrei'  .■lie.  Nihil 
mecum  tibi;  moitnns  tibi  snni,  Ptaut.  Cist.  3,  i5.  — 
2")  métaph,,    en  pari,  de  choses  et  d'obj.  absir.  : 
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mort ,  paralysé,  passé,  ilispani,  éi'anoiii,  etc.  :  La-  i 
certi  morliii,  bras  qui  viil  pcrilti  leur  rigueur,  Cic.j 
de  Senect.  g.  r~~j  Hovcî  ,Jlr:irs  maries,  Pliii.  ii,  S,  8. 
/^^  t-X  antiqiix  lefjcs,  luis  tombées  eu  tlésuéittde ,  Cic. 
Verr.  2,  5,  18.  r^  plaiisus , /«ii/w  applaudissements, 
id.  Jlt.  2,  19.  Moi'tua  re  verlja  iiimc  facis.  Stultus 
es,  Ifill  aclniii  njjis,  ton  argent  est  défunt,  et  lu  as  re- 
cours à  présent  aux  paroles.  Sottise  que  de  revenir  sur 
le  passé.  Plant.  Pseud.  1,  3,  aj. —  b)  Jlare  Mor- 
luiim  —  a)  la  mer  Morte,  c.à-d.  l'Océan  au  nord  de 
l'Europe,  Pliii.  4,13,27.  —  P)'"  "ter  Morte,  en 
Judée,  Justin.  36,  3. 

B)  suhstantivi,  moi'tuus,  i,  m.,  un  mon,  uu  cadavre  : 
Aiisiis  est  Jicerc,  moi  Iiiuni  se  iji  clomiini  f  jus  illalui  uni, 
Cic.  Mil.  27.  A  morluis  cxcilaie,  ressusciter,  rendre 
à  la  vie,  id.  De  Or.  i,  57.  Is  non  modo  ex  numéro 
vivonim  exluibalur,  seJ,  si  fieii  polcst,  infia  eliam 
indi'tiio^  amamialur,  est  relégué  même  an  delà  de  la 
région  des  morts,  id.  Qui  ut.  i5,  49-  —  Proeerhialt  : 
Morluo  veiba  l'aeci-e  , /;nr/i/- à  «H  mon,  c.à-d.  inu 
tilrmeul,  Ptaul.  Pœn,  4,  2,  l3. 

Moriscni,  Plin.  4,  y;  peuplade  tlirace  sur  le 
Pont. 

llorissciia,  Vi<iiSaiicti-Gcrarili,/^/a(«e  de 
St.-Gérard;  IMorosàeua ,  contrée  en  Dacie  dans  la 
haute  Hongrie  actuell',  traversée  par  le  II.  Marisus. 

Sloritauia  ,  Morlaiiia  ,  lieu  fortifié  de  la 
Gallia  Vïe\2^\e■^,prèsdufl.  Sen\iiis  ;  aiij.  Morlagne  ou 
Mortaigne,au  eonflueulde  la  Searpeel  de  i' -Escaut,  dans 
le  dépi  du  iVord  en  France,  petite  t.  avec  un  château 
en  ruines.  —  2")  A'om  de  la  v.  île  Mortagne,  dans  le 
dépt  de  l'Orne. 

Sloi-itasg^us,  i,  m I)  Dieu  des  Sennones  :  TI. 

CI.AVDIUS  PKOFESSUS  NIGER  DEO  MOP.I- 
TASGO  PORÏICVM  TESTAMENIO  PONI IVSSIT, 
fuser.  Orell.  n'^  2028,  —  II)  nom  propre  d'homme 
chez  les  Sennones  :  Morilasgiis  atlventii  in  Gailiam  Ca;- 
saris,  et  ejus  majores  regnura  obtinuerani,  Cœs.  B.  (i, 
5,  54,  2. 

SloritoitiuiUy  v.  de  Mortainen  Normandie,  dans 
le  dépt  de  la  Manche. 

morïtnrïo,  4.  v.  n.  désid.  [morior],  désirer  la 
mort ,  avoir  envie  de  mourir,  Cic.  dans  August.  de 
Gramm.  p.  ■jool»,  P. 

■loriiis,  Mcjjiioî,  Plut.  S)  lia,  c.  17;  affluent  du 
('epliissos ,  au  pied  du  mont  Thorium,  près  de 
Chéronée. 

Slormeri  ,  Uormeria  ,  Ilœriiuer^uw  , 
Chron.  Gotxv.  2,  ^90;  ancien  jiagus  de  lu  Fri-^te 
orientale,  dans  la  contrée  d'Oldeuhourg. 

■f  mornijr,  Jris,  f.  =  iJ.op5j.Opoc,  nom  d'un  pois- 
son de  mer  qui  se  trouve  dans  le  Pont  :  Et  pictœ 
mormjies,  et  aiiri  Clirysophiys  Imitaladecus ,  Ovid. 
Hall.  1 10  ;  cf.  Plin.  32,  il,  54. 

moro,  are ,  roy,  moror. 

Slorocca,  PloL;  v.  des  Canlahres  ,  dans  ,/'His- 
penia  Tairacon.;  douteux;   ef.   VLert,  2,    i,p.   4  i4. 

'j' luorocliî tis,  itïdis,/.,  et  inôrôchîtcs,  le,  m. 
pierre  précieuse  de  couleur  île  poireau,  Plin.  3;,  10, 
63   (autre  leçon  :  meioctes). 

'fiuôrôlôgus,  a,  um,  adj.  =  fiwpoXoYo;,  qui 
dit  des  extravagances  ;  sulist,,  fou  (  mot  de  Plante]  : 
Amoris  vilio  tilù  niorulogus  iio,  Plant.  Pers,  i,  x, 
5o.  ' — '  seiniones,  id.  Pseud.  5  ,  i,  20. 

ïUoroii,  jMcptijv,  Strah.  3,  162;  i-.  de  Lusitanie, 
sur  le  Tage ,    douteux;  cf.  Uliert,   2,    i,p.  396. 

Illoroiitcs,  uiu,  peuple  de  l'Inde,  Plin.  6,  20 
(23),  74,  SiJ.  ^un  lisait  autrefois '^lovuiù  ]. 

Ilioroiitoltara,  lUorontoliari»,  MopovToôa- 
ptç,  Àrrian.  Ind.  22;  Cell.  3,  22;  18;  ef,  Mannert, 
5,  14  ;  ^ieu  de  la   Gédrosie,  avec  un  port. 

I .  luôror,  alus,  i .  v.  dép.  n.  et  a.  [  inoia  ]  —  I) 
neutre,  s'arrêter,  séjourner,  demeurer,  rester;  être , 
vivre;  larder  [Irès-class.)  ;  Eauius  ergo  ad  cœnam  ; 
giiid  slas.'  Thr.  Ubi  vis  :  non  nioior,  eu  ce  cas,  al- 
lons souper.  Venez-  vous  .^  —  Quand  vous  -voudrez  ; 
je  suis' à  vos  ordres.  Ter.  Eun.  3,  2,  6.  Lucceius  nar- 
ravit,  Riulum  valde  morari,  non  lergiversanlem,  sed 
«X5pc<tanlem,si  rjui  forte  casus,  etc.,  que  si  Drutus 
tardait  tant,  ce  n  était  point  par  hésitation,  mais  dans 
l'espoir  d'un  incident  favoralile,  Cic.  Att.  16,  5.  Ah  ! 
te  mets  si  parlera  animx  rapil  Maturior  vis,  ipiid  mo- 
ror altéra?  ahl  si  un  coup  prématuré  t'enlevait,  toi, 
la  plus  chère  moitié  de  mon  date,  que  ferais-je  sur  la 
terre.' Hor.  Od.  2,  17,  5.  Quid  mullis  moror?  Ego- 
met  (piocpie  ejus  causa  in  (unus  prodeo,  en  un  mot, 
pour  abréger,  pour  en  finir,  à  cause  de  lui  je  vais  à 
l'enterrement ,  Ter.  .-Indr.  i,  i,  87.  Haec  iste  omnia, 
ne  niultis  morer,  uuo  inipclu  asporlanda  curavil , 
pour  abréger,  Cie.  Verr.  2,  4,  46,  lu  ipiod  adhuc 
Brimdisii  nioratus  es,  valde  proho, /\.'  t'approuve  fort 
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d'ttre  lestéjusijii'à  présent  à  Brindes,  id,  Fam.  i5, 
17.  '>-'  in  provincia,  id.  Att,  7,  i.  Kosa  quo  locorum 
Sera  morelur  ,  oi(  se.  trouve  encore  la  rose  y  Hor.  Od, 

1,  38,3.  —  Avec  mm  :  Al)  omnibus  scistilor,  quid 
agas,  ubi,  el  cum  qiiibus  moreris ,  oh  et  avec  qui  tu 
vis  ,  Seiiec.  Ep.  32. 

H)  aclivt.  Arrêter  j  retarder,  faire  attendre^  rete- 
nir^ empêcher  :  Ne  ai'liuem  niorcr,  Quin  fxleniplo 
filiani  ducal  donium,  pour  /te  pas  faire  attendre  mon 
cendre  {et  Pempêcltcr)  d'emmener  ma  ftlle  chez  lui, 
Plant.  Aul.  4,  2,  5.  /^ac  susliiiere  impetum  hoslium, 
arrêter  et  soutenir  le  choc  de  rennemi ,  Cies.  B.   C. 

2,  26,  r^  eiini,  Cic.  Fam.  fi,  20.  ^-^  iler,  Cees.  B.  C. 
7,  /|0.  <^^  navt's ,  Plin.  y,  25,  41.  —  Morala  recle 
fabula  Valdius  ubieclat  popiittim  mclinsque  moratur, 
Quam  versus  iuopes  lerum  iiuga"que  oanoit-e,  une 
pièce  uù  les  caractères  sont  hien  observés  charme  et 
captive  plus  le  penple  que  des  vers  dépourvus  de  sens 
et  de  sonores  billevesées,  Hor.  A.  P.  32  r  ;  de  même  : 
Carniina,  (jua?  possinl  ocnlos  aurt'sque  min-aii  Ca^sari>>, 
captiver  les  regards  et  l'oreille  de  (  'ésar,  id.  Ep.  1 , 
i3,  17.  —  Frofeclo  non  plus  biduum  aul...  — P/t. 
Aut.-*  Nihil  morOTy  point  de  retard,  Je  ne  souffre  au- 
cun retard^  Je  n'accorde  aucun  dé/ai,  Ter.  Eun.  i, 
a,  104. 

B)  particult  :  Nihil  morari  aliquem,  ne  plus  retenir 
qqn,  le  laisser  aller.  Cest  la  formule  dont  se  servait 
le  consul  pour  congédier  l'aisemhlêe  et  lever  la  séance  : 
Nihil  amplius  vos  moramur,  nous  ne  vous  retenons 
plus,  ^'ous  pouvez  vous  retirer,  Capitol.  M.  Aurel. 
10.  —  De  là 

2^)  anjig.  Nihil  morari,  avec  l'accusatif,  av!;c  une 
propos,  infinitive  pour  régime  ou  avec  quominus, 
laisser  aller  ijqi/ie,  c.-à  d.  ne  s'en  point  soucier  ou 
inquiéter,  ne  pas  tenir  à,  n'avoir  nulle  envie  de,  re- 
noncer volontiers  à,  etc.  :  C.  Senrpronîuni  nihil  mo- 
ror, qiiando  hoc  est  in  imperio  coi  ^ecutus,  ut  tani 
carus  essct  militibiis  ,  je  ne  retiens  pas  Sempronius^ 
Je  renonce  à  le  poursuivre  en  Justice,  puisque,  etc., 
Liv.  4,  42.  f^  niagistrum  equilnm,  id.  8,  35.  De 
même  :  Ne^avil  ,  se  Gracchuin  morari , /V/.  43,  16. 
Nam  vina  nihil  moror  illius  ovx,Je  ne  fais  aucun  cas 
des  vins  de  ce  canton,  je  n^y  tiens  pas^  Je  ne  les  aime 
pas,  Hor.  Ep.  r,  i5  ,  i6.  r-^  officiuni  ,  id.  ib.  2,  i, 
264.  —  Avec  une  propos,  lufin.  p.  régime:  Alieno 
uti  nihil  moror,  Je  n'ai  pas  envie  de.  Je  ne  veux  pas 
me  strvir  de  ce  qui  est  à  autrui,  Plant.  Capt.  prul,  1 6. 
Nihil  moror,  eos  salvos  esse,  et  ire  quo  jubetisj/t-  ne 
m'oppose  point  à  ce  qu'ils  soient  sauvés,  je  n'ai  rien  à 
dire  a  cela,  Anl.  dans  Cic.  Phil  i3,  16.  —  Avec 
quominus:  Nihil  rgo  qiridcm  moror,  quominus  de- 
remviratu  abeam,  Je  vais  quitter  a  l'instant  le  décem- 
virât.  Je  ne  fais  nulle  difficulté  à,  Je  suis  prêt  à  sortir 
du  décemvirnt,  Liv.    3,  54,  4-  —  De  là 

*  môratc,  adv.,  lentement ,  en  tardant  :  Neque 
enini  in  nobis  feljris  alias  partes  moralius  impellil , 
sed  per  omnes  pari  lequalitate  discurrit,  Senec.  Qu. 
Nat.  6,  i4)  med. 

\°)  forme  access.  active  :  moro,  are  ;  Quid  moras  ? 
Nœv.dans  Diom.  p.  JgS,  P.\  de  même  :  Momres,  Enn. 
ib.  :  moraret ,  Pacuv.  ib.  —  2°)  morari,  avec  le  sens 
passif;  impersonnellement  :  %\c  multum  acdju  ludetm-, 
alque  ita  diu,  ut  plus  bienniiirn  in  Iiis  tricis  inorettir,  de 
manière  à  rester  plus  de  deu.e  ans  dans  cet  embarras, 
Cœl.  dans   Cic.  Fam.  8.  5,  5. 

2.  niôror,  r.  v.  dép.  n.  [[Hùç6c,],ê{re  Jou,  extra- 
vaguer  (poster,  à  Anguste)^  dans  le  jeu  de  mot  suivant, 
ait  l'on  peut  l'entendre  dans  lis  deux  sens,  également 
plaisants  ,  de  :  vivre  ou  cxtravaguer  :  Omnibus  con- 
tunieliis  mortuum  (  CJaudinm)  însectatus  est,  modo 
slulliliîe,  modo  sïtvitiœ  arguens  ;  nam  el  morari  eum 
inter  homîucs  desiisse ,  producla  prima  syllaba,  jo- 
rabatur,  Sue!.  JVV/-.  33. 

morose,  adv.-,   voy  morosus,  à  la  fin. 

lloro»ig^t,  Plin. ^,10;  v.desVarduies  dansTHiA- 
pan.  Tarracon.  ;.ïe/.  Vkeri,  2,  i,  446,  Saint-Sébastien. 

môrôsiias,  àlis, /^  [morosus],  humeur  chagrine, 
morose  jdifjicilejmorosité,  mauvaise  humeur,  bizarrerie; 
humeur  vétilleuse,  esprit  minutieux,  pédantisme  (rare, 
mais  très- classique  )  :'^e,  si  irascamur  aul  intempcs- 
livo  accedenlibus  aut  impudenter  roganlibus  in  moro- 
silatem  inutilem  et  odiosam  incidamus,  témoigner, 
avec  trop  de  vivacité  sa  mauvaise  humeur  contre 
les  importuns  et  les  solliciteurs  impudents ,  c'est  se 
faire  des  ennemis  sans  nécessite ,  Cic.  Off.  i,  i5, 
88.  At  sunt  morosi,  el  anxii,  et  iracuudi,  et  Jifffîciles 
senes.,.  An  moro.sitas  lamen  et  ea  vilia,  quje  dixi , 
habent  ali(|uid  exçusationis,  etc.,  mais,  dira-t-on  , 
les  vieillards  sont  moroses ,  chagrins,  difficiles...  en- 
core cette  morosité  et  ers  défauts  peuvent-  ils  s'excuser, 
id.de  Senect*   18,  65.  —  Affertalione   et  morositale 
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nimia  obscurabal   .slihnn,   à  j'orce  de  purisme,  Suet. 
Tih.  70. 

môrôsusy  a,  ucn,  adj.  [mos,  cf  Cic.  Tusc.  4,  24, 
fin  :  Bene  igilur  noslri,  (punn  omnia  essenl  in  mo- 
ribus  vilia,  quud  nullum  L*iat  iracundia  ta'diiis,  ira- 
cundos  lolos  moiosos  nominaveruul.  ],  capricieux, 
chagrin,  morose,  fantasque,  hizarre,  difficile,  qu'on  ne 
peut  contenter,  singulier,  etc.  [très-class.)  :  Usque  eo 
difficiles  ac  morosi  sunius,  nt  nobis  non  salist'aeial  ipse 
Demosthenes,  nous  sommes  à  ce  point  difficiles  el 
exigeants  que  Démosthène  lui-même  ne  nous  sati.'-fait 
point,  Cic.  Or.  2g.  At  sunl  morosi  et  anxii,  »-l  iracunJi 
et  difficiles  senes,  id.  de  Senect.  iH  ',  de  même  :  r^-~>  ca- 
nities,  la  rieillessc  chagrine,  Hor.  Od.  1,9,  17.  —  Exi- 
geant, minutieux,  scrupuleux  :  Ciica  corporis  cuiani 
morosior,  ut  non  solum  londevelur  diligenter,  ac  ra- 
deretur,  sed  vellerelur  ttiam,  //  attachait  trop  d'im- 
portance au  soin  du  corps,  et,  non  content  de  se  faire 
tondre  et  raser  souvent,  H  se  faisait  même  épHer,  Suet. 
Cœs.  45,  45.  —  En  part,  de  choses  el  dobj.  ab- 
straits :  Cupressus  natu  morosa,  cyprès  délicat,  qui 
vient  difficilement,  Plin.  16,  33,  60.  *->^  morbus, 
maladie  difficile  à  soigner,  Orid.  A.  A.  2,  j2  3.  *^^ 
CJrlandi  snblililas,  les  procédés  minutieux  de  la  cise- 
lure, Plin.  35,  proœm.  —  Si  tibi  morosa  pi-urit;ine 
vermitiat  auris ,  démangeaison  incommode,  désagréa- 
ble, Martial.  i4,2  3.  —  Z)e/à 

Adv.  niôrôse,  avec  une  humeur  chagrine,  morose; 
par  bizarrerie,  par  excès  de  soin,  de  scrupule  ;  cons- 
ciencieusement (nest  classique  que  n'ans  la  première 
signif.)  :  Honiitiuni  incplias  i^l  stullilias  non  ferebat 
iracundiasque  respuebai,  sive  niorosc,  ut  pulabatur, 
sivc  ingenuo  liberoquc  faslidio,  il  ne  supportait  pas 
les  sottises  et  les  impei tincnees  des  hommes;  il  les  re- 
poussait  avec  une 'indignation  qu'on  attribuait  à  une 
humeur  chagrine^  et  qui  /t'était  peut-être  que  te.i pres- 
sion naïve  d'un  Juste  dégoût,  Cic.  lirut.  67.  — Tcr- 
ram  non  morose  eligit,  piene  ubi  nibil  aliud  seri  pos- 
sit,  la  rave  n'est  pas  difficile  poi^r  le  terrain  ;  elle  "vient 
oit,  pour  ainsi  dire,  on  ne  pourrait  semer  autre  chose, 
Plin.  iS,  i3,  74.  —  Compar.  ;  PalliuUi  moro:.ius  01- 
dinatuni,  manteau  soigneusement  drapé,  TertulL 
Pall.  4.  —  Supcrl.  :  Aiuicurum  siqirenia  judicia  mo- 
ro.''issimi'  peusitavil,  Sutt.  Aug.  6(i. 

.ISorphe,  es,/.  (jjLOp^Yi,  forme),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Mural.  1660,  4. 

Slorplieusy  éi  et  ëos ,  m.,  JlopyiOc,  Morj>hée, 
fils  du  Sommeil,  dieu  des  songes  :  Al  patt-r  e  populo 
nalorum  mille  snorum  Excitât  avtificeui  simulaloriîm- 
que  figuriT  Morj)hea,  Ovid.  Met.  r  r ,  634. 

-j-morpliliosy  i,  m.  =:  (j.opçv(5:,  sorle  d'aigle, 
qui  se  tient  principalement  sur  les  mers,  Plin.  10, 
3,  3. 

MORRENAS,  atis,  adj.  des  trois  genres;  relatif  à 
Morrenaoi/  Moiena(tro«;/vV  <le  Mysie  ):  J.  AVILLIVS 
ONESIPIIORVS  MORRENAS,  Inscr.  ap.  Grut. 
760,  4. 
morS)  tis,/.  [morior,  [lopoç],  la  moi  t. 
I)  au  propre  ;  Omnitmi  rerum  mors  est  cxlrcmum, 
Cic.  Fam.  6,  21.  '■^  ullima  linea  rerum  est,  Aï  mort 
est  rextrémc  limite  des  choses,  Hor.  Flp.  i,  i(),  79. 
Mortem  sibi  consciscere,  se  donner  la  mort,  se  suici- 
der, Cic.  Ferr.  2,  3,  56.  <-^  obire,  mourir,  id,  Phil, 
5,  17.  Aliquem  ad  mortem  dare,  livrer  qqn  à  la  mort, 
le  tuer,  le  faire  périr,  Plaut.  Amph.  2,2,  177,  ou 
moilï,  Hor.  Sat.  2,  3,  197.  Mortem  aliciii  inl'eire, 
donner  la  mort  à  qqn,  Cic.  MU.  7.  r^^  ttiïttve,  Sulpic. 
dans  Cic.  Fam.  4,  12,  MuUare  aliquem  usque  ad 
mortem,  rouer  de  coups  jusqu'à  ce  que  mort  s'en- 
suive. Ter.  Ad.  i ,  a ,  9.  Morte  cadere.  Hor,  Od.  4 , 
2  ,  i5.  .-^-^  accrbissima  affici,  mourir  de  la  mort  la 
plus  cruelle,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam,  4i  12.  r>u  niul- 
tare,  Cic.  De  Or.  1,  43.  Ad  mortem  duci,  être  conduit 
à  la  mort,  id.  Tusc,  r,  42.  Cui  legalio  ipsa  morti 
fuit,  qui  trouva  la  mort  dans  la  légation  même,  id. 
Phil.  9,  I.  —  -^  imperfecla,  mort  partit  lie,  imparfaite, 
en  pari,  de  la  cécité,  Stat,  Theb.  \i,  582.  Moi  le  sua 
mori ,  mourir  de  mort  naturelle,  de  sa  belle  mort, 
dans  son  lit  :  Bella  res  est,  mori  sua  morte,  Senec. 
Ep.  69.  —  Au  plur.  mortes,  quand  il  s'ogit  de  la 
mort  de  plusieurs  :  Piœ(.laix  mortes  sunt  imperalo- 
rum,  Cic.  Fin.  i,  3o.  /^  meorum ,  Plin.  Ep.  8,  16. 
Totidemque  videntur,  Quoi  veiiiunt  fliictus,  rucre  al- 
que iirumpere  mortes,  Ovid.  Met.  1 1 ,  538.  Perdere 
mortes,  causer  la  mort  sans  nécessité,  faire  des  victi- 
mes irrritilemcnt,  répandre  un  sang  stérile,  Stat.  Theb, 
0,58.  —  Moins  ordinairt,  en  pari,  d'un  obj.  ahstrait  : 
Postera  die  (  après  l  ivresse)  ex  ore  halilus  cadi  ac  fere 
rerum  omnium  olilivio  mors(pie  memoiia*,/^  /nort, 
r  anéantissement  de  la  nu  moire,  P(in.  i!\,  22,28,^^  142. 
Mors  etiam  saxis^niarmoribusque  vcnit,  .4uson.Epigr. 
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3^;  (o.  —  B)  comme  peisonuificatioiit  Mors,  la  Mort, 
déesse,  fille  de  /'  Èrtbc  et  de  la  Ntûly  C'ic,  N.  l).  3, 
17,  44;  fifgi'i-  Pab.  }>rœj. 

II)  mètaph.  ■ —  A)  un  mort,  un  cadavre  (  le  plus 
souv.  poct.)  :  Morte  canipos  coiilegi ,  que  les  chawps 
6ont  jonchés  de  cadavres,  Att.  dans  Non.  iio,  3i. 
Non  fuisse  ciedo  fas,  ullo  in  loco  polius  niortem  ejiis 
(  Clodii  )  iâcei'ari,  quara  in  qiio  ^ila  esst-t  claninala, 
que  son  cadavre  fut  dcclùré,  Cic.  MU.  32,  86.  Nec 
sil  in  AUalico  mors  mea  nixa  loro ,  mon  cadavre, 
rues  restes,  Prop,  2,  10,22.  Viiis,  quant  jnxla  ho- 
niinis  mors  laqueo  pependerit,  la  vigne  près  de  /n- 
quelle  It;  corps  d'un  homme  a  pendu  attaché  à  un  la» 
cetj  Plin.  14,  ï9,  23.  rv^  De  là  aussi  plaisamment  m 
pari,  d'un  vieillard  :  Odios'jni  est  mortem  amplexari, 
aiiel  supplice  que  d'embrasser  un  cadavre,  un  sque- 
lette! Plaut.  liacch.  5,  2,  33. 

Il)  mort,  ce  qui  donne,  ce  qui  entraîne  la  mort  : 
Motn  Sparlanus  at-ulo  Mille  cavel  lapsas  circura  cava 
lenipoia  rnorlos,  mille  morts,  c.-à  d.  mille  traits  mor- 
tels, Stat.  Thch.  (l,  792  ;  de  même  :  Per  peclora  sœ- 
vas  Exceptât  mortes,  Si/,  9,  369. 

luorsicâtiiiiy  adv.  [niorsico],  en  se  mordant  les 
lèvres  [antér.  à  fépoq.  class.)  :  LabelUs  tnorsicalini 
lusitant,  Nœv.  dans  Non,  iSg,  25. 

inoi*»ïco,  I.  v.  a.  [niordeo],  mordre;  de  là, 
serrer,  rapprocher  1rs  lèvre»,  comme  font  les  person- 
nes qui  s'embrasicnt,  mordi/lrr  (porter,  à  l'époq, 
class.):  Ore  improlto  couipulsat,  et  raorsicat,  Appui. 
Met.  7,  p.  4S8,  Oud.  Liiuis  v\  niorsicaittibus  oiulis, 
avec  des  yeux  langoureux  ,  passionnés,  provoquants, 
id.  th.  2,  p.    ii3,  Oud. 

niorsîuncula,  x,  f.  dimin.  [2.  morsus],  petite 
morsure,  action  de  mordre  avec  les  lèvres,  de  mordil- 
ler, de  couvrir  de  baisers  {antér.  et  poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Fotmica;  parvis  quidem,  sed  nunierosis  cl 
contitniis  niorsiunculis  inlia^reules  luembra  (honiinis) 
nudaruiit ,  par  de  nombreuses  et  continuelles  morsu- 
res, Appui.  Met,  8, />.  567,  Oud.  —  Teneris  labellis 
molles  morsiuncujae,  doux  baisers,  Plaut.  Pseud.  i, 
I,  65. 

lU  or  soi  UN,  i,  m.  (morsus),  tablettes,  sorte  de  mé- 
dicament solide,  tl'une  forme  aplatie,  ordinairement 
composé  d^iine  poudre  unie  an  sucre,  L.  M. 

luorsiiniy  i,  //.  [mordeo],  morceau,  pièce  enlevée 
en  mordant,  par  er.  morceau  de  laine  {poct.)  :  La  ■ 
neaque  ariduliâ  bo^reliant  morsa  latjellis,  Catnll.6/^, 
3x6. 

I .  morsnsy  a,  um,  Partie,  de  m.ordeo. 

1.  iuor»iiiSy  ni,  m.  [  mordeo  ],  action  de  mordre, 
morsure. 

I)  au  propre  :  Contra  avium  minornm  niorsus 
muuilur  vallo  arîstarum,  contre  le  bec  des  petits  oi- 
seaux, Cic.  de  Senect.  i  S.  r^  h^r^&uii^,  morsure  d'un 
serpent,  id.  Fat.  16.  Morsu  apprcLeridere,  mordre, 
saisir  avec  les  dents,  Plin.  ir,  24,  28.  î\lorsil»us  inse- 
(]ui,  courir  après  {une  pierre  lancée)  pour  la  mordre^ 
Ovid.  Met.  i3,  568.  Morsn  appetere,  cherchera  mor- 
dre,  Tac.  Hist.  4»  42.  —  Nec  tu  mensarum  morsus 
Iiorresce  futures,  l'action  de  manger,  les  coups  de 
dents,  f'irg.  Mn.  3,  394.  —  Verlere  morsus  Exiguam 
iu  Cererem  peuuiia  adegit  edcudi.yorfa  à  porter  la 
dent  sur,  à  mettre  la  dent  à,  à  manger,  id,  w.  7,  112. 

J'.  )  métaph,  —  \°)  ce  au  mojen  de  quoi  on  mord, 
dent  ou  dents  {poét.)  ;  Qua  fiïïula  morsus  Lorica?  cre- 
1)10  laxala  resolverat  icln,  à  l'endroit  oii  Cagrafe  de 
sa  cuirasse,  brisée  par  des  coups  nombreux  avait  lâ- 
ché prise,  Sil.  7,  624.' — '  roboris  discludere,  faire 
.âcher  prise  au  chêne  {qui  retient  une  lance),  f'^irg. 
Mn.  12,  78a. 

2°)  ce  qui  pique  ou  mord,  goût  piquant  ou  âpre  : 
Nec  eibus  ipse  nival  morsu  fiaudatus  accii,  un  mets 
qui  n'est  pas  relevé  par  le  goût  piquant  du  vinaigre 
ne  saurait  être  agréable,  Martial.  7  ,  25.  r^-  niarînu^, 
le  goût  âpre  de  l'eau  de  mer,  Plin,  36,  26,  65.  —  Mt 
scabros  iiigrae  raorsu  rubiginis  enses,  les  dents,  les 
morsures   de  la  rouille,    Lucan.  i  ,  243. 

II)  au  Jig.,  morsure  de  l'envie,  attaque  malicieuse  i 
pointes  ou  atteintes  de  la  douleur,  douleur,  choi^rin, 
souci  cuisant,  vif  déplaisir,  etc.  :  Non  istic  oblique 
nculo  mea  earmina  quis<[uam  Limât,  non  odio  ob- 
scure morsuquc  veru^nat,  ici,  p  -Uit  d'envieux  dont  le 
louche  regard  attriste  mon  bonheur,  et  dont  la  haine 
soiO'de  me  déchire  de  ses  mor  urcs  envenimées,  llor, 
Ep.  I,  14,  37.  — Sic  mea  [teipeluos  curannn  pittuia 
morsus,  Fine  qiiibus  nulle  eonfuianlur,  liabi-nl,  ainsi 
mon  cœur  est  dévoré  par  des  chagrins  inflexibles  dont 
il  ne  verra  jamais  la  fin,  Ovid,  Pont,  i,  1,73,'^ 
doloris,  atteintes  de  la  douleur,  Cic.  Tusc.  4,7.'-^ 
liberlalis  inlerniissie,  les  morsures  de  la  liberté  en- 
travée, id.  Off.  2,  7. 
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Uorta,  œ,  f.,  Mop r>i,  tinc  des  Parques  ■  Qiiando 
dies  ad\eiiiL't,  fitn-iii  piofala  Moily  esl?  LU-,  ^inîr. 
clans  Gill.  3,  iG.  Tria  smit  nomina  Parcaium,  Noua, 
Deciiiia,  Morla,  Ciesell.  ib. 

moririlis,  e,  adi.  [mors],  mortel,  sujet  à  la  mort; 
(le  là  aussi,  metctftli,,  ltumainy  terrestre  ;  et  :  mortel, 
périssable,  passnger  (irès-ciass.)  —  I)  «H  propre: 
Qiiid  in  ils  morlale  el  cadiicuni,  q\iiJ  diviiiuin  ;etPI'- 
iiurm|iie  sit,  Lie.  Leg.  i,  23.  -^  animal,  itl.  A'.  D.  3, 
i3.  —  II)  humain,  terrestre:  Murlalis  niucixi ,  Irait 
lancé  par  une  main  mortelle,  firg.  Mn.  i-?. ,  740.  < — ' 
ruiidilio  vita;,  la  condition  humaine,  Cie.  Phil.  i/,, 
11.  r^  opéra,  Lii'.  1,  n.  e^  acla,  les  actions  humai' 
nés,  Otid.  Trist.  i,  2,  97.  «^  vulniis,  blessure  faite 
par  une  main  mortelle,  l'irg.  Mn.  12,  797.  Nec  nior- 
tale  SDiiaiis,  sa  voix  n'était  pas  celle  d'une  mortelle, 
id.  ib.  6,  5o.  —  Conipar.  :  tU  aliquid  ipso  boniine 
luortalius  iiilclli^ant,  Ptiu.  36,  i5,  24,  4.  —  De  là, 
substantivt  :  inûi  taies,  comme  en  grec  ôvrjxot,  les  mor* 
tels,  les  hommes  :  Qiiod  ad  inimiii  talcs  allinet  hsec  : 
deinceps  quod  ad  morlales  atlinel,  \ideanicis,  T'arr. 
L.  L.  5,  II,  22,  §  75.  Arquuni  ubi  aspiciunt,  moila- 
libu'  qnœ  perliibetur...,  Enn.  Jnn.  i5,  2.  Omnes 
tiiortales  oniiiiiim  geneiuni,  œtaliim,  ordinuni,  les  per- 
sonnes de  toute  condition,  de  tout  âge,  ft  de  tout 
ordre,  Cic.  Pis.  4q.  Defeiido  niullos  niurîales,  ninllas 
ci\ilales, Siciliam  tolam,  id.  Diiin.  in  Cœcil.  2.  —  De 
même  :  mortalia,  iiini,  n.,  les  choses  humaines,  f'irg. 
£n.  1,462;  Tac.  yinn.  14,54. 

h) passager,  périssable ,  épliémère { par oppos.  à  im- 
moi'talis,  éternel,  impérissable,  eoy.  immortalis)  :  Ne 
que  me  vero  pœnitet  :  morlales  iniuiicitias,  sempiter- 
iids  anii(  itias  liabere ,  des  inimitiés  passagères,  des 
amitiés  éternelles,  Cic.  Rab.  Post.  12  ;  de  même  :  Si 
quas  tcmpora  aliqua  desideraruDt  leges,  morlales,  ul 
ita  dicam,  el  lemporibus  ipsis  mutabiles  esse  video, 
Lie.  34,  6.  —  De  là 

.4de.  mortâlïler,  dans  la  condition  mortelle  (  latin 
ecclés.)  :  Quamdiu  mortaliler  vivunl,cum  morte  cou- 
(ligunl,  j4ugust.  Etichir.  64. 

luortâlitas,  âtis,/.  [  mortalis ] ,  mor/a/iVc,  con- 
dition de  ce  (jui  est  sujet  à  la  mort.  —  I  )  an  propre 
(rare,  mais  très-class.)  :  Omne,  quod  ortum  sil,  mor- 
talilas  conseqiiitur,  *  Cic.  N.  D.  i,  10,  fin.  Metu 
lutx  iiiorlalilatis,  Quiiitil.  Inst.  6,  praf.  §  2.  Morta- 
lilalem  explore,  accomplir  sa  destinée  mortelle,  mou- 
rir. Tac,  Ann.  6,  5o.  Kex  mortalilale  inlerceplus,  ar- 
rêté par  la  mort  au  milieu  de  sa  carrière,  Plin.  Ep. 
10,  5o.  '^  marili,  Vlp.  Dig.  23,  4,  2.  —  En  pari, 
d'objets  abstraits  :  Tofus  œdificiis  iniililis  est  mortali- 
lale mollilia;,  le  tuf  ne  convient  pas  aux  constructions 
parce  ou  il  est  mou  et  peu  durable,  Plin.  36,  22,  43. 
II)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  les  mortels,  le 
genre  humain,  les  hommes,  Chumamté  {poster,  à  Au- 
guste) :  Imeiiil  lanien  médium  sibi  ipsa  morlalitas 
numen,  Plin.  2,  7,  5.  Coiilra  fortuuani  non  salis  cauta 
mui'lalilas  est,  l'humanité,  Cnrt.  8,  4. 

inortalitcry  adv.;  roy.  morlalis,    à  la  fin. 
'  luortrirîoluiii,  i,  n.,  diniin.  [mortarium],/)ff/i/ 
mortier  :  Senien  in  morlariolo  trilum,  Mmil.  lilacer. 
I,  8.  —  Cassolette,  J'ulgat.  interpr.  Num.  '1,  lit. 

luortnrluni,  ii,  «.,  mortier,  vase  à  piler  [le  plus 
soue.  antér.  à  l'époq.  clmss.  et  poster,  a  Auguste): 
"  Morlarium  ,  in  quo  terunltir  quœ  solvenda  sunl,  » 
Non.  543,  22.  Paiicm  depsilicum  sic  facito.  Manus 
morlariumque  beue  lavalo  :  farinam  iu  morlarium 
indilu.aqua-  paulatim  addilo,  subigiloque  pukhre,  Cal. 
/?.  R.  74.  <^  jerea,  Plin.  33,  8,  41.^^  plumbca,  id. 
34,  1 8,  .'io.  —  II  )  métaph.  A)  ange  de  maçon  :  Mor- 
tario  cullocalo,  cake  et  arena  ibi  roufusa,  Htr.  7,  3; 
de  même,  Plin.  36,  2Î  ,  55.  —  De  là  aussi  —  2°) 
mortier,  ciment  :  Morlario  cementum  addalur,  P'itr, 
8,  7.  —  B)  fosse  en  forme  de  mortier  creusée  autour 
des  arbres  pour  en  abreuver  les  racines  :  Arbori  mor- 
lariiiin  slaliin  faciunt,  Pallad.  4,  8. 

llortiiula,  M6p6oj)a,  Piol.;  Cell.  3,  9;  ï3; 
V.  dans  les  environs  de  Cissos  ;  douteux. 

morttciiiiiK»  a,  um,  adj.  [mors],  mort,  crevé; 
ne  se  dit  iptc  des  animaux;  de  là  aussi  :  qui  provient 
d'un  animal  crevé,  comme  terme  d'injure,  charogne, 
earognc  (antér.  à  l'époq,  class.  et  poster,  à  Auguste). 
—  I)  au  propre  :  Morliciuse  ovis  carne  vesci,  man- 
ger la  chair  d'une  brebis  crevée,  Varr.  R.  R.  2,  9.  < — ' 
volucres  aul  pisces,  id.  ib.  3,  2.  -r-  In  saciis  ne  mor- 
ticincmi  quid  adsit,  id.  i.  i.  7,  5.  r^  side»,  sabots 
d'un  animal  crevé,  Scrv.  J'irg.  jEn.  4,  5 18.  Au  n.  ab- 
soll,  inorticiiia,  oinm,  la  chair  animale  dont  les  hom- 
mes se  nourrissent  :  Cœperunt  duces,  avarilia  com- 
pellenlc,  non  soluni  ovium  boimique  carnes,  vcrum 
cliam  canuni  iniinunduruiuque  auinialiuni  morlicina 
eis  pro  magiio  contradere,  Jomand.  Cet.  26.  —  Non 
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bcrcle,  si  os  percidciim  libl,  uieluam,  morlicinc,  ea- 
rognc, pourriture,  Plaut.  Pers.  2,  4,  12. 

Il)  métaph.  :  Morlicini  ilavi ,  cors  aux  pieds  :  La- 
ser imponilur  clavis,  qui  vulgo  morlicini  appillanlur, 
niiro  mixio,  Plin.  22,  23,  49.  r-^  caro,  chair  morte, 
Scnec.  Ep.  122.  Furorne  summus  ullima  et  demeutia 
est,  Koniiues  fui.sse  cum  scias ,  quos  cousecras ,  Urnas 
reoriim  mortirinas  lajnbere.'  les  tombeaux  des  morts, 
tes  urnes  qui  renferment  leurs  cendres,  Prudent.  Ttep't 
TTeç.  10,  38 'i. 

mortîfer  ou  mortifcriis,  a,  um,  adj.  [mors, 
fero],  mortel,  qui  cause  la  mort  (irès-class.)  :  CurDeils 
moilifera  tam  multa  terra  maiique  dispersent,  Cie. 
Acad.  2,  38.  . — '  poculum,  bi-euvage  empoisonné,  id. 
Tusc.  i,  2g. '^  morbiis,  (1/.  Divin,  i,  3o.  .-^  viduus, 
blessure  mortelle,  id.  Leg.  2,  5.  <-^bellum,  firg.  yE'i. 
6,  279.  . — '  iieccatum,  péché  mortel.  Hier.  De  là 

Adv.  morlïfére,  mortellement,  de  manière  à  causer 
la  mort,  très-dangereusement  (poster,  à  Auguste)  : 
Mortifère  a-grolare,  Plin.  Ep.  3,  16.  r^  Tulnerare, 
Marc.  Dig.  9,  2,  36. 

mortifère,  ailv.;  voy.  mortifer,  à  la  fin. 
morlïficâtîo, ônis,/  [morliCco],  mon,  desiruc- 
lion  (latin,   ecelét.)  :  lu  eadem  subslantia  morlifica- 
lionis  in  .\dam  vixificalio  coucnnit  in  Christo,  Ter- 
tutl.  adv.  Marc.  5,  9. 

liiortïfico,  I.  V.  a.  [mortificus],  tuer  [latin,  ec- 
clés.) :  Caro  nihil  prodesl  :  moitificatui' cuim,  Ter- 
tull.  Resurr.  37.  Tis  esl  corporel  mortiûcauda  homi- 
iiis,  Prosp.  Aqu'it.  Epigr.  65,  8. 

luortlficns,  a,  um,  adj.^  [mors-facio],  mortel, 
qui  cause  ht  mort  (latin,  eccles.)  :  IVIorlificus  cibus, 
Terlull.  Carm.  adv.  Mare.  4,  5. 

IIIortiu|;ia,  Mortinbangra,  Slordinavia, 
Citron.  Gol\\'.  2,  690;  nom  d'un  pagus  sur  le  Rhin, 
auj.  l'Ortenau,  en  grande  partie  dépendant  de  Bade, 
mortùâlia,  ium,  n.  [mortuus],  —  I)  s.-ent.  veS' 
timeuta,  rêtemenl  de  deuil  (antér.  à  l'époq.  class.)  : 
Pallis,  palagiis,  crocolis,  malacis  mortualibus,  Aœv. 
dons  Non,  548,  28.  —  II  )  chants  funèbres  des  femmes 
qui  habillent  les  morls  :  Hœc  sunl  non  iiugï  ;  non 
enim  moilualia,  ce  ne  sont  pas  là  des  sornettes  ;  ce  ne 
sont  pas  des  chansons  d'enterrement,  Plaut.  Asin.  4, 
i,  63. 

inortûârïus,  a,  uni ,  adj.  [morlmis],  mortuaire, 
de  funérailles,  de  mort  (antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Mor- 
tuaria  glossaria,  ^/('i5rt//-(î  mortuaire,  c.-à-d.  vocabu- 
laire oit  il  n'y  a  que  des  mots  obscurs  ou  dépourvus 
de  sens  ;  en  pari,  des  philosophes  oui  font  la  chasse 
aux  mots  et  ne  recueillent  dans  leurs  lexiques  que  des 
expressions  vieillies  comme  celles  des  pleureuses  d'en- 
terrement :  Ego  gramiualic-us  vil.T  jani  alque  ntorum 
disciplinas  qnxro  ;  vos  philosophi  inera  eslis ,  ut  M. 
Catù  ail,  morluai  ia  glossaria  ;  iiamque  cuUigilis  lexi- 
dia,  res  tétras  et  iuanes  tt  fri\olas,  tamquam  mulic- 
rum  voces  prcefiraruni,  Cell.  18,  7,  3. 

luortuôsusj  a,  n\\\,adj.  [mortuns],  cadavéreux 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  Vultus  morluosns,  Ccrl.  Aii- 
rel.  A  eut.  i,  3. 

nioriiiuiu  mare,  voy.  Asphaltes  lac. 
morluiss,  a,  um,  pa.,  voy.  raorior,  à  la  fin. 
Murii,  MopoM,  Ptol.;  Cell.   4,  8;  956;  !•.  d'E- 
thiopie; cf.  Mannert,  10,  i  ,  221. 

mùrûla,  s:,f.,  dimin.  [mora  J,  ct>H//  délai,  léger 
retard  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Tempos  nnlla  mo- 
riila  extcndctur,  Angnst.  Confess.  11,  i5.  ÏModicum 
illud  inoi'uK'e,  Appid.  fragm.  Mit.  10, p.  71. 

luûrulus,  a,  um,  dimin.  [2.  morus],  noir, mûri- 
caud,  de  couleur  foncée  (antér.  à  l'époq.  class.)  : 
Jarii  pol  ego  illam  piignis  lotam  ul  sil  mornia,  Ita- 
qne  rcpicbo  airilale,  airior  uiiillo  ut  siel.  Quant 
Algjptii,  Plaut.  Pan.  5,  5,  10. 

■}- môrum,  i,  //.  =  tJLwpov  e/  ^ô^O'^ ,  mûre,  fruit 
du  mûrier  :  Ille  salubres  .Sslates  peragct ,  uigris  qui 
prandia  moris  Finiel,  ante  giavem  qua;  legeril  arbore 
solem,  Hor.  Sat.  2,  4,  21  ;  cf.  Plin.  i5 ,  24  ,  27.  — 
baie  de  ronce  :  El  in  duris  lixrentia  mora  rubelis, 
Ovid.  Met.   I,  io5;  cf.  Plin.  24,  i3,  73. 

lloriinda,  MopoOvSa  :  —  1")  i'.  dans  la  Media 
.Mropatcne;  selon  Mannert,  5,  iSi,  /irobabl.  auj.  Ma- 
raiiil.  —  2")    1'.  dans  l'/nde,  en  deçà  du  Gan^e. 

Moriiiii,  M«roiiles,  Plin.  6,  20;  peuple  dans 
tlnde  méridionale,  depuis  les  montagnes  jusqu'à  la 
côte. 

•)•  1.  niûrus,  a,  «m,  adj.  =  |J.ti)p6{,  fou,  extrava- 
gant (mot  de  Piaule)  ;  Amor  mores  lioininum  moios 
cl  morosos  facil,  Plaut.  Trin.  3,  »,  43.  —  II)  subs- 
tantivt :  A)  morus,  i,  m.,  un  fou  :  Morus  es,  id.  Mil. 
gl.  3,  I,  78.  — B)  niora,  ie,/,,  une  folle  :  ligo  slulla 
atque  mora  mnlluui,  QiiiE  cum  lioc  insanu  fabulem, 
Planl.  Mil.  ûl.  »,  4,  <7.  De  là 
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j4<h'.  môre,  sottement,  bêtement,  follement  (  mot  de 
riatite)  :  More  hoc  lil  atque  sUilte,  mea  senlenlia , 
Piant.  St'iclt.   ■;,  I,  I. 

•]■  a.  môriis,  i,/.  =  ixopsa,  mûrier  :  Arbor  ihi , 
Tiiveis  ubeiiinia  pomis,  Aidua  niorns  erat,  gelido  ron- 
terniina  foiili,  (hitl.  Met.  4,  89;  cf,  Plin.  16,  ^5,  41. 
[Monis  w^vix,  ff'm.  Rosaccœ.] 

MoruH,  rry.  Maichiis. 

MorvinuicuK,  a,  um,  càj.^  relatif  an  bourg  de 
Moivinnus  ( chez  Us  Édmns  )  :  iEMILIVS  MORVIN- 
MCVS  ^DVVS,  Inscr,  in  Giorn.  Arcad.  t.  ï8 ,  p, 
35f. 

Korylli,.  ôrtim  ,  peuple  de  Macédoine,  dans  le 
pays  nommé  Cha/cii/ion,  Plin.  4,  10  (   17),  35. 

iMorylliiN,  ]V1ôp'j),).oç,  Ptol.,  Cell.  2,  i3,  74; 
lieu  de  la  Clialoidtca ,  contrée  de  Macédoine.  —  Hab. 
Morylli,  Plin.  4,  10. 

llorreSj  is,  '"..  roi  de  PapJilagonie,  Liv.  i,  38, 
26. 

moS)  môris,  m.,  conduite,  procédés  habituels  des 
hommes,  en  tant  que  la  manière  d'agir  n'est  pas  im- 
posée par  des  lois,  mais  déterminée  par  la  volonté 
indii'iauelle  ;  volonté,  caprice,  fantaisie,  guise,  désir, 
manière  d^agir,  usage,  coutume^  habitude  ;  sous  le  rap- 
port moral,  manière  de  vivre  [bonne  ou  mnuvaise)\ 
particuL  au  vlur.  mores,  les  moeurs,  le  caractère  ; 
bonnes  mœurs,  manières  agréables,  savoir-vivre  ;  mau- 
vaises mœurs,  conduite  irrégulière;  signifie  aussi,  en 
génér.,  nature,  sorte,  espèce,  manière;  mode;  règle, 
loi,  prescription  (très-class.)  : 

I)  au  propre  —  A  )  en  génér.  :  Hunccine  erat 
scqmiin  ex  illiiis  more,  an  illnm  ex  Iiujus  vivere? 
était-ce  au  père  de  vivre  à  la  fantaisie  du  fils  ou  au 
fils  de  t'ivre  à  la  fantaisie  du  père  .^  Ter.  Heaut. 
I, -2,  24.  Prope  adest,  cum  aliène  more  \ivenJimi 
est  mihi  ;  Sine  nunc  meo  me  vivere  iiiterea  modo , 
vivre  à  la  manière,  à  la  guise,  au  gré  des  autres, 
id.  j4ndr,  ï,  i,  i-ïS.  Morem  alicui  gererc  ,  faire  les 
'vohntés  de  qqn,  agir  au  gré  d'un  autre,  condescendre 
à  ses  désirs,  se  montrer  complaisant,  obéir  ;  voy.  gero. 
—  Leges  mori  seiviunl,  les  lois  se  règlent  sur  l' ha- 
bitude,  sur  r usage  établi,  Plaut.  Trin.  4,  3,  36. 
Legi  morique  parendum  esX,ilfaut  obéir  à  la  loi  et 
à  la  coutume,  Cic.  Univ.  11.  Ibam  forte  via  sacra,  si- 
cul  meus  est  mos  ,  comme  c'est  mon  habitude,  Hor. 
Sat.  I,  9,  I,  r-^  consueludoque,  Cic.  Off.  i,  41.  Qtia^ 
more  aguntur  inslitutisque  civiliijus,  d'après  la  cou- 
tume et  les  mages  établis,  id.  ib.  Mos  est  liominuni, 
îjt  noliut  eundem  pluribiis  reluis  excilkre,  les  hommes 
d^ordinaire  n'aiment  pas  que  la  même  personne  e.rcellc 
dans  plusieurs  choses,  id.  Unit.  21.  Virginibus  Tjrîis 
mos  est  gestaj'e  pharetiam,  les  jeunes  Tjricnnes  ont 
l'habitude,  ont  coutume  de  porter  un  carquois,  P'irg. 
.•E/7.  I,  336./^  ila  rogandi,  Cic.  Fam.  i3,  17.  Nam 
ut  mos  est  Bitbynipe  regibus,  leclica  oclophoro  fere- 
batur,  selon  la  coutume  des  rois  de  liithynie,  ni.  Ferr. 
2,  5,  II.  —  Moris  es),  //  est  d'usage,  c'est  l'usage  ou 
la  coutume  :  Nf gavil ,  morîs  esse  Grœcorum  ,  ut  in 
convivio  virorum  accumberent  mnlieres,  Cic.  Verr. 
2,  I,  26.  Siouli  Porapeio  moris  erat,  Vellej,  2,  3^,  5. 
Priçtercivium  Morem,  contre  la  coutume  des  citoyens. 
Ter.  Anilr.  5,  3,  9.  Sine  more,  contrairement  à  l'u- 
sage, extraordinairement  :  Facinus  sine  more,  .S'^r7^ 
Thtb.  I,  238.  De  même  nnllo  more,  violemment,  sans 
s'assujettir  à  des  lois  ;  pêle-mêle,  au  hasard,  en  dé- 
sordre :  Aima,  aima  însani,  sua  quisque,  ignolaque 
nullo  More  i  apit,  id.  7,  1 35  ;  et  :  supra  morem  :  Terra 
supra  morem  densa ,  extraordinairement,  plus  que 
d'habitude,  f^irg.  Georg.  2,  227.  Perducere  aliquid 
in  morem,  introduire  qqche  dans  l'usage,  Cic.  Inv. 
a,  54.  Quod  jam  inmoiem  venerat,  ce  qui  était  déjà 
passé  en  usage,  Liv.  42,  21. 

h)  parlieut.f  sous  le  rapport  moral  :  usage,  procédé, 
conduite,  genre  de  vie;  au  plur.,  moeurs,  caractère  : 
Est  ila  tempt-ralis  moderalisque  moribus,  ut  surama 
severitas  siimma  cum  humanilate  jungatur,  de  mœurs 
douces  et  modérées,  Cic.  Fam.  12,  27.  Tua  singularis 
humiinjlas  suavissiiuique  mores,  id.  yitt.  16,  ifi.  A, 
6.  r^  boni,  id.  Fr.  dans  Non,  254,  8.  /^^y  jusli,  ul.  De 
Or.  2,  43.  r>^  severi  et  pudioi ,  mœurs  sévères  et  chas- 
tes, Plin.  28,  8,  23.  />-  sanclissimi,  mœurs  irrépro- 
chables. Plin.  Ep.  10,  20.  r^  feri  immanisque  natura, 
Cic.  fîosc.  Am.  i3.  ïotara  vitara ,  naturam  moiesqne 
alicujus  roguoscere,  le  caractère  de  qqn,  id.  ib.  38. 
'^  discipimamqiie  alicujus  imitari,  id.  Dejot.  ro,  .^ 
perditi,  mœurs  dépravées,  corruption,  id.  Fam.  2,  5. 
Pra-fectura  morum  ,  la  surveillance  des  mœurs,  Snet. 
Cœs.  76.  —  Moribus  et  cœbim  paluil,  aux  bonnes 
mœurs,  à  la  vertu,  Prop.  4,  n,  loi.  —  Amalor  me- 
relricis  mores  sibi  emil  auro  et  purpura,  les  complais 
sances,  les  Javeurs,  Plaut.  Most.  i,  3,  128.—  Propi- 
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liis,  si  per  mores  nostros  Hceret,  Diis,  si  tétât  de  nos_ 
mœurs  (dépravées)   le  permettait,   Tac..  Ilist.  3,   72. 

II)  mélopli.  —  A)  qualité,  propriété,  nature,  état, 
manière  :  Mores  siderum  ,  la  nature,  les  p'-opriétés 
des  astres,  Plin,  18,  24,  56.  r-^  cœli,  Célat  du  ciel, 
de  l'atmosphère,  J'irg.  Georg.  i,  5r.  —  Multa  suiit 
a  nobis  Carueadeo  more  et  modo  disputala  ,  à  la  ma- 
nière de  Carnéaile,  Cic.  Univ.  i.  Si  hnmauo  modo, 
si  usitalo  more  petcassel ,  si  sa  faute  eut  eu  un  carac- 
tère humain,  un  cachet  ordinaire,  id.  t'err.  2,  2,  3. 
Gr.Tco  more  biberc.  id.  th.  i,  26.  Apis  Matins  More 
mudoqne  ,  comme  l'abeille  du  Matinus,  Hor.  Od.  \, 
2,  27.  Ad  morem  actiunum ,  comme  des  plaidoiries, 
Quintil.  Inst.  4,  i.  In  morem  ûuminis,  comme  un 
fleuve,  yirg.  Georg.  r,  245.  Eodein  omatu  popidum 
vesliri  jtibel  :  quera  morem  vestJs  exinde  gt-ns  uni- 
versa  tenel,  cette  mode,  cette  manière  de  se  vêtir, 
Justin,   r,  2. 

B)  précepte,  instruction,  exemple,  loi,  règle  [poél. 
et  poster,  à  Auguste)  :  Moffsque  viris,  et  pr.-emia 
pond,  des  préceptes,  des  lois,  Virg.  Mn.  i,  264;  cj,  : 
Tu  regere  imperio  populos,  Romane,  mémento...  pa- 
risque  imponere  morem,  songe  à  régir  la  nations  et 
à  leur  imposer  les  lois  de  la  paix,  id.  ib.  9,  853. 
Quod  moribus  eorum  inteidici  non  polerat  ,  Nep, 
^milc,  3.  —  Quid  ferri  duritia  piignacius?  sed  cedit, 
et  palilnr  mores,  qu'y  u  t-il  de  plus  dur  que  le  fer.> 
Cependant  le  fer  subit  des  lois,  il  obéit,  ou  le  dompte, 
Plin.  36,  16,  25.  Ut  leo ,  malerno  cum  raptus  al) 
ubere,  mores  Accepil,  Stat.  Jehill.  2,  i83.  Omnibus 
lu  morem  tonsa  coma  pressa  corona ,  régulièrement, 
convetiablement,   ^'Irg.  ^n.  5,   556. 

MÔsajîE,/.,  fleuve  de  la  CïiW'xR  Relgica  ,  la  Meuse, 
Cas.  B.  G.  4,  9;  Plin.  4,  i4,  28;  Tac,  Ànn.  2,  6; 
Hist.  4,  28;  5,  23;  cf.  Ukcrt,  Gaule,  p.  146  et  i53. 
f'oy.  l'art,  d-dessoiis, 

Slosa,  Môist,  Cœs.  4,  10;  Tae.  Ànn.  2,  6;  Plin. 
4,  14  et  28  ;  Jmm.  Marc.  17,  2,  9  ;  Mo*.alia,  Batavus 
Tab,  Peut.;  Pertz,  i,  20,  loi,  iSg,  etc.;  fl.  de  la  Oailia 
Beli^ica,  à  la  frontière  de  la  Oeilnaiiia  (lisihenana; 
prend  sa  source  dans  les  f'osges  chez  les  Lingons,  et 
se  jette  dans  le  fl,  Yahalis  {if'aal)^   nuj.  Meuse. 

lllusa,  Ilin,  Jnt.,  lieu  de  la  Gallia  Lugd.  prima, 
dans  le  pays  des  Lingones  (  Champagne),  entre  Anle- 
maiilunun^  <■;  Tulhim. 

llosseus,  MoaaToç,  Ptol,;  Meseus,  Amm.  Marc; 
fl.  de  la  Susiane,  entre  t  Ëul^us  et  le  Tigre;  douteux, 
iel.  Mannsrf,  5,  4^0- 

Slosîiriia)  Môtrapva,  Arrian,  in  Huds.  G.  M.  i, 
i3  ;  Miisarua ,  Muaapva,  Ptol.;  v.  de  la  Caramania, 
avec  un  port. 

lloscha,  MotT'/ot,  Ptol.  in  Huds.  G.  M.  3,  i3  ; 
Arrion.  Peripl.  in  Huds.  G.  M,  r,  p.  i8  ;  port  dans 
/'Arabia  Félix,  oit  Con  allait  prendre  particulièrement 
de  l'encens  ;  auj,  Mascate  ;  sel.  Mannerl,  6,  i,  i38  , 
//  est  douteux. 

moschâtiiSy  a,  um  (moschus),  musqué,  qui  sent 
le  musc  :  «-v^  nnx,  noix  muscade  {Myristlcn  Fam,  Lan- 
rineœ  },  L.  M. 

lUoschenif  Plin.  6,  10;  peuple  dans  la  Grande 
Armé/lie, 

Hosclii,  Moa^oi,  Uerodot.  3,  94  ;  7,  78;  Mêla, 
I,  2  ;  3,  5;  Plin.  6,  4  ;  Moa/t,  Steph.  Byz.  471;  Mc- 
srlii  ,  Msayi,  Procop.  Got.  4,  2  ;  peuple  d' Asie,  selon 
Mêla,  autour  de  la  mer  d'Hyrcanîe,  sel.  Pline  autour 
des  sources  du  Phase,  dans  les  Montes  Moschici , 
entre  la  mer  Noire  et  la  'mer  Caspienne.  —  Adj, 
Moschicus. 

lUoschica  reg-io,  lloschîca,  ^  Moa/t^v]  » 
Strab.  Il,  499;  Moschorum  Iractus,  Plin.  6,  io;pays 
de  la  peuplade  ci-dessus  indiquée,  divisé  en  trois  par- 
lies  :  la  Colchide,  l'ibérie  et  l' Arménie. 

Moschicus  monsy  Mo9;(txà  opY],  Strab.  6,  49'2  ; 
Plin.  5,  27  ;  Ptol.;  montagne  dans  le  pays  cité. 

lloschïony  ônis,  m.  ([xoaxîov,  vitelbis),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Kellerman,  yïgil.  Rom.  laterc,  n**  5, 
col.  3,  lin.  21. 

Sloschïlus,  i,  m.  [dimln.  de  Moschus),  Surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  i58,  i. 

MOSCHIS,  ïdis, /.,  nom  propre  de  femme  :  Ubi 
hic  Moscbis,  quœso ,  habet,  meretrix  Neapolitis.^ 
Afran.  dans  Non.  3 18,  5.  TERENTIA  MOSCHIS, 
Inscr,  ap.  Mur.  477,  5. 

MIoschias,  Môa/ioç,  Ptol.;  CelL  2,  8;  ^i;  fi. 
dans  la  haute  Mœsie  ;  douteux  ;  sel.  les  uns,  le  Bar,  en 
Servie,  sel.  d'autres^  Morava. 

Moschophag'î  y  MotryoçaYOl,  Arrian,  Peripl. 
M.  E.  in  Huds.  G.  M.  i,  p.  2,  3;  peuple  d'Ethio- 
pie, dans  le  voisinage  des  Ai^riophagi. 

HoBchuSy  i,  m.  —  I)  Moschus,  ihéteur  de  Pc- 
gante,  accusé  d'empoisonnement,  Hor.  Ep.  i,  5,  9.  — 
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II)  surnom  romam  :  PERMJSSV  L.  TERENTIÏ 
MOSCHI,  Inscr.  ap.  Miu:  .',77,  5.  ~  Ul)  poL'te  bn- 
cohqtif  grec,  né  à  Sjracnse,  du  leni/is  de  PtoUmee 
Pli'doijator.  Nous  avons  encore  de  lui <juel(ji,es  idylles. 
Moschns,  a,  11111,  =  Moschicus  :  <^  montes,  Mel. 

*  moscilli,  ônini ,  m.,  dimin.  [mos],  petits  usa- 
ges, chétwcs  coutumes  ou  ninuf aises  mœurs:  ci  Mos- 
ciMis  Calo  pro  iira\is  moiilnis  dixil,  »  Fest.  p.  iSg  et 
l5S,  éd.  Mull.  (autre  leçon  :  luo^cnlis). 

Moscius,  Hostins,  Moystins,  Cassiod.  Far. 
12  ;  montagne  dans  la  Grande  Grèce,  près  de  la  t<.  de 
Scjllariiim. 

Mosconnum,  .4nlon.  Ilin.;  leu  dans  laîio\em- 
poimlaiiia  ,  autrement  inconnu. 

UospjS^a,  Môar.fcL,  Ptol.;  >:  d'Albanie,  au-dessus 
de  Sarnunis. 

Môsêïus,  a,  um,  adj.  [Moies],  relatif  à  Moise  , 
de  Moise  (poster,  à  l'époij.  class.)  :  Devinât  ni  magi- 
cos  Moseia  \irga  drarones  ,  Paul.  Nul.  Garni.  23,  354. 

Hôsella  (et  Mûsell.i),  x,  m.  et/.,  flttwe  de  la 
Galiia  l'.elgica,  la  Moselle,  Tac.  Ann.  i3,  53;  Hist. 
4i  7r,  77.  Laigns  tranqiiillo  prœlabilui- amne  Mosella, 
Auson.  de  Clar.  Urbih.  4.  Pljcid.TE  subler  vaJa  lœla 
Mosellse,  id.  /il)  II.  10,  73.  £1  sous  la  forme  Mûsella, 
Venant.  Carm.  3,  i  2.  On  rappelle  aussi  ^losula,  îe,  f., 
Fior.  3,  II,  t  ;.  (/.  Ulierl,  Gaule, p.  166  et  fnrt.  siiii: 

llosella.  Tac.  Ann.  i3,  53  ;  Amm.  Marc,  ifi,  3  ; 
Aiiwn.  xo;  Mosilla  ,  Flor.  3,  10;  Miisclla,  l'enanl. 
Port.  10,  carm.  tt;  fl.  de  la  Gallia  Belgica,  prend  sa 
source,  comme  la  Mosa  ,  dans  les  l'osées,  coule  du  S, 
au  A^.  par  le  pays  des  Tre\'ires  et  se  jette  dans  le  Rhin  ; 
nu/,  la  Moselle. 

llosollanus,  Uuscllensis,  Uosicnsis, 
.llusellanensis  pa;;.,  coniréc  autour  de  Metz, 
Jusqu'au  ducliè  de  Lnuenhourg. 

Mcïsellëus  ,  a,  nm  ,  adj.  [  Mosella  ],  relatif  à  la 
Moselle,  delà  Moselle  :  Nequaqiiam  libi  crederera,  de 
Moseileo  orlu  el  raeatn  magna  narranti,  Sym.  Ep.  i,  S. 

Hnsellioorum,  Mosellîcns,  Uotcllanus, 
Slosellarieus  ducat.,  comme  Ducatus  Lolharin- 
giœ  supcrior. 

Moser,  Moscroth,  Nuni.  33,  3o;  Denier.  10, 
6;  Moiépa,  Mcfjoupoûô,  70;  lieu  de  campement  de^ 
Israélites,    autrement  inconnu. 

jUôses  ou  Uoyses,  i$,  m.,  Mmoy-c,  Muturij;, 
Moïse  :  Tradidil  arcano  quodcumt|iie  voliimine  Mu- 
ses, Jui'en.  14,  102.  Mo)^es.  que  sibi  in  posternm 
geiili-m  firmaret,  Tac.  Hist.  5,  4- Moysen  unum  ex-- 
siilnm  nionuissc  nt,  etc.,  id.  ib.  5,  3.  Est  et  alia  Ma- 
gicfs  faclio,  a  Mose  et  Jamne  et  Jolape,  Jndaeis, 
pendens,  il  est  une  autre  secte  magique  formée  par 
Moïse,  Jamnès  et  Jotopès,  tous  trois  juifs,  Plin.  3o , 
I,  2.  Qnid  quod  et  Heliain  ,  et  clarnm  \idere  Moy- 
sen ?  Sedul.  3,  285  ;  de  même  avec  ô  bref  :  Vidit  eiiim 
Deiis  esse  bonum  ,  velut  ipse  Moyses,  Prudent,  Ha- 
mart.  34o. 

Hôsëns,  a,  nm ,  adj.  [Moses],  de  Moïse,  relatif 
à  Moïse  :  Moseis  manibns  summo  snblatns  honore  , 
Jueenc.  2,  219. 

llosomaiïain  ,  Lupus,  in  Fit.  St.  Maxinii ;  Mo- 
somnni ,  Frodoard.;  Novomagum,  Auson.;  lieu  de  la 
Gallia  Relgica  scciinda,  dans  le  pays  des  Renii;  aiij. 
Mouzo'i ,  dans  le  dépt  des  Ardennes,  en  France. 

Mosoii,  Modov,  lUol.;  Cell.  3,  8,  61;  v.  de  Pa- 
phlagonie ;  peut-être  Mizintini,  Ant.  Ilin. 

Mossiiii,  llossyni,  i>o).  Mosynœci. 

?IIo»«sinus,  Plin.  5,  29;^.  de  Carie. 

llIoi«sj'Iicuin,Moss;llte8  prom.;  v.  Mosylon. 

Mostellârïa ,  te,  /.  [  mostellnm  ,  dimin.  de 
moii>tr(im  ] ,  fantôme  domestique,  le  Revenant,  titre 
dUine  comédie  de  Plante,  appelée  aussi  Phasma 
(  ^ifS)xaL ,  le  Spectre  ). 

luostellnm,  voy.  Mostellaria. 

IHostena,  Mo(TTr)vri,  Mosleni,  MouT»ivoi,  Cell, 
3,  4,  14  ;  V,  des  Mosteiii  (  MoaTrivo;  sur  des  médailles), 
en  Lydie,  non  loin  de  Magiiesia  ;  voy.  Macedones 
Hircani. 

^  Hostëniy  ornra,  m.,  les  Mosténiens,  habitants 
de  la  ville  de  Lydie,  Mostena  ou  Moslena-,  Tac.  Ann. 
2,  47.  Sur  des  médailles  ap.  Eckliel,  D.  N.  V.  T.  3, 
MliSTHNON. 

Blosforpiium  ,  Costorpitum ,  Ant.  Itin.; 
V.  des  Orelani  dans  la  Kiilnniiia;  auj.  Morpetli  eu 
Morpit,  dans  le  Nortliumberland,  en  .Angleterre. 

liosula,  voy,  Mosella. 

Mosylon.  Moduiov,  Ptol.;  Steph.  Byz.  471; 
JloauXXov,  Arrian.  Peripl.  M.  E,  in  Huds,  G,  M,  t, 
7  ;  Mosyllicnm,  Mosylliles,  Plin,  6,  29;  cap  et  poit 
d'Ethiopie,  près  du  golfe  Avalitique,  marché  du  cnn- 
merce  de  la  cannelle.  —  Hab,   Mô<ru),0'.,    Mosyli  , 
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Ptoî.  Steph.;  Mossyli,  Môa<70uXot,  Marc.  Ut  Huds. 
G.  M.  I,  it-  —  Aiij.  IVloss) liens,  Plin.;  voy.  Man- 
iH-rt.  lo,  7-2. 

Mosynœci,  Mo'jijvûtxot,  Diod.  14;  Xi'nopfi.  Rx- 
ped.  Cyri.  5,  4;  Amw.  Marc.  22,8;  Mossyni,  Melaf  i, 
19;  Mossini,K/r  5,  3o  (3o);  MOSIINQN  AÏAÛN  ; 
mt'dai/ify  ap.  Miorinef,  Descr.  des  med.  anthj.  t.  4, 
p.  S8  ;  MÔCffuvot,  jMoffauvo'.x.o; ,  Apo/ipn.  Bliod.  2, 
379;  Moffauvixo'. ,  «^tj/.  Peripl.  Huds.  G.  M.  ï,  33  ; 
^Alossoriyclii,  /'«/.  Flacc.  5;  peuple  près  du  Punt-Eux'iiiy 
de  Keiasns  yVw(7;/c  <A?//5  (a  contrtc  de  la  Pliarnacea  ; 
sel.  Mêla,  audelà  du  cap  Caraiiil)is;  sel.  Tibulle  (4»  ï), 
dans  la  Sarinatia,  dans  le  voisinage  des  Cètes ;  voy. 
Monnert  6,  2,  427  ;  —  Jdj.  Mosynœcicus. 

motnliili»»  e,  adj.  [  inolo  j,  qui  se  meut,  mobile, 
doue  de  mouvement  :  Aniniam  viveiilem  alque  mota- 
bilini,  f  idg.  Gènes,  i.  ai. 

inotacllla^  a^,/.,  bergeronnette,  lioclieifueue,  la- 
vandicre  blanche  :  »  Molacilla ,  qiiod  semper  movet 
caudam ,  »  Varr,  L.  L.  5,  m;  Plin.  37,  10,  56; 
Arnob.  7,  223,  —  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Nep. 
Alt.  i  i  {oii  on  lit  aussi  Mociila). 
motacismuSy  i,  voy.  luytacismus. 
môtâineu  9  înis,  «.,  mouvement,  Paulin.  Petroc. 
5,  i>Si. 

môtârïum,  ii,  n.,  charpie  {poster,  à  l'épnq. 
class.)  :  Posl  primam  (liquoris)  detractionetn  iiiol^- 
lium  aqua  iufusum  apponimus,  Cœl.  Aurel.  Tard. 
3,  8. 

môtâtïoy  ônis  ,  /.  [moto],  mouvement  fréquent 
{latin  ecclés.)  ,  Tertull.  Anim.  45. 

môtâtor^  ôris,  m.  [  moto  ],  moteur,  celui  qui  meut 
{poster,  à  l'époq,  class.)  :  Universitatis  molalor  aiii- 
mns,  Terttdl.  Anim.  12.  /-^  salis  Neplnnus,  Arnob. 
3,   118. 

JUotene  9  Mwti^v:^  ,  Tolena,  PtoL;  lieu  sur  le 
Jl.  CyruSy  dans  la  contrée  de  Tijlis,  dans  /'Armenia 
major  ;  sel.  les  uns,  /'Otene  de  Pline,  6,  i4  ;  sel,  d'au- 
tres, différent  de  celui-ci;  voy,  Mannert  5,  216.  Mo- 
dena. 

Slôtensis»  e,  adj.,  relatif  à  la  v.  (/<;  Molum,  auj. 
Mauten,  dans  le  Noricum,  Inscr.  ap.  Asquini  Lctt. 
del  Forojulio,  p.  i3. 

SlotenuiUy  Hatenum,  Anton.  Itin.;  v.  de  la 
haute  Pannonie,  plus  tard  Leylspons;  auJ.  Bruck 
sur  la  Leytha,  dans  la  basse  Autiiche,  à  la  frontière 
de  Hongrie  ;  sel.   Cluv.,  Muzon. 

Uotheridesy  is,  m.,  très-ancien  roi  d'Egypte, 
Pliu.  36,  i3  ([9),  84. 

Mothone,  voy.  Melhone. 

môtip,  ônis,  /.  [moveo],  mouvement,  impulsion; 

—  tjcpulsiûUy  renvoi  (  très-class.)  —  I)  au  propre  :  Qui 
protiusit  cylindrum  dédit  ei  priiicipium  mutionis, 
volubilitalem  aul-em  non  dédit,  celui  qui  chasse  le 
sabot  lui  donne  le  mouvement^  mais  non  sa  volubilité, 
Cic.  Fat,  19.  r-^  corporum,  id.  iV.  D.  2,  58.  —  Ad 
tempus  relfgatio,  vel  ab  oïdiiie  molio,  t'exd  tenipo-^ 
rairc  ou  l'vxptdsion  de  l'ordre,  Vlp.  Dig.  47,  20,  3. 

—  B)  particul.  en  t,  de  médecine,  accès  de  fièvre, 
frisson:  Si  post  alleram  febrem  niolio  maiiet,  po^l 
a\leram  inlegrum  corpus  est,  Cels.  3,  5.  —  II)  au 
fig.  :  Mo^ones  animi,  les  mouvements^  les  passions 
de  l'âme,  Cic.  Acad.  i,  8;  Tusc.  i,  10,  22. 

lUotïtOy  I.  V.  a.  fréq.  [moin],  mouvoir^  agiter 
fréquemment  en  sens  divers  {poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Ce  II.  9,  6. 

môtiuncâla»  se, /..  dimin.  [motio],  léger  mou- 
vement, léger  èbraidenient ;  eu  t.  de  méd.,  léger  accès 
de  fièvre  [poster,  à  Auguste  )  :  LevJs  aliquera  motiuii- 
cula  decipit;  scd  cum  creverit,  et  vera  lebiis  exaise- 
rit,  Sencc.  Ep.  53.  —  TetUatus  in  Campauia  mo- 
tiimc'iibs  Ifvibiis,  Suet.  Vesp.  24. 

motîvuN»  a,  lira,  (  moveo),  propre  à  mouvoir^  L. 
M.  —  De  là  le  franc,  motif 

luôto,  âvi,  âtiiiii,  I.  V,  intens.  a.  [moveo],  mou- 
voir, agiter  en  sens  divers  ou  fortement  [poét.)  :  Sub 
inceitas  Zepbyris  motanlibus  umbias,  P'irg.  Ed.  5, 
5.  r>^  lacerlos,  Oiid.  Met.  1 1,  674. 

môtor^  ôris,  m.  [moveo],  celui  qui  met  en  mou- 
vemeutf  qui  remue^  qui  change  une  chose  de  place 
{poét.)  :  Cimaium  ftieras  molor,  Cbaiideme,  mea- 
niiii,  tu  m'as  bercé  enfant ^  Martial,  ir,  39.  Molores 
(  terniiiiornm  )  pessiniis  morbis  afficienlur,  /nccrt. 
Aucl.  de  Limit.  p.  259,  Goes. 

môtÔrïUM,  a,  uni,  adj.  [motcr],  qui  meut,  qui  a 
du  mouvement  {poster,  à  l'époq.  class.):  «~  niodus 
agf^ndi,  en  pari,  d'une  comédie,  action  pleine  de  mou- 
vement, opposé  à  iXataims,  Donat.  Ter.  Ad.  prol.  24; 
de  même,  id.  ad  argum.  Audr.;  Prise,  p.  gSo.  P.  — 
II)  sub.U.  mulorium  ,  ii,  n.,  force  motrice,  principe  du 
mouvement  :  Non  onim  membra  simt  subslanlias  ani- 


MOTY 

malis,  sod  ingénia,  nt  molorinm,  nt  aclorium,  ut 
oogitaloiiuni  ,  Tertull.  Anim.  14. 

1.  inofuN.  a,  nm  ,  partie,  et  pa,;  voy.  raoveo,  à 
la   fin. 

2.iiirifuKy  ûs,  m.  \x\\Ci\çci\  mouvement,  agitation, 
secousse  {très-jréq.  et  très-class.)  : 

I  )  au  propre  —  A.)  en  génér.  :  Orbes,  qni  \ersaii- 
tur  contrario  motii,  globes  qui  roulent  en  sens  opposé, 
Cic.  Hep.  6,  17.  Deus  molnm  dédît  cœlo  eiim  ,  ipii 
figura;  ejiis  sil  apûssiinus ,  id.  L'uiv,  6.  Natura  omiiia 
ciens  et  agitans  niutibus  cl  mnlationibtis  suis, /(/.A'. 
/).  3,  II.  —  Poét.  :  r-^  tulni  i,  les  mouvements  qui  al- 
laient se  faire  {le  départ  d'Euée  qui  s'apprêtait),  ^'irg. 
JEn.  4.  297.  —  f^  crebri  terr.'ï' ,  fréquents  tremble- 
ments de  terre,   Curt.  4.  k- 

V>)  particul.,, mouvement  réglé  par  l'art,  gesticula^ 
tion,  danse,  exercices  du  corj)s  :  Ludiones  ad  libîcinis 
modos  sallanlf'S,  haud  inJccore^  moins  more  Tnsio 
dabant,  gesticulaient  gracieusement.  Liv.  7,  2.  r>^ 
lonici ,  dames  ioniques,  Hor.  Od.  3,  6,  21.  Dare  mo- 
tus Cereii,  danser  en  l'honneur  de  Cérès,  f^'irg.  Georg. 
I,  35o.  r^  palaeslrici,  mouvements  du  corps,  gestes  que 
l'on  apprend  dans  les  gymnases,  Cic.  Off.  i,  36.  — 
En  pari,  des  mouvements,  des  gestes  de  l'orateur,  Cic. 
Brut.  3o,  116. —  Mouvements,  évolutions,  exercices 
militaires,  Nep.  Iph.  i,  4- 

C)  métoph.,  degré  d'accroissement  des  plantes,  dé- 
veloppement (  bourgeonnement,  floraison,  maturation  ) 
des  plantes  :  Très  esse  motus  iti  vile,  seu  polins  in 
omni  surculo,  naturales  ;  unum  ,  quo  germincl;  al- 
ternni,  quo  floreat  ;  terlium,  quo  malurescat,  Colum. 
4,  28. 

II  )  au  fig,  —  A)  en  génér.,  mouvement  de  l'âme, 
activité  intellectuelle,  pensée,  idée ,  passion  :  Sic  sen- 
tio,  qunm  scniper  agltetur  animus,  nec  principinu) 
moins  babeat,  quia  se  ipse  moveat,  ne  finem  quidem 
babituinm  esse  moins,  quia  luimquam  se  ipsc  sil  re- 
bclurns,  Cic.  de  Sencct.  11.  Motus  animornui  dupli- 
ces  stiiit,  aller!  t'Ogilalionis  ,  alteri  appelitns,  /(/.  Off 
I,  36. '^  animi  nimii,  /.  e.  perturbaliones ,  mouve- 
ments violents  de  l'âme^  troubles  de  l'âme,  id.  ib.  38. 
r^  mentis  meîe,  id.  Ait.  3,  S.  Quum  vescininr  iis  ré- 
bus (jua;  duieein  niutuii;  affeninl  sensibns,  q/d fout 
nue  douce  impression  sur  les  sens,  qui  les  affectent 
agréablement,  id.  Fin.  2,  3.  —  Manlo,  Per  médias 
fueral ,  di\ino  concita  niolu  ,  Yaticinala  vias,  agitée 
par  un  instinct  divin,  inspirée,  Ovid.  Met.  6^  i58. 

V,)  particul,  —  l**)  mouvement  politique,  change- 
ment, secousse,  sédition,  insurrection,  révolution  : 
Onmes  Catilinie  molus  conalusque  prohibere,  em- 
pêcher tous  les  mouvements  et  toutes  les  tentatives  de 
Catiliua,  Cic.  Catil.  2,  12.  Motnm  afferre  reipublicit, 
troubler  l'État,  id.  ib.  2.  r^  [lopuli ,  mouvement  popu- 
laircj  id.  de  Or.  2,  48.  />o  servilis ,  révolte  des  escla- 
ves, Liv.  39,  29.  —  Motnm  in  repnbl.  non  tanlnm 
ego  impendere  video,  quantum  tu  aut  vïdes^ul  ad  me 
consolaudnm  affers ,  rien^  selon  moi,  n'indique  dans 
les  affaires  le  changement  prochain  auquel  vous  sem- 
blez  croire,  ou  dont -vous  voulez  dti  moins  flatter  ma 
douleur,   de.  .4tt.  3,  8. 

2**)  en  t.  de  rhét.^  tropes,  figures  :  Plerique  lï.^n- 
ras  tropos  esse  exislimarunt,  quia  sivcex  hoc  dnxerinl 
nonien,  qnod  sinl  l'ormalaî  quodam  modo;  sive  ex  co 
qnod  vertant  orationem  ,  undc  et  molus  dicunlnr.  Fa- 
tendnm  est,  esse  utiumqne  eorum  etiani  in  figuris, 
Quintil.  lust.  gTï)  2  ;  cf.  8,  5,  35. 

3°)  motif,  cause  qui  détermine  (poster,  à  Auguste)  : 
Audisli  consibi  mei  molus;  snperest  alterntra  ex  parte 
jndieiuui  tunin  ,  tu  sais  à  présent  les  motifs  de  ma  ré- 
solution, Plin.  Ep.  3,  4, 

lUofyuy  Blotye ,  MotOïi,  Thuc.  6,  2;  Diod.  i3, 
54;  i4,  48;  Paus,  5,  aS;  Stcfdi.  Byz.  472;  Cluv. 
Sic,  249,  254;  ^-  et  port  de  fde  de  Sicile,  sur  une 
de  (  auj.  di  Mezze  ou  S.  Pautaleo  )  à  la  pointe  d'une 
langue  de  terre  avec  laquelle  la  ville  était  unie  par  une 
digue,  à  peu  de  distance  du  mont  Erix.  Depuis  la 
fondation  de  Lilyba.>um  ,  Motye  déchut  peu  à  peu  et 
finit  par  disparaître  ;  voy,  Mannert,  9,  2;  38o. 

Motyca,  Motnca,  MÔTouxa,  VtoL;  Cell.  2,  12; 
94;  V.  de  Sicile,  près  du  fî.  Motycanns,  Molycbanus 
{auj.  Fiume  dî  Ragusa)^  auj.  Modica.  —  Hal).  Mn- 
tyenses,  Plin.  3,  8;  Mntycenses,  Cic.  Fntm,  43,  5i; 
voy.  Mannert,  <j,  2;  342. 

)llo<>«*aiiuN,  HolychanuS)  voy.  Motyea. 

MÔtyeiiNiSy  e,  relatif  à  la  v.  de  SicilcMo\ya  '.^-^ 
ager,  Cic.  P'err.  5,  43.  Sur  des  médailles,  ap,  Êc^/iel, 
D.  ;V.  r.  T.  I,  p.  2j5  :  MOTVAIQN. 

Slotylœ,  MoTÛ).at,  Step/t.  Byz.  472;  château 
for:  en  Sicile,  dans  la  contrée  de  Motyc. 

Motyoniy  Motûov,  Diod,  ii,  90;  château  fort  en 
Sicile,  dans  le  pays  d'Agrigente,  autrement  inconnu. 
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moTPils,  cnlis,  Partie,  et  Pa.,   voy.  moveo,  à  h 

fin. 

luoveiiler,  adv.,  avec  émotion  et  colère,  rct. 
Schol.  ad  Cic.  Mil.  7,  ab  A.  Maio  edit.  in  Class. 
Auct.  t.  2,  p.  107. 

luovcu,  inôvi ,  môlum ,  2.  {par  syncope  moslis 
pour  ino\islis  :  Cessatis  pueri,  nihilque  mosïis,  .Mar- 
tial. 3,  67  ;  de  même,  niornnt  pour  movenint,  Sd,  14, 
141  )  V.  a.  et  n, 

I  )  aclivt,  mouvoir,  mettre  en  mouvement,  agiter, 
remuer,  secouer,  déplacer,  chasser,  éloigner,  etc.  — 
A  )  au  propre  :  Movil  et  ad  ccrios  nescia  membra  mo- 
dos ,  elle  { cette  liqueur  )  a  assujetti  les  membres  no- 
vices à  des  mouvements  réglés  par  la  cadence,  Tihulf. 
I,  8,  3d.  Ut  feslis  matronn  moveri  jnssa  i\\^\n\%^  forcée 
de  danser  les  jours  de  fête,  Hor.  A.  P.  232.  Moveri 
Cyclopa,  représenter  le  Cyclope  dansant  {gesticulant), 
damer  la  ilause  du  Cyclope,  id.  Ep.  2,  2,  I25.  Kl 
fila  sonanlia  niovit,  mit  en  mouvement  les  fds  sonores, 
les  cordes  de  la  lyre,  Ovtd.  Met.  lo,  89.  r^  cilliaram 
cum  voce  ,  chanter  en  s' accompagnant  sur  la  cithare, 
id.  ib.  5,  112.  r^  lympana,  id.  Her.  4,  48.  —  Cum 
signnm  non  possel  inovere  loco,  déplacer  un  étendard 
planté  eu  terre,  Cic.  Divin,  i,  35.'"*^  os,  mouvoir  un 
os,  Cels.  8,  2.  t^^  gradnm ,  marcher,  aller,  porter 
ses  pas,  Stu.  Thyest.  420.  f^^  se,  se  mettre  en  mouve- 
ment, en  marche,  marcher,  «//e/- ;  Move  ocîus  te,  ni, 
quid  agam  ,  porro  intelligas,  va-t-en  bien  rite.  Ter, 
Audr.  4,  3,  16.  Pr;ecepil  eis  ne  se  ex  eo  loco  move- 
renl ,  leur  recommanda  de  ne  point  bouger  de  là,  Liv, 
34,20.  Tanta  subiio  malacia  exstilit  ut  se  loco  mo- 
vere  non  possent,  qiéib  ne  pouvaient  bouger  de  leur 
place,  Cœs.  B.  G,  3,  i5.  '^>  castra,  lever  le  camp, 
décamper  :  Postero  dïe  caslra  ex  eo  loco  moven!,  Cœs, 
Ii.  G.  r,  iS;  et  ellifiiqt,  ^ans  castra  :  Postquam  ille 
Canusio  moverat,  Cic.  Att.  9,  i.  —  Ilostem  turbare, 
ac  slalii  movere ,  chasser  l'ennemi  de  ses  positions, 
le  débusquer,  Liv.  3o,  i8;  --^^  aliqucm  posst-ssione, 
dtcr  à  qqn  la  possession  de  qqche,  l'exproprier,  Ctc, 
f^err.  2,  r,  45.'^^  lieredes ,  écarter,  évincer  des  hé- 
ritiers, id.  Off.  3,  19.  f^^  tribu  centurJonem,  chasser 
un  centurion  d'nue  tribu,  id.  De  Or.  2,  67;  de  même 
r^'  nliqnem  senalu  ,  exclure  du  sénat,  id.  Cluent.  43  ; 
""v^  senaloi'io  loco,  destituer,  casser  un  sénateur,  Liv, 
39,  1^1.  r-^  ex  agro,  exproprier,  Cic,  Fam.  i3,  5. 
Move  abs  le  moram,  dépêche-toi,  écarte  tout  retard, 
Plaut.  Cnpt.  4,  2,  10.  r^  consulem  de  senlenlia,/rt/Ve 
changer  le  consul  d'orinion,  Liv.  3,  21.00  lileram  , 
enlever  une  lettre,  la  supprimer,   Cic.  Fin,  3,  22. 

'1°)  mé tapit. — sl)  produire,  susciter,  causer,  exci- 
ter, faire  naître  :  Sole  et  exercitalïone  sudor  movetur, 
le  soleil  et  C exercice  provoquent  la  sueur,  Cels.  2,  17. 
■^^  atvmn,  donner  le  cours  de  ventre,  provoquer  l'évo' 
cuation,  relâcher,  Cato,  R,  R.  11 5.  f^-  dolorem,  ex- 
citer la  douleur,  id.  7,  4-  '^  lacrimas  ,  provoquer, 
faire  couler  les  larmes,  Quintil,  Inst.  6,  i.  «^'  flelum 
popnlo,  Cic.  De  Or.  i,  53.  f^^  risum,  provoquer  le 
rire,  id.  ib.  2,  62.  r->^  alicni  exspeclationem  de  re  cpia- 
piam  ,  faire  naître  l'attente,  id.  Att.  2,  14.  ^"^  indi- 
gnatrouem  ,  exciter  Cindignation,  Liv.  4,  5.  r^  mise- 
rieordiam  ,  Cic.  De  Or.  2,  69.  <■>-' suspicionem  ,/«/*/(? 
naître^  éveiller  le  soupçon,  id.  Part.  33.  —  Ego  is- 
lîec  moveo,  aut  cnro?  quelle  part,  quel  intérêt  ai-/e 
à  tout  ceci,  moi?  Ter.  Andr.  5,  4,  18.  r^  bellum  , 
prendre  les  armes,  allumer  la  guerre,  Cic.  Off.  i,  xi. 
•'^  cantus,  chanter,  f^irg.  jEu.  io,  i63.  r^  conlro- 
versiam  ,  entamer  une  controverse,  Julinn.  Dig.  37, 
ro,  4.  <"v/  litetn,  intenter  un  procès,  Vlp.  Dig.  4»  3, 
33.  r-^  aclionem  ,  id.  ib.  19,  i,  10.  r-^  mcnlionem 
cnjnspiam  rvi  ,  faire  mention  de  qqche,  Liv.  28,  11, 
*^<^  sacra,  f^al.  Flacc.  3,  540.  —  Movere  ac  moliri  ali» 
quid,  exciter  des  troubles,  Liv,  23,  39.  Ne  qnid  mo- 
\eretiu\  pour  empêcher  tous  mouvements  (séditieux), 
pour  qii'il  n'y  eût  pas  de  troubles,  id.  35,  1  3 . 

b)  ébranler,  faire  chanceler,  changer  qqche  :  Tan- 
tnni  abesl  ni  mcam  ille  sententiam  moveat,  nt  valde 
ego  ipsi ,  qnod  de  sua  senlenlia  deoesserit,  pœniten- 
dniu  pntem  ,  tant  s'en  faut  qu'il  ébranle  mon  opinion, 
qu'au  co'itraire,  etc.  Cic.  Att.  7,  3. 

c)  offrir  un  sacrifice,  présenter  une  offrande  :  Fer- 
cuim  Jovi  mo\eto,  et  niactato  sic  ;  Juppiler,  le  hoc 
fercio  obmoM-ndo  honas  prcces  |>recor,  uli  sics  volens. 
propilius  uidii ,  offre  à  JupittT,  Cat,  R.  R.  i34. 

d)  incommoder,  déranger,  troubler  :  Intolcranda; 
vis  a:slus  per  nlraque  caslra  omnimn  ferme  corponi 
movil ,  indisposa  tout  le  monde,  rendit  tout  le  monde 
malade,  Liv.  25,  26, 

e)  pousser,  produire,  en  pari,  des  plantes  en  crois- 
sance, etf  au  pas.ùf  dans  le  sens  moyen,  pousser, 
croître,  naître  :  A  Cal.  Martis  eximia  est  vitium  puta- 
lio,  si  tamen  se  gemma*  nondnm  moveant,  »(  toutefois 
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hs  bourgeons  ne.  se  montrent  pas ,  Coium.  ii,  2.  De 
palmite  gomma  luovelur,  ics  bourgeons  se  forment  y 
Ovid.  Tri  si.  3.  12,  i3. 

II)  au  fig.,  éveiller,  exciter»  provoquer,  toucher, 
délerminer  {une  pensée,  une  résolution,  etc.)  ;  Ul 
pulcliiiludo  corporis  movel  oculoi.  et  deleclat,  sic  dé- 
corum, <niod  elucct  il)  vUa,  movet  approbalionem 
eorum,  qiiibiiscum  >ivilur,  comme  la  beauté  du  corps 
attire  ri  charriie  ia  regards,  ahisi  la  bienséance  qui 
reluit  dans  la  conduite  se  concilie  les  suffrages  de 
teiix  Qi'cc  qui  Cou  fût,  Cic.  Off.  i,  28.  Qua;  nie  causîe 
nioveriat,  quels  molifs  m'ont  déterminé,  id.  Alt.  it, 
5,  Fere  fît,  quibus  quistjne  in  locis  miles  inveteiavit, 
uli  multum  earum  legiunum  consueludirie  moveatiir, 
il  arrive  presque  toujours  que  le  soldai  subit  l'in- 
fiueuc-  des  pays  dans  Icscjueîs  il  a  •ritiliî  au  sen-ice, 
finit  j  ar  adopter  les  habitudes  des  peuples  chez  la- 
^uclsdafaitun  long  séjour^  Cœs.  B.C.  i,iSt.r^a\'\i\ii(-'m 
ad  belhim  ,  pousser  qqn  à  la  guerre.  Lit:  35, 12.  f^ 
Btiniina  Diaiiœ,  provoquer,  irriter  Diane,  Hor.  Epod. 
i^^  3.  —  Multa  moveiiS  animo,  roulant  dans  son  esprit 
une  foule  de  pensées,  méditant  profondément,  ^'''o- 
JEu.  3,  34.  — -  IVIoverat  plebem  oratio  ronsubs,  nvait 
^ait  impression  sur  le  peuple,  Liy.  J,  10;  de  même  r^ 
auimos  judicudi,  toucher  l'esprit  ou  le  cœur  des  jn^es, 
Us  émouvoir,  les  attendrir,  Quintil.  Inst,  6,  a.  Ne- 
que  illud  me  movet  quod,  je  ne  suis  jfoint  touché  de 
ce  que,  etc.,  Cœs.  dans  Cic,  Alt.  9,  19,  <->^  alïectus, 
trciter  les  passions,  Qu/nlil.  Jnst,  6,  i.  Moveor  etiam 
ipsiu!)  loci  insolentia ,  Cic.  Dejot.  2.  Ni!  moveor  lacri- 
ïuis ,  les  larmes  ne  me  touchent  point,  je  suis  tu- 
sensif'le  aux  larmes,  Prop.  3,  23,  aS.  Absiste  nioveri, 
cesse  de  t'émouvoir,  de  t'inqtiiéter,  de  craindre,  ras- 
sure-toi, J^irg.  /En,  6,  3y9.  —  Tiim  ,  quos  sectis 
lielloiia  lacerlis  Saeva  movel,  recînere  Deos,  ceux  que 
Bellone  inspire.,  Lucan.  i,  565  (  autre  leçon  :  monel  ). 

III)  neutre,  se  mouvoir,  trembler  (très-rare  en  ce 
sens)  :  TevïA  dies  duodequadragîiila  movit,  In  terre 
trembla   trente-huit  jours,  Liv,   .i5,   40,   7.   De  là 

A  )  môveus,  eiitis,  Pa.,  mobile,  qu'on  peut  trans- 
^rler{irès-class.)  :E\  ea  pra^da,  qua- rerum  moveii- 
tiiim  sil,  la  partie  mobilière  du  butin  {comme  vêtements, 
mrmes,  meubles),  Liv.  5,  2  5.  r>^  voluplas,  plaisir  qui 
tonsiste  dans  le  mouvement  des  membres,  la  danse, 
Cic.  Fin.  2,  10. 

it)  niôltis,  a,  iim,  Pa.,  mu,  touché  ;  chassé;  ému. 
trouble  (  poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  l'époq.  cluss.)  : 
At  inin  sic  Itiiaci  digressii  mota  Calypso,  émue  du  dé' 
part  d'Ulysse,  Prop.  i,  i5,  9.  <^'  dictis,  Ovid.  Trist. 
4,  lo,  23.  rKj  precibus,  touché  par  des  prières,  Curt. 
.0,5. 

IUOX9  adi .  [  moveo  },  bientôt  ;  le  plus  souv.  en  pari. 
de  faieuir  (très-class.)  :  Quod  jnssi  ei  dare  biljere, 
Date  :  mox  ego  biic  vcveilnr.  Ter.  Andr.  3,  2,  4- 
Jussit  milii  ntiiiciari ,  mo\  se  \eiitnrum,  il  m'a  fait 
annoncer  qu'il  viendrait  bientôt,  Cic.  Ati.  10,  4-  — 
Joint  à  <|uam  :  dans  quel  court  délai,  combien  rôt  : 
Qiiaia  niox  coclnm  est  piaiidiuni  ?  le  dt'ner  ne  sera-t- 
il pas  bientôt  cuit?  Plaut.  liud.  a  ,  3  ,  12.  Exspecto, 
qiiom  iiiox  ntaltir,  Cic.  Hqsc.  Com.  i.  —  Mox  iibi, 
aussitôt  que,  dès  qucy  Liv.  3,  52.  —  Mox  u(,  btenfôt 
fiprès  que,  dès  que  :  Mox  nt  caluere  pugna,  slaliin  in 
siidoum  ciiul  ,  Flor.  2,  4.  Mox  qiiam,  aussitôt  que 
{poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Mox  qiiarii  a  soïo  separali 
suiil  fniclus,  Paul,  Dig.  7,  4»  '3. 

2*')  bientôt  après,  peu  de  temps  après,  après^  en- 
suite, puis  :  Nam  extemplo  fiisi ,  fugali  :  mox  intra 
talium  compuisi  :  posliemo  exuuiitiir  oastiis,  Liv.  40, 
4S. 

B)  en  pari,  d'un  temps  plus  long;  quelque  temps 
après,  dans  la  suite.,  plus  tard  :  C.  (l.rsar  iiitiiens 
Claiidinin  palniiim  suuni,  a  quo  mox  principe  Nero 
adoptalus  est  (l'intervalle  est  ici  de  onze  ans),  Suet. 
]\'er.  6. 

C)  en  pari,  d'un  temps  qui  vient  de  s'ccouier;  tout 
à  f heure,  il  n'y  a  qu'un  i:,stanl  :  De  altère,  ([ood 
mox  proposueram  nihil  dui)ito,  quin,  etc.,  Colum.  3, 
20. 

Il)  métaph.  —  A)  en  pari,  du  lieu  et  de  la  posi- 
tion .■  après,  ensuite,  puis  :  Ultra  eos  Dochi,  deinde 
Gymnetes,  mox  Anderœ,  au  delà  sont  les  Docbes,  en- 
suite les  Gymnetes,  puis  les  Andères^  Plin.  (î,  3o,  35. 

B)  en  pari,  de  la  naleur,  du  prix  :  Post  ainvlum 
Chium  maxime  iaudatm  Creticutii,  mox  ^gvptium, 
puis  tE'^rptien,  Plin.  18,  7,  17. 

IKoxoeiie,  Amm.  Marc.'zi,  3. 

lloyses,  voy,  Woses. 

Môysïticus,  a,  um,  adj.  [Moyses],  relatif  à 
Stoyse,  de  Moyse  {poster,  à  l'époq.  'class.)  :  Israell- 
tarom  velutl  Moysilicus  aller  Ne  vapor  excruciel , 
fenaut.  rit.  S.  Mort.  2,  28. 


BlOKa,  Los.  18,  26;  T.  de  lu  tribu  de  Henjamin, 
autrement  inconnue. 

Mozeua,  Slizeay  district  sur  la  frontière  S.-E. 
de  l' Arménie. 

-j-  niUy  interj.  ^  (jlO,  son  faible,  grognement  (  au- 
ter.  à  l'époq.  class.)  :  «  Mussare  diclum,  quod  muti 
non  amplius  quam  mu  (autre  leçon  :  [Vj)  dicunt  :  a 
quo  idi-ru  (F.nnius)  dicil  quod  minimum  est  :  Neque, 
iilaiunt,  liiu  {autre  leçon:  p.ù)  facere  audeiit,  "souf- 
fler le  mot,  rendre  un  son,  prononcer  une  parole, 
desserrer  les  dents,  Enn.  dans  f'^arr.  L.  L.  7,  5,  ion, 
§  loi  ;  de  même  :  Non  laudare  hominem  quemquaEn 
nec  mu  facere  audet,  Lucil.  dans  Charîs.  p.  ii3  ,  P. 

—  Plaisamment,  une  bagatelle,  un  rien,  un  zeste, 
un  Jétu  ;  et  formant  jeu  de  mots  avec  nmlunni  :  Ne- 
gato  esse  quod  dem,  nec  nui  nec  muloum,  dis-lui  que 
je  n^ni  à  prêter  ni  peu  ni  prou,  Plnitl.  Sfich.  r,  3,  102, 

—  *  II)  exclamation  ou  iutcrj.  de  douleur  :  Qui  tu  es, 
quiJ  ducis  me?  Mu!  per  ii  hercle!  Afer  est,  Plaut. 
Fragm,  ap,  Charis.  p.  21 3,  P. 

IHuabiSy  Mouaêiç,  Anlig.  in  Mirab.;  fl.  de  Pam- 
phylie. 

inncHfôrium,  il,  «.,  mouchettes,  M.  L* 

iniiccedo,  vor-  niucedo. 

luuceidti»»,  a,  uni,  voy.  mucidus. 

mncciniuin,  ii,  voy.  mucinium. 

Sliioco,  ôuis,  m.  {morveux),  surn.  rom..  Jnscr. 
ap.  Kellermann,  ^'IgU.  Hom.  lalerc.  p.  60,  n°  178. 

muc'cosas,  a,  um,  voy,  mucosus. 

iiineeuleiitns,  a,  tim,   voy.  muculeutus 

liiiiccus,   voy.  niurus. 

niucëilo  (muccedo),  ïiiis,  f.  [nuicus],  morve,  mu- 
cosité {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Si  perniciosa  illa  mu- 
cedo  iiitus  cohibila  et  bib  ntra  soeiatu,  Appui.  Apol. 
p.    499,  ^Wr.  [Elm.  p.  3o6  :  dulcedo.) 

niiicéo,  ui,  2.  1'.  n.  [  mucus],  être  chaud,  moisi, 
gâté  (antér.  à  l'époq.  cluss.)  :  Viui  singulie  nrnae  da- 
buritur,  quod  neque  aceat,  uequc  muceat,  Cato^  B.  B. 
143. 

miïcesco,  ère,  v.  ineh.  n,  [muceo],  se  moisir,  se 
chancir,  se  gâter  {poster,  a  Auguste)  :  Proprinni 
est  vinu  mucescere,  autinacetuni  \ei  li,  Plin   14,20,  26. 

Sluchiresis,  Mou/ctf.rj(7iç,  Proeop.  C  4,  14; 
Agafliias,  2  ;  contrée  de  la  Perse,  traversée  par  le 
bras  septentrional  du  Phasis  {Rhion)  dans  le  voisi- 
nage de  l'Ibérie. 

Sluclifliusîî,Mou/^OoO(rtot,/*^'/. ,-  Cell.  /|,  3;  20; 
veuple  d"* Afrique,  dans  l'intérieur  de  la  Regio  Syrtica. 

Àliicia,  a',  voy.  Mucins. 

Slueialln,  Proeop.  G.  3;  'Mngello,  village  de 
ToscaUe,  à  une  journée  de  Florence. 

niûcîâuus  (/l//'^),  a,  um,  adj.  [Mucius],  relatif 
à  un  Mucius,  de  Mucius  :  r>^  cautiu,  Papiii.  Dig.  35, 
ït9!.>  -^^  satisdatio,  7i///fl^?.  ib.  104.  'ronpieor  iufelix, 
ut  jani  ilUim  Muciaunni  exiluin  exoplem ,  h  fin, 
c.-ù-J.  la  mort  de  Mucius,  Q.  Mucius  ScîEVola ,  qui 
fut  tué'dans  le  temple  dr  resta  par  Dan/asippe,  Cic. 
Alt.  9,  12. 

luûcïdus  (  niiicc.)  a,  um,  adj.  [mucus] —  1, 
ch'tnci,  moisi,  gâte  :  Mncida  cafrulei  panis  consu- 
niere  frusia ,  Jitveu.  14,  128.  /^^vina,  Martial.  S,  C. 

—  II  )  morveux  :  Homo  es  ,  Qui  me  emunxisti  muci- 
duni,  Plaut.  Epîd.  3,  4,  58.  r-^  senex,  id.  Mil.  gi.  3, 

I,   52. 

luûcîlng'înôsasy  a,  um,  mucHagiueux  :  r^  po» 
lio,  L.  M. 

miicîlag'Oyinis,/,  liqueur  muqueuse,  mucilage, 
Th%'od.  Priscian.  4,  t- 

luûciniuiu  (  mucc.)  ii,  n.  mouchoir,  linge  pour 
se  moucher,  Arnob.  1,    Si. 

iiiucto,  unis,  Toy.  Mngiouia. 

ilIucUsus,  MouxicTffo;,  Steph.  Byz.  472  ;  Proeop. 
^^dif.  5;    V.  de  la  Cappadocia  seeunda. 

MûciuNy  0,  nom  d'une  famille  romaine  dont  les 
membres  les  plus  connus  sont  :  C.  Mucius  Scievola, 
qui  voulut  tuer  Porsena ,  et,  fait  prisonnier,  eut  le 
courage  de  se  brûler  la  main  droite  dans  un  brasier, 
Liv.  2,  12.  —  Q,  Mucuis  Scœvola,  gouverneur  d  Asie, 
dont  la  Juste  administration  laissa  un  long  souvenir, 
Cic.  Cœcil.  17. —  t/«(ï»//'i^Q. Mucius Sra;vola,a//^f//"f, 
mari  de  Lreba,  Cic.  Brut.  58,  2rr  ;  PliiL  8,  10.  —  Au 
fém.  Mucia,  épouse  de  C.n,  Pompeius, /j/r/f  tard  répu- 
diée par  lui,  Cic.  Fam.  5,  2,  6  ;  Atl.  i,  12,  3.  —  II) 
De  là  Mucius,  a,  um,  adj.,  relatif  à  un  Mucius,  de 
Mucius  :  «  Mncia  prata  trans  Tiberim,  dicta  a  Mnrio, 
cuî  a  populo  dala  fiierant  pro  eo  ,  quod  Por-senani, 
Etruscorum  regem,  sua  tonilantia  ab  Urbe  dinio\it», 
Fest.  p.  144,  éd.  Midi.  —  B)  substaniivt  :  Mucia, 
orum,  //.  {se.  festa),  féie  célébrée  en  Asie  en  Vhon- 
neur  du  gouverneur  Q.  Blncius  Scxvola,  Cic.  yen:  2, 


lUûro,  as,  are,  i.  r.  a.  moucher,  L.  M. 

lUûcor,  ôris ,  m.  [muceo],  moisissure  du  pain; 
fleurs  sur  le  vin  gâté,  éeeul  du  viriaigre  ;  liqueur  qui 
sort  de  la  vigne  et  qui  lut  est  nuisible,  larmes  de  la 
vigne  Çpostér.  à  Auguste)  :  Locum  esse  debcre  quam 
siccissinium,  ne  situ  penora  mucorem  conlrahant ,  ne 
se  moisissent,  Colum.  12,  4.  —  Pericuhun  acoris,  et 
mucoris  (vini)  prœstare ,  exposer  le  vin  à  s'aigiir  ou 
à  se  couvrir  de  fleurs,  Ulp.  Dig.  18,  6,  4-  —  Vt  inde 
polius  dislillaret  mucor,  qui  maxime  viles  infestai , 
Plin.   17,  i5.  2$. 

miicôsns  (mucc),  a,  um,  adj.  [mucus],  mor- 
veux, muqueux,  muc'tlngiueux  {poster,  à  Auguste)  : 
Se(|uiluiiormiunmvitium,  quorum  signum  est  cruenla 
et  luucosa  ventris  proluvies,  Colum,  i,  7.  r^  exulce- 
ratio,  C  ly,  5,  2S,  i5. 

Marra,  Aloriuus»  nom  de  deux  fl.  de  Champa- 
g'w,  en  France. 

Hucrae,  SU.  ftal.  8;  bourg  du  Samnium,  entre 
les  Fautes  Caudinœ  et  Buvianum. 

niûcrO)  ônis  ,  m.,  pointe  aiguë,  piquante  ou  Iran- 
chante,  jyoinle,  tranchant  ;  particul.  pointe  de  l'épés  ; 
de  /(i,  }..cioph.,  Vépéc  elle-même  ;  se  dit  aussi  de  l'ex- 
trémité, du  bout  d  une  chose,  fin,  {très-classique).  — 
I)  au  propre  :  Mucro  falcis ,  pointe  d'une  faux,  Co- 
lum, 4,  25.  «-^  dentis,  la  pointe  d'une  dent,  Plin.  8  , 

3,  4.  n^'  fobi,  id.  16,  jo,  16.  r^  crystalb,  id.  37,  2  , 
9-. —  Quum  pectere  barbam  fÀpperit,  et  long!  mucro- 
uem  admlUere  cullri,  le  tranchaut  d'un  rasoir,  Juveu. 
14.  a  16.  Medio  jugulaberis  ense,  Quandoquîdem  mu- 
cro est  liei)es,  intjKit,  puisjjue  la  pointe  est  émoussée, 
Ovid.  Met.   12,  484*  *^^  coruscus,  f'irg.  Mn.  2,  33i. 

B;  mctopli.  —  I)  épée,  glaive  :  Nisi  nuicrones 
etiam  nuslioruni  mibium  fremere  vultis,  et  dubitare, 
utrum  in  ci\i,  an  in  liosle  liganlur,  Cic.  Phil..i^  ,  2. 
f^^  raoi'Ialis,  épée  maniée  par  une  main  mortcHc, 
yirg.  JEn.  12,  740. 

2"  )  pointe,  extrémité,  bout,  fin  {poet.  et  d^ns  la 
prose  pc  ter.  à  Auguste)  ;  Krgo  liuita  distant  ralionc 
creata;  Aacipili  quoniam  mucrone  ntrimque  uotaii- 
tur,  sont  marquées  des  deux  côtés  par  une  double 
limite,  Lucr.  a,  520.  r^  f<iucinni,  l' extrémité  du 
détroit,    Plin.  6,i3,  n. 

II)  au  fig.,  pointe,  tranchant,  glaive,  épée,  etc.  : 
Ne  censorium  stiUim  ,  cujus  niucronem  mullis  rcnie- 
diis  majores  noslri  relnderuut ,  a^qne  poslhuc  ,  alqiie 
ilbim  dictiiloiiiiin  gladium  pi'ilimescamirs,  la  plume 
du  censeur,  do'it  nos  ancêtres  ont  émoussé  (a  pointe 
par  une  foule  d'expédients,  Cic.  Cliient,  44*  ""^^  tribu- 
nicius,  les  armes  du  tribunal,  id.  Leg.  3,  9.  r^  di'fen- 
siouis  tuïe,  ton  arme  pour  te  défendre,  id.  Ctectn.  29. 
r^  ingenii  retuuJitur,  la  pointe  du  génie  s'émousse, 
les  ressoui  ces  de  r  esprit  s'affaiblissent,  Quinfrl.  Insf. 
ïo,  5,  i'>.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  l'isa'.  ap. 
Douât,  cl.  6,  a  igS. 

niûcrunâtu!»,  a,  um,  adj.  [mucro] ,  garni  d'une 
pointe,  pointu  {poster,  à  Auguste)  :  Piscis  mucronato 
lostro,  Plin    32,  2.  6.  '^-'foUa,  id.  a5,  i3,  104. 

mûcûlentus  (mucc),  a,  um  ,  adj.  [mucus], 
morveux,  muqueux  (poster,  à  Fépoq.  class.)  :  Mucu- 
lenla;  nai  t.-»,  Prudent,  lïepi  gt£ç  ,  2,  284.  ^^  munclio- 
iies,  Arnob.  3,  107. 

Mucuuî,  Movjxouvot,  Ptol.;  peuplade,  autrement 
inconnue  de  la  Miuretania  Ca;sar.;  voy.  Cell.  4,6; 

47. 

luûcus  (muccus),  i ,  m.  [MUG,  mungo],  mo/ir, 
mucus  nasal  :  Mucusque,  cl  niala  pituila  nasi,  Catull. 
23,  17.  Descenduiit  piluilîc  mucisque  similia  ,  Cels. 

4,  18. 

Sludutlî»  MouSoytToî,  PloL;  peuplade  de  ia  Ta- 
proh;ina  {(le  de  Ceylan). 

i<  MUGES  dici  sob-t  a  Caslrensiuni  liominibus  , 
quasi  mucosus,  is,  qui  talis  maie  ludil,  n  celui  qui  triche 
au  jeu  de  dés,  Fest.  p.  t58,  éd.  Mail,  {autre  leçon  : 
muger). 

mûg^il  et  mû^ïlîSy  is,  m.,  poisson  de  mer,  selon 
qquns  te  mulet  de  mer,  mugc-céphale  :  «  Mugilum 
natura  ridetur,  in  metu  capile  abscondito ,  tolos  se 
occultari  credeutium,  lisdem  tamen  tanta  sûlacitas, 
ut,  .'  etc.,  Plin.  9,  17,  26;  de  même,  id.  9,  42,  67  ;  9, 
62,  88;  10,  70,  79;  32,  2  ,  6.  On  se  servait  de  ce 
poisson /'our  punir  les  adultères  :  Quosdam  mœcboà 
et  mngilis  iiihat,  Juvcn.  10,  317;  cf.  Catull.  i5,  19. 

niug'iliràuus,  i,  m.,  surn,  romain  ;  par  ex,  L.  Pa- 
pirins  Mugillanus,  Liv.  4,  3o. 

lHiB|;iloneB,  Mouyl).wv£:,  Strab. 'j  ;  peuple  ger- 
manique, sel.  Clnv.  3,  3i,  les  Bourguignons  ;  mais, 
sel.  Beichardr,  dans  la  contrée  de  Mugel  {Moge- 
lina). 

lUiig^inor,  ârï,  v.  dép.,  perdre  le  temps  en  baga- 
telles, luiiicr,  lambiner,    hésiter   à  faire,   tergiverser 
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[extrêmement  raie,  mats  trh-elass.)  :  »  Miiijinari  Rsl  j 
iingaii  et  quasi  tarde  coiiaii  »,  Fest.  />.  iX-;,ei/.  Miill.  , 
Muginamur,  nioliduir,  siiljilucimiir,  I.ucii.  clans  Non. 
iSij,  6.  At(|ueetiaui  ninginanlui-  liodie.  .-lit.  ib.  7.  D'' 
Ocella,  diim   lu   nuiginaiis    nec  iiiilii  (|uic(|uam  rcs- 
cribis,  cepi  consiliiim  (iomestichm,  Cic.  yitt,  iG,   12. 

—  Soits  la  forme  acecss.  iTiiisiiiiir,  ari  :  Dum  is'a 
(ut  ail  M.  Tano)  tuiisinaniur,  Plin,   Hlst.  t.  U.  /^rcœm. 

1.  niûgïo»  ïvi  et  u  ,  îlinn,  \  [[luxctw],  rniigir, 
beugler.  —  l)  an  propre  :  Inde  cum  acta;  bovos  ad 
desideriuni,  ul  fit,  itliflarum   imigissenl,    Liv,  i,  7. 

—  Ju  partie,  prcs.^  suhstantivt  :  Aul  in  rediicla  valle 
mugit'iiliiim  l'rosptclat  erraiilcs  gteges,  ies  troupeaux 
(/e  niii^usafils,  c.-à-d.  Jr  hvufs,    IJor.    Epod,   2,  11. 

—  IT)  mttaj'h.,  en  paii.  Ju  .^on  de  la  trompette  :Tyr- 
rheiuis(pie  lub;e  imigiro  pcr  ïelhera  claiii^or,  P'irg. 
Mn.  8,  526,  En  pari,  du  hru'it  sourd^  des  gronde- 
ments ou  mugissements  souterrains  d'un  tremblement 
de  terre  :  Sub  peJibus  nnij^ire  solum,  le  sol  gronde 
sous  ies  piedsj  id.  ïb.  6,  aSG.  Fn  pari,  d'un  mat  de 
navire  :  Si  mngiat  Africis  Malus  procellis,  si  le  m.'-' 
craque  sous  l'èjjort  des  tempêtes  soulevées  par  t A- 
fricus,  Hor.  oJ.  3,  29,  57.  En  pari,  du  tfinerre  : 
Niuibis  collidenlibiis  niugire  tonitnia,  rulilare  ful- 
giiia,  la  foudre  gronde,  Minuc.  FeL  Octai:  5.  — 
Quasi  niugicnte  litera  M , /rt  Ic'lre  M  mugissant  en 
qquc  sorte,  Q/ilntU  l'nst.  12,  lO,  3l.  —  Activl^  crur 
qqclie  ;  Al  tïbi  lergcniiniim  imigiet  ille  sophos,  trois 
fois  H  te  criera  ou  te  hruglera  aux  orri/fe  joçw;, 
c.'à-d.  bravo!  Martial.  3,  4^- 

2.  MUGIO,  ônis,  m.,  surnom  romain  :  M.  TIPSA- 
NIVS  MVGIO,  Inser.  op.  Crut.  S^g,    r. 

Mûgiônïa  o«  Miigotiia,  aï,  or»  Mngioiiis  (  Mucio- 
nis  ),  is.y.  (  porta  )  porte  de  l'ancienne  lîunie,  qui  plus 
tard  se  trouva  dans  tintérienr  de  la  ville  :  «  Pra-terpa 
intra  muros  vidro  portas  dici  :  in  Palatîo  Miiclonis  a 
miigitii,  quod  ca  pi-rns  in  Incita  (  biioeta)  cirrnm  aiiti- 
(juuni  oppidum  exÎLjebant ,  »  Varr.  L.  L.  5,  34  ^  45, 
§  164.  "  Mngionia  porta  RonuT  dicta  est  a  Miigio 
quodam,  qui  l'ideni  tufin'  e  pr.-efiiit,  >■  Fcst.  p.  144,  éd. 
Midi.  Tarqtiiniiis  priscns  (habilavit)  ad  Mngoniam 
porlarii  supra  .-uminam  Novani  viani,  5^////.  i. 

luû^ïtor,  ôris,  m.  [  i.  mugîoj,  celui  qui  mugit ^ 
qui  fuit  entendre  des  mugissements  [poét.)  :  Ul  nia- 
gi.s  ïnarime,  niagis  ut  niugitor  anhelat  Vesvius ,  Val. 
Flacc.  3,  auft. 

iiiûg;ïlns,  ûs,  m.  [  r.  mu^\o],  mui^îssement,  heu- 
glcment  des  bêtes  à  cornes;  mctoplt.,  bruit,  gronde- 
menty  grognement  [très-elass.)  —  I)  au  propre  :  Et 
gemitii  cl  larriniis  cl  biclisono  mugilu,  Cum  Jove  visa 
qticri  est  (lo),  Ovid.  Met.  i,  732.  Miigitusquc  !)oum, 
i'irg.  Oeorg.  2,  470.  rs^  ccicrc, /^u'/'e  entendre,  pous- 
ser des  mugis-sementSt  Ovid.  Met.  7,  597.  '-^  daic,  id. 
Fast.  r,  56o.  ■--'  lullcrc,  ^'irg.  Mn.  2,  223.  —  II) 
mètapli.  :  bruif^  fracas,  gémissement,  cri.,  murmuies  : 
Mugitus  terra",  Cic.  Divin,  i,  18.  «-^  ncmorum,  Plin, 
t8,  35,  86.  ~  \wy\x,Stnt.  Theh.  10,  263. 

mûla,  ce  [ahl.  plur.  iiuilabus  :  I);ila  et  vebiciila 
cuni  mulabus  ac  muiionibiis,  Capitol.  Ver.  5  ;  de  même, 
TertulL  Uxor.  2,  8;  Prise,  p.  733,  P.)  /  [mulus], 
mule;  et,  en  gêner. ^  mulet  (qu'on  cnploic  au  lieu 
du  cheval  pottr  traîner  les  voitures  ou  poi  ter  les  far- 
t/eaux) :  F.x  asiiio  (t  eqiia  niula  gignitur  incnse  teitio 
decinio,  animal  vii  ibus  in  laborcs  cxiniium,  etc.,  Plin. 
S,  44,  6g.  Hic  niundœ  nilel  ungula  mulae,  Juven.  7, 
iSi,  —  Les  mules  sont  stériles,  Plin.  l.  l.  Au  con- 
traire :  Mulx  parins  a  te  prolatiis  est  :  res  mirabiUs 
propterea,  quia  non  sa-pc  (it,  tu  as  présenté  le  fruit 
d'une  mule  :  chose  surprenante,  qui  n\i  pas  lieu  sou- 
vcntj  Cic.  Divin.  2,  22,  49'»  f-f  il^-  i,  ^8,  36,  —  De  là 
pjwerbialt  :  Quum  mula  pppcreiiî,  quand  une  mule 
aura  mis  bas,  c.-àd.  jamais,  Suet.  Galb.  4. 

millârisy  e^ndj.  [niulus],  de  mulet,  de  mule 
{poster,  à  Auguste)  :  Fst  gonerosa  niitterics,  qnœ 
circo  -sacrisque  cerlaniinil>iis  cquos  pra-bct  :  est  muhi- 
lis,  qu.t  pretio  sni  fétus  rnmparalur  generoso,  il  j  a 
la  rner  des  mulets,   Colum.   (>,  27. 

inilirrdoy  ïnis  ,  f.  [mulreo],  agrément,  grâce, 
charme,  attrait,  douceur  {poster,  à  l'époq.  class.)  : 
KJKS  lingune  exercilaliones  docerel,  qnœ  nuTlam  mul- 
rcdineni  Venfris  alque  Miipre  haberet,  Gell.  19,  9; 
de  même,  Siaon.  Ep.  5,  17. 

miilceo,  si,  sum  [rarement  miilclum),  2.  v.  a., 
caresser,  passer  légèrement  la  mnin  sur  ;  palper  ;  tor- 
cher [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste). 

I)  au  propre  :  Ille  manu  mulcms  propexam  ad 
peclora  barbam,  caressant  arec  sa  main  sa  barbe  qui 
descendait  Jusqu'à  la  poitrine,  Ovid.  Fast.  i,  25g.  r^ 
v^liMt  ^  passer  la  mnin  sur  ses  cheveur,  Quintil.  Inst. 
IV,  y,    (58.  .>o  viltdum,  Ovid.  A.   Am.  2,  'Ur.'^ 
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colla,  id.  Met.  10,  1 18.  Zephyri  uiulcebant  flores,  les 
zéphyrs  caressaient  les  Jleurs,  id.  tb.  x ,  108  ;  de 
même  :  Aura  mulocl  rosas,  Prop.  4,  7,  60.  —  Oouan- 
tem  (Circen)  viri;a  miilcere  capillos  Reppulit,  qui 
cherchait  à  lui  toucher  les  cheveux  avec  sa  baguette, 
id.  ib.  14,  295.  <^^  arislas,  r(/.  Fast.  5,  iGr./^aera 
molli,  Lucr.  \,  i38.  —  Igniferuni  mulcens  treniel)iin- 
dis  a^thera  peiinis,/<''/(/«^/^  l'ellier  aux  mille  feux  avec 
ses  ailes  iremllante-\,  Cïc.  Arat.  SS.  —  Mnlserat  linc 
navem  compulsam  fluetibu'  poiitus,  la  mer  avait 
poussé  ici  le  vaisseau  chassé  par  les  /lots,  Enn.  dans 
Prise.  /^.  870,  P. 

\\)  métapU.,  rendre  doux,  agréable,  adoucir  :  Po- 
ciila  nec  notant  surcis  muIctTf  Lva.'i,  5/7.  7,  169. 

R)  au  fig.f  aduneir,  calmer,  apaiser,  dompter,  ap- 
privoiser, flatter,  charmer,  etc.  :  Mulceuteni  tigres,  et 
agcntem  carniiue  ([uert  ii.s  ,  ajiprivoisant  les  tigres  et 
mettant  les  chênes  en  mouvement  par  ses  chants  mé- 
lodieux, en  pari.  d'Orphée,  Virg.  Georg,  4,  5io,  r^ 
abijucin  diclis,  id.  Ain.  5,  4^»-  '^^  fluelus,  apaiser 
les  flot i,  id.  ib.  I,  70.  f-^  iras,  désarmer,  calmer  In 
colcre,  id.  ib.  7,  755.  r^j  jure,  Vell.  2,  i  17.  —  Lectas 
P.Tgas^is  coMibus  hcrlias  IVmpeiat,  et  \aria  \ubii*ra 
muleel  ope,  et  soulage,  rend  moins  vive  la  douleur 
des  blessures,  Ovid.  Fast.  5,  4"ï-  ''^^  dolore»  nervo- 
rum,  Plin.  2>,  24,  5o.  r^  os  stumachumque,  adoucir 
l'haleine,  id.  ib.  5r.  '-^  ebrictatein,  dissiper  l'ivresse, 
id.  21,  20,  81.  /-^  lavsiludmein,  id.  37,  5,  16.  —  Quid 
me  oblutu  terres,  nmlces  laudibus?  pourquoi  me  flat- 
ter par  tes  louanges?  Paciiv.  dans  Fisf.  s.  v.  iMuUÏ- 
bf,  p.  144,  rd.  .Mull.  ^^  puillas  earmiue,  charmer 
le:>  jeunes  filles  par  ses  vers,  Hor.  Od.  3,  11,  22.  00 
airuios  admiialione ,  Çf/in^7. ///i/.  r,  10,  9.  ^^' aures 
(igmenlis  vcrborum  novis,  charmer  l'oreille  par  des 
mots  nouveaux,  Gell.  20,  9.  —  De  là 

niulsnsy  a,  um ,  Pa.,  mêlé  de  miel,  on  adouci 
avec  du  mirl;  donc  comme  miel  ;  au  fg.,  doux,  ai- 
mable, mil  lieux,  miellé  [poster,  à  Auguste)  :  Mulsa 
aqun,  eau  mélangée  de  miel,  hydromel,  Colum.  12, 
12. '"^  acetuin,  vinaigre  mélangé  de  miel,  Cat.  H.  li. 
157.  r^  lac,  plin.  10,  22,  27.  Midsa  \mdk,  poires  dou- 
ces, Colum,  5,  10.  —  Au  fig.  {mot  de  Plante)  :  Mea 
Amnelisca,  ut  duleis  es!  ut  niulsa  dicla  diri^!  comme 
tu  dis  lie  douces  paroles/  qu'il  y  a  de  miel  dans  tes 
discours!  Plant.  Rud.   2,  3,  34. '-^  loqui, /(A  Pnr/i.  i, 

2,    112. 

P))  substantivt  :  —  !'')  niuUa,  ti',f.,  terme  de  ten- 
dresse, ma  toute  bonne  [mot  de  Plante  )  :  Age,  mulsa 
mea,  snaviludo,  salta.  id.  Siich.  5,5,  i4  ;  de  même  : 
id.  Casin.  2,  6,  20. 

2°)  mulstun,  i,  «.  (se.  viiium),  vin  mêlé  de  miel, 
préparé  avec  du  miel  (  trcs-classiqut  )  :  CÀ)mniisef 
midsum.  slrulbea,  colutbeaque  appara,  Plaut.  Pers. 
r,  3,  7.  —  l'iigidiini,  Cic.  De  Or.~^,  70. '^^  aceli  ^;of/r 
muisum  acdum,  sirop  de  vinaigre,  Seren.  Samm. 
4<J,  7i4.  On  appelait  aussi  niulsum  un  remède  admi- 
nistré aux  malades,    Inscr.  ap.  Orelli,  114. 

*  miilcôtra,  ce,  f .,  nom  d^une plante  appelée  aussi, 
heliotropiuni,  Appui.  Herb.  9.  Elle  est  ainsi  nommée 
de  niidcco,  à  cause  de  sa  vertu  adoucissante ,  cf.  Plin. 
22,  21  (^9). 

Muleilior,  ëris  f /  eri  (gén.  syncopé ,  Mulcebrî  : 
Jo\isqi!e  nuruen  Mulcebrî  ascivit  mauus,  Cic.  poet. 
Tnsc.  3,  10,  23),  m.  [  mulceo  :  celui  qui  amollit  le 
métal  dur,  voy.  ce  qui  suit  j,  surnom  de  Vvlcaiu  ; 
poet.  et  métaph.  pour  feu  :  «  Mulcilier,  Vulranus,  a 
molliondu -sciiicel  teno  dictii.s  :  mulceioeniiu  luoUire  , 
sive  lenirc  est,  Paruxîiis  :  »  Quid  me  obtutu  li-rics , 
mulces  iaudibus,  »  Fe  t.  p.  i44.  rd.  .V»//.  Heu  Mul- 
ciber,  arma  Ignavo  invicta  es  iabiieatn.s  manu,,-///. 
dans  Macr.  Sot.  6,  5.  Mulciber  in  Trojiim,  pro  Troja 
sla!)al  Apollo,  Ovid.  Trist.  i,  2,  5.  VOLCANO  MITI 
SlVTi  MVLCrP.F.KO  L.  VETT. , /«icr.  Orell.  n""  i3S2; 
de  même  :  Yolcano  iVluIcil>ero  sacr.,  Inser.  ap.  Reines, 
cl.  r,  n^  265.  —  II)  métaph.  p.  feu  •'  Jamque  picem, 
et  ceras,  a!imenia(]ue  cetera  flantm.'e  Mulciber  urebai, 
déjà  le  feu  dévorait  la  poix,  les  cires,  etc.,  Ovid.  Met. 
14,  53i;  de  même  id.  9,  263  ;  Cic.  poet.  Tttsc.  2,  lO, 
23;  Mort.  CupclL  6,  189.. 

malco  (MULCTO,  Inscr.  Grnt.  i55,  i  ),  âvi  , 
âtum,  t.  (  arehaismc  :  mulcdssitis  pour  niulcaverilis,. 
Plant.  Mil.  gl.  2,  2,  8  )  v.  a.  maltraiter,  punir,  châtier 
(  très-class.)  —  I)  au  propre  :  Ipsum  domiuum  atrpie 
omnem  familiam  Miilcavit  u,«que  ad  mortem  ,  Ter, 
Ad.  I,  2,  g.  r^  ilcruni  iiihil  ropondentem  ,  Petron. 
Sat.  134.  —  Canin  est  Opus,  ne  hue  exeat,  qui  nie 
mide  muleel,  //  faut  prendre  garde  quH  n'en  sorte  un 
qui  me  batte,  Plaut.  Most.  4i  5»  ^3.  Maie  mtkicali 
elavis  ac  fustibus  repeilnnlur,  ils  sont  repoussés  à 
grands  coups  de  massues  et  de  bâtons,  Cic,  Verr.  2, 
4,  4*^.  Mulcato  corpore,  le  corps  tout  meurtri.  Tac. 
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Ann.  r,  70. /-v^  prostralos  veiberibu?,  j7.  ib.  5a.— 
En  pari,  d'êtres  inanimés  :  Qu'i- pieremis  Romana  prae- 
lata  iinpetu,  lateris  nlterius  remos  detersit  ;  reterasque, 
quas  iudepta   essel,  maie  muleassel,  nisi ,    etc.,    Liv. 

28,  ;so. 

II)  an  fi;^.  :  Addebat  etiam,  scï'iptores  illos  maie 
nuiUatos  exi-se  cum  (laMja  ,  Cic.  Brut,  ^i,fin. 

mnlcta,  x-oy.  mnlta. 

iniilctfo,  voy.  ■?.  niulto. 

Hiiilctra  ,  ,-e, /.  [mulgeo  ],  vase  h  traire:  Ris  venit 
ad  mulciram,  binns  alil  iibt-rc  felus,  Virg.  Ed.  3,  3o; 
E  mulclra  rerens  caseus,  Colum.  8,  17,  i3.  cf.  mul- 
ctrum.  —  II)  métaph.,  lait  du  vase  à  traire  :  Cas^ 
facieii'di  non  erit  omiltenla  cura,  ulique  longinquis 
rt'^ionibus,  ubi  mulciram  devebere  non  expcdil,  Co- 
lum. 7,  8,  I. 

miilctrale,  is,  voy.  frrt.  suiv. 

niulctrfkrïuni,  ii, //.  [mulgeo],  vase  à  traire: 
Ni\en  iir.piibunt  midctiaria  vacea? ,  Virg.  Georg,  "^^ 
[77,  IFagn.  iV.  cv.  [autres  leçons',  multraria,  mul- 
ctralia,  muli-aria  ). 

niiilctrtim  9  i,  //.  [  mulgeo  ] ,  vase  à  traire  :  Illic 
injussa'  veniunl  ad  mnlclra  rapella*.  Hor.  Epod.  lO, 
'19.  --^  mea,  AVmcj.  Ed.  2,  35  ;  cf.  mulclra. 

niiilctiiSy  ûs,  m.  (  usité  seulement  à  l'abl.  sing.  ) 
[  mulgeo  ],  action  de  traire  (antér.  à  l'époq.  class.  )  : 
Lnclis  sunt  discrimina  qtTicdam  et  a  pastinnibus,  et  a 
pecudum  natura,  et  amuleiri.  Van:  R.  R.  2,  ri. 

lliileiialaclia  [autre  leçon  :  Muielaeha),  P/in. 
5.  I  ;   v.  et  cap  dans  la  Mauretania  Tingitana. 

miils^riria,  ium,  «.[mulgeo;  n aiscmblablement 
forme  adoucie  ,  p.  mulclraria  ],  vase  à  traire  :  Tepidî 
mui:;aria  laclis,  Valg.  dans  Serv.  et  Phîlar:^.  sur  Virg. 
Cco)g.  i.  ,--. 

miilj^ëo,  SI  (  muixil,  L/rcr.  !,,  19.06),  sum  on 
clurn  ,  -2.  v.  a  \  à\ié\fM].  traire  :  Hic  aliein's  oves 
rnslos  !)is  iiinl^el  iu  hnia,  f^irg.  Eel.  3,  H.r^  c.tpras 
Plin.  10,  40,  56.  —  Proverbialt  :  Mulgcre  hijcos, 
traire  les  bottes,  c.'à-tl.  tenter  titie  vltose  impossible. 
T'irg.  F.cl.  3,  gi. 

Muliâtlas,  Mou).i«ôa;,  Strnh.  ^,  />.  i53;  roy. 
Monda. 

MULECl'RUS,  ii,  m.  \  mol  ItybriJe ,  rie  inuliit 
f^xovipsû?  ],  celui  <jtii  étrille  les  mulets  on  (juin  soin. 
lies  miilils,  muletier  :  ••  ilulirurius ,  r;|Xiov6xoupoç  », 
Gloss.  Philox, 

intiliëbris,  e,  odj.  [nnilier],  de  femme ,  relatif 
aux  femmes  ;  en  niauv.  itartj  de  femme,  ejui  n'a  rien  de 
mâle  ,  peu  viril  {très-class.  )  :  Lufi  niuliebres  ,  ulii 
nascoudi  initia  consistunt ,  les  parties  de  la  femme, 
rare.  L.  L.  5,  3.  ~  laiinus,  Plaiil.  Truc.  .;,  3,  35. 
roniilatus,  de.  31il.  lit.  • — -  vo\  ,  voi.e  de/emme , 
féminine,  id.  De  Or.  3,  ir.  * — ■  vestis,  vêtement  de 
femme,  Nep.  Aie.  10.  * — '  veiin>Ias,  Cic.  Off,  i,  36, 
-^^  iVaiis,  artifices  de  femme ,  Tac.  Auu.  2,71.  e^ 
ininolentia, /rt  tyrannie  féminine,  tesprit  de  domina- 
tion naturel  a  la  femme,  id.  ib.  i,  4.  »'..>  ccrlamen, 
/".  e.  de  niuliei'iljus,  Inltc  au  sujet  de  femmes,  Uv. 
r,  57.  '^^jin'a,  les  droits  des  femmes,  id.  34,  3.  Kor- 
tuiia  IMldifhfis,  la  Fortune  des  femmes ,  honorée  en 
mémoire  de  celles  qui  obtinrent  l'elnignemcnt  de  (o- 
rit'laii  :  <•  Foitunil'  Muiitdu'is  siriiulacnini,  (jtKïd  est 
via  T.alina  ad  (|naiitini  nulliaiium  ,  eo  teniporo  cuiu 
<Tde  sua  (OiiM'cratum ,  (juo  Coritdaniim  ab  excidio 
l,'i-l)is  materna;  picccs  rcpulerunt,  lîon  semel,  ^t'd  bis 
lorutuinconslitil  hi^jiœue  vcrhis  :  Hile  nie,  nialrona:, 
\idistis,  rilc(|uededicaslis,  1-^ al.  Max.  i,  8.4  ;  Lie.  2,4*'.  ' 

lî)  dans  nu  sens  de  blâme  :  sans  ririUté,  qui  n*a 
rien  de  mâle,  efféttiiné ,  mou,  faible,  énervé  :  Vos 
eteuim,  jnveiies ,  animum  geiilis  niulit;bi'em,  IHa 
viraf;o ,  viri ,  vous,  jeunes  gens,  vous  avez  des  cœurs 
de  femme  ;  cette  Tteri^e  porte  un  cœur  d'homme  ^  Enn. 
dans  Cie.  U/f.  i,  iS.  <~  cnervataque  seiilenlia ,  Cic. 
Tusc.  ■>.,  6. 

II)  substantiel  :  midicbria,  ium,  n.  —  A)  les  parties 
sexuelles  de  la  femme  ;  Tac.  Jnn.  14,  60.  —  Mulie- 
Ijiia  \-a\\,  jouer  le  rôle  de  femme  dans  nue  partie  de 
débauche ,  id.  ib.  1 1,  36.  —  B)  les  objets  2  l'usage  des 
femmes  :  e^  oninia  ,  Plin.  37,  2,  6.  —  De  là 

Adv.  mûltèbnler.  —  .4)  à  la  manière  des  femmes, 
en  femme ,  comme  les  femmes  :  Qu.x-  (  Cleopalrn  )  ge- 
nerosins  l'eiire (piaîicns ,  ncr  muludirilci-  li.xpavil  en- 
sem,  Hor.  Od.  1,  37,  ai.  .~  ingeniisccns,  Plin,  35, 
It,  44.  Hniini  f<piis  nudiebiiler  insidcnlcs,  ^«i  î'ai- 
solcnt  sur  leurs  chevaux  a  la  manièie  des  femmes,  Am- 
mian.  il,  3.  —  Si  se  lameulis  niulicbriter  lacriniis(|ue 
dedi't,  comme  une  femme,  Cic.  Tusc.  1,  ■il.  Ne  quid 
seiviliter  muliebriteive  (aciamus,  id.  ib.  aï. 

nirilir-brïtan,  âlis,  f.  [niuliel)ris],  ctaloucon- 
dition  de  femme,  par  oppos.  à  l'état  de  vierge  (  laliit 
ecelés.  ],Ter!ull.  Virg.  vel.  14. 
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luiiliehi'kicr,  rt(/i'.,   voy.  mulifbrîs,  «  !a  fin. 

luriliclirr.sii!»,  a,  uni ,' m//.  [  imilier],  ^«i  ahne 
Us  jtmnifs  {  mot  lie  Piaule  )  :  Sane  geuiîs  hoc  iiiulie- 
brosiiiii  fst  tiiiiicis  demissitiis  {antre  leçon  :  simYieio- 
sum  ),  PUuil.  Vœu.  j,  5,  i\. 

^  luulicr,  cvh,/.,  femme,  en  gcncral,  mariée  ou 
non  (irùs-class.  ):  «  Millier  a  moUilie,  t^mqnam  mol- 
ïier»  dcliacla  lileia  et  miiiula,  appellata  esl  niulier,  » 
liiii.  Orig.  II,  a.  (  /,(!  Tcritoù/e  origine  (Je  millier 
est  plntùl  le  grec  jjtûXXa;  ,  p.OX>.ap  }.  Muiieres  !>nn( 
ïn$iils:u  AdiiioJuin,  alqne  inveniisla*  sint*  nitiiidilie,  et 
sumjitii,  Plant.  Pœn.  i,  2,  3().  Muiieres  omnes  propler 
infirniilalL-m  cunsilii,  majores  in  tiiloruni  poteslale 
esse  vulueriinl,  Cie.  Mur.  la.  JVIulieres  omnes  dicnn 
lur,  quîËCuniquc  sexus  feininiiii  surit,  on  appelle  fem 
mes  toutes  les  personnes  du  se.te  Jcminin  ,  LU/f.  Dî^ 
34,  2,  26. —  Q'jfois  on  entend  par  mwWev  la  femme 
encore  en  1 
n°  10  et  11 


de 


encore    en  état  de  concevoir,    Hieronym.  in  Hehid. 


^)  particid.ffimme  mariée,  par  oppus.  à  jeune  fdle  : 
Quod  si  pudica  niuIier  in  parleoi  jnvet  Doniiirn  atqne 
dulccs  liberos,  Sabina  qnalis,  ant  [lerusta  solibns  Pei- 
nicis  uxor  Appiib,  Hor.  Epod.  2,  39;  de  mente  Suet. 
yit.  2.  —  Qi/fois  épouse fjimme,.  comme  |>uer,  p.  fils, 
Inscr.  ap.  Orclli,  2664. 

Il)  mélapli.,  comme  t.  de  reproche,  femme ^  c.-à-d. 
être  faible  et  sans  énergie  :  Non  me  arbilralur  miHlem, 
sed  niuiiereni,  Qni  nie  meosqiie  non  queani  detendere, 
Plant.  liaccli.  /,,  8,  4. 

luîilïërârïus,  a,  um^adj.  [n\\A\{:v\  relatif  aux 
femmes,  de  femme  {le  plus  souv.  poster,  à  l'épo(j. 
class.)'.  Mulieraria  manus,  troupe  de  femmes  {envoyée 
par  Clodia  ),  Cic.  Cœl.  2S.  r^  voluplas,  ^i/ct.  ap. 
Trebell.  trlg.  Tyrann.  (».  —  II)  sul'Stantivt  nuiliei'a- 
rius,  ii,  m.,  (fui  aime  les  jemmes  :  Fuil  niulieraiius 
inler  piimos  amalores,  Capitol,  yilhin.  ii. 

niùliercûlay  X, /.  dimin,  [muYier],  petite  femme, 
faible  femme ,  Jemmelette  {très-classique  ,  terme  que 
Cicéron  affectionne)  :  Détériore  fit  ut  forma  mulier- 
cula  amelur,  il  arrive  qu'on  aime  une  femme  laide  ^ 
*  Lucr.  4,  1275.  Qni  illo  susnrro  deleclari  se  dicebat 
aquam  ferenlis  muiiercula^,  que  ce  mot  le  charmait 
dans  la  bouche  d'une  porteuse  d'eau,  Cic.  Tnsc.  5,  36, 
io3.  Ex  60  iieri,  ut  midiercnlce  niagis  amicitiarum 
priTsidia  quœrant  quam  viii,/(/,  Lœl.  i3,  45.  Freqnens 
consessus  liicatri,  in  quo  sunt  mulierculœ  et  pueri , 
moveUir,  e/r.,  id.  Tusc.  x,  16,  37.  Num  suas  secum 
muiierculas  sunt  iu  castra  ducturi  ?  emmèneront-ils 
donc  leurs  femmes  avec  eux  au  camp?  id.  Caiil.  2, 
xo,  2  3.  Nunc  gluriantis  quamiibel  mulierculam  Vin- 
cere  molbiia,  amor  Lycisci  me  tenel ,  Hor.  Epod.  1 1, 

23. 

mulïercHlârïus,  ii,  m.  [muliercula],  qui  aime 
les  femmes,  amateur  de  femmes  {jwstér.  à  l'êj'oq. 
class.  ),  Cod.  Theod.  3,  iG,  i. 

luâliërit«B,  àtis,/,  [muber],  état  de  femme  par 
oppos.à  celui  de  jeune  fdle  [latin  ecclés.  ),  Tert.  f^irg. 
lel.    12  (  autre  leçon  :  mnliebritas). 

mùliéro ,  âvi,  i,  v.  a.  [mnlier],  efféminée, 
rendre  mou  {  atitér.  à  l'époq.  class.  )  :  Hic  epbebatum 
mulieravil,  f'arr.  dans  Non.  140,  16. 

*f  mùlïeroKÏtas,  âtis,/.  [  mnlierosus  ],/>w^j/o« 
pour  les  femmes,  culte  des  femmes,  comme  troductlon 
du  grec,  çtXoyûveLa  :  Similiter  celerî  morbi,  ut  gloriœ 
cupidilas,  ut  mulierositas ,  —  ut  ita  appelleni'eam  , 
qua;  Or.ïce  çOo^ûveia  dicilur,  Cic.  Tusc.  4,  ir,  25. 

inûliêrôsuSy  a,  uni,  adj.  [mulierj,  qui  aime 
les  femmes,  qui  a  la  passion  des  femmes  {très-cluss.)  : 
Homo  mulierosiis  aho  confert  me  illico,  Âfron.  dans 
Non.  28,25.  Hune  (Stilponem)s(ribunt  ipsius  fami- 
liares  et  ebrio^nm,  et  mulierosum  fuisse,  Cic.  Fat.  5. 

llulierum  portus,  Tuvatxwv  >,t[iViv,  Marc. 
Heracl.  Peripl.  in  Huds.  G.  M.  r,  24;  Plin.  4,  11  ; 
PtoL;  port  en  Gédrosie. 

mOlïnos ,  a,  uni,  adj.  \  niulus  ] ,  de  mulet,  rela- 
tif aux  mulets  ;  Muiiua  ungula.  f'itr.  8,  3,  f>^nares, 
Plin.  3o,  4,  II.  rvj  cor, /.  e.  slolidum,  hliiui%  {autre 
leçon  :  Mnlinensis) ,  Juven.   iG,  23. 

mûlïOyÔnis,  m,  [nm\ui],  muletier,  conducteur  ou 
marchand  de  mulets,  celui  qui  en  loue,  et,  en  général, 
tout  conducteur  de  véhicules  attelés,  mais  particul. 
ceux  qui  trafiquent  de  bêtes  de  somme  destinées  à  être 
attelées  (  anlér.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste  )  : 
Ibi  rum  jaceret  pater  occisus,  supra  cum  iit  millerel 
carp'-nUim  nnUio,  jussil,  l'arr.  L.  L.  5,  32.  r>.^  canu- 
sinalus,  Suct.  Ner.  3o.  Quos  nunc  vulgo  muliones  di- 
cinuis,  eos  scibcet  qui  jiinienta  veliicubs  subjuncla 
moderantur  et  regunt,  eus  \cteres  rbtdarios  dicebant; 
muliones  autcni  propric  cos,  qui  negotialionem  bieri 
sui  causa  in  hujusmodi  junientis  exercebant  ,  T'et. 
Schol.  ad  Cic.  Mil.   10  où  J  Maio.  éditas   in  Class.  , 


^uct.  t.  2,  ^.  m.  --  Sobriquet  donné  à  l'espasien  , 
parce  que  la  nécessité  Pavait  oblige  à  faire  le  métier 
d'entremetteur,  Suet.  f'esp.  4.  —  Proverb.  :  ïnfautior 
quaui  meus  est  mulio,  f'arr.  dans  Aon.  56,  11,  —  II) 
sorte  d'insecte,  qui  fuit  la  guerre  aux  abeilles  .  cou- 
sin ,  Plin.  ri,  18,  19.  —  III)  Muliii,  onis,  surnom 
romain  :  Q.  RAPIDIVS  Q.  Y.  LKM.  MVLIO,  Inscr. 
ap.  Crut.  339.  3. 

luûlïônîcas  ou  mûliôuius,  a,  um,  adj.  [mu- 
bo],  de  muletier,  de  conducteur  de  mulets  {très- 
class.)  :  Muboniam  p;enulani  arripuil  (autre  leçon  : 
mnbonicani),  Cic.  Sest.  33.  'l'ectus  cucuboue  mubo- 
nico  ,  ne  af;nosreretur,  Lampr.  Heliog.  32. 

mullëôlus,  a,  nm  ,  adj.  dimin.  [  mulleus  ] ,  de 
couleur  rou^'eâtre  {  latin  ceelés.  )  :  Impuro  cruri  pu- 
rum,  aut  rnulleoUnn  inducil  catceum,  une  petit  brode- 
quin rouge ,   Tertiill.  Pall.  4. 

miillcuscalceusy  o»  absolt  mulleus,  i,  m.,  sorte 
de  chaussure  de  cuir  ronge  de  Parthie ,  portée  seule- 
ment par  le  consul,  le  préteur  et  l'édile  ciirule  :  «  Mul» 
leos  genus  calceorum  aiunl  esse;  quibus  reges  Alba- 
noriim  prinii,  dfinde  patricii  sunt  usi.  M.  Cato  Ori- 
ginum  lib.  VU  :  Qui  maL;istralum  cinulem  cepissit , 
calreos  mulleos  alhitaciniatos ,  céleri  péronés.  Item 
Tilinius  in  Setina  :  Jam  euni  nmlleis  te  ostendistî , 
quos  tibiatis  incalceos,  quos  putant  a  mullnndi)  diç- 
los,  i.  e.  sueudo  »,  Fest.p.  149,  éd.  Mii/l.  Calceosmul- 
leo<;,  et  cert-os,  et  albos,  et  Iitderacios  viris  oinnibus 
tu!it,  mulieribus  rt-liquit,  l'opisc.  Jiirel.  49-  IVomen 
bis  (  mullis  )  Fenestella  a  colore  mulieornm  ealciameu- 
torum  datimi  putal,  Plin.  9,   17,  3o,  §  65. 

MULLO,  are,  v.  a.,  coudre;  roy.  mulleus. 

mullulus,  i,  m.,  (//m/«.  [nuillus] ,  petit  rouget- 
barbet,  petit  mulle  :  Et  videal  alicpieni ,  sunmiis  po- 
puli  beneficiis  usum,  barbatulos  mulbiios  exceptanlem 
de  piscina,  Cic.  Parnd.  5,  a,  38,  douteux.  {Orell. 
niullos.  ) 

mullusj  i,  m.,  espèce  de  poisson  de  rivière  fort 
recherché,  rouget-barbet ,  mulle  ,  Varr.  H.  R.  3,  17; 
Piin.  g,  17,  3o  ;  Cic.  Ail.  2,  i  ;  Senec.  Ep.  95,  med. 
et  beauc.  d'autres. 

MULOCISIARIUSJ,  m.  [mulus-cisium  ],  celui  qui 
voyage  en  carriole  traînée  par  des  mulets  :  «  Kapou- 
xâpio;,  mulocisiarius,  carucarius  »,  Gloss.   Gr.  Lat. 

inOlôiuëdïcîna,  le,  /.  [  raulus-medicina  ], /t//^- 
pialriqiie,  proprt  art  de  guérir  les  mulets  [parce  que 
chez  (es  anciens  les  mulets  remplaçaient  les  chevaux)  , 
art  vétérinaire,  f'eget.   f^et.  prœf   i  et  2. 

mûloiuëtlîcuSf  i,  ni.  [  mulus-medicus],  médecin 
vétérinaire,  médecin  des  mulets,  Feget,  Vet.  prœf. 
I  ;  Firm.  Math.  8,  i3. 

HIulou  ,  Uypaton  «  Plin.  6,  29  ;  v.  sur  les  con- 
fins de  t Egypte  et  de  t Ethiopie. 

luiilsa,  x,f,  voy.  mulceo,  Pa. 

luiilscusy  a,  uni,  adj.  [  mulsum  ],  adouci  avec  du 
miel,  doux  comme  le  miel  {poster,  à  Auguste)  :  Mul- 
sea  aqiia,  hydromel,  Colum.  8,  7;  Plin.  21,  19,  75. 
—  Sed  etiam  liquorem  mulsei  saporis  prsebet^  liqueur 
douce  comme  le  miel,  Colum.  12,  45. 

Mulsùlus  9  i,  '^.  (  dimin.  de  mulsus  ),  surn,  rom., 
Inscr.  op.  Mural.  i352,  14. 

*iuulsura,  le,/.,  [mulgeo  ],  action  de  traire,  mé- 
taph.,  lait  :  Rursumque  premetur  Mane,  quod  occi- 
duae  nudsura  redegeiit  borœ  ,  Calp.  Ed.  5,  34. 

mulsus  9  a,  uni,  Partie,  et  Pa.,  voy.  mulceo  ,  à 
la  fin . 

multa  [qu'on  écrit  aussi  muleta),  ce,/,  [mot  sa- 
bin,  d'après  f'arr.  dans  Gell.  11,  i,  5;  mot  osque, 
selon  Fest.  p.  142,  cd.  Midi.  ],  peine  consistant  en 
une  perte  ou  une  privation  de  bien  ;  et,  comme  dans 
l'antiquité,  la  richesse  consistait  surtout  en  bétail ,  (e 
mot  signifiait  primitivement,  perte  de  bétail  ;  pins  tard, 
quand  C  usage  de  l'argent  eut  prévalu,  il  signifia  une 
perte  d^argent,  une  amende  [  tandis  que  pœna  signifie 
toute  espèce  de  peine  [peine  corporelle,  peine  capi- 
tale) ;  u  Vocabulum  ipsum  multa;  M.  Varro  in  une 
et  vicesimo  Reruni  bunianarum  non  I.atinuni,  sed 
Sabinum  esse  dicit,  idque  ad  suam  memoriam  man- 
sisse  ait  in  linguaSamnitiuni,  qui  sunt  a  Sabinis  01  Ii  », 
Gell.  ir,  I,  5.  «  Multam  Osce  dici  putant  pœnam 
quidam.  M.  Varro  ait  pœnam  esse,  sed  pecuniariam  , 
de  qua  subtiliter  in  L.  I  quïestionuui  Episl.  refert ,  » 
Fest.p.  i4î,  éd.  Mùll.  Quuiii  pécore  diceretur  nnilta, 
f^arr.  L.  L.  5,  19,  28,  §  96.  La  plus  forte  amende, 
dans  les  temps  les  plus  anciens  était  de  trente  bœufs  ;  la 
plus  faible,  d^me  brebis;  et  dans  ce  sens^  ovis  était 
du  masculin  :  V  M.  TEP^EISTIO,  QVANDO  CITA- 
TVS  NEQVE  RESPONDir  NEQVE  EXCVSATVS 
EST,  EGO  SI  VNViM  OVEM  MVLTAM  DICO, /V 
condamne  Térentius  à  l'amende  d'une  brebis,  jormule 
judiciaire  dans  Gell,  11,  i.  —  En  pari,  (tune  amende 


pécuniaire  :  Multa  pixsens  quiugentura  niilliuni  .-eris 
in  singulas  civiiates  imposita,  Liv.  10,  37.  Multam  iu- 
dicere,  condamner  à  une  amende,  infliger  une  amende, 
Plin.  i3,  3,  3.  -^  subire,  Ovid.  Fa, t.  5,289.  '^ 
coniniitlere,  encourir  une  amende,  se  rendre  coupable 
d'un  délit  passible  d'une  amende,  Cic.  Cliient.  37. 
r^  exigere.  Varr.  L.  L.  5.  36,  48,  §  177.  ^^  reinit- 
tere,  Cic.  PhiU  11,8.  .^  irrogaie  (  en  pari,  du  plai- 
gnant ou  du  tribun  du  peuple  ),  proposer  d'infliger  une 
amende  au  prévenu  :  Diem  uiibi,  credo,  dixerat,  mul- 
tam irrogarat,  aclionem  perduellionis  iutenderat  i' 
m'avait'il  vite  en  justice!*  m'nvait-d  intenté  une 
action  judickiire.^  m'avait-il  accusé  d'un  crime  d'État? 
Cic.  MU.  1 4  ;  dans  le  même  sens  :  «-^  petere,  demander 
an  peuple  de  confirmer  la  condamnation  à  l'amende, 
id.  Cillent.  37.  -^certare,  débattre  devant- le  peuple 
une  condamnation  à  Camende  :  Duo  tribuni  plebis 
ducentuni  millium  aris  multam  M.  Postumio  dixerunt. 
Cui  certanda;  quuui  dies  advenis^el  ,  condamnèrent 
Poslumius  à  une  amende  de  2uo,ouo  as.  Le  jour  de  la 
débattre   [  cette  amende)  étant  venu,    Liv.  25,  3. 

II')  punition,  peine  en  génér.  :  Nec  ulli  verbo  ma- 
ledicat  :  si  dixerit,  Hicc  ei  multa  esto  :  viiio  viginli 
dies  Ut  careal,  Plant.  Asin.  4,  i,  55. 

luultaiiguluâ  (  multiang.  ),  a,  um,  adj.  [mullus- 
angnlus],  qui  a  plusieurs  angles  :  Multa  rotunda  , 
modis  aliis  multangulaqiiœdam,  Lucr.  4,  655.  Fornia* 
multiangula* ,  Mari.  Capeil.  p.  35. 

MULTANIMIS,  e,  adj.  [  niultus-animus  1 ,  qui  a 
beaucoup  de  cœur,  de  courage  :  HEKMIA  MVLTA- 
NIMIS  HANC  VIAM  EXPLICVIÏ,  Inscr.  ap.  Ma- 
rin. Frat.  Arv.  p.  690. 

MULTANNUS  ,a,  um,  adj.  [multus-annus  ]  ,  qui 
a  beaucoup  d'années,  ancien,  vieux,  très-âgé  :  «  IloXu- 
yû6vio:,  mullannvis  ",   Gloss.  Gr.  Lat. 

multaticïus  (mulet.  },  a,  nm,  adj.  [multa],  d'a- 
mende, relatif  à  l'amende  ."Ex  multaticia  pecunia  , 
(piam  exegerunt  pecuarïis  damnatis,  ludi  ïadï^  argent 
provenant  d'une  amende,  Liv.  10,  23.  r^^  argeiiluni, 
id.  3o,  39. 

MULTATICUS,  ou  sous  h  forme  primitive,  MOL- 
TATICVS,  a,  uni,  adj.  [  mulia  ],  d'amende,  provenant 
d'amende  :  QVAISTORES  AIRE  MOLTAIICOD 
DEDERONT,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver.  469,  2. 
M.  SCANDIVS  C.  F.,  C.  MVNATiVS  F.  F.  MXilL^S 
^RE  MVLTATICO,  Inscr.  ap.  Donat.  263,  i. 

multâtio  (mulet.),  ônis,/[2.  niullo  ], /^««(//oh, 
peine  infligée  pour  qqche  (  très-class.  )  :  Misera  est 
ignoniinia  jiidieiorum  publieorum,  misera  mullatio 
bonurnai,  uiiserum  exsiliuni,  la  confiscation  des  biens, 
Cic.  Rab.  perd,  5.  Multâtio  non  nisi  ovïum  boum- 
que  impendio  dicebatur,  les  amendes  ne  s' imposaient 
qu'en  moulons  et  en  bœufs,  Plin.  i8,  3,  3.  .£DILIS 
MVLTAXIO  ESTO  QVANTI  VOLET,  Inscr.  Orell. 
n"  2488. 

multâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  punit.  Jet.  in  Di- 
gest. 

^luultësïiuus»  a,  uni,  adj.  [multus],»»  d'entre 
plusieurs,  par  conséq.  petit,  jaible  :  Videas  ,  cœtum 
sunimai  lotius  unum  Quam  sit  parvula  pars  et  quani 
multesima  constet,  Nec  tôla  pars,  homo  sit  terrai 
quota  totius  unus,  songe  que  ce  vaste  ciel  n'est  qu'un 
point'dans  Cuniveis,  et  moindre  par  rapport  à  l'en- 
semble des  choses  que  l'homme  j>ar  rapport  à  la  terre, 
Lucr.  6,  659  (  cité  aussi  par  Non.   i36,  i3  ). 

multïbarbus,  a,  um,  adj.  [  multus-barba  ],  y/// 
a  une  barbe  épaisse ,  beaucoup  de  barbe  [poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  Marsjas  hispidus,  mullibarbus,  spinis 
et  pifis  obsitus.  Appui.  Flor.  i.  {Elmenh.  p.  44 1  ; 
illutibarbus.  ) 

multibîbusy  a,  um,  adj.  [ niullus-bibo  ] ,  qui 
boit  beaucoup  {  antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  ; 
Lena  mullibiba  atque  merobiba,  Plant.  Cure,  i,  i, 
77.  r^  anus,  id.  Cisl.  i,  3,  i.  '^  beros,  Macr.  Sat. 
5,  21. 

multï-caulisy  e,  adj.  [  multus-caulis],  quia 
plusieurs  tiges ,  poster,  à  Auguste)  :  Quîedam  in  iis 
multicaulia  ramosaque  sunt,  ut  carduus,  Plin.  "Hj  16, 
56. 

niulti-cavatus,  a,  um^adj.  [multus-cavatus  ], 
qui  a  beaucoup  de  cavités  ,  d'ouvertures  ,  percé  de 
beaucoup  de  trous  {  antér.  à  l'époq.  clbss  \  :  Favus 
est,  queni  finguut  (apes)  multicavatuni  ex  cera,  f'arr. 
R.  R.  3,  16,  24. 

*  inulti-cavus  9  a,  um,  ndj.  [  multuS'Cavus],  qui 
a  beaucoup  de  cavités,  d'ouvertures  :  Pumice  niulti- 
cavo,  nec  levibus  alria  tophis  Structa  subit,  Ovid. 
Met.  S,  56i. 

inultîcïus  OH-tïus,  a,  um  ,  adj.  [probabl.  de 
mullus  et  lieiuni  ) ,  tissu  de  plusieurs  fils  ou  de  fils 
de  différentes  couleurs  ;  en  pari,  de  vêlements,  c.-à-d. 
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tendre  ,  moelleux,  fvif  magnifique,  le^er,  transparent  i 
[uofl.  et  f'osttr.  à  l'tpo<j.  class.)  :  IJahii  Avutliaiio 
lunicas  niullit-ias  \iiiles  deccni ,  liueas  j^gyplîa*  vi- 
j;inli  (autre  leçon  :  iimllilicias),  f'olerian.  .'lug.  dnns 
ro/fisc.  Jiirel.  12.  —  II)  snlutantii't.  ninlticia,  ôruin, 
w.,  vélinients  moelleux,  légers, /ins^  transparents  :  Uxor 
lluaiiJa  sus()ei:tis  rtfereus  nuillicia  rugis , /«cert,  11, 
1S6. 

*  multicola,  îe,  m.  [  multus-colo];  qui  courtise 
plusieurs  personnes  :  MuUicolfe  Pageiia,  Pi^lg-  f^dv- 
^riarios. 

luultïcolor,  ôiis,  adj.  [miiltiis-color],  qui  a 
beaucoup  de  couleurs,  multicolore  {poster,  à  Au^.  )  : 
Hexei-oiitaliiLo.';  in  pana  magnitiidiiie  iniillicolor, 
lioc  siiii  iiomen  ado|)la\i(,  Pliit.  37,  10.  60.  r-^  Iris, 
Iris  aux  couleurs  'varices  ,  Appui,  de  kJundo,  p.  32  i, 
Oud,  — y/Ajo/^  ;  IVIullicolori))sst)  lemii  pertexta,  vè' 
tement  de  fin  lin  et  de  couleurs  varieeSy  Appui.  Met. 
Il,  p.  758,  Oud. 

luultïcôlôrasy  a,  uni,  adj.  [  muiUis-coIor  ],  qui 
est  de  plusieurs  couleurs,  multicolore  (poster,  à  l  cpoq, 
class,  )  :  «  Siculi  niullijnga  dicimus ,  H  multicolora  et 
miiltifoiniia  »,  Gell.  11,  iC.  Fatraque  miillicoloia  la- 
tex Quailridiio  celeramne  rigat,  Prudent.  Catli.  3, 104. 
inultîcônias  9  a,  uni,  <7(//.  [  nitiltus-coma  ],  quia 
une  épaisse  cheveline ,  beaucoup  de  cheveux  [poét.  ); 
métaph.,  éclatant  de  lumière ,  qui  a  de  nombreux 
r'ijo//j.-DenïaijUeniulticomi5iinitantursideraflammis, 
Paul.  i\oL  Carni.  26,  4 '8. 

multl-cupïdaSy  a,  Mm^adj.  [  mutliis-cupidus], 
qui  a  beaucoup  de  désirs,  passionné  {  anter.  à  l'epoq. 
class,)  :  Quani  derelîquil  mutlicupida  juvenilîtas, 
rarr,  dans  Non.  ia3,  7, 

muKï-fVicïo ,  éci,  3.  1'.  a.,  pour  magnifacio, 
estimer  beaucoup,  faire  grand  cas  de  {antér.  a  l'époq. 
class.  )  :  "  Mniiifarere  dicilur,  sicut  niagnit'iicere,  par- 
vifacere.  Caio  :  Ne<jne  fiJeni ,  neque  jnsjnrandum  , 
nef|iie  pudicitiam  muitifacit  :  quod  merilu  ab  usu  re- 
cessit ,  (|uia  qiiantilas  numéro  non  œslimalnr,  nec  de- 
siderat  niullitndinem  »,  Fest.  p.  iSi,  cd.  iVull.  Ye- 
rum  ecasior  ni  uiullifccit,  ita  probe  niravit  PJeusidip* 
pus  (autre  le^on  :  mulli  fecîl  en  deux  mots),  Plaut. 
liud.  2,  3;  5o. 

mullifiiriam,  adv.^  voy.  mnltifarlus,  h  la  fin. 
niullîfnriCy  adv.^  voy.  multifaritis,  à  la  fin. 
multifarÏDs»  a,  nm,  adj.,  de  beaucoup  despices, 
varié  (poster,   à   l'époq.  class.)    :  Mititares  coron.'E 
niullifari.'e  sunt,  les  couronnes  militaires  sont  de  plu- 
sieurs espèces  y  Gell.  S,  G.  —  De  là 

Adv.  sous  deux  formes,  ninltifariam  (très-classique) 
et  mnllifarie  (poster,  à  Auguste). 

A)  nndlïfanaui  («frw^.  y^'m.  ),  en  beaucoup  d'en- 
droits, dans  beaucoup  de  lieux .-  »  Mnllifariam  dixe- 
ruiit  aniiqtii,  quod  vîdelicet  in  multis  locis  larî  po- 
leral ,  id  est  dici  ",  Fest.  p,  i4^»  éd.  Mull.  Quuni 
SHUcius  niultifariam  îbi  facliis  esset,  lum  vuhius  eapili 
nnlluni  iiskiwi,  il  reçut  là  de  nombreuses  blessures, 
mais  aucune  n'atteignit  la  télé,  Caton  dans  Gell,  3, 
7.  o^  defossuni  auruni,  or  enfoui  en  différents  en- 
droits  j  Cic,  De  Or.  2,  41.  Quae  (judicia  )  quondam 
nusquam  erant,  hodîe  niultit'ariani  nulla  sunt,  id. 
Leg.  I,  14,  <^^  in  castrîs  viî.œ  togae,  Ltv,  3,  So.  r^ 
nasri,  Plin.  25,  8,  53. 

Rj  intiltîfârïe  :  —  1")  en  plusieurs  endroits  :  Panis 
iiniliifurie  et  e  milio  lit,  e  panico  rarus,  Plin.  18,  7, 
10,  3.  —  2")  de  différentes  manières,  diversement, 
avec  variété  :  Kadem  est  Ortvgia,  qua;  rlarissima  in 
Cjcladuni  numéro  niultirarie  Iradilur  :  nunc  Aslt-na 
a  ctillrira  Ajiolliiiis  :  nunr  a  venalibus  Lagia,  vel  (ly- 
netlio  :  Pyrpile  eiiam,  Salin.  11. 

multifer,  era,  ërum  ,  adj.  [  multns-fero  ],  qui  pro- 
duit beaucoup,  fertile  (poster,  à  Auguste)  :  Tani 
niiillifera  sunt,  tôt  res  praeter  glandent  pariunt  robora  , 
Plin.  i6,  8,  II. 

maUïfidnSf  a,  um,  ad/.  [  muUus-findo  ] ,  fendu 
en  plusieurs  parties,  en  plusieurs  endroits;  metaplt., 
en  pari,  des  cheveux,  partagé,  séparé  ;  en  pari,  des 
fleures,  qui  a  plusieurs  bras;  aufig.,  varié ,  multiple, 
qui  it  multiplie  (pvét.  et  poster,  à  Aug,  )  —  I)  au 
propre  :  Multilidasquc  faces  ramaliatpie  arida ,  du 
buis  coupé  menu  et  des  branches  sèches,  Ovid .  Met. 
8.  646.  t^  pedes,  Plin,  ri,  37,  45.  ^^  dens  ,  dent 
divisée  en  plusieurs,  c.'à-d.  peigne,  Martial,  14,25. 
—  B)  métaph.,  en  pari,  de  la  chevelure  de  f^'énus  : 
Illi  mnltifidus  crinis  sinuatur  in  orbes,  Idalia  divisus 
acn,  Claud.  Bapt.  Pros.  2,  tS.  —  En  pari,  des  fleu- 
ves :  Mnltifidus  Ister,  l'Ister  à  plusieurs  embouchures, 
Martial.  8,  28.  —  II)  au  ftg.  :  Sic  ubi  nniltiiidus  1  uptis 
c  nubibus  horror  Effugit,  horreur  qui  se  multiplie, 
c.àd.  la  foudre  qui  se  disperse  dans  l'espace,  f'al. 
'^'-"    4»  66  r. 

DICT.     LAT.    FR.    T.     II. 


Fia. 


niullifluus,  a,  um,  adj.  [  niuUus-fluo  ],  qui  coule 
en  abondance,  abondant  ;  au  fig.,  en  putl.  du  lan- 
gage [poét.  )  :  Mulliflnisque  diem  vt-rbis  ducendo 
taligant,  Juvenc.   t,  53ti, 

niultï-fSrrillîlîsy  e,  adj.  [  multns-foiabilis],  qui 
a  beaucoup  de  trous,  percé  de  beaucoup  de  tious 
(poster,  à  l*é/'oq.  class.)  :  Jani  libiie  miilliforal)iles 
canlus  I.ydios  dulciler  cousonant,  Appui.  Met.  10, 
/;.  745,  Oud. 

niultï-fôrritïlis/'e,  adj.  [  mullns-foro  ]  , /rcrce 
(le  beaucoup  de  trous,  qui  a  beaucoup  de  trous  (poster, 
à  l'époq.  class.  )  :  Ne<^  tani  pUiri/ornii  modo,  nec  lam 
multiforalib  tibia,  Appui.  Fior.  p.  10,  Oud, 

multï*f5ris  ,  e,  adj.  [  ninltus-foris  ] ,  qui  a  beau- 
coup  de  portes,  plusieurs  entrées,  ouvertures,  trous 
ou  portes  (poster,  à  Auguste)  :  Specus,  qui  sunt 
mullifores  in  terra,  Plin.  8,   55,  8r. 

mullï-foriuis^  e,  adj.  [  nmllus-forma  ],  quia 
plusieurs  formes,  varié  ,  divers  ;  changeant,  incons- 
tant (  très-class.  )  :  Ut  per  anni  diversa  lempora  mul- 
lilormes  nuces,  ac  ficuin  pr:ebeat,  Colum.  7,  9.  r^ 
qualitates,  qualités  diverses,  de.  Acad.  i,  7./^su- 
iwuSfUous  avons  un  caractère  changeant ,  Senec.  Ep. 
110.  —  Artes  mulliformes  et  variae  ,  Gell.  19,  i4-  — 
De  la  adv.  niullïfornutcr,  de  plusieurs  manières,  di- 
versement (poster,  à  Auguste)  '.  PestilenliiB  igiiis  sufGlu 
mulliformiter  auxiliari,  Plin.  36,  27,  6r. 

multiformitery  adv.,  voy.  niuUiformis,  à  la 

fin. 

mnltï-foruSy  a,  nm,  adj.  [  mnllus-forîs  ]  ,  pour 
mnitifoiis,  qui  a  plusieurs  ouvertures,  percé  de  plu- 
sieurs tious  (poét.  )  :  Non  îllcis  citliai.T,  non  illos  lar- 
niiiK.  vocum,  Longave  mnltifori  détectât  tibia  buxi, 
Ovid.  Met.    12,  157. 

multifructusy  »,  nni  (7ro).ijxap7io<;),  qui  porte 
beaucoup  de  fruits  :  Perdiem  matrein  Polyrasten  lia- 
buil,  quasi  Polycarpeu ,  quod  nos  Latine  multifrn- 
clam  dicimus,  Fulgent.  Mythol,  3,  a;  cf.  Lactant. 
Placid.  ap.  A.  Maium,  in  Class.  Aiict.  t.  3,  p.  i33. 
ninltï-çrëiièrûy  c,adj.  [  m idtus-gen us  ],  (/*-/;/«- 
sieurs  sortes  (mot  de  Piaule)  :  Muhis  et  mulligcnerï- 
bus  opu-s  est  tibi  Mililibus,  Plaut.  Cnpt,  i,  1,  56.  — 
Absolt  :  Post  hiec  ungucnta  multigenerum  multa,  pour 
muliornm  genernm,  de  plus,  des  parfums  de  toute 
espèce,  id.  Slich.  2,  2,  Sg. 

mulHg^eneriis,  a,  um,  voy.  le  mot  suivant. 

multi-^ëiiutt,  a,  imi,  adj  [  mullus-gpnns  ] ,  de 
plusieurs  sortes,  de  diverses  espèces,  divers  ,  varié 
(poét.  et  poster,  à  Auguste)  :  Perripe,  muitigenis 
(piam  sini  variata  flguris,  Lucr,  2,  335.  f^^  vila  [autre 
leçon  .■  mulligenera  e/  multigenerus,  a,  ura, /JOHrmul- 
tigeneris), /*//'«.  ir,  1,1, 

lualtig^rûnins,  a,  nm,  adj,  [  multus-grnnuis  ], 
qui  a  beaucoup  de  grumeaux,  de  bulles  ,  en  pari,  des 
eaux,  comme  tnmidns,  gonfle  (  antér.  à  Fépoq.  class.)  : 
Mnlligriimus  ilurUis,  A'œv.  dans  (tell.   19,7. 

multï-Jû^usy  a,  um  et  niultï-Jugis,  e,  adj. 
[  niullus-ju^inn  J,  attelé  avec  plusieurs  ;  au  fig.,  mul- 
tiple ,  nombreiir,  qui  se  présente,  qui  arrive  en  com- 
pagnie, joint  à  d'autres  {  le  plus  souv.  posiér.  à  Au- 
guste  )  —  I)  au  propre  :  Ilaque  iret  alter  consul  su- 
blimis  cnrrn,  multijugis,  si  vellet ,  equis  :  nno  equo 
per  urbem  verum  triumpLimi  vebi ,  Liv.  28 ,  g,  ^^^ 
quadrigne,  Gell.  19,  8. 

II)  au  fig.  :  l)e  repiiblica  multa  cognovi  ex  tuis 
literis,  (piasquidem  mullijugei  accepi  urio  tempore  a 
\otorii  liberto,  par  tes  lettres  qui  me  sont  arrivées 
plusieurs  ensemble ,  dont  plusieurs  me  sont  aiwivées  à 
la  fois,  *  Cic.  Att,  14,  9.  r-^  spoba ,  Gell.  -2,  11.  "^ 
et  sinuosa  qua'Slio,  question  multiple,  complexe,  id. 
i4,  2.  r^  vohimnia  Arislotelis,  ies  nombreux  volumes 
d'Aristote,  A/'pul.  Apol.  p,  477,  Oud, 

innltilntéraBy  a,  nm,  multilatère,  polygone, 
qui  a  beaucoup  de  côtés  ^  TToXuitXeupo;,  Auct,  Fragm. 
Censorino  tributi,  c.  7. 

'  maltï-lantlns ,  a,  um,  adj.  [multns-laus], 
qui  est  l'objet  de  bien  des  éloges  :  Vir  sobrietalis 
gratia  multilaudiis  (aH//r  leçon  :  semulandus),  ..^m- 
niian.  21,  10. 

iiiultilïciiis«  voy.  multicins. 

*  muKÏ-lôquaXyâcis, /if/y.  [  mnltus-Ioquax],  qui 
parle  beaucoup,  bavard  :  Mnltiloquaces  mnberes  (  au- 
tre leçon  :  inulluin  loquaces),  Plaut.  Aul.  2,  i,  5. 

niuliïlôquiiiiu,  ii,  «.,  verbiage,  loquacité, 
Plaut,  Merc.  prol.  3i. 

multï-lôquus»  a,  um,  adj.  [  mnllns-loquor  ], 
qui  parle  beaucoup,  très-bavard  (mot  de  Plante)  : 
r.O(|num  dncere  MutliIo(]nnm  ,  gtoriosuni ,  insnlsuni , 
Plaut.  Pseud.  3,  ?,  5.  r^  àwxK,  id.  List,   i,  3,  i. 

Multïiuammiay  a>, /.  [niultus-mainma  ],  celle 
qui    a    beaucoup  de    mamelles ,     épith.    de  la    Diane 


d'F.phèse  qu  onj'eprésenfait  avec  de  nombreuses  ma- 
melles :  I-'pbesiî  Dianam  culenles,  non  liane  vt-natri- 
cem,  qua;  art-imi  Icnet,  atque  snreincla  esl ,  sed  illain 
mu!lim:iiiiiMiam,  Jlieron,  Ep.  ad  F.phes.  proœm. 

liinltï-mcter,  tri,  m.  [  mullus-melrnm  ] ,  rom- 
poié  de  plusieurs  espèces  de  vers,  dont  le  mètre  est 
varié,  harmonieux  (poster,  àtépoq.  class.)  :  Si  poe- 
ma(a  illiiis  meliaris,  mullimeter,  argnlas,  arlifex  tral, 
Sidon.  Ep.  8,  II. 

mnltïmoclc,  adv.  =  multimodis,  Boeth,  com- 
ment, in   Categ.   Aristot.  i,  p.  116, 

mullï-niôtlis,  adv,,  formé  de  mniti' modis  (^our 
multis  modis,  par  ex.  Enn.  dans  Cic,  De  Or.  3,  58  , 
218  ),  de  beaucoup  de  manières  (n'est  peut-être  pas 
dans  Cicéron  ;  car  dans  le  Fin.  1,  26,  82,  il  faut  lire 
rniillis  modis  )  :  Mullimodis  ^apis,  Plaut.  Mil.  gl.  4, 
4,  53.  Mullimodis  iujnrius,  Clïlipbo,  es.  Ter.  lieaut. 
2,3,  79.  Si-niioa  niuUimodis  innnixta, /.hlt.  1,894. 
De  cujus  morle  nuiltimodis  apud  plerosque  scriplum 
esl.  Nep.   Them.  m,  4. 

*  multï-niôduSy  a,  um,  adj.  [multus-modus  1, 
qui  est  de  beaucoup  de  manières,  varié,  divers  :  Op- 
pidani  multimoda  arte  distineri  cœpti  sunt,  Ltv,  2rr 
8. 

inultï-iiÔdus,a,  nm  et  mutiï-nôdis,  e,  adj.  [muU 
tus  nodus  ],  qui  a  beaucoup  de  nœuds,  noueu.z  —  I) 
au  propre  :  Miillinodis  vohimiuibus  serpens  cohiber^ 
Appui.  Met.  5.  p.  452.  Oud.  Flagellis  multinodi  ger- 
miuis,  Prudent.  Cath.~,  iSg.  —  II)  au  fig.,  entortillé^ 
embrouillé ,  compliqué ,  dijjicultueux  :  Discursns  reci- 
proci  muUinodes  ambages  expliruit,  ^/>/;«/.  Met.  xo, 
p.  735,  Oud.  douteux  (autre  leçon  :  multiniodas ). 

niulti-iiômïnis,  e,  adj.  [  mullusnomen  j,  <fni 
a  beaucoup  de  noms  (porter .  à  l'époq.  class.  )  :  Mul- 
tinominls  De<edivina  imperia,  Appui,  Met,  11, p.  801, 
Oud. 

maHÏ-nQbentïay  x,f,  [mnltus-nubo] ,  ac-f/o/e 
de  se  marier  plusieurs  fois ,  mariage  avec  plusieurs 
(successivement)  (latin  ecclés.)  :  Multiniibenliiepronus, 
Tertull.  adv,   Psych.   1. 

multï-nahus ,  a,  um,  adj,  [  multus-nubo] ,  qui 
se  marie  avec  plusieurs  ou  plusieurs  fois  (  latin  ecclés.)  ', 
Noijis  adversaiius  pioposuerat  Salomonem  multinn- 
bum,  Hierou.  adv.  Joviu,  i,  28.  f^  uxor,  id.  Ep,  i23  , 
10. 

malti-nûmos  (muUinumnius)  ,  a,  nm,  adj, 
[  mullus  numusj,  qui  coûte  beaucoup  d'argent,  cher 
(antér.  à  Cépoq.  class.)  :  Ego  enim  uno  servnlo  , 
hordeo  non  multo,  aqna  domestiea  raeos  mulliuumos 
alo  asinos,  Farr.  R.  R.  3,  17.  <^^  piscis,  id.  ap.  Aon, 
3,  i52. 

multï-partîtnsy  a,  um,  adj.  [mullus-partitus], 
divisé  eu  plusieurs  parties,  partagé  (poster,  à  Aw 
guste)  :  Xamque  vita  niitiorilius  populi-;  Indorum 
mtiltiparlita  degitur.  Alii  ti-llurem  exercent,  mililiaoi 
alii  eapessnnt ,  merres  atîi  suas  evebnnt ,  c//e- /fi  in- 
diens civilisés  la  population  est  divisée  en  plusieurs 
classes,  Plin.  6,  ly.  22. 

inultipateus ,  voy.  multipotcns. 
multïpcda^  a\/.  [mnllus-peji],  mille-pieds,  scO' 
lopendre,  insecte,  voy.  millepeda.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'une  règle  géométrique  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  avait  plusieurs  pieds,  que  le  mesureur  pouvait 
allonger  ou  raccourcir,  tandis  que  la  norma  ordinaire 
n'avait  que  deux  pieds  fixes,  Hygin.  de  Limit.  p.  176, 
Goes. 

multï-pesy  ëdis,  adj.  c.  [  multus-pcs  ],  qui  a  plu» 
sieurs  pieds  ou  pattes,  multipède  ,  polypode  (  poster, 
à  Auguste)  :  Sunt  autem  crura  bis  obliqua  :  sic  et 
mullipedibns,  Plin.  11,  45,  io3.  — II)  substantivi 
niultipes,  ëdis,  m.,  mille-pied:> ,  scolopendre  ,  insecte  : 
«  Muilipes  verrais  terrenus  a  midtitudine  peduni  vo- 
calMs,  qui  contra  iclum  conlraclus  in  globum  compli- 
calur  :  nascilur  sub  pétris  ex  humore  et  terra  «,  Isid, 
Orig.  12,  5. 

maliï-plex  y  iris,  adj.  commun  [mnltus-*  plica], 
qui  a  beaucoup  de  plis,  plissé  (très-class.) —  I)  au 
propre:  Alvus  esl  mulliplex  et  lortuosa ,  arcetque  el 
continet,  quod  recipil,  Cic.  N.  D.  2,  54.  —  H)  mé- 
taph. —  A)  qui  a  beaucoup  de  détours  vu  ^endroits 
cachés  :  Vilis  serpens  mulliplici  lapsu  et  cnalico,  vi- 
gne qui  serpente  et  court  en  mille  reidis  ,  Cic.  de  Se- 
nect.  i5.  f^  domïts,  l'édifice  au.r  mille  détours,  le  La- 
Itynnthe.  Ovid.  Met.  8,  r58.  —  U)  quia  beaucoup  de 
parties,  multiple,  varié ,  divers;  nombreux;  considé' 
rable,  vaste  :  Lorica  midtiplex,  cotte  de  mailles,  f'irg. 
M".  5,  2fi4.  '^  cortex,  ccorcc  formée  de  plusieurs 
couches»  Pliu.  16,  3i,  55.  —  Qua;  multipliées  fétus 
procréant,  ut  sues,  cane5,  bis  niammarnm  data  est 
mutlitudo,  la  nature  a  donne  de  nombreuses  mamelles 
I  aux  animaux  qui  ont  une  nombreuse  portée ,  Cic.  N. 

6& 


)2a 


MULT 


MULT 


MULT 


D.  2,  5i.  r>^  folia,  Plln.  iS,  7,  ro,  5.  ^  spaliiim 
Joci,  'vasts  enmce,  espace  cottsiJerahlc ^  Lricr.  2,  162  , 
itcmême  <^^doinus,  w;rt/-to//  spacieuse,  Senec.  ll'tppol. 
023.  —  Miilli|ih-x  .Ti  iiiniia  me  cxrrcil;iin  Ii;il)i't ,  des 
malheurs  de  toute  nnture  m'ont  exercée.  Plant.  Hpid. 
4,  I,  3.  />^  ]io«.tcslates  vcr!)ornm  , /«  significations 
multiples,  les  diverses  acceptions  des  mots ,  ytnct.  Ile- 
rcnn.  .'1,  5^.  f^  gcnns  orationis,  Cic.  Brut.  3(.  /-^ 
variic|iiP  scnnone.;,  id.  Or.  3.  —  Ncqiie  eniin  fitliim 
pott'st  esso  mnlliplex  et  loitnofiiim  ini;enîiirn,  un  ca- 
ractère varinhle,  changeant  et  plein  de  détours  (sans 
droiture  ),  Cic,  Lœl.  18;  de  même  r^  aniinns,  id.  il>. 
25.  r-^  naliira ,  caractère  souple  ,  (pii  prend  foutes  les 
foi  mes  ,  id.  Cal.  fi.  Tir  mnUipIex  iii  vîrtulilms,  na- 
vn-!,  agilis,  providiis ,  militariumquo  olTicionim  pa- 
tiens,  ac  prriliis ,  homme  nui  sait  s'accommoder  aux 
circonstances  et  à  tous  les  cas ,  ydlcj.  2,  io5,  —  De 
là 

jédi'.  nuillïplïcïler,  de  plusieurs  manières,  nombre 
de  fois.  fie<pivmmeut  (  le  plus  souv.  poster,  à  Auguste)  : 
IVliilliplicitcr  anir»ni5  riiris  alipie  lahoribiH  f;ttii;aliir, 
Sali.  Or.  2  ad  Cas.  Inlneiiinnir  non  reni  lantnin,  scti 
ptTsnnam  quoqnt;  et  locnm  nuillipliriler,  Q///////7.  Inst. 
7,  4.  Qn-T  [lanlnhim  declînala  varie  et  mnltipiiciter 
ail  verilatcni  lediicunl,  id.  il*,  i,  6,  32,  Tarn  sa-pe  ac 
lam  mullipli*  iler.  Gril,  i-i,  i, 

*  niultïplïerkhïlïsy  c,  adj.  [  nniltîpliro  ],  mul- 
tiplié,  nombreux  (  mot  créé  par  Ciccron  pour  traduire 
un  passage  de  Sophocle):  H;er  irileiTmil  torlu  iinilti- 
plicabili  Dracoiiem,  auriferam  oliUitti  observanlem 
arboiem,  Cic.  poet.  Tusc,  2,  9,  22. 

iiialtïplïcrkië,  adv.,  par  multiplication,  en  mul- 
tipliant :  r>^  transcendilur  aliqnid  ,  Boetli.  Music.  x, 
4,  /'..  1067. 

iiiultïplïcritïoy  unis,  /.  [ninltiplico],  multipli- 
cation, augmentation ,  accroissement ,  partlcul.  en  t. 
d'arithm.,  multinlication  (  poster,  à  Auguste  )  :  U  t 
niiillipiicatione  iriignm  reditus  augealur,  pour  que  le 
revenu,  s'accroisse  par  l'accroissement  de  la  récolte^ 
Colum.  3,  2.  r>^  qiiinariai  uni,  Front,  ^quœd.  34.  f^ 
tenipornni,  Senec.  Ei.'.  11.  —  II)  partictd.,  la  multi- 
plicaliony  eu  aridim.  :  I\Iulli[)liriMitiir  in  se  duo  la- 
leia,  et  quai  sinncna  ox  nmiliplicatione  efficitiir,  Co' 
liim.    5,  2  ;  de  même,   f'ilr.  y,  i  ;  10,    16. 

luulliplïcritîviis,  a,  uni  f  propre  à  la  multipli- 
cation,  multiplicatif,  lîoeth.  in   Porphyr,    tlialog,  i, 

nuiltiplicaf  or,  ôris  ,  m.  [  mnlliplico] ,  c?/»/  qui 
midtiplîe,  qui  augmente  le  nombre  de  {poster,  à  l'é- 
poq.  class.)  :  Heiilium  talentonim  multiplicalor, 
Paul.  Nol.  Ep.  44. 

Uiultipliciter,  ^rr/c,  Toy.  multiplex,  à  la  fin. 

inaltïplïcïtaS)  âlis,y.,  mullipùcité,  Bocth.  in 
Porphyr.  dtolog.  i,  p.  27. 

niultïplïco,  âvi,  ;lttim,  t.  v.  a.  [multiplex], 
Wftldplierf  augmenter,  accroître,  grandir,  grossir  • 
en  t.  d'arithm.y  multiplier.  —  I)  en  génér.  (^Irès- 
class.)  :  ^s  alieiumi  provinciiT  eo  hiennio  ninllipli- 
calinii  est,  Cœs.  B.  C.  3,  32.  Auclo  exercitii  aiixiliis- 
que  mulliplicatis,  Plane,  dans  Cic.  Fom.  10,  8.  Fin- 
mina  colleclis  muliiplicantur  aqiiis ,  les  Jlem'cs  sont 
grossis  par  les  eaux  qui  se  réunissent,  Oi'îd.  Rem. 
yfm.  98.  o^  nsuras,  Nep.  Alt.  2.  r>.^  voces,  multiplier 
les  sons,  les  répéter  (  en  pari,  de  Vécho  )  Pitn.  36,  i  5, 
2J.  f^  regnuni  Eumenis,  Liv.  37,  54.  t'i  nuilliplirara 
gloiia  discedanius ,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  2.  Domns  miilli- 
plicala,  mn/iow  agrandie,  id.  Off.  i,  39.  il.-Ee  per 
se  ampla  :  pleraqne  multiplicata  verhis  régis,  Liv.  42, 
Gr.  —  II)  particul.,  en  t.  d'arithm.,  multiplier  : 
Miiltipliraiitnr  in  se  duolaleia,  les  deux  cotés  sont 
juullipliés  par  eux-mêmes,  Colum.  5,  2  ,  i  ;  de  même  : 
Has  duas  snmnias  in  se  mulliplioalo,  id.  ib.  6.  Lalitii- 
dinis  pedes  ctnii  longitudinis  pedibiis  sic  niulliplitabis, 
id.  ib.  3. 

*  niiiltï-plïciiSy  a,  um,  adj.  [  mnlriplex  ],  mul- 
tiple, compliqué,  composé  (^pour  le  très-classique  mul- 
tiplex) :  Et  <pKe  mnltiplica  Indens  coniposuit,  ïpiale 
illudest,  quod  viliqu'iones  siios  sidjducli  superciUi 
carplores  ap|iel!avit  (  L.-evius),  Cell.   ig,').,fin. 

iuultïplu»i,    a,   uni,    multiple,    Boeth.    Topic. 

ylrisint.   2,     1, /'.  O77. 

luiiltï-pôtcns,  lis,  adj.  c.  [ninllnm-polens],  (/«/ 
/''_■///  beaucoup,  frès-puissaut  [mot de  Plante  )  :  Ne- 
(piitis  nihil  Est  qiiam  egens  consîlii  servns,  ni:iî  hahet 
'^lii\y'i\^o\en^y^cUii^  s'il  n'a  l'esprit  fécond  en  eipédients, 
Plaut.  Dacch.  /,,  4,  q,  Bitschel.  jS.  cr.  r^  fraler  Jovis, 
/./.  Trin.J,  i^,  i.  ^^  Venus, /V/.  Casin.ti,  4,  17. 

niultï-railix,  icis,  adj.  c.  f  muitns-radix  ],  ^i/i  a 
beaucoup  de  raciurs  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Cen- 
laiirca  minoiMnultiiadix,  Jppul.  Ilerù,  35, 

miiltï-râmis,  e,  adj.   [  multus-ramus] ,  qui  a 


heoucoup  de  branches  [poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Hvosrvamus  tli^rso  IVuticoso,  nmitirami ,  Appui. 
Herb.'  \. 

miilliï-scïiis,  a.  iim,  adj.  [  mulliim-scins] ,  qui 
sait  beaucoup  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Etsi  niinn*; 
prudentem,    niuUiscium  certe  reddidit ,  Appui.  Met. 

9,  p.  619,  Oud. 

miiltÏNonrilîs.,  e,  qui  a  beaucoup  de  son,  qui 
résonne  beaucoup,  f'ct.  Schol.  ad  Juvcn.  7,   i34. 

niiiltï-Honôrus ,  a,  nm,  adj.  [mnllnm-sonnrns] , 
qui  ren.l  beaucoup  de  son,  bruyant  [poct.)  :  Esscda 
concoides  mnltisonoia  trahnni,  Claudian.  Epigr.  i, 
18, 

mnlfï-soniiSy  a,  um,  r?!^/'.  [  mnllns-sonns  ],  qui 
rend  beaucoup  de  son,  bruyant  [poét.)  :  Sic  lilii  mul- 
lisona  fervet  sacer  Atlliide  lucus,  Martial,  i,  54.  ''^ 
sistiiim.  Si<tt.  Si/f.  3,  2,  io3. 

niullitiiiH  f  voy.   ninllicius. 

niuliïf  îiclo  ,  ïnis.y.  [  niuUus  ],  multitude,  grand 
nombre,  foulcy  masse  [  très-class.)  —  I)  en  génér.  : 
Natioues,  qn.e  numéro  liominum  ac  muUiludine  ipsa 
polrranl  in  pro\inrias  noslras  redtindare,  parle  trop 
plein  delà  population,  Cic.  Prov.  Cous.  12.  '-^  na- 
vium,  I\'ep.  Hann.  10,  o^argeuli  (ac\\,  grande  quan- 
tité d'argent  monnayé,  f^'arr.  dans  A'on.  4f*5,  27,  f^ 
sacrornm,  Cic.  De  Or.  3,  19.  «^^  minimaruni  parlitim, 
Gell.    19,  3. 

\\)  porticul.  —  A)  eu  pari,  des  hommes,  une  foule 
d'hommes,  une  foule  :  Tanla  nnillitudo  laj)iJes  ac  W\,\ 
conjiciebat,  ut  in  mnroconsistendi  poteslas  esset  nulli, 
une  si  grande  multitude  lançait  des  pierres  et  des 
traits,  Cœs.  B.  (?.  2,  6.  MuUitudine  donuim  ejns 
circnmdedernnt,  A'ep.  Hann.  12.  —  An  plnr.,  mul- 
tilndines,  attroupements,  groupes  de  peuple  :  Pailim 
exqnirehanl  duces  mullitndinum ,  4?^//.  Catil.  5i,  i. 

2'^)  en  pari,  du  bas  peuple,  le  peuple,  la  foule, 
le  grand  nombre  ,  la  multitude,  le  vulgaire  ,  le  pu- 
blic :  Qui  ex  errore  imperita;  multitndinis  peridel,  Iiic 
in  magni-ï  virïs  non  est  hahendns,  celui  qui  pst  l'esclave 
de  l'opinion  insensée  de  la  muliititile  ne  doit  pas  être 
compté  parmi  les  grands  hommes^  de.  Off  i,  19. 
Fania  et  nuillitudinis  jndicio  nioveri,  id.  Tusc.  2,  26. 
r-^  credula,  Justin.  2,  8. 

B)  en  t.  de  grammaire  y  numerus  multitndinis  oh 
simplement,  multitude,  le  pluriel  :  Quodalia  vocabnla 
singiitaria  sint  solum  ut  cicer,  alia  nuillitudinis  solum 
ut  scalœ...  Midlitudinis  vocabnla  sunt,  etc.,  ï'arr.  L. 
^*  9»  39,  §  63.  Cur  nicl  et  vinnm,  atque  id  genus  ce- 
tera nnmerum  niuilitudiiiis  capiiint ,  lac  non  capit? 
Gell.  ig,  8.  —  Au  plur.  :  Injuria  postulant,  si  qua 
sint  singularia,  oporlere  liabere  multiludmes,  T'arr. 
L.  L.  9,  39,  §  65, 

luultï-TH^us,  a,  um,  adj.  [  mullum-vagus  ],  qui 
erre  beaucoup,  errant,  vagabond  [poster,  à  Auguste)  : 
Fernnt  non  mntare  sedt-ni  columbds,  nuiltivaga  alio- 
qui  ave,  Plîn.  lo,  37,  52.  r^^  Ilexus  Iimi^t,  les  sinuo- 
sités qui  compliquent  la  révolution  de  la  lune ,  id.  2, 

10,  7.  Nuncia  nuiltivai;o  Danaas  perfertur  ad  uibes 
Fama  gradu.  Stat.  Theb,  6,  i. 

niiilti-vïdusy  a,  um  ,  adj.  [multnni-video],  qui 
i>oit  beaucoup  de  choses,  clairvoyant ,  avisé  [poster, 
à  l'époq.  class.  )  :  Connubium  sibi  I?elabnnda  aliu 
mentis  Uuclu  multivida  coucitavil,  Mart.  Capell.  2, 
27. 

multi-Tira^  œ,  f.  [mullus-vir] ,  qui  a  eu  beau- 
coup de  maris  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Alia  sacia 
coninat  iinivira,  alla  nndlivira,  et  magna  religione 
conquiritur,  qu:e  plura  possit  adullerïa  numerare, 
Miuuc.  Fel.  Octav,  24. 

multi-YÏus  9  a,  um  ,  adj.  \  multus-via  ] ,  qui  fait 
beaucoup  de  chemin,  qui  a  lieu  sur  plusieurs  chemins, 
dans  diverses  directîoiis  [mot  d'App.  ]  :  MuUivii  ju- 
mentorum  ciicuilus,  les  courses  des  bêtes  de  somme 
sur^bcaucoup  de  chemins.  Appui.  3Jct.  g,  p.  6i3, 
Oud.;  de  même  rvj  circnnicursio,  id.  ib. 

luiiltïvâciis  ,  a,  nin  ,  qui  s'exprime  par  plusieurs 
noms  ,  qui  a  plusieurs  noms ,  Boeth.  Comment,  in 
Categ.  Aristot.  r,  p.  11 5. 

miiltï-TÔlns  y  a  ,  um  ,  adj.  [  multus-volo  ] ,  qui 
a  beaucoup  de  volontés,  exigeant ^  capricietut  [poét.  )  : 
Multi\ohi  est  mulier,  Catull.  68,  12S.  — Qui  désire 
s'unir  à  plusieurs^  en  pari,  d'une  femme,  Vulgat.  in- 
terpr.  Ectl.  9,  3, 

miillï-Torantiia»  a»,/.  [  mnllus-voro],  l'omcité, 
gourmandise  [  latin  ecc/vs.  )  :  iVI  ultivorantiie  pronus, 
TertulL  adv.  Psych.   i. 

1.  inuHo,  adv.,  voy.  ninllit*;,  à  la  fin. 

2.  multo  [on  écrit  aussi  mulcto  ),  âvi,  âliim,  r. 
V,  a.  [  nudia  ],  punir,  par  privation  de  qqche,  pur  une 
amende,  infliger  une  peine  (i,  et  le  plus  suui^.  une  peine 
judiciaire. 


I)  au  propre  (très-class.)  :  Popidus  fiaditanus  aC- 
cusalorem  Inijus  niulta  et  pirua  muliavil,  le  peuple  de 
Cadix  punit  fnccusatriir  cf  lui  imposa  une  amende  , 
Cic.  Balb.  18.  r^  \ilia  homiiuim  alqtic  fraudes  dam- 
nls,  ignoniiniis,  vinrulis,  verberibiis,  exsiliis,  morte, 
[les  lois)  flétrissent  le  vice  et  la  mauvaise  foi  par  des 
amendes,  par  l'ignominie,  la  prison,  les  verges,  l'exil, 
la  mort,  id.  De  Or.  i,  43.  Midlari  impcratorem  denil- 
iiulione  pToviricia?,  conlnnieliniium  est ,  c'est  un  ou- 
trage ,  que  de  punir  un  général  en  lui  retranchant  une 
partie  de  son  gouvernement .  id.  Piov.  Cous.  i5. — • 
Le  nom  de  la  peine  se  met  à  l'abl.  :  rv^  populos  sti- 
poniiio,  condamner  des  peuples  à  payer  une  contribu- 
tion, les  frapper  d^une  contribution,  id.  Balb.  18.  «^^ 
ex&ules  bonis,  confisquer  les  biens  des  exilés,  id.  Tusc. 
5,  47-  '^^  aliqnem  pecunia,  condamner  à  une  amcfide, 
Nep.  Pel.  i.'^^agris,  Cic.  Agr.  2,  i3.  Anliocliuni 
majores  nostri  A'>ia  multaruni ,  id.  Sest,  27,  "v^  sa- 
cerdolio,  dépouiller  qqn  du  sacerdoce,  Siut.  Cœs.  i. 
—  l'Ier  demulassit,  poculo  nmllabilur,  celui  qui  ne  se 
conformera  pas  à  l'ordre  [du  roi  du  festin),  aura 
une  rasade  de  moins  ,  à  titre  d'amende,  Plaut.  Stich. 
5,  4j  43.  —  «^^  aliquem  votis  ,  comme  damnare  volis, 
e  tancer  le  vœu  de  qqn,  le  punir  par  f  accomplissement 
de  ce  vœu,  le  forcer  à  taccompUr,  Nov,  dans  JVom, 
41 -2,  33.  —  Maltraiter  :  Qnum  ab  ipsa  forlinia  riu- 
delissinie  vidcal  bujus  consilia  esse  mullata,  Cic.  Bob. 
Post.  I.  f^^  bovfs  iniquilatc  operis  {  autre  leçon  :  ninl- 
care),  tourmenter  des  bœufs  par  un  travail  excessif, 
Colum.  2,  4' 

II)  métaph.,  souffrir,  subir  qqche  à  titre  de  chàti' 
ment:  Scio,  scitc  te,  Quam  niultas  tecum  miserias 
nndlaverim  ,  Plaut.  Siich.  3,  i,   19, 

multoperCy  lisez,  en  deux  mots,  multo  opère  , 
beaucoup,  Plaut.  Merc.  prol.  65. 

multotïes  et  multotiens,  adv.  [multus],  son- 
vent,  fréquemment  [poster,  a  l'époq.  class.)  '.  Qua; 
miillolies  cuni  ipsis  eliam  regiis  cerlamen  stiscepeiit , 
Justin.  IVovellœ,  29,  prœf. 

niiiltuilly  adv.;  voy.  midtus,  à  la  fin. 

multus  (archaïsme  :  moltus),  a,  um,  adj,  [proprl 
participe  de  n\o\ere,  augmenter]^  nombreux,  en  grand 
nombre  ,  beaucoup  de;  se  dît  des  choses  matérielles  et 
immatérielles, 

I)  Posit.  —  A)  en  génér,  :  DeccmvïrosBrutliani  ver- 
beravere;  videre  mnlli  niortales  ,  beaucoup  de  gens 
l'ont  vu,  en  ont  été  témoins ,  Caton  dans  Gell.  lo,  3, 
17.  Multi  suam  rem  bene  gessere  et  pnlilicam  palria 
procul  :  Mnlli,  qiiî  domi  îetalcm  agerent,  proplerea 
.sunt  iinprobati,  Poet.  [Enn.)  ap.  de.  Fam.  7,  6. 
Mullis  t'orlissiniis  viiis  taies  casiis  incidisse  ,  (^////  est 
arrivé  de  semblables  malheurs  à  beaucoup  de  très-vail- 
lants hommes,  Cie.  Fam.  5,  17.  MuILt,  copiosïe  va- 
ria?que  raliones  ,  id.  de  Or.  i,  5r.  Cnm  tu  tam  mul- 
tis  veibis  ad  me  scripsisses,  avec  tant  de  détails,  si 
longuement,  id.  Fam.  3,  8.  Erga  rem  pnlilicam  mnlta 
bi'ueiicia  ratissima  alque  gralissima,  Caion  dans  Fest, 
s.  V.  RATISSIMA, /^  286,  éd.  Midi.  Eadem  Iktc  mnlli 
alii  in  Andro  lum  -Anùisevu,  beaucoup  d'autres.  Ter. 
Andr.  5,  4,  28.  —  Et  avec  le  génitif  partitif  :  Multi 
liominum,  beaucoup  d'hommes ,  Plin.  16,  25,  4o« 
Mulla3  silveslrinni  arborum,  ^/V/i  r/cj  arbres  sauvages, 
id.  ib.  3i,  56.  —  An  neutre  plur.  mnlla,  orum,  beau- 
coup de  choses  :  Sed  de  nosiris  rébus  salis,  eliam  ni- 
miuni  multa  ,  mais  en  voilà  assez  sur  nos  affaires,  et 
trop  peut-être,  Cic.  Fam.  4,  r4.  Niniis  nuilla,  id.  Fin. 
2,  iS.  —  Insniai  non  ila  mulire,  qques  îles,  des  lies 
en  assez  petit  nombre,  Plin.  5,  7,  7.  IVe  parum  multa 
scisse  viderentur,  pour  ne  pas  paraître  avoir  su  trop 
peu  de  choses  ^  Auct.  Herenn.  r,  i.  Inermes  bnne 
multi  ,  un  assez  grand  nombre,  bon  nombre  de  gens 
sans  armes,  Asin.  Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  33.  IJl 
(piairi  minime  niulla  vesligia  servitulis  manerent,  pour 
qu'il  restai  le  moins  de  traces  possible  de  la  servitude, 
Nep.  Timol.  3.  Minime  mnlli  rémiges,  très-peu,  fort 
peu  de  rameurs,  Cic.  f'err.  2,5,  34.  —  Qqfois  on 
met  nuilli  pour  mnlli  alii  ,  beaucoup  d'autres  :  Nam 
ccrie  Pompeio  ,  et  a  Curionibus  pâtre  et  fdio,  et  a 
mollis  exprobratum  est,  Suet.  Cœs.  5o.  —  On  met 
met  aussi  poétiquement  le  sing.  pour  le  pluriel  :  Aut 
trudit  acres  bine  et  liinc  multa  cane  Apros  in  obslan- 
tes  plagas,  avec  beaucoup  de  chiens,  avec  une  meute 
jiombreuse ,  Hor.  Epod.  2,  3i.  Multa  prece  prose- 
qui,  id.  Od.  4,  5,  33.  Multa  virlima  pour  multie  vic- 
timaj,  beaucoup  de  victimes,  ^'irg.  Ed.  i,  34.  -^^ 
agna  ,  Ovid.  Fast,  4,  772,  o^  avis,  de  nombreux 
oiseaux^  id.  Am.  3,  5,  4.  <^^  labella,  Tibull.  i,3,  28; 
de  même,  en  pari,  des  personnes  :  Mullu.s  sua  vulnera 
puppi  AHixit  moriens  ,  pour  multi  aflixcrnut ,  Lucan. 
3^  -07.  —  Grand,  considérable ,  intense:  Mullo  la- 
bore  quaerere  aliqnid  ,  avec  beaucoup  de  peine,  pur 
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tiri  immense  ïrni'oil,  ii  force  lie  fatigues ,  Cic.  Suit. 
a6,  r-^  cuia,  Soll.  Jug-.  i.  r^^  sol ,  Ixoucoup  de  soleil, 
Plin.  Sij  7,39.  r^ i^viwf^,  beaucoup  de  discours  ,  Hrut. 
datis  Cic.  Font.  11,  20.  Slilus  tuns  iiiulli  sudoiis  esl , 
ton  style  est  fort  travaillé,  Cic.  de  Or.  i,  (io.*^*  lilier- 
las  ,  ilor.  Sat.  1,  4»  5.  Mullaiii  salutfui  dict-re  alirui, 
faire  nùKe  compliments  à  (jtjn.  Plant.  Pwn.  i  ,  2,  iy4' 
r>^  aiiiiMii  ,iri;eiiliim([iie,  Snl/.  Jng.  i3.  —  Kn  pari, 
du  temps  Juin  nuillum  dieï  proci'sseiaf ,  une  grande 
partie  du  jour  s'était  écotdce.  Sali.  Jug.  55.  Ad  iiiiil- 
tuin  diftu,  bien  avant  dans  le  Jour,  Cic.  yitt.  i3, 
9,  M  ni  lu  ad  hue  die,  comme  il  restait  encore  une  grande 
partie  du  jour  à  s^écouler,  comme  il  faisait  encore 
grand  jour,  Tac.  Hi^t.  2  ,  44.  Mnllo  diïiiiqtie  die,  le 
jour  étant  déjà  fort  ai-ance,  Cces,  Ji.  O,  i  ,  22, 
Milita  iiucle,  bien  avant  dans  la  nuit,  Cic.  Qu. 
l'r,  2,  9.  Midlu  inane,  de  très-honne  heure  ^  de  grand 
matin,  id.  Alt.  5,  4.  —  Multa  opiuio,  pour  muituruin  : 
Et  iiiulla  opiuio  est,  eaque  jam  pio  \ero  lecepta  , 
c^est  l'opinion  de  beaucoup  de  gens,  Gell.  3,  i(i.  — 
Misses  Movesinin  rninientaloresdatasqiie  in  pr.Tsidium 
cohoilfs,  velul  iiiidta  pace  iiigrtdj,  comme  s'il  régnait 
une  paix  profonde,  comme  en  pleine  paix.  Tac,  Hist, 
4,  35.  —  Multns  Iioiiio  ,  celui  nui  iotisjait  les  déiirs 
de  beaucoup  :  Multus  liomo  es,  Nasu  ;  iiam  tetum 
nmltiis  lioinocst,  qui  Descendit:  Naso ,  mullns  es,  et 
patliicus,  (alull.  112,  Mulli , /a /ua/c,  la  masse,  le 
grand  nombre,  le  public,  le  vulgaire,  la  multitude  : 
l'roijis  probalus  potins,  quani  nuillî-.  fuvem,  je  plairais 
aux  honnêtes  gens  plutôt  ijit'à  la  foule,  Alt,  dans  Non. 
519,  9.  Video  ego  te,  niuHer,  inoie  miiitanun  ulier, 
id.  ib.  — Parlicul.  tJnnse  niullis,  un  homme  de  la  foule, 
un  homme  du  commun,  comme  il  y  en  a  beaucoup,  le 
premier  Tenu ,  un  homme  ordinaire ,  que  rien  ne 
distingue  des  autres  :  Teiiuîs  L.  A'irgiuins  uutisi|ne  e 
niullis  ,  Cic.  Fin.  2,  '20.  Quanivis  prœpolens  sit  ,  ef- 
licit  ni  uiiusde  uinltis  esse  videatur,  id.  OJf.  1,  3o. 
IVI.  Calidius  non  Tnit  orator  unus  e  niullis  ;  polius  iu- 
1er  niullo-s  prope  singularis  fuit,  n'était  pas  un  ora- 
teur ordinaire,  id.  Brut.-  79.  Nunierarer  in  jnultis,  je 
serais  compté  iformi  la  foule  des  orateurs,  je  serais 
un  orateur  comme  il  y  en  a  tant  ,  id.  ib.  Uua  e  ninl- 
tij  sit  tibi ,  (pi'elle  soit  pour  toi  comme  la  première 
venue,  Ovid.  H.  Jm.  6S2. —  Multnmesl,  c'est  beau- 
coup, c'est  un  point  imporiant,  il  importe  beaucoup  : 
Adeo  in  leneris  cunsuescere  inultnni  est ,  tant  il  im- 
porte de  i  habituer  de  bonne  heure,  tant  sont  puissan- 
tes les  habitudes  contractées  dans  l'enfance,  f'irg. 
Geoig,  2,  272.  —  Ne  ninlta  ou  ne  multïs,  en  un  mot. 
pour  abréger,  bref  :  Ne  niulta:  peniuirilur  a  coaclo- 
ribns,  Cic.  Cluent.6^.  INe  nuiltis  :  Uio^enes  euiilnr, 
/'(/.  ib.  ifi.  Quid  mnltis  nioror?  Ejjoniet  qnoque  ejus 
causa  in  funus  prudeo,  Ter.  Andr.  1,  i,  81.  —  Sou- 
vent on  trouve  chez  les  poètes  multa  employé  comme 
adverbe:  beaucoup,  fort ,  grandement  :  Multa  reluc- 
\n\'     ~"  "  .  .     -        - 

869.  •'^  nivi-iii,  Ncp.  £/>am.6. 

V>)  parlicul.  —  I")  beaucoup,  c.-à-d.  trop,  excessif, 
exagcré  :  Supe|le\  modica ,  non  uiulla,  JVcp.  Att. 
i3,  5. 

2")  en  pari,  du  discours,  long,  étendu  ,  détaillé , 
dffus  :  Qui  in  aliquo  génère  aut  iuconcinnus  aul 
multus  est,  is  iucjjtus  dicitur,  celui  qui,  dans  un 
genre  quelconque,  ne  connaît  point  les  bienséances 
et  ma,-ique  de  mesure  est  appelé  iueptus,  maladroit , 
Cic.  da  Or.  2,  4.  Ne  in  re  nota  et  pervuli^ata  mul- 
tus et  iiisolena  i^xm,  pour  n'être  pas  trop  long,  id. 
ib.  87. 

3°)  qui  est  fréquent,  qui  se  multi{)lie  :  In  operibus, 
in  ajjuiiiie,  alque  ad  vigilias  multus  adesse.  Sali.  Jug. 
loi,  r^  in  eo  piœlio  Ca'sar  fuit,  mediusquc  inler  im- 
peratorem  etniilitem,  César  se  multipliait,  était  dans 
plusieurs  lieux  à  la  fois,  Flor.  4,  2.  —  Qui  /aligne  , 
dont  ouest  las ,  importun ,  odieux  :  Heu  heicle  hu- 
niiuem  miiltuni  et  odiosuin  mibi!  oh!  l'assommant  et 
détestable  personnage  I  Plaut.  Men,  a,  2,  41,  <-^ 
iiislare,  Scdl.  Jug.  86. 

De  là  adv.,  multum  et  niulto. 

A)  lunllum,  beaucoup^  souvent^  longtemps ,  etc. 
(  fres-cliiisique)  :  Sa!ve  muUum ,  giiate  mi,  Pluut. 
Trin.  5,  -2,  56.  r^  vale ,  porte-toi  bien  ,  id.  Slicli.  3, 
2  ,  4*^'  Opinitr  ,  Cas>iniu  uli  nuu  ila  mulliim  soiure  , 
SI  je  ne  inc  trompe,  Cassius  se.  soucie  assez  peu  de  sa 
sœur,  Cic.  Fum.  7,  23.  r^  mecum  nujmeipali'S  bo- 
ulines \oi\mni\m\  me  parlent  fréquemment,  id.  Ail.  H, 
i3.  Nou  miiiluni  conddL're,  ne  pas  se  fier  beaucoup, 
u  avoir  pas  grande  confiance,  Cœs.  B.  G.  3,  25.  ^^ 
suut  in  vfuaiiunibns, /7i  WirtJjt///  beaucoup,  id.  ib.  4, 
I.  r^gralia  valeie,  être  en  grande  faveur,  jouir  d'un 
grand  crédit,  A'.p.  Cou.  2.  Kes  d'ifficilis  ao  multum 
as.-epc  qu.Tsila,  Cic.  Leg.  3,  i5.  Longe  omnes  mul- 


liimqne  superabit,  id.  f'err,  2,  5,  44.  -^^  cl  din  co- 
^\Và\\?.  ^  id.  Divin.  2,  r.  Diu  multumqiie  scriplitare, 
ul.  de  Or,  I,  33,  —  Avec  des  adjectifs  :  Mulluni  lo- 
quaces nierito  onines  babemur,  on  a  laison  de  nous 
I  egardcr  comme  de  grands  bavards  ,  Plaut.  Aid.  2, 
1,5.*^^  inept'  \3\ni\'vs,,  soins  j'rivoles,  Phn.  Ep.  i,  9. 

—  Chez  les  poêles  on  le  trouve  aussi  avec  un  com- 
paratf  :  Multum  impiobioKS  snnl  quam  a  piimo 
credidi,  ils  sont  beaucoup  plus  malhonnêtes  que  je  ne 
l'ai  cru  d'abord,  Plaut.  Most.  3,  2,  139.  r^  rubuslim' 
illo,  Juven.  ig,  197.  <-v>  majora,  Sil.  i3,  708.  —  Ut 
multum,  au  plus,  tout  au  plus  :  Et  lotam,  ul  multum, 
lerque  qualerque  togani ,  Martial.  10.  11. 

V>)  niulto  ,  bien  ,  beaucoup ,  de  beaucoup  {très- 
class.  )  —  1°)  avec  les  compa-  atifs  et  les  verbes  qui 
marquent  supériorité  :  Na3  ille  liercle  mibi  sit  nniltu 
taulo  carior,  Si,  c/c,  il  me  serait  beaucoupplus  cher, 
si.  Plant.  Uacch.  2,3,  76.  r>^  pauciores  oratores , 
quam  poeUe  boni  repennnlur,  on  trouve  beaucoup 
moins  de  bons  orateurs  que  de  bons  poêles ,  Cic.  De 
Or.  I,  3.  r^  facilins  alque  expeditins  iler,  Cœs.  B. 
G.  I,  6.  —  Avec  des  verbes  :  Virlutera  omnibus  rébus 
ninlto  autepoueules ,  préfcrant  de  beaucoup  la  vertu 
à  toutes  choses  Cic.  Fin.  4,  i^  \  de  même  :  «-^  celeros 
anteibaut,  ils  l'emportaient  de  beaucoup  sur  les  autres. 
Tac.  Hist.  4,  i3.  '<'  pr:eslal  beneÛcii ,  quam  male- 
licii  immemorem  esse,  il  vaut  bien  mieux  oublier  un 
bienfait  qu'un  mauvais  service ,  le  bien  que  le  mal  , 
Snll.  Catil.  36  ;  de  même,  avec  malle  :  liuno  ingénie 
esse  ornatam ,  quam  auro,  nmllo  mavolo,  Plaut. 
Pœn.  I,  2,  88.  Meo  judiciu  mullo  stare  malo , 
(piam  ,  etc.,  Cic.  AU.  12,  21. —  2")  avec  un  snpeil. 
{rare  ainsi  construit)  :  Multo  optimus  hostis,  de 
beaucoup  le  meilleur  ennemi,  Lucil.  dans  Non,  4- 
41 3.  '>->  maxima  pars,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  18.  «-^^ 
fœdissimum,  Quintil.  Jnst,  9,  4,  72.  *^^  optimum,  id. 
ib.  26,  f^^  puicberrimum,  id.  ib.  i,  2,  24.  '^^  utilissima, 
/(/.  ib,  2,  lo,  I,  r^^  maxime,   Auct.   Herenn.  4,   44. 

—  3)  avec  les  mots  qui  expriment  une  différence  : 
Veium  aliter  evenire  multo  iulelligil,  //  comprend 
qu'il  en  arrive  bien  autrement ,  Ter,  Andr,  prol.  4. 
■-^  aliter  ae  sperabat ,  tout  autrement  qu'il  n'espérait, 
Nep.  Amilc.  2.  Quod  non  multo  secus  fierel,  si,  n'ar- 
riverait guère  autrement ,  Cic,  Fam.  4,  9-  ""^  infra 
Cyrenaicura,  Pim.  19,  3,  i5.  — 4°)  dans  les  indica- 
tions de  temps,  devant  ante  et  posl  ;  Copite  nou  mullo 
aille  ein\U'Ai:\3i  ,  peu  de  temps  auparavant,  H  n'y  avait 
pas  trcs-longtcmps ,  Nep,  Eiimen.  3.  Mala  multo  aille 
providens,  prévoyant  tes  malheurs  longtemps  à  l'a- 
vance, Cic.  Fam,  !\  ^  i.  Non  mullo  post ,  quam  lu  a 
me  discessisti  ,  peu  de  temps  après  que  tu  nous  eus 
quittés,  id,  Att,  12,  49>  —  û**)  très-rarement  devant 
un  positif  pour  multum:  Posiquam  bunc  alienum  ab 
sese  videl,  Maligna  multo,  et  magis  procax  facta  il- 
lico est,  très  méchante.  Ter.  Hec.  1,  2,  83.  —  Mullo 
se  répète  qqfois  :  Mullo  mulloque  nunc  facillor  est 
latie  lionorum  petendorum  ,  Mamevtin,  jun,  Grat, 
actio  ,21. 

II)  Compar.'^Xîis^  plùrïs;  au  pluriel,  plûres,  plûra 
(  au  singulier  on  trouve  l'ancienne  orthographe , 
PLOVS,  trois  fois  dans  le  S.  C.  de  £accbau.;  voy.  au 
commenc.  du  dict.  —  Au  pluriel  se  rattache  peut-être 
PLEORES  et  VLEOKIS pour  plures,  dans  le  chant  des 
Frères  Arvalcs,  selon  jMarini  ;  selon  Lanzi,  ces  formes 
équivalent  à  flores.  —  Pour  la  forme  classique  du 
pluriel  neutre  pliu'a  on  disait  pluria  dans  la  latinité 
antér.  à  Cépoq.  class.;  Aulii-Gelle  cite  comme  auto- 
rités pour  cette  forme  M.  Calo,  Q.  Claudius  ,  Yale- 
rius  Anlias,  L.  ^lius,  P.  Nigidiiis  et  M.  Varro,  Gell. 
5,  21,6;  cependant  Plante  et  Tércnce  n'ont  emp/oje 
que  plura,  et  la  leçon  plniia,  dans  Lucrèce,  i,  877  ;  2, 
ii35  ;  4»  loHS,  est  aujourd'hui  remplacée  par  les 
formes  plura  et  pinrima, ///«i  sûres  aux  yeux  des  cri' 
tiques.  Au  contraire  le  génit.  plur.  plurium,  est  resté 
prédominant,  Quintil,  Jnst.  7,  i,  i  ;  8,  4  ,  27;  9,  4) 
66,  et  beauc.  d'autres  )  [  de  la  racine  PLE ,  d'oii 
plcmis,  plera,  compleo,  etc. y  ainsi  proprement  pIc-us, 
ple-niis];  cf.  ci-dessous  le  superl. 

Plus,  davantage,  —  A)  au  slng.  (tant  comme 
substantif  que  comme  adverbe)  :  LliîKAS  EAIUUS 
ENDO  DIKS  D.VTO.  SI  VOLET  PLVS  DATO,  don- 
nc-s-cn  davunUi^c,  Frogm.  XII  Tab.  dans  Gell.  20, 
I  [voy.  au  comni.  de  ce  dict.)  TERTIKS  NVNDINIS 
PARTIS  SECANTO.  SI  PLVS  MINVSVE  SECVE- 
KVNT,  SE  I  RAVDE  E5TO,  ib,  ;  de  même  (peut- 
être  par  imitation  de  cette  .expression  de  droit); 
Ehcul  cur  ego  plus  tninusve  feci  quam  .Tquum  fuit  ! 
hélas  I  pourquoi  ai-jc  fait  plus  ou  moins  qu  'il  ne  fal- 
lait.' Plant,  i'apt.  5,  3,i8;c/.*  Ne  qnid  plusminusvc 
faxit,  quod  nos  post  pigeai,  Ter.  Phomt.  3,  3,  21  ; 
de  même  encore  :  Sermones  quoque...  c    libelle  ha- 


bebal,  ne  pins  niinusve  loquoretur  ex  tempère,  Sttet. 
Aug.  84;  cf.  :  Haud  plus  Aut  minus  quam  opns  cral 
multo,  dixeram,  Plaut.  Men.  4,  2,  25;  et  dans  le 
sens  de  viiTilcv,  environ,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  : 
Septingeuli  snnl  paullo  plus  aut  minus  anui,  Auguste 
augurio  posiquam  inclnla  condita  Koma  'si,  il  y  a  en- 
viron sept  cents  ans  que,  etc.,  Fnn.  Ann,  i  ii5;  de 
même  ;  plus  minus  :  {)ux  ( castra  )  non  longius  ab  ea 
cœde  abesse  plus  minus  octo  milbbus  dicebautur, 
camp  qu'on  disait  distant  de  huit  mille  pas  environ  du 
lieu  ou  s'était  livrée  la  bataille,  Hirt.  Jl.  G.  8,20,1, 
Oudend.;  c/.:  Speranli  plures...  venerunt  plusve  mi- 
nnsve  du.e ,  Martial.  8,  71,  4.  Aut  ne  quid  faeiam 
plus  quod  post  me  minus  feeisse  salins  sil ,  lift,  (ob- 
servons-nous) pour  ne  pas  faire  de  trop  ce  que  plus 
tard  il  vaudrait  mieux  que  nous  eussions  fait  de 
moins,  c.-à-d.  veillons  à  ne  rien  faire  dont  nous 
puissions  nous  repentir  plus  tard.  Ter.  JJec,  5,  i,  4, 
—  Taiilum  et  plnseliain  ipse  mibi  dt-beret,  Cic.  Ait. 
7,  3,  7.  Vos  et  decfm  numéro,  et,  quod  plus  est, 
Romani  Romanorunupie  fertissimi  viri  eslis,  tous, 
vous  êtes  dix,  et,  qui  plus  est,  Romains  et  les  plus 
vaillants  des  Bomains  ,  Liv.  9,  24  ,  S,  Verbane  pins 
an  senteutia  valere  debeat,  s'il  faut  suivre  le  sens  lit- 
téral plutôt  que  l'esprit  (delà  loi),  Cic.  Top.  25,  96; 
cf.  :  Apnd  me  ,  ut  apud  bonum  judiccm,  argumenta 
plus  quam  testes  valent,  auprès  de  moi  les  preuves 
valent  mieux  que  les  témoignages,  id.  Rep.  i,  38  ;  et  : 
Valet  enim  salus  plus  quam  libido,  id.  ib.  i,  40.  — .■  p) 
avec  le  génitif  partitif  :  Vnllis  pecnni<e  plus  liabere, 
avoir  plus  d'argent,  Cic,  Invent,  i,  47,  _/?«.;  cf.  : 
Qnamqnam  nostri  casus  plus  honoris  habnemnl  quam 
laboris,  neque  laulimi  mokstia;  quantum  gluriœ 
niajoremque  heliliam  ex  desiderio  bonorum  perce- 
pimns  quam  ex  Ixiilia  improborum  dolorem ,  id. 
Rep.  I.  li  ;  de  même,  plus  virium  ,  plus  de  forces,  id, 
L<g.  I,  2  ;  Plus  hoslium,  des  ennemis  plus  nombreux, 
Liv.  2,  42  ;  plus  dapiselrixoi  mullo  minus  invidiaeque, 
Hor.  Ep.  I,  17,  5i.  In  bac  causa  eo  plus  auclorilalis 
babenl,  quia,  etc.,  ils  ont  d'autant  plus  d'autorité , 
que.  etc.,  Cic.  Rep.  3,  16;  cf.  :  Pins  in  iilo  Siculo 
nigeiiii,  quam  videreliir  nalura  bumana  ferre  polnisse, 
juJicabam  fuisse,  plus  de  génie  que  la  nature  humaine 
n'eu  semblait  comporter,  id.  ib.  i,  14.  Albano  non 
pins  auimi  erat  quam  iidei,  n'avait  pas  plus  de  cœur 
que  de  bonne  foi ,  Liv,  i,  27,  5.  —  y)  suivi  de  quant 
(  voyez-en  déjà  qques  exemples  dans  ce  qui  précède)  ; 
L'terque  ,  si  ad  eloquendum  veuerit,  non  plus  quam 
semel  ehj(|uelur,  ^«.î /'/(""  d'une  fois,  Cic.  Gif.  3,  i5. 
Ci.  Confiteor  eus,  nisi  lil^eralores  populi  Romani 
sint ,  pins  quam  sicarios,  plus  quam  homicidas,  plus 
eliaiii  qnam  pairicidas  esse,  sont  plus  que  des  assas' 
sins ,  plus  que  des  homicides ,  plus  même  que  des 
parricides,  id.  Phil.  2,  i3,  3i.  Ne  plus  reddat 
t|uam  acceperil  ,  pour  qu'il  ne  rende  pas  plus  qu'il 
n'aura  reçu,  id.  Lcel.  16,  58,  et  passim.  —  Parljm 
qniuqne  ejns  partes  es>e  di>ierunl,  parlim  non  plus 
quam  in  1res  parles  posse  distribui  pulaverunt  ,  ne 
pouvoir  être  divisé  en  plus  de  trois  parties  ,  id.  luv. 
j,  34;  de  même  :  Si  ab  urbe  plus  quam  decem  dies 
abfuisset,  plus  de  dix  jours ,  id.  Phtl.  2,  i3,  3i,  e/  .■ 
Nulla  (navis)  plus  qnam  triginta  remis  agalur ,  avec 
plus  de  trente  rames,  Liv.  38,  38,  3,  —  0  )  sans  être 
suivi  de  qnam  :  PLOVS  V.  OINVORSEI  VIRE!  AT- 
QUE  MVLIERES  SACRA  NEQVISQVAM  FECISSE 
VELET,  5.  C,  de  Bacch.;  de  fne'me:  Plus  mille  capti, 
plus  de  mille  furent  pris ,  Liv  24,  4i*  Plus  millies 
audi\  i,  j'ai  oui  dire  plus  de  mille  fois.  Ter.  Flun,  3,  i, 
32.  In  (]uo  plus  semel  \inum  Gra'cnm  darelur,  f'arr. 
dans  Plin.  14,  i4»  ^7-  Plus  qiiingenloscolajdios  infregit 
mibi,  Ter.  Ad.  2,  i,  46.  l'eue  plusdimidiati  meusisci- 
haiiji,porlcr  des  vivres  pour  plus  de  quinze  jours,  Cic. 
Tusc.-i.,  iG,  37.  Qui  non  plus  mille  quingentuina*ris,  aut 
oiuniuonihil  insiinm  censum  pra?ter  caputaltulissent, 
id.  Rep.  2,  -il.  Paullo  plus  ducentos  passus  a  castris,  à 
un  peu  plus  de  deux  cents  pas. du  camp ,  Liv,  3i,34. 
Qnum  pins  annum  dù^iivinMhtX,  plus  d'ujie  année,  id. 
4o,  2.  Parte  plus  dimidia  rem  anctam,  /(/.  29,  iS. — 
e)  avec  un  comparatif,  adverbia/t,  ou  avec  l'ablatif  de 
mesure  :  NEVE  INTER  IHEI  VTREI  PLOVS  DVO- 
liVS  MVLIERI15VS  PLOVS  TRIIiVS  ARFVISE 
VELENT,  S,  C.  de  Bacch.; de  même  :  Coram  rege  suo 
de  paupertale  tacentes  Plus  poscente  fereul,  plus  que 
celui  qui  demande  ,  J/or.  Ep.  i,  17,  44.  Quamquam 
ex  bis  nlius  alio  pins  habet  virium,  l'un  a  plus  de 
forces  que  l'autre  ,  Cic.  Leg.  i,  2,  6.  Cave  putes  hoc 
lempore  plus  me  queniquain  crnciari,  garde-toi  de 
croire  que  qqn  souffre  plus  que  mot ,  Balb.  dans.  Cic. 
Att.  8,  i5,  A,  2.  Allerum  iieri  proffcto  polesl,  ut  ea- 
rum  nulla,  alterum  ccrte  nou  potest,  nt  plus  una 
vera  sit,  que  plus  d'une  soit  vraie,  id,  N.  D.  i,  1, 
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fin.;  cf.  :  In  Cûluniba  pluies  vidcri  colores,  nec  esse 
plus  nno,  et  qii*il  n'y  en  a  pas  plus  d'unc^  id.  Acnd, 

2.  a5,  79.  HOC  PLVS  NE  FACITO,  plus  (fue  cela  , 
Fragni.  XII  T<th.  op.  Cic.  Leg.  2.  73  (  voy.  au  comm. 
de  ce  dicl.  ).  Aiinos  sexa^iiila  nains  es  Aul  plus  eo, 
tu  as  soixante  ans  ou  plus  encore,  Ter.  Hi-aiit.  i,  r, 
II.  Aiit  ne  plus  a'(|uo  qtiiii  in  aniiciliam  ron^oraUir, 
plus  qu'il  né  (nul,  plus  que  la  juste  mesure  ^  Cic.  Lœl. 
16,  58. —  L'bi  ndbihit  pins  p.in!Io,  dè'i  qu'il  boit  un 
peu  plus  f  Ter.  Ht-aut.  2,  i,  8;  de  même  :  pauljo 
pins,  Liv.  3r  ,  34  ;  niulto  plus,  Anton,  dans  Cic.  Alt, 
10,  9,  A,  i;  plus  nimio,  (rop^  Hor.  Ep.  i ,  10.  3o, 
—  Qnam  molesluni  est  nno  digilo  plus  haberc,  </"VV 
est  incommode  d'avoir  un  doigt  de  trop  ^  Cic,  IV.  D. 
i,  35,  99;  de  même:  Uno  plus  Elmscorum  ceci- 
disse  iu  acie,  les  Étrusques  perdirent  un  homme  de 
plus  dans  le  combat  ^  Liv.  2,  7,  2. 

1°)  au  génilij  de  prit  :  pIuris,^/Hi,  plus  cher,  à 
plus  haut  prix  (  1  endre  ,  acheter,  estimer^  i-aloir, 
coûter^  etc.)  :  tu  plus  icddanl  mnsli  et  olei ,  etprelii 
plniis,  et  d'un  plus  haut  />rix ,  déplus  de  valeur, 
farr.  R.  B.  i  ^  ']  ^  U  \  de  même  :  A{;er  ninllo  pluris 
esl ,  a  une  ai'  a  plus  grande  valeur  ,  Cic.  Hosc.  Corn. 
ii\cf.'.  Nos  Transalpinas  geiites  oieani  et  viteni  se- 
rere  non  sinimus,  tpio  pinris  sint  noslra  olïveta  nos- 
Irastpie  vineae,«/î«  que  nos  oliviers  et  nos  vignobles 
aient  plus  de  valeur^  td.  Rep,  3,  9.  Quod  pra^nnisti, 
ne  pitrris  emerem  ,  plus  citer ,  id.  Fam.  7,2,  i  ;  de 
même  :  r^  vendere,  vendre  plus  cfier,  id.  Off.  3,  11; 
l'err.  2,  3,  19;  Hor.  Snt.  2,  3,  3oo  ;  '-«^  a^dificare, 
Colum.  I,  4,7.  —  Pbiris  esl  oculatus  teslis  quam  ;nirili 
decem  ,  un  témoin  oculaire  vaut  plus  que  dix  témoins 
auriculaires ,  Plant.  Truc.  2,  8.  Mea  mibi  conscien- 
tia  pluris  est,  quam  omnium  serrao,  ma  conscience  a 
plus  de  prix  pour  moi  que  tous  les  propos  des  hommes j 
Cic.  Atf.  12,  28,  2.  Fgo  pro  Pompeio  libenler  emori 
possnm;  facio  pluris  omnium  buniinem  neniinem, 
il  n'est  pas  d'homme  dont  je  fasse  plus  de  cas,  id.  ih. 
8,  2,  t\'j  de  même:  racere  aliquem  pluris^  id.   Fam. 

3,  4;  *-^  babere,  estimer  davantage,  id.  Pltil.  6,  4; 
/^vaslimare,  id.  Parad.  6,  2  ;  ^-o  duceie,  id.  Att.  7, 
3;  t-^  pulare,  td.  Off.  3,  4»  ^'  beauc,  d'autres. 

3"  )  OH  lieu  du  génitif  on  met,  mais  rarement,  V ab- 
latif du  prix  :  Plure  vendunt,  Lucd.  dans  Charts.  2;  de 
même  ;  Pluie  allero  tanlo  ,  quanio  ejus  tundiis  est, 
velim  ,  Plant,  ih.  Plure  venit,  Cic.  ih. 

4**)  plus  plusque ,  de  plus  en  plus,  chaque  jour 
davantage  :  Quem  (Pompeium)  nieliercule  plus  plus- 
que  in  dies  dilifjo,  Cic.  Ait.  6,  2,  fin. 

*  5°)  comme  ma^h,  avec  un  adjectif:  Plus  formosus 
pour  {urmosioi\ plus  beau,  Nemes.  Ed.  4,  72. 

^)  au  pluriel —  1°)  comparativement,  plus,  en  plus 
grand  nombre  :  Oinnes  qui  œie  alieiio  premantur, 
quos  pluies  esse  inlelligo  quam  putarani,  qui  sont, 
je  levais,  bien  plus  nombreux  que  je  ne  pensais,  Cic. 
Att,  7,  3,5.  Tu  una(Ai^sima}  cenluria  lum  quidein 
plures  censebanlur  quam  pîeue  in  prima  classe  tola, 
id,  Rep.  2,  22,  fi'i.  Nemini  ego  pinra  acerba  esse 
credo  e\  aniore  liomini  umquam  oblata  <piam  mdii, 
je  ne  crois  pas  que  l'amour  ait  jamais  causé  à  per- 
sonne  plus  de  désagréments  qu'à  moi ,  Ter.  Hec.  3, 
I,  I.  Ne  pInra  insiiçnia  essent  imperii  in  libero  po- 
|iiilo  quam  in  ref;rio  fuissent,  Cic.  Rep.  2,  3r.  Erunt 
enira  plura  niuiro  ,  quam  qnœ  liis  elemenlis  compre- 
henduntur,  Quindl.  Inst.  3,6,  28. 

2**  )  en  génér.,  en  pari,  d'un  grand  nombre,  beau- 
coup, plusieurs  :  Assuut  optimales,  qui  se  raelius  iioc 
idem  lacère  profileantur,  plustpie  fore  dicaut  in  plu- 
ribus  consilii  quam  in  uno,  et  disent  qu'il  y  aura 
plus  de  sagesse  dans  plusieurs  que  dans  un  seul,  Cic. 
Rep.  1,35;  cf.  :  Quid  quœso  inleresl  ititer  unnm  et 
plures,  si  juslilia  esl  in  pluribus.^  qu'importe,  je 
vous  prie  ,  le  gouvernement  d'un  seul  ou  de  plusieurs, 
si  ce  dernier  est  juste  P  id.  ib.  i,  39  ;  e/;  In  regcm  potins 
c.'iditdominisrmilitndo,  quod  est  unns,  plures  vero  boni 
in  qua  re  niiblicaremm  potienlur,niiiii  polt-rit  esseilla 
beatius,;V/.  ib.  3,  34.  Non  possunt  una  in  civilale  nnilti 
rem  ac  forlunas  amitlere,  ut  non  plures secum  in  eandem 
traliant  calarnitjilem,  dans  une  seule  cité  plusieurs  par' 
ticuliers  ne  peuvent  prrdre  leur  fortune  sans  en  eU' 
traîner  beaucoup  d'autres  dans  le  même  désastre,  id. 
de  Imp.  Pomp.  7,  19.  Quod  pluribus  pr.Tsentibus  eas 
res  jactarj  noiebat ,  en  présence  de  plusieurs  persan^ 
""»  ^^\'  '^-  ^-  I»  ï**'  Pl'Ta  raslella  Pompeins  pa- 
riler  distinendîe  manus  causa  lentaveral,  id.  B.  C.  3, 
52.  Snmmus  dolor  plures  dies  manere  non  potesl, 
une  douleur  extrême  ne  saurait  durer  plusieurs  jours, 
Cic.  Fin.  2,28,  9:i;  de  même:  Pluiibus  diebus, 
Quinlil.  Proœm.  §7.  iHio  plurium  rerum  est  con- 
genes,  w.  ib.  8,  4,  a^.  Cujus  rei  quai  consuetudo 
sit,  quoniam  apnd    homincs  pcritissimos  diro,  ptu- ^ 
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jiliiis  vorliis  docei'e  non  debeo  ,  Je  n^ai  pas  besoin  de 
méteniife  heaucoup  sur  ce  siqit,  Cic.  Chient.  4  r ,  r  1 5  ; 
de  même  :  Eum  (I■<■^pm)  |>lin'lbiis  vei  liis  rosat ,  iil , 
etc.,  id.  Verr,  2  ,  4,  îS;  el  sans  vcrba  :  Nam  (|ijid 
ego  de  actioiie  ipsa  phira  dicam?  pourquoi  en  dirais- 
je  dnvnnlnj^e .'  etc.,  id.  De  Or.  i,  5,  i8;  .-/p  même  : 
Pliiiibiis  Ikbc  exseniliis  sum,  Phadr.  3,  lo,  59;  ri 
elliptiqt  :  Ç^iM  jiUira?  cnie  pluia,  («mmc  iiuiil  ninila? 
el  lie  nuilla  :  Hic  sarra,  bic  giniis ,  liic  majoruni 
miilla  vesligia.  Quid  plura?  banc  \ides  villaiii ,  elc, 
bref  yCnfiiiy  en  un  mot  ^  tu  vois  cette  vida,  etc.,  Cic. 
l.eg.  1,  I,  3.  Sed  —  ne  pUira  —  direudum  enini 
.ili(piando  est  —  Pomponium  Allicuni  sic  amo,  ul 
altt-rnin  fralrem  ,  id.  Fam.  i3,  r,  5. 

'b)  par  euplieniisme,  pbires,  d'après  le  grec  6i 
TtXeîovE:,  /es  morts  (qui  sont  nécessairement  plus  nom- 
preux  que  les  vivants)  :  Qiiiii  priiis  Me  ad  plui-es 
penetra\i?  nam  hi  mores  niajoium  laiidanl,  que  n'ai- 
/e  plus  tôt  rejoint  nos  pères .'  On  loue  les  mœurs  de 
nos  ancêtres,  Plant.  Tria.  2,  2,  14  (^cf.  aussi  la  loca- 
tion hébiaique  ''jpNJ  "l'DlT  1^  aller  se  réunir  à  ses 
peuplades,  à  ceux  de   sa  race  c'.-'ad.  mourir). 

lll)  Su/'crl.  plùrïinus,  a,  um  [archaïsme  :  <•  PLt- 
SIMA,  pluiima»,  Fesl.  p.  204  et  2o5,  éd.  Midi. 
PLlOIRViME  (I),  inscripl.  du  tombeau  de  Scipion, 
voy.  au  comm,  du  dicl.)  \_de  la  même  racine  que  plus,  à 
savoir  PLE,  d'oil  pleisiinus  el  ploisiinus,  i'oît  ensuite 
les  formes  précitées,  plisiniiis,  ploinimns,  celle  der- 
nière p.  ploisumiis;  et  enfin,  par  analogie  avec  le 
comparali/  plus,  pluiis,  la  forme  plurinuis ,  demeurée 
prédominante],  le  plus  nombreux ,  le  plus  fréquent,  le 
plus  grand  ;  très-nombreux,  très  fréquent,  très-grand 
(  comme  adjectif  il  est,  dans  la  bonne  prose,  le  plus 
souvent  au  pluriel,  à  l'exception  de  la  formule  de  sa- 
lutation, salutcin  plnrimani  dicere  aliciii;  voy.  à  la 
suite)  :  (Galli)  deum  maxime  Meicurium  colunt  : 
liujus  sunt  plurima  siiniilacra,  il  y  a  un  très-grand 
nombre  de  ses  statues,  Cœs,  B.  G.  6,  17.  Quain(|ue 
nos  iu  exigua  ejus  (len'.-e)  parle  affixi,  plurimis  iguu- 
lissimi  geiitibus,  spereiuus  lamen,  nosirum  iiomen  vo- 
litare  et  vagari ,  inconnus  au  plus  grand  nombre  des 
nations,  Cic,  Rep.  i,  17.  Netpie  enim  bac  nos  patria 
lege  genuit  aut  educavit,  ul...  sed  ut  plurimas  et  maxi- 
mas  nosiri  auimi,  ingenii,  consilii  pailes  ijisa  sihi  ad 
ulililalem  suam  pignorarelur,  les  parties  les  plus  nom- 
breuses et  les  plus  considérables  de  notre  cœur,  de 
noire  esprit,  etc.,  id.  ib,  i,  4.  Videat  primuni  in  illa 
iucoiTupta  maxime  gente  .^gyplioriim,  qiu-e  plurimo- 
rum  seculorum  el  evenlorum  memoiiam  lileris  conli- 
nel,  la  mémoire  du  plus  grand  nombre  de  siècles,  id. 
ib.  3,  9.  Hœc  plurimis  a  me  verbis  dicta  sunt,  id.  ib. 
I,  7,  et  autres  sembl.  ■ —  •/«  singulier  :  Me  plurima 
prajda  onnstnm  ,  chargé  d'un  immense  butin,  Plouf. 
Rnd.  4  ,  2,4.  Phirimiis  ei  de  bont'Slo  ac  bono  sit 
sermo,  qu'il  parle  surtout  de  l'honnête  et  du  bon, 
Quinlil.  tnst.  1,1,  5;  de  même  :  r^-j  risus,  /(/.  ib.  6, 
3,  85  ;  /^  res,  id,  ib.  6,  i,  5i  ;  '--'  exercilalio,  id.  8 
pruœni.  §  28.  —  Joint  à  salus  ;  Impertit  sabitem  plu- 
rimam  et  plenissimam,  te  souhaite  bien  le  bonjour, 
le  fait  mille  salutations,  Lncil.  dans  Non.  472,  l6;  el 
très-snuv.  salulem  pltirimam  dicil  {qu'on  trouve  aussi 
sous  la  forme  abrégée  S.  P.  D.  )  an  commencement  des 
lellres;  voy.  salus  n°  I.  B.  —  Poét.  :  Medio  qiium 
pluiinins  orbe  Sol  eral,  quand  le  soleil  était  le  plus 
ardent,  Ovid.  Met.  14,  53.  Plurima  qua  silva  est  el 
equo  luca  pervia  non  siiul,  la  où  la  forêt  esl  la  plus 
épaisse  et  oh  la  cavalerie  ne  saurait  pénétrer,  id..  ib. 
14,  36t.  Coma  plurima  lorvos  prominet  in  vultiis, 
son  épaisse  crinière,  id.  ib.  i3,  844.  Si'd  plurima  nan- 
tis in  ore  Alcyone  coujux,  mais  surtout  le  nom  d\-il- 
cyoné  est  dans  sa  bouche,  id.  ib,  1 1 ,  562.  Et  dans 
un  sens  collectif  :  Pluriinus  iu  Junouis  honorem  Ap- 
tum  dicet  equis  Argos,  beaucoup  célébreront ,  Hor. 
Od.  I,  7,  8,  de  même  :  Luce  propinqiiorum,  (]ua  plu- 
rima niillitnr  aies,  en  ce  jour  /été  des  parents  et  oit 
se  donnent  tant  d'oiseaux.  Maniai.  9,  56,  i.  Plurima 
lerla  rosa  esl,  et  sunt  sine  tiomiue  flores,  il  fut  cueilli 
quantité  de  roses,  Ovid.  Past.  4,  44r.  —  Au  neutre 
absoli  [comme  substantif  ou  comme  adverbe)  :  Au, 
quum  credebat  induclus  usuri»,  id  agebal,  ul  babcret 
quaui  plurimum,  quoi  donc!  il  ne  prêtaci  son  argent 
■jllc  pour  s'enrichir,  et  lorsque,  etc.  Cic.  Rnbir.  Post. 
i4,  39.  CapuI  aiitem  esl,  quam  plurimum  scribere, 
le  point  principal  est  d'écrire  le  plus  possible,  id.  de 
Or.  I,  3),  i5o.  Auspiciis  |>lurimum  obseculiis  est 
Romulus,  id.  Rep.  2,  9.  Ut  iu  (pioque  or.ilme  pluri- 
iiiiim  e«et,  id.  ib.  i,  27,  12?.  Proiuiurialiouem  vel 
plurimum  ex  eo  mulu.ni,  Quinlil.  Jnst.  3,3,6.  — 
.4dverbialt  :  El  is  valfbat  in  sullVagio  plurimum,  cujus 
plurimum  inlererat,  esse  in  oplimo  slatu  civilalcrn, 
et,  dans  le  vote,  la  prépondérance  appartciiTiit  à  ce- 
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lui  qui  avait  le  plus  d'intérêt  ù  la  prospérité  de  ta  ré- 
publique,  Cic.  Rep.  ■>,  22.  Si  veio  pnpiilus  plurimum 
potest  omniaque  ejus  arbiliio  reguiilur,  mais  si  la 
plus  grande  puissance  apparlicnl  au  peuple,  id.  ib. 
3.  14  ;  •/..•Qui  apnd  me  diguilale  pluiimum  pos>iiul, 
id.  Rose.  Mm.  i,  4.  Qui  (  C.rolouiatie)  eum  (Zruxin) 
miiliibri  in  corpore  piiigeudo  plurimum  aliis  pia-staie 
s.-epe  acrepisseijl,  l'emporter  le  plus  sur  les  aunes  dans 
les  portraits  de  femmes,  id.  Invent.  2,  1  ,  1.  Ut  te 
plurimum  diligam,  id.  Fam.  1,  7,  i;  de  même  :  ^^ 
ddigeie  mulierem,  (W.  Tiisc.  5,  27,  78.  Hoc  ego  nlor 
uuu  omnium  pluriinuui,  c'est  celui  que  je  fréquente  le 
plus,  avec  lequel  f  ni  le  plus  de  lelations,  id.  Fam.  il, 
i6,2.Quanluui  (autre  /fi-OH  ■  quanio )  plurimum  pos- 
sunt, le  plus  qu'ils  peiivenl,  Quinlil.  Insl.  I  l,  3,  120; 
on  dit  aussi  dans  la  latinité  poster,  à  l'époq.  cla.'S.  : 
plurimum  quantum,  iraHtoHH.^Mi/Kyfmfnf;  Plurimum 
quanliim  veritati  nocuere,  Minnc.  Fel.  Oclav,  ïixde 
même  .- /^  gralnlor,  id.  ib.  40.  (Elltborum)  ex  atpia 
dalur  ad  lei:ilcr  molliendam  almm  ,  plurimum  dra- 
chma.  luodice  quatuor  obolis,  au  plus  une  drachme, 
et,  à  dose  moyenne,  quatre  oboles,  Plin.  25,  5,  22  ; 
de  même,  id.  9,  36,  60;  3o,  6,  16  ;  de  même  :  quum 
pluriuium,  id.  2,  17,  i5  fin.  (par  oppos.  à  quum 
minimum),  :8,  7,  10,  §  6u.  Nec  lam  iiumerosa  dil- 
fereulia;  tribus  nt  plurimum  buuitalibus  distal, /m- 
bituellemeiit,  le  plus  souvent,  synon.  de  pleruuique, 
Plin.  l5,  3,  4»  fin.  —  p)  an  neutre  avec  le  génitif 
partitif:  Exordinm  senlenliarum  et  graviialis  pluri- 
mum débet  babere,  Cic.  Invent,  r,  18;  de  même  : 
plurimum  arlis,  le  plus  d'art,  Quinlil.  Inst.  10,  5,  3; 
plurimum  anclorilalis  el  poiideris,  id.  (A.  9,  4  ,  91  ; 
ul  laboris  sic  nlilitalis  eliam  louge  plurimum,  id.  ib. 
10,  3,  i;  plurimum  viiiulnm,  nunnibil  vitiornm  ,  /"(/, 
ib.  12,  I,  20.  —  y)  °"  génitif  de  prix,  plnriuii  :  Immo 
unice  unum  plurimi  pendit,  il  fait  très-grand  cas  de 
lui.  Plant,  fiacch.  2,  2,  29;  de  même  :  Quem  unum 
Alixander  plurimi  feceral,  qn'Jlexandre  avait  estimé 
le  plus,  Kep.  Eum.  2,  2.  Ut  quisqiie.  quod  plurimi  sit. 


possideal,  ila  dilissimus  babeudus  est,  on  appelle  très- 
riche  celui  qui  possède  ce  qui  a  le  plus  de  valeur, 
Cic.  Parad.  6,  2,  fin. 


niulncha,  x,  m.,  fleuve  d'y4frique,  entre  la  Mau- 
ritanie el  la  Nnmidie,  aiij.  Mitlia,  Sali.  Jug.  19;  92  ; 
Mel.  5,  I,  5;  Plin.  5,  2.  l'oy.  Moloclialb.  —  II)  /a 
ville  située  sur  les  bords   de  ce  fleuve,  Flor.  3,  r. 

luûlus,  i,  m.,  mulet  (produit  de  l'âne  el  de  la 
jument)  :  Ego  fa\im  ,  muli  pretiu  qui  supeiaut  equos, 
Ulsient  ïiliores  Gallicis  canteriis,  y'e /ern/  en  sorte 
que  les  mulets  qui  surpassent  les  slievaux  en  valeur, 
soient,  etc.,  Plant,  yinl.  3,  5,  21.  ^^o  rbedarii,  mulets 
de  carrosse,  Varr,  R,  R.  3,  17.  «^.j  clitellai  iu>,  mulet 
qui  porte  un  bat,  Cic.  Top.  8.  — »  Mlilus  vebiciilo 
lunx  babeliH',  quod  lam  ea  sterilis  sit  quam  mulus; 
vel  quod,  ut  nuilus  non  suo  génère  sed  equis  crealur, 
sic  ea  solis,  non  suo  fnlgore  lureat  »,  Fesl.  p.  148,  ed, 
Miill.  —  "  Mulis  celebrantur  ludi  in  circo  Ma\imo 
Consualibus,  quin  id  genus  quadrupedum  primuin 
putatur  coeplum  currui  vebicuioque  adjuiigi  ",Fest, 
ib. —  Comme  terme  d'injure,  mulet,  due  :  Mule,  nibil 
senlis,  tu  ne  sens  rien,  âne  que  tu  es,  Catull.  83,  3.  — 
Muli  Mariani,  mulets  de  Marins,  c'était  le  nom  qu'on 
donnait  aux  soldats  de  C.  Marins,  qui  portaient  leurs 
bagages  sur  leur  dos  à  la  manière  des  mulets,  Fron- 
tin.  Strnt.  4,  ",  7  ;  Fest.  s.  v.  MULI, /a  149,  éd.  Muli. 
et  s.  V.  ^RUMNULAS  ,  p.  24,  /*.  —  Proverbiall  : 
MuMuim  muli  scabuni,  ce  sont  deux  mulets  qui  se 
grattent  (comme  asiuus  asinum  fiical,  ce  sont  deux 
ânes  qui  se  flottent),  en  pari,  de  deux  personnes  qui 
se  louent  mutuellement,  Ànson.  Idyll.  13.  De  là  : 
Ridiculiim  esl,  qnuui  te  Cascam  (iia  dicil  amira,  Fili 
Poloni,  sesquiscnex  puerum.  Uice  illara  pusam  ;  sic 
fiel  miilua  nuili,  nam  vert-  pusus  lu  ,  tua  amica  seiiex, 
il  est  ridicule  ,  jeune  fils  de  Polonius ,  d'entendre  ta 
vieille  maîtresse  l'appeler  Casca.  Mppelle-la  petite 
fille  :  ainsi  un  âne  grattera  l'antre,  car  tu  es  un  en^ 
tant,  et  ta  maîtresse  une  décrépite.  Pompon,  dans 
f^arr.  /,.  L.  7  ,  3 ,  §  28.  —  Miiluni  de  asino  pingere, 
faire  d'un  âne  un  mulet,  en  pari,  de  deux  choses  qui 
se  ressemblent  ou  d'une  copie  qui  reproduit  assez 
fidèlement  l'original,  on  jnand  on  corrige  un  défaut 
par  lin  autre,  etc.,  Terlull.  adv.  falent.  ig.fiil. 

Illulviâiius,  a,  um,  adj.  [  Mulvius],  (/<?  Mulvins, 
relatif  à  .tjidvius  :  Mulviaua  controvcrsia,  Cic.  Àtt.  2, 
l5.  '■^-'  colonia,  qui  tire  sou  nom  d'un  Midvius,  Plin. 
i5,  II,  10. 

AIuItïus  (Milvius),  a,  um,  de  Midvius,  mulvîen  : 
Mulvius  poiis,  pont  sur  le  Tibre  au  delà  de  Rome  sur 
la  Via  Elaminia,  aiij.  Ponte  Molle,  Cic.  Jll.  i3,  33, 
4;  Catil.  3,  2,  5.  Agmiua,  Flaniinio  qii?e  limite  Mil- 
vins  aggcr  Transvebit,  /.  e.  puns,  Slat.  Sitv.  2,  i,  176. 
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Mumastus,  MoO[ia(JTOç,  5/c/^A./j.  472;  v.de  Ca- 
fj^^  —  /la/j.  IMiiiiiaitites. 

illuiiiniiu,  a?,  vor.  Mumniins. 

MUMMIAMJS,  a,'  uni,  or//.  \  Mnniiiiiiis],  n/afi/ù 
Alunirniiis,  Je  iMummius  :  •■  ML'MMIAiS'A  a-dilicia,  a 
Munimiii  dicta  »,  Fest.  p,  i4o,  éd.  Mull. 

AlunililiuSy  a,  nom  d'une  jam'ille  romaine  dont 
tes  fieiionnagts  les  plus  connus  sont  :  L».  Muniniiiis 
Ai'liai'US,  destructeur  de  (orinlhe,  Cic.  Off.  2,  92; 
yerr.  i,  21  ;  2,  3,  4  ;  Fellej.  i,  rj.  —  Son  frère  S|i. 
Mummins,  Lie.  Rep.  i,  12;  3,  35;  5,9;  Ait.  i3,5, 
II,  —  Un  nH///î  Mumniitis,  auteur  d'otcllniies,  Clui- 
ris.  p.  118,  P.;  prise,  j  o  ,  9  ,  /;,  5  1 4  ,  Krdd.  —  An 
fém,  Miimmia,  a?,  femme  de  l'empereur  G(d/fa,  Suct. 
Galb.  3._ 

Uiiiintius,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex.  : 
Cn.  Muiiiitius  Plancus,  Cic.  Jtt.  16.  16;  Fam.  lo,  6. 
h.  Muiiatins  Pluncus,  lieutenant  de  César,  Cœs.  H.  G. 
5,  24;  />*.  C.  I,  4»».  On  trouve  sa  correspondance 
avec  Cicéron  dans  Cic.  Fam.  10,  i  sq.  T.  Munatius 
Plancus  lUirsa,  Cic.  Fam.  9,  10,  2;  7,  2,  2. 

niuiictioy  ônis, /  [inungo],  aclion  de  moucher; 
dans  le  sens  concret,  morve  [latin,  ecclês.)  :  Muuc- 
lioiies  nuiculenlx,  Amob.  3,  107. 

Muiiday  a?,/.  —  l)  lùlle  de  /'Hispania  Baetira  , 
prise  par  César  dans  la  guerre  contre  le  fils  de  Pom- 
péct  ouj.  Monda,  Liv.  24,  42;  Auct.  /i.  Hisp.  32. 
—  II)  rivière  de  Ltisitanie  entre  le  Tage  et  le  Douro, 
auj.  Mondego,  Pltn.  4,21;  elle  s^appciait  aussi  Monda, 
Mel.  3,  I,  7. 

Huixla,  //.  de  /'Hispania;  voy.  Monda. 

Uuudiiy  Strab.  3,  i4i;  colonie  dans  le  district 
c^'Asligi  dans  /'Hispania  Bœlica,  cf.  Ukert,  II,  i, 
35g. 

Uiinda,  J/iv.  40  ;  46;  v,  des  Celtibeii,  dans  /'Hi-i- 
nan.  Tanacon.,  rfflHi /rt  contrée  d' K\cts'y  voy.  Vkert^ 
3,  1  ;  4'»3. 

lUunda  BurcCy  Ruremonde ,  v.  à  l'embouchure 
de  la  Koer  dans  la   Meuse,  dans  les  Pays-Ras. 

Aluiiila  Tenerte,  Tencremuiida,  Dender- 
momlc,  V.  nu  confluent  du  Dendcrs  et  de  t Escaut  dans 
les  Pays-Ras. 

Iliinda  Tîstulfe,  'IVisselmunda,  Jf^eich- 
Sflniunde,  v.  à  l'embouchure  de  la  yistule,  dans  le 
district  de  Danlzig^  en  Prusse. 

lUiindâuus,  a,  uin.  adj.  [2.  nmndns],  du  monde, 
de  l  univers  :  Anima  iimiidaiia,  Came  du  monde,  Macr. 
Somn.  Scip.  2,  i(>.  r^  annns,  la  grande  année  sidé 
raie,  de  quinze  mille  ans,  id,  ib.  ir,  —  Céleste  :  r^ 
ora,  /.  e.  rœlesti-*,  Avien.  Arat.  216.  —  li)  subslan- 
tivt  :  niundaniis,  /,  m.,  citoyen  de  l'univers,  cosmo- 
polite :  Socralts  quideni,  cum  inlerrogaretur,  cnjaleni 
se  esse  dicerL-t  :  Mundiinimi,  inqiiil;  lolius  cnini  niuiidi 
se  incoiani  vi  rivfni  arhiliabaliir,  Cic.  Tusc.  5,  37. 
Mundani,  orum  ,  dans  les  écrivains  chrétiens,  les  sé- 
culiers, le  siècle,  les  mondains,  paroppos.  au  clergé  : 
Mundani  coerceanlur  limnano  jure;  vos  (clerici), 
sanclis  niniibiis  ohedite,  Cassiod.  rariar.  8,  24. 

muiidritiu,  ônis,  f.  [mundo],  action  de  purger,  de 
nettoyer  :  olivarutn  aninrram  co(|ues  primnin  if^ni  for- 
liori  ad  piimam  niundationem.  Theod.  Priscion.  i, 
19.  —  Action  de  purifier,  purification  [latin,  ecclés.)  ; 
Dilata  esl  nuindalio  niea,  AugUit,  Con/ess.  i,  11. 

niuiidâlor,  ôris,  m.  [niiindoj,  celui  qui  nettoie, 
cureur  (poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Cloacaiiinï  nuinda- 
lor,  Firm.  Math.  8,   19. 

^niuiidriirirïUNy  a,  nm  ,  adj.  [mnndator],  de 
purgafion,  purgaiif  :  Mnndaloiium  medicamenlinn, 
Plin.  f'aler.  2,  25. 

niiiiidatiis»  a,  um,  Partie,  et  Pa.,  roy.  mundo, 
à  la  fin. 

miiiide,  adv.;  voy.  i.  mundtis,  à  la  fin, 

lIluiideiiKi!*,  e,  adj.  (  Miinda  ],  relatif  à  Munda, 
de  Munda  :  Mnndpiises  duces,  Auet.  R.  Hist.  36.  r^ 
priï-liinii,  Suet.  Cœs.  56. 

Mundiy  /.  r/.  Mondi. 

luundiâlis^  e,  adj.  [2.  mnndus],  du  monde,  ter' 
restrc,  humain  [latin,  ecclés.)  :  Miindîalia  rlementa, 
Terlull.  Spect.  9.  r-^  soldes,  id.  Anim.  5\.  r-^  mc^;o- 
lia ,  Hieron.  Ep.  43,  2,  —  De  là  adv.  niundiâlilir, 
mondainewent  [Intin.  ecclés.)  ;  "Vivere  mundialiter, 
Terlull.  Rei.  cnrn.  46. 

mundialiter,  adv.;  voy.  ninndialis,  à  la  fin. 

niiiiidicïiin,  a;,/.  [  r.  mnndus,  a,  un»],  moyen 
pour  entretenir  la  propreté  (  instrument  ou  substance  ) 
(poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Misi,  tit  pelisti,  miindiciiiai 
denliiini,  Nilt-las  oiis  ex  Araliiris  fni^ihn^,  'Ii-nnem, 
candiiinini,  ii()hiirni  piilviscultirn.yc  l'ai  cnvoyi-,  selon 
ta  demande,  dvs  dentifrices  ou  des  instruments  à  net- 
toyer les  dents.  Appui.  Apol.  p.  277. 

lUundï-corNy  dis,  adj.  [  i.  mnnJus-cor],  dont  le 


cœur  est  pur  :  P.eati  mundicordes,  Augtist.  Serm.5^, 
de  rerb.F.vang. 

iiiiiiidïfïcrktïTiis,  a  ,  um  ,  purgatif:  Mundifica- 
li\is  curari,  Cunst.  Afer,  7,  i3. 

•luuudifico,  I.  7'.  a.  \  t.  mundus-faeio],  pur- 
"er,  nettoyer,  déterger  :  Mnndincare  stoiiiachiini , 
Macer.  3,  ii.Au  fig.  :  Islis,  (jui  se  cœlesti  i'on\ersa- 
tione  niiindificant,  \irliis  siiperna;  nnseiationis  coace- 
dilur,  Cassiod.  de  Anini.  1 1.  Au  pari,  compar.  :  Me- 
dicina  nuindilicatins,  Cvnst.  Afer,   7,  3;  7,6. 

•nmiulîK'er,  a,  um,adj.  [2.  niiindus-gero],  qui 
parte  le  ntcnde  :  A'olilaho  per  axem  IMundigcnnn , 
Poft.  in  Antlt.  Lat.  t.   i,  p.  ï6,  Rurm. 

mundï-pôtens,  lis,  (7^//.  [2.  mnndiiS'polens  J, 
qui  a  le  pouvoir  dans  ce  monde,  maure  de  ce  monde 
(latin,  ecclés.)  :  Virtus  despectiîx  mnndiputenliuin 
polcslaliitii,  Terlull.  Anim.  i3. 

SliiiidiriN,  i.  q.  Modnra. 

niuiidï-téucns,  lis,  adj.  [2.  mundus-Ienens], 
qui  tient  le  monde  sous  son  pouvoir,  qui  gouverne  le 
monde  [latin,  eccles.)  '.  Diaholum  nuindilenL'ntcni  ap- 
pellant,  Terlull,  adv.  t'aient.  22, 

niiiiKlitery  adv.;  voy,  i.  mundns.  à  la  fin. 

luuiidilïa,  iv,  et  muudities,  ei ,  /*.  [  x.  niim- 
dns],  propreté  [très  class.)  —  l)  au  propre  :  Sit'rnite 
leclos,  incendile  odores  :  Miindilia  illecehra  aninio 
est  anianlinm,  la  propreté  est  un  attrait  pour  les 
amants,  leur  plat't,  Plaul.  Mcn.  2,  3,  4-  Munditia-.  fa- 
cete,  approprier  la  maison,  nettoyer  :  Per  irnbrein  in 
villan»  qnœiito.  qnid  fitri  possil  ;  ne  cessetur,  niundi- 
tias  facilo,  Cato,  R.  R.  39. 

li)  metaph.,  en  génér.,  propreté,  netteté,  élégance 
dnns  l'ameublement,  les  vêtements,  etc.,  parure,  toi- 
lette :  Vos  (jn;e  in  iiinndiliis,  niolliciis  deliciisqiie  œla- 
Inlam  aj^ilis.  Plant.  I seud.  1,2,  40.  '"^  non  odiosa 
ne<pie  exquisila  ninùs,  propreté  qui  ne  dégénère  pas 
en  insupportable  recherche,  Cic.  Off.  i,  36,  Mnndiliis 
capiniur  ;  non  sinl  sine  lege  capilli,  nous  aimons  la 
propreté  :  point  de  chevelure  en  désordre,  Ovid, 
A,  A.  3,  i33.  r^  n\h?i^^X-,  élégance  de  mœurs,  poli- 
tesse des  villes,  belles  manières,  etc..  Sali.  Jug,  67.  I*er 
cultuni  et  mundilias,/?rt/'  les  recherches  de  sa  parure. 
Tac.  Ann.  3,  3o. 

Il  )  au  fig.,  en  pari,  du  style,  politesse,  élégance  : 
Fucati  \e.\o  int'dicainenla  candoiis  et  rnljons  ornnia 
repellenlur  ;  eleganlia  modo,  et  mundilia  remanebit , 
Cic.  Or.  23.'-^  veiburnni,  Gell.  i,  23.  Vennstas  et 
rnnndities  oralionis,  id.  10,  3.  Quîedam  circa  proprie- 
latem  siguificationemque  muuditiie,  Quintil.  Inst,  8, 

3,87. 

miinditïârias,  a,  \\n\,  propre,  net,  clégaiit,  et, 
au  fig.,  i>uli,  excetlciU,  parfait,  /user.  a/i.  M  (irai. 
i5!^,  I.  Les  Italiens  disent  dans  le  même  sens  :  Cuin- 
jiilissiiiio. 

niiiiKlo,  aie,  -v.  a.  [  i.  munJus,  a,  um],  nettoyer, 
purifier,  rendre  propre  {poster,  à  Auguste)  :  Altinila- 
liii-  nilio,  Ptin.  33,  6,  34-  Vjilica  dei)ebit  jiia-'Sfpia 
iiiijijilanda  cmare,  Colnm.  12,  3.  l'erlui  et  imindaii, 
jVamert.  tirât,  net.  9,  fm.  Ait  part.  nmirJaturtis,  l'e- 
iiant.  Carm.  8,  7,  i'23.  —  De  là, 

niiiiitiri(U!i,  a,  um,  Pa.,  nettoyé,  purifié , purgé , 
pur  {latin,  des  bas  temps);  au  compar.  :  Quam  siin 
ail  illa  m'slr  niundalior,  Aiigust.  Conjess.  lo,  37. 

Sliiiiil<>lirif;a,  /.  >/.  Mcdoliriga. 

Bluilllu.  Moùvôou,  Ptol.;  port  et  lie,  sur  la  côte 
orientale  de  l' .-Ifriipte,  diins  la  Regio  Aroinaloiilioros, 
en  d.liors  du  détroit  du  golfe  Araliupie  ;  sel.  Man- 
nert,  10,  l  ;  72,  auj.  le  port  de  iVete  avec  lUle  du  même 
nom. 

ninniliile,  ndv.;  voy.  muiidiilus,  à  la  fin. 

niuudûlus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [  i.  niiindus,  a, 
um  ],  proprt,  (pli  se  met  aeec  reclterelie,  mis  aeec  une 
certaine  prétention^  galant,  poli,  de  bon  ton  {antér. 
à  l'époij.  class.  )  ;  Niiiir  ego  istos  miiiidiilos  urbauos 
amasios  Hoc  iciu  exponam,  Plant.  Trac.  3,  i,  i3; 
de  même  :  Att.  dans  A'on.  i44  ,  I7-  —  ^^  l(t  adv. 
muiidûlc,  proprement,  élégamment,  décemment  {pos- 
ter, il  l'épni^.  class.)  :  Liiiea  tiiiiica  niundnle  aniic- 
la,  Appui.  Met.  1,  p.  101,  Oiid. 

inuiiiliini.  i,  10)'.  2.  muiidiis. 

I.  muinlus,  a,  uni,  of/y.,  yj/o/j/T,  tiel,  twn  souillé., 
pur  ;  élégant,  poli. 

I  )  an  propre  (  très-class.)  :  Munda  supellex ,  vais- 
selle liien  jourltie,  hrillante,  Hor.  Ep.  i,5,  7.' — • 
cœiia,  table  proprement  servie,  id.  Od.  3  ,  29  ,  i\.  f^.^ 
agor,  Cctl.  19,  12.  Mundis.simum  ciibile,  chambre 
Irès-proj're,  id.  ib.  9. 

I*.)  mètapli.  —  1")  en  pari,  de  la  manière  de  vivre, 
élégant,  paré,  orné  :  Nenio  noslruni  isiiiis  generis 
asolos  jiiciiiidc  pillât  vivere,  mundo^,  élégantes,  «p- 
liinis  coeis,  pisturibus,  piseatu  ,  aiieiipiu,  venallune, 


his  omnibus  exqiiisitis,  vitanles  riudilalem,  Cic.  Fin. 
2,  S.  Ciiltiis  jii^lo  muiidiur,  parure  trop  élégante,  JAv, 
8,  i5. 

2"J  en  pari,  de  la  qualité,  qui  n'est  pas  commun, 
de  première  qualité,  jin  {poster,  à  l'époq.  class.  )  ; 
Aniioiia-  ir.und.T,  Lampr.  Alex.  Sev.  42.  c^  panis', 
pain  de  première  qualité,  id.  ib. 

II)  au  fig.,  en  pari,  du  style,  net,  élégant,  poli, 
gracieux  {poét.  et  dans  la  prose  fiostér.  à  l'époq. 
class.)  :  Munda,  sed  e  meJio,  coiisiiela<pic  verba , 
piieli;e,  Scribite,yV«//(j  fides,  q((and  tous  écrivez,  que 
vos  termes  soient  élégants,  mais  empruntés  à  la  langue 
commune  et  usuelle,  Ovid.  A.  A.  3,  479.  Versus,  ipii- 
biis  miindiiis,  veiiusiius,  liinalius,  pres>ius  iiiliil  rené- 
riii  jiiito,  Gell.  19,9.  lu  Galios  niiiiidius  suliii!iiisi|iie 
esl ,  (jiiam  cuiu  Gallis  aut  contra  GnWos,  id.  17,  2, 
m  éd. 

De  là  l'adv.  sous  deux  formes,  nimide  et  miinditcr 
{tons  les  deux  antér.   et  poster,  à  l'époq.  class.)  ; 

A)  nmiide,  proprement,  avec  propreté,  netteté, 
liabilement,  arlistement,  élégamment,  avec  grâce  : 
'l'ailla  ibi  copia  venuslatiim  aderat,  in  siio  (pia*(]uc 
liico  sila  miiiide,  quel  ordre  dans  cette  multitude  de 
beautés  éléganimeiit  ranimées  à  leur  place!  Plant. 
Pan.  5,4,5.  Venile  xdes,  spaigite  miiiide,  Titin. 
dans  Cliaris.  p.  18J,  P.  Paniin  niiinJe  et  [lariiiii  de- 
cenler,  Senec.  Ep.  70.  < — ■  faeli  versus,  (iell.  10,  17. 
Quam  iiiiiudi>siuu-  purissiiiieiiue  liai.  Cal.  R.  li.  66. 

ÏV)  nm^Murr.  proprement,  avec  propreté. —  1")  au 
propre  :  Nain  euin  sediilo  uiiiiidiler  nos  liabeanius, 
"Vix  aegreipie  aiiialoiculos  iuvenimiis,  Plaut.  Pien.i, 

2,  26.  —  2**)  au  fig.,  tionorahlemcnt,  convenable- 
ment, déceninient ,  avec  grâce  :  i'euiilial  niillo  pacio 
experieiis  muudiler  dicere,  ad  mea  siripta  coiiliigit. 
Appui.  .Ipol  p.  296. 

?..  lUIllltluSy  i,  m,  {forme  aeeess.  neutre  :  T.egavit 
ipiidam  uxon  niuiidum  oiune  penniiiipie,  toute  sa 
toilette,  tous  ses  objets  de  toilette,  Lucil.  d.itis  Gelt. 
li,  i  et  dans  Non.  214,  '7)  [■■  nmudiis],  parure, 
ornement,  bijoux,  toilette  {des  femmes'^.- —  I)  au 
propre  :  «  Oruamenta  iiiiiliebria  siiiit,  qiiibiis  millier 
ornaliir,  veliiti  inaiiies,  arniilhe,  vlrioL-e,  aiiiiiili  (pi;e- 
1er  sigiialorios)  et  ouinia,  qiix'  ad  aliam  rein  luillani 
p;iiaiilur,  nisi  corporis  nruanJi  cau^a  :  qiio  ex  uiimero 
eliaiii  lia'c  Miiil,  aiiriiui,  genlllla^,  lapilli,  qui  aliam 
uullaiu  In  se  iililitaleiii  iiabent.  HIs  adde  villas,  mi- 
Iras,  seniiiiiilras,  calaiilicas  aiiis  cum  mirgarila,  reti- 
cula,  ci'uciipbaiitla.  Miindus  veio  muliebris  e^t,  quu 
iiiiilier  mundior  fit  :  conliueiitiir  eo  spécula,  mainte, 
ungiienla,  vasa  ungiienlarla,  et  si  qua  siinilia  diri  pos- 
suiit,  veliili  lavalio,  riscus...  Uiigiienia,  qnlbus  vale- 
liidiiiis  causa  unguimnr,  mundo  non  contincnliir,  » 
Ulp.  Dig.  34,  2,  2i.  Mundillae  et  oriiatiis  et  cullus, 
ha;c  feiiiiiiariiin''insiguia  siint  :  biiiic  nuindiiui  miilie- 
liiem  appcllariinl  majores  iiostri,  Liv.  34  ,  7.  <»-'  vir- 
ginalis,  Att.  dans  Fest.  p.  142  ,  éd.  Mull.  yuamvis 
auro,  veste,  genimls,  oniiiique  celero  iiiiiudu  exornala 
millier  incedat.  Appui.  Met.  2,  p.  118. 

U)  metaph.  —  A)  en  génér.,  instruments,  usten- 
siles, outils  {antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Erant 
et  l'alces  et  opérai  im-ssoria;  niundns  omnis,  et  tous  les 
instruments  nécessaires  à  la  moisson.  Appui.  Met. 
6,  init.  (^  c:ereris.  les  coffres  mystiques  de  Cerès,  id. 
Apol.  p.  282.  —  De  là  l'expression  in  inundi),  à  la 
d(sposit(on,  tout  prêt  :  Sen  ibi  vita,  seu  m. us  lu  miiiido 
est,  F.nn.  dans  Charis.  p.  x8o,  P.  Nempe  liabio  in 
mundo,  je  tiens  mon  affaire,  mon  affaire  est  dans  le 
sac.  Plant.  Pers,  l,  l,  46. 

lîj  comme  /<■  »7i"ex6(T(io;,  F  ordre  universel,  le  mon- 
de, l'univers,  la  terre,  les  hommes  ;  particul.  le  ciel,  les 
corps  célestes  :  \A  hune  bac  varielale  dislinduni 
beiie  GiVTci  xôunov,  nos  luceiilcm  muudum  noinina- 
reimis,  le  ciel  étoile,  le  ddme  céleste.  Cic.  Vniv.  ns.f-.^ 
îEllieiius,  Tibull.  3,  4,  17.  .^aiduiis,  l'irg.  Gcorg. 
I  ,  240.  On  dit  aussi  iniindiis  cœli  :  Mnndus  cœli 
vastns  conslitil  sllenlio,  F.nn.  dans  Macr.  Snt.6,  ». 
—  Ipse  niuiidus  Deonim  hominnmqiie  causa  factu.s 
est,  etc....  l'^t  enim  iiiundus  quasi  commuuis  Di'Oium 
atcpie  linniiniiin  duiiius ,  aut  iirbs  ulroruniqiie,  le 
monde  a  été  fait  pour  les  dieux  et  pintr  les  hommes;... 
il  est  la  maison  commune  ou  la  cité  des  dieux  et  des 
liommes,  Cic.  N.  D.  ■>,  62.  e-^  iiinumerabiles,  des  mon- 
des innombrables,  id.  Acad.  a,  17. 

1°)  metaph.  —  a  )  comme  chez  nous,  le  monde  pour 
la  terre,  le  globe  terrestre,  les  hommes  {poét.)  :  Qul- 
cnnique  mundo  terminus  obslilil.  Hune  tanget  aiiiiis, 
visere  gesliells  que  son  aigle  aille  toucher  les  bornes 
du   monde,   impatiente  de  visiter,  etc.,   Hor.  Od.  3, 

3,  53.  Miseriipie  Init  spes  irrita  mundi,  Lacan.  5, 
4119.  l'arl.Tque  per  omnes  Divili.-e  populos  niagiiiqiie 
iiniiendia  niundi,  A'/a(.  A'//!-.    3,  3,  87.  Tempora   si 


Oib 


MUNG 


MUNI 


MUNI 


fasiosqiie  velis  evolvere  nuindi,  tt  les  fastes  du  monde, 
de  l'Iuitoire  des  hommes,  Hor.  Sal.  i,  3,  112. 

b  )  far  eupltêmhme pour  le  monde  infernal,  l'enfer. 
L'i'm'trinre  de  ce  monde  se  trouvait  à  Home  dans  le 
l-omiliiiiii  et  était  toujours  com-erte  par  une  pierre 
(lapis  maiialis);  cette  fosse,  déforme  ronde,  n'était 
ouverte  que  trois  fois  cltuipie  année,  le  24  août,  te 
5  octohre  et  le  8  novembre,  jours  consacres  aux  dieux 
infernaux  ;  on  y  jetait  alors,  comme  offrande,  toute 
sorte  de  mets,  f^arr.  dans  M<tcroh.  Sat,  i,  ifi;  Fest, 
s.  r.  MUNDTS,  /;.  i54,  éd.  liJull.,  et  s.  v.  MANA- 
LEM  I.APIDEM,  p.  128,  i^f  ;  ef.  Muller,  Etrusk.  2, 
p.  1)6  et  siiiv.;  Hartiing,  Relig.  des  Rom.i,  p.  ç)i. 

mûucrâliiludus,  a,  uin,  adj.  [nuiiu-iorj,  ont 
fait  des  présent:,,  qui  apporte  des  dons  [poster,  à  l'c- 
poq.  class.)  :  Qiiistine  \aric  munerubiiiitii  .'id  mciirii 
ffitinant  illico  leduccm  ab  iufcris  conspeclum,  Âp- 
pu/.  Mel.  iiy  p.  791,  Oud. 

inûiicrâlis,  e,  ad/,  [miinui],  relatif  aux  présents 
[anlér.  et  poster,  à  l'cpoq.  class.)  :  "  Munnalii  lex 
VDcata  est,  «[ua  Cincius  cavit,  ne  cui  liceret  luunus  ac- 
cipere.  Plautus  ;  Nt-que  niiineralein  legein  m-(iue  lu- 
noniani ,  rogala  fueril  neciie,  flocci  a'^timo,  »  Fest. 
p.   14:^,  éd.  Mull. 

lUûnëiTirïus,  a,  uni,  adj.  [  miinus]  ,  f/e  combat 
de  gladiateurs,  de  gladiateurs  [mot  employé  pour  la 
première  fois  par  AugUite,  d'après  Quintil.  Inst.  8  , 
3,  34)  :  Halniit  pioxime  luus  libellas  nuiiifrarius 
hoc  nomcn  iii  indice  ludorum,  registre  oii  étaient  ins- 
criis  les  noms  des  gladiateurs  qui  devaient  com- 
battre, Trebell.  Claud.  5.  —  Relatif  aux  présents  ou 
aux  largesses,  ou  :  qui  impose  l'obligation  d'en  faire  : 
Sed  liuic  (  ut  ila  dixeiiai }  mimerariaî  di;;iiitati  pr.ne- 
conem  largitalis  uostiie,  pnblirai  iVlicitalis  indicium, 
locuni  t|U0(|ue  piiiniceiiatus  adjuiigimus,  ut  per  te  de- 
inus  hunores,  per  cpieni  et  uosliœ  pecuniie  coiit'erimus 
largilates,  Cassiod,  Fariar.  6,  7.  ^  II)  substantivt  : 
mûiiërâniis,  ii,  m.,  celui  qui  donne  un  combat  de  gla- 
diateurs :  Thracem  iniimilloni  parem ,  iiuim'iviriu 
impareni  dixeral,  Suet,  Dom.  10;  de  même,  Scnec. 
Controv.  4,  prœf.;  Inscr.  Orell.  n**  :  1 85  ;  2534  ;  2585  ; 
3746. 

niûncrâtïoy  ônis,/.  [niuncio],  largesse  (poster. 
à  l'époij.  class.)  :  Si  muniis  iiupliale  matri  pupilli  mi- 
sent, iiuu  etim  piiplllu  inipulatui'iiin  ;  iiec  cniin  t^;ii 
iiect'ssaria  est  nmneialio  ista,  Vlp.  Dig.  27,  3,  r. 

mûncrâtor,  ôiis^m.  [  miuiero],/^o//rnuniPiarius, 
celui  qui  donne  un  combat  de  gladiateurs  [poster,  à 
tépoq.  class.)  :  Quasi  plane  expialunis  oniue  pra;le- 
l'ilum  dedecus ,  si  de  gladialuie  niiniei'alor  fuisse!, 
Flor,  3,  20,  9.  - —  Celai  qui  fait  des  présents,  qm 
donne  :  Ueus  est  niuneialor  (  Abrahami)  qui  locuple- 
tavit,  Salvian.  Gubern.  Dei,    i,  8. 

mûnérâtrix;  icis,  /.,  celle  qui  donne  des  jeux, 
Jet.  in  Dîgest, 

'  lUûucrï-^eriîlus  9  i,  m.  [munus-gero] ,  qui 
porte  des  présents  :  Manipulatim  iiiilu  niunerigeinli 
jani  hicassint,  Plaut.  Pseud.  1,  2,  48. 

luûiièro,  âvi,  âtuni,  i.  v.  a.  et  lunueror^  âtu^, 
1.  v.  dépon.  [iiniiius],  donner  en  présent,  gratifier 
de  [rate,  mais  très-classique)  —  l)  forme  niunero  : 
Cujus  exuvias  et  corunain  huîc  niuuciavit  virgiiii, 
dont  il  donna  les  dépouilles  et  la  couronne  en  présent 
a' la  jeune  fille,  Att.  dans  Non.  499»  H-  Ut  bencii- 
cium  bene  nierenti ,  nostro  merilo  muneres,  de  s'ac- 
quitter d^un  bienfait  envers  une  personne  à  qui  nous 
(levons  tant,  Plaut.  Capt.  5,  r,  i5.  Dal  ultio  ac  nui- 
iierat,  quod  ab  illo  abblulîl ,  TurpH.  dans  Non.  477, 
19.  —  Locus  erat  (piidam,  in  quo  eiant  ea  romposita, 
(|uibus  rex  le  muuefare  constiluerat ,  les  objets  dont 
le  roi  voulait  te  gratifier,  Cic.  De/ot.  G,  17.  luaiii 
Die,  iuquis,  lance  muneras,  ^'i/zi-f.  Ep.  119,  nied.  r>^ 
barbares  veuieiites  ad  se,  offrir  des  présents  aux  bar* 
tares  qui  -viennent  à  lui,  Callistr.  Dig.  48,  20,  G,  fin. 
Ob  hue  a  Trajauo  locupletissirne  muiieratus,  très  ri- 
chement récompensé  de  cette  complaisance  par  Tra- 
JQU,  Spart.  Hadr.  3;  de  même  :  Mulier  ninnerata, 
jémmiun.  14,  7.  ■ —  Il  )  forme  mtineioi'  :  IValuia  aliud 
alii  niuneratur,  la  nature  ne  prodfgue  pas  ses  Javeurs 
à  un  seul  individu,  elle  donne  à  l'un  un  avantage,  à 
l'autre  un  autre,*Cic.  Invent.  1,  i.  Disciplina  est  eis- 
deiii,  nntnerai'iei'  Âucillas  priinnin,  ad  duiuinas  qui  af- 
ieclant  viam, /"c/-.  Heaut.  2,  3,  5(j.  Alexis  me  opi[)aie 
inuueratus  est,  Alexis  m'a  fait  un  riche  praent,  id. 
Att.  7,  2.  Cerlanlem  el  uva  pnrpuiie,  Qna  iiiunoretur 
le,  Piiape,  Hor,  Fpod.  2,  20.  Remplir  les  fondions  de 
l'Etat  :  Qui  iu  civitate  munerautur  [fausse  leçon  :  1 
minieranttir),  Vlp.  Dig.   5o,  5,  i,  §  2. 

*MllNGO,  eie,  moucher:   i«  JMuni^o,  \vjçgiù  ,   »  ; 

Gloss.  Pliilox.  ( 

iUHU«-os,  i,  n.  (iiiungo),  mungos,  plante  de  Ceyian,  < 


qu'on  emploie  contre  la  morsure  des  serpents  (  Opkior- 
rhiza  1^^  Fam,  Legumino.sœ),  L.  M. 

mCiiiia  [forme  ancienne^  inœiiia  :  «  Mtienia  prai- 
ter  a^dilicia  signilicaiil  eliain  et  munia  ,  !ioc  est  ulli- 
cia,  M  Fest.  p.  i5i  ),  Ôiiim  [dans  Li  période  classique 
il  ne  se  trouve  que  sous  la  Jorme  muiiia,  nom.  el  aec.), 
n.  \  munis,  e  ],  (ffnires,  devoirs,  ojjiee,  partirai,  fonc' 
tio'/s  publiques,  ma^isirature^,  charges  (  très-classi- 
que) :  Oinnia  ba^c  suut  ulTicia  nece^sarioniin,  coin- 
inoda  tenuiuiuin,  muuia  randidalorum,  ce  sont  là  des 
services  entre  parents,  de»  plaisirs  pour  le  peuple,  des 
obligations  pour  les  candidats,  Cic.  Mur.  35,  73. 
Qui  suis  cerviribus  lanta  mimia  alque  rem  publicam 
sustiiicnl,  ii  senqu'i'  liabiti  siint  optnuaiiuin  pi  incipes, 
audoiesel  cuiiseiialores  civilalis  ,  iW.  Sest.  6lî,  i3.S. 
Cuiicii  uumium  urdmunt  cxliema  muuia  se<pii,  ^n//. 
Fragm.  op.  Non.  i37,  12.  r^  belli  pacixpie  lacère, 
Liv.  I,  42.  />•'  considatns  obirc,  exercer  les  Jonctions 
du  consulat.  Tac.  Ann.  2,  5G.  /^^  dueis  iniplere,  rem- 
plir les  Jonctions  de  général,  id.  Uist.  1,  (12,  /-^  \i\vd 
servare,  remplir  ses  devoirs  [d' honnête.  homme\Hor. 
Ep.  2,  2,  i3i.  —  Au  génit.  :  HVIC:  IGirVK  OP. 
UJEC  INSIGNIA  GENERA  MVMORVM  STA- 
TVAM  S.EÎNENSIVM  ORDO  DECREVIT,  Inscr. 
ap.  Spon.  Miscell.  aiitiq.  p.  36  [de  l'an  394  après 
J.-C.  ). 

"  MUNICAS  pro  communicas  dicobaut ,  »  Fest.  p. 
i5i.,ed.  Mull. 

luiinï-ceps,  'ïpis  [gén.plur.  MUNICIPIUM /joh/- 
niMi)iripuin,  Tab,  Heracl.  ap.  Mazocit.  lin.  71),  des 
trois genres\\w\n\VA-ca^\o,  voy.a  la  swtc\  citoyen  d'un 
municipe,  d'une  l'ille  libre  [tiès-class.)  ;  «  Municeps, 
qui  in  municïpio  liber  iialus  est.  Item  ,  qui  ex  alio 
>;enere  bumiuuin  mu  nus  functus  est.  Ilem  qui  in 
nuiuicipio  aseivitule  se  liberavit  a  municipe.' Item 
mimicipes  eiaut,  ([ui  ex  aliis  civitatibus  Rornam  ve- 
nissenl,  quibus  non  licebat  magi^tralum  capere,  sed 
tantum  niunens  partem,  ut  t'ueiiint  Cumani,  Acer 
rani,  Atellaiii,  qui  et  Cives  Koiiiani  erant,  et  in  le- 
giune  merebanl,  sed  digiiilales  non  capiebant,  »  Fes.'. 
p.  i3i,  éd.  Mull.  [v>>y.  ce  qui  suit)  :  «  ÎMunicipes 
sunt  cives  R.  e\  uiunicipiis,  K^gibus  suis  el  suo  jure 
ulentes  :  munéris  tanlum  cum  pupido  R.  boiiorarii 
participes  :  a  quo  muneie  capessendo  appellaii  \i- 
denlur,  nullis  aliis  necessilalibns,  iie(pie  iilla  pupnli 
R.  lege  astricti,  nisi,  inquam,  popuhis  eoiiim  Iniidus 
faclus  est.  Prïmosautem  municipes  sine  sidïrapii  jure 
Cierites  esse  fados,  accepimus  :  concessum()ue  illis,  ut 
c'ivilalis  R.  honorem  quidem  caperent,  sed  negotiis 
lamen  altpie  uneribus  vacarent,  pro  sacris  bello  Gal- 
lico  leceplis  cusiodilisque,  »  les  municipes  sont  les  ha- 
bitants des  villes  municipales,  ayant  leurs  lois  et  leur 
droit  à  elles.  Leur  nom  parait  venir  de  munus  capes- 
sere ,  prendre  des  charges  ;  mais  ils  ne  sont  unis  aux 
Romains  que  par  des  titres  honorifiques,  sans  nulle 
contrainte,  sans  être  soumis  à  aucune  des  lois  romai- 
nes, à  moins  qu'Us  ne  les  aient  adoptées.  Le  premier 
niunicipinni  établi  sans  droit  de  sufjrage  fut  la  ville 
de  Céré  ;  elle  fut  hono'ée  du  titre  de  cité  romaine,  avec 
dispense  de  toute  charge^  pour  avoir  repris  aux  Gau- 
lois et  conservé  religieusement  les  choses  sacrées,  Gell, 
16,  i3,  6,  Giamabal  ille  miser,  se  civem  es>e  Ronia- 
num ,  niunicipem  Cosanum,  citoyen  du  munîcî^je  de 
Cosa,   Cic.  h'err.  1,  5,  62. 

II)  méiaph.  —  A)  concitoyen,  compatriote  :  M. 
Pontidius  municeps  noster,  notre  compatriote,  Cic. 
lirut.  70.  Amavit  Glyceram  muniripem  suam,  fV  «////« 
Glycère,  sa  compatriote^  PUn.  35,  ir»  40.  —  Dii 
municipes,  dieux  tuunicipaux,  c.-à-d.  dieux  particu- 
liers à  certaines  localités  :  Inde  adco  per  universa 
imperia,  proviucias,  oppida  videmus  singnios  sacio- 
rum  ritiis  Gentiles  habere,  et  Deos  colère  municipes  , 
ut  Elcnsinios  Gererem  ,  Plirygas  Malreni ,  Epidaurios 
j'Esculapium ,  Minuc.  Fel.  Octav,  6.  —  Poet.  en  pari, 
des  choses  :  Municipes  Jovis  advevisse  lagenas  ,  bou' 
teilles  du  même  pays  que  Jupiter,  compatriotes  de  Ju' 
piter,  c.-à-d.  de  Crète,  Juven.  14,271, 

B  )  celui  qui  est  devenu  libre  dans  une  ville  muni- 
cipale :  Municipem  anl  nativitas  facit,  au!  manumis- 
sio,  ant  adoptio,  Vlp.  Dig.  5o,  1,1;  de  même  :  id.  ib. 
27  ;  Herni'g.  ib.  23. 

mûnï-cïpâlis,  c,  adj,  [  muniripium],  de  muni^ 
cipcj  municipal,  de  ville  municipale  { //  ès-class.)  : 
Est  enim  ipse,  a  malerno  génère,  municipalis  hones- 
lissinii  ac  nobili>simi  generis,  lui-même  est,  du  cota 
de  sa  mère,  citoyen  d'une  ville  municipale  et  appar* 
tient  à  une  très-honorable  et  très-noble  famille,  Cic. 
Sull.  8.  o-- boulines,  id.  Att.  8,  li.r^  adnllei-,  Tac. 
Ann.  4  ,  3.  ^-^-^  diiior,  /',  e.  municipum  ,  l'indignation 
dts  villes  municipales.  Ait,  7,  11.  —  Comme  les  Uiu- 
uicipia  étaient  subordonnés  aux  capitales^  qq/'ois  mu- 


nicipal se  dit  dans  un  sens  de  mépris  comme  citez 
nous  ^'provincial,  de  petite  ville  »  :  Hic  novus  Arpi- 
iias,  ignobilis,  el  modo  Roma;  Muuicipali>  ecpies  [en 
parl.de  Cicéron),  Juven.  8,  2  3().  .-^  et  cathedrarii 
oralores,  Sidon.  Ep,  4,  3,  ^^^  poêla*,  poêles  médiocres, 
de  province,  id.  Carm.  9,  3 10.  —  "  IVlunicipalia  sacra 
vocantiir.  quœ  ab  inilio  habuerunl  ante  civiialem  Ro- 
manam  acieplam,  (pi.-e  ol)servare  i-os  voluemni  ponli- 
fices  ,  et  eo  more  lacère,  (|U0  adfnisH'iil  (assues>eul) 
anlKiuitus  ,  ..  Fest.  p.  157,  tr/.  Midi. —  De  là  adv. 
mûiiïrïpâlïter,  d'une  ville  ou  d'une  famille  municipale 
[porter,  à  l'épo'j.  class.)  :  Non  emiiientius  (|Uam  mu- 
uifipaliter  n;itus,  ^idon.  Ep.  i,  it. 

uiuiiicipaliter,  adv.,  voy.  muniripalis,  à  lu 

fi"- 

municipatim.,  adv.  [muuicipium],  de  munici- 
pes, en  mun  cipes  (porter,  à  Auguste)  ;  Municipalim 
dividendos  ceri>iiil,  5uff.  Cœs.  14. 

mûnïcipâtus,  ù\  m.  [municeps],  droit  de  cité 
dans  une  ville  municipale,  et  en  génér.^  droit  de 
I  cité;  par  ex.  au  ciel  [latin,  ccclés.)  :  Aposlolus  Tto/Î- 
leup-o.  nostrum,  id  est  municipatum,  in  rœlis  esse  pi  0- 
liuncians,  Tertull.  adv.  Marc.  3,  24.  Cf.  Inscr.  ap, 
Orelf,  3702. 

luOnïcïpiôliiiu,  i.  n.,  dimin.  [ municipiuni ],/'«- 
tit  municipe  [poster,  à  Cepoq.  class.)  y  Sîdon.  Ep. 
3,  I. 

lufinicipiuiu  [forme  archaïque  MOI>^ICIPIVM, 
Lex.  fhor.  lin.  3i  ),  ii,  n.  [  municeps  |,  ville  munici- 
pale, municipe,  c.-à-d.  ville  située  hors  de  Rome,  par- 
ticul.  en  Italie,  et  qui  avait  ses  lois  propres,  ses  ma- 
gistrats, avec  le  droit  de  cité  romaine  (le  plus  souv. 
même  avec  le  droit  de  suffrage),  ville  libre  (  c/l  mu- 
ciceps)  :  Sexl.  Rosiius,  palei-  hujusce,  municeps  Ame- 
rinuà  luit,  quum  génère  et  imbililate  el  pecunia  non 
modo  sui  nmnicipii  verum  etîam  ejus  vicinilatis  facile 
priinns,  le  premier  de  son  municipe,  Cic.  Rose.  Am. 
6.  Nullum  erat  Ilaliïe  municipiutn,  nulla  colonia,  nulla 
pra?{eclura,  etc.,  id,  Sest.  14.  Tu  es  e  uiunicipio  an- 
li(|uissimo  Tusculano,  id.  Plane.  8.  —  Quelquefois 
pour  cq\ou\^  :  L.  Castronius  longe  princeps  mnnicipii 
Lucensis.  Cic.  Fam.  1  3,  i3, 

lluuicipium  «f  uliœ  iVu^ustse  Dcse,  voy, 
Augustii  Dea. 

ilunieipium,  voy.  Calagoriua. 

muuicipium,  voy.  Ei'gavica. 

Blunienses,  Plin.  3,  5  ;  peuple  d' Italie,  dans  la 
Rcgio  prima, 

muuïfery  ëra,  ërum,  qui  porte  des  présents, 
Gloss,  Isid. 

niûuïfex,  ïcis,  c.  [munia-facio],  qui  fait  son  ser- 
vice, son  devoir  [poster,  à  Auguste),  —  I)  au  pro- 
pre, en  pari,  des  soldats  :  Muiiifices,  milites,  qui  mti- 
nera  facere  coguntur,  ^eget.  Mil.  2,  7  ;  cf.  Fest.  s.  v. 
RENEFICIAFJI,/).  33.  —  II)  métaph.,  en  pari,  des 
choses  :  Uuo  vero  ex  orani  lurba  relicto,  so'a  munifex 
mamma,  quae  genito  fueral  attributa,  descendit ,  m/i- 
melle  qui  fait  ses  fondions,  c.-à-d,  qui  donne  du 
lait,  Plin.  11,  40,  gS, 

luuiiificey  adv.,  voy.  muniGcus,  à  la  fin. 

mflnificentïa»  ie,/,  [  muniûcus] ,  ^tV/troj//^", 
libéralité,  munificence,  bienfaisance  (  très-classique  ; 
mais  n'est  point  dans  Cicêron  ni  dans  César)  :  Ct'esar 
beneliciis  ac  mnnificentia  magniis  babebatur,  Snll. 
Catil,  54.  r-^  Cœsaris,  Suet,  des.  10,  r-^/  nalur;e, 
Plin.  27,  I,  I.  Liberalitatem  el  muniûcenliam  exer- 
cere,  Juhon.  Dig.  39,  5,  i. 

mûnïficïuui,  ii,  n.  [munusfacio] ,  f/w  cadeau, 
un  présent  ;  selon  d'antres,  objet  sujet  à  un  droit,  à 
une  redevance  [poster,  à  fé/ioq.  class.)  :  Ut  si  qnîd 
ainplius,  (piam  mandatum  est,  transférai,  id  munih- 
cium  sit,  Paul.  Dig.  3y,  4,  4  [autre  leçon  :  nuiuilî- 

CUUl). 

"^luûmfïco,  I.  V.  a.  [munificus],  gratifier  :  Mu- 
nificat  tacila  mortales  muta  sainte,  Lncr.  2,626. 

1.  luûuîficus,  a,  um,  adj,  [nuintis-facio],  ^«i 
fait  des  présents,  libéral,  généreux,  bienfaimnt  (  très- 
clnss.)  —  l)  en  pari,  des  personnes  :  Ut  munifica 
sim  bonis,  prosim  probis ,  Plaut.  Amph.  2,  2,  212, 
In  dando  manificuni  esse,  donner  largement,  Cic. 
Off.  2,  iS.  Semper  Iiberalissinins  munificcnlissimus- 
que  fuit,  id.  Ro.^c.  Corn.  S.  —  II)  en  pari,  des  cho- 
ses :  Nec  mihi  munifnas  arca  ntgavit  opes,  et  son  coffre 
ne  m'a  point  refusé  de  généreux  secours,  Ovid.  Pont, 
4,1,  24.  -^^  arca,  coffre  qui  s'ouvre  aisément  pour 
obliger.  Martial.  S,  38.  —  Compar.  :  «■  Muniliciur  a 
munifico  identidem  Ca'o  dixit,  (]uum  mine  munificen- 
lior  dîcannis,  (piamvis  muniûcens  non  sit  in  iisu  ,  » 
Fest.  p.  i55,  *■(/.  Mull. 

2.  luCinïfîcus,  a ,  um ,  adj.  [munia-facio],  qui 
fait  son  service,  son  devoir  [poster,    à  Ccpoq.  class,)  : 
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Munifiri  mWUe.s  (niifre  leçon  :  munificva),  Paul.  Dl<^. 
5o,  iG,  i8.  De  là  nr/r.  niûiulïce,  geiicreusenienlj  It- 
èeialemcf/t,  largement,  avec  mnnijictnce  (  trùs-class.)  : 
-^^- dart',  Cic.  .V.  /'.  3,  27.  f^  ,uljii\;nr,  Liv.  l'i,  'S-;. 
mûnïmciiy  Miis,  //.  [  nituiiu  ],  pour  iniiiiuiieiiluinf 
■  (oui  ce  qui  sert  n  garantir,  a  ilejeiiilrc,  retrauchemenl^ 
nrnpdrt,  Joriificalion  [poct.  et  dans  la  prose  poster, 
à  l'époq.  class.)  :  Jamqiie  reperti,  Qui  s.ixw  super  al- 
qiie  inj^enlis  pondt're  tisUv  lligcreiU  ;  lioc  cltnsns  niu- 
iiifiit'ti  ;id  iinbi'es,  obr't  contre  la  pluie,  f'irg.  Georg. 
2,  35i.  MnniiiiiiR' cinj;»'rt' t'ossas,  Ovld.  Met.  i3,2i2. 
f^  Iioiti,  clôture  (/'n//  jardin,  Pallad.  .t,  24,, 

niiiiiiïiucndlin,  i,  //.  [  [iiiinio  J,  tout  ce  qui  sert  à 
garantir,  à  protéger,  a  <lejeiulre^  aùri,  rempart,  re- 
trancltcmentf  fortification  (  trcs-class.;  toutefois  neU 
pas  dans  dcéron). 

I)  au  propre  :  Ut  instar  muii  Ii;e  sepps  ninnimeiila 
pireberent,  qiio  non  nioJo  non  iiitiari.  sed  ne  perspici 
qnidein  posset ,  Cœs.  /î.  G.  2,  17.  Fossa,  IiaufJ  par- 
vum  ninniinenluiii  a  plantoiiiMis  adilii  lu<  i.s ,  le  fosse 
qui  n\'st  pas  une  faible  défense  en  plaine,  Liv.  i,  33. 
r^sepuk-ri,  Macer^  ^'g'  "»  7*  ^7*  —  Porticul  ,  re- 
trancUemenls  -militaires  :  Tcnere  se  niuiiinienlis,  se 
tenir  dans  ses  retrancliemcnts.  Tac.  ytnn.  t3,  3fi.  Mn- 
litinetilis  se  defenduMe,  se  défendre  par  des  retranche- 
ments,  se  fortifier  dans  ses  posi/ions,  id.  Hist.  5,  20. 
Coercere  inlia  nuiniinenta  militem,  id.  ih.  2,  18,  r>v 
|)ernimpere,  yi-j/ccr  les  retranchements,  id.  Ann,  12, 
17.  — ^  regni,  ('.  c.  lluniina  Eiipliratis,  le  rempart 
de  ses  États,  l'Enphrate^  Citrt.  4,  5,  4.  —  F.n 
pari,  de  ce  qui  garantit  le  corps,  comme  cuirasse, 
manteau  :  Munînicntum  ipsîs  equisqne  lorir.-e  plu- 
matae  siint,  quaî  iilrnmqne  toto  coipore  tegnnt,  Justin. 
41,  2,  Pingiies  ali(piando  lacernas,  Munimenta  toga?, 
épais  manteauj  nnipart  de  la  robe,  Juven.  9,  2S. 

II)  au  fig.y  rempart,  boulevard,  appui,  soutien  : 
Id  mtinimcnliim  (Horalinni  Cocleni  )  illo  die  foiluna 
llibis  Jionian;e  halmit,  //  fut  ce  jour-là  le  rempart  de 
la  fortune  de  Rotne,  Lit-.  2,  10.  Rali,  noclern  sihi 
mtininifnto  fore,  persuades  que  la  mut  les  protége- 
rait, Sali.  Jug.  102.  Receplui  ac  post  nuinimeiito  fo- 
ret, /(/.  ib.  54  Non  Icgiones,  non  clas>es  perinde  iirnia 
imperii  niunimenta,  quam  ininieinm  liberonini ,  ni 
légions  ni  flottes  ne  sont  d'aussi  fermes  soutiens  du 
pouvoir  suprême  que  le  nombre  des  enfants.  Tac. 
Hist.  4,  52.  t^'  legnm,  la  protection  des  lois,  rai. 
Max.  6,  3. 

If  unînkciitulu  C'orbulonis,  voy.  Corbulonis 
muninicnt. 

Bluiiimentuni  Trajaiiî,  voy.  Caslellum. 
niiiiiio,  Toy.  Miiiio. 

1.  iiiûiiîo  {anc.   orthographe   niœnio,  voy.  à  la 

suite),  îvi  ou  ïi,  ïtiim  ,   4.  {archoiôme  :  fut.  niiinil>i5 

pour  munies,  f'rg.  f'et.  i,  10)  r.  a.  [  niœiiia, /'/n/v/ 

construire  un   mur,    murer,   d'oii  ],   entourer    un  lieu 

d'une  muraille,  enceindie,  fortifier,  munir,  mettre  en 

état  de  déjensc  (  très  class.)  —  I)  au  propre  :  Aireni 

Syrarnsis  ,   qiiani  nuinieral  Dionysius  ad  ui  beni  obsi- 

dendani,  a  finidauieritis  disjecil,  Nep.  Tinuil.'i,  'S.  r^- 

palaliuni,  fortifier  un  palais,   Liv.  1,7.'-^^  nuuilem , 

Cœs.  Jî.   G.    I,  24,—  Avec  l\dd.   :  Alpibus  Italiain 

munierat   anle  natura,  la  nature  avait  déjà  jortific 

l'italie  par  le  rempart  des   Alpes,   Cic.  Prov.  Cous. 

14.  '■^  donuiin  pra-sidiis,  entourer,  remplir^  munir  sa 

maison  de  soldats,  Ctes.  B.  G.  2.  5.  '^  locum  mnro, 

'    id.  ib,    29.   —  Avec  un    régime  homogène  :  Magna 

f    munis  niœnia,  tu  élèves  de  grands  ouvrages,  tu  dresses 

;    de  fortes  batteries,  tu  remues  de  puissantes  mcCchines, 

I    Piaut.  Mil.  gl.   2  ,   2 ,   73.  —  Absolt  :  Qiiod  idoncuni 

i    ad  miMiii'nduni  pntaient,  ce  qu'ils  jugeraient  propre  à 

la  construction  d un   mur  ou  des  foi  tificafions,  Nep. 

Tkem.  0. 

B)  métaph.  —  1°)  en  génér.,  couvrir,  protéger,  pré- 
server, assurer,  défendre  :  Quoni  l'rianii  patnani  l'ei- 
gamum,  divina  mœniltim  nianir,  Annis,  npiis,  cxer- 
cilu...  snliet^eiunt,  Plant.  liaccli.  4,  9,  2.  —  Non 
magtia  opéra  hoilinn  ab  inciU'sn  liominnni  pecudniii({ne 
niuninuis,  nous  mrtions  un  jardin  à  l'abri  des  incur- 
sions des  hommes  et  des  bestiaux  sans  de  farauds  jrais, 
Colum.  II,  3,  Spica  conlra  aviinn  inorsus  niutiiltir 
vallo  aristaruni,  iépi  est  protégé  contre  la  voracité  des 
oiseaux  par  un  rempart  de  barbes  ou  pointes^  Cic.  de- 
j  Senect.  i5.  Hirnie  quaternis  Innicis  el  libialibus 
niiiniebalufj/'Aàrr,  il  se  couvrait  dequatrc  tuniques  et 
de  bottines,  Siict.  Aug,  82. 

2°)  rendre  un  lieu  sta\  praticable,  accrssible,  ou- 
vrir, frayer  :  l'eriiule  (piasi  Appius  ille  Ciurus  via.n 
iminnMiI,  non  qna  popnlus  uU-r.-lui-,  sed  ubi  iinpune 
siii  posleri  latrocinareniur,  comme  si  cet  Appius  Cœ- 
cus  eut  frayé  cette  voie,  non  pour  l'usage  du  public, 
mais  pour  que  ses  dacendants  y  pussent  exercer  im- 
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punément  leurs  hrigamlnges,  Cic.  Mil,  7,  17.  <vj  rii- 
pciii,  /lerccr  tirt  roc/ifr,  l,iv.  21,  37,  r>^  iliiiera,  (rayer 
lies  rtirites,  Nrp.  Hiinn.  3. 

Il)  aiiJU;..  j)riiii'i;er,  coufrir,  présen'cr  :  Snam  non 
ciiini  ilie  iiicielriculis  Muniendis  rmi  coegil,  vcnim 
parsinioiiia^  V)w\Uxf\yiç,  pour  entretenir  îles  couitïsa- 
iies,  Plaiii.  Truc.  2,2,  54.  —  Muiiio  inc  ad  liœc 
U'tiij)ûra, yV  me  cuirasse  centre  le  watlieur  des  temps, 
Cic.  Funi.  9,  18.  f^  iniperiuiii ,  assurer  sou  pouvoir, 
le  mettre  ci  l'aliri  de  toute  atteinte,  Nep.  Reg.  2.  Mii- 
niri  acIviTsus  fiaudes,  se  mettre  en  garde  contre  les  ou 
à  l'abri  des  fraudes,  l'Un.  37,  i3,  76.  o^  se  çontia 
piidormi.  Tac.  ^gr.  4(j.  Mnltorum  se  benevoleiitia 
tui-ri  et  muilire,  se  faire  un  rempart  de  l'affection 
puhlitpie,  Cic.  Fin.  2,  26.  r^  se  conira  perlidiam  , 
ciierclier  ■une  garantie  contre  In  peifidie,  id.  Fam.  4  , 
14.  r^alli|iiid  aiiclorilate,  f'ellej.  2,  127,  2.  r^  do- 
iiitiMi  lerroie,  Pim,  Pan.  48,  3. 

li)  i^  viarn,  frayer  le  c/untin  :  Hœc  omnia  lil)l  ac- 
cusaiidl  viam  imiuieljaiit ,  adipiscendi  iiliscpit liant, 
toutes  ces  mesures  t'ouvraient  la  l'oie  de  t'acciisation, 
mais  te  fermaient  aile  du  consulat,  Cic.  Mur.  i3.  <^ 
silii  viain  ad  stuprum,  id.  rerr.  2,  i,  25.  —  De  là, 

niHiiitus,  a,  util,  Pa.,  muni,  fortifié,  assuré, 
alnité,  couvert,  défendu  [très-class.)  :  Nulliiis  res 
iiila,  iiiilliiis  domus  ciaiisa,  iiulliiis  vila  sepla  ,  iiullins 
pudirltia  iiiuiiila  coiitia  liiani  ciipidilaleni  el  audaciaiii 

possel  esse,   pour  qu'il   n'y  eut   pas une  femme 

dont  l'iionneiir  fut  à  Cabri  de  ta  convoitise  el  de  ton 
audace,  Cic.  l'err.  2,  5,  i5.  —  Compar.  :  Dixiltpie 
se  imiiiiliuiem  ad  tueiidam  viiani  siiaiii  fore.iniani 
Afiicaiiiis  l'iiissel,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3.  —  Stiperl.  :  l'A 
loci  iiatnia  et  manu  iiniiiiiissima  castra,  camp  fortifie 
et  par  la  nature  des  leu.i:  el  par  les  travaux  de  l'an. 
Cas,  B.  G.  4,  55.  —  Aav.  iiiiiiiiti-,  à  couvert,  à  l'a- 
bii,  en  siireté(antér.  à  l'é/ioij.  class  }  :  Opère  iniiniliaiit 
niœnia,  quo  niliniliiis  csseiil,  (''air.  L.  L.  5,  32,  §  141. 
*  2.  nillllio,  unis,  mo<  douteux  ijui,  si  la  leçon  est 
exacte,  doit  signifier  une  sorte  de  pied  métrique  :  Hoc 
nos  si  lacère  \eliinus,  anle  coiideimienlnr  ii ,  qnornin 
cansas  recepeninns,  ipiaiii  lolies,  qnolies  perscnbilnr, 
pa^aiieni  aul  iiiuiiloiii'ni  cilaiinius,  Cic.  De  Or.  i,  59, 
9.5  i;  d'autres  lisent  plus  correctement  numum  ;  -voy. 
Orelt.  sur  ce  passage, 

inûiiis,  e,  adj.  [  miinus],  obligeant,  complaisant, 
serviahlc  {anter.a  l'époq.  class.)  :  Mnnifiti  inniiesque 
viri  \ideaimir  aniicis, /,;/a/.  </««i  A'on. -i'i,  i5;  e/.  : 
■I  Miineni  signifieare  eirliini  est  offniosnm,  iinde  e 
coiilraiio  imiminis  dicilur,  qui  iiullo  fnngilnr  olii- 
cio,  11  Fesl.  p.   143. 

laiinilc,  adv.,  voy.  i.  mimio.  Pa.,  à  la  fin. 
IlliillTtio,  ôlils,  f.  [iilnnio],  action  de  travailler 
à  des  Jorlifieations,  de  Jortifier,  de  faire  des  travaux 
de   défense  [très-class.). 

I  )  au  propre  :  Milites  mnnilioiie  proliibere,  empé- 
cher  les  soldats  de  se  fortifier,  (as.  II.  G.  l,  49.  '^ 
op^\idi,  fortifications  d'une  place,  travaux  pour  In  met- 
tre en  état  de  défense,  Sud.  Galb.  10.  > — -  operis,  of- 
tion  d'élever  des  ouvrages  de  défense,  Cœs.  11.  G.  i, 
8.00  fliiiiiinutn,  entretien  des  fleuves,  ou  construction 
de  ponts,  Tac.  J  un.  i,  56.  — Mnnilionis  iiiulla  siiiit 
gênera,  il  y  a  plusieurs  façons  d'enclore  les  jardins, 
il  y   a  plusiriiis  espèces  de  clôture,  Pall.  1,  34. 

Ii)  métaph.  — A)  dans  le  sens  concret,  fortifications, 
ouvrages  de  défense,  murs,  remparts,  retrancliemcnts  : 
Fons  aqiuT  dnicis,  qui  IIih-Iu  lotns  openrelur,  nisi 
muiiiliune  ac  niole  lapidum  a  mari  disjnnclus  esset, 
source  d'eau  douce  qui  serait  entièrement  couverte  par 
les  fiots  si  elle  n'était  séparée  de  la  mer  et  défendue 
par  une  digue,  Cic.  /^err.  2,  4  ,  53.  '^  mnltipliccs 
l'iia-i  pnrlns,  f'ellej.  2,  23,  3.  Urbem  opcriijus  muni- 
tioiiiliiiscpie  sepire,  entourer  une  ville  d'ouvrages  el  de 
retrancliemcnts  pour  f  assiéger,  Cic.  Pliil.  i3,  y.  <~ 
deiiioliri ,  raser  les  fortifications  ,  Sali.  Fiagm.  dans 
Non.  2.  204.  "~  in  urlieni  spécialités,  Liv.  5,  5.  -^ 
cl  castclla,/ioj/« /«(///'«,  Tac.  Ann.  3,  74.  Miilliiin 
niniiitionis,  ««c^ra«i/eeVï//(/He  de  murs  [à  construire), 
Nep.   Tliem.  7. 

Ii)  {d'après  miinio,  11°  I,  B,  2  ),  action  d'ouvrir, 
de  frayer  une  roule  :  V'.x  vianim  mnnilione  quiTsIuni 
lacère,  gagner  de  l'argent  à  réparer  les  routes,  dans 
les  travaux  ou  entrepiises  de  voirie,  Cic.  Fonlej.  4. 
iMiillos  ad  inuiiitiuiies  viarnni  cundcniiiavit,  Suet. 
Cal.  27. 

C'est  vraiscml'lablement  une  glose  corrompue  que 
celle  de  Paul,  dans  Fesl.:  n  Mnnitio,  niorsicatio  cilio- 
riiiii,  »  Fest.  p.  143,  <■(/.  Mull. 

.Iluiiitiiim  ,  INIovÎTiov,  PtoL;  lieu  dans  le  pays 
des  Ansibai uns,  en  Germanie,  au  N.-O.  des  sources 
de  l'Ems;  près  de  Jiiclfeld,  sel,  Manncrt,  3,  556,  et 

intit.  i36. 
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tiliinTtiiincîila,  x,f.  petite  fortification^  ï'uhat, 
intrrpr.    Machnb.  r,  iG,  i5. 

maitîlo,  I.  V.  intens.  a.  [  r.miniio],  rendre  pra- 
ticable, fr^ner  :  Qnain  vian»  niunilet,  quod  iter  af- 
feclit^  \idclis  ,  Cic.  liosc,  Am.  4S  ,  140. 

Tiiriiiîlor,  ôris  ,  m,  [  r.  muni»]  celui  qui  for  ti fi,; 
qui  travaille  aux  ouvrages  de  fortification,  ingénieur, 
mineur  militaire,  etc.  {n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
César)  :  Ilarbari  perl"rini;ere  .st.iiiones  seqnc  inferre 
nuiiiitonbns  nisi ,  les  barbares,  essayant  de  forcer  nos 
portes  pour  tomber  sur  les  travailleurs.  Tac.  Ann.  i, 
("li.  Qui  pio  muniloribu«  inlt-nli  arn.aliipn?  sieleiant 
{  outre  Itron  :  njunilionibns)  ,  Z./V.  7,23.  In  partes 
ï.ex  Minnitoruni  nnuurtini  di\isit , /Y /^nr/n^'cn  les  ou- 
vriers mineurs  en  six  corps ,  id.  5  ,  19,  —  Poét.  r^ 
Trojjc,  Apollon,  qui  construisit  les  murs  de  Troie, 
Ovid.   Ih  r.  5  ,  1  J9. 

niriiiïtûra,  ;e,  f.  [  r.  nuinioj,  clôture,  enceinte 
[po.\ter.  à  l'époq.  class  ), 

I)  au  propre:  S  IKVCTVRAM  CYM  MVNITURA 
SAKCOi'IIAGI  SVIS  IMPENSIS  FECIT,  Inscr.  ap, 
Gitit.  5S9,  7.  — II)  métaph,,  tablier  ou  sorte  de 
caleçon:  Snecinctoiiis,  vel  pneciiirtoriis  ,  (ju.ne  Grajce 
7ïepi:;(0fj.aTa  nunrupanlur,  hinibus  houiinnui  conlegi, 
vel  pr.TCfingi,  quas  vnigus  etiam  umriiluias  vocaiit, 
Angust/n.   m  Jul.  Pelag.  2,  G. 

miinitus^a,  um  ,  partie,  et  Pa.;  voy,  i.  niunio, 
à  la  fin. 

m  II  II  tu  m  a>,  /.  q.  IVlinturnœ. 

luOuus  (  anc.  orthographe  mœnus  .'  Ut  inlerea 
fera  mœnera  nulitiai...  quiescant,  Lucr.  i,  3o),  ëris, 
n.,  service ,  office,  devoirs  ^fonctioris  {très  class.). 

I }  au  propre  :  «  Mnnns  siguificat  ofGcium  ,  qnnm 
dicitnr  qnis  niunere  fungi.  Item  donuni,  (pioJ  olficii 
causa  dalnr,  »  Fest.  p.  140,  éd.  Midi.  {cf.  ce  qui  suit), 
Miiuus  iiwviWQ  ,  faire  son  service  ,  Plaut,  Truc.  2,4, 
7G.  r^  adniinislrare,  Ter.  Ad.  5,  i,  2,  .-^  aKpie  i)f- 
lirium  ,  Cic.  Fontej.  7.  r^  Y*i.\\mh\\i:7e,  fonctions  pu- 
bliques ,  emplois,  dignités,  id.  De  Or.  i,  45.  ^-^ 
bclb,  Liv,  24,  35.  '■^  de  jni-e  respondendi  susiinere, 
donner  des  consultations  sur  le  droit,  Cic.  lirut.  3o. 
f^^  reipubbcœ  explere,  id.  Prov.  Cons.  14.  r>^  vigi- 
barumubire,  faiie  le  service  de  sentinelles,  l.iv.  3o 
6.  .^' officii ,  l'exercice  d'un  emploi,  ou  l'accomplis- 
sement d'un  devoir,  Cic.  de  Senect.  t  et  g.  Ttiuni  est 
boc  niuuus,  tuiE  partes  :  a  te  bec  civitas  exspectal  , 
c'est  ton  devoir,  c'est  ton  rôle  ;  tes  concitoyens  at- 
tendent cela  de  toi,  id.  Fam.  ii^  S,  r-^  pniicinuin 
est  resislere  levitati  niuUiludiuis,  cV5/  le  devoir  des 
grands  de  réiister  à  la  légèreté  de  la  multitude ,  id. 
Mil.  8.  f^  viiïB,  id.  de  S<nect.  ii.  r^  senertulis,  les 
devoirs,  le  rôle  de  la  vieillesse ,  id.  Lcg.  i  ,  3. 

II)  métaph.  —  A)  ouvrage  :  Anipirs  if;iliir  boc 
parvum  opusrnbim  ,  bicubralnm  liis  jani  eonlractio- 
ribits  noctibns  :  (|noiii^n)  iUud  major iiiu  \igiliarnni 
mniHis  in  luo  nonunc  ajiparnil  ,  Cic.  Parad.  proœm, 
<^^  sobludinis,  oeuvre,  produit  de  la  solitude,  livre 
écrit  dans  la  solitude  ,  id,  Off.  3,    ï. 

B)  service,  acte  de  complaisance,  d'obligeance  : 
Wuc  ire  beet  alque  illue  niunere  ditinnt  dotninoruni, 
Sa/l.  Orat,  lÀcin.  Priniie  tua;  seutcnlio;  inbnilis  riini 
niuneribus,  Cic.  Fam.  10,  11.  Servabere  niuinre 
nostro  ,  Ovid.  Met.    7,93. 

2°)  particul.  les  derniers  devoirs  envers  un  mort, 
enterrement,  funérailles,  sépulture  :  Pro  boniiuis 
diguilatc,  prucpie  pristina  aniieiu'a  amplomunere  extu- 
lil  ,  il  lui  a  fait  de  magnifiques  Junérailles ,  A'ep. 
Eum.  3.  r^  supreina ,  (/f////t'/\î  devoirs,  f^i'g.  y£n, 
ir,  25.  t-^  supremiiin  inortis ,  Catitll.  io{,3.. — <  de- 
l)ila,  f'al.  Place.  3,  3i2.  Mnnere  inani  fungi,  f-'irg. 
.€n.  G,  8S5. 

C)  don,  présent,  faveur,  grâce:  Plnlosupliiam 
adepti  sunius  ,  (|uo  bono  nulbmi  optabibus  datuni  est 
morlaliuni  gencri  Deornm   concessn  alque  munerc  , 

niiltere 
d.  Veir.  2,  4»  27. 
envoyer    qqche   en 


la  faveur  des  dieux  ,   Cic.   C'itiv.  14. 


abrui,  efivoyer  un  présent  à  qqn 
Miticre    abqiiid   alieui    munerc 

présent  à  qqn,  Pliu,  37,  5,  19.  Quasi  totam  regioneni 
niuneri  aecepissent .  comme  s'ils  eussent  reçu  tout  le 
pays  en  présent.  Tac.  Ann.  i\,3i.  Munere  aliqueni 
donare,/rt//r  un  présenta  qqn,  f'irg.  .£"'/.  5,  28a 
Dare  muneri  aliquiJ  abrui ,  donner  qqche  à  qqn  ,  lui 
en  faire  présent ,  Nep.  Thras.  4.  —  Munera  Liberi, 
les  dons  de  liacchus,  le  vin,  Hor.  Od.  4,  i5,  2G  ;  de 
même  :  f^  lerrœ,  les  dons  de  la  terre,  les  moissons  , 
id.  ib.  2,  14,  10.  '^  Ceicris,  le  pain,  Ovid.  Met. 
10,  74. 

2°}particul.  —  n)  les  spectacles  publics,  hs  jeux, 
et  surtout  les  combats  de  gladiateurs ,  qui  étaient 
donnes  au  peuple  ,  en  quelque  sorte  comme  un  présent 
en  retour  des  dignités  obtenues,  par  les  magistrats, 
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nolamment  par  les  ctliU-s  :  Maximum  |io|)uli  jnJicium 
universo  consessu  gl;nlialorio  titslaratiiin  est  :  erat 
uiiiiii  niuiiiis  Sci|iioiiis,  di^iuim  el  eo  ipso  et  illo  Q. 
Melello,  cui  Jahalur,  Cic.  Sest.  58.  f^  iiuignilicuin 
tiare,  damier  Jes  jeux  mngnifijttcs,  hl.  Qtt.  Fr.  S,  8. 
r^  pra-beie,  uL  Stdl.  ly.  t'tiiictiisest  ;tiiilicio  inaximo 
iniiiiL'ie,  //  a  donné,  comme  édile ,  un  spectacle  ma- 
gnifique,  id.  Ojf.  2  ,  iG,  ^^'  edere  ,  donner  des  jeux, 
Suet.  lit.  7.  Yeiialioiies,  qu»  vocantiir  iniinera, 
Lactant.  (î,  ao. 

b)  édifice  public f  construit  par  un  partienHer  en 
faveur  du  peuple  :  Foni|>eii  niiniera  absumpta  i^;'!', 
le  t/icâOe  hall  par  Pomper  fut  consumé  par  i' incendie , 
l'ellej.  2,  i!î(i.  Aul  ul)i  rnuiit'i ibus  nali  sua  iniiiiera 
inaler  Atldidit  ,  exicino  mnrnioie  dives  o|)iis  ,  /'.  e. 
tbeatm  Mairt'lli  poi  ticwmOctaviam,  Ov'id.  A.  A.  i,  69. 
TuQiiusruluni,  i,  //.,  dimin.  [  niniiu&j,  un  petit 
présent,  un  Lger  don  (  Irès-claisiqne  )  :  Mospiti  ve 
teri  ut  amico  muniisctiliim  mitlere  vohii  levïdeiise  , 
ciasso  lilo,   l  ic.  Fam.  9,  12. 

Mûiiychia,  :t ,  /".,  INIouvuyia,  Munyc/iie^  port 
d'Ailtèws  ,  Nep.  Titras.  1,  — Df  là  Mfinycbïiis ,  a, 
iiiii,  adi.  [Muiiyclna  J,  de  Munychie,  poét .  p.  Athé- 
nien :  Mdiijrbiosfpie  volans  agios,  giatam<pie  Miner- 
vaî  Despiciehat  buniiini,  d'id.  Met.  2,  709. 

Munychîa  ,  Mouvuy'iot, //iToi/.  8,  76;  Thuc,  2, 
i^;8,  92,  9'5;  Xenopli,  Hell,  2,4;  Pans,  i,  i; 
SlraO.  9,  272;  Stepli.  liyz.  472;  Mov\j)(^îa,  Steph, 
Byz.  481  ;  petit  port  d'Adièues  j  auj.  Strathtiki.  — 
tlah.  Munythiiise/  Muiiycliias. 

Uunychiatis,  Mouvuyj,'am;,  PtoL;  partie  mé- 
ridionale du  désert  dans  /  Aialjîa  Petiaea. 
Uûiiychïus,  a,  uni,  'voy.  Mnnychia. 
•i*  1.  luûrEena»  œ,  f.  =  [lûpaiva,  murène,  pois- 
sou  de  mer  recktrche  par  les  anciens  y  Plia.  9,  55, 
8r.  Congriim  ,  murœnain  exdorsiia  ,  quantum  potes, 
Plant,  Aul.  2,  9,  2.  —  II)  mélnp/i.^  raie  noire, 
oléine  noire  cpù  a  la  forme  d'une  murène^  défaut  dans 
les  taules  de  bois  de  citre  :  MunTiiam  nigro  liniile 
transctirr  iitt'in ,  P/in.  i3,  i5,3o. 

2.  Slnrfena(Murena},  œ,  m.,  Mtiréna,  surnom 
romain  dans  la  gens  Liciliia,  f'arr.  R-  II.  3,  ro  ;  Colnm. 
S,  16.  Par  ex.  L.  Liciuius  Murena  ,  que  Ciccron  dé- 
fendit contre  Caccusation  de  hii^iif  dnns  un  plaidoyer 
que  nous  possédons,  — /?£ /à  Mûrt'eiiïâiius  (Muivti.  j 
a,  um  f  ndj.  [Murxna  ],f/e  Mnréna,  relatfà  Mu- 
réna  :  Mur;tniana  oralio,  le  plaidoyer  de  Cicéron 
pour  L.  Licinius  Muiaeiia,  Mart.  Capell.  5,  17a. 
llurienlanus,  voy.  2.  Mur%na. 
mûrceiiûla,  a^,/,  dimin.  [  i,  niuraena],  petite 
murène  {lattn,  des  bas  temps):  Ul  si  vebs  anguillam, 
aut  murcenulani  slriclis  iiiaiiibus  teneie,  quauto  for- 
tius  pressens,  tanto  rilius  elabitur,  Hieron.  prœf.  in 
Job.  —  II  )  mélap/t.,  sorte  de  petit  collier  semblable 
à  une  murène:  Aurum  cnlb  sui,  quod  quidein  inu- 
rœntilain  vnlgus  vucal,  quod,  nielallo  in  virgulas  len- 
tescente,  quadam  ordinis  flexuosi  catena  conlexilur, 
vendidit,  Hieron.  Ep.  24 ,  3  ;  f/e  même,  id.  inJesaJ. 
a,  3.  18. 

mûrâlîs^  e,  adj.  [murus],  de  mur^  mural 
(  très-class.j  mais  n^est  pas  dans  Cicéron  )  :  Muralis 
herba ,  pariétaire  officinale^  Plin.  21,  3o,  104,  Mu- 
ralia  pila,  traits  de  rempart,  à  l'usage  des  assiégés 
contre  les  assiégeants^  Cœs.  B.  G.  5,  40.  r*^  tornien- 
Inm ,  machine  de  guerre  à  ébranler  les  murailles, 
bélier,  f'irg.  JEn.  la,  921.  r^  fossa,  fossé  creusé  au 
pied  d'un  mur,  SU.  8,  555.  Murales  falces ,  faux 
pour  démolir  les  murs:  Falces  pr.Taculîe ,  inserUe  af- 
fixceqiie  longuriis,  non  absimili  forma  muralium  fal- 
cium,  Cœs.  B.  G.  3.  14.  rvy  coroiîa,  couronne  murale 
on  obsidionale  qu'on  décernait  à  celui  qui  était  monté 
le  premier  à  Tassant,  Liv.  23,  18;  on  appelle  aussi 
'^  coroiia ,  la  couronne  ornée  de  murs  et  de  tours 
qu'on  plaçait  sur  la    tête  de  Cjbèle,  Lucr,  1,  606. 

muralium  ,  i ,  h.,  plante  appelée  aussi  muralis 
herba,  paribenium  et  perdïc'niuif  pariétaire  officinale. 
Plia.   Il  ,  3o,    104. 

Hnranimal,  Plin.  6,  28;  -v.  </e /'Arabia  feUx. 

SluranuiUy  Lucan.  Grut.  I/iscr.  p.  i5o;  Sum- 

muranum  ,  /////.  ^w^,- Hierammum  ,  Tab.  Peut.;  v. 

d«  Calabre,  sur  la  frontière  du  Bruttium  ;  auj.   Mu- 

rano, 

mûrïirîus  ,  ii  ,  m.,  celui  qui  construit  des  murs  , 
liarlli.  ad  IJriton.  Philip.  7,  460. 

Uuratuxn  Alvernise»  J/»/-a^  v.  d'Auvergne 
dans  Ir  dcpt  du  Cantal. 
JHuratum  UelTeticp, /'.  q.  Moratum. 
mural usj  a,  um,  adj.  [murus],  enlomé de  murs, 
fortifié  {poster,  à  l'époq.  dass.  )  ;  Muratam  civitaleni 
videiitin-scrurn  ubi.pie  pnrlare,  reoet.  lUil.  i,  21; 
de  même  ,  ïd.  ib.  3,  S,  fif,. 


iSlurbos'i,  Mod^So^oi^  Plol.; peut-être  les  Turmo- 
digi,  (/*■  Plin.  3,  3;  Cnri^ouii,  Flor.  4»  12;  peuple  de 
/'Hi-ipania   Tarrarnu.;  voy.   (Jkert,  2,  i  ;  320,  45?. 

ML'R(,EUS,  a,  um ,  adj.,  lâche,  paresseux, 
fainéant  :  "  Muicl'Î  ,  voiOetç,  »   Fet.  Gloss. 

Sluroïa,  îe,  /.  —  1)  surnom  de  rénus ,  à  cause 
du  myrte  qui  lui  était  consacré,  f^arr.  L.  L.  5,  32. 
On  écrit  aussi  Murlia  ou  Myrlea,  P/in.  i5,  29,  36.  — 
II)  la  déesse  de  la  paresse,  de  l'oisiveté,  August. 
Civ.  D.  4,  I*»  ;  Arnob.  4,  i32.  Elle  avait  un  temple 
au  pied  de  tAventin,  qui  primitivement  s'appelait  Mur- 
cus,  Lii'.  r,  33;  Fcst.p.  148;  cf.  l'art,  suiv. 

niurciduK,  a,  uni,  adj.  [murcus],  paresseux, 
lâche,  faiuc'int  (  antér.  à  l'époq.  class.  )  :  «  Dea  Mur- 
(ia.  quœ  prxler  niodun)  non  uioveret,  ac  facerel  bo- 
mint;m,  ul  ail  Pomponius,  murciduni ,  id  est  niniis 
desidiosum  fl  iriacluosurn,  •»  August.  dv.  D.  4,  iG. 
Jtigariorum  murcidam  viciiiiam  obsidens,  Capell.  9, 
/,.  31.-,. 

lunreiolus  et  murceolus,  voy.  myrleolus. 

Alurcius  (  Murtius) ,  a  ,  uru  ,  adj.  [Murcia  , 
Murlia],  consacré  à  Venus  Murria  ou  qui  tire  son 
nom  d'elle:  Murciœ  oh  Murti?e  mt-lœ  (ic.  in  cirro), 
les  bornes  murcieunes ,  ainsi  nommées  parce  qu'elles 
étaient  situées  dans  le  cirque  près  de  la  chapelle  de  la 
déesse  Murria,  Appui.  Met,  G,  p.  395,  Oiid. 

murcus  y  i,  m.,  paresseux,  fainéant,  poltron, 
celui  qui,  pour  se  soustraire  à  l'obligation  du  service 
militaire,  se  coupait  le  pouce  [poster,  à  l'époq.  class.)  '. 
Nec  Gallorum  aliquando  quisquam ,  ul  in  Ilalia , 
niunus  Marlium  perlimescciis ,  pullicem  sibi  prrecidil, 
quoslocaliler  inurcos  appollant ,  Ammian.  i5  ,  12. — 
il)  Murcus,  i, —  A)  surnom  romain, parex.  L.  Slalius 
Miirrus,  Cic.  Phil.  11,  12. —  R)  ancien  nom  du  mont 
Aventin,  selon  Fest.  s.  v.  MURCIA  DE^.  p.  148. 

Alureiia,  a-,  voy.  Mur^ena. 

mîirex,  iris,  m.,  murex,  mollusque  purpurifère, 
sorte  de  mollusque  de  mer  à  coquille  hérissée ,  Plin. 
9,  3G,  60,  Murice  Baiano  mebor  Lurrina  peloris , 
Hor.  Sat.  2,  4)  32,  —  La  conque  servait  de  tuba  aux 
Tritons  :  Dal  procul  interea  lolo  paier  oerpiore  signum 
Pliorcys ,  et  ininianes  iutorlo  murice  phocas  Contrahil 
aiilra  petens ,  f^al.  Flacc.3^  726.  —  On  s'en  servait 
aussi  en  guise  de  vase  pour  conserver  des  liquides  , 
(les  parfums  :  El  Cosmianus  ipse  fusus  air.pullis  Non 
ejul)escit  murîceaureonobis  Dividere  mtr(hie  pauperis 
capillare,  Martial.  3,  82.  On  en  ornait  aussi  des  grot- 
tes :  Summa  iacunabant  alteruu  niurice  conchae, 
Ovid.  Met.  8,  563. 

II  )  métaph.  —  A  )  liqueur  du  murex,  servant  à 
teindre,  pourpre,  couleur  on  étoffe  de  pourpre: 
Tyiioqueardebat  murice  Icena.  f^i'g-  JEu,  4,262.  Nulb 
prorsus  eorum,  qui  pioviurialia  officia  peregerinl, 
tranqujlliliitis  nostrse  muricem  adorare  sit  llberum, 
Imp.  Gralian.  Fuient,  et  Theodos.  Cod.  12,  54,  ?. 

R)  en  pari,  des  corps  ayant  la  forme  du  murex  , 
c.-à-d.  pointus.  —  1")  rocher  en  pierre  pointue  :  Et 
aculo  in  murice  remi  Obnixi  crepuere,  illisaque 
prora  pcpendit,  Fîrg.  Mn.  4,  2o5.  Calo  sternendum 
iorum  ninricibus  censnerat,  avec  de  petits  cailloux 
pointus,  Plin,  19,  i,  6. 

2°)  mors  armé  de  pointes  :  Elicit  inde  fretis,  et 
aculo  murice  frenal  Delpbinas  bijuges,  Stat.  Achill. 

I,    22Ï. 

3°)  chausse-trape  armée  de  pointes  :  Mur'ices  fer- 
reos  in  terram  delodisse  Darium,  qna  hoslem  équités 
emissurum  esse  ciedrbat,  Curt.  4,  i3. 

^°)  pointes  de  fer  :  Captivus  in  armario  muricibus 
pra'fixo  destitutos  ,  et  insomnia  crnciatos  ,  Gell.  6,  4. 

Murex  ,  Cedren.;  v,  de  Mésopotamie. 

Murg'antïa*  se,/.  — I)  ville  du  Samnium,  auj. 
Baselice,  Liv.  10,  i')  ;cf.  Mannert,  liai.  i^p.  So5. — 
II)  ville  de  Sicile  appelée  aussi  Morgenlia,  Liv,  26,  2 1  ; 
29  ,  27  ;  Sil.  14  ,  266;  cf  Mannert .  Ital,  2,  p,  429. 
—  De  là  MURGANTIUS,  a,  um,  adj.  [  MurganliaJ, 
relatif  à  Mnrgantia  {dans  le  Samnium)  :  IMP,  CjÏISA- 
KI  L.  SEPTIMIOSEVERO  PIOPERTINACI  AVG... 
ORDO  POPVLVSQVE  MVRGANTIVS,  QVOD 
RASILICAM  HANC  SVA  IMPENSA  CONSTRVEN- 
DAM  CVRAVERIT,  Insc.  Orell.  n°  141.  Bomanelli, 
Topogr.  Nnpol.    t.  2,  p.  481. 

Murg^anlîa,  Mur^entîum,  voy.  Morgenlia. 

Mur^entînns,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Murgentia 
{en  Sicile)^  de  Murgentia  :  Murgentinum  vinum, 
Cato,  fi.n,  6.  r^  ager,  Cic.  f'err.  2,  3,  18.  —  Au 
pluriel,  snhstantivt  :  Murgentini,  ornni,  m.,  les  habi- 
tants de  Murgentia ,  Plin.  3,  8  ,  14. 

Ilur^illum,  Cod.  Theod.  tit.  16;  v.  de  Pau- 
non  ie. 

Slurs^is  y  Plin,  3,  i  ;  ////;.  Ant.  ;  Miirgi  et  Murri, 
sur  des  médailles  ;  t.  de  /'Iljspania  Ra'lica,  non  loin 


tde  la  frontière,  dans  l'Espagne  citérieure;  sel, 
U/cert,  1,  I  ;  35a  ;  près  de  Punta  de  la  Guardia  vieja. 

MURGISO,  onis ,  m.,  avocat  habile  à  temporiser  : 
«  Murgisonem  dixeinul  a  mora  et  decisione,  »  Fest. 
p.  i44,  éd.  Midi. 

luurïa,  X  {forme  access.  mûries,  ei,  voy.  à  la 
suite )^  J.  \à''f.]j.\)Ç)'i:,],  saumure  ,  eau  salée:  Oleœ  con- 
duulur  vel  virîdes  in  muria,  les  olives  se  mettent  même 
vertes  dans  la  saumure  ,  Cat,  R.  R.  ')\  cf.  :  Edenda 
sunl  (liennsis)  salmenla  vel  oleœ  ex  niuria  dura,  les 
personnes  malades  de  la  rate  doivent  manger  des  sa- 
laisons ou  des  olives  confites  dans  de  l'eau  de  pluie  ou 
de  source  saturée  de  sel,  Cels.  4,9;  de  même  :  i^'  dura, 
id.  4,  i5.  Ut  melius  muria  qnam  lesta  marina  re- 
millit,  parce  qu'il  est  bien  meilleur  dans  Ceau  salée 
de  sa  propre  coquille  ,  Hor.  Sat.  2,8,53.  —  Sous  la 
/orme  mûries  :  Si  natabïl  ea  mûrie'*,  erit ,  qua  vel 
carnem  vel  caseos  vel  salsamenta  rondias ,  Cat.  R.  R. 
88.  —  "  Mnries,  qnemadmodnm  Veranius  docel , 
ea  (\\\x  fit  e\  sali  surdldu  in  pila  pisalo  el  in  ollani 
fictilem  conjecto,  ibique  operto  gypsaloque  et  in  furno 
percocto,  cui  Virgiues  Veslales  serra  ferrea  secio  el  in 
seriani  conjeclo  ,  quïE  est  iutiis  iu  a-de  Vesise  in  penu 
exteriore,  aquam  jiigem  vel  quamiibet  prieterquam 
quîE  per  fistnlas  venil,  addunl ,  alqne  ea  demum  in 
sacrificiis  ntuntur,  "  Fest.  p.  i58  j^.,  éd.  Miill. 

Slurianey  lluriaune»  Mo\jpiâvr,,  Mouptaûvï], 
PtoL;  lieu  de  /'Armenîa  uiiuor,  entre  la  Cataonie  et 
la  Méiitène  ;  n^est  pas  autrement  connu. 

miûriâf  ïcusy  a,  um  ,  adj.  [  muria  ],  salé,  mariné, 
confit  dans  la  saumure  (  mot  de  Plante)  :  Soror,  cogita, 
amabo,  item  nos  perbiberi,  Quasi  salsa  murïatica 
esse  aulnmanlur,  Sine  omni  lepore,  et  sine  snavitate  ; 
Nisi  multa  aqua  nsque  et  dm  macerantur,  Oient, 
salsa  sunt ,  tangere  nt  non  vel^s,  Plaut.  Pœn.  i,  2  , 
3a  ;  de  même  :  f^^  id.  ib.  38. 

mùricâtim»  adv.  [murex],  en  se  contournant , 
eu  spirale  {poster,  à  Auguste)  ;  Vertice  mnricatioi 
intorio,  Plin    9,  33,  Sa. 

inûrïcntus,  a,  um ,  adj.  [murex],  hérissé  de 
pointes ,  comme  le  murex  {poster,  à  Auguste  )  : 
Ulrique  folia  pauca,  spinosa  ,  muricalis  cat  uminibus, 
Plm.  20,  a3,  99.  — II)  métaph.  [d'après  murex 
W^  II,  B,  3),  timide,  craintif,  qui  marche  pour  ainsi 
dire  sur  des  pointes  :  Muricatos,  quod  aiunt,  sigil- 
laverunt  gressus,  Fiilg,  Myth.  i, 

mûrîcënSy  a,  um,  adj.  [murex],  semblable  au 
murex,  hérissé  de  pointes  comme  le  murex,  couvert  de 
pointes,  àpre^  plein  de  récifs  { poster,  à  fépoq.  class.)  : 
Oslrea  muriceis  scopulorum  mersa  lacunis,  Auson. 
Ep.  9,  4- 

*  mûrïcïdns  (murric),  i,  m.  [peut-être  mus- 
Ciiedo,  tueur  de  rats],  comme  terme  injurieux,  pol- 
tron, lâche,  paresseux  .' V»  tibi  muricide  homo  , 
Plaut.  Epid.  3,  i,  12;  cf.  :  «  Murricidum  ignavum, 
slultum  Plautus  :  Mnrricide  homo,  ignave,  iners  », 
Fest.  p.  12  5,  éd.  Mull.  {autre  leçon  :  muricida  ). 

mûrïcùluSy  i,  m.,  dimin.  [murex],  petit  murez 
{antér.  à  l'époq.  class.)  :  Purpura,  muricnli,  murex, 
dulces  quoque  ecbini,  Enn.  dans  Appui,  Apol.  p.  490» 
Oiid. 

mûricus,  a,  nm  (mus),  relatif  aux  rats,  de  rat: 
Pnela  non  musicus,sed  muricus,  Prenant,  prœf  libr, 
I,  a  med. 

llurîduuum»  voy.  Dorcestria. 

mûries,  ei,  voy.  muria. 

niûrï-lëgrulus,  i,  m.  [murex-legubis]  ,  pêcheur 
de  murex  {poster,  à  Cépoq.  class.)  :  De  nuirilegnlis 
el  gynaeciariis,  Cod.  Theod.  10,  20  ;  Cod.  Just.  1 1,  7. 

mûrînus,  a,  nm,  adj.  [mus],  de  souris,  de  rats 
{anter.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste)  :  Mu- 
rinus  rolor,  couleur  de  souris,  gris  de  souris,  f'arr. 
dans  Non.  8,  a.  /^  sanguis,  Plin.  3o,  g,  23.^^  fimus, 
id.  3o,  i3,  38.  ^  pelhs,  id.  29,  6,  36.  ^  pelles, 
peaux  de  martre,  d'hermine  et  antres  peaux  sembla- 
bles, Just.  a,  2.  f^'  hordeum,  fausse  orge  ou  orge 
sauvage,  Plin.  22,  25,  65. 

Sluris  portnsy  voy.  Myos  Hormos, 

In  Uuro,  Tab.  Peut.;  sur  la  route  de  Juvavum 
{Salzhourg)  et  Virunnum  (  P'oelkenmark  sur  la  Drave, 
en  Carinthie  ),  près  de  Tamsi^eg, 

murmilloy   voy.  minnillo. 

murmur,  ûris,  n.  (m.  :  Acciti  sumns,  ul  depon- 
taremur  :  mitrmur  fit  verns,  P'arr.  dans  Non.  214, 
14)  murmure,  bruit  sourd,  en  gén.  bruit,  son,  qu  oh 
désigne  par  différents  noms  selon  sa  nature  et  la 
cause  qui  le  produit  [très-class.)  :  Murmur  repente 
populi  lola  speclaoula  pervasil ,  devictum  regem  esse, 
tout  à  coup  une  sourde  rumeur  se  répandit  parmi  les 
spectateurs  :  le  roi,  disait'OU,  avait  été  vaincu,  Liv. 
45,  I.  Serpilqueper  agmina  murmur,  f'irg.  /En.  la, 
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23i).  —  J^n  poil,  d'une  prière  faite  à  voix  basse  et 
inintelligible  :  PlacareDeosprecibus  et  murmure  lon^o, 
Ovid,  Met,  7,  aSr.  Bourdonnement  des  abeilles  :  SN't'- 
|)il  omnis  murmure  campus,  f'irg^,  JEn.  6,  709.  Ra- 
vissements du  lion  :  Audilur  quantum  Mass\la  per  avja 
murmur,  Inuuniero  qunlies  siWa  leone  lunt,  Martial, 
8,  55.  Miaulement  du  tigre  :  Tigridis  Hiicauœ  j^'j"- 
niirn  murmur,  Stat.  TIteb.  la,  170.  —  Kn  pari,  d'ob- 
jets inanimés^  bruit  y  bruissement  y  mwmiire,  éclat, 
fracas,  craquement^  etc,  :  «  Nam  et  otlur  urbanilaiis, 
et  mullitndo  Immanitalis,  et  murmur  maris,  et  dut* 
cedooraliouis  suul  ducla  a  ceterissensilius,  le  murmure 
des  flotSf  Cic.  De  Or.  3,  40,  i6i.  />-»  daie,  murmurer^ 
Liv.  fi,  141,  IVIagno  misreri  murmure  cœlum,  le  ciel 
troublé  gronde  avec  fracas,  f^trg.  jEn.  4.  160.  r^ 
venlosum,  le  bruit,  le  sifflement  du  vent,  id.  Ed.  9, 
58,  Craquement,  bruit  d'un  volcan  en  éruption  : 
}E\.nx\  terliris  fumo  ac  murmure  pavefactus,  Suet. 
Cal,  5 1 .  Sourds  roulements  d'un  tremblement  de  terre  : 
Pr.Tcedit  murmur  siutilius  mugitihus,  aut  clamurî  hu- 
maiio  ,  armurnmve  pulsanlium  fragori ,  Plm.  "i,  Hi», 
83.  Éclats,  accents  d'un  instrument  à  vent  :  ^^  cor- 
nuum,  /lor,  Od.  q,  i,  17.  r^  iuflati  buxi ,  sons  de  la 
flûte,  tibia,  Ovid.  Met.  14,  537.  ''^  auriuui ,  bour- 
donnement des  oreilles,  Plin.  78,  7,  3i.  —  Conleui- 
nere  murmura  fauix,  la  rumeur  populaire,  les  propos 
qui  circnlrnl,  Prop.  1,  4,  29. 

marmùrâbundus ,  a,  um,  adj.  [murmuro], 
murmurant,  qui  murmure  (^poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Qui  cuncloruni  obsttnatione  couliisus,  indigna  mur- 
murabundus ,  cuni  vellel  exsurgere ,  Appui.  Met.  2, 
p.  141,  Oud, 

murmûratïo  ,  onis,/.  [murmuro],  murmure, 
bruit  léger;  son  inarticulé  ;  son  plaintif,  plainte,  mé- 
contentement {poster,  à  Auguste)  :  Murmitratiu  (jur- 
rula  atpiilariim,  Plin.  ro,  3,  3.  —  Optimum  est,  denm 
sine  murmuratione  comitari,  sans  murmurer,  Sencc. 
Ep.  107;  de  même  id.  Benef  5,   i5. 

mormûrâtory  ôris^m.  [murmuro],  celui  qui 
murmure  y  qui  parle  bas  ;  celui  qui  murmure,  qui  se 
plaint  [poster,  à  l'époq.  class.  )  ;  «  Summussi,murmii- 
ralores,  »  Fest.  p.  399,  c^/.  Midi.  Illi  adversus  Deum 
murmuralores,  (piî  proTerlo  alias  escas  non  desidera- 
rent,  si  hoc  eU  saperet  manna,  quod  vellent,  August. 
Retract,  a,  ao. 

muriuùrillo,  i.  v,  n.  dimîn.  [murmuro],  mur- 
'murer,  parlera  voix  basse,  marmotter  (antér.  à  l'é- 
poq, class.  )  Quid  murmurilias  tecum  et  te  discrucias  ? 
Plaut.  Pragm.  dans  Non.  i43,  2. 

*  murmiirllluniy  i,  «.,  dimin.  [murmur],  lé' 
ger  murmure  :  Noio,  iiuirmurillum  neque  susurrum 
fieri,  Plaut,  Rud.  5,  3,  48.  [autre  leçon:  murmur 
ullum). 

MURMURIOSUS,  a,  um,  adj.  [murmur],  mur- 
murant, qui  murmure  :  ««  Muruiuriosus,  yo^y^^^'^^î»  " 
Gloss.  Phtlox. 

inurniûrOy  âvi,  âtum,  i.  r.  n.  et(antér.  et pos 
ter.  à  tépoq.  class.)  :  murmuror,  atus,  t.  v.  dépon. 
[  murmur]  ,  murmurer,  j aire  entendre  des  murmures  ; 
parlera  voix  basse; produire  un  bruitsourd,  inarticulé; 
gronder,  bourdonner,  etc.  (  très-class.  )  —  I  )  forme 
murmuro  :  At  ut  scelesta  sola  secum  murmurât  !  Oculos 
liercle  ego  îstos,  se  élus ,  effodiam  tibi ,  voyeZ'Vous  la 
scélérate,  comme  elle  marmotte  tout  bas  entre  ses  dents  ! 
Plaut.  Aul.  i,  I,  i3.  Qui  murmurât,  ita  leviler  lo- 
quitur,  quod  magis  id  sono  facere  ,  (piain  ut  intelli- 
gatur,  vijeatur,  f^orr.  L.  L,  f»,  7.  —  En  pari,  d'un 
mécontent,  murmurer,  se  plaindre,  exprimer  son  mé- 
contentement par  des  murmures,  grommeler  :  Tamelsi 
domiuus  non  invîtus  patitur,  servi  murmurant,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  I,  14  g.  —  En  pari,  du  roucoulement  in- 
térieur du  rossignol  :  Inlerdum  et  secum  ipse  murmu- 
rai,  Plin.  10,  29,  43.  • —  Ma{;ia  carmînibus  murmu- 
rata,  la  magie  oit  fon  marmotte  tout  bas  des  formules. 
Appui.  Apol.  p.  5o4,  Oud.  —  En  />arl.  d'objets 
inanimés,  bruire,  retentir,  etc  :  Murmuraiitia  liloia, 
rivages  retentissants,  f^arr.  L.  L.  6,  7.  Kremitus  mur- 
mutantis  maris  ^frémissements  de  la  mer  qui  murmure^ 
Cic.  Tusc.  5,  40i  1 16.  r-^  unda,  ^i''0.  /En,  10,  21-2. 
f^  \p\\?.,  le  feu  pétille,  Plin.  i3,  35,  84.  '^  iuleslina, 
mes  boyaux  crient,  Plaut.  Casin.  4,  3,  6.  —  X\)  forme 
murmurur  :  lia  ut  soliti  eramus  Eoma^  in  balneis,  plo- 
dere  cn>pimus  cl  murmurari ,  f'arr.  dans  Non.  478. 
Il»  GO  loco  popuhis  muimurari  cœpit,  Quadrig.  ib,  7. 
Quum  venlrem  meum  coerceam ,  nec  murmurari  pa- 
liar,  P'arr.  ib,  11. —  B)  activt,  métaplt.,  murmurer 
contre,  se  plaindre  de  :  Quidam  larditatem  poêla; 
murmurari .  plures  defendere,  Appui.  Elor,  p.  6'],  Oud. 

muro,  as,  âvi,  âlum,  i.  murer,  entourer  d'un 
mur  :  Eam  (eivitatem)  muravit  Aicibiades,  Cassiod. 
Hist,  Eccl.  2,  12.  Cf.  muratus. 

DÏCT.     LA.T.    FKANC.    T.    II. 
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"  Slurocincta,  a*,/.,  ville  de  la  basse  Pannonie, 
Animian.  3o,yî«. 

lliiroëla,  MoupôeXa,  Min-oella ,  Ptol.,  v.  de  la 
haute  Pannonie ,  la  Styrie  actuelle ,  probabl.  sur  la 
Murr,  auj.  Mnrck, 

.Uarotrifi^es;  /.  q.  Durotrif^es. 

Murrânus  (  Murrbau.  )  i,  ni.  —  I)  nom  d'un  rot 
mytltologique  du  Latium  :  Murianum  hic,  alavos  et 
avorum  antiqua  souantem  Nomiua  per  reKes(|ue  ac- 
tum  geiius  omue  l.atiuos,  ^'irg.  M,n.  12,  Day.  —  II) 
nom  d'esclave  :  MURRANUS  SARIN^  CONIUGI, 
Inscr.  ap.  Mur.  137g,  i, 

*î*f  marrha(murra,  mynha),  ae,/.  =  p.û^pa  — 
I)  murilie,  pierre  orientale  ou  espèce  de  terre,  dont 
on  faisait  des  vases  précieux,  mais  fi agiles  [i^oy. 
murriiinus  f/  munheus);  de  là,  poét.  et  métaplt.,  les 
vases  mêmes  Jaits  de  celte  terre:  Nos  bil)iiiius  vitro, 
ul  m^rilia,  Fonlice,  quaie?  Prodat  perspicuus  ne  dim 
vina  calix,  Martial.  4.  86.  —  Murra  ,  «om  d'un  che- 
val, peut-être  d'un  cheval  tacheté,  Inscr.  ap.  G  rut. 
34  u 

miirrhatusy  voy.  myrrhatus. 

murrhéus  (murreus,  mynhèus),  a,  um,  adj. 
[niiirrha  |,  de  munhe,  fait  de  murrlie  :  Murrheaque 
in  Parihis  porulacocla  foris,  coupes  de  murrhe,  Prop. 
4,  5,  26.  -^^  puculum,  Senec.  Ep.  iig. 

1.  niurrhinns  (murrinus,  myrthinus)  a,  um, 
[murrha  [,  de  murrhe,  Jait  de  murrhe,  murrhin  [pos- 
ter, à  Auguste)  :  T.  Pelronius  consularis  morilurus, 
iuvidia  Neronis  priuripis,  ut  men^^am  ejus  exhereda- 
rel,  trullam  miirrhinam  treceutis  talentis  emptam 
Iregit ,  brisa  un  flacon  de  murrhe  acheté  trois  cents 
talents,  Plin.  37,  2,  7.  r^  vitrnm,  verre  qw,  sous  le 
rapport  de  la  peinture,  ressemble  aux  vases  murrhins, 
id.  36,  26,  67.  —  Il  )  suhstantivt  :  mytrhina  ,  orum, 
«.  [se.  vasa),  vases  murrhins,  de  murrhe  :  MiU'rhiua 
et  crystallina  ex  eadem  terra  efiodimu<;,  (piibus  pre 
tium  faceret  ipsa  fragiHtas,  Plin.  ^^,proœm.;  33;  37, 
2,  7.  Ces  vases  étaient  faits  de  spath  fluor.  C'est  ce 
ijue  démontre  solidement  Faustinns  Corsi  dans  l'ou- 
vrage intitulé  Trattato  délie  Piètre  antiche,  et  publié 
à  Rome  en  i833.  Cf.  Henr.  Gui.  Schulz  in  Annal, 
dell'  Instil,  di  Corrip.  archeolog,  t,  1 1,  p,  97,  publiés 
à  Rome. 

2.  marrhinns,  four  myrrhinus,  voy,  ce  mot. 

*}*  niorrliûhalhrarïus  (  murrob.,  murob.) ,  îi, 
m.  [(iijfi^a-pàOpov ,  chaussure],  celui  qui  parfume  au 
moyen  d'un  baume  les  pantoufles  des  femmes  [mot  de 
Piaule  très-douteux  ;  outres  leçons  :  niyi  obaliu'arius, 
malubathrarius ,  myrobrecharius),  P/(ï«f.  v^h/.  3,  5, 

37. 

murricidns  ,  voy.  mui  icidus. 

luurriiius,  a,  tim,  voy.  myrrh. 

'mnrrîo,  4.  v.  n.  [mus],  ravir  {cri  du  rat), 
dois.  hid. 

Murriu8,ii,  m.,  ami  de  yarron  ,  T'arr.  R.  K. 
2 ,  I ,  I  ;  ihid.  2 ,  'î,  1 1 . 

Slursa  ou  Mursia,  a*,  /".,  ville  de  Pannonie, 
auj.  Eiseck,  Kulrop.  9,  ti  ;  10,  6;  Aurel.  Vicl.  Kpit. 
41.  —  De  là  Mursensisof/  Mursiensis,  e,  aJj.  [Mitrsa  J, 
de  Mursa  ou  Mursia  :  Miirsellse  j>r-crliMm,  ytfnrniau. 
i5,  5,  ^^-  rpisropus  (autre  leçon  :  Mursieiisis),  Hie- 
roti,  adv.  Lucifer.  18. 

lliiriia,  MoCipaa,  Ptol.  Tab.  in  Htids.  G.M.'i,  12; 
Tah.  Peut.;  liin.;  SIepii.  Jiyz.  472  ;  Mursia  coloiiia  , 
Moupiîîa,  Ptol.;  Aur.  f'ictar.;  Myi'sa,  Oros.,  colonie 
de  l'empereur  Adrien,  dans  le  voisinage  de  laquelle 
Constance  battit  Magnence,  dans  la  Panonnia  Infer.; 
aiij.  Essecli,  capitale  de  la  Slavouie,  sur  la  Draw.  — 
IJab.  Mutsîfus. 

Hnmella,  MoûpffsXXa,  Plol.  Itin.  Bieros.;  Mursa 
niiniir,  Tab.  Peut.  Zos.  2;  43,  lieu,  à  a  milles  à  l'O. 
de  Miiisa. 

Blurkinus  ,  a,  um,  adj.  [Mursa],  de  la  ville  de 
Mursa  :  Gallieiius  Iitgenuum  Mursia;  de\icit,  niox(]ue 
K>>{;aliiiiinni ,  qui  receptis  niiiilibus,  quos  Mursiua 
lahcs  rrliquos  feceral ,  bcllum  duplicaverat,  Aurel. 
rict.  Cœsar.  33. 

niiirta,  îc,  voy.  myrlus. 

Mur  (a,  la  Meurtlte,  fl.  de  la  Gaule,  qui  prend 
sa  sourie  dans  les  Vosges,  et  se  jette  au-dessous  de 
Nancy  dans  la  Moselle. 

miirlatiis  et  miirtpiis,  a,  um,  voy.  uiyrt. 

SIiirtiiiH,  i'u|.  Minrius. 

inûriiM  (ancienne  orthographe  mç^nis,  Varr.  L. 
L.  5,  32,  §41.  —  moirus:  PORTAS  TVRKEIS  MDI- 
ROS  TVRRKISQUE  AIQVAS  QVM  MOIRO  FA- 
CIVNDVM  COIRAVF.RVNT,  Inscr.  Urell.  n"  566) 
i,  m.,  mur,  porticul.  mur  de  ville,  mnr  d'enceinte; 
rempart,  le  plus    souv.    au   pluriel  (  trés'classiqne  )    : 

I)  au  propre  :  Mûri  urbis,   quos  vos,  poiitiliccs, 
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snnclos  osse  dicilis,  Cic.  N.  D.  3,  .\o.  Helvii  inlra  op- 
pida  murostpje  compeiluulur,  Cœs.  /?.  G.  7,  G5.  c^ 
' — '  instruere  ,  construire  des  murs,  Nep.  Them.  6.  t^.j 
durcre,  m.  sign.  ^irg.  ^n.  i,  427.  '^^  œdificare, 
Ofid.  Met.  II,  204.  — ' — ■marino:cns,  catitnrt  sail- 
lant, balcon  de  nturhie,  Calp.  Esl.  7,  ',  H.  —  Se  dit 
aussi  des  murs  d'une  nittisnn  :  clôture,  enceinte,  mu- 
railles :  De  niuro  ,  inipciavi  Pliiloliino  ,  ne  imprdirel, 
quo  minus  id  CercI,  quud  tibi  videretur,  Cic.  Att, 
2,  4- 

R)  mètaph.  —  1°)  /ccce  de  terre,  retranchement, 
chaussée  :  Aggeres  (pii  taciiinl  sine  tossa,  eos  (piidam 
vorant  muros ,  ut  in  agio  Realimi,  l'nrr.  It.  H.  1,  i ',. 
2")  paroi,  bordure,  cloison,  euv€lopi>e  .-Testa  alla 
paretur,  Quœ  tenui  muro  spaliosum  culli};al  orlieni, 
.hiven.  4,  i32.  Cor  niunilum  coslaruni  el  pectoris 
nuiro,  le  cœur  est  protégé  par  le  mur  des  côtes  et  du 
sternum,  Plin.   11,  37,69. 

3°)  tour  de  bois  que  porte  un  éléphant,  SU.  9,  601. 
4*^)  couronne  de  C)  bêle,  formée  de  créneauz  :  f-^ 
criiiabs  ,  Claudia,  in  Eiitr.  1,  284. 

l\)au  Jig.,  mur,  rempart,  boulevard,  défense  (rare, 
mais  irès-classi/jiie  )  :  Lex  MUa  el  Fulia  evcrsa  est , 
propugnacula  muriqiie  traiiqnillilalis  alque  olir,  Cic. 
Pis,  4 .  —  Se  dit  aussi  des  personnes  :  Gi'aium  luui  us 
Arhilles,  Achille,  le  rempart  des  Grecs,  Ovid.  Met. 
i3,  280. 

Muras,  Jnt.  Itin.;  bourg  de  Rhétie,  auj.  Mur  ou 
Castel  Mnr,  au  pied  du  mont  Septmer,  entre  Tinzen 
(Tirnietio)  et  l'extrémité  supérieure  du  lac  de  Côme. 
Uarus,  Cluv.  5,  36,  33:  Cell.  2,  7,  ig;fl.  du 
Noriciim,  conte  par  la  Pannoni»  et  se  jette  avec  la 
DroiV  dans  le  Danube. 

Muras,  /lin.  Aut.;  v.  de  fUispania  Tarracon., 
sel.  Ukert  2,  I,  4ir.  Sans  doute  Mortnles. 

Murus,  Prov.  Rom.;  v.  de  la  Basilicata,  auj. 
Muro,  dans  le  royaume  de  Naples. 

Murus  Picticus,  mur-frontière  de  l'empire  ro- 
main en  Bretagne,  élevé  par  l'empereur  Adri,n,  de- 
puis la  mer  d' Allemagne  jusqu'à  la  mer  d'Irlande  , 
les  restes  encore  existants  de  ce  mur  s'appellent  auj, 
thc  Picts  ÏVall  ou  Mur  Sever. 

f  1.  mus,  mûris,  c.  =  iiûç,  souris,  rat  :  TabernsF- 
mibi  du:e  corruerunt,  rehquae  rimas  agiiut  :  ilaque 
non  solnm  inqiiiliui,  sed  eliam  mures  migraveiunt, 
Cic.  Att.  14,  9.  '^  exiguiis,  rirg.  Georg.  i,  181. 
r-^  urbanus,  rat  de  ville,  Hor.  Sat.  10,  65,  85.  —  Au 
fig.  en  pari,  des  parasites  :  Quasi  mures  semper  edi- 
mus  alienum  cibum,  Plaut.  Pers.  i,  2,  6.  —  Les  an- 
ciens entendaient  aussi  par  ce  mot  :  le  rat,  la  martre, 
l'hermine,  la  zibeline,  par  ex.:  Mures  dome»tici,  agre- 
stes ,  aranei,  Pontici,  Libyci,  mariiii,  Plin.  8,  57, 
82;  9,  19,  35;  10,  65,  85.  —  Indumenlis  operiuntur 
(Hunni)  bnleis,  vel  ex  pellibus  silveslrium  muriuni 
causai ciuatis,  ^^H/fV/-*?  Chermiue,  Ammian.  3i,  1.  ^^^ 
Africain  ,  Plin.  3o,  6,  14.  /^  odurali,  chevrotin  porte- 
musc  (inuïchus  uioscbilcr  ),  dont  la  peau  parfumée 
était  très-recherchee,  Hieron.  Ep.  127,  3.  —  Comme 
t.  injurieux  :  souris,  c.-à-d.  ladre  :  Wde\w  te  in  pu- 
liliciini ,  mus,  inio  leiTiC  luber,  Petron.  Sat.  58.  — 
Comme  t.  de  tendresse,  mon  petit  rat  :  Nam  cûm  me 
inurem,  cum    me    tua   luniina  dicis,    Martial,     ii, 

II)  <~  inarinus,  sorte  de  crustaeé,  Plin.  9,  19,  35. 

2.  Mus,  mûris,  m.,  surnom  romain,  par  ex. 
U.  Derius  Mus,  Liv.  10,  it,  ;  Cic.  Sest.  ai  ;  rfe  Se- 
ncct.    ri. 

1 .  Musa,  a-,  /.,  Moûaa,  Muse,  déesse  de  la  poésie, 
de  la  ninsiifue  et  des  autres  arts  libéraux.  Les  an- 
ciens comptaient  uenf  Muses ,  savoir  Clio  ,  Mute  de 
l'histoire;  Melpoinene  ,  Muse  de  la  tragédie  ;  Thaba, 
Thalic,  Muse  de  la  comédie;  Eulerpe  ,  i\lusc  de  la 
lllite  ;  Terpsichore,  Muse  de  la  danse;  Calliope,  Muse 
de  l'épopée;  Eral",  Muse  de  la  poésie  lyrique  ;  l'iania, 
Muse  de  l'astronomie,  Polybyninia  ,  Muse  de  l'art  mi- 
mique, Anson.  Idyll.  20.  —  Cras>iore  Musa,  d'une 
manière  moins  élégante,  moins  recliercliee,  tout  sim- 
plement :  Libet,  propler  qiio'dam  imperiliorcs,  etiam 
craisiore,  ut  vocaiil,  Musa  dubitatioiiem  bujiis  utili- 
lalis  eximere,  Quiniil.  Inst.  t,  10,  28.  f>^  Sine  iilla 
Musa,  sans  talent,  sans  esprit,  sansgoiil,  farr.  dans 

Non.  448,  >fi. 

II)  métnph.  —  A)  chant,  poème,  poésie  :  Musa 
procax,  //»/•.  Od.  2,  i,  i-J.  ~  pedesiris,  muse  qui  va 
terre  à  terre,  c.-àd.  poésie  dont  le  style  se  rappro- 
che de  celui  de  la  prose,   id.   Satir.   2,  6,   17. 

B)  sciences,  études:  Quis  est  omnium,  qui  modo 
ciimMusis,  id  est  cum  bumauilate  el  cum  diiciriua 
babeat  alicpiod  commeiciiim,  qui  esse  unn  biinc  ina- 
lliematicum  nialit,  quam  illnm  tyrannum?  Cic.  Tusc. 
5,  a3.  r^  agrestioics,  muses  moins  polies,  id.  Or.  3. 
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r^  maiisueliores ,  éluJes  ilouces,  trafi(jutllcs,   c.-à'd. 
la  fjltiloiopliie^  ni.  Fam.    i,  9. 

'1.  Mûsa,  ae,  m.,  surnom  romain,  par  ex.  Anto- 
iiiiis  Musa,  médecin  fxtrlicuUcr  il' Auguste,  Suet.  Ait^. 
5y  ;  Plii.  18,  8.  —  Q.  Pomponiui  Musa,  dans  Eck' 
hel.  D.  .Y.  r.  T.  fï,/..  28J. 

Musa,  roy.  Mtrza. 

SHIusee,  Itîu.  Jnt.;  Mii>on,  Nol.  Imp.^  lieu  d'une 
pusiiion  douteuse  dans  l'Egypte  moyenne;  probabt. 
dans  une  i-allée  à  l'£,;  voy.  Mannerl,  10,  4  io. 

muscenriu»!^  ii,  m.,  voy.  museiarius. 

SlusxeuiUy  voy.  M'-iseum. 

lllûsseus,  a,  uin,  relatif  aux  Muses,  des  Muses  : 
Musiea  luis  iiiscdit  cura  nifdullis,  Incert.  auct.  F.pi- 
tlial.  Laur,  et  Mnr.  40.  op.  Wernsdorf^  Poet.  Lat. 
Min.  t.   4,  p.  ^fji. 

Hlûsieas,  i,  m.,  MoucaTo;,  Musée,  poète  grec  con- 
temporain d'Orphée  :  Musofum  aille  uuiiics,  ^"g, 
JEn.  6,  (lf)7.  —II)  surnom  romain,  par  ex,  M.  PO- 
BLICIYS  I\1VS.ï:YS,  Inscr,  ap.  Crut.  701,  3. 

!llut»rii>'c(c»i,  ;e,  w.,  MoMaxyézTtqj  Musagète,  qtà 
conduit  les  MuseSf  épitit.  d' Apollon  et  d'Hercule^ 
Ewncu.  Heslaur.  schol.  7, 

Jllusagores,  PHn.  4»  12;  Musagorus,  Mêla,  a, 
7  ;  Cell.  2 ,  14,  I  r  5  ;  trois  îles  près  de  la  Crète  : 
Optiiussa ,  Buloa,  Kliamnus. 

Musaua,  voy.  Mtizana. 

Blûs^nnus»  i,  m.  (musa)  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murât.   i:i33,  7. 

Slusariiiwî,  Moyffapivatoi,  P/o/.;  Musaimant  « 
Mouaaptiavot,  Marc.  HeracL  Peripl.  in  Hnds.  G.  M. 
1,21;  peuple  de  la  Gédrosie. 

Musania,  i'i?7'.  Mosarna. 

lUusariia,  MoOaapva  ,  Marc.  HeracL  Peripl. 
iu  Huds,  G  M.  if  p.  24  ',  'V.  et  port  à  l'extrémité  de 
la  Caramanie. 

luusca ,  lE,  y".  [(iuTa],  mouche  :  Non  ut  niusca; 
li{;uriunt,  rarr.  R.  H.  3,  ifi.  Puer,  abige  niuscas,  es- 
claie.  chasse  les  nwuches,  Cic.  De  Or.  2,  60  fin. 
IVluseas  lupare,  Martial.  3,  8-2.  —  Métaph.,  en  pari. 
des  importuns,  des  curiiux,  Plaut.  Merc.  a,  3,  2f>  ;  des 
parasites  qui  s'ini-ilenl  eux-mêmes,  id.  Pœn.  3,  3,  76. 

Sluscandu,  MoOaxavSa,  PtoL;  -v.  de  la  Cappa- 
doce,   dons  la  contrée  d'Autiochc. 

Slusraria,  MouTxafita,  Ptol,;  v.  des  Vascoaes, 
dans  /'Hisjiania  Tairacuiiensis. 

niUMcardîiia,  a.', /'.  (uiusca)  muscardine,  mala- 
die des  vers  à  soie,  L,  M. 

luuscari  ,  indécl.,  genre  de  plantes  (fftjacinthus 
■s.»  fam,   J.iliacect  ) ,  L.  M* 

muscariuiHy  ii,  voy.  l'art,  suif.  n°  II. 

musenrïusy  a,  uui,  adj.  [  musca  ] ,  relatif  aux 
mouches,  de  mouches  [poster,  à  Auguste)  :  Araneï 
inuscarii  tela,  toile  d'araignée  chasse-mouche,  Plin. 
29,  6,  38.  Ok^claxns,  clou  à  large  tête  {clou  à  mou- 
che), f'iir.  7,  3.  —  De  là  substautivt.  muâcarinm  ,  ii, 
n.,  emouchuir,  chasse-mouche^  employé  aussi  comme 
brosse  aux  habits,  rt  fait  de  plumes  de  paon  ;  Martial. 
i4,  65  in  iemm.;  c'était  tf  11  fois  une  queue  de  bœuf 
avec  ses  poils;  id.  ib,  69  in  Iemm.,  qqjois  une  queue 
de  cheval  avec  ses  crins  y  /'cget.  ^et.  4»  i.  - —  Ii  ) 
métaph.  —  I)  feuillage  chevflu  de  certaines  plantes^ 
ombelle  :  Seiiiiiic  iu  muscariis  dem-udente,  P//'/.  12, 
2fï,  57.  —  2°)  armoire  oit  l'on  serrait  les  papiers, 
les  archives,  pour  les  garantir  des  mouches  :  TAIÎV- 
hJE  POSITtE  IN  M\SCARIO  CCCVIIII,  Inscr.  ap. 
Boman,  ^'iagg.  a  Pompeii  p.    16S. 

MUSCELLARIUM^  li,  n.  [mus],  souricière,  piégc 
à  rat,  ratière  :  «  Mnseellaiium ,  viveirariuiu,  -j-aXta- 
Ypa  ,  »  Gloss.  Philox. 

muscerda,  iie,  f.  [mus],  crottes  de  rat  ^  de  souris  : 
Pi.'ilerea,  ut  Vano  noslor  Iradir,  murinum  fimum, 
i|nod  item  musrerdas  appellal,  Plin  29,  C,  34. 

lluscias  Calmetiy  Greg.  Tur.  4.  Musliascal- 
mes,  Paul.  Diac.  Longob.  3;  lieu  dans  le  voisinage 
f/'Ebrodunum,  oii  Mummulus  battit  les  Lombards, 

luuscittus,  a,  um,  adj.  [niuscus],  couvert  de 
mousse,  moussu  (poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Muscidi 
|iumires,  .V/W*)//.  Ep.  3,  16. 

muscïpula,  x,f.  et  xausctpûluni,  i,  u,  [  mus- 
capio  ],  ratière,  souricière,  piège  à  rat  :  »  Muscipu- 
lum,  [luotypa,  »  Gloss,  Philox.  Muscipula  tenta,  Lucil. 
dans  IVon.  181,  3ï.  Qui  saepe  iaqueos,  et  muscipula 
eifugerai,  Phœdr.  4,  i,  17.  —  Verendum  est,  ne 
(piaiido  iii  muscijMila  syllabas  capiam,  aut  ne  caseum 
liher  comedat  ,  Senec.  Ep.  48. 

MUSCIPULATOK,  ôris  ,  m.  [muscipula  J,  preneur 
de  rats,  au  fig.,  trompeur,  aigre  fin  :  »  Muscipulalor, 
deceptor,  allerplex,  1.  Gloss.  Isid. 

muscipulum,  i,  voy.  muscipula. 

mûscose,  adv.,  a'o;-.'muscosus,  à  la  fin. 


lunscôsus,  a,  um,  adj.  [muscus],  couvert  de 
mousse,  mousiu  (  très-clais.)  :  Piata  ntonida,  et  mus- 
cosa,  f'arr.  H.  lî.  i,  9.  -^-^lonlcs,  ^''trg.  Ed.  7.  45. 
—  Compar.  :  !A7toSuTT,fiîw  niliil  alslus  ,  nihil  niusco- 
sius,  C'ic.  Qu.  Fr.  3,  i,  2,  5.  —  De  là  Adv.  muscosc, 
avec  de  la  mousse,  Sidon.  Carm,  2. 

muscûlay  se,  f,  dimin.  [  musca],  petite  mouche 
[latin,  eccles.):  Scynipbes  nuiscula;  sunl  brevis>ima;, 
(|ua  teriia  plaga  superbus  pupulus  jl^gvpliorum  cœde- 
balui',  Augusi.  Tritf.  7,  Z;  de  même  Arnoh.  2,  74. 

muscùlôsus,  a,  nm^adj.  [niusculus],  charnu, 
musculcux  (poitcr.  à  Auguste):  Cor  iialiiru  muscu- 
losum  ,  Cels.  4,  i.^^^  pectoia,  Colum.  8,  2.  —  II) 
Mu<)closus  pour  Musrulosus  surnom  romain:  POM- 
PEIVS  MVSCLOSUS  AGITaTOR  CIRCENSIS  , 
Inscr.  ap,   Grut.   337. 

niuscùlus,  i,  m.,  dimin.  [mus],  petit  rat,  petite 
souris.  —  l)  au  propre  :  MusculoruQ)  jfcusrula  bruma 
dicuntur  augeri,  Cic.  Dtvin.  q,  14.  Absmtliium  literas 
a  muscubs  tuctur,  Plin.  27,  7,  28. 

Il)  metaph.  —  A)  en  pari,  d'autres  animaux,  1°) 
sorte  lie  grande  baleine,  PHn.  y,  62,   88. 

2°  }  moule,  coquillage  :  Uu  cd)o  exiguo,  maximeque 
olen'bus,  vel  jure  etiam  comliarum  musculorumve 
aut  locustarum,  Cels.  3,  6  ;  de  même  id.  2,  59;  Plaut. 
Rud.  2    j,  9  [autre  leçon  :  niylibis), 

B)  en  pari,  d'objets  ayant  la  forme  d'une  souris  : 

I**)  muscle:  Inûammalio  linieri  potest ,  ubi  Ixsum 
est  vel  os,  vel  nervus,  ve!  cai  liiago,  vermusculus,  Cels. 
5,  56,  3;  de  même  id.  8,  i.  Sme  uUo  l'egmine  po- 
ples  erat  :  femorum  quoque  muscubi^  omnis  Liquilur, 
Lucan,  9,  771.  Au  fig.*  muscle,  nerf,  vigueur  (pos- 
ter, à  Auguste)  ;  Hanc  (  hisloiiam  )  sœpius  ossa,  rau- 
culi,  nervi  :  iltam  (oratioiiem  )  tori  quidam  et  quasi 
jubae  décent,  celle-ci  {l'histoire)  doit  avoir  des  os, 
des  muscles,  des  nerfs,  Plin.  Ep.  5,  8,  med. 

2")  dans  la  langue  militaire  ,  machine  de  giterre 
sous  laquelle  travaillaient  les  assiégeants  ,  toit  de  dé- 
fense, muscule,  manielet  :  «  Musculuni  pedum  LX 
longum  e\  materia  bipedali,  quem  a  turri  laterîtia 
ad  liuslium  tunim  muruuMpie  perducerent,  faceie 
iiistitueiunl;  cujus  musculi  hxc  êrat  forma.  Dux  pri- 
nuim  IrabfS  in  sutu  leque  longœ  distantes  inler  se  pe- 
des  Y.  collticantur,  iuque  eis  columellœ  pedum  in  al- 
tilndinem  V.  defigunlur.  Uas  inler  se  capreulis  molli 
l'asligio  conjuiiguut,  ubi  tigiia,  qu;e  musculi  legendi 
causa  ponunt,  cûlloceulur.  Eo  super  tigna  bipedalia 
injiciunt,  eaque  lamiiiis  clavis(pie  retigaut.  Ad  extre- 
mum  musculi  tectum,  trabesque  exiremas,  quadiatas 
régulas  lY.  patentes  digilos  deûguul,  qux  lateres,  qui 
super  musculo  struantur,  cunlineanl.  lia  fasiigiatu, 
atque  ordinatim  sliucto,  ut  Irabes  erant  in  capreolis 
cullocatse,  lateribus  luloque  muscutus,  ut  ab  igni,  ipii 
ex  muro  jaceretur,  tutus  esset,  contegitur.  Super  la- 
teres coria  inducunlur,  ne  canalihus  aqua  immissa  la- 
teies  diluere  posset.  Coria  auleni,  ne  1  iirsus  igrii  ac 
lapidibus  corrumpanlur,  cenlouibus  conlegunlur,  » 
Cœs.  li.  C.  2,  10. 

3°)  espèce  de  petit  bâtiment ,  petite  embarcation: 
<i  Longx  naves  sunt,  quas  drumoues  vocanms  :  dict.'e 
eo  quod  lotigiores  sint  ceteris  :  qulbus  coutrarius  mus- 
culus,  rurtiim  navigium,  »•  Isul.  Orig.  19,  i. 

«  MUSCIERDAS  prima  syllaba  producta  dicebanl 
antitpii  stercus  murum,  »  crottes  de  rats,  Fcst.  p.  196, 
cd.  MulL 

miiscus,  i,  m.,  mousse  :  Arbori  muscus  luber 
moleslus  erit,  Cat.  R.  R.  6.  Musco  circumlita  sa\a  , 
Hor.  Ep,  I,  10,  7.  r-^  mollis,  Ovid.  Met,  8,  563.  — 
II I  musc,  Hicron,  in  Jovin,  2,  n.  8. 

museiarius  et  luûsseârïus,  ii,  m.,  pour  mu- 
sivarius,  ouvrier  en  moiaï<pte ,  mosaïste  {poster,  à 
lépoq.  classique)  :  Marmorarius,  mnsa;arius,  albarius, 
Edit,  Diocl.  p.  19.  JYLIYS  AVG.  LIB.  NICE- 
PHORVS  MYSEIARIVS  FECIÏ,  Inscr.  ap.  Grut. 
586,  3. 

Sfusella»  V.  Mosella. 

Sitisënm,  i,  et  Uusium,  ïi,  n.,  MouieTov,  sé- 
jour des  Muses  ,  lieu  oïi  se  tiennent  les  Muses  ;  lieu  oii 
l'on  se  livre  à  Petude,  cabinet  d'étude  ,  bibliothèque  , 
académie,  musée:  rarr.  R.  R.  Z,  5,  9;  Suet,  Claud. 
42;  Spariian.  Hadr.  20;  Plin.  36,  21,  42  (  dans  ce 
dernier  passage,  ou  l'entend  dans  le  sens  de  grotte 
artificielle  ). 

MuBCUiu  ,  Mo'jffeTov  ;  Musée,  lieu  consacré  aux 
Muses,  employé  quelque] ois  comme  nom  propre,  sel. 
Steph.  B)Z.  p.  473,  lieu  près  de  l'Olympe  en  Macé- 
doine; sel.  Plut.  Syila,  près  de  la  Béotie, 

SlûsëilSya,  um,  adj.,  MoMcilçti;,  relatif  aux  Mu- 
ses, des  Muses  ;  de  là,  poétique,  musical  (poét.)  :  Ac 
Museamele,  per  ebordas  organici  quie  Mobilibui  di- 
gitis  expergefacta  figurant,  Lucr,  3,  412.   r<^  lepos, 


grâce  poétique ,  charme  de  la  foéùe ,  id.  r,  932.  «-v» 
vales,  c.à'd,  Orphée,  Appui.  Met.  1,  p.  12;;  —  U) 
pour  mu>ivus,  de  mosaïque ,  Inscr.  op.  Spon.  Mcs- 
Cill.  sect.  1. 

Blûsia,  iE,  f,  pour  Mysia,  comme  Suria  pour  Sy- 
ria,Z>a//n/.  Ter.  Hec.   1,2,  ». 

musite,  âium,  soiicum  nidi,  nids  de  souris, 
Gloss.  Isid. 

f  mûaica,  X,  et  musice,  es,/  =  (louaixti , 
fart  musical,  la  musique,  qui  chez  les  anciens  com- 
prenait la  poésie  et  tous  les  arts  libéraux  :  INum  geo- 
melriam  Euclide  aut  Arcbimede,  num  musicam  Ua- 
mone  aut  Arisloxeno  tractante,  etc..^  Cic.  De  Or.  3, 
33.  r^  socci  et  coltiurni,  la  poésie  comique  et  tragique, 
Auson.  Epist.  10,  43.  —  Musice  antiquis  temporibus 
lanlum  veneratiouis  babuit ,  ut,  Quintil,  Imt.   i,   10. 

*  llusicâni  ,  oruni,  m.,  peuple  des  bords  de  C  In- 
dus,  Citrt.   9,  8. 

JUusicânus,  a,  um,  adj.  [Mm'icani]^  relatif  aux 
Musicans  :  Einibus  Musicanis  in  diiionem  receptis , 
Curt.  g,  8. 

MllSICARIUS,  ii,  m.  [musicus],  musicien  ou  fac- 
teur d'instruments  de  musique  :  COLOCASIO  YER- 
N^  DVLCISS.ET  MYSICARIO  INGENIOSISSIMO, 
Inscr.  ap,  Grut. 65^,  i;  Orelliu^'i'à.  —  Almelov.in  Add^ 
Holth.  pense  qu'il  faut  lire  MVSIYARIO;  et  cette  con- 
jecture est  très-probable.  Les  mosaiiles  sont  mention- 
nés à  coté  des  peintres,  sculpteurs  et  statuaires  dans 
la  loi  2  du  Cod.  Tlieod.  de  Excusalionibus  Artiûcum» 

luûsïcritus,  a,  um,  adj.  [  musica  |,  musical,  har- 
monieux {poster,  à  l'e/'oq.  class.  )  :  Ut  Dii  musicatis 
hominumcanlilenis  concelebrarentur  laudibus.  Appui, 
Trismeg.  p.  81,  Elm. 

1.  musice^  adv.,  voy.  musicus ,  à  la  fin, 

2.  muiiicG  f  voy .  musïca. 

3.  Slûtticcy  es, /.,  surn.rom.y  Inscr.  qui  se  trouve 
encore  à  Padoue  dans  le  Mus,  Lapidar, 

'f  mûsïcusy  a,  nm^adj,  =  p-ouffix-ôç,  relatif  à 
la  musique,  musical  ;  relatif  à  la  poésie,  aux  lettres, 
aux  sciences,  poétique,  scientifique  ((/'fi-c/ajj.)  :  Plalo 
negat  mutari  posse  leges  musica:*  sine  mutalione  le- 
gum  publicarum,  règles  de  la  mmique ,  Cic.  Lcg.  2, 
xS./^^^sonus  citbaraf,  Phœdr,  4»  19-  ^"^  pedes,  Plin. 
29,  I,  5.  —  B)  Substantivt,  —  1")  musicus,  i,  m,, 
musicien  y  celui  qui  sait  la  musique:  In  ïidibus  mu- 
sicorum  aures  minima  sentiuiil ,  Cic,  OJf,  1,4^*  — 
2**)  musica,  ôrum,  n.,  la  musique  :  In  musicis  numeri, , 
et  voces  et  modi  :  in  geometiiii  liucamenta,  lormae, 
intervalla  :  in  astrologia  cœli  conversio,  id.  Or.  i,  42. 
Oedere  se  musicis,  id,  ib.  3o.  —  U)  en  génér.,  relatif 
à  la  poésie,  poétique;  et  subst.  poète  :  Applicare  se  ad 
studium  mus'iciim,  s'appliquer  à  l'étude  de  la  poésie. 
Ter.  Heaut.  prol,  23.  '^  ars,  id,  Phorm.  prol.  i3,  f^ 
Indus,  occupation  savante.  Gril.  prœf.  —  Musicus 
\\e-\,pied  de  cinq  syllabes  .\j^\j^[parex,  lemperantia), 
Diomed.  p.  478,  P.  —  De  la  Adv,  *  nn'isïre,  magni- 
fiquement,  à  mervedle^  en  ^ens  de  goût  :  Musice  liercle 
œialera  agilis,  ila  ut  vos  decet  ;  Yiuo,  et  viclu  ,  pis- 
calu  prolio.eleclili  Vitam  colitis,P/aH/.  Most.  3,  2,  40. 

Blûsï-ffènay  a;,  m.  [  Musa-gigmi  J .  enfant  des 
muses  {poster,  à  lépoq.  class,  )  :  Mu>igena;  nunteios 
vales,  et  metra  seciuunlur,  Rtifui.  de  Compos.  et  metr. 
orat. 

-f  mûiiïmo  ou  niusiuo  j  ouis,  m.  =  (xoOap-uv  , 
animal  de  Sardaigue,  probablement  le  monfli'n,  père 
de  la  ùiebis  domestique  :  «  Est  et  in  Hispania,  sed 
maxime  Corsica,  non  maxiu»€  absinule  pecori  gênas 
musuionum,  capriuo  vîllo,  quam  pecoris  velleri,  pio- 
pius,  Plin.  8,  49.  75.  —  II)  métaph.  :  «(  Musiinones 
asihi,  muli,  aut  equi  brèves.  Lucil  lib.  sexto  :  Pre- 
lium  emil,  qui  vendit  equum  musimonem.  Caio  De- 
lelorio  :  Asiuum  aut  musimonem  aut  arietem,  »  Non, 
i37,  22,  sq.;  cf.  aussi  Serv.  Firg.   Georg.  3,  446. 

musinor,  ari,  voy.  mugiuor,  à  la  fin. 

Slusis  et  LJsîs,  Plin,  6,  9;  l'affluent  le  plus  con- 
sidérable de  l'Araxe,  en  Arménie,  auj.  l'Arpasu, 
nom  déjà  connu  de  Xénophon  {Exp,  Cyri,  4)  7  }• 

lUusium,  ii, -ï'tï)-.  Muséum. 

mûsïvarius,  ii,  "».  [mitsivuui],  ouvrier  eu  mo- 
saïque, mosaïste  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Inlcsti- 
narii ,  statuarii,  musivarii,  Jmp.  Constant.  Cod.  Just, 
10,  64,    I. 

•f-  mûsîTiini)  i,  n,  =  p:oyaeTov  ,  mosaïque ,  ou- 
vrage en  mosaïque,  peinture  en  mosaïque  {poster,  à 
l'époq.  class.  )  ;  Hinc  in  Commodianis  bortis,  in  por- 
ticu  curva,  pictum  de  inusivo  videmus,  sacra  Isidis  fe- 
rentem,  Spart.  Pesc.  6.  Musi\o  picla  gênera  bomi- 
num.  August.  Civ.  D.  16,  8.  —  Adjectivt:  FONTEM 
HVNC...  C.  LYSIUS  POSTYMYS  OPERE  MVSÏVO 
EXORNAYIT,  Inscr,  Orell.  /i°  33a3  ;  cf.  musêus, 
no  II. 


MUSS 


MUST 


MLTA 


5ÎI 


TniifsiTUK,  a,  rnii ,  voy.  l'art,  prccéd, 
AlusifflratuiU}  voy.  Mulistiatuin. 
Miislubium,  Anton.  Itm.;  v.  de  la  MauretaDÏa 

C;L'^al■.  entit  Siilden  rt  (iliohata. 

inuKiiio,  l'f'^.  niiisimo. 

Illû^ô{;éiie!i ,  is,  m.  (  fils  des  Muses  ),  surn.  rom., 
I/iur.  op.  Spon  Miscell.  antiq.  p.  a8i. 

SIu*»olaiii,   O'Oi.6,  71  :  >-.  Misvilanï. 

Uusouy  Ltb.  Aot.;  v.d  Egypte,  autrement  iii con- 
nue. 

Blusoiiesy  Amm.  Marc.  29,  5;  Musuni ,  Mou- 
ffoyvot , /'/u/.;  Miis^ini,  Pllii.  5,  5;  Musonii ,  Tab. 
Peut.;  peuple  de  Numidie ,  au  S.-O.  du  mont  Tliani- 
Ites. 

*  SlusônînnuSy  a,  um,  adj,  [Musoiiius],  relatif 
au  philosophe   Musouiiis ,  Amntian,   i5,    i3. 

MusoiiHy   l'o^-.  Mnsones. 

Musoiiium»  Slusoniensis  comitatus, 
Musson  ou  Muzon  ,  v.  de  Hongrie ,  ai'ec  son  terri- 
toire. 

*  îllûsônius;  '»'"•>  ^o^  d'un  phdosopJie f  GelL 
16.  i. 

Illusopaley  MouTOTrà^Y),  Plol.;  v.  de  l'Inde,  en 
deçà  du  Gange,  piès  de  la  mer;  auj.   f^isnpnr, 

mussntïo  f  ôuis,  f,  [  nuisso  ] ,  action  de  murmurer 
tout  bas,  de  grommeler  entre  ses  dents  ;  action  de  se 
taire,  sdence  {poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Saluleiii 
mussâtione  qua;nlabam  et  latebiîs,  Jmmian,  20,  8 
(autre  leçon  :  simiilalione  ). 

Alusselbur^nm  ,  i;  Musselborow,  v.  d'Ecosse, 
pris  du  golfe  de  forih. 

llussiiiiy  l'cj.  Musones. 

Slussipontum,  Pous  Cumasonîs,  Pont-à- 
Mousson  ,   i>.  du  dept  de  la  Meurtlte. 

*  MUSSITAPUNDUS,  a.  um,  adj.  [  mussilo  ], 
qui  murmure,  qui  marmotte  entre  ses  dents;  qui  se 
tait ,  y  et.  Gloss. 

mussïtâlio  t  ônis,  f.  [  mussito  ] ,  action  de  mur- 
murer tout  bas,  de  grommeler  entre  ses  dents  ;  silence 
[poster,  à  l'époq.  classique)  :  Tacïlaque  prius  servala 
mu&sitatione,  sigiio  sibi  repeutino  reJdito,  laliatibus 
miscent  ontiiia,  Appui.  Met.  8,  init.;  Hieron.  in  Je- 
saj,  prœf.  9. 

MUSSITATOR,  ôris,  m.  [mussito],  celui  qui  mar- 
motte entre  ses  dents,  qui  murmure  tout  bas,  qui  se 
tait  :  ^'  Mussitator,  à  'X0^^\>qt7ii; ,  «  ^et.  Gloss.;  de 
même  Fulgat,  intcrpr,  Isaj.  ag,  24, 

mussîtOy  X,  V.  intens.  n.  et  a.  [musso  ],  se  taire, 
garder  le  silence,  ne  point  élever  la  voix;  dire  tout 
bas;  murmurer,  marmotter  entre  ses  dents  (  n'est  pas 
dans  Cicérun  ni  dans  César)  —  I)  neutre  :  Quïd  pro- 
pius  fuit,  Quam  ut  periieni,  si  loculus  fuissem  iiero! 
P.  El';,'",  si  sapis,  Mussilabis,  a/V^f»  si  tu  es  sage, 
tu  le  tairas,  Plant,  Mil.  gl.  2,  5,  65;  de  même,  id. 
Casin.  3,  5,  33;  Truc.  2,2,  57.  Jam  enim  ila  clarn 
quidam  mussitaiites,  vuIl;o  taiiien  eum  appellabani, 
Liv.  i,  5o.  —  II)  act*  :  Illi  inter  se  cerlant  donis,  ego 
haec  mecum  mussito  :  Boiia  mea  inhiant,  moi ,  je  dis 
en  moi-même  :  Ils  convoitent  mon  bien  ,  Plaut.  Mil, 
gl.  3,  I,  119.  Âccipieoda  et  mussitaiida  injuria  ado- 
lescenlium  est,  doit  être  dissimulée ,  tue.  Ter.  Ad.  2, 
I,  53.  o^  timorem,  Appui.  Apol.  p.  544,  Oud. 

musso  9  âvi,  àluni,  i.v,  n.  et  a.  (forme  dépo- 
nente :  Discunibimus  niussati,  Varr.  dans  Non.  249, 
10)  [  niutio  J ,  dire  à  voix  basse  ,  murmurer  tout  bas  , 
marmotter  entre  ses  dents  (n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César)'.  «  Mnssare,  inurinurare.  Ennius  :  In 
occullo  mussabant.  Vulgo  vero  pro  lacère  diciiur,  ut 
idem  Ennius  :  Non  decet  nnissare  bonos ,  «  Fest. 
p,  144.  fd.  Miill.  So!i  jEtoIi  id  decretum  ilam  mus- 
saiites  carpebani,  les  seuls  EtoHens  blâmaient  ce  décret 
par  de  secrets  murmures,  Liv.  33,  3 1.  —  yEquum  non 
est  occutium  id  haberi,  ncque  per  iiielum  niussaii , 
Quin  participem  paiiter  ego  te,  et  tu  me  ut  facias  , 
il  n'est  pas  juste  que  nous  ayons  quelque  chose  de 
caché  tun  pour  l'autre  et  que  nous  nous  taisions  par 
crainte;  nous  devons  réciproquement  nous  faire  pat  t 
de  tout,  Plaut.  Aul.  2,  1,12.  Sed  jam  hoia  derima 
laiigit,  et  tabellat  ius  tuus  mussat.  I-'inis  igitur  sil  t-pis- 
lolœ,  Fronlo  ad  M.  Cœs.  i,  ep.  2,  od  fin.  (  éd.  A. 
Maio  ).  —  Poét.  en  pari,  du  bourdonnement  des 
abeilles  :  Fit  soiiilus  mussanlquc  oras  et  limiua  cil- 
cum,  rirg.  Georg.  4,  188. 

J\)  méta/dt.,  craindre  de  faire  ou  de  dire  qqche, 
hésiter,  être  incertain  :  Mussat  i  ex  ipse  Latinus,  Quos 
geneios  vocet,  aut  quai  se  ad  fœdera  flectat,  le  rot  La 
linus  lui-même  se  demande  avec  angoisse  quels  gendres 
il  prendra,  rirg.  JEn.  12,  (157.  ^^  medici,  Plin.Kp. 
7,    r.  —  /^  juvencœ,  Firg.  JEn.  la,  718. 

ittUNMor,  âlus,  I.  V.  dép.  voy,  mus>o,  au   com- 
menc. 


Mii8Sflnî,ôrnm,  Movaa\)-^Q( ,  peuple  de  Numidie, 
Piin.  5,  4  (4),  ^o. 

Bluïisus,  i,  m  ,  surn.  rom.^  Inscr.  ap.  Delfico  In- 
teramn     Prêt.  p.  122. 

Slusta»  MoùaTo,  P/o/.;  Ccll.  4,  3;  19;  v.  ou 
bourg  d  Afrique ,  dans  la  Regio  SjTlica  ,  à  l'E.  de 
Ccplialœ  proniont. 

niustâce»  es,/.,  sorte  de  laurier,  Plin.  i5,  3o, 

39-  ,  .  .  .  ^ 

mustaceus,  1,  m.,  et  mastnccum,  1.  n.,  de 

vin  doux  (  muistum  )  ou  de  laurier  (  musiace  )  ;  substan- 
tivt  iiiustaceus,  i,  m.  (s. -eut.  iibus  )  ou  mustacfuiu  , 
i,  //,  (  s  'Cnt.  Iibum},  sorte  de  gâteau  nuptial  oit  il  en- 
trait du  vin  doux  et  que  l'on  faisait  cuire  sur  des  feuil- 
les de  laurier  :  Muslaceos  sic  lacilo  :  t'arinœ  silij;ineœ 
niodium  uimm  musto  coiispergilu  :  anisum,  rymiiuim, 
adipis  pondo  duo,  casei  Ubiam,  et  de  viiga  laui  i  de- 
radilo,  eodem  addilo  :  el  ubi  definxeris,  lauri  folia 
sublus  addilo,  dum  concoques  Cat.  li.  H,  lit.  Si 
libi  Ifgiliniis  paclam,  jnncramque  tabelbs  Non  es  ama- 
turus,  duceudi  nulla  vidt-tur  Causa,  nec  est,  quare 
cœnam  ,  et  muslacea  perdas,  Labente  oflicio,  crudis 
donanda,  Juven.  6,  200.  —  proverblalt  :  Laureolam 
in  mustaceo  qu.Tiere,  chercher  une  couronne  de  Inu- 
rier  dans  un  gâteau  au  laurier,  c.-à-d.  se  faire  valoir 
par  des  bagatelles  ,  Cic,  Att,  5,  20. 

mustârïus  y  a,  um  ,  m//,  f  muslum] ,  relatif  au 
moût  ou  vin  doux  (  antér.  à  l'époq.  class,  )  :  Urceos 
niiistarios  dec^-m ,  Cat,  R.  lî.  ii. 

*  luustëcûluy  œ, /.,  dimin.  [m\\^WU\  petite  be- 
lette,  petite  fouine  :  Mus  avidiis  minliit ,  vrlox  inns- 
lerula  dinliit  (  autre  leçon  :  velox  muslelaque  dinlril), 
Auct.  Carm.   Phil.  61. 

luustcia  ou  muHieWa.  9  te,f.  [mus],  — \)  be- 
lette, fouine  :  Cei'Ium  est  ninslelie  poslhac  nunKpiaiii 
cicdere.  Nam  incei iioiem  nullani  novi  bestiam.  Qiia'ue 
et  ipsa  decies  ia  die  niiilat  locum,  c'est  sur,  je  ne  veux 
plus  désormais  m'en  fier  aux  belettes,  Plaut,  Stîch.  3, 
2,  43  ;  cf.  Plin.  29,  4,  16.  —  II) poisson,  selon  les  uns 
lamproie,  selon  d'autres,  lotte,  Plin.  9,  17,  29.  Inscr., 
terme  de  tendresse. —  C^est  aussi  un  surn.,  rom.  (Mns- 
tella),  Cic.  Phil.  2,  4. 

*  mastëlâtus^a,  «m,  adj.  [mustela],  de  cou- 
leur de  belette':  Musleiatum  péplum,  Appui.  Met. 
2,  p,  i55  ,  Oud.  douteux. 

mustëlinus  (  mustell.  ),  a ,  um,  adj.  [  musicla  ] , 
de  belette  :  Velus  ,  vietus,  veternosus  senex  ,  Colore 
mustebno,  vieillard  au  teint  jaunâtre  ^  Ter.  JCun.  4, 
4,  22.  /^^  utnruUis,  Plin,  3o,  14,  43. 

mustellû^o^ïnis,/..  laureole,  arbrisseau:  Mu- 
slcllago  leneslris  herba  eadem  ac  laurago,  chamfc- 
daphne.  Appui.  Herb.  58. 

Slastellârius  vicusy  quartier  de  Rome  men- 
tionné par  Farron,  L.  L,  4,  8,  et  placé  par  Onuphr. 
Panv.  dans  la  sixième  région. 

muslcusy  a,  um,  adj,  [  mustum  ],  de  vin  doux, 
de  moût.  — ■  I)  au  propre  :  Mala,  qua;  aiitea  mustea 
vocabant ,  imhc  melimela  appellaut ,  les  pommes 
(pommes  de  paradis)  qu'on  appelait  autrefois  mw^i^di 
(  douces  comme  du  vin  doux  ),  on  les  appelle  auj.  me- 
limela (douces  comme  le  miel),  Cat.  R.  R.  7.  «"^ 
mala,  Plin.  iS,  14,  i5,  f^  fruclus,  Colum.  9,  i5. 
—  II)  métaph.,  jeune,  nouveau  ,  récent,  frais  (poitér. 
à  Auguste)  :  Musteus  caseus,  Plin.  11,  f^i,  97.  r-^ 
piper,  id.  11 ,  7,   i4-  '"^  liber,  Plin.  Ep.  8,  21. 

Musticenses,  ium,  habitants  de  Muslis,  Inscr, 
ap.  Maffei,  Mus.  ^er.458,  3. 

Musti,  Anton.  Itin.;  Fib.  Seq.  de  Flum.;  Tab. 
Peut.;  PtoL;  Mo<i<s<rf\  f^  MoûoTT]  ,  Cell,  4,  4;  68; 
V.  de  l'Afrique  proprement  dite,  sur  la  frontière  de 
la  Aumidir,  près  du  fi.  Bagradas,  dans  le  voisinage  du 
bourg  (/(;  Tesliure. —  Hab.  Mustitauus. 

niusticusy  voy,  mysîicus. 

iiiustio,  ônis,  m.  zrz  bibio ,  petit  insecte,  voj. 
hibio. 

SliisfiiiSy  ii ,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  C. 
Mubtius,  chevalier  rom.,  Cic.  Ferr,  i,  5i,  i3,  5,  52, 
137. 

Miistilia,  Mo^JŒTiAÎa,  Ptol.;  v.  delà  Cappa- 
doce. 

mustricola  (  nuistricuta) ,»,/".,  forme  de  cor- 
donnier :  <i  Musli'icula  est  inadiiuula  ex  regulis,  in 
qiia  caiccus  novus  siiiliir.  Afranius  :  Muslriculam  in 
deulcsimpingam  til)i,  »  Fesl.p.  ilt-j^ed.  MulL—  L'ahbé 
Furlanetto  pense  quelle  est  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
ressemble  à  une  ratière,  et  que  Cétymologic  est  :  mus, 
striugo. 

niiistîilcntufiy  a,  um,  adj.  [  uinhlum] ,  abondant 
eu  vin  doux  (anter.  c!  poster,  à  l'époq.  class.  —  I) 
au  propre  :  Mustnieiitus  auctumnus,  l'automne ,  sai- 
son des  vendanges,  Appui.  Met.  2,  p.  yi,  Oud.  —  II) 


métaph.  :  Nam  ila  musinlentus  aeslns  (veulus)  nares 
aliigit  (obligil),  Plaut.  Fragm.  dans  Non.  63,  fin.  et 
4 15,  1 5. 

miiNfum  ,  i,  voy.  mustus. 

mutitus,  ;i,  uni,  adj.,  jeune,  nouveau,  récent, 
frais  {comme  adjectif  il  ne  se  trouve  qu  antér.  à  l'époq. 
class.)  :  De  agna  musta  pa-scenda,  yV«ne  brebis.  Car. 
dans  Prise.-]  Il,  P.  r^  vinuni,  vin  nouveau  ^  id.  IL 
R.  ii5. 

II)  substantivt  mustum,  i,  «.,  moût,  vin  doux,  vin 
qui  n'a  pas  encore  été  fermenté  :  Muitum  si  voles  lo- 
tun»  annum  buhere,  in  auipliordm  ninstutu  indito,  et 
corlirf  m  op|)ifalo,  demitiito  rn  piscinam,  post  3o  diem 
exirnilo  :  tolum  annum  muslum  erit,  Cat.  R.  R.  120. 
r-^  dulce,  Firg.  Georg.  r,  2g5.  r<^  novnni,  Plin.  Ep, 
9,  16.  —  Poet.  au  plur,  niusta,  orum  pour  automne  : 
Tercenlum  musla  *ideie,  voir  trois  cents  automnes , 
Ovid.  Met.  14,  146.  — Au  fig.  :  Quasi  de  musto  ac 
lacn  Tervidam  orationem  fngiendam,  Cic.  Brut.  83,  fin, 
B)  mé'aph.,  en  pail.  de  Cliuile  :  Conseqiieus  olea- 
rum  vliidemia  est,  ars<]ue  vel  major  olei  musla  tcm- 
perandi  ,  huile  nouvelle  (autre  liçon  :  olri ,  quam 
musta,  et  l'art  de  faire  l'huile  est  même  plus  difficile 
que  celui  lie  faire  le  vin  ),  Plin,  i5,  i,  2. 
Alusulani,  voy.  Misulani. 
Slusuiii  9    VOY.  Musones. 

llusiiviii,  St.-i'ves,  Ep,  224  ;  fi.  et  village  de  la 
Gallia  Lugdun. 

31  Cita  y  3e,  f,  la  Muette,  déesse  appelée  aussi 
Lara  et  Laruiida;  Jupiter  la  frappa  de  mutisme  pour 
la  punir  de  son  bavardage,  Ovid,  Fast,  2,  2  83;  Lac- 
tant.   I,  20. 

mûtâbiliSy  e,  adj.  [muto],  changeant ,  sujet  au 
changement ,  variable ,  inconstant  (  très-class.  )  : 
Omne  corpus  mulabile  est ,  Cic.  N.  D.  3,  la.  Sidrra 
qnœ  vaga  et  nnitabili  enatïone  (ratiimc)  labuulur, 
id.  Univ.  10.  Ea  aulem  forma  civilatis  muiabiiis 
Ukaxime  est  banc  ob  causam,  cette  Jorme  de  gouverne- 
ment est  pour  cette  raison  même  sujette  aux  révolu- 
tions,  id.  Rep.  2,  23.  Yarium  et  mulabile  semper  Fe- 
mina,  la  jemme  est  un  être  essentiellement  changeant 
et  capricieux,  Firg.  .^n.  4,  569.  «-^  auimus  vulgi  , 
le  génie  inconstant  du  vulgaire,  Liv.  2,  7.  —  Com- 
par.  ;  Quid  bujiu  oonditiune  iuconstantius ,  aut  mu- 
tiibitius?  Fal.  Max.  6,  19,  14.  —  Superl.  :  Mulabi- 
lissiiiiœ  sunl  dcoriuu  voluntales ,  les  volontés  des 
dieux  sont  très-changeantes,  Porcius  Lafro,  Decl.  in 
Catil.  16.  — De  là  yidv.  mûlâliïlïter,  d'une  manière 
variable ,  inconstante  :  In^labilis  aninuis  ardens  nni- 
tabiliter  avet  habere  et  non  babere,  P'arr.  dans  Non. 
139,26^ 

mulabilîtasy  âtis,  /.  [muiabiiis],  mutabilité', 
variabilité,  mobilité  {  tiès-class.  )  :  Hœc  iucouslautia 
mutabilitasque  mentis  quem  non  ipsa  pravilate  deler- 
real?  *  Cic.  Tiisc,  4,  35,  76. 

luutabiliter,  adv.,   voy.  mutabilis,  à  la  fin. 
Mutareusi!»  ou  llutarem  ,  dans  le  chant  des 
Niebelungen,  Pertz,  4i4;    Mautern ,  v.  de   la  basse 
Autriche,  sur  le  Danube, 

mûtâtio  y  ôuis,  /.  [  i.  muto  ]  —  I)  action  de 
changer,  changement,  mutation  ,  variation  (fréq.  et 
très-class.)'.Co\'ïS\\\\  mutatiu  optimns  est  puiius  pœ- 
nilenti ,  le  changement  de  résolution,  de  vues,  de 
système,  Cic.  Phil.  12,  2.  Mutatiouem  tacere,  chan- 
ger, id.  Ojf.  I  ,  33.  r>>j  icrunt  ,  changement  dans 
l'Etat,  dans  la  constitution  de  l'Etat,  dans  le  gouver- 
nement,  révolution,  id.  Att.  8,  i',  cf.  :  A'ides  unius 
injuslitia  concidisse  genus  illud  lolum  rei  publicx.  — 
Video  veio,  in(|uit,  el  sludeo  cursus  islo;»  mutatio- 
num  non  magis  in  iiostra  quam  in  onuii  le  publiea 
noscerc,  id,  Rep.  i,  ^i,  fin.  et  :  Sfd  liujus  regiie  prima 
et  certissima  est  illa  mulatio  (il  y  a  immédiatement 
au-dessus,  commutalioues  rerum  publicarum),  id.  ib. 
X,  42. 

Il)  changement,  échange,  troc  :  Mutatio  vestis,  chan- 
gement d'habits,  de  coitume ,  Ter.  Eun,  4.  4»  4-  '"^ 
officiorum ,  échange  de  bons  offices,    Cic.  Off,  i,   7. 

—  B)  parlicul.,  changement  de  chevaux,  relai  de 
poste,  cheval  de  relai  :  IMa-fectus  pr.-elorio  veclus  mu- 
tatiuuc  céleri  cuisus  publiii,  transiiis  Aipibus,  Ani' 
mian.11,  y;  cf.  Cod.   Thcodos.  S,  5,  53. 

mîîtâtor,  ôris,  m.  [  i.  mulo],  celui  qui  change , 
qui  opère  un  changement;  celui  qui  fait  un  troc,  un 
échange  (  poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  : 
Mulalor  circulus  anui,  /.  e.  Zodiacus,  Lucan.  10,  202. 

—  Menis  mutator  Eoa-,  /*.  e.  merralor,  celui  qui  faii 
le  commerce  des  marchandises  de  l'Orient,  id  8,  854. 
«-VJ  equurum,  /.  e.  desullor,  celui  qui  saute  d'un  cheval 
sur  un  autre,  faiseur  de  voltiges  à  cheval ,  Fal.  Flacc. 
6,  161.  Mercium  cummeiciornmtjue  inulalor,  mar- 
chand j  commerçant,  Arnob.  3,  11  y. 
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miltâtôrïasv  a,  nm,  oJj.  [m\ila\or]^  relatif  au 
changement ,  à  rechange  ,  t/ont  on  change,  de  re- 
change [f>osfer.  à  Cépoij.  class.  )  :  MiMâtorium  iiidu- 
meolum,  vêtement  de  rechange,  TertuH,  Rvswr.  Cain. 
56.  —  \V)  snbstantivl ,  muldloriutn ,  i,  /i.,  vêtement 
de  rechange  ;  c.-à-d.  pièce  mohile  de  l'habillement  des 
femmes,  so'te  de  pèlerine  :  Miitaturia,  qnœ  signifiran- 
tiiis  Syriiiiiachits  Iranslulil  ôvaêôXaict,  ornamenla  siitit 
vestiinn  niiiliebriiim,  qiiibus  litiiuerï  el  ppclora  [nole- 
gunliir,  Hieron.  in  Isai.  2,  3,  22.  —  Mutatoriiim  Crt- 
saris,  peut-être  maison  de  plaisance  de  Ccsar:  ('..  JV- 
LIO  PSEFIO  C.  L.  PROCVK.  MVl'ATORII  C^E- 
SaRIS,  Inscr.  ap,  Cud.   199,  7. 

mûlâtûra  9  se,  /  change  de  monnaies,  Imop.  Léo 
et  Mnjorian.  Novell,  lib.  ^,  l.  i,  édita  a  Cothofr.  in 
Calce  Cod.  Throdos. 

mûtâtusy  ûs  m.  [  I,  mulo  ] ,  changement ^  muta- 
tion ,  échange  (  latin  ecclés.  )  :  Incredibili  mutalu  , 
Tertull.  Pall.  4. 

Mute  ,  Stl.  1 4  ;  lieu  en  Sicile. 

^utenum  y  ^ filon,  itin.;  Cluv.  5,  20;  Cell.  2,8; 
i3;  /.  ^.  Motenum. 

mOtescOy  3.  v.  n.  [muliis],  devenir  muet,  se 
taire  f  garJer  le  silence  [poster,  à  l'époq,  class.): 
Onmia  niiiliîscaiiï  tetnpora,  Cod.  Theod.  9,  4O)  I7«  '^^ 
cuiicta.  Mart.  Capell.  9.  3o8. 

Un({;o  y  ônis,  m.,  roi  de  Tyr^père  de  Pygmalion , 
Justin.  18,  4,  3  {dans  KirgUe  il  est  appelé  Belus » 
rirg.  Mn.  i,  621  ). 

Sluihi  9  Anton.  Itin.  166;  Mtithi<:,  cos,  î^ol.  Imp. 
seet.  20  ;  lieu  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Thé- 
baide,  sur  la  rive  orientale  du  Nil,au  N  .d' kv\\dèo[ni\\s. 

Mulhul,  Sali.  Jug.  48  ;  Cell.  4,  5  ;  5o;  y7.  de  la 
IN'nniidta  Mas-iylor. 

mûlïcus»  a,  um,  adj.^  p.  mulilns,  émoussé ,  mu- 
tilé ^  tronqué  {antèr.  à  l'époq.  class.)  :  Spica  nuitica , 
y  an:  /î.  /î.  i,  48,  3. 

Hutla,  Corn.  Nep.;  Mucia  prala,  tiv.  2,  i3; 
Feitus  de  Verh.  sign.  a;  district  le  long  du  Tibre,  que 
Mucnis  reçut  en  présent  du  peuple  romain. 

Slutieni^/  Slotieni,  Steph.  Byz.  472;  district 
en  Ibérie. 

llutienses ,  /.  q.  Molyenses  :  voy.  Motya. 

illutilat  Liv.  41,  11;  i',  d'Italie,  dans  la  Trans- 
padana  regîo,  sans  autre  désignation  ;  sel.  Cluv.,  près 
de  la  mer.  vers  le  Prom.  Polaiicum. 

Mutila,  Jul.  Obseq.;  Mutiliim,  Liv.  3ï,  2;  33, 
37  ;  V.  de  la  Gallia  Tof;aIa  entre  les  fleuves  Gabellus 
et  Scutlcnna  ;  auj.  Medolo. 

mûtîlâg^o,  înis,  /.,  nom  d'une  plante  appelée 
aussi  Iitii)iiialns,  Afpid.  Herb.   108. 

MUriLATIO,  ônis  , /.  [  miililo  ],  mutilation;  au 
propre  :  Oorpora  niilla  niiililalione  Inmcata,  Cassiod. 
Fariar.  10,  28.  —  Métapli.  :  «  Mutilatio,  àxfstotYipta- 
015,  »  action  de  tronquer,  d'abréger  les  mois ,  Gloss. 
Philox. 

mûtilntor,  ôris,  m.,  celui  qui  mutile,  Cels. 

mùtïlo,  àM  y  àtiim,  i.  v.  a.  [mutilus  ],  mutiler, 
tronquer,  couper,  estropier. 

\)  au  propre  :  Ipsum  hostiliter  lacérant,  naso  au- 
ribusquc  miililatis,  après  lui  avoir  coupé  le  nez  et  les 
oreilles,  Liv.  29,  9.  r^  corpora ,  Curt.  g,  2.  '■'^  caii- 
dam  coUihrai,  couper  la  queue  d'une  couleuvre  ,  Ovid. 
Met.  6,  559  r>^  raoïos,  id.  de  JVuce  37,  /^  dentem , 
briser  une  dent,  Pliu.  8,  5,  5. 

Il)  mélaph.,  estropier,  altérer —  A.)  en  prononçant  : 
Dénies  série  slnicliirae  alque  magniludine  mulilanles 
niollienlesve ,  aut  bebetanles  verba ,  Plin.  7,  16,  i5. 
B)  abréger,  amoindrir,  êcourter,  rogner  :  Te  moneo 
et  borlor,  ne  cujusquam  niisereal,  Qiiin  spolies,  mu- 
tiles, lacères,  quemque  nacla  sis ,  je  te  conseille  bien 
d'être  sans  pitié  pour  les  hommes  :  il  faut  les  piller, 
les  gruger,  les  ruiner  tout  autant  qu'on  en  rencontre. 
Ter.  Hec.  i,  1,7.  (AnlonJus)  in  (ialliani  niulildtum 
ducil  e\tTC\{\xvn  y  son  armée  décimée,  *  Cic.  Plul.  3, 
12,  3i.  -"^  patriinonium  ,  dissiper,  écorner  son  patri- 
moine,  Cod.  Justin.  II,  33,  i.  /'^^  romnioda  urbis, 
ib.  1 1,  4*.  a*  '"^  jura  liberlatiSf  porter  atteinte  à  la  li- 
berté,  th.  7,   22,  2. 

Mutïlam^  i,  /z.,  'viUe  de  la  Gallia  Cispadana, 
Liv.  3i,  2. 

mûtiluSy  a,  \i\ï\,adj.  [(jlîtu).o;  ou  [iUTtXo;  ],  mu- 
tile, tronqué,  dont  on  a  cou/>é  ou  retranché  qqche 
(  très-class.)  —  I)  au  propre,  par  ex.  en  pari,  de  ce- 
lui qui,  pour  se  soustraire  au  service  militaire,  se  cou- 
pait le  pouce,  poltron,  Cod.  Thcod.  7,  i3,  10.  n^ 
UDo  pede  prabaUilus  ,  ma/it-a/^  grabat  quia  un  pied 
cassé,  qui  boite  d'un  pied,  Appui.  Met.  i,p.  44,  Oud. 
—  '^na%es  (  autre  leçon  :  miUilatœ  ),  navires  fracassés, 
Liv.  S-]  y -i 4- "^  Vilef se,  lettres  tionquées,  Gell.  17,  9.  — 
En  pari,  des  bêtes  à  cornes  à  qui  il  manque  une  corne 


\ou  les  deux  cornes  :  Mtililus  bos,  boeuf  fia ns  cornes, 
Vu'r.  L.  L.  9,  26.  Alces  nmlil.ne  snnt  coniibns,  Cœs. 

I  B.  G.  6,  26.  f^  rapi-lla,  chèvre  écornée,   Cohim.  7  , 6. 

'  —  De  là  plaisamment  et  par  mélaph.  :  Sic  niiililus 
(  /.  e.  exsecio  cornu)  ininitaris?  n'ayant  plus  de  cornes, 
tu  fais  de  si  terribles  menaces?  Hor,  Sat.  i,  5,  60. 

II)  au  ftg.  :  Aniiiius  anriuni  nuiicio  naturalem 
qnandam  in  se  continet  voeuni  oinnium  mensionem. 
Ilaque  cl  longiora  ,  el  brevïura  judîcat ,  et  perfecta  et 
nioilerata  seniper  exspectat  :  niulila  sentit  qua?dam  , 
et  quasi  decurlaia  ,  e//e  j'o/^i?/-ço//  qu'il  y  a  qqclie  de 


loqni,  prononcer 
ùte  ,  ici.  ib.  q.  — 


des  phrases  tron</uées ,  parler  sans  suite  ,  td.  ib.  9 
Mutilus  exprime  aussi  une  nuance  de  la  couleur 
roH^Ê  .■  Rufus ,  mulilus,  rubens,  Dlot.  Tir.  p.  128. 
Mais  Je  soupçonne  que  la  véritable  leçon  est  :  rulîlii-, 

—  C'est  aussi  un  surnom  rom,,  Mutilus,  i,  m,,  Inscr. 
ap.   Gnit.  8,  3. 

Mùtîiia»  ae,/,  Mudène,  ville  de  la  Gallia  Cisal- 
pina,  auj.  Modgna,  Mel.  2,  4,  2  ;  Cic.  Pliil.  5,  9;  6, 
2  ;  7,  5  ;  Li^f.  21,  25;  35,  4;  4r,  20  ;  c/.  Mannert, 
liai.  i,D.   223.  yoy.  ci-dessous  ta't.  géogr.  spécial. 

—  De  là  Mûrïnen'iis,  e,  adj.^  de  Modène  :  r^  prœ- 
lium,  îa  bataille  de  Modène  ,  entre  Antoine  et  Oc- 
tave, 711  a.  H,  c„  Cic.  Fam.  10,  14,  i.  Tanien  hac 
Muiinensia  Oesar  Grandiue  militia  conludit  arma  sua, 
Ovid.  Fast.  4,  627. 

Hutïna  9  MoÛTiva,  Ptol.;  Liv.  Sg ,  55;  Tac. 
Hiil.  I,  5o;  Ovid.  Met.  i5  ;  Plin.  3,  i5;  Mêla,  2,4; 
Mo'Jtt^'7],  Slrab.  5;  Appian.  B.  C.  3,  49Î  Mutine, 
MotÎvt],  Polyb.  3.  40;  Mk»tina,  Àni.  Itin.;  v.  et  co- 
lonie de  la  Gallia  Toj^ata  ;  auj.  Modena ,  capitale  du 
duché  du  même  nom  ;  de  là 

Mutinensis  dncatuB,   le  duché  de  Modène; 

—  hab.  Mntinenses;  voy.  Mannert,  9,  i  ;  223. 

1.  Mûtînus  ou  Mutunns,  i,  m.  [2.  mnto], 
désignation  de  Priapus,  Lactanl.  i,  20;  Angust.  Ctv. 
D.  4,  II.  — II)  mélaph.  p.  le  membre  viril  :  Riibro, 
Priape,  furîbus  minore  mutino,  Anct.  priap.  74. 

2,  Mlltïniy  Ôiuui,  m.,  les  habitants  de  la  ville  de 
Mute,  en  Sui<e,  Aicon.  ad  Cic.  Pis. p.  i3,  éd.  Orell.; 
Liv.  25,  40,  8. 

mQtïo  ou  muttïo,  îvi ,  4.  i'.  n.  [  du  son  mu  ], 
parler  entre  ses  dents,  murmurer,  marmotter,  dire  tout 
bas  (  poét.  )  :  Etiani  mullis?  So.  Jam  tacebo,  quoi  /  tu 
murmures  encore?  —  Je  vais  me  taire,  Plaut.  Amph. 
r,  I,  225.  Nihil  J4in  mulire  audeo ,  yV  n'ose  plus 
soujfler  mot.  Ter.  Andr.  3,  2,  25.  Neque  opns  est; 
Adeo  mulilo,  rten  n'est  moins  nécessaire  ;  ainsi  ne 
sotifjle  mot  là-dessus,  id.  Hec.  5  ,  4i  26.  —  Avec  un 
terme  général  pour  régime  '.  Neu  nuilires  quic<|uam 
neu  mysleiia  ecferres  foras,  Lucil.  dans  Non.  38,  20. 

—  II)  meiaph.  —  A)  crier  en  pari,  du  bouc:  At 
mulire  capri-^,  hirce  pelulce,  soles,  Auct.  Carm.  Phi- 
lom.  58.  ■ —  B)  parler  :  «  Mulire,  loqui.  Eunius  in  Te- 
lepho  .  Palam  mulire  plebeio  piaculum  est,  »  Fest. 
p.  145,  éd.   Midi.     ' 

Mutistratus,  Mutistratum,  Mutustra- 
tom,  Mytlstratouy  v.  Amastra. 

MUTITAS,  âtis  ,/.  [mutus],  mutisme:  «  àywv-a, 
mutilas,  »  Gloss.  Gr.  Lat. 

MUTITATIO  ,  ônis,  /.  [  mtilito],  invitation  récipro 
que,  action  de  se  traiter  mutuellement  :  LVDI  M.  D. 
M.  I.  (  i.  e.  Matri  Deum  Magn^  lAxx)  MEGALENSIA 
VOCANTVR,  QVOD  EA  DEA  MEGALE  APPEL- 
LATVR.  NOBILIVMMVTIÏATIONESLENARVM 
SOLHVE  SVNT  FREQVENTER  FIERI.  QVOD 
M\TER  MAGNA  EX  I.IBRIS  SinVLLINIS  AR- 
CESSITALOCVM  MVTA"VIT  EX  PHRYGIA,  Verr. 
Flacc.  in  Kalend.  Prœnest.  in  Orell.  Inscr.  2,  p.  388 

mutîtïo  f?»  mattïtïo,  ônis,/  [mulio],  action 
de  murninri-r,  de  marmotter  entre  ses  dents  (  mot  de 
Plante)  :  Quid  libi  banc  curalio  est  rem,  verbeio, 
aul  nuililio  ?  Plaut.  Amph.  i,  3,  21. 

mûtïto,  i.  v.  intens.  a.  [i.  mulo],  changer sotivent, 
alterner  ;  de  là  (j.  eut.  couvivia),  Je  traiter  récipro- 
quement, s'inviter  tour  à  tour  (  anfér.  à  l'époq.  class.  )  : 
Principes  civiiatis,  qui  ludis  Megatensibus  aniiquo 
rilu  mutilarenl,  id  est ,  mnlua  inter  se  convivja  agi- 
tarent ,    Gcll.   2,   24;   de  même  id.    18,2,  ^u. 

tnutîtus,  a,  um  ,  partie,  de  mulio. 

Mutius,  l'oj".  Mucius. 

Lmùto,  âvijâ'nm,  r.  v.  a.  {contraction  de vao\ï\o], 
mouvoir,  déplacer^  écarter,  pousser  qque  part  ;  de  là, 
métapli.,  changer  ;  transformer,  modifier  ;  d'où,  déna- 
turer, altérer,  détériorer;  qqfois  changer  en  mieux, 
améliorer;  ^  puis,  échanger,  troquer.  —  l)  au 
propre,  mouvoir,  écarter,  déplacer  (rare  eu  ce  sens  )  : 
Neque  se  septentriones  quoquam  in  cœlo  commo\ent, 
Neque  se  luna  quoquam  mutât ,  la  lune  ne  se  déplace 


pas,  ue  bouge  pas,  Plaut.  Amph.  i,  j,  117.  Illa  ta- 
me»  se  Non  habîlu  mutahe  loco  ,  ne  change  ni  de 
vêlement  ni  de  place,  ne  fait  point  de  todfttc  et  ne 
sort  pas .  Hor,  Sat.  2,  7,  64.  Ne  quis  iuvilus  civitate 
niutelur,  ne  soit  obligé  de  devenir,  malgré  lui,  ci- 
toyen d'une  autre  patrie,  Cic.  Balh.  i3.  Hinc  dum 
muter,  pourvu  que  je  m'en  aille  d'ici,  Ovid.  Trist.  5, 
2,  73.  Ut  siUœ  foliis  pronos  mulanlur  in  annos , 
comme  les  bois  perdent  leurs  feuilles  dans  le  déclin  des 
années,  c.-à-d.  en  automne,  Hor.  A.  P.  60.  Quod 
nec  injnssu  populi  muiari  ûnibus  possel  Camilhis, 
parce  que  Camille  ne  pouvait  ,  sans  tordre  du  peuple, 
changer  les  limites  qu'il  ne  devait  pas  franchir  dans 
son  exil,  Liv.  5,  46. 

Il)  métnph.  —  A)  changer  qqche ,  modifier  \Jréq. 
et  très-class.  en  ce  sens):  Mutare  sentenliam,  chan^ 
ger  d'avis,  tic.  Mur.  29.  rs-»  consiiium  ,  changer  de 
résolution,  de  plan,  de  projet ,  id.  Fam.  4.  «-^  con- 
sneliidinem  dicendi,  id.  DnU.  gr.  00  menlem  et  vo- 
luulatem,  changer  de  résolution  et  de  sentiments,  id. 
Prov.  Cons.  10.  ''«^  teslamentum,  modifier,  changer 
son  testament,  id.  Cluent,  11.  r^  propoiilum  ,  chan- 
ger de  projet ,  Pelr.  Sat.  116.  n^  ûdem  cum  aliquo, 
manquer  de  parole  à  qqn,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  i  ,  36  ; 
Ter.  Phorm.'S,  2,  27.  Facilis  mulatu  gens,  nation 
changeante,  inconstante  ,  Tac.  Ann,  i\,  23.  Ex  fe- 
minis  mutari  iu  mares,  être  changées  de  femmes  en 
hommes,  Plin,  7,  4j  3.  Bona  facile  nnitantur  in 
pejus , /e  bien  se  change  aisément  en  mal,  Quintiî. 
Inst.  I,  I.  Negat,  quicquam  ex  Lalina  ratione  muiau- 
dum.  id.  ib.  i,  5.  De  uxore  nihil  mutai,  il  ne  change  pas 
son  opinion  ,  il  est  toujours  dans  les  mêmes  intentions 
au  sujet  de  l'épouse,  c.-à-d.  de  sa  fille  qu'il  me  donne 
en  mariage ,  Ter.  Andr.  5,  4,  4fî.  Tum  andivit  de 
Mainurra,  non  mulavit  (autre  leçon  :  vnitum  noo 
niutavii),  Cic.  Ait,  i3,  52.  [Sihil  mulaveiuiit  [autres 
leçons:  malueiunt,  meluerunl),  id.  Phil.  3,  10. 
—  Non  mutai,  suivi  d'une  propos,  relative  ,  cela  ne 
fait  rien  an  fond,  ne  change  rien  aux  choses,  il  est 
indifférent  que,   Papiu.    Dig.   46,  i,   52, 

b)  neutre  —  a )/70'/r  muiari,  Je  changer,  changer: 
Mores  populi  R.  quautura  mutaverint,  vel  hic  dies 
argumetito  erît,  combien  les  mœurs  du  peuple  romain 
ont  changé,  Liv.  Sg,  5i.  Annona  exanteconvecta  copia 
nihil  nuitavit ,  id.  5,  i3.  Adeo  animi  muiaverant,  ut, 
la  disposition  des  esprits  avait  tellement  changé  que ,  etc.  y 
id.  g,  12.  —  p)  être  différent,  différer  :  Pastiones 
biberno  ac  verno  lempore  hoc  mutant,  quod ,  c^-j 
pâturages  diffèrent,  sont  différents  en  ceci  que,  etc., 
Varr.  R.  R.  2,  2.  Quantum  niulare  a  Mena-ndro 
Cœcilius  vîsus  est!  combien  Cêcilius  dégénéra  de  Mé- 
nandre  !  Gell.  2,  23. 

1'^  particid.  —  a)  colorer,  teindre  :  Aries  jam 
suave  rubenti  Murice,  jamcroceo  mutabit  vellera  luto, 
le  bélier  teindra  sa  blanche  toison  des  suaves  couleurs 
de  la  pourpre  ou  du  safran,  f'ïrg.  Ed.  4.  43.  —  b) 
améliorer,  changer  en  mieux,  corriger  :  Placet  lUii 
facluni ,  Micio?  Ali.  Non  ,  si  qneam  Mutare,  non,  si 
je  pouvais  faire  mieux.  Ter,  Ad.  4,  7  »  ïg-  —  c)  dé- 
tériorer, gâter,  falsifier  ;  au  passif,  en  pari,  du  vin, 
tourner,  s'aigrir,  se  gâter:  Ac  ,  nisi  mutatum ,  pareil 
dcfundere  vinum,  à  moins  qu'il  ne  tourne  à  l'aigre, 
Hor.  Sat.  2,2,  58.  Balsamum  melle  mutalum,  Plin. 
12  ,  25,  54. 

B)  échanger  contre ,  troquer,  changer  contre:  Pe- 
coris  el  mancipiorum  prœdas  agere  eaque  mutare  cum 
mercaloribus  viiio  advecticio,  et  les  échanger  avec  les 
marchands  contre  du  vin  étranger ,  Sali.  Jug.  48.  rsj 
porcos  aère,  vendre  def  porcs  ,  les  échanger  contre  de 
l'argent,  Colum.  7,  g.  *-o  res  inter  se  ,  échanger  des 
objets  entre  eux ,  faire  le  commerce  d'échange  ,  com^ 
mcrcer,  trafiquer.  Sali.  Jug.  2r.  r^o  merces,  Hor.  Sat. 
I,  4,  2g.  rs^  uvam  slrigili,  échanger  une  étrille  contre 
une  grappe  de  raisin,  id.  ib.  2,  7,  109.  f^-  solum, 
changer  de  pays,  aller  eu  exil ,  Cic.  Parad.  4.  '^  ju- 
meiita ,  échanger  des  chevaux,  Cœs,  B,  C.  3,  ri. 
r><j  oraliouem,  varier  son  style,  Cic.  Or.  3i.  Mu- 
Xz\a  \trh^,  expressions  métaphoriques,  figurées,  id. 
ib.  27.  r>^  veslimenla,  changer  de  vêtements ,  Suet. 
Tib.  14.  /-^vestemcum  atiquo,  changer  d'habits  avec 
qqn.  Ter.  Eun,  3,5,  24.  '^  locum  ex  loco,  aller 
d'un  lieu  à  un  autre ,  Plin.  2,  48  ,  49.  r^  sedem  ex 
sede,  id.  ib.  Quid  terras  alio  caleules  Sole  mulamus? 
pourquoi  quitter  notre  patrie  pour  un  sol  étranger? 
Hor.  Od.  2,  16,  18.  r>s.j  lares  et  urbem  ,  id.  Carm. 
Sec.  39.  —  Poét.  :  r^  alifpiid  aliqua  re,  changer  une 
chose  pour  une  autre,  c.-à-t/.  en  une  autre:  Te 
quuque  mutatum,  lotvo,  Neptune,  juvenco ,  méta- 
morphosé en  un  taureau  sauvage,  Ovid^  Met.  6,  ii5  ; 
de  même,  id.  ib.  g.  81  ;  11,404;  741  [cf.  verli  aliqua 
re,  id.  ib.  4,  45  ;  10  ,  157  ). 
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!,  mOto  >  Ônis,  m,,  le  membre  vînt  ^  le  pénis  | 
(léinement  rare  et  seiilemt  poét.  )  :  A  Ireva  l.iniinas 
niuloni  abslcr^ft  aniico,  Lucil.  np,  Po'phjr.  aJ  Hur. 
Saf.  I,  a,  68.  Huic  si,  nuitonis  vcibis,  mala  lanta 
>iJ(nliï>,  Uor.  Sal.  r,  2,  6ii.  —  II)  Miito,  surnom 
romain  :  Non  modo  hoc  a  Villio  Aunale,  srd  nielitr- 
ciile  a  Q.  Mutone  factuin  probarc  polest,  Cic.  Fragm. 
fr.  or.  pro  Fundan.  p.  445,  cd,  O'eli. 

niûtôniâinSy  a,  uni,  adj.  [2.  mulo],  fortement 
membre,  dont  le  membre  est  très-gros  [poét.),  Mar- 
tini. 3,  73. 

MVTONIVM,  TïpoêafT/.âvTiov  ,  cî);  AoiixtX).ioc , 
{Sjnon.  de  niulo,  onis  =  mentula  ),  Gioss.  Lat. 
Grac. 

mûtôsus,  a,  uni  :  rs^  venter,  Veget.  de  Re  vo- 
ter. 3,3. 

MtJTTUM  ,  i .  «.,  grognement  du  cochon  :  «  Mul- 
liiin,  YP^'  "  Gloss.   Vct. 

luûliinrius,  a,  tint,  adj.  [  muluus],  réciproque, 
mutuel  {poster,  à  l'épu/j.  class.)  :  Multiarias  opéras 
carnbireciinj  vicinis  ,  ^ppul.  Âpol.  ^.284. 

mûlûâtïcïus  outxvk^y  a,  um,  adj.  [muluor], 
emprunté  {^poster,  à  Cépoq.  class.)'.  Maxinieque  in 
neciinia3  mutualirise  iisu  alque  commercio  (autre 
leçon  :  mnluaticîe  ),  Gell.  20,  r. 

jnûtuîillo,  ônis,  f.  [mutuor],  action  d'em- 
prunter, emprunt  [trcs  class.)  :  Qui  mea  ea  pœnu 
nnilclavrrit,  qnam  sine  muluatione  ,  et  sine  veisura 
possem  dissoUere,  sans  emprunter^  Cic,  Tusc.  1,42. 
Quuin  mnltos  minutis  niniualionibus  defiaudasset , 
id.  place.  10.  —  Tianslationes  quasi  niutuationes 
stint,  quum,  quod  non  habeas,  aliunde  sumas  ,  les 
métaphores  sont  comme  des  emprunts  par  lesquels  on 
prend  ailleurs  ce  quon  n'a  pas,    id.   de  Or.    3,  38, 

miitunliiSy  a,  um,  partie.  — I)  de  1.  muliio  ; 
—  II)  de  mutuor;    voy.  ce  mot. 

*  AKutucumenses  9  iurn  ,  m.,  habitants  d'une 
ville  du  Latium  ,  Plin.  3,5,9- 

mntuc,  adv.;  voy.  mutuus,  à  la  fin. 

mutuitcr,  adv.;  voy  muluus,  à  la  fin. 

mOtuiCOy  as,  are,  demander  à  titre  de  prêt ,  em- 
prunter,  Plaut,  Merc.  prol.  52. 

mîitûlus»  i,  m.  — \)  en  t.  d'archit.^  corbeau  y 
pièce  de  bois  mise  en  saillie  pour  soutenir  une  poutre  : 
Mulub  crebri  omnibus  columuîs  imposili ,  sedilia 
avium,  Farr.  R.  R.  3,  5  ;  Vitr.  4,  2.  —  XI)  moule, 
coquillage  ;  voy.  mytiUis. 

t.  mut uo  ,   adv  ;  voy.  mutuus,  à  la  fin. 

2.  niuluoy  are,  voy.  muluor,  à  la  fin. 

mutuor,  âlus,  t.v.  dép.  a,  [muluus],  emprun- 
ter qqche  à  qqn  [très-class.  ) 

I)  au  propre:  Mutuari  pecuuias,  emprunter  de 
targent ,  Cœs.  B.  C,  3,  60;  et  sans  ace.  :  Solvamus, 
inquis;  âge,  a  Cœlio  mutuabiœur,  nous  emprunte- 
rons à  Cœlius,  Cic,  Att.  7,  3.  r-^  cogor,  ye  suis  forcé 
d'emprunter^  id.  tb.  x5,  i5.  Et  en  pari,  de  choiCS 
qu'on  emprunte  pour  s'en  servir  temporairement  :  r^ 
doniuni  ,  emprunter  une  maison  ,  Tac.  Or.  g.  r^ 
anxilia  ad  bellum,  emprunter  des  troupes  auxiliaires 
pour  la  guerre,  Hirl.   B,  G.  ^  ^  "it. 

II)  au  fig.^  prendre  quelque  part,  tirer  de  qqtie 
part  pour  son  usage  :  Orator  sublililatem  ab  Aca- 
demia  mutualur ,  et  ei  vicissiui  reddit  ubertatem 
oraliunis,  l'orateur  emprunte  à  C  Académie  sa  subti- 
lité ,  et  lui  rend  en  retour  l'abondance,  et  les  orne- 
ments du  langage ,  Cic.  Fat.  3.  r^  verbum  a  simili, 
emprunter  un  terme  exprimant  une  idée  analogue, 
c.'à'd.  parler  métaphoriquement  ,  employer  un  lan- 
gage figuré  ,  id.  Or.  62.  A  viris  vil  lus  noinen  est 
nitiluata  ,  la  vertu  tire  son  nom  de  vir  {homme  fort, 
homme  de  cœur),  id.  Tusc,  2,  18.  rs^  consilium  ab 
aniore  ,  prendre  conseil  de  son  amour,  Liv.  3o,  12. 
f^  praesidium  ab  innocentia,  f'al.  Max.  6,  2,  i. 

\^)  forme  access.  active,  muliio,  are  :  Ad  amicimi 
currat  mutuatiim  :  mutuel  mea  causa,  CwcH.  dans 
JVon.  474,  4-  Quod  regem  e  finitimis  potiiis  muluas- 
sel,  quam  de  suis  elegisset,  Fal.  Max.  3,  4,  2.  —  2*^  ) 
nnituatus,  a,  um ,  dans  le  sens  passif  :  Luna  in  loliun 
muhi.ita  a  sole  bice  fulgt-t ,  brille  d'une  lumière  em- 
pruntée au  soleil,  Plin,  2,  9,  6;  de  même  :  n^  calor, 
Appui.  Met.  6,  p.  178. 

niOtuSy  a,  um  ,  adj.,  muet  (  trèsclass.  ) 
I  )  proprt ,  qui  ne  parle  pas,  qui  se  tait  :  Mutic 
\H'rsoiix  ,  penon nages  muets,  qui  paraissent  sur  la 
Acène,  mais  sans  y  pailtr,  figurants.  Ter.  Andr.  3,  2. 
—  F.n  pari,  des  auimauv  qui  ne  posièdcnt  point  la 
parole  et  ne  font  entendre  que  des  sons  inarticules  : 
~pecudes,  id.  Qu.  Fr.  i,  i,  S.^beslia;,  bétes  brutes^ 
>d.  Fin.  I,  21.  f^  agna  ,  Hor.  Sat.  2,  3  ,  219.  ^  ar- 
menla  ,  Stat,  T/icb.  5,  334.  —  Nonne  salins  esl  mii- 
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tum  esse,  qnara ,  quod  nerao  inlelbgat,  diccre?  ne] 
vaut  il  pas  mieux  rt-ster  muet  (se  taire)^  que  de  dire 
des  choses  que  personne  ne  comprend?  Cic.  Phil.  3, 
9.  Veie  dici  polesl  maf;i,'»tiatuiii  legcm  esse  loqneii- 
Un\  ,  legem  aulem  muluiii  magislralnm,  il  est  vrai  de 
dire  que  le  magistrat  est  une  loi  parlante,  et  la  lui  un 
magistrat  muet,  id.  Leg.  3,  t.  Papa;!  Jiigularas  hn 
miiiem:  qiiid  ille?  Thr.  IMiitus  illico,  //  se  tut  aussitôt, 
il  lui  fut  ini/ossi&le  d'articuler  un  mot  de  plus  ,  Ter. 
Enn.  3,  I,  27.  Mutnin  dices  y  je  ne  soufflerai  pas  mot, 
JQ  suis  muet,  id.  Heaut,  4,  4.  Quin  taees ?  Eu.  Mulo 
impeias,  Plaut.  Merc.  2,  4,  26,  Omnis  pro  nobis 
gratia  ninla  fuit,  pas  un  ami  n'a  élevé  la  voix  pour 
me  défendre,  Ovid.  Pont,  2,  7,  52,  /^j  aspcclus  niise- 
roinn»  lacrimas  movet  ,  îa  seule  vue  des  malheureux 
excite  la  compassion,  Quintil.  Inst.  6,  i.  Nuniquam 
vox  est  de  le  mea  muta,  yc  ne  perds  pas  nue  occasion 
de  parler  de  toi,  défaire  ton  éloge,  Ovid.  Tris  t.  5,  14, 
17.  no  lyra  dolore  est,  ma  lyre  est  muette  de  dou- 
leur, id.  Hrr.  i5,  198.  —  En  pari,  de  ce  qui  ne  rend 
pas  de  son  :  Mulum  tintinnabiilum ,  sonnette  qui  ne 
rend  pas  de  son,  Plaut.  Trin.  4,  2,  i63.  r^  imaf;o, 
image  muette,  Cic.  Cat.  3,  5.  ''^  mare,  mer  calme, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  I,  69.  '"-'  consonaiiles,  les  con- 
sonnes muettes  y  qu'on  ne  peut  prononcer  seules  ^ 
Quintil.  Inst.  i,  4-  ^"^  arles,  les  arts  plastiques ,  et  du 
dessin  ,  par  oppos.  à  l'éloquence,  Cic.  de  Or,  3,  7  ; 
on  dit  aussi:  f>-  ai  tes,  les  arts  qui  n  ont  pas  besoin  du 
secours  de  Cé'oquence,  par  ex.  la  médecine ,  ^irg. 
JEn.  12,  397.  r-^  srienlia,  science  qui,  eu  dépit  de 
tous  les  préceptes^  n'apprend  pas  à  parler,  Quintil. 
Inst.  5,  10.  f^  instrumenlum  fundi,  le  matériel  d'une 
ferme ^  par  oppos.  aux  bestiaux,  aux  esclaves ,  Varr. 
R.  R.  I,  17.  '>^  magisiri,  les  maîtres  muets,  c.à-d,  les 
livres,  Gell.  14,  1.  r^  Ijpidfs,  pierres  muettes,  c-à-d. 
sans  iuscrptions  ,  H^gin.  de  Lim.  p.  i56,  Gœs.  «  Muta 
cxla  dicuntur,  qnibus  nibil  divinationis  ant  deurnm 
responsi  inesse  animadvertunt,  contra  adjutoria,  qu.T 
rertum  aiiquid  evenlurum  indicunl,  ant  ab  incendio 
ut  caveanius,  ant  a  veneno  lalique  re  cerlum  ab(|nid 
manifestumqueinstarc  pericuUmi,  n  Fest.  p.  157,  éd. 
Mull. 

U)  métaph.,  oîi  aucun  bruit  ne  se  fait  ntcndre  , 
muet,  silencieux,  calme ,  en  pari,  des  lieux  :  Mntuin 
forum  ,  eiingnem  curiam,  tacilam  et  fractam  civilalem 
videbatis,  le  Forum  réduit  au  silence,  Cic.  de  Se- 
nect.  3.  f^^  soUludo,  solitude  muette ,  id.  MU.  19.  «^^ 
speUinca,  Stat.  Achill.  r,  239.  —  En  pari,  des  lieux  : 
Nulbim  fuil  lempirs,  quod  magis  debuerit  mulum  esse 
aliteris,  oit  Con  dût  davantage  s'abstenir  d'écrire, 
Cic.  Att.  8,  i^.  r^  silenliâ  noctis,  le  profond  silence 
de  la  nuit,  Ovid.  Met.  7,  184.  —  En  pari,  de  choses 
dont  on  ne  dit  rien  :  Mulum  vohens  ingiorius  aevuin, 
vie  obscure ,  sans  bruit ,  sans  gloire  ,  Sil.  3,  579. 

Uûtuscay  ae,  f.,  ville  du  pays  des  Sabins  :  Ereli 
manus  oranis  oliviferœque  Mutuscœ,  F'irg.  Mn.  7, 
711. 

Mutusca,  ap,  et  lUutnscte^  arum,  Virg.  Mn.  7, 
711;  surnom  de  la  v.  de  Trebula,  Trebia  ;  voy.  ces 
noms  ;  de  là  les  hab.  Muluscaei,  Plin,  3,  12,  ou  on  lit 
auj,  Miitusci.  Une  inscr.  ap.  Grut.  io95,  9,  porte 
Mutuscani. 

llutuscusy  a,  um ,  de  Mulusca,  Plin.  3,  12 
(  17),   107  ;  oit  on  lisait  Mulusca;i. 

Slutustratiui,  Plin.  3,9;  hab.  de  Mulistra- 
tum  ou  Amastra. 

niûtuuSy  a,  um  ,  odj.,  emprunté,  d'emprunt , 
prêté,  en  pari,  des  choses  qnt  ne  se  rendent  pas  in 
spccic  (eu  nature),  c.-à-d.fongibles,  mais  qu'on  rem 
place  par  un  équivalent  de  même  espèce  ou  de  même 
valeur,  par  ex.  l'argent,  le  blé^  etc.  (  très-class.  ) 

I)  au  propre  :  Nullus  csî  tibi,  qneiii  roges  mutinim 
Argenlum,  tu  n'as  personne  à  qui  emprunter  de  l'ar- 
gent, Plaut.  Pseud.  i,  3  ,  60.  *^>-»  argentum  alicuiidt- 
exorare ,  id.  Pers.  i,  i,  44.  '^  talentum  duir, 
prêter  un  talent,  id.  Trin.  4,  3,  48.  -^^  argentum 
ipiaïrere,  chercher  à  emprunter  de  l'argent,  id.  Pers. 
1,1,5./'^  pecunias  smnere  ab  aliqun  ,  emprunter  de 
l'argent  à  qqn,  de.  Phil.  10,  1 1.  ^^  frumeiitum  dare, 
prêter  du  blé,  id.  Agr.  2,  3a.  —  Substantîvt,  muttuim, 
i,  n.,  emprunt  :  Mutui  datio,  prêt,  Paul.  Dig.  12, 
1,2. 

B)  au  fig.  :  Saltem  tute,  si  pudorîs  egcas,  sumas 
muluum  ,si  tu  n^as  pas  de  sentiments  d' honneur  ^  em- 
prunte-s-en  ,  Plaut,  Amph,  2,  2,  187.  Eu  me  depeiit. 
Fgi)  aulem  rum  illa  facere  nolo  miiluum  ,  elle  nuurt 
d'amour  pour  moi,  mai\  je  ne  veux  pas  lui  rendre  la 
pareille,  lapa}rr  de  retour,  td.  Cure,  i,  1,47- 

II)  niétnph  ,  mutuel,  réciproque  :  Olores  mntiia 
carne  vescmitur  inter  se,  tes  cygnes  se  dévoient  les 
uns  les  autres,  Plin.  10,  23  ,  3i.  n^  fuucra,  les  morts 
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t/es  deux  côtés  [dans  les  deux  armées),  flrg.  ^.n.  lo, 
755.  r^  vulnera,  blessures  quon  se  Jnil  l'un  à  l'autre. 
Jccit.  I*?.  8.  '^^  officia,  échange  de  bons  offices.  Cic. 
Fant.  l'î,  (ji.  *^^  aeniulalîo  virlulis  ,  y//ï/.  11.  4.  No\ 
nnitiia  ei-ioriN  niului  iniplevit ,  ta  nuit  occasionna  de 
nombreuses  méprises  de  part  et  d'autre.  Lit:  /,,  4r. 
c^  oJia,  Tac.  Anu.  14,  3.  '~  arrusalio,  accusation 
récijiroriue ,  id.  ih.  6,4.  —  Miitiiuni  facere,  rendre 
la  paredle  :  Beiie  tilii  vull.  Lesb  Edepol  niiiluiim 
mecum  facit ,  Hlaut.  Trm.  2,  4,  3-;.  L'I  aiiiore  pcr- 
dila  esl  hœc  misera!  Pyr.  Muliinin  fit  (.«-.a  me), 
je  fais  de  même  pour  elle,  je  le  lui  rends  bien,  je  la 
paye  de  retour,  id.  Md.  gl.  4^  6,  38.  —  Per  miiliia, 
réciproquement ,  mutueltewent  :  Pedibus  per  niiitua 
iipxis  Examen  siihilo  ramo  frondenle  pepcndil,  firg. 
Mn.  7,  66.  Demèmc:  mutua  :  Irilerse  mi)r(a!es  mutiia 
vivunt,  Lucr.  2,  75.  El  e  lœvo  sil  mulua  dcxlcr,  en 
revanche  ,  d'un  autre  côté ,  id.    4,  3oi.  —  De  là 

Jd\>.,  sous  trois  formes  :  mutuo ,  niutuc  et  (  antér.  à 
tépoq  clais.  )  mutuilei'. 

A)  mùliio,  mutuellement,,  réciproquement,  par 
réciprocité  (  très-class.  )  :  Elsi  onini  tciiipore  suiiin)a 
sludia  officii  mutuo  inler  nos  cerlatim  con^lileruut , 
Lepid,  dans  Cic.  Fam.  10,  34.  Me  mutuo  diligas , 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  i5.  * — >  excrcere  oflicia 
cum  mollis,  en'reteuir  avec  beaucoup  de  personitet 
un  commerce  de  bons  offices,  Suet.  Aug.  53.  —  Quod 
vel  ex  conscieulla  sua,  cum  de  se  mutuo  seutire 
provinciam  oredcrel ,  vel  mullis  signis  eoi  um  ,  (|ui 
Jilficulter  odia  dissinuilani ,  animadviTltre  polerat , 
croyant  que  la  province  était  animée  à  son  égard  des 
mêmes  sentiments  qu'il  avait  pour  elle,  Aucl,  B, 
Alex.  48.  ■       ' 

B)  mûtûe  ,  réciproquement ,  en  retour,  par  réci- 
procité :  Quibus  si  quando  non  mutue  respondelur, 
Cic.  Fam.  5,  7,  2  (  autre  le^on  :  nmluo  )  ;  de  même  : 
-^o  respoiidisse  ,  id.  ib.  5,  t,  4  {autre  leçon  :  mutuo). 

C  )  niûliiiler,  même  signif  (  antér.  à  l'époq.  class.)  : 
Vive,  meqneama  luutuiler,  f^arr.  dans  Non.  5:3,  16. 

Mutyca,  Mutyceuses,  lllut;en$es,  Plin.  3, 
9;    roy.  Mt)tyca. 

Ilûtyce  ,  es,  /.,  MoTÛxa,  ville  de  la  Sicile  entre 
Camariuc  et  Syracuse,  auj.  Modica,  Sil.  i4  ,  a68.  — 
De  là  Mûlycensis ,  e  ,  adj.,  relatif  à  Mutyca ,  de 
.Mulyca  ;  Theomnasius  Sjracusauus  in  agrum  Muly- 
censem  cur  abs  te  immissus  esl .'  Cic.  Ferr.  23,43; 
de  même,  id.  ib.  a ,  3,  5t. 

llu^a,  Moûïx,  Arrian.  Per.  M.  E.  in  Huds.  G. 
M.  t,  6,  10,  12,  i3,  16;  Plin.  6,  23;  Plol.  ;  Musa, 
port  dans  C  .Arabie  Heureuse,  près  de  la  mer  Erythrée, 
entre  Sakatia  et  Sosippus  ;  auj.  U  bourg  Mauschid. 

Aluzan:!  9  y^/jfa//.  Itin.  180;  v.  dans  r\vn\tm^ 
miner  ,  près  du  jl.   Mêlas  ,  au  IV.  de  Mclitcne. 

Mûziris,  is,  MoûCtpi;,  Arrian.  Peripl.  M.  E. 
iii  Huds.  G.  M.  I,  3o,  it;  Plin.  6,  23  ;  Plol.;  Mo- 
diris  ;  Ptol.  [Urasm.  ), port  principal  de  l'Inde  pour 
des  vaisseaux  grecs ,  en  deçà  du  Gange,  dans  C  in- 
térieur d'un  petit  golfe  ;  auj.  Mirzno  ou  Mirdsctino. 

•f*  myaj  te,  f.  =  (iOa,  esj>èce  de  coquillage  qu'on 
trouve  près  d'j  Bosphore  de  Thrace ,  Plin,  9,  35,  56. 

JUyAf  Plin.  5,  'il;  petite  île  dorienne  dans  le  Si- 
nus Cerauncus. 

Sf  ya,  Jos.  Ant.  ao,  i  ;  bourg  de  la  tribu  de  Gad, 
au-delà  du  Jourdain, 

-}-  imyacaiithos,  i,  f.  ou  myacantliou,  ,  i,  n. 
^ô  p.uâxavOo;,  tô  \j.'jày.'x^^o^,  fragon  épiwux,  as- 
perge sauvage  ;  on  la  nomme  encore  rorruda  ;  Hune 
intelligo  terreslrcm  asparagum,  qucm  Gia'ci  hortne- 
num,  aut  myacanihun,  vocant,  Plin.  19,  8,  42. 

•f  myaces,  um  ,  m.  =  |iO(xxei;,  sorte  de  moules 
perlicrcs,  Plin.  32,  9,  3i. 

f  myâi^ros,  i,  m,  =  (lOaYpo;,  myagmm  ou  ca- 
méline  ,  piaule  ,  Plin.  27,  1 2 ,  8  l . 

Alya^rus,  \,m.,  nom  d'un  statuaire,  Plin, 'i^,  8, 

mya.\,  âcis,  m.  (  |iùa5),  roy.  myaccs. 

Myanda,  Myarcda,  Plin,  5,  27  ;  v.  dans  Cm- 
teneur  de  la  Ci  II  ci  e. 

Blycalœus,  a,  uiu,  ailj.;  voy.  Mycale.  n"  I,  B,  i. 

Slycnle,  es,  f,  lM«xi)ji.  —  I)  Mycale,  cap  et 
ville  d' lonic  ,  vis-à-vis  de  l'dc  de  Samos,  Ovid.  Met. 
2,  22  3;  Justin.  2,  14.  f^oy.  ci-dessous  l'art,  géngr. 
spécial.  —  B)  De  là  —  1°)  Mycâlajus ,  a,  um,  adj., 
relatif  à  Mycale ,  de  Mycale:  Icariuni  pelagus,  My- 
calivaque  litora  ,  Claudian.  in  Eiiirop.  2,  261.  — 
2°)  Myc&lensis,  e,  adj.,  relatif  à  Mycale,  de  Mycale  ; 
ExcelsissiiuMS  !\Iyralciisis  nionlis  wriex  ,  l'ai,  Max. 
6,  9  ,  5.  —  3°)  Mjcalcsïus,  a,  um ,  adj,,  même  si- 
giiif.  .-Induit  a  tcrgo  Mycalesia  cuspis  Agyrten,  Stat. 
■rlieb.i),  281. 

Il)  nom  d'une  enchanteresse ,  Vv'id,  Met.  12,  26  ; 
Sencc,  Herc,  /E/.  525. 
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Miîciile,  Mu/tàir,,  ttl.  Homcr.  11.  2,  v.  86y; 
Tliiic.  I,  M  ;  8,  :y;  l'ai"  5,  7  ;  7.  4;  Slrahoii.  14  ; 
l'ial..  n/i'iiliffiie ; — s<l.  Hinul.  i,  14S;  7,  Sn;  Diod. 
1 1,  34,  en/';  —  *<•'■  ^iftliimer.  in  Uiids.  C.  M.  a,  3  ; 
PU  II.  5,  3 1 .  //c  ;  —  J<V.  Se  )  /.  j«  //(/A.  ^' .  /ly.  1 ,  3  7,  56  ; 
Steiih.   Hyi.  474  ;  n//u(  iMuyà'/Yj,  Mycliale,  «'.  illmiie. 

/.rt  iiiuiiH'giie  de  ce  iiuni  t^t  une  contimintiou  du 

nw'it  Mi's.sijgi>,  sur  la  rive  dioiie  du  Ma*aiidtT,  de 
IMagncsia  y/M(///à  In  cdli\  rii-à-vn  de  l'i/e  df  Sawus; 
le  cap  qu'il  forme  s' ai^pellf  ausi'l  TlHigvUilni.  — lïah. 
des  environs,  Myralesius,  Mycali-us  ; /tm.  M\cali',-is; 
M)(al.TeU'.rf««j  Claudien.  —  >^<//.  Mjcali'Dsis.e,  l'ai. 
Mai.  6    9. 

Ujcalcnsis^c,  adj.;  voy.  Myrale  11"  I,  K,  2. 

M)calei>iu«,  a,  uni,    ivy.   IVIjrale,  n"  I,  K,   3. 

UjcâlessOH  (.MNCalesoi),  i,  ">.,  MuxaÀr.suoi;, 
monlaf;ne  et  ville  de  lleolie  :  Qiios  |)Miij;eris  Myca- 
lessos  in  agris  Nuli  il ,  Stal.  Theh.  7,  272  ;  /»/(h.  4,  7. 
n.  ^uv.  ci-dessous. —  II)  De  là  pciiléde  Mjca- 
Icsia  rns|iis,  Slat.  Tlieh.  g,i%i. 

Hljcfiletisus,  i,Muxa).r,a(j6c, //um.  //.  2,  i'.  4y8  ; 
Tliuc.  7,  29,  3o;  Slrabon,  9,  978;  /*/(«.  4,7;  Paus. 
9  iq;  Steult.  llyz.  474;  marqué  sur  des  médailles 
par  Mu  ;  ï'.  ou  bourg  dans  l' iuterieur  de  la  Héutiey  à 
l'E.  de  Hnrnin,  déjà  délru'u  du  temps  de  Pausanias. 

—  Hnb    M\ralesius. 

Bl.ïcrilessns,  Plin.  4,  7  ;  monlagiie  de  Béolie. 

Sf^câlcsous,  Sle/li.  Dyz.  i'ji  ;  v.  de  Carie, 
peut  être  la  inênie  que  fljycale. 

Mycarna,  roy.  Lyrirna. 

-(•  mycêmntïas,  œ,  m.  =  |j.uxT)[jiaTiac,  sorte  de 
tremblement  de  terre  accompagné  d'un  sourd  mugis- 
sement ,  .-immian.  17,  7. 

Hycëua,  œ,  voy.  tari.  suif. 

Mjcênee,  aium,oHlllyccna,;e,  <•/ Mycênc, es, 
/.  Mux-ôvai,  Muxïjvri,  Myccnes,  célèbre  ville  d'Argo- 
lide,  résidence  du  roi  Mgamemnon  .■  Agamemnonr^cpie 
Mycena; ,  firg.  JEn.  6,  838.  foy.  ci-dessous  Cart. 
géogr.  spécial.  —  Aigolicove  maii  depiensus  et  in  be 
Mycenae,  >^irg.  Mn.  5,  52.  Dodona  est  libi ,  Jnp- 
piler,  sacrala  ,  Jnnoni  Sainos,  et  Mycena  Dili,  Aiici. 
Piiap.  ',-.  Aille  Âgamemnoniam  gralissima  lecla  My- 
ceiien,  S'il,  i,  27. 

l\)  Delà 

A  )  MJcëiiœus,  a,  um  ,  ad'y,  relatif  à  Mycènes,  de 
Mycénes  :  Teque,  Mycenaeo,  Phœbas,  aniala  duci, 
Cassandre,  aimée  d'Jgameniiion ,  roi  de  Myccnes, 
Ovid.  Trist.  2,  400.  '^  nianus,  i.  e.  Agamemnunis, 
id.  Her.  5,  2.  '^  raies,  la  flotte  des  Grecs  ,  com- 
mandée par  j4gamemnon  ,   Prop.    2,  18,  32. 

B)  Myrënensis  ,  e,  adj.,  relatif  à  Mycènes,  de 
Mycènes  \  au  plur.  Myrenenscs,  iuni ,  m.,  les  habitants 
de  Mycènes  ;  Onines  Danai  alque  Mycenenses,  Al- 
lica  pnbes,  Cic.poet.   Fin.  2,6,  18. 

C)  Mycéiiis,  idis,  /,  la  Mycénienne ,  c.-'a-d. 
Jpliigénie ,  fille  d'j4gamcninon  :  Snppusita  fertur 
muias'e  Mycenida  terva  ,  Ovirl.  Met.  12  ,  34. 

Slyccnse,  arum,  Alycêne,  es,  HycênSy  a>, 
MxjXTjvy],  Hom.  II.  2,  V.  5*iy;  Mux-i^vai,  Tbuc.  1,  10; 
5c)/.  in  Hnds.  G.  M.  i,  ig  ;  Horat.  i,  Od.  7;  l^irg. 
/En.  6,838;  Ceorg.  3,  255;  Paus.  2,  16,  in,  etc.; 
Straho,  H  ;  Mêla,  2,  3;  Plin.  4,5;  Plut,  de  Fluv.  in 
Hllds.  G.  M.  a  ,  36,  37  ;  v.  fondée  par  Persée  dans 
la  partie  N.-E.  de  /'Aigolis ,  qui  déchut  insensible- 
ment avec  le  /'élit  ruynnnie  de  Mycènes.  de  sorte  qu'il 
n'y  en  avait  déjà  plus  de  trace  du  temps  de  Slrabon, 

—  Hab,  Mycenaens,  Myceneus,  Myrënensis,  Cic.  de 
Fin.  2,    18;  adj.  Myreiiicus  ,  Liv.  32,  39. 

Mycemeus,  a,  uni,  voy.  Mycenae,  n"  II,  A. 

Slycene,  es,  voy.  Mycenae. 

Uyceiieiisis,  e,  voy.  Mycense,  «'•  II,  E. 

*  Mycenîca,  ae,  y.",  lieu  voisin  d^Argos,  dans  le 
Péloponnèse  ,  Liv.  3a,  39. 

Blycenis,  idis,/.,  voy.  Myrena;,  n"  II,  C. 

*f  mycëtîa»,  ae,  m.,  {jLuxTjTÎa;, /^.  niyceniatias, 
sorte  de  tremblement  de  terre  accompagne'  d'un  sourd 
mugissement ,  .-Ippid.  de  Mundo,  p.  65, 

llychale,'.  q.  M)cale. 

Slychos,  Mvyô:,,  Strabo,  9,  291  ;  port  de  la  Plw 
cide.  au-dessous  de  l'Hélicon  et  (/'Ascra. 

Myclitbouia,   voy.  Mygdonia. 

Slycl,  Mûxol,  Her'od.  7,  68;  StepU.  Ilyz.  476; 
peuple  d'Asie,  qui  suivit  .\erxcs  dans  son  expédition 
en  Grèce. 

Hycini,  Mvxivot,  Ptol.;  peuple  de  la  Mauretania 
Oaesarieiisis. 

Mlycon^  ônis,  m.,  nom  {l'un  berger,  yirg.  Ed. 
3,  m-  7,  3<i;  Cnlpurn.Sicul.  Ed.  5,  r. 

91>cniiius,  a,  uni,  voy.  Myconos,  n"  II. 

Uyconiiig,  Muxovio;,  Arp.  C.  V.  117;  monta- 
gne de  Sicile,  près  de  Mcssana. 


MYIA 

Mjcôno»,  o/z-ns,  i./!,  Muxovo;,  yïycone,  une  des 
i(es  (  ycladr.K,  Met.  2,  7.  ï  1  ;  f''irg.  /Eu.  3,  76;  Ov\d. 
Met.  7,  463.  Voy,  ci-dessous  l'ait,  f^t^ogr.  speciai. 
—  De  ià  Mjpcôii'iiis,  a,  um,  adj,,  relatif  à  Mycone^ 
df  Mtco'te  .•  Myitmiiim  viutini ,  Piin.  14,  7,  9.  — 
.-///  ffliiiifl  .iidfsiaiitivt  :  M^rDiiiî,  orum,  ni.,  les  liahi 
lants    de    Mjco/ie,    les  Mj  couii/n,    Pliu.    ^i,    37, 

■t  7- 

*f-iMycoiiuSy  Mûxovoç  et  Mûxwvo;,  llcrod.  6, 
1 1 8  ;  Tlmc.  3,  -29  ;  Scyi  i/t  Huds,  G.  M.  i ,  58  ;  Ovid. 
Met.  7,  463;  Straho,  lo;  jVe/n,  2,  7;  Plut.  4,  12; 
^gath.  in  Huds.  G.  M.  2,  3;  Stepli.  Û)z.  475;  My- 
colo^,  MûxoXo;.  Se)  t.  in  Huds.  G.  M.  i,  22  ;  Dicœarch. 
il).  9.,  afi;  MycoiMS  es,  f'irg.  /£n.  3,  76;  Ovid.  Met. 
7  ;  ttne  des  l'irs  Cyclades  dans  la  ruer  Egée,  voisine  de 
Dèlos.  Itah.  Myruhiiis  ;  sur  des  médailles  Myxovîwv  , 
îllycler,  cris,  m.  (pLUXTïîp.Hes),  nom  propre  d^ es- 
clave, /fixer,  ap.  Fahielt.  p.  Sç),  «"  2o3. 

Aljdoiiy  oiiis,  m.,  peintre  célèbre,  de  Solî  eu  Ci- 
licic,  Pliu.  35.  II  (40). 

•f*  mydrïàsîs,  is,  f.  =  fxuÔpiaat;,  mydriase,  ma- 
ladie, dilatation  trop  considerahle  de  la  pupille,  Cels. 
6,  6,37. 

Myecphorîs,IVIu£Xçopi;,  Herod.i,  166;  v.  d' É- 
gyp'c  sur  une  île  en  face  de  lîubastis  ;  elle  a  donné 
sou  nom  au 

Sf^eophorifei*  nomos,  M^ex^opino;  voiiôç. 
mfèntis,  ÎJis,  /.   ((jLueXôf;),  mj élite,  inflamma- 
tion de  la  moelle  épinière,  L,  M. 

Myenus  Mous,  MOtîvov  6po;,  Plut,  de  Flum.  in 
Huds.  G.  M.  2,  18;  montagne  d'Étolie,  non  loin  <lit 
/?.  Eventis  ;  anciennement  Alphiou,  seL  Kruse^  Hellas, 
1,  2  ;  2o5. 

Myes,  Mûir];,7]To;,  Sleph.  Byz.  474;  I'.  d'Ionie. 
Myesius,  d^Ionie,  ionien. 
Slyeza,  /.  7.  Mieza. 

myjErnlï*,  es,  /.,  \t.\iyay.r[,  m.,  mygale,  musarai- 
gne, Vtget.  l'eler.  3,  i,  a  med. 

Slygrdôues,  inn,  m..  My-ySôve;,  les  Mygdoniens, 
peuple  de  TItrace,  qui  plus  tard  prit  possession  d'une 
partie  de  la  Phrygie,  Plin.  4.  lo»  X7;  5,  3o,  33.  — 
De  là 

A  )  Mygdôma,  se,  /.,  MuySo'^ta  :  —  1**)  Mygdonie, 
contrée  de  la  Macédoine,  Plin.  4,  lo,  17.  —  2")  con- 
trée de  la  Phrygie,  Plin.  5,  32,  41.  —  3°)  contrée 
de  la  Mésopotamie,  Plin.  6,  i3,  16.  —  4**)  contrée  de 
la  fiithynie,  Solin.  42.  —  ^"J  •  ci-dessous  les  art. 
géogr,  spéciaur. 

K  )  Mygdôiiïdes,  ae,  m.,  Mygdonien  :  Juvenisque 
Chorœlïus  My;;doiiides,  Virg.  jÈn.  2,  342. 

C)  MygdÔiiis,  jdis,  /",  mygdonienne,  phrygienne, 
lydienne  :  Mygdonidesqne  iiurtts,  i.  e,  Lydi?e,  Ovid. 
Met.  6,  45. 

D)  MygdÔnuis,  a,  um,  adj.^  mygdonien,  phrygien  : 
Aul  pinguis  Phrygiae  Myf;donias  opes,  Hor.  Od.  2,  12, 
22.  n.-»  marmor, /.  e.  Pliiygium,  Ovid.  Her.  i5,  142. 
r>^  mater,  Cyhèle,  mère  des  dieux.  Val.  Place.  3,  47- 
r-^  senex ,  TitlioUy  époux  de  l'Aurore,  fils  du  roi  de 
Phrygie  Laomédon,  Stat.  SHv.  2,2,  108. 

SI.TGrdoilia,  œ,  voy.  Mygdones,  «*>  II,  A. 

Ily^dôiiia,  Mu^^ovCa,  Ilerod.  7,  i23;  Tliuc.  2, 
99,  100;  Hor.  2,  Od.  12;  Ovid.  Her.  20;  Ptol.; 
Stepfi.  Byz,  473:  prov,  de  la  partie  IV. -O.  de  la  Ma- 
cédoine, au-dessus  du  golfe  Tlicrmaïque,  au  IV,  de  la 
ChalciJice,  sur  l'Axim;  autrefois  une  des  plus  grau* 
des  provinces,  mois  plus  tard  tiès-restreinle  ;  sel,  les 
uns  i.  tj.  Eiiialhia  ;  liai/,  Mygdunes.  PHn.  4,  10.  —  adj. 
Mygdoiiitis,  a,  uni,  Hor.  Carm.  3,  i6,  4^- 

lly^doniay  Polyh.  5.  5i;  Strabo,  7,  295*,  Plut. 
LuculL;  Mycbthoiiia,  Muj^Oovîa,  Steplt.  Byz.  474  ;  la 
partie  TV.  et  principale  de  la  Mésopotamie  ;  hab.  ^\)^- 
ào\\p&, Strabo,  12;  Plin.  6,   i3,  16. 

Myjjdonides,  ae,  m.,  l'oy.  Mygdones,  //•*  II,  B. 

Mjtfdonis,  idis,  f ,  voy,  Mygdones,  //"  II,  C. 

Uly^doiiiusy  a,  um,  voy.  Mygdones.  /^"  H,  D. 

Slygdouias,  Tlie'odoret ;  Jul.  Jrat.  i,  27;  Cell. 
3,  ï5,  35;  Saocoras,  Saoxôpa;,  Ptol.;  fi.  près  de  IVi- 
sibis,  affluent  du  Cliaboras  ;  voy.  Maniiert,  5,  270  j 
sel,  (juelifues-uns,  auj.  Hermas  ;  sel.  d'autres,  Sind- 
se  lia  r. 

Slyg'diis,  .4mm.  Marc.  26,  8;  1.  q.  Midn^nm. 

]IIy$ïii»l,  Mû^taûi,  Stcph.  Byz.  ly-^l^  ;  v.  de  Carie. 
adj.  Mygisius  et  Mygisais. 

Ulyia^ros  o//  u>i,  i,  m.,  MuîaYpo;,  oh  MutaYpo;, 
le  preneur  de  mouclies,  divinité  qui  chasse  les  mou- 
ches et  qu'on  invoquait  pour  en  être  délivré  ;  on  C  ap- 
pelait ausii  M)odes  ou  Myiodes  :  Invu<-anl  e!  ^fjyptii 
ibes  siia.s  coulra  seipetiliuiu  advenluni,  el  Elei  Myia- 
gion  Deum,  mnsrarutn  miillitudiue  pcshlentiaiu  afl'e- 
leiite  :  (pix  juotiniis  inleieunt  quam  lilatnm  esl  ei 
Deo,  Plin,  lo,  28,  40. 
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-f-niyisoie,  ai  uni, /".,  (lui'axai./icWc  mowfe,  plin 
3a.  9.  3i. 

myiïicns,  i,m.,  petite  moule,  Plin.  ^i,  9,  36. 
Myla, /./('.  a'i,   'io;  fi.  de  Sicile,  entre  Syracuse 
et  t.potitiitm;  attj.   Marcellino. 

Uylœ,  annn,/.,  MOahi.  —  I)  Mylcs.  ville  de  Si- 
dle,  P.iu.  3,  8,  ,4.  _II)  rille  de  Tliessalie,  La: 
4a  ,  5^.  A  l  une  de  ces  deux  villes  se  rapporte  Alcun 
Mylëiis,  Ovid.  Met.  i3,  684.  l'oy.  ci-dessous,  les  an. 
spéciaux. 

Ulylte,  Plin.  4,  la  ;  deux  lies  ou  rochers  près  de 
la  l  rète,  Gniosa  et  I.islo,  sel.  Diipinet. 

llylae,  âiinn,  MOXat,  Tliuc.  3,  90;  Seyl.  in  Huds. 
G.  M.  1,  5;  Scimn.  ib.  a,  r.  a87;  Pol)b.  i,  10,  ai 
{Reidiardt  prend  ce  lieu  pour  le  Melilli  actuel,  'l'iies. 
tab.  Sic);  Strabo,  6,  418;  Plin.  3,8;  PtoL  Vellej. 
Pat.  2,79;  Stepli.  Byz.  475;  Myle,  SU.  14,  v.  ao3); 
V.  et  port  sur  la  côte  sepleutriouale  de  la  Sicile,  ap- 
par  tenant  an  pays  de  Messaua,  auj,  Melazzo.  —  Hab. 
Mylailes  e/MvIa-'us. 

iUylœ,  Liv.  42,  54  ;  Steph.  Byz.  476;  v.  fortifiée 
de  Tbessalif,  Hab.  Mylaeiis. 

Uylaiilia,  MuXavTia,  Steph.  Byz.  i',6;  cap  de 
l'ilr  de  Rhodes. 

lllylaon,  MviWwv,  Pans.  8,  36,  3H;  petit  fi.  d'Ar- 
cadie,  à  l'O,  de  Megalopolis,  se  jetait  dans  V  Alp^iée  ; 
peut-être  le  même  qu'Hésychius  appelle  Mylois,  Mu- 
Xoti;. 

■lylaK  ou  Slyla,  œ,  m.,  fleuve  de  Sicile,  Liv.  a4, 
3o. 

Uylâsa,  ôruni,  n,,  MOXaaa,  MOXa^aa,  ville  de 
Carie,  Plin.  5,  29.  foy.  ci-dessous  fart,  spécial.  — 
II  )  De  là 

A  )  Mjlasensis  (Mylass.),  e,  adj.,  relatif  à  Mylasa, 
de  Mylasa;  au  plur.  Mylaseiises,  iiim,  m.,  les  habi- 
tants de  Mylasa  :  Mjlasenses  Alabandeiiosque  acie 
vicerunt,  Liv.  45,  aS. 

B)  Mylâ^ënus,  a,  um  ,  adj.,  relatif  à  Mylasa,  de 
M)lasa,  Plin.  3,  8.  14.  —  .-ju  plur.  Mylâsêni,  orum, 
m.,  les  habitants  de  M)lasa,  Liv.  38,  39. 

C)  Mylasins,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Mylasa,  de 
Mylasa  :  Ul  ecdici  Mylasii  Romam  niitlereutur,  Cic. 
Fam.  i3,  56. 

llylâ-sa,  orum,  Mij)a<ja,  Polyb.  16,  24;  22,  a7; 
Plin.  5,  29;  Pausan.  8,  lo;  Steph.  Byz.  476;  My- 
lassa,  MOXaoaa,  Hcrod.  i,  171;  5,  12a;  Ptol.;  an- 
cienne et  belle  ville  très-importante  de  Carie,  déclarée 
libre  par  les  Romains,  près  du  port  Pbyscns,  sur  le 
revers  d'une  montagne  escarpée,  avec  beaucoup  dé- 
dfices  publics;  sel.  les  uns,  Melnsso  ou  Melazzo  ;  sel. 
Mannert  6,  3;  283,  Mulla ;  sel.  Reichanlt,  Myllesch. 
—  Hab.  Mylaseuiis,  Liv.  38,  39  ;  Mylassensis,  Liv.  45, 
25;  Mylaseis,  Cic.  Ep.  ad  fam.  i3,  56;  Sleph.  Byz. 
l.  c.  ;  MyXatjéujv,  sur  des  médailles. 

lllylaiieiisiNy  e,  voy.  Mylasa,  11°  II,  A. 

lllylaMciius,  a,  uni,  voy.  Mylasa,  n'^  II,  B. 

*  mylasia,  x,  /.,  espèce  de  chanvre,  Plin.  19,  9. 

Slylasîus,  a,  uni,  voy.  Mylasa,  11°  II,  C. 

'Mylasseiises,  iiim,  i>o)'.  Mylasa,  »"  II,  A. 

mylë,  ës,y.  (xijXr,,  =  niola,  mole,  masse  de  chair 
qui  se  forme  qqjuis  dans  la  matrice,  Thcod.  Pr'iscian. 
3,  2. 

Blyle,  es, /.  :=  Mylae,  n.  de  Sicile,  SU,  i4,  ao». 

Myle,  Pliu.  5,  27  ;  v.  de  Cilicie. 

Uylias,  ;.  q.  Milyas. 

lllylisiu,  MûXioiv,  Steph.  Byz.  476;  peuplade 
phrygienne. 

fmylœco»,  i,  m.,  =  \ii\oiyi.oi,  espèce  de  ver  de 
farine  qui  se  trouve  dans  les  moulins  à  eau,  Plin.  29, 
6,39. 

mylog^lossns,  i,  m.  ((lûXri,  y^'^'C*)  myloglosse, 
une  des  muscles  de  la  langue,  L.  M. 

mylôhynïdëus,  i,  m,,  mylohyoidien,  un  des 
muscles  de  l'hyoïde,  L.  M. 

Uylois,  voy.  Mylaon. 
des  muscles  du  pharynx,  L.  M. 

lllylon,  MOXuv,  Athen.  8;  Sleph.  Byz.  476;  v. 
d'Egypte;  hab.  Mylopoliles.  Elle  avait  donné  son 
nom  au 

mylôpharyngëus,  i,  m.,  myhpharyngien,  un 

Sljlopolites  iionifis. 

Mylychalh,  /'.  q.  Molocliat. 

SlynfleuseS}  inm,  les  habitants  f/cMyndus,  v.  de 
Carie,  Cic.  Fam.  3,  8. 

lUyndones,  MùvSove;,  Sleph,  Byz.  477;  peu- 
plade libyenne. 

Myndus  (?//-os,  i, /.,  MOvôo;,  ville  de  Carie,  auj. 
Mendes,  Cic.  Verr.  a,  i,  34,  86;  Mel.  1,  16,  3.  — 
Ses  habitants  s'appelaient  Myildii,  orum,  m.,  Liv.  33, 
3o. 

Ulyudus,  M0v5o;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M,  i,  38j 
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Pulyh.  ifi,  12,  r5;  IJv.  37,  16;  Strabo,  14;  Mt-ia, 
I,  16;  Ptin.  5,  29;  StejfU.  Byz.  477'»  *'-  et  port  de 
Cntie,  près  du  golfe  lasiqucy  à  aud^Hes  nnlUs  au 
.-V.-O.  (/'Halirai  uassws^peltlef  ruais  hienfoitiftee  ;  colo- 
nie des  TrfzèiiU'iis  ;  anj.  Ulrtides  ou  iMentesche, — 
Hah.  Myndiiis,  jr/r  des  médaU/es,  Muvoîwv. 

Myndu»,  MOvfîoi;, /^////.  5,  lOi^Steph.  Byz.  477! 
autre  v.  de  Carie,  /dus  ancienne,  près  de  la  ville  du 
même  nom  d'dessiis  mentionnée  et  appelée  IlaXacîa 
MOvôo;,  Pala.'iiiyniiiis. 

Myiidusy  Mûvfio;,  PtoL;  île  de  la  mer  harienne, 

Blyneus,  i,  v.  de  Tliessalie,  Plia.  4,  8. 

m^oharbiim^  i,  n.  [  \ox  hyhr.  de  [jlO;  et  barba], 
Tase  a  boire  long  et  terminé  en  pointe,  Auson.  2,  27, 
/"//  lemm. 

i*inyoc*ôii08,  i,  m.  =  (auoxtovo;  {qui  tue  les 
souris  )^  espèce  d'aconit  dont  l'odeur  tue  les  souris, 
Plin.  27.  ii,  2. 

myoloffia,  ;e,/,  ((jLÛç-XéYto),  myologie,  traité  des 
muscles,  L.  M. 

Uyoïiia,  Muovîa,  Paus.  10,  38;  Stepli.  Byz.  477; 
Myon,  Mûtov^  Siepit.  Byz.  481  ;  v.  des  Locriens  Ozo- 
les  dans  l'intérieur  du  pays  sur  nue  haute  montagne. 
Hab.  Myuiies,  Myotienses  »  Muoveai,  Thuc,  3,  loi  ; 
voy.  Krusey  Hellas,  2,  2,  168. 

lUyoïiursus  ou  -os,  i,  m.  =  MuovvYiaoç.  — I) 
promontoire  d' lonie  avec  une  ville  de  même  nom,  Liv. 
37,  i3;  27.  —  II)  de  voisine  d'Kptièse,  Plin,  5,  3i. 
—  f''Qy.  ci-dessous  les  art.  gêogr,  spéciaux. 

lUyoïiiiesutiy  Mvi6vvr,i7o;,  Slrab.  9,  299;  Myone- 
siis,  MuôvYido;,  Sieph.  Byz.  477;  petite  île  près  de 
la   Tliessalie,  vis-à-vis  de  Larisse, 

Bfyonnesus,  Pliu.  5,  3i  ;  nue  des  lies  qui  avoisi' 
tient  Éphcsc  ;  Pline  l'appelle  Pisislialïs. 

llyonuesiis  ,  Muôwr^coi; ,  Liv,  37  ^  27  ,  3o  ; 
StrabOf  14;  Mucivridoç,  Tltuc.  3,  32;  Stepli.  Byz. 
477  ;  petite  presqu'île  escarpée  ou  cap  près  de  la  côte 
de  l'Iouie  avec  un  lieu  du  même  nom,  non  loin  de 
Teos,  du  côté  N.-O,  de  Li'bediis.  —  Itab,  Myotiesius, 
Steph,  Byz.  l.  c. 

"fniyôpnroy  ônis,  m.  =  [Avoitâptov  ,  myoparon, 
sorte  de  navire  léger  à  l'usage  des  pirates  :  Te  prje- 
tore,  |)anconim  ad^entii  iny<t|»aronii[n  ilassis  pulclier- 
rima  |)iralai'uiii  iiranibus  iuoeiisa  fs(,  t  te.  Verr.  2  ,  3, 
80;  de  même,  id.  ib.  2,  i,  34;  Fragm.  ap.  IVon.  5^4. 
16;  cf.  «  Myoparo  geinis  navigii  fx  duobiis  dUsiini- 
libiis  forinatiiin.  Naiii  et  Myon  et  paroii  per  se  sunl,  » 
Fest.  p.   147,  éd.  NiUl. 

*f*inyophônoii«  i,  n,  =  jjluo^Ôvov  ('7"'  tue  les 
souris) f  plante,  peut-être  la  même  que  niyoctuiios, 
Plin.  tii.  9,  3o. 

myupîa,  re,/  ([lOç-wt}^),  myopie,  vue  courte,  L.  .W. 

"f  inyopSy  ôpis,  =  p.Ou>t{/ ,  myope,  qui  a  la  vue 
basse  (poster,  à  Cêpoq.  class.)  :  De  tivdropico  qnœ- 
sittim  est,  an  santis  esset;  el  piilo  ledhiberi  posse  : 
sed  (|uid  de  myope?  m  or  h  os  u  m  esse  constat,  Ulp.  Dig, 
21,  I,  10. 

nyos  hormos»  M\j6;opiiO;,  Plin.  fi,  29;  Strab. 
Ifi,  529;  PtoL;  Arr,  Peripl.  M.  E.  in  Huds.  G.  M. 
i,  p.  I,  1 1  ; /Vm5  M/t/  Aphrodiies  bormos,  '^çpoSl- 
Tïi;  bpjjLO;  [poit  de  Fénus)^  Agatltarchides,  in  Huds. 
G.  M,  I,  54  ;  Strul'O,  l.  c;  Diod,  3  ,  3y  ;  port  remar- 
quable par  sa  grandeur,  près  du  golfe  Arabique,  en 
Egypte f  anj.  Kosséir,  Mêla,  3,  3,  désigne  par  ce  nom 
un  Clip. 

-t-myos5ta,  ip,  c/ myosotis,  ïdis,/.  =  fiuodu-r^, 
jiuoaWTt;,  myosotis  ou  oreille-de-rat,  plante,  Pliu. 
27,  12,  So. 

f  inyosôton,  i ,  n.,  plante,  la  même  qui  s'appelle 
alsiiie,  Plm.  27,  4,  8. 

myôtacisniusy  i,  m.,  [iu(0TaxnT(j.ô;,  vice  du 
langage^  quand  la  lettre  M  y  revient  trop  souvent, 
Cassiod.  Instit.  div.  litt.  i5  [autres  leçons  : moVdChmus 
et  mclacismiis. 

lUypsœl,  Mu^j/aTot,  Herod.  4.  93  ;  peuplade  titra- 
ce,  dont  le  nom  est  change  par  quelques-uns  en  Nipssi , 

Alyra*  ôrum,  Mi3pa,  Strabo,  14;  Plin.  5,  27; 
Ptol.;  Acta  Apost.  27,  5;  Myron,  MOpwv  ,  Steph. 
Byz.  479;  1'.  de  Lycie,  sur  une  hauteur,  à  l'O.  du 
fl.  Lintyros,  non  loin  de  la  côte,  avec  un  port  qui  fut 
probahl.  Audriake  {voy.  Andriaka).  Théodose  e/r  fit 
la  capitale  de  la  Lycie ;  sel.  quelques  uns,  an/.  Ma- 
cré,  sel.  d'autres,  Stramita,  Hub.  Myreus,  sur  des  mé- 
dailles, Mup£ti>v. 

lUyrœuin»  Mupaïov,  Mirîon,  Mi'ptov,  Ptol.;  v., 
autrement  inconnue,  de  ]\htmidie,  que  Marmol  prend 
pour  IVlicrla. 

•j-inyrapïa(niyrrbapia)  pira,  r=  [Aupàuia,  sorte 
de  poire  parfumée,  Cels.  4,  19;  plin.  i5,  i5,  16;  Co- 
lum.  12,  xo,  4. 


llyrcinus,  M\>^y.i^oç,  Herod.  5,  11,  23.  124; 
Tliuc.  4,  107;  Myicinnus,  Mûpxiwo;  et  Mvrrninia. 
Stepli.  B)Z.  478;  v.  de  Thrace,  prèi  du  fi.  Str)mon; 
elle  s'appelait  autrefois  II^*donll'^,  *Hôwv6;,  J'zrtz. 
Cliil.  3,  96,  ou  amsi  Myirîiuis  lledoiiuruiii  ou  Hedo- 
nica  ;  hab.  Myrciiiiiis. 

Alyrîanilri,  )  voy.  Myiian- 

Slyrianilrîcus  Sinus,   (  dius. 

Myrîaiidrus,  MupîavÔoo;,  ^c")/.  in  Huds.  G,  M. 
I,  4»;  Ag.ib.  2,9;  Xenopkun ,  Anab.  i  ;  Strabo,  i\, 
465  ;  Mêla,  1,12;  Plin.  2,  108  ;  5,  22  ;  Aninn.  Erp. 
Alex.  2;  Ptol  ;  Steptt.  Byz.  478;  v.  maritime  de  la 
Seleiicis , /(J// Jre  par  les  Phéniciens  près  du  Sin.  Is- 
sicus  {ce  qui  Ca  fait  appeler  aussi  Myriandrirus  Si 
nus),  à  5  parasanges  de  la  frontière  de  Cilicie,  déjà 
célèbre  par  sou  commerce  du  temps  de  Cyrus.  Hab. 
Mytiaiidri,  Mêla,  l.  c.  Muptavôpixwv,  sur  des  mé- 
dailles,  ailj.  Myriandricns. 

Myrïca,  Myrice,  es,  Mupîxiri ,  Ptol.;  Steph.  Byz. 
478  ;  île' de  la  mer  Rou^e,  près  de  i Etitiopie. 

•f  1.  iiiyrïce,  es,  ou  niyrica,  se,/.  =  (J-upixT),  ta- 
marin, arbmfe,  et  par  ext.  bruyère  :  Myi'it'en  terl  el  lla- 
ha,  (|iian)  ahi  tamuricen  vot-aiil  :  Acbaia  anietn  bryan* 
silvesirfin.  Insigne  in  ta  (jnod  saliva  tanlifni  ieiat 
gallœ  siuiiKm  frncUini,  Plin.  i3,  21,  37.^  Prover- 
biatt,  pour  signifier  qqche  d'impossible  :  Pingnia  cor- 
ticibus  sndeiil  eleclra  niyrira;,  f^irg.  Ed.  8,  5^. 

2.  Mjrîce,  fs,/..  nom  d'une  nymphe,  de  qui 
ImWcQ,  femme  d' Hannibal^  descendait,  Sil.  3,   n»3. 

Slyrïiia,  ;e,  /!,  Muptva.  —  I)  port  et  ville  fortî 
fiée  des  Eoliens  dans  l'Asie  Mineure,  plus  tard  Si-ba- 
stopolis,  Cic.  Fam.  5,  20;  Liv.  33,  3o;  Tac.  Ann.  2, 
47.  —  Vi)  De  là  Myriiiti^,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  My- 
rina.  de  Myriua  :  Campis  Myriius,  Martial.  9,  43,  i. 

—  H)  ville  de  l'de  de   Ltmnos,  Plin.   4,   12,  23. 
Myrïiia,Mûptva,  Hcrod.  i,  149;  Scyl.in  Hud->. 

G,  M.  I.  37;  Liv.  33,  3o;  Strabo  i3  {dans  le  dou- 
zième livre,  il  place  cette  v.  en  Troade)\  Mêla,  i.  18; 
Plin.  5.  3o;  Siepli.  Byz.  478;  v,  df  /'^olis,  «  l'em- 
bouchure du  Pyl  biens  dans  le  golfe  Eluttique,  elle  prit 
le  nom  de  Seba.sliipolis  [sel.  Pline,  L  c.)  et  doit  aussi 
avoir  porté  le  nom  de  Sniyi'ue  {sel.  Syncellr,  Chrono^r. 
p.  181).  La  plus  ancienne  des  v.  éoliennes,  patrie 
d'Agnthias ;  sel.   Choisenl'Gonjfier,    atij.   Sandarlifi. 

—  Hab.  Myiiniei,  Herod.  6,  140. 

Slyrinay  Mûpiva,  Plm.  4,  12  ;Ptol.;  Steph.  Byz. 
478;  V.  sur  la  côte  occidentale  ae  l'de  de  Lemnos. 
Anj.  Castro  ou  Palœo-Casfro. 

llyrîna»  Plin.  4,12;  citée  seulement  par  lui  com- 
me V.  de  Crète. 

llyrïiic,  es,  /.,  snrn.  rom.,  Inscr,  ap.  Fabrett. 
p.  299,  11^  a5. 

AlyrîiirphÔrus,  i,  m.,  nom  propre  d'esclave, 
Inscr.  ap.  Grnt.  947,  10. 

Slyrïiius,  i,  m.  (  jAvpTvoç, /^o/jit>«),  surn.  rom. 
Inscr.  op.   Crut.  240,  col.  3, 

AlyriniiSt  a,  un»,  voy.  Myriua, /;•*  I,  B. 

Myrioceplialiiin  ,  Ortel.;  sel.  A'icetus,  v.  de 
l'Asie  Minturr. 

niyrïô^éiicsis,  is,/,  [AupiOY^veui;,  génération 
multiple,  Firm,  Motli.  S,  iS, 

myriônymus,  a,  uni,  [Avpt(.'>vu[jLo;,  qui  a  mille 
{c.-à-d.  plusieurs  )  noms,  Grnt.  Inscr.  p,  83,  11. 

'finyrïo-phylloiiy  ii,  //.  ^  jiupiÔ9u)Aov,  en 
bonne  latinité  niilb-lubum ,  miUe-fettille,  achillée, 
plante,  Pliu.  24,  ifi,  9^. 

Myriupliyliis  ,  llyrîophyloii  ,  Ortelius-;  sel. 
Scltelstrat.,  V.  epi.ycopalr  près  dr  Callipolis  ;  sel.  /îei- 
chardt  {qui  cite  Pline?)  anj.  Mvriofito. 

MlyriKinus,  i,  m.,  snrn,  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  3<u,  «"»  98. 

Ulyrlëa,  voy.  Apanioa  Bitbyiii.'e. 

Slyrnieees  scopiili,  Plin.  5,  29;  éctieils  ou 
bancs  de  sable  drvant  l'embouchure  du  fi.  Ilermus 
[Sarabftt)  dans  le  golfe  de  Smyrne. 

-fniyi'mëcïas,  œ,  m.,  (xypiiT]xta!;,  pierre  pré- 
cieuse noire,  à  saillies  mamelonnées  :  Mviniecias  ni- 
eras babit  eniineiilias  .siniiles  verrucis,  Plin.  37,  10, 
63. 

Myrmêcïdos,  :p,  m.,  MupjiYixtSrK,  Myrmécide, 
célèbre  statuaire  :  t!t  etiain  inlt-r  deos  Myruiecides 
aliquis  nnrniloiiim  opuscnloruin  fabricator  fuisse  vi- 
deatur,  Cic.  Acad.  2,  33;  cf.  Plm.  7  ,  2ï  ,  21  ;  3(i, 

5,  4. 

-j-myrniôcîlis,  idi-*,/.  —  (luptir^xiTt;, /'/>/•/*• 
précieuse  ou  sont  enfermées  des  /iurmis,  comme  dans 
l'ambre  jaune,  Plin.  37,  ii,  72. 

*f*myrinëcïiini»  ii,  n.  =  jj.ypjjL:oîtiov.  —  I)  sorte 
de  poireau  ou  de  verrue  :  Myrniecia  radiées  allius 
exignnt,  majoienuiue  dolorom  movent ,  Cels.  5,  *o, 
14.  —  II)  sorte  d'araignée,  Plin,  2g,  4»  ^9* 


Myrmecium,  MupîxVjytov,  Strabo,  :,  i  r  ;  Mêla, 
2,  i;  Plin.  4»  ï-t;  Ptol.;  Steph.  Byz.  479;  Mupu,r,- 
x-eiov,  Scyl.  in  Huds,  G.  M.  i,  29  ;  IMynniciint  .  Jorn.; 
cap  et  V.  dans  la  Sarinatia,  sur  le  hosporus  Cioiineii- 
eus.  —  Hab.  M\rnie(ius. 

Blyrmex,  Mûp[j.r.Ç,  Herod.  7,  i83;  rocher  entre 
l'de  Sciailins  *-/  M..ynesia,  oit  trois  marins  perses  éle- 
vèrent une  colonne. 

Slyrmex»  Mvp(Jir,Ç,  Ptol.;  Ile  à  l'O.  de  la  pointe 
de  terre  de  Phykns,  au  N.~0.  de  Ptolémais,  apparte- 
nant à  la  Ovreiiaica. 

myrmex,  icis,/.  ^<t^^rX^  fommi,  Hygin.  Fab. 
52.  —  C'est  aussi  un  nom  propre  d'esilave,  Inscr. 
ap.  Gud.  326,  3. 

myrmice,  odv.,  à  (a  manière  tics  fourmis  :  «-v.» 
iuct'drre,  marcher  comme  les  fourmis,  c.-à-d.  lente- 
ment ou  en  se  tortillant,  Catull.  42,  8,  oit  d'autres  /i- 
sent  niiniiee;  mais  cf.  Plaut.  Men,  5,  3,  12  ;  Myrini- 
eiuo  gradn. 

Slyrmi<lune,  e^if.t  MupjAiSôvï; ,  une  des  cin- 
quante fiies  de  Danaus,  qui  tua  son  époux  Minéus, 
H) gin.  Fab.    170, 

Uyrnudônes,  nm,  m.,  Mup[xiSôve;, /r^  Mrrmi- 
dons,  peuple  de  Tliessalie  aux  environs  de  la  Phthio' 
lide,  et  répandu  autour  de  Phthie  et  de  I.arissa-Cre- 
maslé;  ils  avaient  pour  roi  Achille,  f'ira.  jSn.  2,  t; 
Ovid.  Mit.  7,  618  sq.  —  Au  stng.  comme fem.  :  Gyan 
\idi  lapsare  crueul;e  Vnbiere  Myrmidonis.  yV  r'rt/  vu, 
Gyas ,  tomber  sous  les  coups  de  la  sanguinaire  Myr^ 
midon,  Stat.  Theb.  5,  a23. 

JUyrmïdônes,  uni,  Mvp{xto6v£E;,  Die.  in  Huds, 
G.  M.  2,  21  ;  Scymn.  it  p.  35;  Ovid.  Met.  7,  654; 
Strabo,  8;  Plm.  4»  7;  nom  des  hab.  d't.gine  {qui» 
semblables  aux  fourmis,  fouillaient  même  les  rochers 
pour  pouvoir  les  cultiver),  et  de  leurs  descrrdants,  les 
hab.  de  la  WicssHha  Pbihiutis  {Emtath.  ad  II  i,  v. 
180).  —  Ces  liab.de  file  tf  Ègme  donnèrent  leur  nom 
à 

Alyrmîdonia,  MuppiiSovîa,  Steph.  Byz.  479' 
(  voy.  jïigina  ),  et  à  la  The.ysalïe,  nommée  par  eux  : 

Ulyrmidonum  civitas,  f''ell.  Pat.  i,  3. 

niyrmillo,  vny,  iniimillo. 

niyrinilloiiica  seul»,  voy.  mirnnllonicus. 

MyrmissuSy  Mup{j,io(jô;,  Steph.  Byz.  479;  v. 
près  de  Lampsacus  en  Myste,  peut-être  i.  q,  Mermes- 
sus. 

Slyro,  ônis,  m.  (Mupwv),  Myron,  statuaire  célè- 
bre ■{  plasles),  Cic.  De  Or.  3,  7,  26;  f'err.  4,  60,  i35. 
Ovid,  Pont.  4,  I,  34.  Plm.  34,  8  (  19).  Gémt.  Myro- 
nos,  Martial.  8,  21,  i.  —  C'est  aussi  un  sttrn.  ràm., 
Inscr.  ap.  Grnt.  gS-j,  9. 

'f- inyrobi'ilîiiiiini  »  i,  n.  =  jiupo^âXavov,  fruit 
d'un  arbre  inconnu,  peut-être  mynibolan,  noix  de 
ben,  sorte  de  noix  aromatique  ;  se  dit  aussi  de  thuile 
quon  en  extrait,  Plin.  X2,  21,  46- 

myrohrechariiis,  voy.  niurrbobattuarins:. 

•fiujron  ou  iiiynnn.  i,  //.  =  [xûpov,  parfum,  en 
bon  lai.  nnguetiluin  [latin  eccles.)  :  Quit  Duniini  dis- 
cnnibciilis  pieliosi>>sinio  hidei  niyiu  nngïtis  eaput, 
Hicron.  prcef  in  libr.  Rrg.  fin. 

Myroiios,  Mupwvoc,  Myrnnis.  Ptol.;  Steph.  Byz. 
479;  de  sur  la  cote  occidentale  du  golfe  Arabique; 
sel.   Mannerf,  10,  i,  43,  anj.  iile  Morata. 

SlyropiiuSy  i,  m.  (  MupoTrv^u;,  qui  exhale  un 
parfum  ),  snrn.   rom.^  Inscr.  ap.  Grut.  677,    ï. 

•f  myrÔ-pôlat  ;v,  m,  ^  \L\jço'::iù).ri^f  pafnmeur, 
marchnrtd  de  iHofums.  qui  vend  tonte  espèce  d'essen- 
ces, d'eaux  de  senteur,  etc.  {antér.  a  l'époq.  elnss.)  : 
Myropola  alïalim  mibi  uugnentnm  birj^itus  est,  (pio 
nie  venrislarein,  New.  dans  Fnlgent.  5fi5,  17.  Muo- 
pidas  sullicito  onincs  :  nbicnnupie  est  lepiduni  ungnen- 
tuui,  nugor, /'/of/r.  Casin,  2,3,  io;de  même,  id.  Trin 

2,  4i  7-  _ 

-|*mypô-polïiiiii,  ii,  //.  =  [AUpo«w>iov,  boutique 
de  parjunuiir,  oit  l'on  vend  toute  espèce  d'essences, 
d'eaux  de  senteur,  etc.  {mot  de  Plante)  :  Per  médici- 
nal, per  lunsh'iuas,  per  niyi'opnha  et  lanienas,  Plaut, 
Epid.  2,  2,  i5  ;  de  même  .  /(/.  Amph.  4,  ï»  3. 

niyrotliëciiim»  ii,  «.  { (xypoÔiQX'.ov),  vase  ou 
boite  à  parfums,  Cic.  Att,  2,  i,  oit  d  at  écrit  en 
grec. 

•f*  1.  niyrrha  (niurrbn,  mnrra),  ce,  /.  :=  (xû^fa, 
arbrisseau  d'oit  découle  la  m)rrhe,  arbre  à  myrrhe, 
Plin.  12,  i5,  33.  —  \\)  mefaph,  myrrhe,  trsiue  qui 
découle  de  cet  arbrisseau  et  dont  les  anciens  se  ser- 
voient  pour  aromatiser  le  vm  ;  on  en  composait  aussi 
une  essence  pour  les  cheveux  :  Lautissinta  apnd  pris- 
cos  vina  eraiil,  niyrrba;  odnre  condila,  Plin.  14  ,  i3> 
i5,  —  Crnies  myrrba  niadidi,  Ovid.  Met.  5,  53  ;  cf.  .• 
Kt  niodiruni  e  mvrrhis  pingnibus  adde  cubnin,  id. 
Medic.  fac.  88. 


536 


MYRT 


MYRT 


MYSI 


\\)  dans  la  mythulo^'te,  Myrrha,  fille  de  Citiyras, 
viétaniorpitoste  en  l'arlne  ijui  frodiiic  la  myrrhe^ 
Ovid.  liJet.   lo,  ayS  j-/.,*  ih^in.  Fah.  58. 

2.  myprha,  ie,  vt  Miyirhis,  idis, /.  =  (lOppa  et 
jjiup^l;,  piaula-  nppAce  ain-ù  ïiii\i'i'hiza,  myrrhuie  odo- 
rante^ Hitn.  -24,    iT),  t)7. 

3.  myprha»  a?,  myrrhe,  matière  mintrale  dont  on 
faisait  d'cjcLtllcnte  poterie,   vuy.  nuirriia. 

fMYRRHACOPUM,  i,  n.  =  ^ûp^a-âxoirov,  mé- 
dicament où  il  entre  de  la  myrrfie  et  qiion  emploie 
pour  délasser;  Acopum  myiihacopuin,  Nut,  Tir.  p. 
i6o. 
[     Ju-yrrMtapîa^voy.  mvrapia. 

m^rrhutu!»  (  nmnliadiH,  iiinrrâtus),  a,  iim,  ad/. 
[niyniia],  mélangé,  parjumé  de  myrrhe  (poster,  ù 
l'époij.  class.):  «  Miin.ita  potîoiie  usos  aiitiqiios,  in 
dicio  est,  <piod  ftiarn  nmic  adilcs  per  siipplicaliones 
dis  adJimt  ad  piihitidiia,  t"t  <|iind  XII  laliuiis  (■a\e(nr, 
ne  inuritiu  iiidaliii,  ut  ail  Vaiiuiii  Ajilitpiiiatiiiu  li- 
I»ro  primo,  »  Fest.  p.  i58,  éd.  Mail.  r^Salrapœ,  Si' 
don.  Ep.  S,  3. 

luyrrhèus  (miinhëiis,  inui'ri''U$) ,  a,  uni,  adj. 
[niyirha].  —  l)  parjnmé  de  myrrhe  (poét.)  :  Mui- 
reum  noJo  cohibere  erinem,  Hor.  Od.  3,  14»  22.  — 
II)  de  couleur  de  myrrhe^  jaune  :  r^  ouyx,  Prop.  3, 
10,  ao. 

I  ï.  niyrrhïiius  (imitTliidiis,  mtirrimis),  a,  um  , 
adj.  [  inyri  lia  j,  relatif  à  la  myrrhe,  de  myrrhe;  suùsf. 
myrriiina  ou  myrrliiita,  ai,f  [s.-ent.  polio)  breuvage 
de  vin  parfumé  de  myrrhe  et  autres  aromates,  inn  myr- 
rhe :  u  Lautissima  apud  prisons  vina  erant,  myrrhœ 
odore  condila,  ut  appaiet  in  Plauli  fabula,  qu:e  Pt-isa 
inscrihilur  :  quamquain  iii  ea  hI  calaiiium  addi  jubet. 
IdfO  quidani  aromalite  deicclatos  maxime  crediml. 
Sed  Fabius  Dossennus  his  veisibus  deceinit  :  Mitte- 
bam  vinuni  pulcrum,  niuniiinam.  Kl  in  Acharistione; 
Paiifm  et  polenlam,  vinum  inurrhinam.  ScEevolani 
(piO([ue  et  Lcelium  et  Alteiuni  Capiluneii)  in  eadem 
seillentia  iui%se  vidfu.  quoniaui  iti  Pseudolo  {1,  4, 
5o  )  ^il  :  Quid,  si  upiis  siel,  ut  diilce  pronial  iudi- 
deni,  ecquid  liabet?  Char.  Ko^as?  JMurrhinam ,  pas- 
suiii ,  del'i  utuni,  mella.  Quibus  appareil  uou  iiitei 
vina  modo  munhinani,  sed  interduliia  quuque  uomi- 
nalam,  »  Plin.  14,  i3,  i5j  cf.  :  «  Muniiia  gcnus  po- 
lionis,  quff  Grœce  dicilnr  vsjtTap.  Hanc  mulieres  vo- 
cabant  murriolani  :  quidam  murratum  \inum  :  qui- 
dam id  dici  putant  ex  uv.-e  génère  niuirina^  nomine,  » 
Feit.  p.    144,  éd.  Mu  II. 

1.  inyrrhinus, /;oHr  murrhinus,  voy.  ce  mot. 

Myrrhinus,  uutis,  MupptvoÛ;,  67nï<^o,  9;  Paus. 
I,  3i;  Stfph.  Byz.  479;  Eustath,  in  Dion.  Huds.  G. 
M.  4,  84  ;  heu  de  la  tribu  Pandionis,  en  Attique.  — - 
Hah.  Myirhinusius,  Paus.  l.  c;  Spon  de  Pag.  Att. 
-•"  Auj.  Merenda,  sel.  Reichardt. 

myrrhisj/'onr  2.  myrrha. 

Hyrsa,  voy,  Mursa. 

•f  niyrrhïtes,  se,  m.  =  {AuppiTYi;  ,  pierre  pré- 
cieuse de  couleur  de  myrrhe,  PHn.  3?,  10,  63. 

HyrsTlus,  i,  m.,  IVIupci/o;,  —  I)  roi  de  Lydie, 
appelé  aussi  Caudaules,  Plin.  35,  8,  34.  —  II)  his- 
torien de  Leshos,  Pl(n.  3,  7,  i3;  4,  2,  22.  On  l'ap- 
pelait aussi  Myrlilus,  Arnob.  r,  3. 

Myrsine,  es,/,  (p-upaîw],  myrte),  surn.  rom., 
Inscr,  ap.  Maffei,  Mus.  Fer.  i6x,  2. 

^myrsînéum,  i,  u.,  plante  appelée  aussi  fœni- 
c\3\\im  s\\\e^\Ti-,  Jenoud  sauvage,  Plin.  20,  23. 

fiuyrsînîtes,  œ,  m.  =  p.upatvî'Cïi!;.  —  I)  espèce 
de  tilhwnalus,  Plin.  26,  8,  40.  —  II)  pierre  pré- 
cieuse (pli  a  l'odeur  du  myrte,  Plin.  37,  10,  63. 

Myrainas,  Mûpdivof;.  Hom.  II.  2,  t.  617;  Steph. 
JHyz.  479;  V.  de  /'Elis,  plus  tard  Myrtuntium,  Mup- 
loOvTiov,  Strabo,  8.  —  Hab,  Myrlusius. 

lljrNOSy  i,/.  Plin.  6,  29;  v.  entre  l'Egypte  et 
l'Ethiopie,  près  du  mont  Mej^alichos. 

myrta  c/murta,  «e,/.,  voy.  myitns. 

myrtâcèus.a,  um,  adj.\x\\y\\.\\s],  de  myrte  (pos- 
ter, à  Auguste  )  :  Ad  similitudiuem  myrl^ei  foliï, 
Cels,  7.  17. 

Ulyrtàle»  es,/,,  nom  d'une  affranchie,  maîtresse 
WHorace,  Hor.  Od.  i,  33,  14. 

luyrtâtus  o//inurtâ(us,  a,  um,  adj.  [myrtus], 
préparé  avec  du  myrte;  suhstaulivt  :  mtu-lalum,  i,  n. 
(  s.-etit.  rarcimen),  sorte  de  farce  oit  il  entrait  des  baies 
de  myrte  :  ^  Mnrtalnui  a  lumia,  quod  ea  large  far- 
lum,  «  rarr.  L.  L.  5,  22,  §  iio;  a/y^e/t;  myrtatum 
par  Plin,  i5,  29,  35. 

*myr(èôlus  (muitéolus,  myrtiolus),  a,  um, 
adj.  d.miu.  [myi-teus],  de  couleur  de  myrte  :  H.-fiC 
modo  purpureo  surgit  glomrrala  corvmbo,  Myiteulo 
modo  cnne  viret  (  autrts  U-cons  •  niurceolo,  uuu- 
iiolo),  Cvlum.  pott,  10,  a3"*  ' 


myrteta,  ce,  toy.  tari.  suiv. 

luyftëtiini  (murlëtum),  i,  n.  [forme  access, 
frm.  :  ISescii)  <pii  servus  e  myrlela  prosiluit ,  Plaut. 
Frogm.  ap.  Prise,  p.  625  P.  )  [  myitus  ] ,  lieu  piaulé 
de  myrirs,  bosipift  de  myrtes  ^  Quasi  murlela  juncïs  , 
item  ego  vos  viigîs  ciicumvinciam,  Plaut.  Rud.  3, 
4,  27.  Doilis  veslilus  oleasliu  ac  muiletis,  Sali.  Jug. 
48.  Litora  myrldis  la-tissima,  ^/ro.   Ctorg.  2,   112, 

—  //  )■  avait  dans  les  environs  de  liaia  un  de  ces 
busiptels  de  myrtes  ,  oii  sortaient  de  la  terre  des  ei- 
haitiisons  chaudes  qui  facilitaient  la  transpiration  : 
Siccus  calor  est  et  aienje  calid;e  et  Laconici  et  clibani 
el  (piaïuudam  naluralium  sudaiionunt,  ubi  terra  pro- 
l'usus  cabdus  vapor  œdiûcio  includilur,  sicut  super 
Haias  iu  myrtelis  habemus,  Cels.  2,  17  ;  cf.  :  id.  3, 
21  ;  de  même  :  Sane  murlela  relinqui  Dictaque  ces- 
sauteiu  nervis  elidere  moibum  Sulfura  conlemui ,  vi- 
cus  gi'Miit,  Hor.  Ep.   I,  i5. 

niyrtëus  (  murléus),  a,  um  ,  adj'.  [  myrtus  ]  ,  re- 
latif au  myrte  ,  de  myrte,  fait  avec  du  myrte  :  Myrlea 
s\\\'dy  lorét  de  myrtes,  f^irg.  -£«.  6,  443-  «"^  coiona, 
yal.  Max.  3,  6,  5  ;  cf.  : .«  Myrlea  corona  (Pa|iiiius) 
usus  esl,  quod  Sardus  in  rampis  Myrteis  supeiassel,  » 
Fest.  p'.  144  j  ^d.  Mull.  r^  oleum  ,  Plin.  l'a,  14, 
56;  on  dit  aussi  absolt  myrieum ,  i,  n.,  huile  de 
myrte,  Cels.  2,  33.  -^^  vinum,  -lùn  de  myrte,  Plin. 
26,  II,  74.  — II)  metaph.  — A)  paré,  orné  de  myrtes  : 
Siillabat  Syrio  myrlea  rore  coma,  Tibull.  3,   4.  28. 

—  li)  ijui  a  la  couleur  du  myrte,  châtain,  vert  foncé  , 
iioir  mat,  bai,  bai  brun  :  Myrtea  suboruatus  gausa- 
|)ila,  Petr.  Sat.  21.  —  C)  Olea  murtea,  espèce  d'oli- 
vier,  Colum.   5,  8, 

luyrtidânaia,  i,  n.  [s.-ent.  vinum)  [  myrtus  ], 
via  fait  avec  des  baies  de  myrte  sauvage,  Plin.  14,  16  , 
19,  3. 

luyrtïforinis  y  e  (mvitus,  forma),  myrtiforme , 
qui  a  la  forme  d'une  jeuUlf  de  myrte  :  r^^  caruucula,', 
les  caroncules  myrti formes,  petits  tubercules  rougedtrts 
itués  vers  l'orifice  du  vagin,  L-   M. 

Myrtilletuni,  Uyrtillorum  mous,  /.  q. 
Heideibei'ja. 

Myrtiliy  Ôrum,  peuple  île  Lusiianie y  Mêla,  3,  i, 

llyrtilis,  voy.  Julia  Myrtilis. 
6;  Plin.  l^,  122(35),  116. 

UlyrlHus,  i,  m.  —  I)  Myrtile,  fils  de  Mercure, 
tue  par  Pélops,  Cic,  N.  D.  3,  38.  Hygin.  Fab,  84;  cf 
tiy^in.Fab.  21  ab  A.,Maio  in  Class.  Auct.  i.  3,  p.  8 
edil.  —  II)  surnom  romain  :  h.  Minucius  Myrlilus, 
Liv.  3S.  42.  —  III)  historien,  l'oy.  Myrsilus. 

inyrtïiius  (muilinus),  a,  um,  a^'.  zr  [xOpoivo;, 
relut f  au  myrte,  de  myrte  [poster,  à  l'epoq.  class. 
pour  mytteus)  :  Myrtinum  o\eiiniy  Appui.  Herb.  121. 

myrtiolus,  voy.  mvrleolus. 

Myption  ,  MûpTtov,  /^««j.  2,  27;  montagne  du 
Péloponnèse  qui  s'appelait  déjà  du  temps  de  Pausa- 
nias,  'ItTOEtov,  Tillbeion. 

|iuyrtïtes,  ce,  m.  =  (lupTiTY];  olvoç,  vin  de 
myrte  :  Vinuni  rnyililen  ad  tormina  et  ad  aivi  prolu- 
vieni  sicfacito,  Colum.  12,  38.  Vuiiun  myrlite  (  o^Vt- 
tivt ,  au  neutre  )  s'iQ  faciès,  Pallad.  2,    18. 

*}•  niyrtô-pëtîklon,  i,  «.  =  p.ypTo;-7r£Ta),ov  , 
feuille  de  myrte ,  plante  appelée  aussi  polygonon , 
Plin.  27,  12,  gr. 

JUyrtoS)  MOpTOç,  Plin.  4,  11;  Cell.  2,  19;  i  3i  ; 
lie  de  la  mer  Egée  près  de  la  côte  occidentale  de  la 
pointe  méridionale  de  l'Eubée.  Elle  donna,  selon  Pline, 
le  nom  à  la  partie  voisine  de  cette  mer: 

MyrtÔum  mare,  tiéXccyo;  t6  Mupicoov  ,  Hor. 
Od.  I,  I  ;  Plin.  4,  1 1  ;  Ag.  in  Huds.  G.  M.  2,  7  ;  Mêla 
2,3;  Cell.  l.  c, 

]IIyrt5us,a,  um,  adj.  ^MupTwoç,  de  Myrtos : 
Ul  trabe  Cypiia  Myrloum  pavidus  nauta  secet  mare, 
la  mer  de  Myrtos,  partie  de  la  mer  Egée,  entre  la 
Crète,  le  Péloponnèse  et  l'Eubée;  elle  tue  sou  nom 
de  l'île  de  Myrtos,  PHu,  4,  ir,   x8. 

•j*  myrtum,  i,  «.  z=  [j.upTov  ,  baie  de  myrte  : 
El  lauii  baccas  ,  oleamque ,  cruentaque  myila,  Firg. 
Georg,  I,  3ofi;  cf.  Plin.    i5,  29,  35. 

myrtuntiiim,  voy.  Myrsmus. 

Myrluntium  mare,  MupxoOvctov,  Strabo,  10; 
(Xt[xvû6a>.aTTà  ), /rtc  marécageux-  entre  Leucas  et  le 
golfe  Amhrocien  sur  la  côte  d'Acarnanie 

•f*  myrtùôsns,  a,  um,  adj.  [myrtus  ],  semblable 
au  myrte  (poster,  à  Auguste)  :  Amomi  uva  frulice 
niyrtuoso,  palmi  allitudine,  P/m.  12,  i3,  28. 

"}*  m.yr(u8y  i  et  us, /.  =  \t.ij^xoi  ,  myrte ,  arbris- 
seau, «t  Plin.  i5,  29,  37  »  .*  Viridi  caput  impedire 
myrlo,  d'une  couronne  de  myrte  vert,  Hor.  Od.  i,  4, 
9.  Poct.  p»  lauce  de  bois  de  myrte  :  Et  pastoraleni 
prxGxa  cuspide  myrtum, /^/V^.  jEn.  7,  817.  —  Au 
gén.f  —  us  :  Sed  truacis  oLeee  meiius,  propagine  vîtes 


Respondent,  solido  Paphije  de  rubore  myrtus.  f^'irg. 
Georg.  j!,  63.  —  Comme  masc.  :  Mvrluui  cuujugulum, 
et  album  ,  et  nigrum ,  Cat.  H.  li.  8.  —  Amer,  à 
l'époq.  class.  myila  o«  murta,  a'./.  :  murtam  uii;rani 
ail'arito  in  umbra  ,  Cat.  R.  R.  i25.  — *  Murtus /^ati/* 
ni)rtub  :  Murti  nigrœ  bacca*,  Scrtb.  Compos.  109. 

Slyrtussa,  MiJpTouaaa,  Apollon,  Arg.  2,  v. 
5o7  ;  Steph.  Byz.  479;  montagne  ou  cap  dans  la  Cy- 
rénaique  en  Libye, 

*f-  myrus,  i,  m.  =  [lûpoc,  murène  mâle,  lam- 
proie :  ••  Aristoleles  mjrum  vocal  niaiem,  qui  géné- 
rât :  discrimen  esse,  quod  muraana  varia  el  iuiinna 
sit,  myius  unicolor  el  robustus  dentesque  extra  os 
babeat,  «  Plia.  9,  23,  39.  //  s'appelle  aussi  suiyrus 
=  c|AÛpo;,  Plin.  32,  n,  53. 

•f*  1.  mys»  nij?os,  m,  =  (lù;,  moule,  huître  per- 
Hère,  Plia.  32,  11,  53. 

2.  Mys  ,  Myos,  m.,  MO;,  Mys,  célèbre  artiste  qui 
excellait  dans  les  ouvrages  en  relief  :  Quîs  labor  in 
pbiala ,  docli  Myos,  aune  Myronis  ?  Martial.  8,  5i, 
—  C'est  aussi  le  nom  d'un  médecin  :  Apullouius  qui 
appellalus  est  Mys,  Cœl.  Jur.  Acut.  2,  i3. 

Alysaris,  MOaapt;,  Ptol;  cap  dans  la  Sarmatia 
Europa-a,  sur  ht  rive  orientale  de  la  presqu'île  nommée 
Dromus  Acbilleos, 

Slyscëlos  0//-US,  i ,  m.,  fondateur  de  la  'ville  de 
Crùtonc  en  Italie,  Oitd.  Met.  i5,  20, 

Myseerosy  Plin.  6,  28;  fi.  dans  la  partie  mért" 
dionnle  de  l'Arabie  Heureuse. 

Mysl  ,  voy.  Mœsi,  Mœsia  ,  Mysia. 

Mysia,  œ,  f.,  MudEa,  Myste,  contrée  de  t  Asie 
Mineure,  divisée  en  Petite  Mysie  sur  CHellespont  et 
Grande  Mvsie  sur  la  mer  Egée,  Mel.  i,  18,  i  ;  Pltn. 
5,  32,  40;  Cic  Or.  8;  Lucan,  3,  2o3  ;  Inscr.  Orell. 
rt°a274;  3664. 

Il)  De  là 

A)  Mjstcus,  a,  um,  adj.  p,  Mysius,  Mysien  (poster, 
à  Auguste)  :  Mysicumscammonium, /*////,  26,  8,38, 

B)  M^MUs,  a.  uni ,  adj.,  relatif  à  la  Mysie,  de  My- 
sie^  mysien  (  très'class.  )  ;  Hominis  ne  Gra;ci  quideni, 
at  Mysii,  aut  Phrygis  potius  querelœ,  Cic.  Qu,  Fr. 
I,  1,6. 

C)  Mysus,  a,  um,  adj.,  Muaô;,  relatif  à  la  Mysie, 
de  Myste,  mysien  :  Mysus,  el  iEmonia  juvenis  qua 
cuspîde  vulnusSenseral,  c.-à-d.  Télèphe.  roi  de  Mysie, 
Prop.  2,  I,  65.  '^^  dux,  le  même,  Ovid.  Pont.  2,  2, 
26.  Saxosusque  sonans  Hypanis  Mysusque  Caicus, 
F'irg.  Georg.  4,  370.  —  Au  pluriel,  substantivt  Mysi, 
oium  ,  m.  plur,,  les  Mysiens  :  Quid  porro  in  Gra^co 
sermone  tam  tritum  atqiie  celebralum  est,  quam,  si 
quis  de^picatui  ducitur,  ut  Mysorum  ultimus  eâse  di> 
ealur?  Cic.  Flacc  27. 

Uysia,  voy,  Mœsia. 

Slysia,  Mvffta,  Herod.  5,  122;  7,  ^^^  Scyl.  in 
Huds.  G.  M.  r,  35,  36,  ?i%,  etc.;  Strabo,  la;  Mêla, 
r,  iS;  Plin.  5,  3o  ;  Ptol.;  Steph,  Byz.  480  ;  contrée 
de  C  Asie  Mineure  ;  elle  était  divisée ,  du  temps  de 
Slrabon,  en  dfux  parties,  savoir  la  Grande  et  la  Pe- 
tite  Mysie,  dont  tune  s'étendait  autour  du  fl.  Caicus 
et  de  Pergamum  jusqu'à  Teutbranïa  et  autour  de 
l'embouchure  du  Caicus,  mais  dont  l'autre  arrivait 
jusqu'au  mont  Olympe  et  par  cette  raison  s'appelait 
a«ji/  Diympene,  'OXutimivîi  [les  hab.  Olympieni, 
'OXujiutïivoi,  Herod.  7,  74  ;  Olympeni,  Ptol.  ).  Des 
notions  semblables  se  trouvent  dans  Ptolémée,  qui  ap- 
pelle la  Petite  Mysie  aussi  Mysia  Hellesponlia; //m/V 
tous  deux  ont  de  la  peine  à  fixer  les  limites  des  deux 
parties,  qui,  sous  les  empereurs  chrétiens,  consti* 
tuaient,  avec  la  Ti'Oàs,  la  province  de  l' H  elles  pont  ;  cf. 
Mannert  ti,  3,  p.  ^o'i.  On  nomme  comme  montagnes 
de  la  Mysie  :  /'Ida  et  le  Temnus  ;  comme  fi.  considé- 
rables :  le  Grauicus,  le  Caicus,  le  Simois,  le  Scaman- 
der,  etc.  —  Les  hab.,  à  ce  qu'on  prétendait ,  descen- 
daient des  Éoliens  :  Mysi .  Muaoï,  Herod.  1 ,  28,  171; 
3,  190,  etc.;  Scyl.   in  Huds.  G.  M.  35,  36,  etc. 

Uysia,  Muac'a,  Paus.  2,  18;  lieu  de  /'Argolis 
dans  le  Péloponnèse  ,  entre  Mycènes  et  Argos ,  avec 
un  temple  de  Cérès    Mysienne ,  A'r\\i.r^•z^Q:.  Muaîa;. 

Uysia,  Muaîa,  Ptol.;  v.  de  la  Parthie ,  entre 
Parhara  et  Charax. 

Mysia  Abrettena,  voy.  Abretlena. 

Uysia  Oombustay  voy,  Combusla  et  Calace- 
ca  uni  eue, 

Uysia  Hellespoutia,  voy.  Mysia,  Helles- 
pontus,  Adrariiylheua, 

Uysia Uorena,  MiopTiv]^,  Slrabo  12,  395;^ar- 
tie  de  la  Myste,  autour  des  sources  du  Caicus. 

Uysia  Olympena,  voy.  Mysia. 

Uysiucus  ,  a  ,  um  ,  de  Mysie  :  r^  exercitus,  l'ar- 
mée qui  ^ait  la  guerre  en  Pjlysie ,  Ifscr.  ap.  Mnrat, 
proleg,  i.  I,  p,  146. 
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Uysi&uns,  a,  uni,  :=  Mysiucus;  ~  stagiiuiii  , 
Inrnand.  Gel.  5. 

Mynicus,  a,  uni,  TO)'.  Mysia,  k"  II,  A. 

Uytiiu!»,  a,  iim,  voy.  Mysia,  ii"  II,  H. 

llïsius,  Sliiibo,  i3;  ajjlueni  du  Ciiias , /iropre- 
meiil  /e-  !'/u(  Caicus,  à  ce  qu'il  iiaïaù  ,  dam  tts  /irc- 
mièrts  parties  de  ion   cours;    voj.    iManiiert  6,    3, 
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llysius  Bosporus,  voj .  r>ospai;us  Mysius  et 

l'hlMcirils. 

Uysocaras,  Muaoxipa;,  Plul.;  port  dans  la 
Miiurrl:iiii,i  Tiii(;ilaiia;   aiij.  Part  Jninn. 

llygôniriccdâiieSfMjaoïizicaSovE;,  Pliu.  5,39; 
Plol.;  fien/'le  <lans  l  intérieur  de  la  IHjrsie,  du  cote  des 
sources  du  t:aicus. 

lUygoriuoUtae,  Pliu.  5,  2ij;  peuplade  lydienne, 
^uns  autte  dcleruwiutuin, 

■f  mysta  (ut  injsîtes,  œ,  m.  =  (jLÛiTri;,  prêtre 
initié  aux  mystères  tle  Cérès y  mystc  :  Teitipii»  lia'- 
Leiil  niVslii:  siJua  visa  cibi ,  Ovid.Fast.  4,  516;  de 
même  Jiusun.  Idytl.  1,2;  Itisar.  Orell.  u"  ■i'Mri.  Ana- 
(-renriliris  jam  JiiJurn  iinviis  niystes  iiiitialuses  .saci'is, 
e.-ct'd.  tu  es  devi  n'i  poète  et  imitateur  d' Anacréon, 
Fulgcnt.  praef.  Myitiot.  p.  612,  Stavcr. 

my»tagins>cus,  a,  uni ,  relatif  nu  mystagogue  : 
Mjslago^ica  ,  oruni ,  titre  d^un  ouvrage  de  L.  Ciucius 
AUmenntSy  historien  latin,  Pest.  iu  Trientem. 

t  in;strig»gU8,  i ,  m.  =  [SMaza-^ui^à^,  mysta- 
gogue, celui  lpt1  t  ondltlt  (jqn  dans  les  lieux  consacrés 
aux  mystères,  et  lui  montre  ce  iju  il  est  permis  dr  voir  : 
"  Qui  lius|>iles  ail  ea  ,  qii;e  vi.seuOa  siinl,  ditcere  so- 
ient, el  nnuni(|uid(|iir  osleiiJeie,  quos  illi  mystagugus 
»ocanl,)iC/c'.  reir.  2,  4.  69. 

mystêrïnlïter,  nd':  [niysleriuni  ],  mystérieuse- 
ment :  Myslciialiler  a  Servalore  per  parabolas  usiensa, 
f  ttlg,   Inlerjir,  Ireti,  l,  I. 

-j-  mystêrîarches,  œ,  m.  ^  (luuTripiâpxi;, 
celui  qui  préside  aux  mystères  :  Beiie  est,  <|uoJ  ipse 
ex  omnibus  Mysteriaicbes  incidit,  Prudent,  itepi 
lieç.  2,  349. 

t  mystêrîum,  ii ,  n.  =  (iusTiopiov,  mystères , 
cérémonies  secrètes  en  thnnneur  d'une  divinité  (^trè^- 
class.)  —  I)  au  propre  :  Hunc  dico  Liberunx  Seniele 
iiatum  ,  non  eiini,  quent  nostii  majoifs  angnsle  san- 
cltM|ne  Liberuni  cuniCerere,  el  Libéra  consecraïunl, 
qnod  quale  sil,  ex  mysleriis  intt-lhgi  polest ,  Cic.  iV. 
D.  2,  24.  My^lcria  facere ,  célébrer  les  mystères  de 
Cérès,  Nep.  Alcib.  3.  —  Fête  oit  se  tenaient  les  réu' 
nions  secrètes  et  se  célébraient  les  mystères  :  In  quein 
diem  Roniaaa  incidatit  niysleria,  la  fête  de  la  Bonne 
Déesse,  BouaOea,  tes  mystères  romains,  Cic.  Att.  6,  i. 
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J[I)  métaph.,  en  génér.,  mystère,  secret,  toute  cfiusc 
mystérieuse  :  Ne  rlielorum  aperianuis  itiysleria,  Cic. 
Tiisc.^,iS.  Episioiie  iioitrœ  tdniuoi  habent  inysterio- 
rum,  i(l.  /ttf.  4,  18. 

mjMteiifa;,  voy.  inysla. 

lllj!«tia  oMllystîaSf  arum,  Mu9Tta,  Mêla  ^,  4  ; 
Piin.'S^  lo;  Stfph.  Byz.  481;  v.  du  pays  des  Brut 
tiens,  entre  Us  caps  Laciiiiiini  et  Zfphyrîiini,  dans  la 
co/iOéf  de  lu  lyoïtaslerace  actuelle,  Sfl.  Mattiicrt,,  9, 
2;  195.  —  Hnh.  Mysliaiii. 

mystice,  ff(/t'.;  vcy.  raysticiis,  à  la  fin, 
'\-  mytiticus,  a,  mn,  adj.  =  jj-yarixô;,  relatif  aux 
mysitrcs,  employé  dans  les  mystères  ;  mysfirptr^  secel, 
mystérieux  (poèt.  )  :  Non  per  mystira  sacra  Dimiy- 
nifiies,  M'irtial.  8,  8ï.  «-^  vaiuius  lacchj  ,  le  van 
mystiijue  de  Bacchu.^  [le  van^  dans  le  culte  df  Bacchus, 
avait  un  si'fjs  mysteritujr)  f^ira-.  Oeorg.  i,  ififi. '-«^  vilis, 
/■////(//.  3.  6,  I.  ^\AX\\\VA^,Sfat.  Theb.  8,  765.  —  /In 
pluriel suhsfnntivt  .■inyslira,  orum,/;.,  les objtts relatifs 
an  culte  secret,  emplo)ei  dans  la  cclcbiation  des  mys- 
tères :  Isium  oriiavil  oinaibus  myslî*!^,  Lompnd.  yfiex. 
Sever.  ad  ;  de  même^  Inscr.  Orell.  /?<>  2353.  —  De  là 
adv.  luysl  ire,  myiticjuemtnt,  dans  un  langage  mystique, 
mystêncusement  {^poster,  à  tcpoq.  class,  )  :  Deiiibra 
my-Iice  llialamos  iiomiiiant.  Solin.  3'ï 

Mystîs,  iJis,  {initiée  aux  mystères )  ^  sitrn.  rom., 
Inscr.  ap.  G' lit.  941,  6. 

*f  my^lraiU)  i,  n.  =  [j.û(TTpov,  mystre,  le  quart 
d'un  c\alliijs,  Rhemn.  Fann.  de  Pond,   et  Meus.  77. 

mystus,  i,  m.,  mjste,  sorte  de  poisson^  Pliu.  32, 
1 1. 

Mysf  us  y  Plin.  4»  12  ;  île  sur  la  côte  d'Étolie. 
llyMUK,  a,  iiin,  adj„   voy.  Mysia,  «°  II,  C. 
iiij  (aciniiius  y  voy.  metacisiiius. 
Mylliepolis,  Mu8y)7io/i!;,  .Auct.  de  Miiuù.  aus- 
culta V.   55;   Antigof.us  Caryst.   c.   iSS;  bourg  de  la 
Bitlijfiie  meiidiouide.  prèsdulac  Askania,  reruartpiablc 
parce  que  toutrs  les  fontaines  s'y  tarissaieut  eu  hiver, 
et  couloitut  abondamment  eu  été. 

•f*  inytbicusy  a,  uni,  adj.  =  t'-uÔtxô;,  mytltique, 
relatif  à  la  Fable  ^  fabuleux  [poster,  à  Auguste)  : 
PanloiDiinus  iï\y\\ncn%y  pantomime  contenant  des  ja^ 
blcs,  Plin.  7,  53,  54.  —  II)  sttbstantivt  inythicn.s,  i, 
nt„  fahuliste  ,  mythographe  :  Saturnuin  niyllnci 
fjdionihiis  distrahmit ,  pUysici  ad  quaudam  siinilitu- 
dineiu  rcvocaiit,  Macr.  Sat.  i,  8. 

•f"  myihistôrîay  ;e,/,  |iu6t(JT0pia,  récit  fabu' 
leux  (poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Libros  mylhistoriis 
replevit,  Capitol.  Macr.  t. 

't' mythistorïcus»  a,  um,  a^.  :=  [luOiatopixôi;, 
fabuleux  f    mêlé  de  fables    et   d'histoires   {poster,   à 
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l'époq.  class.  )  :  Mythistorica  volumina,  f'opisc,  Firm. 
t. 

t  mytholoi^ia,  a^^f^  [luÔoXoyîa,  mythologie^ 
recued  et  explication  des  mythes  [poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Mvlliolngi.-iitini  liber,  ouvrage  de  Fulgeuce , 
ou  est  erp/ique'e  l'origine  des  mythes,  des  fables. 

f  mythôlô^icus,  a,  iim,  ad/.  (jiu6o>oyixô;,  my- 
thologique; au  plar.  Mjilioldgica,  orum,  n.,  substan- 
t/ft,  sujets  ou  questions  mj  i/tologiques  (  poster,  à  fé- 
poq.  class.  )  :  Mylhulugiron  liber,  titre  de  l'ouvrage 
de  Fulgence,  intitulé  aussi  :  Mylbologiaruin  liber,  z-o;-. 
inylhologia. 

-f-mythos»  i,  m.  =  pLÛÔo;,  mythe ,  fable  ,  tradi- 
tion :  Callenlt'S  myilioii  [gén.  plur,  grec,  (jlOOwv  ) , 
plasniata  el  hisloriam,  Ausou.  iu  Projessor.  Carm. 
21. 

Mytilene»  voy.  Mitylene. 

mytiln**  et  mytiiliis,  voy.  miltilus. 

AlytiHlruluiik,  lliitistratus,  voy.  Amastra. 

IMy(ii»»,i,  m.  {[jL^Oo;),  suru.  rom.,  luscr.  ap. 
Fabrett  p.  211,  «*•  533. 

m'y  nms  y  x,  m.  [s. -eut.  pu^ifi)  [(iû;.  oùpà,  queue 
de  rat  ],  pouls  myure  ,  c.-a-d.  dont  les  pulsations  s'aj- 
faiblissent  peu  à  peu,  L.  M. 

MyiiHy  niitis,y'.,  MuqÙ;,  Myonte  ,  ville  d'Iouie, 
Nep.  Ttiem.  10,  de  Carie,  selon  f'itr,  4,  i.  f^oy,  l'art. 

SUIV. 

SlyOs,  Muo-i;,  ouvtoc,  Herod.  r,  142;  5,  36; 
Thuc.  3,  19;  Pausan.  7,  2;  Strabo  x4  ;  Plin.  5,  29  ; 
Stepli.  B}Z.  477  ;  la  plus  petite  t.  de  l'Ionie,  sur  la 
rive  méridionale  du  Micander,  qui  déchut  insensible- 
ment, de  sorte  que  ses  hab.  éniigrèrent  à  Milrt  ;  auj. 
Palatsha  ,  voy,  Mannert,  6,  3;  263.  —  Hab.  Mynsii, 
Heroil.  8.  8. 

■f-  luyxa,  ;e.  /.  =  jiOÇa ,  espèce  de  prunier  dont 
le  fruit  s'appelle  luyxuni  ,  sebestier,  Pliu.  i3,  5,  10; 
Pallad.  3,  25;  Gargil.  Mort,  de  Ponds  ap.  A.  Mai 
Auct.  Clnss.  t,  3,/;.  422.  —  2**)  bobèche  p.  la  mèche 
d'une  lampe,  autrement  rosiruin,  bec,  Mart.  t4,4i,  'i. 

•f  myxo  ou  myxotky  ônis,  m.  =  ^xjIouw,  poisson 
appelé  autrement  baccbus,  blennie  ,  baveuse  ou  muge, 
Plin.  32,  7,25;  35,  la,  46. 

f  myxos  ou  myxus,  i,  m.  =  \L\jio:, ,  partie  de 
la  lampe  oii  se  trouve  la  mèche,  bobèche,  bec  :  lUus- 
II  em  cum  toia  iiieis  convivia  llaniniis ,  ToUjue  gtiani 
iiiyxos,  iina  lucenia  %ocor,  Martial.  i4,  ^i. 

myxuiUy  i,  //.  [  myxa  ],  fruit  du  sebestier,  sébeste : 
Niiiic  biruiiliir  inyxa  ex  nuileis  iii  ali(|uu  vase  posilis, 
donec  plaiitx  induant  nrniilatem  ,  Pallad.  3,  25,  fin. 
Mworum  \irUiteiii  fiigidam  suspicaniur,  Gargil.  de 
Pomis  {éd.  A.  Maio  iu  Class.  Auct.  t.  3,  p.  4*»)* 


>.xy\ 
■  .;vyv 


«^^^y^V!L'î<tH:y.te.&*H;y  s: 


^  -<X5»>=-=>>-x^,v.'"'^-6^  <xyàN® 


5  y 


ei^y^y^y\y\y\y'\y\y\y~<^y'^y\,y\y'^y^y\y^y^y<.x^^^yD 


Xf  11,  cette  consonne  n'a  un  son  plein  et  pur  que 
dans  les  syllabes  ouvertes  ;  an  milieu  des  mots,  ce  son 
s'offaiblit,  comme  dans  3iunh,  damimm.  Prise,  p.  55<>, 
P.  —  Devant  les  gutturales  l'it  qui  termine  une  syllabe 
prend  le  son  douteux  du  y  devant  les  gutturales  ; 
aussi  dans  les  premiers  temps,  notamment  dans  Attius, 
la  tronve-t'On  représentée  par  un  g  ;  Agcliises,  aj;(  eps. 
aggnlus,  aggens,  agguilla,  iggernnl ,  etc.,  f^arr,  dans 
Prise,  p.  55ti  P.  (  L  !..  éd.  Itlull.  p.  264);  cf.  Mac. 
l'ictor. p.  24*»»  et  2465,  P.;  de  là  le  nom  de  n  adulic- 
rinum  ,  qui  lui  est  donné  par  Aigid.  dans  Gell.   1 9  , 

""  ?• 

L'n  se  transforme  par  assimilation  devant  I,  m  et 

r  ;  illabor,  imniiiro,  irrunipo,  voy.  in,  p.  iS2,  col.  i, 
«"  ///;  devant  les  labiales  l'u  se  change  en  lu  ;  imber- 
bis,  inibutus;  impai,  iinpieo. 

La  présence  on  tabsrnce  de  l'u  devant  s  repose  sur 
la  dijference  des  dialectes  :  iMegaltsia  ef  Megaleiisia , 
frons  et  fins,  quolirns,  loliens,  concurremment  avec 
qnulies,  toiles,  etc.  Cela  se  rencontre  plus  rarement 
devant  d'autres  con.uuiurs,  comme  lanlerna  et  latetna, 
ligula  el  liiigiila,  cf.  Sclmeider,  Cramn.  p.  456  el  siiiv. 
DICT.   LAT.  fK. T.    II. 


—  Les  doubles  formes  alioqnin  et  aliuqui,  celei'oqni 
et  relero(]uin,  reposent  sur  une  raison  purement  pItO' 
nétique. 

Comme  abréviation  N  signifie  ordin.  nalus,  iie- 
f.isliis  dies,  uepos,  nomiiie,  novnm,  le  prénom  Nnnie- 
lins,  numéro,  iiuniine.  —  N  signifie  naliiine,  iialn-i. 
noslii,  iiiisli'o,  etc.,  uumerus,  nuiiieiu:  etc.,  N.  1).  N. 
niiniini  duniini  iio>lri  ;  N.  L,  non  liquel  (l'oy.  liqni'o). 
N.  M.  V.  nubilis  inemiiriie  vir;  NN.  BB.  nobilissimi; 
NP.  nefa^lll^  piior;  NVM  nninnni. 

!V»a|°^rumina ,  NaàypaiiiJia  ,  Ptol.;  v.  de  l'Inde, 
près  du  (r'in^r,  entre  Badiea  et  Caiiiii;ara. 

Naasrniuluoii ,  ^7t.iyf!x.\s.\i.ay  ,  Maagianininn  , 
MaâYP*M-M-0^,  IMaraj^ranimun,  MapocYpaixi/ov,  Ptol.; 
Tab.  iu  Hiiils.  G.  M.  3,  48  ;  capitale  d-  l'île  l'nprobane. 

IVaama,  Jifs.  i5,  41  î  v.  de  la  tribu  de  Jitda. 

IVnnmath,  Hiob.  2,  n  ;  1  r ,  1  ;  lien  d'une  posi 
tiou  do'ileiise  ;  selon  l'opinion  la  plus  ordinaire,  dans 
In  demi  II  Uni  de  Maiiassé,  au  delà  du  Jourdain  ;  fa- 
trie  de  /.oplinr,  appelé  délie  le  Naamatliètc;  voy. 
Spunlicmii  llist.  Jobi,  e.  14  ;  Mivaïoi  70;  Movvatoi, 
Éiiseb.  Pratp.  Ev.  9. 


IVaana,  roy.  Nahia. 

!Vaarah,yiu.  ili,  7;  ISaaran,  i  Chron.  7,a8; 
Naaralha,  Hirron.  Onom.;  Neara  ,  Neapà,  fos.  j4nl. 
17.  i5;  "NaaiMii ,  Talmud ;  v.  Jroiitière  de  la  tribu 
d'Epliratm,  du  temps  de  Saint  Jérôme,  Nagi'ath,à  5  mil- 
Ici  de  Jeiirhii. 

Naarda.  Niapîa,  Ptol.;  Steph.  Byz.  482;Keai'- 
da  .  NéapSa,  Neeidu,  NéepSa,  Jos.  .-Int.  (8,  ii  ; 
^alla^de.l,  llenj.  Tiidil.  Itio.;  Nahaiia,  Tab.  Peut  ; 
probabl.  /'Hi|ipaiennin  de  Pline  (  voy.  ce  nom  )  ;  dans 
Ahulfeda  Nabarda:  i'.  près  d'un  canal  de  t' Euphrnte 
en  liabytoiiii.  nii  les  Juifs  formèrent  pendant  quelque 
temps  un  È'nl  et  eurent  une  académie, 

Kaarmalclin,  voy.  Ainiacalcs. 

IVab»,  voy.  Nava. 

Nriliribûriim,  NaSiSoupnv,  Ptol.;  v.  d'Afrique, 
dans  la  Munrelania  Caisariensis,  entre  Zaratlia  et  Vi- 
toca. 

NabadcH,  Plin.  S,  ^'t  peuple  d'Afrique,  dans  la 
Maiii'el;iiiia  Cavsiir.;  l'eut  èti e  les  Naliasi,  PJaSadoi, <^t 
i'h.l.  (  dans  les  éditions  lutines  Euabasi  )  près  du  mont 
l'.innaba. 
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NABIl 


N^ESS 


NAHA 


iVabseolbes,  roy.  Nahalhftii. 

^'jiliaous,  Kaootïo^,  Nahani.s,?îaoapôc,  Navicus  , 
Navato;,  PtoL;  fl,  dan^  ruibfniia,  Je/.  Motmeit,  2, 
232  ;  pri'UibL  îefl.  Dnmess,  à  f  F.  .ie  lUml  iViath. 

IVaba^alli»  NaGayâô,  /^'V/.  CUnruc.  in  Hiids. 
G.  M.  2,4;  butii-f^  J'urtifié  à  l' fmhoticliurf  de  /'Abu- 
ra.s  'AooOpai;  (('haboia.s)  t/rtMj  l'EupUrati:,  peut-être 
/«"Cbabora  (/e  Piolém,  (  i'.  ce  n/o/.) 

^abalia,  ÏVitr.  ///j7.  5,  ^6;  petit  JI.  que  l'on  ne 
trouvt  l'iii  ailleurs^  que  les  uns  prt- une  ni  pour  la  Dru- 
siana  l'ussa,  (Vautres  pour  la  Yabalis;  cf.  Cell.  2,3. 
t^;  se/,  tle  fFersèhe,  la  basse  ffaal  ou  la  Haut  du 
TiurJ ;  Ptolém.  meulionite  un  Heu  appelé  Navalia,  qui, 
sel.  JVillulm.  {p.  iS$)f  seraità  l'embouchurt  de  I'Ya' 
seL 

iVaballo,  Na6a>Xaî,  Jos.  .iutiq.  14,  2;  chàleau 
fort  lies  Jrnhes^a  la  frontière  de  la  Palestine. 

^nbaiiiiae,  Nâoavveti,  PtoL;  ses  commentateurs 
donnent  Ilabiiiiiiu-,  comme  ^mni.  Marc.  iS^  6;  peuple 
de  /"Asia  Seiica,  sel.  .-Imm.,  faisant  partie  des  na- 
tions de  l'empire  des   Perses, 

Xabar,  Mêla,  1,6;  Plia.  5,  2  ;  /7.  de  la  Mauiv ta- 
iiia  Ca^saiieiisis,  peut-être  le  même  que  les  commenta- 
teurs de  Ptolêmêe  appellent  Nasava,  Nadaua,  Na^alwlb. 

^'abarifty  Nâêapi;,  PtoL;  ses  commenta  leurs  don- 
nent Naniûiis,  v.  de  /'Aria,  dans  dntérieur  de  l'.-tsie. 

ÎVahasi,  Naoaffoi ,  voy.  Nabades. 

iVabata,  Jos.  B.  Jud,  2,  25;  lieu  ou  contrée  de 
la  Sati'.iiia. 

iVâbalœa  (Nabathœa),  .t,/.,  NaêaTaîat,  la  An- 
hal lice,  province  de  r,-/raùie  Pêtrce,  Plin.  21,  18,  72. 
—  Il)  Delà 

A)  Nàbâthaeiis  (  j\al)àt.'«us ,  îMàbalh.TUs,  Sidon. 
Carm.  5,  284  ),  a,  im» ,  a.ij  ,  Na^aOaîo:,  relatif  à  A^a- 
batluict  iiabaihêen  :  Et  (|uos  depONiiil  Nabiilbito  bel- 
Iiia  sallu  ,  7«fe«.  11,  126.  — Jiu  pluriel,  Naballuti , 
Ôruni,m.,  les  Nubatliceus,  Plin.  6 ,  28 ,  32;  r-i  ,  20, 
44  ;  Tac.  .4nn.  2,  57.  —  2")  poct.  et  metn/dt.,  jour 
arabe,  oriental  :  Ëurus  ad  Auioram  \tibalb;L'a(|ne 
rtgiia  receShil ,  Oi'id.  Met.  i,  61.  rS'ai)alliîei  llaliis 
Euri,  Lntau.  4,  63. 

B)  Nabathcs,  .t,  m.,  un  A'abathéen  :  Viciiio  Naba- 
lliîe  vuhiera  diii^it  Pailbus,  ^enec.  Herc.  OEt.  i<io, 

Xaliatliieî,  'Sct.6xbQ.io'.,  ef  iVabalaM,  TSaêaTaioi , 
Diod.  -2,  48;  Diunys.  Per.  m  Uud\.  (i.  M.  .'i,  v.  96!!; 
Strabu,  i(j,  534;  P^i"-  5,  i  i  :  6,  2S  ;  Steph.  J})z.  482; 
Eustalh,  in  Dionji,  l.  c;  iVab;eoilies ,  ^ao3lU)6r^;, 
Jos.  Jntiq.  i,  i3;  Napalafi,  NaTtaxaïot,  PtoL;  peuple 
principal  de  l' trahie.  Pctrêc  dans  le  Hedschas  d'auj., 
au/refois  peu  im/ortant  <t  mentionne  sous  le  nom  de 
NL'Iiajolh  ,  Gen.  25,  i3;  28.  y;  Jes.  60,  7;  i  Marc. 
5,  24,  25,  efc;  puissant  du  temps  d'Aui^nste,  leur 
empire,  dont  la  capitale  était  V*i\VA,  cessa  d'cristcr  du 
temps  de  Trajan  ;  leur  pays  fit  plus  tard  partie  de  la 
Palîestina  lerlia  ;  voy.  Manncrt,  (>,  ï,  i65...  Les  con- 
trées hnhitées  par  ce  peuple  sont  appelées  par  Josè- 
p'he,  Nabalcue,  Naêaxr.vT^,  d'autres  les  nomment  Na- 
balh.Ta. 

iVabatholîa,  voy.  Cnnatha. 

iVabalhrse,  NaoaGpat',  PtoL;  peuple  dons  la  Li- 
bye intérieure,  qui  s'étendait  jusqu'au  mont  Arvallns. 

IVabtIseî,  ^(xèrjQ^.m,  Euseh.  Prœp.  9;  peuplade 
-vaincue  par  David,  et  qu'il  ne  faut  pas  conjundre 
avec  les  Nabiillui'i. 

!!VabdalNa,  a',  w.,  JSumide  de  distinction,  général 
de  Jiigiirtlia,  60II.  Jng.   70  sq. 

Xabiâiii,  rsa&iavoi,  Strah.  2;  peuple  nomade 
dans  la  Sannalia  Asialica. 

"W  1.  nabis  on  iiabun  [mot  éiliiopien]^  camé- 
léopard,  girafe,  Plin.  8,  18,  27;  Solin.  io. 

IVabîs,  is,  m.,  Nâêtç,  roi  de  Sparte^  Liv.  2y,  12; 
3i,  25. 

IVabiiis,  Niêtûç,  PtoL;  fl.  d'Espagne,  le  même,  à 
ce  qu'il  parait,  que  Mêla  appelle  Ivia  ou  îSariiJS,  selon 
quelques  manuscrits  ;  auj.  Jiivin, 

IVabla,  NâS>a,  PtoL;  ses  commentateurs  l'appel- 
lent Naana;  v.  de  In  Sarnialia  Asialica .  près  du  fl. 
Korax. 

NABLIO,  ônis,  m.,  celui  qui  joue  de  la  uable, 
Jvneiir  de  nahle  :  «  Nnblio,  ipâXîyjç  »,  Gloss.  Philox. 

!\Iablis,  renantins  Fort.  6,  1  i  ;  Bac.  Juou.  Rav. 
Nabns,  N.iMi^;  fl.  de  la  Toritii;ia;  les  Thnringicns  s'é- 
tant  Jort  étendus  plus  tard,  c'est  sans  doute  la  Naabe, 
sel.  Beiik.  Germa-/ia,  209. 

nabliiini,  ii,  voy.  naulium. 

NAl'.LI/A),  I.  V,  a.,  jouer  de  la  nahle  :  •«  Nablizo, 

.\abo..  voy.  ^Vbo. 

:\abor,  Pertz.  2,  a«,  117;  abbaye  pris  de  Metz. 

%'aboth,  voy.  Catialha. 
^àYfxù  .1,  Gloss.  Pfiilox. 

HfaliriNNa,  Nâfi&i^aa  ,  Strabo,  3  :  Nebri^sa .  Plm. 


3,  I  ;  avec  le  surnom  de  Veiieria,   r,  d'Espagne,  f/ans 
la  Jîji'tira,  le  long  des  estuaires  du  BiPtis  ;  auj.  Lebrijo. 

ï^abriinif  Phn.  6.  23  ;  fl.  navigable  de  Gédrosie. 

iiabun,  ri'v.  nabi-^. 

TVabnsy  voy.  ÏSablis. 

•f  nacca.  (iiarla,  ualla  ),  oc,  m.  :^  vôxtvjç,  foulon, 
degraisseur  :  »  Nacc.T  ftppcllaiilur  viilgtt  tuHunrs,  ul 
ait  Curialiu-i,  q»iod  iiaiici  iioti  siiu,  /.  e.  niilbiis  prelii. 
Idem  sentit  et  (jnritis.  Quidam  aititit,  qitod  onmia 
fcre  opeia  ox  laria  naca;  dicaulnr  a  Gra'cis,»  Fest. 
p.  i'),  ((/.  Mull.  Marilus  apud  iiaccam  proxiinum  rœ- 
Tiitabat,  ,//>/nd.  Met.  i),  p.  63fi,  Ottd. 

IVaccaroram  pains,  .-Ivien.  v.  492;  loc  près 
de  la  pointe  de  terre  qu'liabitent  les  (Ju-^^Ollfsi  cassîP, 
peut-être  Estanque  de  .-ibelate,  sel,  Ukert,^,  i  ;  48  î. 

naccînns  (nactîmis),  a,  uni,  adj.^  de  foulon,  de 
dêgraiisenr  :  Ner  ad  exempliim  narciii.T  IrucvdfHtire 
siilidiuiistcleiali  fumo  necabo,  ^^ym/.  Met.  g, p.  646, 
Oud. 

IVachaba,  Ndtyaea,  Ptol.  in  Huds.  G.  M.  3,  9; 
1»,  de  r  Arabie  Déserte,  dans  le  voisinage  de  la  Méso- 
potamie. 

IVacis,  Nâxiç,  PtoL;  lieu  non  autrement  connu  en 
Ethiopie,  .sur  la  rive  occidentale  du  I\'iL 

!%acôlêa  (NarÔ!îa,  Naoolïa)  œ,  /".,  N«it6>£tQt,  Na- 
xoXta ,  27//f  de  la  Grande  Pttrygie,  .4mmiau.  26,  27. 
T'a)  .  l'ait,  suiv. 

Wacoleia»  NaxôXeio,  Strabo^  12,  Sgti;  PtoL;  Zo- 
sim.  4,8;  Na>cw),e'.a,  Suidas.;  Naroli:i,Naxo),îa,  .-imm. 
More. 16,  c.  9;  V.  de  /«  Pbiy{;ia  F.yiicleiwi,  pins  tard 
rangée  dans  la  Pbr\j^ia  Saliitaiia,  sur  la  liee  occiden- 
tale du  fl.  Tbvnibris;  peut-être  anj.  Kodàcha  Schehr. 
L'empereur  Falens  y  fit  prisonnier  l'autre  empereur 
Proeope.  —  I!ob.  Nacolens. 

IVacone,  NaxôvYi,  Steph.  Byz.  ,î83;  Suid.;  v.  de 
Sicile, —  Hab.  NaconafU'^.  — Il  faut  distinguer  l>iaco- 
neiisis  colonia,  située,  sel.  Onuphrms  ,  en  Syrie. 

^ucrasa ,  INâKfaaa,  PtoL;  v.  de  Lydie,  anj. 
Bah  Hoir. 

nacfns,  a,  41m,  Partie,  de  nanoiscor. 

Xadam'ara,  Liv.  2,  3o;  voy,  Nara^aïa. 

^'adra,  Tab.  Peut.;  fl.  de  la  Gailia  Ci5alpina; 
anj.  sans  doute  Nara,  ajfluent  du  Pô,  dans  le  duché 
de  Parme. 

•j-nœrtHnë,  cf.Donat.  Ter.  ,4ndr.  prol.  adv.  zrz 
vaî,  \Yi.  assurément j  certes,  eu  vérité,  vé' itablement^ 
vraiment  :  Nie  bodie  nialo  cuni  auspicio  nomeii  coni- 
mutaveris.  Plant.  Asin.  2,  2,  :o6.  N.f  impiidentei  iiii- 
piidiMis,  ù/.  Riid,  4,  3,  38.  Faciunl  na?  intt'!lii;endo, 
ut  nibil  intelligant,  f«  vérité,  en  faisant  les  connais- 
seurs, ils  prouvent  qu'ils  n'y  entendent  rien,  Ter, 
Audr.  j>roL  i7.Na',.simul  pudere,  quod  nonopoilt-l 
('(rpeiit;  (piod  oportet,  non  pudebil,  oui,  dès  qu'il 
aura  commencé  à  rougir  de  ce  qui  n'est  pas  honteux, 
il  ne  rougira  pas  de  ce  qui  l'est,  Liv.  34,  4-  Nîe 
prrperani  nionîliones  iiostras  rxaudit  ,  vraiment  H 
prend  mal  nos  avis,  Senec.  Bcnef.  I,  4«  —  P)  uvec  le 
pronom  (//  est  touj.  construit  ainsi  dans  Cicéron)  : 
f.e.  Qui  niibi  maie  faci*;,  maie  consulis.  Lys.  Egon**? 
Le.  Tu  \)X,  oui,  toi.  Plant.  Trin.3,  2,  7.  N:e  lu,  si 
id  le(i>se5,  uielius  l'anire  lux  consuluisses,  oui,  si  tu 
avai.s  agi  ainsi,  tu  aurais  plus  fait  pour  ta  réputalioUf 
Cic.  Phil.  1,  2.  Sx  ej^o,  si  ita  tst,  velim  libi  eum  pla- 
cere  quam  maxime,  id.  Brut.  71.  N;v  illî  Vrbemt'iiter 
liiraul,  si  illam  meaui  prisliiiam  leuilalem  perpeluam 
sperant  fnluram,  assurément  Us  se  trompent  grossiè- 
rement, si,  etc.,  Cic.  Caiil.  2,  3.  Nœ  ista  gloriosa  ^a- 
pientia  non  mai^no  a\>tiinanda  est,  sitjnideni  non  mui- 
tunt  dilfeit  ab  Jnsauia  ,  en  vérité,  cette  sagesse  glo- 
rieuse ne  mérite  pas  grande  estime,  si  clic  ne  diffère 
en  rien  de  la  folie,  id.  Tusc.  3,  4.  — •^)  joint  à  d'au- 
tres particules  affirmatives  :  Nre  ista  edepol  examus» 
sim  est  oplima,-P/rfH/.  Amph,  2,  2,  i-aS.  Na^  lu  lieivle 
cum  niagiio  uudo  mihi  ob\iam  occessisli,  id.  Asin.  2, 

4,  G.  jV;e  illam  rnecastor  fcneralo  abstulisti ,  id.  Men. 
4.  2,  40.  Edcpnl  n.'u  meniu  lierus  esse  opetam  depu- 
l<it  paivi  pieliî,  ï>r.  Hec.  5,  3,  i.  Médius  fidius  nœ 
In  emisli  locum  pr;cclarum,  de.  Ait.  4,  4. 

i'Vsebis,  Mêla,  3,  i;  Nebis,  PioL;  fl.  d'Espagne, 
dans  In  partie  occidentale  de  /'llispania  Tarraconen- 
sis,  sel.  Maunert,   Cavado  ;  sel.  Vkert,  Neya. 

IVaetlila;,  ânmi,  habitants  d'une  v.  de  Dalmatie, 
près  de  Jadcra,  et  appelée  auj,  Nadin,  Inscr.  ap. 
Beines.  et.  G,  u^  57. 

iVaema  o/f  !\*ieva,  seL  Vkert,  2,  1;  376;  dans 
/'Hi-p.inia  Wxûvaydans  la  contrée  </e  Lora. 

:^i)E^m»nsus,  voy.  Nemausus. 

nîeuia,  voy,  nenia. 

^'a*papha,  NaiTta^a,  Joseph,  in  f  da  snn ;  t.  de 
la  Galila'a,  Jortiftee  par  Josè/du\ 

%VP*iSUHf    roy.    \ni-«us. 


ÏVœvia  silva,  f^arro,  4;  Pomp.  Fest.  de  Verb. 

•n.  11  \  forêt,  à  4  milles  de  Borne,  connue  par  la 
muison  d'un  cc'taiu  Nœvjus  qat  y  demeurait. 
!\'»'%ia  porta,  voy,  2.  I\a'\iiis. 
.\'wvianns,  a,  uiu ,  voy.  •>.  NaeviiLs 

1.  iiievius,  :  a,  uni,  adj.  [naevus],  qui  a  des  si- 
gnes naturels  sur  le  corps  :  Ergo  esse  rtirendum  est 
«piosdiiiii  (deos)  capitoms,  siluii(iil()s.  frontoiie^,  la- 
beoues  :  in*  lus  aUos  mentones,  na^vios  attjue  nasicas, 
Aruob.  S,    108. 

2.  ]\«eTius,  a,  nom  d'une  famille  romaine  dont  le 
membre  le  plus  connu  est  :  Cn.  jSrevius,  poète  épique 
et  dramatique  latin,  né  l'an  4H0  de  la  fondation  de 
Borne,  mort  en  55i>  eu  esil ;  il  chanta  la  première 
guerre  punique,  dans  laquelle  il  avait  servi  lui-même. 
Sa  hardiesse  à  l'égard  des  grands,  notamment  des 
Metedns,  lui  valut  plusieurs  années  de  prison  ;  cf. 
Beelir.  Mis/,  de  la  Littér.  rom,,  §§  39  et  6^,  et  les  au- 
teurs qu'il  cite, 

H)  De  là  —  A  )  Nflevius,  a,  nm,  ad/.  ,  relatif  à  un 
Neevius,  de  Kœvius  :  Lurrelins  porta  Ncevia  runi  ali- 
«piol  manipubs  militimi  egressus,  Liv.  2,  1 1  ;  cf  :  «  Se- 
quitur  porta  INrevia,  quod  in  nemoribus  Naîviis...  sic 
diita,  M  f'arr.  L.  L,  5,34,45,^  i<)3.  —  u  Nffvia 
silva  dicta  jiixta  Romani,  {|uod  Nîevi  cnjusdam  tue- 
rit,  »  Fest.  p.  1G8,  éd.  Midi.  —  >'îe\ia  olca ,  Colum. 
12,  48. 

R)  N.-euânus,  a,  tim,  adj.,  de  Neevius  ;  savoir  :  —  I  ) 
relatif  à  Nœvins,  le  porte  :  Nîevianiis  Hertor,  Cic. 
Fam.  5,  if-.  Nîeviana  scripta,  id.  Brut.  i5.  Nfeviani 
modi,  id.  Leg.  2  ,  i5.  —  2")  relatif  à  un  autre  Nœ- 
vins  :  Nîeviana  pira,  poires  de  A'a'vius,  espèce  ainsi 
uonimée  du  nom  d'un  Neevius,  Colum.  5,  10;  12,  10; 
(  els .  2 ,  24. 

nicvûlas,  !.  m.,  dimin.  [naevus],  petit  signe  natu- 
rel, petite  tache,  envie,  lerriie  [poster,  à  Auguste)  : 
—  I)  au  propre  :  An  tu  quoque  pulas,  nnturam  te- 
niiuis  mamiiinruiu  ubera,  quasi  (piosdam  na-^ulos  \e- 
husliores,  non  liberorum  aleudorum,  sed  ornandi  pec- 
toris  causa  dédisse?  penses-tu  donc  que  la  nature  ait 
donné  les  mamelles  aux  femmes  comme  de  gracieuses 
protubérances  destinées  à  orner  le  sein  et  non  à  nour- 
rir les  enfants.^  Gill.  12,  i.  —  II  )  métaph,  :  Minores 
alise  insiila!,  ul  n.TvuIi  quidam,  per  apertas  Ponli  suât 
sparsfe  regioues,  comme  de  petites  taches,  comme  des 
points  saillants,  Appui,  de  Miindo,  p.  29S,  Oud.  Ul 
qnisqueamore  (inempiam  dépérit,  ejus  eliam  na'vulos 
savialur,  Front.  Ep.  i,  2,  med.  éd.  Maj, 

nfevus,  i,  m.,  signe  naturel,  tache  sur  le  corps, 
envie,  verrue.  —  l)  au  propre  :  Nœ\us  in  articulo 
prieri  deleclabat  Alcœum  :  at  est  corpi)ris  mncula  Uîe- 
vus  :  illi  lamen  hoc  hmieu  videbatur,  Cic.  N.  D,  i  , 
2S,  ^9,  Egregio  inspersos  l'eprebeudas  corpore  ruevus, 
Hor.  Sut,  [,  G,  67.  NuIIus  in  egregio  curpore  nœvus 
erit,  Ovid.  Trist.  5,  i3,  14.  Eariiia  décoda  iu  acelo 
lollit  nanos,  Plin.  22,  25,  67  ;  de  même,  id.  28,  4,  6, 

II)  au  fig.,  défaut,  tache  [latin  des  bas  temps)  ; 
Nœvi   iuslar  est,  ul  frater  meus,  etc..  S)  mm.  3  ,  34. 

^as;'aa1eba,  Nayâorjêa,  PtoL;  une  des  petites  îles 
situées  {levant  la  Taprobane, 

!Vag;ad(.>ibiî,  NayaÔeiStoi,  PtoL;  peuple  dans 
l'île  lie  Taprobanc. 

^a^adiba»  JSayièiQoi.,  PtoL;  v.  dans  l'île  de  Tu- 
piobane,  sur  la  giande  cote. 

IVa^ara,  voy.  Dlouysiopolis. 

Magfara,  Nâi'apa,  PtoL;  métropole  dans  l'Arable 
Heureuse. 

IVag^ararÎNy  PtoL;  dans  le  texte  grec,  Nalarura, 
Natapoupa,  v.  de  l Inde,  au  J\'.E.  (^/'Ilippocura,  sel. 
Mau'iert,  auj.  la  forteresse  de  A^agaram,  près  du 
Godaveiy, 

]Was;'îa,  Plin,  6,  28;  très'grande  ville  de  l'Arabie 
Heureuie,  dans  le  pays  tles  Géboiiites. 

IVasu-idus,  Nay^^o;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  40; 
Strabo,  14  [la  Uçon  des  éditions  ordinaires  est  fausse  ; 
elle  donne  "Ayiôo;  ,  t.  ce  mot  );  Mêla,  i,  i3  ;  Steph. 
Byz.  p.  482;  v.  du  lilloral  occidental  de  la  CiUcie  ; 
voy.  Mannert,  C,  2  ;  83. 

]Vas;idusa,  Nay.ÔoOaa,  Steph.  Byz.  482  ;  de  au- 
trement inconnue  ,  peut-être  dans  le  voisinage  de 
Nagidus. 

^ac»»^a,  Nâvvaxa,  PtoL;  voy.  Magriala. 

IVa^'iiatse,  Ptid.;  peuple  de  ÏHiberuie,  faisant 
partie  des  Eidltii. 

Mae^nîa,  PtoL;  v.  d'Ombrie,  autrefois  Nequinnm  ; 
auj.  Narni. 

IVahal,  roy.  Caua. 

^ahalal,  7<?j.  19,  i5;Nalialol,  Jnd.  i,  3o;  v.de 
la  irihu  de  Si  bidon. 

niahanarvâli,  ôiuni,  m.,  peuple  de  Germante, 
faisant  partie  des  Lygiens,  entre  Cracovie  et  Farso' 
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(■«■,  Tac.   Germ.    43  (■nuire  leçon   :  Naliarvali ) ;  cf 
Jldf.'iu'U,  Germ. p.  '177.  et  c'i-itessous  l'art.  IN'aharvall. 
;Vahnrinalcha,  Amm.  Marc.  23,  6;  34,  6;  voy. 
Al■Mt3caIe^. 

."Valiarsares,  voy.  Maarsares. 
IVaharvali,  Tac.  Germ.  43,  e(  Ly{;ii  Naharvali  ; 
iieujtle  oermnn'ujiie,  set.  Kriise  et  lie  W'ersèhe,  (tans 
la  Hiuiie-Liisnci-  et  dans  ta  Sitesie ;  sel.  TVillielm  dans 
la  Grande  Poloj^ne,  pris  de  la  ristu'le  ;  set.  Rei- 
chardt.  entre  la  If-'arlha  et  la  y'istule. 
!Vahe,  vny.  Nava. 

^^aîaylVata,  Pans.  3,  25;  source  près  de  Teu 
tlli'oiie,  en  Laeonie. 

mâïas,  âclis  et  I\T>is,  îJis  et  idos  {vocal.  Nai, 
Prup.  2,  32,  40),  /.  adj.  =  Nai;  et  Naîi;  {qui  conte, 
oui  nage,  qui  se  trouve  dans  l'eau  ),  nyniplie  des  eaux, 
naïade  :  Ille  siio«  DryaJi's  Laliis  in  inuiililins  oilas 
A'eileiat  in  vullus  :  illiiiii  fonlana  petihanl  Numiiia, 
NaiaJeî,  Ofid.  Met.  14,  327.  jEgle  Naiaduin  piil- 
cla-n-iina,  f'irf;.  Ed.  6,  21.  —  Nais  Aniallliea,  Cr-e- 
lœa  Mobilis  Ida,  Ovid.  Past.  5,  ii5.  Naida  Baichus 
anial,  Tihull.  3,  6,  57.  —  Adject'ivt  :  Puellie  Naides, 
f'ir^.  Ecl.  10,  10. 

II;  nie'taph.,  en  gêner.,  nymphe  {hamadryade.  Né- 
réide) :  INaida  viilneril>iis  sucridil  in  arbore  faclls. 
Illa  périt  :  fatiii»  Naidus  arbor  eral,  Oi'id,  Fast.  4  , 
23  I  .Tiiti^r  Haiiiadi-yadas  celfbfrrima  NoiiarririasNalas 
iina  fiiil,  id.  Met.  I,  (190.  —  Illas  virgineis  exercenl 
lirsibiis  undas  Naides  a'iiiioieœ,  id.  ib.  14,  556. 

III)  sobriquet  romain  :  Ser\ilia  Nais,  Suel.  JVer.  3. 

NAICUS,   i,  m.,   surnom  romain  :   T.   MANLIVS 

NAICVS,  Inscr.  ap.    Grut.  241,  col.  2.  —  Au  fém. 

NAICE,  es  :  TIRIDIA  NAICE, /««/-.  ap.   Fabrett. 

p.  65o,  «"  433. 

Kaïu,  Na;v,  Luc.  7,11;  i'.  de  /a  Galilaea,  </a'iJ 
la  tribu  d' Issasetiar  ;  sel.  Eusèbe,  à  2  mill.  au  S.  du 
Tliabor;  auj.  Nain,  village. 
IVaîs,  idis  et  idos,  voy.  Naias. 
^aisy  Nau,  Jos.  Antiq.  20,  c.   5;  bourg  dans  ta 
grande  plaine  de  la  Sainaria. 

Kaisus,  Naïuii;,  Const.  Pruphyr.  de  Them.  2,  9; 
7.0s.  3,  c.  II,  Naissus,  NaiTUo;,  Sieph.  J3)  z.  482; 
Anton.  Itin.  p.  i34;  Naisse,  Tab.  Peut.;  Na'siis, 
Amm.  Mare,  2  r ,  10  ;  peut-être  la  Nesos  de  Plot.;  -v.  de 
la  Dacia  nieditiTianca,  lieu  de  naissance  de  f  empereur 
Constantin  le  Grand;  selon  Beicliardt,  auj.  Nezza  ou 
Nissa,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Servie.  — 
ilab.  Naisitanus. 

IValala,  Tab.'Peut.,  i.  q.  Alata;  selon Keich.  Thés., 
Mit'iti,  en   Dalmatîe. 
IValcua,   voy.  lialciia. 

uain,  conj,  qui  sert  à  mot'teer  ou  à  expliquer  une 
proposition  antérieurement  exprimée  :  car,  en  effet. 

1}  au  propre  :  Vires  xilaque  corpu'  meuni  nunc 
deseril  omne  :  Nam  me  visiis  lionio  pulcher  per  aniuMia 
salicla  Et  ripas  raplare,  etc^  car  j'ai  cru  voir  un  liomtne 
d^une  grande  beauté  m'emporter,  etc.,  etc.,Enn.  Ann. 
I,  44.  Qui  lepiile  postulat  allerum  frusirari ,  Qiieni 
fnislraliir,  frustra  euui  dicit  frustra  esse,  Nam,  qui  sese 
frustrari  ^piem  frustra  sentit,  etc.,  id.  ap.  Gelt.  18,  2, 
7.  Uliuani  ne  in  nemure  Pelio  securibus  Cajsa  acci- 
dissel  abiegna  ad  terram  trabes..  Nam  nunupiani  liera 
erraiis  mea  dumo  efferret  pedem  Medea,  plût  à  Dieu 
que  jamais,  etc....  car  {alors)  jamais  ma  maîtresse 
errante,  etc.,  id.  ap.  Anet.  Herenn.  2,  22,34.  Quatu- 
obrem,  Qnirites,  celeliralute  illos  dies  cuin  cunjii^i' 
bus  ar  Iil)eris  vesiris.  Narn  mulli  saepe  honores  diis 
iminurlalibus  jusli  babili  snnl,  sed  profeclo  jusiiores 
nuinquam,  Ctc.  Catil.  3.  10,  —  Les  poètes  ta  placent 
qqfois  après  un  mot  :  Virf^ine'  nam  sibi  qnisque  do- 
mos  Romann'  rapit  sas,  Énn.  Ann.  i,  28.  Ego  nam 
videor  uiilii  sarins,  Hor.  Sat.  2,  3,  3o2.  His  nam  ple- 
bcula  plauJil,  id.  Ep.  2,  i,  186.  Primum  nam  in- 
quirain.  id.  Sal,  2,  3,  4i.  Olim  nam  quœreri;  ama- 
bam,  id.  ib.  20. 

II)  mé tapit.  —  A)  dans  tes  transitions,  pour  passer 
d'un  sujet  ou  d'un  argument  à  un  autre,  dans  un  sens 
adversntif  ou  de  concession  ;  dans  ce  cas  nam  se  rap- 
porte à  une  proposition  sous  entendue  qu'il  motive  : 
car,  en  effet  :  L'na  donitis  erat,  idem  virliis  isque 
tominiMiis...  Nam  qiiid  ego  de  sludiis  dicam  coguos- 
cendi  seniper  aliipiid  alque  discendi  ?  car  jmurquoi 
parlerais  je  de  cette  ardeur  de  connaître  ?  etc.,  Cic. 
Lat.  27,  104.  Naru  quod  negas  le  dubilare ,  quui  in 
magna  offensa  sim  apud  Pnnipei.mi  non  video,  id. 
Atl.  y,  2,  A,  2.  N.MU  de  App.u  quod  sriibis  etc.,  id. 
Pain.  I,  9,  49.  P.  Ruiilii  adoles<enliam  ad  opinioneui 
et  iuiioienlia;  et  juris  scieiiliœ  l>.  Miieii  ronnueudavil  1 
doniiis.  Nam  L.  quiilem  Cia^sus,  ipinm  esset  admo  ' 
dum  adolescens,  non  aliuiide  nmlualus  e.st ,  sed  sibi 
ipse  pepciil  niaximaui  laudem    etc.,  id.  Off.  1,  i4,  ' 
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'*?;  '/■  -■  Q""i"  eniin  iii  lioniiiie  niilla  nilpa  invt'iiiit 
liir,  quiJ  ille  iiiLTiiissel,  non  quiil  de  eo  slaUitum  essel, 
<iii;ereiidnin  esse  iluxciniU.  Nam  h.To  quidcm,  C|n;p  dt; 
jiidiciu  corrupl»  sulïscripsernni ,  quis  est,  ijiii  ah  illi; 
satis  co;;iiila  et  dilijîenler  judicala  arbilieliir  ?  (V. 
Cillent.  45,  127. 

J\)  dans  les  }>roposilioiis  inlcrrogatheSy  comme  en 
grec  ^âpt  '^  •>'<■'■'  ^  fortifier  l'interrog^atîon  [en  ce  sens 
la  bonne  prose  le  joint  à  ii/t  pronom  ou  le  plaee  irprîs 
un  mot:  nntcr.  à  l'èpocf.  cliiss.  et  poét,  on  le  trouve 
aussi  placé  devant)\  il: répond  au  français  :  donc. 
Cic.  Divin,  i»  22,  cf.  id.  Partit,  or,  ï^.  E\  (luibus 
rpqiiiram  qiionnni  modo  l^luerlnt,  /'(/.  Cœl.  28,  67.  — 
Qiiamlo  is!;L'C  imiata  est  iiiim  libi  ?  Quand  donc,  efc.P 
(.InJM'^nani  iniidi  est  Su|)eil)i  'l'aicpiiiiii  sumiiiiim?  r/t! 
quelle  nature  est  dune  le  songe  de  Tarijuin  le  Sujierhe? 
Plant.  Pers.  2,  5  ,  'S  i ',  cf.  ul.  /iacc/i.  5,  r,  26.  — 
Placé  d'- va  II  ta:  Peididisli  oauirm  operam  ?  Ep.  Nam 
(|iii  perdidi  ?  Pumipioi  donc  l'ai-fe  perdue  ?  Plant. 
Epid.  r,  2,  29.  Nam  qiiid  ila:'  Pourquoi  donc?  Ter. 
Eun.  5,  2,  57.  Nain  (piid  ;igo  ?  aut  (pue  jaiii  spoiidet 
fortune  salutem  ?  mais  qnefa/s-je  ?  f'i'g.  Âùu.  12.6^7. 

•fNAMA,  âtis ,  n.  =  wâ^LO.,  Jaillissement,  JIu.v  : 
SOLt  INVICTO  MITHK^,  SICVT  IPSK  SE  I\ 
VISV  JVSSIT  UEFICI  VltCTORlNVS  CJES.  N. 
VEKNA  DISPENSATOR  NVMINi  PR^SEÎNTI 
SVIS  [MPEXDISREFICIENDVM  CVRAVIT,  DE 
DICAVITQUE  NAMA  CVNCïIS ,  Inscr.  Orell.  «" 
i^i(^\  de  même  :  NAMA  SEBESIO,  înscr.  ib.  igiS. 

^umailus»  Nà(iaôo;,  Ptol.;  Lamnceus,  Aafivato;, 
Arrian.  P^ripl.  M.  E.  in  Huds,  G.  M.  r  ,  aS  {voy. 
ce  mot)  \  fi  de  l'Inde;  sel.  Mannerty  le  Navbuda,  le 
long  dti  la  côte. 

^amare,  Tab.  Peut.;  v.  du  Noiiciim;  sel.  Clu- 
verius,  Hansizii  Germ  sacra,  i,  70,  et  Mannert,  3,678. 
Mellicium,  Mchk;  sel.  Retcli.j  Mauer. 

IVaniariiiî,  Pli/i.  4,  20;  surnom  des  Egovairi, 
peuplade  d^Espagne ;  voy.  Uherty  a,  r  ;  3i2. 

IVaniiictae,  arum,  Namneles,  Naunetes;  voy,  Ci- 
\ilas  Namnclica. 

IVamnisy  0,  adj,,  relatif  aux  ^amnèteSy  de  Nan- 
tes, Inscr.  ap.  Orellif  n°  188. 

IVanion,  Geogr.  Rav.;  Namurcuai,  dans  un  écri- 
vain  du  moyen  âge  ;  Namur^  v.  des  Pays-Bas^  à  Cem- 
bonchure  de  la  Sambre  dans  la  Meuse.  —  De  là  Na- 
miirceiisis  cooiitatus. 

nanique  {qu'on  écrit  aussi  nânque),  conj.  [nani- 
qiie],  particule  qui  sert  à  motiver  et  à  renforcer  une 
proposition  antérieure  ;  en  grec  xaî  Y^'P»  ^"  ^ff^^»  car, 
effectivement  ;  or,  à  savoir  {trèsclass.,  particulier. 
Jféq.  devant  les  voyelles,  et  placée  par  Cîcéron  et  par 
César  toujours  au  commencement  de  la  phrase,  comme 
nam)  ;  Namque  tibi  niunumeiila  mei  peperere  laho- 
les,  (.-«r  ces  monuments  de  votre  gloire^  mes  travau.i  les 
ont  enfantés,  Poet.  {Enn.)  ap.  Cic.  Fin.  2,  32^  fin. 
Pol  mihi  forluiia  magis  iiiiiic  défit  (piam  ^enii'^.  Nam- 
(pie  regimm  suppeteijat  mi,  d/t'.,  Enn.  dans  Cic.  Tusc. 
3,  19.  Jamdudum,  Pisloclere,  taeittis  te  sei^^ior,  Sper* 
taiis,  (pias  tu  res  hoc  oruatu  géras.  Namque  ita  me  di 
ainent,  ul  ,  ctc. y  car  que  les  dieux  me  confondent 
sit  etc.,  Plaut.  liacch.  1^  2,  3,  Ritsch.  In  (pio  vi\  di- 
cere  audeo ,  qnam  multa  secula  homitium  leneantiir. 
Nauiqne  ut  olini  delii-ere  sol  huminihus  exstingnique 
visas  esl ,  etc.,  Cic  Rep.  6,  ii.  Namque  illud  quart-, 
Scaevola.  iiegasli,  etc.  ?  en  effet,  pourquoi,  Scévola^ 
a-ç^tu  nié  cela  .^  id.  de  Or.  i,  16,  71.  NaiiKjue  hoc 
prxstat  amicitia  propniquilati,  etc.,  id.  Lœl.  5,  19. 
Nauique  et  illa  leneiida  est  ferox,  etc.,  id.  Rep.  2,  41. 
Namque  est  ille,  pater  quod  erat  meus,  Hor.  Sat.  i,  6, 
4i.  Nauique  noslii,  rnutemptis  pridie  supeiatis  Iiosli- 
hus,  etc  ,  Hirt.  fi.  G,  8,  aS,  4.  —  On  la  trouve  aussi 
placée  après  un  mot  :  Is  nanupie  uinnerus,  f'arr.  dans 
GvlL  3,  10.  Virgiui  veuienli  in  furum  (  ihi  namque 
in  laberais  literarum  hidi  eranl)  mîniter  deceinviri 
libidinis  nianum  iujecil»A/V.  3,  44*  6*  Inc»;rlam  nam- 
que acieni ,  id.  4>  3i,  3.  Omnia  uamque  i>ta,  etc  , 
Quiniil.  Inst.  9,  4»  32.-  Mire  namque,  id.  ib.  9,  2,  39, 
Pinxpre  namipie  elfinies  lierbaruui,  Plin.  25,  2,  4.  Dtu»- 
derim  uain<pie  pnpulos,  etc.,  Flor.  i,  5. 

1.  nana,  a;,   voy.  nauiis. 

2.  IVaiia,  œ,  /".,  nymphe ,  fille  du  Sangarius,  mère 
d'Âtys,  Arnob.  5,  /'.  i58. 

Mana<;iinR»  Navctyoûva,  Ptol.;  fl.  de  Plnde;  sel. 
Mnnnerf,  le  Kri'^na  ou  un  bras  méridional  de  ce  fi. 

IVanaNa*  Jifida,  3,  1  ;  fi.  dans  le  N.  de  /'Hispania  ; 
sel.  Reic/t.y  l'Ason;  set.  Ukert,  Nausa,  à  l'O.  de  San- 
tillaiia. 

^ancôjiiiii,  ^'aneîuni,  IVaiicicuin ,  iVan- 
ccy  ,  ^aiiMCJ  y  dans  les  écrivains  du  moyen  a ge; 
Nancy,  sur  la  Meurt/te,  eu  France^  dépt  de  la  lUeur- 
the. 
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■lancio,  ire.  i-.  a.,  et  naiicior,  iri,  !'.  dépon.  a. 
[primitif  de  uanciseoi-,  auquel  sont  em/runtéi  nanc- 
lus  et  liactui],  acquérir,  obtenir,  re^eeoir,  surtout  sans 
peine,  par  occasion,  par  hasard  {postée,  à  tépoq. 
class.)  :  Si  nanciam  popub  desiderium,  comprol)abo 
rcipublie;e  eiimmoda,  Gracch.  dans  Prise,  p.  888,  P. 
~  c.  Nannior  iu  12,  uaclus  ciit...  Item  in  firdere 
Lalin»  :  l'F.CVMAM  QVIS  NANf.îTOR  (/.  e.  nau- 
eilnr)  HUÎETO,  et  :  SI  yvin  l'ICNORIS  NANCI- 
TUR  Sllil  lUniiTO,  ,.  Fest.p.   ,C.fi,  éd.  Mùll. 

naiiciscor,  naelus  {on  troineau.>si  dans  tes  m, il- 
leurs manuscrits  nanclus  ;  </.  Ma/,  ad.  Cic.  liep.  i 
10;  Dralienb.  ad  Lii\  24,  3 1,  14;  «5,  3o,  2,  et  Seli- 
neid.  Gramm.  i,  p.  463).  3',  v.  dép.  a.  (naelus  dans 
le  sens  passif,  voj.  plus  bas,  à  la  fin),  acquérir,  ob- 
tenir, recevoir,  rencontrer,  tramer  {par  hasard,  par 
occasion,  sans  le  clterchcr)  :  llude  annbmi  islum 
naelus?  oit  as  tu  trouvé  cet  aniteauP  d'oii  te  vient-il  ? 
oit  t'as-tu  pris?  Ter.  Hec.  5,  3,  27.  Quoniam  nacii 
le,  inqnil,  sunius  aliquaudo  oliosum  ,  comme  nous  t'a- 
vons enfin  trouvé  une  fois  de  loisir,  Cic.  Fin.  i,  5,  14. 
Naelus  sum  eliam,  qui  Xeuoplionlis  similem  esse  se 
cuperel,y'rt(  rencontré  qqn  qui  se  croyait  Cégnl  Je 
Xenophon,  id.  Or.  9.  Phn  ibus  verbis  ad  le  .>eril>am, 
cuui  pbis  olii  naelus  vvo,  je  t'en  écrirai  davantage, 
quand  j'aurai  trouvé  un  peu  plus  de  loisir,  id.  Fnm. 
3,  7.  Si  aliud  (piipniani  nacti  suuius  fni  tuiii  biuii  , 
id.  I\'.  D.  3,  3ti.  lunuanes  beluas  nanciseiniur  venaudo, 
id.  2,  64.  Majorem  spem  impeiraudi  naelus  sum, 
posleaipiam,  etc.,  f  ai  conçu  un  plus  grand  espoir 
d'obtenir,  id.  Fam.  t3,  7  Eum  Pliilulal  eomnienta- 
rio.s  esse  uauctuni,  qu'il  a  trouvé  les  .Mémoires  de  Plti- 
totaiis,  id.  Jle/t.  i,  10,  JUaj.  Calo  sie  abiit  a  \ila,  ul 
eausam  niorieudi  iiaelum  se  esse  gauderel,  id.  Tnsc.  i, 
3o,  74.  Repuisi  ab  e<]uitatii  se  in  silvas  abdideruul, 
locuni  uacli,egregie  et  ualiira  et  opère  uMiuiluui,n)a/fr 
rencontré  un  endroit  parfaitement  fortifie  par  la  na- 
ture et  par  l'art.  Cas.  B.  G.  5,  9.  Nartus  esl  niorhum, 
il  a  troltvé  une  maladie ,  cà-d.  il  est  tombé  malade, 
Nep.  Att.  21.  —  Milvo  esl  quoddam  belbuii  cpiasi  na- 
tui'ale  cuin  eorvo,  ergo  altei'  alterius  ubieumque  naelus 
est  ova,  frungit ,  Cic.  N.  D.i,  4g,  I25.  —  Métapli. 
en  part,  d'êtres  inanimés  :  Meura  quod  rete  et  iiami 
nacti  sunt ,  meum  potissimum  esl,  ce  que  mon  filet 
et  mes  hameçons  ont  trouvé,  ont  pris,  m'appartient, 
Plaut.  liud.  4,  3,  46.  Tilis  ut  se  erigat,  clavieulîs  suis, 
(piast  niaiiibus,  <pii<-quid  est  naela ,  eomplectilui',  la 
Tigne,  pour  s'élever,  s'enroule  avec  ses  vrilles  autour 
de  tout  ce  qu'elle  saisit,  Cic.  de  Senect.  i5,  52. 

nancitor,  voy,  naueio. 

iianctus  ,  voy.  nanciscoi',  au  commenc. 

Wande,  Ndtv5ïi,  Ptol.;  v.  dans  In  Media  .\lro|ia- 
lene,  au  JV.-O.  du  lac  Urmi,  près  de  Selmas  ou  Kotuir. 

IVandubaiidagar,  NaySaviâx-^Saya; ,  Ptol.i 
V.  de  /'ludia  inlra  (iangem, 

Nangolo^œ,  NaYY<^''^ï<"  >  Pi»/.;  d'après  ses 
interprètes,  Nargologae,/>eu/i/f  i/e/'India  extra  Gangem. 

NANIS,  ïdis,  /  [nana],  surnom  romain  :  VE- 
NVLEIA  CL.  NANIS,  Inscr.  ap.  Fabr.p.  48,/("  269. 

Wannagi,  Daniiag;!,  Plin.  5,  5;  peuplade 
de  la    Cyrénoique,  ont <  entent  inconnue. 

Naniiêtes  ou  Kaiunëtes,  urn,  m.,  peuple  de_ 
la  Gaule  Celtique,  dans  te  pays  où  est  auj.  Nantes, 
Cœs.  B.  G.  3,  9;  Plin.  4,  18,  32  ;  ef.  Ukert,  Gante, 
p:  334.  —  Mélaph.,  la  cap'itate  des  Natlnèles,  auj. 
Hautes ,  yenant.  Fort.  F.p.  3,  ad  F.piscop.  .\amn.  Fel. 
voy.  Civilas  Naïuiieliea. 

Nannctodurum,  \'aiuinetoduruin,  Xeni- 
ptudurum  ,  le  village  de  Nantcrrc,  eu  France, 
non  loin  de  Paris. 

nanque,  voy,  nanupie. 

Kuiitiiatie  ,  NavTouâTai,  Siraio  4  ;  Naiituani  , 
Tai.  Peut.;  peuple  de  la  GoMia  Naibonensis,  sur  le 
Rhilne,  jusqu'au  lac  de  Genève,  au-dessus  des  Le- 
pontii. 

NantûâteN,  um,  m.,  peuple  de  ta  Gaule  Nar- 
bonnnise,  au  pied  des  Alpes,  Cœs.  B.  G.  Z,  i;  4, 
10  ;  Plm.  3,  20;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  346.  —  ''o)  . 
l'art,  su'v. 

f  nânus,  i,  ni.  ^=  vânoi  et  v«vot(e/'.  Gell.  ly, 
i3,  3î,  dans  la  lingue  populaire,  un  nain  ;  Nanus  el 
ipse  snos  brevilir  couciclus  in  artus  Jaclabal  truneas 
ad  eaia  boxa  nianus,  Prop.  4,  8,  4  i-  Naniun  cujus- 
dam  Allanla  \ueanius  :  ^iliiopem  rjgnnrn,  parvam 
exloilarucpie  puellani  Europeu  ,  quelquefois  nous  di- 
sons d'un  nain  :  c'est  un  Atlas  ;  d'un  Éthiopien  :  c'est 
un  cygne;  d'une  fille  petite  et  contrefaite  :  c'est  une 
Efitoiie,  Juven.  8.  Î2. 

K)  un  fém  nan.i,  ai,  une  hh/hc  ;  Nanos  cl  iian.is  et 
morituies  populo  ilotKnit,  Lamnrid.  .-tlex.  Sev.  34. 

II;  métaph.  —  A)  un  petit  cheval  :  AI  nunc  me  Ge- 

G8. 
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niana  per  salicla  Einis  rheda  rapit  citata  nanis,  Helv.  ' 
Ctnu.  ap,   GelL   19,  i  !. 

B)  vase  à  eau  bas  et  concave  :  «  Vas  aquarium  vo- 
canl  fulini,  (jnoJ  in  rri<!inio  allatani  aqnaniinfunde- 
baiit.  Quu  poslt-a  ;icc*'ssil  nantis  cum  Giifro  noniine, 
et  cum  Lalino  nomiiie,  Craeca  fiRura  bnrbalus ,  » 
on  a  donné  ie  nom  de  futis  {de  inlïindcre,  verser)  ^ 
au  vase  destiné  à  recevoir  teau  qu'on  apportait  dans 
Ja  salle  à  manger.  Le  temps  introduisit  deux  antres 
vasrs,  dont  l'un  est  appelé  namis,  nom  grec,  et  l'antre 
harbatus,  dont  la  forme  est  grecque  et  le  nom  latin, 
l'arr.  L.  L.  5,  25,ï'i,§  ii9;c/.:  «  Naunni  r.ia'ci 
vasaquarinm  diciint  humile  t-t  ronravnm,  qitod  viilgo 
vucaiit  situlnm  barhalum  ,  niide  nani  pumiliunes  ap- 
pellanlnr,  »  Fest.  p.  176.  éd.  Midi, 

IVapœte  ,  Mapit»  9  Plin.  6,  7;  peuple  d'Jsie 
entre  le  Mieotis  *'/  les  monts  Cerauniques. 

IVapfei,  Jmm.  Marc.  22,  8;  Plin.  6,  17;  peu- 
plade scylhe  d' Asie, 

-f-  nnpaeus  ^  a,  um  ,  adj.  =  vaîtaïoç,  relatif  aux 
vallées^  des  vallées  :  NymphîC  napft^a*,  les  Napées, 
nymphes  des  vallées  et  des  prairies,  Colum.  poet.  10, 
364.  —  De  là  II  )  suhstanfivf  :  N;ipïea?,  ârnm  ,  /..  les 
Napées  :  Faciles  venerare  Napjeiis,  f'irg.  (icorg.  4, 
535  ;  de  même  Slat.  Thtb.  4,  255;  Nemes.  Ed.  a,  20. 

IVaparîs ,  NaTtapi;,  Herod.  4,  48;  affluent  du 
Danube,  dans  le  pays  des  Scythes  ;  anj,  yérdscfiiiclt, 
sel.   3/annert  ;  sel.  a  AnvUle,  Proava. 

IVapafa  ,  orum,  NairaTa,  Plin.  fi.  29  ;  Ptol.;  Na- 
palse,  NotîTâTat,  Steph.  Byz.  484;  Tanape,  Dioy  54; 
V.  de  l'Étfiiopie  égyptienne,  près  d'une  courbure  du 
yilj  vers  la  mer  Rouge;  des  ruines  seulement  près 
du  mont  Berkel,  au  IV,  de  Uléraive,  indiquent  le  lieu 
oit  fut  autrefois  cette  grande  ville  populeuse,  rési- 
dence d'une  reine  nubienne,  Kantake  [sur  ces  ruines, 
\  voy,  Vkert^  Géographie  de  l'ylfriqne,  partie  du  N. 
p.  296).  —  Hab.  Napalœns. 

IVape,  es,/,  nom  d'une  chienne  :  Doque  Jnpo  coq- 
wp!a  Nape,  Ovid.  Met.  3  214. 

^ape,  ^âizri ,  Steph.  Byz.  484  ;  v.  de  Cile  de  Les- 

èos. 

^apeças,  Namayoû;,  Ptol.;  bourg  sur  la  côte 
du  golfe  Arabique,  dans  le  pays  des  Elésates^  dans 
r Arabie  Heureuse,  à  6  milles  a'JEhi  (AiIom,  et  non 
pas  MUj  voy.  ce  mot  )  ou  le  Loliéia  actuel. 

IVapetinus  sînns,  NaxrjT^vo;  xôXtïo;,  Dionys, 
T.  ;  Siraho,  6,  Terineussln.,  Plin.  3,  5,  10;  voy.  Hip- 
poniales  sin.  et  Lametiinis  sin. 

IVaphilas,  Nà9t>.0(;,  Paus.  8,  38;  affluent  de 
l'Alphee  en  Arcadie. 

IVaphot  ;  v.  Dnr. 

■f  naphtha,  ir, y.,  =  -^  vàyôa  {forme  access.  de 
ô  VfxçOa;,  naphtUe,  sorte  de  pétrole  :  «  Similis  (  mal- 
ihœ)  est  iiainra  naphllia;  :  ita  appellalur  cina  Baby- 
toniam  et  in  Asiacenis  Parihift?  piDlbiens  bilnminîs 
liqnidi  modo.  Huic  magna  co^nalio  ignitnu  ,  iiansi- 
linnl(]uc  prolinns  in  eam  nndernniqne  visani.  Ita  fer- 
tur  a  Medtia  pelUcem  cremalam  ,  posltpiam  ^acI■iU^a- 
tura  ad  aras  acwsserat,  corona  igné  rapla,  »  Plin.  2, 
io5,  109;  Ammian.  23,  6  [il  nt  appelé o\ç\\m  incen- 
diariimi /^nr  f'e^et.  Mil.  4,  8  «t  18;  f /  olenm  vivum  , 
par  Grat.  Cyn.  434. 

Maphfhali,  tribu  israélite,  ainsi  nommée  de  IVa- 
phthali,  septième  fils  de  Jacob  {Gen.  3o,  8;  Nnm. 
26,  5o  ),  qui  reçut  un  territoire  très  fertile  dans  la 
^  partie  sepfentriouale  de  Canaan,  à  l'extrême  frontière, 
Jos.  19,  27.  Sur  le  territoire  de  cette  tribu  était  le 
mont  : 

IVaphthali  ,  Jos.  20,  7  ;  rameau  S.-O.  de  l'An- 
tdiban  ,  auj.  Dschebrl  Sse/fnd  sel.  Rnrkbard,  avec 
la  ville  libre  de  Kédès.  On  mentionne  aussi  une  an- 
cienne 'V.  de  ce  nom. 

nâpina  ,  a?,  /.  [napus] ,  champ  de  navrH  :  Na- 
pinae  ilemque  rapinae  stccani-is  locis  per  hos  dies  fiunt, 
Colinn.  1 1,  2,  71. 

IVapoca,  Mapaca  ,  -v.  Colonia  Napocensis  ;  sel. 
Reichnrdt ,  Szamui-Uj'var. 

NAPUR>E,  ârnm,  /.,  corde  en  paille  :  «  Nerlere 
ligare  signîticat,  et  est  apiid  plurinios  aurtores  fre> 
qnens.  Quin  eliam  in  rommenlaiio  sacroi'um  nsurpa- 
tnr  hoc  mod..  :  PONTIFEX  MINOR  EX.  STRA- 
MENTIS  NAPVRAS  NECTITO,  id  est  funioulos 
tacilo ,  quiluis  sues  annectantur,  w  Fest.  s.  v.  NEf> 
TERE, /;.  i65,  éd.  Mull;  cf  :  «  NaPVRAS  NEC- 
TITO (jnnm  dicit  Pontifex  ,  funiculi  ex  sltamentis 
fiuni,  »  Fest.  p.  169. 

nâpus,  i,  m.,  sorte  de  nnvet^  chou-n.avet  :  Râpa 
campis  et  loris  humidis  I;etanriir;  napns  dev.xam 
anial  et  siccam,  lenuiqne  propiorem  leiram,  Co- 
liim.  2.  10;  cf.  id.  12,  54-,  Plin.  18,  43,  35;  19,  5, 
25;  Martial.  i3,  120. 
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Wapnsa,  ae,  voy.  Clandiopolis. 

"f  nâpy,  JOS  ,  //.  :=:  vân-j  (  ancienne  forme  pour 
<rîva7ïi  j  moutarde  :  »  Sinapi  Allienienses  napy  appel- 
lavernnt,  >'  Plin.  19,  8,  54.  «  Alteium  tli  lapsi  aliqui 
Persiciiin  napy  ap|)ella\ernnt,  »  id.i")^  i3,  ii3. 

1.  IWâr,  iNâiis,  m.,  Nâp,  le  Nar.fltuve  d^Italie 
qui  prend  sa  source  dans  les  Apennins,  traverse  une 
partie  du  p'^ys  des  Sobins  et  de  tOmbne  et  va  se  jeter 
dans  le  Tibre  ;  auj.  JVera  :  a  Nar  aninis  exlianiil  illos 
(  Veiinos  lacns  ) ,  snlpluneis  a<pns  Tibrriin  ex  liis  pe- 
lens  replet  e  monte  Fiscelln  labens,  juxia  Varuni'e  ne- 
mora  et  Reale  in  eosdeni  cunditus,  )>  le  Nar  sert 
d'écoulement  à  ces  lacs  ;  de  là  il  gn^ne  le  Tibre ,  qu'il 
remplit  d  eaux  sulfureuses  ,  descendant  du  mont  Fis- 
celle  ,  etc.,  Plin.  3,  12,  17;  cf.:  Audiit  amuis  Sul- 
furea  Nar  albtis  a(|ua  fontesque  Velini ,  ^^''g.  j£n.  7, 
517.  Qnas  (Naiades)...  AImo  IVarve  snbtt  pijïreps 
el  opaca;  Farfarus  iiiida.-,  Ovid.  Met.  i^  ,  3!io.  Quod 
Lactis  Velinns  in  Naiem  defluil ,  Cic.  Att.  4,  i5,  5. 
Nare,  mox  Tiheri  de\eclns,  Tac.  Ann.  3,  9.  f^oy. 
Mannert,  i^p.  536. 

2.  NAR.  arlis,  /;.,  habitant  des  bords  du  Nar  : 
NICOMEDENSIVM.  INTERAMNATUIM  NAR- 
TIVM,  fuser,  ap.  Grut.  407,  i. 

3.  IVar,  Nârlis,  m.,  rivière  d'illyrie,  Mel.  2,  3, 
i3. 

IVara  ,  Ant.  Itin.  p.  48  ;  v.  d'Afrique,  dans  le 
Byzacium  intérieur,  au  S.-E.  de  Snfelula,  plus  tard 
siège  épiscopal,  Not.  Afr.;  de  là  Naiensis 

IVarabou,  Napa^wv,  Ptol  ;  i.  q.  Arabon,  ^p*- 
êtôv,  Marc.  Heracl.  Peripl.  in  Huas.  G.  M.  i,  54; 
voy.  ce  nom;  Arrabona,  Anton.  Itin.  267.  Chez  les 
écrivains  du  moyen-àge,  Hraba,  le  fl    Baab. 

IVaracastoma,  Plin.  4,  12;  une  des  embouchu- 
res du  Danube,  la  même  probablement  que  celle  que 
Piolémée  appelle  Inariacium. 

IVaraçara,  Napi-yapa,  Polyh.  25,  5;  Liv.    lo, 
29  ;  Tah.  Peut.;  Narrtgi;ara,  Ptol.;  Naralcatensis,  N 
NumiJ.   (dans  les  anciennes  éditions    de  Polybe   on 
trouve  à  tort  MâpYapov }  ;  v.  dans  l'intérieur  de  l'Afri- 
que,  non  loin  de  Zama. 

IVarbasî,  Napêaaot,  Ptol.; peuple  de  THispania, 
dans  la  partie  septentrionale  du  Portugal  et  de  la 
Galice,  avec  le  Forum  Naibasorum,  dont  la  position 
est  douteuse  ;  voy.   Vkcrt,  11^  i,  3i3,  43;. 

!Varbi6,  Napêt; ,  Steph.  Byz.  485;  r.  d'Illyrie , 
probabl.  i.  q.  Narona. 

IVarbo,  ôiiis,  m.  [forme  access.  NARRONA ,  œ, 
Inscr.  Orell.  h**  iiS)  avec  l'épith.  de  Marcius  (à 
cause  du  consul  Q.  Marcius  Rex,  qui,  en  636,  y  con- 
duisit une  colonie]^  ville  de  Gaule,  d'oïl  la  Gallia  Nar- 
bonensis  a  reçu  son  nom;  auj.  Narboune,  Mel.  2, 
5,  2,  6;  Plin'.  3,  4,  5;  Cic.  Foutej.  i,  16;  P'ellej, 
I,  i5;  2,  8;  cf.  Vkert,  Gaule^  p.  i5;  52  sa.;  181  ; 
408.  —  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial.  —  II) 
De  là 

A)  Narbônensis,  c,  adj.,  de  Narhonne,  Narbon- 
nais  :  f^  cohmia,  Cic.  Brut.  43,  160;  Cluent.  5i, 
140.  (lolorft  Narbonenses,  Cic.  Fontej.  a.  '^^  Gallia, 
la  Gaule  narhonnaise^  la  province  de  Gaule  en  deçà 
des  Alpes,  Mêla,  2,  5,  i  ;  Plin.  4,  17,  3i. 

B)  Nar!)ônïrns,  a,  um,  relatif  à  Narbonne  ou  à  la 
Gaule  narbonriaisc  :  r^  vilîs,  PHn.   i4i  3,  4,  fin. 

l\'apbo  ,  onis  ,  Napéwv  et  Napéwv  ,  Polyb.  34, 
6;  Cœs.  de  B.  G.');  Strabo  4,  129;  Mêla,  2,  5  ;  Plin. 
3,  4;  Sreph.  Byz.  484;  Narbona  ,  Amm.  Marc.  iS, 
Il  ;  Pertz.  47,  75,  ii5,  etc.;  portant,  comme  co- 
lonie, le  surnom  de  Marcius;  très-ancienne  v.  des 
Gaules,  dauf  la  partie  dont  elle  devint  plus  tard  la 
capitale,  et  à  laquelle  elle  donna  le  nom  de  Gallïa 
Narboueiisis,  près  du  fl.  Alax  [Aude  ),  qui  fit  d'elle 
un  port  de  mer  et  une  ville  de  commerce  importante  On 
y  voit  encore  les  restes  d'un  grand  canal  qui  conduisait 
à  la  mer  l'eau  du  fl.  par  le  lac  Rubresus,  appelé  aussi 
lac  Nnrbnnifiqne  (Strabon,  L  c  ,  anj.  l'étang  de  Sigean). 
Elle  déchut  insensiblemi  nt  par  les  invasions  de  peuples 
harbares,  et  elle  est  auj.  la  v.  de  Narbonne,  chef  lieu 
du  délit  de  V  Aude,  en  France.  —  Adj.  Narbônensis, 
e,  et  Narboiiïcus. 

lîarbon,  Napéwv,  Polyh.  3,  37;  34,  ro;/.  de  la 
Gaule,  qui,  à  tO.  du  Rhône,  se  jette  près  de  Mar- 
seille dans  la  mer  de  Sardnigne. 

iVarbona,   voy.  Narbou. 

IVarbonensiN,  e,   voy.  Narbo,  «"  IT,  A. 

T_.      .  a»        s      •  1  ï'ov.  Galba  Narbon. 

iVarboii.  ■•roTincia;      \       ' 

IVarhonicns,  e.  voy.  Narbo,  h"*  lî,  B. 

IVarboiiites  9    I^'arhonensis    lacas*     voy, 

NariKï. 

IVarbonitis,  i.  q.  Gatlia  Narbônensis. 

•f  ïiapcë»  es, /.  =  y<xp\ri,  engotirdissement,  tor' 
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peur  :  A  iiarce  narcissus  dicUis,  non  a  fabuloso  puero, 
Plin .  it,  19,   75. 

:Varces,  Nâpxr.ç.  .^pp.  de  B.  Pun.;  v.  de  Numidie. 

IVarcissi  fous,  Ovid.  Met.  3;  Napxîirdoy  Tn^y^I, 
Pons.  9,  3f;  source  dans  le  lieu  nommé  Danakon , 
Aiy-^ây-wy^près  de  Thespies  en  Béotie. 

•f  narcïssînus,  a,  um,  adj.  =  vapx-<jatvo;,  de 
narcisse,  Jait  avec  la  fltur  du  narcisse  :  <-*_  oleum . 
Plin.  21,  19,  75.  r^  nngiieulnm,  id.  i3,  i,  2. 

f  nareissïtes,  œ,  m.  =  vapxiffdETVi;,  }n<rrc 
précieuse  qui  ressemble  ou  narcisse,  Plin.  3;,    11,73. 

i*  narcîssusy  i,  m.  =  vâpxiaco;,  narcisic,  fleur, 
Plin.  21,  5,  12;  id.  21,  19.  75.  —  I)  /-^  purpurens, 
yirg.  Ed.  5,  38.  r-^  romans  sera  ,  le  narcisse  qui 
fleurit  tard,  id.  Georg.  4,  i23.  Narcissi  lacryma, 
les  pleurs  du  narcisse,  c.-à  d.  la  rosée  ou  le  suc  qui  se 
trouve  dans  le  calice  du  narcisse,  id.  ib.  160.  —  II) 
Narcissus,  i,  Naicisse.  fils  de  Cepldse  et  de  In  nyu' 
phe  Liriope.  Il  était  d'une  beauté  extraordinaire,  et 
devint,  en  se  voyant  dans  un  clair  ruisseau,  si  éper- 
dument  amoureux  de  lui-même,  qu'il  se  consuma  de 
désir  jnsqifà  ce  qiêil  fut  métamorphosé  en  la  fltur  qui 
porte  sou  nom,  Ovid.  Met.  3,  407  sq. 

dardifer,  a,  um,  adj.  [  nardus-fero  ],  qui  produit 
le  iiard  :  Nardiferumqne  meluunl  Gaiigein,  Grat.  Cyn. 
3i4. 

nardîfôlïunif  ii,  n.  [  nardus-folium  \,  feuille  du 
nard,  Plin.  12,  12,  25  et  26;  cf,  :  «  Nardus ,  iiardi- 
folium,  »  Not.  Tir.  p.  160. 

I\ardiiiîuin  ,  NapSîvtov,  Ptol.;  v.  des  Saelini  en 
Asturie,  dans.  THispania  Tarracon.  près  de  Ftkal- 
pando ;  voy.   Ukert,  2,  r,  442. 

■f-  nardïnus,  a,  um,  adj.  =:  vdcpStvoç,  —  J)foit 

avec    du    nard  :    Nardiniim    ungneiitnin  ,    Plin.     i3, 

I,  2.  Nardinum  vinum  ,  vin  préparé  avec  de  l'huile  de 

nard ,  Plaut.  Mil.  3,  2,  n.  —  II  )  semblable  au  nard  : 

\  r^  \nv^,  poires  qui  ont  l'odeur  du  nard,  Plin.  i5,  t5, 

•[•  iinrilos(ach}onj  ii,  n.  =  vapBofftax^'i  fl""' 
(îu  nard  {parce  qu'elle  pousse  conitiie  un  cpi)  :  Piper 
iiardoslaclnon  ,  foliiim,  etc.,  ^pic.  7,6. 

nardostaliiis,  i,  m.,  comme  nardostaclijon, 
Tlleoil.  Prise,  lie  Diata   i5. 

■f-  nardus,  i,/,  et  nardiim,  i,  n.  :=  vccpSoc,  naril, 
nom  (le  diverses  plantes  aromatiques ,  nard  de  Crète, 
nard  d'' Arabie,  nard  d'Italie  ou  lavande,  nard  de 
rinde  ;  on  extrait  de  la  Jlenr  un  parfum  précieux. 
Cl  Plin.  12,  12,  26.  »  —  Naidiis  Gallicii!.,  id.  ib. 
—  II)  Mètaplt.,  essence  de  nard,  huile  de  nard  :  As- 
syriaque  nardo  Fotanius  uncii,  Hor.  Od,  1,  11,  i6. 
Syrio  madefarlMS  1eini)ora  nardo,  Tibull.  3,  6,  63. 

Mareœ,  Marseœ,  Plin.  6,  20;  peu/ile  de  l'Inde. 

bares,  iiiin,  voy.  iiaris. 

Mares  l^ucaiiife,  Tab.  Peut.;  entrée  de  la  Luca- 
nie,  sel.  ^lannert,  près  du  bourg  lo  Soccorso  ;  sel.  Rei- 
ctiardt  anj.  Hlonte  IVero. 

IVaresii,  Plia.  3,  22  (26),  il,i;  peuple  de  Dal- 
mntie,  sel.  Rtitltardt  dans  le  Narenta  actuel. 

I^aria,  a', /.,  déesse  qui  était  adorée  en  Helvétie, 

IVariaiialos,  NapiavSo;,  Plin.  5,  29(29),  107; 
v.  de  Carie. 

et  qui  parait  avoir  été  In  même  que  Junon,  Inscr,  in 
llntlell.  deir  Inslit.  arclleol.  ann.  i832, /).  167.  Amre 
ibiil.,  reproduite  par  Orelti,  h"  5o3t. 

nârico,  ârc  (nâres),  je  moquer,  M.  L.  {d'où  le 
français  nargue,  narguer). 

*  nâriuôsns.a,  ma,  aJj.  [naris],  ^«in  un  large 
nez  :  Cum  diis  suis   narinosis  relinquiiiitdr,   Lactant. 

5,  11,  fin.,  douteux  {autres leçons  :  yuncob'ii,  cariosis, 
cui'iosis). 

nârio  ,  ônis,  m.,  moqueur,  M.  L, 

iinripûtens,  eiitis,  adj.  (naris,  \iuleo), punais, 
qui  sent  mauvais  du  nez,  AnthoL  Lat,  t.  2,  p.  463, 
Burm, 

naris,  is,  /,  narine;  ordin.  au  pluriel  nares, 
ïum,  f.,  les  narines,  le  nez  : 

I  )  au  propre  —  a)  au  slng.  (pnét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  l'époq.  class.)  :  El  laie  ricins  el  panda  lo- 
(|iienli  Naris  eral,  Ovid.  Met.  3,  6:5  ;  de  même  id.  ib. 

6,  141  ;  12,  253;  A.  A.  i,  5io;  Pers.  i,  35;  Grat. 
Cyneg.  172;  Macer.  dans  tliaris.  p.  82,  P.;  Appui. 
Met.  S,  p.  577,  Oiidend.;  Tertull.  adv.  Marc,  i,  i3. 

p  )  (JH  plur.  :  Ileniipie  nares  ,  eo,  qnod  onniis  odof 

ad  snpera  fertur,  reolc  snrsnm  S'iril ,  Cic.  !V.  D.  2, 
56.  Nares,  qiia-  semper  propler  necessarias  nlililales 
patent,  ronliaciiores  lial)ent  iniroiliis,  ne  (|nid  in  eas, 
(|nod  noceat,  possit  pervadere ,  hMmoremqne  semper 
liabeiil,  ad  pulvemn.mullaipie  alia  depellenda  non 
inii.'ileni,  id.  ib.  2,  57.  Faseiriiliini  ad  nares  adnio- 
vere  ,  id.  Tusc.  3,  iS.  Palulis  eaplavil  naribus  auras  , 
aspiroTair  de  ses  larges  naseaux,  f'irg.  (ieorg.  j;375. 
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li)  le  fieZt  comme  organe  exprimant  les  jugemenls 
fins,  la  raillerie  et  la  colère  :  goùf^  fini-sscy  snonciié 
f/a/is  les  jugfmentSy  mofjnef  le  :  «  Nurtlms  non  fere 
quioqitarii  denrilcr  osl*:ndimiis  ,  tariit^tsi  derisiisiis, 
conti'm|ittis,  fa»tiiliiim  '■i;;iii(n;iri  sokt.  Nam  et  cor- 
rng.iitMiart's,  iil  Hotaliu>  {  f-f.  i,  5,  12)  ail,  et  in- 
llaie  ft  iriovere  ff  dij^tlo  in(|uie(.-ire,  el  puis»  siihilo 
snij'ilii  exriiteie  et  didticeie  5.'Ç|)ins  et  plana  nianir 
lesiipinat e  iiidecorinn  fsl,  »  l>ien  quil-ije  nez)  exprime 
la  monnerie,  le  mépris  le  dégoût.  En  efftl fronrer  le 
nez,  etc. y  Quintil.  Insi.  11,  3,  80.  Âl->optts  iiaris 
emunct*  senex,  ^if^^f,  vieillard  au  net  hie>i  mouche, 
c.-à-d.  qui  a  le  nez  fin,  homme  avisé ,  de  goùf,  de  l'on 
sens,  fin  observateur,  Phœdr.  3,  3,  14  î  de  même  : 
(LiK-iltus  )  eniirnrta;  iiaris,  Hor.  Sat.  i,  4,  3  ;  ^e  même  : 
Aoulœ  iiar**s,  id.  ib.  r,  3,  3o;  et  pour  (e  sens  oppose: 
Homo  iiaris  nbes;e,  homme  fpti  n'a  pas  l'odorat  fin, 
ou  le  nez  ftn,  qui  ne  remarque  pas  bien  les  choses^  id, 
Epod.  12,  3.  Ad  h.TC  ego  naribns  nli  Korrnido^  je 
crains  de  me  moquer,  d'employer  la  raillerie,  id.  F.p* 
I,  19,  45  ,  cf.  :  Rides  et  niinis  tincis  naribiis  iiidulf;es, 
Pers.  1,41.  —  Et  primant  la  colère  :  Calpiirui  sjevani  : 
legetii  Pisoni*  repiviidi,  Eduxitpieatiiniani  in  priuiibii' 
naribtis,  Lucd.  dans  Non-  427,  32 ;  cf.  :  Aprge  sis 
cheiitiini  atiirninn  :  in  naribus  primoribirs  vix  perluli 
edepol,  Afran,  ib.  3i. 

H)  méiaph.,  orifice,  ouverture  d^ un  canal,  tujan, 
■  conduit  de  décharge  :  Inler  duos  parieles  ranalis  dn- 
ratm-,  babeiis  nares  ad  locnm  pateiitem  ,  f'ifr.  7,  4; 
de  même  id.  7,  10;  ^'opisc.  Proh.  11.  Piilcos  fodie- 
mtis  et  ai)  hi.s  furamiua  bine  inde  palefada,  veint 
nares  ijiltis  agemus,  qua  nocens  spirittis  evaporet, 
Pallad.  9,  9. 

Marifici)  ôrum  ,  m.,  les  Narisques^  peuple  de  Ger- 
manie qui  descend  des  Hermunilwes,  Tac.  Germ.  42  ; 
Capil,  Marc.  AureL  22;  cf.  Mannert,  Gcrm.  p.  SgS 
yoy.  l'art,  suiv. 

I^arisciy  Tac.  ^<*/m.42;  Va^i!;li,OlJapt(TToE,/*/o/.; 
Narislaî,  NaptTTaî,  Dio,  71  ;  peuple  vaillant  de  C  Al- 
lemagne méridionale ,  dans  les  parties  septentrionales 
du  haut  Polatinal,  autour  du  Fichtelgebirge  ;  de  son 
nom  le  f'oigtland  fut  appelé  au  moyen  â<;e  Provincia 
Varisionim  ,  sel.  Jtinker  et  JVilhehn  ;  dénomination 
que  Heichard  {Germanie,  i39  )  regarde  comme  fausse. 
*f  nârîtuy  ae, /l  ^  vapiriic,  espèce  de  mollusque 
à  coquille:  (c  Narita  est  genns  pisci^  miinilï;  Platitus  : 
Miiriticam  anteiii  video  in  xasis  stagneis  naritani  bo- 
nam,  »  c/c,  Fest.  p.   166,  éd.  Midi. 

*  nnritas,  âtis,y'.  [  narus,/w//rgnarus],  connais- 
sance :  Nam  ideo  nares  a  narilate  dictée  suni,  Ter. 
Ad.  3,  3,  43. 

IVarmacha,  ïVarmalachos,  Marmalcha, 
i.  q.  Aiiiialaee^. 

l^arnÎBy  ae,/,  Napvta,  ville  d'Oitbrie  sur  le  Nar^ 
Liv.  10,  io;  27,  9;  29,  i5;  cj.  Mnnnert,  Ilnl.  i. 
p.  ^^o.  —  ^''oy.  ci-dessous  l'art.  géo;^r.  spécial.  — 
II)  de  là  Narnïenfii.s,  e  ,  adj,,  relatif  à  Namia  ,  de 
IÇarnia  :  r^  agcr,  Plin.  3i,  4,  28.  r>^  eqniles,  Lif. 
27,  5o.  —  Au  pluriel  subst.  Narnienses,  inn»,  m.,  les 
habiinnts  de  Namia,  Plin.  3,  14,  19. 

IVaniia,  Liv.  ro,  9;  Tac.  Ann.  3,  9;  Hist.  58, 
63  ;  Perlz,  293,  332,  (iaS  ;  d'abord  Neqniniim  ,  plus 
tard  aussi  Narrna  rolonia;  v.  dans  l'intérieur  de  l'Ont 
brie,  près  du  fi.  Nar,  forteresse  considérable,  située 
sur  un  rocher,  plus  fard  reunie  à  Tuscia;  voy .  Mon 
nert  9,  i,  480;  auj.  Narni.  -  Adj.  iNarniensis,  e, 
Plin.  3,    14. 

IVarOy  ônis,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  89;  Strabo 
7;  Plin.  3,  22;  ^(Xpwv,  Nic.  Tlier.  t.  607  ;  y7.  de 
Dalmatie,  qui  prend  sa  source  sur  /'Alliins  Mons,  et 
se  Jette  dans  lu  mer  Adriatique,  auj.  Narenta  ;  près 
de  ce  fi.  itait  située  : 

IVarôna,  :e,  /.,  v.  de  Dalmatie.  Mel.  2,  3,  i3; 
Colonia  Naiona,  Plin.  3,  22,  26;  Fatin.  dans  Cic. 
Fam.  5,9.  2;  5,  10,  4  ;  Cic.  tb.  i3,  77,  3.  Tab,  Peut.; 
aujt  en  ruines. 

narrnbïlis,  e,  adj.  [  nairo],  qu'on  peut  raconter 
ou  dire  :  !.iiï;^na,  sile  ;  non  est  ullra  nariabile  (piic- 
quaiti ,  Ovid.  Pont.  2,  2,  (il. 

l^Iarraffu  ,  P/in.  6,  26;  fi.  i.  q.  Maarsares. 
^Varraga,  Plin.  l.  c.;  i.  q,  Niarda. 
narrâlJOy  ôfii^,  f  [  naiio],  action  de  raconter^ 
de  conter;  narration,  récifs  histoire,  conte.  —  l)  en 
gêner.  ;  Nairaliones  ciedibiles,  nec  bisloiico,  sed 
ptope  quolidianii  sermone  explicalx  dibicide,  Cic. 
Or,  2fi.  Rem  nanaie  iia  nt  verisiniilis  uarralio  .sil, 
ut  aperla  ,  nt  brtvis  ,  id.  De  Or.  2,  19.  Si  exponenda 
est  naiT.itio,  qiia-  pins  dignilaris  déciderai,  qnani  do- 
loris,  id.  Or.  (Sa.  plus  esse  in  nno  s-Tpe  <piam  in 
tnrlia  boni  Narralione  posleiis  tradam  brevi ,  dans  un 
court  récit ,  Phœdr.  4,   4. 
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1  II  )  particul.,  en  t.  de  rhêtor.  :  a  Narralio  est  re- 
rrini  geslarnm,  ant  ul  gestarnm,  exposïtio.  Narra- 
tioniini  gênera  snni  tria  :  nnnm  genns  est,  in  qno  ipsa 
causa  et  oniiiis  ratio  routrovcisi;e  continelnr  :  allernm» 
in  qno  degressio  alitpin  extia  <'ansani  ant  rriuttnalio- 
nis  aul  similiindifiis  ant  di-lcnaiioriis  non  aliéna!  ab 
eo  negotio,  (pio  de  agîlur,  ant  amplificalioriis  ransa, 
interponilnr.  Tertiirm  genns  est  remolnrn  a  ci\ilibns 
cansis,  (piod  delectalionis  rausa,  non  iniitdi  eum  exer- 
cilalione  ,  dicitnr  et  scribilin-.  Ejns  partes  snnI  drrre, 
qnarinn  allera  in  negotiis,  altéra  in  personis  maxime 
versalur,  1»  etc..  In  narration  est  le  récit  de  choses 
faites,  ou  censées  Jaifes.  Il  y  a  trois  sortes  de  narra- 
tion,  etc.,  Cic.  Invent,  r,  19;  2,  19,  80;  Partit,  or. 
9;  Auct.  Herenn.  i,  8;  Quintil.  Inst.  4,  2;  Mart.  Ca- 
pell.  5,  180. 

narrâtÏTUSt  a,  nm  ,  propre  à  la  narration,  au 
récit,  narratif:  Mtbi  videtnr  romparalionis  cl  even- 
Ins  loro  narrativnm  aliqnod  posse  iTii>cerî  exeinplum, 
vel  bisturicunif  etc..  Empor.  de  lac,  comm.  in  fin. 

Adv.  narrative,  en  racontant,  au  moyen  d'un  récit  : 
Ul  a  novi'ssimis  rebu>;  iiicipiens  iniiinm  fabiil.-e  nar- 
rative reddat  spectatoribus,  Douât.  adTerent.  argum. 
Andr. 

narrâtiuncûlay  «,/.,  dimin.  [narratio  ], /^r^z/e 
narration,  court  récita  conte,  historiette  :  Nairaliun- 
cnlas  a  poetis  eelebratas  Iracïare,  Quintil.  Inst.  9,  6  ; 
de  même  Plin.  F.p.  (i,  33. 

narrâtor,  ôris,  m.  [narre],  narrateur,  conteur, 
historien  [très-classique)  :  NaUira  fingit  bnmines  et 
créai  imilatores  et  narratores  facetos  ,  la  nature  setde 
dcnne  aux  hommes  le  ^énie  de  l'imitation  et  le  ta- 
lent de  conter  plaisamment ,  Cic.  De  Or.  2,  54.  219. 
Céleri  non  exornaiores  rerum,  sed  lanlninmodo  nar- 
raiores  fneruni ,  id.  ib.  2,  12,  fin.  Abunde  disertns 
rernm  snarnm  nnrralor,  Quint.  Inst.  ir,  i,  36.  A 
narraloribns  nraloiibnsqne  pia^cipna  materia  in  lau- 
dem  I  rinripis  assnnipla  est,  Tac.  Ann.  liS,  2, 

1.  narratus,  a,  um,  roy.  narro,à  la  fin. 

2.  narrûfiis,  ûs,  m.  [  narro],  narration  ,  récit, 
conte  [poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  tépoq.  class.)  : 
Véniel  narratibus  bora   tempestiva  meis,  Ovid.  Met, 

5.  499.  Leclor  reprcliendens  narraluni  meum  ,  Appui. 
Met.  g,  p.  65t>,  Oud. 

iiarro  9  âvi,  âlnin,  i.  v.  a.  [ peut-être  de  la  même 
famille  que  GNARURO,  gnarnris,  gnarns  :  informer 
qqn  de  qqclic,  la  lui  Jalre  connaître  J ,  raconter^  faire 
savoir  : 

I)  au  propre  :  Ego  libi  ea  narro,  qu;e  tu  melins  seis, 
qnam  ipse,  qui  narro,  je  te  raconte  là  des  choses  que 
tu  sais  mieux  que  le  conteitr  lui-même ,  Cic.  Fam.  9, 
7.  Mibi  Pliilargyrns  Iniis  fidelissimo  animo  narravit , 
te  interdnni  soUicitnni  esse  vebementins,  m'a  raconté 
très-fidèlement,  id.  ib.  6,  i  ,  fin.  Narrare  virtnteni 
alicnjn«,  raconter  la  vertu  dL-  qqn,  Ter.  Adelph.  4,  r, 
20.  Prrcontanli  narravil  Ronianos  et  Caîsarem ,  P/m. 

6,  22,  24.  Narrubiinns  bominî  cibos  snos,  nous  allons 
parler  à  l'homme  de  ses  aliments ,  id.  20,  prœf.  — 
Narrai,  nt  vir,40  intégra  etiam  tnm  siet,  //  raconte 
comment  la  jeune  fille  est  encore  intacte.  Ter.  Hec. 
I,  2,70. —  .-/c^c  de  :  Qua  (  epislola  )  Crassi  jibertnm 
ais  libi  de  mea  sollieilndine  macieqne  narrasse,  t'a 
parlé  de  mes  inquiétudes  et  de  ma  maigreur,  Cic.  Att. 
3,  i5,  I  ;  de  même  :  LU  ila  fada  demonstres,  nt  moies 
ejns.  de  qno  nairrs,  nt  sertno,  rit  vulins  omnes  expri- 
niantnr,  de  qui  lu  parles,  qui  est  l'objet  de  ton  récit , 
id.  De  Or.  2,  59,  241  f  et  :  Si  quœ  admiralioncs  inci- 
deriiit,  de  qnil)ns  nos  narrabinnis,  Auct.  Herenn.  3, 
ï4,  2»;  cf.  aussi  à  la  suite.  Maie,  bene  narrare, 
apporter  de  mauvaises ,  de  bonnes  nouvelles  :  Maie 
narras  de  Nepolis  filio,  (  ic.  Att.  16,  14.  Oihonem, 
qnod  speras  posse  vinci,  sane  bene  narras,  /(/.  ï3,  3i, 

—  En  pnrl.  de  choses  et  d'tibjets  abstraits  :  Qnîd 
isl-Tpr  labelbne  narrant?  que  racontent,  que  disent  ces 
tablettes.'  Plant.  Pers.  4.  3,  29.  Si  respnblica  tibi 
narrare  posset,  qnomodo  sese  baberel,  si  la  république 
pouvait  exposer  sa  situation,  dire  comment  elle  est, 
Cic.  Fam.  3,  I.  Jncnnda  mibi  ejns  oratio  fuit,  qnnni 
de  animo  tno,  de  sermonibns,  qnos  de  nie  bal)eres 
qn(tlidie,  milii  narraret ,  /(/.  ib.  —  Narratnr  <7  n.ir- 
rant,  on  dit,  on  raconte,  on  rapporte,  le  bruit  court  : 
Propler  Paridis  iiarrattn-  amorem  Gi\Tcia  Barbari.-c 
lenio  eoibsa  dn-ilo,  I/or,  F.p.  1,2,  6.  Barbara  \uy- 
rarur  venisse  veneirra  Itcnin,  on  dit  qu  une  magicienne 
étrangère  e.it  renne  avrc  toi,  Ovid,  Her.  (i,  ig.  Ver- 
sicnlns  in  me  narratnr  spril)ere  Cinna.  Martial.  3,  9. 

—  Narratil,  et  in  Ponto  (^'ascian  iu  >e  trabere  nnbes, 
on  dit  qne  le  Cœcias,  etc.,  Plin.  1,  47*  48;  de  même, 
id.  2,  iu6,   [o;  32,  7.  24,  et  beauc.  d'autres. 

II)  métaph.,  en  gêner.,  dire^  parler  :  Narra,  qnid 
cet    <piid  ail?  dis-moi ,   qu'est-ce.^  que  dit-ilp  Plant. 
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Pa-ii.  5,  1,  6;.  Ego  qiild  narres,  nescio,  yc  ne  sais  ce 
que  lu  Jii,  Ter.  Jndi:  3,  r,  19.  Filinm  nairas  luihi  ? 
nijiTS  dp  sliillilia,  etc.,  c'est  de  mon  fils  que  lu  me 
partes,  i,/.  Pliorm.  a,  3,  54.  —  De  là  Narro  libi, 
je  le  dis.  je  l'assure,  crois  moi ,  lu  peux:  me  croire, 
formule  d'nffirmaiion  :  Narro  lil)i  :  plane  rele-alus 
niilii  viJeor,  poslea  qiiani  iii  Formiaiio  siini ,  Cic. 
An.  a,  11;  de  même  :  Narro  lilii,  ha;c  loca  vcnusta 
suiil,  ahdila  cerle,y>  te  l'assure,  ers  lieux  sont  cliar- 
mants  ,  id.  ib.  i5,  16,  et  :  ^';lrro  tibi  :  Q.  pater 
exsullal  laîlitia,  id.  ih.  i6,  21.  _  Navila  de  venlis, 
de  laiiris  narrai  aralor,  le  noclicr  parle  des   vents    le 

laboureur  parle  de  SCS  taureaux,   Prop    1      i     43    

De  là  !■>,■*■ 

narrntum,  i,  «.,  récit,  ce  qui  a  été  raconté  : 
Hoc  qiioqiie  1  nesia  pra:ler  narrata  pelenli  Resiionde 
Hor.  Sot.  2,  5,  I.  '  ' 

!\'arroea,  a;,  m, fi.  de  la  Babjhnie,  Plin.  6,  a6 
(  3o  ),   123,  cf.  Narroga. 

Marsensis,  e,  adj.,  relatif  à  Narsès ,  roi  de 
Perse,  Eutrop.  9,  25;  Jorn.  Cet.  21,  Seul.  Buf. 
Brev.  27. 

^artharinm,  NapOdxtov,  Plol.;v.  dans  lalhes-' 
salia  l'blliioiis,/)/.:;;  de  Pliarsate ;  sel.  Reictt,  auj.  Au- 
ra ki. 

•j-  narthëcia  ou  narthëcira  >  se,  /.  =  vaper,- 
xia  ou  vapfjr,xûa  ,  pelilc  férule,  petite  espèce  de  jévule : 
Duo  ejns  (  ferulBe  )  gênera  :  narllieca  Grœci  vocant  as- 
snrgeMleiii  in  aliitudinem  ,  nailhecjan  vero  seniper 
bumilem,  Pltn.  i3,  l'y,  42. 

Narthecis,  NoipOiixiî,  Strabo,  14;  Steph.  Byz. 
485;  petite  de  près  de  Samos ,  set.  Suidas,  Nar- 
tliex. 

■f  narlhëciuin,  ii,  n.  =  vapO^xiov  (propreml, 
morceau  de  bois  de  férule  creusé  pour  y  conserver  des 
parfums  el  des  medicameuts.  De  là  tout  vase  destiné  à 
coufenir  des  substances  de  cette  nature  ),  Tase  ou  boite 
à  serrer  des  parfums  ,  des  médicaments ,  coffret  aux 
parfums  :  Arlis  el)nr  médira?  nartberia  cernis  babere 
Mnnera,  qnae  cnpcret  Parlins  e«e  sua,  IfJariiat.  14, 
78.  —  Jara  doluris  medicanienta  illa  Epicurea  tam- 
(piam  de  nartheeio  pr<uneiit,  ^'/c.  Fin.  1.^  Itf". 

Marthêcûsa  ,  ,-e,  NapeiQxoûfTîa,  Ptin.  2,  89;  5, 
3i  ;  set.  te  premier  passade,  ce  serait  nue  île  reunie  au 
cap  Parllténium  par  une  révotulion  de  ta  terre  ;  sel.  le 
si'cond  passage  ,  une  île  près  de  Blwdes,  peut-être  auj, 
Clifsiuus. 

■\  narthcx.  ëcis, /".  =  ^â^hr^,  férule,  arbrisseau, 
Plin.   I  3,  22,  42- 

NARUS,  a,  um,  voy,   gnarns,  au  commenc, 

IVârJcïa,  se,/,  la  ville  de  Locres;  fondée  aans 
l' Italie  méridionale  par  les  Locriens  Ozoles  (  de  yary- 
cinni),  Ovid.  Met.  i5,  7o5. 

»,  ..      I  VOY.  Narvcinm. 

Kiirjfcium  ou  Karjcion  ,  NapOxiov  ,  Piin.  4, 
7;  Naryria,  firg.  Ceorg.  2,  438;  Ovid.  Mel.  l5, 
Narjx,  NàpuI,  Siepti.  Byz.  4S6;  v.  des  Locriens 
Ozoles,  patrie  d'A/ax,  près  de  ta  mer  d'Eubée  ;  auj. 
Gerace,  sel.  Reicti.  —  Hab.  Norycii  Locri,  rirg.  JEn. 
3,  !>.  399;  Narirai,  Stepli.  Byz.  l.  c;  adj.  Naryrins; 
a,  nin,  Auson.   Ep.  li,  18;  Colum.  10,  386. 

IVârycius^a,  \im,adj.  =  Napuxtoç,  trlniif  à 
Nnrycium  {patrie  d'.-tjax  ftls  d'Oitee),  A'arycien  du 
Narycium  :  }lic  et  Narycii  posneriint  mœnia  Locri 
{cf.  l'art,  preréd.),  fn-g.  Ain,  3,  399.  e^  pix,  id, 
Georg  2,  438.  r^  Leiex  ,  roi  des  Locriens,  Ovid, 
Met.  8,  3i2.  /^  héros,  te  héros  île  ÎVarycium,  c.-à'd. 
Ajax  fils  d'Oitée ,  sous  la  conduite  duquel  la  colonie 
des  Locriens  passa  eu  Italie,    Ovid.  Met.    14,  468. 

^asaballi  ,  voy.  INabar. 

?Vasabudes,  NaaàêouTe;,  Ptol  ;  Natabudes,  Plin. 
5,  5  ;  peuple  dons  la  partie  occidentale  de  /'Africa 
propria. 

PVasninon ,  onis ,  voy.  l'art,  suiv. 

WriSHmôncfi ,  um,  m.,  Na(ja(iûveç,  les  Nasa- 
mons,  peuple  au  sud-ouest  de  la  Cyiénaique  jusqu'au 
indieu  tic  ta  grande  Syrie,  Ptin,  5,  5,  D  ;  7,  2,  2;  i3, 
17,  a3):Ti)lo  conimerria  iiiundo  Naufragiis  Nasamo- 
nes  \\a\>vnl{purce  qu'ils  pillaient  tes  natij'ragés  ),  l.u- 
ean.  y,  443.  —  Au  singidirr  :  Qniis  (  berbas  )  N.  sa- 
mon.gens  dura,  legit,qui  proxiina  ponto  Nndns  riira 
tvnet,  le  Nasamon ,  c.à-d.  les  Kasamons  ,  l.ucnn.  g, 
43g.  —  ../Cl-.  Nasamona,  Sil.  fi,  44.  —  II)  De  là 

A)  N.-isâmôniàcns,  a,  nm,  adj.,  relatif  aux  Nasa- 
mous  :  Tnm  tende  remolos  In  G.iramanlas  iter  Nasa- 
moniacusipielriumpbos  Mnlire,  Sil.  16,  63o;  cf.  Ovid. 
Met.  5,  I2t).  - —  II)  métapft.,  en  génér.,  aj'ricaiu  :  r^^ 
rex.  c.-à-d.  Honnibal,  Stat.  Sitv.  4,  6,  75. 

Kj  Nasàniônïas,  âdis,y.,  Na<j»ii(Oviâç,  une  JVasa- 
mone  :  Nasamonias  Harpe,  Sil.  1,  117. 
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C)  Naïâmôiiilis,  idis,  /.,  Naaa|iMVÏTi;,/>/«iTe  /«•*'- 
cit'ust  iitcoittitte  ,  Pti'i.  S-*,   10,  6^. 

D)  Nâ  âinôiiïiis,  a,  imi ,  m//.,  rclalif  aux  Itasa- 
niottij  Jts  A'<i^a"n>tiî ;  poèL  /*.  africain,  à' Afric^ne  : 
Nntus  N.'tsftiiionii  Ttniaiilis,  c.-à-d.  Aiemiuii-e,  parce 
qnit  se  faisait  passer  pvur  fils  de  Jupiter  Amman  , 
Siat.  Sitv.  1,  7,  gî.  «^  Jiigurllia  ,  Sidun,  Carm.    p, 

mrisnniôiies,  N(ioa[i.<iv6;.  Herod.  i,  3»;  4,  17a; 
Scyl.  il'  UiiJs.  G.  M.  t,  46.  47;  Pli".  5,  5;  Ptol.; 
IVasaiiioil,  «/(  JÛ/^.,  LitC'i/i.  io,  ^!^'i;  peuple  d'.ffr!<fne 
sur  in  cote  S  'O,  de  la  (-yrenaica,  fiisiju'nu  milieu  de  la 
grande  Syrie;  il  fut  refoulé  par  les  Romains  de  ta 
côte  dans  l'iuréritur  de  la  Mnrmaricn,  —  Adj.  Nasa- 
niûiiins,  a,  nui,  Sil.  7,  609;  Nasamôiiiâciis,  a,  uni, 
Oviil.  iiJel.    5,  1 29. 

Kasaïuuuiacu»,  a,  uni,  voy.  Nasamones,  «"II, 
A. 

^'iiNainoiiiii*»,  ailis,  vvy.  Nasaniorte;;,  //*'  II,  h. 

Naiiaiuunitis,  idis,  ru)'.  Nasaniuiies,  h°  II,  C. 

Kas;ii!ioiiiuSy  a,  nui,  voy.  N;isanioiie.s,  n^  II,  D. 

iWaHautluiH  ,  Plia.  6,  29;  v,  d'Ethiopie,  près  de 
lafroulière  d  Egypte, 

!Vasa>a  ,  voy.  iVabar. 

iiaj»f*»iis  ,  fiilis,  Partie,  et  Pa.,  de  nascor. 

iiâf>eeuti>i»  x  ,  f.  |  nascof  J ,  uais-tance,  uatieifè 
(  mot  de  f  itrufej  :  Non  e  nasceiilia  ,  sed  e\  concep- 
liuiïf  fîenellilioloijia;  ralioiics  explicatas  reti(|uit,  f^itr. 

9.  7- 

^a»ici ,  l\â<jy-ot,  Ptol.;  peuple  de  la  Satinatia  Eii- 
io|)ifa , /'/c*'  des  monts  Ki|ilia^i. 

nasciliiliti,  e,adj.  [  nascor  ],  ijui  peut  wnire 
{f>o>u-r.  à  tepoij.  class.)  :  Moi'tdleiii  negal,  (|uein 
nascilnlein  piiililetnr,  Tertull.  adv.  Marc.  3,  19;  de 
même,  id.  ili.  3,  11. 

^aHcîca .,  voy.  Calagui-ina. 

Ka^eio  ^  ûiiis,y.,  déesse  de  la  naissance,  l'.'i-,  na* 
tiu,  ou  cotuniinc. 

uascitus,  a,  um,  part,  de  uasrar,  =•  natns,  ipii 
n'est  i/ue  nasriliis  syncopé,  f'et.  Schot.  in  Jîttllett. 
dell'  luslit.  orcltt'ol.  anu.  iS3S,^.  i4fï,  rapportait 
les  e-rpresiious  de  Cassiod.  in  Psatm.  loa,  5,  dit  ; 
Hiiic  a\i  (  atjnilai)  jaiii  a;lale  provecli-e  siipieniiiin  hi- 
Ijitin)  cuiiioa  innexione  nasciliiiii  laiinmi  IVrIiir  e\- 
crespeie,  nt  ei  non  sit  iibenini  escas  solila  liliertat^ 
decei-peif  (  c'est  à  tort  que  dans  Cassiod.,  au  passage 
cité,   les  èilit.  portent  nasiitiiin  au  lieu  de  nasciluni). 

liaïiCOy  fil' ,  foy.  le  commenc.  de  l'art,  suif. 

nascor,  u'alus  ganter,  à  l'époq.  class.  et  chez  les 
poètes  de  la  période  classi(fue  on  trouve  aussi  gnains, 
voy.  plus  bus  Pa.  n"  B)  3.  v.  Jcp.  (  forme  access. 
active,  voy.  ci-dessous,  à  la  fi-i)  [  rfe  giiascor,  de  ta 
même  racine  t^ue  yevvàojj,  naître  : 

1)  au  propre  :  Qiiod  ex  noijis  iialos  liberos  appel- 
lamus,  ii-cirou  Ceiere  n^li  noininati  siuil  Libt'i-  l'I  Li- 
béra ,  parce  tjue  nous  appelons  libei'os  ceux  qui  sont 
nés  de  nous ,  ou  a  appelé  Liber  e/ Libéra  les  eu/auts 
nés  de  Cérès,  C:c.  A.  D.  2,24;  cf.  :  lia  inihi  alipie 
huic  sis  siiperstes,  ut  ex  nie  atque  hoc  natns  es,  Ter. 
Heaul.  S,  4,  7.  Assaiaco  nnlus  Capiis  optumus,  isipie 
piuiii  ex  se  Anchisoii  gênerai,  £nn.  Auu.  i,  2y.  Si  tilii 
Foitiina  non  deJit  ni  paire  cerlo  nascerere,  si  la  for- 
tune ne  l'a  pas  do/l/ié  de  naître  d'au  père  connu,  Cic. 
Bosc.  Am.  16,  46.  Ampbssiiua  faniilia  nali  adul's. 
cenles,  jeunes  gens  nés,  issus,  d'une  familie  Irès-dis- 
tiuguée,  Cœs.  B.  G.  7,  37.  Apolline  natns,  fils  il' A- 
poUon,  Ovid.  Met.  i5,  639.  Neqne  eniin  de  tigride 
iiatus,  /(/.  ili.  y,  6i3  ;  c/.  .■  Alipedis  de  slirpe  dei  ver- 
siita  propago  iNa^iilur  Anloljciis,  id.  ili.  11,  3ia.  — 
Qiioniain  moi  lui  miseri  siinl ,  in  miseriain  nasciiiiiir 
senipiternain  ,  nous  naissons  pour  une  misère  sans 
bornes,  id.  Tnsc.  i,  5.  Nascelni-  pulcia  Trojanns  ori- 
gine Ca^sar,  de  la  belle  race  trojr.nue  naîtra  César, 
f^irg.  /En.  i,  290.  Generari  et  nasci  a  priueipibns 
forliiiliim  est,  Tac.  Hisl.  i,  16.  —  Aves  oinnes  in 
pedes  nascnniur,  coulia  cinam  lelicpia  animalia,  nais- 
sent par  les  pieds  ,  Plia.  10.  53,  74.  —  Ad  lioiiiilies 
qiioipic  nasccndos  vlni  bnjus  nuiin-ri  (seplenarii)  pec- 
tiiiere  ail,  pour  lu  formation  de  l'homme  dans  le  sein 
de  sa  mire,  Gell.  3,  l  o. 

Vi)métapU. —  l*^)  commencer,  prendre  sou  origine, 
naître,  se  former,  se  lever,  provenir,  descendre,  sortir 
de  .'  Nascilnr  ibi  plnmbuin  album  in  medilei  rancis 
rcgionibiiî ,  il  j  a  là.  des  mines  de  plomb,  tas  II.  G. 
5,  12.  Onyx  iiasiiliir  circa  Thelias  .Cgypiias ,  Plm. 
3I1,  8,  n.  Hx  paliidc  nascilnr  aniiiis,  le  maraii  donne 
naissance  à  un  fleuve  ,  id.  3fi,  ■>(,,  65.  —  Nascere  pra;- 
qiie  diem  vcniens  i.ge,  Lncirer,  aluiuni,  lug.  Ed. 
i7-_lJnde  iiijjerriiuMs  Austcr  Nascitnr,  d'oit  vient 
Au.>t,-r,  id.  Georg.  3,  273.  Nascins  liina, 
uais.<aulc,  il   son  lever,  Hor.  Od.    3,    aS,    I. 
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Nascentia  tempb,  temples  rècemmenl  bâtis  »  Martial. 
6,  .\.  —  Supin  :  Cn|tressn-  nain  niorusn  ,  If  cyprts 
(pii  croît  si  aiffuilcmentt  Plt'n.  6,  T3,  Tio. 

2")  s'eUi'er,  monter^  croître  en  hnuteur,  surgir  : 
Al)  t'O  fliniiiiit*  collts  na^cel>alu^,  une  coliinc  prenait 
naissance,  s'élevait  à  partir  de  ce  fleuve,  Cœ>.  B.  G. 
2,  i8.  Ardnn  supra  scse  apei  U  fe-^sis  e(  nascilnr  allt-ra 
mulfs,  Sit.  3,  5  Ho. 

Il)  au  fi^.y  naître,  se  protfiùre,  paraître ,  se  montrer, 
arriver,  sortir,  etc.  :  Scribes  ad  me,  ut  mihi  na'^catnr 
«■pisli>l;e<ir'gtiineiiUini,  lu  ni'écriras  pour  (Util  me  naisêc 
un  sujet  de  coriespoitdtince ,  Cic.  Fnm.  ifi,  22.  Nnlla 
lanfï  deU'stabilis  pt-slis  e-^t,  qiiîip  non  liomini  al)  hoinine 
nasoalur,  il  n'est  pas  de  Jleau  tpti  ne  naisse  de  C  homme . 
pour  perdre  l'homme,  id.  Off.i^  5  F.xqiio  irnoli.rcnni 
nia  n;il;(fl  prolVcta  esse  conccdit,  i>l.  Quint.  aS.  Hic  in 
orniis  «enntn-'  niliij  pusse  cxsislere,  (piod  non  anle  c\- 
slinf^niatcpn-oppi  nui  posset  (pt.-ini  plane  evorUrmac  na- 
Inni,  id.  ^gr.  2,  33,  go.  Prolecliu  nala  a  timoré  de- 
irc\'um\$,  départ  causé  par  la  crainte  dé  ta  défection, 
Cœs.  B.  (i,  7,  43.  Qnerelje  verre  nascnntur  pectore 
al>  imo,  les  plaintes  sincères  f  irnieSy  sortent  du  Jond  de 
la  poitrt/te,   Catull.  64,   188.  —  De  là 

A)  nascens,  enli-i,  Pa.^  uaissattt  ^  îi  peiiw  né,  (/ni  est 
à  son  ilehut  :  Anle  Periclem  et  Thncydidem,  qni  non 
nasrenlibns  Atlienis,  sej  am  adnilis  fnerunt ,  litera 
nnlla  esl,  etc  ,  Cic,  Brut.  7,  27.  —  l'')  suhstantitt 
naseenlia,  l'im,  n.,  les  corps  organisés, particut,  les  vé- 
gétaux,  f'itr.  5,  r,  3;  5,  8,  i. 

h)  iiâliis  ,  a,  iim,  Pa.,  ne,  de  là  —  1")  suhstantii-t 
nalus  (f^naln-^l,  i,  m.,  c/na(a  (gnala),  .t,  f.  [dut.  et 
uht.  nalahii-i  seulement  là  où  H  pont  mit  y  avoir  é(jui- 
voi/iie,  selon  Prise,  p.  7  3j,  P.;  Phocns,  p.  1707, //'.), 
/ils,  fille  ;  au  pluriel  nali  (  gnali  ),  les  enfants  :  Gnalis 
parce  liiis,  épargne  tes  enfants  ,  Enn.  Anu.  4  ,  3.  Ca- 
rilas,  qiitK  est  inler  natos  et  pai-enles  ,  l'affection  qui 
existe  entre  les  enfants  et  les  parents ,  Cic.  LœL  8. 
Cnm  pécore  d  ^naiis,  Hor.  Sat.  2,  2,  1 15.  Et  trépide 
maires  pre>sere  ad  |)eetora  n^io'^,  pressère-nt  leurs  en- 
fants contre  leur  sein,  f^irg.  .■En.  7,  5  i  8.  —  Mrhi  a'is- 
cnlla  ,  nate,  pnerc^  cremari  jubé,*/?////,  dans  .\o/i. 
24^.  ri.  At  paler  nt  n^ti,  sic  nos  debemns  amici.  Si, 
(pjod  sit  viiitim,  non  fa>>lidire.  Hor.  Sut.  r,  3,  43.  — 
0  f^nata,  libi  snntanle  leinnd;e  jUrumna»,  o  ma  file. 
Enn.  Ânn.  i  ,  5o.  Si  quis  {*natam  pro  ninla  devovet 
afîna,  Hor.  Sat.  2,  3,  219;  c/.  .'Tu,  qinnn  pro  viinla 
statuis  dntcem  Aulide  nalam  Ant<^  aras,  id.  ib.  igq. 
Ilione  qnod  gesserat  olim  Maxima  n.darum  Piiann  , 
^  ii'g.  /En.  r,  654.  Enbiea  duabns  El  tolidem  nalis 
Andros  l'raterna  pelila  est,  Ovid.  Met.  i3,  661, 

2'^)  adjectivt  —  a)  natns  alicni  rei  ou  ad  aliqnani 
ve.tn,  né  pour  qqche^  fait  pour,  destiné  par  la  nature 
à  (/ffche.  —  a)  avec  te  dat.  :  Me  credo  hnîc  esse  na- 
Inni  rei,  t'erundis  n\Uer\is,  Je  crois  que  Je  suis  né  pour 
souffrir.  Ter.  Ad.  4.  ^.  6.  Non  sibi  se  suli  natnm 
niemineril,  sed  palii»,  sed  suis,  (pi'il  n'est  pas  né  seu- 
lement pour  lui,  mais  pour  la  patrie  ,  pour  lei  siens  , 
Cic.  Fin.  2,  14.  Ille  vif,  qui  se  natiini  hnic  imperio 
pntavil,  qui  s'est  cru  né  pour  ce  commandemrnt ,  id. 
Ccel.  24.  Ille  gnrges  nalus  abdomîni  sno,  non  laudi 
attpie  gloriœ,  ce  gouffre  qui  est  né  pour  son  ventre  j 
non  pour  la  gloire  f  id.  Pis.  17.  JudaM  et  Svii,  iiationes 
nal;e  ser^ilnli,  id.  Proe.  Cons.  5.  —  p)  avec  ad  :  Vir 
ad  t)rnrna  siimnia  natns,  Cic.  Brut.  68.  C.Caîsardeo 
rnm  heneficio  nains  ad  b.'ec  len»j)Ora  ,  id.  Phil.  12,  4. 
Cnm  te  unnin  e\  omnibus  ad  dicendnm  maxime  natnm 
aptumque  cognossem,  id.  De  Or.  i,  22.  Ad  landem 
et  ad  decns  nati,  suscepii,  inslituli  sunnis ,  id.  Fin.  5, 
22.  Si  ad  boc  unnm  natus  et  aut  in  lioc  solo  se  exer- 
cnit,  aul  bnic  generi  sludet  uni,  s'il  est  né  uniquement 
pour  cela,  id.  Or.  28.  l;t  ad  cursum  eqntis,  ad  aran- 
dum  bos.  ad  indagandum  canis ,  sic  liomu  ad  inteUi- 
{^entlnm  et  at^enduni  na'ns  est,  fhomme  est  né  pour 
comprendre  et  agir,  id.  Fin.  2,  i3.  Naltis  ad  sacra  Ci- 
llueron,  Oiid.  Met.  2,  223.  Canor  mulcendas  natus 
ad  anres,  id.  ih,  5,  56i.  —  y)  "^"''^  ^'"/  (poét.)  .• 
(^uiil  niernere  boves,  animal  sine  fraude  dolisque,  In 
Moeuum  ,  siuipb-x,  nalum  tolerare  labores,  le  bauf„ 
né  pour  la  fatigue ,  Ovid.  Met.  i5,  120.  Al  rubus  et 
sentes  tantumuiodo  lœdere  nalas,  id.  de  Nuce,  11 3, 
Feminae  libidine  nec  raaribus  cedunt,  pati  ual«. 
Senec.  ep.  95,  §  2  ( .  ^  5)  avec  in  et  l'ace.  (  égale- 
ment poétique  )  :  Nati  in  usum  !a.*titi»  scyphi, //c/-. 
Od.  I,  27,  i;  de  même,  Ovid.  Met.  14,  99;  i5  117. 
b)  né  avec  telle  ou  telle  conformation  ^  constitué, 
fait  par  la  nature  :  Alius  agir  beue  nalus,  alïus  maie, 
U  y  a  de  bonnes  et  de  mauv'iises  terres,  de  lonne  et 
de  mauvaise  qualité,  farr.  R.  B.  r,  6,  i.  Sarnienta 
vetera,  maie  nala,  conlorla,  deorsum  speclanlia  reci- 
dito,  C'dunr.  4,  24,  7.  Ita  nalus  locus  est  :  saltus  duo. 
aiti,  augu>ti  silvosique  suut,  I.iv.  9,  a,  ïnculti    versus' 
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et  malcnali,  vers  grossiers  et  mal  fhits,  mal  tournés , 
Hor.  Ep.  2,  r ,  233-.  —  p,  Pro  re  nata  (  cl  autér.  et po» 
ter.  à  l'époq.  class.  e  re  nala),  dons  la  circonstance , 
■vu  1rs  cil  constances,  dans  l'état  des  choses  :  Velim  cl 
cohurlere,  nt  exeant  :  privsertîin  onnm  ea  prœdia  in 
ora  marilima  babeauuis ,  cui  egn  prœsum,  ni  in  bis 
pro  re  nala  non  incommuJe  possiut  e:ise,  si  bien  que, 
vu  l'état  des  choses,  ils  y  pourraient  être  assez  bien  , 
(Vf.  Att.  7,  i4;  de  même  :  Anionii  collnquinm  cum 
heroibns  no>tiis  prore  nata  non  inrotnmodum,  id,  ib. 
14,6,  et  :  Auimadvotteram  pos^e  pro  re  nala  tenon 
incommode  ad  nie  in  Albanuui  venire  III.  Non,  Ja- 
nuar.,  /(/.  ib.  7,  S.  —  E  re  nata  melins  fieri  liand  po- 
tnil,  qnam  faclum  est,  les  circonstances  n*ont  pas 
permis  de  mieux  faire  qu'on  ti'a  fait.  Ter.  Ad.  3,  i,  8. 
E  re  nata  subtile  consilium  taie  commiiùscimur,  Ap- 
pui. Met.  4, />.  24:,  Oud. 

c)  avec  une  indication  de  temps,  âgé  de,  à  tâ^e 
de,  etc.  :  Eques  Ron..'inns  annos  prope  XC  natus, 
âgé  d'environ  quatre-vingt-dix  ans,  Cic.  Verr.  2,  3, 
23.  Qnippc  qui  omnium  maturrime  ad  publicas  cau- 
sas aecesserim,  atuiosque  nains  nnnmct  viginii  nobî- 
li.ssimnm  liominem  et  eloqnenlissîmnm  in  judicium 
vocarim,  à  l'âge  de  vingt  et  un  ans,  id.  De  Or.  3,  20. 
Qnum  annos  ad  quinqna^înla  nalus  esset,  âgé  d'en" 
viron  cinquante  ans ,  id.  Ctuent.  4o-  Duodeipiadra- 
ginla  annus  lyrannus  S_viacn>anorntn  luil  Dionysius, 
quum  qninquc  et  viginli  nains  anno%  dominatum  ou- 
cupavisset ,  id.  Tusc.  5,  20.  Cato  annos  (pjinque  et 
octogiiita  nains  excesslt  e  vita,  id.  Bnit.  20,  fin.  — 
Quelquefois,  pour  préciser  davantage  l'indication  de 
l'âge,  on  apnite  major  on  minor  avrc  ou  sans  qnaui  ; 
Patreni  occidït  Six.  Roscins.  Qui  bomo?  Adolescen- 
tubis  corruptus.-'...  anniis  nains  major  quadragi  ila, 
âgé  de  pins  de  quarante  ans,  Cic  Bosc.  Am.  i^\de 
même  :  Dionysius  major  annos  sexaginta  natus  deces- 
sit ,  mourut  à  l'âge  de  soiiante  ans  passés,  Nep.  Beg. 
2.  Qnos  (principes  Macedoiium  )  cnm  liberis  majori- 
bus  (luaiM  quindecim  annos  nalis  priecedeie  in  Italiam 
placerel,  Liv.  4.'5,  32,  3;  de  même  :  Qui  de  virgine 
capienda  scHpseninl  ,  «inorum  diligputissinie  scripsit 
Labeo  Aniislius,  miuorem  qnam  annos  sex,  niajorem 
quam  annos  decem  natam,  negaverunt  capi  fas  esse, 

Gell.    I,   12,    I. 

forme  active  access.  nasco,  ëre  :  Ubi  semen  satimi 
siet.  stramentis  operiri  oportel,  td)i  germen  nascere 
co'peril,  tnm  demi,  Cato,  B.  B.   i5i,/tn. 

]%ascu!!i ,  Ptin.  6,  26  {  Sa),  1 54  ;  Amm.  Marc.  23, 
6;  Nâffxo;,  Ptol.;  voy.  Maoscopus  ,  leçon  des  corn- 
mentatcui  s, 

uâtsîca  9  :e,  adj.  des  deux  genres  [  nasns  ] ,  qui  a 
un  grand  nez  ou  un  nez  pointu  :  Potest  fieri,  ni  bar- 
balus  in  cœlo  sil,  qui  esse  a  vobis  efdngilur  lëvis  : 
displosas  ut  gestilet  nares,  quem  vos  esse  fecitis  fîgn- 
ratisqne  nasicani,  Arnob.  6,  196;  de  même,  td.  3, 
108. 

II)  surnom  dans  la  famille  des  Scipions  :  S.  P.  Sci- 
pio  Nasica ,  qui  fut  déclaré  l'homme  le  plus  loyal  de 
son  temps,  et.  comme  tel,  envoyé  pour  accompagner  à 
Borne  la  statue  de  la  Mater  Id.Ta,  Liv.  29,  r4  ;  cf.  Ctc. 
Brut,  ao,  79  ;  T''al.  Max.  3,  7,  3. 

IVasica,  Namxa,  Ptol.;v,  de  l'Inde,  à  l'E.  du 
Gange,  an/.  IVassiik  dans  ta  Un  glana. 

IVasidiaiiuSy  a,  um,  voy.  Nasidiiis. 

î^âsillïônus  9  i,  m.,  surnom  romain.  —  I)  con- 
temporaiu  d'Horace,  connu  comme  grand  parleur, 
Hor.  Sat.  2,  8,  i  sq,  —  11)  autre  du  même  nom, 
Martini,  7,  54. 

Miisïdïus,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex,  L. 
?iài\d'ws,  partisan  de  Pompée,  Cœs.  B.  C.  a,  3;  Cic, 
Att.  Il,  17,  3.  —  II)  De  là  Nâsidïânus,  a,  um,  adj., 
de  Nasidius:  Nasidiana-  naves,  les  vaisseaux  comman- 
dés par  Nasidius,  Cœs.  B.  C.   a,  7. 

uïisïterua  (nassit.  ),  œ,  /.  [  nasus-ternns] ,  na- 
sitcrne,  sorte  d'aiguière  à  trois  gontots  ou  becs  :  «  Nas- 
siterna  est  genu->  vaM  aquarii  ansali  et  pateulis,  quale 
est  qno  equi  perfundî  soient  ,  Pl.iut.  m  Baccliidibtis  : 
Ecquis  evocat  cnm  nasiierna  et  cum  aqua  isinm  im- 
puiissinmm^  Et  in  Ner\oIaiia  :  Ecquis  bue  efiert  nas- 
silernain  cnm  aqua  sine  sulïiagio?  Et  Cato  in  ea  oia- 
liorie,  quam  composuit  in  Q.  Sulpirinm  :  Quotieni 
vidi  Irulleos,  nasiiernas,  pertusos  aquales  melalla>sine 
ansis  y>,  Fest.  p,  169  éd.  Mùll.;  cj',  Cato  B.  R.  ii; 
Varr.  dans  Non.  5-{6,  7  ;  Plaut    Stich,  a,  a,  a8. 

*'  nâsiteruâtnsy  i,  m,  [nasiierna  ],  qui  a  une  na- 
trois  goulots   :  Ubi   tu  nasiter- 
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siterne  ou  aigutere  a  \ 

nalus  aquam  pelas,    Calpurn.    ap. 

serm.  antiq.  p.  563,  ^i,  ed  Merc. 

IVnsiuMly  Ndatov  ,  Ptol.;  Ant.  Itin.  365;  lieu, 
au  N.-O.  de  Toul,  près  de  l'Orne,  où  sont  aiij.  les 
villages  du  Grand  et  du  Pelit-Nancy, 
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MâBO>  ônis,  m.  [  nasus  :  yf«  a  if  r/cL  long],  nom  Je 
fam'iUf  lomahi  dans  les  geiitrs  Olacilia,  Octavia,  Ovi- 
dia  et  Voconia.  J'insi  pariicul.  P.  Oviilitis  Naso, 
OviHv,  l'oête  :  Ingcnio  peiii  Na^o  poêla  nieo,  OwV. 
Tris  t.  3,  3,  74.  I 

!Vâso8  ou  %âsnHf  i,  m.,  NStoç,  Ntïto.:  (  ife  ), 
partie  <lr  la  riUc  de  Syraense ,  l'ile,  Liv.  ^5,   3o. 

IVasotianî  9  PHn.  6,  ili;  peuple  a^-tatique  dans 
la  contrée  dr  la  Sogdinne. 

IVaspcrcëiiifeSy  ap,  m.  (  NaiTïepx/i'nTYjc.  4» 
s.-cnt.  oîvoç),  ^or/f  c/e  W//  qui  se  réeolinit  dans  le 
Pont,  Plin.  U»  7  (9),  76. 

nassa  (naxa),  a*,  /,  nasse  de  pêcheur,  corhtille 
tressée,  étroite  par  le  fiant  :  »(  Nnssa  est  pjscalorii  vasi 
grniis,  fjiio,  riim  iniravil  pisris ,  exire  non  potest  », 
Fest.  p.  ifn^^rd  Jiltdl.  "  Haiid  .seriis  ac  \itiTas  sollers 
piscalor  ad  undas,  Ore  It'vcm  patulo  texens  de  \iniine 
nassam  ,  Caiilius  iiilcriora  li^al  niediani(|iie  pir  a'.vnni, 
Sensiin  fastigans,  fompic.^a  caciiniina  nerlit  :  Ac 
fraude  artaii  remcarc  furaniinis  arrêt  Iitlmilu  facileni, 
(pieiii  Itaxil  ah  a-quore  pisceni  »,  .V/7.  5,  47.  Capinii- 
hir  pitrpiine  parvnlis  larisqiie  texlii  vtdnti  nnvsî.s  in 
à\\o  Uxc\iSy  on  prend  les poarpres  avec  des  espèces  de 
nasses  petites  et  à  lur^es  mailles,  qu'on  jette  dans  la 
mer,  Plin,  9,  ^7»  61.  Junci  iisus  ad  nassas  marinaf^ , 
id.  ai,  18,  5y.  Srani'i  incltisns  nafsis  non  fionle 
erunipit,  nec  nifeslis  viminibus  eaptii  inserit,  sed 
aversnSt  etc.,  id.  H-z,  a,  5. 

Il)  an  fig.,  endroit  fiérdlcnr  ,  maufats  pas  ,  P'^g'' * 
Jilel ,  nasse  :  Nniiupi.'ini  iierele  ex  isia  nassa  c^o  liodie 
esrani  jictam  ,  Plant.  MU.  1,  6,  98.  Ex  hac  nassa  exire 
ronsliliii,  non  ad  fpi;;am,  sid  ad  spom  morlis  melinris, 
je  7-eitx  sortir  de  cette  nasse,  de  cr  mant'ais  pas,  Cic. 
Ait,  I  5,  ao,  a. 

IVassicuSy  a,  um.  sum.  de  la  v.  de  Calagurris 
en  Espagne  :  Calngurnlani  qui  Nassici  rognominan- 
liir,  Plin.  3,  "i  (4),  a',. 

nnssiteriia  9   ror.  iiasiiprna. 

^iissiiiiin»  ^a(7'7ouvta,  PloL;  lieu  de  la  Sarmalia 
Asialiia,  au  S.-E.  au  dessous  de  Corusia, 

îVastoSj  Nâffroç,  NïiaTo;,  Stepli.  liyz.  \%&\v.  de 
T  lira  ce. 

naslurtïnm^  ii^  n.  [  nn.sstiS'tnrqueo,  na^itorlinm], 
espèce  de  cresson  à  larges  feuiiics  :  •<  Naslmtiiini 
nonien  accepit  a  Tiariiim  toimeiito  et  inde  vigons  si- 
gni final io  proveri)io  id  voc.ihniiini  nsiir|iavil ,  veluti 
torporein  excilantis,  »  le  nasinitinin  {cre.'<son  )  est  ainsi 
appelé  du  tourment  qu'il  cause  au  nez;  de  là  une 
idée  de  vigueur  attachée  à  ce  mot,  et  un  proverbe  oit 
le  cresson  figure  comme  propre  à  réveiller  l'engourdis- 
sement f  Plin.  ICI,  8, /f'ijt-y".  id.  ao,  i3,  5o  ,  Coltim. 
poet.  10,  a3o.  l'ersas  negal  Xenoplion  ad  panen» 
adhibiTC  quirqnam  pra^ter  naslurtinni,  Cic.  Tusc. 
5,  34. 

uîifiam  9  i,  n.  voy.  iiasns. 

I.  iiâsnSy  i,  m.  (iiasnm,  i,  //.  ;  Qiiîs  oridi  non 
snnt  nique  nasuin,  Lucil.  dans  IVori.  ai5,  4  î  de  même 
id.  Fragm.  p.  roo,  h"  177,  éd.  Gerlach;  Platit.  Ampli, 
ly  T,  a88;  Cure,  i,  a,  18;  Men.  i,  a,  67  ;  Mil.  gl. 
4,  6,  4),  le  nez.  —  I)  au  propre  :  Nasus  ita  loratns  est, 
lit  quasi  niurns  ocnlis  interjerlns  esse  videalur,  le  uez 
est  placé  comme  une  muraille  entre  les  deux  yenx, 
Cic.  N.  D.  1,5';.  Al)ri|iere  alirui  nasum  mordinis, 
'irradier  le  nez  à  qr/n  à  coups  de  dents  ,  Plant.  Men. 
I,  3,  la.Naso  exliiljere  niolesliam,  montrer  sou  depUû- 
sir  par  le  froncement  du  nez,  id.  Capt.  4i  2,  37.  Naso 
clamare  magmim  ,  crier  du  nez,  c.'à-d.  ronfler,  id. 
Mil,  gl,  3,  a,  9.  <^^  acntns,  id.  Capt.  3,  4i  ii5.  Cu!- 
listis  nasns,  Senec.  Ira  3,  aa.  r-^parvus,  nez  de  tra- 
vers, Hon.  A.  P.  36.  (^oiigelali  gntta  nasi ,  mw/'i'«  ^/*- 
lée  an  bout  du  nez,  Jueen.  10,  191).  Madiilitpie  infantia 
nasi,  ///.  ro,  199.  KxpriiiuTe  rmanUni  Irigore  nasnin, 
Martial,  7,  37.  Ingeniinat  geniinns  naso  nispaiito 
earhinnos,  redouble  ses  éclats  de  rire  convuùijs,  le  nez 
froncé,  Pers.  3,  87. 

R)  le  nez,  comme  siège  de  t  odorat  fin,  et  comme  or- 
gane de\tiiié  à  exprimer  la  colère  on  la  moquerie  ;  cf. 
nai'is  ( /;f7£V.  )  :  HdiieidtMn  aprnin  antitpii  landiihanl , 
non  quia  uasus  filis  niillns  ciat ,  non  qu'ils  manquas- 
sent  de  nez,  d'odorat.  I/or.  Sat.  a,  a,  89.  —  Pour 
exprimer  la  colère  :  Disfo,  s»  il  ira  radai  naso,  nrgo- 
saquc  .sanna  ,  écoute,  mats  .sans  humeur,  sans  froncer 
le  nez,  sans  contorsions,  Pers.  5.  91.  Kahido  née  pcr- 
diiusoi'e  l''niiiaiitein  hîisnm  vivi  iniiaveiis  uisi,  Mar- 
tial. 6,  64.  —  P.rprimnnt  la  moquerie ,  In  satire,  la 
raillerie  fine  et  spirituelle  :  Naso  suspendis  a  Inneo 
If^nohts,  iil  mi*.  Iil)erliiji)  paire  nalnni,  tu  souris  dé- 
daigneusement [tu  liauises  les  épaules)^  tu  te  moques 
de  ceux  que  lu  ne  cni/nois  pas,  Hor.  Sat.  i,  (i.  5.  Ita- 
lalro  siispendens  oniiiia  iiiiso,  id,  ih.  -.■,  8,  *)4.  Luci- 
lius,  qui  j)iiinns  eondidil  siili  nasuni,  Lucile  qui  fut 
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le  premier  inventeur  de  la  satire ,  ou  style  moqueur, 
Plin.  H.  N.  prœf.  Non  eiiiriiniqnc  tiaium  est  liahere 
nasnm  ,  tout  le  monde  u*a  pas  l'esprit  fin  et  railleur, 
Martial,  i,  4',  et  :  Nasuliis  sis  usque  liret,  sis  deiii- 
que  nasus...  El  pussis  ipsuni  tu  deiiderc  latiniim,  id. 
i3,  a,  I.  Taeitorideie  naso,  id.  5,  19.  Et  puen  nasuni 
rhinocerolis  ludut ,  id.  i,  4. 

]I)  métapii.  {  par  analogie)  partie  saillante  d'un  va<e, 
anse ,  poignée ,  gneide  ,  goulot  (  i-/;  nasleriia  )  :  Tu 
Benevenlaiii  suloris  nonien  lialienteui,  Sireabis  calieem 
nasornrn  qiialiior  ar  jaui  Qnassalum  el  rnploposoeiiteni 
sulplnn'a  \ilto,  Juven.  5,  46;  cf.  Martial.   14,96. 

2.  Xasiiftf  i,  roy.  "Nasos. 

'^nïiiiH^  %oKiis,  /.M-,  a'>,a4;  ^riao^,  Polyb.  9, 
^^  ;  petite  t'ie  et  chdfrau  fort  îles  OKniadtu,  en  Acnr- 
nanie,dans  le  fl.  Àchéloûs ;  sel.  Krtise,  a,  a,  347,  dans 
le  lac  Lezini ,  avec  un  couvent  de  f  A.  i^ios  Prodronios, 

^asas»  Nàffo;,  roj,  Orligia. 

iiasu(«9  adv,,  roy.  nasiitus,  à  la  fin. 

nï%tiiitns^  a,  um,  adj.  [nasns],  qui  a  un  grand 
nez  {peut-être  non  a/tter.  à  Auguste)  —  Ij  au  propre  : 
Si  nosti,  non  magnns  honio  est,  nasnlu'  macellus , 
Lucil.  dans  Non.  i  i6  ,  3a  :  Depygis ,  nasnia  ,  brevi 
ialere  ac  pede  loii-^o,  Hor.  Sat.  t,a,  93.  Est  (  ele- 
pliantis)  nasula  nianiis,  per  qiiarn  dala  susripil,  et  ori 
siio  voranda  transnntlit,  Catsiod.  f'ariar.  10,  3o. 
—  Il)  <fu  fig.,  avisé,  fin,  spirituel ,  moqueur,  railleur  : 
Nasnins  uiininm  enpis  \ideri  :  Nasutum  volo  ,  noio 
polyposuiii  ,  Martial,  i?,  37.  Nasulus  sis  usqne  licel , 
sis  denique  nasns,  id,  i3,  a.  Nil  nasiilius  hac  niali 
^niusqne  est.  id.  a,  I4.  Cestius  homo  nasutissiinus, 
dissinnilavil  exaiidivisse,  etc.,  Senec.  Suas.  7,  nied, 

Adv.,  en  se  moquant,  en  raillant,  par  dérision  :  Tu 
qui  nasute  sciipta  destringis  niea,  /7/Wr.  4,  6.  rvj  ne- 
gare  (  autre /econ  :  vafre  ),  Senec.  Benef.  5,  6. 

nata  ,  ae,  voy.  natus,  à  Carticle  nascor,  Pa.  n^  B. 

nalTiliiliSy  e,  adj.  \  nalo],  qui  peut  nager  {poster, 
il  l'epoq.  class.  )  :  (.edrus  olens,  solidun»  iiumqiiam- 
qiie  nalabile  roltur,  Coripp.  Laud.  Jiist.  4,  43. 

A^itahiiileN,  roy,  Nasabiiiies. 

iiairibuliiin  y  i,  n.  [na\o],  endroit  pour  nager, 
pour  s'exercer  à  la  natation.  Appui.  Flor.  p.  6a,  Oud. 

*  nalabanfllasy  a,  uni,  adj. ,  qui  nage,  en  na- 
geant :  l'na  riini  armis  praripitat  poule  ac  nalabnii- 
dus  exit,  Jfil.  V"ler.  Res  gest,  Alex.  M.  a,  3i,  éd. 
Maj, 

IVataly  titre  d'un  mime  de  Labérius  :  Hem  in 
minio,  qui  inseiii)itur  Natal,  cippuiu  dieit  el  obbam, 
etc.,    Gell.  16,  7,  g. 

iiâlâlicïus  (^//-tïusy  a,  11111,^11^'.  [natalis]^  re- 
latif à  l  heure  natale,  au  jour  de  la  naissance  {très- 
classique):  Qui  ba-c  Cbakhcnrum  nalalicia  pr.Tediela 
deluinbiut,  la  nativité,  l'horoscope ,  Cic.  Divin,  a, 
4a.  Nalalicia  sidéra  ,  les  astres  sous  lesquels  on  est  né , 
qui  ont  présidé  à  la  naissance ,  thème  céleste,  id.  îh. 
1,  '13,  Nalabli;e  dapt'S,  Martial.  7,  86;(^/f  même  f^ 
lar'bnu,  Juvm.  11,  84.  '^sincipul,  Petron.  Sat.  i  3(1  ; 
Pers.  r,  16,  —  De  là  substantivt  —  A)  uàlâb'cïiim 
(-Iniin  ),  ii,  //.,  présent  fait  à  qqn  le  jour  de  sa  nais- 
sance :  Quodciinique  boe  Ubri  est ,  nieis  opibus  eom- 
paraluni,  Nat.dirii  litulo  libiniisi,  Censor.  de  Die 
natali,  i.  — B)  nâlâliria  (-lia  ),  ôruni,  //.,  fête  pour 
célébrer  l'anniversaire  de  la  naissance  :  Hodie  non 
(b'srendil  Auloiiius.  (!iir?  I)al  nalabeia  in  bmlis,  Cic. 
Phil.  a,  6,  i5  {de  même  Orell.  Cod.  Fat.  nataboiaiii, 
de  sorte  qu'il  faudrait  admettre  natalicia^  œ,  /.,  en 
sotts-entendant  cœna). 

i.  nataliste,  adj.  [natus,  nascor],  relatif  à  la 
naissance,  de  uaisionce,  natal  : 

1}  adjectivt  :  Natali  die  Ino  seripsisti  cpislolam  ail 
me  pb-nani  ronsilii,  le  jour  de  fa  tiai.\sance ,  (  ic.  Att. 
9.  4;  (/.  .*  Qiicin  ei;o  diem  vere  naudem  bujiis  urlds 
appellarc  possimi  ,  /our  que  je  puis  appeler  uvec  vérité 
le  jour  natal  de  cette  ville  (le  jouroii  Home  fut  sauvée 
delà  conjuration  de  Catilina) ,  Cic.  Flacc,  4">  fi**- 
c/ ,*  rs-.  dies  reJilus  met,  le  jour  de  mon  retour  {qui 
est  pour  moi  comme  un  nouveau  jour  de  naissance  ), 
id.  Att.  3,  90.  Seii  geiiins  nalale  oomes  qui  l(  mperal 
asirum,  Hor.  Ep.  a,  a,  187.  «-^lempus,  Ovid.  Fast. 
!■  7*l7-'^'bi\,  le  jour  natal,  id.  ib.  i  ,  a  19. '^' hoia  , 
l'heure  natale ,  Hor.  Od.  a,  17.  18.  <-w  bumiis,  OvuL 
Pont,  a,  9,  78.  />j  floinus,  la  maison  oit  l'on  a  reçu  le 
jour,  Fal.  Flacc.  3,  3ai.  — Viles  iiatab  et  ingenila 
slciitrtalcJnboraules,  d'une  stérilité  naturelle,  Coium. 
3,  7;  lie  même  :  Nal.de  deeus,  Val.  Flacc.  6,  6t. 

II)  suhsiantivt,  nalâbs,  is,  m.  (  s.  ent  dies  )  —  A)  au 
propre  :  le  jour  de  la  naissance  :  Ad  urbem  (  veiii  ) 
liTho  Non.  nal.ili  nieo.  Cic.  Att.  7,  5.  Natales  grale 
mimeras,  Hor.  Ep.-x,  aïo.  Pb)llida  mille  luibi,  meus 
est  ualabs,  loia  ,  envoie-moi  Phyllis  ,  lolas ,  c'est  ait- 
jourd'hiii  f  anniversaire  de  ma  najssance,   Firg.  Ed. 


3,  76.  Sex  niihi  natales  eiant,  j'avais  six  ans,  Ovid. 
Her.  i5,  6r.  Brutorum  et  Cassi  nalatibus ,  y/ffc».  5, 
36.  Ce  jour  là  on  offrait  des  sacrifices  ,  les  hommes  à 
leur  Oeiiitis,  les  femmrs  à  Junon  ,  et  on  se  faisait  des 
présenta,  (h'id.  Trist.  3,  i3;  5,  5;  Martial.  8,  6',.  — 
Se  dit  aussi  du  jour  de  la  fondation  de  /t.  me  :  Ea  rœli 
tein(ieries  tiilsii ,  qTiam  curluram  vo<  aiit  ,  snlis  opère, 
naïahtîrbisDCXXXiI,  ;*//«.  14,4,6. —Ajw.  :  Na- 
talem  alieui  ciiprre,  ewjjédter  quelqu'un  de  naître, 
lui  enlever  le  jour  natal  .-  O v:\tvs  Mars  iste  ftiluras 
Obruet  et  pnpido^  x\'ï  vi-nienlis  in  orbem,  Erepto  na- 
tale ferel,  Lacan.  7,  390. 

B)  au  fdurirl  ]ydlÂ\v%,  ïnm,  m.,  la  nais<ance ,  la  na- 
tivité, l'avenir  {poster,  à  Auguste)  :  Nataiinm  perili, 
les  tireurs  d'horoscopes,  Senec.  Qu.  A'at.  a,  3^,  med. 

—  Naissance,  extraction,  vrigine  :  Cornélius  i-'uspus, 
vigens  ajtale,  «laris  ualabbiis,  d'illustre  naissance.  Tac. 
Hist.'i,  86;  et  :  Natajiiim  rlarilas,  illustration  de  in 
race,  noble  naissance ,  id.  Hïst.  i,  49,  et  :  Mulier  na- 
lalibus  elara,  Plin,  Ep.  8,  i8.  Quis,  C.aliliua  ,  trds  na- 
talibiis  atfpif  Celliegi  Inveuict  (piiequani  sublimius? 
Juven.  8,  a3r.  —  Nalalibns  suis  re-.lilui  ou  leddi, 
être  rendu  à  son  droit  de  naissance ,  être  rétabli  dans 
sa  condition  native,  c.-à-d.  passer  de  la  condition  d'es- 
clave à  celle  d'affranchi  {parce  que  tous  les  hommes 
étaient  considérés  comme  primitiv--ment  libres  } ,  Mar- 
cell.  Dig.  40,  II,  a.  Tibeiliis  ualabbus  1  eddilus,  Ulp. 
ih.  38,  2,  3.  Postulaniibus  quibusdam  ut  de  agno- 
sceiidis  bbcris  reslituendisque  nalalibns  Ipsc  rognosce.- 
leni,   Plin.  Ep.  10,  77. 

2")  métapli,,  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits, 
naissance,  commencement,  origine  :  Adatiianli  pallor 
argenti,  el  in  auro  non  msi  exeelleutissimo  natales,  ie 
diamant  a  la  pâleur  de  l'argent  et  il  ne  se  forme  que 
dans  les  mines  d'or  les  plus  excellentes  ,  Plin.  37,  4* 
i5.  .'-^' ai  boniin  ,  semence  des  arbres  ^  id.   17,   10,    14. 

—  Natales  inipalientifle  in  ipso  diabolo  deprebendo, 
Tertull.  Pat.  5-  A  Peulaleuclio  natales  aguilionis  sup- 
pulaliiintur.  ///.  adv.  Marc,  i,  10. 

2.  ^ritâlîs.  is,  m.,  surnom  romain  ,  par  e.r.  An- 
lonius  Nalabs,  Tac.  Ann.  i5,  5o,  54  sq.;  71  Inscr. 
ap.  Crut.  845,  4. 

natalitiiis,  a,  um,  voy.  natalicins. 

NATATIOIUS,  a,  um,  Oilj.  [  nato  J,  qui  peut  nager  : 
n  Nalalieiiis.  vyixTtKÔi;",  Gloss.  Philox, 

t\\\iX\i\\%H  9  *^,  ad/.  [n-Aid],  qui  peut  nager  {pas 
ter.  à  l'epoq.  class.  )  :   Ex  aquis  nalaliles  el  volatiles 
anima.',    Tertull.   adv.  Herin.  33,  cf.  substantivt ,  les 
poissons:  Eeras,  volucres,  replik'S  ,    nalaliles,  /*/7/- 
dent.  TZ^ûiaxt^.  10,  33a. 

natâtïo,  onis  ,  y;  [nalo],  natation,  —  I)  au 
propre  :  U-diicant  igilur  sibi  arma  ,  sibi  cquos  ..  sibi 
pilam,  sibi  nalaliones  atque  cursus,  *  Cic.  De  Senect. 
16,/?//.  lUendum  est,  si  bieiiisesl,  balneo;  si  restas, 
frigidis  ualaliouibus,  Cels.  3,  a4,  fin.  —  II)  metapU., 
endroit  pour  nager,  lieu  de  natation,  bassin  :  Si  <|Uo 
loco  vel  uatinales,  vel  eliam  manufacla;  nalaïiones 
sn:it,  lis  potissimum  ulendtim,  Ccls.  3,  a?,  i  ;  de 
même  (  'œl.  Aurel.  Tard,  i ,  X, 

iiatâlor,  ôris,  m.  [  natoj,  nageur  :  »  Qua;  a  stu- 
dio quodani  dieuntur,  cuisor,  nalator,  pui;d  ».  f  arr. 
L.  L.  5,  18,  §  93.  Pugnat  in  ad^ersas  ne  nalator 
aquas,  (hid.  R.  Am.  1  aa  ;  de  même  id.  Her.  19,  70, 
Stat.  Theb.  10,  .',97. 

nrUâtôriiiN,  a,  uni,  adj.  [nalo],  qui  sert  à  nager, 
relatif  à  la  natation  {poster,  à  l'epoq.  class.  )  :  r^ 
coriax,  /  sid.  Orig.  17,  7  ,  a?.  —  H)  substantivt^ 
nalatoria,  .T,  /.,  s.-ent.  aqua,  endroit  pour  nager,  lieu 
pour  nager,  bassin  de  natation  :  lu  liane  pisciuam 
lluvinin  de  siipercilio  nionlis  eliriliim  canalibiisque 
eircuiiiaelis  per  (-\ttrioia  nalalona:  laLeia  rurvatum  , 
sex  listulîe  elïumlunl,  Sidon.  Ep.  a,  a  ;  ^e  même  f'ulg, 
Jnterpr.  Joli,  t.),  7  ;   i  r, 

NATATl  RA,  a?,  /.  [nalo],  lieu  pour  nager  ou 
pour  se  baigner,  bassin  de  natation  ou  hain  :  «  Na- 
lalura,  xoXutxo/jOfia»,  ^Am^.  Philox. 

iirilâtus»  ûs,  m.  \  \\i\\o],  action  de  nager,  natatiofi 
(poster,  à  Aug.):  Nynipbîe  quas  praeceps  Anie», 
aUiue  exceplina  uatalus  Virgo  juvat,  Stat,  Silv.  i,  5, 
a5.  Aiit^uillas  piscestpie  Ibiviales  niilli  in  his  (  cisler- 
nis)  couveiiiel,  ut  bonnu  ualalu  aqua  slans  agiblaleni 
eirrreulis  iniitetur,  Pallod.  r,  17.  Eluvios  nulalu  sein 
dere,  Cb'ud.an.  If^'  (ans.  Hon.  347;  *-/•  '*^'  ^"Z"- 
l'rvs.   3,  333. 

iiatfcM,  ium,  voy.  natis. 

:%a«lia!>ur,  Plin.  5.  5  (  5) ,  3?  ;yî-  <'*'^  ^l'W^^ 
dans  la  partie  orientale  de  tAfitque  tntertcure ,  au 
iblâ  du  grand  désert. 

Aalho,  NaOw,  //erod.  2,  176;  Hom  égyptien,  la 
moitié  de  file  Prusopitis ,  peut-être  le  même  nom  tptc 
Ptolém,  écrit  NeowT. 
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iNAllCIDïUM  0«0NA1ICIÏ)IUM,  ii ,  m.,  injan- 
t'icidt  :  "  OnaticiJiiiiti,  T£)tvoxTOvia  »,  Closs.  Phtlox. 

NA'ITiNA'lIO  ,  CHU-S,/..  occupation,  grande  acti- 
vitCf  esprit  remuant,  titrhnlcnre  :  «  NATINATK)  , 
dici'bdlur  negotîalio  el  NATINATORES  e\  eo  scdi- 
♦iosa  iH'golia  f^fienlfs.  ÎNI.  Oilo  iii  Orig.  I.  5.  sciipsil  : 
Aiiililo  liirimitu  Muredonia.' ,  Klnirirti»,  Saiiiiiites,  Ln- 
cunos  iiilir  se  iiiiliiiaii  altiue  facliosos  esse»,  Fvst. 
p.  lÙGcd.  Mùlî. 

NAlIXATOR,  ôris,  m.,  séditieux,  agent  de  sédi- 
tion:   voy.  l'art,  precéd. 

iiatiiiory  ari,  v.  dépon.,  être  occupe,  être  (urhu- 
It'nty  remuant  :  Aiulilo  tmnnUii  Macfiloniu:  Samnîtes, 
Liicdiios  inîer  se  iiiiliiiari  ai(|in'  facliosos  tssf,  Coton 
dans  Fest,  s.  v.  PS  ATlNAllO ,  p.  lOb,  cd.  MuU. 
'Voy. 

nâtïo^  unis,/,  [iiascor],  naissance,  ceniie  au 
monde;  de  là  métaph.  —  l)  comme  personnification  ^ 
la  dcesse  qui  prêiidc  à  la  naiSiance  ,  la  déesse  Aat/o  : 
«  Qnod  si  laies  dii  sunt ,  ni  rebns  humanis  inleisinl  , 
Nalio  quoquedea  piilaiida  e5l,  cui,  qinim  fana  oiirui- 
nius  m  aj^ro  Ardi-ati,  jem  diviiiain  faceru  solcniiis  : 
qiiar,  ijiiid  partiis  niationat nin  Ineatiir,  a  nasceiitibii-. 
Nalio  nomiuala  c-l  »  ,  Cir.  A'.  D.  3.  i  8,  fin.  (  auirc 
leçon:  Nastio);  cf.  Hartung,  /ielii;.des  Hom.  2,  p.-i^o. 

II J  race,  espèce,  sorte ,  gent  (rare ,  mais  très- 
clnss.  )  :  In  lioiiniulxis  emeiidis  si  naiionc  aller  esl 
melior, emimns  pluiis,  ac,  (juand  nous  achetons  des 
hommes,  si  Cun  est  de  meilleure  race  que  l'autre,  nous 
y  mtitons  un  plus  liaul  pix ,  J  arr.  L.  L  9,  Sa,  §  g^. 
Nalio  optimatiiirii ,  les  honnêtes  gens,  Cic.  Sest.  44. 
f^  nffu■in^issiraa  candidatornm,  la  gent  si  officieuse 
des  candidats,  id.  Pis.  l'i.  —  S'emploie  aussi  avec  une 
idée  de  mépris^  comme  chez  nous  race ,  espèce  ,  gent , 
peuple,  etc.  :  Salvele,  fuies  in.irilimi,  Famelica  homi 
niim  natio,  quid  agilis?  race  jaméUque ,  Plant.  lîud. 
2,  2,0.  Ita  saleni  islum,  que  rarel  vestra  nalio  (Epicii- 
reonim  ),  ia  irrideiidis  iiobis  noiitote  coiisumeie, 
ce  sit  qui  manque  à  voire  espèce  [à  votre  secte,  à 
votre  cH(jue),  de.  A\  D.  2,  29.  r>^  ardeliontim,  la 
race  des  brouillons,  des  importants ,  des  empressés, 
Phœdr.  2,  5.  —  En  pari,  des  animaux  :  Pia-yuantes 
Opère  levant  :  venter  enim  labore  nationem  reddit 
delerioreni ,  quand  elles  {les  ànesses)  sont  pleines, 
ou  1rs  fait  moins  travailler  ;  car,  pendant  la  gestation, 
le  travail  détériore  la  race ,  f'arr.  R.  R.  2,  6,  4  ;  c/".  : 
Sic  eqtios  eadem  lacie  nonnnltos  ne<;amus  esse  siini- 
les,  si  natione  procieali  (  siini  )  dissimili,  id.  L.  L.  9, 
Sa,  §  92,  et  :  «  In  peroriljns  qiioque  bonus  proven- 
tus  felnrie  bnna  nalio  dicilnr  »,  Fest,  p.  167,  éd.  Mùll. 
—  HJé/aph.,  en  pari,  des  choses  (poster,  à  Auguste), 
espèce,  sorte:  Mellis  causas  alque  dift'erenlias,  na- 
tionesque  in  apiuin  nainra  diximus,  PHn.  22,  24,  5o. 
Cera  pura  natione  Pontica ,  cire  pure,  de  celle  que 
produit  le  Pont,  id.  21,  14,  41  ;  cf.  id.   12,  25,  55. 

B)  dans  un  sens  restreint ,  nation  ,  peuple  (  tantôt 
<ivec  fin  sens  moins  étendu  que  gens,  tantôt  dans  un 
sens  identique  )  ;  cf.  l'art,  gens,  K  ;  Cicéron  femploie  or- 
din.  en  pari,  de  peuples  éloignes  et  barbares  )  :  Omnes 
naliones  servitutem  feiie  possunt  :  nostra  civilas  non 
polesl,  Cic.  Phil.  10,  10;  (/.  .•  Non  modo  veslri-;  ci- 
vibus,  verum  etiain  exleris  nationibus  ac  genlibus 
osîendere,  etc.,  Cic.  Poniej.  11.  Deus  non  curât  sin- 
gulus  lioniines,  ne  eivitales  quidem  «  ne  nationes  qui- 
dein  et  génies,  Dieu  ne  vn-ille  pas  sur  chaque  particu- 
lier, pas  même  sur  chaque  ville,  pas  même  sur  chaque 
pays  et  sur  chaque  peuple  ,  id.  A^.  D.  3,  39,  93  ;  cf. 
dans  un  ordre  inverse  :  Oinnes  orse  atque  onines  ex- 
ter*  •;entes  ac  nationes,  id.  De  Imp.  Pomp.  11,  3i; 
de  même  :  In  lanla  per  omnes  génies  natîonesque  lin- 
gnœ  diversitale,  Ç«f/////.  Inst.  ir,  3,8;.  Hoc  vitio 
cumulata  est  erudilissinia  il'a  Griecorura  natio,  celte 
savante  nation  grecque,  Cic.  De  Or.-i,^,  18.  Publi- 
canos  tradidit  in  seiviiutein  Jud%is  et  Syris,  nationi- 
bus nalis  serùUiù  ,  peuples  nés  pour  l'esclavage,  id. 
Prov,  Cons.5.  Qnod  si  le  sors  Afris  aul  Hispanis  nul 
Gailts  piîpfecis'-et ,  inmianibus  ac  barbaris  nationibus, 
tanifu,  etc.,  id.  Qu.  Fr.  i,  r,  9,  §  27.  Viclis  in  Alpi- 
bus  Sedunis,  quurn  inita  hierne  in  Illytiruni  pri)feclus 
esset,  quod  eas  quoque  naliones  adiré  et  legiones  ce 
gnoscere  \o\€ha[^  jiarce  qu  il  voulait  connaître  aussi 
ces  nations  et  ces  contrées.  Cœs.  B.  G.  3,  7.  Nune 
de  Sntvis  dicendum  est,  quorum  non  una  ,  ut  Calto- 
ruui  Teuf  lerortinique  gens:  majorem  enim  Germanise 
p.nifn»  (ibtineiit  ,  piojniis  aJlinc  natiunibus  noniini- 
bu-qiie  ilibcrcti,  il  faut  parler  maintenant  des  Suèves  , 
qui  ne  sont  pas,  comme  les  Celles  ou  les   Tenctères  y 


une  .seule  et  um 


que    pniplad--.  Ils    occupent    la    plus 


fraude  partie  de  la  Germanie,  et  sont  divisés  en 
plusieurs  nations  dont  chacune  a  conservé  son  nom. 
Tac.  Germ.  38.   Pâtre  nalione  Care,  maire  Scythissa  I 
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nalus,  Nep.  Dai.  i.  NATIOM-.  CILIX,  /'.m/,  op. 
Fabr^  p.  495,  n*^  189;  de  même  joint  à  des  noms  de 
ville:  NATIONE  AU REl  10,  Inscr.  ap.  Don.  cl. 
6, /i°î8i. 

2°)  Ad  Nationes  signifiait  ii  Rome  uu  portique  soU' 
tenu  par  des  colonnes  et  bâti  par  Auguste,  tdt  les  sta- 
tues de  toutes  les  nations  connues  étaient  érigées  : 
Aille  adiliun  portions  Ad  Naliones,  Piin.  36,  5,  4,  § 
39;  if.  Serv.  rirg    JEn.  8,  721. 

3")  dans  la  latinité  ccclés.  il  s'emploie  comme  gens 
et  comme  le  ^receôvo;;,  par  oppos.  aux  chrétiens,  et 
signifie  :  les  païens,  Irsginiils,  la  gentilité  :  Renedici 
per  deos  nalinnum,  CJiiisto  inilialus  non  sustinebit , 

Tcrtull.    de  Idol.   11. 

I\'atioluin9  Tab.  Peut.;  v.  d'Àptdie,  auj.  Gio- 
venns.^o,   sel.  Cluv.  Ital.  ont.  698. 

natisy  is  ,  plus  souv.  au  pluriel  nates,  ïnm  ,  /, 

fesses,  les  /esses,  le  derrière.  —  a)  au  siug.  :  Uilfissa 
nate,  Hor.  Sat,  i,  8,  4G.  Quod  ejiis  natis  fulmine  icta 
*Tai,  Fest.  s.  v.  PULLUS,  p.  244  et  45.  —  p)  au 
plur.  :  Hei  nalcs  pervi-llir.  Pœ.  Licel  :  diu  sœpe  sunt 
expuncl.-e,  Plant.  Pers.  •) ,  2,  6fi.  Soiea  pnlsare  nates, 
donner  du  fied  au  derrière,  Jiiven.  (i,  6[  ï  ;  de  même, 
Martial.  14,  iS;  Joint  à  cinnes,  id.  3,  53.  —  F.n 
pari,  du  derrière  des  animaux,  par/icul.  du  croupion 
des  oiseaux  :  Nales  turturnm  doiiare  alicui ,  Martial. 
3,  82.  —  t.  d'anat.y  nales  cerebii,  les  deux  éminences 
rondes  qui  se  trouvent  à  la  partie  postérieure  du  cer- 
veau, L.  M. 

ÏVatîsOy  ônis,  m.,  NaTiutov ,  petite  rivière  d'Italie, 
près  d'  '^qiiilée ,  auj,  Natisone,  Mel.  2,  4,  3;  Plin.  3, 
18,  22;  cf.  Mannert .  Ital.    r,  p.  75. 

NATIUNCULA,  .-e,  /.,  dimin.  [  nalîo],  petite  na- 
tion :  "  Nalio,  naliunrula» ,  i\^o/.  Tir.  p.  79, 

nâtîTituSy  âlis. /.  [nativns].  naissance  (poster, 
à  l'époq.  class.  )  :  Muniiipem  aut  nalivilas  aut  aduplio 
facit,  on  est  citoyen  d'un  mnnicipe  ou  par  naissance 
ou  par  adoption,  Ulp.  Dig.  5o,  i,  i,  Ab  ipsa  etiarii 
jaiiua  nalivitatis,  Tcrtull.  Anim.  39.  —  p)  plur., 
Terlull.  Spect.  3(). 

nâtïvïtnsy  adv.  [naltvus],  dès  la  naissance,  en 
naissant,  par  naissance  ou  de  naissance  (poster,  à 
l'époq,  class.  )  :  Qiiie  omnia  nalivilus  aiiimte  collala 
sunt,  Tertull.  Anim.  39;  de  même,  id,  ib.  12. 

nâtîvusy  a,  um,  adj.  [  nascor  ] ,  de  naissance, 
qu'on  apporte  en  naissant ,  reçu  en  naissant  ;  qui  naît, 
qui  reçoit  la  naissance.  —  I)  au  propre  (  très-class.  )  : 
Moriâli  consisterecurpore  mundnm  Nati\nmqne  esse, 
que  le  monde  est  un  corps  mortel  et  qui  a  eu  un  com- 
mencement, l.ucr.  5,  f)6.  Nativos  aniiuaniibus  t-t  mor- 
taies  esse  aninios,  que  les  êtres  animés  ont  une  âme  qui 
commence  et  qui  finit,  id,  3,  418.  Anaximandri  i)pi- 
nio  est,  nali^os  esse  deos,  longis  intervallis  orienles 
occidentesque.  Sed  nos  deum  nisi  sempilernum  intel- 
linere  qui  possnnius?  pense  que  les  dieux  naissent, 
Cic.  iV.  D.  I,  10. 

II)  méiaph.  —  A)  qu'on  apporte  en  naissant,  inné, 
natif,  naturel  :  Tailla  erat  siiavilas  seimonis  Laliiii, 
nt  a|»parerft ,  in  eo  nalivtnn  (piendam  leporem  esse, 
non  ascitiim  ,  une  grâce  native,  et  non  acquise  ,  Arp. 
Att.  4.  Mnlier  si  naliva  steiilitalc  sil,  si  elle  est  na- 
turellement stérile,  <>ell.  4»  2.  r^  malum  ,  oppos.  dc- 
latum,  Anct.  or.  pro  Domo,  5.  r^-  5ensus,yw/'/// à  do- 
iiiesticns,  id.  Harusp.  resp,  9. 

'^)  par  oppos.  à  artificiel,  naturel,  qui  est  t effet 
de  la  nature  et  non  de  fart ,  primitif,  natif,  pur,  etc. 
(  très-class.)  :  Belufe  partini  flnitaiites,  parliin  nativis 
lesiis  iidia;rcntes,  les  uns  qui  nagent  sur  les  flots,  les 
autres  qui  tiennent  par  leurs  écailles  contre  les  ro- 
chers, Cic.  N  D.  2,  39.  Urbis  (  Roinœ)  aulem  ipsius 
naliva  jnassidfa  quis  est  tam  ncgligens,  qui  non  ba- 
beat  animo  notala  planeque  cognila.'  id.  Rep.  1,  6. 
Nativa;  ovei,  brebis  dont  la  toison  s'emploie  sans  être 
teinte,  Plin.  8,  48,  73.  Montes  nalivi  salis,  montagnes 
de  sel  gemme ,  id.  3i  ,  7,  39.  ^^^  color,  couleur  natu- 
relle, id.  32.  7,  24"  «^^  specus,  grotte  naturelle.  Tac. 
Ann.  4,  59.  '^"-' aifiis,  Ovid.  Met,  3,  t5y. '^^  coma, 
chevelure  naturelle,  id.  Am.   i,  14,    55. 

2")  particul.  en  t.  de  giamm.  Natïva  verba,  mots 
racines,  radicaux:  «  Simplifia  vei ba  partim  naliva 
sunt,  partini  i-eprrta  :  naliva  ea  qux  signiûcala  sunt 
sensu;  reperta,  quîe  ex  bis  f.iclasnnt,  et  novata  aut 
simililudine,  aiit  imilatione,  aut  inOexinne  antadjnn- 
elion--  VKibrtnnii,  Cic.  Partit,  or.  5;  cf.  Qrtintil.  lust. 
8,  3,  3fi. 

nafO)  âvi,  âltim,  r.  r.  intens.  n    [  110  ],  nager, 

I)  ou  propre  r  Qui  neqnc  in  Oceano  natare  volneris 
stndiosissimns  liomo  nalandi,  homme  passionné  pour 
la  natation  rt  quin'avt  zpas  voulu  nager  dans  rOcéau, 
Cic.  Fam.  7,  10.  Nalant  aeqnore  pi%ces,  Ovid,  Pont. 
•>.,  7,  28.  Natal   uncla   cai-iiia,/^  carène  goudronnée 
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nage,  fiotte,  vogue,  firg.  ,£«.  4,  3oS.  —  En  pari 
des  naufragés,  flutt.r,  errer,  sur  les  eaux  :  El  nalal 
exir\iisGi£ecia  jnt-ssa  Inis,  Prop.  4,  i,  ii5;  de  même: 
Ciim  ssppf  iii  portn  fraclarnrina  natet,  id.  2,  19,64. 

—  p)  Poét.  avec  lace.  :  Abiitplis  luibala  pioteltis 
NiHie  natat  ca;ca  serus  frcla  ,  traverse  le  détroit  à  la 
nnge  au  niili<udes  ténèbres,  f^irg.  Georg.  3,  259;f/t' 
même  r^  aipias,  Martial,  14,  19^1  —  De  la  ai-ssi 
passivt  :  SiUa  feras  qnot  babet,  «juol  piscibus  un  a 
natatur,  auta.it  qu'il  y  a  de  poissons  nageant  dans 
l'eau ,  Ovid.  Trisl.  5,  2,  25. 

li)  métanh. —  1°)  nager,  se  ré/iandre ,  s'étendre, 
couler,  déborder  [puét.  )  :  Qua  se  Tiberiiins  in  altum 
Di\idil  el  canipo  libeiiorr  natal  ,  et  déborde  dans  la 
plni/te ,  Ovid.  Fast,  4,  291.  Ac  \fbili  l'olia  aienlfs 
liqueie  rornllas,  Oiias  passiin  calailus  slrata  naiare 
\ïdt-i,  c'est  ainsi' qu'on  voit  surnager  dans  nui  ctui/?es 
quelques  feuilles  tombées  île  nos  couronnes  fiétries  , 
Prop.  2,  16,  5i.  Ingens  medio  iiiilal  uinbra  prufundo, 
son  ombre  immense  (  de  la  montagne  )  nnge  au  loin  sur 
l'abîme,  Slat.  Theb,  2,  4'^.  Ni\L'0  nalai  igiiis  in  ore, 
/./.  AchiK.  I,  161. 

2")  nager  dans,  être  plein,  inondé,  noyé  de,  débor- 
der de  (  /(•  f)lus  soiiv.  poét.  )  —  a)  avec  l'abl,  :  Nala- 
bani  pavimcnta  vino,  niadfbanl  paneies  ,  le  pavé  était 
inonde  de  vitr,  Cic.  Phil.  2,  4i.  Omnia  pknis  Rnra 
natani  iosM$,  rirg.  Georg.  i,  372.  Sanieqnr  aspersa 
n.ilarent  Limina, /V.  ^//.  3,625.  FK-tibus  ora  nalant, 
le  visage  est  inondé  de  larmes,    Stat.  Tlnb.  2,  'M"]. 

—  ^)absol,  :  Exspeitanl  imlires, (piornm  modo  cuncta 
naiabanl  Inipulsu,  Lucau.  4,  33o.  Plana  natant ,  Sd. 
4,75i. 

'.i°)  en  pari,  des  yeux  mats ,  languissants,  fatigués, 
des  gens  ivres  et  des  mourants  (poét.  )  :  Nox  erat  el 
vinis  oculique  animique  naiabanl  ,  (/  était  nuit  et  le 
vin  noyait  les  yeux  et  les  esprits,   Ovid.  Fait.  6,  673. 

—  Al  ille  Jain  moriens  oculis  sub  nucle  nalantibiis 
atra  Ciriunispexil  Albin,  id.  Met.  5,  72,  Parva  oculos 
jam  luce  natanles,  SU,  2.  122. 

4°)  Oiciller.  aller  et  venir,  ne  pas  rester  en  place  : 
Nec  vagiis  in  laxa  pes  libi  pelle  natet,  Ovid.  A.  A.  i, 
5i6;  de  même  Calp.  Ed.  6,  43;  IVemes.  Cyn.  170. 

5**)  en  pari,  du  vol  des  oiseaux  qui  nagent  pour 
ainsi  dire  dans  l'océan  de  l'air  :  Qnodque  ausa  vo- 
lare  Ardea  sublimis  pennae  confisa  natanti,  Lucan.  5, 
554. 

II)  au  fig.,  chanceler,  fiotter,  être  incertain,  indé- 
cis :  In  (|uo  quidem  magis  tu  niibi  naiare  visus  es 
(|uam  ipse  Nepinnus,  en  quoi  vous  m'avez  paru  nager 
vous-même  plus  que  Neptune,  Lie.  N.  D.  3,  24,  62. 
Mutalio  voluntatis  indicat  animnm  natare,  aliubi  atque 
aliubi  apparere,  prout  tulit  ventus,  le  changement 
de  volonté  indique  la  fluctuation  de  l'âme ,  qui  va  de 
coté  et  d'autre,  selon  que  le  vent  la  pousse ,  Sencc.  Ep. 
"iS  ,  fin.  Pars  hominum  vîtiis  gaudel  constanler  el 
urget  Proposilum  :  pars  multa  naiat,  modo  recta  ca- 
pessens,  Inlerdum  piavis  obnoxia,  une  grande  partie 
fiotte,  tantôt  saisissant  le  bien,  etc.,  Hor.  Sat,  2,  7,  6. 
Sid»itisque  bonis  mens  œgra  natabat,  Sil.   7,726. 

nàtaii§y  aulis,  Pa.,  qui  nage  ;  de  là,  natanles,  nm, 
poéf.  p.  les  poissons  :  Jani  maris  iunnensi  prolem  et 
gtuns  onine  nalantum,  ^'irg,  Georg.  3,  54  [. 

natrixy  îcis,  f  [no]  —  hydre,  serpent  d'eau  : 
r.nr  dens  omnia  nostra  causa  (pumi  faceret ,  tantani 
vim  nalricum  viperarnnique  fecerit  ?  Cic.  Acad,  2, 
48.  —  En  pari,  d'un  homme  dangereux  :  serpent,  vi- 
père :  Ut  abquuties  pi:edtraret  exilio  suo  omniunique 
Gainin  vivere  el  se  nalricem  populo  R.,  Pbacthontem 
orbi  terrarum  edncare,  iSHe/.  Calig.  ri. 

R)  metaph.,  fouet  fait  avec  In  peau  du  serpent 
d'eau,  cravache  :  Nalibii*  natrict-m  inipressil  crassam 
et  capitatam,  Lucil.  dans  Non,  65,  3o. 

Il)  nomit'une  plante  (  Ononis  natrix  ,  Linn.),  dont 
la  racine  exhale  une  odeur  désagréable  ,  Plin.  27,  12, 
83. 

natta  y  voy.  nncca. 

iiata»  voy.  2.  natus. 

N  AIULA  ,  îe,  /.,  dimin,  [  nata  ] ,  petite  fille  ,  une 
jeune  enfant  :  ET  NATVLA  TYCHE,  luscr.  ap. 
Gud.  335,  12.  —  C'est  aussi  un  surnom  rom.y  Inscr. 
ap.  Murât.  i526,  4- 

nntûray  le,/.  [nascor],  naissance. 

I)  —  au  propre  (  extrêmement  rare  en  ce  sens  )  : 
Nalura  lu  illi  pater  es,  consilii^  ego,  /"  es  son  père 
par  la  naissance;  mol,  je  le  suis  par  mes  conseils. 
Ter.  Ad.  i,  2,  46  ;  cf.  :  Tnus  bercle  vero  el  animo  et 
natiira  paler,  id.  ib.  5,  7,  4- 

II)  métaph.  {féq.  et  très  class,  en  ce  sens  )  —  A) 
la  nature,  la  qualité  jiaturclle  ,  l' essence  d'une  chose  : 
QnoJ  autem  animal  est,  id  motu  cietnr  inleriore  e! 
suo  :  nam  bsec  est  natuia  propiia  aniniae  et  vis,  car 


NATU 


telle   est  la  nature  et  la  force  propre  de   tci 
Rep.  6,  26.  Qualis  essi-l  n.Élura  inontis,  qui   co 
cerenl  iiiisit,  pour  rcconnoitre  la  niontn-^m-  ^  la  li 


i  amc ,  Cic. 
cogiios- 
I  nature 
(les  lieux,  i  œs.  H.  G,  i,  21.  /^  loci ,  id.  ib 
NiiiH:  âge  iialnras  apibus  qiias  Jtipfiiler  ipse  Addi'Jil 
expédiait),  la  nature  des  abeilles^  ^'''o-  Georg.  4, 
149.  • —  De  là 

2")  en  pari,  du  caractère,  la  nature,  le  naturel,  le 
caractère  ;  (.iogiiilnni  per  tf  ipsum /qn;e  liia  natiiia 
t'sl,  digiimn  tua  ainirilia  jiidicabis,  avec  le  caractère 
que  je  te  connais ^  Cic.  Fam.  i3,  78.  De  tua  prolixa 
l>eiielica(|tie  ualura  liiuavil  alicjuid  puslerior  œlas  ,  ^/^ 
ton  naturel  lar^e  et  libéral ,  ul,  il,  3,  8.  Si  ipsc  in 
niiines  uiitis  Hannihal  cuntia  nalurani  suaiu  esse  viHit, 
contre  sa  nature  ,  Liw  22,  Sg.  Miliî  ln'iielacere  ex 
consueliidme  jani  in  uadirani  \ei  ttl,  l'habitude  nùijait 
d€  la  Inanjiùsance  une  seconde  nature.  Sali.  Jn^.  87, 
Nalurani  expellas  luira,  tanicn  usque  recunet,  chas- 
sez le  natw'À  à  coups  de  fourche,  il  reviendra  toujours, 
Hor.  Ep.  :,  10,  24.  —  Facere  sibi  nalurani  alicuju.s 
i-ei,  s'habituer  à  qijche ,  s'en  faire  une  seconde  nature, 
Quintil.  Inst.  2,  4»  ï?* 

h)  la  nature,  l'ordre  de  l'tuiivers,  le  cours  na.'nrel 
des  choses  ;  C organisme  :  Quod  reruni  ualura  non 
paliliM',  ce  <pie  la  nature  ne  comporte  point ,  Cic. 
Acad.  2,  17.  Ipse,  qni  pbirinnini  pole^t,  quolidie  miliï 
delabi  ad  ietpiilak'in  et  ad  reruni  naluram  videlui,  id. 
Fam,  6,  xo.  —  Nalura;  salisfactrec/  cedeie,  ou  conce- 
dere,  satisfaire  à  la  nature,  lui  payer  sa  délie,  c.-à-d. 
mourir^  Cic,  Cluent.  10;  Sali.  Jng.  i6,  —  De  là 

2**)  le  monde  ,  l'univers  ,  l'ensemble  des  t'trcs  ,  la 
tréaliou  :  Cleanlhes  auteni  luni  ipsuni  nuinduin  (It'uni 
dicite^se,  luni  lolius  iialune  menti  alque  aiuniu  Iiuc 
nonien  liibnil,  Cic.  N.  D.  i,  14. 

C)  essence^  substance,  être,  nature,  élément:  Aris- 
loteles  (juum  (|u.'ituor  gt-Deia  illa  piiiicipiorniii  essel 
complexiis,  e  quibus  uuinia  oiirentur,  quiulani  quau- 
daiii  nalurani  ceusel  essf  ,  e  qua  sit  mens  ,  pense  quil 
existe  une  cini^utcrue  nature  ou  jubsfance  qui  est  le 
principe  de  l'âme,  Cic.  Tusc.  i,  10.  Aures  dinos  et 
qua^i  eurneolos  babent  intioitus  niullistpie  cnin  ilt'xi- 
bus,  (pind  his  naluris  relatus  amplilicatur  sonus,  parce 
que  ces  substances  amplifient  le  son,  id,  N.  D.  2,  57. 
IVatura  tennis  aeris,  Lucr.  2,  232. 

D)  les  parties  sexuelles,  naturelles  :  Cujiis  (  Mer- 
ctirii)  ubseeniiis  excilala  ujilura  Uaditur,  quod  aspeclu 
Proserpin;e  commolus  sit,  Cic.  N.  D.  i,  22.  Pareie 
qn:edarii  maliuna  eupiens,  dnbilans,  es^^elne  j>i'ieg[iani, 
visa  est  in  tpiiL'te  ob>igna(am  babere  iialuraui, /t^/.  Di- 
viti.  3,  711,  Huer  ex  aneiila  natns  sine  foraniine  iiatura*, 
qua  buniur  euiiltitur,  Jul.  Obseq.  11 3.  Kumce  puer 
solidus  posleriore  natiirje  parte  i;enilus,  id.  85.  Nur- 
siae  ex  muliere  iugenua  puer  posleriore  iiatura  solidns 
nains,  id,  luo. 

nâtiirâbiliH»  e,  ad/.  =  naturalis,  Appui,  Dagm. 


"if  p.  ly,  6,  cf,  id.  Flor.  1,  p.  352,  5. 
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unliirîîlis,  e,  adj,  [nalnia],  naturel,  c.-à-d,  — 
\)  donne  par  la  natsiance  :  Nalurabs  paler,  père  pro- 
pre, por  oppos,  à  père  adoptif,  Cic.  PhH,  3^  6.  r^ 
fibiis  ,  fils  propre,  opposé  à  Jds  adoptif ,  Liv,  42,  5a  j 
de  même,  id.  44,  44.  ^^--avus,  Ulp.  Dig,  37,  8,  i. 

II)  naturel,  fait  par  la  nature,  qui  est  l'œuvre,  le 
résultat  fie  la  nature  :  Ilie  motus  naturalis  omnium 
pondeiuni  e  rcgione  int'crioreni  lucum  petentium,  ce 
mouvement  naturel.de  tous  les  corps  pesants  ,  Cic.  Fin, 
r»  6.  ''v^  societas,  société  naturelle,  id.  Off,  i,  16.  ^.^ 
lex,  loi  naturelle,  îd,  N,  D.  i,  14.  Ainnt,  banc  quasi 
naturalem  aique  insitam  in  aniniis  nostris  inesse  no- 
tionem,  que  c'est  une  idée  pour  ainsi  dire  naturelle  et 
innée  dans  nos  âmes,  itl.  Fin,  1,9.  r>.-',  non  fucatus 
nitor,  éclat  naturel,  et  non  emprunté,  id.  Brut.  g.  Qui 
se  ipse,  cum  duniestiea  disi  iplina  .  Inm  etiani  nalurali 
quodain  buno  delenderal ,  id,  Cœl,  5.  -^^  dies,  le  Jour 
naturel,  depuis  le  lever  di.  soleil  jusqu'au  coucher,  op' 
pas,  à  dits  civilis,  le  jour  civil,  voy.  eiviiis.  «-^  mors  , 
mort  naturelle  ^  non  violente,  Plin.  7,  53,  54.  Nain- 
rates  exilus,  les  excréments  ^  Coluni.  6  ,  3o.  Natiiralia 
desiderid,  les  désirs  naturels,  l'appétit  sexuel,  id.Vt^ 
24  et  27.  De  là  Loca  naluralia,  ou  simplt  naturalla, 
les  parties  sexuelles,  naturelles,  des  hommes  et  des  nni- 
maux  :  Juppiter  illalu  cullro  amputavit  naluralia  ejus 
(Sattirni)  ([ua-  m  mare  abjfcil,  Hygin.Fnb.  io5  (  cd. 
A.  Maio  in  Ciass,  Auct,  t.  3,  p.  3y  )  ;  de  même,  tels. 
7,  21;  de  même,  Ctdum.  1,  27;  Just.  4,  2;  Cels,  2, 
7  ;  Il  9.  de  même  au  sïng.  iialnrab-,  Cels,  7,  26,  i.  — 
\aturalt!  est  alicui,  c'est  une  habitude  chez  qqn  de  : 
PI.  risque  nalurale ,  ut  nietare  non  cessent ,  Plin,  1 1  , 
>7,  54. 

III)  relatif  à  la  nature,  naturel:  Nalurales  qnx'- 
vlio:ies,  questions  d'histoire  naturelle ,  Cic.  Partit.  18. 
Naliiralis  bisloria;  librï,  Plin,  H.  N.  prœf,  r^  phiîoso- 
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pbia,  la  philosophie    naturelle,    Isid,    Orig.     2,    24. 

IV)  réel,  vrai,  positif,  par  oppos.  à  fictif,  imagi- 
naire :  Pliilosopbi  duos  Joves  fêteront,  nnuni  natura- 
lem, alterum  l'abulosuin,  Lactant,  i,  11,  — De  là 

Adv.  nâtûrâliler,  naturellement ^  conformément  à  la 
nature,  par  nalut  e  :  Quud  enim  homiui  natuialiter 
iiiSJlum  est,  eo  nii  drctl,  Cic.  de  Scnect.  9.  E^l  rpue- 
dam  animi  inriiatiu  at(pie  alaciilas  naluraliler  innala 
omnibus,  Cies.  li,  C  3,  92.  Iiiler  natm aliter  dissimil- 
liinos  ac  diversa  votentes  crescebat  odiuin  ,  entre  ces 
natures  différentes  et  ces  volontés  diverses  la  haine 
augmentait ,  relief  2,  Tio.  Quaedam  aninialia  nalurali- 
Ur  eaUeiil,  certains  animaux  deviennent  chauves  natu- 
rellement, Pitn.  11,37,  't7- —  I*-^'  ali(pnd  in  oinui  nia- 
ItMia  natuiiililer  piiinum.  Quintil.  Inst.  3,  8,  (J. 

liât ûrâlïtnsy  atis,  _/'  [  naluialis],  caractère  <  a- 
turel  d'une  chose  1^  poster,  à  l'epoq.  clnss.  )  :  Qui  de 
sonini  nnluialilate  dubitahit,  babel  quidein,  etc.,  Ter- 
tull.  Atiim.  43  \dc  même  id.  tb,  16. 

iinfnraliter,  adv.,  voy.  naturalis. 

iirilurâlîlus,  rtiA'.  [  naturalis  J,  de  nature,  par 
nature,  naturellement  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Mnr- 
taliiim  meiitibus  vis  b%c  naturalïtus  inesl,  Sidon,  Ep. 

y.  '^-  _ 

naliirifieatutty  a,  uni,  adj.,  qui  a  été  introduit 
dans  la  nature,  crée  ,  fait  par  la  nature  (^poster,  à 
l'epoq.  class.):  Anima;  naturificatîe,  Tertidl,  adv.  Va- 
lent. 23. 

1.  nalusy  a,  um,  voy.  nascor. 

')..  wntxiHj  ùs  {  usité seulem.  à  l'ablatif  ) j  m.  [nas- 
COI"  \ ,  proprement  naissance  ;  de  là 
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I)  ('//  paij,  des  plantes. 


croissance,  venue  :  (!u- 
pre<>sus  ad\ena  el  diflieillime  nasceutinm  tuil...  \atu 
niorosa,  liurtu  supei-vacua , /e  cjyrt-i  qui  croit  lente- 
ment, j)éniblemen(,  Plin,   16,  33,  60. 

II)  naissance ,  âge,  années  {c^est  la  signif  class. 
de  ce  mot)  :  Quamquam  eum  colère  cœpi  non  admo- 
dum  grandem  nain,  quand  il  n'était  pas  très-avancé  en 
tige,  Cic.  De  Scucct.  4.  Qui  tanins  iialu  deorum  nes- 
eib  iKJUUua  ,  qui,  à  ton  âge,  ne  sais  pas  le  nom  des 
dieux,  Plaut,  liacch.  i,  2,  16.  —  Sed  est  graiidior 
natii,  id,  Au/.  2,  1,  37.  Qui  fuit  majui'  iiatu,  quam 
Plaulus  et  Nœvius,  qui  a  précède  Plante  et  A'éiius , 
Cic,  Tusc,  i  y  i  ;  cf,  :  Audivi  ex  majo^ibus  nalu  boc 
idem  fuisse  in  P.  Scipione  Nasica  ,  /'ai  entendu  dire 
aux  vieillards,  id.  Ofj,  1,  3o,  ////.  lia  enim  maximus 
natu  ex  iis  in  conciliu  respondit,  le  plus  âgé  d'entre 
eux,  Liv,  21,  19,  med.  Ex  bisoniiiibus  natu  mininnis 
Q.  Satin  ius  est,  te  moins  âgé  d'entre  eux,  Cic.  Cluent. 
38.  —  (^onsurgil  P.  Scaptius  de  plèbe,  niagno  nalu, 
(t un  grand  âge,  Liv.  3,  71  ;  de  même,  magno  uatu  , 
P^fp.  Paus.  5,  3. -— Scisnias  niaxinio  nain  ïiWus.  pour 
maximus  nalu^  le  fils  aine,  I\'ep.  Dat.   7. 

^VaiibaruiUy  ISxûêafOv,  Navarruni ,  Naûap^ov, 
Plin.  4,  12  ;  Ptol.;  la  *'.  la  plus  septentrionale  dans  la 
Sarrriad.i   Kurop;ea  ;  itab.  Navari  ou  Navarri. 

rVîiiilioliileSy  :e,  voy.  Naubolus. 

^'aiibÔluSy  i.  m.,  rSaûêoXo;,  roi  de  Phocide,  père 
de  l'Argonaute  Iphitus ,  .*»/«/,  Theb.  7,  355;  H) gin. 
Fab,  14.  -  II)  De  là  Nanboîides,  a;,  m.,  le  fils  de 
Aaubolus,  Iphitus  :  Hie  et  Naiibolides  lortas  consnr- 
gil  in  undas  Ipliitus,  f'al,  Flacc.  i,  362;  de  même 
Slal.    Thth    7,  35',. 

iiaiicellii,  a;,  f.;  l'o) .  na\iceUa. 

X'auveruBy   \,m.,  statuaire  distingué,  Plin,    34, 

8(<9)- 

uauci  9  voy.  naiieum. 

■Y  iiauclêrïcuH*  a,  um,  adj.  =  vaux).Yipixô;  ,  de 
patron  de  navire  :  Facilout  venias  bue  ornalus  ornatn 
nauclerico,  en  costume  de  pilote ,  Plaut.  Mil.  gl,  4, 
4,  4  ï  »  '■/■  l'(^''l'  suiv, 

-';- iiauclëriuM>  a,  nm  ,  adj,  =  va'JxXTipio;,  fl'c 
/tatron  de  navire  :  Qui  causa  niea  NancU-rio  ipse  or- 
natu  per  fallaciain  abduxil  ab  lenone  inulieiein  ,  e// 
costume  de  patron  de  navire,  Plaut.  Asin.  1,1,  54; 
cf,  l'art,  précéd.  _ 

■j-  iiauclërusy  i,  m.  =  MOtOxXifipo;  ,  patron  de 
navire,  />roprieiaire  de  vaisseau  :  Cubare  in  navi  bp- 
pani  attpie  oculis  luigidis  Nauclerus  dixil,  Plnut.  Mil. 
gl.  4,  3,  il"),  —  II)  Nauclerus,  titre  d'une  comé<lie  de 
Cécilius ,   Non.  12,  32,    126,  26;5o6,  S\Iiid.  Orig. 

IVaucruteSj  is,  m.,  NouxpdtTT];,  Naucratès  ,  his- 
torien grec  d' Erythrée  ,  disciple  d' l soc  rate ,  Cic.  De 
Or.  2,  23;  3,  44  ;  Qitint.  Inst.  3,  6. 

IVaucralicuiu  ostiuiu,  Plin.  5,  10  (11), 
voy.  Nuurralis. 

IVaueratiNy  is ,  Nauxpatt;,  Herod.  2,  179; 
Strabo  17;  l'iin.  5,  10;  Ptol.;  Ste/di.  IJ)z.  486;  iw/- 
des  médailles  de  Trajan,  d'Adrien  et  de  M.  Aurèle, 
V.  de  commerce  im/witanle  dons  le  Delta  d'Egypte,  ' 


centre  du  commerce  entre  le  littoral  et  le  pays  inléiieur 
/très  du  /nas  Canobique  du  IVil .  fnudec  />ar  des  MiU . 
siens,  dans  le  nonws  Saittquc ,  ensuite  chef-lieu  d'un 
nomos  /jarticuiier;  patrie  de  Jul.  Pollex  et  d' Athénée  ; 
dans  la  centrée  du  Salhadsehnr  actuel.  On  nomme 
au^si.  d'a/uts  cette  t.,  le  bras  Canobique  du  A' il  ; 
Naucratium  osliuni,  ro).  Cauobiuin  oilium.  —  Hab, 
Naurralites  */  Naurraliotes,  aussi  Nancralita. 

NaucrâtîIeH,  iv,m.,  NauxpaT-.TTjÇ,  relatif  à  IVau- 
crafii  :  r^-j    nomos,    Pliu.  5,  y  (y). 

iiaiiriîla,  ;e,  f.  [  navitula  ],  /u-tit  navue,  /tour  na- 
vicul.i  (  lut.  d<s bas  tem/ts  )  :  Saliens  in  illaiii  decidisset 
naiM'iiiain,  Paulin.  Caim.  21,  247;  cf.  :  «  Naucula, 
navicflla,  navicuia,  .•  Not.  Tir.  p.  177. 

iiauculor,    voy,  naviculor. 

iiau(*uiu,  i,  n.,  ou  nuucu.s,  i,  m.,  chose  sans  at^ 
cuue  valeur,  un  rien,  un  zeste  de  noix  :  .<  Naiiciini 
ait  Ateius  Pbilt}b>giis  poni  pro  nugis.  Clncitis,  quod  in 
nucleo  ulea;  aiit  uuci^,  (piod  inlus  sit.  iï^liusSlilu  om- 
nium rernm  pulanien.  Glosseniatorum  autem  .scriplores 
fabie  graui  quod  b:ereat  iii  fabulo.  Quidam  ex  Gra^co, 
quod  sit  vat  xaloù/î ,  le\em  bominem  sîmiitirari.  Qui- 
dam niicis  lugl.indis,  quam  Veiriiis  jiii;idaud.nn  vocdt , 
médium  \ebit  disse|iinieiilun:.  Plaiitus  in  Païasilo  pi- 
gro  :  Amt>o  magna  lande  lauti,  po^tieiiio  aiiibi)  siimu\ 
non  naiifi,  nous  ne  volons  pus  un  zeste.  Item  in  Miis- 
leliaria  ;  Quod  id  esse  dicain  \eibuin  uauei,  nescio;  el 
in  'rriKulentu  :  Aniasboniinein  non  naiici;  tu  aimes  un 
homme  df  rien,  qui  ne  vaut /)as  un  zeste,  el  Na;vius 
in  Tiinicnlaria  ;  (•  Ejus  nociem  nanro  dnceie;  »  estimer 
un  zeste  une  de  ses  nuits,  et  Enriius  :  ■•  Ilinc  est  nii- 
gator  niliili,  non  iiauri  bomo,  »  Fest,  166,  ed,  .Vuli.  ; 
excepte  l'exemple  précédent,  de  Névius,  on  ne  trouve 
ce  mot  qu'au  gêntiij  avec  une  négation  :  non  nauct 
(babeie,  facere  ou  esse  ),  ne  faire  aucun  cas,  n'atta- 
cher aucune  valeur\  ou  :  n'avoir  aucune  valeur:  Non 
nauci  facio  Marsiim  augurem ,  Enn,  dans  Cic.  Divin, 
I,  58.  Qui  liumo  limîdus  eiil  in  rébus  dubiis,  nanci 
non  eril,  Plant.  Most.  5,  i,  r.  T\ inpaiiotnbam  Amas 
bomineni  non  nanci  P  ^V/.  Truc,  2,  7,  5o.  Hoc  sei  vnm 
metmi  non  nauci  facere  esseausum?  id.  liacch,  5,  i  , 
16. 

Mauc^desy  is.w.,  ^'XJY,\ior^i^y  fondeur  grec,  Plin. 
34;  8  (  ly).^ 

iVaiieclàbe^  es, /,  -v.  d'Éthio/jicy  Plin.G^  3o 
(  35),  193. 

naufran^âlift,  e,  adj.  [  naufragiuni  ],  oii  il  arrive 
beaucoup  de  naufrages,  dangereux  pour  les  navires  : 
Capraiia  naufiagalis,  Mart.  Capell.  6,  206;  voy.  tart. 
suiv. 

*  iiaufràg'ïôsuSy  a,  um,  adj,  [  naufragiuni  ],  oii 
il  arrive  beaucoup  de  naufrages,  fécond  en  naufrages, 
dangereux, /iérdleux  /)Our  la  navigation  :  NaulVagii>sp 
ptlago  eonforniis  e^t  motus  animoruni,  Sidon.  Fp.  4, 
12  ;  cf.  l'art,  précéd. 

naufra^ïuiUy  ii,  n.  [p.  navifiaginm  de  luivis- 
frango  ],  bris  de  vaisseau,  natif  âge.  —  I)  au  propre  : 
Qui  cu[>ide  prufecti  sont,  mulli  uaubagia  feceruiit, 
beaucoup  ont  fait  naufrage  ,  qui  avaient  été  impa- 
tients de  /partir,  Cic.  Fam.  16,  9.  Naubagiu  perire, 
id.  Dejot.  9.  Naufragio  interire  ,  périr  par  un  nau- 
frage, Cœs,  II.  C.  3,27.  Naufragio  inteiceptus,  Tac, 
Ann.  14,  3.  Iinprobam  classem  naufragio  casliguvit 
Oreanus,  Flor,  3,  10.  <-^  yaù^Seuec.  Herc.  OEt.  (  iS, 
—  Proverbialt  :  Naufragia  alicnjus  ex  terra  inlneri  _ 
voir  du  rivage  le  naufiage  de  qqft ,  voir  d'un  œil  in-^ 
différent  le  malheur  d' autrui,  Cic.  Alt,  2  ,  7,  4  {cf. 
Lucr.  2,  i). —  NaulVagiiun  in  porlu  facere,  ce// o«fr 
au  /wrt,  Auct.  QuintH.  Decl.  12,  23. 

\\)  poet.  et  meta/dt. —  !•*)  tem/iêie,  orage  :  Naufra- 
giis  niagnis  mutlisiiue  coortis,  Lucr.  2,  552. 

2")  /( .(  débris  d'un  naufrage ,  hommes  et  choses 
naujragés  :  Sic  ratis,  illisit  >copnlisubi  nubifer  Eut  us, 
Nanfiaginm  spatgeiis  operit  fieta,  SU.  lo,  323. 

Il)  au  fig.,  naufrage  ,  malheur,  desastre,  />erte, 
destruction,  ruine  :  f-ivc  luas  umqnani  rationes  ad  eos 
.tcopnlos  appulisse,  ad  quos  Sex.  Tilii  altbctani  iiavem 
et  lu  quibus  C.  l>eciani  naufragiuni  furtini.irum  vide-, 
res,  le  naufrage  de  Infortune  de  Décianus ,  la  kuïne, 
le  désastre  de  Décianus,  Cic.  Rab.  perd.  9.  Qui  ex 
naufragio  luculenti  patrimoniiad  luec  Antoniana  saxa 
projectus  est,  après  avoir  englouti  un  riche  /Uitrimoine, 
id,  Phil.  12,  8.  Naufragia  rei  lamiliaris,  /*/.  Fam.  i, 
9.  Qunni  Galtica  gens  per  Italiam  naufragia  sua  latins 
trabeiel,  ses  désastres,  Flor.  i,  l'S^fin,  —  Tabula  ex 
naufragio,  une  plancite  de  salut,  planche  sur  laquelle 
on  se  sauve  d'un  naufrage  ;  de  là,  moyen  de  snlut , 
consolation,  dernière  ressource  :  Perspice  xiquîtalen» 
animi  int-i  et  cum  Ca\saie  suavissimam  coiijunctionein  : 
bac  enim  me  una  ex  boc  naufragio  tabula  delectat , 
Cic.  Att.  4,  18. 
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H)  métapli.,  dibiis  ifu  naufrage,  tlcbris ,  ruines, 
restes  :  Aildilc  illa  naiifiagi.i  0>aiis  aniicinum  ,  Hai- 
I)as,  Cassios.  etc.,  Cic.  Pliil,  l'S,  a.  Colligeie  naufia- 
gium  rci|iiil)liiœ,  /V/.  S,sl.  I\.  Cuiii  siihil,  Aiigiisli  qua; 
sil  clrmi'iili:! ,  credo  Mollia  iMufiagiis  litoia  posse 
ilari,  Oi'iJ.  l'uni,  r,  2,  G2  ;  cf.  iil.  ih.  2,  g,  g. 

■iaufrng;o,  âc  e,  r.  ".  [  nanfr.igii'.],  jnire  naufrage  : 
Omnes  ri,>vcs  rKiiilraganint,  Pcirun.  Sal.  -6.  Qiio  pliK 
indiislrlu';  i|ui^(im^  aî<nior  freïitit'ntat,  hoc  niiuus  naii- 
fragat,  Sirloii.  £/k  .',,  ït. 

iiaufrfi^dsusy  a,  uni ,  comme  iianri'agiosns  ;  an 
fig.  :  NaiilVagosimi  propler  argrimenlotiim  latentes 
(luosJani  scopiilns  pelagiis  ili^pii(alioiih>  intrans,  Claud. 
ylamcrt.  St"t.  an,  i,  i, ad  fin. 

nanfrii^ns,  a,  nm,  ajj.  [navis-fiango],  qui  fait 
on  a  Jait  naufrage,  naufragé.  —  I)  au  propre  {^très- 
class.  )  :  M*.iriiiin  Africa  devicta  cxpulsum  et  naiifia- 
giim  vidil,  Cie.  Pis.  rg.  Geiiiis  «nnie  nalantimi  I.ilore 
in  exlrenio,  ceii  naufraga  corpora  iliirliis  Prolnit,  ^irg. 
Georg.  3,  5(2.  Naufraga  \n\Y^\i>,  vaisseau  naufragé, 
Ofitf.  Her.  2,  it).  MnlitT  naufraga,  femme  naufragée. 
Tac.  Ann.  i4,  11.  —  p)  suhslauliet ,  un  naufragé  : 
Naufragirm  quendam  nalanlem  et  nianns  ad  se  ten- 
denlcni  anlniadverleruul  ,  Cic.  luvenLi,  5r.  Dare 
nautVago  tdhtilam,  présenter  une  planche  de  salut  à  un 
naufragé ,  Seuee.  Beuef  3,  9.  Mersa  rate  naufrat^ns 
assen)  Duni  rugat  et  picla  se  lenipeslale  tuetur,  Jufeu. 
14,  3or. 

J\)poét.  et  métaph.,  qui  fait  faire  naufrage,  dan- 
gereux, périlleux  :  Mare  naufragnni,  mer  orageuse, 
houleuse,  Hor.  Od.  i^  ï6,  10;  ('/.'  Naufr/iga  nnda , 
Tihull.i,  4,  10.  Naufraga  moustra ,  Otid.  Fast.  4, 
5oo.  <-o  teinpestas,  Val.  Flncc.  i,  5S4.  e^  Sjrlis,  Sil. 
17,  635.  cj.  l'art,  navifragns.  —  2°)  qui  représente , 
qui  fait  voir  un  naufrage  :  r^  simulacra  ,  Oi/rf.  Met. 
Il,  62S. 

II)  au  fg.,  maVieiweux  :  Contra  illam  nanfi-agornm 
ejertani  ae  drl)ilitatau)  manum  fluren»  lotins  Ilalia;  ac 
robur  educite,  Cic.  Catil.  2,  11.  tll  allipiis  patrimonio 
naufi-agns,  comme  qqu  dont  le  patrimoine  a  été  en- 
glouti, id.  SutI,  14. 

'[•  naulïa  [qu'on  écrit  aussi  nablia},  orum,  a.  = 
'jaùXa,  vâê)a,  sorte  d'instrinnent  à  cordes  :  Disce 
etiani  dnpiici  geuiatia  naulia  palina  Verrpre  :  conve- 
niunt  dnlcibiis  ill.t  jori^,  0<'id.  A.  A.  3,  327. 

^'anlibc,  NauJ.îô-/),  PtoL;  -v.  de  l'Inde,  entre  le 
Snastus  et  /'Indus. 

Wnuliliig,  NauXiëiç,  PtoL;  Nanlibns,  Jmm. 
Marc.  23,  (i  ;  !'.  on  hourg  dans  le  Paropamisus,  eu 
Asie. 

IVauIôclia,  ;e,  /.  (  Naulocbus,  i,  Suet.  y4ug.  116), 
lûlle  de  Sicile  au  pied  dit  promontoire  de  Pélore,  Sil. 
14,  2fi5  ;  cf.  .Vaunert,  Itat.  2,  279. 
IWanlôchum,  i,  Ptin.  4,  3;  )•.  dans  la  Phoeis. 
IVaulnehiim,  i,  Ptin.  5,  W;  cnp  en  Biihynie. 
^auloclius,  IVnalochi,  IWanlocha,  IVaO>o- 
XO;,  Jppiou.  B.  C.  5;  Siietou.  Jug.    16;  Sil.  r4,  v. 
275;   I'.  et  station  navale,  sur  le  coté  N.-E.  de  la  Si- 
cile, à  rP..  de  Myl.-B. 

Kaulochus,  Ptin.  4,  12;  fie  près  de  ta  Crète, 
devant  le  cap  Sammoniciim. 

TVaiilocIiug,  Naij).oj(0;,  Siraho  7;  v.  des  Mé- 
sambriens  en  Tlirace;  dans  Pline,  4,  9,  elle  est  nt>m- 
mée  Telranauloclnis. 

\  nanlum,  i,  n.  ^vaû^ov,  fret,  naulage  :  Fu- 
rorest  post  ornnia  perdere  n,inlnni,  Jiieeu.  8,  97.  Idem 
in  operis  ser\oruni,  vel  vecluris  jninentoniin,  vei  nau- 
lis  navinin  diceudnm,  Poiil.  Dig.  3o,  Sg,  i.  Ut  mer- 
ces  salvœ  liant,  vel  ut  naulnm  exsiilvalur,  Ulp.  ib.  20, 
4,6    Nanlorum  prnebiliu,  Caw/or/.  Fariar.  12,  22. 

•f  naumnchia,  s,f.=r  voiniayca,  naiimadiie , 
représeulnlion  d'un  combat  naval ,  comme  spectacle  : 
Naumacliiam  licet  ha'c  ,  Inqnam  ,  alveolnnique  putare, 
el  ralces,  Lucil.  dans  Prise,  p.  6S7  P.  :  Emissnrus  Fu- 
cinum  lai-nni.nanrnarhiam  anie  lommisit,  Suet.  Claud. 
21.  Naumachi.'e  spectarninm  edere,  donner  au  peuple 
le  spectacle  d'un  combat  naval,  une  nniimuehie ,  id. 
Ca:s.  44.  Nanmacliiam  exhiliele ,  id.  Ner.  12.  —  H) 
métaph.,  le  lieu  oit  s'est  livré  un  combat  naval  :  Edi- 
dit  et  navale  prirlium  iii  veteri  nainnachia,  Suet.  Tib. 
7;  de  même,  id.  ib.  72;  id.  Dont.  5. 

uanmiicliïârïus,  a,  nm ,  ad;',  [naumacliia  |, 
relatif  à  une  naumocliie ,  qui  sert  dans  une  nniima- 
cliie  :  NauMiaoliiarins  pon5,  Plin.  16,  39,  74  ;  ib.  75, 
"•  *•  —  Delà  II)  substantiel  Naum^ichiarius ,  ii,  m., 
celui  qui  combat  dans  une  nanmaeltie  :  Proclanianli- 
bus  iianniachlariis,  .\ïe  imperalor,  mnritnri  te  salii- 
laill.  Suet.  CInnd.  21. 

^ainnnrhiornm  protn.,  Plm.  (i,  28  (32) 
l    q.  A>al)iir-iiiîi  HriMn. 

IVaiimaehos,  .Meta  2,7;  rie  près  de  la  Crète. 


NAUS 

NAUMACHUS,  i,  m.  =vaûiiaxOi;,  celui  qui  com- 
bat dans  un  combat  naval  :  «  Nawta  ,  naulicus,  naii- 
marhiis,  iianin.'irhia,  »  Aot.  Tir.  p.,  77. 

^aniioH,  Plin.  3,  20;   ï'oj-.  Geiiaunes. 

\'aiipao(ôafiy  a,  iim,   i-o) .  N.iupactiis,  u^  II. 

Xuapaclas  (os),  i,  m.,  et  ^stupactum^  i,  n.^ 
NaÛTTctxTo.;,  Nnufiacte,  ville  tl' Etulte  sur  le  f^olje  de 
Corintfie  ,  auj.  /.cpanlo,  Mel.  2,  3,  5;  Cic.  Pis.  37, 
91;  A/V.  3f),  3o;  34  sfj.  —  II)  De  là  Naupactôus, 
a,  um,  ad/. y  de  Naupacte  :  Naupactons  Aclirtous 
Ovid.  Fan.  2,  4,3.  Fo}\  Cart  spécial  cî-dessans. 

.^anpactas,  ^'aupactos»  NaÛTcay.To;,  Tltuc. 
I,  in3;  2,  tJ9,  91,  eli-.;  Scrl.  in  Hudi.  G.  M.  ï,  i4; 
Scjmn.  ib.  2,  27;  Siraho  9;  Pans,  [o,  38;  Diod. 
rr,  85;  Jilela  2,  3;  ///*//.  /tnt.  488;  Naii  pari  uni ,  Liv. 
îT),  26,  et  passim;  Cœs.  R.  civ.  3,  35;  Plin.  4,  2  ; 
7'.  sur  la  cote  septentrionale  du  golfe  CorintlueHf  à 
l'E.  d' Pi\\\\rv\m\n\\ placée  proprement  dans  la  Locride^ 
réunie  plus  tard  à  PÉfolie ,  les  Romains  la  rangèrent 
de  nouveau  dans  la  J.ocride.  La  I'.  ftt(  jortifiée  ;  son 
port  est  plus  spacieux  (fur  celui  de  Nepanlos,  comme  les 
Grecs  modernes  appellent  ce  lien ,  ou  que  celui  de 
tépanfo  j  comme  (r  nomment  les  étrangtrs;  voy. 
Mannert  8,  120.  —  >^rf/.  Naupaclëiis,  Ovid.  Fast.  2, 
43  ;  Naupacliiis,  Suid. 

NAUPEOIARirS,  il,  m.  [  naupegtis]  ,  charpentier 
de  navire.,  constructeur  de  vaisseaux  :  DIAN.^  (X)L- 
LEGIVM  NAVPEGIARIORVM,  Inscr.  ap.  Spon. 
Misce'l.  /K  67. 

f  nanpêis^H  f  i,  m.  =  vauirriYÔ^  ,  comme  le  pré- 
cédent, consiructeur  naval  .*  Naupego  in  navi  niari- 
liina  cliuini  X  sfixaginla;  in  navi  aninicn  diiirni  X 
quiinjnasinla ,  Edïct.  Diocl.  p.  19;  de  même  Arcad. 
Aw'el.   Dig,  5o,  6,   6;  Flrm.  Marlt.  4,  "^^med. 

NAUPHYLAX(naiif)lax,  naululax,  nàofylax^,âcr.s, 
m.  =  vau:[-ij).aÇ ,  celui  qui,  ilans  un  navire,  est  pré- 
posé à  la  garde  des  effets  di<:  passagers  :  AA'RELIO 
MARVLLO  NAYFYLACï,  /user.  ap.  Don.  273,  2. 
C.  JVUO  MAXÏMO  VETERANO  EX  NAOPHY- 
LACE,  fn.u-r.   ap.  Maff  Jllns.  fer.   i25,  3. 

Xaupiclame,  e<,,  ).,  NauTTiSâiXT; .  Jîlle  d'Amphi- 
damas,  mère  d'Augéas ,  qu^elle  eut  d'Hélios  ,  Hygin. 
Fol'.  14, 

A^atiplia,  "XauTtXia  ,  Herod.  6.  76;  Scyl.  in  Huds. 
C.  M.  I,  19;  Slrabo  8;  Steph.  fJyz.  487;  t.  près 
du  golfe  Argotique,  at/j.  golfe  de  IVapoli  ;  du  temps  de 
Patisanias  elle  était  déjà  en  ruines  (2,  38);  on  fonda, 
plus  au  S.  que  l'ancienne  -v.  de  Naitplia,  celle  de 
Napoli  di  Romania^  une  des  places  les  plus  importantes 
de  la  Morée. 

]\iaupllades9  ^,  m.,  voy.  Naiipliiis,  n°  II. 

l.XaupliuSy  ii,  m.,  '^rx.'diùj.oc,  ^  fils  de  Neptune 
et  d'Amymoné ,  roi  il'Eubéc  et  père  de  Palamède. 
Pour  venger  la  mort  de  son  fils  tué  par  les  Grecs  de- 
vont  Troie,  il  attira  par  de  faux  signaux  sur  les  écueils 


des  cotes  d'Eubée  les  Grecs 


qui  r 


etournaient  dans  lei 


patrie,  et  causa  ainsi  leur  naufrage  :  Nauplius  iil- 
lores  siih  norleni  porrigil  ignés  El  iialat  exuviis  Gr.Te- 
cia  pressa  tiiis.  Prop.  4*  i,  ii5;  cf  Serv.  ^^irg,  .¥.n. 
II,  2(îo;  Hygin.  Fah.  116.  —  II)  De  là  NauplïaJes  , 
;e,  NauTiXtà^viç ,  le  fils  de  Nauplius ,  Palamède  ,  Ovid, 
Met.  i3,  39;    3 10;  Ib.  261. 

*f  2.  iiauplïus^  ii,  m.  =  vaOuXio;,  sorte  de  crus- 
tacé  qui  vogue  dans  sa  coquille  comme  sur  un  navire, 
Plin.  9,  3o,  49;  voy.  naviger. 

^auportUTUy  i,  n.,  'ville  de  la  Pannonie  supé- 
rieure, auj.  Laibacli,  Tac.  Ann.  t,  20;  ï'ellrj.  2,  110. 
—  Dans  son  i>oisinage  est  la  rivière  appelée 'Piauytoi- 
tus,  i,  m.,  Plin.  3,  18,  22;  cf.  Mannett ,  German. 
p.  f>9 1  et  sniv. 

Xauporfuiu»  Tac.  Ann.  i,  20;  Nauporlns, 
Plin.  3,  i8;NauportOt  Tab.  /'cw/.,- Natipontns,  Naû- 
TTOVTo;,  Slralio  7  ;  Pamportiis,  nâ|jLnopToç,  Sfrabo^; 
fl.  delà  Pannunia  superrur  [v.  Corcuras  )  et  v.  près  de 
ce  fi.;  autrefois  v.  commerçante  considérable  ;  sel. 
Reicli.,  dans  la  contrée  du  haut  Laybadi. 

IVanra^  orum,  n.,  contres  d'Asie,  dans  la  Sog- 
diane,   Cnrl.  8,  5. 

!Vans>  Itin.  Ant.  490;  nom  du  cap  Laciniiim, 
ainsi  appelé  d'un  temple  de  Juiin  Lacinia  qui  s'y  trou- 
vait; il  porte  encore  auj.,  outre  le  nom  de  délie  Col' 
lonne  ,  celui  de  :  Capo  di  Nau. 

NaUSCIT  (  f//  qque  sorte,  na\hcit)j  en  pari,  delà 
fève  qui  s'ouvre  en  forme  de  navire  :  "Naiisciï ,  qiitini 
^raniim  fab.ne  se  nasrendi  j;ralia  aperit,  quod  sil  non 
dissimilf  navis  formas,  »>  Fest.  p.  16S  et  169  éd.  Mull. 

*f"  nausëa*  x,  f.  =  vnucîa,  mal  de  mer,  envie 
de  vomir,  natnée.  —  I)  an  />ro/re  :  Eesliiiare  te  iiolo, 
ne  naiiseîe  molcsliam  siiscipias  ;pg»  r,  Cic  Fam.  16, 
1 1,  Navlgavimiis  sine  liiimre  et  iiaii.sea,  id.  Att.  5,  i3. 
Qui  navij^avil  el  nau'^ea  pressus  est,   Cels.  i,  3. 


IN.MJS 

II)  métaph.,  en  génér.,  dégoût,  nausée  :  Nansea 
ine,  segnis  haec  et  sine  exiln,  torqnebat ,  (piae  bilem 
movel  nec  effuiidil,  ces  nausées  paresseuses  et  sans  ef- 
fet, qui  remuent  la  bile  sans  Cévacner,  Senec.  Ep.  53, 
Cnidirales,  quœ  nanst-am  faciunt,  Plin.  26,  ti,  69. 
Ela^omt-li  sapore  rnelleo,  non  sine  nansea  alvnmsolvit, 
id.  23,  4,  5o.  Natiseani  fliienleni  eoercere,  Hor.  Epod. 
9,  35.  UhilibiJo  véniel  naust-ii*  eumque  appreliendet, 
decnml)al  pnrgetque  sese,  quand  l'envie  de  vomir  le 
prendra,  qu'il  se  couche  et  se  purge,  Cato,  R.  R. 
i56, 

R)  aufig.,  dégoût  :  Nnmeres  oporlel  aliqnid,  ul 
pati  po^sim.  Qiiotidianam  refice  nauseam  nurais.  Aii- 
dire  gratis.  Afer,  ista  non  pnssnni,  Martial.  4,  37, 

naufiëâbïlis,  **,  adj.  [  nansea  ],  ce  qui  donne  en* 
vie  de  vomir,  qui  provoque  le  dégoût  ou  les  nausées  : 
Oris  linmeclatio  nauseabilis,   Coel.  Anr.  Tard.  3,  a. 

nansëâbnndns,  a.  nm ,  adj.  [  nanseo  ),  qui 
donne  des  nausées,  nauséabond  :  Gnbemalor  in  tem- 
|)estale  nanseabnndns,  Senec.  Ep.  108,  fin.;  de  même 
id.  47,  med. 

nanséâtor,  ôris,  m.  [nanseo],  celui  qui  a  le  mal 
de  mer^  des  nausées  :  \}\\\e&  nauseator  erat,  Senec. 
Ep.  53.' 

nanseo,  àvi ,  â(nm,  i.  r.  n.  [nansea],  avoir  le 
mal  de  mer,  avoir  des  nausées.  —  I)  au  propre  :  Con- 
dncio  navigio  .Tqtie  Nauscat  ac  locuples,  qnem  duci( 
priva  Iriremis,  .ffor,  Ep.  i,  1,93.  Si  sine  vomilri  nau- 
seavit ,  Cels.  i,  3. 

Pi)  melapb.y  avoir  mal  au  cœur,  avoir  envie  de  vo- 
mir, vomir.-  Sndpt ,  palleal  qnidlibet,  modo  ne  nau- 
scel ,  fariat,  qu'il  fasse  tout  ce  qu'il  voudra ,  pourvu 
qu'il  s'abstienne  de  l'omtr,  Cic.  Phil,  2,  34.  Sic  sum 
in  Antoiiiiim  inverlMS,nl  ille  iionfenet  omnemque 
sunin  viniilenliim  fmorem  in  me  nnnm  elfnnderel, 
(piem  fgo  rnctantern  el  nanseaiilem  conjeci  in  C.'esaris 
Ocl.'iviani  plaças,  id.  Fam.   12,   25,  4. 

II)  au  fig.  :  —  A) -^^  ali(|nid  ,  vomir  des  paroles, 
dire  des  absurdités  :  Onani  l>el!iim  erat,  Velleî,  eonfi- 
teri  potins  ne.scire,  (|nod  nosrires,  qnani  ista  olïutieii- 
tem  nanseareÎHc  valait  il  pas  mieux,  f'elléins,  avouer 
ton  ignorance  que  nous  débiter  toutes  ces  absurdités .^ 
Cic.  N.  D.  ï,  3o,  84. 

}\)Jaire  le  dégoûté,  être  dégoûté  :  Hoc  illis  dictnm 
est,  qui  ^(nllilia  nau-^eanl,  Et,  ut  putenlnr  sapere,  cœ- 
liim  vilnperani,  Pfuedr.  4,  7,  fi't. 

*  iiausëôla,  x,f.,  dimin.  [nansea],  léger  mal  de 
cœnr,  légères  nausées  ,  léger  dégoût  r  Nauseolain  tibi 
Inam  cansam  otii  dédisse,  facile  patiebar,  Cic.  Att, 
14,8,2. 

*  nausèôsns,  a,  um,  adj.  [nansea],  qui  donne 
du  dégoût,  des  nausées ,  nauséabond  :  Radice  crassa 
niadida  nauseosa ,  Plin.  26,  20,  38. 

!%'ausïcaa,  ce,  et  !Vansïcâë,  ês,f.,  Naudtxâa, 
fille  d'Alcinoûs ,  roi  des  Phéaciens  :  Virgo  Nansicaa 
ludibunda  inter  familiares  pnellas,  etc.,  Gell.  9,  9; 
cf.  Auson.  Perioch.  Odyss.  d.  Sï  mihi  Nausicae  pa- 
ir ios  conrederet  bortos,  Martial.  12,  3i. 

^ausîphanes,  is,m.,  'NavtsKçâyYit;,  philosophe 
grec  de  Téos  ,  mai'fre  d'Épicuref  Cic.  N.  D.  r,  26, 
"33. 

IVansïphons,  i,m.,  fils  d'Ulysse  et  de  Circé, 
Hygin.  Fab.   1  25. 

TVausfalo,  Avien.  v.  6x3;  nom  d'un  lieu  dans 
la  GiiWm  Narbonensis,  et  qu'on  croit  corrompu  de  Ma- 
gato;   l'oy.  Civilas  Magalonensinm. 

.^^ausfafhniOK,  i,  m.,  '^ct.xta'coL^p.QZy port  d' lonte, 
dans  le    voisinage  de  Pliocée,   Liv.  37,  3r,  fin. 

IVauslathnius ,  Plin.  3,  8;  v.  de  Sicile,  sel. 
Cluv.  {  Sic.  Ant.  p.  97  )  À  rembouchurc  du  fl.  Cacy- 
paris  (  auj.  Casibili  )  et  près  du  Promonlorinm  lon- 
guni  { Fontane  bianche)  sel.  Reich.^  auj.  Asparaneîto. 

IVaiislafhnius,  NaÛTTaQtJioç,  Scyl.  in  Huds.  G. 
M.  I,  45;  Strabo  i"]  ;  Mêla  i,  8;  Plol.;  hourg  et 
ancroi^e  dans  la  Cyrene  en  Afrique ^  entre  Erylhron 
et  Apollonia. 

Maiistathmas,  NauffTaO(ioç,  Arrian.  Peripl.  M. 
E.  in  Huds.  G.  M.  i, /'.  16;  Nanlagmus,  Tab. 
Peut.;  bourg  et  ancrage  sur  la  côte  de  l'Asie  Mineure, 
près  du  Poiilns  Poleiniarus,  à  90  stades  du  fi.  Halys 
[Kisil-Irmak)\  on  le  prend  pour  le  même  que  /'Ihjra 
ou  Ibor;i  d'HiérocUs  (p.  701)  ;  sel.  d'Anville,  Balirch  ; 
sel.  Heich.,  Kupri  Aghzi. 

IVausIathiuuHy  TN"auaTa8|ioç  ,  Marc.  Heracl.  in 
Huds.  G.  M,  1,27;  port  de  tlnde,  près  du  golfe  où 
se  jette  le  Gange, 

NaUSTIBUUÎM,  i,«.  [navis],  naustibule,  sorte 
de  vase  en  forme  de  barque  :  «■  Nausiibnium  vocabant 
aniiqni  vas  ahei  siniile.  videbcet  a  navis  simililu- 
dine,   »  Fest.  p.  ifiS  et  169,  cd.  Midi. 

-ff  iiaiisam ,   i,  n.,    nnusc,  sorte  de   vaisseau 


■NAVA 

i^'nuloii  :  V\  ii.'iuso ,  alîave  (piavis  Tiave,  nsfj'iC  ad  op- 
pidiini  pr»-!)it;i  ,  tVii;;is  aliqn.inliilniii  nusti';v  ad\clii 
possil,  .-iusort.  Eff.  22.  l  t  iiido  nauso  di-vt-liat,  /W.  îb. 
in  c(ii  w. 

Il  ailla  9  a?,  m.»  voy.  na\ita. 

!\'uiilaoa9  Nauiaxa,  yf/riari.;  F.xped.  Alex.  3, 
28;  .'4,  iS;  V.  clans  la  SoL^dianCy  non  loin  detOxus, 
auj .  Ktch.  —  Hab.  Naulacit;. 

iiaufalîsy  e,  odj.  [  ii^iuta],  de  navigateur,  de 
marin,  de  nantonier  :  Reddil  naulalcs  vilrco  sub  giu- 
gilf  loiiiias.  Ânsun.    Idyll.   lo,  22i. 

-f-  iiautëa^  œ,  /.  =  va^jTia  [nuire forme  de  vau- 
aia)  —  *  I)  fnal  de  mer,  eiégoût ,  nausée^  mal  de 
cocur^  envie  de  vomir  :  L'iij;iienlnni ,  qnod  iiarihus 
niulion'iin  naiiîeaui  f crisse  t,  P/flf/^  «/'.  Fest.  i()5,  éd. 
Midi 

II)  Htjwde  puant ,  peut-être  l'eau  de  tan  ou  de  sen- 
tint'  :  "■  Naittca  est  a(|tia  de  coriis,  vt'l ,  rjitod  csl  \e- 
rius,  aqua  de  st-nliiia,  dicla  a  nantis,  »  Non.  8,  6. 
Naulcani  Bibere  nialint,  si  nocessiim  c-sl,  qnam  illanc 
oscvilarier,  J'ainiemis  mieux,  s'd  le  fallait ,  boire  de 
l'eau  de  sendne  que  de  l'embrasser.  Plant.  Asin.  5,  v-, 
44-  Omnitnii  noguenlûin  odor  pi\T  liio  nanlea  est,  id. 
Cure,  ï,  2,  5.  Hircus  nnclus  naulea,  (V/,  Casin.  grex, 
fin.  —  Selon  O/'ilius  Aurelius  dans  Fest.  p.  i()5,  éd. 
3IidL,  il  faut  entendre  par  nanlea  une  plante  employée 
par  1rs  tanneurs  :  «  Nauleam  ait  Opdins  Anrellus 
liL'rbani  esse  granis  iiigiis.  (pia  coriant  n|:inlnr,  a  nave 
*d(ic(nni  noinet)  f  quia  imuseam  tacit ,  pi  rniutatiune 
T  el  S;  »  cf.  ib.  /'.  164. 

^autcsy  is,  m.yancêtre  des  Nautil  (  roy.  ce  mot  ), 
yif'S;.  Ain.  G,  704. 

NALÏTICAKH^S,  ii ,  m.  [x\^\\\^],  patron  de  vais- 
seau :  L.  HORTENSIVS  GAI.LVS  QVINQVFN- 
NAIJS  NAYTICARIOKVM,  Inser.  ap.  Fea,  Fa^t. 
cons.  n°  40. 

•f  nauticuSy  a,  uni,  adj.  =  vauii>(6;,  de  mate- 
lot, de  nantonier,  naval,  nautique:  Inhibcre  esl 
veihiim  lotiim  nanticum,  inhibere  est  un  terme  lecli- 
niquc  de  marine,  Cic.  Att.  i3,  21.  Exiiviai  nantira}, 
becs  y  éperons  des  navires,  pris  à  l'ennemi,  id.  de 
Imp.  Pomp.  18.  Scientia  atqne  n^iis  iiaiiticainm  re- 
l'urn,  la  science  et  Cexpèrience  de  la  marine  ,  de  fa 
navigation  ,  Cœs.  B.  (w.  3,  8  ;  c/!  Cic.  A".  D.  2,  Gu, 
fin,  n^  (lanior,  les  cris  diS  matelots,  T'irg.  ^n.  3, 
128.  '-^'  jianis,  biscuit  à  rusagc  des  navigateurs,  bis- 
cuit de  mer,  Plîn,  ■22,  25,  68.  Nanlica  pernnia ,  l'ar- 
gent employé  dans  les  opérations  maritimes,  Scœv. 
f^ig.  45,  I,  122.  —  IT)  snbitantivt,  naiitirî  ,  ônini  , 
m.  ^  marins,  Céfjuipage  d'un  vaisseau  :  Macriu  nantici, 
\oranI,  A/c.  37,  38.  Nanliri  tahcniacnla  dcîendnnt,  id. 
•il,  3.  Vcliliraiit  iii  Pado  iiaiiliri,  Plin.  1  (i,  37,  70. 

^'^autiiy  ôrum,  m.,  les  l\antius,  famille  romaine, 
issue  dn  'l'royen  Nantes,  qui  trausporta  en  Italie  la 
statue  de  Minerve;  ce  qui  explique  pourquoi  les  sacri- 
fices à  Minerve  restèrent  le  privilège  de  cette  famille 
et  pourquoi  la  déesse  elle-même  s^appela  Dea  Naiilia, 
Serv.  ad  f'irg.  .^n.  2,  166,  3,  407;  5,  704  et  728; 
Fest.  p.  166  et  jG-^ycd.  Mull.;  cf.  Hartung,  Hclig. 
des  Boni.  i,/'.   75;  2,  J9.  80. 

'f' uautîliis,  t ,  m.,  vauTtXoç,  nautile  papyracé 
ou  argonaute ,  sorte  de  mollusque  qui  nage  avec  sa 
coquille  comme  dans  un  navire,  Plin.  9,  29,  47  î  t^f 
nauplins  et  navigcr. 

IVaufïiis,  a,  nom  de  Jamille  romaine.  Ainsi  C. 
Naiitins,  consul,  Liv.  2,52;  3,  25  sp.  Naiitins  Knli- 
\y\'i,  autre  consul,  id.  ^,  52.  Sp.  Nantîns  Rntïlus, 
tribun  militaire,   id.  4,  35. 

Mauf  lia !<■!«,  Plin.  3,  20;  peuple  des  Alpes,  qui 
n^est  pas  autrement  désigné. 

IVnvaf  X.  m.f  fleuve  de  Germanie,  qui  se  jette  dans 
le  Hliin  près  de  lUngen,  auj.  Nahe,  Tac.  Hist.  4,70;" 
Auson.  Mosell.  i  ;  cf.  Uhert,  Gaule,   167. 

NAVAOULUIVI ,  \,n.  [  navis], />£?//,  «  Navacuhini, 
vaOffTaOfXOv,  »  G(oss.  PUilox. 

navale,  is,  voy.  iiavalis,  n°  II. 

IVavale  .Kfll'îrce,  port  de  iile  yîigira. 

IVavaUay  NauaXia.  Ptol.;  t.  Nahalia. 

nâvâllN  ,  e,  adj.  [  navis  j,  de  vaisseau,  de  navire, 
naval  :  Pédestres  navalesve  pngnœ ,  Cic.  De  Senect. 
5.  Navale  bellnni,  guerre  maritime,  id.  de  Imp, 
Pomp.  10.  «^^  apparatns,  am>«;v//  naval,  id.  Att.  10, 
8,  Disciplina  et  |;l()ria  uavalis,  id.  de  Imp.  Pomp.  1 8.  r^ 
fnga,  fuitr  sur  un  vaisseau,  Plin.  7,  46,  4*''' -^^  *'3stra  , 
camp  établi  pour  protéger  les  navires  amenés  à  terre,  des, 
B.  G.  5,  22.  r^  ïorma,  forme  d'un  navire,  Ovid.  Fast. 
I,  229.  rv-»  corona,  'couronne  décernée  pour  piii  d'une 
victoire  navale,  f^irg.  ^n.  8,  684;  '/  -*  "  Navali  co- 
rona solet  donari,  qui  prinius  in  liostiiirn  naveni  ar- 
matiis  iransilierit,  »  Fest.  p.  i63,  éd.  Mull.;  de  même 
ISavali  cinclus  honore  caput,  le  front  ceint  d'une  cou- 
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ronne  navale,  Ovid.  A.  A.  3,  392.  Navali  surgentcs  1 
;eie  cnltnnna;,  colonnes  faites  avec  l'airain  des  épe- 
rons des  navires  capturés,  f^irg.  Georg.  3,  29.  <-^ar- 
bor,  arbre  propre  aux  constructions  navales ,  td.  i3, 
9,  17. Navale  slrii;nnm,/(if  ou  étang  pour  la  représen- 
tation d'un  combat  naval.  Tac.  Aun.\,  i5.  —  Nava- 
lis  iMhpbns,  P/iebus  naval  (  qui  a  procuré  la  victoire 
navale  d'Actinm) ,  Prop.  4,  1,  3;  (•«>'.  Aeliiis  et  Ac- 
liacus.  —  f^^  socii ,  matelots,  marins  ou  troupes  de  ma- 
rine [choisis  /'ar  les  Romains  parmi  les  affranchis  de 
leurs  colonies  oit  de  leurs  alliés,  el  même  parmi  ces  der- 
niers, notamment  parmi  ceux  qui  avaient  été  esclaves  ;  ds 
étaient  assujettis  a  un  temps  de  service  plus  long  et  pre- 
naient rang  parmi  les  troupes  de  terre ,  cf.  Liv.  36,  2; 
40,  i8;2i.  5o).  Posteroiiie  niilitibiisnavalil)usques(>- 
riis  eoiivocalis,  id.  26,  48.  i'.wiw  exposilis  ibi  copiis 
socios  ([noque  navales,  nndlilnditus  ati^^enda^  eausa, 
annasset, /c/.  -^6,  17.  iNavales  socii,  relietis  nuper  clas- 
sibus  ,  ad  speni  hoiioiMtioris  niilitiaî  Irausgressi ,  id. 
32,  23;  de  même,  id.  26,  35;  id.  24,  H-  —  Quelque- 
fois on  distingue  les  socii  navales  des  matelots  :  Non 
remigeni,  non  socios  navales  ad  elassem  fréquentes  lia- 
bitnrnm,  Liv.  37,  10.  —  Navales  pedes,  les  rameurs 
[ceux  qui  faisant  marcher  le  navire ,  peuvent  en  être 
considérés  comme  les  pieds)  :  Asservalote  liiee  snitis 
navales  pedes, /^/<i///.  Men.  2,  2,  75.  (  D'autit^s  enten- 
dent f'or  là  les  valets  d'un  navire.  —  A'onius,  38 1,  393, 
apprile  les  rames  elles  mêmes ,  na^ales  pedes.)  — 
Dijumviri  navales,  les  duumvirs  maritimes,  r.-rt-r/. 
les  deux  commissaires  chargés  d'équiper  une  flotte  ou 
delà  mettre  en  meilleur  état ,  Liv.  g,  3o;  40,  18;  7.6. 
—  Navali'^  scriba,  le  scribe  d"" un  vaisseau  :  «  Navalis 
srriba,  tpii  iu  nave  apparebal,  inter  aliud  jjeuns  siii- 
baiurn  mininue  dii;nilalis  habebalur,  qnod  peiieulis 
quoipie  ejus  nii'iislei  iiini  esse  objeehiin,  Plautns  ; 
Non  ego  teuovi,  navalis  scriba,  colunibaii  inipudens, 
sive  ipiod  colunibaiia  in  nave  ap|)e!lautur  en,  tpiibns 
rem  i^eininent,  sive  quod  cohnnbaiioiMun  (pi.eslus  le- 
merarius  inceitus(pie,  »    Fesl.  p.  169,  éd.  Mull. 

U)  snbstnnlivt,  nâvâlïa,  unn  (  poét.  aussi  an  sing. 
navale,  is,  n.  [gén,  plnr.  uavaiioruiu,  f^itr.  5,  12  )  — 
A)  le  lien  oit  l'on  construisait  et  radoubait  les  navires, 
chantiers  de  construction ,  docks  :  Alqne  illie  im|)en-iie 
nu  liores,  luuii ,  navalia,  portus,  aquaruui  diu-lus,  efr.. 
Cic.  Off.  2,  17.  S'  M.  Antonio  pro  Hi-rmudoro  fuis- 
set  de  navalium  opère  dicendnm,  fV.  De  Or.  i,  14.  — 
De  là 

V)  Navalia,  iuni,  u.,  endroit  de  Borne,  en  deçà  du 
Vibre,  oii  se  trouvaient  les  cdantlers  de  construction 
navale,  Liv.  3,  26  ;  8,  14  ;  4o ,  5  t,  r^  passim.  —  Près 
lie  ce  lieu  se  trouvait  la  porte  Aavalc  :  Navalis  porla, 
qui  lui  devait  son  nom  :  n  Navalis  porta  a  vicinia  na- 
valium dicta,  »  Fest.  p.   178,  éd.    Mull. 

3°)  poét.  en  gêner.,  port  :  Dii'ipienlque  rates  alii 
navalibus,  f^irg.  /En.  4,  593.  —  Au  sing.  :  Stelit 
iequoie  puppis  Hand  aliter,  (piani  si  sircntn  navale  te- 
Ueret,  Ovid.  Met.  3,  661  ;  de  même.  Id.  lier.   18,  207. 

li)  ce  qui  sert  à  équiper  un  vaisseau,  matériau r  de 
construction,  agrès,  cables,  cordages,  grcement,  Liv. 
45,  23,  5;  f'irg.  yEn.  ir,  329;  Plin.   16,  11,  21. 

nâvanter^  =  naviler,  Cassiod.  J'ariar.  7,  7,  iiL 
ibid.  8,  2I. 

•j-  iinvarclius,  i,  m.  =  vouap^o;»  navarque, 
capitaine,  commandant  de  vaisseau  :  Stnnpltun  oni- 
neni  iu  elassem  frnmento,  stipendie,  eelerisque  rébus 
navarelio  sua  qu;e(inecivilasseniper  dare  sob-bat,  de. 
f-'err.  2,  5,  2^.  Harum  civitatuni  uiililibus,  navibus  , 
navarchis,  Syracnsanus,  (;ieonienesjussus  e.st  iniperaie, 
id.  ib.  2,  5,  32  ;  de  même.  Veget.  Mil.  5,  2. 

IVavarrI,  .^avarrum»  voy.  Nanbarum. 

iiavc,  ailv.,  voy.  navus,  àlafin. 

Mavectabe  y  Plin.  6,  3o  ;  v.  d'Ethiopie,  près  du 

Nd. 

).  iiâvîay  ae,  /.    [  navis  ]  —  ï  )  forme    vulgaire 

altérée  pour  naves,  vaisseaux ,  dans  le  proverbe  : 
Ant  oaputa  aut  naviam  pour  ant  caput  aut  navim 
{voy.  l'article  capota),  Aur.  rict.  Orig.  gent.  B. 
3;  Paid.  Aol.  38,  73;  cf.  Macrob,  Sat.  i,  7.  —  II) 
métaph.,  vase  de  forme  ovale ,  bois  cren.té  en  forme 
de  navire  et  .servant  à  la  vendange  :  Arundiniini  6ssa 
iuternndia,  vcint  navia,  binos  et  qua:Jam  teruos  eliaui 
veluiul,  Mel.  3,  7;  cf.  :  «  Navi;i^lignum  eavatnm  «t 
navis,  tpio  iu  viodeniiis  nti  soient,  »  Fest.  p.  168. 

'?..  !%avia  flciis ,  voy.  Naviiis. 

inivicella,  x,  f,  dimin.  [navis],/*'''//  bateau, 
nacelle  (poster,  u  l'epoq.  class.  )  :  Itistrumentu  pi>ca- 
torio  eoniineii  Aiisto  ail  navicellas,  (pia:  piscium  ca- 
piendoruui  causa  parat;e  sont,  Mart.  Dig.  33,  7,  17 
(  al.  naucellas  ). 

iiaviciila,  ie, /.,  dimin.  [\\a\\s\.,  petit  bateau^ 
batelet,  nacelle,    ùamiie  :  Nos  ad  naviculas  nostras 
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dt'Sccniliinns,  Cic.  Afad.  t,  \^j  'If  niéinr  Afmti.  tlaiis 
Mi'fi.  2'iH,  i~} '^  Cœs.  li.  6".  ^,  3;  cf.  :  Na\iciilaiu 
|>iirvut.-itii  roiisrt'iiJilf  itt.  ih.  3,  io'\^fi.u. 

iiâvicîîlarï»,  î**,  /.  [navis],  mélier tl'armatt'tii\ 
commerce  iiuirilinie ,  commeicc  Je  celui  tft/i  hue  Je 
petits  liàlimciils  pour  le  teanspoet  tics  personnes  et  des 
niaielinridises  :  ?Savk'iilai'tauj  te.ciini  Koinatii  veiiisses, 
essf  f.Ktiiniiii.  Cic.    rerr,  2,  5,  18. 

nntîrûlriris ,  e,  adj.  [  navicula  ],  relatif  au 
lonu'^c  des  l'àtimcnts  de  transport  (  poster,  à  l'épon. 
ctiiss.)  :  Mimera  ici  veliiruhiris  îleni  navicularis,  Her- 
tno°.  Dig.  5i),  4,  t. 

I.  ■■riviruiririns,  ii,  m.  [  nav'icnh  ],  propriétaire 
de  navires,  et  qui  les  iloiînc  à  loyer,  pour  de  l'argent, 
armateur  :  Si  poleiis  ciiiu  Mesciirio  :  si  iniiiiis,  oiim 
hoiicslo  ali<|ii()  lit)ii)iiii>,  (Mijus  aiictoritatc  navinilariiis 
Tiiovi-alnr,  Cic.  Fam.  lO,  (j.  Aiidila  nn\i(-u)ariis  lio- 
miiiis  liberalitaii  t-st,  id.  Ait.  t),  .i,  fin.  Merriitorihiis 
ant  iiavK-tilai  ii.s  iioslris  injuriositis  Iractatis,  id.  de 
Imp.  Pomp.  5;  cf.  Araloi'cs,  mercatoi-es,  iiavinilarii, 
id.  Verr.  2,2,55.  Viin  in  niercalores  el  naviciilarioâ 
audf  baiit ,  rulevaieiit  les  tuarcluuids  et  les  maîtres  de 
navires.  Tac.  Ânn.  12,  55. 

">..  nrivicuiririus,  a,  niii,  adj.  [  1.  navi('ulariii.<>j, 
relatif  à  celui  ipù  donne  des  nueires  à  louage,  qttijait 
le  commet  ce  maritinte,  au  maître  de  navires  :  Navicil- 
larii  «iifris  nuiiiiis,  Cad.  Tlieod.  r'î,  5,  12.  ^^^  fnnctin. 
Cad.  Justin.  11,2,  3.  ~  POKlliOR,  Inscr.  ap. 
Mur.  <j8^,  I , 

*  iiÛTicàlor  ou  iiaiicnlory  ari,  r.  dépon.  n. 
1  ita^icnla  ]  ,  naviguer  sur  de  petits  ùàtitncnts  :  Piger 
Liicrino  naiirulaliii'  in  slagno,  Martial.   5,  tto,fin. 

■■Hvifrii$n>!>>  ♦>  uni,  a<//.  [  iiavisfiango] ,  qui 
j  tut  juive  liant  rnge  ,  ifui  hrisc  Us  navires,  périlleux, 
dangereux  {mol  poét.)  :  Navifiaginn  Snlaceuni, 
/•"irg.  JEn.  S,  55  j.  ^^  fielrim,  Uvid.  Met.  i.', ,  6.  e^ 
saxa,  Stat.  Tlirh.  5,  41 5  ,  (/  nanliagns,  n"  I,  li. 

nnvis^ribîlîs,  e,  adj.  [\a\\t^a],  navigahlc ,  oit 
l'on  peut  naviguer  :  Navigaliilcni  anineni  up|ioiinniim 
ail  runiporlanda,  qna'  iisiii  sini,  I.iv.  38,  i;  de  même 
r^  niaie,  id.  iâ,  44.  e^  fo-sa.  Tac.  /luu.  i5,  42.  f~ 
\\\ora,id.il'.  l'i,  5i.  —  «^-^  l'onlts  niagnonini  fliinii- 
nnni,  Aitel.  np.  Qtiiulil.  Imt.  S,  3,  -J\. 

(irivigâlïu,  unis,  f.  [navigci  ],  navigation  ,  trajet 
par  mer,  voyage  sur  mer  ou  sur  de  giands  cours 
d'eau  :  Kx  tnis  lileiis  cognovi  cnisus  navigalioniim 
tuaium,  ta  lettre  m'a  fait  conitaùrc  ton  itinéraire  sur 
mer,  Cic.Fam.  li,  08.  Aliqnando  iTi  purtiMn  i-x  longa 
navigalionc  vniire,  louelier  enfin  le  port  après  une 
longue  navigation,  id.  de  Senect.  19,  //«.  Primant  iia- 
vigaliontMn,  dnniuiodo  leinpus  idulleuni  sit ,  ne  onn- 
seiis,  (,/.  Qu.  Fr.  2,  6.  Te  neipie  navigationi  neqiic 
vi.c  romniillas,  rpioad  plane  \aleas,  ne  vous  mettez  en 
route  ni  pur  terre  ni  par  mer,  avant  d'être  parfaite- 
ment réliildi,  id.  Fam.  16,  4.  tà-leii  na\igalione  pro- 
peraie.  Tac.  Hist.  2,  81.  Prospéra  iiavigaliDin-  prœ- 
\enile  alnpieni  ,  id.  ih.  4  ,  49.  Insnlain  a  eonlincnlc 
dici  na\igalione  al)e«e,  l'ilc  est  éloignée  du  continent 
d'un  tour  de  navigation  ,   Plin.  3;,  S,  32. 

*  liât  ■s;»tor,  ôris,  m.  [  na\igo  ],  navigateur,  ma- 
rin, matelot  :  Ruslicns,  l'ortusis,  negolialor,  miles,  na- 
vigalor,  medicns  aliud  alqne  aliud  elliiiunl,  Quintil. 
Iiist.  5,  10,  27. 

iiâviger,  a  ,  um  ,  adj.  \  navis-gero],  qui  {torle  les 
navires,  navigable:  Mare  navigeruni,  Liicr.  1,  3.  <~ 
ilir,  Martial.  12,  y().  ^^  flunien  ,  Cassiod.  I  ariar. 
5,  1-).  —  II)  qui  vogue,  qui  navigue  :  Mavigera  si- 
niilitildo,  ol'jet  qui  ressemhle  à  un  navire  qui  vogue, 
eu  pari,  d'un  nautile  ;  «  Navigerain  siinililndinem  et 
aliani  in  Proponlide  visam  sibi  proJidit  Mncjanns  : 
conrliain  esse  acalii  modo  carinatam  ,  iiillexa  piippe, 
prora  rosliiia,  etc.  »,  Plin.  9,  3o,  4y  :  i"v.  niinplnis. 

nnTi);iùluni,  i,  ".,  dimin.  |  uaiiginni],  petit  lui- 
liment,  petit  Initeau  :  Nos  vix  ipsi  singniis  cnin  iiavi- 
giolis  reeipiTiinur,  Leiitid.  dans  Cic.  Fam.  12,  i5, 
2.  Ipse  iiavigioluiu  parvuni  conscendit,  .4iict.  ISell.  /II. 
«>3. 

nâTi^ium,  i,  ".  [navigo],  toute  espèce  île  navire, 
vaisseau  ,  luit, ment,  barque.  —  1)  ""  propre  (  très- 
class.  )  :  Magnos  usns  alïerl  arhornni  confedio  ad 
navigia  laeienda  , /«"r /o  construction  des  Imtimeiits , 
Cic.  N.  D.  2,  «o.  Navigiuin  dissolnlnm  ,  vil  potnis 
dissipalum, /</.  Ait.  i5,  11.  Probnni  navigicnii,  navire 
en  bon  état,  id.  .4cad.  2,  3l.  '^  luinlenlnni,  ficel- 
lent bâtiment,  id.  Mtt.  iii,  4.  —  Proverbiall  .-In  eo- 
deni  vilut  navigio  parlicipem  esse  periculi,  l.iv.  44', 
22. 

II)  métapli.  —  A.)  radeau  (poster,  à  Cépoq.  class.), 
Ulp.  Dig.  43,  II.  «• 

li)  navigation,  trajet  par  mer  {aniér.  el  poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  Improba  navigii  ralio  i""'  cœca  jacc- 

69. 
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bat»  l'art  fatal  de  la  naiigation  demeurnit  encore 
ignoré,  Lt/cr.  5,  1004.  In  oniiies  riavigii  difs,  Scœi'. 
Dig.  45,  I,  1^2;  dt  même,   Vljf.  ib.  43,  1  i,  i  med. 

nâTig-o,  âvi,  âtiim  ,  i.  v.  a.  et  //.  [  navis-ago], 
naviguer,    l'oguer.    —  I)    au  propre  :  A)  n.  :  Qnum 

}>er  aniii  lenipns  navigare  poteris,  ad  nos  y^ux^quand 
a  saison  permettra  de  naviguer^  de  se  mettre  en 
mer,  Tiens  nous  voir,  Cic.  Font.  16,  17.  /^  in  Asiam^ 
faire  voile  pour  t Asie,  id.  Flacc.  16,  r^  Syractisas, 
se  rendre  par  mer  à  Syracuse,  îd.  N.  D.  3.  34.  '^^ 
in  alto,  cingler  en  haute  mer,  iJ.  Invent.  1,  Sx.  Na- 
clus  iJoneiim  teinpiis  ad  navig.uidiim  ,  ayant  trouvé 
un  temps  favorable  pour  s'embanpier,  Cœs.  B.  G.  4  , 
23,  r^  e  poi  tu,  mettre  à  la  voile,  aiiitter  le  port,  le- 
ver Cancre  ,  prendre  la  mer,  Quintd.  Inst.  4,  2.  — 
Quo  lempore  reteii  prœloiTs  ohire  piovincîam  coii- 
sueveruiit,  aiit  eliam  in  lanto  piiedomim  niclii  et  pe- 
riculo  ip"»!  navigare,  s^ embarquer ,  se  mettre  en  mer, 
Cic.  î'err.  1,  5,  3i.  —  En  pari,  des  navires,  tenir  la 
mer,  naviguer  :  l'Iriim  isia  classis  ciirsu  el  it-niis,  an 
snniptti  tanliim  et  lireris  navigaril,  si  cette  /lotie  a 
réellement  parcouru  la  mer  avec  des  rames,  ou  vogué 
seulement  en  dépense  et  sur  le  papier,  Cic.  Place, 
i4.  Pompeio  aiidore  dccrevimns,  ut  classis  in  Italiam 
navigyrel,  id.  ib.  i3;  Ovid.  A.  A.  1,  9.  —  En  pari, 
des  marchandises  :  Interesl  iilrnin  ipsîe  inerres  peri- 
culo  crediloris  navigent,  Vlp.  Dig.  22,  2,  i.  —  Pro- 
verbialt  :  Navigaie  in  porlii,  naviguer  dans  le  port, 
être  en  sûreté.  Ter.  Andr.  3,  i,  22. 

B)  act.,  traverser,  parcourir,  voyager  sur  :  Qnum 
Xerxes,  HeUesponlo  juncio,  Atlione  perfosso,  maria 
antl)ulavissel,  terramque  navigasset,  quand  Xerxès , 
après  avoir  uni  les  deux  rives  de  CHcliespont ,  percé 
le  mont  Alhos,  eut  traversé  la  mer  à  pied,  et  navigué 
sur  la  terre,  Cic.  Fin.  1,  34.  Geii'^inimira  milii  Tyr- 
rlienum  navigat  îequor,  sillonne  la  mer  Tyrrhénienne, 
f'irg.  ^'En.  I,  67  ;  de  même  r^  œtinor  luninm,  Ovid. 
Met.  i5,  Scz-v^Oceaiium  septeiitrionalem,  5«(7.  Claud. 
1,  ^^  De  là  ^)  passiv.  :  Todis  hodie  navigatiir  occi- 
dens  :  scptentrmnalis  ve?o  Oceantis  magna  ex  parle 
iiavigatus  est,  tout  rOccident  est  aujourdliui  ouvert  à 
la  navigation  et  l'Océan  septentrional  a  été  en  grande 
partie  parcouru  par  les  navigateurs,  PHn.  1,  67,  67  ; 
de  même,  id,  36,  i5  ,  24  ;  Tac.  Gcrm.  34  ;  cf.  :  «  E^l 
etiam  quidam  teiiius  modus,  ut  nrbs  habilatur  :  nnde 
«l...  mare  navigatur,  »  QuiniH.  Inst.  1,4,  afî.  —  y) 
impers.  :  lis  enim  ventis  istinc  navigatur,  Cic,  Fam, 
16-,  7  ;  de  même  id.  ib.   16,  i3;  Plin.  6,  26,  3o. 

II)  mélaph,  —  A)  en  pari,  de  In  guerre  maritime  : 
Quain  ceieriter  Cu.  Pompeio  duce  belli  impetus  navi- 
gavil,  avec  quelle  célérité  notre  armée,  sous  la  conduite 
de  Pompée,  parcourut  les  mers  ,  Cic.  de  Imp.  Pomp. 
12  ;  deméme  :  Régule  duce  jam  în  Al'ricam  navigahat 
bellum,  Flor.  a,  a, 

B)  nager:  Jam  cette  navigat,  inqnam  :  Lentaque 
dimalis  brachia  jactat  aquis,  Ovid.  fier.  19,  47. 

C)  couler:  Circumsonal  aequor  Denlibus,  inqiie  ipso 
rapidum  n>are  navigat  ore,  Alanil.  5,  583.  Delà 

*  l))  f^  aliquid  ,  obtenir  qqche  par  la  navigation  : 
Qnœliomines  arant ,  navigant ,  ^diiicanl,  virtuti  oniiiiu 
parent,  Sait.  Catil.  1. 

^avilûbio  ,  ôuis,  m.  /?,  sur  la  cote  N.de  l'Hisp. 
Tarroion.,  auj.  Navia,  Plin.  4,  20  (  34). 

^'aviluviOy  Ptol.;  Navilubio,  Plin.  4,  34;/.  de 
/"Hisjiaiiia  TanacoueniU,  sel.  Ukert,  t Eo  ou  le  I^a- 
via;  sel.  Reicii.,   Nalon. 

nÂTÎSy  is,  /..  [vaO;],  navire,  vaisseau,  toute  espèce 
de  bâtiment,  barque,  bateau,  mais  ordin.  grand  navire. 

I)  au  propre  :  Naveni  construeie,  Cic.  de  Sencct. 
ao,  n^  triremis  instar  œdificala,  vaisseau  construit  en 
forme  de  trirème,  id.  f'err.  2,  5,  17.  Navem  adoinarc, 
équiper  un  vaisseau,  Ctes.  B.  C.  i,  a6.  Navem  ar- 
mare,  armer  un  bâtiment,  id.  B.  G.  5,  i.  Navem  re- 
ficere,  rép/irer,  radouber  un  navire,  id,  ib.  4,  3i. 
Naves  fahricari,  Tac.  Ann.  14,  29.  —  Navem  dedn- 
cere,  lancer  un  vaisseau,  le  mettre  à  la  mer,  Cœs, 
B.  G.  5,  23.  Navem  dedticere  in  aquam,  Liv.  28,  17. 
Navem  moliri  ab  terra,  id.  ib.  7.  Navem  ex  portu  edu- 
cere,  faire  sortir  un  vaisseau  du  port,  lever  f  ancre, 
Cœs.  B.  C.  I,  57.  Navem  subducere,  id.  B.  G.  5y  ii. 
Navem  subduceie  in  aridum,  tirer  un  navire  sur  le 
rivage,  près  du  bord ,  id.  ib.  4»  39-  Navem  agere, 
conduire  un  vaisseau,  Hor.  Ep.  a,  i,  1x4. —  Navem 
solvere,  mettre  à  ta  voile,  Cœs.  B.  C.  3,  6;  on  dit 
aussi  :  Naves  leni  vento  solverunt,  les  vaisseaux  mi- 
rent à  la  voile  par  une  douce  brise  ,  id.  B.  G.  i,  28. 
—  Navem  appellere  ad  aliquem  locnm,/fi//-e  abordrr 
un  navire  qquc  part,  Cic.  Ait.  i3,  21.  Navem  appli- 
care  tern-p,  abcder,  Liv.  28,  17.  Navem  appellere 
Jitori,  toucher  teire,  Curt.  4,  2. —  Navem  fiangcre, 
faire  naufrage.  Ter.  Andr.  i,  3,  17.  Navem  in  portn 
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evertere,  faire  périr,  faire  chavirer  un  esquif  dans  le 
port,  Cic.  De  Or.  ï,  38.  Navem  impingcre,  donner 
contre  des  éfucils,  t^uini.  Inst.  4,  i,  61.*^^^  dcprimere, 
couler  un  bâtiment ,  le  submerger,  l'abîmer.  Tac. 
Hist.  4,  79.  —  Navem  gubernare  et  salvam  in  portu 
coilocare,  gouverner,  conduire  un  navire  et  le  mener 
au  port,  Cic.  Pis.  9.  Navem  remis  incilare  ,  Cœs.  B. 
G.  4,  25,  —  In  nave  vehi,  naviguer,  aller  par  mer, 
être  transporté  sur  un  vaisseau,  Cic.  i\.  D.  3,  37.  f^^ 
secundis  venlis  cursum  siuin»  lenens  ,  id.  Plane.  39. 
—  Navem  slatueie,  arrêter  la  marche  du  navire,  fêter 
tancre,  Plaut.  Hmcch.  2,  3,  57.  —  Navium  tutela  , 
la  protection  du  navire  ;  vu  appelait  ainsi  i'ima^e 
d'une  divinité,  qu'on  plaçait  à  Carrière,  et  sous  lu 
protection  de  laquelle  était  le  bâtiment  :  Est  niihi,  sil- 
que  precor,  flavœ  tulela  Minerv.T,  Navîs  et  a  picla 
casside  nomen  liabet ,  Ovid.  Trist.  i,  10,  i;  cf.  îd. 
Her.  16,  rta;  T'ai.  Flacc.  r,  3o[.  Le  signe  distinctïf 
du  navire,  la  marque  propre  à  laquelle  on  le  recon- 
naissait et  qui  hii  donnait  aussi  sort  nom  ,  se  trouvait 
à  l'avant:  ^neia  pnppis  Prima  tenet  rostro  Phrygios 
std)junrla  leoues,  f'irg.  jEn.  10,  157.  TRIRKIVIE 
MARTE,  la  trirème  te  Mars,  Inscr.  ap.  Mur.  780, 
5.  —  Proverbialt  :  Navdjns  et  quadrigis  petere  ali- 
quid, df  toutes  ses  forces,  de  ses  pieds  et  de  ses  mains, 
en  remuant  ciel  el  terre,  Hor.  Ep.  i,  11,  28.  —  Na- 
vem perforare  qiia  ipse  qiiis  navifjet,  percer  le  vaisseau 
sur  lequel  on  navigue  soi-même,  se  perdre  pour  perdre 
autrui,  Cic.  Fragm.  ap.  Quintil.  Inst.  8,  6,  47.  — 
Navem  mortuo  applii-are  , //or(^/-  secours  à  un  mort, 
secourir  trop  tard,  tirer  de  l'eau  un  noyé,  Auct. 
Quint,  decl.  12,  a3. 

R)  mélaph.  —  1°)  les  parties  sexuelles  de  la  femme, 
Plnuf.  Men.  2,  3,  5i;  Mil.  3,  3,  46;  Rud.  2,  3,  a4; 
Macr.  Sat.  2,  5, 

2")  Navis  Argo'.ica  ou  simplement  Navis  :  Argo ,  le 
navire  des  Argonautes,  placé  parmi  les  constellations , 
Cic.  Arat.   277, 

II)  aufig.,  en  pari,  d'un  État  :  le  vaisseau  de  l'Etat  : 
Quamobrem,  mi  Quinte,  conscende  iiobiscum,  et  qui- 
dem  ad  puppim.  Una  navis  est  jam  bonorum  omnium, 
Cic.  Fnm.  12,24.  —  Navis  leipublic.'e  flucluans  in 
allô  lempestaiibus  seditionum  ac  discordiarum  ,  id. 
Sest.  20.  —  Un  navire  ,  dont  les  matelots  cargueut  les 
voiles  ,  est  le  symbole  de  la  i<ie  passée  et  de  l'entrée  au 
port  après  une  longue  navigation  ;  voy.  Mus.  Borbon. 
t.  i,tab.  i^,  p.  1,  et  Lup.  Epitaph^S.  Sev.  p.  i23; 
et  p.  160;  et  Maff.  Mus.  T'er.  p.  281,  h"  9,  cf.  aussi 
Cic.  de  Senect.    19,  et  Pctron.  Satyr.  7  i. 

NAVISALVIA,  ce,f.,  nom  sous  lequel  la  vestnlt- 
Claudia  Quinta,  qui  ramena  de  Pessinonte  à  Rome,  C  an 
549,  le  vaisseau  chargé  de  la  statue  de  la  Mère  des 
dieux,  était  honorée  à  Home  dans  le  vestibule  du  tem- 
ple de  la  déesse,  ou,  plus  vraisemblablement .  comme  le 
pensent  Cardinali  Iscriz.  Felil.  p.  5,  et  Orelli  l.  L,  le 
navire  iui-méme  appelé  Navis  $al\ia  (cf.  Liv.  29,  i4; 
Tac.  Ar^n.^,&!^■,  T'ai  Max.  i,  8,  11)  :  MATRI 
DEVM  ET  NAVISALVIA  SALVI;E  VOTO  SVS- 
CF.PTO  CLAVDIA  SYNTYCHE  D.  D.,  Inscr.  Orcll. 
n°   1905;  de  même  ib.   1906  et  24o3. 

nâvita  et  nanta,,  ae,  m.  [  navis],  navigateiu-,  ma- 
telot, nautonier,  marin;  pilote,  celui  qui  conduit  un 
bâtiment  :  —  a)  forme  navila  [poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  l'époq.  class.)  :  Navitae  qtiod  (  scruni  porla- 
veranl)  vinum  alqne  oleum,  Caton  dans  Fest.  p.  1(19, 
éd.  Miill.  Nulla  est  voluptas  navilisni.ijor  meo  animo, 
quam  quom  ex  alto  procul  Tt-nam  conspiciunl,  // 
n'y  a  pas,  selon  moi,  de  plus  grand  plaisir  pour  les 
matelots  que  de  voir  la  terre  au  loin  de  ta  pleine  mer, 
Plaut.  Men.  2,  r,  i.  Navem  ut  horrisono  freto  No- 
ctem  pavcntes  timidi  auueclunt  navitie ,  les  timides 
nochers,  Cic.  poet.  Tusc.  2,  10,  23.  Navila  de  venlis, 
de  taiiris  narrât  arator,  Prop.  2.  i,  43.  Vêla  daljal 
ventis,  nec  adhuc  bene  noverat  illos,  Navita  ,  Ovid. 
Met.  I,  i33.  Navilas  precum  ejus  (  Arionis)  comnii- 
serilum  esse,  GelL  16,  19,  11.  —  p)  forme  naula 
{très-class.)  :  Ego  nautas  eum  non  pntabam  habitu- 
nim,  Cic.  Ait.  9.  3,  /in.  Soleat  nautx  teslinare  quxs- 
tus  sui  causa,  /(/.  Fam.  16,  9,  fin.  Rémiges  ex  pro- 
vincia  institiii ,  nautas  guberualoresque  comparari 
jubet,  Cœs.  B.  G.  3,  9.  Ul  trabe  Cypria  Myrtoum 
pavidus  nauta  secet  mare,  le  nautonier  tremblant, 
Hor.  Od.  I,  I,  14. 

nâvitas  (gnav.  ),  âtis,  f.  [  navus  ],  empressement, 
zèle,  ardeur,  efforts,  activité  :  Islam  operam  tuam  , 
navitatem  ,  animuui  in  rempubl.  celeritali  pr.-etnrîc 
aniepouendam  censeo,  Cic.  Fam.  10,  25,  i.  Guavilas 
sliidio^a,  ardeur  studieuse,  Arnob.   i,p.  3. 

iiavîter,  adv.,  voy.  navus. 

NAVITIES,  ci, /.  [navus],  ardeur,  zèle,  empres' 
sèment  :  "  Navilies,  àp£n^,  »  Gloss.  Philox. 
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Kavius,  li,  m.,   nom  propre  romain.  Parmi  les 

personnages  de  ce  nom  on  connaît  surtout  l'augure 
Atlius  Navius  qui,  sous  Tarquin  f  Ancien  .  coupa  une 
pierre  avec  un  rasoir,  Liv.  1,  36;  Cic.  N.  D.  2.  3  ; 
Divin.  ï,  17;  Pli,i,  i5,  18;  cf.  Hartung.  Rdig.  des 
Rom.  i,p.  124  et  suiv.  —  De  là  Navuis,  a,  um,  adj., 
de  I^avius:  Navia  ficus,  nom  du  figuier  qui  marquait 
(/aHj /e  Coniitium  à  Rome,  la  place  oti  i\avius  avait 
coupé  une  pierre  avec  un  rasoir.  Aussi  longtemps  quil 
serait  vert,  la  liberté  romaine  devait  être  assurée, 
Plin.  r5,  i8,  10  ;  Fest.  p.  169,  éd.  MiilL;  cf.  Hartung, 
Rclig.  des  Rom.   i,  p.  126  et  suiv. 

nâvo,  âvi,  àtum,  i.  v,  n.  [  navus  ],/(i//e  qqche 
avrc  soin,  avec  ardeur,  avec  zèle,  avec  empressement 
{très-class.  )  :  Nemo  est  lam  al'fliclus  qui,  si  nihil 
aliud  studeat,  nisi  id  quod  agit,  non  possil  navare 
aliquid  el  eflicere,  on  n'est  Jamais  si  bas  qu'on  ne  puisse, 
si  on  veut  bien  y  donner  toute  son  attention,  rendre 
quelque  service  réel,  Cic.  Fam.  6,1.  —  Navare  ope- 
ram alieui,  rendre  service  à  qqn ,  lui  venir  en  aide  : 
lUinam  potuissem  pro  luis  araplissimis  erga  me  stu- 
diis,  tibi  operam  meam  studiumque  navare,  Cic.  Fam. 
i5,  12.  '-^  operam  reipublice,  id.  ib.  10,  25.  Jam 
mihi  videor  navasse  operam,  quod  hue  venerim ,  je 
crois  avoir  déjà  rendu  un  service,  en  venant  ici,  Cic. 
De  Or.  2,  7.  Forliler  in  arie  navare  operam,  faire 
bien  son  devoir  dans  la  bataille,  se  comporter  brave- 
ment à  la  guerre,  Liv.  7,  16;  de  même  id.  28,  35. 
Navandœ  operae  avidioi',  plus  empressé  à  nous  servir. 
Tac.  Ann.  3,  42;  on  dit  dans  le  même  sens  opus  na- 
vare, rendre  service,  se  rendre  utile,  T'ai.  Flacc.  3, 
i44-  —  Quam  velleni  Bruto  sludiuui  luum  navare  po- 
tuisses  !  que  je  voudrais  que  vous  eussiez  pu  faire 
preuve  de  votre  zèle  pour  Brutus!  Cic.  Att.  i5,  4, 
fin.;  cf.  :  lusliluendi  sunr  cujnsipic  generis  amici,  qui 
etiam  si  sullragandi  sdulia  non  navant,  tamen  ,  etc., 
qui,  s'ils  ne  vous  témoignent  pas  leur  zèle  par  leurs 
suffrages ,  néanmoins  ,  etc.,  id.  Qu.  Cic.  Petit,  cons, 
5  ;  de  même  n^-  benevolenliam  ,  témoigner  sa  bienveil- 
lance, Cic.  Fam.  3,  10.  '■^  bellum,  mener  la  guerre 
avec  ardeur.  Tac.  Hist.  3,25.  /-^flagitium,  commettre 
un  crime,  id.  ib.  4>  Sg.  —  '-^  rem  publicam,  servir 
l'Étal  :  Si  minus  in  curia  alque  in  foro,  al  in  lileris  et 
libris,  ut  doclissimi  veleres  tecerunt,  navare  rem  pu- 
blicam et  de  moribus  ac  legibus  quœrere,  Cic.  Fam. 
9>  2,  fn.  ^     ^ 

^avos,  Plin.  4,  3o;  ï'.  d'Ethiopie,  sur  le  JVH. 

iiâvus  (gnavus),  a,  um,  adj.,  empressé,  actif, 
zélé,  plein  d'ardeur,  appliqué,  soigneux,  attentif  (tres- 
class.  )  :  Navn'  reperlus  homo,  Graio  pâtre  ,  Grains 
homo,  rex,  Enn.  Ann.  6,  4.  Homo  gnavus  et  indus- 
Irius,  Cic.  T^err.  2,  3,  21;  de  même,  id.  de  Imp. 
Pomp.  7,  18.  Magni  et  gnavi  aratores,  id.  F'err.  2,  3, 
5i.  r^  et  prndens  et  probus  filius ,  id.  ib.  2,  3,  69. 
Vir  gnavus,  agilis,  providus,  mililariumque  ofliciorum 
patiens,  T^elleJ.  2,  io5.  Nava  ruJimenla  t-t  primos  in 
Marte  labores,  Sil.  i,  549.  Navus  abire  timor,  la 
peur  qui  donne  des  ailes  pour  fuir,  id.  7,  349.  — 
Delà 

Adv.  sous  deux  formes  :  nave  [antér.  à  l*époq, 
class.)  et  naviler  (  très-class.  )  : 

*  A)  nâvê(gnave),  avec  zèle,  ardeur,  empressement: 
Nave  agere  oportet  quod  agas,  non  duclarier,  Plaut. 
dans  Fest.  p.  169,  éd.  Mull. 

li)  nâviter  (gnaviter)  —  I)  même  signif.  :  Qnid 
tergiversaris  nec  bene  naviler  is.-*  pourquoi  hésiter  et 
ne  pas  aller  avec  ardeur  .^  Sisenn.  dans  Charis.  p.  1 85, 
P.  rvj  versari  in  provincia.  Gell.  i5,  4.  — )  2** metnph., 
en  génér.,  complètement,  tout  à  fait  :  Qui  semel  ve- 
recundiœ  fines  transierîl,  eum  bene  el  na\lttT  oportet 
esse  impudentem,  Cic.  Fam.  5,  12,  3.  Allernis  igilui' 
nimirnm  corpus  inaui  Distinclum  est^quoniain  me 
plénum  naviter  exstat,  Nec  porro  vacuum  ,  Lucr.  i, 
524. 

NavaSy  voy.  Nablis. 

Maxia,  '^a.ila.,  Steph.  Byz.  4^3;  v.  de  Carie; 
hab.  Naxiales;  adj.  Naxicus. 

Maxicasy  a  ,  um,  =  Naxeus  ou  Naxius,  Hygin. 
Astron.  2,  16;  2,  2  :  Agathosthenes  {autre  leçon  : 
Agiaosthenes  ),  qui  Naxica  scripsit.  Peut-être  faut-il 
lire,   avec  Munlcer,  nnx'iacR? 

naxïam,  ii,  n.,  pierre  à  polir  le  marbre  et  à 
tailler  les  pierreries  ;  elle  se  trouvait  à  Chypre  et  se 
préparait  dans  la  ville  de  Naxos  en  Crète ,  Plin.  36, 
7,  10  ;  37,  8,  32. 

IVaxins,  a,  um,  vor.  l'art,  suiv. 

^axos»  i,/.,  NâEo:,  Naxos,  de  de  la  mer  Egée, 
une  des  i  ycladcs,  célèbre  par  son  vin  et  par  l'aban- 
don d'Ariane  que  Thésée  y  laissa ,  Plin.  4,  12,  22. 
—  De  là  :  Naxins,  Naxeus,  Naxicus,  et  peut-être  aussi 
Naxiacus,  a,  um,  adj.,  de  Naxos,  naxien  :  Unde  luum 
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polant  Naxia  tiirba  nieriim,  Prop.  3,  i5,  aS.  .-^'  jiin- 
eus,  Plin.  21,  i8,  fi().  Na\ins  ardor,/^;  Couronne  W A- 
riant',  constellation,    Coinni.  lo,  52. 

Il)  f/om  d'une  ville  tin  Crète  ;  de  là  Naxia  cos  , 
Plin.  36,  22,47;  '*''^r-  nîixii'ni. 

Maxos,  ^axusy  i,  NctÇo;,  Hrrod.  i,  6,;  5,  3i; 
6,96;  Thuc.  I,  94;  l'i?;  Scyl.  in  Hndu  G.  M,  i, 
l'i,  56;  Siraùo,  10;  Mêla,  2,  7;  Diod.  5,  So,  Sa; 
P//«.  4,  2a  ,  5;  Steph.  fiyz.  i8i;  «//e  des'îlts  Cyclades 
dont  les  anciens  noms  jnrent  :  Strongylt:,  à  cause  de 
sa  forme  arrondie;  Dia,  la  divine,  parce  que  lincclnis  y 
était  ne  ;  Dioiiysias,  à  cause  de  son  abondance  en 
vin;  Sirilia  Miiior,  à  cause  de  sa  fertilité,  et 
Callipolis,  Divd.  Sicnl.  5,  5o,  5i,  Sa;  Plin.  l.  c.  Elle 
était  la  plus  omnde  de  tout  le  groupe  et ,  sel.  Pline , 
avait  75  milles  de  circonférence  (on  évalue  auj.  son 
étendue  à  5  milles  carres),  au  N.-E.  de  Mélos,  au 
S,-E.  de  Délos.  Ses  plus  anciens  habitants  furent  des 
Tnraces,  c/,  ceux-  ci  ('ayant  abandonnée,  à  cause  de  sa 
sécheresse  f  des  Caricus  de  Latmos ,  aiixouels  elle  doit 
son  nom,  l'occupèrent,  et,  de  leur  côté,  durent  faire 
pince  à  des  Itab.  f>recs.  La  seule  ville  de  l'île  était  Naxos, 
an  moyen  âge  Naxia,  comme  elle  s' appelle  encore  auj ., 
ainsi  que  l'île.  —  Hab.t  surdes  médailles  :  NaÇitov.  — 
adj.  Naxius. 

IVaxoH)  Nût^oç,  Herod.  7,  i54,  *>/(:.;  Thucyd. 
4,  25;  6,  3,  etc.;  Scynmns  in  Hiids.  G.  M,  2,^.  17  ; 
Diod.  1 4,  1 5  ;  Strabo,  6  ;  Plin.  3,  8  ;  Steph.  fiyz.  484  ; 
Itin.  Jnt.  p.  87.  —  Médailles  :  NiÇiov,  hob.  Na^îtov. 
i:  et  première  colonie  grecque  sur  la  cote  orientale  de 
ta  Sicile ,  près  d'un  petit  golfe,  sur  le  revers  méridional 
d'une  colline  escarpée  du  Taurus.  La  i>.  fut  détruite 
par  le  tyran  Denys.  Mais  les  anciens  hab.  et  les  nou- 
veaux colons  fondèrent  la  v.  de  Taiiromeiiiiim,  sur  la 
colline  du  Taurtis  située  près  de  l^axos  ,  ce  qui  fait 
que  Pline,  l.  c,  n'est  pas  tout  à  fait  exact,  en  donnant 
le  nom  de  IVaxos  comme  l'ancien  nom  de  Taurome- 
niiiiii,  auj.  Taormina. 

îVaxoS)  Polyh.  4,  33;  v.  d' Acarnanie. 

.A'axuana,  Na^ouavît,  Ptol.;  t.  de  la  Grande 
Arménie  sur  CEupUratc  ;  dans  le  voisinage  d'Ar- 
taxala  ;  atij.  Nakcliivan. 

Mazada  »  Nâî^aÔa ,  Ptol.;  v.  de  Médie  près  des 
sources  du  fl.  Gorgos  {Zab.)  dans  la  contrée  du  Der- 
htnd-pust  actuel. 

IVazama,  NàCa|xa,  Ptol.;  v.  de  /'Âpamea  en  Sj- 
rie. 

IVazara,  Hieron.;  voy.  Cell.  3,  i3;  68;  bourg 
près  du  mont  Thabor  ;  sel,  Reicli.,  El  Nachar. 

IVazàrëiiu»»,  a,  uni.TVazarëuSy  a,  uni,  f/  IVaza. 
rUBy  a,  iim,  adj.,  de  Nazareth,  c.-à-d.  chrétien  :  Dis- 
ciplina Nazaiena,  la  doclrine  chréiienne ,  Prud.  îcept 
(XTEç.  10,45.  Nazarenus,  le  Nazaréen,  le  Christ,  id, 
Catfi.  7,  I.  —  Ad  siiiceia  virum  penetralia  Naza- 
reonim,  Prud.  in  Sym.  i,  55o.  —  Nazara  plèbes,  Ju- 
venc.  3,  29.  —  Nazara,  te,  /.,  Nazareth,  auj.  Nasi- 
raii  :  Nazara  ciii  felix  palria  est  et  nomen  lesus,  id. 
2,  107. 

IVazarefh,  Naî;ap£6,  Naî^apeT,  Matfli.  21,  n  ; 
Luc.  4,29;  Marc,  i,  19;  v.  delà  basse  Galilée,  dans 
le  pays  de  la  tribu  de  Sébulon  ,  à  l'O  du  mont  Tha- 
bor, sur  une  colline  ,  dans  une  belle  contrée  oit  Jé- 
sus fut  élevé  ;  auj.  Nasra;  —  adj.  Nazârëiius. 

ÎVazcriniy  ûnim,  peuple  de  Syriedans  la  Seleucis, 
Plin.  5,  23  (19). 

^azianzus,  Naîjtavïlo;,  Sacrâtes,  4,  r  i  ;  Nan- 
liantulus,  Itin.  Ant.  144;  Natliiango,  /lin.  Hieros. 
577;  au  moyen  dge  Nanzando,  Nazabos,  Nazanza  ; 
voy.  'D\0Cies-dr^n ,  probnbl.  l'ancien  nom  du  lieu. 

^azirenorum  tctrarchîa»  Plin.  5,  23; 
montagne  dans  la  Cœlé-Syrie. 

!.  ne  (  anc.  forme  NET  ,  remplacée  souv.  par  NI , 
voy.  ce  qui  suit  ],  adv.  et  conjonct.;  c'est  la  forme 
primitive  et  propre  de  la  particule  négative  chez  les 
latins;  lion  est  un  mol  composé  {i\t;  xunwn  )  ,  qui  la 
renferme  (  voy.  non  an  commenc;  cf,  l'anc.  haut  al- 
lem.  ne  et  ni,  doit  sont  tirés  également  niht  et  nicbt), 
non,  ne...  pas. 

1)  la  nature  absolument  négative  et  puremenl  ad- 
verbiale de  ne  (  NKI,  NI  )  se  montre 

A)  d'abord  dans  les  plus  anciens  monuments  de  la 
langue,  oit  la  négation  porte  sur  un  seul  mot  de  la 
proposition  :  HaICE  VTEI  IN  COVENTIONID 
EXDEICATIS  NEMIWS  TRINVM  NOVNUINVM, 
non  moins  de,  etc.,  S('.  de  Bacch.;  cf.  :  DVM  NE 
MIWS  SENATORIIîVS  C.  ADESENT  ,  fl'r«x /oà 
dans  le  même  SC.;  et  sous  la  forme  NI  :  DVM  NI 
TMiNVS  VIOrNïl  ADSIENT,  Inscr.  ap.  Crut.  207, 
3.  De  même  aussi  :  II)  Vïl  FACERE  LICEAl,  DVM 
NE  AMÏ'LIOKEM  MOUVM  PRATORVM  HA- 
BEAM  QVAM PROXIMA ^ESTATE HAliVERVNT 
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FRVr.TIQVE    SVNT,    /user.   np.    Orell.     n"    3t2i  i 
(Sentenlia   de  finibiis  inter  Gennales  et  ViUirios  ic- 
gundis  lala  a.  n.  c.  637  )•  ^''  "'«''"^  ■'  ('aslranhir  ver- 
res commodissinie  annictili,  ntiqiie  ne  ininaics  <piani 
semestres  :  quo  faelo,  etc.,  f'arr.  fi.  B.  2,  \,  21. 

2**)  ici  se  rapporte  l'usage  adverbial  de  ne  à  toutes 
les  périodes  de  la  langue  : 

a)  joint  II  quidein  pour  renforcer  la  négation  du 
mot  place  entre  ne  et  qiiidem,  en  franc,  pas  même  : 
Nihil  in  ^edibiis  ctijusqiiam  ,  ne  in  oppiilis  quidem  : 
nibil  in  locis  communibiis,  ne  in  fanis  quidem  istnm 
reliqnisse ,  pas  même  dans  les  villes..,  pas  même  dans 
les  lieux  consacrés,  Cic.  Verr.  3,  4»  i-  Non  enim 
prfflerenudum  est,  ne  id  quidem,  car  cela  même  ne 
doit  pas  être  non  plus  passé  sous  silence,  id .  ih.  2, 
[,  60.  Maris  traruiuillilas  inlelli^itur  nulla  ne  minima 
quiJem  aura  flucius  cotnniovente,  id.  Tusc.  5,  6,  16. 
Non  (loleht  dici  salis,  ne  cùgïlari  quidem,  quantum, 
etc.,  on  ne  saurait  assez  dire  ni  même  assez  penser, 
combien,  etc.,  id.  Mil.  29.  Ut  ia  foro  el  in  jndieio... 
ne  non  liniere  quidem  sine  aliquo  limore  possimus, 
id,  tb,  1,2. 

b)  en  composition  pour  nier  d'une  manière  absolue 
l'idée  fondamentale.  Par  ex.  dans  neque  et  neqnir- 
quani  ; /m/\î  dans  nescio  et  nevolo;  puis  nefas,  net^tn- 
dus,  NEFUS  {pour  non  purus),  uequeo,  neuter,  ueii- 
liqnain  ;  dans  nemo^  i^g^i  nibil,  nullus,  numquam  et 
niisquam,  et  sans  aucun  doute  aussi  dans  nf[iOS  (pour 
ne-potis,ybrme  accesy.  neplis  j;  enfin  avec  le  c  para- 
gogique  devant  o  et  \  '.  necopiuans  et  negligo;  nego- 
tiurn  (  c.'à-d.  nec-lego;  nec-otium  ). 

B)  comme  adverbe  ne  est  employé  comme  négation 
d'une  proposition  à  toutes /es  périodes  de  la  langue, 
et  exclusivement 

I)  dans  les  propos,  impératives  pour  indiquer  que 
qqche  ne  doit  pas  ou  fie  devrait  pas  arriver.  —  a) 
avec  l'impératif  :  SI  HOMINKJVI  FVLMEN  JOVIS 
OCCISIT,  NE  SVFRA  GENVA  TOLLITOR  ,  qu'il 
nesoit  point  élevé,  etc.,  Leg.  reg.  [voy.  au  comm.  de  ce 
dict.p.  XXIV)  HOMINEM  MORTVVM  IN  VRBENE 
SEFELITO  NEVE  VRIl  O,  nensevelhsez  ni  ne  brûlez 
dans  la  ville  un  homme  mort,  Frngm.  XII  Tab.  (  voy. 
aussiau  comm.dudict.;)  cf.  :  MVLIERES  GENAS  NE 
RADVNTO  NEVE  LESSVM  KVNERIS  ERGO  HA- 
BE\TO,iV.  (/i/i^.);  SI  NOLET,  ARCERAM  NE 
STERNITO,  qu'il  ne  couvre  point,  qu'il  n^  sene 
point  à  couvrir,  etc.,  id.  (ibid.;  cf.  Gell.  20,  i,  25). 
VECTIG  AL  INVïTEI  DARE  NEI  DEBENTO,  Inscr. 
Orell.  n^  3(2  r  ;  cf.  l'art,  ni,  «**  II.  Abi,  ne  jura  :  safi-^ 
cvedo,  va't-en,  ne  /lire  pas  ;  je  te  crois.  Plant.  Pers. 

4,  3,  20.  Ah!  nesîevi  lant^pere,  Ah  /  ne  sois  pas  si  sé- 
vère. Ter.  And.  5,  2,  27.  Ne,  pueri,  ne  tanla  animis 
assuescite  bella,  f^irg.  JEn.  6,833.  —  3)  aveclesnb- 
jonctif:  Si  cerlum  est  tacere,  lacias  :  venim  ne  post 
eonferas  Culpam  in  me,  si  tu  es  décidé  à  le  faire  ,  fais- 
le  ;  mais  ne  viens  pas  ensuite  en  rejeter  la  faute  sur  moi. 
Ter.  Eun,  2,  3,  96.  Utquol  vellet ,  pn-efecturas  sume- 
ret ,  dnin  ne  negoliarentm-,  Cic.  Att.  6,  i. 

2^)  pour  exprimer  des  vieux  ou  des  affirmations  : 
Ne  id  Juppiler  0[ft.  Max.  siireret,  regi;e  majestalis 
imperium  eo  recidere,  que  Jupiter  ne  permit  point 
que,  etc.;  puisse  Jupiter  ne  pas  permettre  ,  Liv.  4,  2, 
S;  r/ ;  Ne  isluc  JupinlerOpr.  Max.  sirit,  urliem,  etc., 
id.  28,  28,  lï.  De  même,  /oint  à  utinam  :  Vtinam  ne 
in  nemore  Pelio  seeuribus  Caesa  accidisset  a})iegna  ad 
terram  trabes  ,  plût  au  ciel  que  ne...  pas!  Enn.  dans 
Cic.  To/},  [fi,  6(  ;  de  même  :  Utiiiam  ne  umqnarn  , 
Medea,  Colcbis  cupidd  corde  pedem  extulisses,  Eun. 
dans  Non.  297,  iS,  et  :  Illnd  utînam  ne  vere  scrii)e- 
rem  !  plût  aux  dieux  que  ce  que  f  écris  ne  fût  point 
vrai!  Cic,  Fam.  5,  17,  3;  voy.  utinam,  a.  —  Ne  vi- 
vani,  si  scio  {qneje  ne  vive  plus).^  que  je  meure,  si 
je  sais,  etc.,  Cic.  Att.  4»  16;  de  même:  Ne  sim  sal- 
vus,  si  ailler  snibo  ac  sentio,  id.  ib.  16,  i3. 

,3'')  dans  les  propos,  contenant  une  concession  ou 
une  restriction  :  Nemo  is ,  inquies,  umqnam  luit.  Ne 
fueril  ;  ego  eniin  quid  desiderem,  non  quid  viderini 
(iispulo, /amrt/i,  me  direz-vous ,  un  tel  orateur  n'a 
existé.  Soit  (  qiiil  n'ait  pas  existé,  je  le  veux  bien  )  ; 
je  dis  ce  que  je  voudrais  voir,  non  ce  que  fai  vu , 
Cic.  Or.  29,  Kn  ;  cf.  :  Pugnes  omnino,  sed  cum 
adversario  iarili.  Ne  sit  sane  :  vrderi  ecilc  potest ,  id. 
Acad.  •>.,  26,  85  et  :  Quod  dirimns,  essi-  qua.'dam  pro* 
babilia,  non  videlnr  lioc  salis  esse  VDbi'*.  Ne  sit.  Illa 
cerle  debenius  eflngere,  etc.,  ce  que  lu^us  disons... 
ne  vous  /tarait  pas  suffve.  Soit ,  etc.,  id.  ib.  2,  32, 
102.  Ne  sit  sane  summutn  malum  dolor  :  niahtni  certc 
est,  que  la  douleur  ne  soit /toint  le  souverain  mal,  je  le 
veux  bien.  Toujours  est-il  que  c'est  un  mol,  id.  Tusc.  a, 

5,  14,  Klotx..  Ne  sit  igitnrsol,  ne  luna,  ne  slelK-e, 
quoniani  nihil   esse  potest  ,   ni-^i  quodt  allit;i>uus  aut 
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\idimus,  ul.  N.  D.  i,  3r,  88.  Ne  .'equaveritis  Ilan- 
nibali  Pliilippurn.  ne  Cai  tliaginlensibus  Macedonas  ; 
Pynho  certc  a'(|uabitis,  ne  conqyarez /)as,  fy  consens^ 
Phtltfjpeà  .innibal,  les  Macédoniens  aux  Carthaginois: 
vous  le  comparerez  bien  sans  doute  à  Pyrrhus,  Liv, 
3[,  7.  Nec  p')rro  iiiabnn,  quo  aut  oppressus  Jaceas 
ant,  neopprimare,  mente  vixconsles?  et  que  ce  ne 
sont  pas  de  vrais  maux  que  ceux  qui  vous  conster-  ■ 
lient,  ou,  à  supposer  qu'Us  ne  vous  consternent  pas , 
vous  dtent  votre  liberté  d'esprit  ^  Cic.  Tusc.  4,  17,  3q, 
—  Sint  sane  libérales  ex  snciurum  fi)rtuni'i,  sint  mi- 
séricordes iii  fiuibus  ctrarii  ,  ne  illi  sanguinem  nos- 
Irum  largiantur,  etc.,  qu'ils  /Jrodiguenl  les  biens 
des  alliés...  etc.,  mais  qu'ils  ne  soient  jias  prodi^'ues 
de  notre  sang,  /lOurvit  qu^ds  ne....  Sali.  Catil.  52.  De 
même  dnm  n»*,  diimmodo  ne,  inodu  ne  et  dum  (pildeni 
ne,  voy.  dum  p.  889,  col.  2,  b  et  modo.  —  Comme  ne 
dinn,  bien  moins  encore,  à  plus  forte  raison  non  :  ;M« 
veri)  nihil  isiorum  nejnvenem  quidem  movit  umqnam  : 
ne  nunc  senem ,  rien  de  tout  cela  n'a  jamais  pu  me 
toucher,  quand  j'étais  jeune,  à  plus  fo'te  raison  quand 
je  suis  vieux,  syn.  de  nedum,  Cic.  Fam.  9,  26,  2; 
cf.  :  Vix  incedo  inanis,  ne  ire  posse  cum  onere  existâ- 
mes, Plaul.  Amph,  t,  i,  174;  de  même  :  Scuta  >i 
quahdo  conquiiiinlur  a  privalis  in  bello  ac  tumullu, 
lameii  boniiues  invili  dant,  elsi  ad  salnlem  communem 
dari  sentnini  :  ne  (piem  putetis  sine  maximo  duloie 
argenlum  caelalum  dunio ,  quod  alter  eriperel ,  pro- 
tuhsse,  si  qfois  dans  une  guerre  ou  dans  une  alarme 
soudaine  on  oblige  les  particuliers  de  fournir  leurs 
armes,  ils  les  cèdent  à  regret,  bien  que  ce  soit  pour  la 
défense  commune  ;  à  plus  forte  raison  ,  vous  ne  peii' 
serez  pas  qu'ils  {les  Haluuticns  )  aient  apporté  sans 
la  plus  vive  douleur  leur  argenterie  pour  être  la  proie 
d'un  brigand,  Cic.  T'en:  2,  4,  7$,  fin,  Novam  inex- 
perlamque  eam  poleslalem  eripuerc  patrîbus  nostris, 
ne  nunc,  dulccxlinc  semel  capti ,  ferdul  desidcrium, 
ce  n'est  pas  pour  qu'aujourd'hui,  après  en  avoir  goûté 
les  charmes,  ils  se  résignent  à  la  perdre  {cette  puis- 
sance), Liv.  3,  52,  9,  Drahenb. 

4")  avec  ut,  comme  particule  €x/)rimant  une  intcn* 
tion,  un  but  ;  njin  que  ne...;  pour  que...  ne;  [tourne 
/ms  {ainsi  construite,  on  la  trouve  très-rarement  à  /)artir 
de  la  période  d'Auguste;  dans  Tite-Livc  on  ne  la 
trouve  que  quelquefois  et  dans  des  leçons  contestées 
par  la  critique  ;  dans  Tacite  on  ne  la  rencontre  /tas  du 
tout  ;  cf.  Haase  sur  les  leçons  de  Reisig,  §  322  et  voy. 
ci-dessous ,  n"  II)  :  Suannn  rerum  incerli  :  qnos  ego 
mea  ope  ex  Incertis  certos  compotesque  cnnsili  Di- 
mitto,  ut  ne  res  lemere  tracltnt  turbidas,  Enn.  dans 
Cic.  De  Or.  i,  45,  199.  Ne  id  quiileui  iuvolucre  in- 
jicere  Yoliiit,  vestem  ul  ne  iuqiiinel,  />our  ne  /wint 
souiller  ses  vêtements,  Platit.  Capt.  2,  2,  17.  Pcigunt 
lurb^are  usque  ,  ul  ne  quid  possit  conquiescere,  afui^ 
que  rien  ne  puisse  rester  en  repos,  id.  Most.  5,  i,. 
12.  H.-ec  niilii  nunc  cura  est  maxitna,  ut  ne  cui  mecc 
Longinqiiitas  lelatis  olistel.  Ter.  Hec.  4,  ^j  19.  Appe- 
titns  omucs  coulrahendos  sedando>quc  esse  exeitan- 
damque  animadversioneni  et  dili^entiam,  ut  ne  (piid 
lemere  ac  lortntlo,  incoubidciate  negligenterque  aga- 
mus  ,  pour  ne  rien  faire  inconsidérément,  etc.,  Cic. 
Off.  1,29,  i<»3.  Equidem  soleo  dare  operam ,  ut  de 
sua  quisqiie  re  me  ipse  doreat,  et ,  ut  ne  qnis  aHui 
assit,  quo  liberius  loqualur,  etc.,  et  qu'il  n y  ait  per- 
sonne nuire  {/uûnl  de  tiers),  afin  qu'il  parle  />liii 
librement,  id.  De  Or.  2,  24,  102.  —  Séparé  de  ut  : 
Quam  pbirimis  de  rébus  ad  me  vebm  scribas,  ul 
prorsus  no  quid  ignorcni ,  afn  que  je  n'ignore  licn, 
Cic.  Att.*3^  m.  l.ala  lex  est,  ne  airspicia  valcrent ,  ut 
omnibus  fasiis  diebus  legem  ferri  lîceret  :  ut  lex 
JE\ïii,  lex  Fufia  ne  valerel ,  id.  Sest,  i5.  Sed  ut  bic 
qui  inter\enit.  me  inineiis,  ne  ignorct  qu.e  resagatur; 
de  natura  ageljatnus  deoiurn,  njin  que  ce  nouveau 
venu  ,  dit-il  en  me  regardant ,  n'ignore  point  de  quoi 
il  .s'agit,  l'entretien  roulait  sur  la  nature  des  dieux  , 
id.  N,  D,  r,  7,  17.  Assunt  bomines  ex  (ota  provincia 
nol)ilissimi,  qui  pra^senles  ^os  orani  atque  obseerani , 
judicfs,  ut  in  actoie  caus;e  su.'e  deligendo  vestrum  ju- 
dicium  ab  suo  judicio  ne  discrepet,  id.  Divin,  in 
Cacil.  4,  14.  —  Pour  m  ne  on  dit  aussi  antér,  et 
poster,  à  fc/)aq.  class.  qui  ne.  quo  ne  et  quomodo 
ne  :  F^o  id  agarn,  uiihi  (pii  ne  dcXuv,  je  ferai  en  sorte 
qu'on  ne  me  la  do'ine  pas.  Ter.  And.  2,  r,  35.  Mox- 
(pie  ad  arani ,  quo  ne  intslis  doliirn  persenltscerct , 
aversusque  a  duce  assistil,  afin  que  l'ennemi  ne  s'a/icr- 
çût  point  de  la  ruse,  Dicî,  Cret.  4,  1 1.  Qnaîrilis  maxi- 
mis  sunqitibtis  faciendis.  (piomodo  no  Iributa  conl'e- 
ralis,  en  grec  w;  [iti,  Rutil.  Lup.  i,  g. 

C)  dans  les  pro/fosit.  interrogaùves  l'adverbe  ne  (  et 
avec  apostio/'hc  n*  )  est  devenu  enclitique,  né,  et  a, 
comme  le  grec  [ay]  ,  l'idée  de  négation  pour  celle  de 
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simple  interrogation  ;  proprement  :  n*esl-ce  pas 
liant  tes  (pu-stions  indiiccles ;  si  ne  pas?  — a) 
les  interrogntions  dirrcies  :  Me miiiistine  me  iii  senalu 
àxcexe^ctc.?  Cic.Catil.  i,  S.PolfSliîererum  majoresse 
disCfssio?  pcntil  y  avon-  une  plus  grande  différence 
sur  le  fo'iâ des  choses?  id.  Fin,  3,  i3.  Tune  id  ve- 
TiKns  v:b?  as-(H  donc  craint  cela?id,  Qu.  Fr.  i,  3, 
Jiiniiie  ^idc^,  belna ,  jainne  sentis,  qiia;  sil  homintim 
quercla  IVonlis  Imïu  ?  ne  sais-tu  pas,  monstre  odieux^ 
fie  vois-tu  pas  comhien  tout  le  monde  se  plaint  de  ta 
figure  trompeuse  ?  id.  Pis.  i.  Qiiid,  si  t-tiam  taisiim 
iliiid  omiiiiio  est  ?  tameime  isla  jam  absurda  deft'ndes  ? 
id.  N.  D.  I,  29;  cf.  id.  lioAc.  y4m.  i5.  Qiiiaiio  aiixi- 
lio  juval  MiXeWx-diOi?  serait-ce  que  f  aie  beatfcoup  à 
ntapplaudir  de  les  avoir  soulagés?  f^irg.  Mn.  4, 
538.  —  Tun'  te  aiidcs  Sosiaiii  esse  diceie.  Qui  ego 
hxww?  oses- tu  bien  soutenir  que  tu  es  Sosie  ^  quand 
c'est  moi  qui  suis  Sosie?  Plant.  Jmph.  i,  i,  217.  — 
-■/tec  élisiondc  l's  devant  n:  Satin'  habes,  si  femina- 
rmn  nulla  'si,  ciuam  a?(iue  dili.t;ani?  ne  te  sufjit-il 
pas  que  tu  sois  pour  niai  la  plus  chère  des  femmes  ? 
id.  lù.  ij  S,  II,  IVrgiii'  aulem?  id.  ib.  r,  3,  41.  — 
Avec  rejet  de  l'c  devant  les  consonnes  :  Hectoris  An- 
dromarlie  Pyrrhin'  (/;tj//rP)'nhi-ne)  coniiiiliia  seI'va^? 
yirg.  /En.  3,  3it).  Omiiipolens  j^eiiilor,  lantoii'  [pour 
taiito-ne)  n)tMTimint;  digtiiiin  Dux'isû?  id.  ih.  ii>,  (1(J8  ; 
de  même  dans  les  vj:clamutiuns  :  Tanloii'  pl.ictiit  rnn- 
curiere  inotii  Jiippilcr  !  id.  ih.  12,  5o3.  Morialin'  deouil 
violait  vulneie  divum?  id.  ib.  12,  797.  ïaliii'  jiossiini 
me  opponere  nion^tro?  id.  ib.  874.  ■ —  ^)  dans  les 
questions  indirectes  .'  Ut  videannis  ,  satisne  ista  sil  jusia 
defectio ,  pour  que  nous  voyions  si  noire  défection 
était  légitime ,  Lic.Acad.  i,  12.  Piibliiius  ilurusne 
sit  in  Alricam  et  c|iiando,  ex  Aledio  scire  poteris,  si 
Publiliui  ira  en  Afrique  et  quand  il  ira,  id.  yitt,  12, 
2/|.  Ad  villain  (jiiiiin  viMiics  ,  videto  vasa  ,  torcula  et 
dolia  tiHiitane  sicnl,  Cato,  R.  R.  i.  ïamea  bic  docel 
et  pkira  et  salisfacit  grato,  qiiem  iniitari  possinuisne, 
jpsc  liber  erit  ijidiciu,  si  nous  pouvons  l'imiter,  Farr. 
L,  i.  7,  3,  §  4;  cf.  :  Qiiare ,  quœ  et  quojusmoJi  sunt 
gênera  simililudininn  ad  banc  rem  perspiciendani  ei 
qui,  dc'cliualioiies  \i-rboriiiii  proportione  siiitiic,  qiise- 
rel,  ul.  ib.  10,  2,  §  9.  —  y)  f'oél.,  ne  est  quelquefois 
allacliéf  comme  appendice  j  à  un  pronom  inlerrogadf  : 
Quone  nialo  mi'uleni  concassa?  Timoré  deornm,/'cj- 
prit  troublé  de  quel  mal?  de  la  crainte  des  dieux, 
Hor,  Sa/,  2,  3,  2y5;  cf.  :  Uterne  Ad  casus  dubios 
fidet  sibi  cerlius?  lequel  des  deux,  dans  les  circons- 
tances critiques,  aura  plus  de  confiance  en  lui-même? 
id.ih.  2,  2,  107,  (7  ;  llla  rogare  ;  Quantane?  id.  th. 

2,  5,  3^7.  —  b)  avec  an,  annon  et  amie  dans  l,i  se- 
conde interrogation^  voy.  au  mot  au,  b.  —  Avec  necrit*, 
voy.  neque.  —  Qqfois  il  y  a  dans  la  seconde  interro- 
gation, ne  pour  an  ;  Sinvrnaquid  et  Colopboii?  Ma- 
jora minorant*  f.iuia  ?  sont-elles  (  ces  villes)  au-dessus 
ou  au-dessous  de  leur  réputation  ?  Hor.  Ep.  i  ,  1 1,  3. 
Ut  in  incerto  tuLMÏt,  \icisscut  vicline  essent ,  Ltv.  5, 
Qunni  ivilerrogaretur,  uirum  pluris  patrem  matremne 
taceret,   Nep.  Iplùer.  3,  fin. 

Il)  comme  la  particule  ut,  primitivement  adverbiale, 
ixéf  dans  les  propositions  qui  expriment  une  intention, 
un  but  y  et  après  les  verbes  de  crainte  et  de  précaution 
(  mais  non  dans  les  propositions  exprimant  un  effets 
cil  l'on  met  ul  non,  et  non  ut  ne  ou  ne),  a  pris  le  ca- 
j;actère  d\ine  conjonction  : 

A)  dans  les  propos,  exprimant  une  intention,  un  but  ; 
pour  ut  ne  :  afin  que  ne...  fMs;  pour  que  ne...  pas^ 
de  peur  ou  de  crainte  que  :  Noiile  bospites  ad  me 
adiré  illico  islic!  Ne  couiagia  mea  bonis  undirave 
obsit ,  n'approchez  pas  ,  de  peur  que  mon  contact  ou 
mon  ombre  ne  vous  soit  funeste^  £nn.  dans  Cic.  Tusc. 

3,  12,  2C.  Oruillo  inininuTabiles  viros,  quorum  siu- 
guli  saluli  buic  civilati  fueiunl...  ne  quis  se  aut 
suoruni  aliipiem  pnelermissum  q.ueralur,  afin  que 
personne  ne  se  plaigne  qiéon  ait  oublié  ou  lui-même 
ou  qqn  des  siens,  de.  firp,  i,  i.  Qu;e  (  disputatio)  ne 
frustia  babereliir,  diibiutionem  ad  rem  pubbcam 
adeiindi  in  piiniis  dcbiii  Injlere,  id.  ib.  i,  7.  Proiude 
quasi  bonis  et  foilibus  et  magno  animo  pr.tditis  idia 
SU  ad  rem  pubiicam  adenndi  cau^a  jnstior,  quam  ne 
pareant  imprubis,  ucve  al)  iisdi-m  bicerari  rem  pubb- 
cam paliautur,  id.  ib.  i,  5.  C.-es^irem  complexu-i  ob- 
secrare  rœpil  ne  (|uid  gra\iiis  in  fratrem  slatuerel, // /c 
supplia  de  ne  pas  prendre  contre  son  frère  de  mesure 
trop  sévère,  (  ces.  li,  G.  i,  20.  Considéra,  ne  in  alie- 
nissimum  lempus  cadat  advtntus  iwm  ^  prends  garde 
que  ton  arriver  u' ait  lieu  fort  mal  à  propos,  Cic.  Fam. 
i5,  i3.  Corctins,  vide,  ne  IVustretur,  Cic.  Jtt.  i?., 
18,  (?/  autres  sembl. 

B)  avec  les  verbes  de  crainte  pour  exprimer  le  va-u 
qit  une  chose  n'arrive  point  :  en  franc.  :  que  ne  :  Me- 
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luo  et  limco.  n»^  boc  tandimi  propal:im  fiat.  je  crains 
que  cela  ne  fini-tse  par  se  savoir,  Plout.  Mil.  gl.  4,  8. 
38.  TiMie\)  ht!  uialefacla  mea  siut  invcnla  onuiia,yV 
crains  que  tous  nies  méfaits  n'aient  été  découverts , 
.d.  Truc.  4,  2,  Ci.  Tereor  ne  quid  Andria  apporlet 
mali,yV  crains  que  cette  Andricnne  ne  nous  amène 
quelque  malheur.  Ter,  Andr.  i,  i,  4fi.  Cur  itjitiU'  eos 
mannmisil  ?  Meluebat  scilicet  ne  iudicareni,  il  a  craint 
qu'ils  ne  révélassent  quelque  chose,  de.  Md.  21.  Ma- 
ter crueiatur  el  soliiciia  est,  ue  filiuni  spoliatum  omni 
dignitale  corispiciat ,  ://.  Mur.' ^i.  Hic  ne  (]uid  mihi 
proi'ogelur,  boirco,  id.  Att.  5,  ai.PaCor  cepciat  nii- 
iiles,ue  mmlilcrum  esset  viilnus,  les  soldats  crai' 
gnaient  vivemetit  que  la  blasurc  ne  fût  moftelle , 
Liv.  24,  4^'  —  b)  joint  à  non  ou  nrlul  :  que  ne... 
pas  :  que  ne...  rien  :  Vereor  ne  cxercilum  lirmum 
habere  non  possit,  yV  crains  qu'il  ne  puisse  pas  avoir 
une  bonne  armée,  de.  Alt.  7,  J2.  Uniim  vereor  ne 
senalus  Pompeium  noHt  d'winWcrc,  je  ne  crains  qu'une 
chose,  c'est  que  le  sénat  ne  reuille  pas  congédier  Pom* 
pée,  id.  ib.  5,  r8.  Timeo  ne  non  impetrcm,  je  crains 
de  ne  pas  obtenir,  id.  ib.  9,6.  Tanliiin  abcst  ab  eo  , 
ut  itialum  mors  sit ,  ul  verear,  ne  bomini  uilnl  sil  non 
niaUirn  alind  cerle .  sed  uibil  boiumi  aliud  polius,  id. 
Tusc.  I,  3i.  —  c)  avec  lu  négation  devant  un  verbe 
de  crainte  :  Non  vereor,  ne  (piid  leniere,  ne  (]uid 
st'ille  l'acias ,  je  ne  crains  pas  que  tu  fasses  rien  de 
iiasardé,  rien  de  maladroit ,  Cic.  Fom.  2,  7.  Timcre 
non  deben,  ne  non  iste  illa  cruce  dignus  judîcetur, 
id.  f'err.  2,  5,  67. 

(')  après  les  verbes  de  précaution,  on  emploie  ne 
qui  exprime  le  désir  que  la  chose  dont  U J'aui  se  gar- 
der n'ait  pas  lieu  :  Qui  cavet,  ne  tlccïpialur,  \ix  ca- 
\v\,  qiuim  eliam  ca\i'l,  etc.,  celui  qui  crat'nt  d'être 
trompé,  etc..  Plant.  Capt.  2,  2,  5.  (lavete  per  deos 
immortaies,  judiees  ,  ne  nova  prosciiptio  inslatirala 
esse  videalur,  Cic.  Rose.  Am.  53.  Affïnilas  nova  cu- 
ram  mibi  afferlcavendi,  ne  qnid  de  summo  meo  erga 
le  aniore  detraclum  esse  videalur,  id.  Fam.  3,  12  , 
fin.;  voy.  caveo,  a. 

2.  nèy  particule  interrogalive,  voy.  l'art,  précéd., 

n°  I,  c:. 

3.  ne,  interj.  pour  n.ne,  voy.  nœ. 

^éà^  œ,  /.  (v£a,  nouvelle,  récente),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Ulurat.  i4  59,'  4. 

^eix^Jos.  19,  i3;  V.  près  de  la  frontière  S.-E. 
de  la  tribu  de  Sébidou. 

^ea,  Plin.  2,96;  Née,  Plin.  5,  3o;  v.  dau<  la 
Troas. 

iVea»  Néo,  Steph,  Byz.  487  ;  bourg  et  château  fort 
dans  la  .Vysie. 

IVea  ,  Plin.  2,  87;  4,  11  ;  île  de  la  mer  Egée, 
entre  Lemnos  et  P Hellespont ,  consacrée  à  Minerve. 
Steph,  Byz.  487,  l'appelle  Ne;c ,  Nsau  —  Habit, 
Nereus. 

IVëi'tcyndes5  uni,  m.  peuple  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange,  Plin.  6,  23  (26),  io5,  oit  on  lisait  Necanidou 
au  lieu  de  Neacyndon. 

JWeie,  NÉai ,  Diod.  2  ;  v.  de  Sicile,  que  l'on  prend 
pour  la  même  que  Netini. 

IVëeera»  je,/".,  Neatpa,  Nêèrr ,  nom  propre  de 
femme.  C'était  le  nom  de  la  maîtresse  de  Lygdnmus , 
Tibull.  3,  1,6;  23,  et passim;  — d'une  maîtresse  d'Ho- 
race ,  Hor.  Od.  3,  14,21;  F.pod.  1 5  ;  —  de  celle  du 
pdtre  Egou ,  ^irg.  Ècl.  3,  i;d'Jole,  maîtresse  d'Her- 
cule, Prudent.  TiEpl  CTTE3.  lO,  2.(0,  et  d'Jriane, 
comme  maîtresse  de  liacchus ,    id.  in  Symm.  r,    139, 

IVëeethnSy  i,  m.,  Néaiôo;,  rivière  du  Bruttium , 
auj.  Nieto  on  Neto,  Plin.  3,  n,  j5;  cf.  Mannert , 
liai.  2,  p.  211  [dans  Ovid.  Met.  i5,  5r,  il  faut  lire 
Nereliis  au  lieu  de  Neîelbus  que  portent  les  manus- 
crits ). 

^ecethnS)  NEatQo;,  Strabo,  6;  Plin.  3,  lî  ;  fl. 
dans  le  pays  de  Crotoue  ,  dans  le  Bruttitun;  //  se 
jetait  dans  le  golfe  de  Crotone  (  auj.  de  Parente)  et 
s'appelle  auj.  ]\\'to.  Près  de  ce  fi.  était  le  lieu  Meto. 
{/■fnton.  Itiu.  ii.\)  probabl.  faute  d'orthographe  pour 
Neto. 

^Vcalces,  is,  m.,  nom  d'un  Troyen  de  la  suite 
d'Éné<-,  f'i'g.  JEn.  lo,  753. 

^éalcesy  a?,  m.,  NeotXxyj;,  peintre  grec  célèbre, 
Plin.  25,  1 1  (40),  142, 

Meandrîa,  Nsavôpeîa,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  r  , 
3i6;  Strabo,  i3;  Neaiidros,  Plin.  5,  3o;  Steph.  Byz. 
p.  487;  V.  de  la  Troade  sur  l' Hellespont  ;  sel.  Scy- 
lax ,  près  du  golfe  Adramytténique;  n'existait  déjà 
plus  du  temps  de  Strabon.  —  Hal.  Neandrieuses. 

^ëandrosy  i,  m.,  voy.  Neandiia. 

]Veanessii$9  Neàveuffoç,  Ptol.;  v.  dans  la  Gar- 
sourie  en  Cappadocc  ;  peut-être '^anXhnuWm,  in  Iiîn. 
Aut.  jK  144. 
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ncaniscolo^uS;  et  y  scion  Saumahe ,  df^  Pallio  , 
p.  335,  îNeaiiif(iloi,'us ,  i,  m.,  mot  composé  H  c  veavt- 
(Txo;  ou  itf  vEavixo;  et  île  X'j'^ft^j  i>robabiemeiti  ;  cti- 
spur  de  farces  comme  en  disent  tes  jeunes  gens.  Vetus- 
Seliol.  adjuveu.  S,  igii:  «  Plani|>eJes  audit  Faliios.  " 
liac  ndiiolal  :  «  uobiles  neaiiiscologos.  »  c.-à-d.  nii- 
mo<,  arelalogos. 

IVt^npôl is ,  is ,  / ,  NciitoXi;  [la  noiwel/e  vi/le-)  ^ 
Nafdes  —  I)  ta  cétètjre  ville  marilime  de  Cnm/)auie, 
colo/iiedes  Curnèens,  apjtetée  Nuviipolis  fnr  lesaueiens 
lianiains  y  auj.  Nafioli  ^  MeL-x^  4,  y;  Pttn.  3,  5,  9  ; 
Fan:  L.  L.  (i,  7,  §  5»;  Cic.  BaUi.'lli;  Ilahir.  Posl. 
îo.  f^^  otiosa  ,  Hor.  Ef'od.  5,  43,  «-^^  docla,  Martial. 
5,  -8.  '^  liospila  Musis,  Sil.  il,  3i.  Cf.  .Vaunerl , 
Ital.  f}.  n38 .  et  ci-deSsuus  Cari,  gcograph.  spécial.  — 
De  là  I**)  Nëâpolîlâniis,  a,  »im,  adj.,  de  JVnples ,  /m- 
/yo//Vrt/M  .-Neapolilana;  pi'^cin.T,  rare,  dans  lion.  543, 
33.  r^^  ^gi''"»  Plin.  17,  17.  26.  r^^  lliala  coloiiea ,  id. 
i5,  1 1,  10.  —  b)  suhstanfivt  a)  Ncapulilanum  ,  i ,  «., 
villa  près  de  fi'aples ,  savoir,  celle  de  Pompée,  Cic, 
^11,  T,  ',5;  de  Lucidlus ,  id.  Acad.  2,  3,  tj;rfe 
Pontius ,  id.  Atl  i4,  îi,  3.  —  P)  Neapolilani,  ôriim , 
m. fies  Napolitains,  Cic.  Fam.  i3,  3o;  OJ/.  1,10,  33; 
Tusc.  I,  35.  —  2")  Néâpolïlis,  ïdis, /.,  napolitaine  : 
e^  meve\v\\  ,  Afrau,  dans  Non.  3 18,  6. 

II)  ville  de  la  Zengilaiic,  HJel.  1,  7;  Plin.  S,  4  ; 
Auct.  Ihll.  Afr.  2. 

III)  le  <iualrièmc  ijuarlicr  de  Syracuse ,  Cic.  ftrr. 
2,  4;  53  ;   Lie.  25,  aS. 

WëHpôIis,  NEaTTo),'.;  (  Kuiiotîtov),  Scyl.  in  Uuds. 
<i.  yi,  I,  3;  Scynin.  -v.  232  in  Huds,  G.  M.  3,  p.  i5; 
Lui.  8  ;  22,  23^  26  ;  Siralio,  5  ;  Mêla  2,  4  ;  Plin.  3,  5  ; 
Ptol.;  Slepli.  Ilyz.  p.  488;  colonie  des  Cnmécns,  en 
Cnmpanie,  dans  l' Italie  lufèrirnre,  était  appelée  aussi 
Parliienope  ,  d'une  des  Sirènes  adorées  en  ce  lieu  , 
J'irg.  Georg.  4,  5f)3  ;  Oeid.  Met.  i5,  7i3;  /c  nom  de 
Palajopolis,  (juc  Tite-Live,  l,  c,  indiijue,  ne  lui  appar- 
tient pas,  mais  bien  à  Ciinia; ,  appelée  n  l'Ancienne 
fille  »  par  rapport  à  Neapolis,  comme  la  colonie  nou- 
eellcment  établie  s'appelait  la  JVoimlle  faille  nar  rap- 
port à  la  métropole.  Elle  était  située  autoiu-  du  port  ; 
.seulement,  vers  l'E.  elle  était  plus  étendue  que  la  T. 
actuelle  ,  mais  autrement  partout  elle  it  avait  ifunne 
faible  circonférence;  elle  reçut ,  par  la  lex  Jiilia,  le 
droit  de  cité,  cl  fut  élevée  au  rang  tic  v.  municipale. 
Ce  ne  fut  qu'au  moyen  dge  qu'elle  reçut  sa  grandeur 
actuelle.  —  Adj.  Neapolitamis. 

IVeapoIis,  NEtiTto).;;,  Ptol.;  v.  dans  l'ilcde  Sar- 
daigne,  sur  la  cote  occidcnlale ,  célèbre  par  ses  eaux 
minérales  ,  auj.  JVapoli. 

ÎVcapoIis,  Acta  Apostol.  iC,  i7;Sc}-mn.  v.  658. 
in  Huds.  G.  M.  2,  p.  38;  Strnbo,  -;  Plin.  4,  n; 
Diii,  47  ;  V.  de  Macédoine,  près  du  golfe  Strymo- 
nieu,  avec  un  port. 

IVeapoliâ,  Strabo,  7  ;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Clier- 
frOneMsTiiunca,  sans  détermination  précise  de  position  ; 
auj.  peut-être  IVabbalii. 

l\eapolis.  Mêla,  i,  16;  Plin.  5,  29;  Ptol.;  v. 
sur  la  cote  occidentale  de  la  Carie,  mais  sel.  Ploléni. 
dans  l'intérieur, 

IVeapolig,  Strabo,  i4;  >'■  d'Ionie,  au  N.  du 
mont  Mycnle,  au  S.-O,  d'Éplièse,  auj.,  sel,  Mannert, 
peut  être  Sbnla-Nova. 

Neapolis,  Isid.  CItarax  in  Huds,  G.  %,  p.  5  ; 
D,  sur  la  cote  occidentale  del'F.upkrate  en  Mésopotamie, 
auj.  Gedida. 

Neapolis,  Plin.  5,  3j;  Ptol.;  Hierocl.  p,  672; 
î'.  de  Piiidie,  à  quelques  milles  au  S.-E.  i/'Auliochia. 
—  Hab.  Neapolilani,  Plin.  l,  c. 

IVeapolis  ,  Scyl.  p.  11  ;  i-  <!'  Colchide,  au  N. 
de  Geapolis,   au  delà  du  fl,  Cyaiieus,  auj.   A'abbalu. 

Neapolis,  v.  Mabaillia. 

Neapolis,  !>.  Ciene. 

Neapolis,  Tluic.  7,  5o;  Amm.  Marc,  ^-2 ,.  16; 
Ptol.;  Ceriopolis,  Tab.  Peut.;  v,  dans  l'intérieur  delà 
Cyrenaica. 

Neapolis ,  Strabo,  1 7  ;  Mêla  ,1,7;  Plin.  5,  4  ; 
Stepli.  B}Z.  4  8  ;  nom  de  Leptis  Magna,  voy.  ce  mot. 

Neapolis,  .^i^vA  '"   '^"'''-    ^-  ''^-   /'•   '*''   ^9/ 

Slraho,  17  ;  Plin.  5,  4  ;  Ptol-t  H'"-  ^'"-  /'•.  5«  ;  T'a*. 
Peut.;  ancienne  ville  phénicienne  sur  la  rive  N.-E. 
du  golfe  de  Naples,  sur  la  cote  de  la  Zeugilana,  a  lï 
milles  de  fa\f\ii{Hamamet);  auj.  dans  la  contrée  de 
Nnbal.  .  i 

Neapolis ,  Gc.  Verr,  or.  S  ;  nom  d'une  partie 
de  Syracuse. 

Neapolis,  nom  d'un  des  ports  d'Alexandrie. 

Neapolis  Dauica  o»  Nicopla,  Nihioping,  v, 
du  Diinemnrlc.  sur  l'ile  de  Falster. 

Neapolis  Nemetum,  Ncoslaelium, /»"'-; 
stadt,  V.  sur  la  Hait  dans  le  cercle  du  Rhin  en  Bavière, 
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^'rapolituiia  Crjptu,  v.  Crypta. 

]\'ea|H»lî(aiius  sinus,  ^^tf//t.'  sur  la  frontière  de 
la  Zriigilaiia ,  sur  (a  cûtc  tVyijri<ptc  ;  atij.  golfe  (le 
ilanmnui, 

^'ciiiioliianusy  a,  um,  voy.  Ncaptilis,  n'*  I,  B. 
j. 

!%'<>iipûlîlet!i ,  ie,  m,  =  Neapolilaniis  ;  Dion />^ 
inalijfiiialicns  nnl)ili.s,  farr.  de  (jeiil . pofiul.Rom.  ap, 
liioii-iin.    Civ.  Û.  ai,  8. 

^oapolitisy  itlis,  ?'oj'.  NeapoUs,  h°  I,  B,  a. 

!%ëarcliuSf  i,  '".»  Néap/o;  —  I)  Ncartfae  ,  ami- 
ral d' Alexandre  le  Grande  ifid  cummandail  la  Jlutte 
erivo)  ce  dans  l'Inde  à  la  découverte  et  (fui  a  écrit 
riiiituire  de  cette  ex^'êdittou  ,  P/in.  6,23;  Cuit,  g, 
tO.  —  II)  nom  d'un  Tarentin  ,  hôte  et  ami  de  Catoa 
rjncien,  tic.  de  Senect.  la,  4i.  —  III)  nom  d'un 
beau  jeune  homme,  Hor.  Od.  3,  ao,  6. 

IVearda,  i.  <f.  NaarJa. 

Xeliioilîfliiuiii  (  NuvioJnnum  ),  i,  «.,  ville  de 
la  Basse- Meiir,   Cud.  Tlieod.   lo»  ai,  i. 

NebioduiiaïUy  voy.  Novioiliiuuai. 

iVelû»»,  ;.  <f.  Nitbis. 

ÎVebo, /)('«/.  33,  43;  34;  Jos.  Ant,  4,  7;  monta- 
gne à  CE.  de  la  mer  Morte  ,  défendant  du  ffuys  d' A- 
ùarini  ;  auj.,  sel.  ReicU.,  Altarus.  Près  de  cette  monla- 
•^ne  se  trouvait 

i\eho,  N'nm.  32,  3;  38;  Jes.  i5,  2,  etc.;  v.  de 
la  tribu  de  Hahen. 

lîclio,  £.*r.  2,  29;  10;  43;  Nié.  7,  33;  v.  de  la 
tribu  de  Jnda. 

iicbriflœ,  ârum  ,  m.  [  nebrîs  ] ,  les  prétresses  de 
Cérès  t/ui,  dans  les  mystères  d'Eleusis,  portaient  une 
peau  de  faon  f  l^ébrides- :  Nonne  Cercs  oras  ut  venil 
Attiras  iiebiidaiitTii  funiiliarn  pelltcula  cohoiiestavil 
hiniiulae?  Arnob.  5,  iSâ. 

•f'  1.  nebrïtlusy  a,  um,  relatif  a  la  peau  de  faon 
des  fêtes  de  BaccUas  :  /•>-  _iiienibra  ,  Dravont.  satïsf. 
266. 

f  1.  ncbrîfi,  idis./.  =  veêpt;,  j^-an  de  faon 
dont  les  bacckanles  s'envelofipaient  dans  les  fêtes  de 
Bacchus  ainsi  que  les  prêtres  de  (  erès  dans  les  mys- 
tères d'Eleusis  :  Ni'l)ridas  et  tVafjîIes  ihyisos  poitare 
piilaslis  Iinbellem  ad  soiiilum,  Slat.  Tlieb.o.,  6(54.  A 
It'iTli  dcmisit  iiebrida  collt»,  /'</.  Achill.  i,  6oy;  de 
même  Claudiau.  IV   cons.  Honor.  (io5, 

2.  NEBRIS  ,  uiis,  /!,  surnom  romain ,  Inscr.  Grut. 
47*>,  S. 

!\'ebrissa  (NsoptUffa) ,  1'.  de  /'Hisp.  Biel.,  Plin. 
3,  X  (3),  II,  oîi  on  lit  aussi  Nabiissa,  <fu'il  faut  réta- 
blir aussi  dans  Sil.  3,  393  ;  voy.  (^oloiiia  Veneiea  JNa- 
brissa. 

-J-  iiebrîtîs,  ïdis, /.  =  \tQ  fi-ziç ^  fderre  précieuse 
consacrée  à    Bacchus,  Plin.  37,   10,  (>4. 

^Vbrodes,  is,  m.,  Nsêpûoiri  ou  Neuptooïi,  xâ, 
montagne  ijui  traverse  la  Sicile  de  l'est  a  l'ouest ,  Sil. 
14  t  237  ;  Siilin.  5  ;  cf.  .IJannert,   Ital.  2,  239. 

^olkroilesy  Sd.  14,  v.  234  ;  Neuptûô/i  clpY],  Siraho^ 
6;  dénomination  générique  du  mont  principal  qiii 
s'étend  par  la  partie  sepleutrionale  de  la  Sicile. 

■f'  iVehrophôlios,  X'ebrophôiiê»  m.  et  f.  = 
'>£Spo9ùvo;  et  vefipoçôvr, ,  <fui  tnc  des  faons,  Néhio- 
f)lione  —  I)  m.,  nom  d'un  chien  de  citasse  :  Nebro- 
phoiiostpje  valens,  i)vid.  Met.  3,  :»ir.  —  H) /•-  '^om 
d'une  nymphe  de  Diane  :  Seijuiliir  miUita  Lyceo 
Nebioplione,  C  Inudian.  Laud.  Sttl.  3,  249. 

IVEBiUîNDlIN'ES,  roy.  iiefiens. 

NKIîRlf.S,  i,  f/».,  Neêpôç  (faon),  surnom  romain, 
Inscr.  Grnt.   476,  3. 

nèbula,  ie,  /  f  ve^eXïi  ],  brouillard,  "vapeur,  ex- 
halaison, émanation  qui  sort  de  la  terre ,  des  rivières  : 

\)  an  jiropre  :  Klmiis  i;\  oimiilnrs  el  simul  ipsaSur- 
^eie  détona  nt-bidas  a'StmiKpie  \ui(iiiiis,  etc.,  nous 
voyons  s'élever  de  ions  des  cours  d'eau  et  de  la  terre 
même  des  brouillards  et  des  vatteurs,  Lucr.  G,  475. 
Ni'buIaqiH'  iiigf'n»  sperus  (^Cari  )  .Tshiat  atra,  ^'i'g. 
Mn.  8,  aàS.  Qiiae  lentiein  cxhaUt  nt-biilain  fiiin()S(pte 
voincres,  id.  Georg.  a,  217.  —  Poét.  en  pari,  des 
images  :  Visere  grslicns  Qiia  parle  debarclicniur 
ignés,  Qiia  nt-biila'  |iiiivii(pje  rores,  brûlant  de  visiter 
les  lieux  oii  le  ciel  -verse  des  torrents  de  feu ,  et  ceux 
qu  attristent  éternellement  les  brouil/ard^  et  la  fduie , 
Slor,  Od.  3,  3,  56  ;  de  même,  f^fg.  Mn.  i .  4  i  a  ,  4  i5 
(  on  dit  dans  le  même  sens  niibeK,  id.  ib.  584  67  59 1  )• 
—  En  pari,  de  la  fnmée,  de  la  vapeur  du  feu  :  Stnsiis 
inest  igitur  nchtilis,  ipias  fxrgil  »miis,  Ovid.  Trist.  5, 
5,  3i.  —  Pour  signifier  qqrtie  de  très-fin,  de  moel- 
leux, de  transparent  :  Ni-'lmla  baiid  est  iiiollis,  aUpie 
Clilis  hiijns  est,  la  rosdf  n'est  pas  plus  t.ndre  que  sa 
peau,  Plauf.  Casiu.  4,  /J,  '>.i.  —  poi,,-  signifier  qtphe 
d'obscur,  de  sombre  :  (  J)fsine)  Inler  ludt-re  vilaines 
Et  sleilis  nebulam  spargn-c  taiididis,  cesse  de  t'cbattre 


parmi  les   vierges ,    sombre  nuage   sur    tic    blanches 
étoiles  ,  Ilor.   Od.  3,    iS,  G.  —  Proeerbialt  :  Nebnhe  ' 
cyalliiis,  un  verie  de  broudlard,  c.-à-d.  une  chose  sans 
valeur,  un    rien  :   (liijus  f<;o  iiebula;   cyalho   septcni 
noctcs  iiuii  cniiim,  Plaut.  Pizii.   i,  a,  Ga.  Ce  passage  ; 
est  autrement  interfiélé  f>ar  l'abbé  Fnrlanetto  dans 
ses   suppléments  à  Forcellini  :   an   lieu    de  faire    de 
ncbulx  /(■  régime  de  ryaibo,  //  le  fait  rapporter  à  eu-  | 
jtis  :  cujiis  iiebiila',  qu'il  interprète  ainsi  :  cujus  nierc-  [ 
Iricis  venIos;e  et  airogaulls  nocli-s  scplcai  nou  cniani  1 
uno  viiii  cjatbn;  /'/  ajoute  :  liinr  etiam  iiebiilo  dicitur 
hoiuo   va  nus,    Italirt'  millautatore.    Cette   ecplieatimi 
nous  parait  plausible;   le  prétendu  proverbe    nebula* 
ryalhus  m^  se  rencontrant  nulle  part.  Toutejois  les  ita- 
liens ont  une   locution  analogue   :  iuibollar   nt-bbia  , 
mettre  les  nuages  en  bouteille. 

B)  métaph.,  en  pari,  de  ce  qui  est  sombre  et  res- 
semble à  un  nuo^e  :  Terra  nijiita  pulsata  pediuu  vi  Pul- 
verls  exhalai  iiebuiaiii,  un  nuage  de  poussière  s'élève 
delà  tel  re  oli  trépignent  mille  pieds ,  Lucr.  5,  253. 
I  Vina  (pioquc  iii  maj^nis  opfiose  condita  «ellis  l'ioreut 
et  nebul.e  dolîa  suiiuna  teguut,  le  vin  se  couvre  de 
/leurs  et  une  blanche  écume  couvre  la  partie  supé- 
rieure des  tonneaux  ,  Ovid.  Fast.  5,  269.  Piugueni 
uebulaui  vouiut-rc  lnceriiît',  Pc/j.  5,  181.  Tandi-m  ex- 
halavil  in  auras  I.iventeui  nebulam  lugienlis  ab  ore 
vennii,  Sil.  C,  281. 

2")  en  fmrl.  des  objets  minces  et  transf>arenis  : 
^quuni  est  iudnere  iiuptam  ventum  tpxiilem,  Paiam 
prostare  undaiii  iu  uelmla  liiiL-a,  est-il  bien  qu'une  ma- 
riée revête  une  étoffe  légère  (  un  tissu  vaporeux  )  ,  et 
qu'elle  s'offre  nue  a  tous  les  regards  sous  la  gaze  trans- 
parente [sous  un  nuage  de  Un)?  Laber.  dans  Pe- 
tron,  Sat.  55.  /.  Rfpelilaque  longo  Velbra  mollibal 
nebulas  œqtiaulia  Iractu,  Ôi'i/.  Met.  6,  no;  de  même, 
Martial.  8.  33. 

II)  au  Jig.,  obscurité,  brouillards  :  Pauri  diguoscere 
possuni  Vera  buria  atqne  illis  inultuin  divcrsa,  leuiola 
Erroris  uehula  ,  écartant  1rs  ténèbres  de.  l'erreur,  Ju- 
ven.  10,2.  IS'ebulai  tpiai'stiouuni,  questions  captieuses, 
qui  égarent,  oiil'on  se  fierd ,  Gell.  8,  iu,  in  Icmm.  — 
Fer  nehnlani  audire,  aut  scire  aliquld  ,  avoir  oui  dire 
ou  savoir  confusément  :  Sunt  qn;e  tevolurrms  percon- 
lari,  qiia',  <|uasi  per  uebulam  nostnet  scinuih  attpie  au- 
di\inius,  Plauf.  P.\eud.  i  ,  5,  47  ;  de  même,  id.  Lapt. 
5,  4,  2G  (  on  dit  diins  le  même  sens  quasi  per  caligineni 
videie,  voir  connue  à  travers  un  nuage,  Cie.  Phîl.  12, 
2  ).  — ■  £u  pari,  de  choses  creuses,  qui  ont  l'apffareuce 
de  qqche  et   ne  sont  rim  :  Grande    loiuturi    nel)ulas 


Helicoiie  leguuto,  s'ils  visent  au  sublime,  qii'ds aillent 
linmer  les  brouillards  de  l' Helicon  ,  qiiils  recueillent 
les  nuages  sur  l'ilélicon.  Pers.  5,7  (cf.  nnbes  et 
iuania  raptarc,  Hor,  A.  P.  a3o). 

nëbîîlo,  unis,  m.  [  nebula  ] ,  vaurien,  ftolisson , 
mauvais  sujet,  paresseux  ;  iiomme  de  rien,  de  basse 
extraction  ;  —  charlatan;  —  dissipateur  :  Nugalor 
quidem  ac  nebulo  sil  nia\iniu'  uuillo,  Litcil.  dans 
Non.  19,  3.  Nebidouem  bunc  certuin  esl  ludere, 
fer.  Eun.  4,  7,  i5.  Nos  ab  îslo  neljuloue  t'acelius 
eludimur,  qnain  putanius,  Cic.  Bosc.  Am,  44.  Nos 
uirioerns  sunius  et  fniges  eonsumere  uati,  Sponsi  Pe- 
uelopes,  nebulnnes  Alcmoiipie  Juvenlus,  nous  sommes 
là,  nous,  pour  faire  nombre,  nés  pour  consommer  les 
moissons  ,  amants  de  Pénélope,  débauchés,  vrais  Al- 
cinoiis,  Hor.  Ep.  1  ,  2,  27.  Non  ego  avaruni  Cnm 
veto  le  fieri,  vappain  jubei>  ac  nel>uluuein  ,  quand  je 
te  défends  d'être  avare,  je  ne  te  dis  pas  d'être  vaurien 
et  dissipateur,  id.  Sat.  i,  i,  104  ;  c/.  .*  Futidins  vap- 
paî  faniani  tiuiet  ac  iiebidoriis,  id.  ib.  1,  7,  la.  —  ^-^ 
lucifngns  (  à  cause  de-  l'origine  étymologique  du  mot 
iud)Mlo),  vaurien  qui  fuit  la  lumière  ,  le  grand  jour, 
Lucil.  dans  Non.  19,  a.  —  En  apfwsilion  avec  hoino  : 
Vulgus  nrl)ulonnn)  liouiiiitnn  ,  (pii  se  Stoicos  mincti- 
pant  atraque  verborum  et  argntiarum  tnligine  ob  ocu- 
lo.->  audifutiuiii  jacta  sauclissimx  di^toiplina'  nomen 
enientinntur,  la  tourbe  de  ces  Jitarla/ans  qui  s'inti/U' 
lent  stoieiens,  ttc,  Gell.  1,  2.  Facetias  nebulonis  bo- 
iiiinis  risi  el  reliqui, /V/.  16,  6. 

II)  il'afn-ès  Aorou  sur  Hor.  Sat.  r,  2,  12,  on  en- 
te/td  aussi  pnr  nehiilo  un  homme  de  basse  extraction  ; 
c'est  /lounpidi  les^ esclaves  étaient  aussi  apf)elés  ne- 
bulones. 

NFBULOR  .  ari,  v.  défwn.  [nebulo],  ctre  un  vau' 
rien  :  »   %ebnlnr,  à/_pTO<rTÛ>,  «  Gloss.  Philox. 

uëbAlî>NitaN9  âlis,  f  [nfl)ulosu.s],  nébulosité, 
obscurité,  ténèbres  [poster,  à  l'epoq.  ilass.  et  très- 
rare  )  :  Cœluni  va|)ciiiiin  nebulo.sitate  elauditur,  Ar- 
nob. 7,  ai.'j. 

iiëbûlôsufi,  a,  nm,  adj.  f  nebula  j,  plein  de  brouil- 
lards ou  de  va/ieurs,  nébuleux,  sombre.  —  I)  au  pro- 
pre :  Ager  si  nebulosus  est,  Cato    B.  B.  G.  Nebulosum 


et  caliginosuni  creluni,  ciel  nébuleux  et  couvert,  Cic. 
Tnsc.  I,  a5,  r^vl  roscidns  aer,  Plin.  21,  7,  iS.  Ne- 
bulusa  t\b»]alio,  id.  3[,  3,  27.  IVUbores  dies  pbivii 
qiiam  taiiiuiii  nebiilusi  nubilive,  Cels.  2,  i.  —  *  II) 
""fig->  obscur,  difficile  à  comprendre,  inintelligible  : 
«  AUius  poeta  iu  Pragmaiieis  appellari  strinnislas  ait 
nebuloso  iioniiuç  :  credc»,  propierea  uebuloso,  anod 
sii'iuniuni,  tur  dic/cretur,  ei  obscnrum  esset,  »  Gdl. 
20,  3. 

1.  nec,  conj.,  voy.  neque. 

2.  nfc,  particule  négative  inséparable  pour  ne, 
dans  les  mots  composés  :  necopiuans,  iiecopïnus  :  et 
nëgotium  pour  nec-otium  ,  et  dans  negligo  fwur  nec- 

H\   _  .  . 

ncca^or,  ôris,  m.  [neco],  celui  qui  tue ,  meurtrier 
[fwstér.  à  l'époq.  class.)  ;  Marti  dicatus,  dco  ple- 
rnmque  hominuni  necatovi,  Macrob.  Sat.  i,  12.  r^ 
ei\inni,  Lampnd.  Commod.  18, 

iiccrifriK,  îeis,  /.  [necattir],  celle  qui  tue  (latin 
(les  bas  temps)  :  Necatrix.  Dotniui  liugua  Jnda.'Ornin  , 
Augustin,  de  Cons.  Evang.  i  3.  med. 

necduni  9   voy.  netpie,  «  la  fui. 

necéphylliiiu,  i,  n.  {pt-ut-êlre  nîcëpbyllum, 
sorte  de  laurier,  .4ppuL  Herb.  58. 

^'ëcepsusy  i  (Necepso,  ôuis  ,  Jul,  Firm.  %),  as- 
trologue égyptien  des  temps  fabuleux,  disciple  d'Es- 
culape  et  d'Anubis ,  Auson.  Ep.  19,    18. 

«  NECERIM,  nec  enm  ,  »  Fest.  p.  162,  éd.  Mùll. 
[selon  Muller.  ib.  p.  3S6 ,  a  j  il  faut  voir  dans  V,K\M 
un  accusatif  pour  ESIM  de  ES=IS).  cf.  l'ital.  esso, 
essa. 

iiecessarie,  adv.,  voy.  necessarins,  à  la  fin. 

iiecossario,  adv.,  voy.  necessariiis,  à  la  fin. 

uëceNsnrïas,  a,  um,  adj.  [compar.  neeessarior, 
Tertull.  Patient.  :  i  ;  Fest.  Anim.  4  ,  et  autres  ;  voy, 
à  la  siute)  [  necesse],  nécessaire ,  absolu,  inévitable  , 
forcé  :  «  Ntcessariuni  ait  esse (ïpilius  Anrelius,  iu  tpio 
non  sit  cessandtuii,  aut  sine  qnu  \\\\  uun  pussil  :  aut 
sine  qiio  non  bene  vîvalur  :  aut  (piod  non  possil  pro- 
hibeii,  (|uin  liai,»  Fest.  p.  idi^ed.  Mùll. 

\)  au  propre  :  Quuin  illtim  neressarinm  et  fatalem 
p,Tpne  casum  non  luleriunts,  Innic  leremus  volunla- 
rium  ?  quoi!  nous  n'avons  pu  supporter  ce  malheur, 
htrsquil  était  nécessaire  et  presque  fatal ,  et  nous  le 
souffririons  volontairement /  Cic.  Phil.  10,  i)',  if.  : 
Id  qnod  imperalur  necessarinni  ;  itiud,  quod  permit- 
titur,  vuluntariuni  e>t,  ce  qui  est  ordonné  est  forcé 
[on  est  obligé  de  le  faire);  ce  qui  est  permis  est  vo- 
lontaire [on  est  plus  libre  de  le  faire  ou  non),  id.  In- 
vent. 2,  49-  Qiuim  eril  tabs  causa,  nt  in  ea  non  sit 
elficiendi  nécessitas,  neccssaria  oonclnsïo  non  scquilur, 
id.  Top.  16.  Commonstravil  Ifges  fatales  et  neressa- 
rias,  id.  Univ.  12.  Omnia  (|u,Tcnniqnc  stml  ad  vilam 
necessaiia,  anqnirere  ,  s'enquérir  de  toutes  les  choses 
nécessaires  à  la  vie,  id.  Off.  i,  4.  Senalori  necessa- 
rium  est,  nosse  rem  publiram  ,  un  sénateur  doit  de 
toute  nécessité  connaître  les  affaires  de  l'État,  il  est 
indispensable  à  lin  S.  de  connaître,  etc.,  id.  Leg.  3, 
18.  Necessaria  re  coaclus  locum  capit  superinreni, 
Jorcé  f)ar  la  nécessité,  il  prend  la  f>osition  supérieure, 
Cœs.  B.  C.  t,  40.  Quod  lam  neressario  tompor*% 
propinquis  lioslibus,  ab  iis  n(pu  sublevt'iur,   id.  B.  G. 

1.  16.  Res  nliliores.  honestiores,  magis  necessîuiœ, 
Cic.  Invent.  2,  49.  Res  maxime  neees-iaria,  id.  Fam. 

2,  6.  —  Necessarior  medein,  Tertull.  Patient.  11.  Ne- 
cessariorem  sententiani,  id.  Test.  anim.  4.  Nccossa- 
riores  opéras,  id.  Habit,  mul.  5.  Necessarioris  rcslilu- 
tiouis,  id.  Besurr.  carn.  3i.  Quasi  necessarins  uliquid 
elïerreul,  id.  Carn,  Christ.  7,  med. 

*  B)  particul.  NeressarijK  parles,  les  ftarties  sexuel- 
les :  (iJnleiun)  ron.snii  genns  esse  que  uecessariœ 
parles  le<;erenlur,  t^aj.  Inst.  3,  §  193.  De  même  au 
neutre  absolt  :  At  ex  necessariis  et  muliebribus  locis 
grave  valetudinis  discrimeu  iuducil ,  /V/m/V.  Math. 
if,  18. 

Il)  métaf)h.,  qui  lient  à  nous  par  un  lien  étroit  de 
parenté,  d'amitié,  de  clientèle,  parent,  ami,  client, 
patron  ;  ordin.  cotnme  substantif  :  necessariu-i ,  i  ,  m., 
et  necessaria,  a*,  f.,  parent,  /mrente ;  ami,  amie  (  cf. 
neressitudo,  «"  11)  :  "  Necessarii  sunt,  nt  Galbis  ^lius 
ait,  qtii  aut  rognati  aul  affines  suol,  in  quos  nen  ssaria 
ufiicia  coni'eruntur  prœter  celeros,  u  Fest.  p.  i6a,  ci/. 
Mùll.  t.  Torqnalus  meus  faniiliaris  ac  necessarins, 
Cic.  Sull,  I.  In  iis  nerc5sariis,  (pii  tihi  a  palic  relicti 
sunt,  me  tibi  esse  \el  conjnnctissinintn  .  parmi  les 
amis  nue  ton  f>ère  t'a  léguét,  je  suis  un  de  ceux  qui  te 
sont  le  plus  attachés,  id.  Fam.  1  3,  29.  Virgtt  Vesta- 
lis  bujus  propinquQ  et  neressarla,  sa  fwrenie  et  son 
amie,  id.  Mur.  35.  Cerellia' ,  npccs-ari.-e  mea*  rem, 
nomina,  possessiones  eommendavi  libi,  de  Cerellia  ma 
1  parente  (  ou  mon  amie  ),  id.  Fam,  1 3,  7a.  —  Necessa- 
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lins  augustus,  ftcs-/>roche ^larent  :  Diviis  TilusAnlo- 
niiiiis  l'ureii^  noster  necessariis  angnslis  ejiis  consorlii, 
quod  iiasceiidi  lfm|)Oic  libeiis  et  pareiitibus  datur, 
cogilan^ ,  non  adrniili  scinpulo&am  inqiii^itioneiii  sta- 
tn'ilf  etc.,  Fra^m.  jur.  civ.  p.  S6,  éd.  Maj.  —  [i)  ad- 
jecth't  :  Ul  tonira  allfiulmni  ,  quum  utrique  sis 
niaxiine  necessarius  ,  arma  feras ,  Hé  comme  tu  l'es 
avec  tous  IfS  d<ux,  BaU>.  et  (>/>p.  a/'.  Cic.  An.  9,  7i 
^.  ]VIoileiii  jioiiiinis  nt-cessaiii  yravilt-r  fero,  je  suis 
■vivement  affecté  de  la  mort  de  cet  ami.  Mat.  dans 
Cic.  fam.  ri,  28,  de  même  r^  Immo,  e/i  pari,  d'au 
beaii-père ,  Ncp.  Dat.  6.  Ul  a  lalronil>iis  redinuTet 
necessariaâ  niulieri  personas,  Ulp.  Dig.  24,  3,  ar.  — 
rvy  hères,  comme  sniis  licres,  héritier  naturel,  celui  qui 
était  sous  la  puissance  (poleslas)  du  moH  {en  oppos. 
avec  hères  ex(raneus),  Gaj.  lust.  3,  §  i53;  i56; 
Ulp.  Dig.S%,  16.  I.—  Delà 

Ad%;  —  I'')  iicct'ssârïe  (/rt'^-/-(i/v),  nécessairement , 
Inévitablement ,  forcéme^it ,  par  nécessité,  par  un  be- 
soin absolu,  de  toute  nécess-té  :  Necess'arie  demoii- 
slraiilurea,  <ni;e  aliter  ai:  dicuntiir  nec  fieri  nec  pro- 
baripossuiit,  Cic  iuveut.  29.  <~  coniparato  cibo , 
rai.  Max.'],  6,  n°  S. 

2^)  uecessdiw  {c'est  Informe  ordinaire)  iVi  }am 
siniul  cum  rejuiblifa  neressario  reviviscat,  Cic.  Fam. 
6,  10.  Plfiique  eoriini  ,  quihusciini  vivo  ueces- 
sario,  In  plupart  de  ceux  avec  qui  je  suis  obli^-é  de 
l'ivre,  id.  ib.  5,  21,  Qnod  necessario  rem  Cîesnn 
enunciarit,  Cces.  B,  G.  i,  17.  '■^copias  parai,  SalL 
Jug.  21.  Ul  non  semper  iili  propiiis  pussil,  scd  ne- 
cessario ad  eloquenJi  qna-dani  de^erticula  coht'tii;iar, 
Quiutil.  Inst.  10,  i,  29.  Ha-c  intérim  necessario  iiiint, 
intérim  plenimque,  sed  non  necessaiio,  tantôt  la  con- 
séquence est  nécessaire ,  tantôt  elle  ne  l'est  pas,  bien 
qu'elle  ne  laisse  pas  d'être  le  plus  souvent  vraie,  id. 
ib.  5,   10,  80. 

nëcesse»  rtt//.  u.  {comme  -dhnwàv  \  forme  acccss. 
arch.  necessum,  voy.  à  la  suite)  [  ne-cessnni,  de  cedo  ], 
inévitable,  nécessaire,  forcé  ;  seulement  joint  à  esse 
et  habere.  —  a)  forme  necesse  :  Emas  non  qiiud  opns 
est,  sed  qnod  nece>»se  esl ,  achète  non  ce  dont  tu  as 
besoin,  mais  ce  qui  t'est  indispensable,  ce  dont  tu  ne 
peux  le  passer,  Caton  dans  Stnec.  Ep.  ^\.  Nihil  Ul , 
quod  necesse  non  fnerit ,  rien  ne  se  fait  qui  ne  soit  fu' 
îal,  qui  n'arrive  nécessairement  .  Cic.  Fat.  9.  Hoiuinî 
necesse  est  niori,  la  mort  est  pour  l'homme  une  néces- 
sité fatale,  il  faut  que  l'homme  meure,  id.  ib.  9.  H;ec 
oraliu  aut  nnlla  sit  necesse  est,  auE  onuiinm  irrisione 
ludatiir,  id.  De  Or.  1,  12.  At  hic  eliam,  (piod  tibi 
necesse  minime  fuit ,  facelus  esse  voluisti ,  ici  même, 
chose  fout  à  fait  inutile  à  ton  affaire,  dont  tu  pouvais 
parfaitement  te  dispenser,  tuas  voulu  faire  le  plaisant, 
id.  Sull.  7.  Rarement  il  est  suivi  de  ut .-  Neque  necesse 
est  hodie  nti  vos  anferam,  //  n'est  pas  nécessaire  que 
je  vous  emporte  aujourd'hui,  Gell.  2,  29.  —  Noiiiia- 
bebimus  necesse  seniper  concludere.  //  ne  sera  pas 
toujours  indispensable  de  conclure  t  Cic.  Partit.  ï3. 
Eo  minus  habeo  necesse  scribere,  aut  etiam  cogitare, 
qnid  sim  faclnius,  id.  Att.  10,  i.  Si  tangere  portus  Iii- 
l'anduni  fapnt  ac  terris  annare  necesse  esl ,  f^iig.  j¥in. 
6,  5i:(.  —  Avec  le  subj.  :  Et  tamen  banc  (  tellnrem  ) 
pelag9  pnetejlabare  necesse  est,  iJ.  ib.  3  ,  47.S.  —  p) 
forme  necessum  :  Foras  necessnm  esl  quicquîd  liabco 
vendere,  Plaut.  Stick,  i,  3 ,  66.  Dicas  uxorem  tibi 
necessum  esse  ducere,  id.  Mil.  gl.  4,  3,  25.  Quod  ait 
necessuni  scire,  Afran.  dans  Charis.  p.  186,  P.  Nec 
tamen  baec  relinere  hamata  necessnm,  Lucr.  2,  468. 
Keccssnm  esl  paucis  jes[wadere,  il  faut  répondre  en 
peu  de  mots,  Liv.  34,  5  ,  3.  Niini  omne  id  anrnm  in 
ludos  cousuini  necessum  esset?  s'il  était  indispensahle 
n'employer  tout  cet  or  pour  les  jeux  .^  id.  39,  5,  9.  — 
Avec  le  subj.  :  Uuje  anima  alque  aniiiii  constel  na- 
îiira  uecessum  est,  Lucr.  4,  120.  Quare  etiam  nativa 
necessum  e&l  coniileare  Hrec  eadem,  ainsi  tu  es  forcé 
de  convenir,  tu  ne  peux  te  refuser  à  reconnaître  que  , 
etc.,  id.  5,  377. 

nécessitas 9  âtis,/,  [necesse],  nécessité  absolue, 
ce  qui  ne  peut  être  évité,  changé,  différé ,  empêché.  — 
I)  au  propre  :  Hinc  exsistit  illa  Fatahs  nécessitas, 
quam  8l(juxp(i£vv]v  djcitis,  nt,  qnidqtiid  accidat , 
id  ex  (Bterna  veritate ,  causarumque  conlinnalione 
fluxisse  dicatis,  de  là  résulte  cette  nécessite  fatale  ,  que 
vous  appelez  le  Destin  ,  en  vertu  de  laquelle  rien 
n  arrive  qui  n'ait  été  décidé  par  Célernelle  vérité  et 
qui  ne  décaide  de  l'en-chai'nemrnt  des  causes,  tic.  N. 
D.  I,  20.  Uteli.lmsi  natma  taies  non  stnt,  necessilate 
esse  coganlur.  id.  Fam.  4,  9.  Tempori  cedcrc,  id  est 
necessitati  pinere  ,  semper  sapientis  est  iiabitum,  on 
atouj.  regardé  comme  U  devoir  du  sage  décéder  aux 
circonstances,  c.-à-d.  d'obéir  à  la  nécessité,  id.  ib. 
Veniam  necessitali  darc,  excuser  la  nécessité,  id.  Off 
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2,  16.  Necessiialem  alicui  affeirc,  /./.  Phd.  10,  r.  r^ 
alicui  iraponere, /V/.  4,  5, -^^  mdii  obvenil  alicujirs 
rei,  id.  Ojf.  2,  21.  Ex  necessilatc  aii(iui"d  facere,/a/Vc 
qqche  par  nécessité,  Tac.  Hist.  3,  62.  Ac  nescio  an 
nitijora  \incula  majorestpie  necessitales  vobis,  quam 
captivis  vestris,  furluna  circumdcdtrit ,  et  je  ne  sais 
trop  si  la  Jortune  ne  vous  a  pas  imposé  des  chaînes 
jdtis  fortes,  des  nécessites  plus  impérieuses  qu'à  'vos 
captifs,  Liv.  21,  43. —  Extrema,  ullima  ,  snprema 
nécessitas  ,  la  suprême  nécessité,  la  mort.  Sali,  in  orat, 
Lepidi  contr.  Sull.  med.;  Tac.  Ann.  ï5,  61;  Hist. 
I,  72.  —  Proverbialt  :  Facere  de  necessilate  virtiitem, 
faire  de  nécessité  vertu,  Hieron.  in  Ruf.  3,  «°  2  ; 
Ep.  54,  n^  6. 

Il)  mctaph.  —  A)  au  pluriel  dans  le  sens  concret , 
nécessités,  choses  nécessaires,  besoins  ,  le  nécessaire  : 
Reliquis  aulem  tribus  virlutibus  nécessitâtes  propo- 
.sil;e  surit  ad  eas  res  parandas,  quibus  aciiu  vilcecorili- 
iietur,  les  trois  autres  vertus  ont  ce  caractère  commun 
qu  elles  se  rapportent  toutes  à  la  vie  active  et  lui  sont 
consacrées,  Cic.  Off.  i,  5.  Id  se  hélium  suscepisse 
non  suaruH)  neressilalum ,  sed  communia  lit)erlatis 
causa,  demnnstrat,  //  démontre  qu'il  a  entrepris  cette 
guerre^  non  dans  son  intérêt  personnel,  mais  dans  ce- 
lui  de  la  commune  liberté,  Cœs.  B.  G.  7,  89.  Prodeun- 
dnm  iii  concionem  Fulvio  pra?turi  esse,  indicandas 
populo  publicas  nécessitâtes,  Liv.  23,  48,  10.  Quot 
clrtssfs,  regua...  tribnia  aut  vecligalia  et  nécessitâtes 
ac  largitiones,  le  nombre  des  flottes ,  des  royaumes , 
l'état  des  tributs  et  des  péages  ,  Caperçu  des  dépenses 
nécessaires  et  des  graùfications.  Tac.  Ann.  i,  ir. 
—  //  signifie  aussi  :  le  désir,  le  besoin  impérieux  de 
l'amour  :  Scil  ergo  advtrsavius  ille  nosler  (  Diahobis) 
quanta  sit  vis  bujus  cupiditalis,  quam  quidam  neces- 
silatem  dicere  maliieruikt ,  La/tant.  6,  23  sub  init. 

B)  besoin,  nécessité,  ce  que  la  nature  réclame  {pos- 
ter, à  Auguste)  :  Famem  et  cèleras  necessitales  tan- 
topere  tolerabant,  ul,  etc.,  ils  satisfaisaient  leur  faim 
et  leurs  autres  besoins,  etc.,  Suet.  Cœs.  68.  Paucoruiii 
seuatorum  inopia  sustentala,  negavit  se  aliis  subven- 
luium,  nisi  senalui  justas  necessitatum  causas  probas- 
sent,  /(/.  Tib.  47. 

(i)  pour  necessitudo,  parenté,  amitié,  intimité  :  Si 
nostram  acciisalioae  sua  necessilaiem  familiarilatemque 
violasset  ,  si  jiar  son  accusation  il  eût  violé  l'étroite 
amitié  qui  nous  lie ,  Cic.  Sull.  i.  IMa;^uam  vim,  nia- 
gnam  necessitatem,  maguam  possidet  religionem  paler- 
nus  materriusque  sanguis,  le  sang  paternel  et  maternel 
a  une  grande  force,  ses  liens  sont  étroits ,  ses  droits 
sacrés,  id.  Rose.  Am,  24.  Equidem  nuhi  videor  pr-o 
nostra  necessilate  non  labor-e,  non  npera ,  non  studio 
defuisse,  C.  Cœs.  dans  Gell.  i3,  3  {cité  aussi  par 
Non.  354,  II). 

D)  Nécessitas,  la  Nécessité,  déesse,  en  grec  '^vây- 
XYi  :  Te  semper  anleil  sreva  Nécessitas,  lu  cruelle  Né- 
cessité marche  toujours  devant  tôt,  Hor.  Od.  i,  35, 
17  ;  cf.  Macrob.  Sat.  ï,  19,  et  voy.  clavus,  b. 

nécessitiidOy  \u\s,f.  [necesse],  nécessité, puis- 
sance inévitable  et  irrésistible.  —  I)  au  propre  {en  ce 
sens  //  est ,  dans  Cicéron  ,  beaucoup  plus  rare  que  né- 
cessitas, et  en  génér.  plus  suranné ,  cf.  Gell.  i3,  3, 
3;  toutefois  Ennod,  ep.  3,  i5,  établit  une  différence 
entre  nécessitas  et  necessitudo  ;  »  Karum  esl,  ni  ne- 
cessitali amor  fultus  necessitudine  colla  submittat  •»)  : 
Id  me  neque  metu  neque  calamitatis  necessitudine  in- 
dnctnm  facere,  que  ce  n'est  ni  la  crainte  ni  la  néces- 
site du  malheur  qui  me  fait  agir  ainsi,  Sisenn.  dans 
Non.  354,  6.  Puto  banc  esse  necessitudinem,  cui  nulla 
vi  resisti  potest  :  quae  necpie  mnlari  neque  leniri  po- 
{e^ty  j'appelle  nécessité  une  force  irrésistible,  de.  In- 
vent.  2,  57.  An  necessitudine,  (piod  alio  modo  agi  non 
possit,  id.  ib.  2,  20,  61.  Esse  qnasdam  cum  adjuii- 
ciioiie  necessiludines,  qnasdam  simplices  et  absolutas, 
id.  ib.  2,  57,  171.  Neve  eam  necessitudinem  impo- 
nalis  ut,  etc.,  ne  nous  mettei pas  dans  la  cruelle  néces- 
sité de,  ^all.  Catil.  33,  fu.  Non  eadem  imbis  et  illis 
necessitudo  impeudet ,  i*/.  îb.  58,  5.  Jnlrte  valetudo 
airox  necessitudinem  prinr-ipi  fecil  festïnali  in  Uibern 
redilus,  la  déplo'able  santé  de  Julie  a  obligé  le  prince 
de  rentrer  à  Rome  en  toute  hâte,  Tac.  Ann.  3,  64. 
r^  miserrima,  Vellej.  2,  5o. 

Il)  niétaph.,  lien  étroit,  rapports  intimes,  parenté, 
amitié ,  rapports  de  clientèle ,  relations  entre  collè- 
gues :  (1  Plerique  graminalicor-um  asseverant,  necessi- 
tudinem et  necessitatem  longe  differre,  idée,  quod 
nécessitas  sit  vis  quœdani  prernens  et  cogens;  necessi- 
tudo aulem  dicatm-  jus  (pioddam  et  vinciilum  reli- 
gios;ecoujuncliouis  idipif  unuin  solitariurn  siguilicet,  ■• 
la  plupart  des  grammairiens  assurent  qu'il  y  a  une 
prodigieuse  différence  entre  necessilas  c^  neccssiludo; 
que  necessilas  est  une  violence,  tandis  que  necessitudo 
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eit  le  i/iuil,  le  lien,  la  leligliin,  de  l' amitié  ,  et  que  , 
pris  isulemeiil,  il  n'a  que  ce  sens,  Gell.  l3,  3,  l.  At- 
(|ijeetiaiii  imniina  Ill'ces^iludirllllll,  non  solimi  nalura: 
noiiifii  II  jura,  miilavil  iixor  gencii ,  nuverca  Clii, 
iilia;  pellex ,  elle  n  confumlu  tous  les  noms  et  tous  les 
rapports  de  famille  ;  femme  de  son  gendre ,  marâtre 
de  son  fils,  rivale  de  sa  fiile ,  Cic.  Cluent.  70. 
More  inajurum  qui  liaiic  (|ti,tslui\'e  ronjuiictioiiem 
liliri'uiuni  iiecessiliidini  proxiiiiam  voluit  essu  ,  à  la 
manière  de  nos  ancêtres,  qui  ont  voulu  que  cette 
étroite  liaison  ,  cette  intimité  naturelle  entre  le  ques- 
teur et  le  gouverneur  ressemblât  a  celle  qui  unit  les  en- 
fants à  leur  pire,  id.  Fnni.  i3,  10.  Eliaiii  anlea  Ju- 
giiitlife  Olia  Bocchi  nupserat.  Ventm  ea  iieressiludo 
apuii  \iniiidasMauros([ue  levis  duci(ui%  Sali.  Jug.  80, 
fi't,  —  Qui  siinl  in  aiiiiciû%  coiijtiiiclioiiisqiie  neces- 
sitiidiiie  superiores,  exîeqnari'  se  cum  inferiur'hus  de- 
Ijeiil,  Cu-.  Lœl.  29,  c/.  .' Sunt  niilii  cum  illu  oiiines 
aniicilia;  necessiludines,  je  lui  suis  t>é  par  tous  les  liens 
de  Cnniitié,  id.  Sesl.  i^.^^el  affinilas,  11/.  Quint.  4. 
Surnnia  necessitudine  et  sunjnia  conjiuirliona  addu- 
clus,  id  font.  i3,  27.  Bonos  viros  ad  necessitudinem 
suani  aiijungere  ,  admettre  dans  son  amitié  les  gens 
de  hieit ,  tes  agréer  pour  amis  ,  id.  il/.  1 3 ,  il.  Ne- 
cessitudinem cum  aliquo  conjungcre,  lier  amitié  avec 
qqn,  id.  t'err.  2,  4,  65.  Habere  cum  aliquo  aliquam 
neces'.iluJinem  aut  cognationem,  id.  Or.  5rt.  Necessi- 
ludineni  saucte  colère,  id.  Fam.  i3,  19.  Familiaritatis 
ne<'essiludinis(iue  obtitus,  id.  Mur.  i. 

h)  dans  le  sens  concret,  necessiludines,  les  amis 
intimes,  les  personnes  avec  qui  on  entretient  d'étroits 
rapports .  parents,  clients  {poster,  à  Auguste):  Pe- 
tiit,utsilji  peiniitterelurrevisere  necessitudines,  qua- 
rum  desideiio  tenerelur,  il  demanda  la  permission  de 
revoir  les  amis  qu'il  regrettait,  Suet,  Tin.  i  ï,  fin.  Re- 
misit  lacnen  hosli  judicato  necessitudines  amicosque 
omues.  id.  Aug.  17.  Vilellius  rcspeclu  suarum  ne- 
cessitudinum  nihil  in  Dumilianuni  atro\  paiabat,  Vi- 
tellius,  qui  songrnit  aux  ohjets  de  son  affedion ,  ne 
formait  contre  Domitien  aucun  dessein  cruel ,  Tac. 
Hist.  3,  59,  fin.  Credeies  Alexaudium  inter  suas 
necessiludines  flere,  Curi.  4,  10,  med.  Relictis  obsi- 
dum  loco  necessitudinibus  suis,  Ammian.  i5,  5. 

*  iiëcesso  f  âfe,  v.  a.  [  necesse  ] ,  rendre  néces- 
saire,  nécessiter  :  Nam  cibus  et  soninus,  nisi  quod 
naluia  necessat,  etc.,  yeuant.  fit,  S.  Mart.  2,41». 

necessum  ,  voy,  necesse. 

"  NECEUNT,  noneunt,  ''Fesl.p.  262  et  i63,  éd. 

vidi. 

IVechcsia,  Ns/esiot,  Plol.;  lieu,  prohabl.  avec  un 
port,  eu  Egypte,  près  du  golfe  Arabique,  auj.  peut- 
être  Cualibo  sel.  Mannert. 

nechoii  9  i,  u.,  espèce  d'aromate  au  moyen  du- 
quel on  préservait  les  choses  douces  de  la  corruption, 
Apic.  1,  14. 

mecica,  Nr|)ciy.a,  Plol.;  v.  dans  le  district  du 
mont  Dalasis  (  Lalasis.  ). 

Necla,  NéxXcx,  Ptol.;  Negla,  NéyXa ,  Stepli.  Byz. 
488;  Tab.  Peut.;  Tiera,  NÉpa,  Strabo,  17;  lieu  dans 
/'Arabia  Petrxa ,  à  l'E.  de  PetiKa,  auj.  Neglé  ou 
Neklé. 

necnë  ,  adj.  \  neque-ne  ],  ou  non  ;  s'emploie  dans 
les  questions  indirectes,  et  disjouclives  lorsqu'il  n'y  a 
pas  de  verbe  dans  le  second  membre  et  que  le  verbe 
du  premier  membre  est  contredit  ;  il  correspond  avec 
ne  ou  utrum ,  et  même  sans  particule  înterrjygative 
correspondante  dans  le  premier  membre,  — 1}  dans 
les  questions  indirectes.  —  A)  sans  verbe  :  Quiero, 
poiuerilne  Roscius  ex  societate  parteni  suani  peleie 
neene, y>  demande  si  Roscius  a  pu...  ou  non,  Cic.  Rose. 
Corn.  17.  —  Jam  dudum  ego  eiio  qui  quaîran:  uliuni 
einerîs  necne,  si  tu  as  acheté  ou  non,  id.  ferr.  2,4, 
16;  de  même  :  Utrum  prœlium  comniitli  ex  usu  esset 
necne,  s'il  était  utile  ou  non  de  combattre,  Cœs.  B.G.  i, 
5o.  —  Nuncbabeam  necne,  iucerlum  est,  Ter.  Heaut. 
I,  I,  43.  Posset  agi  lege  necne  pauci  ipinndam  sciebani, 
très-peu  de  personnes  savaient  autrefois  s'il  était  permis 
ou  non  d'agir  en  justice  {tel  jour  )  ,  Cic.  Mur.  11, 
25.  Acripiat  enim  aciiouem  necne  ad  evenlum  per- 
linel,  Quiutil.  Inst.  3,  6,  73;  cf.  ib.  i,  4,  21  et  Spald. 
sur  le  eh.  7,  3,  3o.  Iccirco  quidam,  comœdia  necne 
pciema  Esset,  quaesivere,  Hor.  Sat.  i,  4  .  45-  —  B) 
avec  un  verbe:  .Aristo  dubilat  omuino,  deus  animans 
necne  sit,  Cic.  N.  D.  1,  14.  Hoc  doce  doleam  necne 
doleam  niliil  interesse,  id.  Tusc.  2,  12.  l'iat  necne 
fiât,  id  qiiœritur,  id.  Divin,  i,  39.  Qu,-erilur  sintnedii 
necne  sini,  la  question  est  de  savoir  s'il  y  a  des  dieux 
ou  s'il  n'y  en  a  pas ,  id.  Pf.  D.  i,  22.  Dii  utnim 
sinI  necne  sinI ,  quieritiu',  id.  ib.  3,  7.  —  H)  dons 
les  interrogations  directes  :  Sont  hieo  tua  verba  necne? 
sont-cc  là  les  expressions,  ou  non.'  Cic.  Titsc.  3,  18. 
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thecnon^  ou  nec  non  ou  neque  non.  —  I)  et  l'on 
tu*  peut  pas  dire  (Jite...  ne...  pas  ;  il  n'est  pas  vrai  (pie... 
ne...  pas  ;  ety  aussit  encore^  en  outre;  et  cependant  ; 
toutefois  f  Dourtant  [  servant  à  lier  des  propositions)  : 
Nfc  vero  non  eiideni  ira  deoiiini  liane  ejus  salellilihiis 
injecil  anienliatn,  et  c'est  encore  la  même  colère  des 
d.eux  ipa  a  /rapfié  ies  saielliles  d'un  tel  vertige ,  Cic. 
JiJil.  32.  Ncr  liliai  It'veî  aiit  toiiio  rasile  buxum  Non 
t'nrmain  arcipiunt,  ferio(]ue  cavantnr' aculo  »  ''^''^- 
(ieurg.  2,  449.  Netnie  nieam  inenltm  non  doitinin 
sa?pe  levotrat  exaniniata  uxnr,  Cic.  Cald.  4,  2.  Netine 
lamen  ilta  non  ornant,  hahili  lionores,  dt-cifla  virtutis 
praeniia,  ce  sont  aussi  de  précieux  ornements  pour  un 
éloge,  que  les  honneurs  décertiéi,  les  prix  accordes  au 
mérite,  id.  De  Or.  2,85.  Sidéra  ipsa  sna  S|Hinle  nio- 
\fntur.  Nec  veio  Aristoteh-s  non  laudandus  in  eo, 
quod  oinnia,  qn;e  movenlnr,  ant  nalnia  nioveii  ccn- 
siiil»  aut,  etc.,  id.  N.  V.  2,  16.  Neqne  n^n  me  tameii 
inordet  atiqnid,  toute/ois  Je  sens  un  remords,  id.  Fam. 
3,   12. 

II)  en  génér,,  en  même  temps,  et  ^  aussi  {dans 
ce  sens  il  est  le  plus  souv.  chez  les  poêles  et  dans  la 
prose  poster,  à  ^i/g.)  :  îSecnon  eliain  precor  Lynipliain 
et  lîonum  eventnm  ,  f^arr.  R.  R.  i^  i  ;  de  même  id. 
ih.  I,  a  ;  a,  5.  Neonon  el  Tyrii  per  Iiniina  Ia;la  tVe- 
quenles  Convenere,  les  Tyrirns  aussi,  fi' g.  ^''.  i, 
707.  Tune  niihi  prœripne  (  lier  non  lamen  anle)  pla- 
cebas ,  c'est  alors  surtout  que  tu  me  plus  [ce  cpti  ne 
veut  pas  dire  que  tu  me  déplusses  auparavant  ) ,  Ch'id, 
Her.  4,  (19.  Intus  grannm  spissuin  telale  aninialibns  : 
nec  non  el  in  fnlio  eadem  vis,  la  feudle  a  aussi  la 
même  propriété,  Pli/t.  i3,  22,  3S;  cf.  Oratissinia  est 
et  esca  paniitini  et  milliuin  ,  uec  non  hordeum  ,  C'o- 
iiim.  8,  i5.  Nec  non  etiam  poemaia  faciehat  ex  tern- 
|)0re,  d  improvisait  aussi  des  poèmes^  Suet.  Gramm. 
a3. 

nëcOyâvi,  âtum  (nectus,  Seren.  Samm.  33,  627; 
cf.  Diom,  p.  362,  P.;  Prise,  p.  861,  ib.)  ,  i  v.  a. 
[  nex  ],  Jaire  périr,  tuer  (  ordirt.  sans  armes  ^  par  le 
poiion  ,  la  faim,  etc.) 

\)  au  propre  K  Neci  dalus  proprie  dicitnr,  qui  sine 
vulnere  niterreclns  est,  ul  veneno  aiil  famé,  »  Fest. 
p.  162,  éd.  Miill.  "  Oecisum  a  necato  distingni  quidam 
volunl,  quod  allernm  a  cœdendo  atqne  icui  fieri  di- 
cnnt,  alterum  sine  iciu  ,  »  il  y  a  cette  différence  entre 
celui  qui  a  été  tué  (  occisus  )  et  celui  qu'on  a  fait 
mourir  (nçculus)  qtte  l'un  est  mort  sous  les  coups, 
l'autre  sans  être  frappé,  id.  s.  ï'.  OCCISVM,  p.  178. 
iè.  Necare  aiiqnem  odore  lelro,  Lucr.  6^  787,*->^ple- 
bem  imne,  Jaire  mourir  le  peuple  de  faim,  Cic.  Q.  Fr. 
2,  3.  Lc-gatum  popnli  Romani  vincnlis  ac  verbenbns 
alqne  omni  supphcio  excrucialnm  nt-cavil ,  id.  de 
Imp.  Pomp.  5.  /^j  attquein  igni  atijue  omnibus  tor- 
mentiii,  faire  périr  qqn  par  le  feu  et  au  milieu  de  tous 
les  tourments  y  Cœs.  H.  G.  i,  52.  /^  aliqnein  ferro, 
faire  périr  par  le  fer,  Hor.  Sat.  2,  7,  58;  f'irg.  j^u. 
H,  488.  f^  Veneno,  par  le  poison,  Suet.  Ner.  43.  r-^ 
securi,  sous  la  liac/ie,  Gell.  17  ^  2t.  <--  suspendio, 
jH'ndre  qqn,  faire  périr  par  la  corde,  Plin.  8,  37,  56. 
Vidissem  nultos,  niatre  necante,  dies,  Ovid.  Am.  2, 
14,  32.  Qnie  stériles  facil  alque  bomines  in  ventre 
necandos  Condncil,  Juven.  6,  696.  —  En  pari,  des 
choses  ;  Lien  necal ,  renés  dulenl.  Pubnones  distra 
liunlnr,  rruciatnr  jecnr,  la  rate  m'étouffe,  les  reins 
me  font  mal ,  etc.,  Plaut.  Cure,  a,  i,  2r.  Riidices 
berbarum  voniefe  perrupl-ne  necantnr,  Colum.  a,  4. 
Sabi  imbn-s  necant  fruuienta,  les  pluies  salées  tuent, 
Jont  mourir^  détruisent  les  céréales,  Plin.  3r ,  ai,  29. 
Hedera  necari  arbores  certnm  est,  il  est  certain  que 
le  lierre  tue  les  arhrcs,  id.  ifi,  44.  92  ;  cf.  l.aher.  dans 
Macrob.  Sat.  2,  7.  Afiuœ  flamiuas  necant,  l'eau  éteint 
le  feu,   Plin.   3i,   1,  i. 

II)  au  fig.  :  Qnid  te  coerces  el  necas  reclam  indo- 
lem,  pourquoi  te  faire  violence  et  étouffer  ton  bon  na- 
turel.' Sinec.  Hippol.  454.  —  Assassiner  qqa  par  son 
bavardage  :  Ph.  Quid  inultâ  ?  egnamo.  A'/.  An  amas.' 
Pli.  Necas .  Plaut.  /Jacch.  5,  2,  43  {et  :  Occidis  srepe 
rogando,  fl</r.  Epod.   14,5). 

iiëcÔpÎBiauNy  anlis,  adj.,  qui  ne  s'attend pa^  à 
qaclie,  qui  n'est  pas  sur  ses  gardes  (rare,  mais  frès' 
c/ass.)  :  Ut  banc  laMiliam  necupinanti  piimns  obji- 
ceieiu  dinnij  Ter.  Jieaut.  1,2,  12.  Inipeiiecta  tibi 
elapsa  e&X  ingralatpie  vila.  El  necopin.nili  rnors  ad 
capnt  accidit,  et  la  mort  t'a  surpris,  Lucr.  3,  972. 
Arioborzaneni  prîesenlibus  insidiis  necopinanten»  li- 
beraxi.  J'ai  délivré  Ariobarzaue  qui  était  loin  de  s'y 
attendre,  Cic.  Fam.  i5,4.  L)um  pegma  rapitnr,  con- 
ridit  gravi  casn  Necopinans,  el  .sinislram  iVegit  libiani, 
//  tomba  lourdement  sans  s'y  attendre  et  se  brisa  la 
jambe  {  lajlùte)  droite ,  Pbœdr.  5,  7.  —  Delà 

Adv.  r\êv6\n\yd\ner  j  à  l' improviste  ,  sans  qiion  s'y 
DICT.    L\T.     FK.   T.     II. 


attende  ,  contre  toute  attente  .  inopinément  :  «  Nccopi- 
nanler,  à7î[)oo"5o/.T)Tco;»  ,  Gloss.  Pliilox. 

necopinalOy  adv.,  voy.  l'art,  suiv.  à  la  fin. 

nccôpîiiâtus  [et  en  deux  mots  nec  opinatns) 
—  a,  uni  ^adj  ,  inopiné,  inattendu ,  àquoi  l'on  ne  s'at- 
tend pas ,  imprévu  { très-class.  )  :  DeserKe  discipliiiœ 
et  jam  pridem  retictx  patrocinium  iiecopiiialnm  a 
nobis  esse  susceptum,  la  défense  tout  à  fuit  inattendue 
d'un  art  depuis  longtemps  abandonné,  Cic.  TV.   D.   i, 

3,  6.  Admiiantnr  romiunniter  illi  cpiideui  omnia  cpiie 
niaf;na  et  prailer  opinionem  snam  aniniadverterunt  : 
separatim  autem  in  singulis,  si  peispiciunt  necopinata 
(piœdarn  bona,  /(/.  Off.  3,  10,  Nec  opinalo  aJventn  ac 
prope  fuito  nnius  diei  urbem  inierceptam,  Liv.  -iC) , 
5r.  In  necopinatam  b'audem  labi,  /*/.  27,  33.  ÎVeco- 
pinatum  gaudîum,  id.  39,  49.  —  Adverbialt  :  Locuni 
secreluni  ab  tnniullu  p*^Iit,  nnile  ex  necopinaln  aver- 
sum  hostem  uwadutt  à  l' improviste ,  par  surprise ,  id. 

4,  27,  med.  —  On  trouve  principalement  dans  ce  sens  : 
Adv.    necôpînàlo ,  à   l  improviste ,    sans    qu'on   s'y 

attende,  d'une  manière  imprévue  :  Tnm  .Tgriluiiitiem 
exststere  si  necopinato  quiJ  evj*nerit ,  Ctc.  Tu.^c.  3, 
■22;  cf.  ih.  3,  24,  59.  QtKid  qnnm  aceidissel ,  ut  al- 
letutitim  necopinato  videremus,  surrexit  slitlirn  ,  id. 
Fin.  3,  2,  8.  Ul  le  cataraituni,  necopinato  cum  osteii- 
disses.  praiter  spem  muber  aspïceret,  id.  Pliil.  •?.,  3f. 
Piopiuupie  aliud  uuvum  malum  necopinato  exortum, 
Liv.  3,  i5,  4. 

uccupïiiuSy  a,  um,  adj.  {mot  poétique)  —  I) 
dans  le  sens  passif,  inattendu ,  imprévu,  qui  arrive  à 
l'improviste  :  Necopina  perJeie  morte  nie  parât,  d'une 
mort  inopinée,  Ovid.  Met.  [,224<  Cf.  .•Occulta  neco- 
pinum  perde  sagilla, /W.  ibid.  12,  5y6.  *-^  ictus,  coup 
porté  par  surprise ,  Stat.  Theb.  6,  778.  Et  stiiiit  ar- 
cana  ni'copina  pericfila  cura»  et  prépare  secrètement 
des  périls  et  des  surprises ,  Sil.  14,  78g.  Ul  ad  bene- 
facieudnm  subilo  es  necopitius  ingenio,  votre  esprit, 
pour  faire  le  bien  ,  est  fécond  en  ressources  improvi- 
sées, Auson,  Gral.  act.  ad  Grat.  12.  — *  II)  dans  le 
cens  actif,  qui  ne  s'attend  pas  à  qqche,  qui  n  est  pas 
sur  ses  gardes,  qui  est  en  pleine  sécurité:  Ipsum  acci- 
piler  necopinuni  rapit,  Pliœdr.  r,  10. 

*|-  necràinauliay  œ,  /.  =  v£xpo|jt.avT£['a.  - —  I) 
évocation  des  ombres  pour  les  interroger  sur  f  avenir, 
nécromancie ,  Lactant.  2,  16.  —  II)  r^  Homerï  ,  le 
cliant  de  l'Odyssee  oïl  Ulysse  descend  aux  enfers  : 
Opéra  ejus  (Niciœ  pirloris  )  Nemea,  llyacinllnis,  Li- 
ber pater...  Necromonlia  Homeri,  Plin.  35,  11,  40,  § 

l32. 

NECROMANTIi,  ôruni,  m.  [necromantia  ],  ceux 
qui  évoquent  les  ombres  des  morts,  les  nécromanciens  : 
<t  Necromantii  sunt,  «piornni  praicautalinuil)us  vide»- 
tur  resuscitali  mortni  diviuare  et  ad  iuteirfjgala  re- 
spondere,  »  Isid.  Orig.  8,  9,  1 1  {autre  leçon  :  uecro- 
niantiri  ). 

IVccron  insula»  œ,  f,  Nexpwv  vt^to;,  tfle  des 
Morts,  lie  de  la  mer  Ronge,  Plin.  37,   2,  (9),  24. 

IVecropolisy  NexpoKoXt;,  Strnho,  [7  ■,Jos,  contra 
App.  2;  espèce  de  faubourg  d'Alexandrie ,  oit  il  y 
avait  beaucoup  de  tombeaux  et  de  maisons  dans  les- 
quelles on  embaumait  les  mm-ts. 

IVecropyla»  voy.  Carcinites  sinus. 

iiêcrÔBÎs»  is,/.  véicptoutc,  action  de  faire  mourir  : 
Cum  importune  adbibila  (  lerulago  )  parles  faciat 
emori,  lias  Giieci  nécroses  vocant,  Ckel.  Aurel.  Tard. 
I,   4,  a  med. 

■y  iiecrôlhytus»  a,  um,  a^'.  =  vexpôOuTo;,  sa- 
crifié aux  morts  ou  fait  en  leur  honneur  :  Ab  idolo- 
tbylis  et  necrotbylis  voiuptalibus  abslinere  ,  Tertull. 

Sprct.   [3. 

IVcctanabiMy  is  ou  idis  ,  m.  (Neclëbis,  P/in. 
^^»  9.  14;  Tertull.  Atiim.  57.  Nectanêbtis ,  Nep. 
Clinbr.  1),  Nectanébus,  nom  d'un  roi  d'Egypte,  Nep. 
Ages,  8. 

IVectanebiis,  voy.  tart.  précéd. 

"f  nectar^  arts,  u.  =  vexTap,  le  nectar,  breuvage 
des  dieux.  —  1)  au  propre  :  Non  enirn  ambrosia  deos 
aut  nectare,  ani  Juvenlale  pocula  miuistranle  lietari, 
arijitror,  Cic.  Tusc.  r,  atî,  (>5;  cf.  id.  .V.  /).  i,  40, 
112.  Neclaiis  ambrosii  sacrum  potare  ly;eum,  Peu- 
dent,  in  Synvn.  i,  27G.  —  II)  poél.  et  métuph.,  nectar, 
en  pari,  de  toute  chose  douce,  agréable  ,  aimable.  Par 
ex.  en  pari,  du  miel  :  Alue  (  apes  )  pnrissima  niella 
Stipanl  et  liquido  dislendunt  nei:tare  cellas,  f'irg. 
Gcorg.  4,  1(14.  De  même  en  pari,  du  miel  :  (  Apes) 
dulci  distendunl  neclarc  cellas,  id.  j^n.  i,  433.  — 
En  pari,  du  lait  :  Quid  meruislis  ovcs...  picno  quœ 
tertis  m  ubere  nectar,  Ovtd.  Met.  i5,  ii6;  en  pari, 
du  pain  oh /«// :  l^iceniiua  Ceres  nivio  sic  neclare 
crescit,  Martial.  x3,  47.  —  En  pari,  du  vin  :  Rac- 
cbeuin  ntctar,  Stat,  Silf,  2,  2,  99.  Viiia  uovuun  luu- 


dant  caliilbis  Ariusia  nectar,  f'i'g.  Ed.  5,  71.  Ter 
liipiido  ardentem  perfudil  neclaie  Vestani,  id.  Geor'^. 
4.  384.  —  D'une  odeur  agréable  ,  parfum  délicieux  .• 
Et  naidi  florem  nedar  qui  narihns  halat,  Lucr.  2, 
848.  —  De  là  au  fig  en  pari,  de  la  poésie  :  Cantare 
crc'das  Pegaseiuui  tieclar,  Pcrs.  prol.  14. 

iiectarea,  a-,  my.  nectateus.  h"  II,  B. 

M(*ctrirëuHy  a,  nm  (neclarïus  ),  «<//.  j  nectar]. —  I) 
relatij  an  nectar,  de  nectar  :  Neclareis  quod  alatur 
aquis  ,  Ovid.  Met.  7,  707.  —  II)  metaph.  —  K)  de 
nectar, c.-à-d.  doux,  agréable  comme  le  nectar  :  Faler- 
initn  iieclarenm,  uin  de  Faltrne  dcUcieux  ,  délectable, 
vrai  nectar,  Martial.  i3,  108.  r-^  fontes,  Cland. 
Nupt.  Honor,  et  Mar,  209.  —  R)  substaulivt  nectarea, 
re,  f.  {se.  berba),  année  officinale ,  plante  ;  levinpar- 
fumé  flvec  cette  plante  s'appelait  nectarites,  Plin, 
14,  16,  19,  §  roS.  —  Nectaieus,  i,  rn.,  surn.  rum., 
Inscr.  aj>.    Fabretti,  p.  598,//°  9,  col.  2. 

uectariles,  voy.  Cart.  préced.  n^  II,  R. 

!Vectibere»y  Nexxiêïipe;,  PtoL;  peuple  dans  la 
Mauietania  Tingitaua. 

ncclo,  \\i\  et  xi,  xum,  3,  v.  a.,  nouer,  attacher, 
lier,  unir,  entrelacer,  joindre. 

I)  au  propre  —  A)  en  génér.  :  «  Neclere  jigare  si- 
gnilicat  et  est  apud  plurimos  aiiclores  frequcns, 
qiiiti  eliarn  iu  commentario  sacrortiiii  usurpattir  boc 
modo  :  Pontifex  minor  ex  slramenlis  natnras  nectito, 
id  est  fiiniculos  faciio,  quibnssiies  anneclantur,  »  Fest. 
p.  ifJ5,  éd.  Mull.  Necte  Iribrts  nodis  lernos,  Amarylli, 
colores,  noue  trois  fils  de  couleurs  différentes ,  f'irg. 
Ed.  8,  77.  f^^  caienas^  former  des  chaînes,  Hor.  Od. 
I,  29,  4-'^*-^  cororias,  tresser  des  couronnes  ,  ib.  id.  4» 
ir,  a. --^  la(pieum  alicui,  former  un  nœud  coulant, 
un  lacet  pour  étrangler  qqn,  id.  Ep.  i,  19,  3i.  «"«^ 
talaria  pedibus,  attacher  des  talonnières  aux  pieds  ^ 
f'iig,  /En.  4,  239,  Flavaqne  caput  neclenlur  oliva, 
f^irg.  j^n.  5,  H09.  /-^  brachia,  entrelacer  ses  bras  [en 
dansant).,  Ovid.  Fast.  6,  329.  «^^  comani  niyrlo, 
nouer  sa  chevelure  avec  du  myrte,  se  couronner  de 
myrte,  id.  A.  A.  i,  2,  23.  — '>*^  ve\\a. ,  faire  desfiletSf 
Prop.  3,  6,  37.  -^^  alicui  compedes,  mettre  à  qqn  les 
fers  aux  pieds,  Plin  Ep.  9,  28.  —  Africns  iu  glac^pm 
tVigore  neclit  aquas,  noue  les  eaux  par  le  froid ,  les 
congèle  ,  Prop.  4,  3,  48. 

R)  parlicul.,  enchaîner,  lier,  mettre  en  prison, 
emprisonner^  surtout  pour  dettes  :  ««  Liber,  (|ui  suas 
opéras  in  servitute,  pro  pt-cuiiia  qnadam,  debebat , 
dum  solveret,  nexus  vocabalur,  ul  ab  a-re  obaeratns,  u 
emprisonné  pour  dettes,  f'arr.  /,.  L.  7,  5,  §  io5.  Quum 
sint  propter  nuins  bbi'liuem  ouinia  nexa  civium  b- 
berala,  nectierque  postea  de'iitnm  ,  Cic.  Rep.  2,  34; 
cf.  :  Ita  nexi  .soluli  cautunupie  in  poslernm,  ne  ne- 
clerentur,  les  débiteurs  furent  affranchis  et  l'on  fit  en 
sorte  qu'à  l'avenir  ils  ne  devinssent  plus  esclaves  ,  Liv. 

8,  28,  fin ,  et  :  Eo  auno  plebi  Kumanas  velut  aliud 
inilium  liberlalis  factnm  i'<.t,  quod  necii  desierunt  : 
nnitalum  aiitem  jus  ob  uuius  feneratoris  simul  libidi- 
nem,  simul  crudeiilalem  insiguem,  id.  ib.  §  i;  loy, 
aussi  2.  nexus,  h"  II.  Et  qui  antea  nexi  fnerant,  cre- 
ditoribus  tradebantur,  et  neclebaulur  alii.  Liv.  2,  27, 
Nexi  vincti  snluli<|ue  se  midiqne  In  pnbbcnm  pion- 
piunl,  id.  2,  23.  —  Nec  carcerem  nexis,  sed  <a;dibus 
civilalem  replet,  et  il  n'emplit  pas  les  prisons  de  débi- 
teurs insolvahles  ,  mais  la  ville  de  carnage,  Justin. 
•Il,  i\  cf.  ib.  I . 

H)  au  fig.  —  A)  attacher,  lier,  unir,  enchaîner, 
ourdir  :  Videlisne  quanta  séries  rernm  senlenliarum- 
qiie  sit,  atqne  ni  ex  alio  aiia  neclantnr,  et  comme  une 
chose  se  rattache  à  l'autre,  Cic.  Leg.  i,  19.  Ex  boc 
génère  causarum  ex  .-cternitate  peudentium  falnm  a 
Stoiris  neclitur,  le  destin,  s<!on  les  stoïciens,  est  un 
enchaînement  de  causes  éternelles,  id.  Top.   i5. 

R)  mettre  ensemble,  assembler,  attacher  :  Sed  b;ec  , 
nisi  coilocata  et  (piasi  slrucia  et  nexa  verbis ,  ad  eam 
landem  quam  volunnis,  aspirare  non  possunt ,  lie. 
Or.  41,  Reruin  caus.-e  ali;e  ex  aliis  apto:  et  necessilale 
nex.T,  série  de  causes  qui  se  rattachent  nécessairement 
les  unes  aux  autres,  Id.  Tusc.  5,  25  ;  cf.  :  Omues  vir- 
tntes  interse  nexx  et  jngat;e  sniit.  toutes  les  vertus  se 
tiennent,  id.  ib.  3,  8,  Neclere  dolum,  ourdir  une  ruse, 
Liv.  27,  28.  r-^  causas  inane.s,  alléguer  une  Joule  de  pré- 
textes frivoles,  donner  de  vains  prétextes,  Fir>\  ,^n. 

9,  219.0^  numeris  verba, /«/>*'  des  vers,  Ovid.  Pont. 
4,  2,  3o.  ^^^  jiirgia  cum  abquo,  id.  A,  A.  2,  îî,  35. 
f^  moras,  traîner  le  temps  en  longueur,  temporiser. 
Tac.  Ann.  12,  14.  f^  insidias,  f'al.  Max.  3,8,  5, 
Talia  nectebaiit  ,  ainsi  parlaient-ils  ensemble,  Stat. 
Theb.  8,  G 37. 

iiectuMy  a,  um,  Partie,  de  neco;  voy.  ce  verbe 
au  comm. 

nëcubiy   adv.,  de  peur  que  quelque  part  {n'est 
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l>as  dans  Clccron)  :  Ita(|iie  faciiirit  In|iiJe  sirata,  ut 
urina  necul)i  in  sUihuUi  consistât,  ils  pavent  donc  le 
sol ,  pour  que  l'uriut  n'y  iéjotirue  unllr  pari,  f^arr. 
R.  R.  2,  2;  df  même  ni  ut'Ciil>i ,  Colum.  2,  iS,  —  Dis- 
jiosilis  f\|ilo]aturibus  ,  iiecut)i  Koiiiaui  copias  traits- 
ducerent,  Cœs.  U.  G.  7,  35.  His|  aiios  et  Alios,  ne- 
cubi  cou^islere  coactïs  neces^iaiia  ad  nsus  deesseiil, 
pniiios  il e  jii<*sil ,  Liv  22,  -i.  Scilicft  hoc  aniiiio  Ifiias 
ahiue  a::(|uoia  lu:^tra,  Necubi  suppressus  pt-ieal  gêner? 
Lucaii.  9,   [059. 

licciinctey  adt>.,  de  peur  que  de  quelque  coté 
{terme  de  Tite-L'ive)  :  Ciicums|ieclans  neciindc  im- 
jielus  in  friimentalorcs  lierel,  Lit'.  22,  2-1.  Signa 
(|uain  maxime  ad  hevam  jiibebat  ferri^  necunde  ab 
stalionibns  Punicis  ronspirerelur,  de  peur  qu'il  ne  fût 
aperçu  de  quelque  point   des  postes  carthaginois ,  id. 

»8,  ;. 

«  NECUNQUEM, /JOH/necumquam  quemquam», 
Fest.  p.  162  et  i63,  éd.  Mull. 

NECUTER,  tra,  tium  ,  adj.^  pour  nenler,  ;//  l'un 
ni  l'autre,  aucun  des  deux:  IN  NECVTRO  MIHI 
CONSTO  KEPEl  ENS  PKISTINOS  CASVS  MEOS, 
Inscr.  Ortll.  u"  ^S5i),p.  'S5i,ad fin, 

•f*  uëcydHluSy  i,  m.  =  vexOôoXo;  [senthlahle  à 
un  mort  ),  la  njmplte  du  ver  à  soie  dans  sou  avant- 
dernicre  métamorphose  ,  avant  de  recevoir  le  nom  de 
bombyx:  El  grandiore  vemiiculo  ^emina  inoleudfute 
sni  {^eiierjs  ciiiiiiia  priminu  eiiica  Jit,  deinde,  qnod 
vocaUir  bombylius,  ex  co  ueeydalus,  ex  hoc  in  sex  uien- 
sibu*.  bombyx,  Plin.  i  i  ,  22,  26  [d'après  Ariitot.  H. 
A.  5.  19  :  xâp.'mr],pO[jLKû)«'.o;,  vexOôa).o;.  fio[JLêuxtov). 

IVéda,  NeÔa,  Paus.  8,  41;  Struho,  S;/l.  dans  le 
S.  de  l' Arcadie .  prend  sa  source  sur  le  mont  Keiausius, 
forme  la  frontière  entre  /'Klis  et  la  Misenia,  et  se  jette 
dans  la  mer  lonieiuie  ;  atij.  Boutzi  sel.  Mannerl.  C  est 
probabl.  ce  fl.  que  àteph.  Byz.p.  488  ,  appelle  une  v, 

IVêdînuni)  N-ôôivov  ,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur 
de  la  Liburiiie  dotit  on  croit  trouver  les  ruines  près  de 
JVadin,   —   Hab.  :  Nediiiales,  Plin.  3,19(23),  i3o. 

IVedîta,  ;e,  m.,  et  IVëdïtânus,  a,  uin,  relatif  à 
Nediniini,  Inscr.  ap.  Cu-d.  129,  4»  Inscr.  ap.  Ma- 
rini  Frat.  Arv.  p.  453. 

IVedon  y  ontis,  Né^tuv,  Strab.  8  ;  Suidas  ;  Steph. 
Byz.  lk'^*^\fl'  et  lieu  en  Messénîe  ;  le  fl.  prenait  sa 
source  à  la  frontière  de  la  Laconie^  éi  se  jetait  près 
de  Pherae  dans  le  golfe  de  Messénie,  —  -Âdj.  Nediisius, 
a,  um. 

iië-daniy  conj.,  propremt ,  ce  n'est  pas  pour  que  ; 
bien  loin  de,  a  plus  forte  raison  non,  bien  moins  encore 
{pour  indiquer  que  qqche  est  encore  moins  possible 
que  ce  qu'on  vient  de  dire)  [très^ classique)  : 

A)  avec  une  négation  dans  le  memore  précédent  : 
Satrapes  si  siet  Âniator  numquam  sulfeire  ejiis  sum- 
plns  queat  :  Nednm  lu  possis,  un  satrape  qui  serait 
son  amant  ne  pourrait  jamais  fournir  à  ses  dépenses  : 
ce  n^  est  pas  pour  que  tu  le  puisses;  ou,  à  plus  forte 
raison,  toi  ;  ou  :  toi  bien  moins  encore.  Ter.  Heaut,  3, 
1,43.  Optimis  lemporibus  nec  P.  Popillins,  nec  Q. 
Melelliis  vint  tribuniciam  susiinere  pohienint,  nedum 
liis  teniporibns,  bis  nioribus ,  sine  vestra  sapientia 
saivi  esse  possinius,  ce  n'est  pas  pour  que,  dans  le 
temps  présent ,  avec  les  mœurs  actuelles  ,  nous  puis- 
sions être  sauvés  sans  votre  sagesse ,  Cic,  Cluent. 
35.  E^o  vero  ne  immorlabtatem  quidem  contra  rera 
puldicam  accipiendam  pntarem  ,  neduni  emori  cum 
pernicie  rei  publics  vellem,  bien  loin  de  vouloir  que 
ma  mort  soit  funeste  à  la  république,  je  refuserais  l'im- 
mortalité qui  me  serait  offerte  à  son  préjudice,  id. 
Plane.  37.  Ne  \oce  quidem  incommoda,  nedum  ut 
nlla  vis  Ueret,  sans  une  parole  mal  sonnante^  à  plus 
forte  raison  sans  violence,  Liv.  3,  t4,  fin.  Singniaris 
bomo,  pri\alus,  nisi  magna  sapientia  pr.-editiis,  vix 
facile  sese  regiouibus  officii  maguis  in  forlunis  el  co- 
piis  contiitel  :  nedum  isii  ab  Kullo  conqui^iti  roloni. 
etc.f  Cic.  Agr.  2,  35,  97  ;  cf  :  Vix  in  ipsis  leclis  el 
oppidis  fri^us  inÛima  valetudine  vilatur  :  nedum  in 
^iiari,  id.  Fam.  16,  8,  a. 

R)  sans  négation  exprimée  dans  le  membre  précé- 
dent [cette  négation  existe  dans  l'esprit)  :  Eral  enim 
mullu  domicihum  hujns  urbis  aptius  humanitali  lua^, 
quam  Iota  Feloponuesus  nedum  Paine,  Rome,  nlon  le 
centre  de  l'urbanité  romaine  ,  était  cent  fois  plus  que 
le  Péloponnèse  ,  et  mille  fois  plus  que  Fatras ,  le  fait 
(  c.-à-d.  le  séjour  naturel)  d'un  homme  aussi  poli  que 
l'otis,  Ctc.Fam.  7,  28.  Quippe  secnnda'  res  sapienlinm 
animes  fatigant  :  nedum  ilb  corruptis  moiibus  viclo- 
riœ  lempeiarent ,  A'(;//.  Cafil.    11,  fin. 

II)  méfaph.  —  A)  à  partir  de  la  période  d' Auguste, 
liedum  s'emploie  aussi  dans  le  sens  affirmatif  :  à  plus 
forte  raiion  ,    bieti  plus  encore    :   Aditlaliones   eliam 
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vltiis  M.iredonibus  f;ravts,  neditm  vîctorîbus,  ^es adu- 
lations coûtaient  aux  Macédoniens  vaincus,  à  plus 
forte  raison  quand  ils  étaient  vainqueurs,  Liv,  9,  i  8. 
Quinlitis  ,  quein  ariiiuruni  i-tiam  pro  patria  ^atietas 
lenerel,  m-diim  adversns  patriam ,  id.  7,  ^o.  Insnela 
omnia  oculis  auiibiiMpie,  <pix  vel  socios  nedum  bos- 
les  \ielos  teiieie  pussent,  faits  pour  épouvanter  des 
alliés,  à  plus  foi  te  raison  des  ennemis  vaincus ,  Liv. 
45,  29.  Otnsules  beliicusi ,  qui  vet  iii  pace  iranipiilla 
beltum  excilare  possenl ,  nedum  in  bello  rospirare  cï- 
vitalem  torent  pa^isuri,  /(/.  2r>,  2().  Mebercules  salis 
milii  Jam  vidt-liaris  anmii  babere,  etiam  adversus  so- 
bda  niala ,  nedum  ad  istas  umbras  malurum,  quibus 
irigennscunt  bomiiies  moris  causa  ,  Senec.  Ep.  99. 
Concédant  mibi  omnes  oportel ,  facturum  aliquaudo 
virnm  bonuin ,  ul  mendaciuni  dical,  et  quidem  non- 
numquam  levioribus  candis...  :  nednm  si  ab  lioinine 
occidendo  grassalor  averteiidiis  sit ,  ant  boslis  pro  sa- 
hite  pati'iie  (allendus,  (i  plus  forte  raison  s'il  i'ogit 
d'écarter  le  poignard  d'un  assassin  ou  de  tromper  ^en- 
nemi pour  sauver  sa  patrie ,  Quintil.  Inst.  lî,  i,  39. 
Ornanienta  eliam  legioni,  nedum  miliii,  satis  multa, 
sujfsants  pour  toute  une  légion,  à  plus  forte  raison 
pour  un  soldat  f   l'ai.  Max,  3,  2,  26. 

B)  quelquefois  il  s'emploie,  dans  le  premier  membre 
de  phrase,  pour  non  modo,  non-seulement  :  Nedum 
buininum  hnmiliuin,  ut  nos  sumus,  Sfd  etiam  ampUs- 
snuortim  viroi  um  ronsilia  ex  eventn,  non  ex  vuluntate 
a  plerisque  probari  soient:  tamen ,  etc.,  on  doit  s'at- 
tendre à  voir  juger  par  l'événement  et  non  p^r  l'inten- 
tion les  conseils  donnés  non-seulement  par  les  Ibommes 
humbles  et  obscurs  comme  nous,  mais  encore  par  les 
personnages  les  plus  considérables,  Balb.  etOpp.dans 
Cic.  Jtt.  9,   8,  A. 

NKDYME,  es./".,  e/ NED^MUS  ,  i,m.  [  vri5u|JL0ç, 
d'oii  l'on  sort  difficilement^,  surnom  romain  :  DO- 
NATVS  ET  NEDYME  FILIO  PIO,  Inscr.  ap.  Grut. 
(i9«,  5.  C.  CORNELIVS  NEDYMVS ,  Inscr.  ap. 
Marin.  Fratr.  Arv.  p.  448. 

IVee,  Plin.  5,  3o  (  36),  voy.  Nea. 

IVeetuiUy  NÉTiTov,  Ptol.;  Netum,  CU.  Verv.  4, 
36;  Sil.  i4,  269;  i',  de  Sicile,  sur  une  colline;  auj. 
Noto,  et  plus  considérable  que  dans  Us  temps  anciens. 
Hah.  Netiui,  Cic;  Plin.;  Netineuses,  Cic. 

NEFANUARILS,  a,  um ,  fl^y.  [nefandus],  celui 
qui  commet  un  crime  :  <»  Nefas,  nefandus,  uefûDdarius,  » 
Not.  Tir.  p.  74. 

nefande»  o^(^.,  roy.  nefandus,  à /a  fin. 

nëfandaSy  a,  um,  adj.  [m-iAv\]. propremt  [dont  il 
ne  faut  pas  parler,  qu'il  faut  taire  ;  d'où  ]  impie,  abo- 
minable, affreux,  horrible ,  honteux,  infâme,  etc.  (  le 
plus  souv.  poster,  à  Auguste)  :  Sperate  deos  memores 
fandi  atque  nefandi,  espérez  en  les  dieux  qui  tiennent 
compte  du  bien  et  du  mal.  Virg.  JEn.  i ,  543.  Nefan- 
dum  adxïHvùum ,  abominable  adultère,  Cic.  Fragm. 
ap.  Quintil.  Inst.  5,  11,  \i{autre  leçon  :  nefarium). 
Nefandum  vehicnlum,  le  char  impie  {que  la  fille  de 
Serviiisfit  passer  sur  le  corps  de  son  père),  Liv.  i,  59. 
Nefaudissima  qu.Teque  Ivrannicae  crudeblalis  exercuil, 
Justin.  16,  4-  —  Fn  pari,  de  personnes  :  Etiam  qunm 
ubseœnns  vixerls  aul  nefandus,  Plin.  iH,  1,2;  de 
même  :  nefandi  hommes,  hommes  abominables,  QuintH. 
Inst.  I,  3,  17.  Aususne  es,  iiefandissimnm  caput,  etc..' 
as-tu  bien  osé,  misérable,  être  exécrable  ?  Justin.  iS,  7, 
10.  —  De  là  *  adv.  d'une  manière  impie,  abominable  : 
llbi  mulla  nefande  aiisi  atque  passi,  Sali.  Fragm.  ap. 
Prise,  p.  993,  P.  —  Au  superl.  nefandissime,  Cassiod. 
Hist.  eccles.  10,  28. 

nèfaus  ^  antis,  adj,  [forme  accessoire  adjective  de 
ne-fas],  impie,  abominable ,  criminel,  maudit  [anfér, 
à  l'époq.  class.  )  :  «  Nefanlia  pro  nefanda  :  Lucibns 
f  Salyr.  bb.  IV)  ;Tanlalus  qui  pœnas  ob  facta  nefaiitia 
peiidil.  Idem  libr.  XXYIilI  :  Dissociai  a^qua  omnia 
ac  nefantia...  Varro  axia[ia)^ta:  Dissocial  atque  omnia 
ac  ntfaiilia,  >.  Non.  4^y.  i4  sq. 

néfand*  ntis,  =  nefandus,  impie,  maudit,  Lucil. 
et  yarv.  np.  Non.  p.  489  sq. 

iiefarle^  adv.,  voy.  nefarius. 

ncfârius  ,  a,  nm,  adj.  [  nefas  ] ,  impie,  maudit, 
scélérat,  criminel,  abominable,  affreux ,  etc.  [  très- 
class.)  :  Homo  nefarius  el  impins,  Cic.  Off  2,  14; 
de  même  :  Aul  humaiia  palam  coquat  exsia  nefarius 
Atreus,  Vinfdme  Atrée,  Hor.  A.  P.  186.  Voluntates 
conscelerata;  ac  nefari;i',  volontés  criminelles ,  Cic. 
StUl.  1).  Sceleslum  ac  nefarium  facinus,  crime  abomi- 
nable, id.  Rose.  Am.  i3.  Singniaris  et  nefaria  cru- 
delitas,  Cœs.  B.  G.  7,  77.  Delubra  magndica  buma- 
nis  con.secrata  simulacris,  quîp  Persae  nefaria  pulave- 
runt,  Cic.  Rep.  3,  9.  Mnlta  comniemorare  nefaria  in 
socios,  id.  Off  2,  8.  Nefario  scelere  se  obstriiigere  , 
se  souiller  d'un  crime  horrible,  Cœs,  B.  C.  2,  32.  — 
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ÎI)  suhstontht  nefarium,  ii,  n.,  action  impie,  coupa» 
hle,  crimiuvlle ,  acte  infâme,  abominable  :  Nisi  uui- 
versam  rem  pubbcam  eo  nefario  obsîrinxeris,  quod 
omiuari  eliam  reformidat  animus,  Liv.  9,  34.  —  De 
là 

Adv.  nefarie,  d'une  manière  impie,  abominable , 
infâme,  criminelle  :  Quae  in  rébus  judicandis  nefarie 
flagiliosetpie  facta  sunt ,  Cic.  ^e/r.  i,  i3.  Impie  ue- 
tane(iiic  committere  aliquid,  id.  ib.  3,  2,  fin.  Qii.-e 
ille  libidinose.  quœ  nefarie,  qua;  crudcbter  fecerit,  id. 
Divin,  in  Ctcdl.  12.  r>^  motiri  pestem  patria.*,  id.  Ca- 
td,  2,  I.  -^occisus  pater,  (VA  Rose.  Am.  11. 

nè-fnS)  n.  indecl.,  tonte  violation  delà  loi  divine, 
toute  infraction  aux  devoirs  religieux,  tout  ce  qui  est 
impie,  illicite,  injuste;  impiété,  sacrilège,  crime, 
faute. 

l)  au  propre  :  Quicqnid    non   licel,   nefas    putare 
debemns,  tout  ce  qui  n'est  pas  permis  doit  être  consi- 
déré comme  contraire  à  la  loi  ilivine ,  Cic,  Parad.  3, 
a,  nS;  cf.  :  Officia  tua,  qu.-e  qnum  tibi  Uceat,  niilii 
nefas  est  ohlivisci,  tes  l^ienfaits  que  tu  peux  oublier, 
mais  que  je  ne  pouvais  ,  moi,  oublier  sans  crime,  id. 
Fam.  i5,  21,   fin.   Mcrcurins,   quem  j^gyptii  nefas 
babent  nomiuare  ,  Mercure  dont  les  Égyptiens  regar- 
dent comme  un  sacrilège  de  prononcer  le  nom,  id.  N. 
D.  3,  22.  «-^  est  dictn ,  miscram  fuisse  talem  seneclu- 
tem,  id.  DeSenect.  5.  Eum,  cui  nibil  umquam  nefas 
fuit,  nec  in  facinore,  nec  in  bbidine,  qià  n'eut  jamais 
de  frein  ni  dans  le  crime,  ni  dans  ladébauche,  td.  MiL 
27.  Quibus  nefas  est...  deserere   |>atronos,  qui  se  re- 
procheraient comme  un  crime  d'abandonnei'  leurs  pa- 
trons,   Cœs.  B,  G. '] ,  40.  Corpora  viva  nefas  Sijtya 
vectare  carina  ,  la  religion  défend  de  transporter  des 
vivants  dans  la  barque  du  Styx,  ^irg.  yEn.6,  391. — 
Kas  el  nefas,  la  justice  et  f  injustice,  le  bien  et  le  mal  : 
Quippe  llbi  fas  versum  al(|ue  nefas,  dès  que  les  lois  du 
juste  et  de  C  injuste  sont  bouleversées,  f^îrg.  Georg.  i, 
5o5  ;  de  même,  Hor.  Epod.  5,  87  ;  cf.  id.  Od.  1,   18  , 
10;  Ovid.  Met.  6,  585.  Per  fas  el  uehs ,  par  tous  les 
moyens  possibles  ,  légitimes  ou  non  :  Id  vtro  ita  ac- 
cendil  aninios,  ut  per  omne  fas  ac  nefas  seculuri  vin- 
dicem  libertatis  viderentur,  Liv.  6,  i4-  —  Subslan' 
tivt,  crime  :  Nefas  triste  piare,  f^ïrg.  jEu.  2,  184.  lila 
dolos  dirumque  nefas  in  pectore  versât,  Certa  moii, 
elle  médite  un  crime  affreux,  résolue  à  mourir,  id.  ib, 
4.  ^63.  Lex  maculosum  edomuit  nefas,  un  crime  qui 
fait  tache,  l'adultère,   Hor.   Od.  4,  5,  22.  In  omne 
nefas  se  parare,  Ovid.  Met.  6,  6i3,  '^■^^  heWx ,  guerre 
impie,  la  guerre  civile,  Lucan.    2,  607;  cf   :  Quod 
fugiens  civile  nefas,  id.  7,  432,  Omne  nefas  victoris 
erit,  eu  pari,  des  citoyens  tués  dans  le  combat ,  Clau- 
dian.    Ruf.  7,    i23.   Magnum    nefas    conlrahere,  se 
souiller  d'un  crime  horrible  ,   Justin.  24  »  3.  —  Poèt., 
en  pari,  d'un  homme  dépravé  ou  cruel  :  monstre  d'im- 
piété, de  cruauté,  etc.  :  Exslinxisse  nefas   tamen  et 
sumpsisse  merenlis  Laudabor  pcenas  (  en  pari.  d'Hé- 
lène, fléau  de   Troie),  f-'irg.  ^n.  2,  585.  —  Il  s'em- 
ploie aussi  qqfois  comme  interjection  :  ô  crime  !  chose 
affreusf!  ô  honte!  chose  inouïe  !  etc.  :  Qiiatenuf.,  beu 
nefas,  virinlem  incobimem  odimus, //or.  Od.  3,24, 
3o;  cf.  :  Heu  nefas,  beu  !  id.  tb.  4,  6,  17.  Quosque , 
nefas,  omnes  infanda  in   morte  reliqui?   et  que   j'ai 
abandonnés,  o  forfait  /  aux  horreurs  du  trépas,  ^'ng, 
/En.  10,  673.  Sequiturque,  nefas,  ^g\plia  conjnx, /t/, 
ib.  8,  6S8.  Laviiiia  virgo  Visa,  nefas,  longis  conipren- 
dere  crinibus  ignem,<j//  vit,  chose  prodigieuse,  inouiet 
Lavinia,  etc.,  id.  ib.  7,  73. 

II)  poét,  et  mctaph.  —  A)  monstre ,  objet  d'effroi  : 
Eumenides  Stygiumque  nefas,  Lucan.  6,  1^5;  de 
même,  id.  i,  626;  7,  170.  Penitus  latet  abdilus  iu- 
gens,  Monstratumqne  nefas,  S'tat.  Theb.  6,  945. 

H)  tout  ce  qui  est  impossible  :  Levius  Cl  patientia 
Quicqnid  corrigere  est  nefas,  ce  qu  on  ne  peut  corri- 
ger, Hor.  Od.  I,  24,  20. 

iiëfaHtusy  a,  um,  adj.  [nefas],  comme  opposé  à 
fasius,  par  ex.  dies  nefasti,  les  jours  oit  les  tribunaux 
sont  fermés,  oit  il  n'est  pas  permis  de  rendre,  la  jus- 
tice et  de  s'occuper  d'affaires  publiques  :  «  Fasiis  die- 
busjura  fari  Hrebal,  nelastis  quaedam  non  licebat  fari,» 
Fest  p.  93,  *•(/.  Mûll.  »  Nefasii  dies  notanlur  N  lilera, 
(piod  lis  nefas  est  pr.'etori,  apud  quem  le^e  agitiir,  fari 
tria  verba  :  do,  dico,  addico,  »  Fest.  p.  i65,  ed, 
Mull.  voy.  i.  fasius.  Ille  (  Nnnia  )  nt-fastos  dies  fas- 
tosque  fecit ,  quia  alîquando  nibd  cum  populo  agi, 
utile  futurum  eral,  Liv.  i,    ig. 

II)  metaph.  —  A)  pour  nefas,  contraire  aux  usages 
religieux,  aux  lois  divines,  à  la  religion,  impie,  irré- 
ligieux :  QV^  AVGVR  INIVSTA,  NEFASTA , 
VniOSA,  DIRADEFIXERIT.IRRITAINI'ÊCTA- 
QVESVNTO,  Cic.  Leg,  2,  H,  fin.  Probbare  diesne- 
faslr.'m  \\nhc\uv  \ïiisi,  etc., 'Plin,  14»  19,  ^3. 
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2")  en  génér.f  maudtl,  ahomiiiahle^  affreux  ^  Itoi- 
rihle ,  comme  uefarius  (poel.  et  dans  la  prose  poster. 
à  /iugnste)  :  Qiiid  iiiluctum  iit-titsli  Lii|uinius? 
mille  iiiaiiuni  jiiveiitus  î\h-tii  dfuiiim  rtxiliniiit  ? 
au  avons- lions  respeclé  dans  notre  inipiètt  ?  Hor.  Od. 
1,  35,  35;  de  même -^^  criinrn,  Pltn.  4,  ji,  i8. 
■  W)  mallieureuT  f  fnueste  ,  préjudicial//e ,  nuisible, 
synon,  de  fuii&)tus,  ater  (*•//  ce  sens  il  ne  se  trouve  pas 
nntèrt  à  Aug.)  :  iUe  et  iit-fitsto  te  jiosuil  die,  etc., 
Hor.  Od.  2,  i3  ,  I  ;  i/<*  même  :  Qiiuin  diem  quot|ue 
iialalem  ejiis  inler  nefaï-los  relert-nduni  suasissfl , 
parmi  Us  jours  néfastes,  les  jours  de  malheur,  Suet. 
Tii>.  53.  ^e  qua  tena  sil  nefasta  victorias  sure,  ^ue 
quelque  contrée  ne  soit  Juneste  à  sa  victoire,  Liv.  6, 
aS,  ».  /^  AcJieroii,  Stat,  Tlteb.  4 ,  456.  r^  loca,  id. 
iù.  I,  373. 

«NEFRENDITÏUM.  annuale  Irihiilum,  quod  ceito 
tempore  ruslici  domiiiis,  \v\  dis(i|mli  durturibus  af- 
ferre  soient,  dunla;tat  sil  caiiieuni,  ul  porcellus,  »  re- 
devance annuelle  des  Jcrmiers,  des  écoliers  ^  l't  con- 
sistant en  viande  y  comme  codions  de  lait,  volailles,  etc., 
Gloss.  liid. 

ucfrenSy  dis,  adj.  [ne-frendo]  qui  ne  peut  pas 
encore  mordi'e ,  faute  de  dcnls,  qui  n'a  pas  encore  de 
dents:  «  Nefreiides  arieles  dixerunt ,  quod  dentibiis 
frendeie  non  possinl.  Alii  dicnni  nefreiides  infantes 
esse  nondum  fiendentes,  id  est  fiangentes.  Livius  : 
Quem  ego  nefrendem  alui  lacleain  inimulgens  opcni. 
Suut  qui  nefreiides  testiculos  dici  puteut ,  quus  La- 
uuvini  appellant  uebruadines,  Giieri  ve^pouç,  Pi;e- 
nestini  nefrqnes,  »  Fesl.  p.  i63,  éd.  iVull.;  cf.  :  Orpe- 
rnut  effen*  poicum  castratiim,  quem  nefrendem  vo- 
cabant,  quasi  sine  renibiis,  Fuirent.  Ejpos,  serm.  an- 
tiqu.  p.  559,  3a,  et  :  «  Porci  amisso  iioniine  ladeiitis 
dicujilur  nefiendes,  ab  eo  quod  nondiim  fabam  fren- 
dere  po.-isiiril,  id  tst  frangere,  »  codions  de  lait,  P'arr, 

n.  a.  1, 4.  17- 

nefroneS)  voy.  uefrens. 

I\'cg;'a,  N'^Yct»  PioL;  v.  autrement  inconnue  d'Al- 
banie. 

ue^ansy  aniis,  Pa.,  nego,  à  la  fin, 

*  në§;antiaf  œ, /.  [  nego],  négation,  proposition 
négative  :  Deiiide  addunl  conjunctionum  iieganliam, 
sic  :  Non  et  hue  est  et  illud  :  hoc  auleui,  non  igitur 
ilhid,  Cic.  Top.  14,  57, 

nc^antïiiumiuHy  â ,  um,  adj.  [uego-numus], 
qui  refuse  de  payer  de  l'argent,  qui  refuse  de  l'ar- 
gent :  Adventorum  neganlinnmia  {haiïo\a)  y  ^ppul. 
Met.  10,  p.  718,  Oud.  douteux  [autrç  le^n  :  uego- 
ci.iiuniius). 

népfâlïOy  ônis, /  [nego],  négation,  action  de  nier, 
dénégation  :  Eandeni  vim  esse  negatiouis  hiijus,  Cic. 
Sull.  »3,  fin.  <^.^  iuGcialioque  facli,  id.  Partit.  29. 

II)  pariicul.,  mot  négatif,  particule  négative,  né- 
gation :  Pruposiliu  si  atsuniat  in  printipio  uegalivam 
parlieulam,  rtc...  si  ei  negatio  pta^ponalur,  c/c,  Jp- 
pnj.  Dogm.  plat.  3,  y.  32. 

në^âtÎTuSy  a,  nm,  adj.  [nego],  qui  nie,  qui 
sert  à  nier,  négatif  [ptfstér.  à  l'époq.  class.  )  :  Nega- 
liva  arlio,  Gaf  Inst.  4,  3.  —  '>-'  paitirula,  particule 
négative,  Appui.  Dogm.  Plat.  3,  p.  32  ;  de  même  r^ 
verba,  Gaj.  Dig.  5o,  ifi,  237. 

uëgrâtory  ôris,  m.  [  nego  ],  celui  qui  nie,  qui  renie, 
qui  refuse  [poster,  à  tépoq,  class.)  :  Fideni  nieain  de- 
serens  neg^lur  inveniur,  Tertull.  adv.  hœr.  11;  de 
mén9c ,  Prudent.  Catfi.  x,  57.  f^^  Jovis  et  Minervae, 
S'uion.  Ep.  9,  !(">, 

ncj^âtSrluBy  a,  nm,  adj.  [negalor],  négatoire 
(  terme  de  droit  )  :  Actio  negatoria  ,  action  négatoire, 
VI,,.  Dig.  7,6.  5;  S,  5,  a;  4. 

nêis^atrix,  ïcis,  f.  (  ire^iilor],  celle  ijiii  nie,  dénie, 
refuse  (/rosier,  à  l'epon.  class.)  '.  (^hi'iiitiiMi  confessa 
trium|ili,il  Gins  iiiriji  |irnis,  C.liijsli  ted  victa  ni'|;;i- 
trix  Snhililnr  \myvvM,Piuilenl.  Apoth.  55 1,  éd.  Drcs- 
sel.  Litei'.T  nfgalrices,  Tertull.  Idol.  2  3,  Jitt, 

"Xitgeta,  NÉYEta,  /"'"/-.  i'.  non  autrement  dési- 
gnée de  /'Atrica  projiria  ;  auj.  Neste. 

NEGIltlllNDUS,  a,  um  .  rti/y.  (  ueRO ] ,  qui  persiste 
dons  ses  dénégations  :  n  Negiliundum  pio  iiejjanle 
(lixernnt,  >>  Feu.  p.  i65,  éd.  Mull. 

nc^^itOy  ÂYK,  V.  fréi,.  a.  [  ni'^o  ] ,  nier  avec  per- 
sistance, avac  opiniâtreté,  persister  dans  ses  dénéga- 
tions {tris-rare;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Ne  liiii 
iiegites,  (jua:  dirani  posse,  Lucr.  4,  914.  lU'X  piiiiio 
iwplAve^Xall.  Jug.  iii,  2.  Kenuil  iiegilalque  Sabel- 
liis,  lli>r.  Ep.    I,  16,  49. 

ue^lecle,  adv.,  voy.  negliiîo,  Pa.  lî,  «  la  fin. 
Iieiï'iectim ,    adv.  [nrgleclus],  nég/igeinmrnl , 
avec  négligence  :  Ncgleilini  niihi  se  (|ux  l'omit  aniica  , 
Hicc  el  iiioruata  siniplicitale  valet,   Pocl.  in  Aniltol. 
l^at.   i,p.  6^7,  cd.  hurni. 
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ucQ:lectïOy  ônis,/:  [u^ç^x^o],  négligence , 
action  de  négliger  :  Anucoruni  nt-glectio  iniprobila- 
terri  ro.ii'^uit,  Cic.  Mur.  4,  9. 

ne^lector,  ôris,  m.  [ne^'ligo],  celui  qui  néglige 
(  latin  des  hns  temps  )  :  Non  iieglector  sed  effeclor 
lUtTceptoriini  I)ei,  August.  Serm.  de    Divers.  45,  9. 

1.  uefflectn»,  a,  nm.  Partie,  et  Pa.  de  negligo. 

2.  ne|:'l«*ctusy  us,  m.  [neglis;o],  négligence  (très- 
rare  }:  H;ec  les  neutiquiini  iicglectui  iinbi  est,  je  ne 
néglige  nullement  cette  chose ,  Ter.  Heaut.  2,  3,  i  i(5. 
Signa  k'Ialia  ;  in  fiiroris  ïrioiljo  risum...  a  soinno  niu- 
veiiliuni  negleeluni,  jirfefdndi  humoris  e  corpuie  rf- 
iluviuui,  etc.,  voici  les  signes  de  mort  :  rire  dans  Pnf- 
fection  avfc  transport,.,,  un  sommeil  oit  le  malade  ne 
sent  pas  qu'on  le  remue,  l'écoulement  involontaire  des 
liquides  qu'on  s'excuse  de  nommer,  Plin.   7,  5i,  52. 

IVef^li^emelay  Plin.   5,  5;    v.    dans   l'intérieur 
de  r.-tj'iqitr  ,  subjuguée  par  Cornél.  Dalbns. 
iief;'li;;en8,  euiis.  Partie,  et  Pa.  de  negIiL;o. 
ueg^lig'eiiter>  adv.,  'voy.  neghgo,  Pa.  n"  A,  à  la 

f'"- 

iieglï^entïa  (  neglegeutia),  ae, /.  [  negligens,  de 

negligo],  négligence ,  défaut  d'attention  ,  de  soin, 
incurie,  insouciance,  indifférence ,  etc.  [fréq,  et  très- 
classiqtte)  ;  Aul  negligenlia,  pigrilia ,  inerlia,  aul  sms 
sindiis  occnpalionibusve  sic  inq)ediuntiir,  nt, <*/£.,  Cic. 
Off,  I,  9.  «^  in  accusando,  la  négligence ,  le  laisser- 
aller,  l'ahandon,  avi-c  lequel  il  a  prononcé  son  accusa- 
tion, id.Hosc.  Âm.  11.  Adhihenda  prœterea  est  mnn- 
ditia  non  odiosa  ,  neque  exquisila  nimis  :  lanluni  qu;e 
fugiat  agreslem  el  inhumanain  negligenliam,  négli- 
gence excessive  de  sa  personne,  tenue  négligée  qui 
sent  son  rustre  ,  id.  Off.  i,  36.  Accusare  aliqneni  de 
hlerarnm  negligentia,  reprocher  à  qqn  sa  négligence, 
sa  paresse  à  écrire ,  id.  Att.  i,  6.  Epislolar  uni  dnn- 
lum,  quasad  me  niisit^  negligentiain,  meamqne  in  re- 
SOI  ibendo  diligenliam  volui  libi  iiolain  essf ,  la  brièveté, 
la  négligence ,  l'indifférence  des  deux  lettres  qu'il 
nia  écrites,  id.  ib.  8,  11,  fu.  Qu.-edam  eliam  net:Ii 
genlia  est  diligens  :  nam  ul  niuheres  esse  dicnnhir 
nonrinllx  inurnaix,  quas  id  ipsnm  deceat  :  sic  liœc 
siiblilis  oratio  etiam  titrompta  délectai,  //  }■  a  telle  né- 
gligence qui  est  Jort  étudiée  :  id.  Or.  i3yf'i,  —  In  (pia 
(disciplina  puerili  )  uua  Polybius  nostrornni  instiinto- 
rum  neghgentiam  accusât,  accuse  la  iiegligence  de 
nos  institutions ,  id.  Rep.  4,  3.  —  Nam  neque  negli- 
gentia tua,  ne(|ue  odio  id  fecit  tno,  ni  par  dédain  ni 
par  haine  de  ta  personne.  Ter.  Phorm.  5,  8,  27  ;  de 
mewe  rv>  cBerimoniarnm  auspicioiunique,  pour  avoir 
négligé  les  cérémonies  et  les  auspices  ,  Liv,  -il,  9.  r^ 
deoiunt,  oubli  des  dieux,  négligence  de  ce  qiCon  leur 
doit,   id.  5,  5i. 

neglïgo  (  s'écrit  aussi  neglego  et  neclego  ) ,  exi , 
ectuni,  3.  {parfdu  subj.  neglrgerit,  (^^'a^rcj;  Informe 
du  simple  :  Omnium  noNti'urn  neglegeril  aucturitaleni, 
^mil.  Macer  dans  Dtom.  366,  P.,  et  dans  Prise, 
p.  8y5,  ib.)  V.  a.  (  ner-Iego,  ne  pas  ramasser,  ne  pas 
recueillir  ),  ne  pas  faire  attention  à,  négliger,  ne  pas 
s'occuper  de,  omettre;  se  construit  avec  l'accusatif  ou 
une  propos,  inf.  pour  régime ,  raremt  avec  de  ou  ab- 
solt  : 

I)  en  gêner.,  comme  opposé  à  curare,  ne  pas  soi- 
gner qqche,  s'en  acquitter  mal,  ne  pas  se  soucier  de , 
se  mettre p€U  en  peine  de,  négliger,  etc,  :  Quid  recipis 
niandatnm, si  aut  negheturus  aut  ad  tuuui  comiiiodum 
(•(niversurus  es?  pourquoi  te  charger  d'une  commis- 
sion, si  tu  dois  l'en  acquitter  mal  ou  la  faire  tourner 
à  ton  profit.^  Cic.  Ruse.  Am.  38,  112.  Praetermilli 
db  oensuribns  et  negbgi  niartila  judirioium  possc  non 
videbalni',  id.  Cluent.  47,  i3o.  Ncgierti-.  urenda  lilix 
lnna^citul'  agiis,  la  fougère  qudfaut  brider  pousse  dans 
les  terres  mal  soignées,  négligées ,  Hor.  Sat.  i,  3,  37. 
—  ^)  avec  une  propos,  inf.  pour  régime  :  Herns  quod 
imperavil,  neglexisti  peisequi,  tu  as  négligé  de  faire 
ce  que  ton  maître  t'a  ordonné.  Plant,  ^mph.  2,  i, 
3y.  bien»  edicli  ohire  neglexit,  il  a  manqué  le  jour  fixé 
par  l'édit,  Cic.  Phil,  3,  8.  —  y)  avec  de  ;  Magnum 
cnrneii  senalns!  dcTheopompo,  summo  homine,  ne- 
gU'ximns,  Cic.  Phil.  i3,   16,  33. 

II)  particul.,  faire  peu  de  cas  de  qqche,  dédai- 
gner, mépriser,  ne  pas  tenir  compte,  se  souder  lort 
peu  de,  être  indiffèrent  à  :  Qui  pericubini  foituna- 
rum  el  capilii  sui  pro  niea  sainte  UfgKîxil  ,*/«/, /joh/- 
me  sauver,  a  brava  le  danger  de  perdre  sa  Jortune 
et  sa  tête,  Cic.  Fam.  14,  4;  de  même  r^  legeni,  id. 
f^atin.  2  ;  i-^  minas,  mépriser  les  menaces,  id.  Quintil. 
3u  ;  -^^  iinperium  i\\'ivw\\\^.  mépriser  les  ordres  de  qtpi , 
Cas.  /i.  (w.  5,  7.  Se  j^dnonim  injurias  non  ncglc- 
rluium,  id.  ib,  i,  36.  Matris  jam  iram  negligo,  Plant. 
Merc.  5,  a,  97.  -— rv.-  deos,  ne  se  point  soucier  des 
'dieux,  Sali,   Catil,  10,  3,  —  Piopler  suam  iinpoleu- 
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liain  se  seraper  credunl  negligi,  /,  e.  rontemin'.  Ter. 
Ad.  4,  3,  itl,  —  p)  avec  une  propos.  }fjf  pour  il- 
ginie  :  Vriba  xerbis  quasi  coagmenUie  neglig.tl,  qu'il 
néglige  de,  etc.,  Cic.  Or.  23,  77.  Negligis  iriiuuiilis 
nocKuiam  Postmodo  te  natis  fraudem  cumpiitlerc?  tu 
ne  crains  pas  de  commettre  une  mauvaise  action  funeste 
à  tes  descendants  ?  Hor.  Od.  i,  a8,  3o.  Claudil  et 
induinifuni  moles  mare,  lentus  ul  iiilra  Neghgal  hi- 
brrnas  pi«.cis  adesse  minas,  des  môles  enferment  la 
mer  indomptable  pour  que  des  poissons  engraissés 
puissent  braver  les  rigueurs  de  l'hiver,  Tibidl.  2,  6, 
^7-  —  *  ï)  ■*'"'*■'  t^*^  lie  :  Negligens  ne  qua  popnlus  la- 
boret,  cessant  de  t'inquiéter  si  le  peuple  souffre,  Hor. 
Od.  3,  8,  25  "  securus,  non  limens,  «>  Schol.  ).  —  ô) 
absol.  :  lîonus  tanlummodo  segnior  fil ,  uhi  negligas, 
al  niahis  iniprobior,  dès  que  vous  le  négligez.  Sali, 
Jug.  3 1,  fin.  —  De  là 

A)  negligens  (  neglegens  ) ,  enlis,  Pa.,  négligent, 
inattentif,  indiffèrent,  insouciant:  «<  Neglegens  diotus 
esl  non  legens  neipie  dileclum  habens,  quid  faccre 
debeal,  omissa  ratione  officii  sui,  »  Fest.  p.  162,  cd. 
Mull.  linpi'u\idi  et  négligentes  duces,  généraux  im- 
prévoyants et  négligents,  Cic.  Att,  7,  20.  Socois  ne- 
gligensque  tiatnra,  nature  indoU'ute  et  paresseuse,  id. 
/îriit.  6S.  In  amicis  eligendis  négligentes,  négligents 
dans  le  choix  de  leurs  amitiés,  id,  Lcd.  17.  Non  le 
m  nie  libeialeni ,  sed  me  in  se  negiigenlem  pu'.abil , 
il  ne  croira  pas  que  tu  es  libéral  envers  moi,  mats 
que  je  le  néglige,  id.  Fam.  i3,  2.  — Avec  le  génitif  : 
Legimi,  oflicii,  rei  publics,  sociurum  aique  amicorum 
ncgligentîor,  qui  néglige  tout,  lois ^  devoir,  intérêt 
public,  alliés  et  amis,  Cic,  f^err,  2,  3,  62  ;  de  même  : 
Oiiiriis  lenociiiii  negligens  et  in  capile  comendo  lani 
irinuiosus,  ul,  etc.,  qui  dédaigne  de  se  parer,  Suet, 
Aiig.  79,  et  :  Ille  quondam  dumns  luge  negligentissï- 
niiis  vcniula,  Pacat.  Pan.  Theod.  3i.  —  Avec  fiica  ; 
(lirca  deos  ac  religiones  negligentior,  Suet.  Tib.  69. 
—  Avec  une  propos,  injin.  p,  régime  :  Post  illa  oble- 
gere  eam  neghgeiis  fui,  f /a«^.  Most.  t,2,  61.  —  En 
pari,  de  choses  et  d'abstractions  :  Alariim  negligens 
^utloT y  sueur  des  aisselles  résultant  de  négligence,  Pe- 
trou.  Sat.  128.  Negligentior  amictus,  Quintil.  Inst. 
II,  3,  147.  f^  sermo,  langage  négligé,  id,  10,  7,  28  ; 
(*/.  /»vj  slilus,  id.  ib.  2,  4,   i3. 

2°)  particul.,  sous  le  rapport  des  ressources;  qui 
ne  regarde  pas  à,  qui  dépense  aisément  :  Non  polui 
in  illu  stiniplu  non  necessario  negligens  es>e,yc  n'ai 
pas  pu,  pour  cette  dépense  qui  n'était  pas  nécessaire , 
n'y  pas  regarder,  Cic.  Fam.  3,  8,  Adole^centia  ue- 
gligtîus  lu\uriosa(|ue ,  une  jeunesse  prodigue  et  débau* 
chee,  Liv.  27,  8.  Sont  pleraipie  non  soliim  dïssiinilia, 
sed  etiam  a]i<piando  contraria  :  ut  si  reiis  furti  prodi- 
gus  diraliir  aut  negligens,  etc.,  Quintil,  Inst.  7,  2,29. 

Adv.  negligenler  (neglegenler  ) ,  négligemment , 
avec  indifférence,  sans  soin  :  Quid  esl  quod  nt-gligen- 
ler  scribariins  adversaria?  quid  est  quod  diligenter 
conliciamus  tabulas?  quelle  raison  avons-nous  d'écrire 
sans  soin  des  brouillons?  de  travailler  des  tableaux 
avec  le  soin  le  plus  minutieux?  Cic.  Rose,  Com.  2.  Oe- 
runt  et  fera  ru  m  pelles,  proximi  ripie  negligenler,  ul- 
lerioies  exqnisilius,  Tac.  Germ.  17,  «^^  audicnles, 
qui  écoutent  d'une  manière  distraite,  Quintil.  Inst.  8,  2, 
2-1.  ' — '  petere  pilani ,  id.  ib.  6,  3,  62,  Nec  a  nobis 
negligenler  locns  i-.le  transibilur,  id.  ib.  2,  4,  17. — 
Co/npar.  :  Negjigentius  asservare  aliquid,  de,  Cttiin. 
26.  —  Supetl.  :  Negligentissime  amiros  habere  ,  né- 
gliger complètement  ses  amis,  Senec.  Ep.   63. 

lî)  negleclus,  a.  uni,  Pa.,  négligé,  a  qui  ou  à  quoi 
on  ne  fait  fioint  d'attentiini,  dédaigné  :  Minime  aulcni 
roti\enit,  (pmui  q>si  iiilei'  nos  abjccli  in-gliMtiipit*  si- 
inus,  puslnlaie  ni  diis  iuimoi  lalibu:»  laii  ->nnns,  Cic. 
Fin.  3,  20.  Casira  suinta  neglectaqne  ut  liurbarorum, 
Liv.  28,  I. '^^  religio, /fZ/^^o/i  non  observée,  Cœs.  H. 
G.  6,  ï6.  Dei  neglecli ,  dieux  dont  on  a  négligé  le 
culte,  frustrés  de  l'hommage  qui  leur  est  dû  Hor.  Od. 
3,  6,  7,  Forma  \iros  n«glecla  deceti,  un  extérieur  né ■ 
gligé  sied  aux  hommes,  Ovid.  A.  A.  i,  Sog.  ()  sacris 
dévoie  semx,  quodque  arguil  wlas.  Non  negitcle  deis, 
et  non  néglige  des  dieux,  comme  le  prouve  ton  grand 
âge,  Lucan.  10,  176.  —  Snperl.  :  Scihcel  e  citnclis 
ego  negbîctissima  nalis  Piogenies.  5/rt/.  Tiieb.  7,  146, 

*  Adv.  neglecte,  avec  négligence ,  nonchalance, 
abandon  :  Negletiiusincedebat,  Hieron.Ep.  39,  //"  1. 

iic£;0)â\i,  âlinu,  i.  [forme  anc.  du  parf.  dusubj. 
iieg.'issim  pour  negavrriin,  Plant,  Asin.  2  ,  3,  96.  — 
Forme  acccss.  allonger,  negumo  :  «  Negurnalein  cu"- 
niiiie  C\\.  Maiei  vatis  ^ignilicat  negaU-,  euni  ait  : 
Qnamvis  (  moliiuenlum  )  duonnm  neguindte,  *>  Fest, 
p.  i65,  cd.  Mull.;  cf.  :  Herm.  Doct.  Metr.  p.  614  J 
V.  n.  et  a.  (  iie-aio  )  dire  non,  nier  (par  oppus.  à  aio  , 
duc  OUI ,  affirmer,  voy.  aio). 
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I)  en  génév.  :  Vel  ai,  vel  nega ,  fiîs  oui  ou  non  j  | 
;//'(•  ou  affirme,  Nœi'.  dans  Prise,  p.  4^3,  P.  Wl  tu 
niilii  aias  vel  neges,  Plaut.  Bud.  a,  4,  x4.  Nt-gal  ([uis  ? 
Iiego.  Aitpaiu,  on  dit  non?  je  dis  non;  on  dit  ont? 
Je  dis  oui ,  J'tr.  F.nu.  7,  a,  ai.  Diogeius  ail,  Anli- 
naler  ii'gal,  Diogène  dit  oui,  Jntifjaltr  dit  non  ,  Ctc, 
Off.  3,  23.  Quasi  ego  iJ  curfm,  qiiiJ  ille  aial  aul  in;- 
gel,  comme  si  Je  m'inquièlais  dt  ce  qu'il  nie  ou  ajfirme, 
id.  Fin.  3,  22.  Quia  iiiiuc  aiuul,  quotl  Itinc  negdliant, 
id.  Rabir.  Post.  12,  35.  —  Suivi  d'une  propos,  infin., 
dire  quune  chose  n'est  pas  ^  prétendre  (jne...  ne  pus  ; 
nier  que:  Demosthenes  iiegat,  ineopositiis  esse  foi  iniia'* 
Gi'îEcitr,  hoc  an  illud  verhum  dixeril,  Dtmostliène  dit 
que  la  ftn'liine  de  la  Grèce  ne  dépend  pas  de  telle  ou 
telle  parole  qu'il  aura  pu  dire,  Cic.  Or.  y.  Sluiri  ne- 
gant  <[uir(]uain  esse  bontim,  iiisi  qtiod  liuiieslum  sit, 
les  stoïciens  prétc/ident  qu'il  n'y  a  de  bon  jjue  ce  qui 
est  lionnéte  ,  ///.  Fin.  2,  21.  Qui  ila  dfceii'nt,  eos  nega- 
vit  adliuc  sevidisse  Antonius,  nia  avoir  jamais  vu 
personne  qui  dit  cela,  id.  De  Or.  3,  i4-  Nego,  in  Si- 
cilia  tola  nllnm  argeiileum  vas,  nego,  uliam  |>iclurani 
fuiise,  (|uin  abstnlerit,  id.  l'err.  2,  4,  i.  Si  ila  fecis- 
seut,  fiiifs  eorum  vasiatnrum  negat,  /'/  promet  de  res- 
pecter leur  territoire,  Cœs.  B.  G.  6,  3i.  —  Qqjois, 
après  negare  nus  dans  un  premier  membre  de  phrase, 
il  faut  sous-entendre  un  verbe  d'affirmation  dans  le 
second  :  Plerîqne  negant  Caesarem  in  eondilione  nian- 
sunim  :  posiulataque  b^c  ab  eo  inlerposila  es^e,  ctc.^ 
la  plupart  disent  que  Céior  ne  s'en  tiendra  pas  aux 
conditions  qu'il  a  proposées,  et  affirment  qiCil  n'a  mis  en 
avant  ces  demandes  que  pour^  etc.,  tic.  /ttt.  7  ,  i5. 
Negabat  cessandum  el  uiiqne  prius  confligeiidum , 
Liv.  35,  t  ;  de  même,  Sail.  Jug,  114;  VelhJ.  2,  118, 
5,  Hanc  Deniipbo  negat  esse  cognaïaïc?  Neqiie  ejus 
palrem  srire  se  qui  fuent.  Ter.  Phurm.  2,  3,  6.  —  p) 
au  passij  :  C'conia;  pullum  qni  ederil  negatur  annis 
conlinuis  Hppiluius,  quiconque  a  mangé  un  petit  de 
C'g'^g'n'y  eit  préservé  ,  dit-on,  pour  plnsiew  s  années  ^ 
de  lophthalniie,  Plin,  29,  6,  38.  Casla  negor,  on  nie 
que  je  sois  chaste,  on  conteste  ma  vertu,  Ovid.  Fast. 

4,  321.  Sœpe  domi  non  es,  cum  sjs  quoque  s<epe  ne- 
gari^,  souvent  tu  n'es  pas  chez  toi ,  el  souvent  aussi , 
quand  tu  y  es,  on  dit  que  tu  n'y  es  pas^Martlal.  a,  5. 
Exeo  negatitur  ibi  ranœ  coaxare,  Snet.  -Âug.  94. 

II)  pnriicul.  —  A)  nier  qqche  :  Factum  est  :  non 
ne^û  f  c'est  vrai,  Je  ne  le  nie  pas.  Ter.  Ad.  5,  3,  12. 
Qui  a  [N»vio  vel  sumpsisli  mulla,  si  fateiis,  vel,  si  ne- 
gas,  suri'ipuisti,  Cic.  Brut.  19.  Pro  cerlo  negare,  nier 
formellement,  id.  Alt.  5,  20.  Negat  urum  aiil  nie  pro 
M.  Fuivio,  anl  ipsum  M.  Fnivium  eensetis?  Liv.  38, 
43.  Negdudo  niinuendove,  Snet,  Cœs,  66. 

B)  refuser,  ne  point  accorder  :  Quicquam  quisquarn 
cuiquijui  quod  coiiveniat  negft,  Enn.  ap.  Auct.  He- 
reun.  4»  12,  18.  Nuniquam  reo  eui(|nan)  tani  prœcise 
negiivi,  qnaii)  hic  niilii ,  Cic.  Att.  8,4.  Postquam  id 
obMinate  sibi  negari  videt,  voyant  qu'on  lui  refuse 
obstinément  cela,  Cœs.  B.  G.  5,  6.  Inipune  nt-gare 
alicni,  Ovid,  Met.  i3,  741.  '^^  openi  patrie,  refuser 
secours  à  sa  patrie ,  id.  Her.  3,  96.  r^  misens  ali- 
latwi^^  refuser  des  aliments  aux  malheureux^  id.  Trist. 

5,  8,  r3,  r^  civitalem  alicui ,  refuser  à  qqn  le  droit 
de  cité,  Snet,  Ang.  40.  —  Non  tgo  me  vinclis  ver- 
beribusque  nego  *  Je  ne  me  refuse  point  ou  ne  me 
dérobe  point  aux  fers  et  aux  cou/'S,  Tibiill.  a,  3,  79. 
(]oriiipe*lem  exliaustnm  cnrsu  slininlisqne  nfganten» 
IVlagnus  agit,  et  refusant  d'obéir  à  l'éperon,  Lucan,  8, 
3.  Exslingui  primurdia  lanta  negabam,/e  'voulais  em- 
pêcher que  de  si  glorieux  commencements  ne  fussent 
arrêtés  par  sa  mort,  SU.  9,  532.  —  b)  /->^  se,  refu- 
ser, ne  paj  vouloir  ;  proprement,  se  refuser,  refuser  sa 
coopération,  son  assentiment  (  antér.  à  Cépnq.  class.  )  : 
Obs&Tat ,  Ut  sibi  ejus  faciat  copiam  :  iila  enim  se 
negal ,  tf//c  refuse.  Ter.  Phorm.  1,  a,  63;  de  même, 
id,  Hec.  I,  2,  45. 

2°)  metoph.,  en  pari,  d'êtres  inanimés  (poét.)  : 
Pooia  negat  reçio,  la  contrée  ne  produit  pas  de  fruits, 
refuse  de  porter  des  fruits,  Ovici,  Trist.  a,  10,  7^.  Nec 
mibi  maleriam  bellatrix  Roma  negabal ,  id.  ib.  1, 
a3i.  Nec  inutile  bellis  Subsidiuai  si  dextia  neget, 
Stat.  Theb.  6,  552.  Saxa  neganlia  ferro  ,  pierres  qui 
résistent  au  fer ,  murs  imprenables ,  id.  Silv.  3,  i.  llli 
membra  negant,  ses  membres  fatigués  lui  refusent 
leur  service,  id.  Theb.  2,  668, 

në^ôtinlis,  e,  adj.  [  uegotium  ] ,  relatif  à  une 
affaire  (  très-rare  )  ;  «  Hcec  conslitulio,  quam  genera- 
jem  iiominanius,  parles  nol)is  videtur  duas  habere , 
juridicialt-m  et  negotialem.  Jinidicialis  est,  in  qna 
œqui  et  inii|ni  nalura ,  aut  pi\-emii,  anl  pœuie  lalio 
qn.-erilMr.  Negotialis  est,  in  qua  quid  juris  ex  ri\ili 
more  et  aequitate  sit,  consideratur  :  cui  diligenliai 
pneesse  apud   nos  jurisconsulli    cxistimanlur,    »   la 


question  que  nous  nommons  générale  (question  de 
genre)  nous  parait  avoir  deux  f>arties  ,  la  question 
Jujdiciaire  et  la  question  matérielle  :  la  question  Judi- 
Claire,  oit  l'on  discute  le  droit  et  le  tort,  qui  décide  si 
l'on  mérite  peine  oU  récompense  ;  h  qneition  matérielle, 
oii  Con  examine  tout  ce  qui  appartient  au  d'oit  civil 
et  à  l'équité,  etc.,  Cic.  /nv.  i,  u;  cf.  id.  ib.  2,  21  ; 
de  même,  QuitUtl.  Inst.  3,6,  37  et  58.  Epislolarum 
species  duplex  esl  ;  sunt  enim  aut  negoiiales  aut  fa- 
miliales. Nrgotiales  sunt  argunientonegoliosoet  gravi, 
Jul.  Val.  Ats  rhet.  27,  éd.  Mai. 

ne^otiansy  aulis,  Pa.,  voy.  negotior,  à  la  fin. 

iiegfotias,  avec  suppression  de  /'n,  p.  negolians, 
Inscr.  op.  Fahrett.  p.  449,  //°  58. 

nëg^ôtiàtioy  ônis,  f.  [iiegolior],  commerce  en 
grand,  en  gros,  négoce,  entreprise  commerciale, 
commerce  de  banquier  [  très-class.  )  ;  Ut  ad  leliqnias 
Asialirae  negoliationis  profiriscare ,  que  tu  partes 
pour  faire  rentrer  le  resie  de  la  somme  que  ton  a  en- 
core à  retirer  de  l'affaire  d'Asie ,  Cic,  Fom.  6,  8. 
Ca-ciiiam  in  reliquiis  veteris  nigutiatioiiis  colligendis 
JMves,  id.  ib.  i3,  66.  Negolialioiies  quoque,  vel  pri- 
valo  pudendas,  exercuil,  Snet.  Vesp.  i().  Oppidum,  in 
que  omnis  negotialio  convetnt,  Flin.  6,  28,  32.  f<^ 
pecuaria,  commerce  des  bestiaux,  Colum.  8,  i.  ^>^' sa- 
garla  et  liiilearia,  Ulp.  Dig.  14,  4,  5. 

uë&^ôtiator)  ôris,  m,  [negoliur[.  —  I)  commerçant 
en  gros,  négociant  en  grand ,  banquier,  entrepreneur  : 
Iniprobus  negoliator,  pauio  cupidiur  pnblirauus,  Cic. 
Qu.  Fr.  I,  I,  2.  Poslulo  niilii  rfspoudeal,  qui  sit  iste 
Verrulius  :  mercàlor  an  negoliator,  au  aralor,  an  pe- 
cuariiis.  id.  Ferr.  a,  2,  77.  IVegoliatorii)us  comis, 
merratoribus  juslus,  id.  Plane.  26  {cf.  id.  Faiin.  5), 

II)  en  génér.  —  A)  marchand ,  trafiquant ,  négo- 
ciant {^poster,  à  Auguste  )  :  Oppressi  civrs  Romani, 
Irncidati  iiegottalores,  fellej.  2  ,  iio,  6.  Mercis  sor 
didae  negoliator,  Quintil.  Inst.  i,  12,  17;  cf.  Suet. 
Ner,  32.  r^  vesliarius,  marchand  d'habits,  Scœv. 
Dig.  38,  r,  45.  r>^  fiumentariiis,  marchand  de  grains, 
Paul.  Dig.  5o,  5,  9.  —  9.'')  NEGOTIATOR,  surnom 
de  Mercure  comme  dieu  du  commerce  :  MKRCVRU) 
NEGOTIATORI  SACRUM  NVMISIVS  ALBINVS 
EX  MOTO,  Inscr.   Grut.  55,   i. 

h)  négociateur,  celui  qui  conduit  une  affaire  ,  qui 
y  donne  ses  soins  ;  ou,  esclave  chargé  d'un  commerce, 
de  faire  les  achats,  les  locations ,  etc.,  Labeo  ap, 
Martial.  Dig.  32,  63. 

nc^ôtiâtôrïiiSy  a,  um,  adJ.  [negolium],  relatif 
au  commerce  ou  aux  commerçants,  aux  marchands 
[poster,  à  l'époq.  class.)  :  Naves  negotiatoriae  ,  vais- 
seaux marchands,  J'opisc,  Firm.  3.  Autum  negotialo- 
rium,  contribution  levée  sur  les  marchands ,  Lamprid. 
Alex.  Sevrr    '^7.,  fin. 

iiëj^ôtïâtrixy  ïcis, /.  [negoliator],  celle  qui  fait 
le  commerce ,  marchande  [poster,  à  l'époq.  class.  ) 
—  I)  nu  propre:  Cum  teslatrix  negolialrix  fuerit , 
Paul.  Plg.  34,  2,  32,  §  4.  '^  friinienlaria  ,  Inscr. 
Orell.  «**  3095.  —  II)  au  fig.,  celle  qui  négocie ,  qui 
prépare  :  Roiiilas  apparatuii  boni  negoliatrix,  Ter- 
tull,   adv.  Marc.  2,  3. 

iie^otinumiusy  a,  nm,  voy.  negantînumius. 

nëg^ôliôluiUy  i,  H.  (//m/H.  [negolium  J,  ^r/ff*- fl/"- 
fairc  :  Erit  iiesciu  quid  negotioli,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  4. 
Datores  bellissiini  negotioli,  Plaut.  Fragm.  ap.  Prise. 
/;.  6r6,  P. 

iië^ôtior^  âtus,  I.  V.  dépon.  n.  et  a.  [negotium  ], 
faire  le  commerce  ,  et  particul.  le  commerce  en  gros  , 
en  grand;  faire  la  banque,  être  banquier,  —  I)  au 
pro/'re  :  Q\wm  se  Syracusas  otiandi ,  non  negotiandi 
causa  conliilisset,  pour  s'y  livrer  au  repos,  non  aux 
affaires,  Cic.  Ojf.  3,  i4.  Curins  qui  Palris  negotia- 
lur,  Curiusqtiifaitla  banque  à  Patras,  id.  Fam.  i3, 
17.  Umbrenus,  quod  in  Gallia  negotialus  erat ,  Sali. 
Catil.  40. 

V>)  métaph.  en  génér.,  commercer,  être  marchand, 
négociant  :  Negoliandi  ferme  causa  argentimi  in  zonis 
habenles  in  commeatibus  (milites)  erant,  Liv.  33, 
29.  i-^  aliquo  génère  niercalurae,  Colttm.  prœf.  12, 
voy.  aussi  plus  bas,  Pa. 

II  )  au  fig.  —  *  A)  trafiquer  de  :  Nec  diibium  est 
onuies  istos  (  medicos  )  fainam  novilate  aliqna  aucu- 
panles,  animas  slaiim  nostras  iiegoliari,  trafiquent  de 
notre  vie,  Plin.  29,  2,  5. 

*  R)  Circunispiciebam  in  quod  me  mare  negotialu- 
rns  iuiniilterem,  sur  quelle  mer  Je  me  lancerais  pour 
y  trafiquer  [c.-à-d.  à  quelle  occupation  je  me  livrerais), 
Senec.  Ep.  119.  —  De  là 

në^ôtïans,  amis,  Pa.,  celui  qui  fait  des  affaires, 
du  commerce,  —  A)  marchand  en  gros,  en  grand, 
banquier  :  Praefecluram  petivit ,  oegavi  me  cnipiam 
negotianli   dare,   Cic.   Att.  5,  20.  —  15)  en  génér'.. 


!■•  l'iL^,      fci.      jj     /(.     00    ^     M.       //.       K/HI  .      II.     JJ  l    j.    KL 

/ormeiiegolias,  Inscr,  ap.  Fabrett.  p.  449,  n^ 
*  nè^ôtïôsïtaa^   atis,  /.  [  negotiusus],  ^ 


marchand,  commerçant,  négociant:  NEGOTIANTES 
TINI  SVPEKNAl  ES  KT  ARIMINENSES,  Inscr.  ap. 
Hiines.   cl.   3,  //.  88  (  a.   p.    Chr.   n.  aSi  ).  Sous  la 

58. 
grande 
activité^    surcharge    d'affaires ,    traduction   du    grec 

■7lO>V7TpaY[JLO(71JVTl,  G(7/.     JI,     l6. 

nëg^ôlïôHus,  a,  um  ,  a.//.  [  negolium  J  ,  yo/7 oc- 
cupé ,  très-affairé ,  qui  a  beaucoup  d'affaires,  qui 
donne  beaucoup  à  faire,  difficile,  embanassant  :  Quia 
negoliosi  eramus  nos  nostris  negotiis,  Aiiuainenlis 
complicandisel  coniponendis  studuimus,  Plaut.  Merc. 
1,2,  79.  Provinciaui  Osliensem ,  non  lam  graliosam 
el  illustrem,  quam  negotiosam  et  molestam,  la  pro- 
vince d'Ostie  moins  avantageuse  et  moins  btillante  que 
difficile  et  incommode,  Cic.  Mur.  8.  Prudenlis^>imus 
quisque  rnaviuie  negoliosus  erat,  les  plus  éclaires 
étaient  les  plus  occupés  [dans  l  État),  Sali,  Catd.  8. 
Quid  clenii'Ulia  remissius  ,  quid  crudelilale  negntio- 
sius,  Senec.  Ira,  2,  i3.  Vir  negoliosissimus,  Angust. 
Ep.  54.  Negotiosa  cogilatio,  préoccupation  d'affaires, 
pensée  d'affaires  :  Qui  convalescil  ambulare  débet, 
circunirisa  onuii  negoliosa  cogïlalione,  Cels.  4,  32. 
—  Negotiosi  dies,  Jours  ouvrables  ,  non  fériés,  oit  il 
est  permis  de  j aire  des  affaires  :  Eo(]ue  opurtere  dividi 
sarros  et  uegoliosos  dies.  Tac.  Ann.  i3,  41,  fin.  — 
Dans  une  métaph.  plaisante  :  r^  tergum,  dos  fort 
occupé,  qui  donne  beaucoup  d'occupations ,  c.-à-d. 
qui  reçoit  force  coups ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5  ,  37. 

nëg^ôtïaniy  \\,n.  [  ne-c-olimn,  c/".  :  «  Negotium, 
quod  iiou  sit  olinni,"  Fest.p.  177,  c^.  Mûll.;  voy,  i. 
ne  ],  affaire,  occupation,  devoir,  obligation. 

I)  au  propre  :  Al  hoc  quideni  commune  est  om- 
nium pliilo-'Opliorutii,  non  eoium  ntodo ,  qui  deum 
nihil  habere  negolii,  nibil  exhibere  alteri,  sed  eoruin 
etiam,  qui  deum  semper  agere  aliquid  el  moliri  vo- 
lunt,  numquam  nec  irasci  deum,  nec  norere,  n  avoir 
rien  à  faire,  ne  s'occuper  de  rien,  être  désœuvré,  Cie. 
Off.  3,  aS,  loa.  Te  oro  el  hortor  ut  in  exirema  parle 
muneris  ac  negolii  lui  diligentissimus  sis,  dans  la  der- 
nière partie ,  à  la  fin  de  ta  mission,  dans  les  derniers 
temps  de  ton  gouvernement,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  ï,  36. 
Forensia  negolia,/e5  ajfaires  du  barreau,  id.  De  Or. 
2,  6.  Quœ  geiaulur  accipies  ex  Pollione,  qui  omni- 
bus negotiis  non  interbiil  solum,  sed  praefuit , /V/. 
Fam.  I,  6.  r>^  muuicipii  quam  commodissiuie  admi- 
iiistrare  et  quamprimum  dùcere ,  id.  ib.  i3,  11. '•^^ 
procurare,  id.  Verr.  a,  3,  64.  '"^  suscipere,  entre- 
prendre une  affaire,  s'en  charger,  id.  Catd.  3,  2.  f^ 
mandate  alicui,  confier  une  afjaire  à  qqn,  l'en  charger, 
id.  Fam.  i3,  26.  Versari  in  negolio ,  être  embarqué 
dans  une  affaire ,  id.  Att.  5  ,  10.  Emergere  ex  negolio, 
sortir  d'une  affaire,  s'en  retirer,  id.  ib.  Ul  negotium 
darelur,  videre  ne,  qu'on  le  chargeât  de  prendre  garde 
que...  ne,  Liv.  3,  4.  —  Transigere  negolium  ,  traiter, 
régler,  arranger  une  affaire,  i  ic.  Plul.  a  ,  9.  Negolio 
desislere.  renoncer  à  une  a/faire,  Cœs.  B.  G.  i,  45. 
In  magiio  negolio  habere  aliquid,  faire  grand  cas  de 
qqche,  y  attacher  grande  importance,  avoir  grand 
soin  de,  croire  nécessaire ,  juger  à  propos  de,  Suet, 
Cœs.  a3.  —  Est  niilii  negolium  (  um  aVu\\io,  J'ai  affaire 
à  qqn  :  Mirabar,  (|uid  liic  negolii  esset  libi,  Je  me  de- 
mandais ce  que  tu  pouvais  avoir  à  faire  ici,  quelle 
affaire  tn  pouvais  avoir  ici.  Ter.  Ad,  4»  5,  8.  His  vo- 
cibus  cxlstimarent  homines  Pompeio  cnm  Cœsare  esse 
negotium  ,  eiferit,  que  Pompée  avait  que/que  difficulté 
avec  césar,  Cic.  Fam.  8,  8.  —  Particul.,  ajfaires  pu- 
bliques :  Nostrum  oîium  negolii  inopia,  non  requies- 
ceudi  studio  constitutum  esl,  notre  loisir  est  du  au 
manque  d'affaires,  non  à  notre  amour  du  repos,  Cic. 
Off.  3,  I.  —  Affaires  particulières,  affaires  privées  : 
Qui  suum  negolium  gerunt  oliosi ,  ceux  quj  vaquent 
paisiblement  à  leurs  propres  affaires,  qui  administrent 
leur  fortune,  Cic.  Lœl.  23,  3.  Prseclare  snum  negolium 
gessil  Roscius,  Roscius  a  parfaitement  fait  son  afjaire, 
rempli  son  rôle,  id.  Hosc.  Corn.  12.  Sunt  etiam,  qui 
aut  studio  rei  familiaris  tueud'-eaut  odioquodani  liomi» 
nuni  suum  se  negotium  agere  dicani, /W.  Off.  1  ,  .9, 
29  ;c/.  id.  ib.  i,  34,  iïS.  —  Affaires  commerciales , 
affaires  d'argent,  négoce  :  Trebonius  arnjila  et  expe^ 
dita  negolia  in  tua  provincia  habet,  Cic.  Fam.  i,  3; 
de  même,  id.  Scst.l^S;  Hor.  Ep.  i,  6,  33.  —  Procès, 
affaire  Judiciaire,  Quintil.  Inst,  3,  5,  n  ;  Snet,  Calig^ 
40;  lïhet.  6. 

II)  métaph.  —  A)  difficulté,  peine,  travail,  em* 
barras:  Salis  habeo  negntii  in  saiiandis  vnineribns , 
J'ai  eu  assez  à  faire  de  guérir  les  blessures,  Cic.  Aft^ 
5,  17.  Magnum  negotium  est  navigare  atque  id  meiisc 
Quintili,  ce  n'est  pas  une  petite  affaire  que  de  s'em- 
barquer au  mois  de  Juillet ,  id.  ib.  5,  12,  Negotium 
facessere  alicui,  créer,  susciter  des  embarras  n  qqn. 


NELO 

id,  Fam.  3,  lo;  de  même  :  r^  exliihcie  alifui.  inlm- 
ter  un  procès  à  (jqn  ,  l'appeler  en  jinlice,  iil.  Off.  ^, 
3[.  ^^->  couflare ,  ul.  f^err.  'i,i,  54-  '^^  fiict'i-e  iiiiiorenli, 
Qumiil.  Imt,  5,  la,  i3.  Siliil  est  ni;;ulii  lilxTlalrm 
recuin'iare  ,  c'est  chose  facile,  il  n'est  pas  ilijjictlr 
de,  etc.  Cic.  Fam.  12,  2.  Calo  Siriliani  tenertî  nuilo 
negolio  ]ioluit,  sans  peine,  snns  difficulté,  id.  Att. 
10,  16.  0))|tiigiialtain  oppiiluiii  niuiiilissiimiin  tanlts 
operilras,  lanlo  negolio,  id.  Fam.  1,  10.  Qiiid  iirgotii 
est  hxc  (loelarum...  poilenta  conviLcere?  id.  l'use. 
1,6. 

B)  comme  le  grec  TzpâfV.a,  pour  Tes,  chose,  objet  : 
Qiiid  est  negolii?  Tra.  Heriis  peiegre  veiiit,  de 
qiioi  s'agil-il?  —  L'est  mon  maître  qui  est  revenu  de 
voyage.  Pleut.  Hast.  3,  2,  53.  (Jiiid  in-gotiiest,  qiiani- 
obrrni  siicceiises  milii?  Qu'y  a-l-il  pour  que  tu  me 
grondes?  id.  Capt.  3,  5  ,  1 1  .  Vnlgo  i-.\  op|>iJis  pu- 
bliée graliilal)aiitiir  (Pompeio);  iiieptiim  saiie  iiego- 
liuni  et  Gra'iuluni,  sed  lanieii  fiirlun.ituiii,  c'est  une 
sotie  affaire,  une  chose  absurde,  Cic.  Tusc.  l,  35,  8fj. 

—  Tciieris  illa  lenliim  negolium,t>n  n'en  finit  pas 
avec  cette  Troyenne,  id.  Att.  l,  12  ;  cf.  :  Callisllleiies 
(|uidein  vulgare  et  iiolum  negoliiiui  quemadmodum 
Giseci  aliquot  lociiti  sunt,  id.  Qu.  Fr.  2,  i  j.  Ciim 
lioc  liomine  aii  cum  stipile  jElliiupico  si  in  foro  con- 
slilis^cs,  nihil  ciederes  interesse;  sine  sensu,  sine  sa- 
pore,  elinguem,  lardum,  inliunianuni  negoliiini,  c'est 
un  être  qui  n'a  rien  d'Itumain,  id.  de  Senect.  6. 

Ne^rana  >  Ptin.  6  ,  28  ,  Ta  NÉYpocva  (  les  éditions 
ordinaiies  donnent  Agra,  comme  Strabun,  16),  v.  d'A- 
rabie, à  l'E.  de  Mareb^  encore  auj.  exislante  sous  le 
nom  de  Notera. 

■  NEORITU,  expression  employée  par  les  augures 
pour  segi'ilndu  :  «  Negnlu  in  auguriis  signilicat  iBTi- 
ludo,  »  Fest.  p.  i65,  éd.  lHull. 

ne^umaie»  voy.  nego,  au  comm. 

NEHAl.ENNIA,  œ,  yi,  divinité  fluviale  honorée 
près  de  remhouchure  du  /ihin  :  Uh-JE  NEHALEN 
NIjEOBMERCESRITECUNSERVATASSECVND. 
SILVANVS  NEGOT1ATOR  CRETARl  VS  RRITAN- 
NICIANVS,  V.  S.  L.  M.,  Jnscr.  Vieil,  n"  2029,  sq.; 
2775  ;  3gi2. 

nieharda,  foy.  Naarda. 

Heicê,  es,  f.  (veixT) ,  rixe,  atspule],  surn.  rom., 
Jnscr.  ap.  Marin.  Frutr.  Arv.  p.   612. 

^eïco,  ônis,  m.  (vsTxoç  dispute),  surn.  rom., 
Inscr.   ap.   Fabrett.  p.  33,  n°   160. 

niêith,  indecl.,  NrjiO  ,  nom  égyptien  de  Minerve  : 
Il  Qucid  si  fideiii  in<pnris  facti ,  jEgypiios  et  ego  les- 
tes dal)o,  quorum  Neitli  lingua  dicor,  Plalonis  testili- 
cante  Tiniaîo,  »  Arnob.  4,  137. 

IVeium,  Nritov,  Hom.  Odyss.  3,  81  ;  Sirabo,  10; 
montagne  de  l'ile  d'Ithaque,  an  pied  de  laquelle  se 
trouvait  la  t.  du  même  nom;  mais  Strabon  pensait 
déjà  qu'il  est  douteux  si  Homère  veut  parler  du  mont 
Neriliim  ou  d'un  autre. 

IVekropolis,  voy.  Necropolis. 

nielcynda,  TiNEXxOvSa,  Arr.  Peripl.  M.  E.  in 
Huds.  G.  M.  p.  3o.  3i;  v.  de  commerce  de  l'Inde, 
dans  la  Liniyrica,  à  100  stades  de  la  mer,  près  d'un 
fleuve. 

Kclciug  et  Kclôas,  voy.  Neleus,  n"  II. 

IWêleus  [en  deux  syll.),  ei,  m.,  NïiXeûç,  Nélée,  fils 
de  A'eptune  et  de  la  nymphe  Tjro,  roi  de  Pjtos,  père 
de  douze  fils  qui  furent  tous  tués  par  Hercule,  à  l'ex' 
cepliondc  Nestor,  Ovid .  Met.  îitiScj;  cf.  ib.  12,  553. 

—  II)  De  là  A)  Nëlëius,  a,  uni,  ailj.,  de  Nélée,  né- 
léen  :  Hjce  poslqnam  dulci  Neleius  edidit  oie,  le  fis 
àCNélee,  Nc'tor,  Ovid.  Met.  12,  577.  Neleia  Neslo- 
ris  arva,  id.  Her.  i,  63.  j^ipia'oat  i*yli:e  Neleia  meila 
seneolœ  ,  le  miel  nélécn,  c.-à-d.  la  douce  éloquence  du 
vieux  Nestor  de  Pylos,  SU.  i5,  409.  —  li^  Nëlëus, 
a,  uni,  adj.,  néléen  :  Nelea  Pylos,  Ovid.  Met.  6,  418. 
NepluHus  dederat  Nelei  sanguinis  auclor,  /V/.  ib.  12, 
558.  —  C)  NëIMes,ae,  m.,  descendant  mâle  de  Nélée, 
tiélide  :  Bis  sex  Nelidse  fuimiis,  conspeela  juveuins, 
Ovid.  Met.  12,  553.  Nelidesque  Periclynieniis ,  Val. 
Flacc.  I,  338. 

IVell,  Plin.  6,  iq;  peuple  de  Troglodytes,  près 
du  golfe  Arabique  dans  /'Arabia  Pelinea, 

Nelia;  N£>ia,  Stiabo,  9  ;  ".  de  Thessalie,  près 
du  golfe  Pélasgîque. 

NelîileS)  a;,  m.,  NjiXeÎSï);,  descendant  mâle  de 
Nélée,  Nélule,  Ovid.  Met.  11,  553.  rai.  Fl.  i ,  3:i8. 

IVeIIenbur{;eiisiB  Kjandgraviatua,  district 
en  Souahe,  auj.  dépendant  du  grand  duché  de  Bade, 
avec  le  château  en  ruines,  nommé  au  moyen  âge  Nel- 
lenbuiguru  casirnm. 

î*Jelo  et  Nelos,  Pl'in.  5,-ao;  fl.  de  /'Hispania 
Taiiaeonensis ;  auj,  Rio  de  laPuenle,  sel.  Ukert,  2, 
',  P-  199. 
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T  Kciua,  iilis,n.  =  viitia,  trame,  timi,  fil  :  Tela 
linrla,  rarbasea,  neina  Sei'icum,  Mart.  Dig.  39,4, 
xO,  §  7;  voj'.  nenien. 

^^einaeuSy  a,  uni,  voy.  Nemea,  n"  II ,  K. 

Memaloiii,  f //'«.  3,  la;  peuple  des  Alpes,  qui 
fut  subjugué  par  Auguste;  sel.  Reicli.,  Meolan  et 
Min  an,  dans  la  vallée  de  liiircelonnette. 

IVcmanlnrista,  NE|jioivTOiJpiîTa,  Ptol ;  r.  de 
/'Hi'pania  Tanaron,,  dans  le  pays  des  Vascouts. 

IVëmauseusiSy  e  ,  de  Nîmes,  Pitn ,  1 1-42  (97  ), 
24.  Au  pi.  Nemaosenses,  Suet.  Tib.  i3  ;  Orel/i,  Inscr. 
198  et passim. 

Kêmausîucus,  a,  um,  =  Nemausiensis,  Théo- 
didf,  Caim.  i,  i3r. 

IMrmaiisiciisig)  e,  de  Nimes,  Plin.  9,  8  (9), 
2g.  Plur.  Neniausienses,  id.  3,  4  (8),  97. 

^cmausnsy  i,  m.,  dieu  des  Nimois  ,  fondateur 
de  leur  ville,  et  fils  d'Hercule,  Inscr.  np.  Griit. 
I"74  »  9î  autre  ap.  Sport  Miscell.  Antin.  p.  lu; 
autre  ap.  Maff.  Mus.   f^er.   4i;  3,  l. 

Kemausus,  N£[j.auuoç,  Strab.  li;  Mêla,  2,  5; 
Ptiil.;  Steph.  />)  z.  490;  Pertz,  I,  1  15,290,  29',,  ett.; 
Niinausuni,  Plin.  3,  4  ;  Ant.  Itin.  388,  3g6  ;  Civilas 
Nenianso,  ////;.  Hier.  552;  une  des  t.  les  plus  consi 
derables  de  la  Gallia  Narbonensis,  quoique  inférieure 
à  ta  v.  de  Narbo.  Située  sur  la  route  de  l' Ibérie  en 
Italie,  sur  le  revers  méridional  des  Cévenries,  fut  la 
capitale  des  Areroniiei,  d'oii  Antoiiiiis  Pius  tirait  son 
origine  ;  auj.  Nimes,  dans  le  dépt  du  Gard.  —  Adj. 
Neinansensis,  e,  Plin.;  Nernausiâciis,  Tlieoiliilf;  Ne- 
inansins  et  Neniausinns. 

Ncmëa,  îe,  et  Këmce»  es,  /.,  NeîJ.E'iri ,  Néniée, 
ville  d'drgolide,  près  de  laquelle  Hercule  tua  le  lion 
néméen,  et  oit  il  institua  les  jeux  dits  nérnéens ,  Cic. 
Fat.  4,  7.  Et  vastn.n  Neniea;  sub  rupe  leoneni,  rirg. 
Mil.  8,  295.  Non  Marathon  laïunni,  IVeniee  frondosa 
leoneni,  Martial.  Spect.  27.  Pulverea  Nemeen  efl'er- 
vere  nube,  Stat.  Theb.  4,664.  yojez  ci-ilessoiis  les 
articles  géographiques  spéciaux.  —  II  )  Z>e  M  A  )  Né- 
mœus,  a,  um,  adj..  de  Némée,  néméen  :  Apruni 
Eiymanlliiuni  et  leonem  Neniaeum  narrant  fabula; 
poetarnm,  Hieron.  in  rigil.  1.  —  B)  Nêinéœus,  a, 
um  ,  odj.,  de  Némée,  néméen  :  '^>  rura,  Stat.  Theb. 
3 ,  421.  o^  leo ,  le  lion  Je  Némée,  Cic.  Tusc.  2,9, 
22  ;  4,  22,  5o;  même  sigiiif.  :  --^  moles,  Ovid.  Met.  9, 
197;  et  :  r^  pestis,  id.  Her.  9,  61.  ^^  vellus,  la  peau 
du  lion  de  Némée,  id.  Met.  9,  235.  '— '  arma,  Siat. 
Silv.  5,2,  48;  Theb.  3,  421.  —  En  pari,  delà  con- 
stellation  du  Lion  :  Horrida  sed  fervent  Nemeffii  pee- 
tora  monslri,  Martial.  4,  57  ;  de  même,  Liican.  i,  555. 
—  C)  Nëméa,  orum  ,  n.,  les  jeux  ncméens,  Liv.  27, 
3o  sq.;  3i,  41  ;  Higin.  Fah.  i-ji: 

Némëa,  *,  Nejxei,  Thitc.  3,  96;  Pausan.  2,  i5; 
Strabo,  8;  Tab.  Peut.;  Nemëe,  es,  Mart.  i,  27  ;  Nc- 
[xeï;,  bourg  de  l'Argolide,  entre  Kleonje  et  Pblius, 
près  des  monts  Apenas  ou  Apesantas  (  roy.  ces  mut^  )  ; 
donna  le  nom  au  lion  de  Némee  ;  célèbre  par  les  jeux 
némêens,  introduits  en  l'honneur  de  Jupiter  par  les 
sept  héros  qui  marchèrent  contre  TlièhiS  ;  auj.  Tiis- 
tana,  sel,  Reicli.  —  Adj.  Nenieœus  ,  Lucret.;  Ovid.; 
Slat.  Nemens,  Steph.  Ryz.  4!)o. 

Nemea,  Plin.  4,  6;  Steph.  Byz.  490  ;  la  contrée 
de  Némée,  dans  laquelle  était  située  te  bourg  de  même 
nom;  elle  s'appelait  aussi,  d'un  autre  petit  endroit, 
Bembina  et  Bembinadia. 

Kemea,  Servius  ad  rirg.  Mn.  8  ;  rocher  dans 
te  voinnage  de  Thèbes. 

IVemea,  Strabo,  8  ;  fl.  du  Péloponnèse  qui  sépa- 
rait Sicyone  et  Corinihe  ;  on  le  prend  en  partie  pour 
lefl.  que  Stacc  (4,  i58)  appelle  I.angia. 

■|-  nënicii)  ïnis,  n.  =  VYiixa,  trame,  tissu,  fil  : 
•Sic  elenim  duxere  olini  priinordia  l'arcie,  Et  nevere 
super  ïobis  vilalia  fila.  INobis  porro  alla  c-t  trino  de 
iiemine  fali  Dicta  dies,  Inscr.  ap.  Grut.  690,  5;  cf. 
nenia. 

Nemcnturl,  Plin.  3,  20  ;  peuple  dans  les  Alpes 
maritimes,  à  l'E.  des  Ucritini,  dans  la  Lignrie  ac- 
tuelle. 

NEMEONICES,  x,m.,  vainqueur  aux  jeux  né- 
rnéens .•  ■<  Neinea,  Nemeonicrs,  »  Not.  Tir.  p.  174. 
IVemëga,  x,  fleuve  de  la  Gallia  Belgica,  aij.  Nims, 
Auson.  Mmell.  354;  ef.  Ukert,  Gaule,  p.  167. 

Mëmëtiïacl)  ôrum,  m.  [NemesisJ,  espèce  de  su- 
perstitieux qui  avaient  la  prétention  de  lire  dans  l'a- 
venir, Cod,  Theod.  14,  7,  2;  Commodinn.  19. 

NëmëKiâiiiis,  i,  m.,  M.  Anreliiis  Olynipins  Ne- 
me-^iauus,  Némesien,  de  Cartilage,  poète  laiiii,  qui  vi- 
vait vers  la  fin  du  troisième  siècle  de  l'ère  chrétienne  ; 
cf.  Bœhr,  Hisl.de  la  Littér.  rom.  §  iiS  (98). 

IVëmësl!!,  is  et  ios,/.,  Ne'[J.Eori;,  —  I)  Némésis, 
déesse  de  la  justice,  qui  punissait  particulièrement  les 
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/tommes  fiers  et  injustes;  on  l'appelait  aussi  Adraslea 
et  Rliainnnsia  (voy.  ces  mots)  :  Nunc  audax  ea\e 
sis  pieci'S(pie  tm->tras,  Oranius  cavedespnas,  ocelle,  Ne 
pœnas  î^eincsis  reposrat  a  te,  Catiill.  5o.  18.  (lur  et 
iasciiiatioTiibiis  adoratioiie  peculiari  occurrimus  alii, 
Gra^cani  Nemesin  invoraules,  cujus  ob  id  Ronia;  sinm- 
lacruui  in  Capitolio  est,  (pianivis  Latiuum  uonieii  non 
sit,  Pl'tn.  28,  ■>.,  4.  Esr  posl  anreni  œque  dexiram  Ne- 
inesios  (qu.-edea  Latiuum  nouieu  ne  in  Capilolio  qui- 
dem  inveiiil  )  quo  nferimus  lacliiui  oie  proxin.iiiu  a 
iiiininio  digilum,  veiiiam  sermonis  a  diis  ibi  reconden- 
tes,  c'est  derrière  l'oreille  droite  qu'est  le  lieu  de  Né- 
mésis ,  déesse  qui  n'a  pas  trouvé  un  nom  latin  même 
dans  le  Capitale  ;  nous  y  portons  le  doigt  aniintaire 
après  l'avoir  touché  de  la  bouclie,  quand  nous  deman^ 
dons  pardon  aux  dieux  d'une  parole  indiscrète ,  id. 
Il,  45,  it'3.  Il  est  qqfois  identique  à  Forluna  :  DEA* 
NEMESI  SITE  FGRTVN.'E,  Inscr.  Grut.  80,  i.  Se- 
lon Macrob.  Sat.  i.  22,  ^emie'sxs  est  le  soleil  ;  selon 
Lactant.  i,  2i,cVj/  Léda  placée  au  ciel  après  sa  mort. 
Il  )  nom  d'une  maîtresse  de  Tihulle,  Tibull.  2,3, 
5 1  ;  2,  4.  59  ;  <•/  2,  5,  1 1 1  ;  2,  6,  27  ;  cf.  Martial.  8, 

IVemesinm,  Neiie'oiov,  Ptol.;  v.  de  la  Marma- 
rica,  enire  Azicis  et  Tisarehi. 

IVëiuësiiis,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Relier- 
mann,  t'ig.  Bom.  laterc.  5,  col.  3,  «°  59. 

NémestrTiiuSj  i,  m.  [nemiis],  le  dieu  des  bois, 
des  forêts,  Arnob.  4,  lii;  cf.  Hartung,  Retig.  des 
Rom.  2  ,  p.  8t>. 

IVenielacam,  voy.  Atrebatœ. 

l^enietœ ,  KemeteS)  !VE|jit(7Tai,  voy.  Augnsla 
Neiiietiiin. 

Nemetatif  NeiiÉTaTot,  Ptol.;  peuple  dans  /'Hisp. 
Tiuiaron,,  entre  les  Ctrleiini  sur  /'Avus  */  te  ^liiiius  ; 
dans  leur  territoire  était  située  la  v.  de  Volabria. 

I^ëmëtensis,  e,  ro>-.  Neuietes. 

Nëniëtes,  uni,  et  )%imëlœ ,  ârum,  m.,  les  Né - 
mètes,  peuple  gaulois,  dans  le  pays  auj.  appelé  Speier 
[Spire),  Cœs.B.  G.  I,  5i  ;  Tac.  Germ.  2S;  Ann.  11, 
72  ;  cf.  Maiinert,  Germ. p.  236  et  288.  —  II)  De  ta 
Néiiiëtensis,  e,  adj.,  des  Nemètes  :  Regio  Neineleu- 
sis,  Symmnch.  or.  ad  y  aient.  2,  21,  éd.  Mnj. 

Nemetobriga,  Ne|ioTo6piY«i  y^nton.  Itin.  428  ; 
D.  rf«Tiburi,  en  Asttirie ;  auj.  Mandaya,sel.  Ukert. 
2,  I  ;  442; 

IVeiuetocenna,  te.f.,  ville  de  /«Gallia  Belgica, 
appartenant  aux  Atrébates,  dans  te  purs  oit  est  auj. 
Arras.  Hirt.  B  G.  8,  47;  5a;  cf.  Ukert,  Gaule,  p. 
55  ï .  roy.  aussi  Atrebalae. 

Kemetamj  Citron.  Gotx.  2,  493;  Pertz.  i,  363, 
390.  etc.;  voy.  Augusla  Nenieinm. 

!>Ieineturïcii«,  a,  nm,  voy.  le  suiv. 

IVemetiirii,  ôiuni,  m.,  peuple  ligurien  des  .4lpes, 
Plin.  3,  20,  24.  —  II)  De  là  Neiiietniïciis,  a,  um, 
adj.,  des  iVeme<Hneni  .•  Nenielurica  pix,  Coliim.  12, 
20;  22;  24. 

Nemetzi,  Ditmari  Chron.  L.  7;  Civilas  du  Pagus 
Silensis,  c.-à-d.  de  la  Silésie,  auj.  Niemtsch. 

Memeus,  To)-.  Nemea,  «°  II,  C. 

IVemiitia  ou  IVcminic,  Plin.  2,  io3  ;  source  en 
Italie,  dans  le  pays  des  Sabins. 

nênio,  ïnis,  m.  et  f.  [  iic-homo]  :  <t  Ifemo  conipo- 
sitiim  vidi  liir  ex  ne  et  Immu  :  quod  ciuinrmalur  nia- 
gis,  quia  in  persona  seniper  poniiiir,  nec  pliiraliler 
lormari  solet,  quia  iiitelligilur  pro  uiillo,  »  Nenio /)«- 
rail  être  composé  de  ne  et  lionio  (pas  un  homme  )  ;  ce 
qui  est  encore  confirmé  par  cette  considération  qu'il  se 
dit  toiij.  ti'iine  personne  et  n'a  pas  de  pluriel,  parce 
qu'il  est  synon.  de  nullns,  Fest.  p.  162  ,  éd.  Mitll.; 
cf.  aussi  l'aliem.  niemaiid  (personne),  qui  est  formé 
de  ni  (  non)  et  de  ienian  (ce  dernier  mot  composé  tu.- 
méme  de  ie  et  de  iiiaii,  un  homme  Jamais)  ;  ainsi  pas 
un  homme,  personne,  nul  :  Uiide  babeas,  quierll  lumo, 
sed  oporlel  liabeie, /'«•.(oflHe  ne  s'enquicrt  de  f  origine 
de  ce  que  vous  avez  ;  mais  il  faut  avoir,  Enn.  dans 
Jiivcnn.  14,  207.  Nenio  me  laci  imis  decorel  nec  fii- 
iiera  Detu  l'axil,  id.  ap.  Cic.  Tuse.  i,  49,  117.  Lapi- 
dio  sunt  corde  miibi,  quos  non  niiserel  neminis,  qui 
n'ont  piiiê  de  personne,  id.  ap.  Fest.  p.  162,  éd.  Miill.; 
de  même  aussi  Cato  th.;  Liicil.  dans  Non.  143,19; 
Plaut.  Capt.  3,  5,  106,  et  peut-être  aussi  Cic.  Att.  14, 
I,  i;  voy.  Orelli  sur  ce  passage.  Vm  Poiuprio  liben- 
ter  emoii  pos^uin  :  facio  pinri.s  ouiiiiiim  lioiiiiniim  ne- 
ininem,  il  n'est  personne  dont  je  fisse  plus  de  cas, 
(.'ic  Att.  8,  2.  Me  aniicissiine  quolidie  magis  Casar 
ampli  clilur.  fainiliares  quideni  ejus,  siculi  nemiiuni . 
id.  Fam.  6,  6.  Amicum  ex  consiilaribiis  neminem  libi 
esse  video,  praMer,  etc.,  id.  ib.  t,  5.  Quod  est  taiii 
de^peraliim  eollegium,  in  quo  ncmo  e  dccem  sana 
meule  sil  ?  oit  il  n'y  ait  pas  une  personne  sur  dix. 
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jouissant  de  son  Iron  sens,  id.  leg.  i ,  lo.  Nemo  ex 
laiilo  numéro  e»l,  <|iiin  etr.,  id.  Fonirj.  i.  IJl  ei  nemo 
de  iU  ,  qui  peiilissinii  siiiil  aiilc|i<ih3lur,  id.  de  Or, 
1  f  43.  Omnium  nuirtaliuni  Sllienio  nciiio  ininiicmr, 
quam,  etc.,  personne  ou  monde  n'est  plus  ennemi  de 
Sllienius,  que,  elc,  id,  ferr.  1,  2,  43.  —  Nnlla  tsi 
laus  il>i  esse  inlegrnm,  nbi  nemo  est,  qni  aul  po.^sit 
ant  coiielur  rorniiniiere,  //  n'y  a  pas  de  mérite  à  res- 
ter pur  là  où  il  n'y  a  personne  t/ui  puisse  corrompre 
ou  qni  l'essaye,  Cic.  ferr.  i,  16.  Nemo  ie|ierietur. 
qui  unum  se  in  quxstuia  M.  Funteio  nnnnnum  ile- 
diise  dicat,  id.  Font,  in  Frngm,  1,  3.  —  Set!  me  ino- 
verat  nemo  magis,  (|uam  is  (pieni  tu  neniinem  jiutas, 
personne  ne  m'avait  plus  vieement  touché  que  celui 
qui  n'est  rien  à  tes  yeux,  Cic.  j4ll.  7,3.  —  Nemo 
non,  il  n  est  personne  qui  ne...,  tout  le  monde,  cha- 
cun :  Aperte  adubnlcni  nemo  nt»n  videt ,  nisi  qui 
admodum  est  exeoi's,  tout  le  momie  s'aperçoit  d'une 
adulation  ouverte,  Cic.  Liel.  26.  Nemo  Arpliias  non 
Planrio  studel,  id.  Plane.  9.  Tuuni  cunsilium  polesl 
nemo  non  maxime  laudaie,  id.  Fom.  4,  7.  Nemo  po- 
lesl non  beatissimus  esse,  il  n'est  personne  qui  puisse 
n'être  pas  très-lienreux,  id.  Parad.  a.  —  Non  nemo, 
*tel,  certain,  quelque  :  Video  de  islis  abesse  non  ne- 
'ininerp, /<r  Tois  tel  de  ces  /tommes  qui  s'abstient  de  pa- 
raître ici,  Cic.  Caiil.  4,  5.  Quas  leges  ausus  est  non 
nepio  iniprohus,  potiiit  quidem  nemo  convellere,  id. 
Pis.  5.  Fuit  non  nemo,  qui  agnoscerct  Thyum  regi- 
que  nimciarel,  Nep.  Datant.  3.  3.  —  Nemiiiem  deo. 
nec  deum,  nec  huminem  carum  esse  vnilis,  vous  voti- 
ie:  que  personne.  Dieu  ou  homme,  ne  soit  cher  à  Dieu, 
Cic.  N.  D.  I,  43.  Nemo  umquam  neque  oralor,  ne- 
que  poeta  fuit,  qui,  etc.,  il  n'y  a  jamais  eu  d'orateur 
ou  de  poète  qui,  etc,,  id.  Ait.  14,30.  —  Nemo  honio, 
nul  homme,  personne  :  Nemo  homo  timqiiani  ila  ar- 
bitratus  est.  jamais  personne  n'a  pensé,  Plant.  Pers. 
2,  ?,  29.  Ut  per  bidtnim  nemo  bumiiiem  bomo  agnos- 
cerel,  Cic.  iV.  D.  2,  38.  Ut  bumiuem  lu^minem  pluris 
faclam,  id.  Fam.  i3,  55.  —  Nemo  nnus  :  pas  une 
personne,  pas  tin  homme  individuellement  :  Ha  ut  nemo 
nnus  externus  Diagis  enixe  adju%erit  rem  Romauam. 
que  jamais  étranger  ne  fut  plus  utile  à  l'intérêt  de 
/tome,  Liv.  28,  35  ;  de  même,  id.  2,  6  ;  3,  12.  Nemo 
nnus  contra  ire  ausus  est,  personne  n'osa  aller  à  Cen- 
contre , s'y opposer'individnellement.  Tac.  Ann.  14,45. 
—  Nemo  quisquam  :  Ecqciis  me  vivit  hodie  forluna- 
lior?  Nemo  hercle  quisquam, /)erjo/i«c  assurément. 
Ter.  Eun,  5,  9,  i  ;  de  même,  Gell.  2,  6.  —  Nemo  al- 
ler, pas  un  second,  pas  un  autre  :  Nemini  comperlimi 
alleri,  quod  sciam,  observation  qtte  personne  autre  n'a 
faite,  à  ma  connaissance,  Plin.  2,  25,  23.  —  Nemo 
alius  :  Alium  enini  cui  illum  cummendem  babeo  ne- 
niinem,ye  n'ai  personne  autre  à  qui  le  recommander, 
Cic.  Ait.  9;  de  même,  id.  Mil.  17.  —  b)  ou  fêm.  : 
Vicinam  neminem  amo  magis  quani  le,  aucune  de 
mes  voisines  ne  m'est  plus  chère  que  toi,  Plant.  Ca- 
sin.  2,  2,  12.  Hoc  scio  unum,  nemnie,Ti  peperisse  bic, 
Ter.  And.  3,  2,  26. 

Il)  métaph.  —  A)  adjeclivt  :  Cum  ita  dicat,  se 
adhue  reperire  disripnlum  ,  quem  quidem  probaret, 
poluisse  neniinem,  qu'il  n'a  encore  pas  pu  trouver  un 
disciple  de  son  goiil.  Or.  1,  28.  Vir  nemo  bonus  ab 
improbu  se  donaii  mil,  id.  Leg.  2,  16.  o^  0|iifex,  id. 
N.  D.  2,  32;  Nemo  civis,  Nep.  Att.  19,  3;  nemo  li- 
ber, id.  Phoc,  4,  4;  nemo  Thebaniis,  id.  Epam.  2,  i. 
B)  en  pari,  des  choses,  pour  nuWui  (poster,  à  l'é- 
poq.  class.  )  :  Mandavit  annos,  neminem  excepit  diem, 
Prudent,  nspi  0TE9.  10,  744. 

IVëmony  ontis,  m.  véfAwv  [distributeur  on  pasteur), 
surn.  lom.,  Inscr.  ap.  Murât.  2o32,  2. 

nêiuôrâlis,  e,  adj.  [iiemus],  de  bois,  de  forêt  : 
Suburbana-  leniphmi  nemorale  Dianœ,  te  temple  de 
Diane  suburbaine  situé  près  des  Sois  (près  d'Aride), 
Ovid.  A.  A.  1,259;  <"/■  '■~^  Aricia,  Aricie  située  près 
d'un  bois,  id.  Fast.  6,  Sg;  Martial.  i3,  \g.  r^'  um- 
bra»,  Ovil.  Am.  3,  i,  5.  ooanirum.  /</.  Met.  3,  \5-. 
1%'emorense,  is,  voy.  fart.  suiv.  n"  II,  B, 
nëmôrensis,  e,  adj.  [nemus],  de  bois,  de  fo- 
'et.  —  \)  en  génér.  :  Sed  ex  omnibus  delerrimie  no- 
l:e  habcliir  mel  neniorense,  le  miel  qui  passe  pour  être 
de  la  plus  mauvaise  qualité  est  celui  des  bois,  Coluni. 
9,  4  fin.  —  II  )  partictil.  A)  relatif  au  bois  sacré  de 
Diane  près  d' Aricie  :  Alhanusque  lacus  socii  Nemo- 
rensis  ab  unda,  Prop.  3,  21,  25  ;  cf.  Ovid.  Fast.  3, 
261  ;  y,tr.  4,  ,  ;  pti„.  35,  ,,  33.  De  l;,  Hex  N.mo- 
rensis,  c<-/ui  qui  préside  aux  sacrifices  offerte  à  Diane 
1" Aricie,  le  roi  des  sacrifices  du  bois  ;  Nenioieilsi 
lesi,  quod  mullos  jam  annos  pollielui-  sacerdulio,  va 
bdiorem  adveisarium  subornavit,  Siiet.  Cal.  35. 

B)  suhstantivt,  Nemoiense,  is,  n.,  nom  itune  villa 
de  César  près  du  bois  d'Aride  :  Ca;sarem  in  Nemo- 


rensi  sdificando  diligentiorem  fore,  Cic,  Att.  6,  i, 
25"  ,y//c/.  Cte^.  \(y',  cf.  nemus,  n»  I,  B. 

'nëmôricnltrîX)  ïcis, /.  [nemusculliix],  celle 
qui  habite  les  bois  :  Sus  nemoricultrix ,  Pltitdr.  2  , 
4.3. 

*  iiëmorÏTii^as,  a,  nm,  adj.  [nemus-vagus],  qui 
erre  dnnsles  buis  :  Aper  nemorixagus,  t  n/((//.  63,  72. 

nciuôrôgns,  a,  uni,  adj.  [  nfniiis  ],  plein  de  bois, 
ini  il  y  a  beaucoup  de  forêts,  bien  boise  [poét.  et  dons 
la  prose  pO'tér.  à  Auguste)  :  Nemuiosa  Zac\hlhos, 
l'irg.jEn.  3,  270.  Allas  opacus,  nemorosus,  Ty^'/ni 
couvert  de  forêts,  Ovid.  A.  A.  3,  li^'^-,  de  même,  Plin. 
Ep.  8,  8.  r^  couvallis,  P//n.  4,  8,  i5.  ^^  hospitium, 
id.  35,  II,  38.  —  II)  métaph.,  touffu,  feuillu  :  Cu- 
pressus  nemorosa  vertice,  Plin.  12,  i,  5  ;  de  même  : 
Vasia  comas  nemorosaque  brachia  fuiidit  Taxus,  Sil. 
i3,  595.     . 

lVemos8U8,  i,  m.,  ville  de  la  Gaule  Aquitaine, 
capiinle  des  Arvernes,  aiij.  Clermont,  Uican.  1,419; 
cf.  Vkert,  Gaule,  p.  396. 

nempe,  conj.  \  nani-pe  ;  cf.  quippe,  forme  access. 
de  iiam  <pie,  voy.  ce  mot^,  car,  en  effet,  a  savoir, 
c'est-à-dire  ;  n'est-ce  pas?  sans  doute,  apparemment 
(  c'est  une  particule  affirmative  et  qui  renferme  une 
nuance  d'interrogation);  elle  sert  à  motiver  ou  à  cor- 
roborer ce  qui  a  été  dit;  elle  est  surtout  fréq.  comme 
réponse  à  une  question  et  dans  un  sens  ironique  )  : 
Co.  Scio  jam  quid  velis  ;  Nempe  bine  me  abire  vis. 
Ly.  Volo,  inquani.  Co.  Abibilur,  je  sais  déjà  ce  que 
tu  veux  :  tu  veux,  n'est-ce  pas  ?  que  je  m'en  aille  d'ici. 
—  Oui,  précisément.  —  Eh  I  bien,  on  s'en  ira.  Plant. 
Merc.  4,4,  36.  Adesdum  ,  paucis  te  vulo.  So.  Di- 
ctuni  pnla  :  Nempe  ut  curentur  recle  lia?o,  viens 
donc,  j'ai  deux  mots  à  te  dire.  —  C'est  dit  :  vous  vou- 
lez que  tout  cela  soit  bien  soigné.  Ter.    Andr.    i,  i, 

2.  Unde  jusiitia,  Cdes,œquitas?  Nempe  abhis  qui,  etc., 
de  ceux  assurément  qui,  etc.,  Cic.  Rep.  i,  2;  de 
même,  id.  Phil,  4,  4.  8;  Cluent.  22,  61  ;  Pis.  37,  91  ; 
l'err.  2,  5,69.  Quid  eigo  lulil?  nempe  ni  qua;ieie- 
tur,  id.  Mil,  6.  Nempe  negas  ad  beale  vivendiim  sa- 
lis posse  virlulera."*  A,  Prorsus  ne^o,  ainsi  tu  nies  que 
la  vertu  suffise  pour  être  heureux.^  id.  Tiisc,  5,  5. 
Nempe  baec  assidue?  ainsi  toujours  de  même .^  Pers. 

3.  I.    ^ 

*{-  nèmuSy  ôris ,  n.  ^  vé(io;,  forêt  qui  renferme 
des  pâturages  pour  les  tiou/ieaiix,  bois  riche  en  pâ- 
turages ;  poét.  bois,  forêt  en  génér.  —  l)  ait  propre  : 
Multos  iiemora  silv^qiie  ,  multos  anines  aut  maria 
coinniovenl,  Cic.  Divin,  i,  5o.  Uliiiam  ne  in  nemore 
Pelio  securibns  Cœsa  accidisset  aUiegna  ad  tenani 
Iralies,  £nn.  ap.  Âiict.  Herenn,  2.  22,  34.  Montium 
cu&los  nenionimque  (Diana),  Diane  qui  garde  les 
monts  et  Us  boi.i,  Hor.  Od.  3,  22,  i.  r>^  gelidiim, 
id.ib.  I.  r,  3o.  Neniorum  jam  ctaudite  sallus,  ^trg. 
EcL  6,  56.  '^v^  densum  arboribtts,  bois  épais,  ou  il  y 
a  beaucoup  d''arbreSf  Ovid.  Fast.  6,  9.  Nemoriim  avia 
liislral,  id.  Met.  i,  479.  (Quid  jiivant)  nemora  in 
dumibns  sacios  imitantia  bicos?  Tibull.  3«  3,    i5. 

B  ;  particuL  Nemus,  le  bois  sacré  de  Diatic,  près 
d' Aricie,,  oit  César  avait  une  vill^,  Cic,  Att.  i5,  4. 
voy.  nemorensis,  ««11,  B. 

II)  poét.  et  métaph. y  arbre,  bois  :  Nemora  alta  re- 
molis  Incolitis  Incis,  Lucan.  i,  453  ;  de  mcme^  Martial. 
9,  62,9.  —  Sirictum  acervaiis  nemore  couge&to  ag- 
gej'em,  5f«fc.  Hcrc.  fur.  12 16. 

«  nemul,  pour  nisi  eliam  ou  nempe,  »  Cato  ap. 
Fesl.p.  162,  éd.  Mull. 

nênïa  (nrenïa),  «,y.,  nénie^  chant  funèbre,  vers 
en  riionneur  d*un  mort  :  «  N^iiia  est  carmen  quod 
in  funere  laiidandi  gralia  cantatur  ad  tibiam,  »  Fest. 
p,  161,  éd.  Mull.;  cf,  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  3; 
Diom.  p.  4S2,  P.  (i  Honoralornm  virornm  landes  in 
conciune  memorentiir  ea^que  eliam  cantu  ad  tibici- 
nem  prosequaittiir,  ciiî  numen  nenia,  »  Cic.  Leg.  2, 
24.  Absiiil  inimi  funere  neniae,  Hor.  Od.  2,20,  21. 
l'unus  Iritimpbali  porta  durendum.canentibiis  neniain 
principum  hberis,  Suet.  Aiig.  100. 

II)  métaph.  —  A)  tout  chant  triste  et  plaintif, 
élégie  :  Ceœ  relrarles  munera  neui.-e,  Hor.  Od.  q,  i, 
38.  —  )Inic  bomini  anianti  niea  bera  dixit  neniain 
de  bonis,  Nam  fiinJi  el  ;edes  obligalae  sunl  ob  amui  is 
prandium,  ma  maîtresse  a  enterré  peu  à  peu  le  patri- 
moine de  ce  gala'it;  ses  domaines,  sa^  maison,  sont 
!iypothé<jués  pour  le  dîner  de  l'amour,  Plaut.  Truc. 
2,  1,3.  —  Proverhialt  :  Id  fuit  nenia  ludo,  lu  joie 
s'est  changée  en  tristesse,  cet  accident  a  enferré  le 
^peciacle  [propremeut,  ce  fut  comme  une  litanie  funif 
hre  au    milieu  des  jeux)  ,  id,  Pscud.  5,   i,   32. 

2°)  chant  magique, formules  magiques  :  Sabella  |hc- 
lus  increpare  cai-niina,  Capulque  Marsn  dissilin;  i«*- 
nia,  Hor^  Epod.  17,  29.  i 


3°)  chant  populaire  y  chansons  de  nourrices,  chan* 
sons;  bouffonneries  :  Roscia  die,  sodés,  mebor  lex 
an  pueioium  Nenia,  qua;  legnum  lecte  facieuliliiis 
offert,  f/or.  Ep.  i,  i,  tia.  Dicelnr  meiila  Nox  quo- 
que  nenia,  id.  Od.  3,  28,  16.  Leges  ne  polius  \iks 
nenias."*  liras-tu  de  préjereuce  de  -viles  boujjonne- 
ries  ?  Phœdi,  3  ^  prol,  Soinni  quicte  dii  solvnniur 
ofciiparique  ut  boc  possiiit,  lenes  andienda;  sunl  ne- 
niœ  ,  //  leur  faut  entendre  de  dont  chants  qui  les  ber- 
cent,  Àrnoh.  7,  237. /^w>  bislnonis  ,  id.  6,  197. 

4")  '^  soiiciua,  cris  plaintifs  d'une  souris  prise  et 
transpercée,  Plaut.  Jiacch.  4,  8,   48. 

b")  comme  personnification,  Nenia,  la  déesse  des 
chants  funèbres,  des  funérailles  ;  elle  avait  une  cha- 
ptlle  devant  la  Porte  f  iminole  :  In  tuleia  sunl  Oibo- 
na^  orbati  bberis  parentes  :  in  Nenix,  quibus  extrenia 
snnl  lempora,  Jrnob.  4i  i-i*  i  f^U  même  Augu^^t.  C. 
/).  6,  9  ;   cf.  Hartung  ,  Helig.  des  Rom.  2,  p.  2  4ti. 

IVeiisa,  NïiviTa,  PioL\  v.  dans  /"Aliica  propiia, 

IVentiflavay  Neviiôaua,  PtoL;  v.  de  Dacie,  sel. 
Lazius,  anj.  Aœsenstudt,  près  de  la  frontière  de  la 
Transylvanie. 

nenn  et  nenum^  roy,  non,  an  comm. 

1.  nco,  ë^i,  étum,  2.  v,  a.  [veto  ],  filer,  —  \)  an 
propre  :  Subtemeu  tenue  nere,  Pi>iut.  Merc.  3,  i,  20. 
Assiduo  durum  poiHce  nebal  opus,  Ovid.  Med.  fac, 
\t\.  Sic  sedil ,  sic  cnlla  fuil ,  sic  slamina  ne\it,  id. 
Fast.  2,  771.  Nernnl  fatales  foitia  fila  dca;,  id.  Pont. 

1,  8,  Çi\\cf.  :  Hune  cecîneie  diem  Patca;  fcitaba  nen- 
lesSlamina,  Tibull.  1,8,  i.  —  II)  métaph,  tisser, 
tresser  :  Tunicani  molli  mater  qnam  neveral  auro, 
et  sa  tunique  que  sa  mère  avait  tissée  ai(ec  de  délicats 
fils  d'or,  Firg.  JEn.  10,  818.  —  Iiiler  se  radiées  ser- 
punl  mutuoque  discursu  nenlur,  les  racines  s'entre- 
lacent les  unes  dans  les  autres,  Plin.   17,   20,  33. 

2.  !%èo  ou  IVeon  9  ônis,  m.,  Nétov,  nom  propre 
dliomme,  Liv.  44,  43;  45,  3i.  — Surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  F'.ibr. p.  296,  «°  257.  —  Autre  ap.  Murât.  i5o7, 
9. 

IVeobûlë,  es,  f.,  NeoêouXïi,  nom  de  fille  {c'était 
celui  de  la  fille  de  Lycambe,  promise ,  puis  refusée 
au  poêle  Architoque),  Hor.  Od.  3,  12,  6. 

I^ttèocsesarëa^  Neoxaiaâpeta,  Plin.;&,  3;  PtoL; 
Itin.  Ant.  693;  Steph.  B}x.  490;  Antm.  Marc.  27, 
12;  Neocessaria,  Tab.  Peut.; '^lOv.a.xGa.Çttia.:,,  sur  des 
médailles;  était,  de  son  temps  la  v,  la  plus  importante 
'.lu^QVïX\\%VoWmo\ï\diÇy\SySur  le  Lycas  ;sel.  HJannert,  6, 

2,  472,  la  même  que  Sebaste  et  (iabiia  ;  atij.  I^'ilisara. 
IVeocaesarea,  Procop.;  v,  sur  l'Euphra'e,  dans 

/a  Cbaljbonitis,  auj.  sel.   Reich.Kalat  el  I\'edsjur. 

IVëÔcsesarïensiSy  relatif  à  IVéocesarée  du  Pont, 
Inscr.  op.  Murât.  1062,  7. 

^eoclaudiopolis,  NeoxXauSi67co>t;,/*W.y  voj, 
Andrapa. 

IVeocleSy  is  et  i,  m.,  NsoxXîîi;.  —  1)  père  de  Thé- 
mistoclf,  Nep.  Them.  i.  —  B)  De  là  Neociides,  œ, 
m.,  descendant  mdle  de  Néoclès,  c.-à-d.  Themistocle  : 
Anna  Neoclides  qui  persica  contndit  armis ,  Ovid. 
Pont.  I,  3,  69.  —  II)  le  père  d'Épictire,  Cic,  A.  D. 
I,  26.  -^  III)  nom  d'un  peintre,  Plin.  35,  11,  — 
De  là 

IVeoclides,  œ,  -voy.  Neocles,  n°  I,  B, 

IVeocoiuum,  voy.  Coninm. 

•j-  nëôcurus^  ï,  m.  =  vetoxôpo;,  néocore,  surveil- 
lant d'un  temple,  chargé  aussi  de  le  tenir  propre  : 
Hic  (Serapis)  in  A;g\plo  colitijr,  bic  adoratur,  bujns 
simulacrum  neocoiorum  lurlia  custodït,  Firm.  Math, 
de  Err,  proj,  reUg.,  med.;  cf.  id.  Math.  3,  7,  «**  9.  — 
II)  métaph. ^  se  dit  aussi  de  celui  qui  est  préposé  aux 
saci  ifices  d'un  temple,  et  qui  reille  à  ce  que  tout  se 
fasse  dans  {es  formes  :  VETTIO  AGOKIO  PRA]- 
TE\  lATO  V.  C.  PONTIFICI  VEST^...  NEOCORO 
HIKROPHANT.î:,PA'IKISACKORUM,  Inscr.  Orell. 
n""  2  354. 

IVcocràtefiy  is,  m..  (  véo;,  xpatéto),  nom  d'esclave, 
Inscr.  ap.  (irul.  ii3i,  8. 

IVeocrëteSy  um,  m.,  Ncoxp^iTE;, /ej  Néocrétois, 
division  de  formée  d'Antiochus,  armée  à  la  manière 
des  Cretois,  Liv.  37,  ^Ojfiu. 

IVéocydesy  is ,  m.  (véoç,  xv5o;),  surnom  rom., 
Inscr.  cp.  Marini  Fratr.   Arv.p.   166. 

Xeodunum»  voy.  Noviodummi. 

IVeogiala,  IVeogrilIa,  NeoYet'a^a,  PtoL;  an- 
crage prèi  du  golfe  Arabique  dans  l'Arabie  Heureuse. 

l^eomagviUy  IVeoniag^us^  voy.  Noviomagum, 
NoviONia^us. 

-f- nèomëiiïay  a;,  /.  =  VEOfirjvta,  néoménie,  nou- 
velle lune,  Tertull.   Idol.    14  ;  id.  adv.  Marc.    1,  20, 

IVeon>  imis,  voy.  1.  Neo. 

IVeoiiy  Newv,  Herod.  8,  3a,  53;  Liv.  3,  44  ;  Paus, 
10,  32;    Step/'i.  liyz.   4y2;   ancie'inc  v.  de  phocidc, 


NEPH 

mt  pied  oriental  du  mont  Tilliorea;  fut  Je  imite  par 
les  Perses  ;  mais,  réeJiJiee  plus  tard,  elle  recul  le  nom 
de  'l'itliorea  ;  //  y  avait  encore  de  cette  v.  <juelijues 
ruines  du  temps  dePausanias.  —  ^dj,  INtionius,  Sleplt. 

"r-  .      _  ,  ,     . 

rVcontichos,  Nsov  tei;(Oi;,  Hcrod.  in -vila  Ho- 
mevi  ;  Scyl.  in  fluds.  G,  H/.  i ,  28  ;  Slrabo,  1 3  ; 
Piin.  5,  So  ;  Nep.  yilcih.  7  ;  Steplt.  liyz.  ^\)*j\  v.  d-i 
/'vïlnlis,  près  du  mont  Sartieiie  et  du  jL  Heiintis,  à 
So  stades  de  Larissa  ;  sel,  Heicli.  auj.  À^mad^jik.  Hab. 
Neolicliiles,  5/f/'A.;  Neottchila;,  aium. 

IVeontîchoSy  PtoL;  v.  de  Carie,  dans  l'Mie 
Mineure. 

f  nëôpfiytas  {sur  des  inscriptions  NEOFIT.), 
a,  uni,  adj.  =  veôçuTo;,  nouvellement  planté;  île  là, 
en  pari,  des  chrétiens  nouvellement  convertis,  néoph  y  te  ■ 
Niinc  neo|ihylo<i  cullocaiit,  etc.,  Tert.  Prteicr.  hœret. 
4.  IVWIVS  BASSVS  V.  C.  NEOI-ITYS  UT  AD 
DEVM,  etc.,  Inscr,  Orell.  n"i52'],  —  C'est  aussi 
un  snrn.   rom.^  Inscr,  ap.  Grut.  3i,  9. 

IVeoptaiia»  NeÔTïxava,  yfrrian.  Ind.  33;  lieu 
près  de  la  côte  occidentale  de  la  Caramauie. 

IVcoptôlèmusy  i,  m.,  NE07iTÔ>.e{i.oi;.  —  I)  Néo' 
ptolème ,  fils  d'j^cfiille  ;  il  s'appelait  aussi  Pyrrhus, 
Cic.  de  Or.  2,  63;  Lœl,  20,  75;  Ovid,  Met.  i3.  455. 
—  De  là  H)  titre  d'une  tragédie  ifEnnins  ^  dont  Néo- 
ptolème  était  le  héros ^  de.  liep.  i»  18  ;  Tusc.  2,  i  ;  de 
Or.  2,  37.  —  II)  un  des  généraux  tt Alexandre, 
vaincu  par  EumèneSj  Nep.  Eum.  4. —  C*est  aussi  un 
surn.  rom.,  Inscr.  np.  Malvas.  Marm.  Fels.  p,i5^. 
IVeop(ol«mas,  NeouTÔXejio;,  Fragm.  Pcript. 
P.  E.  in  liuds.  G.  M.  I,  10;  ÎVeoplolenii  (unis, 
Strah.  7;  tour  et  station  à  C  embouchure  du  Jl.  Tyra, 
près  d'un  Heu  nommé  Hermonactis. 

IVeoris»  Plin.  5,  10;  t.  de  l'Ibérie  asiatiifue, 
sur  le  Jl.  Heniiastis.- 

neotericPy  a^i'.;  voy,  neotericus. 
-f- péôtéricasy  a,  um,  adj.,  =  vewTEptxo;, /■£•'- 
centj  moderne  (poster,  à  fépoq.  class.)  :  Neotericus 
scripigr,  écrivain  moderne^  Claud.  Alamert.  de  Statu 
anim.  i,  3.  —  II)  suhstantivt  :  neoterici,  ôrtim  ,  les 
écrivains  modernes  :  V\  <ii:is([ue  neolericorum  asser- 
vavit,  Awel,  ricttde  Orig.  gent.  Rom.,  iuit.  —  Adv. 
par  néologisme  :  Hoc  leviler  a  Cicérone  dictuni  et 
iieott*nce  |iiilant,  Ascon,  in  Cic.  Div,  Ferr.  i^,fin. 

•f-l'Mepa»  ^^  f-  [selon  Fest.  p.  164  et  i65,  éd. 
Mùll.,  mot  africain  :  Afrorum  lingiia  e>l  animal  ve- 
iienatuni .  cauda  ferieiis,  alio  nuriiine  scorpius,  e^c, 
Fest.  l.  l.]^  scorpion  :  Coniibiis  iiti  videmus  boves, 
iiepas  aculeis,  Cic.  Fin.  5,  i5,  42.  —  B)  Nepy,  le 
Scorpion,  comme  signe  du  Zodia(jue  :  At{|ue  ocnlos 
urgft  pedibus  peclusqne  Nepai,  Cic.  poet.  JV.  D.  2, 
/|.2;  de  même,  Colum.  10,  56. —  Forme  rtcc^j^.  nepas, 
re,  m.,  Colum.  II,  2,  39.  —  II)  métaph.,  ecrevisse  : 
Recessim  cQdam  ad  parielem,  imitabor  nepam,  Plant. 
Casin.  2,  8,  7.  Vivenlisqne  nepœ  lumen  gestatur  ami- 
cuni,  Seren.  Samm.   ï 3,  iQt). 

IVéparcoSy  a,  um,  qui  n^épargne  pas,  libéral. 
Plant.  Pseud.  i,  i,  77  (où  on  lit  mieux  ne  parsis,  =:= 
ne  pppeiceris  ). 

nepasy  ;e,  voy.  l'art,  précéd.  n°  I. 
I^epe,  IVepety  IVepeta,  IVepete»  voy.  Coloiiia 
Nepen.sis. 

]%'epen9i8,  e,  =  Nepesinus,  Fiontode  Colon. 
•f  liêpeiithesy  //.  =  vyittêvÔê;  [propr.  qui  chasse 
le  deuil  )^  hélenium,  plante  qui,  mêlée  au  vin,  donne 
ûe   la  gaieté^   Plin.  21^  21,  91  ;  25,  2,  5. 
1%'epêsïnus,  a,  uni ,  -voy.  Nepel. 
IMépet  (w  Répète»  is,  «.»   ville  d'Ètrurie,  Plin. 
3,  5,  8;  Liv.  6,  21  ;  27,  9;  f/.  Manucrl,  liai.  i,p.  424. 
—  II)  De  là  Nèpësïiius  (Nepens.),  a,  uni,  adj.,  de  Né- 
pète  :  n^  ager,  Liv.   5,  19.  — ■  Substnnfivt  :  Nepesiiii, 
Ôiuin,  m.,  les  habitants  de  Aipète  :  Liv,  6 ,  9  c^  10. 
nëpëtay   œ,  /.,  plante,   cataire  d'Italie,  Nepela 
Ilalic.i,  UUlUi^  Cels.  2,  21;  Plin.  14,  i6,  19. 

NKPHELA  (nefela),  œ,  f.  =  veçelr,,  sorte  de  pâ- 
tisserie très-légère  :  »  Nefela,  nuciMiniliis,  favus,  su- 
bitillnm.  ..  Not.  Tir.  p,  176.  —  II)  surnom  romain  : 
APONIA  NKFHtLA.  luscr.  Grut.  359.  2. 

IVephelieus,  a ,  um,  «r/y.;  lo;-.  Nephele,  «•  II, 
A. 

IVëphclë,  es,  /.,  NeçéXïi,  femme  d'Athamas, 
mère  de  Pliryxus  et  de  Helle.  —  II  )  De  là  A  )  Néphé- 
li'iis,  a,  imi,  ad/.,  de  iVephelé  :  Nepliela-uni  pccas, /e 
bélier  aui  porta  Hellé  et  Phryxus  :  I  decns  et  petoris 
Nepbelrei  vellera  Oraio  Redde  ibolo.  Fal.  Flacc.  i  , 
56.—  B)  Ncphélêïas,âdis,  y;,  la  fdle  de  Néphélé, 
c.-à-d.  Ihllé  :  Qua  pelago  nomen,  ÎVeplieleias  abstu- 
lil  Helle,  Lucan.  9,  956.  —  C)  Nepbelcis,  ïdos,/, 
la  fille  ae  Néphclé,  Hellé  :  Augustuui  cilra  poiiluni 
Neplii;leiJos  Helles  Ovid.  Met.  11,  19?. 
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!!VepheIeîas  et  ^epheleis»  Toy.  l'art,  préccd., 

«°  II,  r- ./  c. 

I\ephcli(lay  Liv.  33,  20;  cap  en  CiUde,  nommé 
aussi  Aiieniiii'iiun  ,  voy.  ce  mot  ;  près  de  là  était  située 
Nephrii'i  ;  voy.  ce  nom. 

■f  nephëliou,  i,  //.  =:  veçéXtov,  plante  appelée 
aussi  |M TbOiiHl;!,  Appui,  Herb.  36. 

!\'epheliHy  NeçeAi;,  PtoL;  Nepbelia,  Gwl.  Tyrius. 

IVepheonitue,  Plin.  6,  •]•,  peuple  de  la  Saimatia 
Asiatira. 

I\Iepheris>  is,  '^é'^eçtiç,  Strabo,  i-j  ;  Appïan.  de 
li.  Pun.  57;  ï'.  de  /'AtVica  proprïa,  sur  un  rocher,  à 
180  stades  de  Carihagf,  près  du  Moraisab  actuel, 
■voy.  Mannert,  10,  2  ,  258. 

IVëphrïtïcuSy  a,  iim ,  vespaixô;,  néphrétique, 
Cœl.  Aurel.    Tard.  5,  i. 

-f- nephritiSy  idis,/.,  veçpTTt;, /n  néphrétique  on 
colique  néphrétique  :  "  Nephiilis  a  reiium  laiigiiore 
nomen  accepit  ;  reue&  enim  Gra^ci  véçpou;  dicunt, 
Isid,   Orig.  4,7. 

NEPHUSA,  œ,/,  NYi(poucra(à  jeun.),  surnom  ro-. 
main  :  AKRVNTIVS  AFOLLONIVS  NEPHVS^  L. 
SV^  CAKISSIM^,  Inscr.  ap.  Donat.  4»^,  i5. 

IVepista,  Nr.maTa, /^/o/.;  v,  de  Caramanie. 

1,  liëpoSy  ôtis,  m.  et  /.  (  voy.  plus  bas)\rétymol. 
la  plus  vraisemblable  est  ne  polis,  d'oii  la  forme 
contracte  access.  neplis;  primitivt,  impuissant,  faible  \, 
petil'fils  ;  fils  du  fils  ou  de  la  fille  :  »  Primo  gradu 
stint  supra  paler,  mater;  iiifra  filius ,  filia.  Secundo 
f^radu  sunt  siipia  avus,  avia;  infra  nepus,  nep- 
lis,  »  Gaj.  Dig.  38,  10,  i  ;  cf.  :  «  Nepos  cpnKjue  du- 
pliciler  inteiligilur,  ex  filio  vel  filia  uatus,  »  Paul.  16, 
38,  10,  §  i3.  Qui  nepos  avum  iii  disciinieri  capi- 
tis  addnxeiit,  C/c.  Dejot.  i.Metellum  niulli  filii,  fili.T, 
Ufpoles,  neples  in  rjL;uin  inipositeiunl ,  liîétellus  fut 
mis  sur  le  bûcher  par  beaucoup  de  fils,  fi/les,  petits- 
fils  et  petites  filles,  id.  Tusc.  i  ,  35,  C.  Sicinniiis 
Q.  Pompeii  ex  filia  nepos,  petit- fils  de  Pompée  par  sa 
mère  {fille  de  Pompée),  ia.  Brut.  76. M.  Cato  M.  Ca- 
lonis  censorii  ex  fiiîo  w^^os, petit- fils  de  Caton  le  Cen- 
seur par  son  père  (  fils  de  Caton),  Gell.  i3,  19.  Avus 
nepolibus  ex  filia  legavit  singiilis  cenlena,  >>tiev.  Dig. 
44 1  4i  18.  Hune  adnioduiu  adolescenlulurn  soioris 
nepotem  seposuii  AugusUis  in  civitateiu  Ma-^silien-seiii , 
Tac.  Afin.  4,  44.  —  2°)  pour  neplis,  petite- fille 
(antér.  et  poster,  à  fépoq.  class.)  :  Ilia  dia  nepos, 
Enn,  Ann.  i,  Sg.  FLAVIA  VALEKIANA' NEPOS, 
laser.  Grut.  477,  5.  ETEREIA  FORTVNATA  NE- 
POTISV^, /Y-.  678,  II. 

Xi)  métaph.  —  1°)  neveu,  fils  du  frère  on  de  la  sœur 
(poitér.  à  Auguste)  :  Très  inslituit  heredes  sororum 
nepotes,  C.  Oclavium,  L.  Pinarium,  Q.  PeJiuru,  Siiet. 
des.  83.  lît  [irimum  ,  si  fieri  posset  ,  soroiem  ciim 
|>arvnlo  viduam  ;  deinde,  si  consiliuni  illa  respueret, 
saltem  nepoiem  duicissitnum  conseivares  ,  Hier,  Ep. 
60,  H°  9;  de  même  aussi,   Eutrop,  7,  i. 

2°  )  en  gêner,  j  descendant  (poét.)  :  Filïus  an  aliquis 
magna  de  slirpe  nepolnm?  ^irg.  JF^n.  6,  866.  In 
nepuluni  Pernicieni  nppiobrinmipie  pagi,  Hor.  Od.  2, 
i3,  3.  Ctsar,  ab  /Euea  (pii  libi  fralre  nepos,  Ovid. 
Pont,  3,  3,  62.  Olubit  magnanimos  Renii  nepoles, 
Catull.  58,  5.  Hicc  et  apud  seras  gentes  pupulosqtie 
nepotiim,  etc.,  Lucan.  7,  207.  {Nous  disons,  dans  le 
même  S£ns,  en  français  :  nos  neveux.  ) 

3")  en  pari,  des  animaux  {poster,  à  Auguste)  '. 
Ejii'imodi  adnii^saiius  nepotibus  quam  lUiis  utilior  est, 
Coium.  6,  37  ;  de  méntr,  id,  7,  2,  fin. 

4")  en  pari,  des  plantes,  rejeton  :  Seniina,  ut  mate- 
riani  educaverint,  abradenda,  et  nepotibus,  c|U0s 
panqiinator  in  superiore  parle  omiserat,  liberanda 
eensemns ,  Colum.  4,  10  ;  de  même,  id.  4.  6. 

2.  nëposy  ôtis,  m.  \  mot  étrusque,  Fest.  p.  i65, 
éd.  MulL;  cf.  M  aller ,  £trus/c.  i,p.  277],  prodigue, 
dissipateur,  vaurien:  Quis  ganeo  ,  quïs  nepos,  quis 
adulicr?  Cic.  Catil.  2,  4.  Ut  non  sit  minus  in  populi 
Koniani  patiiingnio  nepos,  quam  in  suo,  pas  moins 
prodigue  du  patrimoine  du  peuple  romain  que  du  sien, 
id.  Agr.  I,  I.  Quis  tant  perditusaut  profusus  nepos, 
non  adet-i  jam ,  sed  abundanli  eliain  peenuia,  sic 
dissoliitus  fuisse!,  ut  fuit  Sexl.  Nîevius  ?  id.  Quint.  12. 
Quantum  simplex  hilarisipie  nepoti  Discrepet,  Hor. 
Ep.  2,  2,  19  i.  Sciliret  ul  ventres  lamria  caiideiite  ne- 
potuni   Diceret  urendos,  id.  ib.    t,  i5,   36. 

3.  J\Iëp089  ôli^,  m.,  surnom  dans  la  ^e//i Cornelia ; 
par   ex.  i'.  (loinelius  Nepos,  historien  latin,  ami  de 

Cicéron,  d' Al  tiens  et  de  Catulle;  cf.  Bœhr,  H/st.  de 
la  Litlér.rom.  §  i83  ctsuiv.;  PHn.  Ep,  4,  28,  i  5,  3,  6; 
Gell.   i5.  58. 

iiëpotûlÎN,  e,  adj.  [  2.  nepos],  de  prodigue,  de 
dissipateur  t  poster,  à  l'époq.  class.)  '.  In  nepolali 
(Mcnsa  diii  discnmbens  vino  marcebat  ri  sonino,  Am- 
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.midii.  3t,  5.  ~.  luxiis,  Ai>p!il.  Met.  •>.,  p.  84,  Otul. 
'liëpôtûtUH^  û-i,  m.  [iu-j)olor],  l'rodigalile,  ,iis- 
sijxiiio/t  :  Nec  iiisi  in  nepoldlii ,  siiignlis  Icsiis  nûllia 
iiiiiijmun), /'//■«.  14,4,6  ;  i/c  Wmf, /'(/.  9,  3î,  50.  ^c- 
polalus  siini|)lil)us,  i';/cf.  Calig.  i-j  {aiilre  leroti  : 
ne|ioliiiis  sumplibus). 

nepôtta,  «,/.,  dans  une  inscript,  trouvée  H  y  a 
peu  (V années  à  Salone  et  rappurtée  dans  le  Ilullell. 
deit  Inslil.  archeol.  anu.  1840,  n.  gS  :  VIRI.*;  Al'KO- 
NI.CMAXlMUSNEPOTlyESi:^  P.B.M.  Ilor^hesi 
dnd.,  pense  ijne  ne potia  signifie  ■■  la  saur  de  la  femme 
du  neveu,  comme  sororia  signifie  a  la  sœur  de  ta  femme  » 
et  sororius  •■  le  mari  de  la  saur,  u  ItJais  ce  n'est  là 
tju'une  conjecture. 

NEPOTI  ANUS,  i,  m.  [nepos],  surnom  romain: 
Q.  IVLIVS  NEPOTIANVS,  /nscr.  Grul.  4^3,  4. 

NEPOTILLA  ,  œ,  /.,  </(m('/.    [  i.    w\mi.\,  petite- 

fdle  :  L.  sepïimia;patai'.iniaiva:nepotilla; 

Of)-ENATHIAN^,  etc.,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  ii,  n" 
148.  —  II)  surnom  romain:  IVLIA  NEPOTILLA  , 
Inscr,   Grul.  916,  i. 

1.  uèpôtînuSy  a,  uni,  ailj.  [2.  nepos],  de  dis- 
sipatenr,  de  pro, ligue;  extravagant ,  immodéré:  Nt- 
polinis  siiniptibus  umriiuni  prodi^oiiim  irri;enia  supe- 
ravit,  Suet.  Cal.  3;,  douteux  (  autre  leçon  :  nepo- 
lalus). 

2.  NEPOTINUS  ,  i,  m.  [nepos  ],  surnom  romain  : 
PAPIVS  NEPOTINVS,  Inscr.  ap.  Murât.  85  l,  i. 

iièpôtory  àlns,  i.  v.  dép.  [2.  ne|)Os],  vivre  en 
prodigue,  en  dissipateur.  — I)  au  propre  :  Aiistippus 
in  purpura  nepotatur,  Tertnll.  Apot.  46.  —  II)  au 
fig.:\e\o  libeialiiateni  nepot'iri,/V  ne  veux  pas  ^ue 
la  lilièraluè  fasse  des  folies,  tju'elle  fasse  du  bien  à  ceux 
qui  n'en  sont  pas  dignes,  Seiiec.  lienef.   i,  i5. 

NEPOTULA,  a-,/,  [ncpoi],  peliie-fille  :  APVLE 
NEPOl  VLA,  Iiiser.  ap.  Murât.  i445.  y. 

*  ncpôtùlus,  i,  m.  dimin.  [  i.  n«\iOi],  pelil-fds  : 
Si  le  satvinn  hinc.  ntillimus  Yenereuiu  nepotulum , 
Plnut.  Mil  gl.  5,  20. 

IVepfaiiia,  l^ell.  Pat.  i,  i5;  voy.  Paesluni. 

iieptïcula,  îe,  f,  dimin.  [neplisj,  petite- fille 
(  latin  des  lias  temps  )  :  Nepticula;  mea;  uiûrniitas  , 
Symmacli.  Ep.  6,  33;  cf.  NoI.  Tir,  p.  80. 

noptîs,  is,  y.  [forme  contracte  access.  de  i.  ne- 
pos, par  conseq. primitivt  m.  ou  f.;  comme  musc,  on  le 
titiuve  encore  aaiis  une  inscription  :C  COELIO  VERO 
NEP'II,  ap.  Mur.  692,  2;  de  même  Inscr.  ap.  De- 
Lama,  Guida  al  Mus.  di  Parma,  p.  96,  et  en  revan- 
clie,  on  trouve  nepos  comme  fêm,;  dans  la  période 
classique  il  est  exclusivement  féminin  ]  ,  petitt -fille  : 
Metillum  niulli  filii,  lilia;,  nepoles,  neples  in  rogiini 
iniposueniril  ,  Cic.  Tusc.  i,  35.  El  lilias  ejns  Mucias 
atnlias  et  neples  Licinias,  id.  lirai.  58,  Veslis  ab  nxore 
et  lilia,  neptibusipie  confecta,  Suet.  Aug.  73.  Si  cu- 
justpiani  neptiuni  siiarinn  conipeteiel  œlas,  id.  th. 
"il  ;  cf.  aussi  I,  nepos,  au  commenc. 

^eptûnâlis,  e,  adj.  (  Neplunus],  de  Neptune, 
relatif  à  IVepliine  :  Ludi  Neptuliaies,  Tertnll.  Specl. 
6;  on  dit  aussi  alisolt  Neptunalia,  iuin  (  e/-onini , 
Inscr.  Grut.  460, 3J,  //.,  les  jeux  neplnniens,  Varr. 
LL.  6,  3  ;  Cttaris.  p.  21,  P.;  Diomed.  p.  3 1  5,  ib.; 
Prise,  p.  663,  ib.;  Auson.  Ed.  de  fer.  Rom.  19; 
Inscr.  Orell.  2,  /'.<4ii  ;  cf.  Hartung,  Rclig.des  Rom. 
2,  p.  98._ 

neptuuiay  œ,  f,  sorte  de  plante,  Appui. 
Herb.  57. 

'neptûnïcola,  œ,  m.  [Neptunus,  colo],  adora- 
teur de  A'epiiine:  Et  Neptunicol*  tiansverberât  ora 
Telonis,  Sil.  14,  443. 

Ncptûiiïne»  es,/.  ['!iv\iiunust\, fille  ou  petite- 
fille  de  Neptune  :  Teiie  Tliclis  tenuil  piilclierrima 
Nepliinine,  c.-à-d.  la  fille  de  Nèrée,  fils  de  Neptune, 
Catull.  64,  28;  cf.  Prise.  I'.  585,/». 

KeptuiiiumudPoiidiunipromoiitoriuni, 
ïloTeiostov,  Ptol.;  cap  dans  la  Uitliyiiie  méridionale  ; 
aiij .  Ilos-llriruii ,  sel.  Mannert. 

IVcptûnius,  a,  iim  ,  adj.,  relatif  à  Neptiuie ,  de 
Neptune,  neplunien  ;  poet.,  de  la  mer:  Nepinnia 
Tioja,  Troie,  que  Neptune  entoura  de  murs ,  firg. 
/En.  2,  625;  3,  3.  MessapusNeplunia  piolcs, /W. /i.  7, 
69 1 .  -^  liei  os ,  Tliésée ,  fds  de  Neptune,  Ovid.  Her. 
4,  109;  Met.  9,  I.  «^-diix,  c.-à-d.  Sexlus  Pompée  , 
qui  voulait  se  faire  passer  pour  un  fds  adoptif  de 
Neptune,  Hor.  Kpod.  9,  7.  Scliol.  Cruq.  .£tnea: 
Nepluriius  iiieola  iiipis,  [liahilant  neplunien  de  la 
roche  etnéenne ,  c.-à-d.  le  cyclope ,  fils  de  Neptune, 
Tilndl.  I  ,  r,  56.  Neplunia  rnspis ,  le  trident  de 
Neptune,  l.ucan.  7,  147. —  Neptuniu  loea  ,  c.-à-d. 
la  mer ,  Plant.  Mil.  gl.  ^  ,  5  ,  3;  de  même  : «^  arvii , 
yirg.  Mn.  8  ,  69?.  —  '-^'  Pistrix  ,  /.  e.  inannn,  Cic. 
Aral.  l\t\o. 
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!%eptuniU4ï  nionM,  Sotut.  ii  ;  montagne  stu- la 
côte  orientale  tle  la   Sicile. 

XeptaiiuSy  i ,  /«.,  yrplti/ie,  dieu  de  h  mn-  et  dos 

autres  eaux,  Jrèie  de  Ji4//iter,  époux  d' Amphitrile  ; 
cf,  Uartuuij'y  lielig,  de  Rom.  2,  p.  «jS  et  sutv.  :  Al- 
lo(|(iiitus  siimnii  tleum  refais  fralivm  Nt'ptuiuiin,  le- 
giialoiein  Miiriim,  Nu-i\  3,  2.  Ndiitie  vovenl  Nepluim 
piiiiii-ctim  Mippaniin,  id.  2,  21.  Miindiis  cœli  \aslii!t 
(Uiislilit  sileiilio,  El  NepUiinis  ha-vus  iindis  asperis 
pati^am  deiiit ,  Euft,  daus  Mucrob.  6,  2.  Nepluiuis 
salsiputeiis  et  uiultipulcns,  Plaut.  Trîu.  4,  i,  i.  Ut 
Porlumnus.1  pnrtii ,  sic  Neptunns  a  iiandu^  panliim 
priinis  lilteris  immutalis,  de.  /V.  D.  2,  2;  i7e  même, 
id.  Hk  2,  3.  Cieruleos  ociilns  esse  Neptimi ,  Cic.  A". 
D.  I,  3o.  Nereidiim  mairi  et  Nfplimo  jUj^eieo,  f'irg- 
Mil.  3,  74.  r-^  nleKpio,  l'un  et  l'autre  Â'eptune,  le 
T^eptnne  qui  préside  aux  eaux  salées  et  aux  eaux 
douces,    Catull.  3t,    3.   Neptuiiiis  paler,  Gell.  5,  12. 

il)  luétapli.  ^-  A  )  /«  mer  ypuét.):  Ciedere  se 
Nepluno,  se  confier  à  Neptune ,  aux  jlois  ,  Plant. 
Rud.  2,  6,  a.  MixU  piiU's  magis  aspera  Icvilms  esse 
Principii-'^,  unde  est  Neplimi  corpus  aret  biiin,  Lucr. 
2,  471-  Si  forte  moralités  (a pes  )  Sparserit  aul  pi;e 
ceps  Nepliino  iinmisfril  Ëurus,  f^irg,  Georg.  4,  29, 
/>^  hilieniiis,  Hor.  Epod.   17,  55. 

*  B)  les  poissons  :  «  Cocnm  et  pistorem  apnd  aii- 
tiqiios  euindem  fuisse  arcep.inms.  Nœviiis  :  Cocus,  iii- 
(|uil,  edit  Nepliinum,  Venerem,  Cererem.  Si^jnilirat 
j»ei"  Cererem  panem  ,  per  Nepluimni  pisces  ,  per  Ve- 
nerem olera,  »  Fest.  p.  58,  éd.  Mùll.  — C)  Nepluni 
\\\\\\<,  y  fils  de  Neptune,  c.-à-d.  né  grossier  et  inscu- 
siblc  :  Si  Lupus  aul  Carbo,  Nepiuni  iilius,  Lucil. 
dans  Cic.  N.  D.   i,  23,  63  ;  c/.  Gell.  i5,  21. 

NEPUS,  [contraction  de  ne  purus  ]  impur  :  «  Ne- 
pus  non  purus ,  »  Fest.  p,  i6i,  éd.  HIull.,  oit  Scaliger 
'Veut  ipi'ou  lise  nepurus,  analogue  à  nevolt,  iiefunus, 
nerecte. 

«  NEQUAUA,  detriraenta"(^<î  NECO,  NOCEO, 
Dœderl,  ),  perte  ,  dommage,  détriment,  Fest.  p.  162, 
ed,  MulL 

nëtiuaviifindécl.  [accus.  Jém.  de  neqnis,  employé 
adverbiall \^  qui  n'a  aucune  'valeur,  qui  ne  vaut  rien, 
qui  n'est  bon  à  rien,  mauvais ,  inutile,  misérable,  etc.  ,* 
St,  Strenuos  prœlerire  more  fit.  C'/t.  IVeipiaiii  quïdein, 
le  courage  eslméprisé:  c'est  l'esprit  du  temps.  —  C'est 
une  indignité^  Plaut.  Tria,  4,  4,  29.  Piscis  ne/piam 
est  nisi  recens ,  le  poisson  nest  bon  que  f'-ais ,  ne 
'vant  rien  s'il  n'est  frais,  id.  Asin,  i,  3,  -ïfî.  '■>^  illnd 
verbum  est  :  bene  viilt;  uisi  qui  beiie  t'acit,  Paitvre 
parole:  il  te  veut  du  bien.  Le  tout  est  d'en  faire,  îd. 
Trin.  2,  4,  38.  Canninari  dicitur  lana ,  cuiu  caret  eo, 
quod  in  ea  est  Dequani,  f^arr,  L.  L.  7,  3.  Enihy- 
nieiiia  necpiam,  mauvais  entkymème ,  vicieux,  Gell. 
7,  3.  «  Neipiam  anrem  esl ,  aurts  quod  vis  \ehernen- 
tius  ambit.  Hoc  versu  Lucili  signilicari  ait  Sinnins 
Capilo,  nequam  esse  aurum  quod  auresK-edat;  vel 
pondère  inauriiim,  cudi  molli-tsima  parsauris  inciditur  ; 
vei  ex  auro  inlelbgi  pecuuiam,  cujus  respectu,  et  ui- 
mia  cnpiJitate  homiues  ad  peccandniii  adduti,  >-  Fest. 
p,  itiS  ,  ed.  AJull. 

lî)particul.  en  pari,  du  caractère,  mauvais,  mécbant, 
'vaurien  :  Cupis  me  esse  nequam,  tamen  ero  frugi 
boDie,  tu  voudrais  que  je  fuise  frifion  ;  eh  bien!  je 
serai  honnête,  Plaut.  Psend.  i,  5,  53.  Malus  et  ne- 
quam es,  id.  Asin,  2,  2,  39,  f^^  hoinn  et  indiligeits, 
vaurien,  fainéant ,  id.  Most.  i,  2,  23.  Quemadmoduui 
soleiit  iiberti  nequam  et  iinprobi  facere,  Cic.  Rose. 
Am.  45.  Nihil  scitoieesse  lu.\uriosius,  iiibil  libidino- 
sius ,  nibil  poslerius,  nihd  iiecpiius,  Cic.  Pis.  27. 
Quid  e^t  i>equiusaut  lurpius  efremiualo  vim?  ^' a-fwY 
chose  pire  qu'un  homme  efjéminé?  id.  Tusc,  3,  17. 
Houiinem  It.^giliosissiNium  ,  libidinosissiuium  nequis- 
simumque  defeudere  ,  id.  Verr.  2,  2,  78.  Cum  accu- 
satur  tamquam  ceiisor  bonus  homines  nequissiuios 
rejicerel,  Ctc.  Atl,  i  ,  16.  —  De  même,  en  pari,  des 
voluptueux,  des  efféminés:  Hœc  igitur  juvenes  ne- 
quam fdcilesque  puelL-e  ,  Hîec  senior,  sed  quera  lor- 
quet  arnica,  légat,  aussi  u'ai'je  pour  lecteurs  que 
les  jeunes  libertins,  que  les  fillettes  d'une  venu  facile, 
et  le  vieillard  que  lutine  sa  maîtresse,  Martial.  3,  69; 
deméme,  id.  11,  i5.  —  Vin'  tu  illi  nequam  dare?  me 
dalo,  veux-tu  lui  faire  un  mauvais  cadeau  ?  donuedui  ma 
personne,  Plaut.  Pœn.  i  ,  i,Zi;  de  même  :  '■^  tacere, 
/oiterun  mauvais  tour,  id.  ib.  3,  3,  44. —  De  là  adv. 

nequitery  mal  (^au  physique  et  au  moral),  mi- 
àérabUmcut ,  tristement ,  injustement  ;  honteuse- 
rnef:t,  etc.  {très-class.)  :  Ne'|uiter  fricare  geuua  , 
faire  mal  à  qqu  en  lui  serrant  les  genoux,  Plaut. 
Astn.  3,  3,  88.  r^^  pcene  expedivit  prima  parasilatio, 
mon  premier  essai  en  flatterie  m'a  réussi  assez  mal, 
id.   Amph.   I,    3,   23.    Aderil  tcmpeidulîa ,  auie   esl 


«adem  modcralïo,  a  me  t|uidein  paulo  antc  appellata 
IVugaiilas,  quie  ïe  turpiier  et  neqniler  tacere  iiiliil 
|)alialur,  Cic.  Tusc.  3,  17.  Ille  porro  maie,  parve, 
nequiler,  turpiier  cœnabat,  or  il  soupatt  mal,  petits- 
ment,  tristement,  honteusement ,  id.  Fin,  2,  8.  Si  ([ua 
per  voluplaleui  uecpiiler  l'ereritis,  voluplas  cito  abibil  ; 
netpnter  facliitii  illudapnd  vos  sein{)ernianebit,  ii  vous 
commettez  une  mauvaise  aciiou  pour  votre  plaiiir,  le 
pktisir  passera  vite  :  la  mauvaise  action  resicrn  tou- 
jours ,  Cato  ap.  Gell,  16,  i.  —  Coinpar.  :  lllruin 
bellum  susceplum  sit  nequîus,  an  ineonsullius  gesluiu, 
diri  lion  polest ,  Liv.  41,  7.  INequius  a  Caro  niliil 
umqiiain,  Maxime,  factuni  est,  Quam  quod  febre  pé- 
rir, J7rt//ia/,  10,  77. —  ^//^cr/.  ;  Vitialiir  (balsamuin) 
oleo  rosa?,  etc....  nelpli^silue  autein  gummi,  la  so- 
phisticaticn  la  plus  trompeuse  {du  baume)  est  celle 
qui  se  fait  avec  de  la  gomme,  Plin.  12,  2  5,  54. 

nô«|uaquaniy  fi^/f.,  en  aucune  façon ,  pas  du 
tout,  nullement  {très-class.)  :  Nequaquam  istuc  is- 
lac  ibit,  Poet.  ap.  Cic.  A'.  D.  3,  25,  fin.  Ul  necpuquam 
l'uerit  iliius  cummodi  magniludo  cum  eo  iucuniuiodo 
comparanda ,  n'était  nullement  comparable  ,  n^était 
en  aucune  Joçon  compariible ,  Cic.  îm'enl.  2,  8,  26. 
Jllud  mibi  nequaquâin  (li;^num  indushia  mea  vidt-ba- 
lur,  id.  f^crr.  i,  12.  Q.  Maximum,  egregium  virurn 
umnino  ,  sibi  nequatpiam  pareui ,  quud  is  anteibat 
îL'tale,  lanquam  superiorem  culebal, /W.  Lœl.  ty,  6y. 
Siratu  in  viiicula  coujectus  est  :  alqne  etiam  in  (aberna 
ejus  numi ,  nequaquam  omiies,  reperiuiilnr,  on  trouve 
dans  sa  boutique  les  pièces  d'argent,  mais  non  toutes 
à  beaucoup  près ,  id.  Cluent.  <i4 ,  180.  Huuc  ad  egre- 
diendum  neqnaciuam  idoneum  aibitratus  locum,  Cœs. 
B.  G.  4,23.  Cèlera nequaquamsimiU  ratioue  modoipie 
■estimai , //or.  Ep.  2,  i,  20.  Nequaquam  salis  in  re 
una  consuuiere  curam  ,id.  Sut.  2,  4,  48. 

néque  ou  nec  {s'emploie  indifféremment  devant 
les  voyelles  et  les  consonnes.  L'observation  qu'on  fait 
habituellement  que,  dans  la  prose  classique,  nec  «^  se 
place  que  devant  les  consonnes,  esl  tout  a  fait  dépour- 
vue de  fondement.  Dans  la  seule  République  de  Ci' 
céron  on  trouve  19  Jois  nec  devant  des  voyelles  ;  à 
savoir:  nec  accipere,  3,  i4;  nec  alios,  2,  37;  — 
nec  enini,  i,  24  ;  6,  aS;  nec  e«se,  5,5;  nec  ex  se  , 
6,  25  ;  —  nec  id,  i,  i  ;  nec  iniportatis,  2,  i5  ;  nec  in, 
6,23;  nec  inconstanliam,  3,  ii  ;  nec  injussu,  6, 
i5;  nec  ipsius ,  1,^6;  nec  ipsum,6,  25;  —  nec 
ulla,  I,  34;  nec  ulio,  i,  37  ;  nec  tma,  2,  i  ;  —  nec 
bic,  3,  33  ;  nec  hominis,  2,  21  ;  nec  bunc,  6,  26;  cf. 
aussi  les  passages  comme:  Ne(pie  reliquaium  \irtu- 
tuin,  nec  ipsius  reî  pubhc^e,  id.  Rep.  i,  26.  Dabu 
tibi testes  necnimis  atiiiquus  nec  ullo  inudo  barbaros, 
id.  ib.  t,  37.  Nec  arrocius..,  neque  apertius, /W.  Tuil. 
§  2  Née  bomo  occidi  nec  consullu  alleri  daninum  dari 
sine  dolo  nialo  polest,  ib.  §  34.  —  La  seule  distinc- 
tion  réelle  à  établir^  c'est  que,  du  moins  dans  la  bonne 
prose,  nec  renferme  plus  lajorce  négative,  et  neque  la 
'orce  conjonctive,  f^oy.  Klotz,  Quœstion.  crilic.  i, 
p.  54),  adv.  et  conj.  [neque]. 

I)  adv.;  de  même  queue,  dans  la  latinité  antérieure 
àl'époq,  class.  {voy.  ne,  «**  i  },  on  l'emploie  comme 
particule  négative  en  général  et  synonyme  de  non,  ne... 
pas  {elle  n'est  ordinairement  ain^i  employée  que  sous 
la  firme  nec  )  :  «  Nec  coujunclionem  grammaûci  fere 
dicuni  esse  disjunclivam,  ul  :  nec  legil ,  nec  scribil. 
Quum,si  dibgeniius  inspiciatur,  ut  t'ecit  Siunius  Ca- 
pito,  inlelbgi  possil ,  eara  positam  esse  ab  antiquis 
pro  non,  ut  el  in  XII  est,  les  grammairiens  disent 
presque  touj .  que  nec  est  une  particule  disjonctive, 
comme  dans  la  phrase  :  nec  legil  nec  scribil ,  d  ne  Ut 
ni  n'écrit  ;  mais  en  y  regardant  de  plus  près  ,  comme 
C  a  fait  Sinnius  Capiton,  on  verrait  que  les  anciens 
l'ont  emplo)  ée  pour  non,  comme  dans  les  XII  Tables: 
AST  El  CVSTOS  NEC  ESCIT  ;  item  :  SI  ADORAT 
KVKTO,  QVOD  NEC  MANIFESTVM  ERIT;  el 
Flauium  in  Fasmale:  Nec  recte  si  illidixeris;  el  Tur- 
pilnim  in  Demelno  :  Nec  recte  dici  mibi ,  quod  jam 
dudum  audio,  ..  Fest.  p.  162,  ed.  Mûll.  SI  INTES- 
TATO  MORITVR  CVI  SVVS  HERES  NEC:  SIT, 
AGNATVS  PROXIMVS  FAMILIAM  HABETO, 
Lex  XII.  Tab.  (  voy.  au  comm,  de  ce  dictionnaire'},  SI 
AGNATVS  NKC  ESCIT,  GENTIUS  FAMILIAM 
NANCITOR,  ib.  MAGISTRATVS  NEC  OBEDIEN- 
TEM  ET  NOXIVM  CIVEM  MVLTA  COEHCENTO, 
Cic.  Leg.  3,  3,  4i.  SENATORI,  QVI  NEC  ADERIT, 
AVTCAVSA  AVT  CVLPA  ESTO ,  /V.  ib.  3,  4,  n. 
Bruli  Dec  salis  sardare  queunt,  Nœv.  i,  4  ;  de  même  : 
Nec  salis  resarire  ,  id.  i  ,  7.  Sed  nec  pote  quisquam 
Undique  nitendo  corpus  discerpere  ferro,  mais  per- 
sonne itc  peut,  quelques  efforts  qu'on  fasse,  etc.,  Enn. 
Ann.  17,  20.  Tu  dis  nec  recte  dicis,  non  a)quuin 
facis  ,  tH  ne  parlas  pas   bien  des  dieux,  tu   as   tort, 
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Plaul.  llacch,  i,  î,  1 1  ;  de  mcme,  nec  lucle,  ('</.  Miiii.  2, 
4,  05;  lIJosl.  I,  3,  83;  cf.  plus  haut  le  fragment  de 
Plautc  et  de  Tar/iiliiis  dans  Fest.  Nec  fada  iinpia 
fallurimi  liomliiiiin  cueliculis  placent ,  t'a/»//.  3o,  4. 
Piius  ilaqiie,  cpiam  aller,  qui  nec  prociil  aberal,  coii- 
se(|iii  posse(,  Liv.  i,  ^5,  iv.  —  .Sous  lafotme^  neque  : 
Alai'S  jialer,  si  qiiici  tiiji  in  illisce  suovilaunlibu^ 
lai'lantil>ns  neque  satisfaclnm  esl,  te  liisie  suovilau- 
rililius  piaculo ,  ancienne  formule  de  prière  dans 
Caton,  H.  R.  i.'ii,4. 

II)  conj..,  dans  toutes  les  périodes  de  la  langue  et 
dans  tous  tes  styles  ,  comme  et  non  ,  et  ne  pas. 

A)  en  gènèr.  :  Tutuin  sndor  hàbel  c(jr|ius  mn!- 
tumqne  laborat,  Nec  respiiaudi  Gt  copia,  et  it  ne  peut 
respirer,  Enn.  j4nn.  17,  23.  Piist  illa.  geruiana  soror, 
eiTare  xiJehar,  Tardaque  vesligare  el  cjuafieie  te  ne- 
()ue  posse  Corde  capessere,  et  ne  pouvoir  te  serrer 
dans  mes  bras,  id.  th.  i,  47.  Il!a  cpiîe  aliis  sir,  aliis 
secus  nec  iisdein  semper  nno  modo  videntur.  Gela  esse 
dicinins,  Cic.  Leg.  i,  17.  Deluhra  esse  in  nibibus 
censeo,  nec  seqnor  niagos  Persai'um,  (|uihus  ,  etc., 
et  je  ne  suis  pas  de  l'avis  des  ma^es  de  Perse,  id.  ib. 
2,  10,  fin.  Jo^em...  relit|Uos  deos  ea  facie  iioviinus, 
qua  picioresficloresqne  voluernnl,  netiue  solnni  facie, 
sed  etiain  ornalu,  axiale,  etc.,  id.  N.  D.  1,29,  81. 
Noslia  res  pnblica  non  unius  esset  ingeiiiu  sed  mul- 
toium  ,  nec  nna  hominis  vila  ,  sed  ahquot  cunsliluta 
seculis  el  selatibns  ,  et  mm  pas  dans  f espace  d'une 
lie  d'homme,  id.  Rep.  2,  i.  Qnœ  mei  testes  non 
dicunt,  quia  non  videruni  nec  sciunt,  ea  dicit  ipse  ad- 
vei salins,  Cic.  Tuil.  §  24.  Non  héros,  nec  dominos 
appellabant  eus,  cpiibus  juste  paruerunt ,  deniqne 
ne  reges  quidem  ;  sed  patriie  custodes,  sed  patres  et 
deos.  Nec  sine  causa.  Qnid  enim,  etc.  f  et  ce  n'est  pas 
sans  raison,  id.  Rep.  i,  41.  —  Joint  k  vero,  enim, 
aulem,  lamen  :  Neque  vero  hoc  solum  dixil,  sed  ipse 
et  sentit  et  fecil  ,  et  it  ne  l'a  pas  seulement  dit  y  mais 
il  le  pense  et  il  l'a  fait,  Cic.  De  Or.  i,  53.  Nec  vero 
jani  meo  noniine  abstinent,  et  même  ils  ne  s'abstien- 
nent plus  de  prnnvucermon  nom,  et  même  ils  invoijueut 
mon  nom,  id.  Rep.  i,  3.  —  Nec  enim  lespexit,  illnm 
ipsuin  patronum  bbidinis  suae  non  uiodo  apnd  Eaias 
esse,  verum,e(c.,  id.  Clod.  et  Cur.  It,  4.  Ne(|ue  enim 
tu  is  es  qui,  qui  sis ,  nescias ,  et  tu  n'es  pas  homme  à 
ne  point  savoir  ijui  tu  es  ,  id.  Fam.  5  ,  12.  6.  —  Nec 
tamen  didici  ex  oratione  ma  istam  rem  pubbcain,  e/c, 
/(/.  Rep.  2,  38.  —  Neque  autem  ego  sum  ila  démens, 
nt ,  etc.,  et  je  ne  suis  point  assez  insensé  pour,  etc., 
id,  Fam.  5,  12,  6. 

B)  particul.  —  1)  neqne  (nec)...  neqne  (nec), 
ni  ,.  ni  :  Quae  neque  Dardaniis  campis  poluere  perire, 
Nec  quum  capta  capi,  nec  quum  combnsta  eremari , 
Enn.  14,  n  sij.  Nani  cerle  neque  tura  peccavi , 
quum...  neque  quum,  etc.,  ni  ^uand...  ni  quand,  Cic. 
Ait.  S,  12.  Nec  niebores  nec  bealiores  esse  possnmns, 
nous  ne  pouvons  être  ni  meilleurs  ni  pins  heureux,  id. 
Rep.  I,  ig,  ^H.  Mors  nec  ad  vives  pertineat  nec  ad 
mortuos,  id.  Tusc.  i,  38.  Virtus  nec  eripi  nec  surripi 
potesl  umquam  ;  neque  naufragio  neque  incendiu 
amiltitur,  la  vertu  ne  peut  jamais  être  ni  arrachée  de 
Corce  ni  dérobée;  elle  ne  se  perd  ni  par  le  naufrage 
ni  par  l'incendie,  id.  Parad.  6.  Qiiod  in  decemviris 
neque  ego  neque  Caesar  iiabili  essemus,  ni  César  ni 
moi.  Brut,  dans  Cic.  Fam.  1 1,  20,  i  ;  cf.  :  Hsc  si  neque 
ego  neque  tu  feciraus.  Ter.  Ad.  i,  2  ,  23.  —  Précédé 
dune  négation  qui  ne  détruit  pas  la  négation  exprimée 
par  neque...  neque:  Non  mediusfidius  prie  laciimis 
possimi  leliqna  nec  cogitare  nec  scribeie,  le  reste,  je 
ne  puis  eu  vérité  ni  y  songer,  ni  l'écrire  ,  tant  je 
verse  de  larmes,  Cic.  Ait.ij,  i2.Utomnes  inteiligaiit, 
nihil  me  necsubtertugere  voluisse  reticendo  nec  obscn- 
rare  diceudo,^Heye  n'ai  rien  voulu  ni  cacher  par  des 
réticences  ni  obscurcir  par  mon  langage,  id.  Cluent. 
I.  Nnlla  vitœ  pars  neque  publiais  neque  privatis  neque 
foreusibus  neque  domesticis,  neque  si  teium  aga.s, 
neque  si  cum  allero  contrabas,  vacare  olCiio  putest , 
id.  Olf.  I,  1.  Nemo  umquam  neque  poêla  ueiiue 
oratorfuit,  qui  qiiemque  meliorem  quam  se  arbitra- 
retur,  il  n'y  a  jamais  eu  ni  poète  ni  orateur  qui,  etc., 
id.  Att.    14,  20. 

2»)  ueipie(nec)...  et  (que);  c/  et...  neque  (nec), 
quand  une  des  propositions  partitives  est  affirma- 
tive :  non-seulement  ne.,  pas...  mais;  non-seulement... 
mais  ne...  pas;  ou  :  d'un  côté  ne...  pas,  de  l'autre; 
d'un  côté...  de  l'autre  ne...  pas:  —  a)  nequi^  (nec)... 
el  ((pie)  :  Id  neque  amoris  mediocris  el  iugenii  summi 
el  sapientia;  judico,  je  vois  là  une  preuve  d'affection 
non  médiocre  et  d'un  grand  gé/iie ,  d'une  grande  sa- 
gesse, Cic.  Alt.  I,  20.  Animal  nullum  inveniri  po- 
lest quod  neque  natum  umquam  sil  ,  el  semper  sil 
fulurmii,  on  ne  saurait  trouver  d'animal  qui  lu  soit 
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jamais  ne  et  qui  doive  être  toujours^  id.  N.  D.  !^,  ï3. 
Sed  neqiie  eadem  assevcratione  et  coDseiisu  adidan- 
tium  liaud  juins  est,  mais  il  insista  beaucoup  moinu  *'' 
ies  Jîattfurs  s^ accordèrent  à  ne  le  pas  soutenir^  Tac. 
Ann.  3,  35.  —  E\  (iiiointelligiliir  nec  intenipcraritiam 
|>n)|)Ier  se  fnjjiendam  essf  teni[)erantianit|iie  expelen- 
dam,  Cic.  Fin.  i,  14.  Perlîriam,  ut  neqiie  bonus  (piis- 
quam  intt* leal,  paucoruin(|iie  pocna  vos  omnesjaui  s;ilvi 
esst  \if.)^s\\'\^^  je  ferai  en  sorte  que  non-senlement  pas  un 
homme  de  hien  ne  péiiise,  mais  encore  que,  par  le 
châtiment  d'nn  petit  nombre  de  coupableSy  vous  soyez 
désormais  tous  sauvés,  iic.  CatU.  2,  i3.  Sed  nec  illa 
exslincla  sunt ,  aliintui(|ne  potins  et  augenlur  co^^ila- 
lione  et  inenioria,  /'(/.  Lœl.  27.  Quas  {spniosœ  heih.'e) 
nequedant  flammas  letnque  vapore  creinantur»  elles 
ne  donnent  point  de  flammes  et  elles  se  consument 
à  petit  feu,  Ovid.  Met.  2,  8 1 1.  —  b)  et...  neqne  (nec)  : 
Ego  vero  el  cxspfctaboea  quEepolliceristieqneexii;am 
nisi  tno  conunodo,  quant  à  moi  non-seulement  j'at- 
tendrai ce  que  tu  me  promets ,  mais  encore  je  ne 
i'ej:fgerai  qu'autant  qu'tl  te  conviendra  ^  Cic.  Briil. 
4,  ad  fin.  Palebal  via  et  certa  neqne  longa  ,  id.  Pliil. 
XI,  a.  Intelligitis  et  animuni  ei  praesto  fuisse,  nec 
coDsilinni  di-luisse*  -vous  voyez  qu'il  a  eu  du  cœur  et 
que  la  prudence  ne  (ut  apas  fait  défaut,  id,  ib.  i3,  (>. 
Piieris  tiobis  Cn.  Aufidius  piieturins  et  in  senaiu  sen- 
tentiam  dicebat  nec  aniicis  debberantibus  deerat  et 
Grsecâm  scribebat  hisloriam  et  videbat  in  literis,  id. 
Tusc.  5,39,  fn. 

3")  neqne  (nec)  non  {qu'on  écrit  aussi  en  un  seul 
mot  necnon),  et  aussi^  et  même,  et  ;  et  il  n'est  pas  vrai 
de  dire  que...  ne  pas  :  Nec  liiec  non  deminuilnr 
scieutia  ,  f^arr.  R.  R.  i  y  4»  4-JVe(|iie  meam  nienteni 
non  domuni  saepe  revocat  exanimata  nxor,  et  je  ne 
puis  pas  dire  que  souvent  la  pensée  d'une  épouse  déso- 
lée ne  me  reporte  pas  au  milieu  de  ma  maison  ;  ou  : 
souvent ,  je  l'avoue,  la  pensée,  etc.,  Cic.  Catil,  4,  1. 
Nec  vero  non  eadem  ira  deornm  banc  ejus  sateltiii- 
bus  injecil  amentiam  ,  id.  Mil.  32.  Neque  taineu  illa 
non  ornant  «  babili  lionores ,  decieta  virtutis  piasniia, 
etc.,  certes  ce  sont  encore  des  choses  qui  relèvent  un 
éloge,  que  les  honneurs  décernés,  elc.^  id.  De  Or.  2  , 
85.  Neque  tristius  dicere  quicqnani  debeo  bac  de  re, 
neque  non  me  tamen  mordet  alicpiid,  id.  Fam.  3,  12. 
—  b)^an;  Varron  et  à  partir  de  la  période  d'Auguste, 
nec  non  est  souvent  employé  en  génér.  comme  simple 
conjonction  :  et ,  et  aussi ,  et  même  :  Ibi  vïdi  grèges 
maguos  anserum  «  gallinarum ,  gruum  ,  pavonum, 
necnon  glirium,  piscîum,  aprorum,yY  °^  ^"  degrands 
troupeaux  d^oies  ,  de  poules  ,  de  grues,  de  paons,  et 
même  de  loirs,  de  poissons,  de  sangliers,  Farr.  R.  R. 
3,  Hf  de  même  :  Oratissima  est  esra  panicurn  el 
nntium  necnou  hordeum,  Colum.  8,  i5.  Nec  non  et 
Tyiii  par  lioiina  laela  fréquentes  Convenere,  les 
Tyriens  aussi,  Firg.  /En.  i,  707.  Inlus  granum  spis- 
sum ,  létale  animabbus  :  nec  non  et  in  folio  eadem  vis 
ia  feuille  a  aussi  la  même  propriété,  Plin.  i3,  22,  38. 
Nec  non  eliani  poemata  faciebat  ex  tempore,  il  im- 
provisait aussi  des  poèmes  ,  Suet.  Gramm.  iZ. 

4**)  neque  (  nec)  dum  ,  qui  s'écrit  aussi  en  un  seul 
mot  :  necdum,  et  pas  encore  :  Ille  autt*m  qnîJ  agat , 
si  sois  neque  dum  Roma  es  profectus ,  scribas  ad  me 
velim  ,  SI  tu  sais  ce  qu'il  fait  et  que  tu  ne  sois  pas 
encore  parti  de  Rome ,  je  te  prierais  de  me  l'écrire, 
Cic.  Att.  i4»  10,  fin.  Si  nigrities  est  neqnedum  serpit, 
imponenda  sunt,  qnœ  cainem  putrem  lenins  exeduni, 
Cels.  5,  26,  «°  33.  —  Necdum.  lamen  ego  Quinlum 
convenei'am  ,ytf  rtV/QM /;ai  encore  allé  voir  Quinfus, 
Cic.  Att.  6,  3,2.  Necdum  etiam  oudieranl  inflaii 
classica  ,  necdum  Impositos  duns  crepitare  inciidibus 
vnseSfOn  n'avait  pas  encore  entendu,  etc.,  Virg.  Georg. 
2,  539.  Cui  ueque  fulgor  adhuc,  nec  dum  sua  forma 
recessit ,  id,  Mn,  1 1,  70. 

5°)  nec...  quidem,  voy.  au  mot  qnidem. 
nequedum  (necdum),  voy.  neque,  »*^  II,  B,  4* 
nèquëOy  ivi  et  ïi,  îlnm,  4-  {forme  access.  al- 
longée :  Nequinoul  pro  nequenut ,  lit  solinunt,  fe- 
l'inunt,  pro  soient,  el  ferinnt,  dicebant  antiqui.  Livius 
iu  Odyssea  :  «  Partim  errant,  nequinont  Grreciam  re- 
dire! »  Fest,  p,  162,  ed,  Mull. —  Partie,  prés,  ne- 
quiens,  euntis  :  Snartaciis  nequiens  prohibcre,  Sali. 
Fragm.  p.  a54t  éd.  Gerl.  ;  de  même:  nequiens,  Appui. 
Met.  %,p,  207  ;  Auson.  Profess.  2  ;  Ammian.  i5,  10. 
Susiinere  corpora  pteiique  uequenntes ,  Sali.  Fragm. 
p,  236,  ed,  Gerl.;  de  même  :  nequeuntes,  Arnob.  i, 
x3;  7,  239),  1;.  n.  [ne  queo  :  «  Libenter  eliam  co- 
pnUiido  verba  jungehant ,  ut  sodés  pro  si  audes,  ne- 
quire  pro  non  quire,  malle  pro  niagis  velle ,  Cic.  Or. 
\-j\,  ne  pouvoir  pas,  n'être  pas  en  état  de{trcs-class.): 
Ubi  habitar^'t,  invenires  saltem,  si  nomen  nequis  , 
tu  te  rappellerais  bien  sa  demcurey  si  tu  ne  peux  te 
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souvenir  du  nom,  Plaut.  Marc.  3,4,  5i.  Artam  1 
relalem  meminisse  neqninms,  nous  ne  pouvons  nous  ' 
rappder  le  temps  passé ^  Lucr.  3,  f>73.  Feciindïe  ^-œpe 
ncquissent  Uxores  parer»*,  id.^,  1248.  Qtio  puterunt 
undse,  cum  pisces  ire  neqiiibtint,  td.  i,  38o.  Ul  ea, 
cnm  velimns,  laxare  nequeamiis,  Cic.  Or.  65.  Cum 
Demostbenes  rbo  dicere  nequirel  ,  comme  Dcnios' 
tltène  ne  pouvait  prononcer  la  lettre  /?,  id.  Divin.  2, 
46.  Quod  prœlio  adi'sse  nequïbat ,  Sali.  Cat.  G2  ;  de 
même  id.  Jug.  18; //or.  Sat,  i,  4,  84  ;  /(/.  A.  P.  87  ; 
f'ifg  /£'i.  6,  507.  —  P)  au  passif:  n  Nequilnin 
et  De(|uilur  pro  non  posse  dicebant  ni  Pacnvins 
cnm  ait  :  «  Sed  cum  contendi  nequitum  vi,  clam  ten- 
denda  est  plaga.  Plantus  in  Satyrione  :  Retrahi  ne- 
quitum, qno(iuo  progressa  est  semel  ;  et  Cato  Ori- 
gintmi  lib.  I  :  Fana  iu  eo  loco  coniplnrla  fuere:  ea 
exnijguravit ,  prœterqnam  quod  Termino  fanum  fuît  : 
id  nequitum  exatigurari  »,  Fest.  p.  162,  er/.  Miill.  lit 
nequitur  comprinii  ,  Plant.  Rud.  4»  4  »  ^o*  Quic(|uid 
sine  sanguine  cîvinm  ulcisci  nequitur,  jure  faclum 
vit,  que  tout  ce  qui  ne  peut  être  puni  sans  que  le  sang 
des  citoyens  coule  ,  ait  été  fait  à  bon  droit ,  Sali. 
Jug.  34.  {On  remarquera  que  ces  formes  passives 
sont  toujours  jointes  à  des  verbes  passifs  ou  déponents 
employés  positivement,  par  ex.  ulcisci  dans  Cexemplc 
de  Salluste  ). 

nëquicquam  (neqnidquam   et  nequïqnatn;  re- 
lativement a  cette  dernière  forme  ,   cf.  ',  »  Ncqniquam 
significareidemqnod  frustra,  plurimisauctorum  exein 
plis  manifesUuu  est  »,  Fest.  p.  162,  ftn.  éd.  Mull.), 
adv.,  en  vain,  inutilement ,  sans  succès,  sans  elfet  : 
Qui  ipse  sibi  sapiens  prodesse   non  quit,  necpiicqu.im 
sapit,  le  sage  qui  ne  peut  pas  se  rendre  utile  à  lui-même 
est  sage  inutilement,  Enn.  dans  Cic.   Fam.  7,6,  fin. 
Et  sero  et  nequicqram    pudel,   Cic.  Quint.   i5.  f^-» 
alicujus  auxilium   implorare  ,   implorer  vainement   le 
secours  de  qqn,  Cœs.  B.  C.  i,  i.  Ut  non  nëquicquam 
tanltie   virtutis    homines  judicari  dfberet  ausos   esse 
Iransire  latissimnm  flumen,  sans  raison,  sans  fonde^ 
ment,  Cœs.  B.   G.  2,  27.   Causas  nëquicquam  neitis 
inanes,  tu  m'opposes  de  vains  prétextes  ,   f^irg.    /En. 
9,  219.  «^-^  seros  exercet  noclna  canins,   id.    Georg. 
I,  4o3,  Rufe  mihi  frustra  ac  ne(]ui<quam  credis  amii-e, 
Catull.  77  ,  I.  Sed  nëquicquam  frtisira  timorernilluni 
satis  inanem   perfuncli  longe    pejores  iuhsesimus   la- 
queos,  Appui.  Met.  8,  p.  553,  Oud. 
MequiuateS)  voy.  Nequinum,  «°  II. 
nequinonty  ro)^.  neqneo,oK  commette. 
IVequînumy  i,  n,.  Tille  d'Ombric,  sur   l'empla- 
cement de  laquelle  fut  bâtie  plus  tard  N^rnia  :  In  Uni- 
bria  Nequinum  oppidum  ,  nbi  nunc  Narnin  sita  est , 
Liv.   ïo,  9;    10;   cf.   Plin.  3,    14,  19.  —  II)   De  là 
Nequïnâles ,    tnn ,    m.,   les   habitants   de    Nequinum  : 
'«  Nequinaies,  Narnlenses  »,  Fest.  p.  176,  éd.  Mull. 
M.  FVLVIVS  PAETINVSCONS..  (a.  n.  c.  CDLV) 
DE    SAMNITIBVS    NEQVINATIBVSQVE,     Fast. 
Triumpfi.  ap.  Grut.  296,  col.  2, 
neqnior,  ins,  voy,  nequam. 
nequiquam  y  voy.  nëquicquam  ri»  comm. 
nëqiiïlery  adv,;  voy.  nt-qnam,  à  la  fin. 
nêquitï:*^  a^,  et  nêquîtïesy  ei ,  f.    [nequam], 
mauvais  éta/,    mauvaise    qualité,     état   d'altération  ; 
inutilité  {très-rare  en  ce  sens'^  i  Aceti    nequiiiae  inest 
virtus  magnos  ad  usus  et  sine   queis  vita   nùlior  dt-gi 
non  possil,  Plin.  14,  20,  aS. 

II  )  aufig,,  mauvaise  qualité  morale,  méchante  na- 
ture à  tous  les  degrés ,  depuis  la  simple  paresse  ou 
indolence  jusqu'à  la  lâcheté  (très-classique):  —  A) 
paresse,  indolence,  inertie^  défaut  d'activité,  apathie  ." 
Cnpio  me  esse  cl^menlem  :  ciipio  in  tantis  reipu- 
blic-e  periculis  non  dissointnm  viJeri  :  sed  jan»  me 
ipsum  inerliae  nequitiïeque  condemuo,  mais  je  m'ac- 
cuse déjà  moi-même  d'inertie  et  d'indolence ,  Cic, 
Catil.  t,  2.  Si  qnis  est  invidia;  metus,  num  est  ve- 
hementins  severitatis  ac  fortilndinis  invidia  ,  quam 
inerliœacnequitiaepertimesccnda?  s'il  faut  redouter  le 
blâme,  vaut-il  donc  mieux  l'encourir  pour  avoir  trahi 
l'État  par  une  coupable  faiblesse  que  pour  l'avoir 
sauvé  par  une  courageuse  sévérité .^  id.  ib,  ri.  Incr- 
tissimi  bominis,  nescio  qua  singnlari  nequitia  prx- 
dili ,  id.  Fin.  9,  20. 

h)  facilité,  Inisser-aller,  abandon  de  moeurs  :  Omnia 
mala  probra  llagitia,  quœ  bomines  f?cinnt,  in  diia()us 
rébus  snnl  ,  niabtia  atipie  neqnilia.  Utrum  défendis, 
maliliam,  an  nequiliam,  an  utrumqne  sininl  ?  Si  ne- 
qnitiam  defendere  vis,  licet.  Sed  tu  in  nno  scorie 
majorem  pecuniam  abstmipsisti  quam  quanti  omne 
iuslrifmenlnm  lundi  Sabini  in  fundum  dcdic^uisli.  Non 
vis  nequiliam:  age,malitiam  siillem  défende.  Sed  tu 
verbis  conceplis  conjnravîsti  sciens  sciente  animo  tuo, 
tout  ce  que  les  hommes  peitvent  faire  de  déshonnête^  de 


honteux,  de  criminel,  se  trouve  compris  dans  deux  vices 
principaux,  la  méchanceté  de  l'âme  et  la  dépravation 
des  mœurs.  Duquel  des  deux  veuj -tu  (e  justifier  ?  E^f'ce 
du  premier  ou  du  second  ou  de  tous  les  deux  a  la  fois  ^ 
Pietends-tu  qu'on  ue  peut  t'accuser  de  dépravation  .^ 
Libre  à  toi  de  le  dire,  mais  les  sommes  que  tu  as  dé- 
pensées pour  une  seule  courtisane  excèdent  le  prix 
que  tu  as  déclaré  aux  censeurs  pour  le  mobilier  de  ta 
terre  de  Sabine.  Tu  renonces  à  répondre  au  reproche 
de  dépravation  :  eh  f  bien^  réponds  au  moins  à  celui  de 
méchanceté,  P.  African.  ap.  Gell.  7,11,  ^\de  même  : 
Utile  pulamus  abuninibus  nnieara  nialttiam  atqne  ne- 
quiliam cognnsri ,  Anct.  ad  Herenn.  3,  6. 

C)  profusion,  prodigalité ,  folles  dépenses:  Bru- 
tum  antem,  tinminem  sapientem  ,  quod  (ilii  nequi- 
liam videret,  qiiïe  pr.-edia  ei  relinquerel  lestificari  vo- 
Inisse,  Cic.  Chien  t.  5i.  Illtim  ant  neqnities  ,  ant  vafii 
inscitia  jnris,  Postremum  expellet  cerle  vivacior  beres, 
Hor.  Sat.  2,2,   i^i. 

D)  dissolution,  libertinage,  débauche  ;  galanterie, 
amours  :  TJxor  panperis  Ibyci  Tandem  nequiliœ  pone 
modiim  Xwx,  mets  des  bornes  à  ton  libertinage,  Hor. 
Od.  3,  i5,  I.  Inconliuenlis  nec  lityijecur  Relincpnt 
aies  neqnili;e  additus  cuslos  ,  id.  ib.  4,  77  ;  de  même, 
Ovid.  Fast.   i,  414;  Martial.  4,  42;  Phœdr.  8,  8. 

E)  bassesse,  honte,  déshonneur,  infamie  :  Si  donnis 
brec  babenda  est  potins ,  quam  officina  nequitiie  et 
diversorium  fiagiliorum  omnium,  si  c'est  là  une 
maison  plutôt  quune  officine  de  débauche  et  un  repaire 
de  tous  les  crimes ,  de.  Rose.  Am.  4G.  Qui  allerum 
se  "Verrem  cum  bixuria  alque  neqnilia  ,  tum  eliani 
imperio  putaret,  id.  Verr.  2,  5,  33.  Qui  islius  in- 
signem  nequiliam  ,  frontis  involutam  integunienlis , 
nondirm  cernât  ,  /'/.  Pis.  i. 

F)  ruse,  fourbe  ,  malice  ,  habileté,  adresse,  fraude  : 
Vis  et  nequitia  qnidquid  oppiignant,  mit,  Phœdr.  2, 
6.  —  Injidelifé  en  amour:  Nequitiam  admitlere  , 
Prop.  I  ,  i5,  38. 

*  nëqaoy  et  mieux  en  deux  mots  ne  que,  de  peur 
que  quelque  part  {avec  mouvl)  :  Villica  ad  cirnam 
neqno  eat,  neque  andiulatrix  siet,  Cato,  R.  R.  i4'î. 

IVeray  Nepot,  Strabo,  16;  Heu  sur  le  littoral  de 
t  Arabie  Heureuse, 

IVerabuNy  ïXepa^o;,  Steph.  Byz.  49^  ;  v.  de 
Syrie,  —  Adj.    Nerabius. 

j^ereee»  Plin.  6,  20  (a3),  76;  peuple  dans 
C  Inde  citérieure. 

IVëralïus  PriscuSy  savant  juriste  du  temps  de 
Trajan,    Spart.    Hadr.  4  c^  18. 

nerecte,  arch.  p.  non  recle. 

1.  Mcrcisy  idos  jf,  fille  de  Nérêe,  néréide;  voy, 
Nereus  n"  H  ,  A. 

2.  Mërëîs,  ïdîs,  y".,  Fune  des  filles  de  Priam, 
Hygin.  Fab.  go.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr, 
ap.  Labus,  Mus.  Mant.  t.  3,  /'.  i44»  ''ï^-  24- 

3.  l\'ërëîs,  ïdis,/.,  fille  de  Pyrrhus,  roid^Épire, 
femme  de  Gélon,  tyran  de  Sjracusc,  Justin.   28,    3. 

IVereiusy  a,  uni,  voy.  Neivus,  /i°  U,  B. 

IVeretini  et  IVerIciuîy  Plin.  3,  n  ;  peuplade 
dans  le  pays  des  Saientmi  en   Italie. 

MërëtaiDyi,  n.,  tulle  des  Salentini  de  Calabrc, 
auj.  Nardo,  Ovid.  Met.  )5,  5i.  —  Ses  habitants  s'ap- 
pelaient Nerelini,  Plin.  3,  n,  16;  voy.  Nerilum. 

!Vëreas  {en  deux  syll.) ,  i  et  ëos,  m.,  Nripeû;  , 
Nérée,  fils  de  l'Océan  et  de  Téiliys ,  divinité  marine , 
qui  eut  de  sa  femme  Doris  les  Néréides  :  ()  centnm 
.•equore.'E  Nereo  genilore  pupllïe,  Prop.  3,  5,  33.  — 
Nerei  filii ,  les  monstres  marins ,  Enn.  ap.  Prise. 
p.  733 ,  P.  —  B)  métaph.  —  1°)  Neptune  :  Tum  mare 
in  baec  magnns  proclinel  litora  Nereu^  Ovid.  Am.  2, 
II,  39;  de  même,  f'irg.  JEn.  2,  4 '8;  Pctron.  Sat. 
i3y.  —  2")  la  mer  :  A'exit  et  Alolios  phuidimi  per 
Nerea  venlos,  Tibull.  4,  i,  58.  (Nëiêa  avec  â  long, 
Capell.  9,  p.  309,  comme  Idomenëa,  dans  Firg.  Mn. 
3,  122).  Qua  totum  Nereui  circumsonat  orbem  , 
Ovid.  Met.  i,  187.  De  même  ^  Val,  Flacc.  t,  45o; 
Lucan.  2,  713, 

II)  De  là  —  A)  Nërëis,  ïdis,  /,  fille  de  Nérér^  né- 
réide, nymphe  de  la  mer:  Utqne  celer  venias  virides 
Néréides  oro,  Ovid.  lier.  5,  57.  Sed,  menior  adniissi, 
Nereida  colligit  orbem,  id.  Met.  11  ,  38o.  A;quorea' 
nionstrnm  Néréides  admirantes,  Catull.  64,  i5.  Talis 
ad  IL-emonium  Nereis  Pelea  quondam  Vecla  est  fre- 
nato  cœrnla  pisce  Thetis,  Tibull.  i,  6,  9, —  D'après 
Hygin.  Fab.  prœf.  ,  elles  étaient  cinquante;  selon 
Prop.  3.  5,  33,  elles  étaient  cent. 

B)  Ncrêïus,  a,  uni,  adj.,  relatif  n  Nérée,  de  Aé- 
rée :  Pnescia  venluri  geniirix  Nereia  leli,  la  mère  de 
Nérée,  Thetis,  Ovid.  Met.  i3,  i{)2.  '^  jnvcnis ,  Pho- 
eus,  petit' fils  de  Nérée,  id.  ib,  7,  685.  Nereia  Uoto. 
Doto,  fille  de  Nérée,  Firg,  Mn,  g,  ro2.  Nereia  tuiba, 
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Us  IVétéides,  Sil.  7,  416.  Nereia  bacca ,  i'aie  ma- 
rine ^ perle,  Cland.  IV  cons,  lion.  69 1.  --^  hiTus,  A- 
chiite,  AiicL  Carm.  ad.  Pis.  164;  de  même,  Auct. 
Epit.  Ilintl.  980. 

C)  Ncrihê,  es./.,  comme  T^eveiSf  Néréide  :  Neriiie 
Galatea,  ihymo  mihi  dulcior  Hyblœ,  ^irg,  EcL  7, 
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D)Nêtïniis,  a,  um ,  adj.,  comme  Nereius,  de  Ité- 
rée .-Niriii.'t!  a{HKT,  eau  de  mer,  A'emes.  Ed.  4,  52. 
Ajiiinaiitia  Nrrina,  les  poissu/is ,  Auson.  Ep.  4)55. 
Nfiiiia  clielys,  Capell.  y,  p,  fiog. 

IVer^fobrîffay  voy.  NeitoI)iif;a. 

]\'eria  ei  ^eriene^  Toy.  Nerio. 

TVericuS)  Nr;ptxo;,!Verîcuin,  NT.pixov,  Homer. 
Odyss.  î4,  i'^'^'fSrra/io,  10;  Plin.^,  t;  Eiislal/i.ad 
Dion)  s.  V.  4y5  ;  Steph.  Hyz.  4<J^  ï  ''•  dans  l'iU-  de 
Leucas  OM  Leiicadia,  considéri-e  comme  partie  du  cou- 
litii'Uf  d'Efiire,  auquel  elle  tenait  anlrcfoi^;  les  hab. 
de  cette  v.  fondèrent  plus  tard  la  v,  de  Lfucas  ;  voy,  ce 
mot. 

'%eT\çoiïf  ^erilfOgy  Plin.  4,  16;  contrée  dési- 
gnée conmie  grande  t'ie  du  Mâi'e  Germanicum ,  irfHJ 
doute  la  Norvège. 

^(.■rii,  Mêla,  3,  r  ;  peuple  de  /'Hispaiiia  Tarraco- 
iiensi>,  près  du  cap  Ne riiiiii. 

^eriue  et  ^erinus»  voy.  Nereus,  «*•  II,  C  et 
D. 

IVerïo^  ënis,  ou  Nerienes,  is,  ou  Nerîene  ,  es,  t^M 
Neria,  Xf  /.,  rnot  sahin  qui  signifiait  audace,  bra- 
voure, de  ta,  personnifiée  dans  la  mythologie  ro- 
maine ,  la  compagne  et  même  f  épouse  de  Mars  , 
«  Gell.  i3,  22  «  ;  cf.  Hortung ,  Rclig.  des  Rom.  1, 
p.  17Q.  Mars  peregre  aJvcnîeus  salutat  Ntrieuem 
uxoremsuam,  Plaut.  Truc.  2,6,  34.  Nerieiies,  Mi- 
nerva,  furtniia  ac  Ceres,  Farr.  dans  Gell.  l.  l.  Neria 
MarliSjle  obsecro  pacera  dare,  etc.,  Cn.  Gell.  dans 
Gell.  l.  L  Noio  ego  Ncaerani  le  vocenl,  sed  Nerienem  : 
Ourii  qtiidem  Maiii  es  in  connubium  data,  Licinius 
Jmlrex,  dans  Gell.  l.  /.,  _/î«. 

*{•  nërïon^  ii,  n.  =  vi^ptov,  oléandre,  laurier-rose, 
Plin.  ifi,  ao, 'i3;  24,  11,  53. 

IVeriphuSy  Plin.  4,  12;  île  déserte  sur  la  cote 
de  la  Cliersonèse  de  Tlirace. 

IVeripi^  Plin.  6,  7  (7),  22,  peuple  de  la  Saroiatia 
A'^iatica. 

IVeris,  N>îp{;,  Pans.  1,  38;  Steph.  Byz.  493; 
bourg  ou  V.  de  Messénie, 

IVcriSf  ïdîs,  Nyjpt;»  Stat.  Thcb.  4,  47;  montagne 
d'Argos, 

•f  uërîtayfË,  m.  =VT]ptTY);,  nérite ,  coquillage, 
qui  ressemble  au  nautile  :  Navigant  ex  bis  nerilœ, 
praebeiitesque  conravam  sui  paitem  et  aiirae  oppo- 
neiites,  per  suiimia  xquorum  vebficaiit ,  Plïn,  9,  33, 
Sa,  douteux  {autre  leçon,  Veiieriîe), 

IVeritis  »  voy.  Leucadia. 

l^eritiu!!»  a,  un»,  voy.  Neritos,  n**  II. 

iVêritos  (us),  i,  m.,  NinptTo;,  Nérite,  montagne 
d'Ithaque  et  île  du  voisinage  ,  ainsi  nommée  d'un  Ne- 
ritus,  personnage  fabuleux,  père  de  Macarée ,  Met. 
2,  7;  Plin,  4,  12,  19.  Jara  medio  apparet  flurtu  ne- 
morosa  Zacyiithos  Dulicbiumqne  Samecpie  et  Nerilos 
ardua  saxis ,  f'irg.  JEn.  3,  271;  de  même,  Senec. 
Troad,  856,  —  II)  De  là  Néiïtïus,  a,  iim,  adj.,  rela- 
tif au  Nérite,  du  Nérite  ;  poé(.  aussi  pour  :  d'Ulysse  : 
rs^  Macaieiis  ,  comme  fis  de  Nerilus,  Ovid.  Met.  11, 
iSg.  Neritia  proies,  les  Sagontins ,  qui  étaient  une 
colonie  'venue  des  tics  Céphalléniqucs.  SU.  2,  3  1 7  ;  r/l 
Liv.  21,  7.  —  Nerilia  nalis,  le  vaisseau  d'Ulysse  y 
Cvid.  Met.  14,  563.  r^  Jux  ,  Ulysse,  id.  Fast.  4,  69. 
'v^doraus,  la  maison  d  Ulysse  ,  id.  Met,  i3,  71  j. 

merUum,  NripiTov,  PtoL;  Nerelum,  Tab.  Peut.; 
V.  des  Saleiilitii  dans  la  presqu'île  Jajyygienne  ;  anj. 
/Vardo  dans  le  royaume  de  NapleSf  dans  le  district 
d'Oirante ;  delà  Nerelini.  Voy  ce  mot. 

IVeriium,  Plin.  4,  i;  ancien  nom  de  Leucas, 
voy.  ce  mol. 

IVeritum,  IT^piTov  ,  Hom.  Od.  9,  ai,  etc.;  Ncii- 
lus,  Straho,  10;  Mela^  2,  7  ;  Piin.  4,  la;  montagne 
dans  l'île  d'Ithaque,  -voy.  Neinm. 

rVcrium  prom*»  voy.  Arlabiura  prom. 

IVcrïus*  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex.  Cn. 
Neiius  Piipiuia,  Cic.  Qu.  Pr.  2,  3,  5.  —  Peut-être  le 
même,  connu  comme  usurier,  Hor.  Sat.  2,  3,  69;  voy. 
fVustem.  sur  ce  passage. 

Mero,  ônis ,  m,  [  mot  sabin  ,  de  même  racine  que 
Neno,  àans  le  sens  de  fortis,  Suet.  Tib.  i,  fin.],  nom 
de  famille  dans  la  gens  Claudia.  —  II)  De  là 

A)  Nérôtiêus,  a,  ntn.  adj.,  de  Néron,  néronien  : 
Mensem  qnoque  Apiilera  NeroneuiH  appcllavït ,  Suet. 
Ner.  55.  Neronea  unda,  les  thermes  de  Néron,  Stat, 
Silv,  I,  5    6.  Certameu  Neroneuni,  jeux  institués  par 
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Xéion  cl  oit  ou  luttait  à  la  manière  grecque,  Suet, 
yilell.  4  ;  ilc  même  :  «-^  agon,  id.  A'er.  la. 

B)  Ncrôiiïâuui,  a,  uni,  ailj.,  iiéroniin,  de  Néron  ; 
Nfruiiiaiitiiii  Jicltiiii,  Cic.  De  Or.  2,61.  NiToiiiuiia 
|iisrilia,  piscine  à  la  Néron  {peut  être  etnil-elle  établie 
sur  le  modèle  de  celte  iftte  Né'  on  avait  fait  construire 
près  de  lîaia,  Cassiod.  /''ariar.^,  By.  «^^  seiiatuicon- 
siilliini,  lie  liabeiiJa  qiixslione  familiae,  cuiu  quis  cs- 
sit  orcisus,  faciuni,  INtioiie  II  et  Pisoiic  Co>s.  aim.  a 
Chr.  11.  58;  To-j .  Paul.  Senlenl.  3,  5,  5.  Ce  décret 
s'appelait  aussi  Hisoiiianiim.  Sur  un  antre  décret  du 
même  uumyoy.  VIp.  liegular.  lit.  54  ,  Su,  «/  Fragm. 
juris  anlejiistin.  ah  ^,  ilaio  éd.  p.  26.  —  2°)  Ne- 
Kinlanus,  i,  m.,  surnom  romain  :  Palrobius  Nero- 
iiiamis,  Snet.  Gnlb.  20. 

C)  Nirôiiïiis,  a,  11111,  adj.,  néronien,  de  Néron: 
Ccilaini'ii  II  i|ilex,  niiisiciim,  gyninicum,  équestre,  quod 
aii|)i-lla\il  Neioiiia,  Snei.  Ner.  12. 

^cro,  parait  avoir  été  autrefois  un  prénom,  d'a- 
près une  Inscr.  ap.  Smet.  p.  7,  n"  4  et  Grut.  p.  16;, 
H»  S. 

Xeronia,  Xeronias,  i'.  Irenopolis. 

iVeroiiia,  Tnh.  Peut.;  lieu  dans  la  Gallia  Cisal- 
[liiia,  sel.  Pteicli.,  CodiGaro. 

^'cronias,r.  Cxsarea  Paiieas. 

IVêrùpôlis,  is,/,  INéfiDv-TtoXi;,  Néronv'die  (  ville 
de  Néron  )  :  «  Desliiiavil  et  Uomam  Neiopolin  nuu- 
cupare  u,  Suet.  Ner.  55. 

^'ersie,  arum,  ville  des  P.ques  ;  f^irg.  jEn.  7, 
74  '*• 

Xersia,  ie, /.,  divinité  étrusque,  Terl.  ylpol.  24. 

Xertereaneg,  NepTepsâveî,  PtoL;  peuple  sur 
la  cote  N.~0.  du  pays  des  Cattes  ,  dans  une  partie 
de  la  ^Vcstplialie  et  dans  la  principaïué  de  Watdeck , 
sel.  If'ilhelm,  p.  1 86;  dans  ta  contrée  de  Nerdar,  sel. 
Rcicit.  p.  120. 

Kertobri^a,  NepTÔêpiya,  PtoL;  Concordia  Julia, 
Plin.  3,  I  {vuy.  cet  article);  Ercobrica,  'Epxoëpixa, 
pour  Nercobrica,  Polyb.  35,  i.\'v.de  rHispaiiia  Bae- 
lira,  auj.  Valera  lal'ieja,  sel.  Uherl,  2,  i,  38l. 

Mertobriga,  Flor.  2,17;  Jppian.  6,  5o;  Itin. 
y4nt.  437,  439;  Nrrgobriga ,  Suid.;  v.  de  /'Hispauia 
Tarraconensis.  ^arti  le  pays  des  Celtibériens,  auj,  Al- 
munia,  sel.  Vkert,  2,  l,  460. 

IVertobrigensiS;  e,  adj.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  io5,  u°  247. 

Kerulâni,  ônim,  peuple  du  Latium,  près  de 
Hume,  Plin.  3,  5. 

^erulTunS)  i,m.,  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât, 
pra-f.  p.  9 1  ;  et  Médaille  de  G.  Suitlia  ap.  Morell. 
Pam.  Hom.  h"  3. 

IVëralla^  œ,  J.  {dlmin.  de  Nero  ) ,  surn,  rom.; 
Inscr.  ai'.  RomanelU  Topogr.  Napolit.  t.  2,  p,  32i. 

Merulonensis,  e,  voy.  Neruluni. 

Nerulum^  i,  n.,  villede  Lucanie,  Liv.  9,  20;  cf. 
Mannert,  Ital.  2,  /).  148.  —  II)  Z)e /à  Nerulonen5i>, 
e,  adj.,  de  Nérulum ,  Suet.  Aug.  k,  ce  surnom  est 
donné  par  mépris  à  l'aieut  d' Autiste. 

IVeruIuni)  Liv.  9,  20;  Itin.  Ânl.  io5,  iio;  Ne- 
ruli,  Tab.  Peut.;  v.  fortifiée  des  Lucani  dans  la  Ca- 
lahre  actuelle,  sel.  Mannert,  9,  2,  148;  près  du  bourg 
actuel  de  Cnstellitcio,  sel.  Reicli.  Tîies.;  auj.  Orinulo. 

IVer U8i ,  Kerusii,  NepoOotoi,  Plin.  3,  20  (  24  ) , 
PtoL;  peuple  dans  les  Alpes  maritimes,  à  l'O.  des 
Velauni,  avec  la  v.  de  Uncia. 

IVerva  9  « ,  m.,  nom  de  famille  romain  des  Lici- 
nius,  des  Coccéius ,  et  des  Silius.  Par  ex.  M.  Cuc- 
Cfius  Nerva,  empereur  romain.  —  II)  De  là  Nervïiis, 
a,  uni,  adj.,  relatif  à  rempereur  Nerva,  de  Nerva  : 
r^  miles ,  la  légion  de  Nerva,  Claudian.  B.  Gtld. 
42t. 

]\'erTa,  Népoja,  PtoL;  fl.  de  rHispania,  dans  le 
pays  des  Cantabres,  près  de  Bitbao ,  auj.  le  fl.  Or- 
dunna,  sel.  Ukert,  2,  i,  3oo;  set.  Reicli.  Thés.,  Ner- 
vion  (  ybaicfialval.  ) 

nertâlis,  e,  adj.  [nervus],  relatif  aux  nerfs: 
1^^  herba,  plantain,  herbe,  Scrib,  Larg.  11. 

nerviie,  arum,/.,  er  uerviaj  ôrum,  n,  [nervus], 
corde  de  boyau ,  corde  d'instrument  de  mitsieiue  :  In 
psalteiio  tendaniiis  nervias,  f'arr.  ap.  Non.  215,  iS; 
de  même,  Gell.  9,  7.  —  li)  métaph.,  les  nerfs  :  Quœ 
ejiis  iiervia  liart.ire  solebat,  Farr.  ap.  Non.  2i5,  16. 
Gladialor,  qui  habuit  nervia  pia-cisa,  gladiateur,  qui 
a  en  les  nerfs  coupés,  Peiron.  Sat.  45. 

IVervïânias,  a,    uni,   relatif  à  un    Neivianus  , 

nom   de   Platon  et  de  Proserpine  :  Pluloiii   Kei- 

iiio  et  Pioserpinae  Nerviauiae  sacrum  ,  Inscr.  ap. 
Reines,  cl.  i,  n°  234. 

IVcrvïânus,  a,  iim  ,  relatif  à  un  Nerva,  p.  ex. 
Lex  <~,  mentionnée  avec  la  slipulalio  AquiUana  dans 
Maiini  Papir.  Diptom,  n"  iiy,  lin.  37. 
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T  ucrvicëus,  a,  mu,  adj.  =  nerviœ ,  fait  de 
cordes  de  boyau  :  Heivicei  fuucs,  cordes  de  bojau, 
f^idg.  Jnd.  16,  7. 

1.  uervïcu8|  a,unt,<7^y.  [  neiviis  ],  nerveux,  qui 

neifs   malades  ,   qui    souffre  de    la   gnutle  aux 


a    le: 


sur 
viaiuo 


moins  i  lia  aul  nervicos  ant  pudagricos  elticiuiit  bo- 
niîiies  {autre  Ircon  :  iieuricos),  f'iir.  8,  3. 

1.  IVervicns,  a,  uni,  voy.  Nervii. 
IVervii,  oiuni,  m.,  Ifs  Nerviens,  peuple  de  la 
Gailia  Iif!;;ica,  dans  le  Hainaut  d'anj.,  Cœs.  [î.  G. 
2,  i5  sq.;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  374;  voy.  ci-des- 
sus t  art.  géogr.  spécial. —  Au  singulier  :  Niniinni(|uo 
rebellis  Nervius,  Lucan,  i ,  428.  —  II)  De  là  Ner- 
\ïcus,  a,  um,  adj,,  relatif  aux  Nerviens  :  Ner\iciiin 
prirlinin,  Cœs.  li.  G.  3,  5, 

IVerVii»  Cœs.  5,39;  Straho^  4;  Plin.  4,  17; 
Tacit.  Hist.  4i  56,  66,  79;  Gerni.  28;  peuple  de  la 
Germauia  secunda  (  Galba  Helgira  );  sel.  César  et  Ta- 
cite, il  descendait  des  Germains  ;  sel.  Appieu,  des  dm- 
bres  et  des  Teutons  ;  sur  les  deux  rives  de  la  Sabis 
(  Semble  ),  dans  le  Hainaut.  La  v.  la  plus  importante 
était  Bagacani  ou  lîacacam  ,  avec  l'addition  de  Nei- 
viorum  {Tab,  Peut,  ).  f^oy.  ces  mots. 

nervïnaS)  a,  um^adj.  [neT\us]yfaitdeboyau: 
Nerviiii  fnnt'S,  cordes  de  boyau:  l'eget.  Mil.  4,  9« 

iierTlum»  ii,  voy.  nerviie. 

^X'ervlusy  a,  um,  voy.  Nerva. 

IVerTÔlaria,  œ, /.,  titre  dune  comédie  attribuée 
à  Plante,  et  dont  il  ne  reste  que  quelques  fragments 
conservés  par  f^arron,  A.  Celle,  Nonius  et  Festus  ;  voy, 
GeR.  3,  3. 

lïer^ose  ^  adv.,  voy.  nervosus,  à /a  ^/;. 

nervôsitasy  âti^,/.  [neivosus ],ybrc?,  épaisseur 
(  d'un  fil  )  :  Nei  vosilas  ûlo  îequalior  paene  qnam  ara- 
neis,  le  fd,  très-solide ,  est  presque  aussi  égal  que  le 
fil  de  l'araignée  \^il  s'agit  du  lin  de  Reloviurn  et  de 
Kavenlia  ),  Plin.  19.  i,  2,  §  9.  Il  signifie  aussi  :  le  tissu 
nerveux,  le  système  nerveux.  Patilur  tota  uervusltas, 
Cœl.  Aurel.  Acut.  3,  17,  id.  Tard,  i,  4* 

nervôsuBy  a,  nm, a<y/.  [  nervus],  p/^-m  de  nerfs ^ 
nerveux,  musculenx.  —  \)au  propre  :  Nigra  fie>typ00C 
est  :  imniunda  ac  felida  âxoapio;*  caesia  IlaXXâStov 
iiervosa  et  lignea  Aopxâç , /a  maigre,  aux  nerfs  sail- 
lants et  secs,  est  une  ùiclte  légère,  Lucr.  4,  1157. 
Qua  crus  esse  incipit  et  qua  Mollia  nervosus  facit  iii- 
lernodia  poples,  à  l'endroit  oit  le  jarret  nerveux,  etc., 
Ovid.  Met.  6,  255.  Nulla  est  ei  caro ,  sed  nervosa 
exiiilas,  Plin.  11  ,  37,  86,  r^  partes,  23,  3,  34-  — • 
Nervosius  illud,ctf//i?  partie  plus  musculeuse,  en  pari, 
du  membre  viril,  Cafull.  67,  27. 

K)  metaph.,  en  pari,  des  plantes  :  Nervosi  cauli- 
culi  quibusdam,  ut  maratbro,  Plin.  21,  9,  3o;  de 
même,  id,  27,  12,  97. 

II)  au  fig.  —  A)  nerveux,  énergique,  fort,  serré, 
en  pari,  du  style  :  Quis  ubenor  in  dicendo  Plalone? 
qiiis  Arislotele  nervosior,  Cic.  Brut.  3i,  fin. 

h)  fort ,  nerveux,  musculenx,  puissant  :  Nervosa 
vivaciias,  f^'al.  Max,  8,  i3,«**4.  Nervosa  juventus, 
Prudent,  in  Sym.  2,  32o. 

Adv.  fortement,  puissamment,  vigoureusement,  avec 
force,  energiquement  :  Tu,  mi  Cicero,  quod  adhtic 
fecisli,  iden»  pr^esla,  ut  vigilanter  nervoseque  nos... 
subornes,  Plane,  ad  Cic.  Fam.  10,  23.  —  Compar,  : 
Diceliir  autem  non  Perîpalelicorum  more...  sed  ali- 
quanto  nervo>ius,  Cic.  Or.  36.  Nervosius  abquid  dis- 
serere,  id.  Off.  3,  29. 

nervûlus,  i,  m.,  dimin.  [nervus],  le  nerf,  la 
force  :  Quod  certe  faciel,  si  tu  nervulos  tuos  mihi  Siepe 
cognilos...  adhibueris,  Cic.  Ait.  16,  16,  C. 

uervusy  i ,  m.  [veOpov  J,  tendon  ,  ligament  pour 
unir  les  différentes  parties  d'un  corps,  particul.  nerfs, 
organes  de  la  sensation  : 

I)  au  propre  :  His  adde  nervos ,  a  quibus  artus  con- 
linenUir,  eorumqne  implicationem  tolocorpore  peili- 
nenlem  :  qui  sicut  venae  et  arteriîe  a  corde  tracife  et 
profeclîB,  in  corpus  omne  ducunlur,  les  nerfs  qui  main- 
tiennent par  leur  enlacement  les  différentes  parties  du 
corps  ;...  et  qui  se  distribuent  dans  tout  le  corps  ,  Cic. 
N.  D.  2,  55.  Hoc  ali  staturam,  ali  vires,  nervosque 
confirftiari  putant,  ils  croient  que  cela  fait  grandir, 
entretient  les  forces  et  donne  de  la  -vigueur  aux  nerfs, 
Cœs,  B.  G.  6,20.  rv^qui  plalys  appellatur,  Plin.  26, 
8,  58.  Hic  primtim  nervos  cl  veuas  expressit,  capil- 
lumqne  dihgeiitrus,  a  su  rendre  les  nerf  ^  les  veines 
et  les  cheveux ,  id.  34,  8,  ig.  Nervorum  contraclio, 
la  contraction  des  nerfs,  Senec.  £p.  66.  Cervix  ne 
sustinere  quidem  caput  posset,  nisi  utrimque  recii  va- 
lenlC'-que  nervi  colhim 'conlinerent ,  qtios  xévovTaç 
Grœci  appetlant,  C''ls-  8,  i.—  Condamus  aller  alle- 
rum  iu  uervum  brachialem,ye/o/«-Ho/«  dans  les  bras 
l'un  de  l'autre,  Plaut.  Porn,  5,  \,  99. 
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p.)  mctn/j/i.  —  1^)  ic  membre  virii  :  Ilor.  Enotl. 
li,  i^;  Patron,  Sat,  i3i. 

2^)  corc/e  (  J'i/islrnnieiit)  :  Omnes  voces,  ul  nervi 
iii  ûJibus,  ita  sonaiil,  iit  a  iiioUi  aiiïmi  qtt(>i|ue  sunt 
jiiiLsi,  Cic.  De  Or.  3,  57,  Quotidiano  carilu  vocum 
(l  nervorum  el  libiaruii»  t"ta  viciniias  personat .  (f/. 
/{ose.  Am.  46;  f^ii'g.  JEn,  9,  771»;  Hor.  Od.  3,  11,  3. 

3")  eorde  (  d'un  arc  )  :  KtTi|>roca  teiidens  nervo 
cquino  coiicila  Itia,  Âtt.  dans  f'arr.  L.  L.  7,  5.  Ntr- 
\oqne  obversus  equiiio  IiitenJit  tf luni ,  ^''g^-  ^"-  {)■> 
<>22.  Ner\o  aplare  saj;illas , /</.  ib.  10,  i3i.  Ertiuiiul 
lirivo  puisante  saf^itla,  la  JL- cite  part  avec  force  clinssee 
par /a  corde,  id.  Georg.  4,  3i3.  De  meniez  Val.  Flacc, 
(j,  376;  id,  ly  437;  JLucaft.  7,  i4i.  —  De  là 

h)  Carc  lui  mtme  :  At  diversa  Sagen  luibantein 
fallere  nervo  Tuni  primum  puer  ausus  H)las,  f'al. 
Flacc.  3,  i8a. 

4**)  le  cuir  dont  on  recouvrait  les  boucliers  :  Ne 
sculo  quidem  ftrro  nervove  firmata,  sed  viminiim 
lexlus.  Tac.  Atm.  2,  14  ;  de  même.  SU.  4,  293. 

6")  courroie  pour  attacher  (jqche  :  Ex  te  liodie  fa- 
ciam  pihim  calapiillariiim  alqne  ita  te  nervo  ïorquebo, 
iiidem  nti  caiapuliae  solfut,  Plout.  Cure.  5,  3,  1 1  ;  t/e 
même,  Feget.  Mil.  4,  9.  Delà 

&°)  en  geiiér.,  liens  ^  fers  y  chaînes ,  carcan  ^  ceps: 
<i  Nervuni  appellamus  etiam  ft-neum  vincuhim  ,  qiio 
pedes  impfdiuntur  .-quamqnani  Plaulus  eo  etiani  cer- 
vices  vinriii  ait  :  Perfuliose  captiis  edepol  nervo  cer- 
vices  probat  -,  Fest.  i65,  éd.  MulL  SECVM  DVCITO, 
VINCITO  AVT  NERVO,  AVÏ  COMPEDÏBVS. 
QVÏNDECIM  PONDO  NE  MlNORIRVS,  Lex  XIJ. 
Tab.  ap.  Gell.  20,  i.  Fures  privalorum  fiirlorum  in 
nervo  atque  conipedil>iis  xlateni  d^wuX  ^  passent  leur 
vie  les  Jers  au  cou  et  aux  pieds,  avec  le  carcan  et  les 
entraves,  Caton  ap.  Geil.  11,  18;  cf.  aussi,  Plaut. 
Asin.  3,  a,  5.  —  De  là 

c)  prison  ;  cachot  :  E{;o  !e  in  nervnm,  hand  ad  prœ- 
torem  hinc  rapiani,  /e  te  traîuemi  droit  en  prison,  et 
non  devant  le  prêteur,  Plaut.  Capt.  5,  3>  45.  In  neivo 
jacpbi^,  nisi  mihi  argentuni  reddilur,  tu  pourriras  en 
prison,  si  mon  argent  ne  m'est  rendu ,  la.  Cure.  5,  3, 
t^o\cf.  id,  Capt.  3,  5,  71.  Vereor  ne  îslaec  fortiludo 
in  nervum  eninipat  libi,  je  crains  bien  que  tout  ce 
courage-là  ne  te  mène  droit  en  prison.  Ter.  Phorm. 
"i,  a,  10;  de  même,  id,  ib.  4»  4,  i5.  Eximere  de  nervo 
aliqnem,  tirer  qqn  de  prison,  Liv.  6,  i5, 

II)  au  fig,  —  K)  nerf ,  force ,  ligueur,  énergie  : 
Digiia  res  «st  ubi  tu  nervos  intfndas  luos,  la  chose 
mérite  que  tu  y  emploies  tes  forces.  Ter.  Eun,  2 ,  3, 
20.  Magnum  fortasse  omis  et  mihi  perirulosnm  ;  ve- 
rumtanien  diginun,  in  qno  ODines  nervos  aplatis  mdn- 
slriïcque  me^e  conleiideretn,  Lie.  Verr.  1,12.  Omni- 
bus nervis  niihi  contendeudum  est  alque  in  boc  ela- 
boraiidum,  ul,  f  ^c,  il  faut  que  je  fasse  tous  mes  ef- 
forts, pour,  id,  ib.  2,  3,  5fi,  —  Opibus  ac  ntjrvis  ad 
pernieieni  suam  nti,  se  servir  de  ses  moyens  et  de  ses 
forces  pour  se  perdre ,  Cœs.  H.  G.  i,  20.  Experielur 
consentientisscnalus  nervos  alqne  vires,  de.  Phd.  5  , 
12,  Nervi  belii  perunia,  forgent  esi  le  nerf  d<  la 
gurrre,  id,  ib.  5,  2.  Vecliealia  nrrvos  esse  reipnblica;, 
les  impôts  sont  les  nerfs  d'une  république  ,  d'un  État , 
id,  de  Imp.  Pomp.  7.  Legionutn  nosirarum  nervos 
noune  bis  ronsiliis  iucid'ïn\i\$?  n'avons-nous  pas  par 
ces  résolutions  coupé  bras  et  jambes  à  nos  légions? 
id.  Phil,  12,  3.  Poeta^  mollimit  animos,  nervos  umnes 
virtutis  elidunt  ,  les  poètes  amollissent  les  âmes  et 
énervent  le  courage,  id.  Tusc.  2,  i  r.  Plane  video,  fore 
nervis  opus  sapientiaque  tua  ,  id,  Fum,  3,  10.  —  llli 
loci,  qui  qnanH|nam  proprii  catisanim  et  inba'renles 
in  earum  nenis  esse  drbent,  et  s'y  rattacher  étroite- 
ment, Cic.  De  Or.  3,  37.  Nervi  conjuratitniis, /c^^r/H- 
cipaux  personnages  de  la  conjuration,  l.iv.  7,  39. 

h)  particul.  en  pari,  du  style,  nrrf  vigueur,  force, 
expression  :  Quamqnam  enim  philosoplii  quidem  or- 
nale  locuti  sunt,  tanieii  borum  oratio  neqne  nervos, 
neque  arnlt-os  oratorios  ac  foreases  liabet ,  Cic.  De 
Or  3,  27;  de  même,  Hor,  A.  P,  26. 

IVesactiuiUy  Pliu.  2,  108;  Nesactum,  Ne'ffaxTov, 
Ptal,;  Nesattinni,  lAv.  3,  41  ;  v.  dans  la  partie  I\'.-K. 
de  la  Venelia,  à  l'embouchure  de  /Arsia  (  Arsa  )  ;  fut 
dét'uite  de  bonne  heure. 

IVeseea,  Nr.aata ,  Sfrabo  ,11;  plaine  fertile  dans 
la  Maigiana  *•//  Asie,  sel.  d'autres  en  Hyrcanie. 

IVësted  ,  e»,  /.  NïiaaiY],  une  des  Néréides  ,  Fug. 
Georg.  4.  338  ;  A^n.  5,  816. 

nèsàpïus'y  a.  wm^adj.  [  ne-sapio], /«««je'',  stu- 
pide,  imbécille  :  Ne  me  putetis  nesapiuni  esse,  Petron. 
Sut.  5o  ;  cf    Tereni,  Scaurus  de   Orthogr,  p.  225 1, 

^  IVesca,  X,  f.,  v.  d^ Arabie,  Plia.  6,1$  (32),  160. 
1%'eiicuuîuy  n,  L'ficrt,  2,  i,  363;  lieu  de  /'Hispa- 


nia  P.;elica,  à  fO.  r/'Anleipicra;  du  temps  des  lîo- 
mains  c'était  un  municipe  céli-br'e  par  ses  eaux  miné- 
rales ;  auj.  le  village,  El  Valle  de  Jbdelaciz. 

IVescauieusiSy  e,aJj.,  relatif  à  Nescania,  Inscr. 
ap.  Grut,  iio,  9;  247,  2  ;  autre  ap.  Murât.  io63, 
I. 

nescïbïlisy  e,  qu'on  ne  peut  savoir  .'Est  alîquid 
nfsribile,  Boeih.  in  Aristot.  iib.  de  inlerpr.  éd.  i, 
p.  2fi6. 

iiesciens^  enlis,  Pa.,  xoy.  nescio,  à  la  fin. 

nescieuter^  adv.,  voy.  nescio,  Pa.,  à  la  fin. 

nescïentïa,  a;,  /.  [  nescio  |,  ignorance  {poster, 
à  Cepoq.  class.  )  :  Agnosce  te  nubis  (piaTentibus  veri- 
lalem  pro  una ,  qiiam  pnlUeeris,  scientia  itfuUorinn 
nescientias  allulisse,  Claud.  Mamert.  de  Statu  anim. 

nescioy  îvi  o»  ïi,  ïtum,  4*  î'.  «.  [ne-scio], //e/^aj 
savoir,  ignorer  :  Hune  nescire  sat  scie  de  illa  arnica, 
Plaut.  Merc.  2,  3,48.  Necme  piidet.ut  islos,  fdteri  nes- 
cire, quod  nesciam,  et  je  n'ai  pas  honte  ^  comme  eux  ^d'a- 
vouer que  j  ignore  ce  que  je  ne  sais  pas,  Cic,  Tusc.  i,  2  5. 
De  Oropo  opiiior,  sed  certum  nescio,  quant  à  Orope  , 
je  présume,  mais  je  ne  sais  rien  de  certain,  id.  Att.  12, 
24.  Sin  discedet ,  qno,  aul  quj  ,ant  qoid  noljis  agen- 
dnni  sir,  nescio,  id.  ib.  7,  12.  Anima  sit  aninnis  ignis- 
ve ,  nescio  ,  l'âme  est-elle  un  sauf  Hé,  on  une  étincelle, 
je  l'ignore,  id  Tusc,  i ,  25.  Hic  Velleius,  Nescis,  in- 
qnil,  Colla,  quanta  cuni  exspectalione  sim  le  andi- 
turus,  tu  ne  sais  pas  combien  je  suis  impatient  de  t'en- 
tendre,  id.  A'.  D.  3,  i,  2.  Nescis,  lemeraria  nescis 
Otiem  fugias,  tu  ne  sais  pas  qui  tu  fuis,  Ovid.  Met, 
r,  5i4.  Nubis  oninia  de  le  Quœrere,  si  nescis,  maxi- 
nia  cura  fuit,  notre  plus  grand  souci  a  été,  si  tu  l'i' 
gnores  {  si  tu  veux  le  savoir),  de  nous  informer  de 
tout  ce  qui  te  concerne,  Ovid.  Her,  17,  197.  Si  nes- 
cis, dominum  res  habet  isla  snum,  cette  chose,  si  tu 
Cignores  ,  a  son  maître ,  id-  ib,  20  ,  i5o.  —  Quod 
scies,  nescis,  ce  que  tu  sauras,  lu  l'ignores,  formule 
par  laquelle  on  recommandait  le  secret  sur  des  con- 
fidences :  N.ne  tn  bercle  linguam  comprimes  P<)slbac  : 
etiani  ilbid  quod  scies  iiesciveris,  Plaut.  Mil.  gl.  2, 
6,  89.  Tn  nescis  id  quod  scis  Dromo ,  si  sapies  ,  si  tu 
es  sage,  Dromon,  tu  ne  sais  rien  de  ce  que  tu  sais  , 
Ter.  Heaut.  4,  4,  26;  de  mêmr,  id.  Eun.  4,  4,  55. 
—  p)  au  passif  :  LUrum  consistere  nspiam  vebt  an 
mare  transire  nesciltir,  on  ne  sait  si  l'on  veut  s'arrê- 
ter qque  part  ou  traverser  la  mer,  Cic,  Art.  7,  12. 
Talibns  locis  pruinarum  vis  el  natura  nescilur,  Pali'a  /. 
ir,  4.  Litem  mira  Galbas  antea  nescitara  priums  edi- 
dit,  Sidon.  F.p.  8,  6.  Anl  quis  valeat  nescila  sequi? 
Boeth.  Consol.  Philos.  S,mrtr,  3.  —  y)  nescio  quis, 
nescio  qiiid,  nescio  qnomodo,  nescio  an  ,  pour  expri- 
mer l'incertitude  ou  l'ignorance  :  je  ne  sais  qui,  je  ne 
sais  quoi,  je  ne  sais  comment,  je  ne  sais  .U  ou  peut- 
être  :  Prope  me  liic  nescio  qnis  loquitnr,  /e  ne  sais 
qui  parle  id  près  de  moi  {  c.-à-d.  quelqu'un  ,  je  ne 
sais  qui,  parle  ici  près  de  moi;  autrement  H  faudrait 
lo'jualur),  Plfiut,  Pers.  i,  3,  9.  Nescio  qnid  pm- 
ffclo  niihi  aiiimnspr.'esagil  mali,  mi)n  esprit  me  présage 
je  ne  sais  quel  malheur,  Trr.  Heaut.  2,  2,  7.  Nisi  me 
forte  Paconii  nescio  cujus  qnerelis  moveri  pnies,  des 
plaintes  de  je  ne  sais  quel  Paconius,  de.  Qn,  Fr.  i,  i, 
6.  O  pastores  nescio  quos  rupidos  litei-arum,  id.  Flacc. 
17.  Sed  ita,  si  non  jejnnnm  hoc  nesrioquid  qnod  ego 
gessi ,  contemnenduni  videlur,  si  toutefois  ce  que  j'ai 
fait  (  mes  titres  )  ne  vous  parait  pas  trop  maigre  et  de 
troii  misérable  nature,  id.  Fam.  r5,  4.  Qu;eres  forrasse 
(piid  sil  quod  ego  hoc  nescio  qiiid  gratiilatiotnset  ho- 
noris a  senalu  lauli  œstimem  ,  tu  demanderas  peut- 
être  comment  il  se  fait  que  je  tienne  tant  à  ce  je  ne 
sais  quoi  de  félicitations  e!  d'honneurs  que  j'attends 
du  sénat,  Cic.  Fam.  ibid.  Quia  nescio  qnid  m  pliilo- 
siqibia  dissenliret ,  id.  N.  D.  i,  33.  Nescio  (piiil  lite- 
rarnm, />/.  ////.  i5,  4.  Rnmoris  nescio  qnid  afilavit , 
id.jb.  16,  5.  Nescio  qnid  e  quercu  exscnipseram,  quod 
viderelur  simile  sinnijacrï,  y'ni'OM  ^rnct*  sur  le  chêne 
je  ne  sais  quoi  qui  avait  forme  humaine,  c.-à-d.  je  m'étais 
mis  l'esprit  à  la  torture  pour  en  tirer  qqche  qui  eut 
forme  humaine,  du  sens,  id,  ib,  x3,  28.  Seiitenlia; 
nescio  nude  ex  abdito  erutœ,  id.  Or.  24;  cf  id. 
N.  D.  3,  5.  —  Quœ  tn,  quoniam  meule  uescio  qua 
elfreiiata  alqne  pnecipiti,  in  forum deferrijudiriumque 
voluisli,  aut  diluas  oportel ,  aul,  etc.,  puisque  vous 
avez  voulu,  pa  je  ne  sais  quel  délire,  ê/rc  compromise 
devant  les  trihîmaux ,  Cic.  Cirl.  i5,  35.  Ilbnl  nescio 
quod  non  fortuilum,  sed  divinum  videbalur,  cela  pa- 
raissait être  qnche  non  pas  de  fortuit,  mais  de  divin, 
Cic.  Fam,  7,  5.  —  Fil  eaiin,  nescio  quomodo,  ul 
magis  in  abis  cernamus,  quam  in  nobi^met  ipsis,  si 
qnid  delinquitur,  (/  se  fait,  je  ne  sais  comment,  que 
,  nous  vojons  toujours  mieux  les   fautes  itautrui  que 


les  nôtres,  Cic.  Off  i,  14,  146.  IJoni  nescio  quoniodo 
lardiores  snnl,  je  ne  sais  comment  les  gens  de  bien 
sont  toujours  un  peu  lents,  id.  Sest.  4*.  Nescio  qno- 
modo ips.-e  ilIiE  iitcrre  exrl  tdeie  me  a  porlu  et  per- 
bigio  videantur, /(/.  Fam.  5,  i5.  Abî  nescio  quo 
p;ulo  obdurnerunl,  /</.  ib.  5,  i5;  de  même,  id.  Qu. 
Fr.  I,  I  ,  0.  Sed  ita  falo  nescio  qno  contigisse  arbi  • 
Iror,  «t,  etc.,  il  est  arrivé  par /e  ne  sais  qutlic  fatalité, 
id.  Fam.  i5,  i3;  id.  ib.  5,  i5.  —  Quœ  bnt  uuiquam 
in  ilio  bomine  lanta  coustanlia?  cotislanliam  dico? 
nescio  an  melius  palienliain  possim  dicere .  peut-être 
dirais-je  avec  plus  de just*'sse  cette  patience,  Cic.  l.eg, 
9.  Siu  illam  alreram,  nescio  &n  antplios  niibi  neguiii 
contrabalur,  id.  Caiil.  4,  5,  9.  lugrns  eo  die  res  et 
nescio  an  niaxima  illo  bello  gesta  sit,  ce  jour-là  vit 
s^accomplir  une  grande  chose  ,  la  plus  grande  pp.ut- 
être  de  toute  cette  guerre,  Liv.  23,  iG;  voy,  l'article 
an. 

II)  particul,  —  A)  ne  pas  connaître  qqn  ou  qqclte  : 
Illa  illum  nescit,  elle  ne  le  connaît  pas,  Plaut.  Aul, 
prol.  3o;  de  même.  Ter.  Heaut.  2.4.  16.  Ne  noclurua 
quidem  carpeiites  pensa  puellx  Nescivere  hieuiem  , 
prévirent  la  tempête,  f^irg.  Georg.  I,  290.  r^  deoS, 
ne  pas  connaître  les  dieux,  Lucan.  i,  453.  /^^literas, 
ne  savoir  pas  lire,  être  illettré,  Senec.  Cient.  2,  1.  Vi- 
nnm  toto  nescire  Decembri,  s'abstenir  devin  pendant 
tout  le  mois  de   décembre,  Jiiven.   7,  97. 

Ji)  ne  pas  comprendre  ;  ne  pas  pouvoir  :  Non  lam 
pra^clarum  est  scire  laiine,  qnam  Inrpe  nescire,  //  n'est 
pas  si  beau  de  savoir  le  latin  qne  honteux  de  t  ignorer, 
Cic.  Brut,  37.  Stoici  omnino  irasci  nescinnt, /«  j/oî- 
ciens  ne  savent  pas  se  mettre  en  colère,  ne  peuvent 
se  fâcher,  id.  De  Or,  3,  18.  Slare  loco  nescit,  en  pari, 
d'un  cheval,  f^irg.  Georg.  Z,  84;  de  même ,  Hor.  A. 
P.  390.  —  De  la 

nescieiis,  enlis,  part.,  qui  ne  sait  pas ,  à  l'insu 
de,  sans  le  savoir^  sans  eu  avoir  conscience  :  Ul  ne- 
scienlem  seniiat  te  id  sihidare.  Ter.  Heaut.  3,  i,  5g.  ■ 
(lonfinxere  pnerum  quempiam  carminé  canlalum 
corruisse,  postea  uescienlt-ni  sui  exciiaiun»,  puis  s'é- 
tait réveil 'e  sans  avoir  conscience  "de  Uii*même ,  Appui, 
Apol.  p.  495,  Oud. 

Adv.,  nescienler,  sans  le  savoir,  sans  s'en  aperce- 
voir :  Ipsis  ^gypliis  nescienler  commodanlibus  ea 
qnit)us  non  bene  utebantur,  August.  Doclr,  Chr. 
2,  40.    _ 

nescifnsy  a,  um,  partie;  voy.  nescio. 

nesciuSy  a,  nni,  adj.  [ne  scio  ] ,  qui  ne  sait  pas, 
qui  ignare  :  Nescia  mens  hominum  fali  sortisque  fu- 
lura",  l'esprit  humain  qui  ignore  la  destinée  et  le  sort 
à  venir,  f^irg.  JEn.  10,  5oi.  Impendenlis  mali  nes- 
cins  ,  qui  ignore  le  mal  qui  le  menace,  Plin.  Ep.  8, 
23.  —  Nidlaqtie  de  facie  nescia  terra  tua  est,  //  n'est 
pas  de  pays  qui  ne  connaisse  les  traits,  Ovid.  Her. 
i(>,  i4o.  —  Nescia  qux  faceret  subilos  niihi  catisa 
dolores,  ne  snchant  pas  quelle  cause  produisait  chez 
moi  cette  douleur  suinte,  Ovid.  Her.  11,  47-  Ar- 
\aque  Cjclopum ,  qnid  rasira,  qnid  usus  arairi 
Nescia,  id.  Met.  14,2. —  précédé  d'une  négation  : 
Ncqtie  tamen,  cum  ba-c  scribebam,  eram  ne>cius 
qiianlis  oneribus  premerere  susceplarum  rerum ,  en 
écrivant  cela,  je  n'ignorais  pas,  je  savais  parfaitement 
quel  jardeau  d'affairts  pesait  sur  vous  ,  Cic.  Fam. 
5,  12.  Non  sum  nescins,  Scevola,  isla  inler  Giiecos 
dici  ,  je  sais  bien  que  cela  se  dit  parmi  les  Grecs ,  id. 
fie  Or.  r,  II.  Non  eram  nescins  fore,  etc.,  ul.  Fin. 
I,   i  ;  de  même,  id.  Att.  i5,  11. 

h)  qui  ne  sait .  qui  ne  peut  :  Pneri  fari  nescii ,  en* 
fants  qui  ne  savent  pas  parler,  Hor.  Od.  4,  6,  18. 
Pelides,  cedere  nescius  ,  le  fils  de  Pelée,  qui  ne  sait 
point  reculer,  id.  ib.  i,  ^,  6.  Al  secura  quies  et 
nescia  fallere  vila,  f^irg,  Georg,  2,  4<Î5.  Nesciaque 
Innnanis  preribns  mansuescere  corda,  cœiirs  qui  ne 
se  laissent  point  attendrir  par  les  prières  des  hommes, 
id.  ib.  .\,  470.  Vinci  nescius  armis,  dont  on  ne  peut 
triompher  par  les  armes ,  Ovid.  Pont.  2,  9,  45. 

II)  au  passif,  ignoré,  inconnu  (  très-rare;  n'est  pas 
dans  Cicéron)  :  Quœ  in  locis  nesciis  nescia  spe  su- 
mus,  nous  qui  sommes  dans  des  lieux  inconnus,  ne  sa- 
chant  qu  espérer,  Plaut.  Rud.  i  ,  5,  1 7  ;  «'*'  '"ème,  îd. 
Capt.  2,2,  i5.  Aliisgenlibusinexperla  esse  supplicia, 
nescia  Iribula,  les  tributs  sont  inconnus.  Tac,  Ann,  i, 
59.  Neque  nescium  babebal  Auleium  invisnm  Ne- 
roni ,  id.  Ann.  16,    14. 

Xeseiy   ôrum,   peuple  de   Cinde,    Plin,    6,    20 

•■  NESI   pro  sine  posilum  est  in  lege  dedicahonis 
ara?  Diana-  Aveniinensis  »,  Fest,  p.  i65,  éd.  Mull. 
IVi^NÎbiH,  r.  Ni^ibis. 
^e»imnchUH,  i,  m.,  yésimaque,  père  d'Hippo- 

medon.  H) gin.  Fah.  70. 
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jVesiope,  NriatÛTtYi,  Suid.;  Nisope,  If  tffwiro  , 
Slepfi.  iiyz.  493;  lie  ilêffendant  de  Lesùos ,  avec  fê 
yorl  de  Signn.  -—Hab.  Ni>o|)*ns. 

IVcsiôtsey  âruii),  m.,  ptuple  de  CépJialUnie ,  Liv. 
38,  28. 

IV'psîôteSy  œ,  m.,  statuaire  grec,  Plin.  36,  4  (n). 

nieftiotisy  IleiieHÎotisy  *Hvy](7icox(ç,  PtoL; 
contrcf  de  lu  Sainiiilia  Asialica,  antoiir  du   W'o/g^a, 

%ëiiiSf  iJis,  y.\  Nïioi;,  petite  t'ie  dans  le  golfe  de 
^taplfs ,  entre  A'aplts  et  Pouzzults,  ouj.  AVii/Va  :  Pos 
Iriilie  ieiis  ad  liiulmn  in  ISesideiï»  lia-c  scripsi,  f 7c. 
/4tt.  16,  I.  PiuliiiuÂ  |)t*r  alliim  ail  Nt'sida  |jeiie.\i, 
Set/ec.  £/'.  55.  De  même,  Stat,  Silv.  3,  i,  148;  Lu- 
can.  6,  90.  '* 

IVësiSy  idis,  Nticiç,  Cic,  ep.  ad  Jtt.  i,  2,  16; 
Plin.  19,  8;  de  près  de  la  côte  orientale  du  Sin.  Pu- 
leolaiiuâ,  lemanpia/de  par  sa  fertilité  ;  anj,  NisiiOp 
dans  If  golfe  de   A'aples. 

iVesiSy  Ntjai;,  Jrnan.  Peripl.  P.  Eux.  in  Huds. 
G,  M.  /.  18,  19;  lieu  dans  la  Sariiialia  Ks\à\.^  près 
du  cap  d' Hercule. 

IVesouis,  Straùot  9;  Nessoriiiim  ,  Siûil.;  lac  on 
mai  nii  de  Thessalie  ,  près  de  Larissa. 

IVesos»  Mila^  2,  7,  9;  Pli/i.  4,  12  (21),  64;  V. 
de  l'de  ifF.uhée. 

IVessa»  Neaaa,  Thuc.  3,  c.  io3  ;  t.  de  Sicile  avec 
un  fort  attaqué  inutilement  par  les  j4théuiens, 

Àfessa,  Plin.  6,  28;  *•,  des  Anialliei ,  sur  la  côte 
de  l' Arabie  Heureuse.  Agatliarch,  in  Huds.  G.  M.  ï, 
57 ,  mentionne  une  v.  du  même  nom  dans  la  même 
contrée ,  mais  éloignée  de  la  mer. 

iVessensy  a,  mu,  -voy.  Nessus,  n°  II. 

iiesNÎoii^  ïi,  H.,  nom  d'une  plante  appelée  aussi 
cenlauiitim  iiiajus,  grande  centaurée,  Appui.  Herb. 
a4. 

'f*  nessotrophïum  et  nessotrophêuniy  i,'  n. 
HZ  VTiaaoTpocpeïov,  cour  oit  Con  nourrit  les  canards: 
Qui  volunt  grèges  analttni  habere ,  ac  ronstiluere 
iiessoliophiuai,  Farr.  ^.  fl.  3,  11;  de  même,  Colum. 
8,  i5. 

IVessum^  Nectgov  ,  Steph.  Byz.  491  ;  v.  de  Thes- 
salie. —  Hab.  Nessonites. 

WessuSy  i,  m. y  ^éoGO^^ Nessus,  centaure  qu'Her- 
cule tua  avec  une  flèche  empoisonnée  au  moment  où  il 
voulait  faire  violence  a  Déjanire,  Ovid.  Met.  9,  10 1 
j^.  12,  3o8.  —  II}  De  la  Nessëus ,  a,  uni,  adj.,  de 
Nessus  :  Iltila  Nessfo  luisi  libi  texia  veoeno.yV  t''ai 
envoyé  des  tissus  enduits  du  sang  de  Nessus  empoi- 
sonné par  la  Jlèche  d'Hercule ,  Ovid.  Her,  9,  i63. 
Palla  labe  Nessea  illita ,  Senec.  Herc.  QEi,  716. 

IVessuSy  i,  m.,  peintre  grec,  Plin.  35,  11  (40). 

IMestiS)  idis,  m.,  vt)<7Ti;,  le  jéjunum,  nom  d'un 
intestin  (iiile^tinuin  jéjunum),  CœL  AureL  Tard.  1, 

I  ;  ibid,  4,  6;  5,  10. 

IVessuSy  Nédao;,  PloL;  v.  de  la  haute  Mœsie, 
dans  la  Dardante. 

IVessuS;  Ptol,;  fl.  dans  la  partie  occidentale  de 
la  Thrace  ,  et  qui  s'appelte  aussi 'Nestus. 

IVestocleN»  is  ou  i,  m.  (NsffXoxXîic),  scidpteur 
grec.  Plin.  34,  8  (19). 

IVeslory  ôris ,  m.,  NeoTwp,  Nestor,  fUs  de  Nélée, 
roi  de  Pylos ,  un  des  héros  grecs  ipiî  assiégèrent 
Troie,  célèbre  par   sa  sagesse   et  par  son  éloquence. 

II  avait  vécu  ,  dit-on,  tiots  générations  d'hommes  : 
Non  alienum  a  di(^iiitate  tua ,  qnod  i|isi  Aganiemnoni, 
legi  regum,  fuit  hnnestuni ,  habere  abquem  in  cou- 
siliis  capiendis  Nesloieui,  d'avoir  un  Nestor  pour  te 
diriger  dans  tes  conseils,  Cic.  Faw.  9,  l4  ;  cf.  id. 
de  Senect.  10.  LiccI  eloquio  fiduni  quoque  Nfslora 
vincal,  quand  il  surpasserait  en  éloquence  même  le  fidèle 
Nestor,  Ovid.  Met.  i3,  63.  Nestoris  est  visns  post 
liia  secla  cinis,  Prop.  2,  10,  46;  (/'.  Hor.  Od.  2,  9, 
1 3  ;  Tibull.  4»  1 5o.  —  ^'dge  de  Nestor  se  disait  pro- 
verbialement pour  une  très'longue  vie  :  Sic  ad  Le- 
ib.fas  nisi  Nestore  serior  undas  Non  eat  o|)lal>is, 
queni  supetesse  tibi,^/«j  vieux  que  Nestor,  Martial. 
7,  96;  cf.  id,  a,  64;  5,  58  tt  passim.  Vival  Pacu- 
^ins,  quoîso,  vel  Nestoia  totum  ,  que  Pacuvius  vive/ 
€juil  vive  toute  une  vie  de  Nestor!  Juven,  12,  128. 
■—  II)  Delà  Nestorëus  ,  a,  uni,  adj.,  de  Nestor:  jSes- 
lorea  senecta,  Martial.  9,  3o;  Stat.  Silv.  i,  3,  no. 
—  Nestor  est  aussi  un  surn.  rom.,  ïnscr.  au.  Grut. 
432.8. 

IVestorèus ,  a,  um,  voy.  Nestor  à  la  fin. 

Afestorius,  ii,  m.,  docteur  de  l'Église,  qui  fut 
condamné  comme  hérétique  au  concile  d'Ephèse.  De  là 
rs'estôiïâni,  ôium  ,  m.,  les  Nestonens ,  les  sectateurs 
de  l'hérésie  nestonenne. 

IVestUBy  Neœto;,  dans  Herod.  8,  109;  Tliuc.  a, 
96;  Mêla,  2,2;  Plin.  4,  ir,  fl.qui  a  ia  source  dans  le 
mont  Hhodûpe  et  se  j^tte  dam  lu  mer  près  d'Egée. 
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Zonaras  (  Aiin.  9,  a8)  l'appelle  Meslus;  les  Turcs  h 
nomment  aitj.  Karastu' 

IVestuS;  Sleph.  Kyz.  491;  fl.  d'illyrie,  a  sa 
source  sur  le  moût  Albius,  et  se  jette  dans  la  mer 
Atlrtathjue, 

IVesn»,  a»,  f.,  rivière  de  /'Hisp.  Tarracoii. ,  en 
deçà  de  l  Élire,  dans  le  pays  des  Aiiti'Igones ,  Mêla, 
3,   i ,  à  In  fui. 

■\  uëte,  es,  f,  =:  vi^tri  (  se.  xopSri  ) ,  nète ,  la  der- 
nière carde ,  la  dernière  nofe ,  f'ilr.  5,  4. 

Metej^a,  IVetga)  IVilhegra,  Kitega»  Citron. 
Goi\v.  a,  704;  pagus  où  fut  plus  tard  t'évèelié  de  Pa. 
derhorn,  près  du  fl.  Nella  {aui.  Jietie)  qui  se  jetait 
près  f/'HiKaria  {Hœster)  dans  te  Weser. 

IS'ëtTiienges  ,  iiiiii,  voy.  Neliiin  «»  II,  A. 

Mêtini^  ôiimi,  lu;.  Neliiin  «°  II,  B. 

Nctlum,  Nt.tiov,  Strnho,  6;  Elieliiini,  Tab. 
Peut.;  V.  d'Jpulie;  sel  Reicli.  Tlies.  auj.  Noja. 

-fuëlôideg,  is,  m.  =  vrixoeiS^;,  sorte  de  modu- 
laiton  à  l'aigu  :  a  Neloides ,  qiiîe  et  voixtxô;  con- 
siievii  vorari ,  quœ  plures  sonos  ex  uUimis  recipit, 
Cnpell,  9,  326. 

IVetrïôInm,  i,H.,  anc.  v.  d'Oniirie,  autrement 
Tiii'ocelutii ,  Plin.  3,  14. 

•  IVëtuDlf  i,  n.,  ville  de  Sicile,  au  sud'Ouest  de 
Syracuse,  auj,  Aolo,  Cic,  Ferr.  a,  4,26;  SiL  i4, 
268;  (/.  Mannert,  liai.  1,  p.  440.  —  II)  De  là 

A)  Nélîiieiises,  îum,  m.,  les  habitants  de  JVétum  : 
Agyi'iiieuses,  Nclineuses ,  Segestaui,  Cic,  Ferr.  a, 
2,  65. 

B)  Nêlïiii ,  oruDi ,  m.,  même  signif.  :  Pronuiicias 
Neliiios  frumenluin  dare  non  opoitere,  Cic.  ferr. 
1,  5,  22. 

1.  iietaS)  a,  um.  partie,  de  neo. 

2.  nêtuBy  ûs,  m.  [neo],  fil,  tissu  (poster,  à 
l'èpoq.  class.  )  :  Pepicim  ex  candentis  byssi  netibus 
videbatur,  Mort.  Capell.  2,  28. 

lieu  y  adv.,   voy.  neve. 

IVeudrns,  Arrian.  Ind.  i;  fl.  de  l'Inde,  qui  a 
sa  source  dans  le  pays  des  Attaceni ,  et  se  jttte  dans 
le  fl.  Hj'dranles. 

Keuma  ,  ae,  f,  (v£U[ia,  nulus) ,  surn,  rom.,  Inscr. 
ap.  iljiijfei  Mus,  fer.  i54,  3. 

Neumaga  ciT.»  Periz,  i,  3o8;  v.  Niumaga  et 
Noviiiia^uni. 

neuiiquaiUt  arch.  p.  nunquam ,  Fet.  Lap.  ap, 
Daiisijuium  iit   ^'unquam. 

•f  ncuras  (nevras),  âdis, /.  =  veupàî,  \)  la 
plante  ntanicon  ,  qui  a  la  propriété  d'exciter  les  nerfs  : 
Qui  parcius  (eam)  insectabanttir  nianicon  cognumi- 
naveie;  qui  neqiiiter  crytlirun  ,  aut  nevrada,  Plin. 
21,  3i.  lo5.  —  il)  plante  appelée  autrement  pote- 
rion  .'Poteiion,  aut  ut  alii  vocaut ,  phryniou,  vel  ne- 
vrada, large  Irutical,  Plin.  27,  12,  97. 

IVeuriy  ôrnm  ,  m.,  peuple  de  La  Scythie d'Europe, 
Mêla,  2,  i;  Plin.  4i  12,  26.  —  Au  singidier  dans 
le  sens  collectif  :  Et  raptor  agrorum  Neurus,  Fal. 
Flocc,  6,  121. 

IVeuri,  Ntupoî,  Herod.  4,  io5;  Mêla,  2,  i; 
Plin.  4.  12;  Dionys,  in  Htids.  (i.  M.  4i  »".  3 10; 
Amm,  Marc.  28,  8;  3r,  2;  Sleph,  Byz,  491;  Neu- 
rilœ  ,  Steph,  Byz.  l.  c,  peuple  Scjtlie ,  prtniilivement 
du  côté  du  Dnieper,  plus  tard  dans  la  contrée  de 
Leniherg,  Leur  pays  s'appelait  : 

IVeurïs  ,  Neupt: ,  HeroJ.  4,  5i  ;  Sleph,  Byz,  491. 

neuricusy  voy.  nervicus, 

JVeuris  ,  Plin.  5,  32  ;  nom  de  [ile  de  ProconneMis, 
nommée  aussi  Ëlaphouesus  dans  la  Propontis  ;  voy, 
Elapliune^o^, 

-f- ueurûbata>  ve,  m,  ^  veupoSiTric,  celui  qui 
danse  sur  une  corde  mince,  danseiw  de  corde,  acro- 
bate {différent  du  funaiiibulus,  qui  court  et  danse 
sur  une  grosse  corde  )  :  Nain  et  neiirobaten  ,  qui  velul 
iu  veutis  colburnatus  l'errelur  exhibuit,  Fopisc.  Car. 
19.  Erunt  funanibuli ,  oribatse,  neurobata;,  Firm. 
Math.  8. 

"f  neuroideS)  h.  =  veupoeiSéî,  sorte  de  bette 
sauvage ,  Plin,  20,  8,  28. 

"t"  nenrospastou  ,  i,  n,  =:  veupôunacjTov ,  figure 
que  l'on  fait  mouvoir  au  moyen  de  fi/s ,  marionnette  : 
Ut  plane  honiines  iiun,  qiiod  dicitur,  Xoyxà  Cw*.  sed 
ludirra  et  l'idenda  quiedani  neurospasla  esse  videanttir. 
si  iiibil  sua  spuute,  nibil  arbilratu  suo  faciunt,  sed 
durenlibiis  stellis  et  aurigaulibus,  Gell.  14,  i,  23 
{d'autres  l'écrivent  en  grec  ). 

•j-  neurospastos,  i,/.  =  veupôaîtoŒTOç,  rosier 
sauvage,  églantier,  Plin.  24»  ï4»  74. 

IVeu8tria>  PerIz.  i,  4»;  116  et  suiv.  Chez  les 
écrivains  du  moyen  âge  une  partie  principale  du 
royaume  des  Francs  fondé  par  Clilodewig  (  Clovis  ) , 
séparée  de  /'Austria  {Austrasie  )  par  la  Meuse.  La 
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IVormandie  constituait  une  partie  considérable  de  la 
Neustrie ,  ce  qui  fait  que  Norlboianuia  est  souvent 
synonyme  de  Neustria. 

1%'eut,  NeoÙT,  Plol.;  nome  d'Egypte,  près  du 
bras  Biisirilique  du  l\il,  sur  la  côte. 

iieuter,  ira,  lum  (génit.  ueuiri,  Varr.  L.  L.  9, 
38;  Ausnn.  Epigr.  5o.  —  Dot.  sing.  neulrœ,  d'après 
Prise,  p.  1178.  —  forme  access.  NECVTEU  ,  Jnscr. 
Oiell,  n"  4859),  adj.  [iieuter],  aucitn  des  deux,  ni 
l'un  ni  l'autre  :  Feci  igilur  ut  niutri  illorum  quiscpiam 
csset  me  car'tur ,  j'ai  fail  eu  sorte  que  personne  ne  jùt 
plus  cher  que  moi  à  l'un  et  à  l'autre,  Cic,  Att.  7,  1. 
Huic  summum  bonum  est,  in  bis  rébus  in  oeulram 
parleni  moveri ,  le  soitverain  bien  pour  lui  est  d'être 
indifférettt  pour  ces  choses ,  id.  Acad,  2,  42.  Haec 
sine  bominum  opibus  et  sludiis  neutraoi  in  parlem 
eflici  pos^ullt ,  id.  Off.  2,  6.  Quid  bonuni  sit ,  quid 
malum,  quid  neuirum,  ce  qui  est  bien,  ce  qui  est 
mal ,  ce  qui  est  indifférent  (  ni  bien  ni  mal  ) ,  id.  Divin, 
2,  4.  Nec  feuiina  dici,  Nec  puer  ut  possiut,  neutrum- 
que  et  uiruuique  videntur,  Uv'ul.  Met,  4,  378.  —  Avec 
le  verbe  au  pluriel  :  Q\iol'\e5  edixi  tibi,  Ul  caveres, 
neuter  admeiretis  cuutquerimonia?P/a//^  Men.5,  2, 
34.  —  p)  au  pluriel:  Alleri  se  adipisci  id  pos,se  arbi- 
Iranlur,  si  opes  magnas  babeaut;  alleri  si  coiilenli  sint 
et  suo  et  parvo  ;  in  quo  neulroruni  conteuineuda  est 
senteutia,  Cic.  Off,  1,21.  lia  neulris cura  posterilatis, 
ni  les  uns  ni  les  autres  ne  se  soucient  de  ht  postérité. 
Tac.  Htst.  1,  I.  lu  neulris  parlibus  esse,  5fnec. /ra, 
2,  23.  INeutris  qiiicquam  boslile  facientibus,  Justin, 
6,  7.  , 

11)  particul.  en  t.  de  grammaire,  neulra  nomïna,  les 
noms  neutres,  c.  à-d.  les  noms  de  choses,  le  genre  des 
choses;  et  neutra  verba»  les  verbes  qui  ne  sont  ni 
actijs,  ni  passifs,  f'^arr.  L.  L,  q,  38;  Cic,  Or.  46; 
Gell.  I,  7,  et  beauc.  d'autres.  Cf.  toutefois  l'expli' 
cation  suivante  :  Neutra  verba  dicuntui-f  non  quoniam 
iieutrum  siguiOcant.sed  quoniantuuu  utrumque  signi- 
ficaiit,  id  e>tt  abtim  facere,  alium  palj,  les  verbes  neutres 
sont  ainsi  nommés  non  parce  qu  ils  ne  signifient  ni  ttin 
ni  f  autre,  mais  parce  qu'ils  ne  signifient  pas  t'un  etl'au- 
tre,  c.-à  d.  Caction  faite  par  lUin  et  soufferte  pur  t  autre  f 
Pompef.  Comment,  art.  Douât.  §22. 

K)adv.  NElJTRE,a«rteH;rff  :  u  Neutre,  ouÔeTépw;», 
Gloss,  Philox. 

B)  iieutro,  adv.,  ni  d'un  côté  ni  Je  l'autre  .'Teri 
tenipus  neutro  inclinata  spe,  hiv.  5.  26,  fin.  Neutro 
inclinaverat  t'oituna,  la  fortune  ne  penchait  d'aucun 
coté.  Tac.  Hist.  3,  23.  Si  neutro  iilis  conditio  prœ- 
pouderet ,  QuintH.  Inst.  7,2,  39. 

neutïquam  {dans  Ennius,  Plaute  et  Térence  il 
faut  lire,  nutiquam  cf.  BentL  Ter.  Hec.  i,  n,  So\ 
Schneider,  Gramm.  p.  75),  ùdv.  [  De-uliquam  ],  en 
aucune  façon,  d'aucune  manière,  /joint  du  tout,  nul- 
lement :  Sed  niiht  neutïquam  cor  cousentit  cum  ocn- 
lorum  aspectu ,  mon  cœur  nest  nullement  d'accord 
avec  l'expression  de  mes  yeux,  Enn.  dans  Cic.  Acad. 
2,  17,  52.  Id  neiitiquam  mihi  placut,  cela  ne  meplait 
nullement,  Plaut.  Capt.  3,  4»  ^4.  Indissobitiile.s  vos 
quidem  esse  putestis,  ueutiquam  lamen  di$solvemini, 
Cic.  Univ.  II.  Cuite  socium  neutiquam  put  u  esse 
oportere,  Aitic,  dans  Cic.  Att.  9,  10,  6.  Nam,  quos 
imprubos,  maleQcos,  frauduleutos  putaul  et  ad  facten-^ 
dam  injuriam  instruclos,  eos  cunlemnunt  quidem  neu- 
tiquam; sed  de  iis  maie  exislimant ,  L'ic.  Off.  2.  lo^ 
36,  Orell.  N.  cr. 

neutïque,  adv.  [ne-utique],  en  aucune  majiière 
{poster,  à  Cepoq.  class.)  :  Supra  ternas  aquae  uncias 
neutique  possidere  decerninius  ,  Cod.  Theod.  i5.  2,  3, 

neutrâlisy  e,  adj,  [ueuler],  en  t,  de  gramm., 
en  pari,  du  genre  des  substantifs ^  neutre  :  Qiiœ  fejni- 
niua  positione  mares,  neulrali  feniinas  signiticaut,  ut 
Min<ena,  Gl^'cerium,  Quintil.  Inst,  i,  4,  24  ;  de  même, 
id.  I,  5,  54,  et  beauc.  d'antres. 

Adv.  neutràliter.  au  neutre  :  Gellius  fora  uavium 
ueulrabter  dixil,  Charis.  p.  55,  P. 

neutrûbiy  adv.  [  neuter-ubi]  —  *I)  d'aucun  des 
deux  côtés,  ni  dans  t  un  ni  dans  Contre  lieu  :  Neuirubi 
babeam  slabile  stabulum  si  quid  divorlii  fuat,  Plaut, 
AuL  2,  2,  5Ç>.  —  *  II)  en  Javeur  d'aucun  parti ,  ni 
dans  un  sens  ni  dans  l'autre  :  A  diei  priuoipio  aJ 
usque  btcem  obscuram  neutrubi  prœlio  iocliuato^ 
Ammian.  19,  2. 

nëve  (  ueu  ) ,  adv,  [  ne-ve  ] ,  et  que  ne.,,  pas  ;  ou 
que  ne  pas  :  Ulinam  ne  îu  iiemore  Pelio  securibus 
Ca^sa  accidissel  abiegna  ad  terrani  trabes  .-  Neve  inde 
navis  iuclioandae  exordium  Cœpisset, /j/u^  à  Dieu  que 
ne...  pas,..,  ou  que  la  construction  du  navire  n'eût 
pas  commencé  là!  Enn.  ap.  Auct.  Herenn.  2,  22,  34, 
Caveto  ne  quam  niateriamdoles,  neu  caedas,  neii  tan- 
gas,  uisi  siccam,  neu  gelidam,  neu  roruleutam,  Cato, 
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n.  K.  37.  Hoc  le  lOgo,  ne  contialias ,  aut  drinillas 
animum,  ncve  le  olirui  magiiitudiiie  iiegolii  sinas,  el 
(le  ne  noint  te  laisser  écraser  par  la  grandeur  de  l'en- 
treprise ,  Cic.  Qu,  Fr.  I,  I,  1.  Ut  eam  ne  quis  nciliis 
niînnaU  neve  \ivns,  nfve  niortuus,  ///  vivant  ni  mort , 
id.  Lrg.  1,  1-].  f.iilioilains  est,  uti  sua;  prislinae  \ir- 
lutîs  niemoriam  reliiieieiil,  neu  |>erturharenlnraniino, 
Cas.  B.  C.  1,  11.  Ul  f  ai  uni  nruni  vis  minuertiur, 
neu  ponti  nocerenl,  pour  <jue  la  jorce  de  ers  projec- 
tiles fût  paralysée  et  t^nc  le  fiant  n'en  souffrit  pas,  id. 
iù.  i,  17,  fin.  Neve  parum  valeanl  a  se  dala  giamina, 
Carmen  Auxiliare  canil ,  Otid.  Met.  7,  i37.  —  Hic 
âmes  dici  pater  alque  princeps,  Neu  sinas  Medos  eqni- 
tare  inullos,  aime  qu'on  t'appelle  père  et  prince^  et  ne 
souffre  pas  que,  etc.,  Hor.  Od.  l,  2,  5o. 

lVe»e,  Itin.  Anl.  196,  igS;  v.  de  Palestine,  au 
pied  du  mont  Hermon,  anj.  AVi'd»  sel,   Reich.  Tlies. 

Neveritay  œ,  /.,  divinité  marine,  Mart.  Capell. 
I  ,  16  {leçon  douteuse);  cf.  Harlung ,  Relig.  des 
liom,  1,  p.  99. 
IMeïiaiiu»  f;  îVctIu»,  lo).  Naev. 
IVevirnum,  Itiit.  Ant.  367;  voy.  Noïiodunum. 
nevolo  ,  nevis,  etc.,  roy.  noio. 
neXy  nècis,  f.  [  de  la  même  racine  que  vÉxuç],  mort. 
~-  I)  au  propre,  mort  violente,  meurtre,  assassinat, 
carnage  :  Insidiatori  et  lalroni,  qiia;  potest  esse  in- 
jusla  nex  ,  quelle  mort  peut  être  injuste  pour  un  bri- 
gand et  un  voleur  ?  Cic.  Mil.  4.  Necem  sibi  consri- 
sreie,  se  donner  la  mort ,  se  suicider,  id.  N.  D.  7,  3. 
Vila;  necls<|iie  poleslatem  liabere  in  alicpiem  ,  avoir 
droit  de  vie  et  de  mort  sur  qqu,  Cces.  B.  G.  ï  ,  10. 
Necem  cuinminaii  alicui,  menacer  qqn  de  le  tuer, 
Suet.  Cces.  14.  Neci  dedere,  mettre  à  mort,  f'iig. 
Georg.  4,  90.  Neci  deniillere  ,  id.  Mn,  2,85.  Neci 
miltere,  envoyer  à  la  mort,  id.  il'.  X2,  5i3.  >'eci 
diwe,  faire  mourir,  id.  ib.  11,  34i.  Necem  alicui  pa 
rare,  préparer  la  mort  à  qqn ,  Ovid.  A.  A.  i,  73. 
Neci  occuinbere,  mourir,  succomber,  id.  Met.  i5, 
499;  fier,  14,  12.  Eripere  necem  ^\\çi\\,  arracher  à 
la  mon,  sauver,  Stal.  Tlieb.  3,  69.  Miscere  neces, 
massacrer,  fal.  Flacc.  3,  38  (.  Gravi  nece  iiiyeie 
aliquem,  Senec.  Herc.  OF.I.  i833.  Dévolus  neci, 
voué  à  la  mort,  victime  désignée,  id.  Tliyest.  6tj3. 
—  p)  avec  le  gén.obj.  :  Mullomm  civium  neces,  les 
massacres  das  citoyens,  Cic.  Catil.  i,  7,  18. — y) 
avec  le  gén,  suhj.  :  r-^  venalorum,  la  mort  que  don- 
nent les  chasseurs,  Phœdr.  2,  9,  2. 

h)  mort  naturelle  (très-rare  en  ce  sens  et  poster. 
à  Auguste)  :  Posl  necem  Milhridalis,  après  la  mort 
de  Mithridale,  Justin.  42,  i,  i.  Posl  necem  consulis, 
Suet.  Cas.  5.  Fata  noliis  sensnm  noslia;  necis  aule- 
runl,  Senec.  Cous,  ad  Marc.  20. 

II)  métaph.  —  A)  le  sang  d'une  personne  tuée  : 
Maniis  nece  Plujgia  imbuta:,  mains  souillées  du  sang 
des  Troyens,  Ovid.  A.  A.  2,  714. 

B)  en  génér.,  perte,  ruine,  malheur,  détriment, 
synon,  de  pernicies,  exilium  (latin  des  Juristes  )  ; 
Si  bbeitus  rem  suam  pro  alio  pignuri  dédit  in  necem 
patroni,  an  préjudice  de  son  pairon ,  Vlp.  Dig.  38, 
5,  I  ;  de  même.  id.  ib.  36,  4.  5;  i5,  i,  21. 

*  iiexâbunde»  adv,  [  nexo],  d' nue  manière  étroite , 
serrée,  chichement  :  Quicuuuiue  ea  (  fortnna)  viclitanl 
nexabundius,  Jul,  J'ai.  Resgesi.  Alex.  il.  i,  2,  éd. 
Ma/. 

nêxîbilis,  e,  adj.  [ncclo],  qu'on  peut  nouer, 
souple,  flexible  (poster,  à  l'époque  class.  )  —  I)  au 
propre  :  Nexibilia  niembra,  Laclani.  7,  5.  —  II)  au 
fig.,  habilement  lié,  ourdi,  tissu  ;  Nexibili  adversa- 
lione,  Ammian,  29,  2. 

nexîlig»  c,  adj.  [neclo],  noué,  attaché,  enlacé, 
entrelacé,  tressé  (poét.)  :  Nexilisante  fuit  veslis.quam 
textile  tt-gnieu,  les  vêtements  furent  /ormes  de  noeuds 
avant  d'être  tissés,  Lncr,  5,  i34y.  NexileAplag.T,  filets 
formés  de  noeuds,  noués,  Ovid.  Met.  2,  499.  «--j  he- 
derae,  le  lierre  flexible,  qui  s^enlace,  id.  ib.  6,  128, 

nexio,  ôuis, /.  [ncrto],  action  d'attacher,  de 
nouer,  liaison,  connexion,  enchaînement  ^poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Vincnlonim  neiloues,  Ârnob,  5, 
i56;  de  même,  Mart.  Capell.  i,  12;  23. 

1 .  nexOy  are,  v,  intens.  a.  [  neclo  ] ,  nouer,  atta- 
cher, joindre  ,  unir,  entrelacer  ;  au  passif,  dans  le 
sens  moyen,  s'unir,  se  joindre  :  Pars  eliam  bievibus 
spatiis  uexantur  ali  iciii,  Lucr.  2,  98  (  dans  Firg.  JEn. 
5,  »79  la  véritable  leçon  est  iiixanleni  ). 

2.  nexo,  xûi  et  xi,  3.  v.  intens.  a,  [neclo], 
nouer,  attacher,  lier,  joindre,  unir,  entrelacer  (antér. 
àl'époq.  class.):  Ncxeliant  mulla  iiiler  se  flexii  110- 
dunim  dubio,  Liv.  Andr.  dans  Diomed.  p.  366,  P., 
tidnns  Prise. p.  861, l'A.  Nos  couiinuo  fcrium^eripi- 
niiis,  omnibus  nianicas  nexinius ,  x^/r.  l'i. 

ncxuiu,  i,  ivy.  2.  nexus,  n"  II. 
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nexûSsugy  a,  uni  (nexus),  plein  de  nœuds, 
noueux,  tortueux,  sinueux,  entortillé,  entrelacé,  com- 
pliqué; au  propre  :  r^  insidix,  Cassiod.  l'ariar.  11, 
40,  a  med.  —  Au  fig.  :  Nexiiosissima;  qiia-slcouum 
minniis,  Claiid.  Mamert.  Stat.  an.  2,  6,  siib  init. 

nexus,  a,  nni.  Partie,  et  Pa.de  iiecto. 

nexo8,ûs,  m.  [ neclo J,  en/ac«men/,  nœud,  tien, 
étreinte. 

I)  au  propre  (  n'est  usité  en  ce  sens  que  chez  les 
poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  El  jani 
c.inlulerant  arlo  luclaiitia  nexu  Peclora  pecluribus, 
Ovid.  Met.fi,  242;  cf.  .- Bracblorum  nexibus  elidere 
aliquem,  étou/fer  qqn  dans  l'étreinte  de  ses  bras,  en 
l'étreignant  fortement ,  Suet.  fier.  53.  Serpelis,  ba- 
culuiii  qui  nexibus  anibil,  le  serpent  qui  s'enlace  ou 
s'enroide  autour  d'un  bâton,  Ovid.  Met.  i5,  ^5^;  cf.  : 
Draeoties  nexu  nodi  pia'vlrin;;unt  elepbanlos, /^//'n.  8, 
II,  1 1.  Neqiie  firmis  nexibus  bgiieam  compagem  su- 
pcTslruxil,  et  ilneconsidida  pas  par  des  liens  assez 
forts  ta  vaste  charpente.  Tac.  Anu.  4,  62.  Salix  so- 
lidoligal  nexu,P/i«.  16,  37,69;  (/emt'mc.  ((/.8,i  i,  1 1. 

II)  méinph.  (avec  la  /orme  access.  ncxum,  i,  voy. 
à  ta  suite),  l'état  légal  du  nexus  (roy.  nerlo,  n°  I, 
B  ),  prise  de  corps,  contrainte  par  corps,  emprisonne- 
ment pour  dettes,  obligation,  engagement  contracté 
par  le  nexus  :  n  Nexuni  Mauilius  scribil,  omiie,  qiiod 
per  libram  et  .fs  geritiir,  in  qiio  sinl  mancipia.  Mutins, 
qiia;  per  œs  et  libram  fiant,  ni  obiigenlur,  pia-lcrquae 
niaiiripio  denliir.  Hoc  vérins  esse,  ipsum  lerbiim  os- 
leiidil,  de  quo  quœriltir;  nam  idem  quod  obligainr 
per  libram  neque  siium  fil,  inde  nexiim  diclum.  Li- 
ber qui  suas  opéras  in  servilulem  pro  pecnnia  qua- 
dam  debebat,  dum  snlierel,  nexus  voratur,  ul  ab  aère 
oba-ialiis,  i>  suivant  Maniliiis  nexuni  désigne  une  cer- 
taine formule  d'atiénation  qui  se  pratiquait  avec  ta 
balance  à  la  main.  Suivant  Mutins  nexnin  déùgne 
fine  obligation  personnelle,  contractée  indépendam- 
ment de  l'obligation  réelle.  Cette  explication  est  plus 
conforme  à  la  nature  du  mo',  qui  veut  dire  lier,  obli- 
ger. L'homme  libre,  qui,  ne  pouvant  /layer  son  créan- 
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II)  comme  ne,  dans  les  phrases  impératives  :  ne... 
pas  (en  ce  sens,  seiilem.  antér.  à  fépoq.  class.  et  cftet 
les  poêles)  :  Ni  niala,  ni  slulla  sis,  ni  indomtia  impos- 
qiie  aiiiiiii,  Quod  viru  -esse  odio  videas,  Iule  libi  odio 
liabeas,   ne  sois  pas  mauvaise,   ne  sois  pas  sotte,    ne 
sois  pas  indocile,  Plaut.  Men.  ï,i,  i  (cf.  :  «  Veteres 
ni  pro  ne  poiiebanl,   el   ni'  pro  non,  ul  Plaiilus  :  Ni 
stulla  sis,  etc.,  »>  Douât.  Ter.   Eun.  2,  3,    36.  D'au- 
tres prennent  ni  dans  te  sens  de  nisi  dans  l'exemple 
de  Piaule  cité  ci-dessus).  Dominuiii  convivii,  vniiim 
aliudve  quid   ni    laiidato,  ne  loue  point  l'amphitryon 
qui   te  traite,  le  vin  ou  autre  chose,  f'arr.  dans  Non. 
281,  3i.  —  Nnma  consliluil,  ni  pisces,  qui  sqiiamosi 
non  esseiil,  ni  pollucerenl...  ni  qui  ad  pulliictiim  t-me- 
lenl,  Cass.  Hemina  dans  Plin.  32,  2,   10;  cf.  QVEM 
QVISQVEEORVMAGRVMPOSSIDERIT  INVITIS 
EIS  NIQVI.S  SICET  NIVE  PASCAT  NIVE  FRVA- 
TVR  ,  etc.,  Inscr.  Orrll.  n"ii^t,p.   40.    IS    EVM 
Ar.RVM    NEl    HARETO   NIVE     FRVIMINO ,    ib. 
ROGO  PER  DEOS,  NI  VELITIS  OSSA  MFA  VIO- 
LARE  ,  Inser.  Giut.  996,  12.   CAVERI  NE  QVOI) 
SAGRIFICIVM  PVRLIGVM  NEVE  gVA;  SVI'PLI- 
CATIONESNIVE  SPONSAI.IA  NIVE  CUNViVIA 
PVRLICA  POSTEA  ..   FIANT...  NIVE  QVI  LVDI 
-SCtNICI...    EO  DIE  FIANT,  etc.,  Cenoiaph.   Pis. 
ap.  Orell.  /«jcr.  643.  Contra  jiissa  nioiient    Heleui , 
ScjMam  alque  Cbaijbdim  Inler  nlranique  viam,  leli 
discrimine  parvo,  Ni  leneaiii  cursus,  s'ils  ne  maintien- 
nent leur  course  entre  les  deux  roules,  firg.  £11.  3, 
686  (  «  anliqiii  ni  pro  ne    ponebani ,   qua   parlicula 
pleniis  esl  Plaiilus  :  Ni  mala.r/c,  »  Serv.). 

III)  la  forme  ni  a  celte  propriété  d'être  une  par- 
licule  négative  conditionnelle ,  propriété  en  vertu  de 
laquelle  elle  se  transforme  en  conjonction  :  toutefois 
cette  signification  ciVtdilionnetle  lut  vient  de  la  nature 
conditionnelle  delà  proposition.  Ainsi,  par  ex.,  cette 
phrase  delà  toi  des  Xil  Tables  :  SI  IN  IVS  VOCAT, 
NI  n,  ANTESTATOR,  IGITVR  KM  CAVITO  (voy. 
au  comm.  de  ce  dict.)  doit  se  traduire  primitivement  : 
S'il  l'appelle  en  justice  et  qu'il  ne  s'y  présente  pas, 
(proprement:  n'y  vat-il  pas. ')il  doit,  etc.;  cette  signif, 
conditionnelle  a  été  fortifiée  par  l'addition  de  si ,  qui 


son)  avec  garantie  ou  lu  cession  légale  d  une  chose 
qui  nous  appartient  eu  propre,  Cic.  Top,  5,  A''.QVVM 
NFXVM  FACIET  MANGIPIVMQVE  VTI  LINGVA 
NVNCVPASSIT  ITA  IVS  ESI  O,  Lex.  12.  Tab. 
(  voy.  au  commencement  de  ce  dictionn.  p.  24.)  In 
ils  rebiis  repetendis,  qii.Te  niancipi  snnt,  is  pericnlnm 
jiidii  il  piœslare  débet,  qui  se  nexu  obligavil,  id.  Mur. 
3.  Etsi  unriario  fenore  fado  levala  nsiira  erat  ,  sorte 
ipsa  obruebantnr  inopes,  nexuni  iiiibanl,  devenaient 
les  esclaves  du  créancier,  tombaient  en  servitude,  Liv. 
7,  19. — Nec  civili  nexu  sed  conmiuni  lege  naliira;, 
et  ce  n'est  point  par  une  obligation  civile,  mais  par 
une  loi  naturelle,  Cic.  Bep.  i,  17.  Moser.  Allirus 
iioster,  ciijus  cum  propriiim  le  esse  scribis  maïuipio 
et  nexo;  ineum  aiilem  usii  el  friiclu  ,  contentus  islo 
suiii ,  dont  tu  es  la  propriété  et  par  droit  d'achat  et 
par  droit  d'engagement,  Cic.  Fam.  7,  3o,  2.  Qiiuni 
sunt  propter  iinius  libidinem  omnia  nexa  civium  li- 
Iierala  nectierque  postea  desitiini,  Cic.  Itep.  2,  34. 
Sulla  ita  liilil  de  civilaie,  ni  non  sustulerit  borum  nexa 
atqiie  heiedilates,  id.   Ciecin.  35,  102. 

li)  en  génér.,  toute  obligation,  tout  devoir,  sy- 
non. rf'obligalio  :  Acceplilalio  esl  liberalio  per  niu- 
luani  inicrnigalioneni,  qua  iitriusqne  coiiligil  ab  eo- 
ilem  uexii  absoliilio,  Modest.  Dig.  46,  4.  '•  Parlein 
hercdilaiis  a  nexu  pignoris  liberani  coiisequi,  Papin. 
ib.  10,  2,  33.  —  *  2°)  au  fig.  :  Apud  quos  exsoluli 
plerique  ligis  nexus  niodiciim  in  pia;sens  levamenliim 
fuere,  qui,  en  exceptant  beaucoup  de  cas  des  gènes 
de  la  loi,  ramenèrent  pour  le  présent  un  peu  de  sé- 
curité. Tac.  Ann,  3,  lH,fin. 

IVezil>>  Jos.  i5,  43;  Neesib,  Euseb.;  lieu  de  la 
Palestine  méridionale,  au  S.-E.  </ Eleilllieropolis. 


cier,  s'engage  à  le  servir  e,t  appelé  nexus,  île  même 

que  celui  qui  est  surcharge  de  dettes  est  appelé  oba'-  -  ■     ,      ■    , 

laliis  (obéré),  rarr.  L.  L.   7  ,  5 ,  §  iu5.  Abalienalio    transforme  m  en  nisi.  L  usage  de  m  dans  ce  sens  est 

esl  ejiis  lei,  qiiie  manripi  est.  aiil  Iradilio  alleri  nexu,    borné  à  la  langue  primitive  et  au  langage  de  ta  con- 

aut  iii  iure  cessio,  l'aliénation  est  la  tradition  (livrai-    versation, 

■        ■       ■     •■  •  A)  En  génér.  —  a)    avec  l  indic.  :  Ni  meliis  nlla 

teiiel,  rile  virUile  qniesciinl,  Enn.  dans  Non.  214,  11. 
Ni  offerumenlas  babebis  pluies  in  lergo  liio  Quam 
iilla  navis  longa  clavQs,  liim  ego  ero  meiidacissiuius, 
Plaut,  Rud.  3,  4,  48.  Moriar  ni,  qiix  lua  gloria  esl, 
putu  le  malle  a  (a:sare  coiisiili  quam  inaurari,  que  je 
meure  si  je  ne  pense  pas,  tant  tu  es  vaniteux,  que  tu 
aimes  mieux  être  consulté  que  doré  (enrichi)  par 
César,  Cic.  Fam.  7,  1 3.  Tibi  reduces  socios  niincio, 
Ni  fruslra  augurium  vani  docuere  parentes,  si  mes 
parents  ne  m'ont  pas  vainement  enseigné  l'art  des 
augures,  Virg.  Mu.  1,392.  Rex  ipse  Laliims,  Ni 
daie  conjugiiim  el  dicio  parère  faletnr,  Seiitial  et 
landeni  Turnum  experialur  in  armis,  id.  ib.  7,  433. 
—  p)  avec  le  sulj.  :  Quid  ploras,  pater?  —  Miruni 
ni  eanleui  :  coudemiiaiiis  sum  ,  //  est  vraiment  éton- 
nant que  je  ne  chante  pas  :  je  suis  condamné, 
Ncev.  (  Nov.  )  dans  Cic.  De  Or.  a,  69,  279.  Diceretn, 
quœ  anie  fulnia  dixissem,  ni  vererer,  ne  ejt  evenlis 
liiigere  vidercr,  Cic.  Fam.  6,  6,  4.  Aul,  ni  ila  se  le» 
balierél,  Anaxagoras  anl  liic  ipse  Deiiiociiliis  agios 
el  pali  imouia  sua  reliqiiisseul,  si  la  cliose  n'était  ainsi, 
id.  Tusc.  5,  3g,  1 1  5  ;  cf.  Quod  ni  ita  se  babeicl,  nec 
jiislilixnlliis  esl  nec  bonilali  lociis,  (./.  Fin.  3,  20,  66. 
Ni  laincn  exciderit  ,  id.  poet.  Fragni.  ap.  Quinlil. 
Insl.  8,  6,  73.  Ni  facial,  ///  ne  le  faisait,  rirg.  jEn.. 
1 ,  58.  Omina  ni  repelant  Argis  nnmenque  redueaul , 
id.  li.  2 ,  178.  ,     j     •      j 

B)  particut.  —  1°)  dans  la  langue  du  droit,  dans 
les  cautionnements,  les  engagements,  les  stipulations, 
etc.  .■  Qiiuni  is  spoiisionein  feiissel  NI  VIR  BONVS 
ESSET,  s'il  n'était  pas  honnête  homme,  Cic.  Off.'i, 
'9,  77;  /'"'■'■■  Sic  se  judicein  illi  ferre,  ni  viiidicias 
nb'liberlale  in  servilulem  dederil ,  Liv.  3,  57.  Tlim 
illiid  qiicd  dicilur  SIVE  NIVE  irrident,  lum  auciipia 
verboriimel  lilerarum  leiidiriilas  in  invuliam  vocani, 
alors  on  se  moqiit  de  ce  qu'on  dit  sive  nue;  0/1  tache 
de  rendre  odieux  les  pièges  tendus  ,1  /o  simplicité  par 
des  disputes  sur  les  syllabes  et  sur  Us  mots,  Cic.  Ca- 
cin.  2J,65.  —  Cedo  quicuni  hab.ani  judiccm.  Ni 
dolo  nialo  inslipiilatus  sis,  nive  eliam  dum  siem  Quin- 
qiieetviginli  aiinos  nalus,  donne-moi  un  liomme  qui 
vienne  avec  moi  devant  le  juge,  lu  verras  si  je  ne  prou- 
verai pas  que  lu  as  extorque  de  moi  cette  promesse  par 
lise   el  que  je  suis  encore  mineur  (âgé  de  moins 


nî  (ancienne  orthographe  NEI,  voy,  à  la  suite), 
adv.  et  conj.  (identique  avec  ne,  et  forme  fondamen- 
tale pour  nisi,  c.-à-d.  si  ni.) 

I)  particule  qui  nie  d'une  manière  absolue,  comme 
ne,  en  franc.  —  A  )  non.  En  ce  sens  elle  ne  se  trouve 
que  dans  la  locution  (|uid  ni?  ou  en  un  seul  mot  : 
quidnir  pourquoi  non.'  Quid  ego  ni  ita  ccnseani? 
pourquoi  ne  penseraisje  point  ainsi?  Pliiiit.  Mil.  gl. 
4,  3,  27.  Quid  ego  ni  fleam?  id.  ib.  4,8,  i.  Qnidni, 
iiiqnil,  memiiierini,  e/c. /■  Auct.  ap.  Cic.  de  Or,  2,67, 
273  el  beaiic.  d'autres  ;  -voy.  tarlicte  quidni.  —  B) 
joint  à  uiniiinm,  proprt  il  n'es!  pas  étonnant,  voy, 
l'art,  uimirum. 


urpi 


de  25  ans),  Plaut.  Rud,  S  ,3,  25  (voy.  le  passage); 
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de  nitmCy  iV.  \h.  3,  4,  9;  Cas'ut.  proi.  ^5;  Ep'td,  5, 
a,  35;  Pœn.  5,  4,  72.  f'/".  sur  cet  nsagc  de  ni,  Rost. 
Opiisc,  Platttin,  i^p.  72-87. 

2")  NI  QVIS  SUVIT  (  «  (f(jn  n'a-t-il  pas  mie»  ), 
nom  d'à/le  centurie  étal/le  par  Servius  TuUiits  j>our 
lê%u)te  de  ceux  qui  u^avaienl  pas  voté  dans  ieur  propre 
centurie,  selon  Fest.  p.   177,  éd.  Midi. 

*  3°)  pour  uis'i  qiioj  :  Pulerijnt  miseraïuii  lioniines 
(]|iristianoni(ii  auxiliu  ilftVndi,  ni  Georgii  oJiu  omiies 
indiscrrle  tl.igiabani,  .-t  mm  tau.  11,  iiy  Jiu. 

^ia.  Nia,  PloL;  Banilmtus,  Pliu.  5,  i  ;/7.  de  Li- 
hyej  au  S,  du  cap  (lartliaron,  pius  tard  cap  Darclia, 
auj.  cap  Tcrem  ,  plein  de  crocodiles  et  de  chevaux 
marins;  auj.  Sanaga^  Sénégal;  cf.  Mannert^  i<*t  2; 
53r. 

TViaccaba,  ^'iaccubay  Itin.  Jnt.  i%'^j\  v.  de  la 
("otiiagene;  sur  la  route   d'Antloche  à  £mèse. 

IVîara,  ÎVîipa,  Ptol.;  t.  autrement  inconnue  de 
la  (Imi  lieslire,  f'«  Syrie. 

IVibaruSy  Nîêapoç,  Strabo,  1  ;  Imbarus,  "I(j.6apû;, 
Stra6o,  y;  montagne  dans  /'Arnu-nia  ^iz^ov  depuis  le 
mont  Ardiat  vers  l'fst  juupt'au  mo//?  Caspiiis. 
^'ibÎH,  /.  17.  Nebisc/  Na;bis. 
IX'ibisy  Niêt;,  Steph.  Byz.  49^5  '»'•  d'Egypte.  — 
Hab.  Ntbilfs. 

•f*  NICA,  =  vixae,  vtxa,  sois  vainqueur,  triomphe, 
vineaSf  cri,  par  lequel  chaque  paru  au  cirque  encoura- 
geait le  lutteur  pour  lequel  il  faisait  des  vœux  :  GA- 
UAMANTI  NICA,  Inscr.  Grut.  338,  2.  LE.T;Nr 
NIC  A  ,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  573,«*'  54  (c/.  sur  une  mé- 
daille, op,  Eckhrl  D.  .V.  y.  t,  8,  p.  297  :  Urse  vincas; 
<■/  Ovid.  A.  A.  3,  2,  I  ). 

IVÏcaea  (Nicêa,  Plin.  Ep.  10,  48),  x,f.,  Ntxata 
—  1}  Nicée,  l'ille  de  Bithyuie  sur  le  lac  Àscanius,  au- 
paravant Aiilijjonia,  auj.  Jsnîk,  Cic.  Plane,  34;  Ait. 
14.  I,  2;  Ca/ull.  46,  5;  /'//«.  5,  32.—  II)  ville  de 
Locride  dans  le  voisinage  des  ThermopyleSy  Liv.  28, 
5;  3a,  32;  35.  —  IIÏ)  ville  de  l'Inde  sur  l' H ydaspe  , 
fondée pnr  Alexandre  le  Grand,  Curt.  9,  3;  Justin. 
12,  8.  yoj.  ci-dessous  sur  ces  trois  villes  et  autres 
du  même  now^  les  articles  géogr.  spéciaux.  —  IV) 
nom  d'une  femme,    Liv.  35,  afî.  —  R)  De  là 

1°)  Nicœensis  (Nicensis,  Plin.  Ep.  10,  43  ),  e, 
adj.,  de  A'icée,  Cic.  Ftfm.  i3,  61  ;  Plin.  5 ,  32,  43  ; 
7,   2,  2._ 

2°)  Nîcîenns,  a,  uni,  adJ.,  de  Nicée  :  Nicnena  fides, 
les  articles  de  foi  reconnus  par  le  concile  de  Nicée, 
Cod.  Theod.  r,  r,  2. 

Hfîccea,  Ntxata,  Diod.  i  7;  yZ/v/rt//,  Exped.  Alex. 
5 ,  Justin.  12,8;  CurtiuSy  9,  4  ;  Steph.  Byz.  494  ;  v. 
fondés  par  Alexandre  sur  la  rive  gauche  de  /"Hvdas- 
pe<,  dans  Vlnde  en  deçà  du  Gange,  en  souvenir  de  sa 
victoire  sur  Paras,  sur  la  route  d'Attok  à  Lahor,  près 
du  Tscbelum.  —  Une  autre  v.  de  l'Inde  du  même  nom 
était  située,  sel.  Arrîen,  4i  dans  le  pays  îles  Pai"Opa- 
misaJy,  près  du  jl.  Copliene;  auj,  A^oggur. 

IVîciea^  Nîxata  ,  Strabo^  12;  Plm.  5,  32;  Amm. 
Marc.  32,  9;  26,  8  ;  PtoL;  Steph.  Byz.  49:!  ;  v.  dans 
le  S.-E.  delà  Bithyme,  construite  sur  le  lac  Ascanim 
par  Auùçionus,  qui  l'appela  Antigonia;  sel.  Steph. 
Byz.  c'était  une  colonie  des  Bottiéens ,  et  elle  portait 
anciennement  le  nom  r/'Ancore.  Plus  tard  Lysimaque 
la  nomma  Nicée,  Elle  était  remarquable  comme  ville 
de  commerce ,  et  comme  patrie  d' Hipparque  et  de 
Dion  Cassius.  et  existe  encore  sous  le  nom  d'Isnik.  — 
Hab.  sur  des  médailles  :  Nixaitov,  NtxÉwv,  Nixaiecuv. 
^■csea,  Ntxaia,  Liv.  32  ,  32;  Stmffo^  9;  Polyb. 
10,  42  ;  Steph.  Byz.  l.  c,  lieu  des  Lorrïens  Kpicnémi- 
diens,  sur  le  Sinns  Maliacns  près  ^ciTherniopvIie. 

IVïcoPa,  Nixaia,  Strnbo,  4;  Plin.  3,  5;'  Ptol.; 
Amm.  Marc.  i5,  lï  ;  Nicea,  Mêla,  2,  5;  Perlz,  r, 
200;  Niria, ///«.  Ant.  5o4  ;  v.  de  Ligune,  à  CE,  de 
l'embouchure  du  fl,  Vartis ,  près  du  jl.  Paulon,  auj. 
PagUone;  primitivement  colonie  des  Massiliens  ;  ne 
fut  importante  que  dans  la  suite  ;  auj.  Nice  ,  chefdieu 
d'un  comté  du  mcme  nom ,  dépendant  du  royaume  de 
Sardaigne,  et  auj.  annexé  à  la  France. 

Xïcsea,  Nîxaia,  Diod.  Sic.  5,  i3.;  Steph.  Byz, 
l.  c.  ancien  nom  de  la  v,  de  Mariana  sur  l'i'le  de  Corser 
sel.  Bfich.  Thés.,  auj.  Nlolo. 

l%ica»a,  Steph.  Byz.  l.  c,  v.  d'Illyrie. 
IVicsea,  Steph.  lîyz.l.  c.,   v.  de  fhrace.  peut-être 
la  même  qu'Amm.  Marc.  (  3i,  2  )  appelle  Nice. 

^iceecuHia,  c,  et  ^icsenns,  a,  uni,  voy.  Nirœa, 
«"  I,  B. 

NIC^US,  a,  uni,  adj.,  Nixato;  ('/w'VcwHe  la  vic- 
toire), surnom  de  Jupiirr  :  Altero  die  ad  templiira  Jo- 
lis, qneni  Nicsnm  vorant,  posuil  castra,  Liv.  ^3,  21. 

IVicama^  ÎVigama,  Nixa^ia,  Ptol.;  v.de  l'Inde, 
en  deçà  du  Gange,  au  N.  du  proniont.  Calligicum;  on 
la  prend  pour  Ne^a-Patnam. 


NICE 

IVicauder,  dii,  m.,  NtxavSpo;  ,  Nicandre,  —  I) 
médecin,  poète  et  grammairien  de  Colophon,  Cic.  De 
Or,  I,  ifi*  Macr.  Sot.  5,  21.  —  II)  surnom  romain  : 
L.  NVMÉRIVS  NICANDER,  Inscr.  ap.  Majf  Mus. 
rcr.  27h,  4. 

IVicaiiory  ôris,  m.,  "Ntxàvœp.  —  I)  nom  d'un 
grammairien,  Suet,  Gramm.  5.  —  il)  peintre  célèbre, 
Plm.  :\5,  I,  —  III)  surnom  romain  .'M.  VLPIVS 
NICANOR,  Inscr.  ap.  Mur.  26,  3. 

!\'icar,  Xicarns,  I^rcer^  IVeccar,  Amm. 
Marc.  28,  2;  lIuv.  Germ.  3,  225;  Perlz,  \,  3fî[  ;  le 
Neckar,fl.  qui  se  jette  près  de  Manheim,  dans  le  Bhin. 
NICARC^HUS,  i,  m.,  NCxap^^o;,  A'/Var^/ztf,  surnom 
romain  :  Q.  CvECILlVS  SP.  F.  NICARCHU,  L., 
Inscr.  Grut.  65o,  4. 

NICARIUM,  ii;  Ntxàptov^  surnom  de  femme  : 
CLAVDIA  TI.  L.  NICARIVM,  Inscr,  ap.  Maff,  Mus. 
fer.   i3:i,   3. 

^'icasîa,  Nixaa^a,  Steph.  Byz.  t^^5;  petite  (le 
près  de  Naxos,  fait  partie  des  Sporades. 

^ïcâtor,  ôris,  m.,  Ni)c;^Twp  {le  vainqueur),  —  I) 
surnom  des  gardes  du  corps  du  roi  Persée  :  Cohois 
regia,  quos  niraloras  apprllanr ,  Iranscendil,  Liv.  43, 
19.  —  lï)  surnom  des  Séleucides,  Ptin.  6,  i  r. 

^icatorisy  Nixâiopi;,  5fe^A.  Byz.^^5',v.  de 
Syrie.  • —  Hab,  Nicaloriles. 

^Vicatorinm. »  Nixaxôpiov,  Strabo,  ifi;  monta- 
gnes d'Assyrie,  près  d'Arbèles,  auj.  les  monts  Ka- 
radsjag,  sel.  Mannert,  5,  453. 

î\îce,Nixir],  Amm.  Marc.  3i,  11;  station  ou  v.  de 
Thrace,  entre  Byzantium  et  Hadrianopolis  (  voy.  Nî- 
c.-ea  )  ;  sel.  Reich.  Thés.  auj.  Kuleli,  Kuseli,  ou  Ba- 
laie u. 

IViceproTincia,  Ditmar.  Chron.;  Chron.  Gotw. 
a,  ']oS\pays   autour  du  fl.  Neisse. 

IVïce,  es,  /.  (NtXYj),  nom  grec  de  femme,  Cic. 
l'err.  5,  3i,  82. 

îVîcea,  .T,  voy.  Nicsea. 

IVîcoannus.,  i,  m.,  peintre  célèbre,  Plin.  37,  ir. 
IVïcëphorïànus»  i,  m.,  surn.  rom.y  Inscr.  ap. 
Murât.  5iy,  4. 

1%'îceplioriain,  m.  et  fém.,  IVïcepborion,  i , 
«.,  Ntxriçoptov,  bosquet  près  de  Pergame,  Liv.  32, 
33^^34. 

]\ïcëphoriuiU9  NLXïiçoptov ,  Istd.  Char,  in 
Huds.  G.  M.  2,  3;  Strabo,  16;  PUn.  5,  24;  6 ,  26  , 
Tac.  Ann.6,  40;  Ptol.;  Steph.  Byz.  495  ;  i'.  prèi  de 
l'embouchure  du  Bîtelcha  dans  V Euphrate,  en  Mésopo- 
tamie ,  fondée  par  ordre  d' Alexandre.  A  partir  du 
quatrième  siècle  ce  nom  disparaît ,  et  à  sa  place  fi- 
gure Calliiiicum  ,  KaXXtvtxov  {voy.  ce  nom),  ce  qui 
engagea  d'Auville,  Mannert  et  autres,  à  prendre  cette 
dernière  v.  pour  l'ancienne  Nirephorium.  Elle  chan- 
gea encore  plus  fard  son  nom  en  celui  de  Leoiitopolis, 
A£ovTÔ7ïo).iç,  Hierocles ,  p.  7i5,  d'après  l'empereur 
Léon.  On  ne  saurait  admettre  qu'elle  se  soit  encore 
appelée  Clonstanlina,  comme  le  prétend  Steph.  Byz., 
vu  la  position  différente  (  voy,  les  articles  Constan- 
lina  et  Callinicutn;  cf.  Mannert,  5,  2S6);  <7i//,  Racca. 

—  Hab.  Niceplioriciis;  sur  des  médailles  de  l'empe>- 
reur  Gordien,  NtxTjÇOpitov. 

]%îîcephoriuni  y  Appian.  Miihr.  c.  ri4;  v.  de 
l'Asie  Mineure,  près  de  la  Propontide. 

IVïcëphÔrïnSj  ii,  m.  (  Nicephorion ,  onis,  m., 
Plm.  6,  27  ),  fleuve  d^ Arménie  près  de  Tigranocerie, 
Tac.  Ann.  i5,  4. 

rVîcephorius,  Tac.  Ann.  i5,  4;  affluent  du 
Tigre  en  Mésopotamie,  où  Tigrane  Jonda  la  v.  de 
liip;ranocerla. 

rVîcephdraSy  i,  m..,  NiXTi^opoi;  {celui  qui  ap- 
porte la  victoire)^  surnom  de  Jupiter  .'Ex  fano  quoque 
Nicepliori  Jovis  mananle  responso  ,  Spart.  Hadr.  2, 
P'oy.  Viscont.  Iconogr.  G.  T.  2,  tab.  10,  n°  3,4, 
5,6.  —  II)  surnom  romain,  Cic.  Qu.  Fr.  3 ,  i  ,  2,  4  ; 
Inscr.  op.  Mur.  83,  3. 

IVïcer,  cri,  m.,  le  Necker,  rivière  de  Souabe  , 
Eum.  in  Pan.  Const,  19;  Auson.  in  Mosell.  4'2  3  ; 
Sidon.  7,  324;  dans  f^opisc.  Prob.  i3;  il  est  appelé 
Niper.  Cf.   Mannert,   Germ.,  p.    424. 

IVîcëràtuSy  i,  m.  (vtxiôpctTOi;,  qui  aime  la  victoire), 

—  1°)  sur-ft.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  99,  3.  —  2°) 
fondeur  grec,  Plin.  34.  8  (19),  ^o  et  88.  —  3°)  mé- 
decin grec  du  temps  d'Auguste,  id,  32,  9  (  3i),  lor. 

—  4**)  personnage  comique.  Ter,  Andr.  i,  i,  60. 
IVicéroB,  ôiis,  m.,  Ntxéptoc,  nom  d'un  marchand 

de  parfums,  Martial.  12,  65.  —  II)  De  là  Nirëiôtïâ- 
nns,  a,  nm,  adj.^  de  Nicéros  :  Nimbis  ebiia  Nic«io- 
tianis,  Martial.  10,  38;  de  même,  id.  6,  55;  Sidon. 
Carm.  9,  324- 

!\îeêsiuS9  ii,  m.,  écrivain  grec,  Farro,  R.  R.  i, 
i,  8. 
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ÎVîcêlas  j  se,  m.  (vixTjTr;;,  valn^iiciir\  surn.  rom,, 
Intcr.  n/>.  Crul.  3 12,   3, 

•f  iiïeclêrïum,  ii,  h.  =  vnc-otripiov  ,  le  prix  de 
la  viclohe  :  Riislicus  ille  luus  sumit  Irecbedipiia , 
Qriiiiiie,  Et  cei'omalico  l'crt  niceleria  collo,  Jmen.  3, 
67. 

IVTcêf  lânns;  a,  iiiii,  m/j.,  rdali/à  Niceliiis  :  Ni- 
cetiana  hi-irdilas,  5i</j/i. /y).  3,  i. 

^■cëtïcuSy  i.  m.  (vixyitixo;,  Ttctortetit),  surn. 
ruin.,  /nier.  op.  Mnrinï,  Iscriz.  ^Ib.  p    129, 

\'lcla, />/(«.  3,  i6;Nigella,  7'al>.  Peut;  afjlutnl 
du  Pu,  dans  la  Galha  Cisulpiiia,  srt,  Mannert,  auj. 
Crosliilo,  sel,  Heuli.  Thés.,  Ongïiio. 

NTcias, .'e,  m.,  Nixia;.  —  I)  eéléhre  homme  d'État 
et  gênerai  athénien,  tjui  périt  dans  fespédilion  de  Si~ 
cile,  Nep.  Alcit],  3.  —  H)  Nicias  Ctiiliiis,  grammai- 
rien, qui  accompagna  Cieéron  en  Cilicie ,  Cic.  fani. 
9,  10;  Att.  7,3;  13,28;  14,  9;  Suet.  Grcum.  14.  — 
Nieras  ej;  aussi  le  nom  —  1°  dun  médecin  de  Pyr. 
rhus ,  autrement  dit  Tiniocharfs,  Claud.  Quadrigar, 
ap.  Gell.  3,  8.  —  2*")  d'un  peintre  à  l'errcausticpie  du 
temps  d' Alexandre  le  Gr.,  Plin.  35,  4  [10),  27  ;  /'(/. 
35,  6  (20),  38;  id.  35,  11  (4o),  i3o.  —  Z")  d'un  ha- 
Ifitanl  de  Smyrne,  Cic.  ad  Q-Jr.  l,  2,  2,  §  4. 

IVîcîensig,  c,  de  iSi<x,  A^içois,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  626,  I. 

Nicii  urbs,  Nixîou  tiôXiî,  Ptol.;  Itin.  Ant.  1 55  ; 
Tah.  Peut.;  v.  de  l'île  Vro^opïûs,  capitale  d' un  nonios, 
sitr  la  rive  orientale  du  Nil,  en  dedans  du  Delta,  dans 
la  contrée  oit  est  auj.  le  bourg  de  Nadir. 

IVîcîiTicuSy  ISixtou  xûiayi,  Strabo,  17;  Steph, 
tîyz.  495  ;  bourg  et  lieu  de  débariptement  dans  la 
Marmarica,  dépendant  encore  de  l'Egypte. 

1.  nïco,  ci,  3.  V.  a.  (vixeîv  ),  faire  signe  :  St. 
Enioriere  ocius,  si  manu  iiîceris.  Ge.  Quid,  mami-ni- 
ceiim  ?  Plant.  Truc.  2,  7,  63  et  64. 

2.  Wîco(Niron,  Inscr.  Grut,  656,  5),  ônis,  m., 
Nixtov,  —  l)  médecin,  Cic.  Fom.  7,  20,  3.  —  M)  in- 
fâme pirate,  Cic.  ferr.  2,  5,  3o.  —  III)  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Daniel.  Numism.    Capuan.  p.  95. 

IVicocles,  is,  m.,  NixoxXy);  ,  tyran  de  Sicyone, 
renversé  par  Aratus,  Cic.  O/f.  2,  23. 

IVîcocrëon,  omis,  m.  (Nixoxpéwv),  lyran  Je 
Chypre,  Cic.  Tusc.  2,  22,  52  ;  Id.  N.  D.  3,  33,   82. 

mîcôdcmus,  i,  m.  (vîxr],  êf,(jio;,  vainqueur  du 
nenple),  nom  d'esclave  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  911, 
2. 

IVTcôdrumnB,  i,  m.  (  vix66po[JiO(; ,  vatnijueur  a 
la  course),  surn.  d'esclave  rom.,  Inscr.  ap.  Pabrell. 
p.  44H,  «"   12. 

Kîcôlais,  tJis, /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
Sofi,  I,  o'u  il  faut  lire  Nicolais  au  lieu  de  Nicolai,  i/'a- 
prcs  Gor.  Inscr.  Etr.  t.  3,  /'.  61. 

IVîcôIâng,  i,  m.  (  Nix6).(x.o c ,  vainqueur  des  peu- 
ples) —  I)  Nicolas  de  Damas  ou  Damascène ,  philo- 
sophe péripateticien  de  Damas,  ami  d' Auguste,  Plin. 
(3,  4.  —  II)  Delà,  adjectivt  :  IVicolâus,  a,  uni,  adj., 
de  Nicolas:  Dacijli  Nicolai,  sorte  de  dattes,  plus 
grosses  que  les  dattes  ordinaires,  Plin.  i3,  4i  9i 
Ëdict.  Diod.  p.  18. 

IVicômûchns  j  i,  m.  (vTxoç,  liôxl)'  Nicomaque  , 
surn.  rom..  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  feron.  277,  i.  — 
2°)  nom  d'un  peintre  célèbre,  Pliu.  35,  10,  Cic. 
Brut.  18. 

ÏVicomedengis  ,  e,  adj.,  roy.  Nicomedia,  n"  II. 

IVicômêdeg,  is,  m.,  Nixo|jiT|5ri;,  Nicomède  — 
I)  fis  de  Prusias,  roi  de  Bilhvnie,  Cic.  l'err.  i,  24. 
—  Il)  son  fis,  qui  se  reconnut  pour  un  affranchi  du 
peuple  romain,  Justin.  34,  4  ;    38,  5  ;  Suet.   Caes.  1. 

IVicômêiliiv,  iT,  Z. ,  NixoijiT,5£ca,iVicomeV/>,  ca- 
pitale de  la  Bithynie,  Plin.  5  ,  32  ,  43.  — II)  De  là 
Nïconiëdcnsps,  ïum,  m..,  les  habitants  de  Nicomédie  : 
lu  aquajducluni  Niromedenses  imptndei  uni ,  Plin, 
Ep.  10,  4fi;  de  même,  Callistr.  Dig.  5o,  9,  5  ;  Inscr. 
Grut.  3S9,  2. 

IVicomeiIia,  NixoiJ.T|5£ia,  Strab.  13;  Plin.  5, 
32;  Pansanias  5,  12  ;  PloL;  Amm.  Marc.  17,  7i  22, 
8,9;  Steph.  Byz.  495  ,  sur  des  médailles  ;  v.  île  l'Asie 
Mineure,  en  Bithynie,  à  l'extrémité  du  golfe  Astacé- 
niquc,  fondée  par  Nicomède,  après  ^«'Aslaciis,  ap- 
pelée plus  tard  aussi  Olbia  ,  eut  été  détruite  par  Lysi- 
maque, ce  qui  fait  qu' .4mm.  Marc,  la  confondu  tort 
avec  Astaciis  ;  elle  fleurit  turlout  du  temps  des  Bomains 
(Llbauius).  quoique  sauvent  ravagée  par  des  tremble- 
ments de  terre  ;  remarquable  par  la  mort  d'IIannibal, 
i/ui  s'y  empoisonna  ,  et  comme  patrie  d'Arrien;  au/. 
Ismif,  dans  l'Anatolie,  près  de  la  mer  de  Marmara. 
—  Hab.,  sur  des  médailles,  Nixo[iTi5étov. 

IVicon  y  ônis,  voy.  2.  Nico. 

IViconia  ,  Nixuvfa,  Strabo,  7  ;  Steph.  Byz.  496; 
Niconium,  Nixùviov  ,  PloL;  peut-être  ta  Neiive'.ov 
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de  Scylar  in  Huds.  G.  M.  i,  29;  r.  de  Scytlûej  sur 
la  rive  N.  du  Tyras  {Dnicsler),  sel.  Steffli.  liyz.  près 
de  renihiiucliitre  de  l' Isler. 

IVïcôpbuiies  9  îs,m.,  NixoçàvYiç,  peintre  grec. 
Plut.  3â,  10  (  36). 

•f*  nîcôpIiùroSy  i,  m.  =  vucôçopo;,  sorte  de  smi- 
las,  plante  :  SinildX  quotine,  qui  ft  iiiroplioros  no- 
minalur;  coionatu  ex  eo  fdciam  impaii  tolionim  nu- 
meru,  aiunl  capitis  dolorihiis  niedt'iii  Plin.  24,    10, 

49- 

Micopolis»  is,  f.y  NixÔ7io).t;.  nom  de  plusieurs 
villes;  de  ce  nombre ^  la  ville  d' Acarnanie  fondée 
par  Auguste  en  souvenir  de  sa  victoire  d'Âctlum , 
auj.  Prci'ésa,   Tac.  Aun.  a,  53. 

IVicopolis  (P^il-Tstina;);  voy.  Emaus. 

WïcôpôliSy  Nix-ÔTtoXic,  Sirabo^  i\;^Pl<d.;  Itin. 
Ant.  190;  V.  d'Aiie,  dans  la  partie  N.  E.  de  la  Ci' 
licie .  là  où  le  Taurus  se  joint  au  mont  Amaiius.  adj. 
Nicopolilamis. 

I\icopoli8,  Plifi.  5,  3-2;  Steph.  Byz.  496;  t-  «^^ 
Bitliynie  tw  le  Bosphore  ou  dans  le  voisinage. 

I^icopolis»  Straùo ,  la;  Plia.  6,9;  PloL;  Itiu. 
Ant.  i8'S;  ilierocl.  p.  7o3  ;  Sfep/i.  Bjz.  496;  Pro- 
cop.  de  j^dij.  3,  4  ;  v,  de  la  petite  Arménie^  près  du 
fl.  Lyci/s,  construite  par  Pompée,  ce  qui  lui  avait 
valu  le  surnom  de  Poinpeii  ;  cuj.  sel,  Mannert^  Dio- 
rigui. 

^icopoWs^  Straho^  7;  Plin.  4,  i;  Taç.  Ann,  5, 
i(ï;  Aclia  Nicopoli  cl  Actianopolis  ,  îtin.  Ant.  3a5; 
Hierocl.  65  i  ;  Steph.  liyz.  49^;  Tah.  Peut.;  sur  des 
médailles  de  Néron,  NepwvovtxôuoXiç  ;  i'.  d^Acarna- 
niCf  près  du  golfe  Amhracien,  contruite  par  Auguste 
eu  souvenir  de  sa  victoire  près  d'Actium  sur  Antoine  ; 
auj.  Prévésa  ,  sel.  Rrick.    Tites. 

îVicopoUsy  P/l'/.;  Hierocl.  fi35  ;  Socrat.':,  36; 
sur  des  médailles^  plus  tard  Christopulis;  sel.  ïf^'esse- 
Itng  ad  Hierocl.  v.  de  Tlirace,  foutlce  par  Tra/an, 
non  loin  de  Cemhouchure  du  fl.  Nessus ,  auj.  JVicu- 
poli,  sel,  Reicli,  'fîtes.;  à  distinguer  de 

ÎVicopoliS)  Nixonoî^i; ,  Ptol.;  également  en 
T/irace  j  au  pied  de  l'Hxmus^  autour  des  sources  du 
fl,  latrus,  auj.  Piikab ,  sel.  Beic/i.  Thés,  et  celle-ci  ^ 
à  sou  tour,  ne  doit  pas  être  confondue  avec 

IVicopoliS)  NixÔTîoXt;,  Amm.  Marc.  24  ,  4  ;  3r, 
3  ;  sur  des  médailles;  Nicupulîstruni ,  Taù.  Peut.; 
V,  de  la  Mœsia  iiiferior,  fondée  par  Trajan  en  souve- 
nir d^une  victoire  sur  les  Daces,  à  iemboucluire  de 
/'latrus  dans  le  Danube;  delà  aussi  Nie.  ad  Danu- 
biuin  ou  ad  Islrum,  auj.  Nicopoli ,  sel.  Reicli.  Thcs. 
—   Hab,  sur  des  médailles  ,   NixoTtoXtTÔiv  ou  Nttxo- 

TTOXlTÔJv. 

IX'icopoliS)  NtxûTcoXt;,  Jos,  de  B.  Ind.  4,  14; 
V,  dans  les  environs  d* Alexandrie  en  Egypte  ^  sel, 
Dion  Cass.  "x^  fondée  par  Auguste  ^  auj.  Kars  ou 
Kiassera.  —  Elle  avait  donné  son  nom  à  un  Nomoi 
particulier  y  nommé,  sur  les  médailles  d^ A nlonin,  ]Vi- 

X07îOXtTY)i;. 

IVicopoligy  Straboj  14;  Ptol.;  Aut,  Itin.  190; 
dans  la  dlicie  proprement  dite,  en  Asie  mineure,  jur 
la  côte  du  golfe  d' Issus  ;  voy,  Adjacium. 

IVïcopÔlîtânuSy  a,  nin,  adj.,  Aicopolitain,  rela- 
tif à  une  ville  de  Nicupolis  :  Nicupolîtaiti,  orum,  m., 
les  Nicopolitains  t  dans  la  basse  hJœsie ,  Plin.  4,  i  , 
a  ;  /user.  Crut.  627,  7. 

IVicopsiSy  Const.  Porph.  de  Adm.  2mp.  c.  42; 
//.  sur  la  côte  N.-£.  du  Pont-Euxin  ^  probabl,  le  Sc- 
tluTJt^s  de  Pline  6,  5,  auj.  Kapartis ,  (juî  se  jette  dans 
le  golfe  de  Suudickiik. 

IVïcôsthëneis  j  is,  m.  (  Ntxoa8évYi;) ,  peintre  grec, 
Plin.  35.   j  I  (40). 

IVïcostrutui»9  i,  m. y  NtxôrjxpaTOi;,  nom  propre 
greCf  p.  ex.  d'un  esclave  de  Cluentius  ^  Cic.  Cluent. 
62,  173,  id.  iùid.  64,  181.  —  Suru.  rom.,  luscr.  ap. 
Murât.  5iif,  4. 

Picotera  9  Ant.  Itin.  106;  v.  d'Italie,  dans  le 
llrullmiii,  nou  loin  de  la  mer,  sur  une  montagne  ; 
regardée  par  quelques-uns  comme  la  même  v,  que  Me- 
dama  (  voy.  ce  mot);  sel,  d^ autres ,  plus  au  N.  de 
cette  v.;  auj,  NiQotera. 

IVïcotyche)  es,  f.  (vTxoç,  tu)(yi  ),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Donat.  ^ii^  7, 

*  nictâtïOy  Ùi»i3,y.  [iiicto],  clignement  d'yeux, 
signe  fait  awc  les  yeux  :  Nec  |;en;i;  quidem  oinnihus  ; 
ideo  neque  niclaliom's  iis,  qua;  animal  ^eiu-raïU.  Co- 
luinba^et  simitia  uliatpic  geiia  coiiiiivent.  Al  qiiadru- 
ptdes,  (pi;t  ova  pariunl,  ut  It-sludine-.,  ciOLudili  ,  iii 
îeriore  laiilum,  siut;  iillu  iiiclalioui-,  prupler  praxliirus 
ot'.iilos,  lis  paupières  même,  et  par  con^é<p^e//t  le  cli- 
gnotemeut,  mampunt  chez  quelques  animaux  vivipa- 
res. Les  pigeons  et  autres  semblables  ferment  les  yeux 
par  les  deux  paupières.  Parmi  Us  quadrupèdes,  ceux 
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qui  sont  ovipares ,  les  tortues  par  ex.  et  les  crocodiles , 
n'ont  que  1(1  paupière  inférieure  mobile,  et  ils  ne  cli- 
gnent nuUtment,  à  cause  de  la  duieié  de  leurs  yeux, 
Plin.  Il,  3;,  57, 

nictOy  àvi ,  âtum  ,  i.  v.  n.  et  nictor^  âtns,  v. 
dép.  n.  [iiico],  cligner^  clignoter,  remuer  les  jeux.  — 
I)  au  propre  A)  remuer  les  paupières,  cligner  :  Ple- 
ris(|ue  iialur-de  iil  niclari  [autre leçon  :  nictare;  autre: 
nixari)  non  cesscnl ,  Plin.  11,  37,  54.  Oravioirs  a!i- 
tiim  infeiiore  gfiia  roiitiiveiit  :  e<edeiii  nict.inliir,  al) 
angiilis  ineniluanii  »i|jeiinle  ,  les  oiseaux  pesants  fer- 
ment les  yeux  en  élevant  la  paupière  inférieure  ;  ils 
clignent  en  avançant  une  membrane  qui  part  des  deux 
angles ^  id.  n,  37,  57.  —  Forme  access.  niclo,  ère: 
«  Nictil  canis  iti  odorandi!>  ferarum  vestigiis  lenilt-r 
ganniens,  ut  Eiinius  in  lihro  X  :  Veliili  si  qiiando 
viiiculis  vçnalica  pernox  ( aw/re  leçon  velox)  apla 
solet,  si  foiie  ex  nare  saf;aci  sensit,  voce  sua  nictil 
nliilatqiie  ibi  acula  est  »,  Fest.  p.  177,  éd.  Mull. 

2")  faire  signe  des  yeux  :  Neqtie  illa  ulli  honiini 
nulel,  niclel,  aunuat,  quelle  ne  fasse  signe  à  personne 
avec  la  tête  ou  avec  les  yeux ,  Plant.  Asin.  4,  i,  39. 
Non  hercle  ego  quideiu  iinupiani  quicquam  nulo  no 
que  iiictotibi,  id.  Men.  4,  2,  49;  de  même,  id,  Merc. 
1,  3,  72. 

B)  métaph,  en  pari,  du  feu,  s'agiter:  (Ardoris) 
Semina,  qua;  faciuiit  niclanlia  fulgura  flammée,  Lucr. 
6,  182, 

II)  au  fig.,  s'agiter  beaucoup,  faire  des  efforts  : 
«  Nirtare  et  oculorum  et  aliorum  membroruui  nisu 
s.'epe  aliquid  conari,  diclum  est  al>  antiquis,  ut  Lucre- 
tius  in  libro  quarto  (6,  836)  :  Hic  nbi  niclari  iiequcunl 
insistereque  aVis  (autre  leçon  :  m\dri).  (ia-cilius  in 
Hymuide  :  Ganulis  medenles  jartenl,  sine  nicteniur 
perlicis.  Novius  in  Maccboco;  Pone  actulum  sciibis, 
cum  in  nervo  nictabere.  Unde  quidam  uiclatinnem  , 
quidam  iiiclum,  ut  Caecilius  in  Pugile  :  Tum  inlei  lau- 
daudum  liunc  tiinidum  Iremulis  palpebris  percntere 
iiiclu  :  bic  yaudcre  et  miiarier,  »  Fesl.  p.  177,  éd. 
Mull. 

iiicto,  is,  ëre,  voy.  le  précédent, 

nictus,  ùs,  m.  [nictuj,  clignement  d'yeux  :  La- 
rrimas  (pioque  sœpe  notavi,  Me  lacrimante,  luas  : 
nictn  qiiiique  signa  remiltis,  Ovid.  Met.  3,  4t)o;  de 
même,  id.A.  A.   i,  i38;  Fnst.   i,  418. 

iiïflamentam»  1,  n.  [  nidus  J  —  *  \)  matériaux 
pour  la  construction  d^in  nid  :  ce  dont  se  fait  un  nid  : 
In  nervnm  ille  hodie  nidamenta  congeret,  //  ira  au- 
jourd'hui couc'ter  en  prison,  il  aura  aujourd'hui  la 
prison  pour  gîte  ^  Plaut.  Rud.  3,  6,  5i.  —  *  II)  mé- 
taph.f  le  nid  lui'même  :  Non  vîdetis  sub  istoium  si- 
midacroruni  cavis  sorices,  mures,  blaiias  nidamciila 
ponere?  Arnob.  6,  202. 

*  nîdïcusy  a,  um,  adj.  [nidus],  de  nid  :  Ad 
quos  tum  vohicres  venit  pusillos  Usque  ad  limina  ni- 
dica  esca  vilis,  f^arr.  dans  Non,  336,  10,  douteux 
[passage  corrompu  ). 

*  nïdïficïniily  ii,  n.  [  nidifico  ],  construction  d'un 
nid,  le  nid  lui-même  :  In  rarioso  stinile  inbahilantiurn 
formicarum  nidificia  burri<banl,  dans  le  tronc  carié 
grouillaient  les  nids  des  fourmis  qui  s'y  étaient  éta- 
blies ,  Appui.  Met.  a^p.  566,  Oud,  (  d'autres  lisent  bnl- 
liebant,  d^'a»/r£j  ot)ei'rabant ,  à  la  place  de  ce  verbe 
bnrrire  qui  parait  avoir  été  forgé  pour  exprimer  ce 
mouvement  perpétuel  de  va-et-vient  que  nous  rendons 
par  le  mot  :  grouiller), 

nidifico,  are,  v.  n.  [nidificus],  construire  un 
nid,  nicher  :  Pedalia  in  qiiadraliun  cubilia,  quilms 
nidificent  aves ,  Colum.  8,  i5.  r-^  ex  al;;a ,  Plin.  9, 
26,  42.  Turdi  lulo  nidiOranles,  id.  10,  53,  74.  "— 
Proverbialt  :  Sic  vos  non  vobis  niditicalis,  aves  ,iVj/ 
ainsi,  pauvres  oiseaux,  que  vous  nichez  pour  d'autres 
que  pour  vous,  f^irg.  ap.  Douât.  Fit.   Virg.   17. 

nîdiricus  t  a,  um,  adj.  \  nidus-facio  ],  qui  fait  sou 
n'd  :  Quodcunque  tellus  vcre  nidifico  créai ,  Senec. 
Mi'd.  714. 

*  uidipailiis»  épithète  altérée  de  la  cassia ,  f^e 
get.  yet.  4,  iS  (peut-être  dapbnilîe  ou  daphnitidis). 

nidor^  ôris,  m.,  odeur,  exhalaison,  vapeur  d'une 
chose  cuite,  rolie,  brûlée,  etc.  :  Num  peneirarc  aliu 
snititus,  aliofjue  sapures  Ccrninnise  succis,  alto  niduris 
odoies,  Lucr,  6,  988.  Oalbaneoque  agilare  j^raves  ui- 
dore  cbeI>dios,  f  irg.  Gcorg.  3,  4i5.  Pinguescant  ma- 
didi  la.*to  nidore  Pénales,  Martial.  7,  26.  Chatnieleu- 
ces  radix  impoiutur  carl)unibus  cupressi  alque  is  nidor 
per  intundihulum  iiMl>diilur  lu  vetere  tu-^si ,  on  fait 
brûler  la  racine  de  la  cfiamœliucé  sur  des  charbons 
de  cyprès  et  dans  les  vieilles  toux  on  en  inspire  la 
fumée  à  l'aide  d'un  entonnoir,  Plin.  24.1 5,  85.  (autres 
leçons  :  iui'urnibulinii;  infumaljulnm  ).  —  Noctur- 
numquc  receus  exstinclum    lumen  ubi    acri   Nidore 
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offendil  nares,  t/iiand  l'odeur  d'une  lumière  creinle 
/'Irsse  l'odornt,  Lucr.  6,  79  t.  Paiilisper  striiriius  iii 
illo  saiiiiinim  tuaiiirii  nicJore  atquc  fiimo,  Cic.  Pii, 
('.  Fœdiis  (jnidain  nitlor  ex  adiisia  [ilunia,  Lit:  38,  -  ; 
de  mémr ,  Plin.  i5,  i,  i;  AiipuL  Met.  \,p.  68, 
Oud.;  id.  iii.  4,  p.  îja,  Oud.  Eu  pari,  de  la  fumée 
des  sacrifices  :  it  Dis  arceplns  priieliabil  in  a'iliiT.i 
nidor,  O17W.  Mel.  ii,  i53.  —  Nidnr  e  ruliiia,  odeur 
de  cuisine,  pilier  de  cheminée,  en  pari,  d'un  esclai-e 
qui  est  toujours  fourré  à  In  cuisine  :  Exi ,  in<|uani , 
nidnr,  v  culina  ,  (|uid   laies?  l'Iaul.  'dIojI.    i,  i,  5. 

NlnORO,  are,  v.  n.,edlialer  une  odenr  de  hrùlé . 
«  Olefarit,  nidoral,  redolel,..  NoI.   Tir.  p.  167. 

*  nidôrôsas,  a.  nni,nr/y.  [nidor],  .^«la  une  forte 
odeur  (  de  graisse,  de  viande  rôtie  )  :  <~  liulocausto- 
inala,   Terlidl.  adv.  Marc.  5,  5,  fin. 

UidAIor,  Sri,  v.  dép.  [  nidus  J  —  I)  faire  son  nid , 
nicher  :  Halryones  liienie  in  a(|na  nidulantnr,  f'arr. 
dans  Nou.  145,  7,  et  Gell.  3,  10.  Cassila  iiidulalur  in 
segelibns,  Getl.  2,  29. 

*  llj  ad.  /-^ali<iiiein,  soigner  qqn  dans  son  nid,  l'y 
établir  :  Alind  (  inseclorinn  }  genns,  qni  ex  fiino  in- 
génies pilas  aversis  pedil)Us  volnlant,  parvosque  in  iis 
contra  rigorem  liiemis  vermiculos  felus  sui  nidulan- 
l\iv,Plin.  II,  aS,  34. 

nidûlus,  i,  m.,  dimin.[n\i\ii'\,  petit  nid.  —  I) 
au  propre  :  Itliacani  illatii,  in  as[)eiTiniis  saxnlis , 
lamquam  nidulum,  aflixam  ,  Cic.  De  Or.  i,  44;  (/,: 
même,  Gell.  1,  29.  —  *  II)  au  fig.,  lieu  de  repos, 
asile,  retraite  :  Hnnc  incolere  secessuni,  alqnc  eti:nn 
senectulis  snœ  nidulum  vorare  consucveral,  le  petit 
nid,  l'asilede  sa  vieillesse,  ^ncl.  ap.  Plin.  Ep.  6,  10. 

Kidiim  'vA'idns,  yiul.  Itin.  484;  v.  de  la  Bri- 
lannia  ,  entre  Boniiuni  et  Isca  Légua  ,  probabl.  près 
lie  CHvedon. 

nîdiiSy  i,  m.,  nid.  —  I)  au  propre  :  Qnernadmo- 
duni  volucies  videmus  prticrealionis  attpie  ntiliiatis 
sua;  causa  fiugere  et  construcre  nidos,  construire  des 
nids,  Cic.  De  Or.  2,  6.  Nidnm  lignis  suspendil  hi- 
rundo,  rhirondelle  suspend  son  nid  aux  solives,  ^irg. 
Georg.  4,  307.  Nidnm  faiere,  Ovid.  Met.  8,  257.  Ni- 
dnm ponere,  Hoi.  Od.  4,  12,  5.  Nidun»  slrnere,  Tac. 
Jnn.  fi,  ï8.  Nidnm  intexere,  Plin.  10,  33,  49.  Niilnm 
confingere,  id.  ib.  —  Poét.  ;  Pennas  niajoi'es  nido 
exiendere ,  déployer  des  ailes  plus  grandes  que  son 
nid,  s'élever  au-dessus  de  sa  naissance ,  de  sa  condi' 
tion,  faire  de  grandes  entreprises,  Hor,  Ep.  l,  20,  21. 

II)  métaph.  —  A)  les  jtuues  oiseaux  dans  leur  niil. 
nichée,  contée  [poét.)  :  Pabula  parva  legens  nidisqiie 
loqnacibns  escas,  firg.  Mu.  12,  475;  de  même,  id. 
Georg.  4,  17.  Nidiqueruli,  Senec.  Hcrc.  fur.  148.  — 
Delà 

2")  métaph.  en  pari,  des  jeunes  animaux  encore  à 
la  mamelle  :  Et  iu  cubili  suam  quisque  matrem  nidus 
exspcclat,  Colum.  7,  9. 

b)  case,  niche  pour  des  litres  et  des  marchandises  : 
De  primo  dabil  alterove  nido  Rasuni  ptiniice  piirpu- 
raipie  rnllnni,  i)/ar//fl/.  t,  iiS  ■,de  même,  id.  7,  17. 

C)  habitation,  demeure,  siège ,  maison  :  Tu  nidnm 
servas,  Ilor.  Ep,  i,  10,  6,  /^^  ceIsîB  Aclierontia? ,  id. 
Od.  3,4,  14. 

D)  vase  en  forme  de  nid,  conpe,  verre  :  Cape  liane 
cadiicaui  Lilieri  mollem  dapcm  De  fronde  Uroiuiie 
aucturnnilatis  avidam,  Quam,  l\mpha  melius  e  laciina 
fontium  Altala,  niilo  polili  pennisceal,  f^'arr.  ap.  Non. 
145,  3. 

IViella,  Pertz,  i,  4*^9;  ancien  nom  de  la  r,  d:' 
Nivelle  ou  Nivelles,  sur  la  Thiène ,  dans  le  lirahant 
méridional ,  prov.  des  Pay  s-Bas, 

%icmia,  Chroii.  G, itiv.  2,  Hj6;  pciiic  v.  prcs  de 
Paderborn,  dans  la  prov.  prussienne  de  H'estphalief 
district  de  Mtnden  ,  auj.  Niheim. 

IVisreea,  v.  Nis.-ea. 

TV'iSnma,  i'.  Nicama. 

^ig^beni,  Niv6r,voî,  Ptol.;  peuple  de  TAfrica 
propiia  ,  autrement  inconnu. 

?Vi:;elI:t,    voy.  Nieia. 

NIOl'.LLK),  ônis,  m.  [  nigellus,  noirâtre,  noiraud], 
surnom  romain:  !..  SEXIIYS  L.  F.  NIGELLIO, 
Inscr.  an.  Gud.  iio,  7, 

I.  ui$;ellus,a,  nui,  adj.  dimiu.  [niger],  noi'àtre, 
brun  (uuter.  à  l'e/xi.i.  cjass.):  Oeuli  snpp.xlnli  ni- 
gellis  pupnlis, /'nrj-,  dans  IVon.  456,  8.  r^^  amieuluni, 
manteau  brun,  id.  ii.  55o,  6.  Nigella  vins,  vin  de 
couleur  foncée ,  Pallad.  3,  25.  Cadmi  nigella;  li'ia;.. 
Us  tilles  noirâtres  de  Cadmiis,  les  lettres  (ipiou  figure 
avec  de  f  encre),  Auson.  Ep.  4»  74- 

2.  ^ïçellus,  i,  m.,  surnom  romain  :  T..  AIMI- 
LIVS,  L.  r.  NIGHLI.US,  luscr.  G™^  226,  S.  —  ,^« 
fem.:  PI-yElORIA  1.  L.  NIGELLA,  luscr.  ap.  Fabr. 
p.  4»  "*'  20. 
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1.  nig^er^  gra,  gnim  {anc.  forme  du  gén.Jém.: 
nigrai,  Lucr.  /,,  SSy),  adj,,  tioir,  noirâtre,  hnin,  de 
coiilrtir  somhre  funcft. 

I)  ait  propre  :  Nescio  qui  ille  dîvinus ,  si  ociilii 
captiis  sil,  po.ssit,  qiia;  all;a  siiit,  qiix  nigra  ,  dicete, 
je  ne  sais  trop  comment  nn  dfvin  ,  s'il  était  privé  de 
la  -vue,  pourrait  discerner  le  hlanc  du  noir^  Cic.  Divin. 
a,  3.  Quaaivis  ille  ni^er,  (|nai)ivis  tu  candidns  e-^ses, 
bien  que  ta  eusses  la  peau  blanche  et  qu'il  l'eut  noire ^ 
basanée,  f^irg.  Ed.  a,  i6.  NigiiB  heder»  ,  le  lierre 
foncée  id.  Geifrg.  a,  a58.  Wiprœ  çihîe,  les  sombres 
foiéis,  Hor.  Od.  i,  ai,  7.  (iœluni  pice  nigrius ,  ciel 
plus  nuir  que  /a  poijc,  Ovid.  Met.  i5,  107.  —  Niger- 
rinuis  Auster  IVascilur  et  nivt-o  cnnirisiat  fiigoie 
cœliim*  ^'i'g.  Georg,  3,  a78.  Nigiosefferre  maritos, 
enterrer  leurs  maris  noirs  ,  c.-à-d.  livides,  tués  par  le 
poison,  Juven.  x,  71  ;  cf,:  Pucula  nîgra,  noiis  breu- 
vages ,  c.-à-d^  empoisonnés ,  Prop.  a,  ao,  68.  — 
Substnnfivt  iiij^rum,  i,  n.,  un  non\  c.-à-d.  une  tache 
noire:  Sigiiatus  leuui  medio  iiitereorniia  nigro,  Ofid. 
A.  A.  I,  -291. 

II)  au  fig.  ^- A  )  en  pari,  de  la  mort  :  Nigrorumque 
memor,  duni  licei,  igiiinni  ,  le  feu  des  bûchers^  Hor, 
Od.  4,  la,  afi.  Al  niilii  Persephuiie  iiigiam  deiiuiicial 
hurain,  TibuU.  3,  5,  5.  --^  dies  ,  le  jour  de  la  mort. 
Prop.  2,  19,  19.  Jiqipiler  nigcr,  le  noir  Jupitrr^  c.- 
à-d.  Pluton,  Senec.  Herc.  j£t.  1705.  Alt.i  ostia 
Ditis  Et  caîigantem  nigra  forniidine  hicum  Ingressus, 
et  ce  bois  sacré  que  de  noires  ténèbres  remplissent  d'é- 
pouvante, f^'irg.  Georg.  4,  468. 

B  )  triste,  en  deuil  :  Sed  cnm  plaga  recens  et  adhiic 
in  vtilnere  primo  Nigra  domns  qiieslu  ,  Stat.  5//f.'5, 
I,  18  ;  de  même,  f^al.  Flncc.  3,  404^ 

C)  malheureux,  qui  porte  malheur,  sinistre,  lugubre, 
funèbre:  Htiixcine  sole  m  Tarn  nigruni  siiriexe  itiihi  ? 
faut-il  que  ce  soleil  sesoii  levé  si  noir  pour  mut,  c.-à-d, 
si  triste  ?  Hor,  Sat.  i ,  9,  7a  ;  ^e  même  ,  Prop.  a,  a  1 , 
38.."^  lapis,  l'endroit  du  Comitium  oit  fit  tué  Ho- 
mulus  ou  un  de  ses  partisans,  Fest.  p.  177,  éd.  HIull, 

D)  en  pari,  du  caractère,  noir,  méchant ,  infâme  , 
impie,  criminel:  AigentariiisSeuLt.  Clodius,  cui  uomeu 
est  Flionnio ,  iiec  iniDiis  niger,  nec  miuus  cuiillderis 
qiiam  ille  Teieiitiamis  est  Phorciiio,  tic.  (  eecin.  10  ;  de 
même  :  Absenlen»  qui  rudit  ainiciiin...  soliitos  Qui  ca- 
ptât risus  bominiim  fainaniquedica<-is,  Fiiigerequi  non 
visa  potesi,  roniniissa  lacère  Qui  neqiiit  ;  hic  nigeiest, 
hune  lu  ,  Romane,  raveto,  celui-là  est  dangereux. 
Romain,  méfie-toi  de  lui ,  Hor,  Sat.  i,  4,  85.  Nigra 
in  caiidida  verlere, yà/r^  voir  blanc  ce  qui  est  noir, 
tromper  par  de  fausser  apparences,  en  pari,  des 
fourbes,  des  hypocrites  :  Cedamus  palria  :  vivant 
Artuiins  tsiic  Et  Calulus  ;  maiieant  qui  nigra  in 
candida  vertunt,  Juven,  3.  29;  cf.  Ovid.  Met,  11,  3  12. 

2.  IVi^ery  gri,  m„  surnom  romain  :  Aquilius 
Niger,  Suet.  A'ig.    ir. 

IVï^ëriOy  ônïs,  m.,  (//mm.  </c  Niger,  jz/rn,  rom., 
Jnsc.r,  ap.  Grut,  1075,  i^et  i5. 

IVifçer,  i.  a,  Nic^r  ;  roj-.  ce  nom 

IVig^er,  Plin.  5,  i,  5;  Nieris,  Plin,  5,  4,  8,  g, 
8,  ai  ;  Nigir,  NÎYetp,  PtoL;  Ni^tp,  Agath.  in  Huds. 
G,  M.  a,  49»  le  fl.  Niger,  en  Afrique;  il  a  sa  source 
dans  le  S.-E.  de  l'Afrique,  prés  des  ^caliciE ,  dans 
le  mont  Tliala ,  coule  à  l'O.  et  y  forme  le  lac  Nigntis, 
au  pied  oriental  des  monts  Miindron;  son  cours  est 
de  quatre  cents  milles  géographiques ,  dont  la  moitié 
orientale  coule  à  travers  des  contrées  inconnues  ;  mais 
la  moitié  occidentale  traverse  des  pays  très-populeux. 
Sur  ce  fl.  remarquable  {sel.  Ptolem.  comparé  avec 
Edrisi  et  quelques  auteurs  modernes) ,  voy,  Mannert, 
10,  a,  5f)i  ;  mais  particulièrement ,  pour  les  recher- 
ches plus  nouvelles  ,  Ukert ,  Géographie  de  la  partie 
méridionale  de  l'Afrique  (  Manuel,  partie  6,  /.  a, 
ou  bien  vol.  aa.  de  tout  f  ouvrage) ,  p.  ^6çt  et  stiiv.; 
Walckenaer,  Recherches  géogr,  sur  Cintérieur  de 
C  Afrique  septenir. 

I^îger  lapis,  MÉXa;  XîÔo;,  Ptol.;  montagne 
d'Egypte. 

IVÎg:er  pnllns»  IVig^ro  pullo»  Tab.  Peut.; 
lieu  sur  la  route  de  Leyde,  par  Praitorium  Agrippiux 
{Hombonrg)^  à  Nimègue;  auj,  Zwadenburgerdamm  (?) 
sel.  H'ilk.  109. 

^iffidiannSy  a,  um,  voy.  Nigidius,  h*>  2, 

^■gridiuH)  ii,  m.,  P.  Nigidius  Figuliis,  célèbre 
savant  romain  ,  contemporain  de  Cicéron  et  de  César, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  la  grammaire  : 
t^tas  M.  Cireionis  et  Oesaris  pr<estati(i  Tiicuiidia 
viros  pauros  habuit  :  doctrinaruni  autem  niiillifor- 
mium  variarumqtie  arliutn,  quibus  humanilas  eiu- 
dila  est,  cohiroina  habuit  M.  Varrouem  et  P.  Nigi- 
diiim,  »  Gell,  19,  14;  cf,  id,  4.  9,  et  voy.  Bœhr, 
ffist,  de  la  Litt,  rom.  p.  444  et  487.  —  II)  De  là  Nï- 
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gidiânns,  a,  \im,adj.,  de  Nigidius  :  Nigidianae  com- 
mentaliones,  Gell.    18,  k\id.  19,  i4. 

nïçïiia^  ae,  f,  plante  qui  n'est  pas  autrement 
connue,   Plin.  27,    12,  82. 

IVig-irn,  Nt^eipa.  Ptol.;  v.  capitale  en  Afrique, 
sur  la  rtve  !V.  du  IVil,  peut-être  la  Gana  d'Edrisi. 

Iiî;;ran8,  antis,  part.,  voy.  nigru,  à  la  fin. 

uï^rëdo  y  ïnis,  f.  [niger],  la  couleur  noire,  le 
noir  (poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Capilli  corvina  ni- 
greiliue,  Appui.  Met.  a,  p.  109,  Oiul,  Libri  sacra 
nigrediup  rolorati,  Mart.  Capell.  2,  35. 

NIGREFACIO,  ëre,  v.  a.  [  nîger-fario],  rendre 
noir,  noircir  :  ■-  Nigrefacio,  [XE,).avo7iocw  »,  f'et.  Gloss. 

—  Au pass.  Nigrefio  :  El  leris,  quamdiu  oleum  pingue- 
scat  et  nigrefiat,  Theod.  Priscian.  (Oct,  Hor.),  i,  5. 

nïs^rêo»  ère,  v,  n.  [niger],  être  noir  (anlér.  à 
fépoq.  class.)  :  Solis  exorlu  capessit  splendorem , 
occasn  nigrel,  Pacuv.  dans  Non,  144,  11.  Splendel 
s.Tpe!  ast  Idem  niuibis  inlerdum  nigrel,  Att.  ib.   i3. 

nigresco,  giûi  ,  3.  v./tnch.  n.  [niger],  devenir 
nuir,  iombre,  noircir,  s'obscurcir  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Latices  nigrescere  sacros, 
etc.,  f'i'g.  /En.  4.  454-  Tenebris  nigrescunt  oninia 
circum,  tout  s'obscurcit ,  se  couvre  de  ténèbres,  id. 
ib.  II,  842.  Nij^rescunl  sanguine  venre ,  Ovid.  A.  A. 
3,  5o3.  Bacra  incipîens  nigrescere,  baie  qui  commence 
à  noircir,  pJin.  i5,  i,  a.  Nigrescens  cutis,  id.  a5,  i, 
5.  Nigrescenles  dentés,  dents  qui  deviennent  noires, 
id.  3r,  10,  46,  n"  4-  —  Raccae  quum  jam  nigruerint 
nec  adhue  lamen  permatur<e  fueriul ,  Colum.  12,  48. 

iViçrïîinnSy  a,  um,  adj.,  relatif  à  M.  Pesctn- 
nias  Niger,  qdversaire  de  Septime  Sévère,  Tertull. 
ad  Scap.  3. 

ni&^rîcanSy  anlis,  part.,  voy.  nigrico,  à  la  fin, 

nïgi^rico,  are,  v.  n.  [niger],  être  noir,  noirâtre, 
tirer  sur  le  noir  {poster,  à  //:/^Hj/tf)  :  Epitnelas  fit, 
quum  candida  gemma  superne  nigricat  colos,  Plin. 
37,  10,  58;  cf.  «  Niger,  nigricat,  nigrescit ,  nigri- 
dius,  »  Not.  Tir.  p.  laS.  —  De  là 

niçricans,  anlis,  part.,  noîrdtiv,  tirant  sur  le 
noir  :  Tyriiis  color  nigricans  aspeclu  ,  idemque  su- 
spectu  reiulgens,  Plin.  9,  38,6a;  de  même,  id,  36, 
a6,  6^. 

*  nigricolor,  ôrîs,  ad;,  [niger  color],  f/c  cou- 
leur noire,  brun,  basané  :  Nïgi  icolor  faciès,  Solin.  2. 

NIGRIDIUS,  a,  um,  adj.  [niger),  noirâtre;  voy, 
nigrico. 

*  nïg^rïfïco,  are,  v.  a.  [niger-facio],  rendre 
noir,  noircir  :  Nigrificare  dénies,  Marcell.  Empir.  35. 

IVÏgTÎiiaSy  a  [niger,  noir \,  surnom  romain  :  C 
Ponlius  Nigrinus,  Suet.  Tib.  73.  —  Aufém.  :  PORCIA 
G  F.  NIGRINA,  Inscr.  Grut.  43o,  3. 

IVÏg^ris,  voy.  Niger. 

!\J$Çrîfœ,  NiyptTai ,  Strabo,  2;  Mêla,  i,  4; 
Plin.  5,  8;  Ptol.;  Agathem.  in  Huds.  G.  M.  a,  40; 
Nigreles,  NÎYpT]Teî.  Dionys.  in  Huds.  G.  M,  4,  'V' 
41 3;  Steph.  Ryz,  494;  peuplade  d'Afrique ,  sur  le 
Niger,  la  plus  septentrionale  de  l'Ethiopie. 

nîgrritïa,  %,  rf  nï^ritïes,  et,  /.  [  niger],  la  cou- 
leur noire,  le  noir,  noirceur  (poster,  à  Auguste)  ' 
Corvi  ovum  nigritiam  capilli  affert ,  PO'n.  29,  6,  34; 
de  même ,  id.  9,  38,  62.  Sin  aulem  nigrilies  est ,  aut 
si  caries  ad  altérant  partein  ossis  transit,  Cels.  S,  a. 

IVi^ritis  palus,  ivy.  Niger. 

*  nïg^ritûdoy  ïnis,  /  [niger] ,  la  couleur  noire, 
le  noir  :  Nulla  apparet  nigriludo  in  rosiro ,  on  ne 
voit  rien  de  noir  sur  le  bec,  PUn,  10,  36,  5a. 

nïg^ro,  âvi,  âtum,  i.  v.  n.  c?  a.  [niger].  — I) 
neutre,  être  noir  :  Ne  forte  hrec  albis  ex  alba  rearis 
Principiis  esse,  ante  oculos  qnae  candida  cernis .  Aul 
ea  quîe  nigranl  nigro  de  semine  nasci,  Lucr.  2,  733. 

—  H)  act..  rendre  noir,  noircir.  —  A)  au  propre  :  Non 
secius  alros  Nigrassel  plauclu  genitrix  sibi  sœva  la- 
cerlos,  Stat.  Silv,  2,  6,  83.  —  B)  anfig.,  obscurcir^ 
assombrir  :  Nigrati  ignoranti%  lenebris,  plongés  dans 
les  ténèbres  de  l' ignorance ,  Tertull,  adv.  Marc.  4* 
8.  —  De  là 

nÎQTans,  antis,  part.,  noir,  de  couleur  noire  : 
Nigranlia  boum  cornua,  cornes  noires  des  bœufs,  Varr. 
R.  R.  2,  5.  r-^  color,  Lucr.  2,  792.  Nigranles  terga 
jnvenci,  f^irg.  JEn.  5,  97.  —  Corvus  nigranles  versus 
in  alas,  Ovid.  Met.  a,  535.  Nigranles  domos  ani- 
niarum  intrasse  silentum,  le  noir  séjour  des  ombres , 
Prop,  3,  10,  33.  Nigrante  profundo ,  la  mer  pro- 
fonde, Sil,  18,  258.  r^  lilora,  fal.  Place.  4»  697. 
r-^  jïigis.  C'à-d.  ^ui  amène  les  nuages,  f^irg.  Mn, 
8,  353. 

^igrœ  (NtYpot) ,  PUn.  6,  3i  ;  peuple  fabuleux  de 
Nigritie;  il  semble,  par  sa  position,  différent  des 
Nigrirse. 

uïg^rory  ôris,   m.    [niger],    le  noir,    la  couleur 
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noire  {poét,  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Noclisque  et  nimhimi  occa^ral  nigror,  Pacuv.  dans 
Cic.  Divin,  i,  14  ;  de  même  :  rsj  noctis,  les  ténèbres 
de  la  nuit,  Lucil.  dans  Non.  5i5,  5.  Ouinia  suffun- 
dens  mortis  nigrore,  les  ténèbres  de  la  mo't,  Lucr. 
3,  39.  Nigrorem  in  ulceribus  excitât,  donne  une 
teinte  livide  aux  ulcères  ^  Cels.  2,  i.  Ruhidus  est 
rnfus  alrore  et  nigrore  multo  mixius,  Gell,  2,  26, 
m  éd. 

uihily  n.indécl.,  ou  nihiluni ,  i,  n.,  et  par  con- 
tract,  nil ,  indéci.  et  nîlum  [  ne-hilum  ,  pas  la  moindre 
chose  ,  pas  un  fétu  ,  rien,  voy.  hiUim  ]. 

I)  nihir,  rien  :  nihil  ergo  agebat  Q.  Maximus?  nihil 
L.  Paulus?  céleri  sencs  uihil  agebant  ?  Q.  Maximus  ne 
faisait  donc  rien  .^  etc.,  Cic,  de  Senect,  6.  Omnium 
rerrmi ,  ex  quibus  aliquid  acquiritur,  nihil  est  agrii  ul- 
tura  nielius,  niliil  uberius,  etc,  de  toutes  les  occupa- 
lions  qui  produisent  qqche,  aucune  n^est  meilleure  que 
t agriculture  ,  aucune  plus  féconde,  id.  Off.  1,  47. 
De  republica  nihil  loquebantur,  id,  Qu.  Fratr.  3,  8. 

—  p)  t"^  agere,  ne  réussir  à  rien,  ne  produire  aucun 
fff^t,  ne  rien  faire  .*  Nihil  agis  dolur!  (piannis  sis 
molestus,  nunupiam  t&  esse  conGtebor  malum,  tu  ne 
fais  rien,  â  douleur!  tu  as  beau  m' être  incommode , 
je  n'avouerai  jamais  que  tu  sois  un  mal,   Cic.   Tnsc. 

2,  aS,  6r;  de  même  id.  Rose.  Am.  45;  Hor.  Sat.  t, 
9,  i5;  Prop.  a,  23,69;  Lucan.  7,  809;  f^'ellej,  a, 
66,  3.  —  y)  en  pari,  des  personnes  :  Victor,  quo 
nihiI  erat  moderatius ,  vainqueur,  le  plus  modéré  du 
monde,  Cic.  Fam.  4,  4-  It-ï  libi  persriadeas,  mitii  le 
carius  nihil  fuisse,  id.  ib.  14,  3.  Nihil  est  tam  mise- 
rabile,  quam  ex  beato  miser,  il  n'y  a  rien  de  si  rpal- 
heurcux  qii^un  heureux  tombé  dans  le  malheur,  id. 
Part,  17;  de  même.  Sali.  Catil,  47  ;  Tac.  Hisl,  t, 
79;  Nep.  Alcib,  I.  —  5}  nihil,  nec-nec,  sans  dé- 
truire la  négation  :  Nihil  me  nec  sublerfugere  voluisse 
reticendo,  necob«icurnredicendo,  Cic.  Clurnt,  i  ;  voy. 
neque.  —  e)  nihil  non  ,  //  n'est  rien  qui  ou  i^fe  ne.., 
pas ,  c.'à-d.  tout  :  Nihil  non  ad  rationem  dirigebat, 
/'/  réglait  toute  chose  d'après  un  calcul,  Cic.  Brut. 
37.  —  J^)  non  nihit,  non  rien,  c.-àd.  quelque  chose  : 
Non  QJhil ,  ut  in  tautis  mails  ,  est  prchrinm,  il  a  été 
gag'iê  quelque  chose  ,  eu  égard  à  de  si  grands  maux, 
Cic.  Fam,  la,  a.  Quo  in  periculo  non  nihil  me  con- 
solatur,  qnum  recordor,  je  trouve  quelque  consolation 
à  me  rappeler,  id.  ib.  4,  i4»  —  ''»)  nihil  quicquam 
ou  nihil  unum  ,  rien,  absolument  rien  :  Sine  studio 
nihil  quicquam  egregium  nemo  umquam  assequelur, 
sans  étude  personne  n'arrivera  jamais  à  rien  d'ex- 
cellent,  Cic.  De  Or,  i,  :^o.  Rhodiis  ut  nihil  unum 
insigne,  ita  omnis  generis  doua  dedil ,  Liv.   41,  ao. 

—  6)  Avec  le  génit.  :  Nihil  cognovi  ingralius  ;  in 
quo  vilio  nihil  mali  non  inest,  ce  vice  renferme  toute 
sorte  de  mal;  il  n'est  pas  de  mal  qui  ne  s'y  trouve , 
Cic.  Att.  8,  4- Tam  diu  nihil  novi  ad  nos  afferebalur, 
id.  Fam.  a,  14.  —  Ort  trouve  aussi  des  adjectifs  de 
la  seconde  déclinaison,  mis.  comme  ceux  de  la  troi- 
sième, au  même  cas  que  nihil  :  Nihïl  exsperialione 
veslra  dignum  dico,  je  ne  dis  rien  qui  soit  digne  de 
votre  attente,  Cic.  De  Or.  r,  3i.  — i)  nihil  uisi  , 
nihil  aliud  nisi,  nihil  quam,  prxter^  prxterquam  , 
etc.,  rien  autre  chose  que;  ne...  que  ;  seulement  : 
Tu  quantus,  quanlus,  ndiil  nisi  sapieutia  es,  toi,  de 
la  tête  aux  pieds  tu  n'es  que  sagesse.    Ter.    Ad.    3, 

3,  40.  Aniare  niliil  atiud  e>t,  msi  eum  ipsum  dili- 
gere,  quem  anies ,  aimer  n'est  pas  autre  chose  que 
chérir  (proprement  distinguer  entre  tons,  estimer  sin- 
gulièrement ),  celui-là  même  qu'on  aime,  Cic.  Lcel,  47  ; 
de  même,  id.  Rose,  Am,  37.  Ul  nihil  aliud,  qgam  de 
hosle  cogilet,  qu'il  ne  songe  qu'à  l'ennemi,  id,  de 
ïmp.  Pomp.  aa.  Nihil  libi  deesl  prœter  voinntatem, 
il  ne  te  manque  absolument  que  la  volonté ,  id.  Fam, 

4,  7.  Qui  ninil  prieïerquam  de  vila  cogilarent,  Auct, 
B,  Alex.  8.  Souvent  dans  cette  locution  il  y  a  ellipse  : 
llla  quidem  nocte  nihil  prœterquam  vigilatum  est  in 
uibe,  cette  nnit-là  on  ne  fit  que  veiller  dans  la  ville, 
Liv.  3,  a6;  de  même,  Suet.  Aug.  83.  —  Il  y  a  éga- 
lement ellipse  dans  la  locution  nihil  per  {se.  agere)  : 
Erce  enim  Calendis  Juniis,  quibus  ut  adesseinus 
edixeral,  mulata  omnia.  Nibil  per  Senalum  ,  mnlla 
et  magna  per  populum  et  absente  populo  et  invilo, 
tout  était  changé  :  rien  ne  se  faisait  plfis  par  le  sénat, 
mais  beaucoup  de  choses  et  de  choses  importantes , 
par  le  peuple,  en  C  absence  du  peuple  et  malgré  lui , 
Cic.  Phil.  I,  2  ;  de  même.  Tac.  Agr.  19.  —  x.)  nihil, .. 
quin  ou  quominus  :  Nihil  praelermisi...  quin  Pom- 
peiunt  a  Caesaris  conjunctioKe  avocarem  ,  /e  nai  rien 
négligé  pour  détourner  Pompée  de  l'amitié  de  César, 
Cic.  phil.  1,  10.  Nihil  moror,  quominus  decemviralti 
abeam  ,  je  quitte,  sans  plus  différer,  te  consulat, 
Liv,  3,  54;  de  même,  C«ls.  3.  —  V)  nihil  est  quod , 
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citr,  qiianiobrmi ,  etc,  il  n'y  a  pas  de  mi  son  pour 
nue,  etc.  :  Niliil  est,  tinod  aJventtim  iio^lnim  exli- 
iiiescas,  tu  n'as  pas  de  raison  pour  craindre  notre 
arrii'te  j  Cic.  Fam.  2,  26.  Niliil  est ,  cm-  âdvenieiiti 
bus  te  tiiffire  j;estias\  quelle  nécessite  de  t'emprcsser 
de,  etc.,  id.  il',  fi,  20.  Nilii!  excogitetn  ,  qnariiubreiii 
Oppianiro  Jaiiinari  nt-cessf  sit?  id.  Clucnt.  26.  —  De 
même  aussi  \l)  nihil  est ,  ul ,  il  n'y  a  rien  pour  que , 
rien  n'autorise  à  :  Niiiil  luit  in  Calulis',  lit  eos  exqiii- 
sito  judicio  pulart-s  uti  lilerarnni,  rien  ne  peut  ic 
faire  supposer  que  les  Catulus  aiaient,  en  littérature^ 
un  jugement  excellent  ^  Cic,  O/f.  I,  37.  —  v)  nihil 
est,  il  ne  sert  de  rien  ,  if  ese  inutde  :  At  ej^o  ah  hac 
jxiertini  leposraiii  ,  ne  niox  inlilias  eal.  Nihil  rsl. 
Nam  ipsa  luec  ultro  ,  ut  faclum  est,  fecït  omnem  rem 
palam ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  ;  car  elle  a  déclaré  elle- 
même  ,  etc.^  Plant.  Truc.  4,  3,  76.  At  nihil  est,  igno- 
îum  ad  illum  miltere;  operam  Inseris ,  d  ne  sert  de 
rien  de  lui  envoyer  un  inconnu;  ce  sera  peine  perdue  ^ 
id,  Capt.  1,  2,  g.'v  ;  de  même,  Hor.  Sut.  2,  3,  6.  — 
0)  nihil  ad  me  [se.  peitinel)  :  Recle  an  secus,  niliil 
ad  nos;  aut  si  ad  nos,  nihil  ad  hoc  tempus,  *7«e  <v 
soit  bien  ou  mal  y  cela  ne  nous  fait  rien;  ou,  s'il 
nous  importe ,  ce  n'est  pas  pour  le  moment,  Cic.  Pis. 
28;  cf.  Ter.  Andr.  i,  2,  16.  —  il)  nihil  minus,  rien 
moins  que  cela  ,  pas  du  tout^  pas  le  moins  du  monde  : 
Cadit  ergo  in  virum  bonum  menliri ,  lallere  ?  nihil 
minus  ,  un  homme  de  bien  peut  donc  mentir,  tromper!' 
pas  le  moins  du  monde,  Cic.  Off.  3,  20.  An  Gallos 
existimalis  hic  versari  animo  deniisso  alqne  humili? 
nihil  vero  minus ,  //  s'en  faut  de  beaucoup ,  id.  Fontej. 
II.  —  p)  nihil  diim,  rien  encore  :  Quamquain  nihil 
*lum  andieraiiius ,  nec  ubi  esses,  nec,  etc.,  nous  n'a- 
fions  encore  rien  appris  ni  sur  le  Heu  ou  tu  es,  ni,  etc., 
Cic.  Fam.  12,  7.  —  ff)  nihil  milii  cum  illo  est ,  y> 
n'ai  rien  à  démêler  avec  lui  :  Tecuin  nihil  leî  nobis 
Demipho  est,  Ter.  Pliorm.  a,  3,  74;  de  même,  Oiid. 
Fast.  2,  3o8.  —  t)  nihil  es,  tu  n'es  rien,  tu  ne  peux 
rien,  tu  n'as  aucune  valeur  .•  Sin  meciim  in  liac 
prolusione  nihil  fueris,  quem  te  ipsa  piigna  ciim  acei- 
rimo  adversario  fore  putemus?  si,  dans  ce  premier 
essai  de  tes  forces  avec  moi,  tu  n'as  rien  pu,  etc., 
Cic.  Divin,  in  Cœcil.  14  ;  id,  Fam.    7,  27. 

B)  adverbialt  —  1°)  ne,.,  pas,  comme  non  ren- 
forcé ;  proprt  y  en  rien  :  Illic  iibi  nîhil  opus  est,  ibi 
verenlur,  ds  ont  de  la  honte  là  oit  H  ne  faudrait 
nullement  en  avoir.  Ter.  Andr.  4,  i,  i4«  l'eneficio 
isto  legis  nihil  utitur,  //  n'use  en  rien  du  bénéfice  de 
la  loi,  Cic.  Agr.  2,  23.  De  fiatre  nihil  ego  te  accu- 
savi,  id,  Fam.  14,  i*  Thehani  nihil  moti  stint ,  les 
Tnébaids  ne  s'en  émurent  nullement,  Liv.  42,  46- 
Nihil  magnoppie  ad  patnim  ,  aut  plebls  cansani  in- 
clinati ,  Ui.  3,  65;  de  même,  id.  6,  38;  49;  Sali. 
Catii  :6. 

1°)  vainement  ,  inutilement,  pour  rien  :  Hercle 
banc  quideni  IVihiltu  amassis  :  mihi  \\xc  desponsa  c:»l, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  a,  16. 

3')  sans  raison,  sans  motif  :  Quorsum  tandem  aut 
cur  ista  qua'iis?  M.  Nihil  sane,  nisi  ne  ni  mi  s  dili- 
genler  anquiras,  Cic.  Leg.  i,  i, 

II)  nïhïtiim  ,  i,  n.,  rien  :  Docui  nil  posse  creari  de 
nihilo  ,y'rti  enseigné  qu'on  ne  peut  créer  rien  de  rien, 
Lucr.  i,  265.  Reiligi  ad  nihilum,  être  réduit  à  rien, 
au  néant  y  être  mis  à  néant,  anéanti,  id,  i,  790. 
Krit  aliqiiid,  quod  aut  ex  nihilo  oriatur^  aut  in  iiihi- 
liiiii  subito  occidat ,  Cic.  Divin.  2,  16.  Ut  de  nihilo 
nuippiam  fiai,  id.  Fat.  9.  Inlerire  in  nihilum,  être 
anéanti  ,  id.  Acad.  i,  7.  Yenire  ad  nihilum  ,  'venir  à 
rien,  dépérir,  id.  Fam.  ii,  12.  Ad  nihilum  recidere, 
retomber  dans  le  néant,  id,  Pltil,  7,  8.  Qtiani  mihi 
isia  pro  nihilo!  comme  je  regarde  cela  comme  rien  f 
que  feu  fais  peu  de  cas!  id.  Ait.  i4»  9-  Contemnere 
aliquid  ac  pro  nihilo  putare,  id.  Divin,  in  Cœcil.  7; 
cf  id.  f^err.  2,  2,  16.  —  p)  nihili ,  d'aucune  valeur^ 
sans  prix  (  proprt,  qui  ne  Tant  pas  un  zeste,  un  fétu  )  : 
f<  Quein  pulamus  esse  non  hili,  dieintus  nihili,  »  f'arr, 
L.  L.  10,  5,  §81  ;  cf.  «  Nihili,  qui  nec  hili  quideni 
est,»  Fest.  p.  175,  ed,  Miill.  Unde  is  nihili?  ubi 
fuisli?*/*WH  vient  ce  vaurien?  oit  as-tu  été?  Plaut. 
Casin.  il,  3,  29.  Nihili  est  autem  suum  Qui  oflicium 
facere  immemor  est,  id.  Pseud.  4,  7,  i.  Kaisi  et  au- 
daces emendaloies  e  scriplo  per  libros  «  sielisses  »  fe- 
cerunt,  tanquam  <i  stilisses  »  vaiium  et  nihili  vei'I)um 
esset,  Gell.  2,  14.  —  Homo  nihili  farlus,  castrat., 
Plaut,  Mii  gi  5,  16.  —  Delà  nihili  pendeie  ou 
facere,  ne  faire  aucun  cas  de.  Plant.  Pseud.  4,  7, 
i;  Ter.  Andr.  3,  5,  G.  —  y)  de  nihilo,  sans  raison, 
sa/i's  motij,  sans  cause  :  en  vain,  inutilement  :  Quia 
alleri  de  nihilo  audaclei  dicunt  contumeliain,  P/aut. 
Cure.  4,  I,  17.  Mali  rem  exenijili  esse,  de  nihilu 
hospiles  eorripi ,  Liv.  34,  6r.  Maxime  hostis  fiducia, 
DICf.    LAT.     FR.   T.     Il, 
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'  quie  non  de  nihilo  piofecto  concepla  est,  perculsus, 
id.  39,  29.  —  5)  nihilo,  avec  des  comparatifs  :  Ni- 
hilo plinis,  i|uam  si,  etc.,  pas  d'un  plus  grand  prix 
que  si,  etc.,  Plaut.  Dacclt.  3,  4,  21.  Quot  liomines 
suiit  salis?  —  quatuor  nihilo  minus,  comhicn  d'fiom- 
mes  faut-il  ?  —  quatre  ,  pour  le  moins,  id.  Men.  5,  5, 
49.  lienevolentior  libi  (piam  fui  niUihi  sum  fiictus  ,  je 
ne  suis  pas  devenu  plus  bienveillant  pour  toi  que  je 
ne  l'étais  ,  Cic.  Fam.  3,  12.  Nihilo  te  nun<*  majore  in 
discrimine  esse .  id.  ib,  6,  3.  Nihilo  tamen  secins ,  pas 
moins.  Cas.  fi.  G.  5,  4  et  7.  Nihilo  segnius,  pas 
moins  vivement,  Liv.  6,  38,  ■ —  De  même,  nihilo  mi- 
nus, on  en  un  seul  mot,  nibilominos ,  non  moins 
que;  pas  moins  ^  néanmoins ,  tout  auta'it ,  tout  aussi 
bien,  tout  de  même  :  Prin)iini  animuin  dico,  menlem 
quam  siepe  vocamus,  Es»ie  homïnis  pariem  nihilo  minus 
ac  manus  et  pes  ,  est  une  partie  de  l'homme  aussi 
bien  que,  non  moins  que  la  main  et  le  pied ^  Lucr.  3, 
96.  Minus  dolendum  fuit  re  non  peifecta ,  sed  pu- 
niendum  ceiie  nihilominus,  le  projet  n^ayant  pas  eu 
d\'.técution ,  /tous  avons  eu  moins  de  larmes  à  ré- 
pandre ,  mais  l'auteur  n'en  était  pas  moins  punissable, 
Cic.  Mil.  7.  In  iis  rébus,  quaî  nihilo  minus,  ut  ego 
absim,  confici  possnnt,  dans  ces  choses  qui  peuvent 
être  achevées  tout  aussi  bien,  moi  ahsent ,  id.  Fam. 
10,  2.  Nihilo  minus  eloquentiai  stiidendum  est ,  etsi 
ea  quidam  per\erse  abulunlur,  bien  que  certaines 
gens  fassent  un  cou/table  usage  de  l'éloquence ,  il  ne 
faut  /ias  moins  tétiidier,  id.  Fam.  10,  2.  Nihilominus 
tamen  agi  posse  de'  composilione  ,  ut  haec  non  le- 
mitlerentur,  Cœs.  //,  C.  3,  17. —  On  laine  quelque- 
fois minus  de  côté  :  Nihilo  ego  quam  lu,  nunc  ainata 
sum,  je  ne  suis  pas  moins  aimée  que  toi,  Plaut. 
Most.  1,3,  43.  —  e)  nihilo  aliter,  pas  autrement, 
tout  de  même  :  Ego  isli  nihilo  sum  aliter  ac  fui,  je 
ne  suis  pas  autrement  pour  lui  que  je  nai^  été ,  je  suis 
toujours  le  même  pour  lut.  Ter.  Phorm,  3,  2^  45. 

)î)  métaph.,  adverbialt  pour  non,  ne...  pas  :  Nihi- 
lum metuenda  timere,  craindre  des  choses  qui  ne  sont 
nullement  à  craindre,   Hor.  Sat.  2,  3,  53. 

III)  nïl ,  rien  (  rare  et  le  plus  souv.  poél.;  n'est  pas 
dans  Cicéron)  :  Nil  opus  est  verbis,  //  n'est  pas  be- 
soin de  paroles  :  Lucr.  5,  264-  Sî  nil  sit  durius,  *  Cœs. 
lî.  G.  5,  29,  Nil  iutra  est  oleam,  nil  extra  est  in  nuce 
dui'um,  l'olive  n'a  point  de  noyau,  la  noix  point  de 
coquille,  Hor.  Ep.  2,  i,  3r  ;  de  même,  id,  Od.  1,14, 
14  ;  id.  ib.  4,  4,  73.  —  Hoc  ridere  meum,  tam  nil, 
nulla  libi  vendo  Iliade,  ce  mien  rire,  qui  est  si  peu  de 
chose,  je  ne  le  le  donnerais  pas  pour  toute  une  Iliade, 
Pers.  I,  122. 

IV)  nïlnm  ,  abl.  nîlo,  le  néant  (  mot  de  Lucrèce)  ; 
Haud  igitur  possnnt  ad  nilum  qu^eque  revorli,  les 
choses  ne  peuvent  donc  retourner  au  néant  y  Lucr.  i. 
238;  de  même,  id.  i,  674;  797;  2,  756;  864.  Nil 
igilnr  fieri  de  nilo  posse  fatendum  est,  il  faut  recon- 
naître que  de  rien  on  ne  saurait  faire  rien  y  id.  i, 
206.  Cetera  non  crédit,  quœ  nilo  clara  minus  sunt, 
id.  î,  698. 

nihildum  y  voy,  nihil,  12°  I. 

iiihiliy  voy.  nihil,  n°  II. 

1.  nihilo  9  r(>j.  nihil,  n^  II. 

^.  NIHHA),  onis  ,  w.  [nihil],  homme  de  rien^  sans 
valeur,  méprisable ,  un  vaurien  :  «  O0ôa|xiv6i;,  nihilo, 
nugalorius,  gerra,  »  Vet.  Gloss. 

iiShiloniiiius»  voy.  m\n\,n°  II. 

nihilum,  voy.  nihil,  ^'^  II. 

nil,  voy.  nihil,  «"  III. 

IViletîzi  y  Chron.  Gotiv.  706;  pagus  slave  au- 
tour de  l'Havelberga  (  Havelherg);  forme  ainsi  une 
partie  du  district  actuel  de  Potsdam,  en  Prusse. 

MïleuB  [eu  deux  syU.)^  ei,  m.,  NeiXeui;,  Nilée,' un 
des  ennemis  de  Persée,  Ovid.  Met.  5,  187. 

IViliacns,  a,  um,  voy,  Nilus,  h"  II,  A. 

IVillcola^  «,  m.,  voy.  Nilus,  h"  II,  B. 

IVïlîdcs  lac.  Plin,  5,  9  ;  Solin.  62  ;  lac  dans  la 
basse  Mauritanie. 

^Uig^ena  ,  %,  m.,  voy,  Nilus,  «**  II,  C. 

-f"  nîlîof»,  \U  f  =  veiXto;,  pierre  précieuse  de  la 
couleur  d'une  topaze  obscure,  spath  fluor  impur,  mi- 
partie  vert,  mi-partie  jaune  :  India  et  bas  gênerai 
et  nilion  fulgoie  hebeti  el  brevi,  el  cum  iiitneare,  fal- 
laci,  Plin.  37,8,  25. 

IVilopollH,  NeiXouTtoXt;,  Ptol.;  Steph.  liyz.  489; 
V.  au  S.E.  f/'Hciacleopolisrfawj  le  Nomos  Heracleotes, 
dans  l'Egypte  moyenne, 

IViloptolemieuni  »  NeiXoTtToXéfiEtov ,  Arrîan. 
Per.  M.  E,  tn  Iluds.  G,  M,  i,  7  ;  lieu  en  Ethiopie 
du  cote  de  la  mer  Ronge. 

IVilotiicuM,  a,  um,  voy.  Nilus,  /;*>  II,  D.  1 

IVilotis,  idis,  voy,  Nilus,  n^  II ,  E. 

uilnuiy  voy.  uihil,  n'^  lY. 
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\'îluS9  i,  m.,  NeUo?,  le  Ai/,  fleuve  d'Egypte, 
célèbre  par  ses  débordements  annuels,  Lucr.  6,  712  : 
Cic.  N.  D.  I,  5-2  ;  Senec.  Q.  JV.  4,  2  ;  Plin,  5,  y,  10; 
^^i  •'^.  47;  f'itr.  8,  2;  Lucan.  10,  199,  et  beauc. 
d  autres.  Il  se  jette  dans  la  mer  par  sept  embouchu- 
res :  Haii  quippe  boni,  vix  snnl  numéro  totideni, 
(piot  Ihebarum  port.e ,  vel  divilis  Ostia  Nili,  à  peine 
en  compte-l-on.  un  nombre  égal  aux  portes  de  Thèbes 
ou  aux  embouchures  du  NU,  Juvcn.  i3,  26;  cf.  Ovid, 
Met.  5,  187;  I,  442. 

W)  métaph.,  fossé  d'eau  :  Imagines  istae,  et  palœ- 
stra  et  piM-ina  el  nilus,  multoruin  Philolimornm  est, 
Ctc.  Qu.  Fi.  3,  9,  fin.  Ducltis  veto  aquaruin  ,  quos 
isti  nilos  et  enripos  vocant,  quis  non,  cum  h.-ec  videat, 
irriseril  ?  id.  I^eg.  2,  i. 

II)  De  là 

A)  Nilïacus,  a,  um,  adj.,  relatif  au  Ail,  du  Nil  : 
Niliaci  fontes,  les  sources  du  Ad,  Lucan.  10,  192.  f^ 
gurges,  id.  9,  io23.Niiiaca  fera,  le  monstre  du  Ail, 
le  crocodile,  Martial.  5,  65  ;  c/'.  '^  crocodilus,  irf, 
î,  93.  Niliacum  olus,  le  légume  des  bords  du  Ad ,  la 
colocase,  id.  14,  57. 

2**)  métaph.,  égyptien,  d'Egypte  :  Nili.icis  carmina 
lusa  niodis,  Ovid,  A.  A.  3,  3i8.  ^^^amor,  l'amour  pour 
Cléopàtre,  Lucan.  10,  80.  <■>-'  lyiauutis,  id.  8,  281, 
Niliaca  plebs,  Juvcn.  1,26.  Niliacum  pecus,  le  bœuf 
Ajùs,  Stat.  Thtb.  3,  47^-  Niliaca  juvenc^,  la  génisse 
du  Ail,  lo  ou  7>n  ,  Martial.  8,  81.  Niliaca  lens,  id. 
i3,  9.  Niliacum  a<-etum,  Plin.  18,  12,  3o, 

lî)  Nîlîcola,  X,  m.,  habitant  des  bords  du  Ail, 
Egyptien  :  Isis  Nilicolas,  Rliodios  Cvtherea  reliquit. 
Prudent,  in  Symm.  2,  439. 

C)  Nïligéna,  œ  [des  deux  genres) ,  né  sur  les  bords 
du  Ail,  Égyptien  :  Aigutns  Niligena  et  gcntis  accola 
numerorum  polenlis,  Macr.  Sat.  t,  16. 

D)  Nîlolicns,  a,  um,  adj.,  du  Ail,  relatif  au  Ail  : 
Nilolica  tellns,  Martial,  6,  80.  Nilotica  ï\\v;i,  Lucan. 
9,  i3o.  Nilotica  aqua,4^c«cc.  Quœst.  Aat.  3,  25. 

E)  Nîlôtis,  ïdis,y".,  qui  se  trouve  sur  les  bords  du 
Ail,  égyptienne  :  Quod  Nilotis  acus  percussnm  pe- 
cline,  e/c,  Lucan.  60,  142.  ^^^  lunica,  tunique  égyp- 
tienne :  Martial.  10,  6.  r^  aqiia,  Sidon.  Ep.  8, 
12. 

IVïluBy  NetXoi;,  Herod.  2,  7,  19,  27,  29;  4,  5o, 
53,  etc.;  Scyl,  in  Huds.  G.  M,  i,  44  ;  Polyb.  3,  J7  ; 
5,  62;  Diod,  I,  9,  37;  Straboy  17;  Mêla,  i,  i.  2.  4. 
9  ;  3,  9  ;  Plin.  2,85;  3,  16  ;  5,  9  ;  Ptol.;  Amm.  Marc, 
22,  i5;  Steph.  Byz.  489;  Tab,  Peut.,  etc.,  etc.;  le  Nil, 
célèbre  fi.  d'Egypte,  qui  s'appelle  chez  les  Hébreux, 
Jihor,  Nalial  Mizraim  {de  là  peut-être  Ail ,  de  A'^a* 
hal,  c.-à-d.  le  torrent);  chez  Homère,  Od.  4,  477» 
et  souv.,  le  fl.  d'Egypte,  Aiyij'KTOçou7:tzi)Ç'KOTCx.}L6iii/ 
s''appelte,  encore,  dit-on, Tr'ilon^  Astapus, Mêlas,  Okea- 
nes,  'UxEâvT];  [Diod.),  etc.;  il  ne  fut  connu  aux  anciens 
qu'autant  qu'il  coule  en  Egypte.  Hérodote  avait  en- 
tendu dire  quil  venait  du  pied  des  deux  crêtes  de  mon- 
tagne Crophi  et  Mophi.  Ce  n'est  que  Plolémée  qui 
nous  apprend  qu'il  sort,  au  pied  des  montagnes  de  la. 
L.une,  sous  l'équateur,  de  différentes  sources  qui  for- 
ment deux  lacs,  dont  chacun  donne  naissance  à  un 
fleuve:  /'Astapus  [ou  Astapes;  voy.  ce  nom.  )  et  /'As- 
toboras  [voy.  ce  nom).  Tous  deux  se  réunissent, 
après  avoir  formé  l'île  de  Meroë,  sous  le  nom  de  Ail, 
ou,  sel.  d'autres  [Plin.  5,  9;  Dion.  Perieg.  in  Huds, 
G.  M,  4,  V.  22  3,  et  F.ustath.  ad  h.  l.  )  sous  le  nom  de 
Siris,  "ïtû^^.,  jusqu'à  la  frontière  de  C  Ethiopie  égyp 
tienne,  et  à  partir  de  là  seulement  il  prend  le  nom  de 
Ail.  A  la  pointe  méridionale  de  la  basse  Egypte,  ap- 
pelée Delta  à  cause  de  sa  forme,  le  AU  se  divise, 
sel.  Hérodote,  en  trois  principaux  bras;  celui  Pe\\i* 
siiint  se  dirige  vers  fest;  celui  de  Canobe  (voy.  Ca- 
nobicnm  ostiiim  ),  vers  l'O.  ;  le  Sébennytiqne  vers  le 
A.  Ce  dernier  a  deux  autres  bras  :  le  Saitique  et  le 
Mendésien  (voy.  Mendesium  oslium  ).  A  ces  cinq 
emhoucliures  naturelles  viennent  se  joindre  des  canajix: 
le  canal  Hucolique  [voy.  Bucohciim  ), /^//w  tard  le 
cannl  Phatniqne  ou  Phatnitiijue,  dérivé  du  Mendistcn, 
et  le  liolbiùque  (  voy,  Bolbilinum  oslium  }.  L'ordre 
naturel  des  sept  bras  d'oit  découlent  une  fouie  de  petits 
canaux  dans  toutes  les  directions,  est,  de  l'O.  à  l'E., 
le  suivant  : 

!•)  ie  Canobique, 

2")  le  liolbitique^  aiij.  le  bras  orincipal  de  Rosette, 

'3")  le  Sébennytiqne,  auj.  seulement  visible  à  l'eni- 
bouchtire  du  lac  lirulos,  sel.  Mannert  ;  mais,  sel, 
Bitter,  ce  serait  le    canal  Karyneyn. 

4**)  le  Bucolique  ouPhatnique  et  Phatnitiquc,  auj.  le 
seul  bras  principal,  celui  de  Damietle, 

5")  le  Mendéiien. 

6**)  le  Saitique,  nommé  aussi  Tanitiqne,  perdu  auj. 
dans  le  lac  Mensale  ;  cependant  ses  embouchuies  sont 
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encore  visihles  st\.  Manncrt  ;  Hilter  trouve  le    dernier 
t/o/is  le  cniini  Muncys. 

7°)  If  Péiuiien ,  auj.  desséché,  sel.  Mannerl  ;  mais 
qui  y  sel.  ftilltT,  serait  le  cannt  à!>u  Meneggy. 

Déjà  les  anciens  connaissaient  l'accroissement  et  le 
décroissmunt  rJgnlier  du  Nil,  et  établissaient  des 
hypothèses  pour  explifjner  ce  phénomène.  On  trouve 
l'opinion  des  anciens  sur  cette  particidarilé  du  Nil, 
ainsi  que  d'antres,  réunies  dans  Uhert,  Géographie  des 
Grecs  tt  des  /(om.,  2»  i,  46  et  suiv.  Sur  le  cours  du 
fi.,  itloH  d'antres  écrivains,  voy.  Mannert,  10,  i, 
p.  16S  et  suiv.;  sur  les  recherches  modernes  et  la 
rectijic,  des  une.  voy.  Bitter^  t.  \fp.  5 16  et  suiv.  — 
j4dj,  NiliScus,  aussi  i.  q.  jtgyptianis ,  Mart.;  Nilô- 
tïciis,  Seneca;  jy/art.;  adj.jtm.  Nilôlis,  ÏJis. 

^■liiKy  NsîXoî,  Strahoy  ifj;  contrée  dans  tinté- 
rieur  de  r. -trahie. 

•  nimlmtiis,  a,  uni,  adj.  [w'wuhws,^^  peut-être , 
qui  a  sur  le  front  un  de  ces  handcaux  qn^on  appelait 
niiiihiis  (rapcur)^  />nr  conséq.  qui  a  le  front  petit ,  peut- 
être,  vaporeux,  léger,  mohile,  agile  :  Qviani  niagis 
asperto ,  I.1111  magis  est  nimbata  et  niig?e  nier.t,  plus 
Je  la  regarde  et  plus  elle  me  semble  'vaporeuse  et  presque 
rien,  Plaut.  Pœn.  r,  2,  i35. 

nîmbifery  éra,  ëriim,  adj,  f  nimbus-fero],  qui 
amène  l'orage,  orageux  :  Inlt'r  iiiinbiferas  iinbes  spe- 
Clabilis  exslel ,  Avien.  in  .-irnt.  858»  de  même  r^ 
ignis,  Ovid.  Pont.  *;,  8,  6»  (aul/e  leçon  :  nubifer  ). 
' — Ahsoli  :  Niiiibifcr,  ëri ,  ff/.  ^=  Aqnarius,  le  J'cr- 
seau  :  Urna<|ue  Ninihiferi,  AV/.  Epigr,  în  Jnthol. 
Lat.  t.  2, />.  3i5,  Dnrm. 

niiiibôsiis  ,  a  ,  uni ,  adj.  [  iiîmbus  ] ,  plein  d^ora- 
ges,  otagenx,  tempclmuix  ;  qui  amène  les  orages,  les 
tempêtes;  pluvieux  :  riuclii  niinliosns  Orioii,  f'irg. 
/En.  I,  519. '■«^  veiilus,  vent  d'orage  oit  pluvieux, 
Ovid.  Paul.  2,  3,  27,  o^  acr,  Lucon.  5,  fiSt.  r^ 
bruina,  Stni.  S'ih.  r,  3,  89.  Campus  est  iiioiïlihus  snb- 
jacetis  ninibosis,  PHn.  18,    ir,2y. 

nimbus  {gén.  pliu-,  nimbûm,  Pacnv.,  voy.  à  la 
suite)  i,  m.  [de  la  même  racine  que  ?uil)es  de  nniio  : 
averse^  ondée,  pluie  d^orage,  forte  pluie  [propr.  pluie 
qui  a  la  forme  d'un  nuage,  qui  couvre  et  ohscurc/l  le 
ciel)  —  I)  au  propre  ;  Tetra  aijil  in  ninibos  inibrem- 
qne,  LuciL  dans  f-'arr.  L.  L.  5,  4,  §  24.  (Jnas  iH'(|ue 
coiictiliunt  veiili,  iiec  nubila  iiinil>is  Asperj^nnl,  qui  ne 
sont  ni  ébranlées  par  les  vents  ni  arrosées  par  les 
pluies  que  versent  les  nuages,  ÏAicr,  3,  19.  Tetrere 
animos  l'nlininibus  ,  lenipesl.tlihus,  nitnbis,  ni\ibiis, 
graïulJnibio,  Cic.  N.  D.  2,  5.  Subilo  coorla  lenijjes- 
tas  cniii  inagno  frayore  toiiilribnsipie  tam  clenso  legem 
Operuit  nimho,  ni,  etc.,  Liv.  i,  16. 

B)  métnph.  —  1)  nuage  chargé  de  pluie,  nuée  ora- 
geuse .-  IVoclis(|ne  et  nimbum  occ.Tcal  nii;ioi-,  Pacuv. 
dans  Cic.  D'mn.  i,  r/i,  et  De  Or.  3,  39.  Involvére 
diem  iiiiiibi,  f^irg.  Mn.  3,  198  ;  de  même,  id,  ib.  58;  ; 
Stat.  Thcb.  1,97. —  Delà,  par  une  métaphore  plus 
étendue  : 

b)  nuage  en  général.  Par  ex.  nuage,  c.-à-d.  l'éclat 
dont  s'environnent  comme  d'ttne  sorte  de  image,  les  di- 
vinités qui  apparaissent  aux  mortels  [pins  tard ,  au- 
réole, nimbe  des  saints]  :  »  Proprie  nimlins  est,  qui 
deornin  w]  inipeianlimn  rapila  (piasi  riara  nebnla 
anibire  fin-^ilur,  n  Serv.  Virg.  .^n.  3,  585.  Cœlo  se 
protiiiNS  alto  Misït,  af;ens  liieniem  ninilïo  sticcincta 
per  amas,  enveloppée  d'un  brillnnl  nuage,  f'/rg.  Mn. 
lo,  ^M^.  Jani  .siirnma^  arces  Tiilonia,  respire,  Pallas 
Insepit,  ninibi)  eft'nigens,  id.  ib.  2,  (ii5.  Nnbe  ean- 
deiites  ^uimeros  aniiclus   Aiigiir  ApoUo,  Hor.  Od.  i, 

2,  3i.  —  pj  en  pari,  d'un  nuage  de  finnée^  de  pous- 
sière, etc.  :  Respiciunt  alram  iii  iiimlio  vnlilare  favil- 
lam,  voltiger  dum  la  famée,  Virg.  /Eu.  5.  666.  Ft\\\x 
nimbus  arenîe,  id.  Georg.  3,  tio;  de  même  :  r^  pnl- 
ver.is,  (  laudian.  în  Bufin.  2,  176. 

2°)  petit  bandeau,  bandelette  dont  les  femmes  se  cei- 
gnaient la  fête,  afin  d'avoir  un  petit  front ,  selon  Isîd. 
Orig.  19,  3i  {dans  Arnob.  2,  72,  il  ne  faut  pas  lire 
nimbis,  mais  limbis;  voy.  limbus  ). 

3**)  se  dit  encore  d'une  foule  de  choses  qui  s'éten- 
dent comme  un  nuage:  nuée,  troupe,  foule,  gros, 
bande,  etc.  :  Iiisequilur  nitiibiis  pedilum,  un  gros  de 
cavaliers,  une  nuée  de  cavaliers,  f'irg.  JEn.  7,  793. 
Pilunini  in  Pœnos  nimbus  t'uiulilur,  une  nuée,  une 
grêle  de  traits  est  lancée  sur  les  Carthaginois.  SU.  5, 
2i5  ;  de  même  :  /^  telorum,  Lncan.  4,  776.  Ingenti 
lapidnm  saxorunupie  nimbo  classem  operuerunt,  sons 
une  grcle  dr  pierres  et  de  quartiers  de  rochers.  Flor. 

3,  8.  f^'  coi-yeius,  pluie  de  safran  [sur  la  scènr  ) , 
Martial.  9.  :î9.  f.;,  ciiires  nimbis  hic  niadnere  Miis. 
td.Spect.  3.  r^iuber,  =  crycius,  id.ibid.  5,  25. 
Liireina  luiniiis  ebria  Nicioli;.nis,  lampe  pleine  des 
essences  odorantes,  des  parfums  de  Nicéros ,  id.  10, 
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38.  r^  purpurens,  ;;/w(>  de  fieurs,  de  roscs^  Claudian. 
Nupt,  Uonor.  et  jilar.  298. 

4**}  sorte  de  vases  à  plusieurs  orifices  dont  on  se  ser- 
vait dans  les  spectacles  et  dans  les  festins  pour  ré- 
pandre des  parfums  :  ?Jinil)ns  vilreus,  arrosoir  de 
verre,  Martial.  14,    ï  '2,  in  lemm. 

*  II)  au  fig.j  tempête,  ouragan,  malheur  soudain 
qui  fond  sur  nous  comme  un  nuage  qui  crève  :  Qiiid 
aiiteni  isie  in  domo  tua  casiis  aniionmi,?  Sed  Iutne 
qiiidVni  nimbum  cilo  tiausisse  lœtor,  Cic.  Att.  j5, 
9,  2. 

niiiiîe,   adv.,  voy.  nimius,  «  la  fin. 

iilmiêtaSy  àtis,  f  [  nimius],  surabondance ,  ex- 
cès ,  trop  grand  nombre,  grandeur  excessive  (  poster, 
àl'époq.  class.)  :  Sanguinis  nimieiateni  probibet, 
empêche  la  trop  grande  quantité  de  sang,  Pallad.  6, 
7;  de  même  .* />^  prunarum,  Eutrop.  10,  9.  Gaudii 
nimietate  gralulari,  Appui.  Met.  ^  j  p.  190,  Oud. 
Qua;  niniielatis  non  atligimus  Ia;dio ,  Arnob.  4,  i33. 

—  Au  pluriel  :  Inter  omnes  nimietates  temperamen- 
tiim  tenere,  garder  un  juste  tempérament  entre  les 
excès,   Pnllad.  2,    i3,  med. 

nîmio^  voy.  nimius,  à  la  fin. 

iiimiotpere  ,  et  mieux  en  deux  mots  nïmïo  opère, 
trop. 

iiîmirum,  adv.  [  ni  dans  le  sens  de  ne  et  mirum, 
voy.  ni,  n°  I  ;  ainsi,  proprement  :  il  n'est  point  éton- 
nant ;  H  n  y  a  pointa  s'étonner  ;  cf.  mirum  ni  cantern, 
à  l'article  ni,  n°  III,  A,  p  ;  de  là  ]  pour  exprimer  une 
réalité,  une  Terité  :  sans  doute,  incontestablement , 
certes,  assurément ,  certainement  ;  dans  le  fait,  en 
réalité,  en  effet,  i-éritablement,  à  savoir,  c'est  que  : 
Sed  si  res  in  ronlenlionem  veniet ,  nimiruni  Themî- 
slocles  est  anetnr  adbibrndns,  mais  s'il  faut  opter,  il 
fiut  alors  Aiiivre  l'exemple  de  Thémistocle ,  (  ic,  Off. 
2,  2(»,  71,  Niin  parva  res,  sed  nimirum  omnium  ma- 
xima,  loin  d'être  une  petite  affaire,  c'est  au  contraire 
la  plus  sérieuse  de  toutes,  id.  Mur.  12,  45.  Et  nimi- 
rum is  pririeeps  ex  Lalinis,  id.  Brut.  2r,  82.  Verrein 
etiam  Solera  iiiscriptum  vidi  Syracusis.  Hoc  (|uantnm 
est!  ila  magnum ,  ut  Latino  nno  numïne  exprimi  non 
possit.  Is  es!  nimirum  Scier,  qui  sahilem  dédit,  Cic. 
t'err.  2,  2,  63.  Sed  nimiium  me  alla  quoqne  causa 
delertat,  qn.'e  le  non  attingit  îla,  id.  Leg.  2,  i,  3;  de 
même,  id.  De  Or.  1,4  ;  2I,  75.  Hannibali  Mabarbal: 
Non  oinnia  lumirum  eideni  dii  dedere.  Yincere  scis 
llannilial,  vietoiia  nti  neseis,  Maharbnl  dit  à  Hanni- 
bal  :  Les  dieu. r,  on  le  voit  bien  ,  n'ont  pas  tout  donné 
an  même  :  tu  sais  vaincre,  Haninbal,  mais  non  pro- 
filer de  la  victoire,  Liv.  21,  5r.  Et  pater  Anchises  ; 
Nimirum  liœc  illa  Charybdis,  en  effet,  évidemment, 
c'est  là  cette  fameuse  Cnarybde  ,  Virg.  /Eu,   3,  558. 

II)  souvent  nimirum  renferme  une  idée  accessoire  d'i- 
ronie :  vraiment,  en  vérité,  en  effet:  Aperîenda  ni- 
mirum nocte  janua  fuit,  il  fallait  en  effet  ouvrir  la 
porte  la  nuit!  Liv.  4o,  9.  Uni  nimirum  libi  recle 
semper  erunl  res,  tn  es  le  seul  vraiment  qui  prospére- 
ras toujours,  Hor.  Sat.'i,  2,  106.  Non  exspectaudtini, 
ut  coinpositis  rastris  forum  invadat  et  prospectante 
Galt)a  Capilolium  adeat,  dum  egregîns  imperator  cuni 
forlibus  amiris  janua  ac  hmine  tenus  domum  cindit , 
obsidionem  nimirum  toleraturus  ,  attendrait-on  que, 
maître  paisible  du  campj  il  envahit  le  Forum  et  mon- 
tât au  Capitule  à  la  vue  de  Galba,  tandis  que  ce  grand 
capitaine  ,  retranché  avec  ses  intrépides  amis  derrière 
la  porte  de  son  palais,  se  préparerait  sans  doute  à  y 
soutenir  un  siège  .>  Tac.  Hist.  i,  33.  Erunipeban( 
qnestus  :  Ideo  nimirum  in  extrenias  terras  reJegatum 
(  Oermanirum  ).  ideo  Pisoni  iiermissam  provinciam  , 
les  plaintes  éclataient  de  toutes  parts!  Voilà  donc 
pourquoi  on  l'a  relégué  au  bout  de  l'univers,  pour* 
quoi  la  province  a  été  livrée  à  Pisoii ,  id.  Ann,  2, 
8  a. 

llïmîSy   adv.,  plus  qu'il  ne  faut,  avec  excès,  trop. 

—  I)  ai(  propre  :  Cliremes  niniis  graviter  crucial  ado* 
lescentubim  nimisqiie  inhumane,  Chrêmes  tourmente 
trop  ce  jeune  homme.  Ter.  Heatit.  5,  5,  i.  Tum  enîm 
nec  niinis  valde  unii|uam  ,  nec  nimis  sœpe  laudaveris, 
vous  ne  le  louerez  jamais  ni  trop  ni  trop  souvent ,  Cic. 
Leg.  3,  r.  Nimis  dixi,  Plin,  Paneg.  45.  —  P)  avec  le 
génit.  :  Nimis  insidiarum  ad  capiendas  aures  aJhiberi 
videlm-,  Cic  Or.  5i.  Ha3c  !oea  lucis  liabent  nimis  et 
cum  bice  pudoris,  Ovid.  Fast.  6,  ii5. 

h)  précédé  d'une  négation  :  pas  trop,  guère ,  pas 
excessivement  :  Pbiloiiini  blera»  me  quidem  non  nimis, 
sed  eos  admodum  delerlarnni,  la  lettre  de  Philotimus 
ne  ma  pas  charmé  ,  moi  ^  extraordinaircmcnty  mais 
elle  leur  a  faifj  à  eux,  un  très-grand  plaisir,  Cic.  Att. 
7.  24.  Once  a  <iatura  expeienda  sunt,  ea  dicis  non  ni- 
mis déesse  nubis, i//.  Dr  Or.  i.  29.  (.'recibum  non  ni- 
mis hanc  causam   severe,   non   nimis  accurate,  non  ' 
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nimts  diligenteracturum,  id.  Divin,  in  Cœcil.  22.  Pj». 
sidmm  non  nimis  firmum  ,  garnison  médiocrement 
forte,  Cœs.  B.  G.  7,  36.  Es!  quidem  mtbis  hoc  per  se 
haud  nimis  amplum,  Liv.  8,  4. 

Il)  metaph.,  beaucoup,  grandement ,  fortement , 
extrêmement  {antér.  à  tépoq.  elass.)  :  Nimis  velim 
lapidem,  qui  ego  ilti  sperulo  diminuam  caput,yc  vou- 
drais bien  avoir  une  pierre  pour,  etc.,  Plaut.  Most'. 
i,  3,  I  19.  f>^  id  genns  ego  odi  maie,  je  déteste  fort 
cette  engeance,  id.  Rad.  4^  2,  i5  ;  de  même,  id.  Ampk. 
I,  I,  63;  Ter.  Eun.  4,  7,  16.  —  On  dit  aussi  nimis 
qnam  :  Nimis  quam  formido,  ne,  etc.,  je  crains  fort, 
Plant.  Most.  2,  2,  79. 

nîmivm,  adv.,  nimius,  à  lafiji. 

nimius  ,  a  nm,  adj.  [  nimis]  .  qui  excède  la  me- 
sure ,  excessif,  démesuré,  trop  grand ,  trop  nom- 
breux. 

I)  au  propre  :  Vitem  ferro  amputans,  coercet  ars 
agricojarum,  ne  silvescat  sarmentis,  et  in  omnes  partes 
nimis  fundatur,  élaguant  la  vigne...  pour  Cempêcher 
de  trop  s'étendre,  Ctc.  De  Senect.  i  5.  Ne  in  festinatio- 
nibirs  suscSpiamus  uimias  celeritates,  de  peur  de  nous 
élancer  avec  trop  de  précipitation  ,  id.  Off.  i,  36.  Ni- 
mia  perlinacia  atque  arrot;anlia,  Cœs.  B.  C.  i,85.  In 
Scythica  religatus  rupe  Prometheus  Assiduam  nimio 
pertore  pavit  avem,  de  sa  poitrine  sans  cesse  renais- 
sante (  trop  vivace  pour  son  malheur) ,  Martial. 
Spect.  7.  —  p)  aliqna  re,  excessif  en  qijche ,  qui  va  au 
delà  dés  bornes,  qui  passe  la  mesure  ,  qui  fait  trop  : 
Post  uhi  liducia  nimius,  excessif  dans  sa  confiance. 
Sali.  Fragm.  ap.  Aras.  Mess.  Prœferoces  inilio  et  ré- 
bus secundis  nmiii,  et  trop  hautains.  Tac.  Hist.  4,a3, 
f^  meio,  qui  boit  ou  a  bu  trop  de  vin,  Hor.  Od.  2, 
12,  5.  —  y)  a%-ec  le  génit.  :  Impolens  et  nimius  anïmi 
est,  //  a  trop  de  fougue  et  d'emportement,  ne  sait  pas 
se  maîtriser,  Liv.  6,  ir.  f-v^  imperii,  id.  3,  26.  «-^^ 
sermonis  ,  qui  parle  avec  excès ,  Tac.  Hist.  3,  75.  -^»-» 
pugoie,  Sil.  5,  232. 

'2°)  siibstanfivt  nimium,  ii,  n.,  le  trop,  l'excès ,  la 
trop  grande  quantité  :  Numquam  enim  iratus ,  qui  ac- 
cedel  ad  pœnam,  medincritalem  illam  tenebil ,  quœ 
est  iuter  nimium  et  parnm,  ne  gardera  cette  juste  me- 
sure qui  tient  le  milieu  entre  le  trop  et  le  trop  peu, 
Cic.  Off  I,  25.'^-'  juris,  Sil.  14,  670.  Auri  argenli» 
que  nimium  fuit,  il  y  eut  tropd'or  et  d'argent,  ils  fu- 
rent trop  communs,  Plin.  33,  procem. 

W)  parti  cul.,  trop  puissant ,  trop  grand  {^poster,  à 
Auguste)  :  E-se  quidem  pi.-eclarnm  viium  Cn.  Pom- 
peium,  sed  niniinm  jam  bber.'e  reipubbc.T,  mais  trop 
puissant  pour  être  citoyen  d'un  Etat  libre ,  ï'ellej.  2, 
32;  de  même  :  Legio  legalis  quoque  consularibus  nî- 
mia  ac  l'ormidolosa  erat,  cette  légion  était  trop  puis* 
santé  et  redoutable  même  pour  tes  généraux ,  Tac, 
^gr.  7.  Jam  nimius  et  potens  altère  tribunatu  ,  Flor, 
3,  i5. 

II)  métaph.y  grand  outre  mesure,  trop  grand ,  trop 
considérable  :  Homo  nimia  pulchiiiULline ,  homme 
d'une  beauté  excessive ,  trop  beau,  Plaut.  Mil.  4,  2, 
8.  Nimia  memoras  mira,  tu  racontes  là  des  prodiges 
incroyables,  trop  forts,  id.  Amph.  2,  i,  69;  5,  r,  52. 
Pinguescal  nimio  madidus  mibi  crinis  aniomo,  Mar- 
tial, 5,  64.  —  2")  subst.  :  Nimium  boni  est,  cui  nihil 
est  mali,  c'est  être  trop  heureux  que  de  n'avoir  point 
de  mal,  c'est  déjà  un  très-grand  bien  que  l'absence  du 
mat  (  fraduct-  d*Eurip.  Hec.  2  :  xeTvo;  o>,ê«ÔTaTo;) , 
Enn.  dans.  Cic.  Fin.  2,  i3,  71  ;  —  De  là  b)  à  l'abl. 
nimio,  advcrbialf,  trop,  extrêmement,  beaucoup  :  'I  nm 
hoc  nimio  magnas  mellinia;  mibi,  ce  m'est  encore  une 
extrême  douceur,  Plaut.  Truc.  4»  1,  6.  Boiiam  ego 
quam  beatam  me  esse  nimio  dici  mavoIo,y''(7//«c  bien 
mieux  être  appelée  bonne  que  riche,  id.  Pcen,  i,  2,  90. 
Quia  te  nimio  pbis  diligo,  Anton,  dans  Cic,  Att.  10, 
8,  A;  de  même  :  Aibi,  ne  doleas  plus  nimio,  ne  te 
désole  pas  outre  mesure ,  Hor.  Od.  r ,  3  3  ,  i  ;  cf.  :  Ni- 
mio nnnus,  Plaut.  ISacch.  4,4,2  t.  Nimio  nielius,  id, 
Pers.  I,  3,  3r  ,   et  beauc.  d'autres. 

Adv.  sous  deux  formes  nimium  et  (^poster,  à  Pépoq. 
class.)  :  niniie. 

A)  nïmium,  trop,  excessivement  :  Nimium  parce 
farere  sum|)lum  ,  dépenser  a^vc  trop  de  parcimonie  , 
Ter.  Andr.  ',6,  19.  ^-^  diu  te  imperatorera  illa  lua 
Manliaiia  caslra  desiderant,  trop  longtemps,  cic.  Ca- 
til.  1,5.  ^--vlongum  tempiis, /V/ >4//.  12.  iK.  ProCluen- 
tii  Yokintate  nimium,  pro  reipubl.  di;;nitate  parum 
dixisse  videor,  trop  ou  gré  de  Clucntius ,  pas  assez^ 
pour  la  dignité  de  la  république ,  id.  Cluent.  58.  Ne 
nimium  nmlti  capitis  jiœnani  subirent ,  r/^^fH/-^«'H« 
trop  grand  nombre ,  id.  ib,  46.  —  0)  non  uiminm , 
pas  trop,  guère:  Illud  non  nimium  probo,  Cic.  Fam. 
12,  3o. 

2")  métaph.,   extraordinaîrement ,    excessivement  : 
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Homo  nimiuni  U'pidtis ,  humme  d'une  excessive  ama- 
bilité. Plant.  Mil.  >yl.  4,  2,  8.  Loci  uiiniuin  miris 
inodis  iilirabiies,  /./.  Trin.  4,  2,  S6.  Tnm  e<|iHi]cm 
iituc  os  timni  ini[iii(lt*ns  videre  niiniuni  vclltm.yc  von- 
elraii  bien  Toir ,  jf  hrùle  d'envie  de  voii\  etc. y  Ter. 
Eau.  4,  5,  49,  0  fortunalos  nimiiini,  sua  si  bona  110- 
rint,  Agi'ioolns  ! /i(-/i/*?"x  les  labonreuis,  s  ils  connais' 
soient  les  biens  dont  ils  jouissent ,  Virg.  Georg.  2, 
458.  Feiix  ft  niniiuiii  felix!  Stat.  Sdv.  3,  3,  aS.  — 
Dans  la  prose  classiqne  b)  lumiiim  (|uaritiim  ,  extrê- 
mement, beaucoup:  Dilferl  iiiler  honesluni  el  lurpe 
nîmiiim  quantum,  /'/  y  a  entre  U  bien  et  le  laid  (moral), 
entre  l'honnête  et  le  bontfiix,  une  immense  dijjercnce^ 
Cic.  Fin.  4,  25.  Sales  in  dicendo  iiiniium  i|uan(uni 
valent,  dans  le  style  oratoire  le  sel  a  une  puissance 
extrême,  id.  Or.  -26.  Ille  nimiuni  (|uaulnm  audacler, 
Oves,  inquil,  etc.y  Gell.  16,  fi.  —  Ou  dit  dans  le 
même  se/is,  mais  d'une  façon  plus  insolite  :  Niniium 
quaui,  o  Lyde,  es  l)arl);u-ns ,  Plant.  Bacch.  i,  2, 
i3  (dans  Qnintil.  Imt,  il  est  douteux;  iioy.  Spald. 
sur  le  passage  ).  —  B)  nimie.  1")  trop  à  l'excès  : 
Cupide  aut  immodeste  aut  nimie  aiiquid  larere,  Ca- 
pitol. Gard,  6.  "  Aral  {ironu-m  i  ugis  )  »  non  nimie 
sed  pulcbre  dictum,  Macrob.  Sat.  6,  (>.  —  1°)  mé- 
taph.,  beaucoup-,  extrêmement  :  ïn  locis  nimie  frjgidis, 
Pallad.  \,   10. 

nîiigrît  (ninguit),  ébat,  nxit,  3.  1'.  n.  [viyyw, 
vîçwj,  il  neige. —  î)  an  propre  :  Calend.  Apnl.  phi- 
vius  dies  :  inlendnm  ningit ,  Jour  p/nviiux  :  il  neige 
par  intervalles,  C(jlnm,  i  r,  ^,med.  Interea  loto  nou 
secius  aère  riin|;it,  f''irg.  Georg.  3,  367.  —  Qnum 
iii,n\erit  coelfsùum  nuiiem  mibi ,  ^tt.  dans  Prise. 
p.  822,  P.  -T-  fi)  sons  la  forme  passive  :  Totuu)  illnd 
spatium,  qna  pluiluret  nijigilup,  ^ppnl.  Flor.  r,  p.  8, 
Oud. 

*  II)  metaplt.,  faire  pleuvoir^  répandre  :  JEre  atcjue 
argento  slern-mt  iter  omne  viarum  Largifica  slipe  di- 
lanles  nin;;unl()ue  rosaruui  Fl-inbus,  et  ils  font  pleu- 
voir des  roseSf  ils  répandent  une  pluie  de  roses,  Lucr. 
2,  628. 

niiiço  (ninguo),  ère,  voy.  l'art,  précéd.,  n°  II. 

*  uiii^or^  ôris,  m.  [ninj^o],  gr.inde  abondance 
de  neige  (jui  tombe  :  Eam  lempestatem  nos  uingorem 
vocatnu.s,   Appui,  de  Mundo,  p.  809,  Oud. 

niii^nïdas,  a,  uni,  adj.  jninguis],  couvert  de 
neige,  chargé  de  neige,  neigeux  (poster,  à  l'éporj. 
class,  )  :  Bim^'ris  juga  niuguida  Pyreniei,  Auson.  F.p. 
a4,  6ft,  r-^  oppida  Iberorutu,  id.  ib.  24.  i^i-  ""^  Po- 
reas,  Prudent.  Apophth.  729.  —  II)  métnph.,  qui  tombe 
du  ciel  comme  la  neige  •  r^  cibus,  la  manne^  Pru- 
dent. Cath.  5,  97. 

niiif^nisy  is,  /.  [même  racine  que  nix],  la  neige 
(antcr.  et  poster,  à  t'e'poq.  clas.\.)  :  Altias  decedeie 
ningues,  Lucr,  6,  736.  Sol  exstruclas  ningnes  radiis 
tabesc*'re  cogil,  id.  ib,  964.  F>e  même  d'après  Lucil. 
dans  Lharis,  p.  71,  P.;  et  dans  Prise,  p.  285,  éd. 
Krehl.;  Appui,  dans  Prise,  p.  724,  /^. 

nin^uit^/  njn^uo,  l'oy.  ningit. 

niuj^ulus,.  a,  um,  adj.  [ne  contracté  avec  un  nom 
qui  n  est  pas  autrement  connu;  d'après  l'analogie  de 
nibil,  nemo;  peut-être  ce  second  élément  est-il  unuliis 
(  nnbis,  ulhis)  comme  dans  nuHus  ;  et  le  mot  aurait  de' 
l'analogie  avec  l'italien  ntnno, /^^5  tut  ,  personne;  et 
l'on  pourrait  de  même  expliquer  singidus  par  la  com- 
binaison du  pron.  sut,  se  avec  unuhts,  réduit  à  soi, 
tout  seul]j  attcun  f  pas  un  ;  «  Ningulus  nullus,  nt 
Ennius  I,  2  :  Qui  ferro  minilere  alque  in  te  ningu- 
lus... yif  Fest,  p.  177,  éd.  Miill,  «  Ninguhis  nuMus. 
Marcius  vales  :  Ne  niugubis  n.ederi  queal,  »  Paul,  ex 
Fest.  p.   17(1,  e<l.  Mull. 

Min^'um ,  Hin.  Ant.  27 1  ;  v.  dans  la  haute 
Italie.,  diins  /'Islria;  sel.  H^ess.,  Humago  ;  sel.  Man- 
nert ,  Montana  ;  sel.  Reich,  Thés.,  Orisignana. 

IViuia»  Ntvîa,  Strabo,  7  ;  v.d'/llyrie,  sel.  Reick. 
Thés  ,  Knium 

TVinive^  es,/.,  IVinivc,  très-ancienne  capitale  de 
l'Assyrie,  Paul.  Nol.  Carm.i'^y  i68;  Atcim.  4,  357. 
Dans  Plin.  (J,  r3,  lO,  elle  est  aussi  appelée  Ninus; 
voy.  Ninu'î.  —  II)  Delà  A)  Ninïvïtre,  ârum,  m.,  les 
habitants  de  Ninive,  les  N  in  i  vîtes  :  In  Ninivitassecoactus 
pereito  Oiessti  rencdit,  Prudent.  Cath.  7,  i3i.  — 
B)  INinïvnïcns,  a,  ura  ,  adj'.,  relatif  aux  Ninîvitcs , 
de  Ninive  :  rviuivilicus  puer,  liieron.  in  Jesaj.  3,  7, 
i6. 

^iiininsy  a,  um  ,  dénomination  primitive  d'une 
fanvlle. distinguée  de  Campanie  ,  voy.  Liv.  23,  3;  les 
memhres  les  plus  connus  sont  .•  L.  Ninnius  Ouadratus, 
tribun  du  peuple  en  696,  <pti  agissait  pour  Cicêron  , 
Cic.  Att.  3,  23,  4;  id.  Dont.  48,  i25;  id.  .Sesf.  3r, 
68,  id,  post.  red.  in  Sen.  2,  3,  Ascon.  ad  Cic,  in 
Pis.  p.  8  et  autres.  —  En  littérature,  Ninnius  Crassus, 
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qui  traduisit  l' Iliade  en  latin.  Non.  p.  475,  Prise,    i,  1 

iiîiiiiiuSy  n,  =  liinnus,  Ma-cen.  ap.  Suct.  Vita 
llor.,  mnii  la  plupart  des  éditeurs  lisent  hituuis. 

IVîiioe,  NivÔYi,   V.  Apbrodisias. 

iVinuHy  i,  m.,  Nfvo;,  Ninus,  /ils  de  Bélus ,  pre- 
mier roi  d'Assyrie ,  époux  de  Séniiramis  ,  fondateur 
de  Ninive,  Justin,  r,  i  ;  Curt.  3,  3;  Ovid.  Met.  4, 
88.  —  II)  autre  nom  de  la  ville  de  Ninive,  Plin,  6, 
i3,  16.  —  III)  autre  nom  de  la  ville  ^'Hierapolis, 
Ammian.  14,  26. 

]%nïn«8»  NtvoÇjNinïve,  Ge/?,  lo,  ii\Jos,  34,  10; 
Jon,  3,  3  ;  Her.  i,  to3,  106,  igS;  2,  i5o,  etc.;  Diod. 
2,  3;  Strabo,  16;  Plin.  6,  i3j  Tac.  Ann.  12,  i3; 
Ptol.;  Amm.  Marc.  18,  7;  23,  6;  Steph.  Byz.  496. 
L'ancienne  capitale  de  l' Assyrie ,  fondée  par  Ninus , 
située  près  du  canal  royal ,  et  sel.  d'autres,  f>rès  du 
Tigre,  dans  la  province  de  Bahylone ,  fut  détruite  de 
bonne  heure  par  Cyaxarc ,  père  d'Astyage,  La  nou- 
velle ville  de  ce  nom  dans  la  même  contrée ,  sur  la 
rive  orientale  du  Tigre,  parait  avoir  encore  existé  du 
temps  de  Tacite,  même  encore  du  temps  d'Amm, 
Marc,  et  de  Plolém,;  mais  elle  fut  détruite  au 
septième  siècle  par  les  Arabes.  On  croit  trouver  les 
ruines  de  cette  ville  près  de  Mossoul,  sel,  Reich.,  auj. 
Muni  a. 

.\înus,   j'.  Bambyce. 

!\înjas  on  IVïiiita»  te,  m.,  Ninyas ,  fds  de 
Ninus  et  de  Sémiramis ,  Justin,  r,  i. 

!Viôba,  .-e,  et^'tûhey  es,  f.,  Nioêï).  —  I)  Niobé, 
file  de  Tantale  f  femme  du  roi  de  Thèbes  Amphion; 
ses  sept  fils  et  filles  furent  tues  par  Apollon  et  par 
Diane  ,  parce  qu'elle  s'était  élevée  au-dessus  de  Latone 
en  raison  de  sa  fécondité.  Niohé  elle-même  fut  changée 
en  une  pierre  quun  coup  de  l'eut  transporta  sur  le 
sommet  du  mont  Sipylus,  oti  elle  est  encore  tout  hu- 
mide de  SCS  larmes,  Ovid.  Met.  G,  146  i/'.  Nioba 
fingilur  lapidea  ,  propler  a:ternum  credo  in  lurtu  si- 
lenlium  ,  on  dit  que  Niohé  est  de  pierre,,  sans  doute 
à  cause  de  la  douleur  qui  la  rend  éternellement 
muette,  Cic.  Tusc.  3,  26,  Et  Nïobîe  lacrimas  suppri- 
niii't  ipse  lapis,  Prop.  3,  8,  8;  de  même,  id.  2,  16, 
7,  —  B)  De  là  :  1")  NïÔbêus,  a,  um,  ad/.,  relatif  à 
Niobé ,  Niohéen  :  Proies  Niobea  ,  llor.  Od.  ^^  6,  i. 
—  2°)  Nïobïdes,  œ,  m.,  fils  de  Niobé ,  Hjgin,  Fab. 
I  r,  in  lemm. 

U)  fille  de  Phoronêe  ,  roi  d'Argos,  qui  eut  Argus 
de  Jupiter,  Hrgin.  Fab.   i45. 

Miobe^  NtôôiT) ,  Strabo,  8;  Plin.  4,  5;  source  en 
Lnconie. 

Xiobensy  a.  lun,  x'oy.  Nioba,  /2°  II,  A. 

.'%îobeus  et  ]%iobi<les9   voy.  Niobe. 

l^ioHfîum^  NtoTo-ov ,  Ptol.;  v.  de  la  Sarmalia 
Europa-a. 

^'iphiPuSy  i,  m.,  nom  propre  d'homme,  f^irg. 
Mn.  x-y.,  5"(.. 

IVîphanda^  NtçâvSa,  Plol.;  v.  dans  la  province 
de  Paropaniisus  en  Asie. 

IViphaSi,  adis,  /.,  Niqjâç  [épais  amas  de  neige), 
surnom  romain  :  PHILETVS  F.  CVM  NIPHADE 
UK'TJKV.VVr.VY ,  Inscr.  Grut.    728,   10. 

IViphntcSj  a?,  m.,  NtipàTf]ç.  ■ —  1)  partie  du 
mont  Taurns  en  Arménie,  ^^irg.  Georg.  3,  3o.  — ^ 
II)  C'est  aussi  le  nom  d'une  rivière  qui  a  sa  source 
dans  cette  montagne,   Lncan.  3,  245. 

Miphâles,  Nt9àTY];,  Strabo,  11,  f^ïrg.  Georg. 
3,  3o;  Horat.  1,  Od.  9;  Mêla,  i,  i5;  Plin.  5,  27  ; 
Ptol.,  Amm.  Marc.  a3,  6;  Steph.  Byz.  498;  mon- 
tagnes d\'irménie ,  d'une  hauteur  considérable ,  au 
delà  du  Ti^re  jusqu'à  la  frontière  de  Médie  ;  branche 
du    Taurns. 

I¥îphe,  es,  f,  NCyii] ,  une  des  suivantes  de  Diane. 
Ovid.  Met.  3,  171.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut, 
9-5,   (O.  ^ 

^■phetnSy  i.  m.,  "NiçetÔ;  (^amas  de  neige)  ^ 
surnom  romain  :  C.  HOSTILIVS  NIPHETVS ,  Inscr. 
ap.  Fobr.  p.  5 16,  //.  243. 

IVîpNa,  Nî^'œ,  Steph.  498;  capitale  d'une  peu- 
plade thrace,  des  Nîpsiei ,  que  l'on  considère  comme 
identiques  aux  Mypsœi ,  Muipa'-oi,  d'Hérodote  (4,  93), 
qui  habitaient  au-dessus  d' A  \m\\on\a  et  de  Mesambria. 

•f*  Kiptra  9  orum,  n.  plur.  =  NtTiTpa ,  l'eau  à 
laver,  titre  d'une  tragédie  de  Pacuvius,  Cic.  Tusc. 
2,  2i  ;  Gell.  i3t  29;  xmy.  les  fragments  dans  Bothe, 
Poeta'  scen.  Lut,  5,  p.  i33. 

JWîrciiH  (en  deux  syllabes),  ci  et  eos,  m.,  N(- 
peuç,  Nirée ,  fils  de  Charopus  et  d'Aglaé,  le  plus 
beau  des  héros  grecs  réunis  devant  Troie  :  Tarn  inala 
Thersilem  prnliibebal  forma  latere,  Quam  pnlchra 
Nireus  ronspicifudus  crat ,  Ovid.  Pont.  4,  i3,  r5; 
i  de  même,  Hor.  Epod.  i5,  22;  Prop,  3;  16,  27. 
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■  NIS  pro    noliis  ,  »    Fesl.   s.  v.  CALLIM,».  47 
cJ.  Mu//. 

^'ïMi  y  ;i',  /",,  nom  propre  de  femme  ^  ^'i^g-  Ecl, 
3,  ■>X\. 

Aisa,  Nïoa,  Plot.;  Nûffa,  iVof.  £/»/«.;  Misœ, 
Hiiroc/ei,  685  ;  r.  de  Lycie ,  près  du  fl.  Xantbus. 

Kisa;  V.  Njsa. 

Misœa ,  iViiraîa ,  Slraio,  1 1  ;  Plin.  6,  65  ;  .4mm. 
Marc,  ii,  6,  Ni^aea,  Pro/.;  v.  et  district  entre  /'Hyr- 
canie  et  TAria,  ///  èi  de  la  source  du  fi,  MargQl  (Ochus), 
auj.  Herat. 

IViiitea ,  Ni^ai'a  ,  Tlmc.  i ,  69,  gî,  99,  1 14;  Paiis. 
I,  39;  Dioil.  12,  66;  Ptu/.;  Sie/i/i.  I!)z.  /,5o;  port 
d^f  Méf^'irej  en  nté'ttc  temps  le  //V«  /c  jillis  ancien  de 
la  contrée  de  Nis;ea  dans  ta  Megaris,  prh  dn  golfe 
Saroni/ine;  uni  à  Mégare  par  un  mur;  /e  fort  qui 
dcf-ndait  le  port  avait  /e  même  nom,  Paus.  i,  44. 

IVisœi  ,  Niuaîoc ,  Pto/.;  peuple  dans  les  montagnes 
de  /'Aria  ,  nu  N.  des  Astalieiii. 

^ÎAseuM,  .1.  imi,  voy.  Nisus,  «"  II,  A. 

Wisiseus  cainpusj  Ntaaiov  TteStov ,  Uerod.  7, 
40;  Strabo,  11;  .grande  plaine  en  Mèdie.,  du  côté 
des  porte.\9  Casniennes ,    célèbre  par  ses  liaras. 

'Sisa.nï ,  Miseui ,  ^Visici ,  ^'i^en ,  C/iron, 
Goin'.  -jW)  ;  nom  d'un  grand  pagus,  en  S/ixc,  tjui  oc- 
cupait tout  le  district  de  Nossenjusqu'À  ta  frontière 
de  Itoliéme. 

Kisbara  et  IVischanabe ,  Zos.  3  ;  deux  v. 
d'' Assyrie,   iéjtarèe?,  par  le  Tigre. 

'Ws.itXs,  ïdis,  roy.  Nisiis,  u"  II,  B. 

KîsêiiiS;  a,  um,  voy.  Nisus,  ""  II,  C. 

uisî  (orlltogr.  archaïque  :  NISEI,  s.-c.  de  Bac- 
clian.  3  fois,  NISE  dans  deux  inscr.  ap.  Orelti,  h"  4609  el 
4127,  et  dans  la  Tav.  legislat.  ap.  De  Lama,  lab.  i, 
///;  47)  conj.  [ni  si,roi-.  ni,  n"  III],  si...  ne  pas  ;  si 
toutefois  ne...  pas,  à  moins  que  ne...  ■  Qni(i  tu.  malum, 
curas,  Ulium  cruduni  au  coctmn  edim  ?  nisi  lu  milji 
es  tiilor,  que  t'importe  que  Je  mange  cru  ou  cuit  p 
à  moins  que  tu  ne  sois  mon  tuteur;  es-tu  mon  tuteur? 
Plaul.  Âul.  3,  2,  i5.  Quod  uisi  essel,  cerle  postca 
non  discessisset ,  il  cf/a  «V/u//,  Cic.  CtnenI ,  66.  Non 
posse  ejusiniperiaiiiuliussustinei'i,  nisi  quid  inCiesare 
sit  auxilii,  s'il  ne  trouvait  quelque  secours  dans  César, 
Cas.  B.  G.  I,  3i.  Pa;ne  jElliiopia  tonus  jïgyplum 
peneiravil ,  ni^i  cxercitus  sf qui  lecusassut,  si  son  armée 
n'eut  refusé  de  le  suivre,  Suet.  Cas.  32.  ■ —  (2)  après 
des  inlerrogalionset  desnégrftions :  si  cen'esl,  excepté: 
Ne  quis  enunliarel,  nisi  quibus  n-audatum  esset, 
que  personne  tic  révélerait  rien,  si  ce  n'est  ceux  qui 
recevraient  mission  pour  cela  ,  Cc^s.  B.  G.  i,  3o.  Hoc 
sentie,  nisi  in  bonis  amicitiam  esse  non  pos~e,  je 
comprends  que  l'amilié  ne  peut  exister  qu'entre  gens  (te 
bien,  Cic.  Lœl.  5.  Elenini  dicere  nemo  polest ,  nisi 
qui  prudeuler  intelligil ,  o«  ne  saurait  bien  parler,  si 
on  ne  songe  avec  sagesse,  id.  Brut.  6,  23.  —  y)  ^""'' 
d'une  négation:  non  autrement  que  ;  si  ce  n'est  ;  seu- 
lement ;  ne...  que:  Ul ,  quemadmoJum  tibicen  sine 
libiis  cancre,  sic  orator,  uisi  mulliliidine  audienlc, 
eloquens  esse  non  possit  ,  sans  une  multitude  qui 
l'écoute  ,  s'il  n'a  une  foule  polir  l'entendre,  Cic.  De 
Or.  2,  83,  338.  LaliiVnus  juravit  ,  se  nisi  viclorem, 
in  castra  non  revcrsurum,  jura  de  ne  rentrer  nu 
camp  que  vainqueur.  Cas.  R.  C.  3,87.  Qqfois  la  néga- 
tion manque,  lorsqu'il  est  facile  delà  su/'/>léer  d'après 
l'encliainemeul  des  idées:  CircumducIO  exiiTilu,  pro- 
cul  navibus  suis  caslrisque,  ubi  spem,  uisi  in  virtutc, 
liabercnt,  inicr  uedios  bostes  prœlium  comuiisil,  où 
ils  ne  pouvaient  placer  que  dans  leur  courage  l'espoir 
de  la  victoire,  Liv.  3;,  16.  Metellus  vidcbal  bellum 
renovari,  quod  nisi  ex  illius  lubidiue  geri  possct , 
Sali.  Jng.  54,  5.  —  S)  après  nibil  aliud,  quid  aliud, 
que;  si  ce  n'est:  Quid  est  pielas  uisi  vobuilas  grala  in 
parenles?  ta  piété,  qu'esl-e/le  autre  chose  qu'une  vo- 
lonté reconnaissante  envers  les  parents  ?  Cic.  Plane. 
33.  Eral  historia  nibil  aliud  nisi  auualium  coufectio, 
l'iiistoire  n'était  autre  chose  que  la  rédaction  des  an- 
nales ,  id.  De  Vr.  »,  1 2 .  —  £)  nisi  si ,  i'. . .  «<•. . .  pas  ; 
à  moins  que  ne...  ;  seulement  dans  le  cas  où,  excepté 
quand  .  Nisi  si  cli.im  illuc  pivcnei  iul .  farr.  fi.  It. 
■>.,  9.  Noli  pulare  me  ad  queuii|uau)  longiorcs  epislolas 
scribere,  nisi  si  qui  al  me  plurasrripsit ,  rui  puio  re- 
scribi  oporlerc,  ne  va  pas  croin,  que  f  écrive  à  personne 
de  longues  lettres,  si  celui  à  qui  je  crois  devoir 
répondre  ne  m'en  a  écrit  plus  long  encore.  Cic.  Fam. 
14,  2.  Nisi  veto  si  quis  est  qui,  '<^.  Catit.  2,  4.  Nisi 
si,  crudelis,  id  ipsum  Rxigis,  ul  pereal.  «'c  Ovid.  Met. 
5,  20.  Nisi  si  lusisse  vocaii  ciilpa  polest.  /./.  ib.  10, 
200.  —  t,  )  uisi  ul,  sans  que  :  Neque  comivia  inirc 
aiisus  est,  uisi  ul  speculalorcs  cum  lauceis  cinuui.sla- 
rent,  jamais  il  n'osa  s'asseoir  à  aucune  table  de  festin 
sans  avoir  autour  de  soi  une  garde  armée  de  lances, 
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Sud.  Claud.  35.  —  ri)  nisi  qnod  'excepte  que,  si  ce 
ii'eit  que  :  Ciini  palroiie  Hpicuieo  mihi  otiinia  suiit 
communia  ,  nisi  quod  in  philosopliia  vehfmenter  ab 
eo  dissenlio,  si  ce  n'csl  qu'en  matiire  tie  /ilii/oso/}liie 
je  suis  tout  à  fuit  en  tlésaccord  avec  /«/,  Cic,  Fam, 
i3  I.  Praîdia  me  valde  deleclant,  nisi  quod  illnin 
aeie  alieno  obruerunt ,  id.  Alt.  2,  i  ;  de  même,  id. 
Tusc.  3,  î4.  58.  Ab  negoliis  nnmquam  volnplas  re- 
morata  est,  nisi  quod  de  uxore  poluit  honestius  con- 
suli ,  Snll.  Jug'.  95.  Notes  quuque  équités  Romanos 
opéras  arenae  promiltere  snbegit  dunis  ingenlibus, 
nisi  quod  mei'ces  ab  eo,  qui  jubere  potest,  vim  neres- 
sitatis  affert,  des  chevaliers  romains  d'un  nom  connu 
descendirent  même  dans  l'arène  :  Néron  les  engagea 
pour  ce  honteux  service  à  force  de  présents;  mais  Us 
présents  de  qui  peut  commander  ne  sont-ils  pas  une 
véritable  contrainte  ?  Tac.  Ann.  14,  14.  Unde  causa 
et  oi'igo  peregrino  saci'o  paruni  comperi,  nisi  quod 
signum  ipsum...  docet  adveclam  religionem ,  id. 
Germ.  9,  —  6)  nisi  quia,  si  ce  n'est  parce  que  ;  At 
nesciebam  id  dicere  illam,  nisi  quia  Correxit  miles, 
quod  inlellexi  minus,  Je  ne  savais  pas  que  c'était 
cela  qu'elle  voulut  me  aire  ;  mais  le  capitaine  a  pris 
soin  de  me  faire  comprendre  ce  que  f  entendais  mal. 
Ter.  Pnu.  4,  5,  10. 

li)  dans  les  transitions  et  dans  les  locutions  nisi 
veio ,  nisi  forte ,  nisi  lamen  :  Nisi  forte  volumus 
Epicureorum  opinionem  sequi,  qui,  etc.,  à  moins  que 
nous  ne  voulions  suivre  l'opinion  des  épicuriens 
qui,  etc.,  Cic.  Fat.  16.  Nisi  vero  exislimatis  demen- 
tem  Africanum   fuisse ,  qui ,  etc.,  id.  Mil.  3. 

^'isias,  adis,  /.,  voy  Nisus,  n"  II,  D. 

^'isilieniiSy  a,  uni,  adj.   -voy.  Nisibis  n"  I,  B. 

Kisibis,  is,  /.,  N'.cioi;.  —  1)  v.  de  la  .Mésopo- 
tamie, ttuj.  Nisihia,  Plin.  6,  i3;  Amniian.  2 5,  3i. 
Voy.  ci  dessous  l'art,  géogr.  spécial,  ^  B  )  De,  là 
Nïsïbênus,  a,  \im,  ad/.,  de  Nisibe  ;  delà  Nisibeni , 
ôrum,  m.,  les  IVisihiens  :  Nisibenos  acerbo  dolore 
percn'.sit,y^mmiiiH.  25,  8.  —  II)  ville  de  C Aric ,  Am- 
mian.  i,  23. 

^'isibis,  Nîffiêi;,  Strabo ,  16;  Plin.  6,  i3; 
Ptol.  ;  Anim.  Marc.  îS,  7,  9;  Steph.  Byz.  496;  Ne- 
sibis,  Néffioi;;  Nesbeis,  '^ia&i^:,,  sur  des  médailles; 
Nasibis  ,  Stepli.  Byz;  Aniiochia  Mygdonica  ,  'hi- 
Tiô;(£tx  Muyôovixi^,  Strabo;  Plin.;  èv  My"i'ûovta, 
Polyh.  5,  5 1  ;  grande  v.  populeuse  dans  la  partie 
orientale  et  la  plus  fertile  de  la  Mésopotamie  ou 
Mygdonia  ,  près  du  fl.  Mygdonrus.  Vemperetir  Sévère 
en  fit  une  colonie,  l'agrandit  et  l'embellit,  comme  boule- 
vard de  l'empire  romain,  ce  qu'elle  devint  plus  tard 
pour  l'empire  des  Perses  ;  en  même  temps,  elle  fut  une 
V.  de  commerce  importante  ;  au/,  descendue  au  rang 
de  village,  sous  le  nom  de  Nisebin,  —  Hab,  Nisi- 
bënus. 

IVisibiS;  NiffiSiç,  Ptol.;  ville  de  /'Aria 

^ÎHicaHtVÉf  ârum,  peupled'Éthiopie,  Plin.  6,  3o. 

^îsitœ  9  Plin.  6,  3o  ;  peuple  d'Ethiopie. 

IVisiTeSj  Plin.  5,  4;  Ptol.;  peuple  de  l'Afrique 
propre. 

Xîsga,  Nîffca,  Herod.  3,  97  :  Nysa  ,  Eurip.  Cycl. 
V.  67  ;  Strabo,  i5;  1».  ou  fut  élevé  Dionysus  [Bac- 
chiis  )  au  delà  de  l'Egypte,  non  loin  de  l'Ethiopie.  - 

Kissa,  Ptol.;  i,  q.  Nisaea,  dans  la  Megaris. 

^^issos,  Plin.  4,  10;  v.  sur  la  presqu'île  de  Pal- 
lene,  en  Macédoine. 

Kisua  ,  voy.  Misua. 

Wisnëtae)  ânim,  peuple  d'Afrique ,  Liv.  33,  8  ; 
voy.  Misua, 

1.  nîsns,  a,  um,  partie,  de  nitor. 

1.  nïsnsy  ûs  [nitor],  action  de  se  roidir  en  s'ap- 
pttyant  contre,  effort  [le  plus  souv.  poét.;  au  con- 
traire nixus  [  vov.  ce  mot]  appartient  à  la  bonne 
prose  )  :  Pedelentim  et  sedato  nisu  !  ne  succussu  ar- 
ripiat  major  dolor...  pas  à  pas  et  par  petits  efforts  1 
Pacuv.  dans  lie.  Tusc.  2,  21,  48.  Pinnarum  nisus 
inanis,  vains  efforts  pour  voler,  Lucr.6,  834  ',  de  même  : 
Insolitos  docuere  nisus,  Hor.  Od.  4,  4,  S;  et  :  Hic 
dea  se  primum  rapido  pulcherrima  nisuSislit,  P'irg. 
Mn.  II,  852.  —  ,Stat  gravis  EuteWus  nisuque  immotus 
eodem  Corpore  tela  modo  alque  oculis  vigilanlibus 
exit ,  Entelle,  qu'affermit  son  propre  poids ,  demeure 
immobile  dans  le  même  effort,  et  par  d'adroits  mou- 
vements, par  un  -vigilant  coup  d'ail,  ne  fait  qu'es- 
quiver les  coups,  l'irg.  £n.  5,  437.  — Hune  stirps 
Oceani  maturis  nisibus  jElhra  Edidit,  efforts  de  l'en- 
fantement [voy.-i.  nixus),  Ovid.  Fast.  5,  171.  — 
En  prose  :  effort  poui-  gravir  :  Uti  prospectus  nisus- 
que  pcr  saxa  facilius  torel,  Sali  Jug.  94,  i.  Quîe 
dubia   nisu  videbanlur,  id.  ib.  94,  2. 

3.  Nîsns,  i,  m.,  Nicjo;.  —  I)  Nisus,  roi  de 
Mégare,  père  de  Scylla,   qui  coupa  le   cheveu    de 
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pourpre  de  son  père  pour  le  donner  à  Mlnos  et  g(i'\ 
gner  son  amitié  ;  à  ce  citcveu  était  attachée  sa  puis- 
sance. Après  cette  trahison  Nisus  fut  métamorphosé 
en  épervier,  et  Scylia  eu  l'oiseau  de  proie  nommé 
ciris  [aigrette  ).  On  confond  avec  cette  Scylla  la  fille 
de  Phorcus  changée  en  un  monstre  marin,  dont  la 
partie  iujérieure  du  corps  était  entourée  de  chiens 
a/foya/ils,  Ovid.  Met.  8,  6  s(j.;  f^irg,  Cir.\  Serv,  ad 
^'irg.  Ed.  6,  74. 

V,)  De  là 

1")  Nïsieus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Nisus,  de  Nisus: 
Et  vos  IVisa^i,  naiifraga  monslra,  canes,  et -vous,  chiens 
toujours  aboyants  de  Scylla^  monstres  qui  causez  tant 
de  naufrages  (  Ovide  confond  la  fille  de  Phorcus  avec 
celle  de  Nisus  \  Ovid.  Fast.  4,  5oi;  cf.  id.  A.  A. 
r,33i. 

2°)  Nïsêis,  ÏJis,  /".,  la  fille  de  Ntsus,  confondue 
avec  celle  de  Phorcus  (  voj:  plus  haut  au  mot  Nisus  )  : 
PraMerita  cautus  Niseide  navila  gaudel,  Ovid.  Rem. 
Am.  737, 

3°)  Nisêïus  ,  a,  um  ,  adj.^  relatif  à  Nisus,  de  Ni- 
sus: Per  mare  cgeruleum.  Irahitur  Niseia  virgo,  la 
fille  de  Nisus,  Scylla,  rirg.  Cir.  390  ;  cf.  Ovid.  Met. 
8,  35. 

4°)  Nîsïas,  âdis,  f,  de  Mégare  {ou  re'gna  Nisus)  : 
Nisiades  matres  Nisiadesque  nunis,  de  la  Mégaride 
sicilienne  {colonie  de  la  Mégare  grecque),  Ovid. 
Her.  i5,  54. 

^îsyrnS)  NCffupo;,  Hom.  II.  2,  t.  676;  Diod. 
5,  54  ;  Strabo^  10  ;  Mêla,  a,  7  ;  Plin.  5,  3i  ;  Steph. 
Byz.  497,  sur  des  médailles  ;  anciennement  Porphyres, 
Plin.;  Steph.;  petite  île  faisant  partie  des  Sporades 
entre  Telos  et  Cos,  pleine  de  rochers,  avec  des  eaux 
minérales  chaudes  ;  auj.  Nîsiro.  —  Hab.  Nisyritis 
et  Nisyriacus. 

^isyrns,  Plin.  5,  3r  ;  v,  dans  file  de  Calydre,  et 
de  même  dans  l'île  de  Carpathus. 

Xîtaly  ou  plutôt  Âmida  ou  Amital,  idole  indienne 
quon  invoquait  dans  les  cérémonies  magiques  ;  -voy. 
Mart.  Capell.  2,  p.  42,  avec  les  notes  de  Grolins. 

]%italis,  Itîn.  flieros.  SyQ'j  Nilazi .  Itîn.  Ant. 
144;  iVitazo ,  Tab,  Peut.;  v.  de  Galatie,  sur  la 
route  de  Constantinople  à  Antioche,  près  de  /a  Colonia 
Archelai. 

*  nîlëdulay  œ,  /.,  dimin.  [  nîtela],  espèce  de  petite 
souris  des  champs,  mulot  :  Id  eliam  taluui  civitalis 
fuit,  ut  illa  ex  vepreculis  exlracta  nitedula  rempii- 
blicam  oouarelur  arrodere,  Cic.  Sest.  83.  f^oy.  la 
la  forme   access.    contracte  nitela  ,  au    mot  1.  nitela. 

nïtéfacio  ,  feci  ,  factiim  ,  3.-1'.  a.  [  nileo-facin], 
rendre  luisant  ^  brillant  [poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Ventus  mare  cîeruleum  crispicans  nitefacit,  Gell.  i8, 
II.  Gralo  crinem  niiefactiis  olivo,  Jnvenc.  i,  607. 

1.  nitëla,  îE,  f.  [niteo],  éclat,  brillant  {poster. 
à  l'époq.  class.  )  —  l)  au  propre  :  Prœcipua  viris 
gloria  est  in  armorum  nîtela  ,  la  principale  gloire 
pour  les  hommes  gît  dans  l'éclat  des  armes,  SoUn. 
22.  —  II)  métnph.  —  A)  ce  qui  brille  :  Depurgant 
in  minium  nitelas  pnlveris,  de  la  poudre  d'or,  des 
paillettes  d'or,  Solin.  23. —  'R)  ce  qui  rend  brillant  : 
Misi ,  ut  petisti ,  mundicinas  dentinm,  Nîtelas  oris 
ex  Arabicis  frugibns  ,  de  la  pondre  à  nettoyer  les 
dents,  à  rendre  la  bouche  propre  et  vermeille,  Catidl. 
dans  Appui.  Apol,  p.  394,  Ond. 

2.  nîtela  (nitella,  Not.  Tir.  p.  176),  ae,/,  [con- 
tract,  de  nîtednla  ],  espèce  de  petite  souris  des  champs, 
mulot:  Conditi  et  hi  (glires)  cubant,  rursus  .-estate 
juvenescuul  :  simili  et  nitelis  quiète,  Plin.  8,  57,  72. 
Quae  criue  vincit  Baetici  gregis  vellus ,  Rhenique  no- 
dos  aureamque  nilelam,  toi  dont  la  chevelure  était 
plus  belle  que  la  toison  des  troupeaux  du  Bétis ,  que 
les  tresses  blondes  des  peuples  du  Rhin,  que  la  fourrure 
dorée  du  mulot,  Martial.  5,   37. 

*  nîtëlînuSy  a,  um,  adj.  [  1.  nitela],  de  mulot  : 
''^^  color,  la  couleur  du_  mulot^  gris  de  souris  :  Vimi- 
neam  salicem  vocant  eandomque  purpuream  ;  alteram 
nitelinam  a  colore,  quœ  sit  lenuior,  c/c,  Plin.  16, 
37,  69.^ 

1.  nitens,  ^wX.h^  luisant,  brillant,  éclatant,  par- 
tic,  et  pa.  de  nïleo  ,  voy,  niteo,  à  la  fin. 

2,  nîtensy  entis,  qui  s'appuie,  qui  fait  effort  ; 
partie,  de  nitor. 

nitenter,  adv.;  voy,  niieo part.,  à  la  fin. 

nïtëOy  ère,  v.  n.  [m\\,  luire,  reluire,  briller, 
éclater, 

I)  au  propre:  Placalnmque  nitet  diffuso  lumîne 
cœlura,  le  ciel  brille,  Lucr.  i,  9.  Luna  potest  solis  ra- 
diis  perenssa  nitere  ,  la  lune  peut  briller  frappée  des 
rayons  du  soleil,  id.  5,  7o3.  Qui  nitent  unguentis, 
fulgent  purpura,  qui  sont  tout  luisants  de  parfums , 
tout  brillants  de  pourpre,    Cic.  CatU.    2,   3.    Diversi 
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niteant  cum  mille  colores ,  Ovid.  Met.  6,  65.  Vere 
nitent  terrîe,  au  printemps  la  terre  brille  d'un  éclat 
de  jéte,  id.  Fnst.  i,  116.  JEra  nitenl  usu ,  l'airain 
devient  luisant  par  l'usage,  Ovid.  Am.  1,  S,  3t.  De 
même  encore,  Tibull.  i,  4,  58;  /(/.  i,  11,  49;  Hor, 
F.p.  I,  10,  19;  Martial.  9,  58  ;  8,  6  ,  et  pnssim. 

B)  mélaph.  —  !«>  )  en  pari,  des  animaux,  être 
luisant,  c-à  d.  gras.,  bien  portant,  avoir  une  belle 
carnation  :  Cato  in  conlerminis  hoc  amplius  sesli- 
marejiibet,  quo  pacto  niteant.  In  bona  enim,  inquit, 
regione  bene  nitent ,  Caton  recommande  d'examiner 
chez  les  voisins  la  carnation  :  Dans  nu  boa  pays, 
dit'il,  la  carnation  est  belle,  Plin.  18,  5,  6.  Unde  sic 
qua-so  nites?  Aut  quo  cibo  fecisti  tantum  corporis? 
d'oîl  te  vient.  Je  te  prie,  cet  éclat,  cette  santé  brillante  ? 
Phœdr,  3,  7  ;  2  ,  a,  128,  —  De  même  aussi 

1^)  en  pari,  des  hommes,  avoir  un  brillant  aspect, 
être  bien  paré,  être  pimpant,  brillant  :  Miseri  qui- 
bus  Intentata  nites  !  malheur  à  ceux  que  ton  éclat 
perfide  a  séduits  J  Hot.  Od.  i,  5,  12.  Ore  nilet  lanto, 
quanto  superasset  in  Ida  Judice  convictas  non  dubi- 
lanle  deas,  elle  brille  d'un  si  vif  éclat  que,  etc.,  Mar- 
tial.  10,  89.  Nttet  anle  alias  regina  comesque  Pelides, 
Slat.  Achill.  2,  148.  Nonnisi  vel  coçco  madida  vel 
mnrice  tincta  Veste  nites,  Mart'ial.  5,  23. 

3°)  en  pari,  des  campagnes  bien  situées  ,  bien  cul- 
tivées, avoir  un  bel  aspect,  être  brillant  :  Carnposque 
nitentes  Desuper  osteiitat ,  les  brillantes  campagnes  , 
f'irg.  JEn.  6,  677.  Incultis  asperisque  regionibus, 
diutiusnives  hœrent  :  ast  ubi  ea  aralno  domefacta  tel- 
lus  nitet  ,  dum  loqueris  levis  pruina  dilabitur,  Petr, 
Sat.  99.  —  De  même  en  pari,  des  plantes  dont  la 
végétation  est  riche  ou  luxuriante  :  Tune  lierba  nitens 
et  roboris  expers  Turget,  alors  l'herbe  brillante  et 
sans  force  se  gonfle  ,  Ovid,  Met,  1 5,  202.  Non  utique 
laetum  solum  est,  in  quo  procerae  arbores  nitent,  ce 
n'est  pas  toujours  un  soi  fertile  que  celui  d'où  Con  'voit 
s'élancer  de  beaux  arbres,  Plin.  17,  4,  3. 

4°)  En  pari,  de  l'abondance ,  du  bien-être,  être 
riche,  bien  fourni ,  abondant  :  Vecù^àl  in  pace  nileal, 
in  bt'Uo  non  obsolesrat,  revenu  qui  soit  magnifique  en 
temps  de  paix,  intarissable  en  temps  de  guerre ,  Cic. 
Agr.  I,  7.  Devolet  illuc,  Res  ubi  magna  nitet  do- 
mino sene,  qu'il  {le  cadeau)  s'envole  vers  cette 
maison  oh  brille  l'opulence  et  dont  le  maître  est  vieux, 
Hor.  Sat.  2,  5,  12. 

II)  au  fig.,  être  beau,  brillant,  éclatant,  avoir  èon 
aspect ,  belle  mine  ;  être  poli ,  fleuri  :  Sed  vos  squa- 
lidius  :  illorum  vides  quam  nileat  oratio,  tu  vois  com- 
bien leur  style  est  net  et  brillant,  Cic.  Fin.  ^3  ;  de 
même  :  Verum  ubi  plura  nitent  in  carminé,  quand, 
dans  un  poème,  les  beautés  sont  en  plus  grand 
nombre,  Hor.  A.  P.  35 1.  Ab  altero  ejiis  latere  ad 
Padura  aninem  Italiœ  dilissimum  omnia  nobilibus  op- 
pidis  nitenl,  Plin.  3,  5,  7,  —  Delà 

nïtenSf  entis,  part.,  brillant,  éclatant.  —  A)  au 
propre:  Arma  nilenlia  anterem,  dcformia  inter  san- 
guinem  et  vulnera,  armes  brillantes  avant  le  combat, 
Liv.  9,  40.  Coronalus  nitenles  Malobatbro  Syrie 
capillus  ,  une  couronne  sur  ma  chevelure  luisante  des 
parfums  de  Syrie,  Hor.  Od.  2,  7,7.  Mensœ  nitentes, 
tables  luisantes,  id.  Sat.  2,  2,  4-  Lacrimis  oculos 
suffusa  nitentes,  ses  yeux  brillants,  l'irg.  JEn.  i,  220. 
Asira  nitentia,  Ovid.  Fast.  5,  543.  r.^  Lucifer,  Ti- 
bull. I,  3,  93.  Nitenles  solis  equi,  les  coursiers  ra- 
dieux du  soleil,  yal.  Place.  5,  41 3.  Tyrioque  nilen- 
lior  osiro  Flos  oritur,  Ovid.  Met.   10,  21  r. 

2°)  métaph.  —  a)  en  pari,  des  animaux  :  beau, 
brillant,  en  bel  état  :  Nitens  laurus,  f'irg.  Mn.  3,2o, 

b)  en  pari,  des  hommes,  beau,  paré  :  Oxor  ore 
floridulo  nitens,  Caliill.  61,  193.  Desiderio  meo  ni- 
tenti ,  au  brillant  objet  de  mes  désirs,  id.  2,  5.  Hylo- 
nome,  qua  nulla  nilenlior  inter  Seniiferos  altis  ha- 
hitavit  feniina  silvis,  Ovid.  Met.  12,  4u5. 

c)  en  pari,  des  plantes ,  en  ftleine  végétation  :  Ni- 
lenlia culla,  riantes  campagnes,  Virg.Georg.  i,  i53. 
Arbor  laeta  et  nitens,  Gell.   12,  i. 

E)  au  fig.  —  A)  célèbre,  illustre,  qui  fleurit  : 
Lucrelius  recenli  gloria  nitens,  dans  tout  Cédât  d'une 
gloire  récente,  Liv.  3,  12.  Non  paire  nitens  linguave, 
Sil.è,  19. 

B)  en  part,  du  style,  poli,  orné,  brillant  :  Non 
valde  nitens,  non  plane  horrida  oralio,  Cic.  Brut.  67. 

C)  en  pari,  de  l'esprit,  brillant,  net,  lucide  :  Macle, 
oro,  nitenti  Ingenio  ,  curaque  puer,  Stat.  Siln.  i,  5, 
63.  —  De  là  adv .  ni  tenter,  d'une  manière  brillante; 
aucompar.  nilentius,  Mart.  Capell. 

Niteris,  Plin.  5,5;  peuple  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique,  vaincu  par  Cornélius  Balbus. 

nïtesco,  lui,  3.  v.  inch.  n.  [niteo],  devenir  bril- 
lant, commencer  à  briller  {poét.  et  dans  la  prose  pos- 
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ter.  à  l'éporj.  class.)  —  l)  an  propre  :  Cœliini  nile- 
sceie,  arbores  fronJesoere,  Poel.  a/t.  Cic.  Tiisc.  1,28, 
69.  Exifîuo  qui  slellanim  iiilore  nilescit,  Cic.  Jral. 
174,  Juvenliis  NuilalO-S  iiumcros  oU'o  perftisa  nites- 
cit,  Vb-g.  ^Eit.  5,  ri4.  ^ite^<'l■nl^•  nova  liina,  ijiiniiH 
ta  nouvelle  lune  contvirni'e  à  Inïlter,  Pii/t.  S,  1,  l. 
Omnes  gemm;E  mcllis  dcrocln  nilesniiit, /V/.  i- ,  12, 
74.  —  Ex  himiero  Pelo|^is  non  niliilssct,  thiir,  Tiliull. 
1,4,58. 

B)  mélapU,  —  I**)  en  pari,  des  animaux,  devenir 
brillant,  hicrt  nourri,  luisant  d'embonpoint  :  Eqnorum 
boiiin(|ue  armenta,  qu;e  lierbis  et  lepore  verno  nite- 
scunt,  Plin.  Ep,  2,  17. 

2")  en  pari,  dei  hommes,  devenir  beau,  brillant;  et 
aux  temps  passés,  être  beau  :  O  piieri ,  niluistis ,  Hor. 
Sat.  2,  2,  128. 

3^)  en  pari,  des  plantes,  être  luxuriant,  croître, 
pousser  richement  :  Tondeliir  simililcr  frniicans  ac 
rasiris  nitescit  pr^peraUpie  nasci,  Plin.  12,  23,  54, 

II  )  an  fig.,  devenir  brillant,  poli,  se  former  :  Ut 
ingénie,  doctrina,  jjrœceptioiie  naiura  nilescal,  ^ue  la 
nature  gagne  beaucoup  ntix  préceptes  de  l'art,  Jtict. 
Herenn.  3,  16,  29.  Quid  Uou  enllu  niliscil  ?  est-il 
une  chose  nue  la  culture  ne  rende  plus  brillante  ,-* 
Quintil,  inst.  9,  4,  5,  —  Stiidiishonestis  et  eloqiienlirc 
gloria  nilescere,  s'tllustrer  par  un  emploi  honorable 
du  talent  et  par  les  succès  de  [éloquence,  Tac.  Ann. 
12,58. 

Nithine,  lt'in„  AnI,  i54;  '".  d'Egypte,  près  du 
bras  Canobiipie  du  Nil,  en  face  de  Naucratis,,  dont 
elle  parait  avoir  Jormé  le  faubourg. 

IVitibram,  Plin.  5,  5  (5),  37;  v.  doits  l'intérieur 
de  l'Afrique. 

Dîtibundus,  a,  um,  adj.  [nilor],  171/1  s'appuie, 
qui  fait  effort  en  s'appuyant,  qui  s'ejforce  [poster,  à 
l'époq.  class,  )  :  Acnaeos  Honierus  pugnani  indipisci 
ait  non  libiarnm  conceiitu ,  sed  nientium  coiispiratu 
tacito  nitibinidus,  Gell.  i  ,  11,  Pondus  nilibundiim  , 
poids  accablant,  Solin,  25. 

nilide,  adv,;  voy.  nitidus,  à  la  fin. 
'nitïflitas,  âtis, /.  [nitidus],  l'éclat,  la  beauté  : 
Fortnae,  figurie  nitiditate  hospes  régis,  Att.  dans  Non. 
143,29. 

nitidiuscnle,  adv.;  voy.  nltidiusculus,  à  In  fin. 

nîtidiuscùlus,  a.   um ,  ndj.    dimin.   [nitidus], 

qui  brille  assez,  assez  brillant  [mot  de  Plante]  :  Num 

cuipiani  est  hodie  tna  luoruni  opéra  conservortim  Ni- 

tidiusculum  oaput ,  Plant.  Pseml.  i ,  2,  84. De  là 

adv.,  d'une  manière  un  peu  brillante,  avec  quelque 
magnificence  :  Neipie  ego  aniatoreni  milii  jnvenire 
ulluin  queo.  Qui  aniet  me,  ut  curet  tandem  nilidius- 
cule,  Plaut.  Pseud.  3,  1,8. 

uïtidOy  âvi,  âlum,  I.  v.  a.  [nUi..ius],  rendre  lui- 
sant, brillant,  poli  (  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Eerramenta  delersa  nitidenlur  atque  rii- 
bigine  liberentur,  soient  bien  frottés  et  rendus  bril- 
lants, Colum.  j2,  3.  Arborem  serra  recidemus;  post 
serralnram,  plagam  ferramentis  acutis  nilidemiis, 
après  le  sciage  ,  on  r agrée  la  plaie  avec  des  instru- 
ments enfer  bien  aigus,  Pallad.  3,  17,  —  II)  parti- 
cul.,  laver,  baigner,  nettoyer  :  Secum  advocant,  eunt 
ad  fonlim,  nitidant  corpora.iînH.  </n«i  Non.  i44,  16; 
de  même  au  passif  dans  le  sens  moyen  ;  rsitidantur 
vulgo  ,  Att.  ib.  17.  —  Part,  nitidalus,  a  ,  um ,  net- 
toyé :  bucculare  vel  diligentissiuie  nitidatum ,  Marc. 
Empir.  8,  §  5  ante  med. 

'nitidiiliis,  a,  um,  adj.  dimin.  [nilidus],  assez 
pare,  propiet,  coquet  :  Quaudam  viduani  vagam,  ni- 
lidulam.  sumpluosani  objurgare,  Sidp.  Sev.  Dial.  2,  3. 
uitidus,  a,  um,  ailj.  \n\Wo],  luisant,  brillant, 
poli,  resplendissant,  lumineux,  propre,  net  [trés-class.) 
—  I)  au  propre  :  Facile,  snilis,  nitidx  ut  .Tdes  meie 
sint,quum  redeam  domum,  faites  en  sorte,  je  cous 
prie,  que  Je  trouve  eu  rentrant  la  maison  parfaite- 
ment propre,  Plaut.  Slich.  1,  a,  8.  In  picliiris  alios 
horrida,  inculta,  abdila  et  opaca  :  conlra  alios  nitida, 
laeta,  niUusIrata  dcleclani,  en  peinture,  il  faut  aux  uns 
un  faire  brut,  des  touches  heurtées^  des  teintes  rem- 
brunies et  chargées  ;  aux  autres  des  effets  lumineux, 
des  tons  gais,  un  coloris  éclatant,  Cic.  Or.  11.  (Juum 
positis  novus  exuviis  nitidusque  juvenla  Volvitur  (an- 
guis),  et  brillant  de  jeunesse  {après  avoir  fait  peau 
neuve),  lirg.  Geoig.  3,  437.  Nitida  cœsarics,  hiil- 
tante  chevelure,  id.ib.  4,  337.  Sol  caput  obscura  niti- 
dum  feri  ugine  lexit,  sa  tête  brillante,  id.  ib.  i  ,  467. 
Ebiir  nituluui,  l'ivoire  éclatant  ou  poli,  Ovid.  Met.  1, 
3.  Arics  uitidissimus  auro,  id.  Fast.  î,  867./^  œlher, 
f-'al.  Place.   H,  467. 

li)  metaph.  —  1")  enparl.  des  animaux,  bien  nourri, 
gras,  luisant  d'embonpoint  :  L'I  jumenla  Kque  ni- 
tida ex  castello  educerel,  Nep.  Eum.  5. 
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2°)  en  pari,  des  hommes,  lien  nourrît  br'tUaut  de 
santé,  de  banne  mute.,  gros  et  gras  ■:  .ïllas  iii  nieJio 
\iii(iiii  rohore,  qiiod  jilenins  iiilidiiisqui;  ex  nioibo 
veliil  rtnovatns  flos  jiiveiitJt  l'ariehat,  Z-ic.  28,  35.  Me 
ningncm  et  niiiduru  hvixti  rurata  tute  vise.s,  tu  me  ver- 
ras gras  et  hriliani,  Uur.  Ep.  i,  4,  i5.  —  De  même  : 
iiilidis  sensibns  haurir.p  aliqnid,  avec  des  sens  excel- 
lents, qui  n'ont  rien  d'énwussè^  en  parfait  état,  ou 
plutôt  avec  làti  coeur  pur  et  intact^  Claudian.  Cons. 
Mali  Tlieod.   19J. 

3"  )  heau,  hrdlant,  jotî,  pare\  élégant  :  Ilta  est  ni- 
niium  lepida  iiimisque  nitida  femina  ,  cette  femme  est 
c!iarmantt\  Plaut.  Mit.  gl.  ^,'^y    12;  de  même ^  id,  ^ul. 

3,  6,  4.  Quo"^  pexo  capilio  nilidos  \idetis,  ces  élégants 
que  vous  Toyez  Us  cheveux  bien  peignés,  Cic.  Catil. 

2,  10,  Ex,  nilido  fit  rusticus,  de  brillant  citadin  tjuil 
élaitj  le  voilà  campagnard, •  Hor.  £p.  t,  7,83.Nitidis 
fundata  pecunia  villis,  argent  place,  qui  repose  sur  de 
belles  et  bonnes  fermes,  id.  ib.  r,  i5,  4^.  Inter  pauca 
nitidioris  vit»  instrumenta , /VfV/.  i3,  i5,  3o. 

4"  )  eu  pari,  des  terres  et  des  plantés,  brillant,  ri- 
che, ahondant,  fertile,  riant  :  Nilidic  fniges  arbusta- 
(|ue  I.Tta,  Lttcr.  2,  694.  Quos  e^o  canipos  antea  colles- 
(]iie  njlidissimos  viridissimoscjue  vidissem ,  hos  ila 
vaslatos  ac  desertos  videham,  ut,  e/c,  Cic.  Verr.  2, 
3,18.  Nilidissima  arboiis  pars,  P//«.  17,  14,16.*— 
Poét.  :  Si  bene  ilonieriiit  oWk,  (erit)  nitidis.simns  an- 
nus, /'««/'/•^ie/ïï  r/c/(e,  abo'idaufe ,  Ovid.  Fast.  5  ^  263. 

II)  au  fig.,  fin,  poli,  brillant,  perfectionné  .- Ni- 
tidum  (ptoddani  genns  veiborum  et  la:tum,  Cic.  de  Or. 
I,  18.  Verba  ronsonanliura,  f;raviora,  levioia  et  quo- 
danimodp  nitidiora.  id.  Partit.  5.  Isocrates  nilidus  et 
comptus,  Quintil.  Inst.  10,  1,79.  ^-^  et  curala  vox, 
/VA  ib.  ï  I,  3,  26. 

^dv.,  d'une  manière  brillante,  belle,  magnifique  : 
Ut  to'ta  floret,  ut  olet,  ut  nitidenitet,  Plaut.  Truc.  2, 

4,  3.  Cœnar£  lepide  nitideque  volo,  id,  Casin.  3,6, 
19;  cf.  Cist.   r ,  I,  II. 

IVîtiobrl^es,  um,  m.,  peuple  de  la  Gaule  ^aqui- 
taine, entre  la  Garonne  et  la  Loire ,  près  de  la  ville 
appelée  auj.  Agen,  Cœs.  B.  G.  7,  7;  3i;  35;  cf. 
Ukert,  Gaule,  p.  •i63.  La  capitale  s'appelait  Nitio- 
brigum  oh  Agennum  et  Ageniio;_i;cj-.  Agenno. 

1.  nïtor^  nistis  et  nixus.  3.  {forme  anc.  du  partie, 
parf.  :  «  GN[TUS  et  GNIXUS  a  genibus  piisci  dixe- 
ruiit,  H  Fest.p.  96,  éd.  Miill.)  v.  dépon.  n.  [d'après  les 
(ormes  précitées  gnitus  et  gnixus,  il  faut  le  dériver  de 
genu  ;  s 'appuyer  sur  les  genoux  ;  de  là,  en  gêner. ^^  s'ap- 
puyer à  ou  sur  qqche, 

I)  au  propre:  —  a)  avec  l'abl.  -•Ambae  le  obsecra- 
nius  genibus  nixœ,  nous  te  conjurons  toutes  les  deux,, 
appuyées  sur  nos  genoux  (  «  genoux)  y  Plaut.  Rud.  3, 

3,  33.  Quod  ila  orlnm  est  e  terra  ut  slirpibus  suis  ni- 
latur,  les  plantes  qui  sont  faites  pour  tenir  à  la  terre 
par  leurs  racines,  Cic.  Tusc.  5,  i3.  Herbescens  viri- 
ditas,  quae  nixa  fibris  stirpium  sensim  adolescit,  id. 
de  Senect.  i5.  Haslili  nixus,  appuyé  sur  un  Javelot, 
id.  Hab.  perd.  7.  Mulicrcula  nixus,  id.  Verr.  2,  5, 
33.  Ille  vides  pura  juvenis  qui  nilitur  \\d.s\^,  qui  s'ap- 
puie sur  une  lance  sans  fer  [sur  un  sceptre)^  ^"'g- 
Mn.  6,  760.  —  Nixus  baculo ,  Ovid.  Pont,  i  ,  8,  62. 
—  p)  avec  in  et  l'ace.  ;  Ingentem  nixus  in  hastani, 
f''irg.  jEh.  12,  3y8.  —  y)  fbsol.  :  Sisiphu'  versât 
Saxnm,  sudans  niiendo  neque  proficit  bilum,  Sisyphe 
roule  son  rocher  avec  de  pénibles  efforts  et  le  corps 
inondé  de  sueur,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.   i,  5,  10, 

li)  metaph.,  se  donner  du  mal,  du  mouvement  pour 
produire  un  acte  quelconque  ;  ainsi  : 

1)  se  mouvoir,  marcher  avec  effort,  aller,  avancer 
péniblement,  et,  par  égard  au  but,  monter,  escalader^ 
gravir,  voler,  etc.  (^ le  plus  souv.  poét.)  :  Qua;dani  ser- 
pentes orl;e  extra  aquani  simul  ac  primuui  niti  pos- 
sunt,  aquani  persequuntiu",  certains  serpents,  nés  hors 
de  l'eau,  dès  qu'ils  peuvent  se  mouvoir,  cherchent  l'eaii^ 
Cic,  iV.  D.  2,  48.  Postesque  siil)  ipsos  Nitunlur  gra- 
ôi\ni-^j  montent,  gravissent,  f'irg.  j£n.  2,  433,  Miles 
lupc.s  oneralus  in  altas  Nilitur,  gravit  au  haut  des  ro- 
chers, Liican.  4t  ■^7'  A,d  .sidéra  raplini  Vi  propria 
nituiitur,  ^irg.  Georg.  2,  •427.  Aves  uiolis  Nitunlur 
in  aéra  pennis,  s'élèvent  dans  l'air  par  le  mouvement 
de  leurs  ailes,  Ovid.  Pont.  2,  7,  27.  r^  in  adversum, 
id.  Met.  a,  72.  Omuia  pondéra  sursum  uilier,  Lucr, 
I,   io56. 

2"  )  faire  des  efforts  pour  accoucher,  être  en  tra- 
vail, accoucher,  enfanter  :^\ien\i  tameii  est  similis 
rurvataque  rrebros  Dal  gcmitns  arbor,  Ovid.  Met.  10 
5oii;cJ,Plin,  9,35,54- 

3**)  faire  des  ifforts  pour  ciller  à  la  selle,  Suet. 
l^'esp.  20. 

II  )  au  fig.  —  A  )  faire  des  efforts  d'esprit,  se  don- 
nerldu  mal,  chercher  à  venir  à  bout  de  qqche  ;  Mo- 


NITll  5;3 

deratio  modo  virium  assit,  et  tantum  quantum  polest, 
qui^(|ue  nilatur,  et  que  chacun  se  borne  à  faire  son 
posiihle,  Cic.  de  .Senect,  lo.  Idem  .in  nitendo,  (|Uod 
seniel  aduiisisset,  taiita  eral  cura,  etc.,  Nep.  Att.  i5. 
—  INibii  conlra  se  regem  nisurum  exislrmabat,  que  le 
roi  ne  tenterait  rien  contre  lui,  t'œs.  II.  C.  i,  i-  ;  de 
même.  Sali.  Catil.  39.  —  Ne  in  plebeio  quidem  con- 
sule,  quuni  pro  C.  Lœlio  niteretur,  Africanus  vabiit, 
Liv.  35,  10  ;  cf.  :  Pro  bl)erlale  nouue  sunima  ope 
nitemiiii ,  ne  ferez- tons  pas  tous  vos  efforts,  quand 
U  s'agit  de  la  liberté.'  Sali.  Jiig.  35. —  Singulos  ex 
senalu  ambiuudo  niteba(nr,  ne  graxio^;  in  eum  consu- 
l<-relur.  Sali.  Calil.  i3;  cf.  .■■  Lions  ^hltlade^  maxime 

nitebatur,  ul...  castra  fièrent,    Nep.   .)lilt.  4,  Avec 

l'infnitij  .*  Summa  vi  Cirlam  irruoipere  nililur  Sali. 
Jug.  27.  Ut  palriam  recuperare  nilerentur,  pour  tâ- 
cher de  recouvrer  leur  pallie,  Nep.  Pelop,  2.  Inge- 
«io  nitor  non  periisse  inco,  Ovid.  Pont.  3,  5,  34. 

2**)  avec  égard  an  but,  tendre  vers,  aspirer  à  : 
Optimi  cujuscpie  animus  maxime  ad  immorlabtatem 
glori;e  nilitur,  les  unies  les  plus  élevées  aspirent  sur- 
tout à  une  gtoiie  immortelle,  Cic.  de  Senect.  2  3,  82  ; 
de  même  :  > — '  ad  summa,  viser  aux  plus  grandes 
choses,  Quintil.  Proœm.  §  20,  ^^  in  vetitum,  aspirer 
à  ce  qui  est  défendu,  Ovid.  Am.  3,  4»  17. 

B)  s'appuyer,  reposer  sur  qqche.  —  a)  avec  in  et 
l'abl.  :  Nixus  in  hoc  uno  novitatis  nomine  inani, 
Lucr.  5,  907.  Conjectura  omnis,  in  tpia  nititm*  divi- 
nalio,  la  conjecture  sur  laquelle  s'appuie  la  divination, 
Cic.  Divin.  2  ,  26.  Ea  in  quibus  causa  nititur,  les 
londeinents  de  la  cause,  id.  Ceci.  10.  Cujus  i:i  vita 
nitebatur  salus  civitatis,  sur  la  vie  duquel  reposait  te 
salut  de  l'Etat,  id.  Mil.  7.  —  (î)  avec  l'ablat.  :  Sus- 
tinebimus  nos  et  spe,  qua  jubés,  nitemur,  Cic.  Att. 
3,  9.  ' — '  consilio  atque  auctoritate  alicujus,  .t'fl/'/'Hyer 
sur  les  conseils  et  l'autorité  de  qqn,  id.  CIff.  i  ,  34. 
Nos  quuoi  maxime  consilio,  studio,  labore,  gratia  de 
causa  legia  mleremur,  id.  Fani.  i,  5,  a,  2.  Si  quishoc 
uiio  nititur  quod  sit  ignobilis,  .s/  qqn  n'a  pour 'jout 
mente  que  l'obscurité  de  sa  naissance,  id.  Clueiit.  40, 
—  y)  ^''^^  "^''  •  Q"i^  '^  fnturum  esl  ?  (pio  confiigies? 
iibi  nileie?  oh  chercheras-tn  un  appui.'  Quel  sera  ton 
support?  Cic.  Verr,  2,^2,  64. 

2.  uïtor,  ôiis,  m.  [niteo],  «:*c/a/,  splendeur,  le 
brillant,  le  poli. 

I  )  «fi  propre  :  Nilor  exoriens  aiirora?,  les  premières 
lueurs.  Cédât  naissant  de  l'aurore,  Lucr.  4,  539.*^^ 
dinrnus,  l'éclat,  la  lumière  du  jour,  Ovid,  Her.  18, 
78.  ' — '  lierbarum  viridis,  l'éclatante  verdure  des  /fian- 
tes, Lucr.  5,  7S1.  '--'  argenli  cl  auri,  l'éclat  de  l'ar- 
gent et  de  l'or,  Ovid.  Pont.  3,  4,23.  r.~j  eboris,  le 
poli  de  rivoire,  Plin.  7,  i5,  i3.  '—'  materi.-e,  le  poli 
du  bois,  id.  16,  40,  79.  ^^^  speciili,  le  poli  d'un  mi- 
roir, id.  1 1 ,  37,  64.  /^'  glndii ,  id.  2,25,  22.  r.-j  iii- 
gerrimus  geiumœ,  id.  37,  10, <)9.  Nitorem  cutis  facit 
sal,  le  sel  donne  de  l'éclat  à  la  peau,  id.  3i,  7,41. 

iî)  metaph.  —  1")  éclat,  beauté,  bel  aspect,  brillant 
extérieur  :  Viden'  me  ex  eodem  orttim  locopqui  co- 
lor,  nilor,  vcstitiis,  quœ  habitndo  est  corpoiis  ?  Ter. 
Eun.  2,  2,  10.  IJrit  me  Glycei.T  nilor,  Splendentij 
Pai  io  mariiinre  jnirius  ,  la  beauté  de  Glycére,  dont 
l'éclat  est  plus  pur  que  celui  du  marbre  de  Paras, 
Hor.  Od.  I,  19,  5.  Liparei  uilor  Hcbii,  id.  ib.  1, 
19,  5. 

2°)  élégance,  parure,  magnificence,  richesse,  orne- 
ments, brillant  extérieur  :  Si  quem  olîendit  piirpiirœ 
geniis,  si  amicoriim  catcrv.T,  si  spleiidor,  si  nitor,  Cic. 
Cirl.  3i.  Oppidum  piv-ecipui  iiiloris,  ville  très-belle, 
Plin.  4,  12,  2G. 

3")  en  gêner.,  couleur:  Omnia  principiorum  For- 
mamenla  qneunt  in  qiiovis  esse  nitore , /)<»i'fnr  être 
d'une  conteur  ou  d'une  autre,  Lucr.  2,  817.  Ludis  et 
cxlerno  tincla  iiitore  caput,  d'une  couleur  empruntée, 
de  fard,  Prop,  1,  14,  26. 

II)  an  fig.,  en  pari,  du  style,  éclat,  beauté,  pureté, 
brillant  :  Sed  (piia  sua  spoute  sqiiabdiora  snnt,  adhi- 
bendns  erit  in  bis  expbrandis  quidam  oralionis  nilor, 
il  faudra  un  certain  éclat  de  style,  une  cerlainp  pa- 
rure, Cic.  Or.  32.  r--'  d eslicus  eloqiiii,  Ovid,  Pont. 

2,  2,  5i.  <— '  et  culliis  desciiplionuin,  Taç.  Or.  20. 
Orationem  l'rànslatibiiuin  nilore  ilbiminare,  relever  le 
style  par  de  brillantes  métaphores,  Quintil.  Inst.  12, 
10,  3fi.  Subliinilas  et  magnilicentia  et  nilor,  id.  ib.  8, 

3,  3.  Eriidilione  ac  nilore  piicstarc,  id.  ib.  10,  i,  98. 
Scripsil  non  sine  ciillu  ac  nilore,  id.   ib.  124. 

IVitr»,  KKrive,  NiTpiai,  Ptol.;  Plin.  6,  23  (26), 
104,  V.  Je  l'Inde,  sur  la  cote  de  la  Limyrica. 

iiïtrâria,  a-,  /.  [  niirum  ],  nitrière,  lieu  oii  se  forme 
le  iiitre,  oii  on  t'crptoite  .•  Nitrariœ ralceamenta  proliiius 
consiimiint,  P/j'n.  3i,  10,  46  {plusifurs  fois  dans  ce 
même  passage.) 
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*uïtrnlug,  a,  um,  arij.,  [nilrum],  où  H  cuire  itii 
iiilre  :  iSilmidDi  aquaiii  sull'uudilo,  C'oluni.  12,  55;  Je 
même  :  r^  aigua,  Maniai.   i3,  I7. 

IWitria,  Suz.  6,3i;  Socrat.  4,  23;  Uieron.  in 
Riifw.  3,  22;  Sulfiic.  Siver.  DiaL  2,  i5  el  23  ;  Nilriœ  , 
NiTpîai,  Su  al/.  17;  Niliaja;,  NiTpaïai;  r.  et  conlrci: 
ifÉgy/ile. 

iiîlrïoUy  ii,  H.,  plante  appelée  autrement  dapli- 
noides,  ./ipjitil.  Heib.  5&. 

^'i(rlatei)  iiuiuos,  Sirabo,  17  ,  où,  an  moyen 
des  nilricrei  {^Urixùx),  (Plin.  5,9,3i,  10), on  obtenait 
beaucoup  tle  iialriim  {ou  nitre,  sel  alcali  naturel). 
Cette  contrée  de  la  dallée  actuelle  de  r^atl'on,  avec 
ses  lacs  de  nitre.  fut,  dans  les  premiers  temps  du  chris- 
tiattismCf  un  refuge  pour  les  chrétiens  persécutés. 

nïtrôsuS)  a  ,  uni',  ad/,  (niiriim],  plein  de  nitre, 
qtti  contient  beaucoup  de  nitre,  nitreux  :  Aqua;  tiigida; 
genus  iiilrosum,  F'itr.  8,3.'-^  lacus ,  Flin.  3i  ,  10  , 
46. 

-t'Ilitrum,  i,  H.  ^  virpov,  appelé  aussi  sal  iiilruin, 
set  minerai  alcalin,  soude  nattu-elle  ou  nitre;  on  le 
prouvait  principalement  en  Médie,  en  Egypte,  eu 
Thrace  et  en  Macédoine,  «  Plin.  3i,  10,  4(j»;o«  s'en 
servait  surtout  en  guise  de  savon,  isid.  Orig.  16,  2, 
n"  7.  —  De  là 

II  )  mctapli.,  moyen  de  purification  :  Persuasum  est 
ci  (Ap|)io  censuri)  ceiihuram  lomeuUiiu  aut  iiilruiu 
esse,  Cisl.  dans  Cic.  Fam,  8,  14,  4* 

^iusa  castellum,  Pertz,  t,  392;  la  v.  de  Netis, 
dans  le  district  prussien  de  Dusseldorf  sur  l' Erft. 

UlTâlis,  I',  adj.  [  iiix  ],  de  neige,  rclulij  ù  la  neige, 
neigeux.  —  l)  au  propre  :  Krat  l'orle  bi'uniœ  tempus 
QJvalis  dies,  un  jour  de  neige,  oit  il  neige,  Liv.  21,  34. 
INivalia  loca,  Plin.  26,  8,  29.  Nivales  yeaii,  vents 
qui  apportent  la  neige,  id.  2,  47,  4"*.  '^'^  axis  ,  la  ré' 
gion  des  neiges,  F'al,  Place.  5,  225.  H«brus  iiivali 
compede  \inctus,  l'Hèhre  embarrassé  dans  son  cours 
par  l'entrave  des  neiges,  des  glaçons,  Hor.  Pp.  i  , 
3,  3.  {Nivales  uiidx,  eau  rafraicitie  avec  de  la  neige, 
Martial.  14,  48.  Aqiia  nivalis,  eau  de  neige.  Gel/,  ig, 
5.  /^o  aïjnse,  Marc.  Capell.  g,  p.  3 10. 

41)  metaph.  .— k.]  froid  :  f^^àïes,  jour  froid,  ciel- 
triste  et  sombre  :  Dicuiius  nivaiem  dieui,  crini  alliim 
frigiis  et  triste  cœlum  est,  Senec.  Q.  N.  4,  4;  de 
même  :  Flor.  2,  6.  —  . — '  oif:\i\\xn\,frvid  h&is^r,  Mar- 
tial. 7,95,  2. 

B)  blanc  comme  neige  :  Ecpii  candore  nivali,  f''irg. 
JEn.  3,  538.  —  Au  fig.  :  Nivalis  Pietas,  Prudent,  m 
ijnim.  2,  24g. 

IKivarîa,  voj.  Convallis. 

IVïTaria,  Itin.  Ant.  435  ;  v.  des  Vaccaii.  dans 
/^Hispaiiia  Tarracou.,  au  N,  de  Cauca. 

nivârîus,  a,  uni,  adj.  [nix],  relatif  à  la  neige, 
oit  il  y  a  de  (a  neige  :  Nivai'iuDl  colin»,  vase  rempli 
de  neige  à  travers  lefjuel  on  fuirait  les  vins  fins; 
ceux  de  (jualité  injérieure  se  filtraient  dans  un  linge, 
Martial.  i4  ,  103  in  lemm.  —  Nivarius  saecus,  sac 
dans  le/fuet  on  pressait  de  la  neige  pour  obtenir  de 
reau  à  boire  :  AHuuuare  nives  noi'uut  et  liutea  110s- 
Ira.  Frigidior  eolo  non  salit  uiida  tiio,  id.  14,  io5. 

nivÂtus,  a,  uni,  adj.  [nix],  ra fraîchi  avec  de  la 
neige  :  Nivala;  piilione5,.S<«ec.  Q.  Nat.  t,,fi/i.  Nivata 
aqua,  Petrun.  Sat.  3i  ;  Suel.  Ner.  27. 

nive,  -voy.  ni. 

*uTvens,  eutis,  qin  se  ferme,  fermé  : 'î^'lyeyiX\\ml 
oculis  maris  (idem  inspicere  {autre  leçon   :  uveiiLi- 
.  bus),  Petron.  Sal.  Ii5. 

IKiveris,  Hcveris,  la  Nièvre,  fi.  de  la  Gaule, 
qui  se  jette  dans  la  Loire  près  de 

^iveruium  ,  anciennement  Noviodunuiu  , 
Noouiooeiuvov,  des.  IS.  G.  7,  55  ;  Dio  Cass.  4o  ;  Ne- 
vers,  V.  chef-lieu  du  dépt  de  la  Nièvre,  en   France. 

niveo,  ère  =  nivesco,  f^enanl.  carm.  8,12,  n  , 
nivet  cit  opposé  à  rnbirat. 

nÏTCSCO)  ëre,  v.  incli.  n.  [nix],  devenir  blanc 
comme  la  neige  :  Ut  niersa  indigenis  iinda  nivescat 
aquis,  Poet.  m  Anth.  Lut.  tom.  2,  p.  406,  Burm. 
Lini  liei'bida  post  virorem  lavacrii  nisesnunt,  Ter- 
tull.  Pal/.  3,  med. 

niiëus,  a,  "m  ,  adj.  [nix],  de  neige  (mot  poél.) 
—  l)  au  pro/re  :  Scd  jacel  aggeiibus  niveis  iiilorniis 
et  alto  Ten-a  gelu  late ,  sous  des  monceaux  de  neige, 
^irg.  Georg.  3,  354.  Niiea  aqi)a,  eau  rafraîchie  dans 
de  la  neige,  Martial.  12,  iT,  cf.  id.  14,  47.  ,^  nions, 
montagne  couverte  de  neige,  Catull.  64,  240. 

11)  métoph.,  blanc  comme  neige,  d'une  éclatante 
blancheur  :  ..  A.  siinililudiue  sic  ;  Coipore  niicuni 
caudoiem,  aspBctn  igueuni  ardorem  assiquebatur,  <> 
Auct.  Ucrenn.  4,  33.  iNivei  laceili,  Virg.  Mn.  8  , 
387.  Lac  nivcum,  id.  Ed.  2,  20,  Tragn.  (dans  ce 
passage   de   Virgile,    Voss  fait  rapporter  niveum  à 
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pe.pus  :  pecus  nivcum,  troupeau  (font  la  laine  est' 
blanche  comme  la  nei^e),  Brispis  iiiveo  colore,  Hoi\ 
Ôd.  2j  /|,  3.  Nivca  vt-laLne  roipora  veste,  Ovid.  Met. 
10,  4J-2..  (iundidior  nivei  folio,  G;ilalea,  ligri-lri ,  id. 
ih.  l'S,  789.  /^  di-ns,  id.  Hcr.  i8,  iS.  Nivcum  tluuien, 
fleuve  aux  jîols  limpides,  aux  eaux  trauspaycntes,  Se- 
nee.  Nippol.  5o4  ;  de  mémv,  NivciP  uiidic,  Martial.  7, 
32.  Nivi'i  loca  deiisavcre  trihniii,  i't'///.ï  de  to^es  blan- 
ches. Calp.  Ecl.  7,  29;  de  même  :  Niveoé(|ue  ad  freiia 
Qiiiiiles,  Juvcii.  10,45. 

•uÏTifer,  a,  nm,  adj.  [nix-fero],  qui  porte  de  la 
neige,  couvert  de  neige  :  Conscfuduntiir  iiuhileiîe 
Alpes,  pt'iietrantur  nivifer^e  valles,  Salvian.  G.  D. 
6,  2. 

*  iiÏTO)  ëre,  V,  n.  [nïx'.],  neiger,  par  métaphore 
poi'li(pie,  tomber  en  grande  quantité  en  pari,  de  traits  : 
Sngitii.s,  plumbo  et  saxis  grandinat,  nivîl,  Pacuv.  dans 
Non.  5o7, 27. 

J^ivoiuTii^as,  nom  d'une  ville  des  Trévires ;  ap- 
pelée aussi  ISoviomagiis,  Ausou.  Maxell,  ir. 

uivôsus,  a,  um,  adj.  [nix],  p/eiu  de  neige,  abon- 
dant en  neige,  neigeux  :  însi^uis  annus  liieme  gelida 
âc  ïiivosa  luit,  Liv.  5,  i3.  Ni^osa  graiido .  id.  21.  53. 
'^^  Sli'vmon,  Ovid.  Trist.  5,  3,  21.  Nl^osa  Scylhia  , 
td.  Her.  XI,  29.  Loca  pra^gelida  ac  nïvo.sa ,  totum. 
2,  ()6.  Pleiadum  iiivo.sum  sidus,  Stat.Sdv.   i,  3,95'. 

nix,  mvis,  /'  [vît!;,  viçô;  J,  neige,  —  l)au  propre  : 
Aiiaxapoias  nivem  ni^ram  dixit  cssr  ,  Anaxagoie  a 
dit  que  la  neige  est  noire,  Cic.  Âcad.  2,23.  Pars  ler- 
ranim  obriguii  nive  pruiija(]ue.  id.  N.  D.  i,  to.  Mi- 
les nivibus  pruinisque  ui)riitus,  Liv.  5,  2.  Nives  du- 
latie  ^elii,  neiges  durcies  par  le  froid,  Hor.  Od.  3  , 
24,  39.  Mnvii  hiberna  nive  iur^iûi^  fleuves  gonjlês 
par  les  neiges  de  l'hiver,  id.  ib.  3,24,  Sg.  r-^  alla, 
^^ii'g.  Georg.  1,  3ia.  Nives  soliilœ,  neiges  fondues, 
Oi'id.  Am.  3,  6,  93. --^  Iiorrifcia,  fal.  //fTc.  6 ,' 3o6. 
Nives  in  a)to  mari  non  cadcre,  Plin.  2,  io3.  106. 

Il)  metaph.,  en  par/.  île  cheveux  blancs,  la  neige 
dû  la  chevelure  :  Te  quia  lugK  Tiirpaut  el  rapilis  ni- 
ves, Hor.  Od.  4,  i3,  i-i  ;  de  même  :  Prudent,  prœj. 
Cath.  25;  cf.  Quint.  Insl.  8,  6,  17. 

*B)  en  genér.y  blancheur  éclataule  :  Tecta  fulge- 
bant  eboris  ni\e,  argenti  luce,  flaimiu^a  auri  claritate, 
.■ippul.  de  Mundo^  p.  3+6,  Oud. 

iiî.xey  ad\>.^  est  expliqué  par  mimile  dans  le  Gloss. 
d'Isid. 

i^ixi  Dîî>  on  appelait  ainsi  trois  divinités  qui 
présidaient  à  C accouchement,  et  dont  les  statues  age- 
nouillées étaient  placées  an  Capitule  devant  la  cha- 
pelle de  Minerve,  Fest.  p.  174,  éd.  MiilJ.  Luciiiam  , 
Nixosque  pares  clamore  vocabam,  Ovid.  Met.  g,  294. 

nixor^  âri,  v.  dép.  n.  [  nilor},  s''appiirer,  s'élayer, 
se  soutenir  ;  s'effircer,  faire  beaucoup  d\'i forts.  —  I) 
au  propre  :  Hic  ubi  nixari  nequeunl  insislereque  alis, 
Lucr.  6,  S36  {autre  leçon  :  niclari).  Hoc  est  ad\orso 
iiixanteni  Irudere  monte  Saxum,  c'est  rouler  un  ro- 
cher appuyé  sur  une  montagne  qui  s'oppose  à  son  as- 
cension ,  id.  3,  1014.  Pars  vulncre  clauda  relenlal 
Nixantem  nodis  seque  in  sua  niembra  plioanleni  (scr 
pentem),  f^irg.  JEu.  5,  279,  U'agn.N.  cr.  {autre 
leçon  :  nexantem).  —  II)  au  fig.,  reposer  sur:  Convel- 
1ère  tola  Fundamenla,  (piibus  nïxatur  vita  salusque, 
Lucr.  4,  507. 

NIXURIO,  ï^re,  v.  a.  [nixus,  de  nilor],  vouloir  se 
soutenir^  .^'efforcer  :  «  Nixurît  qui  nili  vult  et  in 
conatu  saepius  aliqua  ro  perpellilur,  «  Nigid.  144,20. 
—  II)  métaph.,  pour  parturio,  vouloir  accoucher,  avoir 
envie  de  faire  des  enfants':  «  Nixurio,  çiXoxoxsw,  » 
Gloss.  Philox. 

\.  iiixiis  c^uisus»  a,  um,  partie,  de  i.  nitor. 

2.  nîxus,  ù<,  m.  [  nitor]  y  action  de  s'appuyer, 
de  prendre  un  point  d'appui  (  nixus  est  la  forme  de 
la  bonne  prose  ;  nims  est  poétique  ;  voy.  2.  nisus). 
ï)  au  propre  :  In  ajlhere  asha  volvunlur,  qu£e  se  et 
nixu  suo  conglobata  continent,  et  t'ornia  ipsa  fi^tira- 
(|ue  sua  momenta  susteii'iant ,  *  Ctc.  -N.  D.  2,  46.  • — 
llj  nie'aph.,  effort ,  peine ,  mal  qiCon  se  donne  :  Hic 
in  siii)lnue  eliam  curril  et  ad  summum  non  pervruil 
nixu  {autre  leçon:  nisu),sed  iiupetu  ,  Quintil.  Jnst. 
8,  4,9;  de  même,  id.  ib.  i,  12,  10.  —  h)  pariicnl , 
accouchement,  mal  d'enfant,  travail  :  Ant  fétus 
iiixibus  edunt,  ^irg.  Georg.  4,  199;  de  même,  Ovid. 
Hcr.  4,  125.  Quam  dinliiium  pnerperiuni  et  quam 
laboriosi  nixiis  fuissent,  Gell.  la,  i. 

1.  no,  nâvi ,  I,  V.  n.  [vs'w],  nager.  —  I)  au 
propre  :  Alter  nare  cupit,  aller  pugiiare  paralu'st, 
l'un  délire  nager,  l'autre  est  prêt  à  combattre ,  Enn. 
Ann.  7,  56.  Quasi  pueris  qui  nare  discunt,  siirpea 
inJuitur  ralFs,  oui  apprennent  à  nager,  Plaut.  Anl. 
4,  i,  9;  cf.  plfis  bas,  Hor.  Sat,  i,  4,  120.  Peliaro 
qnoiidam  prognataî  vejiice  pinus  Dicuulur  liquidas  ' 
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Neplnni  nasse  per  nndas,  avoir  vogué  sur  les  eaux 
de  Neprune ,  Catull.  64,  i.  Nanl  alii  celsoque  exsiaiit 
super  a'cpiora  collo,  Ovid.  Met.  i,  3o4.  Nanlem 
del])liina  per  nndas,  id  Her.  20,  199.  Piger  ad 
naiidum,  rd.  ib.  r8,  '210.  Ars  nandi,  l'art  de  la  na- 
tation, id.  trist.  2,  486.  In  liquida  nat  libi  linler 
aqua,  TthulL  ï,  7,  3*.Naudo  violeuti  vorticis  amnem 
Frangeie,  briser  en  nageant  la  violence  du  courant, 
Lucan.  8,  3';/i. —  Pruverb'ait ,  nare  sine  corticc, 
nager  sans  ecorce ,  c.-à-d.  n'avoir  plus  besoin  de 
guide  ,  voler  de  ses  propres  ailes  (  cf,  plus  haut  le  pas- 
sage de  Plaut.  Aul.  4,  i,  9),  Hor.  Sat.  i,  4,  lao. 

U)  par  metaph.  poét.,  naviguer,  voguer,  flotter, 
voler,  couler,  etc.  :  Cnm  Medi  pepererenovum  mare, 
cnmque  ju^entus  Per  ipedium  classi  barbara  navit 
Athon,  et  quand  la  jennesse  bart>are  navigua  sur 
une  flotte  à  travers  le  mont  Athos ,  Catull.  66,  45. 
Post  vento  crescente  maeis  inagis  incrt^bescunt ,  Pur- 
pureaque  procul  naules  a  luce  refulgent ,  ///.  6.i,  ^74. 
Nare  per  œstalem  liquidam  suspext^ris  agmeii,  f'irg, 
Georg.  4,  59.  —  En  pari,  des  yeux  des  gens  ivres , 
se  troubler,  s'obscurcir  :  Naiit  oculi,  Lucr.  3,  479; 
voy.  uato.  —  De  là 

nansy  anlis,  pai-t.,  qui  nage;  de  là  nanles,  itim, 
/.,  les  oies,  let  canards,  et,  en  génér,,  les  oiseaux 
aquatiques  :  Grèges  nauli.um,  Colum.H,  14. 

2.  ÎXoy  ville  d! Egypte  ,  peut  être  Alexandrie  ;  selon 
Bochart ,  Thèbei  ;  Hieron.  ad  Ezeeh.  3o,  14. 

Mo  9  Jer.  46,  25;  £3,  3q,  i4;  No-animon,  Hieron,, 
V.  près  tic  la  frontière  occidenJ.aie  de  l'Egypte,  pro- 
bablement à  la  place  ait  fui  plus  tard  Ale.ian<lrie. 

môajîE.m.,  Ntiie,  ISo*' ,  Sedul,  Carm.  i,  i58, 

]Voa ,  Plin.  0,  2g;  v.  d' Ethiopie. 

IVÔ8P,  Noai,  Sieph.  Byz.  498;  v.  de  Sicile,  dont 
les  hab.  s'appelaient  NoaMii  ,  Pltn,  3,  8;  auf.  Noara, 
bourg,  près  du  fl.  Grangottn. 

l%09ei,  àiiim,  habitants  de  Noae,  en  Sicile,  Plin. 

3,  8  (:.'-,),  9ï- 

iVoaro!»,  Nôapo;,  Strabo,  7  ;  affluent  de  la  Save, 
en  Pannonie ,  piobabl.  le  Gurck  ,  sel.    Mannert,   3, 

esg. 

ÎVob,  Xoha  9  Mobe^  i.  Sam.  22,  19;  Nomba  , 
>o(j.éa,  Steph.  Byz.  499;  *'•  sacerdotale  de  la  tribu 
de  Benjamin  ;  sel.  Hîeronrn}.  on  eu  voyait  les  ruines 
près  de  Diospolis. 

IVobah;   lo/.  Cauatha. 

IVôbïliory  ôris ,  m.  [nobilis],  nom  de  famille 
dans  la '^uns  Fiilvia  ,  par  ex.  M.  Fulvius  Nobilior, 
vainqueur  des  Etolieas  et  ami  d'Ennins,  Liv.  37,  47; 
39,  5  ;  40v  45. 

nôbilis,  e  {forme  access.  anc.  gnobilis  :  «  No- 
bilfm  autiijiu  pro  note  ponebaui,  et  <piideni  per  G  li- 
terain ,  ut  Plautus  in  Pseudolo  ;  Peregriua  faciès  vi- 
dt^tur  bomiiiis  atque  ignobilis  et  :  OriiUs  meis  obviam 
ignobilis  objieitur.  Altius  in  DiomedH  ;  Ergo  rue  Argos 
refera  m ,  na  111  hic  sum  gnobibs.  Livius  in  Tirgo  : 
Ornamenio  incediint  gnobiU  ignobiles,  »  Fest.  p.  174, 
éd.  Muil.),  adj.  [gnosco,  nosco],  qui  est  connu 
ou  peut  être  connu ,  qu'on  peut  connaître,  voir,  re- 
marquer ;  visible,   etc. 

I)  en  génér.  {rare  en  ce  sens)  :  Cum  bis  mihi  nec 
locus  nec  sernio  Convenït,  neque  his  umquam  no- 
bilis fui,/*;  ne  me  suis  jamais  rencontré  avec  eux,  je 
ne  leur  ai  fumais  parlé  ;  ils  n  ont  jamais  pn  me  con- 
naître, Plaut.  Pseiid.  4,  7,  9.  Addidil  faciuori  (idem 
nobili  gauJio  RIaesum  videudo  ,  ^ar /(«e  yo/d  visible, 
Tac.  Hist.  3,  39. 

II)  particnl.  —  A)  connu,  célèbre  ^  renovimé  (fréq. 
et  très-clnss.  en  ce  sens)  :  Die  festo  celebri  iiobiliqne, 
Âphrodisiis,  Plaut.  Pcen.  3,  5,  i3  Fuit  temporc 
codera,  quo  Aristoteles ,  magnus  ei  nobilii  rheior 
Isocrates ,  le  rhéteur  Isocrate  était  grand  et  célèbre 
dans  le  même  temps  qu  Arisiot^ .  Cif-  Ineent^.  a,  2. 
Illuslre  el  nobile  municipiujn,  id.  Fen .  2,  5,  16. 
0|q)idum  iiiqirimis  clarum  et  npUile,  ville  des  plus 
illustres  et  des  plus  renommées ,  id.  ib.  t,  2.  24.  De- 
metrius  ex  doclrina  nobilis  cl  clarus,  id.  Habir.  Post. 
g.  Gl.ulialornm  par  uubilissimum,  célèbre  couple  de 
gladiateurs,  ul.  Opt.  Gen.  or.  ê.  Muhi  iu  pbilo>ophia 
prîeclari  el  nobiles,  id.  De  Or.  i,  ii.  Ut  anendis 
sceleribus  exenq)lum  nobile  esset ,  ;;o///-  être  un  exem- 
ple fameui  destiné  a  prévenir  les  crimes,  Liv.  2,  5. 
r^  îere  Corintluis,  Corinihe  célèbre  par  son  airain, 
Ovid.  Met.  6.  416.  Puerosque  Ledaî  Hune  equis  illum 
superare  nngiiis  Nobitem,  célèbres,  l'un  pour  ses 
victoires  dans  la  carrière  des  chars,  l'antre  pour  son 
adresse  au  pugilat,  Hor.  Od.  r,  12,  25.  Palma  nobilis', 
id.  r,  I,  5.  Nobilis  e  reciis  fnudere  gœsa  roiis,  célèbre 
pour  son  adresse  à  lancer  deS' traits  du  haut  du  char 
qu'il  gouverne,  Prop.  4,  10,  42-  Aqiije  .saiubritale  et 
niedeudis  corporibus  nobiles,  eaux  célèbres  pour  leur 
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iahibrilé  et  leurvn'titwcd'iciunle  [curaùve],  Vctlej.iy 
iS\de  même  :  Vilulis  niaiiiiis  ;id  luiilla  nnbile  fel,/'//«. 
tr  3",  75.  Sunt  fni-tilam  eni|)IasIiM  nohilia  aJ  exlra- 
heudum  Tel,  Cds.  5,  19.  (>iceio  vii-  iiiibilissiiii.tr  110- 
vilatis,  Ciicion,  homme  nouveau,  mois  îrcs-illuslre , 
yellej.  "2,  34,  3.  —  En  main-aise  part,  dccrié  :  Qui  se 
sceleie  noluiil  fieri  nobiles,  Plant.  Hud.  3.  2,  5.  Ille 
nohilis  liiiMiis  ,  qiiem  crtKielissimiis  oinniiim  lyrati- 
iioriiiii ,  Phaiaiis  halmissc  dicilnr,  cet  infâme  taureau 
[d'airain]^  Cic.  Veir.  2,  4,  3>.  &fOi'liini  iiobile  li- 
heiliiia  Hispale  Ferenia,  Lw.  39,  9;  cf.  :  Et  inere- 
tiix  el  gladialor,  iiobilis  dicï  solenl,  Dunat.  sur  Ter. 
Hecyr.  5,  2,  3x. 

JiJ  de  nobU'  origine ,  c.-à-d.  d'une  famille  soit  //«- 
tricienne  ,  soit plcoéienne ,  dont  plusieurs  membres  ont 
été  revêtus  de  dii^'nitês  curules  et  ont  aci^uis par  con- 
séq.  le  droit  d'images  ^  jus  iinaginum  (par  oppos.  à 
homo  iioviis  ou  igiiolnlis):  Non  facit  nobilem  alriuni 
plénum  furnosis  imaginibus,  iieiiio  ad  noslram  filo- 
riarn  vixi( ,  Sencr.  Ep.  4'..  Quanta  sit  in  iiiviJia 
apud  quosdain  homines  nobiles  novoium  hominiim 
viitus  el  iiidusiria,  auprès  de  certains  personnages 
de  noble  ori'^-iue  ,  Cic,  Verr.  2,  5,  71.  Clodia  mnlier 
non  solutn  nobilis  sed  etiara  nota,  Clodia,  femme  non- 
seulement  noble,  mais  connue^  id.  Cœl.  i3.  Nobili 
génère  nali,  id.  f^err.  2,  5,  70.  Homines  apud  nos 
noti ,  inler  suos  nolnles  ,  id.  Flacc.  22  ;  Liv.  22,  5S.  — 
Delà  suhstaniivt  :  V.u\\\Q ^  ne  nnliiles  no^lri  niliil  in 
doiiiibuÂ  suis  pnlchruni ,  ni->i  iniagiiu-s,  habeanl ,  P////. 
Ep.  5,  17.-^  C'était  aussi  un  nom  d'esclave,  luscr. 
ap.  Grut.  583,8.  —  Nobilissimns,  titre  qui  appar- 
tenait,  dans  les  derniers  temps  de  l'empire,  à  l'em- 
pereur et  aux  membres  de  la  famille  impériale ,  Cod. 
Theod.  10,  2  5,  i  ;  Dig\  \Oy  11,  3.  Parmi  les  Augustes, 
Commode,  le  premier^  fut  honoré  de  ce  titre  ;  il  est 
appelé  nobilissimiis  princeps  dans  une  ii/scr.  ap. 
Maffeiy  Mus,  J'er.  p.  ior,«°  2;  e^  sur  une  médaille 
de  ce  prince ,  ap.  Eckel,  D.  M.  V.  t.  7,  p.  1 16  ,  on 
/// nobilitas  Aug.  — Nobilissimns  Cje?ar,  *//  pari,  de 
Geta  ,    Inscr.  ap.  Crut.  45,   i3. 

C)  d'excellente  qualité ,  excellent,  parfait  :  Très 
nobilissinii  hindi  y  t' ois  excellents  fonds  de  ferre ,  Cic. 
Rose.  Am,  35.  Nobiliumque  gieges  cu&tos  seivabal 
aquarnm,  Ovid.  Met.  2,  6yo. 

jédv.  nôbïlïler,  d'une  manière  distinguée ,  remar- 
quable; avec  distinction ^  avec  gloire  {le  plus  souv. 
poster,  à  Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron ,  ni  dans 
César)  :  Colunuiarrim  collocalioneni  (^ossulins  nobi- 
liter  est  archittctalus,  f^ilr.  ';,prœf  r^  ea.*lare  ari^t-n- 
lum,  Plin.  34»  8,  19,  n,  34.  —  Cornpar.  :  Nobilins 
phiIosophari,5/Vâ//.  Ep.  9,  9.  —  SiiperL  :  Ab  exercitn 
nobilissime  tiinnilalus,  enterré  par  l'armée  avec  de 
grands  honneurs ,  Liv.  Epit.  54» 

IVobilîsfiimatuSy  us,  m.,  analogue  à  egregiatns, 
dignité  de  Nobilissime  ;  voy.  Brisson  de  Verb.  juris 
signif. 

nobïlïtas^  atis, /.  [nobilis]  —  I)  célébrité  y 
renom,  grande  renommée  [très-rare  en  ce  sens)  :  In 
eo  ipso,  qno  prœdicaiioncni  nobilitaleinque  fugiun!, 
prœdLcaii  de  se  ac  nomïnari  vohint ,  Cic.  y/rch.  11. 

II)  noble  naissance ,  illustre  orit^ine  ,  noblesse  :  Ad 
memoiiam  landiim  domesticainm  et  ad  illustraiidam 
nobililalem  snam  ,  Cic.  lirut.  16.  Génère  et  nobdi- 
lale  sui  municipii  facile  prirnus,  id.  Rose.  Am.  6; 
de  même,  Ovid.  Pont.  \,  56,  43;  Juven,  8,  20. 
Genus  bnic  materna  supeibiim  NobiUtas  dabiit,  ni- 
certum  de  pâtre  fen'l)at  ,  '  yirg.  JEn.  11,  34 1.  Vidt;- 
liir  esse  nobîlitas,  qnîedam  de  nieiitis  laus  veniens 
parenttim  ,  Boeth.  (  onsol.  Phil.   3,  pros.  6. 

B)  par  métonymie  ^  la  noblesse  ,  les  nobles  :  Ciim 
omni  Icrnpore  nobiblatis  faulur  fiiisset,  ayant  été 
de  tout  temi>s  partisan  de  la  noblesse .  Cic.  Rose. 
Am.  6.  Omnis  noster  equilatns,  nobililas  oninis  in- 
teriit ,  toute  notre  cavalrrie ,  toute  notre  noblesse 
périt,  Cœs.  B.  G.  7,  3S.  Nobililas  rem  pnblicani  de- 
serueral,  neque  in  seiiiiliini  cofji  poterat .  Uv.  v6.  12. 
Concessnmqne  ab  nobiUlale  plebi  de  consnie  plcbeio, 
id.  6,  42.  Snperbia  commune  nobilitalts  mabjni , 
Sali.  Jng.  64.  —  Et  avec  le  verbe  au  pluriel  :  Nam- 
que  ccrpere  nobilitas  dignitatein  in  dominaliouem 
verlere,  id.  ib.  41,  5.  —  p)  //////•.  .•  Claudius  nobi- 
litatibu^  exiernis  raitis ,  Tac.  Ànn.  12,  20, 

III)  bonne  fpiali lé  ,  ejcellencc ,  ntddesse  :  Qnum 
floreie  Isorralein  ni>bili(ate  drscipulurnm  videret  , 
voyant  Isocrate  prospérer  et  fleurir  pur  le  haut  rang 
de  ses  disciples  ,  Cic.  De  Or.  3,  3î.  Eloquio  tantum 
nobibtalis  iuest ,  //  )-  a  dans  son  langage  tant  de  dtS' 
tinction,  tant  de  noblesse^  Ovid.  Pont.  2,  5.  56. 
Utriusque  lu  l>is  exiniia  si-mpcr  in  Romanos  fides  faril 
eos  iiobihtale  alquc  aitia-nilate  sna  dignissimas , 
yellej    I,  4,   2.  ^piiaia  croco  Cilitio,  le  sajran  de 
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Cilicie  est  le  plus  estimé ,  Pliu,  5,  C,  17.  r*^  locorum, 
id.  3,  5,  6.  Nobililalem  singularnm  (cohnnharum) 
et  origines  nanaut.  id.  10,  <7,  53,  Obslelricnni  no- 
bililas (/'.  e.  nobilissiniaî  obslctrioes)  non  alio  sucro 
efficacins  ciuari  pronuuriavil  eorporum  priiritns ,  les 
accoucheuses  les  plus  célèbres,   id.  28,  6,   18. 

nobîHler,  adv.;  voy.  noI)iIis,  à  la  fui. 

iiûbïlïfo,  â^i,  âlum,  i,  t.  a.  [nobilis]. —  I) 
faire  conunïlre  ^  rendre  célèbre  :  PneUe  posl  niorteni 
no!)iliiaii  volunt  ,  les  poètes  veulent  être  célèbres 
après  leur  mort ^  Cic  Tusc.  i,  i5.  Cnjn«  civitatis 
speclaia  ac  nnbililata  viitus,  id.  Flacc.  2(1.  Neque 
enim  ex  le  nniquam  es  nubilil'ilns.  sed  ex  taleribus 
el  facerlis  tnis,  ce  n'est  point,  ta  personne  qui  t'a  mis 
en  renom  ;  tu  dois  toute  fa  célébrité  à  /es  muscla . 
id.  de  Senect.  19.  Illani  alieram  (  famani  )  adiniratio 
viiiet  ptîesens  favor  nobilitaveral ,  Liv,  r,  (7.  —  Se 
t/if  aussi  en  mauvaise  pnrt^^  décrier  :  Ne  eam  n.ale- 
lartis  nobililarenl ,  Titin.  dans  I\'on.  35îî,  8,  Slultuin 
adolejcenluluni  nnbilitas  Fiagitiis  et  enndeni  indieas, 
Ti-r.  Eun.  5,  7,  20.  Phalaris  rujus  est  pra-Ier  celeros 
iinbilitala  cniJeliias,  Cic.  Off.  i^  7.  Adnlleiio  nobi- 
jilalus,  signalé,  décric  pour  crime  d'adultère  ,  Plin. 
29,  I,  5. 

Il)  rendre  excellent ,  améliorer,  anoblir,  ennoblir  : 
Qui  novilatem  suam  nnillis  rébus  nobililaverat ,  qui 
avait  signalé  son  nom  nouveau  par  une  foule  de  belles 
actions,  Fellf.  9,  2,  96,  i.  A'piilo  vites  sibi  objectas 
feeiindat,   \u.sler  nobilital,  Paltad.  1,6. 

nobisciiin;   i-ny.  ego. 

\'ohnn<lfp ,  Plin.  6,  20  (^3);  peuplade  de  l'Inde, 
en  liera  du  Gange. 

1100PIIS9  entis  ,  part.;  voy.  nocco,  «  la  fin. 

nocen*er,  adv.;   voy.  noceo,  port.^  à  la  fin. 

nocoiitï»  5  .''\  /.  [noreus],  culpabilité,  faute 
(poster,  à  féf'oq.  cla.,s.  )  :  Ueus  iniiocenliii^  magisti-r, 
noceiili.-e  judex,  Tertull.  Apol.  40;  de  même^  id.  adv. 
Marc.  •?-,   i3. 

nôcco,  cui ,  cïtum ,  2.  (forme  anc.  de  Vinfin. 
prés.  pass.  norerier.  Plant.  Cure.  1,  3,  73.  — P^'f- 
du  sul'j.  noxit  ;  Ne  boa  noxil  ,  Lncil.  dans  Fcst.  s.  v. 
Fama,  p.  36o^  éd.  Miill.;  Fronto  ad  M.  Cttsarcm,  3, 
il,  éd.  Maj.  )  V.  n.y  nuire  :  Generi  anintantium  omni 
est  a  nainra  Iriliulnm,  ni  se  vilam  corpnsipie  tucalur 
deelinelque  ea  ,  (pire  noriturn  videanlur,  et  d'éviter 
ce  qui  semble  devoir  lui  nuire  ,  de.  Off.  I,  4-  Arma 
alia  ad  Irgendum  ,  alia  ad  noceudum  ,  des  armes ,  les 
unes  défensives,  (es  autres  offensives ,  id.  Cœein.  21. 
De  quo  niliil  nncuerit,  si  abfpiid  cnni  P.albo  eris  lo- 
eiilus,  si  vous  en  touchiez  quelques  mots  à  Balbus , 
cela  ne  ferait  pas  de  mal ,  id.  Att.  i2,  47-  "Von  bret 
sui  rcmimodi  causa  norere  alleri,  il  n'est  pas  periuis 
de  nuire  à  autrui  dans  son  intérêt  personnel ,  id. 
Off.  3,  5.  Jurejurando  aceeplo,  nibil  iis  nociturns 
bostes  ,  Cic.  B.  C.  3,  28.  —  p)  avec  un  régime  ho- 
mogène ou  général  (pronominal)  :  QVA?(I)nQVF, 
HICE  HOMINES  INIVSSV  POPVU  W.  Q"VIRI- 
TIVM  FOEDVS  ICTVM  IRI  SP(^PONDFRVNT 
ATQVE  IM\  EAM  REM  NOXAM  NOCVERYNT  , 
et  ont  commis  une  mauvaise  action  ,  ancienne  Jurmiilç 
des  féciaiix  dans  Uv.  9,  10,  9.  Si  luedo  aul  grand*; 
quippiam  nocuit,  a  fait  quelque  mal,  Cic.  N.  D.  3. 
35, /:'«.  —  y)  ^'*  passif  (très-rare),  être  endommagé^ 
éprouver  du  dommage  :  ï.arix  ab  carie  ant  a  linea 
non  nocetur,  le  larix  n'est  attaque  ni  par  la  carie  ni 
par  les  vers,  T'itr.  9,  9  med.  Noceri  eas  (ciconias) 
omnibus  quidem  locis  nefa"  dueunt.  sed,  etc.,  ils  re- 
gardent comme  un  crime  de  irur  faire  du  mal  (  au.v 
cigognes),  Solin.  40,  fin.  —  ô)  Impersonne'llt  {très- 
class.  )  :  Ut  ne  cui  noeeatur,  qu'il  ne  soif  fait  de  mal 
on  de  tort  à  pfrsonne,  Cic.  Off.  i,  10.  I\lilii  nihil 
ab  istis  noferi  polest,  id.  Catil.  3,  12.  Re!in(piebaiur 
ul  tantum  in  agris  vastaudis  inecndiisque  faciendis 
liostibns  noceretur,  6'rt'^.  B.  ^.  5.  Neque  clieni  decet 
me  morari,  ne(pie  nocli  nncerier,  /(.*  /?V/  pas  la 
prétention  de  ralentir  la  marche  du  jour  ni  de  faire 
tort  à  la  nuit,  Platit.    Cwc.  2,    3,    73.  —  Delà 

iioceiiSy  enlis,  part.,  "nuisible  :  Yites  a  eaulibus, 
ut  a  peslileris  et  noeen(ibu«,  ivlugere  diruntur,  Cic. 
N.  D.  2,  47.  —  Cornpar.  :  Edal  eirutis  allium  no- 
cenlitis,  Hor.  Epod.  3,  3. 

Il)  particul.j  qui  commet  une  mauvaise  action, 
coupanle ,  criminel,  malfaiteur  ;  TVer  lamen,  ul  Iioc 
fugiendimi  est ,  ila  esse  nabeudum  ï-elii,'ioni ,  noren- 
Icm  idicpiauilo,  mtïdo  ne  ncfariiim  impiumque,  defen- 
dere,  mais  s'il  faut  s'interdire  cela  [d'accuser  un 
innocent  )^  il  ne  faut  pas  se  faire  un  scrupule  de  dé" 
fendre  quelquefois  un  coupable  ,  pourvu  que  ce  ne  soit 
yrt.ï  un  scélérat,  un  sacrilège ,  Ctc.  Off.  1,  i\.  U\ 
hae  libidine  bominnm  nocenlissimorum,  d'hommes 
criminels,    Cic.    Divin,    in    Cacil.   3,   Se    avarissimi  ' 
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liominis  fupidilali  salisfaceie  possc,  iiocPiilissimœ 
victoriœ  non  posse,  ;V.  rerr.  i,  14.  Nocentiisimi 
nioFL's,  mœurs  criminciifs,  Qtiintil.  liist.  2,  i5,  3a. 
iSi'C  prius  ahscessit,  ineiila  (|uam  cBecle  noreninnn  Se 
nimis  ulcisreiis  exslilit  ipse  nocens,    Ovid.  Pont,   t, 

^'  '9- 

yd/v.,  nficeiiler,  île  manière  à  nuire,  à  faire  du 
mal  (ne  se  trouve  pas  anlérl  à  ^ugnsle)  :  Infestis 
velut  sudibus  nnrenter  aini.ila,  Culum.  8,  2.  Absrps- 
siH  norcnler  adolfscil  et  sitim  vigdlamcpie  expriniit, 
Cels.   5.  28,  11;  de  même,  Terlull.  ylpol.    t\. 

A'ocheti,  /'/(".  6,  28  (32),  148;  peuple  de  l'A- 
rabie Heureuse ,  près  du  gnlfe  Prrsiuue, 

ÎVochioros,  Scyl.  in  Huiis.  G.  M.  i,  ,g;  „,» 
lies  des  Crclad:'S,  que  l'on  prend  gcuêralemeut  pour 
Olearin. 

nocTviis  ,  a,  uni,  nilj.  [noceo],  nuisible,  dange- 
reux [lion  ailler,  a  ..Jugnste  et  très-rare)  ;  Et  sibi 
nncivum  roncilaiit  pt-iiciiliini ,  /^//œt/r.  i,  29,  Pecori 
pr.Tcipue  noriva,  Plin.  20,  2,  6. 

noctanter,  adv.,  de  nuit ,  nuitamment ,  Cassiod, 
llisl,  eccles.  (J,  3t  ;  id.  ib.  6,  33,  et  8,  i. 

*  noctesco,  êi'e,  v.  n.  [nox],  devenir  sombre, 
s'obscureir,  commencer  à  faire  nuit  :  Omnia  nocte- 
wiinl  tenpbri'ï  raliglnis  atiae,  Furius  dans  Non.  145, 
tl,  et  dans  Ceil.  18,  1 1  (  oii  le  mut  est  blâmé). 

iioctïcôlii ,  a),  m.  elf  [nox-rniol ,  qui  aime  la  nuit  : 
Noctir(»la  Indus,  l'Indien  qui  aime  la  nuit  [à  cause 
de  l'pxrrssive  chaleur  du  jour),  Prudent.  Ham.  f)36. 

noctïcôlor,  ôris,  adj.  [uox-coloi  ],  qui  est  de 
la  couleur  de  la  nuit,  sombre,  noir  :  S'oclicolor 
Mcmnun  [comme  Ethiopien) ,  Lœv.  dans  Ceil.  19,  7. 
'^'Slv\,  Auson.  jyionos.  de  Diis,  ri. 

noi'fïcriliis,  i,  m.,  larron,  L.  !..  4,  19,  e.tlr., 
peut-être  :  qui  veille  la  nuit  ;  mais  ce  passade  paraît 
tout  à  fuit  corrompu.  Peut  être  faut-il  tire  noclicanus, 
car  il  s'agit  de  l'éi)  mologie  de  canis,  qui  aboie  la 
nuit  quand  il  est  de  garde  ;  voy.  le  passage. 

iioctïfer  ,  cri ,  m.  [  iiox-fero ,  qui  amène  la  nuit  ] , 
f étoile  du  soir  (  Hespérus)  :  Jantduduni  OEla'os 
ostcndil  Xoclil'ei-  ignés,  Catull.  62,  7;  de  même, 
I  alp.  Ed.  5,  _fin. 

nootîliic.i ,  .T,/.  [  nox-luceo  ] ,  17m  bril/e  la  nuit; 
lie  là  —  I)  lu  lune  :  «  Liina  (j'iod  sula  hrcet  noclu  : 
ilaque  ea  dicla  noodluca  in  Pulalio;nam  jbi  noclu 
Incel  Icnipluin,  »  yair.  L.  L.  5,  10  §  fi8.  Canenles 
Rile  crcscenlcui  face  nocliliicam,  Hor.  Oïl.  4,  6,  38. 
—  *  II)  lanterne  ;  Noetilueam  tollo,  ad  l'ocuuï  fero , 
inflo,  anima  reviviseit ,  Varr.  dans  .\on.  234,  4.  — 
III)  «  Noetilueam  (  noctihigani  )  Liicibiis  <(unin  dixit 
obscennui  signilicat ,  ^Fest.p.  i~\.ed.  .Uull.  (Sralig. 
sur  ce  passage  entend  par  noeiiluca,  un  oiseau  de 
mauvais  présage  qui  gêiuit  lanuit,,aM^  niali  oniijiis 
noelu  bigens,  Snlmas.  Exerc.  Plin.  p.  70,  col.  2,  d, 
lit  nocli|U]!;.'i ,  d'après  une  glose  :  n  Noctipugam 
obscenuni  rjuod  quasi  noetibus  compnngat.  »  ) 

NOC:TIH;nA,a>;  roy.  l'art. prêeêd.  n"  III. 

..  NOCniPUGAM  obseennni  quod  i]uasi  noclibns 
eoiiipiingal ,  »  cf.  Gerlacli  f.ucil.  p.  8,  not.  21;  Class. 
an.  Snlm.  Exerc.  Plin.  70 ,  col.  2,  id.;  cf.  Mùll. 
Fcit.  s.    V.  N()(:TILVG.\, /'.   173;   voy.  nocliluca, 

*  uoctisui'^inm,  li,  n.  f  no.t-snrgo],  action  de 
.le  lever  pendant  la  nuit  :  «t  Nyelegrcsia  {ou  plutôt 
nyclegersin  =;=  vuxTEV^oiia),  quasi  noellsurgiuni ,  n 
Paul,  ex  Fest.  s.  V,  EGRETVS,  p.   78. 

noctïrntfas  ,  a,  i\m,  adj.  [noxvagiis,  cf.  Qu'ut' 
til.  Inst.  I,  5,  '>8J,  qui  erre  la  nuit  (mot  poèt.)  : 
IVoclivaga;  faces  cœli ,  Lucr,  5,  i  t9o.  Almaque  cuiiii 
Noelivago,  Pbœbe  médium  pulsabat  Oljjnpnni,  firg, 
j£n.  10,  2t6.  /-^  d'ens,  le  sommeil,  S/at.  Thcb.  10, 
i58.  r.^  iler,  fat.  Flacc.  1,  44. 

*  noclïl'ïilns ,  n,  iim,  adj.  fnox-video],  qui 
voit  clair  la  nuit,  en  part,  du  hibou,  Mart.  Capell. 
fî,  init.   in  erirm. 

*  noctïvïgfulus  (noclûvïgtilus),  a,  um ,  adj. 
[  iiox-,\igil(i],  qui  veille  pendant  la  nuit  :  Venus 
noclnvlgnla ,  y/ni//.   Cure,  i,  3,  io. 

l'ioclii  ;  voy.   nox. 

1 .  noctiin  ,  ie,  /".  [nox],  effraie,  hibou,  chouette, 
oiseau  consacre  à  Minerve  :  •■  Suni  qii.T:  (aves)  aliis 
de  causis  appellal.ie,  ut  iiocliia  ,  quocl  nuelu  cahit  ac 
vigil.il,  ,.  larr.  L.  L.  5,  1 1,  §  7fi,  cd .  Miill.;  de 
même.  Fest.  /'.  174  et  fjH,  éd.  Mull.  1:j;oii' dedi .' 
Pc.  Tn,  lu  isiic,  inquam,  vin'affeiri  uoriuam,  Qu.T 
lu  In  usque  dicat  libi.'  Nam  jani  nos  defessi  sunius, 
Plniit.  Jlen.  4,  »,  90.  Noctuaium  ciinliM  aves  sollcis 
dimicalio  ,  la  lutte  habile  des  hiboux  contre  le!  oiseaux, 
Plin.  to,  17,  rg.  <~^  in  imbie  garrula  ,  id.  t8,  35, 
87.  iSoioi  exerce!  iioclua  canins,  f'irg.  Georg.  i, 
404. 
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2.  A'oclùa  ,  n?,  snnium  romain  :  Q.  C.Tdiciiis 
NocUia,  consul  avec  M.  Valciius  CorVinus,  /'an  de 
R.  4I>5. 

*  iioctiiâliiiiKlus,  n,  uni,  ailj .  [noclu],  qm  a 
lieu  de  nui: ,  r/in  se  fail  la  nuit,  qui  fait  qqclie  pen- 
dant la  niiil  .■  Quiini  TOiiiplicarem  liane  e|>islolam, 
uocUialiiindiis  ad  nie  \enil  cum  l'iiistola  tua  labella- 

lius,   C:c.  ylll.   12,    I,    2. 

*  uoctùTuus,  a,  lira,  uJj.  [  rioclua],  de  liihou , 
dechoueiie  :  Tun'  eliam  cum  nocluinis  oculis  odium 
me  vocas  ?  avec  les  yeux  de  cliotiettc ,  Plant.  Cure. 
I,  3,  35. 

NOCTULIUS  ,  ïi,  m.,  divinité  des  lîiixiani ,  Inscr. 
ap.  S/'cn.  Miscell.  aniiq.  p.    iiS;  np.  Mur.  98.  4. 

nocturnnlis,  e,  adj.  [  iiox  ] ,  de  nuit,  nocturne 
(poster.  Il  l'epoq.  class.)  :  Per  quos  noclurualeni 
cucullum  liansiiiisi,  Sidon.  Ep.  7,  16.  <~  liabitalio , 
jilcim.  Ep.  33. 

nocturnus,  a,  uifi,  adj.  [  noclus  p.  nox],  de 
nuit,  qui  a  lieu  la  nuit,  nocturne,  qui  agit  pendant 
la  nuit,  dans  les  ténèbres  {très-elass.  )  :  Labores 
diurnns  nocturnosque  suscipere,  travailler  nuit  et 
jour,  Cic.  de  Senect.  ïi.  Nocliirniiiii  furem  quoquo 
modo,  diurnum  si  se  telo  défendent,  ini|)une  inler- 
i'icere,  nn  vokur  de  nuit,  id.  Mil.  3.  Nocluinum  prae- 
sidium Palalii,  la  garde  de  nuit  du  Palalium  ,  id. 
Caiil.  I,  I.  Nùctmna  sacra,  cérémonies  qui  ont  lieu 
la  nuit,  id,  Leg.  2,  i5.  Nûctiimœ  horœ ,  id.  Rose. 
Àm.  7.  Non'  cïssavele  poctre  Noclurno  cerlaie  iiielo, 
IHilere  diiiino,  Hoi\  Ep.  i,  19,  ii.  Al  non  in  Vene- 
reiii  seines  (  iKfclurnaipie  bella,  rirg.  ALn.  11,736. 
Noclurna  Oïa,i'isa^es  nocturnes,  sombres,  Ittids , 
Plant.  Pîen.  l,  2,  107.  —  Poét.  et  dans  ta  prose 
poster,  à  yinguste  ,  en  pari,  des  êtres  vivants  qui  font 
nqclte  la  nuit  :  Lupus  (^regibus  nocïurnus  obanibulat, 
le  loup  rôde  la  nuit  autour  des  troupeaux ,  f''irg. 
Georg.  3,  538.  Qui  iioclurniis  sacra  divum  legeril, 
Hor.  Sat.  i,  3,  117.  Urbis  aventes  Mœnia  nocturui 
subrepere,  désirant  se  glisser  de  nuit  sous  les  portes 
de  la  ville,  id.  ib.  2,  6,  100.  Advocati  jam  piene 
noclurni,  appelés  presque  à  la  nuit ,  Petron,  Sat.  i5. 

II)  substanlivt,  Nocturnus,  i,  m.,  le  dieu  de  la  nuit  : 
Credo  ego  bac  noclu  Nocturnum  obdorniivisse  ebrium, 
Plaut.  .'inipli.  I,  I,  n6.  Lunœ  prœveneral  i;iiies  Mn- 
lalo  Nocturnus  equo,  Stal.  Tlieb.  6,  23o.  NO- 
CTVRNO  SACRVM  ,  Inscr.  trouvée ,  il  y  a  quelques 
années,  à  Salone,  et  insérée  dans  le  Bullct.  de  l  Ins- 
titut nrchéol.  ann.  1840,  p.  95. 

noctus  f  u?  ;  voy.  nox ,  ati  commenc. 

nocluTigilus;  voy.  noctivigibis. 

nôciîus,  a,  iim,  ad/'.  [  noceo  I,  nuisible,  qui  fait 
Ja  mal  (  très-rare  )  ;  Lubricus  et  spina  nocuus  non 
gobbius  ulla ,  Ovid.  Hal.  12S  ;  i^e  même ,  Scrib.  Comp. 
114.  _ 

*  nodâmen  j  ïnis ,  n.  [  noJo  ],  nouement ,  tiœud  : 
Pioprii  caplus  nodamine  lori ,  Paul.  Nol.  Carm.  26 , 
593. 

*  nôdâtïO)  unis,/",  [nodo  ],  assemblage  de  nœuds  : 
Qnae  pais  est  proxinia  terrœ,  enodis  el'ficitur  :  quae 
%'ero  est  superior,  propter  nodationis  duritiem  dicitur 
«ssefiisterna,  T'itr.  2,  9. 

nod&(taSj  a,  vm,  Partie,  et  Pa.  de  nodo. 

uôdia»  îe,  f.,  plante  appelée  aussi  berba  mularis, 
Plin.  24,  19,  I  r5. 

Nodinus ,  i,  m.,  petite  rivière  des  environs  de 
Rome,  et  qui  n'est  pas  autrement  connue;  elle  était 
mentionnée  dons  les  prières,  Cic.  N.  D.  3,  ao,  52  ; 
Arnob.  It,  p.  l3i.  Augustin,  Civ.  Dei,  4,  8  ;  cf.  Har- 
tung,  Relig.  des  Rom,  a,  i>.  loa, 

nôdo,  â>i,  âtum,  1.  -v.  o.  [nodus],  garnir  de 
nœuds,  —  I)  au  propre  :  Ferula  geniciilatis  nodala 
scapis,  la  tige  de  la  férule  est  partagée  par  des  nœuds, 
Plin.  i3,  22,  43.  Cornus  incisuris  iiodata ,  id.  16, 
38,  73.  —  II)  métaph.,  lier,  attacher  en  un  nœud, 
nouer  :  Vites  bene  nodentur  per  onints  ramos,  Cato, 
R.  R.  32.  Crines  nodantur  in  aurum,  les  cheveux  sont 
retenus  par  des  attaches  d'or,  yirg.  Mn.  4,  i3S. 
CoUum  laqueo  nodatus  ab  arlo,  Ovid.  Rem.  Am.  17. 
—  De  là 

nôdâtnSya,  iim,  Pa.,  garni  de  noeuds,  noueux; 
de  là,  enlacé,  roulé  sur  soi-même  :  Rapidiis  nodato  gur- 
gite  vortex,  gouffre  qui  tourne  sur  luimême  et  s'en- 
lorlille,  Stal.  Tlicb.  9,  276. 

nodosQy  p,dv.,  voy.  npdosus,  à  la  fin. 
.  *  nôdôsltas,   àiis, /.   \noàoi\i%'\,  assemblage  de 
nœud!  :  Quis  exaperit  istam  lorluosissimani  et  inipH- 
calissimani  nodositatem  ?  y^w^M/.  Confess.  2,  10. 

uôdôsus,  a,  um,  ad/',  [nodus],  plein  de  nœuds , 
noueux,  —  I)  au  propre  :  Nodoso  slipile  mactare  ali- 
quein ,  assommer  qqn  avec  un  bâton  noueux ,  Ovid. 
Her.   10,  ICI.  Nodosi  roboris  uncus,  Fal.  Place.  8, 
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298.  Nodosa  lina,  Jîlcls ,  Oi'ui.  Mel.  3,  1 53  ;  rfe  même  : 
INodosa^  lenJeie  plagas,  tendre,  des  filets,  id.  Fast.  6, 
iio.  Nodosa  ossa  fiangeie,  Iriser  tes  vertèbre»  {du 
cou),  Lucati.  8,  672.  Nodosi  etretorridi  raini,  bran- 
dies noueuses  et  rabougries,  Senec.  Ep.  11%  de  mémo: 
FrucHis  reloiridiis  et  iiodosus,  fruit  desséché  et  cal- 
/eii.r,  P/iu.  17,  2Q,  35,  —  Nodosa  chiiagra, /rt^o«//e, 
(jui  lie  un  gonfle  les  articulations ,  lior.  Ep.  i,  i, 
3i  ;  i/(f  même  y  Ovid.  Pont,  i,  3,  2  3. 

II)  au  fig.>  entortillé ,  embrouillé .  pleut  de  diffi- 
cultés, compliqué,,  lortueujf  enveloppé ,  énigmatique 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Nec  no- 
dosas  et  an\ias,  seci  utiles  qtiidem ,  faciles  tanieii 
(pia'Stinnes  moveie,  Macvob.  Sat.  7,  i,  met/.  Nodosis- 
sinti  libri  enodalî,  les  Ui-res  les  plus  obscurs  éclaircis, 
August.  Confess,  4»  iG.  —  f^  Ciciita»  usurier  qui 
engageait  ses  débiteurs  par  des  billets  en  bon/te  forme, 
Hor.  Sat.  2,  3,  69  ;  de  même  .-  Nodosam  exsolvite  sti- 
pem  ,  f^al,  Max,  2,  9,  h**  i  (^mais  ici  il  faut  très- 
probablement  lire  lixortam  slipein  ;  il  s'agit  de  la 
somme  à  payer  par  un  célibataire  pour  n  avoir  pas  pris 
femme;  cf.  uxorium  pendeie,  dans  Fest,  p.  379). 

Adv.  iiÔdôse,  d'une  manière  obscure  f  enveloppée , 
embrouillée  [poster,  à  l'époq.  class.)'.  Et  quid  ego 
nodosius,  cum  Âposlolus  absotutius  (Ipqualur)?  Ter; 
tull.   Res.  carn.  46. 

IVÔdôtuSy  i,  m. y  dieu  des  moissons,  qui  fai- 
sait croûte  les  blés  jusqu'aux  premiers  nœuds  de  la 
tige,  Augusi.  Civ.  /).  4»  8;  Arnob.  4,  i3ï  ;  cf.  Har-' 
tung,  Relig.  des  Rom.  1^  p.  129. 

iiôdulusy  i,  m.  dimin.  [nodiis],  petit  nœud  {d'or' 
bre)  :  Lilïa  sii^pendurttiir  in  rumo  :  dein  nudantibus 
se  nodiilis,  in  fece  viiii  macerantur,  Plin.  21,  5,   i3. 

—  A'œud  (  de  cheveux  )  :  f>^  capîlli ,  Appui.  Met.  3,, 
p.  217,  Oud, 

nÔdus  9  i,  m.,   nœud,  enlacement,  embrassement, 

—  I)  au  propre  :  Omnia  autem  duo  ad  coha^reiiduni 
trrtium  aliquid  requirutit  et  qtiasi  uodum  vluculuiu- 
que  desiderant,  deux  choses  séparées  ne  peuvent  se 
réunir  sans  une  troisième  qui  leur  serve  de  nœud  et  de 
lien,  Cic.  Univ.  4.  Necte  tribus  nodis  ternos  ,  Ama- 
rylli,  colores,  ^'''ff-  Ed.  8,  77.  Cacum  Corripit  in  uo- 
dum complexus,  f  ayant  enlacé  dans  le  nœud  de  ses 
bras,  id.  JEn.  8,  260.  Nodos  manu  diducere,  dé- 
nouer des  nœuds  avec  ses  doigts,  Ovid.  Met.  2,  56o. 
Segnesqiie  nodum  solvcieGratiîe,  et  les  Grâces  qui,  se 
tenant  par  la  maïn ,  se  séparent  difficilement,  Hor, 
Od.  3,  21,  2û.  —  Nodus  Herculis  ou  Herculeus,  nœud 
d'Hercule ,  c.-à-d.  difficile  à  dénouer,  comme  celui 
dont  Hercule  passai/  pour  l'inventeur  :  Vulnera  nodo 
Herculis  pr;eligare,  iniium  quantum  ocior  medicina 
esl.  Atque  eliam  quotidiani  ci[iotu5  tali  nodo,  vint 
quandam  utilem  habere  dicuntur  :  quippe  cum  Her- 
cules eum  prodidei'itf  il  est  étonnant  combien  les  bles- 
sures guérissent  vite,  quand  on  attache  l'appareil 
avec  le  nœud  d'Hercule,  etc.,  Plin.  28,  6,  17.  Bonum 
anÏQium  habe  :  unns  tibt  nodus,  sed  Herculaneus, 
restât,  aie  bon  courage  :  il  ne  te  reste  plus  qu'un 
nœud  à  délier^  mais  c'est  le  nœud  d'Hercule  (  un 
nœud  gordien),  Senec.  Êp.  87,  ad  fin.  Cingujuni 
(novae  nuptœ }  Herculaneo  nodo  vinclum  vir  solvil 
oniinis  gratia,  ut  sic  ip!>e  felix  sit  in  suscipiendis  li- 
beris,  ut  fuit  Hercules,  qui  septuaginta  libères  reli- 
qiiil,  Fest.  s.  v,  CINGVLO,  p.  63,  éd.  Muli. 

K)  métaph.  —  l**)  ce  qii^on  noue,  ceinture  {poét,)  : 
Nodoque  siuus  collecta  Ûuentfts,  rattachant  par  une 
ceinture  les  plis  flottants  de  sa  robe,  f^irg.  j-En.  i, 
3ao;  de  même  Martial,  6,  i3.  —  De  là,  en  t.  d'as- 
tronomie :  r^  anoi,  la  zone  i-quotoriale,  Lucr.  5,  687. 

2**)  espèce  de  frisure ,  nœud  de  cheveux ,  cheveux 
relevés  par  un  nœud  :  Quée  crine  vieil"  Bjetici  gregis 
vellus,  Rhenique  nodos,  et  les  nœuds  qui  relèvent  les 
cheveux  des  peuplée  du  Rhin,  Martial,  5,  37  ;  cf.  : 
Insigne  gentis  obliquare  crinem  nodoque  substringere, 
Tac.  Germ.  38. 

3**)  filet  de  pêcheur  :  Ltictantur  corpora  nodis, 
Manil,  5,  664. 

4°)  ytœudsj  articles ,  articulations  des  membres 
des  animaux  :  Alces  crura  sine  nodis  articulisque 
habent ,  ies  élans  ont  les  jambes  sans  articulations  , 
Cœs.  B.  G,  6,  a6.  Cervix  verlebratis  urbiculatim  os- 
sibus  ilexilis,  articulorum  nodis  jungitur ,  Ai  »//^»e, 
composée  de  plusieurs  vertèbres  arrondies  ,  est  arti- 
culée et  flexible,  Plin.  11,  37,  67;  de  même,  id.  11, 
37,  88.  Non  dirœ  nodus  hyasu»  Defuit,  la  vertèbre 
noueuse  de  t hyène  n'y  fit  point  défaut ,  Lucan.  6, 
G72.  —  Delà  nodi  aiticuloi'uni,  tumeur  dure,  nodo- 
site,  nodus,  nœud,  en  t.  de  méd.,  Plin.  24,  5,  i3; 
3o,  12,  36. 

5**)  nœuds  au  bois  et  aux  brandies  des  végétaux  : 
Baculum  sine   nodo   aduucum  teaens,   un  bâton   re- 
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courbé  sans  nœuas,  Liv.  i,  i8.  tignum  oo  prctiosius, 
que  illud  in  pbires  nodos  aibuiis  infelicilas  torsit, 
Senec.  Benef.  7,  9.  Slipes  gravidus  nodis,  Virg.  /En. 
7,  507;  de  même,  id.  ib.  11,  553.  Gracibtas  aiundiuis, 
distiiicta  nodis,  le  grêle  roseau  dont  la  tige  est  parla- 
gét  par  des  nœuds,  Plin.  16,  36,  64.  Virga;  malleo- 
laris  imam  partem  juxta  noduni,  sic  iiegcnimani  la,das 
amputalo,  Colum.  Arb.  3. —  Da  là  la  massue  noueuse 
d'Hercule  :  Hic  nodus,  inquit,  nulla  quein  capiel  ma- 
nus,  mecum  per  igneni  flagret ,  &np<;.  Herc.  OEt. 
1661.  —  Proverbialt  :  Nodum  in  sciipo  quierere, 
chercher  des  difficidtés  oit  il  n'y  en  a  pas,  proprement, 
un  nœud  dans  un  jonc,  voy.  scirpijs. 

6°)  nœud ,  partie  dure  d'une  chose.  Ainsi  en  pari, 
des  métaux  :  Ipsum  vero  nonpercoqui,  nisi  transla- 
tum  in  alias  fornaces  et  esse  nodum  quendam  materit'e, 
c'est  comme  un  nœud  dans  le  minerai ,  Plin.  34  ,  i3  , 
37.  — En  pari,  des  pierres  précieuses  :  haroptenus  ni- 
gia,  sanguineis  et  albis  nodis,  id.  37,  10,  55. 

7°)  le  point  d'attache,  de  réunion  des  deux  branches 
du  compas  :  Prinius  et  ex  uno  duo  ferrca  bracbia  nodo 
Yinxil,  iit,»>quali  spalio  distanlibus  illis ,  .\ltera  pars 
slaret,  pars  altéra  duceret  orbem,  Ovid.  .Met.  8,  247; 
Étoile  entre  les  Poissons  :  Alquj;  boruin  e  caudis  du- 
plices  velut  esse  rateua:  Dicuntur,  sua  diversae  per  lu- 
minaserpunl,  Alqiie  uua  tandem  in  sielja  communiter 
btcrent,  Quam  veteressolili  cœlestem  dicere  Nodum, 
Cic.  .4rai.  t^;de  même,   Cœs.  Germ.  Arat.  243. 

S**)  de  m^me,  en  t.  d'astron.,  nodi,  les  quatre  />ointj 
du  c'tel  oit  commencent  les  quatre  saisons  de  Cannée  : 
Qu&  Tropica  appetlant ,  quod  in  illis  quatuor  anni 
Tcmpora  vertiintur  signis  nodosqiie  resolvunt,  Manil, 
5,  618;   cf.  id.  2,  43o. 

Il)  att  fig.  —  A)  en  génér.,  nœud,  lien  :  His  igitur 
singulis  versibiis  quasi  nodi  apparent  continuationis, 
C'ic.  Or.  66;  de  même  :  Ipsas  périodes  niajoribus  in- 
tervaliis  et  velut  laxioribus  nodis  {^autre  leçon  :  mo- 
dis)  rcsolvemus,  Quintil.  Insi,  9,  4,  127.  .\niabilissi- 
nium  nodum  amicilix  toUere,  rompre  l'aimable  nœud 
de  l'amitié,  Cic.  Lœl.  14,  5l. 

B)  particul.  —  1°)  nœud,  tiens,  chaînes;  obliga- 
tions (/loét.  )  :  Exsolvere  animos  nodis  religionura, 
dégager  les  âmes  d^es  liens  de  la  religion,  Lucr.  4,  7. 
Dii  lacieiit ,  possim  pluies  iniponere  nodos,  i.  e.  jus- 
jtirandum  ,  te  lier  par  un  plus  gtand  nombre  de  ser- 
ments, Ovid.  Her.  20,  39,  Rulink. 

1°)  diffictdté,  embarras,  empêchement ,  obstacle  : 
Dum  bic  nodus  expeditur,  non  puletsenatusnos  opor- 
tere  decedere,  pendant  qu'on  aplanit  ces  difficultés, 
Cic.  Alt.  5,  21,  Acriler  nos  tua;  supplicatioiies  tor^e- 
ruiil  :  incideranius  enim  in  difficilcm  nodum,  it  y 
allait  un  point  difficile  à  saisir,  CœU  dans  Cic.  Pam. 
8,  II,  Primus  Àbantem  Onpositum  interimit  piignœ 
noduinque  nioramque,  Abas ,  le  nœud  du  combat, 
l'obstacle  qui  le  prolongeait ,  rirg.  ^n.  10,  428, 
JVondum  ad  pacis  stabililatem  profeceral  CiEsar,  quum 
scopulus  et  nodus  et  niora  public*  securitatis  supetv 
essct  Anionius,  Flor.  4,  9.  Quis  juris  nodos  cl  legum 
aenigroala  solvaj ,  qui  démêlera  les  nœuds  de  la  justice 
et  résoudra  les  ênign^es  des  lois ,  Juven,  8,  5o  [de  là 
Cicuta  nodosus,  îd)-.  nodosus).  —  Le  nœud,  l'intrigue 
d'uni-  /liice  :  Ne«  deus  iulersil  nisi  dignus  viudii-e  no- 
dus, Hor.  A.  P.  itji. 

nodutereusig,e,  ai/^.,  ^aiMie^fon/iourterensis, 
de  tei'o,  broyer  :  n~-  dea  ,  la  déeste  qui  préside  à  la 
mouture  des  grains,  Arnob.  4»  l3l, 

lVodutiis,i,  autre  leçon /tour  Nodotus,  voy.  cemot. 

Wôë,  indécl.,  Nûe  \nom  hébreu),  Noé  .-'Corvus 
Nunc  bonus  Heliae,  qui  perfidus  antea  Noc,  Scdul. 
I,  i58.  Cf.  Uar.  Victor,  a  ,  286. 

Moega,  TMoÉya,  Strabo,  3;  Mêla,  3,  i  ;_  Pl'm.  4, 
20  ;  !>.  près  de  l'Océan  en  Aslurie  dans  /'Hispania 
Tanacon.,  dans  la  contrée  de  Gijon ;  sel.  PtoJém., 
il  y  avait  un  fl.  de  ce  nom  dans  le  pays  des  Canlalvi. 

noeg^êuni,  ii,  n.,  manteau  bordé  de  pour/ne,  se- 
lon d'autres,  manteau  blanc:  «  Noegeum  quidam  ami- 
enli  genus  praelexlum  purpura;  quidam  candidum  ac 
perlucidum  ,  quasi  a  navo  (  iiauco  ),  quod  putamen 
quorundani  pomorum  est  lenuissimuin  non  sine  can- 
doro,  ut  Liviiis  ait  in  OJyssia  ;  Simnl  ac  larrimas  de 
oie  uoegeo  detersit,  id  est  candido ,  •■  Fest.  p.  174. 
éd.  Mitll.  —  ..  Noegeum  nigrum  paUium  tenue,  »  Pla- 
cidut,  p.  486. 

l¥œla,P/m.  4,  20;  v.  </«  Capori  dans  /'Hispania 
Tarraccn.;  m/y.  Noya  près  du  Tambre,  sel.  Vkert,i, 
i;  438. 

iVœlus,  r.  Nclus. 

uœuuniy  voy.  non,  au  commenc. 

IVœodunum,  2'.  Diabllntes. 

IVœomagrus,  l'oj.Civilas  Lexo\ionim  et  .\iigusla 
Nemetuin. 
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^'œoiuag:us,  7.  f/.  C,i\ilJS  Kqucstiiiim. 

I\'œoniagUK  »  Ptul.;  piobahl.  i.  q.  Augusla,  chez 
les  l'iiciislim. 

Xceoinaffus,  Noiôtiayo;,  PloL;  v.  delà  Grandc- 
liretagnc,  />ièi  île   Croyiion  dans  le  Suncy. 

I\'œonias;us  Vadicassioruni ,  PloL;  v.  de 
la  helgica  .seciinda  ;  on  ne  sait  /nis  au  ftiste  si  c^est 
Aei-ers,  Cltiileau-Thieiry,  Chiliens  on  J  tsoid. 

•f  noërus»  a,  uni,  adj.  =  vo£pô; ,  ^duué  d^inlclU- 
geiice^  intelligent:  Cœlo^  auteni  iiueios  depulanl,  et 
ifilerduni  an^eios  eos  faciuiil,  Tertnll.  adv.  Falent.  20. 

'\oesy  NôTi;,  Herod.  4,  4y;  Noas,  f'al.  Flacc.  (i, 
1-,  100  ;  affinent  de  l' Ister,  en   Thrace. 

Xôëtus,  i,  w.  (vùr,TÔ;,  intelligible)^  surn.  rom., 
Jnscr.  ap.  Pomantlli,   Topugr.  Aapoi,  t.   3,/j.  Sgi. 

î\'o£^riiM  9  r.  Moj;rus. 

rWoitlvuolex  ,  H-is,  /.  Neuenùnrg  ou  Neuchàtel 
fn  Suiiic,  Jnscr.  Ore/li,  356. 

Ih'oioiliiiiuiu,  Xojodiiiiumy  i.  <].  Neodimuni. 

*  I.  \î>ln,  ie, /.  I  noio],  celle  (jui  ne  veiil  pas,  de- 
s'igualion  é/'igiammatiffuc  de  C indolente  C'iodia  :  Qiiiî- 
Jiâiilaiiani  Clyla-iiHiesIram  el  in  Iriclinio  Coam,  in  cii- 
Iticiilu  rSolaiii,  Cœl.  dans  Quinlil.  Inst.  8,  6,  53,  voj . 
Coa. 

2.  nola,  ae,  [.,  cloche ,  clochette  .-Hune  (canern) 
doiiiirius,  ne  que  m  probilas  simulala  lali-ret ,  Jussciat 
in  rabido  guUiire  l'erre  no\simj  Avien,  fab,  7,  douteux 
{autre  Ifçou  :  noiam  ). 

3.  I^ôla,  a;,  /.,  très-ancienne  ville  de  Campante, 
fondée  par  les  Ausoniens,  tombée  plus  tard  sons  la 
domination  des  Etrusques,  el  peuplée  par  Its  Chalet- 
diens,  PHn.  3,  5,  (j  ;  Vellej.  1,7;  Justin,  lu,  t  ;  Sd. 
12,  i6r;  cf.  Mannert,  Jtal.  ij  p.  781.  —  II)  De  là 

a)  Nôiânus,  adj.  (Nolâniis,  Prud.  uspi  (Tteç.  ïi  , 
3o8),  a,  uni,  de  J\'ole  :  Noianus  ager,  Z./V.  23,  i4>  No- 
lana  plebs,  id.  24,  i3  ;  Si/,  fi,  293.  —  An  pluriel  : 
Wolani,  orum,  m.,  les  habitants  de  Aole,  Lir.  H,  23 
fft  26.  —  Au  neut.  absolt  Nolanuni,  i,  le  pays  de  Nole^ 
Cic.  Ait.  i3,  8. 

B)  Nôlensis,  e,  odj.t  de  Noie  :  Pauliniis  noster, 
Noltn-sis  episcopiis,  Ang.  CD.  i,  10. 

!%iÔlay  NwÀii  ,  Polyb,  2,  17;  Justin.  20,  i  ;  Lit'. 
19,  28;  23,  14,  16;  Plin.  ^f  5  ;  Tac.  Ann.  1,5,9; 
Ilin.  Ant.  109;  Stepli.  liyz.  3or,  etc.;  une  des  plus 
anciennes  vides  de  Campante  y  fondée  par  les  Anso- 
nes,  dans  une  plaine  à  l'E,  de  Neapolis,  et  qui  avait 
pour  amis  les  lHoliUÙ.  Sous  Fespasien  ,  la  r.  devint 
une  colonie  et  reçut  le  surnom  ^'Angusta.  Elle  fut 
d'une  certaine  importance  pendant  tout  le  moyen  âge 
et  Pest  encore  sous  son  ancien  nom  de  Noia,  dans  la 
prov.  dite  Terra  dï  Lavoio,  dans  le  royaume  de  Aa- 
pies.  Dans  les  derniers  temps  on  y  a  fait  plusieurs 
fouilles f  l'oy,  la  Morgenblatt^    i825,  «"  89,  ^o. 

ÎVolaseiie  ,  NoXaa^vri ,  Ptol.;  v.  de  la  petite  Ar- 
ntéuie,  dans  /«  Lavinianensis  pra-tecluia. 

nolensy  eulis,  Partie,  de  noIo. 

noXenier y  fausse  leçon  pour  noceitter,  dans  Ter- 
tidl.   Apol.  14. 

iiôlentiay  œ,  /.  [noIo],  non-vouloir,  action  de 
ne  pas  vouloir,  éloignement  pour  qqche,  aversion,  an- 
tipathie [poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Indigiialiu,  bilis  , 
noIeoUa,  otiensa,  Tertull.  adv.  Marc,  i,  a5. 

IVo^lba»  Xtft  'ville  de  l'Espagne  Tarragonaise  , 
set.  Reicft.,  Jtu/anos,  Liv.  35,  22. 

nôlo  9  nôlùi,  uolle  [formes  access.  anciennes  :  ne- 
vis  pour  non  vis  :  Filiam  mcam  tîbi  despoiisalam  esse 
audio,  Ly.  Nisi  tu  nevis ,  Plant.  Trin.  5,2,  32.  — 
Nevolt  ou  nevtiit  pomr  non  vult  :  Mulla  eveninnt  ho- 
mini,  (|nx  vnll,  (puL'  nevull,  Plaut.  Trin.'i,  2,  80. 
Herele  dncere  sane  nevnlt,  Titin.  dans  Aon.  144,  7. 
—  ^o\ùs  pour  non  vnllis  :  Vullis,  empta  esl  ;  noltis, 
non  empta  vMyLucd.  dans  Diom.  p.  38i,P.)  v.  auom, 
[  ne-volo],  ne  vouloir  pas. 

I)  en  génér.  :  SI  NOLET,  ARCERAM  NE  STER- 
NITO,  s'il  ne  "veut  pas,  on  ne  donnera  pas  de  litière, 
Pragm.  Xll.  Tab.  ap.  Gell.  20,  <.  Nain  qtio  dedisti 
iiuptnin  abire  noiunius,  car  nous  ne  voulons  pas  nous 
séparer  des  époux  que  vous  nous  avez  donnes  ,  Plaut.' 
Stich,  I,  a,  85.  Novi  ingeninni  mulicrum  ;  Nolunl, 
«ibi  velis  :  nbi  nolis,  cupiunt  uitio,  je  connais  le  ca- 
ractère des  Jemmes  :  elles  ne  veulent  pas,  quand  vous 
voulez;  dès  que  vous  ne  voulez  pas,  elles  veulent. 
Ter.  Eun.  4,  7,  43.  Ea  daul  magis  ,  i\ux  elianisi  no- 
lint,  danda  sint,  Cic.  Rep,  i,  3i.  NoIo  enim,enn- 
dt;m  pupuluni  inipeiatorem  el  p(»rlilorem  esse  terra- 
nim,  je  ne  veux  pas  que  le  même  peuple  soit  à  la 
fois,  etc.,  id.  ib.  4,  7.  Pbiribui»  praîsenlibns  eas  res 
jaclari  nolebal,  Cœs.  B.  G.  i,  18.  Nollel  rarmim? 
queinqnani  dt'snit)i,  Hor.  Ep.  2,  i,  i53.  Procedi-ic 
recle  cpii  ma-ihis  non  \uUis,  id.  Sat,  i ,  2,  38.  —  Jl 
est  pariicul.fréq.à  /■/m/;t^/-af//noli,  nolilo,  uolite,  etc., 
DICT,    LAT.    FR.    T.    II. 
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suii-i  de  l'infinitif,  par  périphrase  pour  le  simple  im- 
pératif de  ce  verbe  avec  la  négation  :  Noii  naseier, 
ne  le  mets  point  en  colère,  Plaut,  Capt.  4)  2,  (io; 
65.  Sta  illico,  noli  avorsari,  neque  leoceullassis  niihi, 
id.  Trin.  3,  2,  i.  Noli  pulare  queniquain  nbi*iioreui 
ad  dicendutn  fuisse,  ne  va  pas  croire,  ne  pense  pas, 
Cic,  Prut.  33.  Nolilo,  libi  me  nialedictre  posse ,  pu- 
laie,  garde-loi  de  penser,  Lucil,  dans  Non.  5o5,  20. 
Nolite,  judices,  existimare,  eos ,  etc.,  Cic.  Fiacc.  42  , 
io5.  Noiitole  ntirari,  Sisenn.  dans  Non.  481  ,  2.  — 
Souvint  à  woVxy  etc.,  on  ajoute,  par  pléonasme ,  linf 
velle:  Nûlitejudires...  hunt- jauinatura  ipsa  occidenlem 
velle  inalurius  exslingui  vuhuTi;  vesli'o,  quaui  suo  falo, 
Cir,  Cœl.  32;  de  même,  Nep.  Ati.  4,2;  Oiid.  Uer. 
21,  58.  ^  Une  seconde  négation  ne  détruit  pas  la 
^/Tm/è/-e  ;  Nobii  déesse ,  ne  taoita;  quidem  llagilioni 
tua*,  y'd  n'ai  pas  voulu  faire  défaut  à  ta  demande, 
même  tacite,  Cic.  Top.  i.  Miles  nolle  inullo.>  bustes, 
nulle  succensum,  non  patribus ,  non  consulibus,  Liv, 
2,  45.  —  Nollem,y(;  ne  voudrais  pas,  je  verrais  avec 
regret  :  Nolleni  lactnm,  Ter.  Ad.  2,  i,  11.  Caitljagi- 
nem  et  Numanliam  fundilus  sushilerunl  :  nolleni  (Jo- 
rintbuni,  Je  voudrais  qu'on  eût  respecté  Corinlhe , 
Cic.  Off  I,  II.  —  Notiin,  ce  qu'à  Dieu  ue plaise,  ce 
que  puisse  le  ciel  empêcher  :  Videbis,  si  eril ,  quod 
nolini,  arcessendus,  ne,  etc.,  Cic.  Att.  7,  18  ;  de  même 
Ovtd.  Her.  20,  loo.  —  Non  nolle,  n'avoir  pas  d'eloi- 
gnement pour;  être  assez  disposé  à  :  (^uni  invitalns 
esset,  ul  eum,  si  vellet,  audirel,  cuinque  se  non  nolle 
dixissel,  Cic.  De  Or.  1,  18.  (juos  ego  nominareni  : 
ne(|ue  ipsi  nulunl,  ils  y  consentent ,  ne  s'y  opposent 
pas,  id.,  Sull.  2(>.  — -  Au  partie,  près.  :  lu  ipsis  etîam 
illis  seimonibus  me  noleiUe  %u!galis,  malgré  moi,  con- 
tre ma  volonté,  Qttindl.  inst.  3,  6,  68,Quamvis  no- 
lente  senalu  l'raximns  iinperium ,  Lucau.  i ,  274. 
Torsan  noienlibns  umbris,  td.'i,  175, 

\\)  particul.,  vouloir  du  mal,  en  vouloir  à  qqn,  ne 
lui  être  point  favorable  [  très-rare  )  :  Cui  qui  noliint, 
iidem  libi,  quod  euiu  oinasti ,  non  sunt  arnici  ,  Cic. 
Fam.   i,  r,  3. 

nôluntaSy  âlis,/.  [nolo],  action  de  ne  pas  vouloir, 
volonté  contraire,  éloignement  pour  qqclie  :  Vim  tua 
noluntas  facit  imperiosa  vetando,  Quem  consul  nieruit, 
cum  res  bene  gesia,  Iriunipbum  ,  Enn.  ap.  Calp.  Pison, 
douteux;  cf.  :  «  Noluntas  ab  eo  quod  nulumus,  sicut 
volunlas  ab  eo,  quod  volumus  », /*a^mj.  [Dans  Au- 
gustin. Civ.  D,  i4f  fi,  on  lit  plus  correctement  volunlas, 
peut-être  est'  ce  aussi  la  meilleure  leçon  dans  le  passage 
ifEnnius  ). 

I\'oiiiailes9  uni.  voy.  Nomas. 

IVÔmacles,  NofiâÔe;;  nom  générique  de  plusieurs 
peuples  nomades  dans  l'Inde,  Plin.  6,  i3,  17,  dans 
la  Numidie,  Plin.  5,  3,  eu  Arabie,  Strabo,  16;  Plin. 

6,  28  ;  autour  de  la  mer  Caspienne,  Strabo,  i&,^Plin. 
4.  12. 

uoiiiae,  arum,/".,  voy.  nome. 

IVoniae,  Diod.  n,  91  ;  SU.  14 ,  v,  2fi7  ;  i'.  de  Si' 
cile,  dans  la  contrée  de  Mylbistraton  [Misiretta). 

IVômieus»  a,  um,  adj.,  relatif  à  Nomé ,  de 
Nonné,  ville  de  Sicile  :  Comîtata  Nomieis  venit  Amas- 
Ira  viris,  SU.  14,  266. 

^omantia,  voy.  Numantia. 

1.  IVômaSy  àdis,  f.,  Notiâ;  [qui fait  paître  des 
troupeaux),  au  pluriel  fioma^L-i,  peuples  pasteurs  qui 
errent  avec  leurs  troupeaux  ,  nomades,  Plin.  S, S,  2. 
—  De  là  W)  particul.  les  Numides  [peuple  nomade  et 
pasteur)',  f'irg.  jEn.  4,  320  ;  cf.  Fest.  p.  173,  ed, 
Mull.  —  Au  sing.,  le  Numide  :  Erumpunt  multus- 
que  Maces  Garamasque  Nornasque,  SU.  5,  194.  —  Au 
jem.    Nomas  ver.suta,    devineresse  numide,  Prop.    4» 

7,  45.  —  De  là  h)  métaph,  Nomas,  adis,  J.,  s.-ent. 
lerra,  la  Numidie,  Martiale,  55;  9,  76, 

2.  iVonms*  adis,  la  Numidie,  voy,  l'art,  précêd. 
H*»  II,  h. 

IVomaNus,  iVomaso,  P^zul.  Diac.  4,  38;  AV» 
dans  la  Venelia ,  peut-être  le  village  de  Niinis,  près 
du  fl.   Torre,  au   N.  d'Udine,  sel.  Mannert. 

IVoraba  y  V.  Nob. 

■f"  iiôiiiê ,  es,  /.  :=  vo(a:Ô  1  tdcère  rongeant  :  I)ys- 
enlt'iicis  utilis  est,  eliamsi  nome  iiilcstina  corripit, 
Plin,  iii.  S,  44.  —  Ordiuair.  au  pluriel  :  numu', 
arum  :  Conqjescere  mala  lorpoiis,  quu;  serpuni  :  no- 
mas vocant,  Plin.  20,  9,  36.  Cobibere  nomas,  iil.  2*), 
14,  87.  Curare  nomas,  id.  a4,  19,  11 5.  Repiirgare 
nomas ,  ù/.  23,  4.  /|6.  Sanare  nomas,  id,  3o,  i3,  39. 
Sislere  nomas,  id.  i\,  iG,  94.  —  Nome  est  encore  un 
surn.   rom.,   Inscr.  ap.  Grut.  73i,  5. 

nônieiiy  ïnis  (forme  anc.  du  gcnit.  siug.  "NO- 
MINWS,  .V.  C.  de  ISacchan.  ,  voy.  au  conim.  de  ce 
dict.)  n.[puHr}^uoi\\v-\i  de  Yvôw,  gnosco,  nosco  J,'/oto}, 
dénomination,  appellation 


NOME  577 

I)  au  propre  :  «  Nomeu  esl,  quod  unicuique  per- 
son.e  datur,  <pio  suo  quceque  proprio  et  certo  vucabulo 
appellatur,  »  Cic,  Inr,  i,  24.  Impniiere  nova  rel)us 
uounuà ,  donner  aux  choses  des  notiis  nouveaux,  id. 
Fin,  3,  I.  Qui  b^'c  rébus  nomina  posueruni,  id,  Tusi;. 

3,  5.  Appellare  diujuem  uonwue,  appeler  qqu  par  son 
nom,  id.  De  Or.  1,  56.  Indere  alirui  nomen,  donner 
un  nom  à  qqn,  Plaut.  Stih.  i,  2 ,  20.  Theopbraslus 
divinilate  loqueudi  nomen  in\enil,  Théophraste  dut 
son  nom  à  sa  divine  éloquence ,  Cic.  Or.  19.  Lituus 
ab  ejus  litui,  quo  canilur,  simililudine  nonien  invenit, 
id.  Divin,  i,  17.  Ul  ii  locus  ex  caiamitate  popiili  R. 
nonien  caperel,  que  ce  lieu  prendrait  un  nom  emprunté 
au  désastre  du  peuple  romain,  Cœs.  B.  G.  i,  l'i,  et 
autres  sembl.  tilari  nomiiiis  vir,  lionime  d'un  nom  il* 
lustre,  J'ellej.  1,  34,  4.  Nomnn>  mnioris  vir,  id.  2, 
100,  5;  cf.  id.  1,  111,  2;  id.  2,  i.j3,  i.  Nomen 
dixere  priore*  :  quod  ip^ius  rei  imagines,  <pias  per 
sensns  corporis  dirigit  utemoria,  in  auribus  inlroinit- 
tit,  Claud,  Mameri.  Epiit.  i.  Priecipue  cum  «  nomen  ■ 
diralur  (piasi  »  notamen  » ,  Boçlh.  Comment,  in 
Arislof.  de  interpr.  ed.  pr.  p.  %2i,  —  Est  inilii  no- 
men, indilur  niihi  nomen,  avec  le  nomi/iaiif  :  On 
m'appelle,  je  m'appelle,  mou  nom  est,  j'ai  nom  :  Cui 
sallalioni  Titius  nomen  est,  sorie  de  danse  qu'on  ap- 
pelle Ttiins ,  Cic.  Biut.  62.  Ei(pre  murbo  nomen  est 
avaritia,  et  cette  maladie  s'appelle  avarice,  id.  Tusc. 

4,  II.  '-  Avec  le  dat.  :  Juvt;ntus  nomen  tecil  Peni- 
culo  m.ilii,  Plant.  Men.  i,  i,  i.  Nain  milii  est  Auxilio 
nomen,  n>on  nom  est  le  Secours,  id.  Cist.  i,  3,  6.  No- 
men Arcturo  est  mihi,  id.  pud.  prol.  5.  Cantus  cui 
nomen  neni;e.  Cic.  I^'g.  2,  24,  Puero  ab  inopia  no- 
men Ei^erio  est  indiUim,  Liv.  i,  '54.  Est  illis  Slrigïbus 
nomen,  (U'id.  Fait.  6,  l'ig.  —  Nomen  dare,  edere, 
prolileri,  ad  nomina  respondere,  donner  son  nom,  se 
déclarer,  répondre  à  son  nom  (  à  l'appel  de  son  nom), 
se  faire  inscrire ,  s'enrôler  pour  le  service  militaire  : 
Aliiis  alium  confumarc  ne  nomina  darent,  Liv.  2,  24. 
Et  qui  aderant  nexi  probteri  extenqilo  nonuna,/(/.  iô. 
Ne  quis  civem  Romanum  viuclum  lenerel,  (pioniinus 
ei  nominis  edendi  apud  consules  pote 'as  béret,  id. 
ib.  Virgi;>cft;si,  <{ui  ad  nomina  non  respoudissenl ,  id. 
7,  4.  On  trouve  aussi  Dare  nomen  in  conjuralionem, 
se  jeter  dans  une  conspiration,  donner,  inscrira  son 
nom  parmi  ceux  des  conjurés.  Tac.  Ann.  i5,  48. 

2")  particul.,  le  nom  du  milieu,  celui  des  trots 
noms  portés  par  tout  Romain  libre,  oui  se  plaçait  entre 
le  prénom  (  prxnomen  )  et  le  sut  nom  (  coguomen  ).  Le 
uom  (nomen)  distinguait  une  ^eus  des  autres  p,e\\\es; 
le  surnom  (cognonien)  distinguait  une  famille  ;  le 
prénom  [  pr.Tnomen  )  distinguait  un  membre  de  la 
famille.  Qqfois  cependant  on  trouve  aussi  nomen  dans 
le  sens  de  pra>nomen  :  Quia  in  alrcnjns  libris  id  uo- 
nien  inveneraul ,  putarnni,  omnes  nniiieres,  qu:e  coem- 
ptionein  facereni,  (iaias  vocari ,  Cw.  Mur.  12.  — 
De  même  aussi  dans  le  sens  de  cognomen  :  Sexl. 
Cloduis,  cui  nomen  eslPliormio,  Cic.  Cœcin.  10, 

3")  en  t.  de  gramm.,  le  nom  ,  Quintil.  Inst.  i,  4  * 
18  ;  1,5,  1^1,  et  beauc.  d'autres, 

R)  métaph.  —  1°)  Nomen  alicujns  déferre,  porter 
plainte  contre  qqn,  le  dénoncer  à  la  justice  ;  nomen 
recipere,  recevoir,  admettre  une  plainte  contre  qqn  : 
Pacilius  quidam  accedit  :  ait,  si  liceret,  nomen  ab- 
sent i-»  dt'ftrr»;  se  velle.  Isie  vero  el  bcere  el  fieri  so- 
lere  et  se  receptunnn  :  ilaquedefei  tur,  un  certain  Pa» 
cilius  s'approche  et  dit  qu'il  veut ,  si  cela  est  permis, 
dénoncer  Sthénius  absent,  ferrés  répond  que  cela  est 
permis,  que  c'est  l'usage  et  qu'il  recevra  la  dénoncia- 
tion ;  Sthénius  est  donc  dénoncé,  i  ic.  yerr.  2,  2,  38. 
Nomen  alicujns  de  parriridio  déferre,  ad  eain  rem 
aliqnem  accusatorem  velerein  cumparare,  id.  Rose, 
A  m.  lo. 

2")  titre  de  créance ,  reconnaissance  d'une  dette , 
obligation  :  u  Tituli  debitorum  nomina  dicnnlur 
prKserlim  in  iis  debitis,  in  quibus  bominum  nomina 
scripta  sunt,  quibus  pecuni.T  comniodat.T  siint,  « 
Ascon.  in  f^err.  2,  1,  10.  Si  neque  in  tuas  tabulas 
ullum  nomen  re ferres ,  cum  lot  tibi  nouiinibus  ac- 
ceplum  (JM'tii  referient,  en  n'inscrivant  sur  vos  re- 
gistres ni  les  noms  de  ceux  a  qui  i-ous  aviez  confié 
vos  fonds  ,  ni  les  reconnaissances  qu'ils  vous  avaient 
faites,  tandis  que  les  Curtius  marquaient  sur  les  leurs 
tant  de  sommes  dont  ils  se  reconnaissaient  débiteurs 
envers  vous,  Cic.  f^err.  2,  i,  39.  Qui  libi,  ni  ais, 
ccHis  nominibus  grandem  pecuniam  debuil,  sur 
bonne  hypothèque ,  id.  Quint.  1 1  ;  */.  id.  Rose.  'Co- 
mœd.  I. —  Volo  persolveie,  ul  cxpungalur  nomen, 
ne  quid  debeam  ,  je  veux  poycr,  afin  que  mon  nom 
soit  ra)é  et  <pic  je  ne  doive  plus  rien,  Plaut.  Cist. 
I,  3,  40;  de  même  :  f^  soUere,  Cic.  Att.  6,  2.  '^^ 
expedire,  exsolvere,  acquitter  une  dette  r  dégager  sa 
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xignaiiiie,  itl.  ib.  iG,  G.  Nomiiia  sua  exigerc,  fnire 
rctitrer  des  créances  ^  se  fan  e  payer  i/e  ce  ifui  est  l'û, 
iii.  l'crr.  2,  r,  10.  Hoc  nnun-u  ,  ipiod  nim'l,  iiniic, 
ruin  jH'liiur  tli^solveie  ,  /V.  Phuc.  -jS.  «--^  iiaiisiTiberc 
in  iiliiiiii ,  Li\'.  35,  7-  Non  qiiin  xs  aliciuim  muis  no- 
niiiiibiis  ex  posse^siniiibiis  snlverc  ptisscni ,  (|iiiiin  et 
alieiiis  noininilMis  tibeialiLts  Oreililla;  suis  U<ia'(|iie 
coniis  neisolveret ,  tioii  que  je  ne  puise  nciptillfr  avec 
mes  biens  personnels  les  dettes  contrnclees  en  mort 
nom  (rtccc  ma  signature) ,  quand  la  libéralité  d'tf' 
re^/illu  payait  avec  ses  propres  ressources  et  celles  de 
sajille  les  dettes  contractées  sous  d'autres  sigualurcs^ 
Sali.  Catil.  36. —  h}  de  même,  noiuen  ï'.icvie ,  porter 
sur  le  livre  des  dettes^  prêter  de  l'argent  sur  des 
obligations  [Brin,  Droit  civil,  p.  iii  et  suiv.)  : 
AfCf|)i  Avianii  litL-ras,  in  quibiis  hoc  iiu-ial  libtTalis- 
siuium,  iioiiiina  se  birlni  tiin  ,  qua  ego  vellctn  die, 
fpt'ii  rt'Ci  irait  n/cs  obligations  le  jour  (pw  je  voudrais, 
Cic.  Fan}.  '-.,  23.  Emit  bonio  cujiidns  laiiti,  iin.inliPy- 
Uiius  ^uliiil  et  émit  instniclos  (iiortos)  :  nomiiia  t'ucil, 
ne^oliuiu  ctinfieit,  //  s'engage,  souscrit  des  obligations, 
il  passe  contrat ,  et  conclut  l'affaire,  id.  Off.  3,  i\, 
Noniina  factiiii  dibgeiitcr  iii  palrimonium  et  vasa 
débitons  ini|ninmus,  quand  nous'  voulons  prêter  dr 
l'argent ,  nous  nous  enqnérons  avec  soin  du  patri- 
moine et  de  l'avoir  du  débiteur^   Se/iec.  Benef.  i,   i. 

c)  noMien  locare  ,  emprunter  de  l'argent,  engager 
sa  signature  :  Fraiidalor  nomeii  cmn  locat  sponso 
imprubo  Non  rem  expedire,  5ed  mala  videre  expelit, 
Pbœdr.  i,  16. 

d)  mêtaph.,  débiteur  :  Meis  rébus  gestis  hoc  sum 
asseculns ,  ut  hoiiiim  nonu-n  exi^linier,  de  passer  pour 
un  bon  débiteur,  pour  une  bonne  paye,  Cic.  Fam. 
5,  6,  a,  Lenta  iioniina  non  mala  ,  lents  à  payer,  mais 
qui  payent ,  Senec.  Btnef.  5,  22;  cf.  id.  ib,  7,  29; 
Coliim,  I,  7. 

y)  famille  f  race,  peuple,  nation,  nom:  C.  Orla- 
viiim  in  faniiliam  iiometiqne  adopta  vit,  ;/  adopta 
Ocla.-e  et  lui  donna  son  nom,  Snct.  CeES.  83.  (!ris- 
puni  C.  Salluslius  in  uomen  ascîvil,  C.  Sailustins 
adi>pta  Cri^pus,  Tac.  Ann.  3,  3o.  Cxdunl  Lepiib>s 
ca?dunUiue  Melellus  Coivinoscpie  simul  Toiqnalaquc 
noiniiia,  regiim  Sœpe  duces,  snmuiosque  homiunni 
te.  Magne,  remolo  ,  Lacan.  7,  584.  —  CEIVIS  UO- 
MANVS  ÎNEVK  NOMINVS  LATINI  NEVK  SO- 
CIVM  QVrSQVAM,  etc.,  S.  C.  de  liacchan.;  de 
même  :  Concitatis  sociis  et  noniine  Lalino.  les  alliés 
et  les  Latins  s'étant  soulevés  ,  Cic.  Hep.  i,  i<^',  et  : 
Socionim  nominisque  Lalini  jura  neglexit ,  des  alliés 
et  des  Latins,  id.  ib.  3,  29.  Ubi  deleluni  omnibus 
viderelur  iiomeu  Romaiium  ,  Liv.  23,  6.  3,  Drakenb. 
j^olio  legnatas  iioniiue  It-rras,  le  pays  oit  règne 
Eole ,  l'empire  d'Eole,  SU.  i-î,  70. 

4^)  jioet.  pour  le  sujet  même  à  qui  le  nom  s'appli- 
que ,  cliose,  personne  :  IniauiUnn  inlerluit  Allia  no- 
nieii,  et  ceux  que  sépare  de  ses  flots  l'Allia,  nom 
funeste,  yirg,  jEn.  7,  717.  Populaiia  nomina  Drusos, 
Lucan.  6,  7^9;  de  même,  id.  i,  3ii.  Ncc  iiduni  fe- 
minanonien,  la  femme  n'est  point  sûre,  Tibull.  3, 
4t  61.  —  lu  diveisa  trahuiit  nuiimdiio  nomina  pecliis, 
deux  noms  [également  chers)  lutlent  dans  son  cœur, 
l'amvnr  d'une  mère  et  l'amour  d'une  sœur,  Ovid. 
Me/.  S,  .\6\  ;  de  même  :  luslant  officio  nomina  bina, 
id,  Her.  S,  3o. 

Il)  au  fg.  —  A)  nom,  renom,  renommée,  célébrifè, 
r<-putation  :  Hujus  magnum  nomen  iu  palronis  fuil, 
son  nom  fut  célèbre  parmi  les  avocats,  au  barreau, 
Cic.  Brut.  67.  tVlemoria  (piidem  dignos  perpanco.*; 
verum ,  qui  omnino  nomen  habueriul ,  non  ila 
niullos  fuisse,  id,  ib.  69.  Olficeie  nomiui  alicnjus, 
nuire  à  la  réputation  de  qqu  ,  Liv.  i,  procem.  El  nos 
aliqiiid  uomeuquc  dccusquc  Cessimus,  et  nous  aussi 
nou.^  avons  joui  de  qque  célébrité,  f-'irg.  ^ti.  2,  89. 
Mulli  Lvdia  nomiiiis  Romana  vigui  claiior  llia,  Hor. 
Od.  3,  9,  7.  iSomen  alicujuS  sti  inueri*,  porter  atteinte 
à  la  réputation  de  qqn,  Ovid.  Ti'ist.  2,  35o.  Homiues 
nouuuiiins  iu  lilerts  nomiiïis,  hommes  (/ni  se  sont  fait, 
un  certain  nom  dans  les  lettres,  Pl/n.  Ep.  7,  20.  — 
2')  en  pari,  d'êtres  inanimés  :  'Ne  vinum  nom*'n 
perdat,  Cato,  R.  B.  27.?Jec  Baccho  gentis  au!  pomis 
sua  numina  serval,  ri' o.  Georg.  a,  2J9, 

B)  prétexte,  occasion,  titre,  cause,  apparence, 
nom  :  noniine,  de  la  part  de,  ait  nom  de  :  An  aiio 
nomino.  et  alia  de  eausa  ab^lu!isse?  à  un  autre  titre  et 
pour  un  autw  motif,  Cic.  Rose.  Corn.  r.'».  OvUU  tcr- 
rarum  dttiniui  coustilueronîur  legis  agiariie  simuta- 
tione  atqne  nomine,  sous  fréte.ite  de  lot  agraire, 
id,  j4gr.  2,  6.  Classis  nomine  periiuiam  impeialam 
qnei-nnlnr,  à  propos  de  flotte,  pour  V équipement  pré- 
tendu d'une  flotte,  id.  Place.  i3.  Ha:c  a  le  pelo  ami- 
Cïlm^  nosli.T  imrnine,  au  nom   de   notre  ami'ié,   id. 
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iFam.  12,  i?..  IVonine  negligenlix  alicni  esse  snspec- 
j  tuin  ,  sttspect  à  cause  de  sa  néi^Ugencr  ,  pour  sa  né- 
^  gligence ,  id.  Fam.  2,  i.  \omine  seeleiis  poiljina- 
lioiiixpie  damiiaii ,  id.  ^err.  2,  5,  5.  Et  gralias  boni 
viri  agebant  et  )no  nomine  gralnlabautur,  en  ton 
nom^  (le  ta  part,  ni.  Phil.  i,  12,  3o  ;  de  même  : 
l^ellum  populo  Roinaiio  sno  nomine  iudixif,  en  son 
nom.  id.  Catil.  2.  6,  14.  Uecretîe  eo  nomine  snppllca- 
liones,  Tac.   U,  59. 

C)  le  nom ,  par  oppos.  à  la  chose  :  Et  qirnm  exer- 
cilum  nosier  amieus  babeat  tantum,  me  nomen  lia- 
bere  duiiium  legionum  exiliuin,  et,  quand  notre  ami 
se  voit  à  la  tête  d'une  si  belte  armée^  commander 
deux  misérables  légions.,  Cic.  Att.  5,  1 5.  (lampaui 
magis  uiimen  ad  pr.'e'^iditMn  socioiiim,  quam  \iies 
(pHini.  atlulissenl,  Liv.  7,  ^g.  Nomen  amicitia  est, 
nomen  iuaiie  Hdus,  Camilié  n'est  qu'un  vain  nom  ^  la 
bonne  Joi  qu'un  mot,    Ovid.  A.  A.    i,  740. 

uômeiiclâtïo,  ôius,y;  [  nomen-calo  J ,  désigna- 
tion de  qqn  par  sortnom'y  dénomination ,  désignation, 
wmçnclation  (très-rare)  :  Illa  altéra  pars  petiliunis, 
(juœ  in  popnlari  ralione  versatur,  de>>idei'at  nomen- 
ciationem ,  blaudiliam,  assiduïlatem ,  cette  autre 
partie  de  la  candidature,  qui  a  pour  objet  la  faveur 
populaire ,  se  compose  de  la  r\omenclation  ,  de  la 
complaisance ,  de  Cassidutié ,  Q.  (  ic.  Petit,  cons.  11. 
—  En  pari,  des  choses  :  Priidentis  magistri  est  ejus- 
modi  nomenclalionis  {se.  vilium)  aucupio ,  quo  po- 
tiri  neqneant ,  sludiosos  non  demorari  ,  liste,  no- 
menclature {des  vignes)^  Colum.  3,  2,  fin. 

iiômenclâtor  (  nomencnlator,  Martial.  10,  3o, 
23;  Suft.  Aiig.  19;  Calig.  41  ;  Cland.  34),  ôi'is ,  m. 
[  nomeu-calo  ] ,  nomenclateur,  celui  qui  désigne  qqn 
ou  q/jche  par  son  nom  (  chez  les  Romains  c'était  un 
esclave  qui,  sur  la  voie  publique,  désignait  à  son 
maître  le  n<m  des  personnes  qu'il  rencontrait ,  par- 
ticul.  dans  la  recherche  des  emplois  publics  ;  c'était 
aussi  sous  tempire  l'esclave  qui  indiquait  à  son  maître 
le  nom  des  autres  esclaves;  voy.  à  la  suite  )  :  Ad 
mijem  ila  veni ,  ut  nemo  ullius  (udinis  bomo  nomen 
claloii  uotus  fuerit ,  qui  niihi  ob\iam  nou  veneril, 
Cic.  Att.  4,  I,  5.  Qnid,  quod  babes  nomenrlatorem  ? 
/(/.  .!/«/■.  36,  77.  Nomenclalori  memoriîe  loco  audacia 
est ,  Senec.  Benef.  i,  3,  fin.  Habebis  convivas  ,  quos 
ex  turba  saluliiulium  tiomenclator  digessurit , /(y.  Fp, 
19,  fin.  Quid  !  tu  istos  libres,  quos  vix  nomeucla- 
luvtim  complectitur  aul  mcmoi'ia  aut  nianiis,  amieo- 
cimi  existimas  esse?  quoi  l  ces  registres,  qu'embrasse 
fUfficilemcnt  la  mémoire  ou  la  maui  des  nomenclatcurs, 
tu  crois  qu'ils  renferment  des  noms  d'amis?  id.  Benef. 
(i,  33.  Hoc  protecere  mancipiorum  legiones  e!  in 
domo  lurba  exierna  ac  servorum  qnoque  causa  no- 
menclator  aJiiibendus,  Piin.  33,  i,  6.  ^^  26. 

nôniciiclâtiira,  ?e,  /.  [nomen-calo],  nomen- 
clati-'u  ,  désignation  des  choses  ou  des  personnes  ifor 
leurs  noms ,  liste,  nomenclature  [mot  de  Pline)  :  Sil 
(pi^dam  in  bis  nomeurlalura  (|uidem ,  sed  mtmdi 
rcrumque  nalnrœ ,  Piin.  IL  /V.  3^  proœm.;  de  même, 
id.  21,9,  28. 

iiunienciiiritor,  ôris,  m.;  voy.  nomeneialor. 

iiôiiionciïlntns ,  a,  um,  qtti  a  reçu  un  nom, 
dénommé  ^   Nof.  Tir.  p.  35. 

Xomentaiiuss  a,  nm,  -voy.  Nomentnin,  n°  II. 

]\ùnientun>9.  i,  n.,  ville  du  pays  des  Sabins  , 
Liv.  I,  38;  4,  22;  32;  f''irg.  JEn.  H,  773;  cf. 
Mannert ,  Ital.  i,  p.  523.  —  II)  !)(:•/«;  Nômenlâuus, 
a,  nm,  adj.^  relatif  à  Nomentum,  de  JVomentum  :  No- 
menlanus  ager, /*////.  14,  4,  5.  ^>^vina,  Martial.  i3, 
1  1 9.  Nomenlana  via  .  la  route  qui  conduisait  de  Rome 
à  A'nmenfum  :  Via  Nomenlana,  cui  lune  Firnleiisi 
iiomen  fuil,  profecii  castra  in  monte  Sacro  lucavere, 
Liv.  3,  52.  — ■  j4u  pluriel  .\ubstantivt,  Nomeutâui, 
onim,  m.,  les  habitants  de  Nomentum ,  Liv.  8,  14; 
Plia.  3,  5,  9.  —  B)  Nomentanus, 


Sat. 


surnom  romain  . 
ï,    [,    102  ;    I,  8 


L.  Cassins  INomenlaiius,  H^ 
n,  et  beauc.  d'autres. 

IVoiuentum,  N(t')(i.£VTov,  Virg.Mn.  7,  v.  712; 
Liv.  I,  38;  .',,  22;  Strid>o,  5;  Pertz,  i,  i38,  189, 
3o4  ;  Nomeniiis,  Siepli.  Byz.  5or;  Nonienio,  Tab. 
Peut.:  r.  du  l.atium  ,  fondée  par  les  Albaîns,  sou- 
mise pins  tard  an.r  Sohiiis  ;  auf.  le  bourg  de  Mentana. 
—  H" h.  Nnmeiilani,  Piin.  3,  5,  12.  C'est  elle  qui  donna 
le  nom  à  la  Via  Nomeutana,  qui  se  prolongeait  -de 
Rome  jusqu'au  Mous  Sarer,  Liv.  3,  52. 

IVoiiii ,  nom  drs  provinces  ou  juridictions  d'Egypte 
dont  il  y  eut  [sel.  Strubon,  17),  36,  et  plus  tard 
45  {d'après    Piin.  5,  9). 

^Vomïa,  NéiJLia  ôpr, ,  Paus.  8,  38;  montagne 
d' Arcadie,  près  du  Lycieuni,  oii  Pan  a  inventé,  dit- 
on,  la  syrinx, 

f  "NÔMIMUS,  a,  um,  adj.  =  N'3fi.i{j.oç,  conforme 
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aux  lois,  légitime  :  \f":^\\\u\u^  :  Q.  BAFFNVS  PRO- 
CVLVS  PATER  N(:)M1M\'S,  Inscr.  Orell.  n"  SoSg. 
nomïiiàliilU,  e,  adj.  ["tiomnij,  qu*on  peut 
nommer,   qui  peut  être  nommé ,   Ammian.  29,4. 

uômiliâlis,  p,  adj.  [nomen],  qui  concerne  le  nom, 
de  nom  ,  nominal  (  antér.  et  postt-r.  à  l'époq.  class,)  : 
Ut  eiiini  al)  yEiuilii»  homines  01  ti  vi:milii ,  ac  genliles*, 
sic  al)  ^milii  nomine  decUnata;  voces  ingeulililate 
nominali,  Farr.  L.  A.  8,  2  §  4.  —  II)  sub.-,tantivt, 
nonnnalia,  iuii),  n.,  le  jour  nii  l'enfant  reçoit  un 
nom  y  les  nominalies.  la  fête  du  nom  :  Officia*  i)riva- 
tarum  et  coinmuuium  solemnilatum,  ut  tog;e  purae , 
ut  sponsalium,  nt  nnptialium.  ut  nominaliimi,  Ter- 
tull.  Idol.  16.  —  Adv.  nommément,  expressément  : 
Numinaliier  annuere,  Arnob.  2,  8<). 

nôniïnâliins  adv.  [nominaïus],  nommément, 
expressément,  formellement  { Irès-class.)  :  Tlle  cdixil 
ita  ,  ut  me  ociptrel  et  La-linm  noininatim  :  quod 
sane  noilem  ;  poieral  enira  sine  nomine,  re  ipsa  ex- 
ci[»i,  là-dessus  Antoine  m'a  nommément  excepté, 
ainsi  que  Lélius  ,  dans  son  édit  :  ce  dont  je  me  se- 
rais bien  passé,  il  était  si  facile  de  me  comprendre, 
sans  mettre  de.  nom  ,  dans  une  exception  générale  ! 
Cic.  Att.  11,''^.  Ut  nou  nominatiin,  sed  geneiarim 
proscriptio  essel  informata,  id.  ib.  11,  6.  Quicqnid 
esset  in  priedio  vilii ,  id  staluerinil ,  si  \enditor  sciret, 
nisi  noniinatim  dictum  essel,  piœsiari  oportere,  id, 
Of(.  3,  r6.  Nominatim  ev  on)niInis  civitatibus  iiobi- 
lissimo  et  f<»rtissimQ  qnoque  eMoralo  ^  en  /c  désignant 
par  son  nom,    Cces.  B,  C.  j,  39. 

nôminritio,  ônisT  /•  [nomino],  appellation, 
dénomination.  —  *l)  en  géiiér.  :  tJt  nuitetur  con- 
sueltido  nominationum  autsermouis,  f^itr.  6,  7. — 
H)  métapb.,  mot,  terme,  expression  ,  fan:  L.  A.  9, 
52,  fin.  —  IIj  particul.  A)  en  t.  de  rhétor.,  nomi- 
nation ,  figure  de  style  par  laquelle  on  donne  un 
nom  à  une  chose  qui  n*en  a  pas  du  fotU  ott  n'en  a 
pas  de  convenable ,  fferenn.  4,  3r. 

B)  nomination  à  un  emploi  (rare,  mats  très-clas- 
sique en  ce  sens)  :  Palerunm  auguratus  torum.  in 
(piem  ego  eu  m  mea  numiuatîoue  cooptai  lo ,  Cic. 
Phil.  i3,  5.  Pontifex,  quia  exaclo  anuo  morluns 
t-rat,  ideo  nominatio  in  locuni  ejus  non  est  facla , 
Liv.  26,  23.  jEslimando  rnjusque  deirimeuto  quatuor 
progeneri  C^saiis  delecti  additn^(|ue  nomtnatione 
consulum  ,  P.  Petronius,  testimation  des  pertes  cau- 
sées par  l'incendie  fut  confiée  aux  quatre  gendres  de 
l'empereur,  auxquels  fut  adjoint ,  sur  le  choix  des 
consuls,  P.  Petronius ,  Tac.  Ann.  6,  45. 

nôniïuâlÏTns»  a,  um ,  adj.  [nomino],  qui 
concerne  le  nom;  en  t.  de  gramm.,  casus  nomiiia- 
livus  ,  le  nominatifs  F'arr.  L.  L.  10,  2  §  2-i;  Quintif. 
I/ist.   1,7,  3  ;  7,  9,  r3;  8,  3,  46,  et  beauc.  d'autres. 

nôiuïnâtor ,  ôrïs,  m.  [nomino  ] ,  celui  qui  nomme 
(dans  la  latin,  des  juristes)  :  Nec  riomïnalores  ma- 
gi^l^atuum  ex  bac  causa  teneliunliu'.  scfl  suli  inagis- 
liatMs,  fJlp.  Dig.  27,  8,  i;  de  même  :  De  (idejusso- 
ribus  et  nouiinaloribus,  etc.,  Dig.  27,  (it.  7. 

iiômïnâtfôrïus,  a,  um ,  ad/.  [  nominatbr],  ;%- 
latifaiix  noms  ,  qui  contient  les  noms  (  /.  de  la  langue 
des  juristes)  :  Ordïnarii  judices  nominatorios  brèves 
abs(pie  ulla  couscriptos  fraude  transmittant ,  Cod. 
Tlieod.  I  r,  28,  3. 

1.  iioiuinatiis,  a,  imi,  partie,  et  pa.  de  nomino. 
—  C  est  aussi ,  substantiel ,  un  sum.  rom.  m.;  Tusci- 
liijs  Nommatus,  Piin.  Ep.  5,  14. 

'2.  nôniiiiâtiis,  ûs,  m,  [nomino],  action  de 
nommer,  de  de.nommer  ;  dénomination  ,  désignation  , 
nom;  en  t.  de  gramm.,  le  nom  (peut-être  seidem. 
dans  yarro/i):  De  nomiuatihus  qua;  acoedunt  proxime 
ad  infiuilam  naturani  artieuloruin  alcpie  npp(  llantm* 
vocabulii  nt  hotno,  ei|uus  ,  Farr.  L.  L.  8,  39  ^  52; 
de  même,  id.  %,  63.  QuotJ  ad  nominaltnun  aiuilogiam 
pertinet,  id.  ib.  9,  5^  §  95.  Ad  nominatjinm^  simib- 
luilfues  aiiiniailvertendas , /Wfc  ib.  10,  r. 

nominilo,  âvi,  âlum,  t.  v.  inietts.  a.  [nomino], 
nommer,  désigner  par  uu  nom  (  antér.  et  poster,  à 
Céi'oq.  class.)  \  Suscipere  bouc  motum ,  qm-m  sj^nsum 
nomtnilanuis,  Lncr.  3,  353.  Qmx  quasi  Rumbrana 
est,  \el  cortex  nominilanda  ,  f'A  4.  48.  npTT7Tr,paç 
Graii  (|uos  ab  rp  nominilarnnt ,  id.  6,  424.  V|VA 
PHILEMATIVM  SVM  AVHEI.ÏA  NOMI"lllTATA  , 
CASTA,    PVDENS,  etc.,    Lnscr.  ap.  iUur.  i522,  2. 

nôm'ino  (Ennod.  Carm.  4,  v,  67,  a  fait  à  tort 
l'o  bref),  âvi,  âtum,  ï.  v.  a.  [ nomen J,  nommer, 
designer  par  un  nom,  appeler. 

I)  en  gêner.  :  Qux  {  navîs)  nnnc  nominatur  no- 
mine Al  go ,  lequel  navire  est  aujourd'hui  appelé  Argo, 
Enn.  M'dea  ap.  Auct.  fierenn.  ■>.,  2c»,  34-  Amor  ex 
quo  amicitia  est  nominala  ,  l'amour  d  ou  l'amitié  tire 
son  nom ,  Cic.  Lœl.  8.  Res  ut  omnes  suis  ceilis ,  ac 
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propiiis  vocabiilis  noniinaronlur,  id.Cacin.  iS.  '^• 
;ili(]U(Mii  hoiKuis  causa .  nommer,  m  nnoiiner  ijqii 
pour  l'iionorcr^  par  hoiineitr  :  L.  Stiila  (pieiii  lioiioris 
causa  iHiiniiio,  Cic.  Jtosc.  y4m.  2.  i.',.  (^111  io,  (]ueni 
ogo  hoiiiinem  iioiioris  putiiis  cjuain  contunieliie  ransa 
nomiiititiiin  volo,  id.  Verr.  i,  7,  17;  voy.  Iionor,  a. 
II)  parlictd.  —  A)  dans  le  sens  prégnant  ^  f/omnu'r, 
faire  connaître,  rendre  célchie  :  Pra'dicari  de  se  et 
nominari  volunt  onuies,/o//i  veulent  faire  parler  d'efu:^ 
Cic.  Jrch.  ii;  de  même  :  Siiut  cliiri  lioduMpie  el 
qui  olim  noniiriabiintor ,  //  en  est  que  l'on  distingue 
attjourd^lnii  et  dont  on  citera  un  jour  les  noms  avec 
éloge  j  Qiiintil.  Inst.  10,  1,94;  voy.  plus  bas  le  pari. 
\\)  nommer  à  un  emploi ,  à  une  fonction  :  Mortuo 
TnIJo  tes  âd  patres  redii-iat ,  liiqiie  interrcgfin  110- 
niiiiâverant ,  nummèient  un  interroi ,  iÀv.  i,  3a.  Me 
aiigiirem  a  tolo  cullegio  expeliUira  Cii.  Poinpeiiis  et 
Q.  Horleiisius  iioiiiiriaverunt ,  eic.^  Cic.  Pitil.  2,  2, 
f\.  Illo  die,  qno  saccrdoles  soient  iioininare,  quos 
dignissimos  saceidotio  judicant,  me  seniper  noiiii- 
nabat,  le  jour  oh  les  prêtres  ont  coutume  de  désigner 
ceux  qu'ils  jugent  le  plus  dignes  du  sacerdoce,  il 
me  nommait  toujours.  Plia.  Ep.  2,  x  ;  de  même  : 
in  rooplandis  pcr  coUegia  saceidolibus,  ncminem 
iiisi  jiiralus  iiominavit ,  Suet.  Claud.  22  ;  c/".  notiii- 
nalio. 

())  citer  qqn  en  justice,  le  dénoncer,  l'accuser 
(non  antér.  à  Auguste)  :  Si  qiiisqnam  ad  se  dedti- 
xisset  nomenve  ab^entis  detulissel,  qui  iioniinalus 
profitgisset ,  diem  ecrlum  defiiiiliiros,  ad  quein  nisj 
èilatns  respondisset ,  absetis  damnaretur.  Si  qiiis  eo- 
riim,  qui  lun»  extia  leiiain  Italiam  esset,  nominare- 
tnr,  ci  laxiorem  diem  latnros ,  Liv.  39,  17.  Iiiler 
socios  Calibiin^  norniiialus.  accusé  d'être  ua  des  com- 
plices de  Calilina,  Suet.  Cas.  17.  Num  liodie  dice- 
rem  causam  nullo  me  iiominanle,  personne  ne  m' ac- 
cusant, Curl.  6,  10. 

D)  en  t.  de  gramm.,  nomiiiandi  casns,  le  nominatif 
(comme  accusaïuii  casus,  l'accusatif )j  f'arr.  L.  L. 
K,  22  §  /,a;  9,  46  §  76;  10,  2  §  23;  Gcll,  i3,  22, 
5.  _  Delà 

nûiuîuâtus,  a,  wxu^part.  et  Pa.  [d'après  len'^U, 
A)  y  renommé,  connu  ,  célèbre  ,  fameux  :  QuiJîilla 
Atlaliea  lula  Siciba  nominata,  ab  eodeiii  Hi'jo  péri 
pelasmala  emere  ol)Uliis  es  ?  célèbre  dans  toute  l'I' 
ta/ie ,  Cic.  f'trr.  2,  4,  12.  Noniinaliora  peiicuia , 
Tert.  .-inim.  i '3.  Vicina  esl  Baeiriana  ,  in  qua  bJel- 
lium  iu>mii)at)>sii)iuni ,  Pltn.  12,  9,   19. 

-{■  iiuniisiua  (num.),  iitis  (qu'on  trouve  écrit 
numiuisma,  f'enant.  Vit.  S.  Martin.  2,  338),/;,, 
=  vôixt^ixa,  pièce  de  monnaie  ,  monnaie  (non  antér. 
à  Auguste)  :  Incullis  qui  versibns  et  maie  nalis  Kel- 
Uilil  aceeptos  ,  ivgale  nomisma,  Pbilippos,  qui,  pour 
prix  de  ses  vers  incultes  et  mal  venus,  touchait,  en 
monnaie  royale  ,  de  beaux  pitilippes  d'or,  Hor.  Ep. 
2,  I,  233.  Quum  data  sint  eqnili  bis  quina  riomîsmata, 
IMarlial.  i,  12.  Quant  non  pauea  in.iuus  larg.T<pic 
nomisniata  nien-oe ,  id.  12,  6^,  i  r.  Frnsliaque  im- 
niensa  nomismaia  fuiides,  et  vainement  tu  répandras 
des  sommes  immenses,  Seren.  Sanim.  28,  525  — 
h)  particul.f  pièce  de  monnaie  qui  na  plus  cours  ^ 
médadle  ,  médaillon  :  Si  aui'um  vel  argeiilnm  sigiia- 
luni  K^gatum  est,  id  patei familias  videlur  lestaincnlo 
legai^^e,  quoJ  ejns  aUqua  forma  esset  expressum , 
vehili  (pi;e  Philippi  suiit ,  itemipie  uoniisniala  el  si- 
niiba,  Ulp.  Dig.  34,  2,  27,  fin.  Noniismala  ainca 
vel  argeritea  vêlera,  quibus  pro  gemmis  uli  .soUmiI  , 
Paul.  ib.  7,  ï,  28.  —  *  II)  métaplt.,  empreinte ,  coin 
de  monnaie ,  effigie  :  En  C.'esar  agnoscit  situm  l\o- 
misma  nnniis  iitdiltnn,  Prudent.  T,k.''^XZi:t^.   2,  y5. 

IVoinistferiiim ,  NofA'.ffTyipiov ,  PtoL;  v.  dans 
le  pa)s  des  Marcomnns ;  selon  Kruse  et  IVUtielm, 
Tviemcs  en  lioliéme  ;  sel.  Rcich.  la  v,  de  Nimptscli, 
près  de  Sclnveiduitz. 

l¥ômîaH  et  I%IomïoH  »  ii,  et  IVômïOii ,  ônts,  m., 
N(Jp.lO'  ('/  Nop:HfiV,  Ps'omius,  c.'à-d.  le  pasteur^  sur- 
nom d^ Apollon  ,  parce  qiiil  fit  paître  les  troupeaux 
d'Admète  (  cf.  f^irg.  Georg.  3,  a  )  ,  d'après  Cic.  N. 
D.  3,  23,  57,  ce  nom  viendrait  de  vÔjjlo;,  lex  ,  et  dé 
signerait  le  quatrième  Apollon,  Pa'ancm  aiil  Noniio- 
nem  tilare,  invoquer  Péan  nu  Nomion^  Cic,  de  Orat. 
/,  59  [oii  on  lit  à  tort  Muniouem).  —  W)  fils  d'^- 
pollon  et  de  Çyrène ,  fille  d'Hypsèe,  roi  de  Tliessalie, 
Justin.  i3,  7. 

■\  310U10S  et  noinus>  i,  m.  =voii6ç,  nome,  dis- 
trict,  arcle  ^  préfecture  .•  Sumnia  pars  conlcrniina 
.Œ:ihinpijeTlifl)ais  vociilur,  diiiditur  in  prîeb'rluras 
oppidorurn,  (piosnomos  vooaiit,  est  appelée  TUébaUc ; 
elle  se  divise  eu  préfectures  ou  numes ,  Pltn.  5,  9,  9. 
Snbslituunt  alios  nomos,  ut  Ileroopoliten,  »/.  ib.  ~ 
II)  en  t.  de  musique,  mode,  mélodie,  air  :  Nec  antc 


canlare  destilit,  quam  incboalum  absolveret  nomon, 
Suet.  Ner.  20. 

iiôn  {  ane.  forme  access.  nënum  et  nênu  ,  qui  s'é- 
crit aussi  nœuum  et  noenu  ;  <i  Nœnnm  )iro  non  Luri- 
lius  lib,'  XXX.  :  Sed  lainen  hoc  diras,  quid  est,  si  ntp- 
num  inoleslum  est  (si  cela  ne  te  contrarié  pas),  Varro 
Kpi--Ioiaad  Fusium  :  Si  iiodie  nœruim  venis,  rra-qui- 
deni,  etc.,  si  tu  ne  viens  pas  aujourd'hui,  demain  tu 
■viendras,  ete,,  »  Non.  i43,  33  sq.  At  contra  l;qndum 
conjectum  spie-arumqne  IVenn  polest,  fMcr.  3,  200. 
IVeuu  quennt  rapidi  rtinlra  eonslare  leoncs,  id.  4,  714), 
adv.  \  contracté  de  ne-a-num  ou  iinum,  pas  un,  comme 
ne-bibnn,  pas  un  zeste,  cf.  l'allemand  nJclit,  tiré  de 
l'ancien  haut  allemand,  ni-\viht],  non,  ne...  pas, 
ne...  point  :  Horcirif  agis  an  non?  Ter.  Andr.  i,  a, 
1 5-  Non  erat  abundana,  non  inops  tanien,  //  n'était  pas 
abondant,  mais  il  n'était  pas  stérile  ,  Cic.  lirut.  67. 
Non  est  ila,judices,  non  èsl  profectn,  ihi'en  esl  point 
ainsi,  juges,  non.  il  n'en  est  point -ainsi,  id.  l'iacc.  22. 
(Juiim  ipsi  auxiliuni  ("erre,  si  cupianï,  non  queani,  ïV/. 
Hep.  I,  5.  Ars  quidem,  quum  ea  iionutaie,  scienlia 
tanien  ipsa  teneri  polest,  ul.  ib.  i,  2.  Kam  (  fugam  )  si 
nunc  sequor,  quonam?  Cuni  illo  non,  /(/.  Att.  8,  3,  5. 
—  [3)  devant  des  négations  non  forme  une  faible  aj- 
firmntion  :  Moveo  ndimullis  suspicionein  ,  \elli.*  nn^ 
iiavigare  :  quod  (amen  fortasse  non  lutlleni ,  si  pos» 
sem  ad  otium  ,  quelques  personnes  soupçonnent  que 
/e  2>eux  m' embarquer  ;  /e  n'aurais  peut  é/re  pas  d'é/oi- 
gnemeut  pour  ce  parti ,  si  je  pouvais  le  faire  à  /oisir, 
Cic.  Fam.  2,  i();  de  même  :  non  nemo,  non  niliil,  non 
nulliis,  voy.  ces  mots.  —  y)  après  des  négations  non 
forme  une  forte  affirmation  :  Nihil  nori  ad  ralionen} 
diri^ci)at,  il  n'était  rien  qu'il  ne  soumit  au  calcul.  Cic. 
lirut.  37,  fin.;  voy.  nemo,  nibii ,  nullns.  — Z)  suivi 
de  nec...  nec,  */  conserve  sa  propriété  négative  :  Non 
médius  lidius  prse  lacrimis  possum  rcliqua  nec  cogi- 
lare  nec  scribere,  Cic.  Att.  9,  12;  id.  Fam.  5,  17.  — 
e)  unus  non  comme  ne  nnus  quidem  :  Unus  enini  vir 
Numantiniis  non  fuit,  qui  in  catenis  diiceretur,  il  n'y 
eut  pas  un  seul  Nuniantin  à  conduire  chargé  de 
fers  y  Flor.  2,  18,  —  C)  per  liloten,  eh  aucune  façon, 
nullement ,  pas  du  tout  :  (^etbegns  honiu  non  proiia- 
lissimus,  CétliéguSj  homme  peu  honorable,  Cic.  Par, 
5.  3.  Epicurus  liomo  non  aptissimus  ad  jocandinn , 
Epicure,  personnage  peu  propre  à  la  plaisanterie ,  id. 
N.  D.  2,  17.  Vidi  enini  vos  ifi  boc  non  minime,  cum 
lestes  dicerenl ,  commoverï ,  id.  Ferr.  2,  4.  66,  Ego 
te  anclore  aniicïssimo  et  sapienlissimo  et  tu  me  consi- 
liariu  flirtasse  non  imperilissinio  y\%y\^  e^^scs,  pas  tout  à 
fait  inexpérimenté ,  id.  Fam.  i,  9.  — V))  non  quod, 
non  qno,  non  que  :  Non  quod  sola  ornent,  sed  quod 
excellant,  non  que  ce  soient  les  seuls  ornements ,  mais 
ce  sont  ceux  qui  tranchent  le  plus,  Cic.  Or.  39.  Me 
non  sane  mo\ct  respublica  :  non  quo  sii  mihi  quic- 
(piam  carius  :  sed  desperalis  etiam  Hippocraîes  vetat 
adhibeic  niedicinam,  l'état  de  la  république  ne  me 
touche  pas  :  non  que  rien  me  soit  plus  chtr;  mois 
Hippocrate  même  défend  de  donner  des  remèdes  aux 
malades  désespérés ,  id.Att.  16,  i5.  Ndu  quosilservn- 
ius  unus,  idem  qnod  famîlia,  vernm  quia,  id.  Cœcin. 
20.  —  6)  non  véi?^\^ seulement,  ne. ..que  :  Nonnisi  viciuas 
lultis  araril  aquas,  seulement  les  eaux  du  voisinage, 
Oviil.  Trist.  3,  12,  36;  voy.  nisi.  —  i)  non  vcio, 
vraiment  non  ;  ne...  pas  vraiment  :  Nonvero  tam  isti 
(piam  tu  ipse  nu.galor,  Cic.  De  Senect.  9,  27,  — x) 
non  modo,  non  soium...  sed  nu  sed  eliam  ,  non^seitle» 
ment,  mais  encore  :  Non  modo  falsum  illud  esse,  sed 
hoc  verissinium,  que  non-seulement  cela  esl  faux,  mais 
que  ceci  est  très-vrai  f  Cic.  Rep.  2,  44-  Non  sohim 
ipsa  fortuna  cœca  est,  sed  eos  etiam  plerumqne  efficit 
r;e(OS.  quos  comple\a  est,  non-seulement  la  Fortune 
est  aveugle  elle-même  mais  encore  le  plus  souvent  elle 
aveugle  ceux  qu*eile  favorise  ^  id.  ï.œl.  i5;  voy. 
modo  e;  Sdlum.  —  Qqfois  on  omet  sed  ;  Nec  solum 
apud  C;ecinam,  Fabii  quoque  Valenlis,  etc.,  Tac, 
i/i.-t.  2,  27.  —  X)  niu)  inoJo  (sohim)  rtbn..,  sed  ou 
sed  etiam,  sed  ne...  quidem  ;  Ut  non  modo  a  menle 
non  deserar,  sed  id  ipsum  doleam,  me,  etc.,  Cic.  Att. 
3,  i5.  2.  Non  modo  non  eopiosi  ac  diviles,  sed  etiam 
innpcs  ac  pauperes  exi>!imandi  suni,  id.  Parad.  6,  3, 
fin.  lluc  non  modo  non  laudari,  sed  ne  cunredi  qni- 
deni  \Mile^\ y  cela  non-seulement  ne  peut-être  loué,  mais 
ne  peut  même  pas  être  accordé,  id.  Mur.  3,  S.  Tu  id 
non  modo  non  prohïbrbas,  vernm  etiam  approbabas, 
nou-seuleme  tt  tu  ne  l  empêchais  pas  ,  mais  encore  tu 
l'approuvais ,  id.  Att.  16,  7,  —  Qqfois  le  second  non 
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sricnliaui  mr.'tui,  sed  ne  rei  uni  quidem,  Cic.  De  Or.  i, 
46.  Quod  milii  non  modo  irasci ,  sed  ne  dolere  qui- 
dem inipune  lieet ,  yrt/tc  que  je  ne  puis  impunément 
non-seulement  me   mettre  en   colère,   mais  même  me 


plaindre,  id.  Att,  iï,  24.  Non  nicnlibu-.  so'iim  con- 
siport* ,  sed  ne  anribns  quidem,  Lie.  5,  42.  —  jj.)  non 
ita,  non  tam.  pas  trop,  pas  beaucoup,  guère  :  Slmula- 
cra  peramphi,  sed  non  iia  antiqtia,  nm/V /;fl5  trèsauti- 
ques,  Cic.  l'err.  2,4,  ig.  Non  i)a  lalo  interjicto 
m^r'x^sé parée  par  l'intervalle  dUin  bras  de  mer  qui  n'est 
pas  extfênietnent  large,  id.  Or.  8.  Fiml)ria  non  ita  din 
jactai-e  se  poiuit,  id.  lirut.  (i6.  Quîe  nnnc  quidem 
non  tam  est  in  pliristiue,  id.  ib.  i5.  .'i8.  De  même 
non  ftTc  :  Hominum  noi)i,lium  non  fere  quistpiam 
nostr.'c  induslriaî  favet,  presque  personne,  jamais 
personne,  id.  Verr.  2,  5,  7  t.  —  v)  non  û, pas  même 
si,  non  pas  quand  même  :  Injnssu  luo.  nnperator,  extra 
ordiiiem  nnmqnani  pngnavcrim,  non  si  rcrlam  viclo- 
riam'videam,  pas  même  si  "je  voyais  la  victoire 
certaine ,  Liv.  7,  10;  de  même  Senec.  Ep.  :h)  ;  Hor. 
Od.  2,  14,  5.  —  0)  pour  nedum  :  Vix  mchcrcule 
servis  hoc  cum  suis,  non  vobis  omnium  gcntinm  do- 
minis,  probalurum  arbitrer,  il  eut  à  peine,  je  pirne, 
Jait  goiiter  un  pareil  procédé  à  ses  propres  esclaves  , 
bien  loin  de  le  faire  approuver  par  vous,  lâs  maîtres 
de  toutes  les  nations.  Cic.  Agr,  2,  9,  22.  —  tt)  dans 
les  interrogations  pour  noOne  :  Quid  ba;e  amcntia  si- 
gnificat?  nonvim.^non  sceins?  non  latrorininm.' non 
duniquc  oninia  j)0tius,  quani  jns,  quaui  ollicium,  qnam 
pnJorem  ?  que  signifie  cette  Jolie?  n'est-ce  pas  lu  vio- 
lence.^ n  est-ce  pas  le  crime?  le  brigandage,  etc.,  Cic, 
Quint.  26;  de  même,  id.  Jiosc.  Com.  2;  Ferr.  2,  4, 
23.  —  p)  pour  né  (fyoét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste ,  couiidéré  comme  solécisme  par  QuintHien  )  : 
«  Qui  tameii  dicat  pro  illo  Ne  fcccris.  Non  feceris,  in 
idem  incidat  vilium,  quia  alterum  negandi  esl,  aite- 
rum  \etandi,  »  et  cependant  celui  qui  dirait  non  îe- 
ctiU  pour  ne  feceii'» ,  tondnrait  dans  la  même Jaute  , 
parce  que  non  est  un  adverbe  de  négation,  et  ne  un 
adverbe  de  prohibition  ,  Qniutil.  Inst.  i,  5,  5o.  Vos 
qnocpie  non  caris  aures  onerate  iapiilis,  Quos  legit  in 
viridi  decolor  Indus  aqna.  Nec  prodile  graves  insnlo 
vestibuti  auro...  Mnnditiis  eapimur  :  non  sint  sine  lege 
capdii,  //('  chargez  point  vos  oreilles  de  pierres  d'un 
grand  prix...;  que  vos  cheveux  ne  soient  point  en  dé- 
sordre,  Ovid,  A.  A.  3,  129.  At  tu  tam  placido,  quan* 
nus  (juoque  sen^inuls  illum  ,  Judice  pro  lacrimis  ora 
resohe  meis.  Non  petîlo,  ut  bene  sit ,  sed  ut  maie 
tnlins,  id.  Pont.  1,2,  io5.  Non  eliam  sileas  ,  Hor. 
Sut,  1,  5,  91.  Non  sil  ,  qui  lollere  enret ,  id.  A.  P. 
460.  Non  ancillti  tuum  jecur  nUeiet  nlla  pnerve ,  id. 
Ep.  I,  18,  72.  Non  dubita\eris,  Senec.  Qu.  Nat.  r, 
3;  de  même  :  Non  dvdideiis,  Ruttl.  Lup.  2,9.  if. 
Hase  sur  les  L'-çons  de  Feis/g,  Rem.  495.  —  (j)  joint 
à  des  substantfs  :  Nec  vero ,  uut  quod  efficerel  ali- 
qnid ,  anl  quod  elficeretur,  possc  esse  non  corpus, 
qu'aucun  être  ne  pouvait  produire  oit  être  produit, 
qui  ne  fût  un  corps,  Cic.  Acad.  i,  il,  4o.  Elïam 
non  oralor,  Quiniil.  Inst.  2,  i5,  17  ;  4»  ï»  aa.  Quasi 
servilute  pi;edii  non  possessori  relicta ,  Modest.  Dig. 
34,  I,  i!\,fin,  Fulciinns  dicibat  ,  \i  possideri  ,  qno- 
ties,  vel  non  dominas  vi  dejecUis  e»l,  toutes  les  fois 
qu'on  a  chassé  de  force  même  celui  qui  n'est  ^ms  le 
martre,  Paul.  ib.  43,  i5,  7,  —  t)  comme  réponse, 
non  :  Ut  se(pH'ns  probabilitalem ,  nbicnmque  b<ei- ant 
orcurrat  aut  deliciat,  aul  «(  etiam  »aut  »  non  »>  respon- 
derr  possit ,  il  puisse  répondre  oui  ou  non,  Cic.  Acad. 
2,  32,  104  ;  cj.  id.  ib.  2,  3o.  97  ;  A'.  D.  r,  25,  70. 

IVôlia ,  ^  t  ff  Nwva,  une  des  trois  Parques  : 
«  Osellius  "Vindex  in  Leclionilms  suis  anliqtns;  Tria, 
irupiit,  nomiuaParcarurasuu!,  Nona.Uecuma.Mona", 
Gell.  3,  16,  1 1.  «  Nona  et  Décima  a  partus  tempesllvi 
teriipore  v,  P'arr.  ib.  §  10.  Cf.  Hartuug,  Relig.  des 
Rom.  2,  p.  2  32  et  siiiv. 

Mônncrîiiiis  9  a ,  um,  voy.  Nonaeris,  h"  II,  A. 

IIVôiiâcriH  y  is,/.,  N(«>va.xptî  ,  moHM^'v/t-  d'Arca- 
die  ,  au  pied  de  laquelle  était  située  une  ville  de  même 
nom,  et  oii  le  Styx  avait  sa  source,  P'itr.  8,  3  ;  Plin. 
2,  xo3,  lofi;  4,  6,  xo  ;  Senec.  Q.  N.  3,  iS.  —  H) 
De  là  A)  Nôuâciïnus,  a,  nm,  adi.,  de  Nonacris ,  poét. 
pour  Arcadien  ;  Tirgp  Nonacriua,  c.-à-d.  Catlisto , 
Ovid.  Met.  2,  409.  —  B)  NônâcrÎMs,  a,um,  adj., 
d'Arcadie  :  Nonacriiis  héros,  c.-à-d.  É^andre,  Ovid. 
Fast.  5,  97.  —  Substantift  :  Nonacria ,  a*,  /, 
Atalante  :  Sninemei  spolium,  Nonaerifl,  juris  ,  Ovid. 
Met.  S,  426. 

IViiiincrÎNy  Nciva-itpK;,  Herod.  6,  74;  Pans.  8; 
18  ;  Mrabo,  8  ;  v.  du  Pélop'-nnèse,  non  loin  de  Phc- 
neos,  el  dépendant  du  territoire  de  cette  ville;  elle 
était  déjà  détruite  du  temps  de  Pausanias;  pi  es  d'elle 
coulait  l'eau  du  Styx;  sil.  Reich.  auj.  Naukria.  — 
.^//y.Noiiaciïus,  Nonacrinus. 

!Vôiiic ,  ûnnn  ,  /,  [  nonns  ],  les  nones,  le  cinquième 
jour  de  toi^s  les  mois  de  l'année,  à  l'exception  de 
mars,  mai,  juillet  et  octobre,  vh  les  nones  tombaient 
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ie  septième  jour;  ainsi  twmmècs  parce  que  ce  jour 
litail  le  neuvicme  avant  les  iiies  ,  f-'arr,  L.  L.  6,  4,  § 
28.  O  Noua?  illi-e  Décembres,  (|ii.-e  me  consule  fuislis^ 
Cic.  place.  40.  Xoiiis  Keliruaiiis  si  Romœ  fuil,  Id. 
Quint.  18.  A.  J.  teililim  Non.  Jaiiuar.  si  agere  cœ- 
pisset,  trois  jours  avant  les  noues  de  janvier,  id.  Fam. 
5,  2.  Après  l'ejt pulsion  des  rois,  on  ne  laissa  plus  les 
jours  de  marché  avoir  lieu  le  jour  des  noues  ,  parce 
que  le  peuple  avait  coiilame  de  célébrer  les  noues 
comme  l'anniversaire  probable  de  la  naissance  de  Ser- 
vius  TulliuSf  et  nue,  pour  cela ,  on  craignait  {^ue  le 
peuple  assemblé  a  l'occasion  du  marché  ne  fit  gnelrjue 
mouvement  en  faveur  de^a  royauté  ,  Macrob.  Saf.  i  , 
l3.  Le  Jour  des  noues,  comme  le  jour  des  ides,  il  ne 
se  célébrait  aucun  mariage  ^  parce  que  le  jour  suivant 
était  un  djes  aler,  peu  favorable  au  sacrifice  <p/e  de- 
vaient offrir  les  nouveaux  mariés,  id.  ib.  i,  16.  Au- 
guste,  par  des  scrupules  superstitieux,  redoutait  les 
noues,  Suet.  Aug^  ga. 

iiônâfiçëiinrïus  ,  a,  um,  adj.  [  nonageiii  ],  qui  se 
compose  de  qualrc-ringt-iHx.  —  I)  en  génér.  :  Noua- 
geiiarius  moins  sli'lhe  Martis,  le  mouvement  de  lapla- 
nète  de  Mars,  éloignée  du  soleil  de  quatre- vtngt  dix 
degrés,  Plin.  2,  i5,  1:1.  Non;igenaiia  fistula,  tu)  au  fait 
avec  une  lame  de  métal  de  quatre-vingt-dix  pouces  de 
l(trge,  Front.  Âquœd.  60.  —  II)  pariicul.,  qui  commande 
à  quatre-vingt-dix  hommes  :  TI.  CLAVUIVS  MARI- 
NVS  NONAGENARIVS  CLASSIS  PRyETORI^E 
MISENATIS,  inscr.  OrelL  n"  36^8;  cf.  Veget.  MU. 
2,8.  —  Qui  a  go  ans f  nonagénaire  :  '^^  senex  , 
Inscr.f    vieillard  nonagénaire. 

uoiirig^cuiy  se,  a,  adj.  [nonagïnta],  qui  sont  au 
nombre  de  quatre-vingt-dix  :  l'oiiicus  nsceiidnntur 
nonagenis  gradibus  omiies  ,  on  monte  à  tous  les  por- 
tiques par  quatre-vingt-dix  degrés  ou  marches,  Plin, 
36,  i3,  19.  Fistula  nonagenuni  quinuiu  digilonim, 
Front.  Aquœd.   6 1 . 

nônng'ësïiiius  »  a,  nm,  adj.  [  nonaginla  J,  le  qua- 
tre-vingt-dixième :  Isocrates  (|narto  et  nonagesiino 
anno  sciipsisse  dicilur,  Cic.  De  Senect,  5,  i3. 

nônâg^iesy  adv.  [nonaginla  ] ,  quatre-vingt-dix 
fois  :  In  altéras  decumas  ferme  ad  iionagies,  Cic.  rerr. 
2,  3^70. 

nona£finfay  quatre-vingt  dix  [nonante)  :  Hospes 
tuus  Massiiiîssa  iiunaginta  aimos  natus,  Cic.de  Se- 
nect. 10.  NonagitUa  dies  sine  te,  carissime,  liaxi,  Au- 
son,  Ep.  5,  5. 

^oiias;'ria9  PV.n,  4,  ta  (22),  voy.,  Andros. 

^ônrilisy  e,  adj,  [Nonœ],  relatif  aux  noues: 
Nonalia  sacra,  sacrifice  qui  avait  lieu  le  jour  des  noues 
au  Capitole ,  P'arr.  L.  L,  6,4,  §28. 

nôiiûnus,  a,  um,  adj.  [  nona  s.  ent.  legïo],  relatif 
à  la  neuvième  Lgion  :  Miies  nonanus,  Tac.  Aun.  i ,  23  ; 
de  même  iibiolt  nônâniis,  i,  m.,  un  soldat  de  la  neu- 
vième légion.  Tac.  Ann.    14,  38. 

nonnrïus,  a^  nm  ,  adj.  [  notius],  de  la  neuvième 
heure.  Par  ex.  nonaria,  ce,/,  {s.  eH^  merelrix),  fille 
publique  {parce  que  les  femmes  de  cette  classe  ne  pou- 
vaient commencer  leur  commerce  qu'après  la  neuvième 
heure  du  jour)  :  Si  Cynico  barbam  petuiaiis  noniiria 
\ellit,  Pcrs.  i,    i33. 

noiicupluH  ,  a,  um,  br^za.TÙ.i.(s\.oç,^  neuf  fois  plus 
grand,  on  qui  contient  neuf  fois  une  quantité,  Boeih. 
Miisic,  a,  4,/'-  1087.  /(/.  Geometr.  i,  p.   1210, 

nou-ftuiu ,  adv,,  pas  encore  :  Hic  leno  nondum 
sex  menses  Megaribus  Hue  est  cumcommigtavil,  il  n'y 
a  pas  encore  six  mois  que  cet  étranger  est  venu,  etc. 
Plaut.  Pcrs.  I,  3,  57.  Nondum  centum  et  decem  anni 
sunt,  cnm  de  pecuniis  repetundis  a  L.  Pisone  lata  est 
lex ,  Cic.  OlJ.  2,  21.  Nondum  Voconïa  lege  lala, 
/(/.  Rep.  3,  10.  Nondum  salis  ronsliiui,  molestiœne 
plus  an  voluplalis  alluleril, /W.  Fam.  11,28.  Nondum 
difo,  quam  lia;»*  signa  niilla  sint,  id.  Divin,  2,  6.  — 
Quorum  si  nondum  scelera  vuUieracjue  inusta  rei  pu- 
blier vnitts  ree<^>rdaL'i,  \ultnm  atqne  incessum  animis 
iiituemliii, /•/.  Scsi.  7,   17, 

«  NONEOLvE,  vocanlur  papillîe,  quae  ex  faucibus 
caprarum  suppendent  »,  Fest.  p.  174  €t  175,  éd. 
Mull. 

uon^eiilesimuB,  a,  um,  voy.  noningentesimus. 

nongciiti  (noningenti,  Colum.  5,  ^  },  £,  a,  adj., 
neuf  cents  :  Actus  primus  ab  nno  ad  nongenta  :  se- 
cundus  a  mille  ad  nongenta  niillia,  f'arr.  R.  F,  3,  49. 
Falcidin?  emerat  se^lertiis  nongfntis  Miillibtis,  Oc. 
Flacc.  37.  —  I^I)  au  singulier,  nongentus,  i,  m.,  un 
des  neuf  cents  :  Qnuni  alius  se  nongenlum,  alius  se- 
leclum,  alius  Iribnnnm  appellaret,  Plin.   33,  2,  7. 

nonfi^esimus  ,   voy.  nouigesimus. 

^ônînniis  ,  a,  um,  relatif  à  ou  venant  d'un  cer- 
tain .Xouiui  ;  comme  subsl.  m.,  surn.  rom.  :  M.  Servi- 
lins /^,  Plin,  37,  6   (21),  81, 


NONIES,  adv.  [nouus  ],  neuf  fois  ;  «  Quinquies  , 
sexies,  seplies,  oclies,  nunivs ,  decies  »,  Ao/'.  Tir. 
p.  100. 

*|*  nônïgcsïinus   ou    nonçesimiis ,    a,    uni, 

adj.,  pour   notigentesinius,   le    netij  centième  :  Prise, 
de  Pond,  p.'  i353. 

noiiiiiçentesimus  ou  iion^entesimosy  a, 

uni,  ailj..  le  neif  centième,  Prise,  de  Pond.  p.  l353, 

iioniiigi'enti  ,  voy.  nongenti. 

nôiiingeiitïes  (  nongenlies  ) ,  adv.,  neuf  cents 
fois  :  Hujus  octava  pars  est  1er  millies  mille  el  nonin- 
genties  liigesies  septies  mille  et  passus  quingenli,  la 
huitième  partie  est  de  3,93, 75oo  pas,    J'itr.    i,  6. 

IVÔnïuSy  a ,  «om  de  famille  romain.  Par  ex. 
M.  Nonius  Suffenas,  Cic.  Ait.  6,  i.  Suct.  Aug.  43, 
56;  cf\  Liv.  Epit.  69.  —  Nonius  Marcellus,  grammai- 
rien latin,  dont  l'ouvrage  :  De  proprietale  sermouis , 
nous  est  parvenu  sous  une  forme  fort  altérée.  —  No- 
nius Siruma,  Catull.  52,  2,  Plin.  36,  7(21).  —  No- 
nius Asprenas,  Auct.  b,  Afr.  80;  bl  Hisp.  10. 

noiiiia,  œ  ,  7'oj.  nonnns. 

non-ncy  adv.,  non  interrogatif  :  n^est-ce  pas? 
est-ce  que  ne...  pas  .^  —  a)  dans  les  interrogations  di- 
rectes :  Nonne  animadverlis,  qnam  mulli  salvi  perve- 
nerint?  ne  remarques-tu  pas  combien  ,  etc?  Cic.  N. 
D.  3,  37.  Te  dejeclun»  debeo  inlelligere,  eliamsi 
tacins  non  fueris  :  nonne?  n^cs^-ce  pas?  n  est-il  pas 
vrai  .^  id.  ib.  3,  37.  Nonne  le,  si  nostrœ  imagines  viri- 
les non  commovehant,  ne  progenies  qnidem  mea,  Q. 
illa  Claudia,  remulam  domeslicœ  laudis  in  gloria  mu- 
liebri  esse  admonebal?  id.  Cœl.  14.  —  P)  dans  les  in- 
terrogations indirectes  :  si  ne...  pas  :  Qunm  esset  ex  eo 
qucesitum,  Archelaum  Perdicce  filium  nonne  beatum 
pularet,  comme  on  lui  demandait  s'il  ne  regardait  pas 
comme  heureux  Archélaiis,  fils  de  Perdiccas ,  Cic. 
Tusc.  5,  12. 

nonnihil,  voy.  nihil. 

noniiisi,  voy.  non  et  nisi. 

non-iiullus  <»  a,  um,  adj.,  non  aucun,  c.-à-d. 
quelque  :  Qnod  mibi  ne  eveniat  nonnullum  periculum 
est,  il  y  a  quelque  danger  que  cela  ne  ni'arrivc,  Plaut. 
Capt.  I,  I,  ai.  Tuuni  consilium  nonnnlla  in  re  emen- 
dare  possnm  ,  en  quelque  chose  ,  Cic.  Mur.  20.  Esse 
nonnnllo  se  Cîesaris  beueficio  affectum,  quilavait  reçu 
plus  d'un  bienfait  de  César,  Cœs.  B.  G.  7,  37.  Non- 
nnlla pars  mililum  domum  discedil,  une  certaine  partie 
des  soldats,  id.  B.C.  i,  i3.  Sunt  inter  illos  nonnulla 
communia,  certaines  choses  sont  communes  entre  eux, 
Cic.  Acad.  2,  22.  NonnullîB  cobortes  in  agmen  Ciesa- 
ris  inciduni,  Cœs.  B.  C.  i,  24.  Nonnulli  inter  carros 
tragulas  subjiciebanl,  quelques-uns,  etc.,  Cœs.  B.  G. 
I,  26. 

non-nuiuqnam 9  n^^.,  non  ne,.,  jamais,  c.-à-d. 
quelquefois  :  Qnum  in  hac  civilate  oppugnatio  soleat 
nonnumquam,  defensïo  numquam  viluperari,  Cic.  Va- 
tin,  2.  Quaedam  pesles  bominum  et  le  nonnumquam  a 
me  alienarunt  et  me  aliqnando  alienarunt  libi ,  id. 
Fam.  5,  8.  —  Nonnumquam  inlerdin,  siepius  noclu,  si 
penumpere  possent,  conali,  quelquefois  le  jour,  plus 
souvent  la  nuit,  Cœs.  B.  G.  i,  8,  fin. 

noiiiinsy  i,  m.e/nonna,ce,  /.,  moine,  religieux  ; 
religieuse  ,  nonne,  uonnain  :  Qu.nein  adulalionein  lui, 
sanctum  el  nonnum  coram  le  vocanl, ///ét.  JF/j.  117, 
«■^  6.  Quia  marilorum  experl-Te  dominatum ,  viduilalis 
pneferunl  liberlalem,  casl;e  vocantur  et  nonnni  et  post 
cœnam  dubiam  Aposlolos  sonniiant,  id.  Ep.  11^  u°  16. 
Cf.  Orelli  Inscr.  iHiS. 

II)  celui  qui  élève  un  enfant  :  D.  M.  S.  AVRÏÏ.LI^ 
JVSTINvî:  ALVMN^  I'ECERVNT  nonni  svi, 
Inscr.  np.  Zacarria ,  Slor.  lett.  d'Italia  ,  t.  9,  p.  492. 

iion>nusquam  9  adv.,  quelque  part,  en  certains 
endroits  :  Nonnusquam  vini  faece,  acelove  condinnt, 
Plin.  i4,  19,  24.  Silices  qnibusdiim  in  locis  ru- 
bentes,  nonnusquam  vero  et  albi ,  id.  36,  22,  49. 

iioupërîtia  9  <e, /.,  ignorance,  défaut  d'expé- 
rience, Pomp,  Gramm.  p.  i44. 

IVonuni  ad,  ce  terme  indique  à  proprement  parler 
le  neuvième  mille  à  partir  de  Pendrait  d  oit  l'on 
partait,  mais  il  fut  aussi  erhployé  pour  désigner  le 
lieu,  par  ex,  Itin.  Hieros.  667,  558,  pour  Mestre , 
sel.    Cluv.  Ital.  Ant.  et  autres. 

"  NONUNCIUM  el  sescunciam  qnod  magislri  ludi 
appellant ,  significat  dodrantem  et  dimidinm  terun- 
cium ,  qnod  singula  sescuncia  uncia  et  dimidium  sil,  » 
neuf  onces ,  Fest.  p.  673,  éd.  Miill. 

uônus,  a,  um  ,  adj.  [pour  novenus  de  novem], 
le  neuvième  :  Summus  ille  cœli  stellifer  cursus  acuto 
et  exf ilato  movelursorio,  gravissimo  aulem  hic  !u- 
naris  alque  infimns  ;  nam  terra  nona,  immobilis 
manens ,  etc.,  Ctc.  Bep.  6,  18.  Accèdes  opéra  agro 
nona  Sabirio ,  si  tu  ne  déguerpis  au  plus  vite,  je  t'en- 


voie comme  manœuvre  à  ma  (erre  de  Sabine;  tu  seras 
le  ç)ème  {que  fy  envoie),  Hor.  Sat,  2,  7,  i  18.  —  II) 
substantivt  nona  ,  a-,  /  {se.  hota  )  ,  la  neuvième  heure 
du  jour,  c.à-d.  la  troisième  avant  le  coucher  dusoleil, 
celle  oit  se  terminaient  les  affaires  à  Borne  :  Iguovisse 
pulato  Me  tibi,  si  c(rnas  bodie  mecum.  Ul  libel.  Erg.i 
Post  noiiam  venies,  f/or.  Ep.  1,  7,71.  Imperat  ex- 
struclos  frangere  nona  loros,  la  neuvième;  heure  nous 
invite  à  fouler  les  lits  préparcs  pour  la  table  ,  Martial. 
4»  8,  —  {s.-ent.  pars),  la  neuvième  partie  ,  le  neu- 
vième :  Nouas,  prjedîe  \o\ere,Just.  20.  3,  3. 

nônus-ilecimusy  a,  um,a^'.,  le  dix-neuvième  : 
Nonodecimo  œtalis  anno.  Tac.  Ann.  i3,  ifi;  de 
même,  id.  Or.  34;  Inscr.  ap,   Grut.  449,  7, 

*  iiôiiuïïsis,  is,  m.  [novem-as],  neuf  as ,  pièce 
de  monnaie  qui  valait  neuf  as  :  Ab  tribus  assibus 
tressis,  et  sic  proporlioue  n^que  ad  nonussis,  f^arr. 
L.  L.  5,  36  §  169. 

^oiiymna,  Nwvufiva,  Steph.  Byz.  5oi;  v.  de 
Sicile  d'une  position  douteuse  ;  sel.  Cliiv.  et  Reich., 
ce  serait  Nauni.  -     Ilab.  Nonymn-tus. 

!Voœni  ,  Plin,  3,  8;  peut-être  i.  q.  Noœ. 

XoordB-f  Zos.  3,26;  7'.  ^'.^ii}'We  ^a//^ /'Apollo- 
ni.'ilis,  au  delà  du  fi.  Durus  (Diala)  ,  sel.  Reich.  auj. 
Or  ta  Chan. 

IVoph;  V,  Moph. 

IVôra,  ôrum,  n.,  Nwpa,  —  1)  place  forte  de  la 
Cappailoce ,  Nep.  Eum.  5.  —  W)  très-ancienne  ville 
de  Sardaigne  ,  auj.  Nori ;  cf.  Mannert ,  Ital.  2,  p. 
489.  —  H)  De  la  :  Nôrensis,  e,  adj.,  de  Nora  :  Ro- 
slarem  igitur  quendam  Norenseni  fngienlem  e  Sardmia 
Sranri  adveninm  ,  Cic.  Scaur.  i,  4,  c. —  Au  pluriel  : 
Norenses,  ium  ,  m.,  les  habitants  de  Nora  :  Quum 
agerent  parentalia  Norenses,  id.  ib,  2,  9  ;  n'e  même, 
Plin.  3,  7,  i3. 

IVora,  Nwpa,  Paus.  10,  17;  Ptol.;  Steph.  Byz, 
5()2  ;  Nura ,  Itin.  Ant.  84;  v,  de  l'île  de  Corse,  à 
TO.  du  cap  Canion  ou  Chavion  (  Capo  délia  Shvora }, 
en  face  de  la  v.  de  Sidci ,  près  de  la  \\  actuelle  de  Torre 
Forcodizzo.  —  Hab,  Norenses,  Plin,  3,  7;  Norani , 
Steph . 

IVora»  Corn.  Nepos.  Eum,  5;  Plut.  Eum,;  Diod. 
Sic.  18,  41  ;  Straho,  12;  château  fort  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  Cappadoce  proprement  dite ,  près 
des  frontières  de  la  Lycaonie  ;  du  temps  de  Strabon  : 
Neroassns,  N-/]poaff«T(i;. 

^ora»  I.  Parai.  28;  Noaralh ,  Naarath ,  Euse- 
bius  ;  V.  de  la  tribu  d'Éphraîm,  à  six  milles  de  Jé- 
richo. 

IVoracas,  Ntùpàxoç,  Steph.  Byz.  Soa;  v.  de 
Pœonie  ou  plus  exactement ,  de  Pannonie  ;  Holsten, 
ad  Steph.  Byz.,  croit  que  c'est  de  cette  v.  que  la  prov. 
du  Noricum  tire  son  nom.  Selon  d'autres  il  faut 
entendre  par  là  cette  province  même.  —  Adj.  Nora- 
cins ,  a,  um. 

IVorba,  ae,  /.,  ville  du  Lattum ,  Liv.  2,  34;  cf, 
Mannert,  Ital.  i,p,  641.  —  II)  De  là,  Noibânus,  a, 
um,  adj.,  de  Norba  .•  Norbanus  ager,  Z-'V.  8,  19. — 
An  pluriel  :  Norbani,  ôrum,  m.,  les  habitants  de 
Norba  ^  Liv.  8,  i;  27,  lo;  Plin.  3,  5,  9;  et  Norba- 
nenses,  inm  ,  Plin.  3,  ï  t  (16}.  —  B)  Norbanus,  i, 
surnom  romain  dans  la  gens  Vibia  :  C.  Norbanus, 
Cic.  De  Or,  2,  21.  Flaccus  ^-^ ,  Suet,  Vit.  4.  —  Aussi 
dans  la  gens  Appia  ,  Aurel.  Vicl.  Epist,   11,   10, 

^orba,  Liv.  2,  34;  7,  42  ;  Appian.  B.  C,  i,  94; 
I'.  du  Latium  ,  dans  la  montagne  ,  à  quelque  déstance 
de  la  voie  Appienne ,  au  S.-È.  de  Cura,  au  N.  de 
Forum  Appii;  les  ruines  de  la  v,  sont  encore  près 
du  village  de  Norma  ;  voy.  Mannert.  9,  r,  641. — 
//rt/».  Norbani  et  Norbanenses;  adj.  Norbanus,  Liy. 
8,  19. 

I^orba  Ceesarea,  Nwp6a  Katfjâpea,  Ptol., 
Colonia  Norbensis,  ou  Cœsariana,  Plin.  4,  22;  v. 
dans  la  partie  N.-O.  de  la  Lusitanie ;  on  en  voit 
encore  les  ruines  dans  la  contrée  d'Alcanlara.  — 
Ifab.  Norbenses. 

IVordedi  pa^UH,  Pertz,  r,  298,  400;  Norden, 
V.  de  la  Frise  orientale  avec  un  port. 

IVoreia,  Nwprieta,  Strabo,  5;  Cœs.  B.  G.  i,  5; 
Plin.  3,  19;  Tab.  Peut.;  voy.  H^ersebc  118;  v.  du 
Noricum  ,  lieu  principal  des  Taurisci ,  qui  probabl. 
n'existait  plus  du  temps  de  Ptoléméc,  dans  la  Styrie 
actuelle,  à  la  frontière  de  la  Carinthie  ;  seL  Reich., 
Friesach.  cf.  Mannert,  Germ.  p.  491  et  646,  et  suiv, 

iVorensis,  e,  voy.  Nora,  n"  II. 

IVorici  î  V,  Noricum. 

IVdrïcïus,  a,  um,  =  Noricus,  Priscian,  Perîeget, 
3i4. 

IVoricuiHy  i,  w.,  contrée  située  entre  le  Danube 
et  les  Alpes,  avec  des  mines  considérables  :  Paulum 
cunclalus,  num  Rbœlicis  jugis  in  Noricum  fleclerel. 
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Toc.  Hisl.  I,  70  ;  cf.  Mannert ,  Germ.  p.  491,  et  suh'. 
—  II)  De  là  :  Nôncus  a,  uni,  odj.^  tin  Nuricum ,  de 
la  lSov\qne  :  Noiicns  af;er,  Cœs.  B.  G,  i^  5.  Noi  ica 
provincia.  la  JVorifjue ,  Tac.  Ann.  2,  6'i.  Noriciini 
ienuin,  Plin.  34,  14,  4*.  Quod  (  ferrum  )  Noricns 
excoquit  ignis ,  Ovid.  Met.  r4,  712.  r^  ensis  ,  Hor. 
Epod.  17,  70.  —  j4h pluriel substantivtf  Norici,  orum, 
m.,  les  habitants  ie  la  Norique  ,  P/(W.   3,  24,  27. 

.'^'ôrïcuiUy  Nwpixôv,  Tac.  Ami.  a,'  63;  Hist.  ir, 
70;  Plol.;  la  pruv.  de  ce  nom  s'étendait  sur  la  ris'e 
méridionale  du  Danube  ^  depuis  Cembouchure  de  l'inn 
jusqu'au  Celiiis  Mon»,  «  la  frontière  de  la  Pannouie, 
séparée  au  S.  par  les  Alpes  Juliennes  de  la  Pannonie  , 
par  conséquent  C Autriche  actuelle ,  la  Styrie  ,  la 
Cnrïnthie ,  une  partie  de  Salzbourg  et  de  Krain. 
Plus  tard  elle  fut  agrandie  et  divisée  en  Noricum 
medilerraneiim  ou  Noricum  intérieur  et  Noricum  ri- 
pense  ou  Noricum  riverain  ^  le  long  du  Danube.  — 
Jiab,  Norici,  PHn.  3,  19,  24,  25;  anciennem.  Tau- 
rusci  ,  Plin.;  Strabo,  4;  Japodes  et  Karni;  du  temps 
de  Ptolémée,  ces  anciens  peuples  ont  dfjà  disparu; 
à  leur  place  paraissent  les  Ambidravi,  autour  de  la 
Drave  ,  les  Anil)lici  et  Ambi  Senlii.  Au  sixième  siècle, 
on  voit  arriver  tout  à  coup  les  l'.ojoaiicî  ou  Bo- 
joarii, /or^.  3,  3i  ,  dans  les  montagnes  du  Noricum, 
peuple  d'une  grande  étendue  qui  ne  repassa  que  plus 
tard  le  Danube  et  fonda  pour  peu  de  temps  un  nouvel 
empire  dans  les  forêts  hercyniennes.  —  Le  nom  de 
Noi'irum  ,  il  est  vrai ,  n'est  plus  usité  pour  ces  pays  ; 
mais  il  s'est  conservé  dans  le  nom  d'une  chaîne  de 
montagnes  de  cette  contrée  [les  Alpes  Noriques ,  No- 
rîcœ  Alpes),  qui  s'étend  des  sources  de  l'Ens  jusqu'en 
Hongrie.  —  î''oy.  Mannert,  t.  3,  573.  et  Muchar, 
Noricum  Romain. 

^^oricuni ,  Noricns  pag^us  «  ^'ortl^ow , 
^ord^oa  9  nom  d'un  grand  district  au  moyen  âge , 
qui  comprenait  le  haut  palaltnat ,  Anspach,  liayruth  , 
une  partie  de  la  Bohème  y  etc.  ;  encore  auj.  la  partie 
orientale  de  la  principauté  de  Neubourg  s'appelle  le 
Nordgau. 

iVoricnin  castellum  ou  caslruni,  1'.  No- 
rimberga. 

^VorimberiSra^  ^orilierg^a»  IVorenberjS^a, 
Xorica»  ^'oricornm  monN»  ^'oricoriim  ci- 
vitasy  C'astellum  on  Castruiu  IVorîcuiu, 
JVora,  ^ores,  nont  de  la  ville  de  Niircmlerg  en 
Bavière,  sur  la  Pegnitz. 

norxna,  ae,  /  [Yvwpnjio;],  êquerre.  —  I)  au 
propre  :  Uli  lon^itudiiies  ad  regulam  et  lineam ,  alti- 
tiidincs  ad  perpcndiculiim ,  anguli  ad  iiormam  ruspoii- 
denles  exigarilur,  ritr.  7,  Z\  de  même,  id.  9,  2; 
Plin.  36,  22,  5i. 

II)  au  fig.,  règle  f  modèle ,  esemple  ,  type ,  loi  : 
Nec  suut  bœc  rbythmicorum  aut  musicorum  aceninia 
norma  dingenda,  ceci  n'est  pas  soumis  aux  règles 
sévères  des  musiciens  et  des  poètes ,  Lie.  De  Or.  3, 
49.  (lato  vitam  ad  certam  r.itionis  nonnam  dirigens, 
et  diligentissime  perpendens  momenla  nfficiorum 
omnium,  réglant  la  vie  d'après  les  prescriptions  sé- 
vères de  la  raison,  id.  Mur.  2.  Numcpiam  fgo  dicam 
Fabricium,  CurlJum,  Coruncanium  ad  istoiuru  (Stoi- 
cornm)  norrnani  fuisse  sapientes,  id.  Lœl.  5.  Fontem 
nmniuni  bouorum  in  corpore  esse  :  banc  normam, 
liane  regulam ,  banc  pra'scriptionem  esse  nalurx, 
que  telle  est  la  loi  y  la  règle  ,  la  prescription  de  la 
nature,  id.  Acad.  2,  46.  Nalnra  noruia  legîs  est, 
id.  f.eg.  2,  24.  '"^  juris  ,  id.  De  Or.  2,  42.  rvj  lo- 
qucndi  ,  les  règles  du  langage ,  Hor.  A.  P.  72.  Ue- 
mostbenes  ipse,.illa  norma  oratoris  et  régula,  num  se 
coliibel?  Démosthène  lui-même  .''asservit-il  rigoureu- 
sement à  ces  lois  prescrites  à  l'orateur.^  Plin,  Ep.  9, 
26,  med. 

normnlîSy  e,  adj.  [norma],  fait  à  l'équerre  , 
avec  l'équerre  :  Normalis  anguitis  ,  angle  droit ,  Quin- 
til.  Inst.  II,  3,  141.  r^  viigula,  équerre ,  Manil.  a, 
289.  Normales  rigores ,  Aggen,  in  comm.  in  Frontin. 
p.  53,  Goes. —  Adv.  noiuiâlïter,  à  l'équerre,  d'a- 
près l'équerre  ;  Hyg.  de  Limit,p.  i68  et  176,  Goes.  — 
R)  en  ligne  droite  :  E  regione  verucum  normaliter  sle- 
teril  conira.   tumine  pieno  fulgebit,  Ammian.  20,  3. 

noFinâlitcr,  adv.;  voy.  normalis,  à  la  fin. 

IVormaiini,  Pertz.  i,52,  66,  97,(7c.;  Nordmanni, 
Norlmanni,  Nordlindi;  primitivement  les  hab.  de  la 
prescfu'ilc  du  Danemark,  originaires  de  la  Scandi- 
navie. 

Xormannia,  Xorfmaunta,  rVordman- 
nia ,  la  Normandie  en  France. 

*  normâtio,  ônis,/.  [norma  ],  action  de  tracer 
ou  de  mesurer  avec  l'équerre,  Aucl,  de  Limit.  p.  217, 
Goes. 
^    normâtiira»  ee,  /.  [itonna],   action  de  tracer 


ou  de  mesurer  avec  Céquerre ,   Innocent,  de  Cos.  lit, 
p.  22  I ,  Goes. 

•  normâtaS)  a,  um  [norma],  mesuré,  tracé  à 
téquerre  :  Normalus  ad  per  pendiculum  ,  dressé  per- 
pendiculairement, Colum.  3,  i3,  12. 

NORMULA  tX,J'.,  dimin.  [  norma  ],  petite  équerre  : 
((  Norma,  nornnda  ».  Not.  Tir.  p.  119,  Cui  si  se- 
cundimi  nosrri  pra'cepti  normulam  sujierins  designa- 
tam  nnum  auferatur,  etc.^  Boeili.  Geom.  2,/?.  1216. 

iVorossiy  Nopo'T'îOÎ,  PtoL;  peuple  de  Scythicy 
prohahlement  autour  de  la  chaîne  nommée 

^Vorossns  ,  Nopoaçôv  opoç,  Ptol.;  montagne  oit 
le  Daix  [Oural)  prend  naissance  ;  la  chaîne  méridiom 
noie  du  mont  Oural, 

IVortïa  ou  IVnrtïa,  .t,  /.,  déesse  des  l'olsi- 
nieus  ,  peut-être  la  même  que  la  Fortune  :  Qnam  alii 
Sorlem  asserunt  ,  Nemesinique  nonniilli ,  Tjcbenqne 
(]uam  plures,  ant  Nortiam ,  Mart,  Capeil.  r,  21. 
Volsiniis  quoque  clavi  indires  numeri  annornm  Ct\ï 
in  templo  Nortiîe  EtrnscîE  Deae,  Liv.  7,  3.  Si  Nortia 
Tusco  Favissel,  si  la  Fortune  eût  favorisé  Séjan,  Ju- 
ven.    10,    74  ;  cf.  Midler,  Etrusk.  2,^.  54,  329,  33i. 

nos,  iiostrumy  etc.;  voy.  ego. 

iVosala,  NoçaXa,  Nearch.  in  Htids.  G.  M.  i, 
20;  Ins.  Solis,  Strabo,  i5;  Itlela,  3,  7;  P!in.  6,  2  3( 
Nosora,  Nôaopa,  Sleph.  Uyz.  499;  petite  île  consa- 
crée au  Soleil ,  sur  les  côtes  des  Jchtliyopltages  dans 
la  Gédrosie. 

iiosceiilïay  se,/.  \^TiQ$co'\^  connaissance  ;  Sym- 
mach.  Ep.  4,  9;  (>i  II,  douteux  [autre  leçon  :  no- 
titia). 

noscibîlis,  e,  adj.  [nosco]^  qui  peut  être  connu 
(latin,  ecclés.)  j  Terfull.  ad  ScnpuL  2,  fin.;  August. 
Trin.  9,    5,    i-i;  Mari.   Capeil.  4,  p-    112. 

*  noscîtâbuiifl'is,  a,  um,  adj.,  qui  reconnaît 
qqn  :  Deinde  sensîm  alque  placide,  tamqtiam  nosci- 
tabnndns ,  ad  bominem  accedit ,  GelL  5,  14. 

noscïto,  àvi,  âlum,  i.  v.  intens.  a,  [nosco], 
connaître,  reconnaître  {n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César).  —  I)  au  propre  :  Facie  quoque  nosci- 
tans,  Liv.  22,  6.  r-^  ducem  ,  Tac.  Ifnt.  a,  12.  r^ 
aliquem  vocibus,  Plin.  Ep.  6,  29.  Facile  insciis 
Nosciletur  ab  omnibus,  Catull.  61,  221.  —  B)  re- 
marquer, apercevoir  :  Circ'imspeclare  omnibus  fori 
parlibus  raroque  usquam  noscitare ,  Liv.  "i,  38. — 
11}  métaph.,  considérer,  examiner,  reconnaître ,  étu- 
dier :  Loca  contemplât,  circumspeclal  sese  atque 
œdes  noscital.  Plant.  Trin.  4,2,21  ;  de  même  :  Nunc 
vesiigia ,  si  qua  sunt ,  noscilabo,  id.  Cist.  4*  2,  14. 

iioscOy  ôvi,  ôlum,  3.  [forme  anc.  GNOSCO , 
GNOVI,  GNOTUM,  d'après  Prise,  p.  269,  P.; 
de  même,  tnfin.  pass.  GNOSCIER,  S.  C.  de  Bacch.; 
voy.  en  tête  de  ce  dictionn.;  cf.  «  GNOTU,  cognitu  », 
Fcit.p.  96,  éd.  Mail.  «  GNOT  [contract.  p.  gnovit), 
otîtv,  £7riYtvtoffX£t  ;  GINOTV,  Y'*'Wffiv  ,  Sii^vudiv  ,  » 
Gloss.  Labb.  Les  formes  contractes  de  la  latinité  clas- 
sique sont  nosti ,  noram  ,  norini ,  nosse.  —  Nomus 
pour  noviinns,  Enn.  dans  Diom,  p.  3^2,  P.)  v.  a. 
[  yjôtù ,  yvJMGv.tù  ] ,  chercher  à  connaître ,  prendre 
connaissance  ,  étudier,  rechercher  ;  d'oit ,  aux  temps 
passés,  avoir  étudié ,  par  suite,  connaître,  savoir: 
—  I)  an  propre  :  a)  temps  prés.  :  Est  illud  quidem 
vfl  maximum  anïnio  ipso  animnm  \idere  :  et  uiniirum 
liane  habet  vim  pnereplum  Apollinis,  quo  monel ,  ut 
se  quiscpie  noscat  {en  grec  y^ihwai  la.xfzô'j)...  quiuii 
igitur,  Nosce  te  dicit ,  hoc  dicit,  Nosce  animum  luuni, 
par  lequel  il  invite  chacun  à  s'étudier,.,  quand  il  dit  : 
Étiidie-Uoi  {connais-toi),  il  dit  :  Étudie  ton  âme ,  de. 
Tusc,  I,  22.  Me.  Sauream  non  novi.  Li.  Al  nosce 
sane,ye  ne  connais  pas  Sauréa,  ■^~-  Eh  bien!  fais 
connaissance  y  Plaut.  Asin.  a,  4,  58;  cf,  :  Ch.  Nosre 
signum.  AV.  Novi,  id.  Bacch.  4,  6,  19.  Mi.  Qui  id 
pulesl  ?  5)-.  Facile.  Mi.  Fac  crgo ,  id  facile  noscam, 
ut  ille  possil  noscere,  id.  Pcen,  4,  2,  71.  (Jiippiter) 
nus  per  génies  alium  alia  disparat ,  Humiinim  qui 
facla,  mores,  pietalem  el  fidem  noscamus  ,  id.  Hud. 
prol.  12.  Nos  ejus  (  Penelopœ  )  animun)  De  nostris 
farlis  noscimus  ,  nous  jugeons  de  sa  douleur  par  la 
nôtre  y  id.  Stich.  i,  i,  4-  Id  esse  verum ,  cuiCis  facile 
est  noscere,  tout  le  monde  peut  s'assurer  que  c'est  la 
vérité ,  Ter.  Ad.  5,  4»  8.  tll  noscere  poàsis  Qua^pic 
sua  dv  nialeria  grandescere  aliqua,  Lticr.  i,  njt; 
de  même,  id.  2,  832;  3,  i^S;  419;  587.  Sludco 
cursus  islus  mntationnm  non  magis  in  nosira  (piam 
in  omni  re  pnblica  noscere,  Cic.  Rep,  r,  41,  fin.  Ita 
fit ,  ni  detis  ilb',  (picm  nienle  noscimus  atque  i[|  animi 
nolione  lamquam  in  vesiigio  \obimus  reponere ,  nus- 
qnam  prursus  apparcal ,  //  en  résulte  que  ce  dieu  que 
notre  esprit  connaît  y  etc.,  id.  N,  D.  i,  i4)  /'"•  — 
^H/j(7ij//.-  EAM  riabulam)  FIGIER  lOVBEATIS, 
VBEI  FACILY.MFD   GNOSClER  PO  II  SIX,  4'.    C. 


de  Bocchnn.  Forma  in  tenebris  nosci  non  quita  est  : 
Ncque  delrartiim  est  ei  quicqnam  ,  qui  posstl  post 
nosri,  qui  siel,  Ter.  Ilec.  4,  i,  57,  sq.  Omnes  t-jus 
(  philosopbiîe)  partes  al<]ue  omnia  mendjia  lum  facile 
nosiunlur,  quum  tulx  qusesliones  scribendo  explican- 
Inr,  Ctc.  N.  D  I,  4,  9  ;  de  même  :  Pliilosopbia?  pr.T- 
cepta  nosrenda,  vivendum  aulem  civililer,  Cic.  Frngm. 
np.  Lactant.  3,  14.  Nullique  videnda  ,  voce  lainen 
noscar,  et  sans  être  vue,  on  me  reconnaîtra  à  ma 
voix,  Ovid.  Met.  i',,  i53.  Nec  nt.scitur  ulli  {H  n'est 
connu  de  personne)  ^  id.  Trist.  i,  5,  29;  de  même  : 
Noscere  provinciam,  nosci  exerciini ,  étudier  le  pays, 
se  faire  connaître  de  l'armée.   Tac.   Agr.    5. 

P)  temps  passés  :  Si  mé  novisli  minus ,  Génère 
qui  sim  gnatus,  si  tu  ne  sais  pas  bien  quelle  est  ma 
naissance,  Plaut.  Aul.  4,  10,  47.  Cylindrus  ego  sum, 
non  nosti  nomen  meumP/ze  connais-tu  pas  mon  nom? 
id.  Men,  2,  2,  20.  Novi  rem  omnem,^^  sais  tout. 
Ter.  Andr.  4,  4,  5o.  Quisqnam  vos  consules  lune 
fuisse  pulet ,  qui  non  leges ,  non  inslituta..,  non  jura 
noritis?  X'ous  qui  ne  connaissez  ni  les  lois,  ni  les 
institutions ,  ni  le  droit?  Cic.  Pis.  i3,  3o,  Plerique 
neque  in  rébus  liumanis  qnicquam  bonum  norunt, 
nisi  quod  fructuosum  sit,  id.  Lœl.  21,  79.  Quani 
(virtutem)  tu  ne  de  facie  quidem  nosti,  tu  ne  con- 
nais pas  même  les  traits  de  la  vertu  ,  id.  Pis.  3'2,fin, 
Nosii  credo  illud  :  Nemo  pins  est,  etc.,  id.  Fin.  o, 
22,  71.  —  Si  ego  bos  bene  novi,  si  je  les  connais 
bien,  id.  Rose.  Am.  20,  fin,;  de  même  ;  Si  Cœsarem 
bene  novi  ,  lialb.  dans  Cic.  Att.  9,  7,  fi,  2,  et  :  Si 
tuos  digitos  novi,  Cic.  Att.  5,  21,  i3. —  Ul  ibi 
esses,  ubi  nec  Pelopidarum,  —  nosti  cetera ,  /// 
sais  le  reste  ,  id.  Fam.  7,  28,  2;  de  même  :  Qui  ro- 
bustissimum  et  infirmissimum  militem  jussit  caudam 
equi  —  reliqua  nosli ,  Plin.  Ep.  3,  g,  11, 

II)  métaph.  aux  temps  prés.  —  A)  en  génér.,  rccon" 
naître  [  très-rare  en  ce  sens  ;  n'est  peut  être  pas  dans 
Cicéron  )  :  Haud  nosco  Mium ,  je  ne  te  reconnais  plus, 
je  ne  te  reconnais  pas  là,  ce  n'est  point  là  ta  manière. 
Plaut.  Tnn.  2,  4,  44.  Polesne  ex  bis  ut  proprinm 
quid  noscere?  peux-tu  dans  cela  reconnaître  qqche 
qui  t'appartienne  .^  Hor.  Sat.  2,  7,  8g.  In  rébus  nr- 
banis  Galeni  Tracbali  ingenio  Otbonem  uli  crede- 
baïur  :  et  erant,  qui  genus  ipsum  orandi  noscercnl , 
Tac.  Hist,   I,  90. 

B)  particuL,  admettre  une  raison ,  une  excuse,  la 
reconnaître  pour  -valable  [se  trouve  en  ce  sens  même 
dans  Cicéron)  :  Numquam  amatoris  mereiricem  opor- 
tet  causam  noscere,  Quîn ,  ubi  nil  det,  pro  inTre- 
quenle  euni  nûltas  niilitta  donuim,  Plaut.    Truc.  2, 

I,  18;  de  même  :  Illam  partem  excusalionis...  nec 
nosco,  nec  probe,  je  n'admets  ni  n'approuve  cette 
partie  de  ton  excuse,  id.  Fam.  4,  4,  i[;  cf,  :  Quod 
le  excusas  :  ego  vero  et  tuas  causas  nosco  et  mea 
intéresse  pulo  te  islic  esse,  etc.,  /admets  tes  raisons , 
id.  Att.  II,  7,  4  et  :  Atque  vereor  ne  islam  causam 
nemo  noscat,  id.  Leg,  i,  4,  11.  —  De  là 

uôtuBy  a,  um,  part.,  connu,  • —  A)  au  propre  : 
Res  nota  et  uianifesia  omnibus,  chose  connue  de  tout 
le  monde ,  Cic.  l'crr.  2,  3,58.  Ejnsmodi  res  ita  notas, 
ita  leslatas,  ila  manifestas  proferam  ,  id.  2,  2,  34. 
Fiugi  hxc  putatis ,  qu.-e  patent,  quaî  nota  sunt  omni» 
bus,  quîe  leuenlur?  /(/.  Mil.  28,  Noti  alqne  insignes 
latrones ,  voleurs  bien  connus  et  signalés,   id,  Phit, 

II,  5.  Habeie  omnes  pbilosopliiœ  noios  et  Iractatos 
locos,cVre  familiarisé  avec  toutes  tes  parties  de  la 
philosophie ,  id.  Or.  33.  Facere  aliquid  alicui  notum, 
id.  Fam.  5,  12.  Tua  nobililas  liominibus  literatis  est 
noiior,  populo  obscurior,  id.  Mur.  7.  Nulbis  fuit 
civis  Komanus  pauto  noiior,  quin,  etc.,  il  n'y  eut  pas 
un  seul  citoyen  romain  un  peu  connu  qui  ne,  etc., 
Cœs.  B.  C.  2,  19.  A'ita  P.  Sulla;  vobis  populoque 
Romano  nolissima,  Cic.  Sull.  26. —  ^)  avec  le  gén. 
[poét,)  :  Notus  in  fratres  animi  paierai,  connu  pour 
ses  sentiments  paternels  envers  ses  frères,  Hor.  Od. 
a,  2j  6.  Noti  operum  Telcbines,  Stai.  Theb.  a,  274. 
Notusqtie  fugarum,  Yertit  terga ,  Sil.  17,  148.  — 
y)  Avec  Pinjin.  {également  poét.)  :  Delitis  avertet 
propiora  pericula  vates ,  Trojanos  nolus  sempcr  mi- 
nuisse  labores,  connu  pour  avoir  toujours  adouci  les 
maux  des  Troyens ,   Sil.    12,  33 1. 

2°)  particul.  —  a)  suhstantivt  noti,  Us  connais- 
sances, les  amis  :  De  dignilate  Cœlius  notis  ac  majo- 
I  rib'is  natli  facile  respondet  :  quibus  antem  non  jeque 
est  cognilus,  etc.,  Cic.  Ceci.  2;  de  même,  Hor.  Sat, 
I,    I,  85;  f^irg.  Cir.  259. 

b)  f«  mauvaise  part ,  connu,  c.'à-d.  décrié,  qui 
a  un  fâcheux  renom  :  Clodia  ,  millier  non  soluni  110- 
bilis  sed  etiam  nota,  Cic.  Cal.  i^;  cf.  :  Qui  nui 
tam  me  inipediunl ,  quod  nobites  sunt ,  quam  adju- 
vant, qnod  noli  sunt , /W,  rerr.  i,  6. 
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h)  tnétaph.  dans  le  sens  actifs  qui  connaît  (jijn  : 
Ileiiis  meus  est  iiiipciiosus.  Un,  Nuvi,  noiis  prœ- 
dicas,/V  lésais;  tu  parles  à  des  gens  qui  le  connais- 
sent,  Plant.  Pstud.  4,  a,  39. 

IVoscopium,  Piin.  5,  27  (28),  loi;  v.  de 
Lycie. 

iiosmet ,   i  or.  «'go  et  met. 

-}-  iid«ôcoinïuiUy  ii,  n.  =  •iO(SQ%o\iv.O'^  f  maison 
de  santé,  Itôffitalt  hospice,  Cod.  Justin,  i,  2,  19, 
2a.  Hftronym,  Ej>.  77,  «"6,  l'écrit  en  ^rec, 

■\-    iiÔMÔcûinuSy    i,   m.   =  vo<roxô|i.o;,   f^arde- 

maladf ,    Jul.    Ep.  nov.   c.  11 1,  §  410,  c.  1 15,  §  452. 

nÔsôlô:;'ïay le, /^  (vq<7o;-).ôyo;),  nosologie,  traité 

des  maladies  :  r>^  |>hilosoi)hi(a ,  la    IVosologie  plùlo- 

soplùqiie,  chrf-fl'œnVrf'  du  docli-ur  Ptncl,  L.  M. 

Ii08ta1g;ift9  a3,  f,  (vôdxo;  àXYo;),  nostalgie,  mal 
du  pays,  maladie  des  peuples  montagnards ,  particul. 
des  Suisses  et  des  Silésie/ts ,  L,  M. 

Mostana,  Nôoxava,  Ptol.;v.  dans  la  Drangiana, 
en  Perse, 

nosfer,  stra,  strum  (ge'nit.  sing.  f.  nostrâi,  f'cL 
Long.  p.  1111,  P,  —  Gén.  pi.  nostrum.  Plant.  Mi-n. 
I,  2,  25;  voy.  à  la  suite) ,  pron.  poss.  [nos],  notre^ 
le  nôtre.  —  I)  en  génér.  :  Noslra  omais  lis  csl,  le  procès 
esttontà  nous,  c.-à-d.  notre  procès  est  gagne ,  Plant. 
Casin.  2,  S,  75.  Avcrli  iir.tdam  ab  hoslibus,  iiostrum, 
salute  sociuin ,  Plant.  M  en.  i,  -i.,  25  ;  cf.  Prise. 
p.  74.3,  P.  SliiJftniis  nostris  consiliis  tl  laborilms 
tutiorein  vilam  humiiium  reddeve ^  par  nos  consri/s 
et  nos  travaux  t  Cic.  Rep.  i,  2.  Rbodanus,  qui  pio- 
viiiriani  nostram  ab  Helvetiis  liiviiiil,  qui  sépare 
notre  province  de  la  Suisse,  Cœs.  U.  G.  i,  2.  Pa- 
tr'uni  uoslrorum  memoiia,  du  temps  de  nos  pères  ^ 
id.  ih.  i ,  12.  —  fortifié  par  le  suffixe  pie  ;  Nostraple 
culpa  facimus  ut,  etc.^  par  nofre  propre  faute ,  Ter, 
Pliorm.   5,  2,'  I, 

II)  particul.  —  A)  qui  nous  concerne ,  qui  se  l'ap- 
porte à  'tous  f  qui  est  à  nous  ,  qui  est  des  ndires  : 
Ceiie  tu  me  abenabis  iiuii)(]uam  quiii  noster  ^.iem  , 
tu  //'empêcheras  pas  que  Je  /te  sois  de  notre  maison, 
Plaut.  Ampli.  I,  i,  243;  cf.  id,  MU.  gl.  2,  5,  20. 
ÂtienuÀ  auleiu  nosler  est  quum  animo  et  bene\o 
lentia ,  lum  vero  (  tiam  imiialione  viveuili,  Cic.  Qu. 
Fr.  I,  I,  3.  Ciceronem  iiostnun  cjuiJ  tibi  coinnitri- 
Ùem?  pourquoi  te  recommanderais  je  mon  cher  L  i- 
cé/-on?  id.  ib.  Diu  quum  essel  pugnalum  impeJi- 
menlis  castrisfjue  noslri  polili  ^\\\\\^  les  nôtres ,  nos 
soldats.  Cas,  B.G.  i,  ai).  O  nostcr  misericors!  qnid 
facis  ?  ()'  d/ne  compatissante ,  que  fais'tn  alors?  Cic. 
Pis.  8.  Divi ,  quorum  est  poleâtas  noslrortim  bostinni- 
que  ,  les  dieux  de  ijui  dépend  le  sort  des  nôtres  et  des 
ennemis  ,  Liv,  S,  9.  Quisqtii<«  es  ,  iiosler  ei  is,  qui  que 
tu  sois ,  tu  sej-as  des  nôtres ,  formule  d'admission 
d'un  transfuge  dans  l'armée,  Liv.  fragm.  ap,  Serv. 
f^ifg.  /¥ln,  2,  148,  Noslerc-lo,  sois  des  nô//-es ,  /na 
nière  de  donner  son  assentiment,  Plaut,  Mil.  gl.  3, 
3,  25  ;  Paccli.  3,  3,  39.  —  Kgone  ut,  (luod  ad  me  a!la- 
tuin  esse  alii-uum  si  iam,  Cflem  ?  Minime  istuc  faeici 
nosler  D;emoni-s,  noi/-c  bon  ami  Démonès,  c.-à-d.  moi, 
ne  fera  pas  cela,  n'en  sera  Jamais  capable,  Plaut. 
Bud.  4,  7,  19;  de  même  :  Psovi  ego  nostros,  id.  Epid. 
I,  2,  45;  *?/ ;  IVr  totuni  bor  tempussubjectiur  iii  diem 
el  boram  Iuvidi;e  uosUt,  Hur.  Sat.  2,  6,  48,  Heind. 
li)  quand  on  parlr  à  qqn ,  mon  cher  :  O  Syre 
nosler,  salve,  quid  fit?  quid  agilur?  mvn  cher  Sy/us , 
etc..   Ter.   Ad.  5,  5,  2. 

<;)  qui  est  pour  nous,  favorable ,  avantageux , 
propice  :  Utique  numquam  nosiris  locis  laboraviuius, 
Liv,  9,  19.  Huia  noslia  est,  voilà  notre  heure ,  l'heure 
nous  favorise,    SU.  12,  193. 

Xostia,  Noatia,  Strph.  Byz.  499;  Nsa-Tâvy], 
Neslane  ,  PrtH.t.  3,  7;  Nesiania,  Necrrav^a ,  iV/zJ.,- 
bourg  d'A/cadie,  déjà  en  ruines  du  temps  de  Pausa- 
nias. 

NOSTIMUS,  i,  m.  =  N6(jri(j.O!;  (de  retour,  redux), 
nom  d'esclave  chez  les  Romains  :  THETIDI   f,ON- 
•  TA'P.ERNALI    CARISSIM^     NOSTIMVS   FECIT, 
Inscr.  ap.  Donnt.  427,    18. 

Mostïns,  a,  n"m  de  famille  romain  ;  de  là  Nos- 
lius,  ii,  m.,  no/n  d'un  affranchi  romain  :  L.  Nosliiis 
Zoilus  (Si  cubercs  meus,  Cic.  Fam.  i3,  46,  (/.  Liv. 
26,  9, 

_  NOSTOS  ,  i,  m.,  Nôctto;  (  retour  au  pays  ) ,  nom 
d  esclave  à  Rome,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  194,  ««  41. 

noslras,  âiis  (/tfrm^  anc.  du  nomin.  sïng.  nos- 
tvatis  :  Hos  bbrus  si  (|uis  nosiralis  sajueni,  Cass.  He- 
nw/a  da/,s  P,isc.  p.  ^,43,  P.)  de  not/r  pajs,  indioène, 
com;mt/to(v  :  Re.v  St- b  n.  us  arma  nosiratia  laril,  Caton 
dms  Prise,  p,  9i3,  p.  Ve.ba  n..n  soium  vcstra  ora- 
rona  sed  eliani  levia  uosiralia,  non-seulement  vos 
i;rauds   t/tots  o/aloi/-es ,   mais  enco/e  les  humbles  ex- 


pressions de  not/'e  pays,  de.  Fa/n.  2,  ir.  Miiifice 
capior  t'acetiis.  uiaxinie  nosli'alibiis  ,}'aime_  les  plaisan- 
teries et  particul.  celles  qui  portent  le  cachet  i/alional, 
id.  ib.  6,  i5.  Nostralcs  pbilosoplri  ,  nos  philosophes , 
id.  Tnsc.  5,  32.  Tntinm  gcnus  nostniles  vocanl  sil- 
veslie,  Plin,  16,  16,  28.  INo^!ras  cunila,  quam  salu- 
reiatn  rustici  vooant ,  Colum.g,  4,  yî/i.  Nostratesgal- 
Uvx,  les  poules  du  pays,  nos  poules  indigènes,  id.  H, 
2,  Jîn,  (,'otont-a  candidiora  nostialia  appellata,  Plin. 
i5,  I  r,  10, 

*  iiostrâtiiu,  adv.  [nostras;  cf.  lualini  ],  à  notre 
manière,  suivant  notre  usa-^e  :  «  Tuatim  Plautus  in 
Anipbil.  (2,  I,  4)  :  Jani  tualim  facis  :  ubiSisenna, 
ut  nastratrm.  Signilicat  aulem  luo  more,  »  Cha/is. 
p.   196,  P, 

iiostratiSy  voy,  nostras,  au  commcnc. 

nota,  ie,/.  [nosco],  j/^'//e  ,  marque,  indice,  iudi- 
caliau ,  sympiônic  :  «  Nola  abas  siguilicat  siguiim;  ut 
in  pecoribus,  laliulis,  bbiis,Ulerae  siuguia;  aul  bina;, 
abas  ignouiiniam,  »>  i^f^/.  yy.  174,  éd.  Miill.  {voj.  ce 
quisuit.) 

l)  au  propre  —  A)  en  gêner,  :  Rebquis  opistolis 
tanlum  laciam,  ut  notam  apponam  eam  ,  quje  milii 
teetim  ronvenit,  d'y  apposer  le  signe  coavenu  entre 
nous,  Cic.  Fam.  i3,  6.  Si  auruni  cui,  (|Uod  essct  mul- 
tifariam  dctossum,  rommonsirare  vellem,  salis  e^sc 
del)i'ret,  si  signa  et  notas  oslendei-em  locorum  ,  U  suf- 
firait de  lai  montrer  les  signes  et  les  marques  des  lo- 
calités, id.  De  Or,  2,  41.  Iiidi;  in  allinu  biigua  mille 
passuuin  exmrrens,  médium  ferme  siuum  vclul  nola 
distinguit,  La-.  37,  3ï.  Sive  puer  bnens  impressit  me- 
moreiu  dente  labris  notam,  a,  dans  sa  fui-eur,  im- 
primé sur  tes  lèvres  avec  les  dents  une  marque  dont 
tu  te  souviennes ,  Hor.  Od,  i,  r3,  11.  Posl  parliim 
cura  in  vilulos  traducitur  omne-s ,  Continuoque  notas 
el  iiomiua  gentis  inurunl ,  f'irg.  Gcoig.  3,  i5S.  Anr 
guis  Noiis  lungam  niaculosus  grandibus  alvum  ,  mar- 
qué de  orandcs  taches,  id.  ibid.  4*7.  Cœridcïe  cui 
(  angni  )  notfe,  maculosus  et  auro  Sipiamam  incende- 
bal  futgor,  id,  JEn,  5,   87. 

Vi)  particul.  —  1")  nota*  lileranim,  les  signes  de 
l'écriture,  les  cnraelères  .  les  lett/es  :  Qui  primus  so- 
nos vocis,  (pli  infitiili  videbanlur,  paiicis  bterarum 
iiolis  terminavit,  qui,  le  p/-e/nier,  exu/'ima  par  un  pe- 
tit /lomb/e  de  sig/icsles  sons  de  la  voix  qui  semblaient 
i/ifii/is,  Cic.  Tusc.  I,  25.  Soiies  iu  robore  insculplœ 
priwarura  bterarum  uolis  ,  gravés  eu  ca/-actères  an- 
ciens, id.  Divin.  2,  41.  —  De  là  li)  mctaph,  uot<e, 
lettre,  écrit  {foêt.  )  :  Inspicil  acceptas  boslis  ab  hosie 
notas,  Ovid.  Her.  4,  6;  voy.  id.  ib.  20,  209.  Incisa 
noiis  marmora  pulilicis,  Hor.  Od.  4,  S,  12. 

2")  si^/ies  et  caractères  conventionnels  pour  écrire, 
cliiffre  :  Exstant  epistolîe  ad  familiares  dumesliris  de 
rrbus,  in  quibns,  si  qua  occidlins  perleituda  esseul , 
per  notas  scripsif,  id  est  sic  strucio  bterarum  ordine, 
ut  indhmi  veii)iim  elTici  posset  :  qu*  si  (|uis  invesli- 
gare  el  persf{jui  vellet,  (piartam  elemeutorum  bteram, 
itl  est  I)  pro  A,  et  pennde  reliquat  conniuilet,  oa  pos- 
sède (  de  César  )  des  lettres  à  ses  amis  sur  ses  affaires 
domestiques  ;  il  y  employait ,  pour  les  choses  tout  à 
fait  secrètes,  u/ic  espèce  de  chtjj/'e  qui  en  rendait  le 
sens  il/intelligible,  les  letitvs  étant  disposées  de  ma- 
nière à  ne  Jamais  former  un  mot;  si  quelqu'un  était 
tenté  de  les  déchiffrer,  il  aurait  à  changer  le  rang  des 
lettres,  à  écrire  la  quatrième  pour  la  première,  comme 
le  D  pour  l'A  f  et  ainsi  des  autres,  Snet.  Cœs.  56;  de 
même,  id.  Aug.  88;  cf.  Gril.  17,  9;  '/sid.  Orig,  i^ 
25.  —  Ilatpie  uati,  (piod  siint  verili,  ne  dierum  ra- 
lionc  pei\ulgata  et  cogniia,  sine  sua  oprra  lege  posset 
agi,  notas  quasdam  composuerunt ,  ul  omnibus  in  ré- 
bus ipsi  intéressent,  Cic.  Mur.  ii,  Jîn. 

3**)  signes  tnchygraphqnes,  dont  on  se  servait  au 
lieu  de  lett/es  :  Qmd  vurborum  notas,  quibns  quam\is 
ciljila  excipitur  oiatio  el  relerilalem  lingiiœ  manns 
seipiitur?  que  due  de  ces  sii^nes  par  lesquels  on  re- 
cueille la  parole ,  quelque  rapide  qn\Ue  soit,  et  par 
lesquels  la  /nain  lutte  de  vitesse  avec  la  langue?  Se- 
ncc.  Rp.  90.  E  pluribns  comperi,  iiotis  quoque  exci- 
pere  velocissime  solitum,  cnm  amauueiisibus  suis  per 
bisum  jocumque  cerlnniem,  Siiet.  Tit.  3.  Noiis  sciij)!» 
tabula?  non  cunliucnlur  edîcto,  quia  notas  liierasnon 
esse  Pedius  sciip^it,  Paul.  Dtg.  37,  i,  6.  Sed  cet«  ra- 
nim  arlmin  opilicilius  sive  arlificibui-,  (pi.T  sunt  extra 
lilcras,  vul  notas  positre,  ntMpiaqnam  extra  ordinem 
jns  dicrre  prarses  debebil  ,  Ulp.  ib.  5o,  i3,  r,  §  7. 
Vt^rba  noiis  bie^ibus  comprendere  cuncia  peritus, 
Raplimipie  puiiclis  dicta  priepelibus  sequi,   P/utdent. 

Tiepi  (JT£Ç.   9,  2  3. 

4")  ma/-que  faite  sur  la  uiaige  d'un  Uv/-e ,  pour 
noter  certains  pnssai;es  et  it/diifi/er  soit  le  blâme  soit 
l' approbation  :  Quoniaiu  le  non  Aristaiciinm  sed  Pha- 


larin  prammatïcum  babemus,  qui  non  noiara  apponas 
ad  malum  versum,  sed  poetam  armis  perseipiarv%  Cic.. 
Pis.  3u.  Millam  ipsos  liiti  lilirus  et  ne  mullum  operae 
impendas,  dum  passim  probilnia  sedaris.  imp.onam 
notas,  ntad  ea  ijisa  proliuus.  qna,'  probo  et  mirur,  ac- 
cédas, 5c//cc.  £p.  6;  cf.  Isid.   Orig.  i,  21.  —  De  là 

h)  mélapit.,  observations,  re/na/ques,  notes  sur  un 
écrit  :  Ex  nota  Marcelli  cotislat  uec  palribus  aliqnid 
ex  castrensibtis  bonis  fdiurum  deberi ,  Pomp.  Dig. 
49,  17,  ïo;  de  même,  Cod.  Theid.    r,  4,  r. 

5°)  marque,  étiquette  placée  sur  les  rases,  particul. 
sur  les  louncauj  pour  i/idiquer  la  qualité,  l'espèce  du 
vin  :  Sen  te  in  remoto  gramine  per  dies  Feslos  recli- 
nalum  bearis  Inteiiore  nota  Falerni,  Hor.  Od.  2,  3, 
6  ;  de  même,  id.  Sat.  1,    10,  24.  —  De  là 

b)  mêfaph,,  sorte,  espèce,  qualité,  classe  :  Kx  hac 
nola  corporum  estaer,  l'air  est  un  corps  de  celte  es~ 
pèce,  Senec.  Qu.  I\'at.  2,  2.  Secuiidie  uolsB  niel ,  miel 
de  seco/tde  qualité,  Colum.  9,  i5.  Eum  ex  bac  nota 
literaloruin  esse,  qu'il  appartii  /tt  à  cette  classe  de  lit- 
te/'atenrs ,  Petton.  Sat.  83.  Qujedam  bénéficia  non 
sunt  e?î  iiac  viilgari  nola,  sed  majora,  Senec  Benef, 

^•?-    .      .  .    . 

6")  signe  distinctif,  marquede  reconnaissante,  ca- 
ractère propre  :  Sequitur,  ul  cujuscpie  genens  dioeiidi 
nota  qtK'eiatnr  et  lorniula ,  Cte.  Or.  23;  de  même 
Phœdr.  4,  23. 

7")  si^ne  qu'on  fait  avec  la  tête  :  Innuet  :  acce- 
ptas Ul  qiioqite  redde  notas,  Ovid.  A.  A.  3  ,  5i^;  </e 
même,  id.  Met.  i  i,  555. 

8°)  marque,  flétrissure ,  stigmate  des  mauvais  es- 
claves :  Mtdios  lionrsli  ordiuis,  deformalos  prius  stig- 
malum  noiis,  ad  metalla  condeinnavil,  5"(7.  Cal,  27. 
Se  dit  aussi  du  taloua<^e  des  bai ba/-es  :  Barbarus  com- 
puurtus  notis  Tbraciis,  Cic.  Off.  2,  7,  25. 

9"^)  marque,  tache  natu/rllc  :  Corpore  Iraditur  ma- 
culosi)  dispersis  per  pecliis  alque  ;dvum  geuilivis  no* 
lis ,  des  signes  naturels ,  Suet,  Aug.  Se  ;  de  même, 
Hor.  Od.  4,  2,  59. 

10*^)  coin,  empreinte  de  la  monnaie:  Numos  oninis 
nolîe,  etiam  veleres  regios  ac  piregrinus,  Suet,  Aug. 
■^5;  de  même,id.ib.  \i\. 

II)  au  fig,  —  A)  en  génér.;  marque,  signe,  indica- 
tion, trace,  vesiige  :  tlt  imillis  in  locis  notas  ac  vesligia 
scelerum  snorum  reliuqui  vt-linl,  laisser  en  beaucoup 
d'endroits  des  marques  et  des  traces  de  leurs  crimes  ^ 
Cic.  J'err.  2,  4,  47,  Romuius  laclens  fulmine  iclns; 
urbi  igilur  pei-iculum  ostendilur  eî,  quam  illf  cond.idit  : 
quam  scite  prr  notas  nos  cei'tiores  farit  Juppiler,  Ju' 
piler  /lous  fait  savoir  par  des  signes,  id.  Divin.  2,  5  i , 
Mibi  qutHiuf  impendere  idem  exilium,  ceitis  ([uibus- 
dnm  uolis  augurubar,  j'augurais  d'après  certains  si- 
gnes que  J'étais  menacé  du  même  malheur,  Plin,  Ep. 
S,  II.  Nominaet  noi.T  morti  deslinalormn,  ^«««^  Cal. 
49.  Qui  linsre  ore  adverso  pro  re  piiblît  a  cicatrices  ac 
notas  viriuli>  accepit,  is  ne  (piod  accipial  fama-  vulnus 
perborresi'it,  ces  marques  de  son  courage,  Cic.  Rabir. 
perd.  i3,  3fi. 

B)  particul.  —  1°)  caractère,  nature  :  Patefacla 
inlerioie  nota  animi  sui,  Suer.  Tib,  54- 

2°)  note  ,  parole  de  blâme  que  le  censeur  pronon- 
çait contre  qqn,  ou  qu'il  écrivait  sur  ses  registres  : 
Qui  prelio  addiiclns  eripui-ril  patiiam  civi  innoct'nli , 
is  censoru'e  severilalis  lurla  non  intiretur,  Cic.  Cluent. 
46  ;  f/f  même,  Liv.  4,24;  39;  42;  44;  Gell.  4,20. 
—  De  là 

h)  mélaph.,  reproche,  opprobre,  honte,  infamie, 
déshonneur,  flétrissure  :  Quem  seis  scire  lu.is  omnes 
niaculasque  iiolastpie,  Lucil.  dans  Non.  354,  ^i-  Quae 
nota  domesticîe  turpitudinis  non  inusti  vilje  tii^  est? 
quod  pri\atai  nm  reriim  dedccus  non  h«erel  inlamice, 
Cic.  Catil.  I,  6.  Gabinii  lileias  insigui  quadam  nola 
aique  iguoniinia  nova  condemnastis  , /V.  P/wc.  Cons. 
lu.  O  turpem  uolam  leni(ioium  illorum!  quelle  honte 
pour  cette  époque/  ou  :  je  le  dis  à  la  honte  de  Cette 
époque,  id.  Off.  3,  i  8.  Homo  omnibus  noiis  turpi- 
tudinis insignis, /iowmp  marqué  de  tous  les  stigmates 
de  la  honte,  couvert  de  flêtrissu/-es,  id,  Rabir.  perd.  g. 
Sempilernas  lœdissimx  lurpitndiuis  notas  subire  ,  id. 
Pis.  18.  NoIïE  aliquem  eximere,  annuler  l'arrêt  porte 
(par  le  censeur)  conti'c  qq'h  Gell.  4.  ^o*  Nota  labo- 
rare,  Ulp.  Dig.  3,2,2.  • 

nôlâbïlis,  e,  Ci//,  [nota],  notable,  remarquable, 
insigne,  signalé,  eu  banne  et  en  mauvaise  part  [ne 
commence  à  êtrefeq.  que  dans  la  période  poster,  a 
Auguste;  ne  se  trouve  peut-être  qu'une  fors  dans  d- 
céron  ;  n'est  pas  du  tout  dans  César  )  :  Viri  sa-pe  ex- 
cellenlis  ancipiles  variique  casus  bàbeut  admiratio- 
uem...  :  sr  vero  exilu  iiotabili  concluduutur,  explelur 
aniuuis  juruuJis^inla  lectionis  vobiplate,  Cic.  Fam, 
5,  12,  5.  Raia  et  notabilis  res  conligit  \areiiOy  une 
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chose  rare  et  remarqnahU  arrh-a  à  f^aiJinis ,  PHii, 
Ep,  7,  6.  ht  laiiH'ii  in  (Ifclanialoribiis  est  notabilius 
l.iuddi  i(iiic  me  puero  M)ltlKil,  Qitintil.  In.st.  8,  3,  a», 
Illud  iiulabile  ex  di'.ersis,  ic/. /i.  8,  5,5.  ÎVorabilis  ce- 
lebiiliili'  el  liftineiilia  0)Tinrt;ntiiim  înlioitiis,  eiilvée 
renduf  cclotaiile  par  l'<ijjîttiiue  el  le  concuurs  de  ceux 
(jiii  vitudraient  à  la  lencontre.  Tac.  ylgr.  4o.  Magiia 
iï>ta  v\  /iul.ii}i'is  eioi|neiitia, /fA  Or.  40.  — Et  si  quid 
in  |'<  jus  nolabiic  esl ,  el  s'il  y  a  qutii^lie  défaut  sr/i' 
sihlcj  '/iielijue  ridicule  ^  Quiiitil.  Insl.  i,  3,  i.  Qu;e 
iniperilis  (|U()(|ue  ad  rP|)reIitMisionern  notatiiliii  \iJcn- 
tiir,  id.ib.  y,  4,  33  E»  notiibilior  cœdfs  luir  (juia  fi- 
iius  patreni  iiiliTfecitj /e  tn/v/rt^e  fut  slgiudé  par  une 
aveiiline  Iragitjiie  :  un  fds  tua  son  père.  Tac.  Hist. 
3,  25.  —  As|(i('e  nobinssiinanim  civitatmn  fiinda- 
mcnla  \ix  iu)I;ibilia  ,  voyez  les  commeticemeuls  près- 
tfue  imperceptibles  des  plus  Jamettses  citéSf  Senec.  i/'«, 
I,  2. 

yidi'.  :  nôtâbtliitiT,  (/'««(;  manière  sensible  y  remar- 
quable; cluirenifut,  'visiblement  .  Qiintiiliaiio  seiniotie 
qii.x'dam  frt(|iienliiis  t-t  notabililer  usurpavit ,  //  cm- 
ployait  frcipu'tume Ht  plusieurs  expressions  remarqua- 
bles ^  Suet.  Ang.  8;.  Expalluil  nolabiliUT,  {)uamvis 
palleal  scrnjier,  //  pdlit  viubUment ,  bien  qu''il  soit 
louj .  paie,  Plin.  Ep.  i,  5.  —  Compar.  :  Qiiibusdam  , 
ut  in  tuniullu  iiutabiHus  lnibanlibiis,  (^hc/^hcj  «//.*, 
dans  ce  tumulte  ,  se  slgnuianl  par  leur  ■  turbulence  , 
Tac.  Hist.  ï,  55. 

*  nÔtâculum»  i ,  //.  [  noto  ],  signe ,  ■  marque  : 
Nos  mm  tnitacnlo  coi"|ioris ,  sed  iiinoct-'iiliie  an:  uio- 
dfsli.iî  si^nn  rniic  dignosciiiins ,  Miiiuc.  FcL  ii. 

ilôfïiiiieiiy  inis,  //,,  signe  de  reconnaissance^  mar- 
que distinclive  ,  Jurme  crcce  pour  expliquer  le  mot 
noiiien,  iJoeili.  Comment,  in  Arislot.  de  Inlerpr.  éd. 
pr.  p.  221.  Serv.  art.Cramm.  p.  483. 

notîiria,  a?,  voy.  noiariiis,  //"  II,  lï. 

llôCâriiiSy  a,  inu,  adj.\  nola  ],  relatij  à  C écriture  ; 
a  la  itcno^raplùc  [poster,  à  Au<'us(e  )  :  In  puerllibus 
lileris  jiiiinaal)e(edana,secunda  iiolaiia,  F«/^.  M)  th. 
3,  xo.   —  De  là 

II)  subs.laniivt.  ■ —  A)  nulârius,  ii,  m.  [nota]  —  I**) 
sténographe  =.  Ta^u^pàço^,  aYi[AetoYfiaïiû;  ;',«« /wo- 
prc  :  Nolariiim  \oi:o  ti ,  die  aduiissu,  (|uœ  lonnavo- 
rain  tWclo^  J'appelle  mon  sténographe ,  je  fais  ouvrir 
les  /mètres  et  Je  dicte  ce  que  j'at  composé^  Plin.  Ep. 
9,  36;  cf.  ul.  3,  5,  t5.  CtMera*  actiones,  ([tu-e  sub  nu- 
iiiinç  niro  feniulur,  nef;H<;culia  excipieutium  in  (piie- 
slnni  notaiiunim  ruiru[tt;L',  Quiniil.  Insl.  7,  2,  i\\ 
de  même,  Martial.  5,  3i;  i  î,  ?.o8  ;  Lnmprid.  Alex. 
Sev.  28.  —  2")  mclaph,,  copiste^  secrétaire  ,  f-'alcr. 
ap.  Trebfll.  Claud.   il^',  Ammian.  17,  5. 

K)  MÔiârïa,  œ,  /"  —  1")  la  sténographie  ou  tachy- 
grophie,  Fulg.  M)th.  3,  10.  —  2")  mémoire  Judi- 
ciaire,   acte  d^iecuiation,  Augustin.  Ep.  iCG. . 

notât îo  9  ônis,y.  [uolo  J,  action  de  marquer  d'un 
signe,  marque  y  note,  signe,  indication.  —  I)  en 
géncr.  :  Puiicis  (joslea  iminMbus  alla  vchcniens  tral 
injudiL-iis  ex  noiatiune  labcllaruMi  invidia  vtrsaia, 
peu  de  mois  après,  un  nouveau  scauilale  causé  jiar  des 
bulletins  marqués  de  sigms  de  reconnaissance  ,^  était 
Tenu  les  décreditcr  encuie ,  Cic.  CUunt.  4-,  i3o, 
Klotz. 

Il)  parlicuL  —  A)  note,  observation  ,,  du  censeur 
sur  qqUf  mauvaise  note,  flétrissure  :  r>^  consoria,  de. 
Cillent.  46. 

B)  action  de  faire  ressortir  une  chose  de  préférence 
à  une  anlre,  choix,  on  examen  qui  précède  le  choix; 
désignation  :  Dilcctn»  aulein  cl  nutuliu  juibcuiu  eliaiii 
in  iioslris  civd)ii,s  baberi  so!et.  Cic.  Phil.   5,  5. 

C)  observation,  remarque,  étude,  examen  :  Nolatio 
iialiira:  el  aniniadversin  pepei  il  aitem  ,  l'observation 
de  la  nature  a  donné  naissance  à  l'art,  de.  Or. 
55.  I>icel  ex  bis  el4;anl,  (|ua;  noiatimae  el  l.uide  difjna 
snit,  ce  qui  mérite  (télrc  remarqué  el  loué,  id.  llrut. 
17.  E;;o  vera  delectoi-  isla  ijUiihi  uolatione  leiiipoium, 
de  cette  di.%tiuciion  des  temps,  id .   ib.  19. 

D)  indication  du  sens  et  de  la  dcrivatun  d'un  mot, 
élymologic  :  «  Tum  nutalîo,  Ctiin  ex  vi  verbi  argii 
nientum  alupiod  elicilur,  ..  Cic.  Top,  1;  cf,  :  Mulla 
cliam  l'X  n<iiiit((ine  siimunlur.  Ea  esl  auieni«  cuin  ex 
VI  nomiiiis  argurnenluni  clicitur  :  cpiain  Grie*i  èxuij.o- 
^oyiav  vocani,  id  t.sl  verbuui  e  %'eibo ,  verdo<|uiuni , 
id,  ib.  8. 

E)  f"  t.  de  rhél.y  description  ^  ffeinturc  d'un  ca- 
ractère, portrait  :  «  Nolalio  esl  cuni  alicujiis  naUira 
ceilis  desciibitnr  ài{;nis,  qiia;  siciili  iiotœ  quaedani  nu- 
tui.-e  sunl  allribnta-,»  4uet.  Herenu.  4,  5o. 

iiolatiiNy  il,  mil,  Partie,  et  Pa.de  noto 
iiul«>scu,   tûi,    3.   V.    inch,  n.    [notus],   devenir 
ie  faire  cimnaitre,  se  signaler,  acquérir  de  la 
''té  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste }  : 


connu, 
notoriété  { 


Nolescalque  niagis  aiorlnu*;  atipie  lna^rs ,  Catull.  68, 
47.  Nec  minus  b^ec  noslit  noteseel  fania  •svp\\\eA\^Prop. 
2,  10,  37.  Ne  niaiis  lantnni  l'acinonbus  nutescen-l, 
afin  de  ne  pas  se  signaler  uniquement  par  le  mal,  J'ac. 
Ann.  12,  8.  Quie  nbi  'liberio  notuire,  scripsit  con- 
subbiis,  dès  que  cela  fut  ronnu  de  Tibère^  id.  ib.  i, 
73. 

f  uôthns,  a,  nm,  adj,  =  vôOo;,  idegltime.  —  I) 
au  propre  A)  eu  f>arl.  des  hommes^  né  en  dehors  du 
mariage,  bâtard  (par  oppos.  à  legllimiis  ):  «  Noibum 
qui  non  sil  le^itimns,  Gneci  \orant  :  I.alinuni  roi  no- 
mon  ni  (ialo  quoipie  in  oratiune  qnadani  leslatns  e.sl, 
non  ba!>enuis  :  ideotiue  ntitnni  pt-regrino  ,  >»  QuîntH. 
Insl.  3,  *),  y7;  ej'.  :  Notbuni  Gneci  naluni  ex  uxoie 
mm  légitima  voianl,  qui  apnd  nos  !>purio  palte  nains 
dicilur,  ttc,  Fat.  p.  174,  éd.  VulL  Nnliins  ante  legi- 
timnin  natus,  b-giiinius  libu^  ^>il  :  post  Icgitiunini  natuï» 
lantnm  civis,  le  bâtard  né  avant  l'enfant  légitime  est 
légitime  ;  né  après  l'enfant  légitime,  H  n'est  que  ci~ 
toyen  ,  Quintil.  Inst.  3,  6,  96;  de  même,  id.  ib.  7,  7, 
10.  Anripbalen...  Tbeljana  de  matie  nulluim  Saipe- 
donis  alli,  f^'irg.  Alu.  9,  697. 

Il)  en  pari,  des  animaux,  né  d'animaux  d'espèce 
différente,  ou  de  pays  dijjerent  :  Seniine  ab  aîlberio, 
spiianles  naribus  igiiein,  llloium  de  ;;enle  pairi  {|Uos 
Diedala  Cine  Stjppnsiia  de  maire  nolhos  birata  erea- 
vit ,  d'une  semence  éthéree ,  soufflant  le  feu  par  leurs 
naseaux,  et  de  la  race  de  ceu.v  que  Circé ,  par  un 
henreuji  larcin,  créa  en  soumettant  ses  cavales  aux 
coursiers  de  sou  père,  F'irg.  ^n.  7,  28'î.  Omnium 
horuni  genrrum  notlù  sont  optimi  pnlli,  quos  cun- 
replos  ex  peregrinis  maribns  nosliates  ediderunl,  6'o* 
lum,  8,  "i^fin.;  de  même,  Plin.  8,  i,    i. 

IIJ  melapii.,  faux,  supposé,  abâtardi ,  dégénéré, 
dejcctuenx,  vicicu.c  ( poét,  et  dans  la  i>rose  poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Luna((uesive  nolbo  feirnr  loca  juniine 
bislrans,  Sive  suo  piopiio  jactal  de  coi  pore  bieem, 
d'une  lumière  empruntée,  étrangère ,  Liur.  5,  575; 
de-  même,  ^^^  lunien,  Catull,  34,  i5.  Atlis  noilia  mu- 
\\ei\  Ji-n/me  équivoque ,  fausse,  id.  68,  27.  — Nolbu; 
al(pic  aduilene  WcùoneSj fausses  leçons ,  tevte  altéré, 
Arnob.  5,   i8a.  » 

•f  iiotia^  îe,  f  =  voTta,  pierre  précieuse  qui 
tombe,  dit-ttn,  avec  la  pluie  ;  on  l'appelle  aussi  onibria 
Plin.  'Î7,  10,  65.  , 

BOtiâliSy  e,  atlj.  [noUisl,  méridional ,  du  sud 
[postée,  ù  l'époq.  class,)  :  Noliaba  nubila,  Avicn, 
Aral.  55o, 

nûnfico^  â\i,  àlom,  i.  v.  a.  [  nolus-farîo],  faire 
connaître  [peut-êlre  seulenit  aiitér.  et  poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Nune  le  obsecro  slirpem  ni  evolvas  meornm- 
qnt:  genns  notifiées  mibi ,  Pompon,  dans  Non.  i44» 
24.  Ke-itst  tiotificala  salis,  Poet.  Lat.  min,  t.  G,  p,  383, 
éd.  JVernsJ, 

iiôlïo»  ôiiis,  f  [nosco],  action  d'apprendre,  de 
prendre  ou  de  faire  connaissance  —  I)  au  propre  *  A) 
(■//  ^t-/u-r.  :  Oniil  td)i  banc  adilio  est?  *iuid  libi  liane 
nuliu  est,  iiupiam,  Aniicam  nieam?  pourquoi  viens-tu 
la  voir.^  qu'as- tu  besoin,  dis-Jcy  de  faire  connaissance 
avec  mou  dniie  ?  Plaiit.  Truc.  2,  7,  Ga. 

IV)  parttcul.,  enquête  ,  recherche  faite  par  un  ma- 
gistrat; droit  de  connaitrc  d'une  affaire,  compétence. 
Juridiction  :  Sine  popnU  Komanï  nolione,  à  l'iusii  du 
peu/de  romain,  .'ians  (/u'il  soit  appelé  a  prononcer,  Cic. 
Agr.  iy  11.  Notiouem  ejus  dilieire,  attendre  pour 
prononcer  sur  qqche ,  itl .  ,/tl.  11,  ?.G.  Cl  een^^oiia 
iiolio  l't  giavisbunum  jndleiimi  sanctL>sinii  magislralus 
tollerelnr,  id.Sest,  15',  cf.  id.  Prov.  tons.  19;  Pis. 
5.  Notiones  aniniadvei'sionesi|ue  eensoiiœ, /ej  recher- 
ches et  les  obieriHttions  des  censeurs,  id.  Off,  3,  3i. 
Mediis  ad  eensoies,  non  ad  senatuni,  iiolionem  de  eo 
peilinere  dicentibus,  d'autres  prenant  un  terme  moyen 
et  soutenant  ipic  cela  était  de  la  compétence  des 
censiurs  et  non  du  iênat ,  iAv.  27,  a5,  5  Drakenb.  I)i- 
l.ita  notionc  de  jure  Qaminis,  on  résolut  d'attendre 
la  décision  du  souverain  pontife ,  Tac,  Ann.  !i,  5y, 
Tune  (juoque  noliuni  quindtcimvirnm  is  bber  subji- 
cilui",  ce  livre  est  soumis  à  t'exomen  des  quindccem- 
virs,  id  ib.  G,  i-?..  —  Qiiid  deni(|iie  ad  jus  civile  anl 
ad  acloris  nolionein  atcpie  animadversionetn  âges  ni- 
jiirîarinn?  que  fait  une  ad  on  pour  outrage  dans  une 
■affaire  de  droit  civil  et  relativement  à  l'enquête  et  nu 
cluitiment  souhaités  par  le  plaignant?  Cic.  Ca'cin, 
12,  25,  Klotz,  N.  cr. 

W)  méiapli.y  idée,  notion  d'une  chose,  connais' 
sance  acquise  de  qqche  :  Sine  vaiielale  coloiuin  ii- 
rcbat  vivere  béate,  sine  noliunc  reru'iii  uanbeebat, 
on  pouvait  vivre  heureu.t:  sans  la  v.riété  des  cou- 
leurs; sans  la  connaissance  des  objets  on  ne  ie  pow 
vait  pas,  Cic.  Tusc.  5,  39.  Quumqne  rerum  noliones 
in  aniiuis  ûanl,  si   ant  iisu  aliquid  eognitnm  ^il  nul 


conjnnclione  au!  simibludine  anl  collatione  lationis; 
lioc  (piarlo  ,  quod  oxtremnni  posui  ,  bord  noiio  Jacla 
est , /(/.  Fin.  3.  10.  Simniac  (  homo  )  cpit  inidligcn- 
liam  ,  vel  noiionem  jïolins  qnam  appeltani  Ivvoîav 
illi,  vidilqiie  rernm  agendarnm  ordinem ,  ctc.^  dès 
que  l'homme  a  l'intelligence  on  plutôt  la  connaissance, 
que  les  tirées  nomment  i\^iO\OL,  et  qu'il  conçoit  Tordre 
d^uue  T/(r  bien  réglée ,  etc.,  id.  Fin.  3,  6,  21,  cf.  : 
»  Gi-niis  et  t'onnani  dt-linnnil  hoe  nmdo  :  Genns  est 
nolio  ad  phnes  diHeienlias  peilin»-ns  :  Forma  esl 
nolio,  rnjiis  diUeniUia  ad  ra|)ul  generis  el  (piasi 
ionlem  n-teni  potesl.  Noiionem  appello,  (piod  Graeci 
tum  ëvvotav  ,  lum  Tcpô^Yj-^tv  diciml.  l'.a  est  insila  el 
anic  peicepla  enjusque  for'ma.*  eogmlio,  cnodaiionis 
indige'ns ,  »  le  genre  est  une  notion,..:  l'espèce  est  une 
notion...  f  appelle  notion  ce  que  les  Crées  apnellent 
tantôt  Evvoia,  tantôt  7:f;ôXr,4/[;,  c.-à-^/.  une  idée^ 
muée  et  préconçue ,  mais  obscure,  de  chaque  chose, 
Cic,  Top.  7;  de  même,  id.  Tusc.  f,  24.  lu  omninin 
animis  (.tioiinn  noiionem  impressil  nalma,  la  nature 
a  gravé  dans  l'esprit  de  tous  les  hommes  l'idée ,  la 
notion  des  dieux,  id,  N.  D.  r,  i6.  Kxrnte  inlelli- 
genliam  tnam  ni  videas,qnaî  sil  in  ea  species,  bnina 
et  imlio  boni  viri ,  le  type,  l'idéal  de  l'homme  de 
bien,  tel  que  le   conçoit  ton  intelligence  ,    id.   Off.  3, 

20.  ?Çeqne  alla  buie  verbo  ,  quuni  beatom  dicimns, 
snbjeela  nolio  esl,  nisi,  secietis  malis  omnibus,  eu- 
nndala  bonornm  complexio,  <;/  quand  nous  disons 
heureux,  il  n'y  a  pas  d'autre  idée  sous  ce  mot, 
d'autre  sens  attaché  à  celte  expression,  que,  etc.,  id. 
Tusc.  5,   10. 

iiotïou  9  ii,  //.,  plante  appelée  ^/u.'remenl  cncu- 
mis  sibaticu'i.  concombre  sauvage ,  Arpul.  Herb, 
ii3. 

IVoiitapy  Plin.  6,  26  {3i)  ;  peuple  dans  la  punie 
méridionale  de  la  Mésopotamie .  - 

iiÔAilia*  îe  [  an c.  forme  du  gêuit.  sing,  noliliai , 
Lncr.  2,  123.  —  Forme  access.  notilies,  ei ,  Luer. 
5,  i83  ;  1046;  Filr.  Gproœm  ),/.  [nolusj,  état  de  et 
qui  isl  connu,  uoforiélé.  —  I)  au  propre  [très-rare  en 
ce  sens)  ;  Hi  propler  noliliam  '^uut  rntiomrssi,  comme 
ils  étaient  connus  ,  ils  furent  introduits ,  Nep,  Dion, 
9,  4.  Tanta  uotilîa  te  invasit ,  tu  es  si  connu,  Scncc. 
Ep.  19.  El  pins  nolilia;,  quam  fuit  ante,  dedil,  et 
me  donna  plus  de  notoriété  que  je  lêen  avais  aupara- 
vant, Ovid.  Pont.  3,  i    49' 

II)  métaph.  {  trèsclass.  en  ce  sens).  —  A)  con- 
naissance ,,  liuison  :  Quamquani  li.x-c  inter  nos  nnprra 
adraodum  nditia  est,  bien  que  noire  connaissance 
soil  encore  de  fraîche  date ,  Ter.  Haut,  i,  i,  i.  lama 
adolesrentis  paultiin  ba>sit  ad  metas  nolitia  nova  inu- 
iieris,  la  rêpu/atiou  du  Jeune  homme  eut  à  souffrir 
un  peu  de  la  eonnais.-^ance  de  cette  femme ,  Cic.  Cœl, 
3i;  de  même,  Ovid.  Met.  4,  59.  ~  De  là  2°)  par. 
licul.  Noliliam  feminjc  XuhtvyH,  cnnnnùre  une  femme, 
avoir  avec  elle  îles  relations  intimes,  Cœs.  B.  O.  (j, 

21,  5;  cf.  eoi;nosco, 

B)  en  gêner.,  connaissance ,  science,  notion,  idée 
de  qqche  :  Notitiam  prœbere,  Lucr.  5,  io5.  Scire 
licel ,  viostia'  (pioquc  menli  corpora  possc  Vorli  in 
nntiliam  ,  id.  745.  Ita{pie  ex  lot  gi'nciibus  nnllnm 
esl  animal,  quod  habeat  noliliam  alnpiam  Dei,  parmi 
tant  d'espèces  d'animaux,  il  n'en  est  aucune  qui  ait 
quelque  notion  de  Dieu,  Cic.  Off.  2,  ri4.  NoliliîV 
lentm,  <inas  Gia.'ci  tum  èvvoîaç,  lum  7:poXY;4'îtî  j 
vocant ,  les  idées  vraies  que  l'esprit  se  forme  des 
choses  ,  id.  Acad.  2,  10.  Natura  ingenuit  sine  dnctiina 
nolilias  parvas  rernm  maximnrum,  id.  Fin.  5,  21. 
Habere  noiitiam  alionjus  rei ,  avoir  connais.^aucc  de 
qqche,  Quintil.  Inst.  i\,  4,  8.  Hoe  veiiil  niibi  in  no- 
liliam, cela  est  at  rivé  à  ma  connaissance ,  PUn.  7, 
I,  I.  Tradere  aliqnid  notiti;e  hominnm,  faire  con- 
naître  qqche  aux  hommes ^  id.  3,  5,  9.  Rei  tanta: 
paium  ad  noliliam  pi-iiineiis  intetponelur,  f^ell.  2, 
7,  4.  Tiilws  Notiliam  serœ  posieiilalis  bahet,  la 
f'ertu  est  connue  de  la  dernière  postérité,  passe  à  la 
I  postérité  la  plus  reculée ,  Ovid.  Pont.  4,  8,  4^' 
I       notitiCHv  ei;  voy.  notilia,  à  la  fin. 

IVotiuiu,  i,  n.,  ville  et  promontoire  près  de  Co- 
lophon  eu  lonie,  Liv.  37,  26;  38,39;  Plin.  5,  3i  (36), 

IVotiiiiiK»  NÔTiov,  lierait,  r,  149;  Thuc.  3,  34: 
Sc)l.  in  fluds.  G.  M.  i,  3-;  Diod.  i3,  7;  Liv.  3?, 
26;  Plin.  5,  3i  (36);  Steph.  H)z.  aç^g;  port  de 
Colo/dion  sur  la  côte  d' lonie ,  à  deux  nulles  à  CO.  de 
la  ville  (Colophon).  —  Hab.  Nolienses  et  N'oiiei. 

IVolium  ,  Plin.  5,  3i  ;  v.  de  Cite  de  Calvdna  , 
près  de  IHnides. 

IVoiinm,  NÔTiov,  Ptol.;  cap  en  Hiberme  sur  la 
côte  méridionale  ;  au/.    Misseu-Hcad, 

IVotiuniy  NÔTiov  , /*/«/.;  cap  dans  Hnde  posté- 
rieure ;  auj.  Pointe  île   Camboia. 
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Xotiiiiu  luare,  Plitt.  3,  5  ;  nom  île  la  mer  Tyr- 

iltctiieiine. 

-f  iiÔtiiiSy  a,  iim,  acij.  =  vÔTio;,  mciidionalt 
(luslral,  ilu  siu/  :  Qii.'e  noiia  ai(li(itii  (iixcrnnl  sidt'ia 
vatts,  Manil.  i,  4^^;  '^''  Wwc ,  *^  |iiscis,  id.  i, 
4ïi7.  Selon  Pltnc  quei<juei  Grecs  apfwlaieni  la  mer 
Tyrrltèniciine  y  mare  Notiuni ,  F*itn.  S,  5,  lo. 

notïvus*  a,  uni,  qui  sert  à  co/inai/re,  qu't  fait 
connuide ,  j\ol.  Tir.  p.  79. 

iiuto,  âvi ,  âtu:ïi,  i.  I',  a.  [nota],  marquer; 
ft.îre  une  remarque  sur.  —  I)  au  propre  :  Noiaie  la- 
b>^llaiii  ceia,  marquer  une  tablette  avec  de  la  cire. 
Lie.  Vcrr.  2,  2,  3-2.  r>^  uii^iie  gênas,  se  ilccUirer  le 
X'isage  avec  ses  ongles ,  Ovtd,  Am.  i,  7,  5o.  Pueri 
iiiliur  ora  iiulavil,  la  rougeur  empourpra  les  tiaits 
de  l'enfant^  id.  Met.  4,  3-29.  Cui  rugis  uleruni  Ln- 
ciua  iiulavitf  a  qui  Lucine  a  marque  on  sillonne  le 
Jlanc  de  rides,  id.  J.  A.  3,  783.  '^  o\a  atraiiu*nto, 
Colum,  8,  II,  Corpus  nulla  litiira  uolal ,  pas  une 
ride  sur  son  corps,   Martial.  7,    18. 

B)  nietaph.,  —  \^)  écrire  ^  tracer  des  signes,  des 
caractères  :  Incipit  el  dubital  :  scribil  dainn;it(iue 
tabellas,  Kt  noiat  el  dt-lel,  //  trace,  puis  il  efface, 
Ovid.  Met.  9,  522.  Nepoles  el  lillt-ras  el  nulare, 
aliacpie  rudimenfa,  per  se  plerunuiuedocuit,  //  apprit^ 
le  plus  souvent  lui-même,  à  lire  et  à  écrire  à  ses 
pctits-ftls,  Suet.    Aug.  64. 

b>  particul.f  écrire  avec  des  signes  d'abréviation , 
recueillir  par  la  sténographie  :  Alteruni  (librum), 
quaiiluin  nolaiido  conseqiii  poteraut ,  iiitercepUim 
boni  ju\enes  lemerario  edilioiiis  honore  \ulgave- 
runt  ,  le  second  livre,  recueilli  aussi  exactement  que 
le.  permettait  la  sténographie,  etc.,  Qttintd.  Inst.  i, 
proœni.  Notala,  non  perscripta  eral  sunima  ,  la  somme 
était  écrite  en  chiffres  ^  non  en  toutes  lettres,  •Suet, 
Galb.  5. 

2")  faire  des  observations  ,  des  remarques  sur  un 
écrit,  l'annoter  :  Idque  el  Labeo  probat,  sed  Pro- 
culus  apud  etim  nolat ,  non  semper  debere  daii,  mais 
Proculus  remarque  par  une  note,  qu'on  n'est  pas 
toujouis  tenu  de  donner,  Vlp.  Pig.  3,  5,  9.  Mar- 
cellus  apud  Jitlianum  bbro  vicesimo  sepliuto  Diges- 
lornm  nolat  :  Non  dubitanius,  etc.,  id.  ib.  35,  i, 
19;  de  même,  /4rcad.  ib.  5o,  4»  ïî*  §  '^^• 

II)  au  fig.  —  A)  désigner,  signaler,  indiquer  : 
H*c  lideulur  vel  maxime,  (juœ  noianl  et  désignant 
lUirpiludinem  ali(|uam  non  turpiler,  7///  désignent  et 
sjgnalcnt  quelque  ridicule,  sans  prêter  au  ridicule, 
'Cic.  De  Or.  2^  58,  .-v>  res  nominibus  novis  ,  desi- 
_gncr  les  choses  par  des  noms  nouveaux,  id.  Fin.  3, 
2.  Iiisunt  etiam  in  temporibus  itia,  quœ  temporis 
quasi  naluram  notant,  ut  hiems,  etc.,  qui  caracté- 
risent la  nature  du  temps ,  comme  l'hiver,  in  Partit, 
II. 

a*")  partîcul.  .•»>-' aliquem , /n/re  allusion  à  :  Hislrio 
in  novissima  clausula  senatum  gestu  notavit ,  Suet. 
J\'er.  39. 

lî)  noter,  observer^  faire  attention  à,  saisir,  j'o- 
percevoir  de  :  Numerum  in  cadentibus  guUis  noiare 
|>ossumus,  in  amne  précipitante  non  possumus, 
nous  pouvons  saisir  le  nombre,  la  cadence,  dans  des 
gouttes  qui  tombent;  dans  un  fleuve  qui  se  précipite 
nous  ne  le  pouvons  pas,  Cic,  De  Or.  3,  48.  Aniuiad- 
vertere  et  notare  sidéra  ,  observer  le  cours  des  astres, 
id.  Divin,  2,  43.  -^  cantus  avium ,  être  attentif  aux 
chants  des  oiseaux  {pour  en  tirer  des  augures),  id. 
ib.  I.  42.  Id  caput  ubi  hœc  controversia  est  nolavi  et 
descriplum  tibi  misi ,  i'ai  noté  le  chapitre  oii  se  trouve 
■  cette  controverse  ,  je  l'ai  transcrit  et  je  te  l'aï  envoyé , 
id.  Fam.  7,  22.  Veris  initium  isle  non  a  Favonio  no- 
tabal ,  sed  cum  viderai,  il  ne  faisait  pas  dater  le 
printemps  du  retour  des  zéphyrs  ,  mais  du  jour  oit  ses 
yeux  le  l'oyaient,  id.  Verr.  2,  5,  10.  Apud  nos  (pio- 
■que  id  liquore  olei  notaraus  accidere,  Plin.  2,8,  6. 
Dum  bœc  diligentius  audio,  non  notavi  mihi  Âscylli 
fngam,  je  ne  m'aperçus  pas  de  la  fuite  d'Ascylte, 
Petron.  Sat.  6. 

C)  particul.  en  pari,  des  censeurs ,  marquer  d'une 
mauvaise  note,  signaler,  blâmer,  censurer,  reprendre 
pour  qque  faute,  noter  :  Quos  censores  furli  et  rapla- 
rum  pecuniarum  nomine  nolaverunt,  que  les  censeurs 
ont  flétri  pour  roi  et  argent  pris,  Cic.  Cluent.  42, 
lia  senatns  rem,  non  bominem  nota\il,  U  sénat 
vlàma  le  fait  et  non  l'homme,  id.  Md.  11.  Homines, 
quos  céleris  viiiis  atque  omni  dedecore  infâmes  vide- 
bani ,  eos  bac  quoque  subscriplione  notare  vobierunt, 
ifs  voulurent  leur  imprimer  aussi  cette  flétrissure , 
ecnrc  au-dessous  de  leur  nom  cette  note  infamante, 
id.  Cluent.  47.  Ignominia  nolandos  censuerunt  eos, 
si  qui  mililiam  sublerfugissent ,  ils  furent  d'avis  de 
les  flétrir,  de  les  marquer  d'infamie  ,  id.  Phi/.  7,  9. 
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Luxuria  Cornebi  non  rnuiine  aUquo  îibidiuis  ,  sed 
cummuni  maledît-lo  nolabalur,  mais  elle  vtuit  l'objet 
de  la  réprobation  générale  ,  id.  linlh.  25.  Ne  is  de- 
decore, niacuta ,  lurpissinia  ignominia  notetur,  id. 
Quint.  3[,  fin.  Cujus  inipro!)italem  veleres  Allico- 
runi  coinuîdne  noIaviM'unt,  dont  les  vieilles  comédies 
grecipies  ont  JJétri  t affreux  caractère  ,  id.  BruL.Çfi., 
Slutlus  cl  inqirohus  Iiic  anior  est  digitusque  nolari, 
Hor.  Sat.  I,  3,  24.  Noianle  juJice,  quo  nosti,  po- 
j-ulo,  /'(/.  //'.  I,  6,  14.  —  '^  aliquem  joco  ,  plaisanter 
qqn  cruellement ,  Suet.  JVir.  5.  f^^  aUquem  scriplis 
lamosis ,  lancer  contre  qqn  des  libelles  diffamatoires , 
id.  D.mi.  8.  —  De  là 

•  nôtâtus,  a,  um  ,  part,,  connu  ,  distingué,  rc- 
marquè  ,  remarquable,  sensible  :  Si  aUqua  re  exor- 
nabimus,  ut  si  coronïs  aul  ^estc  purpure:i,  quo  nobis 
nulatior  sit  similitudo  ,  pour  que  la  ressemblance  soit 
plus  sensible,  Auct.  Herenn.  3,  22,  37,  Orell.  (autre 
leçon  .-noûor).  —  Marqué,  noté,  signalé,  décrié,  flétri  ; 
omnium  scelerum  libidinumque  maculis  nolatissimus, 
Cic.  pro  Domo  ,  9,  23. 

uÔtor  {forme  access.  NOTOS,  voy.  à  la  suite  )  , 
nris,  m.  [nosco],'  celui  qui  cannait  une  personne  ou 
une  chose;  par  suite ^  garant,  répondant,  =  cognilor 
{mot  poster,  à  Auguste)  :  Qui  nutorem  diil  ignotus 
est,  Senec.  Ep.  39;  de  même,  Petron.  Sat.  92.  Si 
qnis  a  nie  nolorem  petiissel ,  te  fui  noniinalnrus , 
qui  me  optime  nosti ,  Senec.  Apocol.  med.  NOTOS 
(  i.  e,  nolor)  HIC  ADVENISTI,  ïnscr.  Orell.  «°  4957. 

iiotorîa,  re  ;  voy.  l'art,  suivant. 

notôrïus»  a,  uni,  adj.  [nolo],  qui  fait  connaître, 
qui  notifie  {  mot  poster,  à  Pépoq.  class.);  n'est  em^ 
ployé  que  subslantivt.  —  I)  notoria,  a*,  f,  A)  lettre 
d'avis  ,  d'annonce ,  de  notification  :  Niliil  me  giavius 
accepit,quam  quoJ  notoria  tua  intimasli,  Clauditim 
graviter  irascî ,  Gallien  dans  Trebell.  Claud.  [7.  Qui 
falsam  de  me  noloriam  perlulerat ,  qui  m'avait  faus- 
sement accusé.  Appui.  Met.  7,  p.  452,  Oud.  —  Poin- 
notorium  (  ï'0> .  à  la  suite),  dénonciation  ,■  délation  , 
accusation.  — B)  "  Notoria,  àvayopâ,  »  Gloss.;  cf.  : 
«  (iT^vudi;,  notoria,  indicium  ,  »  dénonciation ,  rap- 
port ,  Gloss. 

Il)  nÔlôrïum,  ïi,  n.,  dénonciation,  délation,  accu- 
sation :  Nunciatores ,  qui  per  notoria  indicia  produnt , 
noioriis  suis  assislere  jubentur,  Paul.  Dig.  48,  16,  6. 
Quocirca  impatienter  fero ,  apparitorum  noioriis  Se- 
natui  nunliari ,  Symmach,  10,  4. 

i.'XotoSf],  pour  Notus;  voy.  1.  Nolus, 

2.  NOTOS,  pour  nolor;  voy.  ce  mot. 

notrîxj  -voy.  nntrix,  au  commenc. 

nÔCûla^  <e,/.  dimin.  [nota],  petite  marque, 
petit  signe,  petite  tache  :  Multicoloribus  nolulis  va- 
riala  piclura ,  Mart.  Capell.  r,   17. 

I\'olu  cerasy  Noxoy  xe'pa;,  Hann.  Peripl.  in 
Huds,  G.  M.  I,  5;  Ptol.;  cap  sur  la  côte  S.-E,  de 
l'Afrique.,  plus  tard  Aromala.  ^oy.  ce  nom. 

1.   notus  y  a,  nm;  voy.  nosco,  à  la  fin. 

•f  2.  IVôtus  et  IVôtosy  i,  m.  =  Nôto;,  le  Notus, 
vent  du  sud.  —  I)  au  propre  :  Très  Nolus  lut)ernas 
immeusa  per  iequora  nocles  Vexit  me  violentus  aqua  , 
^irg.  Mn.  6,  355.  IVIadidis  Nolus  evolat  alis,  Ovtd. 
Met.  I,  264.  *-^  udus,  Hor.  Epod.  10.  19.  /^^  pro- 
rellosns  ,  Ovid.  Her.  2,  12.  r^  tepidus,  id.  Am.  i, 
4i  la.  Quicqiiid  signiferi  compressuni  lintite  cœli  Sub 
Noion  et  Borean  Imminum  sumus,  Lucan.  7,  3fi3. 

II)  poét.  et  métaph.  p.  vent  en  général  :  Tendunt 
vela  Noti,  rirg.  Mn.  3,268;  cf.  id.  ib.  i,  575;  5, 
5i2,  et  l'explication  sur  le  passage  de  Tib.  i,  5,  35. 

Wova;  voy.  ad  Novas ,  dans  la  Maur.  Ting. 

IVova  ilug'usla,  I^uftaug^usta^  Plin.  3,  3 
(4)1  ^7»  *'•  Augusta  nova. 

IVova  Carthago  ;  î'.  Carlbago  nova. 

I%OTa  Castella,  Pertz,  i,  i35,  327;  nom  de 
la  V.  de  Neufehàteau  dans  le  dept  des  Vosges  en 
France ,  à  l'embouchure  du  Monzon  dans  la  Meuse. 
■ —  La  V.  de  IVeufchdtel  en  Normandie  sur  la  riv.  d'Arc  ; 
—  La  V.  de  Neufchâteau  dans  le  grand  duché  de 
Luxembourg, 

IVova  Classîsy  Liv.  22,  2ï  ;  peut-être  ad  Novas  , 
Itin.  Ant.  452;  lieu  de  /'Hispania  Tarracon.  au  N. 
de  Slanil>uhnii. 

I\'ova  Kparsa,  Iiin.  Ant.  32;  v.  d'Afrique. 

1%'OTa  Trajana  Bo»tra;  î'.  Bazra. 

!Vova  iirbs;  v.  C<ene. 

liôvâcûla^  îP, /-  [novo],  couteau  fraîchement 
affilé  ;  par  ex.  —  A)  rasoir  :  Mercenarius  meus,  ni 
ex  novacula  comperistis,  lonsor  est,  comme  vous 
avez  pu  le  voir  à  son  rasoir^  est  un  barbier,  Petron. 
Sot.  io3.  Areani  (capilis)  novacula  quotidie  radere, 
se  raser  tous  les  jours  la  tête  avec  un  rasoir,  Cels. 
6,   4.   Novacula  uudare  tfaput ,  Martial.  2,  66.  No- 
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vactda  secare  fauces ,  se  couper  la  gorge  avec  un  ra- 
soir, Suet.  Cal.  iS.  Alopecias  pneparari  oporlet  no- 
\acnla  et  sinapi ,  Plin.  29.  0,  34.  Fungos  pra'pa- 
raie  succineis  novaculis,  préparer  des  champignons 
avec  des  couteaux  de  succin  ,  id.  22,  23,  47.  —  Tar- 
quiniiis  dïxit,  se  cogitasse,  totem  novacula  posse 
pnccidi.  Tum  Âtlium  jussisse  experiri.  Ha  colem  in 
comitium  allatam  inspectante  et  rege  et  populo  no- 
vacula esse  discissam ,  qu'on  pouvait  couper  un  caillou 
avec  un  rasoir,...  et  que  le  caillou  Jut  coupé  avec  un 
rasoir,  Cic.  Divin,  i,  17,  3a;  cf.  Liv.  i,  36;  fa/, 
Max.  I,  4,  I. 

*  ^)  poignard  :  Slringilur  in  dcnsa  nec  crcca  no- 
vacula lurba ,  Martial.  7,  61, 

II)  metapli.,  nom  d'un  poisson  qui  n'est  pas  autre- 
ment connu,   Plin.   32,  2,  5. 

MoTie;  î'.  ad  Novas. 

I^OTaî  AquiUausey  Jtin.  Ant.  218;  v.  de  l'A- 
frique propre  ,  d'ailleurs  inconnue. 

iiôvâlîs,  e,  fît//',  [novusj,  en  t.  d'agriculture, 
qu'on  laboure  pour  la  première  fois  ou  de  nouveau  : 
"  Ager  reslibilis ,  qui  restituilur  ac  rescrilur  quot- 
quot  annis  :  contra  qui  intermittilur,  a  novando  no> 
valis,  »  Farr,  L,  L.  5,  4i  §  ^9  ;  <"/•  ib,  0,6,  §  5g. 
—  De  là 

II)  subslantivt,  nôvâlis  ,  is.y^  (se.  terra),  et  i)o- 
vâle,  is,  n.  {se.  solum  ).  —  1°)  terre  qu'on  laisse  re- 
poser un  an,  jachère  :  Allernis  idem  lonsas  ressaie 
novales  Et  segnem  paliere  situ  durescere  campuin  , 
f^irg.  Georg.  i,  'ji;de  même  ^  Pallnd.  2,  10.  Num 
quisquam  in  eadem  novali  œstale  una  amplins  quam 
semel  messuil  ?  quelqu'un  a-t  il  jamais  fait  plus  d'une 
moisson  en  un  seul  été  dans  la  même  terre  .^  IMamcrt. 
Jtui.  Giatiar.  act.  22.  —  Novale  est,  quod  attcrnis 
annis  seritur ,  oh  appelle  novale,  jachère,  la  terre 
qu'on  sème  de  deux  années  tune,  Plin.  18,  19,  49* 
Expediendi  rudis  agri  rationem  sequilur  cullorum 
novdlium  cura,  Colum.  2,  2. 

2°)  terre  nouvellement  défrichée  ,  novale  :  Talis 
fere  est  in  novalibus ,  caesa  velere  silva ,  Plin,  17,  5, 
3;  de  même,  Callistr.  Dig.  47»  ^i»  3.  —  Delà 

1\)  métaph.  —  1°)  terre  inculte,  pacage,  lande  : 
Agi  icola  quam  maxime  subaclo  el  pure  solo  gaudel , 
pastor  novali  graminosoque,  Colum.  &,prœf  i. 

2°)  champ  cultivé ^  terre  labourée  {poét.)  ;  Impius 
bxc  lam  culla  novalia  miles  babebil.'  Barbarus  bas 
segetes.^  f'irg.  Ed.  i,  71;  de  même  :  Diri  saturare 
novalia  Cadmi,  Stat.  Theb.  3,  644. 

nÛTâiueii  y  ïnis,  n.  [novo],  innovation,  chose 
nouvelle,  nouveauté  {poster,  à  l'époq,  class.)  :  Sislens 
boc  nuvamen,  illas  quoque  c%rimonias  dissuadebat, 
Tertull.  adv.  Marc.   ï,  10. 

IVovana»  Plin.  3,  i3  (18);  v.  d'Italie,  dans  L 
Picenum;  auj.  Monte  di  Nove,  sel.  Reich, 

NOVANENSIS  VICUS.  sur  la  via  Appia.  non 
loin  de  Calatia  :  L.  POMPEIO  FELTCISSIMO  IM- 
MVNI  DENDR.  SVESSVL.,  ET  SACERD.  M.  D., 
XV  VIR  IN  VICO  NOVANENSI,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fratr.   Arv.  p.  390. 

noTnnus,  a,  um,  nouveau,  opposé  à  ancien;  en 
pari,  d'une  population,  nouveau  venu,  Inscr.  ap. 
Grut.  1095,  6;  OrelU,  lor. 

IVovanttey  Noûavrat,  Ptol.' peuple  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  Britannia ,  qui  a  donné  le  nom  à 
une  presqu'île  ,  Novantnm  Cberson.,  Nowavttôv  ^^ep- 
aovY^ao;,  Marc.  Heracl.  in  Huds.  G.  M.  i,  59;  et  à 
un  cap;  auj.  la  presqui'le  occidentale  de  GalloiA'ay, 

IVoTanusy  Plin.  2,  io3;_/?.  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'Italie  centrale,  dans  le  pays  de  l^iiimim', 
auj.  Genga. 

IVovaria,  Novapia,  Tac.  Hist.  r,  70;  Plin.  3, 
17  (21);  Ptol.;  Itin.  Ant.  344;  'V.  de  la  Gallia  Ci- 
salpina,  à  1*0.  de  Mediolanum;  auj,  Novara,  près 
du  fl. 

I\Ôiarïeiisi8,  e,  adj.,  relatif  à  Novare ,  de  No- 
vare,  Plin.  17,  2?  (35);  Suet.  lîhet.  6. 

IVoTaria>  Tab.  Peut.;  auj.  Gagna. 

IVovas  ad;  v.  ad  Novas. 

IVovasad;  v.  Nova  Classis. 

!\'ÔTâtiâiiî,  ôrum ,  les  Novatiens ,  secte  chrc' 
tienne,  Cod.  Theod.  16,  5,  59  et  65,  §  7,  id.  ib,  16, 
6,  6. 

IVovâtilla,  re,  f.,  nièce  du  philosophe  Sénèque , 
Senec.  Cons.  ad  Helv.  16. 

uovâf  10  y  ônis ,  f.  [  novo  ] ,  renouvellement ,  réno- 
vation ,  innovation ,  changement  {  mot  poster,  à  té- 
poq.  class.).  —  I)  au  propre  :  Cnm  manifrstius  no- 
valio  pra?dicctur  a  Cieatore,  Tertull.  adv.  Marc.  4i 
I.  f-^  puJenilornm  ,  action  de  raser  le.i  parties  hon- 
teuses,  Arnob.  5,  iS?. 

II)  métaph.,  transport  d'une  dette  à  un  autre  :  De 
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iiovatioiiibiis  el  delegationihus  ,  Dig.  46,  a;  de  même, 
Ulp.  ici.   i  ;  Sceevoi.  ib.  34,  3,  3i  ;  33,  i,  21. 

nÔvâtor^  ôiis ,  ;n.,  novattur^  celui  tjiii  renou- 
velle {poiicr.  à  l'i-fwq.  class.)  :  Ouod  loquenlia  no- 
vatoi'i  verbtiriim  Sallustio  maxime  vow^iuevct  ,  parce 
que  le  mot  lofiuentia  devait  plaire  beaucoup  à  Sol- 
histe ,  novateur  en  fait  de  si)  le  (c.-àd.  qut  se  plat't  a 
remettre  en  usage  les  termes  vieillis  et  les  formes  su- 
tannées  ),  Gell.  i,  16.  ^^  slirpis  Anniae ,  celui  qui  a  re- 
nouvelé la  r<ice  Annia,  Auson,  Ep.  16,  3^. 

*  liÔvâtriXy  icis.  /  [  iiuvalor  |,  celle  qui  renaît- 
veltc,  qui  change  :  Kei-um(|tit>  novalrix  Ex  aliis  alias 
réparât  naliiia  ti^^uias,  Ovitt.  Met.  i5,  252. 

1.  uôvHtut»,  a,  mn.part.  de  novo. 

2.  nuYâliiN,  ûà,  m.  [  iio\o],  renouvellement , 
changement  (latin  des  bas  temps)  :  Tôt  species  lan- 
tostiue  01  tus  vanosqne  novatus  Uiia  dies  aperit,  con- 
ficit  nna  dîes,  Auson.  Idyll.   14,  Îq, 

3.  rVovâtuSy  i,  m.,  surn,   rom.^  Suet.  Aug.  5i. 
nove,  «r/c;  voy.  noviis,  à  la  fin. 
novella,  ^tj-i  voy,  tiovellus, 
nôveJlastery    Ira,    trupj,  adj,  [novellus],  un 

peu  nouveau  f  un  peu  jeune  :  Vinum  oplinium,  sed 
novellastium^  Marrell.  Empir.  8. 

iiovclle^  ndv.;  voy.  iiovt- ilus ,  à  la  fin. 

nÔTellëtuiny  i,  n.  [iipvellus],  lieu  planté  de 
jeunes  arbres,  et  particut.  d,e  jeunes  vignes  ^  pépi- 
nière [poster,  à  l'époq.  class.):  A'eluti  si  iiovelletnm 
il)  fuiido  facLum  sil,  Paul.  Dig.  a5,  i,  6;  cf.  : 
"  Novelletiim,veôçuTov,  veo^yTeiov,  »  Gloss.  Phi- 
iox. 

novellicuNy  a,  nm,  =:ï  novellus,  Plaut.  Pau. 
suppos.  8, 

nôvellitaiif  âtis,  /".[novellus],  nouveauté  {poster. 
à  l'époq.  class.  )  '.  Neqtie  Veritas  desideral  veluslatem 
iieque  ineiidatiiim  devîtat  novellilatent ,  Tertuil.  ^nim. 
•^8  ;  de  niémv,  id.  adv,   Prax.  2. 

uoTelloy  â\i,  âtiint ,  i.  v.  a.  [povelltis],  renou- 
veler; de  la,  particul.f  planter  de  nouvelles  tignes 
[poster,  à  Auf^usie)  :  Fxistimaps  nimio  vineariim 
sludiu  nfgligiar\a,  edixit  ne  qtiis  in  Italia  nuvellaret, 
Suet.  Dont,  7.  —  U)  au  fig.  :  In  castitate  liberos 
enulriens  Vitam  nov«;llantes  I)eo,  consacrant  leur  i-ie 
à    Dieu  ,    Paul.   I\'ol.  Carm.  21,  659. 

novellus^  a,  uni,  adj.  dimin.  [  novtis  ] ,  nou- 
veau ,  jeune  [particul.  ffeq.  cvmwc  t.  d'économie 
rurale)  :  Novella  (  capra  )  quam  vêtus  niilior,  une 
jeune  chivre  est  plus  utile  qu'une  vieille ,  Farr,  H. 
fl.  2,  3  ;  ile  même  :  *~*^  juvenci ,  id.  ib,  i,  ao  ;  Colum. 
0,  I  ;  i-^  sues,  Plin.  II,  37,  84.  f"^  vineœ,  rignet 
nouvellement  plantées ,  jeune  plant  de  vigne,  Varr. 
li.  R.  I,  3i  ;  cj .  :  Itaque  et  vivere  vilem  et  mori  di- 
ciinus  ai'ljoremque  et  no\ellam  et  \etulani ,  et  vigere 
l't  senescerc ,  aussi  disons-nous  de  la  vigne  qu'elle  vit 
et  qu'elle  meurt,  et  d'un  arbre  ,  jeune  ou  vieux  ^  qi/H 
est  dans  sa  farce  ou  qu'il  vieillit  ^  tic.  Fin.  5,  14  ;  de 
même  :  r^  \\it% ,  ^i'g-  Kcl.  3,  11.  Novella;  gallinœ, 
poules  qui  ont  pondu  pour  la  première  fois ,  Co- 
lum, 8,  5.  —  Poét.  :  «-vrfiurba,  les  enfants,  troupe 
d'enfants,  Tib.  2,  2,  22.  —  Cn.  et  L.  Gavilii ,  no- 
velli  Aquileienses,  nouveaux  citoyens  d'Aquilée  ^ 
fixés  depuis  peu  de  temps  à  Aquilce ,  Ltv.  41,  5.  — 
Ciim  regerem  teneia  frena  novella  mauu,  les  rtnes 
dont  je  n^avais  pas  l'habitude ,  nouvelles  pour  niui , 
Ovid.  Pont.  /,,  12,  24;  de  même  :  Subiraliere  jugo 
colla  novella,  id.  ib.  3,  7,  16  et  :  Novellum  impe- 
rium,  Vopisc.  Tac.  i. 

Il)  substantivt  :  —  '  A)  novella,  œ,  /.  [se.  vitis), 
vigne  nouvellement  plantée,  jeune  plant  de  vigne  : 
Oultor  in  omni  parle  suas  plantare  nuvellas  Cœpe- 
rat,  Coripp,  Johann,  3,  327. 

B)  Nôvcll.e,  âniin,  /.  (  jc.  constiluliones  ),  les  No- 
vellcs ,  partie  du  droit  romain,  constitutions  impé- 
riales promulguées  par  Théodose  et  ses  successeurs, 
après  la  rédaction  du  code  Théodosien. 

UÔvelle»  flf/^'.  =  nove ,  récemment,  nouvellement, 
Plaut.    Pœu.  suppos.  H. 

iiôveniy  nom  de  nombre,  neuf  :  Novem  tibi  orbibus 
vel  potins  glubii  ronnexa  sunt  omnia,  Cic.  Hep. 6,  17. 
Sermo  in  novem  el  lilnos  el  dies  dislributus,  id.  Qii. 
Fr,  3.  5.  Millia  passunni  deceni  novem,  dix-neuf 
mille  pas,   Cœs.M.  G.  i,%. 

IVôveiuber  et  IVôvembriSy  avec  et  sans  niensis 
[  novem  1,  le  neuvième  mois  de  l'ancienne  année  ro- 
maine {  qui  commençait  à  Mars)^  novembre  :  Mense 
Oelubii  iVcinius  :  Novembris  reliquus  erat ,  Calon 
dans  Prise,  p.  696,  P.  Calendis  Noveinbribus  el 
postridie  capnt  ïauri  oceidit  ,  Colum.  i  r,  2.  Hic  post 
Novembres,  imminente  jam  bruma  Seras  putator  lior- 
ridus  relerl  uvas ,  Martial.  'S,  58.  tmplent  tricenas 
|>er  singula  nienstrua  hices  Junius ,  Aprilis  et  cuin 
DICT.     L^T.    FRANC.    T.    II. 
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Septembre  November,  Auson.  Ec(.  de  Dieb.  sing. 
mens. 

IVoveiupagi  y  Plin,  3,  5  ;  lieu  d'Etrurie,  aûj.  le 

bourg  de   Bracciatio. 

IVovcmpopiilaiia     et     MovempopulanSa , 

une  partie  de  l'ancienne  Aquitaine ,  qui  plus  tard 
fut  divisée  en  trois  parties  .\  Novempopulaiia  . /e/mjj 
entre  la  Garonne  et  les  Pyrénées  ,  ayant  pour  ca- 
pitale Oivitas  Âusciorum  [Auch)\  Aquilania  prima 
et  serunda. 

ÎVovcmpopulânnSy  a,  um,  de  la  Novempo- 
pulonie  ,    Inscr.  (suspecte)   ap.  Grut.  667,  10. 

!\'ÔTeinpopiîli,  ûnmi,  habitants  de  la  Novem- 
populanie  ,  Salvian.   Gub.  Dei ,  7,  2. 

I\'oTeiiiTise  ;  v.  Ampbipulis. 

nÔTemvir,  i,  m.,  novemvir,  un  des  neuf  magis- 
trats,   Inscr.  ap.  Donat.  cl.  5  «"  189. 

nÔTemvirâliSy  e^  adj.,  relatif  aux  novemv'irs, 
î\U>t.  Tir.  p.  6t. 

iiôvônâriDN  »  a ,  um ,  adj.  [  novem  ] ,  composé  de 
neuf,  qui  contient  neiij  ;  novénaire  :  r^  nunierus  , 
le  nombre  nei^ ,  Varr.  L.  L.  9,  49  §  86.  r^  natuta  , 
id,  ib.;  cf.  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  2  ;  Auson.  Idyll. 
1 1.  (-v^suicus ,  sillon  ou  fosse  de  trois  pieds  de  largeur 
sur  trois  pieds  de  profondeur  ,  Plin.  17,  ii,  i5. 

novendëciin  et  iiuTenidecîiiiy  nom  numér. 
[  novem-dccem  ],  dix-neuf  :  Fuerunt  censa  civium  ca- 
pila  cenlum  seplemdecim  milia  trecenla  novemdecim, 
Liv.  3,  1^,  ad  fin.  Quumannos  novemdecim  baberet, 
consul  crcalus  est,  id.  Epit.  19,  fin.  Douteux;  voy. 
Drakenb.  sur  ce  passage. 

novendial ,  àlis;  voy.  l'art,  suiv.  h**  II. 

nÔTendïâliSy  e,  adj.  [  novem-dies  ] ,  ^c  neuf 
jours.  —  I)  qui  dure  neuf  jours  :  Novendiale  sacrum 
et  novendiales  feriaBj^éV*-  de  neuf  jours  qu'on  célébrait 
dans  des  circonstances  extraordinaires  ,  par  ex.  après 
une  pluie  de  pierres  (  cf.  Nartung,  Relig.  des  Rom. 
I,  p.  124  et  i53).  Nunciatum  régi  palribusqiie  est, 
in  monte  Albano  lapidibus  pluisse.  Romanis  quoqne 
ab  eodem  prodigio  novendiale  saciuin  [nd»licum  sus- 
ceptuin  est,  seu  voce  cœlesti  ex  Albano  monte  missa 
(  nam  id  quoque  tradîlur)  seu  baruspicum  monitu. 
Mansit  cerle  solenne,  ut,  quandocun(|ue  idem  pro- 
digium  nuneiaretur,  feriœ  pcr  novem  dies  agerentur, 
Liv.  I,  3  I  ;  f/e  même,  id.  21,  62  ;  2  3,  3i  ;  2  5,  7  ;  2^1, 
23;  27,  37,  et  passim.  Novendiatibus  iis  feriis  quae 
fuerunt  Tudïtanio  et  Aquillio  cunsulibns,  Cic.  Qu. 
Fr.  3,  5,  I  ;  cf.  :  «  Novendiales  feri?e  a  numéro  die- 
rnm  sunt  dictx,  »  Fest.  p.  176,  éd.  MuU, 

II)  qui  a  lieu,  qui  se  fait  le  neuvième  jour,  en 
parlant  des  sacrifices  et  des  repas  funèbres ,  qui  avaient 
lieu  neuf  jours  après  les  funérailles  :  »  Novendiale 
dicitur  sacriliciuin  quud  niortuo  fit  noua  die  qua  se- 
pultus  est,  M  Purphyr.  ad  Hor,  Epod.  17,  4y;  t:f: 
"  Novendialia,  èvvaTa  èui  vExpoO  (ky6\i.t^<x.,  ••  Gloss, 
Philox.y  cf.  aussi  Serv,  yirg.  ^n.  5,  64,  et  voy, 
Bartung,  Relig.  des  Rom.  i,  p,  46.  La  célébration  de 
ces  sacrifices  et  de  ces  repas  s'appelait  aussi  substantivt, 
novendiat  :  «  Nescio  utriim  inveniatin,  alicui  Sanc- 
torum  in  Scripturis  celebratum  esse  lurtum  novem 
dies,  qiiod  apud  Latinos  novendial  appellant ,  »  Au- 
gustin. Qua-st.  m  Heptat.  i,  quœst.  172.  Noven- 
dialis  cu-iia,  repas  funèbre  du  neuvième  jour.  Tac. 
Ann.  6,  5,  —  Neque  iii  sepulcris  paupetum  prudens 
anus  Novendiales  dissipare  pulveres,  ni,  habile  ma- 
gicienne,  dissiper,  au  bout  de  neuf  jours  ,  la  pous- 
sière des  pauvres  dans  les  cimetières  (  les  cendres 
encore  chaudes).,  Hor,  Epod.  17.  47.  —  Proverbialt  : 
Exstincto  populo  etiam  novendialis  tarde  venil,  quand 
le  peuple  est  mort  on  rient  trop  tard  même  le  neu- 
vième jour,  en  pari,  de  celui  qui  porte  secours  trop 
tard ,  Pseudo-Quinlil.  Decl.  12,  23. 

iiÔTeniii!49  e,  odj.  [  novem-annusj,  de  neuf  ans, 
âgé  de  neuf  ans  [poster,  à  lépoq.  class.)  :  Maxi- 
mianus  substitulo  Cfesarc  filio  siio,qui  tune  erat 
novennis,  Lactant.  Mort,  persec.  20  j  de  même  :  r^ 
PVFR,  Inscr. 

iiovciinïum  »  il,  n.,  espace  de  neuf  ans  ,  The- 
saur.  Latin,  ap.  A.  Mal,  Auct,  Class.  f^et,  t.  8, 
/j.   14. 

ÎVôvenses  9  iiim,  habitants  d'un  municipe  in- 
connu appelc  Novum  ,  Novîe  ou  Ad  Nuvas,  ISotit. 
Imper.;  et  situé  en  Dalmatie  ,  à  douze  mille  pas  des 
Montes  Macarenses,«  l'endroit  oit  est  auj.  Runovich, 
Inscr.  ap.  Paulovich.  Marm.  lijacar.  p.  28. 

MovcMiHuU'H  ou  IVovensiles  (dii),  iiim  ,  m. 
[  no\u>-iiisideu  ;  ("/•  Hartung,  Relig,  des  Rom.  i, 
/'.  94  ] ,  les  nouveau  i  du  ux  (  empruntés  aux  étrangers, 
par  oppos.  aux  dieux  du  pays,  appelés  indigeles)  : 
«  Keionia,  Minerva,  Novenstdes  a  Sabinis,  "  Feronia, 
Minerva  ,  divinités  nouvelles  empruntées  aux  dabius  , 
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Farr.  L.  L.  5,  10  §  74,  Miill,  IV.  cr.;  cf.  sur  la 
forme  Novensides  (par  un  d  ),  Mar.  f'ivtorin.  p,  2470, 
/'.  "  CiiK'ius  numîna  pereyrina  in>\itale  ex  ipsa  ap- 
pi-Ilala  pionunnat  :  nam  soUre  Rornano'i  religione-* 
urbiuin  supeialdium  paitini  pri^atini  per  famillas 
spargeie,  parlini  publite  conscnare  :  ac  ne  aiiquis 
deorum  multiiudine  et  ignoranlia  priT-teriielur,  bre- 
vilatis  et  conipendii  Oausa  uno  pai  iter  noniine  cunclos 
Novensiles  invocari,  >.  Arnob.  3,  38,  cd.  OrelL;  cf.  : 
«  Qunni  Novensiles  dicimus  nomen  esse  deoriim  ,  qui 
ex  boininibus  merueinnt  dii  esse,  manilestum  el 
[irompluin  est  non  personas  specialiler  definilas  ,  sed 
novitalein  ipsani  cognomine  Novenslliinn  nuncupari,  » 
id.  3,  39,  ///.  Jane,  Juppit^r,  Mars  pater,  Quirine  , 
RelloQa,  Lares,  Divi  Novensiles,  Dii  IndigPles,  etc., 
fornude  de  prière  dans  Liv.  8,  g,  6;  cf.  Mart.  Capell. 
I,  if). 

nÔvëiiusv  a,  uni,  adj.  numéral  [no\en»],  au 
humhre  de  neuf  :  Ut  \irgines  1er  novenœ  per  urhem 
euiites  earnieii  canerent ,  que  vingt  sept  jeunes  filles 
(  trois  fois  neuf)  allassent  par  la  ville  chantant  un 
chant,  Liv.  27,  37.  Terf;a  novena  boum,  Ovid.  Met. 
12,  97.  Novenorum  conccptu  dierum,  Plin.  3,  5,  9. 
—  Au  singulier  :  Demi^rant  Helieone  deie  quatiunl- 
que  novena  Lanipade  sullennem  tbalamis  coeunlibus 
ignem ,  avec  neuf  flambeaux ,  Siat.  Stlv.  i,  2,  4- 

nôverca»  re,  /.  \^  vraisemblablement  forme  osquc 
de  novus,  cf.  Maniercus],  belle-mère ,  marâtre.  — 
I)  au  propre  :  Mulier,  noveicie  nomen  linc  adde  im- 
pium  ,  Afran.  dans  l\'on.  393,  26.  Nomina  necessi- 
tudinum  ,  non  solum  naUiic'e  nomen  et  jura  mulavit , 
uxor  geueri ,  noverca  lilii,  liliie  pellex ,  Cic.  Cluent. 
70,  199.  Qunm  is  (Hippoljlus  )  patri  suspeclus  essel 
de  noverca,  id.  Dff.  3,  aS,  94.  Sa^^iores  tragicis  no- 
vercas ,  Quintil.  Inst.  2,  10,  5,  Spald.  Injiista  no- 
verca, f^trg.  Ed.  3,  33.  •^>-'  sana ,  c/ue/Ze  marâtre, 
id,  Georg.  2,  128.  Sceleratœ  fraude  novercre,  Ovid. 
Fast.  3,  853.  Lnrida  terribiles  niiscenl  aconita  no- 
veicje,  id.  Met.  i,  147.  —  Proverbialt ,  Apud  no- 
veicam  queri ,  se  plaindre  à  une  marâtre,  c.-à-d. 
inutilement ,  se  plaindre  à  un  sourd,  Plaut.  Pseud. 
I,  3,  80. 

B)  au  fig.  :  Rerum  ipsa  natura  in  eo...  non  pa- 
ïens sed  noverca  fuerit ,  si,  etc.,  la  nature  elle-même 
aurait  été  pour  lui  non  une  mère,  mais  une  marâtre, 
si,  etc.,  Quintil.  Inst.  12,  1,2.  Hoslium  aimaloiuin 
lotiens  clamore  non  territns,  qui  possuni  veslro 
moveii ,  <iuorum  noverca  est  Italia  ?  vous  dont  l Italie 
n'est  pas  la  vraie  mère,  vous  qui  êtes  les  faux  fils 
de  l'Italie,  J'elltj.  2,  4;  de  même  :  Viles  oper*  , 
quorum  est  mea  Roma  noverca,  dont  Rome,  ma  pa- 
trie ,  n'est  que  la  marâtre  ,  nest  pas  la  vraie  mère  , 
Pefron,  poef.  Sat,  122,    i(i6. 

II)  métaph.  :  novercje,  arum,/.,  canaux  de  des- 
sèchement {qui  ne  répondent  pas  entièrement  à 
leur  fin).,  Agrim.  ap.Goes,  119;  14^;   t^5, et  passim. 

nôvercâlis,  e,  ai//.  [no\erca],  de  belle-mère, 
de  maiâtre.  —  I)  au  propre  :  Novercales  ibal  venalor 
in  agios  Ascanius  ,  (Vn/zi  les  campagnes  de  Didon , 
Stat.  Silv.  5,  2,  118.  Atque  novercali  sedes  pr^lata 
Lavino,  à  Lavtnum,  qui  doit  son  nom  à  Lavinie 
belle-mère  d'Ascagne  ,  Juven.  12,  71.  ^^  Mycenae, 
Mycènes ,  consacrée  à  Junon,  belle-mère  de  Bacchus, 
Stat.  Theb.  7,  177. 

\\)  métaph.,  de  marâtre ,  c.-à-d.  ennemi,  hostile, 
acharné  :  Novercalia  odia  ,  haines  de  marâtre ,  e.-à-d. 
acharnées.  Tac.  Ann.  12,  2.  Nûvercales  Mvi«  in 
Af;rippinam  sliniuli ,  id.  ib.  1,  33.  Qviid  alterum  uc- 
veicalibiis  oeulis  intueris?  avec  des  yeux  de  marâfre, 
c.-à-d.  ennemis,  Scnec.  Contr.  4,  6.  Frai  circa  ilbiin 
Zenobia  n()\ercali  animo ,  Zénobie  était  animée  à 
son  égard  de  sentiments  hostiles ,  Trebell.  Trig.  Ty- 
rnnn.  ifi.  Novercale  odium ,  Lactant.  PUcid.  ap.  A. 
Mai,  in  Class.  Auct.  t.  ^,  p.  i35,  tab.  i34;  P-  i36; 
fab.  14!^,  ad  fin, 

*  iiôVcrcor,  âri .  v.  dép.  [noverca],  agir  en 
marâtre,  se  montrer  dur,  injuste  :  Quorum  imbecil- 
lilali  quodammodo  novcrcaretur,  Sidon.  Ep,  7,  14» 
metl, 

^'ovesïiilUy  ii,  n.,  ville  delà  Gallia  Brigica ,  jh/- 
le  Rhin  ;  nu/.  Netiss ,  Tac.  Ilist.  4,  2ti  ;  33,  35  >  5, 
22;  cf.   Ukert ,  Gaule,  p,  522. 

li'ovesiiiin  y  Tac.  Uist.  4,  26,  35,  etc.;  Amm. 
Marc.  18,  2;  Nouaîaiov,  Ptol;  Nivisium .  Greg. 
Tur.;  Novesium,  dans  les  écrivains  du  moyen  âge  , 
Pertz,  I,  2  iH,  459  ;  nom  de  la  v,  de  Neuss,  dans  le 
district  de  Dusseldorf  en  Prusse. 

iiovi^yV  sais;   voy.  nosco. 

Moviii  9  a-;  voy.  nu\ius. 

i^'ovianiiHy  a,  um;  voy,  Novius. 

noMiCto,  adv.;  voy.  novieius,  à  la  fin. 
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noTÎCÎôlas,  a,  iim ,  adj,  dim'in.  [no%itius],  un 
peu  nouveau  {poster,  à  i'tf'Oij.  class.  )  ,  TeituU.  j4pol. 
47;  id.  Pœn.  6. 

iwïvicius  oH-Uus,  a,  iim,  adj.  [novus,  cf. 
Varr.  L.  L.  6,  i\  §  5^]»  nouveau  ^  récent  {le  plus 
souv.  il  ap/wriicnt  à  la  langue  tec/iuiffue)  :  «  IVovirm 
noviciiini  dicimus  el  piopiium  pinpicium  auf^eie 
alque  iiileudiTc  volenles  iiovi  el  proprii  significa- 
tionein,»  Allen,  dans  Gell.  6,  5.  Nuvicium  inihi 
quœituni  iiistiHii  non  malum,  un  profit  d'un  nouveau 
genre,  nouveau  genre  d'imlustne ,  Plant.  Most.  6, 
•2,  92.  'Vinmu  noviliiim  lesinatiim  nnlli  cmidurit ,  /*■ 
lin  noav.eau  j  Plin.  23,  i,  23.  —  Se  dit  surtout  des 
esclaves  rcccmment  tombes  eu  eichvpge  :  RfCfiis 
ca|>ius  boino,  niiponis ,  et  iio\iuus,  Plaut.  Copt.  3, 
5,  Gu.  Etiam  novkii  servi  enipti  in  ma^na  famiiia 
cilo  consrrvui  uni  noniinis  lerlo  casii  arceplo,  in  ohii- 
qiios  decliiiaiir  ,  J'arr.  L.  L.  S,  2,  §  6.  Syrum  oescio 
qnem  de  grege  Dovicuintm  facluiii  esso  consiileni  ,ye 
ne  sais  CfUri  Syrus  tfui  fait  partie  des  esclaves  nou- 
veaux ^  Çic.  Pis.  1.  Vénales  novirios  accepinius , 
Quintii.  lusl.  8,  2,  «.  Noviciis  noslris  per  quoi  aiinos 
sein.o  repngnal?  id.  iù,  i,  12,9.  Novicite  piifllœ, 
jeunes  servantes  novices.  Ter,  Eun.  3,  5,  34-  —  No- 
vicia  Inrb^.  grammaliconiin  ,  la  foule  des  grammai- 
riens  du  jour,  Gell,  n,  i;  cf,  :  Novicios  pliiUisp- 
phorniu  seclalores  ruiu  veleriUiis  P)lIiat;oncis  corn. 
paraus ,  les  nouveaux  disciples  des  phdosoplies ,  id. 
I,  9,  fin.  Stalii.x"  LupçiTorum  lialiilu  Incla?  tani  no- 
vici;e  suât  quain  qme  nnper  prodieiunt  pieruilis  iii- 
dnla?,  quant  aux  iiatucs  couvertes  à  la  manière  des 
Luperques^  elles  sont  d'aussi  fraîche  date  aue  celles 
qu  on  vient  de  pro'Juirc  eu  publia  vêtues  d'an  mon- 
teau,  Plin.  34,  5,  10.  .-^colores,  id.  35,  6,  29.  — 
Jam  SL'det  in  ripa  letrumque  iiovitiiis  Jiorret  Por- 
thnie.i,  nouvel  arrivé,  uonveau  venu,  Juveu.  3,  265. 
.■4dv,  novicio,  noavellemenl ,  récemment  :  (Luci) 
Qui  novicio  capti  sunt,  Serv.  f'irg,  JEu.  zi,  3i6 
{d'après  la  conjecture  de  Mariai,  Fratr.  .-irv.  p.  309). 
\oTldnitaiii ,  .4mm.  Marc,  27,  5;  Novindunuin, 
Ptol.;  V.  sur  le  Danube  dans  le  pays  des  Grulungi  ; 
auj.  Gurkfeld  dans  le.  }Vindisc/iniar/\. 

WoTÎeutuiu»  Pej-tz,  i,  453;  la  v.  de  Nogeni- 
sur-Seinc  ,  dans  le  dcf>t  de  C-fube  en  France 

nÔvïes  ou  uOTiens  9  adv,  f  noveni  ] ,  neuf  fois  : 
Hoc  ter  novies  caiitare  jnbet ,  T'arr.  R.  K.  i,  2,  fia. 
00  Stj  X  iiUerfusa ,  ^'i'g'  Georg.  4,  480.  Pcrfeclissi- 
mus  nunterus,  quern  noveni  novies  mnltiplicala  com- 
ponunt,  Senec.  Ep.  58. 

iVoTÎàdîiiiuniy  i,  «.,  nom  de  plusieurs  villes  de 
Gaule -f  ainsi  —  I)  ville  des  Bifurif^es  ^  auj.  Nounn , 
Cœs.  lî.  G.  -,  ii\  cf.  L'kert ,  Gaule,  p.  395  et  398. 
—  II)  ville  des  Éduens ,  sur  /e  Lif;ens,  auj.  devers, 
Cœs.  B,  G.  7,  SS',  cf.  L'kert,  Gatde ,  p.  470,  — 
III}  ville  des  Sucssons  ;  auj.  Saissons  ,  Cœs.  ii,  G.  i, 
12;  cf.  Uhert,  Gnnle,  p,  538- 

IVôviôdûnuniy  Cœs.  7,  12;  v.  des  Bituriges 
dans  la  Gallia  Aqiiitana,  près  de  Tiouan  ,  sel.  d' An- 
ville  et  Man/urt. 

^^'pTÎoduiium»  Cœs.  7,  55;  Nevirnum,  Itin. 
Ant.  3(>7  ;  v.  de  la  Gallia  Lugdunensis ,  sur  le  Liger  ; 
auj.  Nevers ,  sur  la  Loue,  dans  le  dèpt  de  la  A'ièvre, 
en  France. 

XoTiodumim;  t.  Angustn  Sues^ionnm. 

^.ôTiûniâgum^  ^ovioma^us,  ^îunia^a* 
Tab.  Peut.;  Perlz,  igi,  i5(),  193,  igS,  etc.,  lieu 
principal  des  Balaves ,  auj.  JSimègue. 

IVovîomag^us,  Itin.  Ant.  385  ;  Nœoniagus, 
Ptol,;  lieu  principal  des  Lexubii  on  Lixovii  dans  la 
Gaule  ;  auj.  Caen  ,  dans  le  dèpt  du  Calvados;  sel. 
Mannvr[  et  autres  ^    Lisieux. 

^ovioiuag^us,  voy.  Aiigusla  Nenietinn. 

iVovioma^uSy  Noui6[jLa-fOi;,  Ptol.;  v.  des  Vibisci 
ou  Bituriges  dans  /'Aquilania;  auj.  Castilion,  sel. 
iUanutrt,  non  loin  de  teniboucliure  de  la  Gironde  ; 
sel.  Heidi.f  Castelnnu  de  Mèdoc. 

IVoTioma^USy  Itin.  Ant,;  Neomagus,  Notô(ia- 
yo;,  Ptol.;  v.  de  là  Britanniu,  capitale  des  Keyni  ; 
auj.  M^'oodcote,  près  de  Croydon. 

IVoviomagtls  (In  Treveris),  lieu  dans  la 
Geiaiiania  piinia,  au/.  Numagcu  ou  Ncumagen,  près 
de  la  Moselle. 

IVoviomafl^us  (in  Veromandui»),  IVovio- 
nam,  ^VoTiomam^  Pcrtz,  i,  3o,  63,  146,  etc.; 
lieu  dans  la  Belgia  secunda,  auj.  Aoyon. 

IVoviore^um,  Itin.  Ant.  459;  v.  de  la  GaW'ia 
Aquitana  secunda ,  auj.  Royan, 

*  nÔTissimâlisy  e,  adj,  [novîssimus],  final, 
qui  rient  en  dernier  lieu  :  Qnas  parlirulas  (  versinim  } 
si  necesse  sit ,  ausim  dicere  finales  seu  novissimales , 
JUar.  Victorin,  p.  2519,  P, 


NOVO 

noTissîme^  novîssimu»*  voy.  novn..  | 

nÔTÏfaSj  d\\<yf.  [novusj,  nouveauté  ^  qualité  de.\ 
ce  qui  est  nouveau.  —  I)  en  génér.  :  Qnem  tibi  rei  ' 
iio\ita.s  atUilerit,  Cic.  Divin,  2,  28.  Et  anctoritatem 
an(i(|nitaliâ  .liaiieul  et  gratiain  novitali  simiiem  pa- 
rant,  Quintii.  Inst.  6,  6,  39.  Brevitatis  novitatisque 
gralia,  te  chai  me  de  la  brièveté  et  de  la  nouveauté , 
id.  ib.  9,  3.  58.  Hoc  plus  affert  novîtalï:*  alque  inex- 
s])eclata  uiagis  est  (  oralio) ,  /</.  ib.  8,  3,  74.  (  Figura  ) 
'i[)*<'d  novilate  ac  varielate  magis  delectat ,  plat't  da- 
vantage par  la  nouveauté  el  la  variété,  id.  ib.  9,  7, 
6fi.  —  Au  pluriel  :  Novilates  ,  si  spem  aiftrunt,  non 
sunt  iltx  quidem  repndiandx  ^  vetustas  taiiien  loiu 
siio  conservaiida  ,  les  amitiés  nouvelles  .  si  elles  ap- 
portent quelque  espoir,  ne  sont  point  a  rejeter,  mais 
il  jaut  maintenir  religieusement  les  antiennes,  Cic. 
Lœl.  ig,  68.  — Poét.  :  <^  anui,  le  printemps ,  Ovid. 
Fast.  I,  i6a.  —  Adverhialt  :  APODTfiTERJVM  AD 
iSOVITATEM  R  (estiluit),  sur  nouveaux  frais ,  à 
neuf,  Inscr.   Oreli.  n°  327S. 

H)  particul.  —  A)  nouveauté,  chose  nouvelle^ 
étrangetc ,  le  nouveau,  l'extraordiuafre  :  Id  faciniis 
imprimis  ego  raemorabile  exi§limo  sceïeris  alque  pe- 
riculi  noMtate,  f>ar  la  nouvcattté  du  crime  et  dn 
péril,  Sait.  Catil.  4,  4-  Adjuta  est  novilas  nninine 
nostra  dei,  mes^  citants  ,  chose  nouvelle  ,  inaccoutumée 
dans  ces  contrées,  ont  été  favorisés  du  secours  divi/t, 
Ovid.  Pont.  4,  1 3,  23  ;  rfff  même  :  r^  fiirnris ,  /(/.  Met. 
3,  35o;  ^  mali,/V.  ib.  it,  12-.HIS  NOYITATIBA'S 
DVPLICl  OKNATVS  EST  '  GLORIA  ,  Inscr.  ap. 
Grut.  337. 

B)  condition  du  l'homme  nouvtmu ,  bnmo  novus , 
nouveauté  de  la  ra,ce ,  noblesse  rccanni  :  Ç^KXoà  video. 
non,  ul  aulehac  pntabam,  now^ati  esse  invisiini 
meîB  j  qu^o/i  ne  m'a  point  fait  un  crime  de  ma  no- 
blesse de  fraîche  date  ,  de  ma  qualité  d'homme  nou- 
veau, Cic.  Fam.  t,  7,  8.  Corileinniinl  novilnlein 
nieam  ,  ego  illoi'uin  igiiaviam  ,  ils  me  méprisent  comme 
parvenu  ,  moi ,  je  les  méprise  comme  lâches ,  Sali. 
Jug.  85,  14  {ii  X  ^  w«  /"î"  plus  haut  :  Comparale 
nunc  ruin  illornm  snperbia  me  linmineni  novum  ). 
Qtiibns  novitas  faniilix  haud  obstilit,  quouiinus  ad 
consulalu^  enitereiiiiir,  Vcllej.  2,    127. 

noviter,  adv  ;  voy,  novus,  à  la  fin. 

novitio,  adv.;  l'oy.  novicius,  à  la  fin. 

Xovianiy  Piol.;Heu  de  /'Hispauia  Tarraconensis, 
chez  les  Arlabri,  peut-être  auj.  Porto  Mouro ,  sel. 
L'kert;  Noya,  sel,  Reicb. 

^OTÏns,  a,  nom  de  famille  romaine  ;  par  ex.  :  No» 
vins,  célèbre  auteur  de  pièces  atellanes,  contempo- 
rain de  Pomponius ,  vers  l'an  de  Rome  65o — 670  : 
"  Noviiis  probatissimus  Atellanarum  scripturait,  etc.  », 
yiacrob.  Sat,  i,  10;  cf.  Gell,  i5,  i3;  17,  2;  Non. 
81,  22  sq.,  et  be.auc.  d'autres;  voy,  Bœhr,  Hist.  de 
la  Litter.  rom.  §  63  ;  voy.  les  fragments  dans  Munk. 
de  Fabulis  Atell.  p.  i65  sq.  —  L.  Novius,  tribun  du 
peuple  et  ennemi  de  Clodius,  Ascon.  sur  Cic.  Mil.  p.  47, 
éd.  Orell.  —  Novius  Niger,  questeur  sous  César,  Suct. 
Cœs.  17. —  Autre  mentionné  par  Juven.  12,  iii,  — 
^«//■«Novius,  Hor.  Sat.  r,  6,  ^o-  {peut-être  nom 
forgé  pour  novice). — Au  fém.,  Novia ,  m  ^  femme 
d'Oppianicus ,  Cic,  Cluent.  9,  27.  —  De  là  :  Nôvïâ- 
nus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Novius  {le  poète)  :  Sed 
curn  leges ,  inibi  sunt  et  Novïanie  et  Atellaniolîe 
el  Scipionis  oraliunculae,  M.  Aurel.  dans  Front.  Ep. 
ad  M.  Cœs.  1,  12,  éd.  Mai.  Inter  fullones  Novianos 
coronaiidus,  Terttdl.  Pall.  4;  voy.  fullo,  n°  J, 

^^ovinsy  Noulo;,  Ptol.;  fl.  dans  l'intérieur  de 
la   Libye. 

iVoTÎuSy  Noûtoç,  PioL'j  fl.  dans  la  partie  N,  de 
la  Biitannia;  auj.  le  fl.  Nilh. 

nôvoy  âvi ,  âlum  ,  r.  v.  a.  [  novus  ] ,  rendre  noit- 
veau.  —  I)    au  propre,  renouveler,    rejaire  ,  faire  à 
neuf:  Ipsi   transira  novaut  ûanimisque  ambesa  repo- 
nunt  Robora  na\igiis,  refont  les  bancs  des  rameurs, 
les  remplacent  par  de  nouveaux ,   f'irg.   v£«.  5,  752. 
Malronaque  destinât  omnis  Ingrates  nulla  proie  no- 
vareviros,  à  ne  faire  point  revivre  des  époux  hais  dans 
des  enfants,  Ovid.  Fast.  1,621  ;de  même  :  1^^  gregem , 
renouveler  un  troupeau,    Stat,  Theb.    10,    229.  Htc  1 
réparât  vires  fessa(|ue   membra  novaï ,  et  donne  aux  ' 
membres  une  vigueur  nouvelle  ,  Ovid.  Her.  4,  90.  —  j 
Ut  ardoreni  enm,  qui  resedei-at,  excitaret  rur-us  no-  | 
varetque,    pour    raviver   et  ranimer  cette  ardeur    qui  ' 
s'était  amortie,    Liv.   26,   19,  1.  Cum    longg  dîes  se-  ; 
davit   Tujnera  mentis.  Intempestive   qui   l'uvet    iila,l 
noval  ,  quand  le  temps  a  calmé  les  blessures  du  cœur^ 
celui  qui    lient    mai  à  propos  mettre  un  nouvel  appa*  ' 
rcil ,   les  ravive,  les  rouvre,    Ovid.  Pont,  4»  11»    'O-  I 
—   A^er  novatus,  fem   labourée  de  nouveatr,  qui   a 
reçu   (a  seconde  Juçon  et  prête  à  recevoir  la  semence  : 


NOVU 

Subacto  mihi  ingenio  opiis  est,  ut  agro  non  semé) 
aralo  sed  novato  et  iterato,  quo  meliores  fétus  possit 
et  grandiores  edere ,  C/c. /)c'  (Jr.  2,  3o;  de  même, 
Ovid.  Pont,  4,  2,  44.  —  Verba  qua*  novamus  et  fa- 
cimus  ipsi ,  les  mots  nouveaux  que  nous  créons  ,  Cic, 
De  Or.  3,  37;  cf.  Nov.intur  autem  verba,  quae  ab 
eo,  qui  dicit ,  ipso  gignunlur  et  liunt ,  /*/. //^  3,  38; 
f/e  même  .- Verbum  aut  inn^^itatuni  aut  novaluni  aut 
translalum  ,  id,  ib.  Mnlla  novanlur  in  omni  génère 
materi.-e  ,  Quintii.  Inst.  5,  10,  106.  Ignokim  boc  ahis 
ipse  novavit  opus,  Ovid.  ^.  A.  3,  346. 

II)  métaph.,  changer,  innover.  —  A)  en  génér.  : 
Nibil  iiabui,  sane  non  multum,  quod  putarem  no- 
vandunj  in  legibus,  je  n'ai  rien  ou  presque  rien  changé 
dans  leurs  lois,  Cic.  I^g.  3,  5.  Nomenque  simul  fa- 
ciemque  Dovavit,  changea  à  la  fois  de  nom  et  deformCj 
Ovid.  Met.  4,  540.  —  De  ià 

B)  particul.,  sous  le  rapport  politique,  novare  re5, 
introduire  des  changements  dans  l'État,  snsaiter  des 
troubles  :  CoHaudatis  qui  Turnuni  novanlem  res  mé- 
rita poena  affecissent,  Liv.  i,  52.  X<imquam  nnvandi 
res  aliqnam  occasionetn  qn?erentes,  comme  cherchant 
quelque  occasion  d'opérer  des  changements  dans 
l'État,  de  faire  une  révolution  ,  id.  24,  23.  Mullitudi- 
nem...  nmnia  novare  veile,  que  la  multitude  voulait 
tout  bouleverser,  id.  35,  34.  Dury  tares  novanlibus 
res  ad  plebem  in  optimales  acreudendrun  ,  id.  32,  33. 
On  dit  aussi  absolt,  dans  ce  même  sens  :  novai'e  :  Tbi 
piiiiiiim  dubiis  rébus  novanJi  spes  oblala  est,  Sali. 
Catil.  39 ,  4  ;  cf.  impersouue.lit  :  Ne  qnid  eo  spalio 
novarctur,  de  peur  que,  dans  cet  intervalle  ,  on  ne  fit 
quelque  tentative  de  révolution.  Sali.  Catil.  55,  r. 

%'oTOCOniensis  5  e,  adj.,  voy.  Comuni; 

XoTo-Comnm  et  ^ôvuni  Gomuni)  voy,  Co- 
muni. 

^OTodnnunty  Tah.  Peut,  ;  capitale  des  Dlahlinis: 
dans  la  Gallia  Lugdunensis,  sel.  fC  A  avilie  au  treizième 
siècle  Jublt nr,  auj.  Jubleins  ;  boufg  a  Vf.,  de  Mayenne. 

?ltoviim  Castrum,  voy.  Castrum  iiuvum. 

^^ovnni  Comnm  9  voy.  Coranm. 

^OTum  oppidum ,  Plin.;  Nay,  v.  dans  le  dépt 
des  Basses-Pyrénées  dans  l'ancienne  Novenipopulania. 

nÔTUS,  a,  um  ,  adj.  [  de  la  même  racine  que  véo;], 
nouveau,  récent,  qui  n'est  pas  ancien,  neuj,  jeune,  ctc, 
{voy.  antiquns  au  commenc). 

ij  au  propre  —  A)  en  génér.  :  Civitates  aut  condere 
novas  aut  conservare  jam  conditas  ,yb«(/cr  des  États 
nouveaux  ou  conserver  les  anciens,  Cic.  Rep,  i,  7, 
fin.  Nec  vero  nostra  qnœdam  est  inslituenda  n"ova  et 
a  nobis  inventa  ralio,sed,  etc.,  id.  d).  r,  8;  cf.: 
Nibil  novi  vobis  afferam  neque  quod  a  me  sit  cogi- 
tatum  aut  inventum./e  ne  vous  apporterai  rien  de 
nouveau,  rien  de  mon  invention,  id.  ib.  r,  14.  Quia 
corpora  materiai  Anlicpiis  ex  ordinibus  permota  noya 
le  (^oncilianlur  ila,  ut,  etc.,  Lucr.  2,  900.  Novus  ve- 
teri  exei'cilus  jungitur,  la  nouvelle  armée  est  réunie  à 
l'ancienne ,  Liv.  7,  7  ;  c/".  ^^^  miles,  nouvelle  recrue, 
soldat  nouvellement  entré  au  service  ,  jeune  soldat. 
Sali.  Jug.  87,  et  00  imperalor,  id.  ib.  44.  Novimi  de 
integro  prœlium  ,  Liv.  24,  16.'^  Camillus,  ttn  nou- 
veau Camille ,  id.  22,  14.  '^  consoles,  nouveaux 
consuls  ,  récemment  installés.  Sue  t.  Cœs,  i5.  '•^ 
serpens,  serpent  qui  a  fait  peau  neuve,  rajeuni,  Ovtd. 
Met.  9,  266.  —  Locutions  particulières  :  Nov.-e  ta- 
bernas,  ou  simplt  nov<e  (  sub  Novis),  les  nouvelles 
boutiques,  ou  comptoirs  de  changeurs  sur  le  Forum 
{les  anciennes  avaient  été  consumées  par  un  incendie 
l'an  de  R.  543  et  les  nouvelles  s"" appelaient  novœ  par 
oppos,  aux  anciennes  {  Veteres ,  yi?)-.  velus  ) ,  Liv. 
26,  27;  3,  48;  Cic.  De  Or.  2,  66,  266;  cf.  :  «  Sub 
Novis  dicta  pars  in  fore  îedificiorum,  quod  vocabulum 
ei  pervetustnm,  )>  Varr.  L  L.  6,  7,  §  59,  voy.  Bec- 
ker,  Antiq.  rom.  i,  p.  igS  et  suiv.  —  Novae  tabula?, 
nouveaux  registres  des  dettes ,  changement  des  livres 
de  dettes,  ce  qui  arrivait,  quand ,  à  la  suite  d'un  rè- 
glement, les  dettes  n'étaient  pas  jmyées  du  tout  ou  ne 
l'étaient  qu'eu  partie;  d'où,  abolition  ou  réduction 
des  dettes  :'T^h\\\x  vero  novftquid  habent  argunienti, 
nisi  ut  enias  mea  perunia  fundum  ,  quuui  tu  habeas,  ego 
non  babeam  pecuniam?  Cic.  Off  2,  23;  de  mèmcy 
id.  Phil.  fi,  4,  11;  Att.  5,  2.1,  i3;  14,  ^r,  4',  Cœs. 
B.  C.  S  i;  3,21.  Tum  Catiiina  poHireri  tabulas 
novas,  prosciiptionem  lociqileliutn,  alors  Catiiina  pro- 
met de  nouveaux  registres  de  dettes  [l' abolition  des 
dettes)  et  la  proscription  des  riches.  Sali.  Catil.  21. 

De  là  au  fig.  :  Prohiber!   posse  rem  perniciosissi- 

mam  beneficiorum  novas  tabulas,  c.-à-d.  l'oubli  des 
bienfaits,  Senec.  Henef.  i,  4-  —  Novus  bomo  ou 
honio  novus,  homme  nouveau,  c.-à-d.  sans  naissance, 
le  premier  d'une  famille  qui  paivtenl  à  une  magistra- 
ture ciirule ,  parvenu ,   nouveau    noble  (  cj,    Btier  ad 


Cic.  Off.  I,  3g,  i3S)  :  Adeptiis  es,  (|iioJ  non  miilli  | 
honiiiies  iiovi  ;  amisisli,  qiia;  plurinii  homiiies  nobi- 
lissimi,  Cic.  Fam.  :i,  21;  cf.:  Ncc  inilii  umquani 
minus  in  Q.  Pompeio,  novo  homine  et  l'oitissimo 
viru,  viitiilis  esse  >isnin  est  qiram  iu  homine  nobilis- 
sinio  M.  vEmillo,  etc.,  iJ.  Muren.  7,  16  sq.  M.  Ca- 
toni,  liomini  ignoto  et  novo  certe  licuit  Tnsculi  se  in 
olio  délectai  e,  etc.,  M.  Calon ,  homme  inconnu  et 
nomcnu,  a  pu,  de,  ici.  Rep.  1,1.  —  Novae  nS,  nôu- 
vel/cs,  mmi-eauiés  :  Niliil  te  ad  me.  poslea  scripsisse 
deniii'or,  pisesertim  lam  novis  rébus,  surtout  tjùnnil 
il  y  a  tant  de  iioufellcs ,  Cic.  Fam.  7,  i3,  fw.;  Je 
même  au  neutre  absoll  :  Novum  attulerint ,  (piod  fi! 
nustpiaui  geuliuHl,  Pliiu!.  Casin.  prol.  70;  Je  même: 
Nuin  ({uidnanj,  in(|uit ,  uovi  ?  Cic.  De  Or.  2,  3.  — 
Mais  liabituetlenient  nova;  Tes  signifie  :  cliangements 
politinnes ,  révolution  dans  VEtat,  bouleversement, 
revirement  politique  :  Q.  Seivilius  Ahala  Sp.  Mitliuni 
novis  lebus  sHideiitem  manu  sua  occiJit,  Cic.  Catil. 
I,  I.  lierum  novarum  eausani  quaiieie,  id.  Agr.  ï, 
33.  Inlerea  Manlius  in  EHuiia  pkbem  sollicitare, 
cgeslate  simul  ac  dolore  injuria;  novarum  reruni  cu- 
piduni,  Sali.  Catil.  28  ,  4.  Neque  soluni  illis  aliéna 
mens  eral,  qui  conscii  eonjurationis  fueranl,  seJ  oui- 
nino  cunela  plèbes  novarum  ferum  Âtudio  Caliliua; 
ineepla  probabat ,  par  amour  des  cliangements  poli- 
tiques, par  esprit  1  évolutionnaire ,  id.  ib.  37,  i.  Pai's 
imperii  cupijine  sullicilata  plèbe  et  aliis  novarum  re- 
rimi  avidis,  id.  Jng.  ly.  —  Dans  un  double  sens  :  Se- 
giilinm  ncgligamus,  qui  res  noyas  qua;rcl  :  non  quo 
velerem  tomederit  —  nullam  ejiini  babuit  —  sed 
hanc  ipsam  recenteui  npvam  devoraril ,  novas  res  a 
ici  à  ta  fois  le  sens  de  changertients  poUtiiptes  et  de 
nouveaux  biens,  nouvelle  fortune,  Cic.  Fam.  11,21,2. 

M)  particu/.  —  i^)  nouveau,  extraordinaire,  :noui, 
singulier,  étrange,  inatttinju  :  Flagitia  ingenlia,  nova, 
rnpilalia,  Ter.  Jd.  4,  7,  3.  Ni(n'l  dicara  rerondilum  , 
niliil  ai;l  iuauditum  vobis  aut  cuiquam  novum,  je  ne 
dirai  rien  a  personne...  qui  ne  soit  connu,  Cic.  De  Or. 
I,  3t;  cf.  ■■  rs'ovum  erimen,  Ç.  Ca;sar,  et  aute  hune 
dieui  inaudilum  pmpiuquus  meus  ad  te  Q.  ïubero 
detiilit,  v«  crime  nouveau  ,  et  inotd  jusquà  ce  jour, 
id.  Lig.  ï.  Nova  tibi  biec  sunt  et  inopinata?  cela  est 
pour  toi  nouveau  et  inattendu  ?  id,  fer,  2,  2,  3.  Quod 
video  tibi  etiam  novum  accidisse,  c'est  pour  toi.  Je  le 
'Vois,  un  événement  inattendu,  id.  Att.  6,  i,  5.  Novam 
in  l'emina  virtulem  novo  génère  houoris  donavei-e,  ils 
récompensèrent  par  un  nouveau  genre  d'honneurs  ce 
courage  nouveau  citez  une  femme ,  Liv.  2,  1  3.  Tgnoli 
uova  forma  viri  miseranJaque  cultu,  f'irg.  Mn.  3, 
591.  Nova  nioi]slra,  d'étranges  prodiges ,  Hor.  Od. 
I,  2,6. 

2**)  neuf,  inexpérimenté  dans  une  chose,  étranger 
il,  novice,  non  encore  dressé  ou  façonné  à  [poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Et  rudis  ad  paitus 
et  nova  miles  eram  ,  Ovid,  Her.  j  i,  48.  —  (5)  avec  le 
dut.  :  TctTJgena  impatieus  dare  lerga  novusque  do- 
lori,  Sil.  6.  254  ;  de  même  :  Peti'ouius  tamquam  exora- 
bilior  et  delictis  liostium  uovus  eoque  pœuilentiœnii- 
tior,  Tac.  Agr.  16.  —  *  y)  avec  l'inf.  :  Nova  ferre 
jugum  eervix,  Sil.  :6,  3Î2, 

3°)  "  Nova  Via  struela  esse  dicilur  régnante  Serv. 
TuUio,  cuui  ex  Velabro  olim  in  ripam  ibi  ascende- 
retur,  infra  eum  iocuui,  ubi  rex  Aveutiuus  in  Aven- 
tino  moule  silus  p»se  fertur,  »  Fest.  p.  lit,,  éd.  Mull. 
—  T'oy.  îlluller,  ibid.  p.  389  ,  a.;  cf.  :  «  Vocabuium 
perveiustum  ut  Novœ  xiat,  quœ  via  jam  din  vêtus,  » 
F'arr.  L.   t.  6,  7,  §  5g. 

II)  niétnp/t  ,  au  superlatif,  njvissimus,  a,  um,  le 
dernier,  du  dernier  rung,  du  plus  haut  degré  ;  le  plus 
grand,  le  p/us  ftielieux,  le  plus  cruel  :  »  A  quo  (se. 
novo)  cliaui  extreunim  novissimum  quoque  tiiei  cœ- 
pluoi  vulgo,  quod  mea  inemoria  ut  £lius  sic  séries  ali- 
qiiot,  nimium  iiovum  verbum  (piod  e>set,  vitabant  : 
quojus  origo,  ut  a  vetere  vetustins  ac  veteirimum  ,  sic 
ab  novo  dcclinatum  nûvius  cl  novissimum,  quod  e\- 
treijiuin,  »  farr.  L.  L.  6,  7.  §  5y.  Qui  ne  iu  novis- 
simis  quidem  eral  bisirionibu.v,  qui  n'était  pas  même 
un  bouffon  du  dernier  ordre ,  Cic.  Bosc.  Com.  ir. 
Omnes  armaii  cunvenire  cogunlur  et  qui  e-\  lis  novis- 
simus  venil,  necaliir  et  le  dernier  arrivéesl  tué,  Cœs. 
B.  G.  7,  54.  Novissimum  agmen,  [arrière-garde,  id. 
zp.  I,  5  ;  de  même  alsolt  :  Novissimos  adorti  magnam 
multitudincin  conciderunt ,  ayant  attaqué  ceux  des 
derniers  rangs,  ï  arrière-garde,  id.  ib  2,  1 1.  Dixilqiie 
novissinia  vcrba,  les  dernières  paroles  (d'un  mourant): 
f^irg.  jEn.  4,  C5o.  Falcata  novissima  cauda  est ,  le 
tout,  l'extrémité  de  la  queue  est  recourbée  en  faux, 
Ovid.  Met.  3,  GSi.  Cruraque  piunigero  curvala  no- 
vissima cauda  est,  id.  ib.  i3,  6g3.  Novissima  luna , 
/e  dernier  quartier  de  la  lune,  Plin.  2,   i3,    10.    


sox 

Meritum   quidem   novissima  exenipla    Mithridatem,  . 

it'S  deniièifi  rigueurs,  les  ({cvnicrs  chiitimciits,  la  mort. 
Tac.  Anii.  12,  50;  de  même  f^  exftiipla,  id.  ih.  i5, 
!y,\\  et  absoit  :  Novissinia  ex^i'cflabat ,  //  s'attendait 
aux  derniers  supyliceSj  id.  ib.  6,  5o.  ?s'o\issiniun»  ca- 
sum  t'xperitur,  //  hasarde  une  action  décisive,  îd.  ih, 
12,33. 

Adv.  (  n'est  pas  dans  Cicèron  )  sous  deux  formes 
uo^e  et  {poster,  à  l'e'potj.  ciass.)  iiO\iiei\  d'une  ma- 
nière neuve,  nouvelle^  inaccoutumée  —  a)  forme  nove: 
Oruata  ut  lepiJe!  ut  conciiuif!  ut  nove!  comme  elle 
est  parée  agréablement ,  avec  élégance,  à  la  dernière 
mode!  Plaut.  Ep'id,  2,  2^  38.  Ne  quid  pertuihale... 
ne  quid  ambiguë,  ue  quîd  nove  dicanuis,  à  éviter  tonte 
confusion,  toute  éifuivoijue  ,  iout  néologisme  ,  *  Auct. 
Herenn.  i,  ^,  i5.  Verba  nove  aut  insigniter  dicta, 
Gell.  19,  7;  cf.  id.  17,  2,  Pulclire  dixil,  etnovesum- 
psit  ab  omnibus  bene  dicta,  Senec.Contr.  i,  k.,  fin. 
—  {i)  forme  novilei  :  liASÏLlCA  IVLTA  A  SE  NO- 
VITER  REPARATA,  nouvellement  restaurée,  Inscr, 
Orell.  «° -24  {l'an  deJ.-Chr.  377).  Amor  uovilei 
venil,  l'Amour  est   venu  récemment ,  Fulgent.  Myth. 

3,  I ,  med. 

B)  au  superlatif  no\Usime ,  —  1**)  en  pari,  du 
temps,  nouvellement  ^  récemment ,  dernièrement,  na- 
guère: Mater  cum  no\ii.sime  œgrolassel,  novisse  fer- 
tur, fal.  Antias  dans  Cltaris.  p.  186,  P.  Quod  novis- 
siroe  nobiscum  fœdus  fecisseiit,  Jd.  ib.  r^  memoria 
noslra  argenlum  xie.  soiiilum  est,  tout  dernièrement^ 
de  nos  Jours,  Sali.  CatïL  33.  Liber  qiiem  iiovissime 
libi  inisi ,  le  livre  (pie  Je  t'ai  envoyé  dernièrement, 
Plin.  E}>.  3,  3.  Elocjucudi  latiouem  nu\issiuie  reper- 
tani,  Quintil.  ïnst.  i-z^pnef.  §  3. 

2°)  en  pari,  de  l'ordre^  de  la  succession  :  enfin,  en 
dernier  lieu  :  Dic.ini  |)iiiiiiitii  (|nemailniodiim  in  ii'am 
non  incidauHis  :  deinde  qiietnadinudtnn  nos  ab  illa  li- 
berenius  :  novissinie  (|UC(iiadmoduin  iiasceiitem  pla- 
cenius,  /c  du  ai  d'abord...  puis...  enfin,  Senec.  de  Ira 

4,  5;  de  même  :  primum...  j)ost  lia'c,  novissime, 
Quiniil.  Inst.  \,  G,  24;  cf.  :  i'oeûca  prius,  lunioia- 
torum,  novissime  cliaui  solutioia  nuuieiis,  id.  ib.  11, 
2,  41.  Quod  vel  aliocitale  foimulariim ,  vel  modo 
pelilioniMU,  vel  novissime  sorte  ilijudicalur,  id.  ib. 
7,  I,  37;  de  même,  et...  et...  el  novissime,  id.  ib.  2, 
4,  10.  Qnuni  pluia  interrogasset...  novissime  id  infe- 
rebal ,  id.  ib.  5,  1 1  ,  3.  —  Dispositis  in>idiis  s;epius 
ejus  équités  aggiessus  secunda  piœlia  faciebal.  Novis- 
sime ([uiini ,  etc.f  enfin  quand ,  etc.,  Hirt.  B.  G.  8, 
48,  3. 

Xovus  portusy  Ptol.;  port  sur  la  cote  méridio- 
nale de  Pile  d' Albion,  sel.  Heich.y  Lime. 

nox,  uoclis  {forme  access.  de  l'abl.  uoctu,  xoy. 
à  la  suite.  —  Nox,  advcrbialt ,  p.  nocle,  voy.  à  la 
fin  ),  /.  (  une  fois  m.  dans  Caton,  voy.  à  la  suite^  n°  I) 
[v'j^l,  la  nuit.  —  I)  au  propre  :  Ha-c  nox  pnecessit 
stelHs  ardentil^iis  apta,  cette  nuit  s'est  montrée  toute 
parsemée  de  brillantes  étoiles,  Enn.  Ann.  10,  3o. 
Ipsa  umbra  terra;  soli  officiens  uoctem  eflicit,  l'ombre 
même  de  la  terre  s'iuterposant  devant  le  soleil  produit 
la  nuit,  Cic.  A\  Z).  1,  19.  Negat  ullum  esse  cibuni 
tam  gravem,  quin  is  die  et  nocle  concoqnatur,  aucun 
aliment  tellement  lourd  qu'il  ne  puisse  être  digéré  en 
un  jour  et  une  nuit,  en  vingt-quatre  heures^  id,  ib.  2, 
y,  24  ;  voy.  dies,  «"  I,  B,  a.  Quod  serena  nocte  stdiito 
landens  et  plena  hma  defecisset ,  Cic.  Hep.  i  ,i5.  Di- 
nuineraliouibus  noctiuni  ac  dierum,  par  fcnumeration 
des  jours  et  des  nuits,  îd.  ib.  3,  2,  yî//,  Wilo  média 
nocte  in  canipnm  y^niX^  au  milieu  de  la  nuit,  id.  Att. 
4,  3,  4*  Inlimoruni  huminum  fibus  prope  de  nocte 
ex  ultima  sœpe  urbe  deducttim  vt-nire  !>ulemu&,  id. 
Mur.  33;  de  même  :  Mulla  de  nocte  profectus  est,  // 
partit  fort  avant  dans  la  nuit,  la  nuit  étant  déjà  fort 
avancée,  id.  Alt.  7,  4,  et  :  Vigilare  de  nocte,  id. 
Mur.  9;  voy.  le  «•*  I,  B,  2.  Multa  nocte  veui  ad 
Pumpeiuui,  id.  Qu.  Fr.  2,  9.  Qui  ad  mnliani  uoctem 
vigilasseni,  après  avoir  veille  fort  avant  dans  la  nuit, 
id.  Hep.  6,  10  ;  de  même  :  Ad  mnltiim  noetem  pugnu- 
lum  est,  Cces.  B.  G,  i,  26.  Sub  noctcm  navcs  solvil, 
à  la  tombée  de  la  nuit ,  à  F  approche  de  la  nuit ,  id. 
B.  C.  I,  28.  Noctes  et  dies  xiv^tvi ,  Jour  et  nuit,  Cic, 
De  Or,  r,  61  ;  cf.  :  Qui  (sciupulus)  se  dies  uoctesque 
stinudat,  id.  Bosc.  Am.  2;  et pass.;  voy,  dies,  «**!, 
H,  2,  Concubia  uocte  visum  esse  in  soumis  ei,  etc., 
Cic,  Divin,  i,  27,  5n  ;  voy,  concubins.  —  p)  obi, 
noctu  :  Hae  noctu  filo  pcudebil  Eiruria  tola ,  cette 
nuit  le  sort  de  toute  l'Étrurie  ne  tiendia  qu'à  un  fil , 
Enn.  Ann.  3,  19;  de  même  :  Credo  ei^o  hac  noclu 
Noctuinum  obdormivisse  ebrium,  Plant.  Ampli,  i,  i, 
116.  et:  Quod  uoctu  hac  somniavi,  ce  que  f  ai  rêvé 
cette  nuit,  id.  Mil.  gl,  a,  4,  2S.  Qua  noclu,  Enn. 
dans  Macrob.  Sat,  i,  4.  Concubia  noclu,  /(/.  ib.  Se- 
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uatus  de  nnrlu  convcnirc,  noctu  mulla  domum  dimitli, 
Quadrig.  il,.  Ergo  noctu  Intuia,  (|iiuin  midiae^secœ- 
peril,  auspicium  Saluinaliorum  ent,  la  nuit  prochaine, 
Macrob.  Sat.  i,  3,  foi.  —  Une  f(iis  aussi  au  genre 
masc.  (comme  dans  cum  primo  lucu,  vuy.  lux)  :  l'e.- 
stea  ponilo  pocillum  iu  seieno  uoctu,  Calo.  R.  R. 
i56,   3. 

2°)  particul.  Nox ,  la  Nuit  personnifiée ,  déesse  de 
la  nuit,  sœur  de  iF.rébe,  de  qui  elle  eut  Etlter  el  Hé. 
méia  :  Quos  omnes  Erebo  perbibeiil  et  Nocle  crea- 
los,  Enn.  Ann.  i,  27  ;  cf.  Cic.  N.  D.  3,  17  ;  Hrgin. 
Fab.  proirm.;  Serv.  rirg.  Mn.  6,  25o;  TibuU.'i,!,, 
17;  Ovid.  Fast.  I,  455;  ;W.  Flacc.  3,  iti;  Stat. 
Titeb.  2  ,  5y,  et  beauc.  d'autres. 

B)  métapli.  —  1°)  ce  qui  arrive  ta  nuit ,  le  travail 
noctt/rne  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  l'épaq. 
class.  )  :  Oiiiiiis  et  insana  semila  nocle  sonal,  retentit 
du  tapage  nocturne,  Prop.  4,  8,  60.  —  De  là  Nocles 
Allicic,  les  Nuits  Attiqnes,  titre  d'un  ouvrage  d' Aulu- 
Gelle,  qu'il  écrivit  la  nuit  à  Atltènes ,  Gell.  pritf. 

t)  sommeil,  songe,  rêve  :  Pectoie  noclem  Accipit, 
admettre  ie  sommeil  dans  sa  poitrine,  c.-à-d.  s'endor- 
mir, T'irg.  JEn.  4,  53o.  Talia  vnciferans  nocleni  ex- 
tiirbabal,  Stat.  Tjfcb.  10,  219.  Dum  gcmil  et  plaiaiii 
circunulat  pectus  iuani,  Abrupere  ociili  noetem,  id, 
ib.  9,  599.  —  Promissa  evolvit  somni  noctenique 
relraclat,  et  repasse  son  rêve,  Sil.  3,  216. 

3")  cohabitation,  commerce  charnel,  nuit  passée 
avec  une  femme  :  Plaut.  Asin.  1,  3,  42;  Cic,  Att,  i, 
16,  5;  Hor.  Epod.  i5,  i3;  Stat.  Thei.  r,  69;  Justin. 
12,  3,  et  beauc.  d'autres;  cf.  Nox  vidua,  nutt  pas- 
sée sur  une  couche  solitaire ,  Catull,  6,7;  Ovid. 
Her.  19,  Gg.  Priinus  amans  carnien  vigilalum  (  c.-à- 
d.  ti-éXo;  Tïapay.Xa-jGÎQupov  ),  nocte  ncgata,  Dicilur  ad 
clausas  cunciuuisse  fores ,  id.  Fast.  4,  log.  cf.  Noc- 
lem polliceri,  promettre  une  nuit,  Suel.  Domit.  i. 

4°)  la  nuit  éternelle,  les  ombres  de  la  mort,  la  mort 
[poét.)  :  Omnes  una  maiiet  nox,  Hor.  Od.  i,  28,  i5. 
Jam  te  premet  ncx  fabulœque  Mânes,  id.  ib.  i,  4,  i6. 
In  xlernam  claudunlur  luinina  noclem,  l'irg.  Mn.  10, 
746. 

5")  obscurité,  ténèbres,  ombre  :  Qua;  lucem  eripe- 
rel  et  quasi  noclem  quandam  rebiis  otfunderet,  qui 
(itérait  la  lumière  et  répandrait  sur  les  objets  une  cer- 
taine obscurité,  Cic.  JV.  D.  1 ,  3,  ('arcer  infenius  et 
perpétua  nocle  oppressa  regio,  Senec.  Ep.  82.  Jam- 
que  propinquanti  noclem  implicat,  rai.  Flacc.  7, 
598. 

6°)  tempête,  orage,  mauvais  temps  :  Telia  nimbo- 
rum  nocte  coorla,  Lncr.  4»  172.  Tiim  niibi  ca;ruleus 
supra  capiil  astilil  iuiber,  Noetem  liiememque  lerens, 
yirg.  j^n.  3,  ig4.  Venturam  inerius  prassagit  uavila 
nucteiii,  Prop.  3,  9,  5.  —  De  là  poét.  en  pari,  d'une 
nuée  de  traits  qui  obscurcit  l'air,  Lacan,    7,  52o. 

7")  aveuglement,  cécité  :  Perpelua(pie  trahens  iuo- 
pem  sub  nocle  seneclam  Pbiueus  visus  eral .  Ovid. 
Met.  7,  a.  Vulliis  perpétua  nocte  cooperlus,  Pseiido- 
Quintil.  decl.  i,  6. 

8°)  /a  nuit  infernale,  les  enfers  :  Descendcre  nocli, 
Atque  habilanda  semel  subigit  quisviseie  régna?  des- 
cendre dans  la  nuit  infernale,  Sil.  i3,  708.  O  maxime 
noctis  Arbiler  umbrarumque  polens,  Claiid.  Rapt. 
Pros.  I,  55. 

II)  au  fig.  —  A)  confusion,  situation  triste  de  l'État, 
trouble,  desordre:  Doleo  me  in  banc  reipublicae  no- 
etem incidisse,  Cic.  Brut.  96;  cf.  :  Qui  tamquam  &i 
offusa  rei  publica:  sempilerna  iiox  essel,  ila  riiebant 
in  tenebris  onniiaque  misri;bâut,  id.  Rose,  Am.  3i, 
91.  '^  ingens  sceleruin,  Liican.  7,  S'JL. 

B)  ténèbres  de  l'esprit,  aveuglement  de  l'âme,  'igno- 
rance ,  manque  déraison,  ébtuuissement,  égarement  : 
Quantum  niurlalia  pectoia  caicae  Nortis  habeiit, 
Ovid.  Met.  6,  472.  —  De  là 

nocte  ,  noctu  et  nox  y  adverbialt,  de  nuit,  dans 
la  nuit,  la  nuit.  —  a)  forme  nocte  (  rare ,  mais  très- 
class.)  :  Luce  noclem,  nocte  lucem  cxspeclalis, /e 
iour  vous  attend"»  la  nuit  ,  la  nuit  vous  attendez  le 
jour,  Auct.  Herenn.  4,  36,  48.  Niliil  esse,  quod  in 
campum  nocle  vcniretur,  Cic.  Att.  4,  3,  4  (  il  y  a  un 
peu  plus  bas  :  In  Comilium  Milo  de  nocle  venit). 
Nec  discernalur,  inlerdiu  nocle,  icquo  loco,  jussu  in- 
jussu  imperaloris  puguenl,  Liv,  8,  34,  fin.;  de  même, 
id.  21,  32,  10;  cf.  :  Nec  nocte  nec  iuterdiu  virum 
conquiesccic  pali,  id,  i,  47. 

(3)  forme  noclu  (  c'est  la  plus  usitée  )  ;  Ob  Romain 
noctu  legiones  ducerecirpil,  Enn.  Ann,  8,  70.  Noctn- 
que  et  diu  ut  viro  stibdula  sies,  obsecro,  mémento. 
Plant.  Casin.  4,4,  5;  r/c  me'n»!  uoctu  diuque  ,y'o(/r  e( 
nuit,  Tiiin.  et  Sali.  Hisi.  Fragm.  ap.  Chnris.p.  i85, 
P.;  cf.  :  Nec  noclu  nec  diu,  ni  de  nuit  m  de  /oui; 
Plaut.  Fragm.  ap,  Ao/i.  98,  2~  ;  et  :  Continuum  din 

74- 


J88 


NOXA 


{aiitiehçoH  :  ilie)  noctiique  iler  properabant ,  Tac'. 
Ann.  i5,'  12,  fin.  Qna  hoia,  uoctti  an  iiiterdiu,  Jtict. 
Herrnti.  a,  4,  7;  c/.  -'  Noniuimquam  intfidiu,  saepius 
noctu,  quelquefois  lejotir^  plus  souvent  la  nuit,  Cœs. 
B.  G.  1,8,  fin.  Noclii  ambulabal  in  piiblico  The- 
mistorles,  Cic.  Tusc.  4.  19,  44-  Nodu  ad  oppidum 
respicieiites  ,  nt  Divin.  1,  3a,  69.  XoX:?iv  -ixç^atTov 
noctii  ejeci,  /(/.  Fum.  i4,  7.  Nochi  Jugurlli.-e  milites 
inlioJucit ,  .Ça//.  Jug.  la,  4.  Uti  noclu  clain  secum 
profdgerel,  id.  il>.  ïo6,  2.  Lassus  dura  noctu  siertit , 
fior.  Ep.  a,  a,  27. 

y)  forme  nox  {^peut-être  foi-me  contracte  du  génitif 
pour  noclis,  nocis,  nox,  repondant  au  grec  wxTÔi;) 
(  seulemt  antér.  à  tépoq.  class.  )  :  SI  NOX  FVRTVM 
FACÏVM  SIX,  Fiagm.  XII.  Tab.  ap.  Macrob.  Sat. 
ï,  4,  med,  (  voy.  au  comni.  de  ce  dictionn.).  Si  luci,  si 
uox,  si  moXï  si  jam  data  si(  frux,  Enn.  dans  Prise 
p.  7a4,P.  . 

noxa^ïe,/.  [nocco],  tort ,  préjudice^  dommage, 
mai,  dègàt  f  lésion  qu'on  fait  ou  qu'on  éprouve, 
malheur,  maladie  (  voy.  DœderUin  ,  Synon.  2,  p.  i53, 
et  siûv.)  {n'est  pas  dans  Cicéron;  cf.  au  contraire 
noxia  ).  —  I)  au  propr.  :  QVANDOQVE  HICE  HO- 
MINES  INIVSSV  POPVLI  R.  FOEUVS  ICTVM 
IRI  SPOPONDERVNT  ATQVE  OB  EÂM  REM 
NOXAM  NOCVEJÎVNT,  et  pour  cela  ont  causé 
quelque  dommage  ,  ancienne  formule  des  féciaux , 
dans  Liv.  9,  10,  fin.  Drakenb.;  de  même  peut-être 
aussi  :  SI  SERVVS  FVRTVM  FAXIT  NOXAMVE 
NOCVIT,  Frag.  12.  Tab.  in  Di^.  9,  4,  a,  S  ^  (  *^"''^ 
iecon  :  NOXIAMVE);  de  même  encore  :  Eadeni 
causa  est  ejiis  senï,  qui  noxam  nocuit,  Dig.  35,  2, 
63.  Et  miramur,  si  eadeni  (terra)  ad  noxam  genuit 
aliqua,POH/'  nuire,  quelque  chose  de  nuisible  ,  P/in. 
2,  63,  63,  §  i58.  Tristes  noxas  a  foribus  pellere, 
Ovid.  Fasi.  6,  129.  F^  res  ab  noxa  curculionum  con- 
ditas  fruges  défendit,  protège  les  grains  contre  les 
dégâts  des  charançons  ,  Coium.  i,  6.  —  Si  donios 
abire  velint ,  nihil  eam  rem  noxae  futuram,  quod 
bostibus  se  Ronianoruni  junxissent ,  que  cela  ne  eau- 
.fera  aucun  dommage ,  Liv.  34i  19'»  "^  même  :  Prava 
incepta  consulloribus  noxîe  esse,  les  entreprises  cou- 
pables nuisent  à  leurs  nuteurs.  Sali.  or.  Phil.  contr. 
f.ep.  Calculas  tinco  sine  nila  noxa  educilur,  le  calcul 
est  retiré  avec  un  crochet  sans  produire  aucun  dé- 
sordre,  sans  léser  aucune  partie,  Cels.  7,  26,  4- 
Praestat  opère  faligalum  requiescere  uniim  aut  alte- 
rum  diem  ,  quani  pressinn  nimio  opère  veram  noxam 
concipere,  gagner  une  véritable  maladie,  prendre 
du  mal,   Cofum.   12,  3,  7. 

II)  mttaph.  —  A)  action  qui  cause  du  dommage  , 
c.-à-d.  faute,  délit ,  méfait,  crime,  contravention  =  de- 
lictum  :  «  Noxai  appellatione  omne  delictum  conti- 
nelur,  «  le  terme  noxa  comprend  toute  espèce  de  faute, 
Gaj.  Dig.  5o,  16,  238,  §  3.  Manifeste  teneo  in  noxa 
inimicos  meos ,  mes  ennemis  sont  pris  là  en  fla- 
grant délit.  Plaut.  Casin.  2,  8,  71.  Hic  in  noxa  est, 
//  est  coupable.  Ter.  Phorm.  2,  i,  36  ;  (/e  même  : 
De  qnini;entis  fere  boniinibus,  qui  in  ea  noxa  erant, 
suppbcium  snmpsit,  qui  étaient  en  faute ,  qui  avaient 
trempé  dans  ce  crime,  Liv,  32,  26,  16.  Filium  cxtor- 
rem  nrbe,  domo,  bice,  congressu  .Tqualium  pro- 
hibituni  :  quam  ob  noxam?  quia  infacundior  sit, 
et  pour  quel  crime  ?  parce  qu'il  manque  d'éloquence, 
id.  7,  4.  Neve  ea  oaedes  cgpilalis  noxa;  baberetur, 
id.  3,  55.  Qui  in  furlo  aut  in  latrocinio  aut  aliqua 
noxa  sinl  comprebensi  ,  ou  surpris  en  faute  ,  *  Cœs. 
B,  G.  6,  16.  Gravioreiii  noxam  fateri,  faire  l'aveu 
tt une  faute  grave ,  Ovid.  Pont.  2.,  9,  72.  Unins  ob 
noxam  et  furias  Ajacis  Oilei»  à  cause  de  la  faute 
if  un  seul,  f^irg.  jEu.  i,  4i  ;  çA  aussi  Fest.  au  mot 
noxia  au  commenc. 

B)  peine  ,  punition ,  châtiment  (  ne  se  trouve  pas 
en  ce  sens  antért  à  Auguste;  on  le  trouve  surtout 
dans  la  latin,  des  juristes)  :  Jussi  consules  ferre  ad 
popubim  ,  ne  qnis ,  nïsi  qui  noxam  mernissel ,  donec 
pœnam  lueret,  in  compedibus  an!  in  nervo  leneretur, 
si  ce  n'est  celui  qui  aurait  commis  une  faute  on  mé- 
rité punition  ^  Liv.  8,  «8,  8,  Drnfienb.  [mais  Je  soup- 
çonne qu'il  faut  lire  ici  noxam  nocnisset  et  non  meruis- 
set).  Qui  eorum  apnd  se  milites  fièrent,  eos  noxa  pe- 
cnniaque  sese  exsoivi  jussurum  ,  qtie  ceux  d'entre  eux 
qui  entreraient  à  son  service  commesoldals,  il  les  exem- 
pterait de  toute  punition  et  de  toute  amende,  id.  23, 
i4>  3.  De  même,  :  Noxa;  dedere  aliqueni,  livrer  qqn 
an  châtiment.  Si  servnm  pignoratnm  nox?B  niibi  de- 
ilcris  ,  dolo  teneris,  Vlp.  Dig.  4,  3,  9;  de  même,  id. 
^'  7.  ï»  17,  §  ?-;  cf.  Paul.  ib.  9,  4,  19..  De  là  : 
Meigi  freto  satins  illi  iiisulœ  (Siciliae)  esse,  quam  velut 
iledj  noxae  inimico,  que  d'être  livrée  à  la  vengeance  de 
son  ennemi,  Liv,  26,  29,  4,  et:  Rem  ruilîcam  pessimo 
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cuique  servorum,  ut  caruifici  noxx  dedimus,  nous 
avons  abandonné  l'agriculture  aux  plus  méchants  de 
nos  esclaves  comme  à  des  bourreaux  charges  de  in 
torturer  f  Coltim.  1,  proœm.  —  «  Quod  aiiint  a'diies  : 
NOXA  SOLYTVS  N()\  SIT  (SERVVS  ),  sic  nitelli- 
gendum  est,  ut  non  boc  debeat  pranuncîari ,  nullam 
enm  noxam  conmiisisse,  sed  illud,  noxa  soUittim 
esse,  boc  est  noxali  judicio  subjeclum  non  esse  :  ergo 
si  noxam  rommisit  nec  permanet,  noxa  solutus  vi- 
detur,  "  Ulp.  Dig.  21,  i,  17,  §  17,  Non  nox;c  exi- 
niitur  Q.  Fabius,  qui  contra  edictum  imperatoris 
pugnavit;  sed  ,  nox:e  datnnatus,  'donaliir  populo  Ro- 
mano,  Quintus  Fabius^  qui  a  combattu  malgré  la  dé- 
fense du  générai ,  jt'est  point  soustrait  au  châtiment , 
mais,  condamné  à  le  subir,  ii  est  gracié  sur  la  dc- 
mayjdc  du  peuple  romain  y  Liv.  8,  35,  5.  Nox.t  acci- 
pere  aliquem,  être  chargé  de  châtier  qqn,  le  recevoir 
pour  le  punir,  Vlp.  Dig.   7,    i,  17,  §  2. 

C)  dans  ie  sens  concret ,  le  sujet  qui  a  commis  une 
faute  ,  ie  coupable  ,  fauteur  du  mal ,  du  délit  [latin. 
des  juristes  )  :  «  Noxa  est  corpus,  quod  nocuit,  id 
est  servus  ;  noxia  ipsum  maleGcium ,  veluli  furtum; 
dnmnimi,  rapina  ,  injuria,  »  on  appelle  noxa  le  corps 
[ia  personne)  qui  ajaitlemal,  c.-à-d.  l'esclave\  et 
noxia,  le  mal  lui-même  ^  comme  larcin  ^  dommage, 
rapine,  injustice,  Justin,  inst,  4,  8,  i,  Aut  noxiam 
sarcire  aut  noxam  dedere  oportet.  il  faut  ou  réparer 
ie  dommage  ou  livrer  le  coupable  ,  le  corpus  delicti , 
Ulp.  Dig.  9,  ij  I,  §  11;  <7e  même  :  Noxœ  deditio , 
Paul.  ib.  4,  4. 

noxâliS)  e,  adj.  [noxa],  qui  concerne  un  tort, 
un  dommage  [latin  des  juristes)  :  Noxalis  actio, 
action  en  réparation  de  dommages  :  '<  Noxales  actiones 
appellantur,  qnœ  non  ex  contracln,  sed  ex  noxa 
âtque  malefirio  servorum  adversus  nos  insiituunlur. 
Quarum  actionum  vis  et  poleslas  bsec  est,  ut,  si 
damnati  fuerimus ,  Hceat  nobis  dedilione  ipsius  cor- 
poris ,  quod  deliquit,  evitare  Htis  ?estimationera,  » 
Gaj.  Dig.  9,  4  (•'  de  Noxalibus  actionibus  »),  1  ; 
de  même  :  rv>  causa,  Paul.  ib.  4»  fi"-i  ''^jndicium, 
Ulp.  ib.  2,8;  Gaj.  ib.  27,  et  beauc.  d'autres.  ■ — 
Absolt  noxale ,  is ,  /;,,  action  en  réparation  de  dom- 
mage :  Si  noxali  velit  actor  experiri,  demander  des 
dommages-intérêts ,  Ulp.  Dig.  9,  4»  ^i»  §  6  ;  (/e  même  : 
Noxali  condemnatus ,  id.  ib.  42,  i,  4i  7?"- 

iioxîa,  Xj  f.  [noxius],  tort,  dommage,  préju- 
dice ,  mal.  —  I)  au  propre  :  ■•  Noxia ,  nt  Serv.  Sulpi- 
cius  Rufus  ait,  dammim  sîgnilicat,  apnd  poetas  aii- 
tcm  et  oralores  ponitur  pro  culpa,  al  noxa  pecca- 
tmn,  aut  pro  peccato  pœnam,  ut  AHins  in  Mêla- 
nippo  :  Tote  esse  buic  noxa*  obnoxiiim.  Item,  cum 
lex  jubel  nox,^  dedere,  pro  peccato  dedi  jubet.  C.-e- 
cibus  in  Hypoboiinia-o  Cbicrestrato  :  Nam  isia  qui- 
dem  noxa  muliebrist  magîs  f[uam  viri.  »  Fest  p.  174, 
cd.  Midi.  —  In  re  incipiunda  ad  defendendam  noxiam, 
(  vous  souvient-il)  qu'au  commencement  de  l'affaire 
vous  aviez  une  superbe  apologie  toute  prête?  ou  :  de 
ce  que  vous  disiez  pour  vous  disculper?  Ter.  Phorm. 
I,  /|,  48.  Remedio  est  contra  veneficiorum  noxiam, 
(l'asphodèle)  est  un  préservatif  contre  les  maléfices, 
Plin.  21,    17,  68.  jï^gris  vini  noxiam  timent ,  id.  28, 

ï9t  77- 

II)  métaph.,  action  préjudiciabie ,  nuisible,  cou- 
pable,  faute,  délit,  méfait ,  crime,  etc.  :  «  Noxa  est 
corpus,  (|uod  nocuit,  id  est  servus;  noxia  ipsum  ma- 
leficium,  vehiti  fnrinm,  damnum  rapina,  injiiiia,  <> 
Justin.  Inst.  4,  8,  i.  Tranioni  remilte,  qu.TSO,  liane 
Tioxiam  causa  mea^  pardonne  ,  je  t'en  prie ,  cette  faute 
à  Tranion  pour  t'amouv  de  moi ,  Plaut.  3fost.  5,  2, 
47.  Noxia  carere ,  être  innocent,  être  exempt  de 
faute,  id.  Bacch.  4,  9,  87.  Noxiis  vaçuum  esse,  «*n- 
voir  rien  à  se  reprocher,  id.  Merc.  5,  4^  ^3.  In  noxia 
esse,  être  en  faute,  être  coupable ,  id.  ib.  4,  3,  3o. 
Atïticum  Mstigare  ob  meritam  noxiam,  Immnne  est 
facinus  ...  nam  ego  amicnm  bodie  meiira  Concastigabo 
pro  commerita  noxia,  pour  la  faute  commise,  id. 
Trin.  i,  i,  i  cf  4-  Qnod  in  minimis  noxiis  et  in  bis 
tevioiibiB  peceatis  id  primum  quserilur,  qu»  causa 
maleficii  fneril ,  lorsqu'il  s'agit  des  moindres  délits 
et  des  jantes  les  plus  légères ,  Cic.  Rose.  Jm.  22, 
62.  Si  qna  ciades  incidisset ,  desertori  magis,  quam 
deserto  noxias  fore  ,  que  s'il  arrivait  quelque  désastre 
on  l'imputerait  au  aéserteur  plutôt  qu'à  celui  qui  a 
été  abandonné ,  Liv.  to,  19.  Mettim  prorsns  et 
noxiam  conscientia*  pi  0  fœdere  baberi ,  la  commu- 
nauté de  crainte  et  de  remords  tient  lieu  d'alliance , 
disposée  s'entendre ,  Tac.  .Ann.  6,  4- 

noxiâlisy  e,  adj.  [noxtii]^  préjudiciable ,  nui- 
sible, funeste.  Fort.;  qui  concerne  les  châtiments^ 
pénal  [poster,  a  l'époq,  class.  )  :  Lex  noxialis.  Pru- 
dent. Cath.  9,  18./^  carcer,  id.  ib.  14,  1107. 


NUliE 

noxiëtas,  âtis  [noxius],  faute,  délit ^  méfait 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Tertull.   Jpol.  2. 

noxîOsus,  a,  um,  adj.  [noxia]  [mot poster,  à 
Auguste)  —  I)  très-nuisible  :  JSoxw^îe  res,  Senec. 
Benef  7,  10.  Si  noxiosissimo  cuique  auimali  in  nus 
daretur  pote^.ias  (  autre  leçon  :  noxissimo  ou  noxiis- 
simo),  id.  Clem.  i,  26. 

II)  coupable,  repréhensible ,  chargé  de  -crimes  : 
Aninii  perdiii  noxiositpie ,  Senec.  Ep.  70.  Curavi 
dilig'ntius  noxiosissimum  corpus,  Petron.   Sat.  i3o. 

•  noxïtûdoy  ïiiis,/.  [  nuxa  J ,  faute,  délit  ^  mé- 
fait ,  cnmc  :  Nûxitudo  oblileretur  Pelopidarum  ,  Jcc. 
dans  yon.   143,  22. 

noxîusv  «,nm,ff^".  {compar.  noxior,  Senec. 
Clem.  I,  i3,  douteux;  d^autres  lisent  obnoxiur.  — 
Superl.  noxissimus  ou  noxiissimiis,  Senec.  Clem.  i, 
26,  également  douteux;  (Vautres  lisent  noxiosissimus  j 
[noxa].  —  I)  qui  nuit,  nuisible  ,  malfaisant ,  funeste 
(n'est  employé  par  Cicéron  que  comme  archaïsme  ; 
voy.  à  la  suite)  :  MAGISTRATVS  NECOBEDIEN- 
TEMETNOXIVM  CIVEM  MVLTA  COERCETO. 
citoyen  indocile  et  dangereux  ^  Cic.  Leg.  3,  3.  Ara- 
nens  aculeo  noxius,  Plin,  9,  48,  72.  Quibnsdam  locis 
afflatus  maris  noxii ,  in  plurimis  iisdem  utiles,  en 
certains  lieux  les  exhalaisons  de  la  mer  sont  mal- 
saines, dans  le  plus  grand  nombre  elles  sont  salu- 
taires, id.  17,  4,  îi-  f^  tela ,  Ovid.  Trist.  5,  10,  aa. 
f^^  lingua  ,  mauvaise  langue  ,  Martial.  2,  6î.  r^  aves , 
oiseaux  de  proie ,  id.  10,  5.,  <^^  crimina,  Firg.  Mn. 
7,  326. 

II)  coupable  d'une  faute ,  d'un  délit,  punissable  : 
'^'  nobibtas ,  Sali.  Jug.  42,  Qui  cilati  non  affuerant , 
noxios  judicavit  ,  il  jugea  coupables  ceux  qui,  etc.» 
Liv.  39,  41.  Nec  melues  atro  crinilas  angue  sorores, 
Quas  lacibus  sa^vis  oculos  atque  ora  petentes ,  Noxia 
corda  vident ,  les  furies  que  voient  lej  cœurs  coupables , 
Ovid.  Met.  10,  349.  Reducio  cotna  capite,  ceu  noxii 
soient,  selon  l'usage  des  criminels  [particul.  ceux  qui 
étaient  condamnés  aux  bêtes),  Suet.  Fitell.  17;  dt. 
même  ,  id.  Calig,  27  ;  Claud.  34  ;  A'er.  12.  —  P)  avec 
fabl.  :  In  Faliscos,  eodem  noxios  crimine,  vis  bellî 
conversa  est ,  contre  les  Faîisques ,  coupables  du  même 
crime ,  Liv.  7,  20,  g.  —  y)  avec  le  gén.  :  Ut  noxium 
conjurationis  ad  disquisitionem  trabebat ,  comme  coU' 
pable  d'avoir  conspiré,  Tac.  Ann,  5,  11;  de  même  r 
'^^  facinoris,  Ulp.  Dig.  29,  5,  3,  §  12. 

]Vu...  C'est  ainsi  que  se  trouve  indiquée  une  tribu 
romaine  dans  une  inscription  citée  par  Schiassi  , 
Guida  al  Mus.  Bologn.  p.  43;  mais  on  ignore  de 
quelle  tribu  il  est  fait  mention. 

IVuaesiuin,  Nouaîatov,  Ptol.;  lieu  dans  le  pays 
des  Cattes  ,  sel.  Wilhelm  probabl.  près  de  Pritzuir 
sur  l' Edcr,  sel.  ReicJi.  Germ.  287,  Nienhus  en  If'cst- 
phalie  sur  la  Mœnne. 

IViiba^  a",  m.,  voy.  Nubie. 

I^fuha,  NoÛéa,  Ptol.  ;  lac  de  Pintéricur  de  l'A- 
frique, dans  lequel  se  jette  le  fl.  Gir,  probablement  le 
grand  lac  Hadaba ,  au  N.-O.  du  Dorfur,  comme  la 
croit  Mannert ,  10,  11,  592,604. 

IVûbce,  ârum  ,  m.,  Nouêai,  peuple  d' Afrique  ^  au 
sud  de  l'Egypte,  les  Nubiens,  SU.  3,  269;  7,  664; 
les  mêmes  Nubei,  orum,  Plin.  6,  28,  2  ;  6,  3o.  35.  — 
Au  singulier  Nuba ,  œ,  Claudian.  StU.  i,  252. 

Mubee,  Noùêxi ,  Strabo,  17;  Sleph.  Byz.  499; 
Nubi-ei,  Nouêotoi ,  Steph. ;  ^uhex ,  Plin.  6,  "io;  nom 
d'un  grand  peuple  sur  le  côté  occidental  de  l'île 
Meroé ,  divisé  en  plusieurs  empires;  sel,  Ptolémée  , 
une  tribu  de  ce  peuple  haléitait  sur  la  rtve  orientale  da 
Nil ,  près  du  golfe  Avalitique, 

IVnbartay  NouëapTa,  Ptol.;  v.  de  l'de  Tapro- 
bane. 

iiûbëcûla»  se,  /.  dimin.  [  nubcs  ] ,  petit  nuage  , 
petite  nuée.  —  I)  au  propre  :  Nubecula  quanivis 
parva  veiitum  procellosum  dabit,  Plin.  18,  35,  82. 

B)  métaph.,  tache  noire,  sombre,  semblable  à  un 
nuage  :  Mala  urina,  in  qua  veluli  furfures  atque  nu- 
becula apparent ,  la  mauvaise  urine  dans  laquelle  on 
volt  des  substances  légères  et  blanchâtres,  Plin.  a8, 
6,  19.  Smaragdi  varia  nubecula  improbati,  émeraudes 
qui  ont  le  défaut  d  être  tachées  ,  nuageuses  ,  id.  37, 
5,  18.  Nubeculie  et  caligationes  suffusionesque  oculo- 
rum,  id.  29.  6,  38.  Nubeculas  oculonim  sanare,  ies 
nubécules  des  yeux  (maladie),  id.  20,  7,  26. 

II)  au  fig.^  nir  sombre,  visage  rembruni,  frotU 
sévère ,  nuages  qui  assombrirent  le  front:  Neque  tam 
fui  timidus  ,  ut ,  qui  in  maximis  lurbinibus  reipublicae 
navem  gubernassem ,  frontis  tua;  nubcculam,  tum 
collega'  lui  contaminatum  spiritum  perborrescerem , 
Cic.  Pis.  9. 

nûbccûlôsusy  a^  um,  obscur,  sombre  :  Ratio 
nubeculosior,  Sarisb.  Ep.  184. 


i 


NUBI 

nûbes»    is,    f.    [forme    nccess.    antér.    à    Cépoff. 

class.  !ml)is,  is,  m.;  inil)is  aler,  Phuit.  Mctr.  5,  a, 
3S.  —  Nuhs  fwur  nuhes,  Liv.  Andr.  dans  Serv.  l'irg. 
Mn.  lo,  t)36;  cf.  Auson.  Idyli  de  MonosylL  hist. 
la,  /|  ) ,  nue,  nuage,  nuée.  —  I)  an  propre  .*  Aer  roii- 
cretus  in  niiltes  cof^itur,  l'air  condensé  devient  nunge, 
Cic.N.  D.  2,  39.  Qui  snb  nubes  {Usez  suIï  Novis, 
se.  tabernis  ) ,  solem  non  ffrnnl,  id.  Acad.  2,  12. 
Aira  nubes  condidit  Iiinam,  un  somlire  nuage  voila 
la  lune,  Uor.  Od.  2,  16,  a,  Eflu^us  a-sllvis  niil)ihus 
xnxher,  pluie  qui  tondie  dfs  nuages  d'été ,  f'irg.  Georg, 
4,  3i2.  Excussis  elisi  nnbibtis  ignés, /^//ar  qui  jaillis- 
sent du  choc  violent  de  deux  nuages,  Ovid.  Met.  S, 
339,  Venti  nnbes  ahigunt,  les  Dents  chassent  les 
nuages,  Plin.  2,  47,  4S.  Nnbe  deprendere  voUicrem 
jaciilis,  aller  frapper  de  ses  traits  l'oiseau  dans  les 
nuages,  Sil.  16,  566.  —  Poét,  :  Sab.Tîe  nubes,  les 
nuages  de  Sa6a ,  c.-à-d.  la  vapeur  de  l'encens, 
S  ta  t.  Silv.  4,  8,  1. 

B)  mélaph.  —  1°)  nuage,  tache  ohscure  :  Est 
abud  experimentum  polili  argenli  in  balitii  hominis, 
si  sudet  prolinus,  nubemque  disciitiat,  une  autre 
épreuve  de  l'argent  poU ,  c'est  t haleine  de  l'homme  : 
l'argent  fin  se  couvre  d'un  nuage  qui  se  dissipe 
promptement ,  Plin.  33,  8,  44-  Crystalla  iufestantnr 
pluriuiis  vitiis,  scabioferrumine,  maculosa  nube,  etc., 
id,  37,  a,  10, 

2'^)  nuage  ,  /tuée,  foule  épaisse,  compact^,  masse, 
multitude,  grêle  :  Nnbes  locustarum,  multitude  innom- 
brahlc ,  nuée  de  sauterelles ,  Liv.  42,  10.  Vcliit  nn- 
bes levinm  lelumni  ronjerta  obrnil  acieni  Gallornm, 
\d.  38,  26.  Rex  peditum  equitunupie  nnl)es  jactat, 
des  nuées,  des  masses  de  cavaliers  et  de  fantassins , 
id.  35,  49.  r>^  xoliirrnin,  ^''i'g-  Mn.  12,  254-  Nigro 
glomeralur  pulvere  nnbes,  id.  JEn.  9,  33.  r^  nnisca- 
rnm ,  essaim  de  mouches ,  Plin.  29.  6,  34-  Farrea 
nnbes,  /.  e.  porrigo  capitis,  furfures,  Seren.  Samm. 
■   3,  34. 

\\)  au  fig.  —  A)  nuage  y  c.-àd ,  chose  légère, 
choses  creuses,  riens  :  Nubes  et  inania  eaptare ,  cher- 
cher à  saisir  les  nuages  et  le  vide  ^  Hor.  A.  P.  2  3o. 
B)  les  vapeurs  de  l'ivresse,  le  nuage  du  sommeil, 
les  ombres  de  la  mort ,  le  nuage  qui  couvre  les  yeux 
d'un  aveugle,  etc.  [poét.)  :  Deme  snpercilio  nnbem, 
dissipe  les  nuages  qui  assombrissent  ton  front,  ce 
nuage  qui  obscurcit  ton  front ,  Hor,  Ep.  i,  18,  94; 
de  même,  Sil.  8,  612.  Rhœtus  iniqni  Nnbe  meri  ge- 
minam  Pboloen  niajoraque  cernens  Aslia,  Rhétus , 
dans  les  brouillards  du  vin  .  au  milieu  des  vapeurs 
de  l'ivresse,  voit  Pholoé  double  et  les  astres  plus 
grands  y  f'al.  Place.  3,  65.  Baccbi  comités  discussa 
nube  soporis,  Stat.  Achill.  i,  646.  Moi  lis  opacE 
nube  gravis,  id.  Si/v.  ,',,  6,  72.  Ne  tenues  annos 
nubemque   hanc  frontis  opac-T   Spernite ,  id.  Theb. 

4,     5l2. 

C)  nuage,  .triste  situation,  malheur  :  Pars  vît^e 
tristi  cetera  nube  vacet,  Ovid.  Trist.  3,  5,  aa.  Omni 
delcrsus  peclora  nnbe,  Stat.  SHv.  r,  3,  109. 

D)  obscurité,  ténèbres  ,  voile  qui  cache  :  Pulcbra 
Laverna  ,  Da  mibi  fallere ,  da  juste  sanctoque  videri  : 
Noctcm  pecratis  et  fiandii)us  objice  nnbem,  étends 
un  nuage ,  un  voile  sur  mes  méjaits  et  sur  mes  frau- 
tics  ,  Hor.  Ep.  i,  16,  6i. 

E)  tempête,  orage,  approche  d'un  désastre  :  Sic 
obrulns  tnidicpie  telis  ^neas  nnbem  belli,  dnm  dé- 
tone!,  omneni  Sustinel,  Enée ,  accablé  sous  une 
grcle  de  traits ,  sotfttent  la  tempête  de  la  guerre , 
Jusqu'à  ce  quelle  ait  épuisé  ses  foudres  ,    ^''"■^.  j^n. 

10,  808.  Videre  se  ait  consnrgentem  in  Ilaba  nubem 
illam  trncis  et  cnienti  bdli ,  Justin.  29,  3. 

nûbescOy  is  ,  ère,  se  couvrir  de  nuages  ,  devenir 
sombre ,  pâlir,  en  pari,  d'une  pierre  précieuse ,  Auct. 
incerti  fragm,    inter   Opéra    Symm,    éd.  A.    Maio , 

nâbïfer'y  a,  uni,  ntij.  [  nubes-fero  ] ,  qui  porte  irs 
nimbes ,  ^/h/  touche  nux  nues  (  mot  poét.  )  :  Nubifer 
Apenniiius,  Ovid.  Met.  a,  aaô.  Nubifera  nipcs,  f^al. 
Ftacc.  4,  599.  —  II)  qui  amène  les  nuages ,  ora- 
geux ;  Dare  iiubiferis  linea  vêla  Noiis,  OwiJ.  Her. 
3,  58.  r^  F.uriis ,  Sil.  lo,  3a3.  Perfida  iiubifcri  velal 
inootistaiitia  veris  ,  Lucan.  5,  4^5. 

nûbïfïcufi  ,  îi,  mn ,  qui  produit  les  nuages  :  e^ 
aelher,  Mmliol.  Lat.  t.  i,  p.   3ii. 

*  nûbif ng^ns  ,  a,  iim  ,  adj.  [  nubfs-fugio  ] ,  qui 
chasse  les  nuages  :  Nnbifugus  Boreas  ,  Colum.  pnel. 
lo,  î88. 

nûbïgfëna ,  k,  m.  et/.,  [nubes-gigno] ,  né  des  nua- 
ges, engendré  des  nuages  {mot  poél.).  — I)  en  génér.  : 
Amncs  litibigelia;,  les  Jltuves  nés  des  nuages  [alimentés 
par  la  pluie),  Sinl.  Theb.  i,  365.  ^z  nimbi ,  Prudent. 
Hamart.  '(8fi,  —  Niibigtiijp  clyjiei,  les  boucliers  sacrés. 
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tombés  du  ciel,  les  Ancilia,  Stat.  Silv,  5.  2,  i3i  (autre 
leçon  :  nubit;i'ri  ).  —  II)  particul.  A)  les  Centcures  , 
nés  d' I.rion  et  d'une  nue  :  Si  qiiando  ptofnndo  Nii- 
I)igena'  calnere  mero  ,  Stat.  Theb.  5,  263;  de  même, 
Ovid.  Met.  12,  2ri;  54  r  ;  cf.  Hygin.  Fab.  62.  — 
B)  Phryxus,  comme  fils  de  IVéphelé  :  Mox  nl)i  nn- 
bigena'  Pbryxi ,  nec  portilor  Helles,  etc.,  Colum. poet. 
10,  1 15. 

niibïj^ênaf»  «  a,  nm  ,  qui  engendre  les  nuages  : 
r^  .Tibei',  Cland.  Mamert.  Stat.  anim.  2,  7. 
niibiçer»  a,  nm,  'voy.  nnbigena,  n°  I. 
nûbij^ôsus»  a,  um ,  adj.  [nubes],  nuageux 
[poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Hune  procellosnm  aerem 
el  natiiraliler  nubigosum,  Claud.  Mamert.  de  Stat. 
anim.    1,  '^,  douteux. 

NURILARE,  is,  voy.  nul)ilanum. 
nûbilnrium  9  ïi  [forme  access.  NIIBILARE, 
is ,  Inscr.  Orell.  n^  4569),  n.  [nubes],  hangar  oit 
l'on  mettait  le  blé  pour  le  préserver  de  la  pluie  :  «  JFAi- 
fieium  facere  oportet ,  sub  quod  tectum  tolafii  fnndi 
suljjircre  possis  messem ,  quod  vocant  quidam  nuhi- 
Inrium.  Id  secundum  aream  farinndnm  ,  ubi  triliinis 
sis  frunientum  ,  magniludine  pro  modo  lundi ,  ex  una 
parle  .iperlurn,  et  id  ab  area  ,  quo  et  in  Iriinram  fa- 
rile  proruere  possis,  el  si  nubilare  cœperit ,  inde  ut 
rursus  reieriter  rejirere ,  u  l'arr.  R.  R.  i,  i3,  ^',  de 
même,  Colum.  r,  6,  24;  2,  20,  3;  Pallad.  i,  36,  2. 
nûbiliSy  e,  adj.  [nubo],  nubile,  en  âge  d'être 
marié  ;  Rebqnit  grandem  ac  nul)ilem  filiam  ,  //  laissa 
une  fille  déjà  grande  et  en  âge  d'être  mariée ,  Cic. 
Cluent.  5.  Jani  niatura  vire,  jam  plenis  nubibs  annis, 
yirg.  ^n.  7,  53.  —  Hîec  ubi  nubibbns  primum  ma- 
Inruit  annis ,  Ovid.  Met.   r4,  335. 

niibïlOy  V.  a.  et  n.  [nnbibim],  être  nuageux  ; 
rendre  nuageux.  —  I)  au  propre  :  Si  nubilare  cœ- 
perit,  si  le  temps  xnent  à  se  couvrir,  Varr.  R.  R.  i, 
i3,  5.  —  P)  au  passif:  L'sqne  adeo  in  soie  babelo, 
donec  concreveril  :  ubi  nubilabitur,  noetu  snb  tecto 
habeto ,  si  le  ciel  se  couvre,  Cato,    R.  R.  88. 

B)  métaph.,  être  terne,  sombre,  obscur  :  Fulgorem 
earbnncub  debere  randidtim  esse  positi  ,  extrême  visu 
nubilanlem  :  si  atlollatur,  exardescenlem,/V't7rt^  JWe 
escarboucle  posée  à  terre  doit  être  blanc ,  avec  un 
nuage  aux  extrémités  ,  et  muge  comme  du  feu  ,  quand 
on  la  tient  en  Cair,  Plin.  37,  7,  25. 

II)  an  fig.,  obscurcir,  assombrir  [poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Onam  (  lucem  Dei  )  vis  sopborum  rallida 
arsque  ibetornm  et  Fignienla  vatnm  nnbiiant,  obs- 
curcissent, voilent  l'éclat  de  la  Divinité,  Paul.  Nol. 
Carm.   ro,  37. 

nObilôsus»  a,  nm,  adj.  [nnbilus],  nuageux, 
sombre  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ccebim  nnbilosa 
raligine  disjecla  ,  splendore  candebat ,  l'obscurité  pro- 
duite par  les  nuages  étant  dissipée.  Appui.  Met.  it, 
/'.  768,  Oud.  f^  visns,  vue  un  peu  troublée,  Ic'gère- 
ment  voilée,  Cœl.   Aurel.  Acut.   a,  27, 

nûbilus  9  a,  y\v(\,adj.  [nnbes],  nuageux,  cou- 
vert de  nuages  [  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste),—  I)  au  propre  :  Nubihim  cœbrm,  ciel  nua- 
geux, Plin,  16,  26,  45.  r^  dies,  temps  couvert ,  id. 
2,  2,  35,  35,  rv-»  annus,  une  année  de  ténèbres  ,  Ti- 
bull.  a,  5,  76.  —  2")  substantivt.  a)  nuliibim  ,  î,  n., 
nuages  ,  temps  couvert  :  Ibi  omnes  silent  venti ,  ex- 
eeplis,  qui  nnbibim  indnrnni ,  là  tous  les  vents  se 
taisent ,  excepté  ceux  qui  amènent  les  sombres  nuages, 
Plin.  Ep.  1,  17.  Cum  Armenife  regem  deslinalo  per 
edictnm  die,  propter  nublbim  distulisset ,  Suet.  JVer. 
i3.  Vilandos  soles  alque  ventes  et  nubila  eliam  ar 
sicritates,  Quintil.  Inst.  11,  3,  37.  —  A  l'abl.  nu- 
bilo,  par  un  temps  couvert,  sombre  :  Etiam  tuni  tanien 
nubilo  incerl.TB  fnere  hnrse ,  Plin.  7,60,  70.  Aranci 
sereno  non  lextint ,  nubilo  texunt,  les  araignées  ne 
tissent  pas  par  un  temps  serein,  elles  tissent  par  un 
temps  nuageux,  id,  11,  24,  28.  —  b)  au  pluriel  : 
iiubila,  orum,  n,,  les  nuages  :  Diespiler  Igni  rorusro 
nnbila  dividens ,  Hor.  Od,  i,  34,  5.  Ingredilur  solo 
et  eaput  inter  nubila  condit,  f^irg.  A^^n.  4,  177. 
Disjicere  nubila,  dissiper  les  nuages ,  Ovid.  Met.  r, 
328.  Nubila  conducere,  id.ib.  i,  572.  Nubila  iudu- 
cere  et  pellere,  amener  et  chasser  les  nuages  ,  id, 
ib.  7,  20a. 

B)  métaph.  —  1")  qui  amène  les  nuages,  orageux  : 
Nnbibis  Auster,  Ovid.  Pont.  2,  i,  26;  de  même, 
Plin,  2,  47,  48  ;  Ciaudian.  Laud.  Stil.  i,  287. 

7^)  sombre,  obscur,  ténébreux;  noir  :  Nnl>ila  Slyx  , 
le  sombre  Strx,  Ovid.  Fast.  3,  322.  Via  nubila  laxo, 
route  assombrie  par  l'ombre  des  ifs  funèbres ,  îd.  Met. 
4,  432.  *-o  Tibns,  id.  ib.  14,  447.  r^  Arcas,  Arcas , 
qui  vit  aux  enfers  ,  Stat.  Theb.  4,  483. 

3**}  de  couleur  sombre ,  foncée  :  Nubibis  color 
margaritx,  la  couleur  foncée  de  la  perle,    Plin.  9, 
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35,  .54.  Nec  odit  Exploratores  nnliila  massa  focos , 
.Martini.  H,   5  i . 

II)  au  fig.  —  A)  troublé ,  couvert  de  nuages  ,  som- 
bre ;  sévère;  triste  :  I(a  nubilani  nienleni  Aninii 
babeo,  Plant.  Cist.-i,  i,  5.  Mars  huliilus  iu,  Stat. 
Theb.  3,  a3o. 

B)  triste,  malheureux ,  etc.  :  TolO  nubila  vultu 
Ante  Jovem  passis  slf  lu  iuvidiosa  capillis  ,  Ovid.  Met. 
5,  5i2.  Oculi  liilaritale  nilescunt  el  Instilia  quoddam 
nubiliini  durtuit ,  les  jeux  dans  la  gaitc  brillent  d'un 
vif  éclat  ;  la  tristesse  les  couvre  d'un  sombre  nuage, 
Quintil.  Inst.  4,  3,  27  ;  cf.  Plin.  2,  6,  4;  Stat.  Silv, 
5,  3,  12.  —  Carmina  proveniunt  animo  dediicla  se- 
reno :  Nubila  stnil  subïtis  l^mpora  noslra  mails,  la 
poésie  ne  peut  éclore  que  dans  la  sérénité  de  Came, 
et  des  malheurs  soudains  ont  assombri  mon  existence  ^ 
Ovid.  Trist.  i,  i,  39;  ^e  même,  id.  ib.  i,  9,  6.  — 
Nubila  nascenti  seu  mibi  Parca  fuil ,  soit  que  la  Parque, 
à  ma  naissance,  m'ait  fait  un  sombre  accueil,  td.  ib. 
^,  3,  14. 

^'ubiniiiy  No06tov  ,  Ptol.;  lieu  de  /'Iberia  Asia- 
tica. 

*  nûbÏTn&rnSy  a,  um,  adj.  [  nubes-vagor  ] ,  qui 
parcourt  les  airs,  les  nuages  :  Hic  pro  nubivago 
grains   pia  templa  mealu    Instituit  Pbtpbo ,   5(7.    12, 

IU2. 

nûboy  psi,  ptum,  3.  r.  n.  (d'après  Prise,  p.  789, 
P.,  les  anciens  disaient  aussi  activt  nubere  aliquem  ; 
de  là  le  partie,  passé  nuplus,  a,  um;  voy,  à  la  fin) 
[racine  NUB,  a  oit  aussi  nubes],  couvrir,  voiler.  — 
I)  en  génér.  [extrêmement  rare  en  ce  sens)  :  Ipsa 
(Venus)  jid)et  mane  ut  udœ  virgines  nubant  rosae , 
elle-même  veut  que  le  matin  les  vierges  se  couvrent  de 
roses  humides  de  rosée,  Auct.  Pervig.  feu.  11,  Quod 
aqua  nnbal  terra  m  ,  appellalus  est,  inquiunl,  cogno- 
minatusque  Neplunns,  parce  que  l'eau  couvre  la  terre, 
Arnob.  3,  118. 

Il)  particrd,  en  pari,  de  la  fiancée  :  r^  alicui ,  se 
voiler  pour  le  fiancé  ,  c.-à  d.  l'épouser  (  c'est  la  signif. 
dominante  du  mot);  H  se  construit  avec  le  datif  ou 
absolt ;  on  dit  aussi  nuptam  esse  avec  ciim  et  l'abl.; 
et,  chez  les  auteurs  poster,  à  Cépoq.  class.  ntjplam 
esse  apud  abquem  :  Quo  illie  nubent  divites  Dola(,T, 
si  isludjus  ]iauperibus  ponilur.-'  Quolubeat,  nubant, 
dum  dos  ne  bat  cornes,  mais  les  filles  riches  ne  se 
marieront  donc  pas  ,  si  ce  privilège  est  réservé  au.t 
pauvres?  —  elles  se  marieront  à  qui  bon  leur  semblera, 
à  condition  qu'elles  laisseront  leur  dot  chez  elles. 
Plant.  Aul.  3,  5,  i5.  A'irgo  nupsit  ei ,  cui  (l^erilia 
ntipta  bieral,  la  jeune  fille  épousa  celui  qu'avait 
épouse  Cccilia  ,  le  mari  de  Cécilia  ,  Cic.  Divin,  i, 
46.  Régis  Pariborum  fiiius.  quocum  essel  niipta  régis 
Armeniorum  soror,  id.  Fam.  i5,  3.  Qutmi  ex  am- 
plissimo  génère  in  funiiliam  ciarissimani  nupsisses, 
quand  tu  te  fus  alliée  par  mariage  à  une  très-iilustre 
famille,  id.  Cœl.  14.  Tum  deni({ue  in  l'aniilijc  luctum 
atque  in  privignorum  fnnus  nupsil.  elle  mit  par  son^ 
hymen  une  famille  en  deuil,  etc.  id.  Cluent,  66.  Ut 
una  apud  duos  nupla  essel ,  qu'une  seule  femme  épou- 
sât deux  maris ,  Gell.  r,  23.  Si  qua  voie'»  apte  nubere,. 
nube  pari,  si  lu  veux  être  mariée  convenablement , 
épouse  ton  pareil,  ton  égal,  un  homme  de  ta  condi- 
tion ,  Ovid.  Her.  9,  32.  Posse  ipsani  Liviam  slaluere^ 
nnbendiim  posl  Drusinn ,  aut  in  penalibus  iisdem 
lolerninbim  baberet ,  Tac.  Ann.  4,  40.  —  Au  supin  : 
Nam  quo  dedisli  r.uptum  abire  noiumus ,  suivre  ceux 
que  tu  nous  as  donnes  pour  époux ,  Pîaiit.  Stich.  i,  a, 
83  ;  cf.  :  Hoslis  est  uxor,  invita  qiue  ad  virum  nuptum 
dalur,  nue  femme  qu'on  marie  maigre  elle  est  une 
épouse  ennemie,  id.  ib.  i,  a,  85.  IJJtro  nuptum  ire. 
Plant.  Casin.  prol.  86.  Nuplnm  lûcare  virgiuem , 
placer,  établir  une  fille  en  la  mariant.  Ter.  Phorm. 
5,  I,  aS.  Propinquas  suas  nuptum  m  alias  civiiales 
collocasse,  Cœs.  B.  G.  r,  18.  Nunlum  milli,  Sali. 
Fr.  ap.  Arns,  Mess.  —  Impersonnellt  :  CujusmoJi  blC 
eum  fania  facile  nubilur.  Plant.  Pers.  3,  i,  58.  Prae- 
slruxil,  bic  quidem  nubi ,  ubi  sit  et  mon,  Tertullj 
c.  Marc.  4t  38. 

B)  métaph.  —  i**)  en  pari,  du  mari ,  épouser  poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Ponlificem  Max. 
rursus  nul)ere  nelas  est ,  le  souverain  pontife  ne  peut 
convoler  en  secondes  noces  ,  se  marier  deux  fois  , 
Tertull.  ad.  Uxor.  i.  7.  Nec  filii  sine  consensu  patrnm 
rite  el  jure  nnl)enl ,  ul,  ib.  2,  1 1  ;  Hieron,  Eu.  aa^ 
n"  19;  de  même ,  viri  nupti ,  hommes  mariés,  f'arr. 
dans  Aon.  480,  3.  —  De  même,  plaisamment ,  en 
pari,  d'un  mari  qui  est  mené  par  sa  femme  :  »  Nu- 
bere vfteres  non  sobnn  muiieres,  sed  etiam  viros  di- 
cel)anl,  ila  ut  nuiic  Itali  dicunt.  Pomponins  Pannu- 
cealis  :  Sed  meus  fraler...  Nupsit  posterius  doial:e, 
vetulse,  varicos»,  vafrïe ,  »  iVo«.  14^,  a4  si^,  Uxorem 
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quare  lociiiiletem  dticcie  nolim,  Qiiœritis?  «xori  nu-  , 
bcrc  iiolu  nu-a',  voiu  ilcmaiulc:  pourquoi  je  ne  veux 
point  épouser  une  femme  riche.'  c'est  que  je  yeux  élre 
le  mari  de  ma  femme  (  c\s(  qu'en  me  mariant  je  ne  1 
veux  pas  Sire  la  femme),  Marlint.  8,  tî.  —  En  | 
pari,  de  la  jmiérastie  :  Nuliil  amiciis,  Ner  iiiultfis  1 
adliibel.  Liceal  modo  vivere  :  fient,  Fient  ista  palain ,  ! 
cupient  et  in  acta  refeni,  Jui<en.  ii,  i35;  de  même,  i 
Martial.  12,  .'12;  Lamprid.  Heliog.  10;   Cod.  Justin. 

2°)  se  marier,  c.-a-d.  coucher  avec  son  mari,  se 
livrer  à  fade  conjugal  :  Hiec  quidem  ecastor  colidie 
viio  nubil,  nnpsiiqne  liodie,  Nubet  niox  noctu  : 
nuniqnam  ego  bann  vidiiam  cubare  sivi.  Nani  si  lia-c 
non  nubat,  lugubre  lame  familia  peieal,  Haut.  Cist. 
I,  I,  45.  ... 

3°)  en  pari,  des  plantes ,  se  marier,  s  unir,  s  en- 
lacer à  une  autre  plante  :  Vîtes  in  Cainpano  agio  po- 
pnlis  nubunt ,  dans  la  Cam/mnie  la  vigne  se  marie 
au  peuplier,  Plin.  i4,  i,  S.  Et  te,  lîacebe.  lues  nu- 
bentom  jiinget  ad  nlnios ,  Manil.  5,  a38.  Popnlus 
alba  vilil:Msnu|ila,  Plin.  18,  28,  68.  —  De  là 

iiuptus,  a,  iim,  part.,  marié  :  Exqua  hic  est  puer 
et  nuplajain  filia,  de  laquelle  il  eut  cet  enfnni  et  une 
fille  déjà  mariée,  Cic.  Sest.  3.  —  Substantiel,  nupla  , 
:e  f.,  lu  mariée  :  Et  no\a  nupta  eadein  lia*c  diseel, 
la  noueclle  mariée.  Ter.  Ad.  4,  7,  33.  Et  venit  in 
tlialamos  nupta  pudica  tuos,  Ovid.  Fast.  2,  71)4. 
Nupta  viium  limeat,  id.  À.  A.  3,  6i3.  —  Plaisammt 
ait  masc.  novus  nupttis,  en  pari,  d'un  homme  qui  s'est 
marié  comme  femme  pour  plaisanter,  Plaut,  Cnsin.  5, 

1,  6  (cité  aussi  par  Prise,  p.  789,  P.)  —  Metajili., 
nupta  verba,  paroles  de  mariée  et  qu'une  jeune  fille 
ne   doit   pas   prononcer,    pnroles    l  i  lires ,    obscènes    : 

-  Mupta  verba  dicebautur  ab  antiquis,  qu;B  virgiucni 
dicere  non  licebat,  ut  Plautus  in  Dyscolo  ;  Vil  go 
siim,  nonduin  didici  uupla  verba  dicere,»  Fest.  p. 
170,  éd.  Mull. 

nubSy  is,  /.,  Toy.  nubes,  au  commenc. 

nîicâlis ,  e,  adj .  [nu\],  semblable  à  une  noix, 
de  la  grosseur  d'une  noix  (poster,  à  l'ejfoq.  einss.  ]  : 
Palmulx  uucales,  quas  caryolai  appellaut ,  Cal,  Auril, 
Aciii.  2.  37. 

nûerinieiitay  ôrum  ,  n,  \  nux  ] ,  tout  ce  qui  pend 
aux  arbres  aeec  la  forme  d'une  noix  ou  sous  jurme 
de  panicule  ,  par  exi  la  pomme  de  pin  ,  etc.  :  Et  raniis 
geiierum  boi'iim  paniciijaruin  modo  nucameuta  .s(|ua- 
iiialiin  coniprirta  dépendent ,  pra^ter{piam  larici ,  7-*/;//. 
16,  10,   19.  Niicanienta  coiiipressioia ,  id.  ib. 

TVucni'ia  l'alliareiisis^  C'ell.  3,  3;  116;  /?/- 
fluinl  dit  Sicolis  (  iÇc^/e  ) ,  ^/fï//j /'Hispania;  niij.  A'o- 
guerra  Palleresn. 

^^ucaria  Ripacurtia»  Cell.  l.  c,  affluent  du 
Sicoris,  à  peu  de  distance  du  fl.  ci-dessus  ;  aiij.  A'o' 
giierra  Ribngorcana. 

*  nûcella,  œ,  f.,'dimin.  [  nux],petite  noix,  Apic. 
dans  Uartli.  Adv.  34,  l8. 

!\'ûcëria,  a?,  /.,  Nucérie,  nom  de  plusieurs  'villes. 

—  I)  ville  de  Campanie  avec  Cépithète  (^'Alfalerna , 
auj.  A'ocera  ,  Liv.  9,  41;   23,  i5;  27,  3;    Cic.  Agr. 

2,  3l  ;  Balb.  ir;  cf.  Mannert .  liai,  i,  p.  785.  — 
B)  De  là  Niicérinus,  a,  uin,  adj.,  de  JSucérie  :  ^^^ 
ager,  Liv.  9,  38.  — Au  pluriel  :  Nucerini,  orum  ,  m., 
les  habitants  de  Nitcerie,  Liv.  27,  3.  • —  \\)  ■ville  d'Om- 
hrie ,  dont  les  kabitaiils  s'apj)elaient  Nucerini  Favo- 
nienses  et  Cainelani,  Plin.  3,  t4,  19.  —  III)  v.  dans 
la  Gaule  Cispndane  ,  prés  du  Pô.  auj,  Liizara  ;  elle  est 
mentionnée  par  Plolém,  —  IV)  autre  dans  le  ^rultinm  , 
auj.  JSocera  ;  il  en  reste  des  médailles,  f^oy.  Bidlett. 
delt  Instil.  Archeol.  ann.  iS^g,  p.  i38,  et  Avellino, 
Opusc.  I.  ',,  p.  Lia. 

\'uceria  (  .4Ifatcrua  )  ,  Liv.  9,  41  ;  7,  3  ;  23, 
i5  ;  Slrabo,  5:  Plin.  3,  5;  Itin.  Ant,  109;  la  v.  de 
Campanie  la  plus  exposée  au  S.-E.,  près  du  jl.  Sarnas  ; 
l'origine  de  cette  v.  se  perd  dans  l'obscurité  ;  au/.  Ao- 
eera.  — Hab.  et  circonvoisins  Nucerini,  Nouxeptvot, 
Polyb.  3,  gi  ;  Plin.  3,  li;  Steph.  Byz.  igg;  sur  des 
médailles ,  Nou/.pîvwv. 

Xuceria  (.Ipulorum) ,  voy.  Luceiia. 

Itiiiceria  (Caniellarïa),  Nouxepia  ,  Strabo, 
5;  Ptol.;  Itin.  AnI.  123;  v.  d'Ombrie,  sur  la  voie 
Flamiuieitne,  auj.   JS'ocera. 

^'ucerinus,  a,  um  ,  voy.  Nuceria,  u"  1,  B,  cl 
n'  n. 

■incêtum,  i,  n.  [nux],  lieu  planté  de  noyers  ; 
Quicquid  nubile  Ponticis  uiicelis  Fecundis  eadit  aut 
jugis  Munies,  Slat.  Sih.  i.  6,  12;  de  même,  Terlnll. 
adv.   I  aient.   20. 

nAcêus,  a,  uni,  adj.  [nux].  de  noyer,  de  bois 
lie  noyer  :  Fibiila-  unde  fiant,  aiid.-e  iligneae ,  ulineœ, 
niicete,  ficulnea;,  etc.,  Caio,  R.R.li;de  même  :  Ul- 
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iiicam,  )>ineani,  luiceam  :  liane  at(|iie  aliain  materiam 

ormiem  cuin  ellodies,  Caton  dans   Plin.   iG^  Sg,  75, 
Viii;a  nut'fa,  Uifiun.  Efi.  J3,  n"^  S. 

^uchuly  jVtla^  3,  t)  ;  source  jtrès  des  Libyens  d'E- 
g) [>!*',  (fui  /af>peiifnl  Hesperii,  sur  la  rive  occidentale 
du  Ail  ;  on  la  prit  pour  la  source  de  ce  Jl. 

'  iiîicîfraiiç'ïbiîluni.,  i,  n.  (  iiux-tVaiigo],  casse- 
noi.1,  c.-a-d.  di-nC  :  Miiii  raiitio  esl,  NiMniciiVangibula 
excussil  ex  malis  lueis/ytK  à  prendre  garde  qu'il  ne 
me  faise  snuCer  les  ca.sse-noix  (les  deuls)  dt  la  md- 
chuirc,  Plaut.  Bacch.  4,  2,   16. 

UUCÏUUS9  a,  uni,  adj.  [luix],  de  bois  de  noyer^ 
(latin  des  bas  temps  pour  nuceiis)  :  Ut  meiisx iiereot 
nHciuce,  f  et.  Schol.  Juven.  1 1,  1 17. 

iiiîeïpersîc'uiu,  i,  /?,  [  niix-persiciim  ] ,  pêche 
grcffcf  sur  un  noyer,,  brugnon  :  Persica,  nuciperàica, 
Martial.  i3,  4*3,  in  lemm. 

iiûciprûuuiUy  i ,  ".  [  iiux-pnmus  ],  prune  gref- 
Jcc  sur  tin  noyer,  prune-noix:  Appellala  ab  utroque 
(piuiio  et  nuce)  uucipruiia,  Plîn.  i5,  i3,  12. 

nucléâtu»»»  a,  iirn,  adj.  [niicleus],  dont  on  a  /e- 
tire  les  pépins  ;  Uva  passa,  nucU-ala,  conlusa  ac  mista, 
Scrilion.  Comp.  223,  douteux  (autre  leçon,  plus  pro- 
bable :  enucifala  ). 

iiuclëo,  are,  v.  n.  [nucleus],  se  former  en  noyau, 
se  durcir  :  Septimo  anno  infaoli  dénies  cadere ,  bis 
septenis  pubescere  et  nudeanlibns  mainillis  semen 
générale,  Theod.  Frisa,  4,  2. 

iiucléoluSy  'i,m.jdinnn.  de  Nucleus,  petit  noyau, 
Plin.    Valer.   i,  48. 

uuclèus^  i,  m.  [pour  nuculeus,  t/t  nux],  amande 
de  certains  fridu  à  coquille,  comme  noiu ,  noisettes^ 
amaiulcSy  etc.;  graine  contenue  dans  un  noyau. —  I) 
au  propre  :  — A)  amande  (ju  on  mange  :  Nucleus  amy;:;- 
ilala;,  chair  de  l'amande,  Plin.  i5,  i3,  n>.  r^  aveU 
laii.-e,  amande  d'aveline,  id.  37,  4»  i5-  r^  pinearum 
nucuni,  id,  i5,  10,  9  ;  cf.  :  r-^  pineus,  Cels.  2.,  22.  — 
Proverôialt  :  Qui  e  nuce  nncleuni  esse  vull,  frangil 
nuceni,  qui  'leu-t  manger  l'amande  casse  la  noiu, 
c..à~d.  on  n'a  rien  sans  peine,  ijUiind  on  veut  se  pro- 
curer u»  avantage,  il  ne  J aut  pas  craindre  sa  peine, 
Plaut.  C'u'C.  I,  i,  55.  —  JVucleiun  aniisi ,  jebquit 
pignoii  pntaniina ,  y'fl/ /'tf/(/«  la  meilleur,  j  ai  jH'.rdu 
l'amande  et  garde  les  coquilles,  propr,  fm  laisse  al- 
ler le  cœur  de  la  noix  et  il  m'a  laissé  en  gage  la  co- 
tjutile ,  Plant,  Capt.   3,  4t  la». 

h)  amande  qui  ne  se  mange  point,  noyau,,  pépin  : 
Niielei  olîvaruni,  pépins  des  olives,  Plin.  37,  11,  7'i. 
f^-  peisicoruni,  id.  23,  7,  (17.  r^^-i  cerasoruni,  noyau  de 
ceri.se,  id.  23,  7,  72.  Maluni  Punicum  cui  lignmus 
nucleus  abesl,  id.  i3,  19,  34-  ^^^  ac'nn,  pépin  ou  graine 
du  raisin,  id.  a3,  i,  g, 

II)  métaph. —  A)  l'intérieur,  la  partie  intérieure 
d'une  chose  :  Nucleus  gallae,  intérieur  de  la  noix  de 
galle,  P//».  24  ,  4,5.  r^  nijrrbae ,  id.  12,  16,  35. 
Altiuni  (enuissimis  in  universuui  \etalur  menibranis, 
niux  pluribus  coaginenlaUir  nuclcis  et  \n6  sepaialiiii 
\e.stitis,  l'œil  est  recouvert  complètement  de  pellicules 
très-Jines  et  qui  se  séparent,  il  est  formé  par  la  réu- 
nion de  plusieurs  noyaux  qui  ont  'citacun  des  enve- 
loppes particulières  ^  id.  19*6,  34.  '"^  concilie,  perle, 
id.  9.  35,  55. 

Y>)  le  noyau,  le  cœur,  la  partie  la  plus  dure  d'un 
corps:  Est  quidam  teira;  adeps,  ac  vl-IuI  i^laudîa  111 
curporjbus,  ibi  densante  se  )uuguitudiiiib  umlto, 
c'est  une  espèce  de  graisse  terrestre  comparable  aux 
glandes  dans  le  corps  et  qui  se  oojudense  en  noyau, 
plin.  17 ,  6,  4.  '^*-'  quidam  ferri  exeotpiitur  in  his  ad 
iuduraudam  aciem,  on  y  obtient  (dans  Us  Journeaux  ) 
un  certain  noyau  de  fer  servant  à  Jalniquer  l'acier 
dur,  Plin.  34,  i4»  41,  §  i44.  *—  At^)  "W,  toute  partie 
de  maçonnerie^  enveloppée  d'un  rrvè terne /j.1  :  Rnderi 
novo  teiliam  partem  Itslîe  tu8ie  addi,  deiude  rudu&, 
in  quo  dux  quiulie  calcis  mi^ceanlur,  pedali  rrassi- 
tudine  listucari;  luiii  nncleu  cras^o  sex  dii;itub  in- 
duci ,  Piin.  36,  25,  62.  Insuper  ex  lesta  luicleu^  iu- 
ducalur,  f'itr.  7,  i. 

^^ucrse,  arum,  f,  viUe  d'Italie  qui  n'est  pas  au- 
trement connue  (dans  le  Samn'tum  ou  la  Campanie), 
Sd.  8,  '.66. 

1 .  itîirûla,  a-,/.,  dimin.  [  nux  ],  petite  noix  :  Tin- 
gunlur  cortjce  earum  lanai  et  rufatur  capillus  piimum 
prodeuulibus  nuculis,  Plin.  i5,  2-a,  ^4.  —  «  Nurulas 
I^ra-nestirios  antiqiii  appclhibant  quod  inclusi  a  Pœttis 
Casiltiii  faraem  nucibus  sustenlarunt,  vel  quod  in  ea- 
rinn  regione  pUirima  nnx  minuta  nasoitur,  »  Fest. 
p.  I7>  el   173,  éd.  ]\JulL;  cf.  Liv,  23,  19. 

2.  îVuculay  a?,  m.,  nom  propre  rom.,  parex.  d'un 
seplenivir  agris  dandis  assiguandis.,  Cic.  PhU.O,  5, 
14  ;  id.  ib.  8,  9,  26  ;  1 1,  6,  i3, 

NUCUNCUL,US,  iym.jdimin.  [nux],  peut-être  cs- 
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pèce  de  gâteau  aux  noix  ou  amandes  :    «  Nephela , 
nucuurulus,  faviis,  subtilium,  »  AW.  fir.  p    176. 

uOdâtio,  oui»,/.  [  uudoj,  état  de  nudité  ;  action 
de  mettre  à  nu  (  mot  poster,  à  Auguste  )  ;  Ile-iodils 
juxia  obstaiilia  (  uriiiam  )  reJdi  suadel,  ne  deum  ali- 
queni  nudatiu  offeudat,  Plin.  28 ,  G,  19.  '~  femoruni , 
Uieron.  Ep.    22,   n^  8. 

nulle,  adv.;  voy.  nudus,  à  la  fin. 

niidïpëilâliat  iuni,n.  (  nudipes]  —  l)  procession 
qui  se  faisait  les  pieds  nus,  dans  les  grandes  séche- 
resses, afin  d'obtenir  de  la  pluie  :  Qtiuin  slupet  cœ- 
lum  et  arel  aiiiius,  nudipedalia  denuiiciantur,  magis- 
tratus  purpuras  ponunt ,  fasces  rétro  aveitunt,  pre- 
ceui  iiidigitaiit,  bosliam  instauraut,  Tertull.  de  Jejun. 
16.  Aqiiilicia  Jovi  immolatis,  nudipedalia  populo  de- 
iiuncialis,  id.  Aool,  40;  cf.  Petron.  Sat.  44;  SiL  3, 
28  ;  Hmiung.  Relig.  des  Rom.  i ,  p.  204,  —  II )  ac- 
tion de  marcher  pieds  nus  :  Paiilus  ut  Judaeos  lucri- 
fareret  et  in  (ieucliris  ex  voto  romani  loloudit  et  nu- 
dipedalia atqueeatvitiuni  Hierosolymisin  teoiplo  exer- 
cuit,  Hieron.  in  Ep.  ad  Galat.  4,  8. 

uûdïpeSy  èdis  [luidus-pes],  qui  a  les  pieds  nus  : 
Non  expedit  in  algore  et  aidore  rigere  nudipedem, 
Tertull.  Pall.  5. 

niuditaiium,  Plin.  3,  i  (3);  r.  de  /'Hispania 
Bœtica. 

nuditas,  alis,  leçon  inexacte  dans  Quinlil.  Inst, 
10,  2,  "îi,  pour  jucundilas. 

^'udium,  Noùôiov,  Herod.  4,  148;  v.  du  Pélo- 
po'lèse,  en  Elide. 

iiudius  [  huiicdies;  la  terminaison  us  est  appelée 
par  relie  du  nom  de  nombre  qui  suit  toii/ours^,  c'est 
aujourd'hui  le....  jour;  il  y  a  aujaiird'hia  tant  de 
fours  que,  etc.;  toiif.  joint  à  un  nom  de  nombre  or- 
dinal,  comme  niidius  tertius,  ;/  y  a  aujourd'hui  trois 
jours,  c.-à-d.  avant-hier  ;  nudius  quartus,//  }"  a  au- 
jourd'hui quatre  jours,  etc.  :  «  Nudius  tertius  vide- 
tur  compositum  ex  mine  et  die  et  tertio,  »  Fest. 
p.  170,  éd.  Mull.  Heri  et  nudius  tertius,  Quartus, 
quintiis,  sextus  usque,  postqnaiii  hiiic  peregre  cjus 
pater  Abiil,  Plaut.  Mosl.  4,  2,  40;  de  même  :  Naûl 
egu  Lemiio  adveuio  Âtbeiias  nudius  tertius,  il  y  a 
trois  fours  nufourd'hiù  que  je  suis  arrivé  de  Lemnos 
à  Athènes,  id.  Truc,  i,  t,  74;  cf.  :  Nudius  terlius 
tute  adveiiisli  quam  diluculo,  Afrau.  dans  Charis. 
p.  J92,  P.  Nudius  tertius  dcdi  ad  to  epislolam  lon- 
siorem,  Cic.Att.  i4,  11.  Heie  nudius  quintus  nalus 
quidem  ille  est,  il  y  a  eu  hier  cinq  jours  qu'il  est  ne, 
Plaut.  Truc.  2,  f),  28.  Keeoi  daniin) ,  qui  dies  nudius 
terliiisdeciniiis  iueril,  rappelez-vous  ce  qui  s'est  passé 
il  y  a  treize  jours,  id.  Phil.  5,  1,2. 

nûdiustertiânus,  a,  uni,  adj.  [nudius-leriia- 
luis],  fait  ou  arrivé  il  r  a  trois  jours  :  Misi  tamen 
libi  hodiernainYvwiirivet  nudluslertiaiiurn  locum  com- 
munem,  M.  Aurel.  dans  Front.  Ep.  ad  M.  Cœs.  5, 
59,  cd.  Maj.;  cf.  :  «  Nudius  lertianus,  Tpi6r,ii£pivû;,  >• 
Gloss.  Philox. 

nfido,  âvi,  âtuin,  i.  v.  a.  [  uudus],  mettre  à  nu, 
découvrir,  déshabiller,  de/touiller,  etc.  —  I)  nupropre  : 
—  A)  en  génér.  :  Flagilii  piiueipiuni  est  nudare  iiiter 
cives  curpora,  le  desordre  a  son  origine  dans  l'im- 
pnidence  de  se  mettre  nus  tnirc  citoyens,  F.iin.  dans 
Cic.  Tiisc.  4,  33,  70.  Menibra  midabant  terr.-e,  noc- 
turno  tenipore  capti,  iVj  elendnieiii  sur  la  terre  leurs 
membres  nus,  Liicr.  5,  969.  Horaiueiu  piuripi  alque 
in  foro  medio  nudari  ac  delig.iri,  iM  viigas  expediri 
jubet,  être  dépouille  et  garrotté,.  Cic.  ferr.  2,  5,  62. 
NiUdatum  caput,  l"irg.  JEn.  12,  3j3.  —  Duros  nu- 
dautia  dentés,  montrant  leurs  dents  cruelles,  Lucr.  S, 
to63.  .^giadios, //Ve/'/e  |^'/oH'«  hors  du  fourreau,  Liv. 
I,  27.  TeluiB  uiidatuin  vagina,  Xeji.  DaJ.  ji.  Xer- 
goja  deripiunt  costis  et  viscera  nudaut,  et  mettent  les 
viscères  à  nu,  les  dénudent.  Fit  g.  JEn.  i,  211.  Vel 
si  inli'irupto  uudai et  gurgile  pouluui,  Tibiill.  4,  '»  7^. 
Venlus  nudaverat  vada,  Uv.  36,  45.  Brevia  lilorum 
nudautur,  les  grèves  sont  découvertes.  Tac.  Ann.  6 , 
33.  Ciescunt  loco  decresceutiUus  undis ,  Poslque 
dieoi  longam  nudatacacuininasNïœOsienJuut, /fj  fo- 
réls  montrent  leurs  cimes  dé/ioui liées,  Ovid.  Met.  i ,  345. 

B)  paHiclil.  —  1")  dans  la  langue  militaire,  dé- 
garnir, découvrir,  mettre  à  découvert  un  lieu  :  Nu- 
dari lalfa  a  sua  socioruui  degi  essu ,  iiue  leurs  flancs 
sont  découverts  par  le  départ  des  alliés,  Liv.  i,  27. 
Murus  nudalu»  defeusoribua,  mur  dégarni  de  défen- 
seurs. Cas.  R  G.  2,  6.  Collis  niidalus  houiinibus,  id. 
ib.  7,  44.  Neque  sibi  nuJauda  litora  exisliniabant,  i/s 
ne  pensaient  pas  devoir  dégarnir  le  rivage,  le  laisser 
sans  troupes,  id.  B.  Ci,  i5.  Jubet  portas  daudi,  ne 
castra  nudeutur,  pour  que  le  camp  ne  soit  pas  dégarni, 
id.  B.  G.  1,  70.  Piaesidiis  niidatus.  Sali  Jug.  gS. 
ow' fuga  tergora,  l'irg.  jSn.  5,  585. 
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2'^)  dans  le  sens  prégnontj  dcpoiiUlcr^  piller  :  Qua:  j 
victoies  civilatibus  Siculis  atil  deJerunt,  aut  redJide- 
ninl,  spoiiavit  niida\il(|n('  omiiia,  Cic.  Vcrr.  i,  5.  Non 
agros  tantiiin  uudare  popiiUiido  pulnit,  ne  quos  inde 
Romani  coiurneatns  exspectareni,  piller  le  hit,  les 
grainSf  ravager  la  campagne^  Lïv.  44,  27.  Oiii'in  pi^e- 
cep5  aiea  nudal,  fpZ/W  (jut  le  jeu  ruiner  Hor.  £p.  i, 
18,  21.  Moveal  cornicula  risum  l'urlivis  iiudala  culo- 
ribiis,  dépouillée  de  ses  couleurs  ■voléçSj  id.  ib.  i,  3, 
ig.  Ne  niiderah  illis,  Ovid.  Trist.  i,  6,  7. 

II)  au  fig.  —  A)  dépouiller,  priver  de  :  Lihenter 
eiiim  te  cogtiilum  jam  arliliccm  ali(|tiandoi{ue  evoUi- 
tiim  illis  integiiinfiilis  dissimulationis  tua;  nudalum- 
que  jHîrspiciii,  car  j^oimr  à  te  voir  déchirer  enfin  ce 
voile  de  dissimulation  derrière  lequel  se  cachait  ta 
science,.  Cic.  de  Or.  a,  S6.  Anlonii  incj'edibilis  qjia.'- 
dam  vis  in^^enii,  eliarasi  liac  srieiitia  jini'^  nndata  sil, 
le  talent  merveilleux  d\4ntoine  [qui  peut)^  même  sans 
la  science  du  droit  {prive  dti  la  science  du  droit)^ faire 
triompher  une  cause  ^  id.  ih.  i,  3S,  Ntidal;i  oitiiiibiis 
rébus  tribunicia  potes4as,  la  puissance  trihunilicnne 
dépouillée  de  tout  crédit,  de  toute  influence,  Cœs. 
B.  C.  I,  7,  Niidalos  opcn-  CL*nsorio  nul  sententia  ju- 
diciim  de  ambilu  coiulemuolos  rtî^iiluit,  ceux  que  les 
censeurs  avaient  privés  de  leurs  diguiles  et  de  leurs 
droits,  Snef.  Ca-s.  4.1  [autre  lecaii  ;  uolatos  ). 

li)  découvrir,  mettre  à  nu,  dévoiler,  révéler,  trahir, 
faire  connaître  :  Jdm  eniniy  et  id  uiagis  indies,  ^toli 
defeclioufin  iiiKlaiiaiiI ,  An-,  35,  32.  Nec  illi  piiiiio 
statiiu  cieali  nudaie,  quid  vdleiU,  id.  24,  27.  l-'ania 
ecpieslris  pMgiKe  nudavit  voluulales  iiominuju,  fit 
connaître  leurs  dispositions,  id.  \i,  6j.  Ne  manifes- 
luin  C»i'lil)is  obseipiium  nudet  W,  pour  ne  pas  muni' 
tester  un  attachement  trop  cjclasif  aux  eelihataires  ^ 
d^  peur  quft  tes  complaisances  pour  les  celihalaires  ne 
te  trahissent,  Hor.  Sat.  a,  5,  47.  Ingciiiiini  res  Ad- 
vtii'SïE  luidaie  soient,  celare  secundtE,  l'adversité  fait 
éclater  le  caractère,  la  prospérité  le  cache,  id.  ib. 
a,  8,  "4- <^"  aliciii  amurem,  déclarer  son  amour  à 
qqUy  Tihull.  4,  7,  2. 

*nû«lùlufty  a,  uni,  adj,  dimin.  [nudus],  nu, 
dépouillé:  Aiumula  vacilla,  blandula,  Qiire  uune  abi- 
bis  m  Iota  Pallidula,  rit^ida,  nudula,  Hadr.  Carm.  ap. 
Spart.  Hadr.  2  5. 

u»<luSy  a,  um,  adj.,  nu^  sans  vêtement,  dépouil- 
le. —  I  )  au  propre  :  A  )  en  génér.  :  Tamquani  nudus 
nuces  legercl.  in  ventiem  abstulisse,  comme  un  homme 
nu  qui  cueille  {/es.  noix  et  qui  ne  peut  les  emporter 
que  dans  sou  ventre.  Cit.  de  Or.  2,  66.  Nudus  mem- 
bra  P^racnion,  ^^irg.  /£«.  8,  4'^5,  Capile  uudo, /a 
tête  nue,  découverte ,  nu-tête.  Sali.  Jtig.  94.  Nudis  pe- 
dibus,  les  pieds  nus,  nu-pieds,  Hor.  Sat.  1,8,  24. 
Costi»;  mid;K  tegmine,  Sil.  5,  449-  —  Partictd.,  sans 
toge,  en  simple  tunique  :  Nudus  ara,  sere  nudus,  la- 
boure et  sème  en  simple  tunique,  P'irg.  Georg.  2 , 
299;  de  même  :  Pelron.  Sat,  92;  Àur.  f-'ict.  fir. 
illustr.  17;  cf.  Drakcnb.  iJv.  3,  26,  9,  et  le  grec 
Y'JIJLvô;.  —  Sans  armes  :  Nec  qiieinquam  decere,  (|ui 
manus  arinavent,  ab  inerniis  pi:dibu.s  auxiHuni  petcre, 
\\\  maxiino  metu  niiduiu  tl  ca'cuui  corpus  ad  bosles 
vorlere,  qu'il  ne  convient  pas  à  celui  qui  a  les  mains 
armées  de  chercher  tmc  défense  dans  ses  pieds  qui 
sont  sans  armes^  et  de  tourner  à  i'cunemi,  au  milieu 
lies  plus  grands  périls^  la  partie  du  corps  qui  ne  peut 
ni  voir  ni  parer  la  coups  [qui  est  sans  armes  et  sa/iji 
jcux)y  Sali.  Jug.  107  ;  de  même  :  Nnda  corpora  et 
soluta  sonmo  trucidantur,  Liv.  5,  45,  3,  Drahenb.  — 
Proverbt  :  Yeslinieiita  delraliere  nudo ,  vouloir  oter 
les  vêtements  d'une  personne  nue,  dépouiller  celui  qui 
n'a  rien,  c.-à-d.  tenter  Cimpossihle,  Plant.  Asin.  r, 
ï»  79-  —  ^-'^  pari,  des  choses  :  Silex  nuda ,  pierre 
nue^  qui  n'est  pas  couverte  de  gazon,  f'irg.  Ed.  1,  i5. 
'>-'  ensi^,  épée  nue,  tirée  du  fourreau,  id.  j£n.  12  , 
3o6.  Sedil  hunio  nuda,  sur  la  terre  nue,  Ovid.  Met. 
4,  261.  Et  quodcuinque  [acel  nuda  leliure  cadaver, 
sur  la  terre  mie,  sans  sépulture,  Lucan.  6,  55o-,  de 
même,  en  pari,  de  cadavres  non  enterrés,  Lucan^  H, 
434;  Stat,  Theif.  8,  73,  Nudiini  nemns,  bois  sans 
feuilles,  dégarni  de  feuillage^  Senec.  Herc.  OF.t.  28  t. 
—  p)  avec  le  génitif  :  Lora  «equalia  cl  nuda  gii^iien- 
tiiim,  plaiitcs  uniformes  et  dépouillées  de  ve<>etauj, 
nues  et  sans  -végétation.  Sali.  Jug.  7»),  (J.  Parvotpii; 
in  tempore  nudus  ArboHs  l-Hhrys  erat,  ncc  liabi-b^l 
Pelion  urabras,  COthrys  était  déboisé,  sans  arbies, 
Ovid.  Met.  12,  5 12. 

B)  partiûul.  —  l")  dépouillé,  dégarni ^  privé,  vide, 
sans: — 7.)  avec  l'abl.  :  frbs  nuda  pnesidio,  W//eirt//5 
défense,  Cic.  Ait.  7,  i3.  Nudus  agris,  nudus  nuniis, 
qiit  n'a  ni  terres  tu  argent,  Hor.  Sat.  2,  3,  1S4  ;  de 
même  :  id.  Od.  r,  14,  4;  Sil.  iti ,  46.  — [i)  avec  alj  ; 
M«ssana  ab  bis  rébus ,  qujbus  isle  deieclalnr,  sane 
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vacua  alque  nuda  csl,    ne  possède  aucun    des  objets  1 
qui  fiatient  sa  cupidité,  Cic.  f^err.  2,  4 ,.  2.  —  *  y)  I 
avec  le  génit.  .-JVIors  faïux  nuda,  mort  obscure,  sans 
éclat,  Sil.  4,  60 ''^' 

2"  )  indigent,  pauvre,  nu,  dépouillé,  misérable  : 
Qucni  tu  seinper  nudum  esse  \o\uh\\  y  id.  Flacc.  ni. 
^llda  senecta,  vieillesse  indigente,  qui  manque  de 
tout,  Ovid.  Her.  y,  ï54  ;  de  même  :  '^^  SL'neclus,  Ju- 
ven.  7,  35. 

II)  métaph.  —  A)  en  génér. ^  seul,  simple,  isole, 
qui  n'est  uni  à  rien,  pur  :  Nuda  ista ,  «i  ponas,  judi- 
cari,  qtiaba  sint,  non  facile  possuni,  si  vous  présentez 
la  question  dans  ees  termes  généraux,  nous  ne  pour- 
rons  en  bien  juger,  de.  Parad.  3,  2.  Tt  niala  nulla 
tei'am,  nist  nudani  Cîtsaris  iiani,  si  ce  n'est  pourtant 
la  colère  de  César,  excepté  seulement  la  colère  de 
César,  Ovid.  Trist.  3,  i,  17.  Ei'go  operum  qiioniain 
nudum  cerlanien  babftuF;  Plnra  qnidfui  ïeci,vtc., 
id.  ^Jet.  1.3,  i5ij.  Liicoruin  nuda  nomiiia...  ponenlur, 
les  noms  seuls  des  localités  feront  énonces,  Plin. 
H.'  Niit.  'i,  praf.  ViiUis  non  eUgit  doniiiin,  nec  cen- 
snrn,  nudo  homine  contenla  est,  la  vertu  se  contente 
de  l'homme  réduit  à  lui-même,  sans  aucun  accessoire, 
dans  sa  iiuditc^  Senec.  Benrf  3,  18  ;  de  même  :  Nnda 
vb'tus,  Petron.  Sat.  88.  Nuda  manu  captare  fonlem, 
puiser  de  l'eau  avec  la  main  nue,  sans  coupe,  Senec. 
Hippol.  ait.  519.  Au  supe.rl.  Nudi^siuia  verilas,  Cœl. 
Atirel.  Tard.  i,.  5,  a  med.  —  De  même  frès-souv.  dans 
la  langue  des  juristes  :  Posscssionem  acquirimus  et 
aninu)  et  corpore;  sed  nudo  atiinio  adipisci  qnideni 
possessionem  non  possunnis  :  l'etinere  lamen  nudo 
auinio  possuinus,  nous  acquérons  la  possession  et  par 
la  volonté  et  parle  fait;  mais  parla  volonté  seule 
nous  ne  pnitvons  obtenir  la  possession  :  nous  pouvons 
toutefois  la  retenir,  la  conserver  par  la  seule  volonté, 
Paul.  Sent.  5,  tit.  2.  Htiam  nudus  consensus  suilicil 
obligalioni ,  le  simple  consentement  sujfit  pour  lier. 
Modesi.  Dig.  44,  7,  5i. 

V,)  parti  cul.  —  1°)  simple,  naturel,  sans  orne- 
ment, sans  art,  sans  apprêt  :  Conimentaiios  quosdani 
srripsil  rerucn  suaruin  valde  quidcrn  proltandos;  nndi 
enim  sunt,  lecli  et  venusti ,  oinni  ornatu  oralionis 
tamquaut  veste  deiracta,  ils  sont  en  effet  {ces  Com- 
mentaires) dans  un  style  simple,  pur,  gracieux,  et 
dépouille  de  toute  pompe  de  langage  :  c'est  une  beauté 
sans  parure,  Cic.  Brut,  75.  Nudis  niibi  rébus  agen- 
duui  est,  //  Jaiit  que  j'agisse  Jrancheme/it ,  à  décou- 
vert, sans  détour,  Ovid.  A.  A.  3,  747.  Nndi  capilb, 
cheveux  sans  ornements,  Ovid.   Met.  4i  261. 

2"^)  r^^  verba,  langage  sans  détour,  mots  propres, 
expressions  crues,  quand  on  appelle  les  choses  par 
leurs  noms,  termes  obscènes  :  Sumnios  illos  et  gia- 
vissimos  viros,  qui  taba  sciipsenuit,  non  modo  lasci- 
viâ  rennn  ,  sed  ne  vcrbis  qiiidetn  midis  abstinuissc, 
Plin.  Ep.  4 ,  i4- 

Adv.,  d'une  nmnière  nue,  simple,  avec  simplicité, 
sans  ornement  (poster,  à  Cepoq,  class.  )  :  Qu;e  i]ui- 
deiu  liadita  suul  breviter  ac  uude,  simplement.  Lac 
tant.  3,  f ,  med. 

^ueriola»  Tab.  Peut.;  bourg  d' Ausonie  en  face 
de  l'embouchure  du  Miscano  dans  le  Colore  ;  il  y  a 
au/,   dans  le  voisinage  un  village  nommé  Mancnsi. 

nii^Ttcitas,  âlis, /.  [nug;e],  goût  des  Bagatelles, 
des  choses  jrivides^  frivolité  {latin  des  bas  temps)  : 
Omnis  al)  eo  delela  est  nugaeitas,  August.  Ep.  67. 
Nugacilatein  excusel  ot'ficiosus  labor,  id.  de  Musica^ 
6,  mit. 

'  iiiîjS^sey  ârum,  /.,  bagatelles,  plaisanteries,  sornet' 
tes,  futilités,  frivolités,  bavardage,  riens,  —  I)  au 
propre  :  i^iûii  agitur,  vohiptas  mea?  Di.  Non  vobip- 
tas;  aufer  \\\\ç,i\^,  quelle  nouvelle,  mon  amour. ^  —  il 
ne  s'agit  point  d'amour,  laisse  là.  les  plaisanteries, 
trêve  de  vaines  paroles,  Plant.  Truc.  4i  A»  7*  Hîc 
posluK'l  iVugi  esse;  nugaspostulet,  et  lui^  qu'il  veuille 
se  ranger;  sou  vouloir  ne  sera  qu'une  pure  plaisau' 
tevie,  iJ,  Trin.  a,  4,.4o;  de  même,  id.  Truc.  2,  t, 
■}.o',id.  Merc.  2,  4,  i.  /)e  là  :  Nugas  agere,  plaisan- 
ter, ne  pas  agir  sérieusement  :  Nisi  aigentuni  ttedeiit, 
niit;as  egerit,  s'il  ne  donne  pas  d'argent,  c'est  comme 
s'il  ne  faisaij  rien.  Plant.  Men.  prol.  54  î  de  même  : 
Maximas  nugas  agis,  ul,  Asin.  i,  i.  78;  et  ellipti- 
quement, sans  exprimer  Ski^o  :  Quo  illum  seqnar?  in 
iVrsas?  nugas,  chansons!  pures  bagatelles!  allons 
donc!  Plant.  Pers,  4,  7,  7;  de  même,  id.  Most.  5, 
if,  3B.  —  IDincciiie  lioniineni  tanlis  dtdectadiin  e>se 
iiugifr?  Cic,  Divin,  a,  r3^  —  De  même,  en  par.',  de 
petits  poames^  bagatelles  :  Nescio  quid  niedilan*  nu- 
gacuni,  méditant  je  ne  sais  quelles  bagatelles  poéti- 
ques, Hor.  Sat.  I,  9,  2;  cf.  i'atult,  i,  4;  Martial. 
9,  1,5.  De  même,  en  parU  des  clutt  ts  lugubres  des 
pleureuses  À  gag:es  :.  Htcc  sinit  iiooi  nngie;  nuu  enim 
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moitualia,  Plant.  .4iiii.  4,  i,  ()3. —  Selon  Xoiiius, 
Plante  appelait   les   objets  de  la  toilette  des   femmes      f 
iiugœ,  commt'  notis  disons  :  .*  des  colificliets  >i,    yon, 
144,  3o  ;  voy.  nugivendiis. 

II)  métaplt,  (ai)slr.  pro  concrelo),  hommes  légers^ 
étourdis^  sans  consistance  :  Ainicos  habel  meras  nu- 
ga:»,  Matiniticn,  Scaplilini.  il  a  pour  amis  des  hommes 
peu  sérieux,  Cic.  Alt.  C,  3.  Ki;o  Apanieiiseii)  Hepliœ- 
sliirii ,  ego  levissiiuiiiii  liamiiuin  Megaiislum  Aniaii- 
Jrium  ,  ego  Niriani  Smyi'iiaMini ,  ego  niigas  maxinias 
oiniii  inea  coinilale  sum  conïplexus,  id.  Qu.  Fr.  ï,  2, 
1.  Semper  ille  aiiiea  cnin  uxoie,  luin  sine  ea;iinm- 
(piatn  nisi  in  rlieila  ,  tum  in  t-iiiio;  roniites  Gr;eculi, 
(ptuciimipii'  ihat  ;  tuin  in  x:o(nit;ilu  n)ig.iruin  niliil , 
point  cC hommes  sans  consistnnce  dans  son  cortège,  id. 
Mil.  21. 

nû^âUs;  c,  Cl/y  {mis,x],  fntile,  vain,  léger,  f  ri- 
voU'f  vtde  (  mot  poster,  à  l'epot/.  class.  }  :  Se  in  îhco- 
reniatibus  taiitnni  n(igalil)i)s  et  pueriliiim  isagogaïuin 
cuiuinenlalionibiis  ohicctanteni,  ficll.  i ,  2.  Scholica 
ipi.eciain  niii;alia,  id.  4,  1  ;  de  même,  id.  -,,  17.  —  Illa 
ulnii  niii;alia  roiiscripsi,  ces  plaisanteries,  ces  baliver. 
nés.  Front,  de  Fer,  ylls.  3,  cd.  li/aj',. 

NUGALITAS,  âlis, /.  [  niigalisl,  goiit  des  bagatel- 
les, des  choses  frivoles,  frivolité,  futilité  :  «  Nvigalitas, 
aaTtpÔTTi;,  »  Gloss.  Plûlox.  «  Nugalilas,  s/yafÔTT,;,  " 
Glois.    Lut.  (irrec, 

nûs»m«iita,  ûi'Ufli,  ».  [nugie],  riens,  pâuerctés, 
misères  :  A  (pio  istoruni  nnganienta  hœe  comparasti? 
Jppiil.  .Vet.  i,/i.  n3  ;  cf,  :  »  N"ganieiila,û6Vf,u.aTa,  " 
tiloss.   Lnt.  tirtec, 

nû$;nriu«,  a,  um  (=r:  nngaloriiis)  :  »-'  iingiien- 
tnni,  e.-'Sence  sans  valrtir,  pour  rire,  f'arr,  L,  L,  6, 
i,/in.{Petr.  fict,  /«<?/'/ niigaloiiuni.  ) 

Nl'GAS,  ror,  n4igax,  ait  eonim, 

iiiifi^rilor»  ôris,  m.  [migoij,  diseur  de  riens,  im- 
bécile,  radoteur,  hâbleur,  Jan/aron  ;  metitcitr,  impos- 
teur :  llliic  est  niifîalor  iiiliili,  non  nanci  lioniu,  Fnn. 
dans  Fest.  s.  v.  NAVCVS,  p.  idfi,  rd.  .Mull,  Qiiam 
me  hoc  leinpore  niigalor  cogriosceie  non  \is,  Lncil. 
dans  JS'on:  35,  24.  INiuiiuni  grapliicnni  Ininc  niigalo- 
l'eni  !  voilà  bien  un  menteur  achevé  !  Pi'aut.  Trin.  4,2, 
91.  Pa.  Piiei'i  aniios  octingentos  \ivnnl.  Mi.  V.-e  tibi, 
nugalor!  ses  enfants  ne  vivent  pas  moins  de  800  ans! 
—  Maudit  railleur.'  imposteur .'  id.  Mil.  gl.  4.2,  Sfi. 
Milo  qu'.irn  jam  senex  essel...  aspexisse  lacertos  sucs 
dicilni-  illacrimans<|ne  ibxisse  ;  At  bi  qiiidcm  ninriui 
jam  sunl.  îsoii  vero  tam  isli  ,  (piam  In  ipse,  niigator, 
ce  ne  sont  pas  être,  c'est  toi,  bateleur,  (jui  es  mort. 
Cic.  de  Senect.  ç).  Neqiie  in  isluni  nugaloiem,  lani- 
(piam  in  aliqnem  testi'm,  inveliar.  je  n'irai  pas  m'em- 
porter  contre  cet  imbécile,  comme  contre  uti  témo.tt 
sérieux,  id.  Flacc,  16.  Homo  nibili  et  niigator  alcjuc 
in  Orœca;  farnndix  glcnia  jaclabunilns,  Getl.  i5,  i. 
Cessas  ,  nugalor  ?  eh  bien  !  fainéant ,  tu  restes  là  ! 
Pers.  5,  127.  —  \l)  peut-être  vaurien,  déhanché,: 
Qms  niane  siimplis  ne(p,iilei-  Non  eniliescit  poculis? 
Cnui  lil  lijjiilo  tempei-ans,  Caslumque  ungalor  sapit. 
Prudent.  Cnth.  2,  29. 

iiH^atorie,  adv.;  voy.  nngatorins,  à  la  fin,    \ 

nûis^rilôrins,  a,  nm  .  adj.  [  nugalor ],/i'(//r,  vain, 
léger,  frivole,  puéril  :  Nngaloria;  artes  ,  fourberies. 
Plant.  Trin.  4.  2,  2.  Nngalorii  boves  Lignstici,  bœufs 
pour  rire,  c.à-d.  bœufs  de  petite  taille,  ejflanquès  et 
de  nulle  valeur,  I  arr.  R.  R.  2,  5,  g  ;  de  même  :  Scbœ- 
nicolie  ab  scbœiio,  nngalorio  inignento,  on  apf}elait 
sebœnicola;,  des  aourtisancs  ijui  se  servaient  de  parfum 
fort  commun,  de  schieinnn,  mauvaise  pommade  J'oite 
de  racine  de  jonc,  id.  L.  L.  7,  3,  §  6i.  Omnino  ad 
probandnni  ulranuiue  rem  videani  inlirmam  nuga- 
loriamqiie  ^•s^e,  tic.  Ctccin.  23.  IlUid  valde  levé  est 
ac  nugalonuni,  le  prétexte  serait  aussi  vain  ijue  dé- 
risoire, id.  Fam.  it,  2.  Qnod  Erucio  accidebant  in 
mala  nngaloriaqne  acciisatione,  idem  mibi  u.sii  venit 
in  causa  opiinia,  id.  Itosc.  ylm,  i.ï.  Geniis  argu- 
nienlationis  nngalorinm  ,  argumentation  futile,  qui 
n'a/iparlieni  pas  à  la  cause,  yiuct,  llerenn,  1,  ao. 

*  Adv.  d'une  manière  frivole,  futile,  légère,  sans 
valeur,  sans  consistance  ;  d'une  Jaçon  dérisoire  .-Non 
apertissime  res  erant  cncnini  daire  .'  non  onuies  leili- 
bus  comprcibalaî?  non  contra  teuuilir  cl  uugatorie 
re'poiisnm  ?  Auct.  Herenn.  4»  36. 

nûsrilriv,  kis,  adj.  [nugalor],  celle  qui  s'amuse 
à  lies  riens  :  Nugatriv  acmf  ,  arntée  débauchée,  im- 
pudi'jue.  Prudent.  Psych.  433. 

iiû^AX^  âci-s  {forme  access.  indccl.  «  NUGAS, 
«raicpoî,  »  Glo.^s.  Philatc  ;  de  même  1  NVGAS,  nuili- 
lis,  »  Gloss.  vet.;  cf.  Donil.  p.  1749,  P-S  Charis. 
p.  i;  r5;  22;  i-io,.ib.;  Diomed.  p.  aSti,  P.;  Prise. 
p,(d^l.}^^}ol..,iA:;  yak  Proi.  1464  e(  i47*.  iii.)[»u- 
goii  \r1tti  s'amuse  à  des  riens,  qui  a  le  goût  des  frifo- 
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Utcs;  vain,  lc<;er,  frivole  ;  par  suite,  sot,  impertinent , 
sans  grni-itc,  sans  portée,  peu  sérieux  :  Qiiod  si  Ac- 
tion ocnipassel  et  i|>se  prius  suos  canes  comedisset , 
non  !ni[;ax  salt;it(nil»ns  in  lliealro  fierel  {^'autres  ii- 
sent  nngas,  d'autres  autrement),  Varr.  dans  Non. 
355,22.  Ec(]iianiJo  lu  hoDiinem  incptiorem ,  (|iiam 
tuuni  i\.  Ponipeiiim  \idisli^  <pii  tantas  ttiihas,  (jiii  lani 
nugax  esset,  coinmorit?  vit-on  jamais  stupidité  pa- 
reHie  à  celle  de  votre  Cn.  Pompée?  causer  un  tel 
ébranlement,  pour  ne  faire  que  des  sottises!  Cœl. 
dans  Cie.  Fam.  8,  i5.  Quia  nugax  es,  Pelron,  Sal.  52. 
nûgidiciis  4  a  ,  mu,  diseur  de  riens,  dont  les  pa- 
roles sont  sans  valeur^  Sarisb.  Met.  2,  7. 
nu^ifferulusy  i,  voy.  nugivendus, 
nûsi'ïlÔquiiN,  a,  uni,  =  nugidicus  :  r^  detrecta- 
lores.  Sarish.  Ep.  200. 

nû^ipHrus,  ^  ^  \\n\,  (pti  fait  naître  des  bagatel- 
ies,  des  rieni  ,    Gloss.  Isid. 

IVûGfïpôlHôquiflles,  is,  m.  [nugae-TtoXuç-loqni], 
grand  diseur  de  riens,  mot  plaisant  forgé  nar  Plante , 
Plaul.  Pers.  4,  6,  21  {autre  leçon  :  Nugidoliloqnides, 
NnpipalaruloquiJei  ). 

'nfiffÏTemlus,  i,  m.  [  nngjc-vendo  ],  marcliand 
d'objets  à  l'usage  des  femmes,  marchand  de  bagatelles: 
«  Nugivfndus  Plaulus  diçi  voluit  omnes  eos,  qui 
aliquid  niulieribus  vendant.  Nam  omnia ,  quibus  ma- 
trone nluntnr,  nngas  voluit  appellari  Plaulus,  in 
Aninl.  (3,  5,  5i)  ;  Ubi  nugivendis  res  soluta  est  om- 
nibus, »  Non.  144,  29  sq.  {D''autres  lisent  dans  ce 
passage  de  Piaule  :  nugigerulis,  colporteurs  de  riens, 
de  sornettes.) 

uûg'O»  ôni$  [nug/e]»  bavard,  mauvais  plaisant , 
méchant  farceur,  polisson  [mot  d^^ppulée)  :  Sed 
ulique  pnesumis  nugo  et  corruplor,  Appui.  Met.  5, 
p.  375,  Oud.  Qu*  castiget  asperrime  nugonem  isluni, 
id.  il>, 

ufig^or,  âlns ,  i.  r.  dép.  n.  [nugœ],  dire  des 
riens,  des  bagatelles,  des  sornettes,  plaisanter,  faire 
ou  dire  des  folies ,  subtiliser,  çXuapEtv  ;  Democritus 
non  inscite  nugaliir,  nt  physicus,  Démocrite,  en  sa 
qualité  de  physicien ,  subtilise  assez  habilement,  Cic. 
Divin,  2,  i3.'^^cnm  aliquo ,  Hor.  Sat.  2,  i,  '^^  \cf. 
id.  Ep.  2»  I,  93.  —  II)  en  imposer,  mentir  :  Nugatur 
$ciens,  nam  erastor  nunc  Racchie  nulla;  ludunl ,  il 
ment  sciemment ,  Plant.  Casin.  5,  4,  n-  Non  niibi 
nugari  potes,  tu  ne  peux  m'en  imposer,  td.  Epid.  3,  4, 
42.  Mibi  quoqueedepul^quoniam  hic  nugatur,  conira 
nugari  lubel,  id.  Trin.  4»  ^,  55. 

nûg'ulfe,  ài'um,  dimin.  de  nugîe,  petits  riens, 
•vétilles,  sornettes  :  r^  ineplas  garrire,   Marc.^  Cap. 

IVuith5ne»if  uni,  m.,  peuple  germain  'voisin  de 
tElbe,  Tac.  Cerm.^iO;  cf.  Mannert,  Germ,  p.  337. 
IVulthones,  Tac.  Germ.  40  ;  peuple  germanique, 
sel.  Gatterer,  ffersebe  et  autres ,  sur  la  Nutlie^ 
dans  la  Marche  moyenne  ;  sel.Jf'ilhelm,  dans  la  partie 
S.-E.  du  Mecklembourg :  sel.  /ieich.,  Germ.,  dans  le 
hailliage  actuel  de  Flensbourg  et  de  Tandem. 

IVuiuSy  Ptol.;  fl.  sur  la  côte  occidentale  de  la 
Libye»  entre  le  cap  Non  et  le  cap  Bojador. 

nullâ-tënus»  adv.,  en  aucune  façon,  nulle- 
ment {poster,  à  répoq.  class.  )  ;  Imiuortalitatis  st'dem 
nullatenus  obtinebis,  Mart.  Capell.  2,  35.  <•>-'  com- 
petens  fediÛcantibus,  Cod.  Justin.  8,  lo,  12,  §  3. 

nullïbi,  adv.,  nulle  part:  r-^  extitautes,  ^ilruv, 
7,  I.  OùôajjLw;,  Gloss.  Gr.'Lat, 

nnllifîcâiuen^uiis,  n.  [nullilîco],  ce  qui  attire 
le  mépris,  mépris  {latin  ccclés.  )  :  Ignominia|  boniinis 
■et  luillilicamen  populi,  Tertull.  adv.  l^Iarc.  3,  7  c/  17, 
tiré  du  Psalm.  21,  7.  {traduct.  de  Chébreu  QV  1T>3)' 
nuUîficâtïo,  unis,/,  [nullifico],  mf^r/j-  {latin, 
ecclés.)  :  Qu<e  igtioininia?  qufe  nullibcalio?  Tertull. 
adv.  Marc.  4,   it^,  fin. 

uullîfico»  are,  r,  a.  [nullus-facio  ],  ne  faire 
aucun  cas  de,  mépriser]  {latin  ecclés.],  Tertull.  adv. 
Psych.  15;  Hieron.  Ep.  i35. 

nulluSya.  rnn,  adj.  {gén.  m.  nnlli  m»»;- nullius, 
Ter.  And.  3,  5,  2.  génit.  fém,  nnllae,  Plaul.  Mil.  gl. 
3,  I,  207;  Prop,  I,  20',  35;  cf.  aus.-i  Coton  dans 
Prise,  p.  694,  P.,-  Cœcil.  ib.  p.  678  [  ne  ullus  ;  cf.: 
"Videtur  quod  dicitur  «  nullus  »,  taie  esse,  taaquam 
si  dicumus  «  nec  unus  »  ;•••  qnod  vero  dicimus  «  ul- 
lus .>,  hoc  ab  eo  diminutivum  est,  ([uod  est  «  unus  », 
Uoeth.  in  libr.  Aristot,  de  Interpr.  éd.  sec.  p.  342], 
nul,  aucun. 

1}  en  génér.  :  Semita  nulla  pedem  stabilibal ,  pas 
un  sentier  oh  poser  le  pied,  Enn.  Ann.  i,  48.  Nuiia 
videbatur  qptior  peisona,  aucun  personnage  ne  me 
paraissait  plus  propre  à,  etc.,  Cic.  Lœl.  1,4.  Conten- 
tionis  praecepla  rhelorum  sunt,  nulla  sermonis ,  le 
discours  a  les  règles  que  les   rhéteurs  nous  donnent  :  * 
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on  ne  trouvé  nulle  part  de  règles  pour  la  conversa" 
lion,  id.  Off.\\,  37.  Nulhe  Uibs,  neque  conlroversise 
sunt, "qua",  £/(•.,  ï7 //')  a  pas  de  procès  ,  pas  de  dif- 
icrend  qui,  id.de  Or.  i,  26.  Klephaiilo  bctuarum 
nulla  prudentior.  il  n'est  pas  d' animai  plus  intelligent, 
aucun  animal  n'a  plus  d'intelligence  que  C éléphant , 
id.  N.  D.  I,  35.  Nulle  parlo ,  en  aucune  façon  ,  id. 
Mur.  i3.  NuUo  ceito  ordine  neque  impeno,  Cœs. 
/î.  G.  -i,  II.  Aliter  sine  popiili  jussu  nulli  eaium 
rerum  Consuli  jus  est,  aucun  consul  n'a  le  droit  de. 
Sali.  Catil.io^,  fin.  —  '\S\ï\\nu\\im  ,  personne  encore: 
Alpes  inexsnperabiles ,  nulladum  via  superatas,  Liv. 
5  ,  34  ;  (/e  même,  id.  29,  1 1.  —  Nulli  rei  esse,  netre 
bon  à  rien  :  Nequam  honiinem  dixerunt  nulli  rei,  ne- 
que  frut^is  bonie,  Gell.  7,  II.  Musiçam,  quse  sit  abs- 
condila,  nulli  rei  esse,  id.  i3,  3o, 

Bj  substantivt  pour  nemo,  personne  {extrêmement 
rare  en  ce  sens  dans  Cicéron)  :  Ch.  Istuc  vulebam 
ego  ex  te  percunclarier.  Pi.  Qui  scire  possnm  ?  Chry. 
Nullus  plus,  c'est  ce  que  je  -voulais  vous  demander. 
—  Comment  puis-je  le  savoir  ? —  Mieur  que  personne, 
Plaut.  Bacch.  2,  2,  12.  Discenliuin  studiis  inveniunlur 
magisiri  :  huic  aulem  (sermoni)  qui  sludeant ,  sunt 
nulli,  quand  il  y  a  des  élèves  on  trouve  des  maîtres  : 
mais  pour  apprendre  à  régler  sa  conversation,  il  n'y  a 
pas  d'élèves ,  Cic.  Off.  i,  37.  Bénéficia  properaiitius 
reddeie;  ipse  ab  nullo  repelere,  5(i//.  Jug.  99.  Cetera 
occulte,  ayt  niillo  aut  quam  paucissimis  pra-sentibus, 
/(/.  ib.  109.  Nullius  in  ista  re  minus  nti  ronsilio  volo, 
Nep.  Epam.  5,  5.  Nullo  hostium  susiiuente  novum  ac 
velut  iiifernum  aspertuni ,  aucun  ennemi  ne  pouvant 
soutenir  cet  aspect  nouveau  el  pour  ainsi  dire  infernal. 
Tac.  Germ.  43.  A  nullo  anle  nos  prodila ,  dont  per- 
sonne n'a  parlé  avant  nous,  Plin.  18,  28,69.  —  Au 
fém.,  Plaut.  Aul.  3,  5  ,  24  ;  7*.^.  Heaut,  5,  3,  au; 
Prop.  2,  3,  I  ;  3,  24,  41  ;  Ovid.  Hem.  Àm.  747  ; 
Justin.  28,  4.  — Nulli  duo,;/d..^>rt.v  deux,  ne.. pas  seu- 
lement deux  .'Nuliasduas  in  tôt  niillïbus  honiinum  in- 
discretas  effigies  exsislere  ,  Plin.  7,  i  ,  i  ;  de  même  : 
Ita  fit,  nt  nulli  duo  concinant ,  id.  3,  i,  3.  — Nullus 
alter,  nullus  unus,  ne..pas un  second,  ne.. pas  un  autre  : 
Scelesliorem  nuUum  illuxere  allerum  ,  Plaut.  Bacch. 
2,  3,  22.  Nulla  rc  una  magis  oratorem  commendari , 
quam  verborum  splendore  et  copia ,  que  rien  au 
monde  ne  recommande  plus  l'orateur  que,  etc.,  Cic. 
Brut.  59  ;  cf.  :  Nisi  C.  Virginins  inlerventsset,  uuum 
signum  Byzantii  e\  maximo  numéro  nulluni  habe- 
rent,  id.  Prov.  Cons.  4  —  NuUns  non,  personne  qui 
ne^  tout  le  monde,  chacun:  Nulla  rerum  suaruni  non 
relicta  inter  liostes,  laissant  tout  leur  bagage  au 
milieu  des  ennemis,  Liv,  8,  26.  Nullo  non  se  die 
exlulit,  tous  les  jours,  Senec,  Ep,  11 ',  de  même,  Suet. 
Cœs.  76.  —  Non  nullus,  voy,  nonnullus.  — Au  neutre: 
nnllnm,  nullius,  rien  :  Graii  pr.Tter  laudeni  nullius 
avari,  les  Grecs  qui  ne  furent  avides  que  de  gloire, 
Hor.  A.  P.  324.  Nullo  magis  Cœsaris  amiciliam  de- 
meruit  ■''urnius,  quam  quod,  etc.,  Senec,  Renef.  2, 
a5.  Nullo  magis  studia  ,  quam  spe  gandent ,  rien  ne 
sourit  tant  aux  études  que  l'espoir  {de  réussir), 
Quintil,  Inst.  1,  4,  43.  —  Adverbialt  :  nullo,  nulle 
part  :  Nullo  veriu'ï,  quam  ubi  ea  cogilenUir,  hos- 
tium castra  esse,  le  camp  de  l'ennemi  n'est  nulle  part 
plus  réellement  que  là  oit  s'agitent  de  pareils  projets 
Liv.  22,  53.  —  Nullus  pour  non,  ne.,  pas,  nullement  : 
At  tu  edepol  nullus  creduas,  Plaut.  Tria.  3,  i,  5. 
Tu  mibi  Nullus  ostenderis ,  tu  ne  me  feras  pas  ^oir, 
id.  Rud.  4,  4,  91.  Philotiinus  non  modo  nullus  venit, 
sed,  c/c,  noU'Seulement nest  pas  venu,  mais,  Cic.  Atl, 
ir,  24.  Sextus  ab  armis  nullus  discedit  ,  Sextus  ne 
dépose  pas  les  armes,  id.  ib.  i5,  22;  cf.  id.  ib. 
i5,  29.  Nolite  arbitrari ,  me,  quum  a  vobis  disces- 
sero,  nusquam  aut  nullum  fore,  ne  pensez  pas  que, 
quand  je  "vous  aurai  quittés,  je  ne  serai  nulle  part, 
j'aurai  cessé  d'être,  id,  de  Senect.  22. 

II)  pariicul.  —  A)  qui  n'a  aucune  valeur,  aucune 
portée,  aucun  poids,  nul,  sans  importance,  misérable  : 
Igitur  lu  Titias  et  Appuleias  leges  nnllas  putas?  tu 
regardes  donc  les  lois  Tilia  et  Appuleia  comme  sans 
valeur  ?  Cic.  Leg.  2,  6.  Nullum  vero  id  quidem  ar- 
gumenlum  est,  cet  argument  /l'a  aucune  valeur,  au- 
cune force,  est  sans  portée,  ne  prouve  rien,  id.  Tusc. 
2,  5.  Sed  vides  nullain  esse  rempubl.,  nullum  sena- 
tum,  etc.,  tu  vois  que  la  république,  que  le  sénat,  ne 
sont  plus  que  de  vains  mots,  id.  Qu.  Fr,  3,  4.  Ilaque 
hujus  memoriaest  nulla,  Nep.  Pltoc.  i,  a.  lu  his  tam 
parvis  alque  lain  nuUis  quœ  ratio,  quee  iiiextricabilis 
perfectio!  dans  ces  êtres  si  petits,  si  chétifs,  quelle 
admirable  organisation,  quelle  inconcevable  perfection  ! 
Plin.  II,  2,   2. 

b)  qui  n*est  pas  proprement  ce  qu'il  doit  être  :  Ul 
sine  his  studiis  vitam  nuUam  esse  ducamus,  que,  sans 
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ces  études ,  la  vie  n'est  plus  la  vie ,  Cic.  de  Or.  1 , 
5,  20.  Monstra...  nullo  qu^  semirte  discors  Pr.Ttiderat 
natura,  Lucan.  i,  589. 

C)  nullus  sum,  je  suis  perdu,  c'est  fait  de  moi,  je 
suis  anéanti,  ruiné  [autér.  à  l'cpoq.  class.)  :  Si  id 
facturn  est,  ecce  me  nullum  senem  ,  Toilà  un  vieil» 
lard  mort,  oui  ,  me  voilà  mort  ,  pauvre  vieillard  qut 
je  suis,  Plaut.  Casin.  2,  4,2*»;  ef.  id.  Most.  2,  r,  41  ; 
Merc.  I,  2,  52;  104.  Nullus  es.  Gela,  nisi  jam  ali- 
quod  libi  consilium  cclere  reperis,  tues  perdu,  Géta, 
situ  ne  trouves  promptement  quelque  expédient.  Ter. 
Phorm.   1,4,  I  ;  cf.   id.  Andr.  3,  4,  20. 

IValOy  nom  d'une  montagne  de  l' inde  :  In  monte, 
cui  nomen  est  Nulo  ,  Pltn.  7,  2  (2),  aa.  On  ne  sait 
si  le  nominatif  est  Nulu  ou  Nulus. 

numy  adv.,  particule  interrogative,  employée  or- 
din.  quand  celui  qui  interroge  attend  une  réponse 
négative  :  est-ce  que  ?  —  I  )  dans  la  question  directe  : 
Num  igitur  toi  ducum  naufragium  sustulit  artem  gu- 
bernandi  ?  aut  num  imperalorum  scientia  nihil  esl , 
quia^  etc.?  le  naufrage  de  tant  de  généraux  a-t-il 
anéanti  l'art  de  la  navigation  .^  ou  Cari  des  généraux 
n'est-il  rien,  parce  que,  etc.?  Cic.  Divin,  i,  14. 
Num  exspectatis  dum  L.  Meiellus  testimouium  dical  ? 
attendez-vous  donc  que  L,  Métellus  ,  etc.?  id.    f^err. 

2,  3,  53.  Quid  vos  agitis  ?  num  semioueni  veslrum  ali- 
quem  diremitnoster  intf  rventus  ?  —  Minime  vero,  e/tj., 
Est-ce  que  notre  brusque  arrivée  aurait  interrompu 
votre  conversation  ?  notre  brusque  arrivée  aurait-elle 
interrompu,  etc.?  id.  Rep.  i,  1 1.  Num  barbarorum 
Romulus  rex  fuit  P  (V. /i.  i,  37,  Num  furis,  au  pru- 
dens  ludis  me  ob^cura  canendo  ?  es-tu  en  démence? 
ou  te  plais-tu  à  me  jouer  par  tes  discours  obscurs? 
Hor.  Sat.  2,  5,  58  ;  cf.  :  Num  lacrinias  victusdedil,  aut 
miseratus  amantein  est  .■*  l'ai-je  vu ,  attendri ,  me 
donner  quelques  larmes  ou  avoir  pitié  de  moi  qui 
l'aime  ?  f'irg.  Mn.  4,  370.  —  i^)  joint  à  num  ^ /  à  ne  : 
numnam  ,  nunine  :  £ho  numnam  liic  reliclus  custos  ? 
as'tu  donc  été  laissé  pour  gardien  ?  Ter.  Enn.  2,  2, 
55.  —  Numne  \isme  îreadcœnam  .^  Plaul.  Truc.  2,  6 
65.  Deum  ïpsum  numne  vidisti?  as-tu  donc  vu  Dieu 
lui-même?  Ctc.  IV.  D.  i,  3r.  Priutum  videamus,  si 
placet,  quatenus,  etc....  Nuume  j>i  Coriolanus  habuit 
amicos ,  ferre  contra  palriam  aima  illi  ciim  Coriolauo 
debueruiit  ?  id.  Lœl,  11. —  'y)num  t\uid  {et  aussi  en 
un  seul  mot,  numqnid  )  vis?  as-tu  encore  qqclie  à  me 
dire  ?  y  a-t-il  encore  autre  chose  ?  est-ce  tout  ?  formule 
de  congé  très-fréquente,  Plaut.  Aniph.    r,  3,  44?  46  ; 

3,  ^, _i5,  et  beauc.  d'autres;  Ter.  Eiin.  2,  3,  49,  Doua  t.; 
Cic.  Alt.  6,  3,  6;  5  ,  2,  2  ;  Liv.  6,  34  ,  7;  on  'dit 
aussi:  Numquid  me  vis?  Plant.  Cist.  i,  i,  119;  MU. 
gl.  2,  fi,  qa  ;  et  elliptiquement  :  Numquîd  me  ?  Plaut. 
Pœn.  3,  6,  6. 

Il)  dans  les  questions  indirectes  :  Quaero,  num 
aliler  ac  nunc  eveniuiil,  evenirent  ?  je  demande  si  les 
choses  se  passeraient  autrement  qu'elles  se  passent, 
Cic,  Fat.  3.  Videte,  num  dubitaudum  vobis  sit,  omni 
studio  ad  id  beiliim  incumbere ,  id.  de  Imp.  Pomp. 
7.  Jusserunt  speculari,  num  sullicilali  animi  sociorum 
essent ,  Liv.  4*2  »  19-  —  Exsislit  lioc  loco  quiedam 
quxstiu  subdiliicitis:  num  quaudu  amici  novi ,  digni 
amicitia  ,  veteribus  sinl  anieponeudi,  ici  naît  une 
question  délicate  :  celle  de  savoir  si  les  amis  nouveaux^ 
dignes  de  notre  amitié,  doivent  être  préférés  aux 
anciens,  Cic.  Liel.  19;  de  même:  num  quando,  id, 
Phil.  5,  1 1  ;  Vatin.  6;  num  quis,  id.  Atl.  i3,  8; 
Cluent.  38;  Off.  1,  3.  Yideamus  ergo,  uum  expositio 
ha;c  longior  demum  es.se  debeat,  voyons  donc  si  cette 
exposition  ne  doit  pas  être  encore  plus  développée , 
Quintil.  Inst.  4,  a,  79.  Consultus  num  el...  vellef, 
comme  on  lui  demandait  s'il  ne  voulait  pas  aussi,  etc., 
Suet,  Aug.  18. 

Mûmay  £e,  m.,  nom  propre  romain,  par  ex.:  —  I) 
Numa  Pompilius,  m.,  second  roi  de  Rome,  Liv.  x, 
18  sq.\  Cic.  Rep.  a,  i3  sq.,  Ovid.  Fast.  a,  69;  id. 
ib.  3,  3o5  et  suiv.*,  et  autres;  cf.  Niebuhr,  Bist.  rom. 
i,  p.  265  et  suiv.  —  II)  Nuina  Marcius  (Marlius), 
Sabin,  ami  du  précédent  et  grand- prêtre,  Liv.  i,  20  ; 
Tac.  Ann,  6  ,  it;  cf,  Hartung,  Relig.  des  Rom,  i, 
p.  2  16. 

IVùmâna*  «,/.»  'ville  maritime  du  Picénum,  Plin. 
3,  i3,  i8i^/7.  8.  433;  cf.  Mannert,  Ital.  t,  p.  462. 

II)  De  là  NUMANAS,  alis,  de  Numana  :   Inscr. 

ap.  Grut.  446,  i  el  -2.  ;  Inscr.  ap.  Don.  cl.  5,  n  i**, 

IVûniâiia,  Noûp.ava,  Mtla,  2,  4;  Plm.  3,  x3; 
Ptol.;  Iiin,  Ant.  3i2;  Tab,  Peut.;  ancienne  V.  du 
Piceninn,  fondée  par  les  Sicuti,  o»  dans  la  moitié 
orientale  de  l' Italie  moyenne;  au  neuvième  siècle^  Hu- 
mana. Jl  n'en  reste  plus  que  des  ruines  appelées 
Uuiana,  au  N.  de  l'embouchure  du  Miscus  ou  Miseus. 
C'était  un  municipe  assez  considérable  (  voy.  Sil,  Ital, 
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8,  43i;  Grut,  Inscr.p.  4.'i6,  W  2;  Oreili,  f/iscr.  3899, 
3900.) 

IVumantïa»  œ, /!,  Ntmmnce,  lùlle  de  /'Hispania 
Tarracont-nsis. /^'/Ve  c/  (U'intitc  par  le  second  Sctpion 
t Africain^  Ijv.  F.p'xt.  47;  54^*7.;  Clc.  Off.  i,  ii; 
Mel.  2,  G.  4;  '/.  Ukert,  Espagne,  p,  454.  —  II) 
Delà  Nùmaiiliuiis,  a,  uni,  adj  ^  de  Nnmanct;  Nu' 
manltn  :  De  INtiinaiitiiio  l'ipjfie,  te  Irailé  de  Nitntance 
conclu  par  C.  Muiicinus,  mais  non  lauftc par  le  sènal, 
Cic.  Hep.  3,  18  ;  Fin.  2,  17.  —  Subsmnitvt  :  Niinian- 
tiiitis  ,  i,  surnom  de  Sci pion  l^ Ajricoint  comme  l'ai/i- 
quciir  de  Numance  ;  cf.:  llle  Nuniaiilina  lra\il  ab 
uibe  iiolani,  Ovid.  fast.  i,  Syfi.  —  Au  pluriel  :  Nu- 
manlini  ,  onim  ,  m.,  Ai  IVumontins :  Si  luditur  alea 
peniox  Aille  Niiiii.iiiùnns  ,  Jufen.  8,    10. 

IVûmantia,  Nou[xavTta,  Sirnbo,  3;  Mêla,  2, 
6;  Itin.  Jni.  442;  Numuntia,  NojAixvTÎa,  A'/f/j/j.  /?)3. 
498;  lieu  principal  des  Arevaci,  ou  r.  des  Peleiido- 
nes,  près  du  Durius,  sur  une  hauleur  moyenne^  mais 
escarpéf  ;  détruite  par  Scipion.  lieu  reste  encore  des 
ruines  près  de  Puente  de  Don  Garray,  sel.  Ukert.  ■ — 
Adj.   ÎNuinaiilinns, 

^umanliniiSy  a,  iim  .  roy.  Numaiitia  n^  II. 

IVûmânus»  i,  m.,  nom  d'un  Hulule  surnomme  Re- 
mnlus  :  Koi'leiiKiiie.  iiiaiiu  fuJisse  Ntiniaïuim,  Cui  Ke- 
mulo  cofj'ioiiipn  eral ,  f^ifg.  Mn.  9,  692, 

iifininrinti  {  numm.  ),  a,  uni,  adj,  [numus].  re^ 
lalif  à  Cargent,  d'argent  [monnayé)  —  I)  an  propre  : 
Ditfiriihas  nnmai'ia,  ge'ne  financière,  embarras  d'ar- 
gent, Cic.  Vi-rr.  2,  2,  28;  cf.'.  Difliciiltas  rei  iinm- 
maiicc,///.  /^.  2,  4>  6.  Nuinaria  iheca ,  cassette, 
coffre-fort  y  id,  ^tt.  4i  7  î  de  même  :  r-^  arca,  T^oc. 
dans  Non,  495,  23.  Ul  res  niimaiiia  (jecoinniiini  seii- 
lenlia  cunslilueretur,  les  finances,  les  affaires  finan- 
cières, questions  financières ,  Cic,  Off.  S,  20.  L^\ 
Coiuelia  nuinaria  ,  la  loi  de  Sylla  contre  la  fabrica- 
tion de  la  fausse  monnaie  j  id.  f''err  2,1,  42,  *-*>^ 
pœua,  Ulp.  Dig,  4»  8,  it, 

H)  metufjlt,,  qui  se  laisse  corrompre  par  de  l'ar- 
gent, vendu,  vénal,  mercenaire:  Nuiiiarii  judices» 
'^  /tt»cj  -vendus,  Cic.  Alt.  i,  \Ç>\de  même  :  Lfves  ac 
niiniarii  jiidices,  id.  Cluent.  aS  ;  cf.  :  Varia  jiidiciim 
gênera:  nuinaiii  pauci ,  sed  oinnes  iiali,/'/.  iù.  27. 
75.  Ecquod  judieiiiiii  Koni^  lam  dissoluliim^  lam 
perd.ituni,  tain  uiiniarinm  l'ure  \m\dsù?  pensiez- vous 
qu'il  y  aurait  à  Hume  des  Juges  assez  faibles,  assez 
pervers,  assez  disposés  à  se  laiiser  corrompre  ?  id. 
Verr,  2.  3,  57.  r>^  interprtîS  p:icis  et  conconliîe  non 
proUabaliir,  id,  Cluent  3G.  Provincias  spoliai  j  et  nu- 
marinni  tribunal,  andita  iilriui({ge  liciluliune,  c^Jleii 
addici,  Senec,  Benef.  i,  g,  fin. 

iiùmntïo  (  nuiniu.  ),  uui^  fausse  leççn  pour  nuu- 
dina'io»    Cic.  P/iil.  2,  46, 

iiûinâtus  (iiunim.  ),  a,  uin  ,  odj.  [uuipiis], 
muni,  pourvu  d'argent,  riche:  \olilal  fujm  aule 
ocmIus  istonini  .Iub;i:  régis  liliiis  adolescens,  nun  mi- 
nus beue  uunialus,  qiiam  bene  oapilblns,  Cic.  Agr. 
2,  22.  Ac  bene  iiunialnin  derorat  Suadela  Yenus(|iie . 
Jiar,  Ep.  i,  6,  3it.  -— Numaliorrevertor,  Appui,  HJet. 
i,  p.  33.  Oud. 

numella»  œ,  f,  uumelle ,  sorte  de  carcan  ser- 
vant ou  ùhdtiment  des  esclaves  et  qu'on  employait 
aussi  pour  attacher  les  animaux  :  «  Nint  el!;t  m'mis 
viiicdli,  (|U0  quadrupèdes  debgaulur;  splel  anleui  ea 
lieri  uervo,  aut  corio  crudo  bovis,  ul  plnriinnni,  » 
Fest.  p,  173,  ed  HJùll.  n  Nuaieila;  uiarbiiiîe  geiius 
ligneum  ad  disi  ruciaudus  ooxios  paraUnn,  quo  et  roi- 
luni  et  pi'des  iniuiiltunt.  Fluulus  Asiiiaria  (  3,  2,  5  )  : 
Nervos,  Gitenas,  caioeres,  uuinellas,  pedieas,  boi«is,  » 
IVon,  144 1  ^  sq.  Aiite(pjaiu  pecns  nuniillis  indu- 
canl,  Colum.  7,8,6.  IJUi  p)lest  etiam  nuiuella  fa- 
bricari,  ut  iusertu  capite  dcsrendt  niibiis  per  f'ura- 
nûna  regiilis  rervix  calenetur, /W.  6,  19,  -j.  {autres 
leçons:  uumclli ,  umiiellx). 

nuiuellusy  i,  m.;  -vuy.  nuiuella,  à  la  fin, 

nûmen  ,  ini^, /i.  { naur  nmiuen  de  nuol,  si^ne 
de  tête,  mouucmenl  de  tetc  e.rprtmant  une  volante  : 
—  *1)  au  pr(>pre  :  (Plirygii)  in  niniierumqiie  exsul- 
tant ,  sangiijne  Qiti,  Teitirua:*  rapituui  (piatientes 
niiinine  cnstas,  par  le  muuvcmentde  leurs  têtes,  Lucr, 
2,  633.  —  De  la  :  a  Niimen  quasi  nulusDeiac  potes- 
tas  diritur,  »  Fest,   173,  ed.  Mull. 

h}  metapli.,  pente,  inclinaison ,  penchant  d\in  corps 
vers  un  lieu,  teJidnnce  vers  un  liiu  :  In  (pieni  qiueipie 
locuni  divorso  nuuiine  tendiiul,  Lucr.  4,  180. 

II)  nu  fig.,  signe  J  volonté,  ordre:  — A)  en 
génér.  (  également  rare  et  seulement  poét.  en  ce  sens)  : 
Cetera  pais  aiiini.-e  per  lotum  dissila  corpus  Paict,  cl 
ad  nninen  mentis  monieuqtie  movelur ,  se  meut  au 
gré  de  t intelligence  ,  Lucr.  3,  145. 
_  h)  particul.,  volonté  divine,  volonté  puissante, 
DICT,      LA.T,    FKAKC.    T.    H. 
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ordre  des  dieux  (c'est  là  le  sens  classique  du  mot)  : 
«  Numen  dicunl  esse  imperium,  dicluui  al)  milti  ; 
nnmina  sujit,  qiiojus  imperiuiu  maximum  esse  videa- 
tiir.  »  f  «rr.  L.  L.  7,  5,  §  S5.  Qiianio  id  deo  est  fa- 
Ciliiis,  ciijtis  iiuinini  pareul  omiiia,  Dieu,  à  la  volonté 
de  qui  toutof/éit,  (  ic.  Divin.  i,53.  Miiltasa-pe  prodi^ia 
vini  ej'JS  (Cereris)  numeui|ne  déclarant,  souvent  une 
foide  de  prodiges  manifestent  sa  puissance  et  sa 
volonté ,  id.  f^err.  2,  4  »  49-  D'i  immoi  laies  bic  prai- 
sentes  siio  mimîuf  alcpie  auxilio  inbis  lecta  defenduiit, 
par  leur  puissance  cl  leur  iecours,  id.  Calil.  2,  1  3. 
r^^  inlerdictunupie  deorum  immorlalium  ,  veudidîl, 
a  vendu  les  oracles  {ordres  et  défenses)  des  dieux 
immortels  ,  id.  Pis.  21.  Nox  et  Diana  Nunc  adeste, 
uunc  in  bosliles  domos  iiam  alqne  numen  verlite, 
tournez  loutre  colère  et  votre  puissance  contre  les 
maisons  dx  nos  ennemis  ,  Hor.  Od.  4,5,53.  —  De 
là  ,  nietnph.,  en  pari,  de  la  volonté  des  personnages 
puissants  :  Fleclere  leuta  (iresareum  numen,  niimine, 
Bacclie,  luo ,  cherche,  ISacchus,  par  ta  />uissnnfe  in- 
terventioUj  à  fléchir  la  volonté  de  César^  Ovid,  Trist. 
5,  3.  43  ;  (/.  id.  Pont.  4,  i3,  2i.  Annuile  P.  C.  niitiun 
iiUQienque  veslrum  iu\iolum  Campanis,  et  jnbi-le 
S[ierare  iiicolumeni  C^piiam  fiiluram,  accordez  aux 
Campaniens  leur  demande  et  votre  protection  y  JÀv. 
7,  3o, 

2°)  en  génér.,  la  divinité^  la  personne,  la  majesté, 
la  puissance  divine ,  et  dans  le  sens  concret,  dien, 
déesse  :  Nnmina  sancta  precamirr  Palladis  armisonje, 
la  diviui'c  de  la  guerrière  Pallas ,  f'^irg,  Ain.  3, 
543,  Per  et  Dianx  \w\\  niovenda  nnmina,  par  l'im- 
muable divinité  de  Diane,  par  Diane,  Hor.  £  od, 
17,  3.  Palladaqne  exbibiiit,  venerantnr  nnmina 
njmpbîe  M)'[;doiiidesi|ne  rmru^.^  adorent  la  divi/.ite , 
Ovid.  Met.  6,  44.  i^miin  auiinadverteret,  deoruiu 
numen  lacère  secniii ,  /Vep.  Ages.  2,  5.  — •  Audis... 
posilas  ut  glacict  nives  ptiro  numine  Juppïler,  tu  vois 
comme  Jupiter  par  sa  majesté  sereine  (c.-à-d.  par 
un  ciel  froid  et  sans  nuages  )  durcit  la  neige  qui 
couvre  ta  terre,  Hor.  Od.  3,  lo,  7.  —  Nos  magua 
precali  Nuraiua,  f^irg,  Mn.  3,  634.  Si  quein  Nnmina 
l^eva  siimnt  aiiditqoe  vocatus  A  polio  ,  si  les  dienj 
propices  le  permettent,  et  st  Apollon,  que  j'invoque, 
m'écoute,  ^"g.  Ceorg.  t^^  7.  Promissaqne  nuniine 
tiriiiat  ,  et  confirme  ses  promesses  par  un  serment  fait 
au  dieu,  Ovid.  Met.  10,  43o.  —  Vadimus  iminixli 
baiid  iiunune  nosiro,  sans  avoir  la  faveur  de  la  di- 
vinité, f'^irg.  Ain.  1,  3()6. —  Un  pari,  des  nuînes  des 
personnes  qui  nous  sont  chères:  Juin  per  illos  msue;*, 
uumina  niei  doloris,  Quintil,  inst.  6,  proœm.  §  10, 
Spald. 

IViimcnias  ,  i,  m.,  nom  propre  grec,  Cic.  Ferr. 
3,  23,  57  ;  id.  ib.  ^^  5t  ,  il, 

iiuinérriliilis,  e,  adj.  [nnmenis],  <7«'o/ï  peut 
cornpier,  nombrer  {poét.  et  très-rare)  :  Inveiiio  sine 
vorliçe  ;)(pias  ,  sine  nininiure  eunles,  Ptrspi(;iias  inio, 
per  qnas  nnmerabilis  aile  Caliulus  omniserat,  Ovid. 
Met.  5.  5S7,  — -  Qiio  sane  populus  numerainlis,  ut- 
pote  par\us,  facile  à  compter,  peu  nombreux,  Hor. 
A'P-  206. 

iiûniérâlis  9  e,  adj.  [  ntimerus],  numéral,  relatif 
au  nombre:  Numérale  nonicn,  rn  ^  de gramm,,  nom 
de  nomhre ,    Pii^c.  p.   579  '7  58  l  ,   P. 

nùmèi'îkrïus  »  ii,  m,  [  nmnernsj.  —  I)  arithmé- 
ticien, calculateur,  August.  In  Psalm,  i4^>»  sect,  ii; 
/(/.  I.ib,  Arbitr.  2,  11.  —  II)  le  numéraire,  le 
comptable,  celui  qui  tient  les  comptes  :  '<  Notiierarii 
vocal!  sunt,  qui  pubticum  numum  ajrariis  inferunt,  » 
Jsid.  Orig,  g,  4.  Jarobus  et  C;e.siii.>  numerarii  appari- 
tionis  niaf^islri  etpiiluni,  trésoriers  du  moùre  ou  géné- 
ral de  la  cavalerie ,  Ammiaii.  19,  9  ;  de  même, 
Sidon.  Ep.  t,  ii;2,  i;5,  7;  Cod.  Justin.  12 ,  tit. 
5o  :  De  niimerariis,  actnariis,  etc.  —  Nuintirâria  ,  je, 
f.  (s.-ent.  ars),  l  art  décompter,  Caritbmetique,  Marc. 
Capell.  7,  /;.  2^19,  ///  (in, 

uumérâtïot  ônis,/,  [numéro],  action  de  compter 
une  .somme  d  argent ,  payement  [poster,  à  Auguste)  : 
llbi  mimi'ialio  exigelnr,  rem  pi  o  uumis  oslendit  , 
quand  on  ej:igera  le  payement^  Colum.  i,  8,  f3;  i  r, 
I  ,  24.  Ab  islo  tiet  nuineralio,  c'e.^^t  lui  qui  versera 
l argent,  Senec,  Ep.  18.  De  domo  bel  numeratio» 
id.  th.  26. 

nïimërritory  ôris,  m.  [numéro],  celui  qui  nom- 
bre, qui  compte  [lat.  des  bas  temps):  Mensor  cœli 
et  iiumeiator -sideinin,  August.   Conjess.  5,  4» 

niiiueratuH  9  a,um,  partie,  et  pa,  de  numéro. 

IVuincria,  a',  /.  [  uumerns].  —  1  )  Numéric, 
déesse  du  calcul,  l'Arithmétique  pcrsonnijiee  :  «Sireniia 
Dea  sit  strenuuin  facirmlo;  Nuinei  ia.  quaî  numcrarc: 
doceat  ,  Caniena,  qn;e  cancre,  w  August.  C.  D,  4» 
II.  —  H)  la  déesse  qui  préside  aux  prompts  accou- 
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chemcnts  :  Qiiod  etiam  în  parlu  precabantur  Nume- 
n.e,  quam  deam  soient  indijjelaie  etiam  pontilices,  •• 
f'urr.  dans  A'on.  352,  3i  sq.\  cf.  Hartung,  Eelig. 
des   ftom.  2  .  p.    2',o. 

IX^umcrïânuSy  i,  m.,  Numérien  ,  empereur  ro- 
main, Anrel.  f^icf,  Cœs.  38  ;  i  ;  id.  Epist.  38,  2. — 
C'est  au'.si  ufi surn.  rom.^  /user.  ap.  Crut.  387,  7. 

I^ûniëriâniis  ,  a,  um  ,  adj.,  relatif  à  un  Nu- 
merius  :  /^  a-slmiatio,  Jnl.  f'al,  de  reb.  Alex,  M, 
Gest.  3,  5S. 

*i.  iiùiucrïus,  a,  um,  adj.  [numerns],  relatif 
au  nombre,  donné,  j'ournî  />ar  le  calcul:  Illic  et  el- 
ligit'S  pinrim^  lum  e  niaiinore  vario,  liim  e  métallo 
cujuscuniqoeniudirenuebanl  niimeii  inixsiimaiionem, 
qiue  omnis  curiosî  diligeniiam  vinceret,  Jul.  Res 
gesl.   Alex.    M.  3,  28,  ed.  Mnj. 

2.  ^Vûmêriusy  ii,  m.,  prénom  romain  :  «  Qui 
celenter  eranl  naii,  l'ère  Numerios  pr.Tnominabant  ; 
(prod  qui  cilo  l'.icturuni  ipiid  se  o-tendeie  volebat  , 
(liccbat,  niimeio  id  lore,  »  f  au:  dans  Non.  302,  29. 
'<  Numerius  pra'nonien  uumtpiam  aute  fuisse  in  pa- 
Iricia  l.iiniba  dirilnr,  quam  is  Fabius,  <pii  unus  post 
sex  et  tieceutos  ab  Etruscis  inleifeclos  supei  luit , 
induclus  iiuiguiindiue  divitiartim  ,  lixorem  dii.Mt  Ota- 
cili  Malevenlani,  ul  lum  dicebalur,  fdiam,  ea  coudii 
lione,  ul  (pli  prinuis  nalus  essel,  pra:noniine  avi  ma- 
leini  Nnmenus  appelbiretur,  >>  Fest.  p.  i-^o,  ed.  Mull, 
De  même,  Numerius  [par  abréviation  N.  )  Fabius 
r.utei),  /Jv.  41.  28.  —  N.  Fabius  Vibulanus,  consul, 
id.  4,  43.  Numerius  Numeslius,  Cic.  Att.  2,  22,  fin^ 
—  Le  fém.  Numeria  n'était  pas  usité,  Varr.  L,  L.  9, 
38,  §55. 

3.  i\'unicrïas«  a,  nom  de  famille  romain.  Par 
ex,   Q.    Numerius    Kiifus,  tribun   du 
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peu/h 
fi.  697,  ennemi  de  Ciccion,  Cic.  Sest.  33;  38;  43. 
—  II)  De  la  Numei  iaiius ,  a,  um,  adj.^  reiotf  à  un 
Numerius,  de  Numerius  :  /-^  raudusculum,  Cic.  Att, 
7»  2,  7. 

1.  numërOyâvi,  âlum,  i,  v.  a,  [numerus],  com/'- 
ter,  nonihrer.  —  I)  au  propre  :  Si  siiif^iilos  numere- 
miis  in  siugulas  (civilales),  quanta  jaui  reperiatur 
virorum  excellenlium  mulliludo!  à  ne  compter  qu'un 
législaleitr  par  peu/de,  quelle  wultiiiule  de  grands 
hommes  nous  voyons  subitement  apparaître  !  Cic.  Rep, 
3,  4.  Pla,  si  ex  reis  nuineics.  immmerabiba  sunt;  si 
ex  reims,  modica,  si  le  nombre  des  genres  se  calcule 
sur  les  difjérentes  soi  tes  ({accusés  ,  ds  sont  infinis  ;  si 
on  tes  eo'nplf:  d'api  èi  les  choses  elles-mêmes,  ils  sont  peti 
nombreux,  id.  De  Or.  a,  32.  r^  per  digitus,  compter 
sur  ses  doigts,  Ovid.  Ffst.  3,  I23.  Volaque  pro  do- 
mina, vix  iiumeraiida  fdcit,(/f.r  vœux  presque  innom- 
brables, Tibull.  4,  4,  18  Aureos  voce  dif;ili?>que  nu- 
mcrare,  Suet.  Claud,  11.  'I  luu  liiel  a  Picn  nomeres 
^fims^  que  tu  fisses  com'iiencir  ta  généalogie  a  Picus, 
Jnvtn,  8.  i3i.Numera  seniUiim,  /ais  l'appel  du  sénat, 
comnte  les  membres  présents  {invitation  adressée  par 
un  sénateur  au  comul ,  toutes  les  fois  qu'il  s'agissait 
de  voter  une  loi  et  que  le  sénat  ne  paraissait  pas  en 
nombre  pour  délibérer),  Fest.  p.  170,  ed.  Mull,  —  Ne 
quid  ad  senatum  «  cousuie!  »  anl  a  mimera,  »  Cic. 
Att.  5,  4,  2,  Orell.  N.  cr.  Qunm  de  bostiis  agerelur 
et  possel  rem  impedire,  si,  ni  numerareiitur,  poslula- 
rel,  tacnil.  Cœl.  dans  de.  Fom.  S  ,  11,2  {cj.  aussi 
Plin.  Paneg.  76  ),  —  Poét.  numcrare  peclïne  cbordas , 
parcourir  tes  cordes  avec  le  plectre  ,  jouer  de  la  lyre, 
Juven.  6,  38 r. 

W)  particul.,  en  pari,  de  l'argent,  compter,  c-à-d, 
payer  :  Slipendium  uumerare  militibus,  pajer  la 
iolde  aux  soldats,  Cic,  Pis.  36.  /^^pecuniam  de  sno, 
compter  de  l'argent  pris  sur  son  propre  avoir,  payer 
de  ses  deniers,  de  sa  bourse ,  Cic,  Att.  l'i,  16,  A,  ^ 
5.  Rlagiiam  pecuniam  societates  earum  proviiiciarum, 
qnas  ipse  obtiuebal,  uumerare  coegil,  Ca:s.  B.  C. 
3,  3. 

II)  au  fig. —  A)  compter,  c.-à-d.  avoir,  posséder 
[très-rare  en  ce  sens)  :  Douée  erii  felix  mullos  niii 
nu'iabis  amicos,  tant  que  tu  seras  dans  la  prospérité, 
tu  compteras  beaucoup  d'amis,  Ovid.  Triùt,  i,  9.  5. 
Velciauiiricenaaul  supra  stipendia  numeranles,  rac, 
Ann.  I,  i5. 

R)  compter  parmi,  mettre  au  nombre  de,  tenir  pour, 
regarder  comme  :  Siilpicium  accusalorem  snum  nu- 
merabat  non  compelitorem,  il  le.gardait  Sulpicius 
comme  un  accusateur,  non  comme  un  compétiteur,  Cic. 
Mur.  24.  Maximum  ejus  benelicinm  numéro,  quod 
boc  animo  in  nnipublicain  est.yf  regarde  comme  son 
plus  grand  bicnfmt  qu'il  soit  animé  de  ces  sentiments 
envers  la  republique,  id.  Phil.  i3,  4-  Sapientes  cives, 
qualeui  me  et  esse  el  luuuerari  volo,  les  citoyens  sages 
parmi  lesquels  je  veux  être  et  être  rangé,  id.  Fam.  l, 
9.  Is  prope  aller  Ximurcliides  numerabatur,  il  passait 
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presque  pour  un  second  'liinarcfûdes ,  iJ,yeir,i,ij 
70.  t^  aiiqiiiil  beiiffirii  loco,  mettre  au  rang-  des  bien» 
faits f  id.  Fan).  2,  6.  Mois  iii  bcnelidi  paiie  (  autre 
leçon  (lartein  )  mmieretiir,  la  mort  doit  éin-  considé- 
rée comme  un  hienfait.  id.  PliiL  11,  i.  '^  vuluptaltm 
lUillo  loco,  ne  faire  aucun  cas  du  plaisir,  le  compter 
pour  rien  ,  id.  Fin.  2,  28.  ^^^  aliquid  iii  bonis,  mettre 
au  nombre  des  biens,  id.  Le^.  a,  5.  r^  aliquid  in  ;K'lis, 
id.  PliiL  I,  8.  Ipse  hont-stissiiiius  iiiter  siios  niirnera- 
batiir,  /'(/.  Rose.  ytm.  6.  Tbucvdides  numquam  est 
iiumeratiis  oralor,  Thucydide  n'a  jamais  été  regardé 
ëomme  oratfur,  id.  Brut.  45.  —  De  là 

nûmérâtaBy  a,  uni,  Pa.y  compté  ;  de  là,  comp- 
tant,  en  espèces  sonnantes  :  Hïc  Miiit  quinqiie  argeiiti 
it'clu!  nimieratae  niinie,  il  y  a  ici  cinq  bonnes  mines  en 
argent  bien  comptées,  Plant.  Pseud.  4,  9,  5u.  Duo 
taleiita  argeuti  iininerala  ,  (/chj:  talents  comptant,  id. 
yisin.  I,  i,  41.  Quum  uterttnr  dote  uxoris  ntime- 
rata,  dot  en  argent,  Cic.  Cttcin.  4-  — De  là  substan- 
tivt  mitiieratum,  î,  /!.,  argent  comptant  :  Quae  tua  est 
suavilas  iiolles  a  me  bnc  tt-mpore  .-estiinatioriLMii  acci- 
pere;  nain  ninueralum,  si  nipercni,  nu»  habcrem,  Cic. 
Fani,  S,  20.  Milii  res  ft  condilio  placel  :  sed  ita  til 
nuineralo  malîm  qnam  a-slinialione ,  mais,  j'aime 
mieux  traiter  argent  comptant  que  par  échange,  id 
yitt,  12,  25;  de  même,  Liv.  ^6,  -Hy  fin.;  Hor.  Sat. 
a,  2,  166.  —  In  niinierato,  en  argent,  en  numéraire, 
en  beaux  et  bons écus  :  Testaruenlo  edixil  rebrupiere 
in  ninntralo  HSDC,  Plin.  33,   lo,  47-  —Delà 

*  R)  au  fig.  \\\  nuincraio  habere,  avoir  sous  la 
main,  à  sa  disposition  et,  pour  aimi  dire ,  comptant 
(expresiion  d'Auguste  )  :  a  Dictum  C"-!  de  acture  fa- 
cile dictante  ex  tempnie,  ingcninin  eiim  in  nunierato 
habere,  w  on  a  dit  d'an  acteur  qui  improvisait  aisé- 
ment, qu'il  avnit  un  talent  en  espèces  ,  un  talent  comp- 
tant, Quintil.  Inst,  6,  3,  ni;  cf.  :  «  De  hoc  {  L.  Vi- 
nicio  }  fleganler  dixit  divns  Augnslus  :  Viiiicius  inj^e- 
ïiium  in  numérale  habet,  >■   Se/iec.   Contr.  2,  iZ^fin. 

2.  numéro^  a//i'..  voy.  numerus,  à  la  fin. 

numerose» /ir/c,  i^oy.  nurnerosus,  à  la  fin. 

nûmërÔBilas  9  âii&,  /.  [numeiosus  ] ,  grand 
nombre ,  foule  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Ad  Mgniii- 
cationem  numerositalis  iniijjmeras,  pour  signifier  un 
nombre  innombrable.  Macr.  Sat.  5.  20.  /--^  iiliaruui  . 
Tertult.  Monog.  4,  ^-^  ruriabum,  Cad.  TUeod.  [2,  5, 
3.  Et  le  niuhimoda  salis  vert-ndnm  Scri]Horun)  nu- 
nierositale,  Varro,  Sidon.  Carm.  23,  i5o. 

numerositery  a^c,  voy.  numerosus ,  à  la  fin. 

UumcrôsuM,  a,  uin,  adj.  [nnmerns].  —  \)  qui 
se  compose  d'un  grand  nombre,  nombreux,  en  grande 
quantité  (  ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poster,  à  Au 
gnsie)  :  Magna  comilnm  numerosaque  pube5,/^û/. 
Place.  5,  40.  Anioiaba  immeroso  fecunda  parlu,  ani 
maux  qui  ont  une  nombreuse  portée,  Plin.  11,40,  yS. 
Hei'ba  radice  magna,  uumtroiiay  herbe  qui  a  de  grandes 
et  nombreuses  rucine<,  id.  21,  24,  95.  l'riganluni  ci- 
vilas,  quag  nnmerosissima  proviuciie  lolius  perhibe< 
tur,  la  plus  ptuplet ,  dit  on,  de  toute  la  province.  Tac. 
Agr.  17.  Nuineiosi>sinia  ilornm  varielas,  l'innombrable 
variéfé  des  fieurs  ,  Pdii.  35,  11,  40.  INumei  osissima 
«^nflragia  habere,  id.  7,  28,  29.  Copitisa  el  nnnirrosa 
domus  ,  Plin.  Ep.  4,  i5.  '^  dcbilnr  arcae,  HJartial, 
3,  3i.  Oesaiis  uhna  dies.  .  Lon;;a,  pivcur,  Pyboque 
veni  nuinerosior  xvo,  id.  4,  i.  Pnlhis  equinus  iato  el 
muscnloruin  loris  nnmernso  pcclore  ,  poulai'i  qui  a 
un  large  poitrail  plnn  de  muscles  saillants,  Colum, 
G,  29;  de  rr.ême  :  Feminibus  torosis  ar  numerosîs  , 
kl.  tb.  — Pictnr  diiigentior  quam  numerosior, /?ef/i/rc 
plus  solgneiLT  que  fécond ,  Plin.  35,  11,  40,  §  i3o. 
Gymnasium  inreudio  a  m  issu  m  reslittiere  cœperunt 
ioiige  numero>ius  laxiusqne,  (|uani  fuerat ,  beaucoup 
plus  -vaste,  avec  un  plus  grand  nombre  d'ailes.  Plin. 
Ep,  in,  4'^'  Numerosa  tabula,  tableau  qui  renferme 
une  foule  de  personnages ,  Plin.  35,  1 1 ,  4o,  n°  32. 
NnuieroNUin  ojjus  ,  ouvrage  ou  sont  traités  une  multi- 
tude de  sujets,  Quintil.  Inst.  5,  10,  to.  —  NUME- 
ROSA RES,  se  dit  d'une  riche  culture,  d'un  savoir 
étendu,  de  nombreuses  connaissances  :  CORPORE 
IN  EXIGVORES  NVMEROSA  FVI,  dans  un  corps 
très-petit  j'ai  renfermé  beaucoup  de  science,  Inscr, 
ap.  Grut.  655,  3. 

II)  nombreux,  qui  a  du  nombre^  de  la  proportion, 
du  rliythme  ;  qui  a  de  la  mesure ,  de  la  cadence  ,  bien 
sonnant  { irès'class.  en  ce  sens  )  :  lila  placet  gestn  nu- 
merosaque brachia  ducit,  et  meut  ses  bras  en  cadence, 
Ovid.  Ani.  2,  4,  29.  In  lenebris  nunierosos  ponere 
gressus  (  nu/re  leçon  .-gestus),  Quodque  legas  niilli 
scribere  carmeri  ideni  est,  danser  ou  gesticuler  en  ca- 
dence au  milieu  des  ténèbres  et  écrire  des  vers  qu'on 
ne  doit  lire  à  personne,  c'est  tout  un;  c'est  exacte- 
ment la  même  chose,  i'i.  Pont.  4,  2,33.   —  Nume- 
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vo%^  OY^\\o,  Style  nombreux ,  harmonieux:  Si  nume- f 
rosuni  est  id  \\\  omnibus  sonis  atque  vocibns,  qnod 
Iiabel  (piasd.im  inipressiones  et  quod  nietiri  pns^umus 
ihtLT\allis  a'([ualil)ns;  recle  lioc  genns  numeroriim  , 
dummodo  ne  ronlinunni  sit,  in  orationis  iaude  pone- 
tur,  Cic.  Or.  4S,  Apla  el  numerosa  oialio ,  id.  ib.  5o, 
5a.  f-^  Wov^Vm^,  l'harmonieux.  Horace,  Ovid.  Trist. 

4,  lo,  48.  Myron  iiumerosior  in  arte,  quam  Poly- 
clelns,  Myron  plus  harmonieux  dans  son  art  que  Po- 
lyclète,  Plin.iti,  8,  ig,  §  58. 

Adv.  sous  deux  formes  :  numernse  et  (poster,  à 
l'époq.  dass.)  numerositer,  —  A)  en  grand  nombre 
(n*est  pas  en  ce  sens  dans  Cicérou  )  :  Nec  t. mien  li- 
celiit  numerosius  oncrare,  quauï  ni  una  viiis  oeto  ser- 
viat  pahuitibus,  Colum.  4»  21.  Nec  alînd  laxuis  diia- 
tatur  aut  ntnnerosins  dividilur  (quam  auruin),  Plin. 
33,3,  rg.  — Superl.  :  Domos  dilissime  exoinant, 
et  tamilias  nmnerosissime  conqiaranl,  Appui,  de  Deo 
Socrat.  p.  54.  Ul  ex  industria  sumanius  sententtas 
quasdani  easque  vei'sennis  qiram  numeiosissime,  velul 
eadem  cera  alise  atqne  aba>  formce  duci  soient,  Quin- 
til. Inst.  10,  5,  9.  —  Nunierose  loqui ,  parler  au 
pluriel,   Tertull,  adv.  Prax.  11, 

Vf)  avec  mesure  et  proportion^  avec  rhythme,  en  ca- 
dence, harmonieusement ,  avec  nombre  {  très-classique 
en  ce  sens  )  :  Quid  si  platani  fidiculas  ferrent  nunie- 
rose sonanles?  si  les  platanes  portaient  de  petites 
cordes  qui  résonnassent  harmonieusrma'it ,  Cic.  N.  D. 
2,  8,  fin.  —  { Senlenlia  )  quum  aplis  consirirla  vtrbis 
est,  eadil  eliam  plernmque  nnmernse ,  C/V.  Brut.  3, 
34.  Ciicurnsrriple  nunieroseque  dieere,  id.  Or.  6fi. 
Apte  numeroseque  dlcere,  id.  ib.  65.  In  anqdificanda 
TV  ftindilur  numerose  et  volubibter  oratio,  ul.  ib.  62. 
F.a  omnia  disliiiclius  nnmerosiusque  ac  complius  for- 
lasse  dici  poluerunt,  Cell.  7,  "i,  fin.  —  *  3)  sous  la 
forme  numerositer  :  Cantionibus  obscenis  numerosi- 
ler  pireire,  Arnob.  2,  73. 

nûmërut^y  i,  m.  \de  même  racine  que  numus, 
vô(io;  ;  ce  qui  est  mesuré,  partagé,  distribué]^  le 
nombre. 

I)  au  propre  —  A)  en  gcnér.  :  Illi  oclo  cursus,  in 
quibns  eadeni  vis  est  duorum,  Mercurii  et  Veuerïs, 
septem  fffiriunt  disrinctos  inU-r^allis  sonos  :  qui  nu- 
mtTUs  rertnn  omnium  fere  nodu>  esl,  ces  huit  globes 
iiilermédiaires,  parmi  lesquels  Mercure  et  f'éiius  ont 
la  même  vitesse ,  produisent  sept  tons  sur  des  modes 
différents  et  ce  nombre  qui  les  règle  est  le  nœud  de 
presque  toutes  choses,  Cic.  Rep.  6,  iS;  cf.  Macrob. 
Somn .  Scip.  i,  6.  Quum  a;tas  tua  septenos  orties  so- 
lis  anfiactiis  redilusque  converlerit ,  duoque  hi  uu- 
meri,  (|uorum  ulerque  plenns  babelnr,  cîreuiiu  natii- 
rali  sunimam  libî  falalem  ronficerint,  et  quand  ces 
lieux  nombres,  tons  deux  parfaits,  auront,  pa  leur 
cours  et  leur  rencontre  naturelle,  complété  pour  loi 
une  somme  fatale.  Cic.  Rep.  6,  12.  Consummare  per- 
feetis^imMm  numerum.  qnem  novem  novies  multipli- 
eata  couiponnnl,  Seuec.  Ep.  58,  med. 

K)  'mriicul.  —  1")  nombre  déterminé,  quantité  fi- 
xée, le  nombre  :  Si  ii  ad  nnuierum  non  esseut ,  tune 
deinccps  proximi  eujns(pie  collcgii. ,  in  sorlem  coiie- 
rentur,  (|Uoad  is  uuuit-rus  effertus  essel,  qnem  ad  nu- 
merum in  provinci.is  milti  oporleret,  s'ils  n^étaient 
pas  en  nombre,  s'ils  ne  formaient  pas  le  nombre 
voulu,  etc.,.  jusqu'à  ce  que  l'on  lût  complété  le  nombre, 
etc.,  S.  C.  ap.  Cic.  Fam.  8,  8,  8.  Hœc  in  jEduorum 
fiiiibus  recensebantur  numerusqne  inibatur,  et  le  dé- 
nombrement se  faisait,  Cœs.  B.  G.  '^  ,  76.  Einn  cla- 
vurn,qnia  rarœ  per  ea  lempora  literae  eranl ,  noiam 
numeri  aunonim  fuisse  ferunt  :  eoque  Miuervœ  tem- 
plo  dicatam  legem,  quia  numéros  Minervœ  invenluni 
sil,  ce  clou,.,  indiquait  le  nombre  des  années  ,...  parce 
que  le  nombre  était  une  invention  de  Minerve  ,  Liv. 
7,  3,7.  Idemque  Pompitius  et  auspiciis  niajonbus 
inventif  ad  prisliuum  numerum  dun  augures  addidit, 
et  sacris  e  principum  numéro  ponlifices  quinque  prœ- 
ferit,  cinq  pontifes  pris  parmi  les  premiers  citoyens, 
Cic.  Rep.  2,  14.  —  Ha-c  tnim  sunt  tria  numéro,  sont 
trois  en  tout,  Cic.  De  Or.  2.  28;  de  même  :  (Jlassis 
mille  numéro  navinm  ,  fiotte  de  mille  Taissenux ,  id. 
Verr.  2,  3,  iS.Oppida  sua  omnia,  numéro  ad  duode- 
cim  \\\ç^vVï\\\\-^\  .^  au  nombre  de  douze ,   Cœs.   B.  G.    i, 

5.  Ad  diiornm  milliura  numéro  ex  Ponipeianis  eeci- 
disse  reperiebamus,  id.  B.  C,  3,  53.  Reliqui  omnes  , 
numéro  quadraginta  ,  interfecii,  Sali.  Jug.  53  ;  cf.  id. 
ib.  93.  —  Cum  maximus  piratarum  numerus  deesset, 
comme  le  plus  grand  nombre  des  pirates  manquait, 
Cic.  yerr.  2,  5,  28.  In  piratarum  locum  el  ad  eorum 
numerum  cives  Romani  hostililer  rncàW,  id.ib.  2,  5, 
28.  Si  naves  sniun  numerum  baberent,  si  les  vais- 
seaux étaient  au  complet,  en  nombre  ,  id.  ib.  2,  5, 
56.  Pbnima  vasa  Corinthia,  magnum  numerum  fru- 
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menti,  vim  mellis  maximaui,  Syracusis  exportasse, 

une  grande  quantité  de  blé ^  id.  ib.  2,  2  ,  72  ;  cj'.  : 
Frnmenli  in  summa  carit^te  maximum  numerum  mi- 
seram,  id.  Plane.  26,  64  ;  i^e  même  aussi  sans  adjectif 
pour  :  an  grand  nombre,  nombre  de  :  E^t  {  in  eadtm 
l)rovincia  numerus  ci\iinii  Homanorum  at(pie  liomi- 
num  liunestissiuioi  uni ,  //  )'  a  dans  cette  même  pro- 
vince nombre  de  citoyens  romains  et  de  très-honnêtes 
gens,  Cic.  Fontej,  x^fin.;  de  même:  Plures  numéro 
luli,  la  plupart  se  confiaient  en  leur  nombre.  Tac, 
Ann.  14,  ^i),fin.  et*.  St-d  illos  Défendit  numerus, 
mais  ils  sont  protégés  par  le  nombre,  Juven.  2,  46. 

1")  Au  pluriel  nnmeri,  les  mathématiques,  tastro- 
nomic  :  Cur  Plato  ^Egyptum  peragravil,  ut  a  saeer- 
dolibus  barbaris  numéros  et  rœlt-stia  acciperet?  pour 
apprendre  des  prêtres  barbares  les  mathématiques  et 
l'astronomie,  Cic.  Pin.  5,  29.  Thaïes  hoc  etiam  nu- 
nieiis  nnpiiril  el  astris,  Defeetum  ut  Pbtebi,  ntc  non 
Inn.'eijue  laborem  Nuuciet  anterius,  Sidon.  ï5,  79, 
Numerisque  sequenlibns  astra  ,  Siat,  Theb.   4,   411. 

—  Rarement  au  siognlier  :  Quistenebras  solis  cansis- 
que  meairtem  Defectum  indn-al  numerus, /^ar  quels 
calculs  se  peuvent  supputer  les  éclij>ses  naturelles  du 
soleil ,  Claudian.Cons.   Mail.   i3o. 

3")  dans  la  langue  militaire ,  les  divisions  de  C  ar- 
mée, corps,  légion,  cohorte,  cadre,  m  génér.  (poster, 
à  Auguste)  :  Sparsi  per  provinriam  lunneri.  les  di- 
visions particulières  de  l'armée,  les  cohortes,  les  trou* 
pes,  les  différents  corps  étant  épars  dans  le  pays. 
Tac.  Agr.  18;  cf.  :  Plena  nrbs  exercitu  iiisoiito  : 
nuilti  ad  boc  numeri  e  Germania  ac  Rrîlaimia,  plu* 
sieurs  corps  de  Germanie  et  de  Bretagne,  id.  Hist.  r, 
.  Regnoium  Iractat  numéros,  constringit  in  unum 
Sparsas  imperii  vires  cuiiensque  recenset ,  Claudian, 
Epith.  Pall.  et  Celer.  86.  PR.*;POSlTVS  NVMKRO- 
RVM  TENDENTIVM  IN  PGNTO  AB  SARO,  Inscr. 
op.  Grut.  1096.  Ex  illo  Romanorum  cohortes,  quae 
nunc  numeri  riunrupantur,  sin^uliT  fecerunt  taberna- 
culuni  propriura,  Cossiod.  Hist.    eccles.   1,9/1  med. 

—  (  B.  Borghesi  dans  les  Annal.  deW  Instit.  Ar- 
cheol.  t.  II,/?  i38,  prouve  que  l'on  désignait  égale- 
ment sous  le  nom  de  numeri  et  les  cohortes  romaines 
et  la  cavah  rie  des  barbares.  ) 

4")  comme  le  grec  iptOp.6;  ,  le  nombre,  ce  qui  n'est 
bon  qtià  faire  nombre  :  Nos  numerus  sumus  et  fruges 
consumere  nali ,  nous  sommes  de  simples  nombres ,  des 
zéros,  nous  n'avons  aucune  valeur  personnelle ,  nous 
ne  comptons  que  dans  la  masse,  nous  ne  sommes  bons 
qu'à  faire  nombre  ou  masse  et  à  consommer. 

5")  en  t.  de  gromm.,  le  nombre  (  singulier,  pluriel,  . 
duel),  F'arr.  L.  L,  9,  Sg,  §  65  sq.;  Quintil.   Inst.  i, 
4,  27  ;  I,  5,  42  ;  47;  i,  6,  25,  et  beauc.  d'autres. 

C)  metaph.  et  poét.,  dés  à  jouer  (marqués  de  nom- 
bres) :  Sen  ludel  numerosque  manu  jactabit  eMirnos, 
t^i'id.  A.  A.  2,  2o3  ;  de  même  :  Et  modo  1res  jactet 
numéros,  id.  ib.  3,  355, 

II)  au  fig.  —  A)  nombre,  rang,  place,  lieu,  titre  : 
Tu  vero  me  adsnibe  talera  in  numerum,  ah! placez- 
moi  sur  celte  liste  honorable,  Cic.  Phil.  2  ,  i3.  Tanta 
auetoritate  sont,  ut  in  illo  antiquorum  hominum  nu- 
méro repouantur,  qu'on  les  place  au  rang  de  ces  an- 
ciens  personnages ,  id.  Verr.  2,  3,  90.  In  numéro 
ileorum  esse,  être  placé  an  rang  des  dieux,  parmi  tes 
dieux,  id.  iV.  D.  3,  19.  Numéro  beatorum  aliquem 
eximere,  retrancher  qqn  du  nombre  des  heureux, 
Hor.  Od.  2,  2,  18.  —  Si  quo  in  numéro  illud,  qnod 
per  similitvidinem  affertur,  et  quo  in  loco  illud,  cujus 
causa  afferlur,  haberi  conveniat ,  ostendelur,  l'orateur 
montrera  le  rang  et  la  place  qu'il  faut  assigner  aux 
deur  termes  comparés  ^  Cic.  Inv.  2,  5o.  Ut  isiius  ne- 
quitiam,  qui  illum  secum  habuerit,  eo  praesertira  nu- 
méro ac  loco,  cognoscatis,  pour  que  vous  connaissiez 
la  perversité  de  ce  Verres,  qui  l'avait  auprès  de  lui,  et 
dans  ce  rang  et  ce  degré  de  conftaoce ,  id.  Verr.  2, 
2,  54.  Parenlis  numéro  alicui  esse,  servir  de  père  à 
qqn,  id.  Divin,  in  t'œcil.  19.  In  hostium  numéro  ha- 
bere aliquem  ,  regarder  qqn  comme  ennemi ,  Cœs.  B, 
G.  I,  28.  Homo  nullo  numéro,  homme  de  rien  ,  sans 
valeur,  sans  importance ,  sans  considération ,  qui 
ne  compte  pas  ^  dont  on  ne  fait  nul  compte,  Cic. 
Phil.  3,  6.  Numerum  aliquem  oblinere,  tenir  un  cer- 
tain rang,  jouir  d'une  certaine  considération  ,  id. 
Brut.  47.  —  In  numéro  esse,  compter,  avoir  une  va- 
leur, tenir  un  rang  :  Qui  numquam  vero  vitje  gusiavit 
aniorem,  Nec  fuit  in  numéro,  quid  obest  non  esse 
creatum?  Lucr.  5,  180.  Q.  ^lius  Tubero  fuit  illo 
tempnre  nullo  in  oratorum  numéro,  ne  compta  pas 
parmi  les  orateurs,  Cic.  Brut.  3i. 

R)  la  partie  d'un  tout  :  Omnes  numéros  virlutis 
continel,  contient  toutes  les  parties,  toutes  les  condi- 
tions de  la  vertu,  Cic.   Fin.  3,  7.  Variuni  el  elegans 
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gance  presque  parjaite  [peut-être  :  qui  renferme  pre 
que  tous  les  rliythwes) ,  id.  ytcac/.  i,  S.Mundus  iiii- 
ilique  aptus  alque  perfecliis  explelusquo  omnibus 
suis  nuiiit'iis  alque  \^al^ùhlis,  pu ifnït  daus  toutes  ses 
partieSf  qui  ne  laisse  rien  à  désirer,  id.  N.  D.  2,  i3. 
Aniiiialia  imperfeda  suisqiie  lYunca  viduril  numeris, 
des  animaux  imparfaits ,  et  qui  u'out  pas  tous  leurs 
membres,  Ovid.  Met.  i,  4-27.  Quid  ipsis  ejus  operihus 
sublimius,  doctius,  omnibus  deniqvie  nmncris  priestan- 
lius?  quoi  de  plus  parfait  sous  tous  les  rapports  P 
Quiuiil.  /use.  10,  t,  91.  Liber  numeris  omnibus  ab- 
Soluttis,  livre  parfait^  irréprocitable,  Pliu.  Ep.  9,  38. 
—  Delà:  Omnium  numeroruiiicsse  ,  être  accompli , 
parfait ,  ne  laisser  rien  à  désirer  :  Duo  tamen  vitia 
habet,  qua?  si  non  liaberet,  esset  omnium  numcrorum, 
il  a  pourtant  lieux  défauts  f  sans  lesqur-ls  il  serait  parfait, 
Petron.  Sut.  68.  Puer  omnium  numerûm,  id.  ib.Gi. 
j4u  contiiaire:  Déesse  numeri:;  suis,  t'iie  défectueux , 
imparfait,  laissera  désirer  ;  Quae  luibi  venUna  est 
(siquidcm  veulura)seuertus?  Cum  desit  numeris  ipsa 
juvenla  suis,  quand  ma  jeunesse  même  faillit  à  son 
devoir,  méfait  défaut  ?  Ovid.  Am.  3,  7,  17. 

C)  ordre  ;  suite^  arrangement  régulier  :  QuîecuiKpie 
in  fobis  desrripsit  caiinina  virgo  Digci il  in  nnmerum  , 
il  les  met  en  ordre ^  ^""o"-  -£''«  3,  445. 

D)  mesure,  cadence,  rhytlime,  nombre^  harmonie  : 
liiler  se  forle  cateuas  l.udunt  in  numerumque  ex'^iil- 
lanl ,  et  sautent  en  cadence,  tuer.  1,  f>3o.  Oninia, 
qua:  sunt  couclusa  nuuc  artibus,  dispersa  et  dissq).i(a 
quundam  fuerunt ,  ut  in  mu^icis  numeii,  el  voces  el 
niodi  ,  etc.,  comme  en  musique ,  la  mesure ,  les  totts 
et  les  modeSf  iic.  De  Or.  i,  42;  Quiuiil.  lust.  9,  4» 
iï6.  —  Histrio  si  p^ulum  se  movet  extra  nunieium  , 
un  hist/ion ,  s'il  lui  arrive  de  faire  un  mouvement  hors 
démesure,  contre  les  règles ,  Cic.  Parud  "i,  fin.  V\ 
palaestrici  illus,  quos  numéros  vucani,  non  icciico  dis- 
cenlibus  Iraduul,  eic.f  ce  qu'ils  appellent  nombres, 
Quintii.  lust.  12,2,  11.  —  Sit  igilur  ijoc  co^uitum  , 
in  soiutis  eliam  verbis  inessi;  numéros  ,  eosdemque 
esse  oratorios  qui  sini  poetiri,  qu'on  le  sache  bien,  il  y 
a  même  dans  la  prose  un  rhylhme  oratoire,  et  le  rfiythm-- 
oratoire  est  le  même  que  le  rhythme poétique.  Ctc.  Or. 
56,y?//.Isocratesverl)issolutis  numéros  primusaJjuuxit, 
Jsocrate,  le  premier,  fît  entrer  le  nombie  daiii  lu  prose, 
ïd.ih.  5i;cf.  :  Ante  Isocralem  verboruui quasi sliuctura 
el  qua'dam  ad  nnmerumcouclusio  uulla  erat,  id.  lirai. 
8.  Mntlum  interest,  ulium  numerosasil.  id  e!>l  simib^ 
nnmerornui,  au  plane  e  numeris  con-^i^t  oralio,  id. 
Or.  65,  fin.  Redijjere  omues  fere  in  (piadrum  nume- 
rumque seulenlias^  id.  ib.  61.  —  De  là  :  Quamvis 
nil  exlra  numerum  fecisse  modnmque  Curas  ,  rien 
d'inconvenant,  de  maladroit,  d'iucongru,  Hor.  £p.  i, 
18,59. 

2°)  pied  de  vers  :  Nam  qnum  suut  numeri  plures, 
iambiiiu  et  hochanim  fréquenter  segregat  ah  oralore 
Ari^toteles,  quand  H  y  a  plusieurs  pieds ,  Aristoie  in- 
terdit à  l'ora/rur  l'ïambe  et  le  (rochee  trop  fretjuents , 
Cic,  Or.  47.  Jam  pœon,  quinl  plures  liabi-at  sjllabas, 
quani  très,  nuiuerus  a  quibu^dam,  non  pes  liabelur, 
/(/.  ib.  64.  Neclereverba  \n\xr\^v\s,  lier  les  m<>ts  par  la 
nombre,  écrire  en  vers,  Ovid.  Pont.  4,  2,  3.  Nutneros 
nieniiui,  si  verba  lenerem,y'rt/ /t/c/?h  l'air,  mais  j'ai 
oublié  les  paroles,  P^irg.  Ed.  9,  ^5.  Nuraerisque 
fertiu"  Le^e  sobilis,  cMc  laisse  emporter  à  ses  nombres 
sans  loi,  au  torrent  desordonné  de  son  harmonie,  Hor. 
Od.  4,  a,  II. 

3**)  vers  en  gêner,  (poét.)  :  Arma  gravi  numéro 
violentaque  bella  parabani  Kdere  ,  je  m'apprêtais  à 
chanter  les  armées  et  les  violences  de  la  guerre  dans 
le  mètre  héroïque,  Ovid.  Âm.  i  ,  i,  i.  ^^^  impares, 
le  mètre  éh'giaque  ,  le  distique,  composé  de  deux  vers 
d'inégale  mesure,  id.  ih.   3,  i,  37.  —  D^oît 

numéro  (abl.),  adverhinlt ,  proprcmt  :  d'après  les 
lois  du  nombre  ou  iP après  la  cadence,  c.-à-d.  exacte- 
ment, convenablement,  dans  la  juste  mesure  [n'est  usité 
que  dans  In  latinité  autér.  à  l'epoq.  clnss,,  te  plus 
souv,  dans  Plante;  ne  se  trouve  pas  du  tout  daus  Té- 
rence  ni  dans  Lucrèce) —  A)  j'ust»  ment .  précisément , 
a  propos,  au  bon  monrent,  parfaitement,  exactement  : 
Numéro  nnhi  in  meutern  fuii,  Dis  ad\enienlem  gra- 
ttas pro  nieritis  agere,  j'ai  eu  justement  l'idée  de, 
Plaut.  Amph.  i,  i,  aS.  Neminem  vidi,  qui  numéro 
scirel,  qnod^scilu  est  opus,  /e  n'ai  vu  personne  qui 
sût  parfaitement  ce  qu'il  fallait  savoir,  JVa-v.  dans 
Fest.  p.  i7(.,  éd.  Mitll.  —  De  là  B)  rapidement, 
promptemcnt.  vite  :  «  NunuTu  sii;nifirat  cilo.  Attius 
OEnomao  :  Numéro  te  expurgal  limor.  Idem  Auli- 
goDB  :  Ne  isinin  mimero  aniillas  snbitmu  olilaluin,  » 
Aon.  352.  16^^.  (Apesj  si  ipiandu  displioala-  suni, 
«ymbalis    tl    plausibus   nuuiero  rcduouut   in    locum 
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uiium ,  farr.  S.  R.  3,  i6,  7.  —  Joint  à  nimis  :  l'er- 
ralsiini  et  abs  le  rreditum  numéro  iiimis ,  c'est  de 
la  tlern'ière  fausseté  et  tu  l'as  cru  trop  tôt ^  Af'on. 
dans  Fisl.  p.  170,  éd.  MulL;  cf.  Keiikirch.  h'ab. 
log.  p.  îSf).  Nuniquam  iiimis  iiuiiiiM»  (|iiPini|iiimi 
vidi  factre,  qnani  farlo  est  ojius,  je  n'ai  jamais  vu 
personne  faire  trop  bien  ce  (fa'il  fallait ,  oti^  faire  les 
choses  mieux  qu'il  ne  fallait,  Tiirpil.  dans  Non.  35a, 
20.  —  2°)  en  mauvaise  part,  trop  tôt,  trop'vitey  trop  : 
Meiiaîclime,  nuiuero  hiir  ad\L'nis  ad  prandiiiin  ;  Ninic 
opsoiialu  redeo,  Mèitecitme  ^  tu  ai  rives  trop  tôt  pour  le 
dîner  :  tu  arrives  de  trop  bonne  heure  :  je  viens  du 
marché,  Plaut.  !>Ien.  2,  1,  i3.  Pa.  Nliiiiiim  saîvis.  St. 
Ntmiero  dicis,  tu  es  trop  violent.  —  Tu  le  dis  trop 
tôt  (  tout  à  f  heure  tu  le  diras  avec  plus  de  raison  ), 
id.  Casin.  3,  5,11.  O  Apilla,  0  Zcuxis  pietor,  Cur 
nunicro  eslis  moilui  bine  rxenipluni  ut  piijgerelis? 
pourquoi  êtes-vous  morts  trop  tôt  pour  peindre  ce  mo^ 
dèlc?  id.  Pœn.  5,  /,,  102.  Nunii'icj  inepli  perlimciislis 
cassant  (en  icidâtn  advcisaii.  Âfran.  dans  Non.  352, 
26.  Ei  misera  iiuuiero  ac  iirqiiicquam  cgi  gralias, 
id.  np.  Fest.  1.  l. 

Wumestpanl,  o;/ /i/«toV  Numislraiii,  P/i«.  3,  11, 
(i5),  98;   voy.  Numislro. 

1.  NuinTcins,  ii,  et  IVîiiuTcus,  i,  m.,  petite 
rivière  du  Laiium ,  dans  le  voisinage  de  Lavinium  ; 
il  Y  avait  sur  ses  bords  uu  bois  consacre  à  Jnppitcr 
iniJiges,  auj .  Rio  Torlo  ;  cf.  Manncrt ,  Itnl.  i,p.  CnG. 
Oppidiiin  LatiretiUim ,  luciis  Jnvis  Indlgclis,  amiiis 
Numiciiis,  Plin.  3,  5,  9,  §  5G.  Ciirnigt-r  lianr  cM|iidis 
rapiiisse  IViiminiis  lindis  Creditiir,  (ivid.  Fast.  3, 
fi47  ;  cf.  Ovid.  Met.  14,  328;  5yy.  Illic  sanrlns  eris, 
ciim  le  veiieracida  Nciinici  IJiida  de'ini  nilo  miMMil 
Iiidigelein,  Tihidl.  2,  5,  45;  Hier  funlis  sl.igiia  Nii- 
mici ,  t'irg.  £n.  7,  ijo\  c'est  entre  ce  fl.  et  le  Tibre 
qtt'Èuée  aborda;  de  même,  au  «omiH, Nuniicus,  Sil. 
8,  1,80. 

2.  l^iimïcïus,  a,  nom  de  famille  romain;  par  ex. 
h.  Niimiciiis  Ciiceiensis,  Liv.  8,  3.  T.  Niimioius  Pri- 
icm,  consul,  id.  2,63.  T.  Numiciiis,  tribun  du  peuple, 
Cic.  Dff  3,  3o  Mimiriiis  Tbeimus,  Tac.  Ann.  16, 
20.  Horace  adresse  Vepitre  sixième  du  premier  livre  à 
un  Nuniicius. 

Miiini(la«  œ,  m.  =  No|iâc;,  Nomade  :  Arabia 
Numidarnm,  Fitr.  S,  3.  «  Niimidas  dirimus  quos 
GiiEci  No|j.o5a;,  sive  qiiod  id  genus  bomiiiuni  perorl- 
bus  iiegolietur,  sive  quud  herl)is,  ul  pérora  aluulur,  » 
nous  appelons  Numides  (  nomades  )  ceux  que  les  Grecs 
appellent   No[i(i5oiç,    soit    que    cette    race    d'hommes 

fasse  le  commerce  des  troupeaux,  soit  qu'elle  se  nour- 
risse d'herbages ,  comme  tes  troupeaux ,  Fest.  p.  173, 
éd.   Mull. 

II)  particitL,  habitant  de  In  Niimidie,  Numide,  or- 
diniiirt  au  pluriel,  Numid.-e,  arum,  les  Numides, 
peuple  du  nord  de  l'Afrique  entre  la  Mauritanie  et 
le  territoire  de  Cartilage,  dans  t Algérie  actuelle. 
Sali.  Jug.  46  ;  6fi;  Sg;  Liv.  29,  3i  ;  34  ;  f'irg.  £". 
/,,  41  ;  Hor.  Od.  3,  11,  47;  cf.  lUannert ,  Afr.  2, 
p.  221  et  suiv.  —  Au  génit.  plur.  :  Aut  Nuiuidùm 
génies  Cappadocunique  pelas,  Martial,  t2,  26.  — 
Au  singulier  :  Numida  luaudala  brevi  coiifecil ,  Sali. 
Jug.  12.  Fn  pari,  des  esclaves  numides  équipés  et 
montés  qui  étaient  au  service  des  Romains  de  distinc- 
tion et  les  précédaient  comme  piqueurs  dans  leurs 
voyages,  Tac.  H'ist.  »,  40;  Inscr.  Orelt.  n"  2897. 
—  2°)  adjectivt.  relatif  aux  Numides ,  numidique  : 
Niimidoe jnrulainres,  Uv.  28,  11.  Numidœ  leones,/fi 
lions  de  Numidie  ,  Ovid.  A.  A.  2,  i8;j.  El  lotuin  Nu- 
niidre  sculptile  deutis  opus,  l'ivoire,  id.  Pont.  4,  9, 
28. —  3°)  surnom  romain  :  IMoliiis  Nucniila, //or. 
Od.  I,  36.  Autre,  Inscr.  ap.  Crut.  357,  9- 
lî)  De  là 

1°)  Nûmïdïa,  SB,  /,  la  Numidie,  Met.  i,  G,  i; 
Plin.  5,  2,  2;  Sali.  Jug.  8;  i3;  16;  C'olnm.  3,  12, 
6,  et  beauc.  d'autres. 

2")  Nûintdïrus,  a,  uni,  adj.,  numidique  ,  de  Nu- 
midie :  E(pii  Numiilici ,  chevaux  numides  ,  Liv.  3o, 
6.  Nurnidica  srula ,  Sali.  Jug.  94.  Nnniidica:  redri , 
Plin.  16,  40,  79.  Airicana  gallina  ,  (luaut  plerique 
Niiniidicatu  dicunt,  la  poule  de  Numidie,  espèce  de 
pintade ,  Colnm.  8,  2,  2.  On  les  appelait  aussi^wnù- 
dif-œ  aves  ,  Plin.  10,  43,  Tt;.  Niiinidicum  inarnior, 
marbre  de  Numidie  ,  Libycurn  ,  l'œuuin  ,  id,  5,  3,  2  ; 
36,  6,  8;  Senec.  Ep.  86.  —  Numjdiiiis,  surnom  de 
Q.  (JKciliiis  Melellus  ,  vainqueur  de  Jugurtha  ,  fcllej. 
2,  1 1  ;  .4iirel.  Vict.  f''ir.  ill.  62. 

IVûiiildia,  Sallust.  I)  J.;  Straho,  17  ;  Mêla,  i, 
6;  Piiu.  5,    3;  A/ipian.  Pun.;   empire  étendu   uir  la 

j  côte  septentrionale  de  l'Afrique  ,  depuis  l'Afrique 
propre  ou  la  Cyrenaiea  à  PJS.,  jusqu'à  la  Mauretauia, 

I  ou  plus  exactement  jusquau  fl.  Malua  ou  MolochatU 
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à  ro.  Il  se  forma  de  deux  empires  que  Massinissa 
réunit  à  l'aide  des  Romains ,  et  agrandit  encore  après  . 
la  seconde  et  la  troisième  guerre  punique,  Daus  les 
guerres  civiles  de  Rome  ,  l'arrière. petit  Jils  de  Massi- 
nissa ,  Jubn  ,  se  déclara  pour  Pompée  ,  fut  vaincu  par 
César,  et  le  pays  pris  par  les  Romains  qui  en  rendi- 
rent a  son  fds  une  partie  sous  le  nom  de  Mauii- 
tania  ou  Mauielania  (lîesarieiisis  ;  voy.  ce  nom.  Vau- 
tre partie,  nommée  Niiniidia  iiropria,  Roinana,  nova, 
demeura  province  rontniue.  Plus  tard  la  Numidia  de- 
vint une  des  six  provinces  d' Aji ique  ,  et  province  con- 
sulaire [Sext.  Riif.  Ilrev.  8;  Notitia  imp.).  La  Nu- 
midie était  l'Algérie  actuelle.  Les  peuples  de  la  Nu- 
midie y  appelaient  d'un  nom  générique  Nuniid:e  {(  cé- 
sar ,  Liv.;  Tacit.),  et  se  composaient  de  plusieurs  tribus 
dont  les  plus  importantes  étaient  les  IMassylii  (  Mas- 
syla  gens),  et  les  Mass:esjlii  ;  voy.  Mannert ,  10,  n, 
192  et  siiiv.  —  adj.  Numidicus. 

IVnmidianiis,  a,  uni,  de  Numidie,  venu  de 
Nnniidu-  :  -^^  pira  ,  poires  originaires  de  Numidie, 
Plin.  i5.   i5  (16) 

^^iimidîciis  sinus  9  Ptol.;  i.  q.  Lalurus   sinus. 
NumiaienseS;  Pim.  3,  5  (9),  69;  peuplade  du 
Latiuu). 

3funiinius,  i,  m.,  sénateur  d' Enna ,  en  Sicile, 
Cic.  f'err.  2,  ?,  5l. 

IV'nmlgianDS,  a,  um  ;  voy.  Numisiiis,  n°  H. 
NâmisîuSy  a,  nom  de  famille  romain  et  latin. 
Par  ex.  C  Numisius,  Liv.  41,  8.  T.  Numisius  Tar- 
quinieiisis,  id.  45,  17.  Numisius  Tiro  ,  Cic.  Pliil.  2, 
4.  Numisius  Lupus,  Tac.  Hist.  i,  79;  3,  10.  Numi- 
sius Rufus,  id.  ib.  4,  22;  Sg;  70.  —  Numisius, 
chef  des  Latins,  Liv.  8,  il.  —  II)  Delà  Numi- 
sïâiuis,  a,  um  (Numesiaims,  Isid.  Orig.  17,  5), 
adj-,  relatif  à  un  Numisius  ,  de  Numisius  :  Niiniisiaoa 
vilis.  Colum.  3,  2,  2;  7;  12,  43,  9;  Plin.  14,  a, 
4,  §  34. 

nnniisma  et  nniunilsina>  atis  ;  voy,  noinisma. 
Miimlstrani  ,  01  um;  voy.  Nuujislro. 
IVûmistrOy  ônis,  /".,  Noû[it(jTpov.  Ptol.,  ville  de 
Lueanie;  anj.  Miiro,  Liv.  27,  2.  — Ses  habitants  s'ap- 
pelaient Ntiniistrarii,  Plin.  3,  11,  i5. 

Nûmitor,  ôris,m.,  roi  d'Aibe,  frère  d'Amu- 
lius,  père  d'ilia,  grand-père  de  Romidus  et  de 
Réinus ,  Liv.  I,  3;  Ovid,  Fast.  4,  53;  809;  5,  76; 
Met.    t4,  773;  rirg.  Mn.  6,  76S. 

IVûmitôriast,  a,  nom  de  famille  romain.  Par 
e.r.  C.  Numitoiius,  Cic,  ferr.  2,  5,  63.  L.  Numilo- 
rius,  tribun  du  peuple,  Liv.  2,  58.  P.  Numitorius, 
id.  i,  45;  54.  Q.  Nurailoriiis  Puilus  ,  de  Prégrlies , 
et  qui  y  commandait  dans  la  guerre  contre  Rome, 
Cic.  Invent  2,  34;  Pin.  5,  22,  62.  — Sa  fille  s'ap- 
pelait Nuiniloria,  Cic,  Pliil.  3,  6,  17. 

nummariuS)  nammatio,  etc.,  voj.  par 
nuîu. 

nnmnam  et  numne  ;  voy.  par  num. 
l^omorum-expalp&nïdes  (  Numm.  ) ,   œ,  rn. 
[uurnus-e.xpalpor],  celui  qui  obtient  de  l'argent  par 
des  flatteries  ,  mot  plaisant  forgé  par  Plante ,  Plaut, 
Pers.  4,  6,  22. 

NinVlOSU.S  (iiumm.),  a,  iim,  nrf/.  [numiis],  cm 
a  beaucoup  d'argent,  beaucoup  d'éciis  ,  riche  {pour 
le  terme  plus  usité  numatus  )  :  u  Hoc  iuriinainenluni 
liujusreniodi  verborum  ,  ul  viuosus,  mulierosus,  rc- 
ligiosus,  iiumosus.  signiljcal  copiain  quandam  injmo- 
dicain  rei,  super  qua  dicilur,  »   Nigid,  dans  Gcll.  4, 

9'  '•  .   , ,    . 

nnmqaa,  Plaut,  Men.  i,  2,  34,  qui  s  écrit  mieux 

en  deiir  mots  iu:m  qua. 

niiinquam  (  iniiu\n.) ,  adv.   [ne-nuiquam  ],   ja. 

mais  :   Quod    (prineipium)  si   numquam  oriliir,  ne 

oci'idit  quiilem  um(|uam  ,  ce  principe,  s'il  n'a  pas  de 

commencement,  n'a  pas   non  plus  de  fin ,  Cic.  Rep. 

6,  25.  Qua;    Cœsar  numquam  neque  fecisset,   neqiie 

passus  esset ,  ce  que  César  n'aurait  jamais  ni  fait  ni 

souffert,  id.  Att.  14,  i3.   Videre  milii  \ideor  tanlam 

dimicalioncni,  quanta  luunquam  fuil,  une  lutte  comme 

il  n'y  en  a  jamais  eu,  id.  tb.  7,   i.  Illum  nuniaiiam  , 

ihim   liœc  lialio    viverel  sine  cura   fulurum,   id,  Sesl. 

63.  00  a  te  hoc  lenipus  ,  Cas.  B.  G.  1 ,  44  ;  de  même  : 

j  <^  douée,  Liv.  34,  23.  Numquam   fui  usquoi'i ,  quiu 

'me  omnes  amareni  pbinmuni ,  yV  «e  me  suis  jamais 
trouvé  nulle  part,  sans  que  tout  le  monde  m'nimdt 
infiniment .    Ter.    Eun.  5,  9,  62.    —  Suivi  de  non, 

I  nisi,  il  a  le  sens  ajfirmat'if  :  Qunni  id  ipsum  direre 
numquam  non  sil  ineplum  ,  nisi  (luiim  esl  necessa 
linm ,  quand  c'est  dcjà  toujours  une  chose  ridicule 
que  de  parlrr,  lorsqu'il  n'y  a  point  nécessité,  Cic, 
De  Or.  I,  24,  fin.;  cj.:  Probi  mores  numquam  non 
pbuicnum    profueriut,   les   mœurs  honnêtes   profitent 

'  toujours  beaucoup,  Quintit.  Inst,  7,2,  23.  Numquam 

75. 
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iiisi  honorificenlissimo  Pompeinin  appellat ,  il  ne  pro- 
nonce jamais  le  nom  fie  Pompée  qu'avec  des  expres- 
sions de  respect  j  l  te.  Fam.  6,  6,  lo,  — *. Il)  pnnr 
non...  ne  pas  :  y)u\  Iiodîe  iiiiiiiqiiam  ad  vespetani  vi- 
vant ,  moi ,  qui  n  'ai  /tas  à  vivre  jusqu'à  ce  soir  !  qui  ne 
vivrai  /amais  jusqu'à  ce  soir!  Plant.  Asin.  3,  3,  4o. 
IViimqaainpostëHrripïdes  y  .-c ,  m.  [  imni- 
fluam-poslfa-eripiu) ,  ctlui  à  qui  on  ne  peut  plus 
arracher  ce  qu'il  a  pris  une  Jo'is,  nom  plaisant  forgé 
par  Plante  :  Qnudsciiielanipides  Numquamposleaeri- 
pidi'S,  Plnut.  Pers.  4,  fi,  2^. 

iiuniquaiido,  s'écrit  mieux  en  deux  mots  ,  nuni 
(jiiiHi'io  ;   voy.  niim,  //**  II. 

numquid  (iiniiqu.  ),  adv.  [  niim-qnid  ],  si  en 
Quelque  chose?  on  le  traduit  ati^si  par  la  simple 
forme  interiogntive  ,  en  mettant  le  pronom  après  le 
verâe  :  lNumi|uid  meniiiiisli.'*  te  souvirns-tu?  Ter. 
Àndr.  5,  4,  4o.  Nimiqnid,  Gnaso  ,  tti  diibitas,  qniii 
ego  pcrierim  ?  dotttes-tn^  Gnason  y  que  je  sois  conté 
à  fond?  id.  Eun.  5,  9,  i3.  Niniiqiiid  PoinponÎTis  islis 
Audiret  leviora  ,  pulei  si  viveift?  Hor.  Sat.  r,  4,  52; 
de  même^  id.  ib.  i,  4,  i36;  r,  2,  69.  Numqiiid  eryu 
illuc  accedo  ?  Quintil.  Inst.  6,  8,  79  ;  cf.  r^-  igîlnr, 
id.  ih.  7,  r,  55.  Numquid  non  hue  ro^itet  neresse 
est,  nisi  qui  sit  plane  hebes  ? /'P//N»«  ne  pas  songer 
à  cela  f  à  moins  d'être  tout  à  (ait  stnpiile  ?  id.  ib.  7 , 
T,  48.  A"  numquid  uiandus  es,  ul  henfltcium  a  Deo 
digneris  acc\\ieve:?  fondra  t-H  te  prier  pour  que  in 
daignes  accepter  un  bienfait  de  Dieu?  /Irnob.  2,  88  ; 
de  même  ,  id.  3,  108.  -—  Baremenl  dans  les  interro' 
gâtions  indirectes:  Spire  sane  velini ,  numquid  ne- 
cesse  sil»  coniiliis  esse  Rom£e,ye  voudrais  bien  savoir 
s* 'û  faut  absolument  se  trouver  à  Rome  pour  les  co- 
mices y  Cic,  Alt,  12,  8.  Si  dubitaie  copperil,  numquid 
tesiatiis  decesserit,  vei  uumquid  vivat,  Ulp.  Dig, 
38,  i5,  a. 

namquîSy  s'écrit  mieux  en  deux  mots  iiura  quis  ; 
voj.  num. 

nnniulïiriay  œ,  f,  plante  :  L}simachia  *-v^, 
fam.  PriinulacH.-e,  L.  M. 

*  nûmulâriôliis  (numm.),  i,  m.  dimin.  f  nu- 
niulaijus],  petit  changeur,  méchant  banquier  .•  Desi- 
gnaliis  ronsnl  nuinmulariolus,  Sencc.  Apocol.  med. 

nûmûlârins  (  nu  mm.),  a,  nm,  adj.  [  numulus], 
relatij  au  changeur^  au  ban<juier  ;  de  changeur,  de 
banquier  [comme  adjectif ^  il  est  très-rare)  :  Lucius 
Tilius  niensîe  numulariœ,  qiiam  exercebal  ,  habuil 
Uberlum  prœpositum,  etc.,  Scœv.  Dig.  14,  3,  20. 
—  Plus  souvent 

II)  snbslanlivty  nûmûlâruis  (  niimni.  ),  ii,  m.,  chan- 
geur, banquier,  =:  niensarius  {poster,  à  Auguste)  : 
Nuniulano,  non  ex  fide  vcrsanli  pecunias,  nianns 
ampnlavit  mensœque  ejus  alTixit ,  //  fit  couper  les 
mains  à  un  banquier  qui  maniait  l'argent  sans  bonne 
foi  et  les  fit  attacher  a  son  comptoir,  Suet.  Gaib.  9. 
Quod  piitamns  difficillimum  esse  arlificiuni?  Fgo 
pulo  mfdirum  et  niiuiidarium  :  niediciis,  (jui  scil, 
quid  homuncioiies  inlra  pnecordia  sua  habfant  et 
quaiido  febris  venial  :  numulaiius,  qui  per  argenlum 
œs  videl ,  quel  est^  selon  nous ,  le  métier  le  plus  df- 
ficUe?  c'est,  je  pense,  celui  du  médecin  et  du  chan- 
geur; car  les  médecins  savent  ce  qui  se  passe  dans 
notre  pauvre  machine  et  quand  la  fuvre  doit  venir; 
et  le  changeur  qui  voit  le  cuivre  à  travers  l'argent  ^ 
Petron.  Sat.  56.  Nnmulai'ios  quoque  non  est  iniquura 
rationes  edere  ,  (piia  cl  bi ,  siciit  argentaiii  ,  raliones 
conûriunt  :  et  quia  accipinnl  pecuniam  et  eroganl 
per  partes:  qnanim  probalio  scriplura  codicibusipie 
eorum  niaxime  continelur  :  ideb  fretpjentissime  ad 
fidem  eorum  dccuirilur,  Ulp,  Dig.  16,  3,  7. 

B)  employé  do  la  monnaie,  nummulaire ,  vérifca- 
teur  des  monnaies  ,  qui  essayait  l'argent  avant  qu^on 
le  convertit  en  monnaie  :  OFFICINATORLS  ET 
NVMM"VLAKII  OKKICINARVM  AROENTARIA- 
RVM  FAMlLIiE  MONETARII,  Inscr.  Orcll. 
«°  3226.  NVMMVLARIO  OFFIC.  MONETiE,  ib. 
w®  3227. 

nûmulus  (niimni.),  i,  m.  dimin.  [nummiis], 
au  pluriel  f  quelque  argent^  un  peu  d'argent  :  Si  ju- 
dicniQi  est  triginla  liommes  populi  R.  levissïmos  ac 
nequissimos  numniis  acceptis  jus  ac  fas  omne  delere , 
si  l'on  peut  appeler  jugement  l'œuvre  de  trente  des 
plus  impudents  et  des  pins  coquins  de  lïome ,  la 
violation,  pour  quelque  argent,  de  toute  justice  et 
de  tout  droit ,  Cic.  Att.  i,  16.  Si  tuis  hiaiiditiis  in 
Sicyoniis  numulorum  aliquid  expresseris,  id.  ib.  i, 
19,  fn.  Ndii!  aiiud  curant,  nisi  agros,  nisi  viliulas, 
nisi  niimulos  suos,  id.  ib.  8,   i3, 

IVamuuîuSy  ii.  m.,  nom  propre  rom.,  Cic.  de 
Oral.  2,  63,  257. 

uûmus  (s'écrit  aussi  nummus),  i,   m.  [du  sid- 
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lien  vôfio;,  monnaie  d'argent,  pièce  de  monnaie, 
rare.  L.  C.  5,  36,  §  173;  cf.  Muller,  Eirusk.  r, 
p.  3i5;  Bieckht  Recherch.  métrol.  p.  ^lo],  pièce 
de  monnaie,  monnaie,  argent.  —  I)  en  génér.  : 
Jactalialur  enini  tetnporlbus  iHis  nunuis,  sic  ut  nemo 
pi»ssfl  scire ,  quid  liabeict,  car  à  cette  éi'O'jue  la 
valeur  (  le  cours  )  des  monnaies  variait  tellement  que 
personne  ne  pouvait  savoir  au  juste  ce  qu'il  avait , 
Cic.  Off,  3,  20.  Adullerini  num'\,  pièces  fausses, 
fausse  monnaie  y  id.  ib.  3,  23,  l'ulal  swos  nunios  vos 
coniedisse,  id.  ih.  6,  x,  (labere  in  nmnis,  rtco/r  en 
numéraire  y  en  argent  comptant  ^  en  espèces,  id.  ib. 
8,  10;  cf.  :  (Horniuem)  non  modo  iii  «Tie  alieno 
inillo,  sed  in  suis  uiinii-.  niullis  esse  ft  senqier  fuisse  , 
que  non-seulement  il  n*a  pas  de  dettes,  mais  qu'en- 
core il  a  et  a  toujours  eu  beaucoup  d'argent ,  id.  P'err. 
2,  4,  6. 

Il)  pnrticul.  —  A)  monnaie  d^argent  romaine  y 
appelée  aussi  z^-- sesterlins ,  et  simpit  sestfrtius  (  voy. 
ses(t  rlius),  sesterce  :  Cogil  Scandilium  quin(pie  illa 
miliia  nuniùm  dare  alque  annunierare  Aprnrtio,  /'/ 
oblige  ScantliUus  à  donner  et  à  compter  les  cinq  mille 
sesterces  à  Apronius ,  Cic.  f^err.  2,  3,  60;  cf.  ib.  61. 
Multarum  arborum  frurlus  addiclus  binis  uiiMibus 
numûm  ,  adjugé  au  prix  de  deux  mille  sesterces , 
Plin.  17,  I,  I  ;  cf.  sur  le  génitif  numùm,  iic.  Or, 
46,  fn.  Numorum  Pliilippeum  ad  tria  niillia.  Plant. 
Trin.  I,  2,  n5;  de  même  j  génit.  numorum,  ffor. 
Ep.  2,2,  5  ;  Suet.  Aug.  46,  fin.;  Donùt.  4i  fi'>-i 
Plin.  8,  43,  68.  —  Joint  à  ses'erlius  :  Pcrripere  dt- bel 
in  annos  sin^ulos  mille  noni^entos  quiiiquaginla  ses- 
lerlios  numos,  Colum.  3,  3,  g.  Ut  nou  iuvili  sesler- 
riis  sexcentis  numis  singula  niiltia  viviradicis  a  nie 
riistiei  meicentur,  id.  ih.  §  i3. 

2")  méfaph.,  bagatelle  en  fait  d'argent ,  denier, 
sou,  liard ,  misère,  vH  prix,  etc.  :  Assident,  subdu- 
cuut ,  ad  punnini  conveuit  , /e  compte  e hait  exact  à 
un  sou  près  ,  de.  Att.  5,  2  i,  12.  Ecquis  est  ex  lauto 
populo,  <|ui  bona  C.  Rabiiii  numo  sestertio  sibi 
addiei  velil?  qu'on  lui  adjuge  les  biens  de  C.  liabï- 
rius  pour  une  bagatelle,  pour  un  rien,  à  vH  prix  ? 
id.  Rabir.  Post.  17.  Quîe  maxima  inter  vos  baben- 
tur,  divilise,  gralia,  polentia ,  sestertio  numo  œsti- 
manda  suni  ,  tout  cela  vaut  à  peine  un  liard ,  Senec. 
Ep.  95.  Damnalus...  et  sesleitio  uumo  veniil,  Liv, 
Epit.  55.  Magna  pars  Moram  banc  induxernnt,  si 
qmd  numo  saicirî  potfst ,  Usque  maniant,  n^que  id 
i'aciunt,  donicum  Parieles  ruunt,  on  diffère  toujours 
des  réparations  qui  pouvaient  se  faire  pour  un  ses- 
terce ;  ou  ne  fait  rien  jusqu'à  ce  que  les  murs  s'écrou- 
lent,  Piaut.  lilost.  I,   2,  34. 

li)  comme  monnaie  grecque,  deux  drachmes  {ne 
se  trouve  en  ce  sens  que  dans  Plante)  :  Illi  drachmis 
issent  otiseri;  nie  nemo  polest  Minoris  quisquam 
numo  ,  ut  snrgam,  subigere,  Plant.  Pseud.  3,  2,  rç. 
Me.  Quibus  hic  preliis  porci  veneunt  sacres  sinceri  ? 
Cy.  Numo,  combien  vend-on  ici  les  porcs  d'élite  pour 
les  sacrifices?  —  un  didrachme,  id.  Men.  2,  2,  16. 
Eam  emil...  quadraginta  nimis  Id  adeo  argentuni  ab 
danisia  sumpsil  fenore,  in  dies  minasque  argenti  sia- 
gulas  ,  nuniis  ,  d  l'a  achetée...  40  mines^  et  qui  plus 
est,  il  a  emprunté  cet  argent  à  un  usurier  ;  un  didra- 
chme  par  mine  et  par  jour,  id.  Epid.  i,    r,  5». 

nuilC»  adv.^  présentement  y  a  présent,  mainte- 
nant, aujourd'hui.  —  I)  au  propre  .'  Alium  esse 
censés  nunc  me  alipic  ohm,  quum  dabani  ?  me  crois- 
tu  autre  à  présent  qu'autrefois ,  quand  je  t'accor- 
dais majîlle?  Ter.  Andr.  3,  3,  i3.  Erat  lune  excu- 
salio  oppressis,  nunc  nulla  est,  nous  avion?  alors  une 
ejcuse,  c'était  l'oppression  ;  aujourd'hui  nous  n'en 
avons  plus ,  Cic.  PhH.  '],  5;  de  même  opposé  à  lune, 
/(/.  Liel.  II,  39;  oppos.  à  tuni ,  id.  Quint.  28,  87; 
2y,  87;  Cœcin.  i;  Rabir,  Post.  t2,  34;  Alt.  7,  6, 
2.  Quum  eum  antea  lui  siniilem  in  dicendo  viderim, 
Inm  vero  nunc  a  doctissimo  viro  inslruclum...  multo 
videbain  similiorem,  si,  avant  celte  époque,  il  me 
paraissait  déjà  vous  ressembler  beaucoup  par  son 
éloquence ,  combien  sa  ressemblance  avec  l'ous  n'é- 
tait-elle pas  plus  parfaite  à  mes  yeux,  riche  qu'il 
était  alors  des  trésors  de  science  puisés  aux  leçons 
d'un  grand  philosophe,  id.  Brut.  71,  25o.  Non  sem- 
per  voslra  evnriil,  nunc  Juppiler  bac  sfat ,  Enn, 
Ann.  7,  58.  Unus  homo  nohis  cimrlando  reslituit 
rem...  Ergo  post(|ue  ningisque  viri  nunc  gloria  claret, 
/(/.  ih.  8,  29.  Iiifit  :  O  cives!...  Nunc  est  ille  dies, 
(pnirn  gloria  maxima  sese  Ostendat  nobis ,  etc.,  ci- 
toyens, dit  il,  c'est  aujourd'hui  le  jour  oii ,  etc.,  id. 
ih.  II,  18.  De  inductione  salis  ia  priesenli.»  dictum. 
Nunc  deinceps  ralîorinationis  naturam  ronsîdereniu?, 
en  voilà  assez  pour  le  moment  sur  l'induction.  Exa- 
minons à  présent   la   nature  du  raisonnement,   Cic. 
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Im.  I,  84.  Nunc  deniqiie  est  perfectiira,  ul,  etc., 
id.  Piov.  cons.  i3.  Dl  nnnc  est,  dans  les  cii cons- 
tances présenirs ,  vu  l'élat  des  choses  ;  pour  l'instant , 
qnant  à  présent ,  Cic.  y4tl.  n,  29;  Hor.  Sat.  i,  9, 
6-  —  Qui  minr  stint ,  les  contemporains,  le  monde 
actuel ,  les  liommes  de  notre  époque,  de  ce  temps-ci  : 
Non  est  tilii  his  solis  ntenduEii  cxi^limaliollil)US  (|iii 
mine  sunt  honiinnm,  sed  ils  i-liani.  i|ui  fiilnri  sini, 
Cic.  Qu.  Fr.  t,  I,  i5;  de  même,  Plm.  22,  25,  71  ; 
et  per  û^'îv  :  nnnc  lioniini's,  les  hommes  d'aujour- 
d'hui :  'l'ace,  stulla  :  non  lu  nnnc  hominuni  nioies 
vides?  tnis-toi ,  sotie;  ne  voittu  pas  les  mœurs  du 
monde  d'à  pi-ésenl.'  Plaul.  Pers.  3,  i,  67.  —  Nnnc 
ipMini,  à  présent  même  ,  en  ce  moment  même  :  Qniii 
nnnc  ipsnni  non  dnbilalio  rem  lanlam  al)jicerc,  Cic. 
j4tl.  7,  3  ;  cj.  :  Nnnc  ipsum  eo  Itgo,  ea  scnbu,  ul,  etc., 
id.  ih.  12,  4o  ;  de  même,  id.  ih.  8,  9.  —  Q'jfois  il  se 
joint  à  des  temps  passés  :  Id  adeo  nos  nunc  faclnm 
inveninuis,  Plnut.  Itlost.  2,  2,  46.  Item  Men.indri 
Phasma  nnnc  nnper  dedil  [entrée  vjv  âpTi),  ii 
rient  également  de  donner  le  fantôme  de  Menandre 
(  tout  récemment ,  tout  dernièrement  ) ,  Ter.  Eun . 
prol.  9.  Nnnc  reiis  eral  apuil  Crassnm  Divitem  Yet- 
lins  de  vi,  Cic.  ^tt.  1,  24,  lllnd  orinien  de  nuuiis 
calnit  re  recenli,  nunc  in  causa  refrixil ,  /'(/.  Plane. 
23.  Nunc  Saliarilms  Ornare  puhinar  deorum  Tenipus 
eral  dapilms,  Hor.  Od.  i,  37,  2.  Dixil  nunc  denumi 
se  voti  esse  damnalnm,  i\V/j.  Timol.  5.  —  Ou  U 
trouée  plus  rarement  joint  au  futur  :  Qnis  nnnc  le 
adihil?  oui  videberis  bella?  Qucm  nunc  aniabis?  qui 
te  l'isilera  maintenant  ?  nui  te  trouvera  jolie?  t^ui 
aimeras-tu  à  présent  ?  (  désormais  ,  dorénavant  )  : 
Catull.  8,  16  et  17,  —  Avec  le  sujfixe  ce  et  la  par- 
ticule înterrogative  ,  ne  :  nnncrine  :  Hem,  nuncciue 
démuni?  est-ce  enfin  maintenant  ?  Ter.  And,  4,  i> 
60. 

2°)  nunc...  nnnc,  /aw/o/., . /nnroV  ;  Tribuni  plebis 
nunc  tVandeni ,  nnnc  nef;ligenliam  consnluni  accnsa- 
banl ,  les  trihuns  du  peuple  accusaient  les  consuls 
tantôt  de  fraude  j  tantôt  de  négligence,  Liv.  4,  2. 
Per  occasioncs,  nunc  Uac  paiie,  nunc  illa,  mililes  in 
lioslinm  aj^ros  educebal ,  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de 
l'autre,  id.  34,  i3.  Ul ,  delicienle  consilio  ro^ilau- 
tesqne  alii  alios,  nnnc  in  liuiiuibns  stareni ,  nunc  er- 
rabundi  donios  snas  pervagarentur,  id,  i,  29.  Nunc 
hos,  nunc  itlos  aditus  otnneinque  pererrat  Arle  locum, 
f^i''g.  J^n.  5,  44 !•  Nnnc  hur,  nunc  illuc  ciin-o,  yc 
cours  tantôt  ici,  tantôt  là,  Ovid.  Her.  10,  19.  Bépété 
trois  fois  :  Nunc  ad  prima  signa,  nunc  in  médium, 
nunc  in  ullimo  agmine  aderat,  Curt.  7,  3,  §  17;  de 
même,  Justin.  4,  i,  4»  répété  jusqu^à  cinq  fois  :  Ex 
levissiniis  causis  irascalur  nunc  personn?,  nunc  ne- 
goliio,  nunc  loco,  nunc  forlunae,  nunc  silii,  Senec. 
de  Ira ,  3,6.  —  Qqfois,  chez  les  poètes ,  le  premier 
nnnc  manque  :  Parilerque  sinisiros,  Nunc  dexiros 
solvere  sinus,  déployèrent  les  voiles  tantôt  à  gauche , 
tantôt  à  droite,  f'irg.  Ain.  5,  83o.  —  b)  nunc... 
mux  ;  Plancus  nunc  adjtilor  Bruli ,  mox  ejus  prodilor, 
P'ellej.  2,  63.  —  c)  nunc...  nunc...  posiremo:  Àppius 
nunc  vocari  Icilium,  nunc  detieclanlem  arripi,  pos- 
iremo in  vincnlâ  duci  jubel ,  Liv.  3,  49. 

II)  met  pli.  —  A)  comme  transition  ,  pour  passer 
à  uu  poiut  plus  important,  à  un  degré  plus  élevé  : 
maintenant,  mais  :  Absqne  le  essel,  ego  illum  liaberem 
reclum  ad  ingenium  bonuni  :  Nunc  propler  le  pravus 
faclus  est  ,  sans  toi,  je  l'aurais  dirigé  vers  le  bien; 
mais  il  est  perverti  par  ta  faute ,  Plant.  Baccit.  H,  3, 
8.  Qn.-e  qnidem  mullo  pliua  evenirent,  si  ad  qnielem 
inlegri  iienius  :  nunc  onusli  cibo  el  vino  perlurbala 
et  confusa  cernimus,  ce  qui  se  reproduirait  beaucoup 
plus  fréquemment,  si  nous  allions  nous  reposer  plus 
sains  :  mais ,  chargés  de  nourriture  et  de  vm ,  nous 
ne  voyous  que  des  images  confuses  et  embrouillées,  Cic, 
Divin.  I,  3o.  Si  baie  non  ad  cives  R.,  si  non  ad  bo- 
niines,  verum  ad  beslias  concpieri  villem,  lamen  tanla 
rerum  airocilale  commo\ercnlnr.  Nunc  yero  cnm  lo- 
qnar  apud  senalores  populi  R.,  etc.,  mais  à  présent 
que  je  m'adresse  à  des  sénateurs  du  peuple  romain,  etc., 
id.  yen:  2,  5,  67;  i,  i,5;  Je  même.  si...  nunc  (vero), 
id.  Fonlej.  1 1  ;  Catil.  2,  7  ;  Fam.  i5 ,  i3.  Q 1  ali- 
quid vide!)alnr  caveri  posse,  Inm  id  negligi  dolçbam  ; 
nunc  vero,  eversis  omnibus  rebns,  etc.,  id.  ib.  6,  21  ; 
de  même  quum...  nuuc  vero,  quand...  mais  à  présent. 
Brut,  dans  Cic.  Fam.  11,  19. 

K)  dans  de  telles  circonstances,  à  présent  {que  les 
choses  sont  ainsi  ),  donc  :  Abi  nunc.  populi  fidem  .im- 
plora ,  va  maintenant,  implore  la  fui  du  peuple  ro- 
miiin,  Aiict.  ap.  Cic.  Fam.  10,  32,  3;  de  même,  Se- 
nec. Benef  5,  12  ;  6,  35. 

iiunccinc,  voj:  nunc. 

uuncia  (uuut.  ),  u:,  voy.  l'art,  uuncius. 
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uiinciam*  adv.  zz  niiiic  jnni,  voy.  sur  cet  adv. 
Jos.  Kraiiss,  lihe'tit.  3Jus.  N.  F.  voi,  H  ^  p,  546;  J. 
Fleclicistit ,  titr  kriti/i  der  altlat,  Dicliter  Fragmente 
bel  GfUius ,  f),  24. 

nuiiciâtïo  {nunt.),  ônis,/.  [  nuncio  ],  usité  seu- 
iement  dans  la  langue  religieusu  et  dans  la  langue  Ju- 
diciaire, —  l)  dans  la  langue  religiense  ^  annonce  des 
augures;  déclaration  qu'ils  font  sur  ce  qu'ils  ont  ob- 
servé (voy.  Hariung,  Relig,  des  Rom,  i ,  f>.  m  )  : 
Nos  niincialiuneiu  àoliiin  Iiahumiis  :  consiilfs  et  reli- 
qui  maf^istiatus  eliam  spedioneiu,  notre  /onction  ,  à 
nous  augures,  se  borne  à  dénoncer  les  augures;  /es 
consuls  et  les  autres  magi.->trals  ont  le  droit  de  les  ob- 
server, tic,  P/iil.  2,  32,  Si.Quumeo  coilefja  tulil, 
qnern  ipse  fecil  sua  nmirialione  viliosinn,  iiiliiliie  ad 
aus|>icia  bonus  ai.ignr  arbitratns  esl  perlineie? /V/.  M. 
5,  3,  fin.  r—  II)  Dans  la  langue  du  droit,  action 
d'annoncer,  de  dénoncer,  de  faire  connailre,  de  oro- 
clamer,  o^inonce ,  avis,  déclaration.  Par  ex.  déclara- 
tion des  biens  tombés  en  déshérence ,  et  sans  maître, 
qui  échoient  au  fisc ,  Callistr.  Dig.  49,  14»  l-  '^  ""^i 
operis,  déjeme  de  continuer,  sommation  d'avoir  à 
cesser  une  construction  commencée  et  qui  nous  cause 
du  dommage  :  De  Dovi  opens  nuncialiuiie ,  Cod.  Jus- 
tin. 8,  ///.  I  r  ;  Dig.  39,  tit.  i. 

uancïâAor  (  iiunt.),  Ôris,  m.  [nuncio]  [mot pos- 
ter, à  l'époq.  class.  )  —  I)  celui  qui  annonce  :  Apjia- 
ruit  Clirihlns  rei  maxime  nnnciatoi',  Aruob.  j.,  fin.; 
de  même,  Tertull.  Carm.    Clirist,  7. 

II)  celui  qui  somme  de  cesser  une  construction  : 
Si  alirpiando  s.letit  per  nuiicialoreni,  (pioniinus  satis* 
delur,  Ulp.  Drg.  39,  t ^'io;  de  même,  id.  ib.  48,  rfi,6. 
nunciâtrix  (  nunt.),  iris,  /  [  nuiicialor  j,  qui  an- 
nonce {latin  (les  bas  temps)  :  Ciconia  redeunlis  aniii 
ijunciatrix,  C.asùod,  f^ar.  2,  14, 

nuncïo  (  nuniio),  âvi,  âlum ,  i.  if.  a.  [nunciiis], 
annoncer,  dire,  faire  savoir,  faire  connaître,  dénoncer, 
déclarer,  etc. 

I)  en  génér.  :  Nunciare  nunriuni  exoplabilem,  an- 
noncer une  bonne  nouvelle.  Plant.  S/ich.  2,  2,  67. 
Ljr.  Saliitem  inidiam  dicilo  palruno.  Cu.  Nnnriabo, 
dites  bien  des  choses  à  'votre  patron.  —  Je  lui  dirai , 
je  lui  transmettrai  vos  compliments ,  id.  Cinc.  4,2, 
38.  Abi  inli'O,  atcpje  illa  si  jam  lavf rit ,  luihi  uuncia, 
rentrez  dans  la  maison ,  et,  si  elle  est  déjà  sortie  du 
bain,  venez  me  prévenir^  Ter,  Heaut,  4,  i ,  5.  Non 
dubito,  quin  celerins  llbi  bue  rnmor,  qnam  itlius 
nostrum  literœ  ntniciarint,  Cic,  Att,  i ,  i5.  Quid  c:>t , 
quod  percipi  po&sit,  si  ne  seiisus  qnidem  vera  nun- 
ciaul  ?  si  les  sens  nous  trompent,  ne  nous  disent  pas 
la  vérité,  id.  Acad,  2,  25,  Hnjns  unins  lileris  utui- 
ciaiitibns  non  crederel?  id.  Pis.  ig.  Equiles  ad  Cîe- 
sarein  venemiit ,  qui  nunciareni,  prope  onines  naves 
afflictas  esse,  pour  lui  annoncer  que  presque  tous  les 
vaisseauje  étaient  coulés,  des.  B.  G.  S,  10.  Nnnciarc 
horas ,  dire  ou  donner  l'heure,  imliquer  les  heures  : 
Hor<i&  qirinqne  puer  noiidum  tibï  nunciat,  Martial. 
8,67;*:/'.  .•  Initia  vigitiarum  per  centurioneui  nnn- 
tiari,  Tac.  Ann.  i5,  3o.  Dele^il  cetiluiionero ,  qui 
nuuciaiet  regibus,  ue  arinis  disceplarenl»  id.  ib.  2,  65. 
Jubet  ntinciiiri  niiserae,  dicendam  ad  causam  postero 
die  adt'Sset,  id.  ib.  1 1  ,  37.  Dehiior  non  est,  qui  pro- 
tegendœ  causa:  su<e  gratia  aliquid  ad  6<icuni  nuuciat , 
Paul.  Dig.  49,  14,  44.  —  Au  passif  :  Ulinarn  int'us 
nutic  uioi  tuus  pater  ad  me  nnnrtetur,  plaise  à  Dieu 
qu'on  vienne  m'annoncer  maintenant  la  mort  de  mon 
père.'  Plaut.  Most,  i,3,  76.  Hocadeo  celeriter  fecît, 
ut  siiiiul  ades-se,  et  venite  nunciarelur,  il  fit  cela  si 
promptement  quon  annonça  en  même  temps  son  ar- 
rivée  et  sou  départ,  Cœs.  B.  G.  3,  36.  Jâmjarn  adesst* 
ejus  eqniles  nunciabantur,  id.  ib.  i,  i4*  Modo  uun- 
ciatus  est  Silttis  Ilalicus  inedia  vilani  finivisse,  on 
vient  d'annoncer,  la  nouvelle  vient  d'arriver  que  Si- 
iius  Italiens  est  mort  de  faim,  Plin.  Ep.  3,  7.  —  im- 
personnellt  :  Nunciatum  est  nobis  a  M.  Varrone,  ve- 
nisse  eum  Ronta,  tic.  Acad»  s,  i.  lia  Roiuani  erai 
nniicialuin  ,  fugisse  Anlonium,  on  avait  annoncé  à 
Home  qu'Antoine  avait  fui,  id,  Fam.  11,  2.  Ciim 
paulo  esset  de  hoc  incummodo  nunciatum,  td.  Verr, 
2,  5,    16. 

\\)  particul.  dans  la  langue  du  droit,  déclarer, 
dénoncer  qqche  :  f^  causam  pecuniie  fisco ,  Papin. 
Dig.  49,  14,  39;  cf.  :  Qiium  hères  drcessissel,  exsli- 
lit  qui  bona  nuuciaiet,  l'héritier  étant  mort,  il  se 
trouva  qqn  pour  dénoncer  an  fisc  les  biens  tombés  m 
déshérence,  Paul.  iA. 29,5,22.  r^opusnovurn,jow/w/(';* 
qqn  d'avoir  à  cesser  une  construction  nouvelle  :  Opus 
nuvuuï  si  libi  nunciavero  tuque  eum  locuni  alieiiaveris 
et  emploi-  opus  fecerit,  Ulp,  Dig.  4,  7,  3;  16.  Si  qnis 
rivum  reficienti  opus  novum  nunciavit ,  id.  ib.  43 , 
20,  3. 


NUJNC 

nuncius  (nunt.  ) ,  li,  m.  «^  nuucia  (nunt.  ),  se, 

f.  [  nnvnm-cio  :  celui,  celle  qui  apporte  une  nouvelle, 
c.-à-d.  ]  messager,  messagère,  courrier,  courrière  : 
se  dit  des  personnes  et  des  choses  ;  il  a  aussi  le  stns 
abstrait  :  nouvelle,  message  : 

I)  au  propre  : —  A)  masc.  nuncins,  ii  :  Mercurius 
Juvis  qui  nuncins  pribibelur.  Mercure  qui  est,  dît' 
on,  le  messager  de  Jupiter,  Plant.  Sdch.  ,2,  r,  J.  () 
boniincm  l'urluiialnm,  qui  ejusinudi  nnucios,  seu  po- 
tins l*egasos  babft,  heureux  moitel,  qui  posiède  de 
tels  messagers ,  disons  mieur,  de  tels  Pégases,  Cic. 
Quint.  25.  Literis,  niniciis,  cohoilalionibus  ouines  ad 
palriie  piiesidium  excilare,  par  des  lettres  y  par  des 
messagers,  etc.,  id.  Plul.  14,  7.  l-'acere aliqut-in  Cfilio- 
rcni  per  nuncniiu,  qnid  actum  sil ,  instruire  qqn  par 
un  messager  de  tout  ce  qui  s"" est  passé ,  id.  Att.  11  , 
24.  Nos  de  Dulabrlla  quotidie,  quai  vobimns,  audi- 
mus,  sed  adhuc  >ine  capile,  siue  aurlore,  rnmore 
UUiicio,  par  la  rumeur  publique ,  parla  voix  de  la 
renommée ,  id.  Fam.  12,  10.  Literas  et  nnncios  mit- 
Icre  ad  abquem,  Cœs.  B.  (^.  i,  26.  —  Poét,  en  pari, 
d'une  femme  :  Unie  dca  cnm  lacrimis  eî  nota  vcsie 
Neaeiae  Ida  gênas  :  Utinam  non  hic  libi  uuucius 
essem,  O  soi'or,  f^al.  Flacc,  2,  141, 

2")  dans  le  sens  abslrait  : —  a)  en  génér,,  nou- 
velle, message  :  Nnncinm  exoptabilem  nunciat e,  an- 
noncer une  bonne  nouvelle,  Plaut,  Sdch.  2,  2,  67. 
Nolile  hune  iili  aceibuni  nuncium  velle  perferri,  ut, 
etc.,  gardez-vous  de  lui  faire  parvenir  cette  triste 
nouvelle,  Cic.  Dnlb.  28.  De  Q.  Fralie  nuucii  nobis 
tristes  uec  varii  veuerunt,  il  ne  nous  est  parvenu  sur 
mon  frère  Quintus  que  de  tristes  nouvelles ,  ïd.  Att. 
3,17,  Hxuplaliim  nunrimu  alicni  afferre,  apporter 
à  qqn  la  nomelle  tant  désirée,  ïd.  Rose,  Am.  7.  Nun- 
cium opiatissininm  accipere,  id.  Fam,  2,  19.  Nnn- 
ciiini  peiftrre,  id.  Lig.  3.  Nuncium  ferre  ad  aliquem, 
Liv.  4)4'- 

h)  particul,  —  a.)  ordre,  commandement,  injonc- 
ûon  apportée  par  un  messager  :  Quos  senains  ad  de- 
nnnciaudum  belhim  miserai,  nisi  le^'atorum  nuncio 
parnisset,  s'il  n'obéissait  à  t injonction  des  envoyés, 
Cic.  Fam.  12,  24,  de  même,  I\'ep.  Cltabr.  3. 

p)  nuncium  uxori  reniitlere  ou  mitlere,  congédier 
sa  Jémme,  se  séparer  d'elle,  la  répudier,  divorcer, 
lui  dénoncer  la  séparation ,  Cic.  De  Or.  r,  40;  56; 
Att.  r,  i3;  Ulp.  Dig.  ?4»  2,  ^.  Se  dit  aussi  de  la 
femme  qui  se  sépare  de  son  mari  :  Cic,  Top.  4.  — 
//  signifie  aussi  le  retrait  de  la  promesse  de  mariage, 
la  rupture  des  fiançadles  :  Si  invito  patrono  nun- 
cium sponsa  blïevla  remisent,  Ulp.  Dig.  23,  2,  45. 
Se  dit  des  parents  et  tuteurs  qui  se  dédisent  du  con- 
trat de  mariage ,  qui  rompent  le  mariage  avant  qiiil 
soit  consommé  :  Éf^o  adeo  jam  illi  reniillam  nuncium 
afOni  meo  :  Dïcam  ut  aliam  coiidilionem  fiho  invfnidl 
sno,  Plaut.  Truc.  4,  3,  74.  Si  puellae  tuions  ad  in- 
fiingenda  sponsalia  nuncium  miserinl,  Ulp.  Dig,  23, 

B)  fêtn.  nuncîa  ,  îE,  messagère,  courrière  :  Nuncia 
l'illvii  Jovis,  l'aigle  f  messager  tle  Jupiter^  Poet.  ap, 
Cic.  Leg.  I,  r;  cf.  Liv.  i,  34.  Hisloria  luiiicia  velus- 
lalis,  l'Itisloire  (jiii  est  la  messagère  du  passée  Cic.  De 
Or.  2,  <).  Quœ  (  vox)  [iiincia  cladis  aiite  belluni  Gal- 
lu-uin  audiU  iit'glcctaque  fsset ,  Liv.  5,  5o.  (  Faina  ) 
lani  i'icli  piavique  lenax  <|iian)  iiuncia  veii,  la  Ile- 
nommée  qui  répand  également  le  faux  et  le  vrai, 
yirg.jEn.  4,  i88. 

C)  mélapit.,  comme  adjectif,  imoclus  (  nunllus),  a, 
um,  ifui  annonce,  fini  fait  connaître,  révélateur,  in- 
dicaleur  (poét.):  Viden',  ut  felciiluis  extis  Significrt 
plaridu.s  nuncia  fihradeos?  laftbie  révélatrice ,  pro- 
phétiijue,  Tit'iill.  2,  (,  25.  Fialre  reversuio  ,  iiunna 
Miiit  avis,  Martial.  8,  3a.  Ciir  niilii  fama  |ii'i(ir(|uam 
nuncia  litera  venil?  pourquoi  la  renommée  a-t-rtle 
devancé  la  lettre  qui  devait  m' instruire  .^  Ovid.  lier. 
Ct,  y.  Simulacia  fciuiilnr  In  mentes  hominnni  diiino: 
ntnicia  fnrniae,  qui  leur  font  connaître  la  divinité, 
l.iicr.  6,  77;  cf.  id.  4,  706,  Habes  aniini  nuncia 
verija  niei ,  les  paroles  qui  expriment  ma  pensée ,  le 
langage  qui  interprète  mes  sentiments,  Oviil,  tler,  16, 
Kl.  VenInriE  nuncia  sortis,  Veia  nioneni  Tuscis  exia 
[)i'ol)ata  viris,  Tihull.  3,  4,  5.  —  .4u  pluriel  snbstan- 
livt  .•Gemmas  deornm  ad  auics  nova  nuncia  refeiens, 
lie  nouveaux  messages,  CatutU  63,  ']5;  cf.  :  k  Nuu- 
cius  est  qui  nunciat,  nuncium,  quud  uunciatur.  » 
Serv.  I^ir^.  yE'/.  II,  896. 

IVulicoreus,  ei,  m.,  fils  du  roi  d'Egypte  Sésos- 
Iris,   l'iiu.  3fi,  II  (i5),  74. 

nunculii,  adv.  [de  num  alicubi],  csl-ce  nue 
quelque  part  ?  (antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Nuncubi  liic 
vides  ciliuni,  aul  auruni?  vois- tu  quelque  pari  ici  le 
citre  ou  l'or.'  rarr.  R.  R.  3,  2,  ',.  —  L'I  si  quisquid 
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ignorât,  discat  :  si  quis  soit  nuucnbi  labar,  ubservel 
afin  que  ceux  qui  sont  étrangers  à  cette  matière 
s'instruisent ,  et  que  les  autres  me  relèvent ,  si  je  me 
trompe  quelque  part,  id.  Ht.  2,  5,  2.  — *  II)  métnpii., 
en  quelque  circonstance  ,  en  quelque  occasion  :  Nun- 
cubi nicam  Ik-nignitalem  scusisli  in  te  claudier?  Ter. 
Eiin.  1,2,  83. 

iiuucûpîidin,  adv.  [nnncupo],  nommément 
{poster,  à  l'époq.  class.):  Sinjnlo*  qnos  nunc  pia 
nuiicu{ialim  Nun  valent  versu  cuhibere  verba,  Sidon. 
Ep  9,  16  in  carm,;  de  même ,  Claiid,  Slamert.  Stal. 
anim.  2,9,'  fin. 

uuncûpritïo,  ônis,  /".[nuncupo]  (mot  poster, 
à  Auguste) ,  appellaticnt ,  dénomination.  —  l)  en  gé- 
nér. :  Hanc  ille  jnsliliam  modo  noutiiiat,  niudu  uni- 
versre  virtulis  nuncupatiniie  complcctitur  el  item  ii- 
delilatis  vocabulo  uiMicUjiat,  tantôt  il  l'appelle  lu  jus- 
tice,  tuntdt  il  l'appelle  du  nom  général  île  la  vertu, 
tantiit  il  la  désigne  par  le  ternie  de  fidélité ,  Jppnl. 
Dogm.  Plat.  2,  p.  229.  Oud.  Nomen  Uei  ^^■^unl  nun- 
cujialione  prtEilicari,  id.de  Jl/undo,  p.  34 i,  Oud. 

l])  particul. —  A)  niincupation,  déclaration,  ins- 
titution d'héritier  faite  de  vive  voix  devant  témoins  : 
Quo  melu  injecio,  cum  jam  et  ab  ignolis  inter  fami- 
liares,  et  a  parentibus  inti*i-  lilieros  palain  beies  nun- 
cu|iaretur,  derisores  vocabat ,  quod  post  nuncupalio- 
ncm  vivere  persévéraient,  Suet.  Cal.  33;  cf.  Gaj. 
fust.  2,  §  104  ;  Clp.  Regiil.  tit.  20,  §9;  de  même, 
Vlp.  Dig.  28,6,  18. 

B)  dédicace ,  action  de  dédier  un  livre  :  Sed  Iiœc 
ego  niibi  nunc  patrocinia  adenii  nuncupatiune,  Plin. 
H.  N.prœf.  §  8. 

C)  prononciation  solennelle  {de  vcetix ,  de  prières 
pour  C  empereur)  :  Votorum  nuncupation'bns  non 
adesse,  il  n'assistait  pas  aux  vœux  pour  Cempereur, 
Tac.  Ann.  16,22.  Votorum  nuncupatioue,  niagua 
jam  ordiniim  IVequenlia,  vix  repeiL-e  Capilolii  claves, 
Suet.  Ner.  46.  Quum  îedera  ponlifex  dedicaret  inter* 
que  nuncupationem  sollennium  verborum  postem  te- 
nens,  etc.,  comme  on  prononçait  la  formule  sacra- 
mentelle, fal.  Max.  5,  10,  n"  I. 

nuncûpâtory  ôiis ,  m.\  nuncupo],  celui  qui 
nomme,  qui  désigne  par  un  nom  (poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Pyibagoras  primus  philosophiae  nuncupalor 
et  condilor,  Appui,  flor.  p.  Sg,  Oud. 

iiuncûpo,  âvi,  âtuni,  i.  {forme  access.  otac. 
nuncupassit  pour  nuncupaverit,  voy,  à  la  suite)  v.  a. 
[uornine  capu»  ],  appeler  qqclte  par  son  nom,  nommer, 
dénommer,  exprimer  en  paroles  {terme  qui  appartient 
le  plus  soiiv.  à  l'époq.  antér.  et  poster,  à  Auguste,  et 
particul,  à  la  langue  du  droit ,  cf.  Cic.  De  Or.  3, 
33,  i53;  Quintil.  Inst.  8,  3,  %■] ,  Spald.  N.  cr.  ) 
«  Nuncupare  noroinare  valere  apparet  in  legibus,  ubi 
inmcnpalœ  pecuniœ  sunt  scriptje;  ilem  in  chiiro  ,  in 
qnoest  :  A;nea  !  Quis  est  qui  nieum  nomen  nnncupat? 
qui  est-ce  qui  a  prononcé  mon  nom?  Item  in  Medio  : 
(^uis  tu  es  mulier,  qux  me  insneto  nnncupasli  no- 
mine?  ..  Varr.  L.  L.  6,  7,  §  fio.  CVM  NfcXVM  FA- 
CIET  MANCIPIVMQVE  VII  LINOVA  NIINCV- 
HASSir  ITA  IVS  ESTO,  Pragm.  XII  Tnh.  ap.  Fest. 
p.  173  {voy,  en  tête  de  ce  dict.;  et  Dirks.,  Fragm. 
p.  397  etsiiiv.  );  cf.  :  Quum  ex  dnodecira  salis  esset 
ea  piieslari,  i|uœ  essent  lingua  nuncnpata,  Cic.  Off. 
3,  if>;  cf.  aussi  Cic.  De  Or.  i.  S-;, fin.  «  Nunciipala 
ppcunia  est,  nt  ait  Cincius  in  L.  II.  de  oflici»  juris- 
con-iulli,  nnminata,  cerla  (  nnniinecerla.') ,  nonnnibus 
priipriis  pronunciata,  »  somme  déterminée,  fixée,  dé- 
signée en  termes  précis ,  Fest,  p.  173,  éd.  Mull.  Tum 
illnd,  quod  eiat  a  Ueo  donatum  nniniiie  ipsius  Uei  nun- 
cupabaut,  les  noms  qui  furent  donnés  à  ces  dieux  ont 
passé  à  ce  qu'ils  produisent ,  Cic.  N.  D.  2,  23,  60; 
cf.  .-Quo  eos  nomine  consueindo  nuncupaverit,  hos 
deos  el  vencrari  et  colère  debenuis .  sous  le  nom  que 
l'us'ige  leur  a  donné,  id.  ib.  2,  28,  71.  Keliqua  hu- 
jns  sinus  dicanlur  :  et  maria  qnidem  ejus  mincupa- 
vimus,  énumérons  ce  qui  reste  dans  ce  golfe  ;  nous 
avons  déjà  parlé  de  ses  mers,  Plin.  4,  12,  27.  Ad 
decus  imperii  R.  pertiuet,  Pompeii  M.  tilulos  omnes 
trinmphosque  hoc  in  loro  nnncupari ,  que  tous  les  ti- 
tres et  tous  les  triomphes  de  Pompée  soient  ici  énii- 
mêlés,  id.'-j,  2(),  27.  Adjurai  nuncnpaturum  se  eam 
reginam,  ^«'</  la  proclamera  reine,  Justin.  24,  2.  — 
Poét.  :  Exiempio  A:gislbi  lidem  nuucupanles,  concic- 
bant  populum,  invoquant  Égistlie ,  Enii.  dans  Non. 
90,  1 1 . 

II)  Particul.  —  A)  "^  heredem,  instituer  héritier, 
désigner  formellement  devant  témoins  qqn  pour  son 
héritier  :  lleredes  palani,  ila  ut  exaudiri  possini,  nun- 
cnpandi  sont.  Licebit  ergo  leslauti  vel  nuncupare  , 
vel  seribere  :  sed  si  nnncupat ,  palam  débet ,  les  liéri- 
ticrsdoivent  être  désignés  hautement,  de  manière  que 
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/a  déclaration  soit  entenriue.  Le  testateur  pourra  faire 
sa  décldration  suit  vtibale ,  soit  tcrile  :  mais  s'il  la 
fait  verbale  y  ce  doit  être  devant  témoins ,  Ulp.  Dig. 
2.S,  I,  21.  Naiii  el  si  non  voce  nuncujiatus  hères,  jii- 
(lic'io  tamen  electiis  esse  videbalur,  Justin,  i-a,  i5, 
fin.  Queiiiatliiiodum  si-ripto  Iiertnle  filio  separatim 
alï  lu'it'tiibiis  patris,  ila  mincupato  polest  vidt'ri  se- 
[laratim  a  soriptis  palris  lieredibus  boiionim  possts- 
sio  dari.  Julian,  Dig.  37,  1 1,  8.  —  Nuiirnpaluin  les- 
taïut'iiltitn,  testament  fait  devant  témoins  et  dans  IkjucI 
le  testateur  a  désigné  ses  héritiers  par  leurs  nonn  : 
Heli(|tii  leslamcnluiii  ante  oclu  et  deceili  anl)l)^  iiiiii- 
dipalum,  Piin.  Ep,    8,  18.    —  De  là 

Jî)  en  génér,,  instituer  qqn  héritier  :  Ac  ne  here- 
dem  quidern,  nïsi  iuler  terlios,  ac  iKcne  exlianeus,  e 
parle  texla  nuncupavit,  Suet.  Claud,  4  ;  de  même,  id. 
Cal,  38.  —  Nt'C  tpiia  offeiidit  alîiis,  nuncuparis,  sed 
<|iiia  ijJse  iiieruisli,  et  tu  es  institué  héritier,  non  parce 
iju'un  autre  a  démérité,  maïs  parce  que  tu  l'as  mé- 
rité toi-même.  Plia.  Paneg.  4 5. 

(!)  />-/ vota,  prononcer  des  vœux  solennels,  pronon- 
cer la  formule  solennelle  des  i^œux  [potir  l'empereur, 
pour  l'État^  etc.  )  :  «  Vola  niincupata  dicnnrnr,  qua; 
consules,  prailores,  cum  in  provinciani  proiicisciinlur, 
faciunl  :  ea  in  tabulas  piceS'Dliljus  mullis  relenintur. 
At  Santia  L.  II.  de  veiborum  anliipiitute  satis  niuliis 
nuncupata  coUigit  non  directo  nominata  sîgnificare, 
sed  piomis.sa  ei  quasi  teslifirata,  ciiciimscnpla,  re- 
cepla,  quod  eliam  in  volis  nnnrupandis  esse  conve- 
nienlius,  »  Fest.  p.  173,  éd.  Mull.  Consulen»  Capiio- 
linm  el  sotennern  voloniui  nun.cnpatioiiem  fugisse,  ne 
die  iiiili  niagisiralus  Jovis  Opt.  Max  lempluin  adirel, 
ne  auspicato  profccdis  in  Capitulium  ad  vota  niinrii- 
panda,  paludatus  inde  cum  Hetoribus  ad  pro\iuciani 
iret,  Liv.  21,  63.  Quum  consul  more  majoriini  se- 
cnnduni  vota  in  Capilolio  nunciipala,  cum  lic(oril)us 
pahidatus  piofeclus  ab  url)e  essel,  id.  41,  10.  Solvere 
votanuncupata  pro  incoUimilale  exercitus,  Val.  Max, 

iinnc-usque  9  «tA'.,  jusqu'à  présent,  jusqu'à  ce 
jour  [poitér.à  l'épo^.  class.)  :  Ubi  condunliir  nunc- 
usquc  romnieatus,  dislribui  niilitibus  aâsueti,  ^m- 
mian.  14,  2. 

1.  iiuiidîna,  œ^  jour  de  marché;  vojr,  nun- 
dinus,  u"^  I. 

2.  IVundïna^  ^t  f  [nundinae],  déesse  qui  pré- 
sidait à  la  purifuatiou  et  à  la  déclaration  du  nom 
choisi,  cérémonie  qui  avait  Heu  le  neuvième  jour  dt 
la  naissance  pour  les  garçons  et  le  htiifièmc  pour  les 
fdles  ,  Macr.  Sat.  ï,  j6,  fu;  cf  Qartung,  Rclig.  des 
l\om,   I,  /;.  i5i  ;  2,  p.  244, 

nuuclinse»  ;irum  ,  /.,  voy.  nnndinus,  «°  I. 

*  nuudiiiâlîs,  e,  adj.  [nundinœ],  relatif  aux 
Nundinïn,  au  jour  de  marché  :  NundinaHs  cocus, 
mauvais  cuisinier;  selon  f explication  ordinaire ,  cui- 
sinier qui  n'est  hou  qu'à  préparer  le  repas  funèbre 
qui  avait  lieu  le  neuvième  jour  après  l'enter/emem  : 
Cocus  ille  nundinalis  est  :  in  nonuni  diem  Solcl  ire 
fooluin,  Pltiut.  .4ul.  1,  4,  45  {cf.  id.  Pseud.  3,  2,  6. 
D'après  une  natie  explication  ,  cuisinier  dont  ou  ne  se 
servait  qu'une  fois  par  semaine,  qu'on  louait  les  jours 
de  marché,  c-à-d.  Irès^rarement,  Peut-être  nundinaMs 
est  a  pour  nundinarius,  'voy.  ce  mot  ;  et  faut-il  eu- 
tendre  par  nundinalis  cocus,  im  cuisinier  forain , 
ambulant ,  qui  pré;  are  une  méchante  cuisine  pour  les 
gens  qui  viennent  au  marché), 

iiundïnârius,  a,  um,  adj.  [  nnndinîe],  r^/e  mnr- 
ché ,  de  joire  [poster,  à  Auguste  )  ;  Nuudiuariuni  fo- 
rum, place  oit  se  tient  le  marché,  PHu.  8,  5i,  57. 
Oppidum  nuadiiiarium,  bourg  oit  se  tiennent  des 
foires,  id.  12,  17,  4o.  IVundinari.-e  epulœ,  repas 
donné  aux  personnes  venues  à  la  foire ,  Ulp.  Dig. 
17,  2,  G(»^ 

nuDdiuatïcins  ou-tiji^y  a,  um,  adj.  [nundi- 
nov],  qià  est  à  vendre,  exposé  en  vente  {poster,  à 
répoij.  class,)  ;  Capita  nundiiialicîa,  c.-à  d.  visages 
de  jeunes  fmmcs  non  i.oilés,  Tertull.  f'irg.  veland.  3. 

nundinïitïoy  ôni.s,yi  [  nuudiuor]  ,^roy7/7,  tenue 
d'un  marché .  foire  ;  de  la,  commerce,  trafic,  achat 
et  vente  :  Tum  poluit  a  Leonida  numoriim  aUquid 
auferre,  cum  denunciavit ,  ul  adesset ,  ftiit  nundi- 
natio  aliqua  ,  el  isli  non  nova,  ne  rausam  diceret , 
il  pouvait  tirer  qque  argent  de  Léouidas,  lorsqu'il 
l  avait  assigné  devant  son  tribunal,  il  pouvait,  et  ce 
n  eût  pas  été  la  première  fois  ,  composer  avec  lui  pour 
le  dispenser  dt  comparaître ,  de.  Verr.  2,  5,  5. 
Kedile  in  niemoriam  ,  judices,  quœ  libido  istius  in 
jure  diruiulo  fuerit ,  quae  varielas  dtcrctoruui  ,  quœ 
iiundinatio,  rapp.lcz-vous  ,  juges  ,  la  conduite  arbi- 
traire  de  ferrés  dans  f  administration  de  ia  justice - 


ses  arrêts  contradictoires,    le  trafic  qu'il  en  faisait, 
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id.  ib,  2,  I,  46.  r-^  juris  el  forlunarum,  id.  Agr.  i, 
3.  Cunfer  cum  bac  immani  uundinatione  liia  Ittoruni- 

(pji;,  /'(/.  Plùl.  2,  45,  Orvll.  N.  cr.  Soli  siiui  hoiniiium, 
qui.  absque  ulla  iiundiualiniie,  pietia  \rilea)ilur  ac- 
quirere,  en  pari,  de  ceux  qui  tirent  l'or  du  sein  de  la 
terre,  Cassiod.  Variar.  9,  3, 

lï)  prix  qui  a  cours  sur  la  place,  cours,  mercu- 
riale :  Eliaui  pieliuui  bis  drpensurus  jiixta  nundiua- 
tiouem,  (pue  tuio  rerum  venalium  cunlinetur,  Cod. 
Theod.  7,  .',,  '^2. 

iiandîiiâtory  ôris,  m.  [nundinor]»  celui  qui 
fréquente  les  marchés ,  marchand ,  trafiquant.  — 
{}  au  propre  :  Ne  inlerjielliirculiir  numbnalures , 
Fest.  s.  V.  NUNDINiE,  p.  173,  td.  iMuU.  —  NUN- 
DINATOK  ,  épith.  de  Mercure,  comme  dieu  du  com- 
merce, Inscr.  op.  Reines,  cl.  i,  n°  80.  —  II}  au  fig.^ 
celui  qui  trafique  de  -•  Niindinator  salutis  pubiicx' , 
Pseudo-Quiutil.  Decl.  12,  3. 

IVundînïnns  9  i,  m.,  surn.  rom,,  Inscr.  ap.  Grut. 
3o,  i,  3  (•/  4- 

nundiuOy  are;  voy.  nundinor,  à  la  fin. 
nnndînor^  âhis,  1.  v.  dép.  [nundinne  ],  proprt  : 
être  au  marché,  tenir  marché,  fréquenter  les  mar- 
chés ,  faire  du  commerce  ,  trafiquer.  —  I)  au  propre  : 
Hoenum  sedeie  ad  Cannas,  in  caplivorum  prelii"s 
pKedaque  alia  ,  ncc  vidoris  aniino,  nec  magni  ducis 
mure  uund'inaiûem  ,  trajiquant ,   Liv.  11,  56. 

*  métapli.,  se  reunir  qque  part  en  grand  nombre 
(comme  sur  un  marché,  à  une  foire)  ;  Ul  in  cunis 
fuerit  anguis  non  tam  est  mirum  ,  iu  Sulouio  \)vx- 
seriim  ,  ubi  ad  focum  angues  nundinari  soient,  de 
tenir  marché,  c-à-d.  de  se  donner  rendez-vous  ,  Cic, 
Divin.  2,  3  (,  66, 

II)  au  fig.,  acheter,  acquérir  à  prix  d'argent  : 
Nundiuari  seuatorium  nomen,  acheter  le  titre  de  sé- 
nateur, Cic.  Fcrr.  2,  a,  49- «"^  jus  <>b  alitpio,  acheter 
un  é'iit  favorable,  id.  2,  i,  46.  '•^  lolum  iniperium 
populi  Rotnani ,  id,  Pliil.  3,  4. 

B)  vendre,  trafiquer  de  :  Constabat  in  cognilio- 
nibns  palriis  nundinari  prxmiarique  soiilum ,  Suet. 
Ttb.  7  Judices  senleiiliassuas  prelio  nundiuanlur, /cj; 
piges  7'endent  leurs  voix  à  prix  d'argent,  Appui, 
Met.  m,  p.  746,   Ottd, 

Forme  access.  active  {poster,  à  i'époq.  class.)  : 
Firm.  Math.  6,  3i,  fu.;  Auct.  ap.  Capitol.  Gard. 
24,  fin  ;  de  même,  au  partie,  passé,  nundinatus, 
vendu ,  prostitué ,  Firm.  Math,  6,  3i,  med.;  Prudent. 
uepi  (jTEip.  10,969.  Au  part.  fut.  nundinaiidus,  a, 
uiu  ,   Casiiod.  yariar.    4»    19. 

iiuiiiliiiuniy  i,   n.;  voy.  nundinus,  n'^  II. 
^midiuus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Marin, 
Fratr.  An-,  p.  334. 

nnndïuusy  a,  um ,  adj.  [  aovem-diesl,  relatif 
aux  neuf  jours  ou  au  neuvième  jour  ;  de  là  suostantivt  : 
—  I)  nundinae ,  arum  {foime  access.  au  singulier, 
nundina,  œ,  Sidou.  Ep.  7,  5),f.,  le  neuvième  jour , 
c-à-d.  le  jour  démarché,  la  foire  hebdomadaire; 
ce  mot  exprime ,  comme  chez  nous  le  mot  «  marché  », 
aussi  bien  le  temps  que  le  lieu  et  les  affaires  du 
marché  (  les  jours  de  marché  les  gens  de  la  campagne 
venaient  à  la  ville  pour  l'endre  et  acheter  et  pour 
s'y  occuper  des  affaires  publiques  et  religieuses)  : 
«  Nunduias  fi-rialnm  diem  esse  voluerunl  auiiqui,  ut 
rustici  convenirenl  mercandi  vendendi(|ue causa;  eura- 
(|ue  nefastum,  ne,  si  liceret  cucn  populo  agi ,  inter- 
pellareulur  nunJinatores,  »  Fest.  p.  173.  éd.  Miill.; 
cf.  Macrob.  Sat.  i,  16.  Aunnm  ita  diviserunt;  ul 
uonis  modo  diebus  urbanas  res  usurparent,  reliquis 
VII  ut  rura  colerent,  f'arr.  R.  R.  2,  prœf  §  i.  Res 
agebalur  in  Circo  Flamiuio  et  erat  in  eo  ipso  loco 
nundmarum  TiavTiYupi;,  la  chose  se  passait  dans  le 
cirque  de  Flaminius  ;  c'était  jour  de  marché;  la  foule 
était  grande ,  Cic.  Att.  i,  14.  Illi  Capuam  nundinas 
rusticorum,  horreum  Campani  a;jri  esse  volueruut , 
/'/.  Agr.  2,  33.  Ungues  resecari  nundiuis  Romanis 
laeenti ,  alque  a  digilo  indice,  multorum  pccunia? 
rtligiosum  est,  se  couper  les  ongles  pendant  les  mar- 
ches de  Rome  sans  dire  mot  et  en  commençant  par 
rindex,  est  regardé  comme  de  mauvais  augure  pour 
les  affaires  pécuniaires ,  Plin.  28,  2,  5;  id.  18,  3,  4. 
Miiiucius  Auguriiius  farris  pietium  in  liinîs  nundinis 
ad  assem  redegit,  pendant  trois  marchés,  id.  18,  3,  ' 
4.  Le  droit  de  foire  (jus  nundinarum)  se  demandait 
au  sénat  (  Plin.  5,4),  aux  consuls  {  Suet.  Claud. 
i})\  plus  tard  au  prince  {Modesfin.  Dig.  5o,  11, 
i  ) ,  et  il  était  demandé  par  les  villes  et  par  les  par-  i 
ticuliers  qui  voulaient  tenir  marché  dons  leurs  terres 
{Plin.  5,  4  et  ^t  ;  Annal.  delC  Instit.  Archeol,  t.  2,  I 
p.  25S  ;  Inscr.  ap.'  Orelli,  5o,  8). 

li)  au   fg.,    le  commerce,    le   trafic,   les   affaires 
commerciales  :  Décréta  falsa  vendebal...  calebant  in  ' 


NUPT 

înteriore  îedium  parle  lolius  reipublic.T  nundinae,// 
vendait  de  faux  décrets.,,  sa  maison  était  le  marche 
plein  d'activité  où  l'on  trafiquait  de  la  répuldupte  , 
Cic.  Phil.  5,  4,  II',  cf.  :  Yerligabum  flagitiosissimx 
nuudiuie,  id.  ib.  2,  14,  35. 

II)  imndiiumi,  i,  n.,  l'époque  du  marché ,  le  temps 
de  la  foire  (  ne  se  trouve  guère  que  dans  la  locution 
inttr  nundinuui  ,  l'intervalle  entre  deux  marchés  (nun- 
dinis), et  Iriaum  nuiidiuum,  Cespace  de  trois  nun- 
diuis, c-à-d.  de  dix  jours  au  moins  (à  partir  du 
premier  jour  d'un  marché  jusqu'au  troisième  marché); 
cet  intervalle  était  de  rigueur  pour  qu'une  proposi^ 
tîon  de  loi  pût  être  mise  aux  voix,  Macrob.  Sat.  i, 
i6)  :  Si  nihil  K"slal  iuler  mntdinuui,  Lucil.  dans 
Nom  214,  28.  Quoties  prisius  homo  ac  rusli<us  Ro- 
manus  inter  nuiidinum  barbam  radebal ,  f^arr.  ib, 
214,  3o.  Non  qui  iuler  nimJiuum  (aluinniari>ntur, 
id.  ib.  32.  —  Pusiquam  cnniitia  decemviris  ereaudis 
in  trinum  nundiuum  indida  sunt ,  fijLés  au  troisième 
marché  y  Liv.  3,  35.  Rogatiu  sive  non  Irino  foi  le 
nuudino  promulgata  sive  non  idoneo  die,  Quintil. 
Inst,  2,  4,  'i5.  Quod  in  ceteris  legibus  trinum  uundi- 
num  esseoportel,  Auct.  or.  pro  Domo,  r6.  —  Primo 
niHidiuo  sibï  alios  semper  suffecil,  Lamprid.  Alex. 
Sev.  aS. 

nunquamy  voy.  numquam. 

nuutiatio,  nantio^  etc.;  voy.  uunciatio,  uun- 
cic. 

iiûper>  ac/c.  [noviper,  de  novus],  nouvellement , 
récemment,  dernièrement ,  H  "'y  a  pas  longtemps, 
naguère, — I)  au  propre:  Nuper  et  quid  dico  nuper? 
immo  vero  mndo ,  ac  plane  paulo  ante  vidimus,  de'"' 
nièrement ;  que  dis-je,  dernièrement .^  tout  à  l'heure, 
il  n'y  a  quun  instant,  Cic,  Verr.  2,  4»  3.  De  que 
sum  nuper  lenim  XoenUi's^  dont  j'ai  parlé  dernière- 
ment  avec  toi,  id.  Att.  14,  3.  Is ,  qui  nuper  Ronia; 
fiiil,  id.  De  Or.  i,  ig.  Tac,  quod  fecisli  nuper  iu 
curia ,  id.  fjg.  12;  id.  Dtv,  Verr.  20.  —  Superl,  : 
Ab  ad\ersarii  dicto  e.\ordiri  el  ab  eo  potissimuni, 
ipiod  ille  nuperrimc  dixerit ,  C  îc.  luvent.  i,    17,24. 

Il)  métaph.,  eu  pari,  d'un  temps  plui  éhùgué .  ré- 
cemment,  il  n*y  a  pas  très-longtemps  :  Necpie  ante 
philosophiaui  patefaclam ,  qua:  nuper  inventa  est, 
ni  avant  la  découverte  de  la  philosophie ,  qui  ne  date 
pas  de  très-loin,  qui  est  encore  toute  récente,  Cic. 
Divin.  I,  39;  cf.  :  Ea,  qnœ  nuper,  id  est  paucis 
anie  seculis  medicorum  lugeuiis  reparla  sunt,  récem- 
ment,  C'à'd,  peu  de  siècles  avant ,  id.  N,  D.  2,  5o. 
Vi\i  puellis  nuper  idoneus...  Nunc,  etc.,  je  plaisais 
autrefois  aux  jeunes  filles,,.,  aujourd'hui ,  etc.,  Hor. 
Od.  3,  26.  I. 

uûpèrnsy  a,  um,  adj.  [nuper],  récent,  nou- 
veau ,  frais ,  qui  ne  date  pas  de  loin  (  antér.  et  poster. 
à  I'époq.  class  )  :  Recens  captum  boniinem  imperum 
et  novicium  Te  perdoceie,  Plaut,  Capt.  3,  5,  60. 
Elephauti  bellorum  rudes  et  nuperi  a  silva  {autre 
leçon  :  nuper),  Flor.  4.  2.  —  "  Nuperrimus  eliam 
proferebant  antiquissimi  :  unde  adverbium  posuit  Ci- 
cero  nuperrime  [voy,  au  mot  nuper),  »  Prise,  p, 
606,  P. 

^upsîa  et  IVapsiSy  /'//«.  6,  29  (35);  deux  v, 
d'Ethiopie  ,  à  la  frontière  de  l'Egypte, 

IVupsiSy  is;  voy.  Nupsia. 

nupta,  x,f.;  voy.  nubo. 

nuptâiïcïus  ou-tiuSf  a,  um,  adj.  [nupta], 
de  noce  (  ne  se  trouve  que  dans  la  latinité drsjuri'stes)  ; 
r-^  donum,  présent   de   noces,  Paul.  Dig.  5o,   16, 
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NUPTIABILÏS,  e,  adj.  [nuplire],  en  âge  d'être 
marié,  nubile  ;«  Nupta,  nubilis,  nuptiabilis,  »  Kof. 
Tir.  p.  i3i. 

nuptïœ^  ârum,/.  plut:  [nubo],  noces,  ma- 
riage, hymen.  —  I)  au  propre  :  Renunciare  Repu- 
dium  rébus  paratîs  alque  exornalis  nu\)l'\is,  renoncer 
à  la  main  d'une  femme,  quand  tous  les  préparatifs 
et  toutes  les  cérémonies  de  la  noce  sont  faites ,  Plaut, 
Aul.  4,  10,  54.  Nuntias  adornare,  faire  les  apprêts 
d'un  mariage ,  id.  ib,  2,  i,  35.  Nuplias  facere,  faire 
une  noce  ^  id.  ib.  2,  4,  9.  Coquere  cœnani  ad  nuplias, 
Plaut.  Aid.  3,  a,  i5.  In  nuplias  aliquem  conjicere. 
Ter.  Andr.  3,  4,  23.  Nuplias  alicui  efficeie,  id. 
Phorm.  2,  I,  a8.  Eo  die  apud  Pomponium  in  nuptiis 
eram  cœnalurus,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3.  Qn^  nupliie 
nnn  diuturnce  fuerunt,  erant  euim  non  niairimunii 
dignilale,  sed  sceleris  socielate  ronjunctae,  cet  hymen 
ne  fut  pas  de  longue  durée,  etc.,  Cic.  Clucnt.  12. 
Curnificia  velula  sane  et  mnllarum  nuptiarum,  'id, 
Att.  i3,  29. 

II)  métaph.,  commerce  iligitime ,  acte  charnel  : 
Cujus  mater  quolidianis  nuptiis  delectabatur,  Auct. 
Herenn,    4»    34    {trad.  de   Demosth.   pro   Corona  ; 
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MriTVip  ffoû  Tot;  t'.ÊGriU.Eptvotç  Yà[;.otç  5(pwiJiEvvi)  ;  ï/e 
Tii^nie  y  Jiisdti.   3r,  (>  ;  Pedon.  Sat.  'ify. 

nuptînliSy  e,  </<//.  fmiptia'],  île  /locrs^  de  ma- 
riage ,  nti/>tiai  :  Niijilialcs  Imii,  Plaut.  Casin.  5,  i, 
a.  /^^  cii'tia ,  repas  lie  noces ,  id.  Cioc.  5,  2,  (u  ; 
<Siiet,  Colig.  25.  '^^  tioiia , /Wsf«?*  Je  noces ,  Clc. 
Cluent.  9,  f-^  fanes,  ici.  ih.  (i;  Hor.  Od.  3,  11,  33.  r^ 
vavmina  ,  épit/ta/nme  y  Catnil.  61,  17.  ^  el,  autres. 

/4dv.  iin[»lïâlïler,  comme  dans  un  jour  de  noces  : 
Venus  miptialiier  lœta  ,  iVart,  Cnfiell.  G,  227. 

nuptiâtory  ôris,  m.  [  iiniili.-e  ] ,  celui  qui  se 
marie  y  parlitan  du  mariage  (  latin  des  bas  temps  }  : 
Dicam  et  ego  nii|ituil()riljns  iiieis,  qui  [lost  ra^tilatein 
et  (jinltirndm  coiititieiitiatii  siii)eant  ad  coitiim,  etc  ^ 
Hieron,  od  Jov.  i,  h"  38.  «  Nuplialores,  Ya[j.oax6- 
).ûi,  »  Gloss,  Pliitox. 

nupto,  are,  'v.  iutens.  n.  [nubo],  se  marier 
{poster,  a  l'epoff.  class,)  :  Quo  nulhe  nuptaiit  animae, 
Tertull.  Sodiim.  45. 

*  nuptula,  x  , /,  dimin.  [  nititXa]^ Jeune  mnriee, 
toute jeunr femme  :  Pnei  i  obscenis  veibis  nov.i"  nupliilai 
aiiies  reluraut,  Varr.  dans  Non,  35^,  2  {outre  le- 
çon :  iiiiplîE  ). 

nnpiûriOy  ïvi,  ïre,  v.  désid.  n.  [niibo],  avoir 
envie  de  se  marier  {poster,  à  yiuouste  )  :  GaiiiUs  du- 
centas  niijilurire  posi  mones,  AJorlial.  3,  93.  Spoute 
eacn  diceres  jam  ohm  uuptuiisse,  ^ppul.  yipol.  p. 
533,  Oud. 

1.  nupfus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.,  de  nubo. 

2.  nuptusy  lis,  m.  [  nubo],  mariage,  uoee,  hy- 
men {poster,  à  l'époij.  class.  )  :  llla  (]iinlein  iinptum 
<]iie  prior,   taidav|iie  inarilo  Passa  alin,  Stnt.  ^Hv.  5, 

1,  45.  £0  die  Numanliiii  t'orre  solenoi  luiptu  filias 
locabanl , -^«rc/.  f'ict,  T'ir.  ill.  5y.  Prope  niiprnm , 
sur  le  point  de  se  marier,  Imcr,  ap.  Oor.  /user. 
Etrusc.  t.  I,  p.  266. 

IVura,  Fab.  Peut.;  v.  dans  la  Sogdiane en  Perse; 
auj.  ISura,sel.  Reick. 

NURICULA,  îB,  f.,  dimin.  [nuriK],  bru  ,  jeune 
bru  :  SATRI^  VERT.  ...  BETI IIVS  CALLISTVS  , 
ISKNA  NORICVLjï:,  Inscr.  ap.  De  Vua  In^cr. 
Benev,  -23,  i36. 

IVursiay  ae,y.,  ville  du  pays  des  Sabins ;  auj. 
Norcia  :  Nttr^ia  frigida ,  Virg.  Mn.  7,  7r5;  cf. 
Mannert ,  Ital.  i ,  p.  535  et  suiv.  —  II)  De  là  Nnr- 
sînus  ,  a,  urn,  adj.,  de  Nursie  :  Nnrsina  râpa ,  Colum. 
lOf /i2,i;  Plia.  i8,  i3,  3^.  INursinx  pibe,  Martial. 
i3,  20,  —  Au  pluriel,  substantivt,  rVnrsiiii,  orum,  m., 
les  habitants  de  Nursie ^  Pliu.  3,  12,  17. 

IVlirtia;  ror,  Nortia. 

IVarum,  ^uroli»  Noupoujt,  PtoL;  r.  de  /'Afrira 
|>ropiia. 

•f-  iiùrusy  ùs,/  [vyô;],  belîe-fdle ,  bru,  femme 
du  fds.  —  I)  au  propre  :  Uiio  aiiiniu  oiiines  sorriis 
oderunl  nurus,  point  de  belle-mère  que  sa  bru  ne 
déteste^  Ter.  Hec.  2,  i,  /|.  Rejecta  inati-r  ainirani 
impiiri  filii.  lanupiam  nurum,  seipiebalur,  Cic.  PhiL 

2,  24-  Ja'"  tua  Laoniedoii  orilur  nurus,  déjà  ta  bru 
se  lève,  Laomédon ,  c.-àd.  t Aurore ^  épouse  de  Ti- 
thon ,  fds  de  Laomédon ,  Oi'id.  Fast.  6,  729.  Cincta- 
que  ade>il  viruni  nurumque  calerva ,  /(/.  lUet,  12, 
aiil,  Gralis  servilini)  mati  ibus  ibo,  Dardanis  et  dîv* 
Veneris  nurus,  f'"'g.  Mu  2,  787.  ïiic  uiatres  mise 
raeipie  nurus,  hic  tara  >.o!oruin  PtTlora  UKereutuiu  , 
f^'i'g.  Mu.  x\y  2i5.  —  II)  metapli.  A)  la  fiancée  du 
fils  y  Vlp.  l)i'^.  23,  2,  12.  —  li)  la  femme  du  pelit- 
fds  et  de  l' arrière* petit-fds  ,  Paul.  Dig.  a3,  2,  14; 
Ulp.  ib.  2,  8,  2,  —  C)  jeune  Jemme  f  Jemme  mariée 
et  aussi  en  génér.  p.  femme  {poét.)  ;  Impie  nurus 
l'arlhas  dedecus  illud  eat ,  Ovid.  A,  A.  3,  248.  Nurus 
Latiu;u,  id.  Met.  2,  3(>5.  De  même  :  n^  Laliif,  id. 
ib.  i5,  4SG.  Cullus  ge.stare  decoros  Vi.v  nurduis  ra- 
pnere  mares,  Lucan.  i,  14G. 

■f*  11ÛS9  m.  z=z  vouç ,  l'intelligence ,  la  sagesse 
{poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Per  vos  vigil  derens(pie 
iiiis  nienlis,  ima  complet,  Mart.  Capell.  2,^3.  — 
W)  particul.y  un  des  Eons  de  l'Iiéraianpie  f^aletitin , 
Tertull.  adi'.  fiaient,  7  ,  9. 

IVuN  ,  NrjO;  .  Paus.  8,  38  ;  //.  d'Arcadie.  —  Fl.  de 
Cilicie,  Pliu.  3t,  2  (12),  éd.  Hnrd. 

i^usarîpa,  Nouaâptua,  PtoL;  >\  dans  /'liidia 
inlra  Gau^em. 

«  NUSCICIOSUM  {plus  exactement  NUSCITIO- 
SUM  )  Ateius  PhiIolo<;us  ait  yppellari  sohtum  ,  (pii 
]irapler  oculorum  vitium  piUMim  videret.  At  Ojiilitis 
Aurehns  NVSc;iClONt:S  {peut-être  faut-il  lire  NVS- 
(:IT10NP:S)  esse  ciecitudines  nocturnas  :  jEUus  StiU), 
qui  phis  viderel  vesperi,  quain  meridie ,  nec  coi^uo- 
scerel ,  nisi  quod  nsipie  ad  oculos  admovissel ,  » 
celui  qui  a  la  vue  Jnible  ou  basse  ou  qui  voit  mieux 
le  soir  qu'eu  plein  midi ^  Fest.  p.  173,   cd.  Midi. 
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nuftcïtio  (nONCic),  ônis,  /.,  mal  d'yeux, 
Opiliw:    Aiirrl.  np.  Fi^f.  p.   l']'^.   foy.  l'art,  précéd. 

JlutipiaïUy  fausse  leçon  pour  uspïatn  ,  Gcll.  5, 
4,2. 

uusquaniy  adv.  [ne-usqnam],  nulle  part.  — 
I)  au  propre  :  Fratieui  nnsquani  invenio  geulium  , 
je  ne  trouve  mon  frère  nulle  part ,  Ter.  Ad.  4.  2,  i. 
Sive  est  illa  scripta  uspiain ,  sive  nusquam,  Cic.  Leg, 
ï,  i5.  Nolito  arbiirari  me  cum  a  vobis  diseessero 
iius(]uam  aut  unihuu  fure  ,  ne  croyez  pas  Que  ^  quand 
je  voui  aurai  quittés  ^  je  ne  serai  plus  nulle  port  ou 
que  j'aurai  cessé  d'être  {que  Je  ne  serai  plus),  id. 
de  Seiiect.  22,  et  beaucoup  d'autres,. —  Nustpiani 
liou  ,  partout,  en  tout  lieu  :  Pareille  rernm  omnium 
nu'^ipiam  non  remédia  dispouenle  iiomiui  ,  Plin.  24) 

1,  5. 

II)  méfa/di.  —  A)  en  auc-utie  circonstance  ou  occa- 
sion,  e// nV// ;  Nustpiaui  equidem  (|uic(piam  dchqui , 
/e  n'ai  fadli  eu  aucune  occa.\ion  ,  Plant.  Men.  5,  2, 
3o.  Pra'slabo  snniplnni  uusquatii  mehus  poui  posse, 
qu'an  ne  saurait  mieux  employer  sou  argent ,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  I,  1. 

R)  avec  les  verbes  de  mouvement .  nulle  part  :  Pro- 
ferlurus  aho  fueras,  i*.  îVusquam,  Ter.  Eun.  2,  2, 
.^o.  Nus(piam  abeo ,  id.  Ad.  2,  2,  38.  Nusquam 
vpiilum  aul  abilum  sine  causa  put«hir,  Auct.  Herenn. 

2,  2. 

').")  pnur  aucune  chose ,  pour  rien  :  Ut  ad  id  umnia 
referri  opoiteat  ,  ipsiun  aulein  misquaui,  Cic.  Fin. 
1.9.  Plebem  nusquam  a!io  nalam  ,  (|uam  ad  servien- 
dum,  que  le  peuple  n'est  pas  né  pour  autre  chose 
que  pour  la   servitude ,   Liv.   7,  18. 

(")  nusquam  esse  :  n'être  plus  nulle  part,  avoir 
disparu,  être  mort',  en  t.  de  droit,  être  nul,  {poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Eigo  mine 
Dama  i-odahs  Nusipiani  est,  Hor.  Sat.  2,  5,  loi.  Li- 
ber.'Mum  personarum  nomine  licet  furli  aciio  sil  , 
rtindidio  lanien  mis(piam  est,  Paul.  Dig.  47,    2.  38. 

iiûUiliilisy  e,  adj.  [  nulo  ] ,  chancelant  {poster, 
à  l'époq.  class.)  :  K*-^\ii  uutabihs  suggestus ,  Appui, 
de  Deo  Socrat   p.  129,  Ond. 

iiûlâbiiiiUuSy  a,  nm,  adj.  [nuto],  .chancelant  ^ 
■vaeillant  .  mol  assis  (poster,  à  l'époq.  class.).  — 
I)  au  f)ropre  :  Miles  nulaliundus  et  tôt  plagarnm 
dolore  saucius,  Appui.  Met.  9,  p.  673,  Oud.;  de 
même,  Salvian.  Gub.  D.  6,  i3.  —  II)  an  fig,^  in- 
certain ,  indécis,  Lactant.  6,  3, 

*  iiûlâiucn,  ïnis ,  //.  [nulo],  balancement  : 
Aibenles  niveîe  tremulo  nutamine   pennae,    Sil.    1, 

399-_  _   ^         .   . 

iiiitatïoy  ônis,  f.  [nulo]  {mot  poster,  à  Au- 
guste ).  —  I)  action  de  remuer,  de  faire  un  signe 
avec  :  C;q)itis  nutatio  ,  signe  de  tête ,  Plin.  r,  37,  49- 

—  Il)  balancement,  mouvement  alternatif  dans  deux 
sens  différents.  —  A)  nu  propre  :  Illa  fre(]uens  et  in 
utrarnque  parleni  nnlatiu,  Qiiintil.  I/isi.  n,   3,  129. 

—  lî)  au  fig.y  état  chancelant,  situation  mal  assurée: 
Nulatio  reipubhcae,  Paneg.  Plin.  5, 

nnfiquani)  voy.  nenliiiuaui. 

liûtOj  âvi,  âtum  ,  I.  -v.  intens,  n.  [nuo,  ère], 
faire  signe  par  un  mouvement  de  tête.  —  I)  au  propre  ! 
Neque  illa  ulli  hominî  nntet,  niclet,  annuat ,  toute 
inclination  de  tête,  tout  cUn  d'oeil,  tout  signe  à  un 
iiomnie  lui  est  interdit.  Plant.  Asin.  4,  1,  39  Eccere 
auteui  c.ipite  mitai  :  non  placet ,  quod  rcperit ,  le 
voilà  qui  secoue  la  tête;  ce  qu'il  n  trouvé  ne  lui  plaît 
pas  .  id.  Mil.  gi.  2,  2,  5a.  Nulat  ne  loquar,  /'/  me  Jait 
signe  de  ne  point  parler,  td.  Men.  ^.  2,  49-  tJrebro 
capitis  motu  nulans.  Sud.  Calig.  38.  Nutans,  dis- 
tor<|uensoruIos,  iJor.Sat.  i,  9,  64.  —  En  pari,  d'une 
personne  endormie  et  dont  la  tête  s'incline  :  Nec 
nuna,  falcalo  nutanteui  vulneralense^  Ovid.  Met.    i, 

\{)  en  gêner,,  se  balancer,  se  porter!  s'incliner  de 
coté  et  d'autre,  être  agité,  vacillant  :  —  A)  au  propre  : 
Nutaul  circnmspeclantibus  galea>,  et  incertî  trépidant, 
les  casques  s'agitent,  Liv,  4,  37.  El  Irenielacla  cocnam 
coucusso  verlice  iiutat,  sou  feuillage  tremble,  sa  cin:e 
ébranlée  chancelle,  F'irg.  jEfr.  2,  (J29.  Seu  cauqio 
pcdes  ire  para^,  est  agmina  su[>ra  Nutatin  us  apex  (  apex 
galea!  tuie),  Stat.  Silv.  4,  'i-  *^7»  Peicutiens  nulauli 
peclora  meulo  ,  Ovid.  Mef,  11,  619.  Snspensum  et 
iiulans  niaebiuamentum ,  levier  mobile  et  en  équilibre. 
Tac.  liist.  4,  3o. 

R)  au  fig.y  chanceler. —  X'^^être  incertain,  flottant 
dans  son  opinion,  être  indécis  ^  hésitant  :  Eliam  Ue- 
mncrilus  nulare  videtur  in  natnra  deornm,  Dèmocritc 
n'est  pas  fixé  sur  la  nature  des  dieux,  Cic.  N.  D.  i, 
43.  Sic  anunus  vario  labei'actus  vulncre  uulat,  ainsi 
sou  àmcy  ébranlée  par  maint  assaut,  penche,  hésite, 
balance  ,  Ovid.  Met.  10,  i:S;ej:  Stat.  Theb.  8,614. 
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2'*)  urètre  pas  sûr,  être  sans  fol,  d'une  fidélité 
chancelante  :  Ac  primo  Teslus  legaltis  sludia  pio\iii- 
ci.ilium  cnni  fidejuvit  :  mox  nulabat ,  palam  Vilel- 
liuni,  oceullis  nunciis  Y&ypasianuni  fovens ,  Tac. 
Hist.  2,  9«. 

3")  chanceler^  n'être  pas  très-solide,  être  mal  assis, 
dans  une  mauvaise  assiette:  Tanto  discrunine  nrbs 
nutabat.  ut  decem  haud  amplius  dierinn  frumcnlum 
iu  lioneis  fuerit,  la  crise  oit  Home  allait  tomber  était 
si  menaçante  quil  ne  restait  pas  dans  les  greniers 
fwur  plus  de  dis  jours  de  vivres.  Tac.  Htst.  4,  5i. 
NutauUm  acieni  virlor  eipiilatus  incursat,  id.  ib. 
3,  18.  Nulautem  bostem  pi;œvenire,  id.  Hist.  3,  40; 
cf.  Flpr.  3.    10. 

^utrîa,  No'jTpta.  Polj  b.-i,  m  ;  7,'.  sur  la  côte  de 

r  III)  ne. 

iiûtrïhïlis  y  e,  adj.  [nulrio  ],  nourrissant, 
siibs'an/iel  {poster,  à  l'époq.  cla.^s.  )  '.  (jbi  nulribiles, 
Cœl.  Anrel.  Tard.  4,  3.  Nulribiliores  sutci ,  id.  ib. 
5,  10. 

Adv.  nùtrïbïitter,  de  manière  à  nourrir,  à  se  nour 
rir,  d'une  manière  viable  :  Septiino  mense  fe'.us,  si 
luerit  perIVrIus ,  rninpeus  niembrauas  nulribiliter 
excbidiliir,  Theod.  Prise.  4,  a. 

nû4rîcâlïo,.ôuis,  f.  [nulrio],  action  de  nourrir, 
nutrition,  allaitement  {anter.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Ne  ad  dolores,  qnos  in  enilt-ndo  liilis>et ,  ntunus 
quocpie  luilncationis  grave  ac.  difficile  ai  ccdeiel, /^o/zr 
ne  point  ajouter  aux  douleurs,  ipi'i  lie  avait  supportées 
dans  l'accouchement^  le  travail  pénible  et  délicat  de 
l'allaiiement,  Gell.i'i,  i,  5.  Puerorum  nuti  iralioues. 
Appui,  Dogm.  Plat,  ^j  p.  27.  —  r^  herbarum  ,  la 
croissance  des  plantes  ,  f^arr.  R.  R.  i,  44»  4* 

liûtrîcâtus  9  Ûs,  m.,  allaitement ,  soins  nour- 
riciers {antér.  à  tépoq.  clan.)  ;  Plane  eductus  iii  nu- 
trieatii  Venereo,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i,  55.  — '^^  pe- 
roris,  f^arr,  R.  R.  2,  i,  20  —  II)  croissance  :  Herba 
non  modo  non  evellenda  in  nulricatu .  st-d  eliam  non 
calcauda,  Varr.  R.  R.   i,  47  ;  de  même,  id.  ib.  6,  49. 

NUTRICIO,  ônis,  m.  [nulrio],  nourricier,  celui 
qui  élève  un  enfant,  qui  fait  son  éducation  :  IV  LI^ 
GAVDENTI^  F1LI.E  DVLCISSIM^  NVTRICIO- 
NES  CONTRA  VOTVM  SVO  FECERVNT, /«^c;. 
ap.    Mur,  1  8gi,  8. 

uûlrîcïas  et  -tius,  a,  nm  ,  adj.  [  nutrix], 
nourricier,  qui  nourrit  :  Quls  Fauslulnm  nescit  pas- 
torem  fuisse  nutririum  ,  qui  Rnnmium  et  Renium 
educrtvit  ?  <■;(/;  ne  sait  que  le  pasteur  Faustulus  j'iit  le 
nourricier  qui  éleva  Romnlus  et  Rémus  ?  f'arr.  R.  R. 
2,  r,  9.  Nutriciaî  curae,  soins  nourriciers,  Arnob, 
2,  58.  —  Humus  radices  tenero  vtlut  nntncio  sinu 
recipit,  Colum.  3,  i3,  7. 

H)  substantivt  :  —  A)  nûuîcïus,  ii,  m.,  celui  qui 
nourrit  ^  qui  élève  un  enfant,  gouverneur  :  Eral  in 
procuratiiine  regni ,  propter  a'talerri  pneri  ,  nutrieius 
ejiis  eunuclius ,  nomine  Potbinus  ,  l'administration 
du  royaume  avait  été  confiée  ,  à  cause  de  l'extrême 
feiinesse  du  roi,  à  l'eunuque  Pothin,  son  gouverneur^ 
Cœs.  R.  C.  3,  107  ;  de  même,  Inscr.  Orell.  h**  2964. 
—  S^emploie  aussi  métaph.  :  Favonius  afflatn  nu- 
Iricium  exercebit,  le  zéphyre  par  son  souffle  donnera 
le  signal  des  travaux  au  cultivateur  (  remplira  auprès 
du  cultivateur  le  rôle  de  guide,  de  gouverneur).,  Plin. 
18,  3i,(>7,  .'^  337. 

P.)  uûtricïa,  îe,  f. ,  celle  qui  nourrit,  qui  élève,  nour- 
rice, gouvernante,  mère:  Omnis  inopnni  ninttitudo 
matrem  et  nutriciaui  se  perdidisse  clamabat,  Hieron, 
Ep,  108,  h"  3o. 

C)  nutrÏPium  ,  ii ,  n.,  soin  d'élever,  de  nourrir, 
soins  nourriciers  :  Illius  plo  malernoque  iinlricio  per 
lougum  tempus  a>ger  comaliii,  Semc.  Consol.  ad 
Hclv,  17.  Nulricia  durere  ab  aliquo,  Arnob.  5,  ifi3. 
El  partum  cœii  sua  \*vv  nulricia  ferre,  c.-àd.  porter 
l'homme  dans  les  régions  célestes  ou  il  a  été  formé  et 
nourri,  Manil.  4,  878. 

2°)  au  pluriel  :  nulricia,  Ôrnm,  n.,  le  salaire  de  la 
nourrice  :  là  ÔpeTCTiipia  :  NulriVia  eo  usque  produce- 
nins,qimad  inlaules  uberibus  alnnlur.  Ulp.  Dig.  5o, 
1 3 ,   I ,  fin . 

iifitrico,  are,  et  nfilrîcory  âtus ,  i.  v.  dèp. 
[uiilrix  j,  nourrir,  alimenter,  éltver.  —  I  )  au  propre  : 
Nec  pecua  lari  pascere,  nec  pueros  nutrieare,  Plaut. 
Mi-rc.  3,  I,  11.  Scrofa;  nutncare  octonos  pnrcos  par- 
vulos  primo  posstnil,  les  truies  peuvent  allaiter  huit 
petits,  rarr.R.  R.  2,  4,  i3.Cuni  peperil  equa  ninlum 
aul  niulam  nutricaules  educauins,  nous  l'elevons,  id. 
ib.  2,  S.  Nam  nulricatur  oliva ,  Ajran.  dans  Non. 
478,  26.  —  II)  au  fig.  :  Oiiniium  rerum,  qtux  na- 
tnra adniinislrautur,  seuiinatur  et  sator  et  parcus,  nt 
ila  dicam  ,  atque  educator  et  altor  est  mundus  :  om- 
iiiatpie ,  sicut    mçmbra  cl  parles  suas,  nutrieatnr  el 
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contîiiet  ,  i' univers....  entretient  et  renferme  tout 
■  comme  les  parties  de  Uà-rnéme ,  Cie.  A^  D.  a,  34» 
Orel/.  N.  rr.  ;  cf.  Non.  /47S,  21.  St-nsn  nntricatnm 
rapiit  o|)|)riiiiil  ipse,  LucH.  ih,  i-^j.  Kum  paiipeiiasi.ii- 
Iricala  esl,  il  a  été  nourri  dans  la  pauvreté,  Jppul. 
Apol^  p.  4  34,  Oud, 

nûtrïcûla»  œ,  /".,  dinùn.  [niitrix],  nourrice.  —  I) 
au  uroj're  :  Qiitil  vuvt-at  tlulci  nuliicula  ni;ijusalimino  ? 
aue  peut  souhaiter  de  mieux  une  nourrice  a  son  tendre 
poupon?  Hor,  Ep.  i,  4.  8.  Reposilus  in  cunas  a 
i\u\v\iA\\ay  mis  dans  son  herceou  par  sa  nourrice , 
Suet.  Aug.  94.  Fabulœ  iiuti  icularum^  contes  de  nour- 
rices^ Qniniil.  Inst.  i,  9,  2. 

W)  mélapli.^  celle  <jui  nourrit,  qui  entretient  :  Ut 
habfieut  aiiquormn  imtriculas  prœtliorum,  Cic.  Pltil, 
II,  5.  Gflliiis  nutiicnla  sfilitiospiiim  ,  Gellius  ^  cet 
ardent protiCleur  de  tous  les  séditieux,  id.  f'atin,  2. 
f^  causidiooi  uin  Africa,  CAJrique,  cette  nourrice  des 
avocats  ,  Juven.  7,  148. 

*  nûtrïnien,  inis,  ;/.  [nulrio],  nourriture^  ali- 
ment: Natuiœque  suum  nulrimen  deeiil  edaci,  Ovid, 
Met.  i5,  354. 

nûtrïmeiitâliSy  e,  adj,  :  n^  membra,  Const, 
A  fer,  de  A'.   //. 

nûtrîmeiitum^  i,  n.  [nulrio],  nourriture,  ali- 
ment. —  I  )  au  p'-oprc  :  Per  liane  nuliimentorum 
consiieliidinein,  Suet.  Cal.  9. 

B)  mélaph.,  aliment,  ce  qui  entrelient:  Pro  niitrî- 
meiilo  omni  est  rariias  viilneiis  ,  toute  la  nourriture 
qu'on  lui  donne,  c'est  de  la  tailler  rarernent  (la  vigne), 
Plin.  17,  23,  36,  H°  28.  .Siisce|til(|ne  igneni  fuliis  at- 
quearida  circiiin  Nulriiuenta  dfdit,  et  ressembla  tout 
autour  des  aliments  secs  {du  bois  sec  ),  Virg,  >£«.  i, 
176. 

II)  au  fig.  :  Edurala  hujus  nutrinientis  eloqiienlia, 
ipsa  se  postea  colorai  et  roboral,  cat  la  première 
nourriture  de  l'éloquence  qui  trouve  ensuite  en  elle- 
même  la  force  et  la  couleur^  Cic.  Or.  iS.o^  l'a\oris, 
y'ol.Max.'X^  \,  r^\v\xc\x\t\\\\dii  Appui.  Met.  (),  p,  660, 
Oud. 

B)  nutriment^,  orum,  la  première  éducation:  Nu- 
Irinientoniin  ejiis  lonis  uslenditur  in  avito  suluiibano 
juxta  Velitras  peimodicns,  on  montre  le  lieu  oii  il  fut 
nourri  ou  élfvé,   Sifi-t,  Aug.  6. 

nûtrïoy  ïvi  et  ii,  ïinin,  4.  (formes  contractes  : 
nutriniiis  pour  uulrivimus  ^  jVemes.  Ed.  3,  26.  — 
Nutribam  pour  nulriebain,  f^iig.  /En.  7,  4^4;  n, 
572.  ViuUiho  pour  miUiam  ,  Bhemn.  Palœm.  i383; 
Cledon,  1914.  —  Sous  la  forme  dépon.  niitrîtor  pour 
niitrito,  f'irg.  Georg,  2,  415  ;  cf.  Prise.  /'.  798,  P.), 
allaiter,  nourrir,  alimenter,  élever,  —  I  )  au  propre  : 
Qnos  (pueros)  litpa  luilril ,  une  louve  Les  nourrit, 
Ovid.  Fast.i^  4i5.  Nulrilns  lacle  ferino  ,  nourri  de 
lait  de  bête  fauve,  id.  Trisi.Z.,  11,  3.  Ilijjna  nntiiliis 
glande,  nourri  de  glands  de  chêne,  Hor.  Sa/.  2,  4, 
40.  Balseiife  viiuliqiie  mammis  nutriiml  fétus ,  les 
baleine»  et  les  'veaux  marins  sont  aussi  mammifères, 
Plin,  n,  40,  95.  Serpente  ciconia  pullos  Nulril,  /a 
cigogne  nourrit  ses  petits  de  serpents,  Juven.  14,  75. 
Taurns  finitinia  nntrilus  in  herha,  id.  12,  la. 

B)  métaplt.  en  pari,  des  plantes  :  nourrir,  faire 
pousser,  faire  croître:  l'en  a  salutares  lierbas  eadem- 
qne  nocenles  Nutril ,  la  terre  nourrit  des  plantes  sa- 
lutaires et  desplantes  nuisibles,  Ovid.  Hem,  Am.  45, 
iVlyrtnni  rjj^eido  humure  nuhire ,  faire  croître  le 
myrte  par  la  rosée,  CalulL  61,  aS.  Nutriri  cinere 
vull  riita,  la  rue  aime  à  être  nourrie  de  cendres,  Plin. 
19,  8j  45.  Pumorum  qnoqtie  variî  salubresque  sncci 
snnt ,  sua  S|)onle  fortuilurum  seniînmn  frnges  linmo 
nutrienle  ,  Curt,  8,  10.  —  Poet.  :  Edonis  ntilritum 
missile  ventis,  Javelot  dont  la  hampe  vient  d'un  arbre 
fortifié  par  les  vents  de  Thrace,  Fal.  Place.  6,  340. 
—  En  pari,  du  feu  ,  l'alimenter,  l'entretenir  :  Ignés 
Suscitai  hestrrnos  fotiisqge  et  cortice  sicco  Nutrit , 
Ovid,  Met,  8.  643. 

2°^  en  pari,  des  soins  donnés  au  corps,  soigner, 
traiter  :  Pe^^lilenlia  cugitalioiies  hominuin  ad  cmain 
corporum  nnirienduruni  avertit,  tourne  les  pensées 
des  hommes  vers  les  soins  que  réclame  la  santéy  Liv, 
4»  52.  jï^gruin  nutrire  per  eos  cihos ,  qnos,  etc., 
traiter  un  malade  par  l'alimentation  que  ,  etc.,  Cels, 
3,  23.  r-^  vires,  entretenir  les  Jorc^Sy  id.  ib.  • — -  lepiii- 
gatumulcus,  traiter  l'ulcère  ravivé,  id.  5,  26,  33. 
'^w  capillum,  laisser  croître  ses  cheveux,  Plin.  22, 
aa,  3y. 

3°  )  r^  vioum  ,  aromatiser  le  vin  pour  qii'il  se  con- 
serve :  Quanto  major  aesius  erit ,  eo  sœpius  convenit 
vinum  nutriri ,  refrigerariqne  et  ventilari,  Colum.  12, 
3o.  Nutrilum  vinum,  id.  12,  21. 

k°)  en  génér.y  conserver,  entretenir:  Nulrinntur 
oplinie  (mensœ  cilieœ)  splendescunlque,  manu  iitca 
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fricalse  a  balineis  maxime,  on  entretient  les  tables  de 
dire,  etc.,  Plm.  i3,  i5,  3o.  Hune  ego,  juvi-nes,  locum 
Nulrivi  magiset  mti^h  ,  etc.,  c  est  moi ,  jeunes  gens, 
qui  ai  entretenu,  frlilisé  cet  enclos,  CafulL   19,  i. 

Il)  au  fig. y  nourrir,  alimentir,  entretenir  :  Sen- 
sere  quid  mens  rite,  qnîd  indules  Nulrita  lanstis  sub 
peueirdiiiiiis  Poisil ,  ce  que  peut  une  âme  bien  née, 
un  cœur  formé  dans  une  maison  chérie  des  dieux  , 
flor.  Od.  4,4,  ^5.  ^■^  amoreni ,  entretenir  l'amour, 
Ovid.  A.  A.  3,  579.  Pascere  ac  nulrire  fuiorem, 
entretenir  la  fureur,  SU.  7,497-  —  Iinpelns  ille  sacer 
qui  valnm  pecloia  nutiil,  qui  entretient  le  feu  sacré 
dans  le  cœur  des  poètes  ,  Ovid.  Pont.  4,  2,  25.  Sed 
loca,  sed  génies  tunnala?  mille  figniis  Nnlrissenl  car- 
men  prœliaqne  ipsa  nienm  ,  id.  ib.  3,  4,  25.  Quid 
pelis  ?  ni  numi ,  quos  liic  quincunce  modeslo  Nutrie- 
ras,  ppj'ganl  avidossudare  dennces?  que  demandes- tu .' 
que  cet  argent,  que  tu  nourrissais  ici  {que  tu  faisais 
valoir)  au  modeste  denier  cinq  ,  sue  désormais  pour 
toi  jusQu'au  denier  onze  ?  Pers.  5,  i49- 

uûtriAory  ôris,  m.  [nulrio],  celui  qui  nourrit ., 
qui  élève;  nourricier  ;  nourriiseur ^  gouverneur  :  Vo- 
Incruin  nulrilor  etpiorum  ,  qui  a  nourri  les  che- 
vaux ailes,  Stnt.  Theb,  10,  228.  r^  Aiexandri  Se- 
vei'i,  celui  qui  a  élevé  Alexandre  Sévère,  Lamprid. 
Alex.  Sev,  i3.  A  nulriloresuo  manuniissus,  affranchi 
par  son  père  nourricier,  Suet.  Gramm,  7.  INVTRITOR 
Q.  AKLID.,  Inscr.  Orell.  n°  2816. 

liQlritôrius»  a,  nm,  adj.  [nutritor]  —  I)  nour- 
rissant :  Lac  omrie  nnliiturinm  est,  tout  lait  est  nour- 
rissant,  Theod.  Prise,  de  Di(et,  3.  —  II)  relatif  à 
l'éducation  :  Cnure  nutriloriïB,  Augustin.  Confess. 
11,  27. 

1.  iiiitritusy  a,  um.  Partie;  voy.  nutrio. 
*  2.  iiiitrïlus,  ils ,  m.  [nulrio],  action  de  nour 
rir;  nourriture,  aliment:  iMulli  seneclam  longam  muUi 
tanlum  nulntu  loleravere,  Plin,  22,  24  ,  53. 

iiûtrix  {  ancienne  orthographe  ?iOThL\,  d'après 
Quintil.  Inst,  1,  4,  16.  Nulrilor  quoi|ue  nutiitrix  de 
buil  lacère,  quod  enphonise  causa  sive  alleruilatis, 
nifdiain  syllabam  coucidit;  nutrix  enim  dicimns , 
Priscian.  4  ad  fin.  ),  icis,/".  [  uiitrio],  nourrice,  celle 
qui  élè.ve  la  jeunesse.  —  \)  au  propre:  Omuia  mi 
ninia  mansa,  ut  nntrices  infanlilius  pueris,  in  os  in- 
sérant, comme  font  les  nourrices  pour  les  petits  en- 
fants, Cic,  De  Or.  2,  39.  Ut  pa:ne  cum  lucle  nutricis 
errui'em  stixisse  videanuir,  que  nous  semblons  avoir 
sucé  l'erreur  avec  le  lait  de  notre  nourrice,  id.  Tusc, 
3,  I.  Capra  nuhix  Jovis,  In  chèvre  nourrice  de  Ju- 
piter, Ovid.  Fa>t.  127.  Jnhœ  lellus  leonum  arida 
nutrix,  la  terre  de  Jiiba  l^C Afrique),  qui  nourrit  les 
lions  dans  ses  arides  déserts,  Hor.  Od.  I,  22,  i5. 
Giillina  nuhix,  poule  couveuse,  Colum,  8,  11.  — 
Maler  nutrix,  mère  et  nourrice,  mère  qui  nourrit  son 
enfant,  Gell.  la ,  i  ;  de  même,  îmcr.  ap.  Fabr. 
p.  188,  n°  428.  —  Nulricis  pallium,  manteau  de 
nourrice  ,  pour  signifier  un  objet  taché,  sale,  Plaut, 
liacch.  3,  3,  3o. 

B)  métaph.  —  1°)  celle  qui  entrelient,  qui  conserve  : 
Yirgines  perpelui  nutrices  et  conservatrices  ignis, 
Arnob.  4,  i5i, 

2°)  nutrices,  les  mamelles  des  femmes  :  Nymphœ 
Nulricum,  tenus  exstautes  e  gurgite  vasto,  Catull. 
64,  18. 

3")  le  sol  oii  l'on  plante  déjeunes  branches^  pour  les 
transplanter,  Plin.   17,  10.  12. 

4°)  le  champ  qui  nourrit  une  famille,  Plaut,  Trin. 
2,4,  iti. 

II)  au  fig,:  Est  enim  quasi  nutrix  ejus  oratoris 
quem  inl'uruiare  \olumus,  Cic.  Or,  11.  Curaruai 
niaxicna  nutrix  Nox,  la  Nuit  qui  alimente  les  soucis, 
Ovid.  Ulet.  8,  81.  Nulrix  Di^cordia  belli,  la  Discorde 
qui  entretient  la  guerre,  Claudian.  in  KuJ.  i,  3o. 

nûluSf  Ùs,  m.  [  nno,  eve]^  mouvement  y  signe  de 
tête.  —  I  )  au  propre  :  INutus  luus  polesl  hominein  in 
ci\ilate  relineie,  tu  peux  par  un  signe  de  ta-  tête 
maintenir  un  homme  parmi  les  citoyens,  Cic.  Fam, 
12,22.  Unus  Scipiu,  vel  notitia  rei ,  vei  auclorilale, 
iiiiire  nutu  di^ceptalionem  poluisset,  terminer  d'un 
signe  la  discusiion,  la  trancher  d'un  mot,  Liv.  34, 
t^i.  Annuii  el  ti)tum  nulu  treniefecit  Ojympnni,  et 
d  un  mouvement  ébranla  tout  l'Ol)mpe,  f'^irg.  jEn.  9, 
106.  Uigilisipie  sœpeesl  untuque  locutus,  Of/V.  Trist. 
2,  453.  nia  viro  curam  nulns  confene  loquaces, 
échanger  des  signes  expressifs,  significatifs,  parlants, 
s'entretenir  par  signes,  Tibull,  i  ,  a,  21.  <^^  digili, 
Terlull.  adv.  Hcrm.  27. 

B)  métaph.,  tendance,  mouvement  des  corps 
dans  la  direction  du  centre,  pesanteur  :  Terrena  et 
liuniiJa  suople  nutu  et  sno  pondère  ad  pares  an- 
tiulos  iu  terrain  el  in  mare  ferri,  les  parties  terrestres 
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I  et  aqueuses  se  portent  par  leur  propre  poids  et  à  an* 
gles  droits  vers  la  teire  et  vers  la  mer,  Cic.  Tusc.  t, 
17.  Terra  média  est  eaque  sua  vi  nnluipie  tenelur, 
id.  De  Or.  3,   45. 

II)  au  fig.,  signe,  ordre,  désir  :  Ad  eorum  ar- 
bitrium  et  nutum  lolos  se  (inguut  et  acconmiodanl, 
se  façonnent  ci  s'accommodent  entièrement  à  leur  gré, 
Cic.  Or.  8.  Jura  omnia  piartoris  nulu  alque  arbilrio 
nieietricula;  guberiiari,  id.  Ferr.  2,  5,  i3.  Totuni  se 
ad  alicujus  voluntatem  nutumque  convertere,  id, 
Fam.  3,  10.  Hœc  omnia  deoruni  nutu  aiqne  poteslate 
administVari,  id,  Catil.  3,  9.  Auctoiilale  nutuque 
legum  doniilas  habeie  libidines,  id.  De  Or.  r,  43. 
Paratum  esse  ad  nxWnm,  être  prêt  à  obéir,  id.  Phil.  7, 

6.  Ad  nulnm  prœslo  esse,  être  prêt  à  obéir  au 
moindre  signe,  id.  ferr.  2,  i,  3i.  Si  fas  est  respirare 
Quintium  rotitra  nutum  dilionenique  Naivii,  contre  le 
gré  de  Névius  ,  id.  Quint.  3o.  Sîevae  nulu  Junonis 
eunt  res ,  les  choses  vont  au  gré,  marchent  à  la  vo- 
Ion  té  de  la  cruelle  Junon  ,  f^irg.  JEn.  7,  592. 

nuXy  nûcis  [génit.  plur,  nucerum  pour  nuciim, 
CopI.  dans  Charis,  p.  40,  P.),  /!,  noix.  —  I)  au 
propre:  Inler  primas  gerininant  nlmns,salix,  nuces, 
au  nombre  des  premiers  sont  l'orme,  le  saule,  le  noyer, 
Plin.  16,  a5  ,  4'-  Dans  les  noces  il  était  d'usage  de 
répandre  des  noix  dans  le  vestibule  :  Spatge,  marite, 
nuces  ,  ^^irg.  Ed.  S,  3o  ;  cf  Varr.  ap,  Serv.  ad  Ed. 
8,  3o  ;  Fist,p.  173  ,  éd.  Midi.;  Plin,  i5,  23,  24.  On 
se  servait  des  écoles  pour  se  teindre  les  cheveux  :  Dis- 
sinuilet  viridi  cortice  tincla  nucis,  Tibull.  i,  9,  43. 
Dans  les  fêtes  de  Cérès  on  avait  coutume  de  jeter  des 
noix  y  Sinn.  Capito  ap,  Fest.  p.  177,  éd.  Mull.  Les 
enfants  jouaient  avec  des  noix,  Suet.  Aug.  83  ;  de  là 
le  proverbe:  Nuces  relinquere ,  n'être  plus  enfant, 
cesser  de  jouer  aux  noix,  s'appliquer  à  des  choses  sé- 
rieuses :  Nuahus  facimus  qufecumpie  relictis,  Pers. 
I,  10.  —  Nux  cassa,  noix  creuse,  bagatelle,  chose 
sans  valeur  :  Eripiel  oculos  cilius  niilii  quam  le  Con- 
temptum  cassa  lune  paiiperet ,  Hor.  Sat.  2,5,  35. 

Il)  métaph,,  tout  fi  lût  dont  l'écorce  est  dure  :  Nux 
amara,  amande  amère,  Cels.  3,  10  ;  de  même,  Colum. 

7,  i3;  Plin.  iS,  7,  7.  Castane.'e  nuces,  châtaignes, 
fùrg.  Ed.  2,  52.  Fruit  du  tiihymalus  ,  Plin.  16,  8  , 
40.  —    Poet.,  amandier,    f^irg.    Georg,  i,  187. 

IVychïus,  ii,  m.  ('vvyio^,  nocturne),  surn,  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  634,  "°  ^Q^. 

iiyclilhêiucrinny  i,  '/.  (vûÇ  :?i[iépa),  fespaced'un 
jour  et  d'une  mut,  vingt-quatre  heures  ,    L.   M. 

IVycpii)  NOxTrtot,  PtoL;  peuple  dans  /'Africa  pro- 
pria. 

iiyclalôpa,  .-e,  f,  [  nycïalops],  nyctalopic,  ma- 
ladie de  celui  qui  n'y  voit  pas  dans  le  crépuscule  :  Ad 
nyclainpas  ahoK-ndas  ,  etc.,  Marc.  Emp,   8. 

•f-  nyctalôpïa»  œ,/.  =  w\>y.-:aXu)Tiia,  nyctalopie, 
maladie  de  celui  qui  n'y  voit  pas  dans  le  crépuscule, 
Isid.  Orig.  4,  8. 

'f  nyctalopsy  ôpis,  adj.  =  vuxTaXtoi)^,  nycta- 
lope  ,  celui  qui  n'y  voit  pas  dans  le  crépuscule  :  Tra- 
duut  et  noctu  (capros  )  non  minus  cernere,  quam  in- 
terdiu  ;  ideo  si  caprinum  jecur  ve^cantur,  restitui 
vesperlinam  aciem  liis^  quos  uyctalopas  vucanl,  Plin, 
a8  ,  II,  47.  Ubi  homo  neque  maUilino  tempore 
vidft  neque  vespertino  ;  quodgeiius  Graeci  vuxtôXw- 
lia;  vorant ,  Ulp.  Dig.  21  ,   i,  10. 

II)  celui  qui  n'y  voit  que  la  nuit:  Nyctalopas  vero, 
qui  per  nocteni  vident  et  per  diera  obscurilatem  pa- 
ttuiilur,  sic  curandi  suiil  ,    Theod.  Prise,    i,    10. 

IVyctëgfer&ïa,  œ,  f.  =  NuxTe^epata,  action  de 
se  lever  ou  de  veiller  la  nuit  ;  titre  d'une  tragédie 
d\4ttins  (  voy.  les  fragments  dans  Bothe,  Poet.  scen. 
Lat.  5,  p.  a24,  sq.);  cf.  «  Egertus  et  Agertus  ex 
Giœco  sunl  ducta  a  surgendo  et  prolicisceiidu.  Unde 
el  Nyctegersia  quasi  noclisurgium ,  >»  Fest.  p,  78,  éd. 
Mtdl, 

-f-Myclegrëton,  \,n.  =  yyjy.xéy^txo'^',  plante  qui 
fuit  la  nuit,  Plin.  ai,  li,  57. 

I%ycteÎ8,  idis,  l'o;'.  Nycteus. 

i%Iyctclïus,  a;  um,  adj.,  NuxTÉXid;,  surnom  de 
Bacchns,  parce  que  ses  mystères  se  célébraient  la 
nuit:  N>clelininque  patient  nocturnaqiie  sacra  pre- 
care,  Ovid.  A.  A.  i,  56;.  r^  lalex,  la  liqueur  de  Bac- 
chus,  le  vin,  Senec;  OEd.  492.  ISyclelia  sacra,  les 
bacchanales,  Serv.  ad  f'irg.  JEn.  4,  383. 

IVyctenSy  i  et  eos,  m.,  NuxteOç,  Nrctée,  fils 
d'H)  riée  et  de  la  nymphe  Clonia,  père  d  A'^tiope  : 
Nyrieos'Anliopen  accubuisse  Lyco,  Prop,  3,  :3,  la, 
—  Il)  De  là  Nyctêis.  ïdis,/.,  la  fille  de  Nyelêe,  An- 
tiope  :  Ut  Satyri  celatus  imagine  puichram  Juppiler 
niplerit  gehiino  Nycteida  feiii,  Ovid.  Met.  6,  no;  de 
même,  Stat.  Theb,  7, 190;  Hjgin.  Fah.  7  et  i55. 
*f  nyctïcûrax,  âcis,  m.  =  vuxtixôpaÇ  {le  cor» 
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beau   de  nuit),  te  hibou,   Hieron.  £y.  io6,  n°  86; 
liiii,  Orig.   12,  7. 

!\>ctiméiie,  es,  /.,  NuxTtjiévirj ,  Jille  d'Épopée^ 
soi  de  LeshoSf  tptij  satis  le  savoir^  eut  commerce  avec 
son  pèrCf  et,  cjuaiid  elle  le  découvrit^  s'enfuit  déses' 
pérée  dans  les  bois,  oit  elle  fut  changée  en  hibou  par 
Minerve  :  Palriiim  tfmeiasse  cubile  Nyrtimenen;  avis 
illa  quideni,  scd  coiiscja  nilpœ  Conspe^iiini  ]ncein(|ue 
i'iigit,  Ovid.  M't.  2,  Sgr;  cf.  Scrv.  ad  f'irg.  Gevrg.  i, 
iid'i;  Hygin.  Fab.  204  et  ib'i. 

f  nyctoslratëg^vs,  i,  m.  '=  vuxTOCTpâTr.YOç, 
nom  gn-c  du  chrf  drs  gardes  de  nuit,  praleclus  vigi- 
luni,  Arcad.  Dig.  5o,  4,  iS,  §  12, 

I%'yj£;^benit8e,  NuYoT,vÎTai,  Ptol.;  peuplade  clhio' 
pienne. 

I%yfir<lo!4a,  IVûyooTa,  et  iVy^dosora»  Ptol.;  v. 
dans  /"India  iiilrd  Gcingem. 

IVymbeenm,  N-Jaoatov,  Polyb.  3,  23;  lac  de  la 
Lacunica,  près  du  cap  Malca. 

*fnynipha9  a;,  et  nymphe 9  es  /  {dat.  plnr. 
NYMfHABlJS,  Inscr.  Grelin''  1629;  NYMFAIiVS, 
ib.  n"  i63o;  concurremment  avec  NYMFHIS,  tb. 
n°  1627;  i63o  s(f.)f.  =  vûjiçYi.  —  l) fiancée,  bien- 
aimee  :  data  ferunl  iivmpli.t:  pro  salvis  doua  niarilis, 
Ovid.  Her.  ï,  27.  Sed  pririiurn  ii^mpham  loiiga  do- 
nate  sainte,  Til>ull.  3,  1,21  {autre  leçon  :  mérita). 
Il")  Nymphe  ,  H jvn/ïAej,  demi-divinités  qui  hahi- 
taient  la  mer,  les  fleuves,  les  sources,  les  bois,  les  ar^ 
ères,  ifis  montagnes  :  Nyiiiphïe,  Latirenles  Nvmpha; , 
penus  amiiîbus  uiide  esl ,  f^irg.  /En.  8,  71.  SilvicoUe 
Fauno,  Dryope  qu^m  INyiiJpha  crearal,  id.  ib.  10,  55 1. 
Ascaiaplius,  qnem  dicitur  Orphiic,  Inter  Avernales 
liaud  igiiolissima  Nymphas,  Ex  Ailieronle  suo  fui  vis 
peperisse  sul)  aiitris,  Ovid.  Met,  5,  54o.  Nynipha  Mae- 
nalis,  la  nymphe  du  Mènale,  Carmenta,  mère  d'É- 
vandre,  Ovid.  Fast.  1,634.  N)mphœ  Urjetlnides,  les 
Muses,  yirg.  Ed.  7.  21.  Vocalis  Nymphe,  £cho.  Ovid. 
Met,  3,  357.  Dans  les  maladies  ou  dans  les  sécheres- 
ses on  faisait  des  voeux  aux  nymphes  des  fontaines, 
Cic,  JV,  D.  i,  17  ;  de  même,  Inscr.  Orell.  n"  i63i  S(j. 
B)  métaph.y  l'eau  (poet.)  ;  El  caJit  in  palulos  Nym- 
pba  Anieiia  laciis,  Prop.  3,  16,  4.  Canaque  sulplui- 
reis  n>mpha  natatur  aiiuis,  Martial.  6,  43. 

{'.)  chrysalide,  nymphe  des  insectes  :  Fétus  ipse 
inaeqiialis,  ut  bailiaiis  :  alins  evolal,  alius  in  nympha 
est,  aliui  m  vermiculo,  Plin.  1 1,  21,  24;  de  même,  id. 
II,  16,  iG.  —  T.  d'anat.,  iiympbae,  arum,  les  nym- 
phes, ^es  petites  lèvres,  deux  productions  membraneu- 
ses aes  partit  s  génitales  de  la  femme,  L.  M. 

■f"  nymphcea^œ,  f.  =.  vujxçaîa,  nénuphar,  plan- 
te, Plin.  iS,  7,  ^7. 

IVympheea,  Ny^Lçata,  Ptol,;  île  de  la  Méditer- 
ranée, du  làié  du  nord  de  la  Hardaignc. 

iVymphseay  Plin.  5,  3i  ;  de  de  la  mer  Ionienne, 
dans   les  environs  de  Samos, 

^'ymptiieay  Steph.  Byz.  499;  "om  de  Cile  de 
Calypso;  voy.  Calypsus,  Arrian.  Peripl.  P.  E. 

]^>inpheea,  Scyl.  in  Huds,  G.  M.  i,  29;  Nym- 
pbœum,  NOti.ç>atov,  5/rrt^o,  7;  Mêla,  2,  i3o;  Plin.  4, 
la  ;  Ptol.;  Steph.  Byz.  5oo;  v.  de  la  Chersonesus 
Tauiica  ,  avec  un  port  sur  le  Pont-Euxin,  au-dessous 
de  la  langue  de  terre  d'Artasch,  au  S.  de  Kcrtsch. 
Le  lieu  n'existait  déjà  plus  du  temps  de  Pline  ;  cepen- 
dant on  croit  le  retrouver  près  de  f^osfor. 

1.  X'^mphipuni)  i,  n.,  l!^ù^^a.\.ov,  promontoire  cl 
port  de  la  cote  d'iUyne,  sur  les  frontières  de  la  Ma- 
cédoine^ Cœs.  B.  C.  3,  26;  Plin.  3,  22,  26;  Lucan. 
5,  720. 

2.  NYMPH>*:UM,  i,  voy.  nympbeum. 
^yniphteuiiiy   Liv.  42,  3(i;   Cœs.  B,  {'.  3  ,  26; 

Plut.  Syda;  Plin.  3,  •2:4  ;  lieu  près  de  la  mer  Ionienne, 
sur  le  fi.  Aous,  dans  le  pays  ^/'Apulloriia,  comme  port 
sur  C  Issus,  sel.  César;  comme  cap,  sel.  Pline.  Dans  les 
environs  il  doit  y  avoir  des  sources  d'où  faillit  un  feu 
qui  n'enflamme  pas;  aiij..  sel.  Reich.  S.  Juan  de 
Medua. 

IVymphceuin,  Plin.  5,  26;  lieu  de  la  Grande 
Arménie,  où  le  Tigre,  après  avoir  traversé  le  lac  Tho- 
spites,  reparaît  après  itn  pni  cours  considérable  sous  la 
terre. 
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IVympliœum,  Ptol.;  cap  du  mont  Athos,  à  la 
pointe  méridionale  de  la  presqu'de  (/'Acta,  en  Macé- 
doine. 

IVyniphseain  ,  4S"//-n/^o,  16;  grotte  sacrée  près  de 
CeniOoiichure  de  /'Oronles;  du  temps  des  croisades  on 
croyait  que  saint  Pierre  y  tenait  le  diable  captif. 

IV^niphseus,  ï,  m.  —  I)  rivière  du  Latium,  entre 
Circeii  et  Asiura,  Plin.  3,  5,  9.  —  II  )  rivière  de  Mé- 
sopotamie, Ammian.  18,  9. 

^'ymphaeusy  NOpiçaio;,  Ptol.;  port  sur  la  rive 
occidentale  de  l'Ue  de  Sardaigne,  entre  le  cap  Her- 
mrpiis  et  la  v.  de  Filiiim,  auj.  Santimbmia,  Reich. 

Xyniphaeus, /*//>;.  3,  5;/?.  du  Lalium,  à  CE, 
^'Astura  ,  auj.  Niuja,  se  perd  dans  le  Lago  di  Mo- 
uaci. 

^'ymphcensy  Amm.  Marc.  18,  9;  Nimphius , 
Procop.  Pers.  i  ;  fi.  d'Arménie,  près  de  JVlartyi'upo- 
lis;  //  se  jette  près  J'Amidi  dans  le  Tigre. 

^'ymphtPUSy  Plin.  4,  !&;  montagne  de  Macédoine, 
dans  la  Hlilhiolis. 

^'ymphâis^  idis,  Plin.  5,  3i  ;  ile  dans  la  mer  de 
Pamphylie. 

nymphâlîs,  is,  adj.,  de  source,  de  fontaine  :  De- 
coqut'ie  aliqiiid  in  aqua  iiyiuphali,  Octav.  Hor.  4. 

IVymphânioy  ônis,  m.,  nom  propre  d'homme,  Au- 
gi'St.  Kp.   ad  Maxim.  Gramm.  44,  med. 

nympharôna,  a?,  f.,  pierre  précieuse  qui  n'est 
pas  autrement  connue  :  Nynipbaiena  uibis  et  genlis 
Peisica^  nomeii  babet,  simHiâ  bippopolami  deolibus, 
Plm,  37,  10,  64. 

I%>luphaH,  Nu[i90t;,  Pans.  8,  3X;Steph.  Byz. 
5oo;  1'.  ou  contrée  d'Arcadie.  —  Adj,  Nympbitsius  : 
de  là  Nymphasiiis  Ions',  source  qui  se  trouve  en  ce 
lieu, 

ÎVymphates, Nu[içâx-/;;.5//-ûio,  ii^et  Nypbale?, 
Ptol.;  ^iphates,  P. in.  5 ,  27  ;  montagne  d'Amiéuie, 
oit  le  Tigre  a   sa  source.  " 

NYMPHEKOS,  ôlis,  m.  =  vûtiçri-âpaj;,  surnom  ro- 
main.'L.  C^CILIVS  NYMFHEROS,  Inscr. ap.  Grut. 
i5,  3. 

t  nymphënm  (  autre  orthographe  :  NYMFEVM, 
/njcr.O/e//.  «057;  5049.  N.YMPH^VM,M.//°  33i7  ), 
i,  n.  :^y\i[t.i:^iiow,  fonlaiite  jaillissante  [consacrée  aux 
nymphes)  :  Eunupie  typum  seivatum  in  nyrnpiieo, 
donec  (Jorinlbiirn  Munimins  evei  terel,  traduiit,  (///c  te 
premier  type  se  conserva  dans  le  nymphéwn jusqua  la 
destruction  de  Corinthe  par  Mummius,  Plin.  35,  12, 
43.  (^peia  Gurdiani  Konix  nnlla  existant,  piieler  quie- 
dani  nynipliea  et  balrieas,  excepté  quelques  jontaines 
et  bains,  Capitol.  Gord.  32.Qnid  in  publicis  iberrnis, 
(piid  iii  nymplieis  pro  abuudanlia  civiuni  coiiveniat 
depulari,  Cod.  Juitin.  11,42,  5;  de  même,  id.  11, 
42,  6;  Ammian.   i5,  7;  Inscr.  Orell.  l.  L 

NYMPHIAS,  âdis,/.  [Nympha  , /jif/e  ^'««e  hv"'* 
phe],  surnom  romain  :  FVRIA:  NYMPHIADI  FVRIA 
APT\  PATKOXjE,  Inscr.  ap.  Gud.  344,  5. 
IVymphice^  es,/.,  voy.  le  suiv. 
NYMPHICUS,  i,  m.  =  jNup,9i)t6ç,  surnom  romain  : 
C.  POMPEIVSNYMPHICVS, /«j<:r.  rt/^  Mann.  Is- 
criz.  Alb.  p.  1  17.  —  Au  fém.  :  C^SEINNIA  NYM- 
PHICE,  Inscr.  ap.  Mur.  Ti^i,  9. 

IVymphidia,  .-c,  f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
brett.  p.  337.  «*»  507. 

IVymphïdiusy  li,  m.  =  [nympba],  surnom  ro- 
main, Suef.  Galb.  11;  Tac.  Hist.  i,  5;  aS;  Inscr, 
ap.  Mur,  902,  7. 

nymphïg'énay  te,  m,  [  nympha-f^ignoj,  «t  c/'h/zc- 
nymphe,  c.-ad.  Achille,  fils  de  Thelis  :  Sors  nova 
nvmpbigenx  votniii  po^t  l'ata  merelui-  :  Quant  pfpi^it 
tlialamis,  liaiic  Iiabct  in  tumulis,  Cf//^  qu'il  avait  /no- 
mise  à  sa  couche,  il  l'a  sur  son  tombeau,  en  pari,  d  ■ 
Polyxène,  sacrifiée  sur  le  tombeau  d' Achille,  Poet.  in 
Anth.  Lat.  t.  i,  p.  S^,  éd.  Burm. 

i'Vyinphiiis»  ii,  rn.,  Nûjxçio;,  nom  propre,  Liv.  S, 
25;  3(>. 

iSfymphins,   voy.  Nympii.Tus. 
NYiMPHt)n()KlIS,  i.m.  [  vû(j,çr,-ôô)pov  ] ,  surnom 
romain  :  L.  S^NIL'S  L.  T.  IS  YMPHODORVS,  Inscr. 
ap.   Mur.    i599,  5. 

NYIVIPHODOTUS,  i.  m.  [vOiiçyi-ôoiô;]  ,  surnom 
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romain  :  L.  VIBIVS  VISCI  L.  NYMl'HODOTVS, 
Inscr.  np.   Mafj.  Mus.  Ver,  109,  i. 

"f  nymphon,  ôiiis,  m.  =:  vu|iç<iv,  la  chambre 
nuptiale,   TerliiU.  adv.  Valent.  3î. 

iXyrax,  Njpa5,  Sieph.  Byz.  5oo;  r.  A /a  Cai- 
lla Celiica;  auj.  Xiort,  sel.  Beicli.,  dans  le  dept  des 
DeuZ'Sèvres. 

IVysa  (  Nyssa),  œ.  f.,  Nù^a,  Nysa,  nom  de  plu- 
sieurs villes.  —  I)  ville  de  Carie,  sur  le  Messogis,  auj. 
Aasli,  Plia.  5,  29,  29.  —  B)  ville  ite  Palestine,  auj. 
El  llaiiori,  plin.  5,  18,  16.  —  C)  ville  de  Clnde,  au 
pitd  du  mont  Méros,  lieu  où /ul  élevé  Dacclins,  Met. 
3,  7  ;  Pliu.  6,  21,  23;  Ciirl.  8,  10;  cf.  Justin.  ii,  7. 

—  Il)  De  là 

A)  Nys.Tiis  a,  um,  adj.  —  1°)  de  Nysa  en  Carie  : 
Nys^i,  orum,  m.,  les  Kysiens  :  Nysœos  lial>fas  libi 
rumineridalissimns,  Cic.  Fam.  i3,6't;  de  même,  Plin. 
5,  29,  29. —  2°)  de  Nysa  dans  l'Inde,  poét.  p.  de 
Dacclius  :  Indica  Nysœis  arma  fiigata  choris,  Prop.  3, 
i5,22.  fVslas  Njsrto  rediniivil  |>aliiiile  niensas,  5/7. 
7.  '9S.  '^  Hydaspes,  Lucan.  8.  227.  Ny-œa  caciiniina 
Gaui'i,  les  riches  vignobles  du  mont  Gauriis,  SU.  12, 
160. 

B)  Nysëis,  ïdis, /,  de  Bacchus  :  Nynip)iae  Nysei- 
des,  les  nymphes  qui  ont  elei'é  Bacchus  à  Àysa,  Ovid, 
lUel.  3,  3.4. 

C  )  Nysëïus,  a,  um,  adj.,  de  Bacchus  :  Jiiga  NïStia, 
le  mont  Nysa  dans  l'Inde,  Lucan.  8,  801. 

M)  Njieûs  (en  deux  syllabes),  ei,  m.,  surnom  de 
Bacchus,  élevé  sur  le  mnnt  Nysa  :  Addiliir  liis  Nyseus 
indeloiisiis(|ne  TliNOneiis,  Ovid.  Met.  4,  i3. 

E)  NJsïâcus,  a,  iim,  adj.,  de  Nysa,  c.-à-d.  de  Bac- 
chus :  Hoi'  (pioque  Nvsiacis,  qiind  sparEiini  floribus 
ardet,  Mulilpliii  ambitum  rediiuiliir  lumine  serlum , 
Mort.  Cnpell.  2. 

F)  NJ^ias,  âdis,  /,  du  Nysa  :  Nysiades  Nymph*, 
piieruiii  (lu.frenle  iioverca,  Hanc  froiidem  cunis  oppo- 
suere  novis,  Ovid.  Fast.  3,  769. 

G)  Nj^ï{;écia,  œ,  m.,  né  à  Nysa  :  Cum  ihiaso  Saty- 
lornm  el  Nysigeiiis  Silenis,  iatidl.  64,  2â2. 

H  )  iiyston,'  ii,  //.,  le  lierre,  plante  consacrée  à  Bac- 
chus, ytppul.  Herb.  98. 

I  )  Njsïus,  a,  um,  adj.,  de  Nysa  :  Quam  (  hederam  ) 
<|uidam  Nysiam,  alii  P.accliicam  v.icanl,  Plin.  16,  34, 
(J2.  Ciim  inter  homines  esset  adhuc  Nysius  et  Seme- 
leiiis  Lll)er,  y4rnob.5,  17(1. 

K)  Nysiis,  i,  m.,  Nysus,  qui  éleva  Bacchus,  et  à 
qui  ce  dieu,  pendant  sou  expédition  dans  les  Indes, 
cou  fia  le  gouvernement  de  Thèbes,  Hygin.  Fab.  lii  et 
167. 

^ysa,  viiy.  Nissa. 

Mysa,Wyssa,  'Hissa.,  Strabo,  i5;  Meta,  3,  7; 
Plin.  (),  21;  Diud.  I  ;  Jrrian,  5,  1;  v.  de  tinde, 
près  du  mont  Meros ,  dont  les  hab.  (  Nvssaii) /^ré- 
tendaienl  descendre  d  une  colonie  de  Bacchus;  on  l'a 
prise  à  tort  pour  Naggar  sur  le  Nilab. 

Wj-sa,  Nùsa,  Straho,  1 4  ;  Plin.  5,  2g  ;  Ptol.;  Steph. 
Byz.  5oo ,  et  Nyssa,  aussi  Antjocbia,  'AvTtô/eta, 
Steph.  87;  Athymbra,  "AOujiëp»,  (A.  29  ;  Pylliopobs, 
nuôÔTToXlç,  ib.  56-;  v.  de  Carie,  sur  le  revers  du 
mont  Messogis,  dans  la  vallée  dit  Méandre  ;  Strnbon 
y  fit  des  études  sous  Âristodènie  ;  auj.  Nasli  ou  Nosli. 

—  Ilab.  Nvs.-eI;  sur  des  médailles  Nuaéwv.  La  contrée 
d'alentour  s'appelait  ?sysais,  Strabo,  i3. 

^'ysa^  Nùffa,  Plin.tt,  10;  Steph.  Byz.  5oo;  ÎVOda 
£v  UaUû.suriles  médailles;  v.  de  Péonie  en  Thrace, 
plus  tard  réunie  à  la  Macédoine,  entre  les  fi.  Mestus 
et  Strunon. 

^^ysa*  Steph.  Byz.  5oo  ;  î-.  de  l'Ile  de  Naxos. 

yi'Sii'Af  Ptol.;  .-tnton.  Itin.  2ou  ;  Hieiocles,  699; 
Steph.  Byz.  l.  c.  ;  V.  de  Cappadoce,  entre  Pariiassiis 
et  Osiaiia,  sur  /'Halys,  auj.  Nous-sliehr. 

!Vysa,  Strabo,  2  ;  Steph.  Byz.  l.  c,  lieu  de  Béotie 
sur  l'Hélicon. 

IVysa,  roy.  Ui>lli-San. 

ysc,  e»,/.  (viuo:,  boiteux),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  (jiut.  577,  5. 

Kysscium,  Nuoof.iov,  et  ^js»a,'!ivaaai,  Eusth. 
in  Hoin.,  montagne  de  Thrace. 
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1.  (),  %3,  ifiititorzième  lf((rc  iit-  l'alphabet  latin,  dont 
la  langue  latine  a  pnssrJé  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  et  le  son  et  le  signe,  tandis  que  la  langue  des 
Élriisques  n'a  jamais  eu  l'o  et  que  cvllr  des  Ondiriens 
parait  n'avoir  eu  le  signe  que  très-tard.  Les  plus  an- 
ciens monuments  de  la  langue  latine  présentent  très- 
souvent  Cq  là  oh  la  langue  classique  ne  donne  que 
fu  ;  par  cjt.  sur  la  colonne  roslrale  on  lit  MACKS- 
TRAIOS  (acc.pl.),  EXFOCIONT,  CONSOL,  PRI- 
MOS  (nom,  sing.}f  CAPTOM  ;  sur  le  tombeau  des 
Sci/'ions  :  HONC  OINO,  CONSENTION  1',  DYO- 
NOKO  OPTVMO  VIRO  (honuruni  o|)tMimiiit  vi- 
lum);  «'«''■ï  le  S.  C.  de  liaccti.  IN  OQVOLTOO,  et 
autres.  On  trouve  aussi  qqfuis  dans  les  inscriptions 
et  manuscrits  postérieurs  op.  u  :  POPLICO.  POPO 
L"VM,TAR<)LElS;i«//a  lab.  Baiitina:  l'ACIOM)AiVI 
nF.DKRONT,  /user.  Orell.  n"  i585;  MONDO.  HOC 
TOMOLO,  if>.  n°  4858;  fondus,  fornac-ttibtis,  soli- 
toiio,  ^tc,  dans  d'excellents  manuscrits  {vof.  Freund, 
Cic.  Mil. p.  i8).  On  trouve,  au  rebours,  u  pour  o  dans 
les  anciennes  formes  friins,  fiiiiles,  pour  Irons ,  foules. 
(toi.  ces  mots)'  RVBVSTIS  pour  rùbustis.  dans  le 
Cenot  Pi^an  ;  voy.  Orell,  ïnscr.  «*»  64a.  NVMKN- 
CLATOR,  Inscr.  ap.  Grut.&io,  5.  CONSVBRINVS, 
ib.  1107,  i.SACERDVS,  ib.  34,  5.  VNV  LOCV,  ib. 
840,  I.  L'o  et  /'u  paraissent  avoir  été  également  em- 
ployés avec  iju  et  v  :  (|uom  et  «lunni  ,  avos  el  aviis, 
voy,  Freund,  l.  l.  p.  14  sq.,  /'.  3i  sq.  Cette  permuta- 
tion dei  lettres  0  et  (i  parait  avoir  été  déterminée  par 
des  causes  plutôt  dialectiques  et  locales  qu'organiques 
et  fiistoriques,  comme  dans  les  dialectes  italiens  mo- 
dernes on  rencontre  une  prédilection  marquée  tantôt 
pour  l'Uy  tantôt  pour  l'o,  et  dans  un  seul  et  même  dia- 
lecte on  voit^  à  la  manière  latine,  o  devenir  u  et  u 
devenir  o.  —  Sur  la  permutation  de  l'o  el  de  l'v.  voy. 
la  lettre  E.  —  On  trouve  0  pour  au  dans  Clodius, 
plodo,  plositiim,  sodés,  etc.;  voy.  l'art,  au. 

Comme  abréviation  .'O,  omnis  et  optimus  ;  T.  O.  M. 
Jovi  Optimo  Maxime;  O.  E.  B.  Q.  C.  ossa  ojns  bene 
qniescaiit  coildila,  Inscr.  Orell.  n°  4489;  cf.  O.  I.  R. 
Q,  pour  Ossa  illîus  bene  quïe-cant,  ib.  4483;  4490. 
O  IV.  F.  omnium  nomiiie  faciunda;,  ib.  44 15.  O.  T. 
B.  Q.  ossa  liia  beiie  quiescaiit.  O.  V.  optimo  viro,  ib, 
4135  ;  et  aussi  opiimi  viii,  ib.  5o37. 

2,  ô,  intcrj.,  exclamation  très-générale  qui,  selon 
l'accent  avec  lequel  on  la  prononce,  exprime  la  joie, 
la  surprise^  le  désir,  le  trouble,  la  raillerie f  etc.  :v! 
oit  /  ait  I  fielas  !  Elle  se  construit  ordinairt  avec  le  vo- 
catif ou  l'accusatif  :  O  Roniule,  Rornule  die,  Quali-m 
le  palriae  cu^todem  di  f^enuerunt,  Enu.  Ann.  i,  17S. 
O  Tile,  luleTati. /V.  ib.  1,  iSi;  cf.  :  OTiie,  siquid 
egp  adjuro,  /'/.  ib,  10,  6.  O  mi  l'Uini,  quam  lu  cau- 
sam  tuam  non  nosliJ  Cic.  Fam.  10,  ï6.  O  paterni 
fjeneris  obUte,  nialerni  vix  nicmor!  id.  Pis.  '26. — 
Avec  l'accusatif  :  O  nie  perdilum,  o  me  alUictum! 
Cic.  Fam.  14,  4-0  homineni  neipiani  !  oli .'  l'abomina- 
ble homme. '  id.  Att,  4,  i3.  O  praeolaruni  ctistodom 
ovium,  ^t  aiunt,  lupum  !  id.  Phil.  3,  11.  O  icm  to- 
lam  odiosam,  id.  Ali.  6,  4.  O  Bruli  amanter  scriptas 
liU'ias,  id.  ib.  i5,  lo.  —  Avec  le  nominatif:  O  \ir 
forlis  at(]ue  aniicus  î  oh  !  le  brave  homme^  le  bon  ami. 
Ter.  Phorm.  2,  2,  10.  O  qualis  faciès  et  ipiali  digna  ta- 
bella!  Jincn.  10,  i5n. —  Suivi  de  uliiiam  :  O  ulinaui 
tuue,  cuui  Laced^moiia  «lasst  petebat,  Obintus  iiisa- 
iiis  essel  adiiller  aquis  !  oh!  plut  au  ciel  que  l'adul- 
tère, quand  il  se  rendait  sur  sa  flotte  à  Lacédeniouc, 
eut  été  </nglouti  par  les  flots  furieux/  Ovid.  lier,  i, 
5  ;  de  même,  td.  Met.  i,  363,  et  autres.  —  Suivi  de 
si  :  Quaniquam^o.sisoHrœquicquam  \iilulis  adesset  ! 
oh.'  si  seulement  il  nous  restait  quelque  omlre  de  notre 
ancienne  rigueur/  Fir-.  JEn.  11,  4i5.  O  milii  prjete- 
lilosieddal  >i  Juppileraniioj!  Oh  l  si  Jupiter  me  rendait 


les  annéei  écoulées!  id.  ib.  8,  5fio.  —  Avec  le  simple 
subjonctif  :  G  mihi  lara  lotigje  maneat  pars  ullirna 
vil.i'!  td.  Ed.  4,  53.  —  Chez  les  poètes  on  le  trouve 
aussi  placé  après  un  mot  :  O  lux  Dardaiiia*,  spes  u 
(idissiuia  Teucnim,  id,  ib.  a,  281.  Qiiid  o  lua  l'ulinina 
cessant!  Ovid.  .Ilet.  2,  279. —  Il  reste  long  même  de- 
vant une  vo)  elle  :  O  ego  laevus,  Qui  puigo  bdiun,  ffor. 
A.  P.  3o2;  qqfois  cependant  on  le  trouve  bref  dans 
ce  cas  :  Te  Cor)don,  6  Alexi-:  tiahît  sua  quenique  vo- 
luplas,  Firg.  Ed.  2,  65. 

Oaditte,  v.  IhadiUe. 

Oaeiieuiiiy  Liv.  43,  19;  v.  de  la  Penestia  ,  en 
lllyrie,  près  du  fi.  Artalus;    voy.  ce  nom. 

Oaeoiies ,  Mêla,  3,  6;  Ooiiae,  Plin.  4»  i3  (man- 
geurs d'œufs  ),  hab.  d'une  lie  fabuleuse,  située  en  face 
des  Sarniates. 

Oaniy  "Oavot,  Soani ,  Ptoi;  peuple  de  l'île  Ta- 
probuuc. 

OaiioSy  "Oavo;,  Steph.  Byz.  5o5 ;  v.  de  Lydie. 

Oaiios  9  "iîavoç ,  Pindar.  Olymp.  Od.  5,  11; 
bourg  de  Sicile,  sur  la  côte  méridionale,  près  de  la 
T.  de  tlaniaiina  (Torre  Camerina);  auj.  Frascolari, 
sel.  Mannert. 

Oaracta^  'OâpaxTa,  Nearch.  Par.  in  Huds.  G. 
M.  I.  3o;  t'ie  du  golfe  Persique,  sur  la  côte  de  la  Ca- 
ramanie ,  avec  le  tombeau  d' Flry titrée  ,  dont  le  golfe 
porta  le  nom  ;  Mêla  et  Pline  le  transportent  au  con- 
traire sur  l'ile  d'Ogyris,  Strabon  à  Tyrrhina. 

Oai'înusy  i,  m.  (  'Oâptvoç,  de  "Gap,  épouse; 
ainsi  :  d^épouse,  uxoi'ius),  nom  d'esclave,  Inscr.  ap. 
Murât.  335,  6,  et  in  Giorn.  di  Pisa,  t.  16,  p.   197. 

Oarïoii}  ônis,  m.,  'Oapîtov,  forme  poét.  access. 
pour  (Jiion  :  Proximus  Hjdrocboi  fulgeiet  Oariou  , 
Catull   66,  y4. 

Oarus,  "Oapoç  ,  Herod.  4,  i23;y7.  dans  la  Scy- 
ibia  Eui  upîea  ,  qui  se  jette  dans  le  Palus  IVÎafOtis. 

OaitenuSy  a,  um,  voy.  Oasis.  //"  II,  A. 

OâsïSy  is,  f,  "Oarjt;,  endroit  situé  dans  l'ouest  de 
l'Egypte,  et  oit,  sous  les  empereurs ,  on  déportait  les 
criminels,  Cod,  Justin.  9,  47.  26.  —  11)  De  là  A) 
Oâsëntis  ,  a,  um,  adj.,  d^Oasts  :  Conscîis  el  consoiii- 
bus  eJMS  Oasenae  deporlalioui  conslriugendis ,  Cod. 
Tlicud.  9,  32.  —  B)  Oâsïtes,  ae,  m.,  d'Oasis:  Oasi- 
lœ  noini,  Plm.  5,  9,  9. 

Oasis,  "Ottffiç,  Ouasis,  Avasis ,  Aûaatç;  liab. 
Oasila;,  *OaatTat ,  nom  que  Pline  attribue  aux  Oa.ùs 
dlcs-mêntes.  Nom  de  quelques  endroits  fertiles  dans 
les  déserts  sablonneux  de  l'Afrique.  Hérodote  (  III, 
26  )  ne  connaît  qu'une  de  ces  oasis.  Jl  la  cite 
comme  v.  et  traduit  le  nom  par  Maxâptuv  vî^aoç ,  "  de 
des  bienheureux  1^,  la  même  que  Strabon,  17,  appelle 
la  u  première,  »  ■^  TtptÔTY]  AuatJiç,  Ptol.  et  Hierocl. 
73i,  ^'Oaciç  p.eYâX7i  ;  sur  des  médailles  "Oaatç  l^ey*, 
<c  la  grande^  d  à  7  journées,  à  i'O.  de  la  Thébaïde, 
auj .  El- Fait  (le  nom  arabe  générique  des  oasis),  ou 
Augila.  Au  N.  de  celle-ci,  plus  près  de  l'Egypte,  est 
la  u  petite  Oasis  »,  "Oadt;  ptzpi  ,  Ptol.,  ôsurépa, 
Strabu,  1  7,  à  une  dislance  de  24  milles  géographiques 
à  l'o.  du  lac  Mœris,  auj.  Fait  El-Cltarby  [plus  exac- 
tement El-Gltarbi  l'occidentale),  ou  Kl-Kassar,  sel. 
Reich.,  Banalisa  (ou  plus  exactement  Bahnasa),  La 
tioisième  Oasis  de  Strabon^  17,  est  ptès  du  temple  de 
Jupiter  Amman,  Ammonium  ou  Hammonium,  dans 
Ptolem.  Auiinoniaca  \v^\o,dans  fjurocl.  p.  734,  Am- 
moniacPifl"  milieu  des  déserts  des  Mai'maiid%;  connue 
par  l'ccpedttion  d'.-ilrxandre  vers  ce  temple  célèbre 
dont  on  peut  liiela  description  dans  Diodore,  17,  49, 
et  Arrien,  3,  3.  Cette  oasis  est  le  «  Siwah  »  actuel, 
à  i  ^  journées  à  l'Q.  d'Alexandrie,  à  11  de  Kahira,  ù 
5  journées  de  Baratan  (anc.  Parœionium),  d'où 
,  Alexandre  commença  sa  course.  Chez  les  écrivains  du 
ruoyc/i  âge,  les  oasis  se  mttltiplieiit  d  aprèô  des  suui' 


ces  arabes;  dans  les  temps  modernes  on  en  comf>le 
pltts  de  trente.  Les  données  des  anciens  se  trouvent 
réunies  dans  Cellorius  (4,  i,  12  et  suiv.),  et  pitrticul. 
dans  Mannert  (10,  i,  468;  2,  44  ^^  suiv.  )  dans  lde~ 
1er,  Mines  {4,  393)  ;  celles  des  modernes  dans  Hitler, 
t.  i,  8,9,  80,  et  Ukert,  p.  704. 

Oasifes,  je,  voy.  Oasis,  «^  II,  B. 

Oaxesy  is,  m.,  "Oaliç,  rivière  de  Crète:  Pars 
Scylliiam,  et  rapidum  (Jtvlœ  veniemus  Oaxem,  ^'iig. 
Ed.  I,  66,  —  II)  J9t;  là  Oaxis  ,  ïdis,  /".,  de  tOaxe, 
poét.  p.  de  Crète:  Quos  magno  Aiicbiale  partus  ad- 
ducla  dolore ,  El  i^eminis  capit-ns  lellurem  Oaxida  pai- 
niis,  Farro  Atacin.  dans  Serv.  yirg.  Ed.   i,  66. 

Oaxes,  yiig.  Ed.  6;  Fib.  Seq.  de  Flum.;  Jl.  de 
l'ile  de  Crète;  auj.  Pétréa, 

Oa.tis,  idis,  f,  voy.  Oaxes,  /i°  II. 

Oaxus,  "OaÇo;,  fferod.  4,  i53  ;  Steph.  Byz. 
5o5  ;  Oaxius,  'OàÇio;,  Hierocl,  65o;  v.  de  tile  de 
Crète.  —  Hab.  Oaxius. 

ohf  prépos.  qui  se  construit  avec  Cacc.  (  dans  le  la- 
tin des  bas  temps  on  la  trouve  aussi  avec  l'abl.  :  OB 
PERPETVO  ET  SIMPLICISSIMO  EIVS  ERGA  SE 
AMORE,  Inscr.  Orell.  n°  106)  [  èiti  ],  elle  indique 
qu'une  chose  est  tournée  vers  un  objet:  vers,  du  côté 
de  ;  avec  des  verbes  de  repos,  devant,  sur,  au-dessus 
de  ;  près,  à. 

I  )  au  propr.  -=-  A)  avec  des  verbes  qui  expriment 
ntouvement  (ne  se  trouve  ainsi  qtiantéit  à  tépoq, 
dass)  :  CUI  TESTIMONUIM  DEEVERIT,  IS  TER. 
TUS  DIEBVS  OB  PORTVM  OBVAGVLATVM 
ITO,  que  celui  à  qui  un  témoignage  aura  fait  défaut, 
aille  tous  les  trois  jours  devant  la  maison  du  témoin 
pour  le  réclamer,  Fragm.  XII.  Tab.  ap.  Fest.  s.  v, 
PORTUM.  p.  5^3,  éd.  Mùll.  {^oy.  en  tête  de  ce 
dict.)  Ob  Romam  noctu  legiones  durere  coepil,  à  coU' 
duire  la  nuit  ses  légions  devant  Rome,  Enn.  Ann, 
8,  70;  de  même  :  Ob  Trojam  duxil,  id.  ap.  Fest, 
p.  178,  éd.  Midi.  Quem  (lelamouem)  aspectabant , 
oujus  ob  os  Graii  ora  obverlebaat  sua,  vers  qui  les 
Grecs  tournaient  leurs  regards,  id.  ap.  Cic.  Tttsc.  'S, 
iS,   19,  et  dans  Cic.  Fam.  9,  26,  a. 

B)  avec  des  verbes  d^  repos,  à,  près,  sur,  devant  (  se 
trottve  en  ce  sens  même  dans  Cicéron  )  ;  Quin,  qimm 
it  dormitum,  follem  sibi  obslringit  ub  gulam,  il  s^ at- 
tache une  bourse  devant  la  bouche,  Plaitt.  Aul.  2,  4t 
23.  Illic,  qui  lanam  ob  oculum  babebat,  iianta  non 
eiat,  celui  qui  avait  un  bandeau  de  laine  sur  l'œil  ne'" 
tait  fias  un  marin,  id.  Mil.  gl.  5,  37.  Nunc  demtim 
expeiior  prius  ob  oculos  mibi  caliginem  obstilisse , 
/(.'  m'ajcrcois  que  j'ai  eu  auparavant  un  voile  de  té' 
nèhres  sut  les  yeux,  id.  ib.  2,  4,  5i  ;  de  même  :  Mors 
ob  oculos  s.tpe  versala  est,  j'ai  souv.  eu  la  mort  de- 
vant les  yeux,  Cic.  Babir.  Post.  14,  39;  et  :  Non 
mihi  mors,  non  exsilium  ob  oculos  versabantur,  «/. 
Sest,  21,  47.  Ignis  qui  est  ob  os  offusus,  le  feu  exté- 
rieur, qui  jaillit  de  l'objet  placé  devant  nous,  id. 
Univ.  14. 

II)  métaph.,  pour  indiquer  le  but,  la  fin  de  celui 
qui  agit  :  pour,  à  cause  de  ;  au  sujet  de,  à  C  égard  de. 

A)  en  génér.  (fréq.  et  très-class,  en  ce  sens): 
Eliamob  slultiliamtuam  ielueiis?  te  défends-tu  encore 
de  ta  mùlàdresse?  Plaut.  Trin.  3,  2,  8a;  de  même  : 
Preliiira  ob  stullitiam*  fero ,  je  reçois  le  prix  de  ma 
sottise.  Ter.  And.  3,  5,  4-  Numquam  tam  graves  Ob 
banc  inimicitias  capereni  iii  nostram  familiam  , /^OHr 
cette  femme,  id.  Phorm.  2,  3,  23.  Baecbidem  alque 
huucsMspicabar  proptercrimeii;  Me  maii'  consuluisse: 
ob  eau)  leui  umne  aurum  iraliis  reddidi  Meo  palri« 
pour  celoy  pour  cette  raison,  Plaut.  Bacch.  4,  4,  33; 
de  même  :  Immo  tibi  ne  noceat,  neu  quid  ob  eam 
rem  succenseat, /V.  ib.  39;  et:  Tibi  ob  eam  rem,  si 
(juid  u^us   \emrit,  Luheus  bene  fjxiui,  Ter.  Ad.  5, 
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0,  7  ;  cf.  aussi  :  Mi.  Ol)  eani  rem  ?  Df.  Ol)  eani , 
jwur  cela?  Oui,  four  cela,  id.  ib.  5,  g,  2o;  el  :  Nie 
ineam  heriis  fsse  operam  députai  parvi  pretii.  Qui 
ol>  rem  iiullam  misil,  frustra  uhi  lotuiii  de-^eili  diein  , 
(V.  Hcc.  5,  3,  a.  Haiic  Epicuriis  ratioiiciii  induxit 
ol)  eam  rem,  (piod  verilus  est  ne,  etc.,  par  ce  ntotij 
qu'il  a  craint  ijiie,  etc.,  Cic.  Fat .  lo,  fi>t.;  cf.  :  HaiC 
pliirihus  a  nie  verl>is  dicta  suiit  ob  eam  causam  , 
quod,  etc.,  par  cette  cunsidt'ration  tfnc,  parce  iptc, 
ij.  Hep.  I,  7  et:  Quam  iib  caiisani  veiieraiil.  id.  De 
Or.  G,  7,  a6;  de  même:  Non  solum  ob  eam  causam 
fieri  volui,  (piod  ,  etc.  ...  sed  etiam  (piod,  etc.,  id. 
Hep.  I,  2  1.  Ol)  banc  causam,  quod, /A.  i,  i.  Ncc  ob 
aliam  causam  ullam,  etc.,  et  ce  n'est  pas  pour  une 
autre  raison,  id.  Lœl.  20,  74.  Carens  palria  ob  nieas 
injurias,  ejcilé  de  son  pays  par  mon  injustice.  Ter. 
Ueanl.  i,  i,  85;  c/.  ;  Qnodnani  ob  (ai  mus? pour ipwlle 
action  ?  id.  ib.  5,  5,  3  ;  et  :  An  lu  ob  peccaluni  ho(^ 
esse  iratuHi  putas  ?  id.  ib.  37  ;  de  même  :  Oli  malelaoln 
\œc,  pour  ces  méfaits,  id.  Ad.  2,  i,  45;  e<.-  Quuin 
inuber  piidens  (Lucretia)  ob  ilîam  injuriam  scsc  ipsa 
inurle  mnllavissel,  à  cause  de  cet  outrage,  Cic.  Hep. 
■2,  25.  Qui  ob  ab(|Uod  emoluinentum  snum  cnpidius 
aliquid  diiere  \\i\vn[u\\  dans  une  vue  d'iniérêt,  pour 
leur  intérêt,  id.  Foniej.  8,  17.  Ob  rem  judicanilani 
peeuniam  a<'cipere,  /(/.  Verr,  2,  2,  32.  Aul  scire  isla- 
rum  rerum  niliil ,  aut,  etiamsi  maxime  sciemus  ncc 
nieliores  ob  eam  scientiaiu  ner  beatiores  esse  pos^u- 
nins  ,  par  cette  science,  par  t effet  de  ces  connais- 
sances, id.  Hep.  I,  ly,  Jln.  Qui  ob  eam  (amicitiatn) 
suiiima  (ide  scrvatam  niaxiiuam  j^loriam  ceperit, /^om- 
être  demeuré  religieusement  fidèle  à  l'amitié,  id,  Lœl. 
7,  fin.  Is  (Rumulus)  ciim  Remo  fratre  dicitur  al) 
Amulio  ,  regc  Albano,  ob  labefaclandi  regui  lirTioren) 
ad  l'iberim  exponi  jussus  esse,  id.  Rep.  2,  2,  Navi- 
bus  (infanduiii)  amissis  unius  ob  iram  Prodimnr,  à 
cause  de  la  colère  d'une  seule  déesse,  f^irg.  jEn.  l, 
aSi;  cf.  :  A'i  supernrn,  sa;v,x  niemorem  Jujiouis  ob 
iram, par  l'effet  du  ressentiment  de  la  terrible  Junon, 
id.  ii.  I,  4.  Peut-être  aussi  :  Aut  ob  avjiritlani  aul 
misera  ambilione  laborat,  ou  par  sa  cupidité,  Ilor. 
Sat,  I,  4,  26,  voy.  John.  Orell.,  Wiistem.  sur  ce  pas- 
sage et  cf.  :  Quidam  niilitnm  juxta  rognni  interiVrere 
se,  non  nuxa  neipie  ob  nietnm,  sed  œmulatione  de- 
coris,  etc.,  non  par  crainte.  Tac.  Hist.  2,  49-  Gei'uta- 
nicuoi  n)orleni  ob  rem  pnbliran»  ol>iisse  ,  pour  l' Élal, 
dans  l'intérêt  commun,  id.  Ann,  2,  83.  C.unï  (pii!)us 
ob  rem  pecuniariam  disceptabal,  id.  ib.  6,  5.  —  Qiiid 
illaic  nunc  Tarn  diu  inlus  reinuratur,  quasi  ob  iiidn- 
sll'iain?  comme  à  dessein,  comme  si  elle  le  faisait  ex- 
près, avec  intention,  Ptaut,  Cnsin.  j,  4,^;  ele  même: 
Ob  industriam  ,  id.  ib.  2,  3,  58  [ib.  60  :  de  iudus- 
tria);  cf.  id.  Men.   i,  2,  14. 

B)  particul.  —  \°)  pour,  au  lieu  de,  en  retour  de, 
pour  prix  de  (  ne  se  trouve  en  ce  sens  qu'antêrt  à  Ce- 
poq.  class.  )  :  Ait  se  ob  asinos  ferre  argeninm  alriensi 
Saurcîe  "V'iginti  minas,  il  ajoute  qu'il  porte  au  maître 
d'iiôtil  Saurca  le  prix  des  dues  vendus,  vingt  mines 
d'argent.  Plant.  Asin.  2,  2,  89.  Dedin'  tibi  minas 
triginla  ob  filiam  ?  t'ai-je  donné  trente  mines  potir  ta 
fille?  id.  Epi^l.  5,  2.  38.  Quin  arrbabonein  a  me  ac- 
cepisli  ob  mulierem.'*  /(/.  ftud.  3,  6,  23.  Ager  o|)pusi- 
tus  est  |>iguoi'i  Ob  decem  minas,  le  champ  a  été  en- 
gagé pour  dix  mines,  Ter.  Pltorm.  4,  3,  5G.  Ta- 
leiituui  magiiumob  unam  fabulam  daluni  esse...  iidem 
nuuc  isti  pretia  Uiaxima  ob  tacendum  accipiuiil ,  ^«;/r 
une  seule  fable...  pour  se  taire,  pour  prix  de  leur  si- 
lence, C.  Craccli.  ap.  Gell,  11,  10  fin. 

2°)  nb  reui  ctmime  ewe,  par  oppos.  à  frustra, /)0h/' 
l'utilité,  pour  l'avantage  [très-nue  )  .*  An.  Non  puilet 
Vanitalis  ?  Do.  Minime,  duin  ob  reni ,  nullement, 
pourvu  (pie  ce  soit  pour  mon  avantage.  Ter.  Pltorm. 
3,  2,  41.  Verum  id  frustra  an  ol)  rem  faciam,  in  vos- 
tra  niaini  situin  est.  Sali.  Jug.  3i,  5. 

3")  (piam  ob  rem,  et  eu  un  seul  mot  (luaniubiem 
c'est  ponripioi,  à  caustrde  cela,  pour  cMIe  raison; 
ainsi  ;  aussi  ;  formule  de  transition  très-fréipienti', sur- 
tout chez  Cicéroii  ;  Quam  ob  lem  id  priniuiu  \idea- 
mus  (|uatenns,  etc.,  Cic.  Lœl.  11.  Milii  vero  (  per- 
gralum  feceris)  :  atque  id  ipsum  quum  tecum  agiTe 
conarer,  Kannius  aiitevurlit  :  (piam  ob  rem  utricpie 
nostrnn)  gratum  admodum  feceris,  id.  ib.  4>  ''';  'l' 
même,  id,  ib.  2,  lu;  3,  12;  4,  i5;  Rep.  i,  5;  i, 
^7î  *»  ^9»  et 'beauc.  d'autres. 

4")  ob  id,  ob  Iioc ,  ob  bœc,  pour  cela,  pour  cette 
raison  {ne  devient  fréii.  qu'à  partir  de  la  période 
d'Auguste  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  : 
Igiiaris  lioslibus  el  ub  id  quietis,  lis  ennemis  l'igno- 
rant, et,  par  suite,  étant  fort  tranquilles.  Lie.  25,  35, 
7  ;  de  même  ob  id,  ib.  28,  2,  2;  'Tac.  .4nn.  2,  fifi;  3, 
;5;  i3, 5.  —  Ob  hoc  quuiii  umnia  neglecla  apiid  hos- 


les  ennemis ,  Liv.  25,  37,  17  ;  de  même  ob  hoc,  Seucc. 
Qu.  JVat.  7,  14  :  Colum.  7,  3,  21  ;  cf.  :  TanH|uam  non 
l'ulurus  ob  lioc  miseriur,  si  habere  desierit,  Sencc.  Ep. 
Çj%,  —  CI)  hiec  qnuin  legatos  milti  placuis^et,  Liv.  8, 
23,  3;  de  même  ob  hacc,  id.  21,  5o  ;  38,  31;  Cels. 
t,praf.  — Ob  ea  consul  Albinus  senatnm  de  fœdeie 
consulebat,  .Sali.  Jug.  39,  2.  —  Ol)  qua;  posteiuui 
diem  relis  pelivil,  alors  l' accusé  demanda  un  jour  de 
délai.  Tac.  Ann.  2,  3o,  fin. 

lU)  en  composition  le  b  de  la  particule  ob  reste 
sans  altération  devant  les  voyelles  et  la  plupart  des 
consonnes  ;  t  assimilation  ne  se  fa'it  liabiluellement 
que  devant  p,  f.  c,  g  :  oppi  to,  offero ,  occidi),  oggan- 
nio,  etc.  —  Quant  au  sens,  celui  qui  domine  est  l'idée 
de  direction  vers  qqclie  ou  de  présence  auprès,  de- 
vant ;  mais  sotiv.  ob  donne  an  simple  l'idée  d'opposi- 
tion :  objicere  ,  opponere,  obi'Ogare.  —  Ob  devenait 
quelquefois  obs;  car  Ccesel.  (dans  Cassiod.  0/ lliogr. 
10) ,  s'exprime  ainsi  :  Obsolevil  a  un  s;  mais  cet  s 
n'appartient  pas  au  verbe  lui-même  ;  il  appartient  à 
la  préposition  qui  devient  obs  comme  ab  devient  abs. 

«  OKACEUR.Vr,  exacerbai,  aigrit,  exaspère,  » 
Fest.  p.  187,  éd.  .Miill. 

ORACEKO.  i.v.  a.,  contredire,  interrompre  pour 
contredire  :  «  Obacerare,  obloqui  alque  alterins  ser- 
n)onen)  moleste  impedire  ;  quod  suuipluu)  \idelur  a 
paleis,  quas  Ora'ci  ày^-.iça  vocant.  Ilaijue  et  frunien- 
tum  et  panis  non  sine  paleis  acerosus  dicitur;  ilein 
lutum  aceratum  paleis  mixtum,  »  Pcst.  p.  137,  ed 
H/ull. 

ôb-eemûlor,  i.  v.  dép.  n.  \  o[>-œmn\o\',  exciter 
la  jalousie  contre,  c.  à-d.'\,  exciter,  provoquer,  irriter, 
mettre  en  colère  [latin  ecclés.)  :  Illi  ol)a?niulali  sunl 
me  in  non  Deo  :  et  ego  obaiujulabor  eos  in  non 
natione,  Tcrtull.  adv.  Marc.  4,  3i  [traduct.  de  la 
ISible,    1J1S3P  <•'  DNUpt*.  5,  Mojse,  32,  21). 

*  ôbeerâriiis»  ii,  m.  [  ob-œs  1 ,  débiteur  insolvable, 
devenu  pour  un  temps  l'esclave  de  son  créancier  [an- 
tér.  à  l  époq.  class.)  :  (  Agros  colunt  !  ii,  qiios  oba'ia- 
rios  nosiri  vocitarunl,  el  eliam  nunc  snnl  in  Asia  al- 
ipie  .Sgypio  el  in  Illyrio  complures  ,  f^arr.  R,  R.  i, 
17.  2.  Sclineid,  iV.  cr, 

ôb-œrâtiis,  a,  um,  adj.  [  ob-œs] ,  endetté, 
obère  et,  pour  cela,  devenu  serviteur  de  sou  créancier 
(très-classique)  ;  «  Liber,  qui  suas  opéras  in  servilnle 
pro  pcennia  quadam  debebat,  duni  solveiet,  nexns 
voealur,  ut  ab  ;ere  ob.-eralus,  »  J'arr,  L,  L.  8,  5,  §  io5. 
Villani  n)aguo  suniplu  absohilam  ,  quia  non  Iota  ad 
auinjuni  ei  respoiideral ,  lotam  diruit,  qiiamipiaiu  le- 
iniis  adhue  et  oba;ratus,  Suet.  Cœs,  46.  —  Compar.  : 
Quanlo  qnis  oba-iatior,  aegrius  dislrahebanl,  cl  plus 
on  était  obéré,  plus  on  avait  de  peine  à  trouver  des 
aclieteurs.  Tac.  Ann.  6,  17.  —  II)  subslantivt,  oba:- 
ratus ,  i,  m.,  débiteur  insolvable  :  Qnum  ille  (  Servins  ) 
regio  ornaln  jus  dixissel  obaeraloscpie  pecunia  sua  li- 
beravisset,  *  Cic.  Rep,  2,  2:.  Orgetorix  ad  judiiium 
oninem  suam  familiam  nndique  coegit,  el  omnes  clien- 
tes obîeralosqne  suos  eodeui  conduxit,  (  œs.  Ii.  G. 
r,  4.  Kxsules,  obaîrali,  capitalia  ausi  plerique,  Liv. 
26,  4o,   17. 

*  ôb-iî^lto,  I.  a',  a.  [  ob-agilo  ],  pousser,  chasser 
devant  soi,  ou  tourmenter,  inquiéter  :  Restitanl ,  oe- 
currunt,  obslant,  obslriugiliaul,  obagilant,  £nn,  dans 
Non.  147,  II  [sous  Informe  obigilo  ,  2J<y.  au  mot 
OBIGITAT). 

ôb-ambulâtio,  ônis,/.  [  ob-ambulo],  allées  et 
venues  autorr,  devant  :  Commodius  est  in  derelicla 
(juam  in  cidcbri  legione  locos  (  memoria:  )  comparare, 
pi-oplerca  quod  fiequenlia  et  obaïubnlatio  luuiiiinnn 
conlurbal  et  iulirmal  imaginum  notas,  Anct.  Ilcrcnn. 
3,    ly. 

ob-ainbiilo,  avi,  iilum,  i.  v.  n.  et  a.  [ob-am- 
bulo J,  passer  devant  qqelic  [n'est  pas  dans  Cicéron 
ni  dans  César);  se  construit  avec  le  dat,  ou  l'ace.  : 
«  Obambnlarc,  adversnmalios  ambnlare,  et  quasi  aiubii- 
laiilisesc  opponere,  »/'■«'. /^.  187, ir/,  Mull.  —  a)  avec 
le  dut.:  Oban)bulare  mûris,  ul  facile  noscerelni"  ab 
yElolis,  cœ\'iU'ise  mit  à  passer  et  repasser  sous  les  murs , 
de  manière  à  être  aisément  reconnu  des  Étolicns,  Liv. 
36,  34.  ^^gymnasio,  Suet.  Tib.  ii.r-~,  gregibns,  roi/cr 
autour  des  troupeaux,  firg.  Georg.  3,  385.  —  p)  avec 
/'«ce.  .■  Tolam  fremebundus  obambulat  Stiiaiii,  Ov'id, 
Met,  14,  188.  —  II)  metaph.,  eu  génér.,  aller  et 
venir,  se  promener,  errer  :  Milites  obambulare  ante 
valluni  poilasque,  Liv.  25,  39.  Oliainbulaie  sernione 
iinperlecio,  Quintil.  Inst.  11,  3,  121.  ^^  in  lemris 
berbis,  se  promène  sur  le  tendre  gazon,  Ovid.  Met. 
2,  85i. 

ôbarâior^  ôris  ,  m.,  laboureur  .-/xidcns,  Serv. 
sur  l'irg.  Georg.   i,  21. 


*  ub-ardescO)  si,  3.  v.  inch.  n.  [ubarde-cu  ], 
brûler,  s'enflammer,  briller  devant  qqn  :  (luni  lurva 
clipei  nicluendus  obarsil  Lnce  Dr\as,  Iremor  ora 
repens  ac  viscera  lorsil  Arcades,  Stat.  Tlieb.  9. 
85f>. 

Obarônî ,  'QoapifjVoî,  Stepli.  Byz.  "^io;  granil 
jtenple  il'  Arménie,  près  du  fl.  Cyrus. 

Obarcs,  "OÊape;,  Ptol,;  peuple  dans  la  prov, 
fi'Aria  en  Asie. 

ub-âresco,  ëre ,  v.  inch.  n.  [  ob-aresro  ] ,  se  des- 
iilier   [poster,   à   l'époq.  class.)   :    Menibrana    ill  1 
(  oculi  ;    quam    sicrari   et    obarescere    non    oportet , 
iMeiaut.  (ip.  D.  10  [autre  leçon  :  arescere). 

ôb-armo,  âvi,  âlum;  i.  v.  a.  [ob-armo], 
armer  [poet.  et  poster,  à  l'époq,  class,  ),  —  I)  au 
propre  :  Amazonia  securi  Dextras  obarniel ,  arme  su 
main  d'une  hache,  Hor.  Oïl.  4,  4»  20.  e^  manns 
inipias  contra  aliipiem,  armer  ses  mains  impies  contre 
qqn  ,  Appui,  Met.  y,  init.  —  II)  nu  fig.  :  Peifriclis 
oculis  et  obai'inatis  ad  vigilias ,  après  s'être  frotté  les 
yeux   et  les  avoir  préparés   à  la  Teille,  Appui.  Met. 

1,  p.  i5i,  Oud, 

'  ôb-ûro,  âvi ,  âlum,  i.  vi.  n.  [  ob-aro  ] ,  labourer, 
cultiver  entièrement  :  El  quum  liosles  obarassent 
(piicqnid  herbidi   terreni  extra  nmrnm  erat,  Liv.  23, 

'9.  '4-   . 
ôbarrhâtns   ou  ôbarratus,   a,    nm,  engagé 

par  des  arrhes  ,  Sulpic.  Sev.  Ep.  ad  Bassul.  I  :  Si 
qnid  ad  amicum  familiariter  scripsi,  si  qiiid  forte 
(|iiod  tndimus,  ipiod  veliiii  lamen  occullum  esse, 
diclavi.  ouinia  ad  te  priiis  p;ene  quam  fueiinl  scripla 
ani  dictata  perveniunt.  Niiiiirnm  obairatos  babes 
iiotarios  nieos .  per  quos  liLi  ineplia:  nosira;  publi- 
rantnr,  c'est  que  tu  as  graissé  la  patte  à  mes  secrétai- 
res qui  te  communiquent  mes  sottises. 

*  ôb-âter)  lia,  trum,  adj.  [obaler],  sombre, 
noir,  noiidtre  :  Nascens  luna  si  cornu  snperiore 
ol  atio  suiget,  pliivias  decresrens  dabii  ;  si  iufeiiore, 
aute  pleiiilunium,  si  in  média  nigrilia  illa  fuerit. 
iinbreui  in  plenilunio,  Plin.  18,  35,  77,  §  34y- 

*  ûb-ntrescoy  ère,  v.  inch,  n.  [  ob-alrr  ] ,  di  venir 
noir  :  Laciis  liveiilibus  .spumis  obatrescil ,  Furn,  Math, 
piœf. 

ob-andieiis  y  ;)ar/.;  voy.  ohaudio,  à  la  fin. 

ôb-aadïeutïa)  x,f.  fobandioj,  obéissance  [la- 
tin, eeclê^.p,  le  class.  obedienfia)  :  Volunlas  Dei  in 
obandienliam  venerat ,  Ter.  Exhort,  ad  cast.  2. 

ob-uiidïoy  ii,  4.  v.  n.  [ob-audioj,  pour  obedio , 
obéir  [portée,  à  l'époq,  class,  )  ;  se  construit  avec  le 
dat,  ou  absolt.  —  a)  avec  le  dat.  :  Secrets  ,  qnibiis 
obaiidiuut  Mânes,  Appui.  Met.  3,  p.  200,  Oud. — 
[3)  absolt  :  Adam  non  obaudiil,  Tertull,  adv,  Marc. 

2,  2.  —  De  là 

ôbaudieng,  en\'\s,parl„  obéissant  [latin  ecclés. 
p,  obeiiiens)  :  Qnid  obaudientins  potesl  esse,  quam 
ut  Cbristi  sequamur  exemplum?  Ambras.  £p,  ai. 

OBAlIDllIl),  ôiiis,/.  fobandiu),  obéissance  : 
Il  Obaudilio,  {iTtaxor;,  »  Gloss.  Philox. 

ôb-aurâtuSy  a,  nm  [  ob  auratus] ,  ^/£))'e  [pos- 
ter, à  l'époq,  class.)  :  Abus  soecis  obanratis,  indiiliis 
seriea  veste,  mundoqne  prctioso.  Appui.  Met.  11, 
/'.  7f)9,  Oud, 

cbba,  a;,  f„  jarre,  grand  vase  d'argile  à  fona 
large ,  qui,  dans  les  banquets,  était  employé  à  la 
place  du  crater  pour  mélanger  les  vins;  on  donne 
le  même  nom  à  un  vase  plus  petit,  à  fond  large  el 
à  col  étroit ,  carafe  :  «  Obba  poeiili  genns ,  quod 
nunc  iibba  dicitur.  A'arro  :  Dolia  atque  apothecas 
tricliniares,  melicas  Calenas ,  obbas  et  Cnniaiius  ca- 
bres, I.  Non,  14G,  8  sq,;  cf,  :  «  Obba  pocnli  geuiis 
vel  ligneiim  vil  ex  sparlo.  Varro  [suit  le  passage 
déjà  cité).  Idem  l'pislola  ad  Marnilium  :  lllrum  me- 
lidie  an  vesperi  libeiilins  ad  obliani  accédas,  lucus, 
artiis,  adventns  dirlaiavil,  «  Ai"/.  545,  2  sq.  Tun' 
mare  transilias.'  libi  torta  rannabe  fiilto,  Cœna  sit 
in  translro?  Veiintanuinque  rubelliim  Exbalel  vapida 
l.x'sum  pire  ,ses^ilis  obba.'  une  jarre  à  fond  large, 
Pcrs.  5,  148.  —  *  II)  metaph.,  épi  du  panic  [  paui- 
cnm)  :  Paniciun  a  paniciilis  dirinm,  cacumine  laU' 
guide  nnlanle,  paulalini  extenuato  culino  pœne  in 
surrulnni,  prœdensis  acervatnr  granis,  cum  longissima 
pedali  obba,  te  panic  est  ainsi  nommé  du  mot  pani- 
cule  :  la  tête  en  est  langnissammenl  pencliée,  la  tige 
en  diminue  peu  à  peu  de  grosseur,  presque  aussi  dure 
qu'un  scion  d'arbre;  les  grains  en  sont  très-serrés 
les  uns  contre  Us  autres,  et  l'épi,  très-allongé ,  a  un 
pied,  Plin.  18,  7,  10,  §  53,  douteuse  (Saumaise  con- 
jecture otfa  }. 

Obba,.-e, /.;  voy.  .\bba. 

obbâliiH;  a,  uni,  adj.  [obba],  qui  a  la  forme 
d'une  obba,  fait  en  forme  (^obba  [poster,  à  l'époq, 
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ch.'s.)  :  Castor  et  Polhix  ,  (|iionim  capila  câssides 
ohliatfe  sifllarum  apitibus  insignes  contegebant , 
ylfful.  Met.  lo,  p.  a54,  i^/'n.  (  c^.  Oud.  p.  740,  et 
autre  leçon  ovaire). 

olilribOy  is,  ère,  r.  a.  -3,  -^o/re  ou  hoire  avidement, 
Cic,   Tasc,  I,  40;  mais  i-'est  prohnhlement  une  glose 
transpoNt-e  dans  (pieigiies  manuscrits  de  peu  de   va-  j 
leur,  La  (fcon  de  ta  plupart  des  mss.  est  obduxissel. 
f'uy.  i'cdit   de   Hap/t.  Kueliner,  p,  jS^. 

ob-blaterâfus,  a,  uni,  adj.,  dit  en  déblaté- 
rant {poster,  à  fépo(f.  class.  )  :  His  et  aliis  siniibi>iis 
afTatiiis  frustra  oliblaferalis,  Appui.  Met.  9,  p.  612, 
éd.  Oudcnd  [attire  leçon,  préférée  par  KlutZ  .'  ab- 
blatler-'intes;  autre  Irçcrt  :  blattiTalis  ). 

oli  brûtPBCOy  Ifii,  3,  ■».  incli.  n.,  s'ahrutir, 
perdie  le  itnlinient  ;  au  pitrf.^  élre  frnpné  de  stupeur^ 
être  tout  interdit  [poster,  à  l'épaq.  class.)  :  «  Obbiii- 
liiit,  olislupuit.  a  bmlo,  qnoil  anlicpii  jiro  giavi , 
inlerdum  pro  stirpiiio  dixenint.  Afrainiis  ;  Nun  pos- 
sitm  verbuin  fitere,  (ibbriitiii ,  »  Fest.  p.  187,  éd. 
Muil.  An  ronlracla  suis  e  parlibns  obbrniescal,  Lucr. 
3,  5^6  (  cité  aussi  par  I\'o/i.  77,  Sa).  Damna  aures, 
Paler  aime,  meas  *'l  claude  niealus  Obbriilescciitis 
capilU,  Prudent,  Hamart.  652. 

obc.5  roy    orc. 

ob-cleiisritïoy  ônis,  y".,  épaississement  (poster. 
à  l'é/'or/.  class.  )  :  «-^  cutis  ,    Cœl.  Anrel.  Tard,  i,  i. 

obtlifuSy  a,  um ,  Partie,  (/'obdo. 

ob-dOy  dïdi,  dtium,  3,  v.  a.,  placer,  mettre 
ijqclie  devant  ^iqche  :  «  Obdeie,  opponere  vel  ope- 
rire  ,  »  Fest.  p.  igr,  éd.  MulL  (n'est  pas  dans  Ci- 
céron  ni  dans  César  )  :  Pessuhini  ostio  obdo  ,  je  mets 
la  traverse  à  la  porte  [devant  la  porte,  puur  la  fer- 
mer) ^  Ter.  Eun.  3,  5,  55.  Foiem  obdo,  ne  senex  me 
opprimât  ,yc /i-zme /n /)or/e,  Plant.  Casin.  5,  2,  t5; 
de  même  .■  Obditis  a  lergo  foribns.  Tac.  Ann,  i3, 
5,  et  :  Ubi  fores  obditae  ferralis  trabibus,  oit  les 
portes  sont  fermées  y  barrées  avec  des  traverses  fer- 
rées, Plin.  fi,  II,  12.  Propunlidis  farnces  Porcius 
Cato  sic  obdilis  navibus  quasi  porlain  obs«-ravii , 
Porcius  Caton  ferma  comme  une  porte  les  emùou' 
cliures  de  la  Propontide ,  en  plaçant  ses  vaisseaux 
devant  t  Flor.  3,  6,  med.  Sapiens  erîs,  si  clauseris 
aures,  qnibns  ceram  partim  est  obdere,  vous  serez 
satfe,  si  'vous  Jermez  vos  oreilles  \  c'est  peu  de  les 
boucher  avec  de  la  cire,  Senec.  Ep.  3i.  —  Feralibus 
amiculis  inslrictus  alqne  obditns ,  enveloppé  du  suaire, 
du  funèbre  linceul.  Appui.  Met.  10,  p.  699,  Oud. 
Sic  illos  raplilos  in  niiitnos  nexns  oi)ditos  atque  no- 
dalos  cum  mnltis  odoribus  dat  vivis  carbonibus  ado- 
lendos,  ces  cheveux  tressés,  entrelacés  et  noués , 
id.  ib.  3,  p.  137.  —  Poét.  :  Hic  fngil  onines  Insidias 
nulli(nie  nialo  latus  obdit  apertum,  cMic^/ejc/z/e,  ne 
prête  le  flanc  (découvert)  à  aucun  mol,  ne  donne 
prise  à  aucun  ennemi,  Hor.  Sat.   i.  3,  Sg, 

ob-tlormio»  ivi  ou  ii,  itum  ,  4.  v.  n.  [ob- 
dormio],  s  endormir (très-class.)  :  Credo  ,  bac  noclu 
Noclui  num  nbdoriiii\isse  ebiinni,  Plaut.  Amph.  i, 
I,  116.  Endymion  nescio  qnando  in  Latmo  olidor- 
liiivit  :  nondnm,  opiner,  est  experrecliis,  Endjmion 
s^end-ormit ,  il  y  a  Je  ne  sais  combien  de  siècles  sur  le 
mont  Latmos  ^  ou  peut-être  il  dort  encore ,  Cic.  Tiisc. 
I,  38.  f>^  sub  taxn,  Plin,  16,  10,  20.  Atïam  ,  posita 
in  tempto  lectica  ,  dnm  celer;e  malronîe  dormirent, 
obdormisse  ,  s'endormit,  pendant  que  les  autres  ma- 
trones dormaient,  Suet.  Aug.  74.  Nepelam  subsler- 
nere  olidormiluris  utile  est,  Pbn.  20,  14,  56.  — 
Omnem  obdormivi  crapulam ,  fai  cuvé  tout  mon  vin , 
Plaut.  Moit.  5,  2,  I.  —  metaph.,  s'engourdir,  en 
pari,  des  membres,  Feg.  Fet.  3,  47;  cf.  indorniire, 
dans  le  même  sens  ^  id.  ib.;  nous  disons  aussi  endor- 
mir dans  le  sens  d'engourdir. 

obdortuiscO)  ère ,  v.  inch.  n.  [obdormio  ], 
s'endormir  (rare,  tiwis  très  class.)  :  Sin  autem  (  sn- 
jiremus  illedies)  {lerindt  ac  delel  omnino  ,  quid  me- 
ïius,  qiiam  in  mediis  vitœ  laboribus  obdormiscere, 
et  ita  connivenleni  iomno  sopiri  sempiterno  ?  guoi  de 
meilleur  que  de  s'endormir  au  milieu  des  peines  de  la 
vie  et  de  s'assoupir  ainsi  doucement  dans  un  sommeil 
éternel?  *  Cie,  Tusc.  i,  49,  117.  r^  in  jure  dicendo, 
s  endormir  en  rendant  la  justice,  sur  son  si-ge  de 
juge,  Suet.  Claud.  33.  f>^  post  cibnm ,  id.  ib.  8. 
Testudines  summa  in  aqiia  obdormiscere,  id  prodi 
slerienlium  Sduiiu,  Plin.  9.   10,  12. 

obflormitoy  i.  v.  iaicns.  «.  |  obdormio],  s'en- 
dormir: Obdormilare  graviter,  Fortun.  Carm.  3. 

ob-dùco,  xi,  rtnm,  3.  v.  a.,  conduire  devant, 
vers  ou  sur,  mener,  amener  vers,  etc.  (très-class.  et 
très-frêq.)  : 

I)  au  propre  .-  Post  ad  oppidum  ht)c  velus  con- 
Uuuo  raecum  exerritum  prolinui  obdncaui,  ensuite  je 
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mènerai  mon  armée  avec  moi  devant  cette  'vieille  for-  ' 
teresse,  Plaut.  Pseud.  2,  i,  i3.  r^  Curiuni,  Cic.  Att. 
I,  I.  —  Al)  ulroipie  lalere  collis  transversam  fossani 
ol)dnxit,  il  mena  un  fossé  des  deux  côtes  de  la  col- 
Une ,  Cœs.  D.  C  2,  8;  de  même  :  /-^  vêla ,  tirer, 
fermer  les  rideaux ,  Plin.  Ep.  2,  17.  r-^  vestem , 
étoujfer  la  voix  de  qqn  avec  ses  vêtements  ,  Tac.  Ann. 

4,  70.--^  serani ,  mettre  le  verrou,  pousser  en  avant 
la  barre  qui  ferme  une  porte,  Prop.  4,  5,  47.  r-.^  cal- 
lum  ,  user,  émousser  la  sensibilité  (la  couvrir  d'une 
couche  calleuse  j^  Cic.Fam.  g,  2. 

R)  métaph.  —  1**)  mettre  sur,  envelopper,  couvrir, 
revêtir  :  Obdncuntnr  libra,  aut  cortice  tnmci,  quo 
siiit  a  frigoribus  et  caloribus  tutiores,  les  arbres  sont 
revêtus  de  peau  ou  d'écorce ,  pour  se  garantir  du 
chaud  et  du  froid,  Cic.  N.  D.  2.  47.  ^^^operimeulo , 
///.  Leg.  2,  22.  r>^  seniiiia  corllce,  Plin.  19,  7,  36. 
Obdncla  clcalrix  ,  plaie  cicatrisée ,  fermée  ,  Cic.  Age, 
3,  I.  Obducta  nortc,  quand  la  nuit  se  fut  répa/u/ue 
sur  la  terre  ,  ou  pendant  la  nuit  sombre ,  Nep.  Hann. 

5.  —  De  là 

2°)  fermer  (en  tirant  le  verrou,  la  traverse), 
clore  (poét.)  :  Multosque  obducta  per  annos  Del- 
pbica  falidici  reseral  penelralia  Phœbi,  Lucan.  5,  67. 

3*")  attirer  à  soi  en  buvant,  boire,  avaler  :  Qui 
(Socrates)  quum  conjectus  in  carcerem  venennra,  ul 
siliens  obduxissel,  reliquum  sic  e  poculo  ejecit ,  ut 
id  resonaiet,  lorsqu'il  eut  bu  le  poison  comme  qqn  qui 
a  soif  ^  Cic.  Tusc.  i,  40,  96;  de  même  :  Sociales  illam 
potionem  publiée  mixtaui,  non  aliter  quam  medica- 
mentuut  immortalitalis  obdnxit,  Senec.  Prov.  3.  r^ 
pultarium  niulsi,  avaler,  boire  entièrement ,  Petron. 
Sat.  42. 

4°)  couvrir  dérides,  contracter,  froncer,  rider: 
OI>durta  Sfdvatnr  fronle  senectns,  Hor.  Epod.  i3,  5. 
•■^^  vniluni  ,  Senec.  Consol,  ad  Marc.  i. 

II)  au  fig.  —  A)  tirer,  étendre  sur  :  Clarlssïmis 
rebiis  teuebias  obducere,  couvrir  de  ténèbres  ^  obs- 
curcir les  choses  les  plus  claires,  Cic.  Ait.  4,  6. 

B)  métaph.  —  1  °)  couvrir ,  envelopper,  voiler, 
cacher  :  Qnid  me  alta  silenlia  rogis  Rumpere,  et 
obductum  verbis  vul};are  do\orem?  pourquoi  me jbrces- 
tu  à  rompre  ce  profond  silence  et  à  révéler  ma  dou- 
leur secrète?  Firg.  A\n.  !o,  63;  de  même,  Obductos 
anuis  luctus  resciudere,  rouvrir  des  plaies  cicatrisées 
parle  temps,  Ovid.  Mit.  12,  543. 

2°)  tirer,  mener,  passer  (le  temps)  :  IX.  Kal.  igïtur 
ad  Siccam.  Ibi  tamquam  domi  nieoe  scïlicet.  Itaque 
obduxi  posterum  diem,  aussi  je  passai  encore  le  len- 
demain, Cic.  Ati.  16,  6,  r. 

ob-duct  10  y  ônis,/.  [obduco],  action  d^ amener 
sur,  d'étendre ,  de  couvrir.  —  *  I)  en  génér.  :  Nubila 
ininiica  obduclione  pendent,  les  nuages  sont  suspen- 
dus sur  nos  têtes  et  y  étendent  leur  voile  ennemi, 
Arnob.  i,  7.  —  II)  particuL,  action  de  couvrir,  de 
voiler  la  tête  d'un  criminel  avant  l'cxêcutio/i  :  Car- 
nibx  vero ,  et  nbdnriio  capilis,  et  nomen  ipsum 
crvicis  absit ,  Cic.  Rabir,  perd,  5\  de  même  :  r^  capi- 
tum  ,  Ammian.  14,  7,  fin. 

*  obductOy  are,  v.  intens.  a.  [obduco],  amener 
souvent  :  Nec  pol  ego  patiar,  sic  me  nnptam  lam 
raaie,  Meascpie  in  œdes  sic  scorta  obductarier,  Plaut. 
Merc.  4,  4,  46. 

obductnS)  a,  nm,  partie. ^  </'obduco. 

OB-DULLIESC^O,  ëre ,  -r.  inch.  //.,  devenir  doux 
(au  goût)  :  «  Obdulcesco,  7iepiY>uxiJvo[iat ,  »  Gloss. 
Philox. 

ob*du1co  9  I.  T.  o.,  rendre  doux ,  adoucir, 
édulcorer  (poster,  à  Vépoq.  class.  )  :  Coqnentes  atque 
obdulcantes  sale  et  oleo ,  Cœl.  Aurel,  Tard,  4,  i. 
Obdulralus  panis,  id.  ib.  3,  8,  med. 

obdûrâtïo,  ônis,  /.  [obduro],  action  d'endur- 
cir; au  fig.,  endurcissement  (^latin.  ecclts.),  August. 
Ed.  io5,  et  benuc.  d'autres, 

*  obdûrèfucïo ,  3.  v,  a.  [  ob-dnrus-facio  ],  ^«r- 
cir,  rendre  dur  :  Lapit  sigtiiÛcat  obdurefacit  et  lapi- 
dem  facit,  Non.  23,  7. 

ob-daret»cOy  lui ,  3.  v,  n,,  se  durcir,  durcir, 
devenir  dur  (  n'est  b'ien  class.  que  dans  le  sens  figuré). 
—  1)  au  propre  :  Ea  postremum  arato  ,  dnm  ne  prius 
ôbduresrant,  Cat.  R.  R.  5o.  r»«  semen,  la  semence 
se  durcit,  Varr.  R.  R.  3,  14. 

II)  au  fig.,  s  endurcir,  devenir  insensible,  perdre 
le  sentiment  :  Jam  ad  ista  obduruimus  et  Immanita- 
tem  omnem  exuimus,yV  me  suis  endurci  a  ce  spectacle 
et  /ai  dépouillé  tout  sentiment  d'humanité  ,  Cic.  Att. 
i3,  2.  IN'esrio  (piomodo  jam  nsu  obduruerat  et  per- 
Ciiilncvnt  ci^itatis  incredibilis  patientia  ,  la  patience 
des  citoyens  semblait  s'être  endurcie  et  l'habitude  de 
souffrir  avait  produit  tinsensibihté  ,  id.  Mil.  28.  Nisi 
diuturna   desperatiotie  rernm  obduruisset  animtis  ad 
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liolorem  novnm ,  id.  Fani.  2,  16.  «^  contra  fortnnam, 
se  raidir,  s^endurcir  contre  les  coups  de  la  fortune  , 
id.  Tusc.  3,  28;  c/.  rs^  contra  studia  nalur<e,  pren- 
dre une  aversion  invincible  pour  l'étude  de  la  nature, 
id.  Fin.  3,  ir,  37.  Alii  (amirï)  nescio  qno  pacio 
obdunierunt,  id.  Fam.  5,  t5.  Dnciliora  sunt  in'^euia, 
priuscpiam  obdurutTtint ,  les  esprits  apprennent  avec 
plus  de  facilité ,  quand  ils  sont  encore  tendres,  avant 
de  s'être  endurcis,  Quintil.  Inst.  1,  12,  g. 

ob-dûro,  âvi,  àtura,  v.  a.  et  n.  —  I)  act.^  en- 
durcir, durcir,  rendre  dur  (en  ce  sens  il  est  poster, 
à  l'epoq,  class,);  dans  le  sens  figuré  :  Ingeslos  quo» 
tidie  luctus  rallo  qiiodam  obduialre  pahentiu;  susti- 
nere,  soutenir  Us  chagrins  nouveau  c  dont  ou  est 
ehaque  jour  assailli  grâce  à  l'insensîbiUté  et  à  la 
dureté  née  de  la  souffrance  même,  Nazar.  Paneg. 
ad  Constant.  1 3,  Si  qui  in  obdnrata  neqnilïa  per- 
inanebil,  méchanceté  endurcie ,  Cad.  Justin.  lo,  ig, 
2.  Aliuienlaria  compendia  ,  quœ  uovem  auuorum  de- 
bfbuntur,  obdurala  verecundia  suslulil ,  Capitol.  Per- 
tin,  y. 

II)  neutre,  devenir  dur,  se  durcir;  s'endurcir  ;  seu- 
lem.  au  fig.,  persister,  tenir  bon  ,  ne  pas  se  rebuter  : 
Pernegabo  atipie  obdiuabo ,  peijurabo  dt nique,  y'e 
nierai  obstinément ,  Plaut.  Asin.  2,  2,  5G.  Persta , 
atque  obdnra, /'crj/j^c  et  tiens  bon,  Hor.  Sat.  2,  3, 
3g;  cf.  :  Perfer  et  obdura  :  multo  gravjora  lubsli, 
Ov'id.  Trist.  5,  lï,  7.  —  ImpersonnelU  :  Quare  ob- 
diirelur  hoc  triduum,  qu'on  prenne  donc  patience 
trois  jours  encore,  *  Cic.  Atl.   12,  3. 

ohediens,  entis,  partie,  et  Pa.  d'obeôio, 

obedieiitory  adv.;  voy,  obedio,  part,,  à  la  fin, 

Ôbëdïeiitia  [forme  access.  poster,  à  l'epoq. 
class,  obaudientia  ;  voy.  ce  mot)  ^  se^  f-  f^bediens], 
obéissance ,  soumission  ,  dépendance  {  très-class,  )  : 
Servitus  est  obedieniia  fracti  animi,  et  arbitrio  ca- 
renlis  suo,  la  servitude  est  l'obéissance  d'une  âme 
énervée  et  qui  ne  jouit  pas  de  son  libre  arbitre,  Cic. 
Parad.  5,  1.  Api  etitus  relinquonl  et  abjiciunt  obe- 
dieutiam  nec  ralioiii  parent,  id.  Off,  t,  22.  —  En 
pari,  des  abeilles  :  Mira  plebi  circa  regem  obedientia, 
le  peuple  montre  pour  sa  reine  une  merveilleuse  obéis- 
sance ,  Plin.  II,  17,  17.  En  pari,  des  éléphants: 
Inteilectus  illis  sermonis  patrii  et  impenorum  obe- 
dientia, id.  8,  I,  I. —  lï)  obédience ,  c.-à-d.  — A) 
obéissance  imposée  comme  devoir  aux  moines  dans 
l'Eglise  ;  d'où  métaph.,  état  monacal,  condition,  de* 
voirs  ,  service  du  moine  ;  d'oit  encore  ,  particuL,  l'em* 
ploi  de  cellérier  dans  un  couvent ,  M.  £.  —  permission, 
sauf  conduit ,  accordé  par  le  supérieur  d'un  couvent 
à  ses  religieux ,  M.  L.  —  B)  l'obéissance  due  par  les 
vassaux,  de  là  aussi  devoir,  service  de  vassal,  M.  L. 
—  C)  <->-'  nttima ,  le  dernier  devoir,  la  dernière  dette 
à  payer,  c.-à-d.  la  mort ,  M.    L, 

ôbëdïentïârïus,  ii,  m.  (obedientia,  «**  II).— 
I)  obédientinire ,  religieux  qui  dessert  une  chapelle, 
veille  au  cellier,  bref,  remplît  dans  le  couvent  une 
fonction  quelconque ,  M.  L.  —  lï)  l'avocat,  l'homme 
d'affaires  du  couvent ,  M.  L. 

ôbëdiOy  ïvi  ou  ii,  ïtum,  4  (  ancienne  orthogra- 
phe obœdire,  Cic,  Rep.  3,  ag  ;  Front.  Ep.  ad  Ver. 
7,  éd.  Maj.;  id.  Fer.  Als.  3  ;  cf.  :  *<  Obœdire,  obau- 
dire,  «  Fest.  p,  187,  ed,  Mùll.  —  Sur  l'orthographe 
poster,  à  tépoq,  class.  obaudïre;  voy,  au  mot  obau- 
dio.  — forme  du  futur,  antér.  à  l'êpoq.  claiS.  obe- 
dibo  :  Meo  nt  obsequar  amori,  obedibo  libi,  Afrau. 
dans  ISon.  5o7,  3o)  ,  7'.  n.  [ob-andiu],  écouter  qqn, 
lui  prêter  l'oreille ,  suivre  ses  conseils.  Dans  ce  sens 
génér.,  U  est  extrêmement  rare  :  Qtiod,  quibus  rex 
maxime  obediai ,  eos  babeat  inimicissimos,  IVep. 
Dat.  5,  4.   —  Bien  plus  souvent 

H)  particuL,  obéir  à  qqn,  exécuter  ses  volontés, 
lui  être  soumis  :  Parère,  et  obedire  pvîecepto,  suivre 
un  précepte,  Cic,  Tusc,  5,  12;  de  même  .*  ^^^  et  pa- 
rère volunlali,  id,  iV.  D,  i,  8.  Obtemperare  el  obe- 
dire magistralibns,  obéir  aux  magistrats  ,  id.  Leg.  3, 
2,  fin.  Ul  qui  adhuc  voluntale  nobis  obediunt,  teriore 
teneantnr,  id.  Rep.  3,  29.  Impuisu  libidinum  vo- 
Inptatibus  obedientium,  qui  sont  esclaves  des  pas- 
sions, id.  ib.  6,  26.  Veluli  pecora,  qua?  natuia  prona 
et  veulri  obedieniia  finxît ,  que  la  nature  a  faits 
penchés  vers  la  terre  et  esclaves  de  leurs  grossieis 
appétits.  Sali.  Catil.  i.  />-/  tenipori  mullorum,  être 
aux  ordres  ,  à  la  disposition  de  beaucoup  de  citoyens, 
leur  'rendre  des  soins  officieux,  Cic,  Brut.  69.  — 
ImpersonnelU  :  Utrimque  enixe  obedïtum  diclatori 
est,  on  obéit  au  dictateur,  il  fut  obéi ,  etc.,  Liv.  4* 
26.  —  p)  poster,  à  l'époq.  class.,  avec  face,  neutre  : 
obéir  en  qqche  :  Atque  bœc  omnia  facile  obediebam, 
j'exécutais  tout  cela  sans  peine.  Appui.  Met.  10, 
p.  7to,  Oud. —  B)  en  pari,  de  choses  :  Ramus  olea; 


OBEO 


OBER 


OBEX 


6(>^ 


qiiam  maxime  seipiax ,  atijiif  oln-dilnnis ,  hianche 
tl'olix-ier  très-souple  et  très-Peiihlr ,  ijui  cédera  sous 
la  main,   Plin.   17,    19,   3o,  6.   —  De  là 

obëdîens  ,  entis,  part.^  obéissant ,  soumis  {fiétf. 
et  t'ès-class.)  :  NiiUi  est  natiirai  oliediens  aut  sub- 
jectus  Deiis,  Dieu  n'est  soumis  et  n'obett  à  aucune 
puissance  ,  Cic.  N.  D.  a,  3o.  Natio  semper  obedieiis 
liiiic  iniperio,  id.  Pis.  34,  mecl.  Appr^itiim  rationi 
ohedienleni  pra-heie,  soumettre  nos  désirs  aux  fois 
lie  la  raison,  id,  Off.  i,  36,_/(«.  Viveie  obedienleiii 
alicui  ,  vit-re  sous  la  dépendance  de  QfJ"  t  Sali.  Ju^. 
32-  n  ad  no*a  roiisilia  {^eiileni  qiioque  siiam  ol)edifri- 
letn  haheret,  Liv.  28,  16. —  Dicio  oi)edienIetn  esse 
aiirui  pour  diclo  aiidienteni  esse  alirni ,  se  conjormcr 
aux  moindres  volontés  de  qqn :  Populi  prius  lionoteni 
capieliat  suffragio,  Quani  niagisiro  desineliat  esse 
dici»  obediens,  Plaut.  BaccU.  3,  3,  38.  —  Virtiite 
ar  diis  voleiilil)i)s  magiii  estis  el  opulenli  :  oninia  se- 
ciinda  et  obedieiilia  sutit,  tout  vous  seconde  et  vous 
obéit ,  se  prête  à  vos  désirs  et  marche  à  votre  gre , 
Sali.  Jug.  17.  —  Compar.  :  Ut  imperiis  vivornm 
nenio  obedientior  me  iino  fucrit,  /./*'.  25,  35.  —  Su' 
perl.  :  Imperii.s-obedienlissimus  miles,   Liv.  7,  i3. 

Vt)  en  pari,  des  choses,  être  docile^  complaisant: 
Obedientissima  (|iiociimque  in  opère  fraxinus,  le  frêne 
se  prête  à  toute  espèce  de  trnv(iil,  se  laisse  travailler 
avec  beaucoup  de  facilite^  Plîn.  lO,  ^3,  83,  —  De  là 
Adv.  obêdïenler,  avec  soumission ,  docilité,  volon- 
tiers [terme  favori  de  Tile-Live ;  très-rare  ailleurs)  : 
(io)ialiim  obedienter,  missnni(|ue  ad  exercilmn  est, 
Liv.  5,  12.  r^  lacère  imperata,  id.  it,  34-  '^  facere 
adversus  aliqiiem,  obéir  à  7<7"»  -se  soumettre  à  ses  vo- 
ioutèSf  id.  39,  53.  —  Compar.  :  Nihil  obedieiitius 
feoeriinl,  qiiam  iil  muros  aimèrent,  Liv.  38,  34.  — 
Supcrlat.  :  Obedientissima  pariiit^  Augustin.  Civ.  D. 
22. 

ôbêdïtiOy  unis, y.  =  obedieiilia,  obéissance  :  Si- 
cut  per  inobedientiam  unins  boininis  pprratoies  con- 
sliliiti  sunt  muhi,ila  et  pt-r  nnitis  obt-dilioneni  josti 
constitueninr  imi\ù^  Tulgat.  iuterpr.  nd  Rom.  5,  19; 
de  même,  ib.  6,  16;  16,  26, 

Obelie,  *06£>ai,  Ptol.;  peuple  de  la  Marmaiica, 
en  Afrique. 

'f' olicliscoSy  i,  m.  =  ôêe/îaxo;  {petite  pique  ; 
d'oii  )  —  I  )  obélisque,  pyramide  :  »  Trabes  ex  Sycnîle 
marmore  IVcere  reges  «piodarn  cerlamine,  obeliscos 
vocantes  SoUs  nnniini  sacralos,  u  Plin.  36,  8,  14  sq.; 
cf.  :  Ammian.  17,  4;  Isid,  Orig.  ï8,  3i.  —  II)  bou- 
ton de  rose  (poster,  à  Cépuq.  class.)  :  Hœc  aperis 
primi  fasti^ia  eelsa  obebsci,  Mncronern  absolvens  piir- 
piirei  capiiis,  Amon,  Idyll.  i4,  27, —  III)  obèle, 
signe  critique  en  Jorme  de  petite  pique  pnr  laquelle 
on  signalait  dans  les  livres  les  passages  suspects  (cf. 
obebis),  Augustin.  Ep.  \o. 

'f'Ôbclus,  i ,  m.  =  oêsXo;  (ptque)^  obèle,  signe 
critique,  eu  Jorme  de  petite  pique,  pnr  laquelle  on  si- 
gnalait les  passages  douteux  d'un  livre  {lati/t  des  bas 
temps)  \  IVliror  quomodo  Septuagiiita  Interpreluin  Ir- 
bros  legas  ab  Origine  emendatos  sive  corniplus  per 
obelos  et  asterisrns,  Hieron.  Ep.  112.  Pone  obelos 
igitur,  spuriunnn  stigQiala  vatiim ,  Auson.  Sap.  ï3, 
proœm.;  cf.  Isid.  Orig.  i,  20. 

ob-éo,  ivi  ou  ïi,  ïtuiii,  4,  (forme  allongée  a  OP.I- 

NUM',  nbeuiit,  n  Fest.  p.  189,  éd.  MnlL),  a>:n.  et  a. 

l)  neutre,  aller  ou  venir  devant,  vers,  à,  dans  [eu 

ce  sens  il  se   trouve  le  plus  souv.  chez   les  poètes  et 

dans  la  prose  poster,  à  Aug.) 

A  )  en  génér.  :  Donec  vis  oiiiil,  i\ux  res  divetberel 
\c\ii,  jusqu'à  ce  quuue  force  vienne,  arrive,  qui  par 
son  choc  divise  les  objets,  jusqu'à  ce  qu'il  survienne 
un  choc,  Lucr.  r,  222.  «-^  in  inlera  \oci\  y  descendre 
sous  l'horizon,  Cic^  Arat.  474.  r>^  ad  oniiies  bo-.liuni 
conatus,  y^z/c  yiïfe  à  l'ennemi  sur  tous  les  points,  se 
porter  sur  tous  les  points  menaces  par  l'ennemi,  Liv. 
Zij  21. 

K)  particul.  —  \)  en  pari,  des  astres,  se  coucher  : 
Âbditnr  Orion,  obit  et  Lepus  abditns  nmbra,  Orion 
se  cache,  le  Lièvre  disparaît  aussi,  voilé  par  l'ombre, 
Cic.  Arat.  467.  An  sidéra  obirent,  nascerenturve, 
Plin.'x,  ii\,  24. —  En  pari,  du  soleil  :  In  rebcpiis  orien- 
tis  aut  ubeuntis  sobs  partihus  ,  dans  1rs  autres  parties 
de  l'Orient  ou  de  C Occident.  Cic,  Hep.  (i,  20.  In  pe- 
la^^o  nantis,  ex  nndis  ortiis,  in  nndis  S{>]  fit  titi  videa- 
tur  obire  et  condtre  Uimen,  Lucr.  4,  433. 

2"  )  dans  le  sens  préguant,  être  détruit,  périr,  ces- 
ser d'exister.  En  pari,  de  villes  :  Kt  Agamede  obiit 
et  Hiera,  Agamède  et  Hiérd  .lont  détruites,  Plin.  5, 
3i  ,  39.  —  De  là,  mourir  :  Malo  cruciatn  nt  pereas 
attpie  ubeas  cito,  Plaut.  Epid,  3,  4,  7<).  Teeuin  vivere 
ainem  ,  tecuni  obeam  \\h<ii\s,  faimerais  à  vivre  avec 
toi,  avec  toi  je  mourrais  volontiers,  lior,  Od.  3,  9.  Si- 


mnl  se  ciim  ilHs  ol)ilnros,  qu'Us  périraient  avec  eux, 
Liv.  5,  3g.  f^^  pandio,  mourir  de  Joie,  de  plaisir,  Plîn. 
7,  53,  54.  >"^  niorbo,  mourir  de  maladie,  id.  r  i  ,  37, 
71, 

II)  act.  ifréq.  el  très-class.  en  ce  sens),  s^appro- 
cher  de,  arriver  à,  atteindre. 

A)  en  génér.  :  Achernntem  obiiio,  nlii  nunlis  ibe- 
sauri  ()l)jarenl, />  parviendrai  jusqu'à  l'Achéron,  je 
descendrai  aux  enfers,  Enn.  dans  Fest.  s.  i-.  OW, 
p.  201,  éd.  Mull.  [autre  leçon  :  adibo  }.  Tantnnne- 
stilissft  nibis,  (piantum  lUmma  obire  non  puliiisNet, 
qu'il  resterait  de  la  ville  ce  que  la  Jlamme  n'aurait  pu 
atteindre,  embrasser,  envelopper,  Cic.  CatiL  3,  lo. 
—  h)  particul.  \°)  voyager  dans,  2^isiter,  parcourir, 
traverser  :  Tanla»  regiones  barbaronini  pedibiis  obiil, 
il  parcourut  à  pied  tant  de  pays  barbares,  id.  Fin. 
5,  29.  f-^  villas,  visiter  des  ritaisons  de  campagne,  id. 
Pam.  7,  I.  n^  coinitia,  id.  Atl.  i,  4-  '^^  cœrias ,  cou 
lir  les  dîners,  dt'ner  tantôt  chez  l'un,  tantôt  chez 
l'autre,  id.  ib.  9,  i3.  ^^^  nundinas,  £/V.,  courir  les 
marchés,  aller  défaire  en  J'oire. 

2°  )  parcourir  des  yeux  ou  par  la  parole,  passer 
en  revue  :  r^  oculis  exercitnm,  passer  une  armée  en 
revue,  PHn.  Ep.  3,  7;  de  même:  r^  omnia  visn,  ^'irg. 
Mfi.  10,  447-  —  Noiiteexspectare,  diim  omnes  obi'aiu 
oralionc  mea  civitales,  n'attendez  pas  que  fénumère, 
que  je  passe  en  revue  toutes  les  villes,  Cic,  T^err,  2, 
2,  5i. 

3"  )  entourer,  border,  courir  autour  :  Chlamydem 
linibns  obibat  Anrens,  une  bande  d'or  bordait  la 
chlamydc,  Ovid.  Met.  5,  5i.  Clypeiini  pellis  oi)fat, 
^'//■«■.  j^n.  10,  482.  Magnas  obeuntia  terras  maria, 
des  mers  qui  baignent  de  vastes  contrées,  ^irg.  6, 
58. 


4°)  s'appliquer  à  qqci 


che 


occuper,  faire,   exe 


ciiter,  accomplir,  remplir,  s'acquitter  de  :  Obemidi 
mgolii  aut  ronseqnendi  (piaesltis  stndîo  tôt  lora  adiré, 
pour  faire  ses  affaires  ou  pour  réaliser  des  bénéfices, 
Cic.  de  Imp.  Pomp.  17.  r^  hereditalem,  aller  recueil- 
lir et  visiter  un  héritage,  ïd.  Agr.  l  ,  'S,  r>^  faciuiis, 
exécuter  une  mauvaise  action,  un  crime,  id.  CatH.  i, 
10.  ^>^  judicia,  id,  de  Or.  i,  38.  o^consulaiia  mn- 
nera,  remplir  les  fonctions  de  consul,  Liv,  1,  8.  ^>^ 
nmnus  vigiliarum,  faire  sentinelle,  monttr  la  garde 
pendant  la  nuit,  id.  3,  6.  r^  pnblica  ac  privala  ollicia, 
Juitin,  4i,  3.  /-^  neqiie  privatam  rt-m  neqiie  piibb- 
cam,  Cic.  de  imp.  Pomp.  17.  r^  ruslicnm  opns,  se  li- 
vrer aux  travaux  rustiques,  Coltim,  12,  3.  r>.j  bella, 
conduire  les  guerres,  Liv,  4  »  7.  «"^  sacra  ,  id.  i ,  20. 
f^^  imperia,  exécuter  des  ordres,  Stat.  Achill,  i,  149. 
'^'  \adimuniiim,  être  présent  au  jour  fixé  pour  une 
comparution  eu  Justice,  comparaître,  repondre  à  une 
citation  ou  assignation,  Cic.  Quint.  17.  />^  diern,  at- 
tendre le  Jour  jité,  comparaître  le  jour  dit,  Cic.  Lœl. 
2  ;  Pliil.  3,  8;  Att.  i3,  14  ;  de  même  :  Annnm  peti- 
lionis  sn.ne  non  obierunl,  id,  Fam.  10,  24.  De  là  :  r-^' 
dieni  %\n\m  ,  mourir,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  i^; 
même  sign.  rs^  diein  supremiim,  Ncp.  lililt.  7;  on  dit 
aussi  r^  diem.  Suée,  f'esp.  i  \  et  r^  mortem ,  Plaut. 
Aiil.  prol.  x5,  Cic.  Phil.  5,  17;  de  là,  au  passif, 
morte  obila,  après  la  mort,  de,  Sest.  38;  et  aiilér.  el 
poster,  à  Cépoq.  class.  obiliis,  a,  tim,  pour  morlmis, 
morl,  décédé  ;  Cupidins  niisernio  obilus,  Liv.Andron. 
dans  Prise,  p.  8()9,  P.  Geniis  ministraïur,  obilis  liba- 
tione  profinidilnr,  Appui,  de  Mumto,  p,  74.  CONCV- 
bIN;ï:OP.IT;ï;,  Inscr,  Orell.  n°  2673. 

oh-cfiuîtOy  âvi,  I.  V,  n,  [ob-eqni'o],  chevaucher 
devant  ou  autour,  parcourir  à  cheval  [  non  aiitêr.  à 
Auguste)  .  — a)  avec  le  dat,  :  Obeqnitando  ca.ilris 
provncaiidoqne,  P/'  chevauchant  devant  le  camp,  Liv. 
2,  45.  <-^->  pnrli-s,  ((/.  21,  54;  29,  34.'^^mœtiibns,  Curl, 
8,  lu.  "^  pfdilibns,  id,  10,  9.  «-^  agniini,  id.  3,  10, 
Mûtzell.  N.  cr.  f^^  ordinibns,  Ammian.  24,  i.  —  P) 
avec  l' accus,  :  Onjus  (urbis  )  obeqnilans  mœnia  inipe- 
rator,  Ammian,  24,  2.  —  *  II)  au  fig-j  chevaucher, 
caracoler,  cavalcader  :  (Oralto)  si  jnris  anfractns 
anl  ernend;e  veritatis  latfbras  adiré  cogetin",  non  obe- 
qiiilabit  in-e  illis  vibranlibtis  conrilaiisc|iic  sententiis 
vebit  missibbiis  uU-tin",  r/;«/i  s'il  lui  faut  pé-iélrer  d-ms 
les  détours  du  droit  et  dans  les  retraites  oit  se  cache 
la  vérité,  il  ne  s'amusera  pas  alors  à  cavalcader  ni  à 
décocher  des  pensées  vives  et  brillantes,  Quiutil.  lust, 
12,  9,  3, 

ob-erroy  âvi,  àtu  n,  i.  v.  n.  [ob-erro],  errer  au- 
tour ;  planer  devant  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  —  I)  an  propre  :  Clmi  ipsi  passnn  adjare- 
rent  vallo,  obcrr.irenl  tentoriis,  insonnies  tnagis,  qnam 
[HTvigiles  ,  comme  eux-mêmes  étaient  couches  auprès 
des  palissades  ou  erraient  le  long  des  tentes,  moins 
occupes  de  veiller  qu'incapables  de  dormir.  Tac.  Ann. 
i,  65  •  de  /?jerV;/e.-«~ijjnotis  locis,  Curt.  4,  6.  Muslela 


quîB  in  domibns  no^tris  obertal,  PHn.  59,  4,  ifi.  Dives 
arat  Curibns,  quantum  noti  mihns  nberret ,  il  po^sa- 
dait  à  Cures  plus  de  terres  que  n'en  pourrait  par- 
courir un  milan,  Pers.  4,  26.  —  T>)  métaph.  :  Crc- 
bris  oberraniibus  rivis  qui  ex  ra'dicibns  montiura  ma- 
nant, les  nombreux  ruisseaux  qui  coulent  du  pied  des 
montagnes,  serpentant  tout  autour,  Curt.  3,  4. 

II)  au  fig,  :  Jamdndum  niibi  M'inshnm  impium 
sœvnmque  oberrat ,  j'ai  sous  cesse  ce  monstre  d'im- 
piété et  de  cruauté  présent  à  mes  regards,  Senec.  lîerc. 
,  Fur.  1280.  Ut  citliatiediis  Kidctur,  rborda  qui  sem- 
per obet  rat  eadem ,  se  trompe  ,  commet  une  erreur, 
Hor.  A.  P.  356. 

ORR^CHT,  TO)-.  oI)snm,rt«  comm. 
obêsitasy  àlis,  f.  [obesus],  obésité,  excès  d'embon- 
point [poster,  à  Auguste  )  :  Pustea  ealvilio  quoqne  de- 
formiii,  et  obesilate  ventris,  et  crnrntn  graeililale,  Siiet. 
Dam.  18.  Obesilate  cujnsdam  baelis  snbselliis,  td. 
Claud.  4r.  Ne  stériles  eHS  reddat  nimia  corporis  oI)e- 
sitas,  Colum.  6,  24.  —  Eu  pari,  des  a/bres,  excès  de 
grosseur:  Laborant  arl)ores  et  famé  et  crudilale,  ali- 
qua?  vero  et  obesilate,  P//«,  17,24,27,  2. 

*Ôbëso,  are,  r.  a.  [obesns],  engraisser,  rendre 
gras  :  Madefacio  Iriliceo  pane  obesant  avem,  Colum. 
8,  7,  4  (  autre  leçon  :  obi  scant  ). 

ÔbësQS,  a,  uin,  adj.  [ob-edo]  —  I)  rongé,  mange 
tout  autour,  miné  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Nec  obesa 
cavamine  terra  est,  Auct.  JEtn.  \'S\.  —  De  là  :  *  B  ) 
comme  Pa.,  aminci,  diminnêy  exténué,  maigre  :  Cor- 
pure  pectoreque  imdique  obeso,  ac  mente  ex-iensa  , 
lardigenulo  seuio  oppre>sum,  Nœv.  [Lrev.)  dans  Gell. 
19,  7,  3,  et  dans  IS on,  36i,  17,  («  Obonni  bic  no- 
taviinus  proprie  magis  qnam  usitale  dictuni  jiro  exili 
at<pie  gracileiito,  »  Gell.  ib.  «  Obesnin,  gracile  el  exile,  » 
Non.  {.  L) 

II)  dans  le  sens  moyen,  qui  s'est  gorgé  de  nourri- 
ture,  qui  s'est  engraissé  ;  d'oii,  en  génér.,  gros,  gras, 
bien  nourri,  obèse  .  «  Obesus,  piiiguis  quasi  cb  eden- 
dum  facliis,  »  Fest.  p.  188,  éd.  Mull.  [  n'est  pas  dans 
Cicéron  ;  n'est  peut-être  pas  antér,  à  Auguste)  : 
Corpns  babijissimum  qnadiatum  est;  neque  gracile, 
neque  obesum  ,  qui  n'est  ni  grêle  ni  obèse,  Cets.  2, 
i  ;  cf.  :  Habdis  et  mudica  corporalura  pecoris  opera- 
lii  débet  esse,  nerviscpieel  musculis  robusta,  non  adi- 
pibus  obesa,  Colum.  6,  2,  fin.  r^  lurdi\s,  g> ive  grasse, 
Hor.  Ep.  i,  i  5,  4i>.  *^^  l'  fg'i)  ^''''p-  Georg.  3,  80.  r-^ 
cervix,  Suet.  I\'er.  5i.  Comparatif  :  Obesior,  Cassiod. 
P'ariar,  11,  i4  :  Addua  m  septi-utriuuem  obesiore 
alvei  ventre  generatur.  —  Superl.  Obesissimiis  venter, 
vintre  très-obèse,  chargé  de  graisse,  Plin.  it  ,  37, 
79. —  Poét.  :  Quatil  a;gros  Tussis  anbela  sues  ac  fau- 
cibns  arigit  iiW'sh,  gorge  gonflée,  enflée  par  f  angine  y 
f'irg.  Georg.  3,  497. 

\\)  au  fig.,  épais,  grossier,  lourd,  stupide  :  Mn- 
nera  (pild  inibi  (piidve  tabellas  Miltis  nec  firme  jn- 
veni  neqiie  nans  obesaî  ?  Namque  sagacinsnnus  odo- 
lor,  Piilypns  an  gratis  birsulis  cubet  bireus  inalis, 
pourquoi  m'envoyer  des  présents  et  des  tablettes,  à  moi 
qui  ne  suis  pas  trop  robuste  et  qui  n'ai  pas  perdu 
l'odorat.^  à  moi  qui  flaire  un  polype  ou  le  bouc  im- 
mon-le  niché  sous  tes  ais.telles  velues  .^  [synon.  </'ob- 
lusje),  Hor.  Epod.  12,  2  ;  de  même  :  f^  aures,  oreilles 
grossières,  peu  délicates,  Calpurn.  Ed.  4*  ï4;*  '"^' 
mens ,  esprit  lourd,  épais,  peu  suhlil,  Auson.  Epigr, 
7,  20.  —  obeso  sonnit»  mori,  d'un  sommeil  lourd, 
paresseux,  Sulpic.  Sat.  56. 

obex,  obiris  et  objicis,  m,  et  f.  (également  usité 
aux  deux  genres  ;  cf.  Hnddim.  p,  39,  not,  n  ;  Seh- 
neid.  Gramm.  p.  ni;  l'oss.  Arist.  p.  4o3,  ec/.  Fœr' 
t.sch)  ;  on  trouve  même  le  nomin.  obex,  avec  6  long  : 
Tnuc  reiidilur  alveo  Pristina  riparinn  conclusis  flnc- 
tibus  ôbex,  Alcim.  i,  288  )  [objicio,  ce  qui  est  placé  en 
avant,  mis  en  travers  pour  faire  obstacle,  tout  obsta- 
cle matériel  y  soit  naturel,  soit  artificiel.  d'oii\y  barre 
transversale  pour  fermer  une  porte,  verrou  ;  mole, 
digne;  chaussée,  côte,  rive  [le plus  souv.  poet.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Augnite  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César.)  —  l)au  propre  :  verrou  :  <i  Obices,  pes- 
snli.  série,  »  Fest.  p.  187,  ed,  Mull.  Fultosque  emuniit 
ol)jice  postes,  rirg.  j€n.  8,  227;  cf.  :  Porlasque  pe- 
tnnl,  qnas  objice  firmo  Clauseral  Iliades,  Ovid.  Met, 
14,  780;  de  même  :  Ferrati  portarnm  obiccs ,  Tac. 
Hist.  3,  3o  ;  et  :  Obiecs  portaruni  snbversr,  id.  Ann. 
i3,  39.  Ac  rubora  portis  El  fidos  rertant  obiers  arees- 
serc  silva,  Sil.  4,  24.  Infirma  sramellonnn  obice  fnlta' 
fores,  Appui,  dans  Prise.  /'.  6i5,  P.  ^- saxi,  rocher 
fermant  l'entrée  supérieure  de  Contre  de  Protec,  toit  de 
pierre,  f'irg.  Georg,  4,  422.  Erre  maris  magna  clan- 
dit  nos  objice  pontus,  la  mer  nous  enferme  dans  sa 
I  vaste  barrière,  id.  jEn.  lo,  377.  Qua  vi  maria  alta 
j  tuuitiscunt  Objicibns  ruptis  ruriîusqne  in  se  ip>a  icsi- 


6o6 


OBIT 


OBIT 


OBJE 


liant,  après  avoir  brisé  les  obstacles  qui  les  arrêtent^ 
[suit  naturels,  l'omme  côtes  y  rivages,  ruchers,  soi.'  ar- 
tificiels, comme  moles,  digues),  iii.  Gcorg.  2,  4'So.  Pars 
ca'ra...  Arjelat  in  purlas  et  Juros  objice  posles,  une 
partie,  aveuglée  par  la  fureur^  se  rue  contre  les  por- 
tes et  heurte  comme  avec  un  bélier  les  jambages  gnr- 
nis  de  fortes  hnires  (  c.  à-d.  ces  ùarriètes  îujrancliis- 
sah(i^),  rirg.  jEun.  ii.  890.  OP.ICIKVS  PATK^AC- 
TIS, ///jcr.  OrelL  n°  708.  Qiiadam  t|uasi  obice  susleii- 
l.ilus,  Gell.  17,  1 1  fui. 

II)  métaph.,  obstacle,  empèdier^ent  :  Coimnoraii- 
diim  est  apiid  liane  obicem,  -voilà  ma  borne,  oit  H  faut 
tjue  je  m'arrête,  Plant.  Pas.  1,  a,  21.  Per  obict-s  via- 
iijm,  per  adveisa  niuntium,  per  silvas  camus,  à  tra- 
vers les  obstacles  qu'on  rencontre  sur  la  route,  à  tra- 
vers les  difficultés  du  terrain^  Liv.  9,  3.  Nullji;  obices, 
iiiilli  CQnhimi'liantm  ^radus, /;o/«^  de  barrières  à  for- 
cer. Plia.  Paneg.  47,  5. 

obf.,    vuy,  olf. 

Ollfif.,    l-o)\    ogg. 

*  Ôb-literëo,  êro,  v.  n.,  être  attaché,  rester  atta- 
ché à,  être  arrêté  par,  adhérer  à  :  Qtia-  (Claudia 
Qiiiiita)  navciij  cum  ssais  Matris  Deum  lda;îe  oblige 
leiilem  Tiberino  vado  extraxll,  qui  dégagea  le  vais- 
seau arrêté  par  un  banc  de  sable,  au  milieu  du  Ti- 
bre, Sue  t.  Tib.  2.  * 

ob'haeresco,  h^si,  3.  i\  inch.  n.,  s*attaclier  à, 
et,  aux  temps  passés,  demeurer  attaché,  pris,  adhé- 
rent à  qqclie  (poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Juguste). 

—  I)  au  propre  :  Laniisiini  aiiniin  reptîries,  qiiod  passini 
slirpibus  c.onnexiim  obliœrescit,^/y.'w/.  Mei.G.p,  404, 
()//(/.  Ubi  in  luedio  iiobis  eiums  acer  obh;tsil  FIu- 
niine,  demeure  retenu  au  mdieu  du  Jleuve,  *  Lucr.  4, 
421.  Qiiiim  il)  îpde  Vestig  n\se.lisset,  consnrgenti  ei 
primum  laciiiia  obhœsit ,  son  manteau  resta  accro- 
ché, *  Saet.  Ner.  19.  —  H)  métaph,  :  Utri-iqiie  (  paii- 
peribusel  locuplelibus)  pecuuiasna  obbœsit,  nccsine 
sensu  revelli  polesl,  leur  argent  leur  tient  au  cœur  à 
tous  deu.r,  fait  corps  avec  eux,  s'est  attaché  à  leur 
chair,  Henec,  Tiunq.  8. 

«  OK  HKRIÎESCI-RE,  heibnni  increscere  {croître 
en  herbe),  «    Fest.  /».  190  et  191,  éd.  Mail. 

*  ob-liorrco,  ère,  v.  n.,  avoir  un  a.spect  repous- 
sant :  Vibûiis  es(  l.m  b.-e  prasins,  cujiis  alleruin  geiius 
saiigiiiiieis  piiiiclis  obbouet,  la  prase  appartient  aux 
pierres  communes  ;  de  la  prase  ordinaire  se  distingue 
une  seconde  espèce,  marqiiée  de  points  sanguinolents, 
Plin.  37,   3.  34,  douteux  {Si/lig  lit  :  abbuiret). 

vb-humOyâre^  i.v.  a.  couvrir  ou  remplir  de  terre 
ou  de  fange  :  Fhimiiuiin  via:  obhiiQiando,  les  (ils  des 
fleuves  en  st;  remplissant  de  'vase,  Tert,  Pall.  2,  anle 
med. 

obieiiSy  euniis,  Partie.  d'ohtQ. 

Obig^ene'^  Plin.  5,  32;  une  partie  de  la  Lycaonie 
en  ^sie  {on  Ut  auj.  Obizeue). 

«  OBIGITAT  aniiqni  dicebant  pro  aiite  ai;ilat,  ut 
obambulare,  »  Fest.  p.  189,  éd.  Mull. 

Obiiy  Patricius  ;  peuple  uni  avec  les  Lombard <f  ei 
qui,  sel.  Heich,  German.,  demeurait  sur  l'Aller  à  Olns- 
iclde.  Athénée,  6,  4,  cite  ce  nom,  ainsi  que  'Oéîa, 
comme  une  dénomination  des  Alpes. 

Obila^  'Ooî^a,  PtoL;  v.  des  Vettones  dans  l'Hïs- 
pania  Tarracouensis,  auj.  Avila,  sel.  Reich.,   Oliva. 

obinde,  adv.;  là-dessus,  eiistùte ,  =  exiiide, 
M.  t. 

«  OBINDUCTUS,  TiapEiffaxTo;,  »  qui  s'est  intro- 
duit ou  interposé  devant,  Gloss.  Philox. 

OP.INUNT,  voy.  obeo,  au  comm. 

ob-irascor,  îraliis,  scï, -v.dép.  «.,  s'irriter  contre, 
s'irriter  {le  plus  souv.  poster,  à  Auguste;  cf.  cepen- 
dant obiralio)  :  Obirascens  forlimœ  animiis  ,  âme  qui 
se  révolte  contre  la  fortune,  Seuec.   Tranq.  a ,  med. 

—  Qiiuin  niale  audiunt,  obiiasctinltir, /;n/-c(f  qu'ils 
ont  une  mauvaise  réputation,  ils  sont  furieux.  Appui 
Apol.jy.  385,  Oud.  —  De  là 

Obirntus,  a,  um,  Pa.,  dans  le  sens  passif,  irrité, 
courroucé  :  Aut  fi.iluriai  obirati  culluin  rebqiicraiU 
dtMini,  Liv.  I,  3i;  de  même,  Senec.  Ep.  56,  med.,-  id. 
Const.  19, 


"obîrâtïo,  ônis,/.  [ohirascov],  action  de  se  met- 

'e  en  colère  ;  colère,  courroux,  rancune,  ressentiment  : 

Jliijus  iiel)uIonis  obiialioiie  si  Brulus  nioveri  polesï, 

CiCj.  Att^  6,  3,  7,  douteux  ;  cf.   OrelL  sur  ce  passage. 

obîtarium,  ii,  n.  (obitiis),  obituaire,  registre 
qu  on  tient  dans  une  église,  des  obits  qui  y  sont  fon- 
xies,  liste  des  messes  pour  les  morts  qui  doivent  être 
dites.  M.  L.  , 

on-iter,  adv.;  sur  la  route,  en  passant,  en  voya- 
geant, pendant  le  trajet,  en  chemin  (  ne  se  trouve,  an- 
'^'•-  ^  ■■fi'gaste,  quti/aus  Labériiu;  cf.  Charis.  p,  1S7, 
P.  Auguste  blâmait  Tibère  de  ce  qu'il  employait  per- 


viam  pour  obilcr,  Charis.  (.  /.)  —  I  )  au  propre  : 
Tuiba  cedfiite  \ebelnr  Dives  et  ingenti  cmrct  super 
pra  Liburno  Alque  obiter  leget  aut  scribet  aut  dor- 
nii(_'t  intiis,  chemin  faisant,  dans  sa  litière,  Juven.  3, 
241.  Major  pars  Ilaliaî  uttiur  rolis,  quas  aqna  verset 
obiler  el  molal ,  «/«e  L'eau  fait  tourner,  meut  en  cou- 
tant,  Plin.  18,  10,  i^;cf.  :  Abus  par  labor,  flnmina 
ad  laviindam  haiic  ruiiiain  jii^is  monlium  ducere  obi- 
ter,  n  ccnlt'simo  jilerumque  hqiide,  un  autre  travail 
égal  est  de  conduire  du  sommet  des  montagnes,  la 
plupart  du  temps,  d'une  distance  de  cent  milles,  les 
fleuves  pour  laver  ces  débris  éboulés,  id.  33,  4i  21, 
Cibi)  quot  niodis  juvent  (ova)  noluni  est,  quuni  trans- 
nieeiit  fainium  tumorem  caletactu(pie  obiler  loveaut, 
id,  29,  3,  II,  §48.  Aiigusiiae  pupillx  obiler  incideu- 
tia  facile  déclinant,  id.  11,  37,  55. 

M)  métaph.  —  A)  en  passant,  d'une  manière  acces- 
soire, incidente,  par  occasion  :  Iiitt'iiogo  ego  :  Quot 
eslis?  obilerque  per  rimani  speculari  cœpi,  je  lui  de- 
mande :  Combien  êtes-vous?  et  par  occasion,  à  tra- 
vers une  fente  de  la  porte,  j'examine  si,  etc.,  Petron. 
Sut.  9a;  cf.  :  Verberat  alcpie  obiler  faciem  linil,  Jii- 
ven.  6,  481.  Ne  in  boc  quidem  lani  nioIe>to  tact'bant 
ofGcio,  sed  obiler  eaiilabant,  ils  chantaient  par  occw 
sion,  Petron.  Sat.  3r.  Ira  non  ïn  ca  lautuni,  in  i\ux 
deslinavit  sed  in  orcurri'nliH,  obiler  s.nevit,  Senec.  Ira, 
3,  i^med.  Lict-'l  obiler  vanilateni  niagicam  iiic  qiioque 
eoarguere, /*//«.  37,9,  37;  de  même:  '-^' diclum  sil, 
soit  dit  en  passant,  id.  29,  5,  3o.  Uicenduin  e?»l,  pâ- 
tre pariscenle  el  libérale  adversario  fiiiuni  quoque  ob- 
iter  liberari.  Pompon.  Ptg.   18,  5,  i,fin. 

Y^)  en  même  temps,  aussitôt  {extrément  rare  en  ce 
sens)  :  Il  'Ev  tw  aÙTtp,  inibi,  obiler,  »  Gloss.  Philox. 
Mullis  onustos  rébus  ruisnrn,  ne  breviculo  quidem 
Icnipore  refeclos,  obiler  reducnnt,  ils  ramènent  aus- 
sitôt, etc.,  Appid.  Met.  6,  p.  43o,  Oud.  Pessimus  pa- 
renlum,  qui,  dum  liberossriossepeliuut,  flereconlenti, 
ul  oliiter  ab  rogo  sircis  oculis  revertantur,  pour  re- 
venir bien  vite  du  bûcher,  les  yeux  sics,  Auct.  Quint. 
Decl.  10,  j6,  yîn. —  On  trouve  aussi  ahiier dans  le  sens 
de  fere,  presque,  à  peu  près  :  Arnii  obiler  tlialamo 
pares,  Sidon.  Ep.  7,  2,  en  pari,  d'un  jeune  homme  et 
d'une  jeune  fille  sur  le  point  de  se  marier. 

1.  obitas,  a,  um  ,  Partie.  c/*obeo. 

2.  obitusy  ns{génit.  obiti,  Appui.  Dogm,  Plat. 
1,  p.  252,  Oud.)  m.  [obeoj,  —  I)  action  de  se  présen- 
ter, d'approcher f  approche ,  accès ,  visite  (  ne  se 
trouve  peut-être  en  ce  sens  qu'antér,  et  poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  u  Obitu  dicebaul  pro  aditu,  »  Fest. 
p.  188,  éd.  I\Jull.  M  Obiluà  rursus  advenlus.  Altius  An- 
ligona  :  Atlat,  nisi  me  faUit  iu  obitu  sonilus,  {si  le 
son  ne  me  trompe  en  arrivant  jusqu'à  moi);  Turpiiius 
Epicleio  :  Ecquisest  qui  inlerrumpit  sermonem  meuni 
obilu  suo?  >'  qui  est-ce  qui  interrompt  mon  discours 
par  son  arrivée?  IVon.  357,  ^'  ^q-  Anliquam  adeo 
tuam  venuslalem  obtines,  Ul  vohiptati  obilus,  sernio, 
advenlus  tous  quocumque  adveneris  ,  Semper  siet , 
que  ton  approche,  ton  langage,  ton  an  îvée  font  plaisir 
partout  ou  tu  te  présentes,  *  Ter.  Hec.  5,  4,  19 
(  "  Obilus,  occursus  ;  ob  enim  siguiUcat  contra;  ergo 
obilus  aditus  >>  ). 

Il)  coucher,  disparition  {c'est  le  sens  classique  du 
mot  ). 

A)  en  pari,  du  coucher  des  astres  :  Ut  ii,  qui  solis 
et  lunae  reiiquorumque  siderum  ortus,  obilus  mutus- 
(pie  cognorurU,  le  lever,  le  coucher  et  les  révolutions 
des  astres,  Cic.  Divin,  i,  56,  128;  de  mente  :  i.nAi 
conversio  ,  ortus,  obilus  niolusque  siderum,  /(/.  De 
Or.  ï,  42.  Qui  stellarum  orlus  cumpcril  atque  obilus, 
Catull.  6(>,  2.  Nec  fru'itia  signorum  obilus  speculamur 
el  ortus,  f^irg.  Georg.  i,   257. 

B)  dans  le  sens  prégnant,  destruction ,  anéantisse- 
ment, ruine,  mort ,  trépas:  Tantum  odinm  populum 
Romanum  regalis  nominis  tennil,  (pianlum  lenuerat 
posl  obitum  vel  polius  excessum  Komuli  desiderium, 
après  la  mort  ou  plutôt  après  le  départ  de  Romulus, 
Cic.  iiep.  2,  3i  ;  c/".  en  pari,  du  même  :  Sicut  ail  En- 
nius  post  oplimi  régis  obitum,  id.  ib.  i,  41.  Postea- 
quam  mihi  renuncialum  est  de  obilu  Tullia;,  filia; 
tus,  Suljiic.  dans  de.  Fam.  4,  5.  Quantam  perlur- 
bationeiii  rerum  uibanarum  atïerat  obilus  consnluin 
(piantamque  cnpidilalem  bomiuibus  injiciat  vacuilas, 
non  te  fu^it,  Srut.  ib.  i  r,  10,  2.  Post  eorum  obitum, 

Cœs.  B.  G.1,  29,  Jin.  r^.' immalnrns,  mort  préma- 
turée, Suet,  Calig.  8.  Lougum  miserata  dolorem  Dif- 
Heilesque  obilus  ,  et  cette  pénible  séparathon,  ce  labo- 
rieux trépas,  f'irg.  yEn.  4,  694.  —  Me  Kafendis  Ja- 
nuanis  ,  qui  dies  posl  obitum  occasumque  nostrum 
rei  publie»  primus  ilbixit,  après  notre  départ,  .yrès 
notre  exil,  Cic.  Pis.  i5,  34.  —  La  leçon  est  douteuse 
dans  le  passage  suiv,  :  Non  ergo   omnium   iuteiilus 


alque  obltus  nalura  conficiel,  Cic.  Divin.  2,  16,  fn., 
ait,  au  lieu  rf'obitus,  on  conjecture  ovins;  voy.  Moscr 
sur  ce  passage. 

C)  obit,  jour  anniversaire  de  la  mort,  office  des 
morts  qui  se  dit  ce  jour-là,  M.  L. 

III)  d'après  obeo,  n°  II,  B,  ^)  application  à  qqche, 
action  de  s'occuper  de ,  d'exécuter,  de  faire;  entre- 
prise {poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  Ante  delerminari 
oportt't  de  statu  ipsius  persecutioni-.,  utruni  a  Deo 
obvenil,  an  a  diabolo,  quo  facibus  de  obitu  ejus 
constare  possït,  Teriull.  Fug.  in  persec.   i. 

Obizene»  voy.   Dbigene. 

ob-ji^cëoy  ûi,  2,  V,  n.  [objaceo],  être  couché, 
étendu  devant ,  auprès,  autour  ou  en  face  {le  plus 
souv.  poster,  à  Auguste;  n'est  pas  dans  Ciceran  ni 
dans  César)  ;  Acherunlem  obibo  ,  ubi  murtis  the- 
sauri  objacent ,  je  visiterai  l'Achéron  ou  sont  les 
trésors  de  la  mort,  Enn,  dans  Fest.  s.  v.  OB,  ^.  201, 
éd.  Mail.  ;  cf.  :  «  Objacuîsse,  ante  jaeuisse,  »  Fest. 
p.  '2o5,  ib,  Saxa  objacentia  pedibus  ingerit  in  subeun- 
tes,  //  fait  rouler  sur  les  passants  les  pierres  qui  sont 
à  ses  pieds,  Liv.  2,  65.  <)mnes  lapides  el  sî  qna  obja- 
cent falcibus  noxia  coUigi  debenl,  Culum.  2,  17. 
Paucis  circa  ipsum  oppidum  objaeenlibus  cutlis,  lui 
petit  nombre  de  terres  cultivées  s'etendant,  se  trouvant 
devant  la  ville.  Front,  Aquœd.  93.  Crœcia  louiis 
flnclibus  objacel,  Mel.  2 ,  3.  A  meridie  j^gjplus 
objacel;  ab  orcasu  Phœnices  el  mare,  l'Egypte  la 
borne  au  midi,  la  Phénide  et  la  mer  au  couchant. 
Tac.  Hist.  5,  6,  Quaque  objacel  alto  Islhmos,  Stat. 
Theb.  5,  61. 

*  objectâculam^  i,  //.  [objecto],  toute  cons- 
truction destinée  à  la  défense,  digue,  mâle  :  Dum- 
modo  perduceret  specus  e  pisrinis  iu  mare  ol)jeclaculo, 
quo  rtstns  (maiis)  bis  quolidie  ab  exorta  luna  ad 
proxirnam  novam  inlroire  ac  lediie  rursus  in  mare 
possel.   Van:    R.  R.  3,  17,   i*. 

OHJECTAMEN,  ïnis,  n.[(ih\^.v\o\,  reproche,  accu- 
sation :  0  Objectamen,  £yxX/,[JLa,  »  Vet.  Gloss.  Lut.  Gr. 

obJectâiueniuiUy  i,  h.  [oljjecto],  reproche,  ac- 
cusatiou  :  Quîe  cum  inlelbgeiem  non  tam  crimina 
judicio,  quam  objeclamenta  jurgio  prolata.  Appui, 
ApoL  p.  37  S,  Oud. 

*  objectâtïoy  ônis,  f.  [objecio]  reproche  : 
Qnum  ex  alioruni  objectationibus  tum  ctiam  ex  do- 
ineslico  judiciu,  Cœs.  B.  C.  3,  (io. 

objectïo,  ônis,/.  [objicio],  action  déplacer 
qqche  devant ,  pour  défendre  ou  pour  préserver 
{  poster,  à  l'époq.  class.  )  —  \)  au  propre  :  Deos  con- 
venit  tectorum  munitionibus  claudere',  saxorum  aut 
objeclione  lulari ,  ^r«o/;.  6,  191.  —  1\)  au  fig., 
reproche,  action  de  reprocher:  Objeclio  nominis, 
Tertull.  ad  Uxor,  a,  5.  1^^  ejus  facti ,  Mart.  Capell. 
5,  t42. 

ohjccto,  avi ,  âlnm  ,  i.v.  inlens.  a.  [objicio], 
mettre  devant,  opposer.  —  I)  au  piopre  {en  ce  sens 
il  est  poet.  )  :  (Peiagi  vobicres  )Nuuc  capul  objectare 
îretis,  nune  currere  in  undas.  tantôt  plongent  leur 
tête  dans  la  mer,  tantôt  courent  sur  les  flots,  contre 
le  courant,  f'irg.  Georg.  i,  386.  Non  segiiius  ardet 
Hue  illuc  clipeum  objectans  ,  présentant,  opposant 
son  bouclier  de  tous  côtés  ,  Stat.  Theb.  2,   662. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.  :  Staluit  eum  objectare 
periculi»,  //  résolut  de  l'exposer  aux  dangers,  Sali. 
Jitg.  7,  a  ;  de  même  :  r^  caput  periclis,  s'exposer,  ris- 
quer sa  tête,  sa  vie ,  f''irg.  j£n.  2,  751.  f^^  corpora 
l)elIo,  id.  Georg.  4,  a  18.  ^^  abqncm  dolo  siuiul  et 
casibus,  livrer  qqn  aux  doubles  attaques  de  la  fortune 
et  de  la  perfidie.  Tac.  Ann.  2,  5.  <"^  auimam  pro 
aliquo,  exposer  ses  jours  pour  sauver  ceux  de  qqn, 
Firg.  ^ft.  12,  229.  —  «^^  riioras,  interjwser  des 
obstacles,  des  retards,  retarder,  Ovid.  Hat.  91. 

B)particul.  —  1**  )  objecter,  jeter  à  la  face  de  qqn 
comme  un  crime,  lut  faire  un  reproche,  un  crime  de 
{c^est  le  sens  le  plus  commun  ;  on  ne  sait  s'il  a  été 
employé  par  Cicéron)  :  Objectare  alicui  iuopiam  , 
faire  un  crime  à  qqn  de  sa  pauvreté ,  Plant.  Trin. 
3,2,  28.  r^  probrum  alicui,  Auct.  oral,  pro  Dom. 
29;  Sali  Jug.  S5\  Tac,  Hist.  2,  3o.  Quum  in  col- 
loqniis  Pnni|)eiani  faniem  nostiis  objeclarent,  (piand 
les  Pompéiens  raillaient  les  nôtres  sur  la  disette  ou  nous 
étions,  *  des.  B.  C.  3,  48..^  vecordiam,  SalL  Jug.  94. 
f-^  veneficia  in  principem  et  devotiones,  il  lui  repro- 
chait {à  Claudia)  des  maléfices  et  des  enchantaments 
contre  le  prince.  Tac.  Ann.  4.  52.  n-^  spobatas  et 
inopes  legiones  Trebellio ,  il  reprochait  à  Trébellins 
la  misère  des  légions  dépouillées  par  ses  rapines  ,  id. 
Hist.  I,  60,  '>-'  natum  (  /  e.  filii  morlem),  Ovïd. 
Mel.  a,  400.  —  Avec  une  propos,  injinit.  p.  régime  : 
Utnuncsnnl  maledicentes  bomines,  uxori  ineœ  lUi- 
Jiique  objectent  lenocinium  facere ,  Plnut.  Mcrc,   2, 
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*lî)  if  ire  à  qqii  (fijche  de  litso^rénble ,  lui  dire 
par  manière  de  rei>roe/ie  :  Ca\e  tu  illi  uhjecles  iiuiic 
lit  œ^ritndioe,  Te  lias  émisse,  n  irritez  i>as  ses  re- 
f-rc/s  en  lui  rapjftlaut  que  vous  l'avez  acheté€y  Plaut, 
Most.    3,  2,    I2i. 

*  ol»Jector,  ôi  is,  m.  [  ohjicio  ],  celui  qui  reproche^ 
qui  accuse  de  :  liificialoies  suilt  .talsi  criniinis  ol)jec- 
lores,  A^ou.  i^u,  -iS. 

1.  objectas,   a,    uin  ,   Partie,    cl    Pa.    f/'ol)jirio. 

2.  ol>J«»ctus,  ùs,  m.  [olljido],  action  de  mettre 
devant  f  interposition  ,  ohitatlc  ,  barrière  [le  plus 
souv.  poét,  cL  dans  la  prose  ffostér.  à  Auguste)  ; 
Et  volmis  vitare  piins  natiira  cuegit  Quaiii  tlurt'l 
olijectuni  pat  mai  Ix'va  per  ai  tcm  ,  la  nature  avait  en- 
seigné à  éviter  les  blessures  avant  que  l'art  suspendit 
au  bras  gauche  du  guerrier  le  bouclier  protecteur^ 
*  Lucr.^,  S48.  Iiisuia  poiiimi  Eflicit  ol)jf(tiilaleriiin, 
/'lie  forme  un  port  en  éleudant  ses  Jlancs,  en  s'allon- 
geant  des  deux  côtés,  par  la  saillie^  l'avancement  de 
ses  cotes  y  Virg.  JEu.  i  ,  i(îo;  de  même  :  Tulus  loca, 
(|uurn  IiT^'a  fluiiiino,  lateia  uljjectu  paluJis  legereiilur, 
Tnc,  Hist.3,  9  ;f/.'Regionesqna:  Tauri  moiilisobjfcUi 
seiiaranlur,  conirécs  que  sépare  le  mont  Taurus  placé 
entre  ellvs^  Gcll,  11,  i3,  fui.  Solem  iiilfivenlu  lunœ 
occnltari.  Iiinamque  terrai  objectu, /mr  l'iultrpositiou 
de  la  terre  y  Pl'in.  2,  10,  7;  cf:  Eailt-mcjne  (leiia) 
oljjeclu  suo  uiiibram  noctenique  elfuial ,  en  s'inter- 
posant^  Cic.  Fra^m.  ap.  IVon,  2  34,  i-ij  douteux 
(  autre  lecou  :  objt'cla  soli ,  voy.  Hloser  sur  C/e.  licp. 
4,  r,  p.  4'6).  —  Hi  niolliim  o!)jecliis,  lii  proximas 
scaphas  scandrre,  ceux-ci  montent  sur  les  digues^ 
ceux-là  se  /citent  dans  les  barquey.  Tac.  Ann.  x4,  -S. 

Il)  métaplt.,  objet  qui  s'offre  aux  regards,  ap- 
[iarition  ,  objet  ;  Sarmenta  in  coriiibus  jumeutoruni 
deligala  ineendit ,  ejtisque  geiieiis  nnillitiidiiieiii 
niagnam  dispalafam  immisit.  Qiio  repentino  objfflu 
viso  tanlum  lerrorem  injecit  exercitui  Romanorum , 
ut,   etc.,  Nep.  Hann^  5. 

objexy  vojr.   obex. 

oli-Jïcïo,  jéci ,  jeclum,  i.  (olncis  pour  objicis, 
Lucan.  8,  796;  Claudian.  IV ^  Cous,  tiouor,  364.  — 
oh\e\\ pour  objfcil,  Lucan.  9,  i83.  —  P<^rf  du  subj. 
objexiiti,  Plaut.  Pocn.  i,  3,  37;  objexis,  id.  Casin. 
2,  6,  52)  ('.  a.  \^Qh-]iic\Q]j  mettre,  placer  devant,  sous 
les  yeux  ;  placer  vis-à-vis,  contre,  opposer;  cons- 
truct.  ordin.  a\'\ç\n\à  (aliqiiem)  alicuif  ou  simplt  f^-^ 
a!i{]nid;  mms  qqjois  aussi ,  au  Heu  du  datij,  on  met 
pro  aliqiia  le,  contra  ,  ad  ,  in  aliquid  ,  voy.  les  pas- 
sages qui  suivent  et  cf.  Menk.  Observ.  p.  67  sq.  ; 
se  construit  aussi  at'cc  adversus;  voy,  Drakenb.  Liv. 
2,  58  ,  5. 

I)  au  propre:  Ei  nos  Glancomam  ob  ocnlos  ob- 
jiriemus,  nous  lui  mettrons  la  glaucome  [maladie)  sur 
les  yeux,  nous  lui  donnerons  la  berlue,  Plaut,  MU. 
gl.  2,  j,  70.  Qmnn  crevenint  viliib,  levandie  maires, 
jiabulo  viridi  objicii'ndo  iii  pr.'cH'piis,  en  leur  donnant 
{en  incitant  devant  elles)  dans  leur  crèche  du  four- 
rage vert,  Varr.  R.  R.  4,  5.  r>.-' cibum  porcis,  aut 
canrhns,  Plin.  8,  40,  6ï.  '^  parricidœ  corpus  leris  , 
j>/er  aur  bètes  le  corps  d'un  parricide^  l'exposer  aux 
hêtes,  Cic.  Rose.  Am.  2O.  — »  olfam  Cerbero,  jeter 
un  gâteau  à  Cerbère  (^pour  l'endormir),  Virg.  j^n.  6, 
420.  Pisccs  dirijiiiml  canies  o!)jt:clas,  les  chairs  qu'on 
leur  présente ,  Plin.  32,  2,  "A.  r^  ^v<^Qi\\m\\,  ojjrir^ 
donner  de  l'argent  à  qqu  ,  Ter.  Phortn.  5,  2,  3.  l'io'i 
velcjjs  vihi  iiaiibus  objectus  est,  le  bouquet  [l'odeui) 
d'un  ijieux  vin  a  frappé  mon  odorat  ,  Plaut.  Cure, 
I,  î,  I.  Si  laie  visiim  objectnm  est  a  I)eo  durmiunti, 
si  Dieu  envoie  dan^  le  sommeil  des  représentations  de 
cette  espèce  y  id.  Acnd.  2,  16;  cf.  :  Signo  objeclo 
monnil  (jassum  ,  quid  evenliiiinu  essct,  nisi  cavisst- 1, 
avertit  Crassus,  par  un  signe,  de  ce  qui  lui  arriverait, 
s'il  ne  prenait  garde,  id.  Divin,  i ,  16,  fn.;  et:  Si  qui 
tremerenl  objecta  icrribili  re  extriu^ecus,  id.  Acnd. 
a,  i5,  48.  Huic  (sicie)  ego  vos  objici  pro  me  non 
sum  passus,//wt'  vous  fussiez  exposés  à  ce  poignard, 
id.  Mil.  1^,'i']  \  de  même  :  r^  exercitum  tanUe  magiii- 
tudinis  (liimini,  exposer  son  armée  à  la  travetsèe  d'un 
fleuve  si  vaste,  Cœs.  B.  C.  i,  64,  4.  Ne  objexis  ma- 
Iinni ,  tte  lève  pas  la  main  ,  Plaut.  Casin.  2,  6,  52. 

h)  parlicul.,  opposer  comme  défense  ,  comme  rem- 
•part  :  Alpium  vaiinm  contra  ascensnin  transgressio- 
iiemqne  Gallornm  olijicio  et  oppono ,  /oppose  aux 
Gaulois  le  rempart  des  Alpes,  Cic.  Pis.  j3.  r^  carros 
pro  vallo.^e  retrancher  derrière  des  chariots,  opposer 
des  chariots  comme  retranchement,  Cœs.  h.  G.  1  , 
26.  r-^  eiicinm  porlis,  id.  B.  C.  3,  ()7.  r^  naveni 
submersam  laiicibus  yo\-\wi,  fermer  l'entrée  du  port  en 
submergeant  un  vais.^eau  ,  id.  ib.  3,  39,  Qutim  te 
legio  Cifsaiis  ol)jei'issel  Pompeianis  copiis,  lu  légion 
de  César  t' ayant  opposé  aux  troupes  de  PompéCj   id. 
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£,  C.  3.  66;  de  même:  r>^  se  lelis  lic^tluni,  Cic.  Tusc. 
I,  37.  Ut  tmns  aditus  ,  <pii  esset  inter  l^scpiiiiimni 
Qiiirinaiemque  montein ,  niaximo  aggrre  oljjeclo  , 
iossa  rin^erelur  vastissiiiia.  (ic.  Rvp.  2,  6,  Clipegs- 
([iie  ad  ttla  sinislfis  Prolecti  u\)\\em\\\ ,  ils  présentent , 
ils  opposent  de  leurs  mains  gauches  leurs  boucU'-rs 
aux  traits,  Virg.  /En.  2,  4^4;  de  même:  Objecit 
sese  ad  currnm  et  sptmianlia  tVenis  Ora  citatorum 
di-xtra  detorsil  eiinornm ,  //  se  jeta  au-devant  du 
char,  id.  ib.  12,  372. 

II}  au  fig.  —  A  )  en génér.y  mettre  devant,  opposer, 
exposer,  livrer,  et,  dans  un  sens  tout  à  fait  général , 
apporter,  procurer^  communiquer,  présenter,  jotunir, 
inspirer,  causer,  etc.  :  Nodem  peccalis  et  fraudibns 
objice  lïwUem  ,  jette  un  voile  sur  mes  fautes  et  sur 
mes  Jraudes,  Hor.  Ep.  i,  16,  62.  —  Plerique  victi 
el  di'bililali  ol)jecla  specie  vi^iiptatis  ,  tradunt  se  libi- 
dinilms  constringendos ,  la  plupart  séduits  et  vaincus 
par  l'apparence  de  volupté  qui  s'offre  à  eux,  Cic. 
fin.  I,  14,  47.  —  Qui  consulem  morli  oI)jeceris  , 
inclusiim  ob^^ederis ,  foi  qui  as  exposé  le  consul  à  la 
mort,  id.  f'atin.  Ç),/in.;  de  même  :  ()I)jicilnr  (cun- 
sulalus)  concionibiis  sediliosurtuu  insidiis  eonjura- 
tornni  ,  telis  Caliliure  :  ad  orune  denitpie  periciilnm 
aique  ad  onnum  invidiam  soUis  opponîtur,  /'/.  Mur. 
40,  S7.  —  De  même  avec  ad  ;  Qnud  ad  omnes  casns 
subitoruMi  periculonim  magis  objecii  sumus  qtiam  si 
abessi'mus,  id.  Fam.  6,  4,  3.  — Avec  iu  :  Nonupiaui 
me  pro  sainte  veslra  iii  lot  ac  lantas  diinicaliones 
alipie  in  lios  proQigatornm  lioniinnm  (piolidiaiios 
nnpelus  objecissein  ,  je  ne  me  serais  jamais  jeté  pour 
votre  salut  au  milieu  de  tnnt  de  conflits,  et  ejposc 
aux  attaques  jotirnaitères  d' hommes  perdus,  id.  Aich. 
6^  14.  - —  Avec  ad\ersus  :  Se  iniiio  console  objeclo  ad- 
versns  Iribtmiciam  poleâtalem  perlatam  legem  esse, 
opposé  à  la  puissance  tribuntcienne ,  mis  en  avant 
pour  la  combattre  ,  Liv.  2,  58,  5,  Drakenb.  N.  cr. 
—  Qui  niulla  Tlieijano  populo  aceri)a  olijerit  funera, 
qui  a  causé  au  peuple  ihébain  de  nombreuses  et 
cruelles  pertes,  Flaut.  Amjh.  i  ,  i,  35.  -^^  morau» 
alicui,  retarder  qqn  ,  id  Pcen.  i,  3,  37  ;  Trin.  5,  j, 
8.  Ut  banc  laetiliatn  nec  opinanli  prinius  objicereni , 
pour  lui  annoncer  [lui  apporter)  le  premier  ce  bon- 
heur imprévu,  Ter.  Heaut.  i,  2,  12;  de  même  :  r^ 
alicui  eam  mentein,  nt  palriam  proJat ,  inspirer  à 
quelquun  la  pensée  de  trahir  sa  patrie,  Liv.  5,  i5.  (^^ 
alicui  Incrnui ,  procurer  du  gain,  du  profit  a  qqn, 
Plaut.  Cure.  4,  2.  45.  r^  sollicitudineni  ,  préparer, 
causer  de  l'inquiétude ,  id.  Mil.  gl.  3,  i,  29.  r>^  ler- 
rorem  bosti  ,  épouvanter  l'ennemi,  Liv,  i'^^  i.  /->. 
speni,  jàire  concevoir  l'espérance ,  id.  6,  14.  Quie 
res  lautuni  istumfurorera  Si'xt.  Roscio  objecit  ?  quelle 
cause  a  jeté  Sext.  Roscius  dans  une  si  grande  fureur  ? 
ou  :  dans  une  telle  folie  ?  Cic.  Rose.  Am.  14.  *^^  ra- 
bieni  canibus,  rendre  des  chiens  furieur,  lesrendre  en- 
ragés, Firg.  Mn.  7,  479.  —  Au  passif,  être  apporté, 
procuré,  causé ,  offert,  présenté,  donné  en  partage, 
échoir  u  qqn  :  Mihi  mala  res  objiciinr  alii|na,  // 
m'arrive  malheur,  cela  va  mal  pour  nu}/ ,  Plaut. 
Merc.  2  3,  5  ;  de  même  :  Malum  milii  objicïtnr.  Ter. 
Ad.  4,  3,  I  ;  cf.  id.  Pltorm.  3,  2,  iS.  Tainen  obju-ie- 
batur  inlerdnm  animo  nielns  quidam  et  dolor  eogî- 
ii\\\\\  ,  etc. ^  toutejois  j'éprouvais  un  certain  sentintent 
de  crainte  cl  de  douleur,  en  ré/léclùssantj  etc.,  Cic. 
Tu.^c.  2,  4. 

li)  parlicul,  objecter  comme  reproche ,  reprocher, 
faire  un  reproche,  un  crime  de,  imputer  à  crime  : 
Qnuni  ei  M.  Elarcns  midtis  probris  objccfis  P.  Mn- 
eiuni  jndicem  Inlisset,  Cic.  De  Or,  1,  70,  2S5,  rsj 
ignobiblateni  alicui,  reprocher  à  qqn  la  bassesse  de 
sa  naissance ,  id.  Phil.  3,  6.  —  Objicit  nnlii  ,  me  ad 
liaias  fuisse,  //  me  reproche  d'avoir  été  à  Baia,  id. 
Att:  i,  16",  —  Cato  objecit  ut  probrum  M.  IVobiliori, 
(piiid  is  in  |iroviuciam  poêlas  dnxis>et  ,  ///  un  crime  à 
M.  Nubilior  d'avoir  mené  des  poètes  dans  sa  province, 
id.  Tusc.  I,  i\  de  même  suivi  de  quod,  id.  f^err.  2, 
4,  17.  —  Avecàti,  faire  des  reproches  sur  qqche  : 
De  Cispio  miiii  igilnr  objicies,  quem  ,  ctc..^  Cie. 
Plane,  [il  ;  de  même  :  N<in  poluïsse  coiilinere  ira- 
cmidiain  tuani .  quin  nobis  de  morte  Caisaris  objice- 
res,  de  nous  reprocher  la  mort  de  César,  1 1,  3,  2  ;  f^ 
au  passif  :  Nam  quod  objeclum  est  de  |)ndicitia,  etc., 
Cic.  Cœl.  3.  —  De  là 

obJcctiiSy  a,  um,  part,  —  A)  placé,  mis,  situé 
devant,  vis-à  vis  ^  en  face  :  ll<ec  insnla  objecta 
Alexandriie  purluni  elTicit  ,  cette  île,  située  en  J'ace 
d' Alexandrie  ,  en  forme  le  port ,  Ccvs.  B.  T.  3  ,  112. 
Cypriis  Syrîje  objecta,  Plin.  5,3[  ,  35.  —  B)  exposé 
u  ;  construit  avec  le  dut.  ou  avec  ad  ."  Objcctns  for- 
tuu;e,  exposé  aux  coups  ,  aux  chances  de  la  fortune , 
Cic.  Tusc.  I,  4^.  '^  iiividiie,  en  butte  à  l'envie ,  à  la  , 


OBJU 


607 


malveillance,  Plin.  29,  i,  8.  Ad  omnes  casns  subi- 
lorum  periculornm  objecli  suinus,  Ctc.  Fam.  6,  4. 
—  C)  siibstantivt:  objecta,  ornm,  //.,  reproches  :  Non 
tam  suui  exislimandus  de  geslis  rcbiis  gloi  iari ,  quam 
de  objectis  non  eouiitei  i  ,  nue  m'inscrire  en  faux 
contre  les  reproches  qu'on  m  adresse,  Auct.  or.  pro 
Domo^35.  Palrono  id  agendum  est  ut  ol)jectavel  ne- 
get  vcl  defendal  vel  minual ,  doit  ou  nier  ou  excuser 
ou  atténuer  les  faits  reprochés,  Quintil.  Inst.  "J,  ^i.^ 
29  ;  de  même  :  Objecta  dilnere,  se  laver  des  reproches, 
id.  ib.  4,  2,  2(i  ;  9,  2,  93. 

obJar^çâUo,  ônis  [objurgo],  reproche,  répri- 
mande, blcime  (très'class.)  ;  u-  Objtu-galio,  post  turpc 
factuniciisli^alio  ;  uiouilio  vero  est  anie  couiinissurM,  » 
la  réprimande  a  lieu  après  la  faute;  C  avertissement 
la  précède,  Fest.  p.  196,  éd.  Midi.  Ut  moniîio  actr- 
bilate,  deinde  ni  objmgatio  cunlniuelia  careat,  que 
t  avertissement  soit  sans  amertume ,  la  réprimande 
sans  outrage,  Cic.  Lœl.  1^  ,  89.  Tum  objurgatio,  si 
est  anctoritas,  tum  adinonitm  quasi  leuior  olijnrgatio, 
id.de  Or.  2,  83,  339.  Ut  pulius  rclevaris  me,  cpiam  aut 
castigatioiie  aut  objnig-itiuue  digiinm  pu  tares  ,  id. 
Att,  3,  10.  Qna  tune  objurgatiuiÉC  aut  quo  polins 
couvicio  a  tanlo  errore  concr  avellere  ?  id.  Ojf.  3,  2 1 . 
.^^  deliciarum,  id.  Cœl,  ri.""^  mi ,  Quintil.  Inst,  11, 
3,  49. 

ofcjupgfator,  ôris^m.  [objurgo],  cehii  qui  répri- 
mande, qui  blâme,  qui  fait  des  reproches,  censeur 
[très-class.  )  :  Qnantas  conccssiones  agrornm  hic  nos- 
ler  objnrgator  uno  \erbo  facere  ronelur ,  tic.  Agr. 
3,  3.  Non  modo  accnsalor,  sed  ne  objurga'or  qnidern 
IVrendns  est  is  qui,  etc.,  on  ne  saurait  souffrir  comme 
accusateur  ni  même  comme  censeur  celui  qui,  etc.,  id. 
f^err.  2.  3,  2.  —  Au  pluriel  :  ^^  benevoli,  id.  N.  D. 
I,  3.  Objnrgalores  suus  convincere,  id.  Divm.  r,  49, 
/?//. 

obJurg^âtôrïuS)  a,  um,  adj.  [objnrgator],  de 
reproches,  de  hlàme  :  Una  cum  illnis  ol)]urgaioria 
(cpistola  )  tibi  mcam  ipioque,  quam  ad  eam  resciipse- 
ram,  inisi,  avec  sa  lettre  de  reproches,  Cic.  Att,  i3, 
6,  *-v^  verba,  Gell.  i,  26.  '^^clamore  piohibere,  Am- 
mia/i.  i6,  12. 

objiirjfïto,  I.  V.  intens.  a.  [  o!)jurgo] ,  répriman- 
der, gourmander  mot  de  Plante)  :  Malis  le  nt  verbis 
mullis  multnni  objurgiteni  ,  PAm^  Trin.  z,  2,  3o. 
Quid  igitur  rogilas,  lene  objnigilem?  id.  ib,  '5i. 

obvjuriS^Oy  âvi,  âmm,  i.  v.  a.  [le  partie,  passé 
oIjjÈiig.itus ,  est  emploie  une  fois,  comme  déponent, 
dans  le  sens  actif:  Hinins  Cnrionem  non  uiediocri- 
1er  objurgalus,  Cœl.  dans  Cic.  Fam,  8,  9,  i  )  [ob-jurgo], 
blâmer,  réprimander,  gourmander,  faire  des  repro- 
ches, des  remontrances ,  tancer  [fréq.  et  trcs-class.)  ', 
construit  ordin.  avec  l'ace,  de  la  personne  ou  de  la 
chose,  et,  poster,  à  l'époq.  class.,  aussi  avec  le  dat. 
I)  en  génér.  :  «  Objnrg.it  is,  qui  îd  facit  [se.  jurgat  ) 
juste,  »  farr.  L.  L.  7,  5  .  §  93.  Menelans  me  ol)jnr- 
gal  :  id  meis  rébus  nginien  ii-^lat,  Enn.  dans  Rufin. 
de  Schem.  Quod  (^hrysalus  med  objuigavit  plurimis 
verbis  malis  et  me  meliorem  iecil  pneceplis  suis,  de 
ce  que  Chrysale  m'a  fait  des  remontrances  et  ni'a 
rendu  meilleur  par  ses  leçons,  Plaut.  Bacch.  4,  9, 
97.  Fuit  in  Iiac  causa  perlrislis  quidam  palruus.  cen- 
sor,  magister  ;  objiugavit  M.  (^rlium,  sicnt  uemiuem 
nnupiaui  parens  ,  //  gourmandn  Ccelius,  comme  ja* 
mais  père  n'a  gourmande  son  Jils.  Cic.  Cœl.  11.  Mo- 
nendi  amici  sïej)e  sunt  et  objurgandi,  id,  Lœl.  24, 
88;  cf.  :  Objnrgari  moleste  fi-rnul ,  ils  ne  soujfrent 
pas  les  réprimandes ,  id.  ib  §  90.  Ne,  in  ipio  le  ob- 
jurgem,  id  ip^um  videar  imitai  i  .  pour  ne  pas  paraître 
imiter  ce  que  je  te  reproche,  id.  Fam,  3,  ^,&.  Quod  me 
quodaiiuuddo  n)u1ti  bracbio  de  Poruju'ii  familiarilate 
objurgas,  id.  Att.  2,1.  Qunm  objur garer,  quod  uiniia 
hetiiià  pa;ne  desipercm,  Cic,  Fam.  2,9.  —  Avec  un  ré- 
gime abstrait:  Cxsarmcam  iu  rogando  verccundiam 
oI)juig;ivit,  Céyar  a  blâme  ma  discrétion  à  demander, 
Cic.  Qu.  Fr.  3,  i,  3,  Jîn.  Ea  villa,  qu;e  runie  ot,  lam- 
quam  pbilosopliia  videtnr  esse,  (pi;e  objurget  celera- 
rum  viilarum  iusaniaui , /(/.  ib.  1^  fin.  Si  objurgarel 
piipuli  segniticm,  s'il  gourmandait  l'indijférence  du 
peuple,  Qitinfil.  Inst.  fi,  5,  8.  —  Absolt  :  Sic  objur- 
ganf,  quasi  oderinl,  leurs  réprimandes  ressemblent  à 
de  la  haine  :  Quintil.  Inst.  2,  2,  7.  Qniun  objiirga- 
nnis,  mali'Jicimus,  id.  ib.  3,  4,  3.  —  fi)  avec  le  dat.  : 
"  Idiomala,  quai  vetires  per  acrnsativuui  extult-rnut , 
nos  per  dalivuni  secnndnm  Giiecos  eÙVrimus  :  Ob- 
jurgo filiuni  veteies  diceliaut;  nos,  Objurgn  ûlio,  ut 
Gneci  [savoir  :  i7tiTi[Aâv  Ttvi),  »  Dion.  p.  3o5,  P, 

II)  métaph.  —  *  A)  ilétourner  qqn  de  qqche  par  des 
réprimandes  :  Tu  objurgans  me  a  peicalis  rapis  de- 
leriorem  in  viam  ,  en  cherchant  par  des  réprimandes 
a  me  dc.'ourner  de  mes  fautes j  tu  ne  Jais  que  me  lancir 
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î  Toie  pire.  Plant.  Tri/t.  3,  2,  54.  (Toutefois^ 
passage  ,  objuigads,  peut  fort  bien  s'eniendre 


dans  une 

dans  ce  pi       ^ 

dans   le    sens  absolu,  «  en    rue  commandant  *>,  ou  : 

a  par  tes  n proches  ».  A  [tecciiùs  dtpendrait  de  r;i|ii» 

et  serait  le  terme  opposé  de  «  delerioi  eni  in  viam  »  ). 

B)  /-N^  ali(iueni  ali(|ua  re,  punir,  châtier,  injliger  une 
correction  [particul.  corporelle),  ferire^  [tlfclcre  {pos- 
ter, à  Juguste)  :  Colapliis  objiirgare  piieium,  donner 
un  soufflet  à  un  esclave  {pour  le  punir)^  Petron.  Sat. 
34.  r>^  veiberibus,  Senec,  Ira,  3,  12.  r^  flagris, 
fouetter,  Suet.  Oth.  1.  r^  feiiiUs,  donner  des  coups 
de  férule,  id.  Calig.  30.  «-^  solea  rubra,  Peis.  5,  lôij. 
«—  I\oii  conimitlam,  ut  ^fsteitio  cenlies  ol)juigundii'. 
siiii,  je  ne  m'esposerai  pas  à  une  amende  de  cent 
mille  sesterces.  Senec.  Heuef.  4i  ^6. 

Ob-Jûro»  I.  i'.  '/.,  Si'  lier  par  un  serment:  «  Ob- 
jurai  e.  juiejuraiulo  obsti  insère  :  ut  est  in  Penlbesilea  : 
Forniidabaut  objiirare,  »  Fest.  p.  189  et  188,  éd. 
Midi. 

*  oli-lan^uesco ,  gui,  3.  v.  inch.  n.,  s'affaiblir^ 
languir:  Lilfiulœ  mea?  sive  noslrie  lui  desideiio  ob- 
langufiunt,  (ic  Fam.  ifi,  10,  2, 

OKLAQUEATIO,  ônis, /.  [oblafiiieo,  ««  I],  dè- 
chausstment  des  arbres  :  r^  ARBURVM,  Kalend. 
in  Orell.  Inscr.  11,/;.  38 1. 

oli-laquèo ,  are,  t.  a.  —  I)  déchausser  un  arbre, 
creuser  un  petit  jossé  autourdu  pied  {cf.  ablaqueo  )  : 
Dum  etiain  viles  e^  arbores  oblaquealœ  sunt,  Colum. 
a,  i4>  3. 

II)  enchâsser^  entourer,  incruster,  garnir,  monter 
une  pierre  précieuse  (  lafin  ecclés.)  :  Argenlo  gemmas 
oblaqueare,  Tertu/l.  Besurr,  carn.  7. 

Ob-lâtïcïus  ou 'tiuSf  a,  uni,  adj.  [  offero  ],  o/- 
fert,  d-'uné,  fourni  volontairement  {poster,  àl'épotf. 
class,  )  :  Obldticium  impendium,  Sidun.  Ep.  7,  9.  r^ 
auruui,  don  rolonlaire  du  sénat  à  l'empeieur,  comme 
oblatio,  Cod.  Theod.  6,  3,  5. 

ob-lâtïo,  ônis,/.  [olferoj,  action  d'offrir,  de 
donner,  de  fournir  -volontairement,  offronde,  don  vo- 
lontaire (  poster,  à  tépoq.  class.  )  —  I;  dans  le  sens 
abstr,  .-Milites  tui  le  omnibus  donis,  omnibus  bono- 
runi  oblationibus  prœiulerunl,  Eumen.  Paneg.  ad 
Constant.  16.  Si  forte  oblalio  ei  fiât  ejus,  qnod  reliclum 
est,  (]ua>i  ex  volunlale  leslatoris  obUto  eo,  Ulp.  Dig. 
5,  2,  8,  5  lo.  —  B)  pnrticnl.,  offre,  dans  une  ci- 
clière  :  Qui  ceteros  oblatione  supeiavit,  Cod.  Tlieod. 

5,  I  i»  18.  — \\)  dans  le  sens  concret,  don  ,  présent ^ 
offrande  volontaire  :  Oblalionem  amplissimi  ordinis 
prompla  liberalilale  promissani  parlini  reniitlimus  vo- 
bis,  parlim  palriae  communi   largimur,   Cod.   Theod. 

6,  2,  14,  Si  marilus  ad  oblationeni  Dei  uxorj  donavit, 
Wp.  Dig.  24,  Il  5,  §  12, 

oblâtïTuSy  a,  uu],  adj.  [offero],  offert,  donné, 
fourni  rotontairement  {poster,  à  l'èpoij,  class.  )  :  Au- 
guna  aul  oblaliva  sunt,  quœ  non  poscuntur;  ^ul  impe- 
traliva,  quje  oplaia  veniunt,  Serv.  f'irg.  ^n.  6,  lyo. 
t^^  fundiunes,  Symm.  Ep.  ïo,  4^. 

ob-lâtor,  ôiis,  m.  [offero],  celui  qui  offre,  qui 
donne  [  latin  ecclés.)  ;  Oblalor  aniniîe  suae  pro  popuU 
sainte,  qui  offre  sa  rie  pour  le  salut  de  son  peuple, 
Terlull.  adv.  Marc.  2,  26. 

ob-lalrâtor,  ôris,  m.  [oblatro  ],  aboyeur,  aufig. 
{latin  ecclés,  )  :  Ille  obiler  stertentnin  oblatralprum 
aures  ranci  \oce  praeconis  eveiberal,  Sidou.  Ep.  i,  3. 

*  ob^latrâtrîXy  icis ,  f.  [  oblatrator  ]  ,  celle  qui 
aboie  {au  Jig.)  :  Sed  noio  mibi  oblatralricem  in  îedes 
intromillere,  Plaut.  MU.  gl.  3,  i,  86. 

ob-lâtro,  I.  -y.  H.  [ob-lalro],  aboyer  à,  seul, 
dans  le  sens  figuré,  se  déchaù/er  contre,  gourmnnder, 
réprimander  vertement  {poster,  à  Auguste  )  —  a)  avec 
le  dat.  :  Quid  illum  oblalranlem  libi  exterrere  ten- 
tas? Senec.  de  Ira,  3,  43.  • —  p)  avec  l'ace.  :  Infiiua 
dum  vulgi  fovet,  oblalralque  senatum,  Sil.  8,  25i. 
oblatus,  a,  um,  Partie,  d'oïiero. 
ob-lectâbïliSy  e,  ajj.  [  oblecto  ] ,  amusant,  ré- 
jouissant, divertissant ,  agréable  (poster,  à  fépoq. 
class.  }  :  Oblectabile  negotium,  Auson.  Ep.  19. 

ob-lectâmen,  ïnis,  n.  [ublecto],  amusement , 
divertissement ,  plaisir  {poét.  pour  oblectameiitum  et 
peut-être  seulem.  au  pluriel  )  :  Carpserat  bine  Dryope, 
quos  oblectaiiiina  nato  Porrîgtcet  florfs,  comme  jouets, 
foujoux,  Ovid.  Met.  9,  34a;  de  même  r^^  vitae,  Stat. 
Sitv.  3,  5,  95. 

ob-lectâmentuiUy  i,  m.  [oh\ecto\  amusement, 
diverfisiemeot ,  jouissance,  plaisir  (frès-class.)  :  Ut 
jnea:  senectutis  requietem  obleelarnentnnuiue  nosca- 
lis,  afin  que  je  vous  initie  aux  jouissances  et  aux  dé- 
licitux  loisirs  de  ma  vieillesse,  Cic.  de  Senect.  i5,  52. 
Oblectamenla  puerorum ,  les  amusements  de  l'enfance, 
td.  Parad.  5,  2.  '^elsolatia  servitutis,  ce  qui  charme 
et  adoucit  la  servitude,  id.  Verr.  2,  4,  60.  Possum 
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perseqni  permulla  obleclamenta  reium  rusiicarura, 
id.  de  Senect.  16.  Sanœ  sorifs,  boniinum  oblecta- 
menla, qui  réjouissent  les  hommes,  la  soulagent,  les 
btrcent  de  douces  espérances,  Oiid.  HJet,  11,  \ii.r*.j 
gùItT,  Plia.  21,  II,  39.  Eral  ei  in  obleclamentis  ser- 
pcns  draro,  Suét.  Tib.  72. 

OBLECTANEUS,  a,  imi,  adj.  [oblecto],  amusant, 
divertissant,  agréable  :  SI  QVID  DBLECTANhVM 
APVD  MANES  EST,  Inscr,  ap.Grut.  3o4,    i. 

ob-IectntïOy  ônis,  f.  [ubleclo  ],  atjion  d'amuser, 
de  divertir,  anucrment,  divertissement,  charme^  agré- 
ment,  plaisir  {terme  favori  de  C  icéron  )  :  Indaj^atio 
ij)-.a  leiiim  cum  maximal  um,  tiiin  ttiiim  occulti^si- 
niaium  baliet  obleclaliom  m  ,  Ctc.  yicad.  1 ,  .\i.  f^^ 
aanni,  id.  De  Or.  i,  26. '■^-  \\\ai,id.  Fin.  5,  19.  Re- 
quifs  piena  oblectalioiiis  ÏMÏi ,  repos  plein  de  charme, 
id.  Lui.  27,  io3, 

ob-lectâtor,  ôris,  m.  [oblecto],  celui  qui  diver- 
tit, qui  amuse,  qui  charme  {poster,  à  fépoq.  class.  )  : 
Ariiin  belnarnm  oblectalor,  Appui.  Flor.  n°  17.  *-^ 
bomiiiis,  Tertull.  Lor.mil.   S,  jin. 

ob-lectâtÔrïaSy  a,  um,  a<'j.  [oblecto],  amusant, 
divertissant  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Quœdam  so- 
phismala  et  œnigraala  obleclatuiia,  Gell.  18,  2,/rt 
le  mm. 

ob-leclo,  âvi,  âlnm,  i.v.  a.  [ob-2.  laclo]  ^  diver- 
tir, amuser,  charmer  {très-class.;  le  plus  souv.  n^  se 
et,  au  passif,  dans  le  sens  moyen,  oblectan);  se 
construit  habituellt  :  r^  aliqiieni  (aliqnid,  se)  avec 
Cabl.,  avec  cnm ,  avec  in  et  l'abl.  —  a)  avec  Cabl.  : 
Ut  (piam  diulissime  te  jucunda  opinione  oblectaiem  , 
i  ic.  Qii.  Fr.  r,  i,  i.  Qnum  eoi  nm  invenlissciiptis- 
nnese  obleclenl,  id.  Rep.  i,  17.  Qui  se  agri  cullione 
oblectabant,  id.de  Senect.  16,  66,  De  me  cogites.  Me 
speies,  me  te  oblectes ,  mecum  tota  sis,  que  je  sois 
C  unique  objet  de  tes  pensées,  de  tes  espérances,  de  tes 
joies;  que  tu  sois  toute  avec  moi,  Ter.  Eun.  x,  2, 
1 15.  —  Avec  un  nom  de  chose  pour  régime  :  f^  le- 
genlium  animes  ficiis,  amuser  de  fictions  l'esprit  des 
lecteurs.  Tac.  Hiit,  2,  5o  ;  de  même  ironiqt  :  r^  vitam 
.-ordido  pane,  tu  faisais  ton  régal  de  pain  noir,  Plaut. 
Asin,  I,  2,  16.  —  Au  passif  dans  le  sens  moyen  : 
In  cumiiiunibns  miseriis  tiac  tamen  obleclabar  spécula, 
au  milieu  de  nos  communes  misères  je  me  plaisais 
à  espérer,  je  plaçais  mon  bonheur  dans  le  faible 
espoir  que,  etc.,  Cic.  Fam.  2,  16,  5.  Qui  ab  delecta- 
tione  omni  negoliîs  impedimnr...  liidis  tamen  oblec- 
tamur  et  dncïmur,  nous  nous  laissons  néanmoins  char- 
mer et  séduire  par  les  jeux ,  id.  Mur.  19,  39.  —  ^) 
avec  cum  :  Oblecla  te  cum  Cicérone  quam  bellissime, 
Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3,  fin.  Poêlas  non  conor  attingi'ie  : 
cura  bis  me  oblecto,  qni  res  ge^tas  scripàenjnt ,  je  me 
plais  à  iu-e  les  historiens,  id.  De  Or.  i^  14;  cf.  ellip- 
tiijt  :  Ego  me  inlerea  cnm  bbellis,  id.  Att.  12,  3.  —  y) 
avec  in  :  Eduxi  a  parvnlo,  babui,  amavi  pro  meo  .  in 
eo  me  oblecto,  ye/^.'ace  tout  mon  bonheur  en  lui.  Ter. 
Ad.  i,  I,  23.  Dans  le  passage  suivant  iu  est  indepeu' 
dont  du  verbe  :  Ego  me  in  Cumano  et  Ponipeiano  . 
prœterqnam  quod  sine  le,  ceterum  satis  commode 
obleclaliam,  c.'à-d.  je  m'amusais  admirablement  dans 
ma  terre  de  Cumes ,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  14.  —  0)  avec 
le  simple  ace.  :  Ubi  te  oblfctasli  tam  diu?  oîi  t'es-tu 
amuse  si  longtemps.^  Ter.  Hec.  i,  2,  9.  Minime  etpii- 
dem  me  obb-ctavi,  je  ne  me  suis  pas  du  tout  amusé,  id, 
ib.  i,  2,  10,  Se  hortulos  emere  velle,  quu  invitai  e  ami- 
cos  et  ubi  se  oblectare  sine  iiiterpellalqribus  possel  , 
et  se  divertir  sans  importuns ,  Cic.  Off.  3,  14.  Quid 
agas  et  ut  te  oblectes  scire  ciipio,  id.  Qu,  Fr,  2,  3, 
/(//.  Fabula  sine  pondère  et  arle  'Valdiii'i  oblectat  po- 
pulnm  melju'^que  moralnr,  tfc»/'.  A.  P.  32r.  — -Avec 
un  nom  de  chose pow  régime  :  Hîec  sliidia  ad<ilescen- 
tiam  alunt,  senectnlem  obleclant,  e^yÔ«^ /e  charme  de 
la  vieillesse,  de,  Arch.  '],fin.;  de  même  ànimos,  Ovid. 
Kern.  A  m.  169. 

II)  métaph.,  passer  agréablement ,  occuper  d'une 
manière  agréable,  charmer  le  temps  :  r-^  lacrimabile 
tempus  siudio,  Ovid,  Trist.  5,  la,  i.  f^  iners  otinm, 
Tac.  Ann.   12,  49- 

ob-lënïo 9  ire,  v.  a.,  calmer,  adoucir,  reposer 
{poster,  à  Auguste)  :  Leclio  illum  carminum  oble- 
niat,  Senect.  de  Ira,  3,  9. 

ob-lïdo,  si,  sum,  3.  v.  a.  [Ifedo]  —  ï)  serrer 
fortement  {rare,  mais  très-rlass.)  :  Sed  collum  digi- 
lulis  duobus  obliderel,  de  lui  serrer  la  gorge  avec 
deux  doigts,  tic.  Scaur.  §  10,  p.  261,  éd.  Orell. 
Exin  oblisis  faucibus  id  selatis  corpora  in  Gemonias 
objecta,  puis  il  les  étrangla  l'un  et  l'autre  et  les  corps 
de  deux  enfants  furent  jetés  aux  Gémonies,  Tac.  Ann. 
5,  9;  de  même  :  Obîiso  gultiire  frangit  Exsauguem 
siccamque  gniam,  Prudent.  Psych.  689.  —  II)  étouf 
fer,    suffoquer,  accabler   {poster,  à  l'époq.   class.)  : 
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'>^felus,  Colum,  7,  3,  8.  Obiisus  pondère,  Plin.  Ep. 
6,    20, /IH. 

oblîgâmentnm  ,i,n.\  obligo  ],  lien  (poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  Caput  ne  velamentu  quidem  obno- 
xium,  neduni  obligameulo,  Terlull.  Cor.  mil.  14.  — 
II)  aujig.,  lien,  obligation  morale  :  Quum  legis  obli- 
ganieiila  et  onera  Evangeiica  jam  liberlale  niutarent, 
Tertull,  adv.   Marc.   3,  22. 

obli^âtioy  ônis,/.  [obligo  ] ,  action  de  lier  et, 
dans  le  sens  passif  état  de  ce  qui  est  lié. 

I)  en  genér,  { en  ce  sens  il  est  poster,  à  Cépoq. 
class.  et  extrêmement  rare)  :  Cui  nunien  Battus  pro- 
pler  linguie  obligalionem  fuit,  à  cause  tin  lien  qui  en- 
chaînait sa  langue,  de  l'embarras  de  sa  langue,  Jus- 
tin.   i3,  7. 

B)  aufig.  :  Qui  societatem  coîerit  ad  obligalionem 
innocentium,  pour  impliquer  des  innocents  dans  un 
procès,  Mart.  Dîg,  48,    10,  i. 

II)  particul.  t.  de  jurispr,  —  A)  obligation,  en- 
gagement :  Est  aulem  gravior  et  difficilior  animi  (  t 
sentent!^,  maximis  piseserlim  in  rébus,  pro  altero , 
qiiani  pecuniœ,  obligaiio,  au  milieu  de  si  grands  in- 
térêts, on  se  compromet  bien  plus  gravement  à  ré- 
pondre des  intentions  et  des  opinions  d'autrni  qu'à 
se  porter  caution  pour  une  dette,  Auct,  ep.  ad  llrut. 
1,18.  Obligationis  onere  levari ,  être  déchargé  tf  une 
obligation,  Papin.  Dig.  3,  3,  67.  t-^  contrahere  ,  con- 
tracter une  obligation,  s'engager,  Gaj.  ib.  44,  7,  i. 
—  De  la  B)  métaph. ^  le  rapport  obligatoire  qui  existe 
entre  deux  personnes  dont  L'une  a  un  droit  à  exercer, 
C  autre  un  devoir  à  remplir  (le  droit  du  créancier,  et 
le  devoir  du  débiteur)  ;  Obligalionnra  substantia  non 
in  eo  cotisislil-,  ut  aliquod  corpus  nostrum,  aut  srrvi- 
tutem  nostram  facial ,  sed  ut  alium  nobis  obsiringat 
ad  dandumaliquid,  vel  faciendnm,  vel  pi<estandum  , 
Paul.  Dig,  44,  7,  3.  Conditio  parère  obiigationein 
\iQ\.es\  ^  Fenulej.  Dig.  45,  i,  108,  Ex  nialelicio  nas- 
cuntur  obligationes,  Gaj.  ib.  44  7,  4.  <^-' elconstitui- 
lur  et  solviiur,  Ulp.  ib.  46,  4,  8;  /^  exstinguilur, 
une  obligation  est  éteinte,  cesse,  Paul,  ib.  45,  i, 
140;  ^-^  submovetur,  i*au/.  ib,  2,  14,  27,  et  une  in' 
Unité  d'autres. 

C)  Cacte,  le  document;  robligation,  l'hypothèque 
qui  établit  ce  rapport  :  Pignoris  obligalïo  etiam  inter 
absentes  recle  ex  contraclu  obligalnr,  Modcst.  Dig, 
20,  1,23;  de  même  .-Si  a  debilore  prulato  die  pi- 
gnoris obligatio  mentiatur,  faisi  crimiui  locus  est,  iV. 
ib.  48,  II,  a8. 

Cf.  sur  /'obligalio  chez  les  Romains,  Rein,  Droit 
civil  romain,  p.  291  et  sutv.  et  les  auteurs  qui  y  sont 
cités. 

oblï^âtôrïns  9  a.  um,  adj,  [obligo],  obligatoire, 
qui  a  la  force  de  lier,  d'obliger  (poster,  à  Cépoq. 
class.)  :'^îa^'\s  est  consilium,  quam  mandatnm  :  et 
ob  id  non  est  oliligalorium,  Gaj.  Dig.  17,  i,  2,  §  6. 

OHLIGATURA,  », /.  [obligo],  lien,  chaîne  : 
«  ObligaUira,  xaTâSeffjioç,  »>  Gloss.  Philox. 

oblis^atusy  a,  um,  Partie,  et  Pa.  d'ohH^o. 

ob-ligo,  àvi,  âlum,  j.  v.  a.  —  1)  au  propre  —  A) 
lier,  attacher,  assujettir,  consolider  {  extrêmement 
rare  en  ce  sens)  :  Obvolutus,  el  obligatus  corio  de- 
vehaliir  in  pioflnenlem  ,  qu'on  l'attache  dans  un  sac 
de  cuir  et  qu'on  le  jette  dam  le  fleuve ,  Auct.  Her.  i, 
i3.  Muscus  arliculis  obligatus,  la  mousse  attachée 
aux  articulations,  liée  sur  les  articulât,  malades,  Pltn. 
26,  1 1 ,  66.  r^  cibum  ovis ,  lier  un  ragoût  avec  des 
œufs,  faire  la  liaison  avec  des  œufs,   Apte.  4,  a. 

B)  lier  ensemble,  réunir,  attacher  { également  très- 
rare)  :  Pecna  ad  banc  cullo  in  crumina  ego  obligala 
defero,  je  lui  apporte  sur  mes  épaules  un  troupeau  en- 
fermé dans  ce  sac,  plaut.  Truc,  5,  64.  Cedo  lu  ceram 
ac  linnm  aclutnm:age  obliga,  obsigua  cilo,  scelle  la 
lettre  au  plus  vite,  id.  Bacch,  4,  4,  96. /^  manipnlos, 
lier  des  gerbes,  Colum.  ii,  a,  4o« 

C)  bander,  lier,  envelopper  aqclie  {très-class.  en  ce 
sens,  particul.  en  pari,  d'une  blessure)  :  Medicus  Ait, 
se  obligasse  crus  fractum  Alsculapio,  Apoibni  aulem 
brachium,  Plaut.  Men.  5,  3,  9;  de  même  f^  \ulnus, 
bander  une  plaie,  Cic.  N.  D.  3,  aa  ;  cj.  Medicum  re- 
quirens,  a  quo  obligetur,  pour  lui  mettre  l'appareil, 
id.  Tusc.  2,  16,  et  /^  venas,  fermer  les  veines,  arrê* 
ter  le  sang.  Tac.  Ann.  6,9.  —  <-^  surculum  libro, 
P^arr.  R.  R.  i,  4i.  Si  qnis  oblii;atis  oculis  in  se  mcur- 
risset,  5e//ec.  de  Ira  3,  11.  fin.  Angernua  ore  obli- 
gato  obsignatoque  simulacrum  habel,  /*//«.  3,  5,  9. 

II)  au  fig.  —  A)  lier,  engager,  obliger  par  ou  à 
qqche ,  attacher,  enchaîner  :  Ht,  si  enm  pateretur  in 
exercitu  leuianere,  secundo  eum  dbligel  milttife  sa- 
cramenlo  ,  //  lui  Jasse  prêter  un  second  serment  mili- 
taire, il  le  lie  par  jm  second  serment,  Cic.  Off .  i,  n, 
36.  -^  vadem    tribus   millibus  ieris,   obliger  chaque 
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caution  ou  répondant  à  payer  trots  nulle  as,  Lîv.  3, 
xi.  Voti  spousio ,  qua  obliî^amur  deo,  le  vœu.,  la 
promesse  par  laquelle  nous  nous  engagions  envers  un 
dieu  j  Cic.  Le  g,  2,  16,  fin.  r^  se  ncxti ,  id.  Mur. 
•1.  rsj  se  in  acta  ciijusquarn  ,  s'engager  à  suivre  les 
actes  y  jurer  obtissance  aux  actes  de  (jon ,  Tib.dans 
Siiet.  Tiù.  (17.  <-^  se  cliiiographo  ad  dMi\W\àt  engager 
sa  signature  j  s'engager  à  qqche  par  sa  sîgna'ure  ^ 
Modesl.  Dig.'^Oj  2,  100. -^^  aliqutrn  sil)i  liberalïlale  , 
s'atlaelier  ijqn  par  sa  itbéralité ,  de.  Qu.  Fr.  2,  14. 
Obhgahis  me,  tu  m'obligeras ,  tu  me  rendras  service, 
tu  feras  de  moi  ton  obligé ,  Plia.  Ep.  4,  4.  Obligari 
lii'deie,  jc  //tT,  s'obliger  par  un  traite,  lÀv.  38,  33. 
Iiidul^entia  tua  liurtattir  me,  ut  audeam  tibî  etiaiii 
|iio  amiris  oblipaii ,  lu  bienveillauce  dont  -vous  m'ho- 
norez m'enhardit  à  vous  demander  des  grâces  même 
pour  mes  amis ,  Plin.  Ep.  10,  3.  Obbgoi'  ipse  tanien, 
th'id.  Met.  çj,  247.  Obligatiis  ei  niliil  ei'am,y<;  ne  lui 
avais  aucune  obligation ,  de.  Fam.  6,  tr. —  Poét,  : 
Fromellieiis  obbgatus  aVtû  ^  Prûméthe'e  voué  au  fa u- 
tour,  attaché  pour  lui  servir  de  pâture ,  Hor.  Epod. 
l'jf  67,  Ergo  obligalam  redde  Jovi  dapini ,  ojjre  à 
Jupiter  le  sacrifice  ,  le  festin  ,  promis,  dti ,  ul.  Od.  2, 

7,  17.  —  obliger,  lit ,  Je  suis  forcé  ou  obligé  de  ou  à, 
Ovid.  Trist.  t,  2,  S3. 

B)  particuL  —  1°)  //er,  enchaîner  par  une  faute, 
rendre  coupable  ;  de  là  ,  au  passif ,  oblif^ari ,  se  rendre 
coupable  d'une  faute  ,  commettre  une  injusiice ,  s' e.r po- 
ser à  être  poursuivi  pour,  accusé  de  :  Quum  popiiUmi 
Koniatiiim  scfleie  obbgasses,  après  avoir  fait  commet- 
tre un  crime  au  peuple  romain,  yiuct.  or.  pro  Domo, 

8.  rv-»  capiil  simcn  volîs ,  dévouer  sa  tète  ,  dans  le  cas 
où  l'on  manquerait  à  un  vœu,  Hor.  Od.  2,  8,  5.  r^ 
se  scelere,  se  rendre  coupable  d'un  crime ,  Suet.  Cœs. 
42.  r^  se  fiiili ,  commettre  un  larcin  ,  Scœv,  dans 
Gell.  7,  i5.  Est  enim  perîculura,  ne  aul  ncgleclis  iJs 
(lebus  diviiiiii)  impia  fraude,  aut  su&ceplis  anili 
siipt-rstilione  obligemur,  noiks  courons  risque  ou  de 
tomber  dans  l'impiété,  en  les  méprisant  y  ou  dans  la 
superstition  des  vieilles  femmes ,  si  nous  en  sommes 
les  dupes  ,  Cic.  Divin,  i,  4,  fin. 

2")  terme  techn.  de  jurispr. —  h)  engager  par  une 
obligation  {cf.  obligalio,  «**II,  B)  :  Ullro  citro  dandi, 
acci|iipiidi,  rredendi,  obIi';andi,  solvendi  sui  causa 
Hfgoliatio  ,  Ulp.  Dig.  2,  i3,  6,  §  3.  Si  quis  in  furlo 
depreliensiis  vel  dédit  aliquid  vel  se  obllgavit ,  id.  ib. 
4,  a,  7,  §  I.  Quanta  pecuiiia  pro  eo  homiue  soluta 
...  (Mijusve  pecuniai  quis  eo  Domine  obiigaliis  erit, 
iil.  ib.  -xt,  I,  2  5,  §  9. 

b)  engager,  hypothéquer,  mettre  en  gage,  grever 
d'une  hyf/othi'que  :  Tradila  ïestimatioue,  magîstralui 
I)oua  ejus  obligantur,  l'estimation  faite  ^  ses  biens 
sont  engagés  entre  les  mains  du  magistrat ,  yitr^  ro, 
prcef.  r>^  omnia  prxdia  fratri,  engager  toutes  ses 
terres  à  son  frère ,  Suet.  Vesp.  4.  '"^  omnia  lioua  sua 
pignori ,  mettre  tous  ses  biens  en  gage,  les  grever 
d'hypothèques ,  Scœv.  Dig.  20,  4,  21.  Ol)bgalie  îçdes, 
maison  engagée,  hypothéquée ^  Plaut.  Truc.  2,  i,  i^. 
ObUgala  prœdia,  Cic.  Agr,  3,  2.  —  p)  métaph.,  en 
ilehors  de  la  laugue  du  droit,  engager  :  />^  fuleni  suam  , 
engager  sa  parole ,  la  donner,  Cic.  Phil.  5,  18. 

3")  lier,  embarrasser,  limiter,  empêcher  :  Piopterea 
quod  oos  inlelligrre  videbam  me  boc  judicio  districtum 
at(]ue  ol)ligatnm  t'ulurum»  car  Je  les  voyais  persuadés 
que  j'allais  être  distrait  et  enchaîné  ici  par  cette 
accusation ,   Cic.  Verr.   i,  9,  24,  —  Delà 

«liliï;;âtiiN,  a,  um,  Pa.,  obligé,  qui  a  des  obli' 
gali<jus  :  Dohibellam  aiitoa  tantumniodo  diMgehani  : 
obligatus  ci  nibil  eram  ...  iiunc  (auto  sum  deviiiclus 
ejtis  Iieneiifio,  ut,  etc.,  je  ne  lui  avais  aucune  obli- 
gation, Cic.  Fam.  6,  11.  Te  lia  exislimarc  vole, 
quibusrum()4ie  otliciis  in  Epirolicis  reli{piisque  rel)us 
Atlicnin  obsirinxeris ,  iisdem  me  libi  oblignlnm  fore, 
Je  t'en  aurai  les  mêmes  obligations ,  je  l\'/i  serai 
non  moins  reconnaissant ,  id.  ib.  1 3,  18,  fin,  — 
Compar,  :  Qtianlu  quis  uiebor  et  probior,  lanlo  mibï 
ûbbgatior,  abil,  Plin.  Ep.  8,  2,  fin. 

oli-li«;ûrïo  (ligunio),  4.  -v,  a.  [  ob-Iigm-io], 
dissiper,  manger,  dévorer  (  extrêmement  rare  )  :  ftlox 
duni  allt-rius  obbgmias  bona  {autre  leçon  :  abli<;u- 
ïias),  Euu.  dans  Douât.  Ter.  Phorm.  2,  a,  aS  j  de 
même,  JuL  Valer,  Res  gest.  yflex.  M.  i,  a6,  cd. 
Maj. 

obliifûrïtop  (rr.),  ôris,  m.  [oliNgurio],  dissi- 
patcur,  mangeur  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  llouiirics 
aiidacrs,   temeiaiii,  obbgurituics, /-//v//.  ItJath.  5,  5. 

oli-lîinoy  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  |  oblinius  ],  couvrir 
de  limon  ,  obstruer  par  de  la  boue ,  remplir  de  vase, 
—  I)  au  propre  [rare,  mais  très-class.)  :  ^L'yplum 
Nilus  irrigat,  mollitosque  cl  obbmatos  ad  serenduni 
a^ros  lebuquil,  le  Nd  arrose  l'Egypte  et  laisse  les 
UIGT.   LAT,   t'R.    T.     M, 
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terres  amollies  cî  couvertes  de  limon  (engraissées) 
pour  les  semailles,  *  Cic,  iV.  D.  2,  5a,  i3o,  Fossas 
obiimatas  longa  vetustale  militari  opère  detersil ,  les 
fossés  obstrues  par  la  vase  qui  y  séjournait  depuis 
si  longtemps ,  Suet.  j4ug.  18.  f^  sulcos  {i.  e.  parles 
génitales),  f^irg.  Georg.  3,  i36.  —  *  h)  métaph., 
,  manger,  dévorer,  dissiper  son  bien  {en  qque  sorte, 
le  faire  disparaître  sous  la  boue)  :  Bonam  depertiere 
famani ,  Rcni  patris  oblimaie,  niahini  est  ubicunique, 
perdre  sa  réfutation ,  manger  son  patrimoine ,  c'est 
un  mal  eu  tout  pays ,  Hor.  Sut.  i,  2,  61,  Heind. — 
II)  au  fig.,  obscurcir,  embrouiller,  troubler  {poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Sed  quod  dis- 
suasor  hoiiesti  Euxus,  et  bumanas  oblimat  copia 
mentes,  l'abondance  trouble  les  intelligences ,  aveu- 
gle les  esprits ,  Claudian.  fiapt.  Pros.  3,  29.  r^  uni- 
versa,   Solin.    1 1. 

Oblimnniy  Itin.  Jnt.  346;  Heu  dans  les  Alpes, 
dans  les  environs  de  Confions  (  Savoie  ). 

oli-linîo,  ire;  voy.  oblino  au  commenc. 

oblinitUH,  a,  uni,  voy.  Part.  suiv.  au  commenc. 

ob-lîuo,  êvi,  rarem.  ïni  {Varr.  dans  Prise, 
p.  898,  P.  ) ,  ïlum  ,  3.  [formeaccess,  sur  la  quatrième 
conjugaison  ohWw'ue y  Coliim.  5,  9,  3;  12,  i5,  2; 
obliniveril ,  Paul.  Dig.  47,  11,  i  ;  obliuitus,  Scribon, 
(omp.  245.  Dans  Colum.  4a,  39,  2,  Schneid.  Ut: 
oblitus),  V.  a.,  enduire,  oindre,  frotter  de  : 

I)  au  propre.  —  A)  en  gêner,  :  Cerussa  malas 
oblitipre,  se  barbouiller  les  joues  avec  de  la  céruse  , 
Plaut.  Most.  r,  3,  ICI.  o^  se  visco,  s'enduire  de  glu, 
P'arr.  R,  R.  3,  7.  Oblili  unguentis,  parfumés,  Cic. 
Catil.  2,  5.  Oblitus  cœno  ,  barbouillé  de  boue,  id. 
Àtt.  I,  2  t.  Recenti  Cœde  leœna  boum  spnmaiites  oblita 
rictus  ,  lionne  dont  lu  gueule  est  encore  toute  dégoût» 
tante  du  iang  des  bœufs  qu'elle  vient  d'égorger,  Ovid. 
Met.  4,  97;  de  même.  Oblitus  faciem  suo  cruore,  le 
visage  tout  souillé  de  son  propre  sang.  Tac.  Ann. 
a,  17. 

B)  particul.  —  1°)  effacer^  raturer,  biffer  les  écri- 
tures sur  les  tablettes  de  cire  {poster,  à  l'époq.  class,  )  : 
Qnum  lia  in  Caliliria  {Sali.  Catil.  33),srriplum  esset  : 
Saepe  majores  vostrum  miserili  plebis  K.,  veslrnm 
obleverunt  et  veslri  superscripserunt ,  ils  ont  biffé 
vesirum  et  écrit  vestri  par-dessus ,  Gell.  ao.  G,  fin. 

2**)  souiller,  salir,  couvrir  d'ordure  :  Quid  tu  i^Iuc 
curas,  ubi  ego  oblinar  aKpie  voluttr?  Lucil.  dans 
Non.  240,  22.  ^^calulos,  rarr.  R.  R.  2,  9,  i3;  cf. 
aussi  à  la  suite,  n°  II,  A, 

3°)  fermer j  boucher  par  un  enduit ,  obstruer  avec 
une  matière ,  avec  de  la  poix  ,  etc.  :  Si  bene  deacinala 
eruut  dolia  ,obIiuilo,  lorsque  les  futailles  auront  re- 
jeté (outes  les  pellicules ,  mettez  les  bondes  {endui- 
sez), Cato ,  R.  R,  36.  '^^  -dmiiboram,  poisser,  gou- 
dronner une  amphore ,  id.  ib.  127.  Oblinilur  mininue 
si  qua  est  suspicio  rim.ne,  si  tu  soupçonnes  la  nioin 
dre  fente ,  mte  tu  la  fais  boucher,  Martial,  ir,  45. 
Gypso  oblitus  cadtis,  tonneau  plâtré^  Plin.  20,9,  3g. 

C)  métaph.,  rempli  de  qqche ,  plein  {  en  ce  sens  il 
est  très-rare  en  pari,  d'objets  matériels)  :  Villa  oblita 
tabuMs  piclis  \\vc  minus  signis  ornala,  villa  remplie 
de  tableaux  eC  non  moins  ornée  de  statues ,  Varr.  R, 
R.  3,  3,  5. 

II)  au  fig.  — ■  A]  souiller,  flétrir  (  très-class.  )  :  Ut 
semçl  a  Pii;eeo  eloqueutia  evccta  est,  ila  peregrinata 
tota  Asia  est,  ul  se  exlernis  obliuerel  moribus,  oin- 
nemque  illam  saliibritatem  Attica;  diclionis,  quasi 
S'Uiilalem  ,  perdcrel ,  aussitôt  que  ,  sortie  du  Pirée , 
l'éloquence  eut  vogué  vers  d'autres  pays ,  elle  voyagia 
dans  l' Asie  entière  et  bientôt  le  poison  des  mœurs 
étrangères  altéra  cette  diction  pure  et  saine  qiêelle 
avait  apportée  de  l'Attifjue ,  Cic,  Brut.  i3.  Oblitns 
parricidio,  souillé  d'un  parricide,  id.  Pliil,  ir,  12. 
Sunt  omnia  summo  dedecore  oblita,  couvert  d'inja- 
niie ,  id.  Ferr,  2,  3,  4-  Cieram  moreni  vobis  et  me 
obliiiam  -sciens  :  <pu)d  quoniam  ,  qui  auruin  tpia'ruut, 
non  pulant  sibi  leeusauduin  ,  nus,  ipiuin  justiliam 
quieranuis  ,  rem  mutio  umui  auro  lariorcni ,  nullani 
prufeclo  molesiiam  fugere  debemus ,  soit!  je  vous 
obéirai  et  je  prendrai  un  masque  odieux  pour  vous 
plaire;  etc.,  id.  Rep.  3,  5.'^*abquem  versibus  airis, 
flétrir,  diffamer  qqn  dans  des  vers  pleins  de  noir- 
ceur ^  Hor.  Ep.    I,  19,  3o. 

B)  remplir,  charger,  couvrir  de  :  Facelix  oblitx 
Latio  ,  plaisanteries  qui  sentent  le  Latium  ^  qui  ont 
un  épais  vernis  latin,  Cic.  Fam.  9,  i5,  2.  Acior 
oblitus  divitiis,  acteur  ajfufdé  d'un  splendide  vètC' 
ment,  Hor.  Ep.  a,  i,  204.  Oblita  oratio,  style  sur- 
chargé  d'ornements ,.  trop  chargé  en  couleur,  Aucl. 
Herenn.  4,  11.  Salluiitii  scripla  nimia  priscorum  ver- 
i)oruni  alTecIatiune  oblita,  les  écrits  de  Salluste  trop 
chari- es  d'archaïsmes ,  Suet.  Gr,  10. 
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ob-Iîqiiâtïo>  onis,/  [  oh\i(\\}o]  y  obliquité  ,  in- 
clinaison ,  direction  oblique  {poster,  à  l'époq.  class.  )  ; 
Iledera  tliyrso  per  oblitpiationeni  circumfiisa  ,  Herrc 
qui  s'enlace  en  serpentant  autour  du  thyrse ,  Macr, 
Sat.  7,  I. 

oblique,  adv.;  voy.  obliquus,  à  la  fin. 

oblîquilas  ,  âlis/  [  obbtpnis]  direction  oblique , 
obliquité ,  inclinaison  ,  courbure  {poster,  à  Auguste  )  : 
Ni  talis  obliquitas  in  lalus  digredi  viderelur,  Plin.  3, 
5.  6.r^  Signiferi,  id,  2,  19,  17. —  Au  fig.,  sens  dé- 
tourné, ambiguïté ,  Prise. 

oblîquo,  âvi,  âlum,  r, -v.  a.  [  obliqiius] , /w/Ve 
aller  (le  travers  on  obliquement ,  porter  de  côté, 
placer  de  biais ,  incliner,  courber  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste).  —  I)  au  propre  :  Tirynlbius 
berns  Reslanîem  contraqtie  diem  radiosque  micanlt-s 
Obliquantem  oculos,  nexis  adamanle  catenis  Cerberon 
exlraxit,  détournant  les  yeux,  Ovid.  Met,  7,  410. 
r-j  \isus,  Stat.  Achill.  i,  323.  r^equos,  détourner 
les  chevaux,  les  diriger  de  côté ,  id.  Theb.  12,  749. 
<->^  pedes ,  Senec.  Ep.  121.  f^^  criueni,  retrousser  ses 
cheveux,  Tac.  Germ.  33.* — ^^  ensem  in  latus  ,  frapper 
dans  le  fianc  en  donnant  à  son  glaive  une  direction 
oblique,  Ovid,  3Iet.  12,  485.  <^>-'  sinus  (  velorum  )  in 
ventum  ,  louvoyer,  présenter  au  vent  la  voile  de  côté , 
f^irg.  JEn.  5,  16. 

II)  au  fig.  :  Sic  variis  prselenlat  pectora  dictis, 
Obliquatque  preces ,  adresse  une  prière  indirecte, 
adroitement  présentée  ,  Stat.  Theb.  3,  38  r.  —  Q.  (  li- 
tera),  cujus  similis  (  literae  K)  effeclu  specieque, 
nisi  quod  paulum  a  nostris  obliiiuatur,  est  un  peu 
adoucie  chez  nous  dans  la  prononciation ,  *  Quintil, 
Inst.  I,  4,  9. 

OBLIQÙOLOQUUS,  i,  m.  f  obliquus  loqui],  rt'y/;r 
les  oracles  sont  équivoques ,  ont  un  sens  détourné, 
épith.  d' Apollon  ,  équivalente  au  grec  )LO^ia; ,  à 
cause  de  l'ambiguïté  et  de  l'obscurité  de  ses  oracles  ^ 
«  Obliquoloquus,  ).o|£a;,  »  Gloss.  Philox. 

obliquas,  a,  um,  ad/,  [ob-liquisj,  oblique, 
qui  est  ou  qui  va  de  biais,  de  travers ,  incliné,  de 
côté  {trèsfréq.  et  très-class.)  : 

I)  au  propre  :  Animal  onine,  ul  vidt,  ila  ulitur 
motu  sui  corporis,  prono,  obliquo,  supino,  tout  ani- 
mal meut  son  corrs  comme  il  veut ,  en  avant,  de  côté , 
en  arrière,  Cic.  Divin,  i,  53.  Hos  parïini  obliquas, 
partim  averses,  partim  eiiam  adversos  slarc  vobis, 
sont  par  rapport  à  vous  dans  une  position  oblique , 
id.  Rep.  6,  19,  c^pes,  pied  tourné,  Ovid.  Am.  2, 
17,20.  r^  sublice,  Cœs.  B.  G.  4,  17.  *■>->  ordines , 
/(/.  ih.  7,  73..-^iter,  id.  B.  €.  r.  76.  Obliquam  farere 
imaginem,  peindre  qqn  de  profil ^  P Un.  35,  lo,  36. 
Hiinis,  quam  verris  obliqunm  nieditaulis  ictum  san- 
guine donem,  pin  que  j'arri>.\erai  du  sang  d'un  verrat 
qui  déjà  menace  de  ses  obliques  morsures  ,  Hor.  Od, 
i,  22,  7.  Amnis  cursibus  oblicpiis  fluens  ,  fleuve  dont 
le  cours  décrit  des  sinuosités ,  Ovid.  Met.  9,  18. '-^ 
radix,  id.  ib.  10,  491.  jErea  quem  (  serpentem  )  ubli- 
qnum  rota  tiansiit,  sur  lequel  une  roue  d  airain 
n  passé  obliquement ,  f^irg.  jEn.  5,  374.  Obliquus 
qua  se  signorum  verleret  ordo,  une  voie  par  oit  put 
se  mouvoir  la  série  oblique  des  signes  du  zodiaque, 
id.  Georg.  i,  239.  Quatuor  a  ventis  obliqua  Ince  fe- 
nestras,  quatre  fenêtres  exposées  aux  quatre  vents  et 
oit  la  lumière  pénètre  obliquement,  id.  ib,  4-  ^98. 
Obliquo  capite  speculari,  regarder  de  côté,  épier 
obliquement  {l'occasion)^  Plin.  8,  a4,  36.  Non  istic 
ui)liquu  oi'ulu  mea  comnioda  quisquain  Limât  ,  ne 
regarde  de  travers  ,  de  côté,  d'un  œil  jaloux,  Hor. 
Ep.  I,  14,  37.  Obliquoque  notât  Proserpina  vulm, 
Stat.  Silv.  2,  C,  loa.,'^'-'  musculus  ,  le  muscle  oblique 
du  bas  vent'e,  L.  M.  o^musculus  capitis,  le  muscle 
oblique  de  la  tête ,  L.  M.  —  Al)  obliquo,  de  côté,  de 
travers  y  en  prenant  une  direction  oblique  :  Stullns  ah 
obb<pio  (juicum  descendere  possJt,Pugiiat  in  adverses 
ire  nalator  aquas,  Ovid,  R.  Am.  121.  On  dit  aussi 
ex  obli(pJo  :  l'hires  soles  sinuil  cerniiutur,  nec  supra 
ipsuni,  in'c  infia.bfd  ex  oblitpio,  Plin.  2,  3i,  3i.— 
On  dit  encore  per  obb([uum  :  Serpens  per  obliquuni 
similis  sagitlœ  Terruit  nianuos.  Hor.  Od.  3,  37,  0. 
et  in  obliquum  :  Caneri  in  obliipium  aspicinni,  Plin. 
21.  37,  5j.  De  même  .-  lu  obliquum,  f^'trg.  Georg.  i, 
98  ;  Rtirsus  in  obliipuim  verso  perrumpil  aralro. 
—  Obliquum.  aJv.,  de  côté ,  de  travtrs ,  oblique- 
ment: Oculis  ubliquuiii  respicicns.    Appui.    Met.  3, 

II)  au  fig.  —  A)  eu  part,  de  la  parenté,  qui  n  est 
pas  en  li^ne  directe,  collatéral;  illégitime  {poét.)  : 
Quibus  ubera  mecum  Obliquumqne  a  paire  genus, 
le  même  sein  nous  avait  nourris  ,  bien  nue  vous  fus- 
siez tous  deux  les  rejetons  illégitimes  de  mon  père, 
Stat.    Theb.   5,  221.  Obliquo  maculât    (|ui   sanguine 
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legiium,  e/ont  la   souche   olf/i(/ue   saiit   le  tronc  des 
rois  {numiJes) ,  Lucati.  8,  2 80. 

li)  t-n  pari,  du  style  :  —  V)  'voilé,  couvert,  indirect, 
détourne  y  dissimule  :  0!)li(|uis  oralioiiibiis  carpere 
aliciitein»  lilùnier  indirectement  dans  ses  discours, 
Sttel.  Dom.  2,  r^  iiiseciatio,  satire  indirecte.  Tac. 
Anit,  14»  iL-^^dicla,  ^nrel.  f^ict,  Epit.  9.  — 
2°)  en  mauv.  part ^  hostile,  ennemi ,  qui  regarde  de 
travers,  d'un  œil  envieux  (^poster,  à  Cépoq,  class.)  : 
(lato  adveisus  poleiilts  sfmptT  ol»Ii(iuus,  delreclart! 
Ponipeiuni ,  actisfjue  ejus  obslrept-n*,  Caton ,  toujours 
malveillant  pour  les  puissants ,  Flor,  4»  ^»  9*  — 
3")  eu  t.  de  gramm.  —  a)  '^^  casus ,  cas  oblique ,  t-,- 
à-d,  autre  que  le  nominatif  et  le  -vocatif,  opposé  à 
casus  lectus  :  "  Alla  casus  liabenl  et  leclosct  obliques, 
alia  rerlos  soluui ,  alia  iiioilo  obliquos,  J'arr.  L.  L. 
8,26,  §  49.  —1»)  .^--oialio,  le  discours  indirect  : 
Apiui  biNlorifOS  icpt'iiunlur  obli(|Uîe  alloculioues, 
ut  in  T.  Livii  primo  sUilini  libro  (c.  9  )  :  Urbcs  quo- 
(]ue,  ul  cèlera,  fx  infinio  ua'>ci;  deiuJe,  c/c. ,  Quintil. 
Inst.  9,  2,  37  ;  de  même  :  o^  oialio,  Justin,  38,  ^,Jt/i. 
—  C)  en  pari,  du  regard  oblique  de  l'envie  :  Drances 
queiii  gloi'ia  Tuiiii  Obliqua  iu\idia  sliiuulisque  agila- 
bal  amaris,  Druncès  que  la  gloire  de  Turnus  tour- 
mentait d  une  secrète  envie  cl  dfS  poignants  aiguillons 
de  la  haine,  f'irg.  JEn.   ii,  337. 

Adv.  obbque,  obliquement ^  de  côté,  de  travers, 
de  biais,  —  A)  au  propre  [irès-class.)  :  Quœ  (atoiiii) 
recte,  quœ  oblique  feranlnr,  ceux  qui  vont  en  ligne 
directe  y  ceux  qui  vont  obli'/uement ,  Cic.  Fin.  i,  6, 
ao.  Sublic;e  aJ  iiil'fiiorcm  paitem  fluminis  oblique 
agebanlur,  de  biais,  Ccts.  D,  G.  4,  17,  9.  <"»-'  pro- 
deceie,  Plin.  9,  3o,  5o.  f^  situs  Siguiler,  id.  2,  i5, 
i3. 

B)  au  fig.,  d'une  manière  indirecte,  détournée , 
couverte,  voilée,  dissimulée  (^poster,  à  Auguste)  : 
Casiigatis  per  lilteras  oblique  palribus,  quod  cuncta 
curaruni  ad  principem  lejiccient,  après  avoir  dans 
une  lettre  indirectement  reprocité  au  sénat  de  rejeter 
tous  les  soins  sur  le  prince,  Tac.  Ann.  3,  35,  rv> 
perslringere  alîquem  ,  id.  iù.  5,  2.  '>-' admonere, 
GelL   3,  2,  r^  agere,  id.  7,  17, 

obli»»us,  a,  uni,  Partie,  d'ohVïdo. 
ob-lïtërâtïo  (oblilt.),  ôuip,  /  [obbtero], 
oblitération,  effacement;  et  particul,,  effacement 
dans  la  mémoire ,  oubli  [poster,  à  Auguste)  :  Tanio 
magis  depieheudi  acris  obliteralio  potest ,  Plin.  34, 
7,  i8.  o^  vetustalis,  Arnob.  6,  194.  /^-  piieierilo- 
runi,  Amnàan.  3o,  6. 

ob-lïtèrâtor  (oblitt.),  ôris,  m.  [oblitero], 
celui  qui  efface,  qui  fait  oublier  {latin,  eeclcs.)  : 
Commenioiator,  nou  oblileralor  vetuilatum,  Terlull. 
adv.   Marc.    4,  26. 

oblïtëro  (oblilt.  ),  âvi,  âtum,  i.v.a.  [oblinq], 
effacer,  oblitérer,  raturer.  —  1)  au  propre  (  en  ce 
sens  il  est  poster,  à  Auguste  et  extrêmement  rare)  : 
Exsiliumque  accusalori  iriogatum  et  tabula*  exustse 
suut,  quibus  obbterala  œraiii  uomina  {autre  leçon 
nioniiuenta)  letialiebat,  l'accusateur  fut  puni' de 
l'exil  et  l'on  brûla  des  registres  oii  il  faisait  revivre 
des  créances  du  trésor  anciennement  éteintes ,  Tac, 
Ann.   li,  23. 

II}  au  fg,,  effacer  de  la  mémoire  ,  faire  oublier, 
faire  tomber  dans  l'oubli  {particul.  fréq.  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste,  et  surtout  dans  Tacite)  ; 
Iiiiuiicitias  Pelopidaïuui-  exslinclas  atque  obliteialas 
nieuioria  renuvaie.  Alt.  dans  Non.  146.  3o  (  "  ObU- 
lerare  est  obscurelacere  et  in  oblivionem  duccre,  » 
A'on.).  Quod  iii  illo  viio  iiiaxiinis  rébus,  quas  poslea 
gessil,  oblilerauduui ,  démarche  qu'auraient  effacée 
dans  un  tel  homme  les  exploits  qui  depuis  ont  signalé 
son  nom  ,  Cic.  fatïn.  6,  Jin.  f-^  fainatn  rei ,  étouffer 
le  bruit  d'une  affaire,  Liv.  '5g,  20.  t^^  memoriani , 
effacer  le  souvenir,  îd.  2  i,  29.  r-^  rem  silentio  ,  Suer. 
Tib.  2-2.  Ne  rilus  sacroiuiii  obliterarenlur,  Tac.  Ann. 
II,  i.^.  Obiticraii  \\\  auimo,  être  oublié,  Liv,  26,  41. 
*  oblitërus  (oblill,),  a,  uni,  ad/\  [oblino], 
pour  obliteratus,  tombé  dans  l'oubli ^  oublié,  effacé 
(  autér.  à  l'époq,  class.  )  :  u  N;evius  obbteram  genlem 
pio  obliteralam  dixit,  »   Gell.  ig,  7. 

ob-lïlescOy  tûi,  3.  v.  u.  [  latesco],  je  cat-Aer 
{rare,  mais  très-classique)  :  Quibusque  temporibus 
a  nostro  aspectu  obUtescant,  se  cachent  à  nos  re- 
gards, se  dérobent  à  notre  aspect,  Cic.  Univ.  10. 
Aream  esse  oporlet  solidam  terra  pavila  ,  ne  in  rimis 
ejus  grana  oblitescant,  fan:  R.  R.  i,  5r.  Qui  velul 
inuidum  aique  ioeVs  animal  metu  oblituit,  Senec. 
Ep.  55,  mcd. 

oblïto,    as,    are,   oublier,    d'où  le  patois  méri- 
dional nhUdii,  et  l'ital.  nbbliaie,  ]\1.  /,. 
l.oblitus,  a,  um,  Partie,  «'oblino. 


2.  olilifiis,  a,  um,  Par/zc.  £/'obli\iscor. 

.Oblïvîâlis,  e,  «(//.  [ûblivio],  qui  produit  l'oubli 
(poster,  à  l'êpoq.  c/fljj,  )  ;  Oblniale  pocluui ,  Pru- 
dent. Cath.  C,  lO. 

oblïvîoy  ônis,y.  [obliviscor ],  fltV/u/i  d'oublier, 
oubli  {irès'class.)  :  Onine  reliquuni  Icmpu-i  non  ad 
oblivifUiern  \etfns  betli,  sed  ad  couipataliuiuin  novi 
contubt,  Cii.  de  Jmp.  Pomp.  i.  Laudein  alirujus  ab 
oblivione  alque  a  sik-utio  viudicare,  sauver  de  l'oubli 
et  du  siU'Uce  le  mérite  de  (jqn,  id.  de.  Or,  2,  2.  Meaui 
tuuruni  rr};a  me  nieritoruni  menioriam  nulla  um- 
quarn  delebit  obli\io,  jamais  je  n'oublierai  tes  bien- 
faits envers  moi,  id.  Fam.  2,  i  fin.  Dare  aliipiid  obli- 
vioiii,  livrer,  abandonner  qqche  à  l'oubli^  Liv.  1,  3i. 
Omnt'S  ejus  injurias  vulunlaria  quadam  oblivione  con- 
Iriveram,  yV/ca/V  couvert  toutes  ses  injures  d'un  oubli 
volontaire,  Cic.  Fam.  i,  9,  20.  In  obluioueni  negolli 
veniie,  oublier  une  affaire,  id.  Ferr.  2,  4,35.  In 
oblivionem  ire,  être  oublié,  Senec.  Brev,  Fit.  r3. 
Capit  me  ubiivio  alicujus  re'i,  j'oublie  une  chose,  Cic. 
Ojf.  I  ,  8.  Per  oblivioiif-m,  par  oubli,  Siiet.  Cœs.  28. 
—  Au  pluriel  :  Non  ego  tôt  luos  paliar  labores  lui- 
pune,  Lolli.  carpere  bvidas  Obliviones,  ^Hor.  Od.  4, 
9,  34.  —  II)  metoph.  A)  subjectivement,  oubli,  ha- 
bitude d'oublier  {poster,  à  Auguste)  :  In  eo  (Clau- 
dio) miiati  sunt  Iiomint-set  oblivionem  et  iticonside- 
ranliaiu,  vel,  ut  Giiece  dicam,  ^eTEoïpiav  et  à.QltY^'X'^ , 
Siiet.  Claud.  39.  - —  B  )  dans  le  sens  concret,  1°  )  Obli- 
vio  litcraruiu,  dénomination  poét.  du  grammairien  (Jr- 
bilius  Pupillus,  qui,  dans  sa  licillesse,  perdit  la  me- 
moire,  JJibacul.  dans  Siiet.  Gramm,  i^,  —  1**)  («"lunien 
obiiviouis,  le  fleuve  de  l'oubli,  surnom  du  fleuve  Li- 
niia,  dans  /'Hispania  Tairacnn.,  d'après  le  grec  6  tyÎ; 
).r.Oï;ç,  JJel.  3,  i,  8;  Flor.  2,  17,  17.;  le  même  est  en- 
core appelé  flunien  Oblivio,  Liv.  Epit.  55.  Cf.  Ukert, 
Espogue,  p.  297. 

i^hW^ioui^,  fî,,voy.'Re\\o,et  la findet art. précéd, 

oblîviôsus,  a,  uni,  adf.  [oblivio],  oublieux,  qui 
oublie  aisément  {rare,  mais  très-class.)  :  Hos  (senes) 
signiCoal  credulos,  obliviosn.s,  dissolutos,  Cic.  de  Se- 
nect.  II. —  Snperl.  :  Homo  obliviosissimus,  Tertull. 
Anim.  24.  —  II)  qui  produit  l'oubli  (poét.)  :  Oblivioso 
levia  Massico  Ciboria  expie, //or.  Od.  2,  7,21, 

oblîviscor^  lilns,  3.  v.  dép.  [oblivio},  oublier; 
mettre  en  oubli,  perdre  le  souvenir  de;  se  construit 
avec  le  gén,  de  la  personne  et  le  gén.  ou  l'ace,  de  la 
chose  ;  rarement  avec  une  propos,  inf.  pour  régime  ou 
avec  une  propos,  relative  {très-class.)  —  a)  avec  le 
gén.  de  la  personne  :  Yivorum  niemini,  nec  tanien 
Epicuri  licet  obliviscï,  et  pourtant  je  ne  puis  oublier 
Epicure,  Cic.  Fin,  5,  1,  fin.  Nescio  hercule,  neque 
unde  eam,  neque  quorsuui  eam.  Ita  prorsum  oblitus 
.sum  mei,ye  ne  sais  en  vérité  ni  d'où  je  -viens  ni  oii 
je  vais,  tant  j'ai  complètement  perdu  la  tête.  Ter, 
Eun.  2,  3,  14.  Diim  tu  ades,  sunt  oblitie  sui,  ta 
présence  lui  fait  oublier  sa  nature  {  Baies  n'est  plus  la 
même,  pendant  que  tu  e^  son  hôte)^  Cic.  Fam,  9,  ï2. 
Oblilnsve  sui  est  Ilbacus  discrimine  tanto,  s'est  ou- 
blié ,  a  cessé  d'être  lui-même ,  a  été  i' fidèle  à  son 
caractère,  a  menti  à  sa  nature,  c.-à-d.  a  oublié  sa 
finesse  habituelle,  ses  ruses,  Firg.  jEu,  3,  62g.  *^ 
sui,  n'avoir  plus  conscience  de  soi-même  {après  la 
mort),  Senec.  Herc.  fur.  292.  —  p)  avec  le  gén.  de 
la  chose  (seulcm.  ainsi  dans  César)  '.  Meniini,  nec 
umquani  obliviscar  noclis  ilbus ,  quiun,  etc.,  je  me 
souviens  et  me  souviendrai  touj.  de  cette  nuit  oit,  etc., 
Cic.  Plane,  42;  cf.  :  IVum  potni  magis  obliviscj  lem- 
porum  meorum,  memiui^se  actionum.'*  id,  Fam.  i,  9, 
8.  Ut  nostrœ  dignitatis  simus  obliti ,  que  nous  ayons 
perdu  le  souvenir,  le  sentiment  de  notre  dignité,  id. 
'^'  I»  7t  7î  de  même  :  oblivisci  veteris  conlumeliœ, 
recentinm  injtiriarum,  Cœs.  H.  G,  i,  i4  ;  «"^^conlro- 
versiarum  ac  dissensionnm,  id.  ib.  7,  34  ;  ^^  pristini 
inslitnii,  id.  lî.  C.  3,  67;  /^  olïensaruui,  oublier  les 
offenses,  Tac.  Hist.  2,  i  ;  r^  toi  exemplorum,  Quintil. 
Inst.  g,  2,  86.  Corda  oblita  laborum,  id.  .En.  4, 
528.  . —  Oblitus  Telerum  lionori^m ,  Ovtd,  Met,  7, 
543.  G  IVuslia  meritorum  oblile  meorum,  iV.  ib.  8, 
i4o.  —  Tribus  ne  te  poteriis  memoriie  esse  oblitum.^ 
Quoi  I  pour  trois  verres  que  tu  as  bus,  tu  perds  la  mé- 
moire .^  Plant.  Trin,  4,  3,  lo.  —  y)  ^^^^  l'ace,  de.  la 
chose  :  Obliviscor  jam  iiijinias,  Clodia,  depono  ine- 
moriam  doloris  n\ei,  j'oublie  mes  griefs,  Clodia,  je 
fais  taire  la  voix  de  mon  ressentiment,  Cic,  Ceci.  20; 
cf.  :  Et  arlificium  obliviscalur  et  studium  depouat, 
qu'il  cesse  de  s'occuper  de  son  art,  id.  Rose.  Am.  17, 
49.  In  quibus  (civibus)  liomines  non  modo  res  prœ- 
clarissimas  obliviscuntur,  scd  eliam  nefarias  suspican- 
tur,  id.  Mil.  23  ,  63.  i-^  totain  causani,  id,  Ihut.  60. 
r^  \\xc  lam  crebra  Elruiias  concilia,  Liv.  5,  5,8, 
Drokenb.  N.  cr.  Ut  alia   obliviscar,  pour  oublier  le 


reste,  pour  ne  pas  parler  des  autres,  Cic.'  Rose.  Am, 
3i»,  87.  Quisquis   cs,*aniissos  hinc  jam   oblivisccre 

Graios,  Fng.  Mn.  2,  148.  —  0)  avec  une  prot-os,  in- 
fiii.  p.  régime  :  Obliviscor,  Iluscium  tt  Cluviuni  viros 
esse  primarios,  Cic.  Rose.  Corn,  17.  —  e)  avec  une 
propos,  relative  :  Etiam  in  scriptis  obliviscebalur,  quid 
paulo  ante  posuissel,  même  dans  ses  écrits,  il  oubliait 
ce  quil  venait  de  mettic  un  peu  plus  haut,  Cic,  Brut. 
*Jo.  —  b)  [poet.  et  mèlaph.  avec  des  noms  de  choses 
et  des  noms  abstraits  pour  sujet)  :  Stclis  oljliviscen- 
libus,  Catull.  t>S ,  43.  Oblito  pectore,  id.  64,  207, 
Pomaqne  dégénérant,  succos  oblila  priorcs,  les  fruits 
dégénèrent,  oubliant  {perdant)  leur  première  saveur, 
Firg,  Georg,  2,  Sg;  imité  par  Coliim.  poet.  xo,  408. 
—  c)  Proverbialt  :  r^'  noiuen  suum  ,  oublier  jusqu'à 
son  nom,  avoir  une  détestable  mémoire,  Petron.  Sat. 
66.  —  4I)  au  partie,  fut.  passé  :  Oblilusque  meo- 
rum, obliviscendus  et  illis,  Jior.  Ep.  i,  n,  9.  Mulie- 
bres  mores  discendi ,  obliviscendi  siraliutici ,  Plaut, 
Mil.  gl.  4,  8,  49.  _ 

Dans  le  sens  passif  :  Qnia  post  eraanripnlionem 
in  lotum  adoptivîe  famib.-e  obliviscunlnr,  sont  oubliées 
complètement,  Paul.  Dig.  23,  2,  60,  §  6.  Nunc  obtîta 
niilii  lot  carmina,  comment  ai-fe  oublié  tant  de  chan- 
sons! T^irg.  Ed.  9,  53.  Fragor  oblili  seri>,  Fal.  Flacc. 
2,  388.  Oblitus  siiperuui  dolores,  id.  i,  791. 

oblî\|(us,  a,  um,  =  olililus,  qui  a  oublié  :  Obli- 
vitos  esse  mortuos  de  geslo  priore,  Cummodian.  27,  8. 

oblÏTiulu,  ii,  //.,  oubli  {poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste  p.  le  terme  classique  oblivio;  or- 
(////.  au  pluriel)  ;  Oblivia  rerum,  l'oubli  d'S  choses, 
Lucr.  3,  840;  de  même  :  id.  3,  1079;  4.  ^23;  6,  1212. 
Lf  llia^i  ad  tluniinis  undas  Securos  latices,  et  longa  obli- 
via potani,  ils  boivent  un  profond  oubli,  Firg.  jUn. 
6,  714.  Ducere  solliciia;  jucunda  obli\ja  vit^e,  l'oubli 
des  soucis  de  la  vie,  Hor,  Sat.  2,  6,62,  Agere  obiivia 
landis,  oublier  la  gloire,  Ovid,  Met.  12,  539.  Succi, 
patcL-e  taciunt  qui  oblivia,  id.  Pont.  4,  lo,  ly.  —  Au 
^ing.  :  Eam  sententiam  ninde.slissimus  quisque  sileiilio, 
deiude  oblivio  Iransmisit , //«  silence  prudent  laissa 
tomber  cet  avis  auquel  on  ne  pensa,  plus.   Tac.  Hist. 

4,9-      _   ^ 

^oblivïusy  a,  imi,  adj.  [oblivio],  tombé  dans  l'ou- 
bli, oublié  :  Triparlita  verba,  qu.-e  suut  aul  nosira  aut 
aliéna  aut  oblivia,  ou  tombés  en  désuétude,  surannés, 
Farr.  L,  L.  5 ,  i,  §  10.  {^Suivant  La chmann,  dans  le 
Rhein.  Mus,,  nouv,  série,  i845,  p.  611  Reinarq.,  il 
faudrait  ici  admettre  le  mot  oblnvium  et  le  traduire 
par  :  mots  lavés ,  dont  le  caractère  originel  a  été  ef- 
facé, et  dont  on  ne  peut  plus  dire  s'ils  sont  nationjjux 
ou  étrangers.) 

ob-làco,  I.  V.  a.,  louerÇ donner  à  louage  (poster, 
à  Auguste  et  à  l'époq.  class.  )  :  Qu£e  ad  epulum  per- 
tinebant,  macellariisnblocato  (n/z/re  /fcoH  ;  ablocala)^ 
Snet.  Cas.  26.  r^  operam  ad  puteos  exliauriendos, 
louer  son  travail,  se  louer  pour  épuiser  des  puits, 
Justin.  II,  10. 

oblocutio,  oblocutor,  voj;  obloqni;lio,  obto- 
i|u,ulor. 

ob-lon«;uluSy  a,  imi,  adj.  dimin.  [obloDgus], 
un  peu  long,  assez  loug,  longuet  {poster,  à  l'epoq. 
class.)  :  Surculi  tereles  oblouguli,  Gell.  17,  9. 

ob-loii^us ,  a,  uni,  ad/.,  long,  allongé,  oblong 
{n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Falarica, 
missile  telum  basjili  oblouga,  Liv.  ii  ,  S.  r^  ligura, 
Plin.  37,  12  ,  75.  "-^  folia,  id.  25  ,  'i,G.  f^-  scutula, 
assiette  oblongue.  Tac,  Agr.  10.  —  Compar.  :  Eora» 
men  oblongius  lit  l^uto,  quantum,  e/c,  Fitr.  21, 
8,/?//. 

obloquïuin  »  ii ,  n.  [obloquor  ] ,  contradiction 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  Nosse  vos  par  esl,  in  quns 
me  obloquiornm  Scyllas  lurbo  conjecerit,  /'/  est  juste 
que  vous  sachiez  dans  quels  gouffres  de  contradictions 
le  tourbillon  m'a  jeté„  Sidon.  Ep.  7,  9. 

ob-loquor,  ûtns,  3.  v.  dép.  [  ubioquor  J, /'«r/cr 
contre  qqn  ou  contre  qqche,  interrompre,  contredire 
{ très-classique  )  ;  se  construit  avec  le  dat.  ou  absolt,  — 
a)  avec  le  dat.  :  Te  niorare,  mibi  dum  obloquere, 
tu  retardes  tes  jouissances  en  m'inlerrompant.  Plant, 
Men.  I,  2,  46.  ^^  raihi  videlnr  (veslra  exspeclalio), 
votre  attente  semble  m'interrompre  {pour  appeler  ail- 
leurs mon  attention)^  Cic.  Cliient.  23.  —  p)  absol.  : 
Quid  est  istucce,  te  blaterare  alque  obloqui.^  Afran. 
dans  Non.  78.  33.  Tu  nieluis,  ne  me  inlerpelles.  Tu 
vero  ut  me  et  appelles,  et  interpelles,  et  obloquare,  et 
rullotpiare,  velim,  toi,  craindre  de  m'imf'ortuner/  Eh  ! 
interpelle,  interromps,  apostrophe,  controverse,  je  le 
demande,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  10.  r^  t'eiocîssime,  Cart. 
10,  2,  fin.  —  II)  particul.  A  )  interrompre  par  son 
chant,  jouer  dans  l'intervalle  (poét.)  :  Non  avis  oblo- 
quitur,  Ovid.  Pont.  3,  i,  21.  Obioquitur  niuneris  sep- 
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teni  disciimina  vocnm,  cJmnte  en  s" accompagnant  de 
son  liitli,  f'f'g.  y^"-  6,  ti4<i.  ■ —  ïî)  hldmcr,  improu- 
ff/%  reprendre  (pos/rr.  à  Jiiguate)  :  ÎN'ini  ll^'Sl^tflm 
volis  oI)Slie|>ero.  Quiiliii  ■'  ciiiii  niaMnia  iiuiiuiiirii  op- 
tavei'iitius,  t't  ex  f^ralulatiune  naluni  ^it,  (]iii(-(|uiiJ  ohlo- 
quiniiir,  Se/iec,  Ep,  iii,  —  C)  uijuvicrj  dire  deJ  in- 
jures (poef.)  :  Si  iioslii  oblita  lacerel ,  Sana  essel  : 
fjuod  iiunc  jjaniiil,  et  oblo'-iuilnr,  IVoii-soliim  inerni- 
ïiit,5ed,  qti,-E  imillo  aciior  esl  res ,  Irata  est  ;  liuc  est, 
uritiir,  et  litqiiilur,  Cafid/.  S3,  3. 

oblôquûtio  el  olilocûlio,  ônis,y.,  action  de 
contredire,  contradiction  :  DeffCtiis  rerum  aiitroiisi- 
liiiin  tiliibaie,  anl  \\ifs  arguit  det'uissf.  Quapioiiler 
Sanclilas  Zt-slra,  a  lali  oblociilione  relugirits  [fi/jant 
ces  mauvais  propos,  de  teU  discours),  ([iL-e  in  a(|na'- 
ductii  leficieudo  probabili  cura,  ex  iiostra  aiictotitate 
suscepit^  celeriter  ad  cflecliini  faciat  perveniie,  Cas- 
siod.  fatùar.  4  ï  3i.  De  même,  Ennod.  Opuscii,  suh 
init. 

*  oMuquiifor  ou  oblocfifor^  ôris ,  m.  [olilo- 
qiiorj,  Loniradictenr,  intcrmptcnr  :  IVeqiie  ego  iim- 
qnain  uhlocnloi' s\iin  allerî  iii  romivio.  Iiicnnuiiodi- 
tale  abstineie  nie  apiul  coiivivas  coniinode  (jnriinie- 
mini ,  et  ni^œ  oraiioiiis  juslam  partem  perseiiiii,  Kt 
nieam  paiiern  itidem  lacère,  quum  aliéna  est  oratio, 
Piaut.  Mil.  g/.  3,  1,48. 

OHLUCIN  ASSE,  avoir  perdu  la  raison  ;  voy.  OBLU- 
CDVIASSF.. 

obluctâlio»  ônis, /.  [obluctor],  lutte,  combat, 
résistance  {^lafin  ecclés.)  :  Qui  enm  suis  voUipIatibus 
piignant,  et  atfeclus  ex  nniniis  pellere  pertiiiaci  nio- 
liuiilnr  oblticlalione  virlnlis,  par  la  lutte  opiniâtre  de 
la  verlu,  Arnoù,  2,  77. 

ob-luc(or,  âlus,  i.  v.  dèp.,  lutter,  combattre 
contre  (j<jn,  lui  r&  ster  {poét.  et  dans  la  prose  poster. 
à  Auguste  )  —  I)  au  propre  A  )  avec  un  nom  de  per- 
sonne pour  régime  :  Soli  oblucianduni  Fabio, /Y  faut 
lutter  contre  Falnus  seul,  Sil.  8,  10.  — Jî  )  avec  un 
nom  de  ciiose  pour  régime  :  Genilîiisqiic  advei>?e 
obbictor  arehîE,  appuyant  mes  genoux  sur  le  tertre, 
je  lutte  contre  l'arène,  f'irg.  ALn.  3,  38, 1-^  fnilici- 
bus,  Colum,  i8,  14.  '^^  fl'iinini,  lutter  contre  le  fictive, 
Curt.  4,  8.  —  AbsoL  :  Obliicianlia  saxa  Subinovit 
nilens,  et  niagno  pçelore  montera  Impidit,  Stat.  Si/v, 
3,  I,  20.  —  H)  au  fig.  :  Ut  eral  animi  semper  obliir- 
tautis  difficrjllalibus,  luttant  toujours  contre  les  diffi- 
cultés, Curt.  6,  6.  rsj  oblivioiii,  luttrr  contre  toitbli, 
"^•7»  i.Qui  flagitiosissima;  consuetudinis  vitiis,  oblec- 
tari  magis,  quam  obluclari  hiwàGwX^Jugust,  Civ,Dei, 
2,  5. 

«  OBLUCU  VI ASSE  dlcebant  antiqui  mente  errasse, 
qnasi  in  luco  deonim  Alicui  occnrrisse,  »  Fest.  p.  187, 
ed,  iVull.  (  autre  leçon  :  OliLUCINASSE). 

ob-lûdo;  si,  sum,  3.  r.  n.  [ob-ludo]  —  *I)  railler, 
plaisanter  (jqn  :  Ol)bidunt,  qijo  custodem  Oblectent 
per  jocnluni  et  biduni,  ils  plaisantent,  pour  détour- 
ner l'attention  du  gardien  par  leurs  plaisanteries, 
Plaut.  Truc,  i  »  2,  10.  —  *  \l)  se  jouer  de  q<pi,  le 
prendre  pour  dupe,  le  tromper  ;  avec  le  dat.  :  l'erra- 
rum  libi  forma  duplex  obludit,  ut  excops  Dividuum 
regnare  Deum  super  a-thera  credas ,  Prudent.  Ha- 
mort.  6. 

ob-lîîrïdusy  a,  um ,  adj.,  terreux  (poster,  à 
l'époq.  cla.\s.)  :  Spadones  obluridi,  dislortaque  linea- 
meiitoruui   rnmpage  delormes,  Âmmian.  i4,  (>. 

^obluTium,  ii,  n.  (oh-Iuo;  lavo;  cf.  abluvium, 
diluvium,  siibhiviuni),  ce  qui  a  été  lavé,  ou  lavage, 
lavure  :  El  Altii  Cuin  illud  ob]u,vio  lavet  qui  incidit 
invidendum  [c.-à-d.  pudendum],  P'arro,  L.  i.  6,  8, 
73,  §  80,  éd.  MÛli.;  cf.  LacUmann,  dans  le  lihcin. 
Mus.,  nouv.  série,  1845.  /;.  6rr,  rcmarq. 

«  OliMANENS  pro  diu  manens,  nt  permanens,  » 
qui  reste  longtemps,  qui  attend,  Fest.  p.  199,  éd. 
Mull.;  cf.  aussi  OMMENTANS, 

*  ob-niarcesco,  3.  v.  n.,  s'épuiser,  s'affaiblir,  ou, 
dans  un  autre  sens,  s'aggraver,  prendre  un  caractère 
putride  :  s^invétérer  :  Obmareescebat  febiis,  seniiini, 
vomilus,  pus,  Lucil.  dans  Non.  2,  3o.  {f.eçou  douteuse  ; 
le  passage^  Jort  corrompu,  est  ainsi  rétabli  d'après  la 
conjecture  de  Dor.  C.erlach  :  In  numéro  (|uoruin  iiuik- 
priniu*  Trebelliii'  niullos  Titos,  Lucilios  arcessc  sibi 
ait  febris,  pus,  et  senium,  vomilus.) 
obmentaus,  ijo-)  .  ommenlans. 
ob-môlîor,  itus,  4.  v.  dcp.  {peut-être  non  an- 
ter,  à  Auguste)  —  I)  élever,  construire  devant 
{comme  ouvrage  de  défense):  r^aiborum  trunros 
el  saxa,  se  barricader  avec  des  troncs  d'arbres  et  des 
pierres,  Curt.  6,  6,  med.  —  II)  métaph.,  fermer,  bon- 
cher  par  une  construction  :  Ad  niunienda  et  obnio- 
Iienda,  qu.T  ruinis  sliata  erant,  l.iv.  37,  32, 

ob-mor<lëo,  ère,  v.  n.,  mordre  fortement  (latin 


des  bas  temps)  :  Frcua,  (piod  ha-c  equi  frendant,  id 
rsl  impiimant  dentibus  et  obmoideant,  /sid.  Orig.  20, 
16,  I. 

ob-môïeo,  2.  v.  a  [ob-moveo],  approcher  qqclie 
lie,  présenter,  offrir  [antér.  à  Cépoq.  class.  )  :  Oullro 
facito  slruem,et  ferlum  uti  assiet  :  inde  obmoveto, 
Cat.  R.  Ii.  14  I- Jdpi'''*''"  *^'  ''"'^  ferto  obmo>e[uio  bo- 
nas  preces  precor,  /o/'Wf/Zc  de  prière,  ih.  \'S\.  Cf.  : 
»(  Obmovt'lo  pro  adino\eio  dicebatur  apud  aniiquos,  " 
Fest.  p.    202,  ed,   MulL;   cf.  aussi  Drakenb,  Liv.   y, 

obmnrniMratïo,  unis,/,  [obmurmtiro],  action 
de  murmurer  contre,  murmures  (poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Obmurniuratio  gravis  exoritnr,  concrepanli- 
bus  eenturiis,  Ammiun.  26,  6. 

ob  nitirmiîro,  âvi,  alimi,  i.t.  //.  [obmnrmiiro], 
murmurer  contre,  de,  ou  à-  propos  de  {poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)\  se  constnut  avec  le  dat. 
ou  l'ace.  :  Precibirsqiie  meis  obmuninirat  ipse, /e  vent 
vient  mêler  son  murmure  à  mes  prières^  Ovi<l.  lier. 
18,  47.  —  Murmurer  entre  ses  dents  :  Itidem  obnmr- 
murasse  :  Ti  yâp   jxot,  etc.,  Suet.  Oth.  7. 

ob-iuussito,  are,  v.  întens.  a.  [obrausso],  mur- 
murer contre  qqn,  parler  tout  bas  (latin  ecclés.)  : 
Tacendura,  ne  quid  el  illi  de  Ca^saribus  obmnssitent , 
Tertnll.  Pall.   4. 

ob-niusso^  are,  t.  a.,  murmurer,  dire  tout  bas, 
marmotter  entre  ses  dents  (latin  ecclés.)  :  Poelaî  ha'c 
nobis  semper  obniussant,  Tcrtutl.  Anim.   18. 

ob-niûteNCO>  liii,  3.  v.  incli,  n.,  devenir  muet, 
perdre  la  voix.  —  \)  au  propre  :  Qui  epolo  veiatro 
exeeplus  distenlione  nervorum  eit,  aut  qui  ebrius  ob- 
mutuil,  Cels,  2,  6.  Quanlalibel  lassitudine  recreari 
defess  eliani  quum  obniutuerini, /*//'«.  27,  12,  104. 
—  Unibra*  ejns  (  byaeuae)  conlactu  canes  obmulescere, 
les  chiens  pet  dent  la  voix,  id.  8,  3o,  44. 

}\)  métaph.,  en  ^énér.,  se  taire,  gaider  le  silence, 
rester  muet  :  Ego  neque  Anlouium  veibum  facere  pa- 
liar,  et  ipse  obmulehcam,  Cic.  de  Or,  2,  7.  De  me 
omnes  génies  luquenlur,  iiulla  umquam  obinulescel 
veluslas,  toutes  les  nations  parleront  de  moi,  les  siè- 
cles les  plus  reculés  ne  garderont  pas  le  silence  sur 
ma  personne,  id.  Mil.  ^5,fn.  JEucas  aspectu  obmu- 
tuit  ameus,  ^irg.  JEn.t^,  279.  Obmutuit  illa  dolore, 
Ovid.  Met.  i3,  538. 

Il  )  au  fig. f  se  taire,  cesser  de  se  faire  entendre,  de 
retentir,  cesser,  i' arrêter  :  Perteii  itum  at  mis  boc 
sludmm  nuslnim  ronlicuit  subilo  et  obmuluil,  l'élo- 
quence, efirayée  par  le  bruit  des  armes,  s'est  vue  tout 
à  coup  rédui/e  au  silence^  Cïc.  Brut.  94;  de  même  : 
'^j  animi  dolor,  id.  Tusc.  2,  21. 

*  obnârius,  a,  nm,  ad/.,  qui  est  né  auprès  ou  au' 
tour  :  Ibi  liierenlia  (dolia)  inter  obnala  ripis  sabcla 
conspieirinlur,  Liv.  23,  19. 

«  OBNECTERE,  oblit^are,  maxime  in  nuptiis  frc- 
quens  est,  »  engager,  obliger,  lier,  Fest,  p.  190,  cd. 
Mùll. 

ob-ne\us,  û-î,  m.  [obneetere],  lien,  engagement 
(latin  ecclés.)  :  Dissolvens  violentiorum  conlractuum 
obnexus,  Tertnll.  adv.  Marc,  ^,  3']. 

•ob-iiïg:or,  gr.'i,  gnnii,  adj.  [ob-niger],  «o/rflVrc  .• 
Radicibus  mullis  et  ol)nigris,  Plin.  20,  23,  c)\,  Sill. 
N.  cr, 

obnisc»  adv.;  voy.  obnitor, /*«.,  à  la  fin. 

1 .  obiiïsiis,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  r/'obiiîlor. 

-f- 2.  obnîsiiN^  ùs ,  m.  [obuitor],  effort,  peine 
qu'on  se  donne  :  Damastiim  capit  obnisn  levi,  opnni 
eonditoritini  Peisicaruui ,  Auct.  Jtin.  Alex.  41,  éd. 
Maj. 

ob-iiitor,  sus  et  xus,  3.  (forme  anc.  de  l'inf.  ob- 
n'iùvi  pour  obniti,  Luer,  A,  4^^)»  î*.  dép.,  faire  effort 
contre,  lutter,  résister  (le  plus  souv.  poét,  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César);  se  construit  avec  le  dat.,  l'ace,  ou  ab- 
solt.  --  I)  au  propre:  Taurus  irasci  in  eornua  tentât 
Arboris  obnixus  Irunco, /«^/a«(  contre  le  tronc  d'un 
arbre,  f'irg.  Ain.  12,  io5,  f^- conira,  id.  ib.  5,  21. 
'loto  corpoi  e  obnilenduni;  il  faut  résister  de  toutes  ses 
forces,  Quintil.  Inst.  5,  i3,  11.  Sic  densis  aies  pinnis 
nbnixa  volabat  Vento,  volait  contre  le  vent,  Enn. 
dons  Prob.  f'irg.  Fiel.  6,  3i,p.  354,  ^d-  Lion.  Ol)uixi 
[nuire  leçon  :  obnisi  )  nrgebant,  Liv.  34,  li6.  —  /',"// 
pari,  d'objets  inanimés  :  Navigia  fiaetas  obnilier  un- 
das,  les  navires  luttent  contre  les  flots  brisés,  Lucr.  4, 
438. 

H  )  au  fig.,  s'opposer,  résister,  s'efforcer,  tâcher  de  : 
Quum  sape  oi>nilens  repugnasset,  f^ellej,  2,  89,5. 
«-0  adversis,  lutter  contre  les  événements  contraires. 
Tac,  Ann.  i5,  1 1.  —  yfvec  l'inf.  :  Triumplium  Pauli 
iuipedu'e  oI)uilel)anlur,  s'efforçaient  d'empêcher  le 
triomphe  de  Paul,  f'ell.  1,9.  —  De  là 


obiiimus  (obnisus),  a,  um,  Pa.,  constant,  opiniâ- 
tre, obstine,  ferme  :  Ne  procuni  quidcm  nb  arie  ve- 
lim,  sed  obnixos  vos  stabili  gradu  impelum  lioslium 
exripcre,  mais  soutenir  de  pied  ferme  le  choc  de  l'en- 
nemi, Liv.  (j,  12,  8. '^  firmilas,  Plin,  36,  i5,  24,  3. 

—  Au  neutre,  adverbialt  :  d'une  manière  opiniâtre, 
obstinément  :  Obnixum,  Pauline,  taces,  Auson.  Ep. 
25,  28. 

Adv.  obuixe  (obnise),  proprl,  en  faisant  effort 
contre;  de  là,  en  génêr.,  de  toutes  ses  forces,  avec 
effort,  avec  ardeur,  opiniâtreté,  obstination  :  Qiiem 
ego  credo  manibus  pedibusque  obnixe  omnia  I-'aclu- 
rnm,  qui  fera,  je  crois,  fout  de  srs  pieds  rt  de  ses 
mains,  Ter.  Andr.  1,1,  r34.  Qtnnn  te  obuixe  rogo 
r.t  sludeas,  meum  negolium  ago,  quand  je  te  prie  ins- 
tammeni  d\'tudier,  je  Jais  mon  a/faire,  Senec.Ep.35, 

—  Compar,  :  f>^  argumenlàri,  Claitd.  Mamerl.  Stat. 
anim.  i,  3. 

obuixe»  adv.;  voy,  obnilor,  Pa.,  à  la  fui. 

obnixus,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  i^'obnitor, 

obuoxie,  «//(■.;  loy.  obnoxins,  «  la  fut. 

obuoxiétaS)  âlis ,  /.,  sujet  um,  ilépendancc  : 
Anima  per  corporis  illece!)ras  snmil  de  ejus  obnoxie- 
tale  victorias,  Cnssiod.  de  Anim,  10.  Me  sub  l'asce 
vestri  niuneris  constituium  sola  mauel  de  obnoxie- 
late  confessio,  Ennod.  Ep.  9,  29,  De  même,  id.  Opusc, 
7,  ad  fin. 

obnoxïOy  I.  V.  a.  [obnoxius],  rendre  dépen- 
dant, responsable,  coupable  de  (poster,  à  Céttoq, 
class.)  :  El  alienis  semei  noxiis  obnoxianles,  Claud. 
Mamert.  Stat,  anim.  2,  9. 

obnoxiose,  at/c;  voy.  obiioxiosus,  à  la  fin. 

obiioxïôsus,  a,  um,  adj.  [obnoxius]  (mot  an- 
tér. à  l'époq.  class.) —  I)  soumis,  dépendant,  obéis- 
sant ;  humble,  bas  :  Mores  leges  perduxeinnt  jam  iii 
poteslatem  suam  ,  Magis  queis  snni  obuoxiosi  quam 
parentes  liberi-.,  les  mœurs  font  plier  la  loi  sous  leur 
obéissance  ;  elle  leur  est  plus  soumise  que  le  fils  à  leurs 
parents,  Pinuf.  Trin.  4,  4,  3i.  —  '  II)  Ea  hbej'las 
est  qui  pectus  purum  et  lirmum  gestitel  ;  Alise  rcs 
obnoxios.e  nucle  in  obscura  laleiil,  la  vraie  liberté 
n  existe  que  pour  qui  porte  un  cœur  pur  et  fort  ; 
tout  le  reste  n'est  que  dépendance  et  ténèbres,  Enn, 
dans  Gell,  7,  17,  10.  —  Adv.  obnoxiôse,  d'une  ma- 
nière soumise,  timidement  :  Pe,  Cedo  manus  igilur. 
Ep.  Moranlur  nibil  :  atque  arte  colliga.  IVibil  vero 
obnoxiose,  donne-moi  donc  tes  mains.  —  Elles  ne  de- 
mandent qu'à  être  liées.  Serre  fortement  ;  ne  me  mé- 
nage pas.  Plaut.  Epid.  5,  2,  3o. 

ob-noxiusy  a  ,  um,  adj.,  exposé  au  danger,  au 
dommage,  au  malheur,  à  la  punition;  responsable, 
coupable  de  (n'est  peut-être  pas  dans  Cicéion  ni  dans 
César).  —  I)  au  propre  :  —  A)  exposé  a  être  puni,  qui 
a  encouru  une  peine  :  (i  Obnoxius  pœna",  obligalus  ob 
delictum,  »  Fest,  p.  191,  ed.  Mull.  Ego  tibi  me  ob- 
noxium  esse  fateor,  culp.-e  compoiem,  j'avoue  que  je 
suis  coupable  envers  toi,  que  tu  as  le  droit  de  me  pu- 
nir, Plaut.  Truc.  4,  3.  61.  rv.'  el  siipplex,  coupable  et 
suppliant,  Auct.  Epist.  Cic.  ad  Brut,  i  ,  17.  Si  libe- 
riim  liominem  enqitor  seiens  emeril,  capitale  crimen 
adversiis  eum  nascitur  :  (luo  venditor  (puxpie  lit  ob- 
noxius, si  qqn  achète  sciemment  comme  esclave  un 
homme  libre,  il  y  a  li'^u  d'intenter  une  accusation  ca- 
pitale :  le  vendeur  lui-même  encourt  cette  accusation, 
Vlp.  Dig.  48,  i5,  I.  Ego  lege  Aquilia  obnoxius  sum, 
je  suis  sous  le  coup  de  la  loi  Aqudia,  Paul.  ib.  11, 
3,  14. 

B)  qui  est  responsable,  coupable  d'une  faute,  d'un 
délit;  a  qui  l'on  doit  s'en  prendre  :  Animus  neque  de- 
licto  ne(pie  lubidini  obnoxius,  esprit  dégagé  de  pas- 
sion et  de  vice,  qui  n'a  à  se  reprocher  ni  délit  ni  ex- 
cès, Sali.  Catil.  62,  21.  r^  communi  culpa%  qui  par- 
tage la  faute  commune,  Ovid.  A.  A.  i,  395.  r^^  facto, 
Tibull.  3,4,  i5.  — Avec  le  gén.  .-Obnoxii  eriminuoi , 
condamnes  pour  des  crimes,  Cod.  Justin.  i3,  44,  11. 

II)  métaph.,  en  génér.  ■ —  A)  soumis,  sujet,  obéiS' 
sont,  complaisant  :  Postremo  nt-que  sumplui  neque 
modesha;  suai  paicerc,  dum  illo»  obnoxios  fidosque 
sibi  faeerel,  fwur  gagner  leur  dévouement  et  leur  fuié- 
Itté,  Sali.  Catil.  14,  6. --^  alque  subjeclum  esscabcni, 
Liv.  7,  3o, 

B)  obligé  à,  qui  a  des  obligations  à  :  Uxoji  oli» 
noxius  smu  ,/fl^  des  obligations  à  wa  femme  ,  je  lui 
dois  de  la  reconnaissance  ,  Ter.  Hec.  3,  t,  21.  *^^ 
Crasse  ex  negotiis  privatis,  qui  a  des  obligations  à 
Crassus  pour  des  services  rendus,  Sali.  Catil.  48,  5. 
Totaat  Gr;eciani  l)enefit'io  lil)erlatis  cbnoxiam  Ko- 
manis  esse,  toute  la  Grèce  est  redevable  uu.c  Humains 
du  bienfait  de  la  liberté,  Liv.  35,  3i.  Luna  radiis  fra- 
Iris  obnoxia  ,  la  lune  qui  doit  sa  lumière  aux  rayons 
de  sonjrèrc  (le  soleil),   l'irg.  Georg.  i,  396^  Eacie' 
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uulti^  oljnoxia  gemmis  ,  visage  fjui  ne  doit  pas  sa 
beauté  à  l'éciit  tlts  pitneriei,  Ptofj.  i,a,  21. 

C)  scrvile,  sujet,  humble,  bas,  craintif,  etc.  :  Slim- 
miss.Tqne  niaiius,  faciesque  oijnoxia  mansit,  visage 
suppliant,  Oviil.  JiJet.  5,  235.  Si  leticearii,  aut  super- 
I)iis,  aiil  obruixiiis  videar  :  quorum  aUeium  est  Iio- 
miiiis  aliéna'  libeiialis  obliti ,  alteium  suai,  si  je  me 
tais ,  Je  paraîtrai  ou  orgueilltux  ou  serç//e ,  Liv.  23, 
12.  r*^  pax,  paix  honteuse,  par  laqucl/e  on  tombe 
dans  l'esclavage,  paix  sans  dignité,  id.  9,  10.  — 
De  là  — 2'»)  sujet  à,  livré,  abandonné,  exposé^  en 
butte f  en  proie  à,  avec  le  dat.;  avec  ad  ou  in  et 
face.  — a)  avec  le  dat.:  Iiifidis  cousiliis  obnoxius, 
e.rposé  aux  conseils  perfides.  Tac.  Hist.  3,  55.  rw  iii- 
sidiis,  id.  Ann,  14,  40.  r>^  foiUinx,  exposé  aux 
coups  de  la  fortune ^  id.  ib.  2,  75.  r^  seniulalioni, 
odio  ,  privalis  affeclionibns  ,  <jui  est  sous  tempire  de<^ 
rivalités  ,  des  hai;ies ,  des  passions  de  la  vie  privée, 
id,  ib.  3,58.*^  nioibo  ,  aniraaiibus,  sujet  à  la  ma 
ladie,  aux  insectes,  Plin.  17,24,  37,  3.  <~  couluiue^ 
liis,  exposé  aux  oflronls^  Suet.  Tib,  63.  f>^  bello  , 
Ovid.  Pont.  I  ,  8,73./^  incendiis,  exposé  aux  in- 
cendies, Tac.  Ânn.  i5,  38,  —  p)  av&c  ad  ;  Terra  so- 
lidu  ad  taies  casus  obnnxia,  sujette  à  de  semblables 
catastrophes  {aux  tremblements  de  (erre),  Plin.  2,  82, 
84.  — y)  «''^c  in  et  l'ace.  :  Servi  per  forlunam  in 
ouinia  oljnoxii,  exposés  à  tout,  qui  peuvent  s'attendre  a 
tout,  Flor.  3,  20.  —  3*^)  en  génér.,  exposé  au  danger, 
au  malheur,  exposé,  faible,  fragile,  maladif:  In  boc 
obnoxio  domicilio  animus  liber  habitat ,  dans  ce 
chétif  séjour  habite  une  âme  libre,  Seuec.  Ep^  65.  r^ 
corpura,  corps  maladifs,  Plin.  3i,  6,  32,  *^^  flos , 
frêle  fleur,  qui  passe  vile,  —  Delà —  b)obnoxijiim  est, 
il  est  à  craindre  :  Tamquam  minus  obnoxiuui  sîl  ol- 
fendere  poelarum  quam  oralornm  sludium ,  comme 
s' d y  avait  moins  de  danger  à.,  qu'à,  etc.,  Tac.  Or. 
10.  —  Conipar.:  Dmnibusreisobnoxior,  acsollicilior 
(autre  leçon  :  noxior),  Senec.  Clem.  i,  ï3. —  De  là 

Adv.  obnoxïe  [seulemt  dans  Plante  et  dans  Tttc- 
Live).  -—  A)  pour  un  crime,  à  cause  d'une  faute  : 
Péril  hercle  vero  plane,  uihil  obcoxie,  je  suis  perdu, 
sans  avoir  rien  fait  pour  cela,  sans  f avoir  mérité, 
bien  que  tout  à  fait  innocent,  Plaut,  Stich.  3  ,  2,41- 
<~-  R)  d'une  manière  servile,  basse ,  timide  :  Sed  ma- 
gis  obedienler  ventujii  in  curiani,  quaiu  obnuxie  dic- 
tas senlenlias  accepimus,  les  sénateurs  mirent  plus 
d'obéissance  à  se  rendre  à  l'assemblée  que  de  sou- 
mission dans  leur  avis,  Liv.  3»  39. 

ob-uûbïlo,  âvi,  àlum,  i.  v.  a.  [ob-nubilo],  cou- 
vrir d'un  nuage,  assombrir,  obscurcir,  altérer,  ternir 
(  mot  poster,  a  l'époq.  class.  )  :  Oris  et  vultus  serenita- 
tein  Sloici  homiuis  nuuiquam  uUa  posse  aegriludine 
obnubilari  ,  ne  saurait  altérer  la  sérénité  qui  brille 
sur  les  traits  d'un  stoïcien,  Gell.  i,  2.  r^  lutc 
omuia  vitium ,  tout  cela  était  terni  par  un  vice, 
yimmian.  28,4.  Odore  sulfurisobnubilalus,  enveloppé 
et  presfjue  asphyxié  par  Codeur  du  soujre ,  j4ppul. 
Met.  9,  p.  C40  ,    Oud^ 

*  ob-iiûbilusj  a,  uin  ,  adj.,  couvert  de  nuages, 
sombre,  obscur,  ténébreux  :  Obnubila  tencbris  loca 
(autre leçon  .-nubila),  £///i.  dans  Cic.  Tusc,  i,:ii,  48. 

ob-iiûbox  psi,  ptiim,  3.  v.  a.  [ob-nuboj,  cou- 
vrir,   voiler,  envelopper   (très-rare). —  l)  au  propre  : 

lu;tor,  colliga  manvs,  capvt  obnvbito, 

I>FELICI  ARliORI  SVSl'ENDITO ,  anc.  formule 
dans  Cic.  Rabir.  pcrduell.  4î  Liv.  i,  26.  r^  cortïas 
amictu,  f^irg.  JEn.  11,  77.  —  Absolt,  voiler  la  tète  : 
M  Obniibît,  capot  operit  :  unde  et  nuptiae  dictœ  a  ca- 
pitis  operlione,  «  Fest.  p.    184,  éd.  MûlL 

*\\)  mctaph.  :  Mare  terras  obuubil ,  ut  uubes 
ciflun»,  la  mer  couvre  la  terre,  comme  les  nuages 
couvrent  le  ciel,   f^arr.  L.  L.  5,  lo  ,  §  72. 

ob-uuuciâtïo  (ubnunt.  ),  ônis,/  [  ob-iiuncio], 
dans  la  langue  augurale ,  annonce  d'un  mauvais 
présage,  d'un  signe  contraire  :  M.  Crasso  quid  ac- 
cident, videmus,  diraruin  obnuuciatioDe  Jieglecla  , 
nous  savons  ce  qui  arriva  à  Crassus  pour  avoir 
négligé  des  imprécations,  Cic.  Divin,  i,  16.  —  Au 
pluriel  :  Obnuuciationîbus  per  Scaevolam  interpositis, 
Cic.  Âtt.  ^^  irt.  Comiliornm  quotidie  siuguli  dies  tol- 
luutiir  obnunciationibus,  id.  Qu.  Fr.  3,3,  2. 

ob-uuncio  (uuutio),  avi,  atum,  i.  i»,  a.;  terme 
techn.  de  la  langue  angurale,  annoncer  un  mauvais 
présage,  un  signe  contraire  {^également  employé  par 
les  augures,  par  les  magistrats  et  les  tribuns  du  peuple  ; 
voy.  Adam,  antiq,  i,  p,  i36):  «  Propric  obniiuciare 
dicuntur  augun-s,  qui  aliquid  maii  uminîs  sca^vumque 
vidt-rint,  »  Douât.  Ter.  ^^.  4,  2,  8.  Augur  auguri , 
consul  consuli  obiuinciasli,  Cic.  PhiL  2,  33,  83. 
Fretus  sanclilate  Iribuualus  obnuuciavit  consuli,  etc., 
id.  Sest.  37.  ~— Jmpersonnellt  :  Vt  sibi  postero  die  in 
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foro  obnunciaretur,  Cic.  Att.  4,  3,  4.  —  Il  )  métaph.,  | 

en  dehors  de  la  sphère  religituse ,  annonci-r  des  maU 
heurs,  une  fâcheuse  nouvelle  :  Prinius  scnlio  mala  nos- 
Ira,  priinus  rescisco  oninia  ;  Prinius  poiro  obuunlio, 
le  premier,  je  vois  venir  le  mal  ;  le  premier,  jv  l'ap- 
prends, et,  le  premier,  fen  porte  la  nouvelle  aux  au- 
tres. Ter.  Ad.  4,  2  ,  7. 

obiiuplufif  a,  vnw  ,  Partie.  </'obnubo. 

Oboca,  'Ooôxa,  Ptol.  ;  fi.  sur  la  côte  orientale  de 
/'Hibcruia;  anj.lefi.  Uoyne. 

Oboila,  "O6o5a.  5//-n6o,  16;  Steph.  Syz.  5o5  ;  v. 
des  Nabathéens  dans  /'Arabia  Pelriea. 

Obodritfe,  Obodriti,  Aboilritî,  chez  les 
écrivains  du  moyen  âge,  peuplade  de  f'andales  uu 
Slaves,  habitant  près  de  l'Oder  supérieur  ;  de  là  Obo- 
tritarum  pagus,  dans  la  Marche  de  Drandebomg, 
dans  une  partie  de  la  Poméranie  et  du  Mecklem- 
bourg. 

obœdîOj  voy.  obedio  au  commenc. 

Ôb-olëoy  iii,  2.  V.  a.,  exhaler  une  odeur  (antér, 
et  i>oster.  à  l'epoq,  elass.  )  —  I  )  au  propre  :  Te  dii 
omnes  ptrdant  !  oboluisli  allium,  que  tous  les  dieux  te 
confondent!  tu  sens  l'ail  J  Plant.  Mosl.i,  i,38.  ^>-janti- 
doluni,  Suet.  Cal.  ^3. — <  On  dit  aussi  :Kv.sm\\ù  obolet, 
je  flaire  la  chose  ,  Appui.  Apol.  p.Sii,  Oud.  —  II) 
métaph,  :  Dii  benle  me  cupiuiU  servalum  :  jam  obo- 
luit  Casina  procul ,  les  dieux  évidemment  veulent  me 
sauver  :  je  sens  d'ici  Casina  ,  Plaut.  Casin.  4,  3.  /-v^ 
niarsupium  huic,  il  a  flairé  la  bourse,  id.  Men.  2,3,  33. 

*f  ÔbÔluSy  i,  m.  =  ôêûXô;,  obole,  petite  pièce  de 
monnaie  grecque,  qui  valait  le  sixième  de  la  drachme 
(i5  centimes)  :  Civilales  Grœcorum  aereos  signales, 
uli  asses,  exœquo  sex,  quos  obolos  appellant,in  dra- 
clima  conslilueruul,  f^itr.  3,  i.  —  II)  mctaph., 
comme  poids,  sixième  partie  de  la  drachme  :  «  Cecro- 
pium  superest  post  bœc  docuisse  talentum,  Quod 
summum  doctis  perhibelur  pondus  Albenis.  Nara 
nibil  bis,  obulove  minus,  miijus\e  laleulo,  "  Funn.  de 
Ponderib.  et  Mens.  37  ;  cf.  Ccls.  5,  17  ;  Plin.  11,  34, 
109;  25,  12,  91.  Trium  obolorum  pondère,  id,  21, 
25,  96. 

ôb>ôiuinâius,  a,  um.  Partie,  de  l'inusité  obo- 
minor,  souhaiter  avec  impiécadons  qi]che  à  qqn  (pos- 
ter, à  l'epoq.  class.  )  :  Crurum  ei  IVagium  obomiaata, 
Appui.  Met.  g, p.  637,  OiuL 

ôb-ôrïor,  orlus,  4.  v.  dép.  [ob-orior],  naître, 
paraître,  se  montrer,  éclater,  surgir  (  irès-class.  )  : 
"  Oborilur,  nascitur,  iiam  prceposiliDiiem  ob  proad, 
soliiam  poni ,  leslis  bio  versus  ;  Tantum  gaudinm 
oboriri  ex  lumultu  maxiuio,  »  Fest.p.  rgo,  éd.  Mull. 
Teuebrie  oboriuntur,  genua  inedîa  succidunl,  les  té- 
nèbres voilent  ma  vue,  mes  genoux,  se  dérobent  sous 
moi,  Plaut.  Cure,  2,  3,  3o.  Lacrimis  ita  fatur  obortis, 
Virg.  Mn.  II,  41.  -"^  bellum  ,  la  guerre  éclate, 
Liv.  21,  8,  f^  Itetilia,  la  joie  éclate.  Ter.  llennt.  4, 
3,  2.  r^  Vide,  quanta  lux  bbi;raiitatis  et  sapienti;e 
mibi  apud  te  dicenti  oboriatur,  *  Cic.  Lig.  3.  t^^ 
verba,  les  mots  viennent,  se  présentent  sur  les  lèvres. 
Appui.  Flor,  1,^7.29,  Oud.  —  Ptir/,  oborturus,  a,  um  : 
Sancta  Cdes  examine  in  illo  Vicit  oburturam  diro  de 
semiue  prolem,  Prosp.  Aquitan.  carm,  de  Ingrat.  69. 

OB-ORSUS,  a,  um,  Partie,  de  t inusité ,  obordior, 
commencer:»  Orsus  ,  oborsus ,  exorsus ,  »  Not.  Tir, 
p.  i5i. 

I.  ob-ortus,  a,  um  ,  Partie,  d'ohoùor, 

*  ob-ortuS)  ûs,  m.  [  oborior  ],  ac//o«  de  naître, 
de  se  produire  ,  Ha;Vjâ/R-e;  Perpetuoque  fluaut  cerlis 
ab  rébus  obortu,  Lucr.  4,  219. 

ob-oscûlor^  I,  v.dép.,  couvrir  de  baisers  (poster, 
à  Auguste)  :  Quœ  flagfllorum  vesiigia  obosculanlur 
(autre  leçon  :  osculaatur),  Pelron,  Sut.  126. 

obpy  voy.  opp. 

Obracus,  Clmon,  Lauresh,;  Ocker,  fi.  dans  le 
duché  de  Brunswik. 

ob-ràdïoy  ârej,  v.  n,,  briller  contre  ,  rayonner 
(poster,  à  l'epoq.  class.  ):  Obrymm  aurum  diclum-, 
quoii  obradiel  splendore,  Isid.  Orig.  i6,   18. 

Obrapa»  "Oêpauot.  Obraca,  Ptol.i  v,  de  l^ Arabie 
Heureuse. 

obrancâtnsja,  um,  Partie,  de  l'inusité  :ohrauco, 
are  [  ob  raucus  ],  devenir  enroué,  s'enrouer  (poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Volatus  desidiam  casligal  voce,  qnœ 
cogit  agmen  :  ea  ubi  obraucala  est,  succedil  alia , 
Solin.   10. 

obrcliciuSy  a,  Mva,part.  de  rinusité  obreliuquo, 
laissé,  abandcnué  :  Obreliclaeduœ  Iribuum  et  dimidia, 
Commudian.  42,  8. 

OHRENDARIUS,  a,  um,  adj,  [/ïoi^r  obruendarius 
ï/'obruo],  relatif  a  l'enterrement ,  d'enterrement  ; 
destiné  à  être  enfoui:  VASA  OBRENDARIA  DVA, 
sarcophages  d'argile,   Jnscr,   Orell.  «**  4544i  On  dit 
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dans  le  même  sens,  siibslantivl  :  OKRIiNDARlUM,  li, 
cm'caii  mortuaire,  Jnscr.  Grul.  G07,  l  ;  cf.  le  passage 
de  Fronton,  ad  Marc.  Cas.  1  ,ej>.  8  a  mc<i.  (  cd.  A. 
Maio)  :  Sue  maria  rjaufi'agos  devoitiit,  sive  Uiimina 
pia-cipites  tialiant,  sive  areii.-e  obniaiU,  sive  fene  la- 
cerwit ,  si\e  vohicres  discei|iaiit  corpus  liuinauuni , 
salis  sepeliliir,  ubicuimiue  coiisumitur. 

ob-rëpo,  psi ,  ptum  ,  3.  v.  n.,  se  glisser  furtive- 
ment, se  tramer,  se  couler  doucement,  se  porter  en 
rampant  vers  {très-class.  ).  —  1  )  au  propre  :  Et  pos- 
sini  média  quamvis  obrepere  noete,  El  sirepilu  nullo 
clam  leserare  fores,  Tlbii'l.  i,  9,  Sg.  —  Avec  le  dat.  : 
Fêles  quidem  qiio  sileiilic  ,  quam  Icïibus  vesligiis  ob- 
repcml  avibus  !  Plin.  10,  73,  94. 

lî)mélaplt.,  s'approcher  à  iimproviste,  surprendre, 
tomber  inopinément  sur;  se  glisser,  s  insinuer  :  —  a) 
avec  le  dat.  :  Cilius  adolescentiœ  senectus  (piam  nue- 
riliie  adolescenlia  obrepit?  Est-ce  que  la  vieillesse 
remplace  la  fleur  de  tdge  plus  rite  que  la  jeunesse  ne 
succède  à  l'enfance?  Cic.  de  Senect.  2.  Mibi  deces- 
sioiiis  dies  XeXvjôÔTw;  obrepebat,  le  jour  du  départ  ap- 
prochait pour  moi  insensiblement ,  à  mon  insu,  id. 
Alt.  6,5,  3,  Orell.  N.  cr,;  cf.  à  la  suite  sous  la  sub- 
division z.  — '  luihi  oblivio,  l'oubli  se  glisse  dans  mon 
esprit,  Senec.  Ben.  3,  i.  —  P)  avec  l'ace,  [antér. 
à  l'époq.  class.  )  :  Nam  iiisi  clamabis,  taciliim  Ce  obrc- 
pet  famés,  la  faim  le  gagnera,  Plnut.  P/rn,  prol.  14. 

—  y)  tffcf  ad:  Planciuni  non  obrepsisse  ad  bonorem, 
sed  eo  venisse  cursu,  qui  semper  patuit  orlis  equesti-i 
loco,  que  Plauiius  ne  s'est  point  glissé  auj:  honneurs 
par  surprise  ;  qu'il  y  est  arrivé  par  la  route  ouverte 
de  tout  temps  à  ceux  qui  sont  nés  dans  les  familles 
de  chevaliers  ,  Cic.  Plane.  7.  —  5)  avec  in  et  l'ace.  : 
Imagines  obrepunt  in  auinios  dormicnlium  extrinse- 
cus,  les  images  se  glissent  du  dehors  dans  l'dnie  pen- 
dant le  sommeil,  Cic.  Divin.  2,  67.  —  e)  absol. 
Obrepsil  dies,  ul  vides  (.iiiibi  enim  a.  d.  3  Cal.  Sext. 
de  provincia  decedenduni  est),nec  succeditur,  le  jour  ^ 
c.-à-d.  le  terme  est  arrivé,  tu  le  vois  [car  c'est  le  3  des 
calendes  d'août  que  mou  mandat  expire),  et  point  de 
nouvelles  de  mon  successeur,  Cic.  Alt:  6,  3. 

li)  parlicul.,  tromper,  abuser:  Numquam  lu,  credo, 
Diihi  imprudenû  obrepseris,  tu  ne  me  tromperas 
point,  Plaut.  Trin,  i,  2,  23.  Obrepsisse  videUir  Ser- 
vie falsa  quidem,  sed  nou  abhorrens  neque  iucon- 
ciuna  quasi  menlis  quxdam  iu  boc  vorabulo  signiGca- 
lio  ,  ce  qui  a  pu  faire  illusion  à  Serviits  c'est  qu'il  y  a 
dans  ce  mot  (  leslamentum)  comme  une  idée,  fausse 
sans  doute,  mais  néanmoins  assez  plausible  et  satis- 
faisante ,  d'intelligence  ,  d'âme,  Gell.  6,  12,  4-  — 
Impersonnetlt  :  Si  obrepLuni  praHori  sil  de  liberlale, 
si  on  en  a  'imposé  au  préteur  sur  la  question  de  liberté, 
Ulp.  Dig.  40,  5,  26,  §  8. 

obrepticius  o»-tïus,  a,  um  ,  adj.  [ob-repo], 
obreptice ,  obtenu  par  surprise  [poster,  à  l'époq. 
class.):  Obreplicia  pelitio  alleri  obesse  non  débet, 
Lod.  Justin.  3,  fi,  3,  [on  Ut  dans  le  même  sens 
obrepta,  Cod.  Theod.  4,  22,6}. 

oh-rcplîo,  ônis,  f.  [obrepo],  action  de  se  glisser, 
de  s'insinuer  vers,  d'arriver  eu  rampant  et  à  l 'impro- 
viste, action  de  surprendre,  surprise  [poster,  à  Au- 
guste )  :  Venlidius  Parlbos  aggressus  perobreplioncm, 
ayant  attaqué  les  Partîtes  par  surprise,  à  l'improviste. 
Front.  Strat.  2,  5,  med.  Cum  incaulus  et  properus 
obreplionis,  esset  rejeclus  a   furlo,  Arnob,   5,    162. 

—  Surprise  faite  à  son  supérieur,  obreplion  .•  Arrogari 
per  obreplionem,  Ulp.  Dig.  2,  4,  lo.  i^  precum  , 
Cod.  Theod.  5  8,  i. 

obroptive,  adv.;  voy.  obreplivus,  à  la  fin, 

ObreptÎTUS,  a,  um  ,  adj.  [obrepo],  obreptice, 
clandestin  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Obrepliva  sup- 
plicalio,  Symm.  Ep.  5,  64.  —  Adv.  obrepliva,  ob- 
repticemeul,  clandestinement  [poster. à  l'époq.  class.): 
Qui  contra  hanc  dispositionem  nostram  obreplive  aut 
clanculo  supplicare  tenlaveriul,  Cod.  Theod.  i6,  i, 
4.  fin- 

obrepto,  âvi,  1.  v.  iiich.  n.  [obrepo],  s  intro- 
duire clandestinement ,  se  glisser  doucement,  arriver 
sans  être  aperçu,  à  l'improviste  [estrêmement  rare, 
peut-être  est-ce  un  aTtaÇ  £Îpïl(i.  .'  car  dans  Cic.  .4tt.  6, 
5  ,  fin.,  U  faut  lire  obrepebat;  voy.  Orell.  sur  ce  vas- 
sage)  ;  Operlajue  fuerint,  ne  quisobreptaverit,  Plaut. 
Pers.  l,  2,  27. 

obreptus),  a,  um ,  partie,  (/'obripio  ;  voy.  obre- 
pticius. 

ob-rêtïo,ïvi  o«ïi,  itum,  4.  v.  a.  [ob-rete],  en- 
velopper de  filets,  embarrasser  dans  des  filets  [poét,): 
Neque  aranci  leniiia  Cla  Obvia  seutiuius ,  quando 
obretinuu"  eunles,  Lucr.  3,  385. 

ob-rïg;esco,  3.  v.  inch.  n.,  se  durcir,  devenir 
roide,  dur  [très-class.)  —  I)  au  propre  :  Pars  dif- 
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fldlur  vciilo  ,  pars  ohrigesril  fii^oiT,  Lucil.  (fans 
Non,  97,  12.  Pars  oIktê  (Ifin-c)  rcj^iomimrjgiuîril  nive, 
j)i(iin;nnie  ,  Cîc.  N.  D.  i  ^  lo;  cf.  :  E  (]tiil)ii';  (cin- 
giilis)  duos  oI)riguisse  pitiina  vides,  médium  aulern 
illiirn  solis  aidore  torreri,  de  ces  zories^  deux  so/il  ^h' 
cces  pur  les  J'imns  ;  celle  du  milicfi  est  brûlce  par  les 
nrdfun  du  soleil ^  id.  Bep.  6,  20.  Ita  Sopaler  de  sta- 
tua, (piuni  jîim  pîene  obrigiiisset ,  vix  viviis  aufeiitir, 
id.  f^err,  a,  4,  4o  »  fi"-  —  ÏI  )  ^'W  fip-*  s'endurcir  : 
Quid  ergo  ?  Viro  non  vel  obrigescere  satins  est?  quoi! 
ne  serait-il  pas  plus  honorable  à  un  homme  de  cœur 
de  s'endurcir  à  ia  fatigue P  Senec.  Ep,  82. 

Obrim.iy  a",  m.  Liv.  38,  i5  ;  Plin.  5,  29;  affluent 
du  Méandre,  en  Ph/jgie,  dont  les  sources  étaient  près 
^Apoiidos  Corne  (  voy.  ce  nom  );  entre  ce  fleuve  et 
les  ft.  Marsyas  et  Orgas  se  trouvait  Apamea.  Âuj.  le 
nom  du  II.   eity  sel.  Mannert ,  Bur  Bascha. 

Obriii^a,  'OêpîyT*^"  'Oêpiyxaç,  Plol.;  Ab- 
ricca,  'Aêpîxxa,  Marc.  Heracl.  in  Huds.  G.  M.  r, 
5o\fl.  frontière  entre  les  G^m\'A\\VA  supcrioi'f/  inffrior, 
que  l'on  prenait  autrefois  {^Spener,  Cliivérins  y  Cel- 
larius  )  pour  l' Aar  ou  yfhr  (  voy.  Aara  );  n'est  autre 
que  le  haut  Rhin  ,  sel,  les  recherches  de  Gatlerer, 
Monnert  et  Jf'ilhelm. 

Obrîs,  "Oopiç,  5//-(7^(7,  4;  Orhxs^  Mêla,  2,5; 
Orobis,  "Opogi;,  P/o/.;/.  de  la  Gallia  Narbonensis, 
auj,  l'Orbe,  ipii  a  sa  source  dans  les  Cévcnnes  ,^  et  se 
jette  dans  le  golle  du  Lion. 

Obroatî»,  'OopôaTt;,  PtoL;  Amm.  Marc^^,  6; 
V.  de  la  Parais. 

obrôlijurâtïoy  ônis,  /.  [ob-roboro],  raideur  des 
nerfs  {poster,  à  i'époq.  class.)  :  Qnod  si  a  nimio  do- 
Jore  eticun  obroboralio  fuerit  subsecuta ,  f^cget.  Vet. 
3.  85. 

*  ob-r5(lo>  ëre  ,  v.  a.,  ronger  tout  autour,  gri- 
gnoter :  Ul  qiiod  obrodat,  sit,  animo  si  maie  esse  oc- 
ceperit ,  Plaut.  Àmph.  2,  2,  92. 

ob-rog'ïilïo,  ônis,/.  [Qhxo^o'\,  abrogation ,  pro- 
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une   autre  loi  :   Cuni    du;e  ïegos    inttT   se  differunt 
videndnni  est,  num  qua  oinogalio  aut  derogatio  sil , 
Auct.  IJerenn.  2,    10,  i5  ;  cf.   fart.  sniv. 

ob-rusTOy  âvi,  âlum  ^  i.v.  a.  [ob-rogo],  opposer 
une  loi  nouvelle  à  une  loi  ancienne  et,  par  là ,  l'a- 
broger  ou  la  modifier  dans  quelques-unes  de  ses  dis- 
positions  :  «  Obiogare  est  legis  prioris  infirmandœ 
causa  legem  aliara  ferre,  »  Fest.  p.  187,  éd.  MiiU.; 
cf.  u  Obrogatnr,  id  est  mulalnr  aliquid  ex  prima 
îege  ,  •>  Vlp.  lit.  i^'S;  voy.  aussi  abrogo.  Huio  legi 
necobrogaii  fas  est,  neque  derogaii  ex  hac  aliquid 
lîcel  ,  ne(pie  tota  abrogari  polesl ,  cette  loi,  on  ne  peut 
ni  l'infirmer  par  d'auùes  lois,  ni  déroger  à  quelqu'une 
de  ses  prescriptions  ni  t abroger  tout  entière ,  C  ic.  Bep. 
3,  22,  AJos.  Quid,  quod  oljrogaliir  legibus  Cœsaris, 
quai  jubenl,  etc.?  Cic.  Phil.  i,  9.  Quia  nbi  duai 
contrai  ia3  leges  sunt,  semper  aniicpiaî  obrogat  nOva  , 
Liv.  9,  34,  9,  Drakenb.  N.  cr.  Capiti  Papiœ  legis 
cdicto  obrogavit ,  Suet.  Claud.  23  ;  cf.  id.  Cœs,  28. 
—  II  )  s^opposcr  à  C  adoption  d'un  projet  de  loi^  com- 
battre une  loi  propose'e  {j?oslcr.  à  l'epoq.  class.")  :  Obro- 
gaie  auso  U'gibus  suisMinucio,  Capitolium  invasit, 
Fior.  3,  i5.  Ausus  tamen  obrogare  de  legibus  consul 
Pbilippus, /V/.  M.  i"]^  fin. 

"obructausy  autis,  Partie,  de  rinusité  obiuclo 
r  ob-rucio  ],  qui  rote  en  face,  au  nez  de  qtjn  :  Hanc 
faljram  lechnam  auimadverti  in  medio  i'oro  tibi 
obruclanlefij,  /îppuU  Jpol.  p.  Zii. 

ob-ruo»  ui ,  ûlum  ,  3.  ('"/,  prés.  pass.  OBRI 
pour  obrui ,  Insa\  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  34 1  ; 
■voy.  à  la  suite  «**  I,  B,  r  )  t.  a  [  ob-ruo]  couvrir  de 
qqche,  enscuelir,  faire  disparaùre  sous;  enfouir  sous 
qqclic  qu'on  répand,  qu'on  jcttCf  enterrer,  cacher,  etc, 
(  trcs-class.  ). 

1}  au  propre:  —  A)  en  génér.  :  Kanx  marina: 
dicuntur  obruere  sese  arcna  solere,  ont  coutume  de  se 
couvrir  de  sable,  de  s'enterrer  dans  le  sable,  Cic. 
N.  Df  2  ,  49.  *^'  thesaurum  ,  enfouir  ufi  trésor,  id. 
de  Senect.  '].r^  ova,  enterrer  des  œufs,  id,  iV.  D.  ^, 
52.  —  rv^  œgros  veste,  couvrir,  envelopper  les  ma- 
lades de  couvertures ,  Plin.  26,  3,  8.  IriU'rea  fax 
Occidit  Oœauuraque  rubra  tractim  obruil  a-I^n-a,  et 
couvre  COcéan  d'une  atmosphère  empourprée,  Enn. 
Ann.  li),  ^3;  de  même  :  Terram  nox  obrnit  nmbris, 
la  nuit  couvre  la  terre  de  ténèbres ,   Lucr.  (i,  8(i4. 

li)  particul.  —  1°)  enterrer,  ensevtlir,  inhumer  un 
mort  {peut-être  seulement  poster,  à  Auguste)  :  Tra- 
dunt  plerique  intra  labeniaculum  diicis  obrutos , 
qu  >ls  jurent  enferrés  dans  la  tente  du  général,  Tac. 
Ann.  I,  i(^f  fin.  Cadaverlevi  cespilc  obnitiim  esl ,  le 
cadavre  fut  recouvert  d'une  couche  de  f^azon  ,    Suet. 
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comitium  ,  obrnta  siinl,  Fest.  s.  v.  STATVA,  p.    290.  ■ 
QVOIJSK  VOLViT  OliKI,  Inscr.  op.  Mann.  Fratr. 
Arv.  p,  34  r. 

C)  enfouir  la  semence ,  semer  :  r-u  .rerealia  semina 
Jougis  Suii'is,  Ovid.  Met.  r,  124.  Milium  rirca  (la- 
lend.  Novend)!'.  melius  obruitur,  le  mil  se  sème  mieux 
vers  les  calendes  de  novembre,  Colnm.  11,  2  ,  72;  de 
même  ; /■^^  Itipinum,  id.  ib.  81,  r^  belam  ,  id.  11, 
3,42. 

D)  charger,  remplir,  gorger  de  :  f^  se  vino,  ^e 
gorger  de  vin,  se  plonger  dans  l'ivresse,  Cic.  Dejot.  9. 

II)  au  flg.  —  A)  anéantir,  détruire ,  faire  dispa- 
raître, plonger  dans  l'oubli ,  dans  le  néant  :  Donius 
îEtatis  spatio  ne  fessa  vetusto  Obrual  (  vim  aniiui  ), 
craint-elle  (l'âme)  d'être  écrasée  sous  les  ruines  de 
sa  vieille  der/teiire?  Lucr.  3  ,  ']')5.  Ul  adversa  (piasi 
perpétua  ohbvione  obruartiiis ,  et  secunda  jnciinde  ac 
suaviler  meminerimus,  ensevelir  dans  un  éternel  oU' 
bli  les  événements  malheureux,  et  se  souvenir  avec 
plaisir  et  délices  de  ceux  qui  furent  heureux,  Cic. 
Fin.  i^  1']',  cf,  :  Ea  qnre  nmquam  vetustas  obruet , 
aut  quae  tanla  delebit  obîivio?  id.  Dejot.  i3,  37,  et  : 
(  Senno  )  nec  nmquam  de  ullo  perennis  fuit,  et  ohrui- 
tur  hominum  interitu  et  ol)iivione  postiritatis  cxslin- 
guitur,  id.  Bep.  (5,  23,yî«.  IMarius  talis  viri  inlerilu 
sex  suos  obrnit  consulatns,  Marins  par  la  mort  d\in 
tel  homme  anéantit  la  gloire  de  ses  sept  consulats , 
id,  Tusc.  5,  19. 

B)  surcharger,  accabler  :  His  criminibus,  bis  testî- 
iius  sic  obrntus  atqnc  oppressus  est,  il  fut  tellement 
accablé f  et  terrassé  par  ces  accusations ,  par  ces  té- 
moignages,  Cic.  f^crr.  2,  r,  7;  de  même  f^-*  copia 
seiilentiarum  alque  verborum,  accabler  par  une  pro- 
fusion dépensées  e'  d'expressions ,  id,  Tusc.  2,  i. 
r^  ambitione,  et  foro ,  id.  De  Or,  i,  21.  r^^  xre 
alieuo,  être  écrasé  de  dettes ,  id.  Att.  2,  i  ;  c/I  rv/  fe- 
uove,  ruiner  par  l'usure,  Liv.&^  14  ;  35,  7.  «^^  magni- 
tudine  negotii,  être  accablé  par  la  grandeur  de  l'en- 
treprise, Cic.  Qu.Fr.  I,  ï,  I. 

C)  éclipser,  obscurcir,  surpasser,  vaincre  :  Cum 
Cerialii  alterius  snccessoriscuram  famamque  obruîsset, 
quand  les  services  et  la  renommée  de  Cérialis  auraient 
écrasé  tout  autre  successeur ,  Tac,  Agr.  17.  Ilicet 
obruimur  numéro,  nous  sommes  accablés,  vaincus, 
par  le  nombre,  Virg.  Mn.  2,  4^4*  Obruit  Idaeam 
quantum  tuba  Marlia  buxum  ,  Val.  Flacc.  r,  32o. 
M.  Brutus  Yalinium  ihgnatione  obrueral,  Fellej.  2, 
69.  Vt-nus  Nymphas  oltruit,  Vénus  éclipse  les  nym- 
phes qui  l'accompagnent,  Stat.  Achill.   i,  293, 

*f  Obrussa,  x,  f.  (forme  access.  purement  grec- 
que :  obryzumaurum,  Bibl.  Paralip.  2,  3,  5)  ;=  Ô6pu- 
Çov ,  opération  pour  s'assurer  du  titre  de  l'argent 
monnayé,  essai,  coupelle,  épuration  de  l'or  par  le  feu 
(très-elass.)  — I)  au  propre  :  Auri  cxperimentum 
ignis  est,  nt  simili  colore  rul)eal  ignescalque  :  id 
ipsum  obrussam  vocant,  Plin.  33,  3,  9,  Exegit  ingeuli 
fastidio  et  acerbitate  numum  asperum ,  argenrum 
pustulalnm,  aurum  ad  obrussam,  //  exigea  avec  la 
plus  grande  rigueur  que  les  pièces  fussent  neuOes, 
l'argent  pur,  l'or  éprouvé  (  de  for  de  coupelle  ^ 
c.  à'd.  très-pur  ,  Suet.  A^er.  44.  —  II)  au  fig.;  exa- 
men sévère,  épreuve  :  Qiio  magis  expnrgandus  est 
sermo,  et  adbii)enda  Inmquam  obrussa  raiio,  (|u.'e  mu- 
tari  non  potest,  il  faut  se  servir  de  la  raison  comme 
d'un  creuset  {pour  épurer  le  style),  Cic.  Brut.  74. 
Sic  verus  illo  niiimus  et  in  atienum  non  venturus  ar- 
bilrium,  probatur  :  li;ec  ejus  obrussa  est,  cest  là  sa 
pierre  de  touche,  Sencc.  Fp.  i3.  Si  omnia  argumenta 
ad  obrussam  eœperiinus  e.\igere  ,  si  nous  nous  mettons 
à  faire  subira  tous  les  arguments  un  examen  scrupu- 
leux, id.  Qu.  l\lat.  4,  5. 

obruleNCOy  voy.  obbrutesco. 

obriitiiN,  a,  um,  Partie,  d'ohnio. 

obryzfifiiHy  a  ,  um  ,  adj.  [  ohr y 7.y\m],  fait  d'or 
affiné,  très  pur  {poster,  à  I'époq,  class,)  :  Obryzato- 
rum  omnium  sobdorum  uniforme  pretium,  Cod. 
Theod.  iiy  10,  3;  de  même,  ib.  12,  ^,9,  r. 

obryziiiii  aurum,  Toy.  obrussa,  au  commenc. 

ohSf  Jornic  que  prend  quelquefois^  en  composition, 
la  prépos.  ob.  Voy.  ob. 

«  OBSALUTARE,  se  offerre  saUitandi  gratia  di- 
cebaut  anti(|ui,  ut  consalutare,  persaUitare,  »  se  pré- 
senter pour  saluer,  Fest.  p.  193,  éd.  Miill. 

obsatîiliOy  is,  4.  ''.  ^-  gorger,  assouvir,  dans  ce 
passage  de  Festus  :  Obslrudanî,  obsatubcnt,  ab  avide 
trudendi)  in  giilaur,  non  suniendo  ,  cihum  {oii  d^antres 
lisent  :  obsaliillt'nt ,  d'autres  obsalurent). 

*  ob-satîirOy  are,  v,  a.,  rassasier;  au  flg.  : 
Nx  tu  propediem,  Ul  istam  rem  vides,  istius  obsat'u- 
rabere,  tu  en  seras  bientôt  rassasié,  tu  en  auras  bien- 
tôt assez.    Ter.  livaut.  4,  8,  28.  < 


obïicirEi.)  roy.  obscen. 

ob-!!iCUïvoy  âvi,  I.  r,  a.  [ob-scaeva],  donner  un 
mauvais  présage  :  Metuo,  qnod  ilHc  obsci-evavil  mea; 
fdisa:  faliaeia;,  Plaut.  Asin.  2,    i,  18. 

Obscène  (  sca-n.  et  sc'£ï\.),adv.f  voy,  obsccnus, 
à  In  fut. 

obsccnïtas  (obscren.  e^obscœn.),  âlis ,  f  [ob- 
sreuusj  —  *  I)  ce  qu'il  y  a  de  défavorable,  de  sombre 
dans  un  mauvais  présage  :  La;vum  augurium  non  sum, 
nec  adversusspes  bonas  mali  ominis  obscenilate  Ira- 
ducor,  Arnob.  r,  10. 

Il)  ce  qui  blesse  la  moralité,  immoralité ,  impureté , 
impudicité,  obscénité. 

A)  dans  le  sens  abstrait  {c'est  le  sens  class.  du 
mot)  :  Si  lerum  turpiludo  adbibetur  et  verboruni 
obsreniîas,  si  l'on  y  joint  la  saleté  des  idées  et  l'obs- 
cénité de  l'expression  j  Cic.  Off.  i,  ^^,  fin.;  voy. 
Beier,  sur  ce  passage  et  cf.  Cic,  Off  r,  35,  127;  cf. 
aussi  :  Verborum  tur|)itudine  el  rerum  obscenitale 
vitanda,  id.  De  Or.  2,  59,  fin.  Si  quod  sit  in  obsceni- 
tale flagitiiim,  idautin  re  esse  aut  in  verbo, /V.  Fam. 
9,  22.  Obscenitas  non  a  verbis  tantum  ahesse  débet, 
sed  etiam  a  significatione,  on  doit  éviter  Cobscénité 
non-seulement  dans  les  termes,  mais  encore  dans  les 
idées,  Quintll.  Inst.  6,  3,  29.  Eqncs  Romanus  obsce- 
nitaris  in  feminas  reus  ,  Suet.  Claud.  i5.  Profcssis 
apud  se  obscenilatem  cetera  quoque  concessisse  deli(!la, 
//  pardonnait  tous  les  autres  défauts  à  ceux  ^ni 
avouaient  devant  lui  leur  lubricité,  id.  Ner.  29.  Ob- 
scenilate oris  birsuto  alque  olido  seni  clare  expro- 
i)rata,  la  puanteur  de  sa  bouche  contractée  par  l'inipUf 
dicité ,  id.  Tib.  45.  Si  obscenilatem,  iu  quam  cos 
compnlerint  vel  c<mij)ellant,  apud  pra^fecium  urhi  ex- 
ponant, la  dépravation,  la  débauche  à  laquelle  ils  les 
ont  poussés  ou  les  poussent,  Vlp.  Dig,   ï,  12,  i,  §  3. 

B)  dans  le  sens  concret,  ohjet  obscène,  impur  {pos- 
ter, à  Auguste  et  très-rare)  :  Propudiosa  corponnii 
monstralur  obscenitas,  c.-à-rt'.  les  parties  honteuses, 
Arnob.  5',  176.  —  Au  pluriel  :  In  pocubs  lîbidincs 
Cîelare  juvit  ac  per  oliscenitales  bibere,  et  de  boire 
dans  des  vases  ayant  la  forme  des  parties  viriles,  ou  : 
représentant  des  images  obscènes,  Plin,  H,  JV.  3o, 
proœm.  ^  5. 

obscënns  {qui  s*êerit  aussi  obscœn.  et  obscoen.}, 
a,  um  ,  adj.  [Cétymologie  de  ce  mot  est  très  doiiiettse  ; 
la  plus  vraisemblable  ,  selon  nous,  celle  qui  nous  pa- 
rait reposer  sur  des  raisons  historiques  est  celle-ci  : 
obscœvus,  obscœvinus,  d'oit  obsca^nus  ;  cf.  l'art,  ob- 
scœvo ,  et  le  mot  appartient  originairement  à  la  langue 
religieuse  ] ,  en  pari,  des  objets  placés  en  face  :  (  cf, 
obuuncio  )  :  de  mauvais  présage ,  de  sinistre  augure , 
défavorable,  malheureux  :  »  Apud  antiquos  omnes 
fere  obscena  dicta  sont,  qua;  mali  ominis  babeban- 
tnr,  i'  Fest.  p.  2or,  éd.  Mitll.  Ol)scerii  interpres  fu- 
nestifpie  ominis  aurtor.  Matins  Jaus  Farr.  L.  L,  7, 
5,  5  96.  Ci\es  ominibns  fauslis  auguslam  adbibeant 
Faventiain,  ore  obscena  difta  segregenl,  quils  évitint 
de  prononcer  aucune  parole  sinistre  ,  de  mauvais  au- 
gure, Att.  dansA^on.  35?,  16.  Deum  rixa  vertat  vcrba 
obscena,  Lucil.  ib.  17.  Clontra  carinantes  vei  ba  atque 
obsct-na  profalus,  Enn.  dons  Serv.  Virg.  /En.  8,  36i. 
Iccirco  omnes,  qui  poniirrium  protuleiunt ,  moniem 
islum  (A  veut  in  nul)  excbiseiunt,  quasi  avibus  obscenis 
ominosum  {c^est  pourquoi  tous  ceux  qui  ont  reculé  le 
Pomœrium,  en  ont  exclu  cette  colline  {CAventin) 
comme  funeste  par  ses  oiseaux  de  mauvais  fU'ésa^c 
{à  cause  de  l'oiseau  qui  causa  la  mort  de  Rémus) , 
Messala  dans  Gell.  i3  ,  14 ;  de  même  ^s^  vobicres, 
oiseaux  de  mauvais  augure,  les  hiboux,  Virg.  ^n. 
12,  876;  et  :  f^^  canes,  id.  Georg.  470.  C«*terisque, 
ut  obscenum  ostentnm,  al)horreutibus,  solus  pro  laî- 
tissimo  accepit,  Suet.  Galb.  4.  /-^^  puppis,  navire  de 
malheur,  funeste,  celui  qui  porta  Hélène  enlevée  par 
Paris,  Ovid.  lier,  5,  119;  cf.  r-^  Troja,  Troie  fondée 
sous  de  funestes  auspices,  Catull.  68,  99.  r^  anus, 
vieilles  sorcières,  magiciennes ,  Hor.  Epod.  5,  98.  — 
Au  neutre  ahsolt  :  "Vorsaque  in  obscenum  spccies  est 
falcis  abenaî,  et  la  faux  d'airain  ne  flgura  plus  que 
dans  les  enchantements,  Lucr.  5,  1293.  Forbig.  N. 
cr.  Superl.  :  Alliesis  dies  dicebalur  apud  Romanos 
obsccnissimi  ominis,  Fest.  s.  v.  ALLÏESIS,/\  7.  c^. 
Miill. 

Il)  métaph.,  repoussant,  odieux,  hideux  ^  dégoû- 
tant, sale. 

cV)  en  génér.  {  ne  s'emploie  guère  en  ce  sens  que 
chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  : 
In  vuitus  sese  transformât  aniles  (Aleclo),  Et  bontcm 
obscenam  rngis  arat,  et  laboure,  sillonne  de  rides 
son  jront  hideux,  Virg.  Mn.  7,  4i7'  ""^  volurres  pe- 
lagi,  les  hideux  oiseaux  de  la  mer,  c.'à-d.  les  Harpies, 
id.  ib.  3,  241  ;  262.  l'inipa.  obscena  abas  paslu  iivis, 
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la  huppe,  oiseau  qui  se  nourrit  iles  aliments  les  plus 
salcs^  Plin.  lo,  29,  A4;  cf.  ^^  famés,  l'Iiorrihle  faim^ 
f^iig.  y£«.-3,  367  <■/ *-^  h.'iusUis,  action  de  boire  de 
i'eau  sale,  Lucnn.  4,  3i2.  r^  ciuor,  l'irg.  jEit.  4, 
455.  —  Au  neutre  suOst(ïntn't,o\i'iCQ\\Ay  oruiii,  le  der' 
riére,  Senec.  Ep.  70;  aussi  :  l'urine  :  Qui  clam  iatuit 
reddeiile  obsceua  piieila,  Ovid.  iiem.  Am.  437. 

K)  particul.f  relalivt  au  sentiment  de  la  pudeur^ 
de  la  cttastetc  :  laid,  dégoûtant  ^  c.  à-d.  impur,  im- 
pudicjue,  deslionnéte,  indécent,  obscène  {^très-class. 
en  ce  sens  ;  n'est  ni  dans  Plante  ni  dans  Terencr  )  : 
DelicaltT  et  obsrenaî  vtilitptates,  les  plaisirs  sensuels 
et  impudiques ,  Cic.  N.  D.  i,  t\o\  de  même  r-^  ^à\^- 
terium,  impur  adultère,  Ovid.  Trisl.  2,  212;  '^-'  la- 
l)eihis  piiif^cre,  peindre  des  tableaux  obscènes,  Prop. 
a,  5,  19.  .^^geiliis  niotiisqiie,  Tac.Ann,  i5,  37.  Ob- 
sceiluni  in  niodum  formata  commolaque  iiianiis,  main 
qui  afifcte  une  forme  et  des  moui-cments  obscènes, 
Suct.  Cnlig.  56,  Jocandi  geniis  illibi'rale,  pctiilans  , 
flagitiosiiin,  obscenum,  tic.  OJf.  i,  29,  104.  Sî  (ib- 
sçe\\:i  imd\s  i\uï\nu\\)\\set\\\\\i-\cn\m\ ii l' on dèiignnit  tuut 
crùmeut  par  leurs  noms  les  choses  obscènes  ^  Qiiintil. 
Inst.  8,  3,  3S.  Quodqiie  facere  Uirpe  non  esr,  modo 
occnlle.  id  dicere  obscenuni  est,  et  ce  qu'il  n'' y  a  pas 
de  honte  à  Jaire,  pourvu  qti'on  le  fasse  en  secret ,  il 
y  a  de  Cindécence  a  le  dire ,  il  est  obscène  de  le  dire, 
Cic.  Off  X,  35,  i27;c/l  .*  Liberîs  dare  operam  re 
bonesltiin  est ,  noniirie  obsceman, /«/rt?  des  enfants 
est  chose  très-liunnête  et  l'on  ne  peut  en  parler  sans 
blesser  les  oreilles  ,  la  chose  est  honnête .  It  mot  ne 
l'est  pas,  ib.  §  128.  Yaricare  supra  niodum  el  in 
stando  déforme  est ,  et  accédante  niutn  prope  obsre- 
nimi,  Quintil,  Inst.  11,  3,  laS.  —  Compar.  :  Illud 
Anlipalri  paulo  obscenius,  ce  mot  d* Aniipatir  est  en- 
core plus  obscène,  Cic.  5,  3S,  112.  AbjfClior  et  ob- 
sceuior  vila,  f^al.  Max.  3,  5,  fut.  —  Superl.  :  Obsce 
nissimi  versus,  'vers  très  obscènes,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3. 
Obscenissimarum  rerum  auctor  et  minister,  Feilej. 
2,  83. 

2")  substantiel  obscena  ,  ornm,  rarement  au  sin- 
gtdicr  obscenun»,  i,  //.,  les  parties  sexuelles  ,  les  par- 
ties honteuses ,  xà  aîôoïa.  • —  aj  au  pluriel  :  N)nipl»e 
fngiens  obscena  Pnapi,  Ov.  Met.  9,  347;  cf.  :  Pars 
luidi  agnut ,  pars  laiilum  obseeua  velaii,  Mel.  3,  7; 
de  même,  obscena,  Suet.  Calig,  S.S;  Dum.  10;  obscena 
rorpoi'is,  Justin.  1,6.  —  fi)  nu  sin-^u/.  :  r^  virile  , 
Ovid,  Fasl.  6,  63i.  luter  aselhnn  Priapnmqne  ortuui 
«ertamen  de  obsceni  maj^niUidine,  Lactant.  i,  21. 
Puer  dnpUci  oljsceno  natus,  Jiil.  Obsetju.  84. 

Adi:  obscène  {^d'après  le  n°  I[,  li)  d'une  manière 
impure,  impudique ,  indécente ,  obscène,  immorale, 
etc.  {très-classique  )  ;  Lalrociuari,  fraudare,  adulle- 
lare,  re  lurpe  est,  sed  dicitnr  non  obscène,  maïs  on 
prononce  ces  mots  sans  obscénité  y  on  peut  en  porbr 
sans  rougir,  Cic.  OJf.  1  ,  35.  —  Compar.  :  Cnjns 
(  Mercuiii)  obscenius  excilala  natura  Iradilur,  (juod 
Jispectn  Piuserpinre  commolus  sit,  id,  N.  D.  3,  22. 
—  Superl.  :  Impudicîssinie  et  obsceuissinie  vixit,  Fuir. 
«,22. 

Obsci  »  voy.  Osci. 

obsciucloy  is,  ïdî,  cre,  3.  v.  a.  =  abscîndo;  re- 
tranclier,  détacher  en  coupant  :  Rbeloricam  in  me 
dixisli  esse  versutiam  ,  cum  dîn  sit;  quotl  oralorium 
scbeuia  affectus  a  me  orationis  obscidei  ît,  et  nequeam 
occupari  verborum  floribus,  quem  ad  gemilus  el  pre- 
ces  evorat  clamor  oflicii,  Ennod.  Fp,  t,  16. 

obscûrâtio,  ônis,y".  [obscuro],  obscurcissement, 
ténèbres,  éclipse  (très-class.)  — I)  au  propre  :  Obscu- 
ratio  soUs,  éclipse  de  soleil,  de.  Fragnt.  ap.  August, 
Cii;  D,  5,  i5;  Quintil.  Jnst.  i,  10,  47;  Plin.  36, 
27,  69.  In  illa  obscuralione,  dans  cette  obscurité, 
yîuct.  li.  Hisp.  6.  —  II)  an  fig.,  action  de  rendre 
qqche  insensible,  d'en  rendre  la  sensation  obscure , 
presfjue  imperceptible  :  In  quibus  { voluplatibus)  pro- 
pler  earnrn  exiguitalem  ,  obscuratioconsequilur  ,  sa;- 
pe  accidit,  ut  nihil  intéresse  nosira  fateamur,  sint  illa, 
neeue  sini  :  ulin  sole  lucernam  adhibere  nihil  iiiter- 
est ..  Qnibns  auteni  in  rébus  taula  obscuralio  non 
sit,  e/c.t  dans  les  plaisirs  tellement  légers  qu'à  peine 
sont-ils  perceptibles  pour  nous,  il  nous  arrive  souvent 
de  reconnaître  qu'il  nous  est  indifférent  de  les  avoir 
ou  de  ne  les  avoir  pas...  mais  quand  ces  plaisirs  ne 
sont  pas  ainsi  étouffés,  émoussés,  obscurs,  etc.,  Cic. 
Fin.  4,  12,  29;  cf.  obscuro. 

obNciire,  ndv.,  voj.  obscurns,  à  la  fin. 

*  oh*»cni*ë-facio,  3.  v.  a.  [  obscurns-facio], /joh/- 
obscuro,  obscurcir,  rendre  obscur,  invisible  :  Oblite- 
rare  est  obscurefacere  el  iu  oblivionem  ducere  ,  Non. 
146,  28. 

obscùrttas  ,  âtis,/.  [  obscurus],  obscurité,  déjaut 
de  lumière.  —  1)  au  propre  {peut-être  en  ce  sens  est- 
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/'/  poster,  à  Auguste)  :  Obsrnritas  latebrarum,  qui-  1 
bus  orculebalur,  vacmtium  fortr  balneorum  fornaci- 
bus  abditus,  l'obscurité  de  la  letraile  oit  d  se  tenait 
caché.  Toc.  Hi.'-t.  3,  11.  '^^  -aU-w  ^  sombre  ob^cunté, 
nuit  noire  t  ténèbres  épaisses,  Plin.  2,  18,  16.  r^  \\- 
sus,  affaiblissement,  obscurciisement  de  la  vue ,  -vue 
trouble,  id.  23,  i,  20.  —  Au  pluriel  :  r^  ocnluiuin, 
même  sign/f,   Plin.  37,3,  12. 

II)  an  fig.  (  tiès-freq.  en  ce  sens  même  dans  dcé' 
ron  ),  obicnrité.  défaut  de  clarté,  caractère  de  ce  qui 
n'est  pas  parfaitement  intelligible  ,  incertitude,  mys- 
tère {du  style,  des  motifs,  etc.  )  :  Tanta  iti'iolenlia  ac 
tuiba  vi'iboruin,  ul  oralio,  (pire  lumen  adliibrre  rébus 
dtbel,  ea  obscurilatem  el  lenebras  allcrat,  les  expres- 
sions sont  tellement  extraordinaires,  si  irrégulièrement 
entassées,  que  le  style,  datiné  à  porter  la  lumière  sur 
les  faits,  y  répand  l'obscurité  et  1rs  ténèbres  ,  l  ic.  De 
Or.  3,  i3,  5o.  Leporem  Sorrallcnm  sublilila1<mque 
seriiionis  cnm  obscmilate  P)lhagoiœet  cnm  illa  plii- 
limarum  arliiim  gravilate  ronlexnil , /V.  Befi.  i,  k», 
fin,  Obscuntas  fit  ellam  verbis  ab  usn  remotis,  Qniniil. 
Inst  8,  2,  12.  lu  ea  obscnritate  ac  dubïialione  oiu- 
niiiui,  dans  cette  incertitude  de  toutes  choses,  Cic. 
Cluent.  27.  r^  rerum, /V/.  Fin.  2,  5.  r^  natura:,  id. 
Divin.  I,  18.  —  Au  pluriel  :  Obsenrilates  et  œiii- 
gmala  somiiioriun,  les  obscurités  et  les  mystères  des 
songes,  Cic.  Divin,  a,  6.  4- 

li)  en  pari,  de  la  condition,  obscurité  de  la  nais- 
sance, condition  obicure,  nom  obscur,  basse  naissance, 
humble  condition  :  Quorum  prima  jetas  propter  Im- 
niililatem  el  obscurilatem,  in  Iiomiuum  ignoratioue 
vcr^atur,  dont  le  premier  âge  est  ignoré  des  hommes 
à  cause  de  l'humble  condition  et  de  la  famille  obscure 
dans  laquelle  Us  sont  na,  id.  Off  2,  i3.  Cujns  spleu- 
dore  el  gloria  sordes  et  ob^ruiilatem  Vilellianar nm 
parlium  persiriitgemus,  Tac.  Hist.  i,  84. '^generis, 
Fbn'.  3,  I,  (3.  Nec  obscmitas  iubibuil  (Serxiuiu  Tul- 
linni  )  qnainvis  maire  serva  creatum, /V.  i,  6,  i.. 

obscuro  y  âvi,  âlum,  i.  v.  a,  [ob-'Curus  ],  rendre 
obscur,  obicw cir,  priver  de  lumière  [frès-class.  )  —  I) 
au  propre  :  Ob^curatur  et  offundilnr  luce  solis  lumen 
\uceiiix,  l'éclat  du  soleil  /ait  pâlir  la  lumière  d'une 
lampe,  Cic.  Fin.  3,  14.  Nos  Ifinbras  cogilemiis  tan 
lus  quantîe  (pioudam  enipllone  jEiiiieoruin  iguîuni  fi- 
nilimas  regioues  obsciir.ivisse  dicuiitnr  ,  figurons. nous 
des  ténèbres  aussi  prifoudcA  que  celles  qui  jadis,  pen- 
dant une  éruption  del'Elna  ,  obscurcirent,  dit-on,  les 
pays  voisins,  id.  N.  D.  2,  38.  Cielum  uocteahpie  niibi- 
busobscuraluui,  cielobscurci  par  la  nuitet  par  les  nua- 
ges. Sali.  Jug.  38.  Volncres  «elliera  obsciu'aiit  peunis, 
l^irg.  JEn.  12,  253.  Nebiila  cœluin  obscnrabat,  Sali. 
Frngm,  ap.  Non.  489,  10.  Ob^euratus  sol,  soleil  qui 
subit  une  éclipse,  Cic.  Hep,  i,  16;  2,  10;  Tac.  Ann, 
14,  12.  Tisus  obscuralus,  vue  affaiblie,  trouble,  Plin. 
8,  27,  4t. 

B)  mélaph.,  couvrir,  dissimuler  dans  f  ombre,  voi- 
ler, cacher,  dérober  aux  regards,  envelopper,  rendre 
invisible  :  Neqne  nox  leuebris  obscurare  cœlns  ne- 
fario'i  polesl,  la  nuit  ne  peut  cacher  vos  criminels  con- 
ciliabules, Cic.Catil.  I,  3.  Capnt  obscuranle  lacerna, 
un  vêtement  grossier  couvrant  ta  téic  ,  Hor,  Sat,  1, 
7,  55,  de  même  e^  caput  dexira,  Petron.  Sat.  i3.i. 
Dolo  ipsi  et  signa  mililaria  obscurati,  cachés,  eux  et 
les  enseignes  mibtaires.  Sali.  Jug.  49,  5.  Numns  in 
(,'rœsi  diviliis  obscuralur,  une  pièce  d'or  n'est  pas  re- 
marquée, se  perd  au  milieu  des  richesses  de  Crésus , 
Cic.  Fin.  4,  i'2,  fi'i-  (■2"'J*'  /^  passage  dans  le  con- 
texte ). 

II)  au  fig.  —  A)  obscurcir  la  raison  ,  troubler  les- 
prit,  dter  le  Jugement  (très-rare  en  ce  sens)  :  Scio, 
le  sponte  non  Inapte  errasse,  sed  amorem  tibi  Pectus 
obscurasse ,  mais  que  l'amour  t'a  troublé  l'esprit,  Plaut. 
Trin.  3,  2,  ^t. 

h)  en  pari,  du  style,  le  rendre  obscur,  l'envelopper, 
le  voiler,  le  rendre  peu  clair,  peu  intelligible  :  Si 
eruiil  mibi  pliira  ad  le  scril)enda,  àUY)Yopiaiç  obscu- 
riibo,  si  j'ai  à  t  en  écrire  dauantagr,  f  aurai  soin  de 
l'envelopper  dans  des  allégories,  Cie.  Att.  2,  20. 
Niliil  me  subteifu^ere  volnisse  relicendo,  uec  obscu- 
rare dicendo,  ///'  le  dire  en  termes  oBscurs,  id.  Cluent. 
I  ;  de  même  r^  ali(piid  calbde,  Quintil.  Inst.  5,  i3, 
41  ;  cf.  id.  8,  2,  18.  f^  stilum,  obscurcir  son  siyle 
à  force  de  recherche,  affectation,  Suet.  Tib.  70, 

C)  en  pari,  du  son,  prononcer  d'une  manière  sourde, 
faire  peu  sentir  en  prononçant  *  (M)  nequf  eximi- 
tnr,  sed  obscnratur,  la  lettre  M   n'est  pas  supprimée 

par  la  prononciation,  mais  on  ne  la  fait  sonner  que 
fiiiblenient.  Quintil.  Inst.  9,  4,  40.  f^^  vocem ,  rendre 
la  voix  sourde,  ib,  11,  3,  20. 

D)  rendre  obscur,  laisser  dans  l'ombre  ,  sans  no- 
toriété, sans  célébrité:  MuUi  abi  adventant ,  pauper- 
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tas  quorum  obscural  nom'\ua,  dont  la  pauvreté  laisse 
les  noms  ignorés,  Fnn.  dans  JMacrub.  Sat.  fi,  i.For- 
lufia  res  eiiuclas  ex  lubidine  magis,  (puim  ex  \oro  ce- 
Ifbral  obscnralque,  c'est  la  Fortune  qui,  au  gré  de  son 
caprice,  met  les  choses  au  grand  Jour  ou  dans  l'ombre. 
Sali.   CafU.  8. 

E)  {d'après  le  //"  I,  B)  obscurcir,  éclipser ,  faire 
pâlir,  faire  oublier,  ternir,  effacer;  au  passif ,  obs- 
cnrari,  cesser  d'être  important,  perdre  sa  force,  sa 
valeur,  passer  inaperçu,  n'être  pas  remarqué,  senti  , 
être  émoussé,  efface  :  Sin  dicit  ob^curari  (pi:edam  nec 
apparere,  quia  valde  parva  sint,  nos  (piff^pie  concedi- 
mus.  Quod  dicit  Epicmusde  voltqitati-,  quie  uiinima* 
sint  vobiptales,  eas  obscurari  s.Tpe  et  obmi,  etc.,  Cic. 
Fin.  4,  12.  Magniludo  bicri  obscnrabal  perictiU  ma- 
gniludinem,  la  grandeur  du  péril  s'effaçait,  disparais^ 
sait  devant  la  grandeur  du  gain,  id.  f^err.  2,  3,  57. 
Posteaquam  exstinctis  bis  omnis  eorum  memoria  sen- 
sim  obscnrala  est  et  evanuil, /W.  de  Or.  2,  2i;  cf.  : 
Latent  ista,  Varro,  magnis  obscurala  et  ciicnmfnsa 
lenebris,  cf/rt,  farron,  est  un  mystère  enveloppé  d'une 
impénétrable  obscurité ,  td.  Fragm.  ap.  Mart.  Capell. 

5,  168.  ï-vj  vocabula ,  mots  tombés  en  désuétude, 
vieillis,  surannés,  Hor.  Ep.  2,  2,  11 5. 

obsciirus,  a,  nm,  adj.  [selon  Dcedcrlcin ,  Sy- 
non,  i,p.  i83  et  S,  p.  167,  obscurus  vient  ^'ubscul- 
sns,  cimime  forme  access.  û'occiiIIus;  ainsi  le  sens 
primitif  serait  :  couvert,  voilé,  d'oii\,  ohscw,  sombre, 
Sfim  lumière,  ténébreux  ,  noir  {très-class.).  • —  I)  au 
propre  :  (  Acheruiile) ,  nbi  ii;^ida  conslat  crassa  raligo 
iiderum,  Unde  animce  excîlantur  obscma  umbra , 
sous  la  forme  indécise  d'une  ombre,  Enn.  dans  Cic. 
Tnsc,  t,  16,  37,  Klotz  ;  de  même  :  '^w  tnid)ra ,  ombre 
dont  l'œil  saisit  à  peine  les  contours,  ^''irg.  JEn,  G, 
453.  Dunec  in  ob'>cnrum  coni  conduxil  ai  umen , 
sommet  obscur  du  cône  ,^  Lucr,  4,  43'^  ;  de  même  :  r^ 
luciis,  bois  sombre,  ^irg.  j£n.  9,  87  ;  •^-'  antrnm, 
antre  obscur,  Oviil.  Met.  4,  100;  r^  con^a'les,  téné- 
breuses vallées,  F'irg.  Mn.  6,  139;  o^  laberii:e,  Hor, 
A,  P.  229;  cf.  :  In  eam  speluncam  penetratum  cnm 
signis  est  ;  el  ex  eo  loco  obscuro  nuilla  \u!uera  ac- 
cepta, Liv.  10,  I,  5,  Aliœ  res  obnoxiœ  nocle  in  ob- 
srura  latent,  tout  le  reste,  soumis  et  dépendant ,  est 
plongé  dans  une  nuit  profonde ,  Enn,  dans  Gell.  7, 
i';;  de  même  :  r^  nox,  nuit  profonde  ,  épaisse  ,  noire, 
^''irg.  ^.n.  2,  420;  cf.  :  Per  occasum  sulis ,  jam 
obsciira  luce,  vers  le  coucher  du  soleil ,  quand  déjà 
pâlit  le  Jour,  Liv.  ^4,  21.  Albus  ut  obscuro  detergel 
uiibria  cœlo  Siepe  Nolns,  Hor.  Od.  i,  7,  i5.  <^^ 
nrrabus,  noir  nuage,  J'irg.  JEn.  12,  416*  *^^  nubes, 
id.  Georg.  4,  60.  —  Poet.  :  r^  funda,  la  fronde  in- 
visible ,  Val.  Flacc.  6,  193;  cf.  "^  niamma  ,  sein  voilé, 
id.  3,  526.  f-^  afpiïe,  eaux  troubles,  Ovid.  Fast.  4i 
758,  —  Subsiantivt ,  obscnrum  ,  i|  ri.,  l'obscurité  : 
Snb  ol)Scurum  noclis ,  Virg,  Georg.  r,  478.  — 
Obscurum,  advcrbiajt,  dans  l'obscurité ,  obscurément  : 
Nec  fulgura  currunt  C'aia,  sed  obscurum  nimbosns 
dissidel  aer,  Lucan.  5,  63t.  —  métaph,,  en  pari, 
d'une  personne  qui  se  trouve  placée  dans  l'ombre, 
dans  l'obscurité  :  Ibant  obscuri  sola  snb  nocle  per 
umbram,  ils  marchaient  dans  l'obscurité ,  Virg.  JEn. 

6,  268  ;  de  même  :  Obscurus  in  ulva  Delilui ,  id,  ib. 

2,  i35. 

II)  au  fig.  —  A)  en  pari,  du  discours  ou  de  ta- 
rateur,  obscur,  qui  n'est  pas  clair,  peu  intelligible, 
dij/icile  à  comprendre,  douteux,  incertain,  équivoque  : 
Heraclitus  inil  quorum  dux  prœlia  primus,  Clar.ns 
ob  obscuram  linguam ,  Heraclite,  que  l'obscurité  de 
son  langage  a  mis  en  lumière ,  Lucr.  i,  640  ;  de  là  : 
Valde  Heraclitus  obscurus  {cf.  le  surnom  grec  d' He- 
raclite :  6  ffXOTeivôc),  Cic.  Divin.  2,  64,  i33;  de 
même  :  Qnid  ?  poeta  nemo  ,  nemo  physicus  obscurns  i* 
nie  vero  nimis  eliam  obscurns  Euphoiio,  id.  ib, 
Brevis  esse  lafcoro,  Obscurus  ùo^Je  veux  être  bref, 
je  deviens  obscur,  Hor.  A.  P.  25,  r>^  carmiua ,  Lucr. 
i,  932;  4,  8.  f^  reperla  Graiorum,  id.  i,  i37.  r^ 
et  ignolnm  jus,  Cic.  De  Or.  i,  39.  Cur  hoc  lam  esl 
o!)scurum  alque  cffcum.^  id.  Agr.  2,  i4.  —  Superl,  : 
Videre  res  obscurissimas,  Cic.  De  Or.  2,  36.  r^  vox, 
voix  sourde,  peu  claire,   voilée,    Quintil.  Inst.    11, 

3,  60. 

2°)  particuL,  t.  de  rhét.  :  «  Obscurum  genus  causae, 
iu  qno  aiit  tardi  auditoies  sunt,  aut  dil'ficilionbiis  ad 
coi^iiosceuduMi  negoliis  causa  iin|i!icila  est,  »  causes 
obscures ,  difficiles  à  saisir,  à  embrasser  dans  leurs 
(iélails ,  difficiles  à  suivre ,  en  grec  :  ôuauapaxoXoO- 
ÔYiTOV,  Cic.  Invent,  i,  i5,  20. 

li)  non  connu,  inconnu  ;  parttcul.  inconnu  sous  le 
rajyport  de  la  condition,  humble,  bas:  Non  est  obscura 
tua  in  me  beuevoleulia,  ta  bienveillance  pour  moi 
n'est  point  ignorée,   Cic.   Fam.    i3,   70,  CiEsaris  in 
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bai!)aiis  t ryt  iiomrn  obscmiijs,  A-  nom  lie  César  n*é-  ' 
tait  pas  connu  chez  les  harbarcs y  *  Cas.  H.  (\  r,  Or. 
■ —  Ponipcius  hiimili  iitque  obscnro  loco  nains,  Pom- 
pée né  a  une  jnmilU  vhsctue  et  de  basse  condition , 
Cic.  f'err,  2,  5,  70;  de  même  :  Oliscmis  01  ti  ni-ijo- 
ribus,  issus  d'ancêtres  inconnus ,  id.  Off.  r,  3^.  Clarns 
an  obscnrus,  QuintU,  Inst.  5,  10,  2OJ  pf.  :  Si  nobilis 
ubscurinn  se  vocel,  id,  /7>.  11,  i,  21.  Eiil  erj;o  ob- 
scnrinr  etiam,  (]uo  (]nis(|ue  drterior,  id.  ib,  2,  3.  9. 
Non  obscurns   piofessnr  el  anctor,  id.  ib.  2,  i5,  36. 

—  Au  neutre  ubsolt  :  Vïtain  pcr  obscninm  transniit- 
tere  ,  passer  sa  vie  dans  l'cd'sciirite ,  Senec.  Ep.  19. 

C)  relativement  au  caractère ,  caché,  secrei  ^  dissi- 
mulé, couvert,  impénétrable  :  Hoc  rclandi  genns 
cerle  non  (est  bomiiiis)  aperli ,  non  siruplir-is ,  non 
ingenni  ...;  versnii  potins,  oiisonii,  asinlr,  fallacis  , 
malilinsi,  cailidi ,  veleratoris,  vafii,  Cic.  Off.  3,  i3. 
fin.  Bcier  (  cf.  :  Sin  me  aslulnm  el  orrnllnni  lubel 
lingpre ,  id.  Fam.  3,  10,  8);  de  même  :  PIirinii(|ne 
mode«liis  occnpat  obsniri  speciem  ,  laciliirrins  art-ibi, 
souvent  la  modestie  passe  pour  h)  pocrisie  ^  et  le  si 
lence  est  regardé  comme  une  impn'bmiou  ,  Hor.  Ep. 
I,  18,  94  ;  et  :  Tiberiuni  variis  aililius  dcviiixît  adi-o, 
ntubscninni  adversns  alios,  sibi  inii  inraulnin  inler- 
InmipiP  elTireiel,  à  force  d'artifices ,  il  enchaîna  si- 
ùien  Tibère ,  nu  il  rendit  ouvert  et  confiant  pour  Ini 
seul  ce  cœur  impénétrable  à  tout  autre  ,  Tac.  yJnn. 
\,  I.  Ul  in  obscnro  odio  aperlas  iniiniciiias  o^lcn* 
derem,  Cic.  Fam.  3,  10,  6.  —  Con/par.  :  Doniiliani 
nalura  pr.tccp-i  in  iram  ,  cl  qiio  obscurior,  eo  iiiv- 
\ucabilii)r,  Tac.  Agr.  42. 

Adv.  obsrûie,  d'une  manière  obscure,  confuse  ; 
peu  nette  ,  peu  distincte.  —  A)  au  propre  :  Si  (piando 
nos  denicrsinius  ,  lit  (pii  uriuanl<n\  ant  nihil  snpe- 
I II m  aut  obscure  adniodnni  reriiinius,  ou  nous  ne 
'ï'oyons  rien  ,  ou  fions  ne  voyons  que  d'une  umniîre 
tout  à  fait  obscure  t  Cic.  Frogm.ap.  Non.  474»  2^- 

II)  au  fîg.  —  A)  en  pa' l.  du  ftyle ,  obscurément  ^ 
sans  clarté  y  d'une  manière  peu  intelligible ,  sans 
netteté,  sans  franchise  ; -^^  dicta,  Qnintil.  Inst.  3, 
4,  3.  Vl  non  abrupte  cadt-re  in  narraliont^m ,  ila  non 
obscure  Iranscendere  ,  s'il  ne  faut  pus  se  jeter  brus- 
iptement  dans  la  narration,  il  ne  Jaut  pas  non  plus 
r  arriver  furtivement ,  id.  ib.  4,  i,  79.  —  Compnr.  : 
Qiiie  causa  dicla  obsnnius  est,  Quint'd.  Inst.  8,2, 
24.  —  Siiperl.  :  Qnadiigiarium  parlïcula  isia  nsuni 
esse  ob'icurissime,  Cell.  17,  i3;  de  même  :  Non  ob- 
scurissinie  dicere  {opp.  planissinie),  id.  i  r,  16,  fn. 

B)  sans  célébrité,  sans  naissance,  dans  une  humble 
condition,  dans  une  famille  obscure  [peut-être  en  ce 
sens  ne  se  trouve-t-il  que  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Ut  si  irridcat  obscure  natuni  natus  obscure,  Macrob. 
Sut.  7,  3.  Palladins  quidam  obscurissime  natus,  Am- 
mian,  29,  i, 

C)  obscurément,  secrètement ,  en  cachette,  insen- 
siblement, tout  doucement ,  à  la  dérobée,  à  la  sour- 
dine, sans  éclat  :  Mahnn  o!)SCure  serpeus  niullas  jani 
provtncias  occupavit,  le  mal,  se  produisant  insensi- 
blement, etc.,  Cic.  Catd,  4,  3,  Tacite  obscnre(|iie 
pcrire,  id.  Quint.  i5.  Neque  id  o!)scure  ferebal  uec 
dissiniulare  ullo  modo  polerat,  //  n'en  faisait  point 
mystère  et  ne  pouvait  le  dissimuler,  id.  Cluent.  ry, 
fin.;  cf.  :  Itaqne  i.^lani  paupcrtatcm  tnani  nnniqnain 
obscure  Inlisti ,  tu  n'as  jamais  dissimulé  ta  pauvnté  , 
id.  Parnd.  6,  i,  fa.  et  :  Non  obscine  hx  duce  le- 
gioncs  uni  Cœwri  dttrahnntnr,  Ilirt.  h.  G.  8,  54.  — 
Compar.  :  Amirnm  ex  cunsu!aiil)us  ncminfm  tibi  esse 
video  pr.Tter  Horlensium  el  I.ncuUnin  :  cett-ri  siml 
partiin  obscurius  iui(pii,  partiin  non  dissinmlaiiier 
irali,  les  autres  ou  sont  des  ennemis  plus  secrets  ,  ou 
ne  dissimulent  pas  leur  colère  contre  toi ,  Cic.  Fam 
r,  5^  fin,  —  Superl,  :  Averlere  ali(|ni>l  de  pulilico 
quaui  obscurissime  per  magistralum  solebant,  Cic. 
rvrr.  2,  4.  2'i. 

ObsciiH,  i,  -voy.  Opsrus. 

oliNÔcrritiOy  ônis,/.  [  obsccro], />n't/'e^  instan- 
tes y  supplications.  —  l)  en  génér.  (  irès'class.  )  ',  Si 
prece  et  obsecralione  liumili  ac  snppbci  uleninr,  Cic. 
luvent.  I,  16.  n^  illa  jndicum  pcr  cnrissima  pif;tiora  , 
Quiutil.  Inst.  6,  i,  33.  —  II)  particul.  A)  nrmenl 
avec  invocation  de  Dieu  pu  des  objets  du  culte,  en 
grec  ôÉYjot;,  Cic.  De  Or.   3,   53;  cf.   Justin.  24,   2. 

—  B)  prières  publiques  :  Snpplicalio  circa  omnïa  pu!- 
vinaria  et  obserratio  in  tuium  diem  indicla ,  l.îi'.  27, 
1 1  ;  de  même,  id.  26,  23  ,  4,  21  ;  3i,  y  ;  Auct.  Ha- 
rusp.  ^$,  fin.  ;  Stiet.  Claud.  22. 

ob-8ccro,  âvi ,  âtura,  i.  [avec  tmèse  :  oh  vos 
«acro  ^om' vos  obsccro,  Fest.  p.  191)),  c.  a.  [ob- 
sacro  ] ,  prier  pour  ainsi  dire  au  nom  île  Dieu  (ol)  sa- 
crum ),  c.-à-d.  avec  instances ,  supplier,  conjurer  : 
«  Obsecrare  est  opcm  a  sacris  pelere ,  »  Fest.  p,  iK3, 


éd.  Miill.  (très-class.  ),  avec  l'ace,  de  la  personne  ou  1 
de  la  chose  :  Yemii  aima,  amb.X'  te  iibsccranins  ,  Nos 
in"  custodiam  tu.'iin  ul  iei-i|)ias  et  Iniere  ,  bonne  Vénus, 
nous  t'en  supplions  toutes  deur,  prends  nous  sous 
ta  garde  et  sous  ta  protection  ,  Plaut.  liiid.  3,  3,  32, 
Qiiod,  iMuIlis  tacrimis  quum  enm  orarel  alque  obse- 
ci'arel,  impetrare  non  polnerat ,  /'/  eut  beau  pCur 
avec  larmes  et  conjurer,  il  ne  put  l'obtenir,  de.  J'err. 
2,  2,  17.  Te  obv-crat  obteslalinqne  per  senectittcni 
ac  soiitudinem  suam  ,  //  te  couture  et  le  supplie  par 
sa  vieillesse  et  son  tdnmdo  1 ,  id.  Quint.  3o.  Qiiiini  non 
sobim  consibnm  daret ,  si-J  pn-cibus  (pio<|ue  me  obH'- 
craret ,  Marcell.  dom  Cic.  Fam.  4,  11;  cf  ce  qui  suit. 
—  Pro  dî  inimoriales,  ob^ecro  vosiram  lidem,  Plaut. 
HJost.  2,  2,  97;  Pcen.  5,  2,  7;  Truc.  4,  3,  3o  ;  cf. 
ce  qui  suit,  —  *  p)  avec  alv:  Niinc  si  me  fas  est  obse- 
crare abs  te,  pater.  Da  niihi  dncenlos  numos  Pbi- 
bppos,  le  olj^-erro,  s'il  m'est  permis  de  te  supplirr 
{de  te  demander  qqche  avec  supplications),  o  mon 
pè/e,  donne-moi  deux  cents  philippes  .  je  t'en  supplie  , 
/'faut,  liacch.  4,  9,  102.  —  7)  avec  deux  accusatifs 
(  celui  de  la  personne  et  ceint  de  la  chose  )  :  Iiaipir  le 
boc  obsccrat ,  ul ,  il  te  conjure  de,  etc.,  Cic.  Quint, 
'il.  —  S)  avec  une  propos,  relative  ou  intentionnelle  : 
Pater,  obsccro,  ni  niihi  iguos(as,yp  te  supplie  de  me 
pardonner.  Ter.  Heaut.  5,  5,  5.  —  e)  ab^oft  :  \i' 
dinius  ccrlis  precalionilms  oh.secrasse  suiunios  rnaf^i- 
slratns,  Plin.  28,  2,  3.  liassiis  nuillis  prvcibus.  p.tiie 
cliaui  lariiiiiis  obsccrabal,  impleiem  meum  lenipus, 
Iia\sus  me  suppliait  avec  i'/sttunes ,  presque  avec 
lai  mes,  de  remplir  mon  temps,  Pl/n.  Ep.  9,    12. 

II)  pniticuL,  dans  la  langue  de  la  conversation  , 
obsecro,  —  A)  comme  formule  de  deprécaiion  ,  je  rou^ 
en  sup/die  ,  je  vous  i-ii  conjure  ,  de  grâce  :  Me.  Nmic 
|.rofiMio  vapnla  ob  niendacium.  So.  Tiiam  fidem 
oU^ecro  y  Plaut.  Ampli,  i,  1,217.  ;1//^j.  A'^Os  srelesii  , 
vos  lapaces ,  \  os  pi  a^ilorn-s.  Lo.  Péri  1  n  m  s  !  (  )bsecro 
bercle  ,  id.  Men.  5,  7,  27,  Pli.  Al  eliam  résilias,  Fu- 
gitive? prOili,  maie  concibale.  De.  Olisecro ,  Ter. 
Eun.  4,  4i  2. 

Il)  comme  simple  formule  de  poll'esse ,  le  plus  sou- 
vent enchâssée  dans  la  phrase ,  je  vous  prie  ,  au  nom 
du  ciel,  écoutez  :  Viden*  liniidîs,  oljsecro ,  ut  intuen- 
liiv?  Plaut.  liacch.  S, 1^  12.  Die  obsecro  bercle  serïo, 
(pu)d  te  rugein  ,  id.  Asin.  1,  1,  14.  Elio  die  niibi ,  iin 
oblita,  obsecro ,  es  creiiras  ejus  mansioi  es?  Turpil. 
dans  Non.  i  32,  i5.  Obsecro ,  an  is  est  ?  Ter.  Eun.  5^ 
5,  2  1.  Altica  niea ,  ob>ecro  te,  cpiid  ai;il?  au  nom 
du  ciel ,  que  devient  ma  chère  Aftica.^  Cic.  Att.  i3, 
i3.  Scd  obsecro  te,  ila  venusla  liabeanlur  ista  ,  non 
ut  vincnla  vii'oruni  sitit ,  sed,  etc..  mais,  au  nom  du 
ciel,  que  ce  charme  n'aille  pas  juspià  forger  des 
chaînes  aiiv  hommes  ,  etc.,  id.   Païad,  5,  2,  38. 

obseciindauter^  adv.,  i^oy.  obsecunJo,  à  la 
rin. 

oIisccDndntïOy  ônis,  f  [obsecundo],  soumis- 
sion, condescendance  (poster,  à  Cépoq.  class.)  : 
Qui  immenior  liberiatis  el  geueris,  infamissimam 
SMscipicns  vilitalein ,  existimationeni  suam  ser\ili 
obsecund;ilione  damnavi-rit,  Cod.   Theod.  12,  i,  92. 

obsëcniiliritory  ôiis,  m.  [  obsecundo  I,  servîtiiir 
(poster,  a  l'epoi/.  class.):  (  ïbstTuiidaloribiis  sacrornm 
scriiiiorutii,  quorum  nienlibus  ingenii.sqnc  comniil- 
linnis,  quiequid  in  aUos  (pioque  perenntuni  sa?pe 
prurerinius  siinrlionuni,  Cod.  Theod.  tt,  26,  3. 

ob-»*écuii<lo,  âvi.  âium,  i.  v.  n.  (obsecundo], 
se  prêter  à.  se  conformer  à,  obéir,  céder,  seconder, 
favoriser  [rare,  mais  très-class.)  :  ol)Sccundato  in 
loco,  obéis  sur-le-champ.  Ter.  Ileaut.  4,  H,  23;  de 
mente,  id.  Ad.  5,  9,  37.  Lit  ejus  (Pnnipeii)  seuqHT 
voliiulatibus  non  modo  cives  as>onsiTii.t ,  sorii  o!)leni- 
per.irint,  lu)S'<'S  oixdîerint ,  sed  eliam  \cnli  tcmpcs- 
(i:tesiine  obst'cnndarinl  ,  mats  que  is  vents  el  les  tem- 
pêtes les  ont  secondés  (ses  désirs  ) ^  *  Cic.  de  Imp. 
Ponip.  16,  .',8.  Propalam  obviaiu  ire  cnpi.liiati  parum 
aust,  obsecunilandu  niollire  impetnm  ag^rediunlnr, 
ils  essayent  de  modérer  son  élan  en  s'y  prêtant ,  *  Liv. 
3,  35,  7.  Simul  capile  aique  liinnei  is  setisiin  ad  id , 
(pio  mainis  teinlnr,  olisecnndanlibns,  tandis  que  la 
tête  et  l(s  épaules  suivent  d'une  manière  près  jue  in- 
sensible le  mouvemtnt  de  la  main,  *  Quiutil.  Inst. 
1 1,  3,  92.  Cupio  omuia  ei  ex  indnlgentia  domini  niei 
palris  ol)Sccuudare  ,  lui  accorder,  lui  concéder  toute 
chose ,  Ht.  Aurel.  op.  Front.  Ep.  od  M.  Cœs.  5, 
35;  éd.  Maj.  r-^  imperiis,  obtempérer  aux  ordres, 
les  cjécuier,  Ammian.  17,  10.  —  Do  là 

*  obïiceuiKlaiitory  adv.,  conformément  à  :  Ob- 
secuudanler  natura:  \ivere,  Tivre  selon  le  vœu  de  la 
nature,  Nigid-  dans  Non.  147,26  («  obseqnenler,  » 
Non.). 

obsêcîitïo   (  obsc(piutio),  ônis, /".  [obscqnor]. 


soumission,  condescendance  obéissance  [poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Inviolabili  obseculione  servare,  Ar- 
nob.  7,  2i5.  Vobinlariae  obscculionis  assensus,  id. 
6,  20 3. 

ob^rcûfor  (  ol).«eqnuIor  ),  ôris,  m.  [obsoqnorl, 
celui  nui  olieii  à  {latin,  ecclés.)  :  Obseculores  !egii, 

Tertidl.  adv.  fi/arc.  4,  g. 

ob-!>ëpïo  (obsa-p.),  psi,  plum  ,  ^,  {anciennemt 
obsipio  :  H.d)ês  Miletida  :  eg»  ilUm  hulc  despondebo, 
el  nato  saltnm  obsipiam ,  etjcfemierai  le  passage  à 
mon  fis  y  je  le  rembarrrrai ,  Cacil.  dans  Diom.  p. 
378.  P.)j  V.  a.,  clore  d'une'  enceinte  y  barrer,  fermer, 
rendre  impraticable  ;  intercepter  le  passage  ou  inter- 
dire l'accès  [très-class.).  —  I)  au  priqwe  :  NKQVE 
QVIS  IN  EO  LOCO  POST  HANC  LEOEM  KOGA- 
TAM  QVID  OPPOMT,  MOUT,  OP.SEPIT,  FIGlT. 
etc.,  S.  C.  ap.  Front.  Ajuad.  129.  L'bi  illum  sallnni 
video  oliseptum,  rogo,  ut  allero  sinal  ire,  quand  je 
vis  le  bois  cerné,  c.-à-d.  le  passage  fermé  de  ce 
côté  y  je  la  prie  de  me  laisser  prendre  un  autre  che- 
min ,  Plaut.  Casin.  5,  2,  35;  cf.  Alii  obseplis  itme- 
ribus  super  vallum  saliujil,  Liv.  25,  29;  roy.  Dra- 
benb.  sur  I.iv.  39,  i,  5.  Mox  iter,  apertis,  qn.'e  Te- 
Uislas  obsepserat ,  pergïl,  ayant  rouvert  les  passager 
que  le  temps  avait  fermes  ,  Tac.  Ann.  i5,  27.  Obsepta 
viarnm,  les  sentiers  impraticables ,  SU.  12,  110. 

II}  au  fig.  :  H;ec  oninia  libi  accusaudi  viain  mn- 
niebanl  ,  adipisceiidi  obsepieb.nit ,  toutes  ces  mesures 
vous  ouvraient  la  voie  de  l'accusation ,  mais  tous 
fermaient  celle  du  consulat ,  Cic.  Mur.  23;  cf  Con- 
juraiioiii  via  inlercindalur,  obsepialnr  insidiis,  id. 
Scaiir.  §  3o ,  éd.  lieier  p.  201.  ^-^  plebi  ilcr  ad  cu- 
rules  magisiralus  ,  ferma  au  peuple  l'accès  des  magis- 
tratures curules  ,  Liv.  9,  34.  Obsepta  dintina  servilnte 
ora  reseramns,  rouvrons  nos  bouches  fermées  par  une 
longue  seriitnde ,  Plin.  Paneg.  66. 

ob-f»eptiiSy  a,   um,  partie.,   (/'obsepio. 

ob-sëquêla  ,  te,  f.  [obsecpior  1,  déférence  ,  com- 
plaisance :  M  Obsequfla,  obsecpiiuin  ,  >■  Fest.  p.  192, 
éd.  Mull.  [antér.  a  l'époq.  class.  et  dans  Sailuste)  : 
Ne(|Ue  eral  Imc  benigniialis  alqne  obsetinela; ,  Turpil. 
duus  Non.  2i5,  32.  Neque  esse  suœ  obseqnelaf,  id. 
ib.  29,  Quam  niilii  sit  grala  illius  ob'ieqnela,  combien 
sa  déférence  m'est  agréuble,  Afran.  ib.  216,  3.  (ibse- 
qiiclam  faeere  (alicui),  se  montrer  complaisant  pour 
qj't ,  lui  céder,  Plaut.  Asin.  i,  i,  5o.  Qui  régi  pcr 
ubsequelam  oralîiuiis  can  erant,  qui  étaient  chers  au 
roi  à  cause  du  soin  qu'ils  mettaient  à  parler  selon  ses 
désirs,  par  leur  langage  obséquieux ,  Sali,  fiagm, 
ap.  Non.  2  r5,  33, 

Quelques  personnes ,  par  des  raisons  de  métrique , 
remplacent  ^  dans  Plante,  Turpilius  et  Afranius  ,  ob- 
se(piela  par  obsequeutia;   cj.   Netdiirch,    Fab .  tog. 

p.  23fi. 

!.  obsequens»  entis,yîa*v/c.  et  Pa.,  /i'obseqnor. 

?..  ObsèqiieiiSy  entis,  m.,  nom  propre  rom/iin  : 
C.  IVLIVS  OlîSEQVENS,  Inscr.  ap.  Mur.  824.  7. 

oliseqneiitery  adv.  (  obscqnor) ,  Pa.,  à  la  fin. 

obsêqueiitïaj  ie,/.  [obseqnt-ns],  complaisance, 
condescendance  y  obséquiosité,  déjérence,  soumission, 
docilité  {  extrêmement  rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron)  l 
Eariuni  impiiideiilia  Kiiuriguni.  el  nimia  obse(pientia 
reliquoium,  iili  lioc  iuconinioJum  acriperelur,  Cœs. 
lî.  G.  7,  29;  Toy.   aussi  ol)si  queia ,  à  la  fin. 

OPiSEQLU^,  arum,/".  [  obseqnor], /?(j«r  exseqniff. 
obsèques ,  jiinéradles  ,  dernière  conduite  faite  à  qqn  , 
Inscr.  ap.  Fabr.  p.  702,  n°  235   { liunjt.    in  Antb. 

Lut,  2,/;.  120,  lit  exseqnias). Dans  la  langue  du 

moyen  âge  ce  terme  estjréq. 

olisiMiuiâliSy  e,  adj.  [  ebsequiuni]  ,  complaisant, 
soumis,  docile  y  obséquieux  latin,  des  bas  temps)  : 
Suivit  et  exseqnias  ul)ât'quiali!>  amor,  tenant.  C'arm. 

<;,  7.  ■'-:.'.. 

ohsëqnîliïlis.c,  ad/,  fobsequor),  complaisant, 
docile,  ohsciiiiiciix  {poster,  à  l'époq.  rlnst.)  :  Cogna - 
lus  nfriiiesque  niillos  iLime  lam  obset|iiibJlcs  issc  ait, 
Gell.  2,  99. 

obsëquiôsus ,  a,  uni.  ad/,  [obseqnium  ], /)/em 
de  comi'lnisoncc  ,  de  déférence  ,  de  condescendance  , 
oliséijnitiij  {nnirr.  à  l'époq.  class.)  :  Nam  si  strviis 
mens  esses,  niliilo  secius  milii  obseqiiiosiis  senpper 
fiiisli,  tu  aurais  été  mon  esclave,  tu  n'aurais  pas  en 
plus  de  coniptnisance  pour  moi,  Plaut.  Capt.  i,  3,  5^. 

ob-iiôi|iiiain  >  ii,  ».  [obsci|nor],  complaisance, 
condescendance ,  déjérence,  soumission,  docilité  {très- 
class.  )  :  «  Proseqiiitini  a  pro^eqnendo,  obseqniuni  ab 
obseqiieiicio  ilicnnliir,  ■■  Frsl.  p.  22("),  éd.  Midi.  :  Ob- 
sequiuni  ariiicos,  \ciilas  odiuni  paril,  la  complaisance 
nous  fait  des  amis ,  la  franchisa  des  ennemis.  Ter. 
Andr.  r,  i,  41.  '^  at(|ue  palienlia  ,  C'tc.  Pis.  a.  r-^ 
el  roniitas ,  id.  Alt.  <î,  6.  1 — ■  venliis ,  liatitudcs  cra- 
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puUtises,  llor.  Sot,  2,  7,  lu-i.  ^  aniiiio  suriHTo, 
vivre  à  sa  giiïse  ,  à  sa  ftui(ui.\te  ^  P!atit.  lîucfli.  /,,  lu, 
n.  ,^  Erniarl.  des  êlres  inanimés  :  l'IccliUir  obse(|iiio 
curvalus  uU  arbore  lamus  :  l-rangis.si  xire;.  t;x|H'iiere 
tuas ,  /«  brandie  rfuon  ffUe  avec  précaution  ne  rompt 
pas  :  on  la  brise  ^  si  F  on  emploie  toutes  ses  foi  ces  , 
Ovid.  A,  A.  2,  179.  —  Au  pluriel  i  Oiimia  ci  obse- 
qiiia  pollici'or,  si  inotto  reini>nbl.  re.Si)icere  volet, 
Plane,  dans   Cic.  l'ant.   10,   ri. 

II)  paiiicul.  —  A)  complaisance  en  amour ^  satis- 
faction  donnée  aux  sens,  cohabitation^  union  char- 
nelle, en  part',  des  hommes  et  des  animaux^  Petron. 
Sat.  ii3;  Colum,  6,  27;  Curt,  6,  7. 

B)  obéissance,  soumission  :  Junire  iii  obsoqiiium 
aIicujus,/«/v/-  Jîdt-lité,  obéissance  à  qqn^  Justin.  i3, 

2,  />^  erga  aUquein  exuci-c.^  secouer  le  jon^  de  fobcis- 
sance,  se  révolter  contre  iautorité  de  qqUy  Tac.  Ann. 

3,  12. 

ob-sëqiiop,  cûtus  (qnulus),  3.  v.  dép,  se  confor- 
mer aux  désirs  de  qijn,  se  régler  d'après  sa  vo- 
lonté', se  montrer  complaisant,  avoir  de  la  déférence  ^ 
de  la  condescendance  pour  lui,  avec  le  dat,  de  la 
personne  ou  de  la  chosç  {fréq.  et  très-class.)  '  Iiul)ulci,s 
obsetjuiior,  partim  qno  iibeiitius  boves  curent,  aie 
quelque  complaisance  pour  les  bouviers,  en  partie  pour 
qu'ifs  soignent  tes  bœufs  plus  volontiers,  Cat.  R.  R.  5. 
Q'iiim  liuic  obseculus  sis,  illi  est  lepiignantluni,  après 
avoir  cède  à  celui-ci  il  faut  résistera  celui-là,  Cic. 
Tusc.  5,  20,  Jtn.  Quauiobrem,  Cliieiiti,  de  te  libi  ob- 
seqtior,  id.  Cluent.  54,  A".  '^  piiblicanis  in  omnibus 
rébus, /t/.  Qu.  Pr.  i,  i,  ti.  ^^^^  volunlali  alicuj'is  , 
faire  la  volonté^  se  plier  aux  désirs  de  qqu,  ''^-  ■^'"* 
2,  6.  ^>^  tempeslali,  id.  Fam.  i,  9,  21.  —  p)  avec 
l'ace,  de  la  chose  [antér.  et  poster,  à  tépoq.  class.)  ; 
Et  id  ej;o  peicupio  obsequi  gnalo  ineo,ye  désire  beau- 
coup être  agréable  à  mon  fis  en  cela.  Plant.  Asin. 
if  t,  61  ;  de  même  ^^  ea,  Gell,  2,  7. 

II)  métaph.)  —  A)  céder  à  une  chose,  s'y  laisser 
aller,  ne  pas  lutter  contre;  s'occuper  de,  soigner, 
veiller  à  :  Aniorin'  me,  an  rei  Obsequi  potius  par  siet, 
quel  guide  Je  dois  suivre  de  préférence  :  l'amour  ou 
l'intérêt^  Plant.  Trin.  2,  i  8.  ^^  studiis  suis,  I^ep. 
Att.  2.  rv^  forlunœ,  Cces.  dans  (Sic.  Ait.  10,  8.  r-^ 
tenipestati,  ne  pas  lutter  contre  la  tempête,  Cic.  Fam. 
ï»  9-  «^^animo,  suivre  ses  penchants,  s'abandonner 
au  plaisir,  à  la  sensualité,  Plant.  Mil.  gl.  3,  i,  83. 

R)  en  pari,  des  êtres  inanimés,  se  conformer,  s'a- 
dapter à,  être  docile,  obéir,  suivre  :  Ms  regulare  niai- 
leis  obsequitur,  ab  aliis  ductile  appellaliim  ,  le  cuivre 
en  règle  est  malléable  (^obeit  au  marteau)  ou  ditcfile, 
comme  disent  d'antres,  Plin.  34,  8,  ao.  Jmpersonnellt .' 
Volo  aniori  obsecutum  iliius  :  volo  amel  me  patrem , 
Plaut.  Asin.  r,  1,62.  —  Delà 

obsèquenSy  eolis  [en  tmèse  :  Yia'  lu  te  uiîhi  ob 
esse  sequeutem  an  w^msi  veux-tu  ou  ne  vetix-tu  pas 
me  servir?  Plaut,  Merc.  i,  i,  39),  Pa.,  obéissant,  sou- 
mis, complaisant,  docile,  maniable,  favorable,  pro- 
pice ;  qui  celle,  qui  se  laisse  aller,  qui  se  prête  à  :  Ob- 
sequens  obediensqiie  est  niori  et  impeiiis  palris, 
il  obéit  et  se  plie  aux  volontés  et  aux  ordres  de  son 
père,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  S5.  r^'  palri,  qui  a  de  la  dé- 
fé renée  pour  son  père.  Ter.  Heaut.  2,  3,  18.  —  Com- 
/^ar.  ;  Quando  facilius  auJmus  accipit  formam ,  flexi- 
bilis,  et  omiii  huniore  obsequetilior?  Stnec.  Ep.  So, 
—  Superl.  :  Cuiîe  nioilabum  obsequeiitissimam  esse 
Italiam ,  quœ  pœue  lotius  oibîs  fnrges,  adlnbito  stu- 
dio colonoruin,  ferre  didicerit,  Co/(im.  Z,Sfn, 

h)  parlicrd.,  épilh.  des  dieux:  bon,  favorable,  pro- 
pice :  lîonam  atque  obsequentem  Deam  atque  haud 
gravatam  Patrouam  exsequualur,  Plaut.  Rud.  i,  5,  3, 
Surtout  de  la  Korluna ,  Plaut.  Asin.  3,  3,  126  ;  Inscr, 
Orell.  rt°  1750  ;    1751. 

Adv.  obsëquenter,  avec  ou  par  complaisance,  défé- 
rence, condescendance  (^n  est  peut-être  pas  dans  Cicé- 
ron)  ;  Haecoclieg*  obseijueuler  facta,  Liv.  41,  40,  fin. 
/"Nj  parère  aViciii,  obéir  avec  empressement  à  qqn,  Plin. 
Ep.  4,  XI.  —  Superl,  :  Vixit  in  contubernio  avia^  de- 
licatae  severissime,  et  tamen  (djsequentissime,  tout  à 
fait  selon  sa  volonté,  Plin.  Ep.  7,  24. 

obscrâtio,  ouïs,  f,  action  de  fermer  au  verrou, 
ou  avec  une  serrure;  le  verrou  lui-même  :  Fenata 
clauslrorum  obseratio,  tenant,  rît.  S.  Mcuard.  6. 

2.  ob-iicroy  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [ohitid.], fermer 
avec  une  barre  transversale,  fermer  au  verrou,  ver- 
rouiller {n'est  pas  dans  iicéron  ni  dans  César).  —  I) 
au  propre  :  Tu  abi  atque  obsera  ostium  inlus,  va  et 
jtrmc  la  porte  en  dedans.  Ter.  Eun.  4,  6,  i5.  '^  aidi- 
fma ,  fermer  les  portes  des  édifices,  Liv.  5,  4i.  o^ 
t'orus,  Suet.  Tit.  11.  —  II)  métaph.  :  Quid  obseralis 
auribus  fuudis  preccs  ? /;oHn^//of  ces  vaines  prières  p 
mes  oreilles  soHt fermées j  lior.  F.pod.  17,  53.  '-^  pa- 


laluni  {pour  os)  f  fermer  la  bouche^  se  taire,  Catidl. 
55,   21. 

2.  ob-scro,  sévi,  sïlum,  3.  (infin.  parf.  sync, 
obsesse/^fK/'  obsevisse,  ^/^  (/a/ii  Non.  395,  27),  v. 
a.,  semer  sur  ou  autour^  ensemencer,  semer,  planter. 

—  I)  an  propre  {  très-class.)  :  Frumruli  quuni  alibi 
mes-sis  niaxima  est,  Tribus  tantis  dli  minus  redit,  qnani 
obsevf  fis,  lorsque  ailleurs  la  moisson  est  très-belle,  notre 
terre  rapporte  trois  fois  moins  qii'on  n^y  sème,  Plaut. 
Trin.  2,  4i  '^9'  Plaisamment  :  r^^  pugnos, /Van/c/-  ses 
poings  (  sur  la  face  de  qqn  )  '.  Hisce  ego  jani  sementem 
in  ore  faciam  ,  pugnosque  obseiam  ,yV  leur  ferai  des 
semailles  sur  la  figure  et  je  leur  planterai  mes  poings 
sur  la  face,  Plaut.  Men.   5,  7,  2  3. 

B)  métaph.,  planter  de,  ensemencer  de  :  Nalurale 
sepinienlum  ,  quod  obseri  solet  virgullis  aut  spinis  , 
qu'on  plante  ordinairement  de  broussailles  et  d'épines, 
l'arr.  R.  R.  i,  14.  ^^  (eiram  frugibus,  semer  la  terre 
de  graines,  Cic,  Leg.  2,  25.-^--  ubeiem  campum  in 
singula  jugera  (rilici  quinque  et  aJorei  oclo  niodiis, 
Colnm.  2,  9.  Multum  inleiest ,  in  rudi  terra,  an  in  ea 
seras,  quie  quotannis  obsita  sit,  on  dans  celle  qui  est 
ensemencée  tous  les  ans,  P^arr.  R.  R.  i,  44.  —  Delà 
aussi 

2^)  en  génér.,  couvrir  de  :  Omnia,  quœ  poniis  iii- 
tersila  dulcibus  ,  ornant,  Arbustisque  tenent  tVlicibus 
obsita  circum ,  Lncr.  5,  1377  ;  de  même  :  Confragosa 
loca  et  obsita  virgultîs,  et  couverts  de  broussailles, 
Liv.  28,  et  :  Proxima  Piiceacum  felicibus  obsita  pomis 
Rura  petunl,  couverts  de  fruits,  Ovid,  Met.  13,719. 

—  Video  sentuni ,  squaiidum ,  .Tgruni,  pannis  aii- 
nisqiie  obsituin,  chargé  de  haillfus  et  d'années.  Ter. 
Eun.  2,  2,  5.  Obsilus  illuvie  ac  squalore,  dans  un 
triste  et  hideux  appareil,  Tac,  Ann,  4^  28;  de  même  : 
Veslis  obsila  squalore,  Liv.  2,  23;  et:  Legati  obsiti 
squalore  et  sordibus,  id.  29,  16.  Obsila  tenebris  loca, 
iuitx  remplis  de  ténèbres,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  i,  2(. 
Obsitusœvo,  chargé  d'ans,  yirg.  Mn,  8,  307.  lo  jam 
setis  obsita,  id,  ib.  7,  790.  Terga  (marinœ  bebiie)  ob- 
sita conrhis,  Ovid.  Met.  4,  724. 

II)  au  fi  g.  :  Tun'  is  es.  Qui  per  voluptatem  tuam 
in  nie  a;ruiiinam  obsevisti  gravem?  n'est-ce  pas  vous 
dont  la  séduction  me  plongea  dans  le  plus  grand  mal- 
heur.^ Plaut.  Epid.  4,  I,  3o. 

observâbilis,  e,  adj.  [observe],  qui  peut  être 
remarqué,  observable ,  sensible,  perceptible  ;  digne 
d'être  remarqué  [poster,  à  Auguste)  ;  Manus  obser- 
vabiles ,  mains  dont  on  peut  suivre  les  mouvements, 
contre  lesquelles  on  peut  se  mettre  en  garde,  dont  on 
peut  parer  les  coups,  QuintH.  Jnst.  9,  i,  20.  <^-'  pa- 
Ùeuùa,  patience  remarquable,  Appui.  Met.  11,  p.  798 
Ond. 

obscrvans,  aotis,  Partie,  et  Pa,  ï/observo. 

obscrvaiiter,  adv.  -voy.  observo,  Pa.  à  la  fin. 

observantiay  œ,  /  [observans],  action  de  re- 
marquer, d'observer,  observation.  —  I)  en  génér.  : 
Felicilate  et  cura  ducis,  teniporum  observautia,  clas- 
sis,  quae  Oceani  circumnaviga\erat  sinus,  flumine  Aibi 
subvecla,  par  le  calcul  précis  des  époques,  l'ellej.  2, 
io6.  —  \i)  particul,  K)  respect,  considération,  estime, 
égards,  hommages,  attentions  :  «  Prœlerea  observan- 
tia  est,  per  quam  aetate,  aut  sapîenlia ,  aut  honore, 
aul  aliqua  dignitale  antécédentes  veremur  et  colimus,  » 
on  entend  par  respect  (  observantia)  les  marques  de 
déférence  et  de  vénération  que  nous  donnons  à  l'âge, 
à  la  sagesse,  aux  honneurs  ou  aux  dignités ,  CiC. 
Invent.  2,  22.  Consilium  hominis  probavit,  iidem  est 
complexus,  officia  observantiamque  dilexit,  id.  Balb. 
28.  Id  egil,  ut  aniicos  observantia,  rem  parsimonia 
retineret,  il  s'attacha  à  conserver  ses  amis  par  ses  dé- 
férences, son  patrimoine  par  l'économie,  td.  Quint. 
i&;fin.  Sext.  Aufidius,  observantia  qua  me  colit,  ac- 
cedit  ad  proxiraos,  parles  égards  qu'il  me  témoigne, 
id.  Fam.  12,  27.  <^^  iu  regeui ,  Liv.  r,  35.  r>^  eadem 
pro  liberlis  adversus  patronos,  Quintd,  Jnst,  i,  i,  66. 

B)  observation,  maintien,  respect,  conduite  con- 
forme aux  lois,  aux  mœurs,  etc.  :  Massilieases  quo- 
que  ad  hoc  tempus  usurpant  disciplinée  gravitatem, 
prisci  moris  observantia  conspicui,  remarquables  par 
leur  respect  pour  les  anciens  usages,  Ftd.  Max.  2,  7. 
/^' juiis  ,  respect  du  droit,  Pomp.  Dig,  i,  2,  2.  — 
De  là  —  2")  l'observation  des  usages  religieux,  rites, 
obserçances ,  culte  ;  religion,  piété  :  Secta; ,  quas  vera; 
religionis  venerabili  cultn  Clalbolic»  observautiœ  lides 
sincera  condemnat,  Cod.  Theod.  16,  5,  12. 

obscrvate,  adv.,  voy,  observo,  Pa.  à  la  fin,  ^  ' 

observa tïo,  ônis,/.  [observo  ],  action  d'observer, 
obseivation,  attention  {très-class.).  —  I)  en  génér,  : 
Observationi  operam  dare,  se  mettre  en  observation, 
veiller  attentivement,  Plaut.  Mil,  gl.  2,  6,  5,  r^  si- 
deruui,  observation  des  astres,  Cic.  Divin,  i,  i,  — 


B  )  métaph.,  dans  le  sens  objectif ,  ubicrvadun,  remar- 
que faite,  résultat  de  l'observation ,  règle  {poster,  à 
Auguste  )  :  Quondam  in  observatione  erat ,  ut  defriii- 
gereiitur  ex  imputata  buxo,  autrefois  on  avait  soin 
de,  ilélaitde  règle  de,  etc..  Plut.,  17,  21,  35,  5.  Dare 
obseivalionesaliquas  coqueudi,  donner  quelques  règles 
d'art  culinaire,  id.  22,  23,  47.  f^  scrmonts  antiqui, 
observations  sur  le  vieux  langage,  Suct.  Gr.  24. 

II)  particul.  —  A)  soin,  attention,  exactitude,  scru- 
pule :  Adeo  summa  erat  observalio  in  bt-llo  movendo, 
tant  on  mettait  de  scrupule  à  déclarer  la  guerre  !  Cic. 
Off,  ij  II. —  B)  respect,  considération  {poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Quominus  rebgîonibus  suus  ténor, 
suaque  observatio  redderetur,  qu'où  rendit  aux  reli- 
gions le  respect  qui  leur  est  du,  F  al.  Maj^^.  i,  t,  8,  r^ 
Chrislianitatis,  Cod.  Theod,  la,  i,  112. 

observâtor,  Ôris,  m.  [observo],  celui  qui  observe, 
qui  épie,  observateur  ;  qui  met  en  pratique,  qui  observe, 
qui  suit  {n'est  peut-être  pas  antér.  à  Auguste)  :  Nenio 
observator,  nemo  casiigator  assîslet ,  personne  ne  sera 
là  qui  fépie  ou  la  réprime  {la  reconnaissance  de  l'hé- 
ritier), plin.  Paneg,  40. /'«o  et  custos  bonorum,  Se- 
nec.  Ep.  41.  —  '"^Calholicœ  legis,  observateur  de  la 
loi  catholique,  Cod.  Theod.   16,  5,  i. 

ohservâtrixy  ïcis,/.  [  observator],  celle  qui  ob- 
serve, qui  respecte  {latin  eeclés.)  :  (lonsuetudo  confir- 
niatriv,  fides  observatrix,  Tertull.  Cor.  mil.  4. 

observâtus,  ûs,  m.  [observo],  observation,  remar- 
que (antér.  à  l'époq.  class,)  :  Ex  observatu  dicuul , 
eum  equum  babere  annos  sedecim  ,   Farr.  R.  R.  2, 

7, 3. 

observïto,  âvi,  v,  intens.  a,  [  observo  ],  observer, 
remarquer  avec  soin  {très-class.)  :  Assyrii...  Irajectio- 
nes  niotusque  stellarum  observitaverunt,  Cic.  Divin, 
I,  I,  1,  Moser  N.  cr.  r-^  deorum  voces,  id.  ib.  i,  45, 
102.  r^  omina ,  observer  les  présages.  Appui,  de  Deo 
Socrat.  p.  164,  Oud,  r^  cœrimonias,  observer  les  cé- 
rémonies, Massur.  Sabin.  dans  Gell.  20,  i5,  fin. 

ob-servoj  âvi,  âtum,  i.  v.  a.,  observer,  épier,  faire 
attention  à,  remarquer,  diriger  ses  pensées  sur  qqche 
[très-class.)  —  I)  en  génér.  ;  Oculos  ego  istos ,  im- 
proba ,  effodiam  tibi,  Ne  me  observare  possis,  quid 
rerum  gcram ,  méchante,  je  te  crèverai  ces  yeux-là, 
pour  que  tu  ne  puisses  pas  observer  ce  que  je  fais, 
Plaut,  Aul.  I,  I,  14.  '"^  ïelus,  épier,  guetter  les  petits 
{d'un  oiseau)^  cherchera  les  prendre,  f^irg.  Georg, 
4,  5 12.  Lupus  observavit ,  dum  dormilarent  canes, 
le  lonp  a  épié  le  moment  oit  les  chiens  dormaient, 
Plaut.  Trin.  1,2,  ï33. /^-^  motus  slellarum,  oAitf/t'e/" 
le  mouvement  des  étoiles,  Cic.  Divin,  i,  i.  r>^  occu- 
pationem  alicujus,  et  aucupari  tempus,  épier  ce  que 
fait  qqn  et  guetter  le  moment  {oii  il  est  distrait,  ab- 
sorbé), id.  Rose.  Am.  8,  '>-' tempus  episiolre  alic|ii 
reddendtC,  épier  le  moment  de  remettre  une  lettre  à 
qqn,  id.  Fam.  11,  16.  r-^  et  insidiari,  épier  et  ten- 
dre des  piégeSj  id.  Or.  62.  —  PoUquam  poêla  sensil, 
scripturam  suam  Ab  iniquis  obsenari ,  quand  le 
poète  s'aperçut  que  ce  qu'il  écrivait  était  regardé  de 
près,  épluché.  Ter.  ^d.  prol.  i.r^  sese ,  s^observer, 
veiller  sur  soi-même,  CiC.  Brut.  82. 

II)  particul.  —  A)  garder  attentivement,  veiller 
sur  :  Illic  homo  aedes  compilavit.  Vae  illi,  (pii  indili- 
genter  observât  januam ,  malheur  à  celui  qui  garde 
mal  la  porte  l  Plaut,  Asin,  2,  2,  7,  f^  fores  ,  id.  Mil, 
gl.  2,  3,  07.  «^«-^  grèges,  garderies  troupeaux,  i>eiller 
sur  eux,  Ovid.  Met.  1,  5  1  3. 

B)  observer,  respecter,  exécuter  une  loi,  un  précepte, 
un  commandement,  ctc,  :  Quin  etiaai  leges  lalronum 
esse  dicuntur,  quibus  pareant,  quas  observent,  les  vo- 
leurs mêmes  ont  des  lois  qu'ils  observent,  de.  Ojf.  2, 
11. r^  prieceplum  diligenlissime,  observer  exactement 
un  précepte,  une  instruction^  Cœs.  B.  G.  5,  35.  r^ 
imperium,  exécuter  un  ordre.  Sali.  Jug.  82.  f^  bedus, 
observer  un  traité,  SU.  17,  78.  .~  centesiûias,  main- 
tenir l'intérêt  de  l'argent  à  un  pour  cent  par  mois, 
Cic.  Att.  5,  21.  t^  commendaliones,  avoir  égard  à 
la  recommandation  de  qqn,  id.  Fam.  i3,  27.  r-^  aus- 
picia  ,  observer  les  auspices.  Tac.  Germ.  9.  r^  ordi- 
nes,  garder  ses  rangs.  Sali.  Jug.  55. 

C)  respecter^  considérer^  honorer,  avoir  des  égards, 
de  la  déférence  pour  :  Neque  hoc  liberis  noslris  in- 
terdicendum  est,  ne  observent  tribules  suos,  ne  dili- 
gant,  Cic,  Plane.  18.  n^  regcm,  l'i'g.  Georg.  4,  aïo. 
Me,  ut  alterum  patreoi  et  observât,  et  diligit,  Cic. 
Fam.  5,  8.  r^  et  colère  aliquem,  id.  Att.  2,  19.  <^ 
aliquem  perofûciose  et  amauler,  id.  ib.  9,  20.  —  De  là 

A)  observans,  anlis,  Pa,  —  1°)  qui  observe,  qui 
garde,  qui  respecte:  Observanlior  ie((ui  fit  popubis, 
le  peuple  observe  plus  scruptjcusrment  la  justice, 
Claud.  IV.  Cons.  IJonor.  296.  —  Superl.  :  Observan- 
tissimus  oniuium  ol'ficiorum,  qui  remplit  exactement 
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tous  ses  devoirs,  Plin.  Ep.  7,  3o.  —  2")  qui  fait  grand 
cas  de,  qui  tient  en  hattie  estime  :  Ohser\anlissiniiis 
mei  homo,  Cic.  Qit.  Ft\  i,  2,  3, 

^dv.  observanter^  avec  soin,  soigneusement  {poster. 
à  l'tpoq.  class.)  :  Idem  observanter  seciitus  est  in  illis 
prieci|iiie  voluniinibus,  quilnis  statum  rei|nibl.  for- 
mandum  priecepit,  HJacr.  Somn.  Scip.  i,  i.  — 
Comp.  :  lia  observanlius  hœc  alïaqne  'piidenda  dedi- 
liant,  Àmmian.  a3,  6.  —  Superl.  :  Cicero  his  om- 
nino  verbis  novissime  et  novissimus  uti  observantis- 
sime  vilavil,  évita  avec  le  plus  grand  soin  de  se  servir 
de  ces  mots,  GelL  10,  21. 

h)  observâle ,  adv.,  avec  soin  [poster,  à  Tépoq. 
c/ass.):  Observate  curiosequeanirnadveitilM.Tullius, 
Ce/l.  2,  17. 

oll-ses  {anc.  orthographe  OPSES f  premiire  ins- 
cription du  tombeau  des  Scipions,  i-oy.  à  la  suite; 
Inscr.  in  Jahn.  Spec.  Epigr.  p.  5  «**  11).  ïdis,  m.  et 
/■  Job-sedeo],  otage.  —  I)  au  propr.  :  SVBIGIT. 
OMNE.  LOYCANA.  OPSIDESQUE.  ABDOVCIT , 
première  inscription  du  tombeau  des  Scipions,  voy. 
en  tête  de  ce  dict.  Pluriiiios  caplivos  Sicilienses  pa- 
cisfil,  obsides  ul  rcddaiil,  pour  qu'ils  rendent  les  ota- 
ges, Nœv.  7,  4.  Ul  obsides  accipeie,  non  dare  con- 
siieverint ,  qu'ils  avaient  coutume  de  recevoir  et  non 
de  donner  des  otages,  Cœs.  D.  G.  i,  14.  Obsides 
alicui  xm'^tXdiT^,  exiger  des  otages,  Cic.de  Imp.  Pomp. 
II.  ro  dedere.  Sali.  Jug.  54.  Relineie  aliqurm  ob- 
sidem  ,  retenir  qqn  comme  otage,  Nep.  Tliem.  7.  Me 
lamen  accepta  poterat  deponeie  bellum  Obsidc,  Ovid. 
Met.  8.  48. 

lï  )  mctaplt.,  en  dehors  de  la  sphère  militaire,  en 
génèr.,  caution,  gage,  garant,  sûreté, garantie,  otage: 
Phocion  negavit  esse  periculum,  seque  ejus  rri  obsi- 
dem  fore,  poliicitus  est,  Plwcion  nia  le  danger  et 
s'offrit  pour  garant,  Nep.  Phoc,  2.  Accipere  abquem 
obsidem  nupliarum,  recevoir  qqn  {la  mort  de  q'pt), 
comme  gage  de  sa  main,  en  échange  de  sa  main,  Cic. 
Cluent.  66.  Dare  obsides,  avec  l'ace,  suivi  de  l'inf., 
garantir  en  donnant  des  gages,  que  :  Tànium  quod 
aratoribus  Metellus  obsides  non  dedil,  se  nulla  in  re 
Terri  siniilem  futurum ,  Metellus  a  presque  donné 
des  gages  aux  laboureurs  pour  leur  garantir  quil  ne 
suivrait  en  rien  C exemple  de  terres,  id.  f^err,  2,  3, 
53,  —  Se  dit  aussi  des  êtres  inanimés  :  Habennis  a 
C.  Caesare  seutentiani  tamquam  obsidem  perpeluœ  in 
i-empul}iicam  voliintatis.  César,  en  émettant  son  vote^ 
vient  de  nous  donner  un  gage  éternel  de  son  attache- 
ment à  la^p(itrie.  Cit.  Catil.  4,  5  ;  de  même  id.  Cctl. 
32;  cluent.  3o;  fin.,-  Quintil.  Inst.  12,  7,  3. 

ob§etisïo,  ônis ,  f.  [obsideo],  action  d'assiéger, 
siège,  investissement,  blocus  ( //ô-c/nij.  )  :  Obsesslone 
lemploriii)),  occupatione  fnri,  Auct.  orat.  pro  Dom.  3. 
^^  niiliiaiis  viœ,  id.  Pis.  i"j.  r^  casirurum ,  Suet. 
Cœs.  58.  Obsessionem  omitlere,  Cœs,  B.  C.  3,  24. 

ob^cssor,  ôrjs,  m.  [obsideo],  celui  qui  s'arrête, 
s'établit  quelque  part.  —  I)  en  génér,  {ne  se  trouve 
en  cfi  sens  qu'anlért  à  l'époq.  class.  et  chez  les  poètes)  : 
Hoc  e^o  lui  bodie  sobis  obsessor  torî ,  -voilà  pourquoi 
fêtais  seul  aujourd'hui  en  sentinelle  dans  le  pays. 
Plant.  Pseud.  3,  2,  18.  ^^  aqiiaium,  celui  qui  a  établi 
son  siège,  sa  Jemeure  dans  les  eaux  (  le  serpent  d'eau  ), 
Ovid.  Fast.  2,  259.  —  II)  particuL,  en  t.  de  guerre. 
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assiégeant  :  Fori  depo- 


pulator,  nbsessui'  curia;,  yluct.  orat.  pro  Dom.  5. 
nrbis,  celui  qui  assiège  une  -ville,  tiv.  9,  i5.  Plus 
pavoiis  ubsessis  quani  obscssuiibus  intulit,  cama 
plus  de  frayeur  aux  assiégés  qu'aux  usùègcQnts,  Tac. 
Hist.  3,  73. 

obsessusy  a,  uni,  Partie,  ^^'obsideo. 

ob-sïbîlo,  I.  "v.  a.,  faire  entendre  en  sifflant, 
murmurer  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Arbores  auslrinis 
Ia\al;e  Oatibus,  clenienli  mot  11  biacbiurum  dtilccs 
stii'pitus  ()bsibilabaiit ,  JppuL  Met.  11.  p.  7GS,  Oud. 

obsîdfktus,  ûs  ,  /7J.  [oLscs  ],  action  dv  donner  des 
otages  ou  d'être  donné  ai  otage  {poster,  à  l'époq. 
class.)  Nequid  conimitterelur  per  iudnlias  cuntrarinm 
partis,  obsidatus  specie  viri  célèbres  allrinsecus  dau- 
ïur,  Ammian.  23,  7. 

ob-sidcOy  ëdi,  essum,  1.  v.  n.  [ob-sedeo].  —  1) 
neutr.,  s'asseoir,  s'établir  qquc  part  {seule  poét.)  ; 
IVnnc  vero  donii  C^rlnni  obsidcie  esl,  donec  ledieiit, 
je  resterai,  je  m'installerai  à  la  maison  jusquà  son 
retour.  Ter.  Ad.  4,  6,  6.  <^^  in  lïmine,  est  établie  sur 
le  seuil  de  la  porte,  Val.  Place.  2,  237, 

II)  act.^  se  tenir  dans,  occuper,  habiter  un  heu,  y 
siéger.  • —  A)  en  génèr.  :  Venus  aima,  le  obseci  amlis, 
ul  banc  tua  paçe  aram  obsideie  patiare,  nous  te  àup- 
plions  de  vouloir  bien  honorer  cet  autel  de  ta  présence, 
P/aut.  Rud.  3,  3,  36.  Kaua;  stagna  et  livos  obsidenl, 
les  grenouilles  se  tiennent  dans  les  étangs  et  les  rnis- 
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seaux,  Plin.   11,  iS,  19.  Obsedit  limina  bubo  ,  Si/. 
8,  636. 

h)  particul.,  en  f.  de  guerre,  assiéger,  investir, 
bloquer,  cerner  :  Veni  in  asdem  Telluris,  et  quideni 
invitus,  quiim  omnes  adilns  armati  obsiderent ,  je 
me  rendis  au  temple  de  Tcllus  {la  Terre),  et  bien 
malgré  moi,  des  gens  armés  assiégeant  tous  les 
abords  toutes  les  avenues,  Cic.  PliU.  2,  35,  fin. 
Curie  Dticam  obsidere  et  vallo  circummunire  insli- 
luil,  se  mit  à  assiéger  Utique  et  à  l'entourer  d'un  re- 
tranchement, Cœs.  B.  C,  2,  36.  Cousiliis  ab  oppu- 
gnanda  tirbc  ad  obsidendam  versis,  la  résolution 
ayant  été  prise  d'assiéger  la  ville  au  lieu  de  lui  donner 
l'assaut ,  Liv,  2,  1 1.  Propius  iuopiam  erant  obsidenles 
quamobsessi,  id.  25,  tt.  Ut  (^artbai^inem  crederent 
exlemplo  Scipionem  obsessurum,  id.  3o,  7.  n-^  totam 
Italiam,  Cic.  Agr.  2,  28.  r^  vias  ,  intercepter  les 
communications ,   Cœs.  D.  G.  3,  23. 

2")  garnir,  remplir,  investir,  occuper  :  Corporibus 
omnis  obsidetur  lucus,  lia  niillrmi  inane ,  nibil  esse 
individuum  potest,  //  n'est  pas  d'espace  qui  ne  soit 
occupé  par  quelque  corps  ;  donc  il  ne  peut  y  avoir  ni 
vide  ni  atomes ,  Cic.  N.  D.  i,  2'i.  Palus  obsessa  sa- 
lictis,  marais  plein  de  saules ,  Ovid.  Met.  1 1,  363.  — 
b)  au  fig.,  envahir,  s'emparer  de  ,  assiéger,  obséder  : 
r^  alicujus  animum  ,  assiéger  Cesprit  de  qqn,  Justin, 
42,  4«  Qui  meum  tempus  obsiderel ,  f^//:  s'emparât  de 
mon  temps,  qui  me  prit  mon  temps  ^  Cic,  Verr.  i,  2, 
fin. 

3°)  guetter,  épier,  surveiller,  avoir  l'œil  sur  :  Ja- 
cere  Iiiimi  ad  obsideridum  stupnim  ,  coucher  sur  la 
dure  pour  épier  le  moment  d'attenter  à  Chonneur  des 
familles,  Cic.  Cal.  i,  io. '->^  rostra  ,  /;/.  Place.  24. 
Quum  obsideri  aui'ps  a  fratre  cerneret,  se  voyant 
sans  cesse  assiégé  par  le  frère ,  Liv.  46,  20,  Jin. 

obsïilise ,  ârum  ,  f.  pL,  pièges ,  embûches ,  =  in- 
sidia;  :  ObsidicC  nulla;,  sicut  nunc ,  neque  lapiiia-, 
Commodian.   44#   i3. 

'  obsidiâlisy  e,  adj.  [obsidlum  ] ,  de  siège ,  re- 
latif aux  sièges  ;  Admotisque  obsidialibus  macbina* 
mentis  {autre  leçon  :  obsidionalibus  ) ,  Auct.  llin. 
Alex,  47  ;  éd.  Maj. 

Obsidiaiiusy  a,  um;  i^oy.  Obsidius,  n^  11. 

ob-sïdïo>  ônis,/.  [obsideo],  en  t.  de  guerre, 
siège,  blocus,  investissement  d'une  place,  — I)  au 
propre  :  Obsidiunem  potïirs  dicendum  esse,  quam 
obsidium ,  adjuvat  nos  testimuniu  sue  Ennius  in  Te- 
lamone  (junni  ail  :  Scibas  natum  ingenuum  Ajacem , 
cui  tu  obsidiunem  paras.  Item  alio  loco  :  Hector, 
(]ui  haud  cessât  obsidiunem  obducere,  Fest.  p.  198; 
ed,  Mull.;  cf  Muller  sur  ce  passage.  Partini  vi,  par- 
lim  obsidione  urbes  rapere,  prendre  les  villes  les 
unes  d'assaut  (  de  vive  force  },  les  autres  en  les  assié- 
geant,  Cic,  Mur.  9.  Quum  spes  major  Romanis  in 
obsidione  quanà  in  oppugnatioue  essel ,  les  Homains 
ayant  plus  de  confiance  dans  un  siège  que  dans  un 
assaut ,  Liv.  5,  2.  Obsidione  eximere,  délivrer  d'un 
siège,  faire  lever  le  siège  d'une  ville,  id.  38,  i5. 
Obsidione  cingere  ,  mettre  le  siège  devant  une  place  , 
Justin.  22,  4.  Obsidionrm  \.o\e.\\XYe ,  soutenir  un  siège. 
Tac.  Hist.  I,  33.  Obsidionem  exsequi,  conduire,  di- 
riger un  siégcj  id.  Ann.  i5,  4-  Obsidionem  omillere, 
lever  le  siège,  id.  ib.  5. 

1j)  méta/)h.,  captivité,  détention  {poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  (juin  vos  in  luec  nostra  castia  ex  ista  obsi- 
dione IraiiMlis,  Justin.  2,  12. 

II)  au  fig.,  danger  pressant,  }>éril  dont  on  est 
menacé  :  Alipic  obsidione  lempidjUcam  libérasse! , 
eût  délivré  l'État  des  dangers  qui  le  menacent ,  Cic. 
liab.  perd.  lo.  Feneiatores  ex  obsidione  eximeie, 
tirer  les  usuriers  du  danger  de  perdre  leur  argent , 
id.  Fam.  5,  6. 

obsîdiôurUiftj  c,  adj,  [obsidio],  de  siège,  ob- 
siilional  :  r^^  (Oiona,  couronne  obsidionale ,  couronne 
d'herbe  donnée  à  un  général  qui  a  délivre  un  autre 
général  assiégé,  cerné,  Fest.  p.  lyo;  ed.  Midi.; 
cf  Plin.  22,  3  sq.;  GelL  5,  6;  Aur.  f'ict.  f'ir.  Ul. 
59. 

ubHÎdïor,  âri ,  v.  dép.  [obsidium],  épier,  guet- 
ter, tendre  des  pièges ,  attendre  dans  une  embuscade 
{peut-être  senlmt  poster,  à  Auguste)  :  (!ral)rones,  qui 
ante  alvcaiia  plerumquc  obsidiantur  apibus  piudeun- 
libus,  Colum.  (),  14,  10.  Obsidiando  peiit,  et  ideo 
péril  iniquus  (Satanas),  Satan  a  beau  assiéger  {le 
vrai  chrétien);  il  succombe  dans  cette  lutte,  Com- 
modian. 6a,  II.  —  {Dans  Cic,  Scaur.  p.  40,,-/.  Mai 
lit  avec  raison  obsepiatur  au  lieu  ^'obsidielur;  roy. 
obsepio). 

I .  obNidïiim  9  u,  n.  [  obsideo  ] ,  en  t,  de  guerre , 
siège,  blocus,  investissement  {le  plus  souv.  antér.  à 
l'époq.   class.  et  poster,  à  Auguste;  n'est  pas   dans 
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Ciccron  ni  dans  César  ;  cf.  ou  contraire  obsidio  ).  — 
I)  au  propre  :  Obsidium  diclum  ab  ol)sidendo  ,  (pio- 
niiinis  liuslis  egredi  posset  inde ,  Varr.  L.  /..  5,  16, 
§  yo.  <(  Obsidium  ,  lam  quam  praesidium,  subsidium, 
rt'cte  diciltir.  Ctijus  eliam  auclor  C.  I-x'lius  pio  se 
apud  popidum  :  Ut  in  nobis  lerra  manque  simul 
obsidium  facerenl.  ElSalInslius  Hisloriaruui  I.  :  Ma- 
giiis  operibus  peilVciis  obsidium  rippit  per  L.  (lalili- 
uam  legatum.  »  Fest.  p.  nj^-,  ed.  Mull,  t)b>idio  pre- 
uiere  aliquera  ,  assiéger  qqn',  Enn.  dans  Non.  216, 
29.  Obsidium  facere  llio,  mettre  le  sié'^e  devant 
Jlion,  Plant,  Bacch,  4,  9».  ^4- Obsidio  cirrunidare , 
mettre  le  siège  autour  d'une  place.  Tac,  Ann.  i3, 
4r.  Obsidiiim  urgere , ///-fj^er  le  siège,  id.  Hist.  4, 
58.  r^  tolerare,  soutenir  un  siège ,  id,  tb, 

II)  au  fig.  —  A)  action  d'épier,  de  guetter,  de 
tendre  des  pièges ,  d'attendre  dons  une  embuscade  : 
Dum  tamen  anus  sedula  ,  vel  puer  adbibeatur  cusios 
vagantium,  ne  ubsidïîs  Iiominum  ,  aut  in^diosorum 
aniiualium  diripiaiitur,  Colum.  8;  37. 

F>)  attention ,  vigilance ,  précaution  :  Curam  pos- 
tulant diligentiorem,  cum  vernant,  et  exundant  novis 
felibus  :  qui  nisi  curaloris  obsidio  protinus  excepti 
sunl ,  diffugiunt ,  Colum.  9,  9,  i. 

2.  obsîdïiim,  ïi,  n.  [  obses  [ ,  qualité  ou  condi- 
tion d'otage  {mot  de  Tacite)  :  Meherdates  obsidio 
nobis  d.Ttus,  Tac.  Ann.   ir,  5,  Rupert. 

Ob^ïdiiiSy  ïi ,  m.,  nom  propre  romain,  Flor.  1, 
18,  7.  —  II)  De  là  Obsiidïâuus  ,  a,  um  ,  relatif  à  un 
Obsidius,  (C Obsidius  .'r*^  lapis,  pierre  noire,  trans- 
parente, qui  doit  son  nom  à  un  Obsidius ,  qui  la  dé- 
couvrit en  Ethiopie ,  Plin^  36,  26,  67  ;  de  même  :  rs.* 
vitrum  ,  verre  obsidien,  semblable  à  la  pierre  d'Ob- 
sidius ,  id.  ib.,  cf.  Corsi  {Délie piètre  antlch.  p,  261  ), 
qui  rappelle  a  vitro  vulcanico  ». 

ob-sïdo,  ère,  r.  a.  [ob-sido[,  assiéger,  investir, 
entourer,  cerner  {le  plus  souv.  poet.  )  :  Ne  auriculam 
obsidat  caries,  ne  vermiculique,  que  la  carie  n'en- 
vahisse point  l'oreille,  Lticil.  dans  Aon.  21,  25.  «"v^ 
vias  oculorum,  envahir  toutes  les  voies  de  l'appareil 
visuel,  Lucr.  4,  35o.  ^-v^  certas  parles,  id.  4,  xo85. 
r^^  pontem  ,  bloquer  le  pont ,  Sali.  Catil.  45,  2,  Kritz, 
N.  cr.  r^  portas,  assiéger  les  portes,  f^irg.  JEn,  9, 
iSg.  /^  Halos  fines, /V.  ib.  7,  333.  i^-  campos,  TibiJl, 
2,  6,  23.  rs^  Troica  mœnia ,  Catidl.  64,  345. 

obsig-iifitio  ,  ônis  ,/.  [obsiguo],  action  de  sceller, 
de  cacheter  {poster,  à  Cèpoq.  class.  )  :  Piobari  debere 
pecuniam  dalam  cbirographi  exbibiiione,  tabularum 
obsignalione,  teslium  inlercessionc,  Gell.  14,  2. 

obsit^uûtor»  ôris,  m.  [obsiguo  ),  celui  qui  scelle, 
qui  cachette  { très-class.  )  :  Ltterariini  obsignator,  de. 
Cluent.  66.  — ParticuL,  celui  qui  signe  ou  contre-signe 
un  testament  en  qualité  de  témoin,  signataire  :  Op- 
pianicus  obsiguatores  ad  eum  adducit,  Cic.  Cluent, 
i3. 

ob-si§fnOy  âvi,  âtum,  r.  v.  a.,  fermer  d'un  sceau, 
sceller,  cacheter  {une  lettre,  un  testament)  {tris- 
class,).  —  I)  au  propre  :  Cedo  lu  ceraru  ae  liuum 
actutum  :  âge  obliga ,  obsigna  cîto  ,  donne  vite  la  cire 
et  le  lin  :  allons,  lie  et  cachette  les  tablettes ,  Plant, 
Uacch.  4»  4»  96.  '^^eellas,  id.  Casin.  2,  i,  i,  f>^ 
lagenas,  cacheter  des  bouteilles  ,  Qu,  Cic,  Fam.  16, 
26. />«^  epistolam ,  sceller  une  lettre,  Cic,  Att,  8,  6. 
—  ParticuL  :  r^  tabulas,  lestamenla,  cont/C'signer  des 
tablettes,  un  testament,  en  pari,  des  témoins  qui  y 
comme  tels ,  opposaient  leur  signature  et  leur  sceau  : 
Istam  ipsain  qun:stioneni ,  dieile,  quis  obsignavil? 
ununi  aliquem  nominale  :  nt-minem  reperielïs,  et  ce 
prétendu  interrogatoire,  répondez  encore ,  qui  ta  si' 
gné?  nommez  un  seul  témoin,  f^oiis  n'en  trouverez 
pas  un ,  Cic.  Cluent.  66.  rsj  tabellas  ejus  rei  condi- 
tionisque,  id.  Quint.  21.  r^  leslamcutum  siguis  adul- 
tninis  ,  id.  Cluent.  14.  —  J^rovcrbialt  :  Agt  re  cum 
aliquo  tabellis  obsignatis ,  traiter  avec  q pi  dans  la 
riguejir  des  formes ,  en  s'appuyant  sur  Us  pièces 
écrites.  Cic.  Tusc.  5,  it,  'ii,  Klotz  et  Mos. 

B)  particul.  —  I)  signer  une  plainte  contre  qqn  : 
Qui  conlra  Scaurum  palreui  suiim  ubsigu^ver^t  .-  ce- 
leras  cas  sibi  inimicilias  non  susceptas,  Cic.  Scaur, 
fragm.  dans  Ascon,  —  2")  engager  qqçhe  par  sa  si- 
gnature  et  son  sceau  ;  Tria  agri  jugera,  ipue  pro  amico 
ad  ;erarium  ubsignaveial,  niult;e  noniiue  amisil,  il 
perdit,  à  titre  d'amende,  trois  arpents  de  terre  qu'il 
avait  engagés  au  trésor  pour  un  ami,  l'ai.  Max.  4i 

4,  7. 

il)  au  fig,,  imprimer,  empreindre:  In  nmllas  igitur 
voccs  \Q\  una  repente  Diflugit,  in  privas  quuniam  se 
dixidit  auies  ,  Obsignaus  l'oriuam  \crbis,  clarunnpie 
sonorem,  donner  une  forme  aux  mots  ,  Lucr.  4,  SGy. 
lUud  in  bis  obsjgnaluui  quoquc  lebus  lialnre  Cqw- 
\unil ,  et  nitiuori  uiandatuni  mente  tencrc  ,  //  convient 

7» 


6i8 


OBSO 


aussi  lie  ginver  ceci  c/aiis  son  es^iril  el  de  te  retenir 
fiilèlemrnl ,  id.  2,  582. 

ob-sipo,  are,  v.  a.   [inyo"],  jeter  devant  ou  fur 
f  anier.  à  té/inq.  clnss.  )  :  ObMp.il  ii(|iuilaiii ,  proverb., 
il  inspire  du   courage,  reliée  le  moral ,  propr.  jette 
quelques  gouttes  d'eau  {ce  qui  se  fait  pour  rappeler  à 
elles  lis  personues  épanouies  ) ,  Plaui.  Cist.  2,  3,  3;. 
ob'SiHto,  slïli,  slïinm,  3.  v.  «.,  s'arrêter  ou  se 
mettre   lUeant   qqelic   (  Irès-clais.  ).  —  I)  eu  géucr.  : 
nie  obsislam ,  ne  Inipi  iideciti  hue  oa  se  sunepsil  niilii , 
je  m'elali/is  ici ,  ;c  ne  houge  pas  il' ici ,  de  peur  qu'elle 
ne  se  glisse  à  la  sourdine,  Plaut.  MU.  gl.  2,  3,  62. 
-^  ali' ui  obviain  ,  se  placer  sur  le  c>u-min  de  qqu , 
id.  Capt.    4,  2,  (I.  —  II)  parlicuL,  s'opposer  liosli- 
lemeut,    résilier,    fniie  face,  tenir  létc  :   Qui  (|Miirn 
obsislere  ac  defenderi-  eoiiaienliir,  inak'  luiilrlali  ru- 
pilluntiir,  voidant   faire   résistance   et  se  défendre, 
Cic.  Ver-,  2,   4,  43.  o^  omnibus  rjiis  cnii~ili>s,  cu- 
Iraver  tons  ses  projets,  id.  Caiil.  3,  7.  r^  clulori ,  ré- 
sistera la  douleur,  id.  J'use.  2,  i2.r^odiis,  id.  Ojf. 
2,  7-  r^  viliis,   id.  il>.  10.  --^  visis,  résister  aux  ap- 
parences ,  n'y  pas  croire ,  id.  Fin.  3,  9.  '^  opillioiii- 
bii«,  ;■//.  ^cad.  2,  3i.  —  Suiei  de  iiufiuit.  :  Obstilil 
OceaniiS  in  se  slrnnl  aKpje  iii  Heiciilcni  irupiiri  ,  l'U- 
céan  ne  permit  pas  qu'on  péuélriit  ses  secreti ,  et  ceux 
d'Hercule  ,  Tac.  Germ.  Si.  —  Impersounellt  :  IMaf;lli- 
tudine  aiiinii   f.jeile  polesl  lepiigiioii  ob>isiiqiie  l'oi- 
liin;e,  ni-ci;  de  la  grandeur  d'dme  on  résiste  aisément 
à  la  fortune,   Cic.  Fin.  4,  7.  —  De  là  It)  dans-  la  lan- 
gue religieuse,  l)b^ltllIS.  propr.  place  devant,  opposé, 
tiostile  ,  doit,  dnus  la   langue  uugurale  ,  frappé  par 
la  foudre,  qui  s'est  trouée  sur  le  chemin  delà  foudre  : 
"  ObsCiluin  Clnalius  el  ^lins  Slilo  esse  aiiiiit  nolalum 
allai  liiiiKpie  de  rœln.   Ciiiciiis  i|in)m  qui  deo  de.-eque 
obslileiil  id   est    qui   vidiril,  qnod    videii    iiefas  es- 
sel.  ..  Fesl.  p.  193.  éd.  Mull.  ETRVRIyE  l'RnCIPES 
DIsriPl.INAM  nOCKNTO.  QVIhVS  DIVIS  CKF- 
■VERINT,  l>R()CVR\>TO   IDr.MQVE  FVLGYRA 
^TQVEOBSTITA  PIANTO,  Cic.  I.eg.i,g. 
obsituK,  a,  uni,  partie,  de  1.  obstio. 
obiiôlêfricio,  Icci,   faeruni,  3.  -v.  a.;  au  passif, 
ob^olefîo.  farius,  lleri  |  ob^oleo-fario  ],  ôtrr  son  état 
naturel  ou  primitif  à  une  chose,  dénaturer,  depraeer, 
aeilir.   pétrir,    soidller,  desliouorer,   perdre  (  le  plus 
souv.  poster,  à  Auguste):  Ri\i  non  upeie,  me  fi^lula, 
née  nllo  ruacto  ilinere   ob~olef.i<li ,   sed   spoiile  cur- 
reilles,  ruisseaux   qui   n'ont  ete  dérangés    ilaus  leur 
cours  ni  par....  ni  par....  Senec.  Ep.  90.  j\uiloiilas 
obsoief.icla,  autorité  avilie ,  perdue,  id.  ili.  29.  Ad- 
nioîiebal ,  ne  palereulur  nonieii  sunm  eoinuiissiunibiis 
ob^uleCeri,  de  ne  pas  permettre  que  leur  nom   /lit 
prositué  dans  les   concours   littéraires,    Suel.    Aw. 
89    In  iioniine  lurpissinio  obsolrltebanl  dii;uilalis  iii- 
siguia,  Cic.  Phil.   2,41,  loS;    douteux   (autres  le- 
çous  :  nbsolescebnnl  ;  obsolcbanl  ). 

olisolefactus,  a,  um,pa'tic.  <^'obsolefacio. 
obsoleo,  cre;  roy.  obsolefacio,  à  la  fin. 
obsôlesco,  lévi ,  lêlum,  3.  v.  inch.  n.  [obsoleo], 
prendre  inie  direction  vicieuse  eu  croissant ,  c.-à-d. 
passer,  vieillir,  s'user,  cesser  dette  en  usage ,  lomb, r 
en  désuétude  ,  perdre  son  prix ,  sa  force ,  diminuer, 
s'affaiblir,  s'éclipser  (très-class.)  :  His  (verbi>)  opor- 
tel,  si  possis,  non  mi  :  sic  enim  obsolesceul,  ac 
poslea  jam  obliteiala  faeilius  eorrigi  polinuil ,  il  faut, 
si  vous  pouvez  ,  ne  point  vous  eu  servir  {  de  ces  mots  )  ; 
de  celle  façon  ils  tomberont  eu  désuétude,  etc.,  l'arr, 
!..  I..  9,  10,  §  16.  Ha;c  inclusa  habcbam,  et  ne  ob- 
solesrereut,  renovabam,  eum  linebat,  legendo ,  /e 
renfermais  en  moi  mes  connaissances  philosophiques , 
et ,  pour  jue  le  temps  ne  les  afjaiblit  point ,  je  les 
renouvelais  ,  à  mes  loisirs,  par  la  lecture,  Cic.  Acad. 
I,  3.  r^-j  oralio ,  id,  de  Imp.  Pomp.  17.  o^  vectisal , 
ce  revenu  tarit,  cesse  d'être  productif ,  de  rendre  , 
id.  Agr,    I,  7.  00  laus,    la  gloire  passe ,    se  flétrit , 

Tac,  Ann.  4,  26.  r^  claiiludo.  Appui.  Flor    17   

Delà.  "^ 

obsôlctus,  a,  uni,  Pa.,  suranné,  vieilli,  usé, 
qui  n'est  /dus  dans  son  état  primitif  :  Erat  vesle  ob- 
solela,  //  portait  des  vêlements  usés,  Liv.  27,  3i. 
■Veslilu  obsoletiore,  très-négligé  dans  sa  mise',  rétu 
de  méchants  habits,  Cic.  Agr.  2,  5.  At<|ue  inde  ob- 
soleliis  Ibessalouicani ...  v^nisti,  avec  des  habits 
riipes,  id  Pis.  56.  r^  lectum  sordibus  ,  vieille  maison, 
misérable  bicoque ,  IJor.  Od.  2,  10,  5.  —  Abjecla 
at(pie  ol)S0lela  veiba  fngere ,  éviter  les  expressions 
vieillies ,  surannées ,  Cic.  De  Or.  3,  37.  ~  et  vul- 
gaiia,  ■;■./.  Quint.  i8.  —  II)  meiaph..  commun,  de 
tous  les  jours,  viilgnire ,  baual  :  Obsoleta  eriuiiua, 
accusations  banales,  id.  Vcrr.  2,  5,  44.  ~  gaudia  , 
Liv.  3o,  42.  Obsolelioi-  oralio,  langage  trivial,    (  ic. 

t>e  Or,  3,  9-  Populi  uoslri  honores  quondam  liieruut  ' 
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laii  t:l  leiiues  ,  ob  i'uni(]u*j  c:iiisain  gloiiosi  :  ntinc 
aui**m  offu'i  at(|iie  obsolfli  ,  anjouni' luù  ib  { les  hon- 
r/curs  chez  nous)  sont  (Icvcnus  viifguires  et  peu  esti- 
mes, Nt-p.  Mil.  C  f^^  ooliir,  couleur  commune  ^  Co- 
lum,  4»  ^«-  O  nec  palernis  dhsolila  sordibus,  qui  ne 
te  ressens  point  ilf  la  souillure  paternelle  ,  Jlor,  Epod. 
17,  4f>-  Dfxira  obsoU-la  sanguine,  main  souillée  tîe 
sang t  Scnrc.  Jgam.  977.  —  De  là 

Adv.  obsolète  ,  a  Candenne  mode  :  Puulo  tamoii 
'jbsiileliii-;  vcslitus,  Cic.  Verr.  2,  i,  Sg. 

obsolète  y  a^c.;  voy.  obsoiesro,  Pa.^,  a  la  Jin. 

obsolète 9  âvi,  I.  V.  a.  [  ob.solt'îus],  sonillrr, 
tnc/icr,  Violer.  —  1)  au  propre  :  Qui  ve>litiim  obsole- 
lasseiil  iiiiplialem  ,  TVrtnll.  ailv.  (Inost.  6.  —  II}  au 
fig.  •  Maifstalis  veslii^ia  obsolclaul,  id,  Apol.  i5. 

obsoletii!»,  a,  um,  partie;  vov.  obsolesco,  à  la 

*  obsolïilatiiSy  a,  nm  ,  partie,  de  Cinusilé  ob- 
solido  (ob  sobdoj,  rendu  solide ^  affermi,  consolidé, 
solide  :  Ti'ct  irio  indiicto,  rigideqiie  obsobdato  per- 
niaiieiilc,  f'irr.  2,  3. 

*  o'bsôiiâfio  (  ops.),  ônis,  /".  [  r.  obsono],  achat 
de  proi-isions  de  bouche^  Douât,  sur  Ter.   Andr.    2, 

2,  3a. 

obsôuator  (op.s.),  oris,  m.  [  i.  obsono],  celui 
qui  fait  les  provisions  de  couche  ^  pounoyeur  :  Pii- 
niariii.s  parasiTiis,  obsonalor  opiiuius,  Plaut.  Mil.  gl. 

3,  I,  73.  Obsoiialnribiis  dominiri  patatus  snbtilis  nu- 
tilia  esl,  Senec.  Ep.  47- '^  ^om^JEIE  AVG.,  Inscr. 
ap.  Mur,  916,  10.  Ad  dfpiehfiidrndas  obsonalorrim 
fraiidi-s,  ciim  pbiriuiis  siiiiifiitibits  pasceiel ,  ferciila 
deabis  inensis  etiam  ultiuiis  quibu&tjue  jnssit  appoiii, 
Spart,  liddrian.    17. 

*  obsônnias  (ops.),  lis,  m.  [t.  obsonn  ],  achat 
de  proiisions  de  Souche  :  Dare  minam  in  obsonaliini, 
Plaut.  Truc.  4,  2,  27. 

*  obsônïtOy  âvi,  i.  v.  intrus,  n.  [i.  obsono], 
tenir  talde ,  traiter,  festiner  :  »  Obsonitavcie  sœpe 
obsonavere.  Calo  in  siiasione  ne  Iej;i  Orcbiae  deroga- 
irlur  :  Qui  auiea  obsoiiitavere ,  pusiea  ceiitenis  ob- 
sonitavfre,  sigiiiCcal  aulem  convivari,  »  Fcst,  p.  201. 
ed,  mdl. 

obsônïum  (ops.),  ii,  «.,  ôij^tiviov,  ce  qui  se 
mange  avec  le  pain  ,  aliment  préparé  sur  le  feu ,  fri 
cot  ^  mets  ,  viande  t  et  particul.,  poisson,  marée  :  Tu 
farilo  ubsonalum  nubis  &it  opuleiitiim  obsunium, 
Plaut.  Dacch,  i,  i.  64. '"'^  furare, /V.  Merc,  3,  3, 
22.  r».^  obsonare  ,  id.  Stich.  3,  i,  36.  r^  scuidere, 
découper  la  viande,  Senec.  f^it.  B,  17.  ^>-'  coildiie, 
assaisonner  les  mets  f  Pûn.  3i,  7,  4'.  '"*^  cornitre , 
Hor.  Sat.  i,  2,  g,  —  Se  dit  aussi  des  légumes ,   PHn. 

tSy       19,       21. 

1.  obsono  (  ops.  ) ,  âvi ,  àliim  ,  i.  v.  a,  el  obsonor, 
âlMS,  I.  V.  dep.  [ôtî/wvEtoJ,  acheter  les  provisions  de 
hanche  ,  aller  aux  provisions  ,  faire  son  marché  (  très- 
class  ).  —  I)  au  piopre  :  Posl(piam  obsonavit  berus, 
el  rondiixit  coqiios,  Plaut.  Aul.  2,  4,  i,  t-^  obso- 
niiirn,  id.  Stich,  3,  i,  36.  Vi\  drachniis  est  obsoiialus 
drceni ,  tout  son  marché  ne  lui  revient  pas  à  dix 
drachmes  y  Ter.,  Andr.  2,  6,  20.  — -  K)  métaph.t  tenir 
table  ,  traiter  ses  amis  ^  avoir  du  monde  à  dînera  fes- 
tiner, faire  bonne  chère  :  Obsoiial  ,  polat,  olet  un- 
Ruenla  de  nieo  ,  Ter.  Ad.  i,  2,  37;  o'tf  même ,  ïd.  ib. 
5,  9,  7.  —  *  lï)  au  fig.  :  Socraleni  fernnl ,  cum  usque 
ad  vesperum  conlenùiis  ambiilarel ,  quiesitumqueessel 
ex  eo  ,  quare  id  l'ar^rel ,  i  espondisse  ,  se  ,  quo  iiiebus 
cœnarel ,  obsonare  ambulando  imnem  ^  faire  provision 
d'appétit  en  se  promenant ,   de.  Tusc,  5,  34, 

2.  ob-souOy  r,  V.  n.,  troubler  ou  interrompre 
par  un  bruit ^  an  fig.  :  Maie  facis  niihi,  qmim  ser- 
mone  bure  obsonas,  Ps.  Taceo  ,  tu  m'importunes  avec 
ton  bavardage  qui  niempéche  d'entendre  sa  'Voix.  — 
Je  me  fais ,  Plaut.  Pseud.  i,  2,  74. 

OBSOPESCO,  3.  V.  n.,  s'assoupir  :  «  Ûbsopil , 
obsopiins,  obsopesco,  w  i\'o/.  Tir.  p.  i35. 

ob-sôpïoy  ïvi  on  ïi ,  itura,  4-  "•  ".  [ob-sopio], 
rendre  apathique  ,  priver  de  sentiment  ;  de  là  ,  endor- 
mir, assoupir  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  A  sonini 
U'rapore  prohibere ,  ne  obçoptantur ,  Scrib.  Comp. 
i8q.  Somno  ubsopilus,  endormi^  plongé  dans  le  sont- 
meil ,  Solin.  12.  Odoiis  novïlate  obsopitus,  que  cette 
odeur  étrange  a  privé  de  ses  sens,  a  fait  évanouir^ 
id.  ib. 

xibfiopitiis,  a,  uni,  partie.,  ^'obsopio. 

ob-sorbëoy  ni,  2.  -v.  a,,  [ob-sorbeo,  avaler 
{poét.  ).  —  1)  nu  propre  :  Dii  me  perdant,  St  biljerc 
polui.  P.  'Qui  jam?  L.  Quia  eiiini  obsorbui.  Nam 
iiiuiis  c<ilel>al  ,  que  les  dieux  me  confondent,  si  foi 
pu  boire l —  Comment  donc? — Parce  que f  ai  avalé. 
C'était  trop  chaud^  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2,  ^L-^^aquani, 
avaler  de  teau,  id.  Cure.  2^  3,  34-'"^  placentas,  ava-i 
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1er  des  gâteaux,  Hor.  Snt.  2,  8,  24.  —  II)  métaph.  : 
engloutir,  attirera  ^0/ .■  Senlio  aperiri  fnres,  Qufe 
obsoibeul  quicquid  \cnil  inlra  pessulos, /'e/;/*'/?rA  ou- 
vrir  celte  porte  qui.  comme  uu  gouffre ,  engloutit  tout 
ce  qui  passe  le  .H-uil ,  Plaut.  Truc.  2.  3. 

ob-sorrtesco  9  dûi ,  3.  t.  incU.  «.,  se  salir,  de- 
venir sale  (  autér.  et  poster,  à  l'époq.  cla<s.  )  —  I)  au 
propre  :  Ne  ronia  fuvi  bumeris  funio  obsorde.scal 
amaro,  Prudent.  Jpoth.  214.  —  II)  nu  fig.,  s'user, 
vieillir:  Obsojduit  jam  ba-c  in  mejeruuuia,  cà-d. 
s'est  adoucie ,  offaihlie^  Cœcil.  dans  Non.  147,  7. 
Obsulfvit  quasi  abolevït,  id  est  invetera\il  eï  obsor- 
duit  diuturnilale,  Cassiodor,  de  Orthogr.   10. 

ob-striculuin,  i,  //.  [obslo],  obstacle,  empê- 
chemeut ,  barrière ,  résistance  (  poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Uumpere  obslarula ,  briser  les  obstacles, 
Prud.  Hamarl.  60 1  ;  de  même,  Appui.  Flor.  p.  90, 
Oud.;  Arnob.  2,  62. 

obïitaiis*  antis,  partie,  r/'obsto. 

obîitaiitïa,  oe,  f.  |obslo],  action  de  se  placer  ou 
d'être  placé  devant ,  interposition  ;  —  résistance , 
obstacle  [senlmt  dans  l'itruve)  ;  Propler  obslanliam 
aeris,  Fitr.  fi.  1. '-v^  nnibrai nni  , /V.  8,  i. 

obstritîciis,  i,  m.  =  obses,  ctage,  M.  L. 

ob-sterno,  slrâvi,  3.  v,  a.  [  obsterno  ]  ,  étendre, 
étaler  devant,  livrer,  exposer,  abandonner  à  (poster, 
à  l'époq.  class.)  :  00  uxorem  piiero.  Appui.  Apol. 
p,   593,  Ond. 

obstëtrîcïuft  (opst. )  mz-lnis,  a,  rini,  adj.  [ob- 
slerrix]  ,  de  sngefemme  (poster,  à  Auguste).  —  I)  au 
propre  :  Manus  obsletricias  quaerere,  Arnob.  3,  166. 
Ars  obstetricia  ,  l'art  des  accouchements,  L.  M.  — 
B)  au  fig.,  heureusement  enfanté  :  Seusnm  dictii  ne- 
ricnlosutii,  el  pjene  obstelricinm  ,  pnlrberrinio  cullii 
et  hunestissimo  ornalii  prolulisli.  Front,  de  Orat. 
p.  246,  —  II)  substanlivt,  obslelricia  ,  orum ,  u, 
soins  donnés  par  des  sages-femmes  :  Jove  Liberuin 
parlnricnte  inler  obstelricia  dearuni ,  Pli/i.  35,  11, 
40,  33. 

obstëtrTco  (  ops.  ) ,  are ,  n>.  a.  [  obsteirîx } ,  faire 
fojfice  de  sage  femme ,  d'accoucheuse  (lat.  ecclés.  )  • 
Hune  (  Salurnum)  voijis  patriarcbam  Deoruni  Oehim 
eï  Terra,  poetis  obstelricanlibus,  prucreaverunt , 
Tertull.  ad.  Aat.  2,    12. 

obsictrîx  (  opsi.  ),  îcis,  f.  [obslo],  sage-femme, 
accoucheuse  .'  Peperit  Sine  obslelricis  opéra,  el  sine 
duloribus,  f//e  est  accouchée  sans  le  secours  de  la 
sage-femme  et  sans  douleurs,  Plaut.  Cist,  1,2,  22, 
Miltere  ad  obsletricem,  Ter.  Atl.  3,  i,  5.  Obsletii- 
cum  nobibtas,  Plin.  28,  6,  18. 

obstïnâcïtasy  âtis, /.  =  obstluatio ,  obstina' 
tion,  entêtement  :  Prœterea  interdicta  est  malbema- 
licornm  cailida  imposlura,  et  obstinanilate  nrrsuasio, 
Auct.  Collât.  Mos.  et  Boni.  leg.  i5,  ^  1  (ou  d'autres 
lisent  obslinata  persuasîo  ). 

obsliuate^  adv.;   Toy.    obstiuo,    partie,    à  la 

/'"'■         .     .  .        , 

obstïnâtïoy  Ônis,  /.  [obstino  ],  obstination , 
persévérance  dans  le  bien  et  dans  le  mal,  fermeté , 
persistance  ,  constance,  entêtement,  opiniâtreté  (très- 
clnss.)  :  Qiiîe  ego  omnia  non  ingrato  ainino  ,  jed  ob- 
slinalione  sentenliic  repndiavi ,  mais  par  fitlélité  à  mes 
principes,  de.  Prov.  Cous.  17.  In  dolore  pro  reme- 
dio  fulura  esl  obstinalio  animi ,  dans  la  douleur  le 
remède  sera  la  constance  ^  la  fermeté  d'dme ,  Senec. 
Ep.  94.  Bl;eso  super  clarilatcm  natalium  et  eleg;inliani 
nioruni  Tidei  obslinatio  fuil ,  fidélité  inébranlable. 
Tac.  Hist.  3,  Sg.  r-^  lacitnrna ,  silence  obstiné, 
Nep.  Att.  22. — Au  pluriel ,  Tertull,  ad  Nat.   r,  17. 

obstïnatusy  a,  nm,  Part,  et  Pa.  rf'obslino. 

OBSTINEÏ  dicebant  antiqui,  quod  nune  ostendit , 
ul  in  veleribus  carminibns  :  Sed  jam  de  cœlo  caiidens 
Anrora  obstinet  snum  palrem,  montre,  fait  voir, 
présente  son  père,  Fest.  p.  197,  ed.  Mull. 

obstinOy  âvi,  âtum,  v.  a.,  forme  allongée  d'ohs\o, 
faire  qqche  avec  opiniâtreté,  vouloir  follement^  s'o- 
piniâtrer  à  ,  poursuivre  avec  acharnement  (  extrême- 
ment rare  aux  modes  personnels;  le  plus  souv.  comme 
participe  adj.)  —  a)  avec  l'ace.  :  Credo  ilhnii  jiiin 
inaudissc,  mibi  esse  lliesaurum  domi.  Id  iiihial  ,  ea 
affinilateni  liane  obslinavil  f;ralia  ,  je  crois  quil  a 
déjà  oui  dire  que  j'ai  chez  moi  un  trésor  :  c'est  après 
quoi  il  soupire,  c'est  pour  cela  qu'il  s'obstine  à  re- 
chercher cette  alliance t  Plaut.  Atil.  2,  2.  —  Au  pas- 
sif: Obsliuari  exorsus,  Pacuv.  dans  Fest.  p.  193,  ed. 
Mull.  —  p)  avec  l'infin.  :  Obslinaveranl  aniniis  aut 
vinrere,  aut  niori,  ils  étaient  bien  décidés  à  vaincre 
ou  à  mourir,  L'i'.  25,  29.  —  De  là 

obstiiiâtus  y  a,  uni  ,  part.,  décidé,  résolu,, ferme, 
persistant,  opiniâtre^  persévérant,  obstiné  dans  le  bien 
et  dans  le  mal  ^frès-tfass.)  ;  Obstinalo  animo  aliquid 
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i\lC^^\■e  ,  y4li.  dans  Fest.  p.  igS,  eil.  Mull.  r^  ;id  Je- 
cci'laridiini  aiiiiiii,  Je  termines,  résolus  à  combattre  f 
Lit:  6,  3.  rv>rontia  veritatem,  nui  s*obsline  contre  la 
l'crifejqni  tulle  contre  Cêviiltncey  Qiiinlil.  Inst.  12, 
I,  10.  » — '  piidicilia  .  /'/«/?«'■  qui  rciiste,  qui  ne  veut 
pas  céder,  Liv.  r,  58.  «-^  i\\]e'i  ,  fide/ité  ineùranlabicf 
Tac.  H  st.  5,  5.  ^  aures,  Hor.  Od.  3.  i  r  ,  7.  — 
A^'ec  i'infin.  :  Jain  obstiiialis  moi  i  spt's  alltilsil ,  dèci' 
dès  à  mourir,  Liv.  42,  65.  —  Obstiiialtirn  e^I  libî,  tu 
es  bien  résolu,  la  résolution  est  bien  prise  »  est  îr- 
réi'ociddc  ;  il  est  arrête  dans  ta  roionlê  :  0!)slitiatiim 
libi,  non  suscipere  iinperiuin ,  iiisi  ,  Plin.  Panc^.  5. 

—  Conipar.  :  Iiicn-dibile  est,  qiiaiilo  iiilbi  \ideatiir 
illiiis  vuhiiilas  ubÂtinutiur,  et  in  bac  iiactJiidîa  alfir- 
iiialior,  Cic.  Jll.  j,  ir.  o^  adversns  lacriinas  niiibe- 
brt'S  ,  inn-ti.\il>le  aux  larmes  des  femmes  ^   Liv.   2,  4o- 

—  Super/.:  Popnlarîum  pro  i"ef;e  suo  virtus  obstiiia- 
tissiriia  ,  courage  inébranlable ,  Scnec.  Ep.  71. 

j4dv.  ulislMiatc,  avec  une  ferme  résolution,  résolu- 
ment, obstinément,  opiniâtrement,  at'ec  persévérance, 
constance,  fermeté  [très-c/ass.)  :  Jta  nie  ob>liiiale 
aggressMS  ,  ut  non  andeam  Pjot'ecto,  Plaut.  Asin.  1, 
I,  10.  r-^  operarii  dal  ,  Ter.  Andr.  i,  5,  8.  . — '  ne- 
g.'ire,  nier  avec  ob.\iinatlo/i ,  Cas.  Jî.  G.  5,  6.  — 
Compar.  :  Obslinalitis  oninia  ageit;,  Suet.    Cœs.  99. 

—  Superl.  :  Obsliiiatissinie  recusare  ,  persiiter  dans 
son  refus  ,  Suet.  Tib.  67. 

obslïpâtîoy  Ônis  ,  y.,  engorgement  ;  opilation  ; 
consfi/rntiou,  L,  M. 

olislipeiicoy   voy.  obsliipesco. 

obNlipi  tas  ,  âlis,  /.  obliquité  :  r^  colli,  torticolis  , 
A.  ;V. 

*  olislîpo,  are,  v.  a.  [obslipuo].  Jeter  de  coté, 
on  en  arrière,  incUtter,  pencher  :  Gradiis  grandit, 
cniiltil  (Ciilos,  circunifert  sesç,  obstipat  vuilicem, 
Plaut.  Merc,  4,  5  ,   16. 

obstîpusya,  nni,  adj.  [ob-stipes],  penché  d'un 
côté;  iucliué  en  arrière  ;  oppos.  à  reclus  (poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste.  —  I)  en  géuér.,  pen- 
ché^ de  cdié,  de  travtrs  :  El  libeibi  aM(pia  si  ex  pailt 
claiidical  liibun,  Omuia  meiiduse  lîeri  aUpie  obslipa , 
m  cessiini  est ,  Prava,  ciibanlia,  proua  ,  supina  alM'^*' 
ab-Hjna  terla,  tout  doit  être  nécessairement  défectueux 
dans  un  édifice  bâti  sans  un  nn-ean  e.ract ,  Liicr.  4, 
5i7  «Obslilniii  ( //je:;  ;  Obstipum),  obliqituni.  Enn. 
\\ht.  ï6:  Muiilibtis  obslilis  ( /'Je^.-obslipi-.)  obslan- 
libns,  uride  oiilnrnox.  ht  in  bbr.  8  :  Ampliiis  e.\an- 
gtîie  obslipolninve  [Usez  :  tjl)slipo  liunine)  subs.  Oci- 
lins  iit  inibros  {lisez  :  Imlnis  )  :  Re-<npina  pb^tilu  (//jp;  ; 
obstipit)  caitirulo  sibi  \cntnin  lacère  cunicnla  (  lisez: 
tiiiiicul.i).  Lnrri'lius  :  Oninia,  e/c,  voy.  plu$  haut),  » 
Fest,  p.    193,  éd.  MulL;  vtiy.  Muller  sur  ce  passage. 

—  A)  penché  en  art  1ère,  fièrement  redressé ,  en  pari, 
de  l'attitude  roide  de  l'orgueil  :  C.ev\i\  rigida  et  obslipa, 
Suet.  Til>  08,  —  ]1)  penché  en  avant,  qui  tonjbe  : 
Davns  sis  coinirns  aiqiie  Sies  capitc  obslip.o,  tnulliim 
siinibs  nielueiili,  e(  tiens-loi  la  télé,  basse,  dans  l'at- 
titude de  la  crainte,  Hor.  Sat.  2,5,  gi.  De  même 
en  pnrl.  de  l'aliilude  pensive  et  recueillie  des  philoso- 
phes :  iïinHnnosiipie  Sulunes  Obstipo  capile  tl  figen- 
les  hnnnu'  terrain,  i'ers.  3,  80.  —  Ù)pcnche  de  côté, 
en  pa/l.  de  la  té(e  du  Serpent,  traduction  du  grec 
XoÇôv  xâpii  :  Obsliptmicapnt  eltereli  ccrvîre  rrllcxnni, 
Cic.  Ami.  N.  D.  2,  4'2. 

ohfiifiliis,  a,  nin  ,    voy.  oljsislo,  «"  II ,  B. 

oll-*ttOy  slïti,  âtiim  (obstalurus.  Front,  Aquœd. 
123;  Quiulil,  Inst,  a,  11,  i  ;  Stat.  Theb,  7,  247),  (. 
V,  n,  étee  ou  se  tenir  devant,  en  face,  barrer  le  pas- 
sage. —  I)  en  génér.  {exlrémemcnt  rare  en  ce  sens)  : 
Et  domina?  ni\t'is  a  vnilibus  obslas ,  ta  protèges  le 
front  d'albâtre  de  ton  épouse  (^tu  te  tiens  devant), 
Stat.  Silv.  I,  2,  23  ;  de  même  :  r^  summis  a  poslduis, 
obstruent  les  dernières  issues  (  du  camp  ,  )  id.  Theb. 
4,  i").  r^  obviani,  se  trouver  sur  le  passage  de.,  bairer 
le  chemin  à  ,  Plaut.  Stich.   a,  i  ,    14. 

Il  particuL,  se  placer  hostilement  devant,  barrer  le 
passage,  s'opposer  à,  être  un  obstacle  à,  être  en  op- 
position, eu  contradiction  avec  (c'est  la  signif.  class. 
du  mot;  il  se  construit  avec  ledat.,absoll,  cl  suivi  de 
cjuin  ,  quoniinus  ;  cur  ou  de  ne.  —  a)  avec  le  dut.  : 
lios  nicliio,  nnlii  ne  obsint  neve  obslent  nspiani  , 
Plaut.  HJil.  gl.  4,  2,(1.  Cur  niilii  Ir  olfers  ac  officio 
simulato  meis  comniodis  oflicis  et  oUsins  ?  pourquoi 
'VOUS  offrez-vous  à  mol,  et,  en  feignant  de  m' obliger, 
•venez-vous  me  trahir^  nuire  à  mes  Intérêts,  et  me 
faire  obstacle  ?  Cic.  Rose.  Am.  33,  fin,  ;  cf.  :  Quo  • 
niam  ei  prcunia;  vîta  Sext.  Uoscii  obstare  t;t  ofliceie 
videlur,  l'empêcher  de  jouir  de  cet  argent,  id.  ib.  2, 
(î.  Videlicet  vila  cetera  coruni  liuic  sct-Ieri  obslat,  ap- 
paremment leur  vie  antérieure  s'oppose  à  ce  crime , 
exclut  l'idée  <Cun  tel  crime  (oh;  peut  être  opposée  à 
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Ice  crime  et  commande  l'indulgence),  Sali.  Ca/il.  52, 
3i.  —  p)  absolt  :  Résiliant,  occnrriiiit,  obstant , 
obsirigillani ,  obagitant,  Fnn.  147,  10.  Conrcrti  in 
porlis,  obstando  ma^îs  qnam  pngnando  castra  tnla- 
liantnr, /./V.  4o»  25.  K^ercilns  busimm  duo  u!)'lanl, 
I  deux  armées  ennemies  barrent  le  passa^ie ,  Snll,  Ca* 
\  til.  58.  —  Qiia?  iu  rébus  nniltis  obslant,  odios'eqiie 
suni  ,  plaut.  Trtn.  i,  r,  i5-  Si  oinnia  leninvenlin-, 
(pia;  ob-Ianl  et  inipcdiiint ,  si  ou  écarte  tout  ce  qui 
gêne  et  fait  obstacle  ,  Cic.  Acad.  2,  7.  —  ■^)  suivi  de 
quin  :  Quibus  nun  bnmana  tilla,  n6({ue  divina  ob>tant. 
(plin,e/c.,  que  rien  n'empêche  de ,  etc.,  Snll,  Fpist. 
Miihr.  —  5)  avec  qnomiiius  :  Quid  obslat,  qnoininus 
sil  bealus  ?  qui  l'em/'êclie  d'être  heureux.^  qui  s'op- 
pose à  son  bonheur.^  Cic,  A\  D.  i  ,  34.  —  t)  avec 
cur:  Qnid  obslat,  cur  non  vefœ  nupli.-e  fiani  ?  qui 
empêche  défaire  des  noces  véritables  ?  Ter,  Andr. 
ï,  I,  7(1.  —  C)  avec  ne  :  Hi>>tia;ns  Milesins,  ne  res 
conlicerelur  obslilit,  empêcha  de  consommer  l'affaire, 
Nep.  Mllt.  3.  —  b)  impersonnellt  :  Nec,  si  non  obsla- 
tur,  proplerea  etiani  perniilliltir,  de  ce  qu'on  ne  s'y 
oppose  pas ,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'on  le  permette  ,  Cic. 
Phd.i'\.i\\  c/e  mf'we  (ibslari ,  Ovid.  Met.  i  r,  788. 
—  c)  /(•  partie,  prés,  au  plur.  neut.  ol)Slaiilia  s'em- 
ploie substanlivt  :  Cœeina  praire,  et  obslanlia  sil- 
varnni  anio'iri  jubelur,  Cécina  eut  ordie  de  s'avancer 
le  premier  et  d'écarter  les  obstacles  qu'il  trouverait 
dans  la  forêt.  Tac.  Ann.  i  ,   5o, 

obslruGTÙluiu,  i,  //.  [  obslerno  ].  courroie  qui  at- 
tache la  chaussure  aux  pieds  :  Qnin  et  pe'Ji!)U<;,  nec 
ciepidaruin  lanlnm  ol)sliagiibs,  sed  lotis  soccubs  ad- 
dnnl  (margarilas),  Plin.  9,  35  ,  56.  jilnls  obstra;;nbs 
est  une  fausse  leçon  ;  Saumaise  conjecture  :  obslrigil- 
bs;   voy.  obstrigilli'ni. 

obstrniig'îiirituSy  a,  um.  Partie,  de  Cinushé 
ubsirangulo  [  ob-^lryngn]o  ],  étouffé;  au  ftg.  {poster, 
à  Tépoq.  çlass.  )  :  Obstrangulata  mens.  Prudent.  Cath. 

7»  '*^-      ^    ^ 

obsti'epcrus,  a^  um,adj.  fol)slrepo],^«/  fait  du 
bruit,  uu  bruit  importun  [poslêr.  à  l'époq.  elass.)  : 
Ocrinuiit  carminé  cicada;  obstrepero,  Appui.  Flor. 
u°  I  '..  p.  i6,  Oud. 

obstrëpïiricûluiu,  't,n.  [obslrepilo],  criaillerîe 
{lalln  eccles.)  :  DetVnsio  necessaria  adversns  obstre- 
pilacula  diversïE  partis,  Tertull.  adv.  Marc.  3,  20. 

ob»ilrèpïto»  r.  v.  imens.  n.  [  obsirepo  ],  yw/'/'e 
beaucoup  de  bruit,  rrlentir  [poét,):  Obsli epitani 
lamenta  clioris ,  Claud.  Rapt.  Pros.  2^  355. 

ob-strépo,  lii ,  ïlurn  ,  3.  v.  n,,  faire  du  bruit 
devant  ou  auprès,  retentir,  se  faire  entendre  [très- 
class.),  —  \)au propre  :  —  a)  absolt,  :  Niliil  sensere 
Pœni,  obstrepenle  pbivia  ,  le^  Carthaginois  ne  s'a- 
perçurent de  rien,  à  cause  du  bruit  que  Jalsalt  la  pluie 
autour  d'eux,  Liv.  21,  56.  <^^  avis,  l'oiseau  citante 
auprès,  Senec.  OEd.  454-  —  )  <^vec  le  dat.  :  Lncus 
eral  felix  bed('ro^o  consilus  antro  :  Multaqne  nalivis 
obsircpi'  arboraqnis.  une  grotte  tapissée  de  lierre 
est  dominée  par  ce  bols  enchanté ,  oit  des  eaux  vives 
marient  leur  murmure  au  bruissement  du  feuillage  , 
Prop,  4  ï  4»  3.  Fontesqne  !ynq)bis  obstrepnnt  manau- 
tibus,  e^  les  ruisseaux  font  entendre  un  lé^er  mur- 
mure, Hor,  Epod.  2  ,  27.  f^  tympana  rancis  sonis, 
Ovid.  Met.  4,  391.  —  Impersonnellt  :  Secrettis  ab 
omni  Voce  locus,si  non  obslreperclur  aqins ,  si  les 
eaux  n'y  faisaient  entendre  leur  murmure ,   id,  Fast. 

(i,  9- 

I[)  au  ftg.,  interrompre  par  un  bruit  {par  des 
cris,  etc.)  quelqu'un  qui  parle  ;  avec  le  dat.  :  Primo 
uleripie  vociferari,  et  certatim  alter  alteri  obslrepere, 
d'abord  tous  les  deux  se  mettent  à  vociférer  et  à  s^in- 
terrompre  l'un  l'autre  par  leurs  cris ,  Liv.  i,  40.  o^ 
sibi  ipsi  ,  s'étourdir  soi-même  en  parlant,  Cic,  De 
Or.  3,  i3.  ObslrepuercSunocitbara',  OvId.  Met.  n, 
18.  — Impersonnellt  :  Tamcn  ejus  modi  res,  eliam 
cnm  leguiilnr;  obstrcpi  clamore  mililnni  videnlur,  ci 
Inbaruin  sono,  il  semble  qu'on  est  troublé  dans  le 
récit  des  faits  par  les  clameurs  des  soldats  et  le  bruit 
des  trompettes,  A  net.  or.  Marcel  L  3.  —  De  là  —  H) 
en  génér.,  importuner ,  fali<;ucr,  abasourdir:  Ut  tibï 
lilei  is  obsireperc  non  audereni,  que  je  n^osernls  t^im- 
portuuer  par  mes  lettres,  ( /f. /^«m,  5,  4.  Aliis  nîgri, 
aliis  ravi,  aliis  glanci  coloris  orbibus  circunidalis , 
ni  liabili  mixtnra  et  accipiainr  circumjecio  candore 
lux,  et  lemperalo  repercussn  non  obsirepal,  Plin. 
Il,  37,  65.  — Faire  obstacle  à  ,  s'opposer  à  {par 
des  murmures)  :  r^  landi  alicnjus ,  fnwe  obstacle  à 
la  gloire  de  qqn,  Sen.  poet.  r^  definitiont,  trouver 
une  définition  mauvaise,  la  contester,  Cell.  6,  2,  6,  Ne 
sccb'ia  virlnlibus  ohsWv^AnX  ^  pour  que  les  crimes  ne 
fassent  pas  tort  aux  vertus,  Flor,  y,  lO.  ludis  alî- 
cujus,  gêner  qqn  dans  ses  jeux,    Plin. 
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I.  obH(ricfiis,a,  mn,  Partie,  cl  Pa.  r/'obsiringo. 

i*  2.  ohstricliis,  ûs,  m.  [obstringo],  entortille- 
ment: Per  lia?c  lnca  cnm  se,  exitinn  qn.trens,  spiiilus 
(orsil,  arcenJal  (l-mniam  ipso  ob^Iricin  ni  res<.e  est 
[autre  Irçntf  :  aïU'ivMi  ),  Senec.  Qnast,  !\\it,  5,  14. 

obKtrî^ilIâtur,  ôris,  m,  [ubsirigilio  ],  celui  qui 
déprécie,  qui  critique  {antér,  à  Cépoq.  class.)  ; 
^mnliis  illius  artis  et  obsti  igillalor  ,  f^arr.  dans  IVun. 
492.   iS. 

obsfrï^îllo,  ou  obstriiisrillo,  â\i,  âlimi , 
I.  i'.  a.  [obstringo  I,  /fi^/r  ob->t'n- e,  s'opposer  à, 
empêcher  {antér,  à  l'époque,  class.):  Keslilaiit,  or- 
cunnnt  ,  obstant ,  obsliigiltanl ,  obagitant,  Eun.  dans 
Non.  ttt'],  lu;  ^^  irniorenli,  f'arr.  ib.f^'niwW.i  {autre 
leçon  ■  nbsigillant  ),  iVc/vcc  Ep.  95. 

obstri^illuni,  i.  //.  f  obsinngo),  courroie,  lien, 
altnche  pour  nssiijrttir  lissandalts  aux  pied->  .-Unin  el 
pedil)ns  nec  erepi  lar.iin  tautnru  obslrigillis.  sed  lotis 
sncculis  (niiiones  sen  piargarttas)  leniinre  addu'it, 
Plin.  9,  35  (  55).  Telle  est  la  leco'i  de  Saumnise ,  au 
lieu  de  (ibsMiigiilis  ;  et  cette  Ircoa  est  doutant  tus 
probable  quou  sait  que  chez  l*'S  anciens  les  souliers 
n'avaient  pas  comme  citez  nous  de  stragnluin  ou  opt-ri- 
nientnm,  c.à-d.  dedessiis  {en  liai,  tumni-i),  et  qu'on 
les  allacliait  à  la  jambe  au  moyrn  de  courri it-s.  Un 
passage  d'F.licn  confume  In  conjecture  de  Sanmatse  : 
XpuGot;  àva^Ttâ^Tot;  ÈTtS'îçtvvg  xoùc  àvTtYdïyi'a;  twv 
p>atuTW7,  c.-àd.  ameis  currigiis  coribhingebal  an- 
snlas  crepidarnm.  {Ml.    Hist,  rar.  9,   1.1). 

OKSTRIC.ILLLJS,  i,  m.  ]  obstringo].  sandale  at- 
tachée ou  pird par  une  courroie,  2^d.  Or.  ly,  34- 

ob-striiig^Oy  nxi,  rlum,  3.  7'.  a.  —  I  )  attacher 
à,  sur,  autour;  lier  à,  serrer  contre  [très-raKC  en 
ce  sens)  :  Follein  obs'ringit  ob  gniarii ,  ne  qnïd 
animiE  amiltat,  il  s'attache  une  bourse  devant  la 
bouche  ,  pour  ne  pas  prrdre  de  son  souffle ,  Plaut. 
Aul.  2,  4»  ^3.  f>^  tanros  aralro,  atteler  des  taureaux 
a  la  charrue,  f^al,  Flaec.  7,  602.  —  II)  serrer,  lier,  at- 
tacher, encliai'ner.  —  A  )  au  propre  [également  rare)  : 
Meinn  laqneo  collnm  qnando  obslrinxero,  quand  je 
me  serai  serré  le  cou  avec  nu  lacet,  quand  /e  me  serai 
mis  la  corde  au  cou,  Plaut.  Aul.  1  ,  t.  r>^  \enlos, 
enchaîner  les  vents ,  Hor.  Od.  i.  3,  4-  '^^  \iniinibns, 
lier  avec  des  attaches  d'osier,  Colum.  4.  29.  — 2") 
métaph.f  attacher,  assujettir  avec:  Pmpniea  vcslis  in- 
gentdjns  ob^tricta  gemmis,  vêtement  de  pourpre  at- 
taché par  des   agrafes   garnies  de   diamants,     Flor. 

\\)  au  fig.,  lier,  enchaîner,  attacher,  obliger,  as- 
treindre {c'e^t  la  siguif.  class.  du  mot)  :  Donis,  spe 
bereditatis  ahquem  uhAnn^tre,  s'assurrr  de  qqn,  se 
l'attacher  par  des  présents,  par  l'espoir  d'un  héritage, 
Cic.  Cluent,  66.  t^^  cî^ilalera  Jtirejurando»  lier  tes 
citoyens  par  un  .ferment,  Cœs.  II.  G  1,  3i.  o^  le- 
gibiis,  imposer  à  qqn  le  frein  drs  lois,  de.  Invent. 
2  ,  45.  «-«^  fœdere,  lier,  enchaiijer  par  un  tiaiiê,  Id. 
Pis.  i3.  f^'  aliqneui  a;re  aliène  ,  faire  contracter  des 
dettes  à  qqn,  id.  Fnm.  il,  lo.  r^  jurejin*andn  se, 
avec  lefut.de  l'inf,  promettre,  faire  .•■erment  de,  etc.. 
Tac.  Ann.  i  ,14.  — Quam  plnrinias  ct\itales  stio  sibi 
benefnio  babcre  obstrictas  vulcbal ,  s*att<icher  par 
ses  bienfaits  le  plus  de  villes  possible ,  Cevs.  B.  G.  i, 
g.  f^^  Allicum  ollic'is,  enchaîner  Atticus  par  de  bons 
offices,  Cic.  Fam.  S,  18.  —  Qni  se  toi  sceleribns 
obsirinserit  ,  qui  s'est  rendu  coupable  de  tant  de 
crimes,  Cic.  Ferr.  2,  (  ,  3.  -^^  se  parrii  idio,  se  rendre 
coupable  de  parricide ,  id.  Phil.  11  ,  x  2.  «^^  se  per- 
jiirio,  de  parjure,  se  parjurer ,  Liv.  26.  iS.  n^  ali* 
qnem  ronscicnlîa,  rendre  qqn  complice  d'un  crime, 
l'impliquer  dans  une  entreprise  coupable  ,  Tac.  Hist, 
4  ,  55.  /'V/ aliipiem  socielate  scelenim,  id.  Ann,  4.  57. 
<-vy  fidem  snam  alicni  ,  engager  sa  parole  à  qfftf 
Plin.  7  I,  r  ;  id.  F.p.  4*  ï3.  —  Au  passif,  dans  le 
sens  moyen  :  Qui  alieiium  lacens  Uicri  faciundi  causa 
siisliilit,  buli  obstringiltn-,  celui-là  est  coupable  de 
larcin,  etc.,  ^nbin.  dans  Cell.   ir  ,   i8.  /?'/.  —  De  là 

obstrictuK,  a,  nni,  Pa,  d'après  le  n°  II.  —  A) 
lié,  attaché,  enchaîné  ;  reconnaissant  :  Compar.  : 
Ncmo  obstrictior  est  me  Debilor  luiic,  pas  un  débi- 
tfur  ne  lui  est  plus  attaché,  plus  reconnaissant  que 
mol,  Paul.  Nol.  Nat.  Felic.  9,  i45. 

ob-Ntriictïo,  ônis  ,  /.  [  obstruo],  action  de  bâtir, 
d'entasser  devant  ou  autour  ;  par  suite  ,  de  cacher  ou 
d'enfermer  par  une  construction,  et,  en  gén.,  action 
de  cacher,  de  Voiler,  de  dissimuler.  —  l)  an  propre 
{poster,  it  tepoq.  class.)  :  Anim;e  sciunt,  doctissimas 
se  fuisse  et  obstrnrlione  corporum  amisisse  qna;  no- 
verant ,  les  âmes  savent  qtêelles  ont  été  trèS'Savautes 
et  que,  enfermées  dans  des  corps,  elles  ont  perdu  Iturs 
connaissances,  Arnob.  2,  63.  —  II)  ah  fig  ,  voile, 
dissimulation   :  déguisement  :    Eleniui    dninitis  ejus 


78. 


620 


OBST 


OBTE 


OBTE 


vuUu  ,  flagilia  parielibus  tfgtljnntur  :  '  sed  bîvc 
obslnictio  iiec  diuluiiia  est ,  lu'C  obiliictu  ita  ,  ut  cu- 
liosis  oculis  jiersjiici  non  possil,  mais  ce  voile  n'est 
ni  assez  ff^rmanent  ni  assez  lien  Hié pour  que,  etc., 
Ctc.  Sesl.  9  ,  Qa. 

obstructuHy  a,  iim,  Partie,  J'ubstruo. 

obsti'uilo,  ure,  vo) .  obdiiJo. 

«»b!«lru4luleiitusa  a,  uni ,  voy,  obliuJo. 

ob-Nlrùo  (opstr.  ),  xi,  ctuni,  3*  r,  a.^  bâtir, 
construire  devant,  cacherfjvrnier  f/ar  une  construction, 
/enner,  boucher,  mastfuerf  obstruer,  retuire  inacces- 
sible,  impraticable  [très -eiass.) —  I  an  propre  :  lu- 
teriorein  seinper  juMa  validum  pro  dinito  obstruen- 
Ifs  murum ,  construisant  toujours  à  l'intérieur  un  se- 
cond mur  solide  devant  le  mur  écroule ,  Liv.  38,  29. 
l-rons  caslioiuni  auxiliis  ubstruebatur,  le  front  des 
Joittjications  devait  arrêter  les  troupes  auxiliaires , 
était  élevé  devant  elles,  id.  5,  i.  —  Particui,  mas- 
quer le  jour,  intercepter  la  lumière,  murer  :  Ob- 
itliuctx  fenestia:,  fenêtres  murées,  f'arr.  R.  R.  i,  4ï 
de  même  :  I-ENESTKAS  OPSTRVITO.  Lex  Puteol.ap. 
Grut.  207,  a,  f^^  luminibus  alicujus,  ôter  le  jour, 
masi/uer  la  l'ue  d'une  maison,  Auc.  Oral,  pro  Dom, 
44.  Jus  luntinuin  ubstiuendoruni  redimere,  racheter 
du  l'oisin  le  droit  qu'il  avait  de  masquer  les  jours, 
Inscr.  ap,  Guarin.  Comment,  in  vet.  monument,  t, 
/^  64. —  Ne  niiUtes  oppidum  inumperenl ,  portas 
ubstruit,  v'icos  plateasque  inœdificat ,  //  barricade  ou 
nnire  les  portes,  élève  des  constructions  dans  les  rues  cl 
les  places,  Cœs.  If.  C.  i,  27.  f^  valvas  fedis,  AV/j. 
Paus.  I.  r>u  adilus,  fermer  les  avenues,  l'entrée,  Cic. 
Brut.  4.  ""^  fluaien  operibus,  barrer  une  rivière  pen- 
des ouvrages ,  Cœs.  r^  aquaruni  venas ,  empêcher 
l'eau  defdtrer,  de  passer,  Plin.  3i,  3,  28  r-o  saxa, 
élever  un  rempart  de  rochers,  Ovid.  Met*  3,  670.  —  An 
tu  infebcem  vocas,  qui  caret  acie  oculoruni,  cujus 
auies  niurbus  ubslruxit?  dont  la  maladie  a  obstrué, 
bouché  les  oreilles  {qui  est  devenu  sourd),  Senec.  Be- 
nef.  3,  17. 

II)  au  fig.,  fermer,  loucher;  faire  obstacle:  Ca- 
toiiis  luminibus  obstruxit  hœc  posteriorum  quasi 
exaggerata  altius  oratio,  l'éloquence  ambitieuse  de  nos 
modernes  dérobe  la  vue  des  beautés  de  Calon ,  Cic. 
Brut.  17.  —  Placidasque  virideusobstrnit  aures, /e/e/^i^ 
inflexible,  lui  ferme  les  oreilles,  yirg.  Mn.  4,  440. 
r^  pei  fugia  improborum ,  jermer  tout  asile  aux 
méchants,  Cic.  Sull.  28.  '^  cognilionem  dillicuilalibus, 
hérisser  une  étude  de  difficultés ,  Cic,  Acad.  2,  3.  f^^ 
luenlt^s  consitiis,y£/'/»er  les  esprits  aux  conseils.  Tac. 
Hist.  3,  21. 

obstrûsioy  ôois,  f.  =;  obslructio,  action  de 
fermer,  d'obstruer,  de  resserrer  :  Probandam  asper- 
giuem,qua:suo  tVigore  ac  prqpria  %irlute  vel  obstru- 
sione  constiingat  Judicamus,  tœl.  Aurel.  Acut.  2,  37. 

ob-strusus,a,  um,  Partie,  ^'obstrudo,  obslrudo. 

ob«siÛpë"fûcïO,  fécif  l'actum  ,  3.  i'.  a.;  au 
pass.  obstùpëllo,  faclus,  iitri,  étourdir,  frapper  de 
stupeur,  d'etonnement,  rendre  immobile,  interdit,  stu- 
pcfier, paralyser  {très'class.)  ;  Eum  limidum  obstupe- 
fecit  pudor,  //  est  timide  ,  uae  crainte  modeste  a  pa- 
ralysé  toutes  ses  facultés.  Ter.  Phorm.  2,  i,  54. 
Ipso  niiraculo  auducixobstupefecil  liosles,  il  stupéfia 
l'ennemi  par  le  prodige  même  de  son  audace,  Liv.  2, 
10.  Nisi  nielus  mieroitjm  obstupefaceiet ,  si  la  crainte 
n  empêchait  la  douleur  d'éclater,  ne  l'étoujfail,  ne  la 
paralysait,  id,  25,  38;  cf.  :  Nec  periude  periculum 
aut  oietus ,  quam  pudor  ac  dedecus  ob^tupefecerant, 
et  c'étaient  moins  le  péril  et  la  crainte  que  la  honte  et 
l'opprobre  qui  causaient  leur  stupeur,  Tac.  Hist.  4, 
7a.  —  Au  passif  :  JLuoiïtn,  viso  cadavere  Alexandri, 
adâo  cuiuuiotam ,  uli  amissa  men^e  ubâtupelieret, 
Dict.  Cret.  4,  21.  Obstupefactis  homiuil)us,  Cic. 
Dejut.  12.  Obstupefacti  bustes,  ennemis  Jrappés  de 
stupeur,  Tac.  A^''-  i^-  Ex  nimio  liaustu  ligoiis 
obstupefactis  nervis,  frappés  a^insensihUité,  fui,  Max. 
3,  H,  6.  extr,  —  Employé  avec  tmèse:  Obslupe  jam 
lai'ttis,  Commodian.  25,  i3. 

obstupefactusy  a  um ,  Partie,  f/obstupefacio. 

4>bstiipefio,  fieri ,  "^'oy.  obstnpel'aclo. 

obstupenduHy  a,  uin,  qui  doit  exciter  l'élonne' 
m  n.',  l'admiration  :  Inter  celeia  veluslalis  inventa  et 
oïdinataium  reium  obslupeiida  piaeconi.i,  boc  cunclis 
lauJibus  ineretui'    effeni,  Cassiod.    f'ariar.    6,   23. 

ob-slîipesco  (obstip.),  pûi,  3.  v.  înch.  h., 
s  étourdir ,  perdre  le  sentiment,  devenir  insensible 
(très'class.)  —  I)  an  propre  :  A\)es  si  niulso  sunt 
aspersœ,  propter  odorem  avidius  applicant  se,  atque 
obstupescunt  polantes,  et  elles  s'enivrent  en  buvant 
(le  vin  nouveau),  farr.  R.  R.  3,  16.  Ejus  aspectu 
qnuDi  obblupuisset  bubulcus,  le  bouvier  étant  demeuré 
tout  interdit  à  sa  vue  ,  Cic.  Divin.   9,  a3.  ^^  corpus, 


le  corps  s'engourdit ,  devient  insensible,    Plin,  36, 

II)  au  fig.,  être  frappé  de  stupeur,  d'etonnement, 
de  surprise,  être  stupéfait,  admirer  vivement  :  Ob 
haec  bénéficia,  (|uibus  îlli  obstupescunt,  nullos  hono- 
res milii  nisi  verborum,  deceini  siiio,  pour  ces  bien- 
faits qui  JoHt  leur  admiration  ,  Cic.  Alt.  5,  2  i  —  (i) 
avec  r  ace, s'étonner  de  qqche(jioslér.  àCépoq.  class.): 
Sed  non  liis  lantuni  beneliciis  Ànlenoi ea  teira  fecu-nda 
est;  inlert  et  alia,  quîe  muilo  grandius  obstupescas, 
elle  en  pTvduit  d'aunes  encore  que  -vous  admireriez 
tien  davantage,   Cassiod.  f'ariar,  2,    39. 

ob-Htûpïtlu6,  a,  um,  adj., Jravpé  de  stupeur^ 
stupéfait,  interdit,  immobile,  stnpide  (antér,  et  pos- 
ter, à  Vépoq.  class.)  :  Quid  astitisti ,  obstupida?  cur 
non  pultas?  Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  89.  Consiluisse 
univeisos,  quasi  atlonitos  el  obstupidus,  Gell.  5,  i, 
fin.  Conslernaliis  ac  prorsus  obstupidus.  Appui.  Met. 

1.  p.  79,  Oud. 

obslupriilus,  a,  um, partie,  de  l'inusité  obstupio 
[ob-stupro],  déshonoré  {poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Appeliatus  a  uiimis,  quasi  obslupratus,  Lampr.  Com- 
mod.  3. 

*  ob-sufflOy  ï,  'V,  û.,  souffler  contre,  apporter  en 
soufflant,  faire  pénétrer  par  le  souffle,  insuffler  :  Eni- 
litur  de  propinquo  tuo  etiam  contusionis  uebulam 
obsufûare,  Auct.  Qtnnlil.  Decl.  7. 

ob'Suniy  fui  on  offui,  obesse  {forme  access.  anc. 
du  fut.  :  «  OliESCET,  obeiil  vel  aderil,  »  Fest.  p.  188, 
éd.  MuU.),  V.  n,,  être  placé  devant,  faire  obstacle, 
nuire,  faire  du  tort,  porter  préjudice,  opposé  à  pro- 
desse  {très-class.)  :  Ty.  Nunc  falsa  piosunt.  ffeg.  At 
tibi  obernnt,  Plaut.  Capt,  3,  5,  48;  de  même  :  Ter. 
Hec.  3,  5,  i3;  cf.  :  Fuit  mirilicus  quidam  in  Crasso 
pudor,  qui  lamen  non  modo  non  obesset  ejus  oratiuni, 
sed  etiam  probîtatis  commendatione  prodesset,  Cras' 
sus  avait  une  étonnante  défiance  de  lui-même,  mais 
cette  défiance,  loin  de  nuire  à  son  éloquence,  lui  don- 
nait plus  de  force  et  d'effet,  en  faisant  ressortir  en- 
core mieux  la  pureté  de  son  âme,  Cic.  De  Or.  i  ,  26, 
fin.  Noiite,  hospites,  ad  me  adiré!  illico  istic!  Ne 
(onlagio  mea  bonis  umbrave  obsit,  Poet.  ap.  Cic. 
Tusc,  3,  12.  Subjicinins  id,  quod  iiolùs  adjumento  fu- 
turuni  sil,  aut  uffuturum  illis  e  contrario,  ce  que  nous 
croyons  devoir  nous  servir  et  leur  nuire,  /éuct.  He- 
renn.  4  t  ^3.  Obsunl  auctoribus  artes ,  Ovtd.  Met.  7  , 
562.  —  Avec  une  pfopos.  inf  pour  sujet  :  Nec ,  dum 
degrandiuat,  obsil  Agresti  fano  supposuisse  pecus , 
Ovui.  Fast.  4,  755. 

ob-BÛo,  ûi,  ûtuni,  3.  v.  a. —  I)  coudre  à,  atta- 
cher {extrêmement  rare)  :  Quod  acu  trajeeit  abena, 
Obsutum  mseunî  torrel  in  igue  caput,  elle  rôtit  au  jeu 
une  tête  d'anchois  quelle  a  percée  avec  une  broche 
d'airain  après  en  avoir  cousu  la  louche,  Ovid.  Fast. 

2,  577.  —  II)  rapprocher,  unir  en  cousant,  fermer, 
boucher,  intercepter  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Aug.)  :  Huic  geniinae  uares,  el  spiritus  oris  IWuIta  re- 
luctanli  obsnilur,  //  a  beau  se  débattre,  on  lui  bouche 
Us  narines,  on  lui  ote  la  respiration,  on  intercepte 
l'air  qu'il  respire,  F'irg.  Qeorg.  ^,  3or,  Sporta  auri 
obsula,  corbeille  garnie  d'or  et  fermée,  Suet.  Rhet. 
I,  fin.  Obsuta  lectica,  litière  fermée,  Suet.  Til.  64. 

ob-surdescoy  dûi,  3.  v,  inch.  //.  [ob,  snrdescoj, 
devenir  sourd  {très-class.)  — I)  au  propre  :  Hoc  so- 
nitu  complétée  aures  obsurdueruni,  C/c.  Âf/7.  6,  18. — 
II)  au  fig.,  être  sourd,  ne  pas  prêter  l'oreille  :  Ob- 
surdescimus  tamen  ,  nescio  quomodo,  nec  ea  ,  quœ  ab 
ea(nalura)monemur,  audimus,«t?//i  devenons  sourds, 
je  ne  sais  comment,  et  nous  n'entendons  plus  les  aver- 
tissements {de  la  nature  ),  Cic.  Lœl,  24,  88. 

obsutus,  a,  uni,  Partie,  t/'obsuo. 

obtcclus,  a,  um,  Partie,  (/'obtego. 

obtégo  {forme  access.  obligo,  Plaut.  Most.  r  ,  3, 
8,  voy.  à  la  suite),  xi,  ctum,  3.  v.  a.  [ob-ego],  cou- 
vrir {pour  protéger  ou  pour  cacher)  {très-class.)  — 
I)  au  propre  :  Insuper  lingua  bubula  obtegilo,  si 
pluat,  ne  aqua  in  librum  perinanet,  s'il  pleut,  couvrez 
le  tout  d'une  étoffé  spongieuse,  de  peur  que  teau  ne 
pénètre  jusqu'à  Pêcorce,  Cat.  R.  R.  40.  In  pectus 
perpluil  ineuni,  neque  jam  umi|uani  obligere  possuni: 
Madent  jam  in  cuide  parietes,  Amour  et  Cupidou 
inondent  mon  cœur  ;  je  ne  peux  plus  m'en  garantir  : 
les  remparts  de  mon  âme  sont  submergés,  Plaut.  Most. 
I,  3,  8.  o^armis,  Cœs.  B.  C.  3,  19.  .-v^  se  servorum 
el  libertornm  corporibus,  se  cacher  derrière  ses  es- 
claves, se  faire  un  rempart  de  leurs  corps,  de.  Scsi. 
35.  *^^  os,  velare  fauces,  Cels.  3,  2a.  —  II)  au  fig., 
l'oiler,  dissimuler,  cacher,  tenir  secret  :  Nunc  le  hoc 
pacto  credis  posse  oblegere  enala?  tu  penses  pouvoir 
ainsi  tenir  tes  fautes  secrètes  ?  Plaut,  "Trin.  3,  a,  23, 
Yilia  muhis  virlulibuâ  oblecta,  vices  couverts  {rache- 


tés) par  beaucoup  de  vertus,  Cic.  Ceci.  18.  Ut  adoles- 
centi;eturpitudoobscurilaleet  sordibustuis  oblegalur, 
ai.  l'atin.  5.  Nihil  00,  ne  rien  dissimuler,  id.  Att.  i, 

.  r^  scelera  nuper  reperla  priscis  veibis,  déguiser, 
sous  le  langage  du  passé,  des  forfaits  nouveaux.  Toc. 
Ann.  4,  19.  ^  flagilia,  /(/.  ih.  1 3  ,  33.  Avec  le  géni- 
tif: Aniaius  audax,  sui  oblegens,  in  alios  criniiualor, 
habile  à  se  déguiser  et  à  noircir  les  autres,  id.  ib. 
4,  I. 

obtemperanter,  a^i'.;  voy,  obleinpero,  Pa.  à 
la  fin. 

*  obtemperâtïoy  unis,  /  [obtempero],  obéis- 
sance, soumission,  action  d'obtempérer  à  ;  construit 
avec  le  dat.  comme  le  verbe  obleiiqiero  *  Quod  si  jus- 
titia  est  obtemperatio  scriptis  legibus  inslilutisque  po- 
pulorum,  si  la  justice  est  la  soumission  aux  lois  écri- 
tes  et  aux  institutions  des  peuples,  Cic.  Leg.  x ,  1 5 , 
42. 

ob-tempèro  (opt.)  âvi,âlum,  i.  ■v,  a.,  obtempé- 
rer, obéir,  se  soumettre,  se  prêter  à  {  très-class.)  —  a) 
avec  le  dat.  :  Te  audi ,  tibi  obtempéra,  écoute-toi, 
suis  ton  sentiment,  Cic.  Fam.  7,  2.  Cum  tempeslate 
ptignem  periculose  polius  quam  ilti  obletnperem  et 
paream  ?  irai-je,  au  péril  de  ma  vie,  lutter  contre  les 
vents,  plutôt  que  de  leur  céder  et  de  leur  obéir.'  id. 
Plane.  39.  *-o  imperio  populi  R.,  Cœs.  B.  G.  4,  21. 
n-j  voluntali  alicujus,  obéir  à  la  l'olontê  de  qqn,  id. 
B.  C.  1,  35.  r^  auctoritati  senatus,  id.  ib,  i,  i.r-^ 
rationi,  suivre  la  raison,  se  rendre  à  la  raison,  écou- 
ter sa  voix,  yarr.  L.  L.  9,  i.'^-'naturae,  suivre  la  na- 
ture, Suet.  Tib.  5g.  Qui  obtemperel  ipse  sibi,  et  de- 
crelis  suis  pareat,  qui  soit  docile  à  ses  propres  volon- 
tés et  obéisse  à  ses  arrêts,  Cic,  Tusc.  1,  4-  Tibi  deos 
cerlo  scio  obtemperaturos  magis,  je  sais  que  les  dieux 
te  seront  plus  favorables.  Ter,  Ad.  4,  5,  70.  —  p) 
avec  ad  :  Imperium  domeslicum  iiullum  erit,  si  ser- 
vulis  hoc  noslris  concesserimus,  ut  ad  verba  nobis 
obediant,  non  ad  id,  quod  ex  verbis  intelligi  possit, 
obtempèrent,  nous  ne  pourrons  plus  commander  dans 
nos  maisons,  si  nos  esclaves,  avant  de  nous  obéir, 
sont  libres  de  s'attacher  à  la  valeur  rigoureuse  des 
termes,  et  non  pas  à  leur  signification  usuelle,  Cic,  Cœ- 
cin.  18.  —  y)  ^^^^  ^acc.  neutre,  peut-être  seult  dans 
Plante  :  Non  ego  illi  obtempero  quod  loquilur,  ye  ne 
lui  obéis  point  en  ce  qu'il  dit,  je  n^écoute  pas  ce  qu'il 
dit,  je  ne  m'y  arrête  pas,  Plaut.  Amph,  i,  i,  agS; 
de  même  :  /^^quaî  dico, '<^.  Most.  2,  1,  89.  —  b)  im- 
personnellt  :  NEVE  QVID  FACITO,  QVOMINVS 
EIS  OPÏEMPERETVR,  Lex  Jul.  Municip.  fin,  ap. 
Haub.  p.  i33.  Si  niihi  esset  oblemperatum,  si  l'on 
m'eût  écouté,  Cic,  OJf.  i,  II.  — Delà 

obtempëraulery  adv.,  docilement,  avec  obéis- 
sance {poster,  à  Auguste)  :  Caluitet  hodie  Fauslina  : 
sed  œquiorem  auimimi  mihi  facit  ipsa,  quod  se  lam 
oblemperanter  nobis  accommodât,  M.  Aurel.  ap. 
Front.  Ep.  ad  M,  Cœs.  5,  11,  ed,  .Uay. /•v/ anuuil , 
Prudent.  TiEpi  axeç.  2,  112. 

ob-tendOy  di,  (um,  3.  v.  a.  [ob-tendo] —  I) 
tendre,  étendre  devant;  présenter  et  voiler,  cacher 
avec  {ne  commence  à  être  fréq,  qu^à  partir  de  la  pé- 
riode d'Auguste). 

A  )  au  propre  :  Proque  vïro  uebulam  et  ventos  ob- 
tendeie  inaues ,  et,  à  la  place  du  héros,  offrir  aux 
coups  { des  Grecs)  un  nuage  et  des  vents  impalpables, 
f'irg.  JEn.  10,  82. '>-'  sudarium  anle  faciem,  se  cou- 
vrir le  visage  d'un  mouchoir,  Suet.  Ner,  48.  —  Poét. 
obtenta  nocte,  la  nuit  étant  déployée,  c.-à-d.  dans 
une  nuit  profonde,  f^irg.  Georg.  i,  248.  —  2°)  au 
passif,  obtendi,  dans  le  sens  moyen,  être,  se  trouver 
devant,  masquer,  couvrir  :  Oculis  membrana  vilrï 
modo  translucida  obtendilur,  une  membrane,  trans- 
parente comme  du  -verre,  s* étend  sur  ses  yeux,  Plin, 
11,37,  55.  Britannia  Germaniœ  obteuditur,  la  Breta» 
gne  est  située  en  face  de  la  Germanie,  Tacl  Agr,  10. 

Il)  au  fig.,  mettre  en  avant,  présenter,  alléguer: 
Matris  prêtes  obtendens,  alléguant  les  soUicaiions  de 
sa  mère.  Tac.  Ann.  3,  17.  /-^  vuleludiuum  corporis, 
prétextant  sa  mauvaise  santé,  id.  ib.  35.  Suœ  imbe- 
cilhtali  santlalis  appellalionem  obleudunt,  ils  don- 
nent à  leur  faiblesse  le  nom  de  santé,  Quinlil.  Inst. 
12,  10,  i5.  /-«-'  ralionem  turpiludini,  justifier  une  aC' 
tion  fionteuse,  Pltn.  Fp.  8,  6. 

II)  métaph.,  couvrir,  cacher,  voiler  en  tendant 
qqche  devante  —  A)  au  propre  :  Fraclis  oblendunt  li- 
mina  silvis,  ils  couvrent  le  seuil  de  leurs  demeures  de 
la  dépouille  des  bois,  Stat.  Theb,  2,  248  ;  de  même  : 
'^^  luct'm  pnïvere,  dérober  l'aspect  du  ciel  par  des 
tourbillons  de  poussière ,  Sil.  lo,  228  ;  r^  diem  nube 
atra,  voiler  le  jour  par  un  sombre  nuage.  Tac,  IJist. 
3,56. 

B  )  ait  fig.,  envelopper,    entourer;  cacher  sous  ; 
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Mutli?  slmiilalioniim  involunis  Icgiliir,  et  quasi  vclis 
quibusdani  ohlciiHiliir  niiiuscnjusque  nalura,  est 
comme  euvflopjfée  d'un  ToHff  Cic.  Qu.  Fr.  x  ,  i,  5. 

ob-tênehreftco,  ère,  v.  i/icli.  n.,  se  couvrir  de 
ténèbres,  devenir  sombre j  s'obscurcir  { /atin  ecclcs.)  : 
Oblenehrescat  sol  in  ortu  suo,  Hieron.  in  Jcsaj.  5, 

ob-tencbro,  are,  v.  a,,  couvrir  de  ténèbres,  ren- 
dre  sombre f  obscurcir  [latin,  ecclcs.)  '.  Occidel  sol  me- 
ndie^ el  ol)Ient'l»rabilur  dics  lucis  [autre  leçon  :  le- 
nebrabiliir  ),  Lactant.  4,  19;  de  même,  au  passif:  r>^ 
Stellœ,  Hieron.  in  Jesaj.  6,  i3,  10,  o^  soi,  id,  ib.   12. 

*ob-tensu8^  ûs,  m.  [oblfiido), /wi/r  obteiitns, 
action  de  mettre  devant  ;  ce  qu'on  met  en  avant^  voile^ 
prétexte  :  Ut  pro  severitate,  qua  carel)anl ,  oblensui 
s^\itiam  subornareni,  ^'ra/i/,  ad  Jmic.  2,  dyfin.  éd. 
Maj. 

ob-lentïoy  ônis,  /.  [obtendo,  n°  II] ,  enveloppe^ 
l'oile,  déguisement;  au  Jig.,  obscurité  [poster,  à  l'é- 
po<j.  class.)  :  Si  textns  oniiiis  exposliionis  el  séries 
ol)tentiotiibus  allegoritis  claiisa  sunt,  par  des  voiles 
allégoriques^  sont  enveloppées  dans  les  mystères  de 
l'allégorie.  Amob.  5,  i^i\de  même  :  (AliîE  parles) 
anibifaria  obtentione  velalie,  id.  ib.  182. 

ob-tento,  âre,yar«je  leçon  dans  Cic.  Att.  9,  10, 
3;  vo).  Orell.  sur  ce  passage, 

1.  obtentus,  a,  uni.  —  Ij  Partie,  (/'obtendo.  — 
II)  Partie,  rf'oblineo, 

2.  obtentusy  ûs,  m.  [obtendo  —  I)  action  de 
tendre,  d'étendre^  de  mettre  devant  [poét.  et  poster,  à 
Auguste.) —  A)  au  propre  :  ExslruclO'-que  turo:%  ob- 
tfutu  frondis  iiiumbraut,  par  un  berceau  de  feuillage, 
de  verdure,  f^'irg,  JEn.  11,  66.  f^  nubium,  rideau  ou 
'voile  de  nuageSy  Plin,  3i,  i,  r. 

B)  au  fig.t  ce  qu'on  met  en  avant,  apparence^  pré- 
texte, excuse  :  Cupido  auri  imnien^a  oblenlum  habe- 
bat,  quasi  snbsidium  regno  pararettir,  une  soif  insa- 
tiable de  Cor  se  couvrait  du  prétexte  de  ménager  des 
ressources  an  pouvoir,  Tac.  Ann.  12,  7.  Tempora  rei- 
publ.  obtentui  sumpta,  que  les  désordres  de  la  répu- 
blique ne  lui  avaient  servi  que  de  prétextes,  id.  ib.  t , 
10.  Ne  ileruni  rempubl.  sub  obientii  liberalionis  inva- 
deret,  sous  prétexte  de  l'affranchir,  Justin.  5,  8. 

II)  [d'après  oblendo,  n°  II)  enveloppe^  voile,  dé- 
guisement, allégorie  [poster,  à  Vépoq.  class.)  :  Vera 
sunt,  qiia;  loquuntur  poetx,  sed  obtentu  abquo  spe- 
cieque  velala,  Z,ût;m//r.  i,  ir.  —  Non  lerror  obtentui 
est,  on  ne  repousse  plus  par  la  terreur j  Nazar.  Pan. 
Constant.  5. 

ob-tërOy  trÏTi,  Irïtum,  3.  [plus-q.-parf  du  subj. 
syncopé  obtrisset  pour  obtrivissel,  Liv.  8,  56,  8,  Dra- 
kenb.  N.  cr.)  v.  a.  —  I  )  écraser,  broyer,  briser,  con- 
casser, casser,  etc,  [très-class.)  au  propre  :  Ne  in  sta- 
bnlo  infantes  grex  boum  obleierei,  [en/pécha)  que  les 
enfants  ne  fussent  écrasés  dans  l'étable  par  un  trou- 
peau de  bœufs,  Fair.  R.  R.  2,  5.  r^  rauas,  écraser  des 
grenouilles,  P/tœdr.  i,  3o,  r^  pueruni,  Suef.  Ner.  5. 
/^./locustaruin  ova,  P///;.  11,  29,  35.  ^^  crura,  cdjjer 
les  jambes,   Colum.  8,  8. 

II)  au  fig.y  mettre  en  pièces,  briser ^  rompre,  anéan- 
tir, détruire,  déshonorer,  etc.  :  Ita  calumniam  stulti- 
liamque  obtrivit  ac  cunludit,  il  détruisit  et  pulvérisa 
cette  extravagante  chicane  comme  il  convenait,  etc., 
Cic.  Cœcin.  7.  <-vy  laudem  inipeiatoriam ,  _/7t7nV /t-j 
lauriers  d'un  général,  id.  Verr.  2,  5,  r.  Ntuuiulli  Ij^- 
sam  ab  eo  pielalem  put;ibant,et  invidia  laiidem  \irtii- 
lis  oblerebant,  I\'ep.  Tim.  i.  5.  '^  jura  populi,  anéan- 
tir les  diaits  du  peuple,  Liv.  3,  56.  ^-v^  legionarios»  Tac. 
Ann.  i5,  11.  «^^  <ir<cciani,  écraser  la  Grèce,  Justin. 
5,  a.  «-v^  niihlem  verbis,  ravaler  un  soldat,  l'humilier, 
l'accabler  de  reproches,  Liv.  2,'),  i5.  r^^  Pénales,  ren- 
verser une  maison,  Senec.  OEd.  645. 

*  II  )  frotter  aqche  :  r^  dénies  earboiie,  frotter  les 
dents  avec  du  ciiarbon.  Appui.  Apol.  p,  395,  Oud. 

ob-testâtiOy  Ônis,  y.  [oblestur],  engagement  que 
l'on  contracte  en  prenant  les  dieux  à  témoin,  engage- 
ment solennel  (très-class.)  :  «  Obteslatio  fsl,  quuiu 
(leus  teslis  in  nieliorciii  parlem  vocalur;  deleslalio, 
cpium  in  delerioreni,  »  Fesl.  p.  184,  er/.  Mull.  Quid 
ergo  itia  lua  ubteslalio  tibicinis?  quid  foculus?  quid 
preees?  quid  prisea  %erba  voluermil?  que  signifie  cet 
engagement  contracté  par  toi  à  l'aide  d'un  joueur  de 
flûte?  cette  consécration  oit  intervient  un  joueur  de 
flûte  ?  Auct.orat.pro  Dont.  48.  Mei  oiïu-ii  est  memi- 
nisse,  qua  oblestatione  decedens  niilii,  ne  pal«  rer  iicri, 
niandaris,  Cœl.  dans  Cic.  Fom.  8,  10,  fut.  —  II  )  mé- 
taph.f  prière  instante,  supplication  [rare  en  ce  sens  ; 
n'est  peut-être  pas  antér.  à  Auguste);  au  plur.  :  Ma- 
Irona:  in  prêtes  oblestatïonesque  vtTsœ,  per  omniade- 
Inbra  vagie,  siippliriis  votisque  fatigare  dcos,  les  fem- 
mes s' étant  mises  en  prières  et  en  supplications f  Liv. 


27,  5o.  Obtestatîone  viri,  Cic  Cluent.  i-î^par  les 
prières  de  son  mari.  Senalus  ad  intimas  oble.sIaliont*s 
procumbens,  le  sénat  descend,  s'abaisse  aux  plus  hit' 
mîUantes  supplications.  Tac.  Ann.  i^  11. 

ob-testor,  âliis,  r.  v.  dép.  [ob,  leslor],  attester, 
prendre  à  témoin,  protatery  affirmer,  assurer  [très- 
class.)  —  I)  en  génér.  :  Ue  que  te  ,  le,  iuquaiu,  pa- 
tria,  oble'ilor,  et  vos,  Pénales,  patriique  dii,nie  pro- 
pter  saluleni  nieoruni  civium  dimicalioncni  cederuipie 
fûgisse,  c'est  toi,  toi,  ô  ma  patrie,  que  j'en  atteste,  et 
vous,  PénateSf  et  vous,  dieux  de  mou  pays/  si  f  ai  fut 
le  combat  et  le  carnage,  c'est,  etc.,  Cic.  Sest.  20 
(Orell.  testor).  rv^  sacra  regni,  ejusdein  ianiib,-e  deos 
et  hospitales  meusas,  invoquant  le  nom  sacré  du  roi, 
les  dieux  de  leur  famille,  les  privilèges  de  la  table  hos- 
pitalière. Tac.  Ann.  2,  65.  Summani  renijjubl.  agi 
obleslans,  protestant  qu'il  s'agit  des  plus  grands  in- 
térêts de  la  république,  id.  ib.  12,  5.  Aut  mibtuui  se 
manibus  aut  suis  nioriturum  obtestans,  affirmant,  ju- 


rant qu'il  périra  de  leurs  mains 
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Hist.  3,  10.  Clare  obleslalus  deos  neque  legisse  neque 
attigisse  quicquam,  Suet.  Calig.  i5  ,  fin, 

II)  métapli.,  prier  instamment  en  invoquant  les 
dieux,  supplier,  conjurer  :  Obsecro  vos  ego,  mihi 
auxilio,  Oro,  obtestur,  sitis,  ye  vous  en  conjure,  au 
nom  du  ciel,  venez  à  mon  secours,  Pluut.  Aul.  4»  9, 
4.  Per  onines  deos  te  obleslur,  ut,  etc.,  je  te  supplie 
par  tous  les  dieux,  de,  etc.,  Cic.  Att,  11,2.  Vos  ob- 
tesior  alque  obsecro,  ul,  etc.,  id.  Sest.  69.  Id  sibi  ne 
eripiatis,  vos  obtestatur,  id.  Sull.  33.  —  Avec  deux 
accus.  :  Illud  te,  nulla  fati  quod  lege  lenetur,  Pro  La- 
tio  obteslor,  pro  niajestate  tuorum,  ne,  etc.,  Firg. 
JEn.  12,  819. 

Partie,  oblestatus,  a,  um,  dans  le  sens  passif,  prié 
instamment,  conjuré:  Ni  oblestatus  prece  impeusa  su- 
perstitibus  pepercissel, --^mm/aw.  3i  ,9. 

ob-texo,  xûi,  3.  v.  a.  (mot  poster,  à  Auguste.) 
—  I)  tisser,  faire  un  tissu  devant  ou  autour  :  Papiiio 
ûta  araneosa,  quacnmque  incessit,  alaruni  maxime  la- 
nugine  obtexit,  masque  les  fils  d'araignée  en  les  cou- 
vrant du  duvet  de  ses  ailes,  PUn.  11,  19,  21.  —  II) 
couvrir,  voiler  par  une  sorte  de  tissu,  cacher»  déro- 
ber à  la  vue;  tapisser  :  Fundunt  siinul  undiqne  lela 
Crebra  uivis  ritu  :  ca'Iumque  obtexilur  umbra,  le  ciel 
en  est  obscurci f  leur  ombre  voile  les  deux,  ^'i'g.  jKn. 
n,  6io.  Per  nubes  cœlum  aliud  obtexens,  interpo- 
sant les  nuages,  elle  jette  au-devant  du  ciel  un  second 
ciel,  Plin.  2,  38,  38.  Jaculis  obtexilur  aer,  Claudian. 
I.  Cons.  Stil.  I.  258, 

*  obticentia,  ;e,  f.  [  obliceo  ],  réticence,  interrup- 
tion subite  au  milieu  d'un  discours,  figure  de  rhét.  : 
'A7iO(jta)7ir,ffi;,  tpiam  Cicero  reticenliam  ,  Ceisus  obli- 
eentiam,  nonnulli  inlerruplionem  appellant,  Quintil. 
Jnst.  9,  2,  54. 

ob-tïcëo,  ëre,  v.  n.  [ob-taceo],  se  taire,  garder 
le  silence  devant  qqche  :  Yirgo  conscissa  veste  lacru- 
mans  obticet,  Ter.  Eun.  5,   1,4. 

obticescOy  eiii,  3.  v.lnch.  n.\oh\\ceQ]^  devenir 
silencieux  ;  au  parf,  se  taire,  garder  le  silence  : 
«  Obticuit,  obticescit,  »  Not,  Tir.  p.  go.  Ebeu  ,  quid 
nunc  obticuisti?  J'er.  Phorm.  5,  8,  2.  Turba  quere- 
laium  fonfusus  adolescens  rejiente  oblicuil,  Justin. 
3a,  2.  Nec  prius  ol)licuil  quain ,  ctc^  et  il  ne  se  tut 
que  quand,  etc.  Ovid.  Met.  i.\,  523.  Cborusque  Tur- 
piter  oblicuit  sublalo  jure  nocendi,  le  chœur  devint 
honteusement  muet,  quand  on  lui  eut  tjté  le  droit  de 
nuire,  Hor.  A.  P.  284. 

obti^o,  ère,  voy.  obtego. 

obtïiico  (optiueo),  linûi,  lentum ,  2.  (anc.  or- 
thogr.  du  parf,  OPTENVI,  5,  Inscr.  du  tombeau  des 
Scipions ,  voy,  en  tête  de  ce  dlct.)y  v,  a,  et  n,  [ob- 
teiieo]. 

I  )  act.  —  *  A  )  tenir  devant  soi  ou  devant  :  Obllne 
anres,  aniabo,  prends-moi  par  les  deux  oreilles,  je  t'en 
prie,  Plaut.  Casin.  3,  5,  x6. 

li  )  tenir,  retenir,  maintenir,  occuper,  garder,  con- 
server, déjcndre  comme  son  bien,  comme  sa  propriété 
[très-class.  en  ce  sens)  :  Suani  quisipie  dounun  lum 
obtiuebat,  neque  erat  us(|nani  tua,  chacun  alors  avait 
sa  maison  :  la  votre  n  était  nulle  part,  de,  Phil.  2, 
19.  '^^  armis  Galliam  alque  Ilabani,  occuper  la  Gaule 
et  l'Italie  par  ses  armes,  Liv.  3o,  19,  «^^  cum  iniperio 
Hispaniam  cileriorem,  occuper  l  Espagne  citéricure 
en  qualité  de  gouverneur,  de.  Fam.  x  »  9  ;  '/^  •*  l^x 
qua  insula  numus  nullus,  me  ublinente,  crogabilur, 
pendant  mon  gouvernement,  id.  Att.  5,  21,  et  :  QVEI 
;ERARIVM  PKOVINCIAM  OBTINEIUT,*/!//  aura 
l'administration  du  trésor  public,  Lex  Thor.  §  20, 
«/.  Rudolf  f.  p.  1G8;  Lex  de  scrlbis,  op.  Uaubold, 
p.  85.  Ut  tacililalcsua  nos  eam  necessiludinem,  quse 
est  nobis  eum  publicanis,  obtioere  et  couservai'e  pa- 


Uanlur,  entretehtr  et  conserver  les  rapports  étroits  qui 
nous  lient  aux  publicains,  id.  Qu.  Fr.  i  ,  i  ,  12.  /n-» 
vitam  et  fam  a  m  ,  conserver  l'honneur  et  la  vie,  id. 
Rose.  Am.  17.  o.^  auciontatem  suam,  maintenir  son 
autorité,  la  faire  respecter,  id,  ib.  48.  ^'^  jus,  main" 
tenir  son  droit.  Tac.  Ann.  r,  32.  —  Nueleni  inst- 
quentem  eadeni  ealigo  oblinuit ,  les  mêmes  ténèbres 
régnèrent  la  nuit  suivante,  Liv.  29,  27.  Proverbii 
locum  oblinet ,  est  passé  en  proverbe,  Cic.  Tusc.  4 , 
16.  r>.^  parentis  gravitalem,  avoir  aux  yeux  de  qqn 
le  caractère  respectable  d'un  père,  id.  Sull,  6.  f^ 
numerum  deorum ,  être  compté,  avoir  rang  parmi  les 
dieux,  id.  N.  D.  3,  20  t — 'sunnnam  upiniunem  iu  sclio- 
lis,  avoir  une  haute  réputation  dans  les  écoles.  Quin- 
til. Inst.  lo,  5,  18.  ^^^  admiratioueui ,  être  un  objet 
d'admiration,  Plin.  34i2,  2. -"^  patriie  nomen,  gar~ 
dent,  conservent  le  nom  de  leur  patrie,  id.  i5,  18, 
19.  —  Retenir,  maintenir,  ne  point  éloigner  .  Facil 
judices,  tpios  ûeri  non  opuilel  ;  amovet  a  rcpublica, 
quos  dfbtbat  obliiuTe,  f'opisc.  Aurel.  43.  IMdjorum 
oblenui  laudfni,  j'ai  maintenu  la  gloire  de  mes  aïeux, 
Inscr.  ap,    yiscont.  Monum.  degli  Scip,  tab.  5.  6', 

2")  particui.,  en  pari,  du  discours,  soutenir,  dé- 
fendre, démontrer,  prouver  :  Possiimus  boc  le^le,  pos- 
sumus  literis  bominurn  boneslissimoruot  ,  possumus 
auctorilate  societatis.  quod  dieimus,  oblinere.^an  ali- 
qua  firmiora,  aut  gravioia  qusrenda  suai?  pouvons^ 
nous,  avec  ce  témoin,  avec,  etc..  ,  prouver  ce  que  nous 
disons.'  etc.,  Cic.  Ferr.  2,  3,  71,  r^  duas  contiarias 
sententias,  soutenir,  établir,  faire  admettre  deux  opi* 
nions  contraires,  Id.  Fin.  4i  ^8.  Diu  pugnare  in  lis, 
quee  oblinere  non  possis,  soutenir  longtemps  ce  qu'on 
ne  saurait  démontrer,  Quintil.  Inst,  6,  4»  i5.'"^recla 
apud  lurpes,  id.  ib.  3,  8,  38.  Qua^daui  (leges)  an  ob- 
Iniere  possiut,  ambigî  solel.  certaines  lo's  donnent  lieu 
d'examiner  s'il  sera  possible  de  les  faire  observer, 
Id.ib.  2,4,  39.  Si  aliter  obtinere  \era  eijusta...  non 
possint,  si  la  vérité  et  la  justice  ne  peuvent  triompher 
[être  sauvegardées)  autrement,  ul.  Ib.  6,  i,  7.  Quod 
orator  prœoipue  sibi  obtinendum  iiitelligit , /'</.  ib.  3, 
C,  9,  SpalJ.  A',  cr.  (outre  leçon  :  propoiÉt-ndum)  ; 
cf  :  Ad  obliuendum  quod  intendinius ,  ^owr  arriver 
à  notre  but,  id.  ib.  11,  lo.  53.  Si  defecerint  orunia, 
lum  videnduni  erit,  an  obtinere  possil,  ne  ilUid  qui- 
dem  reele  faclurn,  id.  ib.  5,  i3,  24. 

C)  dans  un  sens  inchoatif,  entrer  en  possession  de 
qqclie,  obtenir,  recevoir,  commencer  à  posséder,  ac- 
quérir, atteindre,  arriver  à  [également  très-class.  )  : 
Quanta  instrumenta  babeal  (  bomu)  ad  obtinendam 
adipiscendamque  sapientiaiu  ,  combien  de  moyens  sont 
à  la  disposition  de  l'homme  pour  acquérir  et  posséder 
la  sagesse,  Cic,  I^eg,  i,  22  ;  fin.;  de  même  inipelrare 
el  oblinere,  Gell.  12,  14 ;  fin.  Eo  tu  consule  onmia, 
quœ  voles,  oblinebis,  sous  son  consulat  tu  obtiendras 
tout  ce  que  tu  voudras,  Cic.  Fam.  i,  8,  5.  Matas 
causas  semper  oblinuit,  in  opliuia  concidit ,  Il  a  tou- 
jours gagné  les  mauvaises  causes.  Il  a  succombe  dans 
une  excellente,  Id.  Att.  25;  cf.  :  Ad  judicium  hoc 
modo  venimns,  ul  tolam  litem  ant  obtineamus  ant 
amiltamus,  pour  le  gagner  ou  pour  le  perdre  (le  pro- 
ces),  Id,  Rose,  Com.  4  ;  de  même  r^  jus  snuni  conira 
ali<iuem ,  maintenir,  soutenir  son  droit  contre  qqn, 
ou  le  faire  prévaloir  contre  lui,  Id.  Quint.  9  ;  fin.  Ro- 
main si  rem  obliuuerint ,  si  les  Romains  gagnent, 
remportent,  Cœs,  U.  G,  7,  85.  Voluimus  qiuedam , 
conlendimus,  experli  sumus;  obleuta  non  syinl,  nous 
n'avons  pas  réussi,  elles  n'ont  pas  été  obtenues  (  les 
choses  que  nous  roulions),  Cic.  Ùalb.  27;  de  même  : 
Adilu  régis  obtenlo,  /«i/m.  21,  6.  —  Avec  de  ;  Quia 
de  inlercalandu  non  oblinuerat,  transfugil  ad  popu- 
lum  ,  n'ayant  pu  obtenir  rinlercalatlon,  Cœl.  dans 
Cic.  Fam,  8,  6;  /(//.  Obtinnil  ut  prœterrelur  candi- 
date, Liv.  35,  10.  —  Avec  ut  ou  ne  :  His  oblinuit,  ne 
leus  lierel,  il  obtint  de  n'être  point  accusé,  Suet, 
Cœs.  23. 

Il)  neutre  (cf.  leneo ,  n°  II),  se  maintenir,  se  sou- 
tenir, se  conserver,  durer,  prévaloir,  rester  [n'est  pas 
en  ce  sens  dans  Clcéron)  :  Malim  equidem  de  lilio 
vernm  esse  cpiod  et  pluies  tradidere  auclores  et  fama 
oblinuit,  et  qui  s'est  perpétué,  maintenu  dans  l'opi' 
nlon,  Liv.  21,  46.  fin.; —  Avec  une  propos,  inf.  pour 
sujet  :  Pro  vero  anlea  oblinebal ,  régna  alque  jmpe- 
ria  Forluuam  dono  dare  ,  c'était  auparavant  une  opi- 
nion reçue  que  la  Fortune  distribuait  à  son  gré  les  cou- 
ronnes et  les  commandements.  Sali,  de  Rep.  ordin. 
iitlt.;  cf.  :  Non  ipsos  (Romulum  et  Kemum  )  quoque 
fuisse  pasloresoblinebil,  quod,  etc..^  ne  reconnaùra-t- 
on  pas  qu'eux  aussi  furent  des  bergers,  parce  que,  etc..^ 
f-'arr.  R,  R.  2,  r,  9.  Si  di&senlirent ,  sententia  pliH 
rium  oblineret,  que  s'il  y  avait  dissentiment  entre 
eux,  la  question  se  déciderait  à  la  majorité,  i'opi/iion 
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de  la  majorité  prévaudrait,  Paul.  D'ig.  42,  i,  3G.  QiioJ 
el  lioncstius  t'Sl  et  merito  obliniiit,  ce  qui  est  plus 
lioiiorahle  et  a prcvalu  avec  raiscyn.  Vin.  Di^.  2,4,  4. 
ob-tiiiffo,  iï;;i ,  3.  i-.  a.  et  n.  [ob-tango],  —  *ï) 
act.j  toinlwr,  fjjhttrer^  frapper,  reneontrer  :  IX-'ini 
ila  imisliileiilus  ïestus  iiares  obtigit,  a  affecté  mon 
odorat j  Platit,  fr.  ap.  Non.  4 '5,  iG  (^ie  même  fragm. 
ib.  (>4,  2,  porte  altigil  ). 

II)  m-ulre,  échoir  tt  <j(jn,  devenir  son  partage  ;  en 
pari,  des  événements ,  arriver,  survenir  ;  atteindre 
(dans  ce  dernier  sens,  tl  est  beaitconp  plus  rare  tp/e 
ses  synon.  accidere,  conlin^ere  et  eveiiire)  ;  Oresles 
inoJo  fdit  rt'X,  modo  meiidiciis  faoliis  est  :  N-iufiagio 
res  conligil.  Nenipe  ev^o  luind  foi  lima  obtigit,  Oreste, 
de  roi  (jti'd  éiaily  devint  mendiant  ;  mais  ce  fut  l'effet 
de  son  naufrage^  et  non  pas  l'oeuvre  de  la  forlune^ 
Pacuv.  ap.  Jnct.  lîerenn.  2^  a3  ;  fin.  Nullus  es(,  (]uoi 
non  invide-aiit  n-iri  secnndaui  obtingere,  //  n'est  per- 
sonne à  nui  Con  n'envie  un  fienrenx  événement.  Plant. 
Jiaccli,  'i,  6,  14.  Eonim,  (\M'iV  nalura  l'nerant  coriimu- 
iiia,  quod  cuiqiie  obtigit,  id  qiiis()ne  teneal ,  {fue 
citadin  *;arde  ce  qui  lui  est  éclm,  ou  s^en  tienne  nu 
lot  qui  lui  est  échu  des  choses  que  la  nature  avait  faites 
communes,  Cic.  Ojf.  i,  7.  Mihi  obtinpel  sors  ,  Plaui. 
Casin.  a,  4,  21;  c/^  *  Quinn  tibi  a(|n;tria  proviiicia 
sorle  obligiiiiel,  une  province  mnriiime  l'ayant  ele  as- 
signée par  le  sort,  Cic,  fat,  5.  Qiniiii  oiilatis^imnm 
iiinicifini  acrrpisseni ,  te  niïbi  (jiixslorem  obligisse, 
que  c'est  toi  qui  m*as  été  assigné  pour  questeur,  îd . 
Fom.  2,  19.  Id  ipsum  habii  a'iipiid  divîiii,  cpi^  ciii 
que  bo»;!!.!  obling;at,  td.  Divin.  2,  17.  Quam  mibi  ob- 
tigisse  diris  iTiâf-tav,  mipupiam  de'seiam,ye  ne  déscV' 
ferai  janiaii  cette  Sparte  tpti  at,  difes  vous,  mon  lof, 
id.  j4n.  I,  20.  Oiiinia,  t\\ï^  extra  nos  buna  .siiiit  qiuH- 
ipie  homiiiibtis  tuite  obtigtruiit,  non  ideo  landaiilnr, 
(pitid,  elç.,  et  tpd  sont  échues  par  hasard  aux  hon/mcs, 
Quiutil.  Inst.  3,  7,  i3.  Qu<'e(vox,  laliis,  etc.)  si  mo- 
dica  obitgPTunt,  poâsiint  ratione  anipbari,  si  elles 
(ces  qualités  extérieures)  ont  été  médiocrement  dé- 
partits,  l'art  peut  y  ajouter,  id.  Prœf.  §  27.  ■ —  Suivi 
de  ut  ;  Quiim  ei  (  F_,.  PauUo),  bfibim  ul  cum  rege 
Ptiseo  gereifl,  obligis'iel,  le  sort  l  ayant  désigné  pour 
faire  la  guerre  contre  le  roi  Persée,  Cic.  Divin,  r,  46  ; 
fin.  —  En  pari,  des  événements  :  Elotpiere,  ut  h^r 
FfS  obiigil  de  filïa,  raconte  comment  a  eu  lieu  cet 
événvnu-nt  relatif  à  ma  ftlL',  Plaut.  lîud.  4,  6,  7.  Is- 
luc  tibi  ex  seiileiitia  iiia  oljligis'ie,  \x\m\je  me  réjouis 
que  cela  ioiî  arrivé  selon  ton  désir.  Ter.  Heaiit.  4,  3, 
5.  At(nre  Ijoc  confitcor  jure  nii  obligisse,  qnnndo- 
quideni  tam  iiiers  snm  ,  je  conviens  que  j^ai  mérité 
ce  qui  m'arrive,  id.  Ândr.  3»  5,  i.  Si  quid  olitigerit, 
asquo  aiiinio  paratoque  nioiiar,  s'd  vi'arrive  quelque 
chose,  si  je  viens  àmomir,  Cic.  Cotil.  4,  2.  —  j4u 
pluriel  :  Aiiinio  sis  boiio  face  :  exoptata  obtingenl  , 
Plaut.  Jstn.  3,  3.  1 36.  —  Cf.  sur  cette  sîgnif.  du  mot 
Klotz  dans  les  Nouvelles  Annales  de  Jahn,  tome  tfO, 
p.  10  et  11. 

'  ob-tinnio,  ïie,  v.  n.,  tinter,  en  pari,  des  oreil- 
les :  Ecqiiid  illi  auies  obiiunireiit,  jpptd.  Apol.  p.  5o5 
Oud. 

OB-TORPEO,  ëre,  v,  n.,  être  engourdi  :  «  Tor- 
fet,  inlorpel,  conlorpet,  oblorpct,  "  Not.  Tir.  p.  9',. 
ob-torpesco»  pûi,  3.  v.  inch.  n.,  s'engourdir, 
perdre  le  sentiment,  devenir  insensUde^  tomber  dans 
l'état  de  torpeur.  —  1)  au  propre  :  Novit  torpédo  vim 
siiam  ,  ipsa  non  torpeiis ,  inersaqne  in  liriio  se  occultât, 
pisciiiui,  qui  securi  supeinantcs  ubiorpnere,  corripiens, 
la  torpille  connaît  la  Jocce  dont  elle  est  douée,  quoi- 
quelle  n'en  ressente  pas  elle-même  les  effets  :  elle  se 
cache  dans  la  vase  et  saisit  les  poissons  subitement  en- 
gourdis au  moment  oit  ils  nageaient  en  sécurité  au- 
dessus  d''elle,  Piin.  9,42,  6-.  n^  nianiis  prac  nietn,  la 
crainte  a  paralysé,  engourdi  le^  mains,  i.iv.  22,  3.  />^ 
OCiib',  Auet.  orat.  pro  Dnm.  52.  r>^  squamîe, /(\ï  c'cn//- 
les  se  durcissent,  Plin.  8,  27,  41.  —  II)  au  fig.  : 
Sed  jani  subacliis  misciiis  obtnrpiii ,  l'habitude  du 
malheur  m'a  comme  pétnjié,  Poef.  ap.  Cic  Tusc.  3, 
28.  Circiinifiiso  nîidi(|iie  pavoie,  ita  obtorpuit,  ni 
nec  dicere,  etc.,  la  frayeur  répandue  autour  de  lui  le 
glaçait  tellement  y  qu'il  ne  put  ni  dire,  etc.,  Liv.  3.», 
38; y?//.  Obtorj)iicrunt  qnodanunodo  aninii,  les  âmes 
étaient  comme plongéts  dans  la  torpeur,  id.  32,  qo,  1. 
ob-torquëoy  si,  luni,  2.  v,  a.  —  *I)  tourner 
vers,  dirigrr  qqche  dans  un  sens  quelconque  :  Dex- 
trasque  obtonpn-t  in  undas  Prorani,  et  il  tourne  la 
proue  vers  Us  eaux  de  droite.  Star.  Theb.  5,  414.  — 
II)  tordre,  serrer  par  un  mouvement  de  torsion  [par- 
ticul.  tonlrc  le  cou)  (  rare  et  class.  seulinf  au  partie, 
parf.)  :  M.  Liviiis  Drusiis  considi  legibus  agrariis  ro- 
sistenli,  ila  ctdluni  in  coinilio  oblorsil,  ul  sanguis  ef- 
lluerel  e  naiibus,  comme  le  consul  s'opposait  aux  lois  I 


agraires,  M.  Liv.  Drusus  le  prit  à  la  gorge  et  le  serra 
si  violenimttit  que  le  sang  lui  jaillit  des  narines,  ,"/«- 
/■('/.  l'ict.  yir,  illustr.  6(i.  Oblorto  collo  ad  pnelorem 
Irahur,  je  suis  [pris  au  collet)  saisi  à  la  gorge  et 
traîne  devant  le  préteur,  Plaut.  Pœn.  3,  5,  4^  ï  ^^ 
même  :  Ul  ilbiin  persequei'eUir  et  collo  olîiorlo  ad  snb- 
scllia  redureiet,  Cic.  Clueut.  21;  fn.  et  ;  Oblorla 
gula  in  viucula  abi-ipi  jussit,  pris  à  la  gorge,  id.  Ferr. 
2,  4,  10.  —  Obtoilo  valgiter  labello,  la  lèvre  un  peu 
avancée  ou  retroussée,  Petron.  fragm.  ap.  Ftdg. p.  5(16, 
a.  Il  peclore  stiinnio  Flexilis  obtorli  ptr  colbim  rii- 
cubis  auii,  chaîne  en  or,  en  torsades  d'or,  f'irg,  JEn. 
5.55y. 

*  obfortïoy  ôni^,  /.  [  oblorqueo  ].  action  de  tor- 
dre; qualité  de  ce  qui  est  tors  :  <■  Valgia  suiil  labello- 
run»  obloi  tiones,  »  Fulgent.  de  Prise.  Serm.  p.  565,  33. 

oblortus,  a,  nui.  Partie,  (/'oblorqueo. 
«  OlVIKACTAT,  contra  senlenliam  tractai,  »  Fesf. 
p,  187,  éd.  HJull. 

*  ob-triiho,  éie,  v.  a.  tourner  vis-à-vis,  diriger 
(/écarta  .*  Si  lenlalionibus  gradum  oblraxeril,  Tertnll. 
firg.  Vel.  i5,  douteux  (autre  leçon  :  ob^tnixerit.) 

obtrectntïoy  ônïs,  /',  [  obirecto],  dénigrement,  dé- 
traction  jalouse,  jalomie,  envie  (très  class.)  :  «-Oblrec- 
lalio  est  ea,  quam  intclbgi  l^i\}.oxijTzi7.'/  volo,  a'griliido 
ex  00,  (|uod  aller  (pioque  puliatur  en,  quod  ipse  con- 
ciqiiverit,  >'  on  appelle  basse  Jalousie  la  tristesse  qui 
naît  en  nous  de  ce  qu'un  autre  possède  un  bien  aprè.-. 
lequel  nous  avons  inutilement  soujnré,  Cîc.  Tusc.  4,  8. 
18.  Invidia  atque  oblreclallone  qnadani  impedire,  id. 
Invent,  r,  i  r,  fui.;  c/!:Tantum  abcsl  ab  obueclalioue 
invidiaque,  qua;  soit* l  iacerare  plerosqne,  uti,  etc.,  est 
0/  foiti  de  ces  Jalousies  qui  arment  Tun  contre  l'autre 
tant  de  rivaux,  que,  etc.,  /a,  lirut.  42,  i56,  Orell.  N . 
cr  ;  et  :  ^'^altiue  invidia  adxersns  cresoeulem  in  dies 
gloriani  consuli-*,  la  malveillance  et  renvicque  soulève  la 
gloire  chaque  jour  croisionte  du  consul,  Liv.  28,  4'^*  *"*^ 
el  nialevoleiilia,  C/c.  Ç«.  F/-,  r,  i,  i5. ''v^  et  Uvor,  Tac. 
Hist.  r,  I.  Quorum  malevulrntissiniis  obtreelalionibus 
nos  scito  de  velere  ilta  nostra  senlentia  propejam  esse 
depnlsos,  leurs  détestables  manœuvras  (leui s  malveil- 
bmtes  drtractions).  Je  ne  vous  le  cache  pas,  m'ont 
presque  ébranlé  dans  mes  vieux  et  étt-mels  principes, 
Cic.  Fom.  I,  7,  7  ;  cf.  .■  Malevoloruin  obireclaiiones 
et  invidias  proslernere,  Vat.  dans  Cic,  Fnm.  5,  9 
—  P)  avec  le  géuit.  obj.  :  Omnium  tempornin  inju- 
rias iiiimirorniu  iu  se  commeniordi ,  a  quibns  sednc- 
tiiiu  acdepravatum  Pnnqieium  qtierilur,  invidia  aique 
ohtrectalione  laudis  suîe,  //  rappelle  les  injures  dont 
ses  ennemis  font  accablé  dans  ions  les  timps,  et  se 
plaint  que  les  efforts  d'une  malignité  envieuse  lui  nient 
aliéné  Pompée.  Cœs.  IL  C.  i,  7,  Non  invideruul  lau- 
des suas  mulieribus  viri  Romani  :  adeo  sihe  oblrec- 
liilione  gloriae  ahenae  vivebalur,  tant  on  était  loin 
d'être  Jalon  i  de  la  gloire  d' autrui,  de  ravaler  la  gloire 
d'autrui,  Liv. '2^  40,   ir. 

obtrectnlor,  ôris ,  m.  [obirecto],  détracteur, 
celui  qui  dénigre  par  Jalousie^  envieux,  jaloux  (  trè\- 
clnss.)  ;  «  Obirectator  est,  (pii  lucit  quid  contra  rede 
liaclanlem,  »  Fist.  p.  199,  éd.  Mull,  Si  (nrle  beiiffic  ii 
bnjus  obirerlaior,  aut  \irlulis  liostis,  ant  laudîs  invi- 
dus  exslitisset,  qqn  qui  diminue  le  mérite  de  ce  bien- 
fait, Cic.  Flacc.  1.  Nonnulli  uostri  iniqui,  nnitli  eora- 
munesoblrectarores  alque  omnium  invidi,  mnlla  Gnxe- 
runl,  id.  Plane.  23,  57.  .-^  pI  invidi  Scipionis,  id. 
liep.  I,  19.  Contra  ininiieos  atque  obirectalores  plus 
sibi  viudicaiit,  Quintil.  Inst.  11,  i,  aS.  r-^  landiim 
niearnm  ,  Cic.  lîrut.  i,  —  p)  avec  le  dut.  :  Huic  seii- 
leiili.ne  obtrectatores  amie!  régis  erant,  les  amis  du  roi 
combattaient  cette  opinion,  Justin.  3i,  6. 

obtrectâtusy  ûs,  m.  [  ol)treclo  ],pour  obtrectatio, 
dénigrement,  detraction  (pottér,  à  l'époq.  class.  )  '. 
Ut  suie  vano  obirertalu  con>idereiit,  Gell.  prcej.  med. 

ob-trccto,  âvi,  âttmi.  1.  v.  n.  et  a.  [  ol)-lriiclo], 
dénigrer  qqn  ou  ses  oeuvres  par  malveillance,  ravaler, 
rabaisser,  être  hostile  à,  nuire,  faire  du  tort  par  Ja- 
lousie (très-class.)  ;  construit  avec  le  dat.  ou  l'ace.  — 
a)  avec  le  dut.  :  Oblreclare  vero  alleii.  ant  llla  viliosa 
a?muIalione,  qure  rivalitdti  sinniis  est,  a-mnlari ,  quîd 
babi't  ulilitalis?  ipnini  sit  œunilantis  angi  alieno  !)ono, 
qund  ipse  non  habeat;  oblreclantis  antem  angi  abeno 
bono,  quod  id  etiam  abus  liabeal,  Cic.  Tusc.  ^,  26; 
cf.  ib.  4,  20.  ^^^  gluriœ  abcnjus,  ravaler  la  gloire  de 
qqn,  L'Y.  36,  34-  «"^  laudibns  ducis,  diminuer  ta  gloire 
du  général,  id.  8,  36.  f--^  IfgiT  atque  rausœ,  décrier  la 
loi  proposée  et  la  cause  en  délibération,  Cic.  de  Imp. 
Pomp,  8.  —  p)  avec  l'ace,  (peut-être  en  ce  sens  n'at' 
il  pas  antér.  à  Auguste)  :  Si  livor  oblierlare  ciiram 
voliiei'il,  s'il  pliu't  à  f  envie  de  crïtirpter  mon  ouvrage, 
Phcvdr  2  epil.  Cui  nuMinn  piobruin  dicere  polcrat, 
ejus  oblreclare  laudes  voluit ,  ne  pouvant  lui  adresser  i 


aucun  reproche,  il  voulut  ravaler  son  mérite,  Liv.  45, 
37.  Non  obtreclari  a  se  urbains  excnbias,  qu'il  notait 
rien  de  leur  mente  aux  veilles  qui  se  faisnimt  à 
Home,   Tac.  Ann.  i,  17,  r^  se  invirem,  /./.   Or.  25, 

—  y)  inler  se,  être  en  rivalité,  se  jalouser,  se  con- 
trecarrer mutuellement  :  yUquabs  b-re  luit  Tbemislocli 
(  AristideH  ).  Ilaqiie  cum  eo  de  piinri|ialu  rorileudil  : 
nannpie  obliettarunt  intei'  sï*  ,  ils  Jurent  ennemis  l'un 
de  Contre,  Nep.  Arist.  i.  —  5)  absol.  :  Ne  aut  ob- 
slare  aul  obtrectare  pra?>,ens  \idpretur,  4?//^/.  Ttb.  10. 

Obfricensium  oppidum,  voy,  Casira  Ulpia. 

obtrîtio,  ônis, /;  [obit-ro],  brisement  {latin  ec- 
clés.  )  :  Accedile  ad  eum  in  obuiii..ae  cordis,  appro- 
chrz  de  lui  le  cœur  brisé,  avec  contriùon,  Augustin, 
serm,  de  Divers.  8,  4, 

1.  obtritus,  a,  um,  Partie,  (i'oblero. 

2,  obtrïlns  ,  ûs,  m.  [obteio],  action  d'écraser, 
de  piler,  de  broyer  (porter,  à  Auguste)  '.  Ne  herb.Te 
obtrihi  liel)elehtur,  Plin.  18,28,67,  ^^ 

ob-trûdo  (Jorme  access.  obslrudo,  voy.  à  la 
suite.  )^&'i,  5um,  3.2'.  a.  [  ob-trudo], /^ouj^fr  violem- 
ment, enfoncer,  fourrer  dans  (onlér.  et  poster,  à  l'é- 
poq  class.  )  —  A)  en  genér.  :  /-^  ardetiteni  tiliunem 
niedis  iuguinibus,  Appui.  Met.  7,  p.  5o2,  Oud. 

It  )  particul,  —  \")  fourrer  qqche  dans  sa  bouche, 
ovaler,  manger  gloutonnement  :  Atcjue  aliqiiid  piius 
oblrudamu^,  pernam,  suiiieu,  glandium,  mais  commen- 
çons par  manger  qqche,  du  Jambon,  etc.,  Plaut.  Cure. 
2,  3,  87  ;  de  même  sous  la  forme  obstrudo  :  Slans 
obsirtisero  aliquid  sirenue,  Stich.  4,  2,  12;  cf.: 
n  OItstrudant,  obsatnllent ,  ab  avide  Irudendo  in  gu- 
laiii ,  non  sumcudo  cdjum.  Unde  et  ob<.lrudulentuni... 
dixil  Titiiiius  :  Obstrudulenli  aliquid,  quod  peclam 
sedens,  etc.,  »  Fest.  p.   198,  éd.  Mull, 

2"j  métaph.,  imposer,  faire  prendre  de  force  :  Ea 
(virgo)  quia  nemini  obtrndi  potest,  Itur  ad  me, 
parce  qu'on  ne  trouve  personne  à  qui  la  fourrer  (  cette 
jeune  fille  )^  on  s'adresse  à  moi.   Ter,  Andr.  i,  5,  i5. 

—  r^  palpiim  alicni,  tromper  qqn  par  des  caresses: 
Ego  isluc  aliis  dare  condidiri  ;  mihi  oblrudere  uon 
potes  paipuin,  Plaut.  Pseiid.  4,  i,  35. 

II)  fermer,  boucher,  obstruer  :  Os  obirndilc  (autre 
leçon  :  obstrudile)  ne  pinra  jacle't  \m\nuhus,  fermez- 
lui  la  bouche,  Prudent.  Tiept  ateç.  5,  y5.  IVIulli  aperta 
iranseuiit,  condila  et  ob-^trusa  rimanlur,  S-^nec.  Fp. 
68,  med.  On  trouve  le  partici/te  oblrndeus,  employé 
à  peu  près  substantivement  :  Cnjus  genei  is  sunt  fri- 
geranlia,  alque  obirudentia  laclu  el  deusantia,  Cœl. 
Aun  l.  Arut.  2,  37. 

obtruncâtïo,  ônis,/,  [obtrnnco],  taille,  coupe 
(porter,  à  Auguste)  :  Qnod  lum  el  obiruncaii-me  vi- 
lis ,  el  cum  ejusdem  relecliunis  fissura  pneiipii  lleri, 
Colum.  4,  29,  4. 

ob-trunco,  âvi,  âtum,  l.  v.  a.,  couper,   tailler. 

—  1}  au  propre  (poster,  à  Auguste  el  très-rare  )  i 
Atque  ita  supeificies   insiL-e  vitîs  usque  ad  receplum 

snrcnlnm   obhuncatur,  Colum.  4,   99,  i3. l!) 

en  gé'iér.,  couper,  mettre  en  morceaux,  en  pièces, 
dépecer,  égorger,  tuer,  couper  la  tête,  décapiter,  dé- 
cul  er  (  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  (  Me- 
dea)  puerum  interea  ubiruncal  meiubraqne  articulatîm 
di»idit,  Perqne  agros  passim  dispergil  corpus,  Poét. 
ap.  Cic,  N.  D.  3,  26,  67.  Céleri  vice  pecorum  ob- 
Iruncabanlur,  les  autres  étaient  égorgés  comme  de 
vils  troupeaux.  Sali.  Fragm.  ap.  Non.  497»  27.  Cœ- 
dere  aiios  ,  alios  obtruncare , /W.  Jug.  97.  '^  regem, 
Liv.  I,  5.  <->-'  cervos  ferro  ,  frapper  des  ct-rfs  de  près 
avec  le  fer,  T'irg.  Georg.  3,  374.  ^^^  gallum,  Plaut. 
Aul.  3,  4>  10. 

obtrûsïo  ,  ônis,  f.  [oblrudo],  action  cf  intro- 
duire, de  fourrer  dans,  introduction  forcée  (poster,  à 
fépnq.  class.)  :  Corpuscuiorum  obtrusio,  Cœl,  Aurel. 
Aucf.  7,  prœf, 

ob-tùcor,  ëri  {forme  anc.  de  l'inf.  obluerier, 
voy.  à  la  suite.  —  La  forme  access.  obtuor,  tiiî,  es/ 
citée  par  Forcell.  comme  tirée  d'Altitis  dans  Non.  a, 
6y6;  mais  on  n'en  trouve  aiicuie  trace  à  l'endroit  cité), 
V.  dépon.a.,  regarder,  voir  (en  face,  devant  soi), ou 
simplt  regarder  (mot  de  Plante)  :  Quid  tu  me  nunc 
obliiere,  iurcifer?  (/«W-///  maintenant  à  me  regarder, 
pendard ?  Plaut.  Most.  i,  i,  66.  Quo  teavorlisli?  Al, 
lia  ingeninmmeum  est  :  Inimicos  semperosa  sum  ob- 
tuei'iei-,  f  ai  toujours  détesté  de  regarder  mes  ennemis 
en  face,  id.  Ampli.  3,  2,  19.  r^  terrani ,  id.  Dacch.  4f 
4,  17.  —  II)  apercevoir,  voir:  Nuliam  pictam  cou- 
spicio  bic  avem.  Tra,  Ignosco  :  œtate  non  quis  obtue- 
rier,  je  ne  vois  ici  aucun  oiseau  peint.  —  Je  vous 
pardonne  :  on  est  e.i  ensable  à  votre  âge  de  ne  'voir 
pas  très-claity  Plant.  Most.  3,  2,  i53, 

obdiitiis,  us,  voy.  obtnins. 

ob-tuudO)  llidi,  lûsum(o/i  écrit  aussi  tunsum), 
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3.  (.,  a.  —  \)  frapper  contre  ou  sur  [extrêmement 
rare  en  ce  sens;  peut-être  seitlmt  anter.  et  poster,  à 
/'f'poj.  class.  )  :  Qui  ali<iuo  dotoïc  peiciilsi  et  capiil 
pliiijgant  et  neclora  piigiiis  obîiiini.Tiit,  et  se  frappent 
/a  poltri/ie  avec  /es points,  Firm,  Math.  5,  5  Obluii- 
(iit  os  niilii,  //  me  brise  la  wàchoire  (à  coups  de 
poings  ),  Plant.  Cmin.  5,  2,  5o;  </",  ;  Obliinso  ori*  imnc 
perVflim  pro{;rediri  seiifiii  ,  aiie  je  voudrais  voir  le 
bonhomme  sortir  ic  vnagc  tout  meurtri,  Id.  Casin, 
5,  I,  ^  \  cf.  :  Nam  snni  obinsus  pugiiis  pessume, 
fai  été  roué  de  coups  de  poings ^  id.  yfntph,  2,  r,  59. 

\\)  c'niousser  à  force  de  jrapper^  hehèter^  cassvr, 
rompre.  —  \)  an  propre  (^ègalrmvut  trè^-rarr)  ;  <-o 
lelnm,  cmousscr  un  trait,  Lucr.  G,  3ç)9.  Nonne  \i(les, 
lit  nosira  soror  Cilt-menlia  tristes  Ol)tiiiiiIat  gliidios? 
èmousse  les  glaives,  Clnudian.  Cons.  MalL  Throd.  j66. 

B)  métaph.y  êmoussrr,  ofjaihlir,  ôter  la  force,  la 
vigueur  :  Leiis  aciem  oculonim  obluiidif,  et  slonia- 
cbiini  iiiflat,  la  lentille  uffaihlit  la  vue  et  gonfle  l'es- 
tomac, Piin.  11,  ^5,  5o;  de  mtme  r>^  audiliini,  affai- 
l'Ur  l'cuir,  iil.  ^4,  ï  I,  5o.  —  r>^  aiirt'S  ou  r-^  aliquern, 
et  simplement  ohUhnieve  f  étourdn-  qqn,  lui  rehattrc 
ou  lui  lonipre  les  oreilles,  le  fatiguer  de  sort  havar- 
d.ige ;  assommer,  importuner  :  Ne  brcvllas  dt-fiaii- 
das>e  ailles  \idealiir,  iie\e  loiigiliido  oblndisso,  Cic. 
Or.  66.  r^  ali(|iiem  longïs  episloli^ ,  fatiguer  qqn  par 
la  longueur  de  ses  lettres^  par  une  voluniiiieine  cor- 
respondance, id.  Atf.  8,  I.  r^  alitpiem  f  id.  Fani  5, 
I  1.  —  Suivi  d'une  propos,  inf.  comme  régime  :  OIj- 
Imlfriiiii  ejns  aures  te  sucïuni  i)netoiis  fuisse,  ds  lui 
ont  rebattu  aux  oreilles  que  tu  étais  l'associé  du  pré- 
teur, Timarch.  dans  Cic.  Verr.  2,  3,  67.  — r^  all- 
([uein  de  aliipia  re,  fatiguer  qqn  de  qqchc.  Ter.  y/d,  i , 
v-,  3i.  Obliindis,  tanieisi  inlelligo,  etc.,  id.  Andr, 
2,  2,  II.  —  -"^  vocem,  affaiblir  la  voix,  Lucr.  4,  6i5  ; 
Cic.  De  Or,  2,  70;  Liv.  7,  2.  r^  mentem  ,  hébéter 
l'esprit,  émousscr  l'intelligence,  Cic,  Tusc.  i,  33.  r-^ 
ingénia  udolesceiitinm ,  abrutir  les  jeunes  gens,  les 
hébéter^  id.  De  Or,  3,  24.  r^  afgriliidineni  ,  amortir, 
diminuer  le  chagrin,  id.   Tusc.  3,   16.  —  De  là 

obtûsus  (  ublunstis  ),  a,  uni,  Pa.^  émoussé  (très' 
'dass.)  —  \)  au  propre  :  Obtusa  et  liebes  et  mollis 
faix  putatorem  moraUir,  une  faux  emoussée,  Colum. 
^,  2^.  f>^  ym^iOy poignard  émoussé.  Tac.  Ann.  i5,  54. 
*-^  \onier,  soc  de  charrue  dont  le  tranchant  est 
émoussé,  qui  ne  mord  plus,  ^'irg.  Georg.  1,261.-^ 
'"^angiilus,  angle  obtus,  Lucr.  4,  356. 

R)  métaph.,  émoussé,  aj faibli ,  jaible  ,  sans  force, 
sans  éclat ,  qui  n*a  plus  sa  vivacité  :  Nonne  vobis 
videiiir  aninnis  i? ,  qui  plus  cernât  et  longiiis  ,  vîdere, 
se  ad  nieliura  prolicisci  ;  ilte  aulem ,  ciijiis  ol)lusiur  sil 
acies,  non  vidoie?  ne  trouvez-vous  pas  que  l'esprit 
qui  voit  mieux  et  plus  loin,  voit  qud part  pour  une 
destination  meilleure,  et  que  celui  qui  a  la  vue  moins 
longue,  ne  le  voit  pas?  Cic.  de  Senect.  23.  . — -  et 
Iiebeies  ad  ea  ipsa,  qii.ne  aliqna  ex  parte  ccrnl  vi- 
deanlur,  îd.  Fragm.  op.  Lactanl.  3^  14.  /^^^  aures  , 
oreilles  fatiguées ,  lassa ,  peu  disposées  à  écouter, 
Auct.  Herenn.  3,  9.  r^  vox  ,  voix  sourde,  qui  n'est 
pas  claire  (opposé à  c\Bra)f  Quiutd,  Inst.  n,  5j  i5. 
<"*-»  fauces,  gosier  enroué ,  id.  ib.  20,  SpaUl.  «-^o  sio- 
niacbus  ,  estomac  paresseux,  qui  fonctionne  mal, 
Plin.  Ep.  7,  3.  r^  pectora  ,  esprits  grossiers  ,  intelli- 
gences épaisses  f  ^irg.  Mn.  i,  567.  '^  vires  ,  y;:i/rfi 
épuisées,  Lucr.  3,  453,  Niinio  ne  hixu  oblusinr 
usiis  Sit  genllali  arvo  et  suleos  ol)bmel  inertes,  de 
peur  que  l'excès  d'embonpoint  n^affaiblisse  les  parties 
génitales,  Firg.  Georg.  3,  i35.  <^^  vigor  animi,  Liv. 
5,  i^.  r^  veiiennm,  poison  qui  -i^a  plus  de  force , 
Calpurn.  Ed.  5,  94.  —  Que  quid  dici  polest  obtu- 
s'ïus?  peut-on  rien  dire  de  plus  slupidc?  Cic,  iV.  D»  i, 
25,  70.  ■ —  Le  superlatif  ne  se  trouve  pas, 

Adv.  oblûse,  d^uue  manière  émoussée  ,  faiblement, 
mal  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Crorodili  in  aqna  o!j- 
tusins  vident,  in   (erra  aculîssime,  Solin.  32. 

obfunsîo,  ônis,/  [  obtundo],  action  de  frapper 
sur,  de  heurter  ;  ehoc,  coups  {poster,  à  l'époq.  clas.t.)  : 
Qnem  \idissrl  albescenles  iiili-r  nigros  rapillos  (piasî 
\enniculos  li.ilifre,  sltirno  apposilo,  (jui  se  veiincs 
st'Clari  crcdiTct,  capile  snppnraluni  leddebiit  obtun- 
sionibtis,  Lnnrprid.  Commod.  lu. 

obtuiisus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa,  d'ohl\.\ndo. 

ob-tiior,  i;    voy.   obtuenr,  an  commenc. 

obtrirncûliim»  i,  n.  [oljluro],  bouchon,  tam- 
pon {poitér,  à  t'cpoq.  class.)  .  Diligenter  et  Sj)is>e 
forainen  ejus  (cacabi)  obluranduni  erit,  attpie  ubi 
congelavcril  adcps ,  extrahenduni  obturaculmn  eiit, 
Mareell.  Empir.  35. 

obtriranicntiim»  i,  n.  [obturo],  bouchon, 
bonde,  tan.pon  :  Usus  ejus  cadonini  obturainentis, 
Plin,  i6j  8,  i3;  de  même ,  id.  33,  4,  21. 


obtQrâtiO)  ônis,/.,  action  de  boucher,  de  fer- 
mer, d'ol'Struer,  obstruction  ,  fermeture  :  Irreverenlia 
ipsins  (  niiillum  juranlis  est  )  obturalio  aurium  ,  ^idg. 
intvrpr.   Ecel.   27.   i5. 

oblûrâtor*  ôiis,  m.  (obtûro),  le  muscle  obtu- 
rateur :  *-^  exlernns,  et  inlenuis,  l'obturateur  ex- 
terne et  interne  du  bassin,  L.  M.  «^^  palali  mollis, 
palais  artifteiel,  L.  M. 

obturbâior  ,  ôiis,  m.  [oblnrl)o],  celui  qui  em- 
brouille ,  criadleiir,  méchant  avocat  qui  braille  et  em- 
brouille les  questions  {latin  des  bas  temps)  :  Nisi 
qucni  furie  ex  iilo  grege  moratonim  ,  etc.,  obtuiba- 
tdrt'S  (|uosilaiii  ,  snrdi-Io'^iiue  cansidicos  significal ,  (pii 
adliibeb.tniur  ad  irioratn  facieiidan»,  Ascon.  ad  Cu\ 
Divin,  in  C<ecd.  iS,  fin, 

ob-turbo,  âvi,  âlum,  i.  r.  a.,  troubler,  rendre 
trouble.  — I)  au  propre  :^bhnbata  proeulcalione 
prius  aqua,  l'eau  ayant  été  d'abord  troublée.  Plia. 
8,  18,  26.  —  M)  au  fig.,  troubler,  mettre  en  desordre, 
eu  déroute ,  étourdir,  assommer,  embrouiller,  in  ter- 
rompre,  etc.  :  Oblmbare  \\0%U's,  jeter  le  déiordre parmi 
les  ennemis.  Tac.  tl'st.  3,  nS.  Sïne  amern  :  ne  me 
oljtiirba,  ac  lace,  laisse-moi  tout  entier  à  mon  amour  : 
ne  me  trouble  pas  et  tais-toi.  Plant.  Pœn.  i,  2,  49. 
« — '  leclotein ,  troubler,  interrompre  un  lecteur,  Suet. 
Ang.  86;  ef.  :  Oblurbaliir  iiiilitnm  vocibus,  les  cla 
meurs  tumultueuses  des  soldats  étouffaient  sa  voix. 
Tac.  llist.  3,  10.  —  Me  srriplio  et  literie  non  leniuiit, 
sed  obluibant ,  loin  de  me  calmer,  néassommeul ,  i  ic. 
Alt.  12,  16,  fin.  —  f^  soliludineni,  troubler  la  soli- 
tude, id.  ib.  12,  18.  —  absolt  :  Obtnibabaiil  patres 
specie  delestaiidi , /c  sénat,  par  ses  murmures,  sem- 
blait protester  (contre  de  pareils  vœux),  Tac,  Ann. 
6,  24. 

ob-fur^esco»  tursi,  3.  v.  inch,  n.,  s'enfler, 
enfler,  devenir  enflé  ,  se  gonfler  (  extrêmement  rare  ; 
n'est  pas  dans  Cicéron  )  :  OJjturgesrit  enini  subilo 
pes ,  le  pied  enfle  aussitôt ,  Lucr,  6,  659.  A  rpia  (bova) 
icti  obturgescunt,  Fest.  s.  v.  BOVA,  p.  3o,  éd.  MuU. 
Obtiirsi  ebiius,  Lucil.  dans  Prise,  p.  870,  P. 

obiûrOy  âvi.âlum,  i.  [forme  anc.  de  l'inf.  pass, 
obliirarier,  Cat.  R.  R,  i54),  ï^-  «■»  boucher,  fermer 
(tris-class.).  —  1}  au  propre  :  Labrum  iiniim  per- 
amdito  :  ea  ûslulain  subdito,  uli  obturarier  recte 
possit ,  metlez-y  un  robinet  pour  qu'elle  puisse  être 
exactement  fermée ,  Cat.  R.  R.  i54.  '"^  gullurem, 
Plaut.  Aul.  2,  4)  25.  ^^^  forannna  ,  boucher  les  trous, 
Plin.  19,  10,  58,  r^  doiia  opercnlis,  ylv-w^r  les  ton- 
neaux avec  des  couvercles,  Fitr.  7,  12.  r^  anres, 
se  boucher  les  oreilles ,  c,-à-d,  ne  pas  vouloir  enten- 
dre, Hor.  Ep.  2,  2,  io5,  Stnpidtnn  esse  Sorralem 
dixil ,  qnod  jni^ula  coucava  non  baberet  :  obslruclas 
eas  partes  el  obluratas  esse  dicebat ,  tic.  Fat.   5. 

W)  au  fig.  :  Cibus  ..  patenleni  per  membra  ac  venas 
ut  amorein  obturet  edetxdt ,  pour  apaiser,  assouvir  la 
faim,  ce  besoin  d'aliments  répandu  dans  ses  membres 
el  ses  veines ,   Lucr.  4,  870. 

obtuse,  adv.;  voy,  obtundo,  Pa.,  à  la  fin. 

obtû<iïan|i;'ulus,  a,  um,  qjù  a  un  angle  aigu  : 
Triani;uluin  anil)lvgoiiiuni,  qiiud  latine  obtusiangnlum 
dicitur,  est  qiiod  oblusum  hubet  anguluin ,  lioeth. 
Geom.  p.  1 1 82. 

obtûsio,  ônis,  f.  [obtundo],  état  de  ce  qui  est 
énioussé ,  ttf}aibHs>t.ment  [latin,  ecclés,)  :  —  contu- 
sion ,  meurtrissure  :  (Injuscinnque  niembri  delruncalio 
vel  obtusio  noiine  nienibi  i  mois  est  ^  Tert.  Resurr, 
carn,  2,  57.  —  Au  fig.  :  Oblusio  scnsuum ,  Tcrlull. 
adv,  Marc,  3,  6, 

obtusiiS)  3,  uiu,  Partie,  et  Pa.,  i/'obluudo. 

obtûtus,  ûs,/n.  [oblueor],  action  de  regarder 
qqche  ,  regard ,  vue  ,  contemplation  (  très-class.  )  ; 
«  Obtulu  quasi  obtuiln  a  v  !rbo  luor  quod  siguificat 
video,  »  Fest,  p.  187,  éd.  Mùll.  Qui  vullum  ejus, 
(piuin  ei  dicendum  esset,  obtutumque  oculorum  in 
cogilando  probe  nosset ,  Cic.  De  Or.  3,  5;  de  même, 
/>»^  oculorum  effugit  animus ,  l'dme  échappe  aux  re- 
gards ,  id.  l/niv.  8;  id,  N,  P.  3,  4»  Oblutum  aliqno 
ligere,  attacher,  fixer  ses  regards  sur  un  objet,  id. 
poet.  N.  D.  2,  42.  —  Duui  stupel,  obtuluque  Iia'iTl 
delîxus  in  nnO|  tandis  qu'il  admire  et  demeure  les 
yeux  attachés  iur  ces  peintures,  f'^irg.  uEn.  i,  495. 
—  Semper  in  obtulu  meuteui  vetat  esse  malorum, 
e/le  dérobe  mon  âme  à  la  continuelle  contenif  laiton 
de  ses  maux,  Ovid.  Trist.  4,  i,  ^9.  —  Au  pluriel  : 
Nil  inlercuriens  ol)tulibus.  Prudent.  Hantart.  giS, 

Obueul»»  *OooOxoXa,  Ptol.;  /tin.  Ant.  4ii; 
,  Obulcula,  Plin.  3,  i;  v.  de  /'Hispania  Bœlica  ;  auj. 
Monclova  ,  sel.  Ukert. 

Obulco,  avec  le  surnom  de  Ponlificense ,  Plin. 
3,  I  ;  sur  des  médailles,  i)\i\i\von^{)\n\\c\.\\\\,  'Oooû>- 
Y.tii^j  Steph.   Ryz.  5o5  J  dans  le  district  de  (lorduba, 


dans  la  contrée  de  Carmo  ,  auj,  Porcuna  ;  voy.  Uliert, 
2,   I,   369;  sel.  Rcidt.  Thés.,  Jiujalance. 

ObiiliMiïtliy  '06o*jXf,V(7iot,  Ptol.;  peuple  de  la 
My?*i;i  inleiior. 

OBCl.'lKONKUS,  a,  nm,  rt(//.  [  obullroneus],  qui 
va  au  devant  de  ii'ju  :  a  Vllroneus,  obulhoin'us,  " 
AW.  Tir.  p.  83.  «  OIÎVLTRO.\EVS,  ayOaîpeTo;,  >- 
qui  agit  spontanément  ,  Gloss.  Philox. 

obiimbrâlîo,  ônis,  /.  [obnmbro),  obscurité , 
ténèbres,  aufij^.,  voile  allégorique  {  poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Si  allegotir;e  ra?picalis  obnmbratio  lollere- 
tiir,  facilis  ad  discendum  res  esset,  Amob.  5,  186. 
—  Ce  qui  protège,  ond>re  protectrice,  bouclier,  Prosn. 

ôbuliibrritrixy  îcis,  f,  [obnnibro],  celle  qui 
prête  son  ombre,  qui  protège  de  sou  ombre  {latin 
ecclés.)  :  Arbores  tenqili  obumbratrices  sceleruin  , 
Ttrtull.  A/'ol.  9. 

ob-ambro^  âvi,  âlum,  i.  v.  a.,  ombrager,  eou" 
vrir  de  son  ombre  {poét,  et  dans  la  prose  poster,  à 
Ang.  ).  —  I)  nu  propre  :  Gramineus  madidani  rajspes 
obnmbrat  bunium,  Ovid.  Am.  2,  16,  19.  *-*-'  sîbi,  se 
faire  de  f  ombre  à  soi-même  ,  Plin.    17,  21,  35,  6. 

II)  méfnph.,  cottvrir  d'ombre,  obicurcir  '.  l-'errum 
alii  torquenl,  el  obiimbraiit  aitliera  lelis.e/  dérobent 
le  ciel  sous  une  nuée  de  traits,  Firg.  ,£/?.  12,  573. 
Nubes  solem  obnnibrant ,  les  nuages  voilent  le  soleil , 
Plin.  2,  42,  42,  —  1°)  en  génér.,  couvrir,  protéger  : 
Locis  fiigidis  dicunt  iii  f;d);e  salione  glebas  non  esse 
frangendas,  ut  per  eas  gelicidioruin  lempore  possint 
gerniina  obumbiala  defeudi ,  afin  que  les  germes  cou- 
verts par  elles  soient  protégés  {  contre  lefoid)^  PalL 

12,    I. 

B)  au  fig.  —  1°)  obscurcir,  mettre  dans  l'ombre, 
ternir,  effacer,  éclipser  :  Senatuni ,  et  populum , 
ntimqnani  obseura  noniina,  etsi  aliqiiaudo  obum- 
breutur,  le  sénat  et  le  peuple  ,  noms  dont  l'éclat  nç 
périrait  jamais  ,  dût-il  être  éclipsé  qijfois  ,  Tac.  Htsl. 
2,  32.  r^  candorem  a*quilatis,  Mamert,  Oral.  act. 
ad  Jultau.  5.  —  1°)  couvrir,  dissimuler,  voiler,  prO' 
téger,  défendre  :  Tu  licet  erroris  sub  imagine  crimeii 
obumbres,  bien  que  tu  dissimijles  le  crime  sous  le 
nom  d'erreur,  Ovid,  Pont.  3,  3,  75.  r>^  simuialioneni 
lacrimis,  colorer  cette  fable  de  qques  larmes ,  la  ren- 
dre 'vraisemblable  par  des  pleurs,  Pctr,  Sat.  lor. 
Mulla  simul  conlra  variis  senlenlia  diclis  PioTnriio. 
et  Miagtniin  regina;  nomen  obnmbrat,  et  le  grand 
nom  de  la  reine  le  protège ,    ^''ifg.  ■^"-  ïi)  ^^3. 

ob-uiicâtiis,  a.  um,  adj.,  recourbé  en  dedans  ^ 
crochu  [poster,  à  l'époq.  class.):  Digiloruin  summi- 
tales  crasseseunt  obuncalis  unguibus  :  quod  Orœci 
YpJTicoTiv  vocant,  Cœl.  Aiirel.  Tard.  2,  14. 

ob-uiictus,  a,  um  ,  Partie,  [uiigo],  oint,  en- 
duit {poster,  à  tépoq.  class.)  :  Capillns  gutlis  Ara- 
bicis  obunclus.  Appui.  Met.  2,/j.  109,  Oud. 

*  ob-uiiculns,  a,  um,  dimin.  [obnncusl,  ttn 
peu  recourbé  en  dedans,  un  peu  crochu  :  Tnnira  et 
cingnla  obuncula  Adimetur  :  pannos  possidebit  fœti- 
dos,  Titin.  dans  JS'on.  586,  19;  (/.  Nettkirch.  Fah, 
tog.  p.   Ut. 

ob-uiicus  9  a,  um ,  adj.,  recourbé  en  dedans, 
crochu  (poét.)  :  Rostroque  imnianis  vultnr  obunco  , 
yirg.  ACu.  6,  597.  r-^  pedes,  Ovid.  Met.  6,  5iC. 

*  ob-un<lâtïo,  ôuis,  /  [  obnndo  ] ,  inondation, 
débordement  :  Inlerini  obiindatione  verni  fliiminis 
coniniealibus  probihelur,  Flor.  4,  2,  37,  douteux 
(  Dulicr  in  :  abuudatione). 

ob-ustus,  a,  nm.  Partie,  [uro],  brûler  au  bout 
ou  autour  [noèt.  )  :  Hic  terre  avmatus  obusto  ,  armé 
d'un  tison  brûlant  ou  brûlé,  Firg.  JEu.  7,  5o6.  f^ 
sudes,  bâton  passé  au  feu  [pour  le  durcir),  id.  ib, 
II,  89;.  .^o  glebu  gelu,  glèbe  durcie  par  la  gelée, 
Ovid.  Trist.  5,  2,  66. 

*  ob-vâ;;îo9  ire,  i'.  //.,  vagir  [devant  on  auprès 
de  qqche)  :  Ne  csurienlos  Iiic  (piasi  ba?di  obvagiant, 
Plant.  Pœn.  prol.  3i. 

obvng'iilnf  11111  ;  roy,  l'art,  suiv. 

OBVA(;l  1.0,  a:uui,  i-,  réclamer  qqche  (proprem. 
à  grands  cris  ,  d'ail  )  .  réclamer  hautement  ;  se  dit , 
dans  la  langue  du  droit  romain  ,  de  la  rectamatioii 
adressée  judiciairement  à  q<pi  ;  paraître  comme  témoin 
devant  les  juges  :  "  Vagulatio  in  L.  Xlf.  signilical 
qiia'stionein  rumronvicio.  CVI  TKSTtMONTVM  DE- 
IVKRIT,  IS  TEKTHS  DIEBVS  OU  l'ORTVM  (*.  e, 
domum  )  OBVAGVLATVM  ITO  »,  Fc^l.  s.  v.  VA.- 
GUbATIO.;^  373,  cd.  Miiîl.;  cf.  la  traduct.  par 
Dirbs.  p.  208  —  2i4;  et  Rein,  Droit  civil,  p.  465. 

ob-vnllo,  â\i,  âtum,  i.  v.  a.,  entourer  d'an  re- 
tranchement, retrancher,  fortifier,  palissader.  —  I)  an 
propre  :  »  Ob  piœposilio  alias  ponitnr  pro  circum, 
ul  cum  dieimus  :  iirbem  obsldcri ,  obsignari .  ob^al- 
lari ,  »  Fest,  s.   v.  OB,  /'.    179.  —  *  H)  an  fig.,  en- 
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ionrer,  forfi/icr  :  Eum  locum,  quein  noiiilitas  prîesi- 
diis  firnialiini  atijtie  omiii  ratione  ohvallaliiiii  teiif-bat, 
me  duce  rrsriJistis,  virliili(|ue  in  posteruiii  palerc 
voUii.slis,  ccfif  place  {le  consulat)  ou  la  iiohlesse  avait 
mis  garnison  et  qu'elle  avait  fortifiée  de  toute  ma- 
nière,  vous  l'avez  forcée  sous  mes  auspices  ^  etc., 
Cic.  Agr.  2,  r,  3.  —  Entourer^  faire  cortège  :  Ténor, 
fjuem  inriitn-I);it  et  nox  et  ioru5  if^noliis  t-l  tnmuUus 
obvall.inlis  romitatus,  Hntcrtan.  ad.  f'irg.  /En.  rj, 
397  {ecl.  A.  I\Jaio,  i/iter  F'rt,  Interpr,  f'irg.  p.  6^). 

»  Olî-TARKIATOR,  dicebalur,  qui  ciiipiain  oc- 
riinit,  (piominns  rectum  iter  conficeret,»  celui  qui 
harre  le  chemin  à  qqn  ,  qui  se  met  en  travers  sur  son 
c/iemin.  Fat.  p.  194  et  195,  éd.  jVull. 

*  oh-vâro  9  I,  T.  n.,  faire  ohsiacle ,  s''opposcr  à, 
^mptchery  gcner,  traverser,  se  mettre  en  travers  de  : 
Nani  cnnsiiiis  nbvaraiit,  Enu.  dans  Non.  147,  22. 

obvoloy  âvijâre,  r.  v.  a.,  Toiler,  couvrir  :  Po- 
piilu-  uiida*  Bosplioii  laropadibus  et  cereis  obvdavil , 
Cassiod,  Hist.  eccles.  10.  2C, 

obTënieutïa,  je,/,  [obvenio],  nccfVt'///,  événe- 
ment, occurrence  (  latiu  tcclés.)  :  I)c  obveiiientia  su- 
perduc'int,  Tcrtu/l.  adv.  Valent.  29. 

ob-TcniO,  \cni,  venhim,  4-  ■*'-  ",»  t'enir  à,  se 
présenter  au-devant  {(rès-class.  )  :  Eas  datunis  eraiii 
ci,  qui  niihi  prinms  nl)venisset,ye  les  aurais  données 
à  celui  qui  se  serait  présenté  le  premier  à  moi ,  que 
/aurais  rencontré  le  premier^  de.  Àtt.  2,  12,  fin, 
Orell.  N.  cr.  (  autre  leçon  :  obviam  veuisset  ).  Se  in 
tempore  piiguœ  obvenlurum  ,  qu'il  viendrait  au  mo- 
ment du  combat  ,  Liv.  29,  3;^,  8,  Drakenô.  TV.  cr. 

ïl)  rnétaph.  —  A)  tomber  en  partage  ^  échoir  à  ^ 
être  dévolu  par  le  sort  :  Si  istiiisiiiodi  rai  luiidus  he- 
redilate  obvenerit ,  si  un  tel  fonds  de  terre  m'était 
échu  par  héritage,  Varr.  R.  R.  i,  12,  2;  de  même  : 
r^  bereditas  ci ,  Cic.  Verr.  2,  a,  i.  r-^  Syria  Scipioni, 
la  Syrie  échut ,  fut  assignée  par  le  sort  à  Scipion , 
Cœs.  IJ.  C.  1,6;  de  même  :  Junio  Samnilcs,  jî^milio 
iiûvura  belhini  Eiruria  sorle  obvenit,  /./V.  9,  3i,  i 
et:  Cni  classis  obvenisset ,  id.  3o,  40,  12. 

B)  dans  un  sens  encore  plus  génér.,  comme  obtin 
gère,  en  pari,  d'un  événement,  arriver ^  survenir,  se 
produire,  avoir  lieu ,  se  rencontrer  :  Obvenit  occasio, 
t occasion  s'est  présentée.  Plant.  Asin.  2,2,  i5.  r-^ 
vjtiuni  ,un  vice  s'est  produit  (  dans  les  augures  )  ,  Cic. 
Phil.  3,  33.  Sin  qu<e  nécessitas  liujus  muneris  ahcui 
lei  piiblicae  obvenerit,  id.  0/f  2,  21,  74.  Qua;cumque 
obvenissent,  ^Kf/i  ^Hc  fussent  les  événements ,  Suet. 
y  es  p.  2  r. 

obveutïcïus  (?K  "tïusy  a,  uni,  <3f^'.  [obvenio], 
accidentel  {latin  ecclés.)  :  Obveiuicia  bonïtas,  Ter- 
tulL  adv.  l^farc.  2,  3. 

obventïoy  ônis,/.  [  obvenio  ],  obvention  y  revenus 
des  locations  ,  etc.^  revenus  casuels ,  casuei  { latin  des 
juristes)  :  Exercilorem  eum  dicimus,  ad  quem  ob- 
venliones  et  redilus  omnes  perveniunt,  Ulp,  Dig.  14, 
ï,  i  \  de  même  .  id.  ib,  27,  9,  12  ;  7,  i,  7,  et  passim. 

ob-vciituB,  ùs,  m.  [obvenio],  reuconlrcy  chocj 
arrivée  [latin,  ecclés.)  y  Tertull.  Anim.  41. 

ob-verbéro,  i.  r,  c,  frapper  fort ,  accabler  de 
coups  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Asinum  baculo  ob- 
veruerans,  Appui.  Met.  7,  p.  198. 

ob-versor,  âtus,  i,  v.  dép,  {Jorme  access.  active, 
OBVERSO,  are,  d'après  Prise,  p,  799,  P.),  se  mou- 
voir^  pivoter  devant  ou  en  face ,  d'où,  se  tenir,  se 
trouver  devant  ^  se  montrer,  se  faire  voir  { très- class.). 
—  I)  au  propre  :  Maguam  parlem  eorum  (  traasfu- 
garum)  palani  Caribagiiii  obversari  dici,  Liv.  3i,  11. 
Sedebant  judices,  obversabantur  advocati,  les  juges 
siégeaient ,  devant  eux  étaient  les  avocats  ,  Plin.  Ep, 
5,  21.  /-^limini,  aller  et  venir  sur  le  seuH  {de  l'ap' 
parlement) ,  id.  Ep.  6,  16.  r^  in  inbe  iuter  (u'Uis  et 
sermones  hominum ,  se  mêlant  dans  la  ville  aux 
groupes  et  aux  conversations,  Tac.  Ann.  3,  37. — 
Employé  sous  la  forme  active  :  Pulate  malronas  IJrbis 
ac  libcros  iiostros  ad  geuua  vestra  sese  obversaluros, 
/*()/•(•.  Latr.  in  Catil.  36, 

B)  au  fig'i  s"*  offrir  à  la  vue,  se  présenter  aux  re- 
gards,  à  la  vue ,  à  l'esprit ,  être  sous  les  yeux,  etc.  : 
llluis  et  nomen  dulce  obversatur  ad  aures,  Lucr.  4, 
io55.  Sed  mibi  anle  oculos  obversatur  leipublicœ 
dignitas,  quae  me  ad  se  rapit,  mais  à  mes  yeux  se 
présente  la  majesté  de  la  république  qui  m'entraîne 
'vers  elle,  Cic.  Sest,  3.  Obversentur  animo  honestœ 
species ,  proposons-nous  de  nobles  exemples ,  ayons 
devant  les  yeux  de  glorieuses  images,  id.  Tusc.  a, 
22,  o^animis,  oculis,  Liv.  35,  11. 

Il)  résister,  faire  face  à,  combattre  (latin,  ec- 
clés. )  :  Malo  obniti  tt  nbvrrsari  nisi  bonum  non 
potesl,  le  bien  seul  peut  résister  au  mal,  Tertull.  adv. 
Gnost.  4< 
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obversasy  a,  nm,  Partie,  et  Pa.  n^'obverlo. 

ob-verto,  ti,  sum,  3.  v.  a.  —  I)  tourner  vers 
ou  contre,  diriger  vers  :  Quem  aspoclaljaiit,  cujiis 
ob  os  Graii  ora  obverlebant  sua,  {ce  héros)  qu'on 
regardait ,  vers  lequel  les  Grecs  tournaient  leurs  yeux  , 
Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  3,  18.  39;  cité  encore  par  Cic. 
Fam.  9,  26,  2.  <-^  mihi  eornua,  Plaut.  Pseud.  4,  3, 
3.  r-^  arcus  iii  abipiem  ,  tourner  son  arc  vers  qqn , 
le  diriger  contre  lui ,  Ovid.  lilet.  12,  6o5.  «-vj  fene"*- 
tras  in  aquilonem,  percer  les  fenêtres  vers  l'aquHon, 
du  côté  du  nord ,  Plin.  14,  21,27.  '^^  proras  pelaf^u, 
tourner  les  proues  du  côté  de  la  mer,  Virg.  y£n.  6. 
3;  et  sans  pelago  :  Conlinuo  perferlis  ordine  votis 
Cornua  velatarum  obvertinnis  anlennanim ,  nous 
tournons  les  vergues  vers  la  mer,  id.  ib.  3,  5/(9, 
Heyne  ;  cj.  :  Obslantes  dura  vult  ol)verlere  remos , 
Ovid.  Met.  3,  676.  et:  Obverlit  laleri  pendenles  na- 
vila  renios  ,  id.  ib.  t  r,  475.  f-^  ordines  ad  clamorcm  , 
Liv.  27,  28.  —  Au  passif  dans  le  sens  moyen  ,  se 
tourner  :  C-eruleas  quotiesobverlor  ad  undas ,  chaque 
fois  que  je  me  tourne  vers  l'azur  des  flots ,  Ovid.  Her. 
19,  191,  Profli^alis  ol)versis,  ayant  mis  en  déroute 
ceu.fi  qui  faisaient  résistance.  Tac,  Ann.  la,  14. 
De    même  particul. 

obversus,  a,  um  ,  partie,  tourné  vers,  du  côté 
de,  faisant  face  à  :  Faciemque  obveisus  in  agmeii 
utrumqne,  Ovid.  Met.  12,  467.  rv/  ad  matrem  ; 
tourné  du  côté  de  sa  mère  ^  Tac.  Aun.  4,  54.  i-^^  do- 
micilia (  apium  )  ad  orienteni ,  tournés  vers  Carient, 
Colum.  9,7,  5;  cf.  :  r^  frons  (ornithonis)  orienti , 
id.  8,  3,  I.  Opposé  à  divei-sus  .-  Juvat  modo,  quid 
obversum  vero ,  quidve  diversum  eadem  veritas  aut 
depellat  aut  proterat,  opposé  au  vrai,  contraire  à  la 
vérité  {mais  diversum  ,  différent  du  vrai),  Claud. 
Mamert.  Stat.  Antm.  3,  10;  sub  init.  —  avec  le 
simple  accusatij  :  Obversus  orientera,  tourné  vers 
r  orient,  Appui.  Met.  a,  /;.  161,  Oud.  —  B)  au  fig., 
se  tourner,  tourner  son  activité  vers  qqcJie  :  *^^  ad 
sanguinem  et  cœdes  ,  s'occuper  de  carnage  ,  ne  rêver 
que  sang  et  carnage.  Tac.  Htst.  3,  83.  Obversis 
militum  studiis,  la  faveur  des  soldats  s'étant  déclarée 
pour  lui,  id.  ib.  1 1. 

ob-viam  ,  adv.  {qu'on  écrit  qqfois  en  deux  mots, 
ob  viam  )  ,  proprt,  devant  le  chemin  ,  sur  le  passage, 
doit,  avec  les  verbes  qui  expriment  mouvement, à  la  ren- 
contre, au-devant  de,  et ,  dans  un  sens  hostile ,  contre  : 
«  Ob  Trojam  duxit  exercitum  pro  «  ad  »,  simili- 
terque  vadiuionium  obisse,  id  est  ad  vadimonium  isse, 
et  obviam  adviam,  »  Fest.  p.  147.  Omnes  de  via  dece- 
dite  ,  Nec  quisqnam  tain  audax  fual  bomo ,  qui  obviam 
obsislat  mdii ,  et  que  personne  ne  soit  assez  audacieux 
pour  me  barrer  le  passage,  pour  se  placer  sur  mon  che- 
min. Plaut.  Ampli.  3,  4.  2.  (lensent  eo  venturum  (eum) 
obviam  ,  Nœv.  6,  3  ;  de  même  :  Quum  in  Cumanum 
niilii  obviam  venisli ,  quand  tu  es  venu  à  ma  rencon- 
tre,  Cic.  Fam.  a,  16,  3;  cf.  :  Si  qua  ex  parte  obviam 
conira  \eniietur,  si  de  quelque  endroit  on  marchait  à 
leur  rencontre ,  Cœs.  li.  G,  7,  28.  Ei  obviam  bubulcus 
de  piebe  Yertusina  advenit ,  C.  Gracch.  dans  Gell. 
10,  3,  5.  Quem  qii.Tro,  oplime  ecce  obviam  mihi  est, 
voilà  justement  devant  moi  celui  que  je  cherche  ,  Plaut. 
liacch.  4,  4,  16.  l'it  obviam  Ciodio  ante  fundum 
ejus,  il  rencontre  Clodius  devant  sa  propriété,  Cic.  Mil. 
10.  «"v^  ire  alicui,û//t'r  au-devant  de  qqn,  Cic.  Mur.  32, 
67,6/  une  infinité  d'autres.  ^-^  procedere  alJcui ,  aller 
au-devant  de  qqn,  Cic.  Phil.  2,  22.  r^^-  prodire  ali- 
cui,  id.  ib.  24.  r-^  properare , /V.  Fam.  14,  5. 
proûcisci,  Cœs,  B.  G.  7,  12.  r^'  exire,  id.  B.  C.  i, 
18.  o^  progredi ,  Liv.  7,  10,  <^^  millere  ,  envoyer  à  la 
rencontre  ,  Cic.  Fam.  3,  7.  <^^  se  offerre,  s'offrir  sur 
le  chemin  de  qqn ,  être  rencontré  par  lui ,  Ter.  Ad. 
3,  2,  24  ;  de  même  :  r-^  se  dare,  Liv.  i,  16.  r^  ef- 
fundi,  se  précipiter  en  foule  à  la  rencontre,  id.  5,  23. 
De  obviam  itione  ita  faciam ,  Cic.-Att.  11,  16,  i. 

II)  au  fig.  :  Nec  sycopbantiis ,  uec  fucis  ullum 
manlellum  obviam  est,ye  n'ai  sous  la  main  aucun 
voile  pour  couvrir  mes  mensonges  et  mes  fourberies, 
Plaut,  Capt.  3,  3,  6.  Amanli  mihitotobviam  eveniunt 
morie,  tant  d'obstacles  entravent  mon  amour,  id. 
Casin.  3,  4»  28,  r^  ire  pericnbs ,  affronter  les  périls. 
Sali.  Jug.  7.  —  Cupiditati  bominum  obviam  ire, 
prévenir  la  cupidité  des  hommes,  Cic.  J'err.  i,  6,41; 
de  même  r^  iresuperbiïe  nobilitalis,  mettre  un  frein 
à  l'orgueil  de  la  noblesse.  Sali.  Jug.  5.  r^  ire 
sceleri ,  ^m-e/z/V  un  crime,  id.  ib.  aa.  r^  ire  injurice, 
id.  ib.  i/,.  f^  ire  ira;,  Liv.  9,  14.  o^  ire  fraudibus, 
prévenir  des  fraudes ,  Tac.  Ann.  6,  16.  —  On  dit 
aussi,  en  bonne  part,  aller  au-devant  de,  prévenir^ 
couper  court,  remédier  à  ;  obvier  à  :  Ni  Cssar  obviam 
isset ,  tribueiido  pecuiiias  pio  modo  dclriinenli ,  si 
César  {Tibère)  n*y  eût  remédié  par   des  indemnités 
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proporlioiwées  aux  perles.  Tac.  y4nii.  4,  64.  ~> 
infecunçlilali  lerranim  ,  remédier  à  la  slérililé  de  la 
terre,  id.  ib.  4,  6.  <— j  limori,  prévenir,  écarter  la 
crainte,  id.  Hist.  4,  46.  ^^^  dedccori ,  prévenir  le 
déshonneur,  id.  Ann.  i3,  5. 

*  ob-TÏgïlo,  âtum,  r.  v.  ;;.,  être  vigilant,  veiller: 
Qua  me  cnusa  magis  eum  rura  psse  œquuui:  obvigi- 
lato  'st  opus,  il  faut  de  la  vigilance,  Plaut.  Bacclt. 
3,  2,  14,  Hilscli.  JV.  cr. 

ob-TÏo,  I.  V.  n.  [oh,s\aL],  se  rencontrer, se  trouver 
sur  le  chemin  (poster,  à  l'époq.  class.  ).  —  I)  en  génér.  ; 
Reri|ir(icaeepislol,-e  inter  iioscurrant  :  illa-sibiobvieut, 
ilhe  iiobiscura  loqiianlur,  Hieron.  Ep.  5,  i.  Inde  obviât 
Galalia  provincia  optima  sibi  sufficiens,  on  trouve  en- 
suite la  Galatie,  etc  ,  Juct.  incerl.  Ori.descript.  ab 
A.  Maio  éd.  in  Class,  Auct.  t.  3,  p.  39g.  . — .  II }  par- 
ticul, —  A  )  dans  un  sens  hostile ,  s'opposer  à , 
résister,  faire  résistance  :  Ubi  tôt  inipellenliuni  pro- 
reium,  quibus  obviaiidum  non  eral ,  Irortatui  succu- 
biiit ,  Macr.  Sat.  7,  5.  —  B)  empêcher,  prévenir, 
écarter,  obvier  à  :  Grandini  credilur  obviare  ,  si  (pus 
crocoddi  pelleni  vel  hyîciiîe  vel  marini  vituli  pcr  spa- 
tia  possessionis  eircniiderat,  on  croit  prévenir  la  grêle, 
s'en  préserver,  Pallad.  i,  35,  14  î  de  même:  r»^  ver- 
niibus,  id.  Mari.   10,  4. 

OB-VIOLO,  I.  V.  a.,  violer,  profaner:  QVIS- 
QVIS  ES  HOMO,  NE  MEA  OSSA  OBVIOLES, 
Inscr.  Grut.  996,  i3  (dans  Varr.  L.  /,.  6,  8  ,  §  So, 
Allieum  :  (ou  peut-être  Anliquuni)  illud  obviula\it, 
ou  lit  à  présent,  avec  plus  de  raison,  viulavil  {  voy. 
Millier  sur  ce  passage).  Ollam  ejus  si  quisovviolaverit, 
ad  infeios  non  recipialur,  Jnscr.  ap.  Fabrett.p.  log, 
«"  269. 

ob-Tius, a,  um,  adj.  [ob,  via],  qui  se  trouve  sur 
le  chemin ,  sur  le  passage ,  nu^on  rencontre  (  très- 
clas.) —  I)  en  genér.  ;  Si  ille  obvius  ei  futurus  cm- 
nino  non  erat ,  s'il  ne  devait  pas  du  tout  le  rencon' 
trer,  Cic.  Mil.  18.  Dare  se  obvitim  alicui,  être 
rencontré  par  qqn,  Liv.  r ,  16.  Quo  loco  inter  se  ob- 
vii  fuissent ,  dans  le  lieu  oit  ils  se  seraient  rencontrés, 
Sali.  Jug.  8i.  mis  (lauris)  ^sone  nalus  Obviiis  it, 
Vvid.  Met.  7,  II.  Libellus  insidiaium  ab  obvio  quo- 
dam  porrectus ,  présenté  par  une  personne  qui  se 
trouva  sur  son  passage,  Suel.  Cces.  il;  cf.  :  Ut 
obvios  non  videamus,  que  nous  ne  voyons  pas  les 
personnes  qui  sont  devant  nous ,  Quintil.  Inst.  10  ,  3, 
2g.  Cui  mater  média  sese  lulil  obvia  silva,  sa  mère 
s'offrit  à  lui,  il  la  rencontra  au  milieu  de  la  forêt, 
f'irg.  jEn.  i,  3i4.  Obvia  cui  Camilla  Occurrit,  id. 
ib.  II,  498.  Esse  in  obvio  alicui ,  être  à  l'endroit  où 
l'on  peut  rencontrer  qqn  ,  t  attendre  au  passage,  Liv. 
37,  23.  —  Non  dubitavcrim  me  gravissiniis  temjje- 
statibus  ac  piene  fulnuuibiis  ipsis  obvinra  fei're  con- 
servandoruiu  civiiun  causa,  je  n'iuisitcrais  point  à  af- 
fronter les  plus  terribles  tempêtes,  Cic.  Hep.  i,  4.  — 
En  pari,  des  choses  :  Neqne  arauei  teovia  fila  Obvia 
sentimus,  quaudo  ubreliinur  euiites,  Lucr.  3,  385.  r^* 
siinulacra  nobis,  id.  4,  37.  Obvias  mibi  bteras  mittas, 
échelonnez  vos  lettres  sur  ma  route,  Cic.  Att.  6,5; 
cf.  :  Fdc  ni  niihl  literœ  tuse  volent  obviœ,  fais  en 
sorte  que  tes  lettres  me  parvietitient  en  route,  faisdes 
voler  et  que  je  les  trouve  en  chemin,  id.  ib.  G,  4,  fin. 
Ultroque  fejebant  Obvia  securis  Ubeia  laclis  oves, 
et  les  brebis  venaient  offrir  aux  tranquilles  humains 
le  lait  de  leurs  mamelles,  Tibull.  1,  3,  45.  IMontes, 
qui  obvii  erant  ilineri  adversarioruEU,  montagnes  qui 
se  trouvaient  sur  le  chemin  des  ennemis,  Nep.  Eum. 
9.  <^.j  qua^cpie  ,  tout  ce  qu'on  rencontre ,  t'ai.  Flacc. 
3,  533.  i^.j  aquitones,  les  vents  du  nord  quisoufflaient 
devant  lui,  qui  lui  étaient  contraires ,  Tac.  .4nn. 
1,  54.  Illa  |iiocul  radiribus  e.vturbata  Prona  cadil 
lateque  et  cuuiiuus  obvia  liangens,  tout  cequi  se  trou- 
vait sur  sot:  passage  ,   Ciitull.  64,  109. 

II)  particul.  — A)  en  mauvaise  part,  qui  s'oppose 
en  ennemi,  qui  tient  tête  ,  qui  repousse,  qui  arrête  : 
Si  ingredieuti  cuni  armala  mauu  obvius  fueris,  si, 
lorsqu'il  entrait ,  on  s'est  porté  à  sa  rencontre  avec  une 
troupe  armée  pour  l'arrêter,  Cic.  Cœcin.  27.  Neces- 
sario  copias  parât  et  Jugurtba;  obvius  procedit,  et 
s'avance  contre  Jugurtha.  Sali.  Jug.  21.  Qui  (irmio- 
ribus  aniuiis  obvii  bostibus  fucrant,  /'(/.  ib.  5o.  In- 
festa subit  obvius  hasta  ,  f'irg.  jEn.  10  ,  877. 

V,)  en  bonne  part,  prévenant,  complaisant,  affable 
{^peut'être  en  ce  sens  n'est-il  jhxs  antêr.  à  Augua,.)  : 
Est  enim  obvius,  et  expositus,  plenusque  bumanitate, 
il  est  affable,  ouvert  et  plein  de  bonté,  Plin.  Ep.  1,10. 
—  De  là  —  2°  )  en  pari,  des  choses,  qui  est  sous  la 
main,  qui  s'offre,  prêt,  facile:  Nec  se  obvias  fuisse  di- 
cenli  ,  sed  conquisilas  (figuras),  que  les  figures  ne  se 
sont  pas  offertes  d'elles-mêmes  pendant  tpt'il  parlait , 
I  mais  qu'il  les  a  cherchées,  Quintil.  Inst,  y,  3,  5.  Nova 
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riljeriJle  proveniie  lerras,  fl  obvias  opes  dffcrre  dcos, 
et  que  les  biens  se  présentaient  d'eMX-niémes,  offerts  par 
(a  main  des  dieux ,  Tnc.  Ann.  16,  2.  f^  roiiiilas,  id.  ib, 
2,  1.  r^  landes,  louanges  banales^  qu'on  rencontre 
partout,  Gell.  5,  i.  -^^  et  illaborala  virhis ,  vertu 
facile  et  qui  ne  coûte  aucun  effort,  QuintH.  Inst.  ii, 
2,  2.  —  Ex  obvio  1ère  victiis  (aiiiiiialibus)', /t'J  animaux 
vivent  de  ce   qu'ils  trouvent,  id.  ib.   2,  16,   i4- 

C)  exposé  à  un  mal  {mis  en  qque  sorte  sur  le  che- 
min de  ce  mal)^  livré,  en  butte  à  (poét.)  :  Rupes 
Obvia  ventonim  fiiriis  exposlaqiie  ponio,  rocher  en 
butte  aux  fureurs  des  vents  ^  ^'i'é''  ■^"*  ^^»  ^Ki^- 
Meboribiis  opte  Aiispiciis  et  (]uœ  t'uerit  minus  obvia 
Graiis ,  id.  ib.  3,  4y8. 

ob-Tolito,  are ,  v.  h.,  voler  cà  et  là,  courir  de 
côté  et  d' autre  ,  se  montrer  partout  :  Qiios  in  foio 
quotidie  in  ociitis  civiiiiii  passim  obvulilare  cerniinus, 
Porc.  Lafro  Declam.  11;  de  même  :  r^^  palani,  ib.  'ia. 

ob-vulûtâfus>  a,  um.  Partie,  [obvobilo],  en- 
veloppé, embarrassé  dans  [poster,  à  l'époq.  class.)  : 
lius  in  pro^(-i^de^du  dnriliain  soH  ,  obviis  radicilius 
obvohilalus  r<nivellil  armos  ,    f'eget.  f'et.  3,  4- 

ob-TÔIiitioy  ônis,  /.  [obvolvo[,  enveloppe  (poster, 
à  Cépoq.  class.)  ;  In  singubs  spb;eris,  quai  cuelo  sub- 
jecla;  sunt ,  a^therea  obvoUjtione  vestitur,  Macr. 
Somn.  Scip.  I,  ir,  fin.  (lalefaclitinibus  eliam  ad- 
bibitis  cum  ubvoliitiune  alipie  modica  slrieliuiie  e\ 
lanis  effecla,  en  enveloftpant  le  corps  et  y  faisant  de 
légères  frictions  avec  des  laines ,  Cœl.  Aurel.  Acut. 
2,  1 1. 

obvolutusj  a,  uni  ,  Partie,  ^'obvolvo. 

ob-volvoy  vi  ,  ûtnm  ,  3.  v.  a.,  envelopper^  cou- 
vrir^ voiler  [très-class.  ), —  I).  au  propre  :  Pictor 
ille  vidil ,  obvolvejidiuii  capiit  Agatnetnnuiiis  esse, 
quoniam  siniinuiin  iMuni  lucliiin  petiicillu  non  posset 
itiiitari ,  le  peintre  vit  bien  qu  il  (allait  voiler  la  tête 
d' Agamemnon,  le  pinceau  ne  pouvant  rendre  une  si 
profonde  douleur ^  Cic.  Or.  22,  74;  de  même  très- 
fréq,  :  Capite  ol)volulo,  la  tête  enveloppée  ,  voilée, 
Cic.  Ferr.  2,  5,  28;  lÂv.  4,  12,  fin.  ;  cf.  23,  10  ,  9. 
Os  obvolutum  est  toUiculo  et  pr.-ebgalum,  ou  lui  en- 
veloppe la  tête  dans  un  sac  de  cuir,  Cic.  Invent.  2, 
5o,  i4y.  '■^  biacbiuni  lanis  fasciistpie,  Suet.  Dum. 
17.  —  B)  métoph.  :  Adesl  fax  ubvolula  sanguine 
atque  incendie ,  /a  voila,  cette  torche  ensanglantée 
et  incendiaire  (  qui  porte  avec  elle  le  sang  et  Ciu- 
cendie)y  Pacuv.  dans  Cic.  Divin,  i,  3i,  —  '  U  )  ^" 
fig.,  couvrir,  envelopper,  cacher,  dissimuler,  déguiser, 
voiler  :  Verbisqne  decoris  Obvolvas  viliinn  ,  couvre 
tes  vices  de  noms  honorables ,  'Voile  tes  vices  sous  de 
belles  phrases  ,  Hor.  Sat.  2,  7,  ^-i, 

Oca,  Oce  ;  v.  ïoace. 

Ocalea,  'Qxa>éa,  Hom.  II.  2,  ;>oi  ;  Steph,  Byz. 
73r  ;Ocalee,'Qxa>£'/),«S/ro/'<7,9;Ocalee  t'/Ocale,  Plin. 
4,  7  ;  bourg  de  Jiéolie,  entre  ]{aliartus  et  Alalcomenjc, 
près  du  petit  (l.  du  même  nom  (pu  tombe  dans  le  lac 
Copais. 

occa^  ae,  f.,  herse,  instrument  de  labourage 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  ««  Occa,  rastrnm,  »  Gloss. 
Isid.  H  Occa,  pti>).ox6iïYi[ia,  »  Gloss.  Philox,  Crates, 
(|ua.*   occa  vocalur  a  vulgu ,  Feget.  Vet.  1  ,  5G. 

-}•  occabuHy  i, m.  =  oxxaëa;,  bracelet:  «  "Ox- 
xaÊoç  Ta  TîEpt  Tov  ppa/iovct  'î^îX).ia,  »  HesycJi.  :  OV.- 
CAi'.O  El  COKONA,  Inscr.  Orell.  n^  9.2(13;  de 
même.  :  Q.  SaMMIO  SECVNDO  Ali  XV.  VIRIS 
OCCAIîO  ET  CORONA  EXORNATO,  Inscr.  ap. 
Mur.  3i3. 

*  oc-ctecâtio  (obcEec. ),  ônis,/.  [occacco],  ac- 
tion de  couvrir  de  terre  :  Occalio  occaecatio  est , 
Scren.  dans  Non.   61,  3l. 

oc-ca:co  (obc.  )  âvi ,  âluin  ,  i.  v.  a.  [ob-caeco], 
aveugler,  priver  de  la  vue  ,  Jrapper  de  cécité.  —  I  ) 
au  propre  (ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poster/  à 
Auguste):  Àbquandu  evenit,  ut  e\  iclu  vciia  abqna 
in  cerebri  nienibrau^  rnpia  abqnid  .sanguinis  nnliat , 
isque  ibi  cuncretus  niagnos  dulores  nioveal.  ornlos(]ue 
occa'cet,  Cris.  8,  4.  Quidam  sine  uUa  manifesta  causa 
subito  occxcali  i>\ii\,  que  certaines personnes^sans  au' 
cune  cause  apparente,  oui  été  subitement  frappées  de 
cécité  ,  id.  6,  6,  57.  Ri;(]uirenJum  est,  nuin  bilem  is 
honio  voniuerit,  nuni  ocuU  ejus  uccu;cali  sint,  id.  8, 
4.  .^-«hoslem,  Plin.  lu,   3,  3. 

\\)  méiaph.  —  1")  rendre  obscur ^  obscurcir,  trou- 
bler, éclipser,  effacer  :  Solem  vides ,  Satin'  ut  or- 
cœcatii»  est  pra;  bnjtis  corporis  candoiibus,  tu  vois  le 
soleil  ?  comme  il  est  éclipsé  par  ce  teint  éblouis- 
sant! comme  il  est  pâle  à  coté  de  ,  etc.^  Plant.  HJen. 
I  ,  2,  Gf).  Densa  cabgo  orca:caverat  diem ,  une  brume 
épaisse  avait  obscurci  le  Jour,  Liv,  33,  7.  — Absolt  : 
Tenebra-  conduplicanlnr,  notlis  et  uinibinn  occiecat 
liigror,  Pacuv.  dans  Cic.Div.  i,  i4,_  et  dans  le  De 
'  mCT*    TAT.     KR. T.    II. 


Orat.  3,  39. —  '2**)  rendre  invisible,  couvrir,  cacher 
(en  ce  sens  il  est  ^ussi  dans  Cicéron)  ;  Tei ra  <]iniin 
sparsum  semen  exccpit  ,  pririuiin  id  ocnecalum  colii- 
bet  ,  ex  qno  occalio  <|n.T  boc  eflicit  nominata  est, 
quand  la  terre  a  reçu  dans  son  sein  les  grains  que  la 
main  du  laboureur  y  répand  ^  la  herse  passe  sur  les 
sillons  et  recouvre,  /es  semences  ,  Cic.  de  Seneet.  1 5, 
3l.  '^-'  fossas,  combler  les  fossés  ^  Colum.  2,  2,  9;  lo. 
II)  au  fig.  ■ —  A.)  en  pari,  du  style,  rendre  obscur^ 
inintelligible  :  Obscnra  nanalio  totam  occœcal  ora- 
lioneni,  une  narration  obscure  rend  tout  le  discours 
inintelligible,  id.  de  Or.  2,  80.  —  ]^)  aveugler  [l'es- 
prit par  la  passion),  faire  subir  une  éclipse  à  l'intel- 
ligence :  Qnod  ego  negotinm  ,  non  stnltilia  occieca- 
tiis,  >ed  verccuudia  deterritus ,  non  recusavi ,  Cic, 
Fam.  I  5.  OcCEcatus  ciq>idital<',  aveuglé  par  la  pas- 
sion ,  /(/  Fin.  I,  10.  /^v^  consiba,  Liv.  42,  43,  —  CJ 
rendre  insensible,  priver  de  sentiment ,  paralyser, 
émousser  [poét.)  :  l'inior  occa-caverat  aitus,  la  peur 
avait  paralysé  ses  membres ,  ^''irg.  Cul.  198. 

*  oc-cwdes  (obc),  is, /.  [ob-ca'des],  carnage, 
massacre  :  Olie,  jam  salis  :  noio  or(\Tdes,  je  ne  veux 
pas  d'effusion  de  ^f^ng,  Plaut.  Stich.  5,    ^,  Si. 

*  oc-callâtlis  (obc),  a,  uni  [ob-caibinij,  devenu 
calleux,  dont  la  peau  est  épaissie,  endurcie,  métaph. 
insensible,  émoussé  :  Quid  sentiie  possunt  emorluie 
lances,  et  occallal.'C  ciljis  ardenlibus?  Senee.  Q.  .\. 
4,  14. 

oc-callesco  (i>bc),  lui,  3.  v.  inch.  n.  [ob-calleo  j, 
devenir  calleux^  dttr,  en  pari,  de  la  peau.  —  I  )  au 
propre  :  Utînam  nnnc  sliiiiulns  in  manu  mibi  sil.  Qui 
l.'itera  conteiain  Ina  ,  qu*  occallueie  plagis  ,  ta  peau 
dont  les  coups  ont  f  ad  un  véritable  cuir,  Plaut.  Asin. 
2,  4,  ï^-  Ubi  dolor  vebemens  nrget  ,  inleiest ,  sïne 
tuniore  is  sit ,  an  tumur  cum  calore,  an  tumur  jam 
eliam  occalUierit ,  iels.  4,  24.  —  Poét.  en  pari,  d'un 
homme  métamorphosé  en  porc  :  Osque  meum  sensi 
pando  occallescere  rostro,  Je  sentis  ma  bouche  se  dur- 
cir en  un  groin,  Ovid.  Met.  14  ,  2X2.  —  Il  )  au  fig.^ 
devenir  insensible,  dur,  perdre  le  sentiment  ;  s'aguer- 
rir, se  blaser  :  De  Statio  manumisso  et  nonnnllis  aliis 
rebus  augor  equideni  ;  scdjani  prorsns  occallui  ,  il  y 
a  longtemps  que  je  suis  devenu  insensible  atout,  Cic, 
Agr.  2,  i8.  Longa  patientia  occailui ,  à  force  de 
souffrir,  Je  suis  devenu  insensible  ,  Plin.  Ep.  2,  i5. 
Sic  moies  occalinere,  nos  mœurs  sont  devenues  telle- 
ment ejjrontées  ^  Colum.  8,  16,  6, 

OCCAMEN,  ïnis,  n.  [  occo  ],  hersage  :  «  Occamen, 
concisio  [se.  glebaruni),  »  Gloss.  Isid. 

oc-cuuo  (obc.  ),  ni,  3.v.  //.,  t.  de  la  langue 
milit.j  sonner,  en  pari,  de  la  trompette  on  du  trom- 
pette (très-rare;  n'est  pas  dans  Cieéron,  ni  dans 
César)  ;  Jussu  Metellî  coinicines  necaimerunt,  Sali. 
Fragm.  np.  Dionu-d.  p.  370,  P.  [fragm.  i  ,  33,  cd. 
Gerlach  ).  Tuui  Seutius  ot-canere  coinua  tubaicjue  et 
peti  aggerem,  erigi  scalas  jussit  ,  Tac.  Ann.  2,  81. 

oc-cauto  (  obc.  ).  âvi»  âlnm,  i.v.  a.  [olj-canto], 
charmer,  jeter  un  charme^  des  maléfices  (poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Qui  ï>acia  impia ,  noclnrnave,  ut 
quem  occanlaivnl ,  defigerent ,  obligareul,  feceiiiil , 
Paul.  Sent.  5,  tit.  23  ,  y.  Mulier  occautala,  Appui. 
Apol.  p.  568,  Oud, 

Occaraba,  Tab.  Peut.;  v.  de  Syrie  dans  la  (!bal- 
cidice  ou  (ilialcidine ,  sur  la  roule  r/'Apanica  (i 
Palniyie ,  peut'être  la  même  v.  que  Ptolémée  appelle 
CoaiM  (  voy.  ce  nom). 

occâsioy  ônis, y.  [  occïdo],  action  de  se  produire, 
d'arriver,  de  se  présenter,  de  la)  C occasion,  le  moment 
favorable  ,  le  temps  propice ,  eùxatpta,  xaipô;. 

1}  en  génér.  :  a  Occasio  est  pais  tenipoiis,  liabens 
in  se  alicujus  rei  idoneam  faciendi  ant  non  l'aciendi 
oppoi'tunitatem.  Qnare  cum  ti-mpoie  boc  dîHci  l  : 
narn  génère  ijuideui  ntrum(|ue  idem  essf  intrlligiUu' ; 
vcrum  in  tenipore  spaliuni  quodain  modo  dccl.iiatur, 
qnod  in  annis,  ant  iii  anno ,  aul  in  abqna  anni  parle 
spectatnr;  in  occasione,  ad  spalinm  tempniis,  fa- 
ciendi qnxdam  opportunitas  intelligitiu'  adjuncta  ,  » 
l'occasion  est  une  portion  du  temps^  renfrmant  les 
conditions  requises  pour  faire  ou  ne  pas  faire  une 
chose  f  etc.j  Cic.  Invent,  i  ,  27.  ■*  Tenqius  aclionis 
opportunum  Gia^ce  £'Jxatp(a,  Latine  appellalur  oc- 
casio, "  le  temps  propice  à  une  action  s'appelle  en  grec 
cùxatpta,  en  latin  occasio,  id.  Off.  1,  40,  142. 
H  Occasio  opportunitas  temporis  casii  quudain  pro- 
venientis  est,  "  Fest.  p.  178,  éd.  Ulull.  Quid  ego 
cesso  ,  dnni  dalur  milii  occasio  Tenq)usqne,  altire  ab 
bis  locis?  que  fais  Je  encore  ici,  quand  l'occasion 
s'offre  à  moi  de  quitter  ces  lieux?  Plaut.  Men.  3,  3, 
3o;  cf.  :  Heus  tu,  nune  occasio  est  et  teinpns,  holà! 
toi  y  voici  le  moment  et  l'occasion  ,id.  Pseud.  .\,i,  3. 
Coiicniiuut  multa:  opiuiones  auïuium  qua-  mibi  c\- 


augeant  :  Locus,  occasio.  œtas ,  Ter.  Ueaut.  1,  2,  4. 
An  ego  occasionem  tanlam  ,  tam  bre\em,  tam  opla- 
lam  ,  tam  insperatam  amitlereui  ?  laisseraisje  échap- 
per une  occasion  si  belle,  si  courte,  si  désirée .'  id, 
Kun.  3,  5,  56,  Summa  eludcndi  occasio  est  mihi 
senes,  id.  Phorm.  5,  6,  45.  Ocrasioneni  nacta  MuHer 
inwibit  In  collum,  o)-fi///  trouve  le  moment  favorable, 
Afian.  dans  Non.  3o8,  i3.  Queiii  ,  si  interficeie  vo- 
luissel,  quanije  quolies  occasiones,  (piani  prsclara' 
fuernnt,  r/«fi  de  magnifiques  occasions  n'a-t-il  pas  eues 
mille  fois  .^  Cic.  Mil.  14.  Qn.'t^tum  non  modo  occasio, 
sed  etiani  causa  illius  oppiimendi  fuit?  id.  ib.  i5.  Si 
in  eo  mibi  tempeiavissem  ,  majores  occasiones  ad 
opitniandnm  !iaberem,y'a«/-ft/\î  de  meilleures  occasions 
pour  secourir.  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  8.  Vl 
primum  occasio  data  est,  dès  que  l'occasion  se  présenta^ 
Cic.  Fam.  12,  24.  Occasionem  sibi  ad  occupandaiu 
Asiam  oblalam  esse  arbitratur,  il  pense  que  l'occasion 
s'offre  à  lui  d'envahir  la  Grèce  ,  id.  de  Imp.  Pomp, 
2.  Iste  amplam  occasionem  calumni;enactus,  id.  Vvrr. 
2,  2,  25.  Occasionem  amiltere,  perdre,  laisser  échap- 
per Coccasion,  id.  l'iccin.  5;  de  même  :  r^'  praîtermit- 
tere,  la  laisser  passer,  la  négliger,  Cœs.  H.  ('.  3.  25. 
'»-'  capere,  la  saisir,  Plaut.  Pseud.  4,  3,  5.  Non  dées- 
se occasioni,  ne  />as    la  manquer,    Cies.  U.  C.  3,  79. 

—  Occasione  data ,  à  Coccasion,  dans'  Coccasion  ,  si 
l'occasion  se  présentait  :  Qui  familiaiem  jugnlaiit, 
quid  liic  ,  occasione  data,  faciet  iniinico  ?  Cic.  Phil.  7, 
6  ;  cf.  :  Occasione  oblala  simultates  deponei  e  ,  Suet. 
Cœs,  73.  —  Per  occasioiiem  ,  à  l'occasion,  à  la  prc' 
micre  occasion  :  Hxc  spem  lecerant  castra  lioslium 
per  occasionem  imendendi  ,  Liv.  3o,  i.  Fratris  me- 
moria  per  omnem  occasionem  celebrata  ,  en  toute  oc- 
casion, dans  toutes  les  occasions,  Suet,  Ciaud.  n. 
Ad  occasionem  aur.Te  evebi ,  à  la  faveur  du  vent,  par 
un  vent  favorable  ,  id.  Aug.  (17,  Prœlia  non  tantum 
destinato ,  sed  ex  occasione  sumebat,  mais  encore  se* 
Ion  Coccasion,  id.  Cœs.  60.  Occasione  omnî,  c//  toute 
occasion  ,  id.  Claud.  42.  —  Suivi  de  l'inf,  :  Nunc 
adesl  occasio  René  facla  cumulare,  voict  l'occasion 
de  mettre  le  comble  aux  bienfaits,  Plaut.  Capt.  2,  3, 
63. —  R)  l'Occasion  personnifiée,  Occasio,  comme 
divinité,  Phœdr,  5,9,  Auson.  Rpigr.  12,  3.  Fronle 
capillala  post  est  Occasio  calva,  chevelue  par  devant, 
l' Occasion  est  chauve  par  derrière,  Cato,  Disticli.  2,62. 

II)  partlcul.,  l'occasion  de  se  procurer  qqche  ,  pos- 
session ,  moyen  ,  pouvoir,  quantité,  provision  (  poster, 
à  Auguste)  :  Genus  id  clatbrorum  fabricatur  ex  ro- 
bore,  quercu  ,  vd  aubère  :  nam  oleie  rara  occa>io  est, 
cette  espèce  de  treillis  se  fait  avec  du  bois  de  rouvre, 
de  chêne  ou  de  liège,  car  on  est  rarement  dans  le  cas 
d'y  employer  le  bois  d^ olivier,  Colum.  9,  i.  *-^  lapî- 
dnm.  Plin.  36,  26  ,  65.  El  û  velusti  olei  non  sit  oc- 
casio, et  si  on  n'a  pas  d'huile  vieille  à  sa  disposition, 
id.  2  3,4.  io. 

occTisïiincula,  •s,f.,  dimin.  [occasio],  petite  oc- 
casion (antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Nimis 
argnte  ol)rt'psi5ti  in  e.qise  occasunicnla,  Plaut.  Trin. 
4,2,  i32.  Hic  mtiluatus  est  occasiuncnlam  (piandaiu 
amarius  lacessendi ,  Schol,  ad,  Cic.  Plane. 

OCCASIVUS,  a,  uni,  adj.  [2,  occasns],  exposé 
au  couchant:  «  Occasivus,  Ôutixô;,  »  Gloss.  Gr.  taf. 

1.  oecasuSy  a,  uni,  Partie,  i/'occido. 

?..  ocvhHUHf  lis,  m.  \  occido]  —  I)  chute,  tombée 
(très-class,),  —  A)  au  profère,  chute,  décUn,  coucher 
des  astres ,  particul.  du  soleil:  Mnlli  anle  occasuni 
MaitT  cœpcre,  plusieurs  ont  commencé  avant  le  cou- 
cher île  Maia,  yirg.  Georg.  i,  225.  Ortus,  occasns- 
(pie  signorum,  le  lever  et  le  coucher  des  astres.  Quintil. 
Inst.  ï,  4,  4.  r^  solis,  le  ci'i.cher  du  soleil ,  Cœs. 
B.  G.    1  ,  5q.  r^  solis,  yirg.  Georg.  i,  40a  ;  3,  336. 

—  ^/^ifl// -•  Prîccipiti  in  occasum  die,  le  Jour  étant 
sur  son   déclin,  Tac.  Hist.  3,  86. 

W) métaph.,  la  région  céleste  oii  le  soleil  disparaît, 
le  couchant,  l'occident  :  Aquitanid  spectat  inttr  oc- 
casimi  sobs  ,  et  seplentrioncs  ,  entre  l'occident  et  ie 
nord,  Cœs.  lî.  G.  i,  i.  Ager  longus  in  occasum, 
terre  qui  s'étend  en  longueur  du  cô/c  du  couchant , 
yirg.  /En.  i  r,  3 17. 

C)  au  fig.,  chute,  ruine,  déclin,  décadence,  des- 
truction, fin,  mort  :  Qui  dies  post  obitnmoccasunique 
noslrum  reipubl.  prinuis  illuxit ,  après  ma  moitcivile 
tt  mon  exil,  Cic.  Pis.  i5  ; -^  înteritnsnue  rei  pubbca*, 
le  déclin  et  la  ruine  de  l'Etat  ,  id,  ib.  8  ;  Sidl.  1 1. 
Iliaci  ciueies  et  fania  extrcma  meorum,  Testor  in  oc- 
casu  vesiro,  (•/£".,  //V^''. /Eh.  2,4^2  j<r/'. .' «^-'Trojie  tris- 
tes(pie  luina,  la  chute  de  Troie  et  ses  tristes  ruines, 
id.  ib,  r,  238.  Post  L.  ^lii  nostrî  occasum,  après  la 
mort  de  L.  ,^Hus ,   Cic.  Acad.  i,  2. 

*  II)  pour  le  terme  plus  usité  occasio,  Poccasion  : 
"  Ennius  pro  occasione  est  usus  iu  libro  II  :  Hic  oc- 
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casuVlalii-s  est .  at  Hoiatiu^  incliilus  sallu.  Item  in  1. 
"V  ;  Iiiirit  irrilatiis,  leiiil  orra%us ,  juvat  res.  Iiem  in 
libro  VIII  :  Aul  orcasiis  nhi  teiiipusve  audtre  repres- 
iil,  "  ffit.  />.  178,  ei/.  Midi. 

occriliOy  ôiiis,/.  [occo],  litrsoge  (frès'c/ass.)  : 
TtTiii  <"iitn  s|)arsiiiii  Sfiiieii  exrepil ,  piitiio  id  occ.tca- 
luin  ciihil)H  :  ex  (]uo  orcdtio,  (|iia:  lioc  etiicit  ,  iionii- 
nalii  e,sl,  ia  terie  reçoit  rt  relifiil  cette  semctice  ifcou- 
vertf  f»ni  ta  liersf ,  d'vU  le  nom  r/'occaliu  (p.  occaeca- 
\\o  y  hefsoge)  ilo'iné  à  l'opération  (jui  la  recouvre. 
Cil',  de  Senect.  i5;  de  même,  Colum,  11  ,  2,  62; 
Plin.  18,  20,  49. 

OCcâtOr^  ôii^,  m.  [occo],  celui  (pii  herse,  hersettr : 
Tritici  niodii  t|iialuor  vel  t|iiiii(iiie  lml>iilioriim  opéras 
«rciipaiit  (jualiior,  occatoris  uiiain,  sarritoris  duas , 
Colum.  2,  i3,  i;  cf.  :  «  Occatorem  Veiruis  piitat 
diclum  al>  ocr^deiiJo  ipind  riedal  {^latidis  globos 
leiT.'e,  rum  Cicero  veriuslUsime  dirai  ab  occœcando 
fniges  salas  »  Feil.  p,  \%i^  éd.  MulL  —  Au  fig.  ; 
Sarlor  saioique  scelfinm  ac  niessur  niaxiiine.  Tyn. 
Non  occalorein  direre  aiidebas  piiiisP  Nain  seniper 
oocanl  prms,  qiiatii  .sarrinnt  rustiri,  recueille  la  mots- 
son  de  tes  crimes,  hon  snrcleur,  hou  semeur  —  Pour- 
quoi n'aS'tu  pas  dit  d'abord  bon  her^seur?  La  herse 
précède  touj.  ie  sarcloir  dans  le  labourage^  Plaut. 
Cai-t   3,  5.  S. 

ocoiilôrïnsy  a,  nm,  adj.  [orcalor  ],  qui  concerne 
la  lierse,  le  ht-rseur  ou  leheryoge  (po-^ter.  à  Auguste  )  : 
Hui'dei  niudii  (pijnipie  liubulci  opi-ras  Ires  t'xi^nnl , 
ucoatuiiam  iinani,  saniluiiani  unain  ,  et  diniidiani , 
Colum.  2,'  I  .i,  2. 

occêdo  (obr.  ),  essi,  essnm.  3.  t.  h.  [ob-cedoj, 
aller  a  la  rencontre^  rencoutnr [nntèr.  àCépoq.  class.): 
Ait,  se  mf tiiere  in  rouspecttiiii  ilHus  occedete,  Plant. 
Most.  5,  2,  4.  *"*^  obviani  alicui ,  aller  an  devant  dr 
qqn,  ïd  AaÏu.  ?,  3,  24  ;  2,  4,  fi;  Siicli.  5,  2,  24; 
F^arr.  R.  fi,  3,  17.  — Sous  la  forme  acce.ys.  occido  ; 
Ciii  nos  occidiinus  et  gratnl.iiiin  Capilulinin  proseqiii 
ninr,  Farr.  B.  R.  3,  17,  lo,  Sctmeid.  A'.  cr.;cf.  :  «  Oc- 
cidanius  i>  Plaulns  poiiit  |>ru«con(ia  redaniiis  )>,ciini 
pluriniœ  alia;  pr.nejuisiliones  familiares  huic  verbu  sint, 
Fest.p.  181.  id.  Mull. 

*  occeusus  (  olic.  ),  a  ,  um  ,  Partie,  [ob-candeoj , 
aliuniè ,  brûle  :  Oinnes  occisi  o<-censi(pie  in  n»»cle 
sereiia,  Eun.dans  Ftst.  s.  v.  OK, /?.  201,  ed.MuU. 
occeiilâlïoj  ÔMis, /,  [  occeni"],  chant,  son,  re- 
tentissvmenlt  accmls  {porter,  à  l'epoq.  class.  )  :  Oras- 
sus  pftconlauti  fdio,  cpiid  noclis  nio\eri  castra  jiisvis- 
sel;  Vernis,  inqiiil,  ne  tuas  anri-s  furie  non  pene- 
Irel  occentalio  buccinarum?  Symmacli.  Or.  in  fiaient. 
a,  14. 

occeutQ  (obc.  ),  avi,  âtum,  i.  v.  a.  [ob-canto], 
chanter  devant  ou  à,  c.  à'd.  —  *  I)  donner  une  sé- 
rénade à  qqn  :  Qiiid,  si  adeam  ad  fores  alqiie  occen- 
teni  ?  si  f  allais  devant  sa  porte  lui  donner  une  séré- 
nade.^ Plaut.  Cnrc.  i,  2,  67.  — II)  en  mauvaise  part, 
chanter^  criera  la  porte  de  qqn  des  vers  injurieux,  un 
libelle  ;  faire  vacarme,  donner  un  charivari  à  qnii 
(t'èsclass.)  :  «  Occeiilassint  "  aniiqui  dicfbant,  quod 
nunc  n  couviciiMii  fecerinl  »  diciimis  :  quod  id  clare, 
el  cum  qtiud^iii  ranore  lil,  ul  piocid  exaudiri  |w)Ssit  ; 
tpiud  lurpe  liabeliir,  qniji  non  sine  causa  lïeri  putalur, 
Fest.  p.  i8i,  éd.  Mail.  Nostrœ  Diiodecini  TalxiLï 
qiiuni  perpancas  res  eapite  sanxissenl,  in  bis  banc 
quoqiie  saiint-ndan»  putaveruni,  si  ipiis  occenlavis^el, 
sive  Carmen  condidisset^  quod  iufaniiam  facerel  flagi- 
tinnive  alljeri,  Lie,  Rep.  4,  to  {  Fragm.  op.  August. 
Civ.  D.  2,  9  );  cf,  la  traduction  par  Dirks.  p.  507  ,  et 
suiv.,  et  Rein,  Droit  criminel,  p.  357  ^'  sniv.  r>^  oi- 
lium,  chanter  des  vers  injurieux  à  une  porte  ^  Plaut, 
Pers.  4,  4,  20;  Merc.  2,  3,  73.  —  B)  mélaph.,  en 
pari,  des  oiseaux  de  mauvais  augure,  annoncer  des 
malheurs  :  ^ubo  cubninibus  rejjii  lavacri  iiisidens  oc- 
cejilaiisque  funebria  ,  et  chantant  sur  un  ton  lugubre, 
Ammiaji.  3o,  5. 

occeutus.  Os,  m.  (occino),  cr/ian/»  cri,  sifflement, 
particult,  cri  de  la  sonris  [poster,  à  Auguste  )  :  r^  so- 
ricuni,  plin.  8,  5?,  82;  de  mcme  r^  soricis,  ^al. 
Max.  !,  I,  5. 

occepso  9  fo^.  occipio. 

occ«ptOyâvi,  I.  [forme  arch.  du parf.  du  snbj. 
occtptas&it,  [voy.  à  la  suite),  v.  intcns.  a.  [occipio], 
commencer  {mot  de  Plante)  :  Jain  lu*rcle  occeptat  in- 
saiiire  primulum,  Plaut.  Men.  5,  5,  18.  M.ixiino  malo 
sno  si  atiijjeril  sive  occeptassit,  id.  Rud.  3,  4,  70. 

occhi,  ornm,  m,,  sorte  d'arbre  d'H)  n-anie,  sem^ 
blahleau  figuier,  et  d'où  le  matin  il  coulait  du  miel, 
peut-être  l'iiedisaram  alhagi  ;  In  H)  rcaniîe  convalli- 
bus  ficis  siindes  esse  aibuies,  quic  vocenfur  occbi,  v\ 
(piibns  dtilual  uiel  boiis  uiatuliuis  duabus, /*//«.  12 
8,  iS. 
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Occïa  y  <e, /.,  nom  d'une  J'cstale,  Tac.  Ann.  2, 
86. 

OCCidânëuSy  a,  nm,  adj.  \  occidens  ],  occidental, 
de  l'oucit  {poitér.  a  Cépoq.  class.  )  :  Venins  occîda- 
neus,  Innocent,  de  Cas.  liter.p.  228,  Gocs. 

occident,  enlis,  Partie,  et  Pa.  ûf'uccido. 

OcciileiitaleMy  voy.  Ebudie. 

oeeïdciilâlisy  e,  adj.  [  occidens],  occidental,  de 
l'ouest,  du  couchant  {poster,  à  Auguste)  ;  Ab  oc- 
casu  solstitiali  et  occidenlaii  lalere  septenlrionts, 
Plin.   iH,  34,  77.  §  338.  ~' venins,  Gtll.i^i-i. 

occïdïo»  ônis , /.  [occîdoj,  carnage,  massacre, 
tuerie,  deitriiction ,  anéantissement  (  très  class.  )  : 
Hostes  a  piœlio  ad  preces  versi  orare  coiisnlein ,  ne  in 
orcidioiie  vicloriam  ponerel,  supplièrent  le  consul  de 
ne  point  placer  la  victoire  dans  le  carnage  ^  Liv.  3, 
28.  —  Surtout  fréq.  dans  la  locution  orculioiit?  occi 
dere  on  caederf,  tuer  jusqu'au  dernier,  faire  un  mas- 
sacre général  :  Ltpnlalus  oicidione  orcisns,  Cic  Fam. 
i5,  4;  de  même  :  Quuin  duo  exeicitus  pi  ope  orri- 
dione  oceisi  essenl,  i.iv.  2"^,  43.  Omnes  orcidiuiie 
cœsi ,  Justin,  26,  2  ;  28,  2.  De  même  :  Occidione  oc- 
ciindjere,  périr,  être  nn'ssacre jusqu'au  dernier.  Tac. 
Ann.  12,  38.  Etpti,  viri,  cuncta  \icla  occidioni  danlin, 
tout  est  livre  an  carnage,  id.  ih.  i3,  57.  Orcidioni 
exeiDpti,  sauvés  du  moisacre ,  id.  ib.  12,  56,  fin.  — 
En  pari,  des  animaux  et  des  plantes  :  Nec  ad  orci- 
dioiieni  gens  (apiiim)  inlt-rinienda  est,  Colum.  9, 
i5  ,  3;  de  même  :  Octidioitfin  gréais  probibens,  id.  7, 
5,  16.  ~  Nfc  ad  oiridioiinni  uni\ersuin  genus  {  vi- 
tiuni  )  perdtici  paliniin*,  id.  4,    17,  3. 

occïdiuniy  ii,  n.  [occiào],  aitéantissement ,  des- 
truction, carnage,  massacre  [poster,  à  l'époq.  class.)  ; 
Kuta  bjriJa  sohs  H.'erel,  el  occidinin  sentit  j^ini  jam- 
que  fuluiuin,  Prudent,  Apoth,  695  [autre  leçon  :  ex- 
cidiuin  ). 

1.  occïdo  (obc),  cïdi,  cïsnm,  3.  (forme  anc.  oc 
cisit  pour  o.cideril ,  Lex  Num,  Pampil.  ap.  Fest.  s. 
V.  OVA'.ISVHA,  p.  178^/179;  noy.  an  commencement 
de  ce  dict.;  roy.  aussi  Lex  XII  Tab.  ap,  Macrob.  Sat. 
1,  4;  voy.  encore  au  commenc.  de  ce  dut.,  et  la  tra 
duc'ion  par  Dirks,  p.  564  et  suiv.),  v,  a,  [ob-cœdo  J, 
abattre,  assommer,  terrasser,  mettre  en  pièces. 

I)  au  propre  —  A)  **//  gêner.  (  très-rare  en  ce  sens)  : 
(llesipho  me  piignis  miserum  el  islam  psallriam  l's- 
qiie  ucciiiit ,  Ctésiphon  m'a  assommé  de  coups  de 
poings,  moi  et  cette  chanteuse.  Ter.  Ad.  4,  2,  2u.  Oc- 
caie  id  est  cumminneie,  ne  sit  glfba  :  (pioii  ita  ceci 
dnnt,  orcare  dicinin,  orcare  [herser)  c'cit  briser  Us 
mottes  de  terre  et  en  disséminer  les  parties ,  de  là  te 
nom  (/'occare  (  tiré  (^'occidere  ,  détruire  jusqu'au  der- 
nier), f'arr.   R.  R.  i,  3i,  t. 

h)  particult,  abattre  en  frappant  à  mort,  tuer,  mas- 
sacrer [très-class.  et  très-fréq.  en  ce  sens)  :  L.  Vir- 
giiiiiis  fiiiam  sna  mann  occidil,  tua  sa  fille  de  sa 
propre  main  ,  Cic.  Fin.  2,  20.  <^.w^  copias  bosliuni, 
tailler  en  pièces  les  troupes  ennemies,  id.Phil.  14,  14. 
Ipse  pro  casiris  forli-.sinie  pn^n.ins  occidilur.  i  œs.  B. 
G.  5,  36.  Occidione  occidt-re,  périr  jnsqu  au  dernier, 
être  massacrés^  voy.  occidio.  r^  ad  nnum  ouines,  tous 
Jurent  massacrés  jusqu'au  dentier,  Liv.  3,  23.  —  f^^ 
abqitem  veneno,  faire  périr  par  le  poison,  Snct. 
Claud.  44. 

II)  métaph.,  ruiner,  détruire,  rendre  malheureux , 
torturer,  assommer,  martyriser,  tourmenter,  assiéger* 

II-  o        ' 

onseifer,  importuner,  jatiguer  (  très-rare  en  ce  sens  ; 
n'cit  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  ;  Occidis  me, 
Qnnni  isluc  rogilas,  tu  me  tues,  avec  tes  questions. 
Plant.  Pseud.  4,  i,  11,  Alia  occidis  fabula,  id.  Men. 
5,  5,  23.  Hei  rnibi ,  Geta,  occiJisti  me  tuis  fallaciis, 
lu  as  fait  mon  malheur  par  tes  tromperies ,  Ter. 
Phorm.  4,  3,  67.  Candide  Miecenas,  occidis  s<epe  ro- 
giindo,  Hor.  Epod,  14  ,  5.  '-^  Ifgendo,  assommer 
par  une  lecture,  id.  A.  P,  ^'^5.  —  De  là 

occîsus,  a,  nm,  Pa. ,  perdu,  ruiné  [mot  de  Plnu'e)  : 
Ocrisd  e-^l  liaec  res,  nisi  repeiio  alrocem  niilii  aii(|uam 
asluliam,  c''est  une  ajfaire  perdue,  font  est  perdu  ,  si 
je  ne  trouve  quelque  bonne  ruse,  Plaut.  Capt.  i,  4, 
"■  —  Supcrl.  :  Occisissiinus  sum  omnium,  qui  vivnni, 
je  suis  le  plus  malheureux  des  hommes,  proprement,  le 
plus  tue  des  vivanis,  Plaut.  Casin.  3,  5,  52. 

2.  occido,  cïdi,  câsuni,  3.  v.  n.  [ob-cado],  tom- 
ber en  avant,  tomber. 

I)  au  propre,  —  A)  en  génér.  (  rare  en  ce  sens)  : 
Et  aba  Signa  de  cœlu  ad  terram  occidiuit ,  Plaut, 
Rud.  prol.  8.  Ut  neque  sustiiiere  se  a  lapsn  possent 
alinjue  super  alws,  ftjumenla  et  liomines,  occideient, 
et  que,  hommes  et  bêles,  tombaient  les  uns  sitr  les  au- 
tres, Liv.  21,  35.  Arbores  ita  incïderanl,  ul  imnioise 
slarent,  niomenlo  levi  inipuUx  occidereiil,  tombaient 
sous  la  plus  légère  impulsion,  id.  23,  24.  1 
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Vi)  particul.  —  1")  en  pari,  des  astres,  se  coucher 
(très'class.  )  :  Pio|)e  jain  uicidi-nle  sole,  le  soleil 
étant  sur  son  déclin,  Pacuv.  dans  Cic.  Divin,  i,  14, 
24.  S{des  occidere,  et  redire  possunt  :  Nobis,  cum 
semel  uccidit  brevis  lux,  Nox  est  perpétua  iina  dur- 
mienda ,  les  soleils,  les  astres,  peuvent  se  coucher  et 
reparaître;  mais  nous,  quand  f éphémère  flambeau 
de  notre  existence  se  couche,  il  nous  faut  dormir  une 
nuit  éternelle,  CatuU.  5,  4.  r-^  Capra,  Colum.  11,2. 
Occasnra  pars  cœli ,  la  partie  du  ciel  oii  le  soleil  se 
couche,  l'occident,  Plin.  2.  25.  23.  — SOL  OCCA- 
SVS  SVPREMA  TEMPESTAS  ESTO,  le  coucher  du 
soleil,  litt,  le  soleil  couché,  Lex  XII  Tab.;  l'oy.  en 
tète  de  ce  dict.  et  la  traduction  par  Dirks.;  cf.  Gell. 
17,  2  (  Varr.  L.  L.  6,  2,  §  5,  donne  une  autre  leçon  : 
OCCiASVS  SOLIS,  voy.  2.  occasus);  f/t;  même  .-(Jnae 
boi'is  snblala  duabu';  Oniiiia  stint  sole  occaso  ol}dn- 
ciQcpie  leiiebris,  Luctl.  dans  Prise,  p.  464,  éd.  Kreld 
[Lncil,  p.  6,  h"  3,  éd.  Gerlach  )  :  Ante  soleni  obcasuin, 
avant  le  coucher  du  soleil,  Plaut.   E/iid,  i,  2,  4  c, 

2")  dans  le  sens  pregnant,  disparaître  par  la  mort, 
mourir,  périr,  finir,  s'éteindre  [très- class.)  :  Refrige- 
ralo  el  exstincto  ralore,  oicidimtrs  ipsiel  exsiingninnir, 
du  moment  que  la  chaleur  i'éleint,  nous  nous  éteignons 
nous-mêmes  et  nous  mourons,  Cic,  A.  D.  2,9.  /'vyiii 
lifllo,  périr  à  la  guerre,  id.  Fam.  9,  3.  Eudi*nuis 
prœbaus  ad  Syracusas  occidit,  tomba  en  combattant 
devant  Syiacuse,  id.  Divin,  i,  25.  Sperans,  vel  osten- 
lando  virtiileu»  vel  boslium  saevitia  facile  enm  occi- 
snrum,  Sali,  Jng.  7.  Occideril  ferro  Prinnins?  f  irg. 
.Un,  2,  58i.  '^-' sua  dextra,  périr  de  sa  propre  main  j 
par  un  suicide,  id.    ib.   i2,<J59. 

IIJ  meiaph.,  périr,  être  perdu,  ruiné ,  anéanti,  dé- 
truit, etc.  —  A)  en  pari,  des  personnes  :  Sui  plane 
«iciidiinus,  ego  omnibus  meis  fxitio  fnern,  si  c'est 
complètement  fan  de  moi ,  id.  Qn.  Fr.  6,  4.  -  Dans 
ce  sens  on  dit  surtout  of'cidi,  comme  exclamation  de 
desespoir,  c'est  fait  de  moi ,  je  suis  pc  du  :  Sed  <  cciim 
ipsnin  video  :  occidi,  Ter.  Andr.  3,  4,26,  Nnlla^um, 
uulla  suin  :  lola  tota  occidi,  Plaut.  Coiin.  3,  5,  i. 
—  En  pari,  de  choses  et  d'êtres  abstraits  .■  Non  liercle 
occideiunl  mibi  eliam  fundiquealque  œdes,  mes  terres 
et  mes  maisons  ne  sont  pas  encore  perdues  pour  moi, 
plaut.  Truc.  I,  2,  72.  rs.^  spes  uostra,  tout  notre  es- 
poir est  perdu,  tout  espoir  est  perdu  pour  nous,  toutes 
nos  espérances  sont  ruinées,  id.  Most.  2,  r,  2.  '■v/ 
ocnloium  lumen,  Lucr.  3,  416. /-^vila,  CVt.  Tusc. 
I,  45.  f^^  ornalus  (mundi),  fomement  de  l'univers 
périt ,  id.  Acad.  2,  38,  Veslra  bénéficia  occasura  esse, 
id.  Mil.  36.  —  De  là 

occidenSy  enlis,  Pa,,  substantivt,  m.,  la  région 
du  ciel  oii  les  astres  se  couchent ,  le  couchant,  l'occi- 
dent [très-class,  )  :  Qui  bas  nobiscuin  lerras  ab  oriente 
ad  (icridenteni  cobuit  ,  de  l'orii-nt  à  l'occident,  Cic. 
/V.  D.  2,66.  Vfl  occidentis  usque  ad  utlimum  siniim, 
Hor.  Epod.  r,   1 3. 

3.  oceîdo,  pour  occedo,  voy,  occed.). 

occîdiïâlis,  e,adj,  [  occidnus],  occidental,  de 
C  ouest ,  du  couchant  [poster,  a  I  epoq.  class.  );  Om- 
nibus in  terris,  (pias  di^tinet  ocriduah<>  Oci-anns  ro- 
seuipie  Aurora  illuminai  orbe,  Prudent,  adv.  Symm, 

ï»   ^97- 

occiduiift,  a,  nm,  adj.  [occïdo,  n°  I  ],  —  I)  qui 

se  couche,  qui  est  à  son  dtclm,  couchant,  en  farl.des 
astres  [poel,  et  dans  la  prose  poster .  à  l'époq.  class.  )  ; 
Qnnm  rediremus  in  (irbeni  sole  jam  fere  occidiiu,  au 
moment  oit  déjà  le  soleil  se  couchait,  (tell.  19,  7. 
Oriens  occiduu>(pie  dies,  Ovid,  Fait,  4,  832;  de  même 
<^^  nox,  nuit  tombante,  Calpurn,  Ecl.  3,  82;  Stat, 
Tbeb.  3,  33. 

R)  métaph.,  occidental,  de  l'occident,  du  couchant  : 
Sen  quis  ab  Eoo  nos  impius  orbe  latessel ,  Sen  quis 
ab  ocfidno  Sole  domandns  erit ,  Ovid.  Past.  5,  558. 
Oiiipfdis  frustra  qiiœruntur  bracbia  Cancri  t  Prte- 
ceps  occiduas  ille  siibivit  a<pias  , /fi  eaux  des  mers 
occidentales,  id.  ib.  i,  3 1 3.  ^^  j)rnn;e(pie  dumiis , 
les  demeures  situées  à  l'occident  et  à  l'orient,  l'orient 
el  l'occident,  Stat.  Silv.  i,  4,  73.  r^  Mauti,  Lncan. 
3,  294.  r>^  moules,  /^«Z.  Flacc.  2,  621.  r^  bora  ,  Us 
heures  du  soir,  Calpurn.  Ecl.  5,  34. 

II)  qui  est  à  son  déclin,  qui  décline  ,  qui  touche  à 
sa  fin,  à  ia  mort  :  Eniensis  medii  (pioque  lemporis 
annis.  Labitur  occidure  per  iter  déclive  seneclae,  dans 
la  pente  que  descend  la  vieillesse  caduque,  Ovid.  Met, 
i5,  226.  —  h)  passager,  éphémère,  périssable  :  Ex- 
sorles  auiuiîe  carnis  ab  occiduo,  Paul.  Nol.  i'ami. 
34.  3o6. 

OCCILLATOR,  ôris,  m.  [  ôccillo  ]  ,  herseur,  celui 
qui  herse  :  <- Occillalor,  ^uAov.Ôtzqi^,"  Gloss»  Philox. 

*  OC'cillo,  are,  v.  a.  [occoj,  herser,  briser  les  mottes 
de  terre  :  Qui  mï  advenientt  os  ocnllel  probe,  Plaut, 
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Amftlt.  I,  T,  58,  douteux  [autre  leçon  :  oscillet  ). 

OCCÏno  I  Ûi,  î.  V.  II.  [()l)-caiio  j ,  chnntcr  en  face, 
pai-(U'vnni  ;  faire  enleiidre  des  cliatils,  des  cris,  par- 
ticult  des  cris  siuîsfres,  de  mauvais  augure  [u  est  pas 
dans  Ciceron  ni  dans  César  )  :  Qiiid  fiiini  est,  si  piilli 
non  pasri'iiliir?  si  ex  oavi-a  tanhus  exit-rint?  si  urri- 
nneril  avis?  si,  par  ses  cliontSy  un  uisv.un  a  donne  un 
mauvais  présage,  Liv.  (1,  41,  8,  Drokenb,  N.  cr  ;  de 
même  :  Aiilecuiisuleni  ba'c  dirent eiii  corvus  xocx:  claia 
ucciniiit^  id.  10,  ^i\/in.;  et  :  Occineiiles  in  enni  atj- 
veisnni  rorvi  ,  tes  cuiheunx  <jui  tétotirdiisoieitt  de 
leurs  croassements,  t'ai.  Max.  i,  4,  ^*  —  'I)  *-"  ^'c- 
nér.y  crier  :  ^>^  aniinalia  inler  se,  ^ppui  Flor.  /*"  i3. 
occïpioy  cé|ii  (cirpij,  eptnm,  3.  {forme  anc.  du 
/itlur  pnsoé  orcv^isu  pour  nccepen) ,  Plant.  ^mi>lt.  2, 
2,  41  ;  C'asin.  5,  4,  22.  occepsit  pour  occepenl,  id 
.•isin.  4,  I,  4y),  v,  a,  et  n.  [oh-capio],  commencer, 
se  mettre  à  ,  entrepreudre  (  n'est  pas  dans  Ciceron  ni 
dons  César)  :  —  l)act.  :  Nunc  i|Uod  occepi.  ol)sona- 
tuni  pergani,/'e  reviens  à  ma  pensée,  et  je  van  au 
marc/iêf  Plout.  Mil.  gl.  3,  i,  i54.  '^'  canlionein,  /(/. 
Stick.  5,  5,  19.  r^  quaîslum,  commencer  le  commerce, 
se  mettre  à  trafiquer.  Ter.  Andr.  i,  i,  52.  r>^  seiino- 
iiem  cura  aliquo,  entrer  en  conversation  avec  tppi, 
entrer  en  propos,  entamer  la  conversation  ,  id.  Eun. 
4,  I,  «S,  1-^  inagisti-iUiin  ,  <'////rr  eu  cUarge  ,  s'instal- 
ler comme  magistrat ,  Tac.  Ann.  3,  2.  —  Aupass.: 
Isinc  quicquid  est,  Qua  hoc  occepinni  e^-t  causa, 
Io{]ueie,  Ter.  Heaut.  4,  i,  3f).  —  t^)  avec  l'iuf.  :  Me- 
luo,  si  conipfllaho,  ne  aliani  rem  occrpial  lo(pii,  je 
crains,  si  je  l'intrrromps  ,  (juil  ne  se  mette  à  parl'-r 
d'autre  chose,  qu'il  ne  change  de  sujet,  Plaut,  Trin. 
4,  3,  35.  (^^agrjeaiinenlnni,  Liv.  1,7.  —  Aupass.  : 
l'abiila  ocrepla  fSl  .-igi ,  la  représentation  commence, 
ou  joue  la  pièce  ^  Ter.  Fan.  pral.  11.  —  II)  neutr.j 
commencer,  entrer  en  activité,  débuter  .■  IVIodo  do- 
loies  occipinni  priiniilucii,  les  petites  douleurs  viennent 
de  commencer.  Ter.  Ad.  3,  i,  2.  '^^  liienis,  l'hiver 
commence.   Tac.  Ann.  12,  12. 

OCCÏpitâliSy  e,  adj,  relatij  à  l'occiput,  occipital  : 
r^  crisia,  Lande  occipitale,  r^  musculus,  le  muscle 
occipital,  L.  M. 

occïpitiuni  >ii,".  [ol)-rapiil],  le  derrière  de  la 
tête,  l'occifiui :  In  occipilio  (pioipie  hahes  oculos,  pes- 
sinia,  Plaut.  Aul.  i,  i,  25.  Hunieris  ad  uccipihniu 
duciis,  Qniniil.  Inst.  ir,  3,  i6i>.  Cucurbitulas  leni- 
poriinis  et  occipilio  admovere,  Cels.  4,  2,  —  Osai 
reversionein  fecil,  ne  po>t  otripilinni  in  ïli^^pania 
exeicilus  qui  eiant  relinqnerel,  pour  ne  pas  laisser 
derrière  lui  ses  armées,  etc.,  f^arr.  dans  Non.  245, 
i5.  Fn  pari,  des  animaux  :  Vox  earutn  (locuslaruni) 
proficisri  ali  orcipitio  videtur,  Plin.  11,  2y,  35.  — 
Proverhialt  :  Iwons  occipilio  pro|iior  esl ,  le  front 
passe  avant  Cocciput ,  c.'à-d.  le  maître  peut  plus  que 
le  valet  {  voy.  fions,  a). 

occiput  9  tlis,  //.  [ol)-caput  ],  le  derrière  de  la 
tête,  l'occiput  [plus  rare  que  ocipitium)  :  Vos,  o 
patiirius  sauguis,  quos  viwre  fus  est  Occipili  cœco, 
poslic.^  ocruirile  sannx,  Pers.  1,(12. 

occîNÏOy  ôuis,  f  [i.  occiilo],  meurtre,  assassinat, 
carnat^c,  massacre  (  rare  mais  Iresclass.  :  qqfois  dans 
les  manuscrits,  on  le  confond  avec  orctdio;  voy.  les 
expticat.  sur  Cic.  Phil.  14,  14,  30;  lÀv.  3,  10,  11; 
3,  28,  g)  :  Siciiedes  etoccisio  facta  non  eiit,  Cic.  Cœ- 
cin.  14.  Fabii  in  insidias  delapsi,  ad  nmim  occisione 
perierniit.  Aurel,  Vict.  yir.ill.  14. 

<«  occîKÏiaiitiiry  sa?pe  occidunttir.  G.  Graccbns 
pro  rosiris  in  F.  Pnpiliuni  :  HOMÏNKS  LIBKRI 
NUNC  IN  OPPIDO  OCCISITAM  VR,  ..  sont  tués 
souvent,  Fest.p.  20 ï,  éd.  Mull.  [  i.  ocrido]. 

*  occîsor,  ôi  is,  m.  [  t.  occido],  celui  qui  lue,  meur- 
trier, assassin  :  Urbicape  ,  occisor  re^uni ,  régicide, 
Plout.  Mil.  gl.  4,  2,  64. 

occïi>ôriuS(  a,  um,  adj.  [occisor],  quon  peut 
immoler^  sacrifier  [latin,  ecclts.)  '.  Aninialia  occisoiia, 
Tertull.  Anim.^Z. 

occiiius,  a,  nm.  Partie,  et  Pa.  de  r.  orcido. 
occlûmîto  (obcl.),  I.    1'.   intens.  a.  [occlaino], 
crier,  criailler  ;  Doiniio,  ne  occlamitLS,  Plaut.  Cure, 
1,3.  27. 
occlaudo(obct.),  eie,  voy.  occhulo. 
occlûdo,  si,  sum,  3.  [forme  syncopée  occlnsli  pour 
occbrsisli,  Plaut.   Trin.  i,  2,   i5t.  —  Forme  access. 
OccJando,  Cod.  Theod.  1 1 ,  24  ,   i)  v.  rt.  [uli-rhiiil(t  ], 
clore,  fermer.  —  I)  au  propre  { trcs-class.)  :    KOKKS 
CLAÏKATAS  FACITO  STATVITO  OCLYDITO  PI- 
CATOQVE,  Lex  Puteol.   ap.  Haubold.  /■.  72.  Clavun 
cedo,  atque  abi  hinc  inlro,  altpn-   occlude  ostmrn 
Et  ego  bine  occludani,  ferme  la  porte  en  dedans;  moi. 
je  la  fermerai  de  ce  coté,  Plaut.  3!ost.  2,  t  ,  78.  <^ 
pcdes,  Ter.  Eun.  4,  7,  14.  ^x^  UihvviMis^  fermer  les  l>«u- 
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tiques,  Cic.  Acad.  2,  47;  Catil.  4,  8,//v.  Fmax  ser- 
vns,  cni  doNii  ndiil  sit  lu-r  obsignaliun  nec  on-hisniii, 
esclave  voleur  pour  qui  il  n'y  a  au  logis  rien  de  scelle, 
rien  de  fermé,  id.  de  Or.  2,  6x.  El;()  orcjuseio  fon- 
leni,  Alt.  dans  Non.  i  3y,  S.  —  Me  non  excbidet  ab 
se,  sed  apiid  se  occludel  douii,  qui  ne  me  fermera  pas 
la  porte  au  nez,  mats  qui  la  refermera  plutôt  sur  moi 
avec  elle.  Plant.  Men.  4,  2,  iu8. 

H)  métaph.y  lier^  enchaîner,  par  ex.  r^  lingnam  , 
fermer  la  bouche,  eiichm'uer  la  langue^  ne  pas  laisser 
parler  [antér.  àCépoq.  class.)  :  Si  lesriveiint  inirnici 
ronsdium  liitim,  Tuupte  libi  consilio  orriudtiiit  lin- 
guan),  el  consiringnnl  nianns,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i, 
lu.  —  r^^  lil)idiueni,  entraver,  rebuter,  refroidir  la 
passion.  Ter.  Andr.  3,  5,  25.  —  De  là 

ooclfisus  (ol)cl.),  a,  iiin,  Pa..  clos, fermé,  enfermé. 
Compar.  .*  Pauci  suil  l'axirn,  (pii  sciant  quod  nesciuiit, 
()c<  liisiureaupie  babcanl  stulliloquenliam  ,  on  aurait 
bientôt  réduit  le  nombre  de  ces  gens  qui  savent  tout 
sans  rien  savoir  et  ils  rengaineraient  leur  sot  bavar- 
dage, Plaut.  Trin.  i,  2,  i85.  — Superl.  :  Ostiuni  oc- 
cbisissiinuni, /*/««/.  Cure,   i,  i,   i5. 

occlususy  a,  um.  Partie,  et  Pa.d\wc\\\Ao. 

OCCO9  âvi,  âlum,  I.  V.  a.,  herser,  briser  les  mottes 
de  terre  :  »  Occare  el  ocfatoiern  Venins  dietnm  pntal 
iib  occa?dfndo,  (|iitid  credal  grandis  globos  lerue  :  cnin 
Cicejo  vcnuslissinie  dirai  ab  orca?cando  b iiges  salas,  >• 
Fest.  p.  18  (,  éd.  Mull.  «^'St-gelem,  Hor.  Ep.  2,  2, 
161.  o»-' trilicuni, /*//«.  iS,  21^  5o.  —  .Se  dit  aussi  de 
la  vigne;  au  pied  de  laquelle  on  creuse  la  terre  pour 
la  briser  et  l'égaliser  :  Vineas  novellas  fodere  aiit 
aiare  et  poslea  nccare,  id  est  cninniiniiere,  ne  sit 
gb'ba  .*  quod  ila  ocritbint,  oicare  dicluni,  f^arr.  Ji.  R. 
1 ,  3 1  ;  de  même  :  pallud.  ^,  4 ,  i  ■ 

occœnOf  dif^,  fausse  leçon  dans  l'arr.  L.  £.7,3, 
§('7.  JiJuller  conjecture  qu'il  faut  lire  obscœna  ;  t'o^-. 
Millier  sur  ce  passage. 

occœpiy  voy.  occipio. 

occùliïtus,  us,  m.  [orcumbo],  coucher  du  soleil 
{latin,  eccles  )  :  Foat  sobs  orcubilum  , //ùto//.  Ep. 
Ï08,  n'^  34. 

occîibOy  are,  1. 1». //.  [ob-cubo],  être  couché,  être 
étendu  mort,  reposer  dans  la  tombe  [poet.)  :  Ad  tii- 
uinbmi ,  que  niiixinins  occiibat  Hector,  près  du  tom- 
beau oit  repose  le  vaillant  Hector,  f^irg,  Ain.  5,  371. 
Pai  is  tube  palerna  Oi-nibal,  id.  ib.  lu,  706.  —  Si 
vesrilur  aura  A.llieria,  nec  adbuc  crudeldtus  occnbat 
nmbris,  s'il  ne  repose  pas  encore  enveloppé  des  cruel- 
les ombres  du  trépas,  id.  ib.  i,  546.  f^^  (lebili  lelo 
Seuec.  Hipp.  997. 

occulco  (obc),  avi,  atnm,  i.  v.  a.  [obcalco], 
fouler  avec  Us  pieds  [le  plus  souv.  antér.  à  l'époq. 
class.)  :  Ponilo  in  scrobe,  ant  in  snlco,  opentoqne,  el 
bene  occulcato,  et  Joule-le  bien  avec  tes  pieds,  CalOy 
fi.  R.  4y,  2.  Palea  occnlrata  pedibus,  F  air.  R.  R.  i  ^ 
i3,  4.  Pailim  gccnbatis,  partini  di^sipalis  terroie  qui 
cirra  erant  nudaverant  una  parle  acieui,  Liv.  27,  14, 
7,  Dnihenb.  N   cr. 

occdlo  (ol)c.),  cùliii,  cidtnni,  3.  t.  a.  [ob-rolo], 
convi  ir  ;  recouvrir. 

I)  en  génér.  [e.ïtrémeinent  rare  en  ce  sens)  :  Qnœ- 
cum(|ue  prenies  virgidta  per  agros,  Spargt;  linio  piu- 
gui  el  mulla  nieniur  oecule  lerra,  et  souvit-ns-toi  de  les 
recouvrir  d'une  Jorte  couche  de  terre,  Fîrg,  Georg. 
2,  346. 

II  ,1  particidt,  cacher  en  couvrant,  dissimuler,  céler^ 
dérober  à  la  vue  [très-classique  en  ce  sens,  particul. 
au  partie,  adj.;  voy.  ce  qui  suif)  :  Islie  Velnla',  cden- 
Inlfti,  qu:e  \ilia  rurporis  fuco  occnbnit,  ces  vieilles 
edentées  qui  cachent  sous  te  fard  les  défauts  de  leur 
corps,  plant.  Most.  i,  3,  ïi8.  Appii  \ubiera  non  w- 
frico  :  sed  apparent,  nec  occub  pussnnl.y'e  ne  couvre 
point  les  blessures  d^Appius  ;  mais  elles  sont  visibles 
et  ne  peuvent  être  dissimulées,  Cic.  Att.  5,  i5.  Qu;e 
(ft-miux)  ceteris  in  nrbibus  mullissimo  cullu  parie- 
luni  nnil)ris  occiibinlur,  les  femmes  qui,  dans  les  au- 
tres vides,  rivent  au  sein  de  la  mollesse  el  renjérmees 
derrière  des  murs  dont  l'ombre  les  cache,  id.  'fuse.  2, 
i5,  36.  Hasiatos  anfraclus  \iaruni  vallesq'ie  iuterjecUe 
oeculebani,  Liv.  33,  i.  «^^  classem  sub  l'upe,  cocher 
une  flotte  sous  la  saillie  d'un  rocher,  f'irg.  Mu.  i, 
3oy.  Vanis  sese  occulal  nnibris  ,  se  cache  vainement 
dans  Combre,  id.  tb,  12,  53.  Pnncla  argumeniornm 
plerumque  ut  occiilas,  ne  quis  ea  numerare  possit, 
Cic.  de  Or.  2  ,  ^i,  fin.  r-^  narraluin  ab  iis ,  céier, 
taire,  cacher  ce  qu'ils  ont  raconté,  Tac.  Ann.  3,  -if). 
Sa'pe  ipsis  ea  (vilia),  (pii  s.mandi  surit,  occulenlibris, 
Quintii.  Inst.  12,8,  10,  [pse  ego  psallenleni  speenla- 
bnr  bice  pnellam  sese  occulenleni  visibus  ,  la  jeune 
fille  se  cachant,  se  dérobant  au.r  regards,  Capell.  y, 
3o5.  —  Aùsolt  :  Si  quis  el  iniprudeiis  ospcxcrit,  oc- 
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fiilel  ille,  Tihuil.  i,  o,  37.  —  '  IS)  riiseixflir,  ciilcr- 
rtr  :  n  Occiilliim  cffene  sis'iilical,  sub  lerram  ferre, 
poncre,  «  Fest.  />.  21)4,  éd.  Mull.  —  Dr  là 

occiillus  {aiic.  wlli(>i;r.  QQ\OLT\S,  S. C.  de 
Bnccli.,  vu-),  à  la  mite),  a,  imi ,  Pa.,  caelié,  occulte, 
secret,  innperçii,  mystérieux  (très-freq.  et  très  class.)  : 
Hi  silleiu  m  occuilis  lucis  prnslani,  vos  in  foro  rpso, 
eux  du  mnius  se  /tninitiieiit  daus  des  lieux  cachés; 
viius,  c'est  eu  plein  forum,  l'Iaul.  Cure.  4,  2,  21. 
Kpiciinis.qiii  res  orcullas  il  peuitiis  al)dilas  non  modo 
viileril  aniinc),  sed  t-tiam  sic  Iraiiel,  »\  manu  nos  dn- 
rat,  Epicure,  qui  u'a  pas  seulement  vu  les  choses  ca- 
chée^ et  recouvertes  d'uu  voile  épais,  etc.,  Cic.  N.  D. 
I  ,  19,  49.  Knllic  snnl  orndtiores  intidia:,  fpiani  ex, 
-cpi:e  lalfiit  in  sininlatione  oITicii...  iiarn  <'nm,  ijui  pa- 
lain  esl  ad\prsarius,  fucite  ca\L'ndo  vilart*  po^bis  :  hoc 
vcro  orcullnnt,  intebliintm  ac  doiiieslirum  nialuni,  etc., 
id.  ï'err.  ï,  i,  i5.  Occullior  alipie  tei  tior  cnpiditas, 
id,  Hosc.  Ani.  Mi.  Si  (piid  erit  orcnilins  el,  ni  scn- 
bis,  recondilnm,  /</.  Fnm,  1 1,  11,  fui.  (^)nnm  l'es  ocrul- 
lissimas  aperueris  in  InceiiKpie  proHileris,  id,  Acnd, 
»,  ig,  62.  Rara  per  orcnllos  dncibat  scmila  calles, 
par  des  sentiers  cachés,  masques,  secrets,  f^irg.  /Eu, 

9,  383;  de  même  :  ^^^  via,  /(/.  //'.  3,  6y5.  «^^  noia,  (h'id, 
A.  A.  3,  63o.  Crescil,  occnlio  veint  arimr  aeio,  Fama 
Maicelli,  fcmmfî  un  arhre  dont  fa^e  est  inconnu, 
Hor.  od.  I,  12,  45.  f^  res, /f  j  choses  cachées,  c.-à-d. 
les  lois  cachées,  les  secrets  et  les  mystères  de  la  na- 
ture, Lucr,  I,  i4<>;  425;  Cic.  Acad.  i,  4.  i5,  sq  ;  1 , 
41,  I2'7;  Fin,  i  ,  1 1 ,  i-]  ;  !i ,  ■}  ,  li ,  et  passim.  —  b) 
en  pari,  des  personnes,  dissimtdéf  cnciié,  qui  sait  dis- 
simuler, qui  n'est  pas  franc,  peu  ouvert  :  Si  nie  astu- 
Iniii  el  oernltnin  Inbel  liii^eie,  Cic.  Pani.  3,  10,  8. 
Ab  occnilis  cavendnin  horniiiihiis  consnltisipie,  il  faut 
se  méjier  drs  hommes  dissimulés  el  priulmts ,  Liv.  25, 
16,  4.  '^o  ac  snbdiliis  lingendis  \irtnlibns, /(j^uc/v/e  et 
adroit  à  contrefaire  la  verni.  Tac  Awi,  6,  5i.  — 
Avec  le  génitif  :  O-rnllus  odii,  qui  dissimule  sa  haine. 
Tac,  Ann.  4,  7.  —  ^)iiCenUus,adverliia/t pour  oi-culte 
(dans  Tacite)  :  Neipie  Inrti  tiii-.sc  dtl[)ila^erim ,  tiui 
ejusmodi  preres  occnlii  ilbiderent,  en  secret.  Toc. 
Aiin,  3,  '29;  de  même,  id-  ih,  4,  12;  4o. 

B)  au  t'entre  alisolt : —  1°)  occnlld,  ornm,  choses 
secrètes,  secrets,  mystères  :  Servi,  qnibus  occnlta  ci'C- 
dnnlnr,  les  esclaves  à  qui  on  confie  des  secrets,  Cic. 
(  œl.  23,  fin.  —  Avec  le  géuitij  :  Ocnlla  sallonni 
scriilari,  les  parties  les  plus  setrètrs  des  bois.  Tac. 
Ann.  I.  fil.  Orcnlla  conjnralionis  relexere,  découvrir 
une  conjuration,  dévoiler  de  mj  sterieux  complots,  id. 
ih,  i5,  74. 

2")  adverbialt  in  occnlio,  en. secret,  secrclemeni, 
mystêrieusemrnt.  dans  le  secret  :  SAr.R\  IN  OQVOL- 
TOD  NF.y  VIQVAM  FECISE  VELE  1',  S.C.  de  liacch., 
voy,  en  tète  de  ce  dict.  In  ocrnUo  niiissabanl,  ils 
murniurnient  eu  secret,  F.nn.  Ann.  dans  F.-st.  p,  14^, 
ed,  Mull.  Nibil  ego  in  orcnho  agere  soleo, y'ai  cou- 
tume de  ne  rien  faire  en  Sfcre',  Plaut.  Trin,  3,  2,  86. 
Slare  in  occnlio,  dans  l'obscurité,  dans  l'ambre,  Cic, 
Cillent.  iS,  fin.  De  même,  ptr  onnllnin  ( /<oj/c>.  à 
Auguste)  :  Delaliones  exerrehani  alii  piopabiin, 
ninlli  per  orrullnn»,  les  uns  ouverfeuieut,  les  antres 
dans  l'om/ire.  Tac.  Ann,  H,  7;  de  même  :  id.  ib.  4, 
71,  fin.;  5,  4;  Claudian,  Cons,  Mail,  Theod.  r24.  Kx 
ocrullo,  d'un  lieu  caché,  sans  être  vil  :  Fiiiidam  libi 
vrilcm  dari,  IJl  illos  procnJ  hine  ex  orcnllo  rajdcres, 
Ter.  F.un.  4,  7,  17.  Mnlli  viri  boni  «pnim  ex  occnlio 
inlervenissenl,  Cic.  Cliient,  ili,  47.  Jngnriliacx  orcnllo 
repenle  nostio',  invadil,  Jugiirtlin,  sortant  tout  à  coup 
d'une  embuscade,  sa  jette  sur  les  nôtres,  Sali,  Jug. 
59,  2. 

Adv.  sous  trois  formes  :  orcnlle  (classique),  occnlto 
(antér.  à  l'époque  classique),  et  occnlllm  (poster,  à 
l'éuuq.  clnss.),eu  cachette,  en  secret,  secrètement.  • — 
a)  liirme  occulle  :  Amare  occepil  abam  :  Neqoe  id  oc- 
culte fert,  et  il  ne  s'en  cache  point,  il  n'en  fait  pnin: 
mystère.  Ter.  Ad.  3,  2,  3o.  Qna;  res  aperle  pelebatnr, 
ea  nonc  ociiilte  cnniculis  oppngnalur,  ce  qu'on  de- 
mandait alors  ouvertement,  on  cherche  aujourd'hui 
à  le  prendre  comme  par  surprise  et  par  des  voies 
souterraines,  Cic.  /Igr.  i,  i.  -~  proficisri  ad  loca  ex- 
ploianda,  Cas,  H.  C.  i .  66.  ~  inler  se  roiislituere 
aliipiid,  convenir  ensemble  ifunr  chose  en  secret,  id. 
Il,  G.  7,  83.  Labitni  ocrnlle  fallllipn-  volatilis  a>tas, 
insensiblement,  sans  qu'où  s'en  npn^uvc,  Ovid.  Met. 

10,  5  19.  Nec  clam  illird  occnllcqne  faclum  est,  Plin. 
36,  2,  a.  . —  *p)  forme  occnlio  :  Age,  curie  cnrsiin 
nd  IVnniisinm  occidlo,  .4fran.  dans  Chaiis.  p.  i8tt, 
P.  —  *  y)  Forme  occnlliin  :  '^  i-cplaie,  Solm.  4.  — 
11)  Compar.  :  Quod  igilnr  et  loiiari  occnliins  et  el 
(icere  canlins  poliiit,  C'ic.  Dejot.  Il,  18.  Erant  pra-lc- 
rea  ronipUires  panio  oicullins  con>i  ii  linjns  [.ailici- 
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pes,  d'une  manière  un  peu  moins  notoire^  moins  osten- 
sih/emenf,  avec  plus  tie  niysltre.  Sali.  Cat.  17;  de 
même  :  QuiutH.  Iiist.  t) ,  4  ,  'i  i .  —  Super/.  :  Di\erso 
itiittre,  (|u.'iiii  poliiit  ucciiltissime,  reliqttas  cohortes 
(liixit,  Cu's.  li.  G.  3,  67  ;  de  même  :  Sali.  Jug,  91,  3, 
cf.  :  Maxime  dcciilli',  id.  ib.  ^5,  ^. 

oei'liltrite  «  ndv.,  en  cachette,  secrclemeut.  y4u 
comf>ar.  :  l'.\  Coniinodiim  <|uidem  primo  occiillalius 
\eneiin  pelivcre,  ^urrl.  yict.  Ctesar.  17. 

occultâtïoy  ônis,  f.  [2.  occnlto],  action  de  ca- 
cher, particnif  de  se  cacher  (rarc^  mais  très-rlass.) 
—  I)  au  propre  :  ('oriiibiis  tditri  ,  apri  denlilms, 
niorsu  leones  :  ali.'t'  fiij;a  se,  uVnv  occiill-itione  Inlaii- 
\\ir,  d'autres  en  se  cachant,  Cic.  JV.  D.  2,  5o.  (j)jus 
lei  nnlla  esl  ocruilatio,  qiioH  et  promiscne  (mares  et 
lemina;)  in  fliiminil>ns  perliiuultir,  el,  c/c,  ce  (ju'ils 
ne  peuvent  jamais  cacher,  car  ils  se  Saignent  pêle- 
mêle  dans  l'-s  JleuveSj  *  Cœs.  fi.  G."^  11  ,fin.  t-^  in 
spi'lnnra,  Plin.  7,  4'»»  \^-  —  H)  ou  fi^.  :  (hu-e  Iil)ido 
se  non  proripiet  ;ir  projiriet  aut  occiillaii(Hie  propo- 
sita  aiil  impitnitate  aut  lirenlia  ?  quelle  passion  ne 
s'emportera  pas,  ne  secouera  pas  tout  frein,  si  on  lui 
garantit  ou  le  secret  ou  l'impunité P  de.  Ftn.  2,  7a  , 
73. 

oceulffitor,  ôris,  m.  [2.  occulto],  celui  qui  cache, 
qui  cile,  receleur  {  très-class.)  :  Sustinnisset  linr  cri- 
nien  ip'^t*  ille  lalrpnum  occutialor  el  receptalor  lorus , 
Cic.  Mil.  19.  5r. 

occulte,  adi'.;  T.oy,  occulo,  Pa.  à  la  fin. 
occultim,  adv.,  voy.  ocento,  Pa.  à  la  fin. 
I,  OCCI1H09  adi'.;  Toy,  occulo,  Pa.  à  la  fin. 
"2-  occulto  (obc),  âvi,âtum,  i.  (  ocoiiltassis  pour 
(jtTiillaveris,  Plant.  Trin.  3,  2,  i  ),  t.  iutens.  a.  [or- 
ciilo],  cacher,  déroher  aux  regards,  faire  disparai'lrc 
(très-class.)  :  Neqiie  lalehrose  me  abs  Ijio  Conspoctn 
occnltabo,  je  ne  me  dérohcrai  point  à  vos  regards, 
Plaut.  Trin.  2,  2,  2.  Sta  illico,  noli  avorsari,  neque  le 
occiiUassis  niihi,  ne  te  soustrais  pas  à  ma  Tue,  id.  il>. 
3,  2,  I.  /•>-'  se  latebri^,  Cic.  de  Imp,  Pomp.  3.  Qiiîe 
enim  natnra  occiiltavit,  eailem  omnes.  qui  sana  mente 
siinl,  removcnl  ab  oculis.  ce  que  la  nature  a  caché, 
relégué  loin  de  la  vue,  id.  Off.  i,  35,  r^^  et  dissiiuii- 
lare  appeliluni  vobiptatis,  id.  ih.  i,3o;fy",  dans  l'or- 
dre inverse  :  dissimiilare  el  occult.ire  abipiid,  Cœs. 
fi.  C.  2,  3i.  TIt  in  froiile  ostentatio  sil,  intus  veritas 
occiillelur,  Cic.  Fin.  2,24,  r>^fugam,  Cœs.  B.  G.  i , 
27.  -^^  0a|;ilia,  Cic.  de  Senecl.  7.  —  y4u  passif,  dans 
le  sens  moyen,  se  cacher  :  Stellîe  orctillanlur,  se  ca- 
chent, Cic.  N.  D.  1,  20  {oppoié à  aperiutilur,  jp  mon- 
trent). —  Suivi  de  tinf.  :  Res  est  (jua^dam,  qnam  oc- 
rultabam  Tibi  dicere  ,  que  f  évitais  de  te  dire.  Plant. 
Pers.  4,  3.  22. 

Occultas,  a,  um,  partie,  et  pa.  (/ocrulo. 
occunibo  (obc),  eubui,  cûbitum,  3.  r.  n.  [ob- 
CUMRO ,  cnl)o],  tomber,  se  jeter,  se  précipiter,  au 
propre.  —  *  I)  en  géncr.  :  Et  ita  in  gladium  occu- 
bnit,  et  se  précipita  sur  son  é/>ée,  Vellej^  2,  70,  4,  dou- 
teux {autre  leçon  :  incutiuit). 

II)  particult —  A)  se  coucher,  en  pari,  des  astres 
{poster,  à  tépoq.  class.)  :  Comètes  ctmi  oriretur  oc- 
niniberelque,  quatuor  horaruoï  spatium  consumebat, 
Justin.  37,  2. 

B)  tomber  mort,  succomber,  mourir  {c'est  là  le  sens 
class.  du  mol);  se  construit  absolt  ou  avec  inorten» , 
morte  ou  morti./-Nj  a)  absolt  :  Quura  vêler  occiibuit 
IViamns  sub  Marte  Pelasgo,  quand  le  vieux  Priant 
succomba  sous  les  armes  des  Grecs,  Enu.  yl/in.  i,  23. 
Aut  ocrubuisseni  honeste,  aut  victores  hodie  vivere- 
miis,  Cic.  Ait.  3,  i5,  4.  Pro  libertate  eos  occubuisse, 
qu'ils  sont  morts  pour  la  liberté,  Suet.  Aug.  12  ^  fin . 
Circa  se  dimicans  occubuerat,  id.  Tit.  4.  Ferlur  et 
anle  annos  occubuisse  sucs,  (ju'H  succomba  avant  le 
temps,  Ovid .  A.  A.  3,  18.  —  p)  avec  morieni  ou 
morte  {les  manuscrits  se  partagent  de  telle  sorte  entre 
les  deux  formes  qu'on  ne  saurait  dire  quelle  est  In 
plus  usitée)  :  Iccirco  ^enueram  (filium),  ul  esset.qui 
pro  palria  niorlem  {antre  leçon  :  nioile)  non  diibita- 
ret  urrumbcre,  de.  Tusc.  1,^1, fin.  {Kuhner,  Moser 
et  Orelli  ont  mortem ,  Kloiz  moite.)  Consul  laudare 
fortunam  collet;»,  (piod  bberata  palria...  mortem  oc- 
cubuisset , /^artr  qu'il  était  mort  après  avoir  délivré 
sa  patrie,  Liv.  2,  7,  8,  Druli.Qw'x  publiâmes  mortem 
occubuisseut,  id.  3i,  18,  6,  Dmk.  De  même  aussi:  r^ 
necem  voluntariam,  mourir  d'une  mort  volontaire, 
par  le  suicide,  Suet.  Ang.  i3  {autre  leçon  :  iiece  vo- 
bjutaria).  —  Mus  clava  morte  uccuhuh,  frappe  d'un 
coup  de  massue,  il  succomba,  Liv^  i,  7,  7.  Pro  vestra 
Victoria  morte  occtinibenlis,  id.  8,  10,  4.  Antbi)  pro  re 
publira  morte  occubuisse,  id.  38.  58,  fi.  De  même:  ^ 
leio,  Enu.  dans  Pn.c.p.  708.  P.;  Val.  Flncc.  i,  033 
{peut-être  lelo  est-il  un  datif,  cf.  à  la  suite).  —  y)  1 


avec  niorli  (peut'être  seulement  en  poésie)  :  Pro  vo- 
slra  vita  luorti  occumbant  ïoiûtfr, Knn.ap.  Sery.  f'irg. 
Mn.  2,  62.  /-*--  cerl.-e  morti,  f'irg.  JEn.  l.  l.  rvj  nuci, 
Ovid.  Met.  i5,  499.  —  ô)  (-«^  alicui,  périr  de  la  main, 
sons  les  coups  de  qqu  (poét.)  ;  Rullo  dilissimus  ai;ri 
Occumbis,  };ener(ise  Volunx,  Sil.  5,  2G0;  de  même, 
Claudian.  li.   Get.  74. 

*C)  comme  arcunibere,  être  a  table  :  Immo  jam- 
dndum  occubuisse,  degulasse  oporluit,  Afran.  dans 
Non.  <)7,  29. 

«  OCCUPATICIUS  agerdicitur  qui,  desert.is  a  rnl- 
loribus  propriis,  ab  aliis  occupatur,  »  champ  aban- 
donné et  occupé  par  d'autres  ,  I'\'st.  p.  iSo  et  18  r  , 
éd.   iMull.;  cj.  occupatorius. 

occùpâtiOy  ônis,/.  [occupo]  (très-class.).,  action 
d'occuper,  de  prendre  possession,  de  s'emparer,  occu- 
pation, envahissement,  —  l)  au  propre  (très-rare  en  ce 
sens)  :  Obsessio  temptorum,  occupatio  t'ori.  oppre.ssio 
curiœ,  Auct.  or.  pro  Dom.  3.  -^o  velus, /^a^e  de  pos- 
session qui  date  de  longtemps,   Cic.  Off.  i,  7. 

II)  métaph.  —  A)  t.  de  rltét.,  occupation  eu  pro- 
iepse,  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  prévient  et 
on  réfute  les  objections  que  pourrait  faire  l'adver- 
saire, anieoccupalio,  Cic.  de  Or.  3,  5^  y  fin.  —  b) 
prétermission,  figure  par  laquelle  ou  parle  d'un  ob- 
jet, tout  en  disant  qu'on  ne  veut  pas  en  faire  mention, 
"  Occupatio  est,  quum  dicimus  nos  prarterire  aut  non 
scire,  aut  nulle  dicere  id  qiiod  tune  ma\ime  dicimus,  » 
Auct.  Herenu.  4»  ^7- 

B)  occupation,  travail  {c'est  la  signif,  dominante 
du  mot)  :  In  maximis  occupationibus  luis  nuiuquani 
intermillis  studia  duclrinœ,  au  milieu  de  tes  plus  gran- 
des occupations,  Cic.  Or.  10.  Maximis  occupationibus 
inipediri ,  être  empêché  par  ses  nombreuses  occupa- 
tions, id.  Fam.  12,  3o.  Niillis  occupationibus  iniplica- 
lus,  id.  i\'.  D.  I,  19,  fin.  Ab  omni  occupatione  se  ex- 
pedire,  id,  Att.  3,  20.  KeJaxare  se  occupalituie,  pren- 
dre un  peu  de  relâche,  id.  ib.  16,  16.  —  Suivi  du 
génitif  :  Neque  bas  lantiiluriim  lerum  occupaliout-s 
tibi  Brilannia:  onteponendas  judicabat,  le  soin  de  cho- 
ses si  peu   importantes^  Cœs.  B.  G.  4,  22. 

oecûpâtôrïuSy  a,  um,  adj.  [occupo],  dont  on  a 
pris  possession  :  r^^  ager,  Sicul,  Place,  p.  3,  Goes.; 
cf.   OCCUPATICIUS. 

1.  occupatus,  a,  um ,  Partie,  et  Pa.  de  i.  oc- 
cupo. 

2.  occiipâtus,  ûs,  m.  [occupo],  occupation^ 
affaire  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ecquo  tam  ex  oc- 
cupalu  um(|uam  impUcabere,  quin,  etc..^  Claud.  Ma- 
merl.  dans  Sidon.  Ep.  4  ,  2. 

occupo»  âvi ,  âtum  ,  1.  {archaïsme  :  occupassis 
/vowr  occupaveris,  Plaut.  Hfost.  5,  1,48;  occupassil 
pour  occu|)averit ,  id.  Asin.  4,  2,  9),  v.  a.  [ub 
capio  :  proprt,  prendre,  saisir,  de  /à],  s'emparer 
d'un  objet,  surtout  d'un  lieu,  l'occuper,  s'en  rendre 
maître,  se  mettre  en  possession  de  (très-class.).  — 
I  )  au  propre  :  Totam  Italiam  suis  pra^sidiis  obsidere 
alque  occupare  cogitat ,  //  songe  à  assiéger  et  à  en- 
vahir toute  l'Italie,  Cic.  Agr.  2,  28.  rs^  locum  ,  id. 
Fin.  3,  20.  r«^  possessiones ,  envahir  les  possession.K , 
se  mettre  en  possession  (d'un  territoire),  id.  Phil. 
i3,  5.  *^^  uibes,  s'emparer  des  villes,  Liv.  33,  3i. 
r^  monteni ,  Tac.  Hist.  4.  47-  r>^  portum ,  rester 
dans  un  port,  Hor.  Od.  i,  14,  2.'"^  regnum,  s'em~ 
parer  d'un  troue,  se  faire  roi,  de,  Lœl.  ii.  <^^  ty- 
rannidem,  s'emparer  de  la  tyrannie,  id.  Off.  2,  2  3. 
'■>^  familiam  optiiuam  ,  //  a  mis  la  main  sur  une  ex- 
cellente famille ,  il  a  ti  ouvc  là  une  excellente  famille. 
Plant.  Trin.  5,  2,  12. — /*ot'>.  .■  <-^aliqueui  aniple.xu  , 
embrasser,  prendre,  serrer  dans  ses  bras  ,  Ovid.  Fast. 
3,  509. 

B)  métaph. —  1°)  occuper,  c.  à  d.  remplir  de  qqche  : 
Alra  nube  pohim,  paler,  occupato ,  couvre  te  ciel 
d'un  noir  nuage,  Hor.  Od,  3,  29,  44-  '^^  urbem  {se. 
a-dificiis),  bâtir  une  ville,  eu  couvrir  l'emplacement 
de  cow-tructions  .  Liv.  5,55.  «-vj  Tyrrhenum  mare 
œmenlis,  Hor.  Od.  3,  24,  3. 

2")  tomber  sur  qqn  ,  se  jeter  sur  lui,  l'attaquer  : 
Sed  Lata^um  saxo  alque  ingenti  fragmine  luontis  Oc- 
cupai os  t'aciemque  adversam,  il  frappe  Lalagus  à  la 
tête  et  au  visage  d'une  pierre  énorme,  fragment  déta- 
ché de  la  montagne ,  f'irg.  j^n.  10,  699.  f^^  aliquem 
^\,ià\o,  Jondre  sur  qqn  l'êpée  à  la  main,  id.  ib.  9, 
770.  r^  atiquem  morsu,  mordre,  saisir  avec  les  dents, 
Ovid.  AJet.  3,  48.  r-^  caties  euse,  Prop.  4,  4,  82. 

S**)  prévenir  qqn,  le  devancer,  jaiic  une  chose 
avant  lui ,  faire  le  premier,  prendre  les  devants,  pren- 
dre f  initiative  :  Nec  comités  \olucii  contenta  est  sin- 
cère cursu  :  Occupai  egressas  quamlibet  ante  rates, 
non  content  de  vaincre  à  la  course  les  autres  vais- 
seaux  qui  C  accompagnent ,   il  rejoint   ceux  qui  l'jnt 


devancé  au  sortir  du  port  bien  longtemps  auparavant  , 
Ovid.  Trist.  i,  10,  5.  —  Yoio,  tu  prior  ut  ocrupis 
ailire ,  je  veux  que  tu  prennes  les  devants  et  que  tu  te 
présentes  lepremier,  Plaut.  Pseitd.  4,  i,  i5.  ^^^bellum 
faceie,  prendre  l'iaitiative  de  la  guêtre,  la  commeU' 
cer  le  premier,  Liv.  i,  14.  Occupare  est  un  terme 
technique  de  la  langue  du  cirque  et  qui  se  dit  des 
chars  (  biges  ,  quadriges),  qui  gagnent  de  'vitesse 
ceux  qui  sont  partis  les  premiers  :  Occupavit  et  vieil 
DCCCXy,  successit  el  vieil  LXVII,  eriptut  et  vicit 
I3CC  (  c.-à-d.  occupavit  et  \icit ,  parce  qu'il  devança 
toujours  les  autres,  siu'crssil  et  \icil  ,  parce  que,  bien- 
que  venant  après  les  autres,  il  les  a  gagnes  de  vi- 
tesse; eripuit  et  vieil,  parce  qu'il  a  frauduleusement 
enlevé  la  victoire  aux  autres),  Jnscr.  ap.  Grut.  337. 
II)  au  fig.  —  A)  saisir,  s  emparer  de,  prendre  : 
Tantus  tiinor  omnem  exercilunt  occupavit,  une  telle 
frayeur   s'empara  de  toute   f  armée  ,    Cœs,    fi.    G.    i, 

39.  «-^  ainmos  magnitudine  rei ,  saisir  les  esprits  par 
la  grandeur  de  l'entreprise ,  Cic.  Fontej.  5. 

B)  occuper,  tenir  occupé,  employer,  tenir  :  Hac 
causa  primos  menses  occupabit ,  cette  cause  occu- 
pera,  remplira  les  premiers  mois,  Cœl.  dans  Cic, 
Fam.  8,  10.  f-^  animum  in  fui»anibulo,  occuper  les 
esprits  a  regarder  un  funambule,  Ter.  Hec.  prol.  i,  4- 
—  r-^  pecuniam  alirui ,  placer  son  argent  chez  qqn, 
le  prêter  :  Pecuniam  adoleseentulo  grandi  fenure  , 
fidiicia  tamen  accepta  occupavisti ,  tu  as  prêté  ton 
argent  au  jeune  homme^  à  de  gros  intérêts ,  après 
avoir  toutefois  pris  tes  sûretés ,  pris  de  tonnes  assu- 
rances, Cic.  Flacc.  21.  r^  pecunias  apud  populos, 
id.  rerr.  2,  i,  36.  r^  pecuniam  animalibus,  mettre 
son  argent  en  bétail,  Colum.  i,  8.  r^  pecuniam  in 
pécore,  eu  troupeaux,  id.  ir,  1.  —  De  là 

occupatus,  a,  um,  Pa.,  occupé  (très-class.)  : 
Ut  si  occupali  proi'uimus  aliquid  civiinis  nostris, 
prosimus  eliam  ,  si  possumus,  otiosi ,  afin  que,  si, 
occupés ,  nous  avons  été  de  quelque  nliUté  à  nos  con- 
citoyens, nous  les  servions  encore,  s'il  se  peut ,  dans 
nos  loisirs ,  Cic.  Tusc.  i,  3.  o^  in  eo,  ut ,  A'ep.  Aie. 
S.  f^-^  lerapora ,  moments  d'occupation  ,  temps  de  tra- 
vail, Cic.  Plane.  27.  —  Cnmpar.  :  Comiliorum  dila- 
tiones  occupaliorem  me  habebant ,  Cœl.  dans  Cic. 
Fam.  8,  4.  —  Superl.  :  Non  dubito  ,  quin  occupa- 
tissimus  fueris  ,  qui  ad  me  nibil  literarum  ,je  ne  doute 
pas  que  vous  n'ayez  été  très-occupé ,  Cic.  Att.  la, 
38. 

oc-curro  (  obc.  ),  curri ,  rarement  cucuni,cur- 
sum  ,  3.  [forme  anc.  du  parf.  occecurri  comme  nie- 
mordi ,  peposci  :  Si  generaiis  species  occecurrit,  £(ius 
Tuhero  dans  Gell.  7,  9  ) ,  î*-  ".,  aller  au-devant ,  se 
trouver  sur  le  chemin  de  ,  renconlrej'  (  très-class.  );  — 
I)  au  propre  :  Illico  Occucurri,  alcpie  interpelle, 
Plaut.  Merc.  i,  2,  88. '^^  Ciesari  vcnienti,  aller  au- 
devant  de  César  qui  vient ,  Cœs.  B.  G.  3.  79.  Scripsi 
ad  eum,  ut  niihi  Heracleam  occurreret ,  de  venir  m'a(- 
tendre  à  Héraclée ,  Auct.  Ep.  ad  Brut.  1,  6.  o^/ 
obviaui  alicui ,  rencontrer  qqn,  aller  à  sa  rencontre, 
Plaut.  Epid.  2,  2,  3o.  «-^  amicis,  aller  au-devant  des 
vœux,  des  désirs  de  ses  amis,  Hor.  Sat.  i,  4»  i35, 

2*^)  particuL,  marcher  contre ,  aller  à  la  rencontre 
en  ennemi ,  se  jeter  sur,  attaquer  :  Legiones  quatuor 
transjecit ,  duabusque  Fabianis  legionibus  occurrit, 
et  attaqua  les  deux  légions  de  Fabius,  Cœs.  B,  C.  i, 

40.  r^  armatis,  id.  ib.  2,  27. 

B)  métaph.  —  1**)  tomber  sur  qqche ,  heurter,  ren- 
contrer, trouver  :  Quibuscumque  signis  occurrerat , 
se  aggregabat,  le  premier  drapeau  qu'il  rencontrait , 
il  se  rangeait  sons  ses  auspices,  id.  B.  G.  4»  26,  — 
2")  aller  à,  ou  vers ,  se  rendre  à,  venir  ;  se  construit 
avec  le  dat.  ou  avec  ad ,  ou  avec  in.  —  a)  avec  le  dat.  : 
Concilium  vEtolorum  futurum  erat.  Huic  ul  occurre- 
reiit,  legati  régis  iter  accelerarunt,  l'assemblée  des 
ÉtoUens  allait  avoir  lieu.  Les  envoyés  du  roi  ^  pour 
s'y  rendre,  pour  y  arriver,  accélérèrent  leur  marche, 
Liv.  3i,  29.  —  p)  avec  ad  ;  Allieniensium  quoqije 
legati  ad  id  concilium  occnrrerunt,  se  rendirent  à 
celte  assemblée,  Liv.  3i,  29.  — y)  ^^'^^'  '"  -  Accepta 
pecunia  quam  primum  in  aliam  civitatem  occurrere, 
Cic.  f^err.  1,  3,  27.  r-^  3°)  dans  un  sens  local,  se 
trouver  en  face ,  rencontrer  :  Apud  Klegiam  occurrit 
ei  (Euphiati)  Taiirus  mons,  le  Taurus  rencontre 
l'Enphraie  près  d'Elégia  ,  PUn.  5,  24,  20, 

IIj  au  fig.  —  A)  alhr  à  Tencontrc ,  combattre, 
s'opposer^  résister  :  Omnibus  ejus  consiliis  occurri 
alque  obstili,  fai  combattu  tous  ses  projets,  Cic. 
Catil.  3,  7,  ' — '  illi  ratiuni ,  fai  combattu  ce  système , 
id.  Fat.  18.  r>^  malivoleuliiE  boniinuiu,  lutter  contre 
le  mauvais  l'ouloir  des  hommes  ,  Brut,  dans  Cic.  Fam. 
Il,  II.  — Delà  1*^)  prévenir,  porter  remède,  remé- 
dier,   obvier  à,    venir  en    aide    .•Veuttiili    occunile 


occu 


oci':a 


OCEL 


Cyi 


iiioibo ,  nrvi-vncz  le  mal,  allez  ait-Jei'ant  de  la  nia- 
lai/'i'  (pour  l'arréfrr  ) ,  Pers.  3,  64.  '"^  exspectali(»ni 
judicuin  ,  i>rèvenir  Cattente  des  juges ^  Cic.  Cluent. 
•x'S,  <>^  rci ,  Ni'fK  Pelop.    1. 

h)  objecter,  faire  une  oljection,  r'ipostfi',  répondre  : 
Utsidirenti,  Qtiein  \ideo?  ila  ocniiras,  ej^o  ,  comme 
si  f  à  qipi  qui  dirait  :  qui  vois-je?  voui  réponilwz  : 
(ego,  au  lieu  de  me)  moi,  Quiiitd.  Inst.  r ,  5,  3fi. 
r^  Venus,  f'al.  Place.  7,  î'22.  —  ImpersoniicUt  :  Si 
negabiinl,  vei;i  .1  falsis  posse  distingiii,  qui  potenint 
lonj^ius  progiedi?  ornirretiir  j?nini ,  siciit  occursiirn 
est,  comment  pourront  .ils  aller  plus  loin?  on  les  arrê- 
tera comme  on  les  a  arrêtes ,  on  leur  répondra 
comme  on  leur  a  répondu ^  C'c.  Acad.    2,  i4« 

C)  se  présenter^  ■*''!//' ''*»  **''  niontrer,  se  présenter 
aux  regards  ou  à  l'esprit  :  Ociilis  cjus  lot  paliiJes, 
loi  etiaui  Ciimpj  saljnaïuui  occuiTerciit ,  se  présente- 
raient à  leur  vue,  Colum.  2,  2.  ^^-^  aninio  ,  lui  vient 
à  l'esprit,  Cic.  De  Or.  2,  24.  '^  cof;italiotii ,  qiionam 
iiiudo ,  etc.,  Plin.  20,  1,  i.  Ne(]ne  vos  p.Toti,  aiil 
IjL'ioiis  ille  coiilurbet  :  ip.si  occiiirent  oratiorii  :  ipsi, 
in(|tiani ,  se  offerent  et  respondt-biinl  non  voeitli, 
d'eux-mêmes  ils  se  présenteront  sous  votre  plume,  ou  : 
ils  viendront  d'eux-mêmes  sur  vos  lèvres ,  Cic.  De  Or. 
.i,  49.  Ha?c  teneiida  sunt  oratori  :  srepe  eiiim  orciir- 
ruiit,  car  cela  se  présente f  se  rencontre  souvent,  id. 
de  Or.  32.  —  avec  tinf.  :  Occurril  aliipia  dicere  et 
tle  niagicis  lierbis ,  il  est  à  pmpos  de  dire  qqclie  des 
herhes  magiques,  Plin.  2,'(,  17,  99. 

occursâeuluni ,  i  ,  w.  [  ocpdrso  ] ,  rencontre  , 
apparition ,  spectre  (  mot  d'yippulée)  :  Noctiuin  oc- 
cnr'^arula ,  les  apparitions  nocturnes ,  les  spectres , 
j4ppid.   Apol.  p.  535,  Qttd. 

oeciirsïîtîo,  ôiiis,  _/!  [orcurso],  empressement  à 
courir  au-devant  de  qqn  pour  le  féliciter  ou  lui  té- 
moigner de  l'affection  ,  du  dévouement ,  prévenances, 
soins  empressés  {trcs-class.  )  :  Facilis  est  illa  occnr- 
salio,  et  blanditia  popnlaris ,  il  est  facile  de  faire 
l'empressé  et  de  capter  la  popularité  par  de  belles 
paroles,  Cic.  Plane,  i"?.,  —  Au  plur.  :  Vestras  et 
vestroruiii  ordinnm  occnrsaliones,  studia,  sermoiies 
si'cuni  ablaturutn  esse  dicil,  vos  prévenances  ami- 
cales, votre  empressement,  vos  félicitations  y  Cic, 
Aid.  35. 

occursâtor,  ôris,  m.  [  occurso  ] ,  celui  qui  va 
au-devant  ^  qui  s'empresse  auprès  ,  importun,  fdclietix 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  Non  occuisator,  non  gar- 
lubis  ol)\ia  reinens,  yluson.  Idyll.  2,  25. 

occoirsâtrix,  uis,  /;,  celle  qui  va  au-devant  de, 
qui  prévient,  qui  provoque  :  Occnrsaliix  artificinm  , 
pcrdila  spintyrnix,  f«/.  s.  v.  SPINTYKNIX,  «.  33o, 
éd.  Miill 

occursïo,  ônis,/.  [occurro],  rencontre  ;  action 
de  se  présenter  à  qqn  ,  visite  :  soins  empressés  (poster, 
à  Auguste)  :  Videbis  noclurnam  lun.'e  snccessioneni 
a  fralernis  ocriirsionibus  lene  leniissuniqtK;  bitnen 
mutuantem  (autre leçon  :  occursiltus),  Senec.  Consol. 
ad  Marc.  18.  —  visite  :  Superest ,  ut  sollicito  vene- 
l'atoi'i  ciilpam  rar.T  occm'sionis  indiilf;eas  ,  il  te  reste 
à  pardonner  à  un  de  tes  admirateurs  les  plus  empressés 
la  rareté  de  ses  visites,  Sidon.  Jtp.  7,  lo.  —  Soins 
empressés^,  Sulp.  Sev,  Dial.^  21. 

occiirsîtOf  are,  v.  intens.  n.  [ocourso],  rencon- 
trer (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Si  confeiiis  pecoribus 
ocf-ursitent ,  Solin.  25. 

«ceiirso,  âvi ,  âlnin ,  i.  v.  intens.  a.  [orcnrro], 
aller  un  venir  à  la  rencontre,  au-devant  de;  ren- 
contrer, s'offrir  à  ;  trouver  (  n'est  pas  dans  Cicéron  ). 
—  I)  au  propre  :  Kl  inter  agendnm  Occnrsare  capro, 
rorini  ferit  ille,  cavelo  ,  prends  -^arde  de  rencontrer 
le  bouc,  il  frappe  de  la  corne,  ^'irg.  Ed.  9,  54..--' 
fiifîii-ntibus,  se  jeter  au-devant  des  fuyards.  Tac. 
Ann.  3.  20.  —  se  dit  aussi  des  choses  tnaniméis  : 
r^  radires,  Plin.  tfï,  2,  a.  —  lî)  Particul.  I")  mar- 
cher contre  qqn  ,  fondre  sur,  attaquer  :  Occtn-.sal  ociiis 
gladio,  cominiisïpie  rem  «eril  Varentis  ,  se  précipite 
l  épée  à  la  main  et  combat  de  près,  pied  à  pied, 
Cas.  B.  G.  5j  44. —  Et.  ea  ai^ere  iiiler  invido-i,  no- 
cnrsanles,  facliosos,  o])iniono,  Qiiirires,  aspeiiiis  esl , 
et  faire  cela  ,  malgré  l'envie,  les  intrigues  et  les  fac- 
tions ,  au  milieu  de  gens  envieux,  qui  vous  traver- 
sent,  c  est  là,  Romains  ,  une  tâche  plus  rude  qu'on 
ne  pense.  Sali.  Jug.  8;».  —  2")  venir  à,  s'empresser 
auprès  de  ;  Qnid  lu  hue  occnrsas  ,  in  nrbeni  rpioties- 
('uni'ine  adveiiimiis  ^pourquoi  te  trouves-tu  toujours  sur 
notre  chemin  ,  quand  nous  arrivons  à  la  ville  P  Plant. 
Truc,  a,  2,  27. 

Il)  au  fig.  —  A)  aller  an-devant,  prévenir:  In- 
IfiTeilere  rasibiis,  ornirsaie  loiiuna',  corriger  le  ha- 
sard,  aller  au-devant  de  la  fortune  ,  Plin.  Paneg.  iS. 

\*>)  paraître ,  se  montrer  :  Pia  mente  adiré  hieos, 


occursare  nmmmhus ,  fréquenter  les  temples  (paraître  1 
devant  les  divinités),  Plin.  Paneg.  81,  —  2")  ic 
présenter,  s'offrir  à  l'esprit,  à  la  pensée,  venir  à  la 
mémoire;  avec  ou  sans  animo,  et  aussi  avec  l'accu- 
satif  de  la  personne  :  Occursanl  aiiinio  mea  niorta- 
iitas,  mea  srripla ,  à  mon  esprit  se  présentent  ma 
condition  mortelle  ,  mes  écrits  ,  Plin.  Ep.  5,  5.  ()c- 
cnrsanl  verba ,  sed  qualia  ?  qnxsita  et  exculta  ,  les 
mots  se  présentent  d'eux-mêmes,  et  quels  mots?  des 
mots  cfwisis ,  élégants,  id.  ib.  2,  3. —  Ai'ec Caccus.: 
lia  nie  orcnrsant  mnttie  :  meiniiiisse  hand  possum  , 
il  y  en  a  tant  qui  me  poursuivent  que  je  ne  puis 
m'en  souvenir,   Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  5t>. 

«c'cursor,  ôiis,  m.  [oecunoj,  celui  vient  à  la 
rencontre  (  latin  des  bas  temps  ) ,  Augnst.  Music.  6,  6. 

occiirsoriiiH,  a,  uni,  ddj.  \  occnrsor],  relatif  à 
la  rencontre  ,  'ou  :  préalable  {  poster,  à  Cénoq.  class.)  ; 
LU  piinium  orcnrsoriam  potionera  it  inchoalnin  gus- 
Itim  extremis  labiis  rontirigebst  adolescens,  breuvage 
qu'on  prend  au  commencement  d' un  repas,  comme 
prAïule ,   Appui.  Met.  9,/'.  227. 

occursiiSy  iis,  m.  [  orcnrro],  action  de  venir  à 
la  rencontre ,  de  se  présenter  (levant,  de  rencontrer, 
rencontre  (n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  : 
Vacnis  occursii  bominnm  viis,  chemins  oii  ton  ne 
rencontre  personne,  Liv.  5,  41.  Ocriirsum  aliciijiis 
vitare,  éviter  la  rencontre  de  qqn.  Tac.  Ann.  4»  60. 
—  Se  dit  aussi  des  êtres  inanimés  :  Rota  stipitis  oc- 
ciirsu  fracla  ac  disjerta  ,  roue  brisée  et  mise  en  pièces 
par  la  rencontre ,  le  choc  d'un  tronc  d'arbre,  Ovid. 
Met.  i5,  522.  En  pari,  du  Labyrinthe  :  Iliiieinni 
ambages,  occnrsusque  ac  recursus  inexplicabiles,  Plin. 
36,  r3,   19. 

OceauensiN,  e;  voy.  Oceanus,  n"  II,  A. 

OCKANEOLUS,  i,  m.,  nom  de  famille  romain , 
Inscr,  Griit   88.>,   10, 

OcëanïnuSy  a,  nm,  relatif  à  l'Océan,  de  l'O- 
céan :  Neiine  Gala'ea  Oceanïne,  l^et.  Interpr.  ad 
f^irg.  Ed.  7,  37,  ah  Ang.  Maio  éditas ,  p.  9. 

Oceanîtis,  idis,  fdle  de  l'Océan  ;  voy.  Oceanns, 
n''  II,  It. 

OccanuSy  i,  'Qîcsavôç,  l'Océan,  la  mer  qui  en- 
vironne la  terre  :  .<  Omnis  terra  parva  tpia'dam  insula 
est,  circumfiisa  illo  mari,  qiiod  Atlanticiim,  quod 
Magnum,  quem  Oceanuui  appellalîs  in  terris,  »  la 
terre  entière  nest  qu'une  petite  de  entourée  de  cette 
mer  que,  sur  la  terre  ^  l'ous  appelez  C  Atlantique ,  la 
Grande  Mer,  l'Océan,  Cic.  Hep.  f),  20.  Iiiterea  fax 
Occidit  Oceanumqne  rubra  tractim  obruit  a-thra , 
Enn.  Ann.  ifî,  23.  Nullam  ïnlra  Oceaiù  ostinm  pr.'e- 
doniim  navem  esse,  Cic.  de  Imp.  Pomp  12;  cf.  id. 
yerr.  2,  3,  89.  Qui  Oceani  fréta  illa  videninl,  ceux 
qui  ont  vu  ce  détroit  de  l'Océan,  c.'à-d.  le  détroit  de 
Gadès ,  les  Colonnes  d'Hercule,  id.  Tusc.  i,  20;  cf. 
id.  IV.  D.  3,  to.  Qoœ  snnt  maritime  civilates  Ocea- 
numqiie  attingiinl ,  les  villes  maritimes  qui  touchent  à 
l'Océan,  Cœs.  H.  G.  2,  34.  '>-'  circumvagtis,  qui  en- 
toure la  terre,  qui  forme  la  ceinture  de  la  terre  ^ 
Hor.  Epod.  16,  4'  î  <^f'  .' 'vcircnmfnsus ,  RutH.  i,  56. 
'-^  dissocial)ibs ,  Hor.  Od.  i,  3,  22.  r^  heluosus,  id. 
ib.  4,  14,  48,  <-^  rubro,  id.  ib.  i,  35,  32. —  En 
apposition  avec  mare  on  dit  adjectivement  ^  mare 
<)cpannm  :  Qiiam  (insulam  }  mare.  Oceamim  rirriim- 
Init,  cette  de  est  baignée  ftnr  l'Océan,  Tac.  Hist.  4, 
12,  Riipert.  ;  de  même  à  l'accus.  :  Ciini  legione  VII, 
proxinnis  mare  Oreaniim  in  Andibns  liiemarat ,  C(vs. 
n,  (r.  3,  7,  ">- \  ef  :  Se  in  nostrum  el  Oceannm  mare 
extendit,  Mel.  2,  6,  2;  au  dat.  :  mari  Oceano,  Am- 
mian.  23,  6;  à  l'abl.  :  mari  Oceano  aut  amnibns  lon- 
ginqnis  sept.nm  impeiiiim,  Tac.  Ann.  i,  9.  (D'autres 
exemples  de  cet  emploi  (/'Ocoanns  en  qualité  d'adjectif 
(comme  Oceano  flncin  et  lilore,  dans  Juven.  n,  94  et 
ri3;  Oceanas  acpias ,  l'enaut.  Carm.  3,  9,  4  ;  Oceanis 
a(|nis,  îb.  7,  12,  56),  sont  très-douteux  ;  car  dans 
Jiivénal  il  serait  peut-être  plus  exact  de  lire  Oceani  ; 
dans  Vénantius ,  dans  le  premier  passage  Oceanns  et 
dans  le  second  Oceani).  —  2°)  personnifié ,  comme 
divinité .,  l' Océan  j  fils  du  Ciel  et  de  la  T'-rre,  époux  de 
Téthys  ,  père  des  Fleuves  et  des  IVymphes  ,  Cic.  Vniv. 
\i\  N.  P.  3,  19;  Hygin.  Fab.' prœf.;  C'atull.  88, 
(>.  D'après  l'opinion  des  philosophes  naturalistes ,  que 
l'eau  est  le' principe  de  toutes  choses  ;  Oceantimqtie 
palrcm  rernm,  f^irg.  Georg.  4,   382. 

lî)  métaph.  —  l**)  grande  baignoire  (poster,  à  l'é- 
poq. class.)  :  Oceani  soliun»  prinnis  inter  principes 
Aicxander  appcllavil,  (pnim  Trajanus  id  non  fecissel, 
sed  (licl)ns  s<»lia  depntassct,  /.amprid.  Alex.  Scv.  aS. 

2")  surnom  romain  ,  Martial.  3,  yS  ;  5,  24;  6,  9; 
inscr.   op.  Mur.   i453. 

U)De  la 

A)  OCEANENSIS,  e,  adj.,  relatif  à  l'Océan,  Htué 


sur  lei  bords  de  la  mer  :  BONONIÀ OCEANENSIS, 
Echhd.  D.   ^.  8,  p.  no. 

r.)  Oeeanilis,  ïdis,  /,  Océanide,  fille  de  l'Océan  : 
Clinipn'  et  Beroi;  soror,  Oceanilides  amboe,  f^irg. 
Geinjy.  4,  34i;  de  même  H) gin.  Fab,  prœf . 

Ocoaiius,  'Q/.eavfS:,  l'Océan.  Ce  mot,  comme  on 
l'a  souimii  plusieurs  fois  depuis  liochart,  est  d'origine 
sémrtique  (  les  amateurs  d'ét  ymologies  peuvent  consulter 
Sicliler,  Mantielde  Géographie  ancienne,  p.  4,  12,  et 
suiv.)  ou  bien  formé  de  rwxEatir,;  égyptien.  C'était, 
sel.  l'opinion  la  plus  ancienne,  un  grand  torrent  qui 
bornait  la  terre,  avait  ses  sources  à  l'O.  et  envoyait 
sous  le  nom  de  Styx,  un  de  ses  bras  aux  enfers  (  Ho- 
mère ,  Hésiode  ).  Plus  tard  on  se  figura  l'Océan  comme 
une  mer  entourant  la  terre  et  d'oii  provenaient  toutes 
les  eaux  qui  s'y  trouvent,  mais  qui,  à  son  tour,  était 
alimentée  elle-même  par  les  fl.  des  enfers  qui  jaillis- 
saient çà  et  là.  Les  poètes  confondirent  encore  long- 
temps ces  deux  idées  et  parlèrent  des  sources  de  CO- 
céan  (  Piudare,  Eschyle).  Hérodote(i,  23)  le  premier 
contredit  cette  idée  que  l'Océan  serait  un  torrent  et 
déclare  même  que  le  nom  estime  invention  d' Homère  ; 
pour  lui  ,  comme  pour  les  géographes  postérieurs  ,  il 
est  la  mer  qui  entoure  la  terre.  En  général,  on  repré- 
sente l'Océan  comme  très-dangereux  f)Our  la  naviga- 
tion ou  même  comme  tout  à  fait  impraticable ,  et  les 
traditions  de  ténèbres,  de  goufjres ,  d'un  calme  plat 
constant,  se  conservèrent  jusqu  au  moyen  âge.  C'est 
de  l'Océan  que  coule  à  l'O.  la  Méditerranée,  près  des 
Colonnes  d' Hercule  ;  aussi  ce  détroit  est-il  appelé  par 
Mêla  (3,  9,)  Oceani  ostium  ;  c'est  dans  tOcéan  que  se 
jette  au  N.-E.  la  mer  Caspienne  (Strabon ,  1  ;  Mêla, 
3,  5;  Pline,  6,  i  S)  quoique  Hérodote  (i,  2o3)  en 
parle  déjà  comme  d'un  lac  entouré  de  toutes  parts  ;  on 
le  considéra  dans  les  premiers  temps  comme  la  source 
du  Nil  (Hérodote,  2,  2r,  23)  et  du  Tanais.  Voy.  le 
résumé  des  idées  des  Grecs  et  des  Romains  dans  L'kert, 
Géogr.  des  Grecs  et  des  Rom.  r,  i  ;  68  ,  69,  2,  8  ;  ai, 
212,  2i3  ;  2,  I  ;  20,  59.  —  Ces  idées  que  nous  venons 
d'indiquer  passèrent  au  moyen  âge  et  furent  même 
reproduites  par  des  géographes  arabes  modernes , 
comme  on  peut  le  voir  par  le  traité  de  Mœller  :  De 
opère  Adschaih  el  niachliicat,  e/c.  avec  une  Descriptio 
maris  ambientis  d'après  des  sources  orientales  (Ap- 
pendix  I  du  vol.  i.  Part,  i,  de  son  Calalogns  Iibrorum 
lam  mannscripl.  qnam  impress.,  etc.,  pag.  10-20). — 
Plus  tard  on  distingue  comice  parties  isolées  de  TO- 
céan : 

Oceanus  y£thîopicas,  voy.  ^ihiopicus  Si- 
nus. 

Oceanns  Amalchîas,  voy.  Mare  Amalchiiiin. 

OreaiiUH  AtlaiifieuH,  7'o) .  Atlanticum  mare. 

Oceanus  Australis,  Mare  australe;  voy.  Ery- 
ihra^uni  mare. 

Oceanu!i  Brilannicus  ,  l'o;-.  T^rilannicus  O- 
ceanns. 

Oceanus  Con$^elafns,  Croniummare;  voy. 
Coni;i'laIiim  mare. 

Oceanus  Oeucalcdonius ,  voy.  Deucaledo- 
nius  Oc. 

Oceanus  Kous,  Mêla,  i,  2;  Plin.  6,  f3;i,  (/, 
Indrrns  Oceanus  et  KrylbraMnn  mare. 

Oceanus  Callicus,  Plin.  4,  22  ;  ro/.  Gallicus 
Oci-anii-s. 

Oceanus  («iernianicnsy  voy,  Germanicum 
mare. 

Oceanus  Ilyperboreus,  voy.  Congelalum 
mare. 

Oceanns  Indicus  ,  Mêla,  i,  2;  Plin.  6,  i3; 
i'oy.  Indiens.  Oc. 

Oceanus  llortuus,  Ptol.;  i,  q.  Congelalum 
mare. 

Oceanus  Sarnialicus,  Ixp^arixô;  'Qxsavoç, 
/*/'•/.;  la  mer  qui  baigne  la  côte  orientale  de  la  près- 
qu'île  Cimhrique,  en  descendant  de  la  Fistule,  et  où 
se  trouvaient  quatre  des  Scandinaves;  on  appelait  Si- 
nus Veiiedicns  la  partie  qui  s'étend  depuis  Héla  jus» 
qu'à  Kivnigsberg. 

Oceanus  Seplentrîonalîs ,  Tac.  Gcrm.  i; 
plin.   4,   I  >  ;  voy.   Mare  Amalcliium. 

Oceanus  Mericus,  /.  7.  Indiens  Oc.  et  Ery- 
tlir.iMim  m;ne. 

Oceleiiscsy  Plin.  4,  ^2  ;  peuple  espagnol  dans 
la  Ijisiiania,  entre  les  Plumbarii  et  les  Turdnii. 

Ocelis,  'OxïiXi;,  Nearch.  Parapl.  in  Hi'ds.  G. 
M.  f,  6,  i4;  Plin.  6,  23;  Ptol.;  port  et  v.  de  com- 
merce dans  r  Arabie  Heureuse,  sur  le  golfe  Arabique, 

Ocella  9  îc,  m.  [  ocellns  :  qui  a  les  yeux  petits  ] , 
suru'.-ui  romain  :  >»  Qui  alleru  Imnineoiiii  nascrrcntur, 
Cuclttes  vocabanlur,  (pii  parvis  ulrisqne  Ocella-,  I.us- 
cini  injuriœ  cognomen  habuernnl  »,   Plia.    11,  37, 
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55. /)/•  fmwr.  Sud.  Gaih.  4;  Insir.  Crut.  4^1,  2. 
ocellâtUM»  a,  nwifodj.  [oft-IUis].  aui  a  de  />flits 
yeuj,  liS  1  euJ  petih  (  aitter  a  Ct'iwtj.  class.  et  jwsfcr. 
à  Auguste)  :  Allcra  exoral  palrein  libraiu  ocellatoi uni, 
allera  viium  seiiiudiiini  marg,.rii.iriim  (se  lii|iill()riitii  ), 
petites  jntncs  ^  mnujuees  de  prltls  yeux  ^  comtiif  lis 
déSf  ou  peut-éfre  de  petits  cO(piillnges  ,  nommes  uiii- 
bîliri  et  a//ijf  N)inj)liBruiu  Itiiiiiiia  ou  ucdlus,  vu). 
j4ureL  f''ict.  Cœs.  S\Farr.  dans  JVou.  21. "5,  '.\o.  Onl- 
'lali>  ludere,  Suet.  Aug.  83.  —  II)  comme  nom  propre, 
Ocelhiiœ  soroivs,  Vestales  ^  peut  être  aussi  nommées 
d'uft  ()i*'lla,  Suel.  Domit.  8. 

OcellïiiUy  %./.  [Ocella],  qui  lient  à  un  Ocella  . 
Ocetline,  surnomde  femme  :  Livia  Ocellina,  Suet.  (ialb. 
S, 

Ocellodurum,  Itin.  Jnt.  434,  439;  v.  des 
Vacceens,  dans  /'Hispan.  Tarracon.,  sel,  Ukert,  Za- 
rnora  ;  sel.  Beiclt.^  Toro. 

OCELLULUS,  i,  m.,  dimin.  [octWus],  petit  œii , 
selon  Diiinied.  p.  3i3,  P. 

Ocelluiii,Ocelum,  "OxeUov,  "OxeXov,  Plnl.; 
ia  pointe  N.-E.  a  l'embouchure  de  l'Humber,  dans  h 
Grondi-Iin  togne,  auj.  Spiirnhead. 

ôcellus»  il  m.  dimin.  [ociilus  ], /^ti/V  œd ,  or- 
din.  joli  petit  œil  (le  plus  souv,  poét.).  —  l)  nn 
propre  :  Ut  iii  ocellis  liilaiiliiilo  est  !  eia  cor|>iis  rujiis- 
modi  !  quelle  gaieté  hrdle  dans  ses  beaux  petits  yeux  ! 
Plaut.  Rud.  a,  4.  8.  /^  turgiduli  ,  petits  yeux  gonflés 
{par  les  pleurs  )\  Catull.  3,  17.  <^-'  irali ,  yeux  cour- 
roucés, Ovid.  Am.  î.  8,  i5.  —  Comme  terme  de  ten- 
dresse: Ocelle  mi,  tint  :  el  i&lur,  el  si  arriplins  visdiirt. 
dabilni',  mon  petit  œil ,  c.-à-d.  mon  pe'it  bijou,  mon 
petit  cœur,  Plaut.  Trin.  2,  i,  18.  *^.^<iureus,  id.  .-tsin. 
3,  3,  loi.  '^-^ jucmidissimiis  meus,  August.  dons  Cil. 
i5,  7.  —  Se  dit  aussi  des  êtres  inanimés  :  Ciir  ocellos 
Itiiliaf,  villulas  ineas.  iiuii  video?  faut  il  que  je  quitte 
mes  chères  petites  villas,  ces  Joyaux  de  l'Ilttlie?  tic. 
Alt,  i6,  6.  f^  iitïulâium,  laplus  charmante  des  île», 
Catull.  il,  i. 

II}  metapft,,  œil,  litb'rcule  des  racines  du  roseau; 
on  l'appelle  aussi  oniliis,  Plin.  21,  4»  10*  —  Ocellns 
se  dit  aussi  des  rodnes  ou  espèces  de  roseaux  dans 
lesquels  sont  enchâssées  les  plumes  des  odes  :  Allifil- 
tes  aliis  peiina^  !>olidautur  ocellis,  Dracont.  Hexvm. 
j,  24'»  de  Avibus. 

Occlum,  i,  «.,  ^'tîîceXov,  ville  delà  Gdilia  Cisal- 
fïiiia,  peut-être  auj.  Exiles,  dans  le  Douphiné,  Cœs. 
li.  G.  I.   10,  cf.  Vkert,  Gaule,  p.  45r  et  452. 

Oceluniy  "OxeXov,  PtoL;  lieu  dans  /'Hispan. 
Tarracon.,  dans  le  pays  des  Vettones  ,  auj.  Foinw 
selle.  Un  lieu  du  même  nom  se  trouvait  également 
dans  /'Hi-ipan.  l'arraron.,^rt«j  le  pays  des  Ctdlaîques. 
Oceluniy  "iïv.t\oyt  Strabo,  4;  Cces,  B.  G.  i,  10; 
ancien  nom  d'Ad  Fines,  Jtin.  Ant,  357;  JI.  de  la 
Gallia  Cisalpina  ,  dans  les  Alpes  Collise ,  à  la  limite 
orientale  de  f empire  de  Cotiiiis;  auj.,  sel.  Mannert , 
Avigliana,  petits  v.  avec  château  dans  te  Piémont,  non 
loin  de   Turin. 

Ocetis,  "OxYiTi;,  P/o/.;  de  de  la  mer  d'Ecosse, 
près  du  cap  Orcas,  auj.  South   Ronaldsha. 

Ocha,  Plin.  4,  12  ;  v.  dans  la  partie  méridionale 
de  l' Eubee,  mentionnée  seulement  par  cet  écrivain  ;  Stm- 
bon,  10,  cite  au  contraire  le  nom  f/'Oche  commt- 
celui  de  l'île  d'Eubée,  (  xat  *Oy_Ti  5è  ix.cù.ilxo  ii  yr^- 
co;,  voy.  F-ubuea  )  et  comme  celui  d'une  montcgne 
située  dans  sa  partie  méridionale,  comme  aussi 
Step/i.  Jijz.  367,  qui  l'appelle  également  Ocïies,  "OyriCy 
et  cite  ses  gisements  d'asbeste. 

Ochaniy  Plm,  6,  iG  ;  peuple  dans  la  partie  IS'.-E. 
de  la  Margiana. 

Oche,   voy.  Orha. 

OcherceiiUM,  'Oj^épcct-yoç,  .So7.  ///  Hnds.  G.  M. 
I,  3i;  Ochoibanes,  'O/oaéâvifii;,  Marc  llemcl  in 
Huds.  G.  1\1.  i,  72;  Ochllioinanes,  *<^^6Q[iâvr,ç , 
Anon.  Descr.  P.  E.  in  Huds.  G.  M.  3,  7  ;  /7.  de  Pa- 
phlagonie  qui  se  jette  dans  la  baie  ^^'Ai'iiiene. 
Ocheii»   voy.  Ocha. 

f  ochra,  œ,  /.  =  w;(pa,  ocre^  sorte  de  terre  mi- 
nérale, de  couleur  jaune ,  Pltn,  35,6,  12;  Cels.  5, 
18,  19;  f^itr.  7,  7. 

Ocliras,  Itin.  Ant.  262  ;  v.  de  Cappadoce  sur  la 
roule  de  TiJ\ia  à  Oicsaica. 

Ochrona  9  "O^pova,  Ptol.;  v.  de  l'Arabie  fleu- 
re w-e. 

Ochus,  i,  m.,  'ily^oz.  -~\)Jleuve  de  la 'Bactr'iana, 
qui  se  jette  dans  /'Oxns,  Plin.  6,  16  ;  Curt.  7,  10,  /?«.; 
Ammian.  23,  -jfi.  —  U)  surnom  d'Attaxersè^  III, 
roi  de  Perse,  Curt.  3,  9;  10,  5.  —  ni)Jds  de  Darius 
Codoiiiannns.  '  urt,  4,  14. 

Ochus,  ^ilyo;,  Strabo,  11;  Pim.  6,  16;  Ptol.; 
fl.  de  la    liiclriana  ,  qui  a  sa  source  dans    les  mon- 


tagnes au  N.  au-dessus  de  ta  source  de  /'A?ius,  et  se  ^  *  oc-quinÏMOi»  (  olxpi.  ),  ère,  v.  ineh  n.  [  (^)VIN(), 
jette  dans  /'Oxus;  .w7,  Hlannert,  nu/.  Deliasch.  !  de  la  même  jamille  queY.Viiw,  cf.  conquinÏNr»  J,  i'flc- 

OchuHy  ^ilyo^,  JVearch.  in  Huds.  G.  \J.  i^  Sa;  croupir,  se  courber,  se  pencher^  présenter  la  partie 
montagne  escarpée  sur  la  côte  de  la  Petsis,  près  du  pOAtérieure  du  corps  :  «  ()ct|uini'^rere  est  propiie  in- 
golfe  Persique ,  et  que  l'on  voit  encore  auj.  de  l'i'le  clinare.  Poinponiiis  Pioslihulo  :  Ut  riullo'  civein  p;r- 
Busheab  ;  fni^nif  partie  de  la  chaîne  du  Daltr-Asban.    dira^i  pt- r  doliini,  Nisi  ipsiis  orans  ullrutpie  uccpiinis- 

Och^ronia,  '()/Optojia,  Strabo,  14;  château  ccrrl.  Idem  Pislore  :  Nisi  mine  ali'inis  subilo  uhvinn» 
sur  l  lie  dr  /ihodes,  au-dcsyiis  de  (ianiM  uni.  1  occiirnl  inilii,  {pii  ocqniiiisc.il ,  etc.  »,IVon.  146,  22  j^. 

•f*  ôcïmôïdesy  is,  adj.  ^  wxijjLoeiÔriç,  qui  res-]  Ocra,  "Oxpct,  Strabo,  4;  Ptol.;  cette  partie  des 
semble  nu   banlic  (plante)  :    «  Caidunin    silvalicnm  !  Alpes  qui  porte,  entre  Gœrz  et  Laybaclh  le  nom  de 


alii  urimoides  vorani,  "  Appui.  Heib.  109. 

■f-  ôcimuniy    i,    n.  ^=  w/.ijiov,  basilte,  plante  : 
Nilid  ucniio  fecnuilius;  cuni  m<iledirlis  ac  probris  se- 
renduni  pia^cipinut,  nt  hi'lius  pruveiiial,  salo  pavilur 
terra,  Plin.  19,  7,    36;  de  même,  id.    20 
Cels.    2,  20;   Colum.   10,  3ï9;  Pets.  4.  11. 


litrnbnitmer  ÏFald ;  voy.  Alpes  Jnliie. 

Ocra,  Plin.  3,  19;  v.  des   Fénètcs,   sans  autre 
détermination. 

\.  Ôcrëas  œ,/.  [peut-être  de  la  même  famille  que 

8  ;    oxpt;,  hauteur,  sommet^,  cuissard,  jambière,  jambart, 

ftaiiSMire   des  soldats,    chasseurs   et  paysans,  et   qu 


Ociliarus»  'Oxivapoç,  Lyeophron  Ca.->s.  lOoS;  /7.  I  couvrait  la  partie  antérieure  de  la  jambe  {elle  était 
dans  la  partie  occidentale  iluY>\\\U\\\m,  près  delà  v.  de  \  faite  d'une   composition  métallique  et    n'était    portée 


Terina  ,  auj.  liagni  durs  In  Calabria  ult.,  srl.  lijannert. 
y  ôciiium  {on  ilit  aussi  oiinnini  et  urynuim  ) ,  i, 
n,  =  (iJxivov,  ^orte  de  Jourmge,  peut-être  sorte  de 
trèfle  :  Ubi  oririum  reinju-slivuni  eril  ,  dalo  prinnini. 
Manibns  rai  pilo  ;  id  renasrclur  :  cpiod  l.dciila  seciie- 
ris,  non  reiiasrelnr  :  uscpic  ocinum  dato,  dunec  ares- 
cat,6'a^  H.  /i.  54  ;  de  même,  f^arr.  H.  R.  i,  3i  ; 
Plin.   17,  22,  35,  §  198;   iS,   16,  42. 

Ôcîory  ôrïns  ,  superl.  orissimns,  a,  nm  [  ùxttov, 
wxiOTo;]  ,  plus  prompt,  plus  rapide  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Augustr).  —  1)  au  propre  :  Kiigil  illa 
per  niidiis  Ocior  el  veiitis,  el  fulniinis  onor  alis,  olus 
prompte  que  les  vents  ,  plus  rapide  que  l'ntle  de  la 
foudre,  f'irg.  Mn.  10,247.  Ocior  cervis,  ocior  Euio, 
Hor.  Od,  a,  16,  23;  24.  '>-'Huta,  id,  ib.  i,  12,48, 
Jain  ocior  Icaro  \i^an^  litura  Hospori,  id.  ib.  2,20,  i3. 
rigris  pondère  ocior  acia  renieai,  la  tigresse ,  plus 
rapide  encore  sous  ce  poids,  revoie  à  sa  bauge,  Plin. 
8,  i3,  25.0tiore  ainbilu,  id,  2,  8,  6.  Ociore  spatio , 
espace  parcouru  plus  rapidement,  id.  ib.  2,  19,  17. 
II)  melapli.,  relativement  au  temps,  qui  vient  plus 
vite,  qui  mûrit  plus  tôt,  plus  précoce ,  au  superl.  : 
Ficornm  Umgissimœ  lailices,  ocissima  sentcliis,  Plin, 
16,  3i,  56.  <^^  pai  lus,  id.  8,  43,  68. /-^^  \ûyà,  les  poin  s 
qui  mûrissent  les  premières .  id.  t5,  55,  i6. —  De  la 
Adv.  à(.ilei\  compar.  ôcius,  supi-il.  ocï&simt  (forme 
access.  anc.  :  «  OXIMK,  «icissime,  "  fest.  p.  195, 
éd.  I\Jull.)t  promptement,  lapiJi  ment,  vite  {n*est  bien 
classique  qu'au  compar.  et  au  superl.;  cj.  .  »*  Oi  ius 
sernnda;  collatiuni'-el  deinde  lirlue  uci'sime  freipieu- 
lata  Miut,  etc.,  n  Fest.  p.  18 1.  ed  Mull.).  —  A) /jo- 
sit,  {poster,  à  Cépoq,  elass.)  :  Cèlera  liiitceidem  nsui 
prot'er  ociler,  Appui.  Met.  i,p,  72  ,  Otul.  —  H)  com- 
par. :  Quibns  (rnris)  agilalns  animiis  vtluciiis  in 
hanc  scdem  et  doinuin  suam  pervulabil  ;  idtpie  ociiis 
faciet  si,  etc.,  et  il  le  fera  plus  promptemeut,  plus  tôt,  si, 
C'C.  Bip.  6,  26.  Dt  ociiis  ad  Inum  pervemas,  pour 
arriver  plus  tût  au  tien,  id.  Quint.  i3.  Illi  in  innibuni 
et  incidnnt  lardms  cl  lecreanliir  ocins,  ils  tombent 
malades  plus  tard  et  se  gutrlssent  plus  tôt,  id.  fuse. 
4,  14.  Onminin  versalur  nrna.  serins,  ocins  Sors  exi- 
tura,  tôt  ou  tard ,  plus  tôt  on  plus  tard,  Hor,  Od.  2, 
3,  26.  —  Angidus  iste  IVrel  pijier  et  lus  ocms  nva, 
produira  du  poivre  et  de  l'encens  plus  tôt  tpte  du  raisin, 
avant  de  produire  du  raisin,  id.  £p.  i,  i4  •  23.  — 
2°)  Qqjois  le  compar.  s'emploie  en  gêner. pour  le  posi- 
tij  :  tôt,  rapidement  :  Scqiiere  bac  meocius,  suis-moi 
par  ici  bien  vite,  Ter^  Heaut.  4,  7,  i.  ^>^  gladio 
occiirral ,  Cœs.  B,  G.  5,  43.  Nemon'  oleum  fei  t 
ucius?  ecipiis  Audit.**  personne  ne  m'apportera-t-il 
bientôt  de  l'huile.^  Hor.  Sat.  2,  7,  34-  Ocius  omnes 
snrgimus,  au  plus  vite  nous  nous  l^-vons  tous,  Ovid. 
Met,  12,  276.  Dent  ocius  pœnas,  qu'ils  soient  châtiés 
au  plus  tôt,  id.  ib.  i,  242.  Heus  exi,  Pbiedrome,  exi, 
exi,  exi,  iiupiam,  ocius,  sors  vite,  sors  et  depéche-toi. 


qqfois  qu'à  un  pied)  ;  •■  Lorita  a  loris  :  balletim, 
(piod  eiiignlom  e  corïo  balx-banl  bnlhtlnni  :  ocrea, 
(jnod  opponebiitiir  ob  crus,  «  Varr.  L.  L.  5,  24,  §  1 18. 
<t  Ocrein  niniiiem  conlVagosum  diccbant  aniitpii. 
Hincocreie  dicla;  iiK-equaliler  (nberatœ,"  Fest.  p.  180, 
éd.  Mull,  r.aleani,  gladiimi ,  baslani  invenere  baie- 
daenioiiii;  ocreas  el  cri&las  Cares,  Plin.  7,  56,  57.  r-^ 
IrVi'S,  Virg.  £,n.  7,  634-  —  Les  Samnites  ne  portaient 
Cl  tfe  clinussnre  qu'a  la  jambe  gauche  :  Spongia  peitori 
tegumentnm,  et  sinislruin  crus  ocrea  (ecluni,  Liv.  9, 
4  ;  de  même  Juven.  6,  256  (  cf.  Sil.  8,  4*9  )-  —  E'ic 
était  portée  à  la  jambe  droite  par  les  Romains  pe- 
samment armés:  Petlites  sculali,  praeier  calapbractas 
et  galeas,  eliaiiï  feireas  ocreas  in  dexlris  cruribns  co- 
geb.nitni'  accipeie  :  sic  erant  artnati  principes,  bas- 
tati,  et  triarii,  etc.,  f-^eget.  Mil.  i,  20.  —  Portée  par 
les  chasseurs:  voy.  ocrealus;  par  les  paysans ,  ^irg. 
Mor.   121. 

2.  Ocrëa»  œ,  m.,  surnom  romain  :  C.  Luscius 
Ocrea,  (  ie.  Base.  Corn.  14. 

ocrëâtusy  a,  um,  adj.  [ocrea],  qui  porte  des 
jamharis,  des  guêtres  de  cuir  ou  de  métal  :  Tu  nive 
Lnrana  dormis  ocieatns,  ni  aprom  Cœnem  ego,  Hor, 
Sat.  2,  3,  234.  r>^  crnra  ,  Plin.   19,  2,  7. 

Ocresïa  o»  Ocrisia,  œ, /.,  nom  d'une  esclave 
de  Tnnaqnil.  mère  du  roi  Servius  Tullius  :  Namqne 
paier  Tnlli  Vnlcaiin">,  Ocresia  raaler,  Ovid.  Fast.  6, 
627.  Tauatpiilis  reginae  ancillani  Ocrisiam  raplivam 
con-urii  xisse  gravidam  :  ila  Servluni  Tullium  natum, 
Plin.  36,  27,  70.  (  f.  Aurel,  Vict,  de  Fir.  illustr.  7  ; 
et  Inser.  op.  Grut.  5o2,  lin.  17. 

Ocricola,  voy.  Ocriculum. 

Ocriculaiius,  a,  uni,  voy.  Ocriculum,  h^  II. 

Ocrîeuluiiiy  i,  «.,  ville  d'Ombrie,  auj.  Otricoli, 
Liv.  22  ,  II  ;  Plin,  Ep.  6.25;  Tac.  Hist.  3,  78;  cf. 
Munncrt,  Ital.  \,  p.  480  c/  siiiv.  —  De  là  Ocrïcûtâ- 
nns(  fcr/VflHijfOi  licolaniis  f/Olricularius), a,  nm  adj., 
(/'Orricubim  :  Orricidana  villa,  Cic.  Mil.  24.  —  La 
tribu  (/'Ocriculum  ;  tribus  OCRIC,  Inscr.  Grut.  189, 
5;  194,  5;  io3i,  4;  cf.  Orell,  Inscr.  i,p,  16  —  Au 
pluriel  substaniivt  :  Ocriculani,  ôrnm,  n/..  les  habitants 
d'Oericnlum,  les  Ocriculans,  Liv.^,  41.  PHn.  3,  i4(i9)' 

Ocriculiiniy  Liv.  22,  11  ;  Tac.  Hist.  78;  Plin. 
3,  5;  'Ôy.pUoX'iv,  Ptol.;  Ocricli,  ''OxptxXot,  Strabo, 
5;  Ocricola,  'OApîxoXa  ,  Steph.  Byz.  5i2;  Utricnli , 
Itin.  Ant.  laS  ;  v.  dans  la  partie  orientale  de  l' Ua- 
lie  moyenne,  dans  COmbrie,  un  peu  au  S.  de  l'embou- 
chure de  la  Nar  dans  le  Tibre,  à  2  milles  de  COtri- 
coli  actuel.  —  Hab.  Ocriculani. 

OcriiiuiUy  voy.  Daninonium. 

*i*  ocris,  is,  m.  =  ôxpiç,  émineuce  rocheuse ,  ro- 
cher élevé,  montagne  pierreuse  (nntér.  a  l'epoq.  class.)  : 
..  Ocrem  aiitiqiii,  nt  Atteins  Pbilologus  in  libro  Glos- 
sematoruni  lefert,  raonlem  ronfragosuai  vocabaiil,ut 
apud  Liviurji  :  Sed  qui  snnt  hi,  qui  ascenduiit   altum 


Plant.  Cure.  2,  2,  26.  —Superl.  :  Ocissime  nos  liberi    ocrim  ?  El  :  Celsos<pie  ocris  ar\aque  peina,  et  mare 


po^sumiis  fieri,  Plaut.  Fragm,  ap.  Fest.  p.  iSi,  éd. 
Mull,  Quant  ■  cissume  ad  j)ru\iiiciam  accédai,  Sali. 
Jug.  25.  f^  ferre,  Plin.  17,  i  i,  16.  r>^  sauanl  ulcéra, 
id.  34,  lu,  22. 

Ocniis  ou  -os  ,  "Oxvo;  (  la  Paresse  ).  —  I)  nom 
du  fondateur  de  Manioue,  f^irg.  Aùn.  10,  198.  — II) 
tableau  allégorique  du  peintre  Sacrale,  représentant 
un  homme  rjui  tresse  un  cordage  (en  sparte)  qu'un 
âne  ronge:  «  El  piger,  qui  app- llalur  Ocnos ,  spar- 
tiim  lonpieus,  quûd  asellus  atrodit,  »  P/i".  35,  11, 
40,  §  137.  —  De  là  proverbialt,  en  pnrl,  d'une  en- 
bonne 


magnnin.  El  :  Nanupie  lœnari  ceUos  ocris.  Et  :  Haud 
nt  (piem  Cbiro  in  Felio  docuit  ocri.  Unde  forlasse 
eliam  ocreœ  sini  diclx  inEequaliter  tuberalœ,  w  Fest. 
p.  iSi ,  éd.  Mull. 

Ocrisia,  se,/.  (Ocres-  ),  mère  de  Servius  Tullius, 
Ovid.  Fast,  6,  627;  Plin.  36,  27  (70);  Aurel,  rict. 
rir.  ifl.  7,  x;  Arnob,  5,  169. 

■f  octachordos  (  octorbordos),  on,  adj.  =  ôx- 
Ttxxop5o;,à  //////  cordes,  Vitr.  10,  i3. 

OctrichôruN,  a,  um  (ox-cây/opo;),  Ambros,  dans 
une  inscr.  ap.  Grut.  1166,  S,  qui  a  huit  chœurs,  ou 
huit  nefs,  ou  huit  chapelles  (  i'oest  bref  par  abus  dans 


tre/irise    vaine ,   qui    ne    sera  jamais    menée   a 

fin  .■  Dignior  oblupio  lunt-m  (pu  Unqucal  Ocno ,  ^ii-  ce  passage). 
lerniisqne  Inam  p;iscal,  aselle,  tauiem,  Prop.  4,  3,  21.  '  f  octâcdros,  i,  m  ,et  f.  =  oxTaEÔpo;,  à  huit 
Ocorurn^  Tab.  Peut.;  lieu  dans  la  Cœlesyrie  ,  a  côtes  ou  Jaces  ,  octaèdre  :  His  addiintur  oclaedros, 
2  [journées  de  Damas,  et  à  t  ^  journée  ^'Euiesa;  item  ôwoextxeôpo; ,  item  dv.ooT.iàçiOc.,  Mart.  CapeH. 
chez  Abulfcda,  Karat  1  6,  233. 
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octag'Onos^  voy.  octoi;onos. 

•f  octrimëter,  l.a,  Iniui ,  adj.-=  èxTà[X£Tpoc, 
//<•  huit  f'ieils i  eti  t.  </e  iiiéuiijiif'  :  Adnioiii-iiiiii',  l'iois- 
ciim  (iyzicemim  stipeigiessiiiii  liex.'iiiieli  i  I»  gc m  ,  xam- 
l)ioiini  nielMini  in  ortariielruni  mtsuui  t'AtentJi>se , 
Mai:  rntor.  /;.  yS^S,  P. 

oct-»ii^ûlus,d,  uni,  ai/j.  [oclo-aiij,iilus],  qui  a 
huit  an<^l,i,  octogone  {ftostcr.  à  /'epoti.  cidis.)  :  Oct;iii- 
giila  s|ilia'ra,  ^^f/ml.  Dogm.  Plat.   i,//.  5y5,  OiuL 

oclaiiH,  li.-*,  m.  \  octoj ,  instrument  four  mesurer, 
arc  (ie  crrcif  ^  ta  liuiiicme  fiai  lie  du  cercle  :  I)i\iJuii- 
tur  circiriatiDnes  trlidiitibiis  in  park's  (|uatuor,  vel 
oflMniihus,  iii  païU's  octo  duciis  liiieis,  f  Ur.   lo,   ii. 

octîiphoroil)  voy.  or((i|>li()ion. 

Octïipitarum  rt  Octapœtnrum  «  'OxtaTiî- 
Txpov  f/  'Ov.TaTioiTapov, /*/<//.;  cajt  dau'.  la  Riitiitima 
à  ia.jioiute  la  jUus  S.-Of  de  la  Galles;  aiij.  Si,  Da^ 

i'ids  Hrnd. 

OctapoliN,  'OxTàuo>i;,  Ptol.;  t,  de  Lycie. 

•}"  OctaSjàilis,  f\  =  ôxrâ;,  le  nombre  huit,  hui- 
taine :  Prinius  niiineiiis  ini{)aiinni  tilaït^  secnudus 
penlas,  ambo    oclaJem     faciinit ,    Mart.    Ca^ell.    7, 

octnsëmusy  a,  nni  (ôxxà(jY)[io;\  Capell.  g,  332, 
qui  a  huit  temps,  en  t.  de  musique,  f^oy.  ui  tliius. 

*f  ocfâ-MlyloSy  on,  ad/.  z=  ôxTàaTuXoç,  à  huit 
colonnes  de  fi ouf  ^  Filr.   i,  2. 

•[■   oclïi-teuclius»    i,   m,  =  ô'XTâxe^j^oç»  qui  a 
neuj  volum*'S  ou  U\.Tes  {lat,  des  bas  temps)  '.   Pirinns 
&ri'i|itinarum  divinaruiu  codex  est  octateuchu'ï,  Cas 
siod,  lintil.  div.  i. 

octâvriiiîy  ôrnin,  m.  [ortavus],  soldats  de  la 
huitième  légion  :  Forum  Julii  Octavauui  uni  coluuia , 
Mel  2,  5.   t;  Pliu.  3,  4,  5. 

octnvhrïiis,  a,  uni,  ad/.  [  oclavns  j ,  relatif  au 
kuittemet  du  liiutième  [poster,  à  l'épo/.  class.  )  :  r*^ 
verlij;al,  Cimpdt  du  huitième ^  Cod.  Justin.  7,  4,  65 
[autre  leçon  :  oclaïaïuin,  voy.  oclavus).  —  II}  sub- 
stanltvt  orlavarius,  ïi,  m.,  percepteur  de  l'impôt  du 
huitième  :  Oclavarli  vecligat  accipiatil,  Cod.  Theod. 
4,  <i(.  8. 

Octavia,  ce, /!.  vo/.  Octavius. 

Octaviaiius,  iyvoy.  Octaiius. 

OcCaviolca,  'OxTauioXxa,  Ptol.;  i<.  des  Canla- 
ùreSf  dons  /'llispania  TinTaionensis. 

Octnvïlltiy  a,  nom  de  famille  romain^  Suet.  Aug, 
I  sq.;  cj.  Drumnnn,  Hut.  de  R>une,  t.  4,  p,  ai3  et 
suiv.  C.  OfIa\ius,  père  de  C empereur  Auguste ,  Cic. 
Alt.  2,  I  ,  1:4;  Phil.  3,  9,  i5.  Cn.  Octavius,  premier 
cotisid  de  celte  famille  ,  Cic.  Off  1,39.  M.  ()cla\iii- 
Caeciiia,  trihun  du  peuple,  id.  i\.  D.  i,  38.  —  Au 
fcm.  Octaiia  ,  nom  des  deux  sœurs  de  l'empereur  Au- 
guste,  Suet.  AufT,  4;  63;  Tac.  Ann.  4,  44.  —  On 
appelait  aussi  Ot-lavia  la  fille  de  l'empereur  Claude 
et  de  Messaline,  Suet.  Claud.  27;  AVr.  7.  —  Ocla- 
viœ  P(n  liens,  Hom  de  deux  portiques  de  Rome,  f  ellej. 
i,n;  1,  i\  Suet.  Aug.  if^-f  Fest.p.  i']^ ^  éd.  Mtdl. 

II)  De  là  Octavianns,  a,  um  ,  adj.;  relatij  à  un 
Octavius.  Oclavien  :  \{  OLlaviano  htilo  tiointlii  Cn- 
leoli  (  iiiiedidion.  s)  audiendas  |)Mta\eiuii( ,  c.-â-d. 
r/iT/w  la  guerre  du  consul  Cn.  Ociavius  avrc  Ctnua^ 
Ci<,  Divin,  r,  2.  r^  niilili'S,  les  soldats  du  Pompei>n 
M.  Octavius  y  Cœs.  IS.  C.  3,  9.  —  Parlicul.  comme 
substantif  :  Orla\ianus,  i,  m.,  surnom  de  l'empereur 
Auguste  qui  était  passé  par  adoption  de  la  j^i-ns  Orla- 
via  dans  la  gens  Jnlia,  Cic.  Fam,  12,  25;  Tac.  Ann. 
i3.  6;  Aurel.  y  ici.  Fir.  ilL  79;  id.  Cia.  i. 

OctâvuKy  a,  uni,  adj.  [i)C[t>  \^  huitième  [très- 
class.)  :  ()(  lava  pars,  de.  Att.  i5,  26.  r^  lt*i;io,  Cws. 
Ji.  G,  ■->,  23. ''»-' mai  rnor,  le  huitième  mille.,  Maitinl.  (), 
(>5. —  \\)  suhstantivt^  oclava,  ;u,y.  —  lî)  {s. -tut.  lioia) 
la  huitième  heure  :  Siillirit  in  iionam  nitidis  oclava  pu- 
iaîilris,  Ji/nrtial,  4,  8  ;  île  mêm*.  .hrven,  1,  4y.  —  H)  [se. 
p;irs)/c  huitième,  l'impùt  du  huitième,  Cod,  Justin.  4, 
(m,  7  ;  ',,  65,  7  (  r/.iirlavarius).  —  B)  (  J.-(^///.dJfs  ),  le 
huitième  jour  après  une  fête-  l'octave  de  telle  ou  telle 
fête,  M.  L,  —  III)  adveihiall  .■  ocla\\\ni,  pour  la  hui- 
tième fuis  :  Sextins  cl  Licinlus  jam  uelavuni  tiibuiii 
plvliis  it'ffcii,  liv.  6,  36. 

«ctâ^tis-dccïrausy  a,  uni,  od/.  [  ociavns-di*- 
ciimis],  dixhuiticmc  :  Oclava-deciina  parle  scapi , 
rur.  3,   3.  .^  anno  .Ktalis,  Tac.  Ann.   i3,  6. 

oct-ennis,  e,  nt^'.  [oclo-anuus],  ^«r  a  huit  ans, 
âgé  de  huit  ans  [poster,  à  l'èpoq.  class.  )  ;  Puer,  ut 
conj.-clahamus.  oclennis,  Ammiau,  ï8,  6, 

octenuiuiiiy  ii, //.  (oclo-anuus),  espace  de  huit 
ans,  Nov.  Thés,  Latinit.  ab  A.  Uaio  éditas  in  Class 
Aurl.  I.  S,  /;.  i4. 

octïeN»  adi-.  num.  [octo  ],  huit  fois  [très-class.  )  : 
Sf'ptcnos  octiesanfraclns,  Cic.  Itep.  6,  12.  t^  viilor 
pliu.  7,  2S,  29.  ' 


octifi^eNÎmaSy  îi,  nm,  voy.  octîngentesimus. 

OcliiiBCiinrius  ,  xi,  um,  adj.  j  oclingeui  ],  com- 
po.\e  de  hiiit  ce'its  [nutér.  à  l'epoq.  class.  f  ;  Octiiige- 
ntirii  f^nRp*.  yurr.   R.  2,   lu^ /in. 

OMINGEM  f/ OCTINriKA'lEM,  œ,  a  [octo- 
cenlUMi  ],  qui  sont  au  nombre  de  huit  cents,  qui  vont 
pur   huit  eeiitu  selon  Prise,  p.  I  Î53,  P. 

ocliii<;eiitëHiuiu8  [avrc  syncope  OCTIOESI 
MVS,j(/tn/  Prise. p.  i  i5iy  P)^ a,  u\n.,  adj.  nuni  [oclin 
gentij,  huit  Centième  :  Qui  itinnis  gravis  essel  iis  se- 
nertns,  si  orrin^fntesimum  aniiuin  agen^iit ,  quam  si 
Ocli)i;<"*inMitn  ?  C/c.  De  Si-nect.  2. 

octiiis'eiitif  ;e,  a  y  num.  [  ixio-rcnluml,  huit  cents, 
au  nombre  de  huit  cents  :  Qnem  niai;i.sli  almn  jam  oc- 
tiiigHhli  [Vre  roUM'culi  suni,  Cic.  Plane.  ^S.^"^  sladia, 
id.  A  end    2,  23. 

oclîiiae"t»^S>  ^'/''- '"''"•  f  oclingenli  ], /f///'/  cents 
Jois  :  Pati  iiiioiiinin  suinn  pnbliraxil  sesterliuin  l>is 
nulle  oclin^enlies,   f^o/ùsc.    Tac.  la. 

octïpCNy  édis,  adj  [oclo-pcs  ],  qui  a  huit  pied> 
[poét.  }  :  Ovù[iVi\i>  Cancii  Icrga  sHn^ira  cave ^  /'nY' 
4.  1,  i5o;  de  même  :  Oclipedis  frusiia  (pi^ereulur 
biachia  (iaiicri,  Ovid.  Fast.  t,  3 12. 

octOy  num.  [  oxTo)],  huit  :  lusïgnita  feie  tum  niilli.i 
mihtumociu  DumI  dilertos,  Enn.  Ann.  10,  23,  Mil- 
lia  passunni  al>  ipsis  caslris  o<to,  Cies.  B.  G.  i,  2i« 
Cenhnn  i-l  c  to  aniiis,  posltpiam  L}rni';;us  leges  sni 
beif  insliluii,  prima  posira  est  Olym;  as,  Cic.  Rep. 
2,  10.  Qlnbn^  (X  rcnluni  tpi.ilnoi' c<  ntnriis  orto  st>l:c 
SI  accesserniit,  iil.  ib.  a,  22  Ju>liliuni  icnntlilur,  tjuod 
furral  dies  deccm  et  oclo,  Liv.  lu,  21,  G. 

octoati,  âdis,  f.  [ocluj,  yJOHr  oclas  ,  huitaine,  le 
nombre  huit  [porter,  à  l'époq,  class.)  '.  Haur  es^e 
îconinn  Inaconliiila,  ^uœ  sîl  in  plcrumale  ex  ocluade, 
et  dn;ulf,  rt    dnodccadc,  Teitull.  Priescr.  49. 

1.  OclÔber,  bris,  m,  [orlo],  octobre,  huitième 
mois  de  l'année  romaine  qui,  tlaus  l'origine,  commen- 
çait par  Mars  [ainsi  propil  notre  dixième  moi)")  111- 
lima  parle  Octoltris  circa  Calendas  Novembns,  Co 
lum.  1 1,  3.  —Joint  à  meuSis  :  Qnum  incnse  Oclobri 
in  nrbctii  reverli^si4,  f  ellej.  2,56.  —  Adjectivi  : 
0<  lobres  Maru  coiiscrravii  Idns,  Martial.  12,  67  ;  Je 
mémer^  (.alenda;,  tes  Calendes  d'octobre,  id.  10,  87 
—  <i  OciobtT  equus  appellatur,  (pii  in  rampo  M.irfio 
mense  Oct.  inmiutatnr  qnnt  annis  Maili,  Ing^rum 
viilncimi  dexleiior,  "  Fest.  p.   17S,  éd.  Miill. 

2.  OCrOIŒK,  surnom  romain,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fratr.  Arval.  p.  564. 

oclocliordONt  ^'oy,  ni-lachordos. 
octô-clccimy  //«mer.  [ocio-deciml,  dix-huit :0c\0' 
derim  coborles  iu  obscura  valle  pu>uil.  Front,  Slrateg. 

2,  5. 

Ocloiliirensisy  e,  l'oj-.  Octodurus,  h°  II. 

Ocloduruni,  'OxiclJSoupov, /'/o/.;  v.des  f-'accéens 
dans  /■Hi-.|iaiiia  'l'arraconeusis. 

OctôilfiriiSy  i,  m.,  bourg  (/eiVeragri,  dans  la 
riièilia  iNai  bouensis,  a///.  Martigny,  (ces.  R.  G  3,  i  ; 
cf  Vkerl,  Gaule,  p.  490,  —  \\)  De  là  OclôJûriiisis, 
e^ad/,,  relatif  à  Octodurus,  à  Martigny  ;  an  pluriel 
UrlodnreiiM'S ,  iuni,  m.,  les  habitants  de  Martit^ny, 
Pliu.  3,  2',. 

OcfotturiiSt  OclodoriiSy  Cœs.  B.  G.  3,  i; 
vo) .  (jM(as  ^  allen.tium.  —  Hab.  Octodurenses,  Pliu. 

3,  l'u  3. 

'f  octô^çainusy  i,  m.  =  àKT(o-yâ|jLo;,  huit  Jois 
marié  [lat.  eccle^  )  :  Non  diiinno  di^amos,  imo  lier 
t>  igamos,  el,sidici  polesl,  ocio^amos^ Uieron.  in  Jovin. 
I,  //"  i5. 

octôf^ënnrïiiHy  a,  nni,  adj.  f  oclogeni  ],  ^/// te/- 
tient  il-  nombre  quatrcvin^ts  ;  pnrticul.  âge  de  qiiatrt  • 
vingts  ans,  ociof^enatre  [poster,  a  Auguste''^  :  Kxlte 
ifdiita  al)  (iclogcn.iriii  paire,  déshéritée  par  son  père 
oeto^énairey  Plia.  Ep.  6,  33  r<^  lislnla,  tuyau  quia 
quatre'vingis  pouces  de  dinmètie,  f'Itr.  8,  7.  —  II) 
substantivl  .  OC\0<^»V.\k\\\V?*,  ïi,  m,  officier  qui 
commande  à  qimtre- vingt \  soldats  de  marine,  Inscr. 
OreU.ii"  'U'yi^^etap.  Gori,  inscr.  Etr.  t.  3,/;.  66. 

octô^êiii^a',  a,  adj.  numér  distr.  [oclo],  distri- 
bués par  quatre- vin^-ts.  qui  sont  au  nombre  de  quatre- 
vingts  :  Dala  ex  pittd.i  mililibns  xris  orlogeni  biiii , 
sagatpie  el  lunicjc,  /.m-,  10,  3o.  —  II)  eu  genér  , 
quatre-vingts  :  Torpedo  oclageiios  ftrlus  liabens  in\e- 
nilur,  Pliu.  7,  5i,  75. 

OctoffêNa»  ;e,  f.,  ville  île  /'Uispania  Tarraconen- 
sis,  sur  l  Èbre ,  près  de  la  Granja  d'auj.,  Cœs.  R.  C. 
1,61;  if.  Ubert,  Espagne ,  p.  452. 

ocfô^ÔsiimuK  I  a,  um,flj^".  numér.  [ocloginla], 
quatre-vingtième  :  Quarluni  atinnnt  iign  el  ociogesi- 
mum,  (Vi.  de  Senecl.  10.  «"^  solstitia,  Jtiven,  4»  9^. 

octô:;itfNy  adv.f  quatre-vingts  J'ois  :  Nonne  >esler- 
tiuin  ceutics  etoclogiesex  a'iano  libi  altributum  Ko- 


m.e  in  qu.Tsln  reliquîsli?  Cic.  Pis.  35.  —  On  dit, 
dans  le  même  sens,  oi-lûâgt"-»,  Plin.  2,    iu8,  112. 

octôg-iiita  (uciciagihia.  f'itr,  lOj  i-)},  nom  de 
nombre,  [otto  \,<junirr  vingts  [très-class.]:  Octoginla 
rrgna\il  aniios,  <  ic.  de  Senecî.  19. 

t  octôo^ôiios  (orlagonns),  i ,  771.  =  ÔXTaYwvo;, 
à  huit  angles,  octogone  :  Tunis  marmoiea  ocm^onot, 
yitr.  1,6.  In  monlem  se  culligii,  in  oclogunumjacet, 
per  médium  flumcn  habet ,   lucert.  Atict.  de    Limit. 

p.  2S4,  Gaes. 

oclo-Jug^isy  e,  adj.  [oc{o-yic,uni] ,  attelé  de /mit 
chevaux;  metapli.^  eu  géuér.,  pour  huit  :  Anlea  Ifina 
loc.i  cnm  contenliouesumma  palricitis  explere  stilîtos  : 
nnnc  jam  ocIojii;;es  ad  iinperia  ubiinenda  ire,  aujour- 
d'hui ils  se  présentent  par  huit  de  front ,  ils  vont  par 
huit  [tribuns  militaires  )  ^  ijv.  5,  2.  —  II)  substan- 
livt,  un  des  Eons  de  l" hérésiarque  f^alentinus  ;  Sed 
inappa,  qnod  aiuni ,    missa  semel  octojugeai   istain , 

Tertidl.  ndv.   raient.   36. 

Octolophuin»  Liv.  3i,  36,  40;  lien  situé ,  à  ce 
qu'il  paraît ,  en  Macédoine  ou  en  Thessnlie ,  du  Côté 
de  la  Macédoine  ;  aiij.  Ritolia ,  sel.  Rdch.  F^oy,  tarf, 
suiv. 

OclolophuSy  i,  m.,  or/ OcloIophuTU,  i,  n,,  ville 
de  Thessalie  ,    Liv.   3ï,  36;  3i,  4"»  44»  3. 

oclô-iiiiiiûtâlis,  e^adj.  [orlo*niinulalis  ],  i^f/f* 
vaut  huit  dfuiers  [voy.  ininuluins)  ou  toute  autre  pe- 
tite pièce  de  monnaie  [poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Tatilum 
in'ra  bii-nnium  porcina:  carnis  foit,  ut  cum  fuisset 
ocloniiuulalis  lïbra  ,  ad  duos  uuumque  caruis  libra 
rrdigcrelnr,  l.ompr.  Ale.c.  Sev.  22. 

octôiiâriuM,  a,  uni,  adj.  [octoiiî],  composé  de 
huit  unités  .-  Ot  lonarins  numeius,  le  nombre  huit, 
yarr.  L.  L.  9,  4y  ""^  versii«,  vers  iambtquc  de  huit 
pieds,  octonaire  y  Quintil.  Inst.  9,  3,  72;  Diomed. 
p.  5 14  ,  P.  f^^  fislnla,  tuyau  qui  a  huit  pouces  de 
diamède,  Frontin.  Aqiiœd.  28;  42;  Plio.  41,  6,  3i. 

octôui,  ^,  a,  adj.  numér.  distr.  [  oclo  ] ,  qui  sont 
an  nombre  de  huit  :  Qnum  oclonos  alii  lapides  effo- 
dinl.  Plant  Capt.  3,  5,  66.  r^  parles,  f^arr.  L.  L.  9, 
23,§3u.  Hnjns  gent-ris  octuni  oïdines  dnrii,  lœs.  R, 
G.'],  73,8.  Imperal  Bellovacis  X  (niillia),  oclona 
Piclonibus, /W.  ib.  7,  75,  3;  de  même  «^^  nidlia  pi'di- 
lum  prieloribus  dala,  on  donna  huit  mille  hommes 
d'infanterie  à  chaque  préteur,  Liv.  32,  28.  f^  II) 
eu  gêner.,  tnitt  :  Octonir.  ilerum  ualalibus  aclis ,  Si- 
gnalai dnbia  leiieras  lann;;ine  malas  ,  à  l'âge  de  seize 
ans  révolus.   Ovid.  Met,  i3,  75  î. 

-f-  octôphôron  (uçiapb.  ),'i,  //.  =  ôxTwçopov  , 
litière  à  huit  porteurs  :  Quiini  lioniint-m  porlarem 
N<apoli  ad  Baias  (iclopliorn  Aiiiciano.  Cic.  Qu.  Fr. 
2,  lu;  de  mênu\  Suet.  Cal::.  43;  M'F  lui.  6,  84.  — 
Adjectivi  :  ^am,  ni  nios  luit  liilhjnia;  regibus,  leclica 
oclnpboio  lert  bahir,    Cic.  f'err.    2,5,    il. 

octô-sjllalinsy  a,um  ,  ^7^^.  [  orlo-syllaba  ],  de 
huit  syllabes  [postée,  à  l'epoq.  class,):  Melrnru  Pria- 
pciuin  coiislal  dn<ibus  iiietns,  quorum  prins  est  (lly- 
CdUium  octovyilidiuiM,  Mar.  Victor,  p.  2598,  P. 

•f-  octôlôpi  9  ornni,  m.  =  6xtù>  tôtïOi,  /.  d'aS' 
trol.,  huit  points  différents  du  ciel  entre  les  quatre 
régions  principales  delà  vaùte  céleste  :  Cm\  parti  no- 
ini  II  posuit,  (|ni  c.nnlijil  ait. m,  Oclotopos,  per  quos 
slell;e,  rtc.,  Manil.  2,  968. 

0(;T()V1K,  ïii,  m.  i  ii(to-vir],  membre  d'un  collège 
ou  d^uue  commission  de  huit  personms ,  octovir  : 
[qu'on  écrit  ordin.  VIII  VIR  ),  /user.  OrelL  «**  3(o8; 
3699  ;  3963  ;  3966. 

oefiiag'ieM,  adv.^  voy.  clogies. 

<ii'lii:ig;iiita«  voy.  ocioginla. 

OcCiiliiai,  ôium,  Plin.  3,  5;  peuple  d'Italie, 
dais  le  L'uinm. 

ocliiplicâtiOy  unis, /.  [ocluplicalii';],  midtipU- 
cation  d'un  nombre  par  huit  (  poster,  à  l'é/mq.  class.)  l 
Nnineriini  aliquem  et  tnplicatmiie  meliri,  7ï/rt/7,  Ca- 
pell. 7,  267. 

*ocluplicnlus,  3,  iiin.  Partie.  foctupIus],r*'W//« 
huit  fois  plus  consideridde,  multiplié  par  huit  :  Oclu- 
plicaloipic  censii  a'rarium  lercriinl,   Liv.  .(,24- 

-[- octùplufiy  a,  uni,  rt(/y.  ^  o/.xaréAtXiZ  ,  octuple, 
redoublé  huit  fois  [très-class.)  :  Pars  sexta  orlupla 
priiiiic,  Cic.  Unie.  7.  — Substantivt  octuplum  ,  i,  n,, 
valeur  octuple  :  Daninare  aUquein  0(  tupli,  condamner 
qqn  à  rendre  huit  fois  une  somme  indûment  perçue  , 
Cic.  rerr.  2,  3,  1 1  ;  de  même  pteiia  octupli ,  /*/.  ib. 
Jiidi'-ium  in  oclu|>lnm,  id.  ib. 

*  ocf-iiNSiN,  is,  m.  f  octo  as  ] ,  somme  de  huit  as  : 
Quanti  ciniiix?  Parvo.  Quanti  ergo?  Ocuissibus,  ffor. 
^■<j/.  2.  3,  i56. 

OOULARIARIUS,  a,  uni,  fljy.  [  ocularis],  relatif 
aux  yeux,  des  yeux,  oculaire  :  C.  LICÏNIVS  L.  L. 
PAIKOCLYS  FABER  OC\LAKiAiii\  S ,  fabricant 
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d'yeux,  celui  qui  posait  des  yeux  {de  verre,  d'argent, 
etc.)  aux  statues,   Inscr.  Grut.  645,    i, 

ôcûlâris,  e,  adj.  [oQ\x\u^],relatif  aux  yeux,  des 
yeux,  oculaire  (poster,  à  l'époq,  -cinss,  )  :  Ocularis 
uieiiicus.  oculiste,  f^e^et.  r^t.i,  i;.  ^  II)  suhstan- 
tivt  oriilare,  is,  //.,  collyre  pour  les  yeux  :  Oculare 
ad  perciissuiïi,  Pelag.  f'et.  3o.  —  ^dv.  ôcûlârïter, 
au  moyen  des  yeux  ^  avec  les  yeux  {poster,  à  Cèpoq. 
class,):  Qui  ainico&  iudifjcabuiidï  non  tani  judicia- 
liler,  qiiarii  oculariter  intitentur,  Sidon,  Ep.   7. 

ôcûlârïter»  a^c.,  voy.  ocularis,  à  la  fin. 

ôcùiâriuSy  a,  um,  adj,  [oculus],  relatif  aux  yeux, 
des  yeux  :  Oculanus  mediciis,  médecin  oculiste^  ocu- 
liste, Cels.  6,  6,  S;  on  dit  aussi  sans  medicus,  ocula- 
rius,  i,  m,,  Scrib.  Comp.  37.  —  '^  CHIRVROVS, 
Inscr.  Grut.  400,  7.  r>^  ciarilas,  netteté  de  la  vue, 
Solin.  34.  f^  aegritudo,  maladie  des  yeux,  opldkal- 
tnie,  id.  4. 

dcûlrita,2e,  f.  [oculalus],/i£>/n  d'un  poisson,  peut- 
être  petite  lamproie,  Plin.  Sa,  ii,  53.  On  l'appelle 
aussi  oplïlhaliiiias,  Plaut.   Capt.  4,  2,  70. 

ôcûlûtua,  a.  um,  adj.  [oculus].  —  I)  qui  a  des 
yeux,  pourvu  d'yeux,  qui  ^'oit,  clairvoyant  {le  plus 
souv.  anter.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste)  :  Plu- 
ris  est  ociilalus  lestis  unus,  quam  aurili  decem,////  té- 
moin oculaire 'vaut  plus  que  dix  témoins  auriculaires, 
Plauf.  Truc,  a,  6,8.  Clodius  uiale  itculalus,  qui  a  de 
mauvais  yeux,  qui  ne  voit  pas  bien,  peu  clairvoyant. 
Sue/.  Rliet.  5.  —  Compar.  :  Ocuiatiur  deus,  qfti  voit 
mieux,  qui  a  de  meilleurs  yeux,  Tertull.  adv.  Marc.  2, 
25.  .Métapli.  :  Geiius  ejiis  geriiinu  senatui  decenler  ap- 
latum,  tanquam  duubus  luminibus  ociilatuni,  |iurisÂinia 
clarilale  radiavil,  Casstod.  J  ariar.  i,  4.  Tota  (aedes) 
capil  radius,  patulis  oculala  feneslris,  percée  de  larges 
fenêtres,  Fenant,  Carm.  3»  7,  47-  —  H)  mélopli.,  en 
forme  d'yeux  ou  d'œil  :  Oculati  circuli,  Solin.  19.  — 
II  )  qui  saute  aux  yeux,  qui  frappe  la  -l'ue,  -visible,  ap- 
parent :  Ne  paOÛTTi;  niea,  quae  in  agendo  apparuit,  iii 
scribeudo  sil  oculalior  [autre  leçon  :  occullior),  Cic. 
Alt.  4,  6,  Orell.  ]V.  cr.  Statuaoj  poni  jussit  quani  ocu- 
lalissimo  loco,  io  Roslris,  dans  le  lieu  le  plus  en  vue, 
Plin.  34,  6,  II.  *-«-'  die  vendere,  vendre  à  terme  sûr, 
c,-à-d.  argent  comptant  {opp.  cœca  die  ),  Plaut.  Pseud. 
1,  3,  67,  —  Subitantivt  et  avec  syncope,  comme  nom 
propre,  Oclàlus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât, 
828,  2,  cf.  Ocialius,  nom  d'une  famille,  Inscr.  Feltrieni. 
ap.  Grut.  555,  a. 

ôcûlëus,  a,  um,  adj,  [oculus],  qui  est  tout y&ux ; 
métap/i.  qui  loi-t  très-bien,  qui  a  la  vue  perçante {an^ 
ter.  et  poster,  à  Pépoq.  class.}.  —  I)  au  propre  :  Quos 
si  Argus  servet,  qui  tolus  oculeus  fuit ,  Plaut.  Aul.  3  , 
6,  19.  —  II)  métaph,  :  Perspicaciorem  ipso  Lyucco, 
vel  Argo,  et  oculeum  lotum,  Appui.  Met.  2,  p.  i,;6, 
Oud. 

Ôeûlî-crëpïdayX.  m.  [oculus-crepo],  nom  forgé 
d'un  esclave  dont  les  yeux  retentissent  sous  les  coups, 
joint  à  cruricrepida,  Plaut.  Trin.  4,  4,  14. 

ÔcûlissïmuSy  a,  um,  mot  plaisant  forge  par 
Plante  comme  superl.  f/'oculus,  mon  très-cher,  mon 
bijou  (cf.  ocellus)  :  Salve,  oculissime  liomo ,  toi  que 
j'aime  comme  la  prunelle  de  mes  yeux,  Plaut.  Cure. 
I,  2,  28.  —  Valuistin'  oculissiiiium  ostiuiii?  id.  ib.  i  , 
1,17;  cf.  :  «  Oculissimum,  carissimum.  Piauius  :  Ocu- 
lissimum  ostiuin  amicœ,  »  Fest.  p.  179,  ed,  Mull. 

*  ôculitus»  ûf/i'.  [oculus],  comme  ses  propres  yeux: 
«  Oculitus,  ut  animitus,  medulliliis.  Plaulus  Comic.  : 
Qui  amant  ancillam  meam  Heduliuni  oculitus,  »  qui 
aiment  ma  servante  Uédulton  comme  leurs  yeux.  Non. 
147,  27  sq.;  cf.  :  «  Oculitus  quoque  dicitur,  ut  fuii- 
dilu-i,  penitus,  quo  siguificatur  (am  carum  esse,  quam 
oculuin,  »  Fest.  p.  179,  ed.  Mull. 

ôcùloy  I.  V.  a.  [oculus].  —  I)  pourvoir  £yeux, 
donuer  des  jeux^  donner  la  vue  {latin  ecclês.)  —  A) 
au  propre  :  Ibi  biiundo  si  exaecaveril  pullos,  novit 
istos  oiulare  rursus  de  chetidonia  sua,  Tertull.  Pœn. 
12. —  h)  aufig.,  éclairer,  ouvrir  les  yeux,  former 
l'esprit  :  Qui  (Cbnslus)jam  expolitos  homines  in 
agiiilionem  verilatis  ocularel,  Tertull.  Apol.  2.  —  II) 
rendre  apparent,  visible^  sensible  (  latin  ecclés.)  : 
Quetn  exitiim  in  veslibus  purpura  ocnlandis  saepissime 
evcjiire  est,  /.  e.  ornandis,  Tertull.  Pud.  8. 

oculus  {par  syncope  ocius,  Prud.  irspi  ffT£ç.  10, 
59^,  douteux)^  i,  m.,  CœiL  —  I  )  au  propre  :  »  Quae 
(nalnra)  primum  oculos  inenibranis  tenuissimis  ves- 
tivit  et  sepsit...  sed  lubricos  oculos  ft-cil  et  mobiles, 
ut  et  declinarent,  si  quid  noceiel ,  et  aspecluin  qno 
velleni,  facile  converterent,  etc.  »  Cic.  N.  D.  2,  67; 
cf.  tels. -7,  7,  i3;P/m.  ir,3:,52:  5;  sq,  Oculi  sunt, 
quorum  luni  iutentioiie,liim  leniivsione,  timi  conjectu, 
lum  hilarilale,  motus  aniniorum  signilicetnus  apte 
tum  génère  ipso  oralionis,  c'est  le  regard  qui  tour  à 


tour  tendu  on  adouci,  lancé  puissamment-  ou  égayé,  . 
peut  traduire  tous  les  mouvements  de  Came  dans  un 
juste  rapport  avec  le  caractère  des  paroles,  Cic.  De 
Or.  3,  59.  r^  venusti,  beaux  yeuj.,  id.  Tusc,  5,  16. 
r^  etiiinentes,  yeux  saillants,  id.  f'atin.  2.  Oculos 
conjicire  i|i  aliquem, /V/er/fj^eHj:  sur  qqn,  porter  sur 
lui  ses  regards,  id,  Clueni.  19.  r-^  adjicere  alicui  rei, 
attacher  ses  yeux,  ses  regards  sur  qque  chose,  en  être 
curieux,  prendre  plaisir  à  le  regarder,  désirer,  con- 
voiter, id.  Verr.  2,2,  i5.  '>-'  adjicere  ad  rem  ali- 
quam,  ft/.  Agr.  2,  10.  rs^de  aliquo  uusquam  dejïcere, 
ne  pas  détourner  sa  vue  ou  détacher  ses  regards  de 
qqn,  ne  pas  le  perdre  de  vue,  le  considérer  avec  nue 
attention  soutenue,  id.  Ferr.  2,  4,  i5.  r>^  dejicere  ab 
aliqua  le,  détourner  sa  vue  de  qqclie,  id.  Phil.  i,  i. 
r^  in  terram  figere,  attacher  ses  regards  en  terre, 
Tac.  Uist.  4»  72.  r^  dejicere  in  teiram,  baisser  les 
yeux,  Quinlil.  Inst.  i,  iL.r^  demittere,  Ovid.  Met. 
i5,  612.  Ociilis  cernere,  l'orV  de  ses  yeux,  Nep.  Ti- 
mol.  2.  Oculos  anferre  spectanli,  tromper  qqn  à  son 
nez,  sous  ses  yeux,  Liv,  6,  iS ,  fin.  Ponere  sibi  ali- 
quid  ante  oculos,  se  mettre  qqche  devant  les  yeux,  se 
le  représenter,  Cic.  Agr,  2,  20.  Propouere  oculis  suis 
aliquid,  même  siguif,  id.  Sest.  7.  Esse  aule  oculos,  être 
devant  les  yeux,  sous  les  yeux,  frapper  la  vue,  sau- 
ter aux  yeux,  id.  Lœl,  11.  Res  posila  in  ocults,  et 
ante  oculos, /«  chose  est  devant  Us  yetix^  est  visible, 
id.  AcaJ.  I,  2  ;  id.  de  Or.  i,  43.  —  Sub  oculis  alicu- 
jus,  sous  les  yeux,  en  présence  de  qqn  :  Gravis  sub 
ipsius  (^aesaris  oculis  accepta  clades,  Fellej.  2,  79.  Sub 
oculis  domiiii  esse,  Colum.  9,  5.  —  Inque  meis  oculis 
candida  Delos  eral,  était  devant  mes  yeux,  f  avais  de- 
vant moi,  Ovid.  Her.  21,  82.  —  Esse  in  oculis,  habi- 
lare  in  oculis,  se  faire  voir,  se  montrer  :  lia,  qui  in 
maxinia  celebritale  alque  in  oculis  civium  quoiulam 
viximus,  nuuc  fugientes  conspectum  sceleratorum  , 
quibus  unuiia  r«duudaut,  abdimus  nos,  quantum  li- 
cet,  et  sœpe  soli  sumus,  Cic.  Off.  3,  i  ,  3.  —  Habere 
in  ocujis,  tenir  sous  son  regard,  faire  attention  à,  ob- 
server :  Edico  tibi,  ut  hu'jus  oculos  in  oculis  habeas 
tuis.  Quoquo  ille  spectabit,tu  spectato  simul.  Si  quo 
hic  gradietur,  pariter  progredimiuor, /e  t'ordonne  d'a- 
voir constamment  les  yeux  sur  ses  yeux.  Où  il  les  por- 
tera,  porte-les  aussi.  S^U  va  quelque  part,  vas-y  en 
même  temps,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  66.  —  Esse  in  oculis, 
être  ajfiiéf  chéri  :  Itaque  publicanis  in  oculis  suinus , 
Cic.  Ait.  6,  2.  Esse  iu  oculis  multitudinis,  être  le  fa- 
vori,  V enfant  gdlé  de  la  multitude,  id.  Tusc,  2,  26.  — 
Ferre,  gestare  in  oculis,  ^or/cr  dans  ses  yeux,  c.'à-d. 
avoir  qqn  toujours  présent  à  la  mémoire,  ne  voir  que 
lui,  Caimer  tendrement  :  Trebellium  valde  jam  dili- 
i;it  ;  pderat  lum,  cum,  etc..  jani  fert  ir.  oculis,  /(/. 
Phil.  6,4,  Rex  te  ergo  iu  oculis  gestare,  Ter.  Eun,  3, 
l,  II.  —  De  même  comme  terme  de  tendresse,  bijou, 
objet  chéri  :  Ubi  sunt  isli  Quibus  vos  oculi  eslis.^  qui- 
bus vitsE  ?  quibus  suavia  ,^  oh  sont-ils  ceux  à  qui  vous 
êtes  si  chers,  qui  vous  aiment  comme  la  prunelle  de 
leurs  yeux'.  Plaut,  Pseud.  1,2,  46.  Bene  vale,  ocule 
mi!  porte-toi  bien,  mon  petit  cœur!  id.  Cure,  i,  3 
47.  —  Les  anciens  juraient  par  les  yeux  :  Si  voltis  per 
oculos  jurare,  nihilo  magis  facielis.  Plant.  Men.  5,  9,  i 

R)  métaph,  —  1°)  la  vue,  Toigane  de  la  vue,  la 
faculté  de  voir  :  Ut  euni  quoque  oculum,  quo  bene 
vi<lerel ,  amitleret,  qu'il  perdit  aussi  cet  œil,  dont  il 
voyait  bien,  Ctc.  Divin,  i,  24.  Oculos  perdere, y>e/r//'e 
les  yeux,  la  vue,  Anct.  Har,  resp.  18.  . — -  restituere 
alicui,  rendre  la  vue  à  qqn,  Suet,  Fesp.  7.  Métaph. 
aperire  oculos  alicui,  ouvrir  les  yeux  à  qqn,  c.-à-d.  le 
tirer  de  son  erreur  ou  de  son  ignorance,  lui  jaire  voir 
ce  qui  est  :  Cotidie  non  desinis  in  viam  me  veram  in- 
ducere,  et  oculos  mibi  aperirt-,  ut  vulgo  dicitur,  Marc. 
Aurel.  ad  Fronton.  3,    18  {ed.  A.  Maio). 

2^')  flambeau,  éclat,  en  pari,  du  soleil  et  des  étoi- 
les (  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ;  Omnia 
qui  video,  per  quem  videt  omnia  tellus,  Mundi  oculus, 
moi  qui  vois  tout,  par  qui  la  terre  voit  toutes  choses, 
moi,  l'œil  du  monde,  Ovid.  Met.  4,  227.  Tôt  stella- 
rum  colbicentium  illos  oculos,  ces  innombrables  étoiles 
qui  sont  autant  de  flambeaux  qui  brillent,  Plin.  2 
5,  4. 

3°  )  tache  en  forme  d'œil,  l'œil  de  la  peau  de  la 
panthère,  de  la  queue  du  paon,  etc.  :  Panlhcris  in 
caudido  brèves  macularum  oculi,  Plin.  8,  17,  23.  r>^ 
pavunum  caudEe,irf.  i3,  i5,  3o. 

4"  )  en  pari,  des  plantes  —  a)  œil,  bourgeon  :  Nec 
modus  inserere  alque  oculos  imponere,  simplex,  //  }  a 
deux  manières  d'enter  les  arbres  soit  par  greffe  soit 
par  inoculation,  f'^irg.  Georg.  2,  73.  '^^  gemmans, 
Colum.  4,  24.  —  b)  tubercule,  œil  de  certaines  raci- 
nes, du  roseau,  etc.  :  Oculos  arundinis  pedes  It-riios 
alium  ab  alio  serito  Cat.  H.  R.  6;  f'arr.  H.  R,  i,  24. 


Seiitur  arundu  buibo  radicis,  quem  alii  oculum  vo- 
caut  ,  Plin.  17,  20,  33.  —  c)  plante  qu'on  appelle 
ausst  aizoum  majus,  Plin.  25,  i3,  102. 

II)  uu  fig.  —  A)  le  principal,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
précieux,  de  plus  important,  les  yeux  :  Hi  duo  illos 
oculos  oiu' maritime  eftoderunt,  ils  ont  crevé  ces  deux 
yeux  du  littoral  {  Connthe  et  Carthage  ),  détruit  ces 
deux  merveilles,  Cic,  iV.  D.  3,  38. 

R)  les  yeux  de  l'esprit  :  Mentis  oculis  videre  ali- 
(|uid,  voir  qqche  des  yeux  de  l'esprit,  Cic.  Or.  29.  — 
Oculos  pascere  re  aliqua,  repaître  sa  vue  de  qqche  : 
Quuin  ejus  cruciatu  alque  supplicio  pascere  oculos 
aiiimumque  exsaturare  vellent,  Cic.  Ferr.  2 ,  5  ,  26. 
Fructum  oculis  capere  ex  aliqua  le,  jouir  d'un  spec- 
tacle, réjouir  ses  yeux  de  la  vue  de  qqche,  Nep.  Eum, 
II.  —  Oculi  dolent,  cela  fait  mal  à  voir,  c'est  chose 
qui  blesse  la  vue  :  Viu*  tacere  quod  ego  gaudeam, 
Et  quod  viro  tuo  oculi  doleaut?  Me  ad  cœiiam  voca, 
veux-tu  faire  une  chose  qui  me  réjouisse  et  dont  la 
vue  fasse  mal  au  coeur  à  ton  mari  .^  Invite-moi  à  sou- 
per. Ter.  Phorm.  5,  3,  64.  ISuiijquam  tibi  ociiji  du- 
bnasent,  si  in  repulsa  Douiilii  vulium  vidisses»  Cœl. 
dans  Cic.  Fam.  8,  14.  —  Dans  les  cours  des  princes, 
les  princifmux  personnages,  cent  qui  sont  comme  les 
yeux  du  souverain,  s'appelaient  oculi  {cf.  Pollux,  2, 
37  :  ÈxaXoijvTo  ôé  Tiveçtuta  xai  ôçôaï.aoc  patriXéo;)  ; 
de  là,  dit-on,  dans  Piaule,  Pœn.  3,  3 ,  80  :  Ego  id 
(pia^ro  huspitimn  ubi  ego  curtr  molliûs  quam  régi  An- 
tiocbû  oculi  curari  soient,  passage  oit  oculi  signifie' 
rait  les  J'avoris  du  roi.  Je  ciois  que  Plante  prend  ici 
ce  mot  dans  le  sens  ordinaire,  et  qu'il  entend  par  là 
ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux,  ce  qu'on  soigne  le  plus, 
surtout  dans  un  roi,  et  que  M.  Aaudet  a  raison  de 
traduire  tout  simplement  :  «•  Je  veux  une  demeure  oit 
l'on  me  choie  plus  qu'on  ne  choie  les  yeux  du  roi 
Antiochus.  »  Peut-être  toutefois  y  a-t-ïl  là  une  allu 
sion  et  un  jeu  de  mots  qui  n'a  pas  été  compris.  Il  est 
probable  qu  Antiochus,  comme  tons  les  Orientaux, 
faisait  garantir  sa  personne  et  particulièrement  ses 
yeux  par  un  chasse-mouches ,  et  Piaule,  en  disant 
qu'il  ne  cherche  pas  un  abri  contre  les  mouches,  mais 
quelque  chose  de  mieux,  dit  :  <*  Je  veux  être  traité 
plus  mollement  que  ne  le  sont  d  ordinaire,  avec  un 
chasse-mouches,  tes  yeux  du  roi  Antiochus.  >»  Ce  qui 
note  pas  à  la  phrase  son  sens  vulgaire,  mais  lui  en 
donne  un  autre  naturellement  amené  par  ce  qui  pré- 
cède, 

Ocjàle,  es,/.,  nom  d'une  Amazone,  Hygîn.  Fab. 
i63_. 

Ocydronie,  es,  /.  =  wxuSpôji-/] ,  la  bonne  cou- 
reuse, nom  d'une  des  chiennes  d'Actéon,  Hygin.  Fab. 
iSi. 


Ôcjdrûmusy  i,  m.  =:  ùxuÔpojJLo;,  le  bon  cou- 
reur^, nom  d'un  chien  d'Aetéon.  Hygin.  Fab.  181. 

Ocypète,  es,  /".  =  (oxutt£tt],  celle  qui  fuit  vite, 
nonj^  d'une  Harpie,  Serv.  f  irg,  ^n.  3,  209. 

Oc^pôte»  es,/,  =  toxuTtÔTT),  celle  qui  vole  vite, 
noni^  d'une  des  chiennes  d'Acteon,  Hygin.  Fab.  18  r. 

Ooyrrhôe  ou  Ôcyrhôe,  es, /.,  *Q)cup^ôr„Ocj;- 
rhoc,  fille  de  Chiron  :  Qo:uu  ([uondani  Nympba  (-ha 
riclo  Fiuminis  iu  rapidi  lipis  enixa  vocavit  Ocyrhoeu, 
Ovid.  .Met.  2,  637. 

OcytliônSy  i,  m.  =  à)xù6ooç,  le  rapide  coureur, 
nom  d'un  des  chiens  d'Actéon,  Hygin.  Fab.  i8r. 

otla>  <s,  voy.  ode. 

Odas^ana,  'Ooày^tva,  PtoL;  v.  de  l'Arabie  Dé' 
serte. 

Oda^ra^Odera,  Oderalia,  chez  les  écrivains 
du  moyen  dge  [Perfz,  i  ,  40^  j  Junker,  140),  nom  de 
l'Oder;  voy.  Jadua  eMiadus. 

ODARIARIUS,  ii,  m.  [odarium],  maître  de  chant, 
maître  à  chanter  :  CN.  VERGILIVS  EPAPHRO- 
DITVS  MAGISTER  ODARIARIVS.  Inscr.  Orell, 
n^  2634. 

*j-ôdàrïnni»  iï,  n.  =■  woiptov,  chanJ,  chanson 
{poster,  à  Auguste)  :  Puerumque  jussit  odaria  sai- 
tare,  Petron.  dot.  53,  1 1. 

•f  Ôdë  on  oda  f  s,  =  wôin,  chant,  particul,  chant 
lyrique,  ode  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Et  merulus 
modulans  sat  puicbris  linuilat  odis,  Auct.  Carm.  Phi- 
lom.  i3.  Porrige  dulcisonas  attentis  auribus  odas, 
ib.  0.5. 

"  ODEFACIT  dicebant  pro  olfacil,  quai  vox  a  Grfeco 
6a[iri  tracla  est,  »  Fest.  p.   179,  £^.  Mull. 

OdetiopoliSy  voy.  Odessus. 

Odessos  ou  Odessus,  i,  'OcT](7(rô;,  Odessa, 
ville  de  la  Basse  Mysie  sur  le  l'ontus  Euxinus,  Mêla, 
2,  2  ;  Plin.  4,  12  ;  elle  s'appelle  aussi  Odyssus  (os), 
Animian.  32,  g. 

Odessus  y  'OSocGÔi;,  Ov'ul.  Trist,  1,9;  v.i^; 
Stral/o,   7;   !\Ielaj  2,  2;   Plin.^,  11;  Ptol.  {Tab.  tn 
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MiiJi.  G.  M.i,  i6;  diu:i  d'aulres  cil i lions  Oôysius, 
H)ûu(J(j6;)  ;  Ànon.  Peripl.  P.  i'.  iii  Hudi.  G.  *M.  i  , 
lî  ;  OJesopolis,  'Oôri<j67to),iç,  Scyl.  in  Hiids.  G.  lU.  i, 
29.  —  Odyssiis,  Jliit.  ,lnl,  218;  coioti'it Joîidèe par  les 
M'désienSy  dans  la  Mœsia  Iiiferior,  quelquefuts  aussi 
rangée  dans  la  Tltracc;auj,  sel.  Reieli.y  farna^  près 
de  la  mer  Nuire  en  Bulgarie,  —  Hab.,  sur  des  mé' 
dadles,    'OôïjaEtTwv,    'Oôr.oatTwv. 

Oilessus,  'OSrjCrjoZf.Arrian.  Peri/d.  P.  E.  in 
lluds.  G.  M.  1,21;  ytnon.  Peripl.  P.  E.  ih.  9;  Onle- 
sus.  Plin.  4)  12;  'OpêT.iTÔ:,  Plot.;  v.  de  ta  Sariiiiilia 
Etiropîca  avec  un  port  célèbre^  entre  les  fl.  Oviaces  et 
Rorj'sllienes,  dans  la  contrée  de  i'Qezakow  actuel. 

■J-  ôdênni,  i,  n.  =  wîeTov  ,  l'Odéou,  édifice  pullic 
oii  avaient  lieu  les  concours  d* 


e  nuisique  € 


et  de 


Ilemqtie  Allirnis  Palii  Lilicrj  fiinniii,  el  exeiiiililius  e 
Iheali'O  sinislia  parte  odeiirn,  (|U()d  Tlifinistorles  co- 
lumnis  lapideis,  iiavium  inalis  el  aiittu)iiis  e  spoliis  P**i*- 
slcls  [lerlfxil,  etc.,  f'ilr.  5,  9.  Excilavit  Flaviœ  lerji- 
pluni  geiilis  çl  !<tadliini  et  odeiim  et  nauniacliiam , 
Suet.  Domil.  5;  cf.  encore  F.ulrop.  7,  24;  Terlidl, 
/îesurr.  carn.  42;  j^mmian,  16,  10. 

iîdî,ôdis'^e  {forme  anc.  du  présent  ODKl  :  «  Osi 
sunl  ab  ODIO  declinaise  anli(|iios  teslis  est  C.  Giac- 
chus,  »  Fest.  p.  201,  e4.  Mull.  De  celle  forme  du 
présent  il  reste  encore  en  usage  odieiites,  Têrlull.  adv. 
lilarc.  4,16.  odiendi,  yippul.  Dogm.  Plat.  3  ,  init.  — » 
Pass.  odiliir,  Tcrtull.  Jjiol.  3,  fin.  odiremur,  Hieron. 
Ep.  43,  2.  C)diri,  Cassiud.  Hist.  eccles.  6,  i  ,  fl  med. 
ODEREM  et  ODERE,  selon  Cliaris.  p.  228,  P.  — 
l.e  pnrf.  odi  a  une  forme  access.  :  osnssum,  G.  Gracch. 
dans  Fest.  p.  201,  cd.  iVull.;  Plnui.  y4mph.  3,  2,  19; 
Gell.  i,  8.  Formes  access,  :  odiunt,  Boelli.  j4ristot, 
Topic.  8,  p.  732;odivil,  Anton,  dans  Cic.  Pliil,  i3, 
19,  41)  V.  a.f  haïr  (très-ctass.)  ;  se  construit  avec 
t'ncc.  de  ta  personne  ou  de  la  chose  ;  avec  l'inf  on 
absolt.  —  a)  avec  t'accus.  :  Eiim  oJere  qna  viji,  qna 
ninlieres,  it  est  également  odieux  aux  hommes  et  aux 
femmes.  Plant.  Mil.  gl.  li ,  Çf ,  iTt.  Quid  eiiiin  udisset 
Clodiiim  Milo,  segeleni  ac  materiarii  sua*  gloria,',  prai- 
ler  Iioc  civile  odiuni ,  (|uo  oriiiie.s  improbos  odiiiuis  ? 
pourquoi  Milon  aurait-il  haï  Clodius,  etc.,  Cic.  ôlil. 
i3.  ''''aliquem  acerbe  et  peniliis,  avoir  pour  i/gn  uue 
haine  amère  et  profonde,  id.  Clucnl.  61.  Qui  lionii- 
nem  odiir,  Tertull.  Anim.  lo.  Miruiii  si  quid  bis  iii- 
juriaî  fit  semper  eus  osi  siiiit,  G.  Gracch.  dans  Fest. 
p.  101,  éd.  J}/iill.  Mihi  constat,  iiec  deserere  partes, 
quas  Pompeius  udivit,  nec,  etc.,  AJ,  Autan,  dans  Cic. 
Phit.  i3,  9.  —  fl)  avec  l'inf.  :  Ininiicos  seniper  osa 
siini  obluerier,  y'fli  toujours  détesté  de  regarder  mes 
ennemis,  Plaut.  Ampli.  3,  2,  19,  f^^  servire,  hoir  la 
servitude,  n  aimer  point  servir,  Ilrut.  dans  Cic,  ad 
Rrut.  I,  16.  —  y)  absot.  :  Ita  aniare  oportere,  nt  si 
aliqiiatido  esset  osurus,  il  faut  aimer  comme  si  on 
devait  hoir  nu  jour,  Cic,  I-xel.  16.  (.)ralionis  variai  sont 
species,  ut  impcrandi,  irascendi,  odiendi,  invidendi, 
favendi,  Appui.  Dogm.  Plat.  3. 

II)  niétaph.,  en  géttér.,  -voir  qqche  avec  déplaisir, 
ne  pas  souffiir,  ne  pas  supporter ,  être  choque,  con- 
trarié, blessé  de  qqclie  ;  avoir  de  l'aversion  pour  :  II- 
liid  rus  nulla  alia  causa  tani  maie  odi,  iiisi  quia  prope 
est,  la  cause  unique  de  mon  aversion  pour  cette  cam- 
pagne, c'est  qu'elle  est  près.  Ter.  Ad.  4,  i,  'j.r^  Persi- 
cos  apparatus.ye  déleste,  je  ne  souffre  pas  le  fastueux 
appareil  des  Perses,  Hor.  Od.  i,  38,  i. —  Avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet,  n'aimer  pas,  s'acconitnodt r 
mal  de  :  Ruia  odit  liieniem  cl  liumorem  ac  liiuum, 
la  rue  n'aime  pas  l'hiver,  l'humidité  et  le  fumier, 
Plin.  19,  8,  45.  —  Pass.  .•  Oditur  ergo  in  boniinibus 
iniiocuis  eliani  nomen  innocuum,  Tertull.  Apot.  3. 
Si  de  niundo  non  essemus,  odirennir  a  niundo ,  Hie- 
ron. 'Ep.  43,  /**  a. 

ttAiSLy  Plin.  4,  11*,  ilcy  autrement  inconnue,  delà 
mer  Egée. 

OUIATUS.  a,  um,  adj.  [odiuni],  liai,  détesté  : 
<■  Odiosus,  odietas  (odiatus),  inodialus,  pcrodialus,  » 
Not.  Tir.  p.  77. 

odibilis,  e,  ajj.  [odi],  haïssable,  odieux  {antér. 
et  poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Ealsidica,  audax,  gnali 
inaterpessiuii,  odihilis,  nalura  inipos,  Att.  dans  Prise. 
P-  /"O'  P-  "^''1*  inoiibns,  iuiprubitate  ita  odibilis, 
ul,  etc.,  Lamprid.  Hellog.  iS. 

Otlîcc,  e.s,  /,  une  des  Heures,  Hygin.  Fui).   i83. 

■\  «dicus,  a,  uili,  adj.  =  (ùôixoç,  relatif  au  chaut, 
qui  produit  l'Iiarmonie,  I.  de  métrique  :  l'I  (pj^ecpiu 
alia,  (|ualia  et  nietro  sciipla  scipienles  clausulas,  quo- 
rumlibet  nieirorum  ad  se  Irabuut,  ila  apptllabuiilur, 
qnia  odicis  versibus  iniSmxai,  id  est  accmunlin', 
ÂJar.  l'ictor.  p.  2  5o  I ,  P. 

ODIETAS,  âtis,  voy.  ODIATUS. 

ODIO,  3,  voy.  odi,  au  comm. 
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odiose^  adv.;  l'oj'.  odiosus,  à  la  fin. 

*ôdïô8ÏcaS9  a,  um,  adj.  \  odiosus  ],  mot  plaisant 
forgé  par  Plante  pour  odiosus  :  ProUitis  nbus,  para- 
siti  jiivenatici  Surtins  :  quando  lUie  ledieiuut,  niulos- 
sici,  Odiosicique  et  mullum  incoinmodistici , /*/««/. 
Capt.  I,  r,  19. 

odiosus,  a,  nm,  adj.  [odiuni],  odieux,  détesté, 
détestable,  haï,  haïssahle,  déplaisant ^  désagréable,  fd' 
chenXy  triste j  importun,  fatigant^  qui  est  à  charge^  etc. 
{très-class.)  —  A)  en  pail.  des  personnes  :  Odiosus 
milii  f's;  -Lege,  vel  tabellas  ledde,  tu  m''es  odieux  [tu 
m'ennuies).  Us  ou  rends  les  tablettes,  Plaut,  Pseud.  i, 

1,  28.  Infcslmn  et  odiosum  esse  alicui,  id.  Truc,  i,  r,, 
65.  At  n<ij;rans ,  odiosa,  loquacida,  AajxTtâôiov  (it , 
Lucr.  4,  I  161.  —  B)  en  pari,  des  choses  et  des  êtres 
abstraits  :  Uona  odiosa  iugralaque, /?re5(?«/i  odieux  et 
désagréables f  Plaut.  Truc.  4,  i,  7.  /-^  et  incpla  ania- 
tio,  id.  lîud.  4,  5,  Palaesliici  motus  s.Tpe  sunt  odiosio- 
res,  Cic.  Ojf.  i,  Sfi.  <-v^  verhum,  mot  odieux,  fâcheux, 
id.  Or^  8.  —  Cupidis  rcriini  taliunj  odiosniii  et  mo- 
lestuin  est  carere,  ceux  qui  sont  sous  le  joug  de  cette 
passion  sont  très-ntalheureax  de  ne  pouvoir  la  satis- 
faire, id.  de  Senect.  14.  Odio^a-uuilla  délicate  jocose- 
que  fecil,  choses  choquantes,  incouvenanies,  Nep.  Aie. 

2,  4- 

OdîteS)  se,  m,  —  I)  nom  d'un  centaure^  Ovid. 
Met.  12,  457.  —   II)  autre  nom  propre,  Oi'îd.  Met. 

(idïuniy  ii,  n,  [  odi],  la  haine  :  «  Odium  (est)  ira 
inveterala,  »  la  haine  est  une  colère  invétérée^  Cic. 
Tusc,  4,  9,  3  1.  Quod  vire  esse  odio  videas ,  tulc  ti!)i 
odio  liabeas,  ce  que  tu  verras  que  ton  mari  déteste,,  dé- 
teste'/e  comme  /«/,  Plaut.  Men.  i,  2,2.  In  odîuiii 
alirujus  ijTuere,  devenir  pour  qqn  un  objet  de  haine, 
encourir  sa  ha'ine,  Ci^.  f^err.  i,  12.  Pervenire  in 
odium  Gf^eciîC,  encourir  la  haine  de  la  Grèce,  Nep. 
Lys.  I.  Omnibus  odio  venirc  ,  devenir  l'objet  de  la 
haine  générale,  PUn.  28,  8,  28.  r^  est  mihi  cum  ali- 
quo,  je  suis  en  brouille  avec  qqa,  nous  sommes  mal 
ensemble,  Cic.  Prov.  cens,  10.  Esse  odio  alicui,  être 
haï  de  qqn,  id.  Fam.  12,  10.  Esse  alicui  in  od\Q,  être 
un  objet  de  haine  pour  qqn,  id.  ^tt.  2  ,  21.  Magno 
odio  in  aliqnem  feiri,  être  très-monté  contre  qqn,  lui 
en  l'ouloir  beaucoup f  le  haïr  fort ,  I^^ep.  Att.  10.  r^ 
alicujussubire,  e/re  liai,  Cic.  Att.  ii,  17.  «-v^  gerere 
adversus  aliquem,  avoir  de  la  haine  pour  qqn,  Plin. 
8,  18,  26,  f^^  niovere,  exciter, faire  naître  la  haine, 
Ovid.  Am.  3,  II.  -^^  saturare,  satisfaire,  assouvir  sa 
haine,  Cic.  Vatin.  3.  Magnum  odium  Pompeii  sus- 
repislis  ,  'vous  vous  êtes  attiré  au  plus  haut  point  la 
haine  de  Pompée,  id.  Att.  6,  i.  r^j  siruere,  causer,  oc- 
casionner une  haine^  id.  de  Or.  2,  5r.  «^^  conrilare, 
/'(/.  Invent,  i,  53.  «-^  placare,  l'adoucir,  Vapaiser,  Auct. 
or.  pro  Dom,  17,  00  leslinguere,  Cic.  Rabir.  Post.  (1. 
Magnum  me  cujnspiam  rei  odium  cepit,  foi  conçu 
pour  une  chose  une  violente  haine,  id.  Phil.  2,  ,'i(j. 
Odium  cum  conjugc  lalsum  Pliasias  assimulal,  Ovid. 
Met,  7,297.  —  2")  en  pari,  de  choses,  antipathie, 
éloignement  :  Odiuni  raphanis  cum  vite  maximum  : 
refugitque  juxta  satos,  //  existe  une  antipathie  ex- 
trême entre  les  raiforts  et  la  'vigne,  qui  s'éloigne  des 
raiforts  semés  dans  le  'voisinage,  Plin.    19,  5,  26,  4. 

II)  métû/di.  —  A)  en  génér.,  ce  qu'il  y  a  de  dé- 
plaisant, de  désagréable,  de  repoussant,  de  dégoûtant 
dans  les  personnes  ou  les  choses;  dégoût,  répugnance, 
importunité  :  Pessima,  mane.  Ast.  Optime  ,  odio  es, 
Demeure,  méchante  femelle.  —  Excellen  t  homme,  je  ne 
puis  te  soufj'rir,  tu  m'es  insupportable,  tu  m'excèdes , 
tu  m'ennuies,  Plaut.  Truc,  i,  2,  23.  Neque  agri,  ne- 
que  urbis  odium  me  unquam  percipit,ye  ne  tnc  suis 
ennuyé  ni  à  la  ville  ni  à  la  campagne,   Ter,  Eun.  5, 

(1,2. 

B)  comme  propriété  y  conduite  odiettse,  dégoûtante^ 
intolérable  :  Qiium  horas  1res  fore  dixisset,  odio  ri 
stiepitu  st-natus  coaclus  est  aliquando  pernrare,  les 
avanies  et  les  clameurs  du  sénat  le  forcèrent  à  cesser, 
Cic.  Att.  4,  2.  Tundendo,  atque  odio  denitpie  elTc- 
cit  senex  ,  par  sa  conduite  odieuse,  par  ses  coups  et 
ses  éternels  sermons.  Ter.  Hec.  i,  2,  48,  Cum  tuo 
islùc  odio,  avec  tes  détestables  habitudes,  id.  ib.  i,  2,' 
59;  '■/.  Plaut.  .4sin.  2,  4,  40;  id.  ih.  5,  2,  71.  Odio 
qui  posst't  vinci'n:  Kegem  ,  qui  était  peut-être  plus  dé^ 
testé  que  le  Jioi  (  Kupilius  Kex)  {qui  pouvait  vaincre 
Rex  par  l'aversion  qu'il  inspirait) ,  //or.  Sot.   i,  7,6. 

Odiupolis,  'OûLoOTto)ic,  Steph.  iiyz.  5o6  ;  con- 
trée autour  tr/ieraclée.  • —  /lab.  Odiupolites. 

Odmaiiay''(>0[jLava,  Ptoi;  v.dc  la  Palmjrene,  en 
Syrie, 

odo,  otiis,  voy.  ndo. 

Odoca,  "Oôwx«,  PtoL;  v.  de  l'île  Taprobane,  sur 
la  rive  méridionale  de  l'ile,  à  l'E.  du  fl.  0/.anus. 
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Odog^ra,  PtoL;  lieu  dans  la  partie  septentrionale 
de  la  Cappadoce,  dans  f  intérieur  de  la  Stratég  e  de 
Cammaieiif,  entre  Siva  et  Saiccna. 

Odollam»  v.  Adollam. 

Odomaiites,  um,  m.,  'OÔôfixvre;,  peuple  de 
Thrace  sur  (es  bords  du  Strjmon,  Plin.  4,  rr,  r8. — 
II)  />(■  là  OdÔmanlïcus,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Odo- 
mans  :  Consul  riim  castra  ad  Siras  terra;  Odomailticai 
habvrer ,  Liv.  45,  4. 

Odoinanti,  v.  Odomantica. 

Odomaullca,  'OôotxavTix^,  Liv.  45,  4;  PloK; 
district  dans  la  Macédoine,  entre  les  fi.  Sli')/non  et 
Pontus,  à  la  frontière  de  Thrace.  —  //a^.  Odomanli. 

OdomanfiN,  'Oôô[xavTiç,  Strabo,  n;  district 
dans  /'Arnienia  major. 

Odoinboerse,  Plin,  6,   10  \  peuplade  de  l'/nde. 

f  ôflloiitîtisy  ïdis,  f.  =r-  ôôovTÏTt;,  herbe  odon- 
talgique,  Plïn.  27,    12,  84. 

•\-  odonlôt5raniiiis  ,  i,  m.  =  ôoovxoTÛfiavvo; , 
animal  inconnu:  «  Non  lamen  priiis  numérota  sœvi- 
ties  animanlium  receptui  consulil,  <piam  id  animal  su- 
pervenissel ,"  quod  regnum  quidem  lentre  iu  liasce 
beslias  dicilur  :  nomen  aulem  odonloUrannum  vo- 
cant  ea'  besti;e.  Facie  elepbantus  quidetu  est,  sed  ma- 
gnitudine  etiam  hïijus  aniniaulis  longe  proveclus,  nec 
minor  etiam  s.Tvimdine  homiuibns  egiegie  saevienti- 
bus,  »  Jul.  râler.  lies  gest.  Alex.  M.  3,  33. 

pdop  (_/brme  anc.  odos,  comme  arbos,  labos,  etc., 
Plaut.  Capt.  4,  2,  35;  Lucr.  6,  953;  Sali.  Jug.  44, 
4),  ôris,  m.,  odeur,  senteur  [très-class.  ).  —  I)  au  pro- 
pre A)  en  génér.  :  Nares ,  eo  quod  omnis  odor  ad  su- 
peia  t'erlur,  recte  sursum  sunt,  comme  toute  odeur 
monte,  le  nez  est  bien  placé  à  la  partie  supérieure,  Cic. 
JV.  D.  2,  56.  Odorem  avide  trabcre  naribus,  nj/'/>er 
avidement  une  odeur,  Phœdr.  3,  i 

B)  particul,  —  1  °)  bonne  odeur,  parfum  ;  dans  le  sens 
concret,  parfum,  aromate,  essence,  eau  de  senteur, 
baume.  En  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  au  pluriel  .* 
Fasciculum  ad  nares  admovere,  incendere  odores, 
brûler  des  parfums,  Cic,  Tusc.  3,  18.  Perfusus  liqui- 
disodonbus,  tout  parfumé  d'essences^  Hor.  Od.  i,  5, 
2.  Corpus  differlum  odoribus  condilur,  le  corps  est 
embaumé.  Tac,  Ann.  i,  66.  ■ —  Au  sing,  :  Assyrins 
odor,  Catull.  68,  144. 

2")  mauvaise  odeur,  infection,  puanteur  :hocvis  pu- 
tidus  odoribus  ex  sulfure  el  alumine,  farr,  L.  L, 
5,  5,  Quum  odos  aut  pabuU  egeslas  locum  mutare 
subt'grriit,  Sali.  Jug.  44.  Caméra  inculln  ,  tenebris, 
odoie  fa'da,  cachot  dont  la  malpropreté,  l'obscurité, 
rinfection,  rendent  f  accès  dégoûtant,  id.  Catil.  55,  4, 
Olleusus  pntrefacti  cerebri  odore,  Suet,  Cal.  27. 

II)  au  (ig.,  odeur,  c.-à-d.  vent  de  qqche ,  conjec-' 
ture,  soupçon,  parfum  qui  fait  pressentir  une  chose  : 
Cannuiius  perilusbomo,  qui  quodam  odore  suspicio- 
nis  Stalenuin  conupluni  esse  sensissel,  Cannutins, 
homme  habile,  qui  avait  quelque  soupçon  que  Stalénus 
était  vendu,  Cic.  C'iuent.  27.  Est  nonnullus '^-' dic- 
t<ilura;,o«  craint  la  dictature,  la  dictature  est  dans 
l'air,  id.  Att.  4,  16.  f^^  legum,  id.  Ferr.  2,  5,  61.  «"o 
urbanilatis,  parj'um  d'urbanité,  id.  De  Or.  3,  40. 

odorâmcii,  ïnis,  n.  [odor],  chose  odorante,  par- 
fum, aromate,  baume  [poster,  à  l'époq.  class.)  ',  Con- 
fusura  viilelicel  omnium  succos  odoramiuum  in  spi- 
rainentuni  unum,  Mac,\  Sat.  t  prœf. 

odôrânicntum,  i,  n.  [odoro],  substance  odo- 
rante, parfum,  aromate^  baume  [poster,  à  Auguste): 
Odoramenla,  quibus  coudire  vina  cousueverinl,  Co~ 
lum.  II,  2.  />^  pretiosiora,  Plin.  i5,  7,  7.  f^^  STA- 
TUTA  EX  HS,  etc.,  Inscr.  Orell.  h"  44i3. 

oflôrârïusy  a,  nm,  adj.  [odor],  qui  concerne  les 
parfums,  de  parfums  (  poster,  à  Auguste  )  :  Odorarla 
m\irha,P////.  12,  16,  35.  '^  MAGISTER,  marchand 
ou  préparateur  de  parfums,  parfumeur,  Inscr.  ap. 
/ieines.  cl.  1 1,  h"  81;  cf.  :  «  Odorarius,  àptop-aTOiro)- 
Xï]?,  »  Oloss  Philox.  ' 

ùdôrâtîu,  ônis,  /.  [  odoror  ],  odeur  (  extrêmement 
rare):  Qualis  est  liac  aurium  delectalio,  taies  sunt 
oculornm,  el  lactiomim  ,  et  odoralionnm  et  saporum, 
Cic,  Tusc,  4,  9.  —  L'odorat,  le  sens  de  l'odorat  :  A\i- 
dilus  in  duan  aures ,  visns  in  duas  acies,  odoratio  iu 
duas  nares  a  sunimo  arlilice  divisa  est,  Lactant.  Opif. 
D.  10. 

odÔrâtîTUS»  a,  um,  adj.  f  odoro],  odorant,  qui 
a  de  l'itdeur,  qui  a  une  bonne  odeur  [poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Seiuen  nigruni  odorativum.  Appui.  Uerb.  79. 

1.  odoratiit»,  n,  um,  Pa.  d'nàovo. 

2.  ôdôratus,  us,  m.  [odoror].  —  \)  odeur,  sen- 
teur [très  class.  )  :  Korum  jucundus  non  gustatus  so- 
lum,ïied  odorains  eliam,  el  specialus,  Cic.  A'.  D,  2, 
63.  —  II)  métapli  A)  le  sens  de  l'odoiat,  l'otlorat  : 
Nihil  necesse  est  de  gusialu  el  odoralu  loqui,   Cic, 
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Jeaef.  a,  7,  20.  ïn^ecla  habent  ocutoç,  aliqua  el  odo* 
latimi,  A'-t  insecies  ont  ilei  }fiix,  (jijuns  ont  aussi  un 
odorat,  Plin.  11,  4,3.  —  HJ  odtur,  exhalaison  d'une 
chose  :  Cuiilîe  lulia,  coiiandii  lencrioia,  gravi  odo- 
latii,  PH'i.  55,   i;i,  95. 

ôdôrï-fery  érn,  ériiiii ,  adj.  [odor-fero],  odorifé- 
rant, ifiii  l'jlialc  ou  répand  une  odtur,  odorant,  par- 
fiinié  {f'Oc't.rt  dans  In  prose  poster,  à  Auguste).  — I) 
au  propre  :  Desil  udoriferis  ordo  nniiï  laïu-ibus,  Prop. 
2,  10,  a3.  —  h)  qui  produit  les  parfums^  Cenceus  : 
Gens  odoiifera,  /.  e.  Peisje, /c.f  Perses,  Ovid.  Met.  4, 
209.  r^  hr,ïh\ik,  Pliu.  5,  II,  12.  —  *\\)  au  Jig.,  qui 
charme  i'odurat,  qui  exhale  un  iloux  parfum,  qui 
flatte,  qui  pare  :  Non  est  eif^o,  qiuid  exii;as  exot-rpla, 
el  ri'|n'tita  ;  conlinumn  esl  aputi  noslros  qiucquid  apud 
alios  exferpiliir.  Non  liaLu^ums  ilaqin-  isla  oJurilera, 
iiec  eiii|i(ui't-iii  ilecipiiniis.  iiilid  iiiveiitiiiun),  curii  iii- 
Iravtril  ,  prarlei  illa,  quaî  m  fioiiie  .suspeiisa  suiU , 
nous  n'avoui  pps  toutes  ces  fleurs^  tous  ces  ornements 
de  r/fc/'inque,  Senec.   Ep.   J3. 

*  ôdnri-siéquusy  a,  uni.  adj.  f  odor-seqnor  ],  qui 
suit  l'odeur  [le  vent),  qui  suit  /o  piitc  :  Uiii^e  odo- 
risequos  ad  certa  Ctibiliacaue'»,  Lif.  Jndron.  dansTe- 
rent.de  Mefr.  p,  i\i^,P.;cf .  Sm-.  T'ir^'.  .fin.  4,i32. 

Odomeiiïie  dÏMtrictiiniy  Odorneiisis  pa- 
g'iis,  Chron.  Gotw.  721  ;  Periz,  i,  43ï,  'ii^H,  4**9; 
dislriit  en  Juslrasie,  autour  de  /"Odoina  [l'Orne), 
qui  se  jette  entre  Tlieodoiiis  villa  (  Thionville  )  et  Mêla; 
(Meiz)  dans  la  Mosa  [Moselle). 

ôilôroy  àvi,  ârmn,  i.  t.  a.  [odur],  rendre  odorant, 
donner  une  bonne  odeur,  parfumer  [poe't.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Jngu.ste)  :  El  oduiaiit  aéra  fiimis  , 
Ovid.  Met.  i5,  734.  r^^  niella,  Cohim.  9,  4.  —  De  là 

Ôdùrâliis^  a.  tm»,  Pa.,  oiforant,  qui  exhale  i^ne 
odeur,  piirt'icid.  une  bonne  odeur,  parfumé  :  Qiiid  tibi 
odoralo  irferani  sndanlia  li^no  Halsania  ?  f^irg.  Georg. 
a,  1 1\).  f^  rcdrU"- ,  le  cèdre  odorant,  id.  /En.  7.  i  i. 
r-^  ^Anxhi^  pâture  qui  a  de  Codeur  [salaison),  Coluni. 

8,  I  7.  <"o  capilli ,  cheveux  parfumés  ,  Hor.  Od.  3,  20, 
14.  «^^conue,  iWid.  A.  A.  2,  734.*^'  Indi,  C Inde 
parfnmée,  parce  qu'on  y  récolte  des  pai  fums,  des  aro- 
mates, Sil.  17,  658.  /^^  Annenii,  Tibull.  i,  5,  36. 
'^^  diix,  le  chef  des  Parthes  on  des  Assyriens,  qui 
confinent  à  l'Arabie,  Prop.  4»  3,  64-  —  Conipar.  : 
Dtiicia  raro  odorala,  itaqiie  et  vina  niustis  oduraliora, 
Plin.  21,7,  iS. —  Snperl.  ;  Odoralissinii  flores, y7t^(//'i 
très  odorantes,   Plin.  28,    8,  28. 

ôdôror»  âliis,  i,  v.dép.  [odor],  cherchera  l'aide 
de  l'odorat,  flairer,  sentir.  —  I)  au  propre  :  Aj^ediim, 
odorarc  haric,  (piani  ei;o  babeo,  pallnni  :  qm'd  clct  ? 
voyons,  sens  ce  manteau  :  quelle  odeur  a-t-il .^  Plaut. 
i^len.  i,  2,  55.  —  De  là  W)  méiaph.,  reconnaître  par 
l'odorat,  stdvre  à  la  piste  :  Ibo  odoians,  quasi  canis 
venalirus,  Plaut,  HJil.  glor.  2,  2,  ii3.  r^  cibum  , 
Hor,  Epod.  6,  10.  r^  boniinein,  Colum.  6,  a.  r^j  sa- 
i;acins,  Plin.  10,  69,  88. 

II)  an  fig.  —  A)  dans  un  sens  de  mépris^  aspirer 
à  qqche,  le  suivre  à  la  piste,  comme  tm  chien,  pour- 
suivre,  pourchasser  :  Comnijuite  lus  bominihus  bxc 
umuia,  qtiosodorati  bunc  decemviralum  siispicamini, 
que  ions  soupçonnez  de  flairer^  c.-à*d.  de  poursuivre 
ce  décemvirat ,  Ctc.  Agr,  2,  24-  ^  B)  se  mettre  en 
quête  de,  chercher ,  rechercher ,  explorer,  pressen- 
tir .'  Ita  odorai:kautiir  ouiuia  et  pervestigabaut,  ut  ubi 
((uidqiie  essel,  alitpra  lalione  itiveuirent ,  Cic.  Vcrr. 
2,  4,  i3.  r<^.  quij  senliaiit,  id.  De  Or.  2,  44.  r>^ 
pentniam,  id.  Clneni.  3o.  —  C)  toucher  légère' 
ment,  ne  faire  qu'ejfleurer,  avoir  une  légère  teinture, 
un  léger  vernis  de,  avoir  une  idée  de  :  Si  ^uïs  udora- 
lus  philo.sopliiam,  et  ex  ea  locura  aliquera  oratioiii 
SU.E  insereiel ,  in  coeluui  laudibiis  l'erebatur,  s'il  arri- 
vait qu'on  eût  une  idée  de  la  philosophie  et  qu'on  lui 
empruntât  quelque  lieu  commun,  le  discours  allait  aux 
nues.  Tac.  Or.  19,  3. 

odôrusy  a,  uni,  ad/,  [odor],  odorant  [le  plus 
souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ).  —  I) 
au  propre  A)  qui  a  une  odeur  at^réable^  qui  exhale 
une  bonne  odeur,  parfumé  :  Odorusllos,  Oi'id.  Met. 

9,  87,*"^  arbor,  i.  e.  myrilia  ,  id.  A.  A .  i,  287.  r^  ces, 
f^arr.  L.  L.  6  7,  §  83,  douteux.  —  Compar.  :  Opti- 
mum aulem  Creticuin  ;  «aui  et  jucnnde  ciel,  l'roxi- 
niuiu  SniyinïEiim,  udorius,  Plin.  20,  17,  6g.  — ■  !i) 
qui  a  une  mnuvaise  odeur,  infect,  puant:  Kuslialeni 
SIC  riie  facein ,  cui  lumen  odoruni  Sulfure  c;eruleo  , 
nigroquc  biUnuiue  fumai,  Claudinn.  PI,  ions.  Ilonor. 
324.  —  II)  qui  sent,  qui  flaire:  Mass}!iipie  ruuiit 
cqtiitfs,  ut  oiioia  ranum  vis,  l-'irg.  Mu.  4,   i32. 

OdOSy   vo^ .  iidoi,  nu  comm. 

Odi'aik»idS)K,  *0&pavYi5ai,  Agath.  in  llnds.  G. 
M.  2,  4o  ;  Odran-idi,  'OûpâYY'-Sot,  Ptoi;  peuple  dnns 
i' intérieur  de  In  Lihy  e. 
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Odruste,  r.  Odrysœ. 

Odrjs»,  ârum,  ni.j  'OSpOffat,  les  Odryses,  peu- 
ple de  'J  hrace  sur  les  bords  de  l'Hébre,  auj.  Bumili, 
Liv.  39,  53  ;  Plin.  4,  1 1,  18  ;  on  écrit  aussi  Od^u^.'e  , 
Tac.  Ann.  3,  38.  —  f^oy.  ci-dessous  l'art,  gcogr. 
spéciaf. —  II)  De  là  OdrVMUs,  a,  uni,  adj.»  des 
Odijses,  poét.  p.  Thrace,  de  Thrace  :  Odrysuis  lex, 
Ovid.  Met.  .(i.  49<J-  '^  tyrannus,  c.-à-d,  Teree  ,  id. 
liem.  Am.   439.  ^^  dux,   c.  à-d.  Hhésus ,  id.    A.  A, 

2,  i3o.  •'^-■domus,  la  maison  du  roi  de  Thrace  Terée. 
Senec.  Th)est.  273.  r^^  carmen,  les  chants  du  Thrace 
Orphée,  f'al.  Flacc.  5,  44o. —  Suhstnniivt,  Odrvsiu-., 
ii.  m.,  l'Odrysien,  le  ThracCy  c.-à-d.  Orphée  :  Caiiuiua 
quin  eliani  vii-os  plarantia  niaues  Odrysius  dum  rite 
inovet,  A'rt/.  Flacc.  5,  100.  —  En  pari,  de  Polymes- 
lor,  roi  de  Thrace,  Ovid.  Met.  i3,  559.  —  Au  plu- 
riel :  Odrysii,  orum,  m.,  les  Odr)Ses,  les  Thraces  : 
Odrysiis  inopino  Marte  peremptis,  Ovid,  Pont,  i, 
8,   i5. 

Odrjsse,  'OÔpOaat,  Herod.  4,  92;  Thuc.  2,  20; 
Polyb.  24.  6;  Liv.  39,  53;  Strabo^  17;  Plin.  4,  1 1  ; 
Steph.  liyz.  5o7  ;  Odrnsie,  Tac.  Ann.  3,  38;  sur  des 
médailles,  "Oûpo;.  —  'OSpoYiç,  grande  peuplade 
thrace,  autour  du  JJ.  Hebrus  (Maritza)  dans  la  Hou- 
niélie  actuelle.  C'est  d'elle  que  la  Thrace  a  aussi  le 
nom  f^'Odrysia  tetius.  Steph.  l.  c.  parle  aussi  d'une 
V,  de  ce  nom.  —  adj.  Odrysius,  quelquefois  i.  q.  Tbra- 
ciu»;,  5/7.  JtaL 

Odrj^NÎa  teliuSy  voy.  Odrysae. 
.Oduhria,   Tab.  Peut.;  fi.,  i.  q.  Ira  et  Tria. 

Odu|;Ba  et  IVsema  un  .^seTa*  lieux  de  /'Hispania 
Baetica,  sel.   Ukert,  dans  la  contrée  de  Lara, 

ddyuôl^tes»  X,  m.  =  ô5uvo),UTY);  [qui  délivre  des 
douleurs  ),  poisson  qu'on  prétendait  jaciltter  les  ac- 
couchements [autre  leçon  :  odyuùlyonles ),  Plin.  32, 

Odfssca»  se,  f.,  'OSOuaeta,  l'Odyssée,  poème 
d  Homère  :  Aut  qnid  Odyssca  est,  riisi  feniina  jiropler 
aniorem,  Dum  \ir  abesl ,  niultis  una  pt^lila  procis  ? 
Ovid.  Trist.  2,  375.  —  11)  poème  de  Livins  Andro- 
nicns,  Cic.  liruf.  18;  Gell.  3,  16. 

Od^Nsea,  'OSuiaeia,  5//rtio,  3;  P/o/.;  Odysseis, 
'OûUffOEÏç,  Steph,  liyz.  507;  v.  ^/e/'Hispania  Bielica, 
an  N,  ii'Abdère,  dans  les  montagnes,  fondée  sel.  la 
tradition  par  Ulysse;  on  la  prend  pour  Ulisip[!0,  Lis- 
bonne ;  voy.  Vkert,  a,  i,  35i. 

Odyssea^  'Oôûcdeta,  Ptol.;  cap  en  Sicile,  sel. 
Fazellns,   Cabo  Marzo. 

Odyssnsy  voy.  Odessus. 

Œa,  voy,  Civitas  OEensis, 

Qiïay  Ora,  Herod.  5,  33;  v.  dans  tt'le  d'Egine, 
au  milieu  des  terres,  à  environ  20  stades  de  la  t.  d'É- 
ginc. 

Œa,  Ofa ,  Ptol.;  v.  dans  l'île  de  Théra^  appelée 
aussi  Caliiste  ;  voy,  ce  nom,   ' 

Œagrius,  a,  um,  'voy.  OEagrus,  ««  H. 

CKaf^rusy  i,  m,,  OTaYpoç,  OEagre,  roi  de  Thrace, 
père  d'Orphée,  Ovid,  Ib.  482;  Hygin.  Fab.  14,  — 
II)  Delà  OEagrïus,  a,  um,  e^dj.,  Oîàypiot;,  poét.  p. 
Thrace,  de  Thrace  :  OEagi  ius  Hebiijs,  P'irg.  Georg. 
4,  524.  <^^  Hœmus ,  l'Hemus  oii  Orphée  fut  mis  en 
pièces  par  les  Bacchantes,  Ovid.  Met.  2,  219.  Duleius 
OEagrios  pulsabal  pectine  neivoà,  jouait  de  la  lyre 
[comme  Orphce)^  Sil.  4i  4^3. 

Œanthe,  es,  OEanihia;  voy.  Euanibia.  —  Hab. 
OEantheju,  UiavOeai,  Thuc.  3,  lOi  ;  OEanlhei,  Steph. 
Byz.  5o8. 

QSaso,  Utâffto,  Struboy  3  (  aussi  ïdanusa,  ÛEda- 
syna  da/ts  Strabon  )  ;  Mêla,  3,  i  ;  Ptol.  ;  Olarso,  P/iu.  4 , 
20;  V.  des  Vascones,  dans  /'Hispania  Tarracoueusis, 
près  des  Pyrénées,  probabl.  près  du  cap  de  ce  nom; 
auj.  Oyarzun  ou  Oyaiço,  sel.  Vhert ;  Fuentearabia , 
sel.  Reich. 

Œasso,  Oià<j(Jto,  Marc.  Heracl.  in  Huds.  G.  M. 
I,  45;  cap  à  l'extrémité  JV.  des  Pyrénées-^  cité  par 
Mêla  et  Pline  (3,  i.  —  4»  34)  sans  nom;  auj.',  sel. 
Ukert  et  Reich.,  C.  del  Higutr. 

4Ebalia,  ;e,/.,  Ol6a)>ta,  autre  nom  de  Tarcnte, 
l^irg.  Gforg.   4,  125;  cf.  Hor.    Od.  a,  6,  12;  Plin. 

3,  II,  16. 

Œlialiee  turres,  P'irg.  Georg.  4,  laS;  roy,  Ta- 
reninm. 

Œbalides,  a^,  m.,  voy,  OEbalus,   ti^  II,  A. 

ffibaliN,  idis,  rov.  OKbalus,  n'^  II,  B. 

4I-M>alius,a,  um,  voy.  OEl)alus,  «"  II,  C. 

4KbaIus^  I,  m.,  Ot^aXo;,  OFbalns,  roi  de  Sparte, 
père  de  T)  udare  et  d' H )  aeinihe,  oiml  d'Hélène,  sons 
qui  les  Parihénieus  pai.sèrent  ilans  l' Italie  méri<lionnle 
et  fondèrent  Tureute,  llygi'i.  Fab. '•jH.  —II)  Delà: 
—  A)  ÛKbâIides,  x,  m.,  OioaXiOri;,  descendant  mâle 
d'OEbalus,  OEbalïde ,  Sfiartiatc:  OËbaiides  puer,  /. 
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e.  Hyacinthus,  Ovid.  Ih.  590.  OEbalidt*^,  /.  r.  Pollnx, 
y  al.  Flacc.  4,  293.  —  Au  plur.  OEbalid»-?,  arum,  m.. 
Castor  et  Pollux,  Ovid.  Fost.  5.  7C.5.  —  I',)  ÛElialis, 
idis,/,  relative  à  OEbalus,  d  OEbalus,  Spartiate  : 
Applu'or  in  terras,  OEbali  iivmplia  ,  luas,  nymphe 
issue  d'OEbalus,  c.à-d.  Hélène,  Ovid.  Htr.  ilï,  126. 
—  2**)  pour  italien,  romain  :  OEbalides  maires.  Ovid. 
Fast.  3,  23o.  —  C)  OEbalïus  ,  a,  lun ,  adj.,  ()t63/to:, 
relatif  à  OEbalus^  d  OEbalus;  OEI)alii  fralres,  c.-à-d. 
Castor  et  Pollux,  Slat.  Silv.  3,  2,  9.  r^  alumnus , 
Pollux,  Fal.  Flacc.  1,  422.  r^  maniis,  de  Castor,  id. 
G,  220.  <-^  puer,  H)acinthc  ,  Martial.  14,  173.  ^^^ 
vulnus,  la  blessure  d'Hyncinthe,  Ovid.  Met.  i3,  396. 
1^^  \n'\U-\,  Hélène,  id.  Rem.  Am.  458.  «^w/ amores, 
les  amours  d'Hélène,  Stat.  Silv.  2,  6,  27.  t^^  luajjisler, 
Pollux,  Slat.  Theb.  6,  S22.  —  2")  sabin  :  Prolinus 
OEbalii   rcitulit  arma  Tili ,  Ovid.  Fast.  i,  260. 

(Ecalicesy  Plin.  5,  8  ;  G,  3o;  peuple  éthiopien 
nutinir  des  sources  du  Nil. 

Œchalïa,œ,/,  Ol/a>îa,  OEchalie,  nom  de  plu- 
sieurs villes.  —  I)  ville  d'Euhee,  ^i/g.  JEn.  8,  ago; 
Ovid.  Her.  9,  i;  Met.  9,  i36;  Hygin,  Fab.  35.  — 
II)  ville  de  Messénie ,  Plin.  4,  5,  7.  —  II)  De  là 
OEcbâiis,  ïdis.y.,  Olyixli^,  femme  d' OEchalie  :  Fuit 
uiiica  malri  (Me  paler  ex  alia  genuit)  notissiina  forma 
OEclialidum  Dryope,  Ovid.  Met.  g^  33o.  —  f^oy.  ci- 
dessoui  les  art.  geogr.  spéciaux, 

(Echalia,  Ot^aXtx,  Hom.  II.  2,  r.  73o;  Strabo, 
8;  V.  de  Thessalie  ;  sel.  Homère  la  v.  oit  régnait 
Snrytus ,  qnif  ayant  promis  à  Hercule  sa  fille  lolé , 
la  lui  refusa  ensuite.  Hercule,  pour  s'en  venger, 
détruisit  la  ville. 

Oiïclialiay  Strabo ,  10  ;  Meln^  2,7;  Plin.  4,5; 
Sieh,  Byz.  5i  r  ;  v.  dans  l'inférieur  de  l'Euhée,  dans 
la  dépendance  ^'Ereliîa;  cUst  d'elle  que  Strabon  dit 
ce  qui  a  été  rapporté  sur  la  'Vtlle  précédente  du  même 
nom. 

Oiïcbalîa  y  Paus.  4»  3;  v.  de  Messénie,  plus 
tard  appelée  Carniasiuin,  Kapp:à(jiov,  et  Eurytiou  , 
EùpUTiov,  déjà  détruite  du  temps  de  Pausanins.  En- 
fin Stephan.  mentionne  encore  deux  v.  du  même  nom 
dans  Trachine  et  l'Arcadie.  —  Hab.  OEchalieus, 
OEebalis  ,  OEchalioles  ,  Steph. 

lEchardte,  Ptol.;  Cbardi ,  Amm.  23,  6  ;  peuple 
sur  le  fi.  OErbardus. 

<EcharânSyOryapoo<;,  Ptol.;  OEchardes,  Amm. 
23,  G;  fi.  grec  dans  la  Serica,  qui,  sel.  Piolémée,est 
formé  de  trots  autres  fi.,  dont  celui  du  Nord  a  sa 
source  dans  les  monts  Avnriques,  le  deuxième  à  l'Est 
dans  les  monts  Asmiréens  (  probabl.  le  fi.  Oughen  ),  le 
troisième  à.  tO.  dans  le  même  mont  [probabl.  le  fi.  des 
steppes  nommé  Etzine  )  ;  le  fi.  principal  est  le  Selenga, 
sel.  Mannert. 

Œcleus  (en  deux  syllabes)^  ei  et  eos,  ni,,  OWX&xn;, 
père  d'Amphiaraus  ,  aïeul  d'Alcméon  ,  Hygin.  Fab. 
128.  —  II)  De  là  OEclïdes,  ce,  m.,  OîxXtÔYi;,  fils 
d'OEclée  ,  c.-à-d.  Amphiaraiîs  :  Et  adhuc  a  coujuge 
tutus  OEclides  ,  Ovid.  Met.  8,  317. 

Œclus^  i,  m.,  nom  d'un  centaure,  Ovid.  Met. 
12,  45o. 

"f*  œcoiiômîaj  »,/.  =  oîxovofiîa,  ordre,  division 
convenable,  suite,  arrangement,  sage  économie  d'un 
discours^  d'une  pièce  de  théâtre  [poster,  à  Auguste; 
dans  Cic.  Ait.  6,  it;  7,  i,  i  il  est  écrit  en  grec)  : 
Hermagoras  judicium,  partitionem,  ordinem,  ([ureque 
eloculionis  suut,  subjifit  œconomî*,  qu.t  Gra-ce  ap- 
pellala  est  ex  eura  rt^runi  domesticarum  ,  et  iiic  per 
abustouem  posita  nomine  Latine  caret,  Quintil.  Inst, 
3,  3,  9  ;  de  même  :  id.  1,8,  9. 

-f  œcôuÔiiiicuS9a,um,Wy.  =  oîxovofitxô;.  —  î) 
économique,  relatif  à  l'économie  domestique  ;  snbstaf.% 
tivt  :  Has  res  commodissime  Xeuophcn  Sociaticus 
perseculus  est  in  eo  iibro,  qui  Œconomicus  inscri- 
bitur  :  (piem  nos  e  Graeco  in  Latinum  converlimus, 
dans  le  livre  qu'il  a  intitulé  l'Économique,  Cic.  OfJ. 

2,  24.  ~-  II  )  relatif  à  la  disposition  ,  a  l'ordre  ora- 
toire, régulier,  bien  ordonné:  Illa  euim  poteiitissima 
est,  qu£e<pie  veredicilur  œconomica  lolius  eausje  dis- 
posilio,  ubi  assumenduaiproœmium,  ubi  ouiiitendum, 
ubi  utendum  expositione  coutinua ,  ubi  paitita, 
Quintd.  Inst.  7,   10,    il. 

•f-  cecôiiôniu*i,  i ,  m.  ==  olxovô^oc,  économe,  ad-, 
ministrateur  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  lu  eausis  ec- 
clesiasticis  nullum  alnim  eon\eniri  fas  sil,  nïsi  eum  , 
queui  dispeusatoreui  pauperimi,  id  est  a'CODonium 
EccjesiïE  episc(q>i  traclalus  elegerit,   Cod.  Justin,   i, 

3,  33.  —  Isidore  [Epist.  ad.  Lendefr.  §  5),  énum>re 
les  fonctions  de  l'économe.  —  C'est  amst  un  nom 
d'esclave,  Inscr.  ap.  Fnb/vtt.  p.    lai,  h°  9. 

+  OECUMEMCUS,  a,  uni,  adj.  =  oixou|jLeviJ&oç, 
qui  co/uerne  toute  la  ferre  linbifeCy  œcuménique  [poster. 


OENAN 


OENOGr 


ŒNOT 


()J.J 


«  l'époq.  clau.)  :  C.ERT  (aiiicii)  SACR  (um)  CAPIT 
(oliiium)  OEdV  (mcnirum)  HF.I.  (  iopolil;iniim  ), 
Eckliel.  n.  y.  T.  3,  /'.  'i  i<i  ;  (/f  '"râe  ,  iV;. /;.  S;... 

-f  cecu^ïy  i,  «'.  ;:^  oixo;  ,  clmmlne  di-  lu  ninison  , 
salle  ,  snlon  [st'iili'Wt'nt  tlnns  fitruve  et  dtitn  Pline)  : 
In  liis  loris  iiili'Oi'siiâ  ruii.stilttiiiitur  œri  mogiii ,  in 
ijuibiis  matresTaniilianmi  oiiii  liiiiilicis  liahent  scssio- 
lies, ''(/'.  6,  lo.  —  Sosus  l't'rg^iini  stiavit  quem  vo- 
canl  asarotou  (vcon  ,  (|uoiiiuiii  |H)tgaiiienta  cœn.T  in 
pavimprilo,  etc..  Pin.  36,  2?i,  6o  ;  cf.  le  Galliis  île 
/leclier,   ly  fK  90  c^  9 1 . 

(Eciis,  Ol'xoy;,  Ste/)l{.  liyz,  5o8  ;  v.  tic  Carie.  — 
Ailj.  OFcasitis    a,  uni. 

flîilaiies,  Oiôivr,:,  5/raio,  i5  ;  voy.  Ujardanes. 

Q^daiitiiini,  selon  le  clmn^ement  fait  par  Sau- 
mgise,  Sc\l,  in  llnds,  G.  M.  i,  lo;  Slepli.  llyz.  5o8  ; 
v.  d' Illyrie. 

4Kilipo<lcs,    re,  m.,  vny.  OEdipus,  n"  II,  A. 

flRilipoiliay  y,  voy.  Olùlipus,  «"  II,  B. 

iH«li|lo(lia  y  Plin.  4,  7;  sonrces  dans  les  en- 
virons  de   Tilt  l'es,  nommées  d'après  OEdipe. 

Wilipodioniiles,  x,  voy.   OEiiipiis,  n"  II,  C. 

Q'Àlipo<lionîu8,  a,  uni,  107'.  OEdi|nis,  //"  II,  D. 

tEAijfUs,  odis  et  i  {géiiit.  OEdipodis,  Cie.  fin. 
5,  I,  3;  ffcc.  OEdipnn» ,  id.  dit  Senect.  7,  22;  Fat. 
i3,  3.);  nii/.  OEdipode,  iW.  ili.  14  ;  33;  ,S/n/.  Theb. 
7,  5 1 3  ,  concurremment  avec  OEJipo  ,  Plant.  Pœn.  i , 

3,  34  ;  plnr.  aec.  OEdip{>das  ,  Martial.  9  ,  i(\  ),  w. 
O'.oti:ou;,  OEdipe^  rai  de  Tlièhes  ,fils  de  l.alns,  et  de 
Jocaste ,  tnn  son  père  sans  le  savoir ,  devina  Cenignie 
dn  Sphinx ,  èpotisa  sa  mère  également  sans  le  savoir  y 
eut  d'elle  Eleocle,  Polynice  ,  Isniène  et  yiiitigone  ^ 
se  creva  les  yenx  quand  il  eut  découvert  cet  incestCt 
et  passa  à  /Itliènes,  oit  plus  tard  nn  temple  lui  fut  con^ 
sacré ,  Hygin.  Fab.  66;  67  ;  242  ;  Serv,  Virg.   Aî.u. 

4,  470;  6,  609;  Senec.  OEdip.;  Cic.  Fat.  i3  sq.  — 
On  dit  proverbialt,  un  OEdipe ,  pour  nn  homme  ca- 
pable de  deviner  les  énigmes  :  Isli  oraliniii  OEdipo 
Opiis  conjeclore  est,  qui  Spliingi  intei'pres  fuit,  il  fon- 
drait pour  comprendre  ce  discours,  OEdipe  qui  devina 
l'énigme  du  Sphinx ,  Plaut.  Pœn.  i  ,  3,  34.  Oaviis 
sum,  non  OfCdipus,  je  suis  Dave  et  non  OEdipe  [qui 
devinait  les  énigmes),  Ter.  .-Indr.  I,  1,  23.  —  II) 
OEdipus  (loloiieus,  OEdipe  à  Colone ,  titre  d'une 
tragédie  de  Sophocle,  en  grec  (JioÎttou;  Èîïi  KoXtovfô, 
Cie,  de  Seneet.  7,  22, 

De  là 

A)  OEdtpodes,  ;e,  m.,  0\ànzoc,r[C,  Jorme  aecrss. 
p.  OEdipus  :  OEdipotles  niatiem,  iiatain  duxjsse 
Tlijesles  Canlanlur,  Claudian.  in  F.nlrop.  i,  289. 
ImpiiOEdipodie  nuptiales  faces,  Sen.  Herc.  fur.  4y6  ; 
de  méme,Stnt,  Theb.  i,  48;  i63.  abl.  OEdipuda,  Se- 
nec. OEil.  942. 

B)  OEdipôdïa,  œ,  f.,  OiSmciôîa,  nom  d'une  source 
de  lîéotie à  laquelle  OEdipe  a  donné  son  nom,  Plin. 
4,  7,  12. 

C  )  OF.d^pô.lîônïdes,  fe,  m.,  fils  d'OF.dipe:  Inltria 
palriisolini  va};us  exsiil  abolis  OEdipodionidi-s  fui  tira 
descila  peieiiat, /'u/j7j/tc,  Stat.  Tlieh.  i,  3i3.  OEdi 
podionida;  fialies,  c.-àd.  Éléoclc   et  Polynice,   An- 
son.  Epigr.  139  ;  cf.  Stat.  Theb.  7,  216. 

D)  Olidïpôdionïiis  ,  a,  um  ,  adj  ,  OiSiTtoSiovto;, 
relatif  à  OÈtli/ie,  d'OEdipe  :  OV.i\'t\Mdnimœ  <piid  suill 
nisi  uouiicia  Tbeba-.'  Ovid.  Met.  i5,  429.  r-o  aies,  c- 
à-d.   le   Sphiii  c,  Stat.  Theb.  1 ,  3()5. 

QBtlipôthyestes,  ,c,  m.,  titre  d'une  des  satires 
Ménippees  de  Farron  et  qui  désigne  celui  qui,  par  une 
abominable  union,  a  souillé  sa  mère  et  sa  fille, 

iEea,  roy.  Civilas  OEensis. 

<Kensis,  c,  adj.,  relatif  à  la  ville  d'Afrique 
nommée  OEa,  [auj.  Tripoli)  :  Civilas  OEensis,  Plin.  5, 
4,  4;  cf.  Sil.  3,  257.  —  Au  pluriel,  subslanlivt  : 
Cffienses,  ium  ,  m.,  les  habitants  d'OEa  ,  Plin.  5,  5, 
fin.  ;  Tac.  Hist.  4,   jo. 

<Eiia,  Oi'vo,  Strph.  Byz.  5o8  ;  OEnarea,  OîvapÉa, 
Aristol.  de  ilir.  Anse  ;  v.  de  la  Tyiilienia  ;  //  est  dou- 
teux si  c'est  Yolaleri'œ. 

CEiia,  V.  Ena. 

t  œnantlie,  es,  /.  =  olvàv6»i.  —  I)  raisin  ou 
fleur  de  la  vigne  sauvage,  Plin  12,  28,  61.  —  II) 
œnanilié ,  plante  qui  ressemble  à  la  pimprenelle , 
OEnanllie  pinipinelloides,  L.,Ptiu.  21,  24,  95.  —  II) 
oiseau  ordiuairt.  appelé  farta  ,  probabl.  le  vanneau, 
Plin.  10,  29,  45. 

Œnanthia,  OivavOia,  Ptol.;  v.  de  la  Sarinalia 
Asialira  ,  sur  te  Pontus  Enxiinis. 

f  œnanthïnus  ,  a,  uin,  adj.  =  o'ivâvOivoc.  fuit 
avec  la  flrin  de  la  vigne  sauvage:  ^~  \'mmn,Plin. 
14,  i6,  18.  .~  olenui, /■(/.  i5,  7  ,  7,  ^-o  unsuentum  , 
iil.    i3,  t,  2. 

œnauthïum,   ii,  h.  {se.  oleum,  iinguentiim),  i 


parfum  fait  Avec  la  fleur  de  la  vigne  sauvage  :  l\rtur 
lu  eitripis  viuo  plenis  navales  circenses  exbibnissc, 
pallia  de  feuautliio  fiulissi-,  Lamprid.  Heliog.  23. 

<Ello,  OfvT;,  *(•/)/(.  ISyt.  509;  I'.  de  /'Argolis. 

UCneantIa ,  Ptol.;  OEuoaiida ,  L'iv,  38,  37; 
Strnbo  ,  l'S;  Plin.  5,  27;  Sleph.  tiyz.  Sug  ;  v.  con- 
sidérable de  l.ycie,  dans  l'ancienne  contrée  de  Cabalia. 

O'jliei,  plin.  3,  22  ;  peuple  de  Dnlmalie  autour 
du  ft.  OIùu'Us  ,  orvEo;,  Ptol.  ,  dont  l'embouchure  se 
trouve  entre  Velsera  et  Tarsalica,  en  Libttrnie  ;  au/., 
sel.  lieich.,   Unna. 

Œiiois,   idis,  voy.   i.  OF.neus,  ""   II,  .A 

(Eiicins,  a,  nm  ,  voy.  OEiieus  ,  n°  II,  Ii. 

U'^iipiiiu,  O'tveùv,  Thuc.  3,  gS  ;  OEninm,  Ofviov, 
Steph.  liyz.  Sog  ;  v.  de  la  Locris,  avec  un  poi  t,  à  l' E. 
de  Naupaetus. 

1.  Oè^nens  (en  deux  syllabes)^  eie^ëos,  m,,Oîv£ij;, 
OEnée  ,  roi  d' Etoile  ou  de  Calydon  ,  mari  d' --itthée, 
père  de  Meléagre ,  de  Tydée ,  de  Déjanire ,  de  la 
Gorgone  ,  etc.,  Ovid.  Met.  8,  2G0  sq.;  Hygin.  Fab. 
172;  Stat.  Theb.  2,  i65  ;  586;  Cic.  poei.  Tiisc,    •>, 

8,  20.  —  nyoeià 

A)  OEnêis,  îdis, /.  Owï)t;,  la  fille  d'OEnée,  c.-à  d. 
Déjanire  :  Flenius  casus,  OEnei ,  tuos ,  Sen.  Herc. 
CEI.  583. 

K)  OEnëïus  ,  a  ,  um  ,  adj.,  Olvriioç,  d'OEnée  : 
Venieiiti  OEneins  lieros  Iinpiger  obje<-ta  protuiliat 
pecloia  parma  ,  c.-à-d.  Tydee,  Stat,  Theb.    5,  661. 

C)  OEnêus  {en  trois  syil.),  a,  uni ,  adj.,  Otvïiio:, 
d'OEnée:  OEueos  iilloreni  spreta  per  agros^  Misit 
apnini ,  dans  les  champs  de  Calydon  ou  de  l' Etoile  , 
Ovid.  Mit.  8,  281. 

I>)  OEnïdes ,  ;e,  m.,  Oiveîôyiç,  descendant  mâle 
d'OEnée  :  At  inaiius  Ol'Jiidar  \arial,  c.-à  d.  Méléagre, 
Ovid.  Mit.  8,  4'4;^<^  même.  T'ai.  Flacc.  3,  690.  Et 
gencmni  OEnideu,  Appuie  Dâiiiie ,  Inum ,  c.-à-d. 
Diumède,  fils  de  Tydée,  id.  Fan.  4,  76;  cf.  id. 
Met.  i\  ,  5 12. 

2.  QSiiëus,  a,  um  ,  voy.  OEueus,  n"  II,  C. 
ŒiiL'iis,  voy.  OEnei. 

Œiiiaflie,  arum  ,  m.,  Oîvtâôat,  peuple  d'Acar- 
liante  ,  Ltv.  38  ,   1 1  ;  26  ,  24  sq. 

tEniaAœ,  O'vniàcn,  Thuc.  i,  3  ;  2,  146;  Scylax 
in  Hiids.  G.  M.  I,  1 3  ;  Polyh.  4,  65,  etc.;  Liv.  26, 
24  ;  Sirabo,  10  ;  Steph.  llyz.  Sog  ;  Oivta&âv,  sur  des 
médailles.  V .  à  l'extrémité  de  l'Acarnanie,  à  l'embou- 
chure de  /'Aclielous,  Anciennem.  Erjsiclie,  'Epuffiy//i, 
ou  plus  ejoetement  Eiysice,  'EpuaîxY)  {  5^ty'/i.  liyz. 
l.  c.)  ;  plus  tard  Dragamesle,  ùpayaiAscTY]  {Scliol,  de 
Ttinc)d.  l.  c);  auj.  sel.  Reich.,  'Èriganlon.  — ■  Hab. 
OEiiiada-,  OEniades ,  Liv.  38,  it, 

Œniailcp,  OtvEiciâai,  Strabo,  9;  Steph.  liyz. 
509  ;  V.  de  l'OEMa  ,  district  de  Thessnlie. 

CEnides,  ;e,    voy.  i.  OEueus,  h°  II,  D. 

«  OENIGEINOS,  unigeiiitos,  )i  Fesl.  p.  igS,  erf. 
Mull.  ;  selon  d'autres  ,  nés  dans  le  vin  ,  de  oîvo;  et 
geno. 

lEiiipoiis.^  flEiiipoiituiu  ,  v.  iEnipons. 

Wlliunl,  Viiy.  OEnenni. 

<Kiiiuiii  iieiniis,  Plin.  5,  i-;;  forêt  en  l.ycie, 
dans  l'Asie   Mimiire,  près  de  Candyba. 

Œiio:iiida9  1'.  OEneaiida. 

Qi^iiiiliaras,  Oîvo6âp%;,ef  ClijnoparaN,  Sirabo, 
16;  y?,  de  Syrie,  dans  la  /daine  d'.-intioche,  se  jetait 
dans  l'Oronte. 

■f-  œn«-coctiig,  a,  um,  adj.  [  vox  bybr.  de  oivo;, 
coclus  1,  cuit  dans  du  vin  {/tostér.  à  Auguste)  :  Mei 
ooei  eliam  vitulos  reuocuctos  soient  facere,  Peiron. 
Sat.  47  ;  Je  même  :  r-^  gallus,  id.  ib.  74-  ~'  poieellus, 
/i[iic.^,  7    {autre  /fro«  .■  (ruogaratns). 

flîiioo,  Oivoy;,  Henni.  .1,  74  ;  Thuc.  2,  18  ;  OEnoa, 
Plin.  \,  7;  OEiire,  Olv-'ï],  Haipocrat.  ;  bourg  sur  le 
côté  .X.-t).  de  l'Attique,  sur  la  frontière  de  lleotie, 
près  J'I'.lriitlu-ra'  ;  n'e.ii.itaitdéjà  plus  du  temps  de  IHiue. 

CKnoe,  Otvôr,,  Pans.  1,  i5  ;  bourg  de  /'Aigolis, 
ainsi  ap/telc  du  nom  d'Œ,iw.u?> ,  près  du  mont  Arle- 
misiiim. 

fKiloe,  Strnbo,  8;  1;.  delà  Coniilhia, /tv/vVoi/r  de 
la  V.  de  (  orinthe  ,  près  de  la  mer,  sur  la  fiontière 
TV.  du  pays. 

Wnoc,  OivÔT],  Strabo,  14  ;  Sleph.  Byz.  Sog;  !;. 
dans  l de  J'Icai'US  oh  f/'Icaria  (  auj.  Nikar'ia  ).  —  Hab. 
OEiioaius. 

Œiioe,  Plin.  4,  12;  ancien  nom  de  Vile  de  Sicinns 
{auj.  >ihino)',    v.  ce  mot. 

QEÏnoe,  Divori,  Cdiius,  Oivio;,  Arrian.  Peripl.  P. 
E.  dans  Hudi.  G.  M.  1,61;  fl.  et  /tort  sur  la  côte 
du  Pontus  Poleinoiiiacus;  auj.  Unisch. 

<Enue,  l'tol.  ;  OEnns,  Olvoûc,  Strph.  Byz.  Sog  ; 
1'.  dans  la  laconica.  —  Hnb.  OEnuntins  et  OEuunlias. 

'  «enôgarntus,  a,  um,  anj.   [œuugaïuiuj,  cuit 


dans  l'cpnosariiin  :  Puicelins  œnogaralus,  A/iic.  8,  7 
{autre  leçon  :  (Tliococtus). 

■f  œnoç^ariiniy  i,  n.  =  oivoyapov,  anogorum, 
sauce  au  vin ,  composée  de  garum  et  de  vm  ,  Apic, 
1,  3  r, 

O'^nômaiis,  i,  m.,  Oîv6p.ao;,  OEnomniis ,  roi 
d' Elis  et  de  Pise .  />èrc  d' Hippodamie,  aienl  d' A  trce 
et  de  Thyrste  ,  beau-père  de  Pélops,  Hygin.  Fab. 
8,  4;  25o;  Poet.  op.  Cic.  Tusc.  3,  12;  Siat.  Theb.  i, 
274.  —  II)  litre  d'une  tragédie  d'Attius:  Quam- 
obrem  OEnomao  tno  niliil  utor  leisi  p(iMiL-,li  luco  ver- 
sus Atlianos ,  Cic.  Fam.  9,  16.4;  cf.  ih.  §  7. 

•f  œnô-mêli,  ïlos,  ».  =  o!v6p.E)i,  sorte  d'hydro- 
mel, composé  de  vin  doux  et  de  miel ,  Vlp,  Dig.  33, 

6,  9;  cf.  Pnllad.  1 1,  17. 

Q^nône,  es,  j.,  Oivtîivr,  —  I)  OEnone  ,  nymphe 
phrygienne  ,  fille  de  Cebf  en  ,  aimée  /inr  Paris  qui 
plus  tard  l'abandonna  ,  Ovid.  Her.  5  ;  Dict.  Cret.  3, 
21;  Suet.  Domit.  10.  —  II)  flrm  ancien  de  file 
(l'Egine,  d'après  Piin.  4,  12  ,  19,  fin. 

Wiiôiiet  voy.  iEgina. 

Œiioparas,  voy.  OKnubaras. 

Oiïiiàpliôriuiny  ii,  n.,  diminutif  //'œnopliorum, 
Paul.  Sentent,  reeept.  3  ,  6,  go. 

"f-œno-phôrum,  i,  n.  =  olvoçôpov,  vertitur 
œuopboris  fiiiidns,  sculentia  nobis,  Lucil.  dans  l\'on. 
173,  i6;  vase  pour  conserver  ou  traus/iorier  du  vin, 
cenophore :  Cnm  Tibnrle  via  pra-torem  cpiiinpie  se- 
(pinnturTe  pueri,  lasauuni  poi  tantes (puopbniumqiie, 
Hor,  Sat.  i,   6,  109  ;  de  même,  Pers.  5,  i4'i. 

-f  4Eno-phôrus,  i,/.  =  Oivoç'jpo:,/' O£«0/'/ior<?, 
celle  qui  porte  du  rin  ,  statue  .le  Praxitèle  représen- 
tant une  femme,  Plin,  34,  8  ,  19,  §  69. 

Œuophjla,  OlvoçuTot,  Thucyd.  1,  108;  4.95; 
V.  de  Béotie ,  remarquable  par  nue  victoire  des 
Athéniens  sur  les  Béotiens. 

Œiiiôpia»  a.',  f.,  OtvoTita,  ancien  nom  de  tile 
d'Egine,  Ovid.  Met.  7,  472  et  473,  Jahn  A',  cr.  — 
II)  De  là  OEnôpïus,  a,  uni,  adj.,  d'OEnopie ,  ceno- 
pieu  :  OEnopii  mûri,  Ovid.  Met.  7,  4yo- 

Œiiôpion,  unis,  m.,  OivoTiîoiv,  roi  de  Chios , 
jtère  de  Méro/>e ,  Cic.  Arat,  673;  Germante.  Arat. 
656  ;  Avien.  Ar.  i  i8a.  —  C'est  aussi  nn  siirn.  rom., 
Inscr.  a/i.    Mural,  p.  126,  n^  l. 

Œnopius,  a,  um  ,  voy.  OEnopia,  n"  II. 

■fœiiô-pôlium  ♦  i,  «.  =  olvo7îa)>etov,  cabaret, 
taverne  oil  l'on  vend  du  vm  (  mot  de  Piaule  )  :  Qnum 
a  piston-  pauein  petiuius,  viuuni  ex  lenopulio,  Plaut. 
Asin.  I  ,    3,  48. 

-f-œnolhêra.  se,  f,  ou  œnotheris,  ïdis,  f.  = 
oîvùOr.pa,  ou  otvoÔYipi;  , /'/aWe  ,  dont  le  suc  bu  dans 
du  vin  procure  le  sommeil,  guérit  l'insomnie  :  OKno- 
Ibera,  siveoiinris,  liilantateui  aflVivns  in  vino:  Haee 
in  potu  data  feras  quocpie  mitigat ,  Plm.  26,  11,  69. 
—  Ace.  œui.tbeiidem,  "A  24,   17,  102. 

lEnotri  ,  peuple  primitif  d'iia.ie  dans  la  contrée 
nommée 

Œilôtria,  .-e. /.,  OivWTpîa,  OEuolrir;  dans  In 
géographie  /ninniive  d*  l'Italie,  on  nommait  ainsi  la 
/inrlie  sud-est  de  celle  contrée  {/dus  tord  le  lliultium 
et  la  Lucanie  )  :  ■■  OEnoina  dicta  est  vrl  a  vino  oplinio, 
(piod  iu  Iialia  iia>citnr,  vei,  ut  Varie  dicit,  ab  OEno- 
Iro  iei;e  Sabinoiuin.  Alii  Ilali  IVairi-ui  Ol mlrnin 
tiaduiit  ex  Aicadia  in  Italiam  venisse  cuiu  Pelas;;is 
et  eain  sibi  roi;noinineni  ferisse,  >•  Serv.  f^irg.  Mn. 
I,  532;  cf.  Mebuhr,  Hist.  Boni,  i,  /'.  63;  Mannert , 
liai.  I,  p.  542,  et  siiiv.;  2,  p.  go,  et  suiv.  —  II)  me- 
ta/di.  et  /loél.  p.  t  Italie  en  général  :  Post  lias  OEno- 
tria  leiilis  Vilibus  intoiipiens  bedeias  et  pabnile  largo 
Villa  llueiis,  Claiidian.  I;  Cous.  Std.  2,  262,  de 
même,  id.  ib.    146.  —  III)  De  là 

A)  OEiiôliïus,  a,  nm,  adj.,  OlvwTpto;,  trnotrien, 
poél.p.  Italien,  romain  :  Hinc  Italie  giiiles  omnisque 
OEiintria  telbis  In  diibiis  le.ponsa  petunt ,  Firg,  JF.n. 

7,  85,  '^  jura  ,  Sil.  1 ,  a.  z^'  Iciia ,  id.  1  3,  7 1 3. 

B)  OEnôtrus,  a,  uni,  adj.,  même  signif.  :  Tetra 
antiqna,  potens  ai  mis  alcpie  ubeie  glib.-e  :  OEiiotri 
coluere  viri ,  l'irg.  Aîn.  i,  532.  r^leiTX,  ,^(7.  9. 
473. /~  oriv,  iW.  8,  221.  r>o  lines,  il/.   i3,   5i. 

Œnutria,  Oivurpia,  Herod.  i,  167;  Scymnus 
in  lluds.  G.  M.  2,  V.  299;  Firg.  Mn.  i,  536  {Servius 
ad  h.  /.  );  Dionys.  liai.  1;  Arislot.;  Pol.  7,  lo  ; 
Strabo,  6;  Sleph.  Byz.  S 10  ;  /irimiiivemenl  la  pointe 
la  plus  méridionale  de  l'Italie,  ainsi^  nommée  de  l'e.T- 
cellenl  ■)  in  qu'on  y  récollait ,  ou  du  roi  des  Satins 
OEiiotriis;  nom  ap/diqué  /'lus  tard  à  toute  l'Italie; 
voy.  Iialia.  Les  pren.iers  hab.  de  la  contrée  s'n/tpe- 
laient  Ol'jiotri  et  OEiiotrii ,  Plin.  3,  5  ;  et  furent  con- 
sidérés comme  un  mélange  de  tribus  barbares  ;  plus 
tard  ils  /lassèrent  en  Sicile  cl  y  figurèrent  ions  te 
nom  rf'Opici,   '(.)7t;xoî. 

80. 
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<Kiio(rides  ins.,  OîvoTfîôe;,  Siiabo,  6;  J'iiii. 
7,7;  iwni  lie  deux pelilti  lies  de  la  mer  Tjriliènicnne, 
devant  Vilia  ou  Helia  ,  à  l' embouchure  du  petit  fl. 
Heles. 

O'inotrius,  a,  uiu;  voy.  OEiioliia,  u"  II,  A. 

(I-^iiod-us,  a,  uni  ;  voy.  OEiiotria ,  h"  II,  B. 

a'.nus, jl.;  roy.  A;mis. 

UCiiu!i;  r.  CMùiue. 

UCuus,  OlvoOî,  oOvToç,  Polyb.  2,  G5;/î.  de  La- 
coiiie  ,  ijui  se  jette  dans  le  Gorgylus  et  avec  celui-ci 
iltiiis  i Ettrotas. 

fKiiiissa,  Mêla,  1,  7  ;  t'ie,  cn/ace  du  cnp  Acrilas. 

Q^llUS!ia^,  Pliti.  4,  i^;  Olvoùaaai,  Patts.  4»  34; 
Stevli.  lîyz.  309;  trois  petites  îles  dans  la  Méditer- 
ranée devant  Mc'tlioiie  {Paiisanias  ne  parle  t^ne  de 
l'orientale);  la  plus  occidentale  s'appelle  auj.  Sa- 
pienza, 

tKiiussee,  OhrÀiisrsixi,  et  tEnnaœ,  Herod.  i, 
.i65  ;  Tliuc.  8,  24;  Plin.  5,  3i  ;  groupe  d'des  ,  ou  ilc 
iiuiejue,  sel.  d'autres ,  dans  la  mer  Egée,  entre  Cliios 
et  la  terre  ferme;  auj.  Spermadori  ou  (chez  les 
Grecs  )  Esouuses. 

f  œouistice,  es ,/.  =  oiMvtattxr) ,  science  rie  la 
divination  ^  art  des  augures  (poster,  il  l'epotj,  class.)  : 
Tcinc  Phabus  inquil  ;OEouisticelerlia  est,  |ier  (|iiain 
Iripiis  illa  veuliira  deimnciat,  atque  oniiiis  eminiiil 
iiosli^  corlina,  Mart.  Capell.  9,  3oi. 

UKroe  f  OîpÔY],  Herod.  9,  5o;  île  formée  par  le 
fi,  Asojms  ,  dans  la  contrée  de  Platée. 

Œscus,  Oïdxo;,  Piol.;  OEscon  ,  Ilin.  Ant.  220; 
V.  des  Tribalii,  dans  la  Mœsia  Iiiferior,  sel.  Rcich , 
auj.  Oreszovilz,  sur  le  fl.   de  même  nom. 

(Ebcus,  Plin.  3,  26;  auj.  Eskcr,  peut-être  le 
Sxîo;  d' Herod.  4,  49;  voy,  ce  mot. 

(EsporîS)  OtffTiopîç,  Ispoi'is,  Ptol.;  v.  de  l'A- 
frica  prupiia,  près  des  Syrtes. 

f  œstrus,  i,  m.  =  olaxpoç,  taon  ,  mouche  dont 
la  jtitjûre  rend  les  bestiaux  furieux  f  en  bon  latin  asi- 
lus  :  u  Est  lucos  Silari  circa  ilicibusque  vireiileni  Plii- 
rinius  Albiinium  vulitaDs ,  cui  nomen  asilo  Koniantim 
est,  œslrum  Graii  veileie  vocanips,  Asper,  acerba 
lonans,  <|uo  lola  exteirila  silvis  Uifïugiimtainienta,  » 
yirg,  Georg.  3,  148.  Nascuntur  in  exiremis  favis 
apes  grandiores,  quae  ceteras  fugant  :  œstrus  voratiir 
lioc  mabim  ,  Plin.  11,  16,  16.  —  II)  métnpii.,  délire 
ou  fureur  prophétique  ou  poétitfue,  enthousiasme  ^ 
transport  [dans  les  poètes  poster,  à  ./Auguste)  :  Teni- 
pus  eril  cum  Pierio  tua  furlior  œslro  Eacla  caiiani , 
Slat.  Tlteb.  i,  32;  de  même,  Nemes.  ijneg.  3;  Ju- 
ven.  4,  123  ;  cf.  :  «  OEslium,  furor  Giœco  vocabulo,  « 
Fest.  p.  195,  éd.  iJull. 

flSstrfninis  promont.,  <Estr;niuicu!> 
ikiiiius,  (Estryninides  Insulœ,  Fest.  in  ytv.  in 
Htids.  G.  M.  4,  r.  90;  cap  avec  golfe  et  îles  ,  men- 
tionné seulement  par  .-iviènus,  sans  indication  exacte 
du  lieu  ;  ce  n  'est  pas  sans  quelniie  vraisemblance  qu'Or- 
telins  (  Thés.  )  prend  le  golfe  pour  celui  de  Gascogne, 
et  les  des  pour  les  Oassiltridcs   (  voy.  ce  mot). 

(Esjma,  <Ksjiue,  (J'i(jùij.ri ,  Thuc.  4,  107; 
Scyl.  tu  Uuds.  G.  il.  i,  27  ;  Ptol.;  Steph.  Byz.  5io  ; 
OEsynia,  Plin,  tî,  1 1  ;  v.  dans  la  partie  jointe  à  la 
Macédoine,  entre  le  Sirymon  et  le  Nestus.  Homère 
cite  ce  lieu  sous  le  nom  d'JEsyma,  Aia\j(iï) ,  II.  8,  i'. 
3o4;  voy.  Euslalh.  ad  h.  l.;  du  temps  de  Steph., 
Eiiiatbia  ,  'HiJ-iO;ia. 

"I"  œsypum,  i,  //.  =  oTcuTro;,  suint ,  sueur  grasse 
et  saleté  tpa  s'attache  à  la  laine  des  brebis  non  lavée  : 
(luni  ipsai  soldes  pt'cudunj  sudorinic  feniiiium  el 
alaruni  adhérentes  laiiis  (oesypuiu  vocaut)  itinunieros 
|irope  usiis  babeiil ,  Plin.  29,  2,  10;  cf.  id.  29,  6, 
4ti;  3o,  4,  10  SI/.;  extrait  qu'on  en  tirait  et  qui  ser- 
vait t/tntdt  de  remédie ,  tantôt  de  fard  pour  les  dames 
romaines  :  OEsypa  cpiid  redoleiil ,  ipianivis  millanlur 
Alheuis,  Deniplus  ab  imoiundie  vellero  succus  ovis? 
Ovid.    A.  A.  3,  "ni;  de  même,   id.   Bcm.  .-Ini.  354. 

Œta,  œ  ou  (Eté  ,  es  /.  {sur  le  genre  cf.  Schnei- 
der, Gramm.  2,  p.  18,  et  Bach  sur  Ovid.  Met.  9, 
l65),  OlTYi ,  tOEta,  chaîne  de  montagnes  entre  la 
Thessalie  et  la  Macédoine ,  oit  Hercule  se  brûla  ,  auj. 
Kumayta,  Plin.  4,  7,  i3;  Eiv.  36,  i5;  Cic.  Tusc. 
2,  7,  19;  Ovid.  Met.  9,  i65;  204;  23o;  Her.  9, 
147;  ^<rg.  Cul.  20 1;  Stllig.  A.  cr.  yoy.  ci-dessous 
fart,  geogr.  spécial.  —  Proverbialt  :  Tibi  deseril 
Hespcnis  OEteil ,  pour  toi  Vcsper  abandonne  l'OEta  , 
c.-àd.  tout  seconde  tes  vœux,  J'irg.  Eclog.  8,  3o. 
—  Il)  De  là  ^  ° 

(Etieus,  a,  uni,  adj.,  de  l'OEta:  Cni  (Hereuli) 
in  nujiite  OEtso  illalii;  lampades  fui-nml,  Ait.  dans 
Ctc.  iV.  D.  3,  iG,  41.  De  memt;  ;  ^^  jiiga ,  Prop.  t, 
i3,  24.  ~deus,  c.it-d.  Hercule,  id.  3,  i,  32;  ou 
dit  aussi  absolt,  dans  le  même  sens,  OElîeus ,  Ovid. 
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ih.  349.  ^^rex,  c.-à-(i.  Ceyx ,  roi  t/e  Trachine  dans 
le  vohifiage  Je  tOEca  ,  Ovut.  Mel.  ii,  383. 

CBta,  OÏTy),  Scyl.  tu  Huiis.  G.  M.  r,  24;  y'irg. 
Ed.  8;  V.  3o  ;  Ovid.  lier,  g;  Met.  2^  216;  L/V.  36, 
i5,  i-iy  3o,  etc.;  Slrabo;  Plin.  4,  7  ;  Pans.  3,  4;  10, 
ûd;  OEla^oium  moules,  oupea  Ta  Oîiaîtov  ,  Herod.  7, 
117;  OKlt'S,  Otxr\ç,fS(ej}h.  liyz.  5ir  ;  OKtii'iis  snlliis, 
Mêla,  2,  3;  chaîne  de  montagnes  (lut  s'clend  des 
Tltermofj)  les  et  du  golfe  Aliaci<jne  }us<ittaii  Pinde  ,  et 
de  là  an  S.-O.  jttsifn'aii  golfe  Ambracique,  Hérodote 
distingua  le  mont  OEta  de  celui  des  Thermopyles. 
Hercule ,  dit-on  t  ze  brûla  sur  cette  montagne  ,  d'oïi 
son  surnom  d'CfEtxiiS  ;  miij.  selon  Heicft.,  Kumayta; 
selon  Kruse  (  HellaSf   i,  284  ),  Katavotkra. 

<Efay  Œtey  Anton.  Liber,  c.  32;  v.  située  au 
pied  du  muut  OEta  {voy,  ('art.  ci'dessus)  et  dont 
les  Jiabitants  s'appelaient 

«Etiei,  OtxaToi,  Herod.  L  c,  Thuc.  3,92;  8,  3; 
OiTXÎtov ,  w/r  des  médailles^  sur  lesquelles  la  montagne 
s'appelle  aussi  OEtaeoruin  mons. 

Œtsei  ,  Plin.  6,  17  ;  peuple  scythe. 

0-:teâ;  V.  OEla. 

Œteus  HÎuusy  OIteoç  xô^Ttoç,  Ptol.;i.  y.  Eu- 
boirus  situ  «?f  Euripus. 

OETOR,  3.,  forme  anc.  pour  utor  :  OETANTVR, 
Lex  Tlioria  lin.  iiy  p.  i47)  éd.  Rudorff.  OETIER, 
anc.  projet  de  loi  dans  Fest.  s,  v.  PVKLICA  PON- 
DERA, p.  246,  ec/.  Muli. 

i*  œtuni)  i,  n.  =  oItov  ,  plante  égyptienne  qui 
n'est  pas  autrement  connue  :  Mandunt  et  œlum  ,  cui 
pauca  folia  minioiaque,  verum  radix  magna,  Plint 
21,    i5,  52, 

ŒtyluSt  OTtvXo;,  Homer.  II.  2,  v.  586;  Pans. 
3,  25;  Stepk.  Byz.  5ii;  Tylos,  TÛXo;,  Strabo,  8 
{d'après  une  fausse  leçon  d^Homére;  voy.  Eustatli. 
ad.  l.  c.)\  1'.  sur  la  côte  de  la  Laconica ,  avec  un  port, 
auj.  yitnlo  ou  Vitilo. 

1.  ofellay  Xy  /,  dimin.  [offa],  petit  morceau ^ 
petite  tranche^  bouchée  (poster,  à  Auguste).  —  I)  au 
propre:  Nec  frusluni  caprea;  subduceie,  nec  latus 
Afiœ  Novit  avis  nostrr  tirunciiUis,  ar  rudis  onini 
Tenipore,  el  exigu;»:  truslis  imbutus  oFellœ  ,  /hc^//, 
II,  142;  de  mémcy  Martial.  10,  48;  14,  221.  Aras 
ufellis  obseorare  bubiilis ,  Prudent,  nept  cteç,,  10, 
383.  — II)  mttapli.y  une  bouchée ,  un  morceau ,  un 
peu  :  Manabit  lacteus  capritici  succus  ofellam  ,  Seren. 
Sam.  46,  840. 

2.  Ofella,  a?,  m.,  surnom  romain  :  Q.  Lucrelius 
Ofella,  Cic.  Brut.  48;  Liv.  Epit.  86;  88;  Fellej,  2, 
27. 

Ofellio  y  ônis,  m.  {marchand  de  boulettes  de 
paie),  su/n.  rom.,  Inscr,  ap.  Maffei  Mus.  Veron. 
p.  28 3,  //"  3. 

OfelliuSy  i,  m,,  nom  d'esclave ,  Inscr.  ap.  Grut. 
463,  2. 

offa,  îK,  f.,  bouchée  y  morceau;  parttcuL  boulette 
de  pâle  ,  niasse  dcvàte  arrondie;  morceau  de  pain  : 
«  Antii|iii  oft'.)ni  vucabaiit  abscistim  globi  forma,  ut 
niami  gloninalam  pulleni,  »  Fest.  s.  v.  PENITAJM 
OFTAM ,  p.  242,  f^.  Midi.  Ennius  ,  aiitiqiiissimus 
\ates,  obsidionis  faniem  exprimens,  offani  eripuïsse 
plorantibiis  liberis  patres  conmiemorat ,  P////.  i3,  8, 
7.  —  Boulettes  faites  de  pâte  pétrie  avec  des  figues 
{comme  pàtec  pour  les  oiseaux)  :  (iibatui  offas  po- 
silas ,  e;i'  iiiaxime  gloiiieraiilrr  ex  ficis ,  et  fane 
,  mixlo,  f'arr.  R.  R.  3,  5.  Otïam  objicil,  /'/  lui  jette 
une  pâtée  (  à  Cerbère)  ,  ^irg.  A^n.  6,  420.  r^  pidtis, 
Cic.  Divin.  2,  35.  —  Proverbialt  :  iiiter  os  et  olïam  , 
avant  qu'on  ait  porté  le  morceau  à  la  bouche,  entre 
la  bouche  et  la  bouchée  {il  y  a  de  l'espace) ,^  Cat. 
dans  Gell.  i3,  17;  cf.  :  ••  Velus  est  proverbium  inter 
os  et  otfam,  idem  signiiicaiis  quod  Graiciis  ille  Ttapot- 
(j.twôy)ç  versus  :  no).>à  [i-s-ca^ù  TreXet  xûXixoç  xai  fû- 
Xeo;  àxpou,  »  Apoliuiar.  ap.  Gell.  /.'  /.  §  3. 

II)  métaph.y  en  gêner.,  un  morceau,  une  partie  : 
Toile  hauc  paiiuam  ,  remove  peraam ,  Aufer  illam 
oflam  penilani ,  enlève  ce  morceau  de  la  culotte, 
voisin  delà  queue.  Plant.  Hld.  gl.  3.  i,  i65.  Ofi'a 
porciiia  cum  caiida  in  cœnis  puris  offa  penila  voca- 
lur,  Fest.  s.  v.  PENEM,  /\  2:io,  éd.  MulL—  Gummi 
in  offas  coiivoUilum  ,  gomme  roulée  en  boidettes , 
Plin.  12,  y,  19.  —  De  mème^  en  pari,  d'une  tumeur: 
Et  nigram  in  i'acie  liimidis  livoribus  oHaui ,  duven. 
16,  II.  —  En  pari,  d'un  avorton  ^  d'un  emhrywi  > 
masse  de  chair  :  Quum  lot  abortivis  fecundam  Julia 
vulvam  Sohereî,  et  palruo  similes  efl'undcret  offas, 
id.  2,  32.  Quantas  robusti  carmiiiis  offas  Ingeris? 
Pers.  5,  5. 

offarcïnâtus  (obf.  ),  a,  um,  Pû/7/V.  [  farcino], 
bourré ,  chargé  {latin  tcclés.)  :  Profeclionem  tilio- 
l'um  Israetis  Creator,  eliam  illis  spoliis  aureorum  et 
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argenleonim  vascnlornm  et  vestium  ,  prxter  oneribus 
consparsionum  olfarciuatam  eduxil  exjEgypto,  Ter- 
tiill.  adv.  i^Jarc,   4,  24. 

OEFARIUSj  a,  um,  adj.  [oiTa],  celui  qui  pré- 
pare les  morceaux  (  qui  /ait  la  pâtée  ) ,  cuisinier 
{poster,  à  Tepoq,  class.)  :  «  Olfa  est  proprie  fru- 
stum  dêiitiuin,  uudc  offarii  coci ,  qui  parliculalim  , 
id  vs\  nllatim  ,  t'\cu(pnint ,  »  Isid.  Or.  20,  2. 

uffTitiiu y  ai/i*.  [uffaj,  par  petits  morceaux  {an- 
fer.  .et  poster,  à  l'epvq.  class.  )  ;  Jam  lieicle  ego  le 
hic  bac  (mach;iMaJ  offalim  couliciam,  Plant.  Truc. 
2,  7,  52.  Offarii,  <oci,  qui  parliculalim  ,  id  est  offa- 
lim excoquuut,  Isid,  Orig.  20,  2. 

offai'eo^cs,  âvi,  ère,  2.  n.,  favoriser  :  Sic  vitiii 
adba-ienlibus  ohsecundans  eram ,  el,  desperalione 
meburuni ,  ïï\a\h  meis  veluli  jam  propriis  ac  verua- 
culis  obfavebam  ,  C)/>rian.  Ep.  i^  ante  med. 

offectïOy  ônis,  J.  [officio  ),  action  de  t{-iiidre, 
teinture  [poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  Quia  de  rubro 
exorla  sunl  sanguine,  icciico  ilbs  color  est  pnipurei 
iuminis  offeclione  subluteus ,  Arnob.  5,  164. 

1.  «  OFFECTORES,  colorum  ijiteclores,  «  tein- 
turiers {qui  reteignent  les  'vieilles  étoffes;  au  con- 
traire infectores,  teinturiers  erf  étoffes  neuves,  qui 
teignent  le  neuf,  par  ex.  de  la  laine  brut^)^  Fest. 
p.  igi.ed.  MulL;  cf.  :  a  INFECTORES,  qui  aliennm' 
colorem  in  lanam  coiciunt  ;  OFFECTORES,  qui 
proprio  colori  novum  officiunt ,  nid.  p.  112.  éd. 
âhdl.  POSTVMIVM  PROCVLVM  AD  OFFECTO- 
RES ROC,  Inscr.  Pompej.  in  Bidlett.  Napol.  2, 1843, 
p.  6. 

2.  offector,  ôris,  m.  (officio)  ,  Fronto  de  diffé- 
rent. Verbor.  p.  2201  ,  celui  qui  empêche ,  qui  met 
obstacle. 

1.  offectusy  a,  ura,  Partie,  (/officio. 

2.  offectuSjùs,  m.  [officio],  rualéjice  ^  charme, 
sortilège  (poet.)  :  Ac  sic  offeclus  oculique  vçnçna 
maligiii  Vieil  lutela  pax  impelratâ  deorum,  Grat. 
Cyn.  406. 

offendïcûlum  9  i,  n.  [offendp],  pierre  d'a- 
choppement, obstacle,  empêchement  {poster,  à  An-' 
gustc)  :  Sunt  enim  in  bac  offendicula  nonuulla  :  cir* 
cumfer  oculos,  el  occurrenl,  Plin.  Ep,  9,  11,  Tarn- 
(piam  offeiidiculi  causam  cognosceret  ullro ,  Paul.  Nol, 
carm.  27,  96. 

offendimentum;  voy.  offendix. 

OFFENDIX,  ïcis.  /  f  offendo  ] ,  nœud,  bouton 
pour  attacher  les  brides  du  bonnet  pontifical ,  ou  les 
brides  elles-mêmes  :  «  Oftendices  ail  e>se  Tilius  no- 
dos ,  quibus  apex  retiueatur  et  remittatur.  At  Veia- 
nius  coriola  exislimal ,  quae  siût  in  loris  apicis ,  quibus 
apex  reiineatur  et  remittatur  ;  qu:e  ab  offendendo 
dicunlur,  nam  cum  ad  mentum  perventum  est ,  offeu- 
dit  raentum,  »  Fest.  p.  2o5,  éd.  Miill.  «  Oftendices 
dicebani  bgalurai  nodos,  quibus  apex  retinebalur. 
Id,  qutim  peivenisset  ad  mentnni ,  dicebani  OFFEN- 
DIMENTVM,  V  Paul,  ex  Fest.  p.  204.  —  «  Offeu- 
dices,  nodi  quibus  bbri  signantur,  »  Gloss.  Isid. 

1.  offendo,  di,  sum,  3.  v.  a.  [ob-FENDO], 
heurter  contre  ,  donner  contre,  se  heurter  à,  rencon- 
trer { très-class.  ).  —  I)  au  propre  :  Offendere  capul 
ad  fornicem,  se  frapper  la  fête  à  la  voûte  ,  la  heurter 
avec  la  télé ,  Quintil.  Inst.  6,  3,  67.'^  pedem, yn/Ve h/1 
faux  pas ,  se  heurter  le  pied  contre  un  obstacle  ,  Auct. 
B.  Hisp.  23. /^^  latu»  ,  recevoir  au  côté  une  violente 
contusion ,  Cic.  Cluent.  62.  r^  coxam  ,  se  donner  un 
coup  à  une  côte,  Col.  5,  9.  r-^soJido,  seheurtj:r  contre 
un  corps  solide,  massif,  Hor.  Sat,  2,1,  77.  Puppis 
offendit  in  scopulis,  la  poupe  va  donner  contre  tes 
écueils,  Ovid.  Pont.  4,  r  4,  21.  '-^  in  cornua,  recevoir 
un  coup  de  corne,  Solin.  40.  —  Abile  el  de  via  se- 
cedite.  Ne  quem  in  cursu  capite,  aut  cnbito ,  aut 
j>ectore  offendam,  aut  geuu,  de  peur  que,  encourant, 
je  ne  heurte  qqn  de  la  fête  ou  du  coude ,  etc.,  Plaul. 
Cure.  2,  3,  2,  r^  visco,  id.  Poen.  2,  37. 

B)  métaph.,  rencontrer  qqn  ou  qqche ,  trouver  : 
Hœc,  quum  a  foro  revertar,  facile  ut  offendam  pa- 
ra la ,  avez  soin  qu'à  mon  retour  du  forum  y  je  trouve 
tout  cela  prêt,  Plaut.  Pseud.  i,  2,  3o.  Panlulum  si. 
cessassem,  Domi  non  offendissem,  si  j'avais  tardé  un 
peu,  je  ne  l'aurais  pas  trouvé  à  In  maison.  Ter,. 
Eun.  4,  4,  5.  Si  te  iii  platea  offendero  bac  posl  um- 
quam ,  periisli ,  si  je  te  retrouve  encore  sur  cette  place, 
c'est  fait  de  toi,  id.  ib.  5,  9,  34.  Offendi  adveniens 
Quicum  volebam  alque  uli  volebam  coltocalam  filiam, 
l'ai  trouvé  en  arrivant  ma  file  établie  avec  qui  je  vou- 
lais, etc.  id.  Phorm.  5,  i,  32.  Quid  sentiam ,  aut 
scribam  ad  te  postea  pluribus,  aul  ne  ad  eameditere, 
imparalum  le  offendam  ,je  te  prendrai  à  l'improviste. 
Je  te  surprendrai ,  Cic.  Fam.  2,  3;  cf.  Nep.  Ages. 
2    a;  Cim.  4,  a.  IXoQ  offeades  euDdem  bonorutu 
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sensiim,  Leiilule,  quem  reliquisli ,  id.  ib.  i,  9,  medj 

II)  au  fi^.  —  A)  en  ^enèr.f  se  heurter,  donner 
contre,  faire  un  faux  pas»  commettre  une  faute  : 
Quis  est  lam  L)nceti»,  qui  in  tanlis  leiubris  nihil 
ot'tVudât,  nns(niam  inciiiral?  quel  est  le  lynx  à  vue 
assez  perçante  pour  ne  pas  ic  neurler  an  milieu  de  si 
épaisses  tènèhres?  Cic.  Fam.  9,  2.  > — 'in  caiisis ,  se 
heurter  contre  les  écueils  d'une  cause ,  id.  de  Or.  1, 
7<i.  f^  ad  forlunam,  se  heurter  contre  la  Jortune , 
Phcedr.  1^,1^. 

III)  particul.,  brouetter,  jaillir,  pécher^  commettre 
une  bévue  y  une  fauie^  une  imprudence  :  Qiiod  in  eo- 
dem  j;enere,  in  qno  ipsi  oftendissent»  alios  repre- 
liendissenl ,  Ctc.  Clutrut.  30.  Sïn  qiiid  ulïenderit, 
sibi  lotum,  tibi  niliil  olïendi-rit ,  s'il  commet  qque 
faute  ,  elle  retombera  tout  entière  sur  lui  et  nullement 
sur  toi ,  td.  Faut.  2,  18.  (^  aptid  ali(iiieni ,  encourir 
la  défaveur ,  la  disgrâce  de  qqn  ,  s^attuer  sa  malveil' 
iance  ^  le  blesser,  id.  Alt.  10,  4.  Neque  in  eo  soluni 
offenderat  ,  qiiod ,  J^ep.  Phoc.  2.  r^  legi .  pécher  con- 
tre la  loi,  Papin.  Dig.  22,  i,  i.  -^  En  pari,  des 
choses  ,  choquer,  blesser,  être  choquant  :  Quuiu  iiilill 
aliud  offendeiil  ,  Liv.  2,  2. 

h)  s  offenser ^  être  choqué,  blessé ^  contrarié ,  mé- 
content de ,  se  formaliser  de ,  prendre  en  mauvaise 
part,  avoir  à  se  plaindre  de  :  At  nedo,  si  Ciesarem 
probatis  ,  in  nie  offenditis,  ma/j  peut-être,  contents 
de  César f  avez-'Vaus  qqche  à  me  reprocher?  Cœs. 
B.  C.  2,  32.  Si  iu  me  abqiiid  oft'euditis^  si  qqche  en 
moi  vous  a  déplu,  de.  Mil.  36. 

C)  essuyer  un  échec,  un  malheur,  une  mésaven- 
ture, un  désagrément ,  échouer,  être  dans  le  malheur  : 
Potius  illum,  i\\i\  bis  apud  eos  jtidict-s  olïcndisset , 
quam  eum  ,  qui  bis  caiisani  lis  probavissel,  plutôt 
celui  qui  avait  échoué  deux  fois  devant  les  juges , 
Cic.  Cluent.  23.  Cum  niulli  viii  forles  ofl'endeiint , 
id.  Verr.  2,  5,  5o.  Naves  in  redenndo  oiTendfi'unt , 
les  vaisseaux ,  au  retour,  éprouvèrent  des  avaries , 
Cœs.  B.  C.  3,  8.  —  Impersonnellt  :  Si  cecidisset  ul 
vobinms  et  oplamtis,  omnes  te  et  sapienter,  et  f'ui- 
liter;  sin  abqnid  esset  offensnm,  eosdeni  ilios  el  cu- 
pide ft  teiiiere  fecisse,  dicliiros,  si,  au  contraire, 
tu  éprouvais  qque  échec,  Cic.  Fam.  i,  7.  Quotit's 
culpa  duci-i  essel  offeiisuui,  toutes  les  fois  que,  par 
la  faute  du  général,  on  avait  essuyé  qque  défaite  , 
Cœs.  JJ.  C,  i,  72. 

D)  blesser  en  heurtant,  choquer,  offenser ^  scanda- 
liser, déplaire,  etc.  :  Me  exquisisse  aliqnid  ,  in  (pio 
te  oUenderem ,  en  quoi  je  pusse  te  blesser,  Cic.  Fam. 
3,  S.  />-luam  %stimationein,  id.  ib.  Neiniueui  unupiaui 
non  re,  non  verbe,  non  vnltu  denique  olfendit ,  // 
n'a  jamais  blessé  personne  ni  par  un  acte ,  ni  par  un 
mot ,  ni  par  un  geste  ,  id.  Balb.  26.  r^  aUquem  con- 
lumelia  ,  id.  Att.  6,  3.  *-*-<  splendor,  td.  Fam.  i,  7. 

—  Polypodion  ofl'endil  sttiniacluim,  charge  l'estomac, 
est  indigeste ,  Plin.  26,  8,  37.  Ne  colorimi  clarilas 
aciem  oculorum  offenderet,  de  peur  que  teclat  des 
couleurs  ne  blessât  la  vue,  id.  35,  10,  36.  —  Au 
passif:  Miiltis  n-bus  meus  otfendfbatur  aninuis  ,  mon 
esprit  était  blessé  de  bien  des  choses,  Cic.  Fam.   i,  y. 

—  avec  Vinfinitif  :  Ista  niunera  siint  inihi  invisa,  nt 
DOU  offendar  su!)ripi  ,  au  point  que  je  ne  serais  pas 
fâché  qu'on  me  les  dérobât,  Phœdr.  4.  10.  Conipoui 
abquid  de  se,  offendebalur,  il  n' aimait  pas  que  l'on 
composât  rien  sur  lui ,  Suet.  Aug.  87.  —  De  la 

offensuHy  a,  urn,  Pa.  —  A)  qui  a  choqué ,  blessé; 
Qdieu.r.  ,  liai  :  ()  Kilseiuiu  a(<|nL'  iiividiosuni  olleusuni- 
quti  paucoruni  culpa  alipie  indi^nilate  urdincin  sr- 
natorium  !  Cic.  f^err.  2,  3,  62.  Ollensuni  et  invisuni 
esse  alieui ,  id.  -Sest.  58. 

h)  blessé ,  choqué,  irrité,  offensé,  mécontent,  AoJ- 
;//e .- rvy  et  alieuatus  animns,  Cic.  Att.  i,  17.  r^  el 
aliéna  populi  vuluntas,  dispositions  malveillantes  et 
hostiles  du  peuple,  id.  Tusc.  5,  37.  —  Compar.  : 
Quem  cum  esse  offensiorem  ail)ilr;ncr,  cas  bteias  ad 
eum  niisi,  quibus  el  placareni  ul  IVuliein  el  monc- 
lem  ul  minorem  ,  etc.  id,  Att.  i,  5,  2;  de  même: 
Queni  sibi  oltensioreni ,  Oppianico  familiarissimuni 
sciebat  esse ,  qu'il  savait  tire  plus  irrité  contre  lui , 
id.  Cluent.  62. 

*  2.  offendoy  ïnis ,  f.  [  1.  oITeudo  ) ,  choc,  reu' 
contre  :  Quoque  nunc  otïeiidu  semper  nosira  sil  niala 
piocul,  Afran.  dans  Non.  146,  32.  («  Olleiido,  ol- 
iensio,  »  Non.  ). 

offeusa,  a;,  /.  [i.  offendo,  comme  rcpulsa  de 
repello],  choc  ^  heurt;  rencontre.  —  I)  au  propre 
(très-rare  en  ce  sens)  :  Lapident  exustum  aqua  ma- 
cérai, iternmque  feiil  (piod  subsidil,  donec  cei  tiss;e 
similis  fiât,  nulla  denliuin  «ilensa ,  après  l'avoir 
brûlée  (  lu  cadmic  ) ,  //  la  fait  macérer  dans  de  l'eau, 
pulvérise  de  nouveau  le  sédiment  qui  se  forme  jusquà 
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ce  que  /a  substance  devienne  semblable  à  de  la  cé- 
rtise.et  n'offense  en  rien  les  dents  (sans  que  les  dents 
rencontrent  aucune  résistance  ),  Plin.  3/ï,  10,  22. 
Aluniinis  Jicpiidi  probalio,  ut  sit  limpidum  lacleum- 
que  suie  offensa  frirantuini ,  id.  35,  i5,  52. 

JI)  au  fig.  —  A)  offense  JQite  a  qqn ,  et,  par  suite, 
ressentimeni ,  colère,  rancune,  haine,  inimitié  ;  défa* 
veur^  disgrâce  dont  on  est  Vobjct  :  JVIafjtia  in  ollVn.-.a 
sum  apud  Ponipeium  ,  je  suis  en  grande  déj'aveur 
auprès  de  Pompée,  je  suis  très-mal  avec  lui,  de. 
Att.  g,  "i.  Olïensam  subire ,  s'attirer  la  haine,  Cœl. 
dans  Cic.  Fam.  8,  16.  r^  gravissimam  rontrahere, 
tomber  en  disgrâce,  encourir  la.  disgrâce  de,  Suet. 
f'esp.  4.  IVec  offens;e  minus  halieiit  sed  auctoritalis, 
elles  ne  blessent  pas  moins  ,  mais  elles  ont  moins 
d'autorité,  Quintil.  Inst,  y,  2,  72.  Ne  minus  gratia' 
(piam  olfeiisa;  niereaiiiur,  id.  ib.  4,  2,  39.  —   De  là 

2"^)  dans  la  langue  des  juristes ,  violation  ,  trans- 
gression d'une  loi  {entorse  donnée  à  la  loi)  :  Pulo 
aulem  omnes  (pii  non  sponte,  sed  neccssarlo  olfirio 
fnnguulur,  posse  sine  otïensa  edicti  poslulare,  Vlp. 
Dig.  s,  I,  6\  de  même  .' Levis  olïeusEe  coutraliere 
culpam,  Cod.  Theod.  4,  11,  i.  Sub  qualibet  culpK 
aut  eiToris  offensa,  ib.  6,   10,  i. 

h)  offense  qu'on  reçoit,  injure  reçue ,  ressentiment , 
rancune  qu'on  éprouve  {peut-être  en  ce  sens  n'estil 
f>as  antér.  à  la  période  d'Auguste)  :  Sine  r<^  gusius, 
sans  que  le  goût  soit  blessé,  Coliim.  12,  21.  Iiique 
tuum  genilorem  odium  oil'ensas(]ue  fateri ,  Ovid.  Met, 
12,  544*  — Offensas  viudicel  ew^^e  sxxzi  ,qud  venge 
ses  injures  par  le  fer,  Ovid,  Trist.  3,  8,  40.  Ami(i- 
tianim  tenax  ,  in  offensis  exorabilis,  tenace  dans  ses 
amitiés,  qui  se  laisse  fléchir  dans  ses  rancunes, 
Fellej.  2,  2y.  —  Le  là 

2**)  lésion,  mal,  incommodité ,  indisposition  ,  ma- 
laise :  Postero  die  quum  sine  offensa  corporïs  ani- 
mi(pie  consul  rexissem,  le  lendemain,  m'étant  levé 
dans  une  bonne  disposition  d'esprit  et  de  corjys ,  Pe~ 
tron.  Sat.  i3i.  Si  quid  offensas  in  cceua  sensil ,  jV/ 
a  éprouvé  du  malaise  à  table ,  s'il  s'est  senti  indis- 
posé, incommodé,  Cels.  1,  6.  Qnod  .Tgtis  evenit, 
quos  longa  Imbecillilas  usque  eo  affecit,  ut  numquam 
sine  offensa  proferatitur,  sans  mal,  Senec,  Ep.  7; 
cf.   au  pluriel ,    id.    Tranq.   2. 

offeiisâcûlum^  i,  n.  [offenso],  action  de  heur- 
ter, heurt,  choc  {poster,  à  l'époq.  class.).  —  ï)  au 
propre  :  Crebris  offensaculis,  et  assiduis  lapsibus 
contusa  crura  ,  par  des  chocs  j'réquents  ,  Appui.  Met. 
9,  p.  6io,  Oud.  —  II)  métaph.y  l'objet  contre  le- 
quel on  heurte,  obstacle,  empêchement  :  Lapis  ecce 
nosirn  iixus  oflensaculo  csl ,  Impingat  iu  quem  va- 
nilas  ,  loilà  qui  sera  la  pierre  d'achoppement  de  notre 
vanité,  Prtid,  Ajwth.  4 j  ;  de  même  :  Adversarius 
nostris  offensacula  pedibus  lalenter  opposuit,  Lactant. 
Op.    D.    r. 

offeiisrifio»  ônis,  /.  [offenso],  action  de  se 
heurter,  de  donner  contre  :  Peruiones  sanal  apri 
puluio  imposilus,  eisi  subiriti  sînt,  cuulusive  offen- 
satiorie  ,  ou  contusionnés  par  un  choc,  Plin.  28,  16, 
72.  lit  (iffensalione  illa  (  basl;e  )  commonetelur  (  De- 
mosllienes),  Quintil.  Inst.  11,  3,  i3o.  —  II)  au  fig., 
Jaux  pas,  faute,  erreur  :  Ul  magisiri.  pucrorurn  dis- 
cenlinm,  debemus  patienter  feire  offeusatiunes  me- 
moriîe  labentis,  les  fautes  de  mémoire,  Senec.  Benef. 
5,  25. 

offnisritor,  ôris,  fausse  leçon  pour  offensatus» 
dans   Oiiindl.    Inst.   10,  3,    i3o, 

off'ensibïlis»  e,  adj.  [  r.  offendo  ] ,  qui  bronche, 
qui  heurte  souvent ,  sujet  à  broncher  [latiu.  ecclés.)  : 
Is  vere  rlandus  exislimandus  est,  qui  offensibilibus 
et  raducis  gressibus  per  viam  mortis  incedil  {autre 
leçon  :  offensilibus  ) ,  Lactant.  4,  26, 

offciiMilis^   voy.  olïensibilis. 

oIToiisïo,  ôuis  ,  y!  [offendo],  action  île  heurter, 
de  donner  contre  qqche;  choc,  heurt  {très-class.  ). 
—  I)  au  propre  :  Pedis  uffensio  nnbis  et  abruplio 
cori'igia'  et  sternutamenla  eruiil  obsurvanda,  il  nous 
faudra  faire  attention  à  un  faux  pas ,  à  une  courroie 
rompue,  aux  éternuements ,  de.  Divin.  2,  40;  de 
même  au  pluriel  :  In  augnriis  slernutamenta  el  olfen- 
siones  pednm  ,  Plin.  2,  7,  5,  §  24. 

It)  métaph.,  l'objet  contre  lequel  on  se  heurte  ,  sail- 
lie ,  aspérité  {qui  arrête  le  toucher)  :  Muuduui  ila 
turnavit,  ut  niliil  ellici  possit  rolundius,  niliil  ut 
aspenlalis  haberet ,  nibil  offeusïonis,  Cic.   Univ.  6. 

Il)  au  fig.  —  A)  action  de  choquer,  de  blesser  qqn 
et ,  par  suite ,  le  mécontcntcmeut ,  la  colère,  la  haine, 
l'inimitié  dont  on  devient  Cobjet;  éloignement ,  aver- 
sion, etc.  :  Sapiens  pnelor  olfensionem  vilat  .'equali- 
tale  decerneudi ,  beuevolentiam  adjungil  leuitale  au- 
diendi ,  ////  sage  préteur  évite  de  mécontenter,  de  faire 
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des  mécontents  par  C  impartialité  de  ses  arrêts ,  Cic. 
Mur.  20.  Suscipere  invidiam  atque  offensionem  apud 
ali(|uem,  encourir,  affronter  la  haine  et  la  vengeance 
de  qqn,  id.  f^err.  2,  2.  55.  In  odium  uffeusionem(pie 
alieujus  incurrere,  ertcOH/-//-,  s'attirer  la  haine  et  la 
colèic  de  qqn,  ni.  ib.  la.  In  offensionem  cadeie, 
td.  N.  D.  I,  3o.  Offensionem  excipeie,  meVo«^'///e/-, 
déplaire,  id.  luvcnt.  i,  21.  ^^  subiie,  Plin.  35,  4, 
7.  /^accipeie  et  depouere,  Cic.  Att.  i,  17.  Offeii- 
sioues  accendere,  aigrir  les  ressentiments ,  aviver  les 
rancunes,  Tac.  Ann.  2,  S;.  Hoc  apud  alios  offen- 
sionem h-d\ml,  ceci  déplat  t'a  d'autres,  Plin.  19,  1,2,  i. 

B)  mécontentement  ,  colère,  ressentiment ,  rancune, 
inimitié  f  emportement ,  aversion  qu'on  éprouve  soi- 
même  :  Habere  ad  res  aliquas  offensionem  atqnc  fa- 
stidium  ,  c/rouver  pour  certaines  choses  de  la  répu- 
gnance et  du  dégoût ,  Cic.  Tusc.  4,  10,  Mibi  rnajoii 
offensioui  sunt  quam  deleclalioni  possessiuucula:  uie;e, 
me  causent  plus  de  desagrément  que  de  plaisir,  id. 
Att.  i3,  i^.~  Delà 

1°^  mauvais  succès,  échec,  revers,  malheur,  mé- 
saventure :  Graves  soient  offensiones  esse  ex  gravib'is 
morbis ,  si  qua  culpa  commissa  est ,  dans  les  maladiei 
graves  la  moindre  imprudence  détermine  souvent  de 
graves  rechutes,  Cic.  Fam,  16,  10.  Corpoiuni  offen- 
siones, id.  Tusc.  4,  14.  —  C"ujus  adole-scenlia  ad 
scientiani  rei  militaris  n(Ui  alieuis  piseceplis,  sed  .suis 
iuiperiis,  non  offensionibus  belli,  sed  vicloriis  est 
erudila  ,  dont  l'éducation  militaire  a  été  faite  non  par 
les  préceptes  d'autrui ,  mais  par  les  commandements 
que  lui-même  a  exercés ,  non  par  des  échecs  ,  mais 
par  des  victoires,  id.  de  Imp.  Pomp.  lo.  Offensiones 
limere,  craindre  des  échecs,  des  refus,  dans  la  re- 
cherche des  honneurs ,  id.  Off.  i,  21. 

offcnsiuncula,  ae, /.  dimin.  [offensio,  «"II, 
li  ]  ,  mécontentement ,  contrariété ,  chagrin,  déplaisir, 
échec,  revers,  malheur  {très'class.)  :  Velim,  .si  qua 
offensiuncula  facla  esl  animi  lui  perversitate  uli(pio- 
rum,  des  te  ad  lenilatem  ,  Cic.  Fam.  i3,  i.  Vidit, 
M.  Pisonem ,  in  ista  anlilitale  offensiuncula  accepta, 
summo'^  a  populo  R.  esse  bouores  adeplum,  après 
avoir  essuyé  un  refus  dans  la  solhcitation  de  cette 
édilit'- ,  id.  Plane,  ai. 

offenso )  âvi,  âlum  ,  i.  v.  intens.  a.  [  i .  offendo], 
heurter,  choquer,  rencontrer  {n'est pas  dans  Ciceron 
ni  dans  César).  —  I)  au  propre  :  Spoule  sua  offeu- 
sando  semina  rerum ,    Lucr.  2,   io57  ;  de   même,  id. 

6,  io5i.  rleie  omnes  repente  el  offensarc  capita, 
chacun  alors  de  pleurer  et  de  se  heurter  la  tête  (  contre 
les  murs  en  signe  de  désespoir) ,  Liv.  25,  37.  — 
I!)  nu  fig.,  hésiter  en  parlant ,  balbutier,  rester  court, 
trébucher  en  qque  sorte  :  Si  non  inteisislrules  nffen- 
santesque  brevia  illa  atque  concisasingultauiium  modo 
ejpcturi  sinms,  Quintil.  Inst.  10,  7,  10;  de  même  : 
Si  lardior  scribeudo  aul  incertior  legeudo  velut  of- 
feusatu^  fiieril,  id.  ih.  10,  3,  20;  voy.  Zumpt,  sur  ce 
passage  (  autre  leçon  :  ofl"cnsalt)r  ). 

offeiiMor,  Ôiis,  m,\  i,  offendo],  offenseur,  celui 
qui  ojfnse  {latin  ecclés.)  :  Iras  atque  animos  ponant, 
et  in  graliam   suis  cum  offensoribus  redeant,  Arnob. 

7,  216. 

I .  offeiisiiS)  a,  um,  partie,  et  Pa,  de  i.  offendo 

'1.  ol'foiisuN^  ûs,  m.  [  I,  offendo],  choc,  heurt 
{poél.  et  dans  la  prose  poster,  à  l'époq,  class.).  — 
I)  au  fn-opre  :  Cegit  bebescere  cum  crebris  offensibus 
aer,  Lucr.  4,  359;  de  même,  Tertull.  adv.  Marc.  4, 
39,  —  II)  métaph.,  rencontre ,  action  de  rencontrer  : 
Sola  per  offensus  armorunt  ,  et  lubrica  tabo  Oramiiia  , 
Stat.  Thcb.  12,  283.  —  III)  au  fig.,  peine ,  chagrin  , 
déplaisir,  désagrément  :  Sin  vila  in  offensu  est,  si  la 
'Vie  t'est  à  charge,   Lucr.   3,  954. 

offcreiitîay  x,  f.  [oîïero],  action  de  s'offrir, 
de  se  présenter  { latin  ecclés.  )  :  Considéra  causariun 
offereuliam,  Tertull.  adv.  Marc.  24. 

Offcpo  (obf-)',  obtûli  ,  oblâtum,  r.  a.  [  obfero  ] , 
porter  devant,  à  ou  vers,  présenter,  offrir,  montrer, 
faire   voir,  mettre  en  vue,  exposer  {trèsclass.). 

I)  en  génér.  :  Inconniu)de  illis  fors  obtulerat  adven* 
tuni  meuui ,  le  sort  leur  offrait  mal  à  propos  ma  pré- 
sence ,  Ter.  Hec.  3,  3,  ro;  cf.  :  Oppido ,  opportune 
te  ol)tulisti  mibi  obviam,  liera,  tu  t'es  présentée,  tu 
arrives  fort  à  jrofws ,  Ter.  Ad.  3,  1,  24.  Ne  quem 
ille  florentissimimi  reliqueral ,  perditum  illi  afflictiim- 
que  offerrem  ,  Cic.  Att.  3,  10.  —  Objiciunlur  eliani 
(animo)  sa'pe  foimœ,  qme  reapse  nulhe  sunt,spe-' 
cu'in  aulem  offeruni,  souvent  il  ic  présente  à  Ccsprit 
des  formes  qui  n'ont  aucune  réalité ,  mais  qui  offrent 
t  apparence,  qui  font  illusion,  Cic.  Divin,  i  ,  37;  81. 
—  Au  possij ,  offerri ,  dans  le  sens  moyen,  se  mon- 
trer, fjarai'tre,  surgir,  s'offrir  .*Multi>  m  dilficillimis 
rébus  pra\sehs  anxilium  rjus  (luiminis)  oblatum  est, 
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dans  une  foule  de  circonstances  difficiles  son  secours 
leur  est  arrive' ,  sa  j:rotcclion  s'est  fait  sentir  à  t'//x, 
Cic»  f^err.  a,  4,  49.  ()l)I.ila  leligio  est,  un  scnifudf 
religieux  s'est  présente  ^  id.  Fam.  10,  12.  Melii 
ohialo,  id.  ih.  i3,  i. 

Il)  fxiiticuL  —  A)  exposer,  livrer,  abandonner  à  : 
Ne  otlViamiis  nos  |iei"icnlis  sine  causa  ,  ne  nous  espo- 
sons  pas  au  danger  sans  motif,  id.  Ojf.  i,  24;  de 
même  :  r^  se  molli,  affronter,  l/raver  la  nwrt ,  Cas. 
y?.  G.  7,  77;  f^  $e  aJ  niortcm  pio  pallia,  Cic. 
Tusc.  I,  i5;/>^vitain  in  di^crinieii,  ris(pier  m  vie  y 
id.  Sest.  28.  —  Morani  olferre  alicni,  retarder,  en- 
traver (jqn t  Plaut.  Pœn.  i,  3, "17.  —  Ut  ne  criini- 
nibiis  aiit  infereiidis  delectelur,  aul  credat  oblatis , 
<pi'il  ne  se  plaise  point  à  porter  des  accusations ,  et 
ne  croie  pas  trop  aist-ment  à  celles  tpt'on  formule , 
id.  Lœl.    18. 

B)  offrir^  présenter,  fournir,  apporter^  conférer, 
rendre  t  témoigner,  montrer,  ttc,  :  In  oniiiia  nltio 
&Uiim  offeretis  operani ,  offrant  de  lui-mtnie  ses  ser- 
vices pour  toute  chose  ,  Liv.  40,  -^3.  Dii  libi  seinper 
omnia  opiata  offeranl ,  puissent  les  dieux  t'accorder 
tout  ce  fine  tu  désires,  accomplir  tons  tes  souhaits  , 
Ter.  y4d.  5,  9,  21.  ^-^  aliciii  optatisMnnini  heiit-li- 
cium  ,  rendre  à  q<pi  le  service  après  lequel  il  soupi- 
rait,  Cœs.  li.  G.  6,  4r.  Ut  nunc  hac  re  milii  opem 
cl  aiixilinm  offeias ,  que  tu  m'aides  à  présent  en 
cela,  Lncil.  dans  Non,  36o,  25.  Honiincs  ipsi  Iiaiie 
.^ibi  niolestiam  iillro  atque  orumnain  orferiinl ,  Dncuii( 
lixores,  etc.,  id.  ih.  23.  r^  lu^titiam,  causer  de  la  joie, 
fournir  un  sujet  i/e  foie  ,  Ter.  Hec,  5,  3,  18.»-^  aliciii 
injui'iani,  nuire  à  qqn  ,  id.  ih.  5,  i,  14.  rs-'  vitinni 
virgini ,  séduire  une  jeune  fille ,  id.  3,  3,  23.  r-^  slu- 
prumalicui,  apporter  le  déshonneur  à  qqn,  Cic. 
Phil.  2,  3S.  ro  moi  Ifiii  alinii,  id.  Sest.  21.  Homines 
ipsi  hanc  sibi  molesliani  ullro  atqiie  îeriunnam  uffe- 
ninl  :  Durnnt  uxoreni  ,  les  hommes  se  rendent  à  eux- 
mêmes  ce  mauvais  service  :  ils  se  marient ,  Lucil.  dans 
Non.  36(>,  2  3.  —  2")  dans  la  latin,  ecclés.,  offrir, 
consacrera  Dieu,  Prudent.  Cath.  5,  i5oj  qqfois  sa- 
crifier, Siilpic.   Sever.  Dial.  2,  2. 

offertor  (  obf.  ),  ôris  ,  m.  [  offero  ] ,  celui  qui  fait 
une  offrande,  un  sacrifice  {latin,  des  bas  temps)  ; 
In  fiati-is  exilio  offeitor  mactatus  a  fratre,  Commod. 
Instruct,  39. 

offertôrïum  (  obf.  ) ,  ii,  n.  [  offero  ] ,  lieu  oii  Pon 
offre  un  sacrifice  (latin,  ecclés.)  .  <i  Ofleitoiinm  tali 
ex  causa  siimpsil  vocabiilum.  reilnm  eniin  dicilin 
oblatio,  (juœ  ailari  otrtiiur,  et  sacrificalui'  a  |ionli(i- 
L'ibus ,  a  quo  ufferloriuni  nominatiir,  (piai^î  propler 
ferluin  ,  »  Isid.  Orig,  C,  19.  —  Elévation  et  présen- 
tation de  l'hostie  consacrée,  l'offerte  ou  Cofjertoire 
de  la  messe  ,  L.  M, 

*  1,  offcrilmenta  (obf.  ),  œ,  /.  [offero],  of- 
frandes ,  présents  ;  plaisamment ,  coups  :  Nisi  offern- 
mentas  habebis  pluies  in  tergo  tiio,  Quain  utia  navîs 
longa  clavos ,  liim  ego  ern  niendacissinius ,  si  lu  n'as 
pas  sur  le  dos  pins  d'offrandes  [plus  de  coups) 
qu'un  vaisseau  long  n'a  de  clous.  Je  serai  le  plus 
menteur  des  hommes  ,  Plant.  Rnd,  3,  4»  48. 

2.  OFFEHUMENTA,  ônim,  n.  [oïïeva],  offran- 
des (  aux  dieux  )  ;  «  Offenimenla  dicebant  (pia;  offe- 
rebant  [se.  dii^),  »  Fesi.  p.  188,  éd.  Mull. 

offex  9  ïcis,  m.  [otiicioj,  celui  qui  empêche  y  qui 
fait  ou  met  obstacle  :  «  Offex,  impeditor,  qui  officit,  » 
Gloss.   Isid. 

officinlis  y  e,  adj.  [officium  ],  qtn  eoncerue  le 
devoir,  l'emploi,  le  service  [poster,  à  l'époq.  class.): 
Tullins  in  suis  officiabbus  libris  boc  idem  suadet , 
Cicéron  dans  ses  livres  sur  les  Offices  [sur  les  Devoirs), 
donne  ce  même  conseil,  Lactont.  6,  ii.  ^^^  opjeiîe , 
services  consistant  en  fonctions  d'un  ordre  assez  re- 
levé, par  ex,  de  scribe,  de  valet,  etc.,  opposé  à  fa- 
briles,  Vlp.  Dig.  38,  i.  6.  —  II)  subslantivt,  oKi- 
cialiB,  is ,  m.,  serviteur,  ministre  d'un  magistrat, 
subordonné ,  appariteur,  pour  le  terme  class.  appa- 
rilor  :  yEdilis  jtibet  officialeni  snnin  ïiisuper  pisces 
insceudere,  et  pedibus  suis  lotos  obterere.  Appui.  Met. 
I.  ad  fin.  r^  prœfi  cli ,  Ulp.  Dig.  36,  4,  5.  Universi 
officiales  diveisonim  oflicioium  ,  Cad.  Theod.  8,  7,  2. 
TYSANDER  AVG.  LIH,  OFFICIAUS ,  Inscr.  Ortll. 
rt"  295a.  —  B)  en  génér.,  serviteur,  suivant,  satel- 
lite ^  acolyte  :  jEnaitaliuni  occunant  necesse  est  ofli- 
cialessuae  .ira,  discordia,  odium,  Tertull.  adv.  Marc. 
'»  1*5. —  Particul.,  serviteur  ecclésiastique,  officiai, 
spécinlt  Juge  ecclésiastique  délégué  par  l'évéque  ,  pour 
le  remplacer  dans  le  Jugement  du  contentieux  ,  L.  M. 

ofTicîna  y  je,/,  [contract.  pour  o\-i\^iç\xi^^-  d'u' 
pifex;  la  forme  primitive  non  contracte,  opificina , 
se  trouve  encore  dans  Plant.  Mil.  gl.  3,  3,  7,  et  Jul. 
râler.  Pies  gcst.  Alex.  Magn.  3;  83,  fin.,  éd.  MaJ.], 
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atelier,  laboratoire,  fabrique,  manufacture,  houtique 
[très-class.).  —  ï)  au  propre  :  Opificcs  onnies  in 
sordida  aite  vcrsantur,  nec  eiiim  qnic(|nain  ingeiuuim 
polest  liaberc  otTicina,  en  général  tous  les  artisans 
exercent  des  professions  viles;  en  effet,  la  place 
d'un  itomme  libre  n'est  pas  dans  un  atelier ,  Cic.  Off. 

1,  4^-  '"^  arnunnin  ,  manufacture  d'armes  ,  Cœs.  P. 
C.  i,  34;  I^ep.  Ages.  3;  on  dit  dans  If  même  sens  : 
-^^  ferraria,  Auct.  B.  Afr.  20.  />^  œrarionnn,  Plin. 
16,  6t  8.  f^  fullonum,  atelier  de  foulons  ^  id.  35,  11, 
40,  g  1/4,3.  r^^  pictoris,  atelier  de  peinture ,  id.  ib. 
f^  plastarnni ,  id.  35,  12,45.  e^  lini;ent!Mrn  ,  attlier 
de  teinturerie  ,  iil.  9,  38,  6a,  o^  tonslrlnarum ,  id.  36, 

22,  47,  et  beauc.  d'antres.  .-«*>  proniercabuin  vesliuui, 
fabrique  de  vêtements  pour  la  vente .  Suet.    Gramm. 

23.  r^  cetarioruni ,  lieu  oit  ton  sale  les  poissons  , 
Colum.  8,  17.  —  2")  particul.,  dans  la  langue  de 
l'économie  domestique ,  p.  oruithon  (  ôpviôwv  ),  basse- 
cour,  poulailler  oit  la  volaille  pond  ses  triifs  et  élève 
ses  petits ,  Colum.  8,  3,  4.  —  B)  métaph.,  fabrica- 
tion, travail,  structure,  formation  :  In  maguis  cor- 
poribus  farilis  ofûcina  sequaci.  materia  fuit  :  in  liis 
(iuseclis)  lain  parvis  quîe  ratio,  quanta  vis,  qnam 
iiiextiicabilis  perfeclio ,  Plin.  11*,  2,  i. 

II)  au  fig.,  fabrique,  officine,  école  :  Cujus  donuis 
qii^esUiosissima  est  falsonim  commentariiunni  et 
chirograpborum  officina,  officine  oit  se  fabriquent  de 
faux  registres  et  de  faux  titres,  Cic.  Phil.  2,  14.  «-^ 
uetpiitia^ ,  école  de  méchanceté,  de  perversité ,  id. 
Pose.  Am.  40.  r^  dicendi ,  école  d'éloquence,  id. 
lîrui.  8  00  sapieiitiae,  de  sagesse,  id,  Leg.  i,  i3.  *^^ 
spiiandi  piilmo,  le  poumon,  organe  de  la  respiration, 
Plin.  1 1,  37,  72. 

offîcînâtor y  Ôris,  m.  [officina],  celui  qui  tient 
un  atelier,  chef  d'atelier,  maître  ouvrier  [poster,  à 
Auguste)  :  Cum  roai;iiiriceiiter  opus  perfectum  aspi- 
cietur,  ab  omni  puieslale  impensa;  laudabuntnr  :  ciim 
subtiiiter,  oflicinaloris  probabilur  exactio,  f'itr.  6, 
II.  «-^  no  s  1er,  Appui.  Met.  9,  p.  219.  VNA  CVM 
P.  P.  (pnepusilo)  ET  OKKICINATOKIBVS,  Inscr. 
OrelL  n"  101,0.  OFFICINATORES  ET  NVMMV- 
LARI  OFFICINARVM  ARGENTARIAR VM,  ib. 
«"  3226;  de  même:  OFF.  et  OFFlC.  MONET.Ï, 
ib.  «*  3227, 

OFFICINATRIX,  îcis,  f.  [ officinator  ] ,  maîtresse 
ouvrière,  celle  qui  dirige  un  atelier:  IVNIA  CRO- 
CALE  OFFICINATRIX, //Mcr.  Orell.  h"  4257. 

officïo  (obf,),  ëci,  eclum,  3.  v.  n.  et  a.  [ob- 
lacio],  s'avancer  vers,  venir  à,  particul.  s'offrir  sur 
le  chemin  comme  obstacle,  faire  obstacle,  entraver, 
empêcher  (  très-class.  ). 

})  au  propre  :  —  a)  neutre  :  Post,  ubi  e(iuum 
validas  vireis,  œlate  senecla ,  Membraque  deficiuni, 
fugienli  langnida  vila;  Tnm  demum  ,  puerili  sevo  ftO' 
rente,  juvenlas  Officit,  et  molli  vestit  lanugine  malas, 
à  fàge  oit  la  vigueur  abandonne  les  membres  du 
coursier,  la  Jeunesse  commence  pour  f  homme,  etc., 
Lucr.  5,  887.  —  Plus  souv.  en  mauvaise  part:  (Dio- 
genes  Alexandro  )  Nunc  quideni  paullulum,  inquit,  a 
sole  :  offecerat  videlicel  apricanti,  tl  s'était  mis  devant 
son  soleil,  il  l'avait  empêché  de  /'rendre  le  soleil ,  Cic. 
Tusc.  5,  3a,  92;  de  même  dans  la  locution  consacrée  : 
^-■^  lumiuibiis,  intercepter  la  lumière,  boucher  le  Jour, 
dter  le  jour,  masquer,  id.  Rab.    Post.   16;    Gaj.    Inst. 

2,  3i  ;  id.  Dig.  8,  2,  2  ;  10;  23;  Ulp.  Dig.  8,  2,  i5; 
39,  I,  5,  et  passim.  Uemoliri  ea  quorum  allitudo 
officeret  auspiciis ,  de.  Off  3.  16, 66.  Ipsa  unibra 
lerr.'e  soli  oflicieus  nocleni  efficit,  l'ombre  même  de  la 
terre  se  plaçant  devant  le.  soleil  produit  la  nuit,  id, 
N.  D.  a,  19,  49.  Quum  alii  in  angustiis  ipsi  sibi  pro- 
peraiiles  oliicerent,  comme,  dans  ces  défilés,  eux-mêmes 
dans  leur  précipitation  se  fermaient  le  passage  ,  Sali. 
Jug.  58,  fin.  r^  bostium  ilineri,  cdw^*'/- /rt  retraite  à 
l'ennemi,  id.  ib.  5i.  r^  prospecluï  ,  masquer  la  vue, 
Auct.  Bell.  Afr.  Sa.  —  p)  act.  [seulemt  antér.  et 
pester,  à  l'époq.  class,  ) .  Quapropter  simul  inter  se  re- 
trabunlur  el  extra  Offiriuntur,  uti  coganlur  lardius 
iie,  rencontrent  des  obstacles,  sont  arrêtés,  Lucr.  a, 
i55.  Quove  modo  soleant  oifecto  Inniiue  obire,  la 
lumière  étant  arrêtée  [pour  eux),  la  vie  cessant, 
id.  5,  774.  Qnod  omnes  Coipuiis  offecii  sensus  per 
niembra  quiescunt.  Us  sens,  les  organes  du  corps 
paralysés  se  livrent  au  sommeil j  id.  4,  765.  —  [r>^ 
iler,  couper  le  chemin  à  qqn,  Auct.  Bell.  Afr.  61,  est 
vraisemblablement  une  gloiC.  ) 

II)  au  fig.,  faire  obstacle,  se  mettre  en  travers,  en- 
traver, gêner,  faire  du  tort,  porter  prê/udice ,  nuire 
à  :  Cur  te  milii  oflers,  ac  meis  commodis,  offirio  si- 
nuilalo,  ofiicis  et  obslas  ?  Cic.  Pose.  Am.  SU,  fin.;  cf.  : 
VA  pecunia;  vita  Se\t.  Roscii  obstare  atque  onicere 
\idelur,  id,  ib.  a,  r^  cousiliis  alicujus,  Sali,  Calil.  27. 
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Timor  aninù  auribns  officit,  id.  ib.  58,  2.  *^  nomini, 
7.  e.  famre  ,  nuire  à  la  réputation,  Liv.  prœf.  i.  (^f- 
nciunl  1,-elis  frugibus  herba',  les  herbes  étouffent  les 
blés  en  pousse,  rirg.  Georg.  i,  69.  Laclnc;e"orriciunt 
clarilâli  oculorum,  les  laitues  ôtent  à  la  -vue  sa  netteté, 
Plin.  20,  7,  a6. —  Suivi  de  (|Uomiiius,  empêcher 
que  :  Nec  vero  Isocrati,  quominus  baberelur  sninnius 
orator,  offecit,  quod  infinnilale  vocis  inipediebalur, 
Plin.  Ep,  6,  29. 

officiose,  adv.,  voy,  officiosiis,  àla  fin. 

oITiciôsïtaSy  âtis,/.  {o'i{\c\osus'\,  complaisance, 
empressement  ojfideux^  obligeance  [poster,  à  tépoq. 
class.  )  :  Seu  nosexiniii  sinnil  tenebat  Neclens  ofiicio- 
silas  Marini,  Sidon.  Carm.  23,  478. 

oflTicïôsus ,  a,  um,  adj.  [officium].  —  I)  ojftcieux) 
empressé  à -servir,  serviable ,  complaisant,  obligeant, 
bienveillant  [  particul.  empressement  des  inférieurs 
envers  les  supérieurs)  [très-class.)  '.  Homïnem  pn-' 
dentem  el  oflieiosum  cognosces  ,  C/'c.  Fam,  i3,  21. 
f^^  aiiiiciiia^  amitié  empressée ,  id.  Plane.  19.  />^  se- 
dubtas,  Uor.  Ep.  1,7,  8,  «^^  voUmlas,  Ovid.  Pont. 
3,2,  17.  —  Compar.  :  Estne  quisqnam,  qui  tibi  pii- 
rior,  pudenlior,  bumanior,  ofiiciosior,  hberaliorque 
viileatur  ?  Cic.  Pose.  Com.  6. —  Superl.  :  Officiosis- 
.->ima  natio  caudidatorum,  la gentsi  officieuse  des  can- 
didnts,  id.  Pis.  a3;  avec  le  positij  et  sumine  :  Ho- 
miiifs  Lampsaceni  summe  in  omnes  cives  Romanos 
olficiosi,  d'une  extrême  obligeance  pour  tout  le  monde, 
id,  f^err.  a,  i,  a4. 

II)  conforme  au  devoir,  dicté  par  le  devoir,  juste, 
légitime  :  r^  dolor,  Juste  douleur,  affliction  légitime , 
Cic.  Ttisc,  3,  28.  f^  labores,  id.  Mil.  5.  '■^  pietas, 
Senec.  Ep.  99.  —  B)  substantivt,  officiosus,  ï,  m., 
esclave  qui  garde  les  vêtements  des  baigneurs  :  Al  ego 
IIP  mea  quideni  veslimenta  ab  officioso  recepssem, 
nisi  notorein  dedissem  ,  Petron,  Sat.  9a.  —  2'')  Offi- 
eiosa,  ae,  f,  surnom  romain  :  Fulloiiia  Sal,  L.  Olfi- 
ciosa,  Inscr,  ap.  Malvas.  Marm.  Fels.  p.  57.  — 
De  là 

Adv,  offîcïôse,  officieusement,  obligeamment,  d'une 
manière  complaisante  [très-class.  )  :  Quod  offifiose 
et  amice  et  cum  laborealiquo  suo  factum  queani  di- 
cere,  Cic.  Lœl.  20,  81.  Te  isluc  facere  ofiicitise  scio, 
Je  sais  que  tu  fais  cela  par  obligeance ,  Afran.  dans 
Charis.  p.  247,  P.  — Compar.  :  Officiosius  fecit , 
qutid,  etc.,  Cic.  Att.  6,  i.  —  Superl.  :  OKiciosistime 
venil  ad  me,  Plin.  Ep.   10,  ia. 

olTici-perila,  x,  m.  et  oflTîeï-perdasy  i,  m, 
[ofliciurn-perdn  J.  —  I)  ingrat  qui  abuse  des  services 
qu'on  lui  rend,  qui  profite  mal  de  la  complaiionce  des 
autres  :  Gratior  officiis,  quo  s.is  mage  carior  eslo.  Ne 
iiomen  subeas,  quod  dlcilur  ofiiciperdie  ,  Cato  Dis^ 
tich,  3,  87. —  II)  dans  un  autre  sens,  qui  perd  le 
fruit  de  sa  peine,  qui  nen  est  pas  récompensé  :  u  Of- 
liciperdi  qui  sui  laboris  non  liabent  remnnerationem, 
Catorii  quoque  dicniitur  otficiperdi,  »  Gloss.  Isid. 

officium  y  ii,  //.  [ob-facioj,  tout  ce  qu'on  fait 
pour  qqn ,  bon  office ,  service  volontaire  ou  forcé 
[très-class,  ). 

\)  service  volontaire,  acte  de  complaisance  ,  d'obli- 
geance, bon  office,  bienfait,    etc.  \ 

A)  eu  génér.  :  Altéra  senlentia  est,  qnoe  définit  ami- 
citiam  paribns  officiis  ac  vobnilatibus,  la  seconde  opi- 
nion vent  que,  dans  Pamitié,  le  zèle  et  les  bons  offices 
soient  égaux,  Cic.  Lœl.  16,  58.  Odiosum  sane  genns 
bominum  officia  exprobranlium  :  quje  meniinisse  de- 
bel  is,  in  quem  collata  sunt,  non  commeniorare,  qui 
ciintniit,  c'est  une  race  détestable  que  celle  des  hommes 
qui  reprochent  les  services  rendus,  etc.  id  ib.  20,  71. 
IVibil  est  euim  renuineratione  benevolentije,  nihil 
vicissitudine  sludiorum  ofliciornnnpie  jucuiidius,  id. 
ih.  14,  49.  Licet  lilicem  sine  injuria  vieilli,  etiam  cuni 
oflicio  decidere,  on  peut  couper  la  fougère,  sans  foire 
de  tort  au  voisin,  et  même  en  lui  rendant  service,  Co- 
lum. 2,  i5.  Summo  ofûcio  prœdilus  bonio,  homme 
d'une  extrême  complaisance,  plein  d'ardeur  pour 
rendre  service,  de,  Verr.  a,  i,  5i, 

B)  particul.  — •  1")  témoignage  d'estime  ou  de 
respect  que  l'on  accorde  à  qqn  dans  les  circonstances 
solennelles  [dans  la  recherche  des  emplois,  dans  l'en- 
trée  en  fonctions,  dans  les  mariages,  etc.,  en  l'ac- 
compagnaut  au  forum,  en  le  servant  dans  sa  maison)^ 
service  d'honneur,  hommage,  services retidns,  devoirs, 
civilités  [  en  ce  sens  le  plus  souv.  poster,  à  Auguste  )  : 
Olficio  logx  virilis  inlerfuî,  j'ai  assistée  une  prise  de 
robe  virile,  Plin.  Ep.  i,  9,  2;  cf.  :  Togae  virilis  die 
sine  sollenni  oflicio  lectica  iii  (^apitolium  lalns  est, 
Snet.  Claud.  2.  Per  soUeniie  nuplianim  celcberrimo 
officio  dednctum  ad  se,  id.  IVer.  28;  cf.  id.  Claud. 
26  ;  Calig.  25.  Relirto  staliin  no\oruin  consulum  of^ 
imojdèsqiêon  eut  cessé  les  visites  aux  nouveaux  considsy 
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id.  Cœs.  5o.  In  ullirio  salittalirmiÂ,  Jaiis  une  snlutn' 
tion,  id.  Aiig.  27.  \'it;uis  |n.TÏerna\if;antiiim  oflicia. 
quibtis  fieqiieiilabalur  assidiu',  cfitant  les  hommages 
nue  lui  re/u/aicut  assiJûntt/tt  ci-ux  qui  passaient  de- 
vant file,  id.  Til),  irz.  Officiti  proseqiieiilium,  id. 
Cœs.  71.  Qiiod  suprenii?  in  nialiem  officiis  defiiissel , 
lie  n'avoir  f)oint  assiste  aux  derniers  dtvoirs  rendus  à 
sa  mère.   Tac.  Ann,  5,  2. 

2°)  dans  un  sens  obscène ^  devoir,  fonctions,  faveur, 
com/daisance,  dans  la  relation  des  se.xes  :  S.T3|)(*  esl 
experla  puella  Olficinni  tota  iiocle  v-ileie  meiini, /'/■ty. 
•iy  -i^i  fii\;  en  pari,  de  i'/iomTc ,  Ot'.d.  y(m.  3^  7,24; 
cf.  .•  «"^  \iiile,  Theod.  Prise.  2,  11.  ^n  pari,  de  la 
jemme,  Petron.  Sat.  i4o.  '^^  puérile,  Plant.  Cisf. 
4»  ï>  5.  .  ,  .        , 

II)  devoir,  obligation  morale,  ce  qn  on  est  obligé  de 
faire  (c'est  le  sens  le  fdus  ordin.  en  /'rose  et  en  poésie 
à  toutes  les  f^ériodcs  de  la  langue)  :  »  Nulla  \!lœ 
pars  ncqne  pnlilicis  ni'qne  privalis  ncquc  foreiisibtis 
ne(|ne  domeslicis  iii  rrhiis,  iieque  si  Itrum  agas(]nid, 
necpie,  si  cuin  allero  contralias.  varare  officio  polesl  : 
in  eoqne  et  coleiido  sila  vilœ  esl  lionestas  oniiijs  et 
in  negligendo  lurpiiudo,  etc. y  »  la  rie  entière  est  ré- 
glée par  le  devoir  ;  que  vous  soyez  homme  public  ou 
privé,  dans  le  sein  de  votre  maison  on  en  plein  forum , 
que  vous  ayez  affaire  à  vous-même  ou  à  votre  sem- 
blable ,  vous  êtes  soumis  à  des  devoirs;  si  vous  les 
respectez^  vous  êtes  honnête  homme  ;  si  vous  les  né- 
gl'geZy  vous  êtes  malhonnête  homme  y  Cic.  Off.  i  ,  a, 
4  sq.  «  Et  médium  (jiioddam  officium  dicitur  et  per- 
feclum.  Perfeclum  officium  rectum  opinor  vocemns, 
(piod  Gra'ci  xaiôpÔwfjLa  ;  hoc  aniem  commune  xaÔtjxov 
vocant,  M  id.  ib,  i ,  3,  S.  Meminisse  officium  suuni, 
se  souvenir  de  son  devoir.  Plant.  Trm.  3,  2  ^  71.  r>^ 
suum  facerc,  yrt/re  son  devoir.  Ter.  j4d.  i,  i,  44- 
Omiria  officia  amicitiit"  servare,  remplir  toutes  les  obli- 
gations de  Vamitié,  Cic.  Fam.  5,  17.  -^^  exseqni,  id. 
Atl.  3,  i5.  Kuii^i  officio,  s^acquitler  de  son  devoir, 
id.  Fam.  3,  8.  Salisfacere  officio,  remplir,  accomplir 
son  devoir,  id.  Div.  in  Cœcil,  14.  Officium  suum  de- 
serere,  manquer  à  son  devoir,  id.  Off.  i,  9,  Dîscedere 
al>  officio,  s'écarter  du  devoir,  id.  th.  lo.  Déesse  offi- 
cio suo,  faillir  à  son  devoir,  id.  Fam.,  7,  3.  Officii 
duxit,  regarda  comme  de  son  devoir,  Suet.  Tib.  i  r,  ■ — 
En  pari,  des  animaux.  :  Canes  funguntur  officiis  Inpo- 
rum,  les  chiens  Jont  l'office  des  loups,  Auct.  Herenn, 
4,  34.  —  ICn  pari,  des  choses  :  Ne(|ue  pes  neque  mens 
satis  suum  olfirium  facit,  ni  le  pied  ni  la  tête  ne  s'ac~ 
quittent  bien  de  leur  devoir,  ne  fonctionnent  comme 
il  faut.  Ter.  £un.  4,  5 ,  3.  Officium  qnod  oorporis 
exstal,  Officere  alque  obslare,  la  propriété  des  corps 
qui  est  de  résister,  Lucr.  t,  337;  ^^  même  r^  cor- 
poris,  id.   r,  363. 

h)  particnl.,  emploi,  fonction,  service,  mission,  mi- 
nistère, occupation  (  en  ce  sens  il  est  surtout  fréq.  dans 
la  période  impériale)  :  Praeerat  vEgyptiisnavibiis  Pom- 
peius  filio'^i  Asialicis  D.  Laelius,  Syriacis  G.  Cassiiis, 
etc.,  toti  tamen  officio  mavitimo  M.  Ëibulus  praepo- 
situs  cuncla  administiabal,  préposé  à  l'ensemble  du 
service  mariiime,  Cœs.  B.  C.  3,  5,  fin.;  de  même  : 
Huic  officio  prïepositus  eral  Fufius  Kalenus  legatus , 
était  préposé  à  ce  service,  était  le  chef  de  ce  service, 
id.  ih.  3,  8.  Ceieriter  equilatus  ad  quotidianum  ili- 
ueiis  officium  reveiiilur,  id.  ib.  i,  80,  4.  Confecio 
legationis  officio,  rtvrt"^  rempli  sa  mission,  id.  ib.  3, 
io3,  4*  n^  iaboriosissimum  el  maximum,  o^ce  iabo- 
rieux  et  important,  Plin.  Paneg.  91.  Nova  officia  ex- 
cogilavit^  il  imagina  de  nouvelles  charges,  Suet.  Aug. 
37  ;r/.  ;  Wovum  officium  instiluit  a  voluplaiibus,  id. 
Tib.  42.  Obiigationes,  quie  non  propriis  viribuscon- 
sistunl,  neque  officio  judicis,  neque  prsetoris  impeiîo 
neque  iegis  potestate  confirmautirr,  Papin.  Dig.  44. 
7,  tî7.  Quod  in  procuratione  dixinius,  idem  et  in  tu- 
tore  et  curaloïc  dicenduni  ci  it,  celerisque,  qui  ex  of- 
ficio pro  aliis  interveniuut,  qui,  par  le  devoir  de  leur 
charge,  interviennent  pour  les  autres,  Ulp.  ih.  21,  i, 
3i,  §  14.  —  ^office  divin,  l'office,  L.  ;>/. '^^  matu- 
linuiu,  C  office  du  matin,  matines,  L.  M.  r^  Vesper- 
tinum ,  l' office  du  soir^  vêpres,  L.  M,  r>j  complelo- 
rium,  complies,  l'office  final,  L.  M.  —  De  là 

1°)  metaph.,  dans  le  sens  concret,  —  a)  officiers 
{civils  ou  militaiies),  magistrats,  employés,  fonction- 
naires,  le  personnel  de  C  administration ,  ofliridlium 
corpus  (poster,  à'  l'époq.  class.  )  :  Siib  pra-trxtli  ad- 
ventus  offirionii»  v.|  nubtum  ,  sous  prétejte  de  l'ar- 
rivée de  magistrats  ou  de  soldats,  Ulp.  Dig.  r,  r8, 
').  Si  jiissii  jndiris  n-i  judicata:  pigmis  captum  per  of- 
liciuin  distiahaliir,  Herm,>gcn.  ih  21,2.  7.',.  Dcponere 
aliqnid  apud  offirium,  Puni.  ib.  1,  4,   17. 

h}p'ttoirc,  tribunal  du  prêteur  ;  Paiicos  post  dies 
ipse  me  Regulus  convenit   in   pra?loiis   olfirio,  ilhic 


me   persecutus,    secretum   petit,    Plin.    Ep.    i,   5. 

offlilûcïâlusy  a,  nm,  port,  de  /'m^/i/Vt;' offiducio, 
=  iiilidiicidtus,  engagé:  Necalicui  offiduciatns,/*^^/;;/-. 
Diphim.  ap.  Marini,n^  11 5,  lin,  7;  voy.  infiduciatus. 

oflTïsfO  (obf.  ),  xi,  cliim,  3.  v.  a.  [olj-iigo  \,  ficher, 
attachera  [antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Eam 
terram  tabula  aut  jieuibiir-  complanalo,  furcas  circuin 
offigilo,  eu  perlicas  iiitendito,  entourez  le  carré  avec 
des  crosses,  Cato,  B-  R.  48,  2.  INSVPER  SIM  AS 
PICTAS  EEfiRO  OFFir.ITO,  Lex  Puteol.  ap.  Grnt. 
207,  I.  Ita  densos  ofligunt  inqdicaniqiie  ramos,  Liv. 
33,  5,  10,  Drahenb.  N,  cr.  Dal)o  ei  laleiilnm,  piirnns 
qui  incrucem  excucurreiil  :  Sed,  ea  lege,  ul  offigantur 
bis  pedes,  bis  l)racl)îa,  mais  à  la  condition  qu'on  lui 
clouera  deux  fois  les  pieds,  deux  fois  les  mains.  Plant. 
3Iost.  2,  I,  i3  (autre  leçon  :  affiganlnr).  »-^  manu  m 
abciijus  ad  ostii  tabulam  grandi  ciavo,  clouer  la  main 
de  qqn  à  une  porte  avec  un  grand  clou  ,  Appui.  Met. 
4,  p.  259,  Oud. 

oflBrinate  (obf.  ),  adv.,  voy.  offirmo,  Pa.  à  la 
fin. 

offirmalufi(()bf.  ),a,  uni.  Partie,  et  Pa.  t/'offirmo. 

offirmo  (  obf.  ),  àvi,  âtum,  i.  v.  a.  [ob-firrao  ], 
rendre  solide  ,  affermir,  assujettir,  consolider  (n'est 
bien  class,  qu'au  partie,  comme  adj.  )  —  I)  au  propre  : 
Perlica  ,  qua  stabidi  foies  offirmari  solebant ,  anepla. 
la  perche,  avec  laquelle  on  ferme  solidement  les  portes 
de  l'étable,  ayant  été  arrachée.  Appui.  Met.  7,  p.  5oi, 
Oud.  f^^  coriiim,  id,  ib.  —  11}  au  fig.,  maintenir  fer- 
mement  :  Certimi  offirniare  est  viam  tue,  quam  decievi 
perseqiii,ye  veux  persister  dans  ma  résolution,  persé- 
vérer dans  la  voie  ou  je  suis  entré.  Ter.  Hec.  3,  5,  4. 
—  f^-j  se,  persister  dans  son  opinion,  s'entêter,  s'opt- 
niàlrer  :  Age  quîeso  ,  ne  tam  offirma  le.  Chrême, 
id.  Heaut.  5 ,  5,  iS;  de  même  sans  se,  comme  verbe 
neutre  :  Ceiisen'  posse  me  olfirmaie  et  Perpeti ,  ne 
redcam  inlerea?  /'//.  Eun.  2,  i,  11.  —  Avec  l'infin.  : 
Offirmastin'  occuliare ,  quo  te  immiltas,  pessume? 
ah  çh!  tu  es  résolue  à  me  cacher  le  but  de  ton  voyage , 
friponne?  Plant.  Pers.  2,  2,  ^o,  —  De  là 

offimiâlus  (obf.  ),  a,  um,  Pa.,  ferme,  solide,  per- 
sévérant, persistant ,  opiniâtre,  inébranlable ,  entêté 
(  en  bonne  et  en  mauv  part  )  :  Perferam  Abitum  cjus 
animo  forti  atqiie  offirmato,  je  supporterai  avec  cou- 
rage et  fermeté  son  départ.  Plant.  Amph.  2,  2,  i5.  — 
Compar.  :  Incredibile  esl,  quanto  mini  videatur  illius 
voluntas  obstinatior,  et  in  bac  iracundia  offirmatior, 
Cic.  Att.  I,  II.  —  Adv.  o\ïivn\dAe  (ohï.),  fermement, 
fortement,  obstinément  (poster,  à  Auguste  )  ;  Quam- 
quam  offirmale  resistenlem,  Suet.  Tib,  25. 

offla*  voy.  offiila. 

*  offlecto  (  oI)tl.  ),  ëre,  v.  a.  [  ob-flecto  ],  tourner, 
détourner  :  Al  ego  bine  offleclam  navem,  ne  quo 
abeas  :  mane,  Plaut.  Rnd.  4,  3,  74. 

offoco  (obf.;  forme  access.  OFFVCO ,  voy.  à  la 
suite).,  are,  i.  v.  a.  [ob  faux  ],  étouffer ,  suffoquer 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  (^um  offocandas  invjcem 
fauces  p)';ebuissent  (autre  leçon  .*effocandas) ,  s'étant 
présenté  mutuellement  le  cou  à  serrer,  Flor.  2,  11. 
Quicumtpie  fluclus  ejus  offocant  :  omues  vortex  ejus 
ad  inferos  desorbet,  tous  ses  fiots  noient,  Tertull. 
IdoL  24-  —  «  Offucare  aquam  in  fauces  ad  sorben- 
dum  dare,  »  offucare  aquam  signifie  faire  avaler  de 
Veau,  Fest.  p.  192,  éd.  Miill. 

ofTrëiirifns  (obfr.  ),a,  um.  Partie.  [  ob-freno  ], 
bridé,  dompté,  maîtrisé,  seulemt  au  fig.  (antér.  et 
poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Absquo  hoc  csset,  usque 
offreualum  suis  me  ductarent  dolis,  Plaut.  Capt.  8, 
5,  9(1.  ^  Cerberus,  Appui.  Met.  6,  p.  418,  Oud. 

ofi*rîiigfo  (obfr.),  ëgi.  actum,  3.  v.  a.  [ob-frango], 
term.  techn.  d'agriculture,  comme  iterare,  recasscr, 
donner  une  seconde  façon  à  la  terre,  labourer  une 
deuxième  fois  :  »  Terram  cum  primurn  arant,  proscin- 
dere  appellant  ;  rum  iterum,  offringere  dicunt,  »  recas- 
scr un  champ,  f^arr.  R.  R.  i,  29;  de  même,  id.  'th. 
32.  .-^v^  glcbas,  Coium.  2,  ii;cf.:><  Olfringi  terra 
dicitur,  quum  ilcriim  transverso  suïco  aralur,  »  Fest. 
p.    199,  éd.  Mull. 

offûcia ,  a?,  /  [ob-fucus],  fard  (antér.  et  poster. 
j  à  l'époq.  class.).  —  I)  ati  propre  :  Non  istanc  .Ttalem 
oportet  pi;;mentum  idlum  allingere,  Neque  ccriKs.irn, 
neque  nielinuin  ,  neque  abam  idiam  offuciarn  ,  Plaut. 
Most.  r,  3, 107.  —  II)  au  fig.,  tromperie;  supercherie, 
fraude,  artifice  :  Ita  mihi  stolitlo  sursuiu  \orsuin  os 
sublevere  offuciis,  Plant.  Capt.3^  \,  ii'i.  Id  pr.TsIi- 
giarum  alque  offuciarum  genus  commenli  suut , 
.ils  ont  Imagi/ré  ce  genre  de  supercherie,  (!ell.  i.\,   i, 

OFFlfCO,  ror.  offoco. 

"  OFFl'DAS,'  falUrias.  »  Fest.  p.  192,  éd.   Midi. 
(autre  leçon  :  OVVW.W^^  voy.  offucîn). 
L      oirûla  (par  .syncope  offla  ),  a",  /,  fl'/Wn.  [  offa  ], 


un  petit  morceau  (  de  chair,  de  pain,  de  pâte  ) ,  bou- 
lette, pelote  (  usité  seulemt  dcns  la  langue  vulgaire, 
cf.  Suet.  Claud.  40.  )  :  «  Offuia  rii<Ma,  ut  «ffa  ulinima 
e  sucre,  »  offuia,  diminutif  d'oiïa,  désigne  une  partie 
delà  pause,  f'arr.  L.  L.  .î,  23,  §  uo.  Sus  (pium 
esset  occisus,  Atlilius  lïispaniensis  minime  u>cnda\..  . 
dict'l)at  L.  Volumnio  seuatori  missam  esse  offulam  rum 
duabuscoslis,  qua;  pendent  III  et  XX  poudo./V.  R.  R. 
2,4,  II  ;</cmcme'^carnis,rtmrtrrt«  de  chair,  Colnm. 
12,  53,  4.  f^  poIenIjE  casealïe,  roo/ceaH  de polentean 
fromage,  Appui.  Met.  i,p.  ir^Ond.  *^^A\ûs,moi cean 
d€pain,yeget.ret.Ji,  18;  c/.  .Farina  m  brevissimas 
ofiulas  redacta  ,  farine  mise  en  petites  boulettes  ,  Pal- 
lad.  I,  29.  -  Provcrbialt  :  Quis  polest  sine  offuia 
vivere?  Claud.  ap.  Suet.  Claùd,  40.  —  Métaph., 
comme  terme  de  reproche,  en  part,  d'un  méchant  es- 
clave :  Quid  facial  cruois  oftJa  ,  corvorum  cibaria.^ 
gibier  de  potence,  Petron,  Sat.  58. 

oflTulcio  (obf.  ;,  (si  ),  tum,  4.  i'-  o,  [ob-fulcioi, 
boucher,  fermer  (mot  d'Appulee)  :  Yulnus,  qua 
maxime  palebal,  spongia  offidcieiis,  Appui.  Met.  1, 
p.  49»  ^^"'^-  MuUis  laciniis  offullo  vubiere ,  id.  ib.  4, 
p.  261,  Oud. 

olful^co  (obf.),  si,  2,  r.  h.  [ob-fulgeo  ],  ^r;//c;- 
devant,  luire  aux  yeux,  paraître,  se  montrer  (non 
anter.  à  Auguste)  :  Conlimio  nova  lux  oculis  offul&it, 
en  ce  moment  brilla  aux  yeux  une  lumière  nouvelle , 
f^'irg.  jEn.  9,  iio.  —  Cum  Subito  dextrum  offulsit 
coualibus  omen,  Sil.  i3,  114. —  II)  au  fig.  :  <-^  lu- 
cruin,  Psendo-Quintd.  Dec/.   12,  4. 

offulfus.  Partie,  ^'olfulcio. 

offundo  (obf.),  ûdi,  ùsum,  3.  v.  a.  [ob-fundo].  — 
I)  répandre,  verser,  éparpiller  devant,  jeter  c'a  et  la 
(  très-class,  ).  —  A)  au  propre  :  Auceps  quaiiJo  con- 
ciniiavil  aream,  offundil  cibum,  l'oiseleur,  après  avoir 
disposé  sa  place,  y   répand  des  grains,  Plaut.    Asin. 

I,  3,  64. 

1^)  métaph.,  au  passif  dans  le  sens  moyen,  se  té- 
pandre  autour  :  L'I  piscibus  aqiia,  sic  nobis  aer  cras- 
sus  oftunditur,  rair  est  répandu,  •>e  répand  autour  do 
nous,  comme  l'eau  autour  des  poissons  (  nous  enve- 
loppe, etc.)  Cic,  Acad.  2,  25.  Rutior  gravissimis 
quoque  viris  offunditiu*,  la  rougeur  se  répand  sur  le. 
visage    des     hommes    les    plus   serieitt,  Senec.   Ep. 

II.  Igiiis  qui  est  «b  os  offusus,  le  feu  extérieur  qui 
jaillit  de  l'objet  devant  nous,  de.  Univ.  14,  —  Asinus 
offiindilur,  l'dne  s'étale  tout  de  son  long,  s^étend  à 
terre.    Appui.  Met.  \,  p.    144. 

P.)  CM  fig.,  étendre,  répandre  sur  :  IMirabile  \i- 
deri,eam  nol)is  probatam  esse  pbilosophiain,  qua: 
bicein  eiiperel,  et  quasi  nocteni  quandani  rébus  of- 
funderel,  cette  philosophie  qui  nous  ôte  la  lumière  et 
répand  sur  les  objets  une  sorte  de  nuit,  iic.  A'.  D,  r, 
3.  Hic  error  et  h<ec  indoetorum  animis  offusa  caligo 
est,  cette  erreur,  ces  ténèbres  aveuglent  l'esprit  des 
ignorants,  id,  Tusc.  5,  2.  Tamquam  si  offusa  rei  pu- 
blier sempilerna  iiox  essct,  id.  Rose,  Am.  11,  '-- 
omnium  rerum  terrorem  ocubs  et  auribus,  inspirer 
l'effroi  de  tout  ce  qu'on  voit,  de  tout  ce  qu'on  entend, 
Liv.  28,  29.  r>.^  pavorem  incomposilis,  répandre  la 
frayeur  dans  une  troupe  en  désordre ,  id.  11,  5.  rvj 
errotem   alicui,  induire  qqn  en  erreur,   id.  34,  6. 

II)  répandre  une  chose  sur  une  autre,  par  suite, 
couvrir,  cacher,  dérober  aux  regards  : 

A)  au  propre  :  Ut  enim  ob'scuialur  et  offiindilur 
bice  solis  lumen  hicerme, de  même  que  la  lumière  d'une 
lampe  est  éclipsée  par  [éclat  du  soleil,  Cic.  Fin.  6, 
14  ;  de  même  :  Ocub  clarissima  in  luce  lenebris  offusi, 
yeux  couverts  d'un  brouillard  en  plein  jour.  Val. 
Max.  2,  7,  6. 

R)  au  fig.-'  Offusus  pavore, /?/fm  de  frayeuF,  Tac. 
Ann.  II,  3i.  Marcelior'im  meiun  pectus  nieoioria 
offndil,  Ir  souvenir  des  Marcellus  a  rempli  mon  âme, 
Auct.  or.  pro  Marc.  4. 

.ofiTiiscâtio  (obf,),  onis,  f.  [offusco],  action 
d'obscurcir  ;  seulemt  au  fig.,  action  de  ravaler,  de 
rabaisser  (latin  ecclés.  )  :  Pertinet  ad  offuscationtm 
deorum,  Tertull,  ad  IVat.  i,  10;  de  même,  id,  Resurr. 
carn.  43, 

oITiiKco  (obf.),  iire,  )■.  a.  [ob-fusco],  obscurcir; 
seult  an  fig,,  ravaler,  rabaisser,  flétrir  (  lattn  ecclés.)  '. 
«^- jusiitiani ,  Tertull.  adv.  Marc.  1,  12;  de  même  f^^ 
ali(piem,  id.  Spect.  22. 

oITiiNUS  (  obf.},  a,  wvdf  Partie,  f/'offuncfo. 

OfilïiiN  (Off.  ),  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
A.  Olilius,  célèbre  jurisconsulte ,  Cic.  Fam.  7,  ai; 
Att.  8,3-;  i3,  37. 

Oti^aliba,  'OY0c).i6a,  Galiba,  Ptol.;  cap  de  Cile 
Taprobanc  avec  les  sources  du  Phase  et  du  Gange, 

O^tlicnii,  *'Oy5ai[j.oi ,  Ptol.;  peuple  de  la  Mar- 
marica,  en  Afrique, 
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•;■  ugdoas,  aJia,/.  =  ôyôûâ;,  le  noriibre  liiiil, 
mit  Imitaine  (  laiin  ecc/éi.  )  :  Qui  (  [isaliinis  )  septem 
coiillciuii-  sepliniaiiis,  et  in  piinripiuin  ogdoadiseium- 
|iil,  Hieron.  Eo.  30,  n°  p.  —  II)  ParlicuL,  un  des 
eoiis  di  i'hcri-siarque  faleiitiiius ,  Tertull.  adv.  Fa- 
lent.  7  el  to. 

Ogdolapis,  'OYSoXairi;;  =  Colapis. 
v^'^annio  (obg.  ),  ivi  ou  ïi,  ïluni,  4.  v.  n.  [oh- 
ganniu  J,  cnVr,  gronder ^  grogner  devant,  importuner 
de  SCS  cris,  de  ies  reproches  [anter.  et  poster,  ù  l'èpoii. 
class.)  :  Rrsisluul,  occiirruiit,  oljslaiil,  obsliingillant, 
oggaiiiiiuiil,  £nn.  dans  Non.  147,  ii-  Ciii  iiunuiuam 
unatn  rem  me  licel  seniel  piïi  ipere  fini,  Quiii  Cfii- 
lies  eaclem  iinperem  alque  oggaiiiiiam,  ilacpie  jam  lier- 
cle  Claïuoie  ac  slomailio  non  qino  laliori  siippedilare, 
sans  repéter  cent  /ois  lis  mêmes  ordres.  Plant.  Asm. 
2,  4,  16.  Halict  bsc  ei  <|Uod,  duni  vivat,  usipie  ad 
aiirem  oggannial,  elle  a  de  quoi  lui  corner  aux  oreilles 
pour  le  reste  de  ses  Jours,  fer.  Phorm.  5,  8,  4ï,  ^"- 
link.  Eodcin  pacio  oggaiinis,  Lucil.  dans  Non.  p.  3o5, 
b),  éd.  Cerlacli  et  Roth.  {Lucd.  p.  24,  n°  20,  ffl*.  Ger- 
lacti.)  Et  slatini,  incerliim  (piidnam,  in  aurem  ;nii- 
lieiis  ogganniit,  puis  aussitôt  il  n  marmotté  je.  ne  sais 
</uai  à  l'oreille  de  sa  femme.  Appui.  Met.  a,  p.  11 5. 
OSgëpo  (obg.  ),éie,  !'.  n.  [  "i'-g''™  1  •  /""''<•'■.  "p- 
portei  devant  (mot  de  Plante):  Anipr  amanim  ad 
satielaleni  us(|ne  oggêiil ,  t amour  nous  abreuve  d'a- 
mertumes, Plaui.  Cist.  I,  I,  72.  -^  osculum  alicui, 
couvrir  qipt  de  baisers,  id.  Truc,  l,  1,  8. 

Og'lasa,  Pliu.  3.6;  ile  de  lu  Méditerranée,  sur  la 
côte  d'Eirtine,  auj.  Monte  Christo. 

Og^ulnïuSy  n,/'2.,  nom  propre  romain,  Liv.  10,6, 
OgJses  ,  is,  on  dit  aussi  OgjgliS,  i  et  Ogygïus, 
11,  m.,  'Uy^YI?»  'Qyùyioî,  "Qyuyoî,  O^r^ès,  selon 
la  Fable,  joitdateur  et  roi  d.e  'flièbes  en  Béotie ,  sous 
le  règne  iluipiel  eut  lieu  un  grand  déluge  :  Oppidum 
Thebap,  ipmd  lex  Ogygts  .-edilioaril ,  Farr.  fi.  R.  2, 
I,  2.  Tlu'bw,  (|uai  anie  calacljsmou  Ogygi  conditœ  di- 
cuntur,  id.  ib.  §  3,  Hoc  faclum  Ogyge  rege  diceboni, 
Varr.  Fragm.  ap.  August.  C.  D.  21,  8,  —  Forme 
Ogygus  Fest.  p.  179,  éd.  Mull.  —  Forme  Ogygius, 
Augustin.  Civ.  D.  18,   8.  —  ïl)  De  là 

A)  Ôgj'gïdae,  ârum  ,  m.,  descendants  d'Ogygès , 
poét.  p.  Tlieùains  :  Inde  iteruin  densi  glomeraiitnr  in 
unum  Ogygidae,  Crmanique  gradum  ,  Stal.  Theb.  2, 
586. 

h)  Ôgygïns,  a,  um,a^.,  'Ciffi^ioi,  d'Ogygès, 
Ogygien ,  poét.  p.  Thebain  :  rw  deus,  c.-à-d.  lîac- 
cltus,  qui  était  honoré  principalement  a  Tlièbes,  Ovid. 
lier.  10,  48;  le  même  <^^  Lya3us,  Lucan.  i,  675.  ^>o 
populus,  le  peuple  thebain,  Sen.  OEdip.  689.  f^^ 
chelys,  la  lyre  d'Ampliion  ,  roi  de  Tlièbe.s  ,  Sidon. 
Carm.  16,  3.  —  «  Ogygia  niœnia  Attius  in  Dioniede 
appellanssiguiGcal  Tbebas,  quia  cam  urbem  Ogygus 
condidisse  liadiliir,  »  Fest.  p.  i']i,ed.  Mull. 

'O^yKia,  œ, /•,  Ogygie ,  une  des  sept  filles 
d' Aniptiton  et  de  Niobé,  et  nom  donne  par  Ampliion 
à  une  des  sept  portes  de  Thébes  ,  Hygin.  Fab.  69,  et 
par  suite,  nom  de  la  ville  même  de  Tiièbes  :  Ogygia 
me  Kaccliuni  vocat,  Auson.  £p.  29. 
ORygla»  l'oy.  Calypsus. 

Oayff'a  5  ^Ù^v^ia,  Nicetas ;  Cedrenus  ;  v.  consi- 
dérable de  Tlirace,  prés  du  mont  Haemus. 

Ojçygîa,  Steph.  Byz.  73o;  ancien  nom  de  l'At- 
tique. 

Ogygia,  Enstaih,  in  Dionys.  in  Htids.  G.  M. 
4,  42;  ancien  nom  de  l'Egypte, 

Ogygia,  Steph.  Byz.  73o;  ancien  nom  de  la 
lléotie  et  de  Thèbes. 

Ogygi«l»e,  arum,  2)oy.  Ogyges,  n°  II,  A. 
Ogygiij    'Qy^yioi,  Steph.   Byz.   730;   nom  des 
Lyciens,  de  l'ancien  roi  Ogygès. 

Ogygins,a,  ura,  l'cj-.  Ogyges,  n"  II,  B. 
0g}'las  ,  "QyuJ.OÇ,  Steph.  Byz.  730;  ik  entre  le 
Péloponnèse  et  la  Crète,  selon  Oriélius,  i,  q.  jEgaba. 
Og.rris,  "Ûy^P":  ,  Wc/a,  3,  8  ;  Plin.  6,  28;  Steph. 
Byz.  73o;  Dionys.  Per.  in  Hiids.  G.  M.  4,  r.  C07  ; 
Eustath.  in  Dionys.  l.  c.  p.  i3;  ile  près  de  la  cote  de 
la  ('aromanie,  selon  la  tradition  ;  elle  possède  le  tom- 
beau d^Éiytliras;  mais  ou  l'a  confondue  sans  doute 
à  tort  avec  Ormuz. 

oh,  intcrj.,  qui  exprime  les  sentiments  les  plus 
divers'oh!  nti!  Ac /aj .' Ob, tibi  egoutcredam,  fuicifer? 
aliî  que  jc  te  croie,  pendard !  Ter.  Andr.  3,  5,  12. 
■ —  Ob  !  iuiquus  es,  qui  me  tacere  de  re  lanta  postules, 
oh .'  tu  /t'es  pas  juste  de  vouloir  que  Jc  me  taise  sur 
•me  chose  si  grave,  id.  Heaut.  5  ,  3,  8.  — Oh,  peiii  ! 
manifesto  miser  Teueor,  oh!  c'est  fuit  de  moi,  Pluut. 
Casin.  2,  3,  19. — Ob,  probus  lionm  sum,  oA /ye  ii«'i 
un  honnête  homme,  id.  Most.  1,  3,  86.  —  Répété, 
Oli,  ob,  ob  ,  exclamation  de  douleur  .-Oh,  oh,   ob. 
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Lor.  Ejulatione  baud  opus  est,  oli  !  oh  !  oh .'  —  //  n'est 
pas  question  de  se  lamenter,  id.  Capt,  2,  1,6.  —  Ob, 
oli ,  exiliimation  de  Joie  :  Ob ,  ob,  ocellus  es  meus, 
luus  suni  abininus,  id.  Most.  t,  4,  12  (autre  leçon  : 
oli  ;  autre  :  oliobo  ). 

ôhë,  interj.,  ohé!  hé!  holà!:  Quis  nosiras  .<ic 
frangil  furesPOIie,  inquam,  si  quid  audis,  qui  ébranle 
ainsi  notre  porte  .^  Ohé,  là-bas,  entendez-vous  .^  Plaut. 
Asin.  2,  3,  4.  Obe,  Jam  salis  est,  Hor.  Sat.  1,  5, 
1 2  ;  demcme  Martial,  4 ,  9  i  • 

ÔT1O9  inlerj.,  exclamation  de  surprise,  de  Joie  :  oh! 
ah!  ho!  ho!  ah!  ah!  :  Obo,  amabo  ,  quid  ilbic  non 
properas?  Plaui.  Pœn.  i,  2,  5i,  douteux  [autre  le- 
çon :  obe).  Obo,  Polymaciiaioplacides  Hurns  putus 
est  ipsu.s,  oh!  oh!  Polymachéroplneidès  ,  c'est  lui- 
même  en  propre  original ,  id.  Pseud.  4,2,  3î,  douteux 
[autre  leçon  :  eboj. 
>olioho ,  voy.  ob. 

oif  interj.  exlamatiou  de  douleur  :  Ph.  I,  intro  nunc 
jam.  Dor.  Oi,  ci  !  Ter.  Eun.  4,  4,  49  ;  de  même  :  Oi  ! 
bui!  id.  Phorm.  4,  3,58. 

Oïleus  (  en  trois  syllabes)  ,  ei  et  eos,  m.,  'OïXeuç. 
—  I)  Oilée,  roi  de  Locride ,  père  de  cet  Ajnx  qui 
deshonora  Cassandre  et  qu'on  désigne  ordint  par 
l'addition  dunom  de  son  père  (Ajax  Oilei),  pour  le  dis- 
tinguer de  l'antre  Ajax,  fils  de  Télamon  (Ajax  Tela- 
monitis);  Ilaque  Oileus  ilie  apud  Sophoclem,  qui 
Telamonem  antea  de  Ajacis  morte  consolalus  esset, 
is  (juum  audissel  de  sua,  fiactus  est,  Cic.  Ttisc,  3,  29. 
Ncc  mibi  Oilei  proferaUir  Ajax,  quod  Cassandram 
signo  drripuil,  Lncil.  dans  Non.  i58,  12;  de  même: 
Unius  ob  Doxam  et  furias  Ajaris  Oilei,  ^irg.  JEu,  i, 
lii  ;  et  sous  la  forme  Oileos  :  Non  ea  Tydides ,  non 
audet  Oileos  Ajax  Poscere  ,  Ovid.  Met.  12  ,  622  ;  de 
même  aussi  :  Multos,  inquit  Antonius  ,  possum  tuo.s 
Ajaces  Oileos  nominare,  Cic.  De  Or.  2,  66,  365.  — 
Métaph.  p  Ajax  :  Patrioque  pendet  crimine  pœnas. 
Fulmine  et  ponto  moriens  Oileus,  Senec.  Med.  662. 

B)  Z>e  /à  —  1°  )  Oïléus,  a,  um,  d'Oïlée  :  r^  Ajax, 
Ajax,  fils  d'Oïlée,  Hygin.  Fab.  81;  Dict.  Crel.  i, 
27.  —  2°)  Ôïiïâdes,  a;,  m.,  'O'O.iiôrti,  le  fils  d'Oilée, 
c.-à-d.  ^y'aj:;  QualisOiliades,  lulmen  jaculante  Mi 
nt-rva  [autre  leçon  :  Oilidcs  ),  Sil.  14,  479.  —  3^) 
Oilides.îe, m. ./>n/ron.,  'O'ù.Mri:„leflsd'0ilèe,  Ajax: 
Victor  Oilide,  râpe  nunc,  cl  dilige  vatem,  Quam 
vetai  avelli  veste  Mjnerva  s\]a,  Prop.  4,    i,  117. 

II)  un  des  Argonautes,  Hygin.  Fab.  14. 

OIMOS,  a,  nm,  anc.  orthographe  p.  unus  :  HONC 
OINO  PLOIRVME  COSENTIONT  R.,  pour  bunc 
unum,  seconde  inscription  du  tombeau  des  Scipions  ; 
•voy.  an  commencement  de  cedict.  —  De  même  :  OINA, 
adv.,  pour  una,  LexTlior.Un.  'il, p.  i53,  éd.  RudortJ. 

OINUORSEI,  pour  universi,  SC.  de  Bacch.;  voy. 
en  tète  de  ce  dict. 

Olabi,  Plin.  6,  3o;   peuple  nomade  d^ Ethiopie. 

Olabus, 'OXagoû ;,/«(/.  Char,  in  Huds.  G.  M. 
2,4;  lie  de  l'Euphratc,  en  Mésopotamie;  aiij.,  sel. 
Reich.,  Dsjnbbo. 

Olachas,  Plin.  3i,  iS;  fi.de  Bithynie  qui  cou- 
lait près  de  Bryazus. 

Olana,  "OXava  et  "OXava,  Polyb.  »,  16  ;  Plin. 
3,  16;  Volane  ,PUu.;  l'embouchure  méridionale  du 
Pu,  qui  formait  un  port  assuré. 

Olane,  'OXaviî,  Strabo  ;  v.  dans  les  montagnes 
de  la  Grande  Arménie  ,  près  ^/'Artaxata. 

Olapia,  'OXaKia,f(  Olaphia,  'OXaifîa,  Ptol.  ; 
V.  de  /'Arabia  Félix. 

Olarion,  Sid.  Apollin.  8,  0;  Uliarus,  Plin.  4, 
19;  lie  du  golfe  d'Aquitaine,  près  de  la  cale  de  la 
Gaule;  auJ.   Oleron. 

Olarso,  Plin.  4,20;  i.  q.  OEaso. 

ôlax,  àc'is,adj.  [oleo],  qui  exhale  une  odeur  [poster, 
à  l'époq.  class.)  :  Hujus  gressus  incerli,  atque  olacis 
temeli  madoribus  implicali  ,  Mart.   Capcll.   i,   21. 

Olba,  Olbe,  "OXêri,  Strabo,  14  ;  Steph.  Byz.  5i2  ; 
1'.  de  Cilicie,  avec  un  temple  de  Jupiter  fondé,  dit-on, 
par  Ajax,  et  dont  les  pontifes  furent  à  la  fois  maîtres 
de  la  ville  et  de  son  territoire  ;  il  nous  reste  encore 
des  médailles  de  deux  de  ces  princes  pontijés,  Polé 
mon  et  Ajax.  Au  moyen  âge  elle  fut  comprise  dans  la 
province  d'isaurie,  et  (ut  le  siège  d'un  évéché  ; 
plus  tard  elle  fil  partie  de  la  Seleucia. 

Olbasa,  "OXëœda,  Plol.;  Bierocl.  680  ;  v.  dans 
l'intérieur  de  la  Pisidie. 

Olbasa,  Plot.  ;  Olbe,  "OX6ti ,  Hierocl.  709;  i>. 
de  Lycaonie ,  en  Cappudocc ,  dans  /'Antiochiana,  à 
6  milles  à  i E.  de  Laranda. 

Olbasa,  Plat.  ;  v.  de  Cilicie  à  l'extrémité  N.-O 
du  pays. 

Olbelus,  "OXg-riXoi;,  Steph.  Byz.  5i2;  v.  de  Ma- 
cédoine. —  Hab.  Olbelius. 
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Olbïa,  œ,  /,  'OXÊtot,  nom  de  plusieurs  villes.  —  I 
ville  de  Pampliylie,  Piin.  5,  27.  —II)  ville  de  Bi- 
thynie. nommée  plus  tard  Knxa,  Plin.  5,  32,  43.  — li) 
i/Vh  Olbianns  sinus,  le  gol/c  d'Olbia ,  auJ.  golfe 
d'Ismid,  Mel.  I,  19  _  4,  loy.  ci-dessous  les  art.  spé- 
ciaux. —  III  )  ville  de  la  Gaule  Narbonnaise,  Meta, 
2,  5.  —  \y)  ville  de  Sardaigne  ,  Cic.  Qii.  Fr.  2,  6;  8  ; 
Flor.  2,  2,  6;  F  al.  Max.  5,  i  ,  2  ;  </.  Manncrt,  Ital. 
2,  p.  493  el  suiv.—  De  /àOllueusis,  e,  adj.,  d'Olbia: 
Olbiensis  epistola,  lettre  d'Olbia,  lic.Qii.  Fr.  2,  3, 
fin.  r^  ager,  le  territoire  d'Olbia  ,  Liv.  27  ,  6. 

Olbia,  'OXgia,  Plin.  5,  27  ;  Scyl.  in  Huds.  G. 
M.  1,  35;  Steph.  Byz.  5ii;  Strato,  11;  port  de 
Bithynie  ,  dans  le  coin  oriental  du  golfe  appelé  de  là 
Olbianus  sinus,  xoXnoç  'OXSiavôi;  [Scyl.  in  Huds.  G. 
M.  1 ,  34).  C'est  probablement  la  même  v.  qui  fut  ap- 
pelée autrefois  Asiacus  ou  Astacnm  [voy.  ces  noms). 
Olbia,  '0X6(a,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i  ,  39  ; 
Strabo ,  1 4  ;  Ptol.  ;  Steph.  Byz.  5iil;  v.  de  Pam- 
phylie  ,  dans  l'intérieur  du  grand  golfe,  à  l'O.  il' Al- 
talia,  considérée  comme  limite  occidentale  de  la  Pam- 
ph)  lie. 

Olbia  ,  Strabo,  4  ;  Meta,  2,  5  ;  Plol.  ;  colonie  de 
Massilia  (  Marseille),  dans  la  Gallia  Narbon.,  à  l'E. 
de  l'elo  Martius  (Toulon),  ville  avec  laquelle  elle  ne 
fait  peut-être  qu'un. 

Olbia,   'OXêia, /><!(«.  10,-17  ;  P/o/.  ;Ulbia, ///n. 
Ant.  79  ;  Olbianus  porlus.  Plot.;  v.sttr  la  côte  orien- 
tale de  ta  Sardaigne, dont  on  trouve  encorc^sel,  Reich., 
des  traces  près  au  golfe  di  Folpe. 
Olbia,  voy.  Borysthenis. 
Olbia,  voy.  Oliba. 

Olbia,  Steph.  Byz.  5i2;  v.  iCIllyrie. 
Olbia,   Conc.  (tialced.;  Ulbia,    Conc.   Eph.   3; 
siège  épiscopal  en  Egypte. 

Olbianus  porlus,  voy.  Olbia  Sardinia;. 
Olbianos  sinns,  voy.  Olbia  Bilbynis  et  Asca- 
niiis  lacus. 

Olbiôpôlis,  V.  Borysthenis. 
OlbiopôlTta,  se,  d'Olbiopolis  ou  d'Olbia,  en  Sar- 
malie  ;  au  pluriel,  les  habitants  de  cette  ville  :  Olbio- 
polilis  contra  Tauroscytbas  in  Pontum  auxilia  uiisit , 
Capilol.   Anton. 

Olbiopolitœ,  Herod.  4  ,  iS;i.q.  Borysthenidœ, 
Olbisii,    'OXêioioi,    et   Olbisinii ,     'ÙXëiaiviot, 
Steph.  Byz.  5  12  ;  peuple  autour  des  colonnes  d' Her- 
cule, peut  être  i.q.  Elbysinii;  !'0)'.  Ukerl,2,   i,  a52. 
Olbius,  "OXêio;,  Paus.  8,-  14;  nom  du  fi.  Aroa- 
nius  (  i'O)'.  ce  nom),  dans  la  vallée  de  Pbeneos, 

olca,  re,  /.,  pierre  précieuse  qui  n'est  pas  autre- 
ment connue,  Plin.  37,  10,  65. 

Olcachitis,  '0\ii.ixy[i.-z\,i,Ptol.; golfe  dans  /n  Nu- 
niidia  nova. 

*01câ«les,  um  ,  m,,  peuple  de  /'Hispania  Tarra- 
roneusis,  en  deçà  de  CF.brc,  Liv.  21,  5,  3  ;  cf.'^llkert, 
Espagne,  p.  3o7  c/  3i4. 

Olcades,  'OXxàSe;,  Polyb.  3,  i3;  Liv.  21,  5; 
Byz.  5 li  ;  peuple  de  ^Hispania  Bœlica ,  au  N.  de 
Cartbago  nova,  autour  de  /'Anas. 

Olchinium,  Plin.  3,  22  ;  Olciniiim,  Liv.  45,  26  ; 
Ulcinium,  OùXxiviov,  Ptol.;  v.  d'iltyrie,  près  du  fl. 
Drinus,  qui  anciennement  s'appelait  Colchiiiium  ;  (7j/y. 
Dutcigno.  —  Hab.  Olciniatœ  011  Olriniates. 

Olciniâtes,  ium,m.,  ou  Olcinialse,  àrum,  les 
habitants  d'Olcinium,  -ville  maritime  d'illyrie  ,  aiij. 
Dulcigno:  Nonsolum  libères,  sed  etiam  immunesfoie 
Olciniatas,  pronunciavit,  Liv.  45,  26,  2. 

Olciuni,  "OXxiov  ,  Pol)b.  6,  5o;  Steph.  Byz. 
5i3  ;■!'.  d'Étrurie,  ou,  sel.  Steph.,  de  Tyrrhénie,  pro- 
babl.  la  v.  de  Voici,  OùoXxoi,  dans  Ptol. 
Oldonastath,  voy.  Holdistede. 
f  ôlëa,  a;  (  dat.  plur.  oleabus,  Gell.  dans  Charis. 
I,  40),  tkaïa.olive,  fruit  de  l'olivier  :  n  Olea  abela;a  », 
f'arr.  L.  L.  5,  22 ,  §  108.  Oleas  caducas  et  albas 
coiidire,  Cato.  R.  R.  58.  Oleam  cogère,  légère  ,  slrin- 
gère,  verberare,  id.  ib.  144;  cf.  Olivantibus  lex  an- 
tiquissima  fuit  :  Oleam  ne  stringito  iieve  vcrberato , 
Plin.  i5,  2,  3  §  12.  —  II)  métapli.,  l'olivier,  arbre  : 
Agricola  cuni  tlorem  oie»  videt,  baccam  quoque  se 
visurum  puLat  ;  Civ.  Divin.  2  ,6;  de  même,  id.  Rep. 
3,  9  ;  Quinlil.  List.  8,  6,  48  ;  8,  3,  8  ;  10.  Ure  mares 
oleas  tedamque  berbasque  Sabinas ,  Ovid.  Fast.  4  , 
741. 

olëâcëuB,  a,  um,  adj.  [oleum],  oui  ressemble  à 
l'olivier  on  qui  est  de  la  nature  de  t'huile ,  huileux 
(mot  de  Pline):  Bitnmen  pingue  ,  liquorisqne  olea- 
cei ,  bitume  gras  qui  rend  une  liqueur  huileuse,  Plin. 
35,  i5,  5i.  —  Alla  fundilur  e  caule  malvaceo ,  folia 
oleacea  babente  (  autre  leçon  :  folia  ole.x),  des  feuil- 
les seml lubies  o  celles  de  l'vllvier,  id.  21,4,  'O  §  18. 
1      ôlêngïucus, r^  ùlërigïuÏHS, oiioleâgïnus, a. 
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tim,ff^/.  [olea].  —  T)  relatif àl'ol'u'e^  d'oflies,  d'oltvîer 
{pour  le  clnss.  oU'arins)  :  Oleiigiiienm  sciiiinai'iiim, 
CatOy  R.  Ji.  48.  ' — '  radix,  racine  d'olivier^  ^irg, 
Georg,  2,  îl.*^^  \\vç^\\\ve  ^  Jtaotu'tti'S  d'olivier^  Plefj, 
Titras.  4.  «  Qleagineis  coroiiU  iniiiislii  Iriiiniphan- 
liiim  utebanlur,  ()uod  Minerva  dea  l)el!i  esse  prila- 
batiir,  »  couronnes  d'olivier^  Fest.  /k  192,  éd.  iViiU. 
Le  i>remier  qui  fut  honoré  de  cette  couronne  jut  Péri- 
dès.  Cal.  Mnj.  3,  6,  n"  5.  —  II) semhlable  à  l'olivier 
ou  à  l'olive  :  "Vilis  oleaginia  ,  Coluni.  3,  2.  * — '  uva, 
Plin.  14,  3  ,  4,  7.  —  B)  de  couleur  d'olive  :  Berylli 
oleagini,  Plin.  37,  5,  20. 

olcûmen,ïiiis,y.,  >YôIcâinentum;i,».  [ulciim] 
.  composition  vit  il  entre  de  l'huile,  Scrib.  Comp.  222  ; 
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ôlcâris»  e,  adj.  [olonm  ],  relatif  a  l'huile,  d'huile 
(mot  de  Pline):  Oit-ares  cotes,  queues  à  aiguiser 
humectées  d'huile,  Plin.   34,  i4.  4'. 

dlëârïuSy  a,  iim,  adJ.  [oleutnj,  relatif  à  ihtûle 
(très-class.)  :  Cella  viiiaila,  ulearia ,  cellier  au  vin, 
à  l'huile,  Cato,  Ji.  R.  3;  Cic.  de  .'^enecl.  16.  »^  dulia, 
Plin.  i5,  8,  8.  r>^  niercatores  ,  marchands  d'huile, 
Scœvo/n,  Dig.  5o,  4,  5. —  II)  suhstautivt,  oleaiius,  ii, 
m.,  fabricant,  marchand  d'huile:  Oinnes  coinpacto 
rem  aguiil,  ipiasi  in  velabroolearii,  Pleut,  tapt.  3,  i, 
2g.  «-^^  diligt-nles ,  i'oluni.   [2,  5o. 

Olënros  (  us)  ou  Oliâros  (us),  i,  /,  'fiXéapo;, 
'DXîapoç,  H«e  des  iles  Cyclades,  voisine  de  Paros, 
auj.  Antiparos,  Mel.  2,7,  il  ;  Plin.  4,  12;  Cirg. 
JEn.'i,  126.  Oliaros,  Ovid.  Met.  7,4^9;''/^  Man- 
iiert,  Grèce  ,  p.   753. 

Oleariim  mons ,  voy.  Olivarum  moiis. 
OlearuNy   \Xy\o.^o:„Strabo,ïo',  Mêla,  2,  7  ;  Itin. 
Ant.  52g;  m/e//j:  Oliarus,  Cirg.  /£«.  3,  126;  Plin.  4, 
12  ;  Ptol.;  Steph.  Byz.  732  ;  petite  île  dépendant  des 
Cyiades,  probabletn.  auj .  Antiparos. 

ôlëaatellus,  i,  m.,  dimin.  [oleasler],  espèce  d'o- 
livier de  Calabre  ,  Colttm.  12,  4g,  3. 

âlëaster,  slri,  m.  [olea  ],  olivier  sauvage  :  <■  Olea- 
sler, àYpi£),a£a,  »  Gloss.  Philos.  Tndicio  est  tractu 
surgens  oleaster  eodeni  Plurunus,  Cirg.  Georg.  2, 
l'Ai;  cf.  id.  ib.  3 14;  Ovid.  Met.  14,  525;  Plin.  17, 
iS,  3o;  16,  44,  89;  i5  ,  4,  5. 

Oleaslram,  Plin.  3,  i;  lieu  dans  /'Hispauia 
Baitica,  dans  le  district  de  Gadès,  oit  il  faut  prohabl. 
aussi  placer  TOleastcr  lucns  de  Mêla,  3,  6. 

Oleastram,  'OXéasTpov,  Straùo,  i;  v.  de  /'His- 
pania  Tarracon.,  ^/vi  ^/c  Saguntum. 

Oleaslrnm,  Jtin,  Ant.  Sgg;  v.  des  Ilercaones, 
r/«ni /'Hispania  Tarracon,;  sel.  Ukerl,  auj.  Balagner. 
Oleasitriim,  wy.  Earbari  promont. 
ôléâtiiSy  a,  iim  [oleum],  fait,  arrosé  avec  de 
f huile,  à  l'huile  (poster,  à  l'épotj.  c/ass.)  :  Pultes 
oleatx,  CûeI.  Aurel.  Acut.  2,  37.  Panis  olealus,  A'///- 
gat,  interpr.  Num.  il,  8. 

OLEFACIO  ,  ère  ,  voy.  olfacio. 
dlëitasy  âtis,/.  [olea],  cueillette  ou  récolte  des 
olives  temps  oit  se  fait  celte  cueillette  (antér.  et  pos- 
ter, ii  fépui^.  class.)  Ubi  vindemia  et  ol'jilas  tacta  erit, 
prela  extollito,  Cato,  H.  R.  68.  Sese  oleani  non  sur- 
ripuisse  ea  okitate  ex  finido  L.  Manlii,  id.  ib.  144. 
De  même  encore,  Minuc.  Fel.  17,  g  ;  Mamert.  Grat. 
act.  12. 

Olenacum   cl  Olena^am,  Not.  Imp.  ;  e.  de 
la  Britannia,  sel.  Canuleu,nuj .  Elenboro^v. 
Oleiiia  petra ,  voy.  Seollis. 
Oli-niilcs,  a: ,  voy.  Olenns,  h"  II,  A. 
Oleiiic ,  es,  voy.  Oleiius,  n"  II,  B. 
Oleuius,  a,  uni,  voy.  Olenus,  n"  II,  C. 
oIpus,  cmis,  Partie,  et  Pa.  i/'oleo. 
ôleutïay  iv,f.  [oli'o],  odeur  (latin  ccclés.):  Suavis 
olenlia  grathe,  Tcrtull.  udv.  Marc.  2  ,  22. 

OLKNTI(:A,oruai,  n.[o\ex,],lieux  infects  :  «  OI.EN- 
TICA  ,  niali  otloris  loca,  •>  Fest.  p.  :g2,   éd.   Mull. 

ôleuticêlnin,  i,  /(.  [oleo],  heu  infect,  immonde; 
au  fig.,  fo)er  U't'ifectioii,  bourbier  (poster,  à  t'epoq. 
class,  )  :  Cernas  liinc  alius  situ  IVrtutinarnni  turpium 
ex  ulenticelis  suis  ac  tenebris  iloaiam  vcutris,  ol  oris 
iniialare  senlinam  ,  Clnud.  Mamert.  Stat.  anim.  2,  g. 
*^^  ctjœlulina  ,  Appui.  Apol.p.  278. 

1.  OlënoN  ou  -us,  i,  m.,  "SJXevoç,  Olénus,  époux 
de  Léthéa  et  changé  en  pierre  comme  elle  ,  Ovid.  Met. 
Kl,  (ig.  —U)  De  là  Ôlënïdi.s,  œ,  m.,  'QUiicr,;, 
fils  d'Olénus  :  Pboieaqne  OIrniden  ,  Leliguin  ipii  pul- 
susab_oris,  Cal.  Place.  3,  204. 

2.  Olënos  OK-us,  i,/.  "iîltva'^Oléniis,  ancienne 
ville  d'Achaîe,  entre  Patras  et  Dymo,  Plin.  4,  5,  6. 
~  B)  ville  d' Élolie,  Hygin.  Astr.  2 , 1 3  ;  Senec.  Troad. 
8.6.  —II)  Delà  —  A)  Ôléiiï,.,  rs,  /.,  d'Oleniis  , 
poél.  p.  acheeiine,  étoiienne  :  Capra  Olinio,  la  chèvre 
elénienne,  c.-à-d.    la   chèvre  Amallhée ,    Manil.   5, 
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i^o.  —  B)  Ôlënïns,  a,  nm,  oc/J.,  *Q>£Vio;,  olenicn, 
vovt.  p.  acliècn  on  ctolien:  Nascilur  Oleni.'E  sidus 
j)ltividle  rapellîe,  Ovid.  Fasf.  5,  ii3,  r^  peciis,  /a 
chèvre  Jmalihée ,  id.  Her.  iS,  i88.  n^  Ty tiens, 
Tydée  de  Ctd}don  en  Étidic,  Slal.  Theh.   i,  402. 

OlënuSf  "Q),£voç,  Homer.  II.  2,  v.  ^Sg  ;  Straho, 
10;  Stvplt.  liyz.  732;  1'.  d'Éto/ie,  détruite  de  bonne 
heure  par  /es  Ètoliens.  Strabon  l'emarque  que  ,  vrès 
de  Fleuron^  un  voyaii encore  des  ruines  de  cette  ville. 

Oleniis»  "QXevo:;,  Herod.  i  ,  1^5;  Polyb.  2,  41; 
Strabo,  8;  Paus.  7,  18;  Ptoi;  Steph.  Byz.  732; 
Olennni,  Plin.  4,  3;  une  des  douze'villes  d',-ichaie  ; 
elle  n'existait  déjà  plus  du  temps  de  Poljbe  ;  située  près 
de  l'emboucliure  dujl.  Pirns.  ~  Mdj.  Oléiliiis. 

OlenuSy  Pt(d.;  l'.r/c /(iGalatia,  (i  CO.  rf'Anryra. 

h\eOf\\i\yi.  forme access.  o!o,  ére  {prés,  du  subj. 
olat,  Afran.  dans  Non.  147.  2;  olaiit,  Plaut.Pœn.  i, 
2,  5(>  ;  Pompon,  dans  Non.  147,  5),  v.  n.  et  a.  [ôî^fo], 
exhaler  une  odeur  [très-class.),  —  I)  exhaler  une 
odeur,  avoir  l'odeur  de,  sentir.  —  A)  au  propre  ;  se 
construit  absolt  ou  avec  l'accusatif^  plus  rarement 
avec  l  ablatif  de  la  chose  dont  on  a  l'odeur  :  Qtmm 
una  inulta  jura  confiindit  cocus,  Quid  oleant ,  nes- 
cias ,  iiisi  id  iiiiiim  ^  tit  niale  olere  intelligas,  quand 
un  cuisinier  a  mêlé  plusieurs  sauces  p  vous  ne  savez 
plus  ce  que  sent  le  composé,  sinon  quil  ne  sent  pas 
•bon,  Plaut.  Most.  i,  3,  120.  Mulieres ideo  bene  oliTe, 
quia  iiiliil  olebant ,  vidcbantiir ,  les  femmes  étaient 
jugées  sentir  bon  par  cela  même  qu  elles  ne  sentaient 
rien f  Cic,  Âtt.  2,  r.  Ungenlum  magis  laudaii,  quod 
cerani,  qiiam  quod  ciooiim  olere  videalur,  sentir  la 
cire f  le  safran  ,  en  avoir  Voileiir,  id.  île  Or.  3,  25. 
Ohsonat  ,  potat,  olet  ungueiila  de  uieo.,  il  mange,  il 
boit,  il  se  parfum,  avec  mou  argeul.  Ter,  Ad.  i,  a, 
37.  Vina  tere  duices  oiuerutit  niant.!  CauieutP,  les  duu* 
ces  Muses  ont  toujours  senti  le  vin  le  matin,  Hor.  Ep. 
r,  19,  5,  —  Avec  l'ablatif:  Cnr  nardu  flaniînaî  non 
oinere  nieae  ?  Prop.  4,  7  32  ;  de  même  :  r>^  Arabo  roie, 
Ovid.  Her.  i5  ,  76;  < — •  snlphure^  sentir  le  soufre, 
id.  Met.  5,  4o5.  —  £rt  mauvaise  part  :  Is  cni  os 
oleat,  au  sanus  sit,  quxsitnm  esl,  celui  qui  sent  mau- 
vais de  la  bouche  ,   Ulp.  Dig.    21  ,    i,  12. 

B}  au  fig.,  sentir  qqche,  en  rappeler  l'idée,  le  sou- 
venir, en  révéler  la  présence,  le  trahir:  Qu^pdani 
cerla  vox  Romani  f^eneris  nibisqne  propria,  in  qua 
nibil  sonare  aut  clerc  percgrinnm  pussit ,  rien  qui 
sente  l'étranger,  qui  trahisse  une  origine  étrange' e  y 
Cic.  De  Or.  i  ,  tu  ;  de  même  .*  o^  nilul  ex  Academia, 
id.  N.  D.  r  ,  26.  *^^  malitiam,  annoncer  la  malice  , 
id.  Rose.  Corn.  7.  Verba  aluninum  IJrbis  oleni  ,  ces 
mots  trahissent  un  nourrisson  de  Rome,  un  habitant 
de  la  capitale,  Quiutil.   Inst.S,  i,  3. 

II)  se  faire  remarquer  par  son  odeur,  se  faire  sen- 
tir, se  faire  connaître  ^  trahir  sa  présence  :  Anruin 
biiic  olet ,  il  a  flairé  mou  or,  il  seul  que  J'ai  de  far 
gvnt,  Plaut.  Aul.  2,  2,  3().  Quid  illtid?  non  olet, 
unde  sit,  quod  diritur  cum  illis  ?  ne  voit-on  pas  pour- 
quoi ou  dit  cum  WVi^i?  Cic.  O/.  45.  —  De  là 

dleuSy  enlis,  Pa.,  odorant  [le  plus  souv.  poét.)  : 
—  A  )  qui  sent  bon  ,  qui  a  une  bonne  odeur,  parfumé  : 
Ant  ut  apes  sallusque  snos  et  olentia  nacUe  Pasciia, 
Ovid.  A.  A.  I,  g5,  «^^  nienl.'e ,  id.  Met.  10  ,  729.  r^ 
Hymetius,  Stat.  Tkcb.  12,  622.  —  B)  qui  sent  mau- 
vais ,  qui  a  une  mauvaise  odeur,  infect,  puant  :  Ihinc 
proleram  leonein  olentcin,  odcnluluni,  Plaut.  Men. 
5,  ■>,  111.  '^-'  niarilns)  [i.v.  hircus),  Hor.  Od,  r,  17, 
7.  <-^  stagna  Palici,  i.  e.  oleutia  sulpbure,  Ovid.  Pont. 
2  ,  10,  25.  f^^  '•tî'''?  champs  injectés  {par  l'odeur  des 
cadavres),  Lucan,  7,  821.  —  2")  au  fig.f  qui  sent  le 
moisi,  altéré  par  le  temps ,  vicux^  passé  de  mode, 
suranné  :  Qua.'dain  procul  arreanlnr,  ni  jani  oblite- 
rala  et  olentia,  qu'il  recule  des  yeux  certaines  pièces 
surannées  et  flétries  ,  Tac.  Or.  xx^fin. 

olcûsuN^a,  uni,  adj.  [oleunij,  huileux,  plein 
d'huile^  de  la  nature  de  l  huile  {mot  de  Pline)  :  Semeii 
oleusuni,  Pliu.  27,  12,  81.  o»^  I)iilyruni,â/.  28,  9,35. 

dlcrriccuN»  a,  um^  adj.  [o\us\,de  la  nature  des 
légumes,  légumincux  [mot  de  Pline)  :  Hypericon  olc- 
raceo  frutice,   tcnui,  cubitali, /*////.  2f),853. 

OLERARIUM,  i,  //.  [oins],  petit  légume  :  ..  Ole- 
rariuni,  Xotx^'^'^P^^^»  "  G^<^S5.  f'et. 

OLKRATOH,  ôris,  m.  [  oiero],  marchand  de  légu- 
mes:  ««  Olerator,  Xay_avo7;w)y];,  »  Gloss.  Phil. 

*ôlero  ,  I.  T.  a  [  oUis  j,  semer  (un  Jardin)  de  lé- 
gumes, de  plantes  potagères  :  Meos  borlulos  plus 
stercoro  quarn  olero,  Mattius  dans  Prise,  p.  722,  P. 
—  Part,  oli  ridus,  Nat.  Tir.  p.  68, 

Olcrus,  "illt^oç.,  Stcph.  Jiyz.  732;  i>.  dans  l'ile 
de  Crète.  Ortélius  ta  prend  pour  /'F.lyrus,  "EXupo;, 
de  Paus.   10,  r().  -^  ^^^j-  Olerins,  a,  uin. 

OLESCO,  ère,  v.itich.  n.  [OLO,  t/'où  adoleo,  abo- 
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leo,  proies,  etc.  ],  croître,  pousser  :  ..  Snboles  ab  oli- 
sceudo  ,  id  est  rrescendo  diclœ,  »  Fesl.  s.  r.  SVBO- 
LE.S,  /).  309,  éd.  Mail. 

OLETO,  I,  V.  a.  [2.  oleliim],  souiller,  infecter, 
donner  une  mauvaise  odeur  :  In  iisdem  legibus  adje- 
cluni  est  ita  :  NE  QVLSQVAM  OLETATO  DOLO 
MALO,  VBI  PVULICE  SALIET.  SI  QVIS  OLETA- 
RIT,  SESTERTIORVM  X  MII.LIA  MVLTA  KSTCJ. 
Oletato  videtur  esse  olidam  facito,  Front.  Aquœd.  97. 

1 .  ôlëtum,  i,  n.  [  olea  ],  lien  planté  d  oliviers,  plant 
d'oliviers  (  antér.  à  l'époq.  class.  p.  te  class.  olivelnm)  : 
De  omnibus  agris  vinea  est  prima,  secundo  loco  hor- 
tus  irrignus,  tertio  salictnm  ,  (luarlo  oleluni,  quinlo 
pratum,  Cato,  R.  R.  1, 

2.  ôlêtuiu,  i,  n.  [oleo],  immondices,  excréments 
(extrêmement  rare)  :  n  Oletum,  siercus  bnmannm. 
Veranins  :  Sacerdolula  in  sacrario  Martial)  fecit  ole- 
tnm,  >i  Fest.  p.  2o3,  éd.  Midi.  Hic,  inipiis,  veto,  qni>- 
quam  faxit  otetnm.  Pinge  duos  angnes  :  pueri,  sacer 
est  locns,  extra  Meiite,  Pers.   i,  112. 

i*  ôlëuni,  \,  u.  -=  eXaiov ,  huile,  huile  d'olives.  — 
I  )  an  propre  :  ce  Cat.  R.  R.  64  sq.;  Carr.  R.  R.  i  , 
55;  Cotum.  12,  5o;  Plin.  i5,  6,  6.  ..  QVODQVE  I\ 
EO  AGRO  LOCO  VINEI  OLEIVE  FIEl  ,  QV.ï 
MES.SIS  VINDEMIAQUE,  etc.,  lex  Tlior.  lin.  93, 
éd.  Riidorff.  p.  igt.  Inslillate oleum  iumini,  versez  de 
l'huile  dans  la  lampe  (pour  alimenter  la  lumière), 
Cic.  dé  Senect.  1 1.  Juventus  Nudatos  bnmeros  oleo 
perfnsa  nitescit,  la  jeunesse,  les  épaules  nues  et  lui- 
santes d'huile,  f'irg.  j^n,  5,  i35;  de  même,  Oviil. 
Trist.  3,  12,  21.  Caules  ungere  oleo  meliore,  a.isiiison- 
ner  ses  choux  avec  de  l'huile  un  peu  meilleure,  Hor. 
Sat.  2.  3, 125.  OLEVM  PLEREI  VTRIVSQVESEXVl 
DEDIT,  Inscr.  Orell.  h"  748.  l'.ALNEVM  CVM  OLEO 
GRATVITO  DEDIT,  ib.  n"  3738.  —  Comme  emblème 
de  la  douceur,  du  calme:  Oleo  tranqiiillior, /;/uj  tran- 
quille que  de  l' huile,  c.-à-d .  plus  doux  qu'un  agneau  : 
lia  banc  cauem  faciant  tibi  oleo  tranquilliorem, /*/(!/</. 
Pœn.  5,  4,  66,  —  Proverbialt  :  Oleum  et  opérant  per- 
dere ,  perdre  son  huile  et  ses  soins,  c.-à  d.  son  temps 
et  ses  veilles,  et  sa  peine,  Plaut.  Pcen.  i,  2,  1 19;  de 
même  :  In  quibus  ipse  Pompeius  confitetur  se  et  ope- 
rain  et  oleum  perdidisse,  Cic.  Fam.  7 ,  r,  'i  ;  cl  :  Ilirc 
non  deflebimus,  ne  et  opéra  et  oleum  pbilologi.x'  no- 
straî  perierit,  Cic.  Att.  2,  17  ;  cf.  :  Anle  bfem  quuiii 
scriberem  contra  Epicureos,  de  eodeni  oieo  et  opéra 
exaravi  nescio  quid  ad  te,  avec  la  même  huile  et  par  la 
même  occasion  je  t'ai  écrit  je  ne.  sais  quoi,  id.  ib.  1 3, 
38.  —  Oleum  addere  camino,  verser  de  l'huile  sur  le 
feu,  c.-à-d.  aggraver  le  mal,  Hor.  Sat.  2  ,  3,  32  1.  — 
II)  on  se  servait  d'huile  pour  frotter  les  athlètes;  de  là, 
métaph.,  huile  pour  :  palestre  .'Ego  gymnasii  fui  flos, 
ego  eram  decus  o\ci,  j'étais  lu  fleur  du  gynitiasc,  l'hon- 
neur de  la  palestre  (de  la  jeunesse),  Catiill.  63,  65. 
—  De  lit  encore  métaph.  B)  en  pari,  des  exercices 
oratoires  et  des  luttes  savantes  :  Nitiduin  quoddam  ge- 
nus  est  verboium  et  Ixlum,  sed  pahestrœ  magis  et  olci, 
(piam  liujus  civilis  tuibai  ac  fori,  leurs  e.tjn-essions  ne 
manquent  pas  d'éclat,  mais  elles  sentent  trop  le  tra- 
vail et  la  lime  (elles  sentent  trop  l'école  et  les  exer- 
cices) pour  qu'elles  puissent  plaire  à  ta  multitude, 
Cic.  De  Or.  1,  18,  81. 

ol-fiicïo,  ëci,  actnm,  3,  (forme  access.  non  coit* 
tracte  OLEKACIO  :  "  Olefacit,  oleferit,  olefaclum  ,  » 
I\'ot.  Tir.  p.  1*17),  V.  a.  [oleo-Iacm],  flairer,  sentir, 
percevoir  tes  odeurs  (très-cluss.').  —  l)  ait  propre  : 
Quidam  disputant,  qua;  aspectu  piTcipiantur,  ea  non 
\ersari  in  oculuitiin  nlla  jncumlitate,  lit  ea ,  qu.r  gns- 
temus,  ollaciamus,  tractemus,  audiamns,  Cic.  Tusc.  5, 
38,  III.  Dcipbjni  sagacissinii-  oll'aciunt , /"  dauphins 
ont  fodoral  trèisubtil,  Plin.  i  r,  37,  5o.  Lauru'.  folia 
trila  olfactaque  subir)de  pcsiilentia;  tontagia  prolii. 
bent ,  les  feuilles  de  laurier  broyées  et  flairées  pré- 
servent de  ta  contagion  pestiteutiette,  Plin.  2  3,  8,  80  ; 
de  même  :  Gitli  tusuni ,  olfacltuil,  id.  20,  17  ,  71.  — 
B)  an  fig.,  flairer  qqche,  te  pressentir,  te  deviner, 
soupçonner  la  présence  de  qqche,  clierciter  après, 
suivre  la  piste,  éti-e  à  la  piste  de  :  Non  sex  totis  nien- 
sibns  olfecisscm,  Priusipiam  Ule  qniccpiam  c(Piicril  .' 
Ter.  Ad.  3,  4,  32.  r^  numuni,  flairer,  dénicher  de 
l'argent,  Cic.  Agr.  i,  4.  ^^  nomen  poélx,  flairer  le 
nom  de  poète,  Petr.  Sat.  g3. 

*  II)  donner  qqche  à  sentir,  faire  flairer  :  Si  aguns 
ad  malris  maminam  mm  arcedel,  admovere  oporlit, 
et  labra  agiii  ungere  butyro,  ant  adipc  suilla,  et  olfa- 
cere  labra  lactc,  si  l'agneau  n'aftproche  pas  de  la  ma- 
melle de  sa  mère,  il  faut  l'en  approcher,  et  lui  trotter 
tes  lèvres  de  beurre,  on  de  graisse  de  porc,  et  don- 
ner à  ses  lèvres  rôdeur  du  tait,  Varr.  R.  R.  2,  2  ,  iti. 

olfacto,  âvi,  âtnm,  t.  v.intens.  «.  [ollacio],/frt/- 
rer,   sentir,  percevoir  par  l'odorat  (  anter.  et  poster, 
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à  l'épotf.  cUss.),  —  I)  un  propre  :  Siiuiiimm  me  ol-  ; 
faclare  oporlel  veslirtientum,  cest  par  le  haut  que  je 
veux  sentir  un  vêtement  de  jemme^  Piout.  Meu.  1,2, 
56.  Menihraiia  parins  asiiianiiii  ollactala  arcedfiit*" 
niorljo  comiiiidiiiin  resi^lir,  Pliu.  aS,  i(l,  63.  l*iilet;ii 
ramiim  in  irrhaiiis  olfactaiidum  dai'i,f/r;/M  la  fiùvre 
tierce  ou  donne  à  sentir  une  branche  de  pou/iot^  id. 
ao,  14,  54.  —  11}  an  fig.,  flairer,  rechercher  avide- 
ment :  Roves  cœiuni  olfactanles.  ùœnfs  qui  aspirent, 
qui  hument  l'air^  Plin.   18,  55,  8K. 

^olfactÔrîa,  ,t,/  [olfactoj,  bouquet  de  fleur  on 
flacon  {destiné  à  répandre  un  doux  parfum)  :  Ht'iii- 
cant  eandeiii  uiiaiii  senlcntiam  sœpius  tiuain  puftlie 
olfacluri^e  sucina,  Fronto,  de  Oral,  p.  i,  cd.  M'>J. 

olfactûriôluiUy  i,  n,  dmùn.  [olfactoriuni  ],  petit 
flacon  ou  sachet  d'odeurs  {poster,  à  Ccpoq.  ciass.)  : 
"  Olfacloi'iola  vascula  smil  niuliebria,  iii  iinibiis  odo- 
lamenla  gestaiilur,  "  /sid.  Or.  19.  3 1.  Desciibil  i-l  ol- 
factorioia,  iil  CUri^li  bonus  odor  simus,  Hierun.  in  Je- 
saj.  2,  3,  i8. 

olfactûrïtim,  ii,  ".  [o\hç\o]j  buuqm-t  de  fleurs 
ou  flacon  [destiné  à  répandre  un  doux  parfum)  [pos- 
ter, à  Auguste)  :  Sicut  et  lelharguni  ollactoriis  exci- 
tari,  Plin,  3o,  11,  2g;  de  même,  id.  20,  y,  3ti. 

^olfactriXy  îcis,  /  [oW'aclo]' celle  qui  sent,  nui 
flaire;  au  Ji^.,  celle  qui  pressent,  qui  remarque,  Plin. 

17, 24,  "ï:,  §  239. 

1.  olt'aclusy  a  ,  um  ,  Partie.  t;^'olfai:io. 

2.  ol-t'aclusy  ùs,  m.  [olfacioj,  exhalaison,  odeur 
{poster,  à  Auguste)  ;  Datur  et  comitialiluis,  (|UOS 
correptos  olfacliis  excilat  ihynii,  l'odvur  du  thym, 
Plin.  21,  21 ,  89.  Testes  ûl)iis  steriiulanienla  olfactu 
nujvent,  iW.  23,3,  i3.  —  M)  métaph.,  Codorat^la  fa- 
culte  de  sentir  :  Dclplàini  uec  oifactus  vesligia  habeut, 
cuin  olfaciant  sagacïssiiiie,  Plin.  11,  37,  5o;  demême, 
id.  10,  70,  90. 

Olg^assiis,  ''OXYaaaoç,  Oalgassus,  ^/ra^c,  12; 
Oligas,  Gigas,  Olyssas,  Ptol.;  chaîne  de  montagnes  coii' 
siderable  oui  traverse  la  Paphlagonie,  à  partir  de 
l'Halys,  dans  la  direction  de  CF..  a  l  O.j  sel.  Reich., 
auj.  Flkas. 

Olia^    ^OXt'a,  PtoL;  -v.  de  Mésopotamie, 

OliaruSy  Toy,  Oieanis. 

Oliba,  'OXiêa ,  Ptol.;  peut-être  ^'Olbia,  de  Steph. 
5i2  ;  1'.  des  "Verones,  dans  /Hispauia  Tariaconeiisis. 

Olibanus^  /.  q.  (Jlihanus. 

Olicana,  'OXîxava,  PtoL;  -v.  des  Brigantes,  dans 
la  liiitainiia,  dans  la  partie  occidentale  du  Yorkshire, 
selon  Camdvn,  auj.  Otelejr  ;  selon  Reich.,  llkley, 

ûlîdaS)  a  ,  uni,  adj.  [oleoj,  qui  a  de  l'odeur,  qui 
sent,  odorant  [le  plus  souv.  poster,  à  Auguste)  '.  Ace- 
tiimin  vasa  picala  beiie  utida  diffunditui',  on  verse  le 
'Vinaigre  dans  des  'vases  qui  sentent  bien  la  poix  dont 
ils  ont  été  enduits,  Colum.  12,  i')\de  même  :  Beiie 
olidae  amphoro;,  id,  12,  38  ,  4*  —  ^''  purl,  d'une 
mauv,  odeur,  qui  sent  mauvais,  infect,  puant  :  Sed 
uimis  arcta  pienmnt  olidœ  convivia  caprœ,  Hor.  Ep. 
I,  5,  29.  Hirsutus  alque  olidus  seue\,  Suet.  Tih.  45. 
r-^  vulpes,  Martial.  10,  37.  r^  auies,  Plin.  25,  5,  18. 
—  Superl.  :  Nus  basiis  olldissimis  itiquinavit,  Petron, 
Sat.  2 1 . 

•f  olïgochrôuïasy  a  ,  um,  adj.  ^  oXtyoxP'^'^^Q?) 
qui  dure  peu  de  temps,  de  courte  durée,  éphé/nère^ 
passager  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Firm.  Math.  3,  5. 

OligyrluSy  'OXiYupto;,  Polyb.  4,  1 1,  70;  mon- 
tagne et  forteresse  du  Péloponnèse,  en  Arcadie. 

51îm>  adv.  [olliis,  archaïsme  p.  ille];  alnsi^  propre- 
ment :  à  cette  époque-là  [c.-à-d.  à  cette  époque  eloi- 
gnée ,  sans  autre  détermination  ;  s'applique  aiuii  à 
l'avenir  comme  au  passé)  :  Veisibu',  (|uos  ulim  Fatini 
vatosque  caiiebant , /f  *  'uers  que  chantaient  autrefois 
les  faunes  et  les  devins,  Enn.  Ann,  7*2,  Sii;  eiiirn 
olim  locpiebaiilur,  c'est  ainsi  qu'on  parlait  autre- 
fois, tic.  De  Or.  2  ,  43.  Quid  oslenla  aiit  Lacedaî- 
inonios  olim,  vel  nupei-  iiustros  adjiiverunl?  quelle 
uldilé ont  retirée  des  prodiges  les  Lacédémoniens  autre- 
fois,  et  plus  récemment  les  nôtres?  id.  Divin.  2,  aS; 
de  même,  correspondant  à  liot:  lempoi'e,  id.  Fam.  7, 
24*  Gens  olim  armis  viris{|(ie,  niox  niemoria  nominis, 
clara,  nation  jadis  célèbre  par  le  courage  et  le  nombre 
de  sei  guerriers  et  maintenant  par  de  glorieux  sou- 
venirs, Tac.Hist.  r,  67.  Si  cssent  iilla;  necessariœ  li- 
Wts!,  Ut  erant  olim  (juum,  etc.,  Cic.  Att.  12,  39;  cf.  : 
Alium  fise  censés  iiunc  me,  atque  olim,  quum  dabam  ? 
crois-tu  que  je  sois  autre  aujourd'hui  qu'autrefois, 
quand  je  te  donnais  [ma  fille)?  Ter.  Andr.  3,  3,  i3. 
Quum  ad  amorem  ineum  allcpiantum  olim  discedeiis 
.iildidisli,  Cic.  Fam.  15,  20.  [■'uit  olim  si^nex  :  ei  filia; 
Dua;  erant,  il  y  avait  autrefois  un  vieillard  qui  avait 
deux  fdles.  Plant.  Slich.  4,  i,  33. 

T>)  métaph.j  depuis  longtemps,   il  y   a  longtemps 
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[le  plus  souv.  poster,  à  Auguste;  n'est  pas.  dan  s  Cicé-  \ 
roii)  :  Olim  iiuii  librum  in  maïuis,  non  stilum  sunipsi  : 
olim  nescio,  tpiid  .sit  olinm.  (iiiid  qiiics,*iAyjn/V  long- 
temps je  n'ai  pus  touché  un  livre,  pas  pris  une  plante; 
depuis  longtemps  j^ignore  ce  que  c'est  que  le  loitîr, 
que  le  repos,  Plia.  Fp.  8,  9.  Audio,  quid  veleres  olïm 
moneatis  anii(  i ,  Juven.  6,  345.  '^'  pi  ovisum  oral ,  on 
avait  poui  vu  depuis  longtemps.  Tac.  Ann.  i3,  iS.'-^^ 
coiTuptis  moribus,  id.  ib.  14^  i5.  Olim  jam  ncc  périt 
(piicipiam  niilii  neo  ;i(.'(]uiiitur,  Senec.  Ep.  77. 

W)  en  pari,  de  l'avenir,  un  jour  à  venir,  un  jour;, 
quelque  four,  une  autre  fois  (rare  en  ce  sens,  mais 
très-classique)  :  l'iinam  coram  tfcum  olim,  polins 
quain  per  epislolasl  plaise  au  ciel  qu'un  jour  je 
m'entretienne  avec  toi  près  de  toi  plutôt  que  par  let- 
tres, Cic.  Att.  11,4.  Exoriare  aliqnis  uosliis  ex  os- 
sibus  ultor,  Qui  face  Dardanius  feno(pie  seqnare 
colonos  Nunc,  olim,  quocumque  dabnnt  se  leinpore 
\iies,  maintenant,  à  l'avenir,  en  quelque  moment  que 
tu  en  aies  la  force,  ^irg.  JEn.  4,625.  Non,  si  niale 
nunç,  el  olim  Sic  erit,  //  ne  faut  pas  croire  que  parce 
que  les  choses  sont  mal  à  présent,  il  en  sera  de  même 
a  l'avenir,  Uor.  Od,  2,  jo,  17.  '^  noniinabunmr, 
Quintil.  Inst.  10,  i,  104.  Elysios  olim  liceat  cognos- 
cere  canjpos,  qu'il  me  soit  permis  de  faire  connaissance 
une  autre  fois,  dans  un  autre  moment,  avec  les 
champs  Élysées ,   Tibull.  3,  5,  l'i. 

li  )  en  génér.,  dans  les  propositions  interrogatives 
et  conditionnelles  :  jamais,  une  foîs^  un  jour  [en  ce 
sens  il  est  anîér.  à  l'époq.  class.  et  poét.)  :  An  quid 
est  olim  bomini  sainte  melius?  y  eut-il  jamais  pour 
l'homme  quelque  chose  de  meilleur  que  la  vie?  Plant. 
Asiti.  3,  3,  128.  Veblra  meos  olim  si  fi^tula  dicat  amo- 
les,  si  jamais  'Votre  flûte  chante  mes  amours,  yirg. 
Ed.  10,  34.  —  Pour  désigner  le  retour  constant  des 
mêmes  circonstances  :  ordinairement^  d'ordinaire  : 
Nunc  lenonum  et  scoitorum  plus  est  fere,  Qunrn  olim 
muscarum  est,  cmu  calelur  maxime,  H  y  a  aujourd'hui 
plus  de  prostitueurs  et  de  prostituées  qu'il  n'' y  eut  ja- 
mais de  mouches  par  les  plus  fortes  chaleurs,  Plaut. 
Truc.  I,  I,  45  ;  cf.  :  Curale,  ut  splendor  meo  sil  clu- 
/'eo  clarior,  Quam  solis  radii  esse  olim,  quum  sudum 
est,  soient,  id.  Mil.  gl.  i,  r ,  a;  i/c  même  .*  id.  Pœn. 
I,  2,  i43;  cf.  aussi  :  Piimum  omnium,  olïm  lerra 
quom  proscinditur,  lu  quinlo  quoque  sulco  moriuntur 
bovt'S,  d'abord,  c'est  que,  quand  la  charrue  y  trace 
ses  sillons,  les  bœufs  ne  manquent  pas  d'y  mourir  au 
cinquième,  id.  Trin.  2,  4,  i23;  (Saxum)  Tumidissub- 
mersum  tunditur  olim  Fluctibiis,  etc.,  comme  un  rocher 
est  battu  par  les  flots  furieux  qui  le  couvrent,  ^ù'g. 
^n,  5,  ia5.  Ut  pufuis  olim  diint  crustula  blandi  Doc- 
toies,  comme  les  maîtres  donnent  souvent  des  bonbons 
aux  enfants,  Hor.  Sat.  i,  i,  25,  Heinxî.  et  Orell.  Cu 
non  conveniel  sua  res,  ut  ralceus  olim,  Si  pede  major 
eril,  subveitet,  si  minor,  nreUid.  Ep.  i,  10,42.  Qua^ 
lemmiuistrum  fulminis  alitem...  Olim  juventas  et  pa- 
trius  vigor  Nido  laborum  propuUt  inscium,  id.  Od.  4, 
-I,  5.  Parcntis  olim  si  qtiis  iuqiia  manu  Seiiile  gutlur 
iie^erit,  si  qqn  a  jamais  d'une  main  sacrilège  pressé 
la  gorge  de  son  vieux  père,  id.  Epod.  3,  i.  Diifu' 
giunt  Tyrii,  quo  quemque  agit  erior,  ut  olim  Amisso 
dubiai  rege  vaganlur  apes,  comme  on  voit  d'ordinaire  ., 

Xrès  la  perte  de  leur  reine ,  les  abeilles  errer  éper 
es,  Ovid.  Fast.  3,  555.  Colur  oris  erat,  qui  frun- 
dibus  olim  Esse  solet  seris,  id.  ib.  6.  149.  Nec  leviiis 
pulsala  (puj)pis)  sonat  quam  feirt-us  olim  Quum  la 
ceias  aries  l)allistavecoiieutit  ari-ts.,id.  Met.  ii  ,  5o8 
Verba  ...  fundebat,  ut  olim  Carmiua  jam  morieus  ca- 
nil  exseqiiialia  c\gnns  id.   Met.  i4,  429. 

Olimacuiu,  'OXeiVaxov,  PtoL;  v.  de  la  Haute- 
Pannonte,  auj.  selon  Reich.,  Limbach,  en  Hongrie. 

Olina,  'OXîva,  Ptol.;  fl.  de  la  Gallia  Lugdunensis, 
enfre  les  A'eucli  et  les  Lexubii,  au  moyen  âge  Olona, 
auj.  f^ire,  selon  Mannerl. 

Oliua,  Ptol.;  V.  de  /'Hispania  Tarraconensîs,  dans 
le  pays  des    Callaici. 

OiinOy  Not,  Imp.;  v.  de  la  Germauia  superior, 
probabtement  sur  le  Rhin,  auj.  Holc  près  de  Râle, 
selon  Mannert  ;  selon  Leichtlen,  OElenberg  dans  le 
Sundgau. 

Olintin^i,  Mêla,  3,  i  ;  v.  de  /'Hispania  F.retica  , 
à  l'E.  f/"Onoba,  selon  Reich.,  Palos;  selon  Ukert, 
Mogner. 

Olîos  nippo,  Olifiipo,  Olîsipoiia,  Oly- 
sipoy  Olyssippo,  Olyssipuiu^  voy.  Félicitas 
Julia. 

OLIPOR,  01  is,  m.  \  vraisemblablement  de  Auli  puer, 
comme  Marripoi-,  Quiulipor],  surnom  romain,  Inscr. 
ap.  Mural.  i54,  2. 

Olîsîpuncnsis  (Olyss.),  *•,   voy.  l'art,  suivant. 
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Ôlïsîpo,  et  Olysippo  1  tJlys.),  ôuis,  m.,  ville  de 
Luiitufiie  [  Portugal),  auj.  Lisbonne,  Pliu.  4,  22,  35, 
8.  42,  (i7.  Olysippo,  K«;t.  R.  R.  2,  i,  19;  cf.  Ukert, 
Espagne  p.  394. 

De  là  OlÏMpiiueusis  (Otys.),  0,  adj.,  de  Lisbonne  : 
Olisipoiiensis  ager,  le  territoire  de  Lisbonne  :  Plin.  4, 
22,  35.  —  Au  pluriel substantivl  :  Olisiponeuses,  ium, 
,  les  habitants  de  Lisbonne,  Plut,  g,  5.  4, 
olïtor  (bol.),  ôris,  m.  [olus  ],  jardinier,  celui  qui 
cultive  les  légumes  :  Vnialia  Rustica  dicuntur  anie 
diem  XIV  Kalendas  Septembres,  quod  tum  Veiieri 
ileJicata  aede-i,  et  nrli  (/.  e.  borli)  ejus  lutela-  assi- 
gnanlur,  ac  tum  fiunt  fei  iati  obtores,  l'arr.  L.  /-.  6, 
3,  §  10;  demême,  Colum.  10,  229;  11,  r,  2;  Plin. 
ig.   5,  23. 

ôlïtorïus  (hol.),  a,  um,  adj.  [olitor],  de  jardi- 
nier, de  légumes,  de  plantes  potagères  :  «  TJbi  (juid 
eneialim,  adJitum  ab  eo  coguomm,  ul  forum  boa- 
rjum,  forum  ulitonum  ;  boe  erat  anliquum,  maccllum, 
uhi  uliMum  copia,  »  P'arr.  L.  L.  5,  32,  ^  14G.  De 
même  :  f^^  forum,  le  marché  aux  légumes^  Liv.  21,  62. 
Tac.  Ann.  2,  49.*-^/ osliûla,  Plin.  19,  8,  38.  ^^horli, 
jardins  potagers  :  Ulp.  Dig.  5o,  16,  198. 

olïvay  a?,  /.  [forme  digammisée  (/'èXaîa]^ —  I) 
olive,  fruit  de  l'olivier^  Colum.  ï2,  5o;  2,  22;  Plin, 
i5,  3,  3.  Vollisne  oHvas  aut  pulpamenlum  aut  cap 
parim?  Plaut.  Cure,  i,  1,90.  Naui  nutricalur  oliva, 
Afran.  dans  Non.  478,  26.  Lecta  de  pinguissimis  Oliva 
ramis  aiboiuni,  Hor.  Epod.  2,  56,  —  II)  olivier, 
arbre  qui  produit  les  olives  :  Arisla;us,  (pu  oli\;e  in- 
venlor  dicilur,  Cic.  N,  D.  3,  r8.  Si  ex  oli\a  modulale 
caneules  libise  nascereulur,  id.  ib.  2,  8,  Herum  an 
baccis  opuleutet  oliv;u,  Hor.  Ep.  i ,  16,  2.  r^  num- 
quam  faIlens,;W,  Epod,  16,  45.  -  B)  métoph.  [poét.) 
\°)  branche ^  rameau  d'olivier  :  \}nà\(\\ie  decerptam 
tronli  ]>raepnMeie  olivam,  Hor.  Od.  1,7,7.  —  2°) 
bâton  de  bols  d'olivier  :  Ouusque  fuil  dexlrae  silves- 
tns  oliva,  Ovid.  Met.  2,  681, 
Olivay  voy.  Ad  Olivam. 
Olivee  port.»  voy.  Elseœ  port. 
ôlïvaDSy  aniis.  Partie,  [oliva],  celui  qui  fait  la 
cueillette,  la  récolte  des  olives  [poster,  à  Auguste)  : 
Olivanlibus  lex  anli(|uissinia  fuit  :  Oleam  ne  stringito 
neve  veibcvalo,  Plin.  i5,  3,  3,  §  12. 

ôlîvârïusy  a,  um  ,  adj.  [  oliva  ],  relatif  aux  olives, 
d'olive,  d'huile  [poster,  à  Auguste  ;  peut-être  seulemt 
poster,  à  tépoq.  class.  p.  oleaiius)  :  Olîvariae  metretœ 
[autre  leçon  :  oleariai,  Colum.  12,  49)  -"^  molœ,  meu- 
les de  pressoir  à  huile  d'olives,  Pomp,  Dig.  33,  7,  21  ; 
Paul.  3,  6,  36.  r^  ager,  champ  planté  d'oliviers, 
Agrim.  p.  296,  Goes. 

OlÎTarum,  OUveti)  Olearuni  mons,  ''Opo; 
TÙ)v  èXatwv,  opo;  èloLiûi^ot;,  Zach.  14,  4;  Matth.  21, 
I  ;  26.  3o;  Jos.  B.  J,  2,  23;  5,  8;  Pertz,  i,  188, 
214;  montagne  des  Oliviers,  à  l'E.  de  Jérusalem,  sé- 
parée de  cette  v.  par  la  \'ailée  du  Cédron, 

ôlîTastelIusy  i,  m.  dimin.  rf'olivaster  =  oleaster, 
petit  olivier  sauvage,  A grimens.  p,  259;  266;  267, 
Goes. 

OLIVETA  et  OLIVITA  ,  se,/,  [u\[\a],  olivaison, 
cueillette  ou  récolte  des  olives  :  «  OUvetam  dicebant 
ab  oleis,  ut  a  vino  vindemiam,  »  Fest.  p.  192,  ed. 
Midi.;  Olivilam  antiqui  dicebant,  quom  olea  coge- 
bantur  :  ut  messem  quum  frumenta,  aut  vindemiam 
quum  uva?.  Quod  vocabulum  putius  frequentari  debe- 
l)Ht,  quam  nullum  ejus  significationls  liaberemus  : 
quamvis  quidam  olivilalem  eam  dicant,  •>  Fest.  p,  202, 
Mull.  N.  cr. 

ulivëtaniy  i,  n.  [oiiva],  Heu  planté  d'oliviers, 
plant  d'oliviers  [très-class.) ',  Nos  Transalpinas  gentes 
oleam  et  vitem  :^erere  non  sinimus,  quo  pliiris  sint 
nostra  oliveta  nostra^pie  vinere,  Cic.  Rep.  3,  9.  Viiu'ta, 
segetes,  olivela,  vignobles,  champs  de  blé,  plants  d'o- 
liviers, id,  N.  D.  3,  36,  Oliveli  jugera  CCXL  qui  co- 
lerel,  eum  iiislruere  ila  oporlere,  ul,Wc.,  J'arr.  R.  R. 
I,  22,  3.  Melius  vêtus  olivetum  quod  non  fuerit  ma- 
ritum  vineis  deslinatur,  Colum.  3,  11,  3.  «  Semina- 
rium  oliveto  prîeparatur  coplo  sereno,  etc.,  »  iil.  5,  9, 
I  sq.  «  Veteris  proverbii  meminisse  convenit,  eum  qui 
aret  olivetum,  rogare  fructum;  qui  steicoret ,  exo- 
rare  ;  qui  ca'dat,  cogère,  »  on  ne  doit  pas  oublier  un 
ancien  proverbe  qui  dit  qu'en  btbourant  un  plant  d'o- 
liviers, on  le  prie  de  rapporter  du  fruit;  qu'en  le  fu- 
mant, on  l'en  supplie;  mais  qu'en  le  taillant,  on  l'y 
force,  id.  ib.  §  i5.  Si  oliveta  larga  fluxissent,  Eumen. 
Gratiar.  net.  18. 

ÔlîTÏ-feP,  éra,  évum,  adj.  [oliva  (ero],  qui  porte, 
qui  produit  des  olives  [poét.)  :  Oliviferœqne  MutuscT, 
f^irg.  JEn.  7,  71 1.'^-'  arva,  i.  e.  S;il)ina,  Ovid.  Fast.  3, 
l5i.  />^  coroua,  couronne  de  branches  d'olivier,  M%r- 
ùal.  12,  99.  r>^  Enrôlas,  Stal.  Theb,  4,  227. 
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olîvïlaSy  âlis,  /.  (oliva],  oiivniso/i,  cuciUflte  ou 
rccoltv  (les  olives  :  Oniiiis  ctini  liiccrna  comimsla  esl 
iii  lucubiando,  cli\ilasfnu!  consiinijila  est,  l'air.  </a/is 
Non.  148,  4;  '/*^  même,  Cottim.  12,  47  î  5o.  Una  celle 
unius  est  iiiemis  olivitas,  Manicriin,  C'at,  act.  22.  — 
Au  phiiitl  :  Ref^iuiifS  iiiilii^ato  et  inle[u-sceiile  pri.slino 
fiigoie  larf;issiiiijàoli\italil)iis  Liben(|ue  vindeniiis  exu- 
hevi-xW,  Colum.   I,  I,  5.  (/.  OLIVKI'A. 

olIvïtoF)  ôris,  m.  \  oliva  ],  celui  qui  cullîve  l'olivier 
(poster,  à  l'époq.  class.  pour  (yWUiv)  :  Colles  exeiceii- 
tur  vinilori  et  olivitori,  les  coUines  sont  travaillées  par 
celui  qui  a  des  vignes  ou  des  oln-ierSf  Su/on.  Ep.  2, 
9  ;  de  même,  AppuL  Fior.  n°  1 5,  douteux  (  autre  leçon  : 
ulitori  ). 

OlÎTiila  portiiSy  Itin,  Ant.  5o^;  port  de  Ligu- 
rie,  dans  une  profonde  hoir  de  la  mer^  à  5ûoû  pas  à 
l'E.  de  Nirea  (Nice),  dans  la  contrée  de  Villa  Fiança, 
selon  Mannerl;  auj.  sel.  Beicli.  S.  Hospicio. 

oliTUiiiy  i,  ti.  \oV]VSi]^  huile  (poèt.  et  dans  la  prose 
poster,  à  tepoq,  class.  p.  oleum  )  :  Kiue  die  ceca  hercle 
oliviim,  id  vendito  oculala  die,  achète  l'huila  à  terme 
indéterminé,  'vends  la  comptant^  Plant.  Pscud.  i,  3, 
67  ;  de  même,  id.  Asin.  2,  4  j  26;  Pseud.  i  j  "i  ,  76. 
Subilo  pcr  colimi  vina  videnms  Perflnere  :  al  couti'a 
tardiim  cunctalur  olivum,  Lucr.  2,  391  ;  de  même  r^ 
levé,  id.  6,  1072.  r^  ïnoleiis,  id.  2,  85o.  *-^  pingue, 
huile  crasse,  onctueuse,  l'irg.  Ed.  5,  63  :  Ovid.  Met. 
ïo,  176.  Pisces  perfuiidere  olivo,  Hor.  Sat.  2,  4»  5o. 
—  En  prose  H  parait  pour  la  première  fois  dans  Ap- 
pulée,  dans  le  sens  abstrait  de  palestre,  à  cotise  de 
l'usage  (ju  en  faisaient  les  lutteurs  pour  se  frotter  les 
membres  :  Ciir  olivum  velat?  Hor.  Od ,  i  ,  8,  8  ;  c/. 
oleuni,  —  II)  métoph.^  huile  parfumée,  essence ^  par' 
fum  liquide  :  Sertis,  ac  Syrîo  hai'.rans  olivo,  CatuU.  6, 

8.  Levis  odorato  cervix  manahit  olivo,  Prop.  3,  r5,  3i. 
Olizoïif  oiiis,  'OXti^tôv,  tôvoç,  Hom.  II.  a,  717; 

Scyl.  in  Huds.  G.  nj.  r,  25;  Plin.  4,  9;  Steph.  liyz, 
5i2;  1;.  sur  le  cote  oriental  de  la  Magnesia  Thessa- 
lîa;,  sur  le  golfe  Thermaique.  —  hab.  ûlizonius. 

Olizones  ,  Suidas  ;  f^euple  de  Tlirace. 

olla  9  œ  {forme  anc,  aida  ;  «  Aulas  antiqni  dïce- 
bant,  quas  nos  diciinus  ollas,  quia  iiutlam  literaiu 
geminabant.  Iiaque  AVLICOCIA  exia,  quas  in  ollis 
coquebantur,  dicebant ,  id  est  elixa ,  »  Fest.  p.  23, 
éd.  Mull.  Les  exemples  ^'aula  pour  olla  sont  dans 
Cato,  R.  R.  52,  I  ;  81  ;  85  sq.;  Plaut.  Aul.  2,  8,  20; 
22  ;  3,  6,  44;  47  ;  4,  2,  4  ;  7  ;  Ca})t.  i,  i,  21  ;  4,  2, 
66,  et  passim  ;  cf.  aussi  Nou.  543,  8.  —  Quant  à  la 
note  de  Festus  ,  citée  plus  haut ,  sur  le  non-redouble- 
ment des  consonnes,  il  est  important  de  remarquer  l'or- 
thographe du  prénom  de  femme  AVLLA  COKNELIA, 
dans  la  seconde  inscription  du  tombeau  des  Scipiom  )  , 
/!,  pot,  marmite  (  très-class.  )  ;  Ocnlis  observaie  ollam 
ptdtis ,  ne  aduratur,  ne  pas  perdre  de  vue  la  mar- 
mite de  peur  que  la  bouillie  ne  brûle  ^  Varr.  dans 
Non.  543,  12.  Ollam  denaiiornm  impleic,  Cic.  Font. 

9,  18.  *^^  fielilis ,  pot  de  terre,  Colum.  8,  8.  r>^  bi- 
bula  aut  maie  coda,  id.  12,  45,  3.  ET  OLLAS  PRE- 
CATI  SVNT,  Inscr.  Fratr.  Arv.  lab.  i^i^a  ;  cf.  !\Ia- 
rini,  Atti,  p.  5g'i.  —  Urne  cinéraire  des  pauvres  gens: 
CLAVDIA  APHRODISIA  V.  A.  XXV.  L.  ANTO- 
NIVS  POTHVS  OLLAM  CVM  TITYLO  EENEME- 
UENTI,  Jnscr.  Grut.  865,  10;  cf.  Inscr.  Orcll, 
«"  4544  î  John,  Specim.  rpigr.  p.  29  sq.  ■—  Prover' 
hiolt  :  Olla  maie  fervct,  la  marmite  bout  mal,  c.-à-d, 
la  chose  ne  va  pas,  on  fait  maigre  chère,  Pctron. 
Sat,  38,  i3.  Ipsa  olera  olla  Ifgit ,  la  marmite  prend 
les  légumes ,  c.-àd,  chacun  suit  sa 'vocation ,  ou  :fait 
son  metii r,  Catull.g^^  2. 

olliirîs,  e,  «d'y.  [olla],  de  pot ,  de  marmite  {pos- 
ter, à  Auguste)  :  Ulic  et  uvai  cnllocantur  oliaies, 
là  on  place  aussi  les  raisins  de  pot  (  qui  se  gardent 
dans  les  pots)  ^  Marital.  7,  20;  de  même,  Colum, 
12,  43. 

OIXARTUM,  it^vof.  oUarius,  «<>  H. 

ollfirïus  9  a,  um,  adj.  [  olla  ] ,  de  pot,  de  marmite 
{poster,  à  Auguste)  :  INo\issima  icris  tempeialuia 
esl,  qiiae  vocatur  ollaria  ,  vase  nonien  hoc  danle , 
ternis  aut  (pialernis  libris  plumbi  argentitrii  in  een- 
tcnas  a^ris  adJi,  Plin.  34,  9,  20.  <^  h'MSOKj  fon- 
deur de  marmites,  Inscr.  Grut,  63o,  9.  —  M)  sub- 
slanlivt ,  OLLARIUM.ïi,  n.,  niches  pratiquées  dans 
un  caveau  et  destinées  à  recevoir  les  urnes  cinéraires  : 
MACKKIAM  ET  OLLARIA  LIIiERTIS,  etc.,  Inscr. 
np.  Fabr.  p,  i3,  //°  60  ;  cf.  Fahr.  p,  10  sq. 

OLLE,  archaïsme  p.  ille;  tioy.  ce  mol. 

ollïcûla,  X,  f.  dimin,  [olla],  petit  pot  y  petite 
marmite  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  In  cacabo  a{Hta.' 
fervenlis  deponitur  alia  ollicula  terea,    Theod.  Prise. 

OUiculaiii,  Plin.  3,  5;  peuplade  italienne  du 
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Latium  ;  n  existait  déjà  plus  du  temps  de  Pline;  leur 
V.  principale  était 

Olliciiliim,  Flor.  i,  7,  11  {ou  lieu  d'Oncn- 
IriMi  ). 

OUiiia,  "UXXiva,-^  ou  ta,  Steph.  Byz.  733;  r, 
pris  de  la  mer  Caspienne.  —  Hab.  'fiXXtvatto?,  Olli- 
na'us. 

OUius,  Plin.  a,  io3;  3,  19;^?.  delà  Galiia  Ci- 
saljïiiia  ,  qui  coule  à  travers  le  Larns  Scbïnus  (  Lngo 
d' heo  )  et  se  jette  dans  le  Padus  (  Pô  )  ;  auj.  Oglio. 

ollîîla^  x,  f.  dimin.  [olla],  petit  pot,  petite 
marmite  {anter.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Inde 
(uva)  in  ollul.'is  addalur,  Farr.  R.  R.  i,  54)  2;  de 
mêmi'.  Appui.  Af et. -2,  p.  io5,  Ond. 

ollusf  a,  um,  archaïsme  p.  ille;  "voy.  ce  mot. 

oinia  9  re,  f,  la  plante  ebuluni ,  chez  les  Daces , 
Appui.  Hcrb.  91. 

Olme,  Olmi  ;  voy.  Holmia. 

01  mi  se  9  'OXpLtai,  Strabo,  8;  cap  dans  CAchaïe , 
près  du  golfe  tic  Corinthe.,  qui  sépare  le  l'rai  golfe 
de  ce  nom  de  la  mer  Alcyonienne  ;  auj.  Malangara. 

Olniiiim ,  "OXtJ.tov  ,  Steph.  Byz.  5 1 3  ;  I'.  de 
Bi'olie.  —  Hab.    'OX[JLa)V£uc  ,  Olmieus. 

OliuiiiSy  ^0\\iti.ô:,,Straho,  ij  ;  fl.  de  fiéotie,  quij 
joint  ou  Pernicssus,  se  jette  non  loin  de  /'Haliartus 
dans  le  lac  Copais. 

Olmoiiesy  "OXfxwvEç,  Paus.  9.  24;  Steph.  Byz. 
5i  3  ;  bourg,  de  Beotie ,  à  12  stades  de  Copie.  —  Hab. 
'OX(jL(ov£t;,  Obnoneis. 

olo,  ère;  voy.  oleo,  au  comm. 

Olobagra,  'OXôgaypa,  Steph.  Byz.  5i3  ;  v.  de 
Macédoine.  —  Hab.  Ololiat^rus. 

Olochaera,  'OXôyaipa,  Ptol.;  v.  de  /Tndia 
inir.i  Oniij^'iin. 

Olocssa,  Plin.  5,  3i  ;  île  près  de  Rhodes. 

■f-  Ôir>l5^ou,  ônis  ,  m.  ^  ôXoXu-ytôv ,  coassement 
par  lequel  la  grenouille  mâle  excite  la  ftmelle  à  Cac- 
couplement  :  Ranis  printa  liiigua  rohœret  intima,  ab- 
soluta  a  giitlnre,  <]ua  vocem  miltunt  mare'*,  quam 
vocani  ûlolygonem,  Plin.   11,  37,  65. 

Olona  ;  voy.  Olina. 

Olontlse  ,  "OXovôai ,  PtoL;  peuple  de  la  Sai  malia 
Asiatira  ,  près  de  la  nier  Caspienne. 

Oloana  curtis,  Pertz,  r,  4o3;  bourg  près  de 
Milan;  auj.  Carte  Olono,  selon  Reicb. 

Oloosson»  onis,  'OXooccwv,  Borner.  Il.i,  789; 
Elassnn ,  'EXaaatôv ,  Eustath.  ad  h.  l.;  Slrabo,  9 
{oii  il  faut  lire  *OXooaaa)v  )  ;  Steph.  Byz.  5i3;  v. 
dans  la  partie  de  la  Thessalie  nommée  Perrlia^bia  , 
près  du  fî.  F-urotas  ,  surnommée  Alba  ,  Aêux-'/Î  ;  auj. 
Alassona ,  selon  Relch.  —  Hab.  Oloossoni. 

Oluphyxus,  'OXôçuÇo;,  llerod.  7,  22;  Thuc. 
4,  109;  Steph.  Byz.  5(4;  v.  de  Thrace,  près  du 
mont  Atlios  ,  habitée  du  temps  de  Thucydide  par  des 
peuples  barbares  qui  occupaient  aussi  les  environs; 
en  grande  partie  Pélasges, 

1.  Ôlor,  ôris,  m.,  le  cygne  {poét.  et  dons  la 
prose  poster,  à  Auguste  p.  cyi;nus  )  :  Sic,  u!)i  l'ala  vo- 
cant ,  udis  abjectus  in  lierbis  Ad  %ada  Ma'andri  con- 
cinit  albus  olor,  Ot'/W.  Her.'j^  i.  Argutos  inler  stre- 
pere  anser  olores  ,  f-'irg.  F.cl.  9,  36.  f^  nivui ,  f'al. 
Flacc.  6,  102.  r^  pnrpurei  ,  Hor.  Od.  4,  r,  jo.  Siuiili 
anseres  ipioque  et  olores  ralione  comnieanl,  Plin.  i<i, 
23,  32.  Oloi  um  morte  nairatur  flebilis  canlus ,  id.  ib. 

2.  dlor ,  ôris ,  m.  [  olo,  oleo] ,  odeur  (  f/'ulor  s'est 
formé  le  classique  odor;  olor  lui-même  est  antér.  et 
poster,  à  l'époq.  class.  )  :  «  Litera  commutala  dicilur 
odor,  olor,  hinc  olel  et  odorari ,  »  Varr.  L.  L.  7,  8, 
§  83.  Ille  olore  spurcissimi  humuri-i  perfusus ,  Appui. 
Mvt.  r,  p.  57,  Oud.  douteux.  (Causas  eœpit  nujus 
oloris  nomitcr  inquirere,  id.  ib.  Ut  non  alios  sapores, 
alios  olores,  alios  colore^  habere  debuerinl,  Arnob. 
2,  85  {autre  leçon  :  odores). 

ulôrifcr,  a,  um.  adj.\o\oYU-rCi\,  qui  porte  des 
cygnes  y  peuplé  de  cygnes  (poet.)  :  (^yguus  oloriferi 
veiiil    ab  iiuiue  Padi,   Claudian.  Ep.  ad  Sercn.    12. 

olôrîuus»  a,  um,  ad/.  [  o\ov]  y  relatif  aux  cygnes, 
de  cygne  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Oloriuie  peuuiu,  Fifg.  jEu.  10,  187.  r-^  ahe,  Ovid. 
Met.  10,  718,  .'>^  color,  la  couleur  des  cygnes  ^  le 
blanc,  Plin.  37,  10,  59,  OLORINO  DE  lOVK,  c.  à- 
d.  Jupiter  sous  la  forme   d'un  cygne  j  Jnscr.   Grut. 

99»  •*■  , 

OloruN,  Plin.  4,  10  ;  i'.  de  Grèce ,  dans  la  Pieria. 

OloNtrœ,  ârum ,  m.,  peuple  de  l'Inde,  à  l'em- 
bouchure de  l' Indus,  et  dont  le  territoire  était  conligu 
à  file  Palale.  Tuni  furor  extremos  movit  Roinauus 
Olusrras,   I.ucan.  3,  '^49;  <f-  Plin.  6,  20,  23. 

Olola^tlariza^  Itin.  Ant.  i83,  207,  2^5;  v.  de 
/'Aruicriia  uiiutu". 

Olpa^,  "OXnai,  Thuc.  3,   io5,  107;  Steph.  Byz. 
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5 1 4  ;  clinlcaii  fort  en  Épjre ,  près  cï Argos ,  sur  «ne 
Itautviir,  près  Je  la  mer,  avec  un  lieu  ae  ttéi/aripie- 
ment  siir ;  an],  dans  celle  conlrée  se  trouve  Vliclia. 

Olpsei,  'OÎJiaîoi,  Timc,  3,  lot;  peuple  sur  la 
côte  vririttati-  île  la  Lociis. 

Ollis,  Siiluii.  Apolliii.;  affluent  de  la  Gariinma  , 
dans  la  Galiia  Aqnilaiiia;  au/,  le  Lot. 

Ollllis  ;  loy.  Oins. 

OInrus,  jijela.  2,  3;  Plin.  4,  5;  Strpl,.  Byz. 
5 1 4  ;  jnrieresse  trAcliaie  sur  le  territoire  de  Pellene. 

Olurus,  Oluris,  "O/o-jpo;,  Strato,  8;  lieu 
du  Péloponnèse ,  dans  la  vallée  de  Mrsséuie;  Strahon 
assure  que  ce  lieu  s'appelle  aussi  Dorion  (  voy..  ce 
nom  ) , 

1 .  ôlus  (  holiis  :  ancûennenient  on  disait  aussi 
htliis  cf  0  IIELVS  et  HELVSA  aniiqni  dicebant, 
quoil  imnc  Ijuliis  e(  lioli-ia  ,  «  Fest.  p.  100,  éd.  Miill. 
On  peut  conjecturer  une  forme  OLV  {anc.  HELV) 
d'après  helvola,  lielvella  et  olvaliim  ;  voy.  Miill. 
Fest.  p.  loi,  I)),  ëris,  «.  {gèn.  plur.  oleionim /(. 
oliiimi.  I.ucil.  dans  Non.  490,  25.  —  dal.  pi.  oleris 
/'.  olelilms,  Cat.  R.  R.  149),  toute  espèce  de  légume, 
de  plante  potagère ,  chou,  navet,  etc.,  f'arr.  R.  R. 
I,  lt'<,  fin.;  Colum.  2,  10,  22,  Poilium  ,  oliis ,  lidiili  , 
iivam  ,  Âfran.  dans  Macroli.  Sat.  2,  16.  Doute  Dls- 
coquereliir  oliis,  Hor.  Sat.  2,  i,  74.  ^^^  prandere , 
diner  de  légumes,  id.  Ep.  1,  17,  l'i.  r^  silveslre  , 
Plin.  a2,  22,  38.  /^  mariniin] ,  chou  de  mer,  id.  29, 
4»  25, —  II}  particul.,  oins  atritm,  c^u'on  écrit  aussi 
en  un  seul  mot ,  olusatrum  (au  génitif  oleris  alii  et 
olusalii,  Tioj.  cedicl.,  vol.  • , /),  XXIIl  ),  n.,  plante 
appelée  aussi  oliis  pulltim,  Smyniiniii  clusalruin 
Linn.;  Colum.  11,  3,  18;  12,  7,  i  ;  Plin.  19,  8,  48; 
19,  12,62,  et  passim.  0\\is  \m\\\im  ,  Colum.   ni,  10  î. 

2.  OLUS,  i,  autre  forme  p.  Aldus,  Inscr.  Orcll. 
«"  1943;  271»;  cf.  OLIPOR.  Illud  dissimulas,  ad  le 
qiuij  pertiiiet,  Ole,  Afa/7.  7,    10. 

Olus,  unlis,  'OXoîJç,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i, 
18;  Pans.  9,  40;  Ptol.;  Steph.  Byz.  5i4;  Olulis , 
"O>ou).iç,  PtoL;  V.  cl  port  de  l'île  île  Crète ,  près  de 
Cheisoiiesus;  auj.  probablement  le  port  Mirabctlo, 
selon  Mnnnert.  —  Hab.  sur  des  médailles  'OXovTÎiov, 
selon  Steph.  Oluntii. 

oliisiilrniu,  i,  voy.  i.  olus,  n"  II. 

olu!>culuni,  i,  n.  dimin.  \  1.  olus]  ^  petit  légume, 
chou  {très-class. )  :  In  filicatis  lancibus  et  splendi- 
dissinus  canislris  ulusculis  nos  soles  pascere,  Cic.  Att. 
6,    i  ;  de  même,  Hor.  Sat.  2,  6,  64  ;  Jiiven.  1 1,  79. 

«  OLVATUM  Anlislius  Labeo  ait  esse  nieiisui'x 
genus,  "  Fest.  p.  2o5,  éd.  Miill.;  voy..  Mitller  sur  ce 
mot. 

OI;brîacns,  a,  imi ,   voy.  Oljbrius,  n"  II. 

Oljbrius,  ïi,  m.,  surnom  de  plusieurs  consuls 
romains.  C'est  à  un  d'entre  eux ,  au  consul  Anicius 
0\y[)nu.'^,i/u' est  adressé  un  poème  de  Claudien.  —  De  là 
II)  Olj'buacus  ,  a,um, d'Olybrius  .•  Quin  et  Olybiiaci 
geneiisqiie  et  uominis  lieies,  Prudent,  in  Synim. 
I,  55(i. 

Oljca,  "OXOxa,  Steph.  Byz.  5i4;  r.  de  Macé- 
doine. —  Hrth.  Olycœus. 

©lycrœ,  '0').\iY.fixi,  Stepli.  Byz.  5i4;  v.  aux  <?n- 
e/niH.w/i'NaiipacIiis.  • —  Hab.  01yrra;us. 

Oljiiipc,  '0>,û(iJiri ,  Siepli.  Byz.  5i4  ;  v.  d'Jl- 
tyrie.  — -  Hab.  Olvuipeus, 

OI>nipciiu,  l'Un.  5,  32;  11.  et  contrée  autour 
de  l'tflfnipe  en  Mysie ;  dans  la  même  contrée,  au 
N.^F.  de  rol}mpe  étaient  les 

Oljmpêni  (  'O),ujji7trivoi,  Ptol.;  Olyuipieni, 
'OXu[inir)voi,  Herod.  7,  74),ônnn,  m.,  les  habi- 
tants de  lu  ville  d'Olympe  en  Ly'cie  :  Jui)ent  vcuiie 
ai;ios  Allaleusiuni  alque  Olynipeiiuruui ,  Cic.  --Igr. 
1,   2. 

Ol.yilipïii  ,  a;,  /.,  'OXujiTiia,  Oljmpic,  lieu  de 
l'Blide,  près  de  Pise,  con.tacré  à  Jupiter;  il  était 
célèbre  par  des  buis  sacres  ,  des  autels  et  des  édifices 
oui  s'y  trouvaient ,  surtout  parle  magnifitpie  temple 
de  Jupiter,  oit  l'on  voyait  la  statue  de  ce  dieu  cjcé- 
ciitée  par  Phidias;  c'est  là  que  se  célébraient  les  jeu.c 
Olympiques  ,  dans  un  bois  d'oliviers  (  voy,  ci-dessous 
l'art,  géogr.  spécial).  Eleiis  llijipias  ,  (|uuni  Olynipiaiii 
veuisset,  niaxiuia  illa  (piinipunuali  releluilale  ludo- 
riini ,  Cil-,  De  Or.  3,  32.  .\udilaiii  esse  eani  pugiiani 
ludis  Olynipi.e,  id.  N.  D.  2,2,  fin.  Quiiin  uuo  die 
duo  suos  filio^  vicloies  Oljnipi.t  vidissel ,  id  'J'use. 
I,  4r),  III.  Quurn  ptieios  Laced.Tuionc ,  adolescentes 
Olympia;,  barbaros  in  aiena  videris  excijiientes  gra- 
vissimas  plagas ,  id,  ib.  2,  ao. 

li)  Ce  lii 

A)  Ohmpïaoïis,  a,  uni,  o^*. ,  'OXu[i.rtaxô;  ,o/^'/ïî- 
piqiir  ,  d'Olympic  :  Quasi  si  ipiis  ad  Olyinpiacuni  ve- 
uciit  eiirsuni ,  .Juct.  Hcrenn.  4,  3.  * — '  palnia,  f'irg. 
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Georg.  3,  49.  '^'  coioiia  ,  Siiel,  JVvr.  ai.  «^  raini ,  /. 
e.  ojcaster,  Slal.  Titeb.  G,  554.  -^-^  palœslra ,  Lmaii. 

4,  6i4t, 

h)  Oljnipïâiiiis,  a,  uni,  nif/.,  o/jmpiijiie,  tl'O- 
Irmpie  i^fiostér.  à  l'éjio(j.  ciass.)  :  Clialaitliruin  Ol\in- 
niaiiuin,  ceralurium  insif^rie,  l\lni-cetî.  Empir.  35. 

CJ  OlTiiipïcus,  a,  nm  {getiit.pîttr.  ()lyni|iiciiui  ^o///- 
01)m|iicaiuiii,  P/n»/.  Triii.  ■x,  t,,  i3 ) ,  ailj ,  '()Xu[jl- 
Tlixô;,  oiynipi'jne  {poct.  et  dans  la  proie  poster,  ii 
r^poq.  dais.  )  :  Suiil  quos  curi'iciilo  piilvcrem  Olym- 
picuiu  Cullegisse  juval,  /'/  en  est  dont  te  bonheur  est 
de  s'être  couverts  de-  la  poussière  d'Oij  mpie ,  Nor. 
Od.  I,  I,  3.  r^  cerlamen,  Us  jeux  Uljntpiijiics ,  Jus- 
tin. 12,   16. 

D)  Oljmpïiis,  a,  11m,  adj.,  'OXOiiTtioc,  olympien, 
d'Olyinpie  {trts-ciass.)  :  Elis  etianiiiiinc  ()t>liil)i'tini(|iie 
OI}'in|iii  Jo^ii  rfilainiiuf  gjmiiico  rt  singuiari  saiicli- 
lale  maxime  nubile,  Mrl.  2,  3,  4  ;  de  même  :  dciu- 
hrnni  Olynipii  Jtivis,  P/in.  4,  5,  6.  //  y  avait  aussi 
un  temple  de  Jnppiter  Olympins  à  Athènes  ,  Suet. 
yittg.  60;  et  à  Syracuse,  Liv.  24,  2  r.  <^^  eipia,  ca- 
vale /jui  a  pris  part  au.z  courses  dans  la  carrière 
olympique  ,  Plin.  28,  11,  49" 

2*')  sul'stantivt  :  —  a)  Olympïus ,  ït,  m.,  surnom 
d'hommes  distingués ,  citez  les  (irecs  et  chez  tes  Ro- 
mains ;  par  ex.  de  Périctes ,  Plia.  34,  8,  ly,  §  74; 
f'al.  Max,  5,  lo^  l,  extr.;  des  empereurs  romains 
Hadrien  et  Commode.  Eckel.  D.  N.  T.  6,  p.  S'iS, 

b)  Olyniplimi ,  ïi,  //.,  le  temple  de  Jupiter  Olym- 
pien :  Koiiianus  exercitus  ad  Olynipiiini  (Juvi-.  id 
templuni  est)  ntille  el  quiiigt-nlos  passus  ab  ui"be(Sy- 
racnsis  )  caslia  posnit,  /.»■.  24,  23. 

c)  Olympia,  oriini ,  n.,  en  grec  Ta  'OXû|j:7ita 
(  s.-ent.  lepâ  )  ,  les  quatre  jeux  Olympiques  célébrés  à 
Olympie  :  Sicul  foilis  eqnus,  spaliu  qui  sîepe  siipreino 
Vieil  Olympia  ,  n  vaincu  dans  la  carrière  olympique, 
a  remporte  le  prix  de  la  course  à  Olympie   (  en  grec 

'0Xû(i7iia  vixàv;,  Enu.  dans  Cic.  de  Setiect.  5.  Ad 
Olyn>])iâ  proûcisci,  Cic.  Divin.  2,  70.  - — 'magna  coio- 
nari  ,  remporter  une  couronne' nux  grands  jeux  d'O- 
lympie  (en  grec  'OXû[X7iia  Ta  (AeyâXa,  pour  distin- 
guer ces  jeux  fameux  des  jeux  célébrés  dans  d'autres 
lieux),  Hor,  Ep,  i,  i,  5o.  Olynïpiorum  solenne  ludi- 
crum ,  Liv.  28,  7.  Qiiid  hos,  qiiibus  Olympioinm 
Victoria  consnlalns  ille  antiquus  videlur  ?  la  victoire 
dans  les  jeux  Olympiques  ;  lie.  Tiisc.  2,  17,  41. 

E)  Olympïas,  âJis,  /.,  'OXujiTitct;,  olympiade, 
espace  de  quatre  ans  à  l'expiration  duquel  on  célé- 
brait de  nouveau  les  jeux  Olympiques  ;  les  Grecs 
comptaient  habituellement  par  olympiades  dans  leur 
chronologie  :  Ceiitum  et  ocio  annis,  postqiiam  Ly- 
ciirgns  leges  scribeie  iiislituit,  piima  posita  est  Olym- 
pias ,  ta  première  olympiade  /ut  établie  cent  huit  ans 
après  que  Lycurgue  eut  commencé  à  écrire  ses  lois , 
Cic.  Hep.  2,  10.  Si  ^litrna  condila  est  secundo  anno 
Olympiadis  ^eptima; ,  si  Rome  a  clé  fondée  la  seconde 
année  de  la  septième  olympiade ,  id.  ib.  Olympias  se- 
cuada  et  sexagesinia  eadeiu  Superbi  regni  iniliuni  el 
Pylhagoi'œ  déclarât  advenlum,  id.  ib.  2,  i5.  Ante 
primani  Olynijiiadem  cundila,  fondée  auant  la  pre- 
mière olympiade,  id.  ib.  2,  23.  Se.xta  Olympiade, 
liost  duos  el  viginli  annos,  quam  prima  consliluta 
tueiat,  Romulus  Marlis  lilius  Kumam  urbeni  Pari- 
libus  in  Palaliocondidit,  f^ell.  i,  8.  —  Chez  les  poètes 
ou  le  trouve  souvent  employé  pour  his\vun\ ,  c.-à-d. 
pour  signifier  un  espace  de  cinq  ans  :  lu  Scylbia 
iiobis  quinquenuis  Olympias  acta  est  :  Jam  tenipns 
Inslri  transit  iu  allerius,  nous  avons  passé  en  Scythie 
une  olympiade  de  cinq  ans  :  déjà  un  second  lustre 
commence ,  Ovid.  Pont.  4,  6,  5  ;  de  même ,  Martial.. 
7,  40.  —  Les  Muses  étaient  aussi  appelées  Olympia- 
des, comme  habitant  té  mont  Olympe  :  Cœlum  ili- 
cnnt  Grœci  Olympum  ,  montera  euin  in  Maiedonia 
onines,  a  quo  pulius  puto  dictas  Musas  Olympiadas, 
l'arr.  L.  L.  7,  2.  —  Olympias,  Olympias,  mère 
d'Alexandre  le  Grand ,  Cic.  IV.  D.  2,27. 

F)  Olympïêum,  ïi,  n.,  'OXu|iniEÎov ,  temple  con- 
sacré à  Jupiter  Olympien ,  Vetlej,  i,  10.  vov.  ci-des- 
sous Car  t.  geog .  spécial. 

Olympia,  'OXujima,  /"o/jA.  4,  10;  Liv.  45, 
28;  Pausau.  5,  6,  etc.;  Strabo,  8;  Steph.  Ityz.  5 14; 
nom  d'une  masse  d'édifices ,  de  bois  sacrés,  tf  autels, 
anciennement  nommée  Pisa ,  IlîiTa  (selon  Steph.), 
à  80  stades  de  l'embouchure  de  l' Alphée  dans  l'Élis  , 
dans  la  Pisatis  ,  célèbre  par  les  jeux  Olympiipies.  La 
partie  principale  était  formée  par  le  bois  d'oliviers, 
sauvages,  nommé  Altis  ("k\-zic, ,  Pind .  Ol.  3,  v.  3i  ) 
avec  le  temple  de  Jupiter  Olympius,  célèbre  par  le 
chef-d'œuvre  de  Phidias,  el  avec  plusieurs  autels.  — 
Vu  côté  de  l'ouest  le  sanctuaire  était  borné  par  le  fi. 
Cladaus,  KXàoao;  et  KXàôeo:,  du  côté  nord ,  par  le 
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mont  (h union,  Kpoviov  h^oz.{ou  Cronuis  ni.),  /i  l'K. 
tic  l'atic'u-iiue  01)injiia  se  Irouve  anj,  le  village  de 
Mirala. 

OI>iu|>iii('UH,  ;iy  uni;  vuy.  Olynipifi,  //'  II,  A. 

OI:tiiiIii:iiiiis,  il,  uni;  r^j  .  Olympii! ,  n"  II,  lî. 

1.  01^lUI»iu»  9  uJiâ,  olympiade  ;  voy,  Olympia, 

«"  II,  t:. 

2.  Olympia»,  ailis/,  rptise;  voj.  i.  Otyinpus, 
""  II-  _ 

•i.  OlyminaNy  âdis,y^,  '0?.D[nrt!ii;,  Olympias, 
f'mme  du  rot  P/u/ippe  de  Macédoine  j  mère  d'Alexan- 
dre le  Grand ,  Cic.  Divin,  i,  23;  2,  66;  N.  D.  2, 
27;    i'nrt.    5,  -i^  fin. 

^.  Olympia»  9  adi,s,  m.,  'OXujXTttâç,  rcnt  du 
nor,l-uiicsl  qui  soujjlail  sur  l'ilc  d'Ètd)ée,  Plî/t,  2, 
47,  46;    17.  24,  37,  §  232. 

Olympiens,  a,  um^  voy.  01)m|iia,  /i°  II,  C. 

Olympieura,  i  ;  vojr.  Olympia  ,  n"  II,  I'.,  et  les 
a>t.  spéciaux  ci-dessous. 

Olympïêum,    '0),u[j.7î{£iov  ,  Tliuc.   6,  71;    7, 
5  ;  Ol\ni|iiutn,   'O>.ij|i.7riov  ,  Dîod.    i3,  6,  7;  Liv.  24, 
33;  r.  de  Sicile  ,  au  S.^  à  l'emhouchure  de  /'Anapus 
sur  une  hauteur^  à  peine  à  (piinze  cents  pas  de  Smu 
case;  il  n'y  avait  là  dans  le  principe  qu'un  temple  de 
JupiU'i-  Olympius. 

Olympieum,  Steph.  Byz.  5i5  ;  lieu  dans  le  IV. 
de  l'ile  de  Délos ,  fondé  par  Adrien,  et  appelé  aussi 
Nouvelle-  A  tliènes . 

Olympiotlôruf»,  i,  m.,  'OXu[ji7ïiô6wpo;,  O/jm 
piodore ,  nom  propre  grec.  C'était  le  nom  du  maître 
de  ^fliite  d'Epaminondas  ,  Nep.  Ep.  2. 

Olympïônïces,  ;f,  m.,  'OXuixTTiovtxr^;,  le  vain- 
queur aux  jeux  Olympiques  :  Qiiiil,si  etiani  occisus 
est  a  piiatis  Adiauiytonus  hunio  nobilis ,  cujus  est 
fere  nubis  omnibus  nomen  auJitum  ,  Atyanas  pugil, 
Olympionices?  Hoc  est*  apud  Gtfiecas  (quouiam  de 
eoruni  giavitate  dicinius)  prope  niajus  et  gloriosius , 
quam  Roniae  lriumph;isse,  Cîc.  Flacc.  i3;  de  même , 
id.  Tusc.  I,  46.  —  Adjecùvt  :  Nos  tpioipie  velut 
Olympionicarum  equarum,  ita  fcraciâsiinai-um  Âmi- 
ne.arum  seminibus  eleclis,  largae  vindemia^  spem  ca 
pianius,  Colum.   3,  9,  5. 

Oljmpiscus,  i,  m.  dimin.  [Olympio],  terme 
de  téndrrsse  pour  Olynipio  ;  Obsecio  ,  Oljnipisce  mi, 
nii  pater,  mi  patrune,  Plnut.  Casin.  3,  6,  14. 

Olympius,  a,  uin;  voy^  Olymjiia,  //"  II,  D. 

1.  Olympus,  i,  m. y  "OXTjp.uoi;,  l' Olympe ,  nom 
de  plusieurs  montagnes  ,  dont  la  plus  connue  pour  sa 
hauteur  est  celle  qui  est  située  sur  les  limites  de  la 
Macédoine  et  de  la  Tliessalie  et  qui,  pour  cela,  était 
regardée  comme  le  siège  des  dieux  ,  Mel,  2,  3,  2  ; 
4,  8,  i5.  Musœ  quœ  pedibus  magnum  pulsatis  Olym- 
pum, Muses  dont  les  pieds  joule  nt  le  vaste  Olympe, 
Enn.  Ann.  1,2.  His  diis  Helicona  atqne  Olympon 
altribuei'unt  liomines  ,  Varr.  B.  ^.3,  16,7.  Scilicel 
atque  Ossre  frondosum  invohere  Olympum  (sunt 
conati),  yirg.  Georg.  i,  282.  r^-'opacus,  Hor.  Od. 
3,  4,  52.  —  2")  métaph.  el  poét,  p.  ciel  :  «  Cœlimi 
dii'unt  Graeci  Olympum  montem  in  Macedonia  om- 
nes ,  )»  T^arr.  £.  L.  7,  2,  §  20,  Iiivito  processil  vesper 
Olympo,  P^irg.  Ed.  6,  36.  Annuit  (Juppitur)  el 
loluiii  nutu  liemefecit  Olympum, //Y^/'/cr  _/?/  un  signe 
et  par  ce  signe  ébranla  tout 'le  ciel,  td.  ,^11.  9,  106. 
r-^  .stcllif;er,  Sen.  Hcrc.  OEt.  1907.  —  H)  De  là 
Olympiades,  um,  _/!,  les  Muses  (^peut-être  ainsi  nom' 
mecs  seulcmeut  pour  la  raison  qui  suit  )  :  «  Cœlum 
dicuut  Graici  Olympum  montem  in  Macedonia  omnt'S 
a  (pio  potius  ])uto  Musas  dictas  Olympiadas,  »  ^''arr. 
L.  L.  7,  2,5  20, 

2.  Olympus,  i,  m.,  disciple  de  Marsyas  ,  0\id. 
Met.  (i,  39D;  Pont.  3,  3,-42;  Hygin.  Fab.  i65. 

Olympus,  "OXu[i.7tOi; ,  Herod.  i,  36;  7,  74; 
Strabo,  10,  12  ;  Mêla,  i,  19;  Ptol.;  Steph.  Byz.  5x5  ; 
chaîne  de  montagnes  en  Mysic,  de  là  aussi  apjelée 
l'Olympe  Mysien  (  "OXu [jltîo c  6  MOcio;  ),  continuation 
N.-O.  du  Taurus  et  le  col  le  plus  élevé  de  l'Asie  oc- 
cidentale. —  Bornée  au  I\'.  par  la  Bithynie^  à  l'O. 
par  la  Myste,  et  à  l'E.  par  la  Pliryj,'ia  Kpiclehis  ;  auj, 
iclon  Mannert,  Anatolie-Dag^  dans  Beich. ,  Keschisch- 
Dii^h. 

Olympus,  Liv.  38,  18;  Polyb.  12,  20;  montagne 
au  A'.-O.  ^'Ancyia,  dans  la  Gahùa, peut-être  la  même 
que  le  Didymus,  ou  du  moins  une  partie  de  cette  mon- 
tagne. 

Olympus,  Strabo,  14;  Steph.  Byz.  5i5;  haute 
monttigue  de  Lycie,  près  de  laquelle  était  une  v.  du 
même  nom  {Cic.  Vvrr.  21  ;  Entrop.  6,  3;  PHn.  5, 
27  ;  Flor.  3»  6;  Ptol.)  qu'on  appelait  aussi  Phœnicirs, 
fVo'.^VAOuç,  sur  des  médailles  'OX.  Auxîtuv  f /^  'OXu|ji.7:r., 

Olympus,  Strabo,  14;  montagne  de  Lycie  qui,  I 
au  dire  de  Maxime  de  Vyr^  vomissait  du  feu.  I 
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Olympus,  H(?/W.  i,  56,  7,  12S,  129;  Polyb. 
34,  10;  Strabo,  9;  Mêla  2,  3;  Plin.  4,  H;  P/al.,- 
montagne  qui  forme  la  limite  entre  la  Macédoine  et 
la  Tliessalie,  appelée  dans  sa  plus  grande  étendue 
Muns  Macédoniens;  la  plus  haute  cime j près  de  la  mer 
.\' appelait  : 

Olympus,  déjà  chanté  par  Homère,  II.  i,  ^q%^ 
comme  le  séjour  des  dieux.  Toute  la  chaîne  s'appelle 
auj.  chez  les  Grecs  Ehmbo,  chez  les  Turcs  Semaval 
Evi,  selon  Krusc  (  Hellas,  i,  282  ). 

Olympus,  Sirabû,  10;  Plin.  8,  69;  Ptol.;  mon- 
tiigne  de  Macédoine,  et  dans  la  Pieria,  auj.  Lâcha. 

Olympus,  Polyb.  2,  65;  Strabo,  8;  montagne 
près  de  la  Jronticre  d'Arcadic  et  de  la  Laconie,  près 
df  Sellasia,  oh  Cléomène  battit  Antigonus, 

Olympus,  ^/rn/zo,  i4;  Ptol.;  chaîne  de  montagnes 
dans  l'E.  de  l'de  de  Cyprus,  dont  la  cime  la  plus 
élevée,  près  ^/'Amathus,  portait  particulièrement  ce 
nom. 

Olym^pus,  Plin.  5,  3i;  montagne  de  l'ilc  de 
Lesbos. 

Olympus,  "OXu(i.7io;  Tpi^uXioç,  Diod.  5\mon- 
togne  de  l'i'le  de  Panchrea,  dans  l'Océan,  sur  la  côte 
de  /'Aiabia  Félix. 

Olympus,  Strabo,  14  ;  cap  de  l't'le  de  Chypre 
près  de  Cai(iasia,  avec  un  temple  de  VénuSy  auj.  Santa 
Croce. 

Olynta,  'OXOvxa,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,8; 
île  dans  le  Manius  Sinus,  grand  golfe  sur  la  côte  de 
la  Dnlmatit  ;  auj.  Solta,  selon  Beich. 

Olyuthius,  a,  uni;  voy.  Olynthus,  n^  II. 

Olyuthus  0//-0S  ,  i,  f.,  "OXuvÔo;,  Olynthe,  ville 
de  Tlirace ,  sur  les  confins  de  la  Macédoine ,  Mel. 
2,  2,  Q;Plin.  4,  II,  18;  A'ep.  Pelop,  1  ;  Juven^  12, 
47.  —  II)  substantivt,  A)  Olyntbïa  ,  œ,  /.,  le  terri- 
toire d'Olynthe ,  l'Olynthie  :  In  Olyntbia  quotannis 
restibilia  esse  dicnni,  sed  ita  ut  teilio  quoque  anno 
uberiores  feiaut  frnclus,  f^arr.  B.  B.  i,  44.  —  B) 
Olyulhii,  Ôrum  ,  m.,  les  OlynthïenSf  Nep.  Timoth.  1  ; 
Justin.  8,  3. 

Olynthus,  "OXyvÔo;,  Herod.  7,  122;  Thttc.  i, 
63;  2,  79;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  26;  Pohb.  9, 
28;  Strabo,  2  ;  Mela^  2,  2;  Plin.  4,  il  ;  Steph.  Byz. 
5iS\  V,  de  Macédoine  entre  le  mont  Athos  et  la  v.  de 
Pallouc,  que  l'on  range  quelquefois  aussi  dans  la 
Thrace  ;  autrefois  très-puissante ,  elle  frappa  des 
monnaies  [portant  cet  exerguey  'OXuv.  '0Xuv6tvwv), 
jusqu'à  ce  qu'elle  fut  détruite  par  Philippe  de  Macé- 
doine (  cause  des  Olynthiennes  de  Démosthène  )  ; 
depuis  lors  elle  ne  semble  plus  s'être  relevée  ;  auj. 
Agio  Marna  {?) 

■f"  olyra,  w, /.  ^  ôXupa,  espèce  de  blé,  appelé 
aussi  arinca  et  semblable  à  l'épeautre ,  PHn.  18,  10, 
20;  22,  25,  57. 

Olyros,  Plin.  4»  7;  ^'^w  "^w  Béotie,  entre  Ptc'léon 
et  Tanagre. 

Olysîppo,  Plin.  4,  22;  voy.  Félicitas  Julia. 

Olyssïpponensc  prom.,  Plin.  4,  2r  ;  ;.  q. 
Magnum   Pronionl. 

Olyssipo,  voy.  Olisipo. 

Omalis,  "Ot;.aXt; ,  Arrian.  Ind.;  affluent  du 
Gange,  dans  l' Inde. 

Omana,  "Opiava,  Arrian.  Peripl.  Mar.  Er.  in 
Huds.  G.  M.  1 ,  1 8  ;  golje  de  la  mer  Erythrée,  sur  la 
côte  de  l'Arabie  Heureuse,  auj.  golfe  de  Katfat. 

Omana,  Ptol.;  Steph.  Byz.  5i5;  v.  capitale, 
très-commerçante,  des  Omaiiitie  ou  Omaui  [Plin.  6, 
28),  oprè.i  les  Sacbalilie,  dans  l'Arabie  Heureuse,  là 
oit  est  encore  auj.  l'empire  d'Oman. 

Omana,  "Oj|.ava,  Arrian.  L  c.  20;  Ommana  , 
Marc  Heracl.  in  Huds.  G.  M.  r,  o-i;  marché  impor- 
tant pour  le  commerce  de  l' Inde,  sur  la  côte  du  golfe 
Persique,  en  Caramanie  ;  probablement  te  Talnu-na , 
TdX[j.eva.  de  Nearch.  in  Huds.  G.  M.  i,  16;  auj. 
Schoima. —  Hab.  Omani,  Plin.  6,  28. 

Omani,  voy.  Omana. 

Omaui,  voy.  Manimi. 

Oiuuuitae,  voy.  Omana. 

Omarium,  'O(xapiov  ,  Polyb.  5,  gS;  Steph.  Byz. 
5i5;  lieu  de  Thessalie,  près  d'JEs^ium. 

Yf  ômâsuin,  i,  n.  [mot gaulois,  voy.  à  la  sHite\ 
tripes  de  bœuf  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  n  Omasuni,  posiov  xôtceov  Xtnapôv  tïj  twv 
râXXtov  yXtÔTTY) ,  "  Gloss.  Philox.  Patinas  co-nabat 
oma^i,  Vilis  et  aguina;,  Hor.  Ep.  i,  i5,  34.  Daninalus 
a  populo,  die  dicta,  (jui  cuncubino  procati,  rure  onia 
suni  edisse  se  negante,  occideiat  bovem,  Plin.  8,  45, 
70.  Pingui  tentus  omaso,  gorgé  de  tripes  grasses, 
Hor.  Sut.  2,  5,  4^- 

Ombïtes,  œ,  m.,  nom  d'un  nome  égyptien,  tiré 
de  la  V.  ^'Onibos,  Plin.  5,  9,  9. 
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Oinbrea,  "0\j.êfEX;  Plol.;  v.  Je  Mi'snpoiamie,  à 
l'h.  J'KJeisa. 

Oiiiln'i  9  *'0[j.6pot,  £'/ Oiiibi ,  Plol.,  AiiiI)os,  Itln. 
,-tiil.  if)"»;  r.  tJe  /a  Haiitc-E^y/>U,  Koum  Ofiiùos  ,  se- 
luti  litich.  —  Plin.  5.  \),  f-ile  un  Ndiihis  Ollibilt-s,  comme, 
yKliaii.  H.  on.    lo,  21,  cite  tii^s    '(^[^.otTKt,  en  E^^pte. 

Ojubri,  Ombrici,  vuy.  Umlnia  cl  Kliiulia. 

•J-  onibrîa ,  œ,  /.  =  à(iëpîa,  ptcric  précieuse  in- 
connnc,  Plui.  'i;,  10,  65. 

OmbriO!»  ou  Ombrioii ,  il,  Plin.  6,32;  une  des 
îles  FoitunécSf  prohoblement  la  même  que  Pluviala, 
mij.  Palma. 

Oiubroncs;  "OaêpMvcç,  Plol.;  peuple  dans  le 
voisinage  de  ta  Vislute  dans  la  Sannatie,  ■voy.  Am- 
hrones,  el  lieich.,  Germanie,  p.  82. 

Ombras,  voy.  Uiiiliei'. 

ômcn  (forme  anc.  OSMEN  ,  voy.  à  la  suite  ), 
ïnis ,  n.  [«  Omeii  quod  ex  ore  primimi  elattimest, 
OSMEN  dicturn,  »  Oiiieii,  contraclion  (^'Osmen,  parce 
que  les  présages  étaient  originairement  tués  du  bec 
ou  du  chant  des  oiseaux,  Varr.  L.  L.  6,  7,  §  7G  ;  cf.  : 
«  OSMEN,  e  quo  S  exlriluni,  n  id.  ii.  7,5,97.  «  Omeu 
velut  orenien,  qyod  fit  oi'i'  auguriuni ,  quod  non  avi- 
bus  aliove  modo  fil,  •>  Fesi.  p.  195,  éd.  Mull.  Peut- 
être  est-il  de  la  même  famille  que  ûaa"a  et  o'^,  primiti- 
vement «  la  voix  qui  prophétise ,  non  plutôt  d'6mo\ia.i., 
je  rois,  omen  étant  pour  obiiieu  ;  selon  Klotz ,  il  se- 
rait pour  opimen ,  opnit?!! ,  tiré  d'un  verbe  0|iere , 
parler,  d'vii  oplio  ,  optare  ;  quoi  qu'il  eu  soit,  il  si' 
gni/îe  ]  toute  manifestation,  tout  signe,  tout  acte, 
considéré  comme  annonce,  présage,  indice  de  Cavenir 
{lrèsclass.):tie<\ne  suluni  deorum  voces  Pylliagoia^i 
observaveriml ,  sed  etiam  bomintim,  qiiœ  vocant  oiiii- 
lia,  qiia;  quia  valeie  censebaiil  majores  iioslii,  iciiiio 
oninibtis  rebiis  ageiidis ,  <|uud  boinini,  Caiistuni,  j'ebx 
forhiualumque  esse(,  pra;fabantiir,  Cic.  Du'in.  i,  45. 
Mi  palt-r,  iiiquit  (filiola  L.  Paiilli),  Persa  (calelliis) 
periil.  Tuni  ille;  Accipio.inquil,  nieaûlia,  onien,  mon 
père,  Persa  [mon  petit  chien)  est  mort.  Alors  lui  : 
Ma  fille j  dit-il,  j'accepte  cet  augure,  j'accepte  ce  pré- 
sage comme  bon  (comme  signe  de  la  défaite  du  roi 
Persée),  id.  Divin,  i,  46.  Qui  discedeus  mecuui  ila 
loculus  e^t,  ut  ejus  oiatio  omfii  fali  viderelur,  id. 
Pliil.  9,  4,  fî"-  Quibus  Antoriius  (cj  di  immortales, 
avei'tile  et  detestaniini ,  qii.Tso  lioc  omen!)  urbem 
se  divisui'um  esse  proinisit,  id.  ib.  4,  4,  10;  cf.  :  At- 
quc  lioc  quidem  deleslahile  omen  avei  lat  Juppiter, 
puisse  Jupiter  détourner  ce  funeste  présage  !  id.  ib. 
jj,  5,  II.  Piœiogalivam  etiam  majores  omen  jiisto- 
riim  comitiorum  esse  voluerunl,  id.  Divin,  i,  ^5,^n.; 
cf.  id.  ib.  2,  40.  Exierunt  nialis  omnibus  at(|ue  exse- 
cratioiiibiis  duo  vulluni  paludali,  ces  deux  ennemis 
de  l'Etat  sortent  de  Rome  (u  babil  de  guerre,  sous  les 
plus  noirs  auspices  et  chargés  de  malédiciions,  id. 
Sest.  33.  Quam  (rem)  tu  ipse  oininibiis  optimis  pro- 
se(pieris,  sous  les  meilleurs  auspices,  id.  Fnm.  3,  12, 
a.  Cuiii  bonis  ominibus  votisque  ac  precationibus  dto- 
nim  deaiumque  libentiiis  iiiciperemiis,  Liv.  prcef. 
fin.;  de  mime  :  Ire  secundo  omine,  partir  sous  d'heu- 
reux auspices,  Hor.  Ud.  3,  11,  5o. 

Il)  mélaph.  —  A)  assurance  formelle,  engagement 
solennel:  Verberibus  cjesuni  te  in  pislrinum  ,  Dave, 
dexiam  nsque  ad  necein  ,  Ea  le^e  alipie  omine  ul ,  si 
te  iinde  exejiierim,  ergo  pro  livniolam,  sous  la  candi- 
lion  et  avec  l'engagement  formel  que  si,  etc.,  J'cr. 
Andr.  1,  1,  28.  —  B)  usage  solennel  :  Hic.  seeplia 
ae<'ipere«tj)rinios  allollere  fasccs  llegibus  omen  ural, 
rirg.  JEn.  7,  174. 

Oinenogara,  '0|irivrJi«piX,  Ptoi;  v.  de  /'ludia 
iïilra  (iangeui,  près  d'un  affinent  du  Jiehnia,  attj. 
Ameilnagui. 

ûnieiilâfiig,  a,  uni,  adj.  [omenlum],  rempli  de 
graisse  (pusiér.  à  l'époq.  class.)  :  Isma  onicnlala , 
A  pic,  2,  r. 

ôinentum,  i,  n.,  graisse,  particid.  graisse  de 
C homme  (poster,  à  Auguste):  Ast  illi  tremal  orncnto 
popa  venter,  lui,  il  se  verra  une  bedaine  obèse  et  trem- 
blante de  sacrificateur,  Pers.  6,  74.  —  li)  particul. 
■ —  1°)  épiploon,  membrane  qui  enveloppe  les  intestins  : 
Conlrgit  universa  bœc  omintum  ,  ex  inl'ei iuri:  parte 
li^ve  et  astricinm,  ex  superiori'  niollius  :  cni  adcps 
qucque  iimascitur,  Cels.  4,  i  ;  de  même  Plin.  1  i,  i;, 
*o-  —  2°)  entrailles,  intestins  :  Tôt  libi  cuni  in  llain- 
mis  junicum-oinenla  liquescanl,  Pers.i,  47.  <^poiei, 
Juven.  i3,  116. —  II)  mélaph.,  toute  membrane  en- 
veloppant une  partie  intérieure  du  corps,  comme  le 
périoste,  la  membrane  du  cerveau  :  Ut  os  secelur, 
omenlum,  quod  iuiposilum  csl  ossi ,  crcnialum,  dimi 
iectiunem  pulilur,  importât,  Macr.  Sal.  7,  9;  mem- 
brane du  cerveau,  ib. 

ùiulinûlis,  c,  adj.  [omen],  de  mauvais  présage 
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(poster,  à  rêpoq.  class.  p.  ominosus)  :  Anie  diem 
iiuoqiie  quartiim  Caloiidas,  vel  Nouas,  vel  Uns  lam- 
quam  oniinalem  tlieiii  plerique  vitaiU  [autre  /eçon  : 
inominalL'in),  r»V//.  .'ï,  17. 

*  ômïnâtïo^  ônis,  /.  [ominor],  action  Je  présa- 
ger, présage  :  •<  ra\cnlia  bonaiii  omiiialioiicin  sigtii- 
licat ,  ■).   Fesf.  p.  88,  eJ.  iMuU. 

*  Ômïnator,  ôris,  m.  [ow\\nw\  (U-vin,  celui  qui 
présage  l'avenir  :  Ob  istuc  omen  oiiiiiialur  capies, 
quod  te  condecel,  Plaut.  Jmpli.  i,  2,  90. 

omino,  are,  voy.  ominor,  au  comm. 

ôjuinory  àtiis,  i.  v.  dép.[forme  access.  active  aittér. 
à  i'époq.  class.  :  LU  tibi  bene  sit,  qui  omiiias,  Pom- 
pon, dans  Non.  474,  ï  r  )  [onieii  J,  présager^  augurer, 
tirer  un  présage,  prophétiser  (  très-class.  )  :  Mal.o  enim 
(aben;e)  quam  iiostrîe  (rei  publïca;  )  ominari,  car 
/  'aime  mieux  tirer  ce  présage,  faire  celte  supposition, 
pour  d'autres  que  pour  nous,  Cic.  Ojf,  2,21,  74*  Me- 
lins,  quœso,  oniinare  ,  inqiiit  Va  \\\ws  ^  augurez  mieux, 
je  vous  prie,  dit  Brutus,  id.  lirut.  gG,  329.  r-^  felix 
lausluniqiie  imperium  ,  présager  un  commandement 
heureux^  Liv.  26.  18.  <-^  vera  de  exitii  Aiitonii,  rdlej. 
2,  71,  • —  Optamus  tibi  ominamurqiie  iii  proximum 
annum  consulaJum,  «o//i  te  désirons  et  nous  te  présa- 
geons le  consulat  pour  l'année  proc/iaine,  Plin.  F.p. 
4,  i5  ;  cf,  :  Clamor  luilitum  et  sibi  adversa,  et  CTalbœ 
prospéra  ominantium,  faisant  des  raux  pour  le  sua- 
ces  de  Galha,  Suet.  Ner.  48  —  yivec  des  noms  de 
chose  p.  sujet  :  Naves,  qiiae  preedam  Id  Siriliam  vexe- 
ranl,  cum  roinmeatu  redîere ,  velut  otninatai,  ad  al- 
leram  prœdam  repeleiidam  sese  venisse,  comme  pour 
annoncer,  comme  s'ils  avaient  pressenti,  Liv.  29,  5. 
Maie  ominalis  Parcite  verbis,  évitez  les  mots  de  mau- 
vais présage,  Ho'\  Od.  3|   14»  I'. 

omiuose,  adv.,  voy.  ominosus,  à  la  fin. 

omiuôsilSy  a,  um,  adj.  [omen],  qui  renferme  un 
augure,  un  présage  (poster,  à  Auguste)  :  Mons  avi- 
bus  obscenis  ominosus,  Messaia  dans  Gell.  i3,  14, 
fin.  Notabilis,  atque  etiam,  ul  exitns  docuit,  omi- 
uosa  res  accidit,  il  arriva  un  fait  remarquable,  et 
même,  comme  Cévénement  le  fit  voir,  plein  de  signi- 
fication, Plin.  Ep.  3,  14»  fifi-  —  .-/^c.  ômïuôse  :  par 
un  malheureux  présage  :  Prorsus  ominose  retentus, 
Pieudo'Quintil.  Decl.  6,  5. 

Oniira,  Plin.  5,  24;  nom  de  l'Euphrate,  avant  de 
traverser  le  Ta  unis. 

dmissïo,  ônis  ,  /.  f  omillo],  omission  {poster,  à 
répojuc  class.)  :  Istam  veluti  omissionem  laudis  suae 
plus  honoris  habubse  ,  ^ym.  Ep*  3,  48  ;  de  même  id. 
ib.  10,  62, 

omissasy  a,  um,  Partie,  et Pa.  £^'omillo. 

o-mitto,  isi,  issnm,  3.  v.  a.  [ob-mitto  ],  renvoyer, 
mettre  de  côté,  lâcher,  laisser  aller.  —  I)  au  propre 
(rare  en  ce  sens,  n'est  peut-être  pas  dans  Cicéron)  : 
Ntillû  pacte  potesl  Prius  hœc  in  œdes  recipi  quam  il- 
lam  omiserim  ,  ye  ne  puis  en  aucune  façon  recevoir 
celle-ci  dans  la  maison  avant  d'avoir  renvoyé  celle-là, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  3,  2.  r^  ntulierem,  congédier  une 
femme.  Ter.  Ad.  2,  i,  i8.  o^^habenas,  abandonner  les 
rênes.  Tac.  Hïst.  i,  86.  ro  arma,  Idclier,  /aisser  échap- 
per ses  armes,  Liv.  21,  ii.  r^  animam,  rendre  l'âme, 
expirer,  mourir,  Plaut.  Amphitr.  t,  i.gS. —  U)  aufig. 
(  très-class.  en  ce  sens  )  — •  A  )  en  génér.,  laisser  aller, 
quitter,  renoncer  à,  mettre  de  côte,  déposer  :  Oniillere 
liistiliam,  cesser  d'être  triste,  se  consoler.  Ter.  Ad. 
2,  4,  3.  f^^  iracundiam,  s'apaiser,  id.  ib.  4.  7,  36.  r^ 
a[)paraluin  ,  cesstr,  abandonner  les  apprêts,  Liv.  37, 
10.  o-*  pielalein  el  luimanitatem  ,  mettre  de  côté  et  la 
piété  et  l'humanité,  Cic.  Ojf.  3,  10.  Ades,  inquit,  auimo 
el  omitte  limorem,  et  cesse  de  craindre,  bannis  la 
crainte,  rassure-toi,  id.  liep.  6,  10,  fin.  Vl  \oUi|ita- 
les  omittantur  majonim  vohiptalum  adipiscendarum 
causa  ,  qu'on  renonce  à  certains  plaisirs  pour  s'en  pro- 
curer de  plus  grands,  id.  Fin.  r,  m,  fin.  Omnibus 
oinissis  rébus,  en  négligeant  tout,  toute  affaire  ces- 
sante, i'œs.  B.  G.  7,  34.  Primam  na\igalionem, 
duumiodo  idonea  tempcstas  sit,  ne  oniiseri.s,  ne  négli- 
gez pas  la  première  occasion  de  vous  mettre  en  mer, 
pourvu  que  le  temps  soit  convenable,  Cïc.  Qu,  Fr,  2, 
6. 

h)  particul. —  l*')  laisser passerf  ne  pas  faire  men- 
tiiin  de.  passer  SONS  silence,  omettre  :  Na;  egn,  ut  oniil- 
(ani  cetera  qn;e  suiil  irniuinerabiba,  duleo  iiibll  tuani 
auclurilalim  Mihi'issc,  pour  ne  pas  parler  du  reste  qui 
est  infini,  Cic.  lirut.  76,  fin.;  cf.  :  Ul  alia  omillam, 
Jioc  salis  est,  pour  ne  rien  dire  du  reste,  cela  suffit, 
id.  Quint.  •>.}.  Oniitlo  illa  vêlera,  quod  i>lum  in  rem 
pnbliiam  ilir  ahiit  etc.,  td,  Att.  8,  3,  3.  '>-»  innnnie- 
rabilis  \itus,  id.  Hep.  i,  i.rs-^de  redilu,  ne  parlons 
pas  du  retour,  /./.  Pis.  22;  cf.  :  At  de  nu-  oinillanius, 
ad  Ali'xaudrinos  islos  rcvertamur,  mais  laiisous-là  ce  I 
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qui  m'est  personnel,  revenons  aux  Alexandrins,  id. 
liabir.  Post.   12,  34. 

2")  cesser  de,  interrompre  une  action;  avec  linf.  : 
Jam  omillo  italns  esse,  je  cesse  d^étre  en  colère,  me 
voilà  apaisé,  Plaut.  Pers.  3,  3,  26.  •^~'  lugere,  cesser 
de  se  désoler,  Cic.  lirut.  7(1.  <-o  curare  aliquid,  cesser 
de  s'occuper  de  qqche ,  id.  Cocl.  ■i'i ,  54.  /~  niirari, 
Hor.  Od.  3.  29,  1 1.  —  De  là 

6niis<ta!i,  a,  um,  Pa.,  négligent,  peu  soigneux, 
synon.  de  reniissus  (aniér.  à  l'époq.  class.):  t'bi  le 
vidi  aniino  esse  omisso,  quand  je  le  vis  si  négligent, 
si  insouciant,  Ter.  Heaul.  5,  2,  9,  —  Compar.  :  At 
enim  metuas  ,  ne  ab  re  s'ini  lamcn  Omissiores  paulo  , 
qu'ils  ne  négligent  un  peu  trop  le  soin  de  leurs  intérêts, 
ut.  Ad.  5,  3,  4'.. 

Oniiza ,  "O|ii;oi ,  Ptol.;  v.  de  la  Gédrosie,  en 
Perse. 

'  ommento  (obm.),  are,  v.  n.,  attendre:  "  Li- 
vius  in  Od)ssea  cum  ail  :  ïn  P^hini  adveniens  ant  ibi 
ommenlans  significat  obmanens,  sed  ea  signiGcatione, 
qua  sa'pe  lieri  dicilur  .•  id  enim  est  niantare,  »  Fesl. 
p.  190,  éd.  Mull.;  cf.  :  «  Omenlal,  exs|)tclat,  diclum 
a  mantaiido,  id  est  din  manendo,  »  Placid.  p,  492. 

Oiuiiae,  Plia.  6,  28  ;  probablement  i.  q.  On.anae. 

'  oiuiii-cânus  ,  a,  imi,  adj.  [omnis-cano  ],  qui 
chante  toutes  choses,  c.-à-d.  qui  traite  tous  les  sujets  : 
Pliilosopbi  ratio  e!  oratio  lempore  jngis  est,  et  auditu 
vencrabilis  et  intellecln  utilis  et  modo  omuicana. 
Appui.  Flor.  p.  349. 

*  oinni-carpiis,  a,  nm,  adj.  [  omnis-carpo  ].  qui 
broute  toutes  les  plantes  :  <c  Capra,  carpa,  a  quo  sci'm)- 
lurn  Oiiinicai  pa,'  caprce,  »  f'arr.  L.  L.  5,   19,  §  97. 

oninï-cûlor,  ôris,  adj.  (  omniscolor],  qui  est  de 
toutes  eoideurs  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Omnicûlor 
piclura,  Prudent.  uEpi  ctteç,   12,  39. 

omiiicrëâtor,  ôris,  m.  (omnis-creo),  créateur 
de  toutes  choses,  Prosp.  Aquitan,  Ep.  2,  i  ;  id  ib. 
5.,  7. 

omnifariam,  adv.,  voy.  omnifarius,  à  la  fin. 

omiiïfarïus,  a,  um,  adj.  [omnis],  de  toute  es- 
pèce ."Est  enim  omnifaria  miligatione  passiuni  provi- 
dendnni,  Cœl.  Aur.  Acut.  3,  ï6.  — «  Omnifarius, 
TtavToto;,  >»  Gloss.  Philox.  • —  De  là 

omnifariam,  adv.,  de  tous  côtés,  dans  toutes 
les  parties,  en  tout  sens,  partout,  de  toute  manière 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  Cum  Oceanns  omnes  terras 
omnifariam  et  undiqueversum  circumiluat,  Gell.  la, 
i3.  Senarius  numerus  omnifariam  pienus,  perfectus 
alque  divinus  est,  Macrob.  Sut.  7,  i3,  med.  Gladia- 
toria  spectacula  omnifariam  temperavil,  Capitol.  M. 
Aurel.  II. 

*  omni-fer,  ëra,  èrum  ,  adj.  [omnis-fero],  ywi 
porte,  qui  produit  toutes  choses  :  TelUis  Susliibl  om- 
niferos  coilo  tenus  arida  vultus,  Ovid.  Met.  2,  275. 

omur^ûentia,  X, /.  (omnis,  i\uo)y  abondance  . ■ 
/^v^Iacryiiiarum,  abondance  de  larmes,  Laclant.  Placid, 
ap.  A.  Maium  ïn  Class.  Anct.  t.  3,  p.  11 3. 

oiuuï-formîs,  e,adj.  [omnis-furma],  </«/a^t>«/<?j 
les  formes,  de  toute  forme,  de  toute  espèce  (poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  Mundus  reeeplacubim  omnifurmiuui 
specierum.  Appui.  Trismeg.  p.  78,  Elm.;  id.  ib.  p.  98, 
Elm.  de  même  r-^  machina,  Prudent.  Tiepi  ot£^,  10, 
339. 

1.  oiuiiï-g^eiiusi»  a,  um  (génit.  pi.  omnigcnnm, 
firg.  ^i,"//.  S,  (hjS  ),  adj.  [  omins-genus],  de  tout 
genre,  de  toute  espèce,  de  toute  jorme  (  poél.  et  dans 
la  prose  poster,  à  l'époq.  class,)  ;  E  quibus  omnigenos 
gignuut  variantqne  colores,  Lucr.  2,  759;  de  même 
id.  2,  821.  r^^  prinripia,  id.  5,  /^t^o.r^  cœtus,  id.  5, 
42g.  Onuiigenumcpie  deum  munstra,  f^'irg.  ^n,  8,6g8. 
'^'  doctrina-,  Gell.  14,  6. 

'1.  omni-jg'cniis,  a,  um,  adj.  [omnis*gigno],  qui 
produit  toutes  choses  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Qu3B 
Pairis  ars  est  omni^eni,  Prudent,  in  ^ym.  i,  12. 
.  omui-mcflcns,  adj,  [  omnis- medeurj,  qui  guérit 
tout,  remédie  a  tout  (poster,  à  l'époq.  class.)  ;  (àqiiens 
aveitere  morbos  Omnimedeus  Dominus ,  Paul.  iVw/. 
Carm.  2(1,  4-'*- 

oniiiiinoile,  adv.,   voy,  omnimodus,  à  la  fin. 

oiuiiîiiMitliN,  adv.,  voy.  omnimodus,  à  la  fin, 

oiniiïiiirMlo  (s'cciit  aitisi  en  deux  mots  omni 
inodu  I,  adc.  [  umnts-modus]  ,  de  toute  manière,  de 
toute  façon,  entièrement  (non  anlér.  à  Auguste)  : 
Evitemns  umuimudo,  ne  délibérasse  videamur,  évitons 
soigneusement  de  paraître  avoir  hésité,  Senec.  lîenef. 
2,  i.  Non  omnimodo  res  ea  desperationem  babet,  iJ 
n^y  a  pas  lieu  de  désespérer  tout  à  fait,  Cels.  7,  4i  3, 
fin.  Qnini  onniimodo  quiulus  semiprs  verbum  finirel. 
(ici/.  18,  i5.  luqjubeiibns  liberis  omnimud^  ab.'stî- 
nendi  pote.^t.lS  lit,  Pompon.  Dig,  29,  2,  11. 

omiiï-inôilii!»,  a,  um,  atlj,  [  onniis-modus],  qi,i 
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est  tle  toute  sorte,  de  toute  t-spèce,  divers  {f>ostér,  à 
tépoi}.  c/ass.)  :  Ciilim  vitili^iiiL-  insif;iiit,  el  omnimo- 
djs  niaculatioiiibus  convarial,  J/>pui.  Àpoi.  p.  5o8, 
OiiJ.  f^  vociilai,  t(i.  /Vf'.  ^.  p.  ^(>4»  Ou(L 

oninï-morbïa,  a\/.  [omiiis-niorbus],  nom  d'itne 
plante  qui  ainit,  disait-ou,  la  propriété  di'  guérir  tous 
les  maux,  d'être  la  panacée  uatvcrselle ,  poUum  :  Po- 
lion  a  Gr.-ecis,  a  Latinis  oinnimotbia,  (|iiutl  niullis 
nioihis  siibveiiiat,  Isid.  Orig.  17,9. 

oiiinîiio,  adv.  [omiiis|,  en  tout^  entièrement, 
généralement,  cy/n/'/tfVrmtHf  .*  Neoplolemiis  apud  Fn- 
niuiu  philosophai i  sibi  ait  neresse  esse,  sed  ])aiicis  : 
nimomnino  baiid  piacere,  Néoptolème,  dans  Ennius, 
dit  fjuil  a  besoin  de  phUosopher,  mais  seulement  un 
peu  ;  car  s'y  livrer  tout  entier,  il  ne  le  voulait  pas, 
Cic.  Tusc.  2,  I,  I  ;  cité  encore  par  Cic.  De  Or.  2,  37, 
fin.  Non  omnino  jam  perii  :  est  ieh(pniui  quo  pei'eam 
magis  ,  je  ne  suis  pas  encore  tout  à  fait  perdu.  Plant, 
^sin.  I,  3,  80.  Quiifti  deiensioiiiim  labiirîbus  scna- 
toriisque  muneribiis  aut  omninn  aui  inaf^na  e,x  parte 
esseni  ahquando  hberaUis ,  ou  entièrement  ou  en 
grande  partie,  Cic.  Tmc.  i,  i.  Ut  non  mullum  aut 
nihil  omnino  Griecis  cederetur,  qu'on  ne  le  cédait  pas 
de  beaucoup  ou  qu'on  ne  le  cédait  absolument  en  rien 
aux  Grecs,  id.  io.  i,  3.  Clodium  sanxïsse,  ut  vix  aul 
omnino  non  posset  nec  pcr  senatnm  nec  per  popu- 
lum  infirniari  sua  iex,  ne  pouvait  guère  ou  ne  pouvait 
pas  du  tout  être  infirmée,  etc.,  id.  j4tl.  3,  23,  2. 
Mihi  hcere,  res  bas  non  omuiuo  quidem,  sed  niagnam 
partem  reliuquere,  id.  Fam.  9,  i5,  3.  Mulla  prai- 
tereo,  qu.-e  quutidie  labure  bujus  et  studio  aut  omnino 
aut  oerte  facilius  cunsequenlur,  id.  Bnlh.  19.  Eos 
omillamus,  qui  omnino  nusquam  reperiuntur,  lais- 
sons ceux  qu'on  ne  trouve  absolument  nulle  part,  id. 
Lœl,  6.  Causas  omnino  jiumquam  atligerunt,  id.  De 
Or.  a,  i3,  Jin,  Non  usquam  id  dicit  omnino,  sed  quœ 
dicil  idem  valent,  nulle  part  il  ne  dit  absolument, 
formellement  ce/a,  mats  ce  qu'il  dit  est  l'étpttvalenty  id. 
Tusc.  5,  9,  Non  lamen  omnino  Teucros  delere  para- 
tis,  détruire  entièrement,  anéantir,  f^irg.  j^n.  9,  248. 
Ne  faciam  ,  iuquis,  Oumino  versus,  Hor.  Snt.  2,  1,6. 
Sed  nihil  omnino  ,  le  j-ei  ilante,  placel ,  mais  rien,  ab- 
solument rien,  ne  me  plaît  quand  tu  récites,  Martial. 
3,  45.  ' —  Joint  à  omnis  :  Non  ego  omnino  lucriim 
omne  esse  utile  homini  existimo  ,je  ne  pense  pas  que 
tout  gain  sans  exception  soit  profitable,  Plaul.  Capt. 
a,  3,  75;  de  même  :  Hoc  genus  et  cetera  necessai'ia 
et  omnino  omnis  argumentalio  et  ejus  leprehensio 
majoiem  quandam  viin  conlinel,  Çic.  Invent,  i,  4(3, 
^6;  et  :  Vindicalio  per  qnam  vis  et  injuria  et  oin^ 
nino  omiie,  quod  obtulurum  est,  ddendo  aut  ulci- 
scendo  propul$atur,  et  en  général  tout  ce  qui  doit 
nuire,  id.  ih.  a,  53,  164.  ^ay,  aussi  à  la  suite,  — 
Joint  à  pi'orsus  :  Non  jnsla,  injusta  prorsus  onniia 
omnino  ob^equor,  Ter.  .-id.  5,  9,  33. 

II)  particid.  ' —  A}  avec  des  noms  de  nombre,  en  tout  : 
Qninque  umniuo  fuerunt ,  qui  Oppiaiiicuin  absolve- 
reiit.  Us  furent  cinq  en  tout,  Cic,  Cluent.-iS.  Diebns 
omnini)  decem  et  octu  tians  Rhennni  consumptis,  dix- 
Ituit  jours  en  tout,  Cœs.  li.  G.  4,  19.  fin.  Sanc  fie- 
«pientes  fuimus  :  omnino  ad  durentos,  environ  deux 
cents  en  tout,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i.Erant  omnino  itineia, 
duo ,  quibus  itinerilms  domo  exire  possent,  //  n'y  avait 
que  t/eux  routes,  Cees.  D.  G,  1,6. 

B)  dans  les  phrases  qui  expriment  une  concession  , 
(7  suivi  de  sed  :  sans  doute,  assurément,  certainement, 
bien  :  Restricti  omnino  esse  nullo  modo  debenuis, 
•^cd  in  deligendis  idoneis  judiciiim  et  diHgeutiaui  ad- 
bibere,  etc.,  sans  dentte  nous  ne  devons  pos  y  regar- 
der trop,  mais,  etc. j  Cic.  Off.  2,  18.  Dîiuda  opéra  est 
omnino...  sed ,  etc.,  sans  doute,  il  faut  faire  en  sorte, 
mais,  etc.  id.  ib.  ao. 

C)  pour  exprimer  une  pensée  générale  :  en  général, 
généralement,  synon.  ^/'univirsim  :  De  hominuni  gé- 
nère, aut  omnino  de  animalinm  loquor,  fe  parle  de 
C  homme  et  généralement  des  animaux,  Cic.  Fin.  5, 
II,  33.  Mibi  perditTicile  esse,  contra  laies  oratores 
non  modo  tanlam  causam  perorare,  sed  omnino  ver- 
bnin  facere  conari,  non-seulement  de  plaider  une  cause 
si  importante,  mais  même  en  général  d'essayer  de  dire 
un  mol,  id.  Quint.  24.  Pleiai[ue  lacla  lantum  el  om- 
nino commola  latissime  serpuul ,  Plin.  Ep.  5,  4.  — 
De  même  au  commencement  d'une  pensée  générale  : 
Omnino  fortisanimus  et  magnus  duabus  rébus  maxime 
cerniltir,  le  courage  se  recDUnnit  a  deux  choses  seu- 
lement, Cic.  Off.  I,  20.  Omuino  omnium  borum 
yitiorumalqueincommodoruin  unacaulioest,  vX.etc, 
id.  L<el   21. 

omnïpar,  âris,  adj.  =  omniparens  .  qui  pro- 
duit foutes  choses  :  lihc  oiunïpàris  succrevit  gloria 
Verbi,  Jïurie.  Helpid,  Ca/m,  80. 
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omni-pàrens»  lis,  adj.  [  omnis  parcns  |,  qui  en- 
gendre tout,  qui  produit  toutes  choses  [poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  J'ei'  lerras  omnip;irenles, 
Lucr.  2,  706;  /^^  Terra ,  f'i'g-  ^n,  6,  595.  <-^ 
ï\\\\\m\\\%.  Appui,  de  MundOfp.  6"; ,  Elm.  (autre  leçon: 
uiniiia  pareiitis  ). 

oiunï-pater,  tris,  m.  [  omnis-pater],  ie  père  de 
toutes  choses  {poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Omnipalrem- 
que  neg.'ti'e  Deuni,  Prudent.  Tcepl  cteç.  3,  70. 

omnï-pàvus,  a,  uni,  adj.  [  unmis-paveo],  qui 
craint  tout  (  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Andreœ  secla- 
lores  memoiaut  esse  panphobos,  quos  nos  ()mnipa- 
vos  dicere  polcrimus,  Cœl.  Aurel.  Âcut.  3,  12. 

*  oiiinï-porîtas,  a,  um  ,  adj.  [  omnis  perilus], 
expérimenté  en  toute  chose ,  qui  sait  tout ,  qui  a  l'om- 
niscience  :  Yisceia  direcli  mutaverat  arietis  agno 
^ïetLs  succis  omniperila  &\\\^,Albinov.  2,  110. 

oiiiiiï-pollensy  tis ,  adj.  [omnis-polleo],  qui 
peut  tout,  tout-puissant  {poster,  à  l'époq,  class.)  : 
Stalum  lacessuut  umuipollentis  Dti,  Prudent.  Apoth. 
prœf.  3 1 . 

omnï-potens,  lis,  adj,  [omnis-potens],^»//^"/ 
tout,  tout-puissant  {poét.  et  dans  la  prose  poster.,  à 
l'époq.  class.)  ;  Al  ego  omnipotens  le  posco,  ut  boc 
eousilium  Activis  auxdii  fual ,  Enn.  dans  Non.  iii, 
i5.  Te,  Apollo  sancle,  fer  opem  !  Teque,  omntjiolens 
Neptune,  iuvoro  ,  Tnrj'H.  dans  Cic.  Tusc.  4,  34.  '~^ 
Jijppiler,  Catull.  G4,  171.  ^-^  ref;ina  ,  c.-à-d.  Jnno, 
f^ol.  Flacc.  1^81.  n-^  Foiinna,  la  Fortune,  souveraine 
du  monde,  ^irg.  /En.  8,  334.  —  Superl.  :  Deus  ille 
omnipotentissimus,  Macrob.  Somn.  Scip,  i,  17, 
wcd.;  Augustin.   ConJ.   1,4. 

oiuiiï-pôieutïaf  ce,  y.  [  omnipolens],  omnipo- 
tence, toute-puissance  {poster,  à  l'époq.  class)  :  Om- 
nipotentiam    quoque   Fortunœ    tribuit ,    Macr.    Sat, 

1,16. 

omuis,  e,  adj.,  tout ,  chaque  ,  chacun  :  Omnium 
nonune,  (piicumque  ludos  faciunl ,  pecunia  erogalur, 
on  demande  de  l'argent  au  nonrde  tous  ceux  qui  don- 
nent des  jeux  à  Rame,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  i,  9.  Ab 
omni  ,  quod  ahhorret  ab  oculorum  auriumque  appro- 
batione  fugiamns,  évitons  tout  ce  qui  blesse  Ips  yett-t 
et  les  oreilles,  id.  Off.  i,  35.  Omiies  omnium  ordinum 
boulines,  les  hommes  de  tous  rangs,  id.  Habir.  perd. 
7.  Omnibus  precibus  pelere  contendil,  ul ,  à  deman- 
der avec  les  plus  vives  instances,  par  toutes  les  prières 
possibles,  Cœs.  B.  G.  5,  6.  Quis  est  omnium ,  qui 
modo  cunt  Musis  habeat  aliquod  commercium,  qui  non 
\ï\^\y\y  etc.?  quel  est  l'homme  au  monde,  ayant  qijne 
commerce  avec  les  Muses  ,  qui  ne  prèjere ,  etc.  ?  id. 
Tusc.  5.  23.  Quiim  le  nniim  ex  omnibus  ad  dicen- 
dnm  maxime  natnm  aplumque  cognosseui ,  id.  de  Or. 
I,  22.  Omnia  facere ,y(i/Vf  tout  son  possible,  tout  au 
monde ,  faire  tous  ses  efforts:  Profileii,  omnia  se 
amici  causa  esse  facturos ,  Cic.  Lœl.  10.  —  Omnia 
fore  prins  arbiiror,  qnam,  etc.,  je  croisa  tout  plutôt 
qu'à  cela;  avant  que  cela  ait  lieu,  tout  peut  arriver  : 
Nam  susptcione  assequi  non  potui ,  quod  omnia  prius 
arl)itiatus  suni  fore,  qnam  ut  liiec  reipui)!.  causa  în 
Ilaha  non  posset,  duce  te,  consisiere,  Cic,  Ait.  8,  11. 
Omuia  mihi  snut  cnm  abquo  ,  je  m'entends  au  mieu.v 
avec  qqn,  je  suis  son  meilleur  ami,  je  partage  tout 
avec  lui  :  Cuni  Patrone  Kpicureo  mihi  omuia  suut  : 
nisi  quod  in  philosophia  vehemenl»>r  ab  eo  dissentio, 
Cic.  Fam.  i3,  r.  —  în  eo  sunI  omnia  ,  tout  dépend 
de  cela,  tout  est  là,  tout  repose  sur  ce  point  :  Sic 
vehm  enilaie,  quasi  in  eo  sini  mihi  omnia,  Cic. 
Fom.  i5  ,  ï4-  —  E^se  omnia  alirui ,  être  tout  pour 
qqn  ,  lui  tenir  Heu  de  tout  :  Deseror  {auiissis  regiio , 
palriaque,  domoque)  Conjiige.  qui  nobis  omuia  sohis 
erat ,  mon  époux  ,  qui  me  tenait  lieu  de  tout,  qui  était 
tout  pour  moi,  Ovid.  Her.  12,  161.  Demetrius  iis 
unus  omnia  est  :  cnm  jamregein  vivo  patie  appe'llant. 
Liv,  40,  1 1.  —  Per  onmia,  sous  lous  les  rapports ,  de 
tout  point  :  Vix  ulla  res  est  per  omuia  alleri  similis, 
//  n'est  pi'itt -être  pas  une  chose  qui  soit  de  tout  point 
semhlable  à  une  autre,  Qiiintd.  Inst,  5,  2,  3.  Vir 
alioqui  per  omnia  laudabihs,  recommandable  sous 
tous  If  s  rapports,  Vellej.  2,  33.  —  Eadem  omuia, 
exactement  la  même  chose:  Mihi  certum  est  efûrere  in 
me  omnia  eadeni,  quie  tu  in  te  faxis,  Plant.  Asin. 
3,  3,  23.  —  Aha  omnia,  tout  le  contraire,  tout  /'oy- 
/^o^t  /  Requiris  quid  ;igam  ?  quo  nosli  distrinf^or  of- 
ficiû  ,  amicis  deservio,  slndeo  interdum...  Te  aha 
omnia  ,  (piam  quœ  velis,  agt'ic,  moleste  ferrem  ,ye  te 
verrais  avec  peine  faire  le  contraire  de  ce  que  tu  vou- 
drais ,  Plm.  Ep.'],  i5;  cf.  aussi  abus,  «"  6.  — 
Omnia,  advnbialt ,  en  tonte  chose,  sous  tous  les  rap- 
ports ,  entièrement  :  Tramites,  omnïa  plaui  el  ex 
facih  mobiles,  Senec.   Cons.  ad  Marc.  i5. 

II)  au  singulier,  tout,  chaque  ou  tout  entier  :  511- 
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lilal  omnis  aiuans ,  tout  amant ^  tous  ceux  qiù  aitiicut^ 
Oi'id.  ,'lm,  I,  9,  I.  Sine  onnii  [lericlo ,  sans  danger 
iranciini;  espèce.  Ter.  Andr.  2,  3,  17.  Oinnis  iiisiila 
csl  in  cjrrnilii  vicies  ceniena  niillij  |iassuiini ,  toute 
l'île ,  l'île  dans  tonte  son  étendue,  a  deux  miUiuns  de 
pas  lie  circonférence ,  Cœs.  B.  G.  5,  i3.  r^  cœluni , 
tout  le  ciel,  Tusc.  2,  22.  Sanguinem  suiiin  onnicin  pio- 
linidere,  verser  tout  son  sang,  id.  Cluent.  6.  Onniis  in 
!ior  sinn  ,  je  suis  tout  entier  à  cela^  je  m'en  occupe 
exclu^iirment  f  H  or.  Ep,  r,  i,  11, 

omni-sôniiH,  a,  um,  adj.  [omnis-sono  ],  ijui  rend 
lous  les  sons  (poster,  à  l'epoij.  class.)  :  Oninisona 
liannonia,  Paul.  NoI.  Carm.ï^,  81.  '^  mêla,  Mart. 
Cape  II.  9,  309. 

onini-tëucns,  lis,  ndj.  [omnis-tenens ],  celui 
tjui  ern/jrasst  tout,  epti  domine  sur  toutes  choses  (  latin 
ecclés.):  Oinnilenenlis  enini  soins  qnia  verba  ini- 
nislral  ,  Tertull.  Carm.  adv.  Marc.  5 ,   202. 

omui-tucus,  tis ,  rtr^'.  [omnis-tneor],  celui  qui 
voit  tout  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  l'époq.  class.): 
Coninlil  inler  se  moins,  f[nibtis  omnitnentes  Accensi 
sensns  aniinatiteni  qnafn({ne  tnentur,  Lucr.  2,  94o> 
Falornni  genitor  Intela  nieoinm  Omnituens,  fol. 
Flac,  5,  247;  de  même  * — '  sot,   Appui,  de  Mundo, 

''■''■ 

*  oiunï-Tagus,  a,  uni,  adj.  [omnis-vagns],   qui 

erre  en  tous  lieux,  errant,  vagabond  ;  «  Diana  om- 
nivafja  dieilnr,  non  a  venando  ,  sed  quod  in  septeni 
nnmeralnr  lamquam  vagantibus,  u  C'tc.  N.  D.  2,  27, 
68.  Voy.  aussi  ornnivomns. 

'omni-TÔIus,  a,  um.  adj.  [omnis-volo],  qui  veut, 
désire,  convoite  tout:  Noscens  omnivoli  phu'ima 
l'urla  Jovis,  Catull.  68,    140. 

oiunï-vônius y  a,  um,  adj.  (omnis-vomo)  ,  qui 
vomit  tutti  :  e^^  oceanus,  Varr.  Atnc.  in  Antltol.  Lat. 
t.  2,  p.  337,  Bttttm.  (o'u  d'atttres  lisent  omuitagns). 

*  oinnî-vôniSy  a,  um,  adj.  [omnis-\oio],  qtii 
déeore  tout .  qtii  mange  tout  :  Qnoniarn  boves  onini- 
vor.T  fere  snni  in  berbis,  Plin.  25,  8,  53. 

Oiuœiius,  Plin.  6,  28  ;  l'ie  dépendant  de  TAiabia 
felix,  dans  le  golfe  Persique. 

Oiuôlc^  es,  oti  pltilôl  Homole  ,  '0|i6Xr),  Strabo , 
9;  Sieph.  Ilyz.  5 16;  une  des  plui  hautes  montagnes 
de   Ttiessalie  ;  cf.  Homole. 

Omolinm,  Lif.  42,  38  ;  voy.  Homolium. 

•j-  ôiuophrigia,  œ,  f.  =  ùjjioçaYia,  action  Je  se 
nourrir  de  viande  crue;  au  pluriel,  Ontophagies 
nom  donné  atix  Bacchanales  (latin  ecc'és.  )  ;  lîarcba 
nalia  (irœtermiltamus  inimania,  quibus  nomen  Omo- 
phagiis  GriEcornm  esl  :  in  quibus  furoie  meulilo,  e; 
seque^trala  pecloris  sanilate ,  circumpbcatis  vos  aii- 
giiibus  :  alque  ut  vos  plenos  Dei  numiue  ac  majestate 
doocalis,  capi'oi'um  reclaujautium  viscera  ciuenlatis 
orii>us  dissrpalis,  Arnoh.  5,  169. 

Omphace,  '0|i.oàxï),  i'dM.  8,  t,fi;  Steph.  Byz. 
5i:  ;  z'.  de  Sicile,  peut-être  D.xdaMum,  Itiu.  Aut.  25, 
au  S.-E.  d'Agrigente  ;  voy.  Manitert,  9,  2;  362, 
(/«ezOïnpbacc  pour  Omphale). 

oinpiinciiios,  a  il  e,  inu,  dpre,  qui  n'est  pas 
.niiii,  atgre  comme  vetjus  :  Galla  viridis,  quœ  a  p- 
pellata  esl  omphacine ,  Cœl.  Aurel.  Tard.  4,  3,  a 
med. 

-f- omphâciam,  ii,  n.  =  ôfiçàxtov,  huile  ou 
jtis  d'olive  qui  n'est  pas  nuire,  vetjus,  Plin.  12,  27  , 
60;  (V.    f4,  16,  18. 

-f  oiupiiacocarpos ,  i,  m.  =  o|içax6xap7to;, 
plante  appelée  aussi  apaiiiie,  Ptiu.  27,  5,  i5  (antre 
leçon  ;  ompbalocai'pon  ). 

onipliacùluel,  elljs  ,  n.,  coajiture  ou  sirop  de 
verjus  et  tle  miel.  Pttllad.  9,  l3. 

Oiuplislle,  es,  /.,  'OuçocXti,  Omphale,  reine  de 
Lydie,  chez  qui  Herctilefut  en  service,  Ovid.  Fast.  2, 
3o5;  H) gin.  Fah.  io.;  Prop.  3,  11,  J7- 

Omphallum,  'OnçàJ.iov,  Diod.  Sic.  5;  Sieph. 
Byz.  5  17  ;  v.  ou  {selon  Diodore)  contrée  de  l'ile  de 
Créle  près  de  Thennœ  el  de  Cnossus. 

Oniphalium,  'OiiçiXiov,  Ptol.;  lieu  d'Épire, 
daui  la  Chaoma,  peut  êlre  le  même  qtie  Sieph.  l.  c. 
place  en  Thesyalie. 

oiuphalocarpos,  vo_r.  omphacocaipos. 

f  1.  oniphâlos,  I.  m.  =  ô(jiya)6;,  nombril,  en 
bon  latin  unibdicus;  meia/i/t.,  centre,  point  central, 
milieu  (  dans  la  poésie  poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Bisque  qualernoium  seccrnilur  oujpbalos  idem.  Au- 
son.  ld)ll.  Il  ,  60. 

2.  ÔMPHALUS,  i,  surnom  romain:  C.  ROSCIVS 
OMPHALVS,  Inscr.  Grul.   567,  2. 

Oiif  voy.  lîelh  Scnies. 

Oiia>iini,  'Ovaiov,  Plol.  ;  v. d' lll) rie,  en  L'iburnie. 

■j-  ônâ^fer  t^tônagrus,  i,  m.  :=ûvaYfo;,  onagre, 
due  sauvage   :   Ad    seminalionem  ouagrus    idoneus, 
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(iiiod  e  fi'i'o  fil  mansuelns  iarile ,  Van.  H.  R.  5,  6, 
3;  cf.  ('oinm,  fi,  37,  3;  P/ifi,  8  ,  44,  inj.  r^  liiuitti, 
fir^.  Cforg.  3,  iot).  --«^  pu  le  lier,  i\lailiit(.  ^'^  ,  luu. 
—  II)  métaph.^  mnclùne  de  •'uerii'  juutr  lancer  de 
grosses  pierres,  f^r^ef.  Mil.  4.  aa  ;  Ammiaii.  23»  4. 
Onâiî'OS,  i.  m.  =  "OvaY'^'ï»  ànhr  :  Hnic  iioineii 
Ora'ce  rsl  O(i;igos  I''ai)ul;i:*,  Pinut.  Aa'ui.  prol.   19. 

Onnç^riiiuiiiy  iVo/.  Inip,;  cliâU'ait  Jort  en  Pan- 
iionif,  en  face  de  lîonoiiia,  selon  Mannert,  Csenei, 
selon  neicfi.,  Futak. 

Oiicheivniîfes,  îe.  m.,  'OY^T^ffiiiiriç,  /c  îw// 
qui  soiijjle  du  g'dfe  d*Ép'ire  nomme  Oncltesme  (  'Oy- 
y/,fT[J.6;).  Cic.  Jlt.   7,  2,    I. 

'  Oiichesmii»  y    ^'O^yy\(s\i.oc, ,    Ptol.  ;   Oiicliimus , 
"OyX^P-o=^>  ^f'u/fo  i    eoy.  Ancl»is:e  porhis. 

OiichetilïUHy  a,  uin,  ndj.^  relatif  à  la  ville  d'Où- 
cheste ,  Onche'.liis,  en  Ue'otie  :  Natiique  milii  f;emIoi- 
Mef^areiis  Oncheslius,  est  d'Oncltesle,  Ovid.  A/et.  10, 
<)o5. 

Onchestus,  i,  /.  —  I)  Oncheste ,  'ville  (le 
ficodr ;  voy.  Oiifheslius.  — II)  rivière  de  TltessaliCf 
Liv.  33,  (i. 

Ouchesius,  'OY/YiffTÔç,  Hom.  //.  a,  5o6  ;  Polyh. 
18,  3;  Stralw^  9;  Plin.  4,  7  ;  Pans,  i,  39;  y,  26; 
Steplt.  Byz.  SoH;  c'était  dans  le  principe  un  bois 
consacré  a  Neptune^  ce  fut  ensuite  une  v.  de  Séoùe, 
dans  le  district  r/'^;Ialiaiia,  près  dn  Inc  Conais  et  du 
(!ani(ius  Teiiericiis.  Selon  Strahon  y  un  trionnal  am- 
phictyonique  y  siégeait ,  mais  du  temps  de  Pausanias 
il  n'en  restait  plus  que  des  ruines,  et  dans  les  environs 
on  voit  maintenant,  selon  Mannerly  le  couvent  de  Ma- 
zarafii.  iUi  nom  de  cette  ville  le  lac  Copats  s'appelait 
aussi  Onrhesli  palus,  ^Han.  —  Hib.  Oncheslius. 

Onchestus,  ^Oy^i'it^fôç,  Polyb.  l'j  ;  Stepli.  Byz. 
f)u6  ;  y/,  de  TUessalie. 

Oucium^  "O^xtov,  Pn/zj.  8,  25  ;  ^O'iv.ûo'^^Steph. 
Byz.  5o5  ;  lieu  d' Arcadie,  non  loin  de  Telphasia,  avec 
un  kois  d' Apollon,  nommé  Oin;os. 

onco,  are,  l'.n.,  hraire,  en  pari,  de  l'âne  :  Oncat 
a&ellus,  Auct.  Carm.  Pliilom.  55. 

*f- on  coma,  atis  ,  n.  =  oyxwtia,  tumeur  (poster, 
à  Pépoii,  class.):  Scieiidum  est,  Uibera  iu  coipoiibus 
fréquenter  excrescere ,  quae  Grseci  ouconiata  vocaut, 
l'eget.  yet.  2,  3o. 

Ondicœvee,  'Ov8txa(ouai,  Ptol.;  i.tj.  Ândecavi. 
Oiieia,  "Ov£ia  opyj,  Polyb.  2,52;  Stmho,  S,  9; 
monts  Otiéens,  conttuuntion  du  Brîlessns,  allant  à 
i'O.  jusfpt'à  tiithme  de  Corinthct  mais  dans  nu  sens 
pluséiroit,  les  montagnes  au  N.  ait-dessus  de  Hîégare 
du  côté  du  Cithœron  et  se  terminant  par  les  roches 
Scironiennes,  Ces  montagnes  se  continuaient  à  I'O. 
par  le  mont  Gerania;  voy.  Mannert,  S,  339;  Kruse, 
Hellas,  I,  287;  2,  I  ;  4- 

Onellaba,  Itin.  Ant.  43;  lieu  en  Nnmtdie , 
entre  Hippone  et   Cartilage. 

ônërârïus,  a,  um,  n///'.  [onus],  f/e  charge,  de 
fardeau  { très-class.)  :  Oneraria  junienta,  bêtes  de 
charge f  bêtes  de  sommes  Liv.  4',  4«  ''*^  uavis  ,  'vais- 
seau de  tfonsport ,  Sisenn.  dans  Non.  536',  5  {par 
oppos,  à  actnaria),  Cœs.  B.  G.  4,  "22;  25  et  passim  ; 
Liv.  22,  r  I,  6  ;  o/ï  dit  dans  le  même  sens,  subitantîvt  : 
onerai'iu,  le,  f,  vaisseau  de  transport  :  OccuUe  îu 
aliquain  onerariam  corrfpcndum  ,  Cic.  A(t.  lo,  12. 
ÔnèrâtuSy  a,  uni,  partie,  et  Pa.  i/'uuero. 
ôiiérOy  âvi,  âtum,i.  v.a.  [onus].  — l)cfiarg€r 
d'un  fardeau  f  surcharger  [  très-class.).  —  A)  au 
propre  :  Naves,  ail  celcritateni  onerandi  sul)ductiones 
(pie,  paulo  farit  huiiûUoies,  poitr  qu'on  puisse  plus 
promptentent  les  charger[les  vrisseaux)  et  les  mettre  à 
sec,  il  les  fait  un  peu  moins  hauts,  Cœs.  B.  (7.  5,  i. 
r*-»  junienta,  charger  des  bêles  de  somme  ^  Sali.  Jug 
75,  'ï.  o^  naves  conimealu,  stipendin,  arniis,  aliis 
ulilibus,  charger  des  vaisseaux  de  vivres,  d'argent 
dciti/té  à  la  solde,  d'armes  et  autres  choses  utiles  ,  id. 
ib.  80.  r>^  asellt  costas  poniis  ,  charger  de  fruits  les 
eûtes  d'un  due,  Virg.  (ieorg.  i ,  274.  Tanri  eervix 
oiieratur  arairo,  le  cou  du  taureau  est  surchargé  par 
la  charrue ,  Ovid.  A.  A.  i ,  19.  r^  aures  lapillis  ,  se 
charger  les  oreilles  de  pierreries ,  id.  ib.  3,  129;  rs^ 
humerun»  ])aIlio,  se  couvrir  les  épaules  d'un  munteau^ 
Ter.  Phorm.  5,  6,  4.  r-^  veutri'Ui,  se  charger  l'es- 
tomac, s'emplir  la  panse.  Sali.  Or.  de  Hep.  ord. 
i  ;  de  même  :  Ouerari  epulis,  se  charger,  se  gorger 
de  nourriture,  Ovid.  Pont,  i,  10,  3i;r/.-  Viuo  et 
epulis  onerali,  Sali.  Jug.  7O,  /«.  —  Charger  l'es- 
tomac :  être  lourd,  difficile  à  digérer:  Nullus  est  alius 
ribus ,  qui  in  aigiitudine  alat  neipie  oneret ,  qui,  dans 
In  maladie,  nourrisse  et  ne  charge  pas  (l'estomac), 
Plin.  29,  3,  II.  —  faire  saillir  :  r>^  vaccas ,  faire 
saillir  des  vaches,  les  faire  couvrir^  Pallad,  8,  4. 
T)  métapli..  en  géaér.,  couvrir,   garnir,   charger 
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2toét.)  :  Onerare  mensas  dapibus,  charger  la  tables  i 
mets^  yirg.  Georg.  4,  i3i,  —  Armer  :  Manusque 
aiubfis  jacidis  oneravil  arulis,  arma  ses  deux  mains 
d'-  javelots  aigits,  id.  ih.  11,  574.  Non  te  opiinia 
mater  (londel  humi,  patriove  ouerabit  memliia  se- 
pulcro,  ne  couvrira  pas  les  restes  du  tombeau  pater- 
nel, id.  ib.  10,  557  ;  cf.  :  ^-^  ossa  aggere  terne,  ense- 
velir, couvrir  de  terre  la  dépouille  de  qqn,  id.  ib.  ir, 
212.  '^^  aiiquein  saxis,  lapider  qqn ,  Pluedr.  3,  2. 

R)  an  fg.,  charger,  accabler,  surcharger,  com- 
bler, etc.:  lia  hic  me  aiiKpnitale  amœna  anuKiius 
oneravit  dies,/fl///  ce  Jour  délicieux  m'a  comblé  des 
plus  délicieuses  délices!  Pluut.  Capt.  4,  l,  7.  '~^  dieni 
conioiodilatibns  ,  Ter.  Phorm.  5,  6 ,  i  ^  f^  aliquem 
niendaciis,  prodiguer  les  mensonges  à  qq">  ini  débiter 
mille  mensonges,  Cic.  Fam.  3,  10.  r^  judiceiii  aigu- 
uu'utis,  ne  pas  épargner  les  preuves  au  jnge,  assom- 
mer  le  /nge  d'arguments^  id.  N.  D.  3.  3.  Mulla  deos 
orans,  oneraviU]ue  a:lhera  \o\h,fit  retentir  l'air  de 
ses  vaux,  f'irg.  /En.  9,  24.  Ver  bis  lassas  ouerantibus 
aures,  de  mots  qui  fatiguent  l'oreille,  Hor.  Saf,  i, 
lu,  10.  —  .-^  aliqueiu  pugiïis,  accabler  de  coups  de 
poings,  Piaut.  Amph.  t,  i,  172.^^0  maledicljs,  ac- 
cnbler,  charger  de  malédictions,  id.  Pseud.  i,  3, 
122.  '^^malis,  accabler  de  maux  ,  yirg.  ^n.  4,  549» 
f^^  ahtjui'ui  iujuriis,  accabler  d'injures.  Ter.  Andr. 
5,  1,8    r>^  ^Q\\\.\\\\\^X\\^,  d'outrages,  Cic.  Phil.  1,  38. 

—  Qiffois  aussi  en  bonne  part,  combler:  *>^  aliquem 
laudibus,  Combler,  accabler  d'éloges,  Liv.  4,  i3.  e^ 
spe  piœniiorutn, /W.  35,  11..-^  promissis, /;rof//^Hcr 
les  promesses  à  qqn.  Sali.  Jug*  12.  r^  honuribus, 
combler  d^honaeurs,  Justin.  5,  4- 

{])  métapU.,  rendre  plus  lourd,  aggraver,  alourdir, 
augnicnter,  accroître  (en  ce  sens  il  n'est  employé  qu'à 
partir  de  la  période  tf  Auguste  ;  particnl.  fréq.  dans 
Tacite  )  :  r>^'  injnriani  ahcujus  iuvidia  ,  Liv.  38  ,  56, 
yfrt.  f^'  pericula  alicujus,  aggraver  les  périls  de  qqn. 
Tac.  Ann.  i5  ,  3o.  e-^  euras,  augmenter  ses  soucis  , 
id.  Hist.  2,  52.  t^^  delecluni  avaritia  et  hixu  ,  rendre 
les  levées  encore  plus  odieuses,  encore  plus  lourdes, 
id.  ib,  4,  14.  f^  Sejanum  ,  charger  Séjan,  le  montrer 
comme  plus  coupnble  encore  ,   id.  Ann,  4,68. 

II)  charger  une  chose  sur  une  autre  ,  décharger  dans 
[poét,)  :  Vina ,  bonus  quœ  deinde  cadis  onerarat 
Acestes  Litore  Triuacrlo  ,  'vins  dont  le  bon  Aceste 
avait  rempli  de  i  tonneaux,  ^irg.  /En,  i,  195.  Oue- 
lanlque  canisti-is  Dona  laboralK  Cereris,  ils  chargent 
dans  des  corbeilles  les  dons  travaillés  de  Cérès  ,  id, 
ib.  S,  180.  —   De  la 

*  ônérâtU8>  a,  um,  part.,  chargé,  rempli,  plein, 
avec  le  gén.  :  Fostquam  est  oneratus  frugum  et 
(loris  Liberi,  Pacuv.  dans  Non,  498,  12  (autre  leçon  : 
hunnratus). 

oiiérôse»  adv.  ;  voy.  otierosus  ,  à  la  fin. 

oncrôNitaSy  âtis,  f.  [oncrosus],  fardeau,  sur- 
charge [latin  ecelés.)  ;  Tanta  ornandi  capitis  one- 
rosiias,  Tert.  Cuit.  fem.  7. 

ônérôsiiSy  n,  uni,  adj.  [onus],  lourd,  pesant, 
accablant  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste.) 

—  I)  au  propre  :  Kuryalum  teiicibrie  raniorum,  onerosa- 
qtie  pneda  Inipediuul,  f  i''^-  ^'>-  9,  384.  En  pari, 
dis  aliments  lourds,  difficiles  à  digérer  :  Piroi'uni 
omnium  cibus  e.liam  vaU'util)us  onerosu'ri  ,  les  paires 
st>rit  lourdes  à  l'estomac  même  des  personnes  bien 
portantes,  Plin.  23,  7,  62.  Ervum  rapili  et  sto- 
inacho  onerosum,  id.  22,  25,  73.  ■ —  Compar.  :  Aer 
OM  oneiosior  igné,  l'air  est  plus  lourd  que  le  feu, 
Ovid.  niet.  I,  53. 

II)  au  fig.,  qui  est  lourd,  à  charge,  onéreux, 
pénible,  importun  :  Qu;u  voveam  ,  duo  .siinl,  mininio 
ut  nhnere  labure,  Uupie  mareu»  parias:  onernsior 
alleia  sors  est,  l'outre  condition  (celle  île  femme  )  est 
trop  pénible,  Ovid.  Met.  9.  674.  ''^  duiiatin,  donation 
onéreuse,  Plin.  Ep.  2,  4.  Oiierosuni  est  accusare 
daniiialum,  il  est  pénible  d^accuser  un  condamné,  id. 
ib.  1 1 . 

Adv.  ônërôse,  en  chargeant ,  avec  acharnement 
(poster,  à  l'cpoq.  class.)  :  Cur  in  nos  onerose  lo- 
(piciis?  Paul.  Nol.  Ep.  n. 

ONF.SAS ,  antis  ou  âlis,  m.,  'OvYjaai;,  surnom 
romain  :  O.  VIIUVS  ONESAS,  /user.  Gnit,  (15C>.  2. 
0\ESAir(:/i:S.,  Inscr.  ap.  Majf.  Mas.  Fer.  i34,  3. 

Onosi»e<lierniie,  'Ovïiffiwv  Oepjta,  Strabo,  4; 
eam   thermales  célèbres  près  des  Pyrénées. 

Onêtiïcrif iiMy  i,  m.,  'OvTjffîxpixoç,  Onésicrite, 
historien  d  Egine,  commandant  delà  jlotted' Alexandre 
le   Grand,    Curt.  9,    10;    10 ,  i  ;  Gcll.  9,  4;    Pdn. 

G,   ■-»2. 

ONESIOENES,  js,  m.,  'OvyifnysvTic,  surnom  ro- 
main :  SEX..  SEXTIVS  ONESIGENES,  Inscr.  Grut, 
469,4. 
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ÔNESIMUS,  i,  m.  et  a,  .t.  f.,  '()v^,5iu.o;,  -r,. 
si„,i„m  romani  :  Ti.  CLAVDIVS  ONF.SIMVS  U.X\- 
UlJEnyESMM  elUM  S\M,  Inscr.   Grut.  6i6,  6. 

ONKSIl'AllRlIS,  i,  m.,  nom  d'esclave  romain, 
Inscr.  Grill.  883,   l. 

ÔNESIPHORUS,  i, -71.,  'OvriUiçopoç,  siinwm  ro- 
main.-T.  JFA.l\S  AVG.  !..  ONESIPIIORVS,  /user. 
ap.Maff.  Mus.  rcr.  î86,  3. 

ÔNKSIS,  is  et  ïdis  ,j.,  "Ovr.oïc,  surnom  romain  ■ 
LvECàNIA:  ONESI  C.  L^CANIVS  ZETTS,  inscr. 
ap.  Maff.  Musc.  Ver.  477,  /,.  ONESIDI  CONIVGI, 
ih.  •2G9,  4. 

ÔiNESITROPHUS,  i  ,  m.,  surnom  romain  :  M. 
MVRDIVS  M.  L.  ONESITROl'HVS,  Juscr.  ap. 
l'alir.  p.  84,  II"  144. 

Onite,  Onii  urb»,  Oniiim,  "Oviov,  Ptoi;  Jos. 
Jntiq.  i4,  l4j  l^.  •/.  ï,  7  ;  '".  et  district  dans  la  liasse 
É^'ypte,  à  80  stades  de  Memphis^  ou  le  pontife  Onins 
construisit  un  temple  d'api  es  le  modèle  du  temple  de 
Jérusalem .  que  ycspasien  fit  également  abattre 
après  la  destruction  de  Jérusalem. 

OniiiKis,  Plin.  3,  i  ;  Oiini;is,  Âurinx  ,  Liv.  28, 
3  ;  24,  42  ;  V.  de  /'Hispania  l!a;tica,  dans  le  pays  des 
Melesses ,  dans  un  district  jertile  ;  près  de  là  il  y 
avait  des  mines  d'argent  ;  non  loin  du  Muiida  actiirl, 
entre  Monelova  et  Ximena  de  la  Fronlera,  sel.  Ukert^ 
2,  I,  359;  cf.  Aiiriugis  et  Flaviuin  . 

"f- ônirocrites  ,  œ,  m.  =  èvEipoxpi'TY)!;,  m/fr- 
prète  de  songes  y  oniromaneien  {^poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Oitiiocritem  soporis  nugas  hariotaiileni  ad- 
vertas,  Fntg.  Mytlt.  1. 

ôiiTros,  i,  m.  =  ôvtipo;  [songe),  le  pavot  sait- 
vnge ,  à  cause  de  sa  vertu  soporifique  ,  j4ppid. 
Herb.  53. 

*f  onîscns  ou  «OSyi.  m.  =  ovtaxoc,  armadille 
ordinaire,  Plin.  29,  6,  3y;  3o,  8,  21. 

Onisia,  Plin.  4,  12;  ile  près  de  la  Crète,  en 
face  du  cap  crétois  t/'Ilaniim. 

•f-  ônîtis,  ïdis ,  /.  =r  ovtTi; ,  sorte  d'origan  , 
plante  qui  n'est  pas  autiemeiit  connue,  Plin.  ao,  17, 
67  ;  Appui.    Herli.  122. 

Ouium,  "OvEiov,  Tliuc.  4>  44;  montagne  peu 
élevée  près  de  Corintlie,  toucltant  au  sud  Jusqu'à  Ceii- 
ciireïE,  différente  du  mont  fJiieia, 

Ouiie,  "OvvT),  Ptol.;  Stepli.  Byz.  617;  enipoiliim, 
[marché)  de  l'Arabie  Heureuse. 

Oiio>  I  Citron.  9,  12;  lieudana  la  tribu  de  Benja- 
min, n'est  remarquable  que  parce  que  les  Juifs,  après 
l'exil  de   Bah}  loue,   vinrent  s'y  établir  les  premiers. 

Onoba,  Plin.  3,  i  ;  v.  de  /'Hispaiiia  hielica ,  près 
de  f^illa  del  Carpis,  selon  IJkert  (»,  i  ;  366)  qui  la  dis- 
tingue de  la  suivante. 

Onoba,Slrnbo,5;  Mêla,  3,  i;  Marcian.Heracl. 
in  Hud>.  G.  M.  i,  40;  Itin.  Ant.  4Ï1  ;  v.  de  /'llispaiiia 
Baîlica,  non  loin  de  iemhoucliure  orientale  du  Rœtis, 
014  sont  les  .^stiiaria  Oiioba  ;  devant  elle  était  l'île 
d'Hercule;  auj.  Huelva,  entre  le  Tinto et  Odiel,  Ukert, 
l.  c.  340. 

Onohalas,  'OvoêiXa;,  Appian.  B.  C,  5,  109; 
Acesini's,  '\y.£(jivr);,  Tliuc.  i,  ift:  Asmvi,  Plin.  3,  S  ; 
fl.  sur  la  côle  orientale  de  la  Sicile,  auj.  Alcanlara. 

Onobrisatcsi,  Olohrisates,  Plin.  4,  iij;  peu- 
plade de  la  Oallid  A(|iiilanic.i,  selon  Beieli.,  dam  le 
pays  d' Alhret  en  Ga.teogne.  D'Anville  lit  Onoblisal<s, 
compare  Nrbousnn  et  trouve  son  chef  lieu  dans  la 
Ciiitat  ou  doutât  (Civilas), /«We  ville  de  Provence, 
entre  Marseille  ri  Toulon. 

"l'diiobrfchis,  ïdis,/.  =  6vô6puyi; ,  plante  ap- 
pelée iiiisM  palmes  asiiii,  sainfoin.  Plia.  24.  iH,  98. 

uiiôcarcliony  ii,  //.,  plante  appelée  aussi  cliaiiiav 
K'on.  earlinr,  .-Ippiil.  Uerli.  -iS. 

'j'ônôcciilnurus,  i,  m.  ^  ôvoxÊVXaupo;  [ono- 
ceiitaiire,  animal  fabuleux;  métaplt.)  en  pari,  d'un 
lionimr  débauché  :  <«  Porro  onorentauri  noint-n  ex  asi- 
iiis  <enlatii^(|iie  rninposilniii,  videltir  niilii  signifiraie 
tos,  ipii  ex  parle  iiliquiH  linmaiiiim  sapiiiiil,  et  rnrsum 
voliiplalihiis  el  ca-no  tuipitudinisaljcluciintur  in  \ilia." 
Hieion.  in  Jesai.  (j ,  l3.  32;  \.\,  l4. 

f  «iiûchTIcH,  is,  (■/  ôiiôchïlis,  is,/  =  ôvoxEiXéç, 
ô\ay_ii.ix;, plante,  espèce  de hnglossr,  Plin.  22,21,25. 

fOnoclioniis,  'Ovoy/Dvo;,  llerod.  7,  119;  Ono- 
clioiniis,  Plm.  4,  8;  fl.  de  TUessalie,  qui  semble  s'être 
jeté  dans  le  Peiieiis. 

Oiiôchr^sns,  i,  m.  (ôvoc-xpuoô;,  àne  d'or),' 
surn.iom.,  Inscr.  ap.  Giiil.  209,  (i. 

-f-ÔuûcœtCK,  a;,  m.  =  'Ovoxoirr)?  («/«i  qui  par- 
tage lu  couche  d'un  duc),  nom  injurieux  donné  à  Jé- 
sus-Christ par  les  païens  :  «  Sed  nova  jani  IXi  iioslii 
in  isia  civilatc  proxirac  edilio  pnhlirala  e-sl ,  ex  (pm 
(|nid;i(n  in  frnslrantlis  hestiis  nn-rciMiariiis  noxins  pie- 
i  Unam  piupoiiiil   cuuj  ejiisniodi    insciiptione  :  Dens 
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(^liristiaiiorum  Onoca'lt-s.  U  erat  atiribus  a>;iinni.s,  al-- 
tt'io  lu'de  ungulalns,  Jibnim  (îeslaiis  ,  el  lo^alus,  Tcr- 
tuU.  y4nul.  i6;  cf.  id.  ad  Nat.  i,  14  {attire  leçon: 
()iiu[i\('liites,  ;e,  m.  ^  'Ovovu/tXïi;,  celui  qui  a  le 
iaùol  d'au  line,  è^alemeiil  comme  injure  an  llir/it). 
-f-  ôuocrÛtalub,  \^m.  =  ôvoxpÔTaXoç,  £>»ocro//t/(', 
piilica/i,  Pliu.  10,  47»  tJti-  Turpe  Kaveiiiialis  gutlur 
ûiiociotali,  Martial.   11,21, 

Ôuoiuahtus,  i,  m.,  et  -a»  se,/.  ^  'Ovo(jLaiTÔ^, 
-Tijsuruoin  romatu  :  T.  C^TKONI  VS  ONOMASTVS, 
/«jtT.  rt/'.  iï/«r.  1144,  i-t).  M.  ONOMAST^,  ///^cr. 
ap,  Fuùr,  /'.  731,  h"  087, 

-f-oiiômàtôpœiay  u;,/.^  1=  ôvofi-aTOTroita,  t)//«- 
malopèCy  mot  dont  le  son  est  iniitatij  de  ce  </u'il  dési- 
gncy  comme  lieiinissementy  grognement,  Cliaris.  p. 
245  P. 

-f- Ôu5nîs,ïilis, /.  =  ovtov:';,  ononis^  plante  lié' 
rissée  de  pointes,  Oiioaiâ  aulitiuoium  Linn,,  Plin.  21, 
16,  5S. 

'i'Ononycbitcsy  œ,  rty.  Onocœtes. 
"f  ôuôpordon,  i,    n.  =  ovÔTîopôov,  pet-d'âne, 
cliurdon-Mane.  l'Un.  27,  12,  86. 

'l'OUÔpyYOSy  i,  m.,  plante  (jui  ressemble  au  char- 
don, i'/in,  21,  16,  56. 

OuoSy  i,  m.  (  clvoi;,  a//e),  nom  que  l'empereur  Com- 
mode donnait  à  un  de  ses  Javoris  (propter  pt-neni 
pi'oiiiiiieriteiii  villia  nioduiii  animalium) ,  LamprUl. 
Comniod.   i,  ad  fin. 

•f  Ôiiosniay  àtis,  n.  =  6yQC}X0i,  plante  de  la  nature 
de  fancltme,  Plin.  27,  12,  86. 

Outusy  i,  m.  (  =  covy]t6i;,  fltr/ie/e'}, /;.  Onelus,  snrn. 
rom.,  Jnscr.  ap,  Grut.  6i3,  6, 

Oiiug^iiathoii,  'OvûuyvaÔo;,  Ptol.;  cap  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Carie,  dans  Strabon  Cynos 
Sema  ;  (/a//j  iî/i'/rt,  i,  16,  Apltrodisium  (i-oj'.  ce  mot.) 
OuugnathoSy  ovou  yvâOo;,  Paus.  5,  22;  pointe 
de  terre  dans  la  Laco^ica,  au  S,  t^'Asopus  ;  c  est  la 
pointe  S.-O.  de  nie  de  Cervo,  unie  au  continent  par 
plusieurs  écueils,  ce  qui  fait  quon  la  regarde  comme 
appartenant  au  continent,. 

Onûphitif  "Ovouçi;,  StcpU.  Byz.  517;  r.  consi- 
dérable de  la  basse  Egypte  ;  anj,  selon  ReicU.^  Banub, 
lien  principal  de  C 

OiiupliUes  nomos,  *Ovou^i-Cïiç  vo[xù;,  Herod. 
2,  i66  i  Plin.  5,  9;  Ptol.;  sur  des  médailles  d'Adrien  ; 
le  district  le  plus  septentrional  du  Delta,  au  S.  de  la 
V,  actuelle  de  âJanspura, 

-f-ôaûrîs,  is,  /.  =  q^om^ii;,  plante  appelée  aussi 
cenutiiLMa,  Plin.  26,  11,  69, 

ouasy  élis  {abl,  oueri,  Plaut.  Pseud.  i,  2,  64) 
n.t  charge,  fardeau,  poids.  —  1)  au  propre  —  A)  e// 
génér,  :  Ëxuminare  paucis  maaibus  oueris  maxinii 
pundus,  rendre  la  force  d'un  petit  nombre  de  mains 
égale  à  la  pesanieuf  d'un  très-grand  fardeau,  f^itr. 
10,  3.  Jr.  Hic  pone,  hic  istam  colloca  ciuiiiinain  in 
cnllo  plane.  Le.  Noio  ego  le,  qui  herus  iis  mihi,  omis 
isluc  ^tistiuere,  que  tu  portes  cette  chaige,  Plaut. 
Asin.  3,  S,  68.  Demitio  auriculas,  ut  iniquie  iiiuiitis 
aselliis,  Cuiu  gravius  dorso  subiit  onus,  quand  on  l'a 
charge  d^ un  fardeau  plus  lourd  que  de  coutume,  Hor. 
Sat.  I  »  9,  20.  Ni^i  carnaria  tria  }^randia  teigoribus 
oiieii  ubeii  hodie  Miiii  eruul,  etc.,  Plant.  Pseud.  i,  2, 
64.  Taiiti  oiieiis  turiini  in  muros  coilocare,  ««e  tour 
d'un  si  grand  pouls,  Cces^  IK  G.  1,  3o.  Consuriipia- 
quc  nieiubra  senccla  Ad  mininuim  ledigautur  onus, 
sont  réduits  à  leur  plus  mince  volume,  Ovid.  Met.  14, 
148. 

h)  partical.  —  1**)  en  pari,  de  marchandises, 
charge,  cargaison,  chargement  :  Iiisula  Delos,  quo 
umaes  undique  curu  niercibus  atqut:  oiieribus  coQï- 
nieabant,  Cic.  de  Imp.  Pomp,  18.  Oaera  alTciuntur  et 
regeruntur  lintiibus,  c'est  avec  des  chaloupes  quon 
fait  le  chargement  et  le  déchargement ^  Plin.  6,  23, 
;26,  (Naves)  ad  oueia  et  ad  muititudinem  jiunento- 
rum  transpoita[\daui  paullo  latioies,  Cœs.  B.  G,  5,  i, 
2,  Neque  juuientis  ouera  deponunt,  sans  décharger 
les  bagages  portés  par  les  bêles  de  somme,  id.  lî.  C. 
I,  80. 

2^)  poét.,  grossesse,  fruit,  enfant  que  la  femme 
porte  dans  son  sein;  fardeau  d'une  femme  cnctinte  : 
'^-'gravidi  venliis,  Ovid.  Am.  2,  i3,  i\de  même,  id. 
Past.  2,  452;  Her.  4,  58;  Phœdr,  i,   18, 

3°)  excréments  :  Ciboruin  oiiera  reddere,  Plin.  8, 
^7»  47'  '^  duri  ventris  solveie,  Martial.   i3,  29. 

II)  aufig.  —  A)  charges,  impôts  {dans  ce  sens  H 
est  ordin.  au  pluriel)  :  His  teaqtoribus  hoc  munici- 
puim  iiia\iiuis  oncribus  prcssum,  summis  aftVctuni  est 
diHicuUalibus,  accablé  d^ impôts  exorbitants,  Cic.  Fam. 
t-i,  7.  Haie  uiiiiiia  in  dites  a  pauperii>iis  inclinala 
Oliera,  on  a  fait  peser  ces  charges  sur  les  riches  en 
en  dégrevant  les  pauvres,  Liv.    i,  43.  n^  palria,  les 
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cltarf^fS  lie  ta  paternité,  tes  dépenses  tfuit/l  père  est 
ohli^é  cte faire,  Sitet,  Cat.  42.  HîKi'ei'e  iii  fxplicaiidis 
oneribus,  tiésiler  à  exptiqtier  ses  enit>nrras  d^nrgeiit; 
Mttct.  orat.  pru  Dont.  11.  —  li  )  cliarge^  fardeau, 
c/tuse  difficiief  incommodité  de  toute  espèce  (c  est  te 
sens  doniiitarU  dans  Cicéron)  :  Quai  (senecUis)  |ile- 
iisi|iie  senibus  sic  odius.1  ml,  ut  onus  se  jElna  gravius 
dicant  sustiuere,  cette  viei/tesse  est  tetltinent  à  charge 
à  la  ptiiparl  des  vieiltards  qu'ils  parlent,  disent-ils, 
un  poids  plus  lourd  que  l'Etna,  Cic.  de  Senect.  2,  4. 
-^^  atqiie  uiuuus  niagauni ,  id.  de  Or.  i ,  25.  r^  alle- 
vare,  alléger  une  charge,  id.  Hosc.  ylm.  4.  r^  oflicii , 
id.  ih.  r^  \no\ià\\i\, charge,  soin,  obligation  de  prou- 
fer,  Cels.Dig.  il,  i,  22.  Permagnani  tu  quidfm  exs- 
peclatiuneui,  quod  ouus  est  ei,  qui  magnis  de  lebus 
diclurus  est,  gravissimum,  iniponis  oratioui  mca?, 
une  grande  attente,  ce  qui  est  le  plus  lourd  des  far- 
deaux pour  celui  qui  doit  parler  de  grandes  choses, 
Cic.  Rep.  I,  23.  Exeicitum  se  non  in  agrum  Samni- 
lem,  ne  et  ipse  oneri  esscl,  scd  in  loi-a  socioruin  po- 
puli  R.  adducturum,  de  peur  qu'il  ne  soit  lui-même 
une  charge,  Liv.  23,  43.  Neque  tanjen  eram  nesrius, 
quanlis  oueiibus  prenierere  susceptaruni  leruni ,  et 
jaiii  iuslitutarum,  Cic.  Fam.  5,  12. 
Onus,  voy.  Hieiacia. 

ânusto,âi'e,  i.  v.a.  usité  seulement  auxpart.  onus- 
tandus  et  onustatus,  charger  d'un  fardeau  :  IJignuni 
plane  erat,  ut  regali  onustanda  paitu,  prius  a  cœlestis 
Kegis  sanctificaretur ingiessii,  Augustin,  serm.  in  Nat. 
Di'tn.  3,  2  ,  (/d  Virgine.  Habere  nuiuen  soUicitudini- 
bus  uuustalum,  Cassiod.  Uist.  eccl.  5,  4. 

*  ônugtntus,  a,  uni ,  Partie,  de  l'inusité  onuslo 
[onuslus],  chargé,  f^ulg.  Judith.  x5,  7. 

âuustus,  a,  uni,  adj.  [onus],  chargé  (très- 
class.).  —  I)  au  propre  :  Âsellus  onustus  auro,  dnon 
chargé  d'or,  Cic.  Alt.  3,  16.  Naves  onustae  fiumenlo, 
navires  chargés  de  blé,  id.  Off.  3,  12  ;  cf.  :  Oneraria; 
oiiusI.T  slabant  in  lUistris,  des  vaisseaux  de  transport 
avec  leur  cargaison,  IViev,  2,  8.  Cuiius  quinqiic  libe- 
ris  r^-,  char  qui  porte  cinq  enfants.  Tac.  Ann.  2, 
4i.  —  ' — '  corpus,  corps  surc/iargé  de  nourriture, 
Liicr.  3,  1 13. 

B)  niétaph,  —  1°)  plein,  rempli,  surctiargé  :  In 
agi'um  ferlilem,  et  prœda  onusluin  |Uoûciscitur,  pays 
fertile  et  rempli  d'un  riche  butin,  Sait.  Jug.  87.  . — « 
pharetrœ  telis,  carquois  rempli  de  traits.  Tac.  Ann. 
12,  i3.  —  *  p)  avec  te génit.  :  Se  autem  onustam  auri 
abslrusisse  hic  intus  in  fano,  Plaut.  Aut.  4,  2,  10. 

2°  )  gorgé  de  nourriture,  qui  a  l'estomac  garni  ou 
chargé,  repu  (  antér.  à  l'époq.  class.)  :  Quia  suni  onusla 
niea  ex  seuleiitia,  Quiaque  adeo  me  complevi  flore  Li- 
hevi,  Plaut.  Cisl.  l,  2,7. 

II)  au  fig.,  chargé,  accablé  [antér.  à  l'époq.  class.)  : 
Omnes  exegit  foras  onustus  t'ustibus,  //  tes  mit  tous 
dehors  après  les  avoir  chargés  de  coups  de  bâton, 
Plaut.  Aut.  3,  1 ,  7.  '^^  corpus,  corp^  chargé  d'ans, 
appesanti  par  la  vieillesse,  id.  Men.  5,  2,  5.  —  Onu- 
stuiii  peclus  porto  lœlitia  lubentiaque,  un  cœur  qui 
déhorde  de  joie,  id.  Stich,  2,  I,  3.  '^-' fidicina  dobs 
a.'iliitiisque,yc7HeMje  de  lyre  pleine  de  ruses  et  d'urti- 
(iccs,  id.  Epid.  3,  2,  39. 

oiiychiiittnus,  voy.  unychitinus. 
Tonjfehinus,  a,  uin,  adj.  =  ôvO^ivoç.  —  I) 
qui  çst  de  la  couleur  dps  ongles  :  Onychina  pira, 
Plin,  i5,  i5,  16.  f^^  pruna,  Colum.  12,  10.  —  II) 
d'onyx.  Par  ext.  poét.,  en  part,  de  ta  glace  qui  cou- 
vre la  surface  d'un  fleuve  :  Tegtiien  onycbinum,  Lœv. 
dans  Gelt,  19,  •],Jin.  —  Suhstantivl  :  ou^chiua  [se. 
\&iii), -vases  d'onyx,  Lanipr.  Hetiog.'i'i. 

onycbïpuiicUky  ^if,  pierre  précieuse  appelée 
aussi  iaspoujx,  Plin,  37,  9,  3?. 

-j-dayclûtes,  x,  m.  =  ôvu)(''t'15.  autre  nom  de 
/'ou)x,  Plin.  34,  lu,  22. 

•f  ôiiycliïtinus,  a  ,  uni,  adj.  =  ovu);iTivoç ,  d'o- 
nyx {/.ostér.  a  l'époq.  class.)  :  CiyslaMiiue  crustie  aut 
onjchitina?  [autre  leçon  :  onychintinœ) ,  Sidon.  Ep. 
9.  7-__ 

i' oliychltig,  is, /.  :=  ôvu;(nTtç,  sorte  de  calamine, 
Plin.  3,',,  10,  22. 

ônjchiiis.a,  uni,  ndj.  [oiijx],  d'onyx  :  Oujcbius 
la|iis,  ('.  e.  oujx,  Teriidl.  ndv,  Marc.  2,  10. 

f  ûnjx,  jchis,  m.  (fém.,  voy.  à  la  suite  n"  I,  B) 
=  ûvuÇ  (  ongle  des  doigts,  de  là,  à  cause  de  la  cou- 
leur) —  I)  onyx,  sorte  de  marbre  jaunâtre,  dont  on 
faisait  toutes  sortes  de  'Vases  et  qiton  employait  aussi 
au  dallage  des  salles,  ..  Plin.  3(i,  7,  12  sq.  >>  Stabat- 
que  sibi  non  seguis  acbates,  Purpureusque  lapis,  to- 
ta(pie  eiïusiis  in  aula  Calcabaliir  onyx,  Liican.  10,  1 16. 
Calcatusque  luo  sub  pede  bicct  onyx,  Martial.  12, 
5o.  —  B)  métaph,,  vase  d'onyx,  boite  à  parfums  faite 
d'onjx  :  Nardi  parvus  onyx  cliciet  radurn,  Hor,  Od. 
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4,  12,  17.  />j  mnnheus,  boite  à  mettre  la  myrrhe, 
Prop.  3,  8,22;  (■/.  .-Syrie  nitmere  pleiius  onyx,  id. 
2,  10,  3(1.  Dans  ce  sens  il  est  aussi  fem.  :  Llngueii- 
tuni  fuerat,  (piod  onyx  modo  parva  gerebat,  Martial. 
7i  O'i*  —  II)  onya:,  pierre  précieuse^  Plin.  37,  6,  24. 
—  III)  espèce  de  mollusque,  Plin,  32.  9,  32.  —  C'est 
aussi  un  surnom  rom.,  Jnscr.  ap.  Pratdl.  Via  App. 
p.  160  {oit  Onyci  est  p.  Onychi.) 

Oônie,  voy.  OEeones. 

Ooracta,  voy.  Oaracta. 

opâcitas«9  âtis,  /'.  [opacus],  ombrage,  ombre {/los- 
ter,  à  Auguste)  :  Pins  iiocet  putris  unda  quam  pro- 
deit  opacilas,  Colum.  8,  17.  o^  aniœna,  agréables  om- 
brages, Plin.  6,  3o,  35.  -"^noctium,  Combredes  nuits, 
ténèbres,  id.  1,  ii,  8.  <-.-'  ramornm,  id.  17,  i,  r. 

ôpâcoy  âvi,âtuiii,  i.  u.  a.  [opacus],  ombrager, 
donner  de  l'ombre  à  {très-class.).  —  I)  au  propre  : 
Platanns  ad  opacaudum  luiiic  locum  patulis  est  diffusa 
ramis,  pour  ombrager  ce  lieu,  Cic.  De  Or.  i,  7  ;  cf.  : 
Neqne  dum  salis  ah  his  novellis  arboribus  omuis  hîc 
locus  opacatur,  id.  Fragm.  ap.  Macrob.  Sat.  6,  ^\  de 
même  :  Hnmum  Phœbo  non  pervia  taxus  opacat,  Lu- 
can.  6,  645.  (Sol  terras)  modo  his  modo  illis  ex  par- 
libiis  opacal,  le  soleil  laisse  dans  les  ténèbres  tantôt 
une  partie  de  la  terre,  tantôt  une  autre,  Cic.  N.  D. 
2,  19.  —  B)  métaph.,  couvrir,  ombrager  {poét,)'. 
Nuiic  primum  opacat  flore  lanu^'O  gênas,  pour  la  pre- 
mière fois  un  léger  duvet  ombrage  ses  joues,  Paeuv. 
ap.  Fest.  s.  v.  GENAS,  p.  94,  éd.  Mull.  Cingit  acuta 
comas  et  opacat  temporu  pinus,  utte  branche  de  pin 
entoure  sa  chevelure  et  ombrage  ses  tempes,  Sil,  i3, 
33i. 

*II)  nu  fig.,  obscurcir  :  Ut  in  lucem  veritatis 
aciem  titubantem  veluti  ramis  humanitatis  opacata 
indurat  anctoritas,  Augustin.  Mor.  eccl.  Cath.  i,  2. 

ôpUcuSy  a,  um  adj.,  qui  a  de  l'ombre,  c.-à-d.  — 
I  )  ombragé,  ou  il  y  a  de  C  ombre,  ombreux  (  très- 
class.  en  ce  sens)  :  «  Opaca  vocantur  umbrosa,  >» 
Fesf,  p.  i85,  éd.  Miill.  In  \iridi  opacaque  ripa  inam- 
bnlantes,  se  promenant  sur  la  rive  verdoyante  et  om- 
breuse, Cic.  Leg.  I,  5.  r^iw^Wb,  fraîcheur  de  l'ombre, 
frais  ombrage,  ^irg.  Ed.  i,  53.  —  Compar.  :  l^ocus 
cnpressis  ambitur  et  tegitur,  densiore  umbra  opacior 
nigrioique,  Plin.  Ep.  5,  6,  —  Superl.  :  Opacissima 
nemorum  pascua,  Colum.  6,  22.  —  Au  neutre  absolt  : 
Colores,  qui  in  opaco  clarîus  micant,  couleurs  qui  bril- 
lent davantage,  qui  ont  plus  d'éclat  dans  f  ombre,  à 
l'ombre,  PUn.  10,  20,  22.  Au  pluriel,  avec  le  génitif  : 
Ferimur  pjer  opaca  locorum,  par  des  Ueujc  sombres^ 
f^irg.  /En.  2,  725. 

B)  métaph.  —  \°)  qui  est  comme  assombri,  obs- 
curci  par  Cambre,  sombre,  obscur,  ténébreux ,  noir 
{poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Opaca 
nox,  mût  sombre,  f^irg.  jEn.  4,  i23.  «^^  domus  Cy- 
clopis ,  id.  ib.  3,  619,  f^^  nubes ,  noir  nuage,  Ovid. 
A.  Am.  2,  619,  *^^  mater,  c.-àd.  la  teire,  id.  Met. 
2,  274,  --^crepuscuia,  la  lueur  douteuse  [de  l'enfer), 
id.  ib.  14,  122.  '-«-' vetustas, /a  nuit  des  temps,  l'ob- 
scure antiquité,  Gell.  10,  3.  —  *  1°  )  épais,  bien 
fourni,  touffu  :  f^'   barba,  Cattdl.  37,   iij, 

II)    qui  donne    de   l'ombre,    ombreux   {poét. 
nemus,  f'iig.  JEn.  8,  107.  r-^'\\^\,,id.  ib.  11,  85i.<- 
silvae,  Ovid.  Met.   8,  375.  r-^  herba  ,  id.  ib.  3,43 

Opâlîa,  iuin,  //,,  les  Opolies,  fête  qui  se  célébrait 
en  l'honneur  de  la  déesse  Ops  le  19  décembre  :  «  Sa- 
lurnalia  dicta  nb  Satiuno ,  quod  eo  die  ferife  ejns  : 
ut  posl  diem  tertlum  OpaUa,Opis,  »  P'arr.  L.  L.  6,  3, 
§  22  ;  (/.  ;  «  Opalia  dies  festj,  qtiibus  snpplicatur  Opi, 
appellaiitur,.  »  Fest.  p.  iS5,  éd.  Mull.  Hoemense(De- 
cenibri)  Saturiialia  ilenKpie  Opalia  celebrari,  Macrob. 
Sat.    I,  10. 

Opâlis,  e,  adj.  [Ops],  relatif  à  Ops,  d'Ops  :  Vis 
et  Opale  sacrum  vel  Saturnalia  dicani  ?  c.-à-d.  les  Opa,        ,| 
lies  {'voy.  Vart.  précéd.),   Auson.  Eel.  de   Fer.  Rom.         I 
i5  [autre  leçon:  Visue  Opisante  sacrum).  if 

opïkliiSy  i,  m.,  opale,  pierre  précieuse,  P/i^t.  37, 
6,  2  1  ;  Isiil.  Orig.  16,  12. 

ôpvlla,  ai, y.,  dimin.  [opeva], peine  légère,  petit 
travail,  faible  service  {poét.)  :  Ha^c  si  pertiosces  par\a 
perdnclus  opella,   Lucr.    i  ,  H07.  r-^  forensis,  Hor. 

ôpcra,  ai  {génitif  syncopé  opr;e  :  Pro  factis  red- 
dere opra;  pretium ,  Enn.  dans  Sen.  Ep.  108;  cf. 
operaî  pretium,  Enn.  Ann.  r,  4;  120),  f.  [opusj, 
peine,  mal  qu'on  se  donne,   travail,  occupation,  soin. 

1)  au  propre:  —  A)  en  génér.  :  Servis  uli  ut  meice- 
nariis,  operam  exigendam  ,  justa  prœbenda,  de  traiter 
les  esclaves  comme  on  traite  les  mercenaires  ;  de  leur 
demander  fur  travail,  mais  de  leur  fournir  le  néces- 
saire, Cic.  Off.  I,  i3.  Sordidi  quitstus  mercenariorum, 
omniumque  quorum  opérai,  uon  quuruni  arlcs,  emuQ- 
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lui",  et  de  tous  ceux  dont  on  achitc  le  travail  manuel  et 
non  le  talent^  id.  ih.  42.  Sii»^  lioniinnm  manu  att|iie 
opéra,  sans  le  trui'ail  de  flionirne,  id.  ih,  a,  4.  Operam 
itei'dere,  en  être  pour  sa  peine, perdre  sa  peine,  id.  de  Or. 
1,28.'^^  pi'aibere  aniicis, sereir ses  amis, Uur  rendre  ser- 
vice, id.  Brut.  47.  Onineiii  ciirain  at(|iu'  opeiaiii  pu- 
uere  in  onmiiiDi  periruhs  defriiJeiidis,  mettre  tous  ses 
soins  à,  etc.f  id.  Ctuent.  57.  Opcraui'ciiiainqiie  in  ré- 
bus liones<is  ponere,  s'applupier  à  des  clioses  liounê- 
•  teSf  employer  son  travail  et  ses  soins  à  acquérir  des 
connaissances  nobles,  id.  Vff,  1,6.  <~^  el  laboreni 
consumere  in  aliqua  re,  employer,  consacrer  ses  ef' 
forts  à  qqclie,  id.  de  Or.  i,  55.  /^  ÂluJiumquc  in  res 
ubscuras  conferre,  s'applii/uer  avec  zèle  à  des  choses 
obscures,  id.  Off.  i  ,  6.  >-o  hiliiiere  rci  publicae  ,  /(/. 
Divin.  1,  2.  '^  sninere,  id.  Ferr.  2,  4,  3i.  <^^  inipen- 
dere,  id.  ib.  3o.  <^  insuniere,  Liv.  10,  i8.  <^^  dicare 
alicui,  consacrer  ses  soins  à  tft/n,  Ter.  Pliorm.  i,  2, 
12.  -^^^  inlerponere,  appliquer  son  travail  à  qqclie,  in- 
tervenir, s'interposer,  Cic.  Div.  in  Cii'cil.  19.  Ipse  da- 
bal  purpuram  laiilum,  aiiiici  opéras,  lui,  fournissait 
la  pourpre,  ses  amis  la  ntain-d\ruvie,  id.  Verr.  2,4» 
26.  Ibo,  alque  illani  adducain,  Qiiaiii  propler  optra 
csl  niihi,yV/'rt/  et  j'amènerai  celle  qui  est  l'objet  de 
ma  sollicitude,  pour  laquelle  je  travaille.  Plant.  Mil. 
gl.  4,  2,  93. 

h)  parlicul.,  peine  qu  on  se  donne  pour  être  utile 
aux  autres,  service  :  Cn.  Piipius,  (pii  ist  in  operis  ejus 
socielatis ,  qui  est  un  des  agents  de  la  société,  Cic, 
Fam.  i3,  29.  P.  Tertnlius,  (|ni  opiras  in  portu  et  scri- 
pliira  pro  niagisïi'o  dat,  qui  fait  C office  de  directeur 
de  la  douane  dans  le  port  et  pour  la  tenue  des  écri- 
tures, id.  ib.  65.  Ferruni  islud  bunas  edet  opéras,  ce 
fer  rendra  d^ utiles  services,  Senec.  Prav.  2.  Musis  ope- 
ras  reddere,  servir  les  muses,  leur  rendre  ses  soins, 
Cic.  Fam.  x6,  10.  Dare  opéras  alicui,  Plant,  Bacch.  1, 

11}  métaph.  —  A)  soin  appliqué  à  qqclie,  zèle,  ap- 
plication, empressement.  En  ce  sens  on  trouve  le  plus 
fréquemment  :  —  i°)  operam  dare,  donner  ses  soins, 
son  attention  à  qqclie  ;  se  construit  avec  le  datij,  avec 
ut  ou  ne.  —  a)  avec  le  dat.  :  Curantes  magua  cuni 
cura  concupientes  Kegni,  dant  operam  siniul  auspiciu 
augurioque  ,  s'occupent  à  la  fois  des  auspices  et  des 
augures,  Enn.  Ann.  x,  gS.  Dare  operam  funeri,  as- 
sister à  des  funérailles,  Cic.  Alt.  i5  ,  i.  /^  bellis  aut 
l'oro,  s^occuper  des  travaux  de  la  guerre  ou  de  ceux 
du  forum,  Ovid,  B.  Am.  i65.  r^  amoi'i,  s'occuper  d'a- 
mour. Ter.  Heaut.  ï  ,  i  ,  58.  /^^  libei'is  procréer, 
Cic,  Fam.Q,:ii.  <^^menionaealicujus,«n'(r/a  mémoire 
de  qqn,  Cœl.  dans  Cic,  Fam.  8,  i.  ^^^  tonsori,  se  faire 
raser,  Siiet.  Ang.  79.*^^  ^\\cu\,' prêter  attention  à  qqn, 
suivre  ses  tenons  avec  assiduité.  Plant.  Trin.  4,  2,  52, 
r~^  sermoni,  écouter  un  entretien,  Cic.  Leg.  2,  i.  ^>^ 
aniicu,  servir  un  ami,  s'occuper  de  ses  intérêts.  Plant, 
Merc.  a,  2  ,  17.  Me  huic  dédisse  operam  nialam,  que 
je  lui  ai  rendu  un  mauvais  service,  id.  Capt.  3,5, 
43.  —  p  )  avec  ul  :  Da  operam  ,  ni  valeas ,  aie  soin  de 
te  bien  porter,  soigne  ta  santé,  Cic.  Atl.  16  ,  16.  — 
y  )  avec  ne  :  Dent  operam  Coss,  ne  quid  respublica  de- 
trimenti  capiat,  que  les  consuls  veillent  à  ce  que  la  ré- 
publique n*éprouvc  aucun  dommage,  Cces.  B.  C.  i,  5. 

2°)  à  tabl.  opéra  mea,  tua,  etc.,  par  mes,  par  tes 
soins,  etc.;  grâce  à  moi,  grâce  à  toi;  par  ma  (.ta, 
sa)  faute  :  Fateor  Abiisse  eum  abs  te,  mea  opéra  atque 
asiulia,  Plaut.  Capt.  3,  5,  21,  Non  mea  opéra,  neque 
pol  culpa  evenit,  en  vérité,  cela  n'est  pas  arrivé  par 
ma  faute,  Ter.  Bec.  2,  i,  3[.  Satiiiutori  gluriauli  at- 
que ila  dicenli  :  Mea  opéra,  Q.  Fabi,  Tarentum  re- 
cepisli  :  Certe,  inquit  ridcns;  nam  uisi  tu  amisisses, 
inimquam  reccpissem,  c'est  grâce  à  moi,  Fabius,  que 
tuas  recouvré  Tarente ,  Cic.  de  Senccl.  4,  11. 
"  3**)  una  ou  eadem  opéra  ,  à  la  fois ,  en  même  temps, 
par  la  même  occasion  {^antér.  à  l'époq.  class.)  ;  Aic- 
mœo  atque  Oresles  et  Ljcurgus  postea  Una  opéra  niihi 
sunt  sodales,  qua  iste  ,  Plaut.  Capt.  3,  4,  3i.  Se- 
<|uere  me,  vialicum  ut  dem  liinc  a  Irapezila  libi  : 
Kadem  opéra  a  prœtore  suniam  syugrapbam  ,  id.  ib. 
2,  3,  89. 

B)  loisir,  temps  dont  on  ne  peut  disposer  pour  une 
chose  {irès-class.  )  :  Fac  valeas  :  opéra;  ubi  mihi  erit, 
ad  le  \euero,  dès  que  j'en  aurai  le  temps.  Je  me  ren- 
drai près  de  toi,  Plaut.  Truc.  4,  4,  3o.  Si  opéra;  illi 
esset,  s'il  avait  le  temps,  Liv.  S,  i5.  Dicam  ,  si  libi 
videam  esse  operam,  aut  olium.  Ly.  Quamquam  ne- 
golium  est,  si  quid  vis.  Non  sum  occiipatus.  Plant. 
Merc.  a,  2,  i5.  —  De  versibus,  quos  libi  a  me  scribi 
vis ,  dcesl  milii  quidem  opéra ,  qua;  non  modo  lem- 
pus,  sed  eliam  animum  vacuum  ab  omni  cura  desi- 
derat ,  quant  aux  vers  yue  In  veux  que  f  écrive  pour 
toi,  je  n'en  ai  pas  le  loisir,  qui  ne  demande  pas  seii- 
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lement  le  temps  ,  mais  encore  un  esprit  libre  de  toute 
préoccupation  j  de.  Qu.  Fr.  3,  ^.r^^  ^iibsfcîv^,  l'cj, 
siibsfcivijs. 

C)  iians  le  sens  concret  :  —  l**)  journée  de  travail, 
journée  (  ordin,  au  pluriel)  :  Qrialeriiis  operis  singuta 
jugera  coiifodcrt*,    en  quatre  journées ,  f'arr.    II.  R. 

1,  18.  Pueiilis  una  opfia,  Colum.  11,  a,  44.  'Irilici 
inodii  quatuor  huhijlcoruMi  opéras  occupant  (juatuui', 
occatoris  unam  ,  etc^  id.  2,  i3.  —  De  là  aussi 

2'*)  journalier,  ouvrier  à  la  journée ,  et  en  génér., 
travailleur,  mercenaire^  homme  de  peine,  manœin're 
{ordin.  au  pluriel)  :  Plures  opéras  quanlocuniipie 
prelio  coMiluct're,  louer  plusieurs  ouvriers  à  n'im- 
porta quel  prix  ,  Colum.  3,  21.  r^^  noua,  neuvième 
travailleur  {au  champ),  Hor,  Sat.  2,  7,  118.  — 
De  là  métaph.,  en  mauv.  part ,  opene ,  mercenaires , 
troupe  soldée  y  bande  à  gages ,  coteries,  cabales  {gens 
soldés  pour  travailler  au  succès  d'un  homme  polttitjue 
ou  des  acteurs  au  tliéàlre)  : '^>-' merceiiariie  {corres- 
pondant à  mulliludo  coiiducta),  Cic.  PluL  1,9, 
22;  cf.  :  Erat  mihi  coiitt-ntio  nou  cum  vietore  exer- 
citu,  sed  cum  operis  couduclis  v\  ud  dinpicndaui 
urbem  cuiicitalis,  mats  avec  de  vils  mercenaires ,  id. 
Scsi,  17.  r-^  (Jlaudiana; ,  id.  Qu.  Fr.  2,  3;  cf,  id.  Att. 
4,  3,  3.  r"^  théâtrales,  partis,  cabales  au  théâtre, 
factions.  Tac.  Ann.  i,  16,  ^  VEIERES  A  SCKNA, 
laser.  Grut.  4^7.  7- 

3**)  le  résultat  du  travail,  œuvre,  travail,  ouvrage, 
écrit  :  Jussiu'  culuDiiiis  dejici  opéras  arauearum  ,  les 
ouvrages,  c-à-d,  les  loUes  des  araignées,  Plaut. 
Asin.  2,  4,  19.  Nos  hic  9tXo<70yoyiJ.;v,  et  Ta  TiEpc  toO 
xaÔiQy.ovTo;  magiiKice  exphcannis,  uponçavoùfj-ev  (pie 
Ciceioiii.  Quid  quœris?  exslabit  opéra  peregnnaliouis 
hujus ,  la  relatio'i  de  cette  pérégrînaùon  restera , 
Cic.  Att.  :5,  i3,  6. 

operaiiSy  aiitis,  Partie,  et  Pa.  ^'operor. 

ôpérârïus  ,  a,  uni,  adj.  [  opéra  J ,  de  travail  phy- 
sique, de  travail  ou  de  travailleur  {  très-class.  )  : 
Nam  de  alleru  illo  minus  sum  admiratus,  opérai  iu 
honiine,  homme  de  peine,  journalier,   Cic.  Att.  7, 

2.  ."vj  j)ecus ,  animaux  de  labour,  bâtes  de  somme  on 
de  Irait,  Colum.  0,  2.  f-^  \inum ,  vin  destiné  aux 
travailleurs,  Plin.  14,  10,  12.  —  II)  snbstaulivt, 
A)  operarius,  ii,  m,,  travailleur,  ouvrier,  manœuvre, 
journalier  :  Olivetuni  agri  CCXL  jugerum  liabere 
oporlct  villicum ,  vilticam,  operarius  quinque,  bu- 
bulcos  très,  subulcum  unum,  a^inariuiii  unum ,  opi- 
hunem  unum  ,  Cat,  H.  H.  10.  00  barbaritpie,  Cic. 
Tnsc.  5,  36.  —  r^  lingua  céleri  et  exerciiala ,  »m- 
chine  vivante  qui  a  la  langue  bien  affilée ,  en  pari, 
d'un  mauvais  orateur,  id,  de  Or.  i,  18.  —  En  pari, 
des  amauuenses  ou  scribes  à  gages  :  si  (piid  in  i  epu- 
blicd  majus  actum  erit ,  quod  isli  operarii  minus  com- 
mode persequi  possint,  diligenler  tibï  perscribemus , 
Cœl.  ad  Cic.  Fam.  8,  i,  —  B)  operaria,  x^f,  la  tra- 
vailleuse {dans  nn  jeu  de  mots  plaisant,  pour  fille 
publique,  qui  travaille  de  son  corps)  ;  Hquidem  tibi 
do  banc  operam.  Pi.  At  nimium  pretiosa  es  operaria, 
Plant,  Bacch.  i,  1,41. 

opërâtiOj  Ônis,/.  [operor],  action  de  travailler, 
travady  ouvrage,  opération  { nest  pas  dans  Cicéron 
ni  dans  César),  —  J)  en  génér.  :  Insidianliir  aqiiaii- 
libus  (apibus)  raiice,  qu^e  maxima  earum  est  opéra - 
tio,  cum  soboU'm  faciunt ,  ce  qni  est  leur  principale 
opération,  quand  elles  multiplient,  Plin.  iij  18,  19  j 
de  même,  id.  11,  24,  28;  f^'itr,  2,  9.  —  H)  particul. 
A)  service  divin,  sacrifice  :  Privatœ  feriîe  vocanlur 
sacrorum  proprioniin  ,  velul  dies  natales,  operalioues 
denieales,  les  sacrifices  funèbres ,  les  cérémonie^  reli- 
gieuses pour  purifier  la  maison  mortuaire,  Fest,  s.  r. 
PRIVAT^  Fl'.RI^,  p.  241.  cd.  Midi.  ^  INFATI- 
OAIULIS  SACKORVM,  Inscr.  a.  286,  p,  Clu\  ap. 
Orell.  n"  2234-  —  B)  dans  les  auteurs  chrétiens, 
l'a-uvre  de  charité,  la  charité;  bienfaisance ,  bonnes 
œuvres  :  ^gros  quoque  curandos  fovendosque  susci- 
père,  sunima:  kuiitanitatis,  et  magnée  operationis  est, 
Lactant.  ti,  12;  de  même,  Prudunt.  Psych,  573.       *" 

Ôpèrâtor,  ôris,  m.  [operor],  travailleur,  ou- 
vrier, artisan,  artiste  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ar- 
les, ex  (|uibus  vigiliae  perpétua;  upcratoribus  exi- 
gtinlur,  Firm.  Hlafh.  3,  9;  ^c  même^  Tertnll.  Exhorta 
ad  catiit.  3;  A/>ul.  23,  fin.  et  passim. 

opcrâtrix,  icis,  /.  f  operator] ,  celle  qui  fait, 
qui  cause  ,  qui  produit  {latin  ecclés.)  :  Sancti  Spiritiis 
vis  opcratrix  [i\o\)Ucùx ,  Teriull.  Anim.  ii.f^nior- 
tis,  id.  ib.  52.  ^particul.,  celle  qui  fait  de  bonnes 
œuvres ,  P,  A'ol.;  Eccl. 

opcraliis,  a,  uni,  Pa.;  voy.  operor,  à  la  fin. 

upercùloy  âvi,  âtum,  i.  *-.  a.  [  opcrculum], 
mettre  un  couvercle  à,  couvrir  {poster,  à  Auguste)  : 
Ab   eo  tempurc,    (pio  primum   duha   operculaveiis, 
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Colnm.  12,  3o,  i.  ^-ovasa./a'.  12,  i5,  2.  Operculati 
favi ,  id.  1 1,  2,  5o;  57. 

ôpcrcûlnm,  i,  n.  [opcrio],  couvercle  [très- 
class.)  :  <.  Quibus  operibanlur  operimenla  et  pallia 
openula  dixeruni,  1.  rarr.  L.  L.  5,  35,  §  167.  Aspera 
arleria  teijllur  quasi  (piodani  operculo,  l'orifice  de 
la  trachée-artère  e.~t  muni  d'une  sorte  de  couvercle, 
Cic.  N.  D.  2.  54.  (Pullis  accipilris)  spirantibus 
opercula  superpoiiuntur,  Colum.  8,  8,  7.  .Sorba  in 
iirccolos  piralos  adjiciio  et  opercula  picala  imponilo , 
/■(/.  12,  16,  4.  f-.j  ambulatoriiim,  couvercle  mobile, 
Plin.  21,  14,  47.  Proverbialt  :  Dignuin  patella  oper- 
culuni ,  ce  sont  deux  personnes  dignes  l'une  de  fou- 
tre ;  les  deux  font  la  paire.  Hier.  —  On  dit  dans  le  même 
sens  :  inveint  patella  »-^,  le  pot  a  trouvé  son  couver- 
cle. Hier,  —  Boiserie  dont  on  revêt  les  murs  :  OPER- 
CVLA  ARIEGNIA  IMPONITO,  Lex  Puteol.  ap. 
Crut.  207,  col.  2. 

ôpërîmentum  (  avec  syncope  opermenlum  ; 
autre  leçon  :  oprimeutum,  Prud.  Psyclt.  461),  i,  n. 
[operio],  couverture  (délit),  couverture  en  génér. , 
caparaçon;  couvercle  (  très-class.  )  :  u  Quibus  operi- 
bautur  operimenla  et  pallia  opercula  dixeruni,  ..  ^arr. 
L.  L.  5,  35,  §  1(17.  luslragula  octo,  pulvinos  sex- 
decim ,  operimenla  deccm ,  dix  couvertures ,  Cato, 
B.  R.  10.  Equis  paria  operimenla  crant ,  les  chevaux 
avaient  des  caparaçons  semblables.  Sali.  Fragm,  a/'. 
Seiv,  yirg.Mn.  II,  770.  Nucesgemino  prolectœ  ope- 
rinjeulo  ,  les  noix  sont  protégées  par  une  double  enve- 
loppe ,  Plin.  i5,  22,  24.  Fuliiicn,  quo  dolia  evliau- 
riunlur  inlaclis  bperinientis ,  ja/M  i;ut  les  couvercles 
soient  endommagés ,  id.  2,  5r,  Sa.  Eipius  detracio 
oculoruni  operimeuto  ,  ses  ceillères  ayant  été  retirées, 
id.  S,  42,  64.  —  Rcddilur  lerrae  corpus  et  ila  localuni 
ac  siUim  quasi  operimenlo  malris  obducitur,  *  Cic. 
Leg.  2,  22,   56. 

ôpërio,  ûi,  erlum  ,  4.  [forme  ane.  du  fut.  ope- 
ribo  :  Negalo  esse  hic  me  :  ego  operibo  caput, 
Pomp.  dans  Non.  Sot,  -53),  v.  a.  [  PARIO  ou 
PERIO ,  d'oii  sou  opposé  aperio  ,  découvrir  ] ,  couvrir, 
fermer,  voiler  (très  class.  ). 

I)  nu  propre  :  Troade  exibant  capilibus  opertis, 
flenles  ambae,  la  tête  voilée  ,  A'cev,  t  ,  10;  de  même  : 
Operire  capila  ,  Plaut.  Pœn.  3,  4,  34;  cf.  :  Nullo 
imbre,  nullo  frigore  adduci,  ut  capile  operto  til, 
ni  pluie  ni  froid  ne  pouvaient  l'amener  à  se  couvrir 
la  tête,  Cic.  de  Senect.  10,  34.  Op.eriri  humerum 
cum  tolo  jirgido,  Qiiintil.  Inst.  1 1,  3,  141.  Qua;  (ossa) 
corpore  operienda  sunt ,  ces  os  doivent  être  recouverts 
par  la  cliair,  id.  ih.  Prcef.  §  24.  jïger  mulla  veste 
operielidus  est  ,  un  malade  doit  être  bien  couvert , 
Cels.  3,  7,  fin.  Fons  flucUi  lotus  operirelur,  uisi, 
la  fontaine  serait  entièrement  couverte  ,  inondée  par 
la  mer,  si...  ne,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  4,  53.  r^  sumnias 
amphoras  auro  et  argeulo,  fermer  avec  des  couver- 
cles d'or  et  (T  argent  f  orifice  des  amphores ,  A'ep, 
Hann.  9.  —  Plaisamment  :  r^  alitpiem  loris ,  recou- 
vrir qqn  d'une  couche  de  coups,  le  roner  de  coups 
de  courroie,  l'étriller  d'importance ,  Ter.  Ad.  2,1, 
28. 

R)  métaph.,  fermer  :  Sine  fores  sic:  noio  operiri, 
laisse  la  porte  comme  elle  est  :  je  ne  veux  pas  qu'on 
la  ferme ,  Plaut.  Men.  2,  3,  l.  00  ostium ,  Ter. 
Heaut.  5,  1,  33.  Isle  operla  lectica  latus  est  per  ur- 
bem,  en  litière  fermée ,  Cic.  Phil.  2,  41.  '-vj  oculos, 
fermer  les  yeux  [opposé  à  palefacere),  Plin,  11,  37, 
55;  cf.:  Opertos  coinpressosve  (oculos),  Quintil. 
Inst.  1 1,  a,  76. 

}l)anfig.,  couvrir,  cacher,  dissimuler,  voiler  :  Qliid 
respondebohis.'  autquopactobucoperiam.'e/commr/// 
cacher  cela .'  Ter.  Hcc.  4,  3,  6,  Benll.  [  autre  leçon  : 
aperiam).  Non  in  orationc  operienda  suut  quxdam  , 
sive  oslendi  non  debeut ,  sive  exprimi  pro  dignilate 
non  possinit.*'  ne  jaut-il pas  dissimuler  certaines  choses 
dans  un  discours,  soit  parce  qit'elles  ne  doivent  pas 
être  montrées ,  soit  parce  qu'on  ne  pourrait  les  ex- 
primer dignement  .^  Quintil.  Inst.  a,  i3,  12  ;  de  même  : 
Quotiens  dictu  defurmia  operil,  id.  ib.  8,  (3,  59;  ç/^  ; 
Illam  vim  stricte  robusieque  dicendi  tinera  quadani 
eloculioiiis  culeoperiuius, /(/.  ii.  5,  la,  18. '^luclum, 
dissimuler  son  deuil,  son  chagrin,  Plin.  Ep.  3,  16. 
i — '  dnmestica  niala  Iristilia ,  les  malheurs  domestiques 
doivent  être  couverts  d'un  voile  de  tristesse  ,  Tac.  .hin. 

3,  i8.  —  Accabler,  couvrir,  charger  de  :  Cuutunu>lii.s 
operlus,  abreuvé,  accablé  d'outrages,  Cic.  Verr.    2, 

4,  5o;  cf.  :  Judicia  opcrta  dedecore  et   iufamia ,  id. 
Cluent.  22.  —  De  là 

opertus  ,  a,  um,  Pa,,  couvert ,  caché  (très-class.)  : 
Opcrta  qu;e  fuere,  aperta  sunt  :  paient  pr.-estigia;,  ce 
qui  était  caché  est  à  découvert ,  Plant.  Capt.  3,  3  9. 
• — •  res,  Cic.  Fin.   J,  2.  —  Au  neutre  absolt  :  Apolli- 
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Ilis  opcrta ,  les  réponses  obscures  ,  hs  oracles  équivo- 
ques d'  /l  potion .  Cic.  Dii'in.  i,  5o.  Ut  si  in  operliim 
houx  Uffe  acre'i<>i'-si-s,  oxsnlares .  lis  mystères  rie  la 
Bonite  Déesse  y  iiL  ParaJ,  4-  f"^'  liicanini ,  ^/'c/r/  d'é- 
criture, stratagème  pour  écrire  des  choses  qui  ne 
puissent  être  declnfJrét'S  que  par  tes  inities  ,  Cell.  17, 
9, —  /4th.  Ô|)crle,  d'une  manière  couverte,  voilée 
(posti-r.  à  téf'i>q.  clnss.)  :  O perle  el  synibolice,  mure 
l*v'l»"£;oi<T,  (itll.  4.  M. 
opei  ior,   ioy.  (tppcrior. 

operiii*^iitiini|  voy.  opeiimenlitm  ,  au  comm. 
ÔpërOy  as;  voy.  operor,  à  la  fin, 
opcrory  âliis,    i.  1».  dép.  n.   [opns].   travailler, 
jf  duinur  de  la  peine  ,  i*"f«  upi-r  de  qqclie  (  n'est  pas 
datés   Cicérou  ut  dans  Ce>ar)\  se  couôlriiit  abivlt  ou 
avec  le  do'if, 

1)  au  propre  :  —  A)  en  génèr.  a}  ahsol.  :  Qnihtts 
(apifjus  fsi  adolesceulia.  ad  opéra  exeiinl  :  Sfniorfs 
ililiis  opeianhir,  IfS  autres  travail/eut ,  s'occupent 
dans  Cititcrieur,  Plin.  ir,  10,  10  Scivî,  qui  opeiari 
iii  aj;i"o  roiiMit'viTi'nt ,  qui  travaillent  auj  champs^ 
Ulp.  Dig.  38,  5,  35.  —  P)  avec  le  datif  ^  s'occuper 
de  qqcfte  ,  >■  comacrer  ses  soins  .  son  act/t'ife  :  Cull- 
niiliiiN  arvi-iqiii'  iiovis  opHrari .  f^'rg.  JE't.  3,  i 'i6.  .-^ 
oni.iuilis  <  api>lis,  it-availlvr  a  ornvr  ses  cheveux^  Ofid. 
j4m.  2,  7,  ai.  '^^  Icxlis  Miiier\;E,  s'occinrr  à  tisser, 
Tihnll,  rî,  i,  65.  f-^  maleriis  rîedendis.  travailltr  à 
coup<r  du  hoi-^ ,  des  matériaux  ^  Tac.  Hisi.  5,  20.  '^■ 
sludpjs  Ijleraninif  vtudicr  les  lettres ^  id.  Jnn.  3,  43. 
''*-' srliolae,  aller  à  l' école ,  Qui'itU.  Inst.  10,  3,  x3. 
^"^aiidilioui  iii  srliolis.  Plia.  -26,  *a,  6.  r-^  rtl)iis  do- 
mestn-is  ,  Colutn.  iq,  4,  r^^  ieî|nil)Iii  £e,  servir  l'État ^ 
s'occuper  des  affaires  pul>lii\aes  ,  Ulp  Dig.  4S,  5,  i5. 
Vt)  pnrticul.j  dons  la  langue  relignuse,  faire  un 
acte  religieux  y  célébrer  l'olfice  divin,  offrir  utt  sa- 
crifice ,  célébrer  une  fêle  ;  «  Openiii  est  deos  leli- 
ginse  el  ciitit  sniiiMia  veiieialiuriR  sacriliriis  lilare,  m 
Non.  5'i3,  y.  Ad  Vnieiis  piofedus  cat  niane  \elulus, 
volMin  ut  >olveri't  :  Ibi  nmic  opeialtis  esl ,  Pompon. 
dans  Non.  5i3.  i3.  Prolii  iscor  :  Kes ,  leinpii',  locus, 
simili  olidtn  horlahalnr,  ul  operatiim  llimn  Uiaiu-e 
dt'geiem  saricliiiit  diein  ,  y4fran.  ih.  14.  S.tcra  refer 
Cei'eri  Uris  operalns  In  lierbis,  ^'irg,  (ieorg.  i,  339. 
Tristia  jaiii  ledeutU  ileruin  solleiiiiia  nobis  :  Cynlhia 
jani  iiocies  est  opeiala  decein ,  Prvp.  a,  24,  r.  r>.- 
sarris.  Ltv.  i.  3i.  Vidil(pie  se  operaimn,  el  sanguine 
sacro  respersa  priElexla,  //  lui  sembla  qtêil  ojfraif  un 
sacrifice  et  que  It  sang  de  la  victime  ayant  rrfailli 
sur  sa  robe  ^  etc..  Tac.  Ann.  2,  14.  Vesia  fave  :  lilii 
nunc  oi)eraIa  tesulvimiis  ora^  f  ouvre  la  ùouclie  qui  est 
à  ton  service  ^  Je  vais  te  chau/er^  Ovid.  Fast,  6,  249. 
Il)  mé/apli.,  opérer,  être  efficace  (poster,  à  l'cpoq. 
class.)  :  Nihi!  deiiique  prîbleniiilleret ,  (piod  ad  crii- 
delilateni  videreliir  operai'i,  qui  enfin  ne  négligeait 
ritn  de  ce  qui  pouvait  satisfùi-e  ses  penchants  féroces , 
Capitol.  îijaxim.  i3.  z-*^  ad  sui  dispeiidium,  valoir 
a  ses  drptns ,  Cad.  Justin.  5,  12,  7.  r^  veneuum, 
le  poison  opère,  Lampr,  Commod.  17.   — Delà 

A)  Ôpëratis,  aiilis,  Pa.,  qui  travaille;  qui  opère , 
efficace  [poster,  à  Auguste)  : Operanles apes  spéciale, 
regarder  travailler  les  abedies,  Plin.  21,  14,  47.  — 
Compnr.  :  BoniUs  upeiaiilioi',  bonté  plus  efficace, 
Tertull.  adv.  Marc,  a,  4.  —  Superl.  :  Clysleres  adhi- 
bere  operanlissiinos,  CW.  Aurel.  Acut.  2,  39. 

B)  ÔjiérâhiS,  a,  uni.  —  I)  dans  fe  sens  passif, 
opéré ,  fait ,  pratiqué  (  latin  ecclés.  )  :  Tôt  opéra  fidyi 
perperam  aduiiiiistraïa.  tui  charisniala  perperam  ope- 
rata ,  tant  d'oeuvres  de  foi  mal  administrées  ,  tant  de 
charités  mal  foires,  Tertull.  Prcescr.  29.  —  II)  dans 
le  sens  actif,  efficace  ,  actif;  au  comparatif  :  Fallaciîe 
vis  operatior,  id.  Aaim.  67.  On  trouve  aussi  l'actij 
aux  modes  personnels  :  Siibveiiiat  iilique  libi  qiiod 
nunc  opeiasti  si  forle,  Commodian.  3o.  14.  Calamiini 
aciiliim  in  ejns  feinore  jiissii  inimilti.  Ciimiqne  id  cie- 
bro  ejicereliir  et  nirstis  iiiduceretur,  iiioffabdes  ei  do- 
lores  û|)erabaiilui-.  ils  lui  causaient  d'inexprimables 
douleurs,  Cassiod.  Hist.  eccles.  10,  33. 

operose,  adv.;  voy.  operosus,  a  la  fin. 

opërôsïtas,  âlis,  /.  [operosus].  activité,  occu- 
pation ;  surtout,  activité  exagérée  ,  excessive,  empres- 
sement ^  excès  de  travail,  de  peine  (poster,  à  Au- 
g(tste)  :  «  Est  eliam,  qua?  Tteptepyi'a  vocalur,  super- 
vacua,  ul  sic  dixerim,  operosiias,  ut  a  dibj,'enli 
<:uriosus,  el  a  religioue  snpersiilio  distat  ,  «  Quintil. 
Inst.  8,  3,  55.  Quanta  diflicullas  pruijandi ,  taula 
operosilas  suadendi,  /"/  n'y  a  pas  mains  de  peine  à 
persuader  qu'à  prouver,  Tertull.  Anim.  2,  fin.  "Vi- 
treorum  diversildie  aique  operositate  vehenienter  esl 
delectalus,  f^opisc.  Tac.  11. 

opôrôsus,  a.  um  .  adj.  [opéra] ,  —  I)  ple!n  de 
l'^tne,  de  travail,  c.-à-d.  dans   le  sens  actif,  qui  se 


donne  beaucoup  de  peine ,  qtii  travaille  beaucoup , 
actif,  occupé,  laborieux  (  très-class.)  :  Videlis,  ut 
seiierins  non  mudo  languida  alque  iners  non  sil , 
vernin  etiain  sil  operosa ,  et  seuiper  ageus  aliqiiid .  et 
nu))ieri.s,  i^ous  voyez  comb'en  la  vieillesse,  loin  d'être 
languissante  et  inerte  ^  est,  au  contraire,  active  et 
etitrt'orrnatile  ,  Cic,  de  Senect.  8.  .-vj  roloruis,  colon 
Inbnrieur,  Ovîd.  de  Nuce,  37, '^  aiuhae  cullildis, 
toutes  deuj  sognant  leur  mise ,  id.  Am.  2,  10,  5.  — 
Poêt.  avec  l'ace,  grec  :  dvnlbia  non  operosa  comas 
(  autre  leçon  :  comis  ) ,  Cynthie  qui  né-^Uge  sa  cheve- 
lure ,  Prop.  4,  8,  52.  —  i.griïement  poét.  avec  le 
gèn.  :  Disce  I^allrioruni  valfsopeiose  dieiuni,  Qtiod 
pi'lîs,  apprends  ce  que  tu  feux  savoir,  poète  qui 
chantes  les  fours  latins,  c.  à-d.  les  Jastes ,  Ovid.  Fast. 

1,  lût.  —  Suprrl.  :  Syria  iii  bnrtis  npeiosissima  ,  lu 
Syrie,  oîi  l'on  s'occupe  sî  activement  du  Jardinage , 
Plin.   ao.  5,    16. 

B)  niétnph.,  en  pari,  des  médicaments ,  actif,  éner- 
gique,  elficncr  (poét.  )  :  lUere  tenlalis  opeiosx  viribus 
lierbtie.  Ovid.  Met.  i4,  aa. 

II)  qui  donuf  henueoup  de  peine,  qui  exige  beau- 
couji  de  travail ,  difficile ,  pénible  :  Labor  operosus 
et  uiolt-stus,  travail  difficile  et  pénible ,   Cic.  N.  D. 

2,  23. '>w^  arles ,  les  arts  mécaniques  ,  iil.  OfJ.  -2,  5. 
<-^  opns,  id.  Qn.  Fr.  2,  14.  rv.-res,  I.iv.  4,  8.  r^ 
teinpia ,  tmiples  magnifiques  élevés  à  graud'peine  et 
à  grands  frais .  Ovid.  Met.  r5,  667.  r^  moles  minidi, 
l'œuvre  merveilleuse  de  l'univers^  td.  ib.  i,  25S.  r^ 
casIaneiiB  cil)0,  les  châtaignes  diffidlfs  à  digérer, 
Plin.  i5,  23,  a5.  '-^  carniina ,  Hor,  Od.  4,  2,  3[. 
—  Compar.  :  Ne  quis  sepulcnim  faceret  operosius , 
quarti  qnod  decem  honiînes  effecerint  Iridiio ,  Cic 
l'Cg.  a,  26, 

Adv.  ôptTÔse»  avec  peine,  péniblement ^  dijficde- 
ment  (très-ciass.)  :  Ut  fiai  ([uasi  stniclnra  quiedam, 
nec  tainen  bat  operose  ;  nani  esset  qtnim  infiniiiis, 
luin  puerilis  laI)or,  Cic.  Or.  44*  '"^  coudila  vina  , 
Ovid.  Fast.  5,  afjg.  —  B)  métaph.,  avec  soin ,  soi- 
gneusement, exactement  (poster,  à  Auguste)  :  Uiide 
spiiet  isvenlus,  dicemus  mox  paulo  operosius,  Plia. 
18,  25,  65,  «°  2. 

ôperfTiiiëus,  a,  nm,  adJ.  [opertus],  caché, 
mystérieux  (poster,  à  Auguste)  :  Ad  rem  Jiviiiam, 
biteo  rosiro  pedibusque,  puix  non  videntur  :  ad 
operlanea  sacra,  nigrïe,  pour  1rs  mystères  de  la  Bonne 
Déesse,  Plin.  10,  56.  ']'}\cf.  Hartiing.  Relig.  des 
Rom.  -2,  p.  \qS. —  Dii  Operlarieî,  ^//cr/,r  qui  avaient  leur 
séjour  dans  l'intérieur  de  la  terre,  Mart.  Capell.  i,  16. 

opeple  ,  adv  ;  voy.  operio  ,  Pa.  à  la  fin. 

*  ôpertïOf  ônis,y.  [operio],  action  de  couvrir, 
de  'voiler  (pour  operimenlnui  )  :  «  Neplimus  (  dictus  ), 
qnod  mare  lerras  obnnbit,  ut  nnbes  cuelum  ;  ab 
uuplu ,  id  est,  operliuiifî,  ut  anliqui  ^  a  que  uuptï.'e, 
nuptns  dirlus,  »    Varr.  L.   L.  5,  10,  §  72. 

ÔpertOy  are,  v.  intens.  a.  [operio],  couvrir 
(antér.  à  Tépoq.  class.)  :  «  Opertal,  saepe  operit ,  v 
Fi'st.  p.  igr,  éd.  jï/»//,  Tergiim  sagu'  piugiiis  opertal , 
Enn.  dans  Non.  223,  3o. 

ôpertorïum,  ii,  n.  [operio],  couverture  (poster. 
à  Auguste)  :  Ex  dnabus  penuNs  altéra  stragultim  , 
altéra  operlorium  fada  esl.  Senrc.  Ep.  87.  —  II) 
particul.,  tombeau,  sépulcre  (poster,  à  t'époq.  class.)  : 
Snpra  ipstini  senis  nostri  operlorium  torsi  latrones, 
Sillon.  Ep.  3,   12. 

1.  opertas,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  //'operio, 

2.  ÔperluSy  ûs,  m.  [operio],  ce  qui  couvre,  cou- 
verture (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Mundissima  bui  se- 
ges  non  modo  indutiii,  et  anticlui ,  sed  operiui  (piocpie 
iu  rébus  sacris  usurpalur,  Appui.  Apol.  p.  5r8,  Oud. 

opërûla,  ïe,  f.,  dimin.  [o^^era],  léger  travail, 
petite  peine,  léger  service,  œuvre  de  peu  d^importance 
(poster,  à  Cépoq.  class.)  :  In  quo  operula  istadefuncii 
sunl,  et  miuisteriuni  quale  accomuiodaverunt,  Ulp. 
Dig.  5o,  14,  3.  —  H) métaph.,  salaire, gages  (poster, 
à  l'époq.  class.)  :  Operulas  merere,  Affpul.  Met.  i, 
/).  ^70,  Oud. 

opes,  opum,  Toy.  ops, 

opetÎBy  is,  f.y  plante  appelée  aussi  aristolocbia , 
Appui.  Hcrb.    19. 

Opharilïe,  Plin.^G^  7;  peuple  de  ^a  Sarniatia 
Asiaiica  près  du  fl. 

Opliarîuni  ou  Opharus,  Plin.  6,  7,  quise  je- 
tait dans  le  fl.  Lagous. 

Ophely  voy.  Hierosolyiia. 

Ophëlïo,  ônh,  m.  (dimin.  J'OpbeUius)  ,  5«/v?. 
rom.  Inscr.  ap.  Mural,  1676,  9.  autre  ap.  Maffei, 
Mus.  ver.  283,  3. 

OHHELIO  et  OFFELMO,  ônis,  m.,  surnom  romain  : 
Q.  HORTKNSIVS  OFFEI.LIO,  inscr.  in  Maff  Mus. 
rerou.  283,  3. 


OFHELLIUS,  ii,  m.,  surnom  romain,  {user.  Grut. 
463.  a. 

Opheltesy  ;e,  m.,  'O^éXtyi;,  nom  propre.  —I) 
fils  du  roi  de  Thrnce  Lycurgue,  Stat.  Theb.  5.  538. 
—  Il)  navigateur  étruspie,  Ovid.  Met.  3,  fio5.  —  IH) 
nom  d'un  habitant  de  Cyzique,  y  al.  Flacc.  3,  198. 

Opiieltius  mous.  Plut,  de  Fluv.  in  Hads.  G.  M. 
r,  35  ;  /.  q.  Apesaiitiis. 

Opher.,  voy.  Gaib. 

•f*  Ophînc»  9  ôium,  n.  plur.  =  xà  'Oiptoxâ, 
poemis  ou  traites  sur  les  serpents,  Ophiaques  :  Pe- 
Iiicbfts.  qui  Opbiaca  scripsit,  Plin.  20,  23,  96. 

Ophïas»  aJis  /.,  fille  r/'Opbius  :  In  qua  trepi- 
danhlius  alis  Opbias  effugit  natorum  vulnera  Combe, 
Ovid.  Met.  7,  3S2. 

ophïcarclëlos  ou  -ns*  r,  m.,  pierre  précieuse 
inconnue  ,  probnhi.  sorte  d'onyx:  Opbirardelon  bar- 
bai i  \o<<int,  nigruni  colorein  biiiis  tiueis  albis  imlu- 
dentibns,  Plin.  37,  10.  65. 

Ophîci  9  onm»,  m.,  Ô<pt;  (serpent),  ancien  nom 
des  Capountts  (parce  que  leur  pays  renfermait  beau- 
coup  de  seipents)^  Serv.  f^irg.  Mn.  7,  730. 

"f  ophïtiïon,  ii,  n.  =  ôçtotov  (petit  serpent), 
nom  d'un  poision  qui  ressemble  au  congre.  Plut.  32, 

9. 35.  _ 

Ophiodes,  'OçiwÔTj;,  Slrabo,  it\;Agath.  inHuds. 
G,  M.  i,  54;  Diod.  3,  ^o\  (le  dans  un  golfe  à  l'O. 
de  la  mer  Rouge;  chez  Plin.  37,  8,  Tupazus,  parce 
qu'on  y  trouvait  la /tierre précieuse  nommée  Topazion ; 
chez  Ptol.  A;;albonis  iiis,  (  voy.  ce  nom). 

Ophiodes,  Ptul.;  fi.  dans  l'intérieur  de  l'Afrique. 

Opbïô«;'ëiies,  um,  m.,  'O^ioye^^iit^,  peuple  de 
l'Asie  Mineure,  qui  guérissait  les  morsures  de  serpent, 
yarr.  dans  Prise,  p.  H94,  P.;  Plin.  7,  a,  a. 

OpIiïomachuSy  i,  m.  {ôptôixay^o;  et  Qtf'.o\i.éyrr,c, 
qui  combat  les  setpenfs),  espèce  de  sauterelle  qui  tue 
les  serpents  en  les  mordant  au  cou,  Plin.  1 1,  29  (35)  ; 
cf.  Rochart,  Hieroz.  P.  2,  lib  ^.,c.  1,  p.  449*  Fdleest 
aussi  mentionnée  dans  la  ynlgat,  Interpr.   Levit.  22. 

*f  !.  uphTou,  ônis  ,  m.  =z  ô^ftov,  animal  fabuleux 
de  Sardaigne  (probablement  le  moufion)  :  Inveni 
apud  anclores  Grsecos  animal  cervo  miruis ,  cl  pilo 
demum  siniile,  qnod  opbion  vocarelur,  Sardiniam  id 
taulum  ferre  soUlam,  Plin.  28,  9,  4^. 

2.  Ophïoiiy  Ônis,  m.,  'Oyctov,  nom  propre  —  I  ) 
un  des  géants  :  Hos  oneral  ranios  exulus  Opbion  , 
Claiid.  Rapt.  Pros.  3,  348.  —  II)  un  des  compa- 
gnons de  Cadmus  ;  de  là  OpliîÔnïcus,  a  uni.  ad/.,  re- 
latif à  Ophion,  poét.  p.  tliébain  :  Sacer  el  Cilb%ron 
Sanguine  iunndavil,  Opbioniaque  cœde,  c.-à  d.  par  le 
meurtre  de  Penthée,  Senec.  OEd.  (i83.  • —  III)  père 
du  centaure  Amycus,  (/'oh  Opbjôuïdes  ,  £e,  m.,  le  fils 
d'Ophion,  Amycus,  Ovid.  Met.   la,  245. 

OpbionenseSy  *09tov£t;,  Thuc.  3,96;  Ophîen- 
sps  ,  'Oçieïc,  Slrabo,  10  \  peuplade  étol'ienne  dans  les 
montagnes  du  ("orax. 

Ophïôiiîdes»  îc,  m.  ^oy.  Ophîon. 

Ophiophasri»  Mêla,  3,  8  ;  Pltn.  6,  29  ;  /.  q.  Can- 
dei  {  voy.  ce  mot). 

■f-  ophiostaphyley  es,  /.  =  ôçtoaraçu^iî,  sorte 
de  câpre,  brione  à  racine  noire  :  Capparis  fii-miui'is 
bgni  friitex,  seminisque  et  cibi  vulgati  :  quidam  iJ 
eynosbalon  vocant,  abi  opbioslapliylen ,  Plin.  i3, 
23,  44. 

f  ophiostapbylon  9  i,  n.  =  ô^totTTctçuXov  , 
comme  vïlis  alba,  vigne  blanche:  «  Vitis  alba  est, 
quam  Gr^ci  ampeloleucen,  atii  ophiostapbylon...  ap- 
pellant,  "  Plin.  23,  i. 

Ophir,  Gen.  10,  29;  a.  Chron.  8,  18;  i,  Reg. 
9,  28,  etc.;  loxpetpà  et  la>9tpiô,  louçîp,  ^ouqjEÎp,  70  ; 
ce  pays  célèbre ,  riche  sut  tout  en  or,  d'oii  Salomon, 
comme  allié  des  Phéniciens^  tirait  de  l'or  et  autres 
choses  précieuses,  a  donné  beaucoup  à  faire  aux  com- 
mentateurs, et  cependant  nous  sommes  sans  résultat  po- 
sitif. Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraisemblable,  c'est  qu'il  e^t 
en  Arabie  dans  COman  ;  voy.  particul.  d'Anville,  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Belles- Lettres,  3o ,  Tychsené, 
Traité  sur  le  Commerce  des  Hébr.,  dans  les  Comment, 
Gott.  16,  i&X  sq.;  Mannert  10,  i;  laa;  et  les  re^ 
cherches  de  Gésénius,  Thes.ling.  Hebr.  vol.  i,p.  i^i; 
Benfey  (l'Inde pp.  3o-32  )  ;  Lassen  (  Ind.  Alt.  Vol.  i, 
p.  537-539);  Quatremère  {Mém.  de  i'Acad.  des 
Inscr.,  vol.  iSfann.  1845,  p.  349-402.  roy.  Aurea 
Cber.son.) 

Ophis  ,  "Oçiç,  Jrrian.  Peripl.  in  Huds.  G.  M. 
1,6;  //.  (///  Pont  qui  séparait  les  Colchi  du  pays  des 
Tzaur,  anJ.  sel.  Reick,  Of, 

Ophis»  Paus.  8,  8  \fi.  d'Arcadie ,  près  de  MaD- 
tinea,  qui  se  jetait  dans  /'Alpbeus. 

*t*  Ophîtiey  ârum,  m.  =  'Oçtiat,  les  Ophites  (  qui 
prient  les   serpents)^    nom  d'une  secU  :  «  Opbitx  a 
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coUibro  nominall  sunL  Coliiber  ciiiiii  Grœce  ôçt;  di- 
citur.  Coluiit  etiim  seipeiilt^rn  ,  diceiites,  i|)Mim  in 
|)aradistini  indiixisse  viiiulis  rogniliouem ,  ■»  Isld. 
Or'ig.  S,  5.  (if  même  Tertuil.  Prœscr.  47. 

•j-  1.  Ôphïtes,  ae,  tn.  =  oç^Etti;,  oplùlc^  soi  le  t/r 
marbre  à  unîtes  de  seipeut  :  a  0|)lii  les  st-rpetitiuni 
inaculis  .similis,  unde  et  nonion  actt'pil.  Um>  ejiis  gê- 
nera, molle  caiididnin  ,  iiigricans  difrum.  (luiilia  t^ev- 
peitles  aiitem  a  qnibiibdam  laiid.ilui  pnecipuc  e\  liis, 
quein  lephiiam  appellanl  a  ndore  cineris,  »  PH/t.  36, 
7,11;  {/e  même  lilariia/.  6,  /jS  ;  Lucan.  9,  7 14. 

Ophites,  voy.  Orontes. 

2.  OphïteSy  îc,  tn.,  'O^ur,;,  fiU  d'Hemde^Hygin. 
Fah.  32. 

f  ôpliïlîsj'ïdi';,/'.  ^rôçt-ci!;,  /7o//r  ophiles,  opfiile, 
sorte  de  marine  :  Est  hoc  genns  upliitis,  ex  quo  vasa 
eliam  et  endos  faciiiiit,  Plm.  36,  22,  43. 

f  Ophîuchus,  i,  riKy  'O^toûxo;»  ''^  Serpentaire, 
consletlntion  :  Serpenlem  niaguis  Dpliiiichns  nouiiiie 
signis  Dividit,  ManH.  i,  33i. 

OphïuSy  i,  m.  père  de  Combe,  Oeid.  Met.  ;,  333. 
'  ôphiOsa*  :e,  f.  ==  èçtoOfra,  soite  d'herbe  magi- 
que de  Cde  d'ÉlêpIiatitine,  Pli'i.  24,  17,  102, 

Ophiûsa^  Meta,  2,  7;  Pitn.  3,  i,  5;  de  de  la 
Mèditerianéef  une  des  Pitj  uses  ;  aiij.  las  Cohimberles 
on  Montcolibre ;  appelée  par  les  Latins  Colubraiia 
iroy.  ce  mot)\  cf.   Vkert,  2,  r,  47^- 

Ophiusa»  /iiien.  v.  147;  c'est  probnbl.  le  nom 
d\nie  presqu'île  de  la  côte  septentrionale  d  Espagne, 
selon  Uli'rty  2,  i,  477, 

Ophîosay  'O9ioijffa,  Scyl.  in  Huds.  G.  M,  i,  29; 
Plin.  4,  12  ;  PtoL;  v.  de  la  Scylliia  Eiiropiea,  sur  la 
rive  gauche  du  fl.  T'*ras;  du  temps  de  PHne.  elle  s'np- 
peliiit  aussi  T)  l'a  ;  à  l'O.  de  la  v.  actuelle  d'ylLii-rman  ; 
au/.  Palnnca,    non  loin  de  l'emhoucfinre  du  Dniester. 

OphiÛJiïuSy  a,  uni,  adj.,  'Oçiouoioç,  relatif  à 
Opitinse  ,  d'Ophiuse  (ancien  nom  de  l'i'lr  de  Chypre)^ 
de  Chypre  :  Ipsa  suas  uibt'S  Ophiusiaqtie  arva  parabal 
Désert  le  aima  Venus,  Ovid,  Met.  10,  229. 

Ophiufisa  ,  Plin.  6,  12  ;  petite  de  dans  le  voisi- 
nage    de  la  Crète. 

Ophius^ia,  Plin.  4,  12;  ancien  nom  de  l' de  de 
Téni'S,  une  dis  Cyclades. 

OphiussR,  Plin.  5.  3r;  Steph.  Uyz.  577;  an- 
cien nom  de  l'de  de   Rhodes. 

Ophiiiss.'i,  Plin.  5,  32;  de  de  la  Propontide. 

Ophl.i,  /.  (/.  Ophel;  voy.  Hierosol>nia. 

OphlimuSy  O^X\]i.oi:,^  Strabo,  ii  \  montagne  du 
Pont  proprement  dit,  branche  du  Par^adres,  à  la 
frontière  occidi  ntale  de  la   contrée. 

Ophlonesy  "OçXcovec,  PtoL;  peuple  de  la  Sarma- 
lia  Euiup^a. 

Ophra,  /".  q.  Aplira. 

Ophrn«lu!!iy  Plut.  6,  iZ\  JJ.  d'Asie,  entre  l'Alia 
et  la  DrangiiiM, 

Ophryiiium,  'Oçpuvtov,  Herod.  7,  43  ;  Strnbo, 
l^^el  .\ur  des  nicdnilles  ;  v.  de  /n  Troiis,  dans  l'Asie 
Mineure,  entre  Ddidanu*  et  Kboeteuin;  nnj.  Htnn- 
Ktvi  ;  près  de  là  était  nu  bois  consacre  à  Hector. 

•j"  Ophryfiy  vos,/.  =.  i^ç^û:,,  p/ante  a  deux  ffuil- 
ies,  tlouble-Jenille^  ophrys,  Plin,  26,   i5.  93,  n°  1. 

ophthHlmiay  ae,/ ,  ôçQaîixîa,  injlummntion  de 
l'cêil,  ophlhalmie,  IJoeth.  /Iristot.  Topic.  4,  3,  w.  CS9. 

j*  opfafhaliiiiasy  .t,  m.  =  ÔQOa).p.ia!;,  .'•orte  de 
poisson  nui,  en  bon  (atin,  s'appelle  oculiila  :  IVriiani 
alqiit'  opliltialiiiian,  horîeuiii ,  &cunibruiii,  Plant.  Capt. 
4,  2,    7u. 

f  ophlhalmïcus,  i,  m.  =  6cp0a)|jLtxô;,  ocu- 
liste [poster,  à  Auguste)  :  lloplomaehus  mnic  es: 
fiieras  opbihalmicns  aiile  :  Fecisli  medicus,  qiiod  faeis 
bopliimai  bus,  H/nrtiaf.  8,  74. 

OpiUhiSy  'Q^^i:.,  Steph.  Byz.  ']^6;  petite  v.  de 
ijbyc,  du  cote  de  l  Kgyptc.  —  Hab.  Opbthiles,  Steph., 
et  snr  dn  médailles  de  Tibère. 

Opinp,  ^O-nia.!.,  Steph.  Byt.  '^'i3;  peuple  de  l'Inde, 
sur  l  Indus. 

Opia*,  Opio,  Tab,  Peut.;  plus  ^ar<7  Bopbingen, 
Trnd.  Fnld-i  lieu  de  la  Sonabe  \  auj.  Bopfingen,  sur 
le  p.,  F,ger,  selon  lieich.,  Wersebe  et  Lticitlein  ;  mais 
selon  H'ilhelm,  en  face  de  DiUingen. 

opifiliN,  e,  adj.  relatif  à  l'opium.  Snbst.,  surn.' 
rom.^  fnscr.  ap.  Grnt.  479,  7. 

Oliica^ 

OFICERDA  ou  OVICERDA ,  a-,/,  crotte  de  bre- 
bis,  Fest.  s,  V,  SUCERDA  ,  p.  3oi,  douteux. 

Opicly  'Otiixoî,  Thuc.  6,  4;  Polyb.  34,  11; 
Strabo,  5,  7,  22  ;  7,  24  ;  neuplode  italienne  que  l'on 
prenait  pour  la  même  que  les  Ausoiies  et  les  Osri  ;  mais 
ils  Jormnient  proprement  la  branche  septentrionale 
des  Ausoncs,  établis  d'abord  dans  le  Saniriiuni  et  dans 
ta    Canipania.  Plus   tard  la    contrée  Opiea    s'étendit 


'Vers  le  sud,  du  côté  de  la  mer  Tyrrhénienne,  jusqtt'à 
/'OEriotria. 

opïcilluni}  i,  «.,  dimin.[ops]^  faible  secours, 
léger  réyonfort  {poster,  à  Cépoq.  ctass.)',  CupiiS  vi- 
\uiv\i\^  sirpaie  uoli;  adde  cyatbinii  viiii,  in  uxorcuise 
Opicilliini  ,  l'arr.  dans  Aon.  -"^S,  25. 

OPK.ONSIVA  ou  OPEIONSIVA,  ôrum,  n.féte 
qui  se  célébrait  le  25  août  eu  l'honneur  (/'Ops  Cfm^i- 
via  :  »  Opeconsiva  dies  al)  dea  Ope  Consi\id,  quujus 
in  Kegia  sacrarium,  »  ï'arr.  L.  L.  6,  3,  §  21;  de 
même  Calmd.  MafJ.  ïn  Orell.  Inscr.  2,  p.  3g6  et  Zit  j 
cf.  flartiing,  Relig,  des  Boni.  2,  p.   11 3. 

ôpïcusy  a,  uin ,  adj.  \J'orme  plus  complète  pour 
Opsus ,  Obsciis  et  Osciis  ,  ainsi  proprement,  osqne  ; 
cj,  :  «  Opicum  quoque  invenimus  pr»  Osco,  »  Fest. 
p.  188,  éd.  Midi.  —  De  la  mttaph,],  sot,  ignorant, 
grossier^  barbare  {n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Nos 
(Gr;£ci)  dietilant  barb-iros,  et  spurcius  nus  (pi;iin 
alios  upict>s  appell.itione  fied.nit ,  M.  Coto  dans  Plin. 
29,  I,  7.  *rdÔ£;,  inquit  (  Tulbus  Tiro  ),  oùx  âTïO  twv 
OtÙv,  ila  ut  nostii  opiri  pula\eiiiMl,  sed  ab  eo, 
tpiod,  etc.,  le  mot  Oiôe;  [les  Hyades)  ne  dérive  pas 
de  ue^  [fioics)  comme  nos  /'ères  ont  eu  la  bo'ihoinie 
de  le  croire,  mais  de,  etc.,  Gell.  i3,  y,  4- '^^  cbai  I;e, 
papier  grossier,  de  très  mauvaise  qualité,  Aiison. 
Pfofess.  11.  Nec  curanda  vins  opicie  easiigdt  amicœ 
Vurlia,/'  corrige  une  amie  osque  [c.-à-d.  provinciale, 
une  campagnarde)  sur  des  expressions  dont  des  hommes 
même  u^ont  point  à  se  souciir,  Jiiven.  6,  454, 

Ôpifer^  a,  uni,  adj.  [ops-l'eruj,  secowable  {pod. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Aiigus'e  )  :  (iniii  Deus  in 
somnis  opilVr  consistere  visus  ,  Ovid.  Met.  i5,  G53. 
^  KOR'IUNA,  /user.  Orell.  //"  1733.  —  Eu  pari, 
des  plantes,  salu'ni'e^  efficace:  Kulia  baxini  inqin- 
sita  niceribus  opifera  reperiunlur,  Plut.  16,  i3, 
24.^    ^ 

opifex  y  ïcis  ,  c.  [  opns-facio],  celui  qui  fait  un 
ouvrage,  travailleur,  ouvrier;  parficul.,  manotivrivr 
(trèi-class,).  —  I)  au  propre  :  OpdVx  œdiUeatui  que 
niundi  Deus,  Dieu,  Partisan  et  l'architecte  de  l'Uni- 
vers, Cic.  N.  D.  X,  8;  cf.  Opif*'X  nalnra  ,  la  nature 
créatrice  y  Plin.  3i,  i,  i.  r-^  apes^  les  abtUles  qui  Jintt 
le  miel,  rarr.  B.  R.  5,  i6,  —  Opifîces  onine;»  in  sor- 
dida  arte  versantur,  Cic.  Off  i,  42;  cf.  id.  N.  D. 
2,  6u  ;  Flacc,  8  ;  Rep,  i,  22.  r^  alque  servitia,  Sali. 
Cat,  4y. 

II)  au  ftg.,  artisan  :  Zeno  Ciltiens  ignobih-i  ver- 
boruni  npib'X,  Zenon  de  Citlium,  vil  artisan  de  pa 
roUs,  Cic.  Tuyc.  5,  II,  Es^K  rbeloi'iceii  peisniidendi 
upilicem  ,  la  rhétorique  est  l'art  de  persuader.,  Qnintil. 
/Uit.  2,  i5,  4-  —  Poét.,  suivi  de  l'infîn.  :  Mire  opil'.  X 
numeris  \ett>rum  primordia  vocnni  ,  Attpje  niatem 
srrepitiim  (idi^  iuleudisse  L  itinse,  Pers.ii,'S. 

opificîiia,  a^,  /.,  atelier,  laboiatoire,  Z'oy.  offi- 
cina,  au  comm. 

ôpïficîuiiiy  ii.  //.  [opifex],  ouvrage,  travail, 
exéeiiiioii  d  un  ouvrage  {anter.  et  poster,  à  l'éi'oq. 
cln.'.s.)  :  Ni>i  opilli  ii  eas  (apes)  urget  tenipus,  f'arr. 
R.  R.  3,   16.  In  npiiiciis  upera  ,  Appui.  Flor.  n"  9. 

Opïffciia»  £e,/.  [Ops-gigiio],  la  setonrnbe,  .<»;■- 
nom  de  Jiiiton  qiu  pré.ùduil  nn  trmuiH  de  la  délivrance 
des  femmes  en  couches:  ()[)igt*  iiani  le ,  quas  vel  in 
pdiius  di^Clilniue  ,  \el  in  belio  prulexoris,  precabun- 
lur,  Cnpell.  2,  38;  cf.:  «  Opi^enani  Jiiutiiieni  ina- 
Irdii.'e  coU'bant,  (piod  ferre  eam  opem  in  parlu  la- 
boraiilibus  eiedebanl,  »  Fe.\t.  p.  2uu,  éd.  Miid.;  cf. 
aussi  Hnrtung,   Relig.  des  Boni.  2,  p.  64. 

«pïlioy  ôuis,m.  [pour  o\i\nij  t/'ovis;  s'écrit  aussi 
Il  [n\ni]y  berger,  pasteur:  Eli. nu  opilio,  «pii  pascît  alié- 
nas oves,  abqnam  lial)el  pecuiiaiein  ,  qni  sprut  soletur 
suani,  Plaut.  Asin.  3,  :,  36  ;</(.*  même,  f^irg.  Ed.  10, 
19;  Colum.  7,  3.  —  II)  sorte  d'oiseau  inconnu,  Fest. 
p.    i<)  I ,  éd.  iVùll, 

Opilïus»  i,  m.,  surnom  romain.  Par  ex.  Aurebus 
O^nluis^  grammairien  et  écrivain,  Suet.  Gr.  6.  Gill. 

1,  25,  —  II)  il  y  eut  un  autre  Aun-bus  Opilins,  méde- 
cin, Plin.  28,4-  —  ïïï)  M.  Opibus  Sevciiis  Mucrinus, 
empereur  romain ..  218  a^  rès  J.-C. 

opimatus»  a,  uni,  Pa.^  voy.  opimo,  à  la  fin. 

opiliie,  n'A'.,   voy.  opiinus,  à  la  fin. 

OpimiaiiiiNy  a,  uni,  'voy,  Dpintius,  à  la  fin. 

opîmïtaK,  âlis,  /.  [opimnsl,  richesse,  aboii' 
dnuce,  magnificence  [an  ter.  et  poster,  à  l'epoq.class.)  : 
Maxinias  upiuntales  opiparasque  atlers  niibi ,  Plaut. 
Capt.  4,  I,  2;  rfe  même  -^  maxinia;,  id.  Asin.  2,  2, 
i6.^'>^  prxdaruni ,  Ammian.  19,  i  r. 

Opïiuïns  {ancienne  orthographe  OPEIMIVS , 
F.ckh.  D.  N.  5,  p.  264),  a,  nom  de  famille  romain; 
Par  ex.  L,  Opiniius  ,  conud  l'an  de  R.  633,  Cic.  Brut. 
83.  Q.  Opiniius,  consul  l'an  de  B.  600,  id.  De  Or. 

2,  68.  —  Au  fem.  Opiuiia,  vestale,  Liv.  2a,  57.  — 


A'Iyectivt  :  Senariiluni  supra  Grrecoslasim ,  ubï  ,'edis 
ContordiiB  et  basilica  Op'Uiia ,  f^arr.  L.  L.  5,  23, 
§  i56.  —  H)  De  là  Opîmïânus,  a  utUfad/,,  relatif 
à  un  Opiinins,  d'Opimius  :  Opiiniannn)  xiiniin  et  ab- 
solt.  OpiuiiaiÉum,  i,  //.,  vin  très-renommé  [récolté sous 
le  cmisidat  d'Opimius.  en  633),  Martial.  3.  82;  9, 
88  ;  us  49  j  Petron.  Sat.  34  ;  cf.  Cic»  Brut.  83  ;  Plut. 
14,4»  6. 

ôpîmOy  âvi,  àlum,  i.  v.  a.  [opimus],  rendre 
gras,  engraisser  [poster,  à  Auguste)  —  I)  au  propre  : 
OHct  panis  vino  niaderartx  cilerius  tqiinhnil  tnrinres, 
quant  ceteri  cibî ,  Colum.  8,  7.  —  R)  métnph.  \°)  en 
pari,  dn  sol,  le -rendre  ^ras,  le  fe'tiliser,  le  féconder  : 
Terra  imbiibus  niad»lacta  ad  ecbicaudos  feins  suoi 
opiniatur,  Appui,  de  Mnndo,  p.  34  i|  Oud.  —  2";  en- 
richir, rendre  couiiderable,  remplir,  charger  de  . 
Auctumnuni ,  Ponmna,  lunm  Septenibcr  opimal.  Au- 
son.  Ed.  de  Mensih.  9,  —  II)  au  fig.  :  O  qni  \eiiu^los 
uberi    facundia   Sales  opimas,  Telradi,   Aitson.  Ep. 

1 5,  I .  —   De  là 

ÔpîiiiâtUMy  a,  tim.  Pa.,  engraissé,  gras  {poster. 
à  l'epoq.  class.)  '.  Opiniatu  Ûutus  abdoniiue  veuler, 
Auson.  ld)U.  10,   io5. 

ôpîmus»  a.  uiu,  adj.  [ups  :  en  qqne  sorte,  abon- 
damment nourri  ;  de  là  \tgraSj  plein.  —  1}  au  propre  : 
Rrgio  opnua  el  ft-rlibs,  légion  grasse  {ou  riche)  et 
fertile,  Cic.  de  Jmp.  Ponip.  6;  ne  même  r^  raui|)US, 
Liv.  3i,  3i.  '"^arva  ^terres  fertiles,  riches  campagnes, 
f'irg.  £n.  2,  782.  r^  \ilis,  vigne  féconde,  de  grand 
rapport.  Plut.  14,  3,  4,  7.  Rnclantes,  rp^t'rlo^  rpnbs, 
lannpi.nn  npimui  boves  ,  comme  des  bœufy  gr<i>,  de. 
TuiC.  5,  34.'  r^  vicliiua,  Phn.  10,  21,  24,  r^^  b.dji- 
Ins  cnrpoi'is,  eniboi.ptnnl,  beile  ctirpulence,  Cic,  Êhut. 

16,  Mfiubra  opimioia,  Gell.  5,  14.  ^^  stabula,  c/a/'/ej 
de  bétail  gras,  l'ai.  Flacc.  6,  6 1  3.  —  Superl.  :  bo- 
ves  Sfpleni  opinll^^lnlOS,  Tert.  ad  Nal.  1,  8. 

Il)  an  fig.  —  A)  enrichi,  riche,  opulent  :  Indigiuini 
vidfii  Cd'pit,  ex  lanta  a^de  se  non  opiiunni  priedi  diS- 
redcie,  (  ic  r^rr.  2,  i,  5o.  «-"^  arcusdiio,  r/t/tr  accn- 
AUtion,  c.-a-d.  qui  produit  beaucoup  à  son  autew,  id. 
Flacc.  33.  *^^  eadavera ,  riches  end  vres,  cà-d,  dont 
les  dépouilles  ont  enrichi  les  spoliateurs,  ynl.  Flacc. 
3,  143.  f^  opns  ca^lbns  ,  riche  en  événements  mal- 
heureux, fécond  e/i  catastrophes.  Tac.  Hiit.  I,  I, 

\\)  en  genér.y  riche,  abondant,  copieux,  contidêra- 
ble,  magnifique  :  Di%iiiis  inaxiinis ,  dote  allili  aiqur 
opinia,  avt  c  une  dot  considérable.  Piaut.  Fragni.  up. 
Non.  72,  \%.  f^  i.\\\\\\x  ,  id.  Capt.  1^1,  3i.. — -opes, 
nclt' sses  considéiables^  l  air.  L.  L.  5,  17.  e^  et  prx- 
cbu'a  pueda,  riche  et  niagn/lque  butin,  Cic.  Bosc. 
Am.  3.  o^  dapes,  f  wg.  ALn,  4,  224.  /^^quxsius, 
gins  ou  richei  pnfits,  gain  considérable,  Plin.  lo, 
5i,  7  >.  —  De  même  particult  :  iiplma  spo  ia,  les  dé- 
pouilles o/iimes.  Carminé  que  le  geiicrnl  vainqueur 
enlevait  sur  le  champ  de  bataille  nu  général  t nnem'è 
tué  de  f^n  main,  butin  d'honneur,  Liv.  1,  lo;  4»  ^O  ; 
(/.  .*  Aspire,  ul  iii-^ignis  spohis  M()r«('Ibi>  opiniis  In- 
greditm-,  f''irg.  JEu.  6,  856.  Se  dit  aussi  en  gêner, 
de  l'armure  enlevée  au  geuéial  ennemi,  Liv.  23,  46; 
f^irg.  y£n.  10,  4 '19.  Cf.  Fest.  p.  186,  <■(/.  Mud.  On 
dit  aussi  absoli  :  Ojiiuia ,  orinii,  n.^dépoudUi  opimes  : 
Née  libi  0|Miiia  defnerint,  si  (pus  it-guiu  veuii  c  in  ina< 
nos  audeal,  Plin.  Paneg.  17.  De  même  encore  :  Opi- 
nuini  i)iUiilecus,  Cnrt.  7,  4.  /^  tiiuinpbus,  triom- 
phe niagnijique,  Hor.  OU.  4,  4»  5x.  r^  gloria,  Fal. 
Max.  4,  3,  10. 

C)  en  t.  de  rhêt.^  trop  plein,  trop  riche,  surcharge 
d'ornements,  trop  abondant,  trop  brillant  :  Ilaqui- 
Ciria  et  Pbrygia  et  My>ia,  «piol  uiinime  polita*  mi- 
ninieque  eleganies  suul,  asciverunt  apimn  suis  annbus 
opiniuin  qnuddain  et  tanupiaiii  adipale  dicliuiiis  geaus, 
style  chargé  et  pour  ainsi  dire  empâté,  i  ic.  Or.  8; 
de  même  :  Pindaïus  niniis  npiina  piuguiqne  faeiindia 
e.sse  t'xistimabalur,  on  a  accusé  Puidare  d'avoir  une 
éloquence  trop  brillante,  un  style  nircharge  d'orne- 
ments, plein  d'emphase.  Oeil.  17,  lOi 

Adv.  ôpinie  ,  richement  ^  magnifiquement^  superbe- 
ment {antér.  à  l'époq.  cla.\s.)  :  Onniiiim  ad  perniciem 
insirucla  domus  ojiiine  alque  opipare ,  Plaut.  Bach. 
3,  1,6. 

opinâbïlis^  e,  adj.  [  opiner  ],  qui  repose  sur  des 
conjectures ,  conjectural,  présumé,  imaginé;  qui  ré- 
suite  de  l'opinion,  de  l'imagination  (  très-class.  )  :  lia 
que  banc  omneni  pai  teni  rerum  oniiiabileiu  a|)peila- 
banl  ,  Cic.  Acad.  7,  8;  cité  aussi  dans  Son.  148,  a6. 
Arles,  qux  conjectura  continentur  el  sunt  opinabile^, 
Cic.  Divin,  i,  14.  e^  wwi.hiiey'xX^ies^triiteSàes  modérées 
qui 'Sont  l'ouvrage  de  l'imagination,  id.  Tusc.  3  Si 
(  opposé  à  natniales  )  ;  de  même  f^  amor  {opposé  à  ua- 
luiabs),GW/,  12,  i^fin. 

opina bilïtcr^    adv.,   selon  l'opinion  {opposé  ù 

8a. 


OPIN 


OPIS 


OPIU 


vere,  selon  le  vrai)^  Boèt/i.  Àrislot.  Elench.  2,  2, 
/'.  746. 

opïiiatïo,  unis,  /.  [  opinor  ],  conjecture,  présomp- 
tion, opinion,  idée,  pensée  [très  class.)  :  »  Opinalio- 
uem,  (luarn  in  oniiies  deiinilioncs  superïori'S  iiiclu- 
simtis ,  volunt  esse  imbecillam  assensioiR-rn ,  -  (Vt:. 
Tusc.  4,  7,  i5.  0|>inalioiie  et  pcrcfptione  siiblata  , 
sequilur  omnium  asseiisioiium  retenlio  ,  iii.  .-icail.  -i, 
a5.  —  Haec  autem  opiiiatio  est  inJioatio  se  scire , 
qiiod  iiescial,  cette  manière  de  penser  est  d'un  homme 
persuadé  qu'il  sait  ce  qu^en  effet  il  ne  sait  pas,  td. 
Tusc.  4,  I  ï.  r<^  mordax  et  iiiepla,  f^ai.  filax.  ï,  8,  8. 

opîaâ(or>  ôris,  m.  [opinor]  —  *  I),  celui  qui  con- 
jecture (seulement),  qui  n'ajftrme  pas,  sceptique  : 
Ego  vero  ipse  et  maynus  quidam  suiii  opinalor  ;  non 
enim  sum  sapiens,  etc.,  Cic.  Acad.  1,  20.  —  II)  sous 
Cempire,  opinator  signifiait  commissaire  des  vivres 
pour  l'armée  dans  les  provinces  :  OpinaloribiiS,  id  e>l 
exacloribus  militaris  aunona?,  nullum  sil  cum  provin- 
cialihus  cuniniereium ,  Cod.  Justin.  12,  38,  11;  cf.  : 
Cod.  Tlieod.  8,  5,  i. 

1.  opîiiatus,  a,  um  ,  Prt,  l'o/.  opinor,  à  la  fin. 

2,  ôpïiiâtus,  ûs,  m.  [opinor  J  ,  opinion,  conjec- 
ture, imagination  :  Pars  hoiiini  ma.xima  fallit  Propter 
upinains  animi,  Lucr,  i^,  4^^* 

opîniaster^  a,  wm,  opiniâtre ,  qui  tient  à  son 
opinion  et  n'en  veut  pas  démordre.  M,  L, 

ôpïnïo,  ônis,/.  [opinor],  opinion^  manière  de 
penser,  manière  de  voir,  conjecture  ,  avis ,  pensée, 
crojance  (très-class.)  :  Apud  liomines  barbares  opi- 
niu  plus  valet  srepe,  quam  les  ipsa,  chez  les  barbares 
topiuion  a  souvent  plus  de  puissance  que  le  fait,  Cic, 
Frngm.  Scaur.  7.  Omnes  perlurbaliones  jiidieio  cen- 
sent  (Stoici)  lieri  et  opiuione...  Est  ergo  regritudo 
opinio  recens  mali  prœsentis...  laetilia  opinio  recens 
boni  praesentis.,.  metus  opinio  impendentis  maU... 
Inbido  opinio  venturiboni,  etc.,  selon  les  stoïciens 
tous  les  désordres  de  l'âme  viennent  du  jugement  et 
de  l'opinion ;..,  or  la  tristesse  est  l'opinion  que  l'on 
a  d'un  mal  présent  ;  la  joie,  l'opinion  toute  récente 
d'un  bien  présent,-  la  crainte,  l'opinion  d'un  mal  qui 
menace,  etc.,  id.  Tusc.  4,  7.  Magna  nobis  pueris  opi- 
nio  lui(,  L.  Crassum  non  pbis  alligisse  doctrincT , 
quam,  /d.  De  Or.  2,  i.  Brevi  lempore,  ut  opinio  mea 
est,  te  sum  visurus,  à  ce  que  je  pense,  d'après  mon 
opinion,  id.  Fam.  9,  ir.  Homo,  nt  opinio  utea  ferl, 
ingeniosissimus,  homme,  selon  moi,  à  mon  avis,  irèi- 
ingénieux,  id.  Fontej.  i3,  Mea  fert  opinio,  ut,  etc., 
je  suis  d'avis  que,  etc.,  Ulp.  Dig.  24,  ï  ,  32.  —  Cu- 
jus  opinionis  etiam  Cornélius  Ceisus  est,  Celse  est  aussi 
de  cette  opinion,  la  partage,  Colum.  2,  12.  Romulus 
habiiil  opinionem,  esse  in  providendis  rei)us  augniandi 
scienliam,  liomulus  pensait,  croyait  que,  etc.,  Cic. 
Divin.  2,  33.  Esse  in  opinione  aliqua  ,  avoir  [opinion 
que^  être  d'avis  que,  croire,  id.  Clueiit.  5i.  Adducei'e 
atiquem  in  eam  opinionem  ,  ut,  amener  qqn  à  croire 
que,  etc.,  id.  Cœcin.  5.  Venit  in  eam  opinionem  Cas- 
sius,  ipsum  finxisse  bellutn  ,  on  pensa  que  Cassius 
avait,  Cassius  fui  soupçonné  d^ avoir,  etc.,  Cœl.  dans 
Cic.  Fam.  8,  10.  Prœbere  opinionem  timoris,  faire 
croire  qiion  a  peur,  donner  à  penser  qu'on  tremble, 
avoir  tair  d'être  effrayé,  des.  B,  C.  3,  17,  «^^  af- 
ferre  alicui,  amener  qqn  à  penser ,  Cic.  Off,  1,  i3. 
Incîdere  in  opinionem^  «rnVfr  à  croire  que,  Dolab. 
dans  Cic.  Fam.  9,  9,  In  opinionem  discedere,  Cic. 
Fam.  6,  14.  Opinione  duci,  être  conduit,  dirigé  par 
^opinion,  id.  Mur.  3o. —  Contra,  prœlcr  opinionem, 
contre  l'opinion,  contre  l'attente  :  Dicere  contra  re- 
rum  naiur:am,  contra  consueludinem  liomînum,  con- 
traque  opiniones  omnium,  id.  Rose.  Am.  i5.  Etsi 
prieter  opiiiianem  res  ceciderat ,  bien  que  révénement 
etit  été  contraire  à  Cattente  générale,  Nep.  HJilt.  2.  — 
—  Opinione  ciVÎus,  plus  toi  quon  ne  s'y  attendait, 
Varr.  dans  Non.  356,  27,  De  même  avec  des  compa- 
ratifs :  Istuc  cura\i,  ut  opinione  illins  pulcrior  sis, 
plus  becui  qu'il  fie  croit.  Plant.  Mil.  gl.  4,  *>•  Opinione 
celerius,  plus  promptement  qu'on  ne  pense,  Cic.  Fam. 
ï4,  a3. 

II)  particul.  —  A)  bonne  au  haute  opinion  qu^on 
a,  estime  qu'on  fait  de  qqche ^  attente  oh  l'on  est, 
espérance  :  Ego  admiratione  quadam  virtulis  ejus, 
ille  vicisï>im  opinione  fortasse  nounulla,  quam  de  meis 
moribus  habebat,  me  dilexit,  lui,  de  son  côté,  par  la 
bonne  opinion  qu'il  avait  de  mon  caractère,  Cic.  Lœl. 
9»  ''^  inlegrilaiis  meœ,  Copinion  qu'il  a  de  mon  dé- 
sintéressement, id.  Alt.  7,  2.  ^on  fallam  opinionem 
tuam,  je  ne  tromperai  pas  ton  attente,  id.  Fam.  i ,  G. 
Genus  scriplorinn  tuornni  vicit  opinionem  meam,o 
surpassé  mort  attente,  id.  ib.  5,   la. 

B)  bruit  populaire,  rumeur  publique  .•  Exiit  Opinio, 
proximo  luslro   descensiuum  eum  ad   Olympia  inler 


alldeta<;,  le  bruit  s\'st  répandu  que,  Suet,  Ner.  53.  1 
Opinionem  seiere,  faire  courir,  répandit  le  bruit,) 
Jnsiin.  S,  3.  | 

opïnïôsuSy  a,  uni,  adj.  [  opinio], /'/e/'/i  d'opinions, 
de  conjectures  ;  qui  n'a  que  des  opinions,  des  conjectu- 
res sur  les  choses,  sceptique  (  très-class.  )  :  Duo  vel 
pi  incipesdialeclicoruin,  Antipater  et  Arcbidemus,  opi- 
niosis.simi  bomines,  nonne  multis  in  rébus  dibsentiunt  .-* 
"  Cic  Acad.  2,  47.  Si  cui  tam  opiuiusus  videbatur 
Cbristus,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  35. 

opînïuncûlayce,  f.,  dimin.  [opinio],  opinion  de 
peu  de  valeur  {latin  des  bas  temps  )  :  Tanlo  mngis  tibi 
relinquores,  si  profutnra  ea  tibiuiet  vel  tenui  opiniun- 
ctila  judicares,  ^û/t'/a//.  de  Avarit.  :>. 

opiuOy  are,  voj .  opinor,  à  la  fin. 

«îpïuory  âtus,  I.  V.  dép.,  penser,  présumer,  con- 
jectnrer,  préjuger,  porter  tel  ou  tel  jugement ,  croire 
(fréq.  et  trcs~class.  )  ;  se  construit  avec  l'ace;  avec 
une  propos,  infin.;  avec  de  ou  absolt  :  Nostii  ilb  a 
Platone  et  Aristotele  aiunt,  sapientem  s.tpe  aliquid 
opinai'i,  quod  nesciat,  que  le  sage  émet  souvent  un 
doute  quand  il  ignore,  Cic.  Mur.  3o.  Quoad  opina- 
tus  sum,  me  in  provinciam  exiturum ,  qux  ad  le  al- 
tuietim,  meminisse  le  credo,  id.  Fam.  7,  i7.Devobis 
hic  ordo  opinalur  non  secus  ac  de  telerriniis  boslibus, 
cet  ordre  vous  regarde  comme  les  ennemis  les  plus 
abominables,  id.  Pis.  20.  o^  maie  de  Caesare,  penser  mal 
de  César,  avoir  de  César  une  mauvaise  opinion,  Suet, 
Aug,  5i.  —  Opiuor  ou  ul  opmor,  je  pense,  à  ce  que 
je  pense  :  Cipins,  opinor,  obni  :  non  omnibus  dormio, 
Cipius,  je  crois;  Cipius.  si  je  ne  me  trompe ,  Cic.  Fam. 
7,  24.  Sed,  opinor,  quiescamus,  ne  nostram  culpam 
coarguamus,  mais  tenons-nous  en  repos,  c'est  mon  avis, 
si  nous  ne  voulons,  etc.,  id.  Att,  9,  6.  A  primo,  ut 
opinor,  animantium  orlu  pelitur  origo  summi  boni, 
/(/.  Fin.  2,  10.  Opinariignoranlis  est,  ignoranlia  vero 
contraria  est  scienliîe  ,  nescit  ergo  quisquis  opinatur, 
Claud,  Mamert.   Stat.  anim.   3,  1. 

1°^  forme access.acti%'eop\no{anlér.  àl'époq.  class,); 
Tacere  opiuo  esse  oplimum,ye  crois  que  le  meilleur 
est  de  se  taire,  Enn.  dans  Non.  475,  5;  de  même, 
Pacuv.  Cœcil.  et  Plaut,  ib.  —  2*')  opinatus,  a,  um, 
dans  le  sens  passif  ,  comme  Pa.,  présumé,  conjecturé  , 
prétendu,  supposé,  apparent  (très-class.)  :  Partes 
perlurbationum  volunt  ex  duabus  opinatis  bonis 
nasci  et  ex  duobus  opinatis  malis,  Cic.  Tusc.  4.  6.  — 
Poster,  à  l'époq.  class.,  célèbre,  illustre,  fameux,  dont 
on  a  une  haute  opinion  :  Ludis  Circensibus  cum  cer- 
lamen  opinatum  emilteretur,  Ammian.  ai,  6.  —  Au 
^»y:;^//.,  opinatissimus,  a,  um  :  Habitatio  Komana,sub- 
Iraclis  incolis,  terrarum  opinatissima  non  rarescat , 
Cuisiod.  Vnriar.  3,  21.  Alcial.  (  Parerg.  /.  8,  c.  12) 
prétend  que  dans  A.  Gell.  on  Ut  :  opinalissimos  au- 
Ctores,  mais  il  n'indique  pas  le  passage  et  nous  ne  le 
connaissons  pas.  Plusieurs  édit.  de  Florus  portent  (l. 
2,  r.  7  )  :  Rnodos  opinatissima  insula ,  et  tolius  Asia: 
insubrum  meiropolis,  mats  cette  phrase  manque  dans 
les  meilleures  éditions. 

Opiuuiu  f  "Qttivov,  Ptol.;  V.  dans  l'intérieur  de 
la   Corse,  aiij.  Opino,  selon  Reich. 

OpînuiUy  Itin.  Ant.  io4  ;  v,  de  Lucanie,  entre 
Venusia  et  Potensia,  auj,  Oppido. 

Opiuum,  Ptol,;  V.  de  la  Mauretania  Tingitana. 

opiparey  adv.,  voy.  opiparus,  à  la  fin. 

opiparîs,  e,  voy.  le  comm.  de  l'art,  suiv. 

ôpïpnrus,  a,  um,  [forme  access. poster,  à  l'époq. 
class.  opiparis ,  e,  voy.  à  la  suite)  :  «  Opiparum,ma- 
guarnm  copiarum  apparatum,  »  Fest.  p.  188,  ed, 
Mull.  Salin' Albeuce  tibi  visre  i'ortunatie,  alque  opi- 
parœ?  Plaut.  Pers.  4,  4,  i.  ^^  ninnera,  magnifiques 
présents.  Appui.  Met.  5,p,  35o,  Oud,  —  Sous  la  forme 
opiparis  :  Piscalum  opiparem  expositum  video,  Ap- 
pui. Met.  I,  p.  73,  Oud.  —  Adv.  opipare,  somp- 
tueusement, magnifiquement  (très-class.)  :  Instrucla 
domus  opiine  atque  opïpare,  Plaut.  Bacch.  3  ,  1,6. 
^>-^parjlum  convivium,  Cic.  Off.  3,  14. 

1 .  Opis  f  is,/.,  'tÎTCiç.  —  I)  nymphe  de  la  suite  de 
Diane,  f'irg.JEn.  ii,836;f/i  Macrob.  Sat.  5,  22. 
—  II)  «om  d'une  Naïade,  f^irg.  Ceorg.  4,  343. 

2.  OpiSy   voy,  Ops. 

Opis,  ^ilni!;,  Herod.  i,  i9>^',  Xenoph.  Cyri  Exp. 
2,  4;  Slrabo,  16;  V.  sur  le  Tigre,  en  Perse,  dans 
/'Apollonialis ,  probabl,  la  même  v.  que  Pline  (6, 
27  )  appeUe  Antiocbia  {voy.  ce  nom  ). 

Opîsina  *  'QTïttrtvx,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de 
la  Thrace. 

•j-  ôpistbôdôiuus ,  i,  /.  =  ÔTcta6ôÔo[xo;,  oj^is- 
thodome,  le  derrière  d'une  maison  on  d'un  temple  : 
Olim  teslamenta  ex  deorum  munitissimis  œdibus  pro- 
iVrebantur,  ant'  tabulât  lis  anf  arcbiis  ant  opisthodo- 
niis,  Front.  Ep.  ad  M.  Cœs.   i,  ^,ed.  Maj. 


■f  ôpisthogrnphiis,  a,  um,  adj.  =  àTTioOûypa- 
ço;,  écritsur  le  revers  des  pages,  sur  le  verso  {poster. 
à  Auguste  )  :  Electorum  commenlarios  centum  sexa- 
ginta  mihi  reliquil  opisthographos  quidem  et  niinu- 
tissinie  scriplos  :  qua  ralione  nuilliplicalur  hic  nume- 
rus,  Pliu.  Ep.  3,  5.  Tes  tari  in  opistbographo,  tester 
sur  un  papier  écrit  des  deux  côtés,  Ulp.  Dtg.  3;,  i  i, 

f  opisthôtonïa,», /.  =  àTttoOorovta,  opistho- 
tonos,  action  de  ramener  la  tête  en  arriéie ,  maladie 
produite  par  la  crampe  musculaire  {poster,  à  l'époq. 
class.)  :  «  Ejus  (morbi  )  species  sunt  empioslbolonia 
et  opislbolonia,  quas  nos  pronum  rapinm  ,  alque  su- 
pinum  appellare  poterimus,  alternm  ab  eo ,  tpiod  in 
anleriura  conductionem  faril,  allerinn  quod  ad  poste- 
riota,   »  Cœl.  Aurel.  Acut.  3,  6.  Cf.  opislliotouos. 

*[■  opisthôtônicusy  a,  um,  adj.  =  ÔTîtaOoxovt- 
x6;,  atteint  d'opisthotouos  [poster,  à  Auguste  )  : 
Sanat  et  veitigines,  tremulos ,  opislliotonicos,  Plin. 
20,  18,  75.  l'eget,   Veter.S,  24. 

*f  ôpisthôtouos^  i,  m.  =  ÔTîtaÔfSxovoi;,  opistho- 
tonos,  maladie,  sorte  de  tétanos  dans  lequel  la  tète 
se  ramène  en  arrière  {poster,  à  Auguste)  :  Doloreni 
inflexibilem  (  opistbotonon  vocant  )  levât  urina  capra; 
auribus  infusa,  /*//«.  28,  12,  52.  —  II)  espèce  de 
maladie  dans  laquelle  l'homme  se  renverse  en  arrière 
{latin  ecclés.)  :  Eli  sacerdos  retroisuni  ruit,  et  opi- 
slliotono  insanabili  lapsus  est  in  tergum,  Hieron.  S 
Ep.^ad  Ephes.  6,  4> 

Opïter,  ïtéris  e?  itris  {cf.  Prise,  p.  C195,  P.  Au 
génit.  on  dit  aussi  OPETRIS,  cf.  Borglies.  Framm. 
de'  Fasti  cons.  i,  p.  66),  m.  [ob-paler  J,  iu/'nw/n  ro- 
main :  «  Opiter  est,  cujus  pater  avo  vi\o  morluus 
est,  duclo  vocabulo  aut  quod  obitu  palris  genitussil, 
aul  quod  a^um  ob  patrem  babeai,  id  e^t  pro  paire,  » 
celui  dont  le  père  est  mort  du  vivant  de  l' aïeul,  à  qui 
son  aïeul  sert  de  père,  Fest.  p.  184,  ed.  Miill.  De 
même  Opiter  Virginius,  Liv.  1,  l'j  ;  54. 

Opiterg'îni ,  Liv.  Flor,  4,  2;  hab.  de  la  ville 
(/'Opitergium. 

Opîterg'ini  montes  ^  Plin.  3,  18;  montagnes 
de  la  Haute-Italie,  (^d//^ /a  Venelia,  oii  lefl.  Liquen- 
lia  prend  sa  source, 

OpitorsfînuSy  a,  um,  voy.  Opilergium,  n°  IL 

Opîterg'ïumy  ii,  «.,  ville  d' Italie  dans  la  fV- 
nétie,  auj.  Oder zo  ou  Uderzo,  Plin.  3,  19,  a3;  cf. 
Mannert,  Ital.  i,  /;.  93  et  suiv.  —  II)  De  là  Opïter- 
gïnus,  ^  um,  adj.,  d'Opitergium  :  SiHs  ex  njonlibus 
Taurisaiiis;  Liqnenlia  ex  niunlibus  Opiterginis,  Plïn. 

3,  18,  22.  —  Au  pluriel substantivt  Opilergini,  orum, 
m.,  les  habitants  d'Opitergium,  Flor.  4,  2. 

Opîter^iuniy  ^OTciTe'pyiov,  Tac,  H/st.  3,6; 
Plin.  3,  19;  Ptol.;  Epiterpon,  'ETtÎTepTiov,  Strabo , 
5;  Amm.  -29,  35,  dans  la  Venetia,  entre  Tarvisium 
<"/ Forum  Julii,  au  S.  des  Opilergini  monter,  auj. 
Oderzo. 

opïtûlâtïo,  onis, /.  [opilnlor],  secours,  assis- 
tance (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Graliosis  opitulatio- 
nibus  pr?eslo  esse,  Arnob.  4,  129;  de  même ,  Ulp. 
Dig.  4,  4,  I.  _ 

«pïAûlâtory  ûris,  m.  [opitulor],  secourable  {pos- 
ter, à  l'époq.  class.  )  :  Opilulus  Juppiler,  el  opitulator 
dictus  est,  quasi  opis  lator,  Fest.  p.  184,  ed.  Mûll. 
Sodalis  opilulalor,  Appui.  Flor.  3,/;.  64,  Oud. 

Ôpïtulâtus,  us,  m.  [opilulor],  aide,  secours, 
assistance  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ejus  opilulatu 
cuncta  germinum  adolescit  nativitas,  Fulg.  Mjth.3, 
8. 

opitûlor,  àtus,  I.  {forme  anc.  de  Tinf.  prés. 
opilularier,  voy.  à  la  suite),  v.  dép.  n.  [ops-TL'LO, 
d'oii  tulij,  porter  secours,  secourir,  aider,  assister 
(très-class.)  :  AmanH  ive  opitulatum,  i'cw/V  fH  aide 
à  un  amant,  Plaut.  Mil,  gl.  3,  i,  27.  Amicum  amiro 
opilularier,  id.  Cure.  2.  3,  54.'^sonlibus,  Cic.  Fam. 

4,  i3. '^^  inopiae,  venir  en  aide  an  denùment ,  a  la 
détresse  de  qqn.  Sali.  Catil.  34.  Qui  ilem  permullum 
ad  dicendum  opilulali  sunt,  Cic.  Invent.  2,  2,  7.  — 
p)  aeec  contra,  aider  contre,  être  efficace  contre,  faire 
du  bien  dans  telle  ou  telle  affection  :  E  dorso  medul- 
lam  adalligalam  contra  vanas  species  opilulari  ,/'/iV/, 
28,8,27. 

Forme  access.  active  o\iiU\\o,  are  {antér.  à  Vépoq. 
class.)  :  Da  mihi  basce  opes,  quas  polo,  (pias  precor, 
corrige,  opitula,  Liv.  Andron.  dans  Non.  4  75,  1 1 . 

OPITl'LUS,  i,  107-.  opitulator. 

opium  OH -on,  i,  //.  =  ùTiiOv,  suc  de  pavot,  opium  : 
Papa\eris  succus  largus  densalur,  el  in  pastilles  Irilus 
in  unibra  siccalur,  non  vi  soporil'era  modo,  \erum,  si 
coplosior  haurialur,  eliani  niorûfera  per  sduiuos  : 
opion  vocant,  Plin,  20,  i3,  76;  de  même,  id,  aS,  10, 
Si. 


OPPA 


OPPI 


OPPI 
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Opius^  'OîTioûç,  Pitiu^a,  Pfol.;  v.  de  Cappa^ 
doce,  ail  S.E.  Je  Trapezus;  auj.  Opfi. 

opobalNHluâCus,  Hf  uni,  assaisonné  avec  du  suc 
de  />numier,  Inscr.  ap.  Tochott,  Cachets  des  ocu/istes, 
p.  5<>.   autre j  ibld.  p.   (ii. 

dpôbalsiimëtuni,  i,  ;/.  [  upobalsamum  ] ,  AW/ 
planlè  lie  ùaumiers  {poster,  à  l'epoij.  class.)  ;  Silva 
palmelo  ft  (tpohalsitmelo  dislinguitiil",  Justin,  36,  3. 

-f  ôpôbulManiuiU)  i,  n.  =  o7to6âi<ja|iov,  sue 
du  bnumier,  baume  :  (.'anditia  l'elices  sudt^nt  opobal- 
sama  vir^œ,  Stat.  SHv.  3,  q,  i4i.  Employé  pour  em- 
baumer les  morts  :  MATER  EVM  LACRliMlS  KT 
OPor.ALSÂMO  VDVM  HOC  SEPVLCKO  CONDI- 
DIT,  Inscr.  (îriil.  Gici,  lo. 

■f*  ôpôcurputhoiiy  \,  n.  =  ÔTroxipTcaOov,  suc 
vètiéneif.v  de  la  plante  appelée  carpalhum ,  Plin,  28, 
10,  45. 

OpoêM  9  '»0Y.  Opvis. 

Oponey  'OïrtôvYi  ,  Opane,  PtoL;  Jrrian.  Peripl. 
M.  E.  in  Huds.  G.  31,  I,  7,  8,  9;  v..  sur  la  cote 
S.^E.  d'j4friqiiet  près  du  cap  actuel  del  Gada. 

•f*  ÔpôpriHUX»  acis,  m.  =  onoiiàvaÇ  ,  suc  de  la 
plante  nommée  panax  :  Serpylli  diitim  deiiarioiuiii 
puiidus^  opnpanacis,  el  iiiei,  tanlundetii  singulurum, 
serpolet,  deux  deniers  ;  opopanax  et  meum,  deux  dc' 
niers  de  chaque,  Plin.  20,  24,  100, 

OPORA  ,  «e  [ÔTTwpa,  aiitomne'\^  surnom  romain  : 
nVTIUALYPl  LIB.  OPORA, /Hier.  Crut.  993,  11. 
•f  ôpôrïce^  es,  /.  =  Ô7ïo>pixiô,  médicament  corn- 
posé  de  certains  fruits  {coings,  etc.),  Plin.  24,  i4,  79. 
•f  ôpôrothëea,  a',c«oponithéce,es,y".  =:ôutopo- 
OtJxy]  y  fruitier ,  fruiterie  (  antcr.  à  l'époq.  cfass.  )  ;  In 
opcpiollieca  niala  maiiere  piitant  salis  commode,  ^arr. 
fi.  H,   I,  59 ,  2  ;  de  même,  id.  i,   2.  10. 

oporlet,  uil,  2.  v.  impers.  [2.  opus],  il  faut,  il 
est  nécessaire,  U  est  juste,  raisonnable  ^  convenable  ; 
se  construit  avec  une  propos,  in  finit,  p.  sujet;  avec 
le  suhj .  ou  ahsolt  :  l'amquam  ita  lieri  non  solum 
oporleret,  sed  eliam  necesse  esset ,  comme  si  c'eût  été 
pour  lui  non  seulement  un  devoir,  /nais  encore  une 
nécessité  indispensable  qu'H  en  fût  ainsi,  C'ic.  f^err. 
'2^  4,  39.  Hoc  lieri  et  oporlet  et  opus  est,  il  faut  abso- 
lument que  cela  soit ,  la  convenance  et  l'intérêt  le 
commandent,  id.  /4tt.  i3,  25.  Te  ipsum  luic  oportel 
prolilei'i  et  prulcpii,  Kun.  dans  Pion.  2^2,  24.  Unde 
liaheas  <|ua;rit  nemo  ,  sed  oporlet  habere,  personne 
ne  s'enquiert  de  la  source  de  {on  avoir,  mais  U  faut 
<pie  tu  aies,  id.  ap.  Jiiven.  14,207.  Hanc  sciie  opor- 
let, lilia  lua  iil)i  sit,  elle  doit  savoir  oii  est  ta  fdle  , 
Plant.  Cist.  4,  2»  5i.  Servum  bcrcle  le  esse  opoitet 
el  netpiain  el  mahim,  il  faut  que  tu  sois,  tu  dois  être 
un  pendaid  d'esclave,  un  vaurien,  id.  Pan.  5,  2,  70. 
—  Non  oportuit  relictas  (/.  e.  leliclas  esse  ancillas), 
il  n'aurait  pasjallulcs  laisser.  Ter.  Heaut.  2,  3,  6.  Ado- 
lescenli  moicin  cesrurii  oportnit,  il  j'allnit  se  prêter  au 
désir  du  jeune  nomme,  id.  Adelpit.  2,  2,  6.  lit  eiat, 
inansum  lanim  oporluil,(ye  toute  manière  il  devait 
rester,  id.  Heaut.  i,  2,  26.  IVec  médiocre  leluni  aii 
les  gpreiidas  exislJmare  oportel  benevolentiam  ci- 
vium,  il  ne  fout  pas  regarder  comme  un  médiocre 
encouragement  la  bienveillance  des  citoyens ,  Cic. 
Lœl.  17.  Pecuiiin  ,  qiiam  liis  oportuit  civitatibus  pro 
frumenlo  dari,  l'argent  qud  a  jallii  donner  à  ces 
villes  au  lieu  de  blé,  uL  rerr,  2,  3,  75.  ^  .^vec  le 
subjonc/if  :  Kx  rerum  rognilionc  elllorescal  el  redun- 
det  oporlet  oralio  ,  le  discours  di-it  naître  et  jaillir  de 
la  connaissance  des  choses,  Cic.  De  Or.  i ,  6.  Valent  pos- 
sessor  oportel, //or.  il/;.  1,2,49. —  .-^j^W/ ;  .Si  deiiique 
ali(piid  non  contra  aciicerel  faduni  dicereUir,  sedcon 
Ira  atque  oporlerel...  est  enim  aUquid ,  quod  non  opor- 
teat,  etiam  si  iicel;  (piicqnid  vero  non  licet,  certe  non 
oporlet,  mais  contre  les  convenances  ;  car  il  est  des 
choses  qu'on  ne  doit  pas  faire  ,  encore  que  la  loi  les 
permette  ;  mais  tout  ce  que  la  loi  défend ,  rien  ne  peut 
l'autoriser,  Cic.  lialh.  8,  fin.;  cf.  :  Ne  quid  liât  se- 
cns  quant  vohinius  quanitpie  i)\ni\\K\,  autrement  (pie 
nous  ne  voulons  et  qu'il  ne  convient,  id,  Att.  (i,  2,  2. 
Alio  lem[)orc  at({ue  oporlueiit,  à  une  outre  époque 
qu'il  n'aurait  fallu ,  c.-à-d.  mal  à  propos  ,  à  contre- 
temps, Cœs.  V.  G.  7,  33.  —  \i)  à  un  mode  personnel 
et  au  pluriel  (antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Ut  ea ,  qua? 
oportuerini,  facta  non  siiit,  Cacil,  dans  Prise,  p.  827, 
P.  H;ec  facta  a|j  illo  opoitebaut  [autre  leçon  oporte- 
bat),  voilà  ce  qu'il  devait  faire,  ce  qu'il  aurait  dit 
faire.   Ter.  I/eaul.  3,  2,  aS;  cf.  id.  Andr,  3,  2,  i. 

Opos,  i,  "».,iHC(/«la!>erpiliuni  :  Laser  qneiii  Grani 
opon  Cyreiiaicum  vocanl,  Cœl.Aur.  Acut.  3,8, m/  fin, 
oppallco  (ni, p.),  iii,  7.  ,,.//.  [ob-palleo  1,  pdiir 
devant  qqche  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Carnilex  stu- 
pore  oppaHuil,  Prudent,  izîfi  tjxt!^.  i,  92;  de  même, 
Coripp.  Joann,  6,  iSff. 


oppando,  pansum  ou  passum,  3.  r.  a.  [ob- 
pando  ],  étendre  devant  ,  déployer  [poster,  à  l'époq. 
class,  )  ;  Illa  vel  ad  flatus  heUces  oppande  serena;, 
Vel  caligineo  iaxanda  reponito  fuiiio ,  Giat.  Cyn. 
55.  Cornibus  oppansis  et  sumiua  fronte  coruscnm  (en 
pari,  de  la  croix  du  Christ,  Prudent.  Psych.  410. 
Aul;ei  vice  oppansa  ,  Tertull.  Apol.  48,  —  De  là 

oppansum  ( -passum  ),  i,  n.,  substantivt  [enve- 
loppe [latin  ecclés.  ):  Certe  de  oppâoso  sui  corporis 
erumpit  in  apertum  ad  meram  et  purani  el  suam 
luccm,  Tertull.  Anim.S^. 

oppan^o  (obp.  ),  pëgi,  paclum,  3.  t.  a.  [  ob- 
pango],  ficher  devant  ou  contre ,  attacher^  fixer, 
adapter  [antér.  à  l'époq.  class.  et  dans  la  prose  pos- 
ter.  à  Auguste)  :  Ulii  saviunt  oppegil,  fugit,  dès  qu'il 
a  appliqué,  imprimé  un  baiser  y  Plaut.  Cure,  i,  i, 
60.  Kepagula,  quie...  ex  contrario  oppanguntur,  Fest, 
s.  V.  REPAGIJLA,  /).  281,  frf.  Mull. 

oppansusy  a,  um,  Partie,  ^'oppaudo. 

oppassuBy  a,  um  ,  Partie,  ^'oppando. 

oppecto  (obp.),ëre,  i'.  «  [  ob-pecto],  peigner; 
métaph.,  racler  avec  ses  dents  (  comme  avec  les  dents 
d'un  peigne),  c.-à-d.  ronger,  éplucher,  enlever  la 
chair  en  mangeant ,  dénuder  l'arête  du  poisson  [mot 
de  Plante)  :  Ut  muraîiia,  et  conger  ne  calelierent  ; 
nam  nimio  melius  oppectuntur  frigida^  Plaut,  Pers. 
I,  3,  3o. 

*  oppëdo  (ol>p,),  ëre ,  v.  n.  [ob-pedo  ], /^Wer 
au  nez  de  qqn^  l'insulter  grossièrement  ;  avec  le  dut.  : 
Curtis  Jutiœis  oppedere,  Hor.  Sat.  i,  9,  70. 

oppërior  (obp.),  pérïlus  et  pertus,  4.  v.  dép. 
n.  et  a.  [de  la  même  racine  que  experior,  de  perior, 
d'oii  perilus],  attendre  qqn  ou  qqche  •  «  Opperiri, 
exspeclare,  »  Fe't,  p.    187,  éd.  Midi,   [très-class.). 

—  I)  neutre  :  Aut  ibidem  opperiar,  aut  me  ad  te 
conferam,  oh  j'attendrai  ici  même  ou  je  me  rendrai 
près  de  toi,  Cic.  Alt.  3,  10.  Ego  in  Arcano  oppërior, 
dum  ista  cognosco,  en  attendant  que  je  le  sache  ,  je 
me  tiens  coi  à  Arcanum\  id.  ib.  10,  3.  —  \\)  act. 
a)  avec  un  nom  de  personne  pour  régime  :  Abi  iiilro  ; 
ibi  me  opperire  ,  entre  et  attends-moi  là.  Ter.  Andr. 
3,  2,  42.  rv^  hostem,  attendre  l'ennemi  pour  le  com- 
battre, f^irg.  JEn.  10,  771.  r^  imperatorem,  Tac. 
Ann.  4,  66.  —  b)  avec  un  nom  de  chose  pour  régime  : 
Seni  non  otiuin  erat ,  id  sum  opperitus  ,  Plant.  Most. 
3,  2,  ICI.  Un;im  prœlerea  boram  ne  opperliis  sies, 
afin  que  tu  n'attendisses  point  une  heure  encore ,  Ter. 
Phorm.  3,  2,  29.  r^  tempora  sua,  attendre  le  bon 
moment,  le  moment  favorable ,  Liv,  1,  5(),  8;  de 
même  :  r^  lenipus  dextrtmi  ,  même  signif.,  Sd.  5,  85. 

oppessùlâtiis  (obp.),  a,  um,  Partie,  de  Vi- 
nusité  oppessnlo  [  ob-pessulus  ]  ,  verrouillé,  fermé 
au  verrou  {poster,  à  l'époq.  class,  )  :  Januam  finniler 
oppessulatam  pnisare.  Appui.  Met.  i,  p.  Oud.  f^^ 
forts,  A rnmian.  3i,  i3. 

oppolîtus  (obp.) ,  a,  um,  Partie,  «''oppeto. 

oppcto  (obp.),  ïvi  cMi,  ïlum,  3.  »•.  a.  [  oi)-pelo  J, 
aller  contre,  aller  au-devnnt ,  aller  chercher,  affron- 
ter [un  mal,  particul.  la  mort)  [très'class.)  :  Au.xi- 
linni  et  vcstras  manus  Peto,  priusquani  oppeto  ma- 
lam  pestcni ,  mandalam  hoslili  manu,  un  anc.  poète 
[peut-être  Att,)  f  dans  Cic.  Tusc.  2,  16.  r^  pesleni, 
aller  chercher  sa  jn'rte ,  Plaut.  Asin.  i,  i,  7  ;  id.  Capt. 
3,  3,  II.  —  Particul.  :  r^  niorlem ,  chercher  la  mort, 
c.-à-d.  la  trouver,  mourir  :  Utinam  mortem  oppelam 
prius,  Quam  evenial,  etc.,  puisse-jc  mourir  avant  que, 
etc.,  Enn.  dans  Non.  Svj ,  19.  Qiiun»  milites  pio 
sainte  populi  Romani  morlem  oppelivcririt ,  bravè- 
rent la  mort ,  Cic.Phd.  ï4,  i4,  ^8;  */.  Clarse  mortes 
pro  patria  oppelila;,  id.  Tusc.  i,  4y»  '^6.  —  r^^^ 
pijcnas  superljiie,  cx/^/e."  JOH    orgueil,  Phœdr.    3,   16. 

—  Il)  jmrticul.  dans  le  sens  prégnant,  pour  r^  mor- 
teni,  mourir,  périr,  succomber  [poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Quels  ante  ora  patium  Trojaî 
siib  mœnibus  altis  Contigit  oppelere,  qui  ont  eu  le 
bonheur  de  trouver  la  mort  sous  les  hauts  murs  de 
Troie,  f^'ifg.  Mn.  i,  gS.  /^^  eodem  mari,  périr  dans 
les  mêmes  flots ,  Tac.  Ann.  a,  24-  "^^  "on  senio,  sed 
famé,  mourir  non  de  vieillesse ,  mais  de  faim,  Plin, 
10,  3,  4.  ^^  glorîosa  morte,  mourir  d'une  mort  glo- 
rieuse, Prud.  Tztal  (jT£Ç.  10,  65. 

oppexUH  (obp.),ûs,  m.  [onpecto],  action  de 
coifjer,  agencement  des  cheveux,  coiffure,  frisure 
[mot  d'Apptdée)  :  Elexu  digitorum  ornatnni,  atque 
uppexnm  crinium  regalium  lingerenl ,  Appui,  Met, 
II»  /7.  261. 

oppïco  (obp.),  are,  v.  a,  [ob-pico],  enduire 
de  poix,  poisser,  goudionner  [antér.  à  l'époq,  class.)  : 
In  ampboram  muslum  indito  et  corlicem  oppicato , 
Cato,  R,  R.  120. 

oppïdânëusy  a,  uni,   adj,    [oppidum],  d'une 


ville  [autre  que  Rome) ,  de  ville  municipale  [poster, 
à  l'époq.  class.),    Cod.  Theod^   12,   t,  i^  sq. 

oppidânus»  a,  um,  adj.  [oppidum],  qui  est 
d'une  ville  ou  dans  une  ville  [autre  que  Rome) ,  d'une 
ville  municipale  [pour  dire  :  qui  est  de  Rome,  on  se 
servait  du  mot  urbanus)  ;  qqfois ,  en  mauv.  paît ,  pro- 
vincial,  de  petite  ville,  par  oppos.  à  urbanus,  de  la 
capitale  [très-class,)  :  Senex  quidam  oppidanus,  un 
vieillard  du  municipe  (  de  Tcrracine  ) ,  Cic,  De  Or. 
2,  59./^  et  incondilum  genus  dicendi,  éloquence 
provinciale  et  gauche  ,  id.  Brut.  (^tj,r^  lascivia.  Tac. 
Ann.  14,  17.  —  Au  pluriel,  oppidatii ,  orum  ,  m., 
les  habitants  d'une  ville  outre  que  Rome ,  les  citadins  : 
Milites  ex  oppido  exire  jussit,  ne  quam  noctu  oppi- 
dani  injuriam  acciperenl,  Cœs.  U.  G,  2,  33  ;  de.  même, 
id.  ib.  1,  7;  7,  12;    i3;  58,  et  très-souv. 

oppidâdm»  adv.  [oppidum  ],  de  ville  en  ville, 
dans  toutes  les  villes  [poster,  à  Auguste)  :  Endos 
quinquennales  pa?ne  oppidatim  constiinerunt ,  Suet. 
Aug.  59.  Quum  oppidatim  victiiuie  cjtderentur,  id. 
Galb.  18. 

Oppidium,  'OtiteiBiov,  PtoL;  v.  de  la  Maure- 
tania  CY^aiiensis. 

oppîdOy  adv.,  beaucoup ,  fort ,  très,  extrême- 
ment [du  temps  de  Quint ilieii  il  était  déjà  hors  d'u- 
sage :  «  Salis  est  velus  :  quid  necesse  est  quœso  direre 
oppido  ?  quo  siint  usi  paullulum  teinpore  noslro 
superiores,  «  Qnintd.  Inst.  8,  3,  25.  En  génér,,  il 
appartenait  exclusivement  à  la  langue  familière  ;  dans 
les  discours  de  Ciceron  on  nen  trouve  pas  un  seul 
exemple  )  ,  H  signifie  proprement  :  pour  la  ville  ,  assez 
pour  en  fournir  la  ville  :  «  Oppido,  valde  mullum. 
Orlum  est  autem  hoc  verbum  ex  sernione  inter  se 
confabulantiiim,  quantum  quisque  frugum  faceret, 
utque  multiludo  significatetnr,  sspe  respondebalnr, 
Quantum  vel  oppido  salis  esset.  HÏmc  in  coosuetudi- 
neni  venif,  ut  diceretur  0|ipido  pro  valde  multum. 
Itaque  si  qui  in  atiis  rébus  eo  utunlur,  ut  puta ,  si 
qui  dical  Oppido  didici ,  spectavi  ,  ambulavi  ,  errai, 
quia  nulli  eorum  subjici  polest ,  vel  quod  satisesl,  » 
Fest.  p.  184,  ed,  3Iull.  Oppido  iuleriî ,  je  suis  com- 
plètement perdu ,  Plaut.  Amph.  t,  x,  i43. /-vy  ïratiis, 
fort  irrité ,  Ter.  Phorm.  2,  2,  3.  r^  opportune  ,yor^ 
à  propos ,  id.  Ad,  3,  2,  24-  ""^  ridicuins.  on  ne  peut 
plus  ridicule,  Cic.  Or,  2,  O4.  '->-'  pauci,  id.  Fam. 
14,  4.  «^^  inler  se  dilferunl  ,  ils  diffèrent  entre  eux 
complètement ,  id.  Fin.  3,  10.  f^-^  adolescens,  tout 
jeune  homme,  Liv.  42,  28,  ï3,  — '■  En  jeu  de  mots 
avec  oppidum  :  Lignnni  a  me  loto  oppido  et  quidem 
oppido  qiia'silum,  bois  que  j'ai  cherché  dans  toute 
la  ville  et  beaucoup  cherché  [  comme  si  nous  disions  : 
cherché  dans  tout  le  fort  et  fort  cherché).  Appui,  in 
Apol.  p.  326,  Elm.  —  Oppido  quam,  tout  petit  : 
Eonticulus  oppido  quam  pai  vnlus  ,  yitr.  8,  3.  *-^ 
quam  parva,  Liv,  39,  47,  2.  —  Dans  les  affirmations  : 
oui  hieti  ;  paijàitement  :  Palri  aurum  omiie  ruin  ra- 
mento  leddidi.  Cher.  Reddidisli?  Mn.  Reddidi.  Chry. 
Oninenei'  .^In.  i)ppido.  Plant,  tiucch.  4»  4.  a9« 

OppidoneuTii  »  'Oumooveov,  Oppidum  ,  Ptol.; 
Oppidum  novun» ,  Plin.  5,  i  ;  Itin.  Ant.;  colonie  dans 
la  Mauretania  Cîusariensis,  fondée  par  l'empereur 
Claude. 

oppïduluin  9  i,  n.  dtmin.  [oppidum ], /^^f/Ve 
ville  [très-class.)  :  Melitae  aut  alio  in  loco  simili 
oppidulo  fulurnm  p'ito,  Cic.  Att.  10,  7;  de  même, 
id.  Qu.  Fr.  2,  12,  I.  Mansuri  oppidulo,  quod  versn 
dicere  non  est  (à  savoir  Equus  Tulicus),  Hor.  Sat. 
1,5,  87  ;    voy.  Heindorf,    sur  ce  passage. 

oppidum»  i  {gén.  plur.  oppidum  :  Qiinm  uno 
loco  lot  oppidum  cadavera  projecla  jaceni ,  les  cada- 
vres [les  ruines)  de  tant  de  villes,  Sulpic.  dans  Cic. 
Fam.  4,  5,  4.  —  Ancienne  orthographe  de  l'abl.  plur. 
OPPEUEIS,  Lex.  Servil.) ,  n.  |  ops-do,  ce  qui  four- 
nitaide,  protection].  —  I)  ville  ,  place  (autre  que 
Rome;  Rome  s'apnelait  Urbs;  qqfois  pourtant  on 
trouve  aussi  oppidum  pour  Rome)  [très-class.)  : 
•(  Oppidum  al>  opi  dictum,quod  miinitur  opis  causa, 
nbi  sit  et  quod  opus  est  ad  \itani  gernndaui,  •>  Farr. 
L.  L.  5,  32,  §  141;  cf.  Fest,  p.  202.  «  Hi  ro-lns 
(hominum)  sedeni  primnm  ceito  loro  doniicili)»i  uni 
causa  constiinerunt,  quam  (pium  li>cis  inanuquf' sep- 
sissent,  ejusmodi  conjunctionem  lectorum  oppidum 
vel  nrbem  appellavenint  »,  ils  donnèrent  à  cette  agglo- 
mération de  maisons  le  nom  t/'iippidum  ou  f/'urbs  , 
Cic.  Rep.  1,  26.  Asia  atqne  Alheiias  antiquuni  opu- 
lentum  oppidum  Oontempla,  «rrf'/tf-/(//  et  contemple 
Athènes,  cette  ville  antique  et  opulente,  Enn.  dans 
Non.  470,  5.  Segesta  est  oppidum  pervetus  in  Sicilia , 
Cic.  Ferr.  2,  4,  3Î.  Etsi  priesidia  in  oppidis  nultn 
snnt,  bien  qu'il  n'y  air  aucune  garnison  dans  Us 
villes,   Cic.  Att,  8,   11,  B,  §   i.   Ascrajumqne  cauo 
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Koiuauû  |iei' oppiJa  rai  imn ,  f'iig.  Grorg.  i,  176. 
Uibe  (  (.  t.  KuEiia)  oppiJme  ullo ,  soit  à  Rome  soit 
dans  une  vill'-  (jtKlcornjiie  ,  Sitet.  Oitt,  I.  —  En  pnrl. 
de  Rome  :  Libeialiu  dicla,  quoi)  per  tuliim  oppiijinii 
iîO  Jie  seJfiil  sacei'doles  Libfi  i ,  iiar  toute  Ut  X'itle 
(de  Rome),  fair.  L.  L.  (>,  li,  §  U.  Eos  (legato*) 
iii  DppidiKii  iiilroniilli  non  pl'Ciiil  ^  LU\  42,  3ti.  Vus 
(|iiuiii  severi  liij;il  u|)pldiiui  IVlartis,  Maniai.  10,  3o. 
—  C'tsi  ainsi  >/(i'op|>iduni  signifie  Alliines  ilans  JVep, 
Mil/.  4;  et  Thèbes,  id.  Pel.  i. 

II)  forêt  entourée  de  forti/icatiuns  chez  les  Bre- 
tons,  Cœs.  H.  G.  5,  21. 

III)  /a  //arrière  du  cirffue  [antcr.  à  l'épofj.  c/ass.)  : 
•I  In  Cii'CO  pi  inio  unde  ntittnnlur  i-qui ,  nunc  dicunlur 
oarceies,  Naiviiis  oppidum  appcllar,»  f'arr,  L.  L.  5, 
^2,  §  i53;  c/!  :  ■!  Oppidinn  dic'ilur  et  lurus  in  Circo, 
unde  ()uadi'i^ie  eniiltuiitiH' ,  »  Fesl.  p.  184. 

Oppiiluiu.lluaticorum;  voy.  Bellouiontium. 

Oppidum  .\uTum;  J'm.  Ant.  45;;  v.  de  ta 
Gallia  Aquilanic.i ,  entre  Brnfliainnm  et  AqniE  Con- 
venaiiini;  st-ion  Rricit.,  auj.  Ossun. 

Oppidum  îVovuiu,  /tin.  AnI.  24;  Oppinnni , 
"Okttivov  ,  Plot.;  f.  de  la  Manrelania  l'in^ilana, 
auj.  Narnnd^cha ,  lires  du  fl.  Lixus,  selon  JtJanuert. 

Oppidum  Ubiorumj  vuy.  Agiippina. 

oppifinêrâtor  (  ubp.  ) ,  ôns,  m.  [  oppignero  J, 
prêteur  iur  gages  {latin  ecclês.)  ;  Cum  fialer  nosler 
Ta^cius  debilo  deceni  et  sepicin  suliduriini  ab  oppi- 
gneialoi'ibus  urgeretur,   ut  ledderet ,   Augustin.   Ep. 

oppiguëro  (obp.) ,  âvi,  âlum,  i.  v.  a.  [ob- 
pigneroj,  engager ,  donner  en  gage  {rare ,  mais 
très-ciass.). —  I)  au  propre  :  Libelb  pro  vino  etiara 
sxpe  oppignei'abantur,  tic.  Sat,  5i.  r^^  anubini, 
mettre  un  anneau  en  gage ,  Martial,  2,  67.  ••—  II)  au 
fig.,  engager,  lier  :  Num  illa  oppignerare  libam 
nieam,  nie  iuvilo,  poterit?  «/-ce  tju  elle  pourra  en- 
gager ma  fille  malgré  moi  {la  livrer  en  gage)?  Ter. 
lleaut.  4,  5}  4t>'  Si  quud  est  liinnilius  \erbiim  {se. 
de«oto),  quose  oppigueiaiet,  iuveuil ,  Senec.  Benef. 
3,  5. 

oppîlatïo  (  obp.  )  ,  ônis, /.  [  oppilo],  o^j//7/c//o/7 
{poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Oppilatio  narium,  obstruc- 
tion des  narines,    ScriS.  Comp.  47, 

oppilo  (obp.),  âvi,  âluni,  i.  v.  a.  [ob-pilo], 
liouclter,  fermer,  obstruer  {rare,  mais  très-class.)  : 
Metrelani  novain  amurcacolUiilo,  opptiato,  agitatoque 
diu,  Calo,  R.  R.  ion.  <^  oslia,  Lucr.  6,  725.  Scalis 
labernie  oppilatis,  Cic.  Pliit.   2,  9. 

Oppinum  ;  voy.  Oppidum  Novum. 

Oppius,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex. 
C.  Oppius,  ami  de  César,  Cic.  Alt,  4,  16  et  passim. 
L.  Oppins ,  chevalier  romain,  id.  Flacc.  i3.  P.  Op- 
pius ,  i/tiesleur,  t/ui  fui  dejéndu  par  Cicérou  ;  voy. 
les  fragm.  dons  Oreil.  />.  444.  —  Ju  fèm,  Oppia  , 
femme  de  L.  Miudnis,  Cic.  Fam.  i3,  28.  2. —  Ad- 
jectivt  Oppia  le.\,  la  loi  Oppia  portée,  l'an  de  R.  539, 
par  le  tribun  du  peuple  C.  Oppius ,  contre  le  luxe  des 
femmes,  et  abrogée  l'an  55y;  Liv.  34,  1  ;  Tac.  Ann. 
3,  33;  34.  —  Oppius  nions,  une  des  cimes  dit  mont 
Esquilinus  ,  yarr.  L.  L.  S,  8,  §  5o;  Fesl.  s.  v.  SEP- 
TIMONTIUM,  p.  340,  éd.  Mùll. 

opplêo  (obpl.  ),  êvi,  ëlnni,  2.  v.  a.  [ob-PLEO, 
piciius  ] ,  emplir,  remplir  {tris-class) .  —  I)  au  propre  : 
Opplela  liitici  granaria ,  greniers  pleins  de  /romenl , 
Plaut.  Truc.  2,  6,  42.  00  aedes  spohis,  i emplir  les 
temples  de  dépouilles,  id.  ib.  41.  /~  viiieas  niusri|)nlis, 
remplir  les  vignes  de  ratières,  rarr.  R.  R.  i,  8. 
Nives  jam  oninia  opjib  veraiit ,  /es  neiges  couvraient 
loul ,  Liv.  10,  46.  —  B)  métaph  :  Ahciiiis  odor  iiares 
"pplel ,  une  odeur  étrangère  remplit  te  nez  ,  Farr.  R. 
^-  3,  4.  —  II)  au  fig.  .-Jam  iiicas  oppiebit  aiires 
sua  vaniloqueiilia  ((rn/rt- /pj:o;i  ;  oppilabil) ,  //  va  me 
rompre  les  oreilles  de  ses  sols  propos,  Piout.  Rtul. 
4>  i>  i4'  Nani  vêtus  hier  opiniu  Uii-eriani  opplevil , 
cette  antique  opinion  s'était  répandue  par  toute  ta 
Grèce ,  Cic.  PI.  D.  2,  24.  r^  meutes  tenebris  ac  sor- 
ilibus,  id.  de  Senecl.  4. 

oppletus,  a,   um,  partie,   li'oppleo. 

*  opplôro  (obp.  ),  are,  v.  n.  |ob-ploio], /a«- 
guer  (Je  ses  pleurs,  de  ses  gémissements  :  Ac  vos 
auiibus  meis  opplorare  non  desiuilis?  Aucl.  He- 
renn.   4,  52. 

oppôno  (obp.),  sûi  {dans  Plante  sivi),  silum, 
3.  {par  syncope  opposlus  pour  oppositiis,  Lucr.  4, 
■  5i),  11.  a.  [ob-puno],  mettre  devant ,  placer  en 
face,  opposer,  présenter  (très-class.  ).  —  1)  au  pro. 
pie  .•  Ul  venicnlibus  in  ilincie  se  opponeret ,  peur 
s'opposer  à  leur  marche,  leur  barrer  le  passage, 
des.  B.  C.  3,  3o.  r^  buir  eqniles  ,  lui  opposer  la 
cavalerie,  id.  ib.  43. .~  liniim  ad  inlioitum  purlus, 
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défendre  Ventrée  du  port  par  une  tour,  élever  une 
tour  pour  fermer  l'entrée  du  porl ,  id.  tb.  39.  .'>^  ar- 
niatos  lioriiiiic:^  ad  oniiiçs  iiiln  ilus,  placer^  poster  des 
hommes  armés  à  toutes  /es  avenues  y  Cic.  C'œcin.  8. 
f^  Eumeiifm  adversatiis,  Nep.  Eum.  3.  —  Mettre, 
placer  devant  :  Trojrp  spéciale  ruinas  Non  Inlil  :  :inle 
ociiloâ  upiiosiittcitie  uiamis,  ii  ne  put  supporter  fa -vue 
des  laines  de  Troie  ,  et  il  mit  ses  mains  <irvant  ics 
yeux,,  Ovid.  fast.  4,  177.  ^^.^  pciilis  iiiaiius,  id,  ih. 
3,  45.  '^^  inaiium  lionti,  porter  la  main  à  son  front , 
id.  Met.  a,  276.  dlliiix  se  oppuiiaiit  (pullis),  que 
les  poules  se  mettent  devant  leurs  petits  [pour  les  ga- 
rantir du  soleil)^  Cic,  A'.  D.  2,  5a.  f^^  foianiiiii  ociilus , 
appliijiier  ses  yeux  an  trou,  à  l'ouverture  ^  Petr.Saf, 
96,  —  Licel  aiiteslai  i  ?  ego  vero  Oppono  auticnlani, 
peut-on  le  prendre  à  témoin  P  {je  pn-smle  le  bout  de 
V  oreille  c.'à-d.  j'y  consens),  Hor.  Snt.  i,  y,  76.  — 
Nec  libi,  di\ersa  qiiamvis  e  génie  venires,  Oppositas 
habuil  rt'i;ia  nosira  fores  ,  tu  n'as  pas  trouvées Jermtcs 
devant  toi  les  portes  de  mon  palais  ,  Ovid.  Hfr,  17,  7. 

}V)  par/icnl.,  engager,  donner  en  gage  :  Pono  pal- 
titim  :  ille  suiim  anniilnui  opposiiil  {autre  Itcon  : 
opposi\it),  il  a  donné  sou  anneau  en  gage,  P/ant. 
Cure,  a,  3,  77.  Ager  opposiuis  e.st  pignori  ob  decem 
m'm:is  ^  la  propriété  est  engagée  pour  dix  mines ,  Ter. 
Pltorm.  4,  3,  56. 

II)  au  fig.,  opposer^  présenter,  donner  pour  ex 
cuse  :  Pericula  inlendantiir,  formidiiies  opponantnr, 
ut  \ii-Ius  el  pertenilus  ipse  cedat ,  qu'on  lut  fasse 
envisager  les  périls  ,  qu'on  place  devant  ses  yeux  les 
swets  de  crainte,  Cic.  Quint.  14.  —  Anctoritas  lanla 
plane  me  aiovebat,  nisi  lu  opposuisses  iiou  mmoreni 
(iiani,  l'étais  ébranlé  par  une  antotité  si  gronde,  si 
tu  ne  m'avais  opposé  la  tienne ,  non  moins  imposante , 
id.  ,4cad.  2,  10.  His  quatuor  cdiisis  toliJeni  medicinœ 
opponunlur,  à  ces  quatre  maux  ou  oppose  autant  de 
remèdes,  id.  De  Or.  a,  83.  —  Oppobuisli  semel  i'À- 
rerunis  nosiri  valetudineni  :  conlirui,  tu  as  mis  en 
avant  ,  tu  m^as  opposé ,  tu  as  allégué  la  mauvaise 
sauté  de  notre  Ciceron  :  je  me  suis  tu  ,  id.  Off.  3,  10, 

B)  parficul,  ^1")  contredire ,  s'opposer  à,  aller 
à  l'encontre  ,  combattre  :  Iniroducebal  Carueades  , 
non  quo  probaret ,  sed  ut  oppoueret  Stoicis ,  summum 
bunum  esse  fiui  iis  rébus,  t  amende  met/ait  en  avant 
une  autre  théorie ,  non  pour  se  timposer  à  lui-même, 
mais  pour  contredire  les  stoïciens  :  c'était  que  le  sou- 
verain bien  consiste  à  jouir  des  choses  ^  etc.,  Cic. 
j4cad.  a,  /(a.  —  2")  opposer  comme  terme  de  compa^ 
raison  ,  comparer,  mettre  en  balance  :  Ne  liis  rébus 
terrereulur  miillisqne  secnndis  prœliis  unum  adver- 
siim,  el  id  médiocre,  opponerenl ,  opposer  une  ba- 
taille malheureuse  à  un  grand  nombre  de  combats 
heureux,  Cœs,  D.  C,  3,  73, 

C.)  «-v^  jnsiinaudimi  ahciii ,  imposer  un  serment  à 
qqn  :  Reunltilur  jusjuiandum,  quod  bberlo  in  boc 
oppnvitum  fsl ,    Paul.  Dig.   37,    14,  *>•  —   l^e  là 

oppôsïtusy  a,  um,  Pa.,  oppose,  placé  devant , 
mis  en  lace,  situé  "vis  à~vis  {très-tlass.)  :  Moles  op- 
posilaî  Ûnrtibus,  digues  opposées  aux  fiots  ,  Cic.  Off. 
2,  4«  Luna  oppO!>ita  solî ,  la  lune  placée  devant  le  so- 
leil, id.  Divin.  2,  6.  —  Opposilamque  peleus  contra 
Zancleia  saxa  Rliegtun  ingreditur ,  iifiegii.m  qui  fait 
face  aux  rochers  de  Zanclé  {de  Me.tsenie)  ^  Ovid. 
Met.  i4j  147.  —  IIJ  au  neutre,  substantivt ,  opposila, 
orum  ,  n.  plur.y  contradictions,  propositions  qui  sont 
en  opposition,  en  contradiction  (poster,  à  l'ipoq. 
class.)  .  Oiiinia  quae  disjiniguntur ,  pugnanlia  essi 
inler  sese  oporlet,  eorunupie  opposila  (àvuxeitieva 
Gi.-eci  dicuiii  )  ea  qnoque  ipsa  inler  sese  adversaesse, 

Gell.   16,  8. 

yidv.  opposite,  d'une  manière  opposée  :  Diffeii 
auiem  uppo^ileanl  ccnirarie  cuiueilere  conclusionem, 
Doeth,  /Inaht.  priur.  2,  9,  p.  Soc^. 

«  <)PlH)RTO  (OBP.),  are,  apporter,  porter  de- 
vant: a  Portai,  subporlal,  obporlal ,  »  IVot,  Tir. 
p,    II. 

opportune,  adv.;  voj.  opportunns,  à  la  fin. 

opportûuîtas  (ol>p.)i  âtis,/  [opportunns], 
commodité ,  disposition,  arrangement ,  agencement 
commode  ,  favorable  (  très-class.  )  :  Opporlunilas  ioci, 
heureuse  situation  du  terrain ,  l'avantage  ,  la  contmo- 
dite  du  lieu,  Cœs.  D.  G.  3,  14.  r^  corporis,  heiu-eui 
agencement  des  parties  du  corps,  Cic.  Leg.  i,  9.^^ 
annli ,  id.  OJf.  3,  g.  r^  membrorum,  les  services  que 
rendent  les  membres,  id.  N.  D.  i,  33.  n^  a'tatis,  les 
avantages,  les  facilités  que  son  âge  {présentait  à  fu- 
surpatfon  )  ,  Soll.  Jug.  6'.  —  II)  particul.  A)  le  mo- 
ment opportun  ,  l'occasion  Javorable ,  le  temps  pro~ 
pice ,  l'opportunité  :  Optima  opporluuilale  ambo  au- 
iem verilslis  *  vous  êtes  venus  tous  les  deux  au  bon 
moment p  fort  à  propos,  Plaut,  Epid.  2,2,  19.  ScieDlia 
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opportiinitatrs  idoneonim  ad  agendiim  lemporuni , 
Cic,  Off.  I,  40,  —  Personnifiée  comme  déesse  de 
l'occasion  :  Nani  ipsa  inibi  Oppoilnnilas  non  piiluit 
oppoitiinius  adveniie,  qnain  h;icce  allala  est  nii  op- 
poilune  epistola,  Plnul.  Pseud.  2,  3,  3. 

B)  avantage,  uliliié,  profit  :  Taies  igitiir  Inler 
vinis  amiriiia  lantas  opporlunilalos  liabel ,  Cic.  Lai. 
6.  Opporliinilale  aliqiia  data  ,  si  l'on  oblient  quelque 
avantage.  Cas.  B.  G.  3,  17. 

opporlûnus  (ubp.),a,  um,  adj.  [obportns, 
proprl,  devant  le  port .  au  port,  de  la  ] ,  commode  , 
convenable  ,  favorable,  propice  {irèj-class.)  .-Tenipus 
aclionis  opporLniiiim,  Grœce  EÙxaipta,  Laline  oppel- 
latlir  orcasio  ,  le  temps  favorable  prur  agir  s'appelle 
en  grectùy-diçiiael  eu  lalin  ocoasio,  Cic.  Off.  i,  40.  ^^ 
liirus,  id.  Rose.  Am.  24.  jElas  oppoilnuissima , /V^i' 
le  plus  convenable  ,  id.  Fam.  7,  7.  Nibil  oppoilunius 
acrid^re  vidi  ,  je  n'ai  rien  vu  arriver  mieux  à  propos , 
id.  ib.  10,  16.  Locorum  opporluua  permunivit,  Tac. 
Aun,  4,  24. 

U)  particul.  —  A)  commode,  avantageux ,  utile  : 
Cèlera;  tes,  qii«  expeliinliir,  uppoiliiua;  siint  slngula' 
rébus  singulis;  aniiciiia  res  pliirimas  roniinet  :  (piuqtio 
te  verteiis,  pra?sto  est,  les  autres  biens  qu'on  désire 
ont  chacun  leur  uliliié  spéciale  et  bornée;  l'amitié 
renferme  une  infinité  d'avantages  ;  de  quelque  côté 
qu'on  se  tourne  ,  on  la  rencontre  toujours  utile  ,  Cic. 
Lœl.  6. 

B)  bon  ,  convenable ,  propre ,  disposé  pour,  adapté 
à,  apte,  approprié  :  .Ad  omnia  liîEC  niagis  uppiirtunus, 
nec  magis  ex  usu  luo,  nemoest,  Ter.  Eun    5,  9,47. 

C)  exposé,  sujet  à,  en  bulte  à  :  Ronianiis  redentem 
hosteni  effusesequeudo,  in  lociini  iniqiium  perirartus, 
opporlûnus  huic  eruplioni  fuit ,  Liv.  fi,  24.  1^^  inju- 
riae,  Plin.  9,  3i,  5i.  Opporluuiora  niorbis  rnrpora, 
corps  plus  sujets  aux  maladies ,  id.  18,  7,  12,  «"  a. 

Ailv.  u\^[iOr\ùiie ,  à  propos,  à  temps,  justi  ment ,  à 
point  {très-class.)  :  them,  oppuitiine  :  te  ipsuin 
qu^erilo.  Ter  Ad,  i,  2,  i.  - — '  veiiisse,  Cic.  N.  D.  i,  7. 

—  Superl.  :  Niinriis  opporlunissime  allatis,  Cœs.  B, 
C.  3,  loi  ;  de  même ,  Liv.  32,  18. 

opposite,  adv.  %'oy.  opposilus,  à  la  fin  t/'oppono. 

oppôisïlïo  (obp. ),  ônis,  /.  [uppouu],  opposition, 
contraste  {rrès-ctass.)  :  Disparalnui  est  id  ,  tpiod  ab 
aliqua  re  per  opposilioneni  negationis  separutiir,  boc 
nmdo  ;  Sapeie ,  et  non  sapere ,  Cic.  Invent,  i,  ï8; 
de  même  :    Gell.    (i,  l. 

1.  oppositus,  a,  um.  Partie,  el  Pa.   (/'oppono. 

2.  Gppnsitus,  iis,  m.  [oppono].  —  1  )  action  d'op- 
poser, de  melire  devant  :  Non  modo  exrubias  el  cus- 
liidias,  sed  eliam  lalerum  nuslrinum  opposilus  et 
corporum  puUireinur ,  nous  promettons  non-setdement 
de  vriller  el  de  faire  bonne  garde,  mais  encore  de 
le  faire  un  remjmrt  de  nos  corps,  Aucl.  or.  Marc. 
I D  ;   de  même ,   SU.    10,  212.   —    II  )  action  d'être 

pincé  devant ,  de  faire  obstacle ,  de  masquer;  in- 
leipnsition,  situation  entre  deux  choses:  Opposilu 
globi  noclein  afférente,  l'interposition  du  globe  ame- 
nant (a  nuit,  Plin.  2,  71,  73.  -^  aîdinm,  Gell.  4,  5. 

—  III  )  action  d'opposer,  d'objecter  :  Qiiuin  ille 
pauli^per  oppositu  liorum  vocabuloiumcommolusreli- 
cuissel ,  Gell:  :4,  5,  fin. 

oppressïo  (obpr.),  ôiiis , /.  [oppriroo],  action 
de  presser,  de  comprimer  par  devant;  au  fig.,  op- 
pression ,  violence,  occujwtion  violente  { très-class.  )  : 
Horriiie  inripere  y'Escliinum ,  per  oppiessiouein  lit 
liane  niilii  eiipere  poslulet  ?  est-ce  là  un  procédé 
digne  d'Escliine?  vouloir  m' enlever  de  force  /non  es- 
clave.' Ter.  Ad.  2,  2,  29. —  Obies»io  lemplornm, 
orrupalio  fori ,  oppiessio  curiae ,  L'envahissi-ment  du 
sénat,  Aucl  or.  pro  Uom.  3.  —  Probal  legiini  el  li- 
birlalis  inlerilum  :  eaniuKpie  oppies<lonini  lilr.ini 
et  deleslabilem  ,  gluriosain  pnlal ,  la  destruction  des 
lois  et  de  la  liberté ,  chose  abominable,  monslltleuse, 
est  glorieuse  à  ses  t  eux  ,  id.  OJf.  3,21, 

oppresBiunciiln  (ubpr.).  a',  f,  rfmi'n.  fopprcs- 
sio]  légère  pression  {mol  de  Piaule)  :  Teueris  labellis 
molles  miiisiniicul.-ï,  papillanim  buiridularuni  oppres- 
suiiicnlœ,  Ptaul.  Pseiul.  i,  i,  ('i5. 

*  oppressor,  ôris ,  m.  |  opprimo  ],  oppresseur, 
destructeur  :  lit  viudices  el  opprrssores  doniinalionis 
saivi  siul,  Pseui/o-Biut.  in  Ep.  ad  Brut.  1,16. 

1.  oppressus  (ebpr.  ),  a.  uni.  Partie,  (/'opprimo. 

2.  oppressas  (obpr.),  iis,  m.  [opprimo  1,  action 
de  presser,  de  peser  sur  (  poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  l'époq.  class.)  :  Nain  quid  in  (ippressn  valido  dura- 
bit  eoriim?    Lucr.   i,    85o.  (-0  niontis ,  Sidon.    Ep.' 

9>   I  ■■ 

opprimo  (obpr.),  essi,  essum  ,  3.  i'.  a.  (ob- 
|ireino],  presser,  comprimer,  serrer;  peser  sur, 
écraser,  enfoncer  {très  class.).  —  I)  au  propre  :  Vo- 
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luit  Deus  ora  loqucntii  Oppiimere:  exieral  vox  jam 
nroperala  siib  auras,  voulut  lui  fermer  la  bouilie. 
é'em/'éc/ier  de  pailer,  Ovul.  Met.  3,  agS.  <^-'  ocnlos, 
fermer  les  yeux  aux  mourants ,  f^ol.  Max,  2,  6,  8.  r^ 
faiices  manu  ,  serrer  la  gorge  avec  la  main,  étrangler, 
étouffer,  Sftei.Cul.  12. '■^Ôiunupani  irior<-,  retenir  de 
laflanime  dans  sa  Bouche,  l* y  enfermer,  Knn.dans  Cic. 
De  Or,  2,  54.  —  Enfoncer,  écraser,  '  ahaisser  fiar  la 
pression  :  Taleani  de  uiitlilu ,  uppri  mi  toque  peJe, 
plante  la  bouture  et  enfonce-la  en  terre  avec  le  pied, 
Cat.  R.  R.  46.  Oppriuii  ruina  coiiclavis,  être  écrase, 
englouti  par  la  chute  d'un  appartement,  Cic.  Vii'in. 
2,  8  Terra  oppressus,  id.il.  23.  ^^  seuem  iujecru 
milita:  veslis,  étouffer  un  vieillard  sous  un  amas  de 
couvertures ,   Tac.  /4nn,  6,  5o. 

R)  niétiinh.  :  Oppressit  jaculo  ledeuulem  ad  frena 
\conem  j  II  abattit  le  lion,  le  tua,  f'al.  Flacc.  3,  24* 

II)  au  fig.  —  A)  Jermer,  retenir  :  Os  oppi  inie,  re- 
tiens la  langue!  Jerme  ta  bouche!  Plaut.  Asm.  3,  2, 
40  ;  Ter.  Phoim.  5.  8,  93.  —  ]i  )  accabler  :  Opprin)i 
onere  ,  être  accablé,  succomber  sous  le  poids,  Cic. 
Rose.  Jm.  4,  —  C)  comprimer,  contenu;  empêcher, 
enchaîner,  refréner,  réprim<r,  arrêter,  étouffr  :  Qu;e 
jam  oraliu  non  a  philosuplits  sed  a  censoie  oppriineii- 
dâ  est,  ce  n'est  pas  un  philosophe,  mais  un  censeur 
(jui  devrait  reprinur  un  ttl  langage  ,  id.  Fin.  2,  10. 
Sine  tiuiuiltu  leni  omnem  oppiessere,  O'i  étouffa  Caf- 
faire  sans  bruit,  Liv.  2,  4*  «"^^  tumultuni, /V.  3i,  ri. 
f^  fraudem,  déjouer  une  fraude,  id.  26,  6.  —  D) 
accabler,  abattre,  écraser,  réduire,  suhfiguer,  sou- 
tneltre,  vaincre:  Qui  oppresseril  Anloiiïtint ,  is  bellum 
(Onfecerit,  celui  qui  Tiendra  à  bout  d'Antoine  aura 
terminé  la  guerre,  Cic.  Fam.  10,  20,  f-^  Giaeciam, 
subjuguer,  leduirc  la  Grèce,  IVep,  Them.  8,  e^  na- 
liouem ,  Cic,  Font.  12.  —  Invidiam  non  irnire  obe- 
(]uio,  sed  arei  bilate  opprimera  studuil ,  écraser  l'en- 
vie, yep.  Dion.  6.  «-^  libeilatcm,  ruiner,  étouffer  la 
liberté,  id.  j4lcib.  3. '■^  aliquem  iniqiio  judicio,  Cïc. 
Quint.  2.  r^  intolerandam  putenliam,  abattre  un 
pouvoir  insupportable,  id.  Rose.  Âm.  i3.  '^^alîqutni, 
faire  condamner  qqn  par  par  une  fausse  accusation, 
Liv.  2,  52  ;  cf.  :  r^  iusuiiteni  oblato  fdiso  ciimîne,  id. 
I,  5i.  «^^  quœstionem,  supprimer  une  enquête,  id. 
26,  i5.  —  £u  génér.,  vaincre,  t'tompfier^  avoir  le 
dessus  :  Nam ,  si  possem  iillo  modo  Impelraie,  ut 
abiret  nec  te  abdriceiet,op«-ram  dedi  :A'eruni  oppres- 
sit,  mais  il  l'a  emporté,  Plaut.  I\Jil.  gl.  .\,  5,  10. 

E)  accabler,  écraser  :  Oppi  inii  a?re  alieno ,  être 
écrasé,  ou  criblé  de  dettes,  Cic.  CatiL  2,  4-  «"^  in- 
vidia,  être  en  butte  à  une  malveillance  acharnée,  id. 
ib.  1.  rKj  lolius  corporis  duloribus,  être  perclus  de 
douleurs,  îd.  Fam.  g,  14.  f^  melii,  être  dominé  par 
la  crainte,  Liv.  24,  33,  Seuatus  oppressus  et  alÛiclus^ 
Auct.   ora  t.  in   Sen.  7. 

F)  saisir,  tomber  dessus,  se  jeter  sur;  surprendre  : 
Si  mecum  occasionem  opprimere  hanr,  quae  ob^eniï, 
sludel ,  s'il  veut  saisir  avec  moi  l'occasion  qui  se  pré- 
sente, Plaut.  Jsin.  2,  2,  1  5.  /-^  imprudenlem,/j/e//(//*' 
']qn  à  l'improviste.  Ter.  Andr.  i,  3.  n^  inciiutus,  sur- 
piendre  les  ennemis,  Liv.  26,  la.  Anlouiuni  mors 
oppressil,  la  mort  est  venue  surprendre  Antoine, 
Cic.  Verr,  2,  3,  91.  Ne  subito  a  me  opprimantur 
{se.  inlerrogando  ),  pour  leur  épargner  toute  sur- 
prise, id.  ib.  4,  67.  Oppressi  hice  copias  instruimt, 
surpris  par  le  jour,  ils  rangent  leurs  troupes,  Cœs. 
2i.  G.  8,   14. 

G)  étouffer^  cacher,  dissimuler  :  Qwod  que  stu- 
dio^ius  ab  ipsis  opprimilur  et  absconditur,  eo  magis 
eminet  el  apparet,  plus  ils  font  d'efforts  pour  cacher 
la  vérité,  pins  elle  éclate  et  se  montre,  Cic.  Rose. 
Am.  4t.  Ira  ejus  rei  oppressa  mentio  est,  Ln;  23,  22. 
f"^  iram  ,  étouffer,  dévorer  sa  colère,  la  dissimuler^ 
Sali.  Jug,  75.  rv  infamiam,  cacher  l'infamie,  Justin, 
ta,  i3. 

opprobrâmentum  (obpr.),  i,  //.  [opprobro], 
opprobre,  infamie  [mot  de  Piaule)  '.  Qunn)  oppiubni- 
menlum,  aul  Dagilium  muliebre  inferri  dumo  ,  Plaut. 
Merc.  2,  3,  87. 

opprôbrntïo  (obpr.)»  ônis,  /.  [opprobre],  re- 
proche, réprimande  {poster,  à  tépoq.  class.)  :  Inm 
Cirero  iiiopinala  opprubrniione  permolus ,  touché  de 
ce  reproche  inattendu  ^  Gell.  12,  12.  o^  repreben- 
sionis ,  id.  2,  7. 

opprôbriôsas  (obpr.),  a  um ,  adj.  [oppro- 
briuin  I  ,  ^^-ihouorant,  injamant  {poster,  à  l'epoq. 
cluis.  )  :  Absurdnni  riericis  est,  immo  etiam  oppro- 
briosum,  Cod.Just.  i,  3,  4i. 

opprôhrïum  (obpr.),  i,  n.  [ob-probrum  ].  op- 
probre, houle;  déshonneur,  infamie  [n'est  pas  dans 
Cieéron  ni  dans  César)  :  Vereor,  ne  civilali  meœ  sit 
Opprobrio,  si ,  elc.^  je  crains  que  ce  ne  soit    un  dés- 
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honneur  pour  ma  patrie,  que,  etc.,  A'tp.  Con.  3.  Et  1 
turpiludo  gfiieris  opprobno  multis  fuit  ,  ei  quo&dam  I 
clantas  ipsa  noliuies  circa  vîlia  ft  invisos  ma^is  fecil, 
qquns  ont  eu  à  rougir  de  la  bassesse  de  leur  naissance, 
Quintil.  inst.  3,  7,  19.  Majoris  fugiens  opprobria 
c\\\^'Jd  ,  fuyant  la  honte  d^une  faute  plus  grnve  ,  Hor, 
£p.  i,  9,  10.  —  II)  méla/ih.  —  A  )  teproche,  parole 
uutrageuse,  outrage,  lusidte,  injure  :  Morderi  oppro- 
briis  lalsis,  être  calomnié,  Hor.  Ep,  i,  16,  3S.  r^^ 
fundere  ,  id.  ib,  2,  i,  i4**-  '"^  dicere,  Ovid.  Met.  i, 
758.  SI  QVIS  QVINQVENNALI  INl  ER  KPVLAS 
Or.PROhRIVM  AVTQVfl)  CONTViMELlOSE  UI- 
XERIT,  Jnscr.  Lanuv.  (  1 23  ne  J .  C.  )  ap.  Mommsen^ 
de  Cvllegii->,  in  fin.  —  K)  en  pari,  de  personnes  :  la 
honte,  l'opprobre  :  At  \obis  inala  mulla  dii  dt-a^que 
dent ,  oppiubria  Romuli  Reniicpie,  vous  la  honte  de 
Rumulus  et  de  Rtmus,  Calidl.  28,  14.  f*^  majoruni, 
Copprohre  de  ses  ancêtres  ,  Tac,  Ann,  3,  66. 

opprobro  [o\^n-.\  sans  par f.,  atuni^i  v,  a.  [oU- 
ytVoUvum],  reprocher  [an  1er.  et  poster,  à  l'époq.  class.): 
Opprobrare,  prubriim  objicere ,  Pest.  p.  187,  éd. 
Mail.  Egone  id  exprobreni,  qui  iiiiliimet  cupio  id 
oppiobiaiier  .^  moi^  te  reprocher  cela!  mais  je  désire 
qu'on  me  le  reproche  à  moi-même,  je  m'en  fai»  gloire, 
Plaut.  Mast.  I,  3,  143.  f>^  rus  abcui ,  repiocher  à 
qqn  de  n'être  qu'un  /-aysan,  un  rustre,  id.  Truc.  2. 
2,  i5,  r^  adversarils  Gell.  17,  i.  Moliilies  cuidam 
opprubrala  acerbe  ,  id.  3,  5,  ///  lemm, 

oppufi^uâlïo  (obp.  ),  ônis,  /.  [oppugno],  at- 
taque,  siège,  assaut  (très-clnss,),  — I)  au  pro/ire  : 
De  sii;noruui  rollationibus,  de  up|tidorum  opptigna- 
tionibus,  Cic,  De  Or.  i,  48.  Opptl^naliunem  susiinere. 
soutenir  un  siège,  Cœs.  H.  G.  5  ,  36.  r^  inferre , 
Ce.  Cœl.  g  r^  propulsare,  repousser  l'assaut,  id.  ib. 
r^  relinquere,  lever  le  siège.  Tac,  Ann.  i5,  16.  — 
II)  <JU  Jig.,  attaque  en  paroles,  invectives:  "Vetereni 
meum  amiciim  defenderim,  quiim  m  liac  civilateop- 
piignatio  solrat,  (|ua  tu  huiic  uleris,  iionuumquam  , 
detVusio  nuuKjuam  vituperari,  Cic.  l'atin.  2,  S;  de 
même,  id.  Qn.  Fr.  2,  8. 

oppu^untor  (obp.),  ôris,  m.  [  oppugno  ],  celui 
qui  altaque ,  assaille,  donne  Cassant,  asiiege  {t'es* 
class.).  — 1)  au/ri'Pre:  Hostis  el  oppiigualur  pallia; 
Anloiiius,  Cic.  Plut.  12,  3;  de  même  ,  Tac.  tiist,  3, 
71.  —  Il }  an  fig.  :  Me.-E  salutis  non  modo  non  op- 
pugnaior,  sed  etidm  defensor  luit,  Cic.  Plane.  3i. 

oppu£^nritôrîu6  (obp. ),  a,  um,  adj,  [  oppu;;ua- 
lor],  de  siège,  d'assaut  [seulement  dans  Vitruve): 
Ho>tes  comparant  res  oppugiMlorias  ,  préparent  leur 
matériel  de  siège,  Vilr.  10,  i->\de  même,  ib.  ig. 

l.oppii^iio(ol>p.),âvi,âlum,  i.v.a.  [ob-pugno], 
combattre  devant,  attaquer,  assaillir,  donner  l'assaut, 
assiéger  {très-class.),  —  I)  au  propre  :  Ibi  <(uiiitinn 
et  ligesimum  jnm  dieni  aggeribus,  vmeis,  tnriibusop- 
pugnal)3m  oppidum  mniiiiissimum  Pindenissum,  tan- 
tisoperibus,  lanloqiie  negotio,  ut,  etc , j'attaquais 
Pindènîssey  place  (rèi-forte,  Cic.  Fam.  2,  10.  1^^  cas- 
tra, assiéger  un  camp,  Cœs.  fi.  G.  6,  4  t.  ^"^  locum , 
id.  ib.  5,  21.  Oppiiguaiite  abtjuo,  Justin,  g,  5.  —  II) 
au  fig.  y  attaquer,  Oisaillir,  assiéger,  poursuivre,  ac- 
cuser :  Quareego  non  oppugna\i  fiatiem  luum ,  sed 
fratri  luo  repugnavi ,  ainsi  je  n'ai  pas  attaqué  ton 
yière  fje  me  suis  défendu  de  ses  attaques,  Cic.  Fam. 
5,  2.  n^  pecunia  aliquem  ,  attaquer  qqn  avec  de  l'ar- 
gent, chercher  à  le  séduire,  à  le  gagner,  id.  ib.  t,  i. 
r^  rem ,  id.  de  Or.  2,  38.  />o  aUquem  claiidestinis 
comilïh,  attaquer  qqn  par  des  menées  secrètes,  id. 
Or.  66.  r>^  a^quilalem  verbis ,  id.  Cœcin.  24.  «"^ 
consitia  abcnjus,  Plant,  Most.  3,  i ,  i54-  '^^  delictum, 
/*(/.  fiacch.  5,  2,  52.  —  Résister  à,  lutter  contre  : 
Sonipes  celer  ."equore  loto  Oppugiiat  freois,  résiste  au 
frein,  Coripp.  Joanu.  4,  468. 

2.  oppugno  (obp.),  sans  parf,  âtum,  i.  v,  a. 
[  ob-pngnu>i  J,  frapper  avec  le  poing  {mot  de  Plante  )  : 
Malo,  Cbaliue,  tihi  eaveodum  censeu.  Chai.  Tempt-ri, 
postquam  opjingriatum  est  os,  il  t'antvera  mal,  si  tu 
n'y  prends  garde^  Chalinus,  —  //  est  temps  de  m'a- 
venir,  quand  je  suis  battu,  Plaut,  (asin.  2,  6,  56. 

oppûto  (obp),  are,  v.  a,  [ob-nutoj,  tailler, 
élaguer,  émouder,  ébranchcry  en  ^a'i.  des  arbres  et 
de  la  vigne  {poster,  à  Auguste)  :  Opptitatur  auleni 
qiiiequid  pru.\iDie  tulit  iVuctuni ,  PHn.  17,  21  ,  35, 
§  i56. 

«  OPPUVIAT,  verberat,a  puviendo ,  id  est  fe- 
riendo  »,  il  frappe,  Fest.p.  188,  éd.  MulL 

oprlmciitum  y   voy.  operimeutum. 

I.  OpSy  Opis  [le  nom,  sing.  ne  se  rencontre  pas  ; 
peut-être  même  le  datif  ne  se  trouve-t-tl  qu'une  fois 
dans  Front.  Ep.  ad  f^er.  6,  fin.  ;  cf.  Schneider, 
Gramm.  2,  /;.  4î>i),  _/.  [  vraisemblablt  de  la  même 
racine  que  opus  et  primitif  de  copia  ),  pioprt,  moyen, 
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faculté ,  ressource  ;  par  conséq,  aussi  bien  «  pouvoir, 
puissance  »  que  «  assistance  ,  secours  ». 

1  )  puissance  ,  pouvoir,  faculté,  force ,  forces  dans 
le  sens  abstrait  :  Omîtes  hoiiiines,  qui  sese  stndettt 
prasiare  crleris  aniu,alil)us  ,  omni  ope  niti  decel,  ne 
\ildni  silentio  transeant,  doivent  faire  tous  leurs  ef- 
Jorts,  merde  tous  1rs  moyens  à  leur  diyposifion.  Sali. 
Catil.  I.  Oitini  ope  attpie  upere  enilar,  ut  seiialus 
ronsiillum  Ùi\,f emploierai  toutes  mes  ressources  et 
tous  mes  efforts,  pour  que,  Cic.  Ait.  i4,  14.  His  per- 
ttn  bationibus  omnibus  viribusatc|Uf  opibns  lepugnan- 
dum  G-yXyde  toutes  sesjorces  et  par  tom  les  moyens,  id. 
Tusc.  3,  1 1.  Ct  omnem  ^enlpel■  vim,  qiiarmnque  ope 
pussent ,  a  corpore,  a  capite ,  a  vitu  sna  protinUaieni  , 
id.  Mil.  n  ,  3o.  Giates  persolvere  dignas  .Nnti  opis 
est  no?itrce  ,  //  n^eit  pas  en  notre  pouvoir,  ^'irg.  Mn. 

1,  fioi. 

B)  dans  le  sens  concret,  moyens,  forces ,  ressour- 
ces de  toute  espèce,  richesse,  tré^^ors,  puissance  mi- 
litaire, poliiiijue ,  crédit,  considération  ,  etc,  (  en  ce 
sens  il  est  vrdm.  au  pluriel  )  :  Ut  scias,  qiianto  e  loco, 
Qnaiilis  opibns,  quibus  de  rébus  ]ap>a  forluna  uccidat, 
de  quelle  haute  position,  de  quelle  puissance,  de  quelle 
opulence  majortune  est  déchue,  Enn,  dans  Cic.  Tu»c.  3, 
19,44.  Nostamenefficimus  pro  opibus  nostris  niu-nia, 
selon  nos  moyens,  Plaut.  Siich.  5,  4»  i3.  rN^  condere  , 
cacher  des  tiésors,  f'irg.  Georg.  2,  607  ;  r/.  .-IMagnis 
inler  opes  îiiops,  pauvre  au  milieu  de  grandes  ri- 
chesses,  Hor.  Od.  3,  16,  28;  de  même  :  r^  paivx- 
ruris.  Ovid.  Trist.  3,  10,  Sg.  r^  amplîe,  Plin.  g,  .35^ 
5g.  Hnic  moderatori  rei  publica;  beala  civinin  vîta 
pioposila  est,  ut  opibus  firma.  copiis  locuples,  gloria 
ampla,  virlute  huuesia  sit,  Cic.  Ait.  8,  ii,  i.  1*. 
(^uiiitius  ,  cui  tenues  opes,  luilla;  facultales,  exigme 
amicoruin  copîœ  siiiit,  Quin/ius,  qui  n'a  que  de  faibles 
ressources,  id.  Quint,  i.  Certe  in  bonis  numerabis 
divilias,  bonoreSjOpes,  ûH  nombre  des  biens  tu  mettra': 
les  richesses,  les  honneurs,  l'influence  ,  id.  Fm,  5, 
27;  cf.  :  Ceterae  res  opporluna;  sunt  singulx  rebu^i 
feie  singnlis,  diviti.'e  ut  utare,  opes  ul  colart-,  bonores 
ut  landere,  la  richesse  pour  t'en  servir,  la  puissance 
pour  êire  courûsé,  les  honneurs  pour  être  loué,  id. 
Lœl.  6.  Ad  pancos  opibus  et  copiis  aftluf  nies  totum 
agrum  Campamim  pt-rlerri  vidt-bitis,  à  un  petit 
nombre  de  personnes  qui  regorgeât  de  biens  et  de  ri- 
chesses, id.  Agr.  2,  3o.  Opes  violentas  et  populo  Ro- 
mano  minime  terendam  potenliam  concupiscere,  id. 
Phil.  I,  12.  Tiojauas  ul  opes  et  lamenlabîle  regnum 
Eruerint   Dduai ,  la  puissance  trorenne,   f^ug.  JEn. 

2,  4.  —  Au  singulier  :  O  pater,  o  patria,  o  Priami 
domus!  Vidi  ego  te,  asiante  ope  barbarica,  etc..  Enn. 
dans  Cic,  Tusc.  3,  ig  ,  44*  ^^  même:  r>^  bai  barica, 
rirg.  JEn.  7,  685. 

II)  aide^  assistance,  secours,  appui^  concours:  Ar- 
ripe  opeiii  auxilinmque  ad  banc  rem,  Plaut.  Mil.  gl. 
2,  2,  65.  Carsar  jam  opes  meas  ,  non  ,  ul  stiperioiibus 
lillcris  ,  opein  exspeclal ,  César  ne  demande  plus  une 
marque  de  déjérenee  et  d'adhésion  comme  précédem- 
ment, ce  sont  nus  lumières  et  mon  concours  dont  d 
veut  s'appuyer  en  tout,  Cic.  Atc.  g,  16,  Sine  tua  ope, 
sans  ton  aide ,  id.  Ait.  16,  i3.  Aliquid  opis  reipubl. 
Iuli>semus ,  nous  aurions  apporte  qque  secours  à 
lÉtal,  id.Fam.  4,  i.Openi  pttere  ab  alupio,  id.  Tusc. 
5,  2.  Confugi^re  ad  opem  alicujus,  recourir  à  qqn, 
implorer  son  assistance,  id.  Fontej.  1 1.  Opem  afferrt*, 
aider,  secourir,  prêter  assistance,  Ovid.  Met,  8,601. 
/^^  adnu)vcre.  id.  R.  Am.  116. 

1,  OpSy  Ùpis  {nomin.  sing,  Opis,  Hygin.  Fab. 
ïSo),f.  [personnification  de  i.  ops],  Ops,  la  déesse 
de  l'abondance,  de  la  richesse  et  de  la  puissance , 
épouse  de  Saturne  et  protectrice  de  l'agriculture,  la 
même  que  Terra,  ya>r.  L.  L,  5,  10,  §  5;  ;  64  ;  Ma- 
ciob.  Sat.  1,10;  i  ic.  Univ.  1 1  ;  Phtl.  1,7;  Ovitl.  * 
Met.  9,  4g8;  cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom,  2,  p.  129 
et  suiv. 

Opsicella,  'Ui}*txe)).a,  Strabo,  3  ;  i;.  des  Can- 
labres,  dans  /'Hispania  Tarraconensis  , /b«(/c>,  «/»« 
la  Fable,  par  un  compagua/t  cCAntenor  et  nommée 
d'après  lui. 

opsoiiluiu»  voy.   obsoiiium. 

optâbilis,  c,  adj.  [opio  ),  désirable,  souhaitable  ; 
déùré  {très  class.):  Qua;  vulgo  txpelciida  alqueoplit- 
bitia  videutur,  Cic.  De  Or.  i,  5i.  Milii  pax  impr.niis 
fuit  optabilis,  la  paix  m'a  paru  la  première  chose  à 
désirer,  id.  Phil.  7,  3.  Veiiit  ecce  optabile  teiiipus, 
Luxque  jngalis  ôdest.  enfn  le  voilà,  ce  temps  si  désir,  , 
Ovid,  Met.  9,  728.  (Jua;  ul  coiicunaut  umuia ,  opla- 
bile  esl  ;  sin  minus,  etc.,  il  est  à  désirer  que  tout 
cela  se  tiouvc  Ptuni ;  sinon,  etc.,  Cic.  Ofj.  1,  i4.  — 
Compar,:  Utruui  buno  viro  optabilius  putas.  sic  exire, 
nt ,  etc.,  Cic,  Pis.  14.  —  Lesupcrl,  parait  ne  se  point 
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rencontrer.  —  j4dv.  opiâbïlïter,  d'une  manière  dcsi- 
rable  (poster,  à  l'é/ioij.class.  )  Ul  oplaliiliiis  in  patiia, 
ita  spcciosius  pio  pallia,    l'a/.  Max.  5.  i,  fin. 

optfttio,  unis, /^.  [oplo],  action  de  sonhailir, 
souhait,  vœu  [irès-class.  )  :  1  heseo  quiim  lic-s  opta- 
tiones  NepUinus  dedisset ,  oplavit  iiileriUiin  Hip- 
pulytt,  Neptune  ayant  donné  à  Tfwsée  trois  choses  à 
souhaiter^  il  souhaita  la  mort  d' Hïpjwlyte  ,  Cic.  Ojf. 

3,  25.  — lljfig.  de  rlitt.,  optation  :  Piirgalio,  roii- 
ciliatio,  laesio ,  optatio  atqiie  «'xsecialio,  id.  de  Or.  3, 
53,1/  Quiiitil.  Insl.  9,  I,  3j  ;  9,  1,  î.  —  Option, 
choi.f  libre,  Symnn. 

opIâtÎTUS,  a,  uin,fl(/y.  [oplo],  tjiii  exprime  un 
souhait,  optatif  (poster,  d  l'époij.  class.)  :  Modus 
optalivus,  le  mode  optatif,  l'optatif,  Diomed.  p.  33o, 
P.  r^  adverbia,  Mart.  Capetl.  3,  83. 

Optato,  ady.;  voy.  opto,  Pa.  à  la  fi". 

op(utu«,  a,  nui,  Partie,  et  Pa.  r/'oplo. 

Optûlus,  i,  m.  (désire),  surn.  rom.,  Jiiscr.  np. 
Mural.  111,4. 

•f  oplice,  es,  f.  =  onTixri ,  optique,  science  qui 
traite  de  la  vision  et  des  lois  qui  y  président  :  Ul  sil 
periuis  giaphidos,  eiudilus  geomelria  ,  et  oplices  non 
ignarns,  l'itr.  1,1. 

opiinias  (optnrn.),  alis,  voy.  l'art,  suif. 

optiinâtes  (opinm.),  uni  et  ium,  m  et  f.  [opti- 
mum I,  les  partisans  des  meilleurs,  dans  le  sens  potiti- 
que,  c.-à'd.  le  parti  de  C aristocratie,  les  aristocrates, 
par  oppos.  à  popnlares,  le  parii  du  peuple;  les 
grands,  les  nobles  :  ■■  Qui  ila  se  gerrbaiit,  ni  sua 
concilia  opliuio  cnique  piobaienl,  optimales  h.ibebaii- 
lur...  sunl  principes  eunsilii  pubbri,  snni,  <pii  eoium 
scciaui  seqnunlnr  :  snnt  ma.viuioruni  ordinnoi  homi- 
nes,  quibiis  palet  curia  :  sunl  municipales  rusticique 
Rnuiani  :  snnt  iiegolia  geientes  :  sunl  eliani  liberlini 
optiiuates  :  niiuierus  liujus  gein-ris  laie  et  varie  dif- 
fusiis  est  ;  sed  f;enns  nniversuin  brevi  ciicuinscribi  et 
deliniri  polest.  Omues  opiimates  sunl,  qui  neque  no- 
cenles  sunl,  itec  ndiura  iuiprobi,  nec  t'uriosi,  nec  nialis 
domesticis  iaipediii,  »  ceux  qui  (dans  leurs  discours 
et  dans  leurs  actions)  aspiraient  à  Cestime  e^es  hon- 
nêtes gens,  étaient  dus  optimales  (aristocrates),.,  ce 
senties  chefs  du  conseil  public,  ceux  qui  leur  sont  dé" 
voués  ;  ce  sont  les  grands  citoyens  à  qui  les  portes  du  sé- 
nat sont  ouvertes;  les  Romains  qui  vivent  dans  les 
villes  municipales  et  dans  leurs  (erres;  ce  sont  les 
négociants  ;  ce  sont  même  les  affranchis  :  le  nombre 
en  est  immense  ;  ils  se  trouvent  dans  toutes  les  condi- 
tions; mais,  pour  ne  laisser  aucune  équivoque,  nous 
pouvons  les  définir  en  deux  mots  :  /appelle  ainsi  tous 
ceux  qui  ne  sont  ni  malfaiteurs,  ni  corrompus,  ni  for' 
cenés,  ni  dérangés  dans  leur  fortune,  Cic.  Sest.  45. 
Quum  (summarerum)  est  peues  deleclos,  tuni  illa  ci- 
vilas  optimalium  arbitrio  régi  dicitur  [opposé  à  re- 
gnuin  e<  à  civilas  popularis),  11/. /îc^.  i,i6;deméme  : 
In  oplinialium  dominatu,  sous  le  régime  de  l'aristo- 
cratie, id.  ib.  1,27.  Contra  voluiitalem  oinniuiii  opti- 
matum,  id.  Invent.  2,  17.  Plebis  et  optiiiialiuui  cer- 
lamina,  les  luttes  du  peuple  et  des  grands,  Tac.  Ann. 

4,  32.  —  Au  singulier  :  Vide,  ne,  dum  pudel  te  pa- 
ruin  optimatem  esse,  paruni  diligenter,  qiiid  optimum 
sil,  eligas,  Cœl.  dans  Cic.  Att.  lo,  9,  A,  2.  —  Adjec- 
tivt  :  Statu  esse  opiimo  constitutam  rempublicaui , 
quai  ex  tribus  generibus  illis ,  legali  el  optumali  et 
ponulari  confusa  modice,  l'État  le  mieux  constitué  est 
celui  qui  réunit  dans  une  juste  proportion  les  trois 
éléments,  royal,  aristocratique,  populaire,  Cic.  Rep. 
i,  23  (extrait  de  Non.  342,  3i).  Quse  Corinihum 
arcem  allam  habebani,  inatronx  opulentie,  optima- 
les, les  dames  du  premier  rang,  Enn.  dans  Cic.  Fam. 
7,6. 

optime^  adv.;  voy.  bonus,  à  la  fin, 

optimitas,  âtis,  f.  [opiimus],  excellence  (poster. 
à  répoq.  class.)  :  Cognoscendnni  est,  dici  quasdam 
substantias  ex  qualitalibiis,  quaruin  nomiiia  non  iii- 
venîuntur.  Nam  ut  bonuni  dicimns  a  boiiitate,  non 
ila  optimum  ab  optiniitale,  Mart.  Capell.  4,  i"9. 

Optimiis  (o^Uin\us),.a'oy.  bonus. —  Stibst.  (.)pti- 
mum,  i,  n.  le  mieux,  le  plus  grand  bien  :  Victorinus, 
vir  sanclus,  cujussimilesquain  plurimos  gigni  optimum 
publicum  fiieiil,  Pronto  de  JVep,  amisso,  ep.  2,  ante 
med.  Cf.  bonum  pubbeum. 

I . Optio,  Ônis, /.  (opto],  option,  libre  choix, fa- 
culté de  choisir  (  ti és-class.)  :  O\>lio  biec  tua  est,  utram 
harum  vis  conditiuuem,  accipe,  tu  peux  choisir,  tu  as 
le  choix,  Plaut.  Casin.  a,  4,  i3.  Utro  frui  malis,  optio 
sil  tua,  c'est  à  loi  de  choisir,  duquel  des  deux  tu  pré- 
fères jouir,  Cic.  Fat.  2.  «^  vobis  dalur,  iitruni  vcli- 
tis,  on  vous  laisse  te  choix,  id.  Cœciu.  23.  l'olrstalem 
optianemque  facere  alicui,  ut  eligat,  laisser  à  qqn  le 
libre  choix,  la  liberté  du  choix,  id.  Divin,  f-'err.  14. 
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2.  optïo,  ônis,  m.  [oplo],  aide  qu'où  se  choisit, 
assesseur  (antér.  et  poster,  à  l'époq,  class.)  :  Tibi  op- 
llonein  sumiio  Leonidain  :  fabiicaie  quidvis,  quidvis 
coniminiscei  c,  Plaut.  Asin.  i ,  i,  8S.  /~  fabricie,  Jiircl. 
Arcnd.  Dig.  So,  6,  6. 

\\) parlicuL,  dans  la  langue  militaire,  option,  aide 
du  centurion,  adjudant  (officier  correspondant  à  no- 
tre sergent-major)  ;  «  Qnos  lii  (decuriones)  primo 
adminislros  ipsi  sibi  adoplabant,  optiones  vocari  ctepti  : 
(pios  nunc  propter  ambitiones  liibuni  l'aciunt,  »  Varr. 
!..  L.  5,  ifi,  91.  «  Optio  est  optalio,  seJ  in  re  militari 
optio  appellalur  is,  tpieni  decnrio  aut  ceiituriu  optai 
sibi  reium  privatarum  ministruni,  <|U0  facilius  olit-at 
publiea  oflicia  ,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  184,  éd.  Mull. 
•'  Optio  qui  nuncdiciiiir,  aniea  appellabatur  acceusus. 
Is  adjulor  dabatur  cenliirioni  a  tnbuno  mililum  :  qui 
ex  eo  tenipore,  quemvelint,  centui'iunibus  permissum 
est  opiaie,  et  noinen  ex  lacto  sortitus  est,  u  Fest. 
p.  198,  éd.  Miill.  «Optiones  ab  optando  appellali, 
(piod  antecedenlibus  legiitudiue  pra'pedilis,  lu  lam- 
quam  adoptali  eonim  alque  \icarii  soient  universa  cu- 
rare, "  yeget.  Mil.  2,7.  De  même  1res  souvent  dans 
les  inscriptions,  Grut,  55 1,  3;  Malvas.  Marm.  Fcls. 
p.  3  1  7,  e^  passim. 

optiônâtus,  us,  m.  [2.  optio],  optionat,  grade 
et  fonctions  de  l'option  (antér.  àl'époq.  class.)  :  *c  Op- 
lionatus  ul  decurionatuSjponlificalus,  dicitur,  ul  Calo 
iu  ea,  quam  habiiii  apud  «luites  :  Majores  seorsum,  at- 
(pie  diversum  preiium  paiavere  bonis  alque  sirenuis, 
decurionatus,  optionatus,  hastas  donalicas  airosqiie  ho- 
nores, »  Fest- p.  201,  éd.  Miill. 

optïTUS,  a,  uni,  a^//.  [oplo],  choisi,  de  choix 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Discedo 
Alcieus  puuclo  illius  :  ille  nieo  quis?  Qucs,  nisi  Calli- 
luachus?  Si  plus  adposcere  visas,  Fit  Mimoeruius,  el 
oplivo  cognomine  crescil,  et  il  s'agrandit  du  nom  de 
son  choix,  Hor,  Ep.  2,  2,99.  •■  Optivi  vocantur  lii  (tu- 
lores)  qui  e.x  oplione  sumiintur,  «  tuteurs  choisis, 
Gaj.  Inst.  I,  i54  {par  oppos.  à  dalivi,  désignés  par 
le  testateur).  — Opiivus  est  aussi  un  surn.  rom.  :  Ma- 
nilius  Optivus,  Pragm.  Juris  anlejustin.  p.  47  (éd. 
A.  Maio). 

opto»  âvi,  âlum,  i.  (archaïsme  :  oplassis ^o«r  op- 
laveris,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i  ,  75),  v.  a.  (racine  OII, 
d'oii  en  grec  "OIITQ,  ô4'0iJiai  ;   en  qqiie  sorte,  trier 
des    yeux,   choisir   après   examen,   légère,  eligere], 
choisir,  faire  un  choix  de,  opter  pour  (  antér.   à  té- 
poq.   class.  et  poét.)  :  Opta  ocius,  rapi  le  oblortocollo 
inavis,  an  trahi.  Uirum  vis,  opta,  dum  licet,  choisis  au 
plus  vite    ce  que   tu  préfères  de...  ou  de,  etc.,  Plaut. 
Rud.  3,  6,  14.  Non  video  hic,  quid  magnopere  optem, 
Je  ne  vois  pas  trop  ici  ce  que  je  puis  tant  choisir, 
Lucil.  dans  Non.  358,  1 3. /^.j  inhoneste  parère  divi- 
lias  potius  quam  honesle  pauper  vivere ,  Td/*.  Andr. 
4,  5,  2.  r^--j  îocum  leclo,  choisir  un  emplacement  pour 
bdtir,  yirg.  £u.  i,  425.  f^  exlernos  duces , prendre 
des  chefs  étrangers,  id.  ib.  S  ,  Sii.  —  De  là  dans  la 
langue  religieuse  :  "  Optatam  hostiam,  alii  optimam, 
appellanl  eam,  quam  jÊdilis  tribus  conslilulis  hosiii s 
optai,  quam  immolari  velu,  ■■  Fest.  p.  186,  éd.  Miill. 
II)   nietap/t.,    souhaiter,    désirer  qqche,   aspirer  à, 
soupirer  après  (c'est  le  sens  dominant  du  mot)  :  Nihil 
liomiues,  nisi  quod  honestuni  sil ,  auladmirari,  aut 
optare  aut  expetere  oporlel,  on  ne  doit  rien  admirer, 
souhaiter  ou  rechercher  qui  ne  soit  honnête,  Cic.  Off. 
I,  20.  Quum  semel  ad  eum,  quem  cupimus  optamus- 
que,  veslitum  redierimus ,  Cic.  Pliil.  14,  i.  «^  fortu- 
nam,  désirer  un  sort,  id.  Pis.  14.  —  Avccu\.,  désirer 
que  :  Sol  Fhaelhonli  Qliofacturum  se  essedixil,  quie- 
quid  optasset  :  oplavit,  ut  in  currum  palris  lollere- 
Uir,  //  demanda  de  monter  sur  le   chaij.  de  son  père, 
Cic,  Ofj.  3,  25;  de  même,  id.  Catil.   2,7.  . —  .-ivcc 
le  simple  subjonctif  ;  Opla\i ,  peleres  cœlestia  sidéra 
larde,  Ovid.   Trist.  2,  57.  —  Avec  l'infinitif:  Huiic 
videi'e  sœpe  optabamus  diem,  nous  désirions  souvent 
voir  ce  jour.  Ter.  Hec,  4,  4»  29.  —  Optare  alicui  ali- 
quid,  souhaiter  qqche  à  qqn,  en  bien  ou  en  mal  :  Tibi 
favemus,  le  tua  frui  viilute  cupimus,  tibi  oplamus  eam 
rempublicara,  in  qna,  etc.,  nous  te  souhaitons  une  ré- 
publique, ois,  etc.,  Cic.  Hrut.  97.  Milii  non  veiieral  in 
meiiteai,  fururem  et  insauiam  optare  vobis,  iu  quam 
incidistis,  il  ne  m'était  pas   venu  à  l'esprit  de  vous 
souhaiter  la  fureur  et  la  démence  dans  laquelle  vous 
êtes  tombés,  id.  Pis.  20.  Quod  quisque  veslrum  mor- 
luo  optarit  mihi,  id  illi  evenial  semper  vivo  et  nior- 
luo,  /user.  ap.  Grut.   940,  i.  r^  aliquid  ab  alicpio, 
demander  qqche  à  qqn,  désirer  qqche  de  qqn  :  Hoc  si 
elfeceris,  quodvis  donuni   el  prsmium  a  me  optalo, 
id  optalnm  feres,.  si  tu  réussis  à  cela,  demande-moi  tel 
présent,,  telle  récompense  qu'il  te  plaira,  tu  l'auras, 
Ter.  Eun.  5,  9,  27.  —  De  là 
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optâtus,  a,  um,  Pa.,  souhaité,  désiré,  agréable, 
cher  (très-class.)  :  Optali  cives,  popnlares,  incolœ , 
date  viam,  qua  fugere  liceat,  chers  concitoyens,  Plaut, 
Aul.  3,  I,  i.'^^  rumorcs,  Cic.  Fam.  16,  21.  —  Com- 
pnr.  :  Nihil  mihi  fuit  oplalius,  quam,  iit,  etc.,  je  n'ai 
rien  eu  tant  à  cœur  que  de,  etc.,  Cic.  Fam.  i,  5.  — 
Siiperl,  :  Vale,  nii  optime  et  optatissime  fialer,  Cic. 
Qu.  Fr.  2,  8. —  B)  substantiel  :  o\iUtuw.,  i,  n.,  vœu, 
souhait  :  Dii  tibi  semper  omuia  optala  ol'ferant ,  que 
les  dieux  accomplissent  toujours  tous  tes  vœux.'  Ter. 
Ad.  5,  9,  21,  cf.  f^  afferant,  Plaut.  Capt.  2,  2,  io5. 
luipetrare  oplatiim,  obtenir  ce  qu'on  désire,  Cic.  Off. 
3,  25.  Prœler  oplalum  meum,  lontie  mon  désir,  id. 
Pis.  20.  Meis  optatis  forluna  respoudit,  la  fortune  ré- 
pond à  mes  vœux,  id.  Fam.  2,  i.  Mihi  in  optatis  est. 
Je  souhaite,  id.  ib.  i3.  -^  De  là 

Adv.  optâto,  selon  le  désir,  à  souhait  (très-class.)  : 
Cerle  me  illi  exspeclatum  optalo  venturum  scio,  Plaut. 
Amph.  2,2,  26.  <^-j  mihi  veneris,  Cic.  Att.  i3,  28, 
fin.  Velul  optalo  veniis  aistate  courlis,  f'irg.  /En.  10, 
4o5. 

t  OPTOSTROTUM,  i,  n.  [  onToç-ffTpwTov  ],  pa- 
vage en  briques  :  «  Chamxslrotum,  lilliostrolum,  on- 
lostrotum,  »  Not.  Tir.  p.  164. 

«  OPTUTU,  quasiopluitu, a  veibo,  quod  est  luor; 
et  siguifical  video  »,  Fest.  p.  i86,  éd.  Mull. 

ôpîilens^  enlis,  et  plus  souvent,  opûtt'Ulus,  a,  um, 
adj,  \  ops],  riche,  aise,  fortuné  (très-class.)  —  l  )  au 
propre  :  «  Opulenli,  terrestribus  rébus  copiosi,  » 
Fest.  s.  V.  OPIS,  p.  187,  éd.  Mull.  Adolesiens  auio 
opuleulus,  yH(  a  beaucoup  d'or,  Plaut.  Epid.  2,  2, 
I '5.  Opulentium  forluna  (  o/^/'o^t' à  paupeics),  Nep. 
Cltabr.  3,  Opulens  matrona,  ricliè  dame.  Appui.  Met. 
10,  p.  714,  Oh^.  Opulenlum  oppidum,  ville  opu- 
lente. Cas.  B.  G.  3,  80.  Opulenlissima  et  lieatissima 
civitas,  Cic.  N.  D.  3,  33.  Numidia  agro  virisque  opu- 
lentior.  Sali.  Jug,  19.  —  Avec  le  gén.,  riche  de,  ri- 
che en  :  Hic  tibi  copia  Manabil  ad  plénum  bénigne 
Ruris  bonorum  opulenla  cornu  , //or.  Od.  i,  17,  16. 
Provincise  nec  virornm  inopes,  et  pecunise  opulenlie, 
provinces  qui  ne  manquent  pas  d'hommes  et  qui  sont 
riches  en  argent.  Tac.  Hist,  a,  6. 

II)  métaph.  —  A)  magnifique,  superbe,  splendide, 
considérable,  opulent  ;  somptueux  ;  Tu  facito,  obsona- 
tum  sil  nobis  opulenlum  obsonium,  Plaut.  Bacch.  1, 
i  ,  64.  Opulenlissima  dona,  dons  magnifiques,  riches 
présents,  Suet.  Aug.  3o.  ^^  oralio,  style  b'ien  nourri, 
Gell.  7,  3.  Opulenlissinius  liber,  id.  i4i  <>. 

B)  sous  le  rapport  de  la  considération,  du  rangy 
puissant,  haut  placé,  considérable,  marquant  :  Nam 
ciim  opulenli  loquuulur  pariler  atque  ignobiles,  Ea- 
dem  dicta  eademque  oralio  eequa  non  aeque  valet, 
Enn.  dans  Gell.  11,  4.  '^^  reges ,  Sali.  Catil.  57. 
Opulenlior  faclio,  Liv.  32,  32. —  Delà 

^(/(■.opulente  et  opûlenter,  richement,  somptueuse- 
ment, magnifiquement  (rare;  n'est  pas  dans  Cicéron 
ni  dans  César)  :  Neque  illos  arle  colam,  me  opûlen- 
ter, on  ne  me  verra  pas  les  traiter  chichement,  et  moi 
somptueusement.  Sali.  Jug.  85 ,  34.  Opulente  ornata 
domus,  maison  richement  meublée.  Appui.  Apol.  pi 
586,  Oud.  —  Compar.  :  Ludos  opulentius  instructius- 
que  quam  priores  reges  fecil,  L'iv,  i,  35. 

ôpûlentia,  œ,  f.  [opulens],  richesse,  opulence 
(n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César),  —  I)  au  pro- 
pre :  Habemus  publiée  egeslalem,  privatim  opulen- 
liam,  l'État  est  pauvre,  les  particuliers  sont  riches. 
Sali.  Catil.  52,  22.  Opulenlia  negligentiam  tolerabat, 
la  richesse  rendait  la  négligence  moins  funeste,  id.  ib. 
§  9.  /^  metallorum ,  Plin.  2,  gS,  95.  —  ^"  pluriel  : 
Yerum,  quam  illa  meis  opulentiis  ramenta  fiât  plumea 
gravior,  mais  plutôt  que  de  contribuer  par  mes  dons  à 
l'enrichir  de  la  valeur  d'un  fétu.  J'aimerais  mieux,  etc. 
Plaut.  Bacch.  3,  4,  22.  Copiis  alque  opulentiis  au- 
teire,  Gell.  20,  5.  —  B)  métaph,,  comme  opes,  puis- 
sance d'un  peuple  :  Posiquam  res  eorum  civibus,  mo- 
ribus,  agris  aucla  ,  salis  prospéra  ,  satisque  pollens  vi- 
debalur,  invidia  ex  opulenlia  orla  est,  la  puissance 
donna  naissance  à  Cenvie,  Sali.  Catil.  6  ;  de  même  : 
Nep.  Cim.  2.  '~-'  Lydorum,  Tac.  Ann.  4,  55.  —  II) 
au  fig.  :  Mox  undare  foro  victrix  opulenlia  liijgiiae, 
Tutarique  reos,  la  richesse  du  langage  ou  la  puissance 
de  la  parole,  Claudian.  Cons.  Mail.  Theod.  21. 

opûlentitas,  âtis,  /.  [  opulens  ],  richesse,  puis 
sauce  (  antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Quasi  ejus  opulentila 
lein  reverearis,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  35.  r~^  uostra, 
Ctecil.  dnns  Non.  146,  14. 

opûlento,  are,  v.  a.  [opulens],  enrichir  (poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Ne  perconteris, 
fundus  meus,  o|itime  Quiuti ,  Arvo  pascal  herum  ,  an 
baccis  opulentel  olivae,  si  ma  terre  nourrit  son  maître 
'par  ses  giiérets  ou  si  elle  f  enrichit  par  les  baies  de 
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(\M\-'ur,  llor.  F.fi.  I,  iti,    i. '^-z  inensani  preliusis  d.'t- 
u\iiUy>t  goin'ir  ta   loble  de  mets  somptuenSp  Colum.  H  y 


opul«Mitii»>,  roy.  opulent. 

•  (VpiîleNi'O,  rie,  r.  i/tc/t.  ii.  [  opes  ],  devenu'  riche  : 
Oiio  iikil;!!'  ïn    patiiis  pos&îiil  oputesiere  cantpis,  Fn- 

ritis  jioet.  a/',  (iell.  i8,  1 1  (riVc  aussi  far  Non.  148  , 

17).         .  ,        ,., 

ôpûluSy  i, /.»  sorte  d'crahle,  èrahU  contmiiri  :  Ar- 
biisla,  ul>i  tradircL'S  possirit  fierî  vilium,  iit  Meiliula- 
iifiises  lacitiiit  iii  :iil>ui'ili(is,  tpias  vucaiU  opulus, 
/«/T.  lî.  li.  I,  8;  de  même  Colum.  5,  6,  4;  5,  7,  i  et 
passim. 

OPUNCULO,  ônis,  m.  [opilio],  oiseau  qui  imite. 
le  cliant  du  herger  .  «  Opuiiculo,  qiiod  opitioiiis  gé- 
mis caiilus  iaiitatiu',  »  Paul,  ex  Ftsto^  /'.  191,  éd. 
MuU. 

Opunlii  Epicnemi<lii«'-  (].  Locri  Epiciieniidii. 
Opuiitîi  Ijocri,  voy.  Locii. 
Opuutinusy  Opuutius   siuus,  MtUt,  2,  3; 
Piiii.  4,7;  l'oy.  3.  Opus. 

Opuntiuftya,  um^voy.  3.  Opiis. 
I.  âpuS)  éris,  //,,  ouvrage ^  œuvre,  travail,  dans  le 
sens  le  plus  étendu  :  Quod  in  opère  faciundo  opéra: 
coiisuinjs  tuae,  la  peine  que  tu  te  donnes  pour  J<iire 
ton  ouvrage.  Ter.  Heaut.  i,  r,2i.  Iiistîluil  oliiriiiani 
S)'racusis,  eo  condiicit  inagnaiii  homimim  midtitudi- 
nejm  :  meiises  oilo  coulinuos  opiis  liic  non  defnit,  cum 
vas  nnllnni  fieiel,  ni^i  anrtMim,  ficndnnt  huit  mois  con- 
sécutifs l  ouvrage  n'a  pas  manqué  ici,  Cic.  Verr.  2 , 
4,  34-  Oralio  in  causarunt  conlenticnibns  niagiumi 
est  (juoddan)  opus,  .'tl(pie  haud  sciam,  an  de  Innnani:) 
operilius  li»n},'e  inaxinnnn,  partir  la  parole  dons  les 
luttes  du  barreau,  c'est  une  grande  entreprise  ;  peut' 
être  est-ce  le  plus  nolde  effort  de  l'esprit  humain^  id. 
de  Or.  2,  17.  Opns  fat'iaiii,  nt  deialiger  usque,y> /rrt- 
vaillerai  {à  la  terre).  Ter.  Eun.  1,  i,  r4  ;  de  même  : 
Cic.  de  Senect.  7.  —  Sub  te  lolerare  magisiro  Mdi- 
tiam  el  grave  Maiiis  opus,  tua  ccineie  facta  Assues- 
cat,  et  les  pénildes  travaux  de  Mars,  f^irg.  A'/i.  8 , 
5i5.  De  même  en  pari,  de  la  forlifuation  d"  une  place  : 
ouvrages  de  fortification,  machines  de  siége^  etc.  : 
Mulinam  operîltiis  munitiunihnstpn;  sepstt,  //  entoura 
Modène  d'oui-ragrs  et  de  fortifications,  Cic.  Pftil.  l'i, 
9.  Operiljiis  Toletuni  cepii,  Liv,  35,  22.0periltus  op- 
piignaie  uvhKiWy  assiéger  nue  ville  avec  des  machines, 
id.  37,  5.  — En  pari,  de  la  fabrication  du  miel,  miel  : 
Foi'is  pascnnlni,  inlus  opus  faiinnt,  quud  dulcissi- 
mnni,  quod  diis  el  lioniimhns  est  acceptum,  à 
l'intérieur  elles  font  leur  ouvrage  [le  wiel),  f'arr.  R.  R. 
3,  iG.  —  En  pari,  des  fatigues  de  l'amour  :  llle  foris 
opeie  faciundo  lassus  noclu  advenit.  Plant.  Asin.  5, 
2,  23. 

Il)  métaph.,  travail  fait,  ouvrage  préparé,  œuvre, 
travail.  Par  ex.  en  purl.  d'édifices  :  ^dïuni  sacraruni, 
puliliciiMi»i(|ue  opeinni  dcpopulalio,  le  pillage  des 
temples  et  des  édifices  publics,  Cic.  l'err.  1,  4,  De 
exsiruendis  i»-(i(iendisve  opnibns ,  5f/(V.  Tib.  3o.  — 
Ouvrages,  écrits  :  llabeo  opus  iiidgiiutu  in  niauibus, 
J'ai  en  mains  un  grand  ouvragi-,  Cic.  .-Icad,  1,1.  — 
Ouvrage,  travail  d'artisfe,  main  d'œuvre,  fn^on  :  Bul- 
las  aureas  onnies  ex  liis  \alvis  non  dnbilavil  atitene  : 
quirnin  isie  non  opère  deleclabatur.  sed  pondère,  ctr 
H  '  ^'ait  pas  le  travail  (pu  le  charmait,  mais  It^  poids,  id. 
l'arr.  1,  4<  -^'^  n)'dria  lUieilii  inann  facla  pra^claro 
opeie,  alguièr,  fute  de  la  main  de  JJ(/e(hus  et  d'un 
itdmiraùle  travail,  iil.  ib,  £4-  Hœc  umnia  antïquo 
opère,  id.  ib.  ai. 

B)  en  gêner.,  action,  acte,  ouvrage,  affaire,  oc' 
cupatiou  :  lia  levés  alque  incuusiderali  sunnis,  ut  si 
mures  conoberiul  alifpnd,  quorum  est  opus  lioc  unnni. 
nionsliuni  puleums ,  si  des  rats,  qui  n'ont  rien  de 
mieux  à  faire,  dont  c'est  l'unique  occupation,  vien- 
nent à  ronger  (fqclu\  Cic.  Divin.  2,  27,  Opustpie  inere 
jjïs  sensil  Telephns  biolie,  deux  fois  Telèphe  sc'itit 
ra-clîuUf  l'effet  fie  ma  lance,  Ovid.  Met.  12,  i  la.  — 
De  même  joint  à  niagnus,  tantns,  qnanlus,  niagno 
opère,  lanlo  o]i*re,  qnanio  opère,  et  eu  nn  seul  mot, 
magnopeie,  lautupeie,  (piaulojiere, />/yy/7,  avec  beau- 
coup de  soin,  avec  tant  de  peine,  avec  quels  efjorts, 
voy,  ces  mots,. 

2.  ôpusy  n.  indécl.,  proprt,  le  nécessaire,  ce  qu'il 
faut;  de  là 

I)  opus  e.sl,  /■/  est  nécessaire,  il  faut,  il  est  besoin. 
Le  nom  de  la  personne  qui  a  besoin  se  met  au  darif; 
l'objet  dont  on  a  besoin  au  nominatif  ou  à  Cabl.; 
énitif;  à   face.;  à  l'tnf.;  à  l'inf.  avec 


OKA 

ftpu^  suni  ho\es,il  faut  moins  de  baiifs,  f  ai  r.  f{.  R. 
i,  18,  Mariinnii  nnliles  opus  suni  libi./7/r  faut  iln 
troupes  fie  marine.  Plant.  Capt.  t,  2,  fii.  Du\  noliis, 
et  auctor  opus  est,  il  nous  faut  un  chef,  Cic.  Fant.  2, 
6.  Hujus  nubis  exenqtla  permnita  opus  sunl,  /(/. 
Justin.  2,  19.  —  (i)  avec  l'abl.  :  Magislratibus  opu< 
esl,  on  a  besoin  de  magistrats,  Cic.  Leg.  3,  2.  'Juin 
viro  et  gubernatore  opus  c>t, /,/V.  24,  S.  «-o  est  auc- 
lorilale  tua,  ton  autorité  est  nécessaire^  Cic.  Fani.  9, 
25.  —  De  même  avec  l'ablatif  du  partie,  pfi'f  ■'  Ma- 
luralo  opus  est,  il  faut  se  hâter,  il  n'y  a  pas  de  temps 
à  perdre,  Liv.  9  ,  i3;  cf.  :  lùat  niliil  cur  pioperalo 
opus  esset,  //  n  était  nullement  besoin  de  se  presser, 
Cic.  Mil.  19.  —  De  même  avec  r  ablatif  du  supin.  : 
lia  diclu  opus  es^,  c\'st  ainsi  qu'il  faut  parler.  Ter. 
Heaut.  5,  i.  68.  f^*^  est  scitn,  Cic.  Inveut,  i ,  20.  —  y) 
avec  le  génit.  :  Ad  rotisilintn  pensanduni  tenqiorîs 
opus  es5e,  qnil  faut  du  temps  pour  peser  ses  j>ri)jets, 
Liv.  22,  5t.  Quanti  arginli  opus  luit,  combien  il Jal- 
lut  iCargent^  id.  9.3,  3i.  —  S)  avec  Cacc.  [antér.  à 
l'époq.  class.)  :  Puero  opus  esl  cibum,  renfaut  a  be- 
soin  de  nourriture.  Plant.  Truc.  5,  10.  «"^  est  mo- 
diuin  niMini  (ealcis),  il  fant  une  mesure  de  chaux, 
Cat.  R.  R.  i5.  —  e)  avec  l'injin.  :  Quid  opus  est  de 
Dionv'iio  tarn  valde  aniriuare  :'  ipi  tst-il  bt-siàn  d  af- 
firmer, etc.  Cic.  /lit.  7,8.  —  Klliptiqt  :  Qnid  opus 
est  plura  {se.  proferre)?  qu  est-il  besoin  d'en  dire 
davantage  i'  id.  de  Senect.  i.  —  i^)  avec  face,  et  fia- 
fin.  :  Nnnc  opus  esl  te  animo  valere,  ut  corpore  pos- 
sis,  ((/.  Fam.  i(),  4.  ^  y|}  avec  \\\  :  Opus  nntrici  an- 
leni ,  nireui  ut  haheat  veteris  vini  lafgiler,  ut  dies 
uoites(pie  potel,  il  faut  que  la  nourrice  ait  une  outre 
remplie  de  vin  vieux,  pour  qn^elie  boive  nuit  et  jour. 
Plant.  Truc.  5,  ir. 

li)  qqf'ois  opns  est  ne  renferme  pas  fidée  de  stricte 
nécessité,  el  équivaut  à  expcdit,  eondufil ,  juvat  :  il 
esl  bon,  il  convient,  il  est  utile  :  Atfpic  liaud  sciani , 
an  ne  opus  sit  quideni,  nihil  nnnpiani  oniniiiu  déesse 
amicis,  Cic.  Lœl.  i^.fîn.  Se  habere  consilinin  rei  pu- 
blic* salutarc  ;  sed  id  scïii  non  opuse^se,  qu'il  avait 
conçu  un  projet  très-avantageux  pour  CEtat,  mais 
quil  ne  pouvait  le  divulguer,  id.  Ojf.  3,  ii\  cf.  ib. 
3,  "il,  fior.  Sut.  I,  9,  27  ;  2,6,   1 1*>. 

Il)  opus  liabere  ,  avoir  besoin  de  (très-rare);  avec 
fabl.  :  Fera^  perndes  in  vivnriis  ut  graminibus,  ita 
frugilui-;  roburneis  opus  l)al>enl,  Colum.  9,  i,  5. 

3.  Oputiy  untis,  /'.,  'Ouoûc;,  Oponte,  ville  de  la 
Locride  grecque,  auj.  Talanta,  Liv.  28,  7  ;  Ovid. 
Pont.  I,  3,  73;  cf.  Manneit,  Grèce,  p.  l'io  et  suiv. 
—  Il)  De  là  Opnnlïus,  a,  uni,  d'Oponte,  opoutien  : 
ovy  sinus,  Mel.  2,  3,  (i;  Plin.  4,  7,  12.  f^^  herba,  Plin. 
21  ,  17,  64.  t-^  Pbilodamns,  Philodème  d'Oponte  , 
Cic.  Verr.  2,  2,  44.  —  j4u  pluriel  :  Opunlii,  01  nn», 
Ifs  fiabitants  d'Oponte,  les  Opontiens ,  Liv,  ft8,  6, 
fin. 

OpîïB^  untis,  'OtïoÙ;,  Thuc.  2,  82;  Liv.  28,6; 
Sfraho.  9  ;  Plin.  4,  7  ;  îtin.  /4nt.  327  ;  Hierocl.  644  ; 
Opoes,  Mêla,  2,  3;  'Onoet; ,  Opoeis,  enlrs,  Wom.  //. 
2,  532;  Eustath.  ad  h.  I.;  Stepfi.  Ryz.  5  18;  Oponte, 
capitale  des  Locriens,  fondée  par  Locrns,  fils  d'Opus, 
patrie  de  Patrocle.  l.a  v.  était  à  quihpie  distance  de 
la  mer,  qui  formait  là  fe  sinus  Opuutnis,  partie  de  la 
mer  d' Eubée  ,  bornée  au  S.  par  la  liéotie,  au  N.  par 
la  pointe  de  terre  de  Cynos.  —  Hab.  Opiintins  et 
Oym'ïswxs,  sur  des  m-dailles ,  'OTtoyviiujv  et  'OîTov. 
ou  aiec  l'ad/onctuni  de  Aqx^wv. 

OpiiSy  Strabo,  9;  6teph.  /iyz.  l.  c,  lieu  inconnu 
tU  l'ï'Ms.  Selon  Sieph,  R)Z.f  c'était  attssi  nn  lieu  de 
l*  Achfiie. 

ÔpuMcnluiUt  i,  n.,  dimin.  [  i.  opus  ]  ,  petit  ou- 
vrage, petit  travail ,  opuscule  (  //cJ-i  lass.  )  :  lit  eliam 
inier  deos  Myrniecides  aliqiiis  niiuuloruni  opusculo- 
inni  ral>ricalor  luisse  videalur,  Cic.  Acad.  2,  38.  <-^ 
niea,  ilor.  Ep,  r»  19,  35. 

ôra,  ;e, /.  [  i.  osj,  extrémité  d'une  chose,  bord, 
lisière,   fin,  limite, 

1)  au  propre  (très'class,)  :  Omnes  avidi  spectant 
ad  earccris  oras,  tous  portent  leurs  regards  avides 
sur  f  extrémité  de  la  canicre,  Enn.  /fnn.  i,  102, 
Prins  oras  pocula  circum  Continguut  inellis  dulci 
flavoque  lîtpioie,  commencent  par  enduire  d'un  doux 
miel  les  bords  de  la  coupe,  Lucr.  4,  i3.  r^  rlipci,  les 
bords  d  un  bouclier,  Virg.  /En.  10,  243. /-vj  veslinn'ii- 
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l'acc;  avec  ut. 
cessaire   comme 


rarement 

—  a)  avec  le  nomin.  de  la  chose  né- 
"uiei  .'  Malerieiii,  et  quaî  opus  sunI , 
duiiiiinis  prabebil,  le  maiire  fournira  les  matériaux 
et  ce  qui  est  neCiS.^airc,  Cat.  H,  R.   14.  Minus  niulti 

nier.    \.\\\    ru,  —  t.    iï. 


f  usfpte  nd  /Egvptum  ,  Cic.  Fam.  12,  :>.  r^  Asia-,  le^ 
Cf'fes  fl \-lJe,  Sep  Aie.  5.  '^^  n\arilnna,  li-t  bords  de 
la  mer,  Cies.  R.  G.  3,  8.  Orani  solveie,  quîuer  le 
rivage,  démarrer  le  crible  qui  attache  le  navire  au  ri- 
vage, mettre  à  la  voile  :  Vix  dum  onuies  conscende- 
ranl,  cum  alii  resolutis  oris  in  ancorai  cvebnuyn,  l.iv, 
22,  rg;  De  même,  Quindl.  Inst  4,  2,  /^  i  ;  Ep.  ad 
Tryph.  3.  Oras  el  ancoras  pnecidnnt ,  coupent  les 
amarres  du  rivage  et  des  ancres,  Liv.  28,  3(>. 

V>]  métaph.,  région,  confiée,  pays,  parages,  bords, 
plages,  ciel,  climat  :  Ouinibus  IioniiuiliUN,  (|ui  uhiipie 
sunt,  (piacuunpie    in  ora   ac  parle    terrai uin,   dans 
quelque  p/irlie  du  monde. et  sous   quelque  climat  que, 
etc^,  Cic.  N.  D.  :t,  66,  r-.^  gelida,  les  légions  glacia- 
les, ffor.  Od.    I,  26,    3.    Connexa  arbu'loruiu  lalio 
est,  quas  in  oras  debeant  spéciale.  A^irgdins  ad  occa- 
sns  seri  d3nina\it,  Plin.  17,  -2,  2.  Tiojîe  qui  prinnis 
al)  oris  Italiam  -enit,  qui  le  premier  vint  en  Italie  des 
rivages  de  Troie,   Vir^,  Mn.    i,  i;  cf.  :  ib.  3,    97; 
10,  706,  Ad    patrie  oras,    Ovid»   Met.    11,   5i6.  — 
De  là  poét.  Jnniinis  or.'e,   le  monde,  la    terre,  la  lu- 
mière, ia  vie,  et  Acherontis  or;e,   les  enfers  :  Tu  pro- 
dnxisti  nos  inlra  luminis  oras,  tu  nous  as  fait  naître  à 
la  lumière,  mis  au  monde,  Enn.  A'in.   1,  ï8o.  Se(pi»e 
dedcrat  in   luniiuis  oras,  id.    Fragm.    ap.  Fest.  s.    v. 
SVM,  /'.  29S,  éd.    Miill.  Nec  sine  te  (piiecpiani   dias 
in  luiuinis  oras  Exoiîlur,  rien   sans  tvi  ne    vient    au 
four,  ne  se  produit,  Lucr.   i,  23.  Inde  eiiascilur  aUpie 
oras  m  luniiuis  exil,  id.  r,  171.  El  \ivida  lellns  Tnto 
res  leneras  efferl  in  luniinis  i)\ as,  produit,  id.  t,  180; 
cf.  encore,  id.  5,   225;   779;  i388;    i454- —  Quem 
Khea   sacerdos   Furli\nm    |>arlu  snb    luminis    edidit 
oras,  que  la  prêtresse  Rliéa  mit  furtivement  au  monde  , 
Virg.  jEu.  7,  660.  Spunle  sua  (pi;e  se  tollnnl  m  lu- 
minis oras,  ce  qui  nni't  spontanément ,  id.   Georg.    2, 
47.  —   Post  hiuc  animas  Aclierunlis  in  oras  Ducere 
deos  Mânes  inferne,  sur  les  bords  de  l'Ai  héron,  aux 
enfers,  Lucr.  6,  764.  —  Zone,   ceinture  de  la  terre  : 
Globum  terra*  fixiini  in  medio  mundi,  duabtis  oris  ois- 
lanlibus  liabitabileni  :  quaruin  altéra,  quaiu  iu>s  inco- 
liinns,  sub  axe  posila ,  altéra   Atistralis   igiu>ta  nobis, 
(|uani  vocani  r.reeci  àvTÎ^^Ôovx  :  ceteras  partes  inenltas, 
quod  ant  frigore  rigeant,  an!  uraiitnr  calore,   le  globe 
delà  terre  fi  ce  au  centre  du  monde,  et  habitable  seu- 
lement dans  deux  de  ses  parties,   de   ses  zones,   etc. 
Cic.  Tiisc.  1,28. 

Il)  au  fig.  [très-rare  et  scuhmt  chez  les  poètes  )  '. 
Oui  polis  ingénies  oras  e\olveie  lu-lli,  qui  peut  dé- 
rouler les  vastes  contours,  le  vaste  tableau  de  la 
guerre,  Enn.  Anii.  6,  49;  dtùié par  Virgile  :  Aspirate 
cauenli...  Et  nieruni  ingénies  oras  evolvile  belli,  ^'irg, 
/Eu.  9,  528,  cf.  Servais  sur  ce  passage  et  Macroh. 
Sat.  6,  I.  Sie  unum  quirquid  paullalim  prolr.tbit 
aMas  In  médium  ratitnpiein  Inniinis  ernît  oras,  me/ m/ 
jour,  produit  à  la  lumière,  Lucr.  5,   i388;  i4-''4- 

Ora,  "iipa,  Aninu.  Exped.  Alex.  4,  27;  v.  de 
C  Inde  aiitow  de  f  Indus,  conquise  par  Alexandre. 

ORAI'.ILIS,   e,    adj.    [oro],    qu'on   peut    prier: 

«  Oialulis,  exorabilis,  iuexorabilis,  »»  Not.  Tir.  p.  106. 

Oru,  Ptol.,  V.  de  Caramanie. 

Oracaiin,Orocaiia,    'Opôxava,  Ptol.;   v.  de 

Medie,  au  IV. -E.de  Galla  ;  auj.  Ralfrusch  ,  cùfHtale 

du  Mazandéran  en   Perse. 

orncùliini  [par  syncope  oraeliim  :  Fatidicamqne 
Tbemin,  quie  luiuMiiarta  UnrhA\,Ovid.  Met.  i,32l), 
i,  n.  [oro],  réponse  d'un  dieu,  oracle  {très-chiss.  )  : 
1)  au  propre  :  «  Oracula  ex  eu  ip>0  appetlata  suiil, 
quod  iiiest  in  his  dioium  ora'io,  »  rVc.  Top.  20. 
Qcid  est  eiiiin  orariilum?  nempe  volniilas  di'-ina  lio- 
ininis  ore  eiHineiata.  A>//(c.  Controv.  t,  P'^f-  "^^ 
edeie,  rendre  un  orncfr,  Cic.  Tusc.  i,  48.  "^  pelere 
a  Dodonu  consulter  C  oracle  de  Dodone,  id.  Divm.  I, 
43.  «^  quiereie,  l'irg,  Georg,  4  4 ',9.  r^  poscere, 
id.   jE".  3,  456.  o^  ronsiilcre  ,  Ovid.  Met.  3,  8. 

H)  métaph.  —  A)  en  génér.,  présage  divin  ,  pro- 
phétie, p'édiction  :  li\po:^ni  soinnii  et  fnrovls  mai  nia, 
Cic.  Divin,    i,  32  ;  f/f  même,  id.  ib.  i,   5o,  fin, 

B)  oracle,  lieu  où  sont  rendns  les  oracles,  siège 
d'un  oracle  :  Nuni(piain  ilbid  orarnlnni  Delpliis  lum 
ceb  bre  et  taru  claïuiu  fnissel ,  neque  taillis  donis  re- 
fertutn  omnium  populomm  atipie  vvç,\\my  jamais  cet 
oracle  de  D'dphes  n'eut  été  si  fréquenté  et  si  célèbre, 
jamais   il   n'iut  reçu  de    si   riches    dons    de  tous    les 


toi  uni,  le  bas  des  vêtements,  l'est,  p,  182,  éd.  MulL  peuples  et  fie  tous  les  rois,  Cic.  Divin.  [,19.  «^  Hani- 
—  ^^-'gemmje,  Plm.  37,  10,66.  <"^  xulneris,  les  lèvres  niouis,  jiixia  qnod  gigtiitnr  nrlinr,  l'oracle  de  Jupt- 
d'une  plaie  ,  Cels.  5,   26,23. 


■res 
Cels.  5,  26,  23.  i^Blber,  exin  ma  ora  et 
delenninalio  nnindi,  l'éthcr  qui  e»t  Cexiremité  et  fa  , 
limite  du  monde,  Cic.  N.  D.  2,  4o  ;  cf.  :  Ueiiiones, 
quarum  nulla  cs^el  ora,  nulla  exlieinilas,  régions  sans 
fin,  qui  n'auraient  aucune  limite,  id.  Fin.  2,  3i.  Les 
cotes,  les  rivages ,  fe  littoral  :  A  prima  ora  Gi*jeci?e   fattx,  je  ne  sais ,   Cic. 


inouïs 

ter  Huminon,  l'im.    ï2,  23,  49. 

C)   sage    répome    d'un  mortel,    oracle;    sentence, 

adage,  maiime  :  H:ee  ego  mine  pliysicortmi  orarnia 

lundo  :  vera,  an    lalsa,  nesciOjy't  public  anjotnd'hu: 

les    oracles  drs   physiciens  :  sont  ils   vrais,    sontiti 

N.  D.  i,  24.  Inde  illa  reliqiia 

83 


658 


OKAT 


ornculu  :  ne(|tiam  ngricolarn  t-sse  ,  Wc,  lie  là  ces  au- 
tres adages ,  Piiit.  i8,  (i,  ti. 

orale,  is,  «.  (  i.  os),  oral,  espèce  de  voi/r,  parli- 
cul.  "raiid  voile  ifue  le  fiape  porte  sur  la  tète  et  sur  les 
épaules  dans  certaines  occasions  ,  iU.  L.  —  De  là 
II)  fffoffe  de  soie  servant  de  tamis,  M.  L. 

Oraiiî,  Plia.;  6,  7  ;  peuple  de  la  Sarmatia  Asia- 
tica,  di  rrière  le  Palus  MtTOlis. 

iiritrïuiUy  ii,  u.  [  i.  usj,  motichoir  pour  essuyer 
le  Visage  y  pour  se  moucher:  Uyûditi  atiraii  ricœ  et  ora- 
ria  iiiUiie,  Lncil.  dans  Non.  S.tt),  aa.  Tune  sifiit  po- 
tiiit,  oriihini  iapsiiiii  atque  pendeiilftii,  loro  siio  rcvo- 
caliim,  liga^i^  orario,  ^ngust.  Civ.  D.  22,  8,  «**  7. 
On  à'e/i  jcrvail  pour  applaudir  dans  les  jeux ,  T'opisc. 
Aurt-l.  4&,  /in.  -^  foUf  de  lin  ifue  les  tvêques  por- 
taient sur  les  tipaulfs,  M.  L.  —  Jl  s'emploie  aussi 
pour  slola,  (^Vo/e,  M.  L. 

ôrârîas,  it,  uni,  adj.  [oiti],  relatif  aux  côtes  ^ 
au  iittural  {poster,  à  ytugu.^tc  )  :  Nuiic  destino  partini 
orariis  iiavibus»  |)artini  vfiiiculis  provinciam  piMere  , 
sur  dr.<  luitinients  qui  font  la  navigation  côtière.  Plia. 
Ep^  10.  26. 

Ôrâ<a^Hî,  m.,  surnom  d'un  ce.rtttin  Sergius,  m/«z 
nommé  à  cause  de  son  goût  pour  les  dorades  ou  truites 
saumonées  (aurala,  «rara ,  voy..  l'art,  auro,  b),  f'nrr. 
H.  H.  3,3,  lo;  Coluui.  8,  1%  à;  Ftist.  p.  18a,  éd. 
MulL 

Oratelli  ,  PUn.  3,  20;  peuple  dans  les  Alpes 
maritimes,  à  l'K.  des  Nemeiiluii. 

Oratba,  "OpafJa,  StCfU.Byz.  5i8;  'V.  près  du 
Tigre,  en  Bahylonie^   dans  la  contrée  de  Messène. 

*  Ôrâtiiu ,  adv.  [  «ra  ],  de  cote  en  côte  :  Vt  ora- 
tini  omiH's  iiisulas  legaïuus,  Salin.  S,  douteux  {autre 
leçon  :  moral i ni.  } 

ôrfitio  ,  ôiiis,  f.  [  oro],  parole.^  discours,  langage, 
mots,  expressions,  langue. 

l)  en  génér.  :  Hœc  lametsi  perverse  dices,  facile 
Achivos  flexeris  :  Ps'am  qtiuin  opulci^ti  loquurtlnr 
pai'iier  atqiie  ignobde'»,  Kadeni  dicta  t^adeiixpie  or'alio 
;G(jua  non  a^que  valrt,  quand  les  ^rantls  et  i:s  petits 
parlent  concurremment  y  les  mêmes  paroles  et  le  même 
langage  ne  produisent  pui  le  même  '-JJet,  tout  identi- 
ques cfu  ils  sont,  Enn.  dans  Gell.  11,  4.  Qiiam  lihi 
ex  oie  orationcm  Juriter  dictîs  dt'dit ,  Enn.  dan.'' 
Non.  5ia,  7.  Aliam  niiiic  milii  oralionem  despolialo 
pi'ïedicas,  à  présent  que  tu  m'as  dépouillé^  tu  me  tiens 
un  outre  langage^  Plant.  Asin,  i,  3,  52.  Scio  ego, 
qn.T  scripta  sunt,  si  palam  pruferanttir,  ninlios  fuie 
qui  vilililigenl.  Ëuriim  egooralioiies  sino  puett-iAvieiv, 
je  sais  que  ce  qui  est  écrit ,  une  fois  mis  au  jour, 
trouvera  beaucoup  de  vétilleurs  ;  je  laisse  passer  leurs 
discours  devant  mot ,  Caton  dans  Plin.  H.  N.  prœj. 
§  3o.  r>^  hicc  me  miserani  exaiiimavit  nietii,  ce  dis- 
cours m'a  fait  mourir  de  peur.  Ter.  Audr,  i,  5,  16. 
Natura  vi  rationis  honûiiem  cûnciliat  liuniiui  et  ad 
urationis  et  ad  vit,T  societalem,  Cic.  Off.  i,  4.  Epi- 
curiis  le  lollit,  oratioiie  reliiiquit  deos,  Epicure  snp' 
prime  les  dieux  en  fait,  il  les  laisse  subsister  en  paro- 
les ,  id,  N.  D.  I,  44-  —  1"  hisloriis,  quas  Tiinœiis 
oratioiie  Grjeca  de  rébus  populi  R.  conqiosuit,  en 
grec,    GeU,  11,  J. 

U)  PnrticuL  —  A)  discours  d'un  orateur  {par  op- 
posit.  à  scrmo,  discours  ordinaire ,  langage  de  la 
conversation),  discours  composé  selon  les  règles  de  la 
rltéloriquc,  liarongue,  oraison  :  «.  Qnainvis  omnis  lo- 
culio  oia'io  est ,  laiiieii  iiiaus  otaloris  loculio  hoc 
pi'oprto  signala  nuinine  est,  »  quoique  tout  l.uignge 
soit  discours,  néanmoins  on  consacre  exclusivement  ce 
nom  au  langage  de  loraleui;  Cic.  Or,  19  (  voy.  le 
cUafùirc  entier).  r^^ia\is,  enidilu,  liberalis,  admi- 
ratidis,  polita,  conspt.-r>a  (piasi  veiborum  senteutiarum- 
qne  floribus,  ///.  De  Or.  i,  aii.--"  diserta  el  oraloiia, 
discours  ber.n  et  elégaut ,  id.  ib.  i,  54.  Oralionem 
facere  et  pulire,  composer  et  polir  uu  discours,  ul.  ib. 
14.  '^^  disliu^uere  et  ■illuslrare  ,  orner,  embellir  un 
discours,  id.  Invent.  a,  j5.  r-^  habeit  adversiis  reni- 
publicam.  Cœs.  B.  G.  n,  18.  <^' habere  niullamdere 
ab<|ua,  parler  longtemps  sur  un  sujet,  Cic.  Tusc.  5, 
33.  f-^  lïabeif  in  senalu,  parler,  prononcer  un  dis- 
cours dans  le  sénat,  iil.  Plane.  3o.  --^  recitaie,  lire 
un  discours^  id.  Uk  ''*-' île  soiipU)  dicexe,  lire  un  dis- 
cours écrit ,  /V/«ii.  .rwf  acriberCrt  écrire  un  discours^ 
QuintiL  Jjist.  2,  17,  i3.  r^  insliluere,  Cœs.  B.  ir. 
3,  17.  — Oralio  àwa^Xix .,. discours  direct,  oii  la  per- 
sonne parle  elle-même,  à  la  première  personne,  op- 
pose a  f^^  oMicpia,  discoun.  indirect,  ou  l'on  rapporte 
ce^yj/  a  dit  nue  personne  sans  la  fairt'  parler  elle- 
même  :  Qiiam  oralionem  dignarn  diivi  cujiis  exi'm- 
plunj  brevilali  liujiis  operih  inserfiem,  qiiam  obli- 
qtiain  Tm^^us  Pomptius  exjiosuit  :  qnmjiain  iu  Li\Jo 
et  SaUu^liu   reprfbcn-lit   quod  concioi»es  dii-eclas  pro  ^ 
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sua  oratione  operi  suo  insererido  histona'  modum  ex- 
cessei'int,  Justin.  38,  3. 

2^)  métnp/i.,  talent  oratoire,  éloquence,  facilité 
iVclocntiou,  talent  de  parole  :  Satis  in  eo  fuit  ora- 
tionis  at(pie  ingenii,  Cic,  Hrut.  45< 

R)  la  prose  par  oppos.  à  poésie  :  Srepissime  el  in 
poemalis  el  in  oratione  pncealur,  en  prose  et  en  vers, 
(  ic.  Or.  2 1 , 

C)  prière,  oraison ,  très-fréq.  dans  les  auteurs  ec- 
clés. 

ura-tiitiicula,  le, /.,  dimin.  [oraUo],  petit  dis- 
cours (  trè>-c/ass.):  IndiranI  oralimirula;,  Inin  liistona 
qmedam  Grœce  seripta  dnlcissime,  Cic.  Jirut.  19. 
f^^  auréola,  petit  discours  tout  d'or.,  c.-à  d.  petit  chrf- 
d'œinre  oratoire,  plein  d'excellentes  choses,  id.  N. 
D.  3,  17.  Ciceroni  quo(|ue  in  proœinio  ,  qnum  di- 
eerel  pro  Milone,  digrcdi  fiiil  neresse,  iit  ipsaoratiun- 
cnla,  qiia  nsns  est,  palet,  Qnintil.  inst.  4,  3,   17. 

ôrâtor,  ôris,  m.  [oro:  celui  qui  parle;  mais  il 
n'a  pas  cette  signif,  générale;  il  n'a  que  des  sens 
spéciaux  ]. 

I)  orateur  (  naturellement  ce  mot  est  employé  un 
nombre  infini  de  fois  dans  toutes  les  périodes  de  la 
tangue  et  dans  toutes  les  genres  de  style  )  :  «  Orato- 
rem  aulem,  qiioniain  de  eo  quîerimus,  eqiiideni  non 
tacio  etmdeni,  queni  Clrassus,  qui  niibi  visus  est  omiteui 
omnium  rernni  atque  artiiim  scienliam  coniprelicn- 
der»'  uno  oraloris  ot'iicio  ar  nomine  :  alque  eum  pnto 
esse,  qui  et  verbi*^  ad  audienduni  jucundis  el  senlen- 
liis  ad  prirbaiiduin  aceommodalis  nli  possit  in  rausis 
forciisibus  atque  eoInlnnnibu'^.  Hune  ego  àpfiello  ora- 
lorem,  eirnupie  esse  prielerea  instruclum  voce  el  ac- 
tioiieel  lepore  qiiodam  volo,  »  quant  à  l'orateur,  dont 
il  s'agit  ici  ,  je  ne  m'en  fais  pas  la  même  idée  que 
Crassiis  ;  selon  lui^  pour  porter  dignement  ce  nom,  il 
faut  réunir  des  connaissances  presque  universelles  ;  »9e- 
lon  moi,  l'orateur  est  celui  qui,  à  la  tribune  ou  au 
barreau  ,  peut  satisfaire  le  goût  par  les  charmes  du 
style,  la  raison  pur  la  solidité  des  pensées  ;  f  exige 
encore  de  lui  un  organe  agréable  et  des  grâces  dans 
le  débit,  (  te.  De  Or.  i,  49,  2i3.  Qiiamquam  omnis 
loculio  oralio  esl,  lanien  unius  oratoris  locntio  luic 
projiiii)  signala  nomme  esl,  id.  Or.  19,  Spei'uilur  ora- 
lor  boinrs,  liorridus  miles  amalur,  Enn.  Ann.  H,  3i. 
Addilur  orator  Cornélius  suavi  ioqueuti  O'e,  id.  ib. 
g,  3.  —  !\os  meliendi  ratiociiiandique  ulilitale  hiijus 
arlis  Icrmiriavimus  modum.  At  contra  oratorem  ce- 
leiiter  compiexi  sunms,/?oHj  avons  passé  rapidement 
sur  l'orateur,  c.-à-d.  sur  l'éloquence,  Cîc.  Tiisc.  i,  3. 

I»)  dans  le  sens  prégnant,  lurateur  {par  excellence, 
c.~à-d.  Ciréron  ),  Lactant,  i,  9. 

II)  l'orateur,  c.-à  d.  celui  qui  a  la  parole  dans  une 
ambassade,  ambassadeur,  député,  envoyé,  qui  a  pour 
mission  de  parler,  parlementaire  .*  «  Apud  Ëiminm  : 
Oralor  sine  pace  redit  regicpic  referl  rem  (Enn. 
Ann.  fi,  4i)î  oralor  dioliis  ab  oralioaie;  qui  eiiim 
verba  otalionum  haberel  publiée  adversus  eitm  qiio 
legabalur,  ab  oratione  oiator  dictus.  Qiioni  res  major 
«■rat,  oralores  U'galjantiir  polissîmum  qui  cattsam  cnni- 
modissime  orare  polrraiit;  itaque  Ëunius  ait  (Ann. 
18,  18)  :  Oralores  dociiloqui,  »  l'apr.  L.  L.  7,  3,  § 
41.  jElolos  pacem  velle  :  de  ea  re  oratores  Romam 
proft'Ctos,  que  les  Etoliens  veulent  la  païj:  ;  que  des 
parlementaires  sont  partis  pour  Home  à  cet  efjei ,  Caton, 
dans  Fest.  p.  182.  éd.  Miill.  Yeientes  pacem  pelilnm 
oralores  Rumam  millunt  ,  les  l'éiens  envoient  des  dé- 
putés a  Home  pour  demander  la  paix,  Liv.  i,  ij. 
Miltor  et  lUacas  audax  oralor  ad  arces,  Ovid,  Met.  1  3, 
196.  FOFDERVM,  PACIS,  RELLI,  INDVCIARVM 
OHATORES  F£TIALESl'VDICESV£SV^al0,  Cic. 

^^g-  '^.9- 

III)  celui  qui  prie  ^  sollicite,  intercède  pour  qqche, 
intercesseur  {  dans  Plante  ]  :  Mi,  Quid  i'aeiam  ?  Agor. 
Kxora,  hl.iiidire,  expalpa.  Mi.  Faciam  sedulo.  Sed 
vide  sis,  ne  tu  oratorem  hnnc  pugnis  peclas  post-ea, 
Plant.  Pœn,  i,  2,  i45;  De  même,  avec  la  double  j/- 
gnification  d'envoyé  et  d'intercesseur,  id.  Sticlt.  3,  2, 

oratorîe,  adv.,   voy.  oratorius,  à  la  fin. 

ôrâlôrïus,  a,  um,  adj.  |  oralor].  —  I)  j-elarif'à 
l'orateur,  d'orateur,  oratoire  {  très-class.  )  :  Sic  illam 
oralionem  disertam  sibi  et  oraturiam  ,  forlem  *l  vin- 
lem  non  videri,  que  son  discours  lui  paraissait  beau 
et  oratoire,  mais  sans  force  et  sans  énergie,  Cic.  De 
Or.  I,  54.  '^^oruamenla,  ornements  oratoires,  id.  B'ut. 
75.r%j  vis  dieeudi,  id,  Acad.  i,  8.  ^^^ars,  l'art  ora~ 
toire,  t éloquence,  QuintiL  inst.  Prœf,  ^  17.  Comicus 
magisqnam  oratorius  ^e^^His,  ge.^te  plu.<  comique  qu'ora- 
toire ,  id.  ib.  II,  3,  125.  Narrare  i\ux  salsa  sint ,  in 
primis  esl  subtile  et  oralorium,  id,  ib,  6,  3,  3y.  — 
R)  substantivt,  oralorïa,  œ,  f.  (jcars),  l'^rt  de  ta  j>a-  ' 
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rôle ,     l'art    oratoire,    Qniulil,    Inst.    2,    14,    i  ;  2. 

II)  relatif  à  la  prière  ;  de  la,  subslantivt,  oraloriiini, 
ii,  n.  {se.  tenqtbin)  ),  oratoire,  tm/ple  (  luiin  ecc/és.  )  : 
In  oratorio  iK-moaliquid  iigal  nisi  ad  (piod  faclum  est; 
unde  et  nonien  accepil  ,  Augustin.  Ef.  109.  Isind 
qtrod  de  oraloriis  vel  basilicis  privalis  iuli-ri()t;asli , 
pei'iude  ut  de  ccclesiis  eoriim  (  b.-erelicornm  ),  dilficilc 
drfinitnr,  Alcim,  Ep.  6,  sub  fin.  —  //  signifie  aussi 
pricDieu,  M.  L. 

Adv.  ôrâlôi'ïe,  d'une  manière  oratoire  {très-class.): 
Nilnl  est  eirini  aliud  pnlclire  et  oralorie  dicere,nisi 
oplimis  senlentiis  verbisque  lectissimis  dicere,  Cic, 
Or.  68.  A  simplici  dicendi  modo  oralorie  mutalum, 
Qniufil.  Inst.  9,   i,  t3. 

•ôrâtriv  ,  icis,  /  [oralor]  —  I)  celle  qui  prie,  qui 
intercède,  suppliante  (  rare,  mais  très  class.  )  :  Me  ora- 
tricem  baud  sprevïsli  sivislique  f.vorare  ex  le,  Plant, 
jyjil.gl.  4,  2,  So.  '^packeltrederts,  celle  qui  demande 
la  /■aie  et  une  alliance,  *  Cic.  Hep.^,-%.  —  M)  traduc- 
tion du  grec  pt^optv.r,t'h  rhétorrqiœ,  Tvrt  depm'ler, 
Quin/il.  iiiit.  2,  14,   1. 

oraliiin,  i,  vo^  .  mo,  à  la  fin. 

Oraturae,  PÎtn.  -6,  20;  peuple  de  T'IuHp. 

ôratos,  m.  {seulement  à'Tabl.  srng.  et  plur.),  m, 
[t}yo],  prière  {très-rare,  mais  très-class.  )  '.  An  t^iam 
sertpstl  oratn  Itui?  à  ta  prière,  (  ic.  Place.  37,  92. 
Magnis  orattbus,  Cor'rpp.  Land,  Just,  2,  4.  Au  géni- 
tif :  si  aceidal,  ul,  uec  mtva  unimi  conclave  amici  de- 
cumbnnt,  nulla  simt  vetba,  nulla  sunt  solutia,  nuHa 
mului  oralus  vieissitndo,  tS/Ww/,  Ep.  9,  14,  subinit. 

Orlia,  l'oy.  Tiba. 

OrbaAaru,  'OpêaS-ipûy  ,  Ptol.;  lien  d'Ethiopie. 

Orhadarn^  PtoL;  ij.  dans  la  partie  orientale  de 
l'Inde. 

OrYiaiHissa,  'Opêâvao-o-a ,  Ptol.;  v.  dans  rinté- 
rienr  de  la  Pisidte,  au  S.  de  Dyizelû. 

ortiâtïo,  ônis,  yl  \^ovho],  privation  {poster,  à  Att* 
gnste)  :Pau|>ertas  non  per  posilionem,sed  per  deirac 
titmeut  dtrrtur,  vel,  ul  auti(|ui  dtxernnl,  per  orbaliouem. 
GiJBci  dicunt  icatà  CTÊpTjiriv,  5c//cc.  £^;.  87,  ad  fin. 

oi*tlâtor9  ôris,  m.  [orbo  j,  celui  qui  prive  qqn  de 
ses  enfants  on  de  ses  parents  (poét.  }  :  Exitium  Trojae 
nosirrque  orbatoi'  Aeliilies,  Ovid.  Met.  i3.  5oo. 

orbâtrixy  ïcis,  /.,  celle  qui  prive  de  :  In  sobolis 
verlil  pia  colla  secures  Ci\ibus  bostiles,  orbatricesque 
suorum,  Draeont.  Hexaem.  3,  32 1  de  Bruto. 

ORBEFACIO,  ëre,  v.  a.  [orbus-facio],  rendre  or- 
phelin :  "  Orbet'acio.  ôpçavîî^di,  »  Gloss.  Plidox. 

OrbeliiSy  'Op6Ti>ô;,  Herod.  5,  16;  Straho,  Epit. 
in  Huds.  G.  M.  2,  98,  99,  100;  Plin.  4,  lo;  Ptol.; 
chaîne  de  montagnes  dans  le  N,  delà  Macédoine  ;  elle 
sépaiv  la  Tlirace  de  la  Macédoine  ;  la  plus  grande  par- 
tie est  dans  la  Servie  actuelle,  et  s'appe/le  auj.  Argen- 
taro. 

OrheKiDa^  'OpêTjuîvï],  Ptol.;  contrée  de  la  petite 
Arménie. 

Orbetana,  'OpgyitavT^,  Orbitana ,  Ptol.;  v. 
d'Asie,  dans  /'Aria. 

orbïrulârisy  e  ,  adj.  [orbiculus],  orbiculaire , 
ciiciil'iire,  epitli.  d'une  plante  :  Aqua,  vel  succo  her- 
bue rycliiminis ,  quîe  orbicularis  dicitnr,  capul  lavato, 
Marc.   Emptr.  4. 

orbicfilâit'iin»  adv.  [orbiculus],  orbicidairement, 
eu  cercle,  en  rond  (poster,  à  Auguste)  :  Sed  quibus 
eer\ix  e  multis  Terlebralisqne  orbiculalim  ossibus 
flexilis,  Plin.   11,  37,67. 

Ofl^ïcûlâtusy  a,  um,  adj.  [orbiculus],  orbicU' 
laire,  Jait  en  rond ,  en  cercle,  arrondi,  rond  {très- 
class.  )  :  i~^  mala,  pommes  rondes  { excellente  espèce  ), 
f'arr.  B.  R.  i,  Sg;  Coluni.  5,  10,  19;  12,  4'»^  5; 
Pallad.  Febr.  26,  18  ;  Delà  métnph,  :  Quid  est?  nunc 
îibi  nostri  milite*,  qui  durtssiniis  et  trigidissimis  locis 
deterrima  hieme  beîlum  atiibntando  coufeceruni,  ma- 
lis  orbiculalis  pasti  videntur?  te  paraissent-ils  nourris 
de  pommes  rondes ,  c.-à-d.  pnrfai^emetit  traités  ou 
{comme  nous  dirions  )  nourris  d'ortolans  ?  Cœl.  dans 
Cic.  Fam.  8,  i5.  r^  capila  raulium ,  P/ih.  27,  i3, 
109.  r^  ambilus  foliorum,  feuilles  rondes,  rondeur 
des  feuilles ,  id.  24,  i5,  35, 

ORIUOIILOR,  âri,?'.  dép.[m\i^\\\\\<,},  faire,  tour- 
ner en  rond  :  «  Orbiculalur,  xuxXsOsi,  "  Gloss.  Pbi- 
lox. 

orbicûlnsy  i,  m.,  dimin,  [  oibis  ]  ,;je^/^  disque, 
rondelle  ;  —  poulie  ; —  nwyeu  d'une  roue,  etc.  [an- 
tér.  à  Cépoq.  chss.  et  porter,  à  Auguste  )  :  Trochleas 
Grflpraniea*  binas,  quae  funihus  «^parieïs  dncaniur.  Or- 
biruiis  superioribus  oclonis ,  inferionÎMis  senis  cilnis 
ducv^,  poulies,  Cat.  B.  B.  <.  Hoc  genus  macliina.'  po- 
lyspasion  appellalnr,  quod  nuillis  orbiculornm  circnt- 
lionibusel  facilitaiem  summam  prje?,iat,  el  celeritateni, 
moyeu  d'une  roue,   Vitruv.    11,  5.   Radix  concisa  in 
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ori)icuios  servatur  iii  viiio,  lu  racine^  coupée  en  ron- 
delles ^  se  conserve  dans  du  vin ,  Plin.  25,  i3,  94. 
ORBICVLVM  CVM  COLVMELLA,  Inscr.  Orell. 
n°  25î(). 

orbïcus^  a,  um,  ai/J.  [Qrhh],ci'rcnlairc,  arrondi 
(  antér.  et  poster,  à  l'cpocj,  class.  }  :  Sid(;ra  cicli  cir- 
cum  U'iram  alqne  axeni  quge  volvuninr  niotu  orbico, 
Varr.  dans  Non.  148,  16;  de  mêmè^  Arnob.  2,  83. 

*  orliï-ficOy  are,  /■.  a.  [  orhus-tacio],  priver  (j(jn 
de  ses  enfants  :  Pei uiri  oihificor  liberorum  lelo  et  la- 
bificabili,  Àtt.  dans  Non.  179,  26. 

*  orbîleyiSy  n.  [  orl)is  ] ,  circonférence  extérieure 
d*nne  roue,  jante  :  J(a  ut  ad  extremuin,  ubi  orbile 
sokt  esse  acutum,  tabula  cavata  sit ,  ul  tymi»aiium, 
Varr.  fi.  H.  3,  5,  i5,  douteux  (Sc/iueid.  :  oibis... 
lifj'iieus.  ) 

Orbilia^  'Opêi^îa,  Piol.;  contrée  de  Macédoine, 
près  de  la  cftoine  de  /'Orhelus. 

OrbïlîuS)  a,  nom  de  famdle  romain.  Par  ex. 
Oii)iIius,  grammairien  de  Rome,  contemporain  de  Ct- 
ctron,  Hor.  Ep.    2,  i,  71  ;  Suet.  Granim.  9. 

orbiSj  is  (  nomin.  orbs,  Venant.  Carm*  8,5.  — 
abL  orbi,  Lucr,  5,  ^5;  Cic.  et  P.  Rutil.  dans  C/iaris. 
p.  111,  /*.),  nt.,  cercle,  rond,  orbe,  figure  circulaire, 
sphériifucy  de  toute  espèce,  anneau^  disque ^  plateau, 
etc.  [très-class.  )  : 

I)  an  propre  :  Hanc omnem  conjunclionem in orbini 
iQY%\X,' toute  cette  composidon  ,  il  la  courba  en  cercle, 
Cic.  Univ.  7.  Cuivare  aliquid  in  oibem  ,  Ovid.  Met, 
2,  7i5.  Certumque  equitavil  iii  orbem,  id.  ib.  12, 
468.  . — '  ro\-£, janie  d'une  roue  ,  Ovid.  Am.  i5,  178, 
En  pari,  d'un  anneau  :  fX  digituin  justo  coniiiiodu:i 
orbe  leias,  sois  la  juste  mesure  de  son  doigt,  sans 
trop  le  presser,  id.  ib.  t>.  pos  oinnis  unionuni  in  eau- 
dore,  ina^iiiludine,  orbe,  tout  le  mérite  des  perles  gtt 
dans  la  blancheur^  la  grandeur^  la  rondeur,  PUn. 
9,  35,56.  — 'Cercle  formé  par  des  hommes  :  Ut  im- 
pedimenta reliuquereiit,  atque  in  orbem  cousistereul, 
au  ils  laissassent  les  bagages  et  ic  formassent  eu 
cercle.  Cas.  U.  G.  5,  33.  Quum  iMi ,  urbe  fjcto,  se 
detenderent,  ayant  formé  le  cercle,  id.  ib.  4,  37. 
Orbem  volveutes  sues  increpaiis,  gourmandant  les 
sinus  qui  rompaient  le  cercle,  qui  se  débandaient, 
{^ou  plutôt  :  qui  toorbillonnaienl  sur  eux-mêmes  ), 
Liv.  4,  28.  —  f^  sifîniter,  le  zodiaque  :  Mercuiii  Stella 
anno  fere  verlenle  signileruni  lustrât  orbem,  Cic.  N. 
D.  ■>.,  2n.  ,-^  lacleus ,  la  voie  lactée:  Spleudidissimo 
candore  iiiter  Bamnias  cire-us  ebicens,  qnem  vos,  ul  a 
Graiis  accepistis ,  orbem  lacteum  nuncunatis ,  id. 
Hep,  6,  16.  —  Orbite,  cercle  parcouru  par  les  astres  : 
circonvolutions,  tour,  cours  :  Sideia  circulos  suos  or- 
besque  confieinut  eelerilate  mirabili, /ei  astres  par- 
courent leur  orbite  avec  une  merveilleuse  vitesse  ,  id. 
ib.  6,  i5.  — -  En  pari,  des  orbi-s  ou  anneaux  :  Im- 
mensis  orbibus  aiijjues  Incnmbunt  pelago,  ^irg.  jEu. 
a,  2o4-  —  Surface  circulaire  :  Orbis  mefisîe,  table 
ronde,  Ovid.  Her.  17,  87.  On  dit  ausii  ahsolt  orbes, 
tables  rondes  :  Tu  Libjcos  Indis  suspendis  dcntibits 
orbes  :  Fulcitur  lesta  Pagina  mensa  mihi,  tes  tables  de 
citronnier  reposent  sur  des  pieds  d'ivoire  :  un  tesson 
étaye  ma  table  de  hêtre.  Marital,  2,  43. —  Surface 
ronde  du  disque,  palet  :  Quo  puer  OEbalides  icifts 
ab  orbe  cadas,  Ovid.  Ib.  5(jo.  —  Plateau  de  balance: 
Iiixqnatnm  si  quando  ouus  urget  ulrimi^ue,  Instabibs 
natat  allerno  depressior  mbe,  Tibull.  4,  r,  43.  —  I\Ji' 
voir  rond  :  Addidit  et  nitidum  sacratis  crinibus  orbem, 
Quo  felix  faciès  jiiJice  tota  fuit,  Martial.  9,  r8.  -- 
Bouclier  rond  :  Illa  (  basla  )  per  orbem  ^re  cavum 
tripbei,  per  linea  teiga...  Transiî!,  Virg.  M.n.  10, 
783.  Gladios  rétractant,  eoMunovent  orbes  manu,  Pc- 
tron.  Sat.  89.  —  Meule  d'un  pressoir  à  huile ,  Cat. 
R.  R.ii.  —  Table  de  bois  sur  laquelle  sont  placées  les 
olives  à  écraser,  id,  ib.  18.  —  Jantes  des  roues  :  Ro- 
tarum  oibes  eircumacti,  Plin.  8,  16,  ly.  --  La  roue 
elle-même  :  Uuduque  jam  lergo  feiralos  Mistinet  orbes, 
f^irg.  Georg.  3,  36 1.  —  Cavité  orbitalre  des  yeux, 
orbite  de  l'œil  :  Crudelesque  nianus,  et  inanem  lu- 
minis  orbom,  Ovid.  Met.  14,  200.  —  Voril  même  : 
Geniiuo  lumen  ab  orbe  venit,  id.  Am.  i,  18,  16.  — 
Disque  du  soleil:  M  si,  cum  referetqne  diem,  con- 
detqne  relatum,  Lucidus  orbis  crit,  frustra  icirebere 
iiimbîs, /''/■/w'-.  Georg.  x  ,  458.  —  Disque  de  la  lune  : 
Quatti-  jiitirtis  implevit  cornibus  orbem  Luna,  qualer 
pU'Uuui  lemiHla  rclexiiit  orbem,  Ovid.  Met.  7,  53o. 
—  L  orbe  du  monde,  l'univers  :  Jnppiler  aice  sua  !o- 
tumciiin  spectet  in  orbem,  id,  Fast.  r,  85.  .^  rena- 
tus,  le  jour  qui  vient  de  naître,  le  jour  nouveau,  Sd. 
5,  56.  —  r^  tt-naiimi  ou  tfrrie,  l'orbe  de  la  terre  [les 
anciens  croyaivnt  la  terre  circulaire  et  pinte) '^  le 
globe  terrestre,  le  monde,  l'univers  .*  Permillitur  infi- 
iiila  poteàtas  orbis  terraium,  Cic.  Agr.  a,   i3,  Ager 
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Cànipanus  oibis  lerra.*  puicberrimus,  id.  ib.  28.  Ou 
dit  dans  le  même  sens  orbis  seul  :  Hic,  ubi  ninic  Kotiia 
est  orbi;»  capui,  aibor  et  berb;e,  ici,  oit  s'élève  an  jour- 
d'hui  Rome,  capitule  du  monde ,  étaient  dis  arbres  et 
de  l'herbe  ,  Ovid.  Fast.  5,  93.  —  De  là,  région,  pays, 
contrée  :  Eoo  divi-s  ab  orbe  redit,  il  revient  riche  du 
monde  oriental,  de  l'Orient ,  Ovid,.  Fast.  3,  466.  ^^^ 
Assyrius,  l'Assyrie,  Juven.  2,  zo8.  t^j  ntjsler,  Plin, 
11,  12,  26.  —  Sorte  de  poisson ,  PHn.    32,  2,  5. y 

II}  au  (îg.,  cercle  :  —  A)  en  pari,  de  ce  qui  revient 
périodiquement,  à  des  intervalles  déterminés,  carrière  : 
Erce ,  ut  idem  in  singnlos  aTnios  orbîs  voWeretur, 
Hernici  nuiiciant  Volscos  et  j^îquos  relircre  exercitus, 
pour  que  chaque  année  on  tournât  dans  le  même 
cercle,  pour  que  la  même  carrière  fui  fournie,  Liv. 
3,  16.  Insigne  regium  in  orbem  per  omues  irel, 
que  les  insignes  de  là  royauté  passeraient  à  tous 
a  la  ronde,  en  cercle,  id.  ib.  36.  • —  Minore  so- 
nilu,  qiiam  putaram ,  orbis  bic  in  repuLlica  est 
conversns,  cette  évolution  politique  s'nt  .  opérée 
avec  moins  de  bruit  que  je   n'aurais  cru,    Cic.    Alt. 

2,  9.  —  B)  -^^  doctrinœ  ,  «  quam  Gr;eci  ÈyxûxXiov 
Ttatôeiav  vocant,  »  le  cercle  (f ensemble)  de  connais- 
sances que  les  Grecs  appellent  encyclopédie,  Quinlil. 
Inst.  I,  10,  I.  —  C)  en  pari,  du  style,  période,  en- 
chaînement de  mots  dans  une  sorte  de  cercle  :  Cum 
circuituni,  et  quasi  orbem  verborum  conficere  non 
possent,  Cic.  De  Or.  3,  5i.  '-^  oralionis,  style  pé- 
riodique,  id.  Or.  7:.  Hisloria  non  tam  itnitos  nuntcros 
qnam  orbem  <|uendam  coulexlumqne  ilasidetat^^  qu'une 
sorte  de  rondeur  et  d'ensemble,  Quiutii.  Inst.  9,  4» 
129. 

Orbis,  voy.  Obris. 

orbïta^  X,  f.  [orbis]  —  I  )  trace  d'une  roue  dans 
le  sol,  ornière.  —  A)  au  propre  (très-class.)  :  Vix  im- 
pressam  orbitam  %idere  possemus,  Cic.  Att.  1,  21; 
de  même  id.  f^err.  2,  3,3.  —  B)  au  fig.,  cours,  mar- 
che,  trace,  route  suivie,  ornière  que  l'on  suit,  erre- 
ment,  exemple  (antér.  et  poster,  à  l'êpoq.  class.  et- 
poét.)  :  Neque  xd  ab  orbita  matium  fauiilias  inslituti, 
quod,  etc.,  f^arr.  dans  Non.  54'2.  28.  rs.^  veleris- cul- 
pœ  ,  c.-à'd.  mauvais  exemple,  Juven.  14,  37.  —  II) 
trace  circulaire  {du  lien  qui  attache  la  vigne)^  em- 
preinte, marque  circulait  e:  Orbitas  vinculi  sentiuut 
vexatione  non  dubia.  Plia.  17,  23,  35,  §  210.  —  Ul) 
carrière,  orbite  :  Sulïs  sctre  moduni  ,  et  quanto  ntinur 
ori)ita  Innse,  Auct.  /Etn.  23o, 

Orbitie,  voy.  Oritie, 

Orbïtâna,  x,f.,  ville  d'Asie,  au  delà  de  la  mer 
Caspienne,  Ammian.  23.' 

Orbîtânïam,  i,  «.,  vdle  du  Samnium,  auj.  Fi- 
tola/to,  Liv.  24,  20. 

orbiias  ,  âtis,  /.  [orbus],  perte  des  parents,  des 
enfants,  d'un  mari,  ou  de  toutes  personnes  chères 
(très-class.)  :  —  I)  au  propre  :  Quasî  in  orbitalem  b- 
beros  produxerim  ,  comme  si  f  avais  engendré  des  en- 
fants pour  les  perdre,  pour  en  être  prive,  Plaut.  Capt. 

3,  5,  io5.  Bonum  liberi ,  misera  orbilas ,  c'est  un 
bonheur  d'avoir  des  enfants,  et  un  malheur  de  les 
perdre,  Cic.  Fin.  5,  28.  —  Ac  se  populum  Romauurii 
tutoreni  iustituere  dixisset  illorum  (bliorum)  orbitati, 
<pi^il  leur  donnait  le  peuple  romain  pour  tuteur  après 
Ul  perte  de  leur  père,  id.  Pc  Or.  i ,  53,  228.  —  Horum 
uxores  cum  vidèrent  exsilio  addilani  orltilatcm,  leurs 
femmes  voyant  quà  l'exil  était  ajouté  le  -veuvage, 
Jnst.  2,  4.  —  Maxima  orbilate  reipnbl.  virorum  la- 
linm  ,  la  perte  immense  que  faisait  l'Etat  dans  de  tels 
hommes,  Cic.  Fam.  10,  3.  —  Au  pluriel,  Arnob.  5, 
188.  —  M)  métaph.,  en  gêner.,  perte,  privation  d'une 
chose  [poster,  à  Auguste)  :  ^^  Inminis  [perte  d'un 
œil),  Plin,  7,  37,  37.  ^  tecti .  id.  35,  3.  6. 

orbitôNiiHy  a,  um  ,  adf.  [orliita],  sillonne  d^or- 
nières  [poét.)  :  El  inde  toi  per  urbitosa  millia  Jugum 
tuli.-ise,  heva,sive  dextera  Strigaie  mulas ,  sive  ulrim- 
qnecœperal,  Firg.  Catal.  8,  17. 

orbitûdoy  înis  , /^  [  orbus  ],^/7Vrt/iy«  d'enfants, 
de  parents  ,  etc.  [antér.  à  l'êpoq.  class.  p.  orbilas)  ; 
Miserel  lucrimarum,  luetuum,  orbitudinis,  Att.  dans 
Non.   i4<i,  \']\  de  même,  Pacuv.  et  Turpil.  ib.  i8  sq, 

orbOyâvi.  aluni,  i.  v.  a.  [ovhus],  priver  qqn  de 
ses  parents^  de  ses  enfants  ou  de  toutes  autres  per- 
sonnes chères,  rendre  orphelin  [  très-class.).  —  I)  au 
propre  :  Tbeseus  filio  HippuI)  lo  non  essel  orbalus, 
Thésée  n'eût  pas  eu  à  regretter  la  perte  de  3on  fils 
Hippolytc,  Cic.  Off  I,  10.  Mater  orbata  filio,  mère 
qui  a  perdu  sou  fils,  id.  Clnent.  i5.  Orbatura  patres 
aliquando  fulmina  ponal  ,  Ovid.  Met,  2,  3yi.  —  II) 
métaph.,  en  génér.,  priver,  dépouiller  d'un  objet 
(surtout  d'un  objet  auquel  on  tenait),  sevrer  :  Qrnim 
uibabas  Ilalïam  ju\enlnte,  quand  tu  rendais  l'Italie 
veuve  de  sa  jeunesse,  Cic  Pis.  24.  Palria  nndlis  claris 
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viiis  orbala,  id.  Fam.  4,  g.  '^  sciiiibus  ,  piittr  des 
sens,  il/.  Acatl.  2,  23.  Poiiipeiris  lanla  gloiia ,  digiii- 
lalK  lanla  orbaltis,  déchu  de  (anl  de  gloire,  de  laiil 
d'Iiuniieiiis,  id.  Tiisc.  i,  6.  Forum  voce  cTiitlila  S()o- 
lialuni  alque  orbatiiiu  ,  (V/.  //;■«/.  2. 

Orliôiia,  a-,  f.  [  oibns  j,  déesse  f^tti protège  Us pa- 
reitls  quand  Icdrs  enfiuits  sont  en  danger  de  more  : 
Fcbiis  laiiuni  in  Palalio,  tl  Orboiia;  ad  itJem  Larnni, 
et  aiani  Malx  Forliinœ  Ksquiliis  coiisccralaiu  vidciiius 
Cic.  i\.  D.  3,  25  ;  cf.  Plin.  2,  7,  5;  ydrnoli.  4,  i3i; 
Tertidl.  ad  Nat.  2,  14;  cf.  Hartmig,  Reti^'.  des 
Rom.  2,  /;.  257. 

orbus,  [àpço;,  d'où  opçavô;  ],  ijui  a  perdu  ses 
pa'renls,  on  ses  enfants;  sans  parents  {orphelin) , 
sans  enfants  [très-ciass.)  —  I)  nn  propre  :  QuiMii  iiu- 
luui  locu|jlelis  oibi  senis  non  observât?  Cic.  Païad. 
5,  2  ;  cf.  :  Pareils  liberoriim  an  orbus  sil ,  Qninlil. 
Inst.  5,  10,  26.  In  paire  qnam  orbo  (gralior  Uliuiali- 
tas),  id.  ib.  7,  4,  23.  Filii  mei ,  le  inculunii ,  orbi 
non  erunl,  mes  fils,  tant  que  tu  vivras,  ne  srront 
point  orphelins,  Cic.  Qu.  Pr.  i,  3.  —  Avec  le  génil.: 
Meiiiiionis  orba  mt-i  veuio,  je  viens  veuve  de  mon 
Mcninon,  Ovid.  Met.  i3,  DgS.  —  Avec  ab  :  A.  lutidem 
natisorba  sit  aUiue  viro,  (Jvid.  Her.  G,  i56,  —  Saùs- 
tautivt  :  orba,  a',  /.,  veuve  :  Ut  orba;,  <jui  sunl  gc- 
aeie  prusiiui ,  iisnubaul.  Ter.  Phorru.  1,  2,  75.  Cau- 
sa; orbarum    nuplias    indiceiitium ,  Quiutii.   Inst.   7, 

4>2.',. 

II)  méiaph.,  privé,  sevré,  dépouillé d'ti/t  objet  chéri  : 
Neve  plubt'in  orbain  tril)iinis  relinquunlo,  qu'ils  ne 
laissent  point  le  peuple  priv.^  de  tribuns,  Cic.  Lc^.  3, 
3.  rs(|ne  t'O  orlja  l'ml  ab  opiimalibus  illa  conclu,  tartl 
il  y  eut  peu  d' honnêtes  gens  dans  cette  assemblée , 
id.  Flaec.  23.  —  Oïljus  ils  rubus  omnibus,  quibus  et 
natura  me,  et  voluiitas.  et  coiisuetudo  assiielecerat , 
privé  des  biens  dont  ma  nature,  mes  goùls,  l'habitude 
m'avaient  fait  un  besoin,  id.  Fam.  4,  l3.  Forum  or- 
bum  iilibus  ,  le  Forum  venf  de  procès,  Hor.  Od.  4, 
2,  43.  Régie  orba  aiiimanlibiis,  contrée  dépeuplée 
d'animaux,  Ovid.  Met:  i,_  72.^^./  verba  viribiis,  mots 
sans  valeur,  id.  Her..  2t,,  142.  /^.^  pectora  ûde,  cœurs 
sans  foi,  id.  Am.  2,,  2,  42,  Orbus  omnibus  seu^ibus, 
privé  de  tous  ses  sens,  f^ell.  i,  5.  ^'^^  cubile,  couche 
veuve,  solitaire  {après  la  perte  d'un  des  deUM  époux), 
Catull.  66,  21.  /-^^  paluiiles,  dépouillés  de  leius  botij-- 
geons,  Colum.  4,  27.  —  [i)  avec  le  gen.  :  Orbus  au.\i- 
lii  upuniqne  ,  sajts  ressource,  Plaut.  Rud.  2,  3,  ly, '^' 
peduin ,  Lucr.  5,  838.  ^^-^  lumiuis,  privé  de_  la  vue, 
Ovid.  Met.  i,  5 18. 

1.  orca,  œ,  /.  [ôp'j$  ],  espèce  dé  baleine,,  peut-être 
orque,  épaulard,  Piiu.  9,  6,  5.  —  II)  métaph.  A) 
vase  à  gros  ventre,  tonne  :  «  Orca  gentis  maiiiia;  be- 
lua*  maximum  dicitur  ;  ad  ciijus  similitudinem  \a&a 
ipioque  ficaria  urc%  dicuiilur  ;  suiit  enim  teretes,  at- 
que unifoiiiii  specie,  ■>  Fest.  p.  iSo,  éd.  Mùll.  Ubi 
conditum  novum  vininii,  orcie  in  Hispania  fervore 
iiiusli  rupta* ,  nec  non  dolia,  in  Ilaiia,  l'arr.  R.  R, 
I,  i3.  — j  Kvzanlia,  tonne  de  Byzauce  {d'oii  venaient 
les  thons  ),  Hor.  Sat.  2,4,  65.  Joaiines  flebili  uos  alle- 
gatiune  piilsavitsauclilatem  vestram  a  se  sexa^intaorcas 
olei  ad  impleiida  luiiiinaria  accepisse,  Cassiod,  Va- 
riar.  3,  7.  (Probablement  ces  tonneaux  étaient  d'une 
contenance  déterminée,  et  le  mot  orra  devenait  ai/isi 
comme  un  nom  de  mesure).  —  h)  le  cornet  dont  on  se 
servait  potw  jeter  les  dés  ;  selon  d'autres,  vase  de  terre 
à  gros  ventre  et  à  cou  étroit  que  l'on  dressait  on  milieti 
d'un  endt  oit  et  où  les  enjants ,  placés  à  dislance,  jetaient 
des  uotx  {jeu  du  tonneau  )  :  Quid  dexter  senio  ferrut, 
Selre  eial  in  voto,  damnosa  Caiiieula  quïnlum  Ra- 
derel  :  angiistir  collo  non  falliei  orce  ,  mon  vœu  était 
de  savoir  ce  qu'ap/'orlait  un  heureux  coup  de  sije ; 
ce  que  rafiait  un  as  fatal;  de  bien  ajuster  l  étroit  gou- 
lot du  vase.  Fers.  3,  5o.  Intérim  duin  contenipluj' 
orcain,  taxillos  perdidi ,  Pompon,  dans  Prise,  p. 
6i5,  P. 

1.  Orca,  a;,  surnom  romain^  par  ex.  Q.  Yalerius 
Orca,  Cir.  Fam.  i3,  4  «y- 

Orcitdes,  'OpxàSe;,  Mêla,  î,  6;  Plin.  4,  16; 
Tac.  Annal.  10,  Oi  ebades ,  'Opx^Se;;  selon  Suidas, 
28,  selon  ÎHcla,io,  selon  PHne,\<j,iles  sur  la  côte  A',  de 
[Ecosse,  auj.  Orkuey-Inseln.  Peul-élre  les  chiens  Or- 
caniens,  dont  parle  Poilus,  tirent-ils  leur  nom  de  ces 
t'ics. 

Orcaorcl,  'Opxàopxoi,  Strabo.  11  ;  peuple  de 
VAsie  Mineure,  dans  le  voisinage  de  ta  Lrciwuie, 
près  des  frontières  de  la  grande  Phrygie. 

Orcas,  'Opxài,  Sirabo,  i;  Orclias,  Diod.  i,  21; 
Plol.t  cap  sur  la  côte  N.E,  de  l'jle  d'Albion,  peut- 
être  le  cap  de  Dungisbeltead,  en  Ecosse. 

Orcelis,  Orcills,  'OpxsXÎ;,  v.  de  /'Hispania 
TaiTacoueiisis,  ilans  le  pays  des  bastilaiii , /'l'/^e  or- 
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ilinairement  pour  Orihiicla,  ce  que  Vkfit  (2,  t,.4o6) 
i-'ons'ttière  conimr  erroné. 

Orchnmns,  i,  m..  "Opxaiioç,  roi  de  llnhyloiie, 
pire  il:-  Leiiaithoé,  Ov'uK  Met.  4,  21». 

orchaSy  âtlis,  f.,  sorte  d'oih'es  comestibles  :  Or- 
chadrs  d  radii  et  aniaia  paiisia  bacca,  f^irff.  Georg. 

I,  Sfi. 

Orchas,  roy.  Orras. 

Orclicni,  'Opyi^oi»  Stralo,  16;  Plin.  6,  16, 
27  ;  Pto!  ;  pen/tle  tic  Me.ut/jotarnie,  près  d'une  embou- 
chure porlicutièie  de  l'Euphrate  qu'il  o/istrua  ;  mais 
les  liali.  rfOiollue,  nui,  selon  Sirnimn,  jormaieut  une 
secte  particulière  d'ostriuiumcs  cfialdcens,  portaient 
aussi  Cf  nom.  Voy.  Oixlioe. 

Orcheiii,  P'"/. ;  peuple  de  l'Jraiie  Déserte. 

-f  orcliesla  ,  .t,  m.  =  ofxi'T^?.  danseur,  pau- 
tomime  (Intiu  des  hns  temps  )  :  His  siinl  addila^  hnr- 
cislanim  (//.(.  orclirstanim)  Imiiiarissinia"  m.iniis, 
lingiiOsi  digili,  sileniinm  Hamosnm,  cximsilio  tacila  , 
(|iiam  Musa  Polvh^niiiia  irperisse  nanalnr,  Cassuid. 
yarr.  4,  5l. 

Orcbestena,  Orchistena,  'Opyidtiqvri,  Stra- 
ho,  I  r  ;  province  de  In   Graude-ytrméuie. 

"i"  orcheslôpôlâpiii»,  ii,  m.  [  h^y_r[atôna\c!,'\ , 
danseur,  sauteur  qui  eicculail  divers  tours  de  force  et 
diversesjongleries  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Eplialma- 
lor,  orcheslopolarius,  iielaiirislaiiiis,  Firm.  Martli. 
8,  i5. 

■f-  orchestra  y  *> /■  =  opxii''^P»>  l'orchestre, 
place  affectée  aux  sénateurs  dans  tes  théâtres  ro- 
mains ;  In  ordieslia  seiialoriim  siint  sedibiis  lora  des- 
linala,  l-'ilr.  3,6;  de  même  Siiel.  Cas.  îg;  -4ug.  35; 
44;  Claud.  21,  et  passim.  —  II)  métapli,,  le  sénat 
(poét.):  iE(|uales  lialiitiis  illic,  simileimiiie  videbis 
Orclieslram  ,  et  popiilum,  Juven.  3,  177. 

Orchia  let,  voy,  Orcbius. 

•j-  orchiou,  ii,  u.  (  =  ôpx'î,  lesticuliis) ,  plante 
appelée  aussi  tesliculata,  mercuriale  mâle,  jppid. 
Herb.   82. 

■f-  orchlg,  is,  /.  =  opxiC  —  I)  orcliis,  plante 
dont  les  racines  ressemblent  à  des  testicules,  à  racines 
orchidées  :  .1  Iiiter  paiica  mirabilis  est  01  cbis  berba  , 
sive  serapias  ,  fobis  porii ,  canle  palmco.  flore  pur- 
piireo,  geiniiia  radice  leslirnbs  simili,  «  Plin.  26,  10, 
62.  —  Ilj  sorte  de  poisson  inconnu  :  Uiirissimiim  esse 
pisciiim  constat,  cpii  oichis  [autre  leçon  :  orbis)  vo- 
cetiir,  roluiidiis  est,  et  sine  sqiiamis,  Intnscpie  rapite 
constat,  l'orchis  [torbe  on  mole)  est  incoute^tablerueni 
le  plus  dur  des  poissons  ;  il  est  rond ,  sans  écailles  et 
tout  tête  ,  Pliu.  32,  2. 

■f-  orchTta,  a>,  /.,  et  orchîtis,  is  ,  /.  =  ôpxÎTiç, 
sorte  d'olifes  :  .Wbam  paiisearii,  vel  onhilam,  vel 
radiolum,  Coluni.  12,  47.  —  Oleam  conditivam,  la- 
dium  niinorem,  oicbitem,  poseani,  Cal.  H.  H.  6. 

Orclioe,  'OpxoTi,  Slrabo,  iH  ;  Plol.;  v.  de  Chal- 
dée,  près  d'un  lac  qui  tenait  le  milieu  parmi  ceux  qui 
avaient  été  formés  par  les  canaux  de  CEuphrate  ;  qnel- 
qrtes-uns  la  prennent  pour  le  lîassora  actuel  et  pour 
fUr  de  la  ïîihle,  mais  cette  dernière  opinion  est  cer- 
tainement erronée.  —  Hab.  Orrlieiii  [roy.  ce  mot). 

Orchiusy  i,  m,  C,  tribun  du  peuple,  porta,  sur 
l'avis  du  sénat,  la  loi  qui  s'appelle  de  lui  !ex  Orcliia, 
trois  ans  après  la  censure  de  Caton,  l'au  de  Jt.  573. 
Cette  loi  déterminait  le  nombre  des  convives  et  ordon- 
nait qu'on  laissât  les  portes  ouvertes  pejidant  le  repas, 
Hacr.  Sot.  2,  l3;  Schol.  Bob.  ad  Cic.  Orat.  Sest. 
p.  'iio,    32,   Bait. 

Orchomeniiis,  a,  iim,  voy.  Orchomeniis,  à  la 

Orchômenus  ou  «osy  i,  m.  (et -on  ou  -iim,  i,  n., 

voy.  à  la  siiile)  'Op^ôiAevoç.  —  I)  Orchomène,  fds 
d' Aihamas  et  de  Tnémislo^  Hygin,  Fub.  t.  —  II)  ville 
de  Béotie,  Cxs.  B.  C.  3,  55;  Piin.8,  58,83;  3i,  2, 

II.  ^^oy.  ci-dessous  hs  articles  géogr.  spéciaux.  — 
B)  De  là  Oichôinén'iii.'î,  a,  nm,  adj.^  'Opj^ofJLevio;  , 
d'Orchomène  :  r-^  lacuS|  le  lac  d'Orchomène^  Pliu. 
i6,  36,  66.  f^  calamiis,  id.  ib,  —  Au  pluriel 
substautivt  Orrhomeiiii,  oMini^m.,  les  Orc/toméuieus, 
Justiu.  II,  3.  —  lll)  ville  d'j4rcadie  :  Qui  FedJerent 
Achaeis  Oclionieiion  el  llerxani ,  etc.,  Liv,  3î,  5; 
de  même  :  Hsqiie  siib  Orchomeiion  ,  Ovid.  Met,  5, 
607.  OiThoriieiiiim,  Pliu.  4,  6,  10, 

OrcliomënaS)  'Opyô[jLevoç.  Herod.  i,'i4**;  7i^4  î 
8,  34;  Thhc.  I,  II 3;  3,  87  ;  4,  76;  5, 6ï  ;  Diod.  4,  10; 
ï5,  59,  79;  Strabo,  9;  Mêla,  1,  3;  Paus.  9,  i5; 
35,  37,  etc.;  V.  et  district  de  Bèotie,  longtemps  indé' 
pendant,  et  ainsi  appelé  par  le  rot  Orchomèuos  ;  il  com- 
prenait la  moitié  septentrionale  y  et  la  plus  petite  du 
i^'ays,  et  s  ciendnit  au  S.  jusquàla  citaîue  de  montagnes 
attire  l'Héltcou  et  le  ^tQOU.  L'ancien  nom  de  la  contrée 
était  \nâreh,  du  roi  ,4  ndréii  s.  LeroiM'tnyas  lui  donna  ' 


ie  nom  de  poys  des  JiJinyens.  Une  troupe  île  Miuyens 
ayant  pris  part  à  l'expédition  des  Argonautes^  on 
appela  aussi  les  Argonautes  du  nom  de  Minjens 
[Strabon  9  ).  f.a  -v.  d'Orclioménus,  au  pied  du  moût 
Aconliiis,  fut  détruite  par  les  Thébains,  et  aiec  elle 
tomba  aussi  la  pi/issance  des  Orcfioméniens  ;  réten- 
due de  leur  len  if  aire  fut  réduite.  Phdippe  de  Macé- 
doine réunit  les  habitants  dispersés  et  le.\  fit  reconduire 
dans  leur  patrie^  mais  leur  prospérité  fut  anéantie. 
Parmi  les  curiosités  de  la  t.  était  la  trésorerie  de 
lifinyas.  On  voit  des  mines  de  la  v.  près  du  village 
de  Stripu,  v.  .Vannert,  8,  i(fS  et  sniv.  Kruse,  Ilellas, 
7.,    I,  57.',,  f/  SUIV. 

Orchonieiiusy  'Opxot^evoî;,  Hom.  II.  î,  t.  6o5; 
Thuc.  5,  61;  Diod.  19.  63;  /./V.  32,  5;  Strabo,  8; 
Polyb.  2,  46;  4i  6t  ïï;  Oichomenuiii,  Plin.  4,  6; 
ancienne  v.  dans  la  partie  septentrionale  de  l'Arcadie, 
au  N.-O.  de  Mantinea,  sans  grande  importance  ;  elle 
souffrit  beaucoup  des  guerres  dont  le  Péloponnèse  fut 
le  théâtre^  de  sorte  quCy  du  temps  de  Sfrabon  et  de  Pau- 
sanias,  ou  en  voyait  à  peine  encore  quelques  ruines 
que  l'on  prétend  exister  auj.  près  du  village  Kalpnki. 
—  Hab.,  sur  des  médailles  'Op/oiievîwv.  Entre  celte 
ville  et  le  mont  Trachys  situé  eu  face ^  se  trouve  le  lac 
profond  d'OrchomeniM  \auj.  Kalpahi. 

Orchomeiius^  v.  Minyeiis. 

orcîniâiiuSy  a,  mn,  adj.  [omis],  relatif  à  Orcus, 
des  enfers,  funéraire,  mortuaire  {poét.)  :  Vocel  I)ea- 
tns,  claniilelqiie  felices,  Orciiiiana  (|iii  feiiiulur  in 
sponda,  Martial.  10,  5. 

orcîiiuSy  a,  nm ,  [orcus],  relatif  à  l'empire  des 
morts,  au  r  morts  ;  funéraire  ^mortuaire  :  lia,  poslquam 
est  Orcino  Iradiïiis  tliesaiiro,  Oblili  siiut  Komo;  io- 
quier  Latina  lingna  {autres  leçons  :  Orcio,  Orcivo), 
après  qu'il  eut  été  placé  dans  le  séjour  des  morts^  Nœv. 
dans  Gell.  i,  24.  ^^^  liberlï,  ceux  qui  sont  devenus 
libres  par  testament,  affranchis  par  testament^  Vip. 
Dig.  33,  4»  I*  ^"^  senalores ,  ceux  qui  s'étaient  intro- 
duits dans  le  sénat  après  la  mort  de  César  et  comme 
eu  vertu  de  son  testament.  Sud.  Aug.  35. 

Oroîstnniy  ôiiim,  habitants  d'Orcista,  v.  de  la 
Gnlatie ,  mentionnée  dans  une  tnscr.  ap.  Orelli , 
«"  3 120, 

orcûla,  X,  f.f  dimin.  [orca],  petit  tonneau^  ba- 
rillet, petite  jarte  {autér.  et  poster,  à  l'époq.  c/ass.): 
Ole.'is  in  orciilam  calcato  manibiis  siccis,  Cat.  B.  H. 
117.  Lagena.s  el  ovculas  in  Onibus  posiiimus,  Auct. 
de  Limit.  p.  253,  Gœs. 

orciîinrisy'e,  rt^/y.  [orcnla],  r/t?  barillet,  de  petit 
tonneau  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Teniiini  lagenares 
vel  oiculares,  a  lagena  vel  oicnla,  distant  a  se  in  ped. 
IV,  Auct.  de  Limit.  p.  25i,  Gœs. 

OreilSy  i,  m.  [  vroisemblablemt  d'ur^eo  :  «  Orrum 
qneni  dicimus  ,  ait  Verrins  ab  niiliquis,  dîcluin  URA- 
GUM  ,  quod  el  u  btene  sonuni  per  o  elïcrebanl,  vl 
per  c  liîerîe  formam  nilnlominns  g  iisurpabant.  Sed 
nibil  affert  e.xemplonim  ,  ut  ila  esse  credamtis  :  nisi 
qnod  is  deus  maxime  nos  urgeat,  >►  Fest.  p.  202, 
Midi.  Ainsi  proprement ,  qui  renferme ,  qui  res- 
serre entre  des  barrières  ],  Orcus,  l'eufer  :  Achernsia 
tenipla  alla  Oici  salvele  infera,  régions  de  tAchéron, 
profondeur  infernale  d'Orcus,  salut,  Eun.  dans  Varr. 
L.  A.  7,  2,  §  6;  de  même  Lucr.  i,  1 16;  6,  763;  f'irg. 
Mn.  6,  273.  —  II  )  métaph.  —  A)  le  dieu  des  enfers, 
Orcus,  Plu/on  :  LU  Verres,  aller  Orcus,  venisse  En- 
iiam,  el  non  Proserpinam  apportasse,  sed  ipsam  abri- 
pnisse  Cererem  vidertlnr,  Cic.  Ferr.  2,  4,  5o.  f^^  pal- 
lidns ,  le  pale  Orcus,  c.-à-d,  qui  fait  pàlir^  f'irg. 
Georg.  I,  277;  cf.  Harttiug,  Relig,  des  Rom.  2, 
/'.  86.  —  P))  la  mort  { le  plus  souv,  poét.)  :  Trenuilas 
snper  ulcéra  teira  leneiites  Patmas,  horriferis  acoibant 
vocibiis  Orcnm,  Lucr.  5,  993;  de  même  Hor.  Ep.  2, 
2,  178.  Orrum  morari ,  tarder  à  mourir,  proprt  Jaire 
attendre  Orcus,  id,  Od.  3,  27,  5o.  llum  Orco  ratio- 
item  liabere,  se  tirer  du  danger  de  mort,  traîterf 
composer  avec  Orcus,  f^arr.  R.  R.  i,  4.  —  Orens  est 
aussi  le  nom  du  Styx  :  Peneus  accipit  amnem  Orcon, 
nec  lecipil,  sed  olei  modo  supematanlem  (ut  diclum 
est  Homero)  brevi  spalio  porlalum  abdicat,  Plin.  4, 
8  (,5). 

Orcyiila,  v.  Hercynia. 

*î*  orcynusy  i,  m.  =  ôpxuvoç,  espèce  de  grand 
poisson  de  mer  du  genre  des  thonSy  Plin.  32,  xi,  53. 

Ordab»)  Plin,  6,  20;  peuple  de  Plnde,  à  l'E. 
lie  l' Indus. 

Ordesus^  'OpÔ-ziTÔc,  Pliu.  .',,  12;  Ptol.;  OJessus, 
Arriau.  Penpl.;  v.  de  la  Sarmatia  Europi'ea  ,  près  du 
ft.  A\i:iciis. 

OrdeNSUS,  'OpÔY]<T<TÔ;,  Herod.  4,  148;  fl.  delà 
Scylhia  (Sarmatia  Èuroiisea  )  qui  se  jette  dans  l'Ister  ; 
nuj.  le  Serefh,  selon  Mnnnert. 


ordeum  9  et  ses  dérivés,   voy.  bord. 

Ordia,  ^O^Uy.,  Strabo  ,  5;  v.  de  la  i\a,\\\<i  Ci- 
salpiiia;  auj.  s  flou  Reich.,  Ordiago. 

ordia,   voy.  primordia, 

ordinâbïlis,  e,  adj.  =  ordinalîs,  qui  peut  être 
mis  en  ordre  :  Hisque  est  ordiiialiibs  .supiT  s«*  pro- 
f^ressio,  ut  prinnis  numcrus  pririuirn  uibus  superel , 
ut  qnaîuor  unilatem  ,  flo<-f//.   .4rithm.  i,  7,^.  1007. 

ordinâlisy  e,  adj.  [ordo],  ordinal,  qui  indique 
un  ordre  :  Ordinale  nomen,  nom  de  uomhrc  ordinal 
{  primus,  secnndiis,  c/c.  ),  Prise,  p.  281,  P.  —  Les 
Romains  donnaient  au  nombre  ordinal  di  ur  significa- 
tions très-différentes.  —  I)  Dies  lertius  kiib-nd.inim 
Jan.  ou  aute  kalendas  Jan.  est  le  3u  décembre,  c.-à-d. 
le  troisième  jour  avant  et  y  compris  celui  des  caleu' 
des.  De  même  Nonje  désigne  le  neuvième  jnnr  [avant 
les  Idus),  Or  comme,  entre  ces  deux  termes,  il  n'y  a 
que  sept  jours  francs  ,  pour  appeler  le  neuvième  jour 
Nonie ,  il  faut  nécessairement  comprfudre  les  hius 
dans  ce  calcul.  Les  expressions  Nundin%  {pour  Noven- 
dinre  ) ,  c.-à-d.  le  dernier  des  huit  jours  de  la  semaine 
et  Trinundinae,  c.-à-d.  deux  semaines  romaines,  se  rap- 
portent à  la  même  manière  de  compter.  Les  textes 
suivants  ne  sont  pas  moins  décisifs,  yarro,  de  Re  rus- 
lica,  lih.  i,proœm.  :  Itaque  anuum  ita  divisenint  ut 
'»  nonis  »  modo  diebus  inbanas  res  usnrparent ,  «  l^e- 
liqnis  seplem  »  ul  rura  colerenl.  S'il  uy  a  que  sept 
jours  intermédiaires  et  que  le  suivant  soit  le  neuvième, 
le  jour  qui  les  précède  est  nécessairement  compté, 
Censorinus,  c.  18,  dit  que  les  jeux  Olympiques  se  ce' 
lèbreut  quiuto  quoque  anno  redeunte  ;  or  on  sait 
que  ces  jeux  se  célébraient  tous  les  quatre  ans,  c'est- 
à-dire  avec  trois  années  franches  d'intervalle.  GelliuSf 
9,  4  :  Ileni  e.sse  comperlum  el  creditnm  Sanromalas... 
cibum  capere  semper  dietius  lerliis,  medio  abslincre; 
ainsi  donc  ils  jeûnaient  de  deux  jours  l'un  ,  et,  comme 
les  jours  oit  ils  prenaient  de  la  nourriture  sont  appelés 
lerlii,  on  doit  compter  le  jour  qui  précède  celui  de 
jeûne.  Gellius^  17,2;  Quuni  febrim  ><  quartis  diebus  » 
rerurreulem  landavil...  b.EC  ■<  l)iduo  medio  »  iuler- 
vallata  febris.  Celsus,  de  Mediciua,  3,  3  :  Et  qnarlanae 
quidem  simpliciores  sunt...  finilaque  tVbre  «■  bidtium 
inlegrum  »  est  :  ila  «  quarto  die  »  reverlilur...  l'ertia- 
narnni  vero  dua  gênera  sunt  :  allerum...  ■•  nuum 
diem  »  prjeslal  inlegrum,  »  tertio  »  redil. 

II.  T'oici  maintenant  des  textes  oit  le  nombre  or* 
dinal  a  une  siguif  cation  différente ,  c'est-à-dire  où 
l'on  ne  compte  pas  l'année ,  le  jour,  etc.,  qui  sert  de 
point  de  départ,  f^arro  de  Lingua  Latina  (  lib.  6,  §  11) 
(éd.  Mùller)  :  Lnsirnra...  lempus  quinquennale... 
quod  "  quinto  qiioqne  anno  »  vecligalia  persolveban- 
tur.  Cicero  in  Pisonem  ,  c.  5  :  Quam  poteslatcm 
minuere,<pio  minus  de  moribus  nostris  «  quinto  quo- 
que anno  »  judicaretnr,  uemo...  conalus  esl.  Dans  ces 
deux  textes  il  est  question  du  cens  qui  se  fait  tous 
les  cinq  ans,  c.-à-d.  après  un  intervalle  de  quatre 
années  franches.  Cicero,  Acad.  Qucest.  1 1,  6  :  A 
Carneade,  qui  est  «  quartus  ab  Aicesila  »;  audivit 
enim  Kgesinum,  qui  Evandrrmi  audierat,  Lacydis  dis- 
cipuluin,  cum  Arcesilîe  Larydes  fuisset.  Dans  ce  calcul 
Arcésilas,  qui  sert  de  point  de  départ,  n'est  pas 
compté. 

Cette  double  manière  de  s'exprimer  nous  est  attestée 
par  une  erreur  presque  incroyable  à  Inquelle  elle  a 
donné  lieu.  César,  lors  de  sa  réforme  du  calendrier, 
avait  ordonné  quaprès  chaque  période  de  quatre  ans 
on  njintterait  un  jour  intercalaire  pour  mettre  en 
rapport  Panuée  du  calendrier  de  365  jours  avec  tan- 
née solaire ,  qu'il  croyait  être  de  365  jours  1/4.  Dans 
sou  édit ,  il  s'exprimait  en  ces  termes  :  Ul  »  quarlo 
quoque  auno  »...  unum  interkalarent  diem;  et  ainsi 
il  adoptait  la  seconde  locution ,  d'après  Inquelle  ,  pour 
désigner  l'année  bissextile,  on  ne  compte  pas  l'année 
bissextile  qui  précède.  Les  pontifes  charges  de  mettre 
à  exécution  le  calendrier  légal,  entendirent  l'édit 
dans  le  sens  de  la  première  locntion ,  d'après  laquelle 
quarto  quoque  anno,  établissait  des  périodes  de 
trois  ans,  de  sorte  qu'il  y  avait  seulement  deux  années 
franches  entre  deux  années  bissextiles.  Cette  méprise 
incroyable  demeura  inaperçue  pendant  trente-six  ans 
et  il  y  eut  dans  cette  période  douze  intercalations  an 
lien  de  neuf.  Lorsque  enfin  l'erreur  fut  reconnue . 
^nonste  la  rectifia  en  ordonnant  que  dans  les  trois 
années  bissextiles  suivantes  on  ne  ferait  pas  d'iuter- 
calation ,  et  en  même  temps  il  fixa  pour  l'avenir  le 
véritable  sens  de  l'intercalation  julienne. 

Voici,  selon  toute  apparence,  le  rapport  existant 
entre  ces  deux  locutions.  La  première ,  celle  oit  ton 
compte  le  terme  servant  de  point  de  départ ,  semble  la 
plus  ancienne  et  la  plus  usitée  dans  la  vie  ordinaire  , 
comme  l'indique  le  style  du  calendrier.    La  seconde 
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pfii-ai't  l'his  élégante  et  plus  exacte ,  ainsi  que  îe  montre 
son fréquiiit  usage  i/ans  Cicéron  et  so't  adoption  dans 
les  actes  puldics.  Celle  différence  nous  expliquerait 
les  méprises  auxquelles  ces  actes  ont  donné  lieu  :  les 
auteurs  de  ces  actes  foulaient  employer  des  expreS' 
aIous  choisies,  et  ceux  qui  étaient  chargés  de  les  exécu- 
ter les  interprétaient  d'après  les  habitudes  du  langage 
adopté  dans  la  vie  ordinaire,  f^oj.  Sayigny,  Traité  de 
Droit  romain ^  ici.  4,  appendice  11. 

ordlnarie  9  adv.;  voy.  ordinarins,  à  la  fin. 

ordïnârîus,  a,  uni,  adj,  [onlo],  relatif  à  tor- 
dre ^  conforme  a  l'ordre  établi  et  à  l' habituae  ^  ordi- 
naire ^  habituel  (très-class.,  mais  n'est  pas  dans  Ci- 
céron ni  dans  César).  —  ï)  en  pari,  des  personnes  : 
Oiiando  duo  orditiarii  con«ules  ojus  aiini ,  aller  morho, 
altcr  ferro  periisset ,  suffechim  consnlem  negabant 
(umitia  haherc  posse,  les  consuls  ordinaires  ,  fwmmés 
an  commencement  de  tannée ^  par  oppos.  à  stiffecti, 
Liv,  41,  18.  />o  piigiles  {joint  à  Icgitiini),  Suet.  --lug. 
45.  r^  gladiatores,  Seuec.  Ep.  7.  —  Ordinarius  lionio, 
homme  processif j  chicaneur  j  selon  les  uns;  -—  déré^lé^ 
qui  X'it  sans  ordre  f  selon  les  autres  ;  —  simple  soldat, 
selon  d'autres  :  «  Oïdinariuni  liominem  OppiiH  ait 
diri  soliliim  snirram  et  iniprohnni ,  qui  assidue  in 
lilibos  rporjrettu-,  ob  eamque  caiisam  in  orJinestaret 
adeuiitium  pralorcm.  At  vtlius  Slilo,  qui  niiniiue 
ordine  viveiet...  Calo  in  oa  oralione,  qnam  scrîbit 
de  suis  viiiutihiis  contra  Tbermum  :  Quid  niibi  (ieret, 
si  non  ego  stipendia  [in  ordine]  omnia  otdinarius 
meruissem  senifier?  Simt  quidam  eliain,  qui  mani- 
pularem,  quia  înflmi  sit  ordinis^  appellalum  credani 
oïdinarium  ,  »  Fesf.  p.  182,  cd.  Mitll. 

B)  particul.,  substantiel  :  — ■  l**)  ordinaire ,  c.-à'd, 
surveillant ,  celui  qui  maintient  un  rang  :  Sï  vîcaiius 
ser.vi  mei  negolietur,  ordinario  sciente  ,  Vlp.  Dig^  14, 
4,  5.  —  2*^)  dans  la  langue  militaire  ^  ordiiiarius, 
officier  supérieur  de  la  légion  ,  celui  qui  est  à  la  tête 
d'tin  rang  y  Inscr.  Griit.  542,  8;  f^eget.  Mil.  2,  i5; 
cf.  Mommsen  ,  Tribus ,  p.  I23,  rem.  lia, 

II)  en  pari,  de  choses  et  d'êtres  abstiaifs  :  Ordina- 
riiim  oleum,  huile  ordinaire,  celle  qui  est  faite  de  la 
manière  ordinaire  avec  des  olives  bien  mûres  y  par 
oppos.  à  oleum  eibavium,  huile  commune  ,  faite  avec 
des  olives  tombées  et  mauvaises ,  Colum.  12,  5o.  r-s^ 
viles,  vio-fies  rangées  dans  un  ordre  convenable ,  id. 
3,  16.  f>^  sibces,  pierres  superposées  de  manière  que 
celles  d'en  haut  couvrent,  à  chaque  rangée ^  les  join- 
tures de  celles  d'en  bas,  f'itr.  2,  8.  /^  consulalus, 
consulat  rcgulicr,  qui  commence  avec  l'année,  Suet. 
Galb.  6.  f->^  eonsiba,  conseils  ordinaires ,  manière 
d'agir  habituelle  y  usitée ,  Liv.  27,  43.  r>u  oratio  , 
discours  bien  suivi,  bien  lié j  oit  il  y  a  de  tordre, 
Senec.  Ep.  39.  Philosopbia  non  est  res  surcisiva  : 
ordtnaria  est,  domina  est,  la  philosophie  n'est  pas 
une  chose  bonne  pour  les  instants  de  loisir  :  elle  est 
de  tous  les  moments ,  elle  est  reine  {elle  doit  régler 
tous  les  rapports),  id.  ib.  53.  Fuit  enim  ordinarium, 
anie  de  judirio  testantium,  sic  deiij  de  successione 
ab  intestate  loipii ,  il  était  d'usage ,  il  était  ordinaire, 
c'était  la  coutume,   Vlp.  Dig.  38,  6,  i. 

j4dv.  ordïuârife,  en  ordre  [latin  ecclés.  )  :  Haretici 
e\  consrientia  infirmitatis  numqnam  ordinarie  tra- 
rlant ,  TertuK.  Eesurr,  Carn.  2. 

orilinate,  adv.;  voy-  ordino,  Pa.,  à  la  fin. 

ordïnâtiniy  adv.  [oïdinalu^  ],  par  ordre ,  à 
son  tour,  à  son  rang.  —  I)  au  propre  :  Honores  oïdi- 
natim  petere  in  republira  ,  rccheichm"  les  honneurs  à 
son  tour,  quand  tàge  qu'on  a  et  les  antécédents  le 
permettent ,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  ', ,  5,  3.  —  An- 
tonins  itinera  fecit  miilto  majora  fiigiens  qnam  ego 
sequens  :  ille  enim  iil  passim,  ego  oïdinalim,  c'est 
qu  il  a  marché  à  la  débandade  ,  en  désordre ,  et  moi , 
en  ordre,  en  rang ,  .par  divisions,  /irtit.  dans  Ctc. 
Fam.  Il,  i3;  ?.  —  II)  mélaph.,  en  ordre  ,  régulière- 
ment, par  étages,  par  degrés  :  Muscubis  ila  fasli- 
gatus  alqiie  oïdiiTaliin  strudiis,  Cœs.  B.  C.  2,  10,  5. 

ordïnntïo,  ônis  ,  f.  [cndino],  action  de  mettre 
en  ordre  ,  d'ordonner  ;  ordonnance  ,  arrangement  ; 
agencement,  régularisation  ;  ordre  ,  série  { /*-  plus 
souv.  poster,  à  ^uQusle).  —  I)  au  propre  :  «  Arebi- 
tectina  constat  ex  ordin.iltone,  qua;  Gradée  roÇt;  di- 
citur,  et  ex  di>iposilione  :  banc  aulem  Graci  SiàOstxiv 
vor^nl  ^  etc.  Oïdinalio  e^t  modica  niembrorum  opeiis 
commodilas  separalim,  iniiversneque  proportionis  ad 
symmetriam  roniparalio,  »  tarchitecture  consiste  en 
cinq  choses  qui  sont  :  tordonnance,  appelée  Iaxis  par 
les  Grecs;  la  disposition,  qu'ils  nomment  dialbesis,  etc. 
L'ordonnance  est  ce  qui  donne  à  toutes  les  parties 
d'un  bâtiment  leur  Juste  grandeur,  par  rapporta 
leur  usage,  soit  qu'on  les  considère  séparément,  soit 
qu'on  ail  égard  à  la  proportion  ou  symétrie  de  tou- 


vra^e ,  Vitr.  I,  a.  —  En  pari,  des  vignes:  Alqne 
b;ec  vilium  per  fissuram  insitaium  est  oïdinatio,  Co- 
lum.  4i  29. 

.in  au  fig.  —  A)  en  génér.y  ordre ,  ordonnance , 
disposition  convenable,  etc.:  Primum  prinripabnm 
ejus  operum  fuit  oïdinatio  comiliorum  ,  qnam  manu  ] 
sua  srriplam  Augnslus  reliqueral,  l'organisation  des  I 
comices,  Fellej.  a,  1-^!^. '^  znm ,  organisation  de 
tannée,  Suet.  Aug.  3i.  r^wXddyplan  de  vie,  Plin. 
Ep,  9.  28. 

B)  particul.  —  i°)  organisation  politique,  ordre 
public  ,  gouvernement ,  administration  :  Te  meminisse 
oportet ,  quale  quantumqiie  sit  onHnare  statum  bbe- 
ranun  civitatum  :  nam  quid  ordinalione  civilius? 
porro  qnam  turpe  si,  ordinaiionis  eversione,  libellas 
serviiute  mulelur?  Plin.  Ep.  8,  24.  —  2°)  nomination 
des  magistrats  ,  création,  installation  .-Ecquid  sciret, 
our  sibi  visum  esset  ordinalione  proxima  ^gypto 
pr.-eficere  Metium  Rufuni,  Suet.  Dom.  4.  —  3")  or- 
donnance impériale,  ordre  de  l'empereur  :  Cutn  lerum 
omnium  ordinalio ,  quae  priorilius  temporibus  in- 
clioal.T  consummat.'eque  suni,  observanda  sit,  tum 
epistolis  etiam  Domiliani  standnm  est,  A^erva  dans 
Plin.    10,  66. 

C)  ordination  des  prêtres  et  des  êvêqties,  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  encore  «  ordination  "  pour  les  prêtres 
et  «  consécration  »  pour  les  évêques  :  Agile,  qualenns 
b;ec  sit  amicitia,  concordia  principabs.  ut,  episropab 
ordinalione  permissa,  populos  Galbamm,  qnos  Unies 
Golbicœ  sortis  incUiserit,  leneainus  ex  fide,  etsi  non 
lenenius  ex  fœdere  ,  Sidon.  Ep.  7,  6,  ad  fin,  Agelbus 
Sicinnium  presbyterum  ordinavit  episcopum,  cumquc 
popubis  Novatiaiiorum  culpaiel  oïdinaliunem  ,  etc., 
Cassiod.  Hisf.  eccles.  9,  36. 

ordïnâtîvas,  a,  mWy  adj.  [ordino],  qui  marque 
tordre,  la  succession;  en  t.  de  gramm.,  ordinal 
{poster,  à  tépoq.  class.)  :  Principii  vocabuhnn  ,  quoJ 
est  àpy^  »  non  tanluin  ordinativum,  sed  et  polestali- 
vum  capit  princîpaUim ,  Terfull.  adv.  Herm.  19.  r^ 
adveibia,  Prise,  p.  1022,  P. 

orilïnâfor»  ôris,  m.  [  ordino],  qjii  met  en  ordre, 
qui  ordonne,  qui  règle,  ordonnateur,  régulateur 
[poster,  à  Auguste)  :  Advocatus  et  litis  ordinalor, 
Senec.  Ep.  109. 

ordïnâtrix  ,  îcis ,  /.  [ordinator  ] ,  celle  qui  règle, 
qui  ordonne,  ordonnatrice  {latin  eCclés.)  :  Mens  or- 
dinatrix  et  modeiatrix  reium  omnium,  Augustin. 
Ep.  56. 

ordinatuSf  a,  uni,  partie,  et  Pa.,  (/'ordino. 

orilïno»  âvi,  âtum  ,  t.  t.  a.  [or<io,tétymologie 
est  àçi^ÔM  j  dresser,  et  on  trouve  ordino  dans  le  sens 
de  «  relever;  redresser  »  :  Cadenlcm  oïdinare,  relever 
celui  qui  tombe ,  en  pari,  de  la  religion,  de  Catechi' 
tandis  Rudibus,  dans  la  deuxième  moitié],  mettre  en 
ordre ,  ordonner,  disposer  convenablement.  —  I)  en 
génér.  {très-class.)  :  Ordinare  agmina,  ranger  des 
troupes,  Hor.  Epod.  17,  9.  /^  aciem ,  ranger  une 
armée  en  bataille,  Justin.  11,  9.  '^  vilem  paril)us 
inlervaliis,  disposer  les  rangs  d'un  rignolde  par  in- 
tervalles égaux,  Colum.  3,  i3.  />^  parles  oralionis, 
ordonner  les  parties  d'un  discours,  Cic.  /nvtnf.  i, 
14.  r^  litem.  /'(/.  ib.  2,  1 1 .  ^^  cansani,  Paul.  Dig. 
40,  12,  24.  f^  judicium,  Gaj.  ib.  25.  rs^  tcslainen- 
tum,  faire  son  testament,  ses  dispositions  testamen- 
taires,  Mart.  ib.  5,  2,  2.^^  ctipiditales  inipiobas, 
classer,  ranger  par  ordre  les  mauvaises  passions  ,  Se- 
nec. Ep.  10.  f^  l'es  publicas,  selon  les  uns,  mettre 
ordre  aux  affaires  de  tÉtat;  selon  d'autres ,  Peut-être 
avec  plus  de  raison  ,  écrire  t histoire  (  de  la  guerrc 
civile  )  dans  tordre  des  événements  ;  voy.  les  commen- 
tateurs,  Hor.  Od.  2,  I,  10. 

H)  particul.  {poster,  à  Auguste).  — A)  gouverner, 
administrer  tÉtat  :  Ordinale  staUim  bberarum  civi- 
laliim  ,  Plin.  Ep.  8,  24.  r>^  Macedoniani,  Flor.  2,  16. 
—  B)  créer,  nommer,  installer  un  magistrat  :  Eadem 
lirentia  spieto  reipublicaî  more,  niagislratus  ïn  pbiies 
annos  oïdinavil,  Suet.  t'a's.  76.  z^-  Iribunains  ,  pr.e- 
ferlnras,  et  ducains  ,  distribuer  les  Iribuuats ,  les  pré- 
fectures,  les  commandements  militaires,  Justin.  20, 
2.   —  De  là 

ordïiintus,  a,  uni.  Part.,  mis  en  ordre,  réglé, 
ordonné ,  rangé ,  régulier  {très-class.)  :  Composrtus 
ordinattisfpie  vir,  homme  sage  et  rangé,  Senec.  fit. 
beat.  8.  —  Igneaj  fin  ma'  ruions  ordinalos  ddiniunl , 
ont  une  marche  régulière,  un  cours  déteimiué ,  Cic. 
TV.  D.  2,  40.  —  Compnr.  :  Non  dices  \itam  jiislioiem 
salvis  bberis  qnam  amissis,nec  ordinatioivin ,  ner 
prudenliorem,  iwc  bonesliorem  ,  Senec.  Ep.  74.  — 
Snprrl.  :  Siell.v  cpiIo  et  slato  cursii  inealus  longe 
ordiiialissimos  efficîunl ,  Appui,  de  Deo  Socrnt, 

Adv.  ordinale,  par  ordre,  avec  ordre  ,  régulière- 


ment {très-class,,  mais  n'est  pas  dam  dcéron  m  ilans 
César)  :  Distinrle  et  ordinale  disponerc,  Auct.  He- 
renn.  4,  56.  —  Compar.  :  Qno  plenius  ci  ordinalins 
letiactentrir,  Tertnll.  udv.  Marc.  i.  19.  — Supvrl,  : 
Onlinatissinn"  siibjuiixil,  Augustin.  Hetract.  j,  2',. 

III)  dans  la  langue  ecclés.,  ordonner  un  prêtre ,  un 
évêque  :  Hoilans  populum  ht,  m  qiiis  quid  Iiaberel 
criiiiinis,  probarel  nianifesiis  rébus;  n  non  probasset, 
su!)ire  pœnam  capitis  :  di<ebantr|iie  graxe  esse,  cun> 
id  clirisliani  et  Juda-i  liK-ereut  in  pra-dicandis  sacer- 
dolibus,  qui  ordinandi  sunI,  non  lieri  in  pioviiicia- 
ruiii  lecloribns,  quibus  et  forlun;e  b..niiriuni  commit- 
terentur  et  capila  ,  Lampiid.  Alex.  Sev.  45;  cf.  or- 
dinatio. 

IV)  on  se  servait  encore  du  mot  ordinare  =  tu- 
noù'J ,  pour  signifier  la  taille  ou  /'réparation  du  marbre, 
de  manière  à  en  faire  des  colonnes,  des  dppes,  deS' 
fines  à  recevoir  des  inscriptions  :  témoin  t  inscription 
en  deux  langues  qu'on  lit  dans  Ignarra,  de  Palcestr. 
Nenpol.  p.  5i,  et  dans  Orelli,  n''  4222  :  SxîîXxt  êv- 
0â5e  TuTioùvTat  xoti  )(apâ<7<TovTat  vaoïf;  Upoï;  ffùv 
ÊvEpyeîat;  ôr,(jLOCTiat;.  Tilub  hic  ordiiianlur  et  scul- 
punlur  aidibus  sacreis  cnni  operum  publicorum. 

ordïor,  orsus,  4.  (/"'•  ordibnr/;of/r  ordiar  :  Not> 
par\am  rem  ordil)or,  Att.  dans  Non.  39,  22.  —  par- 
tic,  par/,  orditus,  Sidon.  Ep.  2,  9),  v.  dép.^  com- 
mencer un  tissu,  ourdir  la  trame;  de  là,  en  génér. ^ 
commencer,  ourdir,  entreprendre  :  «  Ordiri  est  reî. 
priucipium  facere,  unde  et  togœ  voraiitur  exordiic,  i- 
Fesf.  p.  i85,  éd.  Mitll.  —  I)  au  propre ,  lisser,  our- 
dir :  Ai'aneus  ordilur  telas,  t  araignée  ourdit  sa  toile, 
Plin^  II,  24»  28.  —  De  même  en  pari,  de  la  tramc 
des  Parques  :  At  Lacliesis  plena  orditnr  manu  ,  et 
Neroni  multos  annos  de  suo  douât ,  Lachésis  fde  à 
pleines  mains ,  Senec.  Apocol. 

II)  en  génér,,  commencer,  entreprendre,  entamer 
{très-class,  eu  ce  sens);  se  constr,  avec  tacc;  avec 
de  ;  avec  Cinf.  ou  absolt.  —  a)  avec  tacciis.  :  Dixeras 
aiitem  mibi,  te  reUquas  res  ordiri,  tu  m'avais  die  que 
tu  commençais  à  décrire  le  reste,  de.  Fam,  5,  i2.f-s^ 
re\'i(\\\os ,  passer  aux  autres,  entamer  le  récit  qui  les 
concerne,  Nep.  Aie,  1 1.  Qnerelae  ab  initio  tanla;  or- 
diend.t  rei  absint,  point  de  plaintes  au  début  d'une 
si  grande  entreprise .  Liv.  Prœf.  §  12.  —  ^)  avec  de  : 
De  quo  si  paulo  altius  ordiri  ac  repelere  memoriani 
religionis  videboi,  ignoscile,  Cic.  Verr.  2,4»  ^l't^^ 
même  :  Eloquentia  ,  de  qua  dispulare  ordimur,  t  élo- 
quence ,  sur  laquelle  nous  commençons  à  discuter,  id. 
Brut.  6.  —  y)  avec  tinfin.  :  Cum  sic  orsa  loqui  vates, 
quand  la  prêtresse  commença  ainsi  {à  parler),  f'irg,. 
JEn,  6,  125.  —  S)  absol,  :  l'nde  est  orsa  in  eodem 
teriiiiuelur  oralio,  que  le  discours  finisse  par  oit  il  a 
commencé ,  Auct.  or.  pro  Marc.  11.  Sic  Tenus  :  et 
Veneris  contra  sic  filius  orsus,  f^n-g.  /En.  i,  325.  — 
De  là 

orsiiSy  a,  uni,  dans  le  sens  passif ,  commencé , 
entamé  {non  antér.  à  Auguste)  :  Qunm  ex  depres- 
siore  loro  fueriiit  orsa  rundamenta«  pro  fullura  et 
subsiruclioue  fuiigenlur,  Colum.  i,  5.  —  B)  substan- 
tivt ,  orsa  ,  oruin,  //.,  entreprise,  tentative ,  projets  : 
V\  (dii)  orsis  tanti  opeiis  successus  prosperos  da- 
renl ,  pour  que  les  dieux  donnassent  un  heureux  succès 
à  t  entreprise  d'une  si  grande  oeuvre,  Liv.  Proœm,, 
fin.;  de  même  :  Nuiic  noslra  seienus  Orsa  juves,  se- 
conde nos  entreprises  y  rai.  Flacc,  1,21.  —  2")  par- 
ticul., paroles,  discours  {poét.)  :  Hic  juvenis  valem 
irridens  sic  orsa  vicis>im  Ore  refert ,  l'irg.  ^n.  7^ 
435  ;  de  même,  id.  ib.   10,  032  ;   /'«/.   Flacc.  5,  47a. 

ordïtûray  a-,  /.  (  oïdior),  manière  dont  la  (rame 
est  ourdie ,  arrangement ,  disposition  ,  contexture 
première,  commencement ,  canevas,  Prenant.  Fortuu.. 
Carm.  5,  6,  ///  prcef. 

ordiiusy  a.  uni.  Partie,  (/'ordiur. 

ordoy  ïnis  ,  m.  (ûpOo;.  reclus),  rang,  ordre  y^ 
disposition  ,  arrangement  convenable  {trct-class.  ),  — 
l")  en  génér.  :  «  Ordinem  sic  defiiHunl  composilionem 
reiuni  aptis  et  arronmiod^jlis  locis,  »  ils  définissent 
tordre  la  di.>~position  et  tarranoement  des  choses  dans 
les  lieux  convenables,  Cic.  Off.  ï,  4o.  Vis  ordiuis  el 
colloralionis,  la  vertu  de  tordre  et  de  t  arrangement, 
id.  ib.  Quat  arbores  in  ordiueni  sala-  siuil ,  eas  a-qua- 
bibler  ex  omnibus  panibus  m>I  ac  bina  coqnui»l,/cc 
arbres  plantés  en  ordre,  c.-à  d.  en  quinconce,  l'arr. 
R.  li.  I,  7.  Kalum  appello  ordinem  ^eriemqne  cau- 
sunmi,  j'appelle  destin  la  série  et  tenchat'uemenl  des 
causes  ,  Cic.  Divin.  1,  55.  Niliil  est  pulchrius  in  omni. 
ratione  vil.-e  dispositione  atque  ordine,  rien  n'est  plus 
beau  dam  toute  la  conduite  de  la  vie  que  tordre  ci 
turrangement,  Colum,  12,  2.  Adbiliere  moduni  qncu- 
dam  et  ordinem  rébus,  mettre  une  certaine  mesure  et 
un  certain  ordre  dans  les  choses ,  procéder  avec  ordre 
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tlmiSiire,  Cic.  Uff.  i,  5.  lil  iiia'|iosUie  lecum  agam, 
mox  icfeiaui  iiic  aJ  arAmvm ,  j'abnudoiiiie  un  iiislaril 
i'orilre  de  la  i/iiciission  pour  y  revenir  iiinldl ,  id. 
jicttd.  1,  20.  Kes  iii  oïdiiiein  reJigire ,  remettre  lus 
tlioses  en  ordri; ,  Auct.  Hcrenn.  3,  9;  de  mêmt,  in 
ordiiieni  adiluceie,  tic.  Univ.  3.  Onliiiem  consci 
Tare,  rester  dans  l'ordre  ,  dans  la  mesure,  id.  Hosc. 
Corn,  li^f^^  t'ilhdi-m  tiMlcre,  muintenir  le  même  ordre  , 
id.  Plid.  5,  i3.  /^  sii|iii  ,  id.  lirai,  lit),  f-^  iiiiinularf  , 
changer  l'ordre,  la  disposition,  ici.  Or.  6i.  /'o  per- 
lorbaïc,  le  troubler,  iti.  JJrut.  6a.  Cogère  ou  iciligerc 
în  oi'dillein  ,  ramener  à  l'ordre,  faire  rentrer  dans  l'or- 
ttrs  ;  c.-à-d.  l'aire  rentrer  dans  les  rangs  de  la  masse, 
confondre  dans  la  foule,  par  conseijuent,  ravaUr,  dé- 
grader, faire  déchoir  ;  qtffois  aussi  ramener  U  lu  lai 
tomminie,  mettre  à  la  raison  :  Deieinviri  iiiierenles, 
se  iii  «rdiiit'in  cogl ,  non  anli-,  (]nain  jierlalis  legibns, 
ilepubiturus  iiiipt'i'iuni  se  aiebiint ,  se  plaignant  de 
a'élre  pas  nespeclés  ,  d'être  traites  comme  de  simples 
fmrliculiers ,  sans  caractère  public,  Liv.  3,  5i  ;  de 
même  :  Hi'ividio  ["risco  non  ante  suecensnit ,  (|uam 
allenalionilins  iiisolenlissimis  y.xue  in  oiJinem  le- 
dactirs,  avant  d'avoir  été  ravalé  au  dernier  ran^'  des 
tilojens  par  l'insolence  effrénée  de  ses  invectives , 
Sucl.  yesp.  i5;  cf.  au  fîg.  :  Cuia  lepiimenda  et  quasi 
in  onliiieni  ledigenda  est,  il  faut  réprimer  la  bouclte 
ml  la  mettre  en  (jt/ne  sorte  à  la  raison  (  ne  pas  trop 
donner  à  la  bonne  chère  ,  être  lem/'éranf) ,  Plin.  Ep. 
a,  (i.  Dans  un  sens  différent  :  Grammalici  auetores 
alios  in  oïdinem  redegerunt,  alios  onininu  exemoruiil 
linmeio ,  les  grammairiens  ont  classé  certains  ccri- 
•ains ,  les  ont  admis  dans  la  lisle  ;  ils  ont  exclu  les 
«litres  de  toute  classification ,  Quintil.  Jnst.  i,  4,  3. 
—  File,  suite  :  H;ec  iilraque  gênera  (  pycnoslylos  et 
svslylos)  viliosunt  iiahent  usiuii  :  maties  eniin  f^iiii- 
fiaruni  eiim  ad  siipplieatiuneni  gradiijiis  asceiiduiit, 
non  possnnt  per  intercotuninia  aniplexie  adiré  ,  nisi 
ordnietn  fecerint,  c.-à-d.  si  elles  ne  se  rangent  en 
Jilf.    rilriw.  3,  2. 

K)  ordre,  succession ,  série;  d'où  l'e&  locutions 
mdverbiules  particulières  :  —  I")Ordine,  inordinein, 
prr  ordnieni,  in  ordine,  e.\  ordiiie, /^n/-  ordre,  dans 
Ifvrdre ,  d'après  la  succession  :  Hegioni  rem  eiiaiTato 
•niliem  ordine,  raconte  à  Hegiort  tonte  l'affaire  par 
•rdre ,  dans  l'ordre  des  faits  ,  telle  qu'elle  s'est  passée. 
Ter.  Ad.  3,  2,  53;  de  même  :  r>j  inteirogai-e,  in-ter- 
f^er  par  ordre ,  méthodiquement,  Cic.  Partit,  i.  Ne 
dttl)ila,  vesttnmqiie  niihi  refer  tirdine  carmen,  Ovid. 
Mtt.  5,  335;  de  même  :  IU-ler;ini  lanien  ordine,  iJ. 
ii>.  9,  5.  — Talnilje  in  orJijiern  conlectie,  registres  oit 
toiil  est  en  ordre ,  tenus  avec  ordre,  Cic.  /iosc.  Com. 
ï.  —  Sorlili  nocle  singnli  per  oi-dinem  cnni  l'eiro 
fiiljiociium  inliarnnl  ,  après  avoir  lire  au  sort  ils  en- 
'trent.  In  nuit,  l'un  après  l'antre,  le  fer  à  la  main, 
dans  la  chambre,  Quinlil.  Inst.  4,  2,  87.  —  Hos  Co- 
rxdon,  illos  ref-reliat  in  ordine  Tlijrsis,  Corydon 
ehantait  le  premier  [ses  -ï'ers);  Thyrsis  répondait 
dans  un  ordre  pareil ,  f'irg.  Ed.  7,  20.  —  Ul  qiiistpie 
s»ale  et  honore  anlecedebat ,  ita  senlentiam  dixit  ex 
«rdine,  disait  sou  avis,  parlait  à  son  tour  {d'après 
■l'ordre  déterminé  par  l'dge  cl  les  dignités  )  ,  Cic.  Ferr. 
2,  4,  64, 

2°)' ordine,  dans  l'bnlre,  conformément  à  l'ordre^ 
régulièrement ,  convenablement  :  An  id  recle  ,  ordine, 
»  republiea  factum  esse  détendes?  Cic.  rerr.  2,  3, 
84.  Existima  modo  el  ratione  oinnia  Komœ  Na^vjuai 
fecisse,  si  lioc  recte  alqoe  ordine  factum  videtnr, 
tonvenahlement  et  dans  l'ordie ,  id.  Qninl.  7. 

3")  ex  ordine,  successivement ,  tour  à  tour,  une 
eliose  après  l'autre  :  Vendit  Ilaliie  possessiones  ex 
erdine  onines  :  sane  est  in  eu  diligeus  :  nullam  enini 
pr.Tlennitlit  ,  il  fend  siiccestivcmenl  toutes  nos  pos- 
sessions d'Italie;  il  n'eu  omet  aucune  et  j'admire  en 
cela  sou  ernclitude,  Cic.  Agr.  i,  2.  Septem  illum 
totos  perhibent  ex  ordine  menses  FIcvisse,  sept  mois 
tonsccutifs.  V'trg.  Gcorg.   4,  507. 

4°)  Extra  ordineni  :  —  a)  hors  de  loin;  hors  rang, 
contre  r ordre  établi,  d'une  manière  extraordinaire , 
contre  l'usage  :  Extra  ordiuem  deicrnere  provineiarn 
alicui  ,  nommer  qqu  gouverncir  d'une  province  dans 
des  conditions  exceptionnelles  ,  hors  des  conditions  re- 
quises ,  Cic.  Prov.  Cous.  8.  ~.  criinina  probaiitur, 
d'une  manière  illégale,  Paid.  Dig.  48,  i,  8.  —  b) 
e.TtranrdinaJ.remenl,  c.-à  d.  d'une  manière  toute  par- 
ticnliere  :  Ad  cam  speni,  quani  extra  ordlnem  de  te 
ipsoliabemus,  acceduni  ma  praîcipua  ,  C/c.  Fani.  6,  5. 

]l)  parlieul.  _  A)  rangée  de  bancs  on  de  sièges  : 
îriplici  pnbi-s  quaai  Djrdaoa  versu  Inipelinnt ,  Icriio 
«onsurgnni  ,„.di„e    ,.(.„,i  _   ^,„.  ,^^   ,,,^,^,   ,.„„^^,,^.  j^ 

iancs  (des  rameurs),  lirg.  Mn.  5,    <  IQ;  de  même  : 
S«x  ordinum  navem  ir.venit  Xenagoras,   Xênagoras 
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est  ("inventfw  des  navires  à  six  ran^s  de  rames, 
Hf/i.  7,  56,  57.  —  j4u  théâtre ,  rattgcës  de  sièges  : 
Srtl  jioil  sfiiatores  rx  vcIcik  iiistitulo  qualiiordecim 
gradinim  ordiiies  e({iiest)'i  uriiiiii  assigiiali  ttieie^ 
i/natorze  gradins  sont  assignes  à  tordre  des  theva~ 
licrs,  Siiet.  Jug.  44.Sedisti  in  qualnorilL'cim  gradiiiini 
ordinihus,  cmn  i-ssel  lej^e  Roscia  det-orlurilms  ceitiis 
gfiidus  coiislilutns,  tu  l\'S  assis  sur  les  quatorze  gra- 
(Uns  {résert'és  aux  vhrvoUcrs)  ^  Cic,  Plid.  a,    1 8. 

R)  dans  la  langue  militaire  :  —  1*")  rangée  de  sol- 
datSf  ordre  de  oatailfe  ,  lignes  rang,  file  :  Auxilia 
régis  niillu  ordine  et  sine  timoré  iler  lectraiit,  sans 
aucun  ordre  (^c-à-d.  en  désordre)  et  sans  défiance, 
des.  /î.  C.  2^  26;  de  même  :  Sine  signis,  sine  erdi- 
ni!)us,  ('(juiles  pedites  pennixti ,  sans  enseigues ,  en 
désordre  ,  cavaliers  et  fantassins  pêle-mêle ,  Sali.  Jag. 
lov..  Cun(nibare  ordines^  Jeter  la  confusion,  le  dé- 
sordre dans  les  rangs,  id.  ib.  54.  r^  observare, 
rester  en  rang ^  garder  ses  ran^s ,  id,  ib.  55.  <-o 
icsliluere ,  reformer  les  rangs ^  id.  ib. 

T')  subdivision  de  soldats ,  peloton,  compagnie, 
centurie  :  Viii  furtissiini  alqne  liouestissimi ,  qui  oi- 
diiies  d'uxenint ,  qui  ont  commandé  une  centurir ,  qui 
ont  élé  centurions ,  ou  en  génér,,  officiers,  Cic.  Pliil. 
I.  8.  L.  Pupius  priniipili  ceiitui'iu,  qui  liiino  eiiiidi'ni 
ordineni  in  exerciUi  Ponipeii  antea  dnxfial ,  qui  avait 
déjà  commandé  cette  mêtne  centurie  dans  l'armée  de 
Pompée,  Cœs.  lî.  C.  r,  i3.  —  De  (à  \i)  métapfi. 
—  a)  te  grade  d'officier,  le  commandement  :  CVIVE 
APVD  EXERCITVM  IGNOMINIE  CAVSA  ORDO 
ADE\IPTVS  EST,  à  qui  le  commandement  a  été  Ôté , 
retiré ,  Tah.  Heracleeus.  ap.  Mazoch.  p.  4^^,  «**  4?; 
(■/:  .-  HVIC  PRIMO  OMMVM...  IMP.  CtlSAR  AN- 
TONIVS  AVG.  PIVS  ORDINEiM  ALEXA>DRIyE 
DEDIl' ,  donna  le  commandement  ,  Inscr.  Orell. 
«**  3456.  — p)  ordîues,  les  officiers,  les  chefs,  l'état 
major  :  Lâbienus  noclu  tribtinis  niitiluhi  |>riniisque 
ordinibus  couvocatis  ,.  qtiid  sui  consilii  ^it ,  piopouit, 
Ifs  officiers  des  premières  compagnies ,  Cœs.  li.  G. 
6.   7.  fin, 

C)  sous  le  rapport  politique,  ordre,  rang,  condi- 
tion, classe,  division  des  citoyens.  Du  temps  de  Ci~ 
céron  U  y  avait  trois  classes  principales  ,  ordo  sena- 
lurius  ,  equester  el  plebeius  ;  Fidicnlanius  cuju^  erat 
ordiiiis  ?  seuatorii ,  l'ordre  sénatorial ,  équestre  et 
plébéien.  A  quel  ordre  appartenait  Fidieulanius  i'  à 
l'ordre  sénatorial  y  Cic,  Cluent.  S'].  Proxinuis  esl  liuic 
dignilali  ecpifsler  ordo,  .4uct.  or, pro  Dom.  28,  Libt- 
laiilateni  omnibus  urdinibus  per  occasiones  frequeiilt-i 
evhibuil,  à  tous  les  ordres,  Suet.  Ang.  4i-Ordo 
amplissimus ,  c.-à'd.  le  sénat  :  Quem  absentem  in 
aniplissimum  ordinem  cooplarunt ,  Cic,  Cœl.  2;  on 
le  désigne  encore  par  :  SPLENDIDISSIMVS  ORDO, 
/mer.  Orell.  n°  ii8o;  1181;  on  dit  aussi  dans  le 
sens  prégnant  Ordo,  l'Ordre  {par  excellence)  ^  p.  le 
sénat  :  Oido  Mulinensis ,  le  sénat  de  HJodcne  ,  Toc. 
Hist.  2,  52.  ORDO  POPVLVSQVE  SALERMTA- 
NVS,  Inscr.  Grut.  425,  i.  —  Trccentos  ex  dediticiis 
electos  ntiiiisque  ordinis,  ad  oram  bosliaitim  môte 
mactatos  ,  des  deux  premiers  ordres  {le  sénat  et  /ti 
chevaliers  ),  Suet.   Àng,   i5. 

2")  en  génér.,  état,  classe,  condition,  rang  :  Quiun 
tiniveiso  oïdini  pubUcanoruni  semper  bbenti>sinie  iii- 
buei'im,  à  la  classe  des  publicains,  Cic.  Fani.  i3,  9. 
Si  ciii(|uam  ordini  sivu  aratortim  sive  peeuai'ïoi  nm  sive 
iiieiTalorum  piobatus  sit,  la  classe  des  laboureurs,  les 
laboureurs,  etc.,  id.  ferr.  2,  a,  6.  Homo  urnatissimus 
loeo  ,  ordine,  nomine,  virtute  ,  iii^enio  ,  co\ms  ,  par 
la  naissance,  le  rang,  le  nom,  etc.,  id.  Ferr.  1,  i,  48, 
'^-' bbei  tini  ,  la  classe  des  affranchis  ,  Suet.  Gr.  t8. 
De  même  dans  les  inscriptions  :  r^  SACERDOTVM, 
HARVSPICVM,  VI.  VIRAL  (iuni),  etc.,  Inscr.  Grut. 
620,  12  ;  3o4î  7  ;  3o2,  2,,  et  passnn. 

Ordovices,  'OpôctûixEç,  Liv.  12^  33;  Tac.  Hist, 
12,  33  ;  Agr.  [8  ;  PtoL;  peuple  de  la  Britannia,  dans 
la  partie  septentrionale  de  la  province  actuelle  de 
Galles. 

Orilyiuiius,  Plin.  5,  3i;  montagne  de  l'de  de 
Lesbos. 

Ôrëw,  âium  ,  /".  [  i.  os  ],  mors,  frein,  bride  (an^ 
ter.  à  icpoq.  class)  :  Elsi  tacebil,  Tamen  gaudebit 
sil)i  pi-oniilli  oieas  ,  Titin.  dans  Fest.  p,  182,  éd. 
Midi,  Oreas  equo  deliahere,  débrider  un  cheval  y, 
Cadiu.i,  ib. 

OrcaSy  àdis,/.,  'Opetàç,  Oréade,  nymphe  des 
montagnes  (  poét.)  ;  Qualis  in  Enrôla;  ripis,  aut  per 
jnga  CynUii  Exeicel  Diana  chorus,  (piam  mille  seculœ 
Hincalque  iiinc  glomerantiir  Oreades,  Firg.  Mn.  2, 
5o'i  ;  de  même ,  Ovid.  Met.  8,  786^  Calpurn.  Ed.  4, 
i3rt;  cf  OKEOS. 

Oi*eb>  i.  q.  Hoieb, 
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Oreg^eti,  Plin.   5,27;  partie  du  mont  Taurus. 
Orêi,  ôium,  =  "Opsicii,  montagnards  :   Araljes 
Orei,  lei     Irabes  île  la  monlngne,  Plin.  6,  ç,,  27. 

Orcnsfs,  is,  m.  (oj/EWo;,  de  montagne)  surn. 
rom..  liiscr.  ap.  Pabretti.  p.  61 4,  11°   124. 

•f  Srêon,  i,  n.  =  ôpEiov  ,  plante  des  montagnes, 
renonce  ,  sorte  i/e  polygunos,  Plin.  27,  12,  yi. 

Oreoiihanta,  'Opeoçavxa  ,  P;o/.;  ^■.  i/i-  /'India 
iutra  Gaiigerii,  dans  le  pays  des  Mandrales. 

••  ORKOS  Liber  pater,  el  Oreades  N)iiipb;c  appil- 
lanlur,  qnod  in  monlibus  fréquenter  apparent,  ..  Fest. 
p.  182,  éd.  MUIl. 

•f  orëôgêliiioii,  i,  n.  =  èpEoaéJ.tvov,  persil  des 
mof^tngries,  Plin.   rg,  8,  37, 

Orêsîtrophos,  i,  f,  nom.  pr.,  'OpeaÎTpoyoç 
(nourri  sur  les  montagnes),  nom  d'un  chien.  d'Acléon, 
Ovid.  Met.  3,  233. 

Oresta  ,  a;,  f.,  v.  de  Tbrace,  Lampr'ul.  Heliog.  7. 

Orest«e,arum,m.,  'Ofiaitu,  peuple  de  Macédoine, 
Liv.   3!,  34;  Plin.  4,  10;   Curt.  4,  i3  Mutz.    N.  cr. 

Orestse,  'OpéuTai,  Tliiic.  2,  80;  Liv.  42,  38; 
Slrabo,  7  ;  Polyb.  28  ,  3o;  Plin.  4,  10;  SlepU.  Byz. 
519;  peuple  de  la  Molossia,  district  de  l'Ép'ire. 

Oreste,  'OpéoTri,  Hcsjch.;  SlepU.  Byz.  5 19; 
V.  (lit  contrée  de  l'Eubée. 

Orestes,  is  et  x,  m.,  'OpéaTYi;,  Oreste,  fils 
ll'Aganiemnon  el  de  ClytemncsLre,  vengea  le  meurtre 
de  sou  père  en  tuant  sa  mère  ,  et ,  en  compagnie  de 
sou  fidèle  ami  Pyladc  et  de  sa  sœur  Iplii génie , 
lirêlresse  de  Diane  dans  la  Cliersonèse  Taiiiique,  il 
enleva  la  statue  de  Diane  qu'il  emporta  eu  Italie  dans 
le  voisinage  i^'Aricia  ;  Aut  Agamemconius  scenisagi- 
talus  Oi estes,  t'irg.  jE».  4,  471.  Dieo  ego  viclsse 
Orestem,  Enn.  dans  Non.  3o6,  28.  Quum  ["yladcs 
Oreslem  se  esse  dicerel ,  ut  pro  illo  necajetm-,  Cia. 
Lœl.  7.  Quum  Oieslcui  fabulam  doceret  Eiiripides, 
'id.  Tusc.  4,  29,63.  Claniantem  nomen  Orestis,  Ovid. 
Her.  8,  9.  Qnod  fuit  Argplico  juveuis  Pboceus  Qiesla;, 
/(/.  Am,  2,  6,  i5  (vulg._  Oresli);  vocat.  :  Feeernnt 
Furiae,  trislis  Oresta,  tu;c ,  Ovid.  Trist.  i,  5,  22.  — 
II(  De  là  Oreslêus,  a,  uni ,  adj.,  'Openrelo:,  relatif 
à  Oreste,  d'Or  este  :  Orestea  Diana,  Diane  dont  lu 
statue  fut  transportée  à  Aricie  par  Oreste,  Ovid.  Met. 
i5,  4*^9.  —  Orestes  est  aussi  un  surn,  rom.,  Cis:, 
Dom.   i3;  Plane.  2i,a;  Off.  t,  17. 

Oresteci,  ium.  Crut.  4,  j3,  lisez  Oreitx 

Ôrestêus,  a,  uni,  voy.  Orestes,  II. 

OreNthasiuiu,  'Op£a6à<7lO^J  „  Paus.  8,  344  ; 
Stepli.  Byz.  519;  If.  de  l'Areadie  méridionale  ap- 
pelceplus  tard  Oresteion,  'Opéoteiov ,  —  Hab.  Orestlia- 
sius.  • 

Orestia,  'OpeTTi'a,  Steph.  Byz.  519;  v.  de  l'O- 
restis  ,  en  Macédoine,  ou  naquit  Plalémée f,/tU  de.  La.- 
gus.  —  Hab.  Oresliieus. 

Oreslia,  Orestiuiu,  voy.  Megalopobs. 

<•  OKESTIADES,  nyinpliie  iiiuuliuni  culliices,  "  les 
nymphes  des  montagnes ,  Fat.  p.   l35,  éd..  Midi. 

Orettiias,  v.  .^drianupolis. 

Oreiitilla  ,  ai,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
68y,  I  3.  Aurélia  Oreslilla,  femme  lie  mœurs  dissolues, 
qil'epaiisa  Catilina,  Sali.   Cat,  l5. 

OretitilluSy  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  i'ijtui, 
623,  8. 

Oritftïiius,  i,  m.,  surn.  rom.,  Insce.  ap.  Grut. 
539,  y 

oreiilïou,  li»  n.,  plante  appelée  aussi  lielenium  &/ 
ueclarua,  Plin.  i4,  i6,  19,  n°  5. 

Orestis,   Liv.  3i,4o;  v.  de  Macédoine. 

Orestis,  Ptol.  ;  Steph.  Byz.  5  19  ;  district  de  Ma- 
cédoine. 

Orestis  port  us,  Plin.  3,  5  ;  lieu  de  la  Grande- 
Grèce  ,  dans  le  pays  des  Brutùens  ^  dans  la  contrée 
oit  se  trouve  auj.  Gioja. 

Oretce,  â.rum,  peuple  de  l'Inde,  Plin.  2,  73. 

Oretani,  'Qpyjxavui,  OritaiU,  Liv.  21,  n; 
35,  7  ;  Slrabo,,  3;  Plin.  3,  3;  Polyb.  10,  3*;  ii. 
20  ;  peuple  de  /'Hispania  Tariaconensis,  dont  Is  pays, 
borné  à  l'O.par  la  lixiica,  au  N.  par  /'Anas,  est  tra- 
versé par  le  Baetis;  ce  peuple  remplaça  les  Olcades. 

Orethus,  ''ib.  Seq.  li  ;  fl.  près  de  Pauormus,  en 
Sic'dc  ;  auj.  Ofeto. 

Orëtïcus,  a,  uni,  d'Oi'eXwtw,  voy.  l'ari.  suiv. 

Oretuni  dieriuuuoruu,  "Op7|xov  rEp(j.«vt>>v, 
Ptol.;  V.  des  Oretani.  C'est  probablement  cette  v.  que 
Strabon,  3,  nomme  Oria, 'Ôpia,  et  Sleplt.  Byz.  734, 
Orisia,  'Qpiaîa;  elle  était  située  dans  la  Maucha 
actuelle  ,  près  d'Alnuigro,  à  la  place  où  est  auj _  l'er- 
mitage* Je  Oreto,  »  selon  Vkerl,  2,  l,t^ll. 
.Oreuni,  Liv.  1,1, ,  l'i  ;  v.  de  Béotie. 

Oreiiiu,  Oreus,  iioy.  Hesli%a. 

f  ôrexis,  is,/.  =  ôpeÇis,  désir,  appétit  (poster. 
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à    Jugttsie)   :   H\nc.   sini;it    oiexis,  Hinc    stomacho 
vires,  Juven.  [  i,  217.  Kabidam  facUinis  orexitn,  id, 
6.  426.  Orexin  ronvivio  hanc  esse  asserens ,  Lanifjr, 
Elag.  29,  ftii.  f'uy.  phagedaeiia. 
Or^a,  voy.  Orfjas. 

Or|g;'aiia9  "Opyava,  Ptoi.  ;  île  désertr,  dans  l'o' 
céaii  Imite  ri  ^  au-dt-ssous  de  tAtah'ie  ;  selon  Nearclu 
Pcripl.  in  Hnds.  G.  >/.  i,  3o,  il  j  a  fine  île  d' 

Or^nnn,  dans  le  golf*:  Pers^'que,  près  de  la  côte 
de  Caranianie  ;  auj .  Dijisme,  KIthItwe  on  lirokltt, 
sel.  Manni'it.  f'oy.  Ogyiis. 

Or^»nu^£>ey  âruni,  penple  de  l'Inde.  Pi'in.  6„  2»). 
org^àunrïus,  ii,  m.  \Q\^A\\\xxi\\  Jnctcnr d'instru- 
ments de  vHiSityte  014  musicien  (joueui  d'orgue  liyd/an- 
Uque)  :  IMercuriiis   enm  Vriieie  facil   luganarios   et 
myropolas,  Firm.  Maih.  /î,  i4. 

•f  or^ïiiiïcus,  a,  uni,  cdj.  =  opya^ixo;.  —  I) 
d'instrumen:^  mèenniffue  :  Queiiiadmoduin  lelariini  or- 
gaiiicis  ydiniiiislralionibiis  roiinfxus  sladiinis  ad  sub- 
tt'f;nien,  mm  uu)do  ci)J|>ura  tff;eiid()  liiuanliir,  st-d 
eliain  oriialns  adjiciant  boiu-stalem,  camment^  àl'aide 
de  divers  instruments  (par  ex.  lu  nai'etle)^  l'entre- 
lacement de  la  chaîne  avec  la  trame  (  dans  la  fabri- 
cation de  la  toile)  non-seulement  courre  le  corps 
{par  son  produit),  mais  encore  lui  sert  tCorncment, 
f'itr.  10,  I. — II)  instrumental^  musical,  niêludieu.r  : 
Melos  alteruni  iii  caiitibiis  esl  bijiarliliini,  uuuin  (|uod 
est  iii  assa  voce,  atlertim,  (jnud  \ocant  or^anicon  , 
Cat.  dans  Non.  77,  9-  '■^-'  salïiis,  le  boi^  harmonieu.t 
de  i Hclicon^  Lucr.  3,  1 32,  —  B)  suhslantn-t,  orgaiiictjs, 
i,  w/.,  musicien j  joueur  irimtruments  :  ^lodu  organiri 
lUi-Iicos  pejjciere  sonores,,  Lucr,  5,  335  ;  de  même,, 
id.  2,jii2.  M.  Ijicilio  "M.  L.  Diotli  libiein.  aitific. 
orgaii.  {c.-à  d.  oiganieo  ou  01  j;anoniiii)  lilieitis  el 
Iibfr[al)us  ejits,  arbilratu  IW.  Ofibi  Terlii,  Inicr.  aj). 
de  T'ita,  .-inti-j.  lienev.  p.    37,  n°  14. 

•f*  orjU'aiiuin^  i,  «.  =  o^'i'xvfri,  instrument  qneU 
conque  (le  plus  àoiiv.  posU'r.  à  Auguste  )  :  Si  eom- 
jiosiliiin  orgaiiiini  cuiii  ïii  suleum  deniissiiin  est,  lilein 
doiitini  fl  coiiducloris  sine  injuria  diducil,  Colum.  3, 
i3.  —  Matériel  [simple)  de  guerre  oit  de  construction 
(machina  signifie  un  mstruniettt  contplifptj ;  une  ma- 
chine)^ ï'itr.  lo,  I.  —  Instrument  de  musique^  par 
ex.  orgue  :  Fauces  tumenlcs  slraugnlanl  vocem,  ob- 
Insa;  obscnrant,  rasœ  exaspérant,  coii\uls?e  iractis 
sunl  ()ri;aiiis  siunles,  semblables  à  une  orgue  brisée , 
Qui'iiil.  Inst.  II,  3,  20.  —  Orgue  hydi uiiUnnc  :  Ke- 
li(|uam  iliei  parlcni  per  orgaiiu  bydruuUca  iiovi  et 
jgnoti  gcuci  is  circunuinxit ,  4y/«'^  Ner.  41,  —  Orgue 
d'église  :  «  Orgaiium  est  (piasi  MnTÎs  (pia^dam  d-iversis 
fislulis  fabricala,  (pubus  flaln  folbuin  vox  copiosissima 
deslinutur;  et,  ut  eani  niodulalio  décora  rompuual, 
biiguis(piibu.sdaMibgneisab  inturiori  parle  construilur, 
(pias  disciplinabililer  magistioruin  digiti  repriincules 
grandisonam  t-f'licinnt  et  suavis^tiniani  cautilenam.,  »^ 
Cass.  Expos,  in  Psalm.  i5o;  de  même  ^  yli/oustin. 
Enarr.  in  Psalm.  i5û,«^  ■;. —  lî  )  nnitaph.  :  Orgaiiuni 
oris  ,  la  langue  de  fbomme,  Priulent.  7i£f-i  Sxeç.  10, 
2.  —II)  au  fig,,  instrument,  organe;  appareil;  ou 
plutôt  mobile j  motif  d'action  :  Maxiuia  pars  elocpien- 
lia;  côti&tat  auimo.  Hune  aliici ,  bunc  concipere  ima- 
gines reruin  uecesst;  t'sl.  Is  porro,  tpio.geneiosior  cel- 
sioripie  est,  boc  niajoribns  velul  orgauis  conmiovetur^ 
Quintil.  Inst,   i,  2,  3o. 

Ourg'atiuluiiif  i,  n.,. petit  organe^petil  instrument^ 
en  pari,  du  bec  des  oiseaux^  qui  module  des  sons, 
Fulg.  iMytIi.  preef  i  mcd. 

Or^asy  'Opyctç,  Strabo,  12;  Orga,  Pliii,  5,  29; 
fi.dansJ'^sie  iVine^ire qui,  près  d' .K^tamvn,  en  Pbrygie, 
se  Jette  dans  U  Mêaitdre  ;  auj.^  selon  Rncb,,  liarbus- 
cl/a.  C'est  probablement  le  fi.  qui  fut  traversé  .par 
Arundell  (  uiscov.  in  .As.  Min.  !„  p.  i85)  entre  Di- 
fteir  et  le  pont  du  Méandre jmùs  Je  D\getz':, 

Orfi^asi,  'OpfaToî,  Ptol.  ;  peuple  de  la  Scj  ihia 
inita  Iniauiu,  sur  le  If'olga. 

Or||fe^  G&yf^  source  dans  la  Gallia  Narboii.,  Plin. 
18,  22  (5i  ),  'I9Q.  —  Surn.  /x>m,,  Jnscf.  np,  Fabrett. 
p.  5o,  /i"  28(1. 

Orsçollis  fi>ii»*t,  Pertz,  i,  a  79;  Orgelluin  ;  u. 
de  /'Arjagi)uia,c/i;/n  /'Hispauia  l'arracou.,  pi'às  des  II- 
er^ifli-s;  uuj.  Seii  d'Urgel. 

Oi'^caoïuosci  y  ôrnni .  m.,  peuple  de  /'Uispauia 
'raiiac,  /Vf//.  4,  a<o  (34,}„   lu. 

Orç^essum,  i,  n.^j;lacc  forte  de  Aï  M^cédoine^ 
Lie.  :t4,  27. 

Or{;et»siU]i5  caslellum,  L'tv.  .ii,  27;  (Jngyswifi  , 
''OfJV'J^i'îo;,  Pol)  /;.  5,  iSo  ;  v.  des  Pissaulioi,  eu  Mu-. 
ccdi'fie;    atrj.  Ar^ova^  seJ.    liiùcU, 

Orjjïa,  omin.  //.,  ^'Oç,yi%,  fête  uoctinne  en  l'hon- 
neur de  Jiuechiis,  celéluee -avec  les  transports  frénéti- 
ques il<es  lificJtanU-s  fête  /Ar  JJacchus  ,  û/j^ie,  —  I) 


ORIE 

au  propre  :  Quabs  commolis  excita  sacris  Thy-is,  ubi 
andito  sliniubiut  trielerica  lîarcbo  Oigia,  iioclurnus- 
(pic  vocal  clamore  Citbrerou  ,  ^ifg.  v£"-  4,  3oi  ; 
Ovid.  Met.  II,  93,  —  y>J  métapli,,  en  génér.,  toute 
fête  mystérieuse  ,  célébrée  avec  des  transports  frénéti- 
ques et  bruyants ,  orgie,  bacchanales  :  Talia  seereta 
cobieruul  Orgia  l.'eda  Cecropiam  soliti  Bapla?  ia^sare 
Cotyllo,  Juven.  2,  91.  —  II)  au  Jîg.  :  Prinnis  ego 
ingiedior  puro  de  fonte  s.icerdos  Ilala  jier  Grajos 
Orgia  ferre  chnros  ,  les  mystères  de  l'amonr  en  langue 
latine,  les  chants  erotiques  de  t'italuif  Prop.  3^  i,  2. 
.-o  uatnra',  1rs  secrets,  les  mystères  de  la  nature., 
Colum.  10,  ■}  t  7. 

Or^ia ,  "Upyîa,  Ptol.;  -v.  des  Ilergeles,  d/ins 
/'Hispauia   larracoiu'nsis  ;  auj.  Orgagnn. 

Orçïopkaiita,  a*,  m.,  'OpyioçâvTTfi;,  l'Orgie- 
pliante,  celui  qui  préside  à  la  célébration  des  orgies 
ou  qui  initie  aux  mystères  de  Bacchns  :  LIHERO  PA- 
IRI  ..  .  SACKKDOTES  ORGIOPHAM-E,  J/hu/-. 
Grnt.  66,  9--  Autre  ap.  Murât.  2019,5.  Orelli  lesre- 
garde  l'une  et  l'autre  comme  suspectes,  Orcll.  n^  i483. 

Or^^ocynî,  Ptin.  4,  12;  v.  de  la  Chersonèse 
Tanriqne. 

Oi*G^4»inaiieS9    t<oy.  Dargomanes. 

Oi'i^'iiti.,  Org-uiu.,  /.  q.  ]\Ioigns. 

Opgi-jSKHS,  i'o>.  Orgessutn. 

Ori,  Pli//.  6,  ï^ ,  peuple  de  la  Gcdrosie. 

Oria,  voj  .  Oi  f  tum, 

Oria,  'Op£a,  Sirabo,  10;  contrée  iU  î'Eubéù.  — 
IJnb.   Oritœ. 

Orïliasii4«9  i.  m,,  'Opeiêaaoç,  Oribase  (  qui  gravit 
les  monts),  nom  d'un  chien  d' Aclêon  :  Pampliagus  et 
Uorceus  e.i  Oribasiis,  Arcades  oinnes ,  Ovid.  Met..  3, 
210. 

"f  orihïiiAf  te,  m,  =  ôpeiêdtroi;,  celui  qui  gravit 
les  montagnes  {poster,  à  l'êpuq.  class.)  :  Krunt  fii- 
nambuli ,  orîbata^,  neuroLata',  et  (pii  taba  perlracteiit, 
Firni.  Math.  S,  17. 

"forichïtlciiiu  {quon  a  tort  d'écrire  aussi  an- 
richalcutii  et  de  faire  venir  de  anrnm),  1,  /;.  =  opeîj^aX- 
v.o^y  Orichalque^  primittvt  minerai  de  laiton  et  laiton 
qui  eu  est  formé.  Plus  tard  o'i  appela  ainsi  le  laiton 
préparé.  —  I)  au  .propre  :  Si  quis  auruui  vendons 
oriehalcum  se  jintet  vemiere,  Cie.  Ojf.  3,  23,////.  ,• 
de  même,  Hor.  A .  P.  202..  <^^  album,  cuivre  btanc, 
f'irg.  .Eu.  12.  87.  —  VoricUnlque  était  très-estimé 
des  anciens,,  Plnut.  Cure,  ly  3,  46  ;  Mil.  gL  3,  i ,, 
64;  P^seitd.  2,  3,  22,;  cf.  Plin,  34,  2,  2.  —  II) 
mélaph.f  instrument  de  cuivre  ;  'jar  ex.  trompette  de 
cuivre  ,  l'ai.  Flacc.  3,  i\i.  Armes  de  cuivre^  Stat. 
Ttttl'.    m,  660. 

Oricîa,    voy.  Oi  iciini. 

*  orïcilla  (aur.  ),  a%  f.,  diniin.  [  auricula,  auris  J, 
petit  bout  de  C oreille,  lobe  de  l'oreille  :  Cinïede  Tbalie, 
iMulbor  .  .  .  Vel  anseti>  muduliuta,  vel  iaiula  oiicilta, 
Catnll.  25,  a. 

Oriciui  ,  voy.  Oricos,  h"  iî.  A, 

Oi'icÊiiSy  a,  uni,  voy.   Oiicos,  //"*  II,  R. 

Oriro}»  ou  Oricus,  i,  f..  ou  Oricuiu,  i,  n., 
'iiptx.6;  (•/  'QptxQV,  r/7/t'  d'Epire  avec  un  port,  auj. 
Orco,  Cœs.  D.  C.  3,  8;  Liv.  24,  40;  Mêla,  2,  3,  12. 
• —  il)  De  là  —  A  }  Oiïcini,  oi'um,  m..,  les  habitants 
d'Orii  um  :  FAprdilioncm  sii))ilam  îu  Oricinorumal- 
que  Apolbuiialinm  liues  l'ecit,  Liv.  26,  25.  —  li  )  Ori- 
cïus,  a,  um  ,  adj.,  d'Oricium  :  Quale  per  artem  lu- 
chisum  buxo  aul  Oricia  teiebinlho  Lncet  ebur,  f'irg. 
/En,   10,  i3-5. 

orioula»  voy.  aurîouk. 

orJciiInriuii)  i&,  um,  twj-.  auric. 

Oriciim,  l.n-.  24,  14;  Plin,  3,  -23,;  "Opinov, 
PtoL;  Ori(.Ub^'<)pi)t<i;,  llerod.  9,  ya  ;  Polyh.  7,  i,y; 
Slqjli.  Byz .  7 .!  'i  ;  *'.  d'Epire,  à  l'entrée  du^golfc  Adiva- 
tjqiie.  —  llab.  Oricius;  iw/*  des  médailles  '0,pLX.£wv, 
La  contrée  d'alentour  s'appelait   Oricïa,  Virg.   jEn. 

IQ,    2  36. 

Oric-uin,  'Opeixov, /*«/j7j.  5,  Sa;  FloL;  monta- 
gnes on  COI  tree  moutonneuse  en  Assyrie,  entre  le 
Tigre  rt    A  ■  olioiMa. 

DRIOriUrS,  a,  um,  ad/.  [  1.  os-dunis],  qui  a  la 
bouclte  dnre^  en  pari,  des  clœvaiui  :  «  Oiidui-ius , 
(TX>,yipôaTO|J.oç,  ><   Glass.  Pltilox. 

arivnH^  <■rl^i^,  Partic.rt  Pa,  (/'orior. 

Orieus  Ifcilio.,  Itiu.  Ant.  i^i;  -v.  qui  tient  le 
milieu  lulr,  Nir;ua  et  'i  utta'Uni,  dcws  Ja  Bithy^uie 
méridionale.. 

orïeiitûlift,  e,  cdj.   [  oriuiis  ],  d'Orient.,  oriental 

[poster,  a  l'epoq.  class.  )  ;  Nunc  couimililoncs  suos, 

I  iruMC    ,paIroMiis   apiidlans,   jn-ricnbirum    et    opeium 

01  ienlaliuin  so^lO^,  ■ec^ntpagaofis  de  sc.<  périls  et  de  ses 

I  travaux  eu  Orie.nl.,  Justin.  14,  3^    -^   \enti,    GeiL   2, 

'  2a.  —  H)  iuùstauû*-t :  — .A)Oj'iciilaIes,  iuiu,  m.yicA 
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Orientaux,  les  peuj)les  tU  l'Orunl  :  Piiini  oiiiiiiiiiii 
ex  Orit^nhilibiis  liliiTtaleni  recepernnt,  Justin.  3(i,  'i.  — 
P.)  01  ienliilcs,  iiini,/.  {s.  eut.  (eia;),  les  ùéics  il'Oricni 
{tians,  tigres,  panthères,  etc.^  tiestinèes  aux  chasses 
lin  cirque  :  IN  OVA  jVIIRATVS  iSVMEROSAS 
ORIENTALES  MEKIDIE  IN  VTIUVSQVE  CAVEIS 
VARIIS  MISSION UiVS,  Jaser,  np.  Mur.  654,  i. 

SrïfiRiuni,  ii,  n.  [i.  os],  orifice, ouverlnre  [poster, 
il  l'epoij.  class.)  :  Ventiiis  sunl  duo  orificia,  <|uoruiu 
suiicrius  pxripll  di'vorala  ,  iiil'ei  ins  vcio  inlestinis  iii- 
seiiltii-,  il  nide  via  c.sl  igcreiidis,  Macr.  Sat.  n,  /,.  j~o 
cislula^.  Appui.  HJet.  9,  p.  6'^9.,Ou{l, 

«rîgaiiïtes  \iiiam  [urigaiium],  liii  assaisonné 
d'origan,   Cato,  B.  Ji.    157,   2. 

■f-  ôrîs'riniuu  et  «on,  i,  «.  i'/ori$;anns  i,  m.  = 
ôpEÎyavov,  opeÎYavo;  et  ôptyavov  eu  ôpcyavo;,  origan, 
plante  :  Oi'igamim,'quud  iii  sHpon-  cuiiilam  œiiuilulur, 
Plin,  10,  47,  67.  Oiiganus  lieilja,  Seren,  Sam.   ^-i, 

^■^    .    .  .  .     .  , 

Ongf^enes,  is,  m.  'DpiyevYiç,  écrivain  eccle's.  grec, 

né  l'an  i85  après  J.-C,  mort  en  254;  sa  doctrine  fut 

condamnée,  rofnme  suspecte  d'hérésie, par  le  concile  de 

Constantinople. 

Orififciiî,  Plin.  4,  10;  peuple  de  /'Ilispania  Tar- 
vacQueusis,  Jaiiont  partie  des  Cantabri  ;  probablement 
'•  '/:_*^'ig«'iiO'i^esri,  ^ 

Ori{;:ôiiis<os9  .e,  m.  'ÛptYE'nuti^;,  sectateur  d'O* 
ri  gène,   Hurouyni.  Ep.  84»  «"  3  amed.;  id,  in  Rufiti. 

'^'''■ 

Orisf€*nomescî>  Mêla,  3,  i;  peuple  cité  à  côté 
tics  Aiilngiuies. 

Orif;;iaeuni5  voy.  Âtrebatîe. 

ùrijeinâlis,  e,  mlj.  [or'i^o],  primitif,  qui  existe 
dès  forjgiuc  (pastel .  à  l'epoq.  class,  )  :  Cei'es  fru^irit 
pareils  oiiginaiis,,  Jppnl.  MtL  ii,  init,  r^  eoUini, 
les  colons  indigènes,  originaires  du  lieu,  Cad,  flteod. 

"''''*•-„., 

Âdv.  ôiïgïnâlïler,  primitivement ,    originairement,, 

dans    l'origine  (  latin  ecclcs.)  :    August.  Trin.    ï,  g. 

5rT!>iiirtrius ,  a,  um  ,  adj,  [origo],  primitilf 
originaire ,  indigène  {poster,  à  tèpoq.  class.)  :  Ori- 
giiiarius  coloiuis ,  colon  indigène,  Cod.  Tlt'od.  ii, 
;8,  7.  —  11)  substantiel,  oùpnat'mi,», m. ,indigl:ne, 
originaire  du  pays:  De  imuiicipibns  et  origiuariis, /W. 
10,  38. 

«rîspïiirilïo,  ôriis,  f.  [origo],  dérivation  desmots, 
étymologie  (poster,  à  Auguste)  :  "  Etymologia,  qua: 
verl)oruni  originem  in(|uinl ,  a  Ciceroiie  dicta  est  iio- 
lalio.  Sunl  qui  vim  potius  iuluili  origiiiatioiiem 
voceiit,  i>  Quiutil.  Inst,  i,  6,  2S. 

orîs;illïlilS9  adv.  [origo],  originairement,  d'o- 
rigine (i>oilcr.  il  t'époq.  class.)  :  Persa_'  (|ui  sulil 
origiuitiis  Scjllia'  pugnaudi  suut  ptritissimi,  les  Per- 
ses, qui  sont  Sc)'tlies  d'origine,  qui  sont  d'origine 
scytiiique ,  Amniian,  3l,  2. 

1.  ôrTgo,  ïiiis ,  y.  [orior],  origine,  naissance, 
descendance ,   provenance  (  Irès-class.  ) 

—  I)  au  propre  :  QuaManius  igilur  cansani ,  quje 
euni  inipulcrit...  Ht  originem  rerum  el  niolilionem  110- 
vam  qu.Treret,  Cic.  Unie.  3.  Quare  piima  sit  liœt 
forma  el  species  et  nrigu  Ijrauni,  ainsi  loilà  quel  est  le 
premier  modèle  du  despote  et  l'origine  de  la  tyrannie, 
id.  lie/i.  2,  29.  Céleris  qua-  nioventiu',  hic  fons  ,  lioc 
priuripium.est  movendi  :  prinripio  autem  nulla  est 
origo,  iiaio  ex  pi'iiicipio  oi'iuntur  umiiia,  etc.,  mais  un 
principe  n'a  point  d'origine  ;  car  tout  naît  du  ^prin- 
cipe ,  etc.,  id.  ih.  6,  25.  K  primo  animantium  orlu 
peùlur  i)ri^o  suiiuui  boni,  c'est  dans  le  berceau  de 
tout  ce  qui  respire  qu'il  faut  clterclier  les  premières 
indications  du  soueerain  hien ,  id.  Fin,  2,  10.  ^^ 
omnium  \iT\n\nn\,  l'origine  de  tontes  les  vertus,  id. 
iù.  1^,  7.  Eouiium  qui  celai  origines  INilns,  le  j\i/ijiu 
cache  le  commencement,  le  point  de  Jépart  de  set 
sources,  llor.  Od,  /,,  li,  45.0riginfm  ducere  abaliquo 
aurtorc,  descendre  de,  tirer  son  origine,  être  issu  de, 
ii  id..  3,  17,  5.  -^  accipcre,  devoir  ja  naissance  ^, 
avoir  été  inventé  par ,  Quintil.  Jnst,  5,  il,  19.  ~  Jn- 
cere  <«  Hispauia,  être  originaire  d'iEspagne,  id.  ii. 
i,  5,  57.  '^^  di'duceie  al)  aliqno  ,  descendre  de  qqn, 
Plin.  (i,  ao,  ?3.  '^'  al)  aliquo  linbere,  même  signif.. 
id,  i5„44,  i5.  '-^Iralierc,  tirer  son  origine,  id.  5, 
ai.  21.  PAIRONVS  Ali  ORIGINE,  patron  d'imt 
ville  dès  l'origine:  de  sa  race,  de  père  en  fils,  Inscr. 
ojt.Fair.p.  ioi,H°2i2.  —  H)  Paiircid.,  Origiws, 
les  Origines,  ùtre  d'un  ouvrage  lii. torique  de  Caton 
l'Ancien  :  <•  Senex  scriliere  hislurias  insliluil ,  <pui- 
rum  sunl  liliri  .-iepleui.  Triuius  couliiiel  res  geslas  re- 
gum  populi  R.:  .vecniulus  el  leriin.s,  uiide  qua'que 
I  civilas  orla  sit  Italica  :  ob  qiiani  ruui  onincs  Ongines 
ïidelur  .ippillasse,  -  .\«/'.  >Cat.  ").  Eteuiui  M.  C.ilonis 
!  illud,  quod   in  |Hiiicy)io   scripsit  Originiim  siiaruu(. 
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seni|ier  luagaidciiin  cl  |ii;irlanmi  juilavi,  elc,  Cic.  , 
Plane.  27,  tili.  />'■  /il  /""'  aUtiiioii  à  «e  lilie  :  Qiiam 
ob  rem,  m  Mi-  solilwt ,  ila  iiiiin-  mca  ie|iLleI  oiaiio 
i)i>|iuli  iiilgim's;  libtnlci  tiiim  ili.iin  vtrbo  iilor  Ca- 
louis ,  j'enifiloie  volonliers  te  moi  d,'  Caioii  (les  Oii- 
"iHi-j),  Cic.  Hep.  2,  I,  Mos.  lia  Calo  o|i|iiJalliii  sla 
luis  uriiaiiJiis,  <|iii  piiiiiuin  Lalini  iiuiiiiriis  subuleiii 
et  Ilalicanim  uii[;iiiiiiJi  puei ilias  ilUisli'avit ,  Fianio, 
Princip.  Iiisl.p.  'Si\,ed.  .t.  Maio. 

II)  méliipit.  —  A)  rate,  fiimitle,  sang:  Vitcllio- 
riini  origineni  abi  abani  tradunt  :  paitim  velcreni  el 
iiobileiii ,  |iartiin  veio  novam  el  obscuiam,  al(|ue 
eliain  soiiiiJani  ^Sttet.  fit.  i. 

¥•  )  en  pail.  (les  personnes,  aiileur,  père  d'une  race  : 
Ille  opifex  reriim  ,  muiidi  nieboiis  origa,  Ofid.  Met. 
I,  79.  Célébrant  carminibus  aiitii|uis  Tuiscoiien), 
deiim  leira  ediluni,  it  filium  Manniiiii,  origiiieru 
genlis  coiidilores(iuc  ,  Tac.  Germ.  2.  Ea-ipie  urbes 
brevi  niulluni  acicUe ,  pars  origiuibus  suis  pracsidio, 
aliae  decoii  l'iieie ,  /ii/e«/  les  unes  une  force ,  les 
autres  une  gloire  pour  leurs  métropoles^  Sali.  Jug.  11. 

2.  Orîg^Oy  ïnis,  nom  i>ropre  de  femme  ^  Hor.  Sat. 

I,  2,  55.  ..... 

I  ôriuda,  »•,/.:=  b^Wirt^, pain d Ethiopie  :  Cimi 
coda  bieiinl  ,  addcs  piper,  apii  semen;  deinde  orin- 
danj  iufusain  lere.«,  Apic.  2,  9. 

ÔrTiie,  es  ,  /.  1:0m.  pr.,  opeivii),  se.  y'Ô.  /"".)■'  '^'' 
montagnes,  formant  une  des  divisions  de  la  Judée  : 
Keli(pia  Jud.-ea  dividiliir  in  Iciparcbias  deceni,  quo 
diceniiis  ordiiie,  Hiericunteni  ,  —  Ëmmaum  ,  — 
Orinen,  in  tpia  fnere  Hierosoluna,  P/h.  5,  14.  f^oy. 
ci-dessous  l'art,  .'ipccial.  —  P)  surnom  romain  :  An- 
charia  L.  L.  Oriiie,    Inscr.  dans  iHur.  1295,  3. 

OrinCjWc/.  5,  14  ;  Jos.  II.  J.  3,  It;  district  de 
Palestine  oit  Jérusalem  était  située.  Il  était  composé  : 
\°  )  du  pays  des  Juifs  proprement  dits,  aulotir  de 
Jérusalem,  et  2")  de  l'iiiumxa,  partie  méridionale  des 
monts  de  Judée. 

Oriiie,  'Opîvïj ,  Arrian.  in  Huds.  G.  M.  5,  3  ; 
île  de  la  mer  fiouge,  à  l'e-rtrémité  d'un  golfe;  aitj. 
Dalilak,  près  du  golfe  Maiziia. 

Orînsris,   voy.  Flaviuni. 

Ôriiias»  i,  m.  f.  =:  'Opeivô;,  montagnard, 
siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul.  763,  9. 

OriOy  onis,  m.  ;  surn.rom.,  Inscr.  ap.  De  fila.  An- 
tiq,  Jîenev.p.  12,  //"S. 

oriola;  voy.  lioriola. 

Orîony  ôni.s  el  ônis,  m.,  'Opîwv,  Orion,  eon- 
stellalion  (jiti  nniène  la  tempe  le  el  la  finie;  c^esl,  selon 
la  Fable,  un  chasseur  placé  dans  le  ciel,  l^eid.  FasI. 
5.  4y5  ;  Hygin.  Fah.  igS  ;  f'irg.  Ain.  i,  535;  4,  52  ; 
Hor.  Od.   1,  28,  ïi  ;  3,  27,  18,  el  passim. 

ôrior,  orliis,  fut.  oiilurns,  (el par  sync.  orlnrns, 
Prosfi.  Aipiit.  Epigr.  55,  3),  4.  (orërelur/wH/orirclur, 
Paul  A'ol.  carni.  i5,  59),  v.  dép.  [racine  Or, en  grec 
OP,  d'oil  ôpvujxa;],  s  élever,  monter,  surgir,  devenir 
visible,  /nirai'lre  (très-class.). —  I)  se  dit  principale- 
ment des  astres,  se  lever  :  Qnid  velat  el  sielhs,  ni 
giixipie  orilnrqne  cadil(|ne,  Dievre?  ^ui  empêche  île 
dire  le  lever  et  te  coucher  des  étoiles  ?  Ovid.  Fast.  i , 
295.  Orla  bice,  au  point  du  jour,  après  le  lever  du 
jour,  le  malin,  Cœs.  li.  G.  5,  8.  Oilo  suie,  au  lever 
du  soleil,  Hor,  Ep.  2,  t,  112.  Postera  lux  oriliir  inulio 
gratissiina,  le  lendemain  parait,  se  lève,  id,  Sat.  i ,  5, 
39. 

II  )  mctaplt  fCtt  gffti'r.,  se  produire,,  paraître,  se  mon- 
trer ^se  former,  naùre,  provenir,  pt^eriàre  sn  source .com- 
rnencer  :  Vel  lioc  (|iiis  non  ciedut,  f|iii  iiDiit  te,  ab  le 
esse  ortuin?  Ter,  Ândr.  3,  a,  9.  Klienus  oritiir  fx 
Lepuiitiis,  le  Hliin  prend  sa  source  chez  les  Lëpon- 
tieus,  Ctei.  0.  f'.  5,  4,  9.  '^  rhinior,  uu  cri  s'eleve, 
Cic.  Clueut,  fig.  r^  teni|ieslas,  une  tempête  s'élève^ 
éclair^  Nep.  TimotU.  3.  «-^  ulrera,  des  ulcères  se  for- 
ment, (vis.  6,  18.  En  officid,  qiuiï  oriimlnr  a  siio  011- 
jii3(|ue  jjiiipre  virliiliiiii^  ces  t/v.oirs  qtii  noias/ut  n  us 
de  quetanuuc  de  v.vs  vertus,  Cic.  Fin.  5,  24.  Tibi  a 
me  mill.t  orla  es!  injuria, y>  ne  t'ai  fait  aucun  tort, 
aucun  dommage  ne  t'es/  venu  de  moi.  Ter,  /fdelfdi.  2, 
I,  35.  —  En  pari,  de  i*hnmmef  erre  né  :  Faclus  siiin 
aniirtor  bnic  oiiuii  solo,  in  (|no  lu  orins  el  prucroiitiis 
es,  de  ce  :,ol  oit  tu  es  né,  tpii  t'a  -vu  naître  el  grandir, 
Cic.  Lc^.  2 ,  '2.  —  Commencer,  prendre  naissance  : 
Fanniiis  et  Muciu«<  atJ  socei'iiiii  veiiiiiul  post  moi  lem 
AlVu-atii  :  al)  bis  sciiiio  oiihir  :  respondcl  l.œbus,  la 
conversation  est  eui'noêc  par  eux,  id.  Lift,  i,  — 
De  (à, 

A  )  Ôrïo.iis,  er.lis,  Pa.,  suhslnutîit,  l'orient^  le  pays 
dorent,  le  levtmi  {par  oppos,  à  ocriJ(ns,/f  coucn^nf, 
Coccidcnt)  :  Qui  has  in»bisiiim  lerras  ab  oiit-iiie  aj 
occiilciiium  roliinr,  Cic.  N.  D.  9,  66.  ^'  ae.<iiMjs,  la 
contrée  oit  le  soleil  se  Irix'  en  été,  Plin.  17,    14,  î4. 
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f^  bibemus,  Colum.  1,6./^  vernus,  G^IL  2,  22.  — 
B)  l'oét.  p.  jour  :  Sipliiiius  biiic  oiieiis  cum  se  denû- 
beiit  uiubs,  Fiilgebil  loto  jar»  Lyia  luilla  polo,  Oiid. 
Fast.  I,  65  i. 

K  )  01  lus,  a,  um,  issu^  né  :  Ex  eodem  loco  ortus,  issu 
du  même  sang.  Ter.  Euu.  2,  2,  10.  '>-'a  GermaïUN, 
Cœs.  H.  G.  2,4.  r^  equeslri  lorn,  ne  dans  une  fa- 
mille éfiuesfrc,  Cic.  .4gr.  i ,  g.  «^  lono  obscuro  te- 
nui(pie  foi  tuna,  d\tne  naissance  obscure  et  d'une  mince 
fortune,  lÂv.  26,  (i. 

f  orïpëlar^iis,  i,  m.  =r  ôpeméXapYO';  »  cigogne 
des  moiiiagnes,  Plin.   10,  3,  3. 

Orippu,  Plin.  3,  3;  ïtin.  Ant.  410,  et  sur  des 
médailles^  v.  (/e /'Hispauîa  B^tica  ;  auj.  Villa  de. Dos 
Hermanos. 

ORIPTÏIDUS,  a,  um,  adj.  \i.  os-putidus],  qui  a 
l'haleine  fo'ie,  nui  sent  mauvaii  de  la  bouche  ;  «  Oi'i- 
pntidiis,  ô^ôaTOfjLo;,  »  Gloss,  Plulox, 
Opîsia,  i''i)-.  Oreinm. 

Ori^sUidesy  Oristidesy  'OpiffixiSe;,  *Opt(JTt- 
5e;,  Ptol.;  deux  des  dans  le  golfe  Arabique. 

Oritxe,  'tipeirai,  Ncarch.  in  Huds.  G.  M.  i  ,  4, 
•jySlrabo,  i5; peuple  indien,  près  du  fl.  Tomeius  ou 
Arbis.  Selon  Pline,  6,  23,  peujile  de  la  Caramania.  et, 
selon  Steph.  liyz.  734,  de  la  Gèdrosie,  Il  est  écrit 
Horiti-e,  dans  Curt.  9,  10;  el  Ori  dans  Plin.  8,  23. 
Oritse,  roy.  Oria. 
Oritaiiiy  l'o).  Oretani. 

Oritaiiuin»  Plin.  4,  22;  lieu  dans  l'île  F.ubée. 
Ôrithîoii   ou  Orithios,  i,  probablement  nom 
d'une  montagne  dans  Sidon.  Carm.  11,  2.    D'autres 
écrivent  Oiîlhjou. 

Ôrïthyïa  (  e«  quatre  syllabes),  x,f.,  'ÛpeîOutot, 
nom  propre,  de  femme,  Ori  titre.  —  I)  fille  d'Erech- 
thée,  roi  d'Athènes,  enlevée  par  Borée,  dont  elle  eut 
Zcthès  et  Calais  :  Bore.-e  Teieus  Tbracesque  noce- 
baiit,  Dilecla;iue  diii  caruit  DeiisOriibyia,  Ovid.  Met. 
Ci,  6S3  ;  de  même  :  V'irg.  Georg.  4,  463;  Mu.  12,  82; 
Sil.  8,  5,  16;  Cic.  Leg,  i,  i,  3.  — II)  «cm  d'une 
reine  des  Amazones,  Justin.  2,  4- 

f  ôrïtis,  is,/.  —  ôpÏTiç,  pierre  précieuse  incon- 
nue, Plin.  37,  10,  65. 

oriuuflns  (borinndus,  Inscr,  ap,.  Kellerm.  Vi- 
gil.  R.  Laterc.  p.  69,  «°  164),  a,  um,  Oi^'.  [orior  ], 
originaire,  issu,  qui  tire  son  origine,  né  de  {rare^ 
mais  très-class.)  '.  O  paler,  o  gi-nilor,  o  sanguen  di-* 
oriundum,  û  sang  issu  des  dieux,  Enn.  Ann.  i,  18t. 
Pœnos  Didone  oriiinilos,  les  Carthaginois  dont  l'ori- 
gine remonte  à  Didon,  id.ib.  7,  ri.  i)eui(|ue  cœtesli 
>nnuis  onines  seniine  oriundei,  nous  sommes  tous  nés 
d'une  semence  céleste,  Lucr.  2,  991.  Gentîles  suul, 
fpii  ab  iiigenuis  oriuudi  suni,  *  Cic,  Top.  6,  29.  «-^^  ex 
Kirusris,  Liv.  2,  9.  .Si  modo  bberis  pareulibus  esl 
01  iuudus  ,  pourvu  qu'il  soit  né  de  parents  libres,  Co- 
lum. I,  3.  Qui  babeiit  niemiueiiul  sese  unde  oriuudi 
sieul,  c'est  aux  riches  à  se  rappeler  leur  brillante  ori- 
gine, c.-à-il.  ils  doivent  sontentr  l'éclat  de  leur  rang. 
Plant.  Atd.  3,  6,  6.  Plat  uil  ntatort-m  ad  pifbem  milli 
Meueniuiti  Agrippam,  iacundum  viium,  tt  quod  inde 
or  iuudus  ei  at ,  plebi  <  ainm  ,  et  cher  au  peuple,  parce 
qu'il  sortait  du  peuple,  Liv.  2,32.  — Huud  repudio 
buspitium  neque  Caribatjiuem  :  Inde  sum  oriundus , 
je  Auis  originaire  de  là,  Plant.  Pœn.  5,  2  ,  95.  Hip- 
pricnites  el  Epirydi'S  iiali  Cailbagine,  st-d  oriuudi  ab 
Syraciisis  exsuie  avo ,  Pœui  ipsi  maleruo  geuere, 
nés  à  Cartha^e,  maïs  originaires  de  Syracuse,  par 
leur  aicitl  exilé,  et  Carthaginois  du  côté  maternel , 
Liv.  24,  6.  ORIVNDVS  LEl'TI,  Inscr.  ap.  Don.  6, 
167.  ORIVNDVS  HAZA,  ib.  t68.  —  En  pari,  des 
choses  et  des  êtres  abstraits  :  Egon'  apicularuni  opeia 
cougesliim  non  ft-ranvy  ex  dulci  oriund*un  ,  niellicnto 
diilci  uieo?  et  pourquoi  ne  porterais-je pas  moi-même 
ce  travail  îles  abeilles,  ce  doux  extrait  des  fleurs ,  à 
ma  douce firineiteP  Plant.  Cure,  i,  i,  i  r.  Flueris  aqua 
e  uioulibus  oiiuuda,  eau  courante  qui  vient  des  mon- 
tagnes, Colnm.  t,  5,  Alba  orrunduni  sacerdotium , 
sac'-rdoce  originaire  d' Albvy  Liv.  i,  20. 

Oriza^  'Opt^a,  Ptol.;  v.  de  la  Paiuiyrene,  en  Sy' 
rie  ;  an/.  Snkneh, 

Orniauus,  "Opi^avoCt  '•  ?•  Hoimainis. 
Orinënïïi,  ïJi-', /.,    'Qp|j.evt'f;»  descendance  fémi- 
nine  f/'Or riieuius,  f.-rt  f/.  Astydamia   :  Nec  referam 
parlus,  Orriu'iii  uymplia,  tncî,  Ovid.  Her.  9,  5o. 
Ormeuiiini,  voy.  Honneiiium. 
oriniiialis  ci  horiiiiiiali!*)  is,/.  [borminum], 
'plante  appelée  aussi  salyriuii.  Appui.  Herb.  i5. 
'       orilïini.eil9   ïnis,    n.    [oinoj,    ornement,    parure 
(t>"ste/'.  a  l'epoq.  elass.  jiour  ni  iiauteulnu))  ;  Quia  Cyl- 
I  Itîiiinm  exrlirdil  (ti'ri;iiuru.  Cap' II.  6,  192. 

OKNA^IU^■l■A]',U)S,  a,  nni,«;./y.  [  oriiaiii.  ntnm  ]. 
\qid  a  les  attiibuts  d'un   emploi,  sans  avoir  l'emploi  ^ 
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honoraire  :  DECVRIO  ORNAMENTARI VS   (.CI.. 

AVO,   NEMAVSI,    décurion   honoraire,   Inscr.    ap. 
Douât.  'J49,  I . 

ornniiieiilum,  i,  n.  [oruo].  —  I)  appeu^ii,  at- 
tirail, matériel,  meubles,  equîpt  ment,  armes,  instru- 
ments, ressources,  moyens  d'action,  etc.  {Itès-class.)  ; 
Nnpie  vero  cèleras  copias,  oruauieuta,  pra'sidia  veslra 
cum  illius  latrouis  inopia  aUpie  egestatc  couferre  de- 
beo,  vos  provisions  de  guerre,  vos  munitions,  Cic.  Ca- 
(il.  2,  II.  Oiitameuta  bulius,  oruameula  asiuis  in- 
sliala  liia  [harnais,  selle,  etc.)  ^  Cal.  li.  R.  ir.'-^ 
elepiiauturum,  caparaçons,  harnais  des  éléphants, 
Auct.  U.  Afr.  86.  Ars  eï  constat,  qui  per  oiiiameula 
percussus  esl,  on  nest  pas  moins  bon  escrimeur,  pour 
avoir  reçu  queltfues  coups  à  travers  ses  armes,  Senec. 
Ep.  .4.' 

Il)  parliciil.,  ornement,  parure,  costume,  bijoux, 
objets  précieux,  etc.  :  Pecuniani,  omiiia<|ue  oriiamenta 
ex  fana  Hercnlis  in  oppidum  conlnbl,  forgent  el 
tons  les  objets  précieux,  Ctes.  fi,  C.  2 ,  l8.  Pnlcbei- 
rima  loliiis  Galbie  uibs,  quje  priesidio  et  ornameiilo 
esl  rivilali ,  ipii  est  la  force  el  l'ornement  de  CÈtal, 
id.  B.  G,  7,  r5.  Ipse  ornamenla  a  clioiago  h;ec  sum- 
psit,  ces  vêlements,  ce  costume.  Plant.  Trin.  4,  2,  l6. 
—  AB  ORNAMENTIS, /'esf/ni'e  charge  de  la  garde- 
robe  impériale,  Inscr.  Griit.  S'jS,  g.  —  Ornamenla 
Iriumpbaba  consularia,  etc.,  les  insignes,  les  orne- 
ments du  triomphe,  les  insignes  consulaires^  etc.  (  les 
empereurs  décernaient  de  semblables  insignes  (orna- 
nienta  )  aux  personnages  de  distinction  pour  les  hono., 
1er  (boiiflris  causa)  :  Pluribus  trininpbalia  ornamenla 
decernenda  curavil,  Suel,  Aug.  38.  Decem  praetorii» 
viris  consularia  ornamenta  lrli)uil,  id.  Cœs.  76.  Si  le 
personnage  qui  u^avait  reçu  du  consulat  que  les  insi. 
gnes  parvenait  ensuite  aux  honneurs  du  consulat,  on 
ne  le  considérait  point  comme  ayant  été  deux  fois 
consul  ;  le  premier  qui,  dans  ce  cas,  ait  été  désigné 
comme  ileiiim  comui,  fut  L.  Fulvius  Plnuiianiis  {con- 
sul l'an  208  de  l'ère  chrétienne,  Dion,  I.  t^f^,  c.  47.)  — 
De  plus  on  ne  l'envoyait  pas  avec  la  digi/ilé  de  pro^ 
consul  dans  les  gouvernements  provinciaux,  comme 
cela  ressort  du  même  auteur,  I,  78,  c,  l3.  Le  premier, 
dii-il,  qui  ait  eu  ce  privilège  fut  Marclus  Agrippa, 
que  Mttcrîn  envoya  comme  proconsul  en  Pànnonie, 
bien  qu'il  n'eût  eu  que  les  insignes  consulaires.  — 
/^'  lixoria,  titre,  rang  d'épouse,  id.  Ner,  35. 

B)  au  fîg.,  ornement,  parure,  distinction  honori- 
fique, gloire,  honneur,  illustraiioii,  etc.  :  Milti  hoc 
subsiditnn  cornparavi  ad  decns  al(pie  Drnamentum  se- 
neclntis,  pour  êite  l'honneur  el  la  parure  de  ma  vieil- 
lesse, Cic.  De  Or.  i,  45.  Q.  Horlensius,  bnnen  atque 
ornamenttim  reipiibbcae,  la  lumière  et  l'ornement  de 
lu  république,  id.  Mil.  i4.  Vir  opiimns,  el  inler  prœ- 
cipua  saEculi  ornamenta  nnmerandus,  homme  excel- 
lent et  qu'il  faut  compter  parmi  ceux  qui  honorent  le 
plus  la  réjuiblique,  Plin.  Ep.  8,  12.  Ouiillo,  quantis 
onianienlis  popubim  islum  C.  Cœsar  affeccril,  tous 
les  honneurs  dont  César  a  comblé  ce  peuple,  Cic, 
Balh.  19.  Qiu-Bcnmque  a  me  ornannnta  ad  le  profici- 
scetitur,  id.  Fnm.  2,  19.  '-^  bonoris,  les  insignes  et 
les  ornements  d'une  dignité,  id.  Cntil.  3,  1 1 .  '^  at(iue 
insignia  bonoiis,  id.  .Iiill.  32.  —  Ornements  du  style: 
Ad  banc  eleganliani  verbonim  Latinonim...  adjiingit 
(Caîsar)  illa  oraloiia  ornanienla  dicendi,  ces  orne- 
ments du  style  oratoire,  beautés  oratoires,  id.  Brut, 
75;  de  même  : i~^  dicendi,  id.  de  Or.  2,  28.  /"-/senten- 
tianiiii,  beauté,  éclat  des  pensées,  id.  ib.  37. 
oriihte,  adv.;  voy.  ornalus,  à  In  fin. 
oruritio,  ônis,  /.  [orno],  action  li'oruer,  orne- 
ment, parure  (  non  nntér.  à  .■liigiiste  et  irès-rare  )  : 
In  siiigula  Ires  sini  speries  ornaliiinis,  qu.ie,  etc  ,...  mu- 
lenli|ne  speciem  ornalionis  in  fionles,  f'ilr.  5,  7.  '-^ 
ST.\'I  ViE,  Inscr.  in  Nov.  Lett.  di  Fireme,  t.  2, 
p.  fioo. 

oruntivus,  a,  um,  d'ornement,  qui  contribue  à 
l'ornement,  qui  Caiignienle  :  Qnnrc  diila;  snnl  con- 
junclioues  expleliva;  el  non  ornalivie?  Nain  ill;e  onia- 
livie  dirunlin-,  qiia;  addiloe  ornani ,  deiraclœ  non  ob- 
snnl.  Comment.  Art.  Ilonat.  p.  38  r. 

ornfitor,  ôris,  m.  [oruo),  celui  qui  orne,  qui  pure 
(non  nnler.  à  ,-liigusle  et  Irès-rare)  :  h'.Trit  deorum 
ornalores,  sive  templomm  londiloies,  Firm.  Astron.  3,, 
6,  9.  />-/  IIVJVS  LOi;l,  Inscr.  Orell.  //»  3i7i. —  II) 
celui  qui  habille,  valel  de  chambre  (  office  de  In  mai- 
s„n  d,-s  empereurs)  :  IHOl'HANTVS  TI.  C/ESARIS 
ORNM'OR  r.LAlîR.  [i.  c.  ghibrorum,  pneiorum  de^ 

hcalor )  Iitser.  Orell.  n'^  69,^. 

oriiairix,  ïcis,/  [iinialor], celle  qui  habille,  qui 
pare,  Jenimc  de  chambre,  esclave  qui  coiffait  sa  mair 
tresse  [port,  ri  po.\lér.  à  Auguste;  parlicul.  fréq. 
dans  les  inscriotiuns  )  :  Tuta  sit  ornalrix,   odi  quai 
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sauciat  ora  Uiigiiibus,  et  rapl.i  Lracljia  liglt  acj,  Ovid. 
A.A.'i  238.«^jniali'i^  inea^,  Siu-i.  CUiud.\o\  demémc^ 
Insci:  OrM.  n"  287.S  ;  2y5i;  444<,  el  j'assim. 

ornâtùlus,  a,  uni,  adj.  r//m///.  [  onialus], /'«/•**' 
(mol  Je  Plante)  :  MuliiTCula  riua  oiiialiila  si  sit ,  ul 
quiijeai  licicle  sd\a,flaul.  Cul.  Frajjm.  p.  19,  cd. 

ornâtûra»  se,  f-  [onio],  onic/neiil,  enjolife- 
meilt,  ganiiluie,  parliclil.  nclie  bordure  de  robe  (pos- 
ter, à  l'épocj.  clan.)  :  Kiacaiio  |iro  excisura,  el  oina- 
tura,  Edict.  Diocl.  p.  20. 

1.  ornatas,  a,  um,  Pnrdc.  el  Pa.  rf'orno. 

2.  ornatus,  us  {ge/i.  oriiati,  Ter.  Audr.  2,  2,  28. 
—  dat.  oinalu,  C.  Cœs.  dans  Gell.  4,  16),  m.  [oruo], 
(très-class.  ),  appareil,  allirail,  apprêts.  —  1)  au  pro- 
pre -•  A  )  en  gêner.  (  très-rare  en  ce  sens  )  :  Galliuis  in 
ornalibus  |)ul)licis,  soient  poui  cum  psiltacis,  ac  nieru- 
lis  albis  ,  on  les  cjpose  {comme  objets  de  curiosité), 
dans  les  solennités  ou  pompes  pubUipies,  l'arr.  R.  H. 

^)  particuL,  ornement,  parure  y  embellissement 
(très-class,  en  ce  sens)  :  Nihil  reliiiquebaliii ,  quoJ  ad 
oraalum  portarum,  ilinerum,  locorunique  oniiiium, 
qua  Cxsar  iturus  erat,  excogilari  possel,^oHr  l'orne- 
ment  des  portes^  des  clicmins  et  de  tous  les  lieux  l'ar 
où  César  devait  passer j  Hirt.  B,  G.  8,  5t.  —  2'')  mé' 
taph.,  dans  le  sens  concret^  orut-ments,  parure,  cos- 
tume, vêtements,  toilette  :  "  Ornatus  appeljiitur  cultus 
ipse,  qiio  quis  ornatur,  »  Fesl.  p.  184,  ed,  Mull.  r^ 
nauclericiis,  costume  de  matelot,  Plant.  Md.  g(.  4,  4, 
41.  '^  mililaris,  uniforme,  liabit  militaire,  Cic.  0[f. 
1,  18.  '^^  regalis,  vêtements  royaux,  id.  Ftu.  1^  21, 
Equus  rcgio  oriiatti  insiruclus,  cUeval  royalement  ca- 
paraçonné, Plin.  8,  42,  64.  —  Se  dit  également  des 
divers  genres  de  coiffure  ;  de  Carrangement  fait  avec 
art  de  la  chevelure  des  femmes  :  Non  siiU  siue  lege  ca- 
pilli  :  ÂdmottË  formam  d^ntque  negaiilque  nianuà. 
Nec  geDus  urnalus  iimudi  est  :  quod  qnamque  decehit, 
Eligai,  et  spéculum  consulat  ante  suum,  Ovid.  A.  A, 
3,  i33. 

II  )  au  fig,  —  A)  en  gènér.,  appareil,  attirail^  in- 
struments, ressources  ;  niiscj  accoutrement  ;  tenue,  etc.: 
Una  est  eloquenlta,  quascumque  in  oras  disputatioiiis 
regionesve  delala  est,  etc.el  quocuoique  iu^reditur, 
«odem  est  mstructu  ornatuque  comitata ,  l'éloquence 
est  une;  dans  quelque  sphère  qu'on  la  transporte.., 
elle  marche  toujours  environnée  du  même  cortège,  ri- 
che des  mêmes  ressources,  Cic,  De  Or,  3,  6.  —  li) 
particul.j  parure,  ornement,  beauté^  grâce,  élégance  : 
Hoc  simulacrum  quidam  ad  ornatum  fedilitatis  suse 
dfpûilavit,  Auct,  orat.  pro  dom.  43.  Magnum  affene 
ornaium  urationi,  Cic.  Or.  39.  —  En  pari,  du  monde, 
correspond,  au  grec  xôffpio;  :  Mundum  ita  esse  undi* 
que  aptuni,  ut  nulla  vis  taulos  queat  motus  niutatio- 
nesque  iiiolirî,  Dulla  senectus  diulurnilale  leoipoium 
exsistere,  ut  lue  ornalus  umquam  djlapsus  occidat,  id. 
Acad.i,  38;  cf.  Plut,  2,  4  ,  3. 

Ornece,  'Opi^éai,  Hom.  II.  2,  571  ;  Herod.  8,  7$; 
Thuc.  6,  7;  Diod.  11,  %i  \  Strabo^%\  Paus.  2,  25; 
ancienne  a»,  de  /"Aigolis,  sur  les  confins  de  la  Sicyo- 
nia  et  de  la  Phliasia,  au  N.  O,  de  Ljrcea;  du  temps 
de  StraboUjCe  n'était  qu  un  simple  bourg.  Hab.  Orilfata;, 
Herodl —  Un  lieu  du  même  nom  était  situé  entre  Cv' 
rinthc  et  Sicyone. 

Orneonf  'Opvéwv,  Ptol.;  cap  de  l'île  Taprobane 
et  lie  {des  Oiseaux)  auprès  de  celle-ci;  auj.  Caradîva; 
'voy.  A.viutn  promont. 

Orneon*  Anian.  in  Huds.  G.  M,  ï,  i5  ;  t'ie  inha- 
bité'' dans  le  golfe  Sachalite^  voy.  Aviuni  insula. 

ornëas,  a,  um,  a^.  [ornus],  de  f/éne  sauvage , 
d'orne  :  Fraxiiieani;  si  minus,  orueam  ;  si  nec  liaec 
sil,  iligneam  frondem  bubus  recte  prsebebimus,  Co- 
lum.  11,2. 

Oniîaci)  *0^vi(iyf.oi,  Ptol.;  peuple  dans  te  S.-E. 
de  l'Aiimi'-,   dans  rHi^paDia  Tarraconensis. 

*|*  Ornîthïasy  .e,  m.,  ôpviôta;,  vent  des  oiseaux^ 
c.-à-d.  vent  du  printt  mns  qui  amène  les  oiseaux  de 
passage  :  «  Favonitim  quidam  a.  d. VI II.  Cal.  Mart.Che- 
lidoniani  voraiit ,  ab  hinindiiiis  visu  :  iioitunlli  veio 
Oriitibiam,  iiuo  et  sexagesimo  die  posi  btutnain,  nb 
adventii  avium,  Qanlem  per  dies  novem,  »  PUn,  2,47, 
47»  de  même,  f'itr.  r,  6;  Culum.  n,  2.  !,es  vents  cte- 
siens  sont  aUAsi  appelés  qqfois  Ornitbiae,  Plin,  C.  l. 

t  ornîthogaley  es,  /  =  ôpviÔoYÔXr,,  ornitho- 
gale  en^omlnllt,  plante^  Plin.  21,   17.  62, 

oriiithôlùgfia,  œ,  /.  (opvtî-Xôyo;),  ormVWo- 
gie,  L.  M, 

f  oniithon»  ôuis,  m.  =  ipviôwv,  volière,  lieu  oh 

ton  nourrit  des  oiseaux,  de  la  vo/nillc  :  Villalicie  pa- 

stioiiisg.'ueiasunt  tria,oriiilhon.s,  leporaiia,  piscitise. 

Nuncornithoiias  diro  omnium  aliium,  qu^  iutra  pa- 
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rieles  \ill;e  soient  pasci,  f'arr,  R.  R.  i,  3;  de  même, 
Co/iim.  S,  J. 

OrniliiOJi  polis  y  'OpvîOuv  noXc;;  Scyl,  in 
Huds.  G.  M.  i,  42;  Slrabo,  16;  Plin.  5,  19;  *•.  des 
Oiseaux,  en  Phénicie,  entre  Tyr  et  Sidon,  dans  le 
territoire  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer;  elle  disparut  de 
bonne  heure  et  à  peu  près  à  sa  place  parait  Ad  No- 
nuni  [Ilinrr.  Hieros.  583);  l'oy,  Avium  oppidum. 

orno»  â\i ,  âUim,  i.  [anc.  orthographe  du  par  f. 
ORNAVEÏ,  Column.  rosir,,  voy.  à  la  suite),  v.  a., 
équiper,  armer,  fournir,  munir^  pourvoir,  garnir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  ;  préparer,  apprêter,  dis- 
poser, mettre  en  état  (très-class.).  —  l)  en  génér.  : 
Prolelaiiu'  publicitns  scutoque  feioque  Ornatnr  ferro, 
£un.  Ann.  3,  9;  de  même  :  00  aliquem  annis,  ar- 
mer qqn,  lui  fournir  des  armes,  l'irg.  jEn.  12,  344. 
Tum  Dea  nul>e  cava  tennem  sine  viiibus  umbram  lu 
faciem  J£nex  (visu  miiabile  moustium)  Dardaniis or- 
nât lelis,  arme  de  traits,  id.  ib.  10,  638. 1-^  decemvi- 
ros  appaiitoribui,  scribis,  Ubrariis,  praeconibus^  archi- 
teciis,  pra-tt-rea  mulis ,  tabernaculis,  cenluriis,  supel- 
It'Clili,  pourvoir  les  décemvirs  (C appariteurs ,  de  secré- 
taires, de  copistes,  de  hérauts,  etc.^  de.  Agr.  2,  i3. 
ry^  aliquem  [^KCUiWii^  fournir  de  l'argent  à  qqUy  PUn. 
Ep.  -i,  11.  —  CLASSESQVE  NAVALES  PRLMOS 
ORNAVET,  équipa  le  premier  des  /lottes^  Column. 
rostr,;  voy.  en  tête  de  ce  dicf.;  de  même  :  r>^  classem, 
équiper  une  flotte,  Cic.  de  imp.  Pomp.  4.  f^^  naves, 
équiper,  armer  des  vaisseaux,  Lïv.  40,  26.  t^^  milites 
insignius  (  à  côté  J'armare),  armer  des  soldats  d'une 
façon  plus  remarquable,  Aep.  Ages.  3,2.  r^  couvi- 
vium,  apprêter  un  festin,  Cic.  f^err.  2,  4»  20.  r-^  pro- 
vincias,  donner  de  l'argent,  des  armes,  une  suite  aux 
gouverneurs  qui  partent  pour  leurs  provinces,  id.  Ait. 
3,  24;  de  mtme  :  f^^  consu\€S,  pourvoir  les  consuls  de 
ce  qui  leur  est  nécessaire,  régler  ce  qui  concerne  les 
provinces  consulaires,    id,  ib, 

II  )  parlicul.,  parer,  orner,  embellir.  —  A;  au  pro- 
pre :  Italiam  ornare  quam  domum  suam^  malnït  : 
qiiamquam,  Italia  ornata,  domus  ipsa  niibi  videtur  or* 
nalior,  ii  aima  mieux  orner  Cltalie  que  sa  maison,  et 
sa  maiion  ne  m'en  paraît  que  mieux  ornée,  Cic.  OJf 
2,  22.  ' — '  cornua  sertis,  parer  de  guirlandes  les  cornes 
d'un  animal,  f'irg.  ^n.  7  ,  488.  /^w  collum  ,  Ovid. 
Met.  5,  52,  —  Orner  la  chevelure,  coiffer  :  Quid, 
quod  eranl  tenues,  et  quos  ornare  timeres.^  Ovid.  Am. 
L,  14»  5.  r^  capillos,  arranger  les  cheveux,  coiffer, 
id,  2,  7,  23.  —  Avec  la  construction  grecque  :  Ipse 
caput  tonsae  foliis  ornatus  olivse,  le  front  cetntj  orné 
de  feuilles  d'olivier,  f'irg.  Georg,  3,  21. 

R)  au  fg,  orner^  parer,  célébrer,  louer,  ^vanter, 
préconiser  ;  honorer,  distinguer,  combler,  etc.  :  Eura 
sialuebam  eloquentem,  qui  mirabitius  et  maguifiren- 
lius  augere  nosset  atqne  ornare  quae  vellet,  ^appelais 
éloquent  celui  qui  sait  orner  et  ennoblir  toute  sorte  de 
sujet  par  la  magnificence  et  la  hauteur  des  pensées, 
Cic.  De  Or.  i,  21.  Non  dubitavit  seditiones  ipsas  or- 
nare, //  ne  craignit  pas  de  faire  l'apoiogie  des  sédi- 
tions même^,  id.  ib.  2,25.  Qui  me  luis  senteuliis  sapis- 
sime  ornasti,  loi  qui  m'as  si  souvent  honoré  de  tes 
sujfrages,  de  ton  appui,  id.  Fam.  i5,  4.  '^^  civita- 
tem  omnibus  rébus,  Cœs.  H.  G.  7,  33.  r-^  aliquem 
maximis  beneûcîis,  rendre  de  signalés  services  à  qqn, 
le  combler  de  bienfaits,  Cic.  Alt.  6,  i.  ^>^  aliquem 
landibus  combler  d'éloges,  td.  Phil.  2,  11.  Homines 
freqiKniiasua  vesirum  egressum  ornant,  vous  font  un 
immense  cortège  d'honneur  quand  vous  partez,  id. 
Pis.  i3.  r^  caudidatum  suflragïo, /(tf/(orer  un  candi- 
dat  de  son  suffrage,  lui  donner  sa  voix,  Plin.  Ep,  2, 
I.  —  Ironiqt  :  Omatus  esses  ex  virlutibus  tuis,  tu  se- 
rais  arrange  selon  tes  mérites ^  Ter.  Ad.  2  ,  1,21.  — 
Déjà ^^ 

prnStugJa.  um,  Pa.  — -A)  pourvu,  muni,  fourni 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire,  armé,  équipé,  harnaché, 
mis  en  état^  eic.  {^très-class,)  :  Sapiens  plurimîset  gra- 
vî^simis  arlibus  alqut:  virtulibus  instructus  el  orna- 
tus, Cic.  fin.  2.  34.  Armalos  appellamus  eos ,  qui 
scutis  lelisqne  parati  01  nalïque  snnl,  nous  appelons 
armes  ceux  qui  sont  munis  ile  boucliers  et  de  traits, 
id.  Cœcin,  21.  Equus  ornalus,  cheval  harnaché,  Liv. 
^7»  ^9*  '"*^  eleplianlns  ,  éléphant  caparaçonné ,  Ncp. 
Hann.  3.  —  Naves  paraiisstina;,  alqnc  onini  génère 
aimornm  ornalissinix,  vaisseaux  cbondammcnl  pour- 
vus de  tout,  Cœs.  B,  G.  3,  14.  f^  fnndns,  fonds  de 
terre  quia  tout  son  matériel,  Cic.  Quint.  3i.  Gr.tcia 
copiisnou  inslrm  ta  soluni,  sed  eliam  urn.Ua,  fi  Grèce 
qui  n'est  pas  seulement  protégée  ^  mais  encore  honorée 
par  les  troupes  [de  Hrutus)^  id.  Phil,  ro,  4.  —  B^ 
parficid,,  paré,  orné,  embelli,  beau,  élégant,  magni- 
fique :  SrjMiIrruni  floribus  ornatum,  sépulcre  orne  de 
fleurs,  Cic.  Place.  38,  —  Compar.  :  Agio  bene  cullo 


nibil  potest  esse  nec  usu  uberius,  nec  specie  ornalius» 
id.  de  Senecl.  x6.  —  De  même,  orne  de  toutes  les  bon- 
nes qualités,  excellent,  diiltngué,  supérieur  :  Leclissi- 
nius  alque  oinalissimus  adolescens,ye«//e  homme  d'é- 
lite et  du  plus  haut  mérite,  Cic.  Div.  in  Corcil.  9.  e^ 
in  dicetïtio^  grand  orateur,  id.  de  Or.  1,  10.  Homo 
oruatissimus  luco,  ordine,  nomine,  virlute,  ingenio, 
copiis,  id.  f'err.  2,  i,  48.  On  employait  même  orna- 
tus, a,  um  ,  absoll,  comme  épithète  honorifique  :  Vir 
ornatus,  urnala  femina,  Imcr.  op.  <Mrut.  355,  i.  Autre 
ap.  Marini  Iseriz.  Alb.  p.  18.  —  Omnes  apud  Pacu- 
vium  ornati  elaborati(|ue  sunt  vertus,  dans  Pacuvius 
tous  les  vers  sont  parfaits  et  d'un  travail  achevé,  td. 
Or.  ti;de  même  :  r^  oralio,  style  orné,  élégant,  id.  de 
Or.  I,  12.  Locus  ad  agendum  ampiissinnis,  ad  dicen- 
dum  ornalissimus,  théâtre  le  mieux  approprié  à  t élo- 
quence, id.  de  Imp.  Pomp.  i. 

Adv.  ornale,  d'une  manière  ornée,  soignée,  avec 
élégance  (très-class.)  :  Illuminale  et  rébus  et  verbis 
diceie,  et  in  ipsa  oratione  quasi  qnendam  numernm, 
versumque  conficere,  id  est,  quod  dico  ,  ornate,  Cic. 
De  Or.  3, 14.  «"^  splendideque  fjcere,  magnifiquement, 
id.  Off.  I,  I.  —  Compar.  :  Causas  ageie  ornatius, 
Cic.  Fam.  g,  2t.  — r  Superl.  :  Causam  ornalissime  el 
copiosissime  defendeie,  déployer  toutes  les  richesses 
de  Céloquence  dans  la  déjense  de  qqn  ,  Cic.  Brut,  5. 
ornusy  i,  f.,  ome,  frêne  sauvage  :  Nascnntur 
siei  îles  sa.vosis  nioulibus  orni  ,  ^i'g-  Georg.  2,  1 1 1  ; 
de  même  Hur.  Od.  3,  27,  58  ;  Plm.  16,  18,  3o  ;  Ovid, 
Met.  10,  ici;  12,  34o;  Colum.  Arbor.  16.  —  II) 
métaph.,  lance  de  bois  d'orne  :  Vibrabilis  ornus 
Aciulli ,  Auson.  Ep.  24,  108. 

Oru}tu»5  i,  m.,  guerrier  iK/v/om/ne  Tenlhides  , 
f'irg.  JEn.  11,677.  ^^^'  f^l^c<^'  3,  173;  Sta!.  12, 
207   et  219. 

ôro,  â\i,  âtum,  i.  (orassis  pour  oraveris,  Plant, 
Ep.  5,  a,  63)  V.  o.  [  I.  os]  :  »  Oro  ab  ore,  "  P'arr. 
L.   L.  6,  7,  §  76  ;  parler,  dire, 

I)  en  génér.,  parler  {en  ce  sens  il  est  vieilli)  : 
«  Orare  anliquos  dixisse  pro  agere  testimonio  est, 
quod  oratores  dicti  el  causarum  adores  et  qui  rei- 
pnblicae  mandatas  causas  agebant,  »  Fest.  p.  198,  ed. 
Mull,  Tr.  Videndum  esl  primum  utrum  eœ  velinlne 
an  non  vclint.  Theu.  Bonum  œquumque  oras,  ce  que 
tu  dis  là  est  bon  et  juste,  Plaut.  Most.  3,  i,  i5i.  Ta- 
libus  orabat  Juno  ,  ainsi  parlait  Jiinou,  Virg.  AE^n. 
10,  96. 

II)  particul.  —  AJ  traiter  une  affaire  en  parlant 
(comme  député,  comme  avocat;  en  ce  sens  il  est  class., 
mais  très-rare)  :  REM  VBI  PAGVKT  ORAÏO, 
F'Ugm.  XIlTab.;  voy.  en  têtedece  dict.  Matronis  ipsis, 
qua;  raptit  eranl,  oraulibus,  plaidant  la  cause,  inter- 
venant par  leurs  discours,  Cic.  Rep.  2,  7.  r^  causaai 
iiâ\i\\\s ,  plaider  une  came  capitale,  id.  Brut.  12;  de 
même  :  Oiandœ  litis  lempus  accommodare ,  id.  Off. 

3,  10.  43.  Cum  eo  de  sainte  sua  urat,  il  traite,  il  parle 
avec  lui  de  son  salut,  Cas,  B.C.  i,  %i.  De  là  —  2°) 
en  pari,  de  l'éloquence,  de  l'art  de  la  parole  (f'éq. 
dans  Quintilien  )  :  Qui  arlem  orandi  literis  tradide- 
ninl,  qui  ont  écrit  des  traités  sur  l'art  de  la  parole, 
des  rhétoriques,  Quintil.  inst.  proœm,  §  4  ;  de  même 
ars  orandi,  Cart  de  parler^  id.  ib.  2,  i5,  ao:  9,  4»  3. 
Orandi  scienlia  ,  la  science  de  la  parole,  id.  ib.  i,  10, 
2  ;  orandi  stndiuni,   l'étude  de  l'éloquence,  id.  ib,  9, 

4,  iio.  Maxime  vatebit  in  orando  numeronim  iUa 
libertas,  id,  ib.  8,  6,  20. 

li)  prier,  demander,  solliciter,  conjurer  {  c'est  là  le 
sens  dominant  du  mot  à  toutes  les  périodes  de  la  lan- 
gue et  dons  tous  les  genres  de  style);  se  construit  or* 
din.  avec  l'accusatif  de  la  personne  et  de  la  chose,  et 
avec  ut,  lie  (voy.  à  la  suite  tts  constructions  plus  rares) 

—  a)  avec  un  double  accusatif,  celui  de  la  pers.  et 
celui  de  la  chose  :  Illud  te  ad  extremumet  oro  et  hor- 
lor,  ul,  etc.,  je  te  demande  ceci,  je  te  prie  de  ceci, 
que,  etc.,  Cic.  Qu.  Fr.  t,  i.  Mulla  deos  ora  lis ,  de- 
mandant aux  dieux  beaucoup  de  choses,  f'irg.  ^n, 
9,  24.  ""^  aliquem  libertalem,  demander  la  liberté  à 
qqn,  Suet,  /'csj'.  16.  —  p)  avec  le  simple  ace.  de  la 
pers.  :  Vtrum  geuua  ainpiectens  virginem  oraret,  si, 
embrassant  ses  genoux,  il  prierait  la  jeune  fille,  Liv, 
Andr.  dans  Diom.  p.  379,  P.  Quum  desnbilo  me  orat 
mulier  lacrunians,   qua;  ad    geuua   accidil,  Enn.  et 

dans  Non.  Svj,  iS.  Quo  le  cuni  precibus  paler  oral, 
id.  ap.  Fest.p.   19S,  ed.  Mull.  ^oy.  à  la  suite,  n^  0. 

—  y)  avec  le  simple  accus,  de  la  chose  que  ton  de- 
mande :  f-^  uxorem  gnato,  demander  la  main  d'une 
femme  pour  son  fds.  Ter.  Andr,  3,  2,  1^8.  Legali  Ro- 
main niissi ,  auxilinm  ad  bellum  crantes ,  demandant 
des  secours  pour  la  guerre,  tiv,ii,  6.  Opem  rébus 
afferlis  oranicv, /W.  6,  g.^^auxilia  ,  r^c.  Ann.  2,46. 

—  ô)   suivi  de  ut  :  Rogat   oiatqne    te  Chrysogone, 

8i 


6G6 


OROM 


ORPH 


ORTH 


Ut,  etc.j  il  te  prie  et  te  conjure,  Cltrysogonus,  de,  etc., 
Cic,  Roic,  Jm.  491.  Te,  C.  Flave,  010  et  ulite>lor, 
ut,  c/f.p  /(/.  P/ntJc.  ;2,  104.  Te  ftiani  nique  etiain  oro, 
ul  me  toliiiij  UiemJiiiii  .suscipias,  je  te  prie  instam- 
ment^ Fùii'its ,  lie  me  prendre  tout  entrer  sous  ta /rro- 
tection,  iii.  Att.  i,  11.  —  e)  avec  le  simple  suhjoncliff 
sans  ul  :  Velaiis  manibus  oraiit,  igiioscamiis  ptrcatuin 
Stiiiin,  ils  demandent^  les  mains  voilées  {de  bande- 
lettes },  aue  nous  /tnr  pardonnions  leur  faute ^  Plaut. 
Ampk.  I,  I,  101.  IdipiesHiai,  010,  Ovid.  Pont.  4, 
I,  i<).  —  Ç)  suivi  de  ne  :  Rogat  eos  alque  oral ,  ne 
oppugnent  iiltuui  siitim,  Ctc  t'ttr.  2,  2,  39.  — 
ri)  avec  l'impératif,  :  Absisle  incfplis,  010,  renonce 
à  ton  entreprise ^  je  t'en  conjure^  SU.  ri,  336.  — 
6)  avec  fin/,  ou  une  propos,  i/if.  pour  régime  :  Jam- 
pi'idetn  a  me  illos  abdiieere  Tbe.siylis  orat,  T/iestjlis 
demande  à  les  emmener,  J'irg.  Ecl.  2,  43.  "Vel  ^gypli 
pia'leclur<im  concedi  sihi  oraret ,  Suet.  JSer.  47.  — 
t)  avec  cum  alitpio  :  Negavi  ipsi  me  concessnrum 
Jovi,  si  is  mecum  tiraiel ,  j'ai  dit  que  je  ne  l'accor- 
derais pas  à  Jupiter  lui-même,  s'il  m'en  priait, 
Plaut,  Casin,  2,  5,  i5.  Tecuin  010  et  qui-eso,  ut,  id. 
Cure,  3,  I,  62.  Egi,  alque  oravi  teeuni ,  uxorem  ut 
duceres,  Ter.  Hec.  4»  4»  64-  Peut-être  faut-il  rappor- 
ter ici  le  passage  de  Cœs,  B.  C,  i,  22,  cité  plus  haut, 
«"  II,  A. 

b)  oro  te ,  je  te  prie,  de  gràce^  formule  de  poli' 
tesse  :  Die,  oi'o  te,  claiius,  Cic.  Att.  4»  S,  4 

Orôaiitla»  îe, /.,  ville  de  Piiidie,  Liv.  38,  37.  — 
II)  De  là  A)  Oroandenses ,  iuni,  m.,  les  habitants 
d'Oroanda  :  Legati  Oroandensium  cum  venissent  ami- 
ciliam  pelenles,  Liv.  38,  18.  —  B)  Orôandïcns,  a,  uni, 
ndj.,  d'Oroanda  :  Oroandicus  agtT,  Cic.  Agr.  2,  19. 
r^  U-.icUi^^  Plîn.  3,  32,  42. 

Oroaiiday  Polyb.  22,  26';  Plin.  5,  27;  v.  de  Pi- 
sidie,  dans  les  montagnes  ;  d'oii  Oioandes  mons ,  à 
VE.  ^/'Antiochia.  Elle  fut  le  iiége  principal  des 

Oroaniles,  'OpoavSEÏ;,  Ptol.  22,  26  ;  oh  Oroan- 
denses,  Liv.  38,  18,  19;  ou  Oroandici,  'OpoavÔtxoi, 
Ptol.;  sur  des  médailles  'Opoavôétov,  ce  qui  fait  que 
tout  le  district  s'appelle  aussi 

Oroandicus  tractas^  Plin.  5,  32. 
Oroandicus,  a,  uni,  voy.  Oroanda,  7t^  II,  A. 
Oroatis,  ^O^àocxi^^Strabo,   ï5;  Piin.  6,  23,  aS, 
25  ;  Ptol.;  ft.  frontière  entre  la  Susiana  et  la  Persis , 
provinces  de  Perse;  se  jette  dans  le  golfe  Persique, 
(luj.   Tabj  selon  JlJannert  ;  Basain  selon  Heeren, 

Orôba,  "Opoox,  Plol.;  nom  de  deux  villes  d'As- 
syrie, Pune  près  du  Tigre,  l'autre  dans  l'intérieur 
du  pays. 

ôrolianche^  es,  f.  (  ôpoêâyj^Y)  ),  orobanche, plante, 
Plin.   iS,  17,  44. 

OrfiliàfiSy  'Opô6a'Ct(;,  v.  deVlnde,  Arrian.  An. 
4,28,  5. 

Orobiae,  'Opô6tat,  TJtuc.  2,  89;  Slrabo^^,  10, 
1'.  de  l'Eubécy  près  t^'^gae ,  avec  un  oracle  ;  elle  d'tS' 
parut  de  bonne  heure, 

■f  ôrubîas,  œ,   m,  =    ôpoéîaç  ,  encens  à    petits 

grains,  semblable  aux  pois  chiclies,   Plin.   12,  14,  32. 

Orobia,  Plin.  3,  17;  peuple  de  la  Gallia  Cisal- 

pina,  partie  des  Insubres,  qui  habitent  les  Alpes  méri' 

d ion  a  le  s. 

t  orobinuss  a,  "m,  nr//.  ^  ôpôêtvo;,  semblable 
aux  puis  chicttes,  qui  lient  de  la  nature  des  pois  chi- 
ches  ;  il' ers  ou  d'nrobe  :  Gasidauem  Medi  mittunt,  co- 
loris orohini,  PHu.  37,  10,  5g. 
Orubisy  voy,  Obris. 

•f*  orôbilisy  is, /.  =  ôpoêtiiç  {semblable  aux 
pois  cliicUes ;  substantivt  {s.-eni.  cbrysocolla)  orO' 
bitc,  borax  teint  en  jaune  avec  l'herbe  appelée  lutum, 
Plin.  33,  5,  27. 

orobusy  i,  m.  "Opoêo;,  =r  erviim  ,  ers  ou  vesce 
uoire,  (  œl.  Aur.  Acut.  2,  19. 
Orocana,  v.  Oracana. 

Orôd^B,  \sei  \  {ce  dernier  dans  Cic.  Att.  5,  18, 
i^  Orell.  N.  cr.;  ib.  5,  21,  2;  Fam.  i5,  i,  2)  'Optu- 
Sy)!;,  OrodeSy  nom  propre  d'/wmme.  ■ —  I)  roi  des 
PnrtheSf  qui  fît  Crassus  prisonnier  et  le  mit  à  mort, 
Cic.  Att.  (i,  r,  14;  relie/.  2,  46  ;  Flor.  3,  11.  —  II  ) 
roi  de  Colchide,  Flor.  3,  5.  —  III)  roi  des  Albains, 
Eutrop.  6,  lï.  —  IV)  nom  d'un  guerrier  tué  par  Mé- 
zcnce,  f'irg.  Mn.  10,  73a. 

Orolaunum,  Itïn,  Ant.  366  ;  f.  y.  Alauua  et 
Alauniiirn  ;  auj,  Arlon,  selon  Beich.,  dans  le  duché  de 
Luxembourg. 

Oromandrus ,    'OpoitavSpoç ,   Ptol.;  v.  de  la 

Petite  Arménie. 

OroniarNaei  ,  Plin.  4,  17;  peuple  de  la  Galba 
Belgica,  non  autrement  désigné;  établi,  selon  Wersebe 
(327  et  suiv.\sur  la  rive  gaiichedela  Lys,prèsd'Ar- 
ment  ter  es. 


ï  Oroiuëdoiiy  onlis,  m.,  'L2po[jL£5(«)v,  Oromèdon, 
I  un  des  géants  :  Te  duce  vel  Ju\isaima  canam,  citIo- 
que  miii;iiiU-m  Cœum ,  et  Pblegrais  Oromedoula  ju- 
gis.  Prop.  3,  9,  48, 

Oromeunsy  Plin.  ar,  7;  montagne  de  l'Inde, 
d't'ii  Cou  tirait  beaucoup  de  sel.. 

OronsB,  'Opwvai,  Jos.  Ant.  i3,  23;  v.  des  Moa- 
bites^  possédée  par  les  Juifs. 

Orondici,  voy.  Oroandcs. 

Orontcs,  is  ou  ae  {gén.  Oronli ,  Serv.  firg.  Mn. 
X,  216),  w.,  'OpôvTTic,  l'Oronte,  fit  uve  principal  de 
la  Syrie^  HJel.  i ,  1 2,  5  ;  Pltn.  5,  2  i ,  18;  Prop-  2,  23, 
21.  —  II)  De  là  Orontéus,  a,  nm,  ad/'.,  de  l'Oronte, 
relatif  à  l'Oronte  ;  poél.  p.  sjrirn  :  Aut  quid  Orontea 
crinern  perlundere  niyrrlia?  Prou,  i^  2,  3. 

Orontes,  'OpôvTV];,  Strabo,  i&\  Mêla,  i,  12; 
Plin.  5,  21  ;  Polyb.  5,  5i);  /l.  de  Syrie,  qui  a  sa  source 
à  l'E.  du  Liban,  dans  la  Cœlesyrie  ;  il  coule  pendant 
un  certain  es/yace  sous  terre,  pour  reparaître  plus  loin  , 
et  se  jette  vers  le  iV.  dans  la  Méditerranée.  Ses  plus 
anciens  noms  furent  Typhon  ,  Tuywv,  ^e/.  Strahon  ; 
Tbapsacijs,  0â4'axo;,  selon  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  x, 
40;  Ophites,  Pomp,  Lœt.;  auj.  il  s'a/'pellc  Aussi. 

Oroufcs,  Plin.  6,  26;  peu/de  de  Mésopotamie. 

Orontes  mons,  /.  q.  Oroandes. 

Oropîa,  voy.  (.)r()pus. 

OrÔpuB,  i,  m.,  'Upajuà;,  Orope,  ville  de  Béotie, 
sur  lesjronticres  de  l'Aitique,  Cic.  Att.  12,  23;  Lw. 
45,  27;  Plin.  4,  7  ;  cf.  Mannert,  Grèce.,  p.  2+1. î  £t 
ci'dessous  l'art,  spécial. 

Orôpus,  XlçiUiTzô^,  Herod.  5,  100;  Thuc.  2,  23  ; 
4,  91  ;  8,  95,  etc.;  Diod.  14,  i"  J  i5,  76,  etc.;  Strabo, 
9  ;  Plm.  4,  7  ;  Jtin.  Ant.  3^7  ;  Steph.  Dyz.  734  ;  v.  de 
Béotie,  avec  un  port  et  une  forteresse;  elle  fut  prise 
plus  tard  par  Athènes  ;  elle  était  située  sur  les  con/îns 
de  la  Béotie  et  de  l'Attique:  ce  qui  explique  com- 
ment elle  fut  comprise  dans  ce  dernier  pays  par  Liv. 
40,  27,  et  Pausan.  i,  34-  Placée  au  S.  de  l'embouchure 
de  /'Asopus,  vis-à-vis  (/'Ereiria,  v.  de  l't'le  d'Enbée; 
an/,  elle  s'appelle  Bopo.  Son  territoire  s'appelait 
llptoma  ,  Oropia,  Thuc.  t^^^i. 

Orôpnsy  T)pto7:6;,  Steph.  Byz.  734j  r.  de  Ma- 
cédoine, qui  n^est  pas  autrement  connue  ;  patrie  de 
Sulctirtis  Nicator. 

Oropns,  Amm.  Marc.  3q,  4^  Steph.  Byz.  734; 
v.  de  l'île  d'Eubée. 

Orosana^    'Opôtrava,  Pto(.;  v.  de  la  Serïca. 

Orosbes,  'Opoaëv.Qj  Ptol.;  i»,  rfe /a  Scylbia  intra 
Imaiini. 

Orosiues.,  Plin.  4,  n  ;  fl.  de  Thrace. 

Orosïus,  ii,  m.,  Orose,  prêtre  chrétien  espagnol, 
à  la  fin  du  quatrième  et  au  commencement  du  cin- 
quième siècle,  a  écrit,  d'après  le  conseil  de  saint  Au- 
gustin, une  histoire  du  monde,  depuis  la  création  jus- 
qu'à son  temps  :  Historiarum  libri  VII  adversus  Pa- 
gauos.  Cf.  Bœhr,  Hist.  delà  Lifter,  rom.  §  238. 

Orospeda,  'Opocnïëôa,  Strabo,  3;  Ortospeda , 
'OpTocTïsôa,  Ptol.;  montagnes  dans  /'Hispania  Tiir- 
raconensis,  oit  sont  les  sources  du  Baetis,;  auj,  les  mon- 
tagnes qui  s'étendent  de  la  Sierra  de  Mundo  jusqu'à 
la  Sierra  de  Alkaraz  et  de  Rondo.,  selon   XJkevt. 

orozëlum,  i,  n.,  plante  appelée. aussi  a}idLmse[nty^y 
Appui.  Herb.  26. 

Orphaicnsy  a,  um,  Ttoj,  Orpheus,  h"  II,  C. 

orphâuïtas,  âtis  ,/  =orbitas,  état  de  celui  qui 
est  orphelin,  Alcim.  Ep.  5,  ad  fin. 

-f  orphanotrophiain ^  ii,  n,  =  ôpçavo^po- 
çtTov,  hospice  des  orpkeiùts  [j>ostér.  à  l'époq.  class.)  : 
Cod.  Justin,  i,  2,  17,  22. 

•f  orphanotrophus,  i,  m.  =  opçavoTpôcpoç, 
celui  qui  élève  des  orphelins^  Cod.  Justin,  i,  3,  32; 
Venant.   Vit.  S.   Mart.  2,  4o5. 

Orphes,  'Op'^etç,  Ptol,;  peuple  dans  l'intérieur 
de  la   Libye, 

Orpbeus  {en  deux  syll.)^  i  {datif  ^rec  Orphei , 
Virg.  Ed.  4,  55.  —  Accus,  grec  Orphea,  Oi'id,  Pont, 
3,  3,  4i.  —  voc.  Orpbeu,  ^'irg.  Cul,  291),  m.,  *Op- 
çeiJC,  Orphée,  de  Thrace,  fameux  chantre  de  l'anti- 
quité mythique,  fils  d'OEagre  { ou  d' Apollon  )  et  de 
Calliope,  époux  d'Eurydice^  qu  II  ramena  des  enfers 
après  sa  mort,  mais  qu'il  perdit  de  nouveau,  /-arce  que, 
contre  sa  promesse,  il  se  retourna  pour  la  voir  pen- 
dant le  tra/ef.  Il  fut  aussi  du  nombre  des  Argonautes, 
Ovid.  Met.  10,  3  sq.;  11,  i  sq,;  Hygin.  Fab.  164; 
25i  ;  Virg.  Eel.  4,  65;  Cic,  N.  D.  i,  38,  et  beauc. 
d'autres.  —  II)  J)e  là 

A)  Orphëus,  a,  um  ,  adj.,  'OpçsToî,  d'Orphée 
{poét.)  :  Cieonuniqiie  Hvmenatus  ad  oras  Tendit,  et 
Orpbea  ne(piic<|uani  \oce  rogalnr,  Ovid.  Met.  10,  2, 
'>^  lyra,  la  Lyre  d'Orphée,  Prop.  1,  3,  42. 

B)  Orphïcus,  a,  um,  adj„    'Opçixôç,  d'Orphée, 


or/jkiqitt  (très-class.)  :  Orpbeum  poetam  docet  \vis- 
totr-les  numqnam  fuisse  :  el  boc  Oridiicum  carmen 
Pyiha-orei  ferunt  eujusdain  Cerco|ns ,  Cic.  N.  D.  i, 
38.  Quartnm  (  Uionysum  babemus;,  cui  sacra  Orphica 
pulantnr  conitci,  les  Or/diiques,féte,  id.  3,  23    58. 

C)  Orpbàïcus,  a,  um  ,  ad/.,  ^Op^atxô; ,  relatif  à 
Orphée  ;  au  pluriel,  substantivt  Orpbaici  ,  orum.  m., 
les  Orphiques,  sectateurs  d'Orphée  .•  Liberum  Patrt m 
Orpbaici  voùv  {»Xik6v  suspicantur  inlelUgi,  Macr. 
Sonni.   Sci/f.  I,  12. 

Orphicus,  a,  nm,  voy.  Orpbeus,  h"  II,  B. 

Orphitianus,  a.  um,emrt//tfV/'Of^/i//Hi;  S.  Clum 
^^;  Lil)eri  ad  buna  matitiui  ititt-slatarum  admitlunlur 
ex  ^clo  orpbitiauo,  quod  Orphilo  el  Ruto  cunsulibus 
elïectnm  est  divi  Marci  temporibus,  Justin.  Instit.  3, 
4.  Cf.  Ulp    Dig,  3H,  17,  i;  id.  Begidar.  26,  §  7. 

*Orphue,  es,/,  nom.pr.  =  'Opçvrj  {ténèbres), 
nom  d'une  nymphe,  Ovid.  Met,  5,  539, 

f  orphns,  i,  m.  =^  opçôt; ,  sorte  de  poisson  de 
mer,  Plin.  32,    1 1,  54. 

Orreay  'Oppéa,  Ptol.;  Heu  de  la  Britannia  Bar- 
bara [  en  Ecosse  ),  ta  fortenesse  la  plus  à  l'E.  au  delà 
du  mur,  probablement  sur  le  fi.  Ore-JVater. 

Orrha,  i.  q.  Kdessa. 

Orrhœue,  voy.  Osroene. 

t  orrhôpy^înm  (  orrop.),  ïi,  n.  =ôp^o7ïÛYiov, 
partie  saillante  des  plumes  à  la  queue  dis  oiseaux,  le 
croup/ou  :  £l  anatis  jiabeas  orrhopy^ium  macra*,  iyar- 
tial.  3,  93,  12.  —  II)  métaph.,  le  derrière  :  Et  ber- 
cule  orrhopygium  pertertte  Lj;ei  fragrantis  et  oleie 
rosaceae  lolionibns  expurgavit ,  Appui,  fragm.  Met. 
10,  p.  717,  éd.  Oudend. 

Orrotha»  "Op^oOa,  Cosmos.;  pays  de  Clnde, 
près  de  la  cote;  au/.  Guzwat. 

Orsa^  Plin.  6,  28;  montagne  dans  l'Arabie  Heu- 
reuse, non  loin  de  la  mer  Bouge. 

Orsa,  'Opffa,  Ptol.;  v.  de  /'India  intra  Gangeni. 

Orsara,  'Opaâpa,  Ptol.;  v.  de  la  Petite  Armétiie^ 
du  coté  des  montagnes. 

Orsei,  Plin.  8,  21  ;  peuple  de  l'Inde. 

Orseua^  'OpffY]vv],  Ptol.;  district  delà  Petite  Ar- 
ménie. 

Orsiloche,  es,  /.,  nom  de  la  Diane  Tauriquc  : 
Immolantes  ad\euas  Diana^ ,  quae  apnd  eos  dicilur 
Orsilocbe,  Ammian.  22,  S.  —  Telle  est  la  leçon  que 
soutient,  au  lieu  t/'Oreilucbe,  Bast.  epist.  crit.  p.  169, 
et  qii^a  admise  JVagner  dans  son  édition. 

Orsiiia,  Plin.  6,  29;  v.  d'Ethiopie,  près  des 
frontières  de  l'Egypte. 

OrNolo^iacuiu  9  Itin.  Ant.  ao6  ;  v.  de  la  Gala- 
tie,  entre  Aucyra  et  Nisa. 

Orsoji,  voy.  Vvso. 

1.  orsusy  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  t/'ordior. 

2.  orsuSy  ûs,  m.  [  ordior  ] ,  commencement,  entre- 
prise^  tentative  [poét.)  :  Auguris  ut  nostri  Calcban- 
lis  fata  queamus  Scire,  ratosne  babeaut,  an  vanos  {>€' 
ctoris  or*«us,  de.  /)oet.  Divin.  2,  3o.  r^  tenuis,  mince 
trame,   Virg.    Cul.   i. 

Orlacea  ou  Ortaceas  ,  œ,  PUn.  6,  27  ;  fi.  de  la 
Susiana  .   qui  se  jetait  dans  le  golfe  Persique. 

Ortag;urea,  Plin.  4,  1 1  ;  ancien  nom  de  Maro- 
nea  (  voy.  ce  nom). 

OrUia^arla,  vov.  Stagira. 

•f  orlhampèlos^  i,  /  =  ôpÔàp.-itaXûç  ,  sorte  de 
vigne  qui  n'a  pas  besoin  d'erhûlaspcar  rester  droite  : 
Nec  ortbanipelos  indiget  arbore  aut  palis,  ipsa  se 
susiinens,   Plm.  i^,  3,   4,  §  40. 

Orthânus,  i,  m.,  épitk.  de  Bacchusj  voy,  Hetns, 
et  Drak.  ad  Sd.  3,  395. 

Orthe,  "Ope-n ,  Plin.  4,  9  ;  v.  de  la  Perrb^ebia  , 
en   Thessalie. 

Orlhea^ra»  'Oçibéa.'ya.,  Ptol.;  v.  de  Mésopotamie. 

t  OKTHiiMBASIS,  is. /.  =  op6ô;,  è'ixêafft;,  ac^ 
tion  de  marcher  droit ,  marclie  araite,  JVat.  Tir. 
p.    iSa. 

Orlhiana»   'Op^ia^a,  Ptol,;  v^Je/'Mii. 

f  orthius,  a,  um,  adj.  =  ôpQio;;,  droit,  élevé 
{/loster.  à  l'épqq.  class.)  :  Arion  slans  in  summae  pup- 
pis  foro,  carmen  qnod  orlLinm  dicilur,  voce  subla- 
lissima  cantavit  (en  grec  vofjLOi;  6p6io;),  chanta  dans 
le  mode  droit  (orthien)  ou  le  chant  orthien.  Gâll. 
16,  9.  —  Orlbins  (pes),  qui  ex  tetrasemi  elatione,  id 
est  arsi,  et  oclasemi  posilione  coastabit  :  ila  ul  duo- 
deciin  terapora  liic  pes  récépissé  videatur,  le  pied  or* 
tliius.  Mort.  Capell.  9,  33a. 

-f- curAhociiifiOSj  i, /.  =  opÔéxiaffoç,  sorte  de 
lierre  élevé,  opposé  an  lierre  bas  ou  rampant^  chamîe- 
cissos  ,  Coluw    II,  2,  3o. 

*|- ortirocïôlusy  a.  um,  =  ôpôûxtoîio;,  qui  a  les 
articulations  roides,  fourhu  {poster.. à  l'époq.  class.)'. 
«  Orlhocola  jumenla  sunt,  quse  contractioaem  mv- 
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vonmi  paliuntiir  in  pedibns ,  el  de  ca[>itibtis  ungula- 
riim  calcanl,  ^egei.  Vet.  2,  54. 

Orthocoryliaiites,  'OpOoxopviêdvTioi,  Herod. 
3  92  ;  ptnnle  iuurnis  aux  Perses,  dans  le  voisinage 
des  Mè'Ies. 

■{•  orihôdoxus,  a,  um,  adj.  =  op6(53o|oi;,  or-' 
tbodnxe,  dont  La  croyance  est  irréprucftabie  [poster, 
à  répoif.  class.):  Coiiinienlaria  a  nusuiii,  hoc  esl  or- 
thoduxis  >iris  scripla  ,  Aidct.  ap.  Hieron,  Ep.  19.  '^^ 
religio ,  fe/igiou  orthodoxe,  orthodoxie  religieuse, 
Cod.  Justin.  I,  2,  is.  »~^e(clesia,  Ai  véritable  Église, 
l'Église  orthodoxe,  th.  14. 

orthô^'illas  ,  a,  um,  dans  Pelagon.  fréter.  16, 
fin.  :  Oiilio{;illi  (equi)  sunt,  qiiibus  pedes  prioies 
spanditi  fiiciint  iiitrursum  ,  rouira  veiilivm  iingnlis 
tolMis  i^oit  il  font  très-probahlfwent  lire  ot'llioc^  Ul ,  de 
ôp66;,  droit,  et  xuX).6;,  tortu) 

•\  orthôg^ôiiius,  a,  um,  adj.  =  opôOYWvto;,  à 
angles  droits,  rectangle  :  l'jlhagoricjni  liigonuin  01- 
Ihogonium  ,  P'itr.  10,  11.'-^  ossicla ,  Auson.  praf. 
ad  Idjll.  i3. 

orthôgraiumus )  a,  uni,  op6ÔYpa|X|ia;i  com- 
posé de  lignes  dioites  :  f^.j  angulus,  Boetk,  Arilhm. 

■>  /'•  ""\ 
•f  orthog^ràpbia,  .ne,  /.  =  àpOoypaf  Ea,  manière 

d'écrire    correcte,  orthogrnphe  [poster,  à  Auguste)  '. 

Orlhogiaphiam  ,  id   est  foi mulain    rationenique  scii- 

bendi  a  gramiitaticis  iusliliiiam ,  non  adeo  custodiit, 

Suct.  Ang.  88;  de   même  Qiiintd.  Inst.  i,  4,   17;  i, 

7,  II.  —  l\)  en  arc/iitecture,  plan  d'un  édifice,  dessin 

dtt  défaut  d'un  édifice,  profd,  élévation  au  plan  geo- 

metral,  yitr.  i,  2, 

•f  ortbo^rnphiis,  a,  um,  adj.  =  opSoypocço;, 
relatij  à  l'orthographe,  ortliographitfue  {poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Clollio  vero ,  Lacliesis ,  Aliopasciue  , 
quoniam  senleiitias  Juvis  orlliograpti.'e  studio  venlatis 
excipiuiit  ,  iitpote  librarix  supenim,  arcbivuinque 
cuslodes,  Capell.  1,17.  — -11}  Substantii't  ortliogra- 
phus  ,  i,  m.  =  op&ûypâçpo;,  celui  qui  écrit  correcte- 
iement,  qui  euieigne  l'orthographe ,  orthographisle, 
('oiigregatis  igilur,  quic  apud  supiadiclos  oi-iliogia- 
phos  neressario  comperi  fuisse  conscripla,  luinc  f^nem 
libio  fdciant,  Cnssiod.  Orthogr.  p.  2^20,  P. 

orlhomaslia  poina»  espèce  de  grosses  pommes  : 
Maniinarnin  elligu- uithoinaslia  mala,  f //'//.  i5,  14,  i5. 

orthopeetlia^  a-,  /"(ôpGôç,  Tratôeia),  orthopédie, 
gymnastique,  pnrticul.  l'art  de  redresser  les  membres 
dci'iés ,  par  rx.  au  moyen  de  ceintures,  de  lits  mécani- 
ques, etc.  L.  M. 

■j-  orthopliallÎGus,  a,  um,  adj.  =  àp66ç-^aU6;, 
ortho^'htillique,  qui  a  le  phallus  dressé  :  Oi'lliopliallica 
alliilil  psaileria  ,  Varr.  dans  JVon.  loi,  3,  douteux. 

Orthophantœ,  Plin.  6,  26  ;  peuple  dans  le  vpi- 
sinar^e  des  Chaldéens  en  Mésopotamie. 

•f  orthupiKea,  ;e, /.  =  op6o7uvoca,  orthopnée, 
difficidié  de  respirer,  respiration  courte:  Abi'otoiiiim 
lilili'  liissi,  oilhopnœ.TB,  convuLsis,  Piin.  21,  21,  91; 
de  même  id.  32,  4,  i4- 

"f  orlhopnôicus,  a,  uni,a<^'.  ^  ipSon'JOïicô;, 
qui  a  la  poitrine  ou  la  respiration  gênée,  atteint  d'or- 
thopnée  :  Aiilsum  piodcst  orthopnoicis,  Plin.  20,  17, 
74  ;  de  même  id.  24,  111,92. 

•f  Orthosia,  .-e,  /.,  'OpOtouia,  nom  de  ville.  — 
I)  ville  de  Phenicie,  Plin.  5,  20.  —  II)  ville  de  Carie, 
sur  Ir  Méandre,   Liv,  45,  25  :  Plin.  5,  2y. 

Ortliôsia,  'Ofhuiaia.,  Ptol.  3o,  5;  /./V.  45,  25; 
Slrnbo,  i3;  Plin.  5,  29;  v.  au  S.  du  Méandre  en 
Carie ,  auj.  selon  Reicli.,  Ortosa.  —  Hab.  sur  des 
médailles.   'Op6w(jiéfov. 

Orthotiias,  'Opûwuîac,  Strabo,  16;  Hierocles, 
71(1;  Tnb.  Peut.;  OlÛMMa,  Pliii.  i,  10;  Ptal;  v.  de 
Phenicie,  un  peu  au  S.  de  l'embouchure  de  /'Eleuthe- 
rus.  —  Hab  ,  sur  des  médailles,   'OpQojoistov, 

orthotitâta ,  ae,  m.  =  op6o!TTàTYi;  (qui  se  lient 
droit),  en  t.  d'nrchit,,  chatue  d'un  mur,  en  bon  lut. 
frons  :  on  plutôt  construction  en  forme  de  colonne 
pour  soutenir  qqche,  en  lai.  pila  ,  pile  :  Medio  cavo 
scivalo  secundum  oilboslalas  inlnnseciis,  ex  saxo 
qiiadialo  sirual  bipedales  paiielis,  ritr.  2,  8;  de 
même  id.  m,  19,  fin. 

I  t  orthrngôrlscuB,  i,  m.  =  àpepotyôpioitoî, 
poisson  de  mer  qui,  lorsqu'on  le  prend,  grogne  comme 
un  pourceau,  Ptiu.  32,  1.  9. 

Orthrus,  i,  m  ,  "Opôpoç.  —  I  )  un  des  chiens  de 
Géryon,  Sd.  i3,  845.  —  II)  surnom  romain  :  TI. 
CLAVDIVS  ORTHRVS,  Inscr.  ap.  Gud.  2li9,  2. 

Orthura,  "OpOoupa,  PtoL;  capitale  des  Soringi 
dans  lu  contrée  r/lJlatnr,  au  N.  de  l'endroit  où  le 
fl.  Cui'ery  se  divise  en  deux  bras  principaux. 

Ortii-'ia,  ruy.  Orlygia. 

orlTTuii,  a,  lun,  ad/,  [2.  orlus ],  «o/wan/,  leyanl 
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{poster,  à  l'époq.  ciass.)  :  Coruscat  ÎQ  inodutn  orli\i 
solis  ignis  tl  nuicro,  Appui.  IHet.  3,  /',  229.  Oud.  -^ 
raid" ,  la  partie  du  chi  qui  est  vers  l'orient,  ManiL 
3,  iSS. 

Ortobrlg^a,  'OpToêpt'ya,  Suid.;  r.  de  rHispania 
Tunacoiien^is ,  ^fi/f-f7/e  Nt-i  tobriga  ou  Aicobriga. 

Ortoiiy  Orlona,  "Oprwv,  Siraho^  5;  Plin.  3, 
la;  PtoL;  Itin.  Ant.  3i3;  Pertz,  i,  190;  v. -et port 
des  Frentani,  i^w/M /*Ausonia,  ûh/.  Orlona.  —  Adj, 
Ortonensis,  e;  Prœfecliis  faliriim  niuiiicipii  Ortontn- 
sis,  I/iscr.  ap.  Spon.  Miscell.  Antiq.  p.  174.  Cotunia, 
/^^;  autre  t  thid. 

Ortona»  Uv,  2,  43;  3,  3o  ;  v.  du  Lalium,  auj. 
Orito/o,  selon  Reicli. 

Ortônensisy  e,  relatif  à  Ortona,  Inscr.  ap.  Spon, 
Miscell.  Andq.  p.    174. 

Ortopana^  Orlosp^na  ,  'OpTocTtava,  Strab. 
II  ;  Orospana,  Stiahoy  16;  voy.  Canna. 

Ortopla,  "OpTonXa,  Plol.;  Orlopnla  ,  Plin.  3, 
2 1  j  V.  sur  la  cote  de  lÀburttie  ,  auj.  selon  Rcich,,  Sta- 
rigrnd  ;  selon  d'autres ,  Carlopago  ou  Carlobago, 
dans  le  district  de  Morlacca. 

Ortospâiium^  i.  n.  ville  de  l'Asie  ultérieure, 
Plin.  6,  17. 

1.  ortus;  a,  uni,  Partie,  el  Pa,  d'onov. 

2.  or  tus  9  ûs,  m.  [orior].  —  l)  le  lever  des  astres 
(opposé  à  occasiis  ,  le  coucher)  (très-class.)  :  Solis 
et  luiia;  reliquonimque  siderum  ortus,  obitus  moins- 
que  cognosceie  ,  Cic.  Divin,  i,  50.  Soi  al»  ortii  ad  oc- 
casumconinieans,i/'o/YV«^  en  occident,  de  l'est  à  l'ouest, 
id.  N.  D.  2,  19.  — <-<^  solis,  le  levant,  l'orient^  id. 
Cntd.  3,  8.  —  II)  naissance,  commencement,  origine: 
Tribunioia  potestas  ,  aijtis  primuiii  01  tum  iuler  arma 
procreaUiin  videiuus  ,  la  puissance  trihunitienne  qui  a 
pris  naissance  au  milieu  des  armes^  Cic.  Leg.  3,  3. 
•^«^  jiiris,  l'origine  du  droit,  id.  ib.  i,  6.  r^  Favonii , 
la  naissance  du  zéphire,  le  zépUire  qui  s'élève,  Plin. 
17,  9,  8.  Pisa  mihi  palria  est,  et  al>  Elide  diiciiims 
ortiiiK  ,  Pise  est  ma  patrie,  et  je  suis  originaire  de 
l'Élide^  Ovid.  l\Jet-  5,  494.  Cuni  ortus  nasceiilium 
liiua,  moderetur,  la  naissance.,  Cic.  Divin.  2,  43.  Calo 
ortuTusculanus,  Caton  né  à  Tusculnm,  id.  Leg,  2, 
2. 

Orfygpïa^  .t, o«  Ortygïe,  es,/,  'OpTuyi^*  —  0 
Ortygie,  autre  nom  de  fde  de  Di'los,  Serv.  ^trg. 
j€n.  3,  72;  Ovid.  Met.  i5,  336;  F-st.  p.  i33,  éd. 
MulL  T'oy.  ci-dessous  les  art.  géogr.  spéciaux.  —  B  ) 
De  là  Oilji;iiis,  a,  uni,  d'Orijgie  :  n^  Dea,  c.à-d. 
Diane,  Ovid.  Met.  i.  694.  r^  boves,  les  bœufs  d'.-i- 
pollon,  né  à  Délos,  id,  Fast,  5,  692.  —  II)  ile  ■voisine 
et  partie  intégrante  de  Syracuse,  yit'g,  Mn.  3,  694  ", 
Ovid.  Met.  5,  49^);  Fast,  4,  471.  —  f'oy.  ci-dessous 
les  art.  géogr.  spéciatn  . 

Ortyj^iay  'OpTuyia,  Strabo,  14  ;  bois  sacré  sur 
les  hords  du  fl.  Cenchrios,  au  delà  de. la  nwntagne  oii 
Èphèse  était  située, 

Ortygia, /iom.  Od.  i5,  4o3  ;  Plin.  1%^  i%\voy. 
Delos. 

Orty^ia,  Orti^ia,  'Opxiyîa,  Thuc  7,  as  ; 
plus  tard  Nasos,  Nctffoç  ;  petite  ile,  à  l'K.  de  la  Sicile, 
formait  nue  partie  de  Syracuse  (  voy.  Syracuse). 

•j*  oriyg'omctray  /.  =  6pTy'yo[i."0'tpa ,  proprt 
mère  des  cailles,  oiseau  qui  est  à  la  tête  des  cailles, 
lorsqu'elles  traversent  la  mer,  raie  ou  roi  des  cailles  : 
Aquiloue  ev^o  iiiaximo  volant,  oitygointti'a  diu'e , 
Plin.  10,  a3,  33,  —  II)  en  géuér.,  caille,  Tertull.  adv. 
Psyclt.  16;  de  même  Hieronym.  adv.  Jovin.  2,    17. 

•}•  ortyXy  Jgis,/.  :=  ôpTuÇ  ,  plante  appelée  ar- 
din.  sltli^phuros,  Plin.  21,  17,61.  —  Caille,  oiseau 
P.  NoL 

Orultiuniy  OrvîuiUy  'Opouiov,  Piol.;  cap  dans 
/'nispaiiia  'VaiTiicon.,  selon  Ileiclt.,  Corrovcdo ,  selon 
Ulit-rt,  Cidjo  de  Silieiros,  près  de  Dajona. 

oruiiiy  i,   voy.  aunim,  au  commenc. 

Oriirus,  Plin.  6,  26;  v.  de  Mésopotamie,  près 
de  fF.uplirate,  roisine  de  la  frontière  de  l'empire  rO" 
main  ;  anj.  Gorar, 

Orxantcs,  'Op^dtvTï);  (vieille  leçon  p.  'la- 
^âpTTj;),  Arrian.  Exp.  Alex.  3,  3o;  i.q.  laxartes. 

Orxulie,  Plin.  6,  26;  peuple  de  Clnde,  au  delà 
du  Gange. 

■\  ôrjXy  5g'*»  '"•  ^^^  opyÇ  t  chèvre  ou  gazelle  sau- 
vage d' A  Jrique  :  hi  GiX'lulus  oryx ,  hebeli  lanlis-iinia 
ïevro  jCxAiUiVj  Juven.   11,  i4o;  cf.  Plin.  2,  40. 

Oryxy  "OpuÇ,  Paus.  8,  aS;  lieu  d'Arcadie,  près  du 
La  don. 

•[■  orfza  (oiiza),  œ,  f.  =  opuCa,  riz  :  Siimc  lioc 
ptisanariunt  oryza;,  prends  cette  tisane  de  riz,  Sat.  2, 
3,  i55;  cf.  Plin.  18,  7,  i3  ;  Cels.  2,  21. 

1.  Ô8^  ôris  (  inusité  au  génitif  pluriel),  n.,  la  bon- 
cfie ,   en  pari,    des  animaux,  bouche,  gueule,  mu- 


éOgf) 


seau,  groin  ,  bec,  etc.  :  Ex  ore  in  cjiis  os  innato 
aquaui  [se.  pabimbo),  iusuj/lezdui  {au  ramier)  de 
l'eau  dans  le  bec,  Cat.  li,  H.  90.  Quiim  tribus  rébus 
auini.ilitiiirii  \ila  eoulilieatur,  cibu ,  pulione.  spirilu, 
ad  ha^c  ouinia  pereipieiida  os  est  aptisaintuiii ,  Utu- 
bouche  est  parfaitement  nppropnee  à  ces  lonctious, 
Cic.  IV.  D.  2,  53.  Oris  liialus,  ouverture  de  la  bouche, 
id.  ih.  47.  —  lu  ore  (<iniiiium)  esse,  être  dans  la 
bouche  de  tout  le  monde ,  être  l'objet  de  l'entretien 
général  :  Hoc  adveuieuti  quoi  mihi,  Mieio  ,  dixere! 
in  (lie  est  omni  populo.  Ter.  .4d.  i,  2,  i3.  Isliiis  iie- 
quitiam  iu  ore  \ulgi  alipie  in  cuuMuunlbus  piuverbiis 
esse  versalain,  so  perversité  est  dans  la  bouche  de  tous 
et  passée  en  proverbe,  Cic.  Ferr.  2,  1,  4(1.  —  llaberc 
alicpiid  iu  ore,  avoir  sans  cesse  à  la  bouche  ,  pat  le'r 
constamment  d'une  chose,  id.  Fam,  6,  18.  —  I*os- 
cebainr  ore  vulgi  dux  Agricola,  la  voix  publique  de- 
mandait .4gricola  pour  général.  Tac.  Agr.  4t.  De 
même  uuo  ore,  dune  voix  unanime  :  Aiuici  oiuiies 
modo  uiio  ore  auclores  fuere,  ut  pra^cipiltni  liane 
darel ,  Ter.  Phorm.  4,  3,  19.  Uuo  umnes  eadeni  ore 
freuiebant ,  f^irg.  jEn.  11  ,  i32.  —  Volilo  vivu'  per 
ora  viruni,  je  vais  mou  nom  voler  de  bouche  en 
bouche,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  I,  i5.  —  lu  ora 
vulgi  ou  huminuni  perveuireoH  abire,  devenir  célèbre, 
se  J  aire  un  nom  ,  occuper  les  cent  voix  delà  Henom- 
méc  :  Anne  ut  pervenias  iu  ora  vulgi?  Calnll.  40,  5. 
Ne  in  ora  iiominiinr  pru  ludibrio  abiret,  Liv.  2,  'iÙ, 
Ire  per  ora  Nomen,  iil.  3,  i3â. 

II  )  metuph.  —  A  )  en  genér.,  visage,  face,  figure, 
traits  :  Nova  figura  oris,  culor  verus,  corpus  stiliduni 
t't  succi  plénum,  c'est  une  Jigttre  comme  on  n'en  voit 
pas,  un  teint  naturel,  un  corps  ferme  et  plein  de 
sève.  Ter.  Enn.  2,  3,  25.  e-.'  ■laloruin ,  les  traits  , 
la  physionomie  des  personnes  en  proie  à  la  colère, 
Cic,  OJf.  I,  29.  lu  tuis  oculis,  in  luo  ore  vulluque 
acquiesco,  id.  Dcjot.  2.  —  Concédas  bine  alitpio  ab 
(U'e  eoruiu  alicjuaulisper,  va-l  eu  ,  éioignc-toi  pour 
quelque  temps  de  leur  présence.  Ter.  Heaut.  3,  3,  11, 
Laudai-e  ali(pmn  corain  in  os  ,  louer  qqn  eu  face,  lui 
jeter  des  éloges  à  la  télé,  lui  donner  de  l'encensoir  ait 
nez,  id.  Ad.  2,  4,  5.  "-^  hedere  alicui,  blesser  qqn  en 
face,  l'offenser,  lui  dire  en  face  des  choses  blessantes  : 
Ter.  .4d.  5,  4,  10.  Pra'bcre  os,  s'exposer  auxajjionts, 
tendre  le  visage  :  Sj.  Adolescenli  luoreni  gesluin 
oporluil.  Sa.  Qui  polui  nielius,  qui  hodie  usque  0£ 
piiebui.'  Ter.  Ad.i,  2,  (i. --^iirïbere  ad  cunluiueliaiu, 
Liv.  4,  35.  Jugulare  fibos  in  ore  paiculum  ,  égorger 
les  fils  sous  les  yeux  de  leurs  parents,  Seuec.  Benef. 
7,  19.  Qu«  iu  foru  palam  Syracusis,  in  ore  at(|ue  iu 
oculis  luoviuciiegesia  sunt,  aux  feux  de  toute  la  pro- 
vince,  Cic.  Verr.  2,  2,  33.  lu  lovu  alque  in  ore  oii>- 
iiiuiu  tguolidie  versari,  id.  Rose.  Am.  b.  —  De  même 
encore,  eu  pari,  du  visage,  eu  tant  que ,  comme  le 
front,  il  annonce  la  pudeur  ou  i'im/iudence  ;  air.  Iront: 
Chr.  Eam  esse  dico  libriam.  Jhr.  liera!  Chr.  Civem 
Allicam.  Thr.  llui!  Chr.  Meani  soroniu.  Thr.  Os  du- 
ruml  quelle  e/fronteriel  quelle  impudence  .'  Ter.  Eun. 
4,  7,  35.  «^^  durissiiuum,  face  impudente  I  Cic.  Quint. 
24.  00  impudeus.  Ter.  Eun.  3,  5,  49-  Quo  redibo 
ore  ad  eam,  quam  cuiitempserim .''  de  quel  front 
reviendrai  je  à  elle  que  j'ai  méprisée  ?  id.  Phorm.  5, 
7,  24.  —  De  lit,  en  géuér.,  cfjronterie,  hardiesse, 
im/iudence  :  Quud  tandem  03  est  illius  patruui,  ijui  ad 
eas  caiLsas  sine  ulia  seienlia  juris  audel  accedeie.'' 
quel  front  ne  Jaut-il  pas  à  cet  avocat,  pour  oser  abor- 
der ces  causes  sans  la  moindre  notion  du  droit,  Cic. 
De  Or.  1,38.  Nostis  us  homiuis  ,  iiustis  audaciam  , 
vous  connaissez  l'impttdence  de  l'homme ,  id.  f'err, 
•i  ,  2, 20.  Au  contraire  :  os  molle,  physionomie  douce, 
air  modeste ,  visage  qui  rougit  aisément  :  '!ii\ù\  erat 
m<illius  oie  Pouiptii  ;  nuiuquam  iiuu  coram  pluribus 
erubuit ,  Senec.  Ep.   n. 

H)  tête  :  Gorgonis  os  pulcherrimum,  cinclum  au- 
guil>us,  levelUt  alque  abilulil ,  Cic.  l'err.  2,  4,  S6. 
Iruncis  arboriim  aulelixa  ora,  les  têtes  clouées  atuc 
troncs  des  nrhrcs.   Toc.   .4nn.  i,  6i. 

C]  la  langue  ;  langage  ,  'idiome:  Clipeos  nienlila- 
qiie  lela  Agnoscuul,  alque  ora  sono  discordia  siguanl, 
l'irg.  £11.  2,  422. 

U)  orifice,  bouche,  ouverture,  trou,  entrée  :  Excisa 
trabe  fuma  cavavil  Kobora,  et  ingenteiu  lalo  dédit 
ore  leneslrain  ,  /«ir  une  large  ouverture  ,  l'irg.  /En. 
2,  482.  -^  poiili,  tic.  yerr.  a,  4,  i*.  -^  atque  aditus 
portus,  l'entrée  du  port,  id.  ib.  7,  la.  <-^  specus, 
l'ouverture  d'une  caverne  ,  Tac.  Ann.  4,  Sg.  Vascula 
orisangusli  ,  vases  à  uiwerluie  étroite,  à  col  éiroil , 
Qiiiulit.  Insl.  I,  a,  28.  <~  iilcens ,  l'orifice  d'une 
plaie,  les  lèvres,  l'irg.  Georg.  3,  454.  —  Tiheris, 
Liv.  I,  33.  <>>/  venarum,  Cels.  a,  7.  —  Les  sources 
d'un   WncH/ ;  Foutem  superaie  Timavi,  Unde  per 
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ora  iiovem  >asto  ciim  murmure  monlis  II  mare  nro- 
ruptiim,  f^irg.  >îC'i.    i,  245. 

E)  tec  c/e  iiavirr,  é/icron  :  Quid  atliiiet  toi  ora  na- 
vium  (;iavi  Rostrala  diici pondère? /for.  £/;oJ.  4,  !•;. 

F)  Os  leoiiis,  mii/le  de  lion,  plante  ;  Narcissique 
romas  et  hiantis  saeva  leOJiis  Ora  feri,  Coliim.  lo,  y8. 

2.  Ô9f  ossis  {forme  nccess.  ossum,  i,  Varr.  dans 
Cliaris.  p.  ti-i,P  ;  Alt.  dans  Prise,  p.  760,  it.;  Ter- 
tutl.  Caiin.  adv.  Marc.  1,  196.  —  Ossu  ,  u,  Cliaris. 
p.  12,  P.  —  Au  pluriel,  OSSVA  pour  ossa,  //ey 
dans  les  Inscr.  Orill.  3906,  4361  ,  4806;  inscr.  ap. 
Osatin.  S)  II.  p.  497,1;  Cardin.  Dipl.  imp.i,  11.  — 
Ossiium  pour  ossium  ,  Prudent,  titçl  Stsç.  5,  iii), 
H.  [ÔTTOuv  ],  os,  au  pluriel,  en  pari,  des  morlt,  osse- 
ments, les  restes  mortels  (très-class.)  —  1}  au  propre  : 
Qniddicam  de  ossilius,  quœ  subjecla  coipori,  niira- 
hiles.oommissuras  liabent  et  ad  stabilitatem  aptas  et 
ad  arlus  finieudos  aceommodatas  et  ad  moltiiu,  et  ad 
omnem  corporis  actioueni  ?  parleraije  des  os,  qui 
sont  la  charpente  du  corps ,  et  dont  les  jointures 
sont  admirablement  conçues,  soit  pour  t affermir, 
soit  pour  terminer  ses  divers  membres,  soit  pour 
se  prêter  à  ses  mouvements  et  à  tout  ce  tfuil  doit 
faire/'  Cic.  N,  D.  t,  55.  Cur  hune  dolorem  cineri 
ejus  atqiie  ossibus  inussisti? /'oHr^^/ioi  vous  montrer 
cruel  même  envers  ses  cendres?  id,  ^err.  1,  3,  44. 
—  Ossa  légère ,  recueillir  les  cendres  d'un  mort,  les 
débris  d'ossements  qui  restent  après  que  le  cadavre 
a  été  brûlé  :  Dignus  fuit,  cui  permilteret  a  convivio 
ad  ossa  filii  legenda  discedere ,  Senec.  Ira,  1,  33. 
Ossa  légère ,  sigiûlie  aussi  extraire  les  esquilles  d'un 
os  brisé  :  Postea  ad  Mundani  in  acie  oculus  niihi  ef- 
fossus  est,  et  in  capite  lecta  ossa,  Senec.  Benef.  5  , 
34.  —  Tum  vero  exarsit  juveni  dolor  ossibus  ingens, 
une  iHve  douleur  dans  les  os,  c-à-d.  dans  son  cceiw, 
au  plus  profond  de  son  être,  ^irg.   j^n.  5  ,  173. 

B)  métaph.,  la  partie  dure  ou  la  plus  intime  des 
arbres  ou  des  fruits,  cœur  du  bois,  la  partie  qui  en- 
veloppe la  moelle,  noyau  de  certains  fruits  :  Arboruni 
ossa  terebrare,  la  partie  intérieure,  le  cœur  des  arbres, 
Plin.  17,  27,  43.  00  olearum  ac  palmularum,  les 
noyaux,  Siiet.  Claud,  8, 

II)  au  fig.,  la  charpente' du  discours,  le  tissu,  les 
nerfs  :  Attico  génère  dicendi  se  gaudere  dicuut.  Sa- 
pienter  id  quidem  atipie  ulinam  iniitarentur,  iiec 
ossa  sohim  ,  sed  eiiam  sanguinem.  Cic.  Brut.  17. 

Os  Byzantiacuin,  Sirabo;  Os  Ponti,  Martian.; 
Os  Ponlicurn,   Tac,  i.  q.  Bosporus  Thraciae. 

OitHœotitlis,  i.  q.  Bosporus  Cimmericus. 

Osaea,  'Oiraie ,  Plol.;  v.  dans  la  partie  O.  de 
la  Sarilaigne  ;  auj.  selon  Reich,,  Torre  di  Orestano. 

Osca,  Plin.  3,  i  ;  Florus,  3,  22  ;  "Ouxa,  Ptol.; 
Iliii.  Ant,  491;  sur  des  médailles  d'Auguste,  de 
Tibère,  de  Germanicus,  de  Caligula  ;  v.  des  llergètes 
dans  /'Hispaiiia  Tarraconensis,  nommée  à  tort  Ileosca 
dans  qques  édit.  de  Sirahon  ;  et  ^tosca,  Elosca,  dans 
Vell.  Paterc.  xr,  3o;  auj.  Hiiesca.  —  tiab.  Oscen- 
)es.  —  Adj.  Osceusis,  Liv.   24,  10. 

Oscay  Plin.  3,  r;  sur  des  médailles  {sont-elles 
tiithentiqiies?)  v.  de  l'Hispania  Ba?  lica ,  (/awi  le  pays 
lies  Tnrdetanj,  selon  quelques-uns  Hncscar;  selon 
Ukert,  à   l'O.  de  ce  lieu. 

Oscana  ,  "Oixava,  Ptol.  ;  v.  de  la  Gédrosie, 

OscarilSf  Greg.  Turon.  ;  fl,  de  la  Gaule,  en 
Bourgogne,  près  de  Dijon  {départ,  de  la  Côte-d'Or  )  ; 
auj.  Ouclte. 

Osce,  ndv.;  voy.  Oscus,  à  la  fin. 

oscéfloj  ïnis,/  [même  racine  que  oscito].' —  I) 
fiScitation ,  bâillements  fréquents  [poster,  à  l'époq. 
tlass.):  Tenerique  eo  vilio,  qiiod  oscedo  appellatur, 
GelL  4,  20.  —  II)  aplitlie:  Hinc  oscedo  fugit  ,  iiu- 
guîB  qnoqiie  viilnera  cedunl ,  Seren.  Samm.   14,  216. 

OscelUty  "Ofjx£A>a ,  Ptol.;  v.  des  Lepontii, 
dans  la  Galba  Cisalpins;  auj.  Domo  d'Ossola. 

Oscelluin,  Periz,  I,  45i,  452,  455  ;  lie  de  la 
Sequana  {Seine),  appelée  aussi  KoUrum-As'ia'i,  Oisset 
eC  lie  de  fiesdane, 

oscenjïiiis,  m.  [1.  os,  cano]  {d'après  Pline,  cité 
var  Cliarislus,  i,  p.  il  ,  et  m,  Cicéron  aurait  em- 
ployé le  nominatif  oscin\s),  dans  la  langue  augurale, 
oscèite,  tout  oiseau  dont  le  chant  servait  de  présage 
{par  ex,  le  corbeau,  la  corneille  ,  le  hibou  )  :  Osrines 
aves  A  pp.  Claud  ius  esse  ait,  quae  ore  canenles  l'aciant 
auspiciiim,  ut  corvus,  cornix,  noclua,  Fest.p.  197,  3. 
"  Aves  aut  oscines  sunt  ,  aiit  praepetes  ;  oscincs,  quîe 
ore  futura  pra-Jicunt;  praepeles,  quae  volatu  augu- 
rium  signific.Tiit,  «  Serv.  fug.  jEn.  i,  36i.  Oscinem 
corvum  prece  suscitabo,  Hor.  Od.  3,  27,  11.  '^ 
Pliœbt'ius,  toiseau  d'Apollon,  c.-à-d.  le  corbeau 
qii' Apollon  lendit  noir,  de  blanc  qu'il  était ,  Auson. 
IdylJ.ti,iS. 
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Oscensia,  e,  adj.,  relatif  à  Osca,  ville  d'Espagne,  ; 
d'Osca:  Oscensis  ager,  farr.  B.  R.  i,  57.  <~~'  argen- 
tum  ,  pièce  de  monnaie  espagnole  qu'on  frappait  à 
Osca  avant  même  l'existence  des  Romains ,  Liv. 
34,  10.  —  Auplurirl,  Oscenses,  ium,  m.  plur.,  tes 
habitants  d'Osca,  Cœs.  B.  C.  i,  6it;  Plin.  3,  3,  4. 

Oftciy  ôrum,  m.,  les  Osqites,  très-ancien  peuple  de 
Campanie ,  qu'on  appelait  aussi  primitivement  Opici 
et  OpH-i  (Obsci),  f^irg.  JEn.  7,  730;  cf.  Fest.  p.  198, 
éd.  Mull.;  I\'iebulir,fjisl.  rom.  1,  p.  75.  —  II)  De  la 
Oscus ,  a,  iim,  adf.,  Osque  :  Non  euim  te  putoGroecos, 
aut  Oscos  ludos  desiderasse  :  pn-csertim  quuni  Oscos 
judos  vel  in  senalu  vestro  speclare  possis  ,  Cic.  Fam. 
7,  I.  ' — '  lingua,  yarr.  L,  L,  7,  3,  28;  Liv.  lo,  20. 
—  Jdv.  ()sce,e/l  langue  osque,  à  la  manière  des  Os- 
qiies  :  Qui  Osce  et  Voisce  fabulantur  :  nam  Latine 
nesciunt ,  Tilin.  dans  Fest.p.  198,  éd.  Miill.  i^ 
dictre  aliquid  ,  Farr.  L.  L.  5,  3o.  '^  scire,  savoir 
la  langue  des  Osques  ,   Gell.  17,   17. 

Oscl,  "Offxoi,  Strabo,  5;  Plin.  3,  5;  selon  Fes- 
tus ,  i.  q.  Opici,  peuple  de  /'Ausonia,  surtout  autour 
i^'.Ateliœ,  en  Campanie. 

OSCILLANS,  aiitis,  substantivt  ;  voy .  OSCILLO,  à 
la  fin. 

oscillâtïoyônis, /.  [oscillo],  action  de  balancer, 
jeu  de  la  balançoire  {poster,  à  Auguste)  :  Oscillatione 
ludere,  Peiron.  Sat.  140.  Dies  oscillatituiis, /eVe^/e /a 
Balançoire,  instituée  à  Athèneten  l'honneur  d'Erigone, 
Hyg.  Fab.  i3o. 

OSCILLO,  are,  v.  n.  [oscillum],  se  balancer,  os- 
ciller, s'incliner,  se  baisser  :  Oscillum  Santra  dici  ait, 
quod  oscillent,  id  est  inclinent,  priecipitesque  in  os 
ferantur,  Fest.p.  194,  éd.  Mull.  {Foss.  in  Elym. 
conjecture  os  cillent  ).  — De  là 

oscillanSy  anlis,  Pa.;  au  plur.  substantivt,  les  ba- 
lanceurs:  •<  Oscillantes,  ait  Curuificius,  ab  eo  ,  quod 
os  celare  soliti  personis  propter  verecundiam,  qui  eo 
génère  lusus  utebantur,  »  Fest.  p.  194,  éd.  Mull. 

1.  oscillnilly  i,  «.,  dimiit.  [i.  os,  propremt, 
petite  cavité  ;  de  /a]  —  I)  petite  cavité  au  milieu  des 
légumineuses  par  oit  sort  le  germe  ;  le  germe  lui-même  : 
Si  humor  invasit ,  vermes  gignit,  qui  simul  alque  os- 
cilla lupinorum  ederunl ,  reliqua  pars  enasci  non  po- 
test,  Culum.  2,10,3.  —  *  II  )  oscille  ,  petite  figure, 
figurine,  par  ex.  de  Bacchus  :  Oraque  corticibus 
sumunt  horrenda  cavalis,  Et  te,  Bacche,  vocaut  per 
carmina  laela  tihique  Oscilla  ex  alta  suspendunt  niol- 
lia  pinu,  firg.  Georg.  2,  398  ;  </.  Servius  sur  ce  pas- 
sage ;  Itlacrob.  Sat.  i ,  7  ;  11. 

2.  oscillum,  i,  n.  [ob  ou  obs-CILLO],  balance- 
ment, mouvement  oscillatoire  ;  balançoire ,  Fest.  p. 
194  ,  éd.  Miill.  ;  Serv.  l'irg.  Georg.  2,  389;  Tertull. 
de  Pall.  I,  fin. 

oscines,  voy.  oscen. 

oscitâbundus,  a,  tim,  adj.  [  oscito] ,  qui  bâille 
souvent  {poster,  à  l'époq.  class.  ):  Discipulis  exponere 
osciiabundus  ordiris  ;  Samia  mihi  mater  fuit,  Sidou. 
Ep.  2,  2. 

oacitans.  Partie,  et  Pa.  </'oscito. 

oseitanter,  adv.;  voy.  oscito,  à  la  fin. 

oscilâtîo,  ônis,/.  [oscito],  action  d'entrouvrir 
la  bouche,  de  s'entr  ouvrir,  de  bâiller.  —  I)  en  génér.  : 
Conciias  pandeules  sese  (piadam  oscitatione,  impleri 
roscido  conceptu  Iradunt,  par  une  sorte  de  bâillement, 
Plin.  9,35,  54.  —  II)  particul.,  bâillement  :  Oià{!LÙo'm 
enixu  letalis  est,  Plin.  7,6,  5  ;  de  même,  Gell.  4,  2.  — 
B  )  nu  fig.  :  Sed  Bruli  senis  oscitalioiies  de  capsa  mi 
seri  libellionis,  écrits  asssommaiits,  ennuyeux,  quijont 
bâiller,  Stat.  Silv.  4,9,  20.  Non  ipse  (judex  )  nusira 
oscitatione  solvatiir,  par  nos  fades  discours,  Quintil. 
Inst.   11,3,  3. 

oscïto,  are,  v.  n.,  et  oscitor,  âri,  v.  dêp.  {inf, 
oscitarier,  Tiirpil.  dans  Non.)  [us,  cieo  ],  ohitiV  la 
bouche,  ainsi  :  —  I)  en  pari,  des  plantes ,  s'ouvrir, 
s'épanouir  :  Oscital  in  cainpis  caput  a  cervice  revul- 
sum  ,  en  pari,  de  la  plante  appelée  mufle  de  lion , 
Knn.  dans  Serv.  yirg.  Ain.  10,  396.  Omnium  (ar- 
borum  )  folia  quotidie  ad  solem  oscitaut ,  se  tournent 
vers  le  soleil,  s'épanouissent  au  soleil,  Plin.  16,  24, 
36.  —  \l)  en  pail.  de  l'homme,  bâiller  :  Ut  pandicu- 
lans  oscilalur,  Plant.  Men.  5,  2,  80.  Oscital  extemplo 
tetigit  ipiom  limina  villœ,  *  Lucr.  3,  1078.  In  jure 
stans  clare  nimis  ac  sonore  oscitavit,  Gell.  4,  20.  —  B) 
au  fig.  :  Maximas  calamitates  accepistis  :  quum  ma- 
jores impendere  videanlur,  sedetis  et  oscitamini,  c.- 
à-d.  vous  demeurez  innctijs ,  vous  bâillez,  vous  dor- 
mez, Atict.  Herenii.  4,  3(>;  cf.  le  siijv.  —  De  là 

OSCI  tans,  aiitis,  Pa.,  innciif,  oisif,  négligent, 
inatlenlif  {très-class.)  :  Qn;e  Epicurus  oscitans  halu- 
ciuatusest,  les  hallucinaiions  d'Épiciire  à  moitié  en- 
dormi, qui  rêve,  Cic.  iV.  D.  i,  26.  —  En  pari,  d'êtres 
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abstraits  :  Tibi  mecum  in  eoopm  est  pistriiio.  Crasse, 
vi\endum,  et  islam  oscilantemet  dormilanteiu  sapien- 
tiam  Sca'volarum  et  ceterurum  bealorum  olio  conce- 
danius  ,  id.  De  Or.  2,   33. 

*  Adv.    oscïlauter,    en  bâillant,  indolemment  ;    au        ' 
/tg'    ">^sl'g"'"nent ,   par  manière  d'acquit  :  Quod 
ille   tani    soluté  egisset,  tam  leniler,  lam  oseitanter, 
Cic.  Brut.  80. 

Osciam,  "Osxiov,  Thuc.  2,  96  ;  fl.  de  Tlirace 
qui  sortait  des  mêmes  montagnes  que  /'Hebriis  et  le  Nes- 
tus,  probablement  i.  q.  OEscus  {voy.  ce  mot). 

oscûlâhundus,  a,  uni,  adj.  [ôsculor],  qui  baise, 
qui  couvre  de  baisers  {poster,  à  Auguste  )  :  Deliaclum 
socculum  dexirum  (Messalinse)inter  togani  tunicasque 
gestavit  assidue,  oonnumquam  osculabundus ,  Suet. 
Vit.  1. 

"•  OSCULANA  ,pngna  in  proverbio,  quo  significa- 
batur,  victos  vincere,  quia  in  eadem  et  Vaterius  Lge- 
ïinus  imperator  Romanus  a  Pyrrho  ei  al  viclus ,  et 
brevi  eundem  regem  devicerat  Snlpicius..,,  »  Fest. 
p.  197  {lisez  Asculana;  cf.  Tiirneb.  Advers.  3,  11). 
osculâtïoy  ônis,/.  [osculor],  action  de  baiser, 
de  donner  un  baiser  {rare,  mais  très-class.)  :  Sed 
etiani  complexu,  oscnlalione,  aquis,  navigatione,  con- 
viviis  procax  videalur,  Cic.  Cœl.  20;  de  même,  Catull. 
48,  5.  • — 'II)  dans  la  langue  médicale  :  < — -venarum, 
ouverture  {spontanée)  des  veines,  en  grecà'ia.n'zô^itia'.t;. 
Cal.  Auril.  Tard.  2,  i3. 

osculor,  âtus,  r.  {forme  anc.  de  Cinf.  oscularier, 
voy.  à  la  suite.)  v.  dép.  [osculum],  baiser,  donner 
un  baiser  (  très-class.  )  —  \)  au  propre  :  Beue  salll- 
tando  consuescunt,  compellaudo  blauditer,  osculando, 
Plaut.  Asin,  i,  3,  69.  Eam  vidisse  cum  alicno  oscu- 
larier, qu'il  l'a  vue  embrasser  un  autre  homme,  td. 
Mil.  gl.  2,  2,  88.  Ille  aniem  me  complexus  alque  os- 
culans  llere  probibebat,  Cic.  Rep.  6,  ilt,  fin.  Eum 
coui  plexus  osculalusqne  dimisit,  id.  Att.  16,  5.  < — > 
simulacrum,  id.  Verr.  2,  4,  43. 

II)  métaph.,  caresser,  choyer,  aimer:  Inimiciim 
meum  sic  amplexabantur,  sic  in  manibus  habebaiit, 
sic  fovebant,  sic  osculabantur,  Cic.  Fam.  r,  9.  o^ 
scienliam  juris  lamquam  filiolam,  choyer  la  science  du 
droit  comme  nue  fille  chérie,  id.  Mur.  lo, 

1**  forme  access.  active  oscutu  {anlér.  et  poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  Laudor,  quod  osculavi  privignae  ca- 
put, Titin.  dans  A'on.  476,  32.  —  2")  oseulatus,  a, 
um,  dans  le  sens  passif:  Osculalo  tuo  capite,  Appui. 
Met.  2,  p.  io5,  Oud. 

oscûlntôrium,  ii,  n.  (oscuUun,  baiser),  oscilla- 
toire, petite  tablette  oit  se  trouve  représentée  une 
croix  ou  l'image  du  Christ  et  qu'on  présente  à  baiser 
après  la  communion,  M.  L. 

oscûlum,  i,  H.,  dimin.  [i.  os],  petite  bouche.  — 
I  )  au  propre  {  en  ce  sens  il  ne  se  trouve  que  chez  les 
poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Videt 
igné  micaules,  Sideribus  similes,  oculos  :  videt  oscula, 
qu,Te,  etc.,  il  voit  ses  yeux  briller  comme  des  astres; 
il  voit  sa  petite  bouche,  etc.,  Ovid.  Met.  i,  499;  cf. 
Ibid.  10,  344  ;  i3,  491.  "^  delibare,  effleurer  le  bord 
des  lèvres  par  des  baisers,  f^'irg.  jEu.  12,  434;  de 
même,  Suet.  Aug.  94.  Osculum,  (piale  Praxiteles 
habere  Dianam  ciedidit,  petite  bouche,  comme  celle 
que  Praxitèle  donnait  à  Diane,  Petron.  Sat,  126.  — 
Bien  plus  souvent  et  très-class. 

II)  baiser  :  Ulinam  continuo  ad  complexum  meac 
Tulli.-e,  ad  osculum  Atlica;  possim  currere,  Cic.  Att, 
12,  I.  ' — '  oggerere,  donner  un  baiser,  Plaut.  Truc, 
I,  2,  8.  r^  alicui  ferre ,  donner,  appliquer  des  baisers, 
Cic.  Fragm.  dans  Non,  r-^  capere  ,  prendre  un  baiser, 
Ovid.  Her.  i3,  iio.  -^  (i^ere,  imprimer  un  baiser , 
yirg.  JEn.  I,  691.  «^  carpere,  cueillir  un  baiser, 
Ovid.  Her.  il,  117.  ^.i  sumere ,  id.  ib.  i3,  14'.  '^ 
jacere.  Tue.  Hist.  i,  36.  /-ojaclare,  Phcedr.  5,  7.  r^ 
rapere ,  ravir  un  baiser,  le  prendre  à  la  dérobée  ou 
de  force,  rai.  Place,  i,  264.^^  brève,  baiser  donné 
à  la  hâte  ,  Tac.  Agr.  4.  Osculi  jus ,  le  droit  de  baiser, 
entre  parents  des  deux  sexes,  Suet.  Claud.  26.  <^ 
pacis,  le  baiser  de  paix  ou  fraternel,  après  la  messe, 
M.   L. 

Oscus,  a,  um  ;  voy.  Osci.  —  C'est  aussi  un  sur- 
nom rom.,  Senec.  Controv.  5,  prœf. 

Osdrôêna,  ae,  /".,  'Oopoïjviî ,  district  d'Osroëne 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Mésopotamie ,  auj. 
Diar  Mochar,  Ammiau.  23,  4.  —  Ses  habitants 
Osdrôëni ,  oruni,  m.,  Eutr.  8,  3. 

Oseriates,  'Ouepiixei;,  Plin.  3,  25;  Ptol; 
peuplade  de  Pannonie. 

Osericta,  Plin.  37,  1 1  ;  iVe  sur  la  côte  septen- 
trionale de  la  Germanie  ,  dans  la  Baltique ,  où  l'am- 
bre tombait  in  gouittletlei  d'une  espèce  de  cèdre  sur 
les  rochers  ;  peut-être  auj.  les  tics  d'OEsel  et  OEland. 


.  OSSA. 

Osi;  ôrum,  m„  peuple  tie  Germanie,  sur  les  bords  | 
Ju   Panutie ,    Tac.  Germ.   28;   /,3. 

Osi;  Tac.  Germ.  28,  43;  peuple  allemand,  cité 
seulement  par  cet  auteur;  derrière  les  Qiiades f  tri- 
butaire des  Sarmates  ;  probablement  dans  le  pays 
montagneux ,  depuis  les  sources  de  [Oder  jusqu'aux 
sources  du  Grau ,  selon  fVilbelm  ;  dans  le  pays  au- 
dessous  de  l'F.ns  ,  selon  fVersebe  ;  dans  l'ancien  duclié 
polonais  d' Àusclimtz ,  entre  la  f-'istule  et  le  mont 
Tatra,  selon  Iteicli.,  Germon,  il-]. 

Oiiiana,  Itin.  Ant.  406  ;  v.  dans  la  partie  septen- 
trionale de  la  Cappadoce  ,  sur  la  route  d'Kttc\TA  à 
Caftsarea  ;  anj.  sel.  Reich.,  Jeuzgat, 

Osirerda,  'Oaixépôa,  P^o/.;  Osigerda,  Wn.  3, 
4  ;  V.  des  Edelani  ,  dans  /'Hispania  Tarraconensis  ; 
auj,  Ossera ,  près  de  Saragosse ,  selon  Vkert  ;  Jxar, 
selon  Rcicli.  —  Hab.  Osigerdeiises,  Plin.  S,  3. 

OsicerdensU,  e,  adj.,  d'Osicerda ,  laser,  ap. 
Grut.   'i-2i,S,  et  Fenestr.  Syll.  Inscr.p.   i33. 

Osti  9  Plin.  6,  20  ;  peuplade  indienne. 

Osii,  "Oaioi,  Osili,  Ptol;  peuple  de  la  Sarmatia 
Euro|);ea ,  à  l' embouchure  du  Don. 

Osincom  ,  "Offiyxov ,  Ptol.;  v.  dans  t intérieur 
de  la  Corse. 

Osintias  Regri«>  Osintigl,  Plin.  3,  i  ;  contrée 
</e /Hispania  liœtica,  oii  se  trouvait  Sisapon. 

Osîrëostaphe ,  es,  /".,  "0<xipi?-Taç:n  ,  tombeau 
d'Osiris,  nom  d'une  plante  appelée  aussi  Osirilis  et 
Cynocephalea  ,  Appui.  Uerh.  86. 

Ôsîris,  ise/ïdis,m.,  "Osipiç,  Osiris ,  divinité 
égyptienne ,  époux  d'/sis ,  Tibull.  i,  7,  27  ;  29  ;  4^  î 
Uvid.  Met.  9,  693;  Hor.  Ep.  i,  17,  60;  Macrob. 
Sat^.  I,  21, 

r    OsTrîtis,    ïdis,  /".,    nom   d'une  plante   appelée 
aussi  Osircostaphe  et  cynocephalea,  Plin.  3o,  2,  6. 

Osîsmii,  Mêla,  6,  24;  Plin.  4,  18;  Sismii, 
lt'(j|Jiioi,  Slrabo  ;  peuple  de  la  Gallia  Lugdiineii!;., 
sur  les  côtes  du  mare  Biilannicum ,  appelées  de  là 
par  Mêla  (2,6)  Osismica  liltora,  dans  les  environs 
de  Léon  et  de  Quimper-Corentin  ,  en  Jîretagne, 

Osismii  ;  l'o;'.  Vorganium. 

osmâzôma,  alis,  n.  (4oii:ô-^M|jiôç),  osmazome, 
suc  extrait  de  la   viande  ,  L.  M. 

osmen,  ancienne  forme  t/'omen ,   Varron,   L.  L. 

5,7. 

Osnamentunij/urme  ancienne  p.  ornamenlum, 
Varron,  L.  L.  5,  7,  extr. 

Osones,  Itin.   Ant.  263;    lieu  de  la  Pannonie , 

entre  Caesariiiiia  et  Floriana,  selon  Reicli.,  auj.  Oszlop. 

Osonoha  ;  voy.  Ossoiioba. 

Osopum  ou  Osopns,  i,  Paul.  Diac.  6,  38  ;  Cluv. 

liai.    lig;    i'.   delà  A'enelia,    auj.   Ossopo ,   bourg 

sur  le  Tagliamento. 

ôHqTf  ôris,  m,  [odi],  celui  qui  hait  [antér.  et 
poster,  à  l'époq.  class.)  :  Osorem  uxnris  siiœ,  Plant. 
Asin.  5,  2,  9.  r-^  hominum ,  misanthrope  ,  Apptd.  de 
Deo  Socr,  p.  i45,  Oud.  cf.  :  •■  Osorem  dixeruni , 
qui  aliqiifm  odisset  »,  Fest.  p.  196,  éd.  Mull. 

Ospha^uSy  i,  m.,  rivière  de  Macédoine ,  non 
loin  du  jl.  Erigon,  Liv.  3i,   39, 

ospïcor,  âri ,  anc.  orthographe  pour  anspicor, 
Quadrig.  dans  Dionied.  p.  378,  P. 

-}•  osprntûra^  X,  f.,  odupiov,  achat  de  légumes, 
soin  d'acheter  des  légumes  {poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Elaeemporia  el  ospraliira  apiid  Alixandrinos  palrimonii 
iiiuiiiis  exislinialiir,  Arcad.  Dig.  5o,  4,  18,  §  19, 
douteux  [autre  leçon  :  hospilaliira ). 

OfiprioSy  i,  =3  ôffTTpio;,  m.  titre  du  livre  cin- 
quième d'.-tpiciiis.  oil  il  était  traité  des  légumes. 

Osqniflates,  Plin.  4,  ly  ;  peuple  qui  se  divisait 
en  OiCj.  Campestres  et  Moiilani ,  dans  la  Gallia  Aqui- 
tanica,  dons  la  Novempopidania. 

Osrocnc,  'O<7poirivr| ,  Sieph.  Byz.  289;  Procop. 
Fers.  I,  17;  Not.  imp.;  Osdroena,  Amm.  Marc.  14, 
3,  8  ;  24,  I  ;  contrée  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Mésopotamie ,  le  Diar  Modliar  actuel ,  siège  des 

Osroeni,  Osrhopiii,  'OaponvoC,  Orroeni, 
Dio  C'ass.  40,  19;  68,  18;  Eutro/i.  8,  2;  Procop.  de 
JEdif.  3  ;  peuplade  arabe  qui ,  sous  son  chef  Osroes, 
s'établit  dans  cette  partie  de  la  Mésopotamie, 

Ossa,  œ, /.,  "Oaaa,  Ossa ,  haute  montagne  de 
Thessalic,  Met.  2,  3,  2  ;  Plin.  4,  8,  i5.  Ter  siint 
conali  impmiere  Pelio  Ossam,  f'trg.  Georg.  i,  281. 
—  II)  De  là  Ossseiis,  a,  um,  adj.,  de  COssa  :  r-^  saxa, 
yirg.  Cir.  33.  ~  riipes,  Lucan.  6,  334.  Nec  Oss^i 
bello  cecidere  liimembres ,  les  centaines  qui  habi- 
taient le  mont  Ossa ,  Siai.  Theb.  12,  55;. 

Ofisa,  "Ousa,  Hom.  Odyss.  2,  3i5;  Herod.  t, 
56;  7,  129;  yirg.  Georg.  i,  281;  Polyb.  34,  10; 
Slrabo,  7  ;  Mêla,  2,  3;  Plin.  4,  8;  Ptol.;  montagne 
à  l'E,  de  la  Thessalie    dans  le  voisinage  du  Pélion  ; 


ossu 

elles  sont  célèbres  toutes  deux  comme  siège  des  centau- 
res et  des  géants;  auj.  Kissavo  ;  — ad/.  Ossa?us. 

Ossa  9  Slrabo,  8;  montagne  de  TElis ,  dans  le 
Péloi'ontièse. 

Ossa  ,  Ptol.;  v.  de  Macédoine  dans  la  Bisallia , 
à  tO.  du  Strymon. 

Ossa  ,  Ptol.;  fl.  de  la  Haute  Italie  qui  a  son  em- 
bouchure entre  les  caps  Tclamon  et  Cosa  ;  auj.  selon 
Reich.,  Osa. 

0«8adii,  'Oimiôtot,  Arrian.  6,  li  ;  peuple  de 
l'Inde,  au  N.  de  /'Acesines  (  Tschinab). 

Ossarene,  'Oïffapnivïj ,  Tossarene,  Ptol.;  lieu 
non  autrement  connu ,  de  /'Armenia  major,  près  du 
n.  Cyrus. 

o§sarinin  ,  ii  ;  voy.  ossiiarius ,  n"  IT. 

Osset ,  Piin.  3,  I  ;  Oset  et  Osset ,  sur  des  mé- 
dailles, avec  le  surnom  de  Julia  Conslantia;  v.  sur  la 
rive  droite  du  Bœtis  ,  en  face  de  la  v.  j/'Hispalis ,  dans 
/'Hispania  Bielica;  auj.  sel.  Reich.,  Castello  de  la 
Ciiesta  ;  selon  Ukert,  San  Juan  de  Alfararhe ,  dans  le 
voisinage  du  lieu  désigné  par  Reich. 

ONsèo»)  a,  um,  adj.  [2.  os],  d'os,  fait  d'os 
(poster,  à  Auguste)  :  Cuneum  ferreum  vel  osseum 
inter  coilicem  et  materiem  demittere,  un  coin  de 
fer  ou  d'os  ,  Colum.  5,  11.'--^  cullelli ,  couteaux  faits 
en  os ,  Plin.  12,  25.  54.  —  II)  osseux,  qui  a  l'aspect 
des  os ,  dur  et  sec  comme  un  os  .•  Nigri  manus  ossea 
Mauri,  main  sèche  et  décharnée ,  main  osseuse,  -Ju- 
ven.  5,  53.  ~  ilex,  Plin.  16,  38,  73.  ^  cutis  ele- 
phantorum  ,  Cassiod.  rariar.  10,  3o, 

ossicnlâris,  e,  adj.  [ossiculum],  qui  concerne 
les  petits  os  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ossiculare 
mediramenlum,  ijuod  facitad  omnia  ossicula,  Feget. 
fet.  4,  28. 

ossicâlâtim,  adv.  [ossiculiim  ],  os  par  os,  par 
morceaux  (antér.  à  l'époq.  class.)  :  Ossicnlalim 
Parmenonem  de  via  liceat  legam,  Cœcil.  dans  Non. 

'il,   '9- 

ossîcnlum,  i,  «.  <^(m(«.  [2.  os],  petit  os  (  pos- 
ter, à  Auguste)  :  Omnium  cerebro  insiint  ossicula 
parva,  Plin.  11,  37,  49.  ~  MEA  (autre  leçon  : 
OSSVCVLA),  /user.  ap.  Fabr.  p.  420,  n"  38i. 
Par  syncope  et  au  fig.  ossiclum,  Auson.  proif.  Idyll. 
i5,  de  centonc, 

ossi-frngos,  r,  um,  adj.  [2.  os-frango],  qui 
brise  les  os  :  In  quemque  saeviens  ossifragus  isie, 
allerius  bracbia  ampulat ,  alterius  énervât,  Cass. 
Sever.  dans  Sen.  Contr.  5,  33.  —  II)  suhstantivt, 
ossifiagus  ,  i,  m.,  et  ossifraga  ,  œ,  /".,  sorte  d'aigle  de 
mer,  ossifrague  :  Uniim  est  ossifrago  iutestinum 
niiraliili  naturu,  Plin.  3o,  7,  20.  Accipiires,  atque 
ossilVagpe ,   Lucr.   5,    1078. 

ossig^enins,  a,  um.  =  otrTCOYevïi;,  ne  ae  I  os  : 
Ossigeniam  medullam  dixil  Plalo ,  Boeth,  Aristot. 
Top.  6,  2. 

Ossis;i  liBconicnm,  v.  de  /'Hispania  Baïtica  , 
dans  le  pays  des  Turdiib  ;  auj.  Maqui:.  Le  territoire 
dans  lequel  était  située  la  ville  s'appelait  : 

Ossigfitanîa,  Plin.   3,   i. 

ossilng-o,  ïnis,  /  [2.  os],  cal,  tumeur  dure 
(poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Jumentum  in  osse  per- 
cussum,  si  tumorem  feceril  durum ,  l'allosum.  cl 
ossilagini  similem  ,  bac  ralione  est  curandum  ,  Veget. 
y  et.  2,  22. 

OSSILEGIIIM,  ii,  n.  [  2.  os-lego],  action  de  recueil- 
lir les  os  d'un  corps  parmi  les  restes  du  bûcher,  les 
cendres  d'un  mort  :  ••  Ossilegium,  iaxoXôfioi ,  » 
Gloss.   Philox. 

O.S.SILEGU.S,  a,  um,  adj.  [ossilegium],  qui  ras- 
semble les  cendres  d'un  mort  :  «  Ossilegiis,  èïToXô- 
Yoç,  »  Gloss.  Philox, 

Ossipïiffa  et  Ossïpâs-ïna.  se,/.  [2.  os-pango  ], 
déesse  qui  présidait  à  l' affermissement  des  os  des 
petits  enfants  :  n  Jam  qus  durât  el  solidal  iufanlibiis 
parvis  ossa,  Ossipaga  (autre  leçon  .-  Ossipagina)  ipsa 
miMiioratur,  »  Arnob.  4)  i3i  ;  ef.  Hartung,  Relig.  des 
Rom.  2,  p.  24 1. 

Oiifiona»  selon  des  inscriptions  dans  Miiratori; 
peut-être  i.  q.  Uiso  (  voy.  ce  mot),  auj.  Ositna. 

OHSonoba,  Mêla,  3,  r;  Plin.  3,  i  ;  4,  22; 
Itin.  Ant.  426  ;  11.  de  la  Lusitania  ,  là  im  le  fl.  Silves 
se  jette  dont  la  mer;  auj.  Estoy. 

OHsaarinni,  ii,  n.;  voy.  Fart,  suiv.,  n"  II. 

ossûârïu)),  a,  um,  adj.  [  2.  os],  relatif  aux  os, 
des  os  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Tl.  GLAYDIVS 
l'RIMVS  Ol.LAM  OSSVARIAM  DONAVIT,  urne 
funéraire ,  oit  l'on  renferme  les  cendres  des  morts , 
Inscr.  Orell.  n"  2896.  —  II)  suhstantivt,  ossuarium 
(qu'on  écrit  aussi  ossarium),  ii,  n.,  ossuaire,  char- 
nier, endroit  oit  l'on  met  les  ossements  des  morts, 
Ulp,  Dig,  47,  12,  2  ;  Inscr.  n"  45i  i  ;  4556. 
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osinculnm;  voy.  ossiculnm. 

osfinm,  I,  II,;  voy.  2.  os,  au  commenc. 

OKsiiôsui),  a,  nm,  adj.  [2.  os],  où  d  y  a  beau- 
coup d'os  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  "Loà  ossuosi  et 
cmiimissuralcs,  f'eget.  Fet.  2,   i3. 

Osta;  voy.  Hosta. 

Oslama,  "OaTaiJS,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur 
de  r  Arabie  Heureuse. 

Ostanes,  ou  Osthanes,  ou  Hostanes,  is,  m., 
mage  perse  dont  parlent  Pline,  3o,  1;  Appui.  ApoL; 
Tertull.  de  Anim.  57  et  Minuc.  Fel.  Oct.  u.  61,  c. 
26.  '^        ' 

Oslaphus,  "0<jTo(ço;,  Ptol.;  v.  de  Thrace , 
près  de  ta  frontière  delà  Mœsia  inferior. 

ostendo,  di,  sum  et  tum  (ostensus.  Ter.  Phorm. 
5,  4,  7;  yarr.  dans  Prise,  p.  892,  P.;  Lucan.  2, 
192;  oslenlus,  Pacuv.  et  Varr.  dans  Prise.  I.  t.; 
voy.  aussi  la  forme  avec  apocope  :  «  OSTENDE, 
ostcndam,  ut  permullis  aliis  exemplis  ejus  generis 
manifeslum  est,  »  Fest.  p.  201,  éd.  Midi.,  peut-être 
employée  par  Caton  ;  voy.  Mûller,  sur  ce  passage  et 
cf.  ta  lettre  E  dans  ce  dict.  b),  v.  a.  [obs-tendo], 
tendre  devant,  présenter,  montrer,  faire  voir.  — 
I)  au  propre  :  Os  suum  populo  R.  oslendere  audet, 
il  ose  montrer  sa  face  au  peuple  romain  ,  Cic.  l'err. 
2,  r,  I.  / — '  pectora  ,  présenter  sa  poitrine  nue,  SU. 
2,  669.  ' — '  bumeros  latos ,  montrer,  laisser  voir  ses 
larges  épaules ,  f'irg.  £n.  5,  376.  '~  denlem,  mon- 
trer une  dent  (qu'on  vient  d'arracher) ,  Siiet.  l'esp. 
5.  "^se,  se  montrer,  se  faire  voir.  Ter.  Hcc.  4,  4, 
4 .  '^^  aciem  ,  montrer  à  Pennemi  l'armée  rangée  eu 
bataille  (^pour  l'effrayer) ,  Liv.  29,  7.  Eipiites  sesc 
ostendunl,  tes  cavaliers  se  montrent,  paraissent ,. 
Cœs.  B.  C.  t,  73. 

B)  particul.,  exposer  (  au  vent ,  au  soleil)  (poét.)  r 
Anie  supinatas  Aqiiiloni  ostendere  gifhas ,  yirg-. 
Georg.  2,  261.  ^~  lucos  Pbœbo,  ■itat.  Theb.  6,  90. 

Il)  au  fig.,  montrer ,  faire  voir,  mettre  au  jour , 
manifester,  faire  connaître  :  Aslule  milii  caplaiidum 
est  ciim  illo  :  non  ego  illi  extemplo  ita  meun»  oslen- 
dani  sensuin ,  je  ne  lui  laisserai  pas  voir  tout  d'abord 
mon  sentiment ,  Plant.  Most.  5,  l,  21.  "Verum  hoc 
facto  sese  ostendil,  ta  vérité  se  montre,  éclate  dans 
ce  fait,  id.  Asin.  5,  2,  12.  ^-^  sentetitiam ,  mani- 
fester son  opinion,  Ter.  Heaut.  1,  x,  7.  < — '  polesta- 
tem ,  montrer  son  pouvoir  ,  id.  Euii,  5,9,2.'^-'  speni,. 
me\i\m  ,  faire  espérer,  faire  craindre,  Cic.  Verr.  2, 
4,  34,  et  une  infinité  d'autres.  —  Au  passif ,  dans 
le  sens  moyen ,  se  montrer  :  Nisi  quum  major  spes 
ostenderelur,  Suet.  Aug.  25. 

B)  particul.  —  1  °)  montrer,  manifester,  faire  con- 
naître par  la  parole  ou  par  des  signes ,  donner  à  en- 
tendre ,  faire  comprendre  ,  expliquer,  indiquer,  etc.; 
se  construit  avec  l'ace,  avec  une  propos,  inf.  pour 
régime  ;  avec  une  propos,  relative  ou  ahsolt  :  De- 
nuinslravi  hœc  Cœcilio  simul  el  illud  ostendi,  si  ipse 
iinus  cum  illo  uno  conlenderel,  me  ei  salisfaclui'um 
fuisse,  Cic.  Ait.  i,  i,  4.  —  Ad  cbiliarcliuin  accessit, 
seqiie  osleudil  cum  rege  colloqui  velle,  et  lui  fit 
comprendre  qu'il  désirait  avoir  un  entretien  avec  le 
roi,  Nep.  Con.  3.  —  Quid  sui  consilii  sit  oslendit,// 
lui  fait  connaître  son  projet ,  Cœs.  11,  G.  i,  21.  —  Ut 
oslendimus  supra,  comme  nous  t'avons  montré  plus 
haut,  Nep.  Ag.  r.  Sed  aliler,  alque  oslenderam , 
fario,  qui  ingreiliar  ad  explicandam  rationcm  sea- 
tentiœ  mce,  Cic.  Fam.  a,  3.  1 

B)  annoncer,  promettre  :  Sed  qu.nedam  mibi  ma- 
gnifira  et  pr.Tclara  ejus  defeiisio  osleiiditur,  on  m'an- 
nonce pour  sa  défense  un  moyen  merveilleux ,  ma- 
gnifique ,  id.  yerr.  2,5,  i .  —  De  là 

ostentns,  a,  um,  Pa.  —  A)  exposé,  tourné  du 
coté  de,  faisant  face  à  (antir.  à  l'époq.  class.)  : 
Ager,  qui  in  venlum  havonium  speclabit  el  soli 
ostentus  erit,  et  sera  exposé  au  soleil,  Cat,  R.  R,  6," 
2;  de  même,  ib,  4;  ^arr.  R.  R,  ï,  24,  I  ;  I,  25 

B)  suhstantivt,  ostentum,  i,  n.,  tout  ce  qui  sort 
de  l'ordre  naturel  et  qu'on  se  montre  avec  étonne* 
ment ,  prodige,  merveille,  miracle,  phénomène  ex- 
traordinaire (très-ctass.)  :  «  Pr.x'dicliones  vero  et 
pr.TsensioTies  rerum  futurarum  quid  nliud  drclarant, 
nisi  bominibus  ea,qua;  futMrasunl,o»tcndi,nionslrari, 
poriciidi,  prœdici?  ex  quo  illa  oslenta ,  inousira , 
porlenla,  prodigia  dicunlur,  »  Cic.  N.  D.  0,  3.  Cm\- 
clanli  osleulum  taie  faclum  est;  quidam  exiiiiia 
magnitudine  et  forma  apparuit,  Suet,  Ctvs.  32.  — 
2^')  niétaph.,  chose  merveilleuse  :  .Sois  Appiuiu  optent» 
facore,  tu  sais  qu'Appiiis  fait  des  merveilles,  Ctrl, 
aant  Cic.  Font.  8,   14. 

«stpnsïo ,  unis ,  f.  [  ostcndo  ],  action  de  montrer, 
défaire  voir  (poster,  à  l'époq.  class,)  :  Lncfaiis  oc 
reuuens   prapcedcns   facinus   inslaurare  nova  "sien- 
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%yjncy  JppuL  Met.  3,  y;.  X89,  Oud.;  de  même.  Ter- 
Util.  aJv.  Marc.  5,  1 1.  ^  HOMINYM  AKMIGE- 
^OKVyi  y  poraile ,  montre ,  revue,  Inscr,  ap.  Saini. 
ttcî  fjdmjir.  AÎex.  Sev.  33. 

osteiiStûiinliSy  e,  adj.  [oslcnsio],  de  parade  y 
de  ntu/ttrc ,  d'a/tpurat  {poster,  à  l'époq.  çla^s.)  : 
Oslensionalts  milites,  Lampr.  Alex.  Sev.  33, 

OfiteiisîTe»  adv.  =  6£ix,Tixw;,  dans  le  genre 
démonstratif  j  Doeth.  Arislot.  prior.  ytnalyt.   a,   l-l, 

ostensor ,  ôiis,  m.  [ostendo] ,  celui  <}ui  montre, 

inventeur  {latin  eçclés.)  :  Novae  frugis  auclor,  quia 
inveutor  et  ostensor,  Tertull.  y4pol,  it  \  celui  qui  en- 
seigne, Isid. 

ostensiis,  n,  iim,  partie,  f/'osleiido. 

OSTENTAKILIS  .  e,  adj.  \oi,\cn\o],  qui  mérite 
dêtre  montré  :  «  Ostentabilis,  ÈTiiSâixTixôç,  »  Closs. 
Pliilox. 

OSTENTACULUM,  i,  n.  [ostento],  />o«r  osten- 
tuin  ,  comme  osteiitum,  ce  qu'on  montre  comme  ex- 
traordinaire; signe^  marque,  présage  :  «  Oslenlat , 
osleiitarriliuii ,  ><  Not.  Tir.  p.  19. 

osteiitâiuen»  iiiis,  n.  [oslento],  ostentation 
{poster,  à  l'époq.  elass.)  :  Ergo  hiiniîlem  postciuani 
maie  sana  Snpeihia  nieiitem  Vilibus  iiistiiiclani  (uillo 
ostentatniiie  Idis  A^-picit,  Prudent.  Psych.  2o3. 

ostcntârïus,  a,  tim,  adj.  [osleiilum],  relatif 
aux  présages ,  de  présage,  d'augure  [poster,  à  l'e- 
poq.  closs.)  :  Vel  sidcris  cnrsu ,  vel  fiiliiiinis  jaculo, 
vel  oslentaria  novilate  (  fïK/re /cçcJrt  :  oslentaloiia), 
Mart.  CnpelL  2,  38.  —  II)  substantivt  :  ostentariiiiii , 
ii,  traité  d^astrologie ,  traité  des  prodiges  :  Est  super 
lioc  liber  Tarqiiilii  traiiscriptiis  ex  osteiitario  Tnsco, 
Macr.  Sat.  3,  7  ;  de  même  :  ^^  aiborarium,  id.  ib. 
2,  16. 

ostcutâticius  o//-tïus,  a,  uni,  adj.  [oslento], 
fait  pour  la  montre ,  pour  Capparat  {poster,  à  l'époq. 
rlass.  )  :  Oslenlalicia  vîigiiiitas ,  Tertull.  firg.  i>el.  3. 

osleutâtïoy  ônis , /.  [ostento],  action  de  mon- 
trer, de  faire  voir.  —  I)  en  génér.  (très-rare  en  ce 
sens)  :  Hoslilfin  lerrorem  in  arnioriim  niagis  (piam 
togaruiti  osleiitalione  compescere,  Plin.  Paneg.  56, 
fin.  Cogiiomen  Imperiosi...  ab  osleiitalione  Si'eviti.'e 
asciluni  ,  le  surnom  d^ Impérieux ,  du  aux  exemples  de 
cruauté  qu'il  avait  don/tés  publiquement,  on  :  que  lui 
valut  la    barbarie  qu'il  étalait  en   qque   sorte ,    Liv. 

7,  -i. 

II)  particule  —  A)  action  de  montrer  avec  affecta- 
tioft ,  par  vaiiitc ,  par  orgiteit ,  ostentation ,  étn/agc , 
paraae  ,  jactance  (  c'est  là  le  sens  ilominant  tin  mut  )  ; 
Vilaxida  etiam  ingeiiii  ostentalionis  siispicio  ,  il  faut 
êçitcr  aussi  d'avoir  t'aie  de  faire  parade  de  son  ta- 
lent,  Cic.  De  Or.  a,  82.  /^  niagnilica  el  gloiiosa,  id. 
Flacc.  22.  r^  insolens,  id.  ParaJ.  6.»^  el  j^loiia, 
id.  liai.  Post.  14.  r-^  inanis  et  simiilalio,  id.  Off.  2, 
11.  r^  et  vendilatio,  id.  Lœl.  23.  —  Au  pluriel  : 
Ex  qiio  le  intclligere  oerto  scio  mullorum  aiiiionini 
oslentaliones  mcas  nunc  in  disci'imen  esse  ad  Judas, 
TOUS  comprenez ,  j'en  suis  sùr^  que  me  -voilà  mis  en 
demeure  de  pratiquer  ce  que  je  professe  depuis  tant 
d'années  [ta  probité,  la  justice  dans  l'administra- 
tion), Cic.  Au.  5,  i3. 

B)  déguisement ,  hypocrisie  ,  faux  semblant ,  exté- 
rieur mensongerj  vain  dehors  :  Consul  verltale,  non 
ostenlatioiie  po[)u1ariSf  consul  populaire  en  réalité ^ 
non  en  apparence  ,  Cic.  Agr.  i,  7;  cf.  :  Ul  in  fioille 
oslenlatiu  sit,  inlas  \erilas  occnltelur,  id.  Fin.  2,  24. 
r^  duloi'is  ,  douleur  feinte ,  faux  semblant  de  douleur, 
Senec.  Ep.  gg.  Labienus...  omnes  (captivos),  pru- 
diiclos  o.stentationis,  ut  vidcbalur,  causa,  quo  major 
peifuj,'*  (ides  baberctur,  coninnliloues  appcllans... 
in  omnium  conspeclu  inleificit,  Cies.  B.  C.  3,  71, 
fin.  Qui  lalius  oslentalionis  causa  vagarentur, /luw  ,!« 
montrer,  se  faire  voir,  id.  B,  G.  7,  45. 

osteiitÂtor,  ôris;  m.  [ostento],  celui  qui  lire 
vanité  de  ^  qui  fait  parade  ou  montre  de  qqcke ,  qui 
élalc  { très-class.;  mais  n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César)  :  In  niedio  propler  Canalem,  ibi  oslen- 
taloics  meii,  Confidentes  ganuliqne  et  malevoli, 
Plnui.  (vrc.  4,  I,  i5.  Ut  si  vehs  non  di\item,  sed 
osiculalorem  pecuniosuni  describeie,  Aiicl.  Uerenii. 
4,  5o.  >~faclo]um,  Liv.  i,  10.  Omnium,  qu.t  di- 
ceret,  alque  ageret  arle  quadani  r^,  sachant  embellir 
toutes  ses  paroles  et  toutes  ses  actions  d'un  éclat  qui 
Us  faisait  valoir,  Tac.  Hisl.  2,  80.  —  Celui  qui  ap- 
pelle l  attention  sur,  qui  met  sons  tes  j-eux  ,  qui  fait 
mention  de  .•Celeiis'^  periculuiuni  prœmioiumi|ue, 
celui  qui  appelle  l'attention  des  autres  sur  les  périls  et 
sur  les  avantages,  qui  Us  leur  signale.  Tac.  Ann. 
1,  24,  3. 

««(eotatorins,  vay.  ostentarius. 
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osieniâtrix»  kis,/.    [ostenlatorl,   ceUe    qui 

étale,  qui  fait  montre,  ou  parade  de  qqche  {poster,  à 
Cépoq.  class.  ).  —  I)  au  propre  :  Qnani  iniiiiodica  sui 
osrfutalrix,  Appid.  Apol.  p.  5î8,  Oud.  —  \\)  au  fig.  : 
l'ompa  ostt:nlalri\  vani  splemloiis ,  Prudent.  Psych. 
^,38. 

OSTENTIFER,  ëra,  èrum,  adj.  [  osttniuni-fero] , 
prodigieux,  merveilleux  :  «  Oàteutit'erum  ,  TepaTtô- 
Ô£;,  »  f'el.  Gloss. 

oateutOy  âvi ,  âtnni,  i.  v.  intens.  a.  [osteudo], 
tendre ,  présenter,  offrir,  montrer,  faire  voir,  indi- 
quer (  très-class.  ), 

I)  en  gêner.  :  Ut  aperte  jugula  sua  pro  mec  capile 
P.  Cludio  oslentaiiiit ,  ils  ont  tendu  la  gorge  au  Jer 
de  P.  Cloilius  pour  sauver  ma  tête,  Cic*  j4tl.  i,    i6. 

—  Jaiixpie  bic  germauuni,  janique  hic  oâlenlat 
ovaulem,  Nec  fouferre  niauum  palilur,  f'u-g.  yEu. 
12,  479. /--^  campes  ui\t:nles  y  montrer  de  brillantes 
plaines,  id.  ib.  6,  677.  r^  passuni  capilhiiu,  laisser 
voir  ses  cheveux  épars,  Cœs.  B.  G,  7,  48.  r^  Ubeios, 
présenter,  montrer  ses  enfants  y  Suet,  Aug.  34. 

II)  porticuL  —  A)  montrer  avec  affectation ,  par 
vanité,  avec  orgueil  ;  j  aire  étalage ,  montre  ,  parade  ; 
se  vanter  de,  etc.  :  Ul  potius  amorem  libi  Ontende- 
leni  nkeum,  (|uaiH  osteniaiem  prudent iam  ,y'ni  songé 
à  faire  preuve  d'affection  plutôt  qu'à  faire  parade 
d'habileté ,  Cic.  Fam.  lo,  3,  fin.  Quid  nieosteuleni, 
pourquoi  me  J  aire  valoir,  faire  preuve  d'ostentation  ? 
id,  Fam.  i,  4»  3.  ^-^el  pra;se  feire,  id.  Att.  2,  23.  .-^j 
memoriani ,  y«/re  parade  de  sa  mémoire,  Auct.  He- 
renn.  2,  3o.  r^  clienlelas  ,  Doiabell.  dans  Cic,  Fam. 
9»  9)  ^'  ^^  se  in  aliis  lebus ,  se  montrer,  faire  voir  ce 
qu'on  est  en  d'autres  choses,  Cic.  Ccel.  28,  Ânibio- 
ligeiii  ostentanl  fidei  facieiidœ  causa,  ils  parlent  avec 
ostentation  d'Anibiorix^  disent  avec  jactance  qu'il 
est  là,  Cœs.  fi.  G.  5,5 1. 

B)  montrer  qqche  en  le  promettant ,  faire  briller 
aux  yeux  de  qqu,  tendre ,  présenter,  offrir,  promettre  : 
Altéra  manu  fertlapidem,  panem  osleutat  altéra, 
d'une  main  il  porte  une  pierre ,  de  l'autre  il  présente 
un  morceau  de  pain  ,  Plaut.  Aul.  a,  2,  i^.  r^  agruiu, 
Cic.  Agr.  2,  28,  r-^  pTxm'ia  J  promettre  des  récom- 
penses, Sali.  Jug.  70. 

C)  montrer  qqche  avec  menace ,  menacer  de  :  Bei- 
bmi  e\  altéra  parte  cxdem  osleiiiat ,  ex  abera  servi- 
lutem,  la  guerre  nous  montre  en  perspective  un  mas- 
sacre ou  la  servitude  ,  Cic.  Fam,  ^,  14.  ''^  periculum 
cap'wis fid,  iluent.  8. 

D)  montrer,  manifester,  faire  voir  par  la  parole , 
par  l'écriiwe,  par  des  signes  quelconques,  faire  con- 
naître, annoncer,  indiquer,  signifier;  révéler,  trahir: 
Largitio  verbis  oslentari  polest,  re  vera  fieii,  nisi  ex- 
hausto  aeiario,  nullo  pacto  potest,  on  pet^t  se  montrer 
libéral  en  paroles,  mais  l'être  en  réalite,  cela  ne  se 
peut  que  par  l'épuisement  du  trésor,  id.  Agr.  2,  4« 
Jimi  lirmilas,  jani  proceiita:»  corporis,  jaoa  hunor  ca- 
pitis,  et  digniias  orïs  noune  longe  lateque  priacipem 
ostentanl?  ne  révèlent-ils  pas  le  prince  .■*  Plut.  Paneg, 
4.  —  Suivi  d'une  propos,  relative  :  Osteutaus,  quanta 
eos...  invidia  manerel,  montrant  quelle  impopularité 
les  attendait,  Suet.  Cœs,  i4. 

osteutumy  i,  n.  Foy.  oslentus,  a,  um,  à  la  fin. 
t/'ostendo. 

1.  ostentus^a,  nm.  Partie,  et  Pa.  ^/'oslendo. 

2.  ostentas»  us,  m.  [osleudo  j,  action  de  tendre, 
de  présenter  ;  d^oii ,  action  de  montrer,  d'étaler  aux 
regards  {n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César  )  : 
Corpora  extra  vallum  abjecla  ostentui,  cadavres  jetés 
hors  du  camp,  en  spectacle  aux  autres.  Tac.  Ann.  i, 
29.  f^  alrocilatis,  Gell.  20,  i,  —  11)  particul.  A) 
action  de  montrer  avec  affectation,  par  vanité,  parade, 
montre ,  étalage  ;  aspect  extérieur^  apparence^  deliors 
tompeur,  illusion  :  Nova  jura  Cappadocias  dtdil,  nova 
Airicae,  oslentui  mn^is,  i[uam  mausurà,  privilèges  plu- 
tôt faits  pour  éblouir  que  pour  durer.  Tac.  Hist,  i,  78. 

—  b)  signe,  marque,  preuve  :  Quoiiiam  eo  nalus  suni, 
ul  Juguribx  srelernm  ostenlui  esse  m ,  puisque  ma 
destinée  était  d'être  la  preuve  des  crimes  de  Jugitrtlia, 
Sali.  Jug.  26.  Ostenlui,  mulium  vitalis  spii  ilus  eges- 
Uitn,  pour  preuve  que,  de  manière  à  prouver  que,  etc.. 
Tac.  Ann.  t^,  64. 

ostëoeolla,  œ,  /.  (ôatéov,  xôUa),  ostéocolle , 
pierre  des  roniyus ,  concrétion  calcaire  en  forme  de 
tube  que  ton  croyait  autrefois  propre  à  consolider  les 
os,  L.  M. 

ostëôcopu»;  i,  m.  (6(jtéov,  x67ïTw),rfo«/e«r  eux 
os,  osléoeo/>e.  L.  M. 

ostëolog'ia ,  îe,/.  {offTéov,  Xôyo;),  ostéologic, 
traite  des  os.  L.  M. 

ostèomalixcia ,  X ,  f.  (ôffxéûv,  (i.aXa»ta),  ramol- 
lissement des  os,  ostèomalacie,  L.  M, 
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ostëôsarcôsis .  éos, /.  (ooréov,  (ripxMutç),  ostéo- 
sarcose  on  nstéusareome,  transformation  des  os  en 
cluiir,  sorte  de  ramolliisemerU  des  os,  L.  M. 

ostëostcs'itûma,  âlis  ,  n.  (ooxéov,  <jTEâi(o|ia) , 
conversion  du  tissu  osseux  en  une  matière  grasse , 
ostéiiton/e,  L.  M. 

Osteodes  ius.,  'OutewStiç  (Knoclieninsel), 
Diod.  5,  Il  ;  ilela,  i,  7  ;  Plin.  3,  8;  petite  de  de  la 
mer  Tyrrliénieune  au  N.  de  la  Sicile,  en  face  de  la 
V.  de   Soli;  aitj.  Alicitr. 

f  ostes,  œ,  m.  z=.  ûiavT\f,,  sorte  de  tremblement 
de  terre.  Appui,  de  jUundo,  p.  33t,  Oud. 

Ostha,  "OaOa,  P/o/.;  r.  ae  /'Inciia  iiitra  Gangem. 

Oslia,  X,  f.  (forme  access.  Ostia,  orum,  d'après 
Cliaris.  p.  -jf>,  P.)[  oslium  ]  ,  Ost'ie  ,  ville  du  Latilim, 
située  à  l'embouchure  du  Tibre,  et  fondée  par  Anctts 
tIJartius  pour  servir  de  port  à  Borne,  •'  Ostiam  urbem 
ad  exilum  Tiberis  in  nïare  flueutis  Ancus  Martius  rex 
condidisse  et  feniinino  appellasse  vocabulo  l'eitur  : 
<|Uod  sive  ad  urbem  sive  ad  culoniam,  tpiie  poslea 
cundita  est,  referlnr,  »  Fest.  p.  ig7,  éd.  .fluli;  cf.  : 
"  Qujrilinu]  fussie  dicunlur,  quibns  Ancus  Mai  lius  cir- 
cumdedit  urbem,  qtiam  secuudum  oslium  l'iberispo- 
suit,  ex  quo  etiam  Ostiam,  »  id.  s.  v.  QVIKITIVM, 
p.  254,  éd.  Mûll.  Oslia  muuita  est  :  idem  (  Ancus  ) 
loca  navibu'  pulcris  Muuda  facit,  Enn.  dans  Fest.  s. 
V,  QVjESO,  p.  j53.  In  ore  Tiberis  Oslia  mbs  cou- 
dita,  Liv.  i,  33,  fin.  Cf.  Manuert ,  liai,  i  ,  p.  611 
et  suit'.  —  II)  De  là  Ostïensis,  e,adj.,  relatif  a  Ostie, 
d'Ostie  { très-class.  )  ;  Oslieusis  ager,  Liv,  8,  12.  • — < 
populus,  id,  27,  38.  r^.-  villa,  P'err.  i,  2,  7.  f^-^  porlus, 
Plin.  9,  6,  5.  '"^  [iroviucia,  office  du  questeur  chargé 
d'approvisionner  lii  ville  et  de  veiller  à  lentrelien  des 
aqueducs  qui  conduisaient  l'eau  d'Ostie  à  Rome,  Cic. 
Mur.  8,  18;  Suet.  Claitd.  »4.  r^  incommodum, /e 
désastre  d'Ostie,  c.'à-d.  la  perte  de  la  /lotte  romaine 
prise  et  coulée  bat  dans  ce  port  par  les  pirates ,  Cic. 
de  Imp,  Ponip.  12. 

Ostia  ,  voy.  Colonia  Ottia. 

Ostieuses  JSalinae ,  voy.  Colonia  Oslia. 

Oslitei,  tJdTiiîoi,  Slrabo,  i  (selon  la  leçon 
proposée  par  liierl);  Ptol;  Ostioues,  tlatituveç, 
Steph.  llyz.  -^ië;  probttblcm.  i.  q.  }E%l\\. 

ostiârinin,ii,  voy.  2.  ostiarius,  n°  II. 

1.  ostiariuSy  '\\,voy,  2.  ostiarius,  n*^  I. 

2.  o»liâriuS;  a,  um  [ostium],  déporte,  relatif 
aux  portes  ;  il  ne  s'emploie  que  substantivt.  —  I)  os- 
tiâiïus,  ii,  m.,  portier,  concierge  :  Viliici  pruxime 
jaiiuani  cellam  esse  oportet,  praisertim  si  ostiarius  est 
ueiiio,  f'arr.  H.  R.  i,  i3.  Ostiaiii,  custodes  satelli- 
tesque,  Plin.  12,  14,  32.  —  Chez  les  riches  les  par- 
tiers  dans  l'ancien  temps  étaient  qqfois  attachés  à  une 
chaîne  :  L.  Olacilius  Pibtus  servisse  dicitur,  atquc 
etiam  ostiarius  veteri  more  in  catena  fuisse,  Suet. 
Rliet.  3.  —  Dans  les  églises  chrétiennes,  le  sacristain 
(premier  degré  des  ordres  ecclésiastiques),  Cad.  Tlieod. 
1,  3,  6;  16 ,  2,  27.  —  II)  oslïârïum,  ïi,  n.,  impôt  mis 
sur  les  portes  /  Coliimnaria,  ostiaria,  frumeulum,  vec- 
tiirae  imperabanlui-,  Cœs.  B.  C.  3,  32  (  dans  Cic.  Fam. 
3,  8,  5,  cet  impôt  est  appelé  e\»clio  iiiliurum). 

08tïâtim>  adv.  [  ostiuni  ] ,  de  porte  en  porte,  de 
maison  en  maison  (très-class.)  —  l)  au  propre  :  Uno 
imperio  ostiatim  totum  oppidum  compilavit,  Cic. 
yen:  2,  4,  24.  «^  agere  crimen,  suivre  les  actes  de 
brigandage  de  maison  en  maison,  c.-à-d-  énumûrer  les 
maisons  où  Pierres  a  commis  quelque  brigandage ,  id. 
ib.  22.  —  Nec  scrutanda  singula  et  velul  oslialim  pul- 
sauda,  Çui«(iV.  Inst.  5,  10,  iiï.  —  II)  métaph.,en 
détail  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Longuin  est,  si  de 
ejus  luxuria  plura  velim  dicere.  Quicumque  oslialim 
cupit  iioscere  légat,  ^opisc.  Car'tn.  17. 

Ostidamnii,  'Qoti5ô|jivioi,  ifraAo,  i, peuple  sur 
la  côte  occidentale  i/e /'Hispania  Ba;lica.  Hais  selon 
toute  probabilité  il  faut  lire  î2it£(J.ioi,  Ostiniii,  := 
1QiTTi»i.'ot ,  Oslia;i,  voy.  ce  nom. 

Ostieusîs,  e,  voy.  Oslia,  »"  II. 

oatlgo  ,hm,f..  dans  la  langue  des  bergers,  es- 
pèce de  dartre,  de  maladie  dartrcuse  des  agneaux; 
ou  l'appelle  aussi  menligo,  Coliim.  7,  5,  21  ;  voy. 
meotigo. 

ostiôlam,  i,n.,  dimin  [oslmm],  petite  porte  (pos- 
ter, à  Auguste)  :  Adilus  siiiguli  fiiniis  ostiolis  miiiuli, 
Coltim.  8°  14,  I.  Adeo  ul  usiiola  oliloria  ex  bis  facti- 
tari  cœperiat,  de  petites  portes  de  jardins,  Plin.  19, 
8,38. 

OstioneSy  voy.  OUitei  et  >ïlstii. 

Ostippo,  Plin.  i,  i;  /"".  ylnt.  4ti;  v.  de 
IH'iipaniaV.xlUa,  que  Ion  />renai!  autrefois,  mais  à 
tort,  pour  /'Alapa  de  Tite-Live,  dans  le  district  </  As- 
tigi,  dans  les  environs  d'Ecija,  selon  Ukert  ;  près  de 
Fuentes,  selon  Manuert. 
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OStïuiU>  ii,  «.  [i.  osj,  porte  de  maison,  porte 
(irùs  class.)  —  I)  ou  propre  :  Otnina  isUtc  auscMil- 
tavi  al>  osùo  ,  J'ai  écouté  tout  cela  <)  la  porte  Plant. 
3Jerc.  2,  4.  9.  ''*-'  oI»savare,  Jaire  le  guet  devant  la 
porte,  épier  oui  entre  et  qui  sort,  id.  Mil,  gl.  2,  3, 
81.  r^' apfvive^  ouvrir  la  porte.  Ter.  Heaut.  2,  3, 
35.  *-^  oporire,  la  fermer,  id.  Phorm.  5.,  3,  33. 
rsj  obserare  iiittis,  la  verrouiller  eu  dedans,  id.  £uu. 
4,  6,  25.  !n^c^bat  aliquis  AKSE  vERSIi  in  oslio, 
Âfrau.  dans  Fest.  p.  18,  cd.  Midi,  r^  liineiique  car- 
ceiis,  Oc,  Tusc,  %  5.  Exactio  ostioium,  l'impôt  des 
portes,  id.Fom,  3,  8;  voj.  2.  oslîarjus,  «"  IT.  '^  se- 
pulcri,  Vlp.  Dig.  43,  23,  11. 

Il)  metaph.,  en  génér.,  entrée,  avenue  :  T.lndt'  anî- 
mae  excilanUir  ol)sciira  iinilira ,  aperto  osiio  Alla; 
Acheruiitis,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  i,  lO,  3;.  Ne  in 
riniis  arert  grana  oblitescant,  et  o-ilia  aperiant  mini- 
bus ac  forniiris,  pour  ne  pas  livrer  passage  aux  rats 
et  aux  fourmis,  J'arr.  R.  R.  \,Si.  r^  poilns,  entrée 
du  port,  Cic,  f'err.  2,  4,  53.  r^  flnminis,  vmhoudnire 
d'un  fleuve  ,  id.  Pfiil.  2,  ï  i  ;  cf.  ^^  Rliottaui  j  Cœs  Ii. 
C  2,  I.  /^  Oceani ,  la  porte,  Ja  clef  de  VOcéan , 
Gibraltar,  Cic.  De  Jmp.  Pomp.  12. 

Oistoltaray  'Offtoêapa,  Plol.;  v.  de  la  Jiaclriane. 

•{•  oslôcôpos,  i,  m.  =z  ôcTOxÔTto;,  ostéocope  ^ 
faihlesse  qui  peuètre  jusqu'aux  os,  maladit  dans  la- 
quelle il  nous  semble  que  nous  avons  les  os  brisés 
(poster,  à  Tép.  class.)  :  Ostncopoii  lento  coiidiint 
nielle  pern»gi,  .Scren.  Samm.  48,  8y2j  de  même,  Pe- 
lag.  Vi't.  3;  10. 

Ostra,  "OcTpa,  Ptol  ;  v.  d'Ombrie,  dans  le  pays 
^/e^SenoneSj  au/,  set.  Reic'li.  Orziçua. 

0»»tracli:i5  Oslroa   partis*  pagiis  frisien. 

f  ostrâcïas,  .t,  m.,  vt  ostracïtîs,  ïlïdis,/.  = 
ôcTpaxîa;,  Ô'^tç.t.'a:'^^,  oslracie  ou  ostracile ,  surle  de 
pierre  précieuse  ,  vraisemblablement  hornstein  {^pierre 
cornée)  ou  agate   blanche^    PHu.   3',  10,  65. 

Ostraciiia^  'Oorxpâxiva,  Pans.  8,  12  ;  mont 
d* Arcadie ,  sur  la  route  de  Mantinée  à  Mégalopolis, 
continuation  du  niont  Meuœlon. 

Ostracine,  Pi<>l.;  Itin.  Jnt,  727;  lieu  insigni- 
Haut  de  la   Uasst-Égypte,  à  l'E.  du  A'il. 

f  osiracîtes,  ce,  m.  =:  o'7'rpaKÏîrj;,  pierre  pré' 
cieuse  inconnuCf  Plin.  36,  ig,  3ï. 

•J*  OHtrâcïfîSj  uli*.,  f.  =  ôdTpay.TTi;  —  T)  pierre 
oit  roche  cornée,  rof.  osliacias.  —  11)  sorte  de  ca- 
lamine^ Plin.  3.1,  10,  22. 

•j*  ostrâcinniy  ii,  n.  =  ôffTpâxtos',  coyH/7/e  appe- 
lée  aussi  onjx,  Plin.  32,  10,  46. 

Ostranîy  Plin.  3,  i4;  Inscr.  ap.  Murât.  563,  2, 
peuple  d'Italie  ,  faisant  partie  dts'XW^nihù. 

'f  ostrèa^  x,f.  et  [rarement)  ostréum ,  i,  ;/.  m 
ÔffTpeov,  hut'tre  (três-class.  )  :  —  a)  forme  ostrea  : 
Oslrea  iitilla  fuit,  Luctl.  dans  Non.  216,  6;  de  même 
j4fran.;  Turpil,  et  ^arr.  ib.  Ecln'nos,  lepadas,  os- 
treas ,  balanos  captamns,  Plant.  Rud.  2,  1,8,  SoliTlia 
ea,  (piic  posset  vel  in  Ifgulis  proseniinare  oslreas,  Cic, 
Fragm,  ap.  Non.  216,  14.  Ostieanini  vivaria,  parcs 
ou  hancs  d'huîtres,  Plin.  g,  54,  79-  —  fi)  forme  os- 
treum  :  Luna  alit  osliva  ,  et  implet  echinos,  Lncil.  dans 
Gell.  20,  8;  de  même  id.  ap.  Non.  216,  16;  Varr. 
ib.  20.  Ostrea  Circeis,  Mi^ciio  oriunUir  ecliini,  Hor, 
Sut.  3,  4f  33.  O-streaqne  iii  conclus  luta  fuere  .suis, 
Ovid.  Fait.  6,  173.  —  /4u  sing.  :  Ostiei  testas  siccas 
simul  \\\i\des,^  Pallnd.   i,  5i. 

ostrearium^  UjTo).  l'art,  suiv.  u'^  II. 

ostrënrïus,  a,  iim,  adj.  [ostieaj,  relatif  aux 
butt'tw,  d'ituitrcs  [poster,  à  Auguste)  \  Paiiis  ipsiiis 
gent'ia  piose(|ui  supervacaneum  videtur,  alias  al)  ob- 
soiiiis  appcllittr,  ni  ostrearii,  pnin  que  les  anciens 
mangeaient  avec  des  liuitres,  Plin.  iH,  11,  27.  —  II) 
substunlivt  :  Nuper  conipti'Uim  est  in  o^tieailis  Iiii- 
morem  his  fetilicuni  lactl-.  modo  elflnere  ,  Piin.  g,  5i, 
74.  '^^  in  Paiiino  locare,  Macr.Sat.  2,  11. 

ostrëâfuSf  a,  um,  adj.  [  osirea  métap/t.]  qui  est 
comme  couveit  d'écaillés  d'huttres  ;  de  là,  couvert  de 
croûtes  ou  d'escarres ,  dm-  et  raboteux  comme  une 
écaille  d'ituitre  [mot  tle  Plante)  ;  Ila<|nc  jain  quasi 
ostrcatnm  teiguni  nlceribus  [i.  c.  VL-ibcribus)  ^eslilo, 
Plaul.  Pœn.  1,2,  186. 

ostrèôftus^  a,  uni  ,  adj.  [osliea],  abondant  en 
huîtres:  Cjzi'iis  ostreosa ,  ^uct.  Vriap.  77.  —  Com- 
par.  ;  Ora  Hulle^pontia  céleris  osireosior  01  is,  Catull. 
18,  4. 

ofstriïâ^o,  ïnîs,  /.j    ostrîage ,  plante   incofuinc , 

j4pf)ul.   Ilrib.   28. 

OHtrï-côlor^  ôi'is,  adj.  [  ostrum-color],  de  couleur 
de  pourpre  {jfoct.)   ;  Ostiicolor  nepli  textns,   Sidon. 

Curm.  5,  rS. 

«strï-fcr,  ui-a,  ëinm,  adj.  [  oslrnni-fero  ] .  qui 
produit  des  huîtres,   abondant  en    huîtres   (poét.)  : 
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Poiilus  et  oslrifeii  lances  leiilalnr  Abjdi,  f^irg.] 
Gcurg.  i,  207.  r^  Ociaslus,  l'ai.  Ftacc.  i ,  456.  ~' 
Clialccdoii,  Lucaii.  y,  959. 

os(rTnu8,  a,  cini,  adj.  [oslruiu  ],  de  pourfie  {ail- 
ler, à  l'epoq.  elnss.  et  /wél.]  :  Osliiuum  suppanmi, 
fan:  dans  Xoii.  549,  i2.  «^  riiiila  Tuipii.  ib.  r^ 
colores,  Prop.  3,  11.  7.  <~-  tuuica,  id.  2,  11,  î6. 

OBtrûg^ôthi  j  ôiuiii,  m.,  la  Ostiogutlis  :  Ostro- 
g<illiis  coliiiii,  iiii\lisi|iio  Gnilbuugis  l'Iirj'x  agei-, 
t'Uttidiaii.  lit  Unir,  a,  x5j. 

Os«r<igôtli»e,yoranrt</.  de  Reb.  Gel.  Z\  brandie 
des  Cvl/ia  sur  ta  rife  :T.  du  Pont;  loy.  Gollli. 

•f-  oitlriiiu,  i.  II.  z=  ëctfsov  ,  liqueur  du  foisson 
ifiii  t/aitiie  la  pourpre  ,  pourpre  :  Vestes  oslro  peifiisa', 
>'irg.  £11.  5,  III  ;  de  niéiiu-,  Oiid.  31el,  io,  »(  i  ; 
l'itr.  7,  i3  ;  Pliii.  g,  36  et  37.  —  II)  meiapli.  A)  ré- 
limenl  de  pourpre,  cloQ-e  teinte  avec  la  pourpe,  cou- 
eertiire  de  pourpre,  pourpre  :  Straloiji»'  suiier  ilis- 
ruinblllir  osUo,  sur  des  lits  couverts  de  couvertures  de 
pourpre,  l'irg.  .Eu.  i,  704.  INani  luilii  guo,  Puenis 
si  purpura  fiilgeal  uslris  ?  Prop.  4,  3,  5  i.  —  V>)  éclat 
de  la  pourpre,  pourpre,  lumière  :  Purpureoque  rubens 
surgat  juliar  aureusoslio.,  Âuct.  JEtn.  332. 

as(ru!>,  »,nm  y.ùlué  du  cdtc  de  l'orient,  Paidin. 
/>.//.  21. 

7  osiTfa,  a",  et  ostrys,  Jos,  /.  =  osTp-Ja,  on- 
xp'j;  ,  sorte  il'arbre  dont  le  bois  est  tiès  dur,  osirjr. 
Giguil  arboiem  osiryn,  (juani  et  ostryam  \ocam,  Pli'i. 
i3,  21,  37. 

OstuiUzuni,./'/".  yint.  i37,  23o;  v.  de  Tlirace, 
entre  Iladrlauopolb  et  r.urtndizum. 

Oslur,  selon  des  inscriptions  et  médailles,  r.  des 
Edelaui,  dans  /"Hispania  Taiiacoiieusis,  près d' Alcora 
dans  le  roj.  de  faïence,  selon  Ukerlj  Osturj  selon 
Reieti. 

osns,  a,  um,  Partie,  rf'odî. 

t  ôsjxis^  is,  /.  =  ôoupi;,  osyris,  plante,  pro- 
babl.  l'ansèrine,  Chenopodiuui'scoparia  Linii.,  Plin. 
27,  12,  88. 

OTACIIJANUS,  a,  um,  roy.  Olacilius,  «°  II. 
ÔlâeTHus,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  e.r. 
Ot.icilius  Crassus,  nom  d'un  Pompéien,  Cces.  H.  C.  3, 
lisij.  T.  0\ac\\iui,  proprétenr.  Lie.  22,  5fi.  —  .■/« 
fem.  CflACILIA,  Inscr.  Grul.  29,  2  ;  F.ckli.  D.  Ii.  7, 
/'.  332.  -  I!)  De  là  OTACILIAISA  VILLA,  villa 
d'un  Otacilius,  Inscr.  ap.  Marin.  Fralr.  Jrv.  p.S-'^ . 
f  ôtncusta,  îE.,  m.  =  M-ray-o-JCTr,;,  espion 
(poster,  à  ripu.j.  çlass.  )  :  Omuia  ,  qna;  ibi  gerereiitur, 
illentacustaium  reigtione  discebat,  Appui,  de  Mundo, 
p.  347,  Oud. 

Otiulini,  'fiTo5r,vo(,  Olladini,  Otalirii,  ïiTaXwoi, 
Plol.;  peuple  sur  ta  cote  de  la  Ei'ilaunia,  ^n«s  la  pro- 
vince Valeuliniana,  dan^  le  A'oribumùerland. 

ntalgiii  ,  X,  .f.  (.pu;,,  iX-^iu)),  douleur  d'oreille  , 
otalgie,  L.  yi . 

Olene,  'S2tt,v»j,  Ptin.;%,  i3;  Stepli.  Vyz.  736; 
contrée  d'Jrmén'u:,  autour  des  fl.  Cyriis.  —  Hab. 
O  tenus. 

0«esini,.P7;n.  3,  i5;  peuplade  dans  la  Gallia 
Cisalpiua,  près  du  Po ;  Ctiiv.  liai.  194,  mentionne 
une  Respublica  Otesinoruni,.sn«i  doute  d'après  l' Inscr. 
ap.  Crut.  396,  8 ,  oii  Grut.  lit  à  tort  Atesiuo- 
runi.  ,       ', 

Olhio^i,  Jarnand.  de  KiDi  G'tfifye^é  He  la 
Scaudiii, /);«  du  fl.  Otier,  sel.  Reicti.  Cferm.  171. 

Ôlhu>  ouis,  m.,  "OOwv  ,  0//i«n,  $nrnom  romain. 
Par  ex-.  —  I)  L.  Roseius  OIbo,  chevalier,  ami  de 
Cicéron,  auteur  de  la  loi  en  icrtu  de  Inguellc  les  che- 
valiers devaicHl  avoir  des  sié"es  réservés  au  théâtre 
{les  quatorze  premiers  gradins  près  de  rorchtstré)  , 
Cic.  Mur.  19,  40:  cf.  yiscon.  in  Cornet,  p. -JV),  éd. 
Oretl.  De  là  :^K  libitum  vano,  (pii  nos  distinxit,  Ollio- 
ni,  yHe<-«.  3,  iSg.  —  II)  M.  Salvius  Otlio,  empereur 
romain,  dont  Suétone  a  écrit  la  v'ie  :  Forsilan  et  pus- 
sel  vinceie  mollis  Olbo,  Hlarlial.  6,  32.  —  B)  De  là 
ÔlliôinâuTis,  a,  um,  adj.,  de  l'empereur  Olhnn,  Otbo- 
nicn  :  Olhonialli  duce.s,  les  généraux  de  l'empereur 
Ollion.  Tac.  Hist.  2,  24  ,~partes,/<'/^0'-//rf'0(//u«, 
id.ib.  33.  '^acies,  la  bataille  o'u  Olhon  périt;  et 
absoll  :  Olliouiani,  orum ,  les  soldats  d'Otlwn,  Tac. 
Hisi.  6,  34,  4.—  Oibonianus,  i,  m.  siirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fi'brelt. p.  Sig,  n°  421. 

Othuca,  l'in.  ylnt.  82,  84;  r.  de  t'tle  de  Sar- 
dai^ne;  au/.   Oristano,  selon  "Mannert. 

Olhon»  ,  Xol.  Imp.;  v.  de  la  Britannia ,  près  de 
la  côte;  iiuj.  (ttterton,  selon   Reidt. 

Ollioiiiniiiiti,  a,  um,  voy.  Olbo,  n"  II,  P. 
t  othoniia,  x,  f.  =  ôBovva,  plante  de   Syrie, 
peut-être  ceidel  d'Inde,  Plin   27,  12,  85. 

Otiireptc,  es,/.,  nom  d'une  amazone,  Hygin. 
Fab.   iG3,  oii  d'autres  lisent  Otivie,  r/.  iV.  fah.  3o, 
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112,  223  et  225,  oii  la  même  est  appelée  CMieia  ou 
Olilra. 

Othrionei,  Plin.  4,  10;  peuple  de  ilaccdoine 
enirr  les  Xiwànùm  et  les  Lyncesta;. 

Olhroiiienses,  Plin.  5,29;  peuple  de  rMiic 
Mineure,  dans  la  Ma^onta. 

Othronus,  "OOptuvo;,  .J/i/;/i.  Byz.  5o8  ;  lie  au 
S.  delà  Sicile,  avec  une  T.  dumême  nom  ;  avec  quelipie 
vraisemblance  ou  la  prend  pour  la  Xbui'onus  de  Piin. 

OthrjiideS)  œ,  m.,  '06f uiôr,;  ,  nom  d'homme.  — 
I)  fils  d'Ulliiys,  c.-à-d.  Pantnus  :  Pauliius  Otbrjades, 
aieis  Pbœbiipie  sacerdo^,  yirg.  >£«,  2,  019.  —  II) 
géiiéi aliacedemonien ,  ipii,  dans  un  combat  contre  les 
yirgiens,  resta  seul  vivant,  Qvid.  Fait.  2,  65;  /'a/. 
Mnx.  3,  2,  extr.  4. 

Olhrys,  \os,m.,  "O^f^i, montagne  de  Thessalie  : 
Desceudunl  Ceutauil,  lloniulen  Olbrvmjuc  nivalem 
Linquentes  cursu  rapido,  f'irg.  JEn.  7,  G75;  cf, 
Plin.  4,  8,  i5;  Ovid.  Met.  12,  5i3.  —  Des  poètes 
des  temps  postérieurs  la  placent  dans  la  Thrace,  Siat. 
Theb.  4,  655;  Tal.  Flacc.  i,  24.  —  II)  De  là  Olbn- 
stus,  a,  um.  adj.,  de  l'Othrjs,  poét,  p.  tlirace  :  Qui- 
eunupie  Otiirysias  l>ibuitt  pruiiias  {autre leçon  Odry- 
sias  ),  Martial.  10,  7.  «^  oibis  (  autre  leçon  Odrysius), 
la  Tlirace,  id.  7^  8. 

Othrys,  jos,  "OOfy;,  Hcrod.  7,  129;  Strtibo, 
9  ;  Plin.  4, 9  ;  f'ib.  Seq.,  qui  indique  à  tort  la  Tlirace  ; 
chaîne  de  montagnes  qui  se  sépare  du  PélipH  et  se 
groupe  à  l'O.  autour  lie  la  Thessalie. 

Olhnra,  "OÔoupa,  Plot.;  v.  en  deçà  du  Gange 
dans  C  Inde. 

•f  ôlia,  a",/.  =  wTiov,  (oreillette) ,  sorte  de  co- 
quillage, palette  ou  lepas ,  Plin.  32,  n,  53, §  i49- 

ôtiâbiindus,  a,  uni,  adj.  [olior],  quia  du  loisir, 
qui  es!  de  loisir  {  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Mullis  die- 
lius  uliabuudus,  Sidon.  £p.  4,  18. 
ôfiHtiis.  a,  uni ,  part,  ^'olior. 
*  ôliûluiu,  i,  n.-^dimin.  [otium],  un  peu  de  loi- 
sir, court  loi,ir  :  Quum  otiosus  sim,  plane  uiji  delec- 
tem  olioluni  meum.  non  liabeo,yi'  ne  sais  que  faire  de 
mon  court  loisir,  Ciel,  dans  Cic.  Fam.  8,  3. 

ôtior,  âllis,  I.  V.  dép.  [olium],  avoir  du  loisir, 
cire  de  loisir,  ne  rien  faire  {très-cfass.,  mais  rare)  : 
Oiium  se  Syracusas  oiiandi ,  non  negoliandi  causa 
c^onlulisset,  *  Cic.  Off.  3,  14.  Domeslicus  otior,y> 
fainéante  à  la  maison,  Hor.  Sut.  i,  6,  128.  Part,  otia- 
tus.  Sidon.  ep.  3,  i. 

6(i5se,a^e.,  voy.  oliosus ,  à  la  fin. 
ntiôsilas,  âlis,y.  [otiosus],  loisir;  métaph.,  tra- 
vail fait  pendant  te  loisir,  écrit  qui  est  le  fruit  du  loi- 
sir {poster,  à  fépoq.  class.  )  :  Suas  oliositatcs  irepi- 
danter  edeie,  les  fruits  de  son  loisir,  ses  poésies,  5(- 
dun.  Ep.  2,  10. 

,qui  l 
if  {tri 
I)  en  part,  des  personnes  :  Quum  inambulareni  m 
xyslo,  et  essem  otio*us  donii,  comme  je  me  promenais 
dans  le  xrste,  et  que  je  n'avais  rien  à  faire  à  la  mai- 
son, Cic' Brut.  3.  Rébus liiimauis  aliipios  oliusos  deos 
pra*ficere,  assigner  à  des  dieux  inactifs  le  gouverne- 
ment des  choses  humaines,  id.  fll.  D.  i,Sg,  fin. 

B)  parlicul.  —  I  ")  qui  n'a  point  d'em/doi  public , 
qui  est  libre  de  toutes  occupations  politiques  :  Quo  in 
studio  (philosophi,-p  )  houiinum  quuque  ingeniosis^- 
niorum  otiosissimoiumque  totas  œlatcs  videnius  esse 
conirilas,  la  vie  entière  des  hommes  qui  avaient  le 
plus  de  génie  et  de  loisirs,  Cic.  De  Or.  i,  5i.  Olioso 
\oio  et  niliil  agenti  privato  quaudo  inipeiium  sena- 
lus  dédit,'  id.  Pliit.  11,  8.  Numquam  se  minus  otio- 
sum  esse,  qtiam  cum  otiosus,  171/1/  n'était  jamais 
moins  désoeuvré  que  quand  il  ne  vaquait  point  aux 
al  foires  publiques,  Cato,  dans  Cic.  Off.  3,  i. 
'  ?')  tranquille,  qui  ne  se  mêle  de  rien,  qui  demeure 
neutre  .-Omnessocii  speetalores  se  oliosos  pr.-ebucrunt 
Leuctrica-  ralauiilalis,  Cic.  Off.  2,  7.  Crudeliter 
oliosis  miuabaulur,  id.  Fam.  9,  6. 

3")  calme,  tranquille,  sans  passion  .•  Quimi  otiosus 
slilum  piebendernt,  inolusque  omnis  aniiui  tamqu»m 
venins  hominem  defeceial,  flarcescelial  oratio,  quand 
il  prenait  tranquillement  la  plume  et  que  la  passion, 
comme  un  vent  qui  tombe ,  cessait  d'animer  son  élo- 
quence, le  discours  languissait ,  Cic.  Bmi/.  24,  9^  > 
lie  même  an  siiperl.,  id.  Àgr.l  ,'i']. 

4°)  qui  a  du  loisir  pour  qqclie  .  le  temps  de  s  j-  li- 
vrer ;  avec  le  génit.  :  Huniili  vulgo  scripla  .sunt.  agri- 
enlanim,  opiScnin  turlw ,  denique  studiouun  otiosis, 
Plin.  H.  K.  prtef. 

II)  en  pari,  de  choses  et  d'êtres  abstraits,  oisif, 
libre,  inoccupé,  désanvré  :  Otio  qui  Beseit  uli ,  pins 
negotii  ballet...  Olioso   iii  oito  animus  nescil  ,  qnid 


otiosus,  a,  nm,  adj.  [ni'mm],  nu!  est  Je  loisir, 

qui  est  sans  occupation,  inactif,  oisif  {très- class.).  — 
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velil,  dans  un  loisir  inoccupé,  l'esprit  ne  sait  ce  qu'il  1 
veut,  Enn.  dans  Gelt.  19,  10;  de  même  :  Ecquid  ego 
ilicam  de  occu|ialis  iiii-is  temporibus ,  oui  fiieiil  11e 
oliiini  c|iiiJeiii  umquam  otiosimi?  moi  dont  le  loisir  . 
même  a  toujours  été  occupé  ?  Cic.  Plane.  27  ,  66.  Pe- 
ciiniie  |iiiblit'.'e  vereor  ne  oliosa;  jaceanl,/t'  crains  i/ue 
l'arsent  de  l'État  ne  reste  sans  emploi,  ne  soit  pas 
utilisé,  ne  rapporte  rien,  dorme  {par  oppos.  à  occu- 
naliis  ),  Plin,  Ep.  10,  6a.  r^  senectus,  Cic.  de  Se- 
tiect.  14.  '^  dies,  jour  oit  l'on  ne  vaque  pas  aux  af- 
faires puiliqucs,  id.  Qu.  Fr.  3,  8.  Qiiid  qiiiele  utiosius 
aiiinii,  (|iiid  ira  laboriosius,  Senec.   Ira,  1,  i3. 

B)  niétapft.  — ■  l**)  oiseux,  inutile,  superflu  :  li 
qiioqiic  veisiis,  qui  ad  iuiilatlonem  scribendi  piofio- 
neiilur,  non  oliosas  veliiu  senlrntias  babcani,  sed  iio- 
neslum  aliquid  nionentes  ,  des  pensées  oiseuses,  sans 
utilité  pratique,  sans  effet  moral,  Quiutil.  Inst.  1,1, 
35.  '^  sermo,  discours  oiseux,  id.  8,2,  19.  Oliosis- 
simœ  occujialiones,  occupations  frivoles,  Plin.  Ep.  9, 
6. 

2°)  tranquille,  libre,  dégagé,  avec  ab  ;  Anime  nunc 
jani  otioso  esse  in)peio,ye  t'ordonne  d'avoir  désormais 
l'esprit  tranquille.  Ter.  Andr.  5,  2,  1.  '^  ab  anime, 
tranquille  du  côté  de  l'esprit,  id.  Phorm.  1,  2,  26.  «^-^ 
a  uietu,  libre  de  crainte,  Gell.  2,  29. 

3°)  qui  se  meut  paisiblement,  lentement ,  lent,  pa- 
resseux  :  Fons  vei  rivus  hue  coiiveniat  otiosus,  qui 
liumiirs  lianseundo  furmet  laclinas,  en  coulant  lente- 
ment, Pallad.  1,  37, 

Adv.  ôlïôse  »  dans  le  loisir,  dans  l'inaction ,  sans 
rien  faire.  —  A)  au  propre  :  Ulde  Ulixi  Uhacx  \i- 
vere  oliose  cum  parenlibus,  Cic.  O/f,  3,  26.  />o  inam- 
bulaie  in  foro,  Liv.  23,  7,  /m.  —  B)  métaph.  \°)  à 
loisir,  à  son  aise,  sans  se  presser,  lentement ,  insen- 
siblement :  Ambula  ergo  cilo.  Sy.  Immo  otiose,  va  donc 
•vite!  —  non,  tout  doucement.  Plant,  Pseud,  4,  i,  14; 
cf.  id.  Truc,  i,  2,  66  {opposé  à  iiiopeiare).  Videto  ut 
benect  oliose  peicoquas,  Cat.  R.  R.  76,  fin.  Accessit 
âd  argeutum,  conlentplariuniniiquudqueotiuseel  cou- 
-sidcrare  cœpit ,  se  mit  à  examiner  chaque  objet  à  loi- 
sir, Cic.  f'err.  2,  4,  i5.  Quo  conslilulo,  tum  licel>it 
oliose  ista  quœrere,  id.  Fin.  4,  '3.  Segniler,  oliose, 
Jiegbgenler,  contumacilcr  omnia  ageie,  Liv.  2,  57.  — 
2")  tranquillement ,  sans  crainte ,  sans  inquiétude  : 
Adem|ilum  libi  jam  ta\o  omnem  melum,  m  aureni 
ijtramvis  otiose  ul  doimias.  Ter.  Heaut.  2,  3,  100. 

•f  ôtiSy  ïdis ,  f.  =  à)Ttç,  espèce  (Moutarde,  Plin. 

10,  22,   29;  3o,    14,    45. 

ôtiuiUg  ïi,  n.,  loisir,  absence  d'occupation,  repos 
(  opposé  à  negoliuin)  (  trés-class.  )  :  Olio  ([ui  nescit  uti 
plus  nt'goli  babet,  Quam  qunm  est  negotium  iu  nego- 
tio. ..  Ulioso  in  otio  animus  nescit,  quid  velit,  celui 
qui  ne  sait  pas  employer  son  loisir,  eu  tirer  parti,  en 
profiter,  a  plus  d'occupation  que,  etc.,  Enn.  dans  Gell. 
j9,  [u,  Clarorum  viroi'um  at<piemagnorum  non  minus 
olii  quam  negotii  rationem  exslare  oportere,  les  grands 
hommes  doivent  pouvoir  rendre  compte  de  leur  repos 
£àmme  de  leurs  occupations,  Caton,  dans  Cic.  Plane. 
27,  66.  llluni  (Calonem)  et  in  olio  de  negoliis  cogi- 
tare,  et  iu  solitndine  secum  loqui  solitum,  Cic.  Off. 

4,  I.  '^  inertissimum  et  desidiosissimum,  Cic.  Agr. 
a,  33. 

II)  particul,  —  A)  oisiveté,  vie  oisive,  inactive , 
inoccupée ,  désœuvrée  :  Hebescere  et  langnescere  in 
otio,  Cic.Acad.  2,  2.  Olio  tabescere,  id.  Alt.  2,  14. 
'^^  segne  trahere,  consumer  son  temps  dans  d'inutiles 
loisirs,  Tac.  Hist.  4,  70. 

B)  le  temps  applicable  à  qqclie,  loisir  destiné  à  ; 
<^>' niuderatum  alque  bonestum,  C(V.  £/'u^  2.  Phili- 
stus  otium  suum  consnmpsil  in  historia  sci'ibenda , 
consacra  ses  loisirs  à  écrire  l'histoire,  id.  De   Or.   2, 

i3.  Uaud  ceniesimani  parten)  dixi,  atque,  otium  rei 
si  sit,  possim  expromere, ye  n'ai  pas  dit  la  centième 
partie  de  ce  que  j'aurais  à  dire,  si  j'en  avais  le  temps, 
Flaut.  Mil.  gl.  3,  I,  i65.  r^  habere  ad  aliquid  facieu- 
dum,  avoir  le  temps  de  faire  qqclie.  Ter,  Phorm.  5, 

5,  4.  '^^  auscultandi,  le  temps  d'écouter,  id.  Ad.  3, 
4t  55.  Horum  librijs  delectalioais  causa,  cumestolium, 
légère  soleo,  quand f'en  ai  le  temps,  Cic.  De  Or.  2, 
14.  Si  modo  tibi  eit  olium,  si  toutefois  tu  en  as  le 
temps,  id.  Partit,  1.  r^  studio  suppedilare,  a/;^/(- 
quer  sou  temps  à  l'étude,  Auct.  Herenn.  i  ,  i.  In 
otium  \eniie,  Cic.  Att.  i,  7.  —  De  là 

i")  fruit  du  loiiir  :  Exculiasque  oculis  otia  nostra 
luis,  nus  poésies,  Ovid.  Trist.  2,  223. 

C)  vie  calme,  tranquille,  que  rien  ne  trouble,  paix, 
salnie,  repos  :  Nibil  est  lam  populare,  quam  pax.  Iran- 
qnillilas,  oliuin,  Cic.  Agr.^,  37.  Mullitudoinsolens 
belli  dniluinitate  olii,/)a,/7iai5(((/,^/ei/<; /a  paix,  par 
suite  d'une  longue  paix.  Cas.  B.  C.  2,  36.  Res  ad  oiniin 
deduceie,  ramener  te  calme,  id.  ib.  i,  5.  Valde  me  ad 
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olium  pacemque  converto ,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  5.  Ex 
maximo  bellu  lantum  olium  loti  insu!»  conciliavit, 
Nep.  Tinwl.  3.  Sludia  recta  et  bonesia  per  otium  ron- 
celf  brala ,  pendant  les  loisirs  ou  le  calme  de  la  paix, 
Cic.  Invent,  t,  3. 

D)  à  l'abl.  olio,  adverbiah,  à  loisir,  en  repos,  pai- 
siblement :  Quum  currens  bibere  cœpisset  ranîs.  Sic 
crocodiliis  :  Quam  libet,  ïambe  otio,  Accède,  pola  le- 
nller,  Phautr.   i,  23. 

-f-  ôtôpcta,  œ,  m.  =  wTOncTiiî,  qui  a  de  longues 
oreilles  {en  bon  latin  auritus),  oorV.  p.  lièvre,  Petron. 
Sat.  35. 

Otrcra,  Otrëre,  ou  Otrîra>  œ,  /.  IVom  d'une 
amazone,  Hygin.  fab.^o,  112,  223,  225  et  fab.  l63. 

Otreus  ,  ei  et  eos,  m.,  prétendant  d'Hesione,  tué 
par  Ani)ciis,  l'ai.  FI.  4,  162.  —  Autre,  tué  dans  la 
guerre  Colchique,  par  Ambentis,  id.  6,  252. 

Otris,  Plin.  5,  26;  lieu  de  /a  Babjlonia, /iiès  des 
marécages  de  l' Euphrate. 

Otrœa,  'Oipoio,  Strabo,  ta;  petite  v.  sur  la 
frontière  de  Bithynie,  près  du  lac  Ascanius. 

Otronîeusis,  e,  adj.  d'OWum,  v.  de  Phrygie, 
Plin.  5,  29,  29.  OH  Hard.  lit  Ulbonienses. 

Otruni,  Otrus,  I\'oi.  dans  Cell.  3,  4  ;  97  ;  '»'.  de 
Phrygie  près  de  la  frontière  de  Bithynie,  peut-être 
i.  q.  Olrja;,  'Otpûai,  dans  Plut.  Lucull.,  et  Olrœa, 
dans  Slrabon, 

Oitadinî  et  Otlatini,  voy.  Oladini. 

Otteiiica,  Ottoiiica  sylva,  chez  les  écrivains 
du  moyen  âge,  l'Odenwald  {forêt  d'Odin  ),  entre  le 
Mein  et  le  Neckar. 

Ottorocorras,    Ottorocorrhas ,     'UTTopo- 
xop^a;,  Ptol.;   montagnes   de   l'Asie    septentrionale 
dans  la   Seiica ,  partie  orientale   des  monts   Emodi , 
dans  la  province  chinoisede  Schensi.  Au  l\'.de  ces  mon 
tagnes  était  située 

Ottorocorra,  Ottorocorrba,  Ptol.;  v,  sur  le 
fl.  Bautisus  (  Hara-Muren  ). 

"t"  1.  ôtus,  i,  m.  =  (Itoç  ou  à)T6;,iO//e  de  chouette, 
grand^chat-huant,  hibou  cornu,  Plin.  lo.  23,  33, 

2.  Otus  {qu'on  écrit  aussi  Olos,  Olhos  et  OEtus  ), 
i,  m.,  un  des  géants  :  Nan»  vinctiis  sedel  immauis  ser- 
penlibus  Olos,  f'irg.  Ctd.  233;  cf.  Hygin.  Fab.  28 

Oufeus  ou  Oufeutinus,  a,    um,  voy.  Mi. 

ovâlis,  e,  adj.  \^o\o\, d'ovation  {poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Ovalis  coiona,  Gell.  5,  4;  cf.  :  «  Ovalis  co 
rona  est  murlea,  quam  habebant ,  qui  ovantes  inlrui- 
bant,  quum  bella  non  eraut  indicla.aut  sine  sanguine 
confecta,  »  Fest.  p.  igS,  éd.  Miill. 

ovanler,  adv.;  voy.  ovo,  à  la  fin. 

OVARIUS,  ii,  m.  [ovum],  esclave  chargé  de  la 
basse-cour  {qui  veillait  sur  les  oeufs)  :  (IN.  MVR- 
CIVS  CN.  T.  L.  ARGENTILLVS  OVARIVS,  /nscr. 
in  Cotlect.  Ferrar,  onusc,  9,  p.   1 79. 

dvâtïo»  ônis,  f.  [ovo],  l'ovation,  c.-à-d.  le  petit 
triomphe,  par  lequel  le  général  victorieux  faisait  son 
entrée  triomphante,  non  sur  un  char  comme  dans  Ce 
grand  triomphe,  mais  à  cheval  ou  à  pied,  et  portant 
sur  la  têie  une  couronne  de  myrte  ;  cf.  Fest.  p.  ;  95  ; 
Gell.  5,  6,  20;  Plin.  i5,  29,  38.  l'uilque  de  servis 
ovatione  contentus,  ne  dignilatem  Iriumpbi  servili  in 
scriplione  violaret,  F/or.  3,  19. 

1.  ûvatug, a,  um,part.  d\i\o. 

1.  ÔTâtus,  a,  um,  adj.  [ûvuni].  —  I)  qui  a  la 
forme  d'un  œuf,  ovale  {poster .  à  Auguste)  :  Aliis  lur- 
binatio  pyri,  abis  ovata  .species,  ceu  nialornm  aliqui- 
bus,  Plin.  i5,  21,  23.  — -  iï)  moucheté,  tacheté  de pe 
tits  points  de  forme  ovale  :  Ut  uvatus  esset  lapis  Nu- 
niidicus,  et  purpura  distiuguerelur  Syunadicus,  id. 
35,  I,  I. 

3.  ôvâtus,  ûs,  m.  [ovo],  cri  de  victoire  {poét.)  : 
Hinc  baibarici  glonieranlur  ovatus,  Hinc  gemitus, 
y  al.  Flacc.  6,  187. 

ovecula,  voy.  ovicula. 

Ovetûuus,  a,  um,  rf'Ovelum  :  r^  plumbum, 
Plin.  34,  17. 

Ovetum,  Plin.  34,  49;  lieu  de  /'Hispania  Tarra- 
coneusis,  selon  Re'ich.,  aiij.  Ovièdo. 

ovïâriiiSy  a,  um,  adj.  [o\is],  relatif  aux  brebis, 
de  brebis  {poster,  à  Auguste)  :  El  quo.tiam  de  ovia- 
rio  satis  dicinm  est,  ad  capnnnm  pecus  nunc  reveilar 
(  autre  leçon  :  oviarico  ),  Colum.  7,  6,  —  11  )suhstan- 
tivt  :  o\iaiia,  a?,/.,  troupeau  de  brebis  :  El  ipse  pe- 
cuarias  babui  grandes,  iu  A]>|iitlia  oviarias  et  in  Rea- 
lino  eqnarias,  farr.  fi.  R.  1,  pnef.  §  6. 

*ôvic09  I.  V.  a.  [  ovnn»  ].  délayer  avec  un  blanc 
d'œnf  :  Ovo  crndo  ovicare,  Plin.  f'aler.  r,  17, 

âvicûla  (  otrciila  ),  îc,/.,  dimin.  [ovisj,  petite  bre- 
bis {poster,  à  l'époq.  cMss.)  :  Oviculam  ei  exliib'iil 
ejtulaudam,  Angtisfui.  Voeu.  Chr.  3,  2i;  de  même: 
ovecula,  Tertull.  Pâli.  3.  —  Q.  Fabius  Max.  Cnuela- 


OVO 

tor  Ovicula  diclus  est  a  morum  clemcnlia,  Aurel.  Ciel 
rii\  m.  43. 

ÔYidiânus  ,  a,  um,  relatif  à  Ovide,  Ovidien  :  ~. 
poQla,  poète  qui  a  composé  des  centons  avec  des  vers 
tirés  d'Ovide,  Inscr.  ap.  Grut.  446,  8.  Cf.  Virgilia- 
nus. 

Ovidius,  a,  nom  de  famille  rom,;  ainsi  particul. 
P.  Ovidius  Nasû,  poète  latin  bien  connu.  Autre  du 
même  nom  :  Maxinius  ille  tuus,  Ovidi,  Cœsonius  hic 
est,  Martial.  7,  44. 

Ovllabis,  Itin.  Ant.  235,  258,  277  ;  Ovilia,  Tab. 
Peut.;  V.  du  Noricum  ,  selon  quelques  uns,  Lambach, 
près  du  fl.  Traun  ;  selon  d'autres,  Wels  ;  voy.  Lam- 
bacum. 

ÔTÎle,  is,  H.  [ovis],  bergerie,  élable  de  brebis  : 
Non  lupus  insidias  explorât  ovilia  eircum,  autour  des 
bergeries,  firg.  Georg.  3,  537;  <ic  même  :  Ovid. 
Trist.  4,  I,  79.  —  Etahle  à  chèvres  .■  Sunl,  fctura 
minor,  tepidis  in  ovilibus  agni  :  Suut  cpioquc,  par 
wtas,  aliis  in  ovilibus  ha;di,  id.  Met.  i3,  828.  —  II) 
Ovile,  portion  du  champ  de  Mars  fermée  par  des  bar- 
rières, o'u  se  rassemblaient  les  Romains  pour  voter  dans 
les  comices  :  Cilatis  Veluri.'E  scnioril)us ,  dalum  se- 
creto  in  Ovili  cum  bis  colloquendi  lempus,  Liv.  26, 
22;  cf.  Serv.  y^irg.  Ed.  i,  34. 

ôvillo,  ônis,  m.  [ovis],  berger,  pasteur  de  brebis 
{poster,  à  l'époq.  class.  p.  opilio)  :  Cum  instrumen- 
tum  omne  legalum  esset,  exct-pto  pécore  ;  pasiores 
oviliones,  ovilia  quoi|ue  legalo  coulineri,  Ofilius  non 
recte  pulal,  Jabolen.  Dig.  33,  7,  26. 

ÔTÎliSy  e,adj,  [ovis],  relatif  aux  brebis,  de  bre- 
bis {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Spelunea  ovili  stabu- 
lalione  commoda.  Appui.  Met.  4,  p.  249,  Oud. 

ÔTillîuus,  a,  um,  adj.  [ovis],  relatif  aux  brebis, 
de  brebis  {poster,  à  tépoq.  class.)  :  Ovillinum  lac, 
Tlieod.  Prise,  de  diata,  3.  « — <  caro,  id.  ib.  6. 

oTillus,  a,  um,  adj.  [  ovis  ],  comme  le  précédent 
{très-class.)  :  0\illns  caseus,  Cato,  R.  /(.  76.  z^-' grex, 
troupeau  de  brebis,  Liv.  22,  10.  f^-^  pecus,  brebis,  Co- 
lum^. 7,  2.  < — '  lac,  Plin.  28,  9  ,  33. 

Ovïnius,  ii,  m.,  surnom  romain  [ovis]  :  «  No- 
mina  nmlta  babemns  ab  utro(|ue  pécore,  a  minore 
Porcins,  Ovinius  ,  Caprilius  ;  sic  a  majore  Eqnitius, 
Taurins,  ■•  Farr.  R.  B.  2,  i,  10.  Cf.  Urvs.  Hist.  6, 
19;  Ulp.  Dig.ig,  i5,  9;  Lamprid.  Alex.  Sev,  48; 
Insc.r.  ap.  Grut.  446,  9. 

Ailj.,  relatif  à  ou  émané  d'un  certain  Ovinius  : 
Lex  Oviuia ,  loi  proposée  sous  la  république  :  Qua 
sancitum  est ,  ut  censores  ex  omni  ordine  optinium 
quenique  curialim  in  senatu  legerent,  Fest.;  cf.  Caj. 
Institut.  4,  §  109. 

ÔTÏiiuSy  a,  um,  adj.  [ovis],  relatif  aux  brebis, 
de  brebis  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Aut  tu  sume 
pilam,  quie  candis  lii£r«t  ovinis,  Seren.  Sammon.  14, 
254. 

ÔTÎpàruSy  a,  uni,  adj.  [ovum-pario],  ovipare 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Quibus  niembris  et  causis 
discreverit  natura  vivipares  eerum  (  piscium  )  et  ovi- 
pai  os  :  ita  enim  appelle ,  qu%  Gr^ecî  ^wotôxx  ,  xat 
ûoTOxa,  Appui.  Apol,  p.  481,  Oud.;  de  même.  Au- 
son.  Idyll.  10,  i32. 

ÔTiS;  is  {ace.  ovim,  Plaut.  Merc.  3,  i,  26.  — 
abl.  ovi  selon  f'arr.  L.  L.  8,  37,  §  66  ),/.  {m,,  f'arr, 
dans  Non.  216,  23  ;  cf.  Fest.  p.  195,  éd.  Mull.)  formé 
d'ôii  digiimniisé],  brebis  {très-class.)  —  I)  au  propre  : 
Oves  sc^bra:  sunl,  lam  glabr.-e,  bem,  quam  base  est 
nianus.  Plant.  Trin.  »,  4,  14e.  Quid  enim  oves  aliud 
afferunt,  nisi  ul  earnm  villis  confectis,  alque  cenlextis 
liomines  veslianlur?  Cic.  M.  D.  a,63.  Multa;  diclione 
evium  et  boom,  id.  Rcp.  2,  9.  —  II)  métaph.  A) poét. 
p.  laine  :  Et  nigrani  Tjrio  nmrice  tingjl  ovem,  Ti- 
biitl.  2,  4,  28,  —  B)  homme  simple,  imbécile,  niais, 
animal,  mouton  :  Quis  bas  bue  oves  adegil  ?  Ni.  Ove> 
nos  vocant  pessumas,  Plaut.  Bacch.  5,  2,  3. 

OTOy  âvi,  âlum ,  I.  V.  n.,  triompher,  être  triom- 
phant, joyeux,  fier.  —  I)  e«  génér.  (  en  ce  sens  il  est 
le  plus  souv.  poét.)  :  Romani  ovantes  ac  gralulantes 
Hoialium  acci|iiuul,  reçoivent  Horace  avec  des  trans- 
ports de  joie  et  les  plut  enthousiastes  félicitations,  Liv. 
I,  a5.  Laîlus  oval  nunc  biude  viruni,  nunc  valis  ho- 
uoio  Carniiiie,  f'al.  Flacc.  l,,  342.  .^gullure  rorvi, 
corbeaux  qui  poussent  des  cris  joyeux,  l'irg.  Georg. 
I,  423.  Quo  nunc  Tunnis  uval  spiilio  gaudelque  po- 
lilus,  id.  /En.  lu,  5oo.  Hic  juvenis  jam  viclor  ovaus, 
le  jeune  homme  qui  déjà  triomphe  de  sa  v'ictoire,  id. 
ib.  5,'i^t;  de  même,  Ovaus  acies,  Cces.  id.  ib.  5,  563. 
N.inla;  ovaiiles,  id.  ib.  4,  543.  —  El  avec  un  nom  de 
clt  >se  p.  sujet  :  Prosequar  el  cnrrus  ulroque  ab  lilurt- 
ov.in!es,ye  suivrai  son  chur  triomphant  d'un  rivage  à 
l'a  itre.  Pnqi.  3,7,(9)  ^^.f^  -^IricuSfl'Afi icus triomphe, 
règne  sur  tes  flots,  f'al.  Flacc.  2,  5oB. 
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H)  particuL,  triompher  par  oi-aôon  (  vo).  o\âtiu) 
(trèsjré>].  en  ce  sens)  :  Quen»  ego  ovanletu  lu  Capi- 
lolium.  a>CfniIiàie  :neiiiiiiisseni ,  tic.  Or.  fi'].  Ovaiis 
uibeiii  iu^itdtïriui  ,€/ilreioinriompftont  dans  la  villr, 
Lii'.  5,  'U.  0\'dus  liiuiijphavil,  //  se  contenia  de  l'o- 
valion,  il  précéda  à  pied  le  cortège  triomphal,  f'ellrj, 
a,  y6.  Ovaiis,  el  cuiru  Ui  beni  ingifssus  esl,  Suet.  Td>. 
y.  —  Ovatiim  auriini,  or  acquis  par  la  •victoire^  Pers. 
2,  55.  —  De  là 

Adv.  ôvauler,  en  ne  se  ttnant  pas  de  joie  (^poster. 
à  Cepoi^.  class.)  :  Piopeie  el  ovanter  accunil,  Tertull. 
adv,  f'alent.  28. 

ÔTuiUy  ifti.  [  forme  digammisée  d'tjiov  ],  œitf  :  Dell 
fuisse  cuiii|ilure5tiui,  quuin  ovuin  inspexer»iU,  (juxid 
galliiia  pe|>erissel,  dicere  sulebani,  qui,  après  Cinspec- 
tion  d'un  œuf,  pouvaient  dire  quelle  poule  l'avait 
pondu,  Cic.  Âcad.  2,  18.  -^  gigiiere,  pondre  un  œuf, 
id.  A'.  D.  2,  5i.  f^  edere,  Colum.  8,  3.  r^  poneio, 
Ovid.  Met.  8,  258.  Ovi  putainen  ,  coque  ou  coquille 
d'ctuf,  Colum.  8,  5.  Pullos  ex  ovis  excludere,  faire 
éclorc  les  petits,  Cic,  N.  D.  2,  52.  Ova  euiti,  même 
signif.y  Colum.  8,  i  r.  Iiicubaie  ova,  couver  des  œufs, 
Varr,  R.  /?.  3,  9;  on  dit  aussi  iucubare  ovis,  Colum. 
8,  II.  —  Chez  les  Romains  on  avait  coutume  déman- 
ger les  œufs  au  commencement  du  repas  et  les  fruits 
à  la  fin;  de  là  :  lutegraiii  fanieut  ad  oMini  affero, 
j'apporte  à  l'oeuf  un  appétit  entier,  c.'à-d.je  me  mets 
à  table  avec  grand  appétit,  Cic.  Fam.  9,  20;  et  :  Ab 
ovù  IJsque  ad  mala  ciïarel,  lo  Batohe,  de  l'œuf  aux 
pommes,  c.-à-d.  du  commencement  à  la  fin,  Hor.  Sal. 
I,  3,  6.  —  Selon  la  Fable,  Léda,  séduite  par  Jupiter 
métamorphosé  en  cygne,  aurait  pondu  deux  œufs,  pro- 
venant l'un  de  Jupiter,  l'autre  de  Tyndare  ;  de  l'un  se- 
raient  nés  Pollux  et  Hélène,  de  l'autre.  Castor  et  Cly- 
temnestre  ;  de  là  :  Nec  gemino  belluin  Trojanum  or- 
dilur  abovo,  il  ne  commence  pas  le  récit  de  la  guerre  de 
Troie  aux  deux  œufs  de  Leda,  c.-à  d.  à  la  naissance 
de  Castor  et  de  Pollux,  Hor.  A,  P.  i47.  Castor  gaudet 
equis  :  ovo  progiiatiis  eudem  Pugnis,  celui  qui  naquit 
du  même  œuft  c.-à-d.  Pollux,  id.  Sat.  2,  i,  26.  — 
Dans  le  cirque  il  y  avait  sept  œufs  en  bois  ;  à  chaque 
tour  qu'on  avait  fait  dans  l' arène j  on  en  prenait  utt; 
de  là  :  Non  modo  OMim  illiid  sublatum  est,  qiiod  bi- 
dis  circensibiis  novissiini  curncuU  finem  faritquadri- 
gis,  sed  ne  illtid  qiiïdcm  ovum  vidimus ,  qtiod  in  Ce- 
reali  pom|)a  solet  esse  ptiiimm,  f'arr.  R.  R.  i,  2.  Ova 
curriculis  numeraiidis,  Liv.  41,  27. 

Il)  métaph.  — A)  autant  qu'une  coquille  d'œuf 
peut  contenir,  capacité,  contenance  dune  coquille 
d'œuf:  Semuncia  amyli,  cum  ovo  el  passi  tribus  ovis 
suffrrvefacta,  une  demi-once  d'amidon  avec  un  œuf  et 
autant  de  vite  cuit  que  trois  coquilles  d'œufs  peuvent 
en  contenir,  Plin.  22,  aS,  67.  —  li)  la  forme  d'un 
œuf,  figure  ovale  :  Sic  libi  planitiein  curvae  sinus 
anibit  arenae,  Va  gemiiiis  médium  se  niobbus  alligat 
ovum,  Cnlpurn,  Ed.  7,  34. 

•f  oxàlis  y  ïdis,  f.  =  à|a>t; ,  oseille,  Plin,  20 ,  21, 
85. 

oxalmey  es,  f.  =  àÇâX[tYi,  sauce  faite  avec  du  vi- 
naigre et  de  la  saumure,  saumure  aigre,  Plin.  23,  2, 
26. 

Oxaries»  is,  m.,  Perse,  père  de  Roxané,  épouse 
d'Alexandre  le  Grand,  Curt.  lo,  3. 

OiiLalhresy  is,  m.,  frère  du  roi  de  Perse  Darius 
Codomaniius.  iurt.'i,  ii. 

Oxeay  Oxiay  '0|eta,  Ptol.;  cap  de  l'ile  Tapro- 
bane. 

Oxîœy  *0$eïai,  Strabo,  10;  Plin.  4,  12  ;  îles  plei- 
nes d'écueils,  près  des  Echinailes,  sur  la  cote  d' Âcar- 
nanie,   auj.  selon  Reiclt.  Curzolari. 

Oxiaiia»  ïiÇîava, /*/y/,;  v.  près  du  fi.  Oxus,  dans 
la  Sugdianc^  anj.  Tcrmed. 

OjLÏHnef  liÇttavi^  ^il^^vY),  Ptof;  lac  dans  la  Sog 
diane,  oit  se  jette  le  jl,  des  steppes  Sogd,  selon  la 
Cûnjt'cture  de  Mannert. 

Oxianly  PtoL;  habitants  des  environs  du  lac 
Oxiaiie. 

Oxiiy  vny.  Uxii. 

Oxliua^isr  Oxyma^ift»    *0^u(ji.aYi<;»  Ptol.;  fi. 


de  V  Inde,  près  des  Pazalie,  entre  Palimbolhia  el  le 
point  ou  le  Gange  se  dirige  vers  le  S.;  auj.  fiog- 
mutty. 

oxime»  roy,  ocius. 

Oximuiu^  i,  //.,  ville  d'Italie,  appelée  aussi  Auxi- 
mum,  Lu,  41,  21. 

Oximum»  ro)r.  Ausimum. 

OxinuSy  '*^*$tvr((;,  Ariian.  Peripl.  in  Huds.  G.  M. 
I,  14;  Marcian.  ib.  •;u;fi.  dans  la  partie  N.-E.  de 
la  fiithynie,  qui  fut  plus  tard  la  province  Honorias. 

OxioiieS}  Tac.  Gcrm.  46;  peuple  fabuleux  de  la 
Sarniatia  Euiopa'a. 

Oxira,  "HÇtfia,  Ptol.;  v.  de  Mésopotamie. 

Oxoiiia,  nom  latin  de  la  v.  d'Oxfoid,  dans  l'Ox- 
(ordshire,  en  Angleterre. 

Ox08  o/( -IIS,  \,m.^'Çi},QC,,  l'Oxus,  fieuve  d'Asie, 
qui  prvnd  sa  source  sur  les  frontières  de  l'Hyrcanic  et 
de  la  Sogdiane,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  Caspienne, 
auj.  /iniu  ou  Dschihun,  Mel.  3  ,  5,6;  Plin.  6,  16; 
Curi.  7,  4-    f^'oy.  Oxnsi. 

Oxthracie,  'O^Ôpàxat,  Appian.  dans  Hisp.  53; 
V.  des  Lusitaniens  ^n//j /^  Hispauia  B<etica. 

Oxus,  i,  voy,  Oxos. 

Oxus,  "U^o;,  PioL;  Strabo,  1 1  ;  Mêla,  3,  S;  Plin. 
6,  16  ;  le  fi.  asiatique  le  plus  considérable  après  le 
Gange  et  f  Indus  ;  prend  naissance  au  A'.-O.  de  la 
source  de  C indus,  dans  le  mont  Paropanûsus,  dans 
/'Oxus  larus,  Piin.  6,  16,  et  se  jette,  selon  les  uns,  par 
r Hyrcanie  dans  la  mer  Caspienne,  selon  d  autres, 
dans  le  lac  Aral  ;  auj .  Amu-Darja  ou  Abu-Amu. 

-f-oxybîipliu»,  i,  m.  =  olOSaçov  ,  proprt  vase 
au  vinaigre  [en  bon  latin  acetarium);  de  là,  oxyba- 
phe,  mesure  pour  les  liquides,  de  la  contenance  de 
i5  drachmes  {poster,  à  fépoq.  class,  )  :  Bis  quinque 
hune  (cyalbnm)  faciunt  drailimap,  si  appendere  ten- 
tes; Oxyt>aphus  fiel,  si  quinque  adduiitur,  ad  islas, 
Rhrmn.  Fann.  de  Pouder.  73;  cf.  isid.  Orig.   16,  26. 

Oxyliii,  *O$06toi, /*o/;/^.33,  -j-^Strph.  Si');peu- 
plade  ligurienne  sur  la  côte  entre  le  fi.  Ar^eus,  jusqu'à 
AuXiimUs  (Antibes)  dans  la  Gallia  Narbouensis. 

'f'oxycëdros»  i,  f.  =  ôÇûxcôpo;,  sone  de  cèdre 
à  feuille  épineuse,  Plin.  i3,5,  lo. 

■f*  oxy-cômînay  orum,  //.  plur.,  olives  confites  oit 
salées  :  Hliam  iu  alveo  circiiiiilata  sunt  oxycomina 
(autre  leçon  :  oxycominia  ),  Petron.  Sat.  66, 

Oxyilracae,  'O^^Jùç^dx.al, Strabo,  i5;  Steph.  Ryz. 
517;  peuple  de  l'Inde,  entre  le  Gange  et  l'Hyphasis, 
dans  le  'voisinage  des  Malli. 

1*  oxjpala,  se,  f.  =  ôÇûyo).»,  Tct  (lait  aigre), 
sorte  de  lait  caillé,  oxygalc  :  Oxvgalani  sic  lacilu, 
Colum.  12,  8.  • —  //  s'emploie  comme  neutre  à  cause 
du  grec  •\àX<x  :  Qiiod  est  maxime  coaclum,  in  summo 
fluilat  :  id  exempluiii,  adJito  sale,  oxygata  appellant, 
Plin.  2«,  9,  35. 

*foxy^»ruin9  i,  //.  =  è^uyapov,  sauce  faite  avec 
du  Vinaigre  et  du  garum  :  Affcitur  protinus  in^ens 
Iitler  larlucjs  oxvgâiunxjiie  bbt-r,  Martial.  3,  5o. 

oxyg^ûnius,  ô^uy***^^*^?  »  7"'  "  ""  angle  aigu. 
Front,  expos,  formar.  p.  35,  Goes. 

■f  oxyUipathuiu,  i,  //.  =  ôÇuXànaÔov,  sorte  d'o- 
seille à  feuille  épineuse,  Plin.  20,  21,  85. 

OxymafEfiH,    voy.  Oxiinagis. 

•f  oxy-nièliy  ïtis,  h.  :=  ÔÇû[xe).t,  oxymel,  vinaigre 
miellé  :  «  Oxyiueb  aii(i(|ui  lioc  modo  lemperabant  .- 
iiiellis  minas  decem ,  aceti  veleiis  beminas  quinque, 
salis  mariiii  poiido  bbnm  et  quadrantem,  acjua.'  ma- 
riiife  sextarius  quinque  pariler  rotpiebani,  decies  de- 
Tri  vescenle  coilina  :  atque  it>i  diffuudel>aul,  inveteia- 
bantque,  ■■  Plin.  23.  2,29.  —  On  écrit  af/^j/ uxymelli  : 
Biassica  ex  areto  uxyiiielli  el  sale  spaisa  {autres  le- 
çons .- ux>melle,  oxymelï).  Cal,  R.  R.  157;  de  même, 
Colum.  12,  56. 

'['ox^môraB,  a,  um,  adj.  z=z  ô^O{iLupo;,  spirituel 
sous  une  apparence  de  niaiserie  :  Ox^inora  ver  ba,  //«- 
rôles  qui,  au  pi enùcr  aspect,  parataent  niaises,  mais 
qui  renferment  un  sens  profond  ;  cette  cpithète  s'appii- 
qtir  surtout  aux  proposiiians  qui  renferment  une  con- 
tradiction apparente,  par  es.  :  Quum  laccnl  cla- 
mant, etc.,  Psetido-Ascon.sur  Cic.  Divin.  rnCœcil.  i. 


fox^myrsïne,  es,  /.  ^  ôÇu[j.up«Tivri ,  fragon» 
planlti  (en  bon  latin  lUscus),   Plin.  i5,  7,  5. 

Oxynia,  'O^ûveia,  Strabo;  r.  de  Thessalie.  près 
du  fl.  iuii,  qui  se  jette  dans  le  Peneus;  auj.  Mokussi, 
selon  Reiih. 

Oxyopum,  Pltn,  5,  3o;  v.  de  Mysie  ou  de  la 
Troade. 

toxypœdèrôtïnus,  a,  um  ,  adj.  =  èÇunaiÔE- 
ptÔTivo;,  qui  est  de  la  couleur  de  Copule  :  A  estes  oxy- 
pa-deiutina;,  /'opisc.  Aunl  46. 

oxSpôriam,  ii,  /i.,  ôÇuuôpiov,  médicament  qui 
pénètre  pr»mptentent  dans  les  Vêints  et  les  parties  les 
plus  déliées  du  corps  :  Fitexeisdem  (pinuiuui  nucleis) 
oxypoiiuni  utile,  Gargil.  de  Pom.  ab  A.  Maio  éd.  in 
Class.  Auct.  t.  3,  p.  4a5.  De  même,  Plin.  P'aler,  2,  8. 

'f'oxypôru»,  a,  um,  adj.  -=  ôÇynopo;,  qui  passe 
vite,  de  facile  'digestion,  en  pari,  des  aitmenls  ;  qui 
opère  promptemcnt,  en  pari,  des  médicaments  :  Mo- 
letuni  oxyporuni,  ulalii,  oxygaruni ,  queiiiadmoduin 
rouiponas,  Colum.  12,  56;  de  même,  Plin.  20,  7,  26; 
ih.  ?.3,  96;  24.  8,  36;  Siat.  Silv.  4,  9,  36. 

*Oxyrrhôe  ou  Ox^rôe»  es,  f.  =r  'O^v^^ér,, 
nom  d\tn  chien  d'Actéon,  Hygin.  Fub.  18  r. 

Oxyrynchiles  uonios^  ô^upuy/LTYi;  vo|jlô;  , 
Plin.  5,9;  sur  des  médailles  d'Adrien  et  d'Antonin, 
dans  l'Egypte  centrale  ;  il  tirait  son  nom  de  la  v.  de 

OxyrjnchuSy  'OEOfiUYXOî«  Strabo,  17,  Ptol.; 
Amm.  Marc.  22,  16;  Steph.  Ryz.  5(7;  Oxyriuchum, 
/tin.  Ant.  157;  près  du  grand  bras  occidental  du 
Ail,  nommé  le  canal  de  Joseph,  lieu  qui  n'acquit  plus 
lard  de  la  célébrité  que  par  le  séjour  qu  y  firent 
beaucoup  d'ecclésiastiques  et  de  moines;  auj.  le  l'il- 
lage  de  /tenesch. 

•f'OXys,  vos,  m.,  =  ô|u;  {^igu,  piquant).  —  1} 
oxalide  des  bois^  Plin.  27,  12,  89.  —  II  )  sorte  de  jonc, 
Plut,  II,  18,  69. 

*}- oxysacchrkrum»  i,  n.  =  ô^uaàxj^apov,  breu- 
vage composé  de  vinaigre  et  de  sucre  :  Oxysaccharuiu 
daie  cuui  succo  mali  granati.  Constant.  Afer  7,  i. 

f  oxyschœnos,  i,  m.  ^  ôÇuff;i(oivo;,  sorte  de  jonc 
pointu,   Plin.   21,  18,69. 

OxythèuSy  \,m,  (ô^u;,  béui), qui  court  vile,  suni. 
rom.,  Inscr.  ap,  Kellerm.  f'igil*  R,  laterc.  n°  5,  col,  4, 
lim.  3i. 

•f-  oxytônon»  i,  //.  ^  6?utovov,  pavot  sauvage, 
plante.  Appui.  Htrb.  53. 

f  oxy-triphylloiiy  i,  n.  =  ôÇyTpiçuX>ov,//è/7c 
à  feuilles  pointues,  Plin,  21,9,  3o. 

oxyzômus,  â,um,  adj,  =  o^O^wpio^,  accommodé 
à  la  sauce  piquante  {^poster,  à  tepoq,  class.)  :  Pullus 
ox)zomus,  Apic.  6,  9. 

-[-dzouiay  X,  f.  ^  ôï^aivot.  —  I)  ozène,  animal  de 
l'espèce  des  polypes  :  Polyporum  generis  et  02%na , 
dicia  a  gravi  capilis  odore,  Plin.  g,  3t>,  48.  —  II) 
ozène  ou  polype,  tumeur  au  nez  ,•  Narium  ozœnas 
emendat  arisioUiebia  cum  cypero,  id.  i5,   i3,  102. 

'fozaeiiîtis,  ïdiN,  f. —  à^rnstnç,  faux  nord,  plante 
qui  ressemble  au  nard  :  Atternm  genus  damnatur  iu 
lulnui,  oz.'enilidis  nomine, /*'/'/.  12,   12,  26. 

ozsenôsusy  a,  um,  adj.  [ozcena,  n°  H],  qui  a  un 
pol)pe  au  nez,  attaqué  d'un  polype  (latin  des  bas 
temps)  :  Loca,  quaï  ozaennsa  sunt,  Pelag.  fet.   16. 

Ozura,   '(Kâpa,  Ptol.;  v.  de  /'Armenia  major. 

Ozene,  *()^iqvy),  Ptol.;  v.  de  /"India  iulra  Oan- 
gem,  une  des  plus  considérables  du  royaume  de  l.a- 
rice,  autour  dn  golfe  de  Cambayana,  près  du  fi.  Na- 
madus  (Nerbuada);  auj.  Uzen,  capitale  de  remplie 
de  M  al  va. 

Ozoa,    'Oî;ôï,  Ptol.;  r.  de  la  Persis. 

Ozoaiuitf»  'Oi;oa[jLn;,  Ptol.;  f.  de  Tlndia  iutra 
OaiiRctn. 

Ozog:ardana9  x,f.  Amm.  Marc.  a5, 4  ;  Zagardii, 
ZaYOcpôîx,  Zosim.  3,  i5  ;  v.  de  la  Mésopotamie,  près 
de  l'Euphiate  ;  selon  Mannert,  la  même  que  Ptolémée 
appelle  Pacoviu. 

OzoI:i,  "(  >i;oXo£.  Axola,  Ptol.;  r.  d^  /'Arachocia. 

Ozola'y  vtiy.  Locri. 

'Ozomëiiv,  ë<./.,  femme  ac  Tltattmas,  mère  des 
Harpyes,   Hyijin.  Fah.  14. 
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^5  P>  quinzième  lettre  de  Tniphabet  latin;  elle' 
empruntt-  sa  forme  ait  II  des  Grecs,  raccourci  dans 
son  jambage  de  d/citc,  puis  arrondi  dans  la  partie 
conserice  ;  on  trouve  même  dans  des  inscriptions  et 
des  monnaies  anc-enncs  le  P  sous  la  forme  T  et  P. 

Comme  le  K  *•/  le  T,  fe  P,  dans  tancienne  langue, 
ne  s'aspirait  point  ;  de  là  l'arthograplte  TRÏVIVIPE 
pour  triun)[>bc,  dans  le  chant  des  Frères  j4rvales. 

Comme  son  initial  le  P,  dans  les  mots  de  parc  la- 
tinité ,  ne  s''unit  comme  consonne  ijuà  I  et  à  r  ;  les 
assemblages  pn,  ps  et  pt  appartiennent  aux  mois  tirés 
du  g*'ec t  à  Cexception  du  suffire  pie.  —  ^u  milieu 
des  mots ,  l'assemblage  de  p  avec  s  tt  l  est  tellement 
approprié  à  l'organe  des  Latins,  que  l'on  trouve  son» 
vent  ps  et  pt  même  pour  Ls  et  lit  par  ex,  .  Ol'SIDKS- 
QVE  et  OPTENVI,  sur  les  inscriptions  du  tombeau 
des  S  ci  pion  s  ;  de  même  aussi  dans  des  i'/.\crip'tons 
postérieures  APSENS,  APSENTÏ,  SYPSIGNARE, 
etc.  —  Comme  son  final,  p  ne  se  trouve  que  par 
apocope  dans  le  mol  volup. 

Sur  la  très-Jréq.  confusion  du  p  et  du  h ,  roy.  à 
ia  lettre  B.  —  P  est  mis  pour  v  dans  opllio  p.  o\ilio, 
d'ows.  —  ^  se  mettait  qq/uis  p.  les  gutturales,  comme 
le  prouvent  Iripiis  ^/e  ïv-ko:,  ,  et  nrut-étrc  $\}oUi\m  de 
cx'jXov  ;  et,  au  rehonrs,  jccur  ae  r.Tiap  ;  cf.  aussi  la 
lettre  Q.  —  C'est  une  permutation  du  P  avec  une 
linguale  qui  «  produit  pavo,  de  Taw;,  et  peut-être 
hospe^  de  lioslîs.  —  /,e  P  s'est  assimilé  à  f  dans  orfi- 
cinn  (^'oiiificina  ;  et  il  a  complètement  disparu  dans 
Oscus  (/'Opscus.  —  C'est  par  euphonie  qu'un  p  se 
trouve  intercalé  entre  /'m  et  /'s  dans  siiaipsi  ;  entre 
i'ni  et  le  t  dans  snnipttiit). 

Coni'ne  abréviation  P  signifie  le  plus  so:iv.  le  prénom 
Publins;  mais  il  désigne  souv.  aussi  parle,  ^aler,  pe- 
âeSy  pia ,  pondu,  popnlns ,  posuenmt,  publiois,  c/ 
autres,  — P.  C.  signifie  paires  consrripii,  palroruK  ri- 
vitalis  ^»  coloiiia- ,  pimendum  niravii ,  pok'hlale  cen- 
soria,  et  autres  ;  —  P.  M.  ponlitVx  maxinius,  patromis 
mtniicipii,  posnii  nierito.  ~  P.  P.  pater  patri;ç,  pia?- 
posilus,  primi  pilu-i,  pro  parle.  —  P.  R,  pupiilus  Ro- 
manii-i.  —  P.  S.  perunia  -^ua. 

<■  Pa  pro  parte  (  Usez  julre  )  el  PO  pro  potissinmm 
pcsiliim  e^t  in  Saliarî  carminé,  w  Festus,  p.  2o5,  éd. 
Mail. 

Paala,  Tab.  Peut.;  fi.  de  la  Oallia  Cisalpina, 
se  jette  à  l'E.  dn  Ki^nmis  [Iteno)  dans  le  Pd ;  selon 
Mannert ,  la  Savena  qui  coule  par  Bologne. 

Pabîïi.  ;  l'c/.  Papia. 

Pabiî  ,  ITàSioi,  ^wvl^li  ,  P  toi.;  peuple  d'Asie, 
dam  le  Pji  opaniisiis. 

pâhilluSy  i,  m.,  dimin,  de  pabo,  petit  char  à 
une  roue  ou  brouette,  f.amprid.  E(a^.  ag;  cf  Du 
Cojigc  ,  Gloss.  mcd.  et  infini.  Latin,  au  mot  pabu. 

Pablia,  Tab.  Peut,;  fi,  de  l' Elvur'i a j  se  /et te,  près 
d'OrvietOy  dans  le  ClaiiÏ!)  {Chiare)'y  auj.  PogOa , 
selon  Mnnnert. 

PAP.O,  Ônis,  ;h.,  brouette ,  char  à  une  seule  roue  : 
n  Pabo,  xt'Ifiriihun  unins  roU'e,  »   Gloss.  Isid, 

paliûlâris,  f.  a/j.  [  pabultim] ,  qui  concerne  le 
Jvurrage  y  qui  sert  de  fourrage  :  r^  vicia,  Colnm.  2, 
i4ï  i;  P'illad.  I,  6,  14.  Fan'flgo,  vicia,  hoideiim  , 
omnia  hxc  pabularia  ji'/m.   iS,  i(t,  41, 

PARI:LARIUS,  a,  nm.  ad/,  [pahnlnm],  relatif 
au  fonrtnge  :V\\\yLAK\0]{\ M  COLLECIVM,  le 
collège  des  pabulaires,  des  fermiers  des  pâturages 
publics  ;  fonrnisseurs  des  fourrages  pour  les  armées  , 
Inscr.  op.  Don,  d.  9,  «**  3  et  20. 

pnliillntïo,  ônis  ,  f.  [\rd\m\m-),  pâturage ,  pa- 
cage, fourrnge.  pâture  ;  action  de  /^ai'lre.  —  T)  au 
propre  .•  Si  e  bono  loro  ir.iiishilei  is  co,  ubi  iduiiea 
pabulatio  non  est,  fugilivae  (iunl,  si  vous  1rs  faites 
passer  d'un  bon  endroit  dans  un  lieu  où  le  fourrage 


ne  leur  convient  pas,  elles  s'enfuient,  Farr.  R.  R.  3, 
16;  de  même,  Colum.  7,  9,  fin.  —  II)  métaph.,  dans 
la  langue  militaire ,  fourrage ,  action  d'aller  au  four- 
rage, de  fourrager  :  Oiniie>  niistras  pabiibiliones  Iru- 
Dienlalioiiesqrie  obâtrvabat,  Cin.  B.  G.  7,  16.  Pie- 
mebantur  Afraiiidui  pabuhitione,  utjnabanttir  a-gre, 
id.  B.  C.  I,  78.  pabulalionc  intcrcUidi,  id.  //.  G.  -, 
44- 

pabulâtor»  ôris,  m.  [pabiilor].  —  I^  celui  qui 
donne  à  manger  aux  bestiaux  ,  pâtre,  berger  ;  seule- 
mtnt  d'a/n-ùs  la  glose  :  k  Pabulator,  pasior  (pii  bubtis 
pab'ila  j)rœbel ,  u  Isid.  Gloss.  —  l\)  dans  la  langue 
militaire,  foiirrageur,  celui  qui  va  au  fourrage  :  Ino- 
pinanles  pahulaiores  et  .sine  ullo  dissipâtes  timoré 
aggreili  ,    Cœs.   B.  C.  i,  55;  de  même,  Liv.   29,  2. 

pnbulâtorïiiSy  a,  ttm,  oïlj.  [pabniaturj,  de 
fourrage  :  l'YonJis  arid.-e  corbis  pabulaloria  modiû- 
nim  \iginli  siiflicil,  Cohtm,  6,  3,  5;  de  même,  id. 
II,  2.  99. 

pnbûlory  âlus  ,  i,  v.  dép.  n.  et  a.  [pabulum], 
—  1}  neutre  :  X)  paître,  brouter  les  régétaux,  man- 
ger, prendre  sa  pâture  :  Capclla  compesci  deliel ,  ne 
prornrral ,  sed  placide  et  lente  pabuletur,  Colum.  7, 
(i;  de  même ,   id.  8,  i5.  Pabulantia  junienla,  iv*o//^ 

p,     2203,   P. 

B)  cf ler  cher  du  fourrage  ,  de  la  pâture;  de  là  ,  en 
gcnér.,  chercher  sa  vie  y  ses  moyens  d'existence;  en 
pari,  des  pécheurs  :  Ex  iirbe  ad  mare  bnc  prodimus 
pabnlatum,  Plaut.  Rud.  2,'  i,  6. 

2'')  particuL,  en  t.  de  guerre ,  fourrager,  aller  au 
fourrage  :  Non  longo  al)  ca^liis  progressî  spalio , 
angnsliiis  pabiilantin-,  Cœs.  B.  C.  i,  29.  Qunni  Cœsar 
pabulandi  cau'^a  tn-s  legiones  niisi^sel,  /(/.  B.  G.  5, 
17.  ?^cc  nuilto  post  i)abMlanles  nosiros  jirofligant. 
Tac.   Ann.   12,    33,  fin. 

*  II)  ad.,  nourrir,  et,  metaph.,  fumer  un  végétal: 
l-'inio  piilmland»  sont  oleîP,  Colum.  5,  9,  i3. 

pâbûliisus»  a,  iim,  adj.  [  pabtiltim]  , /tr/i/t , 
riche  en  f>âturages  (latin  des  bas  temps)  :  lia  pabu- 
io-^a  (Rritaniiia)  ut  peciia  in  pericubim  agal  satias , 
Salin.   22. 

pâbûlumy  i,  n.  [\^àsco],  pâture ,  nourriture 
aliment.  —  I)  au  propre  :  A)  en  pari,  des  hommes 
{en  ce  sens  ne  se  trouve  que  chez  les  poètes)  :  Miil 
tatpie  praelcrea  novilas  tiini  florida  niundi  Pabnla  dia 
Inlit,  miseris  niortalibns  ampla,  Lucr.  5,941-  Palinla 
dira,  l'abominable  nourriture  (  de  tanthropophage 
Polyphèmc),  Val.  Place.  4,   io5. 

B)  en  pari,  des  animaux  ,  pâture  ,  fourrage  (  très- 
fréq,  et  ti ès-class.  en  ce  sens):  l'ubus  pabiilnm  Iioc 
modo  parari  dariqne  oportel ,  c'est  ainsi  qu'il  faut 
préparer  et  donner  la  nourriture  aux  bestiaux ,  Cato, 
R-  R.  5.1.  Secaie  pabnlum ,  couper  du  fourrage  y 
Cœs.  B.  G.  7,  14.  f^  snpporlare,  id.  B.  C.  3,  58. 
Hirnndo  pnbula  parva  legens,  f'ii'g-  .-E".  12,  473. 
Pabnla  decerpere ,  Ovid.  .Vet.  i3,  94  î,  Pabnla  carpil 
O^is,  la  brebis  broute  l'herbe,  id,  Fasf.  4,  -5o.  Qui- 
qne  suis  bomines  pabnla  fecil  eipiis,  et  qui  donna 
des  hommes  en  pâture  à  ses  chevaux,  id.  Pont,  i, 
2,  122.  Viciani  conserere  in  pabulnm,  Colum.  i  r,  2, 
71.  Cervi  nocin  procednnl  ad  pabnla  ,  les  cerfs  sor- 
ttnt  la  nuit  pour  paître  ^  Plm.  8,  32,  5o.  Snbns  ser- 
pentes in  pabnli)  sniil,  les  porcs  mangent  les  serpents, 
id.   II,  53,  1 15. 

Il)  au  fig.,  nourriture,  aliment,  pâture  {  frès' 
class.)  :  AcUerunlis  pabninni,  gibier  de  tâcheron, 
proie  que  C Achéron  réclame  {tu  pari,  de  qqn  qui 
mérite  la  mort) ,  Ptaut.  Casin.  2,  i,  i  ï.  Sed  Ingitare 
decel  simu'arra' el  pabnla  amoris  Abslergeic  sibi  , 
/.lier.  4,  io5fi.  EjI  enim  annnornin  iiigeniornmrpie 
nainrale  (ptoddani  (piasi  pabnbnn  consideralio  con- 
teniplatioque  nalurae,  c'est  comme  une  nourriture  na- 


tutelle  de  nos  esprits  et  de  nos  dotes  que  f  élude  et  la 
contemplation  de  la  nature ,  Cic.  Acad.  1,  41.  Si  vero 
babet  a|i(piod  (ani<|uaDi  pabuhim  itudii  alqne  docti  iD%, 
nibii  est  otiiisa  seiiectnie  jucundius  ,  s'il  a  ce  goût  de 
l'élude  et  de  la  science  qui  nourrit  l'esprit ,  rien  n*est 
plus  délicieux  que  les  loisirs  du  vieillard ,  id.  de  Se^ 
nect.  14.  Dederalque  gravi  nova  pabnla  inorbo,  avait 
donne  un  nouvel  aliment  à  la  maladie  déjà  si  grave , 
Ovid.  Met.  S,  876. 

pâcâlfSy  e,  adj.  [  pax],  relatif  à  la  paix,  de  paix 
{mot  poet.)  :  Circuit  extremas  oleis  pacalibns  oras , 
Ovid.  Met.  6,  loi.  f^  laurus,  le  laurier,  symbole  de 
la  paix,  id,  ib,  i5,  591.  Pacales  llammiie,  les  fiant' 
mes  pacifiques  (allumées  sur  l'autel  de  la  Paix),  id. 
Fast.  I,  719. 

pucate»  adv.;  voy.  paco,  Pa. 

PâcâtïnuSy  a,  nm  {relatif  à  Pacatus ,  de  Pa- 
catus).  —  Substantivt  :  —  us,  i,  m.,  suru.  rom., 
Itiscr,  ap,  Grut.  53o,  6. 

*pâcâtÏ0  5  ônis,/.  [paco],  pacification,  coU' 
clnsiou  de  la  paix^  paix  :  Qn;K  ad  pi-œlînm  et  con- 
feclain  pacatiouenj  peilinent,  Front.  Straleg.  prœf. 
Nigidius  dicit  (lasiorem  et  Polincem  geDiiiiurum  bu- 
nore  deeuratos,  qnod  principes  pacalioiiis  dicanliir, 
quod  mare  tolum  prxdonibus  malefîcisque  pacalum 
reddidissent,  Vet.  Schol.  ad  German.  Arat.  146. 

pâcator,  ôris,  m.  [paco],  pacificateur  [poster, 
à  Auguste)  :  nie  viclnr  pacatorque  gentium  poputus, 
Sen<c.  Benef  5.  i5.  TeriiT  pacator  Ibeiit,  SiL  16, 
246.  ~  ORBIS.  Num.  ap.  Eckh.  D.  ;Y.  7,  p.  190. 

pâcâtôrius,  a,  nm,  adj.  [  pacalor  ] ,  qui  amène  la 
paix ,  pacftque  {poster,  à  l'epoq.  class.):  Judicium 
ju>tnm  et  pacalorimn ,  Tertnll.   adv.   Marc.   4,  29. 

Pâcâtîila  9  «,  f,  dimin.  [pacala  ],  nom  de  femme: 
Dnm  infanlem  Pacatniam  iiislituo,  Hieron.  Ep.  128, 
n^  4. 

pacatasy  a,  ura.  Partie,  et  Pa.  de  paro. 

PâcâtnSf  i.  m.,  surnom  rom.  :  Latinns  Drepanius 
Pacatns,  professeur  à  Bordeaux  et  auteur  d'un  pa' 
négyiiqut  à  Théodose  le  Grand ,  Auson.  Lud.  7 , 
Sa  p.    2. 

Pacciâiius^  a,  um,  lelatif  à  Paccius  Antiochus, 
cclèbre  médecin  ,  mort  sous  le  règne  de  Tibère  et  dont 
Marcell.  Empir.  20,  rappelle  longuementles  remèdes  ; 
cf,  inscr.  np.  Tochén ,  Cachets  des  Oculistes,  p.  5o  : 
(Jocodes  Paccianum,  et  ibid.p.  64. 

Pnceusis,  e,  «(//.[Pas  Jnlia].  — I)  relatif  à 
la  ville  Pax  Jnlia  {en  Lu-'iianie ;  auj.  Beja),  delà 
PACENSES,  ïnm,  m.,  les  habitants  de  Vu\  Jnlia  : 
TERMINVS  IN1ER  PACKNSES  ET  EBORENSES, 
Inscr.  Grut.  199,  4*  —  î')  Pacensis  folonia  ,  la  ville 
de  Fornm  Julii ,  auj.  Fréjus  :  Eorinii  JnUi  Oclavano- 
rnmcolonia,  qn.-e  Pacensis  appellalur,  P//rt.  3,  \,  5. 
—  III)  In  colonie  Denitum  en  Thrace,  auj.  Derfion  : 
COLONIA  FLAVIA  PACENSIS  "DEVLTVM  ,  .V//w. 
ap.  yjionnef,   Descr,  des  Médaill.   i,p.  383. 

Pacensis  colouia,  e/ Begîa  ,  et  Colonia  Jnlia 
Octavanornin. 

Pache;  voy.  Pagx. 

Pach:num;   voy.  Pacbynnm. 

Pachiiamunis  ,  nayvatuoyviç,  Ptol.;  Pacbne- 
mnnis  ,  Pachnt-nioes ,  riaxv£[jLOr,; .  Hierocl.  724;  H^n 
principal  du  \ome  Sebennytique  ,  dans  le  Delta  d^É- 
g)pfe,  dam  la  co'itrée  du  Handahur  actuel. 

paoh5<lerina»  âlis,  //.  {-Koc/y^,  Se'pîxa),  pa- 
chyderme, c.-à-d.  à  peau  épaisse  :  *-v>  elephas,  L.  M. 

Pàchyniint,  i,  n.  et  Pacbynus  (-os),  1  (  Pâ' hy- 
niis,  Avieu.  Perieg.  645  ;  Prise.  Perie^.  482  )  ,  m,  et  f, 
ïlàyyjo^,  prontontoire  au  sud  est  tfe  la  Sicile ,  vis-à- 
vis  de  la  Grèce;  auj.  Capo  di  Passaro  :  Ipsins  pro- 
monlorium  Pelorus'vocalur  vergens  in  Italiani ,  Pa- 
ciiynum  in  Gr.ieciam,  Lïljbsenm   ia  Africaoi,  Plin. 
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3,  8,  i4.  Classis  Pachynmn  (jniiilo  die  appulsa,  Cic. 
rerr.  2,  5,  35;  (/e  même^  L'v.  ^5,  57.  E  (inilius  im- 
hrifeios  olnersa  Pachyuosad  .'mslros,  Oc///.  Mtt.  i3, 
726;  de  même,  vocat.  PacliMie,  hl .  ib.  5,  35o.  CJ. 
Ma/j/if/l,    fini.   2,  p.   34  r. 

piichyiiuiu,  liJch,  2,  7  ;  P///;.  3,  8;  Pachynus, 
nâ/yvo;,  »5V;7.  i/i  Hitds.  CM.  i ,  4  ^  Poiyh.  i,  aS  ; 
Slràho^  6  ;  P/(j/.;  .V/c/'//.  fi^z.  537  î  ^^  '^'V'  ^^  /'^"^  ''" 
5.  E.  t/t'  /fl  Sicile  y  dont  la  pointe  la  plus  méridio- 
nalv  ,  s'ctendant  an  loin  lUina  la  mer,  est  oppclce 
Odyssea  Acra  {Ptol.;  Lycophron,  v.  io3o);  le  cop 
s'appelle  auj.  Capo  Passaro.  Une  baie  qui  se  (rouve 
près  de  là  est  appelée  pur  Cicéron  (f^err.  5,  34) 
Poilus  Pacliyiii;  nu/.  Porto  di  Palo,  selon  Jfannerf. 

Pâciilëjâuil»,  i,  m.,  célèbre  gladiateur  dont 
la  lutte  avec  le  Samnite  ^seintnus,  mentionnée  par 
Lucilins,  est  devenue  proverbiale ,  Lucil.  dans  Non, 
393,  3o  ;  Cic.  Opl.  gen.  or.  6,  17  ;  Tnsc.  4,  2 1  ;  Ç". 
Fr.  3,  /,,  a;  Hor.  Sut.  2,  7,  97. 

pâcifer,  ëra,  eium  ,  adj.  [  pax-tVro  ] ,  ejui  apporte 
ou  annonce  la  paix  ,  pacificateur  ;  pacifujue  :  Diiiam- 
<]iie  viii  deQecteie  nieiiteiii  Pacifero  si-rnione  parant, 
tucan.  3,  3o5.  —  Pacilerieque  manu  ranmm  pr.x- 
leiidit  olivje,  et  présente  de  la  main  un  rameau  d'o' 
livier^  symbole  de  la  paix  yVhg.  Mn,  8,  iiG.Laiinis 
jîacifera,  ut  (|uaiii  pra-U'iidi  eliam  inter  armalos  hosles 
quietis  sit  indiciiim  ,  PUn,  i5,  3o,  40  j  en  pari,  du 
même  {laurier)  :  r^  virga,  f'al.  Place.  4,  i  3g.  —  Preq* 
épidtète  des  dtens  ^  par  ex.  de  Mercure  :  Pacîfer  iniic 
dcdt'ial  flon'm  Cylleiiins  alhiim,  Ovid.  Met  14,  291  ; 
de  même  y  Inscr.  Orell.  it^iiyde  Jupiier,  Inscr.  ap. 
Cud.  7,  7;  de  Mars,  Inscr.  Orell.  n°  i353;  f/V- 
potion  y  Inscr.  Grue.  38,  7;  d' Hercule ,  Inscr.  Crut. 
49,  i;  roi3,  4  ;  de  Minerve ,  Inscr.  ap.  Reines,  cl.  i, 
«*  228;  du  Ce/iius  (peut-être  en  pari,  de  Mercure  ), 
Inscr.   Orell.   n^  14 12. 

PACIFERO,  are  [p;ix-fei-o  ],  éire  en  paix,  rester 
en  paix  :  *<  Pacifero,  Elp7;vT,v  ayto ,  »-  Gloss.  Gr.  Lat. 

pncïficâtïo,  ôiiis,/i  [pacifico],  pacification  ^ 
traité  de  paix  ;  accommodement ,  réconciliation  (très- 
class.)  :  Qnod  (piîeiis.  ccqua  spes  paciticalronis  sit , 
«pianlnm  ex  Pompeii  sernione  pfisnrxi,  ne  volniiias 
qiiidt-iii  C-Sl,  quant  à  ce  que  tu  demandes  ^  s'il  r  a 
quelque  espoir  de  faire  la  paix,  autant  que  J'ai  pu  en 
juger  par  le  langage  de  Pompée,  on  n'en  a  pas 
même  le  désir,  de.  /Itl.  7,  8.  Opem  et  gratiitm  ali- 
cujus  ad  pâcificalioiieni  qiiaererCf  id.  ib.  9,  n.  Sa- 
pientiiis  faciès,  si  te  iu  istani  p^ciHcatiuneni  non  in- 
lerpones ,  tu  feras  plus  sagement  en  ne  t'interposanl 
pas  dans  cette  réconciliation  ,  id.  P'am.  lo,  27.  Ubi 
isia  pacifirnlio  |>eipeliari  nequivit .  Gell,  7,  3. 

pâcïficàtor,  ôris,  m.  [pacifico],  pacificateur 
{  très-class.)  :  Scilo  pneposilum  esse  nobis  pacifica- 
torenî  Allubroi^nni .  Cic.  Att,  i,  i3.  Empltis  pacili- 
cator,  en  pari,  de  C.  Scrihonius  Cnrto ,  gogné  par 
César  à  prix  (Pargent,  id.  ibid.  10,  i.  Serviiis  pacili- 
rator,  id.  ib.  i5,  7.  Adliibitus  ab  ji!llulis  pacificator 
Amyiiandcr  rex  Alhamainim,  Liv.  27,  3o. —  t'"il  et 
ille  liahilus,  qui  esse  in  staluis  pacificator  soict, 
Quiiitil.  Itiit.   I  I,  3,   Ï19. 

pâi'ïficâtôrïasy  a,  um,  adj.  [pacificator], 
qui  doit  rétahlir  la  pmx;  chargé  de  négocier  la  paix  : 
Postca(|iiam  nos  pjciûcaloriu  iegalione  implicalos  pil- 
lant, Cic.  Phil,  12,  I. 

pai'iflce»  adv.;   voy.  pacifictis,  à  la  fin. 

pncïtlco,  âvi,  âtnni  ,  i.v.  a.  {antér.  et  poster, 
à  l'épaq.  class.;  se  trouve  aussi  comme  v.  déponent  ; 
■roy.  à  la  suite  et  cf.  Prise,  p.  799,  P.)  [paceui-facîoj, 
faire  la  paix  ,   conclure   la  paix  ,  la   rétablir^  pacifier 

1  n''est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César).  —  I)  au 
propre  :  Iiiitiir  Vagcnses,  fiito  Meleltiis  iiiilio,  Jii- 
^iirtlia  paciiicâule,  pra-siilinm  iniposucral ,  quand 
Jngnrtha  négociait  la  paix  ,  Sali.  Jng.  (>(>.  Inler 
tui'c  pacificalnm  Icgali  a  Voiscis  et  ^cpiis  vfneninl, 
l-i\\  5,  23  ;  cf.  id.  7,  40.  —  p)  comme  v.  déponent  : 
Qutini  xidtfi'et,  sibi  adversns  duos  dmiicandnin  ,  paci- 
iicari  cum  allero  slatnil ,  il  résolu/  de  faire  la  /mix. 
de  traiter  avec  l'un  des  deux ,  Jn.\lin  6,  i  ;  de  même  : 
Agalbocles    pacificaUis   cuni   Cailliaginiensibiis ,   id. 

2  3,     I. 

II)  fnétapfi.,  en  gêner, ^  pncfier,  apaiser,  calmer^ 
fteefnr  :  Satin'  eigo  terum  p:iciticaliis  suin,  Aritiplio? 
Plant.  Siicli.  4,1,  (  3.  jVoiidmn  eu n» sanguine saci'o  Vic- 
linia  (O'Icstes  parificasscl  lier-os  ,  eétt  apaisé  les  maîtres 
célestes,  CatulH\H^ 'j 5;  de  même  :  r^  i}i\os  ,  Sil.  i5, 
49.3.  <~aures  Picriis  modis  ,  charmer  l'orcillp  par  les 
accents  de  la  poésie  ,  Clnudinn.  in  liaf.  2,  prœf. 

piicificusi,  «,  uni,  adj.  [  pax-facio  |,  tpà  pacifie, 
fjni  fait  t  conclut,  amène  la  paix,  qui  l'aime,  paci- 
fique {trcs-chss.)  :  Vciirn  aliqnid  etiani  in  posterum 
prospicias  (ingasque ,  quem   nie  esse  deceal  :  eccpire 
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pacifica  peisona    desideretiir,   au    in   bcllatore   sinl  ' 
omnia  ,  *  Cic.  Att.  8,  12,  4-    Pacificae  secures,  liaclui 
pacifiques ,    c  -à-d.   entourées  des  baguettes  du  fais- 
ceau ,  Luean.  7,  63.  f-^  Janns,  Martial.  8,  (16. 

Adv.  pâ-  ïlïco  ,  d'une  manière  paisible  ,  paeifiqu':  , 
tn  paix  {poster,  m  Cépoq.  class.)  :  Pacifîce  et  lide- 
lilcj-  coii-^ulere,  Cyprîan.  Ej).  t^i. 

Paciliiï*,  i,  m.  =:  Pacubis ,  surn.  rom.  très- 
ancien  .  dans  la  gens  Furïa  ,  Liv.  4,  12. 

1 ,  pacîo  ou  plutôt  pacOy  is  =  paciscor  ;  i!0)-.  ce 
verbe. 

2.  PACIO,  ônis,  f,  convention,  accord,  traité 
(ontér.  à  Céyoq.  class.  pour  parlio)  :  "  Pacioneni 
auticpii  dici  liant ,  quani  nunc  pactioneni  dîcnnus  : 
nridc  et  paciscl  adlmc  et  paro  in  usu  reinanet ,  »  Fest. 
p.  25o,  éd.  Midi.  {Pent-Jtre  dans  Fest.  s.  v.  ÎN'V- 
PTIAS  ,  p.  170,  faut  il  aussi  lire  pacîo  au  lieu  de 
ralio  ,  diaprés  la  conieciure  de  Dacier  sur  le  passage 
précédent.  ) 

pacÎNCO,  ère;  'voy.  paciscor,  à  la  fin. 

paciscor,  paclus,  3.  v.  dép.  n.  et  a.  (faime 
access.  active  ;  voy.  à  la  fin  )  [  paco  ] ,  faire  nu  traité, 
un  pacte  ^  une  convention  avec  qqn  ,  traiter,  conclure 
u/i  arrangement,  s'arranger,  convenir  de. 

I)  au  propre  :  —  A)  en  genér.  a)  neutre  :  Pacisci 
ciiin  illo  paulula  pecuiiia  potes,  tu  peux  traiter  avec 
lui  moyennant  une  très- faible  somme  ,  Plant,   liacch. 

4,  8,  24.  Allendite  ciiju'-niodi  edii-la  sint  ;  Ne  tollat, 
inqnit ,  ex  aica  ,  nisi  eril  partus.  Satis  lia;t:  magna 
vis  est  ad  ini(pie  pacisccndnni,  Cic.  Verr.  2,  3,  14. 
Paciscilur  nia^na  mi-rcede  cum  Cclliberoruni  princi- 
pibus,  \\\  copias  inde  aliducant,  Liv.  aS,  33;  cf.  : 
Padi  sunl  inter  se,  ni  die  slaluta,  ils  sont  convenus 
entre  eux  qu'à  un  jour  déterminé,  etc.f  Justin.  1, 
10.  Votis  pacisci.  Ne  CyprîîE  Tyiiîeqne  mcrces  Ad- 
dant  avaro  divilias  mari,  acheter  par  des  vaux  la 
faveur  de  ne  point  ajouter,  Hor.  Od.  3,  29,  5g.  —  -"^ 
de  nieixede,  c-o//(TH(V  d'un  /-rix,  d'un  salaire ^  Suct. 
Gramm.  7. 

(3)  acf.  ;  Ea  pacisci  modo  scis,  scd  fjn;e  pacta  es, 
non  scis  solvere,  tu  sais  bien  faire  des  conventions ^ 
mais  tu  ne  sais  pas  les  tenir.    Plant.  Pj>end.    i,  2,  89. 

lui  Gabinio  pro  illa  sua  Cilici;i  ,  qnaiii  ^ibi paclns 

eiat,  Syria  dardiir,  Cic.  Sest,  i5.  Quod  omuibns 
proscriplis,  aliisqiie  (jui  ad  eum  ex  diversis  causis 
fugerant,  lediiimi  salntenique  paclu-iesl,  il  stipula 
le  retour  et  le  salut  de  tons  les  proscrits,  etc.,  Liv.  38, 
77,  2.  Pinxit  piœlinm  <um  Persis,  centuin  homines 
ea  tabula  complexus ,  paclusque  iu  siugulos  nniias 
deceni  a  tyranno,  après  avoir  stipulé  avec  le  tyran 
dix  mines  par  têle  ,  par  personnage  représenté,  Plin. 
35,  10,  3  ■.  —  Avec  une  propos,  infiii.  p.  régime  : 
Teueiem  quoque  cura  futtu'i  Tangit  el  Anebi-x'e  re- 
novare  pa(iscitur  aiunis,  Ovid.  Met.  g,  4^5.  Leii- 
cippo  fifri  paclus  ntercpie  yener,  rnn  et  l'antre  ayant 
stipulé  qi^i/s  seraient  gendres  de  Leucippe  ,  Ovid. 
Fast.  5,  702.  Diinitti  (eum)  paclus,  si  elephantum 
intercmissel  ,  s'eugageant  à  le  renvoyer,  s*il  tuaii 
télépliant ,  Plin.  8,  7,  7.  —  Au  partie,  fut.  pass,  : 
lit  fitma  fièrent  pacisceuda,  optimales  poscens  ido- 
nens  milti ,  Ammia/i.  3i,  12. 

B)  part/cul.,  en  pail.  des  conventions  matrimonia- 
les ,  des  promesses  de  mariage,  des  fiançailles  ,  se 
fiancer  à  une  jeune  fille  :  Ex  qna  pactus  esset  vir 
domo .  in  maliimonium  diiceret ,  Liv.  4,  4,  10;  cf.  : 
Fama  luit,  Honuni  Dardanorum  principis  fibam  Elu- 
lani  pacîo  [lalri  eum  invidisse,  id.  44,  3o,  4,  Duker, 
N.  cr. 

II)  an  fig.,  échanger,  donner  ou  recevoir  en 
échange  {poêt.)  ;  Vitamque  vubint  pro  lande  pa* 
cisci,  ils  veulent  donner  leur  vie  pour  la  gloire, 
acquérir  la  gloire   aux  prix  de  leur  vie ,    ^''g-   /4.'/. 

5,  23o  ;  de  même  :  r>^  b^lum  pro  laude,  id.  ib.  la,  48  ; 
«-v^  a-vuMi  pio  bice,  5/ff/.  Tlieb.  i,  317. 

A)  J  orme  aci  ess.  active  pacisco ,  ère  [anter.  à  l'êpoq. 
class.)  :  Id  quoque  paci^cunt,  Nitv.  dans  Non.  474, 
17.  Pacisrit  ,  obsides  ut  reddant ,  id.  ib.  18. 

It)  paclus,  a,  niu,  dans  le  sens  passif,  convenu, 
stipulé,  entendu,  déterminé  ^  fixé  {^très-class.)  ;  Pa- 
clnm  pretium,  prix  convenu,  Cic.  OJf.  3,  2g;  Qu. 
Fr.  3,  3.  e-^  fœdus,  alliance  conclue,  traité  dont  les 
bases  sont  arrêtées  ^id.  Sest.  î^,fiu.  Tiîginla  dienim 
cum  bosie  pacta;  indiici;e,  trêve  de  trente  jours  con- 
clue avec  l'ennemi ,  id.  OJf.  t,  ïu,  Paclo  pro  micriibus 
nuro  ,  Ovil.  Met.  1 1,  20.1.  —  A  l'abl.  absol.  :  Quidam 
pai  to  inler  ^e  ni  victorent  res  scipierelur,  btro  decre- 
vt-runl ,  après  être  convenus  que  ,  la  convention  ayant 
été  faite  que  ,  etc.,  Liv.  28,  1  i  \  de  même,  Sd.   «4»  97-  j 

2°)  particnL,   en  pari,  des  fiances,   el  surtout  au  \ 
fém.  parla,  iv  ,  la  fiaucce  :  Si  In  nuido  f'Ugi  essc  vis, 
ll;cc  libi  pud.i  'si  Calbcb  Clia,  si  tu  vcus^  être  sage,  ' 
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X'oici  la  fille  de  Callicltis  qui  sera  ta  fiaiuve ,  Plaut. 
Tnii.  5,  ï,  Sy.  Cujiis  (Oujulari)  lilio  piclii  est  Arla- 
^a^(lis  Cliii,  Cic.  yttt.  5,  2r,  i:.  Tiiinu»,  ciii  piicta 
Lavitiia  fui-rat  f  TurtiiiÂ  à  qui  Laviuie  avait  etc  ftaii* 
a-e.  Lie,  1,  1.  —  Plm  rarement  sans  tlaiijy  subsian- 
tivt .  Qiiiil ,  SOI  eros  Wgere  ri  giH'iiiii.-.  abdiirci  e  pactas? 
r{rg.  Mil.  Il),  7y.  Qiioil  paclx  cjus  nll|>lia^  ueriipa- 
veial ,  l'clUj.  1,1.  El  cil  j'arlanl  ilii  fiance,  paclus, 
Slal.  Tlu-h.  3.  172. 

"i"}  iiiliitiviint  |i.i(luiii,  i,  II.,  accomiiivdfmeiit , 
troili:  ,  accord,  convention  ,  pactr.  co'ilral  :  «  Pactum 
v.st,  ([iiûil  iiilci-  ali(]iiuï  cu[i«i-itil  :  i|tio(J  jaiii  t(a  justum 
putaliir,  ut  ]mi  piœ^lare  dicatur,  »  Cic.  in^-ent.  2, 
22;  cf.  Aitct.  Ilvrciin.  2,  i3  et  lirin,  Vioit  civil,  p, 
299  et  â4o.  i'acta  et  prumissa  sempei'iie  scrvanda 
sîul,  si  l'on  doit  toujours  olise-ver  les  cniiveutions  et 
les  /iromesses  ,  iic.  Off.  3.  24.  Mansit  m  cuudilione 
al(|UL'  pîiclo  usiiiif  ad  rutn  fiiicni,  diiiii ,  etc.,  il  testa 
dans  1rs  teintes  de  la  convention  jit.niu' à  ce  il  ne.  etc., 
id.  T'err.  i,  6,  ifi.  i'acti  et  couvciili  loriiMila  ,  la  for- 
mule de  la  convention ,  id,  Cttcin.  iS;  c/.  :  Ex  paclo 
et  ooii\eiilo,  d'après  ce  qui  était  stipulé  el  convenu, 
selon  les  conventions ,  id.  Att.  (i,  3  et  :  Pacla  convcn- 
taquc,  Seitec.  Benef.  3,  i5.  Slaro  paclo,  l.tv.  q,  it. 
—  Poêt.  :  ' — '  sac-run),  c,-à-d,  contrat  de  mariage  , 
f'nl.  l'iiicc.  &,  40t. 

P)  en  <ièi!cr.  à  l'ahl.  pacto  comme  ralionc  et  modo, 
municie,  façon  [très-class.)  :  klaiule  it  doclc  nercon- 
tjl,  yEueasfjiiu  paclo  l'rojaiu  iiibeni  li(|iierjl,  dr  quelle 
inaniéte  Ence  a  quitté  Tiaic,  T^'œv.  ■>.,  i,  Ibi  mine 
niciis  pater  Meuioral,  li'^iuncâ  hoslium  ut  fngaverit, 
Qun  pacîo  sil  Jouis  doiialus  pturiuiis,  cominem  il  a 
ete  Itonurc  il'uit  ^raitd  nombre  de  dom,  Plaut.  Aiiiph. 
p  ol.  137.  Ncscio  (pio  pacto  seiiiper  hoc  iit.ye  ne  sais 
comntenl  il  arrive  lotijouts,  Ctc.  Mur.  21.  !N'un  l.lcebo 
uiii(]uaui  aliu  paclo ,  nisi,  etc.,  je  ne  me  tairai  qu'à  la 
condition  que,  Plaut.  iiud.  S,  3,  46.  Aliipio  paclo 
\crl)a  llis  dàlio, je  les  tromperai  de  quelque  Juçoit,  Ter. 
Heaiit.  4,  4,  t3.  Qnaptoplcr  quocjUti  paclo  taiito  est 
cpus ,  id.  Ad.  3,  2,  44-  Suracict  ahcuudc:  posireino, 
M  niillo  alio  paclo,  furiore,  à  intérêts,  si  cela  ne  se 
uoltvuit  pus  autrement,  id,  Piturm.  2,  I,  71.  Ut  Iiostra 
iliilil  iuti-i'sil  alio  paclo  tiiJCi're  ,  Cic.  Iiiveiit.  i,  21. 
Ficri  iiuliu  pacto  polcst,  ut,  etc.,  il  nr  peut  se  faire 
eu  aucune  ftcon,  il  est  ahiolument  inipossilde,  que,  etc., 
iti.  Fin.  I,  S.  Servi  Diei  si  me  islo  pacto  nietucrent,  id, 
Cutil.  1,7. 

I.  PACO,  ër»i ,  forme  primitive  de  paciscui  et  de 
paiigo,  convenir  de  qqclte,  tomlier  d' accord,  stipuler 
tiiic,  s'cnteitilre  sur,  s'arranger  :  SI  Mï'MHJiVM 
kvpiT  NI  CVM  KO  PACIT  TALIO  KSK),  s'd  nr 
prenil  avec  lui  des  arrangements,  Lex,  Xlt.  Tab.; 
voy.  en  tête  de  ce  dicl.;  cf.  ta  traduction  par  Dirks., 
p.  5 1 6  et  suiv. 

?..  pïtco,  âïi,  âtum,  i.  t.  a.  [pax],  pacifier,  mettre 
eu  paix,  ealn.er,  apaiser,  dompter,  réduire,  etc.(trèt- 
class.)  —  I)  au  propre  .  Pacaïc  Aniaiiuin  el  perpe- 
liiuin  lioslem  ex  co  moule  ti'llerc,  soumettre  les  liahi- 
tauts  lie  l'Auianus  et  purger  cette  montagne  d'un 
ennemi  perpéittel,  Cic.  Fani.  i5  4. /~  omiieiu  (ialliam, 
pacifier  toute  lu  Gaule,  Cœs.  B.  C.  1,  7.  lixMil  ari- 
pcdrm  cervani  lic.l  aul  Eijuiaiillii  Parant  neuiora, 
rirg.  j€.n.  6,  S04.  MARK  PACWI  A  l'RA:Ul)NI- 
la'S  ,  j'ai  purgé  la  mer  des  pirates  qui  iinjesta'ient, 
Mntitim.  Ancyr.  fin.  dans  Crut.  233.  Mea  viibiera... 
Respire  pacando  si  (piid  ab  lioste  vacas,  Ovid.  t'asi, 
2,  17 .  • 

M)  mctaplt.,  eu  part,  de  choses  cl  d'êtres  atitiraitf  : 
Irirullic  païauiur  vouieie  silvae,  les  forêts  incultes  sont 
dejiicliee.<  par  le  soc,  domptées  par  la  cliiirruc,  Hor. 
Ep.  1,2,15  .-^  iucerlos  aniuii  îcslus,  cn/'n<r/'a^(«i- 
tiiin  de  l'dme,  Claitdian.  If  Cous.  Uonor.  225.  '~ 
diilorem,  calmer  la  douleur,  id.  de  Apono,  fin.  — 
(  An  moyen  âge,  pacare  a  signifié  parliculièicment  : 
calmer  un  créancier  en  s'acquiitanl  {  par  conséq. 
«  payer  »  ;  le  mot  jraiiçaii  vient  de  là,  ainsi  que  l'ita- 
lien «c  pngnrc  u  ).  —   De  là 

pncntos,»,  um,  Pa,,  pacifié,  ramené  à  la  paix, 
au  calme,  an  lepos;  calme,  paiiibte,  tranquille  {par 
oppos.à  lioslilis)  (très-class.),  —  A)  au  propre  :  Pa- 
cdlie  lrau(piillie<pieci\iiales,  Cic.  De  Or,  t,  S.  In  pro- 
vincia  pacalissiiua,  dans  la  province  la  plus  /aistlde, 
id,  l.igar.  2.  Pacalis.'iiHia  et  <|uielis.sima  pars,  Ca-s,  H. 
C  5,  24.  Nec  ho.spilale  (piicquam  pacaUmm'  prius 
audlliim,  Uv.  21,20. —  Pacali  sl.itus  aeris,  «-/.kch/hj.- 
de  l'air,  Liicr,  3,  2y3.  ~/  mare  ,  mtr  calme,  Uor.  Od. 
4.  5,  19.  "^  vullus,  lisage  calme,  saus  colère,  bien- 
veillant,  Ovid.  Fast.  1,3.  —  Au  neutre  absolu,  paca- 
tiun,  i,  n.i  pays  tranquille,  non  ennemi  :  Sine  coiii- 
mealn  ^a^i  mililes  in  pjcato,  in  busiico  errenl ,  Liv. 
8,  34.   Ex  pacalis  pra'das  agerc,   emmener  du   butin 
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d'un  pays  traiiijuille,  Sali.  Jiig.  3^.  Qui  médius  inler 
parafa  el  lioslilia  fuit,  Daiiubius  el  Rbenus,  Senec.  Qu. 
JVnl.  6,  7. 

B)  au  fi^.  :  Hujm  oralio  in  pliilosopliiam  translata 
pii|;narioi'  iil  ita  dicani  \idelur,  cl  illiiriini  in  jiidicia 
paoatiur,  son  étoquence,  ttansportèt:  dans  ia  p/tdo.'o- 
phiff  paraîtrait,  pour  ainsi  dire,  trop  belliqueuse,  et 
celle  de  Platon  serait  trop  pacifique  devant  un  tribu- 
nal, Cic.  Brut.  3i. 

j^dv.  [mcaie,  paisil'lement,  en  paix,  pacifiquement 
(poster,  à  .4iiguste  )  :  Itaque  ex  turpissima  lilein  risum 
dilTiisi,  pacalius  ad  reliqua  secessiriiiis ,  Petron.  Sat. 
10.  — Superl.  :  Pacalissime  et  comuiodissime,  ^»^i«f. 
Suliloq.    3,  7. 

Paconla»  Ilaxwvîa,  Ptot.;  fie  au  N.-O.  de  la  Si- 
cile, que  l'on  prend  pour  /*Aponiana  de  César  (  voy, 
ce  mot);  selon  quelques-uns  auj.  Pontalare'a,  selon 
d'autres,  Porcelti. 

HaronluSy  a,   nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
M.  Paconins,  lie.  Mil.  27.  ^ulreM.  Paconius,  Suet. 
'J'ili.  fil  ;  Tac.  Atin.  3,  66. 
Pacoria,  Ilaxopîa,  Ptol.;  voy.  Ozogardana. 
PncôruSj  i,  m.  —  ^)  fils  du  roi  des  Partîtes  Oro- 
di'S  ,  vainqueur  de  Crassus ,   et  vaincu  plus  tard  par 
t^entidius  Sassus,  lieutenant  d'Antoine,  Cic.  Alt.  5, 
18;  i5,   1;  Justin.  4a,  4.  ~-  II)  Pacorus  II,  roi  des 
Partîtes,   du  temps  de  Domiùen,  Plin,   Ep.    10,  16; 
Martial.  9,  36.  —  III)  surnom  romain  :  M.  AVKE- 
LIVS  PACORVS  ,  laser.  Grut.  39,  4  ;  loa,  i. 
pacta^  voy.  paclus,  au  mot  paciscor,  à  la  fin. 
Pactia,  Plin.  4,  ii  ;  ancien  nom  de  l'île  de  Paros. 
'  pacticins   ou -tins,  a,  iim,  ndj.  [paciscor], 
convenu  par  un  pacte  :  Giaeci    significantiiis  cessalio- 
iiem  islam  pugnaî  pacticiani  êxcxcip(av  dixeniut,  Gell. 
I,  a5,  8. 

*  pactïliSy  e,  adj.  [pango],  qtn  s'enlace,  se  joint 
par  assemblage,  qui  se  tresse  :  Summa  ei'al  aricloi'itas 
pactili  coroiiae ,  couronne  tressée,  Plin,  21,  3,  8  [op- 
posé à  siitilis). 

pactïo  ,  ônis,  /.  [  paciscor  ],  convention,  accord, 
pacte,  accommodement,  arrangement,  traité,  compro- 
mis :  «  Paclum  a  paclioiie  diciinr.  Est  aulem  puciio 
diiorum  pluriumve  in  idem  plariluin  et  consensiim,  >' 
Vl/'.  Dig.  2,  i\,  ï  ;  cf.  Rein,  Droit  civil,  p.  299.  In 
pactionibns  fariendis  legem  speclare ,  obseiver  la  loi, 
s'en  tenir  aux  termes  de  la  loi  dans  les  traités  à  faire, 
Cic.  Qu,  Fr.  I,  I,  12.  Pactioni'ni  fdcere  de  aliqua  re, 
faire  une  convention  relativement  à  qqclie,  id.  Hosc. 
Com.  12  et  14.  Paclionem  cnm  a!i{]ii((  facere  ut,  etc., 
convenir  avec  qqn  que,  etc.,  Id.  yitt.  4,  18.  Condi- 
tioner paclionesquelR'Ilicas  perlnrbaie  peijiirio,  man- 
quer par  un  parjure  aux  conditions  de  guerre,  id. 
OJf.  3,  29.  Qnœ  lex,  qnod  fœdus  aiit  paclio,  quod 
teslamentuni,  qiis  stipnlaliones ,  aul  pacii  el  conv<nii 
formnia  non  inlirmari  potesl,  si  ad  vciba  rem  deflec- 
terc  velinuis,  (■(/.  Cœciu.  iS.  Recipiant  arma,  qn.'e  per 
paclionem  tradideriint ,  les  armes  qu'ils  oui  livrées  aux 
termes  d'une  capitulation,  Lîv.  9,  11,  Collegain  suum 
Anloniimi  paclione  provinciae  perpulerat,  ne  conira 
l'i'm  publicam  sentirel,  il  avait  décidé  son  collègue  An- 
toine, par  la  cession  de  sa  province,  à  ne  se  mêler  à 
aucune  tentative  contre  la  république.  Sali.  Catil 
26,  4. 

IF)  particul.  —  .A.)  contrat  arrêté  entre  les  fermiers 
généraux  et  les  habitants  d'une  province,  adjudication 
des  impôts  publics  :  l't  pacliones  ciim  ri\italibns  reli- 
quis  eonliciat,  Cic.  Fam.  t3,  65.  In  nosira  provincia 
confeclae  sont  pactiones,  id.  Att.   5,  i3. 

B)  convention,  accord  illicite,  traité  secret,  corrup' 
tion  :  In  rejiciendis  jiidicilms  nonnullos  paclionis  siis- 
picionem  non  lilasse,  Cic,  Verr.  2,  t,  7.  Deniqiie 
AnUim  spe  pactionis  perpnlit,  nii,  etc..  Sali.  Jug.  38. 

C)  trêve,  armistice  :  Sicubiqiie  cnncla  alqne  con- 
tinua totius  generis  humani  aul  pax  fuit  aut  paclio , 
Flor.  4,  12,  fin. 

D)  Paclio  verbonim  ,  formule  déterminée,  termes 
d'une  convention  :  Non  eniin  ex  paclione  verborum  , 
quibns  jiisjurandum  compn  benditnr,  sed  ex  peilidia 
et  malilia,  per  qnam  insidiae  tendunlur  abrui ,  di  im- 
iiiorlales  bominibus  irasci  et  surrensere  consiieruiit, 
non  à  cause  de  la  formule  du  serment,  Cic.  Rose.  Com. 
16. 

pactttias,  a,  um,  voy.  pacticius. 

PACniUNClJLA.a;,/.,  dimin.  |  paclio  1, /)eWf  con- 
vention .-  .1  Paclio,  pactiimcula,  u  Not.  Tir.  /).  71. 

Pacfius,  Plin.  3,  ii;Pa5lius,  Tab.  Peut.;  petit 
tl.  sur  la  cote  de  la  presqu'île  Ja/iygienne  ;  sel.  Il/an- 
nerl,  auj.  Canale  di  Terzo,  qui  se  jette  dans  te  lac 
tilfié  à  l'E.  de  Ilrin.lisi  ;  selon  Reicli.,  Patrica. 

Pactolis,  iJis,  voy.  Pactolus,  u"  II. 

PartOliis,  i,  m.,  IIc<yT'oX6ç,  le  Pncfolc,  fleuve  de 
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Lydie,  dont  1rs  flots  roulaient^  t/it-oii,  da  pa'tlUttei 
(for,  auf.  Sarabat,  Plin.  5,  29,  3o  ;  H)  gin.  t'ub.  191  ; 
Oiid.  Met.  1 1,  87,  142.  Non  lius  Fat  lohis  aiireas  un- 
das  ageiis  Eriitif l  iini(|Mam  e  niiseriis,  f'n/r.  dans  IVou. 
343,  ao  ;  (/.  Hor.  Epod,  i5,  20.  yoy.  ci'deaous 
tari,  géo^r.  spccloi.  —  II)  De  là  Piiclolis,  ïJis,/., 
du  Pactole  :  Nymphe  Pactolides,  Ovid.  Met,   6,    i5. 

pRctoIas,  IlaxTioXoç,  Herod.  5,  101  ;  firg.  ,¥.n. 
10,  i4a;  Strabo,  iq;  Plirt.  5,  29;  Plut,  it^  Ft.  in 
Huds.  G.  M,  2,  1 4  \ft-  de  Lydie^  prend  sa  source  dans 
la  partie  S.-E.  du  mont  Tmolus,  coule  par  la  i>.  de 
Sardes^  et  se  jette  dans  l' Hermus.  Il  clian  iait  du  sable 
d'or,  parce  que  Rîidas  s'y  était  baigné,  i-t  Crésus  y 
amassa  ses  trésors  ;  ce  qui  a  valu  à  ce  fl.  le  surnom 
</e  rlirjsorrlinas  {qui  roule  de  for)  {Plin.  39);  auj. 
Sarabat.  —  ^dj.  Faclolides,  Ovid.  Met.  6,  16. 

•  pactor^  oris,  m.  [|iaclsror),  celui  qui  fait  une 
convention,  qui  conclut  an  traité,  négociateur,  média' 
teur,  entremetteur  :  En  ftEderiim  inlerpretes ,  socie- 
lalis  pacloies,  religionis  auclores,  Cic.f^err.  a,  5,  21. 

pacf  um,  voy.  nacisror,  à  la  fin. 

PactûmëJuBy  1,  m.,  (  d'autres  //« n/PaiIumejiis  ), 
fils  supposé  de  Canidie  :  TtiUàqne  venter  Pactiinieius, 
PactuméiuSy  fruit  de  tes  entrailles,  Hor.  Epod.  17,  5o. 

—  T.  ''^Ma^nuSf  consul suffectus,  l'an  i9^apr.  J.-C, 
Inscr.ap.  Marin.  Fratr.  j4rv.  p.  401. 

1.  pactus»  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  paciscor. 

2.  pactnSy  a,  nm,  Partie,  de  pango. 

3.  pacfuSy  i,  m.,  voy.  paciscor,  à  la  fin. 

4.  pactusy  ûs,  m.  [paciscor],  traité,  convention  : 
Uniiis  noctis  (laclii  oninia  vendidit  (autrti  leçons  : 
Iraclu;  laclii),  Petron.  Sat.  8r. 

Pactyie,  arum,  t'ies  de  la  mer  Méditerranée ^ 
devant  la  Lycie,  Plin.  5,  3r. 

Paclye,  es,  et  Pactya,  ae,/.,  IlaxTUY],  ville  de 
Thrace,  Nrp,  Jlc.  7  ;  Plin.  4,  1 1.  Fo)'.  l'art,  suiv. 

Pactye,  IlaxTÛv].  Herod.  6,  36;  Scyl.  in  Huds. 
G.  M  I,  28;  Plin.  5,  3i  ;  PtoL,  v.  de  ta  CUersonèse 
de  Tlirace,  près  de  la  Propontide,  à  36  stades  de 
Cardia. 

Pactyes,  TlaxTO-ïi;,  Strabo,  i3  ;  petite  montagne 
au-dcisus  de  Miignesia,  dans  le  pays  tCÈplitse ,  en 
lonie, 

Pactyica  re|;io,  Ilay.Tutxïi,  Herod.  3,92,  102; 
4,  44  ;  contrée  de  Clnde,  entre  les  fi.  Choaspes  et 
Indus  i  dans  le  voisinage  se  trouvait  la  v.  a'e  Caspa- 
lyr\is[auj.  Caboul).,  voy.  ce  mot;  auj,  la  contrée  s' op- 
pelle  Pehkely, 

Pacïilas,  i,  m.  (=  pasceolus  e/ saccnlus),  surn. 
rom.,  dans  la  Gens  Roscio,  Inscr.  op.  Grut.  455,  a  ; 
ap.  Murât.  i636,  X7. 

Pacara,  ïlàxoupa  ,  Palura,  Ptol.;  v.  de  la  Me- 
solia  ,  dans  Tliidia  inlra  Gangem. 

PacuTianuSy  a,  um,   voy.  Pacuvins,  n**  II. 

PâcÛTÏus,  a,  nom  de  famille  romain.  Par.  ex. 
Pacn\ius,  ii,  m.,  célèbre  poète  romain  de  Brunduiium, 
neveu  d'Ennius,  contemporain  de  P.  Scipion  l' afri- 
cain, Cic.  Opt.  gen.  or,  ï,  i  ;  Brut.  64;  Fm.  i,  2  ; 
Hor.  Ep.  2,  I,  56;  Quinlil.  Inst.  10,  i.  97  ;  tf.  Bœlir, 
Hist.  de  la  Lift.  rom.  §  40  de  la  troisième  éd.  —  // 
s'est  aussi  distingué  comme  peintre,    Plin.   35,    4.   7- 

—  U)  De  là  :  Pâciîviâmis ,  a,  nm,  ad/.,  de  Pacuvius  : 
nie  Pacnvinnus  qui  in  Chrjse  physirus  inducitiir,  Cic. 
Divin,  I,  57,  o-»  le.sliido  ,  la  tortue  décrite  par  Pacu- 
vius, Tertull.  Pall.  3.  Ex  (|nil)ns  psI  Pacuviainim  illnd  : 
Nam  si  qui,  e/c,  ce  vers  de  Pacuvius.  Gell.  i4,  i,fiu. 

Pacyrîs,  Plin.  4,  12;  aïoy.  Cairinites. 

Pàdtei ,  onnn  ,  m.,  peuple  rie  l'Inde,  à  Pembou- 
chure  de  t' Indus.  Selon  Hérodote  (3,  39 }  c'étaient 
des  anthropophages  :  Impia  nec  sx'vis  celebrans  cou- 
vivia  mensis  Ullinia  vicinns  Pliœbo  lenet  arva  Padœns, 
Tibull.  4,  r,  i4+-  ^''J'.  ci-di'ssuus  fart,  spécial. 

Patlœiy  IlaSaTot ,  Herod.  3,  y8,  102;  Pad<nens, 
Tib.  4,  I,  "i'.  144  ;  peuple  nomade  de  l'Inde,  qui  ne 
mangeait  pas  seulement  de  la  chair  crue,  mais  qui 
tuait  et  mangeait  aussi  les  malades  et  les  vieillards. 

PadaneuSy  a,  umj  voy.  P;idns,  n"  II,  B. 

Padauns,  a,  nm,  voy.  Padns,  //"  tl,  A. 

Padar^çuSy  Ilâ^apyoç,  Nearch.  in  Huds.  G.  M. 
I,  33  ;  petit  fl.  des  côtes  de  Perse,  qui  se  jette  dans  la 
mer  Persique. 

Paderbornia»  ee,  chez  les  écrivains  du  moyen- 
âge,  Padiabruiiiia,  Padiahnnnon ,  auj.  Paderborn, 
dans  la  province  royale  de  ff^estphalie  en  Prusse,  dis- 
trict de  Minden. 

•\"\'  padiy  ôrnm,  m.  [mot gaulois],  les  sapins  rou- 
ges :  il  Metrodorns  Scepiins  dicït ,  qnoniam  circa  fon- 
lem  (Padi)  arbor  n)nlia  sil  picea,  quales  Gallice  vo- 
centurpadi ,  hoc  nomen  accepisse,  ^i  Plin.  3,  16,  20, 
fin. 

Padlnatefi)  Plin.  3,   i5;  peuplade  de  la  Gallia 
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Cisalpina,  selon  Cluv.,  près  du  bourg  actuel  de  Bon^ 
deno,  au  S.  de  l'embouchure  du  Panaro  dans  le  Pô, 
probabl.  nommée  ainsi  de  lu  v.  de 

Padinum,  Cell.  2,  9,. 62;  auj.  Bondtno. 

Pado,  ônis,  m.  fi.  de  l  Italie  supérieure,  a  sa  source 
dans  les  Alpes,  et  se  jette  près  de  Nice  dans  la  mer, 
Plin.  3,  5.  C'est  auj.  Paulon  ou  Paglion. 

Padoa,  voy.  Padns. 

Pndûa,  îe,/,,  Padoue,  v.  d'Italie,  Catull.  95,  7 
{autres  leçons  :  Adua,  (.apna.) 

Padus,  i,  m.,  le  Pô,  fieuve  principal  de  l'Italie, 
Mel.  2,  4,  4  sq.;  Plin.  3,  16,  20.  Sive  Padi  ripis 
Athesim  sen  propter  amœnum,  [f'irg.  jEu.  9,  680. 
Popnliferquc  Padns,  Ovid.  Jm.  2,  17.  32.  —  II)  De 
là  A)  Padnnëns,  a,  um,  adj.,  relatif  au  Pô,  du  Pô  : 
Padanexsitvîe,  SoUn.  33.  —  B)  Pàdâiin<;,  a,  uni,  adj., 
du  Pô  :  Padana^  sil\œ,  Solin.  20.  Padani  ctiUces , 
Sidon.  Ep.  i,  8. 

PàduSy  voy.  Bodincns.  Les  deux  principaux  bras 
du  Padus,   qui  se  séparent  près  de    Trigaboli,  sont: 

—  l**)  le  Padua,  Utxùoa,  Polyh.  a,  16,  qui  est  celui 
du  N.  et  le  principal  ;  —  2")  /'Glana,  "OXava,  «^ff//* 
Pline  Volane,  qui  est  plus  au  S.  et  dont  l'embouchure 
forme  un  port  plus  sur  ;  auj,  Po  di  Volano.  Le  bras 
(e  plus  méridional  n  dans  Pline  (3,  16)  le  nom  de  Va- 
Irenns,  d'après  le  fieuve  du  même  nom  qui  le  grossit; 
anciennement  Eridanum  ost.  et  Spinellcum  est.  {auj. 

Po  di  Prima>o)\  son  embouchure  forme  un  port, 
Porfns  Vatreni,  auj.  Porto  di  Primaro.  De  ce  bras 
on  tirait  un  canal  auj.  disparu,  Fâdûsa  ,  Messanicus 
{voy.  ce  mot)  et  Fossa  Asconis  {voy,  A>conis  fossa  ). 
L'embouchure  la  plus  proche  du  Padus  est  nommée 
dans  Pline  Oslium  Capiaslœ  (  ï'oj'.  Caprasiœ),  auj. 
Porto  Interifo  di  BtW  Occhio;  vient  ensuite  Os- 
lium Sagis,  auj.  Porto  di  Magnavacca  ;  tous  deux  sont 
proprement  des  canaux  de  décharge  des  marais  de 
la  côte,  établis  selon  Pline,  par  les  Étrusques,  fient 
ensuite  Cembouchure  de  /'Olaiia  ou  Volane,  auj.  Porto 
di  folano  ;  enfin  les  embouchures  du  fi.  principal,  en 
beaucoup  de  petits  rameaux,  tous  appelés  par  Pline, 
Ostia  ('arbottaria.  f'oy.  Mannerl.  9,  i^p.  100  et  suif, 

Padûsa^  fe,  /.,  canal  du  Pô,  qui  traverse  lia- 
venue,,  auj.  canale  di  S.  Alberti  :  Piscosove  amne  Pa- 
dnsîc,  yirg.  JEn.  11,  457  ;  cf.  Plin.  3,  16,  20. 

PadyanduS)  voy.  Pulyandus. 

PceaUj  âni.s,  m.,  Ilatâv.  —  I)  Pœan,  surnom 
d^ Apollon,  comme  dieu  de  la  médecine:  Signuni  Pa;a- 
nis  ex  œde  ^sculapii  susinlisli,  Cic.  f'err.  2,  4»  Sj. 
El  Paeana  voca  nitidaque  incingere  lauro,  Ovid.  Met, 
i4,  720.  Parce,  precor,  Paean,  et  tn  depone  sagitlas, 
Juven.  6,  171.  Cf.  Fest.  p.  22a,  éd.  MulL;  Macrob. 
Sat.  I,  17, 

II)  métaph.y  hymne  religieux,  primitivt  adressé  à 
Apollon,  et,  métaph.,  à  toute  divinité,  cantique,  chant 
de  victoire:  Conclamant  socii  lœtum  pieana  seculi, 
f^irg.  A^n.  10,  738.  Yiclonpie  tanebal  Pa'ana  Am- 
phiiin  rupe ,  Aiacynthe,  tua,  Pron.  3,  i3,  4*«  Her- 
rnleuni  pxana  canunt,  chantent  un  hymne  à  Hercule, 
Stat.  Theb.  4,  157.  Finieral  P;ean,  Ovid.  Met.  j,  566. 

—  Comme  simple  cri  de  joie,  comme  bymcnaee  ;  Di- 
rite  io  Pcean,  et  io  bis  dicite  Pœan,  criez,  io  Péan .' 
Ovid.  A.  A.  2,  I. 

pseânîles »  .T,  m.,  voy.  pasanlis. 

Pa?anîuiiiy  Ilatâviov,  Polyb.  4,  65  \ petite  v,  for- 
tifiée de  /'Acarnania  ,  près  du  fi.  Achelous,  détruite 
par  Philippe  III  de  Macédoine. 

pfeautîs,  \^\s,  f.,  pierre  précieuse  inconnue.  Sa- 
lin. 9;  hid.  Orig,  i4,  4-  D  autres  Usent  pa^auites  , 
comme  dans  Priscian.  Perieg,  4^9  :  Coucîpil  et  paril 
hicnainrse  mnnere  gemma  Qnam  paianilem  perhibi-nt. 

piedag^ô^ay  ît,  /.  [  p.-edyi^ogiis],  gouvernante^ 
celle  qui  sert  de  guide  :  Sit  ei  niagistra  conies,  pseda- 
goga  cnstos,  non  niullo  vino  dedita,  Hieron,  Ep.  laS, 
«o  4. 

psedag^ô^âtas,  ûs,  m.  [paedagogus  ],  éducation, 
instruction  [poster,  à  l'époq.  class.)  Tertull.  adv.  l'a- 
ient. i3. 

pepdag:5g^ïânas 9  a,  um,  adj.  [  paedagoginm],  re 
latif  à  une  école,  qui  est  dans  une  école  {poster,  à 
l'epoq.  class.)  :  Pœdagogianus  puer,  enfant  qui  fré- 
quente une  école,  Ammian.  26,  6;  29,  3.  Qnj  ininis- 
leriales  et  padagogiani  et  sitenliaiii  et  derniiones  ex- 
%u\\u\\y  élevés  pour  le  service  de  la  cour,  Cod.  Thcod. 
8,  7,  5. 

p8edag;ôg^ï5riu8,  a,  nm,  relatif  au  paîdagogium 
{voy.  ce  mot),  A'ot.  Tir. p.  9. 

■f-  peedà^ôg^ïum  ,  ii,  n.  =  izanùcnyti'^v.QV,  lieu 
on  les  enjants  nés  dans  l'esclavage  étaient  formes 
pour  des  services  plus  élevés,  maison  d'éilncaiion, 
d'apprentissage ,  pension  pour  les  jeunes  esclaves 
(n  est  pas  antér.   à   Auguste)  :  Puer  in   psedagogio 
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inixiiis  plurihus  donniebat , /'/i'^.  Ep.  7,  27.  —  II) 
métnpii.y  les  enfants  élevés  dans  une  de  ces  maisons  : 
Psdagogium  pretiosa  vesle  siircingilnr,  Senec.  y'if, 
B.  17.  Oiiminni  praedagogia  <ibli!a  larie  \fliiiiitur,  id. 
F.P.  12  3.  —  h)  pai tien/..  Jeunes  garçons  elei-és  pour 
la  dèhauche  :  Irtgeiinae  conditionis  praedagogia  ,  Suet. 
îVer.  a«;  cf.  Plm.  3J,  12,  5i. 

ptedâ^ô^o  ,  are  ,  ï'.  a.  [  paedagogus],  élever^  for- 
mer,  instruire  un  enjant  [ante'r.  et  poster,  ù  l'épo<j. 
class,)  :  Depnlsum  inamma  p.Tdagogandum  acripit, 
Pacuvrdans  Fest.  s.  v.  RKPOTIA  p.  281,  éd.  Mull. 
Ergo  pîedagogantis  suspeclione  septilta ,  Fnlg.  Plane, 
de  Contin.  ^irg.  fin. 

•\-  pœdHjSTÔfi^ufiy  i,  m.  =  TzixiZtiiyiMiyôi;^  proprt  l'es- 
ctave  qui  conduisait  les  enfants  à  l'école  et  (es  en  rame- 
nait^ et  qui  les  surveillait  à  la  maison,  gouverneur^ 
précepteur^  maître,  instilutenr,  pt/dagogue  :  —  I)  nu 
propre  :  Islo  enim  modo  niiti  ices  e!  psedagogi  jure  ve- 
liislalis  plurimtim  beTievoIenli;e  poslulabnnt, /^j  nour- 
rices et  les  gouverneurs  demanderont  le  plus  d'égards 
à  raison  de  l'dge,  Cic.  Lœl.  20.  ^4-  Nam  eiiin  lociim, 
qui  moniliones  coiilinct ,  susiulil  et  piedagogi  esse 
dixil,  non  pliilosophi  :  tamqiiam  qiii(-(|uan)  aliiid  sil 
sapiens  qiiam  buniani  gcneris  p^dagogiis  ,  disant  que 
c'était  l'affaire  du  pédagogue  et  non  du  philosophe  ; 
comme  si  le  -^oge  était  autre  chose  que  l'instituteur  du 
genre  humain,  Senec.  Ep.  89,  med.  De  p?edagogis 
hoc  ampliiis,  ut  ant  suit  erudili  plane,  aut  se  iiun 
esse  erudilos  sciaiil ,  Qnintil.  inst.  i,  i,  8;  cf.  :  ih. 
ir;  I,  2,  10;  I,  3,  i5;6,  i,  41,^/  beauc.  d'autres. 
—  Térence  donne  plaisamment  le  nom  de  pédagogue 
à  un  jeune  homme  qui  conduisait  son  amante  à  l'école 
et  l'en  ramenait.  Ter.  Phorm.  i,  2,  94.  /-*-» —  p)  ad- 
jectivt  :  Lex  p-tdagoga  ,  la  loi  qui  sert  de  guide,  Paul. 
Nol.  Carm.  21,  681. 

Il)  métaph.  —  A)  en  génér.,  conducteur,  guide: 
Regel)alur  tiiiin»  aibilrio,  qnos  niia  babilanles,  nec 
iinn|uani  non  adliserenles,  p.-edagogos  vnigo  vocabant, 
Suet.  Galb.  14.  Unicnlque  nosti'nm  pspdagdgnni  dari 
denm  inferioris  nolœ,  Senec.  Ep.  iio;  cf.  id.  ib.  5o  ; 
Colum.  ly   ï. 

B)  pédagogue,  pédant  :  Hic  diix,  hic  ille  est  pœ- 
dagogif*  :  hnnc  ego  ciipio  excniciari,  Plant.  Pseud,  i, 
5,  32  ;  cf.  :  Vk\o  Thr-seae  objeclns  est  tristior  et  p<e- 
dagogi  vidtns,  Suet.  Ner.  37. 

Pœdalîiim,  naiôot)tov  ,  cap  de  Carie,  nommé 
par  Slrabon  14,  Arlemisium  proni.  {^oy.  ce 
mol). 

pœdarthrocRcëy  es,  /.  (îtaTc,  ôtpOpov,  xàxïi  ), 
pédarthrocacr,  maladie  des  articulations  citez  les  en- 
fants, L.  M. 

*f-  pœdéros,  ôtis,  m.  =  TcatSÉpw;  —  I)  pierre 
précieuse  ;  A  )  opale,  Plin.  37,  6,  22.  —  B)  améthyste, 
Plin.  37,  9,  4o-  —  II)  pédérnte,  plante,  sorte  efacan- 
the,  hrancheursine,  Plin.  22,  22,  34.  —  III)  surn. 
rom.^  Inscr.  ap.  Murât.  1179,  5. 

pœdërôtinns,  a,  nm.  =  TraiSeptoTivoç,  relatif 
à  la  pierre  nommée  p^ederos  (  X'oy.  ce  mot  )  ;  absolf, 
p.i'dei  otiniim ,  i,  n.,  vêlement  qui  a  la  couleur  de 
celte  pierre,  Not.   Tir.  p.    iSg. 

Pfcdïa  ,  n3, /.  Ttaiôeta,  l'Instruction,  la  Science, 
f>articnl.   l'arithmétique,  Capell.  7,  p.  236. 

piedîcâlor,  ôris,  m.  f  paediro],  celui  qui  désho- 
nore les  jeunes  garçons,  pédéraste  :  r.îthyiiia  qnic- 
quid  Et  p;i<iiralor  Ca^saris  un»(]uani  babuil,  Licin.  Cah. 
dans  Suet.  Cœs.  49. 

t .  piedîco  (  pêdïco  ,  yluct.  Priap.  68  ),  are,  v.  a. 
j  uaiStxôç],  faire  le  métier  de  corrompre  les  jeunes 
garçons,  se  livrer  à  la  pédérastie.  —  I)  au  propre  : 
Pxdicare  cupis  meos  amores,  Catull.  i\,\',de  même 
'•^puernni,  Martial.  1 1^  g'i,  —  En  pari,  du  commerce 
contre  nature  avec  une  femme  :  Paedicare  nrga«;,  dabar 
hoc  Cornrha  Orarcho,  Martial.  11,  104.  Se  dit  aussi 
de  la  femme  qui  abuse  de  /'/mmmc  .- Pa:dical  pueros 
Iribas  Philaeni-^ ,  Martial.  7,  67. 

II)  métaph.,  en  pari,  de  la  tunique  :  De  cathedra 
qnulies  surgis,  jam  sappe  noiavi ,  Pœdicanl  niiscrani , 
Lesbia,  le  tnnicae,  Martial.  1 1,  99. 

2.  pGedico,  ônis,  m.  \  i.  paedico],  pédéraste,  Mar- 
tial. 6,  32;  12,  86. 

I^tedïcus,  i,  m.  (  UaiStx'iç,  puéril),  nom  d'esclave, 
Inscr.  ap.  Fabretl.  p.  296,  «"  257. 

pepdïdnH  ,  n,  um,  odj.  [  pa-dor  ] ,  sale,  dégoûtant, 
puant:  »  Pa-ditlos  sordidos  sigriHirant  alqm' oi)Sole- 
los  :  tradum  vorahnhnn  a  Oi-.tco,  qnia  TtaTôeç,  /.  e. 
pneri,lalis  sint  alalis,  nt  nesciant  a  sordibiis  absti- 
nere,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  292,  éd.  Mull.  Quod  dcfoimi' 
senex,  qmid  p.xdidns  ac  podagrosirs,  Lucil.  dans  Non. 
ir.6,  i3(rt»//eî  leçons  :  pevditns,  arthiiticus ).  l'a?- 
didissimi  servi,  Petron.  Sut.  34. 

Piedopïdt's,  is,  m.  fl.  {VAùe,  dans  le  Pont  ou  la 
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Pupli/ngtinie,  Plin.  6,  i ,  éd.  Hard.  ( Elzev,  poile 
Pitdiipile»). 

pœdor^  ôris,  m.,  saletJ,  ordure^  mnliiropretè,  as- 
i>frt  dégoûtant,  haillons  ;  Situ  niiloiis  iiarlia  pîedore 
liorrida,  Poet.ap.  Cic.  Tnsc.  3,  12.  Laiii;iiida  sfnila- 
iiimo  ciini  rorpoie  iDembra  videres  llori'ida  iia;doro  , 
lieiisscs  de  saleté,  Lucr.  6,  1266.  Dele'.tabilia  gênera 
lii;;eiidi  :  padores  ;  niuliebres  laceraliones  geiianini , 
piTloris  ,  leniiirtiin,  Cic.  Tnsc.  3,  26,  62.  Necpie  exile- 
rai psdoiein  ,  ni  vulgtim  miseialione  advei leiet ,  // 
avait  consefvé  ses  haillons,  afin  déntonvoir  la  pitié 
de  la  mullilude,  Tac.  .-Inn.  6,  44.  Mox  vinoila  l'ern 
Kxedere  senem  longusque  in  carcere  pa^dor,  Lacan.  2, 
72.  —  II)  niétaplt.,  mauvaise  odeur,  puanteur,  in- 
fection {poster,  à  l'époij.  class.)  :  Sequilnr  aliqiiandn 
vnlliis  inflatio  ,  oris  pœdor,  Cœl.  Aur.  Tard.  3,  3. 
Nunnulli  ab  imo  sine  pœdore  iillo  ila  numeiosos  so- 
nilns  eduni,  ni  ex  illa  etiam  parle  canlare  videanlur, 
Ângust.  Cie.  D.  14,  24. 

Pieeessa,  Plin.  4, 12;  lisez  Pœeessa,  Jlovhtsna. , 
Straho,  10;  Slepli.  Byz.  556;  i'.  dans  l'île  de  Ceas 
[Zéa)  qui  n'existait  déjà  plus  du  temps  de  Stralion. 

ptegiiiârins  ,  a,  nm,  adj.  [  p.Tgninm  ],  de  jeu, 
relatif  au  Jeu.  On  appelait  paegiiiarii  les  gladiateurs 
(jui  ne  luttaient  pas  sérieusement  et  qui  se  livraient  à 
une  simple  escrime  :  Gladialorio  niuiiere ,  reduclis  in- 
lerdtini  flagranlissimo  sole  velis,  emilli  ipiemqnam  ve- 
labal  :  remoloqne  ordinaiio  apparalu  ,  rabidis  feris 
vilissimiis  senio  coiifeclos ,  gladialores  qiioque  p.-egnia- 
rios  ,  palresfamilias  nolos  ,  sed  insignes  debililale  ali- 
qriarorporis,  subjiciebat,  Suet. Cal.  2*i.  APRILIS  P^- 
ONIAR.,  Jnscr.  Orelt.  h"  2  566. 

Pie^nium,  ii,  ».,  naîyviov  (jouet),  nom  d'es- 
clave citez  les  P.omaiiis  :  Age,  puere,  A  snmnio 
septenis  cjalhis  conmiitle  bos  bidos.  Move  nianus, 
propera,  Psgniuni ,  larde  cyalbos  niibidas,  Plant. 
Pers.  5,  I,  20. 

Pseraani,  Cens.  B.  G.  1;  peuple  germanique, 
selon  de  frersehe,  dans  le  district  de  Famene  {dans 
le  duché  de  Luxembourg). 

peementum,  i,  «.,  fausse  leçon  pour  pa\imen- 
U\n\ ,  Inscr.  ap.  Gnit.  3g,  4;  102,  i;  ap.  Giid.  127, 
I  ;  195,  4  {dans  ces  deux  dernières  on  Ut  à  tort  pal- 
menUim  ) 

pseminôsiis  ,  a,  um,  adj.,  dans  la  langue  de  l'é- 
conomie rurale,  plein  de  crevasses,  d'inégalités,  âpre, 
raboteux  :  Aream  esse  oporlel  solidam  leria  pavila  , 
maxime  si  eslargilla,  ne  œslu  p.-eminosa ,  in  rimis 
ejiis  graiia  nblileseanl,  P'arr.  R.  R.  i,  5i  {cité  aussi 
par  .Non.   lfi3,  14  ). 

Paena,  Tlaïva,  Ploi;  île  de  l'océan  Atlantique, 
à  l'E.  de  la  prov.  Tingilana. 

peene  (  pêne),  adv.,  presque,  à  peu  près,  peu  s'en 
faut{très.cia<s.)  :  Qiiid  isinc  pqnae  islœc  e^l  pulsalio?... 
Fores  pa;ne  effregisli ,  tu  as  presque  enjbncé  la  porte, 
Plaul.  Baccli.  4,  2,  4;  de.  même  id.  Âmph.  4,  2,  fi. 
Ille  mendirans  pjene   invenins  inleril,  id.  Baccli.  4, 

9,  2fi.  Sal\e,  qui  me  inleifecisli  pœne  et  vila  el  lu- 
mine,  salut  à  vous  dont  r  amour  a  failli  me  coûter  la 
lumière,  la  vie,  id.  Truc.  2,  6,  37.  Quam  pœne  lua 
me  perdidil  proiervilas!  combien  il  s'en  est  peu  fallu 
que  ton  ejfrontcrie  ne  me  perdit!    Ter.  Heaut.  4,  fi, 

10.  Eo  die  arerbum  babnimns  (^nrionein ,  Bibuliin» 
mnllo  jnsliorem,  pa?ne  eliam  am\c\\in  ,  beaiicoui'  plus 
juste  et  presque  ami,  Cic.  Fam.  i,  4.  Ibi  pasne  valen- 
lein  videram  Piliam,  11/.  Att.  i5,  i.  P.rulnm  non  mi- 
nus amo  ,  quam  lu  ;  prene  dixi  quam  le,  j'aime  Bru- 
tus  autant  que  tu  t'aimes,  fai  presque  dit  autant  que 
je  t'aime,  id.  ib.  5,  20.  Jndieia  summa?  exislinialionis 
el  p.Tîie  dicam  c;ipilis  , /V/.  Bosc.  Corn.  tî.  Non  solitni 
in  omnibus  rivilalibus,  sed  pxne  eliani  in  siugulis 
duniibus,  f;icliones  snni  ,  mais  presque  dans  chaque 
maison.  Cœs.  B.  G.  fi,  10.  Quam  p.'pue  furvre  régna 
Proserpiira!  Kl  judieantem  vidimus  JHnnwwi  !  llor.  ()d. 
2,  i3,  21.  P.tne  manu,  quod  amo,  tanla  est  vieinia, 
lango  :  .Sa*pe  sed  beu  larrimas  lioc  mibi  |ia?ue  mo- 
vel ,  je  touche  presque  de  la  main  ce  que  fa'ime,  tant 
le  voisinage  est  grand  ;  mais,  hélas.'  ce  presque  m'a 
souvent  fait  verser  des  larmes,  Ovid.  fier.  iS,  179. 
—  .Snperl.  :  lia  mea  eousilia  perliu!)at  pa^nissimc 
(  penissinie),  tant  il  a  failli  bouleverser  tous  mes  pro- 
jets. Plant.  Most,  3,  I,  127  ;  de  même  id.  Aul.  3,  4t 
7  ;  .-Ippul.  Met.  8,  p.  523,  Oiid.;  cf.  Prise,  p.  fio-S 
(■/   looS,  />. 

pcRniiiNÛIa  (pen.),  x,  /,  f pa-Mie-insula],  pres- 
qu'île, péninsule:  P.'vninsiitarum,Sirmio,  insniarumque 
ocelle,  Catull.  3i,  i.Qiiem  locnm  ocennens  Teriiia;us 
sinu^  p.Tiiinsidam  ellieil,  Plin.  3,  10,    i5. 

pœiiâla  (  pen.  ),  a-,  f.,  péniite,  manteau  de  laine, 
rond  et  fermé,  qui  couvrait  tout  le  corps  el  dont  on 
ff  servait  dani  les  voyages  par  le  mauvais  temps,  et 
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même  à  la  ville  (cf.  le  GaWus  de  Bêcher,  i^p.  y?  et 
su/v.  et  les  auteurs  qu'il  cite)  :  »  Communia  snnt, 
quibns  proinisrue  utitnr  mulier  cum  \iro,  vehtti  si 
ejiismodi  pipinila  pallinmve  est  et  reliqna  hiijusniodi, 
([nibiis  sine  repifhensione,  vel  vit  vel  nxorniatnr,  » 
Ulp.  Dig.  M^,  2,  23.  P-tHulam  in  rapnl  indure,  ne  le 
noscat,  ramène  ta  pénale  sur  ta  tête  pour  ne  pas  être 
reconnu.  Pompon,  dans  Aon.  537,  ^  ;  ^^  même,  Lucil. 
ih.  Paîtnila  irreùtnS  ,  Cic.  Mil.  20.  Incolnmi  Rliodos 
aul  Mitylcne  pnicbra  facil  quod  Pa^nnla  solstilio, 
rampestre  nivatibus  amis ,  ,îofj  ^^g^^  alors  Hlwdcs  et 
Mitylène ,  avec  leurs  charmes ,  tairont  comme  un 
manteau  en  été,  une  légère  tunique  en  hiver,  Hor. 
En.  I,  ir,  18.  Lan.-e  Appula-  brèves  villo,  nec  nisi 
p.Tnnlis  relebres ,  Plm.  8,  48,  73.  Non  qu.Tienda 
e^l  liomini,  qui  liabet  \irtuteai ,  p^nula  in  imbri, 
rarr.  dans  Non.  537,  ^^  ;  de  même  :  Srilicel  hoc 
luerat  propler  quod  sa-pe  rebcta  Conjuge  per  montini 
adversum  gelida*qne  ciicnrri  Esquilias,  fremerct  sa'va 
cumgrandiue  vennis  Juppiler  el  nuilto  stillarel  pa-rnila 
nimbe,  quand  la  pluie  ruisselait  sur  ma  pénide,  Juven. 
5,  79  ;  cf.  F'arr.  dans  Non.  l.  t.  P;emiiis  intra  l_'r- 
bem  frigoris  causa  ut  seues  titerentnr,  permisit,  quiim 
id  vesiimenti  genus  semper  ilinerarium  ant  phiviœ 
Ini'iset.  Matronas  lamen  intra  l^rbein  pa'nnUs  uli  ve- 
tuil,  in  ilinere  permisil,  Hdéfendit  aux  femmes  Cusnge 
de  la  pénule  à  Home;  il  la  leur  permit  en  voyage, 
Lamprid.  .Alex.  Sever.  27.  —  Plus  tard  les  orateurs 
portèrent  aussi  la  pénule  :  Quantum  humililalis  pu- 
tamns  eloquenliœ  attutisse  pa^nnlas  istas  ,  quibns  as- 
(ricli  et  vebilï  incbisi  cum  judicibus  fabulamur,  Tac. 
Or.  39.  —  Proverbialt  :  P.fnnlam  alicui  scindere, 
forcer  un  hôte  a  demeurer,  déchirer  sa  pénule  pour  le 
retenir,  le  tirailler  par  son  manteau:  Venit  enim  ad 
me  (Varro),  et  (piidem  id  temporis  ul  rellnendus 
csset  :  sed  ego  ita  egi  ,  nt  non  scindereni  pa^nulam. 
Paulo  post  C  Capiio  cum  T.  Carinate  :  hurnm  ego 
vix  attigi  pœnnlam '.  tamen  remanseruni,  C/c.  Alt.  i3, 
33,^. 

11}  métaph.,  couverture,  rideau,  couvercle,  ce  qu*on 
étend  sur  qqche  :  Quum  corrigias  disruplas  tenel  , 
p.Tutda  reliquum  pedem  scorlea  perlegere ,  Varr. 
dniis  Non.  448,  27.  Ne  loga  eordylls  el  p.-ennla  desil 
iÀWi%,pour  que  les  thons  ne  manquent  pas  de  toge , 
les  olives  de  manteau  {muse,  abandonne-leur  ce  pa~ 
pyriis),  Martial.  i3,  i,  i.  Supra  catinnm  |ixnula,  ut 
inbnidibiilum  inversum  ,  csl  allenqierala  ,  chape,  enu- 
vercle,   f'itr.  lo,  12. 

Il)  P.'enuia,  îe,  surnom  romain:  M.  Centenuis  mit 
cognomine  Pa^nula,  t.iv.  aS,  19,  9. 

peeiiiilnrïus ,  ii,  m.  [pa-nula],  fabricant  r/e 
pénulcs  :  Consequilnr  pmnilariiim  ,  psilolbrum  pelil , 
Kovius  dans  Non.  148,  33.  {D'après  Nonius,  pa-nnla-- 
r'mm  est  ici  un  neutre  dans  lasignif.  de  garde-pénule, 
armoire  ou  coffre  à  serrer  la  pénule  :  -i  ibeca  et  va- 
gina  pa-nulœ  ».)  CN.  COSSTTIVS  P.ïNVLARlVS  , 
Inscr.  Grnt.  646.  5.  Autre  ap  Murât.  907,  2. 

paeunlâtus,  a,  uni,  adj.  [  p.-ennla]  vêtu  d'une 
pénule  ,  en  manteau  :  Hic  rum  nxore  vehereliir  in 
rbeda,  pœnnlalns,  Cic.  Mil.  10,  28;  de  même,  id.  ib. 
20,  54;  Senec.  Benef.  3,  28. 

Peenûlëos,  a,  um,  adj.  [  p.-cnula  ] ,  Pénuleeii 
{ l'homme  aux  pénules  .  le  donneur  de  pénules  )  : 
Paiaveral  p.-eiiulas  populo  coloris  losei  darc  Macrinus 
iii  liouorem  lilii  sni,  qn.Te  vocarenlnr  AnIouiau.T,  ni 
Caiaiallœ  Bassiani  dicti  stinl,  asserens  melius  lilinm 
siium  l'icnuleum  vel  P.-cnularinm  dieeudtim ,  quam 
Caracallns  essel  diclus  Bassianus ,  Lampnd.  Lia- 
ditm,  2. 

pscnultiinns(pen.'),  a,  «m,  adj.  [pœne-ullimiis], 
avant-dernier,  pénultième  (poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Sexiilis,  Jiinius  alipie  Aprilis,  post  quos  p.Tnultinia 
mêla  November,  Aiison.  F.cl.  quotce  (al.  sint  mens. 
12.  —  II)  snbstautivt,  p.Tpnllima,  x,f.  {se.  syllalia), 
la  pénultième  ,  l'avant-dernière  syllabe  :  Pajnullimain 
cirenmfleclere,  Gell.  4,  7. 

•)■  pœon,,  ônis ,  m.  :=;  iraiwv ,  péon,  pied  de  quatre 
syllabes,  savoir  trois  brèves  et  une  longue  { selon  que 
la  longue  est  placée  à  la  i'',  2'",  3''  ou  i'  syllabe,  ort 
l'appelle  yixon  prinins,  sccundus,  lerlius ,  quarins), 
Cic.  Or.  64  ;  de  Or.  3,  47;  Qiiinlil.  Inst.  9,  4,  47;. 
87;  110;  Diomed.  p.  477,  P.;  Donat.  p.  1739,1//.; 
Marins  fictoriu.  p.    tf)^~. 

Pteôncti,  uni,  m. .  {\a\ovti,  les  Péonlens,  peuple  de 
Macédoine,  dans  la  contrée  appelée  plus  tard  F.mathie  .- 
Adde  Iriumpbaloî  modo  Papoues,  Ovid.  Pont.  ■>,  7, 
77;  de  même,  id.  Met.  5,  3i3.  —  Voyez  ci-dessous 
l'ail,  gêogr.  spécial.  —  J\)  De  là  —  A)  Picôtna,  a-. 
f.  ,  rlïlQvia,  la  Péoiiie.  fEmathie,  Plin.  4,  10,  17  ; 
l.iv.  40,  3.  —  I')  Pa-ouis,  ïdis,y.,  de  Peonie,  péo- 
nienne  :  P;¥onis  Enippe  mater  fuit ,  il  eut  pour  mère 
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ia  Péoiiieniie  Eufppè,  Oi>ifi.  Met.  5,  3o3.  —  0)  Pieô- 
nïiis,  a,  uni,  adj.^  Ilaiô>.o;,  relatif  à  la  Péottie  y 
vtonie'i  :  '-•^génies,   /*//«.  4.    to,   I7 

Pœone!*,  Hrnu/.  5  ,  ï3,  98;  7.  ri3;  rAw/r.  a, 
36;  Straho,  7;  /f5  Pt-onhns  (fite  1rs  Latins  a/'ffrlnieri( 
ti  Pfiftnitfiir'iis  »  ;  i!s  s^èiendn'ient y  dans  IfS  aiiciem 
temps,  du  Cra'tit  actuel  jusqu'à  la  Mncèdoine.  Us 
ilofiutrettt  leur  nom  à  la  contrée  de  HJaccdohie 
nommée  precfdt-mmf  ni  Kinalliia.  f^or.  ce  nom. 

■j-  1.  pwiïnï»,  ;v,  /".  =  Trxifiwia,  pii'oiue,  plante, 
ainsi  nommée  de   Péon  j  qui  lu  découvrit ,  Plin.  Ii5, 

H,     10. 

9..    Pceonia,  îc,  l'oy.  Pwones,  n°  II,  A. 

pseoiiïciiN,  a,  im\  ^  adj.{\Meon],  du  pied  nomme 
péon  :  '-*-'  niclnmi,  D/omed.  p.  5o6,  P. 

I*a*niii*ii4   itlis,  vor.   Pïcones ,  «"  II,  B. 

I.  I'h'oiiïum,  a,  iim,  voy.   Pa'oiips,  /?"  II,  ('. 

■>.  I*ieôii1iiN,  a,  nui,  ndi.,  nottwv.or.  relatif  au 
dieu  delà  médecine  {WxKÛn),  médicinal  {mot poét.): 
Siincras  nrli  venisse  sul)  auras  Preoniis  ii'voc;iHini 
lierais  e!  amoie  Oiana* ,  quil  revint  à  la  lumière,  rap- 
pelé à  la  vie  par  des  plantes  dont  Péon  connaît  la 
vertu  etpartamoui  de  Diane,  f'ir^.  Mu.  7,  76S.  Ope 
P.Tonia, /7rt/*  le  secours  de  la  médecine,  Ovid.  Met.  i5, 
535.  Pa'oiiii  iK)\\\^^^  sources  minérales  ,  Sil.  i;,  27. 
Pa*oiii;i  iincJa,  Claudian.  de  ^/joa.  67.  Pfeonia  cura, 
id.  li.  <i.   fit. 

Hieoplap,  ilaiÔTr/xt,  Herod.  5,  i5  ;  peuple  tltrace, 
faisant  partie  de.'.  Péoniens, 

Hsepin,  Ilaiïïia,  Ptoi;  v.  de  la  Mauietania 
Ca'sariefi>i>. 

Piesieap,  Mcla,  3,    5;  TTatTÎxat,  Ptol.;     Pe-^ici , 


/*////.  6,  17;  peuple    de   la  Sogdiana,   près  des  monts 

es  (la, 
candi 


Oj  laniniirs 


î  la  partie  septentrionale  de    Samar- 


I*siP!«ici,   ITa'.nix.o'.,   Ptol.;  Pesici,    Plin.  3,  3;  la 

peuplade  la  (dus  septentrionale  des  .4s turcs  dans 
rHispriiiia  Tarracouensis ,  sur  la  presqu'île  qui  se  ter- 
iermine  par  le  Cabo  de  Pcnnn  ;  toute  la  presqu'île  s'ap- 
pelait aussi,  de  là,  Piesicoriim  penîusula. 

Pa^staniiSy  a,  uni,  toy.  Pa.*stum,  n°  II. 

Pvestauus  siiiUN,  .Mêla,  2,  4;  Plin.  3,  5,  7  t  golfe 
de  la  mer  T)  rrhenienne,  eu  Lucanie,  appelé  ninsi  de 
la  V.  de  Pœslum,  et  qui  se  terminait  au  IV.-O.  par  le 
promonl.  Minervre  ;  cliez  les  Grecs  il  s'appelait  Sinus 
PosiJoniak-s,  Sirahoy  5;  Plin.  l.  c;  auj.  golfe  de 
Salerne. 

Pspsium,  i,H.,  IIaT<7T0v,  vdle  de  Lucanie,  appelée 
iV abord  Pusidonia,  célèbre  par  ses  roses  qui  fleurissent 
deux  fois,  au/.  Pesli  :  Biferique  losaria  Psesli,  J'irg. 
Georg.  4,  119;  cf.  (h'id.  Met.  i5,  708  ;  Pto/j.  4,  5, 
5y.  (^ppiiiimi  Pipsiiim  Giîecis  Posidonia  appellalmn, 
Plin.  3,  5,  ro  ;  cf.  Mannert,  Itai.  2,  p.  i32  et  suiv. 
Voy.  aussi  ci-dessous  fart,  géogr.  spécial.  —  II) 
Oe  là  Pîestânns,  a,  uni,  adj.,  relatif  a  Pœstum,  de 
Pxstum  :  P.t^taniis  sinus,  Cic.  Att.  16,  6.  Caltha- 
«pie  Paeslanas  vinrct  OLlore  PO!*as,  Ovid.  Pont,  a  ,  4, 
a8.  —  Ju  pluriel  :  P^atani,  orum,  m.,  les  hahitnnis 
de  Pœstum  ,  Ltv.  37,  10. 

Psestiim,  Liv.  8,  17  ;  11,  36;  It/ela,  a.  4  ;  Plin. 
3,  5  ;  Tob.  Peut,  ;  nnciennemt  Poaidoiiia,n'^CT£iôwvia, 
Scrl.  in  Huds.  G.  M.  i,3  {c^est  ainsi  qti^il  faut  lire 
au  lien  de  IloffsiÔw)  ;  Straho,  5;  Plol.  ;  Steph.  Byz. 
5fir  ;  Nepluiiia,  fell.  Pat.  i,  i5;  primitivement  co- 
lonie de  SybiiiU,  au  S.  de  l'embouchure  du  fl.  Sila- 
rn*  (  Sele),  sur  la  côte,  près  du  golfe  du  même  nom  ; 
plus  tard  transportée  plus  dans  l'intérieur  du  pays,  ta 
T,  se  développa j  comntc  le  montrent  encore  ses  ruines, 
mais  déchut  de  nouveau,  lorsque  les  Lucaniens  s'empa- 
rèrent des  colonies  grecques  voisinesde  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  cl  elle  ne  put  être  relevée  par  une  colonie  ro- 
maine. Les  derniers  restes  de  la  v.  furent  brûlés  par  les 
SarruA/ns  au  di.tième  siècle.  Sur  les  médailles  la  'V.  porte 
les  noms  de  llooetÔor/éa ,  IlocEtSavîa,  Pae.,  P;es., 
Pais!.,  Paisiau.,  etc.  —  Hab.  Posidoniatae  ce  Posido- 
Tiius  ;  sur  des  médailles^  IloaSiSûv.  — jéuj.  Pesti  ou 
Pesto. 

Pie»ula,  ÏTaiffouXa,  Pesnia,  Ptol.;  v.  desTxir- 
delani,  ftans  ^Hisp.mia  lîaitica,  à  l'O.  de  Séville ; 
selon  Beich.,   FlPozuelo. 

Pwsiires,  Pu-siiri,  Hon.  Hispan.  ;  Plin.  4,  a i , 
35  ;  inscr.  ap.  Crut.  i6a,  3;  peuplade  de  Lusiianie, 
au  S.  du  Diniiis. 

PœsuK,  llawoç,  Homer.  II.  2,  828;  Sti-abo,  r'i; 
//.  dans  la  petite  Mysic,  se  jetant  dans  la  mer  au  N.-E. 
de  Lampsacus.  P/'ès  de  ce  fl.   était  située  la  v.  de 

Pœsus,  Apa-Hiis,  //<'/W.  5,  117;  Strabo,  l.  c, 
fofiifee  en  l'Iivnuenr  d  Homère  y  mais  détruite  de  bonne 
iirure. 


Pieti,  ÏTaÏTo-,  Herod. 
ttc  la  Tlirace. 


r  to;  peuple  dans  le  .V, 
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PuetUla»  de,  (dimin.  de  prêta,  pfftula),  ^nm. 
rom.,  luicr.  ap.  Pihrelt.  p,  65  ï,  h"*  435. 

PiPtïnas,  i.  m.  ((/epïelus),  stirn.  rom.,  Fast, 
Capitol,  ap.    Grut.  396. 

"  pœtïiliiSy  a,  uni,  adj.  dimin.  [p.'Etus],  qui  cligne 
un  peu  les  yeux,  qui  louche  un  peu  :  au  regord 
agaçant  :  Redeo  ad  dfos  :  fcqnos  si  non  tan»  slra- 
l)oncs,  at  prehilos  esse  aibitramur?  Cic.  N.  D.  t,  ag, 
80  ;  cf.  pretits. 

pvetuf*,  a,  iim,  adj.,  qui  louche  un  peu  ,  aui  re- 
garde du  coin  de  l  œil  ;  particul.  comme  épi  f  hèle  de 
Fénus^  au  regard  tendre ,  Inngoureu.r ,  agaçant  : 
«  PaelifS,  [j.ijtt)^' Tot;  o(j:[AaTcv,  »  Gl"ss.  PhUor.  «  Uni 
animaliiiin  homini  dcpiavaulur  nmli  ;  uude  Slra- 
Ijouuiïi  el  P.'L'ionuii  cojînoniiiia,  »  Plui.  11,  37,  55. 
Sin  (*a  nnlii  insii;nilos  pueros  pariât  po>lea,  aul  vai  nm 
aut  valj;uni  aul  cumpernem  anl  p^rnni  aiil  I)occliutn 
filium,  Plant.  Fra^m.  np.  Fest.  s.  v.  VaLCOS,/^  575. 
('(/.  ,Vf///. ShahntuMU  Appellat  pa;tum  palcr  rt  pnlliim, 
niale  parviis  Si  ciii  lilius  est,  un  père  dont  le  (ils 
louche  dit  qu'il  a  l'œil  malin  ;  il  l'appelle  petit  poulet, 
si  c'est  un  avorton,  Hor.  Sat.  i  ,  3  ,  45.  —  Eu  pari, 
de  f'énus  :  Non  Iiœc  res  de  Venere  paeta  slrabam  lacii  ? 
f'arr.  dans  Prise,  p.  684,  P.  Si  |)a'ia  e.sl,  Yeneri  si- 
milis, si  flava,  ]VIinerv;e, /oHc/lc  /-c/iV  ,  elle  ressemble 
à  f'cnus;  a-t  elle  les  yeux  bleus,  c'est  Minerve,  Ovid. 
.4.  A.  2.  659.  ÎVliiierva  flavo  luniine  est.  Venus  pielo, 
Auit.  Priap.  37.  —  II  )  Pïelus  conmie  surnom  :  Q. 
.-îilius  Pa?(u5,  consul  avec  JVI.  Jiinius  Penniis,  l'an  di 
Home  587.  P.  ;ï;!ius  Paelus ,  augure,  Ltv.  27,  36. 
L.  Papirius  Pie  lus,  a/;»'  de  Cicéron,  Cic.  Att.  i,  ao, 
7  ;  2,  I,  12.  C'est  à  lui  que  sont  adressées  les  Ici' 
très  de  Cicéron  Fam.  9  ,    ï5  —  26. 

Psezou,  onlis,  m.,  Ilaiîjw,  how  propre  d'esclave, 
[user.  op.  Grut.  20,  9  et  25,  5.  C'est  aussi  un  surn. 
rom..  /user.  ap.   Murât.  ir34,  n. 

Piezûsa,  a;,/.,  OaîCoyaa,  nom  propre  d'esclave, 
Inscr.  ap.  Grut.  20,  9,  et  25,  5.  —  C'est  aussi  un  surn. 
rom.     Inscr.   op.  Grut.  616,  7. 

Piigie,  aruni,  Ilayai,  ^k^ts,l\'fiyid.Thuc.  ï,93; 
Strabo]  8,9 ; /*,/f/i-,  r, 44  ^Mela,  3  3;  Plin.  4,3;  Ptol.; 
Hierocl.  645  ;  Pache,  Tab.  Peut.  ;  v.  de  la  Ulégaride, 
avec  un  port,  sans  autre  importance  ;  aij.  Psato.  — 
Hob,^  sur  des  médailles,  nayattov  et  DaYÉtov.  —  On  lit 
dans  le  Gloss.  d'Isidore  :  Pa^x  menioiia;  sîne  idolls; 
phrase  dont  le  sens  n*a  pas  encore  été  déchijfré.  f^oy. 
du  Cange. 

Pag^ala,  ITàyaXa ,  Arrian.  Ind.;  v.  dans  la 
Grdrosie. 

Pâtfâuâlia,  ïum,  n.  [pagus],  paganalies^  fête 
d'un  pagus  ou  village .  qui  se  célébrait  eu  janvier  : 
«  Septinioutiuni...  fei  ise  non  populi.  sed  montanorum 
modo,  ut  Paganalia  ,  qui  suul  alicujus  pagi,  »  P'arr. 
L.L.  6,  3,  §  24  ;  cf.  ib.  §  26;  Macrob.  Sat.  i,  i6; 
voy  Hartung,  Rc/ig.  des  Rom.  2,  p,  77,  et  Mommsen, 
Tribus,  p.  17.  f^oj\  aussi  dans  Uvid,  Fast.  i,  669, 
la  description  d'une  de  ces  fêtes. 

pâ^ânicusy  a,  um  ,  ad/.  [  pagus  ],  de  village,   di 
campagne.  —  I)  ait  propre  :  «  Paganicœ   feriœ  ejus- 
deni  agriculture  causa  susccptœ  ut  haberenl   in  agi- 
onines  pagi  ,  iinde  paganica;  dict.-e  sunt,  »  les  fêles  de 
village,  f'arr.  L.  /..  6,  3,  §  26;  cf.  Paganalia.  lOVJ 
PAGANICO  SACR..  Inscr.  Orell.    «°  laSo.  —  AÙ- 
soit .'  Frater  luus  miles,  si  le  specialiter  in  bonis,  qtrœ 
in  paganico  habebat  ,   heiedem  fecit ,  bona    qu*    in 
casiris  reliqnit  p<*lere  non  potes  ,  si  ton  frère  soldat 
t  a  fait  soit  héritier  spécialement  pour  les  biens  ipêil 
avait  àlacampnrfif.^iii  ne  peiu  réclamer  les  biens  qu'il 
a  laissés  au  camp,  (  od.  Juôtin.  6,  ai,  i  ;  c/,  pagauus. 
—   Pila    paganica  ,    sorte  de  balle  bourrée   avec  des 
plumes  dont  on  faisait  usage  primitivement  à  la  cam 
pogne,  et  plus  tard  à  la  ville,  Martial.  7,32;  14,  45. 

II)  dans  la  latinité  dclés.,  païen,  Salvian.  de 
Gub.  I.  r^  irrebgiositas,  impiété  propre  aux  païens 
id.   odv.  Avar.   3,  7. 

pâe^ânitatity  âiis  ,/.  [  paganus  ], /?«o-rt///Vme,  gen- 
tilité  [poster,  à  l'époq.  ctass.):  Vel  Jud<ei  inipietalis 
amenlia  ,  vel  stubdse  paganitalis  error  alque  insania, 
Cad.  Theod.   i5,  5,  5. 

pâgifânusy  a.  nm,  adj.  f  pagus]  —  \)  de  village, 
de  campagne,  des  champs,  rural  :  VTEI  IN  POIU 
TICVM  PAGANAM  RLFICIENDAM  PKQVNIAiM 
CONSVMKRENT  EX  LEGE  PAGANA ,  Inscr. 
{a.  u.  c.  659)  ap.  OreU.  3793.  Pagaiia  lege  in  pjt- 
risque  IlaliU:'  pia;diis,  cavelui  ue  peritineia  ambulan- 
tes, etc.,  une  loi  rurale,  observée  dans  presque  toutes 
les  métairies  de  l'IiqUe,  déjend  qu'en  marchant  sur  les 
routes,  etc.,  Plin.  28,  2,  5.  Et  date  paganis  anuua  liba 
fnris,  Ovid.  Fast.  i.  670.  —  B)  Substuntivl  :  yav^a- 
niis,  i.«(.,  paysan,  villageois:  Nnlluineslin  bac  uibe 
collp;;ium  ,  nuUi  pagaui  aut  montani  qui  ,    etc.,  Auct. 
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or.pro  Dom.  28,  74.  Jnssii  pagaiios  <  t  opiiiJaiios  in  iis 
lacis  ob\ersari,  //(/■/.  B.  Alex.  36.  Pagani  vel  decu- 
riones,  Cad.  Tlirod.  7,  21  ,  2. 

Il)  par  oppos.  à  militaire,  civif  bourgeois,  et 
substantivt  :  paganus,  i,  m.,  civil,  qui  n'est  pas  soldat, 
habitant  des  villes  ou  des  campagnes,  pa)  son  :  Vf  l  pa- 
gamimest  piculium  \e|  caslivnse.  vel  tpiod  nu-dielatem 
utruniqtir  oblinel  ,  qnod  quasi  ca-Irt-iise  nnncnpaïui, 
intrr,  Cod.  Juitin.  3.  28,  37.  —  Substantivt  :  I\Iox  in- 
lensus  piailorianis,  Vos,  inqnil,  nisi  viutili^pai^ani, 
(piis  alius  inipcrator,(piœ  custia  alia  excipient?  bientôt^ 
indigné  contre  les  pteforiens  :  Et  vans,  leur  tltsait-il, 
/•nt  sans  que  vous  êtes,  u  moins  de  vaincre  aujour- 
d  hui,  quel  autre  empereur  voudra  de  vous  .^  quel  autre 
camp  vous  recevra  .^  Tac.  Hut.  3,  24.  Ibi  {se.  in  loro) 
etjuiles  qnuni  per  pubbcum,  dïinola  paganornm 
turba  ,  ('(inos  adcgissfnt,  etc.,  après  avec  écarté  la 
foule  des  bourgeois,  Suet.  Galh.  ly.  A|iud  me  et  mi- 
lites et  pagani  rei'tatim  ei  testiiuouiirin  ielril>Ufrunt, 
soldats  et  bourgeois,  Plin.  Ep.  10,  i8.  t;iiius  faisum 
pruduceie  tesliiu  Contra  pagauum  possis  ,  quam  vera 
lo(pienlem  Contra  l'orluuam  armali ,  Juvcn.  16,34. 
111}  méiuph.,  rustre,  grossier,  ignorant  :  Smil  enim, 
ulincustris,  sic  eliam  iu  bti-rjs  nosliis  pluies  cutlu 
pagano  ,  (pios  cinctos  t- 1  armalos,  et  quîdrm  ardenlis- 
siiiKi  ingenio ,  diligenliiis  scrulalus  ,  iu\i-uies,  dans 
l  empire  des  lettres  comme  dans  les  armées  ,  ï'ohj  trou- 
verez, en  y  regardant  de  près  ,  beaucoup  de  gens  qui, 
sous  un  habit  grossier,  cachent  les  plus  "hautes  ver- 
tus et  les  plus  rares  talents,  Plin.  Ep.  7,  aS,  fin.  ; 
cf.  semipagamis. 

B)  dans  la  latinité  ecclés.,  comme  gentilis,  j>aien, 
gentil  {par  oppos.  à  juij  ou  chretitn)\  et  substaiilivl, 
nu  païen  ,  un  gentil  :  (Jiiistiani  ac  fidflcs,  (piî  ad  pa- 
ganos  litus  eulliisque  migiaruut,  Cod.  Theod.  26,  7, 
a.  Sacerdotales  pagariîe  supeistitionis,  ib.  16,  10,  20. 
—  Apud  hune  (Jfsum  }  lam  miles  est  paganus  fidelis, 
quani  paganns  e^t  miles  iufidilis,  7'er/////,  Cur.  mil.  ti. 
Deorum  t'alsorum  multorumque  cnltons  paganos  vo-^ 
camus,  August.  lieiract.  a4  3.  Pagani  deos  suos  digito 
ostendunl ,  Ilieron.  in  Psalm.  41. 

Pasçasayîe,  e/ Parfasse,  arum,/.,  naya^aÉ,  Pa- 
gase,  ville  maritime  de  Thessalie,  appelée  plus  tard 
Deinetrias  ,  oit  J  ut  construit  le  navire  Argo  :  Uibem 
Pagasam  amplexus,  iVel.  a,  3,  6.  Namque  ffrunlolîm 
Pagasae  navaiibus  Argo  Egressam  ,  car  on  dit  que  le 
navire  Argo  sortît  des  chantiers  de  Pngase,  etc.^  Prop. 
I,  ao,  17.  —  Si  Pagasas  vel  Ptliacas  liinc  denique  nu- 
bes  Gerneret ,  f'al.  Flacc.  8,  45i  ;  de  même,  Plin.  4» 
8,  i5. — II)  Delà —  A)  Pagà>aMis,  a,um,  rt(//.,  rela- 
tif à  Pngase  ,  de  Pagase  :  r^  sinus  ,  le  golfe  de  Pa-' 
gase,  auj.  le  golfe  de  f'olo ,  Mrl.  2,  3,6.  r-^^  colles, 
Ovid.  Fait.  5,  4ui,  r^  silva  ,  Ovid. Met.  la  ,  412.  r^ 
pnppis,  le  uavite  Argo  f  id*  Met.  7i  i  J  de  même  : 
j-^  carina ,  id.  ib.  i3,  a4- -^^  Jason,  id,  ib.  8,  349. 
Conjiix  Pagasîea ,  c.-à-d.  Alceste,  fille  de  Pélias  , 
épouse  d' Admète ,  id.  A.  A.  3,  ly.  —  )  Pagasëius,  a, 
u\\\,adj.^  de  Pagase  :  Pagaseia  puppis,  Argo,  Fal. 
Flacc.  r,  422.  —  Cj  Pài^aslirus ,  a,  nm  adj.,  de  Pa- 
gase :  Paga^icus  sinus,  P/in.  4,  8,  i5;  4,  12,  23. 

Pagasa,  nâyaca,  Payasse,  Herodt.  7,  693; 
Scyl.  in  Huds.  G.  M.  aS  ;  Strabo,  9;  Mêla,  a,  3; 
Plin.  4,  8  ;  Apoll.  Rliod.  i,  a38.  3i8.  624;  v.  f/e  la 
Magnésie ,  autrefois  port  de  Phfiie,  oit  les  Argonau- 
tes s'embarquèrent  ;  plus  tard  les  h<ib.  furent  trans- 
portés à  Denutrias.  Elle  était  située  près  du  golfe 
Pelasgiipte ,  appelé  aussi  du  nom  de  cette  ville  : 

Pa^ascticus  sinus»  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i, 
24  ;  Pagasa;us  -sin.,  Mela^  a,  3  ;  Pagasicuâ  siu..  Plia. 
4,  S,  12  ;  auj.  golje  de  i'olo. 

pâg^âlim»  adv.  [  pagus  L'/c  village  en  village,  par ^ 
villages,  par  districts,  par  bourgades,  par  communes  : 
Teinpla  iteuiit,  quœ  pagaiim  sacrala  liabebant,  dirtii 
jussit  ,  Liv.  3i  ,26,  10;  de  même,  id.  il  ,  3o,  6. 
PaGEIEI,  voy.  [>n^i\s,  au  commenc. 
pâ^Uay.e,  /.,  diiuin.  | pagina], yi'/z/Y/f  de  papier: 
Std  ipiid  itgoT  Non  imiloi  XaxwvtaïAÔv  tuum,  altéra 
jam  pagella  procediU  Viiite  et  valc ,  Cic.  Fam.  11, 
2  5,  yî//. 

<(  P AGES,rompactio,  nnde compages et  (iropagare,  »• 
Non.   64  ,  28. 

pâ£;'cnt»i!»9  e,  m.  (pagus),  compatriote ,  M.  L. 
De  la  l nul.  :  paese ;  (e  franc.  :  poyy. 

Pa^iflay  Tac.  Ann.  3,  ao  ;  Plin.  4,  19;  i.  q. 
Relus  et  Releus. 

Paç^ïilas  ou  Pafi^ada,  œ,  m.  —  \)  fleuve  d'A- 
frique, Tue.  Ann.  3,  ao.  ' —  II)  ruisseau  de  Phénicie 
sur  le  mont  Carmel^  autrement  dit  liéliis,  Plin.  5,  19. 
pno-ïiia,  .e,  /".  [  PAGO,  pango]  le  côté  écrit  d'une 
feuille  de  papier,  fcii.llc  écntc  ,  page,Jeiiillel  :  «  Pa- 
^\\^<c  dicl.v  ,  quod...  iu  illis  veisus  pauguniur,  id  est 
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figiintiir,  "  Jh'f'st.  p.  221,  eJ,  Mull.  —  l)  au  projn'e  : 
Naiii  quuin  liane  |i;igii»ani  teneitm  ,  L.  Flavius  ;id 
me  veiiit ,  f /l'.,  comtuf  j  eit  clais  à  cette  /><'^<' .  ^Z"- 
vitis  est  arrive,  C'w.  Qu.  Fr.  i,  2,  3.  Sed  combler k 
naginam  \oliii,  /ai  voulu  ri-mplir  la  pogv ,  i<L  Alt. 
lii,  îi.Sed  ralio  di-pieluMiilil  viliuiii ,  uiiiiis  sclu'die 
reviil-ione  |)liiip>  iulc-itaiiU;  j)agiiias,  mah  l'usage  (il 
recoiiuattre  un  incouvémetit  :  une  LaaJe ^  si  elle  ve- 
nait à  se  détaelicr,  gâtait  plusieurs  pages,  Pliti.  i3, 
1*2,  24.  Hinc  ceiisoiiiiriiiii  Ir^tiin  )j;t^iiw  iiiU'i'diciit(|ue 
CfPiiis  abdoitiiiia,  île  la  le  ncueil  îles  lois  ou  règlemeuts 
des  censeurs,  etc.,  iJ .  S,  5i,  77.  —  Pri'verbialt  : 
Pagiiiuiu  utr.iiii(|iie  facit  l'oiluiia,  la  fortune  remplit 
les  deux  pagt'S  ,  celle  de  la  recette  et  celle  de  la 
dépense  ,  c.-a-d.  elle  est  l'aïUear  du  bien  et  du  mal, 
on  lui  attribue  tout  :  Huic  onmia  ftiunUir  accepta  ,  el 
in  tula  ralionc  iiiorlaliuni  ^ula  utranniue  pagiiiaiii 
hCïi^PUn.  2,  7,  5. 

II)  métaplt.  —  A)  écrie,  ouvrage,  lettre,  livre  :  Varie 
sum  affectus  luis  litlcris  :  valde  priori'  paj^iiia  pn  tur 
balus,  panlum  altéra  u-rrealus,  ta  lettre  m'a  fait 
éprouver  des  inipres^^ions  fort  diverses  :  tout  trouble 
par  ta  premiire  page,  la  seconde  m'a  un  peu  remis ^ 
Cic.  Fam.  ^6,  \.  Qnoniain  resj)Oudi  poslrt-ni^e  tua; 
pagina;  prima  mea,  uunc  ad  primam  rcvcrlar  luani , 
id.  Att.  6,  2,  3,  Lasciva  fsl  uohis  pagina,  vi(a  proba, 
mes  écrits  sont  lascifs^  ma  "vie  est  irréprochable , 
Martial.    i/5. 

BJ  feuille,  lame,  plaque  :  Titnc  lessellas  laliores  , 
vcl  lahellas  (|uale.scuiu(|ue  marniureas  atit  paginas  itii- 
piitnt'nms,  après  <jnoi  on  enfoncera  dans  ce  mortier 
de  larges  carreaux  de  brujues  ou  des  tablettes  de  marbre 
(fuelconques  ou  enfin  des  p.  erres  carrées,  Pallad.  (i, 
II,  fin.  r>^  inâigiii?)  liutioruiu  ,  feuille  de  mêlai  por- 
tant  une  inscription  et  qu'on  appliquait  sur  les  itata<s 
pour  indiquer  ia  Itonnews  accordés  au  personnage 
représi  nte  ,   Juven.  10,  58. 

C  )  dans  lu  langue  des  vignerons ,  quartier,  carré , 
treille,  quatre  langs  de  vignes  attachées  aux  quatre 
coins  :  Seinptr  vero  (piinlanis  seniiiiaii,  hoc  <  .it ,  ul 
quinto  (puxjue  palo  sin^uj.e  jtigu  jiagin.i;  iiicludautur, 
Plia.  17,  22»  3^,  §  i*'9. 

pïig'iilâlis  j  c,  I  elatf  aux  pages,  {tl'une  lettre), 
de  lettre  ^  épistolaire  :  r>^  styUis  ,  Ennod.  t'.p.  2,  i3, 
«^^  subsidiiini ,  id,  ib.   6,  ig. 

pâg'iuâtiis,  a,  mil,  ndj.  [pagina],  assemblé, 
fait  de  pièces  de  rapport  (^poster,  à  l'époq.  class  )  : 
Sobdoqne  navi'rn  pa^inatam  robnre  Ad  pt'r\t:ijendum 
prifpjidl  ,  Paul.  Nul.   Carm,  2.1  ,  J53. 

pâjH^iuûla,  a*,/.,  dimin.  [pn^^inn],  petite  page , 
colonne  :  Ul  nuil  iniiins  tongas  jain  in  codicillutuin 
fasiis  fiilnruruni  cuusuUun  pagiiuila.s  lialn'al  qiiain 
fai'toruin,  Cic.  Ait.  4,  8,  yî//.;  de  même,  Not.  Tir. 
p.  124. 

pUi^^mentuniy  i,  w.  [  pago  ],  assemblage ,  pièces 
assemblées  ,  /ai/, tes  ;  balt-<nt  de  porte  :  Qui  siinl  anle 
secuiidum  paginenluai,  f'itr.  4,  6,  fin. 

I*A(iO,  en-,  rtt)  ,  pangD,  au  conimenc, 

Pa^foartïa», y*////.  6,  29;  v.  d'Ettiiopie. 

PaffPBP,  nàYpai,  Strabo,  16;  Plin.  5,  23  ;  Ptol.; 
Jtiu.  .tut.  14b;  l*ui;ias,  lïàypa;,  CWrtv/Hj;  jj.  ^'-Viâ', 
dans  la  Piciia,  sur  lu  montagne  qui  forme  la  fou- 
tièrc  de  la  SfU-iicis,  à  16  milles  </'AiiUorhia  ;  auj., 
selon  Hiiclt.  :    liargas. 

PaifA'W,  .iirian.  Peri/d,  P.  E.  in  Uuds.  G.  M.  i, 
19;  port  sur  le  Punt-Euxm  dans  la  Sanualia  Abia- 
(ica. 

Pag^rasa,  noLYpava,  Ptol.  ;  v.  de  /'India  exlia 
(jangeiii  ,  dans  le  pays  des  Lt'sii. 

1'  pa^ruH  (  pliagi'.  )  ou  pagrer  ^pb.),  ri,  m,  =^ 
nÔLypo:^  {(f'iyç^ozij  poiison  inconnu:  Pagri  tltnialibs 
loiigi.ssiiiiUÂ  dnis  capillo  adalbgatus  ,  Plin.  32,  10,  3S  ; 
de  même  :  id.  g,  1(1,    2-3. 

Pas^ruH»  .Irrinn.  3,  23;  revers  méridional  des 
monts  bemoan ,  Dombawaud,  dans  la  Médie  septen- 
trionale. 

Paf*'uii|p«ey  plin.  6,  jo;  peuple  de  l'Inde,  dans 
le  voisinage  des  ÎVIasiiai  et  des  Mornnlt's, 

pâç^lir,  i,  m.,  poisson  inconnu  [pent-éfre  le  même 
que  le  pagius);  Kulibis  pagm,  Ovid.  Hnlieut.   loS. 

■f  pa^çnruNy  i,  m.  =^  uàyoupo;,  sorte  île  homard^ 
peut-être  le  poiipart,  Plin.  y,  St,  :'n  ;    Pallad.   i,  Sj. 

pnffus,  i  {auc.  orthographe  du  génitf  :  VM'A'.W.l, 
aimi  eent  sans  doute  par  inadvertance  pour  l*A(iKI, 
Inscr.  Orell.  n"  'S'j^^),m.  [selon  toute  vraisemblance 
delà  même  famille  que  pasco ,  /?//  qque  sorte  paûcui 
coiniiinnio,  communauté  de  pâturages,  pacages,  com- 
muns, Dœderl.  Syn.  S,p,  (i;  Mommsen,  Tnbus,  p.  lO; 
cf.  au:si  le  grec  vof/zr,,  V0|j.6c,  nome,  proprt  pâturage  J, 
village,  bourg,  bourgade,  district  ;  par  oppos.  à 
fille,   la  campagne  :   Pagauaba  {l'oii.T  miiiI   euiiin») 
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(pii  5Uiit  aliqiiojus  pagi,  les  paganalies  sont  les  ferles 
(fêtci)  de  ceux  qui  sont  de  quelque  village^  Varr. 
L.  L.  (>,  5,  ^  i'\  ;  cf.  :  Paganicai  !<  rjy:  cjnsdeni  agri- 
(■ullnr;ii  cau^a  suscepl.'e  ul  iMbeiinl  in  agris  ornnt'S 
pa  i.  id.  ib.  %,  2b.  Ltiuioiiia  ti  ibus  a  pago  Lcnionio  ap- 
piilara  est,  rpii  csl  a  pDita  (lajirria  via  Laliria,  Fest, 
p.  i5.  Pra-Miiiaipje  ingeniis  pagus  cl  cumpila  cii'cunj 
Tlu  sidaî  po^ut'^^■,  yug.  Ceoig.  2,  i8u.  Kebqiii  oinis- 
sis  pagis  viiisqiie  in  iiUas  dispergunlur,  les  aufies, 
abandonnant  leurs  bourgades  et  leurs  villages,  se  dis- 
persèrent dans  les  forêts  ,  Tac.  A  un.  ï,  5b.  MAr.IS- 
VV.Kl'X^'lyCaïuonte  qui  commande  dans  un  village, 
le  magistral  du  village,  Inscr.  Orell.  n"^  37y3  sq.  — 
Fn  purl.  des  villages  ou  cantons  des  Gatdois  et  des 
(îermains:  in  Galba  non  sobim  in  uninibns  civilali- 
iins  atqne  in  onmil)US  pagis  pai tlbu^cpie,  sed  pa'ue 
(tiarn  in  singubs  doiuibus  t'actiuiies  siint ,  Cœs.  li, 
G  Çt,  ii\de  même  id*  /^.  i,  12  ;  4»  i  ï  22  ;  6,  23  ; 
7,  6.i;  Tac.  Gernt.  Sg.  —  II)  mètaph. —  A  )  pagus, 
le  village,  c.-à-d,  les  villageois,  les  campagnards  : 
Ffslns  ni  pralis  varat  olioso  Cnm  l)ove  pagus,  Ilor. 
Ol.  3,18,  11.  Pagiis  agal  fest n ni  ;  paguin  lu^liale, 
coloni  ,  Ovid.  Fast.  i,  (iGg.  —  II)  Novein  Pagi , /o 
Neuf-F^illages^-viUe de  la  Gaule  Belgique,  auj.  Dieitze, 
Ammian.  ib,  2. 

Pag'iis,  IlâYOÇ»  Pans.  7,5;  montagne  d'/onie, 
près  de  Smyrne,  un  peu  plus  au  N.  que  le  mont  .Mas- 
tiisin,  uir  lequel  la   v.  était  en  partie  construite. 

Paçyda,  Tac.  Ann.  3;  /?.  de  /'Ab'ica  piopria. 

Pagjril^e,  îlaYuptTai,  Ptol,; peuple  de  la  Sanna- 
tia  Euiûpa'a. 

Pajuarîa,  Pajoai'îi,  Perlz,  i,  33,34,  35; 
i.  q.  l'iiijuaria. 

pâla,  X,  f.  [contract.  pour  pagela,  de  PAGO, 
paugo  :  'i  i*.dj  a  pangendo,  »  Varr,  L,  L.  5,  3i, 
§  i34  ],  l'êclie.  • — I)  au  propre  :  Sarcula  8,  palas  4, 
l'utia  5,  rasli'DS  qnadrideules,  Cato,  P,  R.  lo,  3,  Fos- 
satu  foiliens  pal.X'  innixus,  creusant  un  fossé  en  pesant 
sur  sa  bêche,  i.iv  3  ,  26.  Junco^us  ager  vei  li  pala 
débet;  al  in  saxoso  biJenlibus,  P////.  18,  b,  8  ;  de  même, 
id.   17,  17,  27  ;  Colum.  10,  45. 

II)  mètaph.  ' —  A) pelle  à  enfourner,  pelle  de  Jour, 
Calo,  H.  R.  Il, fin. 

B)  pelle  à  vanner  :  Palani  in  manu  portât  ad  pur- 
gandani  aream  suani,  Tertull,  Prœscr.  'i;de  même, 
Jineiic.   I,  37  I. 

{))  cltalon  de  bague  qui  contient  une  pierre,  en  grec 
(j^Êvûôv/i,  aulremc  tu  latin  fniida  :  Quum  palam  ejus 
anuli  ad   pahnain  rouverlerat,  C'fV.  OJf.  3,  y,  38. 

D  )  l'otnoj'late,  Cœl.  Aur.  Acuf.  2,  35;  Tard.  3,  -i^. 

£}  pisang,  sorte  d'arbre  de  l'Inde,  Musa  Paradi- 
siaca,  Linn.,  Plin.  12,  6,  la. 

pâlâliuiMliiSy  a,  nm,  adj.  [pnlor],  c/vv?//^;  vaga- 
bond  [nuit  jioifer.  a  l'époq.  class.)  :  Judiei  Jispersi 
puiaburtdi,  el  cirli  et  sob  sui  cxloires,  Tertull.  Apol. 
■^  1  ;  '/.  Jndai  dispei>i  et  |)alabuhdi  vaganlnr,  soli  et 
lœli  ■>\ù  piobigi  per  bospîtiaabena  jactantur,  Cyprian. 
de  Idol.  vaiiit.  ad  fin.;  de  même  :  r^  équités  ,  Aiict. 
Ilin.  Alex.  5b,  cd.  Maj. 

Palacoiitî,  Isid.  Char.;  v.  des  Saca; ,  dans  la 
Sog'bana. 

'[-y  p:ilacK*a<.7  palacrana,  ;e,  f.  [mot  espagnol], 
lingot  d'or,  l'Un,  'i'\^t\,-ii. 

Palu'a,  lla),a'.à,  Strabo,  i4;  ^f"  dans  la  contrée 
de  r.iliuiii,  sur  la  côte  méridionale  de  Chypre. 

PuliK^a  C01UC9  riaXatà  Ka>(iy],  Pans.  3,  22; 
boni  g  tlans  la  Laconiea,  sur  la  route  de  Geronthr£e  à 
Aei'iie, 

Pala^apoIliMv  llaXataTtoXi;,  Hierocl.  660;  pro- 
babl.  i.  ij.  l'cudns  VelUS. 

Palteb>blii*i,  Palteobyblutiy  TlaXatoCuêXo:, 
ou  IlaXaîf^uoAO;,  Sirabo,  16;  Pltn.  5,  20;  Ptol.;  Bal- 
b^bliis^  Tab.  Peut.;  v.  entre  Beijtns  et  lîjblus,  en 
Pàéuicie  .^  à  l'entrée  d'une  vallée  entourée  de  monta- 
gnes, entre  les  fl.  Lycus  tff  Adouh, probabl.  Âlcubile 
de  l'Itin.  IJieio^.  583. 

Palueiuariay  MaXai^xapia,  Ptol.;  bourg  à  tO.  du 
bras  Canahique  du  Nii,  dans  le  J\lomos  Mareotique,  au 
S.'O.  d'Alf.tandrie. 

Palsi^ntou,  (iiiis,  w.,  IIaXai[x(Dv.  —  \)Palémon, 
dieu  marin  appelé  d'abord  Melicertej  Mebeerla,  fils 
d'Athamas  cl  d'iuo,  Cic.  jV.  />.  3  ,  i5,  3g;  Ovid, 
Met.  I  3,  y  19  ;  Ucr.  1 3,  i^-^ .  •—  l\)  De  là  PâlKiuonius, 
a,  uiu  ,  «^.,  relatif  au  dieu  marin  Palemou,  puét. 
pour  Coriuihien  :  Cui'va  Pal.'enioiiio  sechidilur  nnda 
Le.(;Lui><i.  St.it.  Thfb.  2,  38i}.  Pabuinouïie  coioiue,  tv;»- 
rauues  obtenues  aux  jeux  hlluniques  célèbres  en  l  hon- 
neur de  Palemou,  Claudiau .  Cous.  Mail,  Theod. 
28y, 

II)  lUnnnius  Palitmon,  grammairien  romain  du 
temps  d,:  Tibère  et  de  Claude,  Siiet.  Gramm,  23 j  Jn- 
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!■<;«.  6,  45i;  •;,  2i5;  Pen.  •,•,  S6,  —  III)  nom  U'uu 
pâtre,  y'irg.  Ed.  3,  5u. 

I*a1»^ni(iiiîii»,  a,  iiin,  vo) ,  Palaimûii,  n"  I,  lî, 

Palu-lll)ll<lus,  loy.  Mjndns. 

PâlaMio,  û-,  >nt  ôiiis,  y.,  une  des  DailaîcleSf  Ily- 
gin.  Fa/>.   i  -u. 

Pala-ug«iii,  /'/(«.  fi,  12  ;  peuple  dans  l'Uc  Je 
Tiipiolj.iiK*. 

l'ala-opharsaliih,  l'alifpharsalus,  voy. 
Pliarsaliis. 

Palicopvliii,  pniiie  (/<•  ^Teapolis ,  selon  Liv.  8, 

'2'2j   siuoU    VUUU'S. 

Pulii-oli-ium  ,  liiu:  4,    lo;    r.  de  Macédoine, 

près  du   muni  .ll/ius. 

Palappaplios,  f"r.  Pajihos. 

Palwpalma,  n3'.).ai::aT[ia,  Ànian.  Peii/il.  17. 
E.  in  liuds.  G.  .'/.  I  ,  !iu  ;  r.  commerçante  de  /'In- 
dia irjtja  Gaii^em. 

Pâlsepharsâlns,  i,  /.,  l'Jncienne-Plianalc, 
ville  de  T/ieunl/e,  près  de  Pltctrsale,  Lit'.  44  »  i  ; 
.^ucl.  II.  Alex,  i;  Eutr.  6,  i6. 

PalaepbariiSy  t.iv.  32,  3;  v.  de  Theisalic.  Ortê- 
lias  prend  ce  uorn  pnur  une  corruption  de  Pala'pliar- 
sailH,  nniis  selon  lieich.,  c\il  auj.  Knlabahi, 

Pala-phûtius,  a,  uin,  relatif  à  Palèpliate  ('lu- 
lliographe  grec)  :  Docta  Palupplialia  leslalijr  voce  pa- 
pyiiis,  l'irg.  Cir.  8-. 

Pâltppolitâiiuïi,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  la  ville 
cumpaiii^nne  de  l'ahf  |iulis ,  réunie  à  Neii|ioIis  ,  ^^«/J- 
/lolit'iin  :  K\  anclorilak*  patriim  piipulus  Palœpulila- 
nij  Ijflliiru  iieri  jussit ,  Lie.  S,  22. 

PalspruK,  llaXïvfo;,  Simlio,  10  ;  Paliios.  IlaXi- 
pô;,  Thuc.  2,  3o  ;  v.  sur  la  côte  d'Jcaritonie,  au 
S.-E.  de  Leucas,  —  Hah.,  dans  Ttiucyd.,  Palireiisus, 
notXipeU. 

PaltPscaïuaniter^  voy.   Si-aniaudcr. 

Pala-scephis,  1»)  .  Sripsis. 

Palirhiiiiuiulu,  IH>ai  Iiiiojvôou,  ^/v/a».  Pe- 
ripl.  V.  E.  in  llinl^.t;.  .y.  1,  35;  Plol;  nom  de  file 
de  Taprol'one ;  niniSf  selon  Pliu.  fi,  22  : 

Palapsiniiiiiiliis  était  le  nom  d'un  fl.  tpii  pre- 
nait sa  source  dans  le  lac  Megisb'i,  et,  près  de  la  v. 
du  même  nom,  capitale  de  celte  île,  se  jetait  dans  là 
mer, 

Palœste,  es,/".,  UaXanjTTi ,  port  d'Épire  .■  AJ 
eum  IdCiiin,  (|iii  appellaliir  Pahesic,  oinnibtu  iiavibus 
ad  uiiaiii  incoltinidnis  luililes  t'xposijil,  Cœs.  B.  ('.3, 
('),/(«.  douteux  [autie  leçon  .  Phaisalia).  —  II)  De  là 
Pala'slïmis,  a,  um  ,  adj.,  reli.t.f  à  Palesle  ou  à  l'É- 
pire  [considérée  comme  entrée  des  enfers)  :  Pahpslina* 
dra',  Ici  Furies,  Oeid.  Fast.  ,', ,  236.  Paixslilui:  aii-iia", 
Lueau.  5,  460. 

•]-  psiltesles,  ;c,  m,  =:  7ta>aC7Tr,;,  lutteur  :  Pa- 
liïslii^  pi  [mus  l'uil,  iti  aimis  magiais,  l.ampr,  .ilex. 
Sec.  27  /('//. 

Pala-sti,  Cœs.  B.  C,  3,  6;  v,  de  la  Chaoïiia 
Epi'i,  p'ès  crOncum  el  des  monts  Cérauniens. 

VMœsilnix,  œ,  et  PalifstTiië,  ôs,  /.,  Ila)».!- 
ffîivri,  la  Palestine,  contrée  de  lu  Sy  t  ie,  séjour  des  It- 
riiéliles ,  Mêla,  i,  it,  2",  PHu,  5,  12,  i3  sq.  — 
l'oyez  ci-desious  l'art,  géogr.  spécial.  —  11)  De  là 
A)  P,iliesliniis,a.  uiu,  <"/;.,  de  Palestine  :  Pala!-liua 
ai]W,i,l'Kuphrate,  (hid.  Fat.  z,  4fi4.~Sj)US,  TiOidl. 
I,  8,  i;.  Pula-sliui  siuiul  Hrbnciqut  liipiuna,  Stat. 
.'•de.  5,  I,  2i3.  —  ^lu  pluriel  :  l'alif^tiiii ,  ôruiii,  m., 
les  Itidiilaiits  de  la  Palestine,  Ovid,  Met.  4,  46.  — 
li)  Paixsliiicnsis,  e,  ndj..  d<-  Palntine,  Spart.  Seecr.  9. 

PiilieNtiiia,  Falcstin,  ce  nom  désigne,  dans 
les  premiers  temps,  le  pays  des  Philistins,  c.-à-d,  le 
district  littoral  situé  entre  l'Egypte  et  la  Phénicie, 
ayant  pour  capitule  Asialoll  [Jos.  11.  J.  3;  id.  Jnt. 
I,  ig);  il  lie Jiit  étendu  ijue  plus  lard  Qiar  Pline,  5,  12, 
l3  ;  Piolém.  et  auircs  )  et  transporte  à  la  Judée.  Us 
Juifs,  habitant  l'intérieur  du  pays,  ne  connaissaient  pas 
ce  jiom  comme  nom  de  leur  pajs,  ipi'ils  app  laient  C.i- 
naaii,  Clianaan  (  voy.  ce  mot  ),  ..  le  pays  des  llélirciix  .., 
Gen.  40,  I.Î;  aie  pays  d  Israeh' ,  i  Snm.  i5.  19; 
Ezecli.  7,2;..  le  pays  sacre  «,  Zach.  2,  16  ;  2.  Maccit. 
'.  7;  "  '•■/'"l  '  deJélwna  ..,  Hos.  <),  3;  «  la  Terre  pro- 
mise,  lletr.  Il,  g.  «  Les  véritoliles  limites  étaient  :  au 
X.  le  Liliun,  à  l'O.  la  Méditerranée ,  à  f  exclusion  de 
la  Pliili~l;ia  ;  au  S.,  an  delà  du  Jourdain,  lefl.  Anioii, 
en  deçà  du  fl.,  depuis  Ui  pointe  iiieiidioiwle  de  la  mer 
Morte  jusqu'à  la  rivière  d'Égy  rie  (  Ithiiio.olura)  ;  à 
l'E.  les  déserts  de  sai.e  d'.-lraliic  vers  CEuphrate,  a 
l'exclusion  du  territoire  de  Damas  (Deut.  i  i,i\,  Jos.  i. 
3  ),  ainsi  entre  les  32  el  âS»  de  longitude  il"  33  \"  de 
latitude  dans  C/ls.e  anierleiire ;  mais ,  a  diverses  pério- 
des el  toujours  pour  peu  de  temps,  retendue  de  l'Etat 
Israélite  changea.  —  Le  pays  eslinonlagneux  et  s'incline 
vers  la  Méditerranée;  au  X.  sont  les  deux  chaînes  du 
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Liban,  diiliiiguées  plus  tard  ieulcmeiit  par  les  noms  de 
Liban  el  Aiili-Libaii  [voy.  ce  mol).  Ce  dernier  étendait 
ptuùeitrs  rameau  c  vers  le  S.;  celui  de  t'O.  se  rattache, 
vers  le  S.,  aux  Montagnes  Tiones,  Mulaiii  moules,  Mé- 
>av«ôp»l,  de  Ptolèm.,  ijui  se  terminent  pur  /.■  Sinai  et 
/'Horeb  ,  près  du  golfe  Arabique.  Celui  de  l'E.,  liant , 
escarpé,  couvert  de  neige  presque  tonte  l'année,  paru 
à  sa  naissance  le  nom  de  Heiiiioii,  plus  tard  celui  de 
Suuir.  Un  rameau  orienlal  est  piobabl.  ('Ama[ia, 
partie  occidentale  des  monts  Naphlliali.  Au  S.  de  la 
plaine  d'Israël  la  montagne  s'élève  de  nouveau  sous  le 
nom  de  Hermoii  ;  plus  au  S.,  ce  sont  les  monts  Oilboa, 
joints  aux  monts  de  Saniaria  ;  un  rameau  occidental  se 
termine  près  de  la  mer  par  le  moni  Caimcl.  .-/  partir 
des  monts  Samarites  jusqu'il  la  source  du  Kidron,  la 
c/iaine  reçoit  le  nom  de  cliaine  itEpliraim  ou  d'Israël, 
avec  les  monts  Carizini,  Scliumion,  et  autres;  depuis  le 
Kidron  jusqu'à  la  limite  la  plus  méridionale  du  pays  , 
près  delà  mer  Morte,  elle  s'appelle  Monts  de  Juda,  et  se 
perd  dans  les  monts  Seir  qui  renlerment  la  vallée  de  Sel. 
A  partir  de  là  le  bord  de  la  vallée,  élevé  et  allant  au 
N.,  forme,  jusqu'à  l'embouchure  du  Jourdain  dans  la 
mer  Morte ,  les  monts  Abarim ,  dont  la  partie  N.-O. 
s'appelait  Pis^j,  avec  les  monts  Peoi- (■/  Nebu;  de  là,  jus- 
iiu'a  I' Xu\'i-l.\\rd\\,  suivent  les  monts  CWewi,  dinlle  mont 
'Ëaia.u  faisait  partie.  —  .4u  moyen  de  ces  diverses  mon- 
tagnes il  se  formait  une  quantité  de  grandes  et  petites 
^'alle'es,  par  ex.  la  vallée  du  Jourdain,  nommée  aussi 
Avaloil ,  depuis  le  lac  de  Gennésuret  jusqu'à  la  mer 
Morte,  la  plaine  de  Jesreel  ou  Ksdrelon,  el  autres.  — 
te  principal /l.  est  le  Jourdain  dans  l'intérieur  du  pays  ; 
il  forme  les  lacs  Mti-oin  {voy.  Aqua;  Merom),  n«/. 
Birket  el  Inde  ou  lialir  liule  et  le  lac  de  Geniiesaret 
ou  Chenneserelh  et  se  jette  dans  la  mer  Morte  (  voy. 
Aspbaltites  lac).  Les  affluents  les  plus  considérables 
sont  le  Jaimiich  ou  Hieroiiiax  ,  aussi  Hieroniace  et 
Jabok  ou  Jabbok  ;  les  petits  jl.  sont  le  Lcoiites ,  le 
Ciscbon  et  autres.  —  Le  climat  est  tempéré  et,  en  géné- 
ral, sain  ;  on  ne  distingue  que  deux  saisons,  la  saison 
froide  depuis  te  mois  d'octobre  jusqu'au  mois  d'avril, 
la  saison  chaude  depuis  mai  jusqu'à  septembre,  épo- 
que penilanl  laquelle  les  venis  brûlants  des  déserts 
^d'Arabie,  accompagnés  souvent  de  sauterelles  et  de 
tempête,  brûlent  tout{Gen.  41,  6,  23;  Exod.  10,  i3; 
a  Reg.  ig,  26  ;  Jes.  27,8;  Jerem.  iS  ,  i-j).  On  y  a 
souvent  ressenti  el  on  y  ressent  encore  souvent  des  trem- 
blements de  terre[  i  Reg.  19,  11;  20,  2y).  On  vante 
généralement  la  fertilité  du  pays  {Exod.  i,  8  ;  Deut. 
3,  25  ;  Nehem.  9,  25  ;  Jerem.  i,  19.  etc.;  cf.  Hlin.  5, 
6;  A  mm.  Marc.  ï4,  8);  aujourd'hui  encore  il  a  beau- 
coup de  blé,  de  plantes  légumineuses,  du  vin,  du  co- 
ton, et  dei  forêts  considérables,  remplies  de  gibier  de 
toute  espèce.  —  Quant  au  nombre  des  habitants ,  les 
•  renseignements  de  la  Bible  sont  sans  doute  exagérés; 
sel.  2  Sam,  24,  9  ,  il  aurait  été  de  six  millions.  Dai'S 
les  anciens  temps,  ils  s'appelaient  Hoi'iU'S,  Relees, 
Eriaques,  etc.;  plus  tard  arrivèrent  des  Canaiiafi ,  des 
Caliaiiites  sur  la  rive  occidentale  du  Jourdain  jusqu  à 
la  cote  de  ta  mer;  des  Amoriles,  des  Einor^ti,  sur  la 
côte  occidentale  de  ta  mer  Morte,  et  le  long  du  cours 
orientât  du  Jourdain  ;  des  Jebusfei,  dans  les  environs 
•de  Jérusalem,  et  d'autres  déjà  trouvés  par  Abraham. 
Quand  les  Israélites  revinrent  d' Egypte  dans  leur  pa- 
irie, le  pays  était  bien  peuplé  et  divisé  en  trente  et  un 
royaumes  que  Josué  soumit  et  distribua  parmi  les  tribus 
de  son  peuple,  au  milieu  desquelles  vécurent  encore  des 
restes  considérables  des  anciens  Itab.  A  ta  tciede  l'Etat 
fut  placé  longtemps  un  pontife  qui  régnait  au  nom 
de  Jehovali,  et  cela  avec  tout  l'orgueil  sacerdotal,  ce 
oui  amena  un  conflit  du  temps  de  AamucI  et  provoqua 
le  changement  de  l'ancienne  tluocralie  en  monarchie. 
Sous  le  règne  du  second  roi,  David,  l'Etat  arriva  à 
l'apogée  de  sa  puissance;  il  s' étendait  depuis  la 
Méditerranée  jusqu'à  l'Euphrate  et  jusqu'à  la  mer 
Rouge.  Mais  déjà,  tors  du  règne  de  Saloniou ,  quel- 
ques provinces  semblent  avoir  été  perdues ,  et ,  sous 
son  fils  Rehaleam,  la  nation  se  sépara  en  deux  États  : 
Juda  et  Israël.  (  voy.  ces  mots  et  Judx  ref^niini  ).  /s- 
met  tomba  la  première  {sous  Pheliach);  les  Itab.  à  deux 
époques  différentes  (  740  e/  722  av.  J.  C.)  furent  cou- 
dnils  en  Assyrie,  et  reçurent  des  demeures  près  du 
Chfiborus  en  Médie;  plus  tard  Juda  succomba  éga- 
lement, et  l'exil  des  Juifs  commenta,  en  partie  600  ans 
avant  J.-C;  il  fut  comptei  l'an  588  av.  J.C.  Sous  ta 
domination  des  Perses,  te  pays  fut  divisé  en  cercles  qui 
cependant  disparurent  insensiblement,  lorsque  tes  Hé- 
breux obtinrent  de  Cyrtis  la  permission  de  retourner 
chez  eux.  Vne  partie  seulement  des  Juifs  emmenés,  sur- 
tout des  Irdms  de  Juda  el  de  Lévi,  retourna  dans  les 
environs  de  Jérusalem;  aussi  la  paitie  méridionale  ae 
la  Palestine  citérieurc  s'appela  dès  lors  Judée.  Autour 
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de  la  Samaiia,  ils  trouvèrent  une  [postérité  bâtarde 
d'Israël,  mélange  d'Hébreux  et  d'étrangers,  peuple  à 
moitié  juif,  à  moitié  païen.  Ils  Cappilèrent  Samari' 
tains,  ti  le  pays  Samai'iu,  et  évitèrent  toute  alliance 
avec  eux  comme  avec  un  peuple  impur  tt  hérélupie. 
Enfin  la  partie  la  plus  septentrionale  de  la  Palestine, 
cil  déjà  pluiieurs  colonies  s'étaient  établies,  reçut  dès 
lors  le  nom  de  Oalilita;  au  dtlà  du  Jourdain  on  en- 
tend déjà  les  noms  de  Gllcaiiilis,  halaniia^  I*ir;Ka  et 
Cîauloiiilis.  Des  dissensions  dans  la  famille  régnante 
facilitèrent  l'élévation  d^une  famille  Idwncenne  qui 
régna  alors  en  Palestine  sous  l'influence  de  Home.  Hé- 
rode  le  Grand  réunit  à  la  Palestine  quelques  parties 
de  C  Arabie  et  de  la  Syrie,  mais  déjà  sous  ses  fils  cet 
empire  se  divisa  en  (éfrarclties,  qu'ils  gouvernaient  svus 
le  nom  de  tetrarques  ;  mais  c'étaient  véritablement 
1rs  Bomains  qui  administraient  la  Judée  et  la  capitale 
elle-même.  De  nouveaux  troubles  parmi  les  Itab.  pro- 
voquèrent la  ruine  de  ia  nation  qui  fut  dispersée  alors 
sur  toute  la  terre.  D'abord  on  conserva  encore  les  an- 
ciens noms  (  c''est  ainsi  que  Ptolém.  parle  i-ncore  de  ia 
Judée  },  mais  plus  tard  [probabl.  au  quatrième  siècle) 
on  distingue  : 

Palfestina  prima,  la  plus  grande  partie  sep- 
tentrionale  de  l'ancienne  Judée,  le  pays  des  Philistins 
et  la  Saniaiin,  avec  C*sarea  pour  capitale  ; 

Palsestina  secnatla  y  l'ancienne  Galilée  avec 
Scylliopolis  ^y(/r  capitale; 

Palaestiua  tertia  ou  salutarisj  la  partie 
méridionale  de  la  Judée  et  les  déserts  du  midi  jusqu  au 
golfe  Arabique  avec  Peira  pour  capitale  {selon  Man- 
neri,  6,  i  ;  2o5,  246,  249).  Aiij,  Falestin  désigne  le 
littoral  plat  entre  les  monts  de  la  Judée  jusqu'à  la  mer, 
de  l' Hebron  jusqu  à  Gaza. 

Palspstînus,  a,  uni,  voy.  PaK-este,  h°  II,  et  Pa- 
lîesliiia,  n"  II,  A. 

-j-palteslra,  œ, /.  :=  TtfxXaiijTÇia.,  palestre,  gym- 
nase, lieu  public  vil  Ion  s'exerçait  a  la  lutte,  oit  la 
jeunes  gens  nus,  le  corps  frotte  d'huile,  se  livraient  à 
des  exercices  gymnasùques.  De  semblables  palestres  se 
trouvaient  aussi  dans  les  maisons  privées  :  A.nle  suleai 
exurif-iiieni  nisi  iii  paixstraiii  vénéras,  Gymnasii  pr»- 
feclo  liuud  médiocres  pueiias  peiideres,  si  avant  le  le- 
ver du  soleil  tu  n  étais  arrivé  dans  la  palestre,  le  maî- 
tre du  gymnase  t'infligerait  une  punition  sévère,  Pluut. 
fiacch.  3,  3,  20;  cf.  ib.  H7.  Aptid  emporiiiiii  alque  in 
inacello,  in  paixslia  atqiie  îii  foro,  id.  Amph.  4»  ï  » 
3.  m  slalnas  in  palîeslra  deberet  ponerc,  Cic.  l'en:  2, 
2,  14.  Pars  in  graniineis  txerceul  menibra  piilieslris, 
sur  des  palestres  de  gazon,  ^^irg.  JEn,  6,  6.i2.  Gor- 
poraque  agresli  niidant  praednra  paUeslra ,  id,  Georg, 
2,  53i,  En  parl.de  palestres  privées  :  Qiiiini  e  supe- 
rioie  loco  e  pala-stra  apris  etlnnderelnr  giaiis,  rarr. 
H.  R.  3,  i3.  (FiltreiiusJ  lanluni  complfctitiir  quod 
salis  sit  niodicx  palaîstrie  loci,  Cic  Leg.  2,  3,  6;  de 
même,  id.  Qu.  Fr.  3,  i,  2. 

\\)  mctnpli,  —  A)  lutte,  exercice  de  la  palestre  : 
(Jl  ()iii  pila  liidunl,  nun  ulunlur  in  ipsa  tusiunt*  arti- 
(icio  propno  palitslra*,  sed  iudicat  inse  niolus,  didice- 
rinliie  palaeslram  au  nesriaul,  celui  qui  joue  à  la 
paume  n^appdque  pas  à  un  simple  amusement  les  rè- 
gles et  les  principes  de  la  gymnastique  ;  mais  pourtant 
ses  moindres  mouvements  ont  bientôt  Jait  reconnaître 
s'il  a  suivi  Its  exercices  du  gymnase,  Cic.  De  Or.  i  , 
16,  73.  Exercenl  patrias  olcu  lubeiite  pahtsiras  Niidali 
sofii,  l'irg.  JEn.  3,  281.  Umta  pul^eslra.  la  lutte  où 
les  athlètes  se  frottent  le  corps  d'huile,  Ovid,  Her. 
19,  II  ;  de  même  :  I\itida  palib.^lra  ludere,  id.  ib.  16, 
149;  cf.  :  Perfudil  nienibra  iiqnure  Hospts  Olynipiacit 
seivalo  more  palssirie,  Lucan.  6,  6i5.  — Mercure 
pas.sait  pour  l  inventeur  de  la  lutte,  Uor.  Od.  i  ,  10, 
Cf  Lucan.  9,  661. 

K)  dans  la  langue  du  peuple  chez  les  comiques, 
maison  de  filles,  lieu  de  prostitution  :  Adolescens 
humo  Peiieliare  hujnsmudi  in  pal»:stran)^  iibi  daninis 
de^ndasrilur,  Ul>i  pru  disco  daniimm  <  apiam,  pro  rnr- 
iura  dedecus,  Plaut.  Bacch.  i,  i^'S^\  de  ntême  :  Ec- 
cum  ab  sua  palitslra  exil  foras.  Ter.  Pfiorm,  3,  i,  2a, 

C)  r.tercices  de  rhéttnique^  écofe  pour  les  eterctces 
de  Cesprit,  école  d'éloquence ,  académie  :  ^îlidiiai 
quud.ldui  gt-ntis  est  vrrborui»  et  Ifeluni,  sed  paixsirîe 
m.igis  el  ulei,  tpiam  liiijus  (-i\ilis  lurbx  ac  fori ,  Cic. 
De  Or.  i,  18,  Pbalt-reus  suciessil,  erudili'^siiniis  illc 
quidem  horum  umitiuni,  sed  non  lani  arinis  iiisiitiilus, 
quant  palîtàtia,  Demeirius  de  Phalère  lui  succéda,  Dé- 
métrius,  le  plus  instruit  de  tous  ceuxdà,  mais  Jvrmé 
moins  sur  le  champ  de  bataille  (o//  P)rnm^  sur  la  place 
publique)  que  dans  les  luitfs  de  [école,  id.  Brut.  9. 
Nuuierus  oraturius  iteiius  <di(|uauio  tiotalii&  et  rogiii- 
tu-i,  qiia»i  (piaiid.ini  piila:^lraiu  et  ekiruiiia  liniameiita 
oratioiii  allulil,  le  nombre  oratoire  signalé  et  connu  «/i 
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peu  plus  tard  est  venu  donner  à  la  parole  comme  te 
cachet  de  l'art  elle  fini  des  formes,  id.  Or.  5fi;  cf.  ib. 
68,  fin.  Anlipatei'  liabuit  (  lu  sci'ibeJida  liUluiia^  vi- 
res  agrestes  lUe  qiiideni  at(|ue  buriidas  sine  itilore  ac 
paixstra,  sans  ornement,  sans  élégance,  id.  Leg.  i,  2. 

*  D)  habileté,  art  :  Ulemur  ea  pala'stja,  quani  a  le 
didi(  iiiiiis,  nous  ferons  usage  de  cette  habileté  acquise 
à  votre  école,  Cic.  Alt.  S,  i3,  l, 

pHla;strau8>  aiitis,  partie,  de  tinusité  palaeslro  : 
qui  s'exerce  comme  dans  une  palestre  :  Siidore  hic  opus 
est  palae^lraiitis  in^eiiii ,  ue  tam  inagnilici  assuiupla 
operis  moles  ipso  iere  iiiedio  conaiiiiiiis  iiiipetu  va- 
ncscat.  Fitlgeul.  Mythat.  i,  prœf.  p.  6i5,  Slaver. 

paleesirica,  ee.  voy.  paixstriciis,  n"  11,  B.        ^' 

pulw»»tricey  a^i*.;  voy.  pal<ieslrîcus,  à  la  fin. 

palu'îilricôs»  a^r',;  voy.  pala^slricus,  à  ta  fin. 

■f  pi'klieiitricus,  a,  iim,  aJj.  =  naXaiaTpixo;,  qui 
concerne  la  lutte,  ta  palestre,  pnlestnqiie  :  HxercitUS, 
gymnasticus  et  palxstriciis,  Plaut.  Rud.  2,  1,7.  Pa- 
Ixslrici  molus,  les  mouvements  des  maîtres  de  gym- 
nase, Cic.  Off.  1,36.  »-w>  niagisler,  Quinlil.  Inst.  2,8, 
T  :  cf.  e^  doclores,  id.  ib.  12,  2,  12.  Faciès  décora  et 
siicci  paixstrici  pleiia ,  beau  visage  sur  lequel  s'épa- 
nouit une  santé  athlétique,  Appui.  Apol.  p.  334,  Oud. 
- —  Dans  un  sens  épigrammaliqiie  :  i-^  prieloi',  en  pari, 
de  {■'erres,  qui,  ayant  à  juger  dans  un  différend,  pro- 
nonça contre  le  droit  en  faveur  d'une  association  de 
lutteurs,  Cic.  ^err.  2,2,22. 

II)  substantivt  —  A)  palîestriciis,  i,  m.,  maître  de 
gymnastique  :  Qui  paiilnm  eliam  palaestricis  vacave- 
riiil,  Quinlil.  Inst.  i,  11,  i5. 

K  )  palaeslrira,  œ,/,  la  gymnastique  :  Nec  medicina 
ideo  lion  ars  erit,  quia  uiictio  et  t-xeicitatio  cuiii  pa- 
laeslrica,  ciborum  veio  qualiias  eliam  cuiu  coquoi'um 
ei  sil  arle  commiinis,  Qntntil.  Inst.  a,  21,  ti. 

Adv.  —  1")  pâlœsliice,  en  lutteur,  à  la  manière 
des  lutteurs  :  PaliEsIlice  spatiari  in  xjsto  ils  liceat, 
non  ab  Olympiis  coioiiani  pelant,  Cic.  Opt.  gen.  or. 
3,  —  2°)  sous  la  forme  grecque  palo^stiïcôs  =  Tca- 
iaiaTpixwi;,  même  signif.  (  antér.  à  l'époq.  class.  )  ; 
«  Paliesiricos  quasi  ex  usu  palœslr.'e.  Afranius  Exceplo  : 
Etiain  depellis  uiilii  manum  palxstni'os,  "  Afran.  dans 
A'on.  i54,  12;  cf.  Neukirch.  Fab.  tog. p.  20g. 

•f  palaettirila^  ae,  m.  =uaXat(yTptTri;,  maître  de 
palestre  :  Ul  palicstiilœ  negeni  ex  lestamento  esse  po- 
situs  (statuas),  Cic.  l'err.  2,  2,  14;  de  même,  id.  ib. 

2,  2,  22.  Lubiicus  palaeslrita,  Martial.  3,  58. 
Palsestrium^  i,  n.,  v.  de  Macédoine,  Plin.  4,  10. 
paliestrizo,  as,  are,  i.  v.  n.  =  itaXaisTpiîw , 

s'exercer  dans  ta  palestre,   Boeth.  Arislot.  Categor. 

3,  p.  i83. 

palœstrum,  i,  n.  =  palsestra,  se,  Ennod.  Ep.  i, 
9;  2,  6;  id.  Dict.  9,  anie  med. 

Halœtxrus,  i,  =  IlaXaitupoc,  v.  de  Pliénicie, 
près  de  Tyr,  Plin.  5,  19.  f'oy.  ïyriis. 

pàlaniy  adv.,  publiquement,  en  public,  devant  tout 
te  monde,  ouvertement  {synon.  (/'aperle,  en  oppos. 
avec  clam,  occulte,  secrcio,  etc.)  (Irès-class.). 

I)  au  propre  :  Qiium  hœc  confe.ssus  eris,  qute  in 
foro  palani  Sjiarusis,  in  ore  alqne  m  orulis  proùncia; 
gesta  suiil,  quand  tu  auras  avoué  ces  faits,  qui  se  sont 
passés  en  plein  forum,  publiquement,  à  Syracuse,  à 
la  face  et  sous  tes  7  eut  de  toute  la  province,  Cic, 
l'err.  1,  2,  33.  Auferinius  inJeaurnni  ouine  illis  pise- 
senlibii-i,  Palain  atque  aperte,  ut  illi  id  facinm  srisce- 
renl,  Riant.  Bacch.  2,  3,  68  ;  rfe  même  :  Non  ex  insi- 
diis,  sed  apeite  ac  palam  elaboralur,  on  ne  travaille 
pas  insidieusement,  mais  ouvertement,  et  au  grand 
jour,  Cic.  Or.  12,  38,  el  :  Palam  agere  ctrpit  et  aperte 
dicere  orcideiidum  Mtloiieni.  à  agir  ouvertement  el  à 
dire  hautement  qu'il  fallait  tuer  Milon,  id.  Mil.  9,  25; 
cf.  :  Non  laulo  iu  convecilu,  lam  aperte  palaniqne 
dlxi^sel,  id.  ferr.  i.  7,  .8.  (lu  ,-e)  I)K  CASTOR VS 
PALAM  LVCL..  lOVK  XNlO,  Tnb.  Bant.  vers.  i5  ; 
de  même:  (1)  OVKANTO  APVD  QVjtSlOREM 
AU  «RARIVM  PALAM  LVCI  PER  IDVR.M,  /*. 
vers.  2a;  cf.  :  Anna  in  leniplinn  Casioris  luce  palani 
compurlarcnlur,  Ce.  Pis.  10,  23;  de  même  :  Ul  luce 
palain  iti  foio  sallel ,  an  g  ami  jour,  id.  Off.  3,  24, 
93. —  Quicnin  inulia  »oluptas,  gaiidia  clamque  pa- 
l.imqur,  de  joies  secrètes  et  publiques,  Enn,  Ann.  7, 
iuS\de  même  :  Palam  in  eum  lela  jariiintur,  clam  sub- 
niiuislrantur,  les  traits  sont  lunées  contre  lai  ouverte- 
ment ;  ils  sont  fournis  par  une  main  secrète,  l  ie. 
Ccel.  9.  Won  per  prajsligias,  sed  palam  per  potestalem 
lolnm  oppidum  <onipila\il,  id.  l'err.  2,4,  'i'  ^ox\ 
occulte  sed  palam,  non  en  cachette,  mais  aiiverlement, 
id  ib.  2.  4,  22,  fin.  Cca^um  et  Sceiolam  aiidoes 
legiim  fuisse,  alleiiim,  ul  \i><eums,  palam,  alleiiim  ob- 
sciiruK,  id.  Acad.  2,  5.  l(e»l  le  liiiliin  Iruuulur  (fiu- 
nieiilu),  duinini  palam  el  libtre,  id.  N,  D,  a,  63.  Nec 
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palani  nec  secrf  lo  j.iclan*  coiisilia  sii;i,  Ln-.  44,  j.;  ;  cj.  : 
Hifc  palain  el  alia  secielo,  à  ces  paroles  que  tous  pu- 
rent entendre,  H  en  ajouta  (faulics  en  secret.  Tac. 
^nn.  If  ^i.  P.ilam  com|iositMS  |iudor,  iiilns  suinnia 
aili|)iâceiidt  libiiiu,/^/.  il'.l^^  i.  Uein  inubllîtate  ing>-nii, 
quoil  {lalain  abnneral,  inter  secieta  comivii  laigitnr, 
ensuite^  par  une  hizarre  inconséquence,  ce  qu'il  a^'oil 
refusé  publiquement,  il  le  donna  dans  le  secret  d'un 
repaSf  id.  Hut.  2,  57.  ' 

II  )  métapli.  —  A  )  palam  est  ou  facliim  est,  U  est  de 
notoriété  publique,  c'est  un  fait  Notoire,  connu  {éga- 
lement très-class.)  :  Oppidu  ego  interii  :  palam  est  les, 
je  suis  perdu  :  la  chose  est  claire,  Plaut.  AuL  4»  9» 
18.  Mitto  doiueslica,  (pix  iiegari  possmil  ;  li;ec  corn- 
memoio  qu.-e  snnt  palam,  yV  rappelle  ceci  qui  est 
connu  de  tout  le  monde^  qui  est  public,  Ctc.  Pis.  5  , 
ii.Quam  libenter  eiim  palam  aiite  oculos  umitiiim 
esse  palialur,  id.  yen:  2,  5,  26.  Palam  faelum  est, 
la  chose  a  été  divulguée,  est  devenue  notoire,  id.  Att. 
i3,  2i.Qu(im  exspirasset  Tarquiiiius  celata  moite, 
suas  opes  rninavit  :  tum  demum  palam  facto,  Liv.  i, 
41.  —  Avec  une  propos,  infin.  p.  sujet  :  Pîsces  audiie 
jialaiii  est,  il  est  constaté  que  les  poissons  entendent, 
Plin.  10,  70,  89. /^o  iXxceve^  dire  ouvertement^  sans 
détour^tout  crûment.  :  His  plane  palam...  dicebat,  à 
cetix-là  il  disait-  tout  crûment  que,   etc.,   Suet,  Cœs. 

B)  par  analogie  avec  ç^^va  et  coraro  ,  il  s'emploie 
comme  préposition  avec  l'ablatif  :  devant  qqUj  en  sa 
présence  (ne  s'emploie  ainsi  qu'à  partir  de  la  période 
td' Auguste)  :  Ubi  hxc  severus  le  palam  laiidaveram , 
devant  toi,  Hor.  Epod.  11,  14.  Mei|ue  palam  dt:  me 
!uto  maie  s^pe  lu(|uuiittir,  souvent  en  ma  présence  on 
dit  du  mal  de  moi  en  toute  sûreté,  Ovid.  Trist.  5,  lo, 
3y;  de  même  :  y\e(\ue  palam,  id.  A.  A.  2,  549-  Et 
ilevit  populo  ('cesai'  utrirnupie  palam,  Albin.  1,  444> 
Inde  rem  credilori  palam  populo  solvït,  Liv,  6,  i4> 
Patani  setialn,  Aurel.  f^'ict.  Cœs.  5. 

Pàlàkmëdes,  is.  m.,  HoLkaïuTiàvii;,  Palamède,  fds 
du  roi  d'Eubée  Nauplius,  trouva  la  mort  devant 
Troie  par  Veffet  de  la  vengeance  d'Ulysse,  tic. 
Tttsc.  I,  4'  ;  Off.  3,  26;  Àuct.  Herenn.  1,  19.  L'ob- 
servation du  vol  des  grues  lui  fit,  dit-on,  inventer  les 
lettres  0,  £,  fpfXy  selon  d'autres,  T  et  A,  Plin.  7,  56, 
57.  Tuibabis  versus  nec  litera  tola  volabit,  Ûnam 
perdidt'iis  si  Palaiiiedis  avem,  vous  détruirez  la  sy- 
métrie et  la  lettre  ne  volera  plus  entière,  si  vous  vtez 
un  seul  des  oiseaux  de  Palamède,  Martial.  i3,  75. 
Fando  aliquod  si  foi  te  tuas  perveiiit  ad  aures  Nelid.'e 
noiuen  Palamedis  el  inclita  fama  Gloria,  eic,  ^i'g- 
jEn.  2,  Si.  Hune  autem  (Palamedem)  cousiat  fuisse 
prudeutem  :  nam  et  tabulant  {se.  lusoiiam)  iuvcoit 
ad  couiprimeiidas  otiosi  seditioiies  exercitus,  ut  Vaiio 
teslalur,  H)  gin.  [edent.  Angel.  Maio^  in  Class.  Auct. 
t.  5,  p.  14,  fab,  35,  et  p.  370,  fab.  i  58.)  —  II)  De  là 
A)  Pâlâmédéus,  a ,  um,  adj.,  de  Palamède  :  Et  Pala- 
iriedeis  cerlautem  viribus  ottum,  Qui  piimus  numé- 
ros rébus...  Imposnil,  Alanil.  4,  206.  —  B)  Pàlamé- 
diâcus,  a,  uai^adj.,  de  Palamède  :  Palamediaci  cal- 
culi,  les  pions  du  jeu  d'échecs,  inventé  par  Palamède, 
Cassiod.  Variar.  8,  3i.  —  C)  Pâliâmëdiicus  .  a ,  um, 
tidj.,  de  Palamède  :  Haec  gruis  eltigies  Patamedica 
poiri^ilnr  4>,  Auson.  Techn.  de  Monosyll.  25. 

Palametliuni)  Plin,  5,  3o;  v.  delà  Troade, 
dans  l'Asie  Mineure. 

Palanda,  IldXavSa,  v,  de  /'Indiaexlra  Gaiigem, 
près  dujl. 

Palandas,  IlaXàvôaç,  Ptol.;  sur  la  cote  orien- 
tale du  golfe  du  Gange,  selon  Manncrt  le  fi,  Falco  ou 
le  fi.  situé  à  i'E,  qui  se  fetl  j  dans  la  mer  près  de 
•Schor,  Dschor. 

Palanta,  IlcxXavTa,  PtoL;  v.  de  l'île  de  Corse ^ 
près  d'un  petit  Jl.  qui  se  jrtte  dans  le  golfo  di  Porto; 
auj.  selon  Reich.,  Halagna. 

PalanteSs  um,   m.,   ceux  qui  émigrèrent  avec 
Évandre,  Farr.  L.  L.  5,  8,  53. 
^PalanteuiUf  voy.  Palaiititmi. 

Palantia,  IlaXavTÎa,  Ptol.;  Steph,  liyz.  52 1; 
sur  des  médailles  d^Antonin i  Pallantia,  IlaXXavTÎa, 
Strabo,  3;  Mêla,  2,  fi;  i^.  des  f'accéens  dans  /'Hispa- 
nia  'ianacon.;  auj  Palenda,  près  du  Carrion,  selon 
Vkert.  —  Hab.  Pallantini,  Plin.  3,  3. 

Palaniia»  Itin.  Ant.  449,  453;  v.  d'Espagne  en 
Jsturie;  auj.  ^aie/fin  de  D.  Juan. 

Palantium  ,  IlaXâvciov  ,  Divd.  Sic;  Plin.  4,  6  ; 
Sfeph.  Byz.  Sai;  Pallanlium,  IlaXXâvTiov,  Paus.  8, 
43;  Palanleum,  Liv,  i,  5;  Just.  43,  3  ;  i^.  dans  la 
partie  méridionale  de  l'^rcadie,  à  l'O.  de  Tegea.  De  là 
Évandre  doit  avoir  conduit  une  colonie  d'Arcadicns  à 
Home  ;  du  ternes  de  Pausanias,  U  n'en  restait  plus  que 
quelques  débris, 

DICT.      hhT.    FKANC.    T.     II. 


PALA 

Palauto,  Ù3  f.ffmme  de  Laliniu,  f'arr.  L.  t.. 
5,  S.  83,  MuU.  A.  cr. 

pïilâray  •'e,/.,  oiseau  inconnu  :  Oulce  palara  so- 
iial,  ijnant   dicuut  iiumine  drostam,    /iuct.  carm.  de 

Plul.  l  X  . 

Pàlâriacus,  i,  m.,  snrn.  rom»,  luscr.  ap.  Maffti, 
Mus.  f'trou.  38o,  5. 

pâlâris,  e,  adj.  [  i .  palus],  de  poteaux,  de  pieux, 

d'éclialas  :  Siha  palaris,  foret  oii  l'on  coupe  des  écha- 
las,  Vlp.  Dig.  7,  1,9.  —  U  )  substantivt  paiaiia,  ium, 
//.,  exercice  militaire  en  usage  citez  les  Romains;  il 
consistait  à  s'escrimer  contre  des  pieux  plantés  en  terre, 
avec  une  épée  de  bois  et  un  bouclier  d'osier.  —  Il  si- 
gnifie aussi  le  lieu  oit  on  se  livrait  à  cet  exercice j  l'e- 
gel.  Mil.  X,  II  ;  2,  23;  (/.  ;  .'  Hui-c  paidria,  (pium 
milites  ad  palos  exercentiir,  »  Charis.  p.  121,  P. 

Palas,  Capellatiuiu  »  Amm.  Marc.  18,  2; 
lieu  près  du  rempart  de  frontière  {fossé  palissade) 
entre  les  Alemaui  et  les  Buigundiones,  selon  Mannert 
près  de  Sclavabisch  Hall,  selon  de  Mûller  (^Hlùtoire 
de  la  Suisse).,  Ztegenhain. 

Palas,  voy.  Palla. 

palasëa  et  plasëa^  a',  _/".,  culotte  de  bœuf,  le 
morceau  de  la  culotte  d'un  bœuf  offert  en  sacrifice^ 
Arnob.  7,  î'io. 

•\  pîklàtha  ,  je  ,  /.  =  TraXaÔr, ,  l'intérieur  de  la 
figue,  f'ulg.  Judith.  10,  5;  de  même,  2  Reg.  16,  i 
et  1. 

Palalînatns, //om  du  pays  des  comtes  Palatins, 
Comituu)  Palatinurum ,  9/W,  du  temps  des  Carlovin- 
giens  et  après  eux ,  occupaient  la  place  de  grand- 
juge  dans  les  cours  (palaliis)  des  rois  francs.  Ce 
n'est  que  peu  à  peu  que  ces  charges,  comme  les  pro- 
priétéj  qui  s'y  rattachaient,  devinrent  héréditaires  ;  le 
nom  disparut  et  ne  resta  affecte  qu'à  un  district  con- 
sidérable le  long  du  Rhin  (Palatinat)  ; 

Palaiînatus  ail  RheuuiUy  appartenant  auj. 
exclusivement  à  la  Bavière,  à  Rade,  a  Hesse-Darm- 
stadt  et  à  la  Prusse. 

Palatiuatiu  Bavariœ,  le  Palatinat  de  la 
Bavière,  appelé  aussi  Palatinat  supérieur,  PaLatluatus 
supeiior. 

VaAaiiuïktusinteriorf  Palatinat  inférieur,  des 
deux  côtés  du  Rhin,  nommé  aussi  Palatinat  électoral. 

Palaiiuatus  ^'eoburgicus,  le  duché  du  Pa- 
latinat- Neubourg ,  fait  au/. partie  de  la  Bavière. 

Palatiiiatus  ^axonite^  la  Saxe. 

Palalinatus  Suevise, /a  Soiiabe. 

Palatiuatus»  est  enfin  la  désignation  de  plu- 
sieurs gouvernements  en  Pologne,  par  ex.  P.  Biel- 
scensis ,  P.  Biaclavieusis,  comme  de  plusieurs  comtés 
en  Hongrie,  par  ex.  P.  (vomerieusis,  etc. 

PalatiiiUN  nions,  le  mont  Palati/t,  une  des  sept 
collines  de  Rome;  voy,  Koma. 

Palatinus,  a,  um,  vo) .  Palatium,  »"  II. 

pâlâtïo»  ôuis,y.  [i.  ^)a\us]f  action  d'enfoncer  des 
pilotis,  de  piloter  :  Alnu^  iii  paluslribus  locis ,  iufia 
l'undamenta  xdificiorum,  palationibtis  crebre  fixa,  sus- 
tiuet  itiimania  pondéra  structurée,  ritr.  2,  9. 

Palâtïum  (Pallatium,  Martial,  i,  71^9,  102), 
ïi,  ".,  ïlaXâTiov,  IIaXXàvTiov,«/ve  des  sept  collines  de 
Rome,  qui  fut  bâtie  la  première;  le  mont  Palatin  et 
la  partie  de  Rome  qui  s'y  trouvait,  f-^arr.  L.  L.  5,  8, 
53,  éd.  Mûll.;  cf.  :  «  Palatium,  id  est  mous  Kom;e, 
appellatus  est,  quod  ibi  pecus  pascens  balare  cousue- 
veril,  vel  tpiod  palart*,  id  est  enare,  ibi  petudes  sole- 
leut;  alii,quud  ibi  Hyperborei  filia  Palauto  liabita- 
veril,  qu.-e  ex  Hercule  Latinum  pepirit,  alii  euiidem , 
quodPaltas  ibi  sepuluis  sit.xstimaut  appellari,  »  Eest. 
p.  220,  éd.  Mûll.  Foy.  sur  le  mont  Palatin,  Rccker, 
Antiq.  t.  i,  p.  88;  io5  et  surtout  4i5  et  suiv.  et  les 
auteurs  qu'il  cite.  —  Auguste  avait  établi  sa  rési- 
dence sur  le  mont  Palatin  ;  de  là,  à  partir  de  la  pé- 
riode d^ Auguste  : 

B)  métnph.,  comme  nom  appcllatif,  palatium,  ii , 
n.,  palais,  dt-meure  impériale  ou  royale  :  Quic  nunc 
sut)  Pliœbo  ddcibusque  Palatia  futgent,  Quid  nisi  ara 
turis  prisiua  bubus  erant  ?  Ovid.  A.  A.  3,  119.  Hic 
tocus  est,  (piem,  si  vcrbis  audacia  detur,  Haud  limcam 
magui  dixiïsc  palatia  cali,  le  palais  céleste  {le  séjour 
de  Jupiter),  id.  Met.  i,   176. 

II)  De  là  Pâlâtinus  (Pallâliuus,  Martial.  8,  39;  y, 
aS;  80;  87  ;  11,  8;  i3.  91  ),  a,  um,  adj.,  relatif  au 
mont  Palatin,  du  Palatin  :  Palalini  paslores,  les  ber- 
gers du  Palatin,  Farr.  /,.  £.  5  ,  8 ,  54.  -^^^  Evauder, 
f^i'g.  ^"■.  9.  9'  Palalini  coWv^^,  Ovid.  Met.  i5,5fio. 
Palatin:c  aves,  les  vautours,  que  Rémus  vit  sur  le  Pa- 
latin, id.  Fast.  5,  i5i.  ^-^  Apollo,  Apollon  palatin, 
parce  qu'il  avait  sur  le  Palatin  un  temple  bd'i  en  son 
honneur  par  Auguste  ;  la  bibliothèque  y  était  aussi, 
Hor.  Ep,  r,  3,  17;  Stiei.  Aug,  29.  Palatiui  dei,  Mar- 
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lia/.  :,  ly.  Piilaljiii  liidi,  /es  jeux  Pa/ati/is,  que  Livie 
}  fniiail  célébrer  en  l'Iionneur  d' Auguste,  Suel.  Calig. 
56.  >^/  colossus,  ta  statue  culossate  de  Kéroii  dressée 
sur  le  Palaliu,  Martial.  8,  60;  cf.  Suet.  Ker.  ii  ; 
*■  esp.  i8.  Palalina  pars  urliis,  la  duiime  région  de 
Rome,  api„lée  autremcut  Palalium,  P/in.  18,  3,  S. 
Palaliiia  li  iliui.  unr  des  quatre  tribus  urbaines  :  Calvu' 
Palalina  vii  iml)ills  ac  bonu'  bello,  Lncil.  daus  Non. 
462,  î8.  C.  Claiidius  C.  F.  Palalina,  Cic.  f'err.  2  a 
43.  C.  PETTIVS  CF.  PAL.  PHIUATVS,  lùscr. 
Grut.  36,  n^  et  passim. 

V.)  mélapli.,  relatif  au  palais  impérial,  impérial  : 
Palalina  launis,  le  laurier  qui  était  devant  te  palais 
des  Césars,  Ovid.  Fast.  4,  gSS.  ~  airirnsis,  Auet. 
Cal.  ^-j.  ^  donms,  id.  /lug.  29.  ~  cubile,/<i  coiiclte 
impériale,  Jiiven.  Sat.  6,  117.  Parihenius  Palalinus, 
te  chambellan  de  l'empereur  Domilien ,  Martial.  4 
45  ;  cf.  id.  8,  îS.  o^  Tonans,  Domiiien,  id.  g,  40.  /~^ 
oflicia,  les  offices  ou  charges  de  la  cour  impériale, 
Aiirel.  fiel.  F.p.  14,  fin.;  Trcbell.  Giitl.  17. 

Palalium,  voy.  Kunia. 

Palatium  (AJ), /(/m.  Ant.  i-S;  lieu  dans  la 
r.allia  Cisalpina,  à  24  milles  de  Trente,  a  3«i  milles  de 
Vérone  (vuj.  Ad  Palalium),  auj.  Palazio,  selon 
Reich. 

Palatium  ,  Dion.  Hat.  i  ;  v.  dans  le  pays  des 
Sabini,  dans  la  partie  orientale  de  l'Italie  centrale,  à 
l'O.  de  Reate  (  Rieti  ),  la  première  des  villes  des  Abo- 
rigènes, auj.,  selon  Reich.,   Potegia. 

Palatium  Adriani,  nomlalm  delà  v.  de  Pa- 
lazio en  Sicile. 

Palatium  Diocletiani ,  la  v.  de  Spalatro  eu 
Dalnialie. 

PALATUA  ,  œ,  /.,  la  déesse  tuté/aire  du  mont  Pa- 
latin, f'arr.  L.  L.  7,  3,  §  45,  éd.  iJull.  —  II)  De  là 
A)  Pâlâlûâlis,  e,  adj.,  de  Palalua  :  <-~  flameii,  l-'arr. 
L.  L.  7,  3,  §  45,  éd.  Miill.;  cf.  :  u  Palatiialis  flamen 
coiistitutuseat,  (|iioJ  iii  lulela  ejus  Jeae  Palatium  est,  >• 
Fest.  p.  245,  éd.  .iJull.;  farr.  L.  L.  7,  3.  —  K)  PA- 
LATUAR  ,  âiis  (par  euphonie  pour  PALAFVAL, 
voy.  au  comnienc.  de  ce  dict.  tes  appendices  à  la  pré- 
face),  n.,  sacrifice  offert  sur  le  Palalium  à  Rome: 
n  Palalium,  cui  sacriliciuni  quod  fit,  PALATVAK,  di- 
cilur, .,  Fest.  s.  v.  SEPTIMOM'IVM,  v.  348,  éd. 
Mull. 

PALATVAL  et  PALA.TVAR,  voy.  le  précéd. 

palâtum,  i,  n.,  et  {rarement)  pâlâlus,  i,  m.,  le 
palais,  organe  du  goût.  —  I)  au  propre  :  A^iaria, 
qnae  palaluiu  suave  domiiii  paiavit,  f'arr.  R.  R.  3, 
3,  7.  Nec  euim  sequilur,  ul,  cui  cor  sapiat,  ei  nou  sa- 
pidt  palatus ,  la  délicatesse  de  l'âme  u' empêche  pas 
celte  du  palais,  Cic.  Fin.  2,  8,24,  Qii.-e  (voluplas) 
palatu  percipiatur,  qux  auribus,  les  plaisirs  du  palais, 
ceux  dt  l'oreille,  id.  ib.  2,  10,  29.  Daie  ineuiljra 
boum  palalo,  Ovid.  Met,  i5,  141.  Fervida  quod  sub- 
tile exsurdaiit  vina  palaliim,  tes  vins  forts  emoussent 
les  palais  délicats,  tîor.  Sat.  2,  8,  38.  Njgia  subesl  udo 
tantuui  cui  liu^ua  palato,  {bélier)  gui  a  sous  son  pa- 
lais humide  une  langue  noire,  ^'irg.  Georg.  3  ,  388, 
Le  palais  comme  organe  de  la  parole  :  Nec  lanieo 
ignavo  slupuerunl  verba  palato,  ta  langue  cependant 
ne  resta  pas  inactive  et  glacée  à  toit  palais ,  Ovid. 
Am.  2,  6,  47  ;  cf.  :  Ciiiu  balba  feris  auiioso  verba 
palatu,  Hor.  Sat.  2,  4,  247.  —  Au  pluriel  :  Palala 
docta  et  enidila,  goût  fin,  palais  counaiiseurs  et  dé- 
licats,  Cotiim.  8,  16,  4. 

B)  an  fig.,  comme  organe  du  jugement  :  (Hpicu- 
l'us)  duni  palatu  quid  sit  uptimurii  judicat,  juge  avec 
te  palais  de  ce  qui  est  te  meilleur  {moralement),  c.-à- 
d.  en  juge  sans  discernement,  avec  un  organe  qui  n'est 
pas  fait  pour  cette  appréciation,  Cic.  A'.  D.  2,  i8,7f«. 
Saisuin  igilur  erit  qtiud  nun  erit  iiisul>uui,  veluttpiod- 
daru  siuiplex  uialiouis  eoiidiitienliim,  ipioJ  seiititur 
latente  judiciu  veliil  palato  evcitatqiic  el  a  Uedio  dé- 
fendit oratiuneni,  Quintil.  i'ist.  6,  3,  19. 

*  II)  mclaph.  {à  cause  de  la  forme  voûtée  du  pa- 
lais), vaille  :  <^ccpli,/a  voûte  céleste ,  Enn.  dans 
Cic.  N.  D.  2,  18,  fol. 

palatus.  i,   loy.  palaliim,  au  commenc. 

•\-  pûle  ,  es  ,  J.  =  ^xiXr^ ,  lutte  { dans  les  poètes  pos- 
térieurs à  Auguste):  Sed  corde  laborcs  Anie  alios  erat 
uiicla  pale  :  sicolia  Mai  lis  Degere,  ft  armifeia*  laxare 
assueral  iras,  Stal,  Tlieh.  6,  829.  Liquidant  nudare 
(  autre  leçon  :  nudare  )  païen  cl  spargei  e  cestiis , 
littér.  nouer,  enlralacer,  engngtr  une  lutte  liquide , 
c.-à-d.  entre  des  corps  frottes  d  huile  qui  s'cnti  elacetlt, 
id.  Achitl.  2,  439.  Cannas,  piccira,  jocos,  païen,  ru- 
deiiteni,  Sidon.  Carm.  2Î,  3o2. 

Paie ,  es,  /.,  V.  de  l'ile  de  Céphalétiie ,  voy.  Pi- 
leuses. 

Xfolëa ,  X,  f.,  paille,  menue  paille,    f'arr.   R.  R. 
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1,  5o,  fin.  Siirgwilem  ad  Ze|.l)yrmn  palea;  jaclaiitur  ( 
ioailes  ,  des  pa'ilU's  légères  loiligent  (fans  l'air,  ballot- 
téns  por  le  zéfiltjre  qui  s'élève^  f^irg.  Georg.  3,  i34. 
Palea  plint's  j;eiHiiMii  pro  IVt-iio  ulniilur,  .u-  servent  de 
paille  en  guise  de  jrtin,  Plin.  i8  ,  îo,  73.  l^bi  paieis 
veslitfi  -siinl  frumeula  ,  vt-nto  separfulur,  Colurn.  2,  9, 
i5;  de  même,  id.  6,  -x,  3;  7,  4,  22,  et  pasiim. 

II)  melfiph.  —  A)  cciimes  mclalfiques,  paillette  un 
limaille  :  \\\\vd  .Tiis,  Plin.    34»  i3,  36. 

lî)  lobule  rou^e  au  bec  du  coq,  barbe  de  coq  :  Gal- 
les aiiimad\eitfi  tittt ,  ai  siiil  lubenti  lingua,  luslro 
bif  xi,  pa!t;i  iiilira  Mihalbicanti,  Varr.  /i.  B,  3,  9,  5  : 
da  même,   Coliim.   8,  -i,  g. 

Haie»,  llàXeia;  voy.   Dymae. 

pàlëâcrcus,  a,  iiin,  de  paille  en  paille;  i>aleacé , 
itf,  />.  —  Delà  le  franc,  paillasse. 

pnlëâlis ,  e,  adj.  [  palt-a  ] ,  de  paille  :  Palealis  uva, 
raisin  conservé  dans  ta  paille^  Cai^  ÂureL  Acut.  2 , 
37. 

pulcar,  âris,  ;/.  [  palea  ],  fanon  du  boeuf,  hampe  du 
cerf  :  Miisco  letiaci  pecliis  ac  paltar  vin;(  ,  Scnec. 
Uippol.  1044.  —  fi)  au  plur.  :  Cerviribus  et  crassis  el 
longis,  a  rollo  palearibiis  demissis,  f^arr.  R.  R.  2,  5, 
Paleaiia  pt^ndula  ,  h-  fanon  pendant ,  Ovid.  Met.  7, 
117.  El  finrum  tenus  a  mcnto  palearia  peiuleut,  f^irg. 
Georg.  3,  53;  de  mémcy  Colum.  6,  i;  Plin.  8,  45, 
70;  Stnl.  Tlieb.  3,  332. 

II)  'liêtapli.,  comme  nmien  ,  gorge ,  pharynx  :  Et 
malulinas  revocat  paîcaribus  berbas,  Calpurn.  Ed.  3, 
I  7. 

palèfiriSy  c,  adj.  [palea],  de  paille  :  Palearis 
aiistii.  ï'enani.  fil.  S.  Mari.   ■;,  284. 

prilvârïnni,  ii  ,  //.  [palea],  grenier  à  paille  : 
Pars  vi!l;e  iViictnaria  liîviditnr  in  celîam  oleariam,  vi- 
nariain ,  fœnilia,  paleariaqne  el  apolhecas  et  horrea , 
Colum.    r,  6.  9. 

prilêâtiis,  a,  nm,  adj,  [palea],  mêlé  de  paille: 
Paieatnin  iiitiini,  Colum.  5,  6;  de  même,  id.  11,  4,3; 
Plin.  i5.  17,  18,  n°  4. 

Pîtlenses»  iiim,  =  na)6T;,  Paus.;  TlaXlttc,,  Thuc, 
habitants  de  l'aie,  v.  de  l'île  de  Céphalénie  (nommée 
Tzôh.^  Ii'x).é(j3>j  dans  une  inscr.  ap»  Reines,  cl.  3,  n^S5), 
Liv.  38,  aS. 

Paies,  is,  /.  (  Pales,  is,  «?.,  P'arr.  ap.  Serv.  Virg. 
Georg.  3.  i;  Mart.  Capell.  i,  16;  Arnoh.  3,  11 3.  ), 
Paies,  déesse  lulélairc  des  bergers  el  des  troupeaux  : 
«  Pales  dicebalnr  dea  pastoniiri,  cujns  festa  Paliiia  di- 
cebaiitnr;  vel,  nt  alii  voliint,  dicta  Parilia,  quod  pro 
parUi  petoris  eidem  sacia  ûebani,  »  Fest.  p.  111^  éd. 
Midi.  Ipsa  Pales  agios  atrpie  ipse  reliqiiit  Apollo, 
^irg.  Ed.  5,  35.  Silvicolam  tepido  lacle  precare 
Palem,  Oviit.  Fasf.  4,  746.  Et  placidam  soleo  spargere 
lacté  Palem,  Tibuil.  r,  r,  i4.  z^'  fecunda,  Calpurn. 
Ed.  7,  11  Cf.  Harlung^  Relig.  de  Rom.  i^p.  148,  et 
sniv. 

Palestîiins^  voy.  Palsestinus. 

Palfurîaiia, /m/,  ^/j^  3g8  ;  v.  d'es  Ilercaones, 
dans  /'Hispania  Tarracon.,  à  l' E.  de  Tarraco;  auj. 
rendrell. 

Palîana,  na>aîava,  Plol.;  v.  de  la  Seiica,  entre 
Dro^ache  et  Thogra. 

Palibothra  ,  naX;6o9pa,  Strabo,  i5;  PtoL;  Pa- 
limbolhia,  lîaX'.iAêoQpa,  Steph.  Byz.  020;  grande 
1».  de  l' Inde,  à  l'embouchure  de  /'Eraiinoboas  dans  le 
Gange,  près  de  Patiia,  ^-7/  se  trouvent  encore  des  rui- 
nes qui  s'appellent  Patelpuler,  Palaliputra.  —  Les 
hab.  de  la  v.  et  des  alentours  :  P.dibotrî  ,  Mela^  2, 
7;  plin.  G.  19. 

Palîca,  œ,  /.»  ville  de  Sici/è.  —  De  là  Palîci, 
onini,  m.,  les  habitants  de  Palica,  Sil.  14,  21g. 

PàlîcHiius  ou  PalTUânus,  i,  m.,  surnom  ro- 
main dans  la  gens  LoUia,  originaire  de  la  ville  de  Si- 
cile nommée  Pa/ica  ,  Cic.  f^err.  3,  3,  23;  Alt.  1,1; 
I,  18.  M.  Lolliiis  Palicaiius,  ^al.  Max.  3,  8,  «<>  3. 

Palîce,  TlaXiViri,  Diod.  1 1  ;  Steph.  Byz.  52o;  v. 
qui  ne  fleurit  que  peu  de  temps  en  Sicile,  fondée  par 
Ducéiius  près  du  lac  des  Palîci  ,  IlaXixùjv  Xîp.vy) , 
remarquable  par  son  eau  sulfureuse  et  par  plusieurs 
sources  d'eau  bouillonnante  qui  jaillissenl  au  milieu. 
Les  phénomènes  surprenants  de  ce  lac  en  firent  un 
objet  de  culte.  Le  lac,  ainsi  que  la  v.,  auj.  Pnlago- 
nia,  était  un  peu  au  N.-O.  de  Menœnon,  clans  la  val- 
lée du  fl,  actuel  nommé  Palagonio.  —  tîab,  Palice- 
nns. 

Pnlîcî  ,  ôruin  (sing.  Pâliciis,  i,  m.,  ^iig.  £n. 
9,  585j  Oi'id.  Pont.i,  10,  aS),  les  fils  de  Jupiter  et 
de  la  nymphe  Thalie  ou  .^tna  ,  qui  ^  lorsqu'elle  se 
sentit  mère,  redoutant  la  jalousie  de  Ji/non  ,  fut ,  se- 
lon son  désir^  engloutie  par  la  terre  y  d'oii  ses  d-cux 
jumeaux  sortirai  au  temps  déterminé.  Ils  se  rendirent 
à  Palica  en  Sicilf,  oh  un  temple  et  deux  lacs  leur  fu- 


rent consacrés  et  oit  on  les  honora  comme  dieux  prO' 
lecteurs  du  serment,  favorables  à  la  fécondité  et  divi-> 
nités  de  la  mer^  Macr.  Sut.  5,  ig;  Serv.  l'irg.  M.n. 
9,  58.',.  Pcrqiie  laciis  allos  cl  oleniia  sulfure  feilur 
Staf;na  Paiicorum,  Ovid.  Met.  5,  40(1.  Iminilies  cilius 
Busiiidos  aras  Oïliysiique  taiiieni  stabuli  Siculosque 
liceliil  ExorateDeos,  Stat.  Tlieb.  12,  i55. 

Paliiia,  iunt»  voy,  Pdiitis. 

PaUlïcïuSy  a,  um  ,  adj.  [Paliiia],  relatif  aux 
Palilifs  :  Paliliciurn  sidus,  la  constellation  des  Pati- 
lieSy  (es  Hyades,  parce  que,  quand  a\-ait  lieu  la  fête 
des  Palilies ,  les  Hyades  disparaissaient  dans  le  cré- 
puscule du  soir  :  Hoc  est  vult;o  appellatiuii  sidiis  Pa- 
liliciurn, (|uoniani  XI  Cal.  Mail  urbis  Kunix  nalalis, 
quo  fere  sereiiilas  reddilnr,  clarilalem  obser\alioui 
(ledit,  cette  constellation  porte  vulgairement  le  nom  de 
parilicienne  ,  parce  que  l'observation  en  e^t  devenue 
célèbre,  à  cause  de  la  fête  des  Parilies  el  de  la  fonda- 
tion de  Rome,  qui  arrive  le  1 1  des  Calendes  de  mai 
[il  avril),  jour  auquel  le  temps  redevient  ordinaire- 
ment serein,  Plin.   18,  26,  66,  §  ?47. 

PàlilÎH,  e,  adj.  [Pales],  relatif  à  Paies,  de  Pa- 
les :  Flanuua  Paliiis,  feu  de  paille  et  de  foin ,  par- 
dessus lequel  on  sautait  pendant  la  fête  des  Palilies, 
Ovid.  Fast.  4,  7y8.  —  II)  Pàlïlïa  {forme  accessoire 
euphonique,  Parilia,  Varr.  R.  R.  2,  r,  9;  Colum.  7, 
3,  1  I  ;  Plin.  19,  5,  24  ;  18  ;  25,  66,  el  heauc.  d'au- 
tres ;  cf.  Prob.  ad  ^^irg.  Georg.  3  itiit.;  Charis.  p.  43, 
P.;  Mar,  f'ictor.  p.  2470,  ib.  ) ,  les  Palilies  ,  félc  de 
Paies,  fête  des  bergers,  célébrée  le  "il  avril ,  jour  de 
la  fondation  de  Rome,  P'arr.  L.  t.  6,  3,  i5.  Uibis 
eliarn  uostra-  nalalem  diem  repelebat  ab  iis  Palilibu'i, 
quibus  eani  a  Rouiulo  conJitam  accepinuis  ,  Cic.  Di- 
vin. 2,  47  ;  cj'.  encore  Ovid.  Fast.  4,  721  ;  Tihull.  2, 
5,  89;  Prop.  4,  I,  19;  id.  4,  4,  75;  Pers.  'i,  72; 
Seiv.  Virg.  Georg.  3;  Fest.  p.  2  36,  ca'.  Midi.  On 
donna  aussi  par  un  sénatus-consulle  le  nom  de  Paliiia 
au  1 7  des  calendes  d'avril,  jour  ou  Caligula  prit  l'em- 
pire,  Suet.  Calig.   16, 

■f  palilo^ïa^  ae,y.  =  TiaXtXoYÎa,  répétition  d'un 
mol  ou  d'une  idée  :  «  Palilogia  ,  iteralio.  Hiec  figura 
repctito  veiboaut  uomine  non  diversa  vult  iulelligi  , 
sed  vehemenliusrepetita  significat,  ul  est  :  Nos,  nos, 
dico  aperle,  nos  consulcs  desumu9,»JR/ar/.  Capell.    5, 

*f*  pâlîmbacchinsy    '\\ ,  m,   z=  7iaXtjjL6àx;(£ioç  , 

palimbacchius,  pied  métrique,  le  même  que  lantibac- 
chius,  et  composé  de  deux  longues  el  d'une  brève ^  --u, 
Quiutil.  Inst.  9,  4,  82;  Diomcd,p.    461  et  476,  P. 

Palîmboliiray  voy.  Paliboibra. 

■f  pâlîmpissa,  œ,  f.  =  7t%X{p,7rt<r(Ta,  poix  rc 
cuite,  fondue  deux  fois  :  Quidam  ilenini  decoquunt 
et  vocant  palimpissain,  PHn.  24,  7,  24. 

■f*  palîmpsestus,  i,  m.  =  TicùX\u'^YiG-:oZf  palim- 
pseste, parchemin  dont  on  a  gratté  la  première  écri- 
ture pour  y  écrire  de  nouveau  :  Nani  quod  in  palim- 
psesto,  laudo  equidem  parsimoniam  ,  sed  miror,  quid 
in  illa  charta  fuerit,  quod  delere  maluerts  uisi  furie 
tuas  formulas  ,  Cic.  Fam.  7,  iS  ;  de  même,  Catuil.  22, 
5. 

PaliudromoSy  IIa>tvSpO(JLo;  ,  Ptol.;  cap  sur  la 
côte  méridionale  de  P Arabie  ;  auj.  Bob  el  Mandeb. 
,  -|- pàlînûdïa>  œ,  /.  =  uaXtvoiSîa,  palinodie, 
chant  répété,  refrain. —  I)  au  propre  :  Cohors  pali- 
noJiam  in  exilium  concinens  nostrum  ,  ^mwm//.  18, 
5.  —  II)  métaph.,  rétractation  de  ce  qu'on  avait  dit , 
retour  sur  ce  qu'on  a  exprimé,  palinodie  :  l*aliuodiaui 
canere,  chanter  la  palinodie,  se  rétracter,  Macr.  Sut. 

Palinurum,  Paliiiurus,  lïaXivoupov,  Virg. 
Mn.  6,  38o;  Liv.  37,  n;  Straho,  6;  Mêla,  2,  4; 
Plin.    3,  5  j   cap   en    Lucanie,    à  l*E.  de  Velia,  ainsi 

appelé  du  pilote  d'Ènée  qui  s^ y  noya;  auj.  Punta 
dtUo  Spartiniento  ;  le  cap  forme  une  baie  que  Denys 
d'Haï,  appelle 

Palinurus  portus,  auj.  Porto  di  Palinuro. 

Palinûras,  i,  w.,  UaXi'/OMÇiQÇf  Palinurc,  pilote 
d'Enée,  qui,  s' étant  endormi  sur  le  gouvernail,  tomba 
dans  la  mer  sur  les  côtes  de  la  Lucanie  et  donna  son 
nom  au  promontoire  de  fendrait,  Virg.  y£n.  5,  84,7  ; 
871  ;  6,  38r  ;  Litcan.  9,  42;  Mel.  a,  4,  9;  cf.  Man- 
nert,  Ital.  1 ,  p.  \  36.  — -  Mis  en  jeu  de  mots  avec 
TïâXtv  oùpeTv  ,  iierum  meieus  ;  Minxisti  currente  se- 
mel,  Paulliue,  canna  :  Meiere  vis  iterum,  j^u.  Palinu- 
rus  eri'>,  JlCartial.  3,  78. 

Palioneuses,  Plin.  3,  n  ;  peuplade  dans  la  Ca- 
lcine, 

Palirenses,  ÏTaXipeTç,  Thuc.  2,  3o;  prubabl.  les 
hab.  de  Paheros,  voy .   ce  mot. 

*pâlïtauN,  iin\.\%,  Partie,  de  l'inusité  \)a\\lo ,  cr- 
rant ,     ra^uiboiid  :  Pastor   barum   (ovium  )  Dormit, 


cum  biec  euut  sic  a  pecu  palilautes ,  Plant.  Bacch. 
5,  2,  4  (Ritsch.  balitautes). 

palïiirœiis,  a,  uui ,«;//'.[  paliurus],  oit  il  croit 
des  paliures,  des  ronces  :  PaUur;ea  piala  incedenle 
preai.  re  piaula,  Fidg.  Myih.  i  mit. 

•f  paliûrus,  i,  m.  r= -TiaXîoupoç ,  paliure,  sorte 
de  ronce  :  Carduus  et  .spiiiis  surgît  paliurus  arutis , 
Virg.  Ed.  5,  39;  cf.  Plia.  24,  i3,  71  ,   16,  3o,  53. 

Paliûrus,  IlaXtoupoi;,  Slrabo,  17;  Pauiurus, 
Itin.  Ant,  7  1  ;  Tab.  Peut.;  bourg  dans  la  Marmarica, 
à  quelque  distance  de  la  cote.  Au  S.-O.  de  la  v.,  dans 
la  Cjreuaira,  était  le  lac 

PalîuruHy  Ptol.  —  Les  hab,  de  cette  contrée 
s^appdaient  Paliuri. 

palla,  a',  y.  \^de  la  même  famille  que  pellis ,  cf. 
Daderlein,  Synon.  5,  p.  an  ],  palla,  grande  man- 
tille  de  fennne^  mante,  écharpe  on  chdle,  qui  se  met- 
tait sur  la  robe  quand  on  sortait  :  Fgun'  ul  non  duuio 
uxoii  uie.-e  Sul)npiam  pallam,  quant  babet  aique  ad  te 
(leferam  ?  Plant,  .-isiti.  5,2,  35.  St.  Dedi  ego  buic 
anruui.  Str.  At  ego  argentum.  St.  Al  ego  pallaui  et 
purpuraui,  id.  Truc.  5,  54-  Pro  crinali  auro,  pro  lon- 
ga;  tegmiue  pallie  Tigridis  exuvix  per  dorsuni  a  Ner- 
tice  ptndeul,  Virg.  JEn,  11,  576.  El  tegit  auralos 
palla  superba  pede.s,  Oi'/V,  Am.  3,  i3,  aô.^Kascia  te 
tunicieque  tegunl  obscuiaque  palla ,  M^i  'qI,  i  i  , 
io4 . 

II)  métaph.  —  A)  chez  les  poètes.,  cest  aussi  un 
vêlement  a  homme ,  par  ex.  le  manteau  de  l'acteur 
tragique  :  Personae  palla'que  reperlor  boneslie  jEseiiy- 
lus,  Hor.  A.  P.  278;  de  même,  Ovid.  Am.  2,  i8,  i;>  ; 
3,  ij  17.  \  du  joueur  de  lyre  Arion,  Ovid.  Fast,  2, 
107;  de  Phébus,  id.  Met.  11,  166;  Anior.  i,  8,  Sg; 
Tibuil.  3,  4,  35;  de  BacchuSy  Stat,  Achill.  i,  262; 
de  Jason,  Val.  Flacc.  3,  718. 

B)  vêtement  de  dessous  :  Ut  citharoedus,  cum  pro- 
dierit  optinie  vestilus  ])alla  inaurala  iudulus  cum 
cblanijde  purpurea,  Auct.  Herenn.  4,  47-  P'ilcru  se- 
<iet  ilta  recessu  Sublimis  soliu,  pallamque  indula  rigeu- 
teni  Insuper  auralu  cinunuelatur  amictu,  Ovid.  Met. 
14  ,  261  ;  de  même.  Val.  Flacc.  3,  525  ;  Martial.  1  , 
93;  Stat.  Thtb.  7,  39;  Appui.  Fhr.  n"  i5. 

C)  rideau  ,  tenture  :  "  nep:néza.(jixcii ,  velnni,  palla,  ■> 
Gloss.  Philox.  Duo  niampulares  iucuiubeuli'.^  regio 
tabernaculo  de  rege  suo  maie  existimabant.  Audierat 
Antigones,  ulpoie  cum  inter  dicentes  el  audientem 
palla  inleresset,  Scnec.  de  Ira  3,  22.  —  Proverbialt, 
pallas  inter  pecus,  précautions  inutiles  :  Lacedaemonii 
ipsi  cuni  ontuia  conccduul  in  aniore  juNcniirn  pneter 
slnpriun,  teuui  sane  muro  dissepiunt  id ,  quod  exci- 
piiiut  :  complexus  euim  concubitusque  peimittuut  : 
pallas  inter  pecus,  Lacédémone,  qui,  à  cet  éi-ard , 
donne  toutes  licences  aux  jeunes  gens,  sauf  la  der- 
nière, élève  un  bien  faible  rempart  entre  ce  quelle 
permet  et  ce  qu'elle  défend  :  autant  vaudrait  mettre  un 
voile  entre  taureaux  et  génisses,  Cic,  Ri  p.  4,  4- 
{HJais  la  leçon  pallas  inter  pecus  on  été  corrigée  par 
A.  Mai  dans  sa  secnnde  édition  de  la  République  ;  le 
manusci il  ayant  été  examiné  de  plus  près,  il  a  lu  : 
paliiis  interjeclis,  des  manteaux  étant  placés  entre  ;  et 
il  a  été  confirme  dans  cette  nouvelle  leçon  par  uu 
passage  semblable  de  Januarius  Nepotia//us,  abrévia- 
leur  de  J'alère  Maxime,  et  qu'il  a  publié  dans  sa 
Collect.  Vatic.  Script,  vet.  t.  3,  p,.  na.  Jln'ya  donc 
plus  là  aucun  proverbe  à  chercher.,  ) 

D)  petite  couverture  de  Un  pour  le  calice,  M.   L. 
Palla,  nâXXa,  Ptol.;  Palas,  Itin.  Ant.  86  ;  v.  dans 

le  S.  de  l'i'le  de  Corse,  au  N.  du  Mariauuni  proinont., 
près  du  port  actuel  de  St.  Giulia, 

Palla,  nâXXa,  Pto/.;  Pela,  llôXa,  Marc.  Her. 
in  Huds.  G.  M.  i,  23;/ye  de  la  mer  Indienne. 

■\  pallàca,.  .ne,  /".  =:  TtoùX6.y.riy  6oncuéi//e,  en  bon 
latin  pellex  :  Accubante  aliqua  pallacai  un>,  Suet. 
Vesp.  'il  ;  de  même,  Plin.  35,  10,  36,, «^  12. 

pallâcâna,  œ,  f.,  ciboule,  ciboulette,,  civette  ;  on 
l'a/'pelle  aussi  gelhyura, /"//«.  19,6,  32. 

Pallacopas,  IlxXXaxÔTïcw ,  Arrian.  7;  canal 
de  l'Eupltrate,  au  S.  de  Babyh//e,.q"i  se  perdait  dans 
les  marais  près  desfronliires  de  l' Arabie. 

PallutUâiius,  a,  um,  relatif  au  Palladium  :  r-^ 
custodiola,  Iiiscr.  ap^  Murât.  iol3,  5;  /-^  ^ludium, 
autre  op.  Donat.  344,  2.. 

Pallaillum,  ii,  voy.  i.  Pallas,  ""  U, 

1.  Palladius,  a,  uni,  voy.  r..  Pallas.  '/"  II. 

3.  Pallailïiif»,  ii,  ni.,  surnom  r.omain.  Par  ex. 
Palladius  lluldius  Tauras  jEuiilianus,  vraisemblable- 
ment Romain  de  naissance,  vivait  dans  le  q/iatrième 
siècle  de  l'ère  chrétienne  ;,  est  auteur  d'ii/i  ouvrage  en 
quatorze  livres  sur  l' agriaîdtiirt  ;  cf.  Bealw,  Mi^t.  de 
la  litfer.  Boni.  ^  gy. 

Pallanteum,  i,  voy.  1.  Pallas  ^w"  II,  A>  2. 
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Pallauleu!»^  a,  mn^'vo^,  2.  Pallas,  n'^lîy  A. 
Pallantia,  voy.  Palantia, 
Piillaiilias,  adis,  ru).  2.  Pallâs, /<'  II,  B. 
Pallaiitis,  iJis  cl  icJos,  voy.  a.  Patlas^  n^  II,  C. 
Pallantiumv  voy.  Konia. 
Pallaiitiuî»,  a,  liin,  voy.  2.  Pallas,  //''  II,  D. 
Pallunum  9   Ta/>.  Peut.,  t.   f/es    Irentaiii  f^ans 
rAiisoma;  sehu  IHa/i/iert,  ai/j.  Poliutio;  selon  Beich., 
Po^/if/fa.     . 

PALLARIS,  e,  adj.  [  palla  ),  ^ui  appartient  à  la 
palla;  <•  Pall.i,  pallaris,  »  Not.  Tir. p.   167. 

1.  Pallas,  àdts  el  àJos,  /.,  IlaXXà;,  Pallas,  nom 
grec  dt  MineivCy  décae  de  la  guerre  et  de  la  sagesse  ; 
on  lui  doit  la  culture  de  l'oliv/er  (^nipour  cette  raison 
lui  est  consacré)  et  le  travail  de  la  laine  :  «  Pallas 
Miiierxa  esl  dicla,  (|noJ  Pallanlem  GiRantem  inler 
feceiit,  vel,  sicut  putubant  ,  qnod  in  Pallaiile  paliide 
uala  esl,  »  Fesi.  p.  yao,  éd.  iMull.  Pioximos  illi  (  Joii) 
tanii-n  oioupavit  Pallas  hunores,  Prœliis  audax,  Uor. 
Od,  I,  12,  19.  Palladis  aies,  l'oiseau  de  Pallas,  la 
cliouttte,  Ovid.  Fasi.  2,  89.  Ca;riila  qiiot  baccas 
Palladis  aibor  liabel,  l'oUvier,  id.  A.  A,  2,  5i8.  In- 
vita Pallade,  /.  q,  invita  Miiurva,  malgré  Minerve  y 
voy.  Minei  va  , /W.  Fast.  0,  823. 

lî)  nifiaplt.  —  1°)  l'huile  :  Ciijus  ab  altoquiis  anima 
haec  monbunda  revixii,  Ut  vifjil  intusa  Pallade  flamnia 
solet,  Ovid.  Tnst.  4,  5,  3;  de  même,  id.  Her.  19, 
44. 

2**)  le  Palladium,  statue  de  Pallas  :  Piiamidemque 
Helenuni  rapta  ciim  Pallade  cnpluni,  Ovid.  Met.  l'S, 
99.  Pallade  lonspt'cla,  id.  Trist.  2,  293. 

3**J  le  nombre  iept  :  Huic  auleni  numéro,  id  esl  sep- 
tenario,  adeo  opinio  virgmitalis  iiiolevit ,  ut  Pallas 
qnoque  vociletnr  Nam  \'n^o  rredilur,  (|uia  nullnm 
l'x  se  parit  iiiiuiei  uni  dtipticatds ,  qui  iiilra  denaiiuni 
coai'ctelur,  quein  priniuni  liniitem  eouï>tal  esse  unme- 
rorum,  Macr,  Somn.Scip.  1,6  ;  deméme^  Mart.  Capell. 
7,241. 

4**)  pour  resta,  parce  r/ue  dans  le  temple  de  festa 
était  la  statue  de  Pallas ,  le  Palladium  :  Pallados  ex- 
slinctossi  quis  niirabilnr  ignés,  Prop.  4,  4,  45. 

II j  de  là  Palladius,  a,  um,  adj.,  Ila>.Xâûioç,  re- 
latif à  Pallas,  de  Pallas  :  Nunien  Palladium,  Pallas, 
Ovul.  Trist.  I,  lo,  12.  r^  lïJ^iî*»  l'égide,  houciur  de 
Pallas,  Lucan.  7,  570.  Paltadia  gaudent  silva  vivacis 
oliva-,  l'irg.  Georg.  2,  181.  Palladii  rami ,  hrarulies 
d'olii'ier,  id.  X,n.  7,154.  Palladii  lalices, /n /^/He^r 
de  Pallas,  l'hude,  Ovid.  Met.  8,  275.  Palladia  corona, 
couronne  d'olivier,  id.  A,  A.  i,  727.  Palladia  ar\, /« 
citadelle  protégée  par  Pallas,  Troie,  Prvp.  3,  7,  42. 
Palladi.T  arces ,  Athènes,  Ovid.  Met.  7,  3<f9.  Palladii 
\\oi\QTÇfà^  honneurs  rendus  à  Pallas,  Ovid.  fier,  17, 
i33.  Palladia  pinus ,  le  navire  Argo,  parce  que  Pallas 
en  ai'ait  dirigé  la  construction  ^  Fal,  Flacc.  r,  475. 
Palladii  nietus,  la  crainte  excilée  par  Pallas,  id.  6,  408, 
Palladium  forum, /c/oa/m  de  Nen-a^  parce  /pi  un  temple 
de  Pallas  y  était  construit,  Martial,  i,  3.  Palladia 
Alba,  All'C  cliùreà  Pallas,  parce  que  Oomitien  y  faisait 
célébrer  chaque  année  les  Quinquatries  en  l'honneur 
de  Pallas,  id.  5,  i  \  cf.  Suet.  Dom,  4.  Palladia  lolosa, 
Toulouse,  chère  a  Pallas,  parce  que  les  sciences  y  /Icu- 
rissaient,  Martial.  9,  100.  Palladiœ  manus  ,  mains  ha- 
biles, savantes,  Stat.  Silv.  i,  i,  5.  Palladia  ars,  Mar- 
tial.^^  i3.  «-^  lotos  ,  y?à/c  en  hois  de  lotos,  id.  8,  5i. 
B)  suhslantivt  Palladium ,  li,  «.,  le  Palladium,  sta- 
tue de  Pallas  tombée  du  ciel,  sous  le  règne  d'/lut, 
comme  gage  du  salut  et  de  lu  prospérité  de  Truie  ;  elle 
Jut  enlevée  par  Ulysse  et  Diomède.  Plus  tard  elle  (ut 
transportée  de  la  Grèce  à  Home,  oit  Metrllus  la  sauva 
de  l'incendie  du  temple  de  f-'csta,  f'irg.  Mu.  2,  i65; 
Serv.  ad.  JEn.  2,  227;  Cic.  Phil.  ti,  10,  24;  id. 
Scaur,  2,  4«;  Plin.  7,  43,  45. 

2.  Pallas,  antjs  {vocat.  Palia,  f  irg.  JEn.  10, 
4ii  et  passim ;  on  dit  aussi  Pallas  ou  Pallaii  selon 
Prise,  p,  702),  /n.,  IlàXXaç,  Pallas,  nom  de  plusieurs 
personnages  mythologiques  —  A  )  fils  de  Pandion,  père 
de  la  cinquième  Minerve,  Cic.  Âf.  D.  3,  aî;  Ovid. 
^fel.  7,  5oo.  —  B)  roi  d'Arcadie,  bisaïeul  d' Èvandre, 
^irg.  JEn.  8,  5/,,  Serv.  —  C:)  fds  d  Èvandre,  Virg. 
^n.  8,  104.  —  D  )  «//  des  géants,  Claudian,  Gigani, 
94  ;  Fcst.  s.  V.  PALLAS.  p.  220, 

II)  de  là  —   ,\)  Paliaiitéus,  a,  nm,  adj.,   relatif  à 
Pallas,  l'iiaieul  d'Éi-andre:  Mœnia  PallaiHea, /rt  w//c 
de  Pallantc  (Pallaulenm  )  fw  Italie  {voy.  à  la  suite), 
^'trg.  Ain.  g,  lyfi,  r>^  apex,  le  mont  Palatin,   CUuid. 
6  cons.  Honor.  {\ly\,  —  i*>)  substantivi  :  Pallantéum, 
i,n.  —  a)    ville  d'Arcadie,    résidence,   de    Pallas,  , 
I^v.  i,   5;  Justin.  43,    i.  _  b)  M  ville  fondée  par  ^ 
Evandre  en  Italie  sur  remplacement  oit  plus  tard  Rome  ' 
fut  bâtie,  riro.  Mn.  8,  54,  34  r. 

Bj  i*allanlias,àdis,/.,  l' Aurore,  parce  qu'elle  des-  ' 


cendait  d'Hypériun ,  oncle  du  i; eau t  Pallas:  Postera 
cum  C(elo  ntolis  Pallanlias  astris  Fulserit ,  Ovid.  Fast. 
4,  373;  Met.  g,  4^0. 

C)  Pallanlis,  ïdos  et  ïdis,/',  l'Aurore  {voy.  l'art. 
précéd.)  :  Sexio  Paltantidos  oiiu  Ilaliam  tenuit,  Ovid. 
Met.  i5 .  700;  9,  4'^-ï  ;  i5,  191. 

D)  Pallarilius,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Pallas  :  Pal- 
laiitins  héros,  Evandre^  petit-fils  de  Pallas,  Ovid. 
Fast.  5.  647. 

Pallatinu»),  voy.  Palalinus. 

Pallenseusy  l'oy.  Pallene,  n°  II. 

Pallëiie  9  es,  f,  Uoùlri^ri,  Pullène,  presqu'île  et 
ville  d^'  Macédoine,  sur  le  golfe  Tltermaïque,  nommée 
aussi  Phlegra,  théâtre  de  la  lutte  des  dieux  et  des 
géants,  Plin.  4,  10,  17;  Ovid.  Met.  i5,  356;  f^al, 
Flacc.  2,  17  ;  Senec.  Herç.  Fur.  979.  —  II)  De  là  A) 
Pallèna^us,  a,  tm\,adj.,  relatif  à  Pallèue,  de  Pallène, 
pullcmen  :  Palleniea  Jovi  mutavil  fulmina  Cyclops , 
Lucan.  7,  i5o.  ''>^  trîumphi ,  Stat.  Silv.  4,  2,  5fi.  — 
B)  Pallêuensis,  e,  odj.,  de  Pallène,  pallénien  :  Palle- 
iieusis  ager,  Liv.  44,  ïo.  f^  islhnuis ,  Plin.  4,  lo,  17, 

Pallene,  ÏIaXX*ôvifi ,  Herod.  7,  123  ;  Thuv.  4, 
120;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  26;  Strabo,  7;  Plin, 
4,  10;  Piol.;  Steph.  Byz.'Sii  ;  petite  presqu'île  fer- 
tile de  la  Macédoine,  appelée  aussi  Plilegra,  4»),eYpa, 
bornée  au  N,  par  Polida^a,  à  l'O.  par  le  i:olfe  1  lier- 
méen,  à  l' E,  par  le  golfe  de  Turona,  dont  la  pointe 
S.-E.  s'appelait  Canaslreum  {voy.  ce  mol).  Selon 
Pline  et  Steph.,  il  s'y  trouvait  une  v.  du  même  nom, 
mai<  inconnue  des  anciens  auteurs. 

Pallene,  TlaXXvivyi, /^//«.  4,  6;  Apollonii  Schol. 
ad.  l.   I,   V.  177;   V.  d'Arcadie. 

Pallene»  Herod.  i,  62  ;  Strabo,  8  ;  Mêla,  2,  3  ; 
bourg  de  l'Atiique,  près  du  golfe  de  Corinthc.  Les 
hab.  sont  cites  par  Steph.  Byz.  622. 

Pallene,  Euslath.  in  Dionys.  in  Huds.  G.  M. 
4,  59  ;  mont  et  cap  sur  la  presqu'île  du  même  nom. 

PalleiienseSy  hab.  de  la  presqu'île  et  de  la  v, 
de  Pallene. 

pallens,  entls  ,  Partie,  et  Pu.  de  palleo. 

pallëo,  ni,  2.  v.  n,,  être  pâle  par  l'effet  de  l'âge, 
de  lu  maladie,  d'une  surexcitation  ou  d  une  passion 

—  l)  au  propre  :  Apparet  esse  commolum,  sudat , 
pallel  ,  on  voit  qu'il  est  ému,  il  sue,  il  est  pâle,  Cic. 
Phtl.  2.  34.  Pallenl  aniisso  sanguine  veme ,  les  veines 
épuisées  de  sang  sont  décolorées,  Ovid.  Met.  2,  824. 
^-^  lui  pi  musco,  Ovid.  Met.  i,  374.  Cum  niea  ruf^osa 
pallebimt  ora  seneela,  quand  la  vieillesse  ridée  aura 
pâli  mes  traits,  Tibull.  3,  5,  25.  '"^  nioibo  ,  Juveii,  2, 
5o.  r^  famé,  Martial.  3,  38.  —  Particul,  en  pari, 
des  amuitrvu.r  :  Palleal  oriinis  amans,  hic  est  color  ap- 
tusamanti,  tout  amoureux  doit  être  pâle  ;  la. pâleur  sied 
bien  à  l'amour,  Ovid.  A.  A.  i,  729;  de  même:  Prop. 
^»  9)  ^7-  ^~  ^"  ^  ^^'^  aussi  de  l'oisiveié  :  Non  segnis 
aibo  pallet  otio  canpo.  Martial.  3,  58. 

Bj  méiaph.  —  \")  cire  jaunâtre,  verdâtre  .'Siiperba 
densis  aica  palleal  iiuinmis,  que  le  coffre- fort  jau- 
nisse rempli  èfor,  Martial.  8,  44-  Si  mihi  Piccna  tur- 
dns  palleret  oliva,  id.  9,  55. 

2")  perdre  sa  couleur  naturelle,  se  décolorer:  Et 
nnniquain  Heiculeo  numine  pallet  ebur,  l'ivoire  de  la 
statue  d' Hercule  jamais  ne  pâlit,  ne  devient  terne,  il 
demeure  toujours  blanc,  Prop.  4,  7,  82.  INe  \itio  co'Ii 
palleal  ïegra  seges,  ne  jaunisse,  ne  se  dessèche  sous 
la  funeste  influence  du  ciel,  Ovtd.  Fusi.  i,  688.  dur- 
rus  quoqiie  carminé  iiostio  Pallet  avi  :  pallet  nosiris 
Aui'uia  veiienis,  id.  Met.  7,208.  Pallere  dieni,  Lacan. 
7^  17^.  —  [ïj  avec  l'ace.  :  Quis  te  cogebal  mullos 
pallere  colores,  qui  te  forçait  à  changer  souvent  de 
couleur,  Prop.    i,   i5,  Jg. 

II)  au  fig.  —  A)  pâlir  de  désir,  d'ambition,  être 
tourmenté,  obsédé  par  une  passion  :  Arnbïtione  mala 
aut  argenli  pallet  amoie,  U  esl  obsédé  par  une  funeste 
ambition,  et  pur  l'amour  de  l'argent,  Hor,  Sat.  2,  3, 
78.  Vivo  SI  pâlies,  inq>i'obe,  nnmmo , /*(•/*.  4»  47- 
Nnnc  ulile  niullis  Palleie  el  viiinm  tuto  iiescire  De- 
remhri,  de  pâlir  sur  les  lii'res,  Juven.  7,  9^.  Vigi- 
laiidum,  nileiidum,  pallendum  e^i,  il  faut  Jaunir  de 
travail,  Qutndl.  Inst,  7,  10,  14. 

B)  pâlir  de  crainte,  d'inquiéfude,  craindre,  appré' 
hender  :  Dum  pueris  oniiiis  paler  et  maleiciila  pallet, 
tremble  pour  ses  enfants,  Hor.  Ep.  i,  7,  7.  ''^  "ad 
omrita  fulgura  ,  trembler  à  chaque  éclair  qui  brille, 
Juven.  ^^,  223.  Marco  suli  judice  puHes.^  Pers.  5,  8. 

—  P)  ai'ec  l'ace.  :  Sratenteui  Belluis  ponlum  médias- 
que  liandes  Palluit  audax  ,  mais  devant  les  monstres 
qui  peuplent  l  abîme,  commençant  àredouter  la  fraude, 
elle  pâlit,  l'audacieuse!  Hor.  Od.  3,  27,  2(i.  Pavilans 
frateinos  palluil  ielus, /'t/r.  Sat,  12a;  Pers.  5,  184. 

*  C)  être  occupé  avec  ardeur  de  qqche,  s'acharner 
sur  :  Iraluui  Enpoliden   prxgiandi   cum  senc  pâlies, 


;  tu  pdlis  sur  les  vers  emportés  d'Eupolis,  Pers.  i,  124. 
I  —  /)e  /« 

I      pallens,  entis,   Pa.,  pâle,   blême  {poét,   et  dans 
I  la  prose  poster,   à  Auguste). 

I  A)  au  propre  :  Quo  neque  permanent  aniuKe  neque 
corpora  nostra,  Sed  qii.Tdam  simnlacia  iiiodi»  pallrnlia 
miris,  mais  de  pâles  fantômes,  des  simulacres  d'une . 
merveilleuse  pâleur,  Lucr.  i,  r2i;  de  même  f>^'  um\n^ 
Erebi,  les  pâles  ombres  de  rÊrèbe,  f-'irg.  /En.  4,  26; 
r^  animae ,  id.  ib.  4,  244  ;  r^  ngiia ,  le  pâle  royaume, 
l'enfer,  les  sombres  bords,  SU.  i3,  408  ;  cf.  :  r^  uiidae, 
les  eaux  du  Styx,  du  Cocyte,  Tibull.  3,  5,  21.  —  Pal- 
lens morte  futiii  a,  pâle  à  l'aspect  de  la  mort  qui  appro- 
che,  f^irg.  Mu.  8,  709.  Pallenles  tenore  puellae, 
jeunes  filles  pâles  de  frayeur,  Ovid.   A.  A.  3,  487. 

2*^)  métapti.  —  a)  de  couleur  Jaune,  Jaunâtref 
verdâtre,  sombre:  Pallentes  violîc  ,  les  pâles  violettes, 
f'irg.  Ed.  2,  47.  Arva  rigent  auro  madidis  pallentia 
glebis,  les  champs,  qui  tout  à  l'heure  étaient  jonchés  de 
glèbes  d'une  humide  verdure ,  sont  hérisséy  d'une 
moisson  d'or,  ou  :  se  hérissent  de  glèbes  Jaunissantes 
sous  une  rosée  d'or,  Ovid.  Met.  11,  i45.  Gemma  e 
viiidi  pallens,  émeraude  d'un  vert  pâle,  Plin.  37,  8,  > 
33.  r^  vortex,  Ovid.  Met.  5,  537.  Pallens  hedeia  , 
/('  lierre  verdâtre,  T'irg.  Ed.  3,  3g.  Bos  pallenles  rn- 
Tninal  herbas,  rumine  des  herbes  desséchées,  id.  ib.  . 
6,  54.  Pallenles  kipiiii,  Ovid.  Med.  fac.  69.  .-^  faba , 
Martial.  5.  78.  —  Sol  pallenles  jungil  equos .  rt//e//« 
ses  pâles  coursiers  {dans  une  échpse),  Tibull.  2,  5,  76. 
rv^toga,  'Martial.  5,  78. 

b)  poét. y  qui  rend  pâle,  qui  pâlit  :  Pallentes  moibi, 
les  maladies  qui  pâlissent  le  teint,  f  irg.  /En.  fi,  275. 
Pallenlia  philtra,  les  philtres  qui  produisent  le  dépé- 
risienient,  Oeid.  A.  //.  2,  io5.  '^  curiP,  les  soucis 
rongeurs,  Martial.  11,  6.  TNec  insanum  ulfra  el  lu- 
bncuni  fotum  famamqne  palleiilem  Irepidns  expeiiar, 
la  renommée  qui  fait  pâlir  de  crainte,  les  périls  de  la 
renommée.  Tac.  Or.  i^,fin.  —  B)  au  fig.,  qui  pâlit, 
qui  se  détériore,  qui  se  gâte,  mauvais  :  Pallenles  ra* 
dere  mores  ,  les  mauvaises  mœurs,  les  mœurs  qui  dé^ 
génèrent  ou  se  depravtnt,  Pers.  5,  i5. 

pallesco,  ilùi,  3.  v.  iuch.  n.  [»aIleo],  devenir 
pâle,  blême  ;  pâlir,  blêmir^  changer  de  couleur.  —  ï) 
au  propre  :  Ht  qui  liment,  sanguine  ex  ore  decedcnle, 
pallescaiit,  de  sorte  que,  dans  la  crainte,  le  sang 
se  retirant  de  la  face,  on  pâlit,  Gell.  tfl,  4.  Perdilus 
m  quadam  tardif  pallescere  cuiis  Iiicipis,  éperd'ùment 
amoureux  d'une  femme,  tu  commences  à  pâlir,  consume 
de  sérieux  et  tardifs  soucis,  Prop.  i,  i3,  7.  Nulla  pal- 
lescere culpa  ,  n^ai'oir  à  rougir  iV aucune  faute,  Hor. 
Ep.  I,  I,  rfî.  Clanialtit  euim  PuHiie!  hene!  lerte! 
Pallescet  super  bis,  il  s' écriera  :  bo,i  !  parfait  !  mer' 
veilleux  !  à  certains  endroits  il  pâlira  d'émotion,  il  se 
pâmera  d'aise,  id.  A.  P.  4'^8.  Saxum  quoqne  palluit 
auro,  la  pierre  elle-même  ,  devenue  or.  Jaunit,  Odd. 
Met.  II,  iio.  Solilaria  et  velu!  nmbialili  vita  palles- 
cere ,  s'étioler,  pour  ainsi  dire,  dans  cette  vie  obscuve 
et  solitaire,  Quinlil.  Inst.  r,  12,  iS;  ^c  même  r^j  qua- 
dam \i\  enarraijili  ludilate,  /(/.  //'.  12,  10,  76.  —  lî) 
pâlir,  jaunir,  se  décolorer,  perdre  sa  fraîcheur,  s: 
dessécher  :  Pallescunl  frondes,  tpias  no\a  Iresit  birnis, 
les  feuilles  Jaunissent,  blessées  par  les  premières  at- 
teintes de  l'hiver,  Ovid.  A.  A.  3,  704.  Viso  pallescit 
flamma  veneno,  fol.  Flacc.  7,  58fi.  MuUns  ruben- 
liiim  scpianiarum  multqitici  mntalione  pallescens,  Plin. 
9,   17,  3o. 

Pallens,  i,  m  ,  nom  propre  rom.,  dont  on  ignore 
et  la  signification  et  l'origine,  Inscr.  ap.  Pabrelt.  p.  46, 
u"  2  58. 

Pnllla,  Tab.  Peut.;  fl.  cCÉtrurie,  auj.  Pagîia; 
près  de  ce  fl.  habitaient  probabl.  les 

PallienseN,  inm,  f^itr.  2,  7. 

palliastruni,  i,  /'.  [  paltium],  mauvais  manteau 
tout  troué  :  :>e'i>si[\  palliaslruscniiauiictus,  Appui.  Met. 
i,p.iH,  Oud.;  de  même  id.  Plor,  p.  35o. 

pftlliâluA,  a,  um,  adj.  [palliuni  ],  r4?/«  d'un  pal- 
lium,  d'un  manteau  à  la  grecque  —  I)  fl"  propre  : 
Isli  Grjeci  palliali,  capiie  operto  qui  ambulant,  ces 
Grecs  en  pallium  qui  marchent  la  tête  encapuchonnée. 
Plant.  Cnrc.  2,  3,  9.  Graîcnlus  jndex  modo  pallialus, 
modo  (ogatus,  tantôt  en  pallium,  tantôt  en  to^e,  Cic. 
Phtl.  5.  5.  Convivatnm  assidiie  per  provincias  duobus 
tricliniis:  unoquosagati  palliaiive,  alïero  quo  togali 
discumberent ,  l'un  {de  ces  lus)  pour  les  convives  en 
sayon  ou  en  pallium.  Vautre  pour  les  personnages  en 
toge,  Suet.  Cas.  48.  f^  Pytliagoras,  Trt/.  Max.  2, 
6,  n^  10.  Pa  liala  signa  Pliidia?,  Plin.  34,  8,  19,  n«  i. 
Illi  palli.ili  tO[  iariam  facerc  videaiilirr,  ces  statue^ 
grecques,  ces  personnages  en  manteau  semblent  être 
autant  d'aides-jardiniers,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,2,  g  5. 
—  Fabul.r  palhala-,  comédies  où  l'on  représente  des 
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caractères  grecs,  tfes  personnages  avec  le  ccstitmegiec, 
par  oupos.  aux  fahulis  logatis,  oh  dominent  les  mœurs 
et  les  costumes  îles  Bomains,  f^arr.  dans  Diomed.  4, 
w.  487,  P.;  Douât,  fiagnt.  ante  comm.  In  Terctit. 

II)  au  fig.,  muni,  armé  :  Sorralis  \ii'iUlatis  robore 
palliatns  aiiirniis,  fn/,  }fax.  3,  8,  «"  3. 

*  pallidûlus,  a,  inii ,  adj.  dimin.  [pallidus],  un 
peu  pâle,  l>ianc  :  ViïWuUiUim  maiians  alluit  uiida  pe- 
deoi.  Saigne  sou  petit  pied  blanc  i^d' albâtre),  Calull. 
65,6. 

pallidas^a,  um,a^y.[|)alIeo],/'û/<f,  blême,  éteint, 
fauve  —  I)  au  propre  :  Vides  ut  p.illiilns  omiiis  Cœna 
desur;;al  dubia  ,  vois  comme  ou  est  pale  en  se  lei-ant 
d'un  festin  trop  varie,  Hor.  Sot.  2,  î.  76.  Oraque 
biixo  Pallidiora  ferens  exhon  iiil,  des  traits  plus  jaunes 
ipie  le  buis,  Ovid.  Met.  4,  i34.  Immundo  pallida 
inilra  s>\Ui,pâle,  terne,  sale,  Prop.  4,  5,  70.  Asiurii 
scrulator  pallidus  aiiri,  le  pale  mineur  ijui  cherche  l'ur 
dans  les  entrailles  des  Jsturies ,  Lucan.  4,  298,  Pal- 
lida  letris  Viscera  lincla  notis,  entrailles  lu-ides,  ta- 
cht-es  de  marques  affreuses,  Ul.  1,618.  r^  orieus,  le 
pâle  orient,  Plin.  18,  35,  78.  Slellie,  qiia;  suiit  om- 
nium paltidis  sim.-f,  les  étoiles  les  plus  pâles  de  toutes, 
id.  2,  25,  22.  —  Particul.  en  pari,  de  l'enfer  :  EiTdt 
ad  obscuros  pallida  lut  ha  lacus,  la  pâle  foule  (  des  om- 
bres), Tibull.  I,  II;  38.  Ditis  profundi  pallida  régna, 
Lucan.   I,  456. 

B)  mc'taph.  —  1°)  tjtû  rend  pâle,  qui  fait  pâlir  : 
Pallida  mors,  la  mort  devant  laquelle  on  pâlit,  Hor. 
Od.  I,  4,  i3.  Pallida  vina,  vins  qui  rendent  pâle, 
Prop.  4,  7,  44.  Pallida  ùcom\3,  poisons  qui  donnent  un 
tvint  livide,  Lucan.  4,  322. 

1^)  moiii  :  Veluslate  ficus  fil  pallidior,  palmula 
rarosior,  nuxaridior,  l'arr.  R.  R.  i,  67. 

II)  aufig.  —  À)  pâle  d  amour,  éperdument  amou" 
reiw  :  Semper  in  iraia  pallidus  esse  vetim,  Prop.  3, 
6,  28.  Inachus  in  Melîe  Rilliynide  pallidus,  Inaclius 
consumé  d^ amour  pour  yfél'te^  nymphe  de  Bilhynie, 
Ofid.  ^m.   3,   tl,  25;  de  même  id,  .4.  A,  i,  73i. 

B)  pâle  de  frayeur  :  Ipse  ego,  <\nx  dadt-ram  uiedi- 
camina,  pallida  sedi,  mot-même,  qui  t'avais  donné  le 
préservatif,  je  devins  paie  tt  immobile,  Ovid.  Ber.  12, 
97  ;  de  même  id.  ib.  i,  14, 

pallio  y  as,  are,  couvrir  d'un  manteau  ;  et ,  par 
suite,  cacher,  couvrir  en  général  :  Nec  palliari  lam 
aperla  res  polesl ,  Appui,  [de  là  le  Jrauç.  pallier). 

pallîôlâtim,  adv.  [pallium],  en  pal  Hum  {^ex- 
tièmement  rare)  :  Sed  pulliolaiim  amiclus  sic  iucessï 
liidibuiiJus,  Plaut.  Pseud.  5,  i,  29.  r^  saltare,  Front. 
lie  Oat.  I,  ed,  Moj. 

pallïôlntus,  a,  um,  adj.  [palliolum],  couvert 
d'un  palltum  ;  d'un  capuchon,  encapuchonné  :  Pallio- 
latus  novo  more  praesedit,  Suct.  Claud.  2.  Quœ  pal- 
liolata  vagatur,  Martial.  9,  33.  Tunicœ  palliolatïe, 
tuniques  à  capuchon,  f'opïsc.  Bonos.  i5;  cf.:  Seni- 
prouiai  tunicas  1res  cum  paltiolis,  quae  elegeiit,  dari 
volo ,  Scœv.  Dig.  34,  2,  39. 

pallîôlOyas,  couvrir:  Palliolo  operio,  Cœcil.  ap. 
Tien,  2,  «'^  624. 

pallïôlum,  i,  n.,  dimin.  [pallium]  —  I)  petit 
manteau  grec,  petit  pallium  :  S*pe  csl  etiam  sub  pal- 
liolo soi'dido  snpienlia,  Cœcil.  dans  Cic.  fuse.  3,  23, 
56.  Orna  te,  Epidice,  el  palliolum  in  collum  conjice , 
Plaut.  Epid.  2,2,  10,  Succida  palliolo  velltTa  quiuque 
ptlil ,  elle  demande  jusquà  cinq  toisons  de  laine  brute 
pour  se  jaire  un  petit  pallium,  ÂJaitial.  i  i,  -27.  Oper- 
lus  palliulo.  Appui  Met.  i^  p.  62,  Oud.  —  II)  mé- 
taph.,  capuchon  :  Palliolum  ,  sicut  fascias  et  focalia  et 
aurium  ligamenta ,  sola  excusare  pole^t  valeliido , 
Quintil.  Imt.  11,  3,  i44-  Arguât  et  macie^  aniuium  : 
nec  lurpe  putaris  Palliolum  niiidis  iniposuisse  comis, 
Ovid.  A.  A.  I,  733,  Videbis  quosdam  graciles  el  pal- 
liolo focalique  circumdatos,  pallentes  et  îegros,  etc., 
Senec.   Q.  N.  4,  i3. 

pallinm  9  i,  n.,  tout  ce  qui  sert  à  couvrir^  à  en- 
velopper, enveloppe^  couverture.  —  I)  en  génér.  Par 
ex.  couverture  de  lit  :  Torreniur  febribus  ai  lus ,  Et 
ï;ravius  juslu  pallia  \tondus\\ahenl ,  et  les  couvertures 
■  e  trouvent  trop  lourdes  y  Ovid.  //c/'.*2i,  169.  Tune 
queror  in  lolo  non  sidère  pallia  leclo ,  Prop,  4,  3,  3i, 
Decnituit  super  lertum  modicella  rnlcila  ,  \el(Te  pal> 
lio  siralo  instrticlum  ,  sur  un  Ut  oïi  était  étendue  une 
vieille  couverture,  Suet.  Ner.  84.  En  pari  du  linceul 
des  morts,  drap  mortuaire  :  Arreplo  paltio  relexi  cor- 
pora,  Appui.  Met.  3,  p.  190,  Oud.;  de  même  id.  Flor. 
p.  18,  Oud.  Rideau,  tenture  :  Qiios  spargam  flores? 
Quibusinsertabo  roroiiis  AtriaPqnae  feslis  suspendam 
pallia  poiiis?  i^rw^mr  adv.  Symm,  2,  726. 

Il)  particul.,  manteau  grec,  porté  principalement 
par  les  philosophes  grecs .  Les  Romains  ne  le  portaient 
guère  que  lorsqu'ils  se  trouvaient  parmi  les  Grecs.  De 
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plus,  c'était  le  costume  des  hetaires  ou  courtisanes, 
tant  romaines  que  grecques  :  Eme ,  nii  vir,  lanam, 
unde  tibi  ))alliuin  nialacuni  et  calidum  ronficialur, 
achète,  cher  homme,  de  la  laine  pour  le  foire  un  pal- 
lium bien  moellenv  et  bien  chaud,  Plaut.  Mil.  3,  i,  93. 
Pallium  in  collum  conjicere,  rejrter  le  manteau  sur 
le  cou,  le  retrousser  (  ce  que  faisaient  les  personnes  très- 
occupées)fid.  Capt.  4,  i,  12.  Soleasmibi  duce,  pallium 
injice  in  me  bue,  ote-moi  ma  chaussure,  jette-moi  ce 
manteau  sur  les  épaules^  id.  Truc.  2,  5,  26.  Ergasilus 
eslne  liic  prorul  quem  video.-'  Colleclo  quidem  est 
pallio,  mais  n'est-ce  pas  Ergasile  que  je  vois  là-bas  ? 
Il  a  retroussé  son  manteau,  id.  Cnpt.  4,  2,  8.  Hume- 
rum  pallio  onerare ,  Terent.  Phoim,  5,  6,  4.  Quum 
iste  cuni  pallio  pnrpureo  lalarique  hinira  versarctur 
in  ron\i\iis  muliebribus,  en  manteau  de  pourpre  et 
en  tunique  traînante,  Cic,  Verr.  2,  5,  i3.  Cousularis 
liiimo  soccos  babnil  el  pallium,  id.  Rabir.  Post.  10. 
Is  (]num  essel  projectus  inhumains,  arnica  corpus  ejus 
texit  suo  pallio,  son  amie  lui  couvrit  le  corps  de  son 
pallium,  id.  Divin.  2,  69.  Cum  pallio  et  crepidis  inam- 
bntare  in  gymnasio,  Liv.  29,  19.  Toi;am  veteres  ad 
calceos  us(|ue  demittebant  ni  Graeci  pallium,  Quintil. 
Inst.  II,  3,  143.  —  Proverbialt  :  Manum  inira  pal- 
lium conlinere ,  tenir  la  main  cachée  dans  son  man- 
teau, c.-à-d,  parler  sans  animation,  d'un  ton  froid, 
ne  se  point  mettre  en  frais  d'éloquence,  parler  sans 
façon,  sans  prétention  ,  sans  gfste,  Quintîl.  fnst.  12  ^ 

10,  21.  Tunica  propiov  pallio  est,  ma  tunique  me 
tient  de  plus  près  que  le  manteau,  c.-à  d.  je  songe 
d'abord  à  moi,  puis  aux  autres  (proverbe) j  Plaut. 
Trin.  5,  2,  3o. 

B)  métaph.,  la  toge,  et  en  génér.  tout  vêtement  de 
dessus,  par-dessus,  surtouty  Martial.   3,  63;  8,  59, 

11,  16  et  23.  -^  f^êlement  des  archevêques  et  drs  évé- 
ques,  le  pallium,  M.  L.  r^  pluviale,  ample  et  long 
manteau  contre  la  pluie  à  l'usage  des  prêtres,  M.  L. 

Pallon  ,  Plin.  6,  2  3,  v.  de  C Arabie  Heureuse. 

pallôr,  ôris ,  m.  [pailco],  pâleur,  teint  pâle, 
teint  blême  —  I)  au  propre  :  Pudorem  rubor,  leiro- 
rem  pallur  el  tremor  consetpiitur,  la  honte  fait  rou- 
gir, la  terreur  pâlir  et  trembler,  Cic.  Tusc.  4»  8-  Al- 
bns  ora  pallor  inficït,  la  pâleur  se  répand  sur  ses 
traits  comme  une  couche  de  blanc,  Hor.  Epod,  7,  i5. 
'>-' Inleus, /W. /^.  10,  i5.  Navita  coiifessns  gelido  pal- 
lore  timorem  ,  id.  Trist.  i,  4,  11.  Se  dit  surtout  des 
amoureux:  trouble,  embarras,  pâleur  .•  Tioclus  \iola 
pallor  amanlinm  ,  //or,  Od.  3,  10,  14.  Nec  jaui  pallo- 
rem  loties  mirabere  nostrum,  Prop.  1,  5,  21.  —  Se 
dit  aussi  de  l'enfer,  lieu  sombre  et  séjour  des  pâles 
ombres  :  Pallor  biemsqne  tenet  laie  loca  senla,  Ovid. 
Met.  4,  436.  Latet  obsitus  acr  Infernae  pallore  domus, 
Lucan.  5,  628. 

B)  métaph.  —  l'*)  moisissure ,  le  moisi  :  Lanseopus 
omne  péril;  pallor,  liue.-e  omnia  cœdunl,  la  moisis- 
sure et  les  teignes  coupent  tout ,  Lucil.  dans  ÎVon. 
462,  26.  Bibliotbecie  ad  orieutem  speclare  debent  : 
nam ,  in  bis  quœ  ad  nieridicm  el  occiJentem  speclanl, 
a  tlneis  et  humore  viliantnr,  quod  venli  liumidi  ad- 
venienles  procréant  eas  et  aluni,  infundentesque  hu- 
midos  spiritns  pallore  volumina  corrunipunt ,  les  bi- 
bliotlièquis  doivent  être  tournées  à  l'orient  ;  car  celles 
qui  sont  au  midi  et  ait  couchant  sont  endommagées 
parles  teignes  et  par  l'humidité ,  parce  que  li^s  l'ents 
humides  qui  leur  arrivent  engendrent  et  eniretlennent 
ces  deux fléau.v  et  gâtent  [font  jaunir  ou  moisir)  les 
volumes,  J'itr.  6,  7.  Nova  dolia  li()uida  gummi  per- 
luere  ,  siccataque  suffiimigare  alba  cera,  ne  pallurem 
capiant,  Colum,  12,  5o,  i^\  de  même,  id.  12,  4r, 
4. 

2°)  vilaine  couleur,  aspect  sombre,  couleur  pâle  : 
Qn.-e  coulage  sua  palloribus  omnia  piiignnt ,  aont  la 
contagiou  colore  tous  les  objets  d'un  jaune  désagréa- 
ble,  Lucr.  4,  337.  Pailorem  ducere,yrt«///>,  se  janer, 
Ovid.  Met,  8,  739.  r^  obscurus  solis ,  Lucan,  7,  200; 
Plin.  a,  3o,  3o. 

II)  au  fig.,  crainte,  inquiétude,  frayeur  :  Nihil 
equidera  paveo,  palla  pallorem  ïncutit.  moi ,  je  n'ai 
pas  peur,  cette  mante  te  fait  pâlir,  t'épouvante ,  Plaut. 
Men.  ^,  2,  46.  Hic  tibi  palluri ,  Cynibia,  versus 
erii ,  ce  vers,  Cynthia  ,  fera  ton  effroi,  Prop.  2,  5, 
3o,  Quantus  pro  conjuge  pallur,  quelles  vives  alar- 
mes  pour  son  épouse,  Stal,  Silv.  5,  i,  70.  De  là  Pallor, 
la  Pâleur  personnifiée ,  déesse  de  la  peur  :  Tulhis  in 
re  trépida  diiodecim  vovit  Salins  fanaque  Pallori  et 
PavorI ,  Liv.  i,  27;  de  même,  Lactant,  i,  20;  cf. 
Hariung,  Relig.  des  Rom.  2,  p.  164. 

pallùla,  3d,  f.  dimin.  [palla],  petit  manteau, 
mantrUt  •  Conscissa  pallula  csl,  Plouf.  Truc,  i,  i, 
32;  de  même,  id.  ib.  2,  2,  16;  -ï,  6,  55. 

Pallura^  naUovpo,  ei  Palara,  Ptof;  v.  de 
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tliiJc,  eiilre  ta  première  et  la  deuxième  einboliclmr^ 
du  Gauge,  auj.  Pati  Koit. 

t  1 .  palma  ,  .-e,  f.  =  noXi[iiri ,  la  paume  de  la 
main.  —  \)  au  propre  :  Qiiiim  pugnum  tVcerat ,  dia- 
leclicam  aiebal  ejiismodi  esse  :  cum  aiitem  maniim 
dilalaverat ,  palniœ  illins  similem  eloqueiiliam  esse 
diceliat,  (fue  l'éloquence  ressemblait  à  la  paume  de 
lamain ,  <  ic.  Or.  32.  In  palma  qiioqiie  ossa  inlerdnm 
suis  sedilsiis  promovenliir,  Ccls.  8,  i8.  Cavis  nndam 
de  fliimine  palmis  Susliilil,  //  puisa  de  l'eau  dans  le 
fleuve  avec  le  creux  de  sa  main ,  firg.  ^n.  8,  6g. 
Ali(piem  palma  <:onru\ne ,  frapper  qqu  avec  la  paume 
de  la  main,  le  souffleter,  Plin.  Ep.  3,  ij.  Plana  fa- 
cieni  coiUiindeie  palma  ,  Juven.  i3,  ii8. 

II)  mèiaph.  —  A)  (pars  pio  tolo),  la  main  en- 
tière :  Compressan'  palma  an  porrecla  ferio?  frappé - 
je  avec  le  poing  ou  avec  la  main  ouverte?  Plaut. 
Casin.  2,  6,  53.  Voces  quidem  et  palmarum  intennis 
el  maledicloium  clamorem  omnes  profudeiiinl ,  Cic. 
Sest.  55.  Passis  palmis  salulem  pejere,  demander  la 
vie  à  mains  jointes,  Ctes,  B,  C.  3,  98.  Teiieras  aice- 
liant  vincula  palniac,  des  fers  serraient  ses  mains 
délicates,  rirg.  JEn.  1,  406.  Duplices  tendens  ad 
sidiia  palmas,  id.  ih.  i,  gï.  Amplexiis  Iremulis  altaria 
patuiis,  embrassant  les  autels  de  ses  mains  trem- 
blantes,  Ovid.  Met.  5,  jo3.  Primis  supplex  dédit 
oscilla  palmis,  Fal.  Place.  8,44. 

B)  pied  palmé  j  patte  d'oie  :  Palmas  pedimi  auseris 
lonere,  Pliu.  10,  22,  27. 

C)  la  partie  large ,  la  pale  de  la  rame  :  Nec  pal- 
marum pulsus  nec  poitisculi ,  Laber.  dans  Aon.  i5i, 
27.  Carula  verrenics  abiegnis  ^quora  palmis,  Catull. 
64,  7.  Ciim  remi  impelliintur,  exlieuiis  progredien- 
tilnis  palmis  iu  maris  midis,  J'ilr,  10,  8. 

D)  palmier,  palme ,  çolvil,  Plin.  i3,  4,  9;  i3,  11, 
21;  16,  42,  81;  Gell.  3,  6.  (o^pliienix;  r^  sago 
Fam.  palmae,  L.  M.  )  —   De  là 

1°)  métaph.  —  a)  le  friiitdupalnùer,  datte  (poét.)  : 
Qiiid  vull  palma  sibi  rugosaque  carica  ,  Ovid.  Fast. 
I,  i85;  de  même.  Met.  8,  675.  Postipiam  sapere 
Urbi,  Cum  pipere  et  palmis,  venit  nostrnm  boc,  maris 
expers,  depuis  que  cette  sagesse  qui  nous  distingue 
nous  est  venue^  avec  le  poivre  et  les  dattes,  sans  avarie, 
[c.'à-d.  dans  toute  sa  pureté,  bien  que  Tenant  ti'outre- 
mer,  ou  peut  être:  sagesse  fade  el  sans  set,quoitiueayant 
traversé  la  mer),  Prrs.  6,   'ig. 

b)  branche  de  palmier,  par  ex.  branche  de  palmier 
qu'on  mettait  dans  les  tonneau  r  pour  donner  au  vin 
meilleur  goiit ,  Cal.  H.  R.  ïi3;  Colttm.  12,  20,  5,  — 
De  là  aussi ,  balai  fait  avec  du  palmier  :  Ten'  lapides 
varios  Iiitulenta  radere  palma,  Hor,  Sat.  2,  4,  83 
(  »  pro  scopis  ex  palma  coiifeclis,  »  Scbol.)\  de 
même,  Martial.  14,  82.  —  Mais  il  est  surtout  frét^. 
dans  le  sens  suivant  : 

P)  branche  de  palmier  ou  couronne  de  palmier 
employée  comme  signe  de  victoire;  d'oit  encore,  signe 
de  victoire,  et,  plus  générnlemeiit^  victoire,  triomphe, 
prix,  palme;  gloire,  supériorité ,  etc.  :  Fodeni  aiino 
(461  a.  u.  c.  )  coron.tti  piimum  ob  res  bcllo  bene 
geslas  liidos  Romaiios  specla\eruiil  :  palm.neqiie  tuni 
primuni,  translate  e  Giiecia  more,  vicloribus  dalae, 
et,  d'après  un  usage  emprunté  aux  Grecs,  des  palmes 
furent  décernées  aux  vainqueurs  ,  Liv.  10,  47;  cf.  -• 
Moi"e  viclorum  cum  palma  disrucurrit,  avec  une  palme 
à  la  maiu  comme  les  vainqueurs  ,  Suet.  (  alig.  32. 
IMP.  CïS.  EX.  .SICILIA  ElD.  NOV.  TRIVMPHA- 
VIÏ,  PALMAM  DEDIT,  a  consacré  sa  palme  à 
Jupiter,  fuser,  ap.  Marin,  Fratr.  .4rv.  p.  607.  Alter 
pluriniariim  palmarum  velus  ac  nobilis  gladiator  ha- 
iietiir,  vieux  et  célèbre  gladiateur  souvent  couronné, 
qui  a  tué  plus  d'un  adversaire ,  Cic.  Rose.  ^Iin.  f>, 
17.  Qmim  palmam  jam  priiuus  arceperit ,  id.  Brut. 
47.  Qiios  Elea  donium  reducit  Palma  rœlestes ,  que 
la  palme  d'Élide  tamène  dans  leur  patrie  égaux  aux 
dieux  ,  Hor.  Od.  4,  2.  17.  De  Caitbagine  vercii  non 
anie  desiuam,  qnam  illam  excisam  eS'-e  cognovero  : 
quam  palniam  utinam  dii  immorlales  tibi ,  Scipio, 
réservent,  puissent  les  dieuv,  Scipion ,  te  réserver 
cette  palme  (  ce  triomphe  ,  cette  gloire  )  !  Cic.  de  Se- 
nect.  6,  19.  Docto  oratori  palma  danda  est  ,  id.  De 
Or.  3,  35.  Ne  diulius  pendeas,  paluiam  liilit,  il  a 
remporté  le  prix ,  id.  Âtt  4,  i5.  Sexia  palma  inbana 
eliani  in  gladialore  difficilis ,  id.  Phit.  i  r.  5.  Illud 
quidem  admirer,  te  nobis  in  eo  génère  tribuisse  lan- 
tiim  ,  et  non  liiijus  rei  qiioque  piilmam  ,  ni  ri'terarum, 
Crasso  detulisse,  et  que  tu  n'aies  pas  décerné  aussi 
cette  palme  à  Crassns,  comme  toutes  les  antres  ,  id. 
De  Or.  2.  56,  227;  cf.  :  Srrofa  noster,  cui  baec  lelas 
defert  reriim  ruslicaruni  omnium  palniam,  f^arr.  R. 
R.  7,  I,  Palma  donan;  îih(\\iem,  donner  la  palme  a 
qqn,  Otid.  .V.  ,-l.  2,  3.  Arbiler  puguae  posui^se  imdo 
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Sul)  pede  palmam  Ferliir,  U  juge,  Jit-on  ,  a  fosé  ion  I 
p'ted  nu  sur  /«  palme,  Hor.  Od*  3,  20,  II.  —  En 
pail.  des  choses  :  Sirulum  mil  fert  paliirani,  qiiod  ibi 
lliymiiiii  boiium  et  fifi|iieiis  est,  le  miel  de  Skile  a 
la  iialme,  est  supérieur,  parce  qu'en  Sicile  il  y  « 
beaucoup  d'ej.cellent  ihyni,  f'arr.  H.  J{.  3,  16,  i4. 
—  Poét.  en  jiarl,  du  vainqueur  lui-même  :  Post  He- 
lymus  siihil  el  jam  lei  lia  palina  Diorej ,  et  après  lui, 
Diorès  ,  la  troisième  palme  (  le  troisième  vainqueur  )  , 
Virg.  .'En.  5,  339;  '^''  même,  SU.  16,  5o4  ,  574.  — 
Et  en  pari,  du  vaiitcu,  considéré  comme  prix  du 
vainqueur  :  Ullima  restabat  fusis  jam  palnia  diiobus 
Virbiiis,  SU.  4,  392. 

E)  branche  encore  à  C arbre,  jet,  pousse,  rejeton  ^ 
particnl.  de  vigne,  pour  ftaimes ,  Plin.  17,  23,  35, 
§202;  24,  I,  I  ;  f'arr.  H.  R.  i,  3i,  3;  Colum.  3,  17, 
4;  4,  i5,  3;  4,  24,  12  sq. 

V)  fruit  d'un  arbre  de  t Egypte  ,  Plin.  12,  22,  47. 

G)  arbrisseau  aromatique  d'Afrique  et  de  Syrie , 
Plin.  12,  28,  (12. 

y\)  plante  marine ,  palmier  de  mer,  Plin.   i3,  ïS, 
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2.   palma»  ae,  forme   access.  p.  parma;  voy. 

parma,  au  comm. 

Palma,  IIiX|;.a  ,  Mêla,  2,  7;  Plin.  3,  5;  Ptol.; 
V.  sur  la  côte  occidentale  de  l'île  Balearis  major  (  Ma- 
jorra  }  ;  auj.  Palma. 

Palmaria,  Btela,  2,  7;  Plin.  3,  6;  Itin.  AnI. 
5i4;  Ile  inUtihiiée  dans  le  voisinage  de  l'emboucliure 
du  Tibre  ;  an/.  Palniarola, 

palmârîs,  e,  adj.  [  i.  palma].  —  ï)  grand  d'un 
palme ,  d'un  travers  de  main  :  Rosa  conciditur  radi- 
ciliis  In  virgiilai  palmarès  et  (ibniiliir.  farr.  R.  R.  i, 
35.  Palmaria  spaiia  ,  Co/«m.  8,  3;  1 1,  3. -^  sorobes, 
Pallad.  3,  24.  Signa  modo  parviila  fieri  et  palmarem 
in  r.inutiem  conirabi,  modo  in  immensimi  tolli , 
Arnob.  6,  204.  '^^  niusciilus,  le  muscle  palmaire,  ex- 
tenseur de  la  paume  de  la  main,  L.  M,  —  II)  de  pal- 
mier, plein  de  palmiers  :  Jumenta  ,  qnse  in  Incis  pal- 
maribtis  vescebantiir,  dans  des  bosquets  de  palmiers, 
Ammian.  24,  4.  —  B)  au  fig.,  qui  mérite  la  palme, 
le  prix,  supérieur  (très-cla-s.)  :  Illa  statua  palinaris, 
de  qua  non  pdssiim  sine  risu  dicere,  cette  statue  re- 
marquable ,  dont  je  ne  puis  parler  sans  rire  ,  Cic. 
Pliil.  6,  5,  fn.  r^^  senlentia,  opinion  qui  renchérit 
sur  toutes  les  autres ,  la  plus  merveilleuse  de  toutes 
(ironiqt),  id.  N.  D.  i,  H,  20,  r^  dea  ,  la  déesse  de  la 
•victoire,  qu'ott  représentait  avec  une  branche  de  pal- 
mier à  la  main.  Appui.  Met.  2,  p.  91,  Oud.  —  Pal- 
maris,  s'est  dit  aussi  de  celui  qui  avait  mérité  la 
palme:  Causamm  periti  palmarès,  cum  magna  negolia 
defeiiderint  sin^tilorum ,  Cassiod.  Variar.  6,  19;  voy, 
]ialmariiis.  —  Sur  les  Itidi  palmarès,  mentionnés  dans 
un  fragment  de  pierre  antique  trouvé  à  lîenévent , 
et  reprodttit  par  Mttrat.  ôrg,  3,  voy.  les  diverses 
conjectures  des  savants  dans  de  Fila,  Antiq.  Bene- 
vent,  t.  I,  p.  273;  de  rita  pense  que  ces  jeux  étaient 
ainsi  nommés  parce  qu'une  branche  de  palmier  était 
le  prix  du  vainqueur. 

palmâriiis  ,  a,  nm,  adj.  [  i .  palma  ] ,  de  palmier, 
relatif  au  palmier  :  Iiisula  Palltiai'ia  ,  l'île  des  Palmiers, 
dans  la  mer  Tyrrhénienne ,  auj.  Palmarola,  P'arr. 
R.  R.  3,  5,  7;  Plin.  3,  6,  12;  ./.  Mannert ,  liai,  i, 
p.  760.  —  De  ta  II)  mélaph.,  substantiel  paltnariuni, 
li,  n,  —  *  A)  chef-d'œuvre,  ouvrage  J'ait  de  main 
de  maître  {qui  mérite  en  qque  sorte  le  prix  )  ;  Id  vero 
est,  qnod  ego  mihi  polo  paiiiiariiim  :  Me  repperisse 
qtiomodo  adolescentulus  Meretriciim  ingctiia  et  mores 
posset  nosrere,  mais  mon  chef  d'cruvre ,  c'est  de, 
etc..  Ter.  Eun.  5,  4,  8.  —  R)  honoraires  de  l'avocat 
après  le  gain  du  procès  :  Si  post  cau-^am  actain  cauta 
est  lioiiorai'ia  snmma,  peli  potcrit,  nsque  ad  pioba* 
bilem  (piaitlilatem  ,  eisi  nomine  palmarii  raiitum  sit  ; 
licita  atiteiii  qiiaiitilas  intelligilni'  pro  singtilis  ransis 
nsqiie  ad  rciitnm  aurens,  Ulp.  Dig.  5(),  i3,  i,  §  12; 
ç/'.  :  »  Paliiiariiitn,  àÇiovixûv  ,  »  Gloss.  Philox. 

Palmnrnm  cJï.,  /.  q.  Jericbo;  voy.  Hiericus. 
Palmata  ,  ânim  ,  Tab.   Peut.;  v.  de  la   Mœsia 
infer.;  auj.  Kulsehak  ou  Kninarisjik. 

pal  ma  fi  fin  us,  a,  \\n\,qui  a  mérité  la  palme, 
qui  l'emporte  sur  les  autres  :  Yiuiiin  qnotpie  (prod  , 
laiidave  ropieiis,  palmatiannm  noiniiiavil  aiiliipiitas, 
etc.,  Cassiod.   Vnriar.    12,  12. 

+  palinatias,  œ,  m.  =  ita)4i«ti'aç,  faible  se- 
cousic  de  tremblement  de  terre,  Appui,  de  Mundo , 
(^33.,oW. 

palmâtôriaft,  a,  nm,  relatif  à  la  paume  de  la 
mai/.  :  Feiiila  palmatoria ,  volaria ,  la  férule  avec 
laquelle  on  frappe  la  paume  de  la  main  aux  enfanti, 
Gloss.  d'Isid,  —  Snbst.  palmâlôriiim  ,  ii,  n.,  sorte  de 
fotiet  fait  de  branches  ou  baguettes  soit  de  palmier 


soit  de   vigne  :  Percnssae  (mnlieres)   palmalorio  gi-  [partie,  palmalus.    —  *  II)  lier,   attacher,   édmlasser 


gnebaiit,  Schol.  antiq.  ad  Jitven.  2,  142,  éd.  D.  A.  G 
Cramera. 

palmatns,  a,  uni.  Partie,  et  Pa.  de  paimo, 
PalmeiisiS)  e,  relatif  à  Palma  ,  v.  d'Italie,  dans 
le  Picenum  ,  auj.  Torre  di  Palma,  f^^  ager,  Plin,  3, 
i3,  18.  f^-  vina  {autre  leçon  :  Patmesia  )  ,  id.  i3,  8, 
5.  —  Relatij  à  Palma  ,  capitale  de  l'île  de  Majorque , 
Plin.  3,  5,  1 1;  Inscr.  ap.  Grul.  324,4,  et  387,  i. 
palmentum;  voy.  paementum. 
palmes*  ïtis,  m.  [i.  palma,  n'^  II,  E,],  bois  de 
la  vigne  ,  sarment.  —  l)  au  propre  :  «  Palinites  \itiiim 
sarmenla  appellaninr,  qnod  in  modum  Palmarum 
bnmaiiaruin  virgulas  qiiaNi  digitos  ediint,  »  Fest. 
p.  222,  éd.  Mull.  Palmitum  duo  gênera  sont ,  alte- 
rnm  ,  quod  ex  duro  provenit  ;  qnod  ,  quia  prnno  anno 
])lerumque  frondem  sir)e  l-rucUi  affert ,  panipinarinm 
votant  :  alterum  qnod  c\  aniiiculii  palniite  prociea- 
(nr,  qnod  quia  prolinus  créai,  rrucluarium  appellani, 
les  branches  île  la  vigne  sont  de  deux  sortes  :  les  unes 
sortent  du  bois  dur,  et,  comme  elles  ne  rapportent 
communément  la  première  année  que  des  feuUles  sans 
fruit,  on  les  appelle  pampinarii;  les  autres  sortent 
d'une  branche  qui  a  un  an,  et  on  les  apj.elle  fnictnarii 
parce  qu'elles  produisent  des  fruits,  Colum.  5,  ti, 
26  sq.;  de  même  ,  id.  3,  10,  14  ;  4,  22,  10  ;  Plin.  17, 
22,  35.  Viles  tonsura  annua  coercentur  el  \is  earuui 
omnis  evocalur  in  palinites,  on  élague  la  vigne  cha- 
que année  et  toute  la  sève  est  attirée  dans  les  reje- 
tons,  Plin.  14,  I,  3.  Jaui  heto  tiirgent  in  palmile 
gemm»,  dé/à  les  bourgeons  gonflent  sur  le  sarment 
fécond,  f'irg.  Eel.  7,  48.  El  nova  de  gravido  pal- 
mile  gemma  lumet,  Vvid.  Fast,  i,  132. 

II)  mélaph.  —  A)  vigne,  vignoble  :  Icario  iiemo- 
rosus  paluiile  (ianrus,  Slat.  Silv.  3,  i,  147.  Non  borli 
neqiie  palraitis  beati,  Sed  lari  nemoris,  Priape,  cuslos, 
.Maniai.  8,  40. 

B)  en  génér.,  branche  :  r^  crudus  arboiis ,  Lucan. 
4,  317;  de  même,  palmites  arbcirnm  ,  Ciirt.  4,  3, 
10.  (Pomum)  suis  inter  rames  palmitibus  racemo- 
sum  ,  Plin.  i3,  4,  7. 

Palmësins,  a,  ura,  variante  p.  Palmensis.  Foy. 
ce  mot. 

paliiiiëtain,  i,  n.  [  i.  palma],  lieu  planté  de 
/talmiers  ,  bois  de  palmiers  :  Ungi  Pra'ferat  Herodis 
palmetis  piiiguibus ,  Hor.  Ep.  2,  2,  1S4.  Hierirus 
palmetis  con-ita  ,  Plin.  5,  i4,  "5;  cf.  Tac.  Hisl.  5, 
6.  — Au  singulier,  Justin.   36,  3. 

palmëiis,  a,  nm,  adj.  [  i.  paliua  ].  —  I)  grand 
d'un  palme  :  Orchis  berba,  sive  serapias,  foliis  ]>0iTi, 
caille  palineo,  flore  purpureo,  etc.,  Plin.  26,  10, 
62.  —  II)  de  palmier,  de  bois  de  palmier  :  Palmea; 
tabula,  tablettes  de  palmier,  Fitr.  10,  20.  r^  'ege- 
tes,  Colum.  5,  i5.  Palmeum  vinum  ,  Plin.  12,  17, 
40.  r-^  sporta,  Pallad.  3,  27. 

palmicëus  et  palmicïns,  a,  nm,  adj.  [1. 
pabua],  de  palmier  :  Palmicea  sporta,  corbeille  de 
palmier,  Stilpic.  Sever.  Dial.  l,  n  et  14. 

palmifcr,  ëra  ,   ërum  ,   adj.   [i.    palma-fero  ] 
qui  produit  des  palmiers  ,  des  dattes  :  Mempbin  pal 
miferamqne  Pbaron  ,  0«W.  Am.  2,  i3,  8.  r~  1  bcb.-e, 
Prop.  4,  5,  25.  r^  Idunie,  SU.   3,  fino.  —  Qui  rem- 
/forte  la  palme,  la  victoire  :   F.t  dnm  palniileris  pnsl 
pra-mia  tanta  «piadrigis  Garrnia  viclores  turba  resnivit 
equos  ,  T'et.  Poel.  in  Anthul.  Lat.  t.  2,/).  597,  Burr, 
palinïger,  ëra,  ërum  ,  adj.  |  i.  palma-gero  ],  q, 
porte   une  branche  de  palmier  :  Nemcam  sedenlem 
supra    leonem  ,  palmigeram  ipsam,  astanle  cum   ba- 
culo  sene,  etc.,  Plin.  35,  4,  i*'- 

palmipêdâlis,  e,  adj.  |  palmipes  ] ,  grand, 
haut  d'un  pied  et  d'un  palme  :  In  baris  limeii  iulVrins 
altiim  palinipedale,  ne  porci  ex  liara ,  cum  mater 
prodit  ,  transilire  possint ,  Farr.  R.  R.  2,  4,  14.  r^ 
nialleolus,  Colum.  3,  19,  i.  '~  cardines,  Fitr.  10, 
20. 

palinïpcg,  ëdis,  adj.  [  i.  palma-pes].  —  I)  qui 
a  les  pieds  /lalmés ,  ftalmipède  ;  Volucres  aut  adtincos 
pedes  liabenl  aut  palmipedum  in  génère  suni ,  nti 
anseres  ,  Plin.  10,  11,  i3  ;  de  même,  id.  i  r,  47,  '07. 

—  Il)  haut  d'un  pied  et  d'un  palme  :  Populus  alba 
seritur  palmipède  intervallo  ,  Plin.  17,  20,  32.  Gra- 
dns  spi'claciilorum  ne  minus  alli  sint  palmipède  {au- 
tre leçon  :  p.diMopede),  f'ilr.  5,  Ct,  fin. 

palmiprimuH,  a,  nm,  adj.  [  i.  nalma-primus]. 
Viinrm  pabniprimnm  ,  sorte  de  vin  de  figues  ,  Plin, 
14,   itî,  19,  §  102. 

palmo,  sans  parf.,  âtum ,    i.  !'.  a.  [  i.  palma  1. 

—  I)  marquer  l'empreinte  de  la  main  {du  côté  de  la 
paume):  Prajterca  cum  nianus,  ex  parte  qua  palmare 
vestiginni  potcst,  pliceliir  in  capiiln  ,  Pseudo-Qnintil. 
Decl.  I,   12,/).    3i,  éd.  Ilurm.    For.   à   la   suite  te 


la  vigne  :  Celernm  palmare,  lioc  est  malerias  alligare, 
hoc  ternpore  non  expedil,  Colum.  n,  2,  96.  — 
De  la 

palmâliis,  a,  um  ,  Pa.  —  A)  qui  porte  l'em- 
preinte de  la  paume  de  'a  main  :  Pabnatns  paries, 
/laroi  de  muraille  oii  se  dessine  l'empreinte  d'une 
main  sanglante,  Pseudo-Qnintil.  Decl.  i,  ix  et  12, 
/).  3o  et  il,  Burm.  Ccrvi  palniali ,  cerfs  dont  la  ra- 
mure a  la  forme  d'une  main,  cerfs  il  cornes  palmées , 
Capitol.  Oord.  i,  fin.;  ef.  Praeont.  Hexaem.  x,  275; 
Cervus  in  arva  fugax  jialinatis  cornibus  errât.  —  B^  qui 
a  la  fo'rnie  d'une  palme  ou  qui  re/irésente  des  palmes  : 
r^  lapis,  Plin.  36,  18,  29.  —  Delà  2")  brodé  de 
branches  de  palmier:  «^'tnnica,  tunique  palmée^ 
c.-à-d.  ornée  de  branches  de  palmier  {brodées)^ 
portée  ordinairement  par  les  généraux  qui  triom- 
phaient,  Liv.  3(>,  i5,  fin.;  10,  7  ;  de  même  :  f^-j  log», 
Martial.  7,  i.  ^^^  veslis,  Fal.  .Mai.  9,  i,  n°  5,  On 
dit  aussi  absolt,  dans  le  même  sens,  palmala  ,  x,  f, 
Fopisc.  Prob.  I,  5,  fin.;  8,0;  8;  Pacot.  Paneg.  ad 
Theod.  9;  Sidon.  Carm.  5,  4- Pabnatus  consul ,  ï'o//- 
sid  qui  porte  une  tunique  palmée,  palmata  tunica  , 
llieron.  Ep.  2  3,  3. 

palinopes,  edis;  voy.  palmipes. 
palinôsus,a,    um,   adj.  [i.    \m\m3] ,  abondant 
en  palmiers  :  Palmosa  Selinns,  Firg.  jEn.  3,  7o5. 

palmula,  a*,/,  dimin.  [  i.  palma  ],  paume  d'une 
petite  main.  —  I)  au  pro/n-e  :  "Valete  el  me  palmulis 
producite,  Farr.  dans  Non.  372,  29.  ^^^  s;evientes, 
Ap/nd.  Met.  8,  p.  534,  Oud.  —  II)  mélaph.  A)  la 
partie  large  de  la  rame  ,  la  pale  ;  rame  :  ••  Palinnlae 
appellaninr  remi  a  simililudiue  manus  binnaïux*,  >^ 
F^st.  p.  220,  éd.  Midi.  El  la;vas  siringal  sine  paliniila 
cailles,  Firg.  .^r}.  5,  1G4.  De  là  aussi,  aile  d'oiseau 
{rame  aérienne)  :  t^olor  |)sillaco  viridis  et  iiilimis 
plumnlis  et  exliinis  palmulis  {autre  leçon  :  parmu- 
lis  ) ,  Ap/nil.  Flor.  n^  12.  —  B)  fruit  du  palmi.er , 
datte  :  Niicem  juglandem  el  palmulani  et  ficnni  Sa- 
binam  quanlu  citius  promas  ,  jucundiore  ntare,  Farr. 
R.  R.i,  67  ;  de  même,  id.  2,  I,  27  ;  Cels.  2,  20  ;  Siiet. 
Au  g.  76  ;  Clatid.  8. 

paiinûlâris,  e,  adj.  [palmula],  de  la  paume 
de  la  main  :  l''rictuque  pabniilaii  Madida  detergit  ora, 
Cnpell.  8,  271. 

palmus ,  i,  m,  [  I .  palma  ] ,  la  paume  de  la  main. 

—  I)  au  firopre  :  Doron  Gra;ci  appellaut  palmiim, 
qiiod  mnneruni  dalio  Gr.ere  Swpov  appellaliir  :  id 
auleni  semper  gerilnr  pir  manus  palmum,  ''///■.  2, 
3.  Gisci  autiqni  doion  pabunm  voiabaul  ;  et  ideo 
dora  mimera,  qtiia  manu   darenlur,  Plin.  35,  14,  49. 

—  II)  mélaph.,  comme  mesure  de  longueur,  un  palme 
on  douze  pouces  {le  grand  palme)  :  CiiUimbaria  esse 
oportet  i[itiis  teriionim  |ialniorum  ex  iminibus  par- 
tibus  ,  Farr.  R.  R.  3,  7.  Aniomum  frulex  mjrliiosus, 
palmi  altilndiiie  ,  Plin.  12,  i3,  28.  ^  <^  minor, /e 
petit  palme ,  quatre  travers  de  doigt  ou  quatre  pouces  ; 
selon  Fitr.  3,  i,  5. 

Palmyra,  niX|ji.upa,  Plin.  5,  25  ;  6,  28;  Plol.; 
Hierocl.  717;  Sie/ili.  Ryz.  52?.;  Appian.  Civ.  5,  9; 
Zosim.  61;  sur  des  médailles;  Palmira  ,  Jos.  Ant. 
S,  2;  T.ulmor  et  Thadmor,  2  C'iron.  8,  4;  i  Reg. 
9,  18;  Patmyre,  V.  Jondée  ou  restaurée  par  Salomon, 
dans  une  contrée  fertile,  entourée  de  toutes  parts  de 
déserts  ou  de  montagnes  agrestes,  près  d'un  fl.  de 
steppes  ,  dans  la  partie  septentrionale  de  ï .irabie  Dé- 
serte ou  dans  la  Haute  Syrie,  entre  Damas  et  l'En- 
phrnte.  Elle  fut  quelque  temps  la  capitale  d'un  em/nre 
florissant,  grande  et  puissante  par  le  commerce  après 
la  chute  de  Seleucia.  Aurélien  l'assiégea  et  la  piit 
{  270  après  J.-C.)  ;  une  rébellion  des  linb.  contre  la 
garnison  romaine  amena  sa  destruction.  On  chercha, 
à  la  rétablir  ;  Justinien  la  fortifia  de  nouveau ,  mais 
elle  ne  se  releva  jamais  et  les  Sarrasins  la  détruisi- 
rent entièrement  (744  apr.  J .- C]  ;  ses  ruines ,  ajtpelées 
Tadmor,  et  habitées  par  quelques  familles  arabes, 
excitent  encore  auj.  l'étonnemenl  et  ont  été  décrites 
par  Seller  {.-antiquités  de  Palmi  re,  Francfort,  I7lfi),. 
et  surtout  par  VVood  {the  Riiins  of  Palmyra  ,  Lond. 
,7.5?  ;.  —  £n  contrée  dont  elle  fut  la  capitale  s'ap- 
pelait : 

Paimypcne,  Plin.  5,  25;  Ptoi;  el  s'étendait  Je 
la  contrée  autour  de  Damas,  au  X.-E.,  jusqu'à  fEii- 
phrate,  à  travers  le  désert.  Du  temps  de  Ptolémée 
elle  êi ait  pleine  de  villes.  Le  Syrien  Odénath  y  fonda 
un  État  particulier,  qui  sous  sa  femme,  Zénobie, 
atteignit  sa  plus  grande  splendeur,  mais  qui  déchut 
aussi  sons  elle;  la  ca/<iiale  êluit  Palmyre.  —  Ua6.  de 
la  contrée  et  de  la  capitale  :  Pabnyreiii. 

Palmyrënus»  a,  um,  de  Palmyre.  L.  Domitiut 
Anrelianus   Aiig.    avait   été  surnommé   Palnivreniu 
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MaKÎmuà.»  comme  vainijiieiti-  de  Zciwbu: ,  reine  de 
Palniyre,  Inscr.  ap.   GrtU.  276,  5. 

pâlOj  âvi,  âliiin,  i.  v.  a,  [paluij,  étayer  de  pieux, 
consotidi'r  avec  des  pieux,  dei  éehalas ,  échainsser; 
affermir  avec  des  pilotis ,  piloter  :  Ilt!ii(|Ute  parles  vi- 
neariiin  luiuc  piilaruia^  et  alligantiîe  suiit,  Coiimi.  1 1, 
2,  16.  Ut  xilis  paUîUir  tl  capite  tenus  alli^elur,  id. 
ih.  fin.  Si  huiiiidus  locus  ad  accipieiida  fundaiiienla 
palatidiis  est,  Pallad.  12,  i5. 

Paloila,  ni).oSa,  Plot.;  v.  de  Dacie ,  enlre 
Zuzid<i\a  (■/  Zurihara. 

Paloflis;   loy.  Pdodes. 

Puloenta,  ilaXotvta,  Appian.  Civ.  5 ,' v.  du 
Peli'po'/nèse. 

Paloîs ,/*////,  6,  29;  V.  d'Élliiopie ,  près  de  In 
frottlière  d^ Egypte. 

pâlor,  al  us,  1,  v.  dép,  {forme  access.  acliee , 
palu ,  ai'e  ,  Stdpicia,  Sat,  i,  43,  m  Wernsd.  Poel. 
Lat,  min.  "i,  p.  90),  errer  çà  et  là ,  errer,  se  disper- 
ser, courir  en  désordre  ou  e'pars  { n'est  pas  dans  Ci- 
ce'ron  ni  dans  César;  le  plus  soiiv.  an  partie,  près.). 

—  IJ  au  propre  :  Paiaiites  comités  i|Uom  montes  iiiler 
opacos  Quœiimus  et  magna  dispersos  voce  oiemiis , 
quand  nous  rlierclions  à  travers  les  monts  boisés  nos 
compagnons  dispersés,  ipie  nous  appelons  à  grantls 
cris ,  Lticr.  4,  577  ;  cf.  id.  5,  972.  Jam  ob^idioni.^ 
fedio  victi  absceduul  vagii|iie  per  agios  pulanlui',  cl 
se  dispersent  dans  la  campagne ,  Liv.  5,  44.  Deser- 
lum  a  ducibns  agmcii  pir  agiiis  palatur,  Liv.  27,  47. 
Palantes  in  agns  oppiL-ssit,  id.  i,  11.  Palanles  exIia 
castra,  errant  hors  du  camp.  Tac.  Ann.  i,  3u.  Pa- 
lalos  aggiessus,  Liv.  'i-i,  5i.  Conlrahens  suos  ex  fiiga 
palalos,  id.  8,  24.  Palalos  pnedani  ageiiles,  id.  3,  5. 

—  Terga  dabant  palantiaTeucii, /m  Troyens  fuyaient 
en  désordre,  l'irg.  AC'i.  12,  738.  Palantia  sidéra 
cn;ll,  les  astres  errants  du  ciel,  Lucr.  2,  io3[;  de 
même,  Falanlesqiie  polo  stellas,  les  étoiles  qui  opèrent 
dans  les  deux  leurs  diverses  évolutions  ,  firg.  JEn. 
9,  21.  Palantes  conclias  letibus  inclndere,  Plin.  9, 
35,  55.  Pars  magna  terranmi  mergi  palante  amiil 
(Nilo)  oonsuela,  une  grande  partie  du  pays  a  cou- 
tume d'être  sultmergée  par  les  eaux  débordées  du  Nil , 
Plin.  Paneg.  3o.  —  II)  au  fig.,  errer  à  l'aventure, 
s'égarer,  cberclier  sa  voie  :  Eri-aie  alqne  viani  pa- 
lantes qiiœrere  vil.-e  ,  Lucr.  2,  10;  Je  même  :  Palanles 
lioniines  {autre  leçon  :  auimi)  passiin  ac  raùonis 
egentei,  Ovid.  Met.  i5,  i5o. 

palpâbilis ,  e,  adj.  [  palpo  ] ,  iju'on  peut  touclier, 
palpable,  tangible,  sensible  {latin  des  bas  temps  )  : 
Tenebra:  imagiuibus  dii«,  crassitndine  palpabiles  , 
ilintnrnilate  ferales,  Oros.  i,  10.  Adyta  templi  el 
«eci  ela  mysleria  palpabiles  teuebr»  possederuut , 
Hieron.  in  Jesaj.   10,  32,   14. 

palpâmen,  ïnis,  h.  ;[  palpo],  attouchement, 
action  de  palper  (  poster,  à  l'èpoq .  class.  )  :  Ipse  eliani, 
tolo  pollet  cpii  corpore,  taclus  Palpâmen  lenerum 
iilandis  c  folibns  aiubit.  Prudent.  Hamart.  3o2. 

palpâmeutnin  ,  i.  n.  [palpo],  atloiickemenl, 
caresse  ,  action  de  palper  (  poster,  à  l'époij.  class.  )  : 
Eunncbus  Cylaces  aplusque  ad  muliebria  palpamenta, 
pvope     mœnia  ipsa    propere    venit,    Ammian.   27, 

12. 

'  palpStïo,  ônis,/  [palpo],  action  de  palper, 
de  caresser,  attoucliement ,  caresse  :  Me.  Vin'  buuc 
rogem?  Pe.  Aufer  hinc  palpalioues,  Plaut.  Meti.  4, 
2,  i'S. 

pBlpâ<or,  ôris,  m.  [palpo],  celui  qui  palpe, 
qui  caresse;  au  fig.  /lalteur,  patelin  :  Malus,  per- 
jnriis,  palpalor.  Plant.  Riid.  i,  2,  38;  de  même, 
id.  Men.  2,  I,  35. 

palpëhra ,  œ,  /.  [forme  access.  palpebrum  ,  i, 
».,  Non.  218,  ig;  Coel.  Aurcl.  Tard,  a,  2;  Dracont. 
Hezaem.  3,  619),  paupière  {ordin.  au  pluriel). — 
1)  au  propre  :  Paipebia-,  qnœ  sunl  tegmenla  ocnio- 
rnm,  niollissima;  lactu  ,  ne  KTedereiit  acieiii ,  aptissiine 
factœ  et  ad  claudendas  pnpnlas,  ne  qiiid  iiK  ideril  el 
aJ  aperiendas  :  idqne  providil  (nalura)  ut  idenli- 
dem  lieri  posset  cum  niaxima  celerilale.  Muniljeqne 
sunl  palpebrte  tamcpiam  vallo  piiornm  ,  etc.,  les  pau- 
pières sont  défendues  comme  par  un  retrancliement 
de  cils,  Cic.  N.  P.  1,  57.  Bracliia  palpebraeqne  ra- 
dnnt  poplilesqiie  enbanli  Siepe  lama  snuimilluntur, 
les  bras,  les  paupières  tombent;  les  jarrets  succotn- 
tenl  à  un  lourd  ajfaissemenl,  et  la  ligueur  se  brise. 
IJicr.  4,  953.  Ri.gi,|nni  reseclis  palpeiiris  vigilando 
necaverunt ,  après  lui  avoir  coupé  les  paupières ,  Cic. 
Pis.  19;  cf  Tubero  dans  Gell.  6,  4,  3.  —  Au  siiigu- 
lier  :  Si  discissa  amis  inia  esl,  vel  palpebia,  vel  labrnm, 
Cels.  5,  26,  23.  —  II)  mélapb.,  1rs  poils  des  pan- 
p/eres,  tes  cils  :  Palpebia;  in  gen.s  iiomiiii  uuimque, 
"'"■    ■'.  37,   56.  Capnos  evulsas  palpebias  renasci  ' 


prohibel,  empêche  tes  cils  arrachés  de  repousser,  id. 
25,   i3,  99.  _ 

palpéliralis,  e,  adj.  ^palpcbra],  lelatffaiix 
paupières ,  des  paupières  :  Pdlpebiales  selje  ,  Prudent, 
fhtmarl.  SSo. 

palpï-lipâris ,  e,  adj.  [palpebra],  relatif  aux 
paupières  :  Collyiia  palpebraria,  collyres  pour  les 
paupières.  Cal.  Mur.    Tard.  4,   2,  fin. 

palpébrâAïo,  unis  ,  _^  [palpebro  J,  mouvement 
fréquent  et  rnjéule  des  paupières ,  clignotement  :  Sine 
iilla  palpebralione,  Cœl.  Auret.  Acul.  i,'i\de  même, 
id.  Tard.  1,  5. 

palpêliro,  aie,  i.  v.  n.  [palpebra],  mouvoir 
fréipirmment  et  rapidement  les  iiaupières ,  clignoter  : 
Palpebranl  a'giolanles ,  Cœl.  Auret.  Acul.  2,  10. 
Visus  alleiilns   vel   veheinenler   palpebrans , /V.   ib. 

I,  2. 

palpebrum,  i;  voy.  palpebra,  au  comm. 

palpilâtio,  ônis,  f.  [  palpite]  ,  mouvement  ra- 
pille  et  repèle,  jialpitaiion  :  Impoual  snpia  coidis 
palpitalioiu'in  mnlieii  dormienti,  palpitations  de 
cœur,  battements,  Plin.  32,  5,  18.'--'  oculoruin , 
clignotement ,  id.  ii,  10,  46.  /^  partium  singnlarnm, 
battement,  palpitation  des  parties  isolées  (  coupées  ), 
id.   II,  4,  3. 

palpitâtiis,  ûs  {ne  se  trouve  qu'à  fabl.  sing.), 
m.  [palpilo],  mouvement  fréquent  et  rapide,  palpi- 
tation :  Imposilo  lapillo  extra  corpus,  ne  palpilatu 
ejiciatnr,  Plin.  9,  3o,  48. 

pa1pïto,â\i,  âlnin,  i.  v.  ititens.  n.  [palpo],  se 
mouvoir  fréquemment  et  rapidement,  battre,  trembler, 
remuer,  ['alpiter.  —  I)  au  propre  :  Qnnm  cor  aninian- 
tis  alieujiis  evnlsnm  ila  mobiliter  palpilaret,  ni  imi- 
taretnr  igneani  celeiilatem ,  palpitait  avec  une  telle 
vitesse  que,  etc.  *  Cic.  N.  D.  2,  9.  Ut  salire  si.lel 
mntilalae  canda  colubrae,  Palpitai  (  lingua  reci.sa),  la 
langue  coupée  frétille  comme  la  queue  mutilée  d'une 
couleuvre,  Ovid.  Met.  6,  55g.  Cerebinm  uni  lioniini 
in  infanlia  palpilat ,  l'homme  est  le  seul  animal  dont 
le  cerveau  ait  des  pulsations  dans   l'enfance,  Plin. 

II,  37,  49.  In  ovo  giilla  sanguinis  salit  palpilatque, 
id.  10,  53,  74.  Palpitante  lingiia  ululatus  elicitur,  id. 
II,  37,  65.  —  ParticuL,  en  part,  des  convulsions  des 
mourants  :  Qui  poslquam  cecidit  feri'umque  ex  os^e 
revulsum  est  :  Palpilat  et  positas  aspergil  san;;uine 
mensas,  Uvid.  Met,  5,  40.  Cilati  ad  causani  dicen- 
dam  parliin  se  domi  vnlneravenint ...  partini  in  média 
cnria  venenum  hanserunt  ;  el  tamen  colligatis  \ulne- 
ribiis  ac  semiaiiimes  palpilanlesqne  in  carcerem  rapli, 
et  cependant ,  après  avoir  bandé  leurs  blessures ,  on 
les  entraîne  demi -morts  et  tout  palpitants  en  prison  , 
Suct.  Tib.  61.  Jam  palpilat  arvis  Plu-ediums  ,  Stat. 
Thch.  8,  4'^9;  de  même,  id.  ib.  6,  756.  .Sa^pe  vapo- 
rato  uiihi  caespile  palpilat  agnus ,    Calp.  Ecl.  2,    62. 

—  Dans  un  sens  obscène,  s'agiter  dans  l'accouple- 
ment :  Aller  enim.  quaninm  in  lef;ione  Irilnini  Acci- 
piuiit,  donal  Calviua;. ...  Ut  semel  alque  ilerum  su- 
per illani  palpilet,  Jitven.  3,  1 32.  —  En  part,  des 
clioses  :  Hic  arduus  ignis  Palpitai,  Stat.  Theb.  12, 
70-  —  II)  au  fig.,  être  agité ,  ému  :  Animum  palpi- 
tantem  percussil ,  Petron,  Sat.  10. 

1.  palpo,  âvi,  âlum,  i.  v.  a.  et  palpor,  âtus,  i. 
V.  dép.  a,,  palper,  tàler,  toucher,  caresser,  flatter 
avec  la  main  {poét.  et  dans  In  prose  poster,  à   Aug.). 

—  l)  au  propre  :  Modo  perlora  piwliel  ^irginea 
palpanda  manu  {antre  leçon  :  plandenda),  Ovid. 
Met.  a,  866,  Jahn,  El  palpare  lopos,  panlberis 
ludere  caplis,  caresser  tes  loups  ,  jouer  avec  les  pan- 
thères captives,  Manit.  5,  702.  Si,  cum  cqtium  jier- 
mnlsit  quis  vel  palpalus  est,  ealee  eum  peicusseiit, 
Ulp.  Dig.  9,  I.  I,  Nilnl  asperum  letrumque  paljianti 
est ,  Senec.  Ira,  3,  8. 

II)  mêtaph.,  Hatler,  caresser,  chercher  à  calmer, 
à  gagner.  —  «)  absot.  :  Hoc  sis  vide  ut  palpalur! 
nulliis  est,  quandu  occepil,  blandior,  Plant.  M.rc.  i, 
2,  57.  Hic  me  ubi  videl ,  subblandilur,  palpalur, 
caput  scabit,  Lucil.  dans  Non.  472,  6,  Palpabo , 
ec<|U()nam  modo  possim  voliinlale  ejus  nullam  rei 
publicœ  parleni  atlingere,  ye  veux  le  flatter,  pour 
voir  si ,  etc.  *  Cic.  AU.  9,  9.  =  P)  avec  le  dat.  : 
Observatolc,  quam  blanJe  mnlieri  palpaliilur,  voyez 
comme  il  sait  attraper  cette  pauvre  femme  par  ses 
cajoleries.  Plant.  Ainph.  i,  3,  9  Nisi  dexiro  tempure 
Flacci  Verba  per  ailenlam  non  ibiml  C*saris  aurcm  : 
Cui  maie  si  palpere,  lecalcilral  iindiqiie  Intiis,  hors 
du  moment  propice  ,  tes  vers  de  Flaccus  n'iront  pas 
importuner  l'oreille  de  César.  C'est  un  fringant  cour- 
sier, qui  ^caressé  par  une  main  maladroite,  regimbe 
et  devient  Inabordable ,  Hor.  Sat.  2,  i,  20.  —  y)  "I'™ 
l'ace  :  Qnem  Massa  limel,  quem  tnunere  palpai 
Cariis,  Jinen.   i,  35.  Tune  illx  palp        Veneris  iram 


sœvienlem  sic  adorta;,  Appui,   itlet.  5,  p.   379,  Oiid. 

2.  palpo,  ônis,  m.  [i.  palpo],  flatteur,  patelin  . 
Jus  liabel  ipse  soi  palpo  quem  ducit  hiaulem  Crelala 
ambiliu.'  Pers.  5,  176. 

paipum,  i,  H  ou  palpus,  i,  m.  [palpo],  action 
de  palper,  de  flatter,  caresse,  flatterie  {mot  de  Piaule): 
Timidain  palpo  percuiil,  il  amadoue  la  timide,  l'taut. 
Ampli.  1,  3,  28.  Mihi  ublrndere  lion  pôles  paipum, 
tu  ne  m'enjôleras  pas,  id.  Psetid.  4,  i,  35. 

Palsicium,  Plin.  3,  19;  cille  dont  il  n'est  pas 
resté  de  II  aces,  dans  /'Italia  Transpadana. 

Palsu»  ou  Paisum,  i,  Plin.  5,  i;  Polyb.  34; 
/7.  dans  f  intérieur  de  la  Libye. 

Paltonenses,  ïum,  habitants  d'une  v.  de  Cala- 
bre.  Plin.  3,11. 

PaltuH,  nâXTo;,  Strabo,  i5;  Meta,  i,  12;  Plin. 
5,  20;  Steph.  B)z.  522;  Hieroct.  717;  Tab.  Peut.; 
V.  du  district  (/'Aradus  en  Syrie,  entre  Fialanex  et 
Gabala  ,  séparée  de  chacun  de  ces  lieux  par  un  espace 
de  8  milles,  et  dont  les  ruines  s'appellent  auj.  Baido. 
-—  Hab.  Pallenus,  sur  des  médailles  ïlaXTYivwv.  — 
C'est  aussi  un  fleuve  lU  Syrie,  Meta,  1,12. 

Palûtla,  ie,  /. ,  celle  qui  est  revêtue  du  manteau 
de  guerre,  èpitliètc  de  Minerve  :  Corpore  Xarlarino 
prognata  Paluda  virago,  Enn.  Ann.  i,  24  (•■  Paluda 
a  ])aludaniei)lis,  "  Farr.  L.  L.  7,  3,  §  37). 

paliidâmentum,  i,  n.,  manteau  deguerre,  man- 
teau militaire.  —  I  ;  en  gêner.  {  très-rare  en  ce  sens  )  : 
Cognito  super  bumeros  fialris  paludameiilo  sponsi , 
tpiod  ipsa  coufeceral, /.(V.  1,26  ;  de  même.  Sali.  Fragm. 
ap.  Non.  539,  3.  —  Bien  plus  sotw.  —  \l) particul., 
manteau,  cotte  d'armes  du  gênerai  :  »  Paludamenta 
(siint)  insignia  alque  ornamenla  niililaria;  ideo  ad 
belliim  cutn  exil  iniperalor  ac  liclores  uuilaruiit  ve- 
stein  et  signa  incinuerunt,  paludalus  dicitur  prolicisci, 
qu.'e  piojilerea,  quod  conspiciuutur  qui  ea  babeiit,  ac 
fiunt  j>alam  paludameula  dicta,  ■•  Varr.  L,  Z.  7,  3, 
§  37  ;  ç/1  .■  Il  Omiiia  niililaria  ornamenla  paludanienla 
dici  (ail  Veranius),  »  Fest.  p,  253,  éd.  Miill.  Tum  a 
consulibus  abire  iictores  jussi  paludanienlaque  de- 
tracla,  Liv.  9,5.  (  Tiberius  Gracchus)  paludame.ato 
circum  Ixvuiit  brachium  intorlu  (  nani  ne  scula  qui- 
dem  secum  exluleranl  )  in  bustes  impetum  iecit,  id. 
25,  16,  fin.  Coccum  imperaloriis  dicatum  paluda- 
meiilis,  le  coccus  {kermès  végétal')  réservé  aux  cottes 
d'armes  des  généraux,  Plin.  22,  2,3.  M.  Crassus  duc- 
tuius  erat  adversus  Paribosexercitum  ;  ei  pullnm  Ira- 
ditiim  est  paludamenluin,  cum  in  prœlium  exeiiulibus 
album  aul  purpureum  daii  soleret.  J'ai.  Max.  i ,  6, 
II*  II.  Indulus  aureo  paludamenlû,  Auret.  f'ict.  Epit. 
3-  Agripp'ine,  mire  de  Néron,  portait  te  patudamen- 
tiim  dans  la  naumacide  donnée  par  l'empereur  Claude, 
Plin,  33,  3,  19,  fin.  {selon  Tac.  Ann.  12,  56  :  Ipse 
Claudius,  iiisigni  paludamentu  neqiie  procul  Agrippina 
cblauiyde  auiala  praesidere.)  Ut  illi,  quibus  erat  luoris 
paludamenlo  niutare  pra^lextam,  d'échanger  la  pré- 
texte contre  le  paludamenluin,  c.-à-d.  de  prendre  le 
commandement  des  troupes  au  lieu  de  Cadniinistration 
civile,  Plin.  Paneg.  56  ;  cf.  :  Togam  paludamenlo  mu- 
tavit,  il  fit  succéder  la  guerre  à  lapaix.  Sali.  Fragm. 
ap.Isid.  Orig.  19,24. 

pâlûdûlus,  a,  um,  adj.,  vêtu  d'un  manteau  mi- 
litaire (  voy.  paludamentum }.  —  I)  en  gêner .  {très-rare 
en  ce  sens)  :  «  Salias  virgines  Cincius  ait  esse  condiic- 
ticias,  qme  ad  Salios  adbibeantur  cum  apicibus  palu- 
dalas,  quas  ./£lius  Slilo  scripsit  sacrificium  facere  in 
regia  cum  punlilice  paludalâs  cum  apicibus  in  modum 
Salioruni,  •>  Fest.  p.  Sag,  éd.  Miill.  —  Delà,  soldats  • 
ni  siint  qui  invident  tunicalis  otia,  stipendia  paludalb, 
voilà  ceux  qui  envient  aux  gens  en  tunique  leurs  loi- 
sirs, aux  gens  en  cotte  d'armes  {aux  soldats)  leur 
solde,  Sidon  F.p.  5,  7.  —  Bien  plus  souv, 

II)  particul.,  revêtu  du  manteau  de  général  :  Quuni 
proficiscebamini  paludali  iu  proviucias...  consnles  vos 
quisquam  putavil  ?  Cic.  Pis.  i3,fin.;  cf.  id.  Sest,  33, 
71.  Crassum  uosirum  minore  diguilate  aiunt  profec- 
lum  paUidatum,  quam  ulim  a^qualem  ejus  L.  Paiillum 
ilerum  consuiem ,  on  dit  que  Crassus,  le  jour  tpêtt 
partit  revêtu  de  ses  insignes,  ne  fut  pas  l'objet  des 
mêmes  démonstrations,  que  son  confrère  Paul-Emile, 
consul  pour  la  seconde  fois,  id.  Alt.  4,  i3  ,  2.  Pansa 
nosler  paludalus  a.  d.  3.  Kalcnd.  laii.  profeclus  est, 
Cic.  Fam.  i5,  17,  3.  Neque  exspectant,  ut  paludati, 
voiis  nuncupalis,  exeanl ,  et  ils  n'attendent  pas  qu'ils 
aient  revêtu  l'habit  de  guerre  et  prononcé  les  vœux 
accoutumés,  Ctes.  B.  C.  i,  6,  6;  de  même  :  C.  Clau- 
dius consul  uou  volis  nuncupalis,  non  paludalus,  sine 
licloribus...  nocle  piofeclns,  parti  de  nuit,  sans  pro- 
noncer les  vœux,  sans  revêtir  l'habit  de  guerre,  sans 
licteurs,  Liv.  4(,  10,  5,  Droit.  N.  cr.  Edidil  in  Martio 
canipo  ex|iugnalioneni  direplionemque  oppidi,  praese 
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ditqiie  palnJalus,  Suct.  Claud,  ■ii'jij.  Tac.  Anii.  12, 
56.  (UiiiKjm-  paludatis  ducibiis,  Juven.  6,  399.  —  Jure 
naliida(;t:  j;ini  ciiiiii  utililaL  atilai,  la  cour  tmpèriait, 
Ciaiulinii.  VI.    Co.is.  Hou,  SgG. 

PaliidaliiK»  i,  m.,  surn.  loin.,  VaiiltitH,  I^uinkm. 
i,  }K  H4. 

paliîtleMder*  tris,  Ire,  a<Ij.  [\id\\n  ]^  murécagf.nx 
[laliii  <l'\i  /un  temps)  :  Palndesui  illiivie,  Cassiod- 
P'ariur.  2,  Si.  '"^  mare,  /(/.   ii.  ' 

paliâdïcuLa^  ai,  m.  et  f.  [  paltis-colo],  </«/  liabtlc 
un  pays  umiécageux  {poster,  à  l'époif.  c/ass.)  ;  PaJu- 
dicoh*;  Sicaiiibrj,  Siilon.  Ep.  4,  i,  fin,  ^^  Raveuiia,  ui. 
Ep.  -1  ,  ij. 

"piiludifer»  érui,  ëiuni ,  adj.  [palus-fei'o],  7^/ 
fortiif  des  rnarccages.  maiccaoenx  :  lii(|ue  piiluJiteris 
btitio  hiibil  a(|iiis,  Auct.  Carm.  de  Pialom.  (\'i.. 

pàiriiUg;éua,  a;,  m,  vt  f.  [  palus-gignoj,  (jtà  civic 
dans  les  marécages  :  Paimli{;eiia  papyrus.  Poet.  in 
Anth.   Loi.  '2, p.  462,  linrm. 

pâlû<livatçus,  a,  uni,  adj,  [  palu.s-vagor],  qui  erre 
dans  les  nmiuis  ou  sur  les  bords  des  marais  (mut 
pocf.j  :  Mœsla  paludivagos  Gerniaiiia  llevil  aluimios, 
Avien.  Perieg.  3 12. 

palûdôtiu)»,  a  ,  uni ,  adj.  [palus],  marécageux 
{n.ot  potf.)  :  Kque  palndosa  siens  humus  aret  are- 
nis,  Ot^d,  !\Jtt.  i5,  2(Jîi.  r^-  INiius,  le  Nd  débordé,  tpii 
fait  de  l' Èf^ypte  un  vaste  marais,  Stat.  Silt».  3,  2,  108. 
'^w^  RaVfuiia,  Sil.  8,  602. 

paluiu,  i,  ooy.   i.  palus,  ou  comm. 

paliiiiiba,  dâ,  voy.  palnnibes. 

pàluiulmciu»9  a,  um,  relaltf  aux  ramiers,  de 
cvidi-ur  ceud'èe  :  Suiil  It'iiiiini  niarniori'i  in  hmile, 
alii  Mi'ulus,  alii  pabmibacu,  alii  prasini,  (//^/r/j/-  incer- 
tain d\ttt  traite  de  Limit.  ju  259,  Goes. 

PALUMRAIVIUS,  ii,  m.  [pafumbus],  sorte  d'éper- 
vier^  (pli  foml  dô  préférence  sur  les  r<inners  :  "  Faluni- 
barius,  çaaaokfôvo;,  «  Gioss.  Philox. 

pàlumbeN,  is,  m,  et  f.  {forme,  aceess,  pahimbus, 
i,  m.,  Cato,  B.  H,  go;  Colum.  8,  8;  Martial.  i3,  67; 
et  comme  iiom  propre  d'un  gludiatvt.r,  Suet.  Claud. 
21,  —  p.tluml)u,  œ,/.,  Cels,  6,  6,  39)  ramier,  pi- 
geon à  cravate  :  Ma<ros(|ue  palunibes  ,  Lucil.  dq,ns 
I\/o/i.  219,  (>.  Qtto  pabinibem  iinum  ir\  cie  tultil , 
Pompon,  ib.  9.  Eodein  itiudo  pabnubes  farciunt  ac 
reddunl  pingues,  on  en^r^isse  de  la  même  manière  les 
pigeons  ramiers,  Varr.  ii.  R.  3,  9.  Jam  mare  Tynhe- 
uuHi  longe  penilMscjue  palnmbes  Reiliiiuit,  Cie.  poet. 
op.  Serv,  Vtrg.  Ed.  x,  fiH.  —  Prove-rl/iult  :  Pahun- 
beni  alicui  ad  aivani  aildticere,  amener  à  ijqn  le  ra- 
mier dans  l'aire  (d'oiseleur)^  c.-a-d,  fournir  une  belle 
occasion  :  IVo-»  tibi  palnnibein  ad  aruani  us(pic  ad- 
duxinins,  Plaut.  Pœn.  3,  3,  63.  —  Uuio  unuui  expe- 
litis  paluinbem,  vous  êtes  deux  pour  un  ramier,  c.-à-d. 
pour  un  seul  amant,  Plaut.  Saccli.   i,   i,   17. 

PaliimbîmiiUy  i,  n.,  v.  du.  Samnium^  Lii:  10, 
45;  auj.  Paionibaro. 

paluinlûiiuN,  a,  uni,  adj.  [  ^'d\m\\\iCA]j  de  ramier  : 
Pabn>ibina  oaro,  Plia.  3o,  12,  36.  c^-  limum  ,  id.  3o, 
8,  21.  •-..'Ovum,  Lampr.  Alex.  Sew  i3. 

palunkboluii»  i,  m.,  dimin.  [[lalumhes],  tourte- 
reau^ terme  de  caresse  {mot  poster,  à  l'epoq.  class.)  : 
Teneo  le  meuni  palund)u!um,  nieum  pas^ert'ui,  Ap- 
pui, y  et,  10,  p.  7-/0,  Oud.y  et  /iaj>sini. 

paliinibiis,  i,  m.,    voy.  pidumbes. 

PaliillkbllH,  i,  m.,  nom  servile  ifun  ^.^ludtuleur 
au  sujet  duquel  Suet.  [Claud.  21  )  raconte  une  plai- 
santerie assez  froide  de  Claude.  —  C'est  ausii  un 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut.  493,  i. 

1.  pnlus,  i ,  m.  {forme  aceess.  uouire  ,  pulnim,  i , 
Varr.  dans  Non.  219,  i8  ;  uoy.  à  la  suite)  pi»m  po- 
teau, clici'ille.  — 1)  au  propre  {très-fréq,  et  tvès' 
class.)  :  (Il  figam  palum  in  parioteni,  de  planter  un 
clou  dans  un  mur,  Plaut.  Md,  4,  ',,4.  Quasi  .supcllex 
pellronis,  palus  palo  pioxnnHisusl,  c'est  comme  un  mo- 
hider  île  pillelter;  les  cltevilleS'  y  sont  plantées  la 
unes  contre  les  autres,  id.  Meii.  2.3,  53.  ÎNoniiMu. 
scdf'i'is  (lamiiati  ad  suppbcinm  tradili;  ad  pahini  atli- 
gîili,  repente  niullis  speelantibns  soltili  9,\\\\{^alinc!iés 
au  poteau,  Cic.  Verr.  2,  5,  5.  Hie  docMiit  tenennn  pa- 
bs  adjun^eie  vileni ,  à  eclialasser  la  vigne  délicate, 
Tihull.  i,  8,  33.  Ruslicus  emoiitum  palo  >nspt'ndat 
aratiMun,  Ovid.  Fasi.  \  ,  (i(15,  Palos  el  ritlicas  dolare, 
Colum.  II,  2.  Vineae  tpiod  tria  pala  babeaul ,  Varr. 
l.  i.  —  Les  soldats  ramams  s'cxereatent  à  lutter  avec 
un  sabre  de  bois  et  un  bouclier  d'osier  contre  uu  po- 
teau en  guise  de  manne/piin,  Veget.  MUil.  i,  i  r  ;  2^ 
23  ;  de  là  :  Aut  (piis  non  vidit  vulnero  pâli  ?  ginmi  o 
vat  assidiiis  suddnis  scu^Kpie-Iacessit  Al(pie  omnes  im- 
plel  nmnn-os  les  coups  pariés  au  poteau,  Juven.  0, 
a.;6.  F.t  métaplt.  :  EYerciiunur  ad  puluNi  ;  et,  ne  im- 
paialos  toi'tuna  dcprebemial.fial  nobis  patipcHa*  la-  ' 
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miliaris,  exerçons-nous  au  poteau^  c.'U'd.  aguerrissons 
notre  drue,  etc.,  Senec.  Ep.  18.  —  Dans  la  langue  des 
gladiateurs  ou  appelait  [ihUh  priinns  on  palnsjjiimns 
{autrement  encore  marbrera  Herculeana,  Cap/id. 
Perl.  8)  une  épée  de  bois,  que  portaient  les  gladia- 
t'Urs  nommés  secnlores,  d'tdt  le  itoni  de  prinius  pabis 
donné  à  celui  qui  las  eundi.isaii  :  Appeibln.s  est  iutei" 
cetera  tj-Iunipbalia  nomma  eliani  sexcenlies  vicies  pi- 
lus  prinuis  seculoiinu,  Lampr.  Commad.  i5.  {Cette 
interprétation  est  fausse,  et  ce  n'est  pas  de  pHlus,/>/V//, 
bâton,  mais  du  grec  nâl-/),  lutte,  tpiH  faut  tirer  l'e.r- 
pression  priniUÂ  pains,  qui  n'est  dans  Lampride  que  la 
traduriion  littérale  du  mot  compose  7ip toi ôiraXoç,  em- 
ployé par  Dion.  L  72,  c.  22.  Le  prinius  jjahis  est  s-f  non. 
lie  pata'stes  priinus,  le  prenûer,  le  plus  redoutable  des 
eombiittunts.  C'est  dans  ce  sens  que  Commode  fit  ^ra- 
i-er  cette  expression  sur  le  socle  du  colosse  de  Néron 
Iran  formé  en  statue  d' Hé'rcule  {c.-àd.  en  sa  propre 
figure).  Voy.  sur  le  passage  de  Dion,  traduit  par 
Lampride,  Reimar,  Not.  149.)  VRBICO  SECVTORI 
PRIMO  PALO,  QVI  PVGNAVIT,  etc  ,  Inscr.  ap. 
Maiin.  Fratr.  Arw  p.  694. 

Il)  méinpti.f  le  membre  viril  .*  Obscœnocpie  ruber 
poritctus  al)  iiigniiie  palus,  Hor.Sat.  i,  8,  5. 

2.  paluN,ridib  {génit.  pi.  paludnni,  Cœs.  B.  G. 
4,  33,  2,  Oudeud.;  ptdudium,  Liv.  21,  54»  7,  Drak.; 
Justin.  44»  ï»  fi''*)i /•>  marais,  marécage,  eau  sta- 
gnante, —  l)  au  propre  :  Ille  paludes  siccaie  voluil , 
//  a  voulu  dessécher  les  marais,  de.  Phil.  5,  3.  Are- 
nam  alitpiam  aut  paludes  eniere,  id.  Agr.  2,  27.  Palus 
eiat  non  ma*na  inler  nusti  um  aUpie  ijostiinn  exer- 
cilmn,  un  marais  peu  considérable  séparait  notre  ar- 
mée de  l'armée  ennemie,  Cœs.  D.  G.  2,  9.  Qno  propler 
paludes  exereilui  aiiitus  non  esset, /(/.  ib.  2,  ifi.Delor- 
niis  arundo  Cocyli,tr"dai|ue  palus  innabilis  unda,F/V^. 
Georg.  4,  479.  Sterilisve  din  pahis  aplaque  lenns, 
Hor.  A.  P.  65.  En  pari,  du  Slyx  :  Pi'onnssi  leslis 
adeslo.  Dis  juranda  palus,  oculis  incof;nita  nostiis, 
Ovid.  Met.  1,  46.  —  H)  méiaph.,  jonc,  roseau  de 
marais  :  Tomenlmn  coucisa  iialus  Circense  vocatur, 
on  appelle  bourre  du  cirque  le  jonc  île  marais,  Mar- 
tial. I.',,  106.  De  bibula  sarta  palude  leges,  natte  de 
jonc,  id.   1 1  ,  32. 

Palu^y  Paus.  8,  35;  plaine  en  Arcadie,  du  côté 
du  mont  Pbalantns,  avec  le  bourg  de  SchiEUU.s. 

l^aliis,  llaXoOi;,  n^i-iXoc,,  Polyb.  5,  5;  v.  fortifiée 
dansi'ilc  (/ereplialleiua.  —  Hab.  Palîeenses  t;/ Palenses. 

Palus  ilEtcotis,  voy.  Ma'otis. 

palufioa,  liens,  espèce  de  figue,  Cloat.dans  Macr. 
Sal.  2,  iT),  tlouteux. 

palusler  (  paluslri?,  Colum.  8,  14),  Iris,  tre,  adj. 
[2.  palus],  marécageux.  —  I)  au  propre  :  Ager  He- 
racleensis  palusler  oninis  el  frecpiens  arboribus,  tout 
le  territoire  d'fféraclée  est  marécageux  et  bien  boisé, 
Liv.  36,  22.  Noetnrno  humore  palustriqne  eœlo  gra- 
vante caput ,  l'humidité  de  lu  nuit  et  l'air  épais  des 
marécages  donnant  des  pesanteurs  de  téte^  id.  22,  2. 
IJIva  paluslris,  Virg.  Georg.  3,  175.  Agcr  palnslris , 
Colum.  8,  14. —  Au  pluriel^  substantiil  :  Palu^tria  , 
ium,;/.,  lieux  marécageux,  marécages,  Plin.  14,  ifi, 
19,  n<*  5.  ^U)  on/igi  :  Tnm  crassos  transisse  dies 
luceinque  paliisirem  Ingenmere,  et  cette  vie  passée 
dans    la  fange  du    vice,  Pers.  5,  60. 

Païubotailes,  Hap-étOTaôirit;,  Sleph.  Byz.  022; 
habitant  d'au  dénie  de  i'Attique,  appartenant  à  la 
tribu  Ereehthéis. 

PaiikiKiis*  voy.  Amatlius. 

Paiiiisiis,  Uâixiao;,  tîerod.  7,  129  ;  Plin.  4,  8; 
affl.  (lu  t'rnee^  en  Thessalie. 

PaiiiisuH,  Strabof  S;  Paus.  4,  3i,  34;  Panisus, 
Pti'L;  II.  du  Mcssénie,  prend  sa  source  près  de  la 
troiilière  d'A'eadîe,  et  se  jette  tout  à  fait  dans  Ciu- 
térieur  du  golfe  de  Messéuic}  est  souvent  pris  à  tort 
pour  /'\m.i(hus;  auj.  Pirnaiza  selon  '\^nnert,  Pi- 
uatza,    SI  Ion  Krnse. 

paininacbâriiitty  i,  m.,  ceiui  qui  triomphe  dans 
toutes  les  luttes,  Auct.  inc&i't.  Desor.  orb.  ap.  jftfit, 
Auct.  clo.%s.  t.  Iir,  p.  396. 

pammîiohiiiny  i^  //.  =3=  7co(|JL{j.âj((ov,  pancrace, 
exercice  ^yomique  qui-  se  composait  de  lu  lutte,  du 
combat  à  coups  de  poîng  {boxe),  et  du  combat  avec 
le  ceste  ou  gantelet  de  fer  :  Fecit  Hi-renles  Olympia? 
(hulos)  gvnniicos  Pelopi  Tantali  film,  in  (piibiis  cou- 
lendit  pamniiK  biim  {antre  leeon  :  pammaclio)  <ptod 
nos  paiicnilimii  voeamus ,  ciun  Achareo,  Ihg.  Fab. 
273  ;  de  même,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  loti,  «•*  226.  ap. 
Orell.  2.5,  SS. 

Paiii'm^'^nc'N,  is,  m.,  rhéteur  grec,  maître  de  Bru- 
tus,  (.'ir.  liiii!.  1)7  ;  Or.  3o;  .-itt,  5,  20.  —  De  là  Pain- 
meiiia  ill.i   iinlu  non    \t\\ivv\\\,  Cic.  Alt.  ti,  2,   ki. 

Paiki|>;t!oiia,    Pamp«loiia,    Painpilona, 
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!  Periz,  16,  3i ,  I  iS,  i58,  iSg,  etc.;  v.  i/es  Vasconcs, 
i/a/ts  /'Hisjiariia  'IViiTaroii. ;  auj.  Pamffeltine. 

Pampaiii»,  Uifiitirn:,,  Ploi;  Papa,  Antvn.  !ii„, 
159;  hoiirft  ,/,.  la  Tliuhaiile,  à  fO.  de  Tentyra. 

Pumphagi,  Pim.  6 ,  3o  ;  peuple  d'Élliivpie. 

l'amplii'ii^nH,  i,  m.  (  M  ange-tout),  nom  d'un 
chien,  (h-f,/.  .)/,•/.   ),  2,11. 

Paniphia,  l'aniphium,  Uatifia,  nâ(iç|itov, 
Plal.  5,  8,  i3;  ioiir<^  d'Éiolie,  non  loin  «/«Thermo- 
pjl;p,  à  t'E.  du  lac  Tiiclionis. 

Painphilu,  !e,f.  Surn.  rom.  Iirscr.  ap.  Fabrclt. 
475.  //^  129, 

Pamphilio,  ôiiis,  m.,  dimin.  de  Pam|ihiltis , 
surn.  rum.,   Inscr.  ap.   Visconl.   Mus.    Jenkins,  n"  8. 

Panipliïlusy  I,  m.,  nâ(j.çi/oç,  nom  propre  grec  ; 
par  ex.  —  I)  disciple  de  Platon,  qui  donna  des  ic' 
cous  à  Épicure,  Cic.  A'.  D.  t,  afi.  ■ —  Il  )  célèbre  pein- 
tre d' AmpInpuUs,  maître  d'Apelles,  Plin.  35,  10  et  11. 
—  III)  rhéteur,  Cic.  De  Or.  3,  21  ;  Quintil.  Insl.  6, 
33.  —  IV)  surn.  rom..  Inscr.  ap.  Murât.  701,  3, 
V  )  personnage  de  l' Andrienne  de   Térence. 

Pamph^Iia,  ae.  /.,  nx|icpu).(a,  Pamplirlie,  con- 
trée dn  littoral  de  l'Asie  Mineure,  entre  la  Lycic  et 
la  Cilicie,  Mel.  i,  14;  Plin.  5,  27,  2()  ;  Cic,  Divin, 
l,  i,  2;  Slat.  Silv.  I,  4»  77.  ^  oy.  ci- dessous  Us  art. 
géogr.  spéciauv.  — II)  De  /à  Paiiipliyltns,  a,  iiin, 
adj.,  de  Pnmjdiylie  :  Painpliylia  XeWwi,  In  Pamphylie, 
Lucan.  8,  249.  Paniphylium  mare,  Pim,  5,  3i,  3o.  — 
.^H /;/Hr/f/ .■  Pamphylii,  orum,  m.,  les  Pnviphyliens  : 
A  (jlicibus,  Pampliyliis,  Pisidis ,  Lyciis  (aiispicia) 
tenrnlin-.  Cii..  Difin.  i,  i5. 

l*sinipli>lia,  Steph,  Byz.  523,  v.  de  Macédoine. 

Païuplijlia,  Ila(j.çuXia,  Herod.  7,  gt,  92; 
Thttc,  I,  100;  ScyL  in  Huds,  G.  M.  1,  3g,  4^;  Pot. 
5 ,  34  ;  Liv.  'in  ,  23  ;  Tac.  Ann.  2,79;  Mcla,  1,2; 
Plin.  5,  27;  Stepli.  byz.  523,  etc.,  la  Pamphylie  : 
c'était  d'abord  un  pays  littoral,  très-étroit,  entre  la 
Cilicie  à  l'E,  et  la  Lycie  à  l'O,,  dans  l'Asie  Mi- 
neure, avec  peu  d^étendue  dans  le  pays,  et  enfermé 
de  ce  coté  par  le  Taurus;  sons  les  successeurs  d'A- 
lexandre il  devint  une  prov.  considérable,  dont  la  par- 
tie septentrionale  fut  formée  par  la  Pisidie,  bornée 
par  la  Méditerranée  au  S.,  par  la  Plirygie  au  iV. . 
par  la  Carie  à  PO.  et  par  la  Cilicie  à  t'E.  —  Hab. 
Pam{>liyii,  IlàfiîpvXoi,  et  Pamphylii  ;  ce  n'étaient  pas  des 
aborigènes,  mais  des  éliangers  venus  après  la  des- 
truction de  Troie.  Le  grand  golfe  tjue  (orme  ici  la 
Méditerranée,  s'appelait  : 

I*anipliyliensi!«,  e,  =  Pampliylius  ,  de  Pam- 
phylie, ponipliyilen,  iVot.  Tir.  p.    l38. 

Pnniphj'linni  mare,  Plin,  5,  27,  3i,  ou  Pam- 
plijliiis  sinus,  Liv,  37,  23;  dans  Eusinlli.  Pliaselinim 
mare,  de  la  v.  de  Phaselis,  située  près  du  golfe, 

pampiiiâriu!*,  a,  iim,  (i(//.  [pampiiiusj,  relatif 
aux  pampres,  de  pampre,  qui  ne  produit  iptc  du  pam- 
pre :  Palmitiiiii  duo  geiieia  sunt  :  alleruin  ,  i]n3d, 
ipiia  primo  aimy  pli'iumrpu'  l'rondem  sine  Iriictu  al- 
l'eil  ,  pantpiiiai'iiuu  Vocaul ,  c/c,  [pour  la  trad.  voy. 
paliiiis),  Colum.  5,  6,  2g.  Pani|>iuarium  saimenttim, 
sarment  qui  ne  produit  que  dit  pampre,  id.  3,  10  ,  5. 
'^^  \irga,/V.3,  10,  7.  ^-^  maleria:, /^/.  4 ,  24,  11. — 
^)  subsianiivl  pampiiiariiim,  ii,  ".,  comm«  pampiiia- 
rimn  sarmi'Uliim,  [voy.  plus  haut)  :  Seiere  o  pampi- 
nariis  sicrile  e>l,  utc  iiisi  ferijudo  opoilet,  un  drageon 
tiré  dn  tronc  est  stérile,  et  il  ne  faut  planter  que  des 
branches  qui  ont  porJé,  Plin.  17,  21,  35,  n°  3. 

paiiipinâtiu^  ôuis,/.  [pampino],  e^om^iem«« 
(/(•  la  rigiie,  opération  par  laquelle  on  élague  les  bratt- 
clies  et  les  Jeui/les, superflues  .■  1)1  fmpieiili  pampiua- 
tione  supervacua  delraliaulur,  Colum.  4,  fi,  i;  cf.  il). 
§  5;  4,  7,  i;  4,  28,  i.lliide  et  piimpiualio  invenla 
primo  Sloloni  dedil  nomuu,  Plin.  17,  t,  i.  (^  prima- 
Colum.  1 . ,  2,  38. 

pampiiiâlor,  ôi-is,  m.  ppampino],  celui  qui 
épampre  :  Viiis  iii-polilius,  (pios  paiiipinalor  iii  supe- 
rioie  parle  oiiii-MMal,  liheraio,  Colum.  4,  10,  2.  «^  iu- 
dtisli'ius^  /,/.    ',  ,  27,  5. 

1.  pampiiiatus,  a,  um,  Partie,  de  pampino. 

2.  pampiiiïktuN,  a,  um,  adf,  fpanipinusj,  cou- 
vert de  pampre,  qui  a  branches  et  feuilles,  —  \)  an 
propre  :  I.auieam  ai'geuleaui  panipiiialaiii  liliranim  Iri- 
ginla,  Gallien.  in  Ep.  np.  Treb.  Claud.  17. —  II)  nie- 
tapli.,  qui  a  la  forme  du  pampre:  .\l)ies  ranieuloi'um 
cniiilKj.,  paiiipinalo  siMiipor  01  l)e  se  volvous,  ad  iiici- 
liilos  niHiiiiarum  rapliis,  les  copeaux  clleveltis  qu'en- 
lèvent au  sapin  lés  pas.<es  rapides  du  rabot  se  tor- 
tillent comme  les  vrilles  de  la  vigne,  Plin.  ifi,  42,  8». 

painpiiK'iiM,  a  ,  um,  adj.  [  pauipinus  ],  de  pam- 
pre ;  couvert  de  pampres;  composé  de  pampres  :  r^ 
uv»,  Ovnl,  P.iu,  3,  1,  i3.  r^  viles, /V.  3,  8,  i3.  Li- 
Ixr  pauipineas  iuvidil  collibus  umhras,  ^irg.  Ed.  7, 
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58.  r^  aiicluinnus,  IJ.  Grorg.  î,  5,  '^  liastic,  tances 
entourées  de  pampres,  id.  /£«.  7,  ''96.  '-~'  ratis,  na- 
vire or/ié  de  pampres,  Prop.  3,  i5,  ■ii.'^  oiov,  odeur 
de  pampre,  c,-à-d.  fumées,  bouffées  de  fin,  id.  2,  24, 
29.  c^  coioiia,  couronne  de  pampres.  Tac.  Ann.  1 1,  4. 

païupîiiïforiui»,  e,  adj.  ([lanipiniis,  forma), 
pampinijorme  :  •■^  plexus,  enirelaccmeiil  des  vaisseaux 
spermalii/ues,  qui  imite  les  vrilles  de  la  vigne,  L.  M. 

païupino,  âvi,  âlum,  i.  !■.  a.,  épamprer  la  vigne, 
en  élaguer  les  branches  cl  les  feuilles  inutiles.  —  I  ) 
au  propre  :  "  Pampinaie  est  c.v  sanneiilo  coles  qui 
iiati  sunt  Je  iis  qui  pliiriimiiii  vaUnl,  prinitim  ac  se- 
ciindum,  norinuuiquam  etiani  lerliuni  reliiKpicre,  re- 
liques decerpere,  ne  reliclis  colibiis  sariiirnlum  iiequral 
miiiislrare  sucum,  «  l'arr.  R.  R.  i,  3i,  2.  l'bi  viiiea 
froiidere  cœperil ,  pampiiialo,  dès  que  la  vigne  coni' 
mence  à  pousser  des  feuilles,  épampre-la,  Cato,  R.  R. 
33.  Panipiiiaiidi  niodus  is  erit,  ul  opacis  loris  Imnii- 
disqueet  frigidis  a^slale  \ilis  nndetui,  foliaipie  paliiii- 
Jibus  delrahanlur,  Colum.  5,  5,  14.  ~  vineas,  Plin. 
18,  27,  67,  «°  2.  Aille  dies  decem  qiiani  viiiea  flo- 
rere  iiicipil,  pampiualam  liabelo,  Colum.  Arb.  11.  — 
II)  mélapli.,  en  génér.,  élaguer,  émonder,  tailler  les 
arbres  :  Sali.v  non  iiiiuus  quani  viiiea  panipiiialur, 
Colum.  4,  3i,  2.  Ut,  cuni  teiieros  raiiiulos  liabtul,  re- 
liai pampinerilur, />/.  5,  îi;  de  même,  id.  11,  2. 

pampinôsus,  a,  11m,  adJ.  [panipinus],  qui  a 
beaucoup  de  pampres,  de  feuilles  ;  Si  parum  païupi- 
nosa  vilis  est,adveclis  froiidibus  et  iiilerduni  siraiiien- 
tis,  frucliis  niuniatur,  Colum.  5,  5.  Vilis  alUc  folia 
pampiiiosa  ad  magnitiidinein  hedeLT,  Pltn.  23,  i,  16. 

païupïnusy  i,  m.  et  f.  [exemples  du  fém.  :  Cir- 
cumllua  painpinu^,  Claudian.  Ul  Cons.  Stil,  366.  '~^ 
opaca,  id.  Epitli.  Pnll.  et.  Celer.  5  ;  cf.  Donal.  p.  17471 
P.;  Sert:  f'irg.  Ed.  7  ,  58  ,  ce  qui  fait  que  l'arrou  a 
souvent  employé  ce  mot  au  féminin  ),  pampre,  rejeton, 
bourgeon,  nouveau  jet,  jeune  pousse  de  la  vigne,  — 
I)  au  propre  :  Ubi  unius  aut  allerius  folii  panipinus 
prorepsit  e  duio,  veheiiienleni  fuiidil  maleriani ,  dès 
qu'un  pampre  est  sorti  du  bois  dur  avec  une  feuille  ou 
-iieuj,  il  donne  un  bois  considérable,  Colum.  4»  22.  Ex 
gemmis  paoïpiiii  puliiilaut  vel  stériles,  vel  certe  nii- 
-Hiis  feraces ,  ijuos  rustici  vocaut  raceiiiarios,  de  ces 
boutons  il  ne  provient  que  de  ces  pampres  stériles  ou 
'OU  moins  peu  fertiles  que  les  paysans  appellent  race- 
-marii,  id.  3,  18.  Pampinos  delergere,  ebourgeonner, 
■épamprer,  Plin.  17,  22,  35,  h°  i  i.  Pampinos  delraliere, 
id.  17,  22,  35,  n°  19.  —  En  pari,  du  jeuillage  de  la 
vigne  :  Uva  veslita  pampinis,  Cic.  de  Senect.  i5.  Heu  ! 
maie  tiim  mites  defendet  pampiniis  uvas  ,  hélas:  le 
feuillage  défendra  mal  alors  les  raisins  rnùrs,  >'irg. 
Ceorg.  I,  448.  Ornatus  viridi  tempera  pampino  Li- 
ber, Hacchus  le  front  ceint  d'une  couronne  de  pam- 
pres verts,  Hor.  Od.  4,  8,  34.  Vitis  propler  pampini 
deiisitatem  scepe  parum  recte  deflorescil,  Colum.  3,  2. 
/  II  )  métaplt,,  fil  très-mince  des  fèves  et  autres  plantes 
qui  sert  à  les  fixer  à  qqclie,  vrilles  :  Smilax  s|)inosis 
frutectosa  ramis  folio  iiederaceo,  a  pédicule  eniitleiite 
pampinos,  Plin.  i6,  35,  63.  Polypi  pariunt  ova  lerlili 
vibrata  pampino,  les  poulpes  produisent  des  œufs  tor* 
tilles  en  vrilles,  id.  9,  5l,  74. 

Pân,  PânoSy  m.,  Ilâv,  Pan,  dieu  des  forêts,  des 
pâturages  et  des  bergers,  fils  de  Mercure  et  de  Péné 
Jofje,  Cic.  A'.  D.  3,  22;  Hygin.  Fait.  224.  Pan  eral 
armenli  custos,  Pan  nuiiien  eqiiariim  ,  Ovid.  Fast.  2  , 
277.  On  le  représentait  sous  la  figure  d'iut  bouc  ;  de  là 
^^.^  seniicaper,  Ovid.  AJet.  t^,  5i6;  cf.  Sil.  i3,  327. 
Syrinx,  sa  nymphe  chérie,  fut,  sur  sa  prière,  méta- 
morphosée en  roseau,  et  de  ce  roseau  Pau  fil  la  fiùte 
pastorale  appelée  syrinx  (dûptY^),  Lner.  4,  5yû; 
Ovid,  Met.  1  ,  689.  Selon  ta  Fable,  il  fut  aussi  épris 
de  la  LunCf  qu'il  gagna  par  le  présent  d'un  bélier, 
f'al.  Flacc.  3,  46.  —  Plus  tard  il  fut  considéré  comme 
le  dieu  du  Grand  Tout  (to  iràv),  lHacr,  Sat.  i ,  22. 
—  M)  Au plur.  :  Panes,  les  Pans,  Faunes  on  Sylvains, 
divinités  champêtres  imaginées  d'après  le  type  de  Pan, 
Ovid,  Her.  4,  171  ;  Met.  ili,  638.  A  l'ace.  Panas,  Co- 
lum. poet.  10,  427. 

Pana,  Peitz,  34;  lefl.  Peene,  enPoméranie,  prov. 
de  Prusse. 

panaca,  sorte  de  vase  en  terre  pour  boire,  Mar- 
tial.  14,  100,  in  lemm. 

Pfinacê,  ëi,/.  ^::  navâxr),  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Gru.1.  669.  1. 

*f'pànincêay%,/.,piinaces,is,/i.,e/auiJ/panaXy 
âcis,  m.  :=  ^lotvâxeiot,  itctvaxe^,  nâvaÇ.  —  I)  plante 
imaginaire,  à  laquelle  on  attribuait  la  vertu  de  gué- 
rir lonics  tes  maladies,  panacée,  «  Plin.  25,  4,  11  sq.  .. 
Odorilera  panacea, /'/;■».  ,•£«.  12,  419.  Paiiiices  ipso 
nomine  omnium  morburuni  remédia  promitlit,  Plin. 
a5,  4,11.  Ischiadici  saiiautur  panace  poto,  id.  26,  8, 
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53.  Panax  levi  et  subacla  terra  rarissime  disseritur, 
Colum.  11,3,  29.  —  II)  plante  appelée  aussi  liçii- 
slicum  silveslre  ;  Lignslicum  sikestre  panacein  aliqui 
vocant,  Plin.  19,  8,  5o,  —  III)  plante  appelée  aussi 
onnila  bubnla,  Plin.  20,  16,  60.  —  IV)  comme  per- 
sonnification, Pânacëa,  œ,/..  Panacée,  une  des  quatre 
fdles  d'Esculape,  Plin.  35,  11,  40,  §  i37. 

Paiiachaicus,  navayaixo;,  Pol.  5,  3o;  mon- 
tagne d'.4cliaiedans  le  Péloponnèse  ;  elle  dominait  la 
V.  de  Patrie  ;  auj .  Boidia  ou    f'oda,  set.  Pouqueville. 

piknacinus  y  a,  um,  =  navàxtvo;,  relatif  à  ta 
plante  nommée  panaces  :  -^^  clyster,  Ccel.  Aur.  Tard. 

punacos  ceras  9  navaxo;  xepa;,  autre  nom  de 
la  plante  pœonia,  Appid.  Herb.  74. 

Paiiacra,  Ilivaxpa,  Siepli.  Uyz.  523  ;  selon 
Catlimaque,  H.  ad  Jov.  5 1  ,  montagne  de  Crète  , 
unie  au  mont  Ida. 

Panacra, Mêla,  2,  7  ;  PanacruiUjIIdivxxpov, 
Sleph.  Ryz.  5»3;  v.  de  file  de  Crète.  —  Hab.  Pana- 
ciwiis  ou   Panacriiis. 

Panactum,  IlivaxTov,  Thuc.  5,  3  ;  Paus.  i,  25  ; 
Sleph.  Byz.  523  ;  bourg  de  l'Attique,  près  de  la  f.'on- 
lièrc  de  Héotie. 

Pan»ei,  nâvaioi,  Thuc.  2,  ici;  Sleph.  Byz. 
52  3;  peuplade  faisant  partie  des  Hedeai,  en  Tlirace, 
autour  ^'Ampbipolis. 

Panseiius,  i,  m.  (nâ;  alvo;,  totus  laudabilis), 
nom  d'esclave,  inscr.  ap.  Murât.  911,  9.  —  Nom 
d'un  peintre  célèbre,  frère  de  Phidias,  Plin.  45.  8,  éd. 
Hard.;  cf.  Paus.  Eliac.  prior,  med.  p.  l58  [Wechel). 

Pausetius,  ii,  m.,  TlavaiTioç,  Panétius ,  célèbre 
stoïcien  de  Rhodes,  maître  et  ami  du  second  Scipion 
l'Africain,  Cic.  Off  i,i(i;de  Or.  i,  n  ;  id.  Ofj.  i, 
I  ;  3,  2  ;  Hor.  Od.  i,  29  ,  14  ;  Vetlej.  i,  i3. 

Panœtolicus,  a,  um,  voy.  Pan:eloliuni,  n"  I,  B. 

Paiisetôlium,  ii,  «.,  — l)  l'assemblée  générale 
des  Étoliens  :  Cenciliiim  jClolerum ,  staluta  die , 
quoj  Paui-etolium  vooaiit,  fiiturnm  eral,  Liv.  3i,  29. 
—  h)  De  là  Panaetôiïcus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  f  as- 
semblée générale  des  Etoliens  ,  panétolien  :  Panœto- 
licuin  coiicilium  ,  Liv.  3i,  32  ;  35,  32.  —  II)  très- 
haute  montagne  d'Etolie,  Plin.  4,  2,  3. 

Panaeloliuin,  Plin.  4,  2  ;  montagne  d'Etolie. 

Panagra,  nàvaYf».  '''"'■  >'  ''•  ''""■'  l'intérieur 
de  la  Libye  ,  près  du  lac  Libja;  Semagda  chez  Edrisi. 

Panara,  Ilivapï,  Diod.  5;  v.  dans  [ite  de  Pau- 
chica. 

Panârëtus,  i,  m.  (IlavâpeToi;,  tout  vertu),  nom 
propre  rom..  Mari.  6,  89. 

panaricium,  ii,  n.  [  corruption  de  paronychium], 
maladie  des  ongles,  panaris  .•Scylla;  radix  pisala  cum 
acelu  et  pane  imposita  pauaricium  miriiice  sauat , 
Appui.  Herb.  42. 

pnnririôlum,  i,  n.,  dimin.  [fianarium],  petite 
corbeille  à  pain  :  Cum  pauai  iulis  tribus  redisti,  Mar- 
tial. 5,  ^9. 

pânâriuiily  ii ,  n.  [  panis  ],  corbeille  à  pain  : 
«  Hinc  panarium  ,  ubi  id  {se.  paiiem)  servabanl , 
sicut  granarium,  ubi  graniim  frumenlt  condebaiil, 
undeid  dictum  ,  »  f-'arr.  L.  L.  5,  22,  §  io5.  Proinde 
cum  venabere ,  lirebit  auclore  me  ,  ut  panarium  el 
lagunciilain,  sic  etiain  pugillares  feras,  Plin.  Ep.  i,  6. 
Panaria  cum  ebsonio  virilmi  divisit,  5»c^  Catig.  18. 
Hi  pauaria  caiididasque  mappas  Subveclant ,  Stat. 
Silv.  I,  6,  3l.  —  *  Il  )  méla/ih.,  sorte  de  tombeau  : 
QVOIVS  CORPORIS  RELIQVl*:  QVOD  SVPE- 
RANT  SVNT  IN  HOC  PANARIO,  Inscr.  in  Rut- 
tell,  delt'  Inslit.  i838  ,  /).  i65. 

PANARIUS,  ii,  m.  [panis],  boulanger  :  «  Pana- 
rius,  àpTOTtcoXïii;,  »  t'et.  Gloss,  et  Inscr,  ap.Romanelti, 
Topogr.  Napolit.l.  3,  p.  32;  Orelli,  n°  3289. 

Panasa,n5iva<Ta,/'/o/.;^.  (/frindiaiiitiaGaugem. 

Panassa,  nàvasaa,  Pto/.;  v.  <Ve/'IndiaiiitiaGan- 
gem  ,   différente  de  la  précédente. 

-fpanathênaicon,  i,  //.  =  navaOïivaïxôv,  sorte 
de  parfum  qui  se  préparait  à  Athènes  ,  Plin.  l3  ,  l,  2. 

Piînathënàicus,  a,  11m  ,  adj.,  nctva0r,vaîx6;, 
relatif  aux  Panathénées,  fête  populaire  des  Athéniens  ; 
de  là  subitantivt:  —  I)  Paualbenaica,  oruni,  ».  (se. 
sulemnia  ),  les  Panathénées ,  f^arr.  dans  Serv.  f'-irg. 
Georg.3,  II 3.  —  II)  Panalhenaiciis,  i,  m.  [se.  liber), 
le  panathénaïque ,  ou  panégyrique  d'Athènes,  lu  par 
I sacrale  aux  Panathénées ,  Cic.  Or.  12;  id.  de  Se- 
nect. 5;  cf.  :  Siie  panegvricos  placeat  coniendere 
libres ,  In  Paualbeuaicis  tu  numerauduti  eris,  Auson. 
Prof.  I,  l3. 

panaticuin,  i,  n.,  provision  de  vivres,  L,  M.;  de 
là  l'Italien  n  panatica,  pauaggio.  » 
panax,  acis,  voy.  paiiacea. 
Panciîlus,   i,  m.  {m.fyi.iù.oc„  tout  beau),  nom 
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d'esclave,  Inscr.  ap.  Melchiorri.  Syllog.  p.  $8.  — 
surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Mariai,  Inscr.  Alh.  p.  88. 
fpancarpinëu*,  a,  um,  adj.  [paiicarpus], 
composé  de  différents  fruits  :  Pancarpiiieus  cibus 
l'arr.  dans  Non.  264,27. 

"f  pancarpins  (■;  pancarpus,  a,  um,  adj.  = 
Trayxâp^Tto;  et  lïà-YxapTïoç ,  composé  de  différents 
fruits.  —  I  )  au  propre  :  n  Pancarpia;  dicuntur  coronie 
ex  varie  génère  Uerum  factie ,  >•  Fesl,  p.  220,  td. 
Miill.  Jesum  cegnomiiiant  Solereni  et  Cbrislum  et 
scrmonem  et  omuia  jam  ,  nt  ex  omnium  deDoralioiie 
coustructum  ,  graculnm  jEsopi ,  Pandoiam  Hesiedi, 
etc..  Quam  |)ropius  fuit  de  Atticis  bistoriis  paiicar- 
pium  vocari  a  tam  oliosis  auctoribus  iiomiuum  (  al- 
tusion  à  la  branche  d'olivier  qui,  ornée  de  toutes  soria 
de  fruits,  était  portée  en  procession  à  Athènes  par  ie.\ 
jeunes  garçons  à  un  certain  jour  de  l'année),  Tertull. 
ad  l'aient.  11. —  II)  métaph,,  composé  de  toutes 
sortes  de  ctioses,  varié  :  Nomine  pancarpi,  qui  in  lu- 
dicris  muneribus  edi  selet,  propler  uniniiim  geueruiit. 
quae  inerant,  bestias,  exagilatis  Arcam  Noe,  Augustin 
adv.  Secund.  23.  — Subst.,  Pancarpus ,  i,  m.,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Oderici  Syllog.  p.   i58. 

Panchiea,  Ilafx»'»!  D'od.  5,  41;  Polyb.    34, 
5  ;  de  fabuleuse   dans  la   mer    Erythrée  ,    à   l'E.   de 
C .4rnbt€,  pleine  d'argent,  d'or,  d'encens  et  de  myrrhe. 
Panchwi,   Mêla,  3,  8;  1.  q.  Ophiopbagi. 
Panchaeus,  voy.  Pancliaia. 
Panchâïa,  œ,/.,  tlocyx"'».  contrée  sablonneuse 
de  l' Arabie  Heureuse,  oit  croissait  d'excellent  encens  : 
Tolaquc  turiferis  Panchaia  pingiiis  arenis  ,  et  toute  la 
Panchaïe,  si  riche  de  sables  turifères,  Firg.  Georg.  2, 
■  39;   cf.  Plin.  10,    2,  2;  y  al.  Flacc,  6,  119;   Clau- 
dia, m.   Cons.  Honor.  /".  —  II)  De  là  —  A)   Paii- 
cliœus ,  a,  um,  adj.,  de  Panchaïe:  Araque  Paucliseos 
exhalât  propler  odores,  Lucr.  2,  417  ;  </e  même,  f'irg, 
Georg.    4,   379;   Ovid.   Met.    10,    478.   —  B)    Pan- 
|chiiïcus,a,   um,  adj.,  de  Panchaïe  :  Panchaicee  re- 
sinulœ.  Arnob.  7,  233.  — C)  Paiichàïus,  a,  um,  adj., 
de  Panchaïe  :  Panchaia   lellus  {autre  leçon  :  Pana- 
chaita),  Ovid.  Met.  10,  309.  r-^i  cioiiama,  Claudian, 
Nupl.  Honor.  et  Mar.  94. j 

Paucharia,  Amm,  Marc.  29 ,  5  ;  station  en 
Afrique. 

pauchrestâriuB, ii,  m.  [panchreslus], /;<2V/»ier, 
confiseur  :  Fulloaes,  lanarios,  phrygioiies  ,  coquos, 
panchreslarios,  Arnob.  2,  70. 

-f- pauchrestus  (pancliristus),  a,  um,  adj.,  niy- 
XÇiT,axoi,  bon  à  tout,  en  tout,  entièrement  bon,  tout 
bon,  excellent,  utile,  etc.  :  jEmaliles  jïlhiopicus  ocu- 
lurum  medicameotisulilissiiiius,  et  iis  quie  panchresta 
appellant ,  P/i«.  36, .20,  38.  Fit  e  pomo  pauchreslos 
slonialice,  id.  23,  7,  71.  —  II)  Quum  enines  ejuj 
comités  iste  sibi  sue  illo  paucliresto  medicamenio 
amicos  reddidisset ,  par  sa  panacée ,  par  son  remède 
universel,  c.-à-d.  par  l'argent,  Cic.  f'err.  2,  3,  65. 
—  Subst.  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mariai,  Iscr. 
.4lb.  p.  88  {o'u  le  graveur  avait  misée  nom  d'abord 
au  lieu  de  Paucalus,/>m'i  corrigea.) 

-fpanchrômos,  i,  m.  ^  TtaYXpWH^o;  (  tout  co- 
lore), verveine  officinale ,  plante  appelée  en  bon  latin 
vei  benaca  ,  Appui.  Herb.  3. 

•f-  panchrus,  i ,  m.  =  Tcây/pciu;,  (  de  toutes  cou- 
leurs ),  pierre  précieuse  de  diverses  couleurs,  Plin.  37, 
10,66. 

f  panctar^sos,  on ,  adj.  =  itàyxP"'"'^!  """ 
d'or  :  Bérénice  urbs,  quœ  Panchrysos  cognominata 
est ,  Plin.  6,  29,  24. 

Panchrysos,  Plin.  6,3Q;voy.  Bérénice. 
Pancratiâlis,  is,  m.  { relatif  au  pancrace  ),  surn, 
rom.,  Inscr.   ap.  Mural.   149e,  l3. 

paucrâtinrii,  nayicpaTiâpioi,  Gloss.  Lut,  Gr. 
pancratias,  œ,  m.,  pour  panciatiastes,  panera- 
tiaste  ,  athlète  qui  combat  au  pancrace  :  Esse  oporlet 
anime  semper  prompte  alque  iulenlo,  ul  suiil  athie 
tarnni  qui  pancraliie  vocaulur,  Gell.  i3,  27,  3  {autre 
leçon  :  pancratiasiie  ). 

■j-  pancriîtiastes,  œ,  m.  =  nayxpaTiafftiô?? 
athlète  qui  combat  au  pancrace  (  pancraliiim  )  .•  Dia- 
goras  1res  filios  adolescentes  habuil,  unuiii  pngilem, 
allernm  pancraliaslen,  tertium  luctalorem  ,  Gell.  3, 
i5  Myron  fecit  Satyrum,  Miuervam,  Delphicos  pcn- 
lalhlos  pancraliaslas,  Plin.  34  ,  8  ,  19,  n"  3.  Si  do- 
ceiidum  pancraliaslen  suscepeiil,  Quiniil.  Iiist.  2,  8,  i3. 
*  pancràtïcë,  adv.,  à  la  manière  des  pancratias- 
tes  :  Ni.  Bcncne  usque  valuit  ?  Chris.  Paiicratice  alque 
alhlelice,  comme  uu  pancraliastc,  c.-à-d.  très-bien, 
en  athlète ,  il  a  joui  d'une  santé  athlétique,  Plaut. 
Bacch.  2,  3,  14. 

j-  pancràtium,  ii,  n.  =  jtayxpâtKW.  —  I) 
pancrace,  jeu  gymnique  composé  de  la  lutte   et  du 
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pugilnt  (  comhal  avec  le  poin^  iiii  et  avec  le  poing 
arme  </ii  crsle);  cf.  Quiniil.  Insl.  i,  8,  i3.  El 
|>atitin'  (Iiiio  Milnera  |iancralio,  Prop.  3,  12,  8. 
Lacedacttionii  \etanl  suos  pancratio  aiil  cestii  decer- 
i\ere  f  Scnec.  lîeiief.  5,  'i.  Atilolvcos  pancralio  viclor, 
Autolycus,  rainqiieur  ait  pancrace,  Pliii.  34  »  **, 
19,»''  17;  cf.:  Qui  paiici-atio  vieil  Olympia,  id. 
35,  11,40, /i°  32.  —  II)  chicorée  ,  .piaille,  Plin. 
10,  8,  3o.  —  III)  piaille  appelée  autrement  scilla 
ptisilla,  sciUe  marine  rouge,  Ptin.  27,  12,  9a. 

f  pancrât  lus,  a,  uni,  ndj .  ■=  Tta^xpâTioc,  mètre 
pancralien{i\it\Y\\m  paticratiutii),  composé  d'un  mono- 
mètre  liypercatalectique,  moiiometer  hypercalaleclns, 
(  (/tfHj  trochées  plus  une   syllabe  ),   Serv.   Centimetr. 

paiicrëaSy  âtis,y;,  Yli^v-^zii.^,  le  /pancréas,  corps 
glandtileu.t  situé  dans  l'abdomen,  L.  M, 

pancrêâticiis,  a.  um  (pancréas),  yni  appartient 
ati pancréas,  pimcréatiniie  ;  ^dlicliis;  '^^succus,  L.  M. 

paiicrëâlïtis,  îtidis,  f.,  pancréatite,  inflamma- 
tion du  pancréas,  L.  .V. 

paiictio,  ôiiis, /~.  (paiigo),  action  de  Jrapper,  de 
vlanter.  Ce  mot  est  donné  comme  se  trouvant  dans 
Palladius  (  I  r ,  3,  au  titre  ) ,  mais  il  n'est  pas  dans  les 
édit.  de  Gesner  et  de  Schneider. 

1.  Panda»  îe,  /.  [  paiido  J,  divinité  inconnue  à 
lanuelle  les  Homains  rendaient  un  culte;  selon  jElius 
dans  Non.  4'i«  7,  c'est  la  même  que  Cérés  ;  mais 
l'arrou  la  distingue  de  Cérès  :  Te  Anna  Perenna  , 
Panda,  le  Lalo,  l'aies,  Nerienes,  Minerva,  Fortnna  ac 
Ceres,  ^a/v,  dans  Gell.  i3,  22,  4.  Qgod  T.  Talio, 
Capitulinuni  ni  capiat  collum.viani  pandere  atque  ape- 
rire  permissnni  est,  dea  Panda, est  appellata  vel  Paii- 
tica  ,  Arnob.  4,  128.  «  Panda, eipr.vïiç  ôeoç ,  »  Gloss. 
Plùlot.  Cf.  Hartung,  lîclig.  des  Boni,  a,  p,  76  et  sniv. 

2.  Panda,  ;e, m.,  /?.  de  Scythie,  Tac.Ann.  la,  16. 
Panda,  Tac.  Ann.   12,    16;  y?,  dans  la  Scylliia 

Asialica,  dans  le  pays  des  Soraci  ou  Siraci. 

Panda,  Plin.  6,  16;  v.  dans  la  Sogdiaue,  pro- 
bail,  ta  même  que  Strabon  appelle  Paracauda,  Arrian, 
Pai'acandi  et  Maracanda  (  voy.  ce  mot  ), 

Pandœ,  IlivSai,  Plin.  6,  20;  Arrian.  Ind.  8; 
Solin.  c.  65;  Steph.  Byz,  SaJ;  peuple  de  l'Inde, 
près  de  l'Océan  ;  son  territoire  s'appelle  chez  Ptol. 
Pandanornin  regio,  IlavSavwv  fûifn,  et  est,  selon  lui, 
situé  inli'a  Gangem. 

Paudieux,  a,  nm,  relatif  aux  Pandae,  Soliii.  31  (65). 

Paudâna  ,  a,/.  [  pando ],  «om  d'une  des  plus  an- 
ciennes portes  de  Rome,  ainsi  nommée  parce  quelle 
était  toujours  ouverte  :  «  Saturnia  porla,  qiiam  Jn- 
uius  scribit,  ibi,  qiiam  nuuc  vocanl  »  Pandanam,  <• 
Varr.  L.  L.  5,  7,  §  4a.  n  Pandana  puiia  dicta  est 
Romœ,  quod  semper  paleret,  «  Fesl.  p.  220,  éd. 
Midi.  ;  cl.  Solin.  i. 

Pandârus,  i,  m.,  nâvSapo;.  —  I  )yî/*  de  Lycaon, 
chef  des  Lyciens  devant  Troie,  f^irg.jEn.  5,  496. — 
II)  fils  d'Alcanor ,  compagnon  d'Éuée,  id.  'th.  9,672. 

Pandâtâria,  m,  f.,  petite  ile  de  la  mer  Tyr- 
rhénicnne,  lieu  d'exil  sous  les  empereurs,  atij.  l'ile  S. 
Maria,  farr.  R.  R.  i,  8,  5  ;  3,  5,  T,Suet.  Tib.  53; 
Tac.  Ann.  i,  53;  Itin.  maril.  5 «5  iSenec.Octav.  970. 

*  pandâtio,  ônis,  /  [  t.  pando],  état  du  bois 
qui  se  de/elte  .- Conlignationes  huniore  crescentes,  aut 
siccilate  decrescenles  ,  seu  pandatioaibus  sidentes  , 
movendo  se  facitint  vitia  pavimenlis  ,    fitr.  7,  i. 

pandâtus,  a,  um^  part,  t/e  pando,  as. 

•f-  pandecter,  élis,  m.  =  TtavSExtiîp  (qui  con- 
tient tout),  titre  du  4*  livre  de  l'ouvrage  d'Apiciiis, 

•f  pandectes  ou  -ta,  ae,  m.  =  navSÉxrm,  Pan- 
decte,  livre  qui  imbrasse  tout,  1  ecueil  universel ,  col- 
lection, répertoire,  titre  d'ouvrage  très-commun  ;  cf. 
Gell.  i3,  9;  Plin.  H.  N.prcef.  §a3.  —  I)  engéuér.: 
Novissiine  Tii'o  in  Pandecle  non  recte  dici  ait,  Charis. 
p.  186,  P.  Tabernaciiliiin  tenipliinique ,  qua:  picla 
subtililer  lineamentis  prophis  in  pandecle  Lalino 
corpoi'is  giandioris  cunipetenter  aplavî ,  Cassiod, 
Instit.  Divin,  litt.  5.  Ilnnc  aiitein  pandeclen  (c-à-^/. 
Recueil  de  livres  sacrés),  propler  copiani  li-ctionis  mi- 
untioie  manu  in  qnalernionibus  quinqnaginla  (l'ibus 
ae^limavinius  consciibenduni  ,  id.  iiid.  la.  — II) 
pariicul.,  Pandeclae,  arum ,  m.,  les  Pnndecles,  litre 
de  la  compilation  des  lois  et  droits  romains  faite  d'a- 
près les  ouvrages  des  juristes  par  tes  soins  de  l'em- 
pereur /asliuien,  Justinian.  in  Ep.  ad  Sénat. 

i"  pandêmn!),  a,  ura,  adj.  =  7tâvÎT)|io;,  qui 
concerne  tout  le  peuple  ,  général;  nui  s'attaque  au 
peuple  entier  :  r^  lues,  épidémie,  maladie  épidéniiquc, 
Aminian.  19,4  7, 

puu<lia,iB,  /".,  pierre prècieme  chatoyante,  Cas- 
siod. l'aiiir.  5,  34. 

«  PA!\DR:ULARIS  direbaïur  dies  idem  et  com- 
DICT.    r.AT,    FR.    T.     II. 
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municarins  in   qiio  omnibus  dii&   comnidniter  sacri- 
licabadir,  »>  Fest.  p.   110  ^  eJ.  Mull. 

pnnilïculory  âri,  i'.dé/f.['i.  pundo],  s'étendre  , 
s'a//o/i^er  en  bâillant,  avoir  des  pandicidations  :  VX 
pandiciilans  oscilalur,  Piatit,  Men.  5,  2,  80;  cf.: 
c(  Pandiculari  dicudliii  qui  toto  corpore  oscilantes  rx- 
temlunliir,  eoquod  panili  ûuiit,  »  Pest.p.iio^^ed.  MiUl. 

Pandîon  ,  onis,  m.,  IlavS^uv.  —  1)  roi  d'A 
t/itnes  ,  p^re  de  Prognt  et  de  PliiiomèUy  H)  gin.  Pab. 
48  ;  Ovid.  Met.  6.  42*».  Pandionis  popiilus,  le  peuple 
de  Pandion,  c.-à-d.  les  Àtlicntens ,  Luci\  6,  1442. 
Pandiope  nata,  In  fille  de  Pandion,  c.-à-d.  Pi'ogné  ^ 
Met.  6,  634;  et  anssi ,  métaph.f  pour  le  rossignol 
{p}tdomèlc)j  Oiid,  Pont,  i,  3,  39.  Cecropiœ  Pan- 
diouis  arces,  Martial,  i,  26.  —  B)  /)e  là  Pandiôiuiis, 
a,  uni,  adj.f  de  Pandion  :  Paudiunïx  AtlieuEB,  OWr/. 
Met.  i5,  43o.  Pandionia  Orytliia,/rt  sœnr  de  Pandion, 
Prop.  i,  20,  'il.  Res  Pandiuiiiie  ,  l'Etat  athénien  , 
les  affaires  pubinjuesd' Athènes,  Claudian.  IV,  Cons, 
Honor.  5o6.  /-v^  aices  ,  la  citadelle  d' Athènes,  id. 
Rapt.  Pros.  2,  19;  dans  le  même  sens  :  r^  nions, 
Stat.  T/u'b.  1,  720.  Paudioniae  vohicres  ,  les  oiseaux 
de  Pandion ,  c.-à-d.  le  rossignol  et  [hirondelle , 
Senec.  Octav.  8.  Pandionia  cavea,  le  théâtre  d"  Athènes  j 
Sidon.  Carm.  23,   i37. 

\\)fds  de  Jupiter  et  de  la  Lune,  Hygtn.  Fab.prœf 
—  III  )  roi  de l  Inde,  du  temps  d' Auguste,  Plin.  6,  2  3. 

Pandion  »  Mêla,  i  ,  iti;  Paridiun,  Plin.  5,  28  ; 
pointe  de  terre  sur  la  côte   occidentale  de  la   Carie. 

Pandîoni»(IIavSic»)vo;)resîo,  P/i^/.y/^fl/j  dans 
/'Indta  intia  Gaugein  ,  des  deux  côtés  de  ta  pointe  de 
terre  de  Cory^  dans  la  contrée  du  fl.  f'aj'y  Quj. 
Alaraiva  et  Madiira, 

Paadïum>  ii,  u.  =  TiavSEov,  sanctuaire  d^A- 
thènes  consacré  à  Jupiter  (Zeu;,  Aïo;),  Not.  Tir.  p.  1 74, 
oit  on  lit  à  tort  Pauladiiim,  et  Penlaltieuseuin,//.  Pan- 
diuin,  PanallieiKneuni. 

I. pando,  âvi,  âtum,  i.  v,  a.  et  n.  [pandiis],  — 
I }  act„  courber,  arquer  :  Pectus  ac  venter  ne  projician- 
tiir  observandum  ;  paudant  enim  posteriura  et  est 
odiosa  oniiiis  siipinitas,  //  faut  observer  de  ne  point 
trop  avancer  la  poitrine  ni  le  ventre  ,  parce  que  cette 
attitude  courbe  la  partie  postérieure  du  corps  et  que 
toute  posture  oit  l'on  se  renverse  est  indécente,  QnintiL 
Inst,  XI,  3,  122.  Sunt  et  illi  brèves  geslus ,  qtium 
inaniis  leviter  paudata,  cpialis  vuventium  est,  parvis  în- 
It'rvaliiselsuba^senlieutibusbumerisniovelur,^//e/(;«c- 
fois  tes  mains  un  peu  renversées  ,  à  la  manière  des 
personnes  qui  font  qque  voeu,  se  meuvent  avec  les 
épaules,  sans  trop  s'écarter  l'une  de  foutre  ,  id.  ih. 
100.  —  p)  au  passif,  dans  le  sens  moyen,  se  courber, 
flécUii,  ployer,  se  déjeter  :  Desecli  tpiotpie  (dicuiiie- 
res)  ad  aquas  mudice  distantes  arrepuut ,  aut  si  quid 
obstet ,  vei'ii  pandantnr  curvanturqtie  ,  Plm.  19,  5, 
2i.  Cetera  oninia  inferiora  pandantnr,  pabnd  e  con 
trarto  furnicatim,  les  autres  arbres  s'incurvent  par  la 
partie  injérieure  :  le  palmier  se  bombe  en  forme  de 
voûte,  Plin,  16,  42,  8ï  ;  de  même,  td.  16,  39,  74  ;  th. 
40t  79.  (  Apes)  qnîe  Ûures  contporlant  priuribns  pe- 
dibui  femina  ontranl,  totâeque  ontisl.T  rt:meant  sar- 
cina  pandaix ,  fW.  11,  10,  10.  Firmiora  jnga  sunt  al- 
liganda,  ut  rigorem  babeant  nec  pandenlur  onere 
fruclnnia  ,  et  quils  ne  fléchissent  point  sous  le  poids 
des  fruits ,  C'olum.  4»  if^,  fin,  —  II)  neutre,  se  cour- 
ber, se  déjeter  :  lUmus  et  fraxinus  celcriter  pandant^ 
^ilr.  a,  9.  Liiniua  et  Irabes  strucluris  cum  siut  one- 
rata;,  im-dio  spatio  pand.intes  franguntsua  Usisliuctu- 
ras,  id.  6,  n. 

2.  paudoy  pandi  [selon  Prise. p.  891,  P,),  pan- 
Siim  £^^  passimi  ,  3.  v.  a.,  étendre,  déployer,  dérou- 
ler, développer,  étaler,  écarquiller.  —  \)  au  propre  : 
Nec  prucumberc  hunii  prostralum  et  pandere  pabnas 
Ante  deuin  délabra,  ni  se  prosterner  à  terre  ni  élever 
les  mains  devant  les  t,  mples  des  dieux,  Lucr.  5,  1 199; 
ile  même  :  f>*j  pennas  ad  soteni ,  déployer  ses  ailes  au 
soleil,  Virg,  Georg.  i,  398,  r^^  vela  ,  déployer  les 
voiles,  Cic,  Tusc.  4,  5.  r^  retia,  tendre  ses  filets , 
Plin.  9,  8,  9.  '^  telas  iti  parietibus  latissiine,  déployer 
ses  toiles  sur  les  murs,  id.  29,  4»  ^7.  '^^  arieni, 
déployer  ses  lignes  [son  front  de  bataille),  explic.ire, 
Tac.  i/ist.  2,  2$;  4>  33.  Torridan»  inrendio  rnpeu) 
ferro  pandunt ,  ils  écartèlent  ,  ouvrent  avec  le  fer  le 
rocher  calciné  par  le  feu,  pour  s'y  frayer  un  passage, 
Liv.  21,  37.  — P)  an  passif  dans  te  sens  moyen, 
s'étendre  :  Sir  inuiien'^a  p.'indilnr  planilies,  ainsi  se 
déploie  Cimmcnsc  plaint,  Liv.  32,  4-  Uï**  maie 
cu-pit  in  latiliidiiiem  paudi,  Plin.  6.  i3,  i5. 

2")  fMr'icul.,  dans  ta  tangue  de  t'écononiie  rurale, 
étaler  un  fruit,  le  faire  sécher:  Fircispuiub-re,  Colum. 
2,  22,  3.  f^  uvas  in  soie,  étaler  des  raisins  au  soleil,  , 
(V/._ia,  39,    I.  I 
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B)  mêtaph.,  ouvrir  en  déployant,  et  au  passif,  dans 
le  sens  moyen,  s'ouvrir  {te  plus  souv.  poét.  )  ;  Pandite 
alque  apeiile  propere  jaiiuam  liane  Orci,  obsecro, 
ouvrez  au  plus  tôt  cette  porte  de  l'enfer,  Plaut.  Bacch. 

3,  I,  I.  Pandite,  sulii',  gênas  (/.  e.  palpebras),  et  corde 
relinqtiile  sontnnni,  ouvrez  les  yeux  et  reveillez- vous, 
je  vous  prie,  Enn.  Ann.  12,  7  {dans  Fest,  s.  r. 
GENAS, /A  y4,  éd.  Miill.).  Dividimus  uiuros  et  mijenia 
pandimns  uibis,  nous  pratiquons  une  brèche  à  nos 
murs  et  nous  ouvrons  f  enceinte  de  la  ville,  ^irg.  Mn, 

2,  234.  Ille  (Cerberus),  fanie  rabida  nia  gnttura  pao- 
dens,  ouvrant  ses  trois  gueules,  id.  ib.  6,  421.  rsj 
agros  pingiies ,  ouvrir ,  c.-à-d.  labuurei  les  grasses 
campagnes,  Lucr.  5,  1247.  Picea?  taniinn  taxique 
nocenies  Interduni  aut  heder^pandunt  \estlgia  nigrœ, 
les  seules  traces  qui  en  paraissent  aux  yeux  (  d'une 
terre  froide),  ce  sont  les  pins,  les  ifs  empestés,  les 
herres  noirs,  qtu  y  croissent  de  temps  en  temps,  f'irg. 
Georg.  2,  257.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen: 
Panduntur  inter  ordioes  viie ,  des  passages  sont 
ménagés  entre  les  rangs,  Liv.  10,  4ï.  Cum  cauda 
omnis  jani  pandilur  Hydra,  devient  visible,  se  montre, 
Cic,  Ar.  449. 

II)  au  fig,  —  A)  étendre,  déployer,  et  r^  se,  se 
déployer, s'étendre  :  El  quuin  tempora  se  veris  floren- 
tia  pandnntf  quand  la  saison  fleurie  du  printemps  s"* épa- 
nouit, Lucr.  6,  359.  Ilta  di\ina(buna]  longe  lateque 
se  pandunt  caeluuii|ue  contingunt ,  fTaH/rfi  biens  d^O' 
rigine  divine  étendent  au  loin  leur  heureuse  influence 
{sont  d'une  utilité  sans  borne  et  sont  exaltés  jusqu'au 
ciel),  Cic,  Tusc.  5,  25.  Utruni  panderem  \ela  orationis 
slatim,  an  eam  ante  panlulnni  dïalcciicoruni  remis 
propellerem  ,  st  je  déploierais  aussitôt  tes  voiles  de 
f  éloquence  ou  si  je  ta  ferais  auparavant  avancer  un 
peu  avec  les  rames  de  ta  dialectique  ,  id.  ib.  4»  5  ; 
voy.  aussi  le  participe  adjectif  \)3issus,  B. 

B  )  ouvrir,  frayer  :  r^  vianiaticni  ad  doniînationem, 
frayer  à  qqn  la  voie  du  pouvoir,  Liv.  ^  ,  i5,  r^  viam 
ÏUQX ,  fournir  le  moyen  de  fuir,  id.  10,  5. 

2°  pariicul.,  faire  connaître  par  la  parole,  publier, 
annoncer,  révéler,  répandre,  raconter,  expliquer  {le 
plus  souv,  poét.  )  :  Atque omneni  reruin  naturain  pau* 
dere  diclis  ,  rfV€^/e/"  tons  tes  mystères  de  la  nature, 
Lucr,  5,  55  ;  de  même  :  «^^  priraordia  rerum  ,  id.  i, 
5o.  r^j  res  alla  terra  et  caligîne  niersas ,  dévoiler  des 
secrets  enfouis  aux  profondeurs  de  la  terre  et  en* 
veloppés  de  profondes  ténèbres,  f  irg,  £n.  6,  267, 
Qua"  Plutbu  pater  omnipotins ,  milii  Pbœbus  Apoljo 
Prœdixit,  vobis  Furiarura  ego  niaxiuia  pando,  id.  ib. 

3,  252.  Ausonia^  pars  illa  prucul,  quani  pandit  Apolto, 
cette  partie  de  C Ausonie  qu  Apollon  vous  annonce,  id, 
ib.  3,  479.  r>w/uoD]en,  Ovid.  Met,  l^,  38o.  r^  tuos 
casus,  id.  ib.  14,  221,  f^  fata  ,  expliquer  les  destins, 
Lucan.  6,  570.  Hesiudus  agricolis  praecepta  pandere 
orsiis,  Plin.  H,  N.  i4,  prœf.  —  De  là 

A  )  pansus,  a,  um,  Pa.,  tendu,  étendu,  étalé,  ouvert 
(  le  plus  souv.  poster,  à  Auguste)  ;  Si  bomo  cullucalus 
fiieril  supinus  ,  manibus  et  pedibus  pansis,  f'itr.  3,  l. 
Suppliciier  pansis  ad  numina  palmis ,  étendant  vers 
les  dieux  des  mains  suppliantes  ,  Germ.  Arat.  68. 
Sage  ponectius pansu,  Âm'nian.ig,5.  Pansis  in  altum 
bracbiis,  les  bras  levés,  étendus  vers  le  ciel.  Pru- 
dent, iath.  12,  170,  Vix  panso  poierat  cnrrere  car- 
baso,  id.  adv,  Symm.  prœj.  i,  48. 

B)  passus,  a,  um  {cf.  .-  «  Ab  eo  quod  est  pando 
pa.ssnm  vt;leres  dixeruni,  non  pansum  ,  etc.  «>,  Gell. 
i5,  iS),  Pa.,  étendu ,  étalé,  déployé,  ouvert,  épars. 
—  A)  au  propre  :  In  portum  vento  secundo  \ela  passo 
pervertit,  //  entre  dans  le  port  par  un  vent  favorable 
à  pleines  voiles,  Plnut.  Slich.  2,  a,  45;  de  même  : 
Que  utinam  velis  pa-sis  pervelii  liceat!  Cic.  Tusc.  i, 
49,  119.  Piissis  tate  palmis  ,  les  bras  étendus  {pour 
supplier),  Cofs.  H.  C,  3,  98.  Quod  sit  honiini  spalinm 
a  vcsiigiu  ad  verlicem ,  iJ  esse  passis  manibus  inter 
longissiinos  digilus  observalum  est»  chez  l'homme,  la 
longueur  est  ta  même  depuis  les  pieds  justpi'à  la  tête 
que  d'une  main  à  Cautre,  les  deux  bras  étant  étendus 
et  la  mesure  étant  prise  sur  les  doigts  1rs  plus  longs, 
Plin.  7,  17,  17.  —  Crinis  passus  et  pins  souv.  au  plw 
rict  vr'uifs  \tn$^\ ,  cheveux  épars,  chevelure  flottante, 
en  désordre  :  C^pillus  pasMis,  nuJus  pt'S,  ipsa  borriila, 
Ter.  Phorm.  i,  1,  56.  Mulieres  in  pralium  proficis- 
cenles  milites  pansis  mnibiis  flentis  implorabanl 
ne,  c/c.  Ctes.  fl.  G.  ï,  5ï.  Malnsfaniilias  siios  oble- 
slari  l'I  more  Callicii  passum  capiltnm  oslentaie,  /</. 
ib.  7,  4S;  de  même,  Liv.  t,  i3;  F'irg.  Mn,  l,  480; 
Gell,  «5,  i5,  et  beaur,  d'autres. 

2")  métaph.,  étalé,  étendu  pour  sécher  {  voy.  plus 
haut,  n'*  I, »)  ;  de  là,  sec,  desséché  :  f^  uvae,  raisins 
secs,  Colum.    12,  îg,  4;  Front.  Ep.  ad  M.    Ctes.  ^, 

4,  éd.  Miij.;  de  même  :  r-^  acini,  Plin.  i4t  i,  3  ;  '^  i*a- 
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remi,  fiig.  Ceorg.  ', ,  269.  ~'  râpa  ,  raiforts  secs, 
Pl'm.  18,  i3,  ■54.  -Ig.  Suspinilc  le.  W/.  Sh|iii.leni  lu 
es  meciiin  liilnitis  pro  iiva  passa  pinclilis,  Plaut.  Pœii. 
1,  2,  99.  —  Lac  passniii,  la'tt  laiUè,  Ov'id.  Met.  14, 
aj4.  — yiétiipit.  ;  Riigosi  pas<.i<nie  seiies,  tieillariis 
tottt  rahoiigris,  tout  ratati/ies ,  Liicil.  ilaiis  Non.  la,  5. 

b)  suhslnnlivl,  passiiin,  i,  //.  {se.  tinuiii),  1 /«  de 
raisins  sers  :  «  Passiiin  iioritiiiabattl,  si  in  viiideiiùa 
iivani  diutiiis  roclam  legirt-ut,  e^iiiKpie  |>dssi  esseiit  in 
sole  aduri,  "  f''arr.  dans  jXoii.  55 1,  37,  Kl  passo 
|is)lliia  ulilior,  l'irg.  (i<org.  2,  93;  cj.  «  Calum. 
12,  39;  Plin.  i.'t,  9,  11;  Pallad.  il,  19.  "  Passum 
cpio  nx  sicciore  iiva  esl,€0  valentius  est,  ÇeU,  2,  18. 

B)  mois  qui  s'étendent  librement,  sans  entrave, 
c.-à-d.  prose  {poster,  à  te'pot].  clnss,  )  :  Pherccytles 
primiis  versuuni  nex»  reputliato  coiiscribere  ansiis 
est  passis  vcrliis,  soliito  lociitu,  libcra  oralione,  .rippid. 
Ftor.  p.  1 5. 

VanAôra  y  X  (génil.  Pandoras,  Ptin.  36,  5,  4, 
§  19  ),  llavSûpct,  Piuidorv.  la  pr<:mière  femme  ipii  fat 
formée  sur  l'ordre  de  Jupiter,  par  t'uleaiu  et  ijue  les 
dieux  avaient  douée  de  toutes  sortes  iPattraits  ;  femme 
d'Épimél/iée,  mère  de  Pjrr/in,  Ifygin.  Fnh.  142.  — 
Prorerhinlt,  Paiuloia  Hesiodi,  c'est  lu  Pandore  d'Hé 
siode,  c.-à-d.  une  œuvre  à  latpwlle  plusieurs  ont 
contrihité,  Terlnli.  adv.   l'aient,    12,  id.  Cor.  mil.  7. 

Paiidorie,  âriirn,  Plin.  7,  2;  peuple  de  l'Inde 
d'une  grande  longéei'é,  selon  la  tradition. 

Panilàsïa ,  x,  /.,  IlavBosia,  —  I)  ville  d'Épire, 
sur  les  bonis  de  l'.Aeheron,  Liv.  8,  2i;  Plin.  4»  i,  i. 
—  II)  ville  du  nrultium,  Liv.  S,  »',;  Plin.  3,  11; 
Justin.   12,   2.    Yoy.  ci-dessous  les  art.  spéciaux. 

PaïKlosia,  Tlïvôooi'a  ,  .S/mbo,  fi;  Lie.  8,  24; 
Jnst,  12,  2;  Plin.  3,  5;  llavôô,  sur  des  médailles  ;  v. 
dans  l'intérieur  de  /'Agfr  Bniltiiis  septentrional,  la 
Calahria  Citra  actuelle,  résidence  du  prince  ^/'OKuo- 
tria ,  et  jirès  de  ltt(juetle  coulait  le  Jl.  .-Ichérou.  — 
C'est  là  que  te  roi  d'Épire,  Alexandre ,  trouva  la 
mort.  —  Habitants  ■■  Panduseiius  <l  PandusiaJius , 
Stepli.  llyz. 

Panilosia,  Liv.  8,  24;  Plin.  4,  i  ;  Sleplt.  Byz. 
32  ;  ;  V.  de  la  Thesprutia  eu  Épire.  —  Hab.  Pando- 
sieiis,  Sieph.  llyz. 

PaïKirosos,  !,/.,  nivSpouoî,  fdle  de  Cécrops , 
sœur  d'.-fgldure  et  de  Hersé  :  runiniissa  diia;  sine 
fraude  liientur  Pandrosos  alqne  Heise.  Tiinidas  vocal 
■ma  sororcs  Agl.niros ,  Ovid.  Met.  2,  509;  de  même, 
id.  ib.  2,  7  38. 

•{•  paiDlïira,  »,  /.,  et  panilârïum,  ii,  n.  = 
Ttav5oùç2.,  instrument  de  musique  a  trois  cordes,  de 
Cinveniion  de  Pan  ;  pandure  ,  Isid.  Orig.  3,  20.  Qui- 
dam agrestes  canotkpie  seinijei,  (pioiiim  liircipedein 
(/.  e.  Pana)  pandiu'a,  SiKanuni  arunJinis  eiiodis  li^tula 
sibilaln\  ruicsiris,  Paunum  libia  decuei  uni ,  .Un//. 
Capell.  9,  307;  de  même,  id.  9,   3i3. 

paiiilurîforinis,  e,  adj.  (paudura,  t'oinia),  ^/i; 
a  la  jurme  d'une  pandure  ou  lyre,  pandurifornie  :  < — ' 
folia,  .'..  y.  " 

paiiilûrizo,  are,  v.  n.  [[-landurà].  Jouer  de  la 
paniliin:  :  Ip>e  ad  libias  dixil,  tuija  cecinil,  pandii- 
rizavil,  mg.inii  niodulatiis  est,  Lampr.  JSlag.  32. 

Paiiflûriis,  i,  m.  (Tiàvôoupo;,  gui  joue  de  la 
pandure),  surn.  rom.,  Inscr.  np.  Douât.  85,  6. 

paiiilus,  a,  un>,  adj.  courbé,  recourbé,  ar,/ué, 
voiité,  courbe  (  le  plus  sonv.  poét.  )  ;  Pandas  ralib^^^ 
postière  carinas,  oti  courba ,  on  arrondit  la  carène  des 
navires,  l^irg.  Georg.  2,  445.  Pandi  laini,  Ovid. 
Met,  14,  fifio,  Juga  panda, yoi/^  recourbé,  id.  Am.  i, 
x3,  16.  Juvencœ  pandis  coYmhm,  génisses  aux  cornes 
recourbées,  id.  Met.  3,  674.  Pandi  deiphines,  id. 
Trist.  3,  10,  41 3.  Prulinus  excussil  pando  venabula 
rostro,  aussitôt  le  mnnstie  de  sa  Iture  retroussée  se- 
coue le  javelot ,  id.  Met.  10,  71 3.  r~.j  aselhis,  due 
nu  dos  voiité,  id.  .-1.  .4.  i,  543.  Panda  nrceiis  ansa , 
Martial.  14,  liof);  AV.  3,  277. —  En  prose:  Juniuui 
hominem  nignim  et  niacrum  el  pandum,  fibnlam  lir- 
reani  dixil,  parlant  de  Junius,  qui  était  un  petit  liomnie 
noir,  maigre  et  courbé,  il  disait  i/iie  c'était  un  crochet 
de  fer,  Qninlil.  Jnst.  fi,  3,  5S.  Cupressus  et  pinus 
balienlis  liuiuoiis  ubiiudanliam  in  operibussoleut  esse 
fitiu\x,  ont  coutume  de  se  déjeter,  yitr.  2,9.  I])so- 
que  [iiiapo  pando  el  lepaiido  venirem  sxpinscule 
taxal)aui,  c.-à-d.  tantôt  tendu  ,  tantôt  détendu  ,  Appui. 
f'ragm.  tii,  ,o_  )/^./.  y,.  ,i-_  Oudcnd.  Qnid  est  l>ie- 
xis  liuea?  Nota  janens  siuiibler,  sed  panda,  sicul  pars 
■  nterior  ciicnli,  Priscian.  de  Accent,  p.  12S7,  P. 

II)  Pandus,  surnom  romain  :  Latinius  Pandus,  Tac. 
A  un.  2,  06. 

Pancas,  v.;  coy.  Caesarea. 

Paiieas,  adis,  Plhi.S,  li  ;  Jos.  Jt.J. -i,  ■iidistrict 
de  la  Traclionilis.  OH  était  située  la  v.  du  même  nom. 
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fi'ialij  à  l'tiSie'ii/)/ce  "énéralt  Ju  /cii/  if,  à  une  ftle 
populaire  ;  Je  /à,  nihstanlivl ,  l*;iii»'2jricus,  i,  m.,  le 
Panégyr'nfiify  discours  ou  Isoci ate  fait  Ccloge  d'yithè' 
nés  :  Laiulalîuiiuin  ,  scriplioiiuin  cl  histoiiariiin  et  ta- 
liiirn  suasioiiiiiii,  (|ualeni  Sucrâtes  fecit  pauegyricum, 
Cic.  Or.  1 1  ;  i/f  mêmey  Quinùt.  Inst.  lo,  4,  4.  —  II) 
métaph.,  Inudalif,  apologétique  :  '^^  libellî,  écrits 
composes  à  la  louange  de  q^'t,  Anson.  Pru/ess.  i, 
i3.  —  Plus  sonv.  suèstautii'f ,  Panfgyricns,  i,  m., 
é/oge  y  panégyrique  :  lis  aclioiubuà  qiice  in  ali(|ua  sme 
linbio  veritule  versantur,  secl  .siiiil  iid  |iO|)iilareiii  ap(a- 
ta:  deleiialioiieni,  (nialfs  iegimus  Faiifgyiicos  totum- 
que  hoc  Jeinoiistratiunum  gemi.s,  Quintil.  Insl.'x,  10, 
1 1  ;c/.  ;  /(/.  16.  3,  4i  14.  Eliani  nialos  jiani'^MÎcis  luen- 
Jacibus  aUulaiihir ,  ils  flattent  les  méchants  eux-mêmes 
dans  des  panégyriques  menteurs ,    Lactonl.   i,  i:>. 

pauëy;>ris,  is,  _/!,  uxvr,"|Upi;,  l'anégyrique , 
éloge  prononcé  devant  une  nombreuse  assemblée; 
c  est  le  titre  de  tons  les  poèmes  de  Claudirn  composés 
à  la  louange  de  quelque  personnage. 

•f  paiiêg'M-ÎHta,  îe, /n.  =  Tïavïi-yvf.iTTr,;,  /;n//t- 
oyriste^  oratti'r  qui  prononce  un  éloge  :  Si  qiiid  be- 
ruicus  artiimm  ,  comicus  lt'|»i(luin,  |taiiegvri6U  plau- 
>il)ile  roiidideniiit,  Sidon.  Ej>.  4.  i. 

Paneliis,  llâveXo;,  Steph.  Uyz,  Si5\  v,  dans 
le  voisinage  du  Pont. 

Panemutichos,  Ilavé^jLou  teT/o;,  Hierocl.  681  ; 
lieu  en  Pamplij  lie.  —  Hab,  sur  des  médailles  de 
Damna  :  lïavep.oTei^et'cwv. 

Pauephysis,  nav£9u<;t.ç;  v.  d'£gy/>le,  probabl. 
i,  q.  Diuspolis. 

•f  panëros^  ôtis, /,  =  uavÉptoç,  pierre  précieuse ^ 
qui  avaity  dit-on,  la  vertu  de  Jeconder,  Pltn.  3^,  10, 
66. —  II)  Paneros,  nom  propre  romain,  Suet.  i\'er.  3o, 
—  Comme  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Marin.  Fr.  yirv, 
p.  63  r. 

Paneum  çIIaveTov,  Euseb.U.  E.  7,  17;  Paniiim, 
Jos,  B.J.  I,  \iS\  montagne  dans  la  Traclioiiilis, /^/ti 
de  la  V.  de  Paneas,  au  pied  de  laquelle  le  Jourdain 
prenait  sa  source  ;  selon  Steph.  Byz.  525,  le  Jourdain 
sortait  d'iule  caverne^  Panîuni,  Hâvtov. 

Pang^œns,!,  m.  et  Paiig^sea  9  onim,  «.,  nây- 
Yotiov  opo;,  la  Pangée,  montagne  de  Thrace  sur  /es 
frontières  de  la  Macédoine,  près  de  PhUippes  :  Mous 
Pangaens,  Heraclea,  Olyntlios, /*//n.  4,  1 1  ,  18.  Fle- 
ruiit  Rhodopei<e  aices  Altaqiie  Pangœa,  f^irg^  Georg. 
4,  462.  —  II)  De  là  PangaiUâ,  a,  uin,  adj.,,  du  Pan- 
gée  :  se  dit  aussi  pour  Thrace,  de  Thrace  :  Paiigsea 
neiiïora.  Sil.  2,  73.  i-v/]uga,  f^al.  Place.  4,  63i.  ^^ 
arx.  id.   i,  576. 

Pan^seus,  nâyY^iOM  i^^'f^d.  5,  16;  7,  tia; 
Pltn.  4,  II  ;  7,  61  ;  Plut,  de  FI.  in  Huds,  G.  M.  a, 
7,  109;  montagne  de  Thrace,  ou  plus  esactemeut»  de 
Macédoine^  près  de  la  frontière  de  la  Thrace,  cnlre 
les  fl.  Sirymon  et  Neslus,  autrement  appelée  Carniâ- 
nius,  Kap[A3tvto^,  et  célèbre  par  ses  mines  d'or  et  d'ar^ 
gent,  auj.  Castagnatz, 

paug'Oy  ii\i,  nrliim^  et  pëgï  o»  péjngi,  paclum,  3. 
[PAGO  ou  PAGO,  ^'où  fl«Jj/ patUcorJ,  tnfuncer, 
fijrer,   assujettir^  consolider. 

I)  au  propre  :  it  Pangerf ,ûgere  ;  uiiJe  plaiiUe  paiigi 
dicuntui-  »,  Fest.  p.  2x3,  éd.  .^Jull.  Ul  qui  profit»' 
ma.ximu^  sit  Idib.  Seplembr.  clavuin  pangat,  enfonce 
le  clou  [au  Capito/e),  Liv.  7,  3;  voy.  cla\us.  Tonsil- 
lam  pegi  laivo  in  lilore,  j'ai  plante  un  poteau  sur  la 
rive  gauche,  Pacnv.  dans  Fest.  s.  v.  TONSILLA, 
p.  356,  éd.  Dlull.  Vireiia  milba  malleolomin  per  vi- 
neaîjugeniin  iiiler  urdint'S  panginiiis  ,  Colum,  ^^  12, 
3.  Lactura  nieitse  Marùo  recte  pangitur,  la  laitue 
se  plante  très-bien  an  mois  de  mars,  id,  11,  3.  Ta- 
leam  olearem  ciim  pauxevis ,  opoiU'l  fimo  obiinire, 
quand  tu  (li  mis  en  terre  une  bouture  d'o/îtier,  il Jaat 
l'entourer  de  fumier,  id.  11,  2.  Ceu  btera  proxiuia 
pririL-ePaiigilur  in  l'era  doctl  iiiiiciuue  iiiagi&tri,  comme 
lorsque  la  lettre  qui  suit  la  première  [c.'à-d.  le  B)  est 
tracée  sur  la  cire  par  le  poinçon  d'un  maître  savant, 
id,  poet,  10,  25a,  Is  qui  pamiurus  est,  proji^cta  circa 
surcutos  sarmenta  sine  ullo  errore  dejionet,  Pallad.  3, 

9- 

B)  métaph.  —  \°)  semer,  planter  :  r^  raiitultim, 
Suet.  Galb.  i.  —  De  là,  métapli.  :  r^  (ilios,  engen- 
drer, procréer  des  enfants,  Tcrtull.  .4pol.  9,  fin. 

2")  semer,  ensemencer,  planter  de  <p}chc  :  Ipse  se- 
rani  vites  pangainque  ex  ordine  colles,  moi-mémeyje 
planterai  mes  vignes  et  en  planterai  régulièrement 
mes  coteaux,  Prop.  3,  17,  i5\  de  même,,  r^  viliaiia 
malleubs,  Colitm,  11,  2,  18. 

II)  au  Jig.  —  A)  r^  versus  ou  carmlna  ,  comme 
componeie,  composer  des  'vers,  versifier  :  Hoirida 
Romuleuni  cerlaniina  pango  duellum,ye  chante  {dans 
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mes  vers  )  les  affreuses  luttes  des  guerres  romaines, 
Enn  Ann.  i,  i;  cy.  ;  Aspicile,  o  cives,  senis  Enui 
iruagiiii'  formam,  Hic  vostrum  païuii  maxunia  ïacta 
palrum  ,  c'est  lui  qui  a  chanté  les  plus  grands  exploits 
de  ^;os  pères,  id.  op.  Cic.  Tusc.  r,  1 5,  34.  Obscura 
de  le  taii)  hicida  pango  Carmina,  Lucr.  .4,  8;  de  même 
f^  versus  deieium  uatura,  id.  i,  26.  Srd  lu  nullosne 
tecuui  libelles?  an  panais  aliqiiid  Sopliockum?  com- 
poses-tu  quelque  jioème  di^ne  de  Sophocle  :  Cic.  Fam, 
16,  18,  fin,  'Av£)t6ota,  qu»  lil)i  uni  Ifgjtmus,  Theo- 
poiiipio  génère  aut  eliam  asperiuie  luuiio  paugeutur, 
id.  Att.  2,  (1,2.  r-o  [wemala,  composer  des  poèmes, 
Hor,  F.p.  I,  18,  40.  At  quain  vicluias  puteruiuus  pan- 
thère cbaiias,  Qiianlaque  Pieiia  piœlia  flare  tuba! 
Martial,  ii,  3.  Carminiaii  quoqiie  sludium  alïectavit» 
conlractis  quibus  aliqua  pangendi  facullas,  //  affecta 
aussi  le  goût  de  la  poésie,  et  il  réunissait  chez  lui  les 
jeunes  gens  qui  avaient  quelque  (aient  pour  les  vers. 
Tac.  Ann,  14,  16.  Egregia  superiuium  opéra cai mine 
conipiensa  pangebant,  f  al.  Max,  2,  1,  fin, 

B)  établir^  fixer,  déterminer  par  convention,  coa- 
venir  de,  stipuler,  conclure  {très-class.,  mais  sculem. 
aux  formes  passées  ;  pour  le  prés,  et  le  fut.  on  se  ser- 
vait de  paci>ci  )  :  Duceiili-s  Pliilippis  lem  pfpigi,/flt 
conclu  l'affaire  pour  deux  cents  philippes ,  Plaut. 
Bacch,  4,  8,  38.  Requiri  placere  terminos  quos  So- 
crates  pepigeril  [autre  leçon  :  pegeiil )  iistpie  partie, 
ordonnons  de  rechercher  les  bornes  que  Socrate  avait 
plantées  et  de  s'y  tenir,  Cic.  Leg.  r,  21,  50.  Obtî- 
nuisti  proviiiciam  consularem  finibus  iïs  quos  lex  eu- 
pidilati  tiiae,  uoii  quos  lex  geneii  luo  pepigerat ,  id. 
Pis.  16.  Si  quis  niedicanientum  cuipiani  dederït  ad 
aipiam  interciilem  pepigeiiiqne  ne  ïllo  usquani  postea 
uteivlur,  il  qqn  donnait  à  un  malade  un  remède  con- 
tre l'hydropi.^ie  a  la  condition  qu'à  l'avenir  il  ne 
s'appliquerait  à  nncun  autre,  id.  Off.  3,  24  ;  de  même 
suivi  de  ne,  Tac.  Ann.  i3,  14.  Pacem  iiobiscuni 
pepigistis,  ul,  etc.j  vous  avez  conclu  la  paix  avec  nous, 
Liv.  9,  II,  Ne  aulea  qiiidem  se  de  pace  audiase  aut 
inducias  peplgisse,o«  avoir  conclu  une  trêve,  id.  11.') ^ 
3o.  >ion  fuit  arniillas  tauii  pepigisse  Sabinas,  cV- 
tait  acheter  bien  cher  les  bracelets  des  Sabins,  Ovid. 
Am.  I,  10,49.  ïvcsnmere  Uberlalem  occullis  insidiis 
pepigerani ,  ils  étaient  convenus  secrètement  de  re- 
couvrer leur  liberté.  Tac.  Ann^  14,  3i.  Pedanium 
servus  ipsius  iutcrfecit  negata  liberlate,  cui  prelium 
pepigerat,  Pédanius  fut  tué  par  un  de  ses  esclaves 
qu  il  avait  refusé  d'affranchir,  après  être  convenu  du 
prix  de  sa  liberté,  id.  ib,  14,  42.  Soiiv.  eu  pari,  du 
mariage:  Quod  pepigere  viii,  pepigerunl  aille  pa- 
reules,  Nec  jnnxere  piius  quam,  etc.,  Catidl.  62,  28. 
Te  pelo  quam  Itclo  pepigit  Yeuus  aurea  nostio,  Ovtd, 
Her.  lô,  36.  Hîec  milii  f>e  pepîgii,  paler  hanc  ûbi, 
elle  s'est  promise  à  moi,  mais  son  père  le  l'a  promise, 
id,  ib.  20,  157. 

f  paiis:»uïu8,  Tzayytâ'JiOi,  pierre  précieuse  in- 
connue,  i'iiu.  37,  10,  66. 

Panhelleiics,  naveW-rjvEç,  Hom.  Jl.  2,  53o  ; 
Sirabo,  8;  Panellenes ,  Dion.  Per.  tu  Huils.  G.  M. 
4,  i'.  333  1  Steph.  B\z.  5'i4  i  dénomination  générale 
de  tous  les  G'ecs. 

Panhormum,  Paikhormas»  v.   Panormns. 

Paiihorinti»  et  Pauhoriuitauos»  loy. 
Panai  uius. 

Pallia 9  llàvia,  Steph.  Byz.  5^5;  ville  maritime 
de  l'Asie  Mineure,  en  iilicie.    - 

Paiiiardis  ^Ilavtapot;  .  PtoL;  v.  de  la  Sarmalia 
k&VàUc'd.,  à  l'embouchure  du  Don  dans  /t' Pabis  Mxotis. 

PaniaSj  sur  des  médailles,  i.  q.  Paneas;  voj  . 
Caesarea  Paneas. 

pânïcellusy  i,  m,  dimin.  [panis],  petit  pain  : 
Post  hiec  supeimillis  panicellos  debucellatos  quos 
conlicis  iia,  e/c,  Plin.  l'ai,  i,  6, 

pânicëoS)  a,  uni,  adj.  [  panis],/ûiV  de  pain  : 

Milites  panirei  {mot  plaisant),  soldats  de  pain   [eu 

\parl.  des  soldats  de  la    ville  de  Pana),   Plant.  Capt. 

I  I,  a,  59.  Majores  nostii  bas  mensas  habebant  in  bo- 

'  norem  deoruni  :  paniceasscilicet,  cV/n/ew/  de  grandes 

galettes,  qui  servaient  de  table,  Serv.  ^irg,  Mn,  3, 

257, 

priiiïcium»  ii,  n.  f  panis].  —  1)  comme  panifi- 
c'iuin,  panijicnti  on,  fabrication  du  pain,  boulangerie: 
Primo  lenipore  paniciî  speciem  co-ptam  iu  propriam 
redegere  subsianliani .  speclanles  ranlateni  mcdiocri- 
bus  graven» ,  ul  parcius  repoueiiljbns  deteslabilem 
inférant  nudilalem,  qnando  Immiiics  in  fainis  peri- 
culo  conslituti,  etc.,  Cassiod.  Farr.  9,  5.  —  II)  pour 
pauioum,  pan/c ,  sorte  de  millet  :  Fabam  laiitum 
milio  panicio<|ne  confundens,  Paul.  JVol,  Ep.  3,  ad 
Sever.;  de  même  Edict.  Diocl.  p.  27;  cf  IVot.  Tir, 
p.  I 12. 
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pnnicûla    (aussi  panuciila,   Fesl.  p.  %ïo,  éd. 

Mull.  el  liai-  coiilracl.  iiamiila  ,  Non.  149,  aï),  zc, 
f.,  dimiii.  \  palius  I,  panicuU  îles  vegéiauz  —  I)  ou 
propre:  CuJMs  lu  li-giouis  dilflaùsli  spirilu  ,  quasi 
ventiis  folia  aiil  paiiiiulani  lecloiiam,  dont  ton  souffle 
a  dissipé  les  légions  comme  le  vent  citasse  Us  feitilles  ou 
U  chaume  des  toits,  Haut.  Mil.  1 ,  j ,  in;  cf.  id.  fiiid. 
t,  a,  34.  Eraniis  geiieniin  liormii  paqirularuin  modo 
muamenta  scpianialini  ronipacla  depenilent,  des  ra- 
meaux de  ces  divers  arbres  pendent,  en  forme  de  pu- 
nicules,  des  espèces  de  noix,  recouvertes  de  squames 
imbriquées ,  Plin.  16,  10,  ii).  Graîcula  l'Osa  coiivo- 
liilas  liabcl  foliuicim  paniciilas,  i</.  21,4.  ■"•  Paiiicciin 
a  paDiciilis  dicliiiii  cacuinine  laiiguido  11  u  la  11  te, /V/.  18, 
7,  9,  n"  3.  —  II)  métapii.,  sorte  de  tumeur  .-Mala- 
gma  ad  inaniniainm  durilieni,  ad  paniciilas,  ad  luheia 
cl  celira,  i|iire  suliilo  adnascuiilui,  5cnA,  Comp.  82; 
de  même,   Appui,   llerb.   l3. 

prinïcum,!,  n.,  panic,  sorte  de  millet,  l'aiiicum 
Ilalicum.  Liun.  :  l'aiiico  velerealqiie  lioideo  conupto 
omiifs  alebautur,  Cas.  II.  C.  2,  22;  cf.  Plin.  18,  7, 
10,  u"  3. 

Panïcas,  a,  uni,  =  Ilavixo;,  relatif  à  Pan,  de 
Pan,  paiiii/ue  :  <^  lerror,  teneur  panique,  c.-à-d. 
sans  cause  el  telle  que  Pau  en  inspirait  souvent  d'après 
l'opinion  des  anciens,  Cic.  Alt.  i4,  i3  {oit  il  est  écrit 
en  grec  ). 

pânifex,  ïcis,  m.  [panis-facio],  boulanger,  ce- 
lui qui  fait  le  pain  :  1)1  illud,  epiod  in  paniliciu  sé- 
parant panilires,  fennenio  reliclo,  ullcrius  panis  con- 
tectioni  prut'uturo,  Theod.  Prise.  4,  2  ;  cf.  :  «  Panifex, 
àpTOTCOlÔÇ    11,  Gloss.  Plitlox. 

pnnifica  ,  »■,  /.,  Hier.,  celle  qui  fait  le  pain. 

pflllïfica,  %,/.,  celle  qui  fait  le  pain,  boulan- 
gère,  yul^at.  interpr.    i,  fieg.S,   l3. 

pânificïuiu  (panef.),ïi,  ».  [  panis-facio], /iii^W- 
cation  du  pain,  panification ,  boulangerie.  —  I)  au 
propre  :  «  A  pane  e(  faciendo  paniiicjnni  cicplmn 
dici  11,  farr,  £.  t.  5,  22,  §  io5.  —  II)  mé/ajili. ,  pain, 
gâteau,  pâtisserie  :  Scire  oportet  oniiiia  legitniin.t 
<]UX(|ue  ex  fi'umenlis  pauiflcia  suiit,  generis  valeniis- 
simi  esse,  //  faut  savoir  que  tous  les  légumes  et  les  di- 
verses sortes  de  pn'iii  fait  avec  les  céréales  sont  de  la 
classe  di'^  aUnieiits  les  plus  fortifiants ,  Cels,  2,  18. 
Qiiunj  panifii  la  oninia  lirmissima  sini,  id.  ib.  Veibe- 
nas  coronas(|ice  et  panificia  hl)iilu^  oblulisse  ei  ïisus 
est,  gâteaux  pour  les    sacrifices ,  Snet.  J^esp.  7. 

Paiii£«Mia,  IlavtYixiva  ,  I\'aniKKiia ,  Plol; 
■>'.  de  l'iuiia  intra  Gangem ,  cH/rc  Paluga  et  Cona- 
gaïa. 

PanlgerîSjTIaviYïipi;,  ^'anigeris,  Plol.;  ilc 
dans  la  mer  des  Indes,  prise  par  Mercator  pour  Cey- 
inn. 

pânion,  ii,  n.,  plante  appelée  aussi  priapiscus  et 
satvrion.  Appui.  Hcrh.  i5. 

Paiiioniuin,  floviiiviov  ,  fftvorf.  i,  i43,  148; 
Strnhu,  14;  Sdela,  i,  17;  Stepli.  ISyz.  52D;  Patiiuni , 
Max.  Tyr.;  Panionia  regio,  Plin.  5,  29;  bois  el  v. 
an  pied  du  mont  Mycale ,  sur  la  côte  d'iouie,  prés 
d'Epliêse.  C'est  eu  ce  lieu  que  s'assemblaient  les  dé' 
putes  des  douze  villes  ioniennes  (  voy,  lonia  )  pour 
leurs  délibérations  communes  el  pour  la  célébration  des 
fêles  en  l'honneur  de  Neptune,  à  qui  le  bois  et  la  tj. 
étaient  consacrés  ;  aiij.  on  y  trouve  Dschœngli,  ou, 
selon  la  prononciation  turque,  Tsclis-ngli. 

Paiiïôiiïusy  a,  um,  adf.,  ïlaviwvto;,  qui  con- 
cerne l'/onic  entière,  consacré  à  toute  l' tnnie,  panio- 
uicn  :  Rff;io  oinnilxis  lonibus  sacra  et  ideo  Panionia 
appcllala,  Plin.  5,  2;),  3i.  z^'  Apollo,  yitr.  4,  i.  — 
p)  subslantivt  Panioninm,  ii,  n.,  comme  regio  Pa- 
nionia ;  Ibi  est  Panioninm,  sacra  regin,  et  ob  id  eo 
nomini'  appellala,  qnod  cam  conimnniler  lones  co- 
lunt,  Mclu,   I,  17,  2. 

pâiiis  y  is,  m.  {forme  access,  neutre,  pane,  is. 
Plant,  Cure,  2,  3,  88,  selon  Non,  218,  12,  et  Cha- 
ris.  /?.  69  et  114,  P.;  cf.  aussi  :  Non  item  apud  vos 
est  posiluni  hoc  pane  et  liic  panis?  etc.,  Aruob,  i, 
36,  —  Au  genit.  plur.  jianinni,  selon  Cœs.  dans 
Cliaris.  p.  69  et  114,  P..  yi-ùnn\n,  selon  Prise,  p.  771, 
ib.)  [dans  la  longue  des  Osqties  el  des  Sieules  on  disait 
aussi  panos;  cf.  Millier,  Elriisk.  i,  p.  iç)],  pain.  — 
1)  au  propre  :  Tune  farinani  a(pia  sparsit  et  assidna 
tiactaliiine  pirdomull  rihxil(|UC  panent,  qnem  primo 
cinis  calidns  el  fervens  testa  pcreoxit ,  etc.,  alors  il 
versa  de  feau  dans  la  farine,  en  fit  une  paie  qu'il 
pétrit  avec  soin  et  fabriqua  ainsi  le  pain,  qui  fui  cuit 
d'abord  sur  la  cendre  chaude  el  sur  des  briques  bril- 
lantes,  Senec.  E/i.  90,  med.  A  pistore  paneni  pilimns, 
viniimex  œnO|ioMo,  Plaut.  Asiu.  i,  3,  48.  E^o  huJie 
compendifeci  binos  panes  indies,  id.  Pris,  i,  3,  ■?. 
Comesbe  paiiem  1res  pedes  latum  potes,  fores  pultare 
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nesris  ?  quoi!  tu  peux  mnvf^cr  un  pain  large  de  trou  \ 
piet/s,  et  tu  ne  sais  pas  frapper  à  ma  porte P  id.  Bncch.  ! 
4,  I,  8.  In  furniim  caliduiii  rondilo  atqne  ibi  lonelo 
me  pro  pane  lubido,  fourre  moi  dans  un  four  chauffe 
et  fais  tnoi  cuire  en  ^'iiise  de  pain,  td.  Casiu.  2,  5,  i. 
Ploleniîeo  qmiiii  ril)diius  în  ca-it  panis  daïus  essel, 
niltii  visiim  t-sl  illo  pane  jncuiidins,  du  pain  de  mau- 
vaise qualité,  groisicr  (  loy.  rii)ai"iu'i),  Cic.  Tusc.  5, 
34.  i-^  secundvis, />fi(rt  noir,  pain  de  seconde  qualité , 
Hor.  Ep,  2,  I,  123.  r-^  alei-,  Ter.  Enn.  5,  4,  17.  ^^ 
diMUS  ac  sordiiliis,  Seu.  Ep.  119.  <^^  sicciis,/M/«  sec, 
dur,  id,  Ep.  83.  Kdi'ndum  fsl,  nlnnn  liic  panis  sit 
plel)eius  an  si)i}^neiLs^  ad  ncittirani  nihti  ptTlinel,  id . 
Ep.  119;  cf,  :  Paois  lener  et  nivcus  niolliqueslli^iiie 
facids,  pain  tendre  et  blanc  y  fait  de  fleur  de  farine  y 
Jiiven.  5,  70.  r^  vctiis  aut  iiauticiis,  biscuit  de  mer, 
Plin.  22,25,  (\%.  r^U^^i^O'sw^i  pain  pierreux  j  Hor. 
Sat.  I,  5,  8S.  Mollia  panis,  mie  de  pain,  Plin.  i3, 
12,  36.  Panis  crusta,  croûte  de  pain  ,  id.  i3,  12,  36. 
Mucida  cenilei  panis  ronsiinieit:  frnsta,  Juven.  14, 
128.  Ceres  frumenla  diciliir  invenisse  :  Pan  aiilem 
prinuis  conspaisas  fiiiges  coxisse  perhibeiiir  :  onde 
ex  noiiiine  ejus  panis  est  appeliatns,  Cassiod.  roriar. 
fi,  6.  (Étymologie  purement  imaginaire  ;  la  vcritnb/e 
est  probablement  îtavôc,  de  Tcâtu,  nourrir,  d'oii  7raTy]p, 
père  (le  nourricier),,  Ttàï;»  enfant  i^nourrisson)^  etc., 
et  en  la(.  pasco,  etc.  ) 

II)  mctaph.,  masse  en  forme  de  pain,  pain,  bloc, 
niotiCy  houle,  etc.  :  Cum  panes  xvU  aqna  refrigeran- 
tiir,  Plin.  34,  II,  24.  Aut  panes  viridanlis  aplu'oni- 
li-i,  Stat.  Silv.  4,  9,  37. 

Pâuiscusy  i,  m.,  pavtdxo;.  —  I)  petit  Pan, 
Sylvain,  dieu  champêtre  imagine  d'après  le  type  de 
Pan  :  Si  Nynipliae,  Panisci  eliam  et  Saiyii,  Cic.  N. 
D.  3,  17.  Saxo  difiisso  caput  exslilisse  Panisci,  id.  Di' 
vin.  ï,  i3,yf//./a,  ai,  48, —  11) surnom  romain,  Inscr. 
op.  Gnd.  172,  3. 

Panîssa»  Plin.  4)  n»/?.  i^e  Thrace^  qui  se  jette 
dans  le  Pont-Eurin, 

Paiiisîiiiiii,  Tab.  Peu/,;autrement  inconnu,  v.  de 
la  Masia  \\i\e\\QVj  peut-être  près  du  Jl.  Pan)sus. 

Paiiîuiu,  voy.  Paneiim. 

Paniuniy  llâviov,  Hierocl.  63a  ;  Cedrenus ;  Sui- 
das; lieu  de  Thrace,  non  loin  d'Éphèse. 

Paniurus  ,  l'c)/.  Paliurus. 

Paiiîus  liions 9  /.  q.  Panîuni  et  Panenm. 

PANNEUS,  a,  uni,  adj.  [paitnuâ],  déguenillé^  en 
haillons,  de  haillons  :  »  Panneus,  pdtxivo;,  »  Gloss. 
Pliilox.  —  "Vestis  pannea,  vêtement  en  lambeaux, 
Paulin.  Nolan.  Carm.  21,  327. 

paiiiiicùlârïusy  a,  um,  adj.  [  pannicuhis],  rela- 
tif aux  haillons,  aux  guenilles,  à  la  défroque  d'un  coU' 
damné:  Paniiicnlaiia  causa,  Ulp.  Dig.  48,20,  6.  — 
II)  substantu't  pannicuiru'ia,  orum  ,  //.,  habits  dégue- 
nillés, haillons,  guenilles,  défroque  d'un  condamné  : 
Paiiuicylaria  siiiil  ea  quce  in  cuslodia  receplus  secuni 
attulit,  spolia  quibus  ïdJuIus  est,  cuni  quis  ad  &np- 
plicinni  diicitnr,  U/p.  Dig.  48,  20,  6. 

paiinîcûluSy  i,  m.,  dimin.  [\ydnim&],  petit  mor- 
ceau d\-tuffe,  pièce,  chiffon,  lambeau  :  Si  cui  înlesli- 
nnm  de>icendil  fascia  i-jus  rt-ï  causa  lit,  cin  uno  luco 
pila  a^suta  est  ex  paunicnlîs  lada,  qna?  ad  repeilenduin 
intestinuni  ipsi  illi  subjicitur,  Cels.  7,  20;  cf.  id.  6, 
i*i,  8.  Hiec  sunt  (pia;  leuni  sudaul  in  cvclade,  qua- 
lum  Uelicias  et  paniiicnbrs  boinbycintis  mil,  un  léger 
rétemcut,  un  chijfuu  de  soir,  Juven.  fi,  aSS.  —  II) 
Panniiuius,  i,  m,,  nom  d'un  mime,  Martial,  2,  7a; 
3,  86;  5,  61. 

PannoiiayTIctvvova,  Ptol.;  v.  dans  Cile  de  Crète, 
près  dr  Cnossns,  autrement  inconnue. 

Paniioiiia,  a,/.,  îlxwovia,  Pannonie,  contrée 
située  entre  la  Dacie,  le  Norictim  et  Cillyriv,  Plin. 
3,  25,  28.  Nunc  tibi  Pannoiiia  est,  nunc  Iltyris  ora 
dumanda,  Ovid.  Tiist.  a,  aaS.  Cf.  Mannert,  Germ. 
p.  554»  et  suiv.  cf.  aussi  ci'dessous  l'art,  géogr. 
spécial.  —  II)  De  là  A)  Pannônïanis,  a,  uni,  ad/.,  de 
pannonie,  pannonien  :  Paniionïaci  augures,  Sport. 
Scver.  10.  —  H)  PdunÔiuC'iS,  a,  nui,  adj.,  de  Pan- 
nonie :  Paniionica  beila ,  Surt.  .-fug.  20.  Pauno- 
lùrSË  CiïMx,  Martial,  i3,  69.  Pannonic.'K  stirpis  ca- 
nes, Nemes,  Cyn.  ia6. /^o  pilei ,  Veget.  Mil.  i,  20. 
—  C)  PannÔnis,  Idis,  /.,  pannonitnne  :  Paiinonïs 
iirsa ,  Lncan,  6,  220.  —  D)  PannÔ>nus,  a,  um,  adj., 
de  pannonie;  substantivt  Pannonius,  ii,  m.,  le  Pan- 
nonien :  Fallax  Pannonius,  Tibull.  4,  i,  108;  plus 
.souv.  an  pluriel  :  Suet.  Tib.  17;  Slat.  Silv,  i,  4»  7^  ; 
Clandian.  I  Cons.  StU.  a,  igr, 

Paiinonlay  Ilavvovîa,  P.in.  3,  a5;  Ptol.;  Àmm. 
Marc,  lit,  lu;  17,  12;  Pertz,  t,  34,  47»  1^^  de., etc. 
Ce  n'est  que  très  tard  qu'on  divisa  les  demeures  des 
Punnoniens  et  des  peuples  limitrophes  en  provinces 
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(ô  peu  prés  sous  l'empereur  Claude)',  la  Pannonie  se 
trouva  alors  bornée  a  CO  par  l<  Noricuui,  le  mont 
Cetius;  au  S.  par  la  Save,  y  compris  les  bords  oppo- 
sés; à  f  E.  et  au  N.  par  le  Danube  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  SarCf  par  conséquent  la  partie  orî,-utale 
de  f  Autriche,  de  la  Styrie,  une  partie  de  Crain,  la 
partie  de  la  Hongrie,  située  au  S.  du  Danube,  la  ma- 
jeure partie  de  l'i  Slavonie,el  la  partie  delà  Bosnie  si- 
tuée sur  la  Save.  —  Ptolémée  distingue  la  haute  el  la 
basse  Pannonie,  Pannonia  superior  el  infcrior,  sépa- 
rées par  une  ligne  fictive  de  V.ie^xùumfusqu'à  In  Save  ; 
mais  lorsque  Tempereur  Galet  ius  forma,  an  nuatriéme 
siècle,  d'une  partie  de  la  Pannonie,  la  prov.  Valeria, 
la  Pann,  sup.  fut  appelée  Pannonia  prima,  el  le  reste 
de  la  Pann.  iufer.,  Pannonia  secuuda  ou  aussi  Savia. 

—  Les  hab.  s'appelèrent 

Panilouil ,  dans  les  premiers  temps  chez  les 
Grecs  Pa'onii,  Herod.  4,  49;  5,  i,  3;  Thuc.  2,  36; 
Strabo,  7  ;  Dio  Cass.  54,  20;  55,  20;  Appian,  3,  14. 
Ils  demeuraient  d'abord  sur  le  levers  septentrional 
de  la  montagne  qui  descend  des  Alpes  Juliennes  jus- 
qu  à  /'Haenms,  jusqu'à  la  Save,  ainsi  du  Crain  actuel 
jusqu'en  Macédoine  Le  nom  de  Péoniens  demeura  au 
peuple  établi  dans  les  montagnes  seplentr/onales  de  la 
Macédoine  ;  les  hab.  de  la  prov.  Pannonia  s'appelèrent 
Pannoniens.  L'empire  romain  ayant  été'  démembré,  les 
Punnoniens  furent  d'abord  subjugués  par  les  Goths, 
ensuite  par  les  Huns. 

paiiiiôsïtaN,  â!is,y.  [pannosns],  étal  déguenillé 
d'une  chose  i  nulaph.,  rugosité  de  la  peau  :  Corporis 
defluxic  et  cntis  \eUiti  ruginosa  vel  sulcata  pannosi- 
tas,  quani  Grsii  pàxuatv  vocaut,  Cal.  Aurcl.  Acut. 
i.   II. 

paiinôsus,  a,  um ,  adj.  [pannus],  déguenillé, 
couvert  de  haillons,  en  haillons.  —  1)  au  propre  : 
Cllodii  vestibniuni  vacunni  sane  niilii  imuciabalur  pau- 
cis  paniiosis  bnea  lalerna  ,  Cic.  Alt.  4,  3,  5  ;  de  même 
Justin.  ■!,  6,  fin.;  21,  5. 

II)  mélaph.  —  A)  semblable  à  des  haillons,  à  des 
guenilA'S,  ridé,  rugueux  :  .£ruscantis  civis  aiida  et 
pannosa  macies ,  Senec.  Clem,  2,  6.  Pannosa^  luam- 
ma?,  3Jarlial.  3,  72.  Pannosa  fœx  aceli,  croule  du 
vinaigre  gâté,  Pers  ,^^,  32.  —  B)  déguenillé,  pauvre, 
gueux,  misérable  :  Qnid  pauperliuas  pannosasque  le- 
cnlas  nilserrimie  anus  douas  vicinis  divilibus,  Appui. 
Met.  i,  p.  205,  Oud. 

paiiiiûcêâtu8;  a,  uni,  adj.  [  pannuceus],  dégue- 
nillé, de  haillons,  en  haillons  :  Paniiuceali,  litre  d  une 
comédie  de  Pomponiiis,  Non.  18,  21  ;  3i,  19,  22  et 
passim. 

paiiDûcëasr/panniicïugj  aum, a^^'.  [pannus], 
c'LJW/^//(' painuicealMS ,  déguenillé,  couvert  de  haillons, 

—  I)  au  propre  :  Pro  ilU  pal  te  vindicabanl  pretiusis- 
simani  veslem,  pro  hac  paininciam  ne  centouibus  qui- 
deu)  bonis  dignam,  d'une  part  on  revendiquait  un 
vêtement  des  plus  riches.  Je  l'autre  une  tunique  dé- 
chirée qui  ne  valait  pas  même  de  bons  morceaux  pour 
larajiiécèr,  Pctron.  Sat.  14.  —  y^u  n.  pi.  subst.  pan- 
uiicia,  orum,  haillons,  guenilles  :  Quos  (  natos  )  vix 
panimciis,  quis  valet,  illa  (  maler)  tegil,  Pau/iH.  Nolan. 
Carm.  1,  12.  — II)  mélaph.,  ridé,  rugueux,  couvert 
de  rides  :  -^  mala.  Plia.  i5,  14,  i5  ;  Cloat.  dans 
Macr.  Sat.  2,  iS.o-^Baucis,  Pers.  4,  21. '^  nieutula, 
fl/arlial.  1 1 ,  46. 

pannûluB,  i,  m.,  dimin.  [ pauuns],  petit  morceau 
d'étoffe,  pièce,  lambeau,  haillon  :  'Semel  obsoleti  co- 
loris tunica  oillo  inscria  non  ante  dcponllnr,  aut  mu- 
talur,  quam  diulurna  carie  in  panuolos  deOuxirit  de- 
fruslala,  Ammian.  3i,  2.  — II)  au  pluriel,  subslanlivi, 
paiinuli,  orum  ,  ;«.,  haillons,  vêlenieuls  déguenillés, 
guenilles  :  Nec  me  pnlelis  egenum  vel  abji<  tui»,  neve 
de  paiinidis  islis  virlutes  meas  asslinielis,  x^/y;»/.  Met. 
1,p.l,3i,  Oud. 

PANMJNCIILARIA,  ôruni ,  h.  comme  pannicula- 
ria  ("";-.  pannicnl.irius)  :  n  Pannus,  paniniuculus, 
painnincularia,  »  Not.  Tir.  p.  i55. 

PANiMJNClTLUS,  i,  m.,  comme  panuiculiis;  voj. 

!  l'art,  précéd. 

pannus,  i,  »).  {forme  access.  neutre,  pannuni , 
i,  Nov.  dans  Non.  a  18,  a8,  a;.  —  dal.  el  abl.  plur. 

!  pannibus,  Enu.  dans  Cliaris,  p.  40,  P.;  Pompon,  dam 
Non.  488,  3a)  [  iriivoî,  Dor.  :;âvo;  |,  morceau  d'étoffe, 

I  draperie,  bêtement.  —  I)  au  propre  :  Te  Spes  el  aibo 

'  rara  l'ides  colil  Velala  yaaao,  l'Espérance  te  mit  el  la 
rare  fidélité  aui   blanches  draperies  s'allache  à  toi, 

!  Hor.  Od.  i,  35,  21.  Quantum  eral  iufelix  iiannis  frau- 
dare  duobus,  Martial.  2,  46.  —  Particul..  mécliaiit- 

'  vêtements, hnius  déchirés,  rapiécés,  couverts  de  pièces, 

[  haillons,  guenilles  :  Video  sentuni,  .squaliduni,  œgrum 
painiis  annisque  obsitum ,  chargé  d'années  el  de  hail- 

i  Ions,  Ter.  Eau.  1,  a,  5;  de  même  Lucr.  6.  126S; 

87. 
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Seiiec.  Coiisi.  i,  6;  Senec.  Ep.  20,  mtd.;  Petroii.  Sat. 
83.  Jfn. 

Il)  mètaplt.  —  jl)  pièce,  morceau ,  lambeau,  bande, 
compresse  :  Uniis  t'I  alrei-  Assuilur  paiiiius.  on  y  coud 
un  ou  deux  morceaux  (  de  pourpre  )  ,  c.-à-d.  une  tirade 
/'riltanle,  Hor.  A.  P.  i5.  Ci uore  iiibros  nbsleirix 
pannos  lavit ,  la  snge^femme  a  lavé  les  linges  rougis 
de  sang,  id.  Epod.  17,  5i.  Mcniliraque  vinxe- 
niiit  linclis  fenni^ine  pannis,  Ovid,  Ib.  235.  Scindi 
veslimenta  niiseruiiiin  et  in  os  farciri  paiinus  impe- 
lavit,  Senec.  de  Ira  3.  19,  Jin.  Cochleie  capnt  prœci- 
Jiim  liiipo  paiino  alllgaiil  rapilis  doloriliiis  licio,  PUn. 
^9i  ^y  37.  Pannis  acelo  et  sale,  et  oleo  madenlibiis, 
înciilcalis ,  de  compresses  imbibées  de  vinaigre,  de 
tel  et  d* huile,  Culuni,  6,  i  a . 

B)  couvre  -chef,  sern-téte.  Val,  Max.''j,  2,  n°  5, 
e.rt.;  6,  2,  h°  7. 

C)  sac  :  Paiiiiiim  de  rarnaiio  deliilll  fiiica,  in  quo 
faba  eral  ad  usuni  lepo^ila,  Petron.  Sut.  i35. 

D)  excroissance  {peut-être  de  la  forme  d'un  lam' 
beau  d'étoffe  )  dans  la  faine  de  l'arbre  nommé  segilops, 
Plin.  16,  8,  i3. 

PANNUTELLIUM,  ii,  n.,  fil  de  trame  mis  sur  un 
dévidoir  ;  dévidoir,  fuseau  avec  le  fil  qui  s'y  trouve  : 
Il  Pannus  Graîciiai.  Qui  eiim  faciunt  paiinuvelliiim 
diclum  a  panno  et  volvendo  lllo,  >■  f'arr.  L.  L.  5, 
23,  §  114,  éd.  Miifl. 

PANNTCHIS,  ïdis,  /,  surnom  romain  :  IVLIA 
PANNYCHIS,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  igS,  h»  460,  et 
p.  47,  n°  268. 

-f- panny chismiis,  i,  m.  =  timtiifi.a^a;,  veillée 
de  toute  la  nuit  :  Qitibiis  mjsteriis  perxigilia;  coiise- 
crata  sunt,  et  pannichysnii  graves,  jmob.  5,  173. 

f  paniifcbiug;  a,  uni,  adj.  i=  Tiavvijyio;,  tjui 
dure  toute  la  nuit  :  Negoliiim  pannychltiiii,  HJarc. 
,4urcl.  np.  Front.  Ep.  ad.  M.  Cas.   3,  5,  éd.  Maj. 

Pannj'chus,  i,  m.  (=  Iloivvu^o;,  tjui passe  toute 
la  nuit),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut.  1074  12,  et  plus 
comcte  ap.  J'isconti  Mus.  lenk.  cl.  i ,  «o  5. 

Pano,  voy.  Panopolis. 

Panomphceus,  i,  m.,  ITavotiçato;,  épithète  de 
Jupiter,  auteur  des  oracles  it  des  augures  :  Ara  Pa- 
nompliiBO  vêtus  est  sacrala  Tonanti ,  Oci*/.  i/«r.  11, 
198. 

Panou  ,  notV(7>v,  Ptol.;  lien  sur  le  littoral  S.-E. 
'/(.'  t.4fri(jue,  dans  un  golfe  après  le  Pl'unioiil.  Aro- 
Jiiata;  probablement  Taba»,  Tâêat,  Arrian.  Peripl.  M, 
P..  in  Huds.  G.  M.  1,8. 

1.  Panôpë,  es  et  PHiiopëa,  ,-e,  /,  Ilavômi , 
nymphe  de  la  mer  :  Nereidiim  Phorci(]ue  chorus  Pa- 
Jiopeaque  virgo,  l^irg.  jEn.  5,  240  ;  de  même  ib.  SiS. 
llli  cœruleum  Panope  matertera  criiiem  SoKii,  .4lbin. 
i,   435. 

2.  Panôpê,  es,/,  ville  située  dans  le  sud  de  la 
Plwcide  :  Pauqpescpie  evaserat  arva,  Ovid.  Met.  3,  ig  ; 
Stat.  Theb.  7,  344. 

Panope,  IlavÔTivi,  Hom.  Od.  1 1,  v.  58û;  Strabo, 
9;  Sieph.  Bjz.  525;  Pnnopeae,  IlavoTOoti ,  Herod.  8, 
34;  Panopeus,  navoTteOç,  Scyl.  in  Huds.  G.  J\I.  i, 
23;  Pans.  9,  40;  10,  4  ; /)te /<7n/ Phanoteus ,  WoH 
Strabon  ;  v.  dans  le  voisinage  du  Cephissiis,  près  de 
ta  frontière  de  la  Béotie  ;  n'était  déjà  plus  habitée 
du  temps  de  Pausanias  ;  elle  occupait  la  place  oit  se 
trouve  nuj,  le  village  de  S.  Blasios. 

Panôpioii,  oiiis,  m.  f  vtavtoiiîwv,  tout  œil],  sur- 
nom romain  :  Urbiiiius  Panopion  ,  /'n/.  Max.  6,  8, 
H"  fl. 

Panopolis,  ITavoTro),'.;,   Herod.   2,  i45;  Diod. 

1,  18;  l'Un.  5,  y;  Ptol.;  Pauon  polis,  II»vwv  iroXiç, 
Sljabo,  17;  Panos,  Ilavôç,  Steph.  Byz.  5i6;  sur 
des  médailles  d' Adrien  ;  Pano,  Itin.  Aut.  166  ;  sur  des 
médailles.  Le  nom  primitif  égyptien  était  :  Chemniis  , 
Xé[l(it; ,  selon  Diodore  ;  très-ancienne  v.  dans  le 
N.  de  la  Thebaide,  en  Egypte,  capitale  d'un  nomos 
particulier  ;  nuj.  Jkhenyn. 

Panopolites  nomos,  Plin.  5,  9;  Ptol.;  dis- 
trict de  la  Thébnide  en  Égyvte,  à  FE.  du  Nd,  res- 
treint dans  sa  largeur  par  les  monts  d'Arabie,  mais 
ayant  plus  de  12  milles  de  longueur. 

Pnnoptes,  .t,  m.  (  K«v6itT>]i;,  qui  voit  tout  ),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât.    1220,  11. 

Panormitanns  (Panhorm.),  a,  iiin,  voy.  Panor- 
mus  n"  1,  B. 

Panormns  (Panh.),  i,  /".  et  Panormam 
(Panli.)  1, /(.,  nmoptio;,  nom  de  plusieurs  villes. — 
I  )  ville  de  Sicile,  anj .  Palermo  :  Oppida  Panormum, 
Solus,  Himera,  enni  (luvio ,  Plin.  3,  8,  i ',.  Terge- 
mino  venu  numéro  feounda  Panormus,  Sit.  14,262. 
Aha  jiidiria  Lilyba-i,  alia  Agrigenli ,  alii  Panhormi 
reslHiila  sunt,  CVc.  rerr.  2,  2,  26.  Cf.  Mannert,  Itat. 

2,  p.  3nS.  —  P, }  Je  là  Pânoraiîlânns  fP.nnb.},  a,  uni, 
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ffij.,  de  Païenne  :  Legati  CatioensesPanliontiilanique 
dixeniiit,  Csc.  l'eir.  2,  2,  49.  f^  civilas,  ÏJ.  ib.  2,  3, 
6.  • —  II)  ville  de  l'de  de  Somos  :  Liv.  37,   10  el  1 1. 

Panormus,  Panhormus  Sicilix ;  voy. Colouia 
Ati^usta  Faiiliormilauoruni. 

Panormus  y  nâvopjjio;,  PloL;  port  principal 
iur  la  cale  orientale  de  C Attiqne,  au  S.  du  cap  Kyno- 
iura  ;  en  face,  du  cote  de  l' E.,  est  la  pointe  méridiO' 
nale  de  l'Eubée  ;  auj.  Porto  Baphti, 

PanormuSy  Tnuc.  2,  86;  Pol.  5,  loa  ;  Plin.  4, 
5;  Paus.  5,  7  ;  7,  23;  rade  ou  port  ouvert  en  Acliaicj 
à  Ce.  de  la  pointe  de  terre  de  Rliium,  en  face  de  la 
ville  de  Naupaclos ,  anj.  Teket. 

Panormusy  Ptol.;  PaDhormum ,  Plin.  4,  12; 
port  ouvert  dans  C  de  de  Crète,  près  de  l'embouchure 
d'un  petit  fl.t  le  Cartèro  ;  selon  Pline, plusà  VO.,  entre 
Bilhymna  e/ Cytœiim. 

Panormns  y  Strabo,  14  ;  Mêla,  2,  7;  /n  rade  on 
le  port  d'Epliùse,  forme  par  l'embouchure  dujï.  Cays- 
lei',  près  de  la  cale  de  Cloute. 

Panormusy  Ptol,;  port  dans  la  Marmanca,  le 
lieu  situe  le  plus  à  CO.  dans  le  nomos  de  Libye;  ainsi, 
selon  Ptolémée,  il  dJpcridait  de  l'Egypte, 

PanormuS)  Liv.  37,  10,  11  ;  port  dans  l'île  de 
Samos, 

Panormus»  Ptol.;  port  d'Êpire,  au-dessus  d'On- 
clietinius. 

Panormus»  Plin.  4,  n;  v.  de  la  Chersonèse 
de  Thrace,  entre  Cardia  et  Cœlos. 

Panormus  ,  Ptol.;  v.  de  Macédoîney  dans  la 
rhali  idica. 

Panos»  roy.  Panopolis. 

Panos»  Davôç,  Panis,  Ptol.;  cap  de  Cde  de  Rhodes. 

Ptinos  ,  Panon»  Steph.  Byz.  526;  bourg  au- 
trement inconnu,  près  de  la  mer  Rouge.  —  Hab.  Pa- 
riocitmiles. 

pânôsus»  a,  um,  adj.  [panis],  qtd  tient  de  la  na- 
fure  du  pain,  nutritif.-  Cibnsqnoque  soibilis,  calidiis 
et  magis  panosus,  CœL  Jurel.  Tord.  2,  14;  id.  ibid. 

I,  4. 
Panotii,  Mêla,  3,  6,  et  peut-être  Plin.  4,  i3,  27  ; 

peuple  fabuleux  près  de  la  mer  Baltique. 

pansa»  »,  adj.  [pando],  qui  a  les  pieds  larges, 
en  pari,  de  C  homme  :  Snhnigris  oculis,  ohlongis  malis, 
paiisam  aliquantulum ,  canum ,  variini,  Plaut.  Mvrc. 
3,  4,  55. 

Il)  Pansa,  se,  m,,  surnom  romain,  par  ex,  C.  \'i- 
biiis  Piinsa  »  Cic.  Fam.  10,  33;  i5,  17;  PJiil.  5,  ig; 

II,  9,  et  beauc.  d'autres;  cf.  Plin.  11,  45,  io5. 
■f  pan^iébasfus,  i,/  =  TiavcsêaCTTo;,  universel- 
lement respecte,  pierre  précieuse  appelée  aussi  pane- 
los,  Plin.  37,  10,  66. 

Pansiâuus»  a,  um,  relatif  à  Pansa,  de  Pansa 
{C.  f'ibiiis  Pansa,  consul  Can  de  R.  ']ii).  Ce  Pansa 
paraît  avoir  eu  dans  les  environs  de  Ravennc  une  fa- 
brique de  briques  marquée  de  Cinscr.:  Pansiana  (Inscr. 
ap.  Spreti,  inscr.  Ravenn.  t.  i,  p.  SgS  ),  et  plus  tard, 
Ti.  Pansiana,  C.  Pansiana,  Tib,  Cland.  Patisiuna  ;  Né- 
ron. Cland.  Pan.siana,  paice  que  les  biens  de  ce  consul, 
ayant  été  confisqués^  avaient  passé  successivement  avec 
la  fabrique  à  Auguste,  à  Tibère,  à  CaUgula,à  Claude 
et  à  Tvéron  [cf.  Dion,  lib,  47,  c.  14  et  i5). —  Pansia- 
nns,  i,  w?.,  surn.  d^un  potier,  Inscr.  de  Ferrare,  ap. 
Murât.  963,  2. 

pansus ,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  2.  pando. 

Pantachus,  IlàvTaxoç,  Ptol.;  Pantacins,  TTav- 
Taxto;,  Thuc.  6,  4  ;  Paiilagies,  Plin.  3,  8;  Paiilagia, 
f^irg.  JEn.  3,  6S9;  Ovid.  Fast.  4,  v.  476  ;  Panlagias  , 
f'ib.  Seq.  p.  166  ;  y7.  de  Sicile  qui  se  Jette  dans  la 
mer  du  côté  de  l'E.  selon  Pline,  entre  la  Megaris  et 
Syracuse,  f'oj.  Pantagias. 

Panlaeeuses,  iiim,  habitants  d'une  v.  d'Asie, 
de  Phiygic  peut-éire,   PUu.  5,  3o. 

f  panfag^nthus»  i,  m.  =  TiavTaYaÔoç  (tout  bon). 
—  1}  espèce  d^oiscau  de  bon  augure  :  Paiilagaibi  in 
domo  patiis  tjns  nidum  posuerunt,  Lampr.  Anton. 
Diaduni.  4»  fin.  —  II)  plante  appelée  autrement  pn- 
Ipgiiim,  pouliot.  Appui,  Herb.  92.  —  Cest  aussi  un 
surnom  mm.,  Inscr.  ap.  Mnrini,  Iscriz.  Alb.  p.  i3o. 

Pantag^ïas,  Pantâ^ïes  et  Panta^ia  »  a>, 
m.,  navTa^ÎTiç  ,  naviayiaç,  rivière  de  Sicile ,  auj. 
Finme  dt  Porcnri  :  Vivo  pr.cter\ehor  oslia  saxo  Pan- 
lagi.-e,  rirg.  JEn.  3,  689,  Serv.;  de  même  Ovid.  Fast. 
4,  471  ;  Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  58. 

Pantaleon»  ontis,  m.,  IlavTaXsuv,  nom  propre 
Crée,  Liv.  ^2,  i5, 

Panfalia»  XlavtaXa,  Hierocl,  654;  Procop.  de 
jEdif  4  ;  Paiitalia  ,  IlâfJ-aXa,  Ptol.;  v.  de  Thrace, 
foiiifiév  par  Jtistinieii. 

Pantanus»  Plin,  ï,  m;  lac  eu  AptiUe^  anj. 
La^o  di  Lésina, 
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Pantarces,  is,  m.  [TiavTapxriç,  7»!  secourt  tout) 
surnom  de  Jupiter  et  nom  propre  :  Phidias  ciini  Olym- 
pii  furuiam  Jovis  motimiue  operis  eviulisset  inimensi, 
super  dei  digilo  iuscripsit  Panfarres  puldier  :  uonien 
aulem  fueial  aniali  ab  se  piieri,  Arnob.  ti,  199. 

f  PANTELIUM,  ii,  «.  —  itavTsXsîov  [qui  achève 
ou  consomme  tout],  sacrifice  parfait  {en  usage  dans 
le  culte  de  Mithra)  :  TAVROKOLIVM  VHNERIS 
COELESTLS  ET  PANTELUIM  (fecit)  HERENNIA 
FORÏVNATA  PER  TI.  CLAVDIUM  FELICEM  SA- 
CERDOTEM  ITERATA  EST,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fratr.  Arv.  p.  358. 

Pantcrôs,  ôtis,  m.  (nâ;-ëpwi;,  qui  est  l'amour 
de  tout  le  monde),  nom  d'esclave,  Inscr .  ap.  Fabrett. 
p.  49,  "°  2o3. 

pantex,  ïcis  ,  ne  se  trouve  guère  qu'au  pluriel, 
panlïces,  cum,  m.,  intestins,  panse,  abdomen  :  Vino 
modo  niadidae  (estis)  :eo  vos  lestros  paulicesque  adeo 
niadefacilis,  cum  sim  ego  bic  siccus.  Plant.  Pseud. 
I,  2,  5o.  Et  xstuantes  docte  solvis  pantices,  tu  écrases 
savamment  l'embonpoint  fumant  {de  ton  épouie), 
l'irg.  Catal.  5,  3i.  Ne  valeam  ,  si  non  niullo  sapit 
altius  ilhid,  Quod  cum  paniieibus  Iaxis  el  ruui  pede 
grandi  Et  rubro  pubnoue  velus  nasisque  tiiucndum, 
Omnia  crudehs  laniiis  pir  compila  porlat,  Martial.  6, 
64.  —  Au  singulier,  Anct.  Priap.  83;  douteux. 

Pauthëa,  œ,f.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
1659,  2.  Sons  la  forme  Paulhia,  id.   i5o5,  4. 

PantIielœî,nav6Y;>txiof,  ou  mieux  TlavxiaXa;oi, 
Herod.  i,  i^5\  peuple  persan,  livré  à  V  agriculture. 

Panthéon  oii -om,  i,  n.,  nàvâeov,  IlàvQeiuy, 
le  Panthéon,  grand  temple  de  Jupiter,  construit  par 
.-tgrippa,  restauré  plus  tard  par  Hadrien.  M.  Aurcle, 
Septime  Sévère  et  Caracalla,  auj.  Tempio  di  S.  Maria 
Botonda  :  Panthéon  Jovi  lUloii  ab  Agrippa  faitum , 
Plin.  36,  i5,  24,  n"  i  ;  cf.  Inscr.  Orell.  n"  34.  Ro- 
ni.'E  inslauravit  Pantheum,  Sepla,  basihcam  Nepluni, 
sacras  œdes  phirimas,  forum  Augusti,  lavacrum  Agrip- 
pée, Spart.  Hadr.  19.  Coustanlius  Panihenm  velul  re- 
giouem  teretem  speciusa  celsitudine  furnicatain  cullu- 
strans,  Ammian,  iti,  lo. 

II)  statue  d'une  divinité  qui  réunissait  les  symboles 
de  plusieurs  autres,  Auson.  Epigr.  3o;  Inscr.  Grut. 
I,  3  sq.;  cf.  Spon,   Miscell.  antiq.p.  19. 

1.  panther,  rris,  voy.  |)anthera. 

"f  2.  panther,  ëris,  m.  =  miiv6r)pov,  sorte  de 
filet  pour  prendre  les  animaux  féroces  :  u  Ferarnm 
vocabida  peregrina  ,  et  panthera,  leo  ;  ndaque  Gr<e- 
ca  .'  a  quo  eliam  ut  i-ete  quoddam  panther  et  lexna,  » 
Varr.  L.  L.  5,  20,  §  100. 

•{-  I.  panthera,  <e, /.  =;  nâvOr.pa  [forme  mas- 
culine access.  pautlier,  Aitct.  Carm,  Philom.  5o), 
panthère,  animal  :  Pictarumque  jacent  fera  corpora 
paniherariim,  Ovid.  Met.  3,  669;  cf.  :  Panthera  et 
ligiis  macularum  varielate  prope  solre  hesliarnm  spe- 
ctantur,  céleris  tinus  ac  suus  cujusque  generis  color 
est  :  pantlieris  in  caudido  brèves  macularum  oculi , 
PUn.  8,  17,  23.  Panthera  iniprudens  olim  in  foveam 
decidit,  Phœdr.  3,  2.  —  Les  Romains  aimaient  à  faire 
figurer  des  panthères  dans  leurs  combats  d'animaux  ; 
Cic.  Fam.  2,   11;  Cœl.   ib.  8,  4,  9. 

•f  2.  panthera,  se,  f.  =  TiavSripa,  le  coup  de 
filet,  toute  la  capture,  toute  la  prise  :  Quum  fulurum 
jactum  retis  a  piscatore  eminius,  aui  indaginem  pla- 
gis  posilis  a  venatore  vel  pantheram  ab  aucupe,  Ulp. 
Dig.  19,  I,  ii,§  18. 

panthêrîuas,  a,  um,  adj.  [panthera],  de  pan- 
thère. —  A)  an  propre  :  Cum  pelle  pantherina  ,  avec 
une  peau  de  panthère,  Plin.  35,  11,  40,  h'*  32.  —  R) 
métaph.,  tacheté,  moucheté  comme  une  peau  de  pan- 
thère :  Illnd  oblongo  evenit  discursu,  ideo  ligriiue 
(inensas)  appellanlur  hoc  inlorlo  et  ideo  laies  pan- 
theriuœ,  PUn.  i3,  i5,  3o.  —  *  II  )  au  fig.,  tigré, 
c.-à-d.  roué,  meurtri  de  coups  :  Caprigenum  lioniinuni 
non  placet  mibi  neque  panlheriuum  gtnus.  Plant. 
Epid.  I,  I,   16. 

Panthëris,  ïdis,/.  (dimin.  de  panthera, /)c(i/e 
panthère),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.   i455,  9. 

Panthôriscns,  i,  m.  {■Kat^r,^'\<sy.Oi,  petite  pan- 
thère), surn.  rom.,   Inscr.  ap.   Grut.  1140,  12. 

Panthôrus,   i,    m.  [le  mâle  de  la  panthère), 
surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Mtirat.  l473,  3. 
Pantheum,  i,  voy.  Panthéon. 
Panthcus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  In  Memor. 
Boman.  di  Antich.  t.  3,  p.  44- 

Panthius,  ii,  "'.,  un  des  cinquante  fils  d'Egyp- 

tus.  H) gin.  Fab.   170. 

Punthoîiles,  voy.  Panthous,  h°  II. 

PaiithoûH  et  Panthiis,  i,  m.,  IIâv8oo;  (  ou?), 

Panthous  ou  Panthus,fils  d'Othrys,  neveu  d'Héciibe, 

père  d'Euphorbe  :  Panibus  Olryades  arcis  Phœbique 
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saceidos,  f'irg.  j€n.  i,  3 19.  Panlhoiis ,  Hygm.  Fab. 
,,5,  —  j4u  vocal.  Paiilliu  ,  firg.  £11.  2,  3x2.  — 
II)  ilf  là  Paiilliôïdes,  x,  m.,  U  fils  de  Pantliiis,  Eit- 
phorbey  dont  Pythagore  jtrélendait  que  son  âme  avait 
anime  te  cor/ts  à  l'époque  de  la  guerre  de  Troie  ;  d'olt 
son  surnom  de  Paiillioides  :  Paiillioides  Eiiphoibus 
eiam,  Ofid.  Met.  i5,  161.  Habenlque  Tarlara  Pan- 
thoiden  ileriim  Orco  Demissum  ,  quainvis  clipeo  Tro- 
iaiia  refixoTeinpoia  teslalus,  efc,  tfor.Orf.  1,28,  :o. 
Pantîca,  ie,  voy.  Panda. 

Panticapœa,IIavTixà7taia,  Pto/.jPanlicapaîiim, 
TlavTixâTUziov  ,  Scjl.  in  Huds.  G.  M.  i,  i<j;Strabo, 
7;  Mêla,  2,  1;  Plin,  4,  12;  ^mm.  Marc.  22,  8; 
Steph.  Byz.  526;  Rosphiinis,  PUu.  4,  12;  v.  de  la 
Cheisonesus  Taurica  ,  fondée  par  les  Mile'siens  sur 
une  colline  avec  un  bon  port  du  côté  de  CE. y  auj. 
Kcrtsch,  ou,  selon  l'ancien  nom  (  Bosphoi  us  ),  Wospor 
chez  tes  Russes.  —  Hab.  Panlicapaeeus  et  Pantica- 
paites,  JHr  des  médailles  ïlavTixauatTtôv. 

Panticapenses,  Ptin.  6,  7  ;  peuple  près  du  Palus 
M;eolis. 

Pantlcapes,  IlavTiximiiç,  Herod.  4,  54  ;  6,  18; 
Mêla,  2,  I  ;  Pim.  4,  i%;  fl.  de  la  Scylhia  Europa;a , 
9111  sort  d'un  lac,  coule  vers  le  S.O.  par  Hylcea  et  se 
jette  dans  te  Borysthèue,  après  avoir  séparé  les  Scythes 
agriculteurs  des  Scythes  nomades.  On  te  prend  pour 
te  Samara  ;  d'autres  doutent  de  l'existence  de  et  fl, 
pantices*  iim,  voy.  panlex. 
Pantichium,  Itiu,  Ânt.  l'ioi;  petite  r.  entre 
Chalcédon  et  tXicomédir,  en  liilhy  nie  ;  auj ,  Pantik. 

Pantimathïi,  naviiiiàOtoi,  Herod.  3,  92  ;  peu- 
ple tributaire  des  Perses,  dans  la  Persis. 

Pantolabus,  i,  m.  [IlavToXàêo;,  Prend-loul], 
nom  d'un  parasite  [selon  Acron  et  Porphyrion,  ce 
parasite  était  Matlius  Verna  ,  qui,  criblé  de  dettes, 
empruntait  de  tous  côtés  et  prenait  de  toute  main  ), 
Hor.  Sat.  i,  8,  11  ;  2,   l,  22. 

Pantomatrium ,  navTotxdÎTpiov,  Plin.  4,  12; 
'Ptot.;  Sieph.  Bjz.  527  ;  !'.  dans  le  TV.  de  l' ile  de 
Crète,  à  fO.  de  Dium  Promoulorium  {C'apo  Sassoso). 
pantômîma,  ie,  /.  [\>3nlam\nmi],  pantomime, 
danseuse  qui  figure  dans  tes  ballets  :  Qiioiurïi  patlto- 
miniEe  decies  HS  nubuut,  Senec.  Consol.  ad  Heli\ 
12. 

pantomTmlîcns,  a,  um,  adj.  \  pantomimiis  ],  de 
pantomime,  qui  concerne  In  pantomime  :  Panlomimica 
oriiamt-iila,  Senec   Ep.  29,  fin. 

•]-  pantômïmos,  i,  m.  ^=  TravToixitioç,  un  panto- 
mime, danstur  qui  figure  dans  tes  ballets.  —  î)  ait 
propre,  Suet.  Aug.  45  ;  Calig.  36  ;  55  ;  57,  t'?  passim  ; 
Macr.  Sat,  2,  7.  —  II  )  métaph  ,  pièce  mimique,  une 
pantomime,  ballet  :  Duo  eqiieslris  ordinis  in  eodein 
pantominto  niythico  ( repente  obiere),  Ptiu.  7,  53,  54. 
pantôphôbns,  a,  nm,  iiavToçoéo;,  =  omnipa- 
WiS,  qui  a  peur  de  tout,  Cœt.  jiurel.  Meut,  3,  12. 

pantôpSIa,  ae,  m.,  TtavTOJtùXrii;,  marchand  de  me- 
nu^ objets, qui  vendait  à  peu  près  de  tout f  Gtoss.  Isid.  : 
Panlopola,  Scplasiarius. 

Pantuleeius  Parra,  ami  de  farron,  f^arro, 
K.B.  3,  5,  i3. 

PATNUCLA  ,  ae,  voy.  paniciila,  au  comm. 
PANUNCULA  ,  ae,  f.,  dimin.  [  panns],  fit  du  tis- 
serand, fit  enroulé  autour  de  l'époulitn  :  u  Licium  , 
licianienliim,  panunciila,  (locius,  «  Not.  Tir.  p.  ifio. 
Panarçus,!,  m.  XlavoùpYOç,  nom  d'un  esclave 
de  Q,  Fannius  tliœrea,  Cic,  Hosc.  Com.  lo,  27, 

f  panas,  i,m.  ^itïivoc,  dor.  ■nâ^o:;,  fit  de  trame  mis 
sur  te  dévidoir  ,  ou  enroulé  autour  de  fépoulin,  —  I  ) 
au  propre  :  Inlus  modo  slel  reclus  sublemîhis  panus, 
Lucit.  dans  Prise.  3  f.,  et  dans  Non.  149,  24;  cf.  : 
«  Panus  (ramae  invoUicrum,  quem  diminutive  panuclani 
vocamus.  u  Non.  t.  t.  — II)  métaph.  —  \)  tumeur 
érysipélaiique  :  ..  Tunior  quorpie  inguinum  ex  forma' 
similitudiiie  sic  (se.  panus)  vooalnr,  »  Non.  149, 
24.  Qui  me  miserum  niiscriorem  reddidit  rpiam  panus 
pueruni,  Nov.  dans  Non.  ib.  28  ;  de  même  ,  Jfran. 
ib.  23.  Panosaperit  sevum  pecudum,  Plin.  3o,  8,  22. 
Hammouiacuni  malurat  panos,  tammoniac fait  mûrir 
les  tumeurs  appelées  pani,  id.  26,  4,  '6.  Cinioba 
panos  et  parolidas  cobibet,  id.35,  17,  57.  Abrolo- 
nuni  roncciquit  panos  rum  farina  hordeacea  ,  «/.  11, 
21  ,  93.  Viscum  nanos  niiligal,  id.  24  ,  4,  6. 

B)  é/ti  à  panicules,  épi  du  millel  :  Mammosa  (paniri 
gênera)  e  pano  parvis  racemala  paniculis ,  Ptin.  18, 
7,  lo,  §  54. 
Paiioa  ,i.  q.  Panns.;  voy.  PannpoUs. 
PansianI,  Ilav^iavoi,  mieux  Ùii^mo'i,  Strabo, 
1 1  ;  peuple  nomade  de  ta  Sainialia  Asiatica. 

Panjrasig,  1,   m.,   Ilxvûaai;,    Panyasis ,  poète 
grec,  parent  d'Hérodote,  Qnintd.  Insl.  10,  t,  54. 
Panyagns,  n«vvoi(jo<,  fi.   de  Clllyrie  macédo. 
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nienne ,  peut-être  U;  Panîua  de  PUne  (voy.  ce  met  ) ; 
atf/.  Spirnazza. 

Panysus»  Ilàvuaoç,  PtoL;  fl.  de  la  Mœsia  in- 
ï*^v\o\\  peut-être  le  Pamisiis,  de  PUne;  voy.  ce  tra)t. 

\ .  papa  (  pappa  ),  œ,  /.  [  cri  naturel  ],  mot  des  en- 
fants pour  demander  à  manger  :  Cum  cibuni  ac  po- 
tioiuin  biias  ac  papas  vorent,  f'arr.  dans  Non,  81,4. 

2.  papa*  ae  ,  m.  [  cri  naturel  ],  père  ;  d'oii,  chez  les 
Pères  de  l'Eglise,  titre  d'fionueur  attribué  aux  évêques^ 
Père  de  t  Eglise,  liant  dignitaire  ecclésiastique  :  Koiaii- 
les  saxorum  apiws  vidï ,  optime  papa,  Prud.  Tiept 
Ireç.  ir,  127  \demême;  Tertull.  Pudic.  j3;  y/rator^ 
Eleg.  ad  Vigilian.  i.  —  II)  Papa,  surnom  romainj 
Inscr.  op.  Don.  cl.  7,  n**  3^. 

Papa  9  voy.  Panipatiis. 

•f  pàpoP»  interj.  =  tiannii o/i  !  oh .'  diantre  .* peste.' 
Papa'  !  diviltas  tu  qiiidem  habiiisti  luoulentas,  oh  I  oh  ! 
savez-vous  que  vous  avez  là  de  grandes  richesses  .^ 
Plaut.  liud.  5,  2,  33.  Pi.  Unice  ununi  piuiimi  pendit. 
Ch.  Papse  !  Elle  ne  songe  quà  lui.  —  Fraiment!  id. 
Bacch.  2,  3,  2g.  Pulcliie  mt-liercle  dicliim  et  sapieii- 
ter  !  pap.ne!  jn^ularas  homitiem,  Ter.  Eun,  3,  1,26. 
Marcus  Dama?  papae!  Marco  spondenle  récusas  Cre- 
dere  tu  numos.'*  Pers.  5,7g. 

papas,  X  et  alis,  voy.  pappas. 

papâver,  eiis,  «.  [antér.à  t'ipoq,  class.,  n*.), 
pawot.  —  l)  au  propre  :  Papaver  Gallîcaniis,  Caton 
dans  Charis.  p.  64,  P.  Scsamum  papavereiixpie,  tri- 
ticum  et  friclas  nuces,  P/rtw/.  Pœu.  i,  2,  ii3;  voy. 
aussi  plus  bas.  Infiia  senï  papaverem  ,  Varr.  dans 
jVon.  220,  II.  />-»  luteum  ,  i'atull.  19,  12,  Spargens 
humida  mella  soporit'erumque  papaver,  ctle  soporifii/ue 
pavot,  Virg.  JEn.  4,  486.  Vescuaique  papaver,  id. 
Georg,  4,  i3i.  Lelhaeo  perfusa  papavera  somno,  id. 
JEn.  I,  74.  '■^  Céréale,  id,  ih.  i,  208.  —  Aupluriei : 
Siiinma  papaverum  capita  dicilur  (Tarquinius)  baciiio 
decnssisse,  les  tètes  de  pavots ,  La',  i,  54,  6.  —  Pro- 
verbialt  :  Coufît.  cîto  ,  Quaoi  si  tu  objicias  formicis 
papaverem,  comme  si  vous  jetiez  dn  pavot  à  des  four- 
mis, pour  exprimer  quelque  chose  qui  disparaît 
promptementj  qui  est  vite  consommé ,  Plaut.  Trin,    2, 

4,  8.  —  B)  métaph.,  grain,  pépin  :  Etiam  de  papa- 
vere  iici  gratissimîe  et  suavissiinœ  venlosa  et  vana  ca- 
prificus  exsurgit ,  pépins  de  figues,  Tertull.  Prœscr. 
36. —  11/  au  fig.  :  Melbti  verburuni  globub  et  omnia 
dicta  lactaque  quasi  papavere  et  sesamo  sparsa,  Pe- 
trvn.  Sat.  r,  fin. 

papâTcrâlaS)  a,  um  ,  adj.  [papaver],  blanchi 
avec  des  pavots  :  Papaverata  Ioj;a,  robe  éclatante,  ma" 
gnifiqtie  ,  Plin.  8,  48,  74  §.  igS  ;  cf.  id.  ig,  r,  4. 

pâpâTerculum,  i,  n.,  dimin.  [  papaver],  plante 
appelée  aussi  leoutopodion,  Appui.  Uerb,  7, 

papâTëreas,  a,  um  ,  adj.  [papaver],  de  pavot  : 
PapavercK  coma: ,  y/c/i/*  de  pavot  ,Ovid.  Fast.  4,  438. 

PapellîiiNistcr,  nom  d'un  consul  romain,  Plin. 
10,  II. 

Paphas^cs^  m.,  roi  d'Jmbracie,  qui  fut  dévoré 
par  une  lionne  ;d'oiil\}dj.  Paphagëus  :Si!qucPapliagea3 
causa  lesena  necis,  Ovid.  Ibis,  5o2  {antre  leçon: 
Phaylleae). 

Paphara,  Ilàçapa,  PtoL;  v,  delà  Cyrrheslica, 
en  Syrie. 

Paphiacns,  a,  um,  voy.  Paphos,  n^  II,  A. 

Paphie,es,   voy.  Paphos,  /*"  II,  B. 

Paphîus,  a,  uni,  voy.  Paphos ,  «'^  II,  C. 

Paphlajaro  {on),  ônis,m.,  lîaçXaYtôv,  Paphlago- 
nien  :  Surgit  Hal).s  :  tum  Paphiagoiium  sata  louga  pa- 
tescunt ,  Avien.  Perieg.  gfig  ;  de  même,  Curt.  6,  ir. 
—  Il)  De  là  Paphlâ^onïa  ,  Xjf,  la  province  de  Pu' 
phlngonie  entre  la  Rithynie  et  le  Pont,  Cic,  Agr.  i, 
2;  Liv.  I,  t;   Mcl.  I,  19,  8, 

PaphlajS^ones  ,  voy.  Paplilagonia. 

Paphlaçoiiia,  naçXayovîa,  .V/ra^o,  11;  hiv.  i, 
i;  Mêla,  i,  ig;  Polyb.  26  ;  6  ;  Steph.  Byz.  537; 
Pylœnieuia,  Plin.  6,  2.  Les  limites  de  la  prov.  propre' 
ment  dite  de  ce  nom,  étaient  à  l'E.  THalys,  à  tO.  le 
fl.  Parthenius  et  /tf,î  Mariandjni ,   au  N.  la   mer,  au 

5.  la  Phrygie;  mais,  du  temps  des  Perses,  le  poys 
lies  Syriens  blancs  en  faisait  encore  partie^  de  sorte 
que  lu  Paplil.  s'étendait  Jusqu'au  cap  jii^onmm.  Lors- 
que l'empire  du  Pont  se  forma  de  la  Pa/ddngonie ,  les 
parties  situées  près  du  fi.  Halys,  ainsi  que  toute  la 
côte  maritime ,  furent  jointes  à  cet  empire.  Dans  le 
premier  siècle  de  J.-C.  les  Romains  le  rcunirent  à  la 
prov.  Oalatia;  ce  ne  fut  que  sous  Constantin  qiiil 
forma  de  nouveau  une  prov,  particulière,  à  l'exception 
de  la  partie  orientale,  qui^  sons  le  nom  d' Hellespont, 
fut  réunie  à  la  prov.  du  Pont,  C'est  un  pays  rude, 
traversé  surtout  par  les  monts  Olgnssys  ,  et  n'ayant 
défi,  que  sur  le  littoral  ;  le  plus  grand  est  le  Pari  lioniiis. 
les  hab.  Paphiagones,  Tla^Xa-yàveç,  parmi  lesquels  on  ' 
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croit  trouver  tes  Hénèlet  d'Homère,  Hom.  H.  2,  85i  ■ 
5,577;  Herod.  I,  6,  28;  3,  90,  128;  Diod.  18,  3; 
Xenoph.  Cyri  Esp.  5,6;  Meta,  1,  19;  Plin.  6,  2; 
mal  lamés  comme  stnpidis  et  grosiiers ,  d'origine 
syrienne  ,  ils  ne  furent  incorporés  à  ta  l,ydie  que 
par  Crésus .  et  passèrent  avec  Cyrus  dans  l'empire 
perse. 

Paphliig^onias,  a,  um,paplilagonien,  Plin.  6, 
2,  2. 

1 .  Paphos,  i ,  m. ,  nâçoç,  Pophiis,  fils  de  Pygmn- 
tion,  fondateur  de  ta  ville  du  même  nom  (vor.  2. 
Papbos),  Ovid.  Met.  10,  297  ;  Hygin.  Fab.  :tii. 

2.  Piîph-08(us),  i,/".,  nàîo;,  Paphos,  ville  de  file 
de  Chypre,  consacrée  à  Vifius,  avec  un  célèbre  temple 
de  cette  dcesie  ,  Met.  2,  7,  5  ;  Plin.  5,  3  i ,  H5  ;  Tac. 
Hisl.  2,  2  :  Est  Amathus,  est  celsa  niihi  Paphos  atquc 
Cylbera,  r,rg.  JEn.  lo,  5i.  Illa  Papbon  veterem 
ceiitumque  altaiia  biiquens,  Stat.  Ttieb.  5,  61.  Qui 
euni  de  Pharsabca  fuja  Papbum  persecuti  sunt,  Cic. 
Phit.  2,  i5,yî/(.  —  II)  De  là  —  A  )Pâpliïacus,  a,  um, 
adj.,  de  Paphos,  pnphien  :  C-espite.  Papbiaco  prodit 
saxosa  Caranibis,  Jvien.  Perieg.  227.  • —  B  )  Pâpbïe, 
es,  /.,  ta  Pnphienue,  c.-à-d.  Fénus  :  Sive  cupis 
Paphien  seu  Canymede  cales,  Martial.  7,  7;;  de 
même,  Auson.  Idyll.  14,  21.  —  1")  espèce  de  laitue 
qui  croissait  dans  bile  de  Chypre,  Colum.  10,  193. 
—  r.)  Pâphïus,  a,  um,  adj.,  de  Paphos,  paphien: 
Papbiœ  niyrli  ,  Ovid.  A.  A.'i,  181.  Papbia  Venus, 
Tac.  Hist.  2,  2.  Papbia:  lampades ,  l'étoile  de  Vénus  , 
Star.  Silv.  5,  4,  8.  '^  Nicocles  ,  Nicoclès  de  Paphos  , 
Plin.  Il,  37,  63.  --  Au  pluriel  :  Paphii ,  iiium,  m., 
les  Paphiens,  les  habitants  de  Paphos,  Cic.  Fam.  i3, 
48.  —  2°)  Papbii  Ihyisi ,  les  tiges  delà  laitue  de 
Paphos,     Colum.  10,  370. 

Paphos,Paphu8,niiçoç,«omi/i?a'fHx  v.  detile 
de  Chypre.  <«  Ancieune-Paphos,  »  Palœpaplios,  5/rff^Off, 
14  ;  Hom.  Od.  7,  3fi2  ;  Tac.  Hist.  2,  62  ;  .-/«h.  3,  62  ; 
Paus.  8,  5;  très-ancienne  v.,  probahlenieul  fondée  par 
tes  Phéniciens  ;  dépeinte  comme  séjour  favori  de  Vénus  ; 
arrosée  par  le  fl.  Barbarus;  située  dans  FO.  de  l'ilc 
sur  une  colline  ;  auj.  on  en  voit  encore  des  ruines.  — 
>■  Nouvelle-  Paphos,  »  Neapapbos,  Slrabo,  14  ;  Diod. 
10,  21  ;  Paus.  8,5;  Mêla,  2,  7;  Plin.  5,  3i  ;  Sleph. 
Byz.  537;  Amm.  Marc.  j4,  8;  sur  des  médailles; 
nom  plus  ancien  Erylhra,  Sleph.  Byz.  237;  était 
située  à  peu  de  distance  de  l'ancienne  P.iphos,  sur  ta 
cote,  avecun  bon  port,  anciennem.  siège  d'un  royaume, 
plus  tard  lieu  principal  de  la  côte  occidentale  de  l'île 
de  Chypre.  La  v.  fut  détruite  du  tt-mps  d'Anguste  par 
un  tremblement  de  terre  ;  mais  elle  fut  rétablie  par 
ordre  de  ce  prince,  et  existe  encore  sous  le  nom  de 
llalfa. 

Papia  les,  voy.  Papius. 

Pâpia,  Pabia  ,  voy.  Ticinnm. 

Pâpïas,  ïitis ,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
961,  7.  Autre  ap.  Murât.  1196,  4. 

Papice,  Ilajiixïi,  Arrian.  Peripl.  M.  E.  in  Huds. 
G.  M.  I,  24,  25;  cap  escarpé  dans  l'Inde  près  du 
golfe  Barygazenns  ,  sur  ta  cote  orientale  de  la  Gitie- 
rate  et  un  lieu  situé  à  l'E, 

pâpïlio,  ônis  ,  m.,  papillon.  —  1)  au  propre  . 
Quaeque  soient  canis  frondes  intexere  filis  Agrestes 
tinea:  (  res  obser\ata  colonis  )  Ferali  D)utant  cimi  j)a- 
pilione  figuram,  Of/V/.  Met.  i5,  376;  cf.  Plin.  n, 
19,  21  ;  21,  14,  47;  28,  10,  45.  —  Se  dit  aussi 
d'autres  insectes  ailés  ;  Eruca  araneo  accreta  ,  quam 
chrysalideni  appellant  :  ruplo  deinde  cortice  volat  pa- 
pilio,  Ptin.  1 1,  32,  37.  Boinbycas  et  in  Co  insula  nasci 
Iradunt:  lleri  aiilem  primo  papiliones  parvos  nudos- 
que  ,  etc.,  id.  1 1,  23,  27. 

II)  métaph.,  lente,  pavillon:  In  procinctu  alque  in 
evpeditioinbusaperlispapilionibusprandil  alque cirna- 
\U, sous  des  pavillons  ouverts,  Lawpr.  .Ilex.  Sev.  5i.  In 
onuii  expeililioue  anie  omnes  niililarom  ribiini  sumpsit 
aule  papilioiiem ,  Spart.  Pescenn,  n  ;  de  même,  Tre- 
betl.  in  Trig.  Tyr.  i6  ;  Tertull.  ad  Mari.  3.  Les  Frères 
Arvates  se  servaient  aussi  de  semblables  tentes  pour 
les  sacrifices  qu'ils  offraient  dans  le  bois  sacré  de  Din 
{Cérès),  Inscr.  ap.  Marin.  Fralr.  Arv.  /;"  4ï-  — ■ 
"  l'cntoria  papiliones  vocantur  a  siinibludine  p:irvi  ani- 
nialis  volanlis,  quod  maxime  abiindal  florentibus  mal- 
vis,  >.  Isid.  Orig.  i5,  10.  Fapilioui  danlur  pi  des  X. 
Scbelius  b.TC  babet  :  Forma  papilionis  fiiil  pleiumque 
quadrata  :  boc  nonieii  illi  datum  fuit,  cpiod  binis  a 
fronle  et  a  tergo  pclbbus  ,  in  medin  ad  exilum  aprrtis 
et  divrsis,  in  modum  quatuor  alarum,  legerenlur, 
Hygin,  Gromat.  p.    l,  col.  l. 

pnpilïiincnlns,  i,  m.,  dimin.  f  papilio  ],  />f  (i/  pn^ 
pillon  :  ,*^iccitalit>us  gaudent  locustîe,  jiapilinnculi,  cba- 
mffileontes,  'Tertidl.  Jn^m,  32. 

papilla,  at",/.,  bout  ou  bouton  du  sein,  teline  des 
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unimaux,  mamelon,  lelon  de  l'homme  ;  par  exlens,  ma- 
melles :  «  Pa|iilliE  ciipiUila  niaiiimanim  dici»,  quocl 
|)ai)iil.iniin  sint  sijuiles,  »  Fesl.p.  220,  rd.  iViitl.  llrsic 
niaiiinias  i|iialeinas  geiunl  :  delpliini  binas  in  iiiio  aho 
papillas  laulum,  nec  évidentes,  el  paullura  in  olili- 
<]uum  porrectas,  les  ourses  ont  quatre  mamelles  :  les 
ttatiptiins  en  ont  seulement  deux  au  bas  du  ventre, 
elles  ne  sont  pas  viùhles  et  sont  dirigées  un  peuoMirpie 
ment,  Ptin.  11,  40,  gS.  r^  ubeiis,  tetin  ,  tétines. 
Colum.  f),  II.  Signiini  elTingit  senem  slanli'm  :  raii  el 
cedenles  cajulli,  lala  tVons,  contracta  faciès,  exile 
coUnni  ;  pendent  lacerti ,  papillïe  jaceiit ,  c'est  u/t 
vieillard  dehuut  :  ses  cheveux  sont  clairs  et  plats, 
son  front  large,  le  visage  étroit,  le  cou  maigre,  les 
bras  abattus,  les  mamelles  pendantes ,  PUn,  ICp.  3, 
6. 

II  )  métaplt.  —  A  )  poèl.,  le  sein,  la  poitrine  :  Nn- 
dantes  lejecla  veste  papillas,  Catull.  66,  81.  Hasta  suli 
exeitam  donec  pci lata  papillam  H.Tsit ,  f'irg.  JEn. 
ii,8oî. 

B)  puslide ,  bouton  :  Inlerdum  exislil  turpi  verrnca 
papilla,  Seren.  Samm.  64,  iioo;  de  même,  id.  10, 
i33. 

C)  boulon  de  rose  :  Ipsa  snrgeutes  papillas  de  l'a- 
voni  spiiitn  Urget  iii  nolos  pénales,  j4uct.  Père.  f^en. 
1 4  ;  de  jm'me ,  id.  ih.  1  : . 

piipillâtns,  a,  nni,  ad/,  [papilla,  n"  II,  C], 
qui  a  des  boutons  (  de  fleurs  ),  qtù  est  en  boutons  : 
Nascel)anlur  (rosie)  adhuc,  neqne  erat  par  oninilins 
aetas  :  Prima  papillalos  durebat  gemma  conmbos, 
Altéra  puniceos  apices  unibone  levabat,  Fort,  in 
Antli.  Lut.  I,  p.  699,  ^Hrm. /-^  corynibus,  Hieron. 
Ep.  66,  /i"  I, 

Pripïliis,  i,  m.,  surnom  romain  :  Car  qua.*  vis 
fieri,  Papile,  l'.icla   doles?  Martial.  4,  48. 

Papiiiiaiiista,  a?,  voy.  Papinianus,  //°  II. 

PripïniâiniSy  i, /".,  Papinicn  ,  célèbre  Jurt^con- 
suite  romain,  sous  Septimc  Sévère,  décapité  par  ordre 
de  Caracalla,  Spart.  Sever.  11  ;  Caracall.  4  ;  8.  —  II) 
de  là  Pâpïnïânisia,  a*,  m,,  partisan  de  Papinien,  qui 
le  lit  assidtiment ,  Justinian.   itt  Ep.  prcef.  Digest,  1. 

Papinîus,  i,  m.,  nompropre  rom.,  par  ex.  Sextus 
•^,  consul,  Ptin.  i5,^i4.  — P. '^^ Slatius,  le  puéte 
Stace ;  vcy.  Stalilis. 

PapîiiiiSy  i,  w.,  montagne  delà  Gaule  Cisalpine, 
Lie.  45,  12. 

Papira,  Papyra,  Itin.  Anl.  101  ■.lieu autrement 
îiieoniiri,  à  ro.  d'Aucyva,dans  la  Galutie  proprement 
i/ite,  peut-être  atij.  .•ijasse. 

Pupirïa,  voy.  Papiriiis,  n*^  II,  A. 

Papiria  tribus.  Lie.  8,  37  ;  tribu  dans  le 
Papinns  agcr  ,  près  de  Tiiscnluni. 

Papiriana  fossa,  voy.  Passa  Pap. 

PïipiriaiiHSy  voy.  Papirtus. 

Pàpïrïns  (rt//c. /(^/me  Papisius  ,  Cie.  Fam.i),  11  ; 
Fest,  p.  23;  242,  éd.  Miill.  )  a,  nom  d'une  famille  ro- 
maine (^patricienne  et  plébéienne),  Cie.  Fam.  y,  21  ; 
far  ex.  le  ilietatenr  L.  Papirius  Cnrsor,  Lie.  8,  3o  ; 
Cie.  l.  l.  —  II  )  De  là  A  )  Papirins,  a,  nm,  relatif  à 
un  Papirius  :  Papiria  lex,  la  loi  Papiria,  Plin.  33, 
3,  i3.  Papiria  tribus, /fi  tribu  Papiria ,tine  des  tribus 
rustiques,  Liv.  8,  37;  F  al.  Max.  9,  10,  n"  i;  Fest. 
p.  232,  éd.  Miill.;  Inscr.  Grut .  766,  2,  et  heauc. 
d'autres  ;  voy.  Papia  tribus  à  l'art.  Papiiis,  à  la  fin. 
—  B  )  Pa|>ïrïânus,  a,  um,  àdj.,  de  Papirius  :  Papiriana 
flomns,  Cic.Fnm.  7,  20.  Papiiiana  srevitia  ,  Liv.  lo, 
3  ;  c/.  id.  8,  3o.  Jus  civile  Papirianiint,  recueil  de  lois 
somposé  par  S.  Papirius,  Pompon.  Dig.  i,  a,  2. 

Papirius  a^er,  voy.  Papiria. 

Papillum,  ITanÎTiov  ,  .î(c/;/i.  Byz.  627;  v.  de 
Pafddagonie. 

Papiu.  Ins.,  IlaTtioM  v+irro;,  Arrinn.  Peripl. 
M.  E.  in  lluds.  G.  M.  i,  20  ;  tic  à  l'embouchure  du 
^olfe  Persique ,  près  de  la  côte  d'Arabie;  auj.  ile 
Sohar. 

Papius,  a,  nom  d'une  famille  romaine  ;  par  ex. 
C.  Papins.  tribun  du  peuple,  auteur  de  la  lex  Papia, 
deporegrinis  exterminandis,  Cie.  Off.  3,  1 1.  —  M.  Pa- 
pins Mulilus,  i/«i,  oeec  Poppseus,  son  collègue  an 
consulat,  porta  sous  Auguste  la  lex  Papia  Poppa'a, 
^ur  encourager  les  mariages  ,  Tac.  Ann.  2,  3?.  ;  3  , 
25;  28;  .Suct.  Claud.  li  ;  Ncr.  10;  Auson.  Epigr. 
^^-  —  Papia  tribus,  Inscr.  Grut.  3o7,  7;  879,  6,  et 
9eauc.  d'autres  (  mais  c'est  une  fausse  interprétation 
des  lettres  Pap.;  Hagembucli,  dans  son  Parergon  de 
Romana  tribu  Pap.,  édité  par  Orelli  dans  sa  Colleet. 
Inscr.  Latin,  t.  i,p.  i8.25,  a  parfaitement  démontré 
^'il  n'avait  point  existé  de  tribu  Papia,  et  qu'il  faut 
fartoiitlire  Papiria). 

papo,   voy.  pappo. 

pappa, l'oj-,  papa.  | 
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Pappa,  ndtîTTra,  Pto!.;  HierocL  67a  ;  t.  du  coté 
S.-E.  Je  la  Piiii/ie. 

pappârium,  ii,  n.  [  i.  papa],  purée,  houiUle: 
Doiiiinic^e  Itbïdini   papparium  facere,  Senec,   Conlr. 

2>  9- 

*f  pappas  (papas),  ae  e/âtii,  m.  ^  «à:r7caç, cc/h/ 
fjiif  e/èi'v ,  ffère  nourricier  :  Timiclus  pritf;ustet  pucula 
pajipas,  7«ir//.  6,  6i2.  PAPATi  OPTIMO,  Inscr.  a/j. 
Mur.  1297, 1 1.  —  Juire  inscr .  Iroui-tf  à  Home  en  1785, 
rxpl'Kiuee  par  Cajet.  Mariai  et  puùlice  à  Moiiène  en 
1790,  f>.  i5. 

pappo  (papo),  are,  v.  a.,  manger  :  Ep.  Novo  li- 
biitii  opiis  tst  quod  pappft.  Pr,  Dabitur,  pr^ebebo 
cihiini,  il  faitt  au  nouvel  ajfraiiclù  Je  quoi  matiger,  — 
//  ne  mamptera  pas  :  je  me  charge  Je  sa  nourriture, 
Plaut.  EpiJ.  5,  a,  63;  Je  même  :  r-.^  minutum,  man- 
ger Je  la  [louillic  ,  Pers.  Snt.  3,  17. 

Pappua»  ïlaTtTîoua,  CeJreu.  Procop.  Ii.  P^anJ. 
1,  ^,  7  ;  pays  en  Numidie  ou  était  la  v.  Medenos; 
semble  être  le  même  que  le  pays  nommé  Thainbes 
chez    Ptolêm. 

■f*  pappnsy  i,  m.  =;  Ttaînco;.  —  I)  'vieiîlarJ  : 
«  Ilem  significant  in  Âtellanis  aliquot  pappum  senem 
quod  Osci  casnarappellant,  »  Varr.  L.  /..7,3,§3o. — 
GranJ-pcre  :  Pappos  aviasqiie  Iremenles  Autefeninl 
patribns  seri,  nova  cura,  nepotes ,  Auson.  iJyll. 
4,  18. 

Il)  graines  laineuses ,  couvertes  de  duvet,  de  cer- 
taines plantes  :  «  Pappi  carduonnn  flores.  Lncreliiis 
(3,  387)  :  A^estem  nec  plumas  avium  paposque  volan- 
tes, »  Fest.  p.  220,  éd.  Mùll.  Senien  ei  lanuginis, 
quam  pappon  vocant ,  Plin.  21,  16,  57. 

IH)  plante  appelée  aussi  erigeron,  séneçon  :  Quare 
eam  Callimachns  acanlbida  appellat,  alli  pappum, 
Plin.  25,  i3,  106. 

PapremiSy  Ilaitprifiiç,   Herod.  2,  59,    i65  ;  Pa 
priniis,  Stcph.    Byz.  527  ;  datis  la  partie  occidentale 
du  Delta  en  Egypte,  i>eut-être.  l'auifien  nom  de  Xois, 
lieu  principal  au 

PapremUes  nomos,  na7i:pYijiÊTriçvotJ.6;,  entre 
le  Chemmiles,  le  ^uiiiileset  le  Sailes  Nomos,  autre- 
ment inconnu, 

papûla,  x,f.ydimin„  bouton,  pustule,  vésicule, 
papule,  u  Cels.  5,  28,  18.  »  Ardentes  papnix  alqueiin- 
mtnidus  olenlia  sudor  Membra  seqnebalur,  f'i''g- 
Georg.  3, 564.  LacUicae  ernpiiones  papulanmi  leuium , 
Plin.  20,  7,  26.  Rubenles  papulas  sanare  ,  id.  26,  n, 
73.  —  Proverbialt  :  Papulas  ol)servalis  aliénas  obsiti 
phnimis  nireribus,  vous  voyez  une  paille  dans  l'txH 
de  vcire  voisin  et  ne  voyezpas  la  poutre  qui  est  dans  le 
vôtre  [couverts  vous-mt'mes  d'tdcères^  vous  faites  at- 
(vntion  aux  boutons  d" autrui),    Sertec.  rît.  beat.   27. 

pàpuloy  are ,  v.  n.  [papula],  se  couvrir  de  bon- 
tons.  Je  pustules  ,  CœL  Aurel,  TarJ.  2  ,   i  ;  3.  4- 

Papus^  i,  m.  [=  pappns),  surn.  rom.,  lÀv.  20, 
36.  (  //  tst  écrit  par  un  seul  P,  parce  que  les  anciens 
Romains  ne  reJoublaii-nt  aucune  consonne,  ) 

Papjr»,r<7).  Papiia. 

papyrâccDSy  a,  nni,  aJj.  [papyrus].  Je  papyrus  : 
Ellycbiiium  papjiaceum,  mèche  de  papyrus,  Plin.  28, 
ir,  47.  Papyraceœ  naves,  iJ.  6,  22,  a4' 

pâpypïfer^a,  um,  aJj.  [  papyrus-fero  ],  qui  /j/o- 
duit  le  papyrus  :'Papyvifer'^'t\\i&j  Ovid.  Met.  r5,  753; 
Trist,  3,   10,  27. 

papf^i'iiiuS)  a,  um,  adj.  [papyrus],  relatif  ou 
papyrus  :  Sti'lus  papyriinis,  poinçon  pour  écrire  sur 
le  papyrus ,  ou  fait  de  papyrus,  T'atr.  dans  Non. 
168.  14. 

papyrïo,  ônis,  m.  [papyrus],  lieu  oh  il  croit 
beaucoup  de  papyrus ,  f'ulg.Exod.   2,5. 

pàpyrïus,  a,  uni,  aJj.  [  papyrus],  de  papyrus.  Je 
papier:  f ac  campum  repliées  Musa  papyiium,  Auson. 
Ep.  7,  47. 

Papyrona^  Tlairuptova,  Jos.  Ant.  i4i  4  ;  ^'  ^"d, 
1,4;  lieu  en  Syrie  ou  en  Arabie, 

t  papy*"»»»  i)  "'•  ^'Z'  t'  pâpyrum,  i,  n.  = 
T'xn^iç^o^  papyrus.  —  I)  au  propre  ;  «  Papyrum  ergo 
uascilur  n  palustribus  j'Ej^ypti ,  aul  (|uiescentibns  Nili 
aquis,  ubi  evagata;  stagnant,  duo  cubila  non  excé- 
dante aliiiudiue  gurgilum,  i)rachiali  radicis  obliquïE 
crassitudine,  triaugulis  laterilms  decein  non  amplius 
cubitorum  longitudine  in  gracilitalem  fasligHlum  , 
ibyrsi  modo  cacumen  includens,  semine  nulle,  aul 
usu  ejus  alio ,  qnam  floris ,  ad  deos  coroiiandos,  » 
Plin.  i3,  1 1,  22.  Ou  en  fahriiunit  des  vaisseaux , 
Plin,  ib.  ;  Lacan.  4,  i35.  Avec  l'écorce  on  faisait  des 
voiles  et  des  cordages  :  Salis  esl  papyrum  inlortuni  eo 
illinere,  Cels.  5,  28,  12  ;  de  même.  Colnm.  6,  6  ;  PaU 
lad.  3,  33;  des  souliers  :  Ciibi-os  piaeterea  ex  papyro 
textili  subligavit,  Mart.  Capell.  2,  28;  de  même.  Ter- 
tulî.   Carm.  ad  Seual.  22  ;  Jes  mèches  pour  Us  chan- 


PAR 

délies  :  Papyrum  candelamm  purgatnm  sublililer  car- 
\<\l,,T^eget.  f'el.-i,  57.  —  Sur  les  vêtements  et  le  papier, 
voy.  /i"  II.  —  On  employait  les  lacines  comme  bois, 
Plin.  i3,  II,  22.  On  f  employait  aussi  pour  tes  bticliers  , 
Martial.  lo,  97. 

II)  méinph.  —  A)  habit  d'écorce  de  papyrus  :  Hoc 
lu  Snccincliis  patria  quondain,  Ciispiue,  papyro? 
Juven.  4,  24. 

B)  papier  fait  avec  l'écorce  du  papyrus  :  Namque 
oblila  mudi  millesinia  pagina  surgit  Omnibus  et  cie- 
scil  mulla  daiiinosa  papyro,  Juven.  7,  100.  Poelae  le- 
neio  meo  sodali  Veliiii  Ciecilio,  papyre ,  dicas  Ve- 
ronam  vcniat ,  Catull.  35,  i. 

par,  pâlis  (forme  access.  dufém.  paris,  Alla 
dans  Prise,  p.  764,  P.  —  Abl.  pari  et  pare,  d'après 
Clinris.  p.  14,  ib.;  Prise,  p.  ■]63,  ib.;  ce  dernier  esl 
poét.  —  Cén.  plur.  ordin.  pariiim;  parum,  d'après 
Plin.  dans  Chaiis,p,  iiu.  P.)  égal,  pareil  sous  le  rap- 
port de  certaines  qualités. 

I)  au  propre.,  adjeclivt  :  «  Par  est,  quod  in  omnes 
œquabite  est  »,  il  y  a  égalité,  quand  tous  ont  le  même 
droit,  Cie.  Invent.  2,  22.  Erit  rébus  ipsis  par  et  acqua- 
lis  ralio  ,  ie  style  marchera  toujours  de  pair  avec  le 
sujet,  id.  Or.  36.  ^quo  el  pari  jure  cum  civibus  vivere, 
vivre  avec  ses  concitoyens  sur  le  pied  d'une  parfaite 
égalité,  id.  Off.  I  ,  34.  Tila  beata...  par  el  similis 
deornm,  la  vie  heureuse  est  égale  et  semblable  à  celle 
des  dieu.r,  id.  N.  D.  2,  61.  Est  liititimiis  oralori  poeta, 
mnltis  ornandi  goneribus  socius  ac  pœne  par,  le  poète 
se  rapproche  beaucoup  de  l'orateur  :  tous  deux  ont  à 
leur  disposition  la  même  variété  d'ornements,  id. 
De  Or.  I,  tâ.Parialque  eadem  in  lande  aliqucniponere, 
attribuer  à  qqn  un  niéiite  égal,  en  faire  exactement  le 
même  cas,  id.  Mur.  9.  Inlelliges  de  boc  jiulicium 
meiim  et  iioriim  par  et  nuiiin  fuisse  ,  id.  Sull.  2,  Pa- 
res in  aiiioie  alqiie  îeipiales  ,  id.  Lœl.  y.  Libertale 
esse  parem  céleris,  être  l'égal  des  autres  quant  à  la 
liberté,  id.Phd.  i,  34.  Verbiim  Latinnm  (voluplas) 
par  Grîeco  (^oovr,)  et  idem  valens,  le  mot  latin  (vo- 
luplas )  correspond  exactement  et  équivaut  au  grec 
(riôovri),  id.  Fin.  ï,  4,  Pares  ejusdem  generis  niuni- 
tionei,  fortifications  de  même  figure  ,  Cœs.  V,  G.^j, 
74.  Similia  omnia  magis  visa  bominibus,  quam  paria, 
on  trouva  (  dans  tout  ce  triomphe  )  plus  de  ressem* 
biance  apparente  que  de  parité  réelle  (  avec  celui 
de,  etc.  ),  Liv  45,  43.  Quos  (afieclus)  numquam  depri- 
mere  possit,  nisi  pares  illis  .similesque  opposuerit, 
sans  leur  en  opposer  de  semblables,  Sencc.  de  f^it.  b.  i, 
19,  et  autres  semhl.  Quod  in  re  pari  valet,  valeat  ia 
bac,  quas  par  esl...  valeat  .equitas,  quae  paribus  in 
causis  paria  jura  desideral ,  ce  qui  est  prouvé  pour  une 
chose,  l'est  aussi  pour  tonte  chose  pareille...  ici  est 
applicable  le  principe  de  l'équité  qui  -veut  des  droits 
égaux  sur  des  choses  égales,  Cie.  Top.  4,  23.  Quum 
le\sitcivilissocielalisvinculuni,jusautem,legissequale; 
qiiojnre  societas  civium  leneri  polest,  qiinni  par  non 
sit  condilio  citiuni?  Si  eniin  pecunias  œquari  noa 
placet  ;  si  ingénia  omnia  paria  esse  non  possunt  :  jgra 
celle  paria  délient  esse  eoruiii  iiiler  se,  qui  sunl  cives 
in  eadem  re  publica,  puisque  la  loi  est  le  lien  de  la 
société  civile  et  que  le  droit  donné  par  la  loi  est  le 
même  pour  tous  ,  il  n'y  a  plus  de  droits  ni  de  règles 
dans  une  société  dont  les  membres  ne  sont  pas  égaux. 
Si  Pou  ne  veut  point  admettre  l'égalité  des  fortuites , 
s'il  faut  avouer  que  celle  des  esprits  est  impossible,  au 
moins  doit-on  établir  l'égalité  des  droits  entre  tous  les 
citoyens  d'une  même  république ,  Cie.  Rep.  i,  3a. 
Necesse  esl  eam  esse  natiiram ,  ni  omnia  omnibus  pa- 
ribus paria  respondeant.  Hanc  t(rovO|i.£av  appellal 
Epicurus,  id  esl  aeqnabilem  tribnlionem,  id.  A'.  P.  i, 
19,50.  Quod  ilascribis:  «  promnluointernosanimo», 
qnid  lu  exislimes  esse  in  aniicitia  miiluum  ,  nescio  : 
equidem  hoc  arbitr.or,  quum  par  volunlas  accipilur 
el  reddilur,  id.  Fam.  5,  2,  3.  Legionem  Caesar  pas- 
sibns  ce  al)  eolumulo  coustiliiil  :  item  equiles  Ario- 
visti  pari  intervalle  coiislilueral ,  Cœs.  B.  G.  i,  43. 
Hi  (équités),  dum  pari  certamine  res  geri  poluit, 
magnum  bosliuui  nunieruni  pauci  susliniiere,  tant  que 
la  lutte  eut  lieu  entre  égaux,  c.-à  d.  cavaliers  contre 
cavaliers,  id.  II.  C.  i,  5i.  —  Poét.  avec  le  génitif 
respectif  ou  r infini tif  :  .Dialis  menlisque  pares,  égaux 
pour  l'âge  et  pour  l'esprit,  Sil.  4,  ^70.  Et  canlare 
pares  el  resjiondere  paiati,  tous  deux  égaux  dans  l'art 
de  chanter  et  de  répondre  aux  chants  ,  yirg.  Ed.  7, 
5 .  —  ^)  le  nom  du  tei  me  de  la  comparaison  se  met 
ordin.  au  datif:  Cialijipiis  familiaiis  noster,  quem 
ego  parem  snmniis  P<-iipatcticis  judiro,  Cratippe , 
notre  ami,  que  je  considère  conmie  égal  ou  compa- 
rable aux  plus  fameux  Peripatéticiens,  Cie.  Divin,  i, 
3,  5.  In  bis  oiiinibu>  iiatu  mininius  ingenio  el  dibgeu- 
tia  et  religione  par  iis,  quos  antea  comniemoravi,  id. 
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Ciuent.  38,  Î07.  Omni  illi  et  \irtnle  cl  lande  par,  son 

égal  eu  vfvtu  et  en  gloire  y  id.  POinc.  ri  ,  27.  Exci- 
tandus  noI)is  erit  a'>  iiitVris  C.  Marins,  qui  Iiiducio- 
niaru  islï  p.u  in  helligeramlo  fsse  possit ,  /</.  FonifJ. 
12,  26.  —  Au  suj'trl.  :  QVOIVS  FORMA  VIR 
TV1EI  PARISVMA  FVIT,  inscrip.ilu  tomheau  des 
Scifiions  ;  voy.  en  tête  de  ce  dict.  Parissnnii  eslis 
iibus,  Plant.  Cure.  4»  2,  20* —  '()  avec,  le  génîiif  {au- 
quel cas  par  est  pris  comme  suhstantif  ;  raremt  de 
cette  façon,  mais  très^class.)  ;  Kl  erat  hospes,  par  il- 
lius,  Sicuins ,  sent'X  Scdeslus,  etc.^  chez  ce  vilain 
homme  logeait  en  qualité  de  parasite,  un  Sicilim,  vieux 
scélérat  comme  lui  [ipti  est  son  pareil)^  Plaut.  Ritd. 
prol.  49.  Facio  injnriani  foiiissimo  \ito  morluo,  rpii 
illiini ,  cujiis  paucos  pares  lise  civilas  luiit,  cum  Iifu; 
imporinna  belna  ronleiam  ,  de  comparer  avec  une 
brute  de  cette  espèce  un  homme  comme  cette  ville  en 
a  produits  peu  de  semblables  {d'aussi  grands)jCic. 
Pis.  4.  Qnern  metwis  pur  linjns  eral,  Lucan.  10, 
3S2.  Llbitpie  fiitn  p.uein  sui  invciries  ,  lous  le  trou- 
verez toujours  égal  à  lui  même  ,  Front.  Kp.  ad  amie. 
I,  6,  — ,5  )  ai'ec  Cabl.  {tris-rare  dans  cette  construction 
et  n'est  pas  dans  dcéron)  :  Scains  pares  niœninni  al- 
tilndine^  échelles  de  la  hauteur  des  murs.  Sali.  Hist. 
Frngm.  ap.  Ârus.  Mess.  p.  2.52  éd.  Lindem.  In  qua  par 
faciès  nobilîlate  sna,  Oi'id.  Fasl.  6,  804 -  —  e)  ovec 
cum  {tiès'cla'is.)  :  Xon  piTecipnani,  sed  paicn>  oum 
ceteris  fortun.t  condilioiiem  snbire,  mais  égale  à 
celle  des  autres,  Cic.  Kep.  i,  4.  Ul  enini  cèlera  paria  Tn- 
beroiii  eiirn  Varo  t'nissenl...  hoc  cerle  pr.Tcipnimi  Tn- 
beronis  fuit  qnod,  etc.,  id.  Lcg.  y,  ■27.  Quein  lu 
parem  cum  liberis  tnis  regniqne  par'licipcm  fecisli , 
dont  tu  as  fait  l'égal  de  tes  enfants,  que  tu  as  mis  sur 
la  même  ligne  ^  Sali.  Jag.  i4,  9  {cité  aussi  par  y4rus. 
Mess.  p.  255,  cd.  LinJem.  Mais  dans  Cic.  Pliil  r, 
14,  34,  il  faut  lire  parem  ceteris.)  —  C)  avec  inler 
se;  Oniillo  reliques  (  re^es  Romanos)  :  sunl  eniin 
omnes  pgres  inler  se  pr.Tler  Superbum  ,  Cic.  Parad. 
I,  2,  II.  Prœclaras  duas  artes  constituercs  alqtie  in- 
ler se  pares  et  ejtisdem  sucias  digiiitalis,  id.  De  Or.  i, 
55,  236.  —  "ï])  avec  et,  atque  (ac)  {irès-class.  )  : 
Quiim  par  liabetur  bonos  suniniis  et  intimis,  quand 
on  met  sur  la  même  ligne  les  plus  grands  hommes  et  la 
lie  du  peuple ,  Cic.  Hep.  i,  34.  Omnia  tnisse  in  Tlie- 
mistocl'- paria  et  Coriolano,  dans  Thémistocle  et  Co- 
rivlan  tout  Jnt  semblable,  entre  eux  la  ressemblance 
est  parfaite,  id.  lirut.  ii,  4^*  —  Quos  posleu  in 
parem  juris  libertatisquc  condiiioncm  atque  ip.si 
crant,  recepcrunt,  auaquels  ils  reconnurent  dans  la 
suite  les  mêmes  droits  et  la  même  liberté  qu'à  eux- 
mêmes,  Cces.  JS.  G.  îy  28;  de  même  at'tc  atcpie,  id 
ib.  5,  i3,  2.  —  Si  parem  sapieniiam  bic  babet  ac 
iormam  ,  Plaul.  Mil.  gi.  4,  6,  3t>.  Neque  iiiihi  par 
ratio  cum  Lucilioest  ac  tecura  fuit,  l'affaire  n'est  pas 
aussi Jdcilc  avec  Lacilius  qu'elle  l'était  aicc  vous,  Cie, 
N.  D*  3,  r,  3.  —  In  qito  offensa*  mituinnm  ,  {jratÎA 
par,  ac  si  propo  adessemus,  Sali,  Jug.  102,  7, 

h)  particul.  —  1**)  comparable  «,  égal  à,  qui  égale, 
qui  peut  soutenir  la  comparaison  :  Sese  (Gernianos) 
unis  Siievis  concedere,  quibus  ne  dii  qniilem  inmior- 
tales  pares  essepossint,  qu'ils  ne  le  cédaient  qu'aux 
Suèvcs,  que  les  dieux  immortels  eux-mêmes  ne  pour- 
raient  égaler,  Ctes.  B.  G.  ^^  7,  fin.:  de  même  :  Qui 
pares  esse  nostro  exerrilu  {dat.)  non  potueiint,  qui 
n'ont  pu  égaler  notre  armée^  id.  ib.  i,  40,  ")  \  cf,  : 
Ilïe,  quod  tiequc  se  parem  arniis  existimabat»  et,  etc.. 
Sali.  Jug.  20,  5.  HabeI)o,  Q.  Fabi,  parem,  qncm  das, 
Hanniiihlcm,  l*advtrsaire  que  tu  m'opposes,  Liv.  28, 
',4-  Ope  Palla^^bs  Tydidctn  Snp.iis  parem,  le  fils  de 
Tj'def  égal  aux  dieux  aerc  le  secours  de  Pallas,  Hur. 
Od.  I,  6,  i5.  In  ea  (sulitudine)  milii  oruuis  sermo  esl 
cnm  literis.  lîiini  tamen  interpellât  flclns  :  cni  repn- 
gno,  qunad  possum ,  sed  adbuc  pares  non  snnms,  mnw 
nous  ne  sommes  pas  encore  de  force  égale  (Je  ne  suis 
pas  de  force  à  Itttter),  Cic,  AU.  ï2,  i5.  Exime  hnnc 
mihi  scnipulum,  cui  par  esse  non  possnm,  (/t-Art/mi- 
sermoi  de  ce  ••crapule  que  je  ne  puis  surmonter^  Plin. 
Ep.'S,  17. 

2*)  de  même  nature,  de  même  nge,  de  même  qua- 
lité,  de  même  espèce,  pareil  :  Ne  fidos  inler  amicos 
Sil  qui  dicla  foras  eliminet,  ul  coeat  par  Jun^aliirqne 
pari,  qu'aucun  indiscret  ne  dividguc  les  confidences 
de  l  amitié,  et  que  la  société  soit  bien  assortie,  Hor. 
F*p.  1,5,  ■?5.  Si  qua  voles  apte  nuberc,  nube  pari, 
si  tu  veux  être  convenablement  mariée,  cpouse  ton  pa- 
reil, Ovid,  Her.  9,  32.  Kl  infans  enm  paiibus  inqui- 
nala  suru  et  subinde  i»rotlcunlibus  ;iiuiis,  inajonims  nie 
pneris  applicui,  avec  des  eujauts  de  mon  <ige,  Petron. 
Sat.  25,  5.  —  Poet.  en  pari,  de  deux  frires  jumeaux, 
pour  le  terme  ordinaire  Gemini  :  Aciorida;  pares, 
=:  <îV[j.«weïç,  Ovid.  Met.  8,  307.  _  Proverbialt:  S.fpe 
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inlerfuiqnevelissqiialinm  meuriim,  pares  antem  velere 

provcr!)io  cum  paribus  fiicilinne  congroganlur,  qui  se 
ressemble  s'assemble  volontiers,  Cic.  de  Seuect.  3. 

3"  par  est,  (/  est  canvenaldc,  juste,  bien  adapté.  — 
%)  avec  une  propos,  infini tive  pour  sujet  {  très  elass.)  : 
Par  est  primnm  ipsum  esse  virnm  bortum,  lum  alte- 
runi  simileEU  sui  qu.'erere,  //  convient  que  nous  com- 
mencions par  être  hommes  de  bien,  et  qu^ ensuite  nous 
cherchions  qui  nous  ressemble.  Lie,  Lœl,  22.  Sic  par 
est  agcre  rum  civîljus,  c'e^/  ainsi  qu'il  faut  se  con- 
duite avec  des  concitoyens,  id.  ()ff.  2,  23,  83.  Dubi- 
lans,  quid  me  facere  parsïl,  incertain  sur  ce  qu'il  faut 
que  je  fasse,  id.  At.  9,  9,  2.  Tu  vero,  quictiiiid  erit, 
quod  me  serre  par  sil,  slaiim,/W.  ib.  i5,  17,  fin,  Qui- 
bus (ornamenlis)  frelum  ad  consulatus  petitionem 
af^gi'cdi  par  eM,  par  quels  genres  de  mérite  il  est  juste 
d'appuyer  ses  prétentions  au  consulat,  id.  Mur.  7,  i5. 
Quod  equili  Romane  prœmium  dari  par  fuisset ,  /(/. 
liabir.  perd,  il,  3;;  cf.:  Kx  qim  inteni[;i  par  esl, 
eus  ipii,  etc.,  par  oit  l'on  doit  comprendre  que,  etc., 
id.  Leg.  2,  5,  ri.  —  [3)  ul  par  esl  (eral,  etc.){égale- 
menl  classique)^  comme  il  convient,  convenait,  etc.  : 
(^asiim  pHL'Iii  nemo  noslrum  eral  qiiin  limerel  :  sed 
ila,  ut  couslanlibns  botiiinibus  par  erat,  non  aperle, 
mais  sans  en  rien  manifester,  tomme  il  convenait  à  des 
homme  i  de  cœur,  Cic.  Divin.  2,  55,  ti4.  Slalim,  ut 
par  fuit,  jussu  ejus ,  liomines  qui  fuerant  iiominali , 
compreliensi  sunl,  /'*/.  Ferr.  2,  5,  4,  fi'^- —  *y)suiii 
de  ul  :  Non  par  videtur  neque  sil  consentaneum... 
Pr.Tseutilms  illis  paîdago^us  ul  siel,  il  n'est  ni  conve- 
nable ni  décent  que,  etc.,  Plaut.  Baccft.  r,  2,  3i. 

4")  pnr  pari  respondere  on  referre,  rendre  la  pa- 
reille, traiter  de  lu  même  façon,  reconnaître  les  pro- 
cédés de  qqn  par  des  procédés  semblables  :  Par  pari 
re".|>oudct,  Plant.  Truc.  5,  4?  ;  </-  •'  Habes  ad  omnia, 
non,  ut  postiiIa>li.  ;((>uo'£a  j^aXxEtwv,  sed  paria  paribus 
respondiuins,  Cic.  Att.  6,  i,  23,  f(  .•  Providiî ,  si  cui 
quid  debelur,  ut  sit  unde  par  pari  respondealrir,  Att. 
ib.  16,  7,  t).  —  Par  pari  referto,  quod  eam  niordeat, 
Ter.  Eun.  3,  i,  55. 

h*^)  paria  facere,  égaliser  les  choses,  balancer  les 
comptes,  se  mettre  quitte  à  quitte  {poster,  à  Auguste  )  ; 
Nfgolialio  curam  villici  avorat,  nec  umquam  patitur 
eum  cum  l'ntionibus  domini  paria  facere  :  sed  ubiieiis 
nurneratio  pxigitur,  rem  pro  numis  ostendil,  ce  cum- 
mcrce  empêche  le  métayer  de  donner  son  attention 
aux  affaires  de  son  maître,  et  l'empêche  de  mettre 
dans  les  comptes  l'exactitude  nécessaire,  Colum.  i , 
8,  i3;  1 1,  r,  24.  —  P  )  'ï"  fig-  ■  Q'ium  aliter  bene- 
ficium  detur,  aliter reddatur,  paria  facere  dillii-ile  est, 
//  est  dijficile  de  rendre  la  pareille,  de  payer  de  la 
même  monnaie,  Senec.  Benef.  3,  9.  Denique  dabil 
pcpua-i  :  non  esl  qnod  cnm  i!lo  paria  faciamns,  cet 
homme  n'échappera  pas  au  châtiment  :  nous  n'avons 
que  faire  de  régler  nos  comptes  avec  lut,  id.  de  Ira, 
3,  25.  Sic  ilaque  fomn-mus  auimum,  lamqu.nn  ad  e\- 
Irema  ventmn  sit  :  nibil  differanuis,  tpiotidie  cnm  vila 
pai  ia  facianuis,  de  régler  nos  comptes  avec  la  fie,  id.  Ep. 
ICI.  Nascunlur  el  alio  modo  terr;u  ac  repeiHe  in  a!iu 
mari  emergunt  velut  pana  seeum  faciente  natiira, 
qu<e(|ue  bauseril  hiiilus  alio  ioco  reddente,  cowmc  si 
la  nature  faisait  compensation,  Plin.  2  ,  86 ,  88.  — 
On  dit  de  même  :  P>n-en»  raliotiefu  facere  ;  Poterani 
tecum  el  hac  IVIaecenatis  senlentia  parem  facei-e  l'a- 
lioneni,  Senec.  Ep.  19,  fin. 

6")  ludere  par  iinpar,  jouer  à  pair  ou  non,  Hor. 
Sat.  a,  3,  248;   August.  dans  Suet.  Ang.  71,  fia. 

7**)  ex  pari,  de  pair,  sur  in  même  ligne,  sur  le 
pied  de  l'égalité,  de  ta  même  manière^  pareillement 
{poster,  à  Augtiste)  :  Sapiens  cnm  diis  ex  pari  vivil, 
Senec.  Ep.  Sg,  med. 

II)  metaph.,  comme  substantif,  par,  paris,  n.,  paire, 
couple:  Gladiatorum  par  nubilissiuium,  les  deux  gla- 
diateurs les  plus  célèbres  (  ta  paire,  le  couple  de  gla- 
diateurs) Cic.  Opt.  gen.  or.6,  17.  Ecce  tibi  gemimnn 
in  »celere  par,  iuusitalum,  inaudiltuu,  ferum,  b.u'ba- 
rum,  voilà  que  deux  hommes  se  sont  rencontrés ,  que 
dis-je  ■*  drU-f  monstres  d^nne  harffarie,  d'une  férocité 
incroyable,  inouïe,  id.  P/iil.  ir,  1,2.  Par  colunil)a- 
nnn,  une  paire  de  colombes,  Ovid.  Met.  r3,  833.  Par 
mnliirnm,  une  paire  de  mules,  Gaj.  Inst.  3,  212.  Par 
oculoruin,  les  deux  yeux.  Suet.  Rhet.  5.  Ex  omnibus 
secnlis  vix  tria  aul  quatuor  nominautur  paria  amico- 
rum,  trois  ou  quatre  panes  d'amis,  Cic.  /.œl.  4-  Scy- 
phorum  p,iriacompbita  Verri  data  esse, /W.  rcrr.  1,  -i, 
19.  Paria  (  j;ladi,ilorun))  orJinaria  et  postulalioia,  Se- 
nec. Ep.  7.  i)\\\  (juaitior  p<»cula  oleaginea  babebal, 
ita  legavit  :  Pucnla  olea^iuea  paria  dno.  Kespondi 
uiium  par  tegalum  esse,  quia  non  M»  esset  :  Bina  paria, 
neipie  ila  :  Poculonnn  paria  dno,  Labeo,  Dig.  32,  i , 
3o. 
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.4<lv.  pâriler,  d'une  maniùic  égale,  également,  /ta- 
le'tUfmcnt)  de  la  même  manu're.  —  A  )  en  génér.  : 
r)isp.iitiaiiliir  pali  is  Ijoiia  |mrilei',  que  tes  tiieus  dn  //ère 
ioieiil  partagés  également,  Afran.  dans  iViin.  'i-]5,  i. 
Ut  uoslra  il)  amicos  Ijeiievolciilia  illoruni  crga  nos 
beiievolenlia;  paiiler  œqiialirerqiic  ie>|)OiiJcal,  i>uiir 
ijiie  notre  bienveillance  envers  nos  amis  réi>oiide  eiac- 
lemenl  à  celle  rju'ils  nous  témoignent,  lie.  Lai.  l6. 
I.ctarniir  amicoiiim  temia  ^eque  alque  noslia,  el  pari- 
ter  <lolemus  aii(;oiil)us ,  nous  nous  réjouissons  dn 
tonlieur  de  nos  amis  comme  s'il  nous  é:ait  personnel, 
et  nous  souffrons  comme  eux  de  leur  douleur,  id.  Fin, 
t,  ao.  Carilate  non  paiilel-  umncs  r;;ciiius,  id.  Off. 
2,  8.  Ut  paiiler  cxlrcnia  terniinenliir  eunJein<|iie  ré- 
férant in  cadendo  sonuin  ,  que  les  désinences  sont  les 
mêmes  et  que  les  phrases  se  terminent  par  nue  cadence 
uniforme,  id.  Or.  12.  NiMic  fonde  fennni  el  linjnam 
paiiler  futilem,  Pliœdr.  5,  2.  Nariiiniqne  ileiii  il  i;ii- 
slamli  el  paiiler  taiigendi  ma;:na  Jiidii  ia  sunl,  Cic. 
!V.  D.  2,  58,  146.  r^  Î5)  avec  cum  :  Siciili  meciiin  pa- 
riter  molesle  ferenl,  seront  affligés  comme  moi,  Cic. 
P'err.  1,  S,  67.  Ne  quid  impediart-,  qiiin  ad  lune  ulili- 
taleni  pariter  iiobiscnin  progiedi  po«is,  Juct.  ilerenn. 
i,  1  ,  fin.  —  y)  avec  ul ,  alqne  (ac)  :  Is  c\  se  liniic 
reliqiiil  filiiini  pariler  inoralum ,  ul  paler  avnsque 
hujiis  fuit,  //  a  laissé  ce  fils  qui  est,  du  co'té  des  moeurs, 
tout  le  portrait  de  son  père  el  de  son  aieul.  Plant. 
Jid.  prol.  21 .  Pariler  hoc  fil,  alqne  ul  alia  l'acla  suul, 
id.  Ampli.  4,  I,  II.  Qui  videl  domi  luse  paiiler  aecu- 
.satornm  alipie  jndicum  consocialos  grèges,  Cic.  Pa- 
rad. 6,  2.  A'iilln  pariter  alqne  aniino  variiis,  t7(a«- 
geant  de  contenance  comme  de  résolution ,  Sait.  Ju^;. 
r  ï3.  Pariler  ac  si  hostis  adessel,  iil.  ib.  46.  —  S)  avec 
te  dat.  :  Taninm  terroris  oiiinilnis  geiilibns  injece- 
nint,  ni  qnas  adissent  qiiasqiie  non  adissenl,  pariter 
iilliuia;  propiiiqnis,  impei  io  parèrent ,  les  nations  tes 
plus  étuigitées  comme  les  plus  proches,  Liv.  38,  16.  — 
•  e)  sitivi  de  qualis  :  Pariler  suatles,  (puilis  es,  tes  con- 
seils te  ressemblent ,  Plant.  Rnd.  3,  G,  37. 

h)pariicul.  —  l")  comme  iimiÂ, /loiir  exprimer  la 
simultanéité,  la  concomitance  :  en  même  temps,  à  la 
fois;  ensemble,  de  compagnie,  de  fout,  avec  ;  Eodem 
leinpore  diioliiis  pr.Tlerea  loris  pngiialuni  est  ;  nain 
plura  eastella  Poinpeius  pariter,  dislineiul:e  inanus 
causa ,  tentaveral ,  plusieurs  places  en  même  temps, 
des.  H.  C.  3,  5i  ;  cf.  :  Plnra  sinuil  itivadimiis,  si  aut 
lam  iiilirma  sunl,  ul  pariler  iiupelli  possint,  aut,  etc., 
Quintil.  Inst.  5,  t3,  iï\de  même  :  <^o  niiillos  inva- 
dere,  se  jeter  sur  plusieurs  à  ta  fols,  id.  ib.  5,  7,  5.  I,a- 
lina  subsequi  délient  et  cilo  pariter  ire, /(/.  ib.  r,  1, 
14.  Quuni  pariler  inveiilio  reriim ,  eleclio  verbo- 
rtim ,  etc...,  desiderentiir,  l'invenfion  des  choses  en 
même  temps  que  le  choix  des  mots,  id.  ib.  i,  12,  4- 
—  P)  avec  cum  {c'est  ainsi  qu'il  est  ordin,  construit 
dans  Ciceron)  :  Coiichvliis  omnibus  conlingere,  ut 
cnm  liina  paiiler  crescanl  parileiipie  decrescant,  croî- 
tre et  décroître  en  même  temps  que  la  lune,  Cic.  Di- 
vin. 2,  14,  33;  cf.  :  Ul  ille,  ([ui  haec  non  vidit.et 
vixisse  cnm  re  publica  pariler,  el  cum  illa  siriiui  ex- 
stiiictus  esse  videaliir,  parait  avoir  vécu  et  être  mort 
avec  In  république,  id.  de  Or.  3,  3,  lo-  Studia  doclri- 
lue,  (|u!e  priidciilibiis  el  bene  inslilulis  pariter  ciiiii 
■•elale  ciesnint,  id.  de  Senect.  14,  fin.  Pariler  coin 
vita  seiisus  aiiiillilur,  on  perd  le  sentiment  avec  ta  'vie, 
id.  Tusc.  I,  I  r  ,  24.  Equités  pariler  cum  occasn  solis 
expcdilos  ediirit.  Sali.  Jug.  68,  2.  —  y)  "'^'^  *'.  3'" 
(pie,  que  :  Paiiler  proecepla  vocandi  Tradit  et  igiiolas 
hnmeris  accoinmodal  alas,  Ovid.  Met.  8,  208.  ln\eii- 
lioneni  et  disposilioiiem  pariter  exercenl , //i  iVatv- 
cent  tout  il  la  fois  à  l'invention  et  à  la  disposition, 
Qniniil.  Insl.  10,  3,  14.  Pariler  el  habilus  el  nomiiia 
educebnnlur,  id.  ib.  r,  i,  a5.  Qnilius  mens  pariler 
alqne  uratio  iiisurgat,  id.  ib.  li,  2,  28.  Seiiis  jocisque 
pariler  accommodalo,  id,  ib,  ti,  3,  110.  —  P)  avec  te 
datif  (poet.)  :  Rlioilopeia  coiijux  Ulla  manu  lliala- 
uio<  parilenpio  epulata  martto,  Stat,  Tfieb.  5,  122. 
Panfeiipie  lio illis  Durescit  glaries,  Claudian.  Rapt, 
Pros.  I ,  I  (Î5. 

'i"  )  pour  donner  plus  de  vivacité  à  f  expression  on 
redouble  cet  adverbe  :  pariler...  pariler (/)oeV.  el  dam 
ta  prose  poster,  à  .■/ugiisle)  :  Haiic  (lariler  vidil,  pari- 
ler Cal>doniiis  héros  Optivit,  te  héros  catydonicn 
ne  t'eut  pas  plus  tôt  vue  qu'il  l'aima,  Ovid.  Met.  8, 
324.  Ab^ens  pirilcr  .Tgriini ,  paiiler  decessisse  co 
Giio\i,  /'ai  ap/>ris  en  même  temps  sa  maladie  et  sa 
mort.  Plin.  Kp.  8,  23,  fin. 

para,  .t,  f.,  comme  parra,  nom  d'un  oiseau  ;  loj-. 
pana.  —  c'est  aussi  un  surn.  rom,  masculin,  Inscr.  ap. 
Asquini  suit'. -Int.  Pago  degli  Arusil,  p.   18. 

Parabali,  riapigoiXoi,  Plot.;  v.  de  l'Inde,  sur 
ta  rive  du  Gange,  entre  Biiiagnra  et  Sjdin*. 
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Parabeste,  es,/.,  i\  d'Asie,  dans  l'Àiacliosie, 
Pli'i.  6,  2Î  {vul'édil.  Ehtc.  porte  per  Abesleii. 

pnrâbïlis,  e,  adj.  [paro],  qu'on  se  procure  m- 
sèment  ou  à  peu  de  Jrais,  de  facile  acquisition  foires- 
class.)  :  Ne  iialurales  quideiii  (cnpidilales)  niulla  de- 
sideranl,  piopicrea  ([uod  ipsa  iialura  divilias,  quibiis 
coiileiita  sil,  el  paiabiles  et  lerininalas  liabel ,  parce 
que  les  biens  dont  elle  se  contente,  sont  bornes  et  de 
facile  acquisition,  Cic.  Fin.  i,j3,/f«.;  c/.;  »^  divitiie 
iiatui.-e,  id.  Tusc.  5,  33,  93.  Naiiique  païahilem  aiiio 
venerem  facileraipic,  iïo/-.  Sut.  1,^,119.' —  cnllns 
(corporis),  Curt.'i,  5.  Qiiemadnioduni  drlicalas  res 
desiderare  liixiiriae  est  ;  ila  iisilalas  cl  non  niagno 
paralfile^  fugere  dementiaî  est,  Sencc.  Ep.  5,  med, 

•f  pâràbôla,  ae,  e^  parabole,  es,/.  =  napaêoX^, 
comparaison,  similitude,  parabole.  —  l)  au  propre 
In  onini  parabole  aul  praîcedit  simililudo,  res  sequi 
Uir;  aul  prafceJil  res,  simililudo  sequilur,  dans  toute 
espèce  de  parabole,  ou  la  similitude  précède  el  la 
chose  suit,  ou  bien  h  chose  précède  et  la  similitude 
suit,  Quintil.  Insl.  S,  3,  77.  Adhibelnr  simililudo  in- 
térim palaiu,  iulerini  iuseri  soict  parabohe,  id.  ih.  6  , 
3,  59.  Qui  simpliciler  el  demonslrandœ  rei  causa  elo- 
quebaniur,  parabolis  reftrli  suni  :  quas  exislimo  ne- 
cessarias,  non  ex  eadem  causa,  qua  puelis,  sed  ul  im- 
becillilalis  noslix  adniiuicula  siul,  et  ut  discenlem  el 
audientem  in  rem  pr<esenlem  adducant,  Sencc.  l'.p. 

M)  rjfétaph.,  dans  la  latinité  ecclésiastique,  récit  en 
paraboles,  en  allégorie,  patabf/e,  Tertull.  adv.  Marc. 
3,5;  Angitst.  Quœsl.  Evang.  q,  45,  et  beauc.  d'au- 
tres. 

parabôlânus,  i,  m.  [parabolus,  proprt,  brave, 
téméraire  ] ,  porabolain,  infirmier,  particul,  dans  les 
maladies  contagieuses  :  Parabolano:>,  qui  ad  cui'anda 
debilium  .-egra  corpora  deputaulur,  sexcenlos  consli- 
lui  pra^cepiinus,  Ccd.  Justin,  i,  3,  i3j  cf.  Cod.  Tlicod. 
16,  2,  il  et  ii. 

pàrâbûlice,  adt:  [  parabole],  figurémeni,  allégo- 
riquement  :  Parabolice  sed  figiuale  diclare  aliquid, 
Sidon.  Ep.  5,  17. 

■f  parabolus,  i,  m.  =  itapi6o).Oî,  homme  témé- 
raire, celui  qui  affronte  un  danger,  qui  s'y  expose  de 
gaieté  de  cœur,  par  ex.  un  bestiaire  :  Crudeli  beslix 
arlifex  parabolus  pugnet,  Cassiod.  Ilist.  trip.  11,  17. 

Paracanda,  voy.  Maracanda. 

-f  pâracenlërïiiin,  ii,  n.   =:   îcafocxevTr.ftov, 
instrument  de  chirurgie  dont  on  se  servait  pour  faire 
l'opération  appelée  paracentèse  :  Pâracenlerium  inler 
tunicas   oculares  subjicilo,   J'eget.  f'et.  2,  iS.(^aulr 
leçon  :  paracenlelerium). 

-f-pârâcentêsis,  is,  f.  =  napaxévrr.ui;,  t.  de 
chir.,  paracentèse,  ponction,  incision,  opération  de  la 
cataracte  :  Anagallidis  succus  pupillas  dilatât  :  et  ideo 
hoc  inuDguutur  ante,  quibus  paracenlesis  lit,  Plin.  35, 
i3,  92  ;  demême,  Cœl.  Aurel.  Tard.  3,  8.  f^/  tboracis; 
r*-*  abdominis ,  L.  M. 

Parachana,  îloiÇi'xya.'JOi,Ptol.;  v.  dans  l'intérieur 
de  la  Medie,  entre  Cabtrasa  et  Arsacia. 

't'pâracbâractes,  a;,  m.  ^  jiapaj^apixTKiî, /aia 
monnayeur,  Cod.   Theod.  9,  ai,  9. 

parachâraxiiuus,  a,  um,adj.  [xxpaj^xpâxTr);]. 
relatif  à  la  fausse  monnaie,  qui  porte  une  empreinte 
fausse,  de  mauvais  aloi ;  syn.  ^'adulterinus  :  l'am- 
quam  adulteriua  nomisniala  el  paracliaraxima  repio- 
benius,  ulpote  quïe  falsam  imaginem  régis,  non  légi- 
time signalam,  conlineaul,  C(W«'(7/i.  Colat.  i,  20. 

Parachel5i8,  ïdis  endos,/',,  napa^eXiDi;,  ville 
de  Thessnlie,  sur  l' Adiéluits,  Liv.  39,  26. 

Parachuloitœ ,  W^fayùmUiix ,  deux  peuplades 
de  Thessnlie  sur  /"Achelous, />/èj;  de  Malia  ;  une  bran- 
che des  Etoliens  sur  le  même  /?.;  Sleph.  Bjz,  trans- 
porte un  de  ces  peuples  dans  la  Plilliiotis,  en  Macé- 
doine, j-arce  qu'il  étend  beaucoup  les  frontières  de  ce 
pays. 

Paracboathras,ncipaxooiBpa;,  Sirabo,  11  ;  un 
rameau  méridional  du  Taiirus,  qui,  près  des  monts 
Ararat  en  Arménie,  le  sépare  de  celui  du  li.;  auj, 
Alu'end. 

f  pâraciêtus  (avec  ë  bref.  Prudent.  CatU.  5, 
ïfio;  Tcept  £t£ç.  10,  4^0)  {.se  trouve  aussi  écrit  para- 
clilus),  i  m.  =  napâxXr,To;.  —  1)  soutien,  prolecteur, 
maître  (qui  enseigne),  consolateur,  le  Paraclet,  le 
St-Espiit,  Tertull.  P'irg.  vel.  i  ;  Anim.  55  ;  Resurr. 
carn.f.  —  H)  „„  de^  Eons  de  l'hérésiarque  l'alcnli- 
iius,TertnJl.  adv.  l  aient.  8. 

parâcjnanchë,  es,/.  =  zxpaxuvaYxr, ,  nom 
d'une  maladie  de  la  bouche,  que  décrit  Cacl.  Aur. 
Aciit.  3,  I. 

tt parada, ae,  /  [peut-être  mot  celtique],  tenture 
dressée  sur  une  barque  pour  ta  préserver  des  rayons 
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du  soUU  :  Piippe  citus  propeia  sinuosaque  liiitea  veli  ■ 
Pande  :  Medullini  te  feret  aura  uuti  Expositiim  suhler 
paradas  lecto:]'!**  jaceiileni,  Âuson.  Èp.  5,  aS  ;  de 
même,  Sidon.  Ef*.  8,  12. 

Parada  y  fiinitis,  Ii.  ^fr.,  87;  Phara ,  4>àpa, 
Straho,  17;  v.  de  la  piov.  Africa,  dans  la  contrée  des 
monts  Zowan. 

Paradabathra»  IlapaÔdtêaÔpa,  PtoL;  v.  de 
/'Iiidia  iiilra  Ganf^em. 

j-pàradiastele^  es,/.  =3  Trapa5ta(TTo).yi,/'nra- 
diaifo/e,  fi^.  de  rhèt.  qui  consiste  à  comparer  entre 
elles  et  à  différencier  deux  choses  en  apparence  sem- 
blables  {en  bon  latin  dislinctio)^  Rutil.  Lup.  de  Fig. 
sent.  I,  4;  Rnfin.  §  ao  {dans  Quintil.  Inst.  9,  3,  65, 
//  est  écrit  en  grec), 

-f- paradigrma»  alis,  n.  =  TrapàSeiyiia ,  en  t.  de 
gramm.  et  de  rhét.y  paradigme ^  exemple,  i'Iiaris. 
p.  248,  P.;  Diomed.  p.  4*^0,  ih.;  Donat.  de  Trop. 
p.  1779,  ib.t  et  beaucoup  rf'flufrfj.  Paradigmale  Plalo- 
nico  plenius,  Ttrtidl.  Anim.  43. 

paradi^màtîcusy  a,  um,  =  TrapaosiYjJLaxixo;, 
exemplaire f  qui  fournit  un  exemple^  sert  d'exemple  : 
r^^  forma  enthyrucmatoOf  C.  Jul.  yict.  Art.  rltet.  11, 
/'.  67,  éd.  Mnj. 

paradîsïacusy  a,  um,  a^y.  [paradisiis],  du  pa- 
radis :  Païadisiacœ  rosie,  f'enant.  Carm.  6,  8,  i.  Para- 
disiaca  sedes,  le  paradis.  Aie.  1,  atj8. 

paradîsicôlay  œ,  m.  et  f.  [paradisiis-colu],  ha- 
bitant du  paradis,  céleste ,^  c-à-d,  du  ciel  :  El  paradî- 
sicolae  post  ulcéra  dira  bt-ato,  Prudent.  Hamarl.  gîG. 

*f*  paràdîsus»  i,  m.  =  Ttapâoeiffo;.  mot  d'origine 
persane,  parc  à  bêtes ,  enclos  oit  Con  garde  des  ani- 
maux, —  I)  au  propre  :  «  Vivaria  quœ  nunc  viilgns, 
qiios  TTapaÔsîffOu;  Graeci  appeliant,  »  les  parcs  à  bêtes 
(teporaria).  que  l'on  appelle  communément  vivaria,  et 
que  les  Grecs  appellent  des  «  paradis  »,  Gell.  2,  20, 
4.  Conscripta  siint  verba  ejus,  quœ  habuit  in  para- 
diso,  boc  est  in  viridario  suo,  August.  Scrm.  343,  n° 
I.  —  II  )  métaplt.  A  )  le  paradis  terrestre,  séjour  des 
premiers  hommes  :  Mémento  semper,  qiiod  paradisi 
coloniim  de  possessione  sua  mulier  ejecerit,  io/u'/e//.î- 
toi  toujours  que  la  femme  a  chassé  Vhôte  du  paradis 
de  sa  possession,  Hieron.  Ep.  Sa,  h°  5.  Plantatus  pa- 
radisiis  in  Eden,  id.  ih.  69,  n.  6.  —  De  là  B)  métaph. 
le  paradis  céleste,  le  ciel,  séjour  des  bienheureux  :  Si 
patadii>nm  iiominemus,  lociim  divins  amœnilatis  re- 
cipiendis  sanctoinm  spiritibus  deslinalum,  maceria 
qiiadam  ignese  illius  zon%  a  notiiia  orbis  communis 
segregaltim,  Elysii  campi  fidem  occupaverunl,  Ter- 
tull. ApoL  47  ;  de  même ,  id,  Carm.  de  Judic.  Dom. 
195. 

Paradisus,  Hapcî-Setffoc,  PHn.  5,  ^3  ;  PtoL;  Steph. 
Byz.  527;  V.  de  la  Ccelé-Sjrie,  près  du  Liban;  dans 
Diod.  18,  39,  Tiiparadisiis,  TpiTiapâSeitroi;. 

7  Paradisus,  Plin.  5,  27  ;  _/7.  de  Cilicie. 

P&raiXiHUSf  Steph.  Byz.  Le,  bourg  de  Sicile. 

Paradâtusy  i,  m.  (uapâSoto;,  :=  traditus), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  a5o,  3. 

paradoxuSy  a,  ura,  adj.  =  TtotpàooÇo;,  étrange, 
étonnant,  qui  est  contre  topinion,  contre  l'attente  (  ne 
se  trouve  que  substantivt). —  I)  paradoxus,  i,  m.,  celui 
quif  dans  la  lutte  et  au  pancrace,  est  vainqueur  contre 
lotfentc  des  spectateurs  ;  en  grec,  ordinatri  TiapaSo- 
^Qvtxiiç  (  latin  des  bas  temps  )  :  <i  Tametsi  quidam  pa- 
rum  diligenter  Graece  loqucntes,  païadoxa  pro  bis, 
qiiœ  siint  bonae  opinionisaccipiunt  :  unde  vidgo  etlam 
Oiympionicas  et  ceteros  vicloressacrorum  ceiianiinuiu 
paradoxos  vocant,  magis  consuetiidiiie,  quam  latione 
ducli  <>,  Aiigust.  Princip.  rhet.  n^  9.  On  donnait  aussi 
aux  mimes,  aux  acteurs  mimiques,  le  nom  de  païadoxï  ; 
Siparinm  vélum  est,  siib  qiio  latent  paradoxi,  cuni  in 
scenam  prodeunl, /"'t/.  SchoL  ad  Juvcnal.  8,  184,  — 
II)  païadoxiim  qu  -on,  i,  n.  k)fig.  de  rhét.,  suspen- 
sion, phrase  suspendue  :  «  Paradoxou,  sive  byponione, 
SMstenlatiu  vel  iiiopinaluni.  Hue  scbema  suspendit  sen- 
siim  :  dcinde  subjicil  aliquid  eo,  contra  exspectatio- 
nein  audiiotis,  sive  magnum  sive  minus;  et  ideo  su- 
slentaliu  vel  inopinalum  dicilnr,  >»  Bufin.  de  Fig. 
sentent.  §  34-  —  h)  au  pluriel  paraduxa,  ônim, //.,  7îa- 
pàÔoÇa,  propositions  paradoxales,  paradoxes,  prin- 
cipes en  apparence  contraires  à  la  raison  :  Wdtc  ua- 
poÉâûÇa  illi,  nus  admirabilia  djcamus,  Cic.  Fin.  4,  27  ; 
cf.  :  (Illa)  mirabilia  Stoicoriim  quae  TtopàSoEa  nomi- 
nantur,  id.  /icad.  2,  44,  i36,  et  :  Qua;  quia  sunt  ad- 
mirabilia contiaque  opinionem  omnium,  ab  ipsis 
(Stoicis)  etiaui  TiapâSo^a  appellautur,  leulare  vo- 
lui,  e/r.,  id.  Parad.  proœm. 

•f*  parsenësisy  is,y".  zn  itapatveaiç,  avertissement, 
avis,  prestrifition  :  Per  oïdiuent  paitTuesfOM,  boc  est 
pr^eccptiuaum,  per  triduum  disputavit,  fuient.  Avid. 
Cass.  i. 
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Parœpaphitis,  district  dans  la  tarjiiauia,  nu- 

tour  de  la  v.  (/c  Carmana  (Khirnmn). 

Parœsag,  nipaïao;, //c/Wio/i.  t/onj  Sleph.  Byz. 
527  ;  )'.  de  nie  de  Ciète. 

Parselacœ,  napaiTixïi,  >y^roAo,  16;  Diod.  19, 
34  ;  Aman.  3,  19,  et  Paiîetai-eni,  IlapaiTaxirivoi,  He- 
rod.  I,  loi;  Stiabo  ;  Plin.  6,  26  ;  peuple  de  Perse  sur 
le  revers  des  montagnes  qui  séparent  la  Perse  el  la 
Médie.  La  contrée  qu'ils  hahitent  s'appelle 

Pârtetaccue,  es,  f.,  naparcaxVivri ,  la  Paréta- 
cène,  province  de  la  Prise  :  Ad  eam  pi  rvenil  Sagrus 
mous  exArmenia  inttr  Mcdos  Adiabenosque  veuieus, 
supra  Paraelacenen  etPersidem,  Plin.  6,  27,  3i  ;  de 
même,  Ciirt.  5 ,  i3.  —  II)  De  là  Pârœtacîe,  àruin,  m., 
IlapaiTâxat,  les  Parétaces,  Aep.  Fum.  S  ;  on  les  ap- 
pelle aussi  Parœtaceui,  en  grec  n»paiTaxr,voi,  Plm. 

6,  26,  29. 

Partetaceiie,  Plin,  6,  27;  PtoL;  chez  Sleph. 
Byz  ,  527,  il  est  fuit  mention  dans  cette  contrée  d'une 
ville  de  Paraelaca,  IIctpatTaxx. 

ParKlônium,  li,  n.,  U»Çi!i,ix6^i,i>t,  ville  fortifiée 
du  nord  de  l'Afrique,  entre  l'Egypte  et  les  Syrtes, 
avec  un  port,  Plin.  5,  5,  5;  Ovid.  Am,  2,  i3,  7;  lijet. 
9,  773.  —  ï\)  De  là  Pârœiôuîus,  a,  um  ,  adj.,  de 
Parélonîum,  parétonien  :  Pai'îelouius  portus.  Mêla, 
ij  8,  2.  —  Substantivt  :  Parselouium  ,  ii,  «.,  sorte  de 
cra'ie  fine  et  pure  qui  se  trouvait  près  de  Parélonîum, 
blanc  parétonien,  Plin.  35,  6,  18;    33,  5,  27;  f'itr. 

7,  7.  —  B)  métaph.,  d'Égyple,  d'AJrique  :  Parœlo- 
uius  Niliis.  J/n/.  'Thei.  5,  12.  Paraluuia  urbs,  c.-àd. 
Alexandrie,  Encan.  10,  9.  ^^^  lilus,  le  rivage  égyp- 
tien, Claudian.  B.  GiUl.  160.  Paraelonius  serpeus, 
serpent  d'Afrique,  Sil.  17,   45o. 

Parsetonium,  DapaiTOviov,  Scjl.  in  Huds.  C. 
M.  1,44;  Sirabo,  17  ;  Mêla,  i,  8;  Plin.  5,  5;  PtoL; 
Itin.  Ant.-'i;  Hierocl.  733;  Steph.  B)z.  527,  etc.  1 
v.  fortifiée  de  la  Libye  égyptienne  avec  un  port;  aussi 
Ammonia,  selon  Strabon  et  Sleph.;  voy.  ce  mot, 

-f-f  pâra^aada,  œ,  e/pârâ^audis,  is,/.,  bor- 
dure brodée  sur  un  vêtiment,  —  \)  au  propre  :  Nemo 
vir  auralas  babeat  aut  in  tuuicis  aut  in  lineis  paragau- 
das,  Cod,  Justin.  1 1,  8,  2.  —  II)  métaph.,  habit  orné 
d'une  bordure,  paragaude  :  luterulas  pai  agaudas  duas, 
l'alerian.  dans  f'opisc.  Prub.  4.  Paragaudem  tiiiiu- 
cem  uiiam,  id.  ap.  Trehell.  Claud.  17. 

Para^eni  tse ,  Plin.  4,  &;  peuple  du  Péloponnèse 
dans  l'Achaic. 

■f  pâragôge,  es,  /.  ^  napay'^Y'i'  "'  '•  ''* 
gramm.,  allongement  ctun  mot,  addition  de  syllabes 
\parex.  facio,  facesso),  Charis. p,ii6;  P.;  Dijmed. 
p.  309,  ih. 

•f-  pârag'ô^ïa,  orum ,  n.  =  napay^ya ,  condui- 
tes d'eau ,  aqueducs ,  Cod.  Justin,  11,  42 ,  i  o, 

Para^on,  napaywv,  Marc,  heracl.  in  Huds. 
G.  M.  I,  21,  23;  Paragoniticus  sin.,  IIapxYO'"'C"">?i 
PtoL;  golfe  sur  la  côte  de  la  Cnramaiiie ,  depuis  le 
cap  CaipeWa.  jusqu'au  cap  Alambater. 

pârâgôricus ,  a,  um,  =  Ttapr,Yopixô;,  yi«  o  la 
vei  tu  de  calmer,  d'adoucir,  calmant,  adoucissant , 
Theod.  Priscian.  i,  i5,  ante  med. 

■\  parâ^ramma,  âtis,  n.  =  napiiypaiipia , 
faute  de  copiste  :  Si  paragrammala  reperens ,  vel 
minus  aliqua  descripla  sunt,  quae  seusus  Ifgeutis  tm- 
pediaut,  non  mibi  debes  impulare ,  sed  luis  et  iat- 
periliae  notariorum,  etc.,  Hieron.  Ep.  71,  n"  5. 

parâgrâphus,  1,  m.etf,  :t«piYp"îOî>  P'"'''- 
graphe,  signe  d'écriture  en  forme  de  F,  destiné' à 
séparer  les  choses  distinctes  dans  le  discours ,  /«'</. 
Orig.   I,  2f. 

Paralais,  IlapaXat;,  Ptol.;  Parlaos,  Not  Epi- 
scop.;  V.  de  Lycaonie,  à  2  milles  à  l'E.  «/'Iroriium. 

Paralatœ,  IlapaXâtai,  Herod.  4,  6;  peuple 
Scythe ,  probabt.  le  même  qu'Hérodote  appelle  aussi 
du  nom  de  Scythes  royaux. 

Paralla,  flapaXta,  Arrian.;  PtoL;  contrée  de 
/'Iiidia  inira  Gaugi-m  ,  dans  la  prov.  Limyrica  J  auj. 
dépendant  du  Malabar. 

Paralia  ,  Sicph.  Byz.  5fj  ;  dans  l'Attique  ,  sans 
doute  ;  i.  q.  Paralos  ,  nipalo;,  Thiic.  a,  55  ;  bande 
de  terre  sur  le  littoral  de  l'Aitique  depuis  le  cap 
Siniium  jusqu'à  Athènes.  —  Hab.  Paralii,  Thuc. 
3,  92. 

■J-  ParalTpoména  ,  ôrum  ,  n,  =  ta  nopaXetxo- 
(lEva  (ce  qui  est  laissé  de  coté,  ce  qui  n'est  point 
admis  dans  te  nombre),  les  Parali/iomènes ,  c.-à-d. 
les  livres  de  chroniques  dans  ta  Bible  ,  Hieron.  Ep. 
53,  «»  R. 

Pnrnlîssensis ,  e,  jp/n'i'/"  à  Paralissum,  v.  de 
Dncie ,  ïmcr.  ap.  Spon ,  Miscell.  ant.  p,  ï93. 

Paralissum  ,  sur  des  inscription-  Parclissuni , 
P/ff/.;Parolissum,  Tab.  Peut.;  v.  et  colonie,  probabt. 
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pii-s  du  (l.  Marosch  c'/  Daàe ,  au-dessus  de  ffissem- 
hunr^;  auj.,  selon  Heult.,  Nagy-Iianja. 

■f-  parulius  [  Os) ,  on,  adj.  =  uapâXto;,  qui  croit 
sur  les  bords  dv  la  mer,  Pli/i,  20,  19,  78;  26,  8,  4i. 

parallëlépipëilum  9  i,  «.,  =  TiaL^oùlr^ïtniuz- 
orjy  ^o'"^  ^^*^  ^comtirie^  composée  de  j/j"  surfaces 
dont  deux  sont  parallèles  entre  elles»  parallélépipède, 
que  l'on  écrit  faussement  paralUltpipède ,  iioetlt. 
^ritfim.  2,  nS,  p.   io32.  ' 

f  purallelo^ramiuusy  a,  iim,  odj,  =  Tiapx).- 
),r,).ÔYpa[J-tiO?»  composé  de  ligues  parallèles  :  Paialle- 
loyraninia  iiiL-iisura,  Fronlin.  de  Colon,  p.  116  et 
ï3o,  Goes.  —  j4u  n.  paiallelo^ranimiini ,  i,  paraliélo' 
gramme  t  Boctlt.  Geoni.  t^u.  ii83;  de  même,  {laral- 
lelogramnia  ,  alis,  //.,  id.  de  Divis.  i,p.  644. 

prirallëlûniuti,  a,  uni,  adj.,  comme  paralleliis, 
parallèle:  Paralleloiiius  leniiiniis,  /fuct.  de  Limit. 
p.  3 10,  Gocs. 

"f  piîrallëlusy  a,  uni  et  paiallelos,  on,  adj.  = 
napâÀ/r.Xo; ,  parallèle  :  Paiallelos  liiiea  ,  ligne  paral- 
lèle ,  ritr.  5,  8.  Circiili  paralleli ,  ou  absolt  paialleli, 
les  parallèles  ou  cercles  concentriques  sur  le  globe 
céleste  :  Pliiia  sunl  aiitein  li;ec  segmenta  iimndi,  quai 
nostii  circulos  appillavti*',  Gueci  paialklos,  Plin. 
6,  33,  39.  Deceniditi  nuitidi  ciiculos  asse\ero  :  quo- 
rum alii  paralleli,  qnos  ;equidistat)les  Latine  possumus 
memorare,  t'/f..   Mari.  Capeil.  S^  z-^ô, 

paralùçisniusy  i,  m.  =  7iapa).0"ïtfftié;,  paralo- 
gisme ,  raisonnement'  /Itnx  ,  à  côté  du  vrai  f  Boètlt. 
Analyt.  prior  -i, p.'ii5\  et  Analyt,  poster,  i^p.  53o. 

l*aralo8,  voy.  Paralia. 

Paralusyi.  w.,  Ilâpalo;  {voisin  de  la  mer) , 
Paralns  ,  héros  athénien  dont  Prologène  a  peint  le 
portrait:  (iuni  Allienis  celebfi'iiino  loco,  Simerva' 
delubio,  propyl.-eon  pingeiet,  iibi  ft'cit  iiobilem  Pa- 
ralum  et  Amnioniada^  quant  quidjui  Nausîcaam  \o- 
cat  ;  adjecit  parvulas  uave'î  longas,  P//H.  35,  10,  36, 
«°  20;  de  même,  Cic.  Verr.  2,   4,  (îo,  Zumpt. 

Paralusy  Steph,  Uyz.  Sa;  ;  v.  des  Melienscs,  en 
Thessalie. 

•f  paralysis,  is,  /.  =  naç>i\'JGi!;  ^  paralysie  des 
nerfs  d'un  côté  du  corps  :  Inlestinonini  omnium  ^itiis 
medetur  et  l'enum  et  luttibor  um  et  pai'alybi ,  Plin.  20, 
3,  8.  Fernnl  cos ,  qui  cappaii  quotidie  edunt ,  para- 
Ijsi  non  peiiclitari,  id.  20,  i5,  5y.  Adolescens  pa- 
raly^i»  ca\e,  Pelron.  Sat.  120.  —  /.  de  méd.,  para- 
lysie  ,  privation  du  mouvement  :  «^^  senstmm  ,  insen- 
sibilité ,  L.  M. 

f  paralyticus»  a,  uni,  adj.  =  7:apa>-jTtx6;, 
atteint  de  paralysie ^  paralytique  :  Ideo  pai  jlyticis  et 
treinniis  dari  jubet ,  Plin,  qo,  9,  34.  Quid  e:>t,  païa- 
Ij'lice?  ecquid  liodie  totus  vt-nistï?  Petron.  Sat.  i3i. 
Jus'ïns  post  multos  graditur  paralyticus  anuos,  Clau- 
dian.  Epigr.  ^^,  fin.  Cum  ille  vei  bo  dîemonia  excu- 
leret ,  leprosos  mundaret»  parai}  lie  )s  restringerct , 
comme  d'un  mot  il  chassait  les  démons,  ptirifiait  les 
lépreux ,  guérissait  tes  paralytiques  ,  Tertulî,  yipoL 
ai. 

Parambole ,  Paraniiiole^  Itin.  Hieros.  607, 
568;  Paiornbole,  Ilin.  Ant.  16 l  ^  forteresse fontière 
d'Egjpte  du  côté  de  la  frontière  d'Ethiopie  ,  au  S, 
de  Syène;   auj.  il  s'y  trouve  le  village  de  Debot. 

prkrâiuentum 9  i,  //.  (i.  paro),  ^  ornatus, 
ornement  j  parure j  particul.  ornement  d'église  ,  orne- 
ment de  l'autel  ^  quand  on  dit  la  messe,  M.  L. 

■\  pinràmcseyeâ,  f.  =-  TtapajiEaïi ,  s.-ent.  chorda, 
paramèse  ,  corde  voisine  de  celle  du  milieu;  de  là, 
note  voisine  delà  mèse ,  l'\\  adoucie,  l'ttr.  5,  4, 

II)  métaph.,   le  doigt  annulaire  ;  voy.  bypate. 

paratiimay  atis,  n.  =  7ïàpa[jL[ia,  de  TrapâuTto, 
ce  -ju'on  met  sur  les  bêtes  de  somme  pour  qu'elles  puis- 
sent porter  des  .fardeaux,  harnais,  caparaçons, 
fourniment  :  Paramnia  niubiie,  Edict,  Dioclet.  p.  a4. 

Pararaôiie,  es,  f.  (  Tiapafxovii ,  pt-rmansio  ), 
surn.  rom.^  /user.  np.  fabrett.  p.  35o,  «^  26. 

Paramonus,  i,  m.  (  napâtiovo;,  perseverans), 
s:i-u.  mm.,  /user.  ap.  Grut.  179,  6. 

paramyiliius,  i,m.  (Ttapot|x09tov,  consolation), 
surn.  rom.,   Inscr.  op.  Martni,  Fratr.  Arv.  p,  567. 

Paran,  voy.  Pliaran. 

parrinaleilon  ,  =  TrapavaTt'XXwv  ,  qtti  se  lève  à 
côté,  en  même  temps,  mot  grec  employé  par  Servius 
sur  les  Géogr.  i,  218. 

■{■  pïiraiiêfey  es,  /*.  =  napavyjrr) ,  s.-ent.  cborda, 
pirniiète ,  avant-dernière  corde;  de  là,  note  voisine 
de  la  nète,  de  la  dernière  :  Paranetarum  acntissimam 
sonitn  vucis  peificiinit  tenuitatem  ,  ritr.  6,  r  ;  cf. 
id.  5,  4. 

'["  pirançârius,  a,  um,  adj.  ^  uapat-àyY^P'-^  » 
qu'il  faut  faire  outre  les  corvées,  qui  est  en  sus  des 
corvées  ordinaires  :  Parangaria  [irxslMlo  ^  prestation 
DICT.    LAT.    FU.     T.    II. 


PARA 

par  surcroit,  redevance  accessoire,  extraordinaire , 
Cod.  Justin,  if  3,  2.  —  il)  suhstantivt,  parangaria, 
*»/■»  corvée  extraordinaire,  accessoire,  de  surcroîi , 
qui  est  en  dehors  de  la  redevance  obligatoire ,  Cod. 
Justin.  12,  til.  .'il  ;   Cod.  Tlieod.  8,  tit.  5. 

paraît} mpha,  x,  voy.  l'art,  sniv. 

f  puritnyiuphuSf  i,  m.  =  7tapàvu[j:po;t  le 
paranymphe ,  ceint  qui  reconduit  les  mariés;  garçon 
d'honneur  :  Nonne  omnes  famulos  atqne  etiam  ipsos 
paranyniplios  ante  mitlit  foras,  quam  vt-1  blaiidiri 
conjnx  conjngi  incïpiat?  Augustin.  Civ.  D.  14»  18; 
de  mêmCf  id.  6,  9  ;  f'enant.  Carm,  8,  5,  3o5.  —  Au 
fem.  paranymplid,  .t,  la  fdle  d'honneur  dans  un 
mariage ,  =  pronuba ,  Isid.  Orig.  9,  7, 

•f  parapiestiis  9  i,  m.  =  TrapàTraiffTo;,  sorte  de 
pied ,  en  t.  de  métrique  :  «  Anapa;stus,  parapasius,  » 
Not.   Tir.  p.   184. 

-f-  parâpeg^ma»  alis,  //.  =  Tiapâitr.Yiia  [ce  qui 
est  attache,  qui  tient  à  ;  de  là)  parapegmc  ,  table 
d'airain  contenant  des  observations  astronomiques , 
tables  astronomiques  .'Quorum  inventa  secuti  sidernm 
ortus  et  occasus  tempeslatumque  signibcatus  Eiidu\ns, 
Eucleir.on,  ceterique  ex  astiulogia  invenermit  et  pa- 
rapegrnatorum  disciplinas  posteris  cxplicatas  rebque- 
runl ,  f  itr.  9,  7. 

f  parapèlasïus,  a,  um,  adj.  =  itapa^reTâito;, 
qui  se  dc-ploie,  qui  sert  à  couvrir,  a  envelopper  ;  de  la  : 
jï^dilicia  parapetasia,  échoppes,  remises,  appenùs^etc,  : 
^dilicia,  quie  vulgo  parapelasia  nuniu|)aiitur,  vel  si 
qui  alia  opéra  manibus,  vel  pui^lieis  operibus  ila 
consociiita  cûli;erent,  ut  ex  bis  incendinm,  vel  insi- 
dias  vicinitas  reformidet,  etc.,  Cod.  Theod.  i5,  i,  39. 

f  parapcteuiua,  àtis,  n.  =  jiapaTtÉTîufJLa, 
tessère ,  marque,  bon,  en  échange  duquel  on  recevait 
du  ble  :  Cenlum  et  viginli  quinque  niodios  frumenli 
praeter  solittmi  canonem  |iersingulos  dies  de  pr.tsenli 
sexia  indictiune  ex  die  Calend.  Januar.  nomiuc  para- 
peteumatis  de  borreis  publiais...  tribuimus,  Cod. 
Justin.  1 1,  24,  2. 

parapbiiiiôsis,  éos,/.  (7rapacpî|XtO(Tt;) ,  para- 
phtmose,  maladie  du  prépuce ,  L.  M, 

•f-  paraphoroSy  on,  adj.  m  Tiapaçopo;,  man- 
vais,  de  mauvaise  qualité  :  ^araitUoiou  alumen  ,  Plin. 
35,  i5,  52. 

•f*  paraphràsisy  i*^, /.  —  irapctopairt;,  para- 
phrase :  Versus  primo  solvere,  diox  mnlatis  verbis 
interprelari,  lum  paiapbiasi  audacius  vertere,  d'a^ 
bord  rompre  la  mesure  des  vers,  ensuite  les  inter- 
préter en  cUangeant  les  mots  ,  puis  les  traduire  d'une 
manière  plus  hardie  par  une  paraphrase ,  Qitintd, 
Inst.  i,  9,  a;  de  même,  id.  10,  5,  5. 

"f  paraphrasles*  îe,  m.  =  irapaçpàffTTOC,  celui 
qui  traduit  en  paraphrasant ,  paraphraste  ,  Hieron. 
prœf.    ad  iibr.  Heg.ftn. 

paraphrënîtîsy  =:  diapliragmalilïs;  voy.  ce 
mot,  L.  M. 

Paraptaniy  Plin.  6,  iZ\  peuple  autour  d'Ma- 
cliosia. 

*|*  parapîënosy  i,  m.  =  uxpâ-Tci:^£i;,  sorte  de 
p:ed  métrique,  composé  d'une  brève,  d'une  longue  et 
de  trois  brèves ,  formant  six  temps  en  tout,  Diomed. 

p.  4:8.  p. 

Parapiotae,  IlapaTiicÔTac ,  Ptol.;  peuple  de 
l'Inde,  au  i\\  des  Taltassi  ou  Tahasi ,  jusqu'au  mont 
Vindius,  dans  le  voisinage  du  Namadus  (^Paddar). 

pariîplectusy  a,  um,  =  TïapotTîXyixxo;,  atteint 
de  pnra/ilexie  .  Cœl.  Aurel.  Acut.  3,  5,amed. 

parâplëgfiay  x,f.  (irapà,i:Xi^TT(o  ),  paraplégie, 
paralysie  de  la  moitié  inférieure  du  corps,  L.  M. 

paraplexia»  x,  f.  =- nxçto.TÙ.rXi'^y  poraplexie , 
sorte  il'apopUxie  qui  ne  paralyse  que  quelques  parties 
du  corps,  apoplexie  partielle,  Cœl.  Aurel.  Acut.  3, 
5,  ante  med. 

Parapolamia,  Pol.  5,  48;  Plin,  6,  a;;  district 
d'.'tssyrie  lians  la prov.  Siltacene,  près  du  Tigre. 

Purapolaïuia,  IIapa;:oTa|jLÎa,  Steph.  Byz,  527; 
Parapolamii,  lIxpaTTOTifxtoi,  Herodot.  S,  33  ;  Strabo, 
9;  Pans.  10,  3,  33;  très-ancienne  v.  de  la  Phocide 
prêt  du  repbistis  sur  un  rocher  escarpé,  au  S.-E. 
^'Elatea,  détruite  par  Xerxès. 

parapsi»,  roy.  paropsis. 

ParàpHycliëy  es,/.  {i:oLÇ'x<\rjy-/\^  consolation) , 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grnt.  1046,  2. 

1.  parfkrïus»  a,  nra ,  adj.  [par],  relatif  à  la 
paire  :  "  Pararium  a^sappellabatur  id  quod  equitibus 
duplex  pro  biiiis  equis  dabatur,  »  double  paye  d'un 
cavalier  qui  avait  deux  chevaux,  Fest.  p.  22 r,  éd. 
Midi. 

1.  parârius,  ii ,  m.  [paro],  courtier,  entre- 
metteur, intermédiaire,  tierce  personne  :  Quidam  no- 
Uint  uoniiua  secum  ficri,  nec  interponi  pararios,  nec 
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signalorei  advocai'i,  nec  chirographiim  Jjii,  il  y  n 
des  gens  qui ,  en  nf laites  ,  ne  soiifjrent  pas  C inscrip- 
tion tic  leur  délie,  ne  veulent  pns  de  courtier,  nQp~ 
pelient  pns  de  témoins  à  la  signature ,  et  refusent  tout 
acte  écrit,  Senec.  Benef.  î,  23;  de  même,  id.  Ht.  3, 
ï5.  —  Se  dit  aussi  des  courtiers  d'intrigues  amou- 
reuses ,  Senec.  Coutrow.  s,  9,  n  med.  (oii  on  lit  à  tort 
papariiim  au  lieu  de  pararium). 

+  PHrâsaiis[a,,-e,  m.  =:  ■nT.^a.'^i-ccri;,  pnrasange, 
mille  de^  Perse  [  farsang);  elle  vaut  3o  stades  ou 
les  I  d'un  mille  allemand ,  environ  5,ooo  mètres , 
Plin.   fi,  16,  5o  ;  Fest.  p.  111.         ^. 

Par.iHane:iie  ,  Plin.  6,  ao;  peuple  de  l'Inde. 

7  pârâscrve,  e,/  =  napaixeu^ô ,  /"'"■  des  pré- 
paratifs ,  vrille  dusattal  cliez  les  Juifs,  Tertull.  adv. 
.t/nrc.   \,  la;  adi:  Psych.  14. 

■f-  pâr&sëmuni ,  i,  n.  =  7iapâ5T,[jiov,  parasème, 
figure  qui  décor»  un  navire  et  le  distingue  :  Pcgasiu 
liieraiclii  lillns  ex  cujus  lilnirniT  parasenio  iioiiun  ae- 
cepil ,  l'ct.  Schol.  Jiivenal.  4,  77. 

Parasiniim  ,  Pliu.  a,  gfi;  v.  dans  la  presqu'île 
tiiurique  (  Crimée). 

•(■  parasiôpêsis  ,  is, /.  =  Kapiuiûxr,»!;,  réti- 
cence ,  figure  de  rltét.  par  laquelle  on  parle  d'une 
chose  eu  disant  qu'on  veut  la  passer  sens  silence  : 
•  Parasiopesis  :  lioc  est,  cnm  aliquid  nos  rflicere 
ilicimuset  lanien  tacitiini  inlelligitni .  El  lioc  nli'ndiini 
csl,  cnni  aut  noiam  rem  esse  audiloribiis  arhilramur, 
aiil  snspicioneni  excilare  niajorem  relicenJo  passu- 
inns ,  w  liiitil.  Liip.  de  Fig.  sentent,  a,  rt. 

pàraKîta,  :v ,  f.  [parasihis],  femme  parasite  r 
CtisIoJt'S ,  lectira,  ciiiifloiies,  parasit.'p.  Ad  lalos  slola 
demiîsa  et  ciiciltndala  p.illa,  t/or.  Sat.  t,  a,  98. — 
II)  métnpii.  :  Utus  biibone  niinor,  noetiiis  major  : 
quidam  Latine  asionem  \oeat)t  :  imitatriv  alias  avis 
ac  parasita,  du  reste  c\st  un  oiseau  imitateur  et  pa- 
rasite ,  Piin.  10,  aï,  3Î. 

pârrisîtaster,  tri,  m.  [  |iarasiius] ,  méchant  pa- 
rasite ,  pauvre  parasite  :  E^t  alius  quidam  parasi- 
taster  par\ulus,  Ter.  Jd.  5,  a,  4;  cf.  Prise.  /'.  Cio, 
619  et  62S,  P. 

pnrûsîlâtio,  ônis,  /  [parasilusj,  flatterie  de 
parasite  :  Nequiter  pjene  expcdivit  prima  parasilalio. 
Plant,  ^niph.    i,   3,  a3. 

paraNÏtïcuSy  a,  um,  adj.  [parasilus],  de  pa- 
rasite :  Peijuratiuncula!  parasitiez,  Plant.  Stich.  t, 
3,  77,  Parasiliea  ars,  l'art  du  parasite .  id.  Capf.  3, 
I,  9.   Parasiliea  niensa  ,  j4ugust.  ap.  Siiet.  rit.  Hor. 

parâsîtor,  âri,  i'.  dép.  [  parasitus  ]  faire  le  mé- 
tier de  parasite  :  Vides  ridieulos  nihili  lieri  atque 
ipsos  parasilarier,  Plaut.  Stich.  4,  a,  54.  Numquam 
quisquam  meornm  majoruni  fuit,quin  parasilando 
paverinl  ventres  suos,  je  n'ai  pas  eu  un  seul  ancêtre 
qui  ait  rempli  sou  ventre  autrement  que  par  l'art  du 
parasite ,  id.  Pers.  i,  a,  3, 

•f  pârasîtus,  i,  m.  =  n«pà<7tTo;,  proprt  celui 
qui  mange  auprès  ou  avec;  de  là  —  I)  en  génér., 
convive,  eu  hou  latin  conviva  ;  Parasiti  Jovis,  les 
dieui ,  convives  de  Jupiter,  Varr.  dans  Augustin. 
Civ.  C  6,  7  ;  Ai'piil.  Met.  10,  p.  709,  Oud.  —  De  là 
Parasitus  Phœbi ,  parasite  de  Pltélnts ,  c.-à  d.  comé- 
dien, histrion,  acteur  :  Vos  me  laurigeri  paraslluni 
dicitePhiehi ,  R»ma  sui  famulum  dum  sciât  esse  Jovis, 
Martini.  9,  ag. 

II)  particul.,  enmauv.part,  parasite,  écornifleur, 
celui  qui  se  fait  inviter  pour  égayer  une  société  :  Nos 
parasiti  planius,  Qnos  numquam  quisquam  necpie  vo- 
eat  neque  iuvorat, Quasi  mures  semper  edimus  alienum 
c\\*\im,  etc.,  Plaut.  Capt.  i,  i,  7  ;  c/.  id.  Pers.  i,  a; 
Stich.  I,  i.  Le  même  [  Truc.  3, a,  la)  appelle  parasite 
le  peuis,  soit  parce  qu'il  accompagne  toujours  l'homme, 
soit  parce  que  ,  n'étant  pas  convié ,  il  assiste  néan- 
moins au  festin.  Nec  parasitorum  in  comTdiisassenta- 
tio  nobis  faceta  videretiir,  nisi  essent  milites  gloriosi , 
ce  n'est  pas  tant  la  flatterie  des  parasites  qui  nous  fait 
rire  dans  les  comédies  que  la  présomption  des  soldats 
glorieux  ,  Cic.  Lœl.  afi.  Edaces  parasili ,  Hor.  Ep.i,  i, 
173.  —  Plaisamment  en  pari,  du  fouet  :  Quod  pol 
ego  mctno  ,  si  senex  resriverit,  iN'e  nlmos  parasiios 
facial,  qu;e  nsque  attondcant ,  je  crains  tien  que,  si 
le  vieux  vient  à  lavoir  cela ,  il  ne  me  donne  pour  pa- 
rasites (  pour  flatteurs  chargés  de  me  caresser  )  des 
verges  d'ormeau  qui  me  fustigent  d'importance,  Plaut. 
Epid.  a,  3,  5.  —  Le  dieu  prolecteur  des  parasites 
était   Hercule,  Plnut.  Cure,  a,  3,  79. 

Parasopia,  Straho.  9;  district  faisant  partie 
de  Thèlies,  près  de  /'Asopus.  —  Ha/i. 

Parasopii;  voy.  Asopns. 

+  pârastas,adis,  /  =Ti3.^x<nii, pilier,  pilastre 
carré,  l'itr.   10,  i5;  cf.  fart,  siiiv. 

f  pnrastâta  ,  oc,/'.  =  irapaiTaTr,; ,  pilier  carré, 
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v'dast.e  :  «  Parastar.x-  stipites  siint  pares  slantes, 
qiiibus  arbor  suFtinetnr.  C;ito  :  M;iluin  ileligalura, 
pardstalîe-;iiirta-,»/^/*/.  Orig.  19.  2.  1 1.  Culiimnîe  lio- 
ht'iitfs  posl  se  pîirastatas  allas  pejcs  XX,  lalas  pedes 
duos  semis,  crassas  pedem  unum  semis,  qiiae  susti- 
neiit  Irabes,  in  qnibns  invehuiitnr  porticuum  ronli- 
gnulioiies.  etc.,  ^itr.  5,  i  {autre  leçon:  parasialicîe). 
paraNlatica,  a',  voy.  l'art,  suiv.,  n°  II. 
-f  pïirufitntïcuN,  a,  uin,  ndj.  =  Tiapaaiatty-ô; , 
Je  fulasfre  :  IMAGINES  ARGENT.  l'ARASTATI- 
<;AS,  J/iscr.  ap.  Fabr.  p.  688,  //"  100.  —  \\)  ntb- 
itatit'tvt,  parastalica,  ae,  /  =  7iapa<7TaTix7i.  —  A) 
pilier  carré  ^  pilastre  ,  poteau,  fiity  colonne  :  Sed 
itlius  auteK  canieiae  argenle:e  trabrs  narrantur  et  ro- 
luiniue  alque  paraalatice  (a»^rc /cc-oh  :  parastata;), 
Plin.  33,3,  i5.  In  his  eiiam  anl  in  roliimna  aul  pa- 
rastalica hoiiP  describunlur,  /'///•.  9,  9;*/.  /'"cr.  op, 
Lahiis  Epigrofe  Lat.  Scop.  in  EgittOj  p."..  —  ïî)  "" 
pluriel  :  ParasUlicie  ,  ariiin  ,  /,  nom  de  deux  os  dans 
ie  genou  du  clieval,  os  styloides ,  f^eget.  yet.  4,  l. 

t  pàrastichis»  idis,/.  =  itapaoTixti;,  'vers  oit 
la  série  des  lettres  initiales  on  finales  jorme  un  sens , 
par  ex.  le  nom  de  fauteur,  acrostiche,  Suet,  Gramm. 
6  {dans  Gell.  1 4,  *»  »  '^  ^•*'  ^*^''^^  ^«  o'*^'^"  )• 

pHr»Nynanchë,  es,/.  =r  Trapaduvâ-jfXYi,  ma- 
ladie appelée  aussi  antjina,  angine  ,  mais  cest  une 
angine  tpti  n'affecte  iptun  côté  de  la  gorge,  Cœl. 
Aur.  /4cut.  3,  I,  ante  med. 

•}•  parasyiiaxis»  is,  f.  =  TiapaçûvaÇt;, /ffiJfm- 
blement  déjéndu,  conciliabule:  Parasynaxes  et  con- 
venliciila  tam  diiirna  quam  noctiirna  non  contrahant , 
Cod.  Justin.   I,  5,  8,  §  3. 

Paratanlicene,  i.  f/.  Arcticene. 
puratârïus  9  a,  um  ,  adj..  [  paro  ],  quon  se  pro- 
cure aisément  ou  à  peu  de  (rais,  paiabilis  :  (^(Kpies 
nim  phaseobs  paratariis,  /Ipic  8,  6,  douteux. 
para  te,  «-Vc,  voy.  i.  paro,  Pa..  à  la  fin. 
Paratiance»  !tin.   Ant.    19;  v,  de  la  Manre- 
tania  Car<.ariensis,  sur  la  route  de  Lemnn  à  Hippune. 
parâtïoy  ôuis,/.  [paro],  préparation ,  apprêt, 
acquisition  (rare;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Silentio 
opiis  esl  :  nulla  inest  paratio,  Àfran.  dans  Non.  519, 
37.  Cons'at,  les  abenas  legari  posse ,  nliqiie  si  pataii 
possint,  etiam   si  Hifficibs  earum   pnralio  est,  Paul. 
Dig.  3o,  r,  "i^^fin.  Sed  sane  fueril  regiii  paralio  plebi 
sua  resiituere,   mais  je  veux  que  ce  soit  avoir  aspiré 
à  la   tyrannie  que  de  restituer  au  peuple   ce  qui  lui 
appartient ,  Sali.  Jng.  3i,  7. 

•\  paratra^œdio,  are  ,  v.  n.  =  irapaTf.aYw- 
Zitti,  parler,  s'exprimer  avec  emphase,  pompeusement, 
comme  un  acteur  tragique  :  Ut  paraliagadiat  caini- 
t'ex  ,  Plaut.  Pseud.  2,  4,  17  {antre  leçon  :  paratra- 
gœdat  ). 

parâtûray  ïe,  /".  [paro],  préparation,  apprêt 
(poster,  à  l'cpnq.  clnss.)  :  Parainra  materianim , 
TertuU.  Pall.  3,^//.;  de  même,  id.  Spect.^^  Coron, 
mil.  I  ;  f'irg.  vel.    12. 

1.  paratus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  1.  paro. 
'i.  parâtiis,  ûs,  m.  [[luro],  préparation,  apprêt, 
préparatifs  t  appareil,  luxe^  magnificence,  pompe, 
apparat,  synon.  ^'apparatns  (n'est pas  dans  Cicéron 
ni  dans  César)  :  Serloriiis  mat;no  nsu  bello  Marsico , 
paratu  mïbtum  et  armoruiii  iuit,  en  trouvant  des 
soldats  et  des  armes.  Sali.  Fr.  op.  Gell.  2,  27.  Qiiippe 
in  ociilis  erat  omnis  ille  occnlii  paradis  sarii,  el  ar- 
mai i  s<icerdoles,  ces  apprêts  d'une  cérémonie  occulte, 
Liv.  10,  41,  3,  Drakenh.  N.  cr.  Proviso  aiite  t'uuebri 
paratu,  qui  modicusfuit,  tapprêt  des  funérailles  était 
fait  d'avance  ;  elles  furent  simples.  Tac.  Ànn.  i3, 
Z7,  NaïaU'in  Yiîellii  liieni  celebrnvere  ingenti  paratu 
el  aule  illum  dieni  insob(o  ,  avec  d'immenses  prépa- 
ratifs,  avec  une  grande  pompe,  inusitée  jusqu'à  ce 
jûur^  id,  Hist.  2,  (j5.  Meusarpie  paratu  Re^ifico, 
rnl.  Flacc.'',i,  652.  —  Au  pluriel  :  Hane  faeiem  ia^^is 
sine  fiue  jjaralibus  uli...  decel ,  Ovid.  fier.  16,  191. 
£t  veiiiam  dapibtis  nnllisquc  paralibiis  oranl ,  /(/.  liiet. 
8,  683.  Tyrios  indiila  paratus,  vêtue  d'un  costume 
tyrien,  id.  Fast.  3,  627.  /-^  veulris  el  gaiiea? ,  les 
folles  dépenses  de  la  table  et  de  la  débauche ,  Tac. 
Ann.  3,  52.  f^^  forlurue,  id.  ib,  ir,  3o. 

3.  ParâtiiB,  i,  m.,  surn.  rom.,  Jnscr,  ap.  Grut. 
639,  9. 

ParaTsei,  Ilapa'jaTot,  Thnc.  2,  80;  Steph.  Eyz. 
528  ;  nom  des  riverains  dit  fi.  Avon  dans  la  Thespro- 
tiâ  en  Tliessalie, 

i"  paravèrêflnsy  i,  m.  [  vox  hybr.  de-nr^é.  et  vc- 
redus  J ,  cheval  pour  les  cas  de  service  extraordinaire, 
cheval  de  poste  en  dehors  du  service  ordinaire  {qui 
/otl  le  service  des  chemins  de  traverse,  opposé  à  ^e- 
rcdus,  qui  suit  le  droit  chemin  ;  vov.  Moiisan.  Jnscr. 
itegin.  p.  427),    Cod.  Justin.    12,  5r,  2;  19;    Cod. 


Theod.   8,  i5,   7;    i5  sq.;  Cassiod.   Vartar.  5,    39;  1  percit ,'quasi  ad  ea  defendenda...  venisset , // e/mr^^//* 
14.  ''*'f  édfices  publics  et  privés,  etc.,  id.  T'err.  2,  4,  54. 


ParaxSa;  roy.  Amphaxitis. 
Paraxmalcha,  /.  q,  Baraxmalcha. 
parazôiia»  se,  f.   =  irapaîjwvri ,  poignard  sus- 


Ridicul»  sic  usunim  oralorem,  ut  nec  nimis  fiequenli, 
nec  subob«;copno,  etc..  parce!  et  araicitiis  et  diguila- 
tibiis,  vilabit  contnmebas,  t'/c, // meVm^era  l'amitié. 


pendu  au  baudrier,  Not.  Tir.  p.  126  [ou  les  édit.  '  l'autorité,  etc.,  id.  Or.  26.  Ibi  me  nou  occidisti,  ma*»- 
portent  ù  tort  vareza ,  varezonium).  j  num  benefieium  :  poluisse  enim  fateor  :  quamquan 

•f  pîkrazbnïam,  ii,  h.  r=  TtapaÇoivtov,  ceinture,  nemo  erat,  qui  mihi  non  censeret  parci  oportere, 
baudrier.  .Martial.   i4,  32,  in  lemm.  1  toutefois  il  n'y  avait  personne  qui  ne  fut  {l'avis  qu'il 

Parbara,   Tlapêapœ,  Ptol.;   r.    de  la  Parthia ,  <  fallait  m'épargner,  id.  Phil.  2,  24.  Non  felate  confe 


entre  Synda^a  et  Mysîa. 

Parca,  a-, y.  [de  la  racine  PAR,  d'où  partior  et 
pars,  correspondant  au  grec  Moïpai ,  ^/c  [iépoç,  les 
déesses  distributrices  ;  cf.  Dœderlcin,  Synon.  4, 
p.  149],  les  déesses  de  la  destinée,  les  Parques, 
dont  les  noms  latins  étaient  Nona ,  Detum;!  et  Morta, 
Cœsell.  Vindex  dans  Gell.  3,  16,  11.  Traus,  Perti- 
nacia,  Parose,  Hesperidcs ,  Soninia  :  quos  onines 
Erebo  el  Nocle  natos  ferunt ,  Cic.  N.  D.  3,  17,  fin. 
Hune  oecint're  diem  Parc;e  fatalia  nentes  Slnmina 
non  utii  dissobienda  deo,  Tibull.  ï,  8,  i.  /^  im mi- 
les ,  Prop.  4,  II,  i3.  f^  iniquîe ,  Hor.  Od.  5,  6,  9. 
-^^  veraces,  id.  Carm.  Sec.  25.  Sic  plarilum  Parcis  , 
id.  od.  2,  17,  16.  —  Au  singulier  .-Mihiparva  rura 
el  Spiritum  Grai.v  leniiem  Cameiiae  Parca  non  men- 
dax  dedU,  etc.,  Hor.  Od.  2,  16,  3g.  '^  tenax  veri , 
Pers.  5,  43.  Seu  me  Dura  jubel  gelido  Parca  sub  axe 
mori,  Ovid.  Pont.  4,  i5,  36. 

parce,  adv.;  voy.  parrus,  à  la  fin. 
pareibilis,  e    (pano),  qui  peut  être  épargné, 
f'et.  Interpr.  Irenœi,  4»  37. 

pareïlôquium,  ii,  n.  [parce-loquor],  sobriété 
de  paroles  (  tres-class.  )  :  Fidei  atque  parciloipiîi  mei 
perpendisti  doruuienta,  Appui.  Met.  5,  p.  3^3,  Oiid. 
parcinionia  et  parcimoniiiiu,  voy.  parsim. 
parcîprômus  ,  i,  m.  [  parce-promo  ],  avare , 
homme  dur  à  la  desserre,  ladre  (mot  de  Plante)  :  Qui 
ctini  geniis  suis  belligérant  parciprorni,  Plaut.  Truc. 
I.  2,  8r.  Non  euini  parcipronii  victu  celero,  id. 
Pseud.  5,  I,  22. 

pareitas,  âlis, /".  [parons],  économie,  modéra- 
tion, sobriété  (poster,  à  Auguste)  :  Civitatis  mores 
niag's  conii^il  parcïtasanimadversionum,  Senec.  Clem. 
7,  22.  Moderntio,  parcilas  ,  sobiielas,  Macr.  Somn. 
Scip.  1.  8.  Privata  parcilas  liberalitates  publicas  enu- 
tri\it,  Cassiod.  P^ariar.  2,  2.  —  Dlénagcment,  par- 
dm?,  indulgence  :  Inhules  apud  niagîstros  positî  delu- 
debanl  ei ,  alapis  cîedenles  el  grapliiis  sine  nlla 
parcil;ite  pnngenles,  id.  ibid.  6,  12. 

pareiter,  adv.,  voy.  pai'cus,  à  la  fin. 
parco,  pèjierci ,  pltis  rarement  parsi  [le premier  se 
trouve  constamment  dans  Cicéron  et  dans  César,  le 
second  est  antér.  a  l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste  ; 
voy.  à  la  suite),  parc'ïUim  et  parsum,  3.  (parj.  par- 
cuit,  Nœv.  dans  Non.  i53,  21)  [  parcus],  épar- 
gner^ ménager,  n'être  pas  prodigue  de;  se  construit 
ordin.  avec  le  datif  ou  absolt,  et  (antér.  à  l'époq. 
class.)  avec  t accusatif . 

I)  an  propre  (très-rare  en  ce  sens):  —  a)  avec  le 
dat.  :  Nihil  prelio  parsil,  filio  dum  parceret,  //  n'épar- 
gna pas  la  dépense  pourvu  qu'il  épargnât  sou  fils,  pour 
le  sauver,  Plaut.  Copt.  prol.  32.  Te  rogo  suniplu  ne 
parcas  ulia  in  re,  qnod  ad  valetndinem  opus  sil  ,  je  te 
prie  de  ne  point  regarder  à  la  dépense  pour  tout  ce  qui 
sera  nécessaire  à  la  santé,  de.  Fam.  ï6,  4,  2,  Sed 
tamen  non  parcnm  opePfT  ,  id.  ib.  i3,  27.  Nec  impen- 
s.T,  nec  labori,  nec  periculo  parsnrnm  ,  donec,  etc., 
qu'il  ne  regardera  ni  à  la  dépense,  ni  à  la  fatigue,  ni 
au  danger,  jusqu'à  ce  que,  Liv.  35,  44.  Petit,  ne  oui 


ctis,  non  mulieribws,  non  infanlibus,  pepercerunt, 
ils  n'épargnèrent  ni  les  vieillards,  ni  les  femmes,  m 
les  enfants,  Cœs.  B.  G.  7,  28..^  subjeclis,  sed  de- 
bellare  superbes,  épargner  ceux  qui  se  soumetteni 
et  dompter  les  superbes,  ^irg.  JEn.  6,  854,  Ne  reli- 
quis  quidem  nepotibus  parsurus  creditur,  Suet.  Tib. 
62,  —  r^  alicujiis  auribus,  ménager  les  ordllet 
de  qqn,  c.-à-d.  lui  taire  les  choses  désagréables,  de. 
Quint.  12  ;  de  même  r^  auribus  et  consuetndini ,  id. 
De  Or,  3,  43.  '^  valetudini,  ménager  sa  santé,  id. 
Fam.  n,  27.  r-^  famse,  ménager  sa  réputation,  e4 
prendre  soin,  Prop.  i,  16,  11.  ro  oculis ,  épargner  4 
ses  yeux,  en  les  détournant,  un  spectacle  désagréable, 
fuir  un  spectacle,  Prop,  4.  9,  35.  /-^  lumiuibus, 
même  signif  Tibull.  i,  2,  34.  Parcetis  oculi:^  vesliis, 
Suet.  Dom.  it.  Thyrso  parceute  itv'w^,  frapper  avei 
ménagemenf,  donner  de  légers  coups  de  thyrse,  Stat^ 
Achill.   I,  572. 

B)  s'abstenir,  se  retenir,  se  modérer  en  qqne  chose^ 
épargner,  ne  point  employer  :  «  Parsi,  non  pcperci,  ail 
Calo  in  cadem  oratione  :  Scîo  forluuas  secundas  iiegli» 
gentiam  prendere  solerc  :  quod  uti  prubibitum  irem, 
qnod  in  me  essel,  meo  labori  nou  parsi,  »  Fest.  p.  242, 
éd.  Midi.;  cf.  :  Duoruni  labori  egobominuni  paraissent 
lubens,  mei  le  rogandi  et  tut  respondendi  niilii,  y''ûu« 
rais  volontiers  épargné  la  peine  de  deux  personnes  : 
à  moi  celle  de  te  questionner,  à  toi  celle  de  me  répon* 
dre,  Plaut.  Pseud.  i,  i,  3;  (/e  même  :  Neque  parcetuf 
labori,  Cic.  Att.  2,  i^,fin.  <-^  auxilio ,  ne  faire  au* 
cun  usage  du  secours  fourni,  de.  Plane.  35.  r>^  lamen* 
tis ,  cesser  ou  s'abstenir  de  se  lamenter,  faire  trêve  aux 
lamentations,  Liv.  6,  3.  ^-^  bello,  cesser  la  guerre^ 
^irg.  JEn.  9,  656.  Hibernis  parcebaiil  flatibus  Euri, 
les  Eurus  retenaient  leur  haleine  glacée,  id.  Georg. 
1,  339.  Parce  metu  ,  Cytherea,  cesse  de  craindre^ 
bannis  la  crainte,  Cylhéiée,  id.  Mn.  i,  257.  —  ^j 
avec  l'inf,  cesser  de,  négliger  de  :  Heu  me  JutVlicem  I 
hanccine  ego  vitani  parsi  perdere  ,  et  voila  la  vie  doni 
j'ai  marchandé  le  sact ifice !  Ter.  Bec.  3,  1,2.  Proind« 
parce,  sis,  fidem  acjurasocielalis  jactare,  t.v.ue  ^e/â/Vd 
valoir,  etc.,  Liv.  34,  32.  Parcite  oves  nimium  pioce- 
dere,  prenez  garde,  mes  brebis^  de  trop  vous  avancer, 
yirg.  Ed.  3^  94.  Parce  pias  scelerare  nianus,  garde* 
toi  de  souiller  tes  mains  pures  ,  id.  ^n.  3,  4  f  •  Parca 
meo,  jnvenis,  temerarius  esse  pericio,  garde-toi,  jeune 
homme,  d'être  téméraire  à  mes,  risques,  de  me  com- 
promettre partes  témérités^  Ovid.  Met.  10,  545.  Par- 
cil  defundere  vinnm,  il  se  garde  de  verser  du  vin, 
Hor.  Sat.  1,  2.  58.  —  *  7)  avec  Caccus.  :  Parcilo  lin* 
guam  in  sacrificiis  dicebalur,  /'.  e.  coerceto,  conlineto, 
tacelo,  contiens,  retiens  ta  langue,  fais  silence,  Fest* 
p.  222,  éd.  Midi.  —  *  ô)  avec  ab  :  Legati  cum 
infulis  et  velamentis  venerunt,  precantes,  nt  a  cjedibuj 
et  ab  incendiis  parcerelur,  qu'on  s'abstint  de  massa- 
cres et  d'incendies,  Liv.  25,  25,  6. 

parcus,  a,  uni,  adj.  [peut-être  contraction  de  pa- 
riens,  rt'e/n  même  famille  que  parum,  i:aùpo;],t'CO//o/7/f, 
ménager,  en  bonne  et  en  maitv.  part,  sobre,  qui  n'est 
pas  prodigue,  avare,  chiche,  ladre  :  Delrusisti  me  ad 


ei  parcitt  ad  ea  perficiendn,  qnie  pollicetur,  Nep.  Paus.  sencm  parcissinium  ,  ubi  si  quid  poscam ,  usqu*^  ad 
2,  f/f.  — ■  p)  absoL  :  Friimenlum  se  exiguë  dierum  ravini  poscam,  priusquam  quicquam  delur,  «w  îvViV/w/v» 
XXX  liabere,  sed  paullo  etiam  longius  tolerare  posse  !  le  plus  avare  du  monde,  a  qui  je  ne  pourrai  rien  ar- 
parceudo  ,  en  le  ménageant  (le  blé),  Cœs.  B.  G.  7,  radier  sans  crier  jusqua  perdre  haleine^  Plaut,  AuL 
••i^  4.  —  y)  avec  l'ttccus.  :  Oleas  tempestivas,  «ude  '  2,  5,  9,  lllnm  filinm  familios  ]ialre  parco  ac  lenaci  , 
iniiiimimi  olei  fieri  polerit,  eascondito,  parcilo,  nli  habere  luis  copiis  deuiiclum  non  pôles,  ce  fils  defa- 
quani  diulissirue  dînent ,  ^"('/^-/«i  en  réserve,  ménage-  '  mille  dont  le  père  est  avare  et  dur  à  la  détente,  Cic. 
1rs,  afin  qu'elles  durent  le  /lus  longtemps  possible,  Co*/.  i5.  Cnui  optimiis  colouus,  parcissimus,  modeslis- 
Cato,  F.  B.  5S.  Qui  bnmo  maltire  qiiîesivil  pecuniam,    simus,  frngalissimus  esset,  cultivateur  très-économe,  id. 


ni>i  eam  malure  parsit ,  mature  esurit,  Plaut.  Cure, 
3,  1 1.  Argpiili  alquc  auri  memoras  quc-e  multa  lalenla, 
Gnatis  pnice  luis,  gardcdes,  niéuagv-les  pour  tes  en- 
fants, yirg.  ..En.  lO,  532,  Serv. 

II)  au  fig.  —  A)  ménager,  conserver  avec  soin, 
traiter  avec  ménagement,  avoir  bien  soin  de,  ne  noint 
endommager  :  Qii:eso  tandem  alifptauluhini  Tibi  parce, 
je  fen  supplie,  menage'toi  donc  un  peu.  Ter.  Kt-aiit. 
I,  I,  112.  Jiisiilia  auleni  pra'ripît,  parcere  oniuibus  , 
coiistilere  gi-ueri  bominuru  ,  la  justice  commande  de 
ménager  tout  le  monde,  dr  s^iutéresser  an  genre  hu- 
main, de.  Rep.  3,  12.  Qiiuni  tn  bem  cepi>set,  ;edificiis 
omnibus  puhliciset  p^i^aIis  saci  is  el  profauis  sic  pe- 


De  Or.  2,  71.  Parcumque  gt-nus  patiensqne  laborum  , 
Ovid.  Met.  7,  656.  Parca  manu  offerre  aliqnid,  offrir 
d'une  main  économe,  Hor.  Od.  3,  16,  43.  —  p)  avec 

'  le  génif.  :  Veleris  nou  parcus  aceli  ,   qui  n'est  pas 

'  avare  de  vieux  vinaigre,  qui  ne  le  ménage  pas,  Hor. 
Sat.  2,  2,  62.  Douaudi  pana  juvenlus,  id.  ib.  2,  5, 

'  79.  Galba  erat  pecunia;  alieme  non  appelens  ,  suse 
parcus,  publicae  a\arns,  ne  de'siiant  point  le  bien  d'au^ 
trui,  économe  du  sien,  avare  de  celui  de  l'Etat,  Tac, 
Hist.  I,  49.  Pecnni;e  parcus  ac  lenax,  Suet.  Tib.  46. 
B)  en  genér.,  qui  se  borne ^  se  modère,  se  retient, 
se  ménage  en  qqdie  :  Opéra  haud  fui   parcus  nua  , 

je  n'ai  point  épargné  ma  peine.  Plant.  Hud,  4i  2,  i4- 


PARU 

Nimiuni  parciis  iii  largicndj  eivilaU,  irop  avare  ila 
dnnt  de  eift-.  Oc.  iUdb.  ii.  Non  taiti  vereur,  ne  me 
'  in  landil)us  Mils  piicuin,  quam  ne  niiuium  j)utet,  yc 
crains  mouis  qu'il  ne  me  dôme  aiare  (lu  e.i:o^éi  e  dans 
les  louiin^es  ({ue  je  lui  ilunnr,  Pl'tn.  Paneg.  J,  j.  AIo- 
dica  oiillii,  parca  comilalu,  ci\iiis  nicessu ,  n'ayant 
qu'une  siitte  modeste,  id.  ib.  3,  83.  MudcralUâ  el  ci- 
viiiin  san_miinis  |)ai'ciis,  modéré  et  ménager  du  sang 
des  cito)  e/tSf  Tac.  liist.  3,  75  ;  de  même  :  Panissinius 
soriini ,  y//:  dori  irùs-peu^  (fui  donne  très-peu  de  temps 
au  somn/eilf  Luca/t.  9,  590.  Parcibsimus  vini ,  <fui 
luit  tiès-pru  de  viit^  Suet.  Jug.  77.  Acies  nou  parca 
liig;e  ,  lignes  qui  fuient  aisément j  ne  se  font  pas  faute 
defuir^  Sd.  10,  3o.  iiencliciorum  parcissimiis  .'esliiiia- 
,  tor,  Plin.  Paneg.  -ji,  2.  —  In  liliiJinem  projecii,  in 
cibuin  jiarci,  adonnés  à  la  débauche,  mais  sobres, 
Justin.  4I)  ^. 

II)  niétaph.,  donné  d'une  main  ai-are,  peu  abon- 
dant, petit,  faible^  mesquin  ;  court  (poéi.  et  dans  lu 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Parco  sale  contingt're,  sau- 
poudrer légèrement  de  sel,  yirg.  (ieorg.  3,  4o3.  ^-v 
tolliis,  un  coin  de  (erre,  Stat.  Silv.  4,  5,  i3.  r\^  In- 
cerna,  lampe  qui  n'a  que  peu  d'huile,  Prop.  4,  3,  60. 
£t  pai'cu  summnui  violâsset  vulncre  cui'pus,  eut  cfflewé 
sa  peau  d'' une  blessure  légère,  Sil,  i(l,  tii,  Muritu 
parcior  ira  meo ,  Ovid.  Pont,  i,  a,  y8.  Quaiu  sa-pe 
ut  tardis  ftH-i  con\i(.-ia  remis  ,  Questaqut;  ï>iim  vento 
linlt'a  paica  dari  ,  que  de  fois  j'ai  maudit  les  rame.', 
trop  lentes  et  me  suis  plainte  quon  dj/t/nutau  vent  trop 
peu  de  voile,  id.  lier.  21,  79.  Optima  mors  paica 
<\U3d  venit  apta  die,  après  nu  cowt  délai,  Prop.  3,  3, 
/|0.  r>^  et  brcvis  soninns,  Plin.  Paneg.  49. 

Bj  au  fig.f  qui  a  l'esprit  étroit,  mesquin,  petit  : 
Parcissimuin  honiineni  vocamus  piii>illi  anùni  et  con- 
tracli ,  Menée.  Uenef.  2,  34. 

Adi-,  sous  deux  Jornies,  parce  {antér.  el  poster,  à 
l'époq.  class.)   et  |>arciler. 

A]  forme  parce — 2")  avec  économie,  avec,  épargne  ; 
chichement  :  Edepol  niortatem  parce  parctini  prjedi- 
cas,  vraiment  tu  me  parles  là  d'un  bien  vilain  ladre.' 
Plant.  Aul.  a,  4t  -55.  Quam  sit  turpe  difiluere  luxuna 
et  délicate  ac  molliter  vivere;  quanupie  lioiiestiim 
parce,  cunlinenter,  severe,  sobrie,  combien  au  con- 
traire d  est  honorable  de  vivre  avec  écononne^  retenue^ 
sévérité,  sobriété,  de.  Off.  t,  3o,  luG;  cf.  :  r>^  ac 
duriler  se  habcre,  se  traiter  chichement  et  durement. 
Ter.  Ad.  i,  i,  lo-jet:/^^  et  duriUr  vdaui  af;ere,  id. 
ib.  r,  r,47»Niniiuni  parce  lacère  sumpliiin, /•«■^a/f/*?/- 
trop  à  la  dépense,  faire  les  choses  trop  mesquinement, 
id.  ib.  2,  6,  19.  Frumentum  paice  et  paulluiim  metiri 
instituit,  Ctcs.  H.  G.  7,  71.  Nec  tamen  ,  our  id  tam 
parce  tamque  realricte  fdcianl,  iulelligo,  Lie,  Fin.  2, 
i3. 

2°)  en  génér.,  modérément,  avec  réserve,  avec  re- 
tenue :  Scripsi  de  te  parce  médius  fidius  et  timide, 
j'ai  peu  parlé  de  vous  {dans  mon  livre )^  et  je  n'en  ai 
parlé  qu'en  peureux^  Cic.  Fam.  ii,  7.  «-^  et  uiolliter 
aliqueni  lœdere  ,  id.  ib.  i,  9,  fin.  —  Compar.  :  Parcius 
dicere  de  lande  alicujus,  s'étendre  peu  sur  l'éloge  de 
qqn,  Cic.  Mur.  t3;  de  même  T'^irg.  F.cl.  3,  7;  Ovid. 
fier.  8,  i3;  Uor.  Od.  i,  25,  21  ;  Quintil.  Inst.  9,  2, 
69.  —  Stiperl.  :  Civitatem  Kumanant  parcissinie  dé- 
dit, //  ne  donna  qu'avec  beoucoup  de  réserve  le  droit 
de  bourgeoisie  romaine,  Suet.  /4ug.  40, 

B)  forme  parcïter,  même  signif.  :  Parcitei',  tamquâm 
frater  nnhi  sis,  luediuin  abduinen  quum  dividam  , 
Pompon,  dans  Non.  5i5,  6.  r^  praelibare,  Claud.  Ma- 
meri.  priif. 

pareils»  i,  m.,  parc,  enceinte  boisée  oîi  Cou  tient 
des  bêtes  réservées  pour  la  chasse,  M.  L. 

partla^a',/.,  panthère  femelle  :  Plinius  in  uaturali 
Historia  di<  it  Icoiieni  cum  parda  et  pardum  cum  lesena 
CQiicundx  rc,  Uygin.  Fab.  39  [éd.  A.  Maio  in  Class. 
Auct.  t,   i,  /).   i5). 

Partial»  et  Pardalas,  ae,  m.,  DapSaXaç,  sur- 
nom romiiin,  Inscr.  ap.  Donat.  470,  11;  ap.  Grut. 
863,  3;  ap.  Jahu.  Spec.  Epigr.  49,  «°  3. 

■f  parflulïaiichesy  is,  n.  zr:  TtapÔaXiaYX^'î»  "*''" 
dune  plante  vénéneuse,  aconit  (aconituni),  qui  tue 
la  panthère,  quand  on  en  n  exprimé  le  suc  sur  la 
viande  quon  lui  jette,  Plin.  27,  2,  2;  8,  27,  41; 
Solin.  17,//;. 

•f  pardalïos,  ii,  m.  ^  TcapSâXfcto;  (se.  X£0o;). 
sorte  de  pierre  précieuse  tachetée  eonmie  la  panthère, 
Plin.  37,   ir,  73.  ^ 

i*  Pï»"'<irilis,  is,  /.  =:  TïàpSaXtç,  panthère  femelle  : 
Leones  qumiue  el  pardales  caveis  proefcrebanlur,  Ctrrt. 
5»  ^'  —  ^'^-^^  f^"^si  un  nom  d  esclave,  Inscr.  ap.  Crut. 
699t  14. 

pnrdaliiim,  ii,  n.  {i^M-ihilh],  sorte  de  parfum 
^tu  avait  l'odmr  de  la  panthère:  «  lùierat  et  parda- 


PARE 

linm  iii  Tarso ,   cujus  etiam  composilio  et  mlxtura 
oblilt-rala  est,  "  Plin.  i3,  i,  2,  g  6. 

l'ardion,  ônis,  m.  (  dimin.  de  pardus  ),  j«/"«.  rom., 
inscr.  ap.   Grut.  8o3,  9. 

Pardùliis,  i,  m.  {dimin.  de  [tàrdus  ),  surn.rom.^ 
Inscr.  ap.  Grut.  919,  11. 

-j'  parduNy  i,  m.  =  TrâpÔo;,  panthère  mâle,  pard 
{voy.  parda  J  ■  «  Nunc  \arius  (panlbcras)  et  pardos, 
(|ui  mares  sutU  ,  ajïpellant  in  eo  oinni  génère  creber- 
liino  in  Alnca  S\iia(|iie,  »  on  donne  aujourd'hui  le 
nom  de  bigarréa  et  de  pard-s,  qui  sont  les  mdles,  à 
toute  cette  espère  d'animaux  trèi-commu/is  en  Afri- 
■jue  el  en  Syrie,  i*lin.  8,  17,  23,  Insidunt  in  Afiica 
pardi  condensa  arbore,  orcnllalique  carum  ramis  in 
pi;elereunlia  desiliunt,  altinc  e  \olncrnm  scd»;  t^ras- 
sanlur,  id,  10,  73,  74-  Leonibns,  pardis  omnibusque 
i;fh(Mis  ejus,  etiam  ft^hbiis-,  Imgnacsl  imbricaW'e  ajpe- 
lilatis ,  /(/.  1 1,  37,  55.  Kt  niayno  sublimis  pardns 
hi.itn,  Juvcn.  1 1,  I23.  —  C'est  aussi  un  nom  d'esclave, 
Inser.  ap.  Fubrell.  p.  146,  ««  178.  —  Un  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Orelli  n"  4049. 

'I"  pàrcascf^  parîaï))  a*,  m,  =  na.^tia.c,  sorte  de 
serpent  :  Et  contentns  ilec  cauda  sulcaro  pareas , 
Lucan.  9,  721;  cj.  :  •<  Pareas  serpens ,  qui  >empei- 
in  canda  ambulal  et  sulcum  f^cere  videlur,  »  isid. 
Orig.  12,  4. 

Pareatue,  Plin.  4»  ti;  peuple  du  Péloponnèse,  en 
Achaïe. 

parecba»iiSy  is,/*.,  ■Ko.^é'/.Qaaic.j digression.  Quint. 
4,  3,  med.  (  oit  il  est  écrit  en  grec). 

parecch^siîsy  is, /.  =  Tza^év.yyaic ,  Jtydropysie, 
épanchement  sous-cutané  d'humeur,  Cœl.  Aurcl.  Tard. 
3,  8. 

•f  par«ctâtu9y  a,  um,  adj.  =m  îiapéxTaTo;,  déjà 
grand,  développé,  jeune  honn?ie  (ai/ 1er.  à  l'époq. 
class.)  :  «  Pareclalœ,  hi  qui  de  puerilia  \eniunl  ad 
pubertatem,aGr;eco\ocabulosuniplnui,  »  Lucil.  Ub.  9  : 
Inde  pareclalœ,  clilaniydes  ac  barbnla  prima.  Idem 
vicesimo  :  Tnm  epbebum  quendani ,  quern  \ocant 
parectalon.  Varro  de  composiliune  Salirannn  :  Parec- 
tatœ  assuni,  niulcelque  mnlier  Venus  caput,  »  Non. 
67,  1 1  sq. 

Paredonïy  aussi  Pratilse,  Plin.  6,  i5  ;  peuple 
autour  de  la  mer  Tyrrhénienne,  aux  portes  Caspien- 
nes,  à  l'O.  du  désert  de  la  Parthie. 

•f-  pàredrus  ,  i,  m.  :=  TïâpeÔpo;,  qui  assiste  qqn, 
qui  siège  près  de  lui,  qui  ne  le  quille  pas  :  Paredri 
spiriUis  ,  Terlull.  Anim.  28. 

•}-  parëjn^ôria,  .t,  /*  ==  7:apr,Y0pîa,  soulagement 
d'un  malade,  adoucissement  :  Cbam.'edr)5  puUii  dala 
miiilice  parcgoriain  prjestat,  Appui,  iierb.  24. 

pârëg^ôricus  ,  a,  um,  n^^.  [  panj^oria  J, /;a/Y'^o- 
rique,  qui  soulage  :  Paregorica  adjuloria,  Theod. 
Prise.  I,  9.  Kemediiiin  paie^'oricum ,  remède  anodin, 
Marcell.  Empir.  36.  Il  s'écrit  aussi  paragoriciis  [dor. 
TrapaYop'-iiôi;)  ;  voy.  ce  mot. 

Parëgôrias,  i,  m.  (TuapYiyôpto;,  qui  console, 
adoucit),  surn.  rom.,   Inscr.  ap.  Mural.  1440,  6. 

■j-  pârëlioiiy  i,  n.  =  TtapvîXtov  ,  parkélie  :  »  Pa- 
reba  snnl  imaf^int-s  solis  in  nube  spissa  et  vicïna  in 
muduni  specnli.  Quidam  parcliun  lia  defniiniit  :  nubes 
,  roUuida  el  spk-ndidii,  similiscpie  snli ,  seqnïtur  eniin 
illum  nec  uinquam  lungius  relinquil  (|uam  fuil,  quum 
apparnerit,  )>  les  parhélies  sont  des  images  du  soleil 
qui  se  peignent  dans  un  nuage  dcnse^  voisin  de  cet 
astre  et  disposé  en  miroir.  Qqns  defnissent  ie  parélie 
un  nuage  circulaire^  brillant  et  semblable  ou  soleil  ; 
il  suit  cet  astre  à  une  certaine  distance  qui  est  touj . 
la  même  quau  moment  de  son  apparition,  Senec.  Q. 
Nat.  I,  II.  Soient  et  bina  (ieri  pareliai  id.  ib,  i, 
i3. 

Parëliiis,  i,  m.,  statuaire  plus  ancien  que  Praxi- 
tèle et  que  Lysippe,  PHn.  34  8, 

Pareniliôle»  es,  f.  (7capetJL6oXii  ),  ce  qu'on  intro- 
duit comme  ornement  dans  un  ouvrage,  Inscr.  ap. 
Mural.  26,  5. 

Pâremboley  voy.  Parambole. 
Pareiiipliis,  HàpeiAçt;,  Steph.  528;  i'.  d'Egypte^ 
qui  est  aussi  nommée  sur  une  médaille  de  Tibère. 

parenchyiiiayatis,  //.  {'iiapeyyyù})j parenchyme, 
substance  propre  de  chaque  viscère,  L.  M. 
1.  pïirciiN,  cnlis  ,  Partie,  et  Pa.  de  pareo. 
'?..  parciiM,  eruis,  voy.  pario,  ù  ta  fin. 
Pareiila,  iHin.  îl,  29;  v.  située  sur  les  confins 
de  t  Egypte  et  de  l'Ethiopie. 

pareiitalia,  iuni,  voy.  parentalis,  »°  II,  B. 
parentalis  ,  c,  nr/y.  [2.  parcns], /Wrt///"nw.r /»«• 
rents,  qui  cout  ente  les  parents,  c .-à-d.  le  père  et  la 
mère  :  Parentales  umbrie  ,  les  ombres  des  parents, 
Ovid.  Trist.  4,  10,  87.  —  II)  particui,  relatif  à  ce 
qtion  fait  en  leur  honneur  après  leur  mort  :  Païen- 
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talis  dies ,  le  jour  Je  lu  file  drs  morts,  Oihl.  l'mt. 
2,  5+8,  I — '  mos,  Us  luttes  que  les  memnonulcs,  oi- 
seaux ues  du  bùclier  de  Mcmnon,  et  ijut  étaient  eu 
qcjuc  sorte  ses  enfants,  se  livraient  ehntjue  année  sur 
son  tombeau,  comme  en  son  honneur^  id.  Met.  i  3,  6q<> 
(cf.  id.  Am.  I,  i3,  3.)  —  B)  suhstantwt  paieiilalia , 
ïum,  H.,  parentales,  fitcs  funèbres  en  l'honneur  des 
morts  de  /a  famille  :  Ul  parenlalia  cum  supplicalioni- 
hus  miscerenlur,  Cic.  Pliil.  i,  6;  de  même  Inscr. 
Orell.  n"  3i|27  ;  4084.  —  Genit.  l'ARKNTALIORVM, 
Jnscr.  Orell.  n"  Sgyg.  —  C'est  aussi  le  titre  d'un  écrit 
d' Ausone. 

Piirentnni,  ônim,  lia/ii'auls  de  Parentium. 
Inscr.  ap.  Siancoi'icli,  Au/il.  di  Pola,  p.   irS,  n"  i5. 

pureulâtTo  ,  ônis ,  /.  [  parenio  ],  file  mortuaire, 
'enterrement  solennel,  funérailles,  célébration  des  wa- 
rentales,  culte  des  morts  {poster,  à  l'époa.  class.)  t 
Qiiod  iimi'diis  lilabalur  nliiiue  pnrcnlaliuni  depula- 
balur,  Tertull.  Spect.    i-i. 

pârcutr-lii  ,  a",/.  |  2.  pareils],  parenté,  alliance 
(  po.Uér.  à  l'epoij.  class.)  :  Duxil  uxureiii  filiam  Mi- 
sitliei ,  ductissîini  viri,  qiieiii  causa  elo(|ueiili:e  diguiiiii 
pai'cnicla  sua  jndicavit,  Capitol.  Gord.  23. 

p)'ireiitliêsisi,  i^, /,  Txaféyfl^tjii,  parenthèse,  ce 
qu'on  intercale  dans  le  discours,  Quintil.  y,  3,  med. 
(  mais  il  y  est  donné  comme  mot  grec,  le  mot  latin  est 
interdusio  ).  On  appelle  aussi  parenthèse  une  lettre 
ou  une  syllabe  intercalée  dans  un  mot,  Charis.  4,  248  ; 
f-^aler.  Proh.   i,p.  I43,  8. 

l'AKENTICIDA,  a-,  m.  (  parelis-ca'do],  parricide, 
celui  qui  commet  un  parricide  :  <i  Parens,  parciilali'a  , 
pareuticida,  »  Non.  Tir.  p.  79.  yoy.  parricida, 

■*:>reutium,IIapÉvTiov,  P/i».  3,  19;  Piol.;  Itin. 
Ant.  27  I  ;  .Steph.  Byz.  SaS  ;  -v.  avec  un  port  en  /strie, 
à  3  I  nulles  de  Pola  ;  atti.  Parenzo. 

pareiilÏTUs  ,  a,  uni,  relatif  aux  parents  (père  o* 
mère),  Eitiiod.  Dict.  ij;  T'alerian.  Homil.  20.  «/i/ff 
med. 

purento,  âvi,  âtum  ,  i.  v.  n.  et  a.  [2.  païens], 
célébrer  une  cérémonie  funèbre  pour  ses  père  et  mère, 
pour  SCS  parents  ou  pour  d' autres  personnes  chères; 
offrir  un  sacrifice  solennel  eu  leur  honneur,  pour  leur 
nternoire.  —  l)  an  propre  :  L't  cujus  scpulcruin  iis- 
quani  exstet ,  ubi  paientclur,  ei  publiée  supplicetrn', 
uu  tombeau  oii  puisse  se  célébrer  une  cérémonie  fu- 
nèbre, Cic.  Phil.  I,  Ii.  Litenius  ii;itui' Lcnlulii,  pareil 
tcinus  Celliego  ,  revoccnuis  ejeclos ,  apaisons  donc  par 
des  sacrifices  expiatoires  l'ombre  de  Len/ultjs,  célé- 
brons en  l'honneur  de  Cethégiis  une  fêle  funèbre, 
rappelons  les  fttctieux  ipie  Rome  a  rejetés  de  son  sein, 
id.  Place.  3S.  Februario  niense  murtuis  pareiitaii 
voiuciunl,  ((/.  Leg.  2,  21.  Hustianiaxinia  paieutare, 
id.  ib.  liODEMyVK  MOUO  QVO  L.  C^iSAKI 
PARKNTAKI  INSllTV  1  VM  EST,  Cenot.  Pis.  in 
Orell.  Inscr.  n"  043.  iMoiluis  cerle  inlerdiii  paren- 
lalur,  Senec.  Ep.  122.  I''aba  Pjlbagoiica  seuli'ntia 
daniuala  ;  ut  alii  liadidere,  (pioiiiam  nioiluurum 
anima-  siiit  in  ea  ;  qua  de  causa  paientando  iitique 
as>nuiilni',  Plin.  18,  12,  3o.  Non  saci  ifuainus  iicc 
parcntaiiius ,  si-d  iieqtie  de  saci  ilicato  et  pareiitalo 
edilnus,  Terlull.  Speet.  i3.  —  fi)  avec  l' accus.  . 
QVEI  EOS  l'AREINTARET  ,  Inscr.  {trouvée  à  Paie- 
ries) ut  Biillet.  deir  Instit.  1844,  p.  162;  de  même 
au  passif  PAKENTARI,  Inscr.  ap.  Kirclimann,  de 
Fuueribus  Ub.  3,  c.  1 3. 

II)  tnétaph.,  venger  la  mort  de  qqn  par  celle  d'un 
autre,  lui  offrir  la  vie  de  qqn  en  sacrijice  expiatoire  : 
Pra;staie,  oiuncs  peifene  actrbilales,  quam  non  ci- 
vibus  Romanis  ,  (pii  Gcnabi  perfidia  Galluiuiii  inle- 
lissi'ul ,  paienlaienl ,  qu'il  valait  mieux  supporter 
toutes  les  amertumes  que  de  ne  pas  venger  par  le  sang 
la  mort  des  citoyens  romains  qui  avaient  péri  à  Gêna- 
him  par  la  perfidie  des  Gaulois,  Cas.  Ii.  G.  7,  i'j,lin. 
Vociferatunique  ferociter  parcntanduia  régi  sanguine 
conjuratoruiii  esse,  qu'il  fallait  expier  la  mort  du  roi 
par  le  sang  des  conjurés,  I.iv.  24,  21.  Denunciaut 
omnium  sanguine  diici  parenlaluios ,  iurt.  '^,i\de 
mémcr-^  inajuribns  e.xcidio  nrbis,  id.  5,  6.  Pann*  oculis 
videre,  (piaiilis  cœilibus,  qiio  cruore  murluo  sibi  pa- 
lenlatura  (sil  MaccJouia),  qu'il  lui  semblait  voir  de 
ses  yeux  par  quels  carnages,  par  quels  torrents  de 
sang  la  Macédoine  allait  célébrer  ses  funérailles,  Jus- 
tin. 12,  i5,  6.  Ejus  snpplicio  «xoris  Manibus  paren- 
lavil ,  (V/.  39,  3,  12  ;</<•  même '^-' Manibus  eoruni  vas 
talionc  Itabu^,  etc..  apaiser  leurs  mânes  irriiés  par  la 
dévastation  de  l'Italie,  Flor.  2,  6,  8.  f^  sibi  ^allguine 
scnalus  inaulecessum,  id.  3,  si,  20.  «-^  uinbns  Mem- 
niiuis  sollenni  cade  ,  Ovid.  Am.  i,  i3,  3. 

B)  au  fig.  :  Inicrnecione  hoslium  jusloe  ir»  pa- 
renlaluni  csl,  Ciirt.  9,  5  ;  Flor.  2,  6  ;  Just.  1 3, 3  ;  Petr. 
Sat.  81. 

88. 
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l*arenCiiin,  Pcitz,   i,  53;  le  Jï.  Bicnta  dans  la 

ftaiilt  Italir,  sur  la  cote. 

pïiréo,  ni.  |iântmn  ,  2.  v.  n.  [de  la  même  famille 
que  pàiiu  ,  meHre  nu  jour  ;  dans  le  sens  neutre^y  ve- 
nir au  jour,  paraître  a  la  lumière,  devenir  visible,  ap- 
parenlj  se  montrerj  apparaïtrCf  être  sous  la  main.  — 
I)  au  propre  (rare  en  ce  sens,  n'est  pas  dans  Cicêron 
ni  dans  Cêiar)  :  Ininiolanli  omnium  victimanim  jo- 
cinnia  replicala  \\ar'ierunX ,  pendant  tin  sacrifice,  les 
foies  de  toutes  les  viefimes  se  monfrirent  déplies  à  ses 
yeiiJ,  Suet.  .iug,  95.  rVslinaril  tifpiJi  subsli ingère 
caihasa  nantie  AJ  poilum  <|nnties  painît  lli-rinogeut'S, 
les  matelots  effrayés  se  hâtent  de  plier  leurs  voiles 
toutes  les  fois  tpt  Hermogèiie  parait  sur  le  port ^  Mar- 
tial. 12,29.  H;tc  (fenestra)  videt  Inarimen,  iili  Pio- 
ihyta  as]ieia  paret,  Stat.  SiU\  2,  2,  76.  Electio  wx- 
l)ui'nm,  composilio  j;e5lns,  pronimciatio,  r/f...  Jt'si- 
tlfiantiir,  (pi.'e  si  \»'lut  sub  uno  conatn  lam  ili\t*rsa 
parent  sinml,  cnr  non,  etc. ^  Quintil.  Imt.  1,  12,  4. 

Il)  particul.  —  A)  parait re  sur  l'ordre  de  qqn^  se 
mettre  à  Ses  ordres,  à  son  service  (  également  très- 
rare  pour  le  terme  ordin.  apparere):  Romani  iîrultius 
!gnoniiiii:e  causa  magistralihus  in  pro\in<ias  euntibns 
parère  et  pr.rminislrare  servoruin  vice  jnsserunt,  les 
/tomains,  par  mépris  pour  les  GrultienSy  les  mettaient, 
comme  esclaveJf  à  la  suite  des  magistrats  envoyés  dans 
/es  provinces,  GelU  >o,  3.  Ac  postea  cnm  unns  ad 
memoriani,  aller  ad  libellos  paruisset,  slatim  pra^fecti 
facii  snnt,  ayant  été  tous  deux  assesseurs  [de  Papinien  ) 
fun  pour  les  registres,  f  nuire  pour  les  reiptétes,  fu- 
rent d'ahord  nommés  préfets.  Spart.  Pesc.  7.  — De /à 

2°)  en  génér.  —  a)  obéir,  se  mofttrer  obéissant, 
docile,  être  soumis,  suivre  (  c'est  là  le  sens  classique 
du  mot  )  :  ■<  Parère,  oI)edire,  n  Fest.  p.  2a  r,  éd.  Miill. 
llic  parebit  et  obediet  pr;eceplo  illi  \eteri,  //  obéira 
et  se  soumettra  à  ce  vieux  précepte,  Cic.  Tusc.  5, 
12.  Qnemadmodum  obedire  et  parère  vobintati  ar- 
chitecti  aer,  ignis,  aqua  putnenint,  obéir  à  la  volonté 
Je  l'architecte,  id.  N.  D.  i,  S.  Non  ut  pareret  et  dicte 
indiens  esset  htiic  ordini,  etc.,  id.  Phil.  7,  t.  (  Xosler 
popnlus)  lu  bello  sic  parel,  ut  régi,  id.  Rep.  r,  40. 
f^^  legibns,  obéir  aux  lois,  id.  Off  2,  11.  /^^  leligio- 
iiibns,  pratiquer  les  rites  religieux,  id.  IV.  D.  2,  3. 
r^'  imperio  ,  Cœs.  B,  G.  5,  2.  Qunm  sumnia  esset 
aiictoritas  in  senalu,  populo  patiente  atque  parente, 
inila  ralio  est,  ut,  etc.^  Cic.  Hep.  2,  36.  —  fmperson- 
nellt  :  Consul  lesseram  dari  jubet,  ut  prandeat  miles 
et  arma  capiat  :  dicio  parelur,  on  obéit  à  son  commani 
dément,  à  sa  voix,  Liv.  g,  32,  Remissins  inipiranli 
melius  parettn-,  on  obéit  mieux  à  un  ordre  donné  dou- 
cement, Senec.  Clem.  r,  24.  Ut  arbitri  sententi.'e  pa- 
reâtur,  pour  qu'on  exécute  la  sentence  arbitrale,  Ulp. 
Vig.  4)  ^i  ^3,  Si  paritnm  fuerït  conditioni  ^  si  on 
avait  rempli  la  condition^  id.  ib.  40,  4,  12.  — Poét. 
avec  l'ace,  respectif:  Non  adeo  parebimus  oninia  ma- 
tri,  nous  n'obéirons  point  en  tout  à  notre  mère,  Stat, 
Achill.  I,  6fio.  —  En  pari,  de  choses  et  d'êtres  abs' 
traits  :  Liicra  petituras  fréta  per  parentia  venlis  Du- 
cunl  instabiles  sidéra  oerta  rates,  à  travers  des  mers 
ijui  sont  sujettes  aux  rents,  aux  tempêtes,  Tibull.  i, 
10,  9  ;  c/.  .■  Utque  carina,..  Vîm  gemînam  (vcnti  et 
;esliis)  sentit  paretque  incerta  duobus,  Ovid.  Met,  3, 
470.  De  geslu,  qui  et  ipse  voci  consentit  et  anime 
cum  ea  simid  paret',  sur  le  geste,  qui  est  en  harmonie 
avec  la  voir,  et,  comme  elle,  obéit  à  Pimpulsion  de 
Cdme,  Quintil.  Inst.   11,  3,  65. 

b)  être  soumis  à,  dépendant  de,  sujet  de,  obéir  à  : 
Nulla  Thessali.'e  fuit  civitas  pra-ler  Larissa^os,  quin 
Caesari  pareret  atqne  imperata  faccret  ,  qui  ne  fut  sou- 
mise à  César  et  n^exécntàt  ses  ordres,  Cœs.  B.  C.  3, 
81.  Oppidum,  qued  Characenorum  régi  parel,  ville 
qui  obéit  au  roi  des  Characéniens,  Pli/i.  f),  28,  32. 
Toi  genlibu.s  vix  patienter  uni  viro  ,  nedum  feminîe 
parituris,  tant  de  nations  étant  peu  disposées  à  obéir 
à  un  seul  homme,  à  plus  forte  raison  à  une  femme, 
Jtistîn.  r,  2.  —  Quaî  homines  araiit,  navii;ant,  œdi- 
ficant,  virtuliorania  parent,  tout  cela  obéit  à  la  vertu, 
est  du  domaine  de  la  verlu^  Sali.  Cat.  2,  7  ;  de  même  : 
Omnis  cnim  res  Viitus,  fama,  decns,  dïvina  humana- 
que  puUhiis  Divitïis  parent,  sont  soumises  à  la  ri- 
chesse, Hor.  Sat,  2,  3,  96. 

c  )  céder  à,  se  prêter  à  ,  se  régler  d'après  :  Néces- 
sitai! parère  cogunlur,  sont  obligés  de  céder  à  la 
nécessité^  Cic.  Or.  60.  f^  et  tempori  et  volunïati, 
id.  Vatin.  I.  />-»  cupiditatibus,  céder  aux  passions,  id. 
Pin.  r,  i6.  (-vj  dolori  el  ivacuudiae  omni  animi  impein, 
id.  Ait.  2,  21.  r-^  extremo  furoii  ,  s'abandonner 
aux  derniers  transports  de  la  fureur,    fol.  place.    7, 


d)  suivre  la  Hgn 

(aire    son    devoir  : 


du  devoir,  remplir  ses  obligations. 
Parent  proniissis   dissimulantqne 


deos  ,  ils  exécutent  leur  promesse ,  Ovid.  Fast.  5, 
504.  Verisiniile  est  ita  cotivenisse  de  non  expellendo 
eolono  intra  tempera  prœfinila,  si  pensionibusparueril, 
s'il  a  exactement  payé  ses  fermages  ^  Paul.  Dig.  ig, 
2,  54. 

li)  impersonncllt  parel,  il  est  avéré,  constant,  clair, 
évident,  manifeste  (  très-class. )  :Qn\d  porro  qii.Tren- 
duni  esl?  faclumne  sit?  at  constat.  A  que  ?  al  paret, 
Cic.  Mil.  6,  i5.  —  Pariicul.  dans  la  formule  SI  PA- 
RET, s'il  est  prouvé,  démontré,  constant:  Quid  est 
in  judicio?  direelum,  asperum,  simplex  :  81  PARET 
MS  lyy)  DARI...  Hic  iiisi  planum  faeil  ,  HS  I-JX) 
ad  libellam  sibi  deberi ,  eau^am  perdit,  quy  a-t-il 
dans  le  jugement .'  une  j'ormuîe  précise,  sévère,  simple  : 
s'il  est  prouvé  que  cinquante  mille  sesterces  sont  dus... 
Si  le  demandeur  ti'établit  /  as  clairement  que  la  dette 
est  exactement  de  cette  somme  ,  il  perd  sa  cause,  Cîc. 
Rose.  Com.  4»  ii  ;  de  même  f'err.  2,2,  1 2  *f  cf.  SI 
PARET  ADYERSVM  EDICTVM  FECISSE,  id.  ib. 
2,  3,  28  :  et  ;  SI  PARERET  IVGER A  EIVS  FVNDI 
PLVRA  ESSE,  id.  ib.  -i,  3,  22.  —  «  PARRET,  qued 
est  in  fornuitis,  debuil  et  producla  prière  syllaba  pio- 
nuiiciari  et  non  gemino  R  scribi,  ul  fieret  PARET, 
qued  et  inveniatur  ul  comparet,  apparet,  »  Fest.  p. 
233,  éd.  MuU.  —  De  là 

pârens,  cnlis,  Pa.,  obéissant j  soumis,  docile: 
(Pausanias  L)'sandeique)  eb  bas  ipsas  causas  et  pa- 
renliores  babuerupit  exercilus  et  fort i ores  ,  eurent  des 
armées  plus  obéissantes  et  plus  courageuses ,  Cic.  Off. 
I,  22  [autre  leçon  :  paratiores).  —  II)  substantivt, 
sujet: Parentes abunde babenuis, amicorum  neque nobis 
neqne  cni({uam  omnium  satis  fuit,  nous  avons  des  su- 
jets suffisamment  ;  mais  des  amis,  ni  nous  ni  personne 
n'en  avons  assez.  Sali,  htg.  102,  7.  Vi  quidem  re- 
gere  patriam  aut  parentes  quamquam  possis,  etc.,  \d. 
ib.  3,  2.  Marobediis  ex  volunlale  parentium  conslan- 
lem  inter  sues  oceupavit  principatum,  par  la  volonté 
de  ses  sujets,  ydlej.  2,  108.  Si  patrîam,  parentes , 
aniiqua  inallenl ,  quam  dominos  et  colouias  novas , 
s'ils  préféraient  leur  patrie  ,  leurs  sujets  à  des  tjrans, 
et  leur  antique  indépendance  à  ces  colonies  inconnues 
de  leurs  pères.  Tac.  Ann.  i,  Sg  (  selon  d'antres,  dans 
ce  passage,  il  faut  entendre  par  parentes  les  parents  ; 
cf.  Kritz  sur  Sali.  Catil.  6,  5). 

■[■  prirëoron ,  i,  //.  =  TiapTiopov,  héliotrope, 
plante:  Pylliagoras  beliotropion  (vocal)  pareoron  , 
Appui,  llerb.  49. 

■f  parerg^oii,  i,  n.  =  Ttàpepyov,  œio're  accessoire  , 
l'accessoire  ;  en  peinture,  ornement  accessoire,  qui  ne 
fait  pas  partie  du  sujet  principal,  hors-d' œuvre  :  Adjece- 
rit  parvulas  naves  longas  in  iis,  qnae  picleres  parerga 
appellani,  Ptin.  35,  10,  36,  §  loi.  Yersando  faciuril 
elfectus  varietatesque  molionum,  in  qnibus  moven- 
lur  iigilla,  veitunlur  mel.'e,  Citlculi  projiciuntur,  biic- 
cinîe  canunt ,  reliquaque  parerga,  f'Ur.  9,9.  VE- 
NEREM  AVG.  CVM  PAREKGO...  SVO  PONI 
IVSSIT,  Inscr.  Crut.  59,2;  de  même,  ib.  77  ,  3,  et 
possim. 

parcta,  ae,  /.  (itàpETOi;,  abattu,  languissant), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.   Grut.  713,  i3. 

Paretacene,  /.  q.  Parœtacene. 

PariSfS'etœ ,  Ilap-ïUïÎTat,  Ptol.;  peuplade  con- 
sidérable de  /'AracUo-sia. 

Parhëdrusy  i,  m.  [Wii^zo^o^,  assesseur),  nom 
propre  d'homme  :  Parbedi'um  excita ,  ut  hortnm  ipse 
conducat,  Cic.  Fam,  ï6,  iS,  2;  de  même,  Inscr,  Grut. 

•f  parhippus,  i,  m.  =  Tïàpmito;  cheval  sup- 
plémentaire ,^  qu'une  personne  qui  'voyage  en  poste 
prend  en  sus  du  nombre  qui  lui  est  assigné,  Cod. 
Theod.  3,  5,  14  î  id.  Justin.  12,  5i,  4. 

parhûniœolns^ïa»  v.  f  7iapojiOio>.OY(a,  fig.  de 
rliét.  qui  a  lieu  quand  nous  avouons  spontanément 
quelque  chose,  et  qu'ensuite  nous  nous  en  prévalons 
pour  en  inférer  qqche  de  plus  grave,  Riitil.  Liip.  19, 
p.  63  {autre  leçon  :  paralogia  )^ 

parhoiuœoii  et  parôinœoii,  i,  n.  7:apô[xo'.ov, 
fig.  de  rhvt.  par  laquelle  on  accole  deux  choses  égales 
l'une  à  l'autre,  comme  deux  mots  qui  se  ressemblent , 
Rutil.  Lup.  12  ,  p.  122. 

f  pîirhypate*  es,/.  =TtapU7tiTiri,  s.  ent.  chorda, 
la  parhjpate ,  corde  voisine  de  Chypate  ;  de  là  aussi 
note  voisine  di  l'hypale,    f'itr.  5,  4- 

Paria,  P/m.  5,  3i-,   de.;  i.  q.  Aradus. 

■f-parïambôtles,  is,  n.  =  irapiafjLêwôrj;,  pied 
métrique  de  deux  iambes  cl  d'une  longue  u_«j__  (par 
ex.  pélitïôncs)»  Diomed.  /».  47g,  P. 

-fparïnmbuNy  i,  m.  =  uapiati-êo;.  —  I)  /^a- 
rînndie,  p'icJ  métrique  composé  d'une  brève  et  de  deux 
longues  :  ^—f  Diomed.  p.  475,  P. — II)  autre  pied, 
composé  d'une  longue  et  de  quatre   brèves  :  -wuuu 


Diomed.  p.  478,  P.  —  m)  autre  pied,  composé  de 
deux  brèves,  et  appelé  ordin.  pjrrhirlùu^,  Diomed, 
p.  4:i,  P;  cf.   Mar.  Victor,  p.    2486,  ib. 

Parlanuti,  a,  um  ,  voy.  Parium,  h°  II. 

parias  ,  œ,  voy.  pareas. 

pârïâtïo,  ônis  ,/  [  r.  parie  ],  égalisation  ;  de  là 
règlement  de  comptes,  établissement  delà  balance, 
payement  intégral  :  An  pacluni,  quod  in  panationibus 
ascribi  solet,  Scœv.  Dig.  12,  6,  67. 

paria tor,  ôrîs,  m.  [pario],  celui  qui  règle  ses 
comptes,  qui  se  libère  entièrement  d'une  dette  :  An 
Sticho  mortue,  aotequam  parialienes  redderet,  xel 
parialore  ,  vel  reHqua  habente,  Poul.  Dig.  35,  i,  79. 

parïâtôrïa,  x,  f.  \  2.  pario],  acquittement,  li- 
bération; au  fig.,  satisfaction  [latin  des  bas  temps)  : 
Parialoria  plenaria  passionnm  omnium  non  erit ,  nisi 
cum  seruUnn  finitum  fueril,  August.  in  Psalm.  61. 

parifitus,  a,  \Mi\,part.  de  pario. 

Paricaney  Xlapixâvri,  Steph.  Byz.  53o  ;  v.  de 
Perse,   dont  les  hnb.  étaient  appelés 

Parfcauiy  Plin.  4,  16;  Paricanii,  Herod,  3,  94. 

PARICI,    voy.  panicidium. 

paricida»  voy.   parrieida. 

pârîcûlusy  a,  um ,  [dimin.  de  par),  semèlahlcj 
pareil,  M.  L. 

Parïdio,  ônis,  m.,  dimin.  de  Vàv\%,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  329,  «°  4S2. 

Paridion,  Plin.  5,  28;   voy.  Pandjon. 

Parledri  montes,  voy.  Paryadr-T. 

Parleiiiia,  ïlctptevva,  Ptol.;  v.  dans  le  pays  des 
Quades,  entre  Rosenberg  et  Dechtari,  prèsde  la  fVaog  ; 
selon  Beich.,  Baria. 

pariens,  entis ,  Partie,  de  2.  pario. 

pârieutïa,  »,  f.  [pareoj,  obéissance,  soumission 
[poster,  à  i'époq.  class,  et  douteux;  d'autres  Usent 
patientia  )  :  Parienliam  accemmodare,  Cod.  Justin.  3, 
4,  I.  Parienliam  commedare,  Cassiod.  Variar.  7,  27. 
Parienliam  monstrare, /rf,  ib.  3,  24.  Ce  mot  se  ren 
contre  dans  beaucoup  d'autres  passages  oii  on  a  crtt 
devoir  y  sub}tituer  patientia,  maïs  à  tort.  Mariai 
[Popyr.  diplom.p.  2'jii,col.  2)  pense  qu'il  faut  rétablir 
partout  parienlia  ;  par  ex.  dans  ce  passage  de  Tartte 
[Agric.  16)  :  Quud  nisi  Paullinus,  eo  cognilo  pro- 
vinciie  motu  ,  propere  subvenisset ,  amissa  Britannia 
foiel;  quam  unius  prœlii  fortuna  veleri  parientiie 
[non:  palienlia^)  nslituit. 

paries,  ëtis,  m.,  mur,  muraille;  clôture,  haïe, 
barrage  quelconque  :  Aul  permaceret  paries  percu*vsus 
Irifaci,  Enn.  dans  Fest.  s.  v.  TRIFAX, /^  367,  éd. 
Mull.  Fana  flamma  deflagrala  :  tosti  alti  slanl  parietes, 
Defoimali ,  les  hautes  murailles  sont  encore  debout 
calcinées^  défigurées,  id.  ap.  Cic,  Tusc.  3,  19,  44-  I'* 
eo  coiichivi  ego  perfodi  parielem ,  Qua  commealns 
essel  liincbiic  muWnv]  Je  perçai  le  mur,  f  y  pratiquai  iine 
ouverture, Plaut.  Mil.gl.  2,  i,  64  ;  de  même:  Perfodere 
parietes,  id.  Astn.  3,  2,  17.  Tnm  In  furrifer,  Quasi 
mus,  iu  medie  paritte  vorsabere,  id.  Casin.  i,  52. 
Leges  fix*  ad  parietem  cluvis  lerreis  ,  les  lois  attachées 
à  la  muraille  avec  des  clous  de  fer,  id.  Trin.  4»  3,  32. 
Quœ  (  domus  uoslra  )  non  ea  esl,  quam  parietes  nostri 
cingnnt,  sed  nujudus  hic  lotus,  etc.,  [Celle  demeure) 
ce  n'est  pas  celle  dont  nos  murailles  forment  l'enceinte, 
mais  bien  cet  univers  entier,  Cic.  Rep,  r,  i3  ;  c/".  .* 
Quod  deos,  quorum  domus  essel  omnis  liic  mundus, 
incluses  parielibus  contineri  nefas  esse  duceret ,  id. 
ib.  3,  9.  Parielem  sic  per  veslibulum  soreris  insîitnit 
ducere  ul,  etc.,  à  mener  un  mur,  c,-à-d.  àlç  construire, 
id.  Mil.  27.  Directum  parielem  ad  parielem  adjun- 
gere,  appliquer,  adosser  un  mur  à  un  m.ur  commun^ 
id.  Top.  4.  Parietem  disturbare^  id.  Parad.  4. 
Ilaque  parietes  modo  urbis  stant  et  mènent,  iiquc 
ipsi  jam  exlrenia  sceleia  metuentes;  rem  vero  pu- 
hlicam  peniuis  amisinms ,  les  murs  de  la  rdlc  sont 
encore  debout ,  les  maisons  subsistent,  mais  nous 
avons  complètement  perdu  la  république .  id.  Off.  a, 
8,  29.  His  labnlis  inleriores  templi  parietes  veâlie- 
bantur,  les  parois  intérieures  du  temple  étaient  tapis  > 
sées  de  ces  tableaux,  id.  Verr.  2,  4,  55.  Forensi  luce 
caruit  iutraque  parietes  aluit  eam  gloriam,  quam,  etc.^ 
il  ne  produisit  pas  son  talent  au  grand  jour  du  bar- 
reau et  le  tint  enferme  dans  la  retraite  du  cabinet, 
id.  Brut.  8.  Si  quid  in  controversiam  veniret ,  aut 
intra  parietes,  aut  summe  jure  experïrelur,  si  l'on 
n'était  point  d^ accord,  terminer  le  différend  soit  à  Ca- 
miable,  soft  en  justice ,  id.  Quint,  ir.  Parietes  turris 
latt'ril)us  exslruere,  construire  les  murs  de  la  tour  en 
briques,  Cœs.  B.  C.  2,  9.  Crcta  fertur  Labyrinlbusia 
alla  Parjelibus  texlum  cecis  iler  (  babuisse),  f'i'g. 
jEn.  5,  589.  Fissiis  paries  lenui  rima,  mur  légèrement 
lézardé ,  Ôvid.  Met.  4  ,  65.  —  En  parlant  d'un  bar- 
rage en  bois  :  Ac  nibilo  secius  sublicîe  cl  ad  infcriorem 


PARI 

|.;ii  lom  fliiniiiiis  ol)li(|ue  agehanlnr,  quœ  pro  paiiele 
inhierlx  fl  oiniii  npeie  ronjiincl.T,  \irii  fliiniinis 
fxctpciciit,  (le  j>lus,  Jfs  pieux  obliquemeiil  ftclits  vers 
la  parlif  inférieure  du  fleuve  s'appuyaient  contre 
Us  pilolis  eu  forme  de  cou  i  renfort  s  et  servaient  à  liriser 
le  courant,  Cits.  IL  C  4,  17.  Et  paries  lento  vi- 
iniiie  tcxtus  eiat ,  Ovid.  Fast,  6,  262.  Ciaticii  pa- 
rieles,  clôture  eu  Oiier,  f^'itr.  a,  8  ;  Plin.  17,  10,  1 1 . 
—  Proverbialt  :  Tua  res  agiliir,  paries  quum  proximus 
ai  Jet  ,  quand  le  mur  du  voisin  brûle  ^  l'affaire  te  re- 
garde ,  a  1  ^'^  de  (a propre  nuiiion,  Hor.  Kp.  i,  18, 
8/,.  lllrostpie  parieti'S  liiiere,  ménager  la  chèvre  et  le 
chon^  porter  sur  les  deuA: épaules,  flatter  les  deux  partis, 
Pefron.  Sut.  ."îg.  Duos  parielus  deeadem  fidelia  deal- 
Jjaie,  Idaucfiir  deux  murs  avec  l'enduit  du  même  pot. 
C'a  d.  faire  d'une  pierre  deux  coups,  Cur.daus  Cic. 
Fam.  7,  29,  fin.  Iii  cadnrum  parietem  incliiiare, 
s'appuyer  sur  un  mur  <pù  menace  ruine,  c.-à-d.  avoir 
un  ioutitn  fraude,  marcher  stn-  une  planche  pourrie, 
Spnrl.  liadr.  2J.  —  11}  au  fig.  :  Neve  iiiler  vos  si- 
gtiificelis,  e^o  ero  paries,  et  pour  que  vous  ne  vous 
fassiez  pas  de  signes  l'un  à  l'aufre,  je  vais  me  mettre 
entre  vous  deux  comme  un  mur.  Plant.  Truc.^,  3,  14. 

I^arlette,  Paryctœ,  Parœetw,  Hapuritat, 
llapofi^Tat  ,  PloL;  l'euple  dans  le  pu)  s  des  Paiopa- 
uiisadii',  en  Perse,  dans  les  montagnes  du  même  nom, 
au  S.  du  fl.  Coas. 

parîétnlis,  e,  «(^//.f  paries],  de  mur,  de  muraille  : 
Parietulis  herha  ,  pariétaire^  plante,  Marcel/.  Empir. 
i!î  ;  cf.  l'art,  suiv.  n"  II. 

prirîëtîirius,  a,  nm,  adj.  [paries],  de  mur  : 
l\iuc(aniis  stnictor,  constructeur  de  murs,  mocon , 
Firm.  Math.  8,  24;  Inscr.  ap.  Keines.  cl.  11,  h"  i  li. 
f^'  pictor,  peintre  de  murailles^  de  fresques,  Edict. 
Diocl.  p.  19.  — II)  substantivt  :  parieiaria,  iv,  f., 
pariétaire ,  plante  :  Hei'liani  pertiicaleiii  Laliiii  iim- 
ralern  el  parietariam,  alii  vitriariam  appelianl,  .-Ippul. 
Jlerb.  81.  —  Selon  Aurel.  f'ict.  Eptt.  4ï,  Constantin 
le  Grand  donna  à  l'empereur  Trajan,  à  cause  du 
nombre  d'inscriptions  dont  il  avait  couvert  les  édifices, 
le  nom  de  lierha  parietaria  {^Ammian.  27,  3,  dit  :  lier- 
|ja  parietina  ), 

pariëticuluS}  i,  m.,  dimiu.  de  caries, petit  mur, 
Inscr,  ap.  Passionei,  cl.  12,  //**  11. 

Parietiua,  ïtiu.Ant.  10;  v.  ^a//^ /(ïMaiirelauia 
Tinf^itaiia;  auj.  f'elez  de  Cornera. 

Parietina  ou  Parictiniiiu,  Itin.  Ant.  /t47; 
'('.  de  /'Hi>paiiia  Tarracon.,  ilans  le  pays  (/ciCelliberi. 

parirfiiius,  a,  iiiii ,  adj.  [paries],  de  mur  :  Pa- 
rietina forma ,  la  forme  d'un  mur,  Terlnll.  Pud.  yo. 
r^  lierba,  pariétaire  ;  voy.  parïetarins ,  h"  II.  —  II) 
substantivt,  parieliiiîe,  âriim^y;,  vieux  murs  délabrés, 
et  aussi  ruines,  débris,  décombres  (  tiès-class.  )  : 
Post  villarum  maeerias  ac  parieliiias  qiiirupie  colioiles 
in  insidiis  reli(|iiil,  Sisenn.  dans  j\on.  141,  23.  Ma- 
gis  me  moverant  Coriiillii  subito  aspecljt-  parielime, 
quam  ipsos  Corinthios ,  je  m'étais  senti  plus  ému  îi  la 
vue  subite  des  ruines  de  Corinthe  que  les  Corinthiens 
eux-mêmes,  Cic.  Tusc.  3,  22.  Ut  uescio  (piid  illud 
Ëpicuri  parietinarum  silii  concederes,  id.  Fam.  l'S,  i. 
Aizoum  minus  in  mûris  pariitinisque  nascilur,  Plin. 
25,  i3,  102.  —  Au  fig.  :  Quid  me  isla  rcs  cousola- 
tnr  in  lanlis  teuebris  et  quasi  parietiuis  reipublic«e? 
Cic.  Fam.    4)  3. 

paririco,  are,  i.  v.  a  ,  égaler,  mettre  sur  la  même 
ligue.  Orient,  de  Trinit,  19.  i-^' aliquemalicui,  Jrtmi, 
J,  i\. 

Pnrii,  voy.  Paros, 

Pïirilin,   ium,  jo^.  Palilia. 

parilieiuni,    voy.   palilicium. 

XtïirïliN,  e,  adj.  [par],  pareil,  semblable,  égal 
[anfér.  à  l'époq.  class.  et  poét.)  ;  Et  noctcs  pariles 
agilare  diebus ,  fMcr,  i,  ro65.  Sed  pia  lîaucis  anus 
pariliqire  ;etale  Pbilemon,  et  Phi/émon  d'un  âge  égal, 
Ovid.  Met,  8,  (13 1,  Aeoipcrc  el  parib  reddere  voce, 
Vale,  recevoir  un  adieu  et  le  rendre  sur  le  même  ton, 
id.  Trist.  r,  8,  26.  Paribsquc  furor  de  dispare  sexu, 
Nemcs,  Ecl..\,  5  {mais  dans  f'arr.  L.  L.  9,  23  ,  29, 
//  faut  lire  paria,  leçon  préférable  ;  vo)\  Muller  sur 
ce  passage)  —  Adv,  paribter,  également,  semblable- 
meut,  selon  Charis.  p.  19  [,  P. 

parïlîras,  âlis  ,/.  [parilis],  égalité,  parité,' res- 
semblance [mot  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Parilitas  vir- 
tulum  iuler  se  consiniilium  .  Cil.  14  ,  3  ;  r/c  même, 
Appui.  Met.  2,  p.  1 , 3,  Oud.;  Auct.  Itin.  Alex.  3  et 
8,  éd.  Maj.;  Cassiod.  lustit,  libéral,  lilt.  ',,  sub  initio  : 
IVnmeri  pat  ililas,  impariblas. 

p:irin«or,  voy.  pariMs, /(  la  fin. 

Purilla«  a-,  /.  {dimin.  de  par),  snrn.  rom., 
insci .  ai>.  Mural.   141  3,  3. 

ï.  parïo,  .(\i,  âtum,   i.    c.  a.  et  n.  [par].  —  1} 
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ad.,  rendre  égal,  égaler,  faire  aller  de  pair  ;  de  l!i,  ' 
au  passif,  dans  le  sens  moyen,  s'égaler  à  (  mot  posler. 
à  l'é/>oij.  class.):  Non  rapinani  exisliniavit  paiiari 
deo,  Tertull.  Reuirr.cnrn.  ti.  —  De  là  Y.)  parliciil., 
act/uiller  nne  dette,  se  libérer  entièrement,  régler  ses 
comptes ,  balancer  nn  compte  :  Si  ei  mimos  pioroga- 
>it  tiiiplor,  ciicii  ei  paiiavfiitj  poleiit  ad  liliertalem 
perveniie,  £///>.  Dig.  4o,  i,  4.  QVISQVIS  MKNSIH. 
CONTINENTKR  NON  PARIAVERIT,  n'aura  pas 
réglé  ses  comptes,  payé  la  contribution,  Inscr.  Lanin-. 
(a.  p.  CItr.  i36)  itt  Momms.  de  Collegg.  et  sodalicc. 
Roman.  —  Au  participe  parf.  dans  le  sens  moyen  : 
QVISQVIS  EX  HOC CORHORE  N  (osiro;  PARI  ATVS 
DECESSERir,  après  avoir  payé  la  contribution,  ead, 
Inscr.  ib.  —  Il  )  neutre,  être  égal,  égaler,  se  ressent- 
hier:  Quia  iiec  paiiasscl  coniineatus  liic  vitîe  millia- 
rio  leiiipoii,  Tertull.  /(nim.  'io ,  fin.  Mollilia  lan.t, 
niollilia  pliim.T  :  pariant  naliiralia  eariini,  sul)slanli\a 
non  ])ariant,  id.  ib.  Zî  ,  fin. 

2.  pnrïo ,  pepëi'i,  paiïluin  et  partum ,  3.  {on 
trouve  au  futur  paiibis  pour  paries,  Pompon,  dans 
Non.  5o8,  3.  De  même  à  l'infin.  paiiie,  £nn.  dans 
rarr.  L.  L.  5,  lo,  §  5g,  et  dans  Diomed.  p.  398, 
P.;  Plant.  Frngm.  ap.  Pliilarg.  firg.  Ed.  2,  03), 
enfanter,  accoucher  ;  en  pari,  des  animaur,  nu-tlre 
bas  ;  pondre,  —  l)aupropre  .-Siquinlutn  paieiet  mater 
ejus,  asinnm  fuisse  pariluiiiiii ,  ■///c  J/  sa  mère  accon- 
cliail  une  cinquième  fois,  ce  serait  d'un  due  ,  Cic.  De 
Or.i,66.  Si  pi'.Tgnans  non  es  ,  pariliis  numcpiain  , 
Pompon,  dans  A'ww.'SoS,  3.  lit  ea  lilieios  ex  sese  pa- 
rerel,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  l,,  5.  Oalliuas  teneias, 
(pia;  pi'imum  parient,  eonrludal,  les  jeunes  poulettes, 
qui  pondront  pour  la  première  fois,  Cato,  R.  R.  Kg; 
de  même  :  Quuni  ovuni  iuspexeianl,  ipia;  id  Riillnia 
peperisset ,  dicere  sulebaul,  Cic.  Acad.  2,  iS;  cf.  : 
Ova  paiii e  solet  genu' pennis  rondecoiatuni,  Enn.  l.  I. 
Nam  audivi  leminani  ego  Iconen»  senicl  parité  , 
Plant,  l.  l. 

li  )  mélapli.  —  1°)  en  pari,  de  riiomme,  engendrer 
(poét.)  :  «  Apnd  Tragicos  :  Et  jain  leo  pariet  ,  at 
paler  est,  ■■  Quinlil.  Insl.  8,  (i,  34  ;  de  même:  Cacil. 
dans  Non.  4<i4,   22  (dans  un  passage  corrompu). 

2°)  en  génér.,  produire  ,  engendrer,  faire  naître  : 
Ligna  putiefacla  per  iniljies  A'einiiculos  paiiunl,  les 
bois  pourris  par  les  pluies  engendrent  de  petits  vers, 
Liicr.  2,  899.  Ut  saimentuni  in  paiiendis  colibus 
viles  liabeat  majoics,  afin  que  le  sarment  ait  plus  de 
forces  pour  donner  (pousser)  des  bourgeons,  Vnrr. 
R.  R.  1,  32,  2  ;  cf.  id.  ib.  1,4',  5.  Ki'ugeset  leliqiia, 
<\ux  terra  pariât,  les  céréales  et  autres  productions  de 
la  terre,  Cic.  A'.  D.  i,  2.  Salices  pariunt  lialilico 
cortieis  vincnla,  Plin.  16,  3^,  68.  Spuniain  nitii 
anti(pii  negabant  fieri,  nisicum  roseeiidissi  t  pr.egiian- 
lihus  nitrariis,  sed  nondnm  parienlibus,  Plin.  3i,  10, 
46,  §  112. 

Il)  au  fig.,  produire ,  créer,  procurer,  causer,  in- 
venter, fonder,  élever  ;  exciter,  susciter,  etc.  :  Ars 
dicendi  babet  liane  \im  ,  non  ni  aliquid  pariât  et 
procreel ,  verntn  nt  edncet  atque  conOrmet ,  l'art  de 
l'éloquence  a  cette  vertu  non  pas  de  cjéer  en  nous 
des  facidlés,  mais  de  développer  el  de  fortifier  celles 
que  nous  tenons  de  la  nature ,  Cic.  De  Or.  2,  87.  Il- 
las  rejici  ipiia  dolorem  pariant;  bas  opiari  quia  vo- 
biplaleni  ,  on  rejette  celles  là  parcéqu'elles  causent 
de  la  douleur  ;  on  désire  celles-ci  parce  qu'elles  pro 
duisenl  le  plaisir,  id.  Fin.  l,  l5.  '^  dissidiuni  ,  Jaire 
naître  un  dissentiment ,  la  discorde  ,  Lucr.  1,  220.  '^' 
ln'A'wim  ,  causer  de  l'ennui .  Quinlil.  Inst.  t),  \,  43. 
Qui  dialei'lici  dicunlur,  spinnsiora  innila  pepererunt, 
ont  imaginé  bien  d'autres  subtilités  ,  Cic.  Or.  32;  de 
me/ne  ;  Qnibns  eliain  verba  parieiida  snnt  imponeii- 
daqne  nova  rel)us  novis  noinina  ,  il  faut  créer  des 
mots  et  désigner  par  des  noms  nouveaux  les  choses 
nouvelles,  id.  Fin.  3,  i,  î  et  :  Hinc  fabula'  Scyllain  el 
Cbarybdiin  pepercre,  Justin.  .',,  i.  —  Ne  quiccpiain 
iiobis  pariant  ex  se  incommodi ,  de  peur  qu'elles  ne 
nous  amèneni  quelque  désagrément ,  Plaut.  Most.  2, 
r,  17.  '^^  alicui  ;egriludinent ,  faire  de  la  peine  à 
qqn ,  id.  Trin.  2,  2,  35.  r^  fidueiain  ,  faire  naître  la 
confiance,  donner  de  l'assurance ,  Sali.  Or.  c,  Sull. 
med.  r-^  alicni  enras,  causer  des  ennuis,  Prap.  i,  18, 
23.  Oljsequiuni  amicos,  verilas  odium  parit ,  la  flat- 
terie nous  fait  des  amis,  la  franchise  ,  des  ennemis. 
Ter.  .-Indr.  i,  i,  41,  L.  Crassus  sibi  ipse  peperil 
niaxiniain  landem  ex  illa  aeciisatione  nol)ili  el  gloriusa, 
se  fit  une  grande  réputation,  acquit  une  grande 
gloire,  Cic.  Off.  2,  1 3.  Dunnnodo  nieis  laborihus 
vobis  dignilas  saluscpnî  pariatur,  id.  Catil.  4,  i.  Af- 
flieto  Sulla,  consni.itus  vobis  pariebalur,  sicnl  parlus 
est,  Sylla  une  fois  abattu,  vous  arriviez  au  consulat, 
comme  vous  y  êtes  arrivés,  id,  Sull.   17.  Pijeda   iin- 
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probe  parla,  butin  acqui.^  nmllionnêtemcnt,  id.  Fin. 
16.  Aliqueni  lioiieste  partis  bonis  privare,  dépouiller 
qqn  de  biens  acquis  honorablement ,  id.  Quilll.  23. 
(biod  ad  ternpii,  existimationis  parla'  frurtus  nwrva- 
bllin-,  if/,  Suit.  iS.  -^  sibi  sabileiii,  se  sauver,  procu- 
rer son  salut.  Cas.  fl.  C.  3,  69.  Alite  partdni  ici  nii- 
btoris  gloriam  aniitlcre,  id.  II.  G.C>,  38.  r^  gratiain 
ingeiitem  apud  alicpn'in  ,  acquérir  un  grand  crédit 
auprès  de  qqn,  Liv.  34,  44-  ~  sii)i  dénis  el  viclo- 
liani,  id.  3o,  14.  r.^  aniiioi  ofliiio  el  fide,  se  faire 
deiamis,  Sali.  Jng.  10.  >^  alicni  somiinm  meio, /)/■»- 
curer  le  sommeil  à  qqn,  le  faire  dormir  au  moyen  du 
vin,  Tibull.  I,  7,  27.  Qui  sibi  letum  InsoiUes  pepe- 
leie  manu  ,  qui',  innocents,  se  sont  donné  ta  morr 
y''rg.  .'En.  6,  434.  Hoc  peperil  niistio  garrula  lingiia 
inaliini  ,  ràdà  le  mal  que  rua  causé  l'indiscrétion  de 
ma  langue ,  Tibull.   4  ,    i3,  20.  —  De  là 

A)  parens,  entis,  m.  et  f.  (gén.  plitr.  parentiim  et 
paientium,  ç/;  (nrr.  Z,.  t.  8,  37,  §  66;  l  haris.  p.  111, 
P.;  Dium.  p.  282,  //'.;  Schneider,  Cramm.  i,i>.  247. 
«  Masculino  geni're  parenlem  appellabant  antiqui 
etiarn  inalieni,  «Fesl.  p.  i5r,  éd.  Mail.  «  Pacnvius 
iii  Medo,  ciiin  ostendeict,  a  Medo  inairem  qn;eri, 
ail  :  Te  soliiivoco,  iil  niilii  putestateni  dois  inquirendf 
iiiei  paienlis.  Giaeeliiis  :  Suos  jïarentes  anial,  i.  e- 
nialreiii.  El  m  alia  epistola  :  Tous  parens  siini ,  i.  e. 
inalor  et  apud  Virgiiiuni  (  /K/;.  3,  34  i  )  :  Erqua  tamen 
jïuero  esl  amissi  cura  parenlis,  i.  e.  Crensie  »  (aufre- 
/eçon  ,•  aniisSiT-')  Charis.  p.  79  P.),  le  père,  lanière; 
le  plus  souv.  au  pluriel,  tes  parents,  les  auteurs  de 
nos  Jours. 

I)  au  propre  :  SI  PARENTEM  PVER  VERBE- 
RIT...  DIVIS  PÀRENTVM  SACER  ESTO,  l.ex  ré- 
gla, voy.  en  télé  de  ce  dict.  lo^-S.  Nunnjuam  scripsi- 
stis,  ipiis  parentein  .-ml  liospiteni  Necassel,  (pio  quis 
erueialu  \ier\n{vi-e\,  Eim.  dans  Non.  i5  3,  29.  Pareuy 
tnns,  Tor(piaIe,  tonsnl,  tan  père,  Toiquatus,  étant  con- 
sul, Cic.  Sull.  29,  81.  Quo  sil  anioïc  parens,  (|uo 
l'raler  aniandus  et  iiospes,  de  quel  amour  on  doit  ai- 
mer un  père,  un  frère  ou  un  bote,  Uur.  A.  P.  3 1  3.  II- 
hini  et  parenlis  erediderini  sui  Fregisse  cervioeni,  id, 
Od.  2,  i3.  5.  Aima  parens  Ida'a  deùni,  ta  déesse  de 
l'Ida  (Cjbète),  mère  des  dieux,  firg.  Ain.  \o,  25^; 
(/('  même  :  K\\  tu  reris  enin  (Oreslcm)  oceisa  insanuisse 
parente,  etc.  ?  après  le  meurtre  de  sa  mère,  Hor.  Sot. 
2,  3,  i34.  — Au  pluriel  :  Qna;  (earilas)  esl  inter  Da- 
tes et  parentes,  l'affection  qui  règne  entre  les  enfants 
et' les  parents,  Cic.  Lœl  8,  27.  Fratres  cnm  fralribiis 
pareiitestpie  cuni  liberis,  Ctes.  lî.  C  5,  14,  4-  Paren- 
tes propinqui<pie  niiserorum  adolescenliuni,  id.  yen; 
2,  5,  42.  Quuni  mibi  sil  utnnn  opiis  lioc  a  paientibus 
nti'ijoi  ibii-^qoe  ineis  leliclnm, /./. /?f'^.  1,22.  In  [laren* 
tuin  loeo  (|ua'>Ioribns  suis  pr.Tloies  esse  oporlere,  les 
préteurs  doivent  tenir  lieu  de  pères  à  leurs  questeurs^ 
id.  Plane.  ii,ftn.  —  En  pari,  des  animaux:  Varr.. 
R.  R.  3,  7,  fin.;  Plin.  8,  42,  66;  Ccis.  6,  0,  39;  Stat. 
Ttteb.  10,  a3i. 

h)  métapli.  —  1")  le  grand-père  et  la  grand'inèrc, 
et,  en  génér..  les  ascendants  :  «  .\  ppellatioiii*  parenlis" 
non  tanluin  paler,  sed  etiani  avus  el  pto.nui,  el  dein- 
eeps  onines  superiores  rontinenliir  ;  sed  el  mater  et 
a\ia  el  proavia,  »  (iaj.  Dig.  5o,  66,  5i  ;  tf.  Vin.  ib, 
2,4,  4;  Fest.  p.  221,  éd.  Midi.  Pelimns  ab  lis,  qui 
andiunt,  nt  ad  suas  res  nostras  injnrios  référant  :  si 
ad  pueros  pertinebit,  de  liberis  snr^  cogitent  ;  si  ad  sé- 
nés de  paliibus  aut  parenlilnis,  Cic.  Invent,  i ,  54  , 
fin.;  de  même,  firg,  Ain.  9,3;  10  ,  76  ;  619  ;  Ovid,. 
.Met.  5,  237,  rjlp.  ^Dig.  23,  3,  5. 

2")  les  parents,  les  collatéraux,  les  cousins,  les  cou- 
sines (rare  en  ce  sens  et  non  antér.  à  Auguste)  :  So- 
ient l'ei  capitis  adiiiljero  vobis  parentes.  Dnos  ego  fra- 
tres niipcr  amisi,  ont  coutume  de  faire  paraître  devant 
vous  leurs  parents,  Curt.6,  10.  Parentes  Alexander, 
si  malos  reperil,  punivit,  Lampr.  Alex.  Sev.  67.  Oin- 
nibus  parenlilnis  suis  lanlaiii  reveieiiliam  quantan> 
privatiis  exhibnil,  /'/  eut  pour  tous  ses  parents  autant 
de  respect  qu'un  simple  particidier,  Capitol.  M.  .4u- 
rcl.  5.  —  Qnnin  oinne  I.aliinn  alqne  Pieenuni,  Elru- 
ria  omnis  alipie  Campania,  postremo  Ilalia  eonira  ma- 
treni  ac  parenlem  snam  L'rbem  ronsiirgerel ,  contre 
Rome  leur  mère  et  leur  parente,  Ftor.  3,  18,  5,  — 
(Faut-il  entendre  dans  le  même  sens  Liv.  34,  2Ï,  11? 
C'est  fort  douteux.) 

II)  au  fig.,  père,  auteur,  créateur  (très-class.)  : 
Mes  qnem  iionnulli  conservaloicm  isliiis  uibis,  qneni 
parenlem  esse  dixerunl ,  moi,  que  quelques-uns  ont 
nommé  le  sauveur,  le  père  de  cette  ville,  Cic.  Ail.  9 , 
10.  Quorum  opeinm  ego  parens  cffeetorqiie  .siim, 
c'est  moi  qui  siùs  le  créateur,  l'artisan  de  ces  ouvra- 
ges, id.  Univ.  II.  Sociales  païens  pliilosopliiae  jure 
dici  polest ,  Socratc  peut  être  appelé  avec  raison  le- 
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^)cre  lie  la pliilosophie,  iJ.  Fin.  2,  i  ;  cf.  :  Tullius,  fa- 
curidi;e  Laliai  iimque  lileraruui  i)aitus,  Ckéioii,  le  fiire 
Je  t clotjuence  et  îles  lettres  latines,  Piin.  9,  jo,  3i, 
et  :  Houieius  priinus  docliinaium  el  anliquitalis  pa- 
rens.iV.  ■)5 ,  2,  5.  (Meicurius  cuiva;  lyia;  |)aiens), 
Mercure,  l^inventeur  île  la  lyre,  Ilof.Od.  1,  i(i,  tj. 
Earuiii  leriim  païens  est  educalrixque  sapieiitia,  Ul. 
Leg.  1 ,  24,  —  Comme  titre  d'iioiiiicur  ;  Qiiid  pniis 
dicain  solilis  Paieiilis  laudibus,  ilu  Père,  c.-à-il.  île 
Jupiter  {père  des  dieux  et  des  hommes  ) ,  Hor.  Od.  i , 
12,  i3.  »^»^ Latins,  c.-à-d.Domitien,  Stat.Silv.  i,  2, 17S. 

*B)  purlus,  a,  imi,  Pa.,  ifui  a  mis  Iras  :  Parla  nu- 
Irici  coiisociala  minus  laborel  in  ediicalione  fétus  sui, 
Qolitm.  7,  4t  3* 

Paris,  îdis,  m.,  Ilâpt;.  —  I)  Paris,  fils  de  Priant 
et  d'Hecul/e,  appelé  aussi  Alexandros.  Expose  après 
in  naissance,  à  cause  d'un  oracle  menaçant,  il  fut 
élevé  sur  le  mont  Ida,  parmi  les  bergers,  et  là,  aopele 
à  décider  le  différend  survenu  entre  Junon,  Pallas  et 
fénus,  il  adjugea  à  cette  dernière  le  prix  de  la  beauté  ; 
yénus,  reconnaissante  de  ce  jugement,  lui  promit  la 
plus  belle  fonme  de  ee  tenips-la,  Hélène,  dont  ienlè- 
vement  fut  la  cause  de  la  guerre  de  Troie  ;  lui-même 
périt  dans  cette  guerre  par  les  flèclies  de  Pliiluetèle: 
Quapiopler  P.uim  pasloies  nunc  .\le\andnmi  vocaiil, 
£nn.  dans  ^arr.  i.  i.  7,  5,  §  S2.  Non  libi  Tyiida- 
ridis  faciès  invisa  Lacœiiœ,  Culpalnsve  Paris,  l'ng. 
/En.  2,  Goi.  Jnilicium  Paridis  S|irel;eque  injuria  fur- 
ma.',  le  jugement  de  Paris  et  l'outrage  fait  à  sa  beauté, 
id.  ib.  I,  27.  iNnnc,  Pari,  In  sapiens  et  lu  Menelae 
fnisti,  Prop.  2,  2,  47-  — B)  Cieérou  donne  épigram- 
mafiqucment  à  C.  }Jemmius  le  nom  de  Paris,  à  cause 
de  ses  relations  avec  les  femmes  de  Lucullus  et  de  Pom- 
pée, Cic.  Att.  I,  18,  3.  — 'II)  nom  d'un  acteur,  af- 
franchi de  Domitia,  Sue/.  Domit.  3;  Tac.  Ann.  i3, 
îi  ;  Jiiven.  6,  87.  —  III)  nom  d'nu  pantomime,  Suet. 
Domit.  10. 

l*arisi,  nipi(7.oi,  Ptoî.;  petit  peuple  de  Bretagne, 
sur  l'extrémité  de  Ui  pointe  de  terre,  le  long  du  iV. 
du  fl.  liumbcv,  au  S.-E.  des  lirigantes. 

l'arisiaciBSy  a,  uni,  voy.  l'art,  suiv. 

Parîsii,  oiuni,  m.,  Ilapiiiioi,  Plol.;  les  Parisiens, 
peuple  de  la  Gaule,  voisin  des  Seiiones  ,  dpn^  le  pays 
cît  est  aujourd' hui  Puiis,  Cœs.  B.  G.  7,  4;  33;  75; 
Plin.  4,  18,  32.  Leur  capitale  s'appelait  Lulèce,  Lu- 
telja  Parisiornm  et  Parisii,  Cœs.  B.  G.  Q,  3;  7,  57  ; 
Ammlan.  20,  4  et  5.  Cf.  Vkert,  Gaule,  p.  3*7  et  478, 

—  De  là  Pârisiàcns,  a,  um,  adj.,  des  Parisiens  :  'Pa- 
risiacaarx,  f'enant.  rit.  S.  Mart.  4,  636.'~NA'VTjî:, 
Inscr.  ap.  Mur,  1066,  5. 

Parisium,  Lnlella  Parisiorum,  etc.,  au/.  Paris, 
■voy.  Lnlelia  Parisiorum. 

•fparïsoii,  i,  n.  =^  iràpiffov,  correspondance  on 
symétrie  entre  les  membres  iTnne  phrase,  Mart.  Ca- 
pell.  5,  174  {dans  Qulntll.  Inst.  9,  3,  il  est  écrit  en 
il'-cc^ 

parïtas,  âtis,  f.  [par],  parité,  égalité,  ressem- 
blance {mot  poster,  à  l'époq.  class.)  :  lu  inipari  pari- 
las,  dulcedu  in  amaritudine  contineri  nequit ,  Arnob. 
1,  78.  Cnni  in  quadani  poslulalione  Hybreas  de  pari- 
taie  slullorum  locnni  ad  lilleiam,  omnibus  agnoswa- 
libns,  dioeret,  Senec,  Suasor,  7,  ad  fin. 

pariter,  adv.;voy.  par,  à  la  fin. 

pari l<i,  are,  v,  intens.  a,  [ç^tq\,  ie  préparer  à, 
s^npprétçr,  se  mettre  en  devoir  de,  être  sw'  le  point 
de  {mot  de  Plante)  :  Quid  tu  ais.-*  quid,  cum  illuc 
quo  nnnc  ire  paritas,  veneris.^  quand  tu  seras  allé  là 
où  In  le  disposes  à  te  rendre?  Plant.  Merc.  3,4,  64. 

—  Suivi  de  ut  :  Ecqnas  vii^inli  minas  Per  sycopban- 
liam...  paritas  ut  auieras  ame?  t'appréterais-ru  à,  au- 
rais-tu envie  de  m'escroquer  quelque  vingt  mlnes.^ 
Plaut.  Pseiid.  i,  5,   71. 

pârïtor,  ôris,  m.  [pareo],  satellite,  garde  {pos- 
ter, à  l'époq.  class.  )  :  Nam  celeros  pariturum  praisi- 
ilesqne  .iugusius  instituerai,  Aurel.  T'ict.  Cœs.  1,  fin. 

Pàrium  ou  -on,  ti,  /;.,  Ilâpiov,  ville  de  Mysie, 
sur  la  Propontide,auj.  Kamares,  Mel.  i,  19;  Plin.  5, 
32,  40;  Fal.  Flacc,  2,  622.  —  II)  ^e  là  Pâriânnft , 
s,  um,  adj,,  de  Parlum  :  Pariana  civitas,  Cic.  Fam. 
i3,  53.' — 'Colonia,  c.-à-d.  Parlum,  Plin.  4,  n,  18. 
'^-^  colias,  espèce  de  poisson,  Id.  32,  i  r,  53. 

Parinm,  voy.  Colouia  Jnl.  Pariana. 

Pariiis,  a,  um,  voy.  Paros,  «"  II. 

—  1.  parma  (/orme  access.  pabna,  Tlbull.  1,9,  82; 
ou  le  trouve  encore  dans  quelques  manuscrits,  par  ex. 
Prop.  2,  19,  44;  4^  10,  40;  Liv.  22,  I,  9),  a;  {forme 
«ne.  du  génlt.  parmai,  tuer.  4  ,  848),  f.  =  •7iip|ir;, 
parnie,  petit  bouclier  rond  à  l'usage  de  l'Infanterie 
légère  et  de  la  cavalerie.  —  l)  au  propre  :  Conlig(ml 
parmani,  tinnit  liaslilibns  umbo,  Enn.  Ann.  17,  18. 
«Jiiem  scquuntur  cnm  rotunJis  veble;  levés  paruiis, 


à  sa  suite  marchent  les  uéiltes  légers  avec  leurs  bon-  t  tàgne  de  Phoclde,  consacrée  à  Apollon  et  aux  'Vuses ; 
cllers  ronds,  l'arr.  dans  Non.  55»,  3o.  Uesiliunt  ex  |    "  '    ' 

eqnis,  provoLuit  in  prinium  agmi'ii  el  pro  anlesignanis 
purnias  obJKinni.  Liv.  1,  20.  Nec  eqnes  regius  equili 
par  erat,  nt-e  pedes  velili  Kuinano  parin.un  {jladLum- 
pie  lial)enli  parileiqtie  et  ad  se  Itifuduin  el  ad  lio- 
sleiii  pctenJnni  arnialo,  Id.  3i,  '!i'ù,fin.  llie  miles  (\e- 
tes)  Iripcdaleni  parniam  b<ibet  el  in  dexira  hasias , 
quibus  emiiins  ulilnr,  ce  soldai  {  le  veille)  a  une  panne 
de  trots  pieds  el  sa  main  droite  porte  des  favelots,  dont 
il  se  sert  pour  attaquer  de  loin,  id.  38,  -.m,  fin.  Ex 
oniiiibns  icgionibns  electi  sniil  juvenes  maxime  vigore 
ac  levilate  eoiporiini  \eloi'es.  Kts  parmîe  Ijieviores 
ipiain  eqntsiri's  et  seplena  jacula  data,  ou  leur  donna 
des  pannes  plus  petites  que  celles  de  la  cavalerie  et  à 
chacun  sept  favelots,  td.  26,  4.  Hi  soliti  nectere  ex 
vimiiiibus  vasa  agrestia...  ad  eam  arlem  se  ipiisque  in 
furmam  paiiii*  eqnesiris  armabal ,  Sali.  Fragm.  ap. 
Non.  534,23.  Pilla  nec  inducto  lulgebal  païuia  pj- 
ropo,  Prop.  4,  10,  21. 

II)  métaph.  —  A)  en  génér.,  bouclier  quelconque 
(poét.)  :  (Pallas)  Emieuit  parmamque  ferens  hastam- 
que  Iremenlem,  flrg.  jEn.  2,  i-jâ;  de  même,  Martini. 

9.  21. 

K)  le  gladiateur  armé  d'une  panne, gladiateur  thrace 
{voy.  Threx)  {poel.)  :  Milior  in  magno  clamor  furit 
ampliitbealro  Viucenti  parmai  cuin  sua  turba  lavel, 
Martial.  9,  69. 

C)  lime  ou  soupape  d'un  soufflet  :  Sic  ubi  l'abrilcs 
fxercet  spirilus  ign.es  Accipil  alierno  cobibelque  fora- 
mine  ventes  Lanea  fagineis  allndeiis  parnia  cavernis, 
Auson.  Idyll.  10,  -267. 

2.  Parnia,  a;,  f.,  la  ville  de  Parme  dans  la  Gal- 
ba Cispadana,  entre  Cremona  el  Placenlia,  célèbre  par 
ses  brebis  et  par  ses  laines,  Plin.  3,  i5,  20;  Cic.  Fum. 
12,  5,  2;  10,  33,  4;  Liv.  3g,  55.  Velleribus  priniis 
Apnlia,  Parnia  secundis  Nubilis,  Martial.  14,  i55;  cj. 
Id.  2,  43;  5,  t3.  —  II)  de  là  Parmensis ,  e,  adj., 
relatif  à  Parme,  de  Parme:  Cassi  Parmensis  opuscula, 
Hor.  F.p.  I,  4,  3.  — Aupluriel:  Pariiieuses,  inm,m., 
les  habitants  de  Parme,  Cic.  Phll.  1 4,  3  ;  Brut,  dans 
Cic.  Fam.  11,  i3,  a. 

Parma,  voy.  Colouia,  Jtd.  Aug.  Parma. 

Parinse  canipi,  IIap[ia.i  Y.i\i.Tioi,  Ptol.;  peuple 
allemand,  probail,  en  flavière,  autour  du  petit  jl.  el  de 
la  V.  de  Cliain,  dans  le  cercle  du  Bas-Danube, 

parinâtus,  a,  nm,  adj.  [parma],  muni  d'une 
parme  :  Parniata  coliors,  Liv.  4,  38,  3  {autre  leçon  : 
aruiata,  voy.  Drakenb.  sur  ce  passage).  Dat  signum 
Voiscns  imperator,  ni  parmatis,  novœ  cuhorli  hoslium, 
locus  delur,  id.  4,  39. 

Parmëuiiles,  is,  m.,  nap[i£vi5ïii;,  Parménlde  , 
célèbre  philosophe  grec  d'^lee,  cllef  avec  Zenon  tU 
l'école  eléatlque,  Cic.  Acad.  2,  42;  37  ;  N.  D.i,ii. 

Parniëno,  ôiiis,  m.  (x«poc(iÉvu  ) ,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  (irnt.  7^7,  8. 

Parmensis,  e,  voy.  2.  Parma,  n"  II 

Pu  r luessis,  voy.  Permessis. 

parmiila,  ,-e,/.,  dlmtn.[  i.  parnia], /)e/;/e  parme, 
petit  bouclier  rond.  —  I)  au  propre  ;  Relicla  non 
beue  parnuila,  après  avoir  abandonné  assez  peu  valU 
lamment  mon  petit  bouclier,  Hor,  Od.  2,  7,  10.  Pai- 
inulis  pugnaie  milites  soliti  sunt;  quaruni  usnm  su- 
slulit  C.  Marins  dalis  in  vicem  earnin  Bruttianis, 
Fest.  p.  238,  éd.  Mull.  —  II)  an  fig,  :  Uti  clipeo  le 
Aehiliis  in  oiationibns  oporlct,  non  parmulam  venli- 
lare,  neque  basiubs  hisliioiiis  ludere,  c'est  avec  le 
bouclier  d'Achille  qu'il  faut  combattre  dans  l'éloquence 
et  non  pas  agiter  en  l'air  un  petit  bouclier  ou  jouer 
avec  les  /letites  lances  des  histrions.  Front,  de  Or.  ep. 
I ,  éd.  Maj. 

parmulârius,  ii,  m.  [i.  parma,  n"  II,  B].  —  I  ) 
ami  du  bouclier,  c.-à-d.  celui  qui  prend  le  parti  des 
Thraces  ou  gladiateurs  armés  d'une  parme  :  Patreni- 
l'amilias,  quod  Threiem  luiimilluni  parem,  munerario 
iiiipiiiem  dixtrat,  detraclum  spectacnlis  in  arenarii , 
canibns  objecit,  cum  hoc  titulo  :  Impie  locutus  parmu- 
lârius, Suet.  Domit.  10.  Alius  percontauti ,  Theodo- 
reiis  an  .\pallodoreus  esset:  Ego,  inquil,  parmulârius 
sum,  Qulntll.   Inst.  1,  tl,  2. 

II)  appariteur  des  pontifes,  armé  d'une  parme  : 
APPARITDRI  l'OINTIFlCVM  PARMVLARIO,//«cr. 
Gnit.   10S7,  Cl. 

Parnascus  et  Parnassens,  a,  um,  l'oy.  Par- 
nasns,  n°  II,  A. 

Paruasis  et  Paruassis,  idis,  l'oy.  Parnasus, 
//"  II,  B. 

Parnasius  et  Paruassius,  a,  um,  voy.  Parna- 
sus, a"  II,  C. 

Parnasus  et -os,  ff  Parnasguso"  -os,  i,  m,, 
IlapvaToc,  /lins  tard  Flapvaffaô;,  le  Parnasse,  mon- 


clle  avait  deux  cimes  ;  à  ses  pieds  était  Delpnes  el 
Jaillissait  la  fontaine  Caslalic  ;  aiij.  Juparn,  Mel.  2  , 
4;  l'im.  4,  3,  4.  Mous  ilii  verticibns  petit  arduus 
aslra  duubus,  ^Oinine  Parnasus  superat(|ue  cacumine 
unbes,  Ovld.  Met.  i,  317;  de  même  :  ^^  biceps  ,  le 
mont  à  double  cime,  Id.  Ib.  2,221;  Fers.  prol.  2  ;  '-.- 
iilerque,  les  deux  cimes  du  Parnasse,  Slat.  Theb.  7, 
34(i  Parnasi  déserta  per  ardna,  l^lrg.  Georg.  3,  291. 
Ilesperio  tanUini,  quantum  submolus  Eoo  Cardine 
Parnasus  gemino  petit  a:lliera  colle.  Mous  Pbixbo  Bro- 
mio(|ue  sacer,  etc.,  Lucan.  5,  72.  Cj.  Mannert,  Gièce, 
p.  1 57  et  sulv. 

II)  de  là  —  *A)  Parnasëns  (Parnassëns),  a,  nm, 
adj.,  du  Parnasse  :  Ut  Parnaseo  niiinus  uiemorabile 
Phuebo,  Avien.  A  rat.  619. 

'  B)  Parnâsis  (Parnassis),  idis,/.,  adj.,  du  Par- 
nasse :  Ille  caput  Qavum  lauru  Pariiasside  vinctus, 
Ovid.  Met.  n,  i65. 

C)  Parnâsîus  (Parnassïus  ),  a,  um,  adj.,  du  Par- 
nasse :  Parnasia  rupes,  le  rocher  du  Parnasse,  yirg. 
Ed.  6,  29.  Parnasia  laurus, /V.  Georg.  2,  i8.Pariias- 
sia  templa,  le  temple  d'.4pollon,  Ovid.  Met.  5,  278, 
Tliemis  banc  dederat  Parnasia  iOYltm, parce  que  Thé- 
mls  avait  occupé  l'oracle  lU  Delphes  avant  Apollon, 
Ovid, Met.  4,  642.  Vox  Parnasia,  la  voix  {^fatidique)  du 
Parnasse,  c.-à-d.  l'oracle  de  Delphes,  l'ai.  Flacc.  3, 
firS.  Tu,  precor,  ignarum  doceas,  Parnassia ,  vatem  , 
Muse,  je  l'en  supplie,  instruis  ton  poète  Ignorant, 
Claudlan.  Cous.  Proh.  et  Oly'br.  71. 

Parnassas,  Ilap'/aaso?,  Poh  b.  55,  4  ;  Itln.  Ant. 
i44;  Hurocl.  700;  v.  dans  la  partie  septentrionale 
de  la  Cappadoee  proprement  dite,  entre  Ancyra  et 
Arcbelais;  auj.  Bergenlu,  Bazardsjanlu. 

Parnassus,  Herod.  3,  27,  32;  Polyb.  4 ,  57  ; 
Strabo,  9;  Liv.  42,  16;  Plin.  4,  3;  Paus.  lo,  6,  8, 
32,  etc.;  Sleph.  Byz.  53 1  ;  montagne  dans  la  Pltocldeg 
appelée  autrefois  Corax,  sépare  la  Phocis  du  pays  des 
Locri  Ozula?;  mais  dans  un  sens  plus  restielnt,  seu- 
lement le  groupe  le  plus  élevé  de  cette  montagne, 
âpre,  escarpée  et  infertile,  presque  loujotu's  couverte 
de  neige,  consacrée  aux  Muses,  à  Apollon  et  à  Bac- 
elius.  Des  deux  cimes  les  plus  élevées  celle  du  S.  s'ap- 
pelait Lycorea,  Auxwpsia,  auj.  Liacura  ;  celle  du 
N.-O,,  située  devant  elle,  Tithorea,  Tidopéa.  Auj.  le 
Parnasse  s'appelle  Japara. 

Pâmes,  êlhis,  m.,  nipvvi;,  vriOo;,  montagne  de 
r Attiqne,  sur  les  frontières  de  la  Béotle,  riche  en  vi- 
gnobles et  en  gibier  :  Parnesque  benignus  Vitibns, 
Stat.  Theb.  12,  620;  de  même,  Senec.  Hlppol.  4. 

Parnes,  ethis,  nâpvri;,  Thuc.  2,  23  ;  Strabo,  9; 
Paus.  i,  32;  Sleph.  Byz.  53 1  ;  montagne  qui  borne 
l'Attlque  du  coté  de  la  Béotle  ;  couverte  de  forets,  el 
encore  auj.,  comme  anciennement ,  remplie  de  san- 
gliers. 

Parnessns,  Hapviiaaoi,  Dion.  Perieg.  v.  737, 
Painassus,  Xlapvatja-oç,  Parpamissns,  IIopitaiiKisoi;; 
Eustath.  ad  h.  l.  In  Huds.  G.  M.  4,  i3o;  montagne  de 
Medie,  au  pied  de  laquelle  demeuraient  les  Baciri. 

Parui,  nip'/oc,  Ptol.;  peuple  de  la  Margiana  à 
V  E.  de  la  mer  Caspienne. 

Parnou,  Ilcipviov,  Paus.  2,  38;  montagne  de 
l'Argolis,  au  S.  du  mont  Par'heiiius;  des  statues  de 
Mercure  érigées  sur  cette  montagne  désignalent,  du 
temps  de  Pausanlas,  les  frontières  de  l'Argolis  et 
de  la  Laconle. 

1.  pâro,  àvi,  âtum,  i.  i>.  a.  [de  la  même  famille 
que  2.  pario  ],  préparer,  apprêter,  disposer  convena- 
blement, arranger,  dresser,  soigner,  mettre  en  état,  etc. 
{fréq.  et  très-class,)',  avec  des  noms  de  personnes, 
de  choses  et  d'abstractions  pour  régime;  se  construit 
ordln.  avec  l'ace,  ou  une  propos,  infin.;  rarement  avec 
ut,  ne,  oti  absolt  : 

I)  au  propre  ;  — A)  en  génér.  a)  avec  taeeus.  : 
Omne  paiatum  est,  Ut  jussisti  alqne  ut  voluisli... 
prandium,  ut  jussisti,  hic  Curatum  est,  tout  a  été  pré- 
paré,  conformément  à  tes  ordres  et  à  ta  volonté. 
Plant.  Men.  2,  3,  14 ;  cf.  :  Omnibus  curai  rébus  in- 
slruclum  et  paratnm  ut  sil  convivium,  U  veille  à  ce 
que  rien  ne  manque  aux  apprêts  du  festin,  Cic.  ^err. 
2,  4,  27.TuiTes  ad  altitudinem  valli,  falces  testudi- 
nesqiie,  quas  iiJeui  captivi  dociieranl,  parare  ac  facere 
cœperunt,  Cœs.  B.  G.  5,  42,  fin.  Inlerea  Kouiie  milita 
sininl  moliri,consiili  insidias  tendeie,  parare  incendia, 
préparer  des  Incendies,  Sali.  Catlll.  27,  2.  Rursus 
tamquam  ad  integrum  iiellnm  cniicla  parai  fesliuatqne, 
//  dispose  tout  en  grande  hâte  comme  pour  une  guerre 
nouvelle,  Id.  Jng.  73.  Qiue  opiis  Aiere  ad  nuptias  gua- 
ta',  p^v^y'i,  j'ai  fait  préparer  tout' ce  ^u' il  faut  pour  le 
mariage  de  ma  fille.  Ter.  Andr.  4,  4,  2.  Abi  intro; 
qnoJ  paralo  opns  est ,  para ,  rentre  et  prépare  tout. 


PARO 

td.  ib.  ii,  a,  43.  • —  Quam  hic  fitgam  aiit  fiirtum  pa- 
rât ?  iJ.  Pfiorm.  ïy  4»  i4;  ^^*?  même,  r>^  fugam,  se  pré- 
parer à  fui';  Cic.  jétt.  7,  26.  «-^  Itiotum  filio  ,  vous 
faites  le  malheur  de  votre  fils.  Ter.  Hec.  2,  i,  i3,  />-' 
ciipidilales  in  animo,  id.  Phorm.  5,  4,  2,  '^^^  bellum, 
faire  des  préparatifs  de  guerre^  Cœs.  IL  G.  3,  9;  f^ 
imidias  alicui,  tendre  des  emhûcUes  à  (jqn.  Sali.  Catil. 
43;  f-^  df fensionem ,  préparer  une  défense^  id.  th. 
35;' — 'leges.  introduire  des  lois,  id.  ib'.  5r,  40.  Verha 
a  vetusiate  repetila  graliani  novitati  siniilem  paran!, 
les  mots  vieillis  qu'on  exhume  donnent  au  slyle  une  grâce 
égale  à  celle  de  la  nom<eatité,  Quintil.  Insl.  1,  0,  3g. 
—  Hisce  ego  non  paro  me  iil  rideant ,  je  ne  fais  point 
métier  de  les  égayer  par  mes  bons  mots.  Ter.  F  un 
a,  2,  iS;  cf.  :  Quin  ita  parel  se  iil,  eic,  îd.  Hec.  i, 
I,  ir.  In  (pio  anl  roneiheHir  auditor  aut  erigalur  ant 
par»*t  se  ad  discendun),  ou  se  prépare  à  s'instruire, 
Cic.  Or.  35.  Hue  te  pares,  hare  cogiles,  ad  li?ec  le 
exercées,  prépare-toi  à  cela,  vise  à  cela,  fais-en  l'ob- 
jet de  tes  réflexions  et  la  matière  de  tes  exercices, 
id.  Fam.  i,  7,  9.  Allerntii  se  foiinn;e  parans,  se  pré- 
parant à  l'une  et  à  Coutre  fortitne,  VeUej.  2,  ^i ,  2. 
Uina  est,  (|iKe  miillis  sitimlaliini  fingit  ntnorem,  K(  se 
plus  uni  si  qua  paiare  jKilest,  elle  est  barbare,  cellr 
qui  berce  de  ses  feintes  tendresses  une  foule  d'adora- 
teurs et  cherctte  a  se  ménager  pour  plusieurs,  Prop. 
2  ,  24  ,  48.  Docct  se  Manlinm  prreinisisse  ad  eani 
nudlitudinem ,  qnam  ad  rapiunda  arma  paraverat , 
qu^d  avait  disposée  à  prendre  les  armes.  Sali.  Catil. 
i',^fm,  —  Au  passif  :  Si  ita  natiira  pnraUim  esset ,  ut 
ca  dorniientes  agereul,  qua^  somniarent,  si  la  nutnre 
avait  ainsi  disposé  {es  choses,  que,  elc  ,  Cic.  Divin.  2, 
59.  —  VX  siniul  jn  oinnia  parenuir,  pour  être  à  la 
fois  prêts  h  tout,  QuintH.  Inst.  11,  3,  aS. 

^)  avec  une  propos,  in^n.  p.  régime,  se  préparer, 
s'apprêter^  se  disposer  à  faire  qrjche,  r  penser,  y  son- 
ger, etc.  :  Jam  cata  signa  fera  souiluni  dare  voce  pa- 
rabant,£//M.  dans  farr.  L.  L.  7,  3,  §  46.  Maledirtis 
delerrere  (poelam),  ne  snibat,  parai,  //  se  dispose  à 
détourner  le  poète  d'écrire  à  force  de  le  décrier.  Ter. 
Phorm.  prol.  3.  Munitioiies  instiltitas  jiarat  perliccre, 
il  a  le  projet  d'achever  les  f'rtiftcatioiis  commencées, 
Cœs.  /».  C  r,  83.  Omni  NiiniidiiT  iniperare  parât. 
Sali.  Jiig.  i3.  In  Apuliam  ad  eoncitanda  servitia  proft- 
cisci  parabat,  il  se  disposait  à  partir  pour  l'Apidie  afin 
de  souliirr  les  esclaves,  id.  Catil.  46,  3,  Kritz.  In  ne- 
mus  ire  parant,  f^irg.  J?//.  4.  iiS.  l.inquens  niulta 
mpln  runctantem  et  rnuUa  parantem  Dicere,  et  se  pré- 
parant  à  dire  benticoup  de  choses,  id.  ib.  4,  300. 

Y  )  suivi  de  ut  ou  de  ne  (  très-rare  ainsi  construit)  : 
Age  jam,  nxorem  nt  areessal,  pnrct,  qu'il  se  prépare  à 
venir  chercher  sa  femme,  Ter.  Hi'aut.  5,  i,  ^5.  Animo 
virili  pra'scntique  ut  sis,  para,  arme-toi  de  courage, 
fais  ru  sorte  d'avoir  du  courage  et  de  fa  présence 
(Cespril,  id.  Phorm.  .lî,  7,  (>4.  —  ^qiiom  fuit,  Dê'OS 
paravjssi-,  ntto  exeiuplo  ne  omnes  vitam  \iverenl,  les 
dieux  ont  eu  raison  d'établir  que  tout  le  monde  ne 
vécût  pas  de  la  même  manière,  Plaut.  .W//.  gl.  3,    r, 

5  )  absol. ,  préparer  ce  qu'il  faut,  faire  ses  prépara- 
tifs, tout  di^pnsrr,  s'npprétrr,  s'armer,  elc.  [éi^alciniut 
très-rare)  :  \\  Komanî  demi  miblia'que  inlt-nti  fesli- 
n.ne,  parare,  alius  ali.um  liorlari,  etc.,  Sali.  Catil.  T., 
5;  de  même  :  (lontra  ha-e  oppidaui  tVsliiiare,  parare, 
/(/.  Ing.  76,  4.  Parilerqiie  npjiidaiii  agere,  oppugnare 
ant  parare  omiii[)ns  locis,/V/.  z^.  60.  Jnssis  (mililibus) 
ad  ilef  parare,  Liv.  42,  53. 

?.  )  /larticid..  en  pari,  du  destin,  préparer,  rés<  r- 
ver,  destiner  qqcfte  à  qqn  (fwét.)  :  Obslupuere  animis 
geli(ln.s(pTe  piT  iina  curunil  Os^,  trcnior,  eui  fata  pa- 
rent, qurm  pnsral  Apidio,  à  qui  le  tlestiit  prépare  la 
mort,  quelle  victime  demnndr  Apollon,  J'irg.  .^n.  2, 
r2i;  de  même  :  Qnid  fata  parent,  ce  que  préparent 
les  pestinsy  Lncan.  r,  fi3i  ;  *>,  783.  Moins  fala  pnra- 
banl,  id.  2,  68. 

II)  (tiétaph.,  se  procurer,  acquérir  (fréq.  et  très- 
rl/tis.).  —  A)  en  gêner.  :  Jam  ego  parabo  Aliquarn 
dolo^ani  lidirin.un.  nuino  eondnrta  qu^  sil  :  Qua'  se 
emptain  sinuilrt,  fe  me  procurerai  quelque  chanteuse 
bien  rouée,  que  Je  pat'rai  et  qui  feindra  (Savoir  cté 
nchrfée,  Pluut.  Epid.  3,  2,  37.  îlle  l)onus  vir  nobis 
psn)rriain  Paravil ,  Ter.  Ad.  3,  4,  3i.  Huic  ipsi  est 
opus  patronn  ,  quetn  iletensoren»  paro  ,  yV  crois  que 
mou  défenseur  {  celui  que  Je  me  procure  pour  me  dé' 
fendre)  n  besoin  lui-même  <rêtrc  défendu,  id.  F.un.  4, 
(),  32,  I-uni  luihi  precatorem  p.-ro,  /(/.  Ileaut.  5,  2, 
49.  Quid  aittcm  slullius  qu.irii ,  (jnuiii  pinrnnum  rn- 
piis,  tacullatihtis.  (qiihns  pi.ssrnl,  cèlera  ));irare,  qua? 
parnnliir  pecunfa,  etitros,  iamulos,  vestem  egregiam, 
%asa  prcliosa,aniicos  non  parar*-,  optimam  el  pulclier- 
linia;n  vila-  ut  ii.i  diram  supellectileni  ? //Vzt-ymW/-  ce  ^ 


PARO 

qu'on  fe  procure  avec  de  l'argent,  des  chevaux,  etc., 
et  de  ne  point  acquérir  d'amis,  etc.,  Lœl.  i5,  55.  <-v^ 
regnum  sil)i,  usurper  le  souverain  pouvoir.  Sali.  Ca- 
til. 5,  6.  '-«^  exercitum  ,  lever,  réunir,  recruter,  enrôler 
une  armée,  id.  ib.  29.  '^  commeatH'i ,  ^e  ^roc'//r/*  des 
vivres,  id.  Jng.  28. />^  claritudinem  .  acquérir  de  la 
gloire,  s'illustrer,  id.  ib.  7.  Qiiiu  ei  vebit  opes  sînl 
qn.-edain  parandsp,  Quintil.  Inst.   10,  i,  i5. 

V,)  particid.,  acipiérir  pour  de  l'argent,  acheter  : 
Cffgito  Iran-^  Tiberim  hortos  abquos  parare, />  songe 
à  acheter  quelques  jardins  au  delà  du  Tibre,  Cic. 
Att.  12,  19.  In  bisco  agris  tu  pia'dia  habere  voluisli  : 
oninino  mallem  bie  abeidji  in  Ct-uslnmino  ant  m  (la- 
pinali  jiaravissf'S,  /'aimerais  mieux  que  tu  les  eusses 
achetés  ici  quelque  part,  etc.,  id.  Place.  29,  71.  Mer- 
ratoribns  e.tl  ad  eos  {Gei-mano*;  ■  aditiK...  (juin  cliaiu 
jumemi«,  «piibns  maxime  Oallia  drlectalnr,  qua*quc 
iiiipenso  parant  pretio ,  Germani  imporlatis  bis  non 
uluntiu*,  et  qu'ils  achètent  très-cher,  Cœs.  B.  <?.  4, 
2.  Seivi  a-rc  parati  impcria  iujusta  dominonim  non 
perler  u  n  t,  f/<"i  esclaves,  achetés  a  prix  d'argent.  Sali, 
fug.  3i,  I  r  ;  de  même  :  Ar;;enln  parata  mancipin,  !Jv. 
4  r,  (t.  fin.  —  De  là 

pnrâftiM,  a,  nm  ,  Pa.,  préparé;  apprêté:  de  là 
—  A  )  en  génér.,  prêt,  disposé  [très-class.)  :  Ex  pa- 
rata re  imparalain  «mnem  facis,  tu  renverses  tous  nos 
projets  (d'une  chose  toute  prête,  tu  fais,  par  ta  pré- 
sence, une  chose  non  prête),  id.  Capt.  3,  4  ,  6;  de 
même  opposé  à  imjiarata,  id.  Casin.  4,  4,  8.  Hie  si  quid 
no}>is  forte  adversi  eveneril,  tibi  eriinl  parata  veiba, 
buic  bomini  verbera,  Ter.  Heaut.  2.  3,  ii',.  Oiios 
loeos  iinilla  conimentatione  atqin-  nieditatione  paratos 
alqne  evpcdilos  liabere  dcbelis,  votts  devez  faire  île 
ces  lieux  une  étude  profonde,  afin  de  les  avoir  à  votre 
disposition  et  d'y  recourir  au  besoin,  Cic.  De  Or.  2, 
27.  lis  fac  ni  prnposilmn  ae  paratnm  auxilinm  (uum 
esse  vidfaltir.  Qu.  Cic.  Petit,  cous.  6.  Omnia  sibi  esse 
ad  beUum  ajita  ae  parata,  que  tous  leurs  préparatifs 
de  guerre  sont  faits,  Cws.  B.  C.  r,  3o.  Paralum  id 
([iiidem  et  in  rnedio  positum,  cela  est  à  notre  portée, 
Plin.  Paneg.  88.  Ouocrimqtie  loeo  moveris  bnunim  , 
obvius  etpanilus  bumor  occurrit,  en  quelque  endroit 
que  vous  ouvriez  la  terre,  vous  rencontrez  l'eau  sous 
la  pioche,  id.Ep.  1,  17,  fin.  Parata  Victoria,  victoire 
facile,  Liv.  5.  (J.  —  p)  avec  Vinf.  :  Id  quod  parati 
snnt  facere,  Cic.  Quint.  2,  S.  Paratos  esse  el  obsides 
dare  et  iinperata  facere,  qu'ils  sont  prêts  et  à  donner 
des  otages  et  à  faire  ce  qu'on  leur  commandera,  Cœs. 
H.  G.  2,  3.  lUi  omnia  perpeli  parati, /'re/^(7/e5  à  tout 
sriffportcr,  id.  ib.  3,  g.  —  y)  avec  le  datif  (poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Ferri  acîes...  pa- 
rata neci,  glaive  prêt  à  donner  la  mort,  à  frapper, 
^i'g.  /En.  1,  334.  f^  aninius  sceleril>us,  son  âme 
était  disposée  à  tous  les  crimes.  Tac.  Ann.  la,  47.  r^ 
pro\incin  peccantibns, /V/.  Agr.  6.  Alblcla  cei'tamini 
paralior,  Quintil.  Inst.  8,  3,   ro. 

W)  p.arlicul.  —  1")  prêt ,  bien  armé,  armé  de  toutes 
pièces,  bien  pourvu ,  convenablement  équipé,  etc.;  en 
mesure   du  côté  de,   etc.  :   Intelbgil  me  ila    paratum 
atipie  iiisiructum  ad  judicium  venire,  nt,  etc.,   Cic. 
Vcrr.    I,    3;  cf.  :  Ad  pcrmovendos  animos  instrncti 
et  parati,  qui  ont  l'art  de  remuer  les  cœurs,  id.  Or.  5. 
Armatos    appcUanuis   eos    qui   scniis    telisqur    parati 
ornati(pie  snnt.  cen.r  qui  sont  pourvus  de  boucliers  et 
lie  traits,  d'armes  défensives  et  offensives  ,  îd.    Co'cin. 
21.  Non  desidcrat  butiliido  advoeatam  iraeundiam  : 
salis  est  insirucla,  armata  ,  parata  per  se,  la   valeur 
n'a  pas  besoin   du  secours  de  la  colère  :  elle  est  par 
elle-même  assez  forte,  assez  bien   armée  et  disposée, 
id.  Tiisc.  4,  '>.'i,  fin.  VM  tibi  gravis  adversaria  consti- 
!nta  et    parata    iricn-ibbilis   «pia-dain    e\s[>i'ctatio,  id. 
Fam.  2,  4-  Omne  leiujtns  in  his  shidiî^  consuuio,  (pio 
pnratior  ad  risnm  forensem  promptiorque  esse  possim, 
pour  être  mieux  préparé  et  pins  propre  au.c  luttes  de 
la  parole ,  id.   Divin,  in    Cœcil.    l'i.  Kxpedilo  nobis 
bomine  et   pnralo  opns  est ,   il  nous  faut  un   homme 
actif  et  décide ,  id.  i  r,  ro.  Homo  ad  omne  faciiuis  pa- 
ralissimns,  homme  décidé  à  tout ,  qui  ne  reculera  de- 
vant rien,    id.  Mil.    9.  Paratus  ad  navigaruhnni  id. 
.-ttt.  9,  (>.    Nune   nibil  (imeo  el  atl   omnrin  e\en|iim 
paratiis  sum  ,  /e  ne  crains  plus  rien  et  suis  prêt  à  tout 
événement ,  id.  Fam.  tî,  ar.  Aller  vernm  andlic  non  I 
vull,  aller  ad  rnentiendum   paralus  est,  l'un  ne  veut  < 
pas  entendre  la  vérité  y  l'autre  est  prêt  à  mentir,    ni.  i 
f.œl.   26,98.   Anime    simus  ad   dimicancbnn  parati,^ 
Cœs.  B.  C.   3,  H'},  fin.  Parniinrcs  ad  omnia  perieula 
subcunda  ,  id.  li.    <i.    i,  5.    Onmibus  vel    iialnnc  vrl 
docirince  pra'siiliis  ad  diretidiim  paraii  ,  prépares  à  la  ' 
parole  par  tous  les  dons  de  la  nature  et  tous  les  se-  \ 
cours  de  l'art ,  Cic.  De  Or.   t,   9.    - —  [î)    avec  ai)    : 
Onuin  deinn  bcingnilalc  ab   nmni  re  surriiis  paralio-  I 
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res  ,  en  mesure ,  prêts  sous  tons  les  rnpports ,  Plane, 
(/ans  Cic.  Fam.  lo,  8,  6.  Si  paralior  ali  i'\cnitii  esses, 

si  lu  avais  une  meillcnre  armée ,  Cal.   il>.  8,   ro.  

y)  nrcc  iil  et  tttbl.,  expérimenté ,  Jormé,  liahile  dans  : 
Q.  Scœvdia  injure  paratissimiis ,  très-versé  dans  la 
science  du  droit.  Cit.  Brut.  Sg,  i45.  Prompta  el 
parata  in  agendo  cl  in  respondendo  celerilas,  id.  ih. 
4',  i54. 

2°)  prêt,  armé  en  guerre,  qui  a  fait  ses  prépa- 
ratifs, ses  dispositions,  armé  de  toutes  pièces;  et, 
en  maiw.  part,  dressé,  rusé,  astucieux  {terme  em- 
prunté à  la  langue  scéniijue)  :  IVarra  isli ,  inqnil , 
eadem,  (|iii  sermoiies  sint  liabiti  el  quid  reljqiii  sit , 
lit  ad  partes  paralus  venial ,'  veuillez  ,  dil-il,  le  mettre 
ini  fait  tant  de  ce  qui  a  clé  dit  que  de  ce  qui  reste  à  dire, 
alin  qu'il  puisse  prendre  rûle  dans  l'entretiru,  T'arr. 
R.  R.  2,  5,  r  ;  de  même  :  Fabulam  composilam  Tcilsci 
belli ,  Herniios  ad  partes  paratos ,  qu'on  atai:  com- 
posé la  fable  d'une  guerre  rolsque  ;  que  tes  flerni' 
ques  avaient  été  dressés  à  jouer  leur  rote  dans  In 
pièce,  Liv.  3,  lo,  lo.  Ad  qnam  (caiisarnm  operani) 
e;;o  numqiiam,  nisi  paralus  el  meiiitalus,  acccdo, 
Cic.  I.rg.  i,  !,,  ii;  de  même  :  (In  Siciliam)  paralus 
ad  praedam  niedilatusqiic  venire  enpiebat  ,  iJ.  T'vrr. 

2,  2,  fi  et  :  Quuui  paralus  niediialuscpie  venisses, 
id.  Quint.  II,  38.  Paralus  ad  liane  dieam  sorlieiidaui 
venerat,  id.  Verr.  i,  i,  i.'i.  —  liane  liuc  paiatiis 
advenis.'  arrivez-vous  bien  préparé  (à  Jouer  vohc 
rùle)?  vous  n-l-on  bien  fait  ta  leçon  ?  Ter.  y4ndr.  5, 
4,6. 

.-idv.  \°)  avec  préparation  :  Is  lanicn  ad  dlcen- 
duui  veïiielial  inagis  audaeter,  quam  parafe,  avec 
plus  de  hardiesse  que  de  préparation ,  Cic.  lîrut.  GS, 
Palatins  atqne  aeeuratiiis  à'm're ,  parler  en  homme 
bien  préparé ,  id.  De  Or.  i,  33.  —  2°)  mètnph.  a)  avec 
soin,  exactement  :  Id  parale  enra\i  ni  caverem  ,  Plant. 
Rud.  i,  3,  9.  —  b)  avec  habileté  :  Tanien  diligeh- 
tius  paralinsqne  venisses,  Cic.  Rose.  /1m.  26,  72. 
PaiatisMnie  respondere,  répondre  avec  beaucoup  de 
présejice  d'esprit ,  Plin.  Ep.  3,  9. 

2.  pHTO  ,  are,  v.  a.  [  par  ] ,  mettre  de  pair,  mettre 
sur  la  même  ligne,  ne  mettre  aucune  différence 
entre,  faire  le  même  cas  de.  —  *  ï)  en  gêner.  :  EO- 
dem  herele  vos  ]iono  el  paro  ;  parissumi  eslis  iihns, 
Plaul.  Cure.  4,  2,  20.  —  II)  parlicul.  A)  se  concer- 
ter, s'entendre  avec  qqn  .  Sese  sortilnrnm  esse  cum 
eollega  provinciam  ;  si  euriata  lex  non  esset ,  se  para- 
liinini  cnni  eollega  libiqne  snccessurum  ,  qu'il  tire- 
rait sa  province  au  sort  avec  son  collègue ,  mais  que 
si  la  loi  ne  passait  pas,  il  se  concerterait  avec  son 
collègue  pour  devenir  son  successettry  Cic.  Fam.  i. 
9,  25  ;  cf.  Fest.  p.  234,  éd.  Midi. 

3.  paro,  ônis  ,  m.  =  ixapwv,  sorte  de  navire  léger, 
Cic.  poet.  np.  Isid.   Orig.   19,  r,    20  {dans  Orell.  4, 

3,  /<.  572  )  ;  Gell.  10,  i5,fiu.;  cf.  :  n  Parones  navium 
geniis,  ad  eujus  similitudinem  myoparo  vocatur,  » 
Fest.  p.  2,  22,  éd.  Midi. 

•f- parôcha ,  te,  f.  =  irapoj^^,  fourniture  des 
choses  nécessaires  aux  magistrats  en  voyage  {cf.  pa- 
roehiis),  Cic.  Àtt.  i3,  2,  2. 

pnrdchia,  .t,  toy.  parcecia. 

parôehiâlis,  v,  de  paroisse ,  paroissial ,  Bulle 
de  Jean  III,  publiée  l'an  de  J.-C.  5;©;  cf.  ifarin. 
Papir.  Dïplom.  n°  r,  p.  2. 

■p  parôchus,  i,  m.  :=  Ttifofo^ ,  fournisseur ,  qui, 
pour  une  somme  déterminée ,  fournissait  aux  magis- 
trats en  voyage  les  objets  de  première  nécessité, 
comme  lits ,  foin  ,  paille,  sel,  bois,  etc.  :  —  I)  Proxiina 
Campano  poiili  qnœ  villnla,  leetum  Pra'1)iiil  el  pa- 
roelii ,  qu.X'  délient,  ligna  salemqne,  ffor.  .Sut.  i,  5, 
45,  Heind.  —  II)  mêtnph.,  celui  qui  traite,  l'hôte,  le 
maître  de  la  maison  ,  l'amphitryon  :  Yerlerc  pallor 
Tnm  paroehi  faeiem,  nil  sic  melnentls  ut  aercs  Po- 
tores,  Hor.  Sat.  2,  8,  36.  —  III)  curé,  M.  !.. 

•f-  parodia,  se,  /.  =  «aotoSî»  {réplique  de 
chant  ) ,  réponse  où  l'on  conserve  les  mêmes  mots  ou 
le  m'éme  tour,  réplique,  parodie ,  Pseudo-yiscon,  Cic. 
Verr.  i,  10. 

■]■  parœcîa  et  par  corruption  pnrôchïa,  .■?,/. 
=  Tixfoiy.ia,  diocèse,  ressort  d'un  e'véque  ;  paroisse  : 
Caslelliim  siniul  enm  eonligna  silii  regione  ad  pane- 
ciani  Hippnnensis  ^!eelc5ia■  perliuebat,  Augusl.  Ep. 
2fii.  I11  parocliia  i\»x  tibi  snbjerta  est,  Hieron.  F.p. 
5i,  n"  2.  Nulla  in  desolalis  enra  diiT-eesIlms  parn- 
ehiisque,  Sidon.  En.  7,  6,  med.  —  II)  mêtnph.,  lieu 
oii  siège  le  tribunal  d'un  ressort  ecclésiastique  :  Per 
rusiieas  soliliido  paro'cias,  Sidon.  Ep.  7,  6  {autre 
leçon  :  paroebias  V 

Para'oopoli*»,  n>po'.y.<7ro>t;,  t.  </<; /n  Siillica 
en  Macédoine  ,  entre 'l'i\'i\nhi^  et  Héraclée. 

paroiiifpoii,  voy.  parboineron. 
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parôiioniasin^  a*,  /".,  7:xpa)vo|j.a'7Î*,  parono- 
rume  f  ftg.  lie  mots,  ijiù  corisntc  à  rnf)piochcr  (Uiix 
mots  (te  m^'tnc  familie  (^comme  dans  Salltiste  :  Siimi- 
lator  ac  dissiinuldlor),  /'/ow/o  ad  Antonîn,  imper. 
(ca.  J.  ÂJnio}f  5y  fi. 

I  pïirôiijcliia,  ;e,  /.  et  [Kiiôiiychuim,  i,  n.  = 
■naptovu/Ea,  panaris  f  paronycUtc  :  Ad  paronyt-liias 
farina  ejns  iitnntiir,  Pliri.  21,  10,  83;  de  mvmey  ni. 
33,  9;  8r.  —  Ah  ueulr.  :  Ptieris  inscquentibus  ;id 
pedes  et  paronychia  ciini  ingenli  stiblilitale  lolltiitihus, 
Petron.  Sat.  Si  ;  de  même  :_A(i  naroiiycliia  k-l  ptoijt;ia 
un^uium^  Plîn.  1^,  19,  119,  ei  :  Scolu-  paronychia 
lolllintiir,  id.  a8,  S,  i:\.  —  /ieri>e  au  panaris  ,  rçnonie  ^ 
argentée,  paronyque,  genre  de  plantes  du  midi,  L.  M. 

Paropamlsadiey  Paropamlsade!*;  v.  Pa 
ropainisus- 

Paropamisii  9   roy.  Parupatni^iis. 

Paropnniiisus  f  IlapoTiàiurjo;,  Sirabo ^  11; 
Mêla,  r,  i5;  Plin.  6,  17;  Parpaiiistis,  napuivtco;, 
J)ion.  Perieg.  v.  X097;  Paropanisiis ,  Ploi.;  Paropa- 
missiis,  Sleplt.  Ityz.  53^;  la  hante  montagne  d' oit 
Jaîllisenl  les  sources  de  TOxiis  et  de  /'IiiJtis ,  elle  se' 
pare  vers  le  N.  ta  Hartriane  du  pays  des  Paropami- 
saJ.ie.  Paiopanisad^e ,  Ptol.,  petits  peuples  indépcn- 
dants  Jusqu'à  Alexandre,  et  dont  le  pays  appelé 
/lussi  quelquefois  Va.ro\>h\x(\^\.\%  ou  Paropanistis  répond 
/iux  prov.  perses  actuelles  de  Sahlislnn  ,  Sedschestan 
^t  à  une  partie  du  Caboul.  La  montagne  s'appelle 
■auj.  Hendu  Khos. 

Paropainisus,  Plin.  -i,  i3;  fl.  de  Scythie^  à 
remhoucliurc  duquel  commence  l'océan  Amalchique 
ou  septentrional, 

i*  paropsis  (s'écrit  aussi  parapsis) ,  ïdis,  /  = 
JZ>XÇ0'\>iif  petit  plat  pour  servir  le  dessert;  petit  plat 
£n  général  :  Quoi  pascil  servos,  (jiiot  possidel  agii 
Jugera,  (piam  niulla  magnaqne  paropside  cœnal ,  Ju- 
feu.  3,  i!ii  ',  de  même,  Martial.  11,  27  j  Petron.  Sat. 
5o.  Quum  forte  pai;apsis  ex<  idisset  et  puer  jacenlem 
^ustidisset,  animadverlit  l'i  imalcliio  ,  culapl)is(pie  oh- 
jnrgarc  piierum  ac  projicere  rursus  parapsideni  jitssit , 
if/.  (/'.  34.  Argeulo  farlo  legalo  Q.  Mucius  ail  vasa 
argeiitca  conliiieri ,  velnl  parapsides,  acelabula  ,  Irul- 
Jas.  pelves,  i/'lp.  Dig.   34,  2,20. 

paropter,  êris,  m.  =  TtapoTrxïîp,  caustique  pour 
cnutéiiser  les  chairs,    Théod.   Prisctan.  3,  9. 

paroptësisy  is,  f.  =  TiapÔTCTïifft;  »  action  de 
/'rider  Ir^èremcnt ,  Icfière  cnuférisation  ,  CœL  Aurel. 
Acut.  3,  8,  a  med. 

j-  paroptus^a,  iim,  adj.  =  ttô p ottto ;,  roVi  lé- 
o arment,  rôti  seulement  à  la  surface  :  Paroptus 
pullus,  Apic.  6,  9. 

Paropus^  IlapwTtoi; ,  Polyb.  r,  24;  v*  «'^  Sicile 
nu  A',  des  monts  Nébrodiens ,  ou  S.-E.  de  Terminî  ; 
auj.,  selon  Beich.,  Porco.  —  Plin,  3,  8,  nomme  les 
kab.  Paropiiii. 

Papôrëa  c/Parôria,  :e,/.,  Ilapwpîia,  con- 
trée de  la  Thrace ,  Lit:  39,  27;  42,  5i. 

Parorea,  Tlapûpeta,  Paroriea  y  Ilapupaîa, 
jSteph.  Dyz.  533;  Paroria  ,  napwpta,  Pans.  3,  '27; 
-v.  d'Arcadic  f  qui  n'existait  déjà  plus  du  temps  de 
Pausanias, 

Parorel,  Plin.  4,  lo;  peuplade  entre  la  Macé- 
doine et  l'f.pire.  tiv.  39,  27,  nomme  Paroreia  une 
V.  de  Thrace ,  à  la  frontière  de  la  Macédoine. 

Pîîros  (us),  i,/.,IIàpo;,  Paras,  une  des  des 
Cyclades ,  célèbre  par  son  marbre  blanc  et  comme 
patrie  du  poète  Archiloquc ,  MeK  2»  7,  ii\  Plin,  4» 
.12,  22;  kep,  Milt.  7;  Lit:  3r,  i5,  cf.  Mannert , 
Grèce,  p.  75  r  et  suiv.  —  T'oy.  aussi  ci-dessous  Cart. 
géogr.  spécial.  Marmoreamque  Paron  ,  0%'id.  Met.  7, 
465  ;  cf.  :  Olearon  niveamque  Paion  sparsasque  per 
^eqnor  Cycladas,  ^i'g-  ^n.  3,  126.  —  II)  De  là 
JPârïus,  a,  um,  adj.,  de  Paras  i  Crimine  Pario  ac- 
cusatus  (Miltiades),  accusé  du  crime  parien ,  c.-à-d. 
de  n'avoir  pas  pris  Paras,  Nep.  Mili.  8.  GlyctT.-B 
nitnr  Splendenlis  Pario  niarmore  purins,  Hcr.  Od. 
I,  19,  5  ;  de  même  :  r^  marmor,  OnV/.  Pont.  4,  3, 
3i;  Petron.  Sat,  126.  -^^  lapis,  l'irg.  ^n,  i,  592, 
r>r>  iambi  ,  les  ïambes  d^ Architoque ,  Hor,  Ep.  r,  19, 
23.  —  An  pluriej  :  Parii,  oruni,  m.,  les  habitants  de 
Paras,  Us  Pariens,  Liv.  3i,  3i  ;  ^ep.  Milt.  7;  PUn. 
36,    5,  4.  . 

ParoSy  nâpoc,  Herod,  6,  i3a;  Scyl.  tn  Hudj, 
G.  M.  1,22;  Stratfo,  lo;  Plin.  4»  ïï;  ^^/".  Ant. 
527  ;  Steph,  Byz.  533;  appelée  aussi  Paclia,  Deme- 
trias,  ^acynthus,  Hyria,  Hylcessa  et  Minoa^  ,*^'teph. 
Byz.  l.  c,  une  des  îles  Cyclades  dans  la  mer  Egée, 
au  S.  de  Délos.  Ses  plus  anciens  hab.  furent  des  Ca- 
riens  et  des  Phéniciens.  Paras,  qui  donna  son  nom  à 
Vi'le^y  conduisit  des  Arcadicns,  qui  s*enrichirent  bien- 
tôt par  le  commerce.  Plus  tard,   elle  tomba  au  pou- 
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voir  (r Athènes ,  et  partagea  les  destinées  des  autres 
Cyclades  ;  mais  elle  resta  toujours  célèbre,  à  cause 
de  son  beau  marbre,  que  l'on  tirait  du  mont  Mar}>cssa 
ou  IVIar  pesns-  L'ile  s'appelle  auj.  Para.  —  Hab,  Pa- 
riiis,  sur  des  médailles ,  IIop^tDV.  La  capitale  de  t île 
soppelle  également  Paros,  patrie  du  poète  Archi- 
loque, 

ParospuSf  Plin.  6,  23;  afflttent  navigable  du 
Cophes,  lions  l'Inde. 

Parosia»  Tlxçûidxa,  Ptol.;  v,  dans  [intérieur 
de  la  Ciicrsonesus  Taurica  ,  entre  Postigia  ?t  Cim- 
nierium. 

f  parôtis,  ïdis,  f.  ^  nitpwTÎç,  tumeur  aux 
oredles  ,  aux  parotides ,  pQrotis ,  oreillons  :  Folia  a\- 
Iha".;?  slrumas  et  parotidas  loUunt,  plin,  ao,  21,  84; 
de  même  :  Parotidas  reprimere ,  id.  20,  9,  30  ;  coni- 
priir.ere,  id,  28,  11,  ^8  j  cohibere,  id,  35.  ;7,  57; 
disculere,  id,  20,  ï5,  59;  lenire,  id,  28,  7,  23; 
sanai*,  id.  20,  i,  2.  —  Au  singulier  :  Cupressi  pi- 
lu);e  parolîdi  et  strumse  iaiponuutur,  id,  24,  5,  10. 
{Dans  Cels.  5,  18,  18  ;  6,  16,  //  est  écrit  en  grec.  ) 

—  Glande  parotide,  L.  M. —  U)  piè.taph,^  console  , 
Viir.  4,  6. 

parûtitiSy  ïiidis,  f.^  paroùte ,  inflammation  de 
la  parotide  ,  L.   M. 

paroxysmusy  i,  m.  =  7îapoÇu(T|jLOî,  paro- 
xysme :  t^^  febrilis;  />^  epitepticuS|  [j,  M. 

Parpanisus;  v.  Parupaniistis, 

Parparoii ,  ïlapTiàptov ,  Periue  9  Ileptvv] , 
Steph.  liyz.  533  ;  Perperena,  Sfrabo,  i3;  Perperene, 
Plin.  5,  3o;  v,  d'Asie  dans  t lEoiis  oit  Tli/icydide 
mourut,  dit-on. 

ParparuSf  Plin.  4»  5;  montagne  du  Pélopo- 
nèse,  dans  la  Lacoiiica. 

1.  parray  oe,   /. ,   nom   d'un   oiseau  de  mauvais 
augure,  orfraie;  selon   d'autres^    loriot,  mésange 
Impies  parrae  reciuenlis  omeii  Ducat,  etc.,  Hor.  Od. 
3,  27,    ï  ;  rf  Plin.  10,  29,  45;  ï8,  29,  Og,  n°  5. 

2.  Parra»  :e,  m.,  surnom  romain  :  Paiituleius 
Parra,  f'arr.  R.   H.   3,  5,fn. 

Parradflniiin  ,  i, /v.,  ville  d^;  y'indélicie ,  ^otit. 
Imp.;  in  Jtin.  Anton,  Partbanuni. 

Parradunum,  Parroduuuniy  Partha- 
nuiu,  Itin.  Ant.  2^7,  275;  v,  de  Hhétie^  auj.  Par- 
tcnkirch. 

Parrliasia^  x,f,  lïa^^aata,  vi/ie  {tJrcadie, 
Plin^  4i  f>j   10. 

TI)  De  là  —  A)  Panhasis,  idis,/,,  de  Parrhasla; 
poét.  p.  orcad'ienne ,  d'Arçadie  :  Quïeque  pïical  ge* 
lido  Parrbasis  Ursa  polo,  et  l'Ourse  d'Arçadie,  qui 
brille  nu  pâle  glacé ,  c,-à-d.  la  Grand*  Ourse,  Ovid. 
Her.  18,  i52,  r^  Arclos,  id,  Trisf.  i,  3,  47i  Pa'" 
rbasides  stellœ ,  /.  e.  septemtJ  loues ,  id.  Fas(.  4,  577 

—  Subslantii't,  Parrliasis  erubiiit ,  Callisto,  fille  de 
Lycaon  ,  rot  d'Arçadie  ,  considérée  comme  constella' 
tion,Oi-id.  Met.  1,  460. 

h)  Parrbâsïus,  a,  um,  adj.,  d' Arcadie ,  arcadien  : 
Evarider  Parrhasius,  f'i''g.  JEn,  11,  3i.  Parrliasia 
dea,  ç.-à'd.  Carmenta,  femme  d'Évandre,  Ovid. 
Fast.  ï,  618.  Pajrhasiîe  nives ,  id.  ib.  2,  276.  rvy 
Ancieus ,  Ancée  de  Parrhasie,  id.  Met.  8,  3i4- 
Parrhasiœ  gelido  virginis  axe  prenior,  par  faxe  de 
Callisfo,  id.  Trist.  2,  190.  Parrbasi.-e  peiiiiœ,  les 
ailes  données  par  l'Acardign  Mercure,  Lttcan,  9, 
fifio,  Parrbasii  Iriones,  le  Chariot,  constellation 
Martial.  6,  58;  dans  le  même  fens  Parrhasitini  Jugun), 
itl.  6,  25.  r^  ursa,  l'Ourse ,  id.  4»  11.  *"^  axis,  le 
pôle  nord,  Senec,  Herc,  Oet.  1281. 

2")  méiaph.,  du  mont  Palatin,  impérial  {parce  que 
l'Aicadien   Evandre  s'' était  établi  sur   le   mont  Pa 
latin)  :  Parrliasia  domus,  la  demeure  impériale,  Mar- 
tial. 7,  56  ;  de  même  :  f^^  aida ,  /(/.  7,  99  ;  8,  36;  12, 
i5. 

Parrhasia»  lla^^aaia,  Homer.  Il,  2.  v.  608; 
Plin.  4,  6,  Steph,  Uyz.  533;  -v.  (t Arcadie ,  qui  de 
très-bonne  heure  donna  son  nom  à  un  district  de  la 
partie  S.-O.  de  l'Arcadie  {selon  Straban).  Les  hab. 
s'appelaient  Parrbasii,  Thuc.  5,  33;  Strabo,  8;  nom 
qui  plus  tard  fut  appliqué  en  général  aux  Arcadiens, 
^fg.  Mn.  8,  V.  344  »  ^insi  que  le  nom  de  Parrbasia 
à  tojite  l'Arcadie  ,  Eustath.  ad  Ham. 

Parrhasini,  Plin.  6,  16;  peuple  de  la  Sog- 
diana. 

Parrhasis,  idis  ;  roy.  Parrbasia,  n°  II,  A. 

1 .  Parrlia»iius,  a,  um  ;  voy.  Parrbasia,  «"^  U,  P. 

2.  Parrhaïiius»  ïi,  m.,Ilixçi^'xmo^,  célèbre  pein- 
tre grec  d'Èplièse,  'Plin.  35,  10,  36,  §  67  sq.;  Cic. 
Tusc.  r,  2  ;  Prop.  3,9,  12  ;  Hor.  Od,  4,  8,  6;  Senec. 
Contr.  5,  34. 

Parrliasîùs,  Hcsych.;  montagne  d'Arçadie  sur 
laquelle  on  n'a  pas  de  détails  exacts. 
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Parrliêsia  »  œ, /.  (  nappriaîa,  fraitc/iise  ) ,  snrn. 
■um.,  liiici .  a/i.  FaOrell.  p.  i  5,  «°  fi6. 

f  parrbêiiiastes,  x,  m.  =  7taj5pr)'jiaTTTi; ,  le 
franc  parleur  :  DemocliareSj  Panheiiasles  ol)  uiiniani 
et  |irocacem  linguain  appellatus,  Senec.  Ira,  3,  23. 

parrtcîda  [anc.  jforme  access.  du  nom.  siu/^. 
PARICIDAS,  fra^m.  JI/  Tab  a/:.  Fest.  s.  t.  PAK- 
RICI,  p.-i-ii,  éd.  Midi.;  voy.  à  la  suite)  ,  x,  m.  <■( 
f.  [  Cétymologie  est  controversée  ;  iraiscmbl.  pour 
patriciJa  de  pater-caeilo  jiar  assimilation  du  t  avec  r, 
Quinlil.  Inst.  8,  6,  35;  Cliaris.  p.  »44,  P.;  Panicida 
vel  a  pari  coniponilur,  vcl,  ut  alii,  a  paire.  Eigosi  est 
a  pari,  r  euphonife  causa  addilur;  sin  a  palie,  '  iii  >- 
coiivertitur.  Quibusdam  lanien  a  paicute  %idelur 
esse  conipositum,  et  pro  paienlicida  per  syncopani 
et  coQimiilatiouem  t  in  r  facluni  parricida ,  Priscian . 
I,  p.  553,  P.;  cf.  Rein,  Droit  criminel,  p.  45oJ, 
parricide,  meurtrier  de  son  père  vu  de  sa  mère.  — 
J)  au  propre  :  Majores  nostri  suppliciuni  in  parricida^ 
singulare  excogitaverunt  :  insui  voluerunl  in  culeuni 
vivos ,  elc.f  nos  pères  ont  appliqué  aux  parricides  un 
supplice  spécial  :  ils  ont  voulu  iju'ils  fussent  cousus 
vivants  dans  un  sac,  etc.,  Cic.  Rose.  Am.  25.  jNisi 
forte  niagis  erit  parricida,  si  qui  coiisularcni  patrem 
quant  si  liumilem  Decaril,  id.  Mil.  ■),  17.  Telegoni 
juga  parricidœ,  Hor.  Od.  3,  29,  8.  Adulleriujn  ïilia; 
et  consiliii  parricida;  palam  facta,  Pliii.  7,  45,  46, 
§  '49. 

II)  métaph.  —  A)  meurtrier  d'un  parent  :  «  Parri- 
cida nialris  quoque  aut  fralris  interfeclor,  "  Qiiintil. 
Inst.  8,  6,  35.  Virginius  occisa  filia^  ne  se  ul  parri- 
cidani  lilieruni  aversarentur,  etc..  Lin.  3,  5o;  ainsi, 
meurtrier  d^un  frère  ou  d\ine  soeur,  Flor.  i,  3;  3, 
I  ;  cf.  :  Lcge  Ponipeia  de  parricidis  lenetur,  qui  pa- 
Irem,  matreni ,  aviim  ,  aviam  ,  fratreni,  sororem  , 
patroQuni,  patronam  occideril ,  Paul,  Sentent.  5,  til. 
24.  —  •  2°)  adjeclivt  :  Gaudere  coniraorienliuin  fra- 
Irum  parricida  nece,  se  réjouir  de  la  mort  de  frères 
immolés  par  un  mutuel  fratricide ,  Arnob.li,  11^,  fin, 

B)  le  meurtrier  du  chef  de  l'Etat  [considéré  comme 
le  père  de  la  patrie);  par  ex.  en  pari,  des  assassins 
de  César  ;  Si  parricidae  (  suul  ) ,  cnr,  etc.?  si  ce  sont 
des  parricides ,  pourquoi ,  etc.?  Cic.  P/iil.  a,  i3,  3i 
{voy.  le  passage  dans  le  contexte)',  cf.  :  In  statua, 
quani  posuit  in  Roslris ,  inscripsit  PARENTI  OP- 
TIME  MEKITO  :  ut  non  modo  sicarii,  sed  jam 
eliara  pari-icids  jtidicemini,  id.  Fam.  12,  3.  Briitus 
suarum  prius  virtnlum  quam  patriae  parenlis  parri- 
cida, ï'al.  Max.  ft,  4,  5, 

C)  par  une  métapli.  plus  large,  meurtrier  d'un  ci- 
toyen libre  ,  meurtrier ,  assassin  :  «  Parricida  non 
utique  is  qui  parentem  occidisset  dicebalur,  sed 
qiialemcumque  liomiiicm  indeniiiatum.  lia  fuisse  in- 
dicat  lex  Nunise  Ponipilii  régis,  his  composita  verbis  : 
SI  QVI  HOMINEM  LIBERVM  DOLO  SCIENS 
MORTI  DV[T,  PARICIDAS  ESTO,  "  Fest.  p.  221, 
éd.  Mull.  SI  QVIS  EA'M  QVI  EO  PLEBEI  SCITO 
SACER  SIT  OCCIDERIT,  PARRICIDA  NE  SIT, 
Lcx  tribunic.  ap.  Fest.  s.  v.  SACER  MONS, 7^.  3iS, 
éd.  Miill.  Certe  verenduro  mihi  non  erat  ne  quid, 
hoc  parricida  civiuni  inlerfecio ,  invidia;  mihi  in  pos- 
terilalem  redundarel ,  certes  je  n'avais  pas  à  crain- 
dre que  le  supplice  d'un  monstre,  assassin  de  ses 
concitoyens ,  attirât  jamais  sur  ma  tête  les  censures 
de  l'opinion,  Cic.  Catil.  r,  12.  Praeterea  omnes  un- 
dique  parricidœ,  sacrilcgi,  convicii  juJiciis...  hi  Ca-  J 
tilinop  proximi  famili^resque  erant,  Sali,  Catil.  14.  « 

D)  enfin  dans  l'acception  la  plus  générale ,  rebelle  . 
traître  e/ivers  sa  patrie ,  coupable  du  crime  de  haute 
trahison  {en  qque  sorte  meurtrier  de  la  patrie) ,  sa- 
crilège, etc.  :  SACRVM  SACROVE  COMJMENDA- 
TVM  QVI  CLEPSERIT  RAPSERITQVE  PARRI- 
CIDA ESÏO  ,  soit  considéré  comme  parrieid-e  (sacri- 
lège),  Cic.  Leg.  a,  9,  22.  Magno  cum  dolore  parri- 
cidarura  elapsus  sum  iis  ,  au  grand  chagrin  des  par- 
ricides ,  c.-ii-d.  des  partisans  d' Antoine,  Plane,  dans 
Cic.  Fam.  10,  23,  5.  Quis  reprehendet  quod  in  par- 
ricidas  reipublicje  decrelum  crit,  qui  pourra  blâmer 
c-e  qui  aiu-a  été  prononcé  contre  les  assassins  de  la  ré- 
publique ,  Sali.  CatU.  5i,  25.  Vos  dp  crudelissimis 
parricidis  quid  statualis  cunctamini.'  id.  ib.  52,  3i. 
CatihnK  ubstrepere  omnes  :  hostem  alque  imiricidam 
vocare,  id.  ib.  3i,  8.  Hostem  et  parricidam  Yitelli(.im 
locantes  ,  qualifiant  f'itellius  ennemi  et  parricide  , 
Tac.  Uist.  I,  85. 

parrTciilâlis  (parïcidàlis),  e,  adj.  [parricida], 
relatif  au  parricide  ,  de  parricide  (  dans  tes  diverses 
acceptions  de  ee  mot ,  parricide,  fratricide,  homi- 
cide ) ,  de  meinirier,  d'assassin  :  '^  INSIDIATOKES, 
Inscr.  in  Bacbh.  Corp.  Inscr.  «°  2971.  Mars  gaudi-t 
filioiuin  et  palrum  parricidali  congiessionis  horroie, 
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Ainoh.  î,  ii6.  Armel  deiiide  |>an  liiJalem  iiianum, 
arme  ensuite  une  main  panicïde^  Pntilent,  Hamart.  14, 
prtsf.  Parricidale  5celus,  pan-tade  {crime),  Justin. 
27,  I.  '^^  discordiie,  iJ.  39,  î,  /^^  l>ellum ,  guerre 
parricide,  la  guerre  civile,  Flor.  3,  21.  —  A<7f.  par 
uti  meurtre ,  par  un  parricide:  Pari'icidaliler  penre , 
tampr,  yiUx.  Sev.  i  ;   de  même,  Augustin.  Ep.    1O8. 

*  parricîdâtuSy  ûs,  m.  [pairicida],  metirtre 
d'un  père,  parricide  :  <(  Nec  pairicidatum  (jam  in 
nobis  qiiis(|uam  ferat),  cjiiod  in  Ciclio  vi\  toleiabile 
videlur,  ••  Quintil.  Inst.  1,  6,  4a. 

parrïcidium  y  ii,  n.  [parricida],  parricide, 
meurtre  d'un  père.  — ■  1}  au  propre  :  Al  eliam  gla- 
dialor  ansus  est  sciibeie,  hnnc  de  patiis  cl  palrui 
parricidia  coglusse,  Cic.  PItil.  3,  7,  18.  Agilur  de 
parricidio,  qnod  sine  mullis  causis  suscipi  non  polesl, 
id.  Rose.  Am.  26,  fin. 

B)  au  fig.  :  Viluperaie  quiscpiam  vilae  parentem 
(  pbilosophiam  )  et  boc  pairicidio  se  inquinare  audel  ? 
tjurl{iit'un  osera-t-il  blâmer  la  mère  de  la  vie  {la 
pliilosophie)  et  se  souiller  d'un  tel  parricide?  Cic. 
Ttisc.  5,  a. 

11)  mélapli.  —  A)  meurtre  d'une  mère ,  d'un  frère, 
d'un  parent,  etc.  :  r^  matris ,  Suet.  lier.  34.  In 
ipso  fiaterno  parricidio  nullnni  scebis  pr^eleimissuni 
videlur,  Cic,  Cliient.  1 1  ;  même  :  > — '  fralris,  Liv.  40, 
24. '~  ûbi ,  iV/.  8,  II.  '^-^  palrui,  Cic.  Pliil.  4,  7,  18. 
F4e  se  sanguine  nefando  soceri  générique  resperge- 
renl  :  ne  pairicidio  maculareiit  parlus  siios,  uepotuni 
iili,  bberuni  bi  })rogeitieni ,  Liv.  1,  i3,  2. 

B)  meurtre  d'un  ci'.oyen  libre ,  assassinat  :  Facinns 
est  vinciri  civein  R.  :  scelus  veibeiari  :  prope  pairi- 
cidium  necari;  quid  dicam  in  crucein  tullere?  Cic. 
ferr.  2,  5,  66. 

C)  crime  de  rébellion,  de  liante  trahison  {cf.  par- 
ricida,  n^\\,\i)  :  Qnuiu  boniiiies  net'arii  de  patrie 
parricidio  confilerentur,  Cic,  Phil,  2,7,  i"^  ;  de  même  : 
n^  patriaâ,  id.  Sali.  2,  7  ;  Olf.  3,  21,  83.  />^  publicuni , 
Liv.  28,  29.  —  «  Parricidii  quoestores  appellabaulur, 
qui  soiebant  cieari  causa  rertim  capilalium  quieren- 
darum.  Nani  parricida  non  uli(|ue  is  qui  parenleni 
occidisset  dicebalnr,  sed  qualemcunique  honiinem 
indemnaluin.  lia  fuisse  indical  lex  Numie  Pnmpjbi 
regii,  bis  composilis  verbis  :  SI  QA'l  HOMINF.M 
LIP.EKVM  DOLO  SCIENS  MORTI  DVIT,  PARl- 
CIDAS  eslo,  I.  Fesl.  p.  221,  éd.  Mull.  —  De  là 

2°)  métaph.,  nom  donné  aux  ides  de  mars,  jotn- 
oit  fut  commis  le  meurtre  de  César  :  «  Curiani  in  qua 
occisus  est  ubsirui  placiiil,  Idusque  Marlias  parrici- 
dium  llon)inari,»^»f^  Ccrs.  38. 

Parrodunum,  roj.  Parradunum. 

pars,  parlis  [forme  anc.  du génit.sing.  PARTVS, 
Tab,  BantinadansKlenze,  Traite  dePhilolog.,  liu.  10. 
—  accus,  partiin,  Liv.  26,  46,  8;  3i,  36,  9;  23, 
II,  11;  voy.  ci-dessous,  à  la  fin.  —  nbl.  pai li.  Plant. 
Men,  3,  2,  14;  Lucr,  4,  5i6.  —  génit.plur.  partum , 
Cœs.  dans  Charis.  p,  tt^,  P.)  ,f.,  partie,  portion  , 
part,  division,  morceau,  etc. 

I)  en  génér.  :  Ne  expcrs  parlis  essel  de  noslris 
bonis,  afin  qu'elle  eût  au  moins  une  faible  part  de 
nos  biens  ,  Ter.  Heaut.  4,  i,  Sg.  Quibus  illi  urbis  suae 
parlem  adeaiernnt,  iis  tu  nosiri  imperii  parlem  de- 
disti ,  vous  donnez  une  partie  de  notre  empire  à  ceux 
que  nos  ancêtres  privèrent  d'une  partie  de  leur  ville, 
Cic.  rerr.  2,  5,  32.  Quid  si  duabns  parlibus  doceo 
le  anipUus  frumrnli  absliilisse  ,  quani  populo  R.  mi- 
sisse  ?  st  je  montre  que  vous  avez  enlevé  deux  tiers 
pins  de  blé  que  vous  n'en  avez  envoyé  à  Home  .^  itl. 
ib.  a,  3,  19.  Maguas  parles  babnil  publiiorum,  il 
prit  à  ferme  de  grandes  parties  des  revenus  publics  , 
id.  lïabir.  Post,  2.  Millerein  itegotium,  dare  parles, 
id.  ib.  Itelgic  pertinent  ad  inferiorem  parlem  flumiiiis 
Rbeni ,  les  Belges  s^ctendent  jusqità  la  partie  injé-. 
rieure  du  Rhin  ,  Cœs.  II.  (!.  i,  i.  Copias  in  qualuur 
parles  dislril)uerat ,  /'/  avait  distribué  son  armée  en 
quatre  corps,  Siùl.  Jng.  m.  Lucaieagrnm  parlibu.i, 
louer  une  terre  par  lots, par  portions,  Plin.  Ep.  9,  37. 

7.")  Magna,  bona,  niulla.  major,  niaxinia  pars  ;  une 
grande,  une  bonne,  la  majeure,  la  plus  grande  par- 
tie :  i;uni  magna  pars  in  iis  civitalibus  fœdeiis  sui  li- 
berlalem  civilati  anieferiel,  Cic.  Ualb.  8.  Majorent 
parlem  popiili  sulfragiis  priiavil,  (/  priva  la  majeine 
partie  du  peu/Ue  du  droit  de  suffrage,  id.  Mgr  2,  9. 
Maxinia  p.us  bominum  morbo  jailatur  codent,  la  plus 
grande  partie  du  genre  humain  est  atteinte  de  la  même 
maladie,  Hor.  Snt.  2,  3,    121. 

3")  pars,  dans  le  sens  partitif  p.  parlim  :  Pars,  oc- 
cnpatis  majore  .-egriludine  aoimis,  levem  ducereequi- 
luni  j.iclnram;  pais  non  id  quod  arcid.ral  per  se  œsli- 
niuie./M  uns...  Us  autres,  /je.  ii,  8.  Iniediinl  per 
ora  veslra  niagiiifice,  saceidolia  et  consulalus,  pars 
UICT.     L\ï,     FKANC.    T.     M. 
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trîtimphos  suos  ostentanles,  qucltjiies-uns  faisant  pa- 
rade de  Utirs  triompltes.  Sali.  Jitg.  34.  Poscebarittiue 
perictila,  pars  virlule,  inulli  ferocia  H  ciipidine  piit- 
niionim,  et  id  appelaient  les  dangers,  les  uns  par 
couiaoe^  les  outres  par  témérité  ou  par  intérél^  Tac. 
Hist.  5,  ir.Tergora  Jeripiunt  costis  et  viàcera  nudant  : 
Pars  in  fiusla  seraiit,  f'irg.  JEn.  i,  m. 

4")  parte,  en  partie  :  Non  aliter  quam  poma  so- 
ient, qua;  candida  parle.  Parte  rubent,  comme  les  fruits 
quif  /flancs  d\iii  côte,  offrent  de  l'antre  un  vif  /«- 
carnat,  Ovid,  !^lel.  3,  ^S^î.  Melichlorus  est  geminus, 
parte  Oavus,  parte  mclleus, /*//«.  37,  11,  73. 

S**)  pro  parte, /^OH/'  une  part  déterminée  :  Coegisli, 
ut  iiJein  pro  parte  in  commune  Siciliie  conferrent, 
Cic.  f''err.  2,  ï,  59. 

6")  ex  parle,  en pariict  sous  un  rapport  :Quod  lihi 
mea  permissio  mansioiiis  tHse  grata  est,  id  ego  summo 
meo  dolore  et  desiderio,  tamen  ex  parte  gaiideo,  ton- 
tefois  Je  m'en  réjouis  sous  un  rapport,  Cic.  Q.  Fr.  3 , 
I,  3.  Tribuni  de  decemviris  sacrorum  e\  parle  de 
plèbe  creandis  legem  pertulere,  relativement  aux  dé- 
cemvirs  des  sacrifices  a  prendre  en  partie  dans  le  peu- 
ple, Liv.  6,41;  de  même  :  Ex  aliipia,  ex  magna,  ex 
maxima  parte,  ^a/ï,j  quelque  partie,  en  grande  partie, 
en  très-grande  partie  :  Si  iilla  ex  parte  sententia  bu- 
jns  interdicti  infirmata  sit,  si  l'on  porte  atteinte  dans 
quelque  partie  à  l'ordonnance  du  préteur,  Cic.  Cœcin. 
i3.  Qui  agei*  ne  villam  quïdem  biibuit,  neque  ulla  ex 
parle  fuit  cultus,  id.  Rose.  Corn.  la.  Etsi  ex  magna 
parle  tibi  asseutior,  bien  que  je  sois  en  grande  partie 
de  Ion  avis,  id.  Att.  7,  3.  Laboribus  aulomnino,  aul 
magna  ex  parte  liberattis,  id.  Tusc.  i,  ï. 

7°)  Mullis  partibus,  à  beaucoup  (Pégards^  sous  une 
foule  de  rapports,  beaucoup,  considérablement  ;  om- 
nibus parlibus,  sous  tous  les  rapports,  à  tous  égards, 
de  Ions  points  :  Ut  eaiidem  illam  rem  quam  adipiscï 
scelere  quovis  velil,  non  multis  partibus  malit  sine  la- 
cinore,  quam  ilto  modo  pervenire,  Cic.  Fin.  3,  11. 
Quoniam  numéro  multis  partibus  esset  inferior,  de 
beaucoup  inférieur  en  nombre,  Cœs.  fi.  C.  3,  84;  ^f 
même,  id.  ib.  3,  80.  Multis  partibus  plures,  beaucoup 
plus  nombreux,  Cic.  Fam.  i,  2;  Cœl.  dans  Cic.  Fam. 
8,  9.  Omnium  viiorum  bonorum  vitani  omnibus  par- 
tibus plus  habere  semper  boni  quam  mali,  que  la  vie 
de  tous  les  gens  de  bien  a  toujours  sous  tous  les  rap- 
ports plus  de  bien  que  de  mal,  Cic.  Fin.  5,  3r. 

8**)  in  parte,  en  partie^  pour  une  part  :  Patrono- 
rum  in  parle  expcditiur,  in  parte  difGcilior  inlerro- 
galio  est,  Quintil.  Inst.  5,  7,  22  ;  de  même,  id.  ib.  1 1, 
2,  34.  In  parte  verum  videtur,  parait  vrai  en  partie, 
id.  /A.  2,  8,  6;  4,  5,  i3;  10,  7,  25. 

9**)  Pro  mea,  tua  parte,  pour  ma  part,  pour  ta  part, 
selon  mes  {tes)  forces  ou  moyens  :  Quibus  aliqtiîd  opis 
tortasse  ego  pro  mea,  lu  pro  tua,  pro  sua  quisque  parte 
ferre  potuisset, /'cf/Z-e/re  aurions  nous  été  de  quelque 
secours  à  tant  de  malheureux ,  moi  de  mon  coté,  vous 
du  vôtre,  chacun  selon  son  pouvoir ^  Cic.  Fam.  i5, 
i5.  Sciunt  ii  qui  me  norunt  me  pro  ilta  tenui  infir- 
maque  parte  id  maxime  défendisse,  nt,  etc.,  ceux  qui 
me  connaissent  savent  que  le  seul  vœu  que  J'aie  formé 
dans  ma  modeste  et  simple  condition  était  qtic^  etc., 
id.  Rose.  Am.  47-  Quisquis  adest  operi,  plus  quam 
pio  parte  laborat,  chacun  travaille  à  le  dégager  et 
s'y-  emploie  avec  zèle  (avec  plus  d'ardeur  qu'il  n'y 
est  obligé)^  Ovid.  Fast.  4.  3oi.  Pro  parte  civili,  comme 
chaque  citoyen  peut  ou  doit  le  faire  ;  pro  parle  virili, 
selon  les  forces  ou  le  devoir  de  chaque  homme, 

IO")niagnam,  maximam  parlem,  en  grande,  en 
très -grande  partie  :  Magnam  parlem  ex  iambis  noslra 
constat  oratio, //o//'£  langage  est  composé  en  très-grande 
partie  d ïambes,  Cic.  Or.  5'>.  Palricios  omnes,  paitem 
magnam  bunoralissimum  qiiemque  creavere,  Liv.  5, 
i4'  Maximam  partem  buteatque  pécore  vivunt,  ils 
vivent  en  très-grande  partie  de  laitage  et  de  la  chair 
Je  leurs  troupeaux,  Cœs.  R.  C.  ^,  t.  —  De  même,  bo- 
nam  partem  ,  en  bonne  partie,  pour  une  bonne  part, 
Lucr,  6,  1248. 

1 1")  in  eam  partem  —  a)  du  coté  de,  à  l'égard  de, 
en  ce  sens,  de  celte  manière  :  In  eani  partem  accipio, 
c'est  bien  ainsi  que  je  le  prends,  que  je  l'entends. 
Ter.  Eun.  5,  2,  37.  In  cam  partem  potin»  peccaut, 
quae  cautior  est,  elles  (les  oies  du  Capitale  )  se  trom- 
pent, mais  leur  erreur  même  est  utile  ;  oui,  mais  c'est 
dans  le  sens  de  la  prudence,  Cic.  Rose.  Am.  20.  — 
b)  sous  le  rapports  en  ce  sens  que,  de  manière  à,  /O  /r, 
a/in  de  :  IVlo\eur  bis  rébus  onnnhus,  sed  in  eam  par- 
tcui  ul  saUi  sint  voliiscuin  ouiues,  Je  suis  tituche  de. 
tout  cela,  mais  de  manière  à  les  sauver  tous  avec  vous, 
tic.  Caiil.l^^  a.  H<is  bleias  srripsi  m  eam  parlent,  ne 
nie  niuliim  puiares,  j'ai  écrit  dans  l'intention  d'cnt- . 
l>êcher  que,  ctc.,id.   Att.  16,  t, /in.  1 
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12°)  in  ulramque  parlem, </fj  deux  cotés,  dans  l't 


pour  et  contre  (pro  et  conlra ;  * 


et  dons  l'autre  sens 

liullam  in  partem,  ni  dans  tni  sens  m  dans  f autre 
ni  pour  ni  contre;  in  niiliorem,  in  optiniam  parlem  , 
du  meilleur  côté,  en  bonne  part,  pour  le  mieux,  etc.  : 
Milita  mibi  de  nosiro  ilineie  iii  uliamipie  parlem  oc- 
ciirrunl,  il  se  fait  un  combat  en  moi,  il  me  vient  à  l'es- 
prit mille  considérations  pour  et  contre  ce  départ, 
Cic.  Att.  i5,  23.  Magna  xis  est  forinnie  in  ulramque 
parlem,  ici  secnndas  ad  rrs,  vel  adversas,  la  fortune 
a  une  grande  influence  dans  les  deux  sens,  pour  le 
mat  et  pour  le  bien  qui  nous  arrive,  id.  Off.  2  ,  6. 
Clades,  calamilales,  fugae;  nirsus  seound*  res,  bono- 
res,  victoriae,  sine  bominum  opibus  el  studiis  iieu- 
tram  in  parlem  eflici  possunt,  id.  ib.  Durum  hoc  for- 
tasse  videalur,  neque  ego  ullam  in  parlem  dispute, 
peut-être  cet  or.-ire  paraîtra  plus  que  sévère;  je  ne 
prétends  ni  le  btamer  ni  le  Justifier,  id.  ferr.  2,  ;>,  3. 
Quod  airociter  in  senatu  dixisli,  aul  non  di.xisse?.,  aut 
mitiorem  in  partem  intcrpretarere,  ou  tu  ne  iauiais 
point  dit,  ou  tu  l'interpréterais  dans  un  sens  plus  fa- 
vorable, id.  Mur.  "il.  Caisar  mibi  ignoscil  per  iitteias, 
quod  non  venerim,  seque  in  opiimam  nartem  id  acci- 
père  dicit ,  t^;  dit  qu'il  le  prend  en  très-oonne  part,  id. 
Att.  10,  3.  Doleo  quœ  impeusa  facienJa  est  in  ejus 
parlem  le  miseram  et  despoliatam  venire,  id.  Fam. 
14,  a.  In  parlem  aliquem  vocare,  appeler  qqn  au  par- 
tage, l'admettre  en  participation,  id.  Cœcin.  5. 

13"*)  nnlla  parle,  en  aucune  façon,  nullement,  sous 
aucun  rapport,  Ovid.  Her.  7,  iio;  Quintil.  Jnst.  2, 
16,  18.  —  Omni  parle  et  onini  a  ou  ex  parle,  sous  tous 
les  rapports,  à  tous  égards,  de  tous  points  :  Génie  ne 
nunc  quidein  oinni  parte  pacala ,  Liv.  41,  34;  de 
même,  Hor.  Sat.  i ,  2,  37.  Quod  sit  ûmiii  ex  parte... 
perfeclum,^rt/y"«/V  de  tous  points,  Cic.  Lœl.  ai.  Omni- 
que  a  parle  placebam,  Ovid.  Ep.  i5,  45. 

14")  Per  parles,  en  détail  :  Quod  etsi  per  partes 
nonnuiu]uam  damnosum  est,  in  somma  tamen  fit 
compendiosuni ,  Coltim,  1,4.  Per  parles  emendare 
aliquid,  Pliii.Ep.  2,  S;  de  même,  Vlp.  Dig.  12,  r,  i3. 

15")  in  onines  parles,  sous  tous  les  rapports,  de 
tous  points,  à  tous  égards,  dans  tous  les  cas,  sous 
quelque  point  de  vue  qu'on  l'envisage  :  Rrulldusii  ja- 
cere  in  onmes  parles  est  molestum,  Cic.  Att.  11,6. 
Ciim  siJS[>irarer,  muilum  interesse  rei  familiaris  Iu.t, 
le  quam  priiiiuin  venire,  idqiie  iii  omiies  partes  va- 
leret,  id.  Fam.,^,  10;  de  même,  id.  ib.  i3,  i. 

II)  partlcul.  —  A)  parti,  cotise,  faction  {en  ce 
sens  il  est  ordin.  au  plur.)  a)  au  singulier  :  Timeo 
bnic  Dosira'  parti,  qiiid  hic  lespondeal,  voici  le  mo- 
ment critique  pour  nous  {pour  notre  cause)  ;  que  ra- 
t-il  répondre?  Ter.  Andr.  a,  5,  8.  Ouui  non  liceret 
mibi  nullius  partis  esse,  comme  il  ne  m'était  pas  per- 
mis de  garder  la  neutralité,  de  n'être  d'aucun  parti, 
Cic.  Fam.  10,  3i.  Nec  ex  advocalis  parlis  adversa; 
judex  eligendns,  il  ne  faut  pas  choisir  le  juge  parmi 
les  avocats  de  la  partie  adverse,  Quint.  Inst.  5,  6;  de 
même,  id.  ib.  7,9,  i4  »  la,  9,  i^,et  passim.  -—  ^)  au 
/7/»r. .'Pansa  et  Hirlius quasi  coniiiaduo  lenuerunt  Cx- 
saristuni,cum  illa;  vere  partes  vocabaulur,  e/c.  Pansa 
et  Hirtiiis,  qui  étaient  pour  ainsi  dire  les  deux  bras  de 
César,  alors  qu'il  y  avait  encore  un  parti  de  ce  nom, 
Cic.  Pliil.  i3,  20.  Eral,  iiiquil,  illarum  parlium,  id. 
Quint.  21.  In  dnas  partes  dlscedunl  Niiuiida-,  les  A'«- 
midts  se  partagent  en  deux  partis.  Sali.  Jug.  l3.  lia 
omnia  in  duas  parles  absiracla  suiit  :  res  pnlilica,  qua: 
média  fiierat ,  ddacerata,  ainsi  tout  se  partageait  en 
deux  parlis  :  la  république,  placée  entre  les  deux, 
était  décliircc  de  part  et  d'antre,  id.  ib.  41,  5.  Mibi 
a  spe,  nielu,  parlibus  ici  ptiblicîe  aiiimiis  libei*  erat , 
j'avais  l'esprit  libre  d'espoir,  dr  crainte,  de  préoccupa- 
tions de  parti,  id.  Catil.  4,  2.  Diiccie  aliquem  in  par- 
tes, Tac.  .4iin.  i5,  5i  ;  de  même  :  lu  parles  tiabere, 
itl.  ih.  4,  fie.  Tiausire  iu  parles,  passer  dans  un  parti, 
id.  Hist.  I,  70. 

B  )  rdlc  d'un  acteur  :  Primas  parles  qui  agcl,  is  erit 
Pbormiii,  celui  qui  remplira  le  premier  ro.'e  est  Pliur- 
mion.  Ter.  Pliorm.  prol.  27.  ^e  cni  sit  icslrum  mi- 
ruui  cur  parles  seiii  Poêla  dedeiil  (\ux  siiiil  adole- 
srenliiim,  que  le  poète  ait  donné  à  un  l'ieillard  le  rôle 
qui  appartient  aux  jeunes  gens,  id.  Heaut.  prol.  i. 
Niiiic  qiiainubieni  bas  parles  ilidicerim,  paiicis  dabo, 
id.  ib.  10.  Ut  in  actoiibus  Oiajcis  fini  videums,  .wpe 
illiiin  qui  est  scrunJarum ,  aul  Icrli.rum  parlium, 
qniim  possii  aliqnaïuio  clarios  dicirc,  qi^ani  ipsepii- 
ni..runi ,  niulluui  suiiiniiltcrc,  ul  ille  piinrepsquam 
maxime  excellât  :  sir,  etc.,  celui  qui  remplit  le  second, 
le  truiiièine  rôle,  lie.  Divin,  in  C'ttcil.  li.  Quis  uin- 
qiiaui  (irwciis  conuidiam  sciipsit  iu  qua  serMis  pri- 
iiaruiii  parliuui  u.m  Ljdus  csmI?  y«e'  l.ree  a  jamais 
■crit  une  comédie  dans  laquelle  l'eiclavi  qui  Joue  le  rôle 
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principal  ne  jùl  pas    lydien?  U/.   Place.  27,65.   — 
De  la 

2"*  )  nittapli.,  en  ih-hors  de  la  langue  sceni'jue,  rvli; 
foncllon.  miiStoti,  ministère,  emploi,  office^  ciiaige^ 
vbii"niion.  tic.  :  Sine  illuni  piioi es  j>ailfs  lioscc  ;ili- 
qiiui  dirs  ;i|>nil  nie  liiiber»-,  Itusse-le  pour  ces  ipielijites 
jours  tenir  le  premier  rôle  aup'èsde  mut.  Ter.  Eun. 
I,  2.  71.  libi  isluis  j^eiuiisiii  scribriiijo  priorts  |iai- 
!cs  liibiiu  qiiuiii  iiiilii,  Cic.  Qii.  Fr,  3,  4.  ■'»■  l'imo  me 
hic  stnim  imliH-iltii-,  ul  iiiillae  esse  ))Os^t*nt  parles  mea;, 
cet  entntien  [dans  les  trois  livres  du  deOlJloie)  «  eu 
lien  alors  que  j'elnis  enfant,  de  sorte  (jue  je  ne  pou- 
vais j  prendre  un  rôle,  ère  un  des  inttrUuuteurs,  id. 
j4tt.  iJ,  19,  4.  ^ol)l^  a  iialiiia  cuiisl^iitL-e,  niodeialio- 
nis,  teiiipriaiiiise,  vtreiuiidiK  pai  les  dulxâtiul,  la  na- 
ture nous  a  tmptisè  le  devoir  d  être  Jerrnes*  id.  OfJ.  i , 
08.  Ego  lias  pailes  lemtalis  et  u.iserironiiœ  (juas  nie 
natnra  ipsa  do(  uit,  seiuper  egi  libt-nUT,  ce  rôle  de  dou- 
ceur et  de  miséricorde  awpiel  la  nature  m'a  Jornie,  /e 
tai  toujours  rempli  avec  plaisir,  id.  Mur.  3.  Hoilen- 
sitis,  cpii  hue  jiidicio  parles  atcusaions  obliuet ,  fait 
l'oljice,  a  le  rôle  d' accusateur ^  id.  Quint.  2.  l'eue, 
ipHim  céleri  socii  Uii  lugeienl.,.  polissiiiuin»  tibi  islas 
pailes  dejiuposcisse,  ul  in  jiidiiio  veisarereel  seUeies 
euiii  acciisatore?  id.  Rose.  Am.  M\.  Ii»j;eiiii,  lil»  lai  uin. 
elotjueiilia',  eisi  uliitpie  (AlVicaiio  et  L-eho)  |>rlnias, 
priuies  taineii  {se.  pailesj  libenler  di  ieniiil  L;elio  , 
pour  le  génie,  l'érudition,  l'elutjuence,  si  l'on  regarde 
ces  d'ux  hommes  comme  les  pnmicrs  des  JiomainSj  on 
regarde  Lèiius  comme  le  premier  des  deux,  id.  lirut. 
21,  —  Tuuin  est  hoc  tnuiuis,  liia?  parles,  a  le  hoc  cî- 
vitas  vel  omnes  polius  yentes  non  exspeclant  solura, 
sed  eliam  postulant,  c'est  lu  ta  mission,  ton  rôle.  etc. 
Cic.  Fam.  11,  5,  i.  Proniilto  alipie  conhrmo,  me  pro 
tua  di};uitate  lo^ando  depiecatoris,  laboran<io  prupiii- 
qui...  gravilale  impeiatoris  susreptni  uni  oliicia  altpie 
partes,  id.  th.  3,  10.  Autonii  audio  es^e  parles,  ut  de 
Iota  eloipientia  disserat,  id.  de  Or.  2,  7.  Iratisaclis 
jam  iiieis  pariibus,  ad  Antonium  andiendum  veiiislis, 
mon  rùlf  é'ant  fini,  id.  ih,  2,  4.  Sin  erit  belhiin,  par- 
tes nieîe  nuii  desideriibuniur,  mats  si  la  guerre  éclate^ 
j'' Y  jouerai  mon  rôle,  id.  Alt.  7,  26.  Alii  parles  as- 
sensibns  impleiit,  Ovid.  Met.  i,  245.  INaria  isti  qui 
àerniones  sint  babil i,  et  quid  leliqui  sit,  ut  ad  pailt-s 
paraliis  venial./'/c/Jrt/e,  dresse  à  son  rôle,  ^arr.  R.  R. 
2,  5;  de  même  :  Ad  parles  paiali,  Ovid.  y/m.  !,  8,  87  ; 
cf.  :  Fabulani  coniposilam  Volsci  belU,  Herniros  ad 
parles  paralus,  Lif.  '6,  10,  10.  —  /4u  singulier  :  Vi- 
deri  alla  quoque  biijus  partis  atque  othcii,  Quintil. 
Jnsi.  J I,  3,  174.  Pars  defeiisoris  lola  est  jJO-Mta  in  re- 
lutiilione,  le  rôle  du  défenseur  est  tout  entier  dans  la 
réjutaiion,  id.  il).  5,  i3,  i.  Ut  iie}iligeiili»'e  est  pars 
hoc  pati,  Ua  huniilitalis,  ubique  perhurrescere,  id,  tb, 
9»  4,  35, 

V.)  part  {de  manger)^  portion  :  Ego  qtiidem  pœne 
projeei  parlem  nieani  :  nam  videbaliir  niilii  jam  in 
ptdium  coiisse,  pour  moi,  je  faillis  jeter  mn  part  (  l^œuj 
ffui  mouvait  clé  scrvi)^  pensant  y  voir  déjà  le  poussin 
formé,  Petron.  Sat.  i'S.  Equili  Roniano  avidius  ve^ 
sreiili  parles  suas  niisit,  il  envoya  sa  portion  à  un 
elievalier  romain  qui  mangeait  avec  trop  d'avidité, 
Suet.  Calig.  18.  —  Se  dit  aussi  des  restes,  de  la  des- 
serte d'un  repas  :  Abi,  ialue,  qui  in  domo  hinesla  coe- 
nas  et  parles  requiris,  Appui.  jVet,   2,  /'.  i5i,  Oud. 

D)  divoir,  leçon  :  Puer  (rugi  est,  decein  partes  di- 
eit,  bbriiiii  ab  oculo  legit,  c'est  un  garçon  htvn  sage, 
il  dit  (il  eonnatt)  les  du  parties  de  l  as  ;  ou  peut-éti  e 
les  dix  parties  de  l'orai.ion,  Petron.  Sat.  76  ;  de 
même,  id.  46;  58;  Jnscr.  Crut.  62-5,  8, 

E)  partie  de  la  tene,  région,  contrée  ;  au  pluriel  : 
Onine-»  (pue  in  isiis  pariibus  essenl  opes  eopi;eque, 
tuas  esse,  Cic.  F"m.  12,  7,  fu.  Ibil  it,'ilnr  in  exsîlniui 
miser?  Qiio?  ad  Orieiilis  parles,  n»  qnibus,  etc..^  il  ira 
donc  en  e.rii  le  mnlheureiuc  !  Mais  oiipduns  les  régions 
orientales,  oit,  etc  ?  id.  Mur.  \i,  8().  In  exlremis 
igiioii  i>artibus  orl)is,  Ovid.  Trist.  3,  3,  3  ;  cf.  Rulml;. 
sur  Ovid.  Her.  r8,  197. 

F)  les  parties  génitales,  le  membre,  Ovid.  Fast.  i^ 
437  ;  A,  A.  1,  584  ;  Auct.  Priap.  3o  ;  38  ;  Pliœdr.  4, 
14.  —  i-fs  testicules,  Colum.  7,  i  i.  —   De  là 

paPtiniy  adverbialement,  en  partie,  une  partie.  — 
a)  avec  le  gén.  :  (Jim  parliin  illoruni  siepe  ad  eundeni 
niorein  4-raI,  elle  avait  déjà  fuît  ce  métier  avec  utiel- 
tjue.i  uns  d'entre  eux,  Caton  dans  Gell.  10,  i  3.  Atque 
haud  scio  an  p.niiui  eoriim  tiienut ,  qui  non  noslree 
coiiiiriueh^  causa  id  uoluerinl  evenire,  «/  M.  7,  3,  16. 
Sed  idcirco  uie  hcisse,  quod  nlriim  negbgeiilta  parlini 
inagi^lratuum,  au  aval  itia,  an  calainitali  pupuli  Koniam 
evcnisse  dicani,  n.-scio,  telle  fut  ma  conduite.  Fnut-il 
attribuer  t' événement  à  la  négligence  d'une  partie  des 
magistrats,  à  l'avarice,  ou  au  malheur  qui  poursuit  le 
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peuple  romain,  je  l'ignore,  Qnadrig,  dans  Gell.  10, 
i3,fin.  1{rutli(>s  Apulo^ipic,  pariini  Sanniilium  ac 
Lncanuruni  dffer(sj.e  ad  Ptriios,  une  partie  des  Samni- 
tes  et  des  Liicaniens,  Liv.  23,  11.  —  Dans  un  sens 
partitif  pitriiu)  ..  parliiu,..  :  Qnuni  parhm  cjus  piœd.t 
prul'unJft;  libidines  dévorassent,  |iartnn  no\a  ipiiedam 
e(  inaudila  Inxuries,  parlini  eliaui,  etc.,  une  pwiie  de 
ce  butin  ayant  été  dévorée  par  la  plus  /iro/inn/e  dé- 
bauche, une  partie  par,  etc.,  une  autre  partie  eu 
core,  etc.  Cic.  Pis.  21.  Eurtitn  ipsoruin  partiin  cjus- 
niodi  suni ,  ut  ad  universos  ci\cs  pcilincaul,  pailini 
siiigiilos  ut  alliugani , /m/7///  ces  derniers  hienfats,  il 
en  est  que  Cuniversulite  des  ciioyens  recueilli-  plus  par- 
ticulièremi  nt,  et  d'autres  qui  se  répandent  sur  chacun 
des  citoyens,  id.  Off.  2,  21.  P.irtitu  copiaruni  ad  lu- 
niubim  expiiguantlum  niillil,  parlini  ipse  ad  arcern 
durit,  il  envoie  une  partie  des  troupes  pour  emporter 
la  position,  il  conduit  Cautre  lui-même  à  la  citadelle. 
Lie.  26,  4'i-  —  P)  avec  ex  ;  Keli^ui  six  rucrniil.  ex 
quibus  parlini  tccuni  t'ncrunt,  partiui  nicdnini  qnen- 
daui  cursuiii  lenebant,  furent  six,  dont  une  partie,  etc., 
loutre,  etc.,  Cic.  Vatin.  7,  QutMii  parlini  e  nobis  ila 
liniidi  sint,  ut,  etc....  parlini,  etc.,  ul.PUil,  8,  it.  Ex 
diibiis  pailim  nobis  ipsis  ad  elcelioneiu  siini  Ubera, 
parliin  alioiuni  seiitentia?  coiuuiissa,  Quintil.  Inst.  3, 
\,  8.  —  y)  ahsol.  (c'est  l'emploi  le  plus  fréq.)  :  Aiii- 
nius  parlini  u\oris  misericordia  devinctiis,  pariim  vic- 
tus  hujns  injiniis,  en  partie...  en  partie.  Ter.  Hec  i  , 
2,  92,  sq.  Partiui  qUi-e  perspcxi  hîs  oculis,  pariim  qiia- 
accepi  auiibiis, /f/.  ib.  3,  3,3.  Auiiri  parliin  deserue- 
riul  me,  pariim  eliam  prodiderinl,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  3, 
5.  Quod  partim  pra^reptis,  partim  u.surpatuni  raliune 
cognoveram,  Quintil.  Inst,  7,1,  3.  Parliin  ducin,  par- 
tim auspiciis  suis,  en  partie  sous  sa  conduite,  eu  par- 
tie sous  ses  auspices,  Suet.  Aug,  11.  Parliin  rupidi- 
lale...  pariim  anibitione...  partim  etiam  iiiscienlia,  en 
partie  par  cupidité,  en  partie  par  ambition,  en  partie 
aussi  par  ignorance,  Quintil.  Inst.  12,  11,  14.  — 
Quelquefois  dans  une  phrase  partitive  paitim  ne  se 
trouve  que  dans  le  second  memhre  :  Ca;sar  a  iiolnhs 
simis  ci\ibus,  parlint  eliam  a  se  omnibus  rébus  urna- 
tis,  Irucidalus,  Cic.  Divin.  2,9,23,  l  t  ejus  in  pro- 
vincia  statuse ,  in  locis  pulilicts  po^ila^,  parltm  eliam 
iii  îedibus  s;icris,  per  viiu  dejicerentur,  ;'(/.  ferr.  2.  2, 
65.  —  Qiffois  il  a  pour  corrélatif  i\\\\\^,  qiixdam,  etc.  : 
Fiecliarum  lerrenas  sunI  a1i<e ,  parlini  aquatites,  ahse 
(piasi  ancipiles,  parmi  les  animaux  les  uns  sont  ter- 
restres, les  autres  aquatiques,  d^ autres ,  amphibies, 
Cic.  N.  D.  I,  37.  Multa  inusilata  paitim  e  crelo, 
iiba  ex  lerra  uriebannir,  qtia^dam  etiam  ex  houiinum 
peciidrinupie  conceplu,  /(/.  Divin,  i  ,  42.  Caslra  ho- 
slnini  iinadiirit,  si-misuuiitos  parliin,  alios  arma  sii- 
menles  fugaul  Inndnntqiie,  Sali.  Jug.  21,  2;  cf. 
ib,  i3,  2.  l.egi  soliluin  erat  aut  velus  carmeu ,  aul 
hisloria  partim  Grfeca^  lingiiie ,  atias  Latiu%,  Gell.  2, 
22. 

B)  mélaph.,  pour  la  plupart,  principalement,  de 
préférence,  le  plus  souvent  [anter.  à  l'epoq.  class.)  : 
Mimm  quin  tibi  ego  credeiem,  ut  ipse  idem  mihi 
faceres  quod  pariim  f.iciunt  argentarn,  il  Cit  vrai- 
ment bien  étonnant  que  je  ne  l\tie  pas  Jait  crédit, 
ptntr  que  tu  me  jouasses  le  même  tour  que  jouent  la 
plupart  des  banquiers.  Plant.  Pers.  3  ,  3,  2S.  I^iibul- 
cis  obsequilor,  pailim  quo  hbeiitius  boves  curehl,jo/.ï 
complaisant  pour  tes  bouviers,  surtout  afin  qu'ils  soi- 
gnent mieux  tes  breufs.  Cale,  R.  R.  5,  Circiim  \ias 
uhnos  seiilo  et  partim  populos,  uli  frondem  ovibu? 
et  Imbus  liabeas,  id.  ib.  6. 

Parsia,  -voy.  Parsii, 

Pa-rsîcî  montes,  Ptol.;  montagnes  de  la  Gédro- 
sie,    dans  sa  partie  occidentale. 

Parsii  9  ïlâptytoi,  Ptol.;  peuple  dans  la  partie 
S.-O.  du  pays  lies  Paropaniisad.'e,  selon  Isîdor.  Char, 
dans  la  contrée  </'Anabun;  sa  capitale  était  :  Parsia  , 
Ptol.;  Piira,  Isidor.;  auj.  Fana, 

parsîmôiiïa  (s'écrit  aussi  parctmônïa) ,  ae,  f. 
{forme  access.  VAKCIMO^IVM,  Inscr.  Donat.  35, 
4)  [parco],  l'économie,  tépaigne.  —  I)  au  propre  : 
Dies  noclesque  esliir,  bibilur,  neque  qnisquam  parsi- 
moniam  adhibel,  et  per.wnne  n'y  met  d'économie,  on 
n'épargne  rien.  Plant.  Most.  i,  3,  78.  Yelicniens  in 
ulraïuipie  pailem,  Menedeine,  es  uiniis,  aul  largilione 
niniia  aut  parsimonia,  mon  cher  Ménedème,  'Vous  êtes 
extrême  eu  tout,  et  vous  péchez  tantôt  par  e.icès  de 
libéralité,  tantôt  par  excès  d'économie.  Ter.  Ileaut.  3, 
I,  32.  Nnllfl  desidia,  uiilla  luxuria  :  contra  summus 
labor,  siimma  parsimonia,  siimuia  diligcntia,  Cic.  P'err. 
2,4i,  3.  Res  fauiiliaris  conservatnr  diligfUtia  et  par- 
simonia, ////  patrimoine  se  conserve  par  l'ordre  et  l'é- 
conomie, id.  off.  2,  24  O  di  immortales,  non  inlelli- 
giint   lioniines,  quam  magnum    \eriigal  sii   pai'iimo- 
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■ma,  ii's  hommes  ne  vettlent  />as  comprendre  quel  revenu 
c'est  (jiie.  l'eionomle,  1,1.  ParnJ.  li,  3,  4y.  /~  iri.slril- 
iiieiili  cl  sii|iellrclili4,  Sii.'l.  y4iig.  fi.—  An  pluriel 
(.iiuIlT.  et  potier,  à  fèpoi/.  clasi.)  :  lUili^uii  vcirres 
iiioie,  vekTi'scuie  |lal'^mloni.T  iiiajiiri  ImiKiri  evseut, 
p/lit  au  ciel  ipie  lei  vi,-Hie>  maiirs  et  Cnntupie  écono- 
mie [ussenl  plus  en  lionneiir!  Plaiil.  Trin.  4,  3,  21. 
A.leslo  I  a^lis,  Clii-islK,  iiarsimuniis,  c.-à-d.  les  jeiines, 
les  prieutiinis,  Priiilei,t.  Ciitlt.  <] ,  i.  r^  Pioiérliiall  : 
Sp™  (laisiiiionia  in  fiindo  est,  l'économie  est  l.nlive 
ipiaiiîl  on  est  iirrieéanfontl,  c.  à-il.  il  n'est  plus  temps 
,1e  menacer  le. vin,  nnani  il  est  bu,  Seiiec,  Ep.  i.Jin. 
(  <■/.  le  grec  Seivi)  S'èvî  7iu9ii£'/i  «eiôti,  Hesioil.  "Epv. 
369). 

H)  au  fig.,  sobriété  de  V orateur  :  Sdiil  picrœque 
apl8B  Iwijus  ipsiiis  oralionis  parsimonia;,  Cic.  Or.  25, 
84  (  joc.  le  passage  dans  le  contexte). 

PARSIMONIVM  (PARC),  ii,  voy.  parsimonia,  au 
comm, 

Harsirœ,  Garsidfe,  TapciSai,  Ptol.,  peuple  de 
la  Gedruiir^  pris  du  fl.Meud. 

l'aruls,  r.iy.  Easis. 

Parstrymônia,  ae,  f.,  contrée  sur  les  bords  du 
Strrniou  en  llirace,  Liv,  4»,  5i. 

Parsirymoiiia,  Lie.  42,61;  lieu  dépendant  de 
la  Tltrace,  situé,  à  ce  qu'il  paraît ,  dans  les  environs 
du  fl.  Strymnn. 

I*ar(a,  IlàpTa,  Plol.;  v.  de  la  Pcrsis. 

Parlavticene,  /'.  n.  Arcliceiie. 

Harteslirunna ,  dans  les  écrivains  du  moyen 
âge),  I.  ij.  l*udiabrniinn,  Paderborn. 

Parthalis,  Plin.  fi,  19;  disir/ct  des  Catingx, 
tlans  f  Inde,    à  Cemloucluire  du  Gange. 

Parthanuniy  voy.  Parradnnuiu. 

Parthïton,onis,  m.,  noiç,^â<iûv,Jils  d'yigénor  et 
d" Epicoffe  ,  roi  de  Cal)  don,  père  d'OEuée  :  Ei^o  le  si- 
iiiiiu  nu\i  cnni  Parlliaone,  /e  te  connais  tout  comme 
je  connais  Partliaon  (  que  je  n'ai  jamais  im  ni  pu 
voir  ),  Plant.  Meii.  5,  i,  4').  Pai-lliaoïie  iiale  ,  c-ù- 
d.  OEnee,  fils  de  Partliaon,  Ovid.  Met.  9,  12  ;  (/, 
Hrgin.  Fnb.  176  ;  239  et  1^,1.  —  11}  de  là  A)  (  Par- 
thâônïdes,  x,  m.,  un  desccmlant  de  Pailliaon  :  Par- 
lli.touides  diix,  c.-à-d.  Tydee,  petit  fils  de  Partliaon, 
selon  d'autres,  Uleléagre,  Jrèie  de  Tyilée,  fui.  Place. 
3,  7o5.  —  B)  Parlliâôiiïus,  a,  un»,  ndj.,  Partlino- 
nien  :  Partliaunia  domus,  la  maison  il'OEnée,  Slal. 
Ttieb.  I,  670. 

Parthénë,  es,  /.  {napOï'vo;,  jeune  fille  ),  surii. 
rom.,  InàCr.  ap.  Murât.    l3Si  ,   12. 

Parthcilio»  Parthîiii,  ôi  um,  m.,  IlapOeivot 
ou  Ilapôivrji  ,  peuple  il' lllyrie ,  dans  le  voisinage  dj; 
Djrrhacliinni,  Plin.  3,  23,  2(1;  Cic.  Pis.  40;  Cies. 
li.  C.  3,  1 1  ;  cf.  Olidend.  Suet.  ^ng.  19. 

Parlheiiia,  œ,  f .  autre  nom  de  l'île  de  Samos . 
pai  ce  que  Jitnou  y  avait  veett  comme  jeune  fille,  Plin. 
5,   3l,  37  ;  Lactaiit.    i,   17. 

Parihcilia,  Parllienîas  ,  i.  y.  Samos. 

Vmriliiéniii,  selon  Strph.  liyz.  19,  /.  q.  Ancliiale. 

Partlieiiia,  Parlheiias,  IlïfOevCa;,  .Slrabo, 
S;  Pan^.  6,  il  \  fi.  de  /'Elis,  dans  le  Péioponèse , 
près  duquel  se  trouvait  Kpina,  à  t  E.  du  fl.  Harpina- 
les  ;  Ions  deux  ajfliieuis  de  l'yllpliée. 

■f  Parthënîap,  ânini,  m.,  IlapOEVîai  {fils  de 
inerges),  les  Parilténiens,  nom  des  jeunes  gens,  nés  en 
dehors  du  mariage ,  que  Plialanie  emmena  de  Sparte 
comme  colons  et  qui  Jondèrent  Tarente,  Justin.  3,  4* 
20  ,  I. 

Parthcnîanns,  a,  nin,  710).  Pai'lhenin.s,rt°  IV. 

Parihëiiïas,  le,  m.,  IIap6£via;(  Virginal),  sur- 
nom donné  à  Virgile ,  à  cause  de  la  pureté  de  ses 
mœurs,  Serv.  Viig.  j^n.  init.;  jinson.  Id^ll.  l'i^  fin. 

■f  parihënice,  es,  /  =  itaf,6evixT|,  plante  ap- 
pelée aussi  paitlieniiini  :  Alba  parlhenit-e  vfUit  Lu- 
leiimve  papaver,  Cntull.  61,  194. 

■j-  parthciiicon,  i,  n  =  nopOevixôv,  plante  ap- 
pelée aussi  y\i\v^\\\n\,pouHot ,  Appui.  Hi-rb.  92. 

Parlhenicum  ,  llin.  y4nt.  91  ;  Cluv.  .Sicil.  «53; 
lieu  entre  le  fl.  Kalliys  et  la  V.  de  Paiiurmiis  ;  an/. 
Palamiin. 

Par(henie,    Plin.  6,  29;  i'.  de  l'Asie  Mineure. 

Parthênieiisis,  e,  de  Parllieniuni,  v.  de  la 
(liersonèse  tauiiqiie,  Inscr.  ap.Spon.  Miscell.  ant. 
p.  220. 

Parthënïo,  ônis,  m.  et/.,  siiru.  rom.,  Inscr.  ap. 
Mnrat.  619,   2  ;    1269,  1 3. 

Partlienion,  /Wc/a,  2,  i  ;/•//«.  4, 11  ;IIopOsvtov, 
Siepli.  Hyz.   628  ;  v.  de  Tlirace. 

parthênis,  idis  J.  =  icapBevti;,  plnnte  appelée 
rtf/'-ïi  ar^l'rIli^ia,  armoise,  Plm.  "xS  ,  "j,  36. 

Parthenis,  Plin,  6,  27  ;  affluent  dn  Tigre. 

parthênînni,  ii,  n.  =  itaoBÉviov ,  uam  de  pin- 
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ikuii  plaiilei.  —  1)  jiiaritc  appdii:  oimi  pei  Jicinin, 
pariélnire,  Plin.  »2,  17,  20.  — 11)  /ilaiile  n/iinlee 
ausii  leiM'aiillM's  on  laiiiMarils  ,  muti  icairc  ,  Piiii.  'i  i , 
3o,  104.  —  111)  i>iiiitle  njfi>fUp-  aussi  liiiozoHlis,  Iitr- 
llllip'iu  et  nifrctil'iiilis,   tiiei xui'i<tle,  l'tiu.  'iH  ,  5,  18. 

Parlheniuiu  mare,^»»».  y>ya/c.  i4,li;32,  i5, 
ï6;  tinitic  de  la  Mtdih  iraiice  située  à  la  t/ruitc  de 
l'Ég^fite;  elle  sajipelie  aussi  Lssi.iciliil  mdiv,  seluit 
Gre^ur.  Niiz.  Or.  19;  IlapOEvwov  né/ttyoç,  ta  mer 
qtti  etivirouitf  C ile  île   Cît)pre. 

■*artheiiiuin,II(xp(leviav,5'/vi^o,  7  ;  Plin.  4, 12; 
Pto/.;  le  cu/i de  la (jbcraonnesus  Taiii'ica  le  filus  ejcfiosé 
ati  S.-O.,  à  i2o  stades  de  la  cnititale  Chersoiiiifsus.  Ce 
caft  tir,-  son  nom  (  cajf  de  la  ftrr^e  )  des  saciiftcts  Im- 
maiiis  tjti'ott  y  offrait  en  l'huniieur  de  Diane  ou 
d' ïft/if^è'iie  ;  aiij.  ou  y  vitit  le  couvent  de  Saiut-Geurges  j 
le  cnp  lui'Wvnn-  s' ajtf>elle  Feletik-fiouruon. 

Purthciiium,  Sie/ili,  Dyz.  5ï8  ;  v.  d'F.nbée. 
Pïirtheiiiuni)  Plin.  4,  6;  v,  d Arcadte. 

Partheiiium,  XenopU.  Eip.  Cyri,  VII  ;  Plin. 
5,  ^i<)  ;  /',  de  iU}sie ,  dans  la  contrée  de  la  Troas. 

Partbênius,  ïi,  m.,  IlapOsvioç.  —  l)iuoutague 
d'.-lrcaJie.  La'.  34,  26;  Mel.  2,  3,  5  ;  Plin.  4,  rt, 
ly.  —  B)  adjectivt  :  Pai'llienii  baltus,  ^trg.  Kel.  lo, 
56.  Paillieniiiiii  aemiis,  Oi/id.  Met.  9,  188;  Stal. 
Theb.  4,  ï85.  PaitlienijE  valiez,  Ovid.  fier.  9,  4ç). 
Pai'lheiiia  aiiira  ,  Piop.  i,  r,  11.  —  II)  rivière  de 
la  Puphlagonie ,  MelCf  l,  19;  Plin.  6,  22;  f^al. 
Place.  5,  104  ;  Ovi^.  Pont,  4  »  10,  49-  —  III  )  poète 
erotique  et  gi ammaitien  grec,  maître  de  Virgile , 
Sitet.  Tib,  70  ;  Gtll.  i3,  26;  Macr.  Sat.  5,  17.  — 
IV)  nom  propre  d'homme  ,  Martial.  9,  5o.  —  De  là 
Pailbeiiiaiia  loga, /oAe  donnée  en  présent  par  Parlhe- 
nius,  Martial.  1,1, 

l'artheulus  mons,  IIap6éviov  ôpo;,  Herod.  G, 
io5  ;  Polyb.  4,  aS  ;  Liv.  34,  2tj;  Straho,  8  ;  Paus.  8, 
54  ;  Mêla,  2,  3  ;  Plin.  4,  6;  Atuni.  Marc.  22,  8  ;  mou' 
tagtle  de  /'Aigolis,  dans  le  PéLiponèse,  à  la  frnti' 
tiére  du  Te^ea  d' Arcadje  ;  elle  s'étend  de  fO.  à  CE,; 
auj .  ,  selon  Kruse^  BarOenia, 

Parthenias,  Herod.  »,  104  ;  XenopU.  Cyri 
E.cp.  6;Siralio,  12;  Meta,  i,  19;  Plin.  6,  2  iPlol.; 
Siep/i.  Byz.  5^8;  Arriau.  Peript.  P.  E.  i4,  i5;  le 
H.  le  plus  important  de  la  Papldagonie,  à  la  frontière 
de  la  B'tliyuie,  prend  sa  source  sur  le  mont  Olgasses 
et  se  Jette  a  l'O.  r/'AinasIris  dans  ta  mer  Noire  ;  auj. 
Bartiii,  selon  Mannert  ;  Partliine.^  selon  Beicli. 

Parthenïus  portas,  Plin.  3,  5;  iteti  sur  la 
côte  occidentale  du  Hiutliiiiii;  atij.  Cetraro,  selon  Heictt 

Partheiioarusa  ,  voy.  Sanios. 

Parthënoii,  ônis,  m.,  IlapOeviov,  te  Partficnon, 
célèbre  temple  de  Minerve,  bâti  sur  l'Acropole  d" Athè- 
nes :  Phidias  Tecit  et  ex  eboreiei|ue  .Miiiei'vaiii  Atbenis, 
quœ  esl  iii  Paitlieiioiie  aslaiis  Plin.  34,  8,  ly,  §  54. 
—  Delà  11)  metaph.,  nom  d'un  portique  dans  la  villa 
de  Pumpoitius   Aiticus  ,  Cic,  Ait,  i  3  ,  40. 

Parthënôpseus,  i,  m.,  IlapÔevoTiatoc,  Parttiéno- 
pée,  fils  de  Me  eagre  et  d'Ataliute,  un  des  sept  chijs 
devant  Tlièbes  :  Hic  illi  occunit  Tydeus  ,  bic  inciilii', 
armis  Paillienoiiaeiis  ,  Virg.  Mn.  6,  480,  Serv.  ;  de 
même,  Stat.  Theb.  li,  248;  cf.  Hygin.  Fah.  99,  — 
C'est  aussi  un  snrn.  rom,,    Inscr.  ap  Mural.  6l4,  l. 

Parthënôpe.ês,/.,  IlapOevÔTtri,  une  des  sirènes 
^ui,  lors'fue  Ulysse  leur  eut  échappé,  se  précipitèrent 
de  désespoir  dans  la  mer  ;  son  corps  fui  rejeté  sur  la 
cote  à  rendrait  oii  plus  tard  fut  bâtie  la  ville  de  Naples, 
qui  prit  son  nom,  Sil.  12,  33  ;  Virg.  Geoig,  4,  56;  ; 
Ovid,  Met.  r5,  711,  —  II)  </« /à  Paribëiiôpcins ,  a, 
uni,  adj.,  relatif  à  Porthénope ,  c.'à'd.  à  Naples, 
de  Naples,  na/otitain:  Paitlieuapeia  luœiiia,  Ôvid. 
Met.  i4,  ïoi. 

Parthennpc  ,  voy.  !Vf,i|)nlis. 

ParthciiùpôliM,  is,  /.,  IlapOevôitoXi;,  ville  de 
la  basse  Mésie,  sur  le  Pont-Eiijcin ,  Plin.  4,  ti; 
Eittrop,  6,  6. 

Partbenopolis  ,  IIopOtvoTiyi,  Plol.;  ile  de  la 
mer  T)  '  rtienietine. 

Partlienopolix,  Plin.  4,  m  ;  Steph.  Ilyz.  529; 
V.  de  Tliraee  {selon  Meph.  v.  de  Macédoine),  près 
duPonI  ;  au/,  si  ton  Iteicll.,  Hadsji  Oglu-Br,znrds/ill. 

t'itrtUenopoUa,,Ste m.   5,  32  ;    v.  de    llithyuie. 

Parthi,  oiiim,  m.  Ilàpeoi,  les  Partîtes ,  pniple 
scythiqiie ,  au  nord-est  des  deftlés  voisins  de  la  nier 
Caspirnue,  an  sud  do  l'Hyicanie  ;  ils  étaient  célèbres 
dani  l'antiquité  comme  guerriers  et  comme  arêtiers, 
Justin.  4c, i;  Cf.  Att.  5,18;  Plut.  II,  14;  yirg. 
G.org.  4,  3i4;  Ovid.  A.  .t.  i,  2.»,  ;  Hor.  F.p.  2,  i, 
n-x,et  beaiic.  d'autres.  --  yi„  siùi:ulier.-  C.  IVI,. 
MV(;i)ONIVS  GliNHll  PAKTHVS.  / ,scr.  Ontt. 
2982.  —  Dans  le  sens  colleeti/,  le  Parihe  :  Nliru-  si 
l'ailliub   movet  aliqiiiU,    Cœt.  dans   Cic.  Fam.  »,  5, 
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i.  Krcchi{;ii\  !*arllnts,  Ov/i/. /ïrm.  v^m.  i35  ;  <y".  ;  Undf 
hi)iliei)iie  llll^tla  sr^'tliica  fugaces,  <)ui)cl  est  Paitlii, 
^\\v^ll^^^\l•y  Jornant/.  Gt-f.  6.  «-^  diiiaiosus  versis  equi:>, 
Har.  OtL  1,  19,  I?. 

Ji)  Dcfà 

A)  P;irlliiis,  a,  um,  adj.j  reiatif  aux  Partîtes^  ties 
Parihfs  :  r^  eques,  C'ic*  Fam.  9,  a5 ,  i  ;  Ovid.  Trisi. 
1  ,  11%.  r^^  sifjiia  releiila  manu,  id.  Fast.  5,  58o, 

\K)  Parlliïa,  *,/!,  IlapOia,  la  Pavthie  ,  ie  pays  des 
Paii/ifSy  atij.  Kohestan,,  Pltii,  6,  i5,  17  ;  Lacan.  8, 
35o.  f^OY.  ci-iitssoiis  l'ait.  .%pé'in{. 

C)  Parlhictis  a,  uni,  ridj.y  d'^s  Partlies^  partlùque: 
-^  e(|UtlaUi-i,  Flur.  4,  9,  r-^»  ret;iinni ,  Plin.  37,  a,  8. 
r^  hélium  ,  la  ^tierrt'  avec  les  Purllifs,  Cic.  Fn/n.  2, 
10,  2  ;  t2,  19 ,  2.  <^^  (lamiid  Liican.  r,  \oi\.  f^  peliis, 
citir  rouoe,  maruijuin  que  pre/iamif/tî  /f,ç  Partîtes  : 
.Species  pfiûnentes  ad  \erligal,  opus  hyssicum,  pelles 
Babylutiic.e,  pelles  Purlhice,  etc.^  Marc,  Di^.  3<j . 
4,  it>,  §  7.  De  là  aussi  :  r^  rin;;iila,  ceinlurons  en  riiir 
pnrddqnej  en  niarocpti/i^  Clandian.  Hapl.  Pros.  2,  91  ; 
cf.  Lydus,de  Magiilrat.  liom.i^  i3,  —  Pailhiriis,  le 
Pnriliifjufij  surnuni  de  l't'/n/>ereur  Trajet//,  Orell.  Inscr. 
rt"  "ji^à  sa ,  ;  ile  l'empereur  Septinie- Sévère,  ih.  n°  goj  sa. 

U)  Pai  tlnënt" ,  es,/.,  pour  Parlliia,  le  pays  des 
Partîtes  ,  Curt.  6,  2,3,  et  ùeaiic.  d'autres. 

E)  Parlluêiii,  ôrnrn,  autre  nom  /joh/' Parthi,  les 
Partîtes^  Ciirt.!i^  1%  \  9,  10;  cf.  Mutz.  Ciirt.  p.  3i6 
et  siiiv. 

F)  Partliïcârïns,  a,  um  ,  adj.,  relatif  aux  cuirs  ou 
en  général  aux  marchandises  des  Partîtes  :  Negolja- 
toi es  vesliaiios,  linteonrs,  ptlI■pu^.'^|■|o'^  cl  paiihiearios, 
(|iii  devotiori't  nostiâe  deiteiviunt,  visuni  est,  seciindnm 
velerein  cunsuettidinem ,  ab  oniiii  munerc  imrnunes 
eise,  Imp.  Constant.  Cod.  Justin.  10 ,  47 ,  7.  ^^^ 
PKjÏlTOR,  le  préteur  qui  rendait  la  justice  aux  niar- 
cliands  qui  faisaient  le  commerce  des  cuirs  partUes 
on   maroquins,  Inscr.  Grut.  35o,  7. 

Parthi,  roy.  Parthia. 

Parthia,   ;e,  voy.  Parthi,  «"  II,  B. 

Part hia  ,  Plin.  fi,  i5,  i(î,  ainsi  qne  citez  tous  les 
ancii  ns  ecrii'ains  et  chez  PtQÎem.  IlapÔta,  HapOuaia, 
Pailliyrca,  Strabo,  1 1  ;  Parlhyene,  IlapOuTivri,  Polyh. 
ro,  28  ;  Curt.  6,  1 1  ;  Steph..  Byz.  5  io  ;  c'était  dans  l'o- 
rigine, un  petit  district  coupé  par  des  montagnes  et  des 
plaines  de  sable,  au  N.-K.  des  défilés  Caspïens,  n'ayant 
que  quelques  plaines  fertiles  \  considéré  comme  partie 
de  la  prov.pers.  d'Hyrcanîe,  située  au  A'.,  *•/  nommée 
d'après  les  liab.y  qui  étaient  de  race  seythique,  Parthi  , 
Tact/.  .4nn.  2,  56;  Jnsi.  41,  i  ;  Mêla,  i,  2  ;  Plin.  (i, 
23;  j4mm.Marc.  23,  6;  Pavlh>aei.  lïapôuatot,  Herod. 
3,  9S,  117;  Polyb.  10,  3i  ;  Straho^  11;  yérrian.  3, 
7ii.  Ce  ne  fut  que  sons  les  successeurs  d'Alexandre 
qu'Jrsace  réussit  à  fonder j  avec  la  Pailhyœa,  un 
empire  particulier,  qni  comprit  peu  à  peu  tous  les  pays 
de  In  monarchie  perse  et  s'étendit  jusqu'à  l'Enphrate. 
Elle  conserva  le  nom  delà  prov.  à  Inquelle  elle  devait 
son  origine  et  que  plu^  tard  Ptul.  et  Isid,  C  har.  in 
Hnds.  G.  M.  2,  2,  7,  désignèrent  exclusivement  sous 
le  nom  de  Pttrlli)ene,  ïlapOuTfivTJ,  an/.  Knhestan.  La 
capitale  de  tant  t  empire  .s'appelle  Hecalompylon  ou 
Heca.tunipyIos.  La  partie  In  pins  exposée  au  N.-E.  dtt 
roy.  parthique  était  la  Coiniaeiie,  Plol.\  Isid. y  que  Stra- 
hun  écrit  à  tort  Oaniisene,  KatietTyjvVi  ;  an/.  Kumis , 
avec  la  ca/fi/aleTa^m  {l'oy.  ce  nom),  .tu  S.O.  de  cette 
contiéese  trouve  la  PartliyPiif,  dans  un  sens  pins  res* 
tremt ;  plus  au  S.-O.  de  la  Partliycne  venait  la  Chua- 
rené,  la  portion  la  plus  agreab/e  de  la  Parthie  ;  au  S.- 
E.  (le  la  Choaieiie,  au  delà  des  déserts  ,  se  trouvait 
/'AVticeiie  ua  Apavoi-renc  (i-o)-.  ce  nom),  près  dn  mont 
Mnsdijraïuis,  Ptol.,  qui  se/>arait  la  H^ailUiii  de  l'Ar'ux. 
La  contrée  la  /dus  méridionale  était  la  'lahiejie,  Taêtïl- 
'^-fii  Ptol.).  Les  rots  parthes  résisth-ent  souvent  avec 
ùeancou/)  de  succès  aux  Romains,  qui  ne  fiurent  les  suù' 
jtiguer  ;  mais  avec  Artahane  se  termina  la  dynastie 
des  Arsacid.s  (  22''»  apr.  J.-C.  ),  et  la  Parthie  devint 
une  farlie  dv  l'empi'c  des  Perses. 

Parfliloarlus»  a,  yim^voy.  Pnrihi,  n°  FT,  F. 

Part  liicuM,  a,   nm  ,  voy.  Paitliî,//"  II,  C. 

ParlIiieiiCy  es,  Toy.  Parlln,  //°  II,  1). 

I*:irlliiciii  y  orum,  voy.  Pailbi ,  /i°  II,  E. 

I*ar(liiiii,    voy.  Piirlheiii. 

Parlliliius,  a,  nin,  voy.  3.  Parlltns. 

ParlhiN,  ïdis,  (.,  Ilapùi;,  ■=  Paitliia  ;  Magna  j.icet 
It-tius  ina;;iti.s  circiinidata  ripïs,  Paiiliia,  el  a  Parlhis 
doiitita- per  .«icoila  i^eiiU-s  ,  Itlanil,  4,  800. 

Parthi*,  IlapOîç,  ^rc/'/f.  IIjz.  53o;  contrée  de 
iMocfdoine. 

ParthÎHCiiM,  ifoy.  Palhypsiis. 

Parthuiu,  Ilâp0o>',  ^///^/V///.  Pitn.  39,  \o\viPe 
importante  dn  tvrriioire  de  CartlingCj  dans  la  contrée 
f/t:  Naiansara  e/t/eZania. 
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1.  Parthua»  a,  um  ,  7«> .  Parihi,  «"  H.  A. 

2.  Parthutt,  i,  ni.,  le  Purthe  ;  voy.  Pai-rlii. 

3.  PârlhUN,  i. /.,  vdle  d' lllyric,  près  de  Dyi- 
l'Iia.liiiiin  .  eJe  là  Paiihîni  (Parihêni  ),  onun,  m.,  les 
habiiants  de  Pnrthus ,  Mel.  2.  3,  II  ;  Plin.  3,  a2, 
2*».  §  143  ;  Cic.  Pis.  40  ;  C  «i.  /ï.  C.  i,  1 1  ;  4  I  ;  4ï  ; 
Liv.  -29,  ï7;  33,  34, /«.;  Fasti  Cnpi'.  np.  (;,ut. 
297;  Marin.  Fr.  Arv.  p.  G»-;.  —  Au  srngniier  Par- 
lliiiius,  snrnom  de  C.  Asinins  Pullio,  t/ui avait  vaincu 
les  Parlhins.  De  la  P.ii  llijna  i^i-us,  la  Jamdl.-  d'Asiuiiis 
Pollio,  Snel.  Ang.  [9.  Et  en  géoér.,  PuilUmn^.,  sur- 
nom :  C.  M^CLOMVS  PaRTHINVS,  /user.  au. 
.Murât,  i  1S6,  S. 

Parthns,  TlàpOo;,  Pol.  18,  3o  ;  Steph.  Byz. 
529;  v.d'Iilyrit.  —  Hab.  Parllieni;  Sf Ion  Ap/ncn, 
V.  frise  par  Scipion  dans  C  Afrique    proprement  dite. 

ParthiiHi ,  Plin.  ï>,  27;  peu/jle  de  la  Susiaue. 

Parthjîiea,   voy.  Parthia. 

Parthya^i,   voy.  PartUia- 

Parthja'î,    Ilapôuatoi,   Ptol.;  /jcuple    eu    Ma- 

cédoine. 

Parth:reiie,  roj-.  Paiihia. 

partiârîias,  a,  mn  ,  adj.  [pars],  qui  se  fait  par 

parties  ,  que  l'on  partage  ou  qne  qqn  doit  /)artagcr  ;  à 
partager,  on  qui  partage  ;  partiatie,  qui  a  sa  part 
{antér,  et  /tostér,  à  l'c/>oq.  class.  )  ;  /^^  colonuà  ,  co- 
lon partiaire,  métayer  qni  cultive  la  terre  moyennant 
une  part  des  produits,  Gaj.  Dig.  19,  2,  25.  '^-^  Icga- 
larius,  légataire  pour  une  part ,  id.  Instit.  2,  §  254. 
'^  pecora  pai^cenda  susiipeu',  se  charger  de  faire 
païlrc  des  troupeaux  à  condition  qne  le  maître  et  le 
berger  se  partageront  les  jeunes  {les  petits),  Cod. 
Justin.  2,  3,  8.  Parliaria  res,  chose  à  laquelle  plu- 
sieurs personnes  ont  part  :  En  lutins  aima  Venus, 
iju.-e  cnni  iiiortali  pnella  partrario  inajestatis  hunure 
Iraclor!  ^ppnl.  Met.  Ui  p.  3o3.  Oud.  Jnveuis  salis 
corpiiientus  dumi  promisciiis  operis  parliarios  agebat 
conculiitns,  id.  ibid.  8.  —  R)  a  l'abL,  abverbialt,  par- 
liario,  piir  moitié,  en  partageant  :  Calceni  parlîario 
cotpienJani  (pii  dant,  ita  daiit ,  c/c,  Cato,  R.  I(.  i6  ; 
de  même:  id.  ib.  i^n.  Cuin  uxore  niea  parliario 
tractabu,  nec  lieiciscimda'  laniiliîe,  sed  conimuni 
dividuudo  lormula  dimieabu,  Appui.  Met.  9,  p.  646, 
Oud. 

II}  substanlivt,  parliarius,  copartageant,  celui  qui 
a  sa  part  de,  qui  prend  part  à,  qni  partage:  t»^ 
AGELLYI.I,  Inscr.  Grut.  1004,  4.  —  Disce  cnni  par- 
lianis  errons  tut  Judieis,  Teriiill.  adv.  Marc.  3,  16; 
de  même:  Sadduixi  partiarii  senientiie  illorum  ,  qui 
partageaient  leur  opinion,  id.    Resurr.  corn.  1, 

partiâtiin  9  adv.  [pars],  pur  parties  ,  c.û  d- 
tantôt  à  on  sur  une  partie  dn  corps ,  ta'/tJt  sur  une  autre 
(poster,  à  i\'poq.  class):  Parlialim  eiit  adbibi'iida 
cuciirbita,  ut  exempli  causa  nuiic  pixcurdiis,  nunc 
capili ,  *f/c.,  Coei.  Aurel.  Acut.  i,  11. 

partïbilÏM,  e,  tul/.  [pars],  divisible  {poster,  à 
l'epuq.  ilass.):  Auiiuaiu  paitibitem  putaiil,  Claud. 
Mamert.  Stat.  anim.    i,    18  {autre  leçon  :  partilcm). 

pariïcepSy  dpis  ,  adj.  [  pars-rapiu],  qui  prend 
part,  qni  /tartiapea,  qui  a  une  part  ou  sa  />ajt  de, 
qui  partage,  participunt  {  très  elms  );  se  construit 
ordin.  avtc  le  génitif,  rarement  avec  le  datif  ou  avec 
des  prépositions.  —1)  adjectivt:  —  a)  avec  le  génit.: 
Fae  paiiicipe»  nos  ln<e  sàpiKnliaù.  fais- nous />ar:iciper 
à  ta  sagesse.  Plant.  E/ùd.  2,  2,  Si.  Nnucinin  appurto 
lihi  ,  Cujus  ntaxunie  te  fieri  partieipeni  cipis,  je 
t'apporte  une  nouvelle  que  tu  désires  vivement  ap- 
prendre. Ter.  Heaut.  3,  i,  ig.  Quare  pailicîpem 
(animuin)  leti  qnoipie  convenïl  t-sse,  que  l'àme  meure 
anssi,  soit  mortelle  aussi,  Lucr.  3,  463,  Auinnis  ra- 
lionis  coiiipos  et  parrieeps,  iàme  douée  de  laison  ,  à 
qui  la  raison  a  été  départie,  qui  a  reçu  la  raison  en 
partage,  Cic.  Univ.  8.  Furtnnamm  ouiiiîiun  sociu^  et 
paiticeps,  un  com/>aguon  fdèle  de  leur  .sort  et  de  leur 
destinée,  id.  Fonte j.  17.  Quod  nice.Hse  e.st  uiiinium 
consiliorum  enm  esse  parlicipem,  Nep.  Eum.  i,  5. 
Di^inalionuin  duu  geneia  :  nnuni  (|nod  partïceps  est 
ailis,  alleiuin  <piod  arie  caret,  il  y  a  deux  sottes  de 
divinations  :  l'une  ou  l'art  est  pour  qqehe,  loutre, 
étrangère  à  Cart,  id.  Divin.  1,  iS.  Pailireps  faclns  es 
in  iHi'pissiniu  fue.iere  suninue  religionis,  id.  Invent.  2, 
3o.  Virilités  lia  eupulata;  cutinex«T(|Ue  .sunt.  ut  omnes 
omnium  parlicipe.t  s<nl,  fV/.  Fin,  5,  2  3.  •^•^  prn:die  ac 
pr^eiiiionmi,  qiu  prend  sa  /tari  du  butin  et  des  lécom- 
/fenses.  Cas.  /i.  C.  3,  82.  —  p  )  avec  le  da'lf  :  Te 
JMVennm  priiiops.  cui  dal  neriuaiiia  noineii  ,  Parli- 
cinini  sludM>  (la.*.>ar  lidl)ere  sulel  ,  le  prince  de  la  jeu- 
nesse, Germaniciis  i  ésar  a  coutume  de  t'assoder  ii 
ses  étndey,  Ovid.  Pont.  2,  5.  4  1  (  antre  leçon  :  sludii  ). 
—  Dntinu)  aperil...  se  ejit:»  ctiu^ilii  Toitjhns  Mns  esse 
participe!»,  Curt.  6,  ']  )  cf.  :  Satrapes  »  rai  lîarzaentas 
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sreleris  in  rt*gem  suum  parlireps  Brsso  ,  id.  *»,  6.  Na- 
talis  particeps  ad  omiie  secrelum  Pisoni  eiut ,  Anta/is 
était  ifii/ié  à  tons  Us  secrets^  mis  dans  la  confidence 
de  tous  Us  secrets  de  Pisoni  Tac.  Ànn,  i5,  5o.  —  f) 
avec  une  préposition  :  Non  lïcel  de  ohsonii  nina  me 
parlicipeni  (ierj  ?  d'un  festin  qui  m'a  coûté  unt  mine, 
on  ne  me  permettra  pas  de  prendre  ma  part  !  Plattt. 
Truc.  4,  2,  34.  —  ô  )  avec  une  propos,  relat.  :  Is  spe- 
cnlatum  hue  niisil  nie,  ut  f\nx  fièrent,  fieret  parti- 
ceps.  Plant.  Jul.  4»  I»  19- 

\\)  suhsiandvt  f  associé,  compagnon*  camarade: 
Conveniunt  mannplares,  eccos  :  pi;edam  participes 
petnnt ,  Plant.  Most.  x,  3.  i54.  Nec  fas  esl  nlla  me 
voluptate  liic  fnii  ,  Nisi  ubi  ille  hue  satvos  l-edieril 
meus  parliceps,  Ter.  Heaut.  i,  i,  98.  Hujns  helli 
ego  particeps  et  .socins  et  adjnlor  esse  co'^ov^  il  faut 
que  je  prenne  paît  à  celte  guerre^  que  je  ni'y  associe^ 
et  que  j'y  aide,  Cic.  Alt.  9,  10,  5.  In  quadam  con- 
juraiione  quasi  parlicipes  nominati,  Suet.  Calig.  56. 
partïcipnliSy  e,  adj.  [parlireps],  qui  participe 
de,  relatif  à  la  participation  {  antér.  et  poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Quum  diclatores  magistros  equitiim  sibi  elige- 
leni,  qui  associali  participâtes  rurœ...  spcundam  post 
ros  poleslatem  gérèrent,  les  dictateurs  s'adjoignaient 
des  maîtres  de  cavalerie,  qui,  partageant  leurs  soins, 
exerçaient  après  eux  la  première  autorité,  Âtirtl. 
Arcad.  Dig.  i,  11,  i  {outre  leçon  principali  ).  — 
En  t.  de  grammaire,  le  participe:  Verba,  qu;e  de- 
clinantur  cum  temporibns  ac  casibus,  ac  vocanïur  a 
iriultis  ideo  participalia,  f^arr.  L.   !..  10,  r,  34, 

particîpâtio,  ônis,  /.  \[>^vnci\iQ], participation, 
partage  ;  au  :  communication,  action  de  faire  par- 
tager  {mot  poster,  à  tépoq.  class.)  :  Peliit  ni  fieret 
senatusconsultum  de  participatione  imperii,  il  de- 
manda un  sénaluS'Cousulle  qui  partageât  Cemptre , 
Spart,  .lui.  6,  fin.  Summe  est  itbiil  bonum,  cujus  par- 
ticipatione sunt  bona  cetera,  August.  de  Quœst.  85, 
«"  24. 

partïcipâtrixy  icis,/.  celle  qui  est  admise  an 
partage,  qui  prend  sa  part  de,  qui  participe  à,  Vet. 
Interpr.  Iren.  5. 

partïcïpntnniy  i,H.  (proprf,  qui  a  été  fait  par- 
ticipant; de  là)  en  t.  de  grantm.,  le  participe  (poster. 
à  l'époq.  class.)  :  Grammalice  jiibebal  pra-positioni- 
bns  aut  conjunctionibns  aut  participais  insislere,  to- 
taqiieciirandos  arle  fatigari,  Mari.  Capell.  3,  5o. 

'  partïcïpâfusy  ûs,  m.  [participe],  participation^ 
partage  {poster,  à  l'époq.  c/fiss,)  :  Cum  Severum  ad 
participjitum  vocaiet,  conlemplnsest,  Spart.  Sever.  8, 
fin.  Ad  participalnui  imperii  Scvcnmi  vocans  ,  ap- 
pelant Séi'ère  au  partage  de  l'empire,  id.  Pesc.  S.Filio 
Diadumeno  in  par!icij)aluni  ascilo,  Capitol,  ^facr.  5. 
Tune  f^ermano  in  participatum  operis  suscepto,  Mart. 
Capell.  I,  9. 

participïâliSy  e,  adj.  [  participiura],  dans  la 
langue  grammaticale ,  relatif  ait  participe,  du  participe, 
qui  tient  du  participe  :  Dîciu  cl  faclu  ;  sunt  enim  haec 
nnoque  veiba  participialia  quidem,  non  tamen  qualia 
flicto  factoqne,  cor  ce  sont  aussi  des  participes,  mais 
d'une  autre  natwe  que,  etc.,  Quintil.  Inst,  i,  4,  ^9  ; 
cf.  en  pari,  des  supins  et  des  gérondifs.  Prise,  p.  808  ; 
S23,  P.  —  Adv.  pai  ticipialiler,  au  participe  ,  comme 
participe  :  Osteutum  non  soUim  pro  porlenio  poni 
solere ,  sed  eliam  participialïter,  Fe^st.  s,  v.  OSTEN- 
TVM,  p.  194,  éd.  Mull.;  de  même  :  Jorre ns  parlici- 
piabter  pro  exmens  ponitur,  '{d.  s.  v.  TORRENS, 
/'.  352,  «/.  Mii/l. 

participinliter,  adv.  voy.  le précéd. 
participium,  ii,  n.  [particeps],  participation  , 
partage,  parlicipalio.  —  I)  au  propre  {poster,  à 
l'époq,  class.)  :  Omni  ad  illa  parlicipip  in  posterurn 
abslinere,  s'abstenir  désormais  de  toute  participation 
à  cela,  Cod.  Justin,  i,  4,  34,  §  3.  —  Beauc.  plus 
souv  —  n)  métapli.,  en  t.  de gramm.,  forme  iferhale 
qui  participa  aux  Jonctions  du  nom,  c.-àd.  le  par- 
ticipe, Varr,  L.  Z,.8, 32,  §  58  ;  9,  63,  §  iio;  Quiutil. 
Inst.  1,4,  19  ;  27  ;  I,  5,  4?  ^'  passim,  et  beauc.  d''au- 
tres. 

particïpo,  âvi,  âtnra,  i.  v.  a.  et  n.  [particeps], 
participer  et  faire  participer  ;  prendre  part  et  donner 
part  à ,  être  admis  et  admettre  au  partage  (  dans 
CCS  deux  acceptions  tl  est  le  plus  souvent  antér.  et 
poster,  à  l'époq.  class.;  il  n'est  employé  qu'une  seule 
fois  dans  Ciceron  ). 

I)  foire  participer,  admettre  au  partage  de,  =  imper- 
'ire.  —  A  )  au  propre  :  Ille  non  pottiit  qnin  sermoni 
{antre  leçon:  seimone)  suo  aliquem  famibarium 
Parlicipaverit  de  arnica  lieri, /7//a  pu  s'empêcher  de 
parler  de  la  maîtresse  du  mi/  taire  à  qqn  des  domes- 
tiques,^ Plant.  Mil  2,  2,  io3.  Palernum  servum  sui 
participât  cousibi,  îl  fait  part  de  son  projet   à  tm  es- 
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clave  de  son  pire,  id.  Cist.  i,  3,  i^.  Ubi  sint,  quJd 
agnnt,  ecqnid  agnnl,  Neqne  participant  nos,  neque 
redeunt ,  ils  ne  nous  font  pas  savoir  oit  ils  sont ,  id. 
Sticli.  I  ,  i,'33. —  Au  passif  :  Namqne  ita  connexa 
est  per  vena*:,  viscera,  nervos,  Ossaque,  uli  dénies 
quoque  sensu  participentur,  que  les  dents  mêmes  ont 
leur  part  de  sensibilité ,  Lucr.  3,  692.  Seqiiilur  igitnr 
ad  participandum  alium  ab  alio  communicandumque 
inter  omnes  jus  homines  nulura  esse  faclos,  *Cic. 
Leg.   I,  12. 

B)  métaph.:  r^  aliquid  cum  aV\(\uo , partager  qqclie 
avec  qqn  :  L.  Lucretius,  consul  anni  prions...  suas 
landes  participare  cum  Cicsone,  partager  sa  gloire 
avec  Cœson,  Liv.  3,  12,  5.  Venationem  semper  cura 
amicis  participavit ,  Spart.  Hadr.  26.  —  .4u  passif  : 
Participato  cum  eo  (fralre)  regno  ,  ayant  partagé  le 
trône  avec  son  frère,  Justin.  34,  2,  fin.;  de  même  : 
Participato  imperio,  Trebell.  Gall.  12. 

II  )  prendre  part  à,  participer  à  qqche  :  Qui  alteri 
exitium  parai,  Eum  scire  opoi  tet  sibi  paratam  pestem, 
ut  participet  parem ,  Poet.  ap.  Cic,  Tusc.  a,  17. 
^(pnmi  enim  est  ut  cujus  parlicipaveril  liicrnm  par- 
licipet  et  damnum,  car  il  est  juste  de  partager 
le  profit  quand  on  a  partagé  les  perles ,  Pompon. 
Dig.  fj,  2,55.  />->  consilium  alicujus, /^nr/a^cr  les 
projets  de  qqn,  Mamert.  Grat.  acl.  Jultan.  inît.  Ad 
participandas  ejusmodi  voluptales,  Gell.  i5,  2,  fin. 
—  De  là 

partïcûla^îe.y.,  dimin.  [pars],  petite  partie,  par- 
ticule,  parcelle,  fragment,  morceau,  brin,  —  \)  en 
génér.  {très^class.)  :  Anaxa;;oras(  statuil  )  maleriam  in- 
finitam  :  sed  exea  particulas,  similes  inter  se,  minutas; 
eas  primum  confusas,  postea  in  ordinem  adductas  a 
mente  divina,  c.-à-(/.  a/omei,  molécules,  Cic.  Acad.i, 
^7,  1 18.  Qui  omnes  tennissimas  pai  liculas  alqneomnia 
minima  man<;a,  ut  nutrices  infantibus  pueris,  in  os  in- 
sérant, Cic.  De  Or.i,  3g.  Nec  enim  hoc  suscepiuttam- 
quara  niagisier  persequerer  omnia  :  neque  hoc  polli- 
ceor  me  effeclurum,  ut  ne  qua  pariicula  in  hoc  ser- 
mone  praetermissa  sit,  /e  ne  promets  pas  de  réussir 
à  ri'ometlre  aucun  détail  dans  cet  entretien,  id.  Rrp. 
I,  2^,  fin.  Cuicunique  particulae  cœli  dlficereiur,  id. 
ib.  I,  39,  Ne  illi  quidem,  qui  maleficio  et  scelere 
pascuulur  possunt  sine  ulla  pariicula  justiliœ  vivere, 
ne  peuvent  vivre  sans  quelque  ombre  de  justice,  id. 
Off.  2,  II.  Cognoscis  ex  pariicula  par\a  scelerum  et 
crudelitatis  tuae  genus  universum,  lu  peux  déjà,  d'a- 
près ce  faible  échantillon,  reconnaître  tes  crimes  et 
tes  cruautés,  id.  Pis.  35.  Ne  parce  maliguus  arenœ 
Ossibus  et  capiti  inhnmato  Particulam  dare,  ne  refise 
pas  une  pauvre  poignée  de  sable  à  mes  ossements  et  à 
ma  télé  sans  sépulture,  Hor.  Od.  i,  28,  23,  Tarn  mi- 
nulîe  rerum  particulae,  Quintil.  Inst.  3,  11,  21. 

Il)  pariicul,  —  A)  dafis  la  langue  de  la  ihél.,  les 
incises,  les  petits  membres  dont  se  compose  le  corps 
d'une  phrase,  d'une  période  :  Hae  particnhe  pront 
sunt  graves,  acres,  lent»,  celeres,  remîssa!,  etc.,  Quin- 
til, Inst.  g,  4i  ^9".  ^^  même  id.  ib.  4,  5,  25;  7,  10, 
6;  8,  3,  63;  10,  3.  3o. 

B)  en  t.  de  gramm.,  particule,  Gell,  2,  17,  19; 
7,  7  ;    XI,  3,  et  passim,  et  plus,  autres. 

partïcîilâris  9  e,  adj.  [  pariicula  J,  relatif  à  une 
partie,  particulier,  partiel  {poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Propositionesaliîeiniiversaies,  alise  parliculares, /j/ï/mf 
les  propositions,  les  unes  sont  générales,  les  autres  par- 
ticulières. Appui.  Dogm.  Plat.  3,  /;.  273,  Oita.  r^ 
publicatio,  Cod.  Justin.  9,  6,  6,  —  Adv.  parlïciilân- 
ier,  particulièrement,  en  particulier  :  Uuiversalis  de- 
dicativa  non  esl  convertibilis,  sed  partii-uinriler  lamen 
potesl  converti,  etc..  Appui.  Dogm.  Plat.  3,  p.  271, 
Oud.;  de  mên}e  opposé  à  generaliler,  Firm.  Math,  i, 
5,  fin.;  opposé  à  universalité!',  Augustin,  Retract,  i, 
5,  fiti. 

particularisas,  âlis, /.,  individualité;  particu- 
larité, chose  qui  esl  propre  et  particulière  à  qqn,  Boetli, 
in  Aristot.  de  Interpr.  éd.  sec.  p.  33g,  Cassiod. 

particûlâtimy  n^/f.  [particnla  ], /J^r  morceaux, 
en  morceaux,  eu  détail,  par  pièces  détachées  :  Si  sura- 
malim,non  parliculali»n  narvah'imus  ,  si  nous  présen- 
tons les  faits  sommairement  et  non  dans  leurs  détails, 
Auct.  Herenn.  i,  9.  Grex  particulatim  facili'us  quani 
universus  convalescit,  un  troupeau  se  rétablit  mieux  s'il 
est  divisé  que  s'il  reste  entier  {réuni),  Colum.  7,  5. 
Qnamvis  fnitdus  particulatim  venirel,  omnes  partes  ser- 
vilus  sequitur,  quand  même  le  fonds  se  vendrait  par 
lots,  la  servitude  suit  foutes  les  portions,  Paul.  Dig.  8, 
3,  23.  Terra  culturie  causa  atlribnta  olim  p;irliculatim 
homini))US,  ut  Eirnria  Tuscis,  Samnium  Sabellis, 
f^arr.  dans  Sen'.  T'irg.  Georg.  2,  267.  Hominem  par- 
ticutatim  excarnefacere,  déchiqueter  un  homme,  lui  en- 
lever la  chair  par  lambeaux,  Senec.  Ep.  24,  med.  Nec 


PART 

I  putani  se  liabcre  \illam,  si  non  multis  vocabulis  retin- 

nianlOra^cis,  quum  voceni  parliculalim  loca,  Trpoxoî- 
j  TÙva,  Tïot/.a-aTpav,   ànGOuii^piov,  c/c,   on  ne  croirait 

pas  avoir  une  maison  de  campagne,   si  on  ne  faisait 
j  sonner  bien  haut   une  joule   de  mots  grecs,  appelant 

d'un  nom  grec  chaque  partie,  comme  TtpoxotTwv  ,  etc. 

yarr.  H.  R.  2,  prœf.  ^  2. 

particùlntïoy  ônis,/.  [pariiculo],  subdivision, 

morcellement  {poster,  à  tépoq.  class.)  :  Mart.  Capell. 

9,    322. 

partïcûlo,  ônis  ,  m.  [  particnla  ],  celui  qui  parti- 
cipe à,  cohéritier  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Parli- 
culones  dicti  sunt  coheredes,  quod  partes  palrimonii 
sumant.  Pomponius  Pra;cone  posteriore  ;  «  Age  modo, 
sla,  garri,  particulones  producam  libi,  »  Non.  20, 
6  sq. 

partiliSy  e,  adj.  [  pars  ],  divisible,  qu'on  peut  par- 
tager {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Corpnrenm  omne, 
quod  parlile,  tout  ce  qui  est  divisible  est  matière, 
August,  Trin.  12,  9.  —  Nemesis  est  substantialls 
tulela  generali  polentia  partilibus  pra-sidens.  qui  pré" 
side  aux  destinées  des  individus  en  vertu  d'une  puis- 
sance générale,  Ammian.  \^,  11,  med.  —  Adv,  par- 
tiellement, séparément  :  Cum  ea  quae  fiant  non  par- 
lililer  fiant,  sed  ad  ceiisus  summam  redeant ,  non  en 
faeeur  d'une  partie,  Arnob.  i,  8.  Deus  non  parlililer 
uspiam  sed  ubique  est  tolus,  id.  6,  19a. 

partilïter,  adv.;  voy.  le  précéd. 

pitrlim  ,  voy.  pars,  à  la  fin. 

1.  partîo,  ônis,/.  [pario],  accouchement  [antér. 
et  posiér.  à  l'époq.  class.  )  ;  Horresco  misera ,  mentio 
quoties  fit  partiunis,y>  frémis  chaque  J'ois  que  j'en- 
tends parler  d'accouchement.  Plant.  Truc,  i,  2,9a. 
Non  dolurum  partionis  veniet  in  menteni  libi,  Quos  mi- 
sera pertulisli?  tu  ne  te  rappelleras  pas  les  douleurs 
que  Ut  as  endurées  pour  accoucher  .^  Ajran.  dans  Non. 
217,  3i.  />^mulieris,  Gell.  3,  ï6,  9.  Ille  non  par- 
tioneni  solam  sed  alitnram  quoque  Jeram  el  s%\am 
criminalus  est ,  id.  12,  r,  20.  —  En  pari,  des  poules, 
ponte  :  Hîe  {  gallinse)  ad  partiones  sunt  aptiores,  f'arr. 
R.  R.  3,  9,  4»  —  Oh  le  trouve  aussi  dans  le  sens  de 
parittio,  partition  oratoire  :  Nec  semper  quinque 
parlibus  utamur,  ne  eadem  ratione  parliones  explice- 
mus,  Jul.  Vict.  Art.  Rhel.  {éd.  A.  Maio)  il,  p.  70 
(  mais  il  faut  probablement  lire  partitiones). 

2.  partïo,  ïi  ou  ïvjjdim,  4.  ^'.  'ï*  ^t  parlïor,  par- 
tîtus  ,  4,  1'-  dépon,  [  pars  ].  partager,  diviser  (  Cicéron 
paraît  n'avoir  employé  aux  modes  personnels  que  la 
forme  déponente  ;  de  même  César  et  Quintilien  ;  mais 
le  participe  parf.  a  été  employé  par  eux  aussi  dans 
le  sens  passif), 

I)  au  propre  : 

a)  forme  partie,  ire  :  Tu  partem  laudis  caperes,  tu 
gaudia  mecum  Partisses,  tu  partagerais  ma  gloire,  tu 
m'aurais  fait  partager  tes  joies,  IaicH.  dans  Non.  475, 
23,  ^ternabilem  dîviliam  partissent,  Att.  ib.  24. 
Hanc  quidem  quam  nactus  praedam  pariler  cum  itiis 
parliam,  je  partagerai  avec  eux  par  égales  portions 
le  butin  que  fat  trouvé,  Platil,  Asin.  2,  2,  5.  Mea 
bona  mea  morte  cognatis  dicam ,  inter  eos  parliam, 
id.  Mil.  gl,  3,  I,  ii3.  Quum  lestamento  patria  partis- 
sel  bona,  après  avoir  fait  par  testament  le  partage  de 
ses  biens,  Afran.  dans  Non,  47$,  21.  (Sol)  Imparibus 
currens  anfractibus,  œiheris  oras  Partit,  et  in  parleis 
non  .-equas  dividit  orbem  ,  Lucr.  683.  —  Q.  Meleilus 
et  M.  Silanus  consules  designati  provincias  inter  se 
parliverant ,  consuls  désigncs,s^élaient  distribué  entre 
eux  les  provinces.  Sali.  Jug.  43,  i,  Kritz.  N.  cr.;  de 
même  :  Reguum  Vangio  ac  Sido  iuler  se  partivere, 
Tac.  Ann,  12,   3o, 

p) /orme  part ior,  îtus ,  îri  :  Genus  nniversum  \rt 
species  certas  partietur  ac  dividet,  //  subdivisera  le 
genre  entier  en  espèces  déterminées,  Cic.  Or.  33.  Si 
quod  univers»  socielalis  fuissel,  petisset  :  quod  tuni 
redactum  esset,  aequaliter  omnes  parlirenlur,  id.  Rose 
Com,  17.  Id  ipsum  in  ea,  quœ  decuit  menibra  parti- 
tus  esl,  id.  Univ.  7.  Piipillis  bona  erepta  cum  eo  par- 
titus  est,  il  partagea  avec  lui  les  biens  enlevés  à  ses 
pupilles,  id.  ^err.  2,  4,  17.  Receplis  omnibus  in  uua 
castra  legionibus,  suum  cum  Scipioue  honorem  par- 
titur,  Cees.  B,  C.  3,  82.  Id  opus  inter  se  Pelrejns  at- 
que  Afranius  partiuntur,  se  partagent  cette  besogne, 
id.  ib.  1,73,  fin,;  cf.  :  Officia  inter  se  partiuntur,  id. 
ib.  i,  38;  et:  Quum  partirenlnr  inter  se  qui  Oipilo- 
lium...  occuparent,  Cic.  PhiL  14.  6-  (Pr^dam)  sorios 
I  parlilur  iu  omnes  ,  d  partage  le  butin  entre  tous  ses 
compagnons,  Firg.  Ain.  i,  .194.  Ne  sigiiare  quidem 
aut  partiri  limite  campum  Faserat,  id.  Georg.  1,  126. 

y)  sous  une  forme  douteuse:  Dulceruque  în  anibos 
carilalem  parliens,  partageant  sa  tendresse  entre  eux 
deux,  Phœdr,  3,   8,  i3;  de  même  :  Pensa  inter  virgi- 
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nés  pOTÙeniemyt^islrilmant  Itur  tacite  aux  jeunes  fdles^ 
Jtisdu.  I,  3.  —  Mais  les  formes  parlÎMinis,  Cœs.  Ji. 
C.  ï,  4,  3  tt  pailied'Jiini,  Cic.  fi/t.  i,  7,  22,  apnar- 
tiennent  à  pattior,  à  cause  des  autres  exemples  Je  ce 
mot  dans  Ciceron  et  dans  César  (  voy.  dans  ce  <jui 
précède), 

h) partie,  pf^rf.  parlitus,  a,  nm,  dans  le  sens  passifs 
partage^  distribué,  divisé:  (  Animi  naliiia),  qiiîe  !nnc 
perilat,  parlita  per  artus,  distribuée  dans  tes  mem~ 
hres,  Lucr.  3,  710.  Divisio  in  sex  \>^\'\\\a,  division  en 
six  parties ,  f'arr.  R.  fi.  i,  37,  4.  Eadein  sunt  mem- 
hra  in  iilriusqne  dispnlatione,  sed  paulo  secus  a  me 
atque  ab  illo  partila  ac  distrihuta,  Cic.  De  Or.  3,  3o, 
119.  C^saiparlilis  copiis  rum  C.  Fabio  legato  ,  César 
ayant  partagé  ses  troupes  avec  son  Ueutenaut  C.  Fa* 
biuSf  Cœs.  B.  C  6,  6  ;  cf.:  Partilo  exercitn  ,  id.  ib. 
6,  33.  Duïe  semper  let^ioiies  pro  castiis  excubabani, 
plurcs  parlitJÂ  leraporibus  erani  in  opère,  id.  ib.  7,  24, 
5.  Ilalia  ambobus  provincia  dpcrt-ta,  regionibiis  tamen 
partituni  iriiperiuni,  l' Italie  fut  assignée  pour  province 
à  tous  les  deux,  mais  chacun  eut  sous  son  comman- 
dement des  parties  déterminées,  Liv.  27,  7.  Kivaleni 
paililaqne  fœdeta  lecli  Çeiitiat,  Ovid.  A.  A .  3,  593. 
Carcere  partilos  Circus  babebit  eqnos,  séparés  par  la 
barrière,  id.  Fast.  4»  680. 

II)  metaplt.  —  *  A  )  faire  participer  q/pi  à  qqche, 
lui  communiquer  {jqche,  s)  non.  de  parlicipare  :  Ean- 
dem  me  in  siispicionem  sceleris  paitivit  paler,  a  fait 
planer  sur  moi  les  mentes  soupçons  de  culpabilité,  Enn. 
dans  I^on.  47^,  aS. 

*  B)  --^  inter  se,  s'arranger,  s''accommoder,  s'en- 
tendre :  Vos  inler  vos  partite  :  ego  abeo  :  niibi  nego- 
tium  esl  ,  arrange z--vous  entre  vous  ;  moi ,  je  m'en 
^^ais  ;  j'ai  affaire.  Plant.  Amplt,  4,  5,  i.  —  De  là 

C)  on  trouve  parliri  employé  dans  le  sens  de  :  rece- 
voir sa  part  de  qque  chose,  partager  avec  qqn,  avoi' 
sa  part  avec  lui  :  Celennn  pivsbj-Ierii  bonorem  de- 
signare DOS  illis  jani  scialis,  ut  et  sportulis  iisdem 
cnm  presb}teiis  bouorentur,  et  divisîones  mensuriias, 
.-eqiiatis  quantitilibiis^  partiatitur  nobiscun)  proveclis 
et  corroboralis  antiis  suis,  Cyprian.  Ep,  34. 

*  Adv.  partîle,  en  divisant  clairement,  méthodique- 
ment :  Qui  nibil  potesl  tranquille,  nibil  leni(er,  nibil 
paitite,  definite,  distincle ,  facete  dicere,  Cic,  Or.  28, 
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Partiscuniy  IXapTÊaxov,  PtoL;  v,  des  Jazyges, 
en  Dacir,  là  oit  le  Cceres  se  jette  dans  la  Theiss;  à 
l'O,  de  Csongrad  ;  auj .  selon  Reieh.,  Raozou  O  liecse, 

partîtim  9  adv.,  en  particulier,  Claud.  Laus  Sti- 
lich.   I,  3o  (antre  leçon  :  partitiim). 

partîtïoy  ôiiis,y;  [  pailioj,  partage,  répartition, 
division,  distribution ^   classification. 

I)  en  génér.  :  Si  qiia  in  re  discrepavit  ab  Antonii 
divisione  nostra  pailitiu,  Cic.  De  Or,  3,  3o.  Propter 
icquabilem  praedœ  partilionem,  pour  le  partage  égal 
du  butin,  id,  Off.  2,  ir,  40.  Omillo  gratulaliones , 
epulas,  partilionem  «rfirii,  bénéficia,  etc.^  je  passe 
sous  silence  les  félicitations,  les  festins,  le  partage  du 
trésor^  etc.,  id.  Sest.  24,  54-  Qunni  praeseiiim  pecnnia 
ex  partilinne  deberetnr,  id.  Cœeïn.  5,  i5.  Guecos 
paiiiliouein  quandam  artium  fecisse  video ,  y>  vois 
que  les  Crées  ont  fait  une  sorte  de  classification  des 
arts,  id.  De  Or,  i,  6,  72.  Qna;  est  enini  aut  ulilior 
aut  ad  bene  vivendum  aptior  parlitio,  quant  illa ,  qna 
esl  nsus  Epicurus  ?  qui  untini  genus  posuil  earuni  tu- 
pidilatum,  quœ,  etc.  ...  altei  nni,  qua?,  etc.  ...  lei  tinni, 
(piœ,  c/c,  id.  Fin.  i,  i3,  45.  Tria  an  plura  sint  ani- 
bigiiur,  nec  dubie  prope  omnes  Iiac  paitilione  con- 
trnli  furriinl,  n'y  a-l-il  que  trois  genres  de  causes  ?  y 
en  a-t-il  pins?  C'est  Cobjet  d'une  controverse;  mais 
il  est  certain  que  presque  tous  les  écrivains  n'en  comp- 
tent que  trois,  Quintil.  inst.  3,  4,  i. 

II)  particuL  —  A  )  dans  la  langue  philosophique, 
subdivision  bigique,  division,  décomposition,  démem- 
brement, analyse  :  «  Defiinliones  ali;e  sunt  parlilio- 
nuin,altfe  divisionnm  :  partiliunum ,  qnum  res  ea , 
quœ  propusila  es!  ,  quiisi  in  menibra  disreipilur... 
divisioiiumaulem  definiliu  formait  omnes  eompleciilnr, 
qiiae  snb  ro  génère  sunt ,  quod  definilur,  etc.,  la  dé- 
finition s'opère  encore  par  l'énnntéraiion  des  parties 
ou  par  la  division.  Il  y  a  énumération  des  parties, 
lorsque  la  chose  en  question  esl  décomposée  en  ses 
éléments.  La  définition  par  division  embrasse  toutes 
tes  espèces  comprises  dans  le  genre,  Cic.  Top.  5,  28; 
(/.  ;  «  In  parùiiotie  qna^^i  niembra  suni  :  ni  corporis 
capul,  bumeri,  manus,  latera,  erura ,  pedes  et  citrra  ; 
in  divisione  forma;  sunt ,  quas  fîracci  lôea;  vorant  ; 
noslri,  si  qui  ba-c  Eorle  tracrant,  sperjes  aivillanl,  .. 
td.  ib,  ù,Jin.  sq.;  de  même  :  id.  ib.  8,  34;  Quintil. 
Inst,  4,  5. 

R  ^  dans  la  langue  de  la  rhctormue     division  (  du 
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sujet),  partition  oratoire,  en  grec  Ôiaîpeffi;;  H  est 
aussi  employé  comme  titre  d'écrits  sur  la  rhétorique  : 
Kecte  babita  in  causa  partitio  illns'rem  et  perspicuam 
lotam  eflicit  oratioriem ,  une  division  bien  faite  rend 
tout  le  discours  clair  et  transparent,  Cic.  Invent,  i, 
22.  Taceo  de  partitionibus  et  declam.ilionibus ,  Quin- 
til. Inst.  ï,  2,  i3.  C'est  le  titre  de  l'ouvrage  de  Cice- 
ron sur  les  «  Partitions  oratoires,  w  de  Parlilionc 
oratoria. 

partïtoy  adv.  r=  partite  :  Maeviu^,  lieres  meus, 
cum  Titio  bereditalem  nicam  partito  divtdilo ,  Vlp. 
Re^ular.  tit.  24  med.  [ou  d'autres  lisent  parlilo,dl- 
vidilo,  et  font  de  tadv.  un  verbe  à  l'imper.). 

parti  tory  ôris,  m.  [partior],  celui  qui  fait  les 
parts,  distributeur,  répartiteur  :  Quum  te  non  custn- 
dem  ad  continendas,  sed  partitorem  ad  partiendas 
merces  niissum  putares,  de.  f'atin.  5,  11,  douteux 
[autre  leçon  .-portilorem)  ;  c/".  ;  «  Partilor,  [xepujTiî;,  » 
Gloss.  Pfulox. 

purtïCûtloy  ïnis,  f.  [  pario  ],  accouchement  {antér. 
et  poster,  à  Cépoq.  class.)  '.  Propïnqua  partitudo  cui 
appétit.  Plant.  Aul,  i,  i,  36;  de  même  id.  ib.  2,  3, 
9  [ces  deux  passages  sont  également  cités  dans  Non. 
217,  28  et  3o).  Petantur  fnturœ  parliludinis  teslimo- 
nia ,  Cod.  Theod.  9,  42,  jo. 

partUus,  a,  um,  Partie,  de  partio. 

parfor,  oris,  voy.  posipartor. 

partùâlîSy  e,  adj.  [2.  parlus],  relatif  à  l'accou- 
chement, qui  en  provient  :  Partualis  sanguinis  fluxus, 
TertulL.adv.  Marc.  4,  20. 

Partûla  9  <p,  f  [2.  parlus],  déesse  qui  préside 
aux  accouchements,  Tertu/l.  Anim.  37. 

Partuniejus,  lisez  PacfuiueJuS;  dans  Hor, 
Epod.    1  7,  5o. 

*  partîira,  x,  f.  [  pario  ],  accouchement,  action  de 
mettre  bas  :  IJeme  duas  res  de  mulis,  admissnrani  et 
parlurani ,  f'arr.  R,  R.  2,  i,  26  [autre  leçon:  pari- 
luram). 

parfurïâlîs,  e,  adj.,  dont  on  accouche,  ou  que 
l'on  pond  :  Edita  esl  anima,  quasi  parturiale  ovum, 
Cassiod.  de  Anima,  a. 

parlûriG  ,  ivi  ou  li,  4-  [anc.  imparf.  parturibal , 
Piutdr.  4,  23,  1),  V.  désid.  a.  [pario],  être  en  mnl 
d'enfant,  en  travail,  en  couches,  en  gésine  ;  se  dit  de 
l'homme  et  des  animaux. 

ï)  au  propre  :  Vereor  si  clamorem  ejns  hic  crebro 
audial,  Ne  paiturire  intelligal,ye  crains  que,  s'il  entend 
ses  cris  répétés,  il  ne  comprenne  qu'elle  accouche. 
Ter.  Hec.  3,  3,  53.  Tu  (Luriua)  voto  parturientis 
ades,  Ovid.  Fast.  3,  256.  Parluriens  canis  ,  chienne 
qui  va  mettre  bas,  Phœdr,  i,  19.  • —  Proverbiall  : 
Parluriunt  montes,  nascetur  ridiculus  mus,  la  monta- 
gne en  travail  enfante  une  souris,  en  pari,  de  ceux 
qui  promettent  beaucoup  et  donnent  peu,  qui  font  beau- 
coup de  bruit  pour  rien,  Hor.  A.  P.  i3y  [d'après  le 
proverbe  grec  :  ai5tv£v  opo;,  eÎTa  [xîjv  àîteTÊitev  );  cf. 
aussi:  Mons  parturibal, gemitus  imnianes  ciens  Eial- 
(|ue  in  terris  maxinia  exspectalio  ;  Âl  il!e  murem  pe- 
perit ,  Phcedr.  4,  23,  i  sq, 

II)  métaph.  —  A  )  être  gros  de,  être  en  travail  de, 
être  sur  le  point  de  produire  qqehe,  créer,  produire, 
enfanter:  Hoc  quod  conreptnm  respnblica  pericu- 
luin  parlurit,  cousilio  disculiam  et  eoniprimam ,  ce 
péril  que  couve  la  république,  ce  Jîean  dont  elle  porte 
le  germe  dans  son  sein  ,  je  V  écarterai,  je  l'étou/frci 
par  ma  sagesse,  Cic,  Mur.  39.  lit  aliquando  dolor 
popnli  Romani  pariât,  quod  jaindiu  parlurit  !  y/^mc 
la  douleur  du  peuple  romain  donner  une  prompte  ex- 
plosion à  la  l'engeance  dès  longtemps  amassée  dans 
tous  les  coeurs!  (  enfanter  enfin  ce  dont  elle  est  depuis 
longtemps  en  travail)  ;  /(/.  Phil.  2,  4*>t  i  '  8  ;  de  même  : 
Quod  diu  parlurit  aninins  vesler,  aliquando  pariât, 
que  votre  esprit  accouche  donc  enfin  !  Liv,  21,  18,  12, 
Ingénies  parlnril  ira  minas,  la  colère  enfante  les  gran- 
des menaces,  Ovid.  tler.  12,  208, 

*  B)  se  tourmenter,  s'inquiéter,  souffrir,  se  donner 
du  mal:  Capul  esse  ad  béate  vivendum  securilalem , 
qua  frui  non  possit  animns,  si  tamquani  parUiriat  utnn. 
pro  pturii)us  ,  la  tranquillité  est  le  point  essentiel  du 
bonheur  ;  or  de  quel  bonlieur  peut  jouir  celui  qui  souf- 
fre seul  pour  une  troupe  d'amis  [qui  se  tourmente 
pour  eux)?  Cic.  I,œl.  i3,  4^. 

C)  en  génér.,  produire,  enfanter,  créer,  mettre  au 
jour,  engendrer,  causer,  etc.  [poét.)  :  Quis  Parihuni 
paveat...  Quis  Germania  quos  tiurrida  parltiril  Fétus 
incobnni  (!a's;ire?  qui  pourrait  redouter  le  Parthe  et 
les  enfants  de  fa  sauvage  Germanie,  tant  que  César 
est  la?  Hor.  (h/.  4.  5,  26.  El  nuuc  omnis  ager,  nunc 
omuis  pat  turit  arbos,  Nuuc  frondent  silv:e,<'/c.,  main- 
tenant tout  champ  ^  tout  arbre  est  eu  travail,  élabore 
ses  productions  ;  les  forêts  sont  couvertes  de  fcudla- 
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gc,  etc.,  y  ira.  Ed.  3,  50;  de  mime  id.  Crorg.  a, 
33o;  cf.  :  Njlura  soli,  qij.-t  gramiiii-  l.tlo  Paituril,  jo/ 

qui  produit  un  èimis  gnzoïi,  Colimi,  Pue/.  lo,  lo.  

Neqiie  pailuril  imbres  l'erpeluos  (Nulus),  et  le  .Valus 
n'amène  /ms  éternellement  la  pluie,  Hor.  Oïl.  i,  7, 
16.  Kelireriiniie  iiteiiim,  qui  nomina  parlurit  amii«, 
C  heureux  flanc  qui  porte  des  consids  (iLnt  te  nom  sert 
de  date  aux  années),  CInudtan.  Coiis.Prab.  et  Olylir- 
204.  Parlnril  innumeros  an^uslo  pedore  niuiidos,  dans 
son  étroit  cerveau  crée  des  mondes  sans  nombre,  id. 
Cons.  Mail.  Theod.  81. 

partûrîtio,  ônis,  /.  [parlurio],  mal  d'enfant, 
traitait  puerpéral,  accouchement,  enfantement  (latin 
des  hns  temps).  —  I)  au  propre  :  Quia  apnJ  Juda-os 
glûria  trat  in  parlubus  et  parturiliouilms,  etc.,  Hie- 
ron.  adv.  Jovin.  i,  h**  22.  —  II)  métaph.,  produc- 
tion, création,  enfantement  :  Turbidus  parlurilioue 
nov.TS  \\\œ,  ^ffgusiin.  Confess.  8,  G.  <-^  cordis.yomf 
à  conceptio,  iJ.  F.p.  34  {autre  leçon  :  3i). 

1.  parlus,  a,  um;  Partie,  de  pario. 

2.  partns  ,  ûs  (anc.  génii.  parti,  Paciiv.  dans 
Non.  486,  6;  parluis,  l'arro,  ib.  8.  —  dat.  siiig. 
parlu,  Prop.  i,  i3,  3o),  m.  [pario],  enfantement, 
accoitchement,  couches  (  egalt  usité  au  singulier  et  au 
/pluriel),  —  1)  dans  le  sens  abstrait  :  Ubi  ego  me  gra- 
vidam  senlio  aggravesrere  Propinqiiilate  parli,  dis 
que,  dans  ma  grossesse,  je  me  sentis  devenir  plus 
lourde,  Pacuv.  dans  Non.  4S6,  6.  Quum  esset  gra- 
vida  Anria  ,  et  jam  apprupin(|uare  p.irtus  putarelur, 
Cic.  Cluent.  11.  Diaua  adliibetur  ad  ])arlus,  id.  ;V. 
D.  2,  27  ;  cf.  :  Luua  a  sole  illiiiniriata  graviditajes  et 
parlus  afferl  inaluntalesque  gigneudi,  id.  ih.  io,fin. 
Douée  regiua  sacerdos  Marte  gra%is  geminau]  partu 
dabit  nia  prolem,  ^'irg,  ALn.  i,  274.  Cf.  Tarlaieam 
nos  inlenipcsta  Megceram  Uiio  eodemque  tulit  partu, 
ib.  ib.  I  2,  847. 

B)  au  fig.  :  El  Graeci»  qnideni  oralorum  parlus  at- 
que fontes  vides,  tu  vois  l'origine  et  la  source  des  ora- 
teurs  de  la  Grèce,  Cic.  Brut.  x3. 

TI)  dans  le  sens  concret,  fruit,  enfants,  portée  :  Qiiid 
besti;e?  non  pro  suo  partu  ila  propugnant,  ut  vuluera 
exeipiant?  et  les  animaux  .^  ne  dejendent-ils  pas  leurs 
petits,  jusqu'à  recevoir  pour  eux  des  blessures  .•'  Cic. 
Tusc,  5,  27,  fin.  Partum  ferre,  porter,  être  grosse, 
être  enceinte  ;  en  pari,  des  animaux,  être  pleine  : 
Plin.  8,  32,  5o;  de  même  Parluni  gerere,  id.  8,  47, 
72,  Partum  eniti,  enfanter,  accoucher  ;  mettre  bas, 
id.  7,  3,  3;  de  même  Parlum  edere,  id.  ib.  Partum 
reddere,  id.  10,  12,  i5.  Parlum  abigcre,  id.  14,  iS, 
32.  Parlum  «jiiere,  id.  24,  6,  20.  Pailum  pillere , 
id.  22,  21,  2G.  Parlum  traiiere,  id.  20,  8,  3o.  Par- 
lus gravidarum  extorqueie  tormenlis,  arracitcr,  à  force 
de  tourments  du  sein  des  femmes  enceintes  le  frtiit 
qu'elfes  portaient,  Flor.  3,  4.  ■ —  En  pari  tics  plan- 
tes :  Allius  viiis  lnileuda  ,  quod  in  parlu  et  alimonio 
vinum  non  ut  in  calice  (puéril  aquam  sed  solem,  f''arr, 
[t.  R.  I,  S,  fin,;  de  même  :  Colum.  3,  10,  lO;  Plin. 

B)  au  fig.,  conception,  production  de  l'esprit  :  Ne- 
que  coucipere  aul  edere  partum  mens  potest  nisi,  etc., 
l'esprit  ne  peut  ni  concevoir  ni  enfanter,  si  ce  n'est,  etc., 
Petron.  Sut.  118. 

3.  P.\RTVS,  génit.  de  pars,  voy.  pars,  au  comm. 
piiruiiif  adv.  [de  la  même  racine  que   parvu.s  et 

naùpo;  ],  peu.  trop  peu,  pas  assez,  en  quantité  insuffi- 
sante, opposé  à  satis  et  nimium, 

I)  au  propre  :  —  A  )  suhstautivt,  avec  le  génit.  : 
llnjus  actio  imn  satis  comuicndabal  oratioiiem  :  in 
liac  eniui  salis  erat  ciipi:e,  in  illa  aulem  Icporis  parum, 
son  action  ne  faisait  pas  valoir  ses  paroles  .•  celles-ci 
coulaient  en  effet  avec  assez  d'abondance;  mais  son 
débit  avait  trop  peu  de  grâce,  Cic.  Unit.  68.  Salis 
eloqueiitue,  sapienliae  parum,  assez  d'éloquence,  pas 
assez  de  sagesse,  Sali.  Catil.  5,  /,.  Parumiie  canipis 
alque  Nepluuo  super  Fusum  est  Lalinisaiiguinis.'  n'a-t- 
on pas  assez  répandu  de  sang  latin  et  sur  terre  et  sur 
mer.'  Hor.  Epod.  7,  4.  Quajcuiuque  parum  splendoris 
lial)c!)uut,  trop  peu  <l' éclat,  id.  Ep.  2,  2,  lit. 

W)  adverbialt  —  1»)  avec  des  verbes  :  Parum  eliani, 
praut  futurum  est,  pr.edicas,  c'est  peu  rie  chose  {lu 
dis  peu  )  en  comparaison  de  ce  qui  va  suivre,  Plaut. 
ytmph.  I,  I,  218.  Qii.T  niagis  impense  cupitis,  con- 
sulilis  parum,  Hac  rcprebendere,  etc.,  reprendre  ce. 
que  vous  désirez  avec  trop  de  passion,  et  que  vous  dé- 
cidez avec  trou  peu  de  sagesse.  Ter.  y4d.  5,  y,  36. 
Parum  procedit  ipicid  ago ,  ce  que  je  lente  réussit 
peu,  id.  .-ludr.  4,  i.  56.  Uixi  equidem,  sed  si  parum 
inlcllexli  ,  dicani  deuuo,  si  lu  n'as  pas  bien  compris, 
Plaut.  Riid.  4,  4,  59.  Duas  dabo,  uria  si  parmu  est, 
je  l'en  donnerai  deux,  si  une  ne  suffit  pas,  id.  Stich. 
.',,  I,  4i.  Qu;ero  ex  te,  qua;  parum  accepi,  Cic.  N.  fl 
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3,  r.  Qiinm  parnmnieiiiineris(|nod  roncessciis,  (fuond 
Ut  ne  te  souvit-inlins  fias  Iniii  tf'-  ce  qne  tu  amas  ac- 
€Ordét  ni.  Invvnt.  i,  47.  -^  rrrtltTfJilicui,  se  fi  r  fuiiy 
ne  pas  trop  sejirrà  fppi,  Cœ.'i.  fi.  C.  2,  3ï.  f^  aflir- 
matiir^  on  ne  iouratt  le  décilitre  Tac,  Hist.  4.  60. 

b  )  panini  ess*",  tire  peu,  ne  pas  suffire^  être  insuf- 
fisant,  pariini  lialiere  ,  regaijer  comme  iuiu/fi^anf, 
n'être  pas  content,  pas  sniisfatt  de  :  Pariiniiif  e-l , 
qiiotl  nol>is  stirct-nse!  seiifx,  ni  iiisti^fimis  tiiniii? 
n^es/  ce  point  nsssz  qur  le  vieux  nous  en  veuil'e^  sans 
tirriter  encore?  Ter.  Phorm.  3,  .'t,  l3.  Paiiiiniie  est 
qiiod  lanliim  liomiiifs  fefelli'sii,  nt  iicj;Iif;t*ies  aiic(o- 
ritafeiti  spiialtis?  C'f.  5rj/.  14.  Paiiiin  esl,  ut  in  cntium 
veillas,  iiisi  et  ronvocas  ;  11!  inltisis  scnalui,  iiisi  et 
pr^esiiles,  etc.;  c'est  peu  que  vous  veniez  au  sémite  si 
vous  ne  le  conraquez  ;  c'est  feu  que  tous  assistiez  aux 
séances,  si  vous  ne  les  présidez,  Plin.  Paneg.  i'to.  Ceii 
pnnim  sit  in  lantam  pcnciiirt*  alliiudmem  ,  comme  si 
c'était  peu  de  parvenir  à  une  telle  élévation,  Plin.  3i, 

I,  I.  INoM  noruissf  paruni  est  ;  priuiest  (pioqne,  Oiùd. 
Fast.  2,  4  [5.  Qiiid  salis  est,  si  Runia  parum?  qui 
suffira  si  Borne  est  trop  peu  ?  Lucau.  5,  274-  —  Haec 
talia  farinuia  impune  suarepi.sse  paruni  habutrt'f  non 
contents  d'avoir  imi'unément  entrepris  de  tels  forfaits, 
Sali.  Jng.  3r,  9.  Tcmplimi  violi're  paniin  habuisse, 
nisi,  f/c,  Liv.  42,  3.  Paruni  habebatsuninia  accepisse, 
DÎsi.  etc.,  yellrj.  2,  '^^^fin. 

2°)  avec  des  adverbes  :  Nenio  parum  dîn  vixit, 
qïli,  etc.,  personne  n'a  vécu  trop  peu,  on  a  fouj.  assez 
vécu,  quand,  etc.,  Ctc,  Tusc.  i,  4^,  109.  Cui  rei 
parum  diligcnler  ab  iis  erat  provisuni,  Cœs.  fi.  G. 
3,  18,6 

II)  méfnp/i,,  en  génér.,  en  pari,  d'une  trop  faible 
quantité^  peu,  guère,  médiocrement,  pas  trop. 

A)  avec  des  adfectfs  :  Snnt  ea  (pitJetii  parunj  lîrma, 
cela  est  peu  solide,   n'est  guère  solide,   Cic.  Jtt.  10, 

II.  Si  parum  niuiti  snnt,   qui  nobjhtalt'm  anieiit,   si 
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■eux.  ne  sont  pas  tres-nonioreux. 


qui  aimeot  la  noldesse,  id.  Plane.  7  ,  fin.;  de  même  : 
Paruni  niultje ,  p.irnin  justîe  necessittidiues,  liens  peu 
nombreux,  peu  légi finies,  id.  tb.  3o;  cf.  :  Sempt-r  fue- 
runl  non  paruni  ninlti,  qtii ,  etc.,  ceuxdà  furent  tou- 
jours en  assez  grand  nom/ire,  qui.,  etc.  Quintil.  Inst.  6, 
a,  5;  de  même  :  Scripsit  nuu  parum  niulta  Cornélius 
Ceisus,  a  écrit  beaucoup,  n^a  pas  peu  écrit,  id.  ib.  10, 
1,124.  Dum  pndet  le  piiriim  optirnalem  es^e,  Cœl. 
dans  Cic.  Âtt.  10  ,  9,  A,  2.  Parum  claris  lureni  dare 
coget ,  le  forcera  à  rendre  clair  ce  qui  ne  l'est  point 
assez,  Hor.  A.  P.  448. 

\Vj  avec  des  verbes  :  Non  suot  composila  mea  verba  : 
parum  id  faciu;  ipsa  se  tirtus  salis  osteiidit ,  ye/wâ- 
peu  de  cas  de  cela,  f  y  tiens  peu ^  cela  ne  me  touche 
guère^  Sali  Jng.  85,  3i,  Kritz.  Dolebimus,  sed  pa- 
rum ,  conrn|)isrenuis,  sed  lemperate  Seiiec.  Ep.  1  iti. 
Nihil,  aut  cerle  parum,  iul<reral,  Un*)  avait  pas,  ou, 
du  moins,  il  y  avait  peu  de  différence,  Plin.  Paneg. 
20,  3.  (Litera  M)  elianisi  sciibitnr,  tamcn  pnrum  ex- 
priniilnr  ,  la  lettre  M  se  prononce  peu,  bien  qu'on  l'é- 
crive, Quiniil.  lusl.  9,  4,  4o.  Ne  causse  quidfm  pa- 
rum conIVral  idem  bir  oralioiiis  ornains,  id.  ib.  8,  3, 
5.  Possessa  ipso  Iransilu  Viretia  :  (]Uod  per  se  pa- 
rtmi ,  etc.,  ce  qui  en  soi  est  peu  de  chose,  etc..  Tac, 
Hist.  3,  S.  —  Dans  Cic.  Tusc.  5,  r4.  t^ifaut  il  lire  : 
Sine  mclu  is  habendus  est,  non  qui  parum  melnit , 
sed  qui  ornninu  n.ctu  vacat,  ou  :  qui  parvH  meUiil,  etc.^ 
comme  le  portent  qnelijues  manusirils,  c'est  une  ques- 
tion dont' fisc;  (f.  HJos'-r  sur  ce  passage  et  les  autori- 
tés qu'il  ci/e  en  faveur  de  parum. 

p»rnnipi'r,  adv.,  pour  ou  pendant  un  peu  de 
temps,  un  petit  moment ,  quelque  temps,  un  peu ,  un 
instant:  «  Paruuiper  siguifical  paulisper,  quasi  per- 
parvum.  /.  c.  v;dde  parvuni;  rekrlur  aulem  ad  lein- 
pns  ,  »  Fest.  p.  iti,  éd.  HJull.  (  trcs-class.  ).  —  I)  au 
propre  :  Tare  pammper,  tais-toi  pour  un  instant. 
Plant,  Cure.  ?.,  3,  78.  Mane  duru  parumper,  reste 
donc  un  peu ^  id.  Bacclt.  4,  6,  24;  cf.  :  Tu,  dum 
exeo,  parumper  oppeiire  me  hic,  toi,  pendnut  que 
je  vais  sortir,  attends-moi  un  peu  ,  Ter.  Andr.  4,  2, 
3r.  Hnpc  qiium  Crassus  dixisset,  parui^iper  et  ipse 
conliruil  et  céleris  j-ileulium  fnil ,  Cic.  De  Or.  3.  35, 
(in.  Discedo  parumper  a  sonmiis,  ad  qu»  mox  rc- 
verlar,  je  laisse  pour  un  instant  les  songes,  auxquels 
je  reviendrai,  id.  Dnin.  i,  23.  fin.  Abduco  parum- 
per anmium  a  niolesliis,  id.  Att.  9,  4,  3  ;  de  même  : 
a  me  animum   parumper  averlas, /VA  i«/. 


Tu  velii 
I,    5.   Hem 


opernm  parunqitr  alqne  audiaiit  eos, 
quorum,  etc.,  qu'ils  prêtent  un  instant  d  attention 
pour  vntenfre  aux  duut,  etc.,  id.  B*-p.  1,7.  Avsu- 
mamuf;  parumpt-i- ilium  <lol,,iem,  Quintil.  Inst.  6,  2, 
34.  I):I<Éla  pariinip.r  Ula  a. t.-  rlietuiira,  id.  ib,  2,  4, 
I.  PuUusque  paruinpri-  Corde  dolor  tri^ti ,  pour  quel- 


ques instants  ^  tirg.  ^ti.  6,  383  (_"  panio  posl  redi- 
ii^ru^jU  Dœderlein  ,  Syoon.  t^  p.  x47  )•' 

II)  mé/nplt.,  en  peu  de  temps,  promptement  {poét.)  ; 
Hif  rainpnui  crleri  pas>u  permriisa  païuiiipei  Cnn- 
jiril  in  sdxam  ses»',  après  avoir  parcouru  prompte- 
ment,d'un  pas  rapide, toute  l'étendue  de  la  plaine, 
F.nn.  dans  Non.  378,  20  (  «  cito  et  vtlociler,  »  Aon.). 
rt  me  de  cu-to  visas,  rugnala ,  parnnq)i-r,  id.  ib.  17, 
Di  bue  atidite  parumper,  id.ib.  i5o,  7.  Sed  sota  ter- 
rarnm  posiqu.im  pi  ruiensa  parumper,  id.  ap.  Fest. 
s.  V.  SOLVM  ,/».  ioi,  éd.  MulL 

*  puruncûlus,  i,  m.,  d/niin.  [ paro,  3),  petite 
nacelle,  petite  barque  :  Pi\iunni\\s  ad  blns  bidït  ce- 
brribus,  Cic.  Fragm,  ap,  Isid.  Orig.  19,  i,  20. 

1.  pfiruiiy  i,  m.,  sorte  d'oiseau,  peut-é're  la  mé- 
sange :  Parus  enim  qnamvià  per  nuctem  liuniat  om- 
nem,  .-incl.  Carm.  de  Plùl.  9.' 

2.  Parus,  i,  l'tlr  de  Paras;  voy.  Paros. 
Purutœ,  IlapoÙTat,  Parautiy  Ptul.;  peuple 

de  /'Aiia. 

parve,  adv.,  voy.  parvns,  à  la  fin. 

*  parvï-bibulusy  a,  um,  adj.  [  parvus-bibo  ], 
qui  boit  peu  :  «-^  pbrenetici  ,  Cœl.  Aurel.  Acut.  3,  i5. 

*  parvï-collisy  e,  adj.  f  par\us-collum  J ,  qui  a 
le  cou  court,  trad.  du  grec,  p.txpoTpâx''^^"'^  >  ^'"■''• 
Aurel.  Tard.   2,  12. 

parvï-facio ,  ère  [parvns],  faire  peu  de  cas 
de,  estimer  peu  [écrit  en  un  seul  mot  il  est  antér.  à 
l'épaq.  class.)  :  Cunsilium  bouum  gratia  parvilaciatur, 
Titin.  dans  Prise,  p,  789,  P. 

parTÎlôquiuni,  ii,  //.  [parviis-!oquor],=:bre- 
viIo(pientia,  braclijlogie ,  court  entretien,  Boetli. 
Topic.  Aristol.  8,  ad  fin.,  p.  733. 

parvipendenlia ,  x^f,  et  parvïpensio,  ônis, 
f.  [  parvus-pendo J,  action  d'estimer  peu ,  dédain, 
mépris  :  Keque  prutuplum  nobis  est  dicere  (piod- 
nam  eorum  genus,  ut  de  ira  et  (rislitia,  et  opinio 
paivipendeuliie  in  eo  quod  quïd  est ,  prîeilicari  \iden- 
tur,  coulrislatur  cuim  iratus  et  opiuatur  parvipeudi, 
Boetli.  Topic.  Aristot.  4,  6,  p,  693.  Sumatur  autem 
ija  appelitus  e'^se  pœnœ  propler  appareutem  parvi- 
pensiotiem,  id.  ib.  8,  if  p.  724. 

parvîpendOj  ère,  s'écrit  mieux  en  deux  mots  : 
paivi  pendo. 

parvïtas,  âtis,  /.  [parvns],  petitesse  [rare, 
mais  très'class.  )  :  Vincula  talia  qnje  ceriii  nnn  pus- 
sent propter  parvilatem,  *  CJc.  Univ.  i3,  4ï.  Teriae 
par\ira(em  déclarât  sol  dt-ficieus,  les  éclipses  de  soleil 
font  voir  la  petitesse  de  la  terre  ,  Plin,  2,  11,8.  Par- 
vilates  et  m;tgnitudines  rernm  ,  GeH.  i,  3,  fin.  — 
IlUidcns  levitatein  qn<estionis  parvitalemque,  id.  7, 
17.  Mea  parvilas  ad  favurem  tuum  decurrit,  nui  fai- 
blesse ,  ma  faible  importance  a  recours  à  ta  faveur^ 
f'al.  Max.  prœf. 

parvûlïtasy  âlis,/*.,  état,  condition  des  petits, 
enfance  :  Et  si  parvulitas  sic  sensit,  Conimodian, 
Instr.  fi. 

parTiilum  ,  adv.;  voy.  parvulus,  à  la  fin. 

parvùlusy  a,  um,  adj.  dimîn.  [  parvus],  tout  petit, 
petit  ;  peu  conudérahle,  minime,  mesquin  (très-class.)  : 
Ne  duni  parvubim  bec  cousequiniur,  illud  aiiiittamus, 
qnod  maxiriium  est,  de  peur  qu'en  poursuivant  cette 
bagatelle  nous  n'allions  perdre  ,  etc.,  de.  Invent. 
2,  3.  Parvula  impuUio  ,  id.  tb.  2,  8.  Purvula  res ,  id. 
Quint.  16.  Parvula  pecunia,  /n/'A/c  samme,  peu  im- 
portante,  fortune  peu  cons'idérahle ,  id.  Bosc.  Cani. 
8.  Souuni  parvuU  slrîdoris  ,  PUn.  17,  24,  J7,  //**  3. 
Pai'vulum  pi'ielium  ,  escarmouche,  léger  engagement, 
Cœs.  B.  G.  2,  3o.  Parvulum  deirinienlum,  fùble 
dommage,  td.  ib.  5,  5o.  l'arvuia  causa,  Lner,  4,  139. 

II)  pariicul.  —  A)  en  pari,  de  Cdge  .  petit,  jeune  : 
A  pai  vulo  ut  sempe/  tibi  Apud  me  jusia  el  clemens 
iuerit  seivitus,  dès  ton  etijance ,  dès  ton  bas  âge. 
Ter.  Andr.  i,  i,  8  ;  cf,  :  Ab  parvubs  labori  et  duritiei 
studeut  ,  dès  leur  plus  jeune  âge,  Cœs.  B.  G,  6,  20; 
cf.  :  A  parvula  cClale  laborïbus  iudurati ,  Justin,  12, 
5.  Si  quis  mibi  pai\nlus  aula  Luderet  >ï:iieas,  si  quel' 
que  pi  tit  Enèe  jouait  dans  mon  palais,  f^irg.  j^n. 
4 ,  328.  —  En  pari,  des  animaux  :  (  Ursi  )  assuescere 
ad  liomines  el  mansuefieri  ne  par\uli  quidem  excepti 
y>i^ssm\\ ,  pas  même  pris  tout  petits  ,  Cœs.  U,  G.  6, 
28,  4. 

h)  encore  trop  petit ,  trop  jeune  pour  une  chose, 
pas  encore  assez  mûr  :  Qnam  ill;e  rei  ego  eliamnuai 
sum  parvulus!  Plant.  Pàeul,  3,  i,  fj, 

C)  petit  d'esprit,  de  fiible  intelligence  :  Quid  di- 
cilis,  o  paivuli,  incoinperta  \ubis  et  nescia  teme- 
ranœ  vucis  loquacitale  garrientes?  v^/7/«i.   i,  aS. 

Adv.  parvulum,  un  peu  [n'est  pas  dans  Cicéron 
ni  dans  César)  :  Si  srruiuiu  ducilni,  aut  niliil  aut 
parvulum  iutcudilur,  Cels.    7,    iS,  Parvulum  differt 


paliaris  advcrsa,  au  exspecles,  il j^  a  quelque  diffé- 
rence à  souffrir  l'adversité  ou  à  Cattendre,  Plin,  Ep. 
8,  .7,>. 

parvuH,  a,  um,  adf.  [au  lieu  des  comp.  et  su- 
pr ri.  ordinaires,  \\x\i\o\;t\M\\\nn\%,  on  trouve  au  eomp.  : 
Volantum  parviuri-s,  Cal.  Aurel.  Tard.  2,  i.  Au 
Snpcrl.  :  Rictus  parvissimus,  farr.  daus  Aon.  456, 
10.  Parvissima  corpora ,  Lucr.  i,  616;   H22  ;  3,  200, 

—  "  MINERKIMVS  pro  miniino  dixernnl,  »  Paul. 
ex  Fest.  p.  122.  «A  M ull.  ),  petit ,  qui  n'est  pas  grand, 
pas  lau<f  ,  pas  g'os ,  faible,  peu  important ,  etc. 

I)  pusif.  :  Si  iioc  iti  parvis  aut  medi-cribus  rébus 
docliores  asse<|ni  possuni ,  non  idem  senlio  lanla  hac 
iu  re  tanupie  immensa  ))i'sse  [u-r\,  dans  des  choses 
petites  ou  médiocres ,  de.  De  Or,  2,  20.  Quaiu  parva 
sit  tena...  qiiamque  nus  iu  exigua  ejus  parle  alUxi , 
etc.,  combien  la  terre  est  petite^  id.  B<p.  t,  17;  cf. 
id.  ib.  6,  16.  Conimoda  parva  ac  mediocria,  avan- 
tages  faibles  et  médiocres  ,  id,  Qii,  Fr.  3,  8.  In  par- 
vum  queiidam  el  aiignslum  locum  ciinrliidi ,  être 
renfermé  dans  un  lien  petit  et  étroit ,  id.  l-eg.  i,  5. 
ReinTiciiim  non  parvum  ,  bienfait  considérable,  id, 
C*^'cin.  10.  Parvi  }^\siy,{:\i\\.^  petits  poissons  ,  id.  A.  D, 
2,  48.  Ho-c  parva  et  inlirma  snut ,  id,  Cluent.  34. 
Si  parva  licel  coiuponiMe  magnis,  ///  est  permis  de 
comparer  les  petites  choses  aux  grandes ,  f^irg.  Georg. 
4,  176.  '^^  wxevet^ ,  fuble  récompense ,  Hor.  Sat.  i. 
6,  86.  rwsuccus,  Plin.  21,  3i,    io5  et  autres  sembl, 

—  Tarquiuius,  qui  admodum  parvos  Inm  baberet 
liberos,  sic  Servium  diligebal,  etc.,  qui  n'avait  alors 
pie  de  tout  petits  enfants  ,  Cic.  Bep.  2,  2  r  ;  de  même, 
en  pari,  d'enfa/its  :  Ante  quam  voinptas  aut  dolor 
attigerit,  saluiaria  appelant  parvi  aspernenturque 
conlraria ,  les  petits  enfants ,  Cic,  Fin.  3,  5  ;  cf.  :  M^- 
mini  qna;  plagusum  milii  pai  vo  Orbilium  dictare , 
que  me  dictait  auirejois  ,  quand  j'étais  tout  petit ,  le 
terrible  Orbdius,  Hor.  Ep.  2,  i,  70;  et  :  Reclorem  ap- 
punere  aetate  parvis  aut  cueule  lapsis,  donner  un  guidç 
aux  enfants  ou  aux  personnes  dont  le  cerveau  est 
dérangé ,  Suel.  Aug,  4S.  A  parvis  didicimus  :  SI  IN 
IVS  YO(^AT,  etc.,  dès  notre  enfance,  id.  Leg.  2,  4> 
9  ;  de  même  :  Puer  in  doiiio  a  par\o  educlus,  élevé 
dans  la  maison  dès  son  bas  âge  ,  Lie.  i,  3t),  fin.  — 
En  pari,  du  temps  :  Pai  vœ  coriiuetudinis  causa ,  pour 
une  liaison  de  si  fraîche  date ,  pour  le  peu  de  temps 
qu'il  l'a  connue.  Ter.  Andr.  i,  i,  83;  cf  :  Omnia 
cunquassari  in  parvo  tempore  cernes,  en  peu  de 
temps .^  dans  un  court  espace  de  temps  ,  Lucr.  5,  107. 
f^  nox,  Lacan.  4»  47**-  '"^  vita,  vie  courte,  id.  6, 
806.  —  Parvam  fidem  babere  alicui  ,  avoir  peu  de 
confiance,  n  avoir  pas  grande  confiance  en  qqn  , 
Ter.  Eun.  i,  2,  117.  Uic  onus  borret ,  Ut  parvis 
animis  et  parvo  corpore  majus,  celui-ci  redoute  le 
fardeau ,  comme  trop  lourd  pour  sou  faible  courage 
et  pour  ses  faibles  Jorces ,  Hor.  Ep.  i,  17,  39;  de 
même  :  Homo  parvo  ingeiiio  ,  homme  d'un  génie  étroit, 
Plin.  Ep.  6,  29.  Parvuin  carinen,  poésie  sans  gran- 
deiir,  Hor.  Ep,  2,  i,  257.  —  Hoc  otins ,  hoc  slu- 
diuai  parvi  properemus  et  ampii ,  grands  et  petits, 
hiitoiis-noiis  ,  Hor.  Ep.  i,  3,  28;  de  même  fréq,  en 
pari,  de  l'estimation  ,  de  peu  de  prix ,  de  Jaible  va- 
leur: Meam  herus  esse  operam  députai  parvi  pretii, 
mon  maire  regarde  mes  services  comme  de  peu  de 
valeur.  Ter.  Hec,  5,  3,  ï.  Prelio  parvo  vendere , 
vendre  à  bas  piix,  Cic,  Verr.  2,  4,  60.  Parvi  suut 
loris  arma,  uisi  est  coiisiiium  domi ,  les  armes  sont 
peu  de  chose  au  dehors,  sans  la  sagesse  au  dedans, 
id.  Off,  I,  22.  Parvi  referl  abs  te  jus  dici  diligenter» 
uisi,  etc.,  il  importe  peu  que,  etc.,  id.  Qii.  Fr.  i,  i, 
7  De  là  Parvi  facere  ,  œsiimare,  ducere,  pend.TC, 
etc.,  faire  peu  de  cas  de  qqche  :  Parvi  ego  illos  facio, 
je  fais  peu  de  cas  d'eux,  Plaut.  il/.V.  4,  8,  4i.P<''rvi 
a-stimo  ,  si  ego  hic  peiibu,  peu  m'importe  dépérir 
ici ,  id.  Capt.  3,  5,  24.  Nec  ille...  Lwlius  eo  dirlus 
est  sapiens,  quod  uon  inlellig'Tel ,  quid  siiavissimum 
essel,Âed  quia  parvi  id  ducerrt ,  mais  parce  qu' il  le 
dédaignait,  Cic.  Fin.  a,  8,  24.  Nequam  hnrninis  ego 
parvi  peiido  [qui  s'écrit  aussi  ru  un  seul  mot  ^^v\i- 
pendo)  graliam./e  tiens  peu  à  la  faveur  d'tui  mé- 
chant^ Plaut.  Bacch.  3,  6,  29.  —  De  même  à  l'a- 
blatif: Signa  abs  le  diligcnler  parvocpie  cuiata  sunt. 
avec  iiûn  et  a  prit  de  frais ,  Cic.  Att.  1,  "i',  de  même  : 
Qnanli  empUis?  |i«jrvo?  achvté  combien.^  peu  de 
chose?  pas  cher?  Hor,  Sat.  2,  3,  i56.  —  Parvo  con- 
lentus  esse  jiossum ,  je  sais  me  contenter  de  peu , 
Cic.  Att.  12,  19;  c/.  .•  Vivilur  parvo  berte,  on  vit 
très-hien  avec  peu ,  Hor.  Od,  -2,  16.  i3,  et  :  AgricolîP 
prisci ,  fortes  parvoipie  l»eali,/(/.  F.p.  2.  i,  139.  Ne- 
cessarium  est  parvo  as•>ue^^ere,  Senic.  Ep.  iii.  — 
Parvo  ,  comme  ablatif  de  mesiii  e  avec  Us-  comparatifs 
[rare ,  n^est  peut-être  pas  antétieur  à  Augusu)  :  Ha 
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ul  iKirvo'adniofliim  pliins  rapfrenliir,  tU  telle  sovte 
qnil  y  en  avait  un  pvu  plus  tle  pris  (  (fue  de  mas!-a- 
crés)  ^  /-/V.  i'>,  ■15,  :(,  Dnihcuh-  N.  cr.  (jicji  (ias- 
muni  (jnu(|ii<-  itinlla  (kNniii  liloia  t-xiiloralii  panoqiie 
hrevius  (|uam  lutus  liiiic  aut  iltiiic  Si-pleiilrio  frenii- 
gatii.s,  encore,  vers  la  mer  Cn^pienne^  beaucoup  de 
r'ivoses  de  l'Océan  ont  èfé  ejjdorcs,  et  peu  s'en  Jaut 
que  tout  le  ieplentrioH  ,  d^tiu  coté  ou  de  C autre j  n'ait 
été  sillonné  par  la  rame  ^  Piin,  a,  67,  67,  §  i6S.Altiiis 
luiii"  liauJ  |);uvo  juriiur,  i/c  heaueuup  plus  jeune ^ 
Gel/,  i3,  2,  2,  —  De  menu-  aussi  dans  !a  fixation  du 
temps  ;  Silvf-slriiiin  pt  iiiLT  (Iluc-ut)  sambiicns  el  cur- 
nus  niascula  :  urhauHrtini  malus,  pariO[|ue  ))Ost ,  ut 
sinnil  videii  possil ,  pims  aX  ctrasiis  el  prunus,  rf  un 
peu  (tprès  f  peu  de  temps  après  ^  P/in.   j6,  aS,  ^-2. 

Il)  conipar.  niiuor,  us,  plus  petite  moindre  :  Quod 
il)  10  majore  valf t ,  \ali'al  iii  minore,  tpii  prouve  le 
plus  t  prouve  le  moins  ,  Cic.  Top,  4,  23.  Si  ca  pecnuin 
Dun  uiinor  essel  fada,  si  la  somme  n'était  pas  devenue 
moindre  que^  etc.,  id.  Le^.  2,  20.  Hiheruia  diniidio 
miuor  fpjam  Prilaniiia  ,  l' Hiheruie  est  moitié  moins 
grande  que  la  Bretonne,  Cœs,  B.  G.  5,  i3.  Miuus 
pr.ijdœ  qiiaiii  s|ieTaver<int  fuit ,  //  y  eut  moins  de  butin 
qu'on  n'en  ovnii  espéiét  Liv.  /(,  Si,^  Sociis  diuiidio 
minus  (piani  civihus  daturn ,  on  donna  aux  alliés  moi- 
tié moins  qu'aux  citojenSf  id.  ^i,  i3,  fin.  Calc»'ii^ 
olim  Si  pede  major  eril,  subveiiet  ;  si  luioor,  urel, 
si  le  soulier  est  plus  grand  que  le  pied ,  il  vous  fait 
tomber  ;  s^il  est  plus  petit ,  il  vous  blesse  ,  hor.  Ep, 
I,  10,  43.  Neve  niinor,  neu  sil  «piinlo  productiur 
ariu  Fabula,  que  la  pièce  n'ait  ni  plus  ni  moins  de 
cinq  actes ,  id.  A.  P,  189.  Jus  iiuperitini(|ue  Phraales 
Csesaris  accepit ,  genibus  minor,  moins  grand  des 
genoux ,  c,-à-d.  étant  à  genoux ,  se  Jetant  à  ses 
pieds j  id.  Ep.  i,  12,  27;  cf,  :  Minor  in  cerlaminc 
loDgo  Imploravit  opes  lioruinis,  uyattt  le  dessons  ,  id. 
ib.  I,  10,  35.  Numéro  phires,  virlute  et  bouore  mi- 
nores, supérieurs  en  nombre,  inférieurs  en  coto'oge 
et  en  dignité,  id.  ib.  2,  i,  i83;  cf.  :  Sapiens  uiio 
minor  est  Jove,  le  sage  n'a  au  dessus  de  lui  que  .lu- 
piter,  id.  ib.  i,  10,  106.  Et  suut  noliiïa  uiulla  mi- 
nora tua,  et  il  est  tant  de  choses  indignes  d'être 
connues  de  toi,  ::=:leviora,  Ovid.  Trist.  2,  214.  Sœpe 
dici  serniofie  uiinor  liiiï ,  souvent  le  jour  finit  avant 
notre  entretien  ,  id.  Pont.  2,  10,  ^7.  —  Avec  l' ablatif 
de  mesure  :  Si  prolulerit,  uno  signo  ul  sit  minus 
quam  ex  lei;e  oportct ,  non  des  possessioneni ,  si  on 
produit  {le  testament)  ^  et  qu'il  y  manque  un  seul 
cachet ,  vous  n'ordonnerez  pas  l'envoi  en  possession, 
Cie.  F^err.  2,  r,  45.  Ut  uno  minus  teste  haherct  Ra- 
bonio?  id.  îb.  5?,  Znmpt.  Tiissex  Herculeis  recideruni, 
me  minus  uno,  Viribus,  deux  fois  sir.  moins  moi  seul, 
c.'àd,  onze,  ont  succombé  sous  les  forces  supérieures 
d'Hercule,  Ovid.  Met.  12,  554.  ■£«  /'«'"A  de  l'âge  :  Pro 
boc,  tpii  minor  est  nain,  nu-o  jure  respondeo  ,  qui 
est  moins  âgé  que  mot,  Cic.  Lœl.  9,  fin.  Te  aliquol 
annis  minorem  iialu  non  dubilabo  m  un  ère ,  toi  qui 
as  quelques  années  de  moins  que  mot ,  id.  Acad.  2, 
19,  Axiale  minor,  Ovid.  Met.  7,  499.  Minor  uno 
meuse,  qui  a  un  mois  de  moins  ,  moins  âgé  d'un  mois, 
Hor.  Ep.  2,  I,  40.  FilÏH  iiiiiinr  Ptoleniiei  refais,  la 
fille  cadette  du  roi  /'tolémée,  Cœs.  B.  C.  3,  112. 
—  Minor  vipinli  annis  ,  qtii  a  moins  de  vingt  ans  , 
âgé  de  moins  de  vnigt  ans,  au-dessous  de  vingt  ans  , 
Ulj).  Dig.  3o,  99.  i;  de  même  avec  le  génitif:  Si 
minori  tpiam  viginli  qnin(|ue  annontm  nalu  fibo  fa- 
milias  crediderit ,  à  un  fils  mineur  {âgé  de  moins  de 
vingt-cinq  ans  j  ,  Prtetor  ap.  Ulp.  Dig.  4,  4,  i,  et  : 
Minores  vigiiiti  (piincpie  an  oitim  decuriones  farli , 
Papin.  ib.  5o,  2,  6,  Si  pupilla  minor  fpiani  viripotnis 
nupserit,  Labeo,  ib,  36,  2,  3o.  On  dit  aussi  ahsolt 
minor,  pour  signifier  mineur,  qui  n'a  pas  vingt-cinq 
ans  :  De  minoribus ,  Dig.  4,  //'/.  4,  Si  minor  nego- 
liis  majoris  inleiveneiit .  Paul.  Dig.  4,  4,  24.  Si 
minor  pra-Ior  vel  ronsul  jus  dixtrit ,  vaU-bit,  Ulp.  ib, 
42,  I,  57.  Poét.  et  ahsolt  pour  enfant  :  Te  maires 
vincente  famé,  te  mœ-^la  \iioriini  Ora  vorant  priina- 
quo  sonant  le  voce  minores,  et  les  enfants  pronon- 
cent ton  nom  de  leur  bouche  novice,  Sil.  1,  [^^l .  Se 
dit  aussi  pour  les  descendants  ,  la  postérité,  po^Ieri  : 
ÎNniie  tdina  minores  Ilaliam  dixisse  ducis  de  nomine 
geiilem,  Virg.  ,^«.  i,  532;  de  même  :  Hune  la-tum 
lynistpiediem  Tmjaque  profectis  FCsse  velis  noslrostpie 
Inijns  meminisse  minores,  id.  ib.  73^. —  Minomni 
gciiliuin,  vay,  i,'«ns.  Dans  les  appréciations  :  Vendo 
merim  mm  pbirisqumn  eeleri  ,  forlasse  eliam  minoris, 
/c  ne  vend.^^  pas  mon  bé  plus  cher  que  les  antres  , 
peut-être  même  je  le  donne  à  meilleur  marché  qu'eux, 
Cic.  Of(.  3,  1-2.  Min.irrN  patlium  addirere  placnit  , 
Petron.  Sut.  14.  Omnia  minoris  œstiniure,  estimer 
fou!  moins  cher,  Sulpic.  dnns  Cic.  Fam.  4,  5.    (  Fi- 


dem  siiam)  non  minoris  (piam  pnblicam  dueebil , 
Snll.  Jng.  32,  fin.  —  p)  po  I.  avec  l'occ.  respect.  : 
hionU'inque  ininor  Iniuniiii  amins  Acarnaii,  et  le 
fleuve  J'  .-fi  cai  nanie  ,  privé  d'une  c*>riie  ^  Sil.  3,  ^i. 
Neo  M-opuIos  au)  aiilra  inînoi' jii.\la  altéra  tellu^  (.'er- 
niinr,  /''«/.  Fiucc.  1,  58a.  —  y)  également  poet.  avec 
l'infin.  :  Au,  quiidi  unique  faeil  Mierenas  ,  te  quoque 
\eruiu  est  Tantuii)  ilivsiuiiltni  el  lauln  ceriare  mino- 
rem ?/u///  ce  que  fait  Metè"e,  fout-il  donc  que  tu  le 
fusses ,  toi  SI  chéfij,  si  petit  à  côté  de  lui  ?  Hor.  Sut.  2, 
3,  3  .  3.  Heu  !  Talis  Snpei  i  eertaie  minores!  Sil.  5,  76, 
III)  Supeil.  mïnïuitis,  a,  uni  [d'oii  un  nouveau 
sn/terl.  mitiimissiuius  dii;itoti)m,  --/rnob.  5,  i6u  t-/ 
166;  cf.  en  grec  è>,a/^i'7TÔTaTo;  d'èXiyj.a'co:,) f  le  plus 
petit,  le  moindre,  le  moins  consi  lerable ,  etc.,  très- 
petit,  minime:  Quum  sil  uilnl  omnino  in  reruro  na- 
tiira  miniinuin,  (piod  dividi-neipieat ,  comme  il  n'est 
rien  de  si  petit  dons  la  nature ,  qui  ne  puisse  tire 
divisé,  Cic.  Acad.  i,  7,  Mininio;  tenuissiuixipie  res , 
/(/.  de  Or.  I,  37.  Miniuia  pars  lempori-.,  une  trrs- 
petile  partie  du  temps ,  Cœs.  B.  C.  i,  70,  A'adis  Kbo- 
dani ,  qiia  minimaailiindofluminiseral.  à  l'endroit  oit 
les  eaux  avaient  le  moins  de  profondeur,  id,  B,  G.  i, 
S.  In  ma\ima  fortinia  niintma  licenlia  est,  plus  on  est 
haut  placé f  moins  on  a  d'indépendance  ,  Sali.  CntU, 
5r,  i3.  Vitiis  nenio  sine  nascitnr  :  oplinnis  ille  est, 
Qui  miniuiis  urgelur,  personne  ne  naît  exempt  de  dé- 
fauts ;  le  meilleur  est  celui  qui  n  les  plus  petits ,  Hor. 
Sat.  I,  3,  fig.  —  r^  digitulus,  le  petit  doigt.  Plant. 
Rud.  3,  4)  ï5;  de  même  :  .^^  digitus  ,  Plin.  iï,  45. 
io3.  —  En  pari,  de  l'âge  :  Miiiimus  natu  borum 
omnium  Timaîus,  le  plus  jeune  de  tous ,  Cic.  De  Or. 

2,  14  ;  de  même  :  V.\  bis  onmibus  natu  mniinius  P. 
Salurius,  id.  Clnent.  38,  Hiempsal ,  qui  minimus 
ex  iilis  eral ,  Sali.  Jug.  11,  i.  Obsidern  Clœsari  nn- 
nimum  filium  Pin'aalis  ferens,  Justin.  42,  5,  —  Dans 
les  appréciations  :  Deos  (piiileuÉ,  (pins  niaxtime  a'tpiuni 
est  melnere,  eos  minimi  faeîl  ,  il  fait  très-peu  de  cas 
des  dieux,  qu'il  jaut  surtout  redouter.  Plant.  Pscud. 
I,  3.  35.  Pe.  Quanti  enii  polesl  miniino.-'  Ep.  Ad 
quadraginla  forlasse  eam  posse  emi  minimo  niinis,<y//i'/ 
est,  au  plus  bas,  le  prix  qu'on  y  peut  mettre  ?  —  Ep. 
peut  être  4u  mines  au  plus  bas,  id.  Epid.  2,  2,  im. 
('rispinus  minimo  me  provocal ,  Crispinus  me  provo- 
que pour  un  rien  (  ou  peut-être  :  du  petit  doigt  ) ,  Hor. 
Sut.  I,  4,  14.  («  Minimo  provorare  dicnulnr  lii  (pii 
in  respunsione  plus  ipsi  promilltitit  qtiam  exigunt  ab 
adversario,»  ^cUol.)  —  Proverbialt  :  Minima  de 
malis,  entre  plusieurs  maux  les  moindres,    Cic.  Off. 

3,  29,  io5.  —  yivec  une  négation,  pour  donner  plus 
de  j'orce  :  Non  minimo  diï.criniîue,  /.  e.  maximo, 
dans  une  lutte  qui  n'était  pas  des  moins  vives  ,  c- 
àd.  très-vive,  Snet.  Aiig.  25;  de  même  :  Y^lV^  non 
minimi  perîeuli,  chose  qui  n'offre  pas  un  petit  péril, 
c.'à'd.  très  •périlleuse ,  id.  ib.  67.  —  Ahsolt  •  Prieniîa 
apud  me  minimum  valent ,  ont  très-peu  de  valeur^ 
de  prix  à  mes  yeux ^  Cic.  Fam.  i,  9,  med.  Ul  exaelis 
miuiuiurn  di^tanlia  ,  iniror,  comme  très-peu  éloignés 
de  la  perfection  f  voilà  ce  qui  m'étonne,  Hor.  Ep.'i., 
I,  72.  Post  siileni  fiigida  lavabatur,  deinde  gusiabal 
dormiebatipie  minimum,  et  dormait  très-peu  ,  Plia. 
Ep,  3,  5.  Mediea  secatur  sexies  per  annos  :  (pium 
minimum,  (pialei",  six  fois  pur  an;  quatre  fois  au 
moins.  Pin.  18,  16,  43.  Ul  niliil,  ne  pro  minimis 
(piidem ,  debeani ,  Ltv.  6,  4i.  —  Avec  le  géniiij  : 
Ut  quisque  minimum  (imiitalis  babeat  niinimunupie 
virium ,  ila  amieiiias  appelere  maxime,  que  moins  on 
a  de  force  et  de  puissance ,  plus  on  recherche  ra- 
mifié^ Cic.  I.u'l.  i3;  de  même  :  Mrninuim  pedihus 
ilineris  ronrectum  ,  Liv,  44,  5,  et  :  Unde  minimum 
jiericnli  état  ,  du  coté  d'où  il  y  avait  le  moins  à  crain- 
dre ,  id.  27,  i5,  —  Adverbialement  :  Quam  minimum 
riedida  po&tero  (  diei  )  ,  croyant  le  moins  possible,  au 
lendemain ,  Hor.  Od.  1,  u,  8.  lia  fiunl  omnes  paries 
minimum  oelogi  ita  el  una,  f  arr,  B.  B.  2,  i,  la. 
Qmt  (  roMiprebeusio  )  ex  tribus  minimum  parfibns 
con<)|al  ,  de  trois  parties  pour  le  moins  ,  Qnintil.  Jnst. 
5,  10,  5.  Tn  (pio  non  mitiinmin  vfliolonim  opeia 
regii  fugali  al(|ue  in  castra  eonipulsi  sont,  principa- 
lement^ surtout  ,  l.iv,  33,  fi,  fi,  Drakenh,  N.  er. 

Adv.  A)  posit.  parve,  p'U  {^extrêmement  rare)  : 
Parve  per  eos  fleriilur  det|Jhinu$,  Vitr.  y,  6. 

B)  compar.  îniinis  ,  moins  :  Awl  ne  quid  faciam 
plus,  (piod  posi  rue  minus  ferisse  salins  sil,  afin  de 
ne  pas  faire  de  trop  quelque  chose  qu'ensuite  ri  vau- 
drait mieux  que  j'eUise  fait  de  moins ,  Trr.  Hect.  ',, 
5.  I,  4-  î*'P  qn'd  plus  mrnu<;ve  faxit,  quod  nos  posi 
pigeai  ,  ne  le  poussons  pas  à  quelque  extrémité  dont 
nous  pourrions  ntus  repentir,  id.  Phorm,  3,  3,  21  ; 
voy.  plus  au  mot  nntltiis,b.  TSe  niea  oratio  ,  si  minus 
de  aliquo  dixero,  ingi*ala  :  si  sati<;  de  onuiibu";,  infr- 


nita  esse  vidi-alur,  ti'en  pas  dire  assez  sur  chacun  , 
ce  serait  m'rxpaser  an  reproche  d'ingratitude;  et  si 
je  disais  tout  ce  au' il  faut  dire,  mon  discours  ne  fi- 
nirait pas,  Cic.  Sesi.  5o.  Melns  i|isi  per  se  minus 
\aleicnl  ,  el  magis  contenniert-ntur,  nisi ,  etc.,  id. 
Divin.  2,  72.  li\  arvo  leqne  magiio  Sî*d  maie  ronsito 
minus  mutluiii  et  minu>  bnnum  faciebani  vinuni ,  ils 
jnisnié'tii  du  vin  en  moindre  quantité  et  <ie  moins  bonne 
qualité,  ^arr.  B.  B.  i,  7.  lia  inipeiium  seniper  ad 
optimum  qnemque  a  minus  bono  Iranslerlur,  le  com- 
innndenunt  passe  toujours  d'un  moins  bon  à  un  meil- 
leur. Sali.  Catd.  1.  Qnia  Lilnes  qn-mi  Ga-tuli  minus 
billicosi  ,  parce  que  les  i.ib)  ens  sont  moins  belliqueux 
que  les  Gétules ,  id.  Jug.  18,  fin.  Minus  dm  \i\unt, 
ils  vivrut  moins  longtemps,  Plin,  14,  22,  v.8.  —  Ba- 
rement  avec  un  comparatif  :  Nec  minus  admîrabibor 
illius  exiliis  beili ,  Fîur.  4,  2,  46,  Duder.  {mais  dans 
Cels.  (i,  6,  29 ,  minus  expeditus  ,  est  la  leçon  exacte), 
Quare  milites  Melelli  î,au<  laii.nilur  mii!io  minus, 
étaient  bien  moins  blessés,  Quadrig.  dans  Ge/l.  9,  i. 
(ii^ilem  admudum  inter  initia  ae  paulo  minus  quam 
{irivalum  egil ,  H  se  conduisit  d\ibord  avec  beaucoup 
de  modération  et  presque  comme  un  simple  particu- 
lier (  et,  il  s'en  fallait  de  peu  ,  comme  un  particulier  ), 
Suet,  Tib.  26.  Sairula  octo  facere,  dimidio  minus 
palas,  /aire  huit  sarcloirs,  la  moitié  moins  de  bêches, 
c.-à-d.  quatre,  f-'arr.  R.  B.  i,  22,  3.  Sociîs  dinùdio 
minus  (piam  civibus  dalnin ,  Liv.  4r,  ri.  Suivi  de 
quam  :  Respundebn  tibi  nnnus  forlasse  vi-liemenlor, 
quam  abs  le  sum  provocatus  :  sed  profeclo  nec  con- 
siderate  minus  me  minus  aii\iice.,je -vais  te  repondre 
avec  moins  de  force  peut-être  qi.e  je  n'ai  été  attaqué 
par  toi,  mais  non  pas  cei tainement  avec  moins  d*ê- 
gards  ni  moins  d'amitié ,  Cic.  Plane.  3o.  Suivi  de 
atqne  :  Qui  perças  minus  alque  ego?  Hor.  Sat.  2, 
7,96;  et  eliipdqiiemi  lit  sans  particule  de  comparai- 
son :  Minus  quindecim  dies  suut,  quod,  etc.,  il  y  a 
moins  de  quinze  jours,  il  ti'y  a  pas  encore  quinze 
jours.  Plant.  Trin.  2,  4,  i.  Madefactum  iri  minus 
XXX  diehus  Graeriam  sanguine,  Cic.  Divin,  i,  32. 
Minus  qninqueuniuni  est,  (piod  |)rodiere,  Plin.  i5, 
22,  24.  C.ecidere  duo  inillia  baud  minus  peditum  , 
pas  moins  de  deux  mille  fantossi'is ,  Liv.  42,  6. 
()uuni  cenlum  et  (piincpiagmra  non  minus  adesscnt, 
id.  ih.  28.  Ne  minus  babeaniiis  in  centenas  oves 
bii tas  singulos  liomiues,  in  pellitas  binos,  Farr,  B. 
B.  2,  2,  fin.;  de  même  :  Ut  ex  sua  cujusque  parte 
ne  minus  dimidïnm  ad  Trebonium  illuui  prosciiplum 
perveniret ,  que  les  héritiers  feraient  passer  au  moins 
la  moitié  de  leur  part  à  ce  Trébonius ,  bien  qu'il  fût 
proscrit,  (  ic.  Verr.  2,  i,  47-  Ut  anteqnam  baccai 
leg.miur,  ne  minus  Friduimi  serenum  l'ueiit,  Colum, 
12,  3S,  6. 

2")  particul.  —  a)  non  (baud)  minus  quam  (at- 
(pie  ),  autant  que,  ne  pas  moins  que  :  Fxaiiimalus  evo- 
lat  e\  senalu ,  non  minus  peiturbato  animo  atque 
vultu ,  quam  si  annis  anie  paucis  in  credilorum 
oon\enlnm  incidissel,  ils'élance  du  sénat,  hors  de  lui , 
l'esprit  et  le  visage  non  moins  bouleversés  que  si, 
quelques  années  auparavant ,  il  fût  tombé  dans  une 
assemblée  de  ses  créanciers^  Cic.  Sest.  12.  Palrià 
bouiiuibus  non  minus  cara  esse  débet  quam  liberi, 
ta  patrie  ne  doit  pas  nous  être  moins  chère  que  nos 
enfants,  id.  Fom.  4,  7.  Non  minus  nobïs  jncnndi 
alque  illustres  siinl  ii  dies .  quibuscouservamur  quam 
illi  tpiibus  nascimnr,  id.  Catd.  3,  i.  Parvum  ego  te 
in  meum  regnum  necepi ,  e\is(umans  non  minus  me 
tibi  (piain  si  genuissmi  oi>  bénéficia  carum  foie,  Sali. 
Jng.  10.  In  primis  evilaudus  magisler  andus  non 
minus  quam  teiiei  is  adbuc  planlis  siceum  soliiin ,  im 
maître  Si  c  n'est  lias  moins  à  éviter  pour  des  enfants 
qiêtin  sol  aride  pour  des  plantes  encore  tendres  ,  Quifi- 
td.  Inst.  >>.,  4,  S.  El  aninii  lolidem  vilia  qiiot  vtrtnles 
stnil,  nec  minus  «piam  in  buulibus  drq)liei  ralione 
Irarlantnr,  id.  ib.  3,  7,  ao.  Uaudibns  baud  minus 
quam  pr.'emio  gaudenl  mililum  animi,  les  soldats 
n'aiment  pas  moins  les  éloges  que  les  recompenses , 
l.iv.  2,  Oo.  Maud  minus  ae  jussi  faciiinl,  ^irg.  JEn, 
3,  5*ii. 

b)  niliîï  minus,  dans  les  réponses,  comme  négation 
renforcée,  rien  moins,  bien  loin  de  là,  en  aucune  fa- 
çon ■  Th.  Sed  beus  tu,  purgoii'  ego  me  de  istac  Tlwi- 
di?  Quod  eam  me  au'are  suspicata  'si?  Gn.  Nihil  mi- 
nus. Immo  ange  mapis  snspicionem,  mois  à  propos , 
dis-moi^  me  jnstifierai'je  auprès  de  Thaïs,  qui  me  soup- 
çonne d'aimer  et  tfc  esclave.'  —  Garde-t-en  bien!  au 
contraire,  tâche  tPaugmenter  ses  soupçons.  Ter.  Eun. 
3,  r,  \(S.  Py.  AI  In  apud  nos  bic  mane.  Oum  redeat 
ipsa.  Ch.  Nihil  minus,  mois  toi,  reste  ici  près  de  nous 
jusqu'à  son  retour.  —  Je  m'en  garderai  birt,  id.  ih. 
3,  3,  29. 
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c)  minus  minusque,  minus  el  (  ac)  minus,  de  moins 
en  moins  :  Kam  niilii  jam  iiiiiius  iiiiiius(|ue  oblempe- 
rat,  m'obcit  de  moins  en  moins.  Ter.  Heant.  'i,  3,  33. 
INam  minus  et  minus  est  fades  in  imagine  liislis,  Ovid. 
Pont.  2,  8,  73.  Quo  niagis  arceJnnl,  nnmis  et  minus 
iitilis  asio,  id.  Hrr.  1,  lay.  Apes,  quum  advespciasoil, 
iii  alveu  sirepunt  minus  ac  minus,  douée,  etc.,  Plin. 
Il,  lu,  10. 

3")  métafth.,  pour  nier  fortement,  pas  dn  tout  :  Al 
iiesciebam  id  direre  iltam  :  nisi  tjuod  eor'i'exit  miles, 
quod  inlellexi  ihinns,  j'ignorais  que  ce  fdt  là  ce  qu'elle 
voulait  me  dire  :  mais  te  soldat  m'a  /ait  cûni/nendre 
ce  que  je  n'avais  pas  du  tout  compris,  Ter.  Eun.  4, 
5,  lu.  Nonnumquaui  ea  i\ux  gira'ilieta  siint,  miuus 
evemunt,  souvent  ce  qui  a  été  prédit  n'arrive  pas  du 
tout,  Cic.  Divin,  i  ,  14.  Syraensis,  si  minus  supplicio 
allie  i,  at  eustudiri  oportebat,  //  fallait,  sinon  te  faire 
exécuter,  du  moins  te  faire  enfermer  à  Syracuse,  id. 
l'err.  2,  5,  27.  Non  iutellig",  <|uamobrem  non,  si  mi- 
nus ilia  sublili  definitione,  at  liae  vulgai  i  opinioue  ars 
esse  ïidealur,  je  ne  vois  pas  pourquoi  elle  (  Cetoqiience) 
ne  constituerait  pas  un  art,  sinon  dans  toute  la  rigueur 
de  ta  définition,  du  moins  selon  l'acception  ordinaire 
de  ce  mol,  id.  de  Or,  i,22  _/f«.  Quod  siassecuins  sum, 
gaudeo  ;  siu  minus,  boc  me  lameii  consulor  <|uud,  etc.; 
si  J'ai  réussi.  Je  m'en  réjouis  ;  si  c'est  te  contraire.  Je 
m'en  console  en  pensant  que,  etc..  id,  Fam,  7,  i,  fin, 
et  heaucoup  d'autres. 

b  )  (|uo  minus,  qui  s'écrit  aussi  en  un  seul  mot,  quo- 
miuus,yyo«ryHe...  ne;  se  tradttit  simplement  par  «  de  », 
après  un  verlie  signifiant  empêcher  :  Si  sensero  quic- 
quam  iu  bis  te  nuptiis  Fallacix  eonari,  quo  fiant  mi- 
nus, poiu-  fempéclter  de  se  faire,  Ter.  Andr.  i,  2,  25. 
Si  te  infirmilas  vuletudinis  tenuit,  quo  miuus  ad  luJos 
venires,  si  le  mauvais  état  de  ta  santé  t'a  empêclté  de 
venir  an.r  Jeux,  Cic.  Fam,  7,  i.  Me  subiuvitaras,  ut 
abquid  ad  te  hiijusmodi  seiiberem,  qiio minus  te  pi se- 
termisisse  Indos  pœniterel,  pour  que  tu  eusses  moins 
de  regret  de  n'avoir  point  assisté  aux  jeux,  id.  ib.  fin. 
Hiemem  eredo  prohibuisse,  quo  mious  de  le  eeiliim 
habei'cmus,  quid  ageres,  id,  Fam.  12,  5.  Delerrere  ali- 
queni,  quominus,  etc.,  détourner  qqn  de,  id.  Tnsc.  i, 
38.  Steiisse  per  Titbonium,  quo  miuus  oppido  poliien- 
tlir,  videbatur, /^n/'rtliiûi/  les  avoir  empêches  de  s'em 
parer  de  la  place.  Cas,  B.  C,  2,  i3,  fin.  Neqiie  spe 
neque  melu  deelinalus  aninius,  quo  minus  optimis  se 

?artibus  jungeret,  Ç«ih/i7.  Inst.  12,  i,  16,  —  Avant 
époque  ctass.  on  disait  aussi ,  en  transposant  tes 
mois  minus  quo  :  Ne  verealui,  minus jam  quo  redeal 
doiiuim.  Ter.  Hec.  4,  4,  8. 

C)  super l.  sous  deux  formes  ;  parvissime  (poster,  à 
tépoq.  ctass.)  et  minime  (  très-classique),  très-peu,  le 
moins  du  monde,  le  moins  de  tous. 

1°)  parvissinitt  :  f^^  menioraie  aliquid,  rapporter 
qqche  en  très-peu  de  mots,  très-briévemenlf  Cœt.  Aur, 
Acut.  2,  38. 

2"  )  mïqïme  :  Illum  liquel  mihi  dejerare ,  his  men- 
sibus  Sex  septem  proisum  non  vidisse  proximis,  Nisi 
nunc,  quuin  minime  velleni,  minimeque  opus  fuit,  si 
ce  n'est  maintenant,  alors  que  Je  ne  te  voûtais  pas  dn 
lonl  et  que  c'était  absolument  inutile.  Ter.  Eun,  a,  3, 
4i.  Quum  minime  videbalur,  luin  maxime  pbiloso- 
pbabamur,  c'était  quand  nous  en  avions  moins  l'air 
que  nous  philosophions  le  plus,  Cic.  N.  D,  t,  3.  Niliil 
tam  débet  esse  numerosuin  quant  hoc  quod  minime 
apparel  et  valet  plurimum,  te  nombre  se  cache  ainsi  : 
mais  il  n'en  doit  être  que  plus  harmonieux  et  teifet 
en  devient  plus  puissant,  id.  Or,  66.  Mibi  placibal 
Pompouius  maxime,  vel  dicam  minime  displicibat, 
c'était  Poniponius  qui  me  plaisait  le  plus  ou  plutôt  qui 
me  déplaisait  te  moins,  id.  iirut.  57. Quod  iu  miseiVi- 
mis  rébus  minime  miserum  putabis,  id  faciès,  id,  Fam. 
14,  i3.  Quod  minime  ad  eos  mercalures  saepe  coin- 
meaiit,//èj-/a/eme«/,  Cœs,  El.  G.  i,  i,  3.  Est  id  qui- 
dem  iu  lotam  orationem  confiindendum,  nec  minime 
in  exliemam,  cette  attention  à  plaire  doit  s'étendre 
au  discours  tout  entier  et  sied  surtout  (non  le  moins) 
dans  la  péroraison,  Cic,  De  Or.  2,  79.  —  Fortifié 
par  omnium  et  genlium  ;  Ad  te  minime  omnium  per- 
Itnebat,  cela  t'intéressait  moins  que  personne,  cic, 
Jiosc.  Am.  34.  —  Pj.  lia  ilii  dixerunt,  qui  bine  a  me 
aliieruiil  modo.  Te  quaiiitare  a  muscis.  Cn.  Minime 
genlium, />«$  te  moins  du  monde,  pas  du  tout,  Plaut. 
Pten.  3,  3,  77.  Heus,  impiil,  puer,  l'amplidani  Ar- 
cesse...  illa  exclamai.  Minime  genlium,  point  du  tout! 
pour  rien  au  monde!  Tir.  Eiin.  4,  i,  il.  Ge.  Qiia- 
propier  quoquo  paeto  tacitu  est  opus.  So,  AL  !  minime 
genlium,  id.  Ad.  3,  2,  44. 

2" )/iariiciit.  —  a) pour  minimum, saltem, au  moins, 
pour  te  moins  :  Is  mui  bus  ei  il  longissimus  minimeque 
aimuus,  celle  maladie  sera  liès-longue  et  durera  au 
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moins  une  année,  Cels,  a,  8,  fin.  Tnrg.  Lata  bubilia 
e.vse  opoi  lebil,  pede»  deeem  vel  minime  noveni,  devront 
avoir  -du  pieds,  ou,  tout  au  moins,  neuf  pieds  de  lar- 
geur, Cotiim.  I,  6.  Sed  id  miiiinie  bis  aiino  arari  de- 
bel,  id.  5,  9.  Paliere  minime  duobns  mensibus  eum 
Icinpeslalibus  veibeiari,  au  moins  deux  mois,  id.  Arb, 
16,  med. 

b  )  dans  les  réponses,  comme  négation  renforcée  : 
pas  du  tout,  pas  te  moins  du  monde,  nullement  :  Pt. 
Quousqiie,  quaEso,ad  bune  modiiin  Inier  nos  amoie 
utimur  semper  subreplicio?  Ph,  Minime,  nam  païasi- 
lum  niisi  nudiiis  quartus  Caiiain,  etc,,  jusques  à  quand 
serons-nous  forcés  de  ne  nous  voir,  de  ne  nous  aimer 
qu'a  ta  dérobée!'  —  Ce  ne  sera  pas  long  :  j'ai  envoyé  il  y 
a  trois  Jours  mon  parasite  en  Carie,  Plaut.  Cure.  l , 
3,5o.  Da.  Sed  cessas?  /"a.  Minime  equidem,  naiii 
hodie,  etc..  Ter.  Hec,  5  ,  3,  16.  M.  An  tu  ha;c  non 
credis?  A.  Minime  vero,  est-ce  que  tu  ne  crois  pas 
cela.'  —  Pas  le  moins  du  monde,  Cic.  Tiisc.  1,6. 
Nom  igiliir  peccamus?  Minime  vos  quidem ,  id.  Ait. 
8,  9.  Ut  ego  nunc  adolesceuti  ihesaurum  indicem 
Indomilo,  pleiio  amoiis  ac  lascivia-?  Minime,  minime 
liercle  vci  o  !  nain  certo  scio ,  etc.,  Plaut.  Trin.  3,3, 
»3.  —  Renforcé  par  genlium  (cf,  plus  haut)  :  Naii. 
Meritone  boc  meo  videtur  factuin  ?  De.  Minime  gen- 
lium, nullement.  Ter.  Pliorm.  5,  8,  44. 

Paryadrse,  Pariiadres,  IIapuoi6pY)i;,  Strabo, 
11;  Pai'ladiis,  riapOaSpiç,   Paryardes,   IlcipuàpSr);, 
Plot.;  Pariedii,  Ptin.  5,  27  ;  6,  9  ;  rameau  laléral  du 
Caucase  allant  au    IV. -E.;   il  séparait  la  Cappadoce 
de  l'Arménie  et  s'étendait  à  t'E.  du  Pont-Euxin.  Pto- 
léni.  donne  ce  nom  parlicutièrem.  aux  montagnes  d^oit 
sorlenl  CEuphrate  et  t'Araxe;  Pline  t'appelle  Capotes. 
Pins  loin  cesmontagness'appellentScœdises  et  se  réunis- 
sent, en  se  dirigeant  vers  le  S.-O,,  avec  /'Anli-Taurus, 
l*arye(»e,  peuple  et  montagnes  ;  voy,  Parieta?. 
Pasacarta  ,  IlaaàxapTa,  Plot,;  -v.  de  la  Parihie, 
dans  la  contrée  ta  plus  méridionale,  «ommtV  Tabiene. 
Pasa^e,  naiâyri,  Plol.;  v.  de  Tludia  inira  Gan- 
gem 

Pasalse  ,  Plot.;  peuple  dans  ta  partie  N,-0,  du 
lien  gale. 

Pasargada,  IIa5àpY»Sa,  Plot.;  Pasargadae ,  Da- 
(rapYoiSai,  Strabo,  i5;  Ptin.  6,  23;  Arrian.  6,  29; 
Passargadîe,  Sieph,  Byz.  534  ;  ancienne  capitale  de  ta 
Persis,  près  de  la  frontière  de  la  Caramanie,  dans  ta 
Persis  cava,  sur  le  fi.  Cyrus.  Cyrus  fonda  celte  v.  en 
mémoire  d'une  victoire  remportée  sur  les  Médes,  et  y 
fui  enterré  ;  auj.  Pasa  ou  Fasa, 

Pàaar^âdie  ou  Persagadae,  arum,  IlaaapYâ- 
ôat,  ancienne  résidence  et  trésor  des  rois  de  Perse, 
aiij.  rtûnes  de  Murghuab.  Ptin.  6,  23,  26;  ib.  26,  29; 
Curl.  5,  6,  10;  voy,  Miitz,  sur  te  dernier  passage  et 
tes  auteurs  qu'il  cite. 

Pasargadse,  UadapyotSat, ffcro^i.  i,  i25;  Ptol,; 
peuple  perse,  sans  doute  tes  hab.  de  fancienne  v,  de 
ce  nom  ;  leton  Hérodote,  il  formait  la  plus  noble  par- 
tie des  Perses. 

Pasarne,  IlaaâpvY),  Plot,;  v.  d'Asie,  dans  la  Pe- 
tite Arménie,  à  quelque  dislance  de  rEuphrale. 

Pascœ,  ndffxai,  Pasicae,  Ptol,;  peuple  de  la  Sog- 
diane,  dans  te  voisinage  du  mont  Oxus,  —  Autre 
peuple  de  Scylhie,  en  deçà  de  ^Imaus. 

pascâlis,  e,  adj,  [pour  pasciialis,  de  pascuum  |, 
relatif  au  pâturage,  qu'on  fait  paître,  qui  paît  :  «  Pa- 
scales ovei  Cato  posiiit  pro  pascuales,  »  Fest.p,  243, 
éd.  Midi.;  cf.  ib.  p.  242.  Pascal!  pécore  ac  montano, 
birto  alque  soloci ,  Lticil.  dans  Fesl.  s,  v.  Solox,  p,  3oi, 
éd.  Midi. 

pascëôlns»  i,m.  (çioxaXo;,  çiuxwXoi;) , /xr/iV 
sac  en  cuir  pour  mettre  l'argent,  bourse  :  «  Ex  aliila 
sacculus,  1.  Non.  i5i,  10.  Pueri  iu  ludo  soient  pasceo- 
los  furari,  Caton dans  Non.  1,1,  lit',  de  même,  Lucil, 
th.  i3.  Numi  octingeiili  aiirei  in  marsuplo  infuerunt  ; 
Praileiea  centum  minae  Philippicœ  in  pasceolo  seor- 
sus,  Plaut,  Rnd,  5 ,  2,  27. 

pascba,  s,/.,  e/Sli»,  n,  =  itiojja  (en  hébreu 
nt22,  en  latin  transitiis  ),la  fête  de  Pâques,  ta  Pdque  : 
Sollmnibns  Paschie  abnuclare,  Terlull,  ad  Uxor.  2, 
4.  l-egc  dédit  pasebani,  id.  in  Carm,  adv,  Marc.  2, 
80.  Ni-c  fas  est  pascbarum  dies  sine  sacerdoie  cele- 
brare,  //  n'est  pas  permis  de  célébrer  tes  jours  de  la 
Pâque  sans  prêtre,  Symm.  Ep,  10,  77.  t!um  angelis 
mei'cbimur  Domiuicnm  pasrba  célébrai  e,  Hieron.  Ep. 
96,  n"  20.  Nus  eteiiim  priniis  posl  sanrlnin  pa^cha 
diebns,  dans  les  premiers  Jours  après  te  saint  jour  de 
Pâques,  Aiisi'U.  Ep    lo,  17. 

paschâlis,  e,  adJ.  (pascha],  relatif  à  la  fêle  de 
Pâques,  pascal:  Paschale  tempus,  Cad.  TIteod.  9, 
35,  4.  «^^  dapes,  Sedut.  init,  '•v/  liber,  livre  où  il  est 
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traité  de  la  je  le  de  Pd'jues,    Hieron.  Ep.    99,   «"   i. 

l^aschÛMaf  »,/.  (■nâa^^ouda,  qua^patitui"),  ,j«/7/, 
ron».,  Inscr.  a/t.  Gud.  SSg,  i5, 

'  pattcitOf  are,  -v.  fréq.  a.  [  pasco],  paître,  brouter, 
buttner  :  Feras  (apes)  dico,  qiiœ  in  silveslribus  locis 
pascilant,  rarr.  li.  R.  3,  it>,  19,  douteux  (autre  le- 
çon :  pasiitanl.) 

pascoy  pâvi,  pasUim,  3.  r.  n.  [Ilâw ,  îïâtxxtâ)]', 
faire  pattre,  mener  paùre,  mener  aux  pâturages. 

I)  au  propre  :  Qiiiim  propter  paiiperlateiii  sues  plier 
pasceret,  Cic.  Divin,  i,  17.  Elqnisipiis  niontiUus  lUis 
Laiiigerosqtie  pregcs  armenlaque  biicera  pavil,  Ovid. 
Met.  6.  395.  Non,  me  pascente,  capetlfe  Flureiileni  cy- 
lÎMim  et  salices  carpetis  amaras,  f'irg.  Ed.  i,  78,  // 
s'emploie  aussi  ahsolt^  faire  l'office  de  pâtre,  de  pas- 
teur :  Pavit  leg.  X  geni.  (c-à-d.  pavil  pecudes  legio- 
nis  decimœ  gemiiiEe  ), /,vicr,  ap.  Grut,  54 1,  a. 

h)  métnp/i.  —  1**)  nourrir,  faire  vivre,  touj.  en 
pari,  du  bétail  :  Necesse  est  constituât  nunierum, 
quoi  grèges  et  quantos  sit  pastuni<. ,  //  faut  qu'il  dé- 
termine le  nombre  de  bêtes  qu'il  nourrira,  tant  en 
grand  qucn  petit  bétail,  l'arr.  R.  R.  i,  i.  Itestias 
pasctre  aut  doinare,  Cic.  Off.  a,  4-  A  quo  (Caloue) 
quum  qusereretur,  quid  maxime  in  re  familiari  expe- 
diret  ?  respoudit  .  »  hene  pascere.  »  Quid  secuiidum:' 
«  Sutis  bene  pascere.  »  Quid  tertiiiiii  ?  »  Maie  pascere.  » 
Quid  quartuni  ?  «  Arare,  »  être  bon  éleveur...  éleveur 
passable. t.  mauvais  éleveur^  id.  ib.  2,  ^5,  8g.  Quid 
relert,  quantum  illi  in  arca,  quantum  m  hurreis  ja- 
eeal,  quantum  pascat  aut  leneiel?  que  lui  importent 
l'argent  de  ses  coffres^  le  ble  de  ses  greniers,  les  trou- 
peaux qu'il  nourrit,  les  sommes  qu  il  prête  à  usure.'' 
Senec.  £p.  2,  Jîn.  Plures  caloues  atque  caballi  pascen- 
di,  Hor,  Sat.   i,  6,  2o3. 

2**)  en  génér.,  nourrir,  entretenir,  sustenter  :  OIu- 
sculis  nos  soles  pascere ,  tu  nous  nourris  de  maigres 
légumes,  Cic.  Att.  6,  i,  i3.  Quos  dives  Ânagnia  pa- 
scis,  quos  Amasene  paler,  ceux  que  nourrissent  la  riche 
Anognie,  et  le  fleuve  Amasène ,  f^irg.  Mn.  7,  684- 
Non  circuuistat  iltam  turba  servortim,  ad  quos  pa- 
scendos  Iransmarinarum  regionum  est  optanda  fertili- 
las.  Facile  est  pascere  paucos  \enrres  el  bene  insli- 
lulos,  Senec.  Ep.  17  ;  de  même  :  Viginti  ventres  pa- 
SCO  et  canem,  /  ai  vingt  bouches  à  nourrir  et  de  plus 
un  chien,  Petron.  Sat.  S'^.r^  serves,  Juven.  3»  r4i. 
lis  moribus  non  modo  siifûciebant  fruges,  nuUa  pro- 
vinciarurn  pascente  Ilaliam,  sans  qu'aucune  province 
dût  nourrir  l'Italie,  Plin.  18,  3»  4.  Haud  lameu  in- 
videas  vali,  quem  pulpita  pascunl^  gardons-nous  d'in* 
sulier  au  pccte  que  nourrit  son  talent,  Juven.  7 ,  93. 
En  pari,  de  celui  qui  donne  souvent  des  dîners  : 
Quum  plurimos  suis  sumptibus  pasceret ,  comme  il 
nourrissait  à  ses  frais  une  foule  de  personnes^  Spar* 
tian.  Hadr,  17  ;  de  même,  Lampr.  Alex,  Sev,  l^i.  ^ 
Poét,  :  '^^  barbam,  laisser  croître  sa  barbe,  nwYwvo- 
TpoipeTv»  Hor.  Sat.  2,  3,  35;  </c  même  :  r<^  sacrum 
Bacclio  crinem,  laisser  pousser  sa  chevelure  consacrée 
à  Bacclius,  f'irg.  JEn.  7,  391  ;  '^^^  gênas  Phœbo ,  cri- 
nem  laccbo,  Stat.  Theb.  8,  493.  —  Danaas  paverunt 
Pergama  flammas,  Pergame  alimenta  les  flammes,  fut 
la  proie  des  flammes  grecques,  Ovid.  Met.  i4»  46?» 
Ubi  Taurica  dira  Csede  pliareliatœ  pascilur  ara  dese, 
Tnst.i^,  4,  63.  Polus  dum  sidéra  pascei,  tant  que  le 
ciel  alimentera  les  astres  de  ses  feux,  f'trg.  Mn.  i , 
608.  Nec  non  Oceano  pasci  Pliuebumque  polumque 
credimus,  Lucan.  10,  258.  Umbra  uasceus  sata  ,  P/m. 
17,  12,  18. —  r-^  a^os  j  cultiver  des  terres,  Martial. 
10,  58.  r^  numos  alienos ,  ^/'OJi*r  r  argent  d' autrui 
par  des  intérêts,  Hor.  Ep.  i,  18,  35. 

3**)  en  pari,  des  animaux  qui  broutent  l'herbe  des 
champs^  paître,  pâturer  {poét.)  :  Tilyie.  pascenies  a 
Ûumine  reice  capellas,  Tttyre,  éloigne  du  fleuve  mes 
chèvres  qui  paissent,  f^irg.  Ed.  3,  96.  Sallibus  in  va- 
cuis  pascani,  qudles  paissent  dans  des  lieux  solitai- 
res, id.  Georg,  3,  i43.  Sed  lune  pascebunl  berbosa 
Palatia  vaccï,  paissaient  alors  l'herbe  du  mont  Palu' 
tin,  Tibull.i,  5,  25.  Ire  vis,  mula,pastum  (ovàs^Piaut. 
Mosl.  4,  I,  22.  —  Delà 

b)  au  passif,  dans  le  sens  moyen,  paître,  brouter, 
pâturer,  et,  en  gén.,  se  nourrir,  -vivre  de,  manger  .' 
Cèlera  pascuntur  virides  aimenia  per  htrUas,  pansent 
dans  les  vertes  prairies,  f^irg,  Georg.  3,  162.  Pasci- 
lur in  silva  juvenca,  id.  ib.  3,  219.  —  Froudibus  et 
viclu  pasrnnlur  simpliris  herbiv,  vivent  de  feudlage  et 
d'herbes,  id.  ib.  3,  528.  Si  pnlli  non  pascentur,  Jt  les 
poulets  ne  mangent  pas,  Liv.  6,  41,  8.  Ne  illi  quidem, 
qui  nialfficiu  el  scelere  paKCiinlnr*  puSMUt  sine  tdia 
paiticida  ju'^tilio;  viiere,  ceux  là  même  qui  vivent  de 
méfaits  et  de  crimes,  Cic.  Off,  2,11,  4**.  —  Poét. 
avec  Caccus.  respect.  :  Pascunlur  siha.'i,  f^irg.  Georg. 
3,  3 14.  (Apes)  pasctmtur  et  arbula  passim  Kl  giaucJii 
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sylice>  cisiaiiique  crue  iitiique  rtibenU* m,  id.  ih.  4,  i8i. 
Coluber  inala  graiiiiiia  paslus,  couleuvre  qu't  s'est  nour- 
rie de  piaules    vcuéucusej,  fi' g.  /En,  a,  471. 

\\)  au  fi^.,  nourrir,  repaître,  asioutir^  réjouir: 
Qiios  P.  Cludii  liiror  ia|niiis  et  iiiceiiiJii^  el  oninihus 
exitiis  i)a\il ,  Ifs  /lorn/iit-i  (jue  In  Jurenr  de  Ciodius  a 
nourris  par  les  rapines,  par  les  inceniiits  et  par  tous 
les  désastres  publics,  ou  :  a  réjouis  par,  etc.,  Cic,  Mil. 
2.  Qiiiiiii  eju^  criicialu  ùU)ue  ^iippliciu  pâsceie  uculus 
animiniique  exsaluiaie  vrlleul,  repaître  leurs  regards 
et  assouvir  leur  rage  par  la  -vue  de  ses  tortures  et  de 
son  supplice,  id.  f  err.  2,  5,  2(i  ;  cf,  :  VX  in  ejus  cor- 
|)ure  lacei'diido  ,  ({tiuiii  aniiiiiiiu  saliarc  noti  posset , 
oculos  puvfiit,  /(/,  Pitd.  1 1,  3,  fiu.  et  :  Ariinium  pic- 
tura  pascit  inatii,  f'irg.JEn.  i,  464.  «-^  spes  iiiaiies, 
entretenir  un  frivole  espoir,  id.  ib.  io,*»27.  —  His 
ego  rultus  pa^coi,  lus  deleclor,  vodà  (fuel  est  l'objet 
de.  mes  désirs,  de  mes  vœux,  Cic.  Pis.  20;  de  même  : 
Pasci  discorJiis  ci\iuni  <•!  sedilione,  /(/.  Sest.  4^-  ^ç,o 
hic  pascor  bibliulheca  ï-ausli,  ici  la  hibliothcquc  de 
Faustus  me  fournit  de  la  pâture,  id.  Jtl.  4,  lo.Olia 
corpus  alunt  ;  aiiimus  quoque  ^lascitur  illi»,  OviJ. 
Pont.  1,4,  21.  Pasci  doloie  alicujus,  se  repaître  de 
la  douleur  de  aqn  ,  id.   Met.  6,  280. 

pastcua*  a",  eoy.  pascuus,  u"  H,  li. 

paMcuuliNf  e,  voy.  pascaliâ. 

paHCÙÔBUSy  a,  iim,  ailj.  \\iâ^n\\\\\x)^  ulein  de  pâ- 
turages ,  propre  au  pâturage  {lalin  des  bus  temps)  ; 
r^-  lit'rl)n,   ÀppuL  Herf'.  92. 

pa«icùu8,  a,  uin,  adj.  [[tasco],  propre  au  pâtu- 
rage {très-class.)  :  Non  ai  vus  liic  sed  pascmis  est 
agei',  Plant.  True.  1,2,  47.  ()b  casque  causas  a^ii, 
arvi  cl  arbusti  el  pascui,  lali  atcpie  uberes  dclinicbaii- 
Itjr,  Cic.  Rep.  5,  2.  Pâbcua  luia,  Lucr,  1247.  Pascua 
silva  C5l  f]uie  pascuis  pecudum  deslinala  est,  Paul. 
Dig.  5o,  16,  3o;  voy.  à  la  suite. 

II  )  subslantivl :  —  A)  pascûuin,  i,  u., pâturage,  pa- 
cage (  ordin.  au  pluriel.)  l**  )  au  propie  :  Ad  pcipnr- 
gaaduiii ,  id  (piod  ab  viridi  pascnu,  etc.,  f^arr.  H.  H. 
a,  II.  INe  t'suiiens  miltalui*  m  pascuum ,  qu'on  ne 
l'envoie  pas,  pressé  par  la  faim^  au  pdluragCf  Coluni. 
8,  14.  Kus  quod  pascuo  carel ,  campague  sans  pâtu- 
rages^ id,  7,  ï.  lioc  (  {;enus  o\ium  )  iii  pascuo  dcb- 
catiuSf  celle-ci  [espèce)  est  plus  difficile  pour  ses  pâ- 
turages, Plm.  8,  47,  4a«  —  [i)  plur.  :  Ulriim  banc 
silvani  in  icbclis  possessionibns,  an  in  ccnsoruni  pa- 
scuis  in\cnis(i,  Cic.  yJ^r.  i,  i.  In  salins  iitinNi(|ue 
gregein  alque  in  pascua  nulles,  ^'"g-  Ccorg.  S,  Si'S. 
l'ascua  lil'la  ,  riants  ou  abondants  pâturages  ,  Ovid. 
Fast.  4*  476.  Pasi  lia  hcibusa.  id.  Met.  2,689  '"^  Ln- 
cana,  Hor.  Epod.  i,  27.  E.vire  iii  pascua,  aller  paître, 
au  pdiurogCt  Plin.  10,  44,  61.  —  »•  Eliani  imnc  in 
tabidis  censoriis  pascua  dicunlni'  umnia  ,  «tx  qnibns 
populus  rcdilus  babet,  quia  din  bnc  soluni  vecligal 
fueral,  •<  Plm.  18,  3,  3,  §  it.  — ■  2")  mêtapU.,  mets, 
aliment  [poster,  à  l'cpotj,  class.)  :  '■^^  jui ulfhta,  Jp- 
pul.  Met.  '?.,  p.  104,  Oud. 

K  )  pascua,  ;e,  /.  (  se.  leira  ),  pâturage  [poster,  à 
l'epnq.  class,.  )  ;  Qu;e  llli  accuraliui*  pascua  est  quani 
ut,  etc.,  Terlull.  Jpol.  11. 

PaHias^  a-,  m.,  peintre  célèbre,  Plin.  35,  ri  (40). 

Puïiiauiy  WfLi^i-X'ifi'if  Strabo,  n\  peuplade  asia- 
tique. 

ft*a!>icse,  voy.  Pasce. 

PâNicoinpsa,  if,/.  (  Tîà;->'.ou,4'iî»  /«  toute  parée  \, 
nom  propre  de  Jtmmc,  Pluitt.  Merc.  3,  i,   18  ja, 

PAsicrates^  is,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
945,  ■'). 

PaNÏne»,  ^c,  m.,  nom  d'un  rci  arabe,  Plin.O,  27 
(3(  )    oii  d'autres  lisent  SpasiufS, 

PaHini  civilat^y  surn.  de  la  v.  d'JEuouA,  en  Li- 
burnic,  Plm.  ^1,   21    (35).' 

Païtipcila,  W/xoiTcr/jOL,  Ptol.;  tf.  de  l'iinlia  inda 
Gangcni,  j(/r  la  rive  de  ce  fl.,  entre  Pisra  *'/  Sulicana. 

PriNÏphifië,  es,  et  PâHiphria,  a',  Haaifâïi  [la 
toute-brillante  ),  Pasipliaé,  fille  du  Soleil,  soeur  de 
Circè,  Jemme  de  Minos^  mère  d' Androgée,  de  Plttdrv, 
d' Ariane  j  et  enfin  du  Minotaurc  quelle  eut  d  un  beau 
taureau  dont  f'éunSy  dans  sa  haine,  l'avait  rendue 
amoureuse,  Cic.  A.  D.  3,  19;  I>ivin.  i,  43;  Serv. 
yii'g.  Ain.  6,  14  ;  Hygin.  Fab.  40.  Pasipbacn  nivei 
solalui-  amoie  jnvenci,  f'irg.  Ed.  6,  46.  Pasipbaa; 
fano,  Cic.  Divin.  (.  l.  —  \{)  De  ià  Pasïpbàcïns,  a,  uni, 
adj.,  de  Pasipltae  ;  au  féminin,  substantiel,  Pasipbâêia, 
la  /die  de  PasipUaé,  Phèdre,  Ovid,  Mel.  i5,  5oo. — 
Pasipbac   est  aussi  un   surn.  rom.,    Inscr,  ap.   Grut. 

PaHiphïla,,'e,  /:,  surn.  rom.,  inscr.  an.  Murât. 
1253,  M.  '  I 

PriflïphiliiN,  i,m.  =r  naffiçiXo<;,5//r«.  rom.,  Inscr.  ! 
p   Grut.   ro;.),  9.  ) 
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Pa**ira,  Uai'.pâ,  A'ertrf/(.  m //«f/f.  G.  M.  r,  12; 
bourg  de  la  Gédrusie  ;  Pline  mentionne ,  autour  du 
fl.  navigable  Tubcrus,  les  PaiiiiK ,  5rt/M  doute,  i,  q. 
Pasira*,  Plolém.  les  appelle  Parsirœ ,  el  les  transporte 
mup'ès  du  fl.  Mend. 

PattiriSf  lli'/tf-K;,  PloL;  v.  de  la  Satnialia  En- 
io\ix^,  près  du  fî.  Hjpacyiis. 

PïtsïtëieSf  is,  m.,  célèbre  modeleur,  Plin.  35, 
12;  Paiisan.  Eliac.  prior.  med.  p.  168,  ff'echel.  — 
2**  )  célèbre  sculpteur,  Plin.  36,  5;  4,  t5. 

PâMithëa,  ;c,  et  PaKithèe,  es,/.,  IlacTiÔéa, 
PasitheCt  tine  des  trois  Grâces  :  Trepidanteni  euni 
lecepit  dea  Pasitliea  sinu,  Catull.  63,43.  Pasilbce, 
Stat.  rlieb.  2,  i8G. 

PaNÎtiçriSy  ^v).  Ti^ris. 

PâHilïçriSy  "idis,  JlaciTÎypK;,  nom  du  Tigre  à 
l'endroit  oit  ses  deue  bras  se  reunissent  pour  aller  se 
jeter  à  la  fner,  Plin.  6,  27.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un 
fleuve  de  Perse,  dans  la  Susiane,  autrement  Eula'us, 
auj.  Didjlahi-Kudak  [c-à-d.  le  petit  Tigre),  Curt.  5, 
3,  I  ;    voy.  sur  ce  passage  Mutz. 

Passa,  IIâaaa,5/(y'/(.  B)z.  534;  *'•  ^t'  Tlirace, 
peut-être  i.  q.  Pastus ,  Plin.  4  ,  11,  autour  des  fron- 
tières de  la  Macédoine  ;  auj.  Papasli.  selon  Reich, 

Pasftatlnp,  lla-jaiôa-.,  Passala»,  P/irt.  6,  19; 
Ptol.;  peuple  de  Tlndia  i-xlra  (iauyeiu. 

Passala»  Plin.  5,  3i  ;  (le  dorienne  dans  le  golfe 
Céramique  ;  sel.  Steph.  Uyi.  534 ,  po'  '  ^^^  Mylasséd 
—  Hab.  Passaleus. 

Passalie,  10; .  Passadâe. 

"  PASSALES  et  oves  et  galliiire  appellantur,  quod 
passini  pascunlur,  •>  Paul,  ex  Fesio,  p,  222,  éd.  Mult. 

Passalon,  ïlâarraAov,  Passalos,  Ptol.;  v.  di 
la  Thebaide,  entre  An'.TUpoIis  et  Panopolis  , /'f«/-ï'// e 
/.  ^.Selanos,  llm.  Ant.  166;  on  croit  avoir  trouvé  des 
ruines  près  du  village  de  Scheich-el-Hardy,  Mannert, 
10,  I  ;  390. 

Passarj^'aila,  voy.  Pasargada. 

passarîu*  flciis,/^f/ei  étalées  et  séchées  au  so- 
leil.  Capitol.  Alb.  1  i. 

Passaroii,  Passaro^  na<7<7afitûv,  ùvo;.  Plut. 
Pyrrti.;  Liv.  40,  26;  v.  de  la  Molossis,  en  Épire,  près 
du  fl.  Cbaïadius. 

1.  passer,  èiis,  m.,  moineau,  passereau  (dépeint 
par  les  anciens  comme  oiseau  très-lascif)  :  Vuluptas, 
(|U(e  passeï  ihus  nota  est  ouuiibus,  a  nobis  inlelligi  non 
pulesl,  Cic,  Fin.iL^i'i;  cf.^-  PUn.  10,  36,52;  10,  38; 
54;  18,  17,  45;  3o,  i5.  49,  •>  Apnd  Honicruin  (lal- 
cbas  ex  passciuni  numéro  belli  Trojani  annos  augu 
ralus  esl,  Cic.  Divin.  1,  3o.  —  Comme  terme  de  ten- 
dresse :  Mon  petit  moineau  :  Meus  pulbis  passer,  niea 
colunil>a,  mi  lepus,  Plant.  Casin,  i  ,  5o.  —  Dans  un 
sens  obicène,  Cotnll.  2  ;  3  ;  Martial.  11,6. 

M  )  métaph.  —  A)  Passer  niarinus,  l'autruche  (  nia- 
rinus,  parce  que  l* autruche  a  été  apportée  par  mvr 
de  pays  loinlaius) ,  Plaiil .  Pers.  2,  2,  17;  Auson. 
Ep.  1 1  ï  7  ;  Festus,  p.  22a,  cd.  Mail.  —  Dans  ce  sens 
on  dit  aussi  passer  jcf// ;  VENATIONE  PASS  {ernm 
UKMS.  KESTIIS.  ET  QVATVOR  FEKIS  DENT 
(atis),  etc.,  Inscr,  GruU  484,  6. 

\\)  turbot,  poisson  de  mer,  Plin.  9,  20,  36;  Ovid. 
Hal.  124;  Hor.  Sat.  2,  8,  20;  Colum.  8,   16,  7. 

2.  Passer,  eris ,  m.,  surnom  romain  :  M.  Petro- 
niut  Passt-r,  l'arr.  R.  R.  3,2,  2. 

passercùla,:c,  /,  dimin.  [passer], /'f//'/  moineau 
{  femelle  ),  comme  terme  de  teudresse  appliqué  à  un 
fdle  [peut-être  seulement  dans  le  passage  suiv,  )  ;  Tuni 
ego  :  Quid  autem  pas-^erculam  nostrani  Gratiam  nii- 
nusciilani  exislinias  modo  facere?  M.  Anrel,  ap. 
Front.  Ep.  ad.  M.  Ca-s.   4,  6,  éd.  Maj. 

passerciïlus,  i,m.  dimin.  \^^i^^\\, petit  moineau 
feune  passereau  :  Our  autem  de  passercuhs  ronjcctu 
lam  tarit,  Cic.  Divin.  2,  3o  —  Comme  terme  de  ten- 
dresse :  Oie  igitur  me  tuum  passercuUim,  gallinain 
cotinnitcm,  Plant.  Asin.  3,  3,  76. 

Passèriâiius,  a,  t\m,  relatif  a  un  certain  Pas- 
ser :  aqua*  Passeriana-  et  Aquœ  Passeris ,  nom  de  cer- 
taines eaux  thermales  entre  Volsinii,  [auj.  fiolscua) 
el  l''orum  Cassii  [auj.  Filicasse  pressa  fetralla);  on 
en  a  retrouvé  il  y  a  quelques  années  des  vestiges,  et 
ces  ruines  sont  décrites  dans  les  Annal,  dcll'  lustil. 
Archeol.  t.  i,  p.  i"/^,  et  t.  'j  ,p.  t  \  voy.  pour  la  déno- 
mination d'M\i\X  Passeriana^ /'//Mcr.  citée  dans  le  t.  i  ; 
et  cf.  Martial.  6,  42  :  Keividiqne  Flurtus  Passeris. 

Pasi^êrilla,  se,  f.,  dimin.  Repasser,  .tKr«.  rum., 
Inscr.  ap.  Murut.  323,  2. 

1.  pnssërïnus  ,  a,  uni,  a//^.  [  passer],  de  moi- 
neau, de  pns.srrcaH  :  Passcnnnm  pranilinm  .  Pomp. 
dans  Aon.  i  fi,  7. 

2.  Passërîniis,  i,  m,,  nom  d'an  cheval  très 
rapide,   Martial,  7,  7;  12,  36.  ^.crit  PASSARINVS, 
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'est  le  nom  d'un  cheval  du  cirque,  Inscr.  Gmt.  341. 
—  Snbsl.    passerina,  ae, /,  genre  de  plantes  qui  se 
approche  de  la  lauréole  :  r^-  hirsuta  fam.    Thymc' 
lœuceœ,  L.  M. 

ij  passeniix,  mi[  mot  gaulois],  sorte  de  pierre 
à    aiguiser,   PUn.  3(i,  22,47. 

passïbïlis,  e,  «./ .  [patior],  sensible,  susceptible 
de  souffrir,  passible,  passif  [mot  poster,  à  l'epoq.  class.)  : 
Quirquid  vexalur  lei  alicujus  motn ,  passilnle  esse 
constat  et  fragile,  Arnob.  7,  214;  de  même  Prud, 
Apoth.  74;  Tertull.  adv,  Prax.  29,  —  Adv, doulou- 
reusement :  Atixie  el  passibiliter  in  somniis  conler- 
reri,  Terlull.  Anim.  45. 

passtbîlïlas,  âlis,/.  [\*a^s\\)\\'\s.], possibilité, pas- 
sivité, faculté  de  souf/nr,  sensibilité  [poitér.  à  Tepoq. 
class.  )  :  Passibililate  inlervenienic  corruplibilem 
esse  ,  Arnob,  2,  62. 

passibilUer,  adv.;  voy.  passibilis,  à  la  fin. 

Passïënusy  i,  m.,  nom  d'un  orateur.  Tac.  Auii. 
6,20;  12,6.  — Surnom  romain  (<:/'«//  Crispns),  5c- 
nec.  Contr.  5,  praf.;  Inscr.  Grut.  106,  4;  Inscr. 
Murât,  1612,  iSsq,  —  An  fem.  PASSIEXA,  Inscr. 
Murât.  161 2,  12  sq. 

passim,  adv.  [  passus  Je  pando] ,  ^«cy^*/,  en  ré- 
pandant, en  éparpillant  ;  de  là  :  çà  et  là,  de  côté  et 
d'autre,  de  toutes  paris,  partout;  sans  ordre,  en  dé- 
sordrc ,  à  la  débandade.  —  ï)  au  propre  ( très' 
class.)  :  liiduo  me  Anlonius  anleressit,  itinera  mullo 
majora  fugiens  quan»  ego  scquens.  Ille  cnim  iit  pas- 
sini, ego  ordinatim,  //  allaita  la  debamlade,  moi,  en 
rang,  lirut.  dans  Cic.  Fam.  it.  i3,  2.  Ti  iai ioi uin 
quarluni  signuni  arceJibat,  si\e  pilalint  sive  passnn 
iler  facere  volebal,  ,-/jc///i/  ap.  Scrv.  f'irg.  /En.  11,. 
lit.  Numid:e  quaJani  b.irbara  con^iieludine  nnilis 
ordinibus  pasiim  consederani,  en  désordre  el  disper- 
sés, Cœs.  R.  C.  2,  3S.  Yobicres  pnssiiii  ac  bbere  so- 
lulas  opère  volilare,  Cic,  De  Or.  2,  6  ;  */.  .■  Yolucres 
bue  et  illuc  passini  vaganics,  oisean.c  qui  voltigent  cà 
et  U  et  disperses,  id.  Divin.  1  ,  3S.  Passini  pcr  ftiruin 
vohtal  cum  magna  caterva  tn^alurum,  //  va  de  côté 
el  d'autre  par  le  foi um  ,  id.  Ro^c.  Am.  46.  Not»  con- 
liniii  donii,  sed  dcscribi  ab  uiiinihits  bbrariis,  dividi 
passini  el  peivulgaii  alque  edi  iinpi-ia\i  ,ye  wc  les  at 
pas  gardes  chez  moi  (  ces  registres)  ;  je  les  ai  fait  co- 
pier aussitôt  par  tous  les  écrivains  ;  f  ai  fait  diitribuer, 
rèiHtiidre,  publier  ces  copies,  id.  Sull.  i5,  Seiiatm» 
nom  crimen  putat  ad  pratidium  iiniiarL?  miiiinie, 
sed  vulgo,  passini  :  quid  csl  \ulgo.'  nniviisos,  le  sé- 
nat regardet-il  donc  comme  un  cnme  d'inviter  à  un 
dîner?  point  du  tout  ;  mais  d' inviter  le  premier  veuUy 
le  public,  indistmclcmcut,  id.  Mur.  iS.  n^  carpere, 
culligcre  undi(|ne,  prendre  çà  et  là,  recueillir  de  toutes 
parts,  id.  De  Or,  i,  42.  ~  Despicerc  unde  queas 
alios  passiinqiie  videre  Krrare  aUpic  \iani  pilantes 
quafieie  \ilff,  Lucr.  2,  9.  Quiti  eliam  passini  nostris 
in  versibus  i|)sis  Mulla  elcuienl.i  \idcs,  etc.,  id.  i, 
823;  2,  683.  Exposuil...  (piid  niab  foret  in  rebns 
moiialil>n*  passini,  id.  6,  29. 

II)  métaph.,  sans  distinction ,  indistinctement ,  gc- 
uéralemcul,  partout;  sans  ordre,  péle-méle ,  confusé- 
ment,'sans  plan  déterminé  :  }|is  cpioque  (\enlis) 
non  passiin  nnindi  fabricator  bahtMidnni  Acra  pernii- 
sit...  Eurus  ad  Autotatii,r/t-,,  (h;d.  Met.  i,  57.  Scri- 
bimns  indocli  docliquc  poeruali  passini ,  jint-rt/z/i  rf 
if^norants,  nous  écrivons  tous  iailisitnctemcnt  des  poè- 
mes, Hor.  Ep.i,  r,  117.  Glaiis  aiuil  vetcres  et  pas^ 
sim  seniper  amarunt,  nos  ancêtres  se  nourrissaient  de 
fil'inds  et  la  promiscuité  régna  dans  leurs  amours,  Tt* 
bull.  2,  3,  6y,  Disscn.  \'\  Saturnalibusex;cquali>  om- 
nium jure  passim  in  conviviis  scivi  ruui  doniinis  re- 
rinnbanl,  7//j^/'/.  43,  r.  Hune  pulo  effndisse  lioc  pas- 
sini, je  crois  qu'il  a  laissé  échapper  cela  sans  1  éfiexioUp 
Lnct.  3,  9. 

PassTnus,    i,    m.    surn.  rom.,    Itscr.  ap.   Grut, 

^^^'  ^  ■         j  rr- 

passïo,    ônis,  /.  [patior],   action    de  souffrir, 

souffrance  [poster,  à  l'époq.  class,  )  —  I)  au  propre  ' 

Si  niliil  immiuuil  passio,  nulla  fuit,  Maximian.  Gal- 

lus,  3,  42.  Pnlii<K|ue  morlis  exihi  Oninis  pciacla  esl 

passio,  Priid.  zepl  (TTef .  5,  291.   De  même,  Tertull, 

adv.  Calent.  9,  fin.;  adv.  Gnost.    lî:  Appui,  Asclep. 

p.  93.  F.lmh.  et  beauc.  d'autres, 

\\)  particuf,  maladie,  affection  morbide  ,  malaise, 
indisposition,  Firm.  2,  12. 

II)  métaph.  —  A)  accident,  perturbation  dans  la 
nature.  Appui.  Pc  Mund,  /^  3ï0,  Oud.;  33i, 
Ond. 

P)  affection,  passion,  pefUirbation  morale,  trad. 
du  grec  TtâOo;  :  "  Passio  in  liiigua  I.alina  ,  maxime  iti 
USii  loquendi  ecclesiasiico.  non  iii>.i  a  1  \ilupt  ralioncm 
consnevit   intelligi,»  Augustin,  de  Aupl.   cl  Concup-  • 

9" 
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33;  <lc  même,   ul.  Civ.  D.    8,    i6;  Serv.   ad  Virg. 
Oeurg.  5,  499. 

passinnalis,  e,  adj.  [  passio ,  /;"  II,  B),  sert- 
sible,  suscepi'Me  de  panions  :  Si  ileus  irascitiir,  coi- 
ruplibilis  cl  passioiialis  est,  Tcriiill.  Teilim.  jiiiim. 
3;  de  même.  Cal.  Jure/,  Tard.  1,  4,  11°  %S. 

1.  passive  y  cà  et  là,  de  côté  et  tf  autre  ;  sans 
dt.-'titirtioii,  conjusément,  pêle-mêle ,  voy.  i.  passivus, 
à  la  fin. 

2.  passîTC,  en  souffrant,  voy.  2.  passivus,  à  la 
fin. 

passivïtas*  âh's,/.  [  t.  passivus],  mohililéy  irt- 
cotiùtance^  absence  dt  discernement ,  géncralité^  con- 
ftiiioUy  promiscuilé  {mot  poster,  à  l'cpoq.  class.)  : 
Qtianliiin  tienolaliii  passiviras  offert.  Tertull.  Pâli.  4» 
med.  Siippedilante  m.iturias  passivilale  iiixuria;,  id. 
yijioi.  ç).  Qiiisconjugi  rulcm  ictldtdit.  I»iu  ,  quauluru 
ad  passi\italeni  libidinis  pertiiiel,  (juis  non  conjugein 
in  numeiiim  ancillaitini  vede-^ii  ?  Sa/via/i.  Gub.  Dci 
7,  3.  —  Eu  t.  lie  gramm.t  voix  pa.ssivc^  Prise. 

•  passTvttus^  otiv.,  comme  passim ,  indisùncte- 
menf,  géncraiemtnt  :  (  Iiidnnientnruiii  form.'e)  passi- 
viliis  omiiib.iis  utiles,  Tertii/i.  Pâli,   i^  fin. 

1.  passïvnsy  a,  uni,  atlj.  [  paudo  ]  —  X)  répandu, 
disséminé j  qui  se  trouve  partout  ,  général,  commun 
{mot  poster,  à  l'époa.  ciass.)  :  Passîvum  nomen  dei, 
le  nom  de  dieu»  qui  s'app'ique  à  piusieurs,  Tertuil. 
adv.  Marc,  i,  7.  Passixaj  cupidilatcs,  les  passions 
communes ,  que  tout  le  monde  éprouve,  Firm.  Math. 
5,  i.  --  11}  qui  est  sans  ordre,  confus ,  mêlé,  indis- 
tinct :  Seminum  pasï>iva  congeries,  amas  confus  de 
semences^  Appui.  Met.  6,  p.  3gg,  Oud.  —  De  là  li) 
substitut ivt  passivus,  i,  m.,  comme  popularis  :  Vagi 
Rocuariorum,  quos  passivus  appellaiit,  les  vagabonds, 
Augustin,  contra  Adamant.  24;  de  même  :  »  Popu- 
lari  passive,  "  Scltol.  in  Juven.  8,  iS^.  —  Adv.  : 
Ciini-s  uherrinii  per  colla  passive  dispositif  en  désor- 
dre, flottants  ,  Appui.  Met,  11,  init.;  de  mêmcy  Ter- 
tull. adv.  Psyctu  2. 

2.  passivus  9  a,  um,  adj.  [patiorj,  si-nsible,  sus- 
ceptible de  passion,  impressionnable,  passible  {poster. 
à  l'époq.  class.  )  :  Argumenta  siint  prsesto ,  quibus 
anima  passiva  et  interihilis  invenitur,  Arnob.  2,  65. 
(  D.tuioues  )  aniuialia  iugenîo  rationabilia  ,  animo 
passiva,  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  4g.  —  II)  particul. 
en  t.  de  gramm.y  passif  :  -^^  verba,  verbes  passifs, 
Charis.  2;  Diomed.  i;  Prise.  8,  et  beaue.  d'autres. 
—  Adv.  passivement,,  au  passif  :  Luciliiis,  A  me  auxi- 
Hatus  si  est  :  passive,  poYi6y)9£Îi;,  Prise,  p.  761  ,  P. 

passo,  as,âte,î'.H.,  se  ramollir,  ou  tomber,  en  pari, 
des  ongles  :  (^uibyis  lingues  passaverinl,  Theod.  Priic. 
I,  3o. 

passiim^  i,  roy.  paudo,  Pa.  a. 

1.  pasmiSy  a,  um  {étalée  dispersé,  disséminé  ;  — 
par  suite  )j  qui  n'a  pas  de  j.us ,  sec.  Partie,  et  Pa.  de 
pando. 

2.  passiis  f  a,  um  {qui  a  souffert,  qui  a  éprouvé). 
Partie,  de  pulior. 

3.  passas,  ûs,  m.  (génit.  plur.  sjnc.  passum, 
Martial.  2,  5)  [  pando  :  action  d'écarter  les  jambes, 
écartemeuî  des  jambes  pour  marcher]  enjambée,-  pas, 
marche. — I)  au  propre,  pas,  marche:  Hic  campuin 
céleri  passii  permeusa  parumper,  par  une  marche  rn- 
pide,  Ènn.  dans  Non.  378,  20.  Sequere  hac  me... 
1res  unos  passus,  suis-moi  un  peu,  trots  pas  seulement, 
Plaut.  Bacch.  4,  7,  33.  Ut  prol'eire  viai  Proceros 
passus  (pnssimus),  afin  que  nous  puissions  J'aire  de 
vastes  enjambées  dans  les  clu  mins  ,  Lucr.  4»  828  ; 
de  même,  ni.  4,  878.  Qui  me  ex  noslris  (/.  e.  Epi- 
curi)  pœiie  couvelbl  burlubs  dediixitque  in  Acade- 
miam  perpaucubs  passïbus,  et  me  conduisit  en  quel- 
ques pas  à  l'Académie,  Cic.  Leg.  i,  '21.  Sequiturcpie 
palrem  non  passibii'î  œquis,  à  pas  inégaux,  firg. 
Mn.i,  723.  Nec  iongis  inler  se  passibus  absuut, 
id.  ib.  II,  907.  Rapidis  ferri  passibus,  marcher  à  pas 
rapides,  id.  ib.  7,  i56.  (lunjuuclis  spatiaulur  passi- 
bus ainbo, /o//i  dvux  marchent  de  front,  à  coté  Cun 
de  l'autre,  Ovid.  Met.  11,  64.  Lentis  passibus  per 
litnia  spaliari,  id.  th.  2,  572.  Passu  anili  procedere, 
id.  ib.  i3,  533,  et  bèauc.  d'autres.  —  Passibus  am- 
biguis  Forhuia  volubilis  errât,  Ovid.  Trist.  5,  8,  i5. 
H;ec  fit  ad  a;leruam  gloriam  via  :  ...  bac  nunc  cœ- 
lesli  passu  vadil  maximus  omnis  a;vi  rcelor  Vespa- 
sianus,  Plin.  2,  7,  5. 

II)  metap/i.  —  A)  trace  des  pas,  pas,  trace  :  S;epe 
lui  sptcto  si  sint  in  lilore  passus,  souvent  je  regarde 
s  il  n  y  a  pas  sur  le  rivage  quelque  trace  de  tes  pas, 
Ovid.  Her.  19,  27;  de  même,  id.  Pont.  1,  6,  21. 

R)  paSf  mesure  itinéraire  de  cinq  pieds  romains  : 
Sladiiim  centum  vigiuii  cpiincpie  nostros  eflicit  passus, 
hoc  est  pedes  sexcenlos  vi-inti  quiu'pre,  Plin.  2,  23, 
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21.  IVec  exeicitum  propius  uibem  millia  passuum 
ducenla  adniuvenl,  Cic.  Pitil.  7,  9.  Non  lolo  tiiduo 
DC(I  millia  passuum  contiriutilur,  id.  Quint.  2J,  79. 
Ëdixil  ut  ab  urbe  abesset  millia  pa»uuui  dueenta, 
qud  mit  eutre  Rome  et  lui  une  dislance  de  deux  cent 
mille  pas,  id.  Sest.    ii^  fin. 

'f  pasta»  ae, /".  =  TtdtaTT),  pâte  de  farine  :  Rasa- 
men  pastx,  quod  in  niagide  adbieret,  Marcell.  Em- 
pir,   i. 

Pasterïsy  IIa»TT£pti;»  Steph,  Byz,  534;  ''• 
d' Egypte.  —  Hab.  Pastentes. 

pasticuSy  a,  nm,  adj.  [  pasiusj,  qui  va  paître,  qui 
DU  au  pâturage,  c.-à-d.  qui  ne  tette plus  :  <-*^  agnus, 
A  pic.  8,  6. 

PASriLLARIUS,  ii,  m.  [pastillusl,yai^nVfl«/  de 
pastdles,  de  tablettes,  de  pilules  :  PATRON  VS  COR- 
PORIS  PASTILI-AIUORVM,  Inscr.  {ann.p.  Cltr. 
435)  ap.  Murât.  527,  5. 

*  pastilUcans,  antis,  adj.  [  pasiillus  ] ,  qui  a  la 
forme  d'une  pastille ,  d'une  boulette  ou  pilule,  rond, 
sphéritpie  :  Luteus  lieUis  paslillicantibus  barbulis  co- 
l'oualur,  Plin.  21,  8,  25. 

pastillitasy  âlis, /., /arme  et  nature  de  lapas- 
tille,  forme  de  pastille,  Theod.  Priscian.  4»  2,  aute 
med. 

pastillum^  i,  ;/.  [  pastillus],  petit  pain,  gâteau  , 
Varr.  dans  Charis.  p.  24t  P-  —  Petit  gâteau  rond 
pour  les  sacn/ices  :  «»  Pasiillum,  in  sacris  libi  genus 
rolundi,   >-  Patd.  ex  FcSt.  }>.  n^o,,  éd.  Mull. 

pasiillusj»  i.  m.,  dimin.  [  panis],  petit  pain,  petit 
gâteau  de  fteur  de  janne  :  "  Pasiillus  forma  pauis 
parvi  ulique  demiuulivum  est  a  pane,  •>  Paul,  ex  Fcst, 
p.  222,  éd.  Mull.  Radtx  succo  madet ,  (|ui  aut  per 
se  eonditur,  aut  pastillis  faiiiiEe,  Piin.  22,  12,  14.  — 
II)  metaph.,  médicament  en  forme  de  boulette,  pi- 
lule: »  Ëmpiasira  pastillique,  qtios  Tprjy_îa'XûUv*^i'"a*ci 
vocanl...  ex  quibusdam  uielallicis  iinni.,  etc.  -»,  Cels. 
5,  17,  2  ;  cf.  id.  5,  20.  Radiceni  tunduut  lu  pila  et 
succum  m  sole  coctuni  dividunt  iu  pasiillus,  pilent 
la  racine  dans  un  mortier,  coagulent  le  suc  au  soleil 
et  le  divisent  en  pastilles,  Pliu.  l'S,  22,  43.  Digerere 
aliquid  iu  pasiilios,  îd.  12,  27,  60.  Pasiillus  cogère, 
façonner  des  pilules ,  id.  20,  i,  2.  Pasiilios  deusare, 
id.  20,  i3,  95.  Pasiillus  diluere,  id.  25,  12,  91.  —  Se 
dit  aussi  de  pastilles  uu  tablettes  parfumées ,  qu'on 
mâchait  pour  se  donner  une  bonne  haleine  :  l'astiilos 
Rubllus  ulel,  Gorgouius  hircum,  Rufillus  sent  les pas' 
tUles,  et  (torgoniiis,  le  bouc,  Hor,  Sut.  1,  2,  27  J  de 
même,   id.  2,  4,  92;  Martial,  i,  88. 

pastïiiâca,  x,  f.,  panais,  plante  potagère;  ce 
nom  s'applique  aussi  à  nos  carottes,  «  Plin.  19,  5, 
27;  25,9,  **4  i  /sid.  Orig.  17,  10.  »  ■ —  l\) pastena- 
gue,  sorte  de  poisson  rapace ,  n  Plin.  9,  42,  67;  9, 
48,  72  .-;  Cels.  6,  9. 

pastiuâlïo,  Ônis,y.  [pastino],  action  de  Itouer 
la  vigne.  —  I)  au  propre  :  Pastinalionem  snscipere, 
Colum.  3,  lOi.;  fin.  Pasliualionis  deslinata  altitudo, /</. 
3,  i3.  —  II)  métaph.,  la  terre  [de  la  vigne)  remuée 
à  la  houe:  Pastiualio  vilibus  eonserenda  est,  Colum. 
Ji,  2;  de  même,  id.  3,   iS;  3,  'i,jin. 

pastïuritor^  ôris,  m.  [  pastino  j,  celui  qui  houe  la 
vigne  :  Qiia  pasiiuator  sulcum  faclurusest,  Colum.  3, 
i3,   12, 

pastiiiatuni,  i,  «.,  voy.  pastino,  à  la  fin. 

pasiïuâtusy  ûs,  m.  [  pastino  j,  action  de  houer  la 
vigne,  et  en  géiiér.,  de  hauei  :  Alba  populus  serïliir 
bipedaueo  pa^tillatu,  Plin,  17,  20,  32. 

pastino,  â\i,  âtum,  i.  v.  a.  [pastinum  ],  houer 
un  terrain,  le  façonner  à  la  houe,  le  bêcher,  pour  y 
planter  de  la  vigne  :  Nunc  pastinandi  agri  proposi- 
tuni  est  ralionem  iradere,  etc.,  Colum.  3,  i3.  Soluni 
in  seuHuario,  sive  in  viiiea  bideute  pasiinari  débet 
lernos  pedes  bipalio  alto,  Plm.  17,  21,  35,  n^  l\.  '^^ 
viueas,  houer  les  vignes  ,  id.  18,  26,  65,  n°  2.  Pas- 
tiiiala;  de  iulegro  vnieœ,  Plin.  14,  i,  3.  —  De  là 

pastïnâtum^  i,  n.  {se.  solura),  terrain  remue  à 
la  houe  :  Neque  eniui  parum  rel'ert,  suspensjssiinum 
esse  pasliuaium,  Colum.  3,  i3.  Vineani  in  pastinato 
serere,  planter  de  la  vigne  dans  un  terrain  prépare 
à  la  houe  ,  Plin.  17,  2a,  35,  //°  9.  Viviradires,  qu.ne 
de  pastinato  eximunlur,  Colum.  3,  3,  fin.  Exiguë  bu- 
midurn  pastinatum  sationi  convenit,  id.  3,  16. 

pastïliuni,  i,  n.,  houe,  instrument  à  deux  bran- 
ches pour  houer  la  vigne  ou  un  terrain  deitiue  à  la 
vigne:  •<  Pastinum  vocauL  agricol^e  ferraiiïeulum  bi- 
furcum,  qtio  semiiia  pauguntur,  »  id.  Colum.  3.  18, 
I.  Pr.'etorlo  capile  et  reeurvaio,  ne  pastinum  effugial, 
semen  demergere,,  id.  ib.  —  II)  métaph.  A)  action  de 
houer  la  vigne  :  Pastinum  (it  tiibus  generibus,  aut 
terra  iu  lotum  fossa  aut  sulcis  aut  scrobibus,  Pailad. 
ï,  40  ;  de  même,  id.  3,  9,  fi'i-  —  B)  le  sol  préparé  à 
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la  houe  :  Non  est  uno  génère  viliuni  omne  paslinuni 
coiiserenJuni ,  Pailad.  i,  g.  Laljln.ln  |i;i>linorum,  id. 
I,  T,  de  même,  id.  1,34;  '^  iusiiinere,  U/p.  Dis. 
24,  î.  7;       V  '       /-        o 

pastio  ,  ôiiis ,  /.  I  pasco  ] .  aviinn  de  faire  paiire, 
de  nourrir,  d'élever  des  hesiiau.t  .■  Tola  pasiio,  qiiaî 
conjnnpilur  a  pierisque  mm  :isiiiiilinîa ,  mapis  ad 
pasloiem  quam  ad  agriciilain  pcrliiiere  vij.lur,  Furr. 
H.  R.  2,  iS;  de  même,  id.  ib.  t,  t.  Qiii|>|ie  villalica; 
paslioiirs,  sicul  peeuaiia;,  non  nniiiinani  rolono  sli- 
pem  conferuni,  Culum.  8,  i ,  2.  —  U)  méiaph.,  dans 
le  sens  concret,  pâturage,  pacage  :  Qui  pascunt  eo» 
cogère  opôrlel  in  pasiione  dieni  lotuni  esse,  Farr.  R. 
R.  2,  10.  Uanduni  opeiam,  ni  piitissinium  snh  jadi- 
cibus  nionlissilvislris  \ill.im  ponas,  idil  [lasliones  -inl 
laxffi,  (■(/.  ib.  r,  1-2.  Asi.i  upinia  et  teililis  et  nbertate 
agroruni  cl  vaiiclale  Irncliuim  et  magniludine  pas- 
tionis,  Cic.  De  Imp.  Pomp.  G. 

pastito,  et»)-,  pascitu. 

Hastona,  Plin.  5.  25;  v.  de  Cappadocc ,  sur  la 
rive  arier/fale  de  l' Eupttrate, 

"f  pastophôri,  orum,  m.  =  TiauToyopoi,  pas- 
tophores ,  collège  de  prêtres  qui  portaient  dans  des 
citasses  les  images  des  dieux ,  et  en  même  temps  rcce. 
voient  des  aumônes  :  Ae,  ne  sacris  suis  gregi  cctero 
pei mixtiis deserviiem,  in collegium  me  pastnpliuiuinm 
suoium  allegit,  ^ppul.  Met.  ii,  fin.  COLLHdlVM 
PASrOPHORORVM  INDVSTRIENSIV.M ,  Inscr. 
ap.  Maft.  nlus.  fer.  23o.  (  On  peut  voir  la  représen- 
tation d'un  pastophore  dans  Torremuzza,  Ju.'.cr.  Si- 
cil.  p.  3o8,  et  d'une  pastophore  ap.  Visconti,  Mus. 
Pio.  Clem.  t.  7,  lab.  6. 

"t"  pastophôrinm  ,  ii,  n.  =  iiaSTOçripiov,  pe- 
tite chapelle  voisine  d'un  temple,  dans  laquelle  l'image 
d'une  tlivinilé  était  gardée  par  des  prêtres  appelés 
pastophores,  Hieron.  in  Jesnj.  22,  i5. 

pastor  (  cmVPAASTOR,  Inscr.  Orell.  n"  33o81, 
ôris,  m.  [  ^la^^vû  ],  pasteur,  berger,  partie,  pasteur  de 
brebis:  Mais  paler...  pa>tores  pecnat|uesaivaserv:issis, 
Catu,  R.  R.  i4i,  3.  Servos  pasiores  armât  at(pie  !iis 
equos  atlribuit,  Cœs.  B.  C.  i,  24.  Jam  pastor  timbras 
cnin  grege  langtiido...  quaerit ,  Nor.  Od.  3,  29,  21. 
Pastoris  duri  est  bic  tliius,  ille  l)ubulci,  Juven.  11, 
i5i.  —  lîoni  pastoris  esse  londere  pecus,  non  de- 
giubere,  Suet.  Ttb.  32.  —  II)  métaph.,  gardien,  sur- 
veillant,  gardeur  :  > — •  pavonuni,  le  gardeur  des  paons, 
Varr.  R.  R.  'i  ,  6.  ^^o  cobinibarins,  id.  ib.  3,  7.  r.^ 
gallinarnm,  des  poules  ,  Colum.  8,  2.- — '  anseiinn  , 
gardeur  d'oies,  Paul.  Dig.  32,  i  ,  66.  '^.^  popuii, 
pasteur  du  peuple,  Quintil.  Inst.  8,  6,  18;  voy.  ce 
passage  dans  le  contexte.  —  C^est  aussi  un  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  It.J.  Stoffelta  y  Esame  di  aie.  scr. 
arche ol.  p.  5-'i. 

paslnrâlis,  e,  adj.  [pastor  ],  rfif /)aV;e,  de  pas- 
teur, pastoral  :  ^^.j  vila,  rie  pastorale ,  Varr.  R.  R.  2, 
1.  Ub^  Romub  auguratus  pasiorabs,  non  m  baniis  fnil, 
l'augurai  de  Romains  remonte  à  sa  rie  pastorale , 
Cic.  Divin.  I,  48.  ' — •  liabitiis,  Liv.  9,  36.  /^o  juven- 
lus,  jeunes  pâtres,  Ovid.  Fast.  a,  365.  e.^  m^rtus, 
Virg.  JEn.  7,  807.  '^^  manns,  troupe  de  patres, 
Vellej.  I,  %.  f^-Jic\vi\\\dL,  la  science  ilu  berger,  Colum. 
I  proœm.  O  niontana  Pales,  o  pastorabs  Apollo , 
.Apollon,  qui  protèges  les  bergers  et  les  troupeaux , 
Calpiirn.  Ed.  7,  22.  — Adv.  En  pasteur  (des  âmes)  : 
Pastoraliter  desudel ,  Venant,  in  Ep.  post  carm.  8, 
17. 

pastoraliter,  adv.;  -voy.  le  précèdent,  à  la  fin. 

pastôriciuso» -tius,  a,  nm,  adj.  [pastor],  de 
pâtre,  de  pasteur,  pastoral  :  Pa>Ioriciani  vilam  a^ere, 
mener  une  vie  de  pâtre,  Varr.  R.  R.  i,  2.  Pasloiicia 
fiHuh,  fltite  pastorale,  Cic.  /lit.  i,  i6.  Sodaliias  pas- 
toricia  atcpie  agi'estis,  id.   Ccùl.   n. 

pagtôrius,  a,  um,  adj.  [pastor  ],  de  pâtre,  de 
pasteur,  de  berger,  pastoral:  Pastoria  pellis,  peau 
dont  se  couvre  uu  pâtre,  Ovid.  Met.  2.  682.  «  '  sibila, 
id.  ib.  i3,  785.  ^~  virtus,  Calpnrn.  Ed.  5,  io5.  ~ 
babitus,  Flor.  i,  17.  -^  sa<Ta ,  les  Faillies,  la  fêle 
des  pâtres,  de  Paies,  Ovid.  Fast.  4,  723. 

Pastos ,  V.  Passa. 

pastûra,  x,  f.  [pasco],  action  de  paitre ,  du 
brouter  [posiér.  à  l'èpoq.  class.  )  :  Usqne  in  Maiun) 
men.sem  ejns  pashna  siifliciel ,  Pailad.  lo,  8,  fin. 

1.  pastns,  a,  uoi,  Partie,  de  pasco. 

2.  pastus,  ûs,  m.  \  pasco  ),  nourriture,  pâture  des 
animauc  (très-class.;  également  usité  au  singulier  et 
au  pluriel)  :  .\[iiniaba  aba  gradienJo,  alia  scrpendo 
ad  pasttnn  accedtinl,  s'approchent  de  leur  nourriture 
les  nus  en  marchant ,  les  autres  en  rampant,  Cic.  IV. 
D.  2,  17.  Aiiiinanlia  unqnirnnt  pastum  et  lalibida  , 
cherchent  leur  nourriture  et  leur  retraite  ,  id.  Ofj.  1 , 
4.  Pastinn  capesseie  et  conficeie,  Id,  N.  D.   2,  47- 
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Hoiiiinem  ut  tardam  ntiquamet  langiiiJaiu  pecudein  , 
ad  pa^tum  el  ad  voIiij)t;itfiii  orlum  esse  voliici'uiit, 
soU  ne  pour  se  reiKiitre  et  pour  jotûi- ,  id.  Fin.  -i,  i.i. 
E  pasiu  drcedens,  l'irg.  Oeoig.  i,  ji8i,  —  An  plu- 
riel :  Besiiis  Ifira  lundil  ex  se  pastiis  varios  varicqne 
abiiiidantes,  Cic.  Fin.  5,  34. 

lî)  mélapli,,  nourriture  de  Cliommef  mets,  aliments 
(poet.  e!  irès-rare)  :  Aut  Iruges  [lersidil  in  ipsas, 
Aiil  alioshniuiiinin  pastus  pecudumque  cibalus,  Lucr. 
6,  1 126. 

II)  au  fig.,  nourriture,  aliment,  ce  qui  entretient  : 
Popnlari  agros  ad  piasiiitim  pasium  meiidicitatis 
sux,  pour  entretenir  sa  pénurie  présente,  Cic.  Pliil. 
II,  2.  Alterins  mens  rationibus  agilandis  exqiiiien- 
disque  alebatur  cnm  obli-clalione  solertiie,  qui  est 
unus  suavissimns  pastus  aniniorum ,  c/ui  est  le  plus 
doii.r  aliment  dis  âmes,   id.  Tusc.  2,  23,  66. 

P:ilabui>  fliiT.,  Tah.  Peut.;  nom  de  la  Meuse. 

Patœta,  IlàTaiTa,  Ptol.,  iourg  d'Ethiopie ,  sur 
la  rii'e  orientale  du  ]Sil,  entre  Gci  bo  et  Poiiteiis. 

Pala^a)  PUn.  6,  29;  i'.  d'Ethiopie,  au-dessous 
de  l'Égypie. 

Pataj^ej  Platane >  PUn.  4,  12;  anciensnums 
de  file  ^'Aintirgi.'s  {i'oy,  ce  mot  }. 

patàgiârius,  ii,  m.  [patagium],  fabricant  de 
franges,  frangier  :  Canpones,  patagiarii,  indusiarii, 
Plaut.  Aul.  3,  5,  35;  de  même,  luscr.  ap.  Don.  cl. 
»,n°  78;  cf.  Fest.  s.  v.  PATAGIVM  ,  p.  221,  éd. 
Midi. 

pàtà°;iâtU8,  a,  um, adj.  [patagium],  frangé, 
orné  de  Jranges  ,  garni  d'une  bordure  :  Patagiata  tu- 
nica,  Plaut.  Epid.  2,2,  47;  cf.  Fest.  s.  v.  PATA- 
GIVM,/'.  221,  éd.  Miill. 

•f  pâtàçïuiu,  ii,  «.  =  TuaTafcTov,  frange  large 
appliquée  sur  la  robe  des  dames  ronuttnes ,  bordure 
(  la  bordure  du  vêtement  des  hommes  s'appelait  cla- 
vus  )  :  '(  Palagium  est,  (]uod  ad  snnintam  lunicam 
assui  solet  :  qiia^  et  patagiata  dicitur  e1  patagiarii,  <|ui 
ejusrnodi  opéra  faciunt,  >i  Fest.  p.  221,  éd.  Mull. 
[D'après  Ènn.  Qtiir.  f^iscou'i  {  Monum.  Sorglus. 
p.  26,  not.  27,  tal).  D.  éd.  Midiol.)  ce  mot  viendrait 
de  ritébreu  { pelliigll)  c^  indiquerait  une  bande  ou 
ornement  couvrant,  non  pas  le  cou  et  les  épaules,  mais 
la  poitrine  des  dames.] —  Pallis,  patagiis,  crutolis, 
manicii,  2Vtiv.  dans  Non.  54o,  6;  de  même,  Tertull. 
Pall.  3.  —  11)  métaplt,,  ornement  des  cheveux  :  Cri- 
nes...  seusini  sinuato  palagio  résidences,  Apptd,  Met, 
2,  p.  ï  12,  Oud. 

■f  patâgns  ,  i,  m.  =  TtataYÔ?,  sorte  de  maladie, 
Plaut.  Fragm.  ap.  Macr.  Sat.  5,  ig  ;  cf.  Fest.  p.  221, 
cd.  Mull. 

Pulala,  llMaXa,  Arrian.  6,  17;  Ptol.;  Sicph. 
jB)e.534;Paltala,  IlàTTaXa,5//aA.  i5;  Patale,  P/ï//.  2, 
73  ;  6,  20,  21,  23  ;  Patalene  ,  Mêla,  3,  7  ;  Paltalene, 
IlaTTaXYivi^,  Strabo,  i5  ;  contrée  marécageuse,  mais 
fertile,  entourée  des  deux  principaux  bras  de  l'indus 
jus(ju  à  ses  embouchures,  par  conséquent  aussi  ap- 
pelée l'ie ,  avec  la  v.  du  même  nom.  Slrabon  et  Pline 
distinguent  cependant  les  des  Patalene  et  Patlalene  de 
la  V.  Patalene  ou  Paltalene.  —  Ptolémée  cite  une  autre 
•v.  du  même  nom  plus  au  N, 

Pâlalciie,  es,/.,  IlaToiX^vyi,  Patalene,  île  située 
à  t  embouchure  dr  l' Indus ,  avec  une  ville  de  même 
nom,  Mel.  3,  7,  8;  Plin.  3,  72,  75,  6,  20,  23; 
Avien.  Perieg.  I2Ç)5. —  II)  Dp /àPâlalïlâniis,  a,  um, 
adj.,  de  l'ile  de  Putnlène  :  Patalilanns  porlds  ,  le  pori 
de  Patalene,  Mari.  Capelt.  6,    193. 

patalis,  c,  fausse  leçon  p.  pattdiis;  voy.  ce  mut. 

PatalitaniiK, a,  um,  roy.  Patalene,  h"  II. 

Patalus,  IlàiaXo;  Steph.  Dyz.  535;  ilc  près  de 
la    Carie.  —  Unb.  Palalius.  —  Adj.  Palaleus. 

piitâiueii,  mis,  n.  Ce  mot,  que  Du  Cange  (  Gloss. 
med.  el  inf  Lutinil.  )  et  Gothofredus  expliquent,  dans 
un  passage  du  Cod,  Tlieod.  {i5,  i,  53),  par  :  ou- 
verture, n'existe  pas  ;  il  est  né  du  rapprochement  de  la 
syllabe  pa  du  mol  p.itens  (  tronqué  par  une  lacune)  et 
de  la  conjonctuin  tanien.  oit  finissait  cette  lacune, 
ouj.  comblée  par  la  publication  des  variantes  tirées  du 
Codex  pahiiipsesliis  Vaticanus,  et  publiées  par  A.  Mai 
dans  ses  Jiiris  civ.  antejiistiii.  reliq.  ined.  p.  1)11. 
foici  le  passage  rétabli  :  Eas  vero  (exedias)  quas 
nnlla  a  plalea  adilus  atquc  rgressns  pa  |  tens  penias 
lacil,  vetcrnm  usdnls  popiiiarnin  jnbebit  adscribi. 
His]  tanicn  ipsis  qiuc,  etc. 

Patami,  PUn.  6.  ■>.%;  peuple  d'Arabie. 

Patara,  x,  /.,  ndiTapa,  ville  de  Lycie  avec  un 
port  et  un  célèbre  oracle  d'Apollon,  iVel.  t,  i5  ,  3; 
Plin.  5,  27,  28;  Liv.  33,  41;  Serv.  y,rg.  Ain.  4, 
14Î.  —  II)  De  là  A)  Pâlârens  [en  trois  syllabes),  ëi  et 
«os,  m.,  IlaTap£'À,</,-/'«/„re  „„  l'atare.n,  ép'ith. d'A- 
pollon :  (Jui  Lvcia'  teiiel  Dumela   nalaleinque  silvam 
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Delius  et  Palareus  Apollo,  Jiur.  OJ.  3,  4,  t>4.  —  )'.  , 
Palâiaïiis,a,  iiin,  adj,,  de  Patare  .-Palaïa'a  regia,  Ch'iil. 
Met.  I,  SïTi. /-vy  diiniela,  Siat.  Titcb.  i,  G9G.  —  C 
Pâlârëis,  idls  ,  adj.  /.,  de  Patare  :  Palaieis  ar\ 
Àvivn.  Perieg.  684.  —  D)  Palarâiius,  a,  um^adj.,  de 
Patare.  —  Di:  làuuplwud sid'statilivt  :  Patarani,  oniiu, 
m.,  le.i  hahilants  de  Patare  :  LiU'ias  iiiulieri  a  me  da- 
tas npnd  Pataiaiio>i  renuisivit ,  Cic.  Flucc.  32. 

|*atarji,  voy.  Ai>inoe. 

Pjttarœuf» ,  a,  uni,  voy.  Patara,  n"  If,  il. 

Pataraiius,  a,  uni,  yof.  Patara,  «»  11,  D. 

PalareiSy  idis  ,  ro) .  Palara,  «**  II,  C. 

Patares  Aiii^'ustiae»  Amm.  Marc.  22,  ^;  nom 
du  Bo^pliure  de  Tlirace. 

Pataream  prom»,  Diouys.  Perieg.  in  Huds. 
G.  M.  4.  ï'.  i'^9.  5o7  ;  cap  de  C'dicic. 

PatareuMy  ei ,  dw).  ^Patara,  «"  II,  A. 

Pataricusy  a,  uni,  =  Patarieus,  Marceli.  Em- 
pir.  28,  anlv.  med, 

Patarfe,ÏIaTapoûrj,  v.  de  la  Sarmatia  Asiatica, 
entre  les  emhoucluiri-s  des  fl.  Mai'ubiUs  c/Rhombitus. 

Palavia,  voy,  Batavia. 

PatavicenNes,  ium,  voy.  Patavissa. 

Patavïuïlas»  àlis,  /.  [Palavinui],  palavinitè, 
façon  de  parler  propre  aux  habitants  de  Padaue 
[bldmee  dans  Tite-Livc  par  Pollion  ),  Quintil.  Inst.  i, 
5,  56;  S,  I,  J. 

Pataviiius,  a,  um,  voy,  Palavium,  n°  II. 

PataTÎOy  Itin,  Ant,  129,  281,  559;  v.  du  No- 
ricuni,  (ih/^  Patavione  ^  selon  Reich. 

PataTissa»  Tab.  Peut.;  Paliuissa,  IlaTpouttTaa, 
Palavicensiuni  civ.,  Ulpian.;  Heu  en  Dacie  entre '^Awca. 
et  Satinx,  avait  reçu  de  l'empereur  Sévère  le  ]u>  co- 
lonia*.  était  situé  près  du  village  actuel  de  Mar-  Ujvar. 

Pataviuilly  ïi ,  n.,  Padoue,  ville  importante  de 
la  Galiia  cisalpina ,  sur  le  territoire  des  Vtnèles; 
fondée  par  Anténor,  patrie  de  l'itistorien  Tite-Live ; 
auj.  Padua,  Mel.  2,4,  2;  Plin.  3,  19,  23;  Liv.  10,2, 
fin.;  f'irg.  .-En.  i,  •i!^'^  ;  Suet.  Tih.  i^'^Senec,  Cous, 
ad  Helv.'jf  et  plus,  autres;  cf.  Mannert ^  Itttl.  i, 
/;.  89  et  suivt  —  P^oy.  également  ci-dessous  l'art, 
géogr.  spécial.  —  II)  Delà  Pâlâvïiius,  a,  um,ni//., 
de  Padoue  :  Pataviiiœ  lunica-,  Martial.  14,  i^'S.  Pa- 
taviiia  volumiiia,  l'histoire  romaine  de  Tlte^Live  ^ 
Sidon.  Carm.  2,  189,  —  Au  pluriel  substantivt:  Pa- 
tavini,  ôruni,  n/.,  les  habitants  de  Padoue,  les  Pa- 
douans,  Cic.  Phil.  12,  4  ;  Eiv.  10,  2  ;  Plin.  3,  16,  20. 

Pàtâvîuin,  Haxaouïov,  <S'//-a/'o,  5  ;  Tac,  Uist.  3, 
6  ;  Ann,  16,  21  ;  Liv.  10,  2  ;  Mêla,  2,  4  î  Plin^  3,  19; 
V.  de  la  Veiielia,  sur  les  rives  du  Jl.  Mfdoacus  {  Uac- 
chigHone)y  fondée  par  Anténor,  bientôt  florissante 
et  grande  par  son  commerce^  favorise  par  nu  fl.  na- 
vigable, de  sorte  que  la  contrée  environnante  jusqu  à  la 
cote,  fut  rangée  peu  à  peu  dans  le  territoire  des  Pa- 
laviiii.  Sous  la  domination  romaine,  la  -v.  s'éleva  en- 
core davantage,  et  fut  comptée  parmi  les  plus  riches 
de  rÉtat  romain.  Elle  souffrit  beaucoup  par  les  in- 
vasions d'Attila  eu  Italie  (4^0  ou  4^2)  et  fut  enfin 
tout  à  fait  détruite  par  Agilolj,  roi  des  Lombards 
(601);  cependant  srs  citoyens  se  réunirent  bientôt  et 
fondèrent  sur  l'ancien  emplacement  la  ville  actuelle 
de  Padova.  C'est,  entre  autres,  la  patrie  de  l'historien 
TitC'Live,  appelé  pour  cette  raison  Pataviiuis.  >^h  S. 
de  Padoue,  près  du  bourg  actuel  d'AlbarOj  sont  les 
Pdtiiviria;  nqua',  Plin.  2,  loî;  voy.  Apuni  fon>. 

Pafaviuniy  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Bithyni,; 

patcfàcïoy  ëci,  aclum ,  3.  (  pâtêfëcit  avec  le 
premier  ë  long,  Lucr.  4i  346  ;  et  au  passif  pàlëfîet . 
id.  <i,  1000),  1'.  a.  [  paleo-t'acio],  ouvrir  {fréq.  et 
irès-class.),  —  l)  an  propre:  lu  ea  parte  oris,  qua 
escuU'uti.s  et  poculentis  iter  natura  palefecit,  par  oit 
la  nature  a  ouvert  un  passage  aux  aliments  liquides 
et  solides^  Cic.  N.  D.  2,  56.  '^^  el  munirr  alicui  adj- 
tum  ad  aliquid,  ouvrir  et  frayer  ii  qqn  le  chemin  de 
qtjche ,  id.  Eam.  i3,  78.  r^  auras  assentatorii>w«i, 
ouvrir  (prêter)  f  oreille  aux  flatteurs,  id,  Off.  i,  26. 
o^  portas,  ouvrir  les  portes,  Liv.  2,  'i5.  r-^  ordines, 
afiem,  ouvrir  les  rangs  ^  Liv.  28,  14.  ''^  sulcum 
aratro,  ouvrir^  creuser  un  sillon  avec  la  charrue,  Ovid. 
Met.  3,  io4-  Morieutibus  upt'rire  oculo.s  rursusque 
in  rop)  piilelacere ,  /i-rw^r /t'.î  yeux  aux  mourants  et 
les  leur  rouvrir  sur  le  bûcher,  Plin.  i  i,  37,  55.  Pa- 
tefacia  Iriuinpiiis  Janua,  Prop.  i,  16,  i.  Iter  pcr  Al- 
pe.s  palolieri  vutebat,  il -voulait  se  frayer  une  route  à 
travers  lr.<  .^iffs  ,  Cœs.  B.  G.  3,"  i  ;  cf.  :  AI.PKS 
HKLLOPATKI'ACTjE, /rtitr.  ap.  Marin,  fratr.  Arv. 
p.  37.  —  Poet.  :  Postera  lux  radiis  latinn  patefecerat 
ori>ein ,  le  Jour,  en  se  levant,  avait  découvert,  ,rendit 
visible  par  ses  rayons  le  vaste  univers,  Ovid.  Met.  9, 
795. 
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ll)au  flg.,  découvrir,  dévoiler,  révéler,  n/anif-ster, 
mettre  à  découvert,  mettre  an  jour,  publier  :  Si  lioc 
celatur,  in  nielu;  siii  palofil  ,  in  probro  suni ,  si  cela 
demeure  caché,  je  meurs  de  crainte  ;  s'il  se  découvre, 
je  meurs  de  honte ,  Ter,  Phorm,  5,  4,  6.  Ne(pie  hoc 
tfnipore,  necanlea  patifecisset  odium  sunm  in  me, 
/'/  n  aurait  pas  fait  éclater,  manifesté  sa  haine  contre 
moi,  Cic.  Att.  1,  i3. '^  verum  cl  illustrarc,  mettre 
la  vente  en  bmiiere,  id.  Lœl.  '>Xi.  r>^  rem,  id.  Qu.  Fr.  2, 
6.  '^^  et  pioleirn  aliquid,  découvrir  et  publier  qqche, 
id.  Mil.  37.  A'criiateni  patelaclam  conlatniiiare  menda- 
lio,  id.  Sull.  16.  Polesl  iieri,  ut  palefacta  et  détecta 
mutentur,  il  peut  se  faire  qu'on  les  altère  {/es  organes) 
en  les  découvrant  et  en  les  mettant  au  grand  jour,  id. 
Acud.  •?.,  39.  Lentiilus  palt^faclus  iudiciis,  Lentulus 
découvert  par  les  e/énonciations  ,  id.  Catil.  3,  6,  Qui 
ea  proferenda  et  patetacieiida  ciiravil,  td.  Flacc.  2. 
Cuiiuiurip.sa  nalura  accunil;eoralioiiis  hoc  profitealur, 
se  alitpiid  patefaclurani ,  id.  Acad.  2,   14. 

*  pâtèfactio,  unis./,  [patefacio],  action  d'ou- 
vrir, de  découvrir,  de  dévoiler,  défaire  connaître  :  At- 
quL  lifec  palelactiu  quasi  rerum  opertarurn  ,  qiiuiTi, 
qtiid  quidque  5it,  aperitur,  definitio  est,  Cic.  Fin.  1, 
2,  5. 

patefactusy  a,  um,  Partie,  de  patefacio. 

patefio,  fieri,tJtfj'.  paiefacio. 

Palelaiia,  x,  voy.  2.  Patella. 

Patelaria,  Pertz,  i,  194;  île  entre  la  Sicile  et 
l'Afrique, 

1.  patella,  ae,_/!,  dimtn.  [patina  ],/^e^V  yj/(i(,  ser- 
vant à  cuire  et  à  servir  les  mets,  plat,  assiette  en  terre 
ou  en  métal.  —  l)  au  propre.  :  Multifariam  in  palellis 
coqiiere  crêpe,  T'arr.  dans  Prise,  p.  681,  /*.  Patella 
esurienti  pnsila  provncal  Neapolitanas  pisciuas ,  id. 
ap.  A'un.  543,  33.  Nec  modica  coenare  limes  olus 
onuie  pateila  ,  si  tu  ne  crains  pas  un  repas  Jout  en 
légumes  dans  une  vai.-'Selle  commune,  Hor.  Ep.  i,  5, 
2.  Nigra  cauliculis  vîrens  patella,  Martial.  5,  78.  Ev 
facie  loto  orbe  seciinda  riunt  uiceoli,  pelves,  sarlago, 
patellif,  Juven.  10,  64.  Sinapi  pro  pulmeiilario  iii  pa- 
teliis  decoclum,  Plin.  19,  8,  54.  Cicadïe  tosta^  in  pa- 
tellis,/*/.  3o.8,  2t. 

IS)  particul.,  plat  servant  aux  sacrifices,  patène  : 
Palelhe  vasula  parva  picaia  sarris  faciendis  apta,  » 
Fest.  p.  248  et  249,  éd.  Mull.  Oporlel  bonuni  civeni 
legibus' parère  el  deos  colère,  iii  patellaui  dare  (ity.pôv 
xpéa^,  et  leur  servir  un  peu  de  viande  dans  une  pa- 
tène, T'arr.  dans  Non.  544.  Patella  i;randis  cuni  si- 
gillis  acsimiildcris  deoruni,  Cic.  Verr.  2,  4)  ^ï-  ^^- 
periemus  asotos  ita  non  reiigiosos,  ut  edant  de  patella, 
assez  peu  religieux  pour  manger  sur  l'autel  [dans  la 
patène),  id.  Fin.  2,  7;  de  même  encore,  Liv.  26,  36, 
Ovid.  Fast,  6,  3roi  2  ,  634;  Pers.  3,  26;  ^al.  Max. 
4,  4j  "°  3,  et  passim. 

II)  métaph.  —  A)  la  rotule  du  genou,  Cels.  8,  i, 
/?«.  ;  8,  ai.  —  B)  maladie  de  l'olivier  :  Olea  propter 
veriniciilationem  elavuni  etiam  patitnr,  si  fungunt 
placel  diri,  vtd  palellam  .  Plin.  17,  2iv,  37,  «"  4- 

2.  Patella»'/  Pâtellâna  (qu'on  écrit  aussi  Pa- 
telana  ),  œ,  J.  [  naleo  j,  fférs.ie  qui  préside  à  la  pousse, 
à  l'éclosion  duble  :  «  Palellana  nnmeu  e'^Xeï  Patella  : 
ex  (juibus  nna  est  pftiefaetis,  palelafit-ndis  rt-bus  altéra 
priestituta,  »  Arnob.^,  i3i.  Patelana,  Augustin.  Civ. 
D.  4,  8  ,■  cf.  Hartnng,  Relig.  des  Rom.  2,  /;,  i32. 

Patellaiin,  a*,  voy.  2.  Patella. 

patellârïus,  a,  um ,  adj.  [patella],  relatif  aux 
plats  :  Paleltani  dîi  .  les  dieux  lares  (à  qui  l'on  set' 
vait  des  mets  dans  un  plat  )  :  Dii  me  omnes  magni 
minutique  et  jiatellarii  Favint ,  etc.,  Plaut.  Cist.  2, 
I,  46  ;  cf.  Schol.  in  Pers.  3,  26. 

pateua»  iv,  roy  patina. 

patens,  enlis,  Partie,  et  Pa.  de  pateo. 

patenter,  adv.;   voy.  paleo,  Pa,  à  la  fin. 

pàtëoy  ùi,  2.  r.  H.,  être  ouvert. 

I)  au  propre  :  Portilorum  simillimae  sunt  janux  le- 
noniœ  :  Si  affers  ,  tinn  patent  :  si  non  est ,  quod  des, 
œdes  non  paient,  les  portes  des  maisons  de  prostîtw 
tion  sont  comme  celles  des  receveurs  {  d'impôts):  si 
vous  apportez,  elles  s'ouvrent  ;  si  vous  n'avez  rien  à 
donner,  la  maison  ne  s'ouvre  pas.  Plant.  Asin.  i,  3, 
89.  Date  viam  qua  fngere  liceat ,  facile  loUe  platcîe 
paieant ,  id.  Aul.  3.  i,  a.  Nares  semper  prnpler  ne- 
oessarias  ntiiitaies  patent ,  les  narines  sont  toujours 
ouvertes,  ncause  du besoincontinuel qite  nonsen  avons, 
Cic.  N.  D.  2,  57.  f)ti)iiibus  bacc  ad  viseudum  patebant 
qnotidie,  tout  le  monde  pouvait  chaque  Jour  les  aller 
voir,  id.  F'eir.  2,  4,  3.  Semilœ  patuerant .  Cœs.  B. 
G.  7,  8.  Ne  fiigîe  quidem  patebat  lociis.  pas  un 
lieu  ouvert  pour  la  fuite,  aucun  moyen  de  fuir,  Liv. 
27.  18.  Patuere  fores,  Ovid.  Met.  2,  768.  Feneslraî 
patent,  Pltn.  Ep.  2, 17,  et  beanc.  d'autres. 

90. 
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\\)  partictii.  —  1°  )  otit'rrt,  exposé,  en  butte  :  In 
|)atenleiii  vtiltici  i  e<|iiiitii  b(|(ii(eiiu|iie  .sagittas  coiijirere 
lioteral ,  sur  le  cheval  et  le  cavalier  ejpoiéi  aux  hles- 
sures,  Liv.  3i ,  3ç. 

2")  s'eleiii/re  :  Helvetionini  fines  in  loiigiindincm 
milii^  passnin  CXI....  paleiiaiit,  le  territoire  des  llel- 
vétiens  s'éteudnit  sur  une  longueur  lie  I40  nulle  nns, 
Cœs.  B.  a.  i,  "i',  de  même  :  itl.  ib.  i,  10;  Plin,  1 1 , 
\\,  3o. 

\\)  au  fig,  —  A)  en  génèr.,  ouvert,  libre,  prali- 
eable  ;  accessible,  abordable,  non  défendu:  Si  nobis 
isnnsTjs,  ipiem  speraïain,  pateiet,  Cie.ylti.  10,  12. 
Ad  (jii{)s  ornnis  noliis  adilus,  (|ni  p.Tnc  solis  paliiil  , 
nl)slMirI;ls  esl.  celles-ci  [productions) ,  cachées  ù  la 
lumière,  ne  sont  plus  accessibles  même  potn-  moi,  et  ja- 
mais elles  ne  l' ont  guère  été  que  pour  moi  seul,  id.  Urut. 
4.  Conliimcliosiini  esl  liis  pi^Kiniis...  excliisos  esse  so- 
*ios»  qu3E  pateant  stipmdiariis  ,  etc.,  que  des  alliés 
soient  écartés  de  ces  récompenses  qui  sont  accessibles 
à  des  stipendiés,  id.  Balb.  g.  Ul  intellig.Tnl  oiniiia 
(iireronis  palefe  Trchiaiio,  que  Cicéron  n'a  rien  de 
caché  pour  Trebianus,  id.  Fam.  6,  10.  Kes  fanùliaris 
(.iapituiiis  prœslo  fitil  el  paluit  et  leinporibtis  et  l'or- 
tnii.X'  niefe,  /(/.  Fam.  i3,  29.  —  - — '  alicui,  être  à  la 
ilisposition,  à  la  discrétion  de  qqn,  être  abandonne  , 
livré  à  ;  Si  niea  virgiiiitas  Phcrbo  patuissel  anianli  , 
Ovid.  Met.  14,  i33;  (/('  même,  id.  .4.  .4.  i,  362; 
.4uct.  Priap.  83.  —  Con^tare  inter  omues  video  pa- 
trie anrcs  tnas  (pierelis  oniniinn,  que  tu  prêtes  l'o- 
reille à  toutes  les  plaintes,  i'ic,  Qn.  Fr.  i,  86;  de 
même  :  Paient  anres  alicujus  ad  dispulalionein  ali- 
quani,  id.  Fam,  3,  30;  et:  Menioiia  tecieiil...  meam 
duninin  measqne  aiires  dies  el  nocles  oiniiinni  pr;e- 
ceptis  inonitis(pie  palnisse,  que  ma  maison  et  mes 
oreilles  ont  toujours  été  ouvertes  le  Jour  et  la  unit  aux 
recommandations  et  aux  avertissements,  id.  Ptiil.  14,7. 
r.)  en  particul.  —  I*^)  être  exposé,  en  butte,  donner 
prise:  In  pbilusnphoi'um  \ita  minus  milita  paient, 
qii.ie  Inriuna  feiial,  la  vie  des  philosophes  offre  moins 
de  prise  aux  coups  de  la  fortune,  Cic.  Off  i,  ai. 
Longis  moibis  seiiecliis,  anitis  adolesceiilia  niagis 
palet,  la  vieillesse  est  plus  exposée  aux  maladies 
chroniques, la  Jeunesse,  aux  maladies  aiguës,  Cels.  2,  r. 
2*^)  s'étendre,  avoir  de  l'étendue,  de  la  portée  :  In 
(pio  vilio  latissime  palel  avarilia,  la  cupidité  y  a  une 
très-grande  part  [a  l'injustice),  Cic.  Off.  l,  ■],Jin. 
(  Jnris  civilis  scientia  )  laie  patel  et  ad  miillos  pei tinet, 
la  science  du  droit  civil  est  très-élendne  et  intéresse 
beaucoufi  de  monde,  id.  de  Or.  i.  55,  235. 

3")  être  patent,  public,  manifeste,  connu,  visible  ; 
évident:  Opeila  ipia>  fuere  ,  apeila  suni,  paient  piae- 
stigia;.  Plant.  Capt.  3,  3,  9.  Quum  illa  paleanl  in 
jii'omplnqiic  sini  omnibus,  etc.,  Cic.  De  Or.  i,  6. 
Ubi  est  septies  niillies  sestertium,  id  qiiod  in  labiilis 
qnœ  siint  ad  Opis  patebat,  Cic.  Phil.  2,  37.  Non  lia- 
bere  se  lioc  iiomeii  in  codice  accepti  et  expensi  lela- 
tnm  confiletui' ;  setl  in  adversariis  patere  contendit , 
mais  il  prétend  qu'elle  (  la  créance  )  se  trouve  sur  le 
brouillon,  sur  le  livre  de  notes,  id.  Rose.  Corn,  2,  — 
Avec  une  propos,  iitf.  pour  sujet  :  (aini  pateat  .'eler- 
iium  id  esse,  quod  se  ipsniii  nioveal,  comme  il  esl 
évident  que  ce  qui  se  meut  par  soi-même  est  éternel, 
Cic.  Tusc.  I,  23.  —  Âbsolt  :  Quid  porro  qu.-crenduui 
est.'  fartumne  sit .'  at  constat  :  a  quo.'  at  patet,/)n/' 
qui  ?  mais  c'est  évident,  Cic.  Mil.  6.  —  De  là 

pateiis,  enlis  ,  Pa.,  ouvert,  <iccessible  ;  qui  n'est 
pas  fermé,  praticable.  —  A  )  au  propre  :  Cœhnn  e.\ 
omni  parle  patens  alipie  apeiium  ,  ciel  ouvert,  libre, 
Cic,  Divin.  I,  I.  Palenles  cainpi ,  plaines  découvertes, 
Sali.  Jug.  ICI.  —  In  locis  patentioiibusconslilei'unl, 
Cœs.  B.  G.  7,  28.  Via  patenlior,  chemin  plus  praticable, 
Liv.  7,  36.  —  2")  niêta/di.,  ouvert,  large,  étendu: 
Doliiim  qnam  patenlissimi.oi'i.s,  dont  l'orijice  est  très- 
Irlrge,  Collim.  12,  6.  —  B)  au  fig.,  ouvert,  exposé, 
en  butte  à  :  Donius  patens  et  exposita  cupidilali  et  vo- 
luplatibiis,  Cic.  Quint.  3o.  r^  causa,  cause  patente, 
connue,  Ovid.  Met.  9,  536.  —  *  y4dv.  pàlenlei',  ou- 
vertement, clairement ,  manifestement;  an  compar.  : 
[  Jiiridicialis  pais  altéra)  patenlins  et  expedilius  redi 
el  non  lecli  quaeslioneiii  continet  (o/)/W5dàinipliciteet 
absroiidite),  Cic.  Invent.  2, 23.  Pe  ioco  coniroversia  esl, 
quidcpiid  cxcedit  siijira  scriplam  latitudinem,  cujus 
niodiis  aJpatenlem  {nn  lieu  de  adpateiiteni  lisez  pa- 
tenter), non  propoiiiliir,  Frontin.  de  Limit.  p.  1,0, 
Coes.  ;  cf.  QiioJ  patenter  in  snbjecla  forma  declaratur, 
Boelh.  Ceom.  -i  ,  p.  121  5. 

piiter.  Iris,  m.  \en  grec  :iaT^p],  père.  —  I)  eu 
propre  :  /Es.  Eliem,  paler  mi,  lu  hic  eras/  De.  Tnijs 
liercle  veio  et  aninio  et  naliira  pater,  oui,  tu  dis 
bien.  Ion  père  cl  par  le  cœur  et  par  la  nature.  Ter. 
.4d.  5,  7,  3.  Si  libi  natma  non  dedil,  ut  pâtre  rerto 
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I  nasccrere,  d'avoir  un  père  connu,  Cic.  Rose.  .4m.  16. 
Serviiis  Tulliiis  rapliva  Corniculana  iiatiis,  paire  nullo 
maire  serva  ,  d'un  père  inconnu,  l.iv.  4,  3.  SI  l'ATER 
KILIVM  TKR  VENVM  DVIT  FILIVS  A  PATRE 
I.II'.ER  ESrO,  Lex  XII  fab.  voj:  eu  tête  de  ce  dicl. 
CORNEIIVS  SCIPIO  HARBATVS  GXAIVOD  PA- 
IRE PROGNATVS,  Inscript,  du  tombeau  des  Sci 
/lions  ;  10J-.  en  tête  de  ce  dicl.  Ego  a  pâtre  ila  eram 
dediicliis,  par  mon  père,  ou  :  de  chez  mon  père,  Cic. 
l.œl.  I.  —  r^'  patrimiis,  voy.  ce  mot. 

II)  métaph.  —  A)  Palerfamilias  et  paterfamili.-E, 
voy.  familia) 

R)  au  pluriel  patres,  les  pères,  tes  ancêtres  :  M.  An- 
loiiiiis  ciii  \el  primas  eloqnenliiB  palriim  noslrornin 
tiibuebat  a?tas,  Marc-.4ntoine  à  qui  le  siècle  de  nos 
pères  assignait  la  palme  de  rdoqueuce,  Cic.  Or.  5. 
Quod  usii  memoria  palnmi,  venil  ut,  etc.,  de  ce  que, 
du  temps  de  nos  pères  ,  il  arriva  que,  etc.,  id.  de  Or. 
I,  ',0.  Maie,  qui  peregiiuos  urliibus  iiti  pioliibent 
cosque  exteiminaiil,  ut  Pennus  apud  paires  iiostros, 
Papius  iiiipei-,  id.  Off.  3,  11.  Cujus  consnetudinis 
paires  majuiesque  nosiros  non  piinilebat ,  nos  pires 
ni  nos  ancêtres  n'ont  eu  à  se  repentir  de  celte  habi- 
tude, id.  Div.  in  Cœcit.  22. 

C)  P.\  TRES  pour  parentes ,  le  père  et  la  mère  ,  ies 
parents  :  HERMODORVS  ET  IVLIaNA  PATRES 
SVPERSTIIES  POS.,  luscr.  Grnt.  707,  5;  de  même, 
ib.   656,  2;  692,   I  ;  704,  I. 

D)  comme  désignation  honorifique  ;  par  ex.  surtout 
en  pari,  d'une  divinité  ,  et  particul.  de  Jitpiter  :  Jovem 
palrem  sinim  npluinum  appellat  supiemum,  A'ifv.  3, 
4-  Tum  ciim  corde  suo  ifivinn  ])aler  alqne  lioniiiiiini 
rex  Eftatur,  le  père  des  dieux  et  des  hommes  (  Jupiter) , 
Fnn.  Jnn.  6,  19.  Ipse  pater  média  iiimbornm  in 
nocle  cornsca  Fulmina  molilur  dexira  ,  le  père  des 
dieux  lui-même,  f^'irg.  (ieorg.  i,  328.  Gradiviimque 
palrem  Geliris  qui  pia-sidel  ariis  ,  et  l'auguste  Mars, 
id.  Ain.  3,  35.  Leumius  pater,  le  dieu  de  I.emuos , 
f^ulcain,  id.  ib.  8,  45  i.  ■^  Leiueus,  Bacclius ,  id. 
Georg.  2,  7.  Teque,  pater  Tiberine,  tf/ /o/,  vénérable 
dieu  du  Tibre,  Enn.  Jnn.  r,  20;  de  même  en  pari, 
du  Tibre,  Liv.  2,  10.  .^^  Appenninus,  l'irg.  jEn. 
12,  703,  Jf'agn.  On  l'emploie  aussi  enparl.  des  forces 
créatrices  de  la  nature  considérées  comme  divinités  : 
Posliemo  pereunt  imbies,  ulii  eos  pater  jtiher  in 
grcmium  malris  Terrai  pnecipilavit,  quand  leur  père 
i' Ètlier  les  a  précipitées  dans  le  sein  de  la  terre  leur 
mère,  Lucr.  r,  25o.  /-^  aj-'iuoreus,  c.-à-d.  l'Océan, 
Oceanus,  Colum.  poet.  10,  200.  —  Comme  désigna- 
tion honorifique  des  sénateurs  :  QuanKpiam  cum  Talio 
in  legium  consilium  delegeral  principes,  qui  appellati 
siiiit  propter  caritatem  patres  ,  il  avait  composé  un 
conseil  royal  formé  des  premiers  citoyens  que  l'on 
appela  pères  par  affection,  Cic.  Rep.  2,  S.  Patres  ab 
honore  palriciique  progenies  eoriim  appellati ,  on  leur 
donna,  comme  titre  d'honneur,  le  nom  de  pères  et  à 
leurs  descendants  celui  de  patriciens ,  l.iv.  i,  8.  — 
Paires  conscripli,  voy.  conscribo.  —  Pater  patriiin, 
paler  sacrorum,  paler  noniimus,  o/i  désignait  ainsi  le 
grand-prêtre  du  culte  de  Mithras  ,  Inscr.  Grut.  28, 
2;  3i5,  5;  1102,  2;  Inscr.  Orell.  u°  5o59.  r^^  pa- 
Iratus  ,  prêtre  chargé  de  conclure  les  traités  ,  chef  des 
fécîaux  ;  voy.  palraliis  au  mot  patro,  Pa.  —  Pater 
palriae,  père  de  la  patrie  [le  premier  à  qui  fut  dé- 
cerné ce  titre  fut  Camille  le  dictateur  et  le  dernier, 
selon  Echel ,  t empereur  Théodose  II,  mort  en  45o)  ; 
Me  Q.  Caliilus  princeps  hujus  ordinis  el  auclor  piiblici 
consilii ,  fre(picntissimo  senatu,  parenlem  patriine  no- 
niiuavit,  Cic.  Pis.  3;  de  même  .'Me,  me  ille  absentem, 
iil  palrem  deplorandum  putabat,  queni  Q.  Caliiliis, 
qiiem  ninili  alii  s.Tpe  in  senatu  palrem  palrife  nomi- 
iiarant,  id.  Sest.  57  ;  cf.  :  Sed  Roina  parentçm,  Roma 
patrem  patriœ  Ciceronem  libéra  dixil,  Jiiven.  8,  245. 
De  même  eu  pari,  de  Marins  :  C.  Marium  ,  quem  vere 
palrem  patri.T,  parenlem,  inquain,  liherlalis  alqiie 
bujiisce  rei  publier  possiinius  dicere ,  Cic.  Rabir. 
perd.  10,  27.  At  tu  ctiam  nomen  palris  patrise  reçu- 
sabas,  Plin.  Paneg.  21;  cf.  Senec.  Clem.  I,  14.  — 
Paler  civilalis  ,  Imper.  Léo,  Cad.  10,  43,  3'.  —  Paler 
decurioniim  ,  père  des  décurions,  appellation  hono- 
rifique donnée  à  celui  qui  avait  bien  mérité  des  déeu- 
rions  et  de  la  patrie ,  Inscr.  ap.  Viscont.  Monum. 
Gab.p.  149.  edil.  Mediol. —  Titre  respectueux  donné 
aux  vieillards  ou  à  ceux  de  qui  on  a  reçu  des  bien- 
faits :  Ostentans  arlemque  paler  arciimque  sonanlem, 
f'irg.  jEu.  5,  52  r  ;  de  même,  ib.  533. 

*  E)  '^  cœnœ,  l'hôte ,  ^amphitryon  ,  celui  qui  traite, 
Hor.  Sat.  2,  8,  7. 

*  F)  Pater  esiirilionnm  ,  le  père  des  faims,  des 
affamés ,  eu  pari,  d'un  pauvre  malheureux  que  la 
faim  tourmente  ,  CalulLii,  i. 
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G)  en  pari,  fies  animaux  :  Yiniiie  paterqiie  gregis , 
/e  mâle  et  le  père  du  troupeau,  OviJ.  A.  A.  i,  522; 
de  ",éme,   Pelron.  Sat.  tii,  Jtu.;  Colum.  6,  3-]. 

pûtéra,  IV,  f  [pateo],  coupe  plate  et  large, 
employée  surtout  dans  les  sncrijices ,  palère  :  «  In 
ponilis  erant  juitCL-e,  eo  (luoil  lalnm  Lalini  ila  diciint, 
dirla^.  Hisce  eliaui  imric  iii  [iiihlico  con\i\i(i,  aiiliqiii- 
tatis  retinendœ  ransa,  qnoni  magi>tri  (imu,  polio 
ciiciimferhir  :  et  iii  sacrilicari.io  deis  lioc  poculo  ma- 
gislraliis  dat  dto  viniim,  »  yarr.  L.  L.  5,  26,  §  122; 
(/.  Macroh.  Saf.  5.  21.  Themistoclem  aiuril,  cum 
launim  iinniolaxissel,  excepisse  sanguinem  paiera, 
fff.^  Cic.  hiul.  1 1.  A'iiiaf|ue  niarmoreas  pateia  (iin- 
debal  in  ara< ,  et  il  répandait  le  vin  avec  une  patère 
sur  les  aiitili  de  marbre,  Ovid.  Met.  9,  160.  Astat 
ecliimis  Vilis,  nini  paiera  f;uttns,  Campana  snpellex, 
Hor.  Sot.  I,  G,  I  iS.  "  Paleiam  perploveie  »  in  sacris 
ctim  diciliir  siijiiificat  poilnsani  esse,  on  dit  que  la. 
'<■  patère  perd  »  quand  elle  est  percée  ^  Fest.  p,  aSo, 
éd.  J^IitU.  —  C'est  aussi  le  surnom  d'Attius,  rhé- 
teur l-ordelais  y   Âuson.  Profess.  .1,  i  et  11, 

Pfkterciilîi,  ;u  /  [par  syuc.  Patercla  ) ,  surn. 
roui.,  lunr.  np.  Crut.  428,  9. 

I*alercularius;  voy.  Palerculns. 

PatercûluH,  i,/».  [p;iter],  surnom  romain; 
par  ej..  riiistorien  C.  Velleliis  Palerculus;  fo).  Vel- 
lejiis.  —  II)  De  là  PATERCVLARIVS,  a,  iirn,  adj., 
relntif  à  Pnterculiis  :  «  Patei'culiis ,  Paterciilarius  ,  » 
Not.   Tir.  p.  55. 

patcrfamilias,  ?e;  voy.  familia. 

■•aterîa  ,  Plia.  4,  12;  île  déserte,  située ^  à  ce 
qu'il  parait ,  autour  de  la  Cfiersouèse  thrace. 

Patërïo  ,  ôiiis,  m.,  dimiu.  de  \ialcv,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  (irut.  52i,  7, 

Paterius*  il,  m.  (=  palerniià),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Murât.  [7S4,  3. 

priteriinlïfery  adv.^  paternellement ,  Vet.  In- 
tirpr.  heu.   i,  i , 

Pateriiîana,  ïlaptepvi'ava,  PtoL;  v.  des  Car- 
pt'tani  dans  /'Hispania  TaiTaconeiisis;  «'//.,  selon 
Reich  y   Pederuoso. 

PilternïânuS}  a,  iim  ,  de  Paternum.  —  us,  i, 
m.,  surn.  d' Hercule,  Inscr.  ap.  Reines.,  cl.  i,  n^  71, 

pateriiïtas,  âlis,/".  [\tdi\m'nwi]^  sentiments  de 
père,  paterut'ls  {latin,  des  lins  temps)  :  Kpiscopali 
paternilale  HccIesi.T  providere,  Augustin.  Ep.  232. 

Pateriiuiii,  îlin.  Ant.  114;  v.du  Briiniiiin  e;j 
Italie;  ouj.  Tor/e  di  Fiumenica. 

priternus^  a,  uni,  adj.  [  paier]  ,  de  père,  pa- 
ternel. —  I)  an  propre  :  Maires  oainos  filiis  in  pec- 
calo  adjiitrices,  auxilio  in  pateina  injuria  soient  esse, 
toutes  (es  mères  viennent  en  aide  ant  sottises  de  leurs 
fils  et  les  protègent  ordinairement  contre  l'iujusttce 
des  pères.  Ter.  Heaiit.  5,  2,  38.  Horti  paternï,  les 
jardins  paternels  ,  du  père ,  Cic.  Phil.  l'i,  17.  lîoiia 
paterna  el  avîta  ,  id.  Cœl.  i\.  Paternuni  hospitiuui, 
Cees.  B.  C.  2,  25.  Reçna  palcrna ,  le  royaume  de  ses 
pères,  Virg.  Mn.  3,  i2i.  Rfbus  malernis  alqiie  pa  • 
teinis  Foiiilerabsumplis,  après  avoir  hravemmt  dévoré 
son  patrimoine  paternel  et  maternel ,  Hor.  Ep.  i,  i5, 
aC).  Animus  palernus,  cceur  paternel,  Ilor,  Od.  2,  2,  5. 

II)  métaph.  —  A)  de  la  patrie  ^  natal  :  Palerni  flii- 
minis  ripœ,  Hor.  Od.  i,  20,  5.  Terra  paterna,  la 
patrie,  le  sol  natal,  Ovid.  Her.  i  3,  100. 

F))  en  pari,  des  animaux  :  Ubi  asina  el  onagio 
nains  admittitur  equae ,  qnicqnid  ex  eo  pro\enit,  pa- 
ternarn  l'ormani  refert ,  fout  ce  qui  en  provient  a  la 
forme  du  père ,  Colum.  6,  37;  de  même,  id.  7,  2. 

(1)  en  t.  de  grammaire,  casus  palerniis,  le  génitif 
Prise,  p.  670,  P. 

D)  surn.  rom.,  Mart.  r?,  53. 

Pâtëroniiësos,  i  (Tixtépoïv  v-îî^oç,  tt'le  des  Pè- 
res),  lie  de  la  mer  Egée ,   Plin.  4,  12  (23). 

patesco,  iii,  v.  inch.  n.  [paieo],  s'ouvrir  (le plus 
souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  a  Auguste;  n'est 
qu'une  fois  dans  Cicéron).  —  l)  au  propre  :  Apparet 
domus  inlns  et  airia  longa  palesnint.  s'ouvrent ,  f'irg. 
Mn.  2,  483.  Porlusqne  patescit  Jam  propior,  id.  ib. 
3,  53o.  Si  serpens  patescentem  fringnm  adhalaverit , 
si  un  serpent  a  frappé  de  son  haleine  un  champignon 
qui  s'ouvre  ,  Plin.  22,  22,  4'î- 

R)  métaph.,  s'étendre,  se  développer  :  Via  inlerest 
perançusta,  deinde  panio  lalior  patesrit  c^nipns, 
puis  la  plaine  un  peu  plus  large  va  en  s'etendant ,  Liv. 
22,  4.  Neque  enim  poterat  palescere  arics,  les  lignes 
de  halaille  ne  pouvaient  se  développer.  Tac.  Hist.  4, 
78.  Celer»  civilales,  iii  qnas  Gcrmania  patescït,  les 
autres  contrées  (ou  cités)  qu'eml'rn%se  la  Germanie, 
id.  Germ.  3o.  Syene  claustra  olim  Romani  imperii, 
quod  nunc  Rubriim  ad  mare  patescil,  Syène  était  au- 
trefois la  limite  de  Vempire  romain^  qui  s'étend  aujour- 
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ir/itii  jits/jii'à  In  mer,  id.  J/tn.  i^  6i;  _/?//.;  cf.  :  Oes- 
fciilibiis  j;im  provinciis  eï  latins  patescenle    imperio, 

/Jv.   ^5,   27. 

II}  au  fig.f  se  découvrir^  ' paraître ^  se  dévoiler,  se 
inonder,  dever/ir  public  :  Nec  ratio  solis  simplex  ant 
ircla  patescit ,  Quo  pacto,  etc.^on  ne  voil  pas  nette- 
Pieiit  comment  le  soleil,  etc.  (littér.  le  système  du 
soleil)  ne  se  montre  pas  simple  et  droit,  Lucr.  5, 
61 3.  Qufe  respalescit,  paires  conscripti ,  sed  stto 
tempore  totius  jiiijns  sceleris  fons  aperiftiir,  le  mystère 
se  dévoile  ai/j<ntrd'/tni ,  pères  conscrits;  mais  je  vous 
monirerai  en  son  temps  tous  les  fi/s  de  cette  horrible 
trame,  Cic.  P/iil.  i;,  6,  i5,  Nec  pigehil  toliim  ciir- 
snm  exponere  ,  niiiir  primuni  cerla  notilia  patesceiite. 
Plu/,  f),  23, 16.  Tuin  vero  manifesta  fides  Danauraqiie 
patescunt  Insidi^,  f^'fp-  -^"-  2,  309, 

■f-  pàtëtns  ,  a  ,  nm,  adj.  =  TraTYiTÔç,  foulé  ;  subs- 
tnndvt ,  palel.T,  ànim  ,  /'  (  jcr.  caryotœ  ),  espèce  de 
doltes  {oui,  au  premier  abord,  semblent  avoir  été 
foulées)  :  Tertiiim  ex  liis  (caryotis)  genus,  palel.T, 
nimio  liqiioie  abundant  ninipitque  se  ponii  ipsiiis, 
eliam  in  sua  matre,  ebrietas  calcalis  similis,  Plin. 
i3,  4,  9;  '/(^  même,  Cœl.  Âurel.  Acut,  2,  i8;/(/. 
Tard.  4,  8. 

PathalÎRy  /.  q.  Patata. 

pathetice»  aav.,  voy.  palheticus,  à  la  fin. 

-f  palhëticuH  ,  a,  um,  adj.  =  TraÔTjTtxô;,  pa* 
(liétitfue  y  plein  de  sentiment  ^  touchant,  émouvant 
{poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Pathetica  oratio ,  Macr. 
Sat.  4,  2,  5;  û.  — Subst,  pallieliciis ,  i,  m.  [s.  eut. 
nervns  ),  le  pathétique,  nom  d'un  muscle  de  l'œil  et 
d'un  nerf  qui  se  rend  à  ce  muscle^  L.  M.  —  Àdv., 
d'une  manière  pathétique  :  Pathelice  Iractare  aliqiiid, 
Macr.  Sat.  4,  6. 

*}*pnfhicus»  a,  um,  adj.  =  Tia'iixôi;,  qui  se 
prête  à  la  débauche,  au  libertinage  :  Aiireli  palhice 
et  cinrede  Fiiri ,  Catull.  16,  2;  de  même,  en  pari, 
d'hommes  ,  Juven.  2,  99;  en  pari,  de  femmes,  Âuct. 
Priap.  25,  41  et  76.  —  Paihicissirai  libelli,  livres 
remplis  d'obscénités ,  Martial.  12,  96. 

Pathissns;  voy.  Paihyssns. 

Pathmeticnni  ostium.  Mêla,  t,  9;  Ptol.; 
Phatiiinirn  ost.,  Strabo  ;  Plin.;  J mm. 'y  embouchure 
du  A'/7(  voy.  Niliis). 

Pathmos;  voy.  Palmos. 

piithopœiay  a?,/..  7ta6o7roua,  action  de  remuer 
les  passions ,   Ewpor.  de  Ethopœia,  p.   3o3,    Capper. 

Pathriisim  f  Cen.  10,  i5  ;  peuplade  comptée 
parmi  les  deicendanis  de  Mizraim. 

Pathfisa,  .■v.  f.  \  TïaÔoOoa]  (  celle  qui  a  soufferl]^ 
surnom  romain  :  Jnira  Patlinsa,  /user.  Grut.  689,  i  \. 

Pathysï^iist  Pathîsftiis^  Pliu.  4>  12  ;  ParMii- 
sciis,  yinim.  Marc.  17,  3;  Tibisstis  ,  Tibiscns,  Tin:- 
axoç  ,  Ptol.;  Tisianns  ,  7t»r«.  Gel.  5  ;  fl.  sur  la  fron- 
tière occidentale  de  la  Dacie  ;  auj.  'J  lieiss. 

paCîbilis»  e,  adj.  \  patior].  —  Il  dans  le  sens 
passif,  supportable ,  tolérable  :  (iontemnendre  res  siinl 
hiiman;e  :  nejjligenda  mors  :  patibiles  et  dolores  et 
labores  piitandi  ,  Cic.  Tusc.  4,  23.  —  II)  da/ts  le  sens 
actif  y  doué  de  sensibilité  ,  sensible  ,  passible,  passif  : 
Qinirn  oinne  animal  palibilcm  natnrain  babeat,  Cic.  N. 
D.  3,  12.  —  li)  qui  souffre  ;  passif  :  Ignis  quasi  mas- 
rnlimrm  elementnm  est,  aqna  quasi  femminum  :  al- 
lerum  nctiviim  ,  allerum  patibile,  Lactant.  2,  g^med. 

pntibîilâtas,  a,  um,  adj.  \  palibiibim  ] ,  attaché 
tiu  podbule ,  au  gibet:  lia  te  lorabinit  palibulaturri 
[HT  vias  stininlis,  Plaitt,  Most.  i,  i,  53.  «-^  ierar 
per  urbem  ,  deinde  aflifîar  cnici, /V/.  Fr.ap.  A^on.  221, 
i3  [autre  leçon  ;  patibulus).  Exitialtili  nexii  pati- 
Ixdatiim  reliiKfuens  ,  Appui,  Met.  4»/'.  147  {autre 
leçon  :   patibniiim  ), 

palilinluin^  i,  n'{forme  access.  masculine  pa- 
libnhis.  i,  Farr.  dans  Non.  221,  12;  voy.  à  la  suite) 
1  pateo  ],  yi:j«rc/«'  pat/bulaire,  gibet  :  —  l)  auquel  on 
pendait  ou  crucifiait  les  criminels.  —  A)  au  propre  : 
Credo  ego  isloc  exemplo  tibi  esse  enndiim  aciuhmi 
extra  porlam  ,  dispessis  manibiis  palibtilimi  eum  ha- 
bebis,  te  voilà  en  posture  comme  on  te  fera  marcher 
dans  un  instant  à  la  porte  de  la  ville,  les  deux  mains 
rn  croix  et  le  carcan  au  cou,  Plaut.  Mil.  2,  4,  7.  Pa- 
Itbulo  eiiiinens  afiigebalur,  Sali.  Fr.  ap.  Non.  4,  355. 
Sed  ciedes,  patil)Mla,  ignés,  rnioes ,  taniqiiam  reddi- 
Iini  suppliciuni,  ac  praerepta  intérim  nllione  festiiia- 
hant  ,  les  gibets ,  les  croix,  le  fer,  le  feu^  servaient 
mieux  leur  fureur  ;  on  eût  dit  qu'ils  s'attendaient  à 
l  expier  un  jour,  et  quils  vengeaient  par  avance  leurs 
propres  supplices.  Tac.  Anu.  14,  33.  Tibi  Marrejji 
statua  pni  patrhnlo  in  clientes  Marcelloruin  biit, 
Cic.  Ferr.  2,  4,  3i,  fin.  —  m.  :  Deligal  ad  patibiilos, 
//  l  attache  au  gibet,   f^arr.  dans  Non.  221,  12. 

II)  perche  servant  à  maintenir  les   sarments    de  la 


l'igne  :  Novariensis  agricola  iradiicum  tniba  non  con- 
tentus,  imposilis  eliamnnm  paiibnlis  jialmiles  cir- 
cumvolvit,  Plin.  17,  23.  35,  «"  27.  Vîndenria  f.uia, 
vasa  lorf ula  ,  rorbulas  fisriiKts,  fîmes,  patilmla,  liiiii- 
las  iul)elo  sno  qnidquid  loco  condi  ,  Calo,  li.  R.  2*1. 

B)  verrou  de  bois  pour  fermer  les  portes  :  Si  qnïs- 
qnam  hodie  pneler  hanc  poslicum  noslrnm  pepn- 
lerit,  palibnlo  hoc  ei  capul  defringam,  Tilm.  dans 
Non.  366,   16. 

i.  patibulus  y  a,  um,  adj.  [  paleo],  étendu  ;  en 
pari,  de  celui  qui  est  èfenlu  sur  le  î>ibet  (patibiu 
Uxm) ,  homme  pendu  ou  crucifié,  Plaut.  frngm.  ap. 
Non.  22  1,  i3,  et  Appui.  Met.  4,  p.  147;  toutefois 
dans  ces  deux  passages  d'autres  lisent  palibnlatns  ; 
voy.  palibulatiis. 

2.  pàtïbùlus,  i,  m.,  patibnle  ,  fourche  patibu- 
laire, gibet  ;  voy.  palit>ubmi. 

PATICAP.ÏlLUM  ,  i,  n.,  peut-être  de  paleo,  dans 
le  sens  de  réservoir  d'eau  :  ...  IN  COLLEGIO  AQV.î; 
INTKA  PATICARVLVM,  Inscr.  ap.  Marin.  Altl 
de''  Fratelti  Arv.  p.  70;  cf.  Du  Cange  Gloss.  Pied,  et 
inf  latin,  aux  mots  Paticbnm  et  Paticns. 

patieiiSy  entis,  Partie,  et  Pa.  de  patior. 

patienter,  adv.;  voy.  patior,  Pa.,  à  la  fin, 

patîentïa  ,  a»,  /.  [  pal  ter  ] ,  la  propriété  du  pa- 
tiens,  action  de  souffrir,  d'endurer,  de  supporter^ 
patience,  —  I)  au  propre  :  A)  en  génér.  :  «  Pallenlia 
est  bonestatis  aut  uiilitatis  rausa  rerinn  ardiiarrim  ar 
difficilinm  voluntaria  ac  dintmiia  perpessio  ,  »  la  pa- 
tience supporte  volontairement  de  longs  et  pénddes 
travaux  pour  arriver  a  un  but  utile  et  honnête  ,  Cic. 
Invent.  2,  54.  Habes,  ubi  ostentes  illam  pr.'eclaram 
tuam  patientiam  famis  et  frrgoris ,  voilà  pour  toi  une 
occasion  de  montrer  combien  tu  sais  supporter  admi- 
rablement  la  jalm  et  le  froid ,  Id.  Catil.  i,  10.  Ho- 
mines  patientia  patipertatis  ornati ,  ///.  Agr.  2,  ai, 
64. /-^  audiendi ,  patience  à  écouter,  Quintll.  Inst. 
ti,  2,  8;  12,  9,  9. 

B)  partlcul.,  prostitution ,  action  de  se  prêter,  de 
se  livrer  à  un  autre ,  Cic.  yerr,  2,  5,  i3;  Senec.  Qu. 
N.  I,  16;  id.  rit.  beat.  i3;  Tac.  Ann.  6,  i  ;  Pclr. 
Sat.  g  ei  23. 

Il)  me  tapit.  —  A)  patience,  résignation,  courage 
à  supporter  le  mal,  les  privations  ,  résistance  au  mal- 
heur, constance  ,  impassibilité,  etc.  :  Qua*  fuit  inn- 
quam  in  nllo  homine  tanta  eonstantia?  (lonstantiam 
dico  ,^  Nescio  an  meliiis  patientiam  possem  dicere, 
Cic.  Lig.f^.  Quousqne  tandem  abutere ,  Catilina,  pa- 
tientia nostra?  combien  de  temps  encore,  Catilina, 
abuseras-tu  de  notre  patience  ?  Id.  Catil.  i,  r.  Ef^o 
Anionium  collegam  cupiduni  provinciœ  patientia  at- 
qne  obseqnio  meo  miligavi,  par  ma  patience  et  mes 
complaisances,  id.  Pis.  2,  5.  Qiiem  diipliri  panno 
patientia  velat,  celui  que  son  courage  couvre  de  hail- 
lons {du  manteau  cynique) ,  Hor.  Ep.  r,  17,  25. 
Levins  fit  patientia,  quirqiiid  corrigerc  c^t  nefas,  on 
rend  plus  léger  par  la  résignation  ce  qu'on  ne  peut 
corriger,  Id.  Od.  j,  24,  19. 

R)  en  mauvaise  part ,  Indolence ,  lâche  soumission, 
faiblesse  :  Ne  quis  in  me  anl  nimiam  patientiam,  aut 
nimium  sluporem  arguât ,  Porcins  I.alro  dans  Senec. 
Contr.  2,  i5.  Marilnni  non  sine  aliqua  reprehensione 
palienti.ie  anior  nxoris  retardabat,  mais  l'amour  rcte- 
nnlt  le  mnrl ,  non  sans  quelque  soupçon  de  connivence, 
Plin.  En.  6,  3ï.  In  patientia  firmitudimm  simulans, 
patient  pour  paraître  fort ,  Tac.  Ann.  6,  46. 

C)  soumission,  obéissance  :  Usqne  ad  servilem  pa- 
tienliam  demissus ,  bas  jusqu'à  une  obéissance  servlle , 
Tac.  Ann.  r4,  26.  Rrilanniam  nno  prirlio  veteri  p.i- 
lienlia;  reslitnit ,  />ar  une  seule  bataille  II  ramena  lu 
lîreingne  à  son  ancienne  soumission ,  Id.  Agr.  16; 
de  même,  Id.  Hlst.  2,  29.  (  Dans  ces  deux  passages 
de  Tacite,  il  faut  très-probablement  rétablir  le  mot 
\)avwnûa^nbéissance  ,  au  lieu  de   patientia). 

Pnti^ran  ou  Patig^rafla,  ville  de  Médle , 
Amminu.  23,  23. 

1.  patina  {qu'on  écrit  aussi  patena),  fe, /.  {en 
dial.  sicilien  Tioxàva],  plat,  poêle,  poissonnière , 
casserole.  —  I)  au  propre  :  Vt  palinre  fervent  onines, 
aperio,  quand  les  casseroles  sont  en  éhulUtlon ,  je  les 
découvre  toutes,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  5r.  Jam  diidnm 
animns  est  in  palini<<,  depuis  longtemps  son  esprit  est 
aux  casseroles ,  il  y  pense.  Ter.  F.iin.  4.  7,  4(1.  Mnlla 
me  in  epistola  Itia  dt  lertarnnt ,  sed  nibil  magis ,  quant 
patina  lyrolarirln,  Cic.  Att.  4,  8.  Affcrhir  '^quillns 
inler  mnr.Tua  Datantes  In  patina  porrecla  .  Hor.  Sat. 
2,  8,  43.  I)eco(piilur  (fxx  sap.T  )  in  patinis  eum  sale 
et  adipe,  Plin.  2  3,  a,  33.  r^  firtiJes,  Id.  34,  1 1,  ^5. 
Oriibanrlie  estnr  el  per  se  et  in  patinis,  soit  crue, 
soit  cuite .  iW.  22,  25,  80.  Vitellius  in  prrnripaln  sun 
X  sesterliis  condidit  palinani,  cui  faeiendrr  foniax  în 


rampis  .Tdificala  eral ,  rdclUus  ,  empereur,  Jit  faire, 
au  prix  d'un  million  de  sesterces,  un  plat  pour  h-quel 
il  avait  fallu  comliuire  un  four  en  rase  campagne  , 
Plin.  35,  12  (461.  Hanc  quoqne  (conam)  exsupe- 
ravit  ipse  dediralione  patin.;*,  quani,  ob  immensam 
magnitndinem .  clypenm  Minervjo  TioXioûyov  dicli- 
tabat,5//e/.  rltell.  i3.  —  II]  métaph.  A)  sorte  de 
gâteau  ayant  la  forme  d'un  plat,  Apic.  4,  2.  — 
R)   mangeoire,  crèche,  Veget.   i,   56. 

1.  Patina,  ;e,  m.,  surnom  romain  :  T.  Palina, 
Cic.  Md.  17,  4^. 

patïnârïus,  a,  nm.  n^y.  [patma],  de  plat  .■  Phch 
liMmanu'i,  poisson  cuit  dans  une  poissonnière  avec  une 
sauce,  Plaut.  Asln.  i,  3,  •>7.  Sirues  patinaria ,  pïw;- 
ceau  de  plats,  pde  de  casseroles ,  Id.  Men.  i,  a, 
25.  Aliis  incendiarium  et  patinarinm  vociferantibus, 
les  uns  l'appelant  Incendiaire  et  gourmand ,  Stiet, 
yit.  17. —  Via  patinaiia,  endroit  de  Rome,  P.  ricf. 
de  Heg.   Urb.  H. 

patio,  ère;  voy.  patior,   au  comm. 

patior,  passiis,  3.  î*.  dép.  {anc.  forme  access. 
active  PATlVNTO,  Cic,  Leg.  3,  4;  palias,  Nœv.  dans 
Dlomed.  p.  395,  P.),  souffrir,  éprouver  {un  mai)  ^ 
endurer,  supporter,  tolérer,  subir,  —  I)  au  propre  : 
A)  en  génér.  :  r^  fortiter  mâlutn ,  supporter  coura' 
geusement  un  mal,  Plaut.  Asln.  2,  2,  58.  O  passi 
graviora  !  o  vous,  qui  avez  éprouvé  et  supporté  des 
maux  plus  grands!  Nœv.  i  ,  24  ;  Vlrg.  JEn.  i,  199. 
Mnndiis  se  ipse  ronsnmplione  el  scnio  aleliat  sui , 
ipium  ipse  per  se  et  a  se  et  pateretnr  et  facercl  onmia, 
le  monde  était  organisé  pour  se  nourrir  de  ce  qu'il 
perd  ;  c'est  lui  qui  est  l'auteur  et  le  principe  de  toict 
ce  qu'il  éprouve  et  de  tout  ce  qu'il  fait,  Cic.  Unit'. 
6.  «-^servitnlem  ,  id.  Phil.  6,  7.  '^^  loleranter  dolores , 
Id.  Tusc.  2,  18.  . — '  gravissiiinim  snppliciiim  ,  subir 
le  dernier  supplice ,  Cces.  B.  C.  2,  3o.  --^  oninia  sceva, 
subir  toutes  sortes  de  cruautés  ,  Sali.  Jug.  ib.  El  fa- 
cere  et  pati  fortiler, /rt/'/e  et  souffrir  toutes  choses 
courageusement ,  Liv.  2,  12.  Ha?c  palienda  eenseo 
potius,  quam,  etc.,  Id.  21,  i3.  •^^  exsilînm,  ^Irg.  ^^u. 
2,  G38.  r^  panpericm,  Hor.  Od.  3,  2,  i.  «-^  necem 
indignam  ,  subir  une  mort  Indigne,  Ovld.  Met.  10, 
627.  Ntc  mibi  mors  niiseio  I)is  patienda  foret,  id. 
Trlst.  T,  2,  42,  r/  autres  scmbl.  —  p)  absol.  :  Dolor 
Irislis  res  est ,  aspera,  aniaia  ,  inimica  nainne,  ad  pa- 
tiendnm  tnjerandnmque  difficHis,  la  douleur  est 
chose....  difficile  à  souffrir  et  à  supporter,  Cic.  Tusc. 
•2,  ']  ;  de  même,  Ovld.  Am.  i,  8,  75. 

B)  particul.  —  1  °)  dans  un  sens  obscène ,  se  prêter, 
se  prostituer,  Plaut.  Copt.  4,  2,  87;  Sali.  Catil.  i3; 
Senec.  Quœst.  Nat.  1,16;  Pefr.  Sat.  25  ;  140  ;  Justin, 

9-  6-  .  .        ,        .      . 

2°)  souffrir^  menrr  une  l'ie  pleine  tie  prn-ations  cl 

(le  souffrances  :  Ceiliim  est  iii  silvis  inler  spelœa  fc- 
lanim  Mallp  pati ,  f^irg.  Ed.  lo,  51;  Je  même, 
Luc  fin.  5,  3i3;  Senec.  Thyest.  470. 

II)  métnph..  —  A)  souffrir  y  entlurer  que  ;  pennetire, 
admettre  ,  comporter,  laisser  faire  :  Neque  tilji  hfiie 
esse  paleie,  et  illis,  qnilms  est,  invides,  tu  ne  vei/x 
pas  Jouir  tle  la  vie  et  tu  portes  envie  à  ceux  tpii  eu 
jouissent,  Plaul.  Pseutl.  4,  ~,  3fi.  liane  liane  palie- 
niiir  iieri  inisei'ain?  souffrirons-nous  qu'elle  deeienne- 
malheureuse?  Ter.  Pliorm.  3,  i,  3.  Non  possum  pati, 
ipiin  lil)i  eapnt  demnlceam,  je  ne  puis  m'impeclier 
(le  t'embrasser  {tle  te  frotter  doucement  la  tête)  ,  id. 
Heaul.  4,  5,  j3.  Isia  non  modo  liomines,  sed  ne  pe- 
eiides  (]uidem  passura?  esse  viilentiir,  Cic.  Catil,  2,  9. 
Nol)isenin  versari  jam  diuiins  non  potes  :  non  terani , 
non  paliar,  non  sinam,  tu  ne  peur  plus  longtemps 
rester  arec  nous  :  je  ne  le  souffrirai  pas  .  je  ne  le  pej'- 
mettrai  pas,  id.  id.  i,  5.  Qnanlnfn  illms  inenntis 
ajtatis  me.F  ))atiebatnr  pudor,  autant  que  le  permetfoit 
la  timixlilé  de  mon  âge,  id.  de  Or.  -i,  1.  Nulle  se 
implicari  negolio  passus  est,  il  ne  se  laissa  engager 
dans  aucune  affaire,  id.  Lig.  i.  Nulliim  patielialur 
esse  dieni,  qiiin  in  foro  dieeret ,  il  ne  laissait  pas 
passer  un  seul  jour  sans  parler  au  harrcatt ,  id.  lïrut. 
.SS.  De  là  :  Faeile,  trqno  anime  pâli ,  supporter  aisé- 
ment,  l'oir  sans  peine,  se  resigner  volontiers  Kp 
a-gie,  iniquo  anime,  moleste  faù,supporter  avec  peine, 
voir  avec  déplaisir,  souffrir  impatiemment  ;  Qnaeso, 
a'qiio  anime  palilor,  je  l'en  prie,  un  peu  de  résigna- 
tion ,  de  patience,  Plaut.  Asin.  i,  3,  108.  Apiid  me 
plus  olïicii  residere  facillime  palior,  Cic.  Faut.  5,  7. 
Faeile  patior  ea  me  iU:  repnMiea  senlire  ,  etc..  fac- 
cenfe  volontiers  une  situation  politique  qui,  etc.,  id. 
ih.  I,  9.  Oonsilium  meinn  a  te  prohari  ...  faeilo  patior, 
je  vois  avec  plaisir  que  mon  projet  a  ton  apj'roljation  , 
id.  .■ttt.  i5,  s.  l'alioi-  non  molesle,  eam  vilani,  quse 
uiiln  sua  spoiite  antea  jucnnda  fiierat,  nune  jam  mca 
legc  cl  eonditione  neccssaiiani  ipioque  fuluiam  ,  id. 
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f«r;-.  i,  3,  ».  Cuni  indigne  paterelui  nobilis  mulier... 
in  convenliim  siium  niiuii  fili.im  veiiisse,  celte  femme 
dt  liautr  imiisaiice  ne  voyant  pas  sans  indignation 
que  ta  fille  d'un  mime  fut  venue  à  sa  réunion  ,  id.  il. 
2,7,  12.  Peiiuiiiiio  p;iiiebiir  animo,  te  a  medigredi, 
;■«  voyais  ton  dé/>nrl  avec  le  plus  vif  déplaisir,  ni. 
Fam.  Il,  i8;  iiV.  4,  i8.  —  En  lionne  part  :  For- 
tiler  nialuni  qui  paliliir,  iJim  j  ost  palilur  boiuim  , 
celui  qui  sait  supporter  Cadverslte,  sait  aussi  ensuite 
supporter  la  prospérité,  Plant.  Asin.  2,  2,  58.  Si- 
quidem  potes  esse  pali  le  in  lepido  loco,  etc.,  pourvu 
qu'il  le  plaise  d'être  en  un  lieu  charmant,  id.  Paen.  3  , 
3,82.' 

B)  en  t.  de  gramm.,  avoir  le  sens  passif  :  (Vcr- 
buni  )  ijunin  liaberel  iiatuiani  paticndi ,  le  verbe  aj  ant 
une  nature,  une  signification  passive ,  Qiiintil.  Inst. 
j,  6,  lo;  de  même  :  Modus  paliendi,  id,  ib.  26.  — 
Delà 

patiens,  enlis,  Pa.,  qui  supporte,  ijui  endure, 
qui  résiste  à.  —  I)  au  propre  :  Amnis  narium  patiens, 
fleuve  navigable,  qui  peut  porter  des  vaisseaux  ,  Lit: 
21,  3i,  10.  <^  lonieiis,  qui  supporte  ta  charrue, 
Firg.  Georg.  »,  223;  c/.  ;  Haiid  patiens  oneiis  col- 
liim  piessislis  aiatio  ,  Ovid.  Met.  7,  211.  Tecpie  ex 
ieleino  palientem  nuniina  inoitis  Efficient,  id.  il>.  2, 
653.  r^  vetustatis,  durable,  qui  résiste  au  temps, 
Plin.  II,  37,  76.  Equus  patiens  sessoris  ,  cheval  qui 
supporte  le  cavalier,  qui  se  laisse  monter,  Suet.  Cœs. 
61. 

B)  mélaph.,  —  1°)  patient,  endurant,  résigné  : 
tjt  ne  offcndam  tuas  palitiilissimas  aure%,  pour  ne 
pas  blesser  tes  oreilles  si  patientes  ,  Cic.  Lig.  8.  Meœ 
qtiO(|ue  literœ  te  patii-nlioreni  lenioremque  fecerunt, 
id.  Qu.  Fr.  i,  i,  i\.  Miseriiino  et  palientissimo  exer- 
citiii  Cœsaris  luxuriam  objiciebant,  Cies.  B.  C.  3,  96. 

2**)  ferme ,  solide,  qui  ne  cède  pas  ,  dur  {poét.  )  : 
Patiens  ai alnmi,  Ovid.  Am.  i,  i5,  3i.  Saxo  patien- 
tior  illa  Sicano,  elle,  plus  dure  que  les  rochers  de  Si- 
canie,  Prop.  i,  16,  29. 

Adv.  patiemment ,  avec  résignation  :  Alteruni  pa- 
tienter accipere,  non  lepngcianier,  Cic.  Lœl.  25.  i~^ 
et  fortiter  ferre  aliquid,  id.  Phil.  11,  3.  /*^  et  xquo 
animo  feiie  dîfûcultates ,  Cœs.  D.  C.  3,  i5.  r^  pran- 
dere  dus,  manger  bravement  des  légumes  à  son  dîner, 
Hor,  Ep.  ï,  17,  i4.  —  Comp.  :  Si  qnidem  boQiines 
patientius  eorum  polenliam  ferre  puluerint ,  Cic. 
Fam.  I,  8.  —  Snperl.  :  Palientissime  ferre  aliquid  , 
supporter  Irès-patiemmcnt  qqche,  ï'al.  Max.  4,  3, 
n^  II. 

PatiornS)  naTi'wpo;,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur 
de  la  Sicile. 

Patis,  Plin.  6,  29;  v.  d'Egypte,  à  la  frontière 
de  l'Etltiopie. 

patisceus,  voy.  patesco. 

Patistaina,  ïlaTiuTajia,  Ptol.;  v.  de  /'India 
inira  Ganj;em. 

Patmo»,  Pathmos, nàT(io;,  5/;ïiio,  10; Plin. 
4,  12;  sur  des  médailles  ;  petite  lie  pleine  de  rochers 
dans  la  mer  Egée,  au  S.  (/'Icaria,  au  S.-O.  de  Samos. 
Cette  petite  île,  dépendant  des  Sporades,  serait  peu 
connue,  si  l'apôtre  S.  Jean,  exilé  en  ce  lieu,  n'y  ctit 
écrit  l'Apocalypse  ;  auj.  Patino,  Palmosa,  Palmossa. 

pàtor,  ôris ,  m.  [paleo],  ottverture  {poster,  à  /V- 
poq.  class.)  :  "Vultus  debiscil  in  profundum  palorein. 
Appui.  Met.  1,  p.  62,  Oud.et  trèssouv.  dans  Appâ- 
tée ;  r^..!  narium  ,  ouverture  dit  nez,  tes  narines,  Scrib. 
Comp.  46  et  47. 

Patrœ,  ârnm,  /".,  IlâTpcti,  Patras,  très-ancienne 
ville  d'Achaie,  sur  le  cap  Rhium,  auj.  Patrasso,  Pa- 
tras, Cic.  Fam.  7,  28;  i3,  17;  16,  i;  Liv.  27,  29; 
Met.  2.  3,  9  ;  Plin.  4,  4,  5  ;  Ovid.  3Iet.  6,  417;  cf. 
Munnerl,  Grèce,  p.  4o5  et  suiv.  —  H)  De  là  Patren- 
sis,  e,  ni//.,  de  Paluas  :  Ljso  Patrensis,  Lyson  de  Pa- 
tras, Cic.  Fam.  i3,  19.  '^  Asclapo,  id.  ib.  i3,  20.  r^ 
bibliolheca,  Gell.  i8,  9.  —  Au  pluriel  :  Palremes, 
iuin  ,  m.,  tes  habitants  de  Patras  :  Palrensium  leges , 
Cic.  Fam.  i3,  19. 

Patrie,  voy.  Colonia  Aug.  Aroë  Patrensis. 

Pairseas,  Ilaxpoïoî,  Sirabo,  11;  bourg  du  Bos- 
phore Cimmérien. 

Patraais,  nixpasi;,  J/c/i/i.  Byz.  5^6  iv.  delà 
Poiilica.  —  Habit.  ;  Pairasites  et  Patrasius. 

PAIKASTEK,  tri,  m.  [pater],  beau-père;  AP. 
ANNIVS  PRLMITIVTS  PATRASTER,  Inscr.  ap. 
ilaff.  Mus.  fer.  3Co,  7  ;  de  même,  Inscr.  ap.  Mur. 
'fi32,  9;  i„58_  6. 

patratïo,  ônis,  /.  [patro]  ,  atcomptissement, 
e.cecution,  conclusion  [rare  ut  poster,  à  Auguste).  — I) 
"'^c'»*/-.  .•  Génies  ferocissimas  in  prisLinum  pacis  re- 

I  rj-"""'"""  '^"^1"'^  patratione  Asiœ  securitalem 
reddidit ,  et  par  la  i:oncliision  de  cette  paix  il  rendit 
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ta  sécurité  à  l'Asie,  feilej.  2,  y8.  —  II)  l'uilicul., 
par  euplténiisme,  comme  concnbitus,  Schol.  ad  Pers. 
I,  18  ;  Theod.  Prise.  2,  1 1.  (oh  dit,  en  français,  dans 
le  même  sens  :  «  une  façon.  »  ) 

patrâtor,  ôris,  m.  [  patro  J,  celui  qui  ccécute,  ac- 
complit, consomme  {poster,  à  Auguste  )  :  r^  necis , 
meurtrier.  Tac.  Aiin.  i4,  6a. '^^  auioris,  Avien.  Arat. 
10.  < — '  scelfiuni,  Ennod. 

pâtrâtus,  a,  nm.  Partie,  de  patro.  —  Pater  pa- 
tratus,  io)-.  patro,  à  la  fin. 

Patrensis,  e,  voy.  Patrae,  n*  II. 
patria,  x,  voy.  patiiiis,  n"  II,  B. 
Patriagafise,  IIoiTptaY»8aii  Steph.  536;  lieu  en 
Perse. 

patrïarcba  et  patriarches,  <e,  m.  =  na- 
xpi-ip//,?,  père  d'une  race,  patriarche.  —  I)  au  pro- 
pre :  Serundnm  palriarchas  it  ceteros  majores.  Ter- 
tutl.  Idol.  1 7  ;  de  même ,  id.  Cor.  mit.  9.  Nobilis  et 
lali  fclix  palriarcha  nepote  ,  Priid.  Psycli.  534.  — 
génil.  ptiir.  palriarcbum,  Paul.  Mot.  Carm.  24,  20g. 
—  B  )  métaph.,  un  des  principaux  cvêques,  patriar- 
che ecclésiastique  :  Ipse  ille  patrianha  cuni  -Ègyplum 
venerit,  Fopisc.  Firm.  Satitrn.  8,  —  U)  au  fig,  :  Plii- 
lo*opbi,  pairiarchœ  ut  ita  dixerim,  haerelicorum,  Ter- 
tult.  A'iim.  3. 

patrîarcliâlis,  e,  patriarcal,  de  patriarche, 
Alcim.  Ep,  2,  ad  fin. 

patriarchicns,  a,  nm,  adj.  [palriarcha],  rfc 
patriarche,  patriarcal  :  Sed«s  palriarciiica,  siège  pa- 
triarcal, Jtisiiniait.  Novell.  7. 

pâlrîcâlis  herba,  =  hetacWi,  pariétaire , 
sorte  d'herbe.  Appui.   Herb.  72. 

patrice,  adv.;  voy.  patricus,  à  la  fin. 
Patricia  Colonia,  la  colonie  romaine  de  Cor- 
doue,  Corduba,  dans  THispania  Bajtica,  Plin.  3,  i,  3, 
§  II.  — II)  De  là  PATRICIENSIS,  e,  adj.,  relatif  à 
la  ville  de  Cordoue,  de  Patricia  :  L.  LVCRETIO  SE- 
VERO  PATRIGIENSI,  Inscr.  Grut.  432,  ■:;deméme, 
ib.  460,   10. 

Patricia,  voy.  Col.  Pair.  Cordubensis. 
pâtriciâtus,  ûs ,  m.  [patririus],  palriciat,  con- 
dition de  patricien  à  Rome  :  Ac  nirsus  magno  inter- 
vallo  per  D.  Juliuni  in  palnciainni  rediit,  Suet.  Aug. 
■  2,  —  A  partir  de  Constantin  le  patric'iat  fut  une  liante 
charge,  qui  donnait  le  premier  rang  après  l'empereur, 
Cassiod.  f'nriar.  6,  2. 

patricida,  voy.  parricida. 
patricii,  orum ,  voy.  palricius,  n°  II. 
PATRICIOLTS,  i,  m.,  dimin.  de  patricius  ,  selon 
Prise,  p.  610,  P. 

pàtricius  {écr'u  PATRITIVS,  Aug.  Mon.  An- 
cyr.),  a,  uni,  adj.  [paires],  relatif  à  la  condition  des 
paires,  aux  patriciens,  de  patricien,  noble  :  Patricii 
puer'l.  Plant.  Capt.  5,  4,5.  ^  Sim'\\i3  ,  famille  patri- 
cienne, Cic.  Leg.  23;  Vellej.  2,  59.  {On  appelait  pa- 
tj'icia  faniilia,  après  l'époque  de  Constantin  te  Cïrand, 
ta  fanùlte  qui  avait  eu  l'honneur  du  patriciat  ;  voy, 
Sidon.  Ep.  i5,  16,  a  med.)r-^  gens,  Jiiven.  10,  332. 
<-^  sanguis,  Pers.  i,  tii.  r^  ostrum  ,  ta  pourpre  des 
patriciens,  Stat,  Sitv,  i,  4,97.  —  "  Palriiius  Tiens 
Romae  dictiiseo,  quod  ibi  patricii  habilavi  rnnt ,  ju- 
bente  Ser\io  Tullio,  nt  si  quid  molirentur  adveisus 
ipsum  ,  ex  locis  superioribus  opprimerenlur,  »  {auj. 
l'ia  Urbana),  Fesl.  p.  221,  cd.  Miill. —  Patricia  Co- 
lonia ,  voy,  ce  moi. 

II)  siibstantivt,  patricii,  orum,  m.,  les  patriciens, 
la  noblesse  romaine,  qui  se  divisait  en  patriciens  d'an- 
cienne famille  et  patriciens  de  famille  moins  ancienne 
(patricii  niajoruni  et  minurum  geiitiuni, /)n/M'c/e«j  de 
premier  et  de  deuxième  ordre)  :  «  Patres  ab  honore,  pa- 
triciiqiie  progeiiies  eoriim  appellati,  »  Liv.  i.  S,  fin. 
Cnr  si  rtii(|uam  uo\o  ctvi  poltieiit  adimi  civitas ,  non 
omnibus  palriciis,oruiiibusantiquissiniiscivibuspossit, 
pourquoi,  si  l'on  peut  faire  perdre  te  droit  de  cité  à 
quelque  nouveau  citaryen,  on  ne  pourrait  pas  en  dé- 
pouiller tous  les  patriciens  et  les  plus  anciens  citoyens, 
Cic.  Cœcin.  35.  Qui  tibi  venil  in  mentem  negare  Pa- 
piriiim  (ineniquain  uniqtiam  nisi  plebeiuni  fuisse? 
Fueriint  euim  patricii  iniiiortim  geniium,  quorum 
priiiceps.  etc.^  comment  t'est-it  venu  à  l'es/irit  de  nier 
qu'il  y  ait  jamais  eu  un  Papirius  qui  ne  ft'tt  plébéien  .' 
Cette  fam'llte  a  cases  patriciens  de  second  ordre,  dont 
te  premier,  etc.,  id,  Fam.  9,  2(,  2.  (Sulfa)  prinius  e 
patriciis  Cbrneliis  igni  voluil  cremari,  le  premier 
d'entre  tes  patriciens  Cornéliens,  id.  Leg.  2,  22,  57. 
PATRiriOKVM  NV.MERVM  AUXI,  Aug.  Mon. 
Ancyr.  —  Exire  e  patriciis,  passer  par  adoption 
dans  une  famille  plébéienne,  sortir  des  patriciens, 
Anct.  or.  pro  Domo,  14.  —  Au  singulier  :  Si  tibi  hoc 
suiniâ,  nisi  qui  patricius  sit ,  neiniiiem  bono  esse  gé- 
nère natiim  ,  Cic.  Mur.  7,  i5.  Si  ego  me  a  M.  Tut- 
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liû  eàse  dicerera,  qui  palricius  cum  Ser\io  Sulpicio 
consul  fuit,  id.  Brut.  i6,  6i.  —  B)  depuis  l'empereur 
Comtantin  Palricius'  n'a  plus  désigné  qu'une  haute 
dignité  de  cour,  patrice»  Inscr.  Grut.  1076,  2;  5:- 
dun.  a,  (,o. 

PalricoleS)  is,  m, ^  forme  access.  Je  Palroclus, 
Ewi.^.ap.  Cic.  Tusc.  a,  16,  38;  17,  39. 

patricus  y  a,  um,  adj.  [  p;iler  ],  relatif  au  père, 
paienul  ;  dans  la  langue  grammaticale  patricus  caius, 
le  génitif,  le  cas  oit  se  met  le  nom  du  père,  P'arr.  L, 
L.  8.  37,  §  66,  éd.  Mail.;  8,  38.  §  67.  i6.;  9,  37, 
§  54,  ilf.f-  9,  46,  §  67,  ("A.;  9,  49,  §  85,  ilf.  {Parmi  les 
sacrifices  offerts  à  Mit/ira^  il  y  en  avait  ^ii'vn  appe- 
lait patrica,  Inscr.  ap.  Grut.  3o3,  a.)  —  Adv.  palrice, 
en  pèrCf. paternellement  i  ou,  en  patricien;  ou  :  à  la 
façon  de  mon  père  [nntér.  à  l  époq.  class,  )  :  Al  cesso 
maguifîce  patriceque  aniicequc  ila  hero  Meo  ire  ad- 
vursum,  mais  je  tarde  trop  à  alUr  au-devant  démon 
moitié  avec  cet  appareil  magnifique,  et  cet  air  de  pa- 
tricien qui  lui  plaira  (ou,  selon  d'autres,  à  (a  façon 
de  mon  père  et  de  mon  aïeul,  en  lisant  avile,  au  lieu 
f/'aniice;  ce  second  sens  parait  préjcrable  ;  voy.  le 
contexte),  Plaut.  Casin.  3,  6,  4. 

PatridaTa^  HaTf-'.oâoua,  Ptol.;  v.  "de  Dacie, 
patrie^  adv.;  voy.  patrius,  à  la  fin, 
PATRIMES,  voy.  patrimus,  à  la  fin. 
pàirimôniâliS;  e,  adj.  [  patrinioniuin  ]^;-e/fi/(/ 
au  patrimoine,  patrimonial,  d'héritage  (latin  des  ju- 
ristes) :   Personale  munu:>  est,  quod  cum  corporibus 
exsistit  :  patrimoniale,  in  quo  suniptus  maxime  pos- 
lulantur,  Hermogen.  Dig.  5o,  4.  i-   '^^  fuadi,   Cad. 
Theod,  ir,  16,  i;  a;  9. 

pàtrïmônïoliiiny  i,  n.,  dimin,  [palrimonium], 
petit  patrimoine,  petit  héritage  (  latin  des  bas  temps  )  : 
Palrimoiiiolum  meum  quotidie  périt, ^ic/wt.  £/'.  45, 
n"^  i5. 

pâtrimônium.  9  ii,  n.  [paterj,  biens  hérités  du 
père,  héritage  de  famille,  patrimoine,  biens  de  fa- 
mille. —  I)  au  propre  :  L'i  plebem  tiibus  suis  patri- 
moniis  delinirel,  Cic.  Mil.  35.  Lauta  et  copio&a  pa- 
Iriraonia,  de  riches  et  brillants  patrimoines,  id.  Rnb. 
Pose.  14.  r^  satis  laulum ,  iV.  Flacc.  36.  r^  populi 
Romani,  le  patrimoine  du  peuple  romain,  id.  Phil.  a, 
39.  r-^  amplum  et  copiosnm,  id.  Rose.  Am.  2.  Expel- 
lere  aliquem  e  palrinionio,  chasser,  évincer  qqn  de 
son  patrimoine  y  id.  ib.  5o.  Palrimonio  ornalissimo 
spoliari,"/.  Sull.  20.  Naiitraginni  patrimonii  lucnleu- 
tissimi^  id.  la,  8.  Patrinionia  elTundere,  dissiper  son 
patrimoine,  id.  Off.  2,  i5,  «^^  devoraie  ,  le  dévorer, 
id.  Phil.  a,  i"].  Utrum  ego  tibi  palrimuniura  eripui  an 
tu  comedisli?  id.  Sest.  5i.  < — ■  ampliricare,  accruitrc 
son  patrimoine^  Coltim.  i,  proœnK  EX  PATRIMONIO 
IVIEO  IIS  QVADRINGENOS  COÎS'GIARI  VIRITIIM 
TER  NVMERAVI,  Aug.  Momim.  Ancyr.  et  plus. 
outres. 

II)  an  fig.  :  Mucius  palerni  juris  defeiisor  et  quasi 
palrimonii  pro|iugnatorsui  ,  Mucius,  ce  zélé  défenseur 
de  la  jurisprudence,  et  qui  en  cela  semble  combattre 
pour  son  patrimoine,  Cic.  De  Or.  i,  57.  — ■  r^  palerni 
nominis,  l'héritage  du  nom  paternel,  Auct.  oral,  pro 
Domo,  5S. 

pàtrimuSy  a,  um  {forme  access.  :  «  MATRIMES 
ac  PARIMES  dicuntur  quibus  maires  et  patres 
adiiuc  vivunt,  »  Fest.  p.  126,  éd.  Mùll.),  adj.  [pa- 
ter], dont  le  père  vit  encore,  qui  a  encore  son 
père  :  Decem  ingfnui ,  decem  virgines  palrimi  onines 
matrimiqiie  ad  id  sacrificium  adhibili,  Liv,  37,  3, 
6;  de  même,  Auct,  Harusp.  resp.  rr  ;  Tac.  Hist.  4, 
53;  GelL  i,  la;  Fei/.  s.  v.  PATRIMI ,  jP.  245.  éd. 
Mûll.  —  {L'opinion  de  Servius  (  f^irg.  Georg.  i,  3i\ 
que  patrimi  et  malrimi  sont  les  enfants  nés  d'un  ma- 
riage conclu  par  confarreaiio,  parait  dénuée  dr  Jon- 
dément,  ) 

pâtrînas,  i,  m,,  parrain,  àf.  L,{ital,  padrjno.) 
pàtrïôticusy  a,  um,  qui  est  du  même  nays,  de 
la  même  patrie  :  r^  responsio,  réponse  dans  la  langue 
du  pays,  dans  la  langue  maternelle  {de  ceùd  à  qui 
on  repond),  Cassiod.  f'ariar.  t  i,  i.  ^^  possessiones, 
id.  ibid.  12,  5.  r>^  verilas,  Jd.  ib.  la,  ad  fin.  '^'  af- 
lectio,  id,  ib.  i5,  subinit. 

*f-  pàCrisso  (palrîzo),  are,  =  «arpi^w,  marcher 
sur  les  traces  de  son  père  [antér.  à  l'epoq.  class.): 
Idne  lu  miraris  si  paltissat  filins?  Plaut.  Psend.  r.  5, 
27.  Laiido,  Ctesipho,  patrissas.  Ter.  Ad.  4,  2,  a5. 

pàtrîtnSy  a.  um.  adj.  [  paier,  comme  avilus.  rf*a- 
vus],  du  père,  paternel  {mot  vieilli,  qui  cependant  a 
été  suspecté  sans  motif  snjfis"nt  dans  Cic.  Tusc.  t.  19, 
45  )  :  Furcre  familiari  conmioto,  avilo  ac  patrito  more 
precabamui,  f'arr.  dans  IVon.  î*ài,  6.  SeriiTidum  leges 
patiitas,  selon  les  lois  de  nos  pères,  id.  ib.  t6r,  8. 
Hsec  euim  pulchriuido  etiani  in  terris  palritam  iHam 
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et  avilain  ,  ul  ait  Theojihtastns,  iiliilosoiiliiam  exoita- 
vit,  celte  ^Uiloiophie  de  nos  pires  et  de  nos  aierix, 
Cic.  Tusc.  I,  19,  45-  TANl'IUEM  ((jiianti)  PRG 
PATKITO  (prœdio)  RFUEMPTVM  HARKANT, 
SVPSIONENT,  Lex  T/ior.  lin.  -zS.  Subleva  iiiiseri- 
cordia  setatem  familiareni  libi  e(  palritani ,  Front.  E{>. 
ad  amie,  a,  6,  yï'/.  [passage  une  les  lacunes  rendent 
inejcplicahle.  )  In  sedem  palrituin  referii,  être  ra- 
mené dans  le  séjour  paternel^  Anwb.  2,  87.  —  Je- 
sum  Vali'niiniaui  cognoniiiiant  Sotereni  de  jialiiiis, 
les  P'alentinieus  donnent  à  Jésus  le  surnom  de  SoIpi' 
(Sauveur)^  suivant  en  ceci  l'exemple  des  devanciers, 
des  ancêtres,  par  tradition,  Tertull.   adv.  f' aient.    12. 

1.  patrïuSy  a,  iim,  adj.  [pater],  relatif  an  père, 
de  père^  palernel,  —  I)  au  propre  :  îulelligcre  posses, 
ijui  animiis  palrius  in  liberos  essel ,  ce  (ju'esl  le  ca-nr 
d'un  père  pour  ses  enjants^  Cic.  Rose.  Am.  16.  Res 
palria  aUpic  avita  ,  chose  qu'on  tient  de  son  père  ou 
de  ses  aïeux, id.  Verr.  i,  5.  <-^  nionnnientiiiii ,  Ter. 
Eun.  prol.  i'5.<^^amor,  V amour  paternel,  J'irg.  JEn. 
I,  (')43.  r^  ar<e,  Pautel  d'Apollon  [surnommé  père)^ 
Ovid.  Met.  i5,  723.  Donare  niimre  |iatniim  fundiiiu 
lareiiKpie ,  donnera  une  comédienne  le  fonds  et  les 
iarts  paternels,  Hor.  Sat.  i,  2,  5fi.  f^^  dolor  |)ediiin, 
douleur  aux  pieds  dont  on  a  hérité  de  son  père,  goutte 
héréditaire,  Plin,  Ep.  i,  12.  r^  acerbitas,  la  dureté 
du  père  f  Liv.  7,  5,  7.  L)ii  palrii ,  les  di^.ux  transmis 
des  pères  aux  enfants  ,  comme  6eol  TîaxfiôJoi ,  les  dieux 
domestiques,  les  Pénates,  Cic.  Phil.  2,  3o;  Tihull.  2, 
X,  17  ;  Hygin.  dans  Dîacrob.  Sat.  3,  4,  fin.  —  Hoc 
palriiim  est,  potins  coiisiiefaceie  filium  sua  ««ponle 
lerle  lacure  (juam  alieno  nietUT  //  convient  à  un  père^ 
le  devoir  d'un  père  est  dliabituer  son  fils  à  faire  le 
bien  de  lui-même  plutôt  que  par  la  crainte  d'autrni, 
Ter.   /4d.   r,  i,  49- 

V>)  particul.  en  t.  de  gramm.:  r-^  casils  ,  le  génitif 
Gell.  4,  16;  cf.  patricus  et  palernus. 

Il)  rnétaph.,  en  génér.  —  A)  qui  l'icnt  des  an- 
cêtres, des  temps  précédents,  trammis,  traditionnel 
[très-rare)  :  Hic  rnim  mos  eiat  pairiiis  Acadeiniîe, 
adversari  seniper  omnibus  in  disputando,  c'était  dans 
l'Académie  une  tradition  etun  antique  usage  de  com- 
battre tous  les  systèmes j  Cic.  De  Or.  x,  1^,  fin. 

K  )  inné,  qu'on  tient  de  race  ou  de  naissance,  inhé- 
rent, propre  à  [poét.)  :  Clœli  varium  pijediscere  mo- 
rein  Cura  sil  ac  pairios  cullusquc  babilusque  locorum, 
aie  soin  d'observer  les  températures  diverses,  la  na- 
ture des  lieux  et  des  traditions  antiques  de  la  culture, 
f'if'g.  Georg.  I,  5îi.  c^  pavor  genti,  la  terreur,  ordi- 
naire à  cette  nation^  SU.  i5,  722.  Adde,  cruentis 
Qiiod  patrium  saevire  Da]>i$ ,  ajoute  que  la  cruauté 
est  naturelle  aux  sanguinaires  Dahes,  Val.  Place.  2, 
157.  —  De  là 

A)  substanlivt  : —  1")  patrïa,  ae, /.  (jc.  terra),  la 
ferre  habitée  par  nos  pères ,  la  patrie,  le  lieu  de  la 
naissance^  le  pays  natal  :  Palria,  qua;  communis  est 
omnium  nostium  parcns,  la  pairie,  qui  est  notre  mère 
commune,  Cic.  Catil.  r,  7.  Cari  snnt  parenles,  fari 
liberi,  pinpiiMpii ,  faniibares  :  sed  oinnes  omnium 
carilates  palria  una  oomplexa  est,  etc.,  nos  parents, 
nos  enfants,  nos  proches,  nos  amis  nous  sont  chers; 
mais  la  patrie  à  elle  seule  embrasse  toutes  ces  affec- 
tions, id.  Off.  I,  17.  O  paler,  o  patria,  0  Priami  do- 
mus,  Fnn.  dans  Cic.  Tusc.  2,  19,  44;  cf.  :  O  patria, 
o  divnui  Ibtim  el  inchita  licllo  ,  Enn.  dans  Serv.  T-'irg. 
Ain.  2,  24  I  ;  imité  de  Virg.  1. 1.  MuUi  suam  rem  boue 
gcssen*  et  publirani  palria  procul,  Enn.  ap.  Cic.  Fam. 
7,  (i.  ORoinuIe,  Roniulo  die,  Quak-m  le  palriie  vw'^- 
todem  di  genuenrnt ,  Enn.  Ann.  r,  179.  Qu;erentibus 
aiiiicis,  velletne  Clazonienas  in  palriam  aut'erri,  etc., 
Cic.  Tusc.  I,  43.  Nalione,  Grains  an  barbarus  :  pa- 
lria,  Albeniensis  an  Laceda^monius  ,  relativemi  nt  à 
la  nation^  s^il  e^f  grec  ou  barbare  ;  relativement  à  la 
patrie,  s'il  est  Athénien  on  Lacédémonicn,  id.  Invent. 
I,  24.  Hispaniam  sibi  aiiliqnam  patriani  esse,  Sali. 
Fragm.  ap.  Serv.  Virg.  Mu.  t^  38o.  —  Egn  onniibns 
ninnicipilins  duas  esse  renseo  palrias  :  nnam  iiatune, 
allerain  civilalis  :  ni  ille  Cato,  qunm  essel  Tnsruii 
natns,  in  popub  Romani  civitatem  susceplus  est.  Tta, 
qunm  nviu  Tusrulanns  esset,  civitate  Romanns,  ha- 
bnit  alleram  loci  patriam,  alteram  jnris ,  etc.,  pour 
tous  les  citoyens  des  villes  municipales  Je  reconnais 
deux  pairies,  celle  de  la  nature  et  celle  de  la  cité. 
Ainsi  Caton,  qui  était  né  à  Tusculum,  fut  agrégé  ci- 
toyen de  Rome,  et  y  Tusculnn  par  l'origine,  Romain  par 
la  cité,  deut  une  patrie  de  j ait  et  une  patrie  de  droit, 
Cic  leg.  2,  2,  5;  de  même  en  pari,  du  lieu  qu'on 
habite,  du  domicile  :  ItaHam  quîero  palriam,  Virg. 
Mn.  t,  iSo  ;  cf.  id.  ib.  1 1,  24.  —  De  làproverhialt  : 
l'alria  est,  nbrcnmqne  est  bene,  oh  l'onvst  bien,  là 
est  la  patrie,  Poet.  (Pacuv  ?)  ap.  Cîc.  Tusc   S,  37. 
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—  Poét.  en  pari,  de  choses  :  (Nilns")  Qui  patriam  tan- 
ta;  lani  bene  celât  aqn<e,  lapalrie,  la  source,  l'ottgine, 
Ovid.  Am.  3,  6,  40;  de  même:  Nin.borum  in  palriam, 
dans  la  patrie  des  nuages,  oîi  les  nuages  prennent 
naissance,  Virg.  Mn.  i,  5i.  Divis;e  arboiibns  pa- 
triîC  ,  id.  Georg.  2,  i  16. 

*  2")  patrïnm.  ti,  //.  [se.  nomen),  nom  patro- 
nymique  :  In  quibiis  (vocabulis)  paliinm  pi'o  posses- 
sivo  dieilirr  (esl  soloerismus  ),  QuiutïL  Inst.   i,  5,  45. 

*  K)  adv.  jiiàlru',  palernellement.  en  père  :  Ut  enm 
non  iuimire  corripere,  sed  pa'iie  patrie  monere  videa- 
lur,  Quintil.  Inst.   i  i,    1,  6S. 

9..  pntriiiK,  a,  um,  adj.  [  patria  ],  de  In  patrie,  du 
pays  natal,  national  :  Palrius  sermo  ,  la  langue  na- 
tionale, maternelle,  Cic,  Fin,  i,  2;  Hor.  A.  P.  5"]. 
r^  mos,  l'usage  du  pays,  Cic.  Parad.  4.  />^  ritus,  id. 
Leg.  2,  9.  r^  Mycena; ,  Mycènes  sa  patrie,  Virg,  Mn. 
2,  180,  1"^  palœslrae  ,  id.  ib.  3,  281.  —  II)  particul., 
en  t.  de  gramm.  :  Nomen  patrium,  nom  de  nation 
(  comme  Ronianus,  Atbeniensis,  etc.),  Prise. p.  58o,  P. 

patrizo,  are,  voy.  patrisso. 

pïîtro  y  âvi,  âUim,  i.  v.  a.  [i^raisemblablemeut 
contraction  et  transposition  de  parito,  t.  intens.  die 
parici  ou  paro  ],  mettre  qqche  en  état,  achever,  accom- 
jdir,  consommer,  exécuter,  effectuer,  faire  [rare  dans 
Cicéron  ;  n'est  pas  dans  César).  —  l)  en  genér.  : 
Ubi  senientim  palraveris,  glandem  parari  legi(pie 
opnriet,  une  fois  les  semailles  faites,  il  Jaut  cueil- 
lir et  serrer  le  gland,  Cato,  R.  R,  5^,  /^^  conata, 
renir  à  bout  de  son  entreprise,  Lucr.  5,  386.  {  FE- 
RIAS)  m  I  AMVLIS  OPERIF.VS  PATKATIS  HA- 
HE!VTO ,  Cic.  Leg.  2,  8,  19.  TeOicpiç  promissa  pa- 
traxil,  aecotuplit  ses  promesses,  i^ic.  Att.  i,  !\,fin.  r^ 
bellum  ,mener  la  guerre  à  fin,  la  terminer.  Sali.  Jng. 
75,  2  ;  Vellej.  2,  79;  123  ;  Tac.  Ann,  2,  26  ;  Flor.  2, 
i5;  cf.  Quintd.  Inst.  8,  î,  '♦4-''^  incep^,  SalJ.  Jug. 
70,  5.  1-^  facinus , /rt/re  un  mauvais  coup,  perpétrer 
un  crime,  id.  Caùl.  18  ;  Liv.  23,  8,  fin.  f^  cotisilia, 
cttculcr  ses  projets,  Sali.  Jug.  i3.  «^^  cuncla ,  id. 
Catil.  53'.  r^  pacem ,  conclure  la  paix,  faire  un 
traité  de  paix,  Liv.  44,  26.  />o  jnsjurandnni,  en  qua- 
lité de  pater  patralus  (  voy.  plus  bas  ),  faire  le  serment 
solennel  en  usage  quand  on  scelle  nn  traité  et  l'ac- 
compagner des  cérémonies  consacrées ,  id.  i,  24.  rv^ 
jiissa  ,  ex-'cuter  les  ordres.  Tac.  Ilist.  4,  83.  Palrala 
Victoria,  victoire  obtenue,  id.  Ànn.  i3,  41,  fin.  Pa- 
Irati  remedii  gloria  pênes  Caîsarem  ,  la  gloire  d^avoir 
consommé  la  guérison  rerient  à  César,  id.  fjist.  4,  81. 
Multas  mortes  jnssu  Messabuie  patratas  id.  Ann.  ir. 
28. 

II)  dans  u:i  sens  obscène ,  faire  :  Palranli  fractus 
ocello,  avec  des  regards  pleins  de  volupté,  oit  on  lit 
la  pâmoison,  Pers.  i,  18,  (  Cf.  sur  le  sens  accrss.  obf 
scène  de  patrare,  QuinfU.  Lut.  8,  3,  44-) 

Le  partie,  parf.  patiatns  s'emploie  dans  le  sens  ac- 
tif [  comme  s'il  tienait  de  palror,  ari  )  dans  la  locution 
palei'  patratns,  le  chef  des  fédaux  qui  conclut,  qui 
scelle  les  traités  d'alliance  nu  milieu  des  cérémonies  re- 
ligieuses, le  prêtre  des  alliances  :  «  Paler  palralns  ad 
jnsjurandnm  palraiidnni,  id  est  sanciendum  lit  t'rdns, 
nndtis(|ne  id  verbis,  qu;u  longu  elTala  carminé  non 
openTeslrelerre,  peragil,^/^  >»£/('.  r,24,r);<7;  Sen: 
Virg,  Mn.  9.  53;  10,  i4;  ï2,  206;  -voy.  aussi  Adam, 
Autiq.    I,  p.  429. 

PîîtrôliïUK,  li,  m.,  surnom  romain,  Plin.  35, 
i3.  47  ;  Suct.  Cnlb.  20;  luscr.   ap.  Mur.  i32p,  3. 

PATROCINALiS,  v,adj.  [  palrocinium  ].  de  pa- 
tron, de  patronage  :  TAIîVL.i:  PATROCIXALKS  , 
les  tables  de  patronage ,  sur  lesquelles  était  gravé 
le  décret  du  magistrat  (Cun  municipe  ou  d'une  colo- 
nie, par  lequel  qqn  était  nommé  patron  de  cette  ville 
ou  colonie  ;  ces  tables  étaient  envoyées  au  nouveau 
patron,  Inscr.  op.  Romanelli,  Vopogr,  IVapol.  tom,  3, 

r-  '47- 

patrnciiintiiN,  a,  nm,  voy,  patroclnor,  à  la  fin. 
patrôciinum»  ii,  «.  [cowrraci'. /;.  patronoeîninm 

de  palionus],  protection^  patronage,  patronat. 

I)  en  géfivi,,  defensCf  secours,  appui  :  «  Palrocinia 
appellari  rœpla  ,  ctnn  plebs  distribnla  esl  intcr  pa- 
ires, nt  eoiuin  opibus  tnta  esset,  »>  le  mot  palroci- 
nium a  pris  naissance  à  Cépoque  oîi  le  peuple  fut  dis- 
tribué entre  les  pères  (patriciens  )  pour  être  protégé 
par  eux,  Fest.  p.  233,  (v/.  Mùll. '^U'iU'i  magistralus , 
impeialort'sqni;  ex  bar  una  re  maximam  laudeiu  ca- 
pcre  sîndebanf,  -^i  pro\ineias,  si  •>ociosœ(piita!e  et  lide 
défendissent.  Ilaipie  illiid  patroeinnini  orliis  terras  vé- 
rins, (juam  iinpeiium  poUral  nonnu.iri,  n'était-ce  pas 
là  le  patronage  plutôt  que  l'empire  du  monde  ?  Cic,  OJf, 
2,  8.  Cnjiis  patroi-inio  civilas  phirnnum  utebatur, 
Sali.  Catil.  41.  Sibi  quisqueopes  aut  j)3lrocuiia  qua*- 
rendo  consiliuin  jinbUenni  rorruj)eninr,  id.  Or.  Phi- 
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lift/i!  contra  lepid.  Uliaqne  faclio  Macedoniim  palro- 
liiiiis  nilebaliir,  t'iiiic  et  l'aiilie  faclion  claii  souienue 
jxir  l'ni>i)ui  tin  Macétloil'iens ,  Ne/i.  P/ioc.  3,  l.  OIÎ 
IIONOKKM  PATKOCI^II  SIBI  OBLATVM,  Inscr. 
finit.  3.î.(,  I. 

B)  nn  /ig.,  défense,  jnsliftcation,  patronage  :  Aiit 
liicr  lihi  siin(  vitaiida  aiit  palrorinium  \olii|)lalis  le- 
piidiaildnlii,  on  il  fant  que  tu  cesses  de  défendre  la 
volaille,  Cic.  Fin.  2,21.  A'oliiptas  iilininioriim  pa- 
liocliiiis  defendiliii-,  irf.  Pnrnd.  1,  4.  r^  niollilia;,  la 
défense  de  In  mollesse,  Vw.  5,  ti.  nifficidlalis  |ialrociiiia 
|irœleximiis  segiiilia;,  r/.  Qniniil.  Inst.  i,  12,  16;  </. 
ib.   10,  I,  28;  et  Ofid.  Trisl.  1,  i,  26;  Plin.  i3,  3,  3. 

M)  particul.,  défense  devant  nn  tribunal:  Hoc  di- 
cendi  geniis  ad  palrocinia  mediocnicr  aplum  vide- 
l)aUn-,  ad  scnatoriam  veio  senloiitiaiii  vel  maxime, 
ce  style  ne  paraissait  convenir  tjne  médiocrement  au 
barreau  ;  mais  il  convenait  parfaitement  aux  délibé- 
rations du  sénat,  Cic.  Huit.  21).  Legilimaiom  i-t  civi- 
limn  coiilr'oveisianiiii  palrocinia  siiicipere,  entrepren- 
dre la  défense  d'un  client ,  dans  des  contestations  (jul 
se  décident  par  les  lois  et  par  la  jurisprudence  ,  id. 
Or.  34.  Arripeiv  palrocinium  a?qiiilatis  et  dcfcnsio- 
nem  leslamcnlorum  ,  id.  De  Or.  i,  5;.  Ali(pi.TB  (con- 
trovi'isiii;)  in  nieiim  qnocpir  incidcrnni  palrocinium, 
Quintil.  Inst.  7,2,5.  Quihus  (accusalorilins)  con- 
viciari  aliquaudo  paliocinii  Iules  cogit,  id.  ib.  5,  i3, 
',0.  Jani  diclalorein  profilcri  palrocininm  fcneralo- 
nun,  le  dictateur  prend  Itautemcnt  la  défense  des  usu- 
riers, Liv.  (>,  05. 

B)  mélapli.,  dans  le  sens  concret ,  palroc'min  ,  les 
clients,  les  protégés ,  ceux  qii^cn  prend  sons  sa  pro' 
tccrion,  qu'on  patronne  :  Si  luam  consucUidincm  in 
palrociniis  Incndis  servas,  P.  Valinius  clieus  ailvcnil, 
(pii  pro  se  cansam  dicier  vull,  f^atin.  dans  Cic.  Fam. 
5,  9,  <•_ 

pritrocinoF,  àlus  ,  i.  i'.  </e/).  ».  [  paîroiinium], 
défendre ,  protéger,  prendre  sous  sa  protection  ,  sous 
son  patronage  ,  excuser,  justifier  (  le  pins  sotiv.  antér. 
à  ./Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Vos  me  itido- 
lalis  modo  Palrocinari  forl.isse  arbitramiui.'  Ter. 
Pitorm.  5,  7,  4*^-  l''-^  l'ro  luvuria  cl  pro  aiuorc  dici- 
mus,  cl  leno  inlcrim  parasiinstpie  (iefcuclitur,  sic  ut 
non  liomiiii  patrocinemnr  sed  crimiiii,  de  telle  sorte 
que  ce  n'est  plus  l'homme  que  nous  excusons,  mais  le 
crime,  Quintil.  Inst.  2,  .'1,  23.  M.  Antonius,  edito  vo- 
lumiuc  de  sua  ehrietate,  palrocinari  sibi  ausus,  osa 
se  justifier,  Plin.  14,  22,  28.  Nonne  indignas  est,  cui 
exreplio  patrocinclur?  n'est-il  pas  indigne  de  jouir 
du  bénéfice  de  l'exception  .^  .4uct.  liell.  Hisp.  'iÇi,fin. 

Partie,  parf.  pali'ocinalus  ^/fï«i /e  sens  passif,  pro- 
tégé, défendu  {porter,  h  l'époq.  class.)':  Divinarun) 
et  denuiK-ialioiinm  et  exscculionum  inlentio  jani  lime 
mailyiis  patroi-inala  ,   Tertull.  adv.  Gnost.  4. 

l*:i(roflpg,  is,  voy.  Palrocins. 

l*;ilt'orlï:illil!«  ,  a,  uni,  voy.  Pnlroclns,  h°  II. 

l'alrnclouosus,  Hafrocli  iiis.,  IlîXTpoxîou 
vtiao;,  Pans,  i,  i;  Steph.' B-^  z.  53(i;  Proclivallum, 
IlpoxXoy/âp*^,  Strabo,  9;  ile  entre  Snniiim  et  Athè- 
nes ,  à  l'entrée  du  golfe  Saroniqne.  —  Hab.  Palro- 
cloncsius. 

l'afrooliiK,  i  [forme  access.  Palrocles,  is,  Poct. 
ap.  Cic.  Tusc.  2,  1(5,  38j  Cic.  ib.  ■>.,  17,  39;  Prop. 
■>.,  8,  33),  m.,  ÏIocTfOx^o;  et  riaTpoy.Xïi;,  —  I)  Pa- 
trocle,  fils  de  Ménœcée  et  de  Stliénélé,  ami  d'.-4clnllc, 
ttic  dans  un  combat  singulier  avec  Hector,  Hygin. 
Fab.  97;  Ovid.  Pont.  i.  3,  73,  et  autres. —  II)  nom 
d'un  personnage  inconnu  qui  a  donné  son  nom  aux 
Palrocliana:  selUe  ( /.  e.  lalrina'),  ]\Jartint.  12,  77,   9. 

—  III)  nom  d^un  éléphant  du  roi  Antiochus ,  Plin.  S, 
5,  5.  —  IV)  nom  d'un  statuaire,  Plin.  3i,  8.  —  V) 
d'un  peintre,  ul.  ib,  —  VI)  d'un  rhéteur,  Quintil.  4, 
(5  c?  3,  6.  —  VU)  amiral  delà  /lotte  de  Séleucus  et 
d'yintiocliiis,  Plin.  6,  17. 

PalrôïluK,  i,  m.  [dimin.  de  ■ni.zfiùi ,  patrniis, 
comme  Ifoilus  A  Tpti;),  siirn.  mm.,  Inscr.  ap.  Griit. 
538,  9,  im  d'autres  lisent  Patroni. 

piiitrrtiia,  ,t,  f,  [patroiius],  protectrice,  patronne. 

—  I)  au  propre  :  Te  niibi  pationam  rnpio.  Tliais , 
Thaïs,  je  le  veux  pour  patronne.  Ter.  Enn.  5,  2,  48. 

—  B)  particul..  ancienne  maîtresse  d'un  affranchi, 
patronne  :  Hst  mauumissus  a  peregrina  :  vocatur  ip.se 
Ilarporras  :  paliouam  babuit  Tiicrmulin  Ibconis, 
Plin.  Ep.  10,  4,. 

II)  au  fig.,  celle  qui  protège  :  Piovocalio  palrona 
illa  civilalis  ac  vindex  liberlaiis,  l'appel  au  peuple, 
cette  sauvegarde  de  Iti  république,  ce  palladium  de  la 
liberté,  Cic.  De  Or.  2,  48.  Ut  vocem  mibi  commodes 
patrimam,  que  tti  me  prêtes  le  secours  de  la  voix, 
ilaitial.  7,  72.  —  En  pari,  de  la  langue  ,  comme 
organe  de  défense  ;  Le.  Qui  ego  banc  (lii.guam)  jnbco 
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laceie?  Li.  Kdf|M>l  liomiiuiii  inlVIirem,  (]iii  |><ilioii;iin 
compiinint!  Nain  si{|uid  stf  leste  tccit^  linyiia  ino  lUo 
peji'ial,  plant,  .isif/.'i,  2,  26. 

pûtrônûli!*,  e,  oi/j,  [|>alionus],  (idi  concerne  le 
iiairo/i  :  '^  vert'cuudia,  le  rt.->fyect  an  au  patron, 
Marceil.  Dig,  39.  5,  ao.  ^  HONOK  ,  Inscr.  Grut. 
iioi.  I  {autre  leçon  :  PATROXAIVS  HONt)K,  ay. 
Mnroi.  SoJ,  I  ). 

pulrônûf  usty  us,  m.  [imtioniiâ  J ,  cumla'mn  de 
patron^  patronat ^  patronage ,  rapport  du  patron  à 
ti-gard  de  l'affranchi  :  TABVLAM  v^KEAM  PA- 
TRONATVS  ÉIS  OFFERKI,  Inscr.  ap.  Mur.  564, 
i.  Jus  pnlrunatus,  tensemble  des  droits  que  le  patron 
conseri-ai:  sur  son  affranchi,  Dig.  37,  tit.  i4-  Oiiiui 
comniddo  pairuuatus  carere,  Mart.  Dig.  37,  14,  3. 
Aniissi  patiûnalus  jus  recipeir»  Hermog.  ib.  21.  Cf. 
Heiu^  Droit  civi/,  p.  2  85  et  stàv. 

pritrôiiiiH,  i,  m.  [|)ater|,  celui  qui  se  charge  de 
dèjendre  publiquement  les  intérêts  de  certaines  per- 
sonnes [nommées  clients),  d'une  ville  ou  d'une  pro- 
vince ^  patron  ^  défenseur,  protecteur;  c'est  aussi  le 
nom  de  C ancien  maître  d'un  affranchi  :  PATRON  VS 
SICLIENTI  IRAVDEM  FECERIT  SACER  ESTO. 
Fragm.  XII.  Tab.  op.  Sen'.  f'îrg.  /E//.  6,  609;  cf. 
Dirlis.,  tradncl.  p.  Ho.»  cl  sutv.  Quot  eniiu  clienles 
ciica  sini;u]us  luislîs  palronos.  toi  iiunc  adveisus 
tiuuin  Iiosteiu  t'iifis,  Liv.  (>,  18.  Ego  nte  paliouuin 
inofileor  plrliis,  qiiod  inilii  cura  ir.ea  et  fides  iionien 
induil,  oui j  je  me  déclare  hautement  le  patron  du 
peuple,  titre  que  Je  tiens  de  ma  sollicitude  et  de  ma 
fidélité  à  défendre  ses  intérêts ,  id.  th.  — Tautopere 
apud  nostrus  juslilia  culla  est.  ut  ii,  qui  civitates  aut 
nationes  dévidas  hello  in  iideni  recepissent ,  earuni 
padoui  essent  n»oie  vwa^ovxim ,  nos  ancêtres  aidaient 
tellement  en  honneur  ce  grand  acte  de  justice,  que 
les  généraux  de  la  république  devenaient  les  patrons 
des  villes  et  des  nations,  qui  étaient  ainsi  abandonnées 
À  leur  foi,  Cic.  Off.  t,  11.  IMe  itiaurala  statua  doua- 
laut,  me  pationiiin  uuuni  asciveraiit,  id.  Pis.  11  ;  cf.  : 
TuM)  Lornenlus  ille  Capu^T ,  qui  me  unum  patrutunu 
adojilavil.  etc.,  id.  Scst.  4,f/  •■  EVMQVE  HT  POS- 
XKREtS  EIVS  SIRI  POSTERISQVE  SYIS  PAIRO- 
NVM  COOPTAYERVNT  ISQVE  EOS  POSTEROS- 
QVE  EORVM  IN  FIDEM  CLIENTELAMQVE 
SVAM  RECEPIT,  Inscr.  a.  u.  c.  742.  ap.  Maria. 
Fralr.  Ar%\  p.  782;  de  même  aussi  Orell.  n"  956; 
1079;  3o56  ji/.  PatruuuSf  defensor,  custos  coloni.e, 
Cic.  Snll.  21.  llli  cuin  summum  in  veteribus  patronis 
jnuttis,  tum  non  nullum  eliam  in  me  pr\Tsrdinm  suis 
l'oiiunis  conslilutum  esse  arbiliarentur,  id.  Dtv.  in 
Cœcil.  i.  — -  En  pari,  de  l'ancien  maître  d'un  afjran- 
■c-hi  :  Cius  Rumani  libeili  lieieditatem  Lex  XII  Ta- 
l)ulaium  patiouo  det'ert,  si  inleslato  sine  suo  lierede 
Jibeitus  decosselit,  Ulp.  fragm.  tit.  29,  §  i  ;  r/",  Gnj. 
instit.  3,  40.  Peto  a  te,  ut  Ammonium  libertum  in 
palnmi  ejus  negolio  tueare,  Cic.  Fam.  i3,  21  ,  fin. 
iloiTupli  in  dominos  seni,  in  palroiios  libeili,  les 
esclaves  armés  contre  leurs  maures ,  les  affranchis 
•contre  leurs  patrons ,  Tac.  H.  r,  2,  6,  2,2. 

11}  Métaph.,  défenseur  devant  un  tribunal,  avocat  : 
Judicisest  semper  iu  rausis  verum  sefjui,  p;ilroni  non- 
iiumquam  veiisimile,  eliamsi  minus  sit  venim,  defen- 
deie,  un  juge  ne  doit  chercher  dans  une  cause  que  la 
véiitc  ;  un  avocat  peut  qnehp/rfois  ne  s'attacher  quà  la 
vraisemblance ,  lors  même  qu'il  serait  en  dehors  de  la 
férité,  Cic.  Off.  1,  14.  Ul  ille  Siculus,  cui  prœlor  Sci- 
Ipiopatroniim  caus;e  dabat  bospitem  snum, /(/.  De  Or. 
2,  69.51,  ut  uonnullisincivilatibus  fieri  solet.patronus 
huie  causœ  publiée  conslilueretur,  si,  comme  cela  se 
pratique  dans  quelques  cites,  ou  nommait  pour  cette 
cause  un  défenseur  d'office,  id.  Mur.  2,  ^\cf.  :  His  de 
cajiisis  ego  buic  caust-e  patronus  exsliti ,  //.  Rose.  Âm. 
■i.  SEÏ  EIS  VOLET  SIBEI  PATKONOS  IN  EAM 
KEM  DAREI ,  Lcx  Scrvil.  Un.  9.  ^^  partis  advets;e, 
Ouintil.  Ifist,  4,  I,  ti;  c/, '^v/ adveisarii,  id.  ib. — 
(hi  appelait  aussi  patronus  celui  qui  avait  droit  sur 
ses  colons,  lesquels  n'étaient  nullement  esclaves;  de 
là,  en  Italie  et  en  France  ,  le  nom  de  patron  (  na- 
dione)  donné  par  les  ouvriers  à  celui  qui  les  fait  tra- 
i  ailler  :  Non  dubium  est,  colonis  arva ,  qua:  subi- 
i;unt,  nsquc  adeo  alieiiandi  jus  non  esse,  ut,  si  qua 
proplia  babeant,  inconsultis  alque  ignorantibus  pa- 
tionis,  in  alleros  lian^ft-ne  non  lireal,  Impp.  fa- 
Icntin.  et  f'alens  Cad.  Tkeod.  5,   n,  7. 

R)  en  gêner.,  défenseur,  avocat,  protecteur,  pa- 
tron, appui  :  Eam  legem  a  vestrorum  commodoi.um 
patrono  esse  couscriplam,  défenseur  de  vos  intérêts, 
Cic.  /tgr.  3,  I.  rs^  fiederum  ac  fu^dcralorum, /V/.  Balb. 
10.  '^' justilia*,  id.  Lœl.  7,  fin.  —  Plaisamment: 
Video  ego  te,  propier  n»alefatla  <pM  es  oalionus  pa- 
rieli,  oh!  je  voîts  voi^  (ien;  c'est  le  souvenir  de  vos 
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cjuipcci  qui  vous  force  à  servir  ainsi  d'appui  à  la 
muradle  (  en  pari,  à  un  esclave  qui,  par  peur  des  étri- 
vicies,  se  range  le  long  du  mur),  Plant,  Truc.  4,  3, 
48.  ^ 

f  patrÔiiymicuM,  a,  um  ,  adj.  =  7taTpa)vu[j.i- 
x^ç  ,  formé  d'après  le  nom  du  père  ;  en  t.  de  gramm, 
p.ilion\miciim  numen,  nom  patronymique ,  Prise, 
p,  582,  /*,  et  beauc.  d'autres, 

patrôus^a,  um,  adj.  =  patrins.  Dans  Catul/i, 

I,  palroa  viri;o,  Minerve,  comme  déesse  des  beaux- 
arts  ;  d'autres  lisent  palruna  ;  cf.  palerna  virgu,  Stat. 
.4chdL  r,  547. 

prktruëlis,  e  (ni/,  patruele,  Nep.  Fagm.  ap. 
Charis.  p,  ii3  P.),  adj.  [patruusj,  qui  descend  du 
frère  du  père  {au  to/i^/û/Veconsobrinus,  qui  descend  de 
la  sœur  de  la  mère)  ;  —  l)au  propre,  cousin  germain  du 
côté  paternel  :  «  Pairueles  marium  fraliuni  tilii  ;  conso- 
briui  ex  duabus  edili  sororibus,  >.  on  appelle  patrueles 
les  fils  de  deux  frères  ;  comohiim  les  fils  de  deux 
sœurs,  A'oH.  557,  '2-  "  Item  fralres  palrueles,  soro- 
res  palrueles,  iJ  est  qui  qna^ve  ex  duobns  fralribus 
progeueranlur,  ..  Caj.  Dig.  38,  10,  i,§  6.  L.  Cicero 
frater  uoster  cognaliuiie  patruelis ,  aniore  germauus, 
L.  Cicéron,  mon  cousin  germain,  quej^aime  comme  s'il 
était  mon  frère,  Cic.  Fin.  5,  i;  de  même  f^  frater,  id. 
Plane.  Il  ;  de  même  absolt  :  Flavium  Clemenlem 
patrneleni  snum  inleremit,  Suet.  Dom.  i5.  Allerutn 
e  palMiebbii'i,  td.  ib,  lo.  Nec  minus  est  isto  Teucer 
patruelis  Acliilli,  Ovid.  Met.  i3,  157.  Si  mibi  nulla 
Jam  reli(pia  ex  amilis,  patruelis.  iiulla,  proueplis 
Nulla  manet,  Pers.  6,  52. 

II)  méiaph.  —  A)  cousin,  fils  de  la  tante  paternelle, 
Cic.  Cirl.  24. 

Ii)  adjectivt ,  de  cousin  germain  (poét.)  :  Quo  me- 
ruere  necem  jiatrnelia  legna  teneudo,  le  trône  de  leur 
cousin  germain,  c.'à-d.  de  Danaus,  Ovîd,  Her.  14, 
61.  Patniclia  don^,lcs  armes  d' Achille  {dont  le  père. 
Pelée j  était  frère  du  père  d'.4jax),  id.Met.  i3,  41.  f^ 
oiifîo,  id.  ib.  i,  35o. 

Patrùîiiusy  i,  m.  {relatif  à  l oncle  paternel), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  loSï,  2. 

PaCruJssu,  voy.  Patavissa. 

1 .  pntriiusy  i,  m.  [pater],  oncle  paternel,  frère  du 
père  {  au  contraire  avuticnlus,  frère  de  la  mère  ,  oncle 
maternel),  cf.  Paul.    Dig.  38,  10,  10. 

I)  au  pn>pre  :  Quos  tum,  ut  pueri,  refutare  domes- 
ticis  teslibiis,  pâtre  et  L.  Cicérone  patruo,  solebamus, 
Cic.  De  Or.  2,  i,  2.  Dixil  M.  Junius,  tutor  et  pa- 
Irnus,  id.  T'err.  2,  i,  53.  Hïs  me  consolor,  victurnm 
suavius  ac:  si  Quiestor  avns  pater  attpie  mens,  pa- 
lrttUb(pie  fnisset,  ainsi  je  me  console  de  ma  médiocrité, 
plus  heureux  par  elle  que  si  f  avais  eu,  comme  d'au- 
tres, un  aïeul,  un  père,  un  oncle  questeurs,  Hor.  Sat. 
i  ,  6,  i3r.  —  «  Majoi-  patruns  avi  et  a^iie  palruus,  >► 
Paul,  ex  Fest.  p.  i36,  éd.  Mull.  Mat^nus  ^^^j  le  frère 
de  l'aieid  paternel  uu  maternel;  f^^  nvAXXiXiMS ,  le  frère 
du  bisaïeul,  Paul.   Dig.  i.  c, 

II)  mctaph.,  moraliste,  censeur,  celui  qui  critique 
sévèrement  les  défauts  des  jeunes  gens  {comme  c'est 
généralement  r  habitude  des  oncles  avec  leurs  neveux)  : 
Va  (pii  in  reliipta  vita  mitis  esset ,  fuit  in  hac  causa 
pertri-itis  ipiidam  patruus,  censor,  magisler,  Cic.  Cal. 

II.  Sive  ego  prave,  Sen  recte  boc  volui  ;  ne  sis  patruns 
mibi,  que  j'aie  mal  ou  bien  fait,  ne  faites  pas  avec 
moi  l'oncle  grondeur,  Hor.  Sat.  2,  3,  87.  Quum  sa- 
pimns  patruus,  Pers.  i,  11. 

2.  pafruu!*,a,  um,adj.  [  r.  palruus  ],  de  l'oncle 
paternel,  d'oncle  {poét.  )  :  Palniœ  verbera  iinguœ, 
les  coups  de  langue  d'un  oncle,  Hor.  Od.  3,  12,  2. 
Ense  cadit  patrno  Lausus ,  sous  le  glaive  de  son  oncle, 
Ofid.  Fasl.  4,  55  {autre  leçon  :  patrui).  —  Plaisamment 
au  Superl.  :  Patine  mi  \rAUw\s^uxiii,ô  mon  cher  oncle, 
le  plus  oncle  des  oncles,  Plaut.  Pœn.  5,  4i  24  ;  aT». 

P»tluliif  l*attaleiia,  o^o;.  Patala. 

Patiilcianui»,  a,  um.  ro^ .  Palulcius, /z"  II. 

I*atulcïu*>y  a,  um,  adj.  [  pateo  :  qui  reste  ouvert] 
—  I)  surnom  de  Jantis,  parce  que  son  temple  était  tou- 
jours ouvert  en  temps  de  guerre  :  Modo  namijue  Pa- 
tulcins  idem  Et  modo  sacrilicio  Cbisins  ore  \ocor, 
Ovid.  Fast.  r,  159  ;c/".  Macrob.  Sat.  i,  129.  On  don- 
nait aussi  ce  surnom  à  Jupiter  et  à  Junon  :  JOVI  PA- 
TVLCiO  ET  IVNONI  PATVLCI^D.  U.  etc.,  Inscr. 
ap.  Spon.  Miscfill.  ant.  p.  81.  —  II)  nom  d'un  ques- 
teur romain,  débiteur  de  Cicéron,  de  là  iiomen  Pa- 
tulciannm,  la  dette  de  Patutcius  :  De  Patulciano  no- 
mine  quod  mibi  suppelialus  es,  gratissimum  est,  Cic. 
Att.  14,  iS,  2. 

patûlus,  a,   um,  adj.  [pateo],    ouvert ,  grand' 
ouvert,,  tout  ouvert,  béant.  —  I)  au  propre  :  Cavum  j 
Ofdium   didum,  qui  locus  tectus  intra  parietes  relin- 
qitebatnr  palulus,   (|ui  esset  ad  communem  omnium 
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ns.im,  tare.  !..  L.  5,  33,  §  161.  Pinna  dujbusgian- 
dibns  patulacoiicbis,  etc.,  la  pinue  qui  a  deux  grandis 
écailles  ouvertes,  Cic.  A.  D.  2,  48.  PatuUe  anres, 
oreilles  ouvertes,  Hor.  Ep.  i,  18,  70.  Palnli^  naribns 
caplare  auras,  rirg.  Georg.  i,  375.  (..a vo  aut  patulo 
maxime  oie,  Quintil.  Inst.  9.  4,  33.  Patula;  lene.- 
Use,  fenêtres  ouvertes,  Ovid.  Met.  14,  752.  Palula 
latiliido,  et  nulla  umbra  defeu^a,  vastes  espaces  que 
ne  défend  aucune  ombre.  Tac.  A.  i3,  43.  '^  urbi> 
loca,   quartier  ouvert,  ou  vaste;  voy.  plus   bai,  B). 

B)  niétaph.,  vaiie,  large,  étendu,  spacieux  :  Patnli 
super  aequora  imindi,  Lucr.  6,  107.  Patuli  rami,  vastes 
branches,  Cic.  De  Or.  i,  7.  ^'arbor,  c.-à~d.  le  chêne 
aux  vastes  rameaux,  Ovid.  Met.  i  ,  106.  Palulis  née 
parcere  quadris.  Virg.  Ceoig,  i,  375.  Patulae  puppes, 
id.  ib,  3,  362.  Patulîein  laliludinem  naves,  vaisseaux 
larges,  Plin.  36,  9,  14,  «"  3.  -^'loca  urbis,  vaste  quar- 
tier, Tac.  Ann.  i5,  40.  A\es  ingenlibns  alis  paluUeal- 
que  porrecta*,  Cell.  i\,  6.  »  Patnlos  boves,  Plautns  ap- 
pellat  quorum  cornua  diversa  ac  late  paleant,  »  Fest. 
p.111 .,  ed.  Midi. 

*  II)  au  fig.,  ouvert,  c.-à-d.  accessible  à  tout  le 
monde,  commun,  trivial  :  Patulus  01 UU,  lieu  commun, 
cercle  trivial,  ou  plutôt  cycle  de  traditions  que  tout 
le  monde  exploite,  Hor.  A.  P.  i32. 

Patumus,  IIâTou;jLo;,  Herod.  2,  159;  Steph. 
tyz.  535;  Pithom,  Exod.  i,  i  c  ;  r.  (C Egypte,  au 
S.  de  Buba^tus,  à  l'endroit  oit  est  anj.  IJelbejs. 

pâtura 9  X,  f  {[tAteo),  ouverture.  Xenui  facit  ad 
nomas,  et  ad  pâturas  sparges,  et  ligabis,  Plin.  f'aler. 
3,  22. 

Pauca  y  Ilaùxa,  Ptol.;  ville  dans  l'île  de  Corse, 
au  S.-E.  du  fi.  Locra  (  Talavo  ) ,  dans  l'intérieur  du 
golfo  di  Falinco;  selon  Mannert,  près  du  itllage 
Casa  di  f'alinco  ;  selon  Bdch.,  au/,  Èocognano. 

pauci  f  voy,  paucns. 

paucie»  (pauciens),  adv.  [pancus],  un  petitnom- 
bre  de  fois,  rarement  {  anter.  à  l'êpoq.  class,  )  :  Tuam 
uxorem  paucîeus  \ideo,  Titin.  dans  Fest.  p.  220,  ed. 
MuU.et  dans  Non.  157,  17.  Tule  auleiu  qui  soies 
in  uibem  paueies  venire,  id.  ap.  Non.  cf.  ibi,  i3; 
Neukirch,  Fab.  togat,  p.  ii2.Consullo  non  paueies, 
arcessitum,  Cœl,  dans  Non.  i57,  19.  Suntue  pau- 
cies  pauca,  panca?^ue//i.  Elench.sophist.  2,  4,  p.  '^Si. 

pauciloquïum  ,  ii,  //.,  l'action  de  parler  peu  , 
brachylogie ,  langage  sobre,  discrétion  ,  brièveté  du 
langage,  Plaut.  Merc.  i,  i,  3i  (o^/JOi.  mulliloc[uium). 

paucïtas  ,  âtis,  /.  [  paucns  ],  pet'it  nombre,  petite 
quantité,  rareté  (très-class.)  :  Quanta  oralornm  sit 
sempeique  fueril  paucitas,  comme  le  nombie  des  ora- 
teurs est  et  a  toujours  été  restreint,  Cic.  De  Or.  1,2. 
Navigatio  impeJita  propier  iiiiicientiam  locorum  paii- 
citatemque  porluum,  et  la  rareté  de:  ports,  Cœs.  Ii. 
G.  3,  9.  r^^  militnm,  id.  Ii,  C.  3,  i  r  i.  —  Sans  géni- 
tif :  De  pantbei  is  agitur  mandatu  meo  diligenler  ;  sed 
mira  paucitas  est,  mais  le  nombre  en  est  très-pettt,  il 
y  en  a  très-peu,  Cic.  Fam.  2,11,2.  Quod  legionem  ne- 
que  eam  plenis^imam...  propter  paucitatem  despicie- 
bani,  Cœs.  fi.  G.  3,  2,  3.  Eoque  factum,  ut  divilia^ 
paupertas,  multitudinem  pauciias  superaret ,  Sali.  Ca- 
lil.  53,  4.  Partilio  babere  débet  brevitalein  ,  absobi- 
tionem,  paucitatem...  Paucitas  in  parlitione  servalui-, 
bi  gênera  ipsa  rcrum  pouuntur  ne(pie  permixie  cnm 
parlibus  implicantur,  la  iUvision  doit  avoir  pour  elle 
la  brièveté,  l  exactitude,  la  sobriété  ;...  la  sobriété  établit 
les  genres,  sans  les  mêler  et  les  confondre  avec  les 
espèces,  Cic.  Invent,  i,  22.  Si  dclicietur  numeiu 
pars  diversa,  paucitatem  opoitelut  ini-essere,  si  la  par- 
tie adverse  a  peu  de  témoins,  H  faudra  s'en  prévaloir 
{attaquer  ce  petit  nombre)  .^    Quintil.  insi.  5,  7,  23. 

pauciiluH,  a,  um,  rtfl^'.  (//m/M.  [  paucus  ],  eu  très- 
petite  quantité  {le plus  souv.  anter.  et  poster,  à  fépoq. 
class.  et  le  plm  souv.  au  pluriel  )  :  Neque  manubîu-. 
inler  pauculos  amioos  meos  divisi,  ut  iliis  eriperem  , 
qui  cepisseni,  on  ne  m'a  pas  vu  partager  les  dépouilles 
entre  un  petit  nombre  de  mes  amis ,  de  manière  à  en 
frustrer  ceux  qui  les  ont  conquises,  Caton  dans  Front, 
Ep.  ad  Anton,  i,  2.  Maue,  paucula  eliam  sciscilare 
prius  volo,  Plaut.  Merc.  2,  3,  52.  Volo  le  verbis  pau- 
culis.  Si  tibi  molestum  non  esl ,  y'e  voudrais  te  dire 
deux  mots ,  si  cela  ne  te  gêne  pas ,  id.  Epid.  3,  4  , 
24.  Quod  imperabil,  facilo  :  loqtiilor  paucula  , /îa/Zt; 
peu.  Ter.  Heaut.  4.  6,  24.  In  diebus  pauculis,  en 
quelques  jours ,  Plaut.  Truc.  2,  8,  i3.  A'olusinm  mist 
in  Cyprum,  ul  ibi  pauculos  dies  esset,  pour  y  pas- 
ser quelques  jours,  Cic.  Att.  5,  21,  6.  — Au  singu- 
lier :  Post  pauculum  tempus,  Appui.  Met.  11,/;.  814. 
Oud. 

paucus»  a,  um  {gén.  plur.  paucum,  Enn.  dans 
Gell.  12,  ^,Jin.  — dat.plur.fém.  paucabus,  Cn,  Gel' 
luis  dans  Charis.  p.  39,  P),  peu  nombreux,  peu  cou- 
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paiilisper  deposîla  ,  Cic  t'en-,  a,  4.  ^^i.  -Paulisper 
i'acessanl  rogcimis , /(/.  Leg.  i,  4  3.  ^^^  iiilfriiiillert; 
prœliuui  ,  sic-peinhe  un  nistant  !t  coniliaC,  Cœs.  H.  G. 
!i,  5. —  P)  siiii-i  lie  diim  a»  diniec  ;  Paulisper"  inaiie, 
iJum  edormiscal  iinum  surniium,  atit-nds  un  peu  qti'U 
dorme,  Plaut.  Ârriffli.  a,  2,  65.  Paulisper  rt-mitte 
iTstem,  diiiii  concedo  et  consulo  , /V/.  littd.  4,  Sj  97. 
Mdo  paulisper,  dutii  se  iixor,  lit  lil ,  cortiparal,  coin- 
nioratus  est ,  Ctc.  Mtl.  lu.  —  SeJit  taciUis  paulispei', 
donec  niintiatiini  est,  etc.  il  s'assit  un  instant  silen- 
cieusement. Jusqu'à  ce  qu'on  vint  annoncert  etc.,  Liv. 
28,  9O,  fut. 

paulo  (paullo),  adw^  voy.  i.  paulus. 

Pauloii,  Mêla,  a,  4;  Pado,  Piin.  3,  5,  vit  Cellar. 
pense  qu'il  fant  //Vt' Paiilo  o/(  Paillon;  fl.  de  Li^rurie, 
près  de  Nicée  ;  il  s'afqielte  aiij.  Pauloii  ou  Poglion^ 
et  se  jeltt'  à  l' E.  de  Nice,  dans  la  nier. 

paulùlâtiin.(paulliilatini),  adv.  (^////{//.[paultilusl, 
peu  à  peu.  insensiblement  [mof  d'/fppulee)  :  Nudo 
veslii;io  pensilem  t;raduiii  paiihilajim  niiiiueiis,^/YV(//. 
j}lct.  5,  p.  357,  Oud.  Poculmu  paululaliiii  labellis 
iiiinuriis,  id.  Ht.  2,  /'.   127,  Oud. 

paululo  (paullulo  ),  voy.  patitulus. 

paululiiiu  (  pauliulum  et  dans  la  langue  vul- 
gaire pohilus,  U'ato,  H.  IL  10,  2},  voy.  paululus,  à 
la  fin. 

paiilûlus  (paiillûlus),  a,  iim,  adj,  dimin.  [pau- 
lusj,  qui  est  en  très-petite  quantité,  très-peu  consi- 
dérable ^  modique,  minime,  faible,  tout  petit  (le  plus 
sofn'.  au  neutre  et  adverbialement)  :  Paululam  piluni, 
uIm  liiliciim  piiisaiit ,  Cato,  li.  li,  i4,  2.  Pacisci 
vuni  ilb  pauluia  pecuiiia  Potes,  avec  celle  faible 
somme,  ce  peu  d'argent ,  Plaut.  JJaccli.  4,  8,  24.  î)e 
jiaiilo  pauliiliiiii  hoc  libi  àiAio,  sur  ce  peu  {^de  vin)  que 
j'ai,  je  t'ofjnrai  ces  quelques  gouttes,  id.  Cure.  1,2, 
3[.  Spatiuiu  vocandi,  saciJIicaitdi  didjiliir  paiilulitni, 
Ter.  Plicrm.  4,  4,  22.  Pro  pauluia  \ia  niaijiiaiii  niei- 
cedem  Romanis  esse  sol^endani,  pour  un  court  che- 
min,  pour  une  faible  distance  ^  Lii\  8,  II.  Equi  lio- 
ininesqiie  paululi  et  grailles,  hommes  et  chevaux  petits 
et  grêles,  id.  35,  1 1.  Adniixio  paninlosale,  en  y  mêlant 
quelques  grains  de  sel,  Pallad.  12,  22.  —  ^)  absolt. 
paululuin  ,  i,  //.,  tin  petit  peu,  une  bouchée  ,  un  peu  : 
(^uia  paululuni  vobis  arcossit  peciiiii.'e,  parce  qu'il 
vous  est  -venu  quelque  argent,  quelques  sous.  Ter. 
Uec.  3,  5,  56;  de  même  avec  le  génitij  :  r^ohsoni, 
un  peu  de  fricot ,  id.  Andr.  2,  2,  23.  '^^  operie,  /(/. 
Eun.  2,  2,  5o.  f^^  uiorie,  un  peu  de  retard,  de  répit, 
de  délai,  Cic.  Catil.  i,  4,  9.  Niliil  nt  fere  intereat 
aut  admoduni  panluiuni,  id.  iV.  P.  2,  46.  Huic  pau- 
luluni ad  l)ealani  vitam  déesse  dicenuis,  id.  Tusc.  5, 
S, /in.  —  De  là  à  Cabl.  |)aululo  :  Si  ne(pieas  paululo,  al 
(punli  cpieas,  si  vous  ne  le  pouvez  à  bon  marché,  à 
qrielque  prix  que  ce  soit.  Ter.  Enn.  i,  i,  3o.  V'aleo, 
siciit  soleo  :  paululo  tanien  eliani  deleiius  tpiam  soleo, 
cependant  un  peu  plus  mal  que  de  coutume  ,  Luccej. 
dans  Cic.  Fam.  5,  14. 

Adi'.  paululuin,  un  peu  :  Abscede  panlum  istuc, 
va-t-en  un  peu  là-bas,  Plaut.  Asin.  5,  2,  75  ;  f/e  même  : 
Ooncede  ïstuc  paululuni,  audin'?  eliani  iinnc  paulu- 
luni ;  sal  esl,  avance  lui  peu  par  ici,  entends-tu  P  encore 
un  peu...  c'est  assez.  Ter,  Eun.  4,  4,  39.  '-««-'  opperii  ier 
si  vis,  id.  ih,  5,  2,  5i.  Si  li.tc  lecuni  duo  verba  fe- 
cisses  :  Quid  ago  ?  lespirasset  cupiditas  alcjue  avarilia 
paulubini,  si  tu  t'étais  dit  ces  deux  mots  :  que  fats-je  ? 
la  cupidité,  la  soif  de  l'or  se  seraient  calmées  pour  un 
instant,  Cic.  Quint.,  16.  Srapb.e  paululuni  pro^^res- 
sai  niniio  onere  depriniebanliir,  Sali,  fragm.  ap.  Gell. 
2i>,  2().  Si  paululuin  inleimissa  iuerit,  Quintil.  Inst.  i, 
6,  S.  Paululuni  tenipoie  nostro  superiores,  un  peu 
antérieurs  à  notre  époque,  id.  ib.  8,  3,  25. 

paiiliini  (paullum),  adv.^  voy.  paulus,  à  la  fin. 
1.  paiiliiH  (panll'.is),  a,  uni,  adj.,  petit,  faible, 
peu  considérable  (  ordin.  au  neutre  et  adverbialement)  : 
Diim  in  duhio  esl  aninius,  paulo  inonienio  liuc  vel 
illuo  impellilu]',  quand  l'esprit  est  incertain,  la  plus 
faible  impulsion  le  pousse  d'un  côté  ou  de  l'autre,  Ter. 
Andr.  i,  5,3i.  Paulo  sumptn  ,  à  peu  défais,  id. 
Ad.  5,  4.  2'-  PauptM  a  paulo  lire,  /'arr.  L,  L.  5, 
I  7,  §  <j2.  (locus  magnum  abenuiii,  quando  fcrvit,  paula 
eonlutal  tiua  .  le  remue  avec  une  petite  cuiller  a  pot, 
Titin.  dans  Non.  19,  ly.  —  p)  absolt  paulum,  i, 
n.,  un  peu,  un  rien,  une  faible  quantité,  pas  grand' 
chose:  De  paulo  paulubiin  hoc  tibi  tînho^  sur  le  peu  que 
J'ai  {de  vin)  ,  Plaut.  Cure,  i,  2,  3r.  Quasi  veto  pau- 
lum intersiet,  comme  s'ily  avait  une  faible  différence^ 
Ter.  Eun.  4,  4,  i5;  18.  An  patduui  hoc  esse  tibi 
videlur?  id.  ib.  5,  a,  i8.  Qiiod  des,  paullum  esï , 
necesse  est  multnm  accipere,  tww  n'avez  pas  grand^ 
,  _____       chose  adonner  ;  elle  a  besoin  de  recevoir  beiuicoup,  id. 

110  aiiiiuu  obseipii ,  id.  Bacch.  3,  3,  12.  Lectica  ib.  5,  9,  38.  Agelli  est  hic  sub  uibe  paulum,  un  petit 
D1CT.     LAT.     FRANC.    T.     II, 
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sidéral/le  [n'est  guère  employé  qu'au  pluriel)  :  Scitn*,  ' 
secunda  lofiueiis  in  lem|)ore,  cnuimodit',  veibuui  Pau- 
cum,  Enn.  Ann.  7,  loS  {dans  Gell.  11,  4»  fi"-)- 
Fere  iii  Jiebns  paucis,  quïbus  li^ec  acta  siiiit,  Chrysis 
yXïQVxUw,  peu  de  jours  après  ces  jàits,  Chrysis  meurt. 
Ter.  Andr.  i,  i,  77;  de  même  :  Pauris  diebiis  posl 
morteni  Ahicani,  Cic.  Lad.  i,  3  ;  cf.  :  liis  panels  die- 
bus,  ces  Jours  derniers,  il  y  a  peu  de  jours,  id.  de 
Or.  I,  37,  168.  Quotidie  nos  ipsa  natuia  admouel, 
quani  paucis,  qiiant  parvis  rebu^  e|;eat,  quain  vihbns, 
id.  Tusc.  5,  35.  Cau-s;e  modicieel  \i:iucx,  causes  peu  im- 
portances et  en  petit  nombre,  id.  De  Or.  2,  32.  Quuiii  et 
€go  essem  unaet  pauci  adniodiun  familiales,  et  un  très- 
petit  nombre  d'amis,  id.  Lœl.  i,  ^.  Spero  paucis  nien- 
sibus  opus  Diphili  perl'eclum  tore,  j'espère  que  dans 
quelques  mois  oii  en  quelques  mois  Couvrage  de  Diphde 
sera  terminé^  id.  Qu.  Fr.  3,  i,  ï.  Paucis  diebus  erani 
missurus  donieslicos  tabellarios,  /(/.  Fam.  2,  7.  — 
Compar.  :  Ne  pauciores  ciiin  pluiibus  manuin  cou- 
iererenl,  Sall.Jug.  49,  2  ;  demémc  :  Pauciuia  navij;ia, 
un  nombre  injerteur  de  bâtiments  ,  Auct.  liell.  AJr. 
—  Superl.  :  Ut  quam  luininiîe  et  quani  paiicissinia: 
plagce  sint  ,  Cels.  7,  2.  —  P  }  «^'  singulier:  Tibia  le- 
iiuis  simplex{|ue  foraniine  pauco, //h/6'  ayant  peu  de 
trous,  Hor.  A.  P.  20'i.  Injmias  pauco  ;ere  diluere  , 
<ivec  une  faible  somme  ,  pour  peu  d'argent,  Geil.  20, 
I .  -r—  n  )  suhstanlivt  :  —  A)  pauci,  tiii  petit  nombre 
de  personnes  :  lU  metus  ad  Quines  ,  |<Ena  ad  [laucos 
perveniiel,  pour  inspirer  à  tous,  sans  que  tous  fussent 
punis,  une  crainte  salutaire,  Cic.  Cluent,  4*>'  Posset 
agi  iege  iiecne  pauci  quoudani  sciebaut  ,//fH  de  gens 
savaient  Jadis  si...  ou  si,  etc. y  id.Mar.  ir.  Ne  Iriuni- 
]ihareut  caluniuia  paucornm,  etc..  Sali.  Cat.  3li,  4. 
Plebis  opes  immiiiuta;,  paucoruni  |)olentia  crevit ,  la 
puéssance  de  quelques  grands  s'accrut,  id.  ib.  '5ij.  — 
Qtielquefois  pauci  s'oppose  à  la  Joule,  au  grand  nom- 
bre (inulti),  et  signt/ie  :  les  bons,  les  braves,  les  gens 
sensés,  prudents,  de  goût,  etc.  :  Non  paucis. ..  ac  sa- 
pieulibus  esse  probalum ,  Lucil.  dans  Non.  5 19, 
jo.  Ëloquentia  jactalioueni  habuit  in  populo,  nec  pau- 
fOrum  judicium  repiebensionemque  peitinuiit,  Cic. 
Or.  3,  fu.  —  B)  pauca  ,  peu  de  mots:  Philosopban- 
diiin  e^t  paucis  ,  nain  omiiiuo  nou  placct,  Enn.  dans 
<iell.  5,  r5.  Pauca  sunt,  lecuni  (|iu'e  vi)lo,  AJran.  dans 
Charis.  p.  214,  /*.  Audite  pueii  pauca,  Ajran.  dans 
Non,  4o3,  21.  In  pauca  couler,  Plaut.  Pœn.  5,  4,  54. 
Ausculta  paucis,  écoute -uioi,  Je  n'ai  qu  un  mot  à  te 
dire.  Ter.  Andr.  3,  3,4.  Paucis  le  volo,  y'a/  un  mot 
à  te  dire,  id.  ib.  1,  i,  2.  Pauca  respondere,  fJor. 
Sat.  I,  6,  6i.  i-etera  qnam  paucissimis  absoham  ,  ye 
raconterai  le  reste  le  plus  brièvement  possible,  Sali. 
Jug.  11, -1. 

paulatîni  (pauUâlim),  adv.  [paullum],  insen- 
siblement, (>eu  à  peu,  —  I)  au  propre  :  Paulalini  Ger- 
iiianos  consucscere  Khenum  transire,  peu  à  peu  les 
Germains  s'habituent  à  traverser  le  Rhin ,  Cœs. 
B.  G.  I,  33.  Collid  leviter  fastigalus  paulalini  ad  pla- 
nitiem  redibat,  id.  ib.  2,  8.  Cujus  aniicttia  me  pauUa- 
tim  in  hanc  perditaiu  causant  imposuit,  Coel.  dans 
Cic.  Fam.  8,  17,  tibi  paulalini  liceulia  cre\il,  Sali. 
Catil.  5i.  Molli  paulaliiu  lla\escct  campus  arisla, /'/V^'. 
Ed.  4,  28. 

II)  purticid.,  en  pari,  de  la  succession  des  parties, 
l'un  après  l'autre,  en  parties^  en  détail  :  Paulalini  ex 
castris  discedere  cœperunt ,  non  omnes  simul,  sed 
subinde  pauci,  ils  cvmmencirent  à  sortir  du  camp,  non 
pas  tous  ensemble,  mais  par  détachements  et  successi- 
vement, Cœs.  B.  G.  4,  3o.  v^niilius  conduxeiat  a  fisco 
possessionem  eamque  paullalim  pluribus  locaveial, 
Paul.  Dig.  -49.  '4,  47-  —  Avec  le  génitif  :  P'arinam 
îii  moi'tariiiui  indito,  aqua,-  paulatim  addilo  subigi- 
laque  pulclire,  mettez  de  la  farine  dans  un  mortier, 
Cjoutez~y  un  peu  d'eau,  Cato,  H.  F.  74. 

Paulîauus  (Paulliauus),  a,  nm,  voy.  2.  Paulus. 
«^  il,  A. 

Paulhiûla»  a;,/.,  dimin.  (/c  Paulina,  surn.  rom., 
Inscr.  ap,    Gud.  Sii  ,    i, 

,    l*uuliuus  (  Panllinus),  a,   um  ,  t'cj.  2.  Pauhis, 
n"   H,  K. 

paulisper  (  paullisper),  adv.  [pauliim-pei],  un 
petit  moment,  un  peu  de  temps  ,  quelques  instants  ,  un 
instant  :  Quasi  solstitialis  Iierba,  paulisper  lui  :  Kepcule 
exoitus  sum  ,  repenliuo  occidi,  comme  l'herbe  née  pen- 
dant le  solstice.  J'ai  fleuri  un  moment  :  épanoui  sou- 
dain, soudain  je  meurs,  Plaut.  Picud.  i,  i ,  36.  Nisi 
t'tiaui  iilcoiiperiartamen  paullisper,y'rt//f«r//-(ï/  un  peu, 
quelque  temps,  id.  Aul.  4,  lu,  75.  Pavilisjn-r  mane,  id. 
Asin.  5,2,  3oi  Ter.  Ad.  2,  2,  45.  Paullispei  lace, 
Plaut.  MU.  gl.  2,  2,  41,  Si  iuvilare  nos.  paulisper 
pergcret,  id.  Itud.  2,  7,  32.  l>aulisper  esl  libido  ho- 
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coin  de  terre  au  pied  de  la  ville ,  id.  Ad.  5,  8,  26, 
Pro  peccalo  magno  panlum   supplici  salis   est  palri , 

pour  une  grande  faute  un  père  se  contente  d'un  léf^er 
châtiment ,  id.  Andr.  5,  3,  32  ;  de  même  r-^  ncoti  id, 
lieaut.  3.  I,  92  ;  r^  lurri  ,  un  peu  de  projit,  quelque 

gain,  id.  ib.  4,  4,  a5.  Paulum  luiie  r.oII;e  Iribuit  par- 
liiiin,  //  donna  à  ce  cher  Cotta  un  peu  d'espace,  de  lati- 
tude,pour  Ir défendre,  Cic.  DeOr.  i.  53,  229.  Nibil  aut 
paulum  abstNleril.  Hor.  Ep.  i,  i5,-S$.~A l'a'bl.  paulo, 
un  peu  :  T  ibi  dedi  tqiiidem  illam  paulo  prius,  un  peu 
auparavant',  Plaut.  Men.  4,  i,  7.  Hoc  ornaineiito  li- 
beriiis  paulo  utelur,  un  peu  plus  librement,  Cic.  Or. 
24.  Civis  haud  paulo  melior,  qunio ,  etc.,  id.  Att.  2, 
12.  Paulo  secus  a  me  at(pie  ab  illo  disiribula,  distri- 
buée par  moi  un  peu  autrement  que  par  lui ,  id.  de  Or. 
3,  3o.  N;e  tu  haud  paulo  plus  quam  (piistpiani  no3truni 
deleclationis  habuisti,  un  peu  plus  de  plaisir  qu'aucun 
de  nous,  id.  Fam.  7,  i.  i'ua  in  re  paulo  minus  con- 
sideratus,  i,l.  Quint.  3.  Deuni  nulltim  Siculis,  (iiii  ci 
paulo  magis  altabre  tactus  viderelur,  relKjuit  ,  tra- 
vaillé avec  un  peu  plus  d'art,  id.  f'err.  i,  5.  Vrr- 
bis  paulo  magis  priscis  uli,  /'/.  lirut.  21.  Paulo  longius 
proce.sseranl,  un  peu  plus  avant,  plus  loin  ,  Cct;s.  II. 
G.  2,  20.  Maturiiis  paulo,  quam  tempos  anni  postiila- 
bat ,  un  peu  plus  tôt  que  ne  le  demandait  la  saison  où 
l'on  était,  id.  ib.  i,  5i.  —  Paulo  minus  quatuordccim 
aunos  ,  à  peu  près  quatorze  ans,  un  peu  moins  de 
quatorze  ans  ,  presque  quatorze  ans,  Suef.  Ner.  40. 
(]i\ii(-m  admudnm  et  jiaulo  miinis  <piam  pri\atum 
egil ,  id.  Tib.  26.  Paulo  minus  octogrsimo  a-'latis 
auno  decessit  ,  dgé  d'un  peu  moins  de  quatre-vingts 
ans,  Plin.  Ep.  7,  24,  i.  Paulo  minus  (piiuque  millia 
ingenuorum  l'uerunl,  id.  Paneg.  28,  4.  —  Qiiœ  paulo 
aille  pneri'pta  dedimiis,  un  peu  plus  haut,  tout  à 
l'heure  ,  Cic.  Pari,  Î9.  Nuper  bomines  nobiles  :  et 
quid  dieu  iiuper.^  imo  vero  modo  ac  plane  paulo  ante 
vidinius,  qui,  e/c,  (VA  /Vrr.  2,  4,  3.  Post  paulo  Ca ■ 
tiliua  pecuuiarnm  repelundarum  reus ,  proliibitus 
eral,  etc.,  peu  de  temps  après  ,  Sali.  Catil.  18.  Han- 
nibalem  posl  paulo  audistis  jiibenleni,  A/V.  22,  60.  — 
Alcium  e^l  cousïmilis  eapris  ligura,  sed  magnitudine 
paulo  auteceduut,  l'élan  ressemble  à  la  chèvre  pour 
la  forme,  mais  il  est  un  peu  plus  grand^  Cœs,  U.  G. 
i'y,  26.  —  AVrl)a  effervescentia  el  paulo  niinium  re- 
dundautia,(//t'//o«  abondante  et  un  peu  trop  luxuriante, 
Cic.  De  Or.  2,  21.  Histrio  si  paulo  se  nio\il  extra  nu- 
nieium,  s'il  Jait  quelques  pas  un  peu  en  dehors  de  la 
mesure,  id.  Par.  3.  C^sar  paulo  nllra  eum  lorum 
cislra  Iraiislnlit ,  transféra  son  camp  un  peu  an  delà 
de  cet  endroit,  Cœs.  li.  C.  3,  66.  Sicul  paulo  niox 
docebimns,  comme  nous  le  montrerons  un  peu  plus 
loin,  fout  à  l'heure  ,  Plin.  18,  a8,  68,  //°  2.  —  Pa- 
reiitum  injuria?  nniusmodi  sunt  ferme,  paulo  qui  est 
homo  tolerabilis,  les  torts  des  pères  sont  presque  tou- 
jours les  mêmes,  pour  peu  qu'ils  soient  raisonnables,  etc. 
Ter,  Heaut.  1,2,  3o.  lit  non  sobun  gloriosis  consiliis 
ulamur,  sed  eliani  paulo  salubribus,  Cic.  Att.  8,  12. 
—  Aut  nibil  aut  paulo  cui  tnm  concedere  digua. 
Lux  niea  ,  e/c,    Catull.  ii^,  iJr. 

Adv.  paulum,  un  peu,  quelque  peu,  légèrement, 
faiblement  :  F-jûstola'  me  paulum  recréant,  m'apportent 
quelque  soulagement,  Cic.  Att.  9,  6.  Quasi  vero  pau- 
lum différant  ager  (lampanus  ac  Siellatis  ,  comme  si 
la  dfférence  était  légère  entre  le  territoire  de  la  Cam- 
panie  et  la  plaine  de  Stellate  {comme  si  les  deu.r.  ter- 
ritoires étaient,  à  peu  de  chose  près,  de  la  même  na- 
ture), id,  Agr.-i,  3 1 . /^^ requiescerc, î(/.  deOr.  1,62. 
--^  commorari  ^ -s'arrêter  un  peu,  un  instant  (  sur  un 
sujet),  id.  Fosc.  Com.  10.  —  p)  avec  une  prépos.  : 
Sed  de  propositornm  diversitate  posl  paulum,  un  peu 
après,  plus  loin,  Quintil.  Inst.  9,  4,  19;  de  même: 
Post  paulum, /'/.f'/'.  2,  17  ,  25  ;  11,  3.  148  ;  ullra  pan- 
lum, id.  ib.  II,  3,  *i.  '^  infra  jugulum,  Siiet.  Cœs. 
8q.  — y)  ovec  un  compar.  :  Haut!  paulum  mortali 
major  imago,  image  de  beaucoup  au-dessus  de  la  gran- 

\deiu-  naturelle,  SU.  i5,  2i.   ^^  tardins,    Sfat.  TUeb. 

I  ro,  938;  cf.  aussi:  Paulum  praîlabitur  anlc ,  Cic. 
poct.  N.  D.  2,  43. 

2.  Paulus  (Paullus),  i,  m  ,  Paul,  sttrnom  romain 
{et  non  pas  prénom  ;  cf.  Horghesi,  Framm.  de'  Fasti 
cons,  i,p.  49,  *■/  son  Dec.  numisni.  4,  n"  10)  de  la 
famille  Emil fa,  par  ex.  L.  j^milius  Panlus  {  Paul- 
Emile),  qui  perd  à  la  bataille  de  Cannes,  et  son  fils 

\  de  même    nom,  père  adoplif  dit  second  Scipion    l'A- 

I  fricain  et  vainqueur  de  Persée.    Q.    Paulus    Fabius 

1  Maximus  ,   consul  l'an  de  Rome  743,  Front.   Aqnœd. 

I  1 00.  Jiilius  Paulus,  célèbre  jurisconsulte  sous  Alexandre 

'  Scvère,  collègue    de  Paplnien,   l.ampr.  Alex.    Sever. 

I  26.  —  II)  De  là  A  )  Paullâuns,  a,  um,  adj.,  rela- 
tif à  un  Paul,  de  Paul  :  Panliana  vicloria,  la  victoire 
de  L,  Paul-Èmile  sur  Persée,  J'ai.  Max.  8,  i  r,  h"  t. 
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—  Paiiliaiia  lesponsa,  Us  consultations,  Us  solutions 
tiu  junscortsuUe  J.  Paulus,  Dig.  prœf.  ad  Antecess. 
§  5.  —  B)  Paulinus  (Paullimii  ),  a,  uni  ,  adj.,  relatif 
Il  un  Paul,  comme  surnom  romain  :  C.  Suelouius 
Paulinus,  Tac.Ann.  14,2g.  —  y^H/f/n.LolliaPaiilina, 
femme  de  l'empereur  Caligula^  Suet.  Ccltg.  a5  ;  Tac. 
Anu.  la,  i,Plin.Q,  35,  58. 

panpery  eris  (Jém.  paupera,  Plaut.  Fragm.  ap. 
Serv.  f'irg.  Mn.  la,  619; /orme  que  Varr.  L.  L.  8, 
39,  §  77,  indique  comme  inusitée,  —  neutr.  paiiperiiiii , 
Cœl.  Aur.Tard.  t,  1,  33.  —  génit.  plur.  paupenim, 
Petron.Sat.  k%douteux ;  Inscr.  ex  ann.p.  (  lir.n'^'iXi  ; 
AMAIOR  PAVPERORVM,  AMAlKIX  PAVPE- 
RORVM,  ap,  Fea,  Framm.  deFasti  cuns.p.  90),  adj. 
[peut  être  de  paiic-per;  c/,  perperus ,  prosperus  ], 
qui  possède  peu,  pauvre,  sans  fortune,  qui  n'a  tout 
juste  que  le  nécessaire  :  Pauper,  cui  opéra  vita  erat , 
niri  fi-re  Se  continebat ,  pauvre^  obligé  de  travailler 
pour  vivre,  il  ne  quittait  guère  la  campagne.  Ter. 
Phorm.  2,3,  16:  Qui  (jiidices)  sîfpe  j)ropler  invidiam 
adinuint  diviti ,  Aiit  propter  miseiicordiain  âddunt 
pauperi ,  on  voie  souvent  les  Juges  ôler  au  riche  par 
envie  et  donner  au  pauvre  par  compassion,  id.  ih.  2, 
1,47;  (/.  .*  Qu.'C  srsc  inhoneste  optavil  parère  hic 
divilias  Potins  (piaiu  in  patria  lionesle  pauper  vlvere, 
qui  a  mieux  aimé  acquérir  ici  de  la  richesse  par  des 
moyens  dtsftonnéteSj  que  de  vivre  honorablement  mais 
pauvre  dans  sa  patrie,  id.  Andr.  4,  5,  3.  Apparel 
seivuni  hunce^se  domini  panperis  niiserique,  on  voit 
que  c'est  l'esclave  d'un  mai'trc  pauvre  et  malheureux^ 
id.  F.un.  3,  2,  33.  M.  Manilius  pauper  fuit:  habuit 
enim  »diculas  in  Caiinis  et  funduni  in  Labicano.  Nos 
igitur  divitioies,  qui  plura  babemus.''  Cic.  Parad.  6, 
3,  §  5o.  Sisne  ex  panperrinio  dives  factus ,  id.  Va- 
tin,  12.  Sjriani,  (piam  pauper  divïtem  ingiessus,  di- 
ves pauperem  reii(iuit,  l'ellej.i,  117.  Si  abundans 
opibus  pauperem  se  vocet.  Quint.  Inst.  11,  i,  21. 
Quod  A^que  pauperibus  prodest,  locupletibus  œque, 
qui  sert  également  aux  pauvres  et  aux  riches  ,  flor. 
F.p,  I,  X,  25,  Meo  sum  pauper  in  sere.ye  suis  pauvre^ 
mais  je  ne  dois  rïen  ^  id.  ib.  2,  2,  12,  Pauperum  ta- 
bernae,  la  cabane  du  pauvre,  id.  Od.  i,  4,  1 3.  Pau- 
perum cnenœ,  id.  ib.  3,  29,  14.  Pauperum  sepulcra, 
id.  Epod.  17,  47.  Pauperioruin  lurbx,  id.  Sat.  i, 
i,  IX  r.  —  p  )  avec  le  genit.  :  Horum  Semper  ego 
optarim  paupenimus  esse  bonorum ,  d'être  toujours 
très-pauvre  de  ces  bienst  Hor.  Sot.  i,  i,  79.  Pauper 
Opimiusargenli  positi  inlus  et  anri,  ib.  ib.  2,  3.  142. 
r*^  aquae,  pauvre  en  eau,  qui  a  peu  d'eau,  id.  Od.  3, 

2°  )  en  pari,  de  choses  et  d'abstractions  :  pauvre , 
restreint,  borné,  modique,  mesquin,  insigni(iant,  mé- 
diocre, chétif,  etc.  (  le  plus  souv.  yoét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Hic  pauperes  res  sunl  inopes<iue, 
Plaut.  Rud.i^S^  24.  (Justos  panperis  agri,  ^nr;//e« 
d'un  chétif  coin  de  terre,  Tibull.  1,1,  23.  Oona  de 
paupere  Taenss^offrandes  prises  d'une  table  pauvrement 
servie,  td.  1,1,  23.  Pauperis  et  tugiiri  congestum 
caespite  culmen ,  d'une  pauvre  ou  humble  cabane, 
F'irg.  Ed.  1 ,  69.  Et  rarmen  vena  paupenore  fluil ,  et 
mes  vers  ne  coulent  plus  que  d'une  reine  appauvrie, 
Ovid.  Pont.  4,  2,  20.  Verum  est  avidilas  dives  et  pau- 
per pudor,  Phœdr.  2,  i.  Pone  duces  priscos  et  numina 
pauperis  aevi ,  Fabricios,  etc.,  Lucan.  10,  i5i.  Nec 
nalura  adeo  jejunam  ac  pauperem  eloquenliani  feeit, 
Quintil.  Inst.  10,  5,  5,  — Avec  le  génitif  :  Pauper 
sulrl  cerealis  Abella,  SU.  8,  545. 

B)  métaph.j  pour  egenus,  indigent,  qui  manque  du 
nécessaire,  qui  est  dans  le  besoin  :  Is  demum  infor- 
tunalusesl  homo  Pauper,  qui  educit  in  egestale  tibe- 
ros,  qu'il  est  infortuné^  l'homme  pauvre  qui  donne  le 
jour  à  des  enfants  destinés  à  partager  son  indigence  ! 
Cœcil.  dans  Gell.  2,  23,  fin.  Iniprobi  et  avari  non 
modo  non  copiosi  acdivites,  sed  eliam  inopes  ac  pau- 
peres existimaudi  siint,  les  méchants  et  les  avares  doi- 
vent être  regardés  non  comme  des  gens  riches  et  dans 
l'abondance ,  mais  comme  des  pauvres  et  des  indi- 
gents, Cic.  Parad.  6,  3,  Jin. 

II)  au  fig.  {extrêmement  rare)  :  Miser  enim  et 
(ut  ita  dicam)  pauper  orator  est,  qui  nullum  verbum 
îequo  animo  perdere  polesl,  c'est  un  misérable  et,  pour 
ainsi  parler,  un  bien  pauvre  orateur  que  celui  qui  ne 
peut  pas  se  résigner  à  perdre  une  parole,  Quintil. 
Insl.  8,  proam.  §  28. 

Adv.,  pauvrement,  au  compar,  :  Ex  quo  fada  est 
Cluisliana,  pauperius  incedit,  Tertull.  Cult.fem.  11, 
fin. 

panpcrrifuN,  a,  uni ,  part,  de  paupero. 

paiipi*riùlus,  a,  Mm,adj.  dïmin.  I  pauper],  pau- 
iTt',  nécessiteux  {n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Novistin' 
hune   seiiem    Euclionem  ex    proximo   pauperculum? 
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connais-tu  ce  vieil  EucUon,  ce  pauvre  de  notre  voisi-. 
nage?  Plaut.  Aul.  2,  i,  49.  Anus  paupercula./jawtre 
vieille  femme.  Ter.  Heaut.  i.  i,  44.  Ul  plerique  pau- 
perculi  ruu)  sua  piogenie,  f'arr.  H.  fi.  i,  17.  Pauper- 
cula  mater,  iJor.  Ep.  i,  17,  46.  —  En  pari,  de  cho- 
ses :  pauvre,  maigre^  chétij,  mesquin,  piètre,  miséra- 
ble :  Quamquam  res  nostrie  sunt,  puler,  pauperculit, 
Plaut.  Pers.  3,  i,  17. 

paapêrïesy  è\,f,  [pauper],  la  pauvreté  {poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste  =  patiperlas  ).  —  I  ) 
aupropre  :  In  pauperie  niea  seuex  i;raviter  gemam, 
dans  ma  pauvreté,  Enn.  dans  Non.  4y4j.  5.  In  Astaiii 
bine  abii  propter  pauptnvin,  je  suis  parti  d* ici  pour 
l'Asie  à  cause  de  ma  pauvreté.  Ter,  Heaut,  t  ,  i,  59. 
Pauperieni  el  duros  perferrelabores,  supporter  la  pau- 
vreté et  de  dures  jatigucs,  Virg.  JEu.  t>,  437-  Aiigu- 
slam  pauperieni  pâli,  Hor.  Od.  3,  2,  i.  '^-'  imniunda, 
id,  Ep,  2,  2,  199.  r^  importuna,  id,  Od,  3,  16,  37.  r^ 
duia,  id.  ib,  4,  9,  49.  r^  proba,  id.  ib.  3,  29,  55.  Ve- 
rane  pauperie  au  uti  \ideretur,  actum  in  senatu ,  ut 
sexcenlies  sestertium  a  privalis  uiutuum  accipeietur, 
soit  que  le  trésor  fût  réellement  pauvre,  ou  afin  qu'il  le 
parût,  le  sénat  résolut  d'emprunter  aux  particuliers 
soixante  millions  de  sesterces.  Tac.  Hist,  4,  47.  Vixit 
ad  extremam  seneclam,  sed  in  sutnma  pauperie  et 
ptene  inopia  ,  mais  dans  une  extrême  pauvreté  tiès- 
voisine  de  l'indigence^  Suet.  Gramm.  11.  Intpieni- 
tend%  pauperiei  seeomniittere,--tfy7^a/.  Met.  ii,/ï.8i3, 
Otid. 

II)  mélaph.,  dans  la  langue  du  droit,  dégât,  le 
dommage  causé  par  un  ainmid  [peut-être  ce  genre  de 
perte  est -il  déjà  ainsi  désigné  dans  les  XII  Tables)  : 
Si  quaJrupes  pauperieni  fecisse  à\c^i\\r,si  l'on  dit  qu'un 
quadrupède  a  causé  du  dégât,  Dig,  9,  ///.  i.  Si  t|ua- 
drupes  pauperiem  fecisse  dicetur,  aetîo  ex  lege  Duo- 
decim  Tabularum  descendit...  Quœ  actio  ad  orniies 
quadrupèdes  perlinet.  Ait  IVa-tor  :  PAVPERIEM  FE- 
CISSE. Pauperies  est  damnnm  sine  injuiia  facieuHs 
datuui  :  nec  enim  potest  animal  injuriaiu  fecisse,  quod 
sensu  caret,  Ulp.  Dig,  9,  i,  i.  Cf.  la  trad.  de  Dirks. 
p.  532-539;  Rein,  Droit  civil,  p,  356. 

pauperius^  ni/i'.;  voy.  pauper,  à  la  fin. 

paapëro,  àvi,ûtuin,  i.  v.  a,  [  pauper  j,  reH^/rr 
pauvre,  appauvrir  [auler.  et  poster,  a  l'époq,  class.  et 
une  fois  dans  Horace  ).  —  I  )  au  propre  :  lîoui  viri  me 
pauperant,  improbi  alunt,  les  honnêtes  gens  me  rui- 
nent,  les  méchants  me  nourrissent,  Plaut,  Psciid.  4,  7, 
27.  Nani  quid  ego  feci  (piem  paupcrelis  ambo  ve- 
slrissumptibus,  Titin,  dans  Non,  167,  9;  cf.  :  jïquum 
est  nie  habere  quos  pauperem  snmplu  meo,  f'arr. 
ib,  II.  Defectio  civiuni  pauperaloi  um,  Sidon.  Ep.  6, 
12.  —  II)  métaph.,  dépouiller,  Jrustrer,  priver  de, 
faire  tort  de  :  *•>-'  aliqueni  aliqua  re  ,  dépouiller  qqn 
d'une  chose  ■  Quam  ego  laula  pauperavi  per  dolum 
pecuiiia , /*/a«^  Fragm.  ap.  Non.  i57,  7.'-^  domi- 
nuni  prelio,  id.  Mil.  ^/.  3,  i  ,  i34.  .-«-'  aliquem  cassa 
nuce,  faire  tort  à  qqn,  l'appauvrir  dUine  coquille  de 
noix  [d'une  noix  vide),  Hor.  Sat.  2,5,  36.  Luna 
pauperata  luminibus,  Firm.Mathes.  1,  2.  Dicens  prai- 
sides  provinciarurn  fures  a  republica  pellendos  ac 
pauperandos,  Lamprid,  Alex.  Sev.  22. 

panpertas,  âtis, /.  [pauper J,  pauvreté,  défaut 
de  fortune.  J'ai ble  revenu  [  très-class.) —  I)  au  propre  : 
"  Pecuniaque  erat  parva;  ab  eo  pauperlas  dicta,  » 
f^arr.  dans  Non,  43,  33.  «■  Non  video  quid  abud  sit 
paupertas  quam  parvi  po^sessio ,  »  je  ne  vois  pas  ce 
que  la  pauvreté  peut  être  autre  chose  que  la  posses- 
sion de  peu,  Senec.  Ep.  87;  cf.  :  Non  est  paupertas, 
Nestor,  habere  nihii,  n'flco/r  Wen,  cher  Nestor,  n'est 
pas  pauvreté,  Martial,  xi,  32,  e/  ;  Paupertas  est  non 
quae  pauca  possidet ,  sed  quae  multa  non  possidet ,  la 
pauvreté  n'est  pas  de  posséder  peu,  mais  de  ne  pas 
posséder  beaucoup,  Senec.  Ep.  87.  Islam  paupertalem 
vel  potins  egestalem  ac  mendicitalem  tuam  nunupiani 
obscure  tubsli,  pauvreté  ou  plutôt  indigence  et  mendi- 
cité, Cic.  Parad.  6,  i ,  fin.  Cujus  (paupei  talis)  omis 
dispulando  levamus,  docentes  qtiam  parva  et  quam 
pauca  sint  quae  natura  desiderel,  id.  Tusc.  3,  23,  56. 
De  pauperlate  agitur  :  mnlti  patientes  pauperem  coni- 
memorantur,  id.  ib.  3,  24;  cf.  :  Homines...  palienlia 
paupertatis  ornati,  qui  savent  supporter  la  pauvreté, 
id.  Agr.  2,  24,  64.  Me  mea  paupertas  vitœ  traducat 
ineili,  Tibull.  i,  i,  3.  /^^  casta ,  pauvreté  vertueuse^ 
honnête,  Sil.  i,  609.  Paupertatem  inopia  nuitare,^flj- 
ser  de  la  pauvreté  à  la  misère,  rai.  Max.  4,  8,  /j°  2. 
—  P)  au  plur.  :  Potes  animo  advertere  et  hoiuni  tem- 
poruni  divitias  et  illorum  paupertates ,  P'arr.  dans 
Non.  162,  20  ("  iiove  positum  numéro  phirab ,  » 
Non.)  Ex  multis  paupertatilnis  dixitiïE  iiunt,  plusieurs 
pauvretés  peuvent  faire  une  richesse,  Senec.  Ep.  B'j , 
ad  fin. 
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B)  métaph.  p.  egestas,  inopia,  iniiigence,  misère, 
besoin,  gale,  manque  de  loiil  :  Paupeiias  si  maîtiin 
est,  memJicus  bealus  esse  nemo  iiuleil ,  (|iiamvis  sit 
sapiens,  si  l'indigence  e>l  un  mal,  un  mendiant  ne 
saurait  être  heureux,  fùt-il  le  plus  sage  du  monde, 
Cic.  Fin,  5,  28,  Ciim  propter  panperlalem  sues  jiuer 
pasceret,  /(/.  Divin.  1,17./^  infelix,  Jiiven.  3,  i52. 

II)  au  fig.,  pauvreté,  indigence  {poster,  à  Au- 
guste) :  Iiiiqiii  judices  adversu*  nos  siinius,  ideoque 
paiiperlale  sermonis  labotamiis,  nous  sommes  pour 
nous-mêmes  des  juges  prévenus,  el  c'est  pour  cela  que 
notre  conversation  est  pauvre;  de  là  la  pauvreté  de 
notre  langage,  Quintil.  Inst.  8,  3,  33.  lu  iis  qijw  de- 
noniinala  suiit,  suninia  paupertas  in  cadem  nos  fre- 
quentissinie  revoivlt, /</.  f/».  12,  10,34.  Graiitmatica 
tantuni  ab  liac  appellationis  suae  pauperlate  provecta, 
id.  th.  2,   1,4. 

paupertâlûla,  K,  /,  dimin.  |  paupertas], />au- 
vreté,  gène,  brsoin  (  latin  des  has  temps)  ;  Et  te  pau- 
pertalula;  su%  imo  per  te  pauperes  reliquil  heredes, 
Hieron.  Ep.  127,  u*'  14. 

puuperlîniis,  a,  uiu,  adj.  [pauper],  pauvre, 
misérable  [aliter,  et  poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Quod 
sunt  p.'iuprrtina  sine  eleganlia  ac  cuni  castimonia, 
f'arr.  dans  Non.  162,  23.  In  jus  vocalo  pauperiino 
humini  vel  inopi  plaustrun)  esse  danduni  censuerunt, 
à  un  homme  pauvre  ou  indigent,  Gell.  20,  l  ,  3o.  Li- 
bruni  hune  opulenlissimum  recipe,  nihd  prorsus  ad 
nostras  paupertinas  bteras  pertinenteni , '/"' '''1  abiO' 
lument  aucun  rapport  avec  notre  pauvre  littérature, 
id.  14,  6,  _^^/.  Paupertina  cœnula  periuiiclus,  v^/y?«/. 
Met.  3,  p.  igS,  Ôiid.  Pauperliiia  1  outubernia  ,  Am- 
mian,  25,  2.  —  II)  au  fig,,  pauvre,  misérable,  mes- 
quin, maigre,  cliétif,  etc.  :  Tenipla,  si  deoium  polen- 
tia  nieliaris,  sunt  gentts  augustissinium  caveriiarum 
paupertini  cordis  excogitatione  suspensum,  Arnob.  6, 
li^i  .r^^ '\n^^ïàum,  pauvre  génie,  Symm.  Ep.  1,  8  (a/7- 
leurs  14.) 

PauSy  Ilâo;,  Patts.  8,  23;  bourg  en  Arcadie. 
•f'pausa,  œ,/.  =  itaùai;, /"aiwe,  cessation,  repos, 
arrêt,  trêve,  répit,  fin  (  mot  antér.  et  poster,  à  l'époq. 
tlass.)  :  El  Neptunus  sœvus  undis  asperis  pausam  de- 
dit  ,  et  le  sévère  Neptune  arrêta  les  fio'-s  soulevés,  Enn. 
dans  Macrob.  Sat.  6,  2.  Pausam  farere  fremendi, 
cesser  de  rugir,  Enn.  dans  Varr.  L.  L  7,  5,  §  104, 
Ha^c  ubi  dicta,  dedil  pausam  ore  ioquendi,  Lttc'il.  dans 
Non.  i58,  9;  de  même  :  Nobis  datur  boua  pausa  Io- 
quendi, Jtt.  ib.  8.  Quando  id ,  quod  sat  erat,  satis 
baljeie  noluit,  ego  pausam  feci,  puisqu'elle  n'a  pas 
été  satisfaite  de  ce  qui  devait  la  contenter,  je  m'en 
suis  tenu  là,  Plaut.  Pcen.  2,  i3.  Aliquaudo  osculando 
melius  est,  uxor,  pausam  fieri,  /'(/.  Bud.  4,6,  i-  Fri- 
gida  cum  semel  est  vitaï  pausa  secuta,  quand  une  fois 
la  froide  cessation  de  la  rie  l'a  suivi,  l'a  atteint,  Lucr. 
3,  943,  de  même  :  r>^  vilai,  la  mort,  id.  3,872,  Nec 
dare  pausam  Concibis  et  discidiis  exercila  crebris, /an- 
tôl  réunis,  l-aiitvt  désunis,  se  livrer  d'éternels  combats, 
id.  1,  118.  Ne(|uc  pausam  stare  fragori  Nec  prorsum 
in  rébus  niiniiiuim  consistere  quicquam,  id.  i  ,  748- 
«^^  parva  lit  ardoris,  id.  4,  11 12.  Cum  bibeudœ  nivis 
pausa  nulla  lieret,  Gell.  19,  5.  Pausam  pacemque  tri- 
buere  s;e\iscasibus,  faire  trêve  et  mettre  un  terme  aux 
événements  cruels,  Appui.  Met.  11,  p,  754,  Oud,  — 
II)  parliciil.,  dans  la  langue  religieuse  des  bas  temps, 
pansas  edere,  en  pari,  des  processions  en  l'honneur 
d'Jsis,  faire  des  pauses,  des  haltes,  des  stations  en 
certains  endroits,  et  chanter  des  hymnes  en  l'honneur 
de  la  déesse  :  Mihi  miruni  videtur  quemadmodum  sa- 
cra Isidis  primum  per  hune  Romain  venisse  dicantur, 
cum  Antonius  Commodus  ita  ea  celebraveril ,  ut  et 
Anidiim  portaret  et  pansas  ederet ,  Spart.  Caracall. 
9,  fin.  De  même  :  pauses  explere  :  Sacris  Isidis  Commo- 
dus adeo  deditus  fuit,  ut  el  caput  raderei  el  Auubim 
portaret  el  oiniies  pausas  expleret,  id.  Pescenn.  6.  Cf. 
aiis-ù  pau^aiius,  n°  II. 

paiisâliiUs,  e,  adj.  [pauso],  intermittent  {poster, 
à  l'époq.  class.  )  :  Pausabiiior  inspiratio ,  Ccel.  Aiirel. 
Tard.  2,  i3. 

Pansânïas,  ae,  m.,  Uauoavta;.  —  I)  Pausanias, 
fils  de  Cléonibiole,  général  des  Lacédémoniens  à  la 
bataille  de  Platée,  Cic.  Off.  i ,  22  ;  Nep.  Vit.  Paus. 
—  II)  prince  de  Pliires,  Liv.  36,  9.  —  III)  préteur 
des  Épirotes,  Liv.  il,  10.  —  IV)  Macédonien,  meur- 
trier de   Philippe,  Justin.  9,  4;  6;  7. 

pauiiârliati,  ii,  m.  [pausa],  —  I)  chef  des  ra- 
meurs, qui  indiquait  par  un  coup  de  marteau  quand  H 
fallait  s'arrêter  :  Ut  audire  vel  pausarium  possim  voce 
acerbissima  remigibiis  modes  danteni,  Senec.  Ep.  56. 
{Cf  Ovid.  Met.  3,  618;  voy.  aussi  horlaloi'  et  porti- 
sculus.)  —  II)  PATSARIl,  orum,  m.,  prêtres  d'itis 
qui  faisaient  des  processions  à   tsis  et  s'arrêtaient  » 
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certaines  stations,  Inscr.  ap.  Reines,  cl.  r,  n"  i^g, 
ilouteiix  ^  lit'iiii's.  et  Marin.  Att.  de  Frai.  Jrv.p.  24g, 
au  lii-u  r^COKPORA  PAtSARIOKVM  lisent  COR- 
POKATI  AVRAKIORVM.) 

pauHale,  aih.;  yoy.  paiiso  Pa.  à  la  fin. 

pausatio,  ôuïs^  f.  \  panso  ],  pause ^  arrêt,  cessa- 
tion, t/r'i-e,  fin,  mort  (p!>i!er.  à  l'èpoq.  class.)  :  Qui- 
dam iliap'ialtua  (-ominiilulioiifin  iitedi  (iixeniiit  esse, 
alii  pausaliunern  s[)iritiis,  nonnulli  alteiius  sensiis 
exonliutii,  Hirroti.  Ep.  28,  //"  2.  POST  NOSTRAM 
PAVSATIONEM,  apri-s  notre  mort,  inscr.  [ex  ann. 
p,  CItr.  n.  3.^9)  ap.  Mur.  381,  i. 

paasatuSy  a,  uin.  Partie,  et  pa.  de  patiso. 

pausëa  ij)Osëa  et  paiisïa),  ae, /.,  sorte  d'olive  que 
donnait  une  excellente  Initie^  Cala,  H.  ^.  6;  7;  P'arr. 
R.  R.  1,24;  t,6();  Coltim.  5,  8;  12,47  sq.;  Plin. 
i5,  3,  4;  cf.  Serv.  f''ir^.   Georg.  2,  86. 
'  Pauïiirkctis»  voy.  Pausias. 

Pausîas»  ae,  m.,  IIau<7ta; ,  célèbre  peintre  de  Si- 
cyone,  contemporain  d' j4 pelles.  Plia.  21,2,  i  ;  35.  11, 
40.  —  De  là  Pausïâciis,  a,  un» ,  adj.y  de  Pausias  : 
Vel  cum  Pausiaca  torpes  iiisane  labella,  Hor.  Sat.  2, 

7.  95- 

■■ansicse,  HaufTixai,  Herod.  3,  92;  peuple  Iribw 
taire  des  Perses  entre  i'Oxus  et  le  Jaxartes,  peut-être 
i.  (/.  P.Tesicie  ou  Peslici,   Mêla,  3,  5. 

t  1.  PAVSILYPON,  i,  //.  ==  TîayatXuTtov  (qui  met 
fin  aux  chagrins  ),  tombeau,  Inscr.  Pabr.  760,  «"  573. 

2.  PauHÏlypuiu,  i,  n.,  llaymXuTrov  »  le  Pausi- 
lypc,  montagne  située  entre  Naples  et  Pouzzoles,  et 
qui  avance  dans  la  mer,  auj.  Punta  di  Positipo,  PUn. 
3,  6,  12;  9,  53,  78.  P'édius  Pollion  y  ai-ait  une  villa, 
qu'il  laissa  à  Auguste  et  qui  /ut  possédée  plus  tard 
par  l'empereur  Trajan,   inscr.  Fabr.-p.  lyQ,  «"  486. 

Pausîlyppiimy  Plin.  9,  53;  ville  de  Campante  ; 
le  nom  s'est  conserve  dans  le  nom  d'une  montagne  et 
d'une  grotte  du  pays.  Grotte  del  Monte  di  PosdipOy 
entre  Puleoli  et  Dlaples. 

Pausiiiusy  Plin.  5,  11;  /l.  de  Liburnie ;  auj.  se- 
lon ReicU.,  Possidaria. 

Pau^ititratusy  i,  m.,  IlayfftffTpaTOç,  général 
rhodieuj  A/i'.  H3,  18;   36,  45. 

pauso,  àvi,âlum,  i.v.n.  \^^i.\xso^^  faire  une  pause, 
s'arrêter,  cesser  (  antér.  et  poster,  à  l'cpoq.  class.  )  : 
Ca.  Hasrine  me  propler  res  mali^dicta  differunt  ?  ^Vc. 
Pansa  ;  vïcisli  i-asligatgreiii  tuum,  Plaut.  Trin.  1,2, 
i5o.  Oiini  capilis  paiisaverit  dglor,  Cœl.  yturel.  Tard. 

1,  1,  /i°  16.  Fausante  voniitu,  id.  Acut.  3,  2r. 

II)  dans  le  sens  prégnant,  reposer  dans  la  tombe, 
être  mort,  synon.  de  requiescere  {lat.  des  bas  temps)  : 
PAA'SAT  IN  PAGE,  inscr.  ap.  Boldelti  Cimeter. 
p.  399.  RENE  PAVSANTI  IN  PACE,  inscr.  ap,  Majf. 
GnU.  anlKju.  p.  55.  —  De  là 

pauïûttiiSy  a,  uin,  Pa.,  reposé,  qui  s'est  reposé 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  (Jave  ne  saiiguinem  caliiJo 
juniento  dclralias,  sed  requietum  pausatumque  phle- 
botoniabis,  prenez  garde  de  tirer  du  sang  à  une  bêle 
encore  suante  :  aUcudez  pour  la  saigner  quelle  soit 
calme  et  reposée,  f^egct.  f^et,  r,  38.  Et  sauciat  pectus 
pansaUe  ciica  arhoris  rolnir  (i.  e.  (piiescentis  in  an- 
tro),  Aruoh.  5,  160,  douteux  (autre  leçon:  pausate). 
cf.  Claud.  Rapt.  Pros.  ï,  200,  on  voit  que,  pendant 
tjue  tout  se  livre  à  des  transports  furieux  dans  l'antre 
de  Cybèle,  le  pin  consacré  à  celte  déesse,  reste  dans 
une  parfaite  immobilité. 

Pausula;,  Taù.  Peut.;  v.  dans  Cintérieur  du  Pi- 
centiiu;  selon  Mannert,  auj.  Monte  Elpare,  selon 
Reicli.,  Gratta  Azolino.  —  Hab.  Paiisulani,  Plin.  3, 
x3,  18,  et  Pausulenses,  iiim,  Aurt,  R.  agr.  p.  143, 
Gocs. 

Pausos,  i,  m,  [pansa],  le  dieu  du  repos,  le  Re- 
pos :  Illi  pnult'uli.isinii  vidtniur,  (pii  Faniio.s,  ipii 
Fatnas,  qui  Pansos  revereutur  aUpio  lîellonas,  Arnob. 
:,  .5. 

Pantalîa  ,  IlaUTaWa,  Plot.;  Iiah.,  sur  des  mé- 
daillt's,  HauTaXitùTwv  ;  -voy.  Paiiliiiia. 

pauxillfitiin,  atlv.  [pauxillus],  peu  à  peu.  In- 
sensihlcmciit  [antér,  à  Cépoq.  ilass.)  ;  Cœpi  .siii^suni 
\orsuin  ad  illas  paiixillaliiii  acrcjcie,  Plau!.   F.pitl.  i, 

2,  6i  Diirleal(|iii' asliile  illi  pauxillalim  [lollii-ilaliur 
pio  capile  ar<;<-]itiiiii,  id.  Rud.  4,  2,  24. 

*  pauxillispcr,  adv.  [pauxillus],  en  peu  de 
temps  ou  en  dcttiil,  par  petites  portions  :  Plus  di-ccm 
pondo  amuris  pauxillisper  peididi,  y'n;  perdu  en  dé- 
tail plus  de  dix  livres  pesant  d'amour,  Plaut.  Truc. 
5,  2£  (id  est  pi'i'  parlii'ulas.  Non.  i56,  2). 

IKiuxillo,  loy.  pauxillus. 

paiixilliiliiiu,  t!oy.  panxilliiliis. 

Iiauxilliiliiii  (pauMll.),  a,  mu,  adj.  dimin. 
f  |iauxillusj,  ijui  est  en  très-petite  quantité,  petit,  fai- 
bli, très-peu  considérai/le  {antér.  et  poster,  à  l'epoq. 
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class.)  :  In  libelle  hoc  oK-jignalo  aJ  le  altiili  paiixil- 
Inli),y>  vous  apporte  tout  cela  dans  ce  petit  louleau 
cac/ieté,  Plaut.  Pseud.  -î,  4,  16.  Leinbo  advfliitui  luus 
paler  paiixillulo,  id.  Merc.  1,2,  81.  a^-»  piiculo,  id. 
Stieli.  I,  i,  iiS.r-s.'  fanifS,  très-peu  d'appétit,  id.  ib. 

1,  3,  g.  Pauxillulaî  adniuiiitiones,  Gell.  N.  A.prœf 
med,' —  p)  absolt  :  Keliqiinni  pauxilliiluni  numoium, 
le  faible  reste  de  l'argent.  Ter.  Phorm.  i,  i,  3.  — 
De  là 

Adv.  pauxilluliim,  un  peu,  très-peu:  Occipilo  modo 
illis  aflerrc  vim  jocnio  panxilUilnm,  Plaut.  Rud.  3,  4, 
24  [autre  leçon  :  pausilluluin  ).  Sepoue  pauxillulum 
dcclaaiationes,  mets  un  peu  de  côté  les  déclamations  y 
Sidon,  Ep.  8,  9;  de  même,  td.  ib.  2,  9. 

panxillum,  adv.;  voy,   pauxillus. 

pauxillus  (pausill.),  a,  uni,  adj.  dimin.  [pau- 
[cus,  ^«  petite  quantité,  petit,  faible  {le  plus  souv. 
antér.  à  l'époq.  class.)  :  Res  est  pauxilla,  Plaut.  Pœu. 
3,  I,  63.  Pauxilluiu  \iecciiUim ,  peccadille ,  Turpd. 
dans  Non.  363,  i5  (autre  leçon  :  pausilluluin).  ()ssa 
pauxilla  atijue  minuta,  Lucr,  ij  835.  Pauxilla  se- 
mina,  id.  3,  229.  — p)  absolt^  pauxillo,  un  peu  : 
Paiixillo  prius  me  convenit,  très-peu  auparavant ^ 
Afran.  dans  Charis.  p.  191,  P.  Médium  habet  pauxillo 
levius,  elle  a  le  centre  un  peu  plus  lisse,  Cels.  5,  28, 
n°  18.  —  Adv.,  un  peu  :  Sed  si  pauxillum  potes  cou- 
tentus  esse,  Plaut.  Capt.  i,  2,  73. 

pâTa,  te,  t".  [pavus,  pour  pavo],  paonne,  femelle 
du  paon,  Ausoit.  Epigr.  69  ;  cf  p;ivo,  au  comm. 

paTC-facio,  factus,  3.  v.  a,  [paveo  ,  épouvanter, 
effrayer  (extrêmement  rare  )  :  «  Pavelacio,  OcÙOTtoiô),  » 
Gloss.  Pltilox.  Ast  ego  vicino  pavefacla  sub  a'qiiore 
nifi-gor,  effrayée,  Ovid.  Met.  i3,  878.  Pavefatta.ptc- 
toia,  id.  ib.  i5,  636.  Pavelaclus  înfans  igneo  vultu  pa- 
tris,  Scuec.  Herc.fur.  102a. 

Paveiitia»  œ,/-  [paveo],  déesse  qui  préservait  les 
enfants  des  frayeurs  subites  :  «  De  pavore  infantum 
Paventia  i\\\iic\\\}ti\ï\\'>  Augustin.  Civ,  £',4,  ii  ;  cf. 
Hartung,  Relig.  des  Rom.  2,  242. 

paveo,  pâvi,  2.  y,  n.  et  a.,  trembler  de  peur,  être 
saisi  d'effroi,  d'épouvante,  d'étonnement,  être  ef- 
frayé, épouvanté,  craindre.,  etc.;  activt,  craindre, 
redouter  qqclie  (  «'a  peut-être  pas  été  employé  par 
Cicéron  ;  n'est  pas  dans  César),  —  I)  neutre  :  Nam 
et  intus  paveo  el  t'oiis  furmitlo,  Plaut.  Cist.  4,  2,  20. 
Tuin  niibi  paveo,  tuni  Aniipbu  me  excmciat  animi , 
je  tremble  pour  moi,  mais  c'est  surtout  l'idée  d'Anti- 
iilton  qui  me  met  au  supplice.  Ter.  Phorm.  1,4,  it». 
Paves,  païasitus  quia  non  teJiil  Caria,  Plaut.  Cure. 

2,  I,  10.  Ne  pave,  n'aie  pas  peur,  ne  crains  rien,  sois 
tranquille,  id.  Amplt.  5,  i,  58;  Md.  gl.  3,  3,  21. 
Qua-'ies,  ([uando  iteruni  paveas  ilerumque  perire  Pos- 
sis,  Hor.  Sat.  2,  7,  69.  Pavetites  ad  omnia,  ayant 
neur  de  tout,  s' effrayant  au  moindre  objet,  Liv.  5, 
42,  4.  Repente  Mauins  incerto  auIIu  paveiis  ad  Sul- 
lara  acciniit,  accourt  tout  éperdu.  Sali,  Jug.  106. 
Quem  (regeiu)  sic  affata  paventem,  Ovid.  Met.  8,89. 
Inde  admiratioue  paventïbus  cuuctis,  tous  étant  frap- 
pés d'èlonnement  et  de  crainte,  Liv,  7,  34  ,  7  ;  ^  ■' 
Sollicita;  mentes  spei|ue  metuque  pavent,  elles  sont 
agitées  par  l'espérance  et  par  la  crainte,  Ovid.  Fast. 

3,  362. 

II)  ac(.  :  Et  illud  paveo  el  hoc  formido,  Je  crains 
cela  et  Je  redoute  ceci,  Plaut.  Cist.  2,  i,  5g,  Ad  hoc 
mulieres,  quibus  belii  timor  insolitus  inresseral,  alflie- 
(aie  sese...  niiseraii  paivos  libcros ,  rogitare,  omnia 
pavere,  avoir  peur  de  tout,  trembler  à  la  moindre 
clioae.  Sali.  Calil.  3i,  3.  —  Naveni  ut  horrisono  iVeto 
Noctem  pavenles  timidi  arniectuiit  navila^,  redoutant 
la  nuit,  Poef.  ap.  Cic.  Tnsc.  2,  10,  23.  Quis  Parlh'im 
paveat,  quis  gelidum  Sevihen,  qui  pourrait  craiudre 
le  Parthe,  et  le  Scythe  glacé?  Hor.  Od.  4  ,  5 ,  23.  Ut 
pavet  acres  Agna  liipos  capreacpn'  leones!  td.  Epod. 
17. ,  25.  r>^  tiistiureni  easum ,  redouter  un  plus  triste 
événement.  Tac.  Hist.  i,  29. '>-' mores  alicujus, /W. /i. 
5o.  f^  mortem,  Pîin.  2,  i-j^  9.  Gallia  non  pavons  fu- 
nera ,  Hor.  Od.  4,  U»  49-  —  (Caslanea)  IransUla 
ncscit  bospitare  pa\etqiie  novilatem,  la  châtaigne 
transplantée  ne  s'acclimate  pas  et  redoute  un  sol  nou- 
veau^ Plia.  17,  20,  34.  —  Au  passif  ;  lia  ut  j)averen- 
tnr  antehac  nliera,  [leçon  douteuse;  d'autres  lisent 
mieux  :  liebelarentnr  :  de  manière  à  ce  que  la  plai'e 
fut  préalablement  engourdie),  Plin.  3i  ,  9,  45  ,  fin, 
Nec  pedibus  tantnm  pavendas  serpentes  sed  et  ntis- 
sili  volare  loimenlo,  ce  n'est  pa.\  seulement  pour  les 
pieds  que  les  serpents  sont  à  craindre,  ils  fendent 
l'air  comme  un  trait  lancé  fiar  une  machine,  id.  8, 
23,  35.  —  Peut-être  fautH  rapporter  ici  le  passage 
suivant  :  »  Paveri  friirnenla  djcebanl  autiqui,  qua'  de 
vagina  non  l)ene  exibant,  »>  Fest,  p.  a5i  et  253  ,  éd. 
MUlL;  voy.  MulL  sur  ce  passage  et  ci-dessous  tart. 
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pavera. —  p)  avec  une  propos,  infinît,  p.  régime 
Ipoét.)  ;  Pavetque  Laedere  jadatis  maternas  ossibus 
uiidjras,  Ovid.  Met.  x,  338. 

païëra,  t"i  uinenla  dicebatit  antiqui,  qu.'e  de  vagina 
non  betie  exibant,  Paul,  ex  Fest.,  oit  d'autres  lisent 
paveri.  Ce  mot  viendrait  de  j)avio,  frapper,  battre, 
parce  qu'il  fallait  battre  le  blé  pour  le  faire  sortir  de 
sa  ^aine.  Ponlédéra  (Op.  posth.  t.  i  ,p.  3o)  pense 
quU  faut  lire  pavere  au  lieu  de  paveri,  et  que  le  blé 
était  retenu  dans  sa  gat'ne  par  une  sorte  de  peur  (pa- 
vor  },  d'oii  le  culte  rendu  à  la  déesse  Patelana,  qui  pré- 
sidait à  l'éclosion.  Voy.  Patelana. 

paverata  vestis,  lisez  pa|)averala. 
^  paveitcoy  ère,  v.  inch.  n.  et  a.  [paveo],  s'effrayer, 
s'épouvanter,  éprouver  de  la  crainte;  craindre,  re- 
douter (le  plus  souv.  poster,  à  Auguste)  :  —  a) 
neutre  :  Circumspectare  omnia  et  onini  stre{)ilu  pa- 
vescere,  et  s'effrayer  au  moindre  bruit.  Sali.  Jug.  72 
a.  Pavescere  ad  ejusmodi  tactum,  s'ejfrayer  à  cet  al' 
touchemenlj  Colum .  6,  2.  n-^  ad  uoclurnas  imagines, 
Plin.  29,  4,  20.  r^  seiisim  et  quasi  albescere,  Gell, 
19,  I.  Majoris  multo  est  aninii,  quam  ferre  pavescens 
(pavescenlem.^)  Indocti  injusluui  judiciuin  populi, 
Prosp.  Aquit.  Epigr.  60,  3.  — ^  )  act.  avec  l'ace.  :  r^ 
bellum,  craindre  la  guerre.  Tac.  Ann,  i,  4-  '"*»-'  prodi- 
gia  deum,  Si/.  16,  127. 

paTÏbundus,  a,  um ,  adj.  [paveo],  plein  d'ef- 
froi, d'inquiétude,  d'anxiété,  tout  tremblant  (poster,  à 
l'cpoq. lias  i.)  :  Pavibundœ  trepidaliones,  Arnob.-;, 111, 

pavïcûlay  .-e,  /.  [jiavio],  maillet,  batte,  hie.  ins- 
trument pour  aplatir:  «  Pavicula;,  ô[ia).iG^T-ï^pe;,  •■  Gloss. 
P/ii/ox.  Commiuuito  glebas  beue,  dfinde  coicquat»  et 
paviiulis  veiiierato,  Calo,  R.  R.  gi\de  même,  id.  ib. 
i29.Pavinien(a  lestacea  magna  vi  paviculis  inculrantnr 
adpie  expolinulur,  Colum.  1,6,  iZ  \  de  même,  id.  i  , 
6,   12  ;  2,  20 ,    I  ;  1 1,  3,  34. 

PAVICVLO  OH  PAVICLO,  are,  v.  a.  [pavicula], 
aplanir,  égaliser,  niveler  en  frappant  :  »  Paviclat, 
TioStCei,  èSa^îÇei,  »  Gloss.  vet, 

païicle,  a^/f.;  UOJ-.  pavidus,  à  la  fin, 

piivïduSy  a,  um  ,  adj.  f  paveo],  qui  tremble  de 
peur  ou  d'vffroi,  tremblant,  effrayé,  épouvanté,  plein 
d'inquiétude,  de  crainte,  craintif,  peureux,  timide 
{ n'est  peut-être  pas  dans  Cicéron  ).  —  I  )  au  propre  : 
Spectacula  îbi  ruunl  :  Ego  pertimesco ,  tum  ibi  me 
nescio  quis  arripit,  Timidam  atque  pavidam,  nec  \i\ani 
ner  mortnani,  craintive  et  tremblante,  ni  vive  ni  morte, 
Plaut.  Cure.  5,  2,  49-  Nec  plangore  diein  maguo  so- 
Icmque  per  agros  Quîcrebant  pavidi,  Lucr,  5,  97a  ;  cf. 
itl.  5,  1229.  Castris  se  pavidus  teuebat,  il  se  tenait 
tout  tremblant  dans  le  camp,  Liv.  3,  26.  Tum  pavidae 
lectismatres  ingenlibus  eirant,  f^ir'g.  M,n.  a,  489.*^^ 
miles,  le  soldat  effrayé.  Tac.  Ann,  2,  2.3.  .^^  semper 
atque  anxius,  Suet.  Dom.  4-  '"^  lepus,  le  lièvre  timide, 
peureux,  Hor.  Epod.  2,  33,  rs^  aves,  Ovid.  Fast,  1, 
400.  — Ounni  |)avida  ex  somno  mulier  nullam  opem, 
projie  niortem  imminenlem,  videret,  etc.,  toute  trem- 
blante au  sortir  du  sommeil,  ou  éveillée  par  la  peur, 
Liv.  I,  58,  3.  Vitelliusad  omnes  suspicioues  pavidus, 
qui  tremblait  au  moindre  soupçon.  Tac.  Hiit.  1,  ÔS. 

—  Co'npar.  :  Plerisque  naturale  ut  nictari  non  ces- 
sent: qnos  pavidiores  arcepimus,  PUn.  11,  37,  54. — 
Superl.  :  Talin',  pavidissime,  dignum  Me  vita  ,  pul- 
chraqtie  indignum  morte  pntasti  ?  lâche,  SU.   10, 65. 

—  [3  )  avec  le  génitif  :  qui  a  peur  de  :  Mites  armis 
gravis  et  nandi  pavidus,  qui  n'ose  se  mettre  à  la  nage. 
Tac.  Hist.  4,  i4«  Offensionum  non  pavidus,  id.  Ann. 
4,  38.  t-^  maris,  qui  craint  la  mer,  Lacan,  8  ,  811. 
f^^  lucis,  Senec.  herc.  Fur.  293,  <^^  leti,  qui  craint  la 
mort,  id.  ib.  1076.  —  y)  avec  l'infin.  (poét  )  :  Car- 
tlialo  non  pavidus  fêtas  mulcere  lea.'nas,  qui  ne  craint 
pas  de  caresser  les  lionnes  pleines,  Sil.  1 ,  ^06.  — 
11)  au  neutre  adver^uilt,  d'une  manière  effra^  anle  : 
Pavidum  blandila,  Ovid.  Met.  9,  567. 

Il  )  métaph.  —  A  )  accompagné  (beffroi,  troublé 
par  ta  crainte,  qui  annonce  lu  peur  :  Pavidum  mur- 
nmr,  murmure  de  terreur,  Lucan.  5,  255.  Pavidum 
furlum,  larcin  commis  en  tremblant^  id.  2,  ï68.  Pa- 
vida  l'uga, /"«//e  tremblante,  Sil,  i3,  «33.  Qiiies  pavida 
iniaginibus,  sommeil  troublé  par  des  visions.  Suet.  Ca- 
lig.  5o, 

B  )  qui  cause  des  terreurs,  qui  éveille  la  crainte  : 
Pavida;  nligiones,  les  religions  et  leurs  terreurs,  Lucr, 
2,  43'.  Deque  nieu  pavidos  excule  coide  metus,  Ovid. 
Fast.   I,  16.  '^^  lucus,  Slat.  Theb.   5,  56? 

Adv.  avec  effroi,  avec  terreur,  avec  crainte,  en 
tremblant  (trè's-rare)  :  Pavide  fngere,  Liv.  5  ,  3y.  r^ 
dicere,  Quintil..  inst.   1 1,  3,  49. 

PAVIMENTAUn^S,  ïi.m.  [pavimentum],  celui  qui 
fait  des  aavs,  des  planchers,  dis  dallages  :  (iE\IO 
COLLEGI PAVIMENXARIORVAI  M.  ALFIVS ONE- 
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SIMVSDEDIC.  etc.,  Iiiscr.  ap.  Don.  cl.  9,  n"  35;  ap. 
Miti'ttt,  527,  *i. 

pnvimento,  âvi,  âliim,  i.  v.  a.  [[lavimnilum], 
metlre  un  plancher  dans,  garnir  d'un  plancher;  plan- 
chéier,  carreler,  paver,  daller  ;  Porlicus  |i<ivinielilata, 
Cic.  Qii.  Fr.  3 ,  i ,  i .  —  II)  hatlre,  aplanir,  durcir 
le  sol  en  le  iallanl  :  Ergo  pavimenlanduni  iilii  sala 
sit,  censenl,  aussi  recomniande-t  on  Uehaltre  l'endroit 
oit  taloès  esl  planté,  Plin.  t-j,  4,  5. 

pitTîmentiim,  i,  "•  [pavio],  aire  en  cailloutage 
et  en  terre  ou  chaux  hattus;  carrelage,  dallage,  pa- 
vage :  Ibî  de  Icsla  aritia  pavimentiim  sirnito  :  ubi 
slnidum  cril  pavilo  fricaloque  oleo  ,  uli  pavimeiitum 
honuQi  siet,  faites  alors  une  couche  de  tessons,  cette 
couche  faite,  hatlez-la,  frottez-la  et  pulissrzla  avec 
de  riiuile,  et  vous  aurez  de  bonnes  aires,  Calo,  B.  K. 
iH;  de  même,  id.  ih.  g.  Quidani,  aicam  ut  lialieant 
solidam,  munlunl  lapide,  an',  eliani  faciuiit  pavimeii- 
tiim,  l'an:  R.  R.  i,  5i.  «  Paviiiicnla  l'(Bnica  iiiarnioïc 
Niiniidico  constrata  sigiiificat  Calo,  (piurri  ail  in  ra  , 
ipiam  habuit,  ne  t|nis  consul  bis  fieril  :  Dicere  pos- 
snm,  qiilbiis  villa-  alqne  a-des  sedificalae  atqne  expolilas 
inaxinio  opeie  cilio  alqne  ebore  alque  pavinieniis 
l'œnicis  sient,  »  Caton  fait  entendre  que  les  pa^imeitU 
Pœnica  sont  des  dallages  en  marhres  de  IS'umid'ie,  Fcst. 
p,  i\i,  éd.  ilull.  ^^  facere,  construire  une  aire,  Cic, 
Qu.  Fr.  3,  I,  I.  Meio  lingere  pavimenlum, /nire  ruis- 
seler le  vin  sur  les  dalles,  Hor.  <)d.  2,  14,  26.  Pa- 
ïimetila  primuni  credo  fada  qnae  nunc  vocauins  bar- 
barica  atqne  subtegnianea  in  Ilalia  fislncis  pavila; 
lioc  celle  ex  nomine  ipso  intelligi  polest,ye  crois 
nue  les  premiers  carrelages  sont  ceux  que  nous  nom- 
mons harbariques  et  sous-couverts  ;  en  Italie  ce  pavage 
se  faisait  avec  la  hie;  du  moins  on  peut  le  compren- 
dre par  le  nom  même  qu'il  porte  (  pavimentnm  ),  Plm. 
S6,  25,  61;  cf.  l'ilr.  7,  I.  Palnia  Integra  inter  coag- 
meiild  lapidum  ex  pavimenlo  exstilisse  ostcndebalnr, 
Cas.  U.  C.  3,  Io5.  —  Se  dit  aussi  de  la  couverture 
des  toits,  delà  toiture  :  Alexandrine  ajilificia  lecla  siint 
rudere  aut  pavimenlis,  y4uct.  Bell.  Jlex.  i.  —  Paiï- 
^enluni,  avec  \  bref  par  licence,  dans  /'  .-iuct.  F.pi- 
~'ial.   Lalir.  et  Itlar.  ap.    Wernsdorf,  Poet.  Lat.  min. 

1.  k,p.  495- 

pRViOy  îvi,  îtum,  4-  V.  a.\de  la  même  racine  que 
Tiaiu)],  battre.  —  I)  au  propre  :  Qna  niollibns  nndis 
Liloris  incurvi  bibulam  pavit  ,-equor  arenam,  où  la 
mer  liât  de  ses  molles  ondes  le  sable  altéré  du  rivage 
recourbé,  Lucr.  2,  S^S.  Qnia  cuni(pnlli)  pascanliir 
iiecesse  est ,  aliquid  ex  ore  cadere  et  lenain  pavire, 
terripaviiim  primo,  post  tenipndinm  diclnni  esl  :  bor 
quidem  jam  tripndium  dicilnr,  comme,  quand  ils  man- 
gent (  les  poldets  )  ,  il  est  inévitable  que  quelque  choie 
tombe  de  leur  bec  et  frappe  la  terre,  etc.,  Cic.  Viinn. 

2,  34,  fin. 

II)  métaph.,  battre,  frapper  pour  soUtlifîer,  apla- 
nir, niveler  :  Aream  esse  oiiortel  solidam,  teri-a  pa- 
vïta,  une  aire  doit  être  (massive)  solide,  eu  terre  bat- 
tue, l'nrr.  R.  R.  i  ,  5t.  Cnm  maledictis  et  probris 
ocimnm  serendnm  pra-cipinnt  :  ni  kelins  provenial , 
sato  pavilnr  lerra,  quand  ou  l'a  semé,  on  bat  la  terre 
autour,  Plin.  19,  7,  36.  Pavimenla  listiicis  pavila,  car- 
relage fait  avec  la  hie,  id.  36,  25,  61.  SIerqnilinia 
exslrnclnra  pavitnmqne  solum  habeant,  ne  huinorein 
transmiltant,  lolum.  i,  6.  —  De  là 

pâTîtuiUy  i,  n.,  sol  battu,  solidifié,  aplani,  carre- 
lage, dallage,  etc.,  comme  pavimentntn  (poster,  à 
t'époq.  class.)  :  lîasilicis  bsec  juncta  tribus  palet  aiea 
cunctis  ;  Atqne  itidem  gremio  diversis  excipil  uno 
A  tribus  egressos  niedio  spatiosa  pavito,  Paul.  Nol, 
Carm,  23,37. 

p»viiritio,  ônis,/.  [pavilo],  frayeur,  effroi  (pos- 
ter, à  l'é/oq.  class.)  :  Palmatia',  quorum  pavitalione 
illa,  quaï  trépidant,  siae  inclinatiouis  periculo  nulant, 
.'ippul.  de  flfundo,  p.  33 r,  Oud. 

pavitensia  vestis  (opposé  à  \e\'\d&n%i5) ,  vête- 
ment d'étoffe  épaisse  et  lourde,  Isid.  Or^  ig,  22,  19. 

paTÏto,  are,  v.intens.  n.  et  a.  [  paveo  ],  trembler 
tic  pettr,  de  frayeur,  être  effrayé,  craindre  (antér. 
à  répoq.  class.  et  poét.)  :  Quai  pneri  in  tenebris  pa- 
vitant  lingnntque  futura  ,  Lucr.  2,  57.  Proseqnilnr 
pavitans  et  ficto  pectore  fatur,  //  poursuit  en  trem- 
blant (son  récit),  f'irg.  jEn.  2,  107.  Vix  adeo  agno- 
vil  pavitanlem  et  dira  tegenlem  Supplicia,  id.  ib.  6, 
498.  Candamque  reniulcens  (lupus),  Subjecit  pavitan- 
teni  utero,  {le  loup)  repliant  sa  queue  tremblante  la 
colle  à  ses  flancs,  id,  ib.  11,  81 3.  Effusis  pavilanlem 
flelibus,  l'ai.  Place.  7,  410.  Pavilante  gi;essu  sei|ucre 
fallaces  vias,  d'un  pas  tremblant,  Senec.  OEd.  1047. 
■ —  II)  particul.,  avec  le  frisson  de  la  fièvre,  trembler 
la  fièvre,  avoir  la  fièvre  :  Uxorem  Philumenam  pa- 
vilare  nescio  quid  dixerunt,  Ter.  Hec.  3,  i,  41. 
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paTltum,  i,  n.,  voy.  pavio. 
pavîtu**,  a.  iim,  part,  de  pavio. 

1.  pfivOy  ô»is  {forme  aecess.  atitêr.  et  poster,  à 
l'êpoq.  clciss.  pavus,  i,  E/in.  dans  t'Itaris.  i,  /'.  7$, 
P;  f'arro  ap.  GcU.  7,  16;  Arnoh.  7,  2i5;  TertuU, 
Pall.  5;  Ântm.  33;  j4uson.  Epigr.  6y  ;  Ep,  ao,  10; 
de  ià  le  fêm.  pava,  voy.  ce  mot  ),  m.  [  taw;  ]y  le  poon, 
oiseau  consacré  à  Jtiriori,  <(  Farr.  L.  L.  5,  1 1,  §  75  ; 
f^arr.  R.  R.  3,  6  ;  Colum.  8,  i  r  ;  Plin.  10,  20,  aa  ; 
Pallad.  I,  -28.  »  Tiim  memtni  fieiî  me  pavuni,  Enn, 
l.  /.  —  Alia(a  natiira  esse  doiiata  videnlur)  iiiillam 
ob  utilitalem ,  quasi  ad  qttendam  ornatitin ,  ut  cauda 
pavoni ,  plumée  versicoiores  columbis,  etc.^  comme  la 
queue  du  paon,  le  plumage  varié  des  colombes,  Cic, 
Fin.  3,  5,  18.  Comme  mets  délicat:  El  ciudum  pa- 
vonem  in  balnea  portas,  Juven.  i,  i43.  Le  mâle  s'ap- 
pelle niasculuç  pavo  :  Masculus  pavo  galliuaccam  &a- 
lacitalem  liabet,  Colum.  8,  11;  la  femelle  {paonne) 
femina  pavo  :  Femin.-e  pavones  quie  non  innibant , 
Gell.  7,  16.  —  Avec  la  queue  du  paon  on  faisait  des 
chasse-mouche  ;  cf.  Martial.  14,  67,  et  voy.  pavo- 
niiius. 

2.  PïÎTO,  ônis,  m.,  surnom  romain  :  riixellius 
Pavo,   f'arr.  /f.  /ï.  3,  2. 

'  pâvôuacéus,  a,  uiTi,*7(/y.  [pavo],  qui  tient  de 
la  nature  du  paon^  de  diverses  couleurs  comme  la  queue 
du  paon  :  lit  Belgica  pro\incia  candidum  lapidem 
séria  qua  ligiium  faciliustpie  eiiam  serant ,  ad  togula- 
rum  el  imhriciim  virein  ;  vel  si  libeal,  ad  ea  quîe  vo- 
canl  pavonacea  teejendi  gênera,  Plin.  3(>,  2a,  44- 

pâTôuïniiSy  a,  uni,  adj.  [pavo],  de  paon.  —  I) 
au  propre  :  Ova  pavoiiina,  œufs  de  paon,  P'arr.  R,  R. 
3,  9,  10.  Pavoiiini  pulli ,  Cohim.  3,  11,  i3.  Muscaria 
pgvonina ,  chasse-mouche  fait  avec  des  queues  de 
paon,  Martial.  i4,  67,  în  lemm.  — .  II)  métaph., 
vaiié,  de  diverses  couleurs  :  Leclus  pavoniuus,  lit  fait 
de  hois  de  dire  (veiné),  Martial.  i.\,  (J5,  in  lemm. 

PHTor  (urchaiime  :  nom.  pavos,  Pacuv.  dans  Cic. 
Or.  46,  i55J,  ôris,  m.  [i)a\^n]y  agitation,  émotion, 
tremblement,  battement  de  cœur  causé  par  une  passion 
vive,  par  la  crainte^  l'attente,  la  joie,  etc.;  crai/rte, 
anjciété,  etc.  {peutctie  Cicéron  ne  l'a-t  il  Jamais  em- 
ployé lui-même)  :  «  Pavort-m  nieliim  nientem  loco 
inovenlem  ;  exquo  ilhid  Enni  ;  Idm  pavor  sapientiam 
oinnem  niibi  ex  animo  expectorât,  »  Cic.  Tusc.  4,  8, 
19.  (Ce  l'ers  d'Eunius  est  encore  cité  par  Cic.  De 
Or.  3,  38,  i54.)  Hic  exsnltat  eiiim  pavor  ac  uielus  . 
ha-c  loca  circum  Lîelitiœ  niuîcenl,  Lucr.  3,  1^1.  Non- 
nuili  pavore  coacti  longiiis  profiigt-reiit,  poinsés  par 
la  frayeur,  Hirt.  B.  G.  8,  i  3,  3.  Tanins  ténor  pa- 
vorque  onines  occupavit  ut,  etc.,  une  telle  frayeur 
i'cmpara  de  fous  que,  etc.,  Liv.  24,  20.  Pavor  ceperat 
mililes  ne  niortiferum  esset  vubnis,  les  soidats  trem- 
blaient que  la  blessure  ne  fût  mortelle,  id.  24,  42. 
Pavoreni  \n\\QGYG  .,  inspirer  la  terreur,  id.  28,  3.  Pavo- 
reni  inrulere,  frapper  de  terreur,  épnuvMiter,  id.  27, 
42.  Mortaiia  corda  Per  génies  huniilis  slra\it  pavor, 
f'irg.  Georg.  1,  33o.  Pavurem  deponcre,  cesser  d'être 
effrayé,  se  rassurer,  Ovid.  Met.  10,  i  r  7.  Pavoreni  pel- 
leie  ,  dissiper  la  frayeur j  Lucan.  7,  732.  Pavoreni  le- 
nire.  Sil.  8,  77.  —  En  pari,  du  trembi-mcnt  causé 
par  la  joie,  par  l'attente  :  Quum  pra-cipiti  certaniine 
canipuni  Corripuere  ruiintque  effusi.carcere  currus', 
Omiin  spes  arreclîe  jiivennm  exsultantia(|ue  baurit 
Corda  pavor  pulsans,  T'irg.  Georg.  3,  106.  Successu 
niinio  l;eto(jiie  pavore  Prodilus,  Sil.  16,  432.  —  Pa- 
vor atpiic,  horreur  de  l'ean,  hydrophobie,  rage  :  Ra- 
bidi  canis  mnrsns  pavoreni  aqiiai  polusque  omnis  affe- 
rens  odium  ,  Plin.  25,  2,  6;  de  mtmc  id.  29,  5,  32 
(dans  Cels,  5,  27,  2,  aquœ  limor,  f// «^rcfuôpoçoêîa). 
■ —  p)  au  pluriel  :  Venia  est  tantoriini  daiida  pavoruni, 
Lucan.  i,  52 1.  Tnrbidus  ut  pœnis  ca'cisque  pavori- 
bus  ensem  Corripit,  etc.,  l'ai.  Elacc.  7,  i47-  Conlra 
furmidines  pavorestiue,  Plin.  28,  8;  de  même  <->-'  re- 
pentini,  id.  32,  10,  48;  ^^nocturni,  id.  28,  8,  27. 
Civilas  falsos-  pavores  induerat  descivisse  Africani  , 
Rome  avait  conçu  de  chimériques  frayeurs  :  elle  croyait 
l\4frique  soulevée.  Tac.  Hist.  4,  38.  —  II)  Pavor, 
la  Peur  personnifiée  y  déesse  de  la  peur,  Liv.  i,  27; 
Lactant.  i,  20  ;  voy.  palior,  à  la  fin,  a.  —  Les  prêtres 
de  cette  déesse  s'appelaient  Pavorii  :  «  Satii  CoIIini  et 
Quirinales  a  Nunia  instituli ,  ab  Ho^tilio  vero  Pavorii 
et  Pallorii",  »  Serv.   T'irg.  >£//.  835. 

Pavorii,  voy.  l'art,  prccéd.  à  la  fin, 

paTuSy  i,  voy.  pavo,  an  commenc. 

1.  pax,  pâcis,  /'.  [de  la  racine  PAC,  PAO,   pa- 
cisco,  panî;o  :  «  Pacem  a  paclionc  conditiomim  pulal 
dictani  Sinnius  Capilo,  quaî  ulri()ue  inter  se  populo' 
sil  observarida,  »  Fest.  p.  23o,  éd.  Miilt.;  vrimitivt,  ' 
pacte,    traité,    accord,   convention,  arrangement,  ac- 
commodément  ;  de  là,  dans  le  sens  peignant],  accord  i 
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entre  deux  parties  rivales,  particid.  entre  des  parties 
belligérantes,  traité,  pais  :  Orator  sine  pace  ledit  re- 
gique  refert  rem,  l'orateur  revient  sans  traité  et  rap- 
porte la  chose  au  roi,  Enn.  Mnn.  fi,  4i.  Pacem  inter 
sese  conciliant,  confeinnt  concordiam.  ils  font  la  pair 
entre  eux  et  rétablissent  la  bonne  intelligence,  id.  ap. 
Auct.  Herenn.  2,  25,  39.  Videndnm  est  cnm  omni- 
bnsne  pax  esse  possil ,  an  sit  aiiqnod  iMlInni  inexpia- 
bile,  Cic.  Phil.  i3,  I.  Qua;  est  enim  conditio  pacis  , 
in  qua  ei,  cnm  quo  pacem  facias,  uibil  cnncedi  potest  ? 
quel  est  le  traité  de  paix  où  il  est  possible  de  ne  rien 
concéder  à  celui  avec  qui  l'on  fait  la  paix  ?  id.  ib.  1 2, 
5.  Nomen  pacis  dulce  est  et  ipsa  res  salutans.  Sed  iiiler 
paccni  el  servitutem  plurininm  inlerest.  Pax  esl  Iran- 
qnilla  liberlas,  scrvilus  postremum  malornm  omnium, 
non  modo  bello,  sed  morte  eliam  repellendura,  sans 
doute  le  nom  de  la  paix  est  plein  de  charmes  ;  la  jouis- 
sance en  esl  douce  et  salutaire;  mais  entre  la  paix  et  ta 
servitude  l'intervalle  est  immense.  La  paix,  c'est  la  li- 
berté tranquille  et  assurée,  la  servitude  esl  le  pire  de 
tous  les  maux  ;  il  faut  s'en  garantira  tout  prix,  par  la 
guerre  et  même  par  ta  mort,  id.  ib.  2,  44,  11 3.  Nihil 
est  lani  populare  qnam  pax,  tranqnillilas ,  olinm,  id. 
Agr.  2,37;  cf.  :  Tibi  data  esl  summa  pax,  snnima  Iran- 
quillilas,  id.  Qu.  Pr.  r,  i,  i.  Esse  pacem  alicui  cnm  ali- 
i|uo,  id.  Phil.  7,  3  ;  8,  9.  Pacem  babere,  avoir  la  paix, 
id.  Att.  7,  14;  ^^  conciliaVe  inter  cives,  rétablir  la 
paix  entre  les  citoyens,  id.  Fam,  10,  27  ;  ^^^  conlicere, 
conclure  lauaix,  id,  place.  :2;  '^  coagnniilare  ,  la 
cimenter,  id.  Phil.  T.,')  ;  r^  servare  ,  la  maintenir,  id. 
ib.  7,  8.  r-~j  confirmare  cnm  aliquo,  id.  ib.  i,  2.  Pace 
nli,  id.  Prov.  Cous.  2.  Dimillere  aliquem  rum  pace, 
renvoyer  qqn  en  paix,  id.  Mur.  i5,  Pacem  petere  , 
Cœs.  lî.  G.  r,  27.  Pacem  pangere  cnm  aliqno,  fa'tre 
un  traité  de  pai.c  avec  qqn,  Liv.  9,  n.  Pacem  com- 
poneie,  mettre,  établir  la  paix,  id.  a,  i3.  Pacem  im- 
pelrare,  ///.  3o,  35.  Classis  bona  cnm  pace  accepta 
esl,  paisiblement,  tranquillement,  id.  28,  37,  Itaque 
pax  populo  (^xrili  dala  :  indulias()tie  in  centum  annos 
iacias  iu  senatusronsultum  referri  placnil ,  la  paix 
fut  accordée  au  peuple  de  Céré,  id.  7,  20.  P,occbus 
neque  bello  neqne  pace  aniea  cognilus.  Sali.  Jng.  22. 
Pacem  agilare ,  i*ivre  en  paix,  id.  ib.  1 5.  Pacem  rum- 
pere  ,  troubler  la  paix,  f'irg.  .'E«.  12,  202.  Etsumpta 
et  posila  pace  lîdele  capnl,  Prop.  2,  r,  36.  Pacem 
lurbare,  troubler  la  paix.  Tac.  Ann.  12,  65.  Additis 
qui  pacem  nustram  metiiebatil,  avec  adjonction  de  tous 
ceux  qui  ledoutaient  la  poix  que  nous  donnons,  id, 
ib.  12,  33,  Jf'alth.;  de  même  id.  ib.  12,  29.  Pace  bel- 
loqne  rempnblicam  regere  ,  Snct.  Aiig.  6i.  Tuendœ 
pacis  a  grassaturis  ac  lalrociniis  sedilionnmque  licen- 
tia,  id.  Tib.  37.  Ut  bello  ac  pace  pati  légitima  im- 
peria  possis,  en  temps  de  paix,  et  en  temps  de  guerre, 
en  paix  et  en  guerre,  Liv.  8,  35  ;  de  même  Stat.  Theb. 

4,  839.  Pax  civilis,  la  paix  entre  les  citoyens  (après 
la  guerre  civile),  Suet.  Cland.  41.  —  p)  au  plnr.  : 
Hoslibus  viclls,  pacibus  perfcctis ,  bello  exslincto,  etc., 
la  paix  étant  conclue,  la  guerre  terminée.  Plant.  Pers. 

5,  r,  I,  Ac  prece  (|u?esit  Venloruni  pavidiis  paces, 
tremblant  il  demande  avec  prière  le  repos  (  ou  peut- 
être  la  faveur)  des  vents,  Lucr.  6,  1229.  Quemadmo- 
dum  coustitnerînl  pares,  etc.,  P^arr.  dans  Aon.  149, 
i5.  Jura,  judicia ,  bella  at(|ue  paces  pênes  pancos 
erant,  Sali.  Jng.  3i.  Hoc  paces  babuere  bona;  ven- 
lique  secundi ,  voilà  les  fruits  que  firent  éclore  dans 
la  Grèce  l'influence  de  la  paix  et  le  souffle  de  la  pros- 
périté, Hor.  Ep.  2,  I,  102. 

2°)  comme  personnification,  Pax,/(i  Paix,  déesse, 
Ovid.  Fast.  I,  709  sq.;  i,  8S1;  Suet.  Fesp.  9;  Pc- 
tron.  Sat.  124;  Nep.  Timoth.  2;  Inscr.  Orell.  i823; 
cf.  Hariung,  Relig.  des  Rom.  2,  p.  223  et  253,  cl 
suiv. 

B)  métaph. —  i.")  faveur,  bienveillance,  assistance, 
appui,  secours  des  dieux  :  Pacem  ab  jEsculanio  pelas, 
ne  forle  tibi  eveniat  magnnui  malum,  im/Jore  le  se- 
cours d'Esculape,  etc.,  Plaul.  Cure.  2,  2,  20.  Divum 
pacem  volis  adit,  il  appelle  par  ses  vaux  la  faveur 
des  dieux,  Lucr.  5,  1228.  Al)  JoveOpt.  IMax.  celcris- 
qne  diis  deabusque  immortalibus  pacem  ac  veniam 
peto  precorqne  ab  iis  ut,  etc.,  Cic.  Rab.  perd.  2.  In- 
seqnenti  anno  peslilentia  fnil  ...  pacis  deum  expos- 
cendœ  causa  lectisterninm  fuit,  pour  implorer  le  se- 
cours des  dieux.  Lu:  7,  2.  Ca-sis  de  more  juvencis 
Exorat  pacem  divnm  ,  f'irg.  JEn.  3,  369;  de  même 
id.  ib.  3,  261  ;  Georg.  4,  534  ;  Justin.  20,  2  etpassim. 

2°)  pace  tua ,  alicujus ,  avec  ta,  avec  la  permission 
de  qqn  :  Qu.tso  licrcle  ul  liceat,  pace  qiiod  fiai  ma, 
dare  huic  qure  \o\nn\n%,  je  demande  de  pouvoir,  avec 
ta  permission,  avec  ton  agrément,  lui  donner  ce  que 
nous  voulons,.Ter.  Eun.  3,  2,  i3.  Cujiis  ego  judicium 
(pace  tua  dixerim)  longe  antepono  luo,  soit  dit  sans 
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ti  Ih'ssei'j  avec  ta  permission,  ne  te  déplaise,  Cic. 
Tiisc.  5,  5.  Pare  majeslatls  ejus  di\erini,  si  je  /mis 
le  t/ire  sans  offenser  sa  majesté ,  f'ellej.  2,  i2y.  Pace 
Jiligciiliœ  Calonis  dixt-riiii ,  n'eu  déplaise  à  Caton, 
n'ont  i'aittorilé  a  tant  de  poids,  id,  i,  7.  Pace  lo- 
qiiar  Venoi'ls  :  lu  Jta  major  eris,  (hid.  Am.  3,  2, 
60.  De  même  Ovid.  Met.  7,  7o5. 

3")  la  domination  romaine  [poster,  à  Anotiste) '. 
OmnesconsidiMa  génies,  in  <|uil)US  Bonlaiia  pax  desi- 
nil ,  lil)i  in  lua  pace  annato  vivendum  est ,  considère 
toutes  les  nations  oit  expire  la  domination  romaine, 
toi,  dans  ta  paix,  il  te  faut  l'ivre  armé,  Sencc.  Clem. 
I,  8;  cf.  ib.  I,  I  ;  4.  Immensa  Romanse  pacis  majcs- 
tate,  fardée  à  l'immensité  majestueuse  de  la  domination 
romaine,  Plin.  27,  l,  l. 

4")  pax,  comme  interjection,  pai.r  /  silence.'  assez.' 
c^est  l'ien .'  il  suffit.'  pas  tin  mot  de  plus!  clint  !  PL 
Quani  nnininern?  Pn.  Glvceiam.  Pi.  Nempe  eandcni, 
qiiœ  dudnni  conslilula  est.  Po.  Pax!  abi ,  Plaul.  Mil. 
gL  3,  r,  2i3;  de  même  id.  Pseud.  5,  r,  33;  S/ich. 
5,  7,  3,  el  passim.  Capillus  passus  ,  prolixns  ,  circuni 
caput  rejcclus  negligenler  :  pax!  Ter,  Heaiil.  2,  3,  4y; 
de  méinr  id.  th.  4,  3,    ùj;  .-titsun.  Id)ll.  12,   /in. 

Il  )  an  fi^.,  le  calme  de  /'esprit,  la  paix  de  l'âme, 
la  sérénité  ;  la  tranqniUilé  .■  Tenipei'anli-1  pacem  ani 
mis  affei't  el  eos  quasi  concordia  quadani  plaçai  el 
lenit,  la  tempérance  procure  la  paix  de  l'âme,  Cic. 
Fin.  I,  14.  —  De  même  REQVIESCIT  IN  PACE  , 
/'/  repose  en  pai.c,  formule  gravée  sur  les  toml'can.i 
de  i'époq.  postérieure,  parlicul,  sur  les  tom/ieauj 
chrétiens,  et  empruntée  aux  pierres  tumulaircs  des 
Juifs,  sur  lesquelles  on  lisait  très-souv.  :  D1  ;U'3  HM' 
etc.;  l'oj:  l'inscription  tnmulaire,  latine-ltehraique, 
d'une  Juive  dans  Mural,  p.  1842,  4,  et  cf.  l'inscript. 
ib.p.  i<;74,  3). 

2.  Pax,  âcis,  m.,  nom  d'esclave,  Plaul.  Trin.  4, 
a,  94. 

Vax  Ant;iista,  roy.  Badia. 

Pax  «Iiilia  f  voj.  Begia. 

paxillus,  i,  m.  =  uâcrtraio.-,  petit  pieu,  étancon, 
pifjuet,  eclialas.  —  I)  an  propre  :  Tjt  novum  cribrnm 
novo  pnxillo  pendeat,  à  nouveau  crible  il  faut  clou 
nouveau,  yarr.  dans  Non.  i53,  9.  Paxillo  perforalo 
solo  allins  adigendus  palus,  qno  facilins  et  jugnni  el 
IViictum  sustineal ,  il  faut  enfoncer  le  pieu  bien  pro- 
fundénwnl,  après  avoir  fait  un  trou  en  terre  avec  un 
piquet,  afin  qlt'il  ail  pins  de  stabilité  pour  porter  le 
jong  el  les  fruits,  Colum.  4,  16;  de  même  id.  8,  8. 
ïn  iico  dodranlales  paxilli  solo  palcfacto  serunliir, 
Piin.   17,  ïj,  35,  n°  2. 

*  II)  mélapli.  :  Ubi  dicalur  primus  Zenon  novam 
lia;iesim  iiovo  paxillo  suspendisse,  Fn/r.  dans  Non. 
1 5  3 ,  9 . 

Pàxœ,  Plin.  4,  12  (19),  52.  Paxi,  IliSoi,  Potyb. 
2,  10  ;  deux  lies  entre  Lencadia  et  Corcyra,  auj.  Paxos 
el  .dniipaxos  (Pacbsu  et  Antipachsu  ;  ou  Passo  et 
Antipasso). 

Paxos,  i,/.,  nâÇoc,  ile  près  de  Corcyre,  Plin.  4, 
12  (19),  53;  voy.  Paxœ. 

PaxalsL',  voy.  Calinipaxa. 

peecâinen,  ïtii>,  n.  \\ieeçù\  faute,  péché  {latin 
des  bns'ttmps)  :  Tincla  malo  peccamine  priucipis 
-■Vda; ,  Prudent,  Apoth.  979.  Dissolulis  piislinorum 
viiicidis  peccaniinuin,  id.  Cath.  9,  96. 

pRi'caiix,  3n\\%,  Partie,  et  Pa.  de  pecro. 

po<!C<int<^r,  adv.,  voy.  peccans,  Pa.  à  la  fin. 

pccvanlia,  a;,  /.  [  pecco  \,péché  {poster,  à  I'époq. 
tlass.  )  :  Tertull.  adv.  Jud.   10. 

peccâtôla,  !e,f.  [pecvn],  péché  {poster,  à  I'époq. 
class, },  Tcriull.  Anim.  40,  et  adv.  Jud.  10. 

pecclitïo,  ôuis  ,  f.  [  pecco  ],  faute,  action  de  [ail- 
In-,  de  pécher  (poster,  à  t'éj'oq.  class.)  :  Peccatus,  quasi 
I  eccalio,  iTCle  Lalineqiie  dicilni-,  Gell.  i3,  20,  ig. 

peccator,  ôvis  ,  m.  [fecca],  pécheur  {poster,  à 
I'époq.  class,'):  Da  injustum,  insipientem  l)Cccatorcni, 
/.octant.  3,  26  ;  de  même  Tcrt.  Speet.  3. 

peccâtrirïiis,  a,  um,  adj.  [peccalor],  qui  con- 
cerne le  péché  {poster,  à  I'époq.  class.)  :  Mala  :  non 
peccaloiia,  scd  ulloria,  Tertull.  adv.  tiare.  2,  24; 
de  même  id.  Carn.  Chr.  8. 

ppccâtrix,  îcis,  y^  [  fcvx^aXùr'], pécheresse  {poster. 
it  l'enoij.  class.)  :  Peccalur  nlci'o  peccaliicis  excidi, 
Paul,  Piol.  Carm.  28,  127;  de  même  flicron,  adv, 
Joann.  Jerosol.  n"  4.  —  (j)  adjectivt ,  qui  pèche,  cou- 
pable :  Peccalîix  anima,  dnie  pécheresse,  Priul.  Cath. 
/irocem,  "Mi,/^  guns,  Tertull.  Spcct,  3. 

pcccâtiiiii,  i,  n.  [  pecco  \,  faute,  action  coupable, 
mauvaise  action,  péché,  crime  ;  Pro  peccalis  siippli- 
cinm  sullVire,  Ter.  Andr.  5,  3,  17.  r^  corrigere, 
réparer  ime  faute,  id.  Ad.  4,  3,  2.  Pralerilisipie  ad- 
luissaaunis  peccala  reinoident,  et  les  fautes  commises 
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(Icpitls  une  année  nous  causent  des  remords,  ÎMcr. 
■"î,  8io.  Inler  recte  factum  atque  peccaliini,  offi<'tnm 
t'I  rotilra  officiuni  média  locahat  qua-dam  ;  recle  fat-la 
sola  in  bonis aclionihiis  poiicns,  prave,  id  est  j)eccala, 
in  malis,  Cic.  Jcad.  i,  lo.  L'î  pt'ccaliim  esl,  patriain 
prodetf,  parenli's  ^iolaie,  fana  deperniari,  (piii-  siint 
in  fffcctii  ;  ^ic  linicie  ,  sic  niifit^re  ,  sic  in  libiJiiic  esse, 
ptccalun»  est,  etiaru  sine  eltectn,  de  même  'jiie  c'est 
pécher  que  de  trahir  sa  patrie,  d\)U(rager  ses  parents, 
de  pilier  les  temples,  toutes  actions  produites  au  de- 
liorsy  de  même  c  est  pécher  nue  de  craindre,  que  3'ttre 
affligé,  d'avoir  des  sentiments  déréglés,  lors  même 
qu'il  n'eu  résulte  aucun  effet  visible,  id.  Fin.  3,"  c). 
Pr.Tter  cnlpatn  ac  peccatiirn,  qno  seniper  caruisli,  lio- 
niini  arcideie  niliil  polest  (]iïod  sit  liniribile  ac  peiti* 
niesrendnni ,  id.  Fam.  5,  21.  Mnllitndo  vitiornni  pec- 
calonuiKpu', /(/. /*/(/7.  2,  17.  Id  qnantis  nosiris  peccalis 
viliisqne  e\enerit  non  possi^iin  sine  niole^tia  cogitare, 
id.  Jtt.S,  13.  Qno  illi  criniîne  pcccalocpie  pericrnnl? 
/(/.  Cœl.  '^o.  lu  lis  pernicinsusest  error  qni  cxistimant 
libidinuni  peccaloriini(|ne  pateie  in  aniiciiia  lieentiani, 
ceux-là  sont  ilans  une  Juuesle  erretn-  qui  pensent  que  l'a- 
mitié autorise  le  hhertiuagc  et  toutes  sortes  de  dérègle- 
ments, id.  Lœl.  22.  r--^  corifileii,  avouer  iine  faute,  id. 
N.  />.  2,  4.  Oratoris  percalnm,  si  qnod  est  animadver- 
Icndum,  stnllilia;  pcccatnni  videtnr,  id.  De  Or.  1,27. 
Luere  jieccata,  expier  ses  fautes,  f'irg.  j^n.  10,  32. 
Pcrcali  conscîns,  Oc/W.  jim.i,  7,  n.  Peccalis  pcenas 
«•(luas  irroj;are,  infliger  aux  fautes  un  juste  châtiment, 
ilor.  Sat.  I,  3,  118.  Peccalis  veniam  comuindare. 
Tac.  ^4gr.  19.  Abstinere  peccalis,  Pliu.  Fp.  8,  22. 
—  Cf.  Ea  jam  .ïtalc  snm,  ut  non  siel  peccalo  mibi 
ignosci  «nequoni  (  ahl.  absol.pu  abl.  causae) ,  je  suis  d'un 
âge  ou,  quand  je  commets  une  faute,  il  n'est  plus  juste 
qunn  me  la  pardonne.  Ter.  Hec.  5,  i,  jo  {selon 
d'autres  peccalo  serait  le  datif  du  partie,  pnsstj  em- 
ployé dans  le  sens  déponmt  :  à  moi  ayant  faillu) 

peccâtu»,  a,  nm,  pnrt.  de  pecco. 

peci*ritus,ûs,m.  [  pecco],  faute  [très-rare)  rNemo 
ita  in  manifesto  peccalu  tenebatnr,  lit,  etc.,  penonne 
n'était  si  manifestement  convaincu,  que^  etc. ,  Cic. 
Ferr.  2,  2,  'jS,  selon  Gell.  i3,  20,  17  sq.  (autre  le- 
çon :  peccalo  ). 

pecco,  àvi,  âtura,  i.  v.  n.  et  a.,  commettre  une 
faute,  faillir,  s'oublier,  se  rendre  coupable,  manquer, 
pécher  :  «  Peccare  est  tamquam  Iransibre  liiieas,  » 
pécher,  c'est  sortir  des  bornes,  Cic.  Parad.  3,  i.  Alius 
magis  alio  vel  peccat  vel  recle  facîl,  //  y  a  des  degrés 
dans  nos  fautes  comme  dans  nos  mérites,  dans  le  mai 
et  dans  le  bien  qu'on  peut  faire,  id.  Fin  3,  14.  ''^ 
snavitalis  <an<.a ,  id.  Or.  47.  Nuii  peccatnros  pra'po- 
ncre  adniinistialiotiil)ns ,  mettre  à  la  tête  des  admi- 
nistrations des  hommes,  qui  ne  jailliront  pas.  Tac. 
Jgric.  19.  - —  yivec  l'accusatif  :  Qnuin  lihrnni  Icf^ere-., 
si  nnani  peccavisscssyllal)am,  fieret  corinm  lam  niacn- 
losnin,  etc.,  en  lisant  un  livre,  si  tu  venais  à  bron- 
cher d''unc  syllabe,  etc.,  Plaut.  Jiacch,  3,  3,  29.'-^ 
aliqnid  ,  commettre  une  erreur,  une  faute.  Jaillir  en 
qijchc,  être  eu  faute  sous  un  rappoi  i  :  r^  pluia  m  ali- 
qua  Y^,  faire  plusieurs  fautes  iii  qnue  chose.  Ter.  Ad. 
r,  2,  44.  Kmpedodes  mnlla  alia  peccat,  commet  beau- 
coup d'autres  errews^  Cic.  A'.  D.  i,  12.  f^  eadeni 
fere,  /(■/.  ib.  fui.  TàWdi  peccandi  jam  mihi  iinis  eril , 
Ovid.  Pont.  3,  7,  ïo.  —  Avec  in  et  l'ace.  :  Si  (piid 
in  le  peccavi,  ne  poliiis  qnoniarn  pcccavi  ,  ignosce  : 
in  me  eniiu  ipsinn  pecca\i  vehenienlins ,  si  tu  as  ou 
plutôt  parce  que  tu  as  quelque  tort  à  me  reprocher, 
pardonne-moi ,  car  ce  tort,  feu  iouf/re  fins  que  toi- 
même,  Cic.  Jtt.  3,  i5.  r^  in  lempnblicam ,  avoir  d(S 
torts  envers  la  republique,  id.  ib.  7,  i  (  autre  leçon  : 
in  republica).  — -  Avec  erga  aliquem  :  Si  f|nid  erga  It* 
imprudens  peccavi,  aut  gnatam  tnam,  P/aut.  Aul.  4, 
10,  62.  —  r^^  in  ali<|no  ru  in  aliqna  re  :  Visuin  est 
C  Valeritnn  ,  (iviod  in  eo  peccandi  Germanis  cansa 
non  essct,  ad  einn  niilleie,  on  jugea  convenable  d'en- 
voyer C.  Falerius  aux  Germains,  parce  que  ecut-ci 
n'avaient  aucun  motif  de  faillir  à  son  égard,  Cœs.  li. 
G.  r,  47.  In  servo  iiccando  semc!  peccalur,  Cic.  Pa- 
rad. 3,  2.  In  lioc  codem  peccat  Mieroiiynins,  y<?>w»c 
commet  celte  même  erreur,  id.  Fin.  2,  10.  Decori 
ignoralione  non  modo  in  vila  sed  sa'pissime  cl  in  poe- 
malis  el  in  oralione  pcccatnr,  on  pèche  par  ignorance 
des  convenances  non-seulement  dans  la  vie,  mais  en- 
core dans  les  poèmes  et  dans  les  discours,  id.  Or. 
21.  —  .^^  do  aliqna  ro  ;  Qua-  inihi,  rl)i  domum 
advcni  ac  scdi,  extcinplo  savimn  i)al  j<-jiin.i  aniitia.  Sr. 
Peccat  nil  do  savio  :  Ut  dcvoma.'i  \nli,  quod  loris  po- 
taveris,  quqnt  au  baiser,  il  n'y  a  point  à  le  lui  rc- 
procher  :  elle  veut  que  tu  vomisses  ce  que  tu  as  bu  de- 
hors,  Cœcil.  dans  Gell.  2,  23,  i3. 

B)  particul.,  en  pari,  des  fautes  que  Camqur  fait 
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commettre  :  faire  le  mal,  manquer  à  l'honneur,  faillir  : 
Qiiid  inler-Est  in  matrona,  ancilla  ,  pe(cesve  Ingaïa.' 
que  tu  fasses  le  mal  avec  une  dame,  une  servante  ou 
une   courtisane,    oii   est  la  différence.'  Hor.   Sat.   i 

2,  63.  Ntinc  ea  peccemus,  qiiœ  conigat  liora  jngalis, 
Ovid.  lier,  ifi,  295  ;  de  même  Martial,  i,  35. 

Il)  métaph.,  en  pari,  des  animaux  et  dés  choses 
inanimées  :  être  fautif,  défctiieiix,  manquer,  faire 
défaut  :  SoUe  scnescenleni  mature  saiius  eqiium  ne 
Peccet  ad  exlienami  lidcndus.  etc.,  votre  coursier 
vieillil;  soyez  sage,  reformez  le  à  temps.  Gare  qu'il 
ne  bronche  et  ne  finisse  par  tirer  les  flancs  :  on  rirait, 
Hor.  Ep.  I,  I,  9.  —  Uiius  de  lolo  peccaverat  orbe 
comarum  Anulus  incerla  non  be«e  llxus  acu,  une  seule 
bouclé  dans  toute  la  chevelure  avait  manqué,  mal  as- 
sujettie par  une  aiguille  mal  fixée,  Martial.  2,  ('.6.  Si 
senseris  viiia  peccatnra  ,  Pallad.  11,   14.  —  De  ià 

1.  peceans,  aniis,  celui  qui  commet  une  faute,  le 
coupable,  te  pécheur  :  Ideo  non  prodcst  lalere  peccan- 
liluis,  quod  lateiidi  eliani  si  felicilalem  liabcnt,  fidu- 
ciam  non  hal)ent ,  r'ien  ne  sert  aux  coupables  de  rester 
ignorés,  parce  que  lorsjnéme  qu'ils  en  ont  le  bonheur, 
ils  n'en  ont  pas  la  certitude,  Senec.  F.p.  67.  Prima  et 
maxima  peccantiuni  est  ptnta.  perçasse,  le  premier  et 
le  plus  grand  cliâlimenl  des  coupables,  c'est  de  tétte, 
id.  ib.  —  Ad  oflicium  perçantes  redire  cogeret ,  ramè- 
nerait au  devoir  ceux  qui  s'en  sont  écartes,  Nep.  .-li^cs, 
5.  —  Compar.  :  Est  eliam  profecio  peccanlius ,  pio- 
lidjito  ribo  vinum  dare,  c'est  assurément  une  faute 
plus  grave,  quand  on  a  interdit  la  nourriture,  de  don- 
ner du  lin,  Cœl.  Aiirel.  Acut.  3,  8,  n"  88.  . —  Adv. 
peccaiiter,  fautivement,  faussement,  à  tort  :  Haîc  pec- 
cankT  ex  epileplicorum  curahone  Iransfeienda  jus^il, 
Cœl.  Aiirel.    Acut.  2,  9,  n'^  40.  '^^  defmire  aluiiiid, 

faire  une  fausse  définition  de  qqche,  id.  ib.  3,  i ,  med. 

2.  peceâtus,  a,  um,  dans  le  sens  actif,  voy.  pcc- 
calum,  à  la  fin. 

Pechiiii  ,  ITÉyivoi,  Plol.;  peuple  fabuleux  d'E- 
thiopie entre  le  bourg  Astapes  et  le  mont  (îarbalus. 

*  pëcôrâlis,  e,  adj.  [pecus],  relatif  aux  trou- 
peaux :  Fada  est  œ^imalio  pecoralis  nuiil;c,  el  boves 
centenis  assil)us,  oves  dénis  .'estinialîe,  Fest.  s.  v.  OVI- 
RVS,  p.  202,  éd.  Midi. 

PECORARIVS,  ii,  m.  [pëcus],  celui  qui  prend  !: 
ferme  les  troupeaux  et  les  pâturages  publics  :  «  Pe- 
corarius,  7:po6aTa)5Y)ç,  »  Onomast.  Vet. 

pëcorôsus,  a,  uni,  adj.  [  pecus],  riche  en  trou- 
peaux, abondant  en  bétail  ( poét.)  :  Venit  ad  inviclos 
|H*corosa  Palalia  montes,  Prop.  4,  9,  3.  Aplior  ar- 
meiilis  Midea  pccoiosaque  Pbyllos,  Stat.  Tlieb.  4,  45. 
Pecorosum  ver,  id.  ib.  10,  229. 

peeten,ïnis,  m.  [peclo  ],  peigne  pour  les  cheveux. 
—  I)  au  propre  :  Utrum  siriclinine  atlonsurnin  dicam 
esse  an  per  pectinem  nescio ,  je  ne  sais  s'il  va  le  raser 
de  près  { le  tondre  )  ou  seulement  par-dessus  le  peigne 
{lui  couper  le  poil).  Plant.  Capt.  2,  2,  iS.  Non  acus 
abrupit ,  non  vallus  perlinis  illos,  Ovid.  Am.  i,  14, 
i5,  Saipe  Cyloriaco  deducil  pectine  crines, /V/.  Met. 
(,  3ir.  IJl  sil  roma  pectine  levis,  que  la  chevelure 
soit  lissée  par  le  peigne,  id.  ib.  12,  409.  Elexa'  pec- 
liiie  coma-,  Petron.  Sat.  12O.  Flexo  ad  pectinem  ea- 
pillo ,  Spart.  Hadr.  26. 

II  )  métaph.,  en  pari,  des  objets  semblables  à  un 
peigne.  —  A  )  peigne,  partie  du  métier  d'un  tisse- 
rand :  Argtilo  tenues  percnrrens  pectine  telas,  ^'irg, 
/En.  7,  14.  lila  eliam  stanles  ladm  percurrere  telas 
Erudit,  et  rarum  pecline  densel    opus  ,  Ovid.  Fast. 

3.  819  ;  cf,  id.  Met.  fi,  55.  —  De  là  2°)  tissage  :  Ha-c 
libi  Mempbitis  lellus  dal  munera  :  vicia  est  Pectine 
Niliaco  jam  Rabylonis  acus,  7)/n;7/(i/.  14,  i5o. 

B)  instrument  pour  peigner  la  laine,  peigne  de 
cardeur,  carde  .- Hanc  (lanuglneni)  ali  liis  (bomby- 
cibus)  cogi  unguium  carminalione,  mox  trahi  inler 
ranios,  teiinari  ceii  pecline,  ce  duvet,  ils  le  cardent 
avec  leurs  ongles ,  le  Iraincnt  entre  les  branches,  le- 
rendent  fin  comme  avec  un  peigne,  Plin,  11,  23,  27. 
Dorlissinms  artis  Quondam  lanificœ,  moderator  pec- 
linisnnci,  Clandian.  Eiitrop.  2,  382. 

C)  peigne,  râteau,  fauchet ,  claie  armée  de  dents 
de  fer  :  Temporibus  certis  desccta*  alligat  lieibas , 
El.  tonsam  raro  pectine  verrit  hunuim,  Ovid.  /lem. 
.■Im.  igr.  Paniciim  el  milium  singulalim  pectine  ma- 
niiali  legunt  Oalli.-e,  Plin.  iS,  3o,  3ii.  SunI  auleni 
mileiuli  gênera  romplura  ;  mulli  falrHius  calamum 
secani  :  mulli  mcrgis ,  alii  pcctinibus  ipsam  IrgunI  : 
idipie  in  rara  segele  facillimum,  in  densa  difficillinium 
esl ,  Colum.  a,  2r. 

D)  les  deux  mains  entrelacées  dans  un  moment  de 
terreur  :  Digitis  inler  fe  pectine  junctis,  Ovid.  Met. 
9,  299.  Mixiis  obliqno  pecline  remis,  Lucan.  3,  609, 
douteux  {d'autres  lisent  pectore. ) 


yaô  PÊCT 

E)  Pecleu  denlium,  rangée  de  t/ents ,  mâchoire  , 
Pnul.  ntf.1  'î.-.if.   lo,  gSi. 

K)  filn-i-s ,  veines  i!u  bois  :  Fagis  pecliues  transvcrsi 
in  palpa,  fli"-  iS,  38,  73. 

G)  les  iioits  du  /niliis  :  Iiiguina  liaduntur  medicis 
jam  p.cliue  iiigio,  ,/«r(.«.  6,  369.  Ilcniipie  pçclines 
in  l'eniiriis  piiblicali,  Pliit.  29,  x,  8.  —  Le  pubis,  l'os 
du  pubis  :  A  quilnis(coslis)  oiidu'  os,  <luoJ  pecliiitm 
vocant  reclius  in  vnis  ,  rccurvaluui  nuigis  in  cxlei iora 
in  feminis,  Cels.  3,  i, 

H)  sorte  de  danse  oii  les  danseurs  se  craisenl  : 
Mnlliplicantipie  gi-adiim  modo  qr.o  Cui'cles  in  acin  , 
Quo(pie  pii  SaEiiolliiaiis  eunt;  nuiic  obvia  vcrsaî 
Pdtioe  Ainazonio,.  modo  ipio  rilat  orbe  Lac';enas 
Délia  plaudenlcs(pie  suis  intuiquel  Aniyclis,  Slal. 
jicliill.  2,  i56. 

I)  instrument  servant  à  parcourir  les  cardes  de  la 
Irre ,  plectre  :  Obloiiuilur  niiineiis  sepleai  discrimina 
vocuni,  JaiuqiiK  ladem  digitis,  jam  pecline  puisai 
eburno ,  et  les  met  en  mouvement  tantôt  avec  les  doigts, 
lanto'l  avec  un  plrctre  d'ivoire,  t'irg.  /Eu.  6,  64(1, 
Serv.  Crispo  nu  neraolui'  pecline  clioidw,  Juvcn.  6, 
3Si.  —  De  là  2°)  métapk.  '—  a)  la  lyre,  le  luth  : 
Dulci  feslis  assisleie  niensis  Pectine  ,  l'ai.  Fiacc.  3, 
i5q,  —  b)  chant,  poenic  :  Dum  caniinus  sacras  al- 
Icrno  pecline  Nonas,  c.-à-d.  en  disti</iics,  en  vers 
tilégiaipies  ,  Ovid.  FasI.  2,  121. 

K)  pétoncle,  sorte  de  coquillage  :  Pcctinibus  pa- 
tulis  jaclat  se  molle  Tarenluiii ,  Hor.  Sat,  2,  4,  34. 
Saliiinl  pectines  et  exUa  volilant,  se(iue  ipsi  cari- 
nanl,  Pl'm.  9,  33,  5i;  de  même,  id,  9,  5i,  74;  n, 
37,  52;  31,  112;  32,  II,  53. 

L)  peclen  Venei'is  {peigne  de  f'énus),  plante, 
peut-être  le  cerfeuil  :  Veneris  pecliuem  appellani  a 
simililuduie  pt'cliiunn  ;  ciijus  radix  cum  malva  Insa, 
omiiia  corpori  iidixa  exliabit , /*/i«.  24,  19,  14, 

PECTIXARlVS.a,  unj.n.//.  [pe.rlen],  dépeigne: 
T.  VALKRIVS  L.  F.  PLACIDVS  REi'ECTOR  PEC- 
TINAR.,  Inscr.  ap.  Spon.  Misccll.  antiij.  p.  23i,  et 
op.  Murât.  982,  7.  —  II)  siibstantivt,  PECTINA- 
RIVS,  ii,  m.,  fabricant  de  peignes  ou  plutôt  car- 
deiir  :  L.  S.  L.  OCTAVII  SERVANDI  PECTINARII, 
Inscr.  ap.  Alessi,  .'Inticli.  d'Esté,  p.  iSi.  ACCEPTO 
CHIjE  SERVO  PEl'.TtNARII  LANARII  SODALES 
POSVERE,  Inscr.  Griit.  648,  2,  et  Fabr.  p.  701, 
n°  221. 

pectinâtimy  adv.  [pecten],  en  forme  de  peigne  : 
Cmiilalim,  pectiiialim  divisa,  imbricâtim  undala, 
Plin.  9,  33,  52.  Digilis  pectinalim  iiiter  se  implexis, 
id.  28,  6,  17  {cf.  :  Di^itis  inter  se  pecline  jnuctis, 
Ovid.  Met.  9,  299  ).  Dentium  tria  gênera,  serrati  aul 
coiitiuui,  autexseili  :  serrali  pectinalim  coeuntes, 
ne  contrario  occuisu  alterantur,  ut  serpealibns  ,  pis- 
cibus,  canibu^ ,  Plin.  ii,  37,  61  ;  de  même  :  f^^  sti- 
pante  .se  denlium  série,  (1/.  8,  25,  37.  Capilis  ossa 
serratis  pectictalim  structura  com[)agibus,  id.  8,25, 
48.  Euudamenta  i)ectinatim  disposila  ,  queaiadmodmn 
serra;  dentés  soient  esse,  collocenlur,  î'itr.  i,  5. 

PECTINATOR,  ôris,  m.  [  pecteu] ,  carileur  :  «  Pe- 
clinalor,  xx£vi(7T7i;,  >'  Gloss.  PIi'ilox.;  Inscr.  trouvée 
récemment  à  Ateste  (  Este  )  et  conservée  dans  le  Mus. 
lapid.  de  cette  ville  :  L.  Allenius  L.  F.  Rom.  Vespa 
peclinator. 

pectînataSy  n,um, partie,  et  Pa.;  voy.  pectiiïo. 

pectiiiOy  :ivi ,  âUnn,  i.v.  a.  [liei^Xtm],  peigner, 
séraucer.  affiner.  —  I)  au  propre  :  Canda;  selas  in- 
curia  congestas  et  horridas  cuncta  diligenlia  pecti- 
nabo.,  je  peignerai  avec  le  pins  grand  soin  les  crins 
de  la  queue  emmêles  et  hérissés  par  suite  de  négli- 
gence,  Appid.  Met.  6,  /).  437,  Uud.  —  II)  métaph., 
herser  la  moisson  ,  passer  la  herse  sur  te  blé  en  herbe  : 
Sont  gênera  lerrae,  cpiarum  uberlas  peclinari  segelem 
in  herba  cogat  (cralis  et  hoc  genns  deiilala:  slilis 
ferreis),  eademque  nihilominiis  et  depascuntur,  Plin. 
18,  21,  5o.  —  De  là 

pectiiiât«8,  a,  »m,-Pa.,  partagé  en  forme  de 
peigne  :  **  Peclénâlum  {c'est  ainsi  qu'il  est  écrit  et 
non  pectinalum  ) ,  lectum  dicitur  a  similitudloe  pecti- 
nis  in  duas  partes  devexiim  ,  ut  lestndinatum  in  qua- 
tuor, »  Fest.  p.  2  12  et  21 3,  éd.  Midi. 

pectio,  ôiiis,/.,  action  de  peigner,  Cœl.  Aurel. 
Tard.   I,  4,  circa  med. 

pcctis,  ïdis,  /'.,  plante  appelée  aussi  consolida  et 
symplijiun  ,  coHjo//(/e,  Appui.  Herb.  Sg. 

pcctitiis,  a,  uni.  Partie,  de  pecto. 

pecto,  pexi  (pexui,  A leim.  Ep.  tj  ) ,  pexiim  et 
peclitnn'i ,  3.  i'.  a.  [  hextém],  peigner.  —  I)  an  pro- 
pre :  Et  tenues  denso  pectere  dente  comas,  peigner 
sa  fine  chevelure  avec  l,  s  dents  serrées  d'un  peigne  , 
Tibtitl.  I,  9,  69;  (/c  même  :  r~.j  longas  comas,  id.  ■>., 
'•,  S.  ^  ca;.sariem,  Ifor,  Od.  1,  iS,  14.  ~  capillos. 
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Ovid.  Her.  i3,  3i  ;  cf.  :  Pexl^ti  capilium,  ^lœc.  dans 
Prise,  p.  gu'i,  P.  PectebaI<iiiL'  iVnmi  ((.■erviim  ;  [ui- 
roque  in  Ibiitt;  lavabat,  f  ir^.  -£".  7,  't^^h  Tonsi 
erectiquc  capilli  Atque  liodîe  laiilum  propter  roiivi\ia 
pexi,  Juveti.  ii,  i5o;  de  mt'/ii,  :  Pexa  barba,  J7a/- 
lioi.  7,  58.  —  nie  pcxus  pingtiisiiue  doclor,  ce  doc- 
teur gras  et  hien  peigné^  Quintil.  ïn.it,  i,  5,  14.  — 
.-tiec  la  couslrucùon  grfCtfuc  :  Ipsa  coinas  peclar, 
galea  capnt  ille  prenialur?  moi/  ijue  je  peigne  ma 
la  chevelure,,  tandis  ijutm  coscjuc pèse  sur  sa  tête? 
Ot'id.  Her.  i3,  39. 

Il)  metaplt.  —  k)  peigner^  carder ,  séraucer  : 
Sinppa  pfclilur  tenais  hamis  doute  oinnis  rrrruibraiia 
ilecorticetur ,  Plin.  19,  i,  3.  Pi  teparata;  sinl  el  pectita; 
!an;e,  Coliim.  12,  3,  6.  — ^  De  là  2")  plaisamment  :  r^ 
aUquem  fusli  ou  pugiiis,  donner  une  peignée  à  qnn  à 
coups  de  ijtitoti  ou  à  coups  de  poings  ^  étriller  d'im- 
porlance ,  donner  une  frottée  :  Audio  tuniliUnni , 
opmor,  lerio  pugnis  pectilur,  Plant.  Rud.  3,  2^  .'*7; 
de  même  :  r^^  pugiûs,  id.  Men.  5,  7,  28.  Nist  iiiantis 
cinatus  probe  ero,  fusli  peclilo,  si  mon  oracle  ne  s'ac- 
complit pas  piirjaitemeiitf  prends  un  bâton  pour  m'ac- 
commodev  comme  ilfauty  id.  Capt.  4j  "^t  1 16. 

P.)  net/uyer,  es.^arter^  bien  travailler  :  Ft'iTiKHif 
bicorni  Peclul  el  angeiUem  sulcis  extirminel  lierl);iin  , 
Coliim,  10,  148;  de  même,  Peclila  tellus,  /(/.  10,94. 
—  De  là 

pexus  {comme  nom  propre  écrit  PEXSVS  , 
PEXSA  ,  Inscr.  Crut.  487,  i;  Marin.  Iscriz.  Alh. 
/?.  91  ) ,  a,  um,  Pa.^  qui  a  encore  de  la  laine ,  dont  le. 
poil  est  intact,  qui  n'est  pas  râpé,  encore  neuf  ^  en 
pari,  d'un  vêtement  :  Sï  foile  subucula  pexae  liita. 
subest  tunicie,  flor.  Ep.  i,  i,  95.  I.ana  Istriae  Li- 
buruiieque  pilo  propioi"  quarii  lanœ,  pexis  aliéna  ves- 
lil>us,  Plin.  8,  48,  73.—  De  la^  pexa  inuneia,  vrai- 
semblablement, toge  toute  neuve ,  HJarlial.  7,  46.  — 
P.)  métaph.,  laineux,  velu,  dense,  épais  :  Cappadocia 
quie  pallido  et  pexo  densoque  folio  viret,  la  laitue 
de  Cappadoce  ,  dont  les  feuilles  sont  pâles  ^  peignées 
et  épaisses,  Colum,  11,  3,  i6. 

pectorïftlîs  ,  Kf  adj.  []ii'Clus],  de  la  poitrine, 
pectoral  :  In  exiguo  sinu  pectoralis  OÂsis,  l'os  pecto- 
ral, le  sternum  ,  Cels.  8,  i.  '■^-'  tiinioula  ,  courte  tuni- 
que ,  Aninuan.  i4,  9-  Anlistiles  sacroruin  candîdo 
bnteamine  rinctuin  pecloiale  ad  usque  vesligia  stricliin 
injecli ,  ceinture  de  poitrine  ,  Appui.  Met.  n,  p.  ii\i. 
r^  fascia,  comme  strophiuni ,  oandelelte  pectorale , 
Hieron.  Jesaj,  2,  3,  24.  En  t,  d'anatomie  :  niusculus 
r-^  major,  le  grand  pectoral,  L.  M.  i-^  fascia,  bande 
pectorale,  L.  M.  ^^^  ^oùo, potion  pectorale,  qui  adou- 
cit la  poitrine,  L.  M.  —  De  là 

II)  subsfaniiv!,  pecloralo,  is,  «.,  cuirasse,  plas- 
tron ,  pectoral  :  Loricâ  ,  qiiod  e  loris  de  corio  crudo 
pecloraUa  faciebanl ,  yarr.  L.  L.  5,  24i  §  ii5.  Fecit 
el  Sp.  Car\ilius  Jovem ,  qui  est  iii  Capitolio,  victis 
Sainnitibus  sacrala  lege  pugiiantibus  ,  e  peclorallbus 
oonini  ocreisque  et  j^aleis,  Plin.  34,  7,  18. 

pectÔrïlûqiiïum,  li,  n.,  pecforiioquie,  phéno- 
mène qui  a  lieu,  dans  l'auscultation  des  phtisiques, 
quand  la  voix  semble  sortir  directement  de  la  poi- 
trine et  passer  tout  entiùie  par  le  canal  du  stétho- 
scope, L.  M. 

pectôrôsus  ,  a,  um,  adj.  [pcclus],  qui  a  une 
forte  ou  large  poitrine  :  Sint  ei  i;o  matrices  fpiaJraIx, 
pectorosîe,  magnis  capitibus,  Colum.  8,  2,  8.  Ad  hoc 
peiiinent  peregrinœ  exercitationcs,  et  vobitalio  in 
cœno,  ac  pecloiosa  ceivicis  repandœ  osteotatio,  Plin. 
14,  22,  28.  —  Nenio  est  feroci  pectorosior  Marie, 
Auct.  Priap.  37. 

pectuiicûlnsy  i,  nu,  dimin.  [pecten],  petit 
pecten ,  pétoncle  ou  peigne  ,  sorte  de  coquillage  : 
Lifiiosa  régie  maxime  idonea  est  concharuni  pecluu- 
cubs  ,  Colum.  8,  ï6,  7  LuUgo  eliam  \oblal,  extra 
aquam  se  effereiis,  quod  el  pectiinculi  faciunt  sagitlx 
iiiotio,  Plin.  9,  29,  45. 

pectusy  ôiis,  n.,  poitrine  de  l'homme  et  des  ani- 
maux. 

l)  au  propre,  la  poitrine,  l'os  pectoral  ou  sternal, 
le  sternum  :  «  Pectiis  ,  hoc  est  ossa  prœcordiis  et  vi- 
talibus  natura  circumdedil.  Pectus  homini  lantum 
latum  ,  rebqiiis  carinalum  ,  Tolurribus  magis  et  inler 
eas  aqualifis  maxime,  »  la  nature  a  mis  la  poitrine , 
c  est-a-dire  des  os,  à  tentour  du  diaphragme  et  des 
organes  essentiels  à  la  vie.  Chez  l'homme  seul  la 
poitrine  est  large;  chez  les  autres  animaux  elle  est  en 
carène;  davantage  chez  les  oiseaux  et  surtout  chez 
les  oiseaux  aquatiques ,  PUn.  ti,  ^7,  83  ;  cf.  Cels. 
'^1  7i  fi'i-;  s,  8,  n"  ».  Digriitas,  qii»  est  in  latilndiiie 
[jcctoris.  Quintil*.  Inst.  11,  î,  i4r.  Sniimiis  digitis 
pcrius  appetcre,  id.  ib.  ii,  3,  124.  Pectiis  ac  venter 
ne  projicianlur,  //  ne  faut  point  trop  avancer  la  poi- 
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irine  et  le  ventre,  id.  ib.  n,  3,  i22.Pec!ore  adverco, 
;r/.  ib.  2,  i5,  7.  ^Equo  pertore,  en  droite  ligne,  sans 
saillie,  id.  ib.  11,  3,  120.  Pcctore  in  ailverso  totum 
cni  coniinus  en.sem  Coiididit ,  r,rg.  ^«.  9,  347.  In 
peclusipie  cadil  pronns,  il  tombe  sur  la  poitrine, 
Ovid.  Met.  4,  578.  Latum  demisil  pectore  clavum , 
à  peine  a-t-il  laissé  retomber  le  laticlave  sur  la  poi- 
trine, Hor.  Sat.  r,  6,  28.  Pectore  adusto  videmus 
et  mernias  poui ,  nous  avons  vu  aussi  servir  {à  ta- 
ble) des  merles  à  la  poitrine  brûlée  ,  id.  ib.  2,  8J  90, 
et  beaiic,  d'autres.  —  Dans  les  poètes  U  est  souv, 
au  pluriel  en  pari,  de  la  poitrine  d'un  seul  homme  : 
Al  céleris  hasta  volans  perrumpit  pectora  feiro,  Liv. 
Andron.  dans  Prise,  p.  760,  P.  Dum  soUlo  tentât 
plangore  ferire  Pectora,  Ovid.  Met.  4,  535. 

II)  métaph.  —  A)  orifice  cardiaque  supérieur,  esto- 
mac [poét.  )  :  Reserato  pectore  diras  Egerere  iiule 
dapes  demersaque  viscera  geslit,  Ovid.  .Met.  6,  663. 
B)  la  poitrine.  —  1°)  comme  siège  du  sentiment, 
des  passions,  du  courage,  etc.,  le  cteur,  le  senti- 
ment,  l'âme,  le  sein  :  ïn  amicitia  ,  nisi ,  uï  dicitur. 
aptrlum  peitiis  videas  tiuimque  oslendas,  nihil  fidura, 
nihil  exploratum  habeas ,  si,  comme  on  ilit,  votre 
âme  ne  se  montre  à  nu  .  st  rous  ne  lisez  dans  celle  de 
votre  ami ,  il  n'est  plus  rien  de  sur ,  plus  rien  d'éprouvé 
en  amitié,  Cic.  Lœl.  26.  Ubi  ilia  sanrta  amicitia,  si 
non  ipse  amicus  per  se  amatur  loto  pectore  ut  du;itur  ? 
si  l'ami  n'est  aimé  pour  lui-même  de  tout  cœur,  comme 
on  dit,  id.  Leg.  i,  18.  lu  eodem  pectoie  nullum  est 
houestoruni  lurpiunique  consortium,  Quintil.  Inst. 
12,  I,  4.  Ut  in  pectora  irrumpal  (oralor) ,  pour  forcer 
les  cœurs,  pénétrer  dans  les  âmes,  id.  îA.  2,  5,  8.  Te 
vero,  veueruude  puer,  jani  pectore  loto  Arripio, 
^irg.  jEn.  9,  276.  His  idji  heta  deicpermulsil  pectora 
dictis ,  id.  /£//,  5,  816.  Et  heue  mutuis  Tidum  pectus 
amoribus,  Hor.  Od.  2,  12,  i5.0  miiii  Tliesea  pectora 
juucta  fide,  Ovid.  Trist.  i,  3,66.  Pecloribus  mores 
toi  sunt  quoi  in  orbe  figurai,  id.  A,  A.  i,  759.  ÎVIoI- 
lities  pectoris  ,  âme  tendre,  tendresse  de  cœur,  cœur 
sensible,  sensibilité,  id.  Am.  3,  8,  18.  Nescio  quîe 
pavidum  frigora  pectus  habent ,  id.  Her.  19,  192.  — 
De  même,  pectus  amicitïae,  cœur  d'ami  :  Hune  quem 
Cflena  tibî ,  quem  mtusa  paravit  amicum,  Ksse  putas 
fidai  pectus  amicitia;?  pcnsei-tu  que  ce  soit  un  vrai 
cœur  d^ami?  Martial,  9,  i5.  Nec  enim  Tiryniiiius 
almîB  Peclus  amiciliie,  Stat.  Silv.  4,  4,  io3.  Nihil 
ex  semet  natnra  creavil  Pectore  amicitiui  majns , 
Manil.  2,.  600.  Peclus  eram  vere  pectoris  ipse  tni» 
j'étais  bien  vraiment  t' dîne  de  ton  âme  {c'est  Mécène 
qui  parle  ainsi  à  Auguste),  Albinov.  3,  26.  —  cou- 
rage, bravoure,  audace ,  cœur  :  Quum  talfS  animos 
juvenum  et  lam  certa  tnlislis  Pectora,  ^ng.  Ain.  9, 
249.  Te  vcl  per  Alpium  juga...  Forti  sequemur  pec- 
tore ,  même  a  travers  les  sommets  des  Alpes  je  te  ^sui- 
vrai dun  cœur  intrépide,  Hor.  Epod.  i,  1 1.  Tua  jiec- 
tora  nato  Suggère  nunc  animamque  parem,  y  al,  Flacc. 
6,  288.  —  cœur,  âme,  conscience  :  Yila  et  pectore 
puro,  Hor.  Sat.  i,  6,  64.  Pectora  légitimas  casta  mo- 
mordit  amor,  Ovid.   Her,   i3,  3o, 

T-' j  àiue ,  cœur,  esprit,  intelligence,  entendement, 
siège  des  facultés  intellectuelles  :  Eani  (muliereui  )  des, 
quai  sit  qusestuosa...  cuique  sapiat  pectus;  nam  cor 
non  potest,  quod  nnlla  habet, /'/^//^  Mil.gl.'i,  i,  191. 
(  Toutefois  je  doute  que,  dans  ce  passage,  pectus  ait  le 
sens  d'intelligence;  c'est  plutôt  cor  qui  a  cette  signi- 
fication ;  peclus  me  paraît  pris  dans  le  sens  physi- 
que et  j'approuve  la  version  de  M.  Naudet  :  k  donne- 
mot  une  femme  qui  ait  de  l'esprit  dans  son  corps,  je 
ne  dis  pas  dans  sa  cervelle,  car  les  femmes  n'en  ont 
jamais  ».  En  effet  Palestrion  demande  une  femme  qui 
vive  du  trafic  de  son  corps  ;  il  veut  qu'elle  ait  de  l  es- 
prit, du  savoir-faire  dans  le  corps.)  De  lioitis  Scipulanit 
tuto  pvclore  co^iXemns,  pensons  exclusivement  aux  jar- 
dins de  Scapula,  que  ces  Jardins  absorbent  toute  notre 
pensée,  Cic.  Att.  i3,  12.  Onerandum  cumpleuJumqne 
peclus  maximarum  rerum  et  pUirimarum  .Miavitate, 
copia  ,  varietale .  //  faut  meubler  son  esprit  de,  etc.,  id. 
De  Or.  3,  3o.  Ibi  oratio  habita  neqnaquam  ejus  pecto- 
ris ingeniique  ,  quod  simulatuin  ad  eum  diem  fu^rat , 
un  discours  fut  prononcé  ,  qui  ne  rappelait  en  rien 
Vintelligencc  obtuse  quon  avait  simulée  jusque-là  ,  Lit'. 
i,  59.  Pectus  est  quod  disertes  facit  el  vis  mentis, 
c'est  le  cœur  qui  fait  les  orateurs ,  f  éloquence  vient  de 
l'âme,  Quintil,  Inst.  10,  7,  i5.  Al  (^yîherea  novas 
artes  nova  pectore  versai  Concilia,  roule  de  nouveaux 
projets  dans  sou  esprit,  f'irg.  Mn.  ï.  661.  El  quœ 
natnra  negavit  Visibus  humanis,  oculis  ea  pectoris 
hansiX,  par  les  yeux  de  l'âme,  de,  l'esprit,  Ovid.  Met. 
i5,  63.  Qu.eque  viri  dodo  véteres  cepere  novique 
Pectore,  id.  Trist.  3,  i,  63.  Meaiori  refeia»  mihi 
pectore  cuncta,  rappelle-moi   totU  fidèlement ,  Hor. 
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Sat.  2,  -l,  90.  Non  ego  secur.-e  bïberrs  si  pocula  Le- 
Ihes ,  Excidert'  hfec  credam  pectore  posse  tuo,  sortir 
de  fa  mémoire,  être  *-ffncé  de  ton  souvenir ^  Ovid. 
Pont.  2.  4,  33.  Surcinclaque  pectora  curis,  cœur 
assiégé  de  soucis^  Stat.  Silv.  5,  i,  77.  Direre  aliquis 
polest  de  snnimo  peclore,  nihil  esse  iii  veibis  negotii, 
Je  n  ignore  pas  qii'on  peut  dire  ^  après  une  réflexion 
superficielle  :  les  mots  importent peu^  (icll.  17,  i  3.  — 
en  pari,  des  inspirés  :  Incaliiitque  deo  (jnetn  claustim 
pectore  hal)et)at ,  //  fut  échauffé  par  le  dieu  renferme 
dans  sa  poitrine,  Ovid.  Met.  2,  641.  Sed  pertus  an- 
hetiim  et  rahie  fera  corda  tument,  ^irg.  Mn.  6,  48. 
Obrnit  ora  deus  totamqiie  in  pectora  lueem  Deliilit , 
Stat.  T/ie/>.   4,  542. 

pccfasculiim,  i,  n.,  dimin.  [pectiis],  petite 
poitrine,  poitrine  délicate  [latin  des  bas  temps)  ; 
Vitalis  animai  calor,  totu  frigescenle  jam  corpnro , 
in  solo  tantiun  tepente  pectusculo  palpilabal,  Hieron. 
Ep.  -22,  h"  3t>.  «  Pectus,  peclusciilum,  »  Not.  Tir. 
p.  58. 

"  PECTVSCVM  Palati  dicta  est  ea  régie  Urbis, 
quant  Komiilus  obversaiii  ])osuit  ea  parle,  in  qna  plii- 
riiiium  eral  a^ri  Romani  ad  mare  versns,  et  quia  [li- 
sez qiia  ;  mollissime  adibalur  L^rbs,  eum  Etnisrornm 
agnini  a  Kornano  Tiberis  disriuderet ,  ceterje  \icina:' 
civitales  colles  aliqnos  haberent  oppositos,  »  nom 
d'une  région  de  Rome ,  Pest.p.  21 3,  éd.  Mùll.  [pe- 
ctus, en  (jijue  sorte  ^  parapet  ]  ,  Dacier  reut  qu'on  lise 
pecuscum,  lieu  oii  paissent  les  troupeaux. 

pëcu  9  dat.  pecui,  plur.  pecua  ,  pecuda  ,  «.  [  ]>e- 
cns  ] ,  troupeaux  ,  bétail  { le  plus  souv.  antér.  à  Cépoq. 
class.)  :  Non  vides  me  referre  tividum  rete  sine  S(|uam- 
Dioso  pecn  ?  ne  vois-tu  pas  que  Je  rapporte  mon  fdct 
à  vide  (sans  bétail  couvert  d'écaillés  )  ?  Plant,  tud. 
4,  3,  5;  id.  Baccli,  5,  2,  5  et  au.  Pastor  barnm  Dor- 
mit, cnm  ba?  euni  sic  a  pecu  palliantes,  [autre  le- 
çon :  balitantes),  il  faut  que  le  berger  soit  endormi, 
puisqu'elles  [les  brebis)  vont  à  l'aventure,  séparées 
du  troupeau,  id.  Bacch.  5,  2,  5,  5.  Cum  a  p(-rii 
cetero  absunt ,  quand  ils  sont  loin  du  reste  du  trun- 
peau ,  id.  ih.  20.  —  Luna  alil  osirca  rt  implel  ccbi- 
nos,  minibus  fibras  El  peoui  addit,  LucU.  dans  GelL 
20,  8,  4.  —  Au  pluriel  :  MARS  PATblR ,  TE 
PRECOR...  PASTOKESPECVAQTESALA^A  SER- 
T ASSIS,  ancienne  formule  de  prière  dans  Cal.  R. 
R.  141,  i.  Homines,  pecua  beluasque ,  Nœv.  dans 
Non.  i59,  0;  de  même,  ^tt.  ib.  9;  J^arr.  R.  R.  2, 
I,  3;  Liv.  35,  21,  6;  Plin.  8,  43,  68.  Non  didici 
bajnlare  Nec  pecua  nui  jiascere,  ni  à  faire  paître  les 
troupeaux  dans  les  champs ,  Plant.  Merc.  3,  1,  m; 
de  même,  pecua,  id.  Truc.  5,  64.  —  ..  Pecuuni  cum 
dixit  M.  Cato  per  casum  genitivum  a  sinj^ulari  casus 
recii  foiiuiivit ,  quo  ulel)iinlur  antiqui ,  id  est  pecu, 
ac  teslM  ,  tonilrn  ,  genu  ,  \erit,  quorum  omnium  ge- 
nitivus  j)bNa!iler  geminat  //  litt.  :  mine  quia  dirimtis 
pecus,  ul  pectus,  eani  (puT  in  usu  est  formani  in  dc- 
cliuationibus  seqiiimor,  »  Fest.  p.  i\6,ed.  Mull.  S.t'pe 
grèges  pecuum  ex  iiibernis  paslibu'  pulsr,  Hosiil.  dans 
Prise,  p.  •  iQj  P.  Perubus  balanlibns,  Lucr.  6.  ii3i. 
përîiriliH,  p,  adj.  \  pecu],  relatif  aux  troupeaux  ^ 
de  bétail  [latin  des  bas  temps)  :  Edidit  bumanus 
animal  pccuale  loquelas,  une  bête  de  somme  fit  en- 
tenilre  des  accents  humains  ,  Sedul.  i,  146.  Sic  vos 
m  sinporem  pceualem  pfccati  nebula,  aut  divimis 
horror  obbmat  ,  Ennod.  Opusc.  Miscell.  2,  antc  med. 
IiôciïfirïUH,  a,  nm,  adJ.  [pecuJj-iVe  bétail  :  Pt> 
cuarii  ;;rc;;f,s ,  troupeaux,  bétail,   I  arr.  R.  R,  2,   5. 
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paissent  les  troupeaux.  Sali.  Fragm.  ah  A.  Maio  éd. 
in  Auct.  class.  t.  i,  ^;.  417.  .^o  miies ,  soldat  qui , 
en  temps  de  guerre,  était  charge  de  nourrir  et  de 
garder  le  bétail  nécessaire  à  l'alimentation  de  C armée , 
Inscr.  ap.  Steiner,  lod.  Inscr.  Rom.  Rlteni ,  n°  88; 
(  nii  il  est  écrit  pequarius  ).  —  Cf.  :  pavit  Icg.  X 
geni.,  dans  une  autre  inscr.  ap.  Grttt.  541,  2.  —  Fo- 
rum pccuarium  ,  le  marché  aux  bestiaux  ,  à  Rome  et  à 
Faléries ,  mais  qui  à  Rome  était  autre  que  celui  oit  se 
vendaient  les  bœufs  (Forum  boarium),  Inscr.  ap, 
Fabrett.  p.  86,  n°  i5n.  Autre  (  de  Falcries  )  ap.  Ji/or- 
cell.  de  Stil.  inscr.  Latin,  t.  2,  /?.  291.  ^ —  Pecuaria  ne- 
gotiatio,  commerce  des  bestiaux,  Colum.  8,  i.  r-^ 
canis,  id.  7,  12,  Erat  ei  pecuaria  res  ampla  et  rus- 
tica  sane  l>fue  fulta  et  frucluosa,  il  avait  un  nom- 
breux bétad  et  des  terres  eu  bonne  culture  et  de  bon 
rapport,   Cie.  Quint.  3. 

II)  suhst,  —  A)  pècuâi  ius ,  ii,  m.,  éleveur  de  bétail, 
noîirrisseur  :  N^-c  de  pecorc  suiHo  mibi  et  vobis ,  uia- 
gnis  pecuariis,  ea  res  non  est  comnmnis ,  P'arr.  R.  R. 
a,  4.  l'I  "OU  wluin  telriirclia  riobilis.  sed  oplinuis  et 
palriiamibas  el  dtligeiitissiinns  agricola  et  pt-cuarins 
haberetur,  Cic.  Dejot,  9.  —  2")  fermier  des  pmturages  ' 


publics  dans  les  provinces  :  Damnatis  aliqnot  ]>ecnariis, 
Liv.  10,  47,  4-  NEGOCIA'K^K  COLLEGII  PECVA- 
RIORVM,  In.<.cr.  ap.  Don.  cl.  9,  n"  i3. 

R)  pecuaria,  <e,  /.  [s. -eut,  res),  l'élève  des  bes- 
tiaux; éducation  des  bestiaux,  nourrissage,  bestiaux  , 
troupeaux,  fonds  de  bétail  :  Igitnr  est  scienlia  pecoris- 
parandi  ac  pasrendi,  ni  frurtus  quam  possml  maxînii 
capianlur  ex  ea  ,  a  quibus  ipsa  pecuaria  nominala  est  ; 
nam  omnis  pecuariœ  pecus  fundamentum  ,  la  science 
du  nourrissage  consiste  à  se  procurer  du  bétail  et  à  le 
nourrir,  afin  de  tirer  le  plus  d^argent  possible  de  la 
chose  même  appelée  nourrissage  :  car  le  bétail  est  le 
fondement  du  nourrissage  (  d'autres  Usent  pecunia  au 
lieu  de  pecuaria),  J'arr.  R.  R.  2,  i.  Ipse  pecuarias 
babui  grandes,  in  Apulia  oviarias ,  in  Realino  equa- 
rias,  moi-ménie ,  j'ai  en  de  nombreux  troupeaux  ,  de 
l'espèce  ovine  en  Jpulie ,  et  à  Réaté  des  haras  con- 
sidérables,  id.  ib.  1,  prœf,  §  6.  Non  quo  «on  ego 
pecuarias  in  Itaha  babeam ,  id.  ih.  2,  i,  3.  Duos 
iibros  scripsr,  priniura  de  agricnllura ,  secundum  de 
pecuaria,  id.  ib.  3,  i,  fin. 

C)  pèriiârïa  ,  ôriim ,  //.,  troupeaux,  bestiaux  : 
Mitte  iu  Venerem  pecuaria  primus  ,  Vi>g.  Georg.  3, 
64.  Arcadiae  pecuaria  Twàere.  c\eàa%,  tu  croirais  en- 
tendre braire  les  roussins  d'Arcadie,  Pcrs.  3,  9. 
Pecuaria  feniinarum  réparant,  ils  séparent  les  trou- 
peaux de  femelles  (des  éléphants  ),  Plin.  8,  9^  9. 

PECVASCO,  ëre,  r.  inch.  n.  [  pecu  ],  faire  paître 
les  troupeatu  :  IN  EO  AGRO  (  compascuo  ) ,  QVO- 
MINVS  PECVASCFRE  GENVAIES  UCKAT.Mi- 
nne.  Sentent,  de  Finib.  Genuat.  l.  32,  p.  (\,  éd.  Ru- 
^^or/f.    ^ 

pëcunluHy  a,  um,  ndj.    [pecu]  ,  tourné  en  bête, 
bêtifié,  d'animal,  de  brute,  brutal  :  Fnlgent.  In  Moral. 
//'*  35.  «'  Pecualus,  Orpiwûr,;,  w  Onomasl,  vet. 
pcriKin  ;  roy.  2.  peens. 

pëcudâlisj  e,  adJ.  [pecu],  de  bête  (poster,  à 
répoq.  class.)  ;  Nîe  tn ,  ait,  inTelix,  vel  Capella  vel 
quisquis  es,  non  minus  sensus ,  quam  nominis  pecu- 
d.ilis  bujiis  incongru!  risus  adjectione  desïpere  cœ- 
pisti.3  Mort.   Capell.   8,   272. 

PECYDIFER,ëra,  erum,  r?^y.  [peens,  îeTn.,  qui  porte, 
qui  produit  du  hé/ail]  ^  épifh.  de  Sylvain  qui  favorise 
la  reproduction  du  bétad  :  SILVANO  SANCT(1  PA- 
TRI  ET  CVSTODI  PECVDIFERO  LAGTIFERO, 
etc.,  Inscr.  ap.  Mur.  70,  6. 

pécuîniiN,  a,  uni,  adj.  [  pecu  ],  de  bétail  [antér. 
et  poster,  à  l'e'poq.  class.)  :  Daps  Jovi  assaria  pe- 
cnina,  tirna  Mm  Jovi  caste.  Cato,  R.  R.  :32,  2. 
Flagro  pecuiiiis  o-.sibus  calenato  verberare,  Appui. 
Met.  8,  /'.  588.  Oud.  —  M)  de  bêle ,  de  brute  :  Non 
modo  luimanis  aniinis,  verum  eliam  pecuinis  et  feri- 
uis,  Appui.  Apol.  p.  412,  Oud. 

pëfùlaiis,  aniis  , /'«/'/.  de  peculor. 
pt-efiiritor  ,  ôris,  m.  \  peculor],  concussionnaire, 
celui  qui  administre  sans  probité  les  deniers  de  l' Etat, 
qui  les  détourne  à  son  profit  :  Netpie  eliam  de  siearîis, 
vencficis ,  leslanientariis,  furibns,  pemlatoribus  hoc 
loro  disHrendum  est,  Cie.  ojf.  3,  18.  Punit  eniui 
jtidex  in  alio  pcculalum  ,  cum  sit  ipse  peciilator,  Sal- 
vian.  Gub.  D.  7,  21. 

perulatoriiiK ,  a,  um,  peut-être  :  acheté  avec  le 
pécule  ;  leçan  corrompue  dans  J'arr.  L.  L.  5,  19, 
§95,(7/.  Midi.;  Toy.  Mull.  sur  ce  passage. 
'  pëcriUilus,  (PKQVLATVS,  Lex  de  Apparit., 
'voy .  à  la  suite),  ûs,  m  [peculor],  péeulat ,  con- 
cussion, malversation  ,  dctournemeni  des  deniers  pu- 
blics :  "  PeculaUis,  t'intum  pnbbcum  a  prcnre  dictnni, 
sieut  et  pecunia,  co  (piod  an(i(pii  Romani  nihil  prnMer 
peeora  bal>i  bani,  >^  Fest.  p.  2x2,  éd.  Mull.  Seslertium 
sepiies  niillies  avertisse  Anlonium  pecnui.e  public;e 
indicavistis  :  ntun  fraude  poteril  curere  peculalns? 
Cic.  Phil,  12,  5.  PeeuJatuui  faccre,  se  rendre  coupable 
de  péculnt ,  et' e  concussionnaire  ,  id.  Rabir.  perd.  3. 
Aceusari  peeulatiis,  Auct.  Herenn.  i,  xi, fut.  Pecn- 
lalus  daniuari ,  être  condamné  pour  crime  de  péeulat , 
Cic.  Flace.  18.  Qnos  paverat  per  aliquot  annos  pn- 
blieus  peculains,  Liv.  33,  47.  IDQVE  El  SINE 
FRAVDF  SVA  FACFRE  LICETO  ,  QVOD  SINE 
MArX)  PF(>VLATVFIAT,  Lex  de  Apparit.  ap.  Grut. 
628,  lin.  5.  indices  qui  peeulain  proviiicias  quassa- 
vissent,  Cod.  Theod.  9,  28,  r.  Ad  bg«-m  Juliam  peen 
laliis,  Di^  48,  //■/.  i;î.  Hi,  {|Uos  clara  lingiue  jaelital 
lux  illuslres,  poinposu'  fiu-uiidi;e  iiorulenla  i;eruiina 
nisi  luisissent  in  pMt)licurn  ,  l'ererant  petulatuui,  f'e- 
nant.  prccf.  L  i.  —  11)  mêtaph.,  en  pari,  d'une  cour- 
tisane ,  qui  ne  trouve  à  se  livrer  qu'à  un  seul  homme: 
Gy.  Perfidiosns  esl  amor.  Si.  Ergo  iu  me  peciilalum 
faeil,  l'amour  est  bien  perfide,  —  Il  est  concussion- 
naire envers  moi ,  il  détourne  de  moi  les  deniers  pu- 
blics,  Plaut.   Cist,  I,  I,  74. 


pocfilînrîs?  e^  adj.  [pecuVnim],  relatif  au  pé- 
cule, à  la  propriété.  —  I)  au  propre  :  Peculiaris  causa, 
cause  relative  à  la  propriété ,  procès  sur  une  question 
lie  propriété ,  de  pécule,  Papin.  Dig.  4r,  2,  44.  Pe- 
euliari  nomine,  a  titre  de  propriété ,  relativement  à 
la  propriété ,  Ulp.  ib.  14,  12,  16.  Si  servus  peculiarem 
faciat.  argentariam  ,  dominus  de  peculio  tenelur,  ji 
un  esclave  fait  la  bancpte  avec  son  pécule ,  Ulp.  2, 
i3,  4,§  3. 

II)  métaph.  —  X)  propre,  particulier,  qui  appar-. 
tient  en  propre ,  acquis  avec  le  pécule  ,  de  ses  pro- 
pres deniers  :  Eliam  opilio  ,  qui  pascit  alieuas  ovçs  , 
aliquara  halii-t  peculiarem,  qui  spcm  solelur  snam, 
le  berger  même  qui  fait  pailre  les  brebis  des  autres  , 
en  a  quelqu'une  à  lui ,  sur  laquelle  repose  sqn  espoir, 
Plaut.  Asin.  8,  i,  36.  Sludiosiores  ad  opus  fieri  re- 
missinne  operis  concessioneve  ,  ut  pecnliare  aliquid 
in  fundo  paseere  liceat,  Varr.  R.  R.  i,  17.  .^^^a'des. 
Pompon.  Dig.  i5,  i,  22;  23.  r-u  nnmi ,  argent  qui 
appartient  en  propre  à  un  esclave  ,  pécule,  Paul.  ib. 
12,  I,  3i.  /^w»  vinum  ,  lûn  acheté  par  l'esclave  avec 
son  pécule,  Ulp.  ib.  33,  6,  9.  ^  SERVYS  VER  VA, 
esclave  qui  a  un  pécule,  Inscr.  ap.  Murât.  892,  i. 
Monetje  et  publicis  vectigalibns  peeiiliares  s-r\os 
prsfposuit,  des  esclaves  à  lui  ,  qui  étaient  sa  propriété 
particulière  ,  Suet.  Cœs.  76,  thoraula!  denarios  (piiii- 
que  donaVit,  prolatos  manu  sua  e  pcculiaribus locnlis 
suis,  id.  Galh.  12. 

R)  propre,  particulier,  personnel,  spécial,  qui  dif- 
fère des  autres,  qui  n'est  pas  commun  aux  autres, 
synon.  de  proprins,  specîalis  :  Venio  ad  Lysaniam, 
peculiarem  luum,  Deeiane,  teslem,y'a/7vVr,  Décinnus, 
à  Lysanias ,  ton  témoin  particulier,  Cic.  Flacc.  21, 
Hoc  mibi  pecnliare  fueril,  lue  etiain  islo  {v\\\, /au- 
rai eu  ce  bonheur  particulier,  un  de  CfS  bonheurs  qui 
n^ arrivent  qtêà  moi,  de  Jouir  aussi  de  celui-là,  id, 
Qu.  Fr.  2,  to.  ï'!xoritur  pecnliare  edictum  repenti- 
num,  ne  qnis  frumenlum  de  area  lolleret  ,  soudain 
paraît  un  êdit  tout  nouveau  ,  id.  f'^err.  2,  3,  14,  De 
vestra  plèbe,  quam  parlein ,  vi-hilï  abruplam  a  cetero 
populo,  vesiram  palriani  peeuliarcinqne  rempubli- 
cam  feeislis,  de  votre  plèhe,  cette  partie ,  comme  sé- 
parée du  reste  du  peuple ,  dont  dous  avez  fait  votre 
patrie  et  votre  république  porliculière ,  Liv.  3,  19. 
Quasi  proprio  suo  el  peenbari  deo,  Suet.  Aug.  5, 
Afriea'  pecnliare  quidem  in  oleastro  inscrere,  c'est 
un  usage  particulier  à  l'Afrique  de,  etc.,  Plin.  17, 
i3,  3u,  rt"  2.  Hiec  sont  jieculiaria  Arabia:  et  pauca 
pra^Ierea  communia,  id.  12,  17,  38.  Oenns  brassic.ie 
Ariciniuni  sub  omnibus  pitne  l'oliis  frulicat  raidieulis 
jjeruliaribns ,  id.  19,  8,  41,  «"  3.  Luce  peculiari  iiitere, 
Martial.    4,   64. 

C)  unique  en  son  genre,  particulier,  singulier,  extra-^ 
ordinaire,  distingué,  remarquable  [poster,  à  Auguste)  ; 
Peculiari  merilo,  Suet.  Fitell.  4.  Horlos  fodiebat , 
grainina  seniînabat  et  noxia  innoxiis  permiscebal  :  ea- 
qiie  omnia  veneni  sncco  infecta,  velut  juTuliare  mu- 
nus  ainicis  millebat,  et  tout  cela,  il  Venvoyait  à  ses 
amis  comme  un  présent  extraordinaire,  Justin.  30,  4- 
h)  on  trouve  aussi  peculiaris,  suhstantivt  dans  le 
sens  de  cliens,  client;  PecuUares  ejns,  ses  clients,  laser, 
ap.  Orelli,  n°  3o63, 

E)  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  3x5,8. 
Adv.  pëcnlïârïter,  —  A)  en  propre  ^  comme  pro- 
priété, à  titre  de  pécule,  en  pécule  :  Qux'dam  cliam 
ignorantes  possidemus  :  id  est  quœ  servi  peeuliariter 
paraverunl ,  //  est  certaines  choses  que  nous  possédons 
sans  le  savoir  :  ce  sont  les  objets  acquis  par  nos  es- 
claves avec  leur  pécule,  Paul.  Dig.  4i  »  2,  3.  Cum 
lilins  fainilias  et  servus  peeuliariter  pignori  bvpolbe- 
cam  acceperunt  et  babent  liberam  peculii  adminislia- 
tionem  ,  Mart.  ib.  ao,  6,  8. 

B)  particulièrement j  spécialement  :  Folia  réfrigé- 
rant, spissani,  peeuliariter  cruribus  vitiosis  ulilia,  les 
feuilles  sont  réfrigérantes,  astringentes  et  particulière- 
ment bonnes  contre  les  maladies  des  jambes,  Plin.  a6, 
8,  33.  Midiiinre  peeuliariter  studiosus,  qui  fait  de  la 
médecine  son  étude  spéciale ,  id.  aS,  2,  2.  Eum,  ID 
quo  sliiiiium  ingciiitini(pie  perspexerit,  in  suam  quo- 
qiie  gloriiim  peeuliariter  fovebit.  Quint.  Inst.  i,  2,  iG. 
Quasi  singulis  jiecnliariter  inculcare,  en  pénétrer 
chacun  pour  ainsi  dire  en  particulier,  id.  ib.  11,  3, 
ï3o.  Qiiod  commune  est  et  aliis  nomen ,  intclleclu 
alictii  rei  peeuliariter  tribnitur  :  ut  urbem  Homam 
accipinuis  :  Gra-ci  dicnnt  xar  i\oyr,-^.,  quand  un  nom 
qui  est  commun  à  d'autres  choses,  nous  l'appliquons 
particulièrement  à  une  seule,  comme  quand  nous  en- 
tendons Rome  par  le  mot  ville  [  IJrbs  ),  les  Grecs  ap- 
-pellent  cela  »  par  exeellence  »,/V.  8,  a,  8. —  Comp.: 
jïlmalites  croco  similis  pecnlian'us  splendet  [autre 
leçon  :  clarius),  Plin.  30,  20,37. 
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pêcûlïârïtcr,  roy.  peciiliaris,  à  la  fin. 

pccûliarius,  a,  nm,  adj.  [  peculium],  relatif  au 
pécule,  à  la  proprictc  [forme  jioslér.  à  Vêpoq.  class.  p. 
le  terme  cluss.  [leculiaris)  :  --^  res,  Vlp.  Di^.  44,  4,  4. 
00  causa,  procès  relatif  au  pécule,  Prop.  th.  i5,  i,  4, 
fin.  {autre  Irnm  :  |)eculiari).  P.  CORNELIVS  P.  L. 
PECA'LIARIVS,  /user.  ap.  Murât.  iti4o,  7.  «  Pecu- 
lium, peniliarius,  **  Noi.  Tir.  p.  67. 

peeiiliadiNy  a,  uni,  Partie.  etPa.  de  peculio. 

pécûlïo,  i\\'\y  âlnm  ,  i.  r.  a.  [  peculium  ],  ^'-/■rt- 
tifier  dUin  pécule  :  Sceliis  lu  pueri  es  :  atque  ol>  islam 
lem  ego  aliquid  te  peculiabo  ,  et  pour  cela  je  te  don- 
nerai quebpie  chose  en  pécule  {dans  un  sens  obscène  ), 
Plaut.  Pers.  2,  2,  10.  —  De  là 

pécûlïïktiiSy  a,  nm,  Pa.^  quia  reçu  un  pécule.  — 
I)  au  propre  :  Si  quls  simplicité!"  tlixerit,  peculiatnm 
esseserviim.snJTicitsiis  vel  minimum  habeal  prculium, 
Goj.  Dig.  ■21.  1,  iH^/in.  Pltiris  servum  emisset,  si  ila 
peculialus  essft ,  Ulp.  Di^.  19,  i,  i3.  —  V>)  métaph. 
—  l*^)  enrichi,  riche  :  lialbiis  qua-slor  magna  numerata 
pecuiiia,  ma^no  pondère  auri,  majore  argenti  coacto 
de  publicis  e\actioiul)us,  Irajecil  se  in  legnum  Bo- 
jjudis  plane  l)ene  pfciiliatus,  Àsin.  Pollio  dans  Cic. 
Fam.  10,  32.  — -1^*)  dans  un  sens  obscène,  bien  monté , 
fortement  mem^-e  :  Pulchre  pensilibus  peculiati,  Auct. 
Priap.  53. 

PECVMOLVM,  i,  «. ,  dimin.  [  peculium], /j^^/V 
pécule,  petite  propriété  :  «  Vitium  ipiod  fit  per  (pian- 
litatem,  ut  magnum  peculiobim,  eruiit  (pii  sol(eci.smnm 
pulent,  quia  pro  Domine  inlegru  pusitnm  sit  diminu- 
Inm,   »  Quintil.  Inff.  5,  46. 

*pccOlîosus,  a,  um,  adj.  [peculium],  qui  pos- 
sède un  riche  pécule,  qui  a  du  bien,  riche  :  Pecu- 
liosum  eum  esse  decet  servum  et  probum,  Plaut.  Rud. 
ï,  2,  24.  ^ 

pëculïum*  il,  n.  [pecus],  proprt,  avoir,  ce  qu'on 
a,  ce  qu'on  possède  en  bétail  ;  et  comme  dans  l'ancien 
temps  toute  richesse  consistait  en  bétail,  de  là,  en 
génér.  possession,  propriété ,  avoir. 

I  )  au  propre  :  —  A  )  en  génér.  :  An  eorum  servitus 
dnbia  est,  qui  cnpitlitate  peculii  nullam  conditionem 
récusant  durissiniit  servitutis?  ptut-on  douter  de  l'es- 
clavage de  ceux  qui ,  par  la  passion  d'augmenter  leur 
pécule,  acceptent  les  conditions  du  plus  dur  esclavage  P 
Cic.  Parad,  5,  1 ,  fin.  Nec  spes  libertalis  erat  nec 
cura  ])eculi,  je  désespérais  de  la  liberté  ;  Je  négligeais 
te  soin  de  mon  pécule,  f^irg.  Kcl.  i,  33,  Serv.  Rem 
poleris  servaie  tuam  ,  redit  uucia,  quid  fit  ?  Semis. 
an  ba?c  animos  a^rugo  et  cura  peculi  Quum  semel  im- 
bnerit,  ihn\  A.  P.  33o. 

B)  par  tic  ni.  j  propriété  privée,  épargne,  à  savoir:  — 
1°)  ce  que  le  maure  de  la  maison  éi  arguait  et  mettait 
en  réserve  :  Proculus  ait  eos  numos,quos  praesidii  causa 
reposilos  baberel ,  legato  continerï,  et  s.-epe  audisse  se 
rnslicos  senes  ila  dicenles,  pecuniam  sine  pecnlio  ira- 
gilem  esse,  peculium  appellantes,  qnod  praîsidii  causa 
seponeietur,  appelant  pécule  ce  qiCon  réserve  pour  les 
moments  difficiles  {poire  pour  la  soif),  Cels.  Dig.  S», 

ij   77. 

2**)  ce  que  la  femme  mariée  possédait  en  propre,  et 
sur  quoi  le  mari  n'avait  aucun  droit,  biens  parapher- 
naux  :  Celerum  si  res  dentur  in  ea,  quie  Grîeci  Tia- 
pâçEpva  dicunt,  qu^que  Galli  peculium  appellant, 
videamus  an  statim  efficiantur  mariti ,  Ulp.  Dig.  23, 
3,  9,  §3. 

3")  ce  qu'un  fils  on  une  fille  de  famille  a  reçu  de  son 
père,  ce  qu'un  esclave  a  reçu  de  son  maître  en  toute 
propriété,  pécule  :  Tu  non  solum  adimis  domino 
pecus,  sed  etiam  servis  peculium,  quibus  domini  dant 
ut  pascaul ,  non-seulement  tu  enlèves  au  maure  les 
troupeaux  qu'il  possède,  mais  encore  à  l'esclave  le 
pécule  que  le  maître  lui  abandonne  pour  les  faire 
paître,  Varr.  R.R.  i,  2, 17.  Pn-efectos  (municipiorum) 
alacriores  faciundum  prœmiis,  dandaque  opéra  ut  lia- 
beant  peculium  et  conjunctas  conservas,  id.  r,  17,  5. 
Sunt  qui  palrem  aucturem  ejus  supplicii  l'eruut,  pe- 
cuiiumque  filii  Cereri  consecravisse,  Liv.  2,  41.  Ju- 
ïiam  uxorempeculio  concesso  a  pâtre  pr.-ebilisque  au- 
nnis  frauJavil,  Suet.  Tib.  5o. 

4")  r^  castrense  ,  les  épargnes  du  soldat^  ce  qu'il  a 
acquis  au  service,  Macr.  Dig.  49,  17,  11;  Paul. 
Sent.  3,  4  ;  cf.  Ulp.  Dig.  37,  6,  i. 

5")  dans  un  sens  obscène,  le  membre  viril:  Mea 
quidem  linbeo  omnia  meopeculio  empta.  Ba.  Nenipe 
quod  femina  summa  sustinent,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  2  ; 
de  même,  Pctron.  Sat.  8  ;  Lampr.  Elag.  9  ;  cf  pecu- 
lialus. 

If  )  '^'J  fio  ■  ->  t-**'  qui  se  donne  par-dcssus  le  marché , 
petit  cadeau,  petit  profit,  argent  mignon  :  Sed  jam  de- 
beo  epistolain  induJere.  Sic,  inquis,  sine  ullo  ad  me 
peculio   véniel?  NoU  limere  ;  aliquid   secum  feret, 


mais  il  est  temps  de  clore  ma  lettre.  Mais  quoi,  diras- 
tu,  m'ai rivera-t-elle  sans  quelque  petit  profit  (en- 
seignement) pour  moi  ?  Sois  sans  crainte:  elle  apportera 
qache  avec  elle,  Sen,  Kp.  12. 

pécûlor,  âri,  v.  dép.  n.  [peculium  ],  piller  l'État; 
être  concussionnaire  :  Interceptis  vectlgalib^js,  pecula- 
batnrsuo  jure  rempublicam,  Flor.  3,  17.  —  Au  partie, 
présent  peculans,  pris  au  neutre  substantivt  :  Ipsi  jam 
horrcscunl  judices  pecnlantia  veslra,  c.-à-d.  vos  actes 
de  péculat,  vos  déprédations  publiques,  vos  concus- 
sions.   Commodian.  70,  i3. 

pëcîiuia  (  quon  trouve  aussi  écrit  souvent  PE- 
Qymk,deméme  que  PEQVDES,  PEQVLIVM  ^a«J 
les  plus  anciennes  inscriptions),  ;e,  y.  [pecus:  «  Pecus: 
a  (pio  pecuuia  universa,  quod  in  pécore  pecunia  tum 
consistebal  pasloribus,  »  Uarr.  L.  L.  5,  19,  §95,  éd. 
Mull;  cf  Fest,  s.  v.  PECVLATVS,  p.  aia  et  ai3  ], 
ce  qu'on  possède,  avoir,  hiens^  fortune ^  possessions , 
richesse. 

I)  en  génér.  :  «<  Pecunia  sacrificium  fieri  diccbalur, 
cum  tVugnm  fruclunuupie  causa  mola  pura  offerebatur 
in  sacrificio,  quia  omnis  res  t'amilians ,  quam  nnnc 
pecuniam  dicimns,  ex  bis  rébus  conslarel,  »  parce 
que  toute  la  fortune  de  la  maison ,  que  nous  appelons 
aujourd'hui  pecunia  (  rtr^e«/ ),  consistait  alors  en  ces 
choses,  Fest. p.  ^45  et  244,  éd.  Mull.  VTI  LEGAS- 
Sir  SVPER  PECVNIATUTELAVE  SV^E  REI  ITA 
lYSESTO...  SI  FVRIOSVS  EST  AGNATORVM 
GFNTILIVMQVE  IN  EO  PECVNIAQVE  EIVS  PO- 
TESTAS  ESTO,  Fragm.  XII  Tab.  ap.  Cic.  Invent. 
2,  5o;  ap.  Ulp.  Fragm.  tit.  1 1  ,  §  14  ;  ç/".  /«  trad. 
par  Dirks.  p.  3-2o  et  suiv.  QVI  CORONAM  PARÏT 
IPSE  PECVNIAVE  EIVS  VIRTVTIS  ERGO  DVI- 
TOR  El,  ,  si  quelqu'un  gagne  une  couronne  par  lui- 
même  ou  par  son  argent  {c.-à-d.  par  ses  esclaves  ou 
SCS  chevaux),  qu'elle  lut  soît  donnée  à  cause  de  son 
mérite,  Fragm.  XI!  Tab.  ap.  Plin.  21,  3,  5.  Ut  oslen- 
dei't-l,  etiam  philosopbtiDi ,  si  ei  commodiun  essel, 
[leruniam  facere  posse,  acquérir  des  biens,  Cic. 
-Divin.  I,  49.  lu  alienam  pecuniam  lam  plenam,  lani 
|irreclaram  nullo  jure  invasit  ,  //  a  envahi  sans  aucun 
droit  le  bien  d' autrui,  id.  Rose.  Am.  2.  Ut  pecunia 
forliinisqiie  noslris  conleiitus  sit , /V/.  ib.  3.  Familite 
aliquut  cum  mapalibus  pecoribnsque  suis  (ea  pecu* 
nia  illis  est)  perseculi  sunt  regem ,  Liv.  29,  3i. 

II)  parlicul.  y  argent  comptant ,  monnaie,  et,  au 
pluriel ,  pecunise,  urgent,  sommes  d'argent  :  Pra^senti 
pecunia  mercari  aliquid  ,  acheter  qqchc  argent 
comptant,  Plaut.  Capt.  2,  2,  8.  Peciuiiam  numeralam 
ntulieri  deberi ,  cuisit  nmne  arj^entum  lef:;alum,  on 
doit  l'argent  comptant,  le  numéraire,  à  la  femme  à  qui 
tout  l'argent  a  été  légué,  Cic.  Top.  i3.  Pecunia  pu- 
blica  ex  «erario  erogata  ex  vectigalibus  populi  R.  ad 
emeudum  frumentum  atlributa,  td.  l'err.  2,3,  71. 
Permitlilnr  infinita  poleslas  pecunia?  conficiend;e  ex 
vestris  vectigalibus,  non  iVuendis,  sed  alienandis,  on 
leur  confère  d'abord  la  facidté  illimitée  de  tirer  de 
vos  domaines  des  sommes  considérables ,  non  pour  les 
faire  valoir,  mais  pour  les  aliéner,  id.  Agr.  2,  i3. 
Pecuniam  extoi(]uere  a  civilalibus,  extorquer  de  l'ar- 
gent aux  cités,  id.  ib.  Pecuniam  numerare  alicui  ab 
a?rario,/(/.  ib.  Pecuniam  publicam  domum  suamconver- 
tere,  soustrojre,  détourner  à  son  profit  les  deniers  pu- 
blics, id.  ib.  Ut  prrelor  pecunias ,  quas  civitatibus 
disiribuerc  debebal,  cas  ouiues  avertal  atque  aulVral, 
/(/.  ib.  2,  3,  73.  Devorare  pecuniam  publicam,  dévorer 
le  trésor  public,  id..  ib.  2,  3,  76.  Pecuniam  alicui 
dissolvere,  id.  ib.  2,  3,  77.  Pecuniam  solvere  alicui, 
payer  de  émargent  à  qqn,  id.  Att.  5,  21.  Pecuniam 
conferre  ad  staluam,  contribuer^  donner  de  l^argent 
pour  une  statue,  id.  Verr.  2,  3,  77.  Pecuniam  alicui 
conlerre  in  usum  ejus,  donner  à  qqn  de  l'argent  pour 
son  usage,  id.  Flacc.  23.  Pecuniam  transferre  in 
({Ufeslum  et  leneralioneni ,  tirer  du  revenu  de  son 
argent,  le  prêter  à  intérêts  ^  id.  ib.  Pecuniam  delerre 
alicui,  prêter  de  l'argent  à  qqUy  id.  ib.  Pecuniam 
credere  alicui,  id.  ib.  Pecuniam  gravi  fenoreoccupare, 
emprunter  à  de  gros  et  lourds  intérêts,  id.  ib.  iS. 
Pecuniam  collocatam  babere,  avoir  de  l'argent  placé, 
id.  de  Imp.  Pomp.  7.  Cum  omnem  pecuniam  ex  ;eia- 
rio  exbansisselis,  ex  vectigalibus  redegissetis ,  ab  om- 
nibus regibus  coegissetis,  tamen  onuies  vobis  pecu- 
nias ad  nulum  veslrum  penderent,  id.  Agr,  2,  3ii;  de 
même  au  pluriel:  Pecunias  exigere,  capere,  iniperare, 
lever,  recevoir,  imposer  des  contributions,  id.  Pis.  16; 
pecunias  auferre  ab  ali(|uo  illarum  civjlatum  nomine, 
id.  ferr.  2,  3,  76,  et  beauc.  d'autres.  DIES  PEC  VNI^, 
le  jour  du  payement,  de  t échéance,  Inscr.  Grut.  207, 
3.  ~  De  là 

2**  )  comme  personnification  :  Pecunia,  la  déesse  du 
guinj  Arnob,  4,  i32, —  C'est  aussi  un  surnom  de  Ju- 


piter, Augustin.  Civ.  D.  4,  ^r  ;  cf  llartung,  Relig. 
des  Rom.  1,  p.  69  c/  2f>i. 

pccûniâliit,  e,  adj.  [  pecunia  ],  pécuniaire,  rela- 
tif à  l'argent  [poster,  à  Cépoq.  class.)  :^  qtiœstus, 
gain  pécuniaire.   Cal.   Aurel.  Tard,  i,  5. 

pecuniariey  adv.;  voy.  pecuniarius,  à  la  fin, 

pëcuuiaris,  e,  adj.  [pecunia],  relatij  à  l'ar* 
gent  ,  d'argent,  pécuniaire  {poster,  à  l'époq.  class.  et 
rare  pour  pecuniaiius)  :  .^  damnalio  ,  condamnation 
pécuniaire,  à  une  amende,  Macr.  Dig.  48,  19,  10, 
fin.,  douteux  {  autre  leçon  :  pecuniai-ia  ). 

pëcûuinrïtery  voj.  pecuniarie. 

pëcOuiârius,  a,  um,  adj.  [pecunia],  d'argent, 
pécuniaire  {très-class.)  :  T.  Roscius  non  unum  rei 
pecuuiariae  sociuni  fefellit,  associé  dans  des  affaires 
d'argent,  Cic,  Rose.  Am.  40,  117;  de  même  :  r^  res, 
affaire  d'argent,  d'intérêt,  Tnc.Ann.6,5.  Praemia  rei 
pecuniariai  magna,  présents  considérables  en  argent, 
Cces.  B.  C.  3,  59. '^  \h,  procès  relatif  à  de  l'argent, 
discussion  d'argent,  Quintil.  Instit,  6,  i,  5o.  n-^ 
quresliones,  id.ib.  12,  i,  26,  r^  pœna,  peine  pécu- 
niaire ,  amende,  Ulp.  Dig.  3,  i  ,  i,  med.  /^-  con- 
deniaalioy  condamnation  à  une  amende,  Paul,  ib.^i,  i, 
6.  —  II)  substantivt,  banquier  :  <•  Pecuniariu';,)(p7itJLa- 
Tiaxriç,  »  Gloss.Gr.  Lut. —  y^^A*.  pecuniarie,  Dig.  16, 
a,  10,  et  47,  I,  3,  où  Torrent.  Ut  à  tort  pecuniariter. 

PècQniÔIa,a',  m  ,  dimin.  [pecunia],  surnom  d' nu 
P.  Aurelius  dans  la  première  guerre  punique.  Val. 
Max.  2,  7,  w°  4. 

pëcûnîûsnsy  a,  um  ,  adj.  [pecunia],  riche  en 
argent^  riche,  fortuné ,  aisé.  — I)  au  propre  (très- 
class.  en  prose  )  :  Mull*  diclione  ovium  et  boum  . 
quod  tum  erat  res  in  pécore  et  locorum  possessioni- 
bus,  ex  quo  peeuniosi  et  locnpleles  vocabanlur,  non 
vi  et  supniiciis  coercebat,  //  n'introduisit  dans  ses  lois 
pénales  d'autres  châtiments  que  des  amendes  de  mou- 
tons et  de  bœufs  (  car  toute  la  fortune  d'alors  con- 
sistait en  troupeaux  et  en  terres,  pecus,  \ocus),  d'oit 
sont  venues  pour  désigner  la  richesse,  les  expres- 
sions de  peeuniosi,  et  locupletes,  Cic  Rep.  2,  9. 
Homines  copiis  rei  familiaris  locupletes  et  peeuniosi, 
/'(/.  Rose.  Corn.  ï5.  Femins  pecuniosiores,  Suet,  Aug. 
i5.  Honiinem  pecuniosissimum  repenteecarcere  eniis- 
sum,  Cic.  l'err.  2,5,  9.  —  11) métaph.,  qui  rapporte 
de  Cargent,  qui  enrichit^  lucratif  :  Arles  discerc  vull 
pecuniosas  ,  Martial.  5,  56. 

I .  pëcu!«9  pecôris  ,  «.,  le  bétail  dans  un  sens  col- 
lectif, le  bétail  comme  genre  ou  espèce  (  l'animal  en 
particulier,  l'individu  se  désigne  par  pecus,  pecudis). 
—  I)  aupropre —  A)en  génér.  :  Bubulum  pecus,  trou- 
peau de  boeufs ,  f'arr.  R.  R.  2,  62;  même:  r*^  ovile, 
troupeau  de  brebis,  Culum.  1,  procem.  r-^  caprile ,  id. 
ib.  Altéra  (pars  scienli%  pecoris  parandi  )  de  pécore 
majore,  in  quo  sunt  iiem  ad  ties  species  natura  dis- 
cret!, boves.asini,  equi ,  f'arr.  R.  R.  1,  i,  la;  de 
même  :  r^  e(\a\m\m,  haras,  l'irg.  Georg  3,  72.  Seti- 
gerum  pecus,  troupcjiu  deporcsy  Ovid.  Met.  14,  288. 
l-'lammatum  pecu5  ,  chevaux  altérés,  dévorés  par  la 
soif  Slat.  Theb.  4,  733.  Volatile  pecus,  volaille, 
poules  ,  volatiles,  Colum.  8,  4-  Ignavum  fucos  pecus 
a  prcesepibus  arcent,  les  frelons,  essaim  fainéant, 
f'irg.  Georg.  4,  16S  ;  de  même  en  pari,  des  abeilles, 
Colum.  g,  8,  6.  £n  pari,  des  poissons  :  Onme  cuDi 
Proleus  pecus  egit  altos  visere  mou\ts> ,  quand  Protéc 
mena  tout  son  troupeau  marin  lùsiter  les  hautes  mon- 
tagnes (  dans  un  déluge),  Hor,  Od.  I,  a,  7  ;  cf.  :  00 
aquatile,    Colum.  8,  17. 

B)  particul.,  en  pari  des  brebis,  le  menu  bétail  : 
Pecori  et  bubus  diligenter  substernatur,  unguhe  curen- 
Iiir.  Scabiem  pecori  etjumenlis  caveto  ( //  y  a  un  peu 
plus  haut  :  Frondem  substerntio  ovibus  bubusque), 
les  troupeaux  {de  menu  bétail)  et  les  bœufs  recevront 
régulièrement  de  la  litière  ;  leurs  pieds  seront  net' 
ioyés  ;  qu'il  éloigne  la  gale  des  moutons  et  du  gros 
bétail,  Cato,  R.  R.  5,  7.  Boni  pastoris  est  pecus  ton- 
dere,  non  deglubeie,  Tiber.  dans  Suet.  Tib.  32.  Ba- 
latus  pecorum,  les  bêlements  des  brebis,  l'irg.  Georg. 
3,  554.  Magna  et  pecori  gralia  vel  in  placameulis 
deorum,  vel  in  usu  vellerum.  Ut  boves  \iclum  bo- 
minum  excolunt  ,  ila  corporum  tulela  pecori  debe- 
tur,  les  hommes  doivent  aux  bœufs  leur  nourriture  ; 
aux   brebis,  tes  vêtements  qui  les  couvrent,  Plin.  8, 

47»  72. 

II  )  métap/t.  —  A  )  en  pari,  d'un  animal  isolé,  d'une 
seule  béte  :itit[we  pecus  magna;  subito  vertare  Parenlis, 
change-toi  tout  à  coup  en  cet  animal  consacré  à  la 
mère  des  dieux  (en  un  jeune  lion  ),   Ovid.   Ib.  459. 

B)  terme  de  mépris  ou  d'injure,  en  pari,  des  hom- 
mes, troupeau  :  Cura  prorepserunt  primis  animalia 
terris,  Mutum  et  turpe  pecus,  troupeau  muet  et  hideux, 
Hor,  Sat,  1 ,  3,  100.  Ô  imitatores,  servum  pecus,  ô 
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tmitateitis,  troupeau  sen-ile  ! id.  Ep.  ly  19,  19.  Agite, 
île  ad  alla,  Odllae,  (^ybeles  iiemura  simiil,  Siiiiiit  ile, 
Dindviiieiiœ  domina;  vaga  peroia,  troupeaux  errants, 
CatuU.  6i,  l'î. 

2.  pecuff*  ûdis,/".  (au^e/ire  masc.  :  pi-cndi  marilo, 
£nn.  dans  Prise,  p.  HSg.  —  Au  pluriel,  forme  ae- 
cess.  (lu  eenre  neutre,  ])eciida,  Ait.,  Siàcnn.,  et  Cic. 
da/is  Non.  iSg,  lï,  voy.  à  la  mite)  [pecn,  jk-cus, 
orisj,  pièce  de  betad  isolée,  tête  di-  bétail,  animal^ 
béte{par  oppos.  à  pecus  ,  pecoris  ,  troupeau,  col- 
lectivt  ;  différent  d'animal,  animal^  <jui  comprend  aussi 
r homme  ). 

I)  au  propre  :  —  A)  en  gêner.  :  Hœo  ad  Nejiluui 
peciides  coiidirnenta  sunt,  (enesires  pecudes  cicimaii- 
dro  conitio,  ctfi  assaisonnements-là  sont  pour  le  -gibier 
neptunie/i  ;  nuaut  auJ  animaux  terrestres,  je  les  ac- 
commode aiec  du  C'cimaudre,  Plaut.  Psetid.  3,  a,  45. 
Squaramigerum  \wcy}(\es,  les  poissons,  Lucr.  1^  345. 
r»enera  pecudiim  ferai  nm,  T'arr.  R.  R.  2,  i.  Anales 
biixeis  roslris  pecndes,  les  canards,  animaux  au  bec  de 
buis,  f'arr.  dans  Non.  460,  9.  Qiia  pecnde  [se. 
sue)  iiiiiil  genuit  natura  fta"iiudius,  la  nature  n'a  rien 
produit  de  plus  jecond  que  cet  animal  [le  porc),  Cic. 

N,  D.  a,  ti4.  Quantum  naluia  liorniuis  pet  iidibus  re- 
Ii(|i]is(|ue  I)esliis  anlecedat,  combien  la  nature  humaine 
l'emporte  sur  les  animaux  domestiques  et  sur  les  autres 
bêtes,  id.  Off.  1,  io.  Ista  non  modo  liomines,  sed  ne 
pecudes  qnideni  mitii  passiirae  esse  videnlnr,  les  brû- 
les ,  Us  animaux  même  ne  le  soufjriraieut  pas,  id, 
Catil.  2,  9.  Qnod  omnes  non  modo  liomines,  veiiini 
etiam  pecudt's  factum  usse  sriehanl,  /'(/,  Att.  i,  16. 
—  Au  plur.  n.  pcciida  :  Vagaiit,  pavore  peciida  in 
Uinmlis  deseruntf  Att.  dans  Non.  iSg,  11.  Jumenla, 
peciida  locis  Irepidaie  coniplui  d)us,  Sisenn^  th.  17. 
Quum  adhibent  in  pt-ciida  pasiures,  Cic.  Nep.  Fragm 
ap.  Non.  iSy,  i3. 

Vf)  particul.  —  l"^}  le  menu  bétail  :  Al  \ai  laîcrescniil 
pecudes  armenla  ft-r.Tque,  Lncr.  5,  1229.  —  2*  )  mou- 
ton, bnbis  :  Huedi  cumigeras  norunl  maires  a^nique 
petiiici  ,  It.dantum  pecudes,  Lncr.  1,  367.  Et  frustra 
pecudem  quœres  Atliamanlidos  llelles  ,  et  vainement 
tu  cher  citeras  le  bcUer  d' Helle,  Jille  d' Athamas,  Oi-id. 
Fast.  4,  903.  l'ecus  rtiam  et  eaprre,  si  aquam  Lihei  int, 
in  qua  fulia  ea  maduenni,  moii  dicuntnr,  Plut.  24, 
ir,   53. 

II)  métaph.,  comme  terme  d'injure,  en  pari,  d'une 
personne  grossière,  sotte  ou  suie  :  brute,  béte^  animal, 
pécore,  être  stiipide:  Ego  istius  peendis  ac  pnlida* 
carnis  consilio  scilicet  ant  piu'sidio  uli  volobampyV 
voulais  sans  doute,  moi,  m' aider  des  conseils  ou 
m'appujcr  des  forces  d'un  animal. stupide  et  dégoûtant  ■' 
Cic.  pis.  9.  Islins  iinpurissinia.'  alqtie  intenqieranlis- 
s'imx  pecudis  soldes,  /(/.  ib.  29.  Alque  eliain  lionnnes 
agrestes,  si  liomines  illi  ac  non  pecudes  potins,  inani 
spe  ad  aqnas  usqne  et  Puleolos  piovehunlur,  j/  ce 
sont  des  hommes  et  non  des  bêtes  brutes ,  id.  Pliil. 
8,  3. 

3.  pëcusy  us,  m.  outre  forme  p.  pecus,  oris,  Lucil. 
ap.  Gell.  20,  8,  4. 

^pëeusculimiy  i,  n.,- dimin.  [i.  peciis],  menu 
bétail,  brtbis  :  Foveam  si  forte  pecuscula  vestra  Jn- 
ciderint,  Juvenc.  2,  593. 

Pecuscuiu,  voy.  Pcetuscnm. 

PEDA,  »,  /.,  empreinte  du  pied^  trace ,  vestige  : 
«  Pedam  vesligium  humani  pia^cipue  pedis  appellasse 
aniiquos,  in  commenliiriis  quihnsdani  iiiveniii  ^olel,  i* 
Fest.  210,  ed,  Mull.  «  Peda,  pedatura,  r;^vo;  ,  »  Gloss. 
P/iilox. 

Peduy  riÉSa,  Steph.  Dyz,  53;  ;  Pedum,  Liv.  2, 
39  ;  ('.  du  Latiuni,  à  2  milles  à  l'E.  de  Rome,  sur  la 
route  de  I.aliicnm  à  Home  ;  elle  a  disparu  sans  laisser 
de  vestiges.  —  Hab.  Pedani,   Plin.  3,  5, 

Pedfens»  ïléSato;,  Peiliseus,  Ptol.  ;  Jî.  de  l'île 
de  Chypre  qui  se  Jette  dans  la  mer  de  Salamis. 

Pedalie,  Plin.  5,  27  ;  v,  de  Cilicie. 

pëtiâliony  ii,  «.,  plante  appelée  aussi  proser- 
pinaca.  Appui.  Herb,   18. 

pëilâllsy  e,  adj.  f  pes  ],  relatif  au  pied,  de  pied, 
d'un  pied; — IJ  *■«  gêner,,  de  là  substaufivt  \wàn\\%,  js, 
f.  (  se.  solea  ),  pantoufle,  Petron.  Sal.  5fi.  —  II  )  par- 
ticul.,  d'un  pied,  qui  a  un  pied  de  haut^  de  toi.g^  de 
large,  d'épaisseur,  etc.  :  Qnid  polest  esse  sole  niajtis  ? 
Qtunlultis  nuhis  videtur  1  Milii  quideni  <|uasi  pedalis, 
qu'il  nous  parait  petit!  Il  me  semble  avoir  un  pied 
de  diamètre,  Cic.  Acad,  n,  16;  cf.  :  Solem  arîes 
nosira  sic  conliaxit,  ul  sapientes  viri  pcditlem  esse 
conifndcrint,  Senec.  Quœst.  Nat.  i,3.  Transira  ex  pe- 
dalibnsin  lalitudineni  trabilms,  les  banCs  [de  rameurs) 
faits  de  poutres  d'un  pied  d'épaisseur^  Cœs.  li.  G.  3,  1  3. 
f^  lohgiludo,  longueur  d'un  pied,  Culum,  4,  7,  3. 
'^  ciû  sitndo,  /'////.  17,  S,  4.  -o  allitudo,  /(/.  20,  ' 
DICT.    lAT.     FH.   T.     II. 


PEDA 

22 ,  91. '-«*-' spalinm  ,  Colum.  4,  16,  2.  «-v^  inlervalla  , 
Plin.  2  1,  4)  ïO-  ''^  siilcus,  sillon  d'un  pied  de  pro- 
fondeur,  id.  17,  20,  33. 

Pedalium,  rir^SiXtov,  .S7/rt/'o,  i^\Mela,  i,  16; 
plin.  5,  27;  Ptol.;  promontoire  de  l'île  de  Chypre, 
forme  îa  limite  entre  la  côte  occidentale  et  orientale 
de  l'île  [quelques  éditions  de  Ptidem.  portent  Am- 
mocliostns  au  lieu  d'-  Pedalinm),  anj.  Cap  Créga. 

pëdnineii ,  ïnis,  et  pëdâmeiifiini ,  i,  //.  [i. 
pedo  j,  pieu,  echalas  pour  êtayer  les  arbres  et  la 
vigne,  tuteur:  Qtiibus  stat  recta  vinea,  dicniilnr  pu- 
damenta  :  qua;  Iransversa  jnngnntur,  jnga...  PeJamen- 
lum  feie  quatuor  geueium,  etc.,  f^arr.  R.  R.  t,  8. 
Geniinis  vi\iradicibus  didu(ti&  duo  continua  per  ur- 
dinem  vestiie  pedainenta,  Colum.  4,  i.  Pedainen  le- 
res  ex  junipero,  id.  4,  26.  Pedaminum  jugorunupie 
el  viminum  prospiciendornni  raûOyid.  4,  3o.  Peda- 
minibus  annexa;  vitts,  vignes  attachées  à  des  éclmlas, 
id.  S,  4.  Castanea  pcdamenlis  omnibus  praîfertur  l'a- 
ciUtate  tiactatns,   Plin.  17,  20,  34. 

pëdâmeutuniy   voy.  peiiamen. 

pëdâiiëuSf  a,  um,  ndj.  [  pes  ],  qui  a  un  pied 
d  étendue  eu  hauteur,  largeur,  longueur,  épais- 
seur, etc.  —  I  )  au  propre  (  très-rare  en  ce  sens  )  :  r-^ 
super  luilus  iwilurvic  ,  étendre  par- dessus  une  couche 
de  mortier  d'un  pied  d'épaisseur,  Pallud.  6,  it,  a, 
pedjiiei  ramuli,  SoUn,  2.  —  II)  métaph.  A)  peila- 
nei  judîces  ,  j"gcs  qui  n'avaient  jamais  à  prononcer 
que  dans  les  procès  sans  importance ,  juges  de  baga- 
telles, [ainsi  nommés  parce  qu'ils  n'avaient  pas  de 
tribunal  et  siégeaient  sur  des  sièges  bas)  :  Apud  ju- 
dices  pedaneos  pnslulaie  probi!)elur,  l/lp.  Dig.  3,  r, 
I,  §  6;  de  même,  id.  ib.  2,  7.  3  ;  Paul,  ib.^8,  19,  3S, 
§  10;  cf.  Pseudo-Ascon.  ad  Cic.  Divin,  tn  Cœcil.  i5. 
—  B)  I  eJanei  senatores  pour  pedarii  senalores  : 
«Hoc  vocabubnn  (pedarius)  a  plerisque  barbare  dici 
animadveilimu-..  Nain  pio  pedariis  peJaneos  appel- 
lant,  ..  Gell.  3,  18.  ftu. 

pe^ana,  X,  f.  Gloss. /sid.  :  <>  PEDALA,  pedidis 
nodus ,  qui  caiigje  assuilur.   » 

Pedaiiiis>  a,  um  ,  voy.  2.  Pedum, «''  II. 

pëdnrïuS)  a,  nm,  adj.  [  pes],  relut  f  au  pied,  de 
pied;  métaph.  —  I)  Pedarii  senatores  ,  sénateurs  pê- 
daircs,  c-a-d.  subalternes,  qui  n^avaient encore  exercé 
aucune  charge  curiile  et  qui  n'avaient  pas  voix  dêli- 
bérative  ;  ils  ne Jigurnient pas  encore  sur  la  liste  du  sénat 
dressée  par  les  censeurs,  mais  ils  étaient  tenus  de  voter 
comme  un  outre  membre,  «  f'arr.  dans  Gell.  3,  i  S,  >' 
Ut  non  modo  piimotes  i  ivitalis...  sed  omnes  ronsnla- 
res,  magna  pars  eurum,  qui  prxttira  functi  inulliqiie 
etiam  pedarii  scuatores  cerlatim  exsurgeient  l'œdaqtie 
et  niinia  censerent,  que  non-seulement  les  premiers  de 
rÉtatj  mais  tous  les  cunsulaires,  une  grande  partie 
des  anciens  préteurs  et  même  beaucoup  de  sénateurs 
obscurs  se  levèrent  à  l'envi  pour  voter  le\  flatteries  les 
plus  honteuses  et  les  plus  exagérées.  Tac.  Ann.  3, 
ti5.  On  les  désigne  aussi  absolt  sous  le  nom  de  pedarii, 
ôrum,  w.  ;  Est  illud  senahis  consullum  sumina  pe- 
dariornm  voluntate,  millius  noslrum  auclorilale  factum, 
Cic.  Att.  I,  19.  Haplim  in  eam  ïiententiam  pedaiii 
concurreruut ,  id.  ib.  t,  20.  Pedaria  senteiilia,  l'avis 
d'un  senator  pedarius,  Laber.  dans  Gell.  3,  iH^jin. 
[ms.  reg.  pedarii.  peut-être  cette  leçon  est-elle  meil- 
leure). {  Il  y  avait  encore  dans  les  colonies,  des  de- 
cnriones  pedarii  ou  pedani,  comme  on  le  voit  d'après 
une  table  d'airain  de  Canusium,  ap,  Fabrett.  p.  59-S, 
«"9  [de  l'an  223  de  notre  ère),  et  qui  contient  les 
noms  de  ceux  dont  se  composait  le  sénat  canusien  : 
savoir:  3o  palroni,  clarissimi  viri,  c.-à-d.  sénateurs 
romains;  8  patroni  ,  chevaliers  romains,  7  quinquen- 
nalicii;  1/4  allerti  inter  quinquennalicius;  2<)  duum- 
virahcii  ;  19  îedihcii;  9  quaestoricii  ;  32  pedani  ;  <■/ 
enfin  25  pittîtextalî;  en  tout  i63  membres.  Si  l'on  en 
retranche  les  patroni  et  les  prielexlali,  restent  loo  de- 
ciiriones,  appelés,  à  cause  de  leur  nombre,  centumviri. 
Parmi  ceux-ci,  les  pedani  étaient  ceux  qui  n'avaicnl 
été  ni  quinquennaux  ,  //('  duumvirs,  ni  édiles  ,  ni  ques- 
teurs ;  et  on  les  appelait  pedani,  parce  que,  li'ayant 
jusque-là  rempli  aucune  Jonction  dans  le  sénat,  ils 
siégeaient  non  pas  dans  un  bisellium,  mais  sur  des 
sièges  placés  à  l'endroit  le  moins  élevé,  comme  /ri  ju- 
dices  minores,  dont  parle  Asconius  au  mot  PEDA- 
NEIS. 

II)  d'un  pied  d'étendue,  grand,  haut,  long,  lurge^ 
épais  d'un  pied:  i.X  TIGNO  PEDAKIO  ,  d'une  so- 
live d'un  pied  de  large,  Lex  Piiteol.  ap.  Grut.  207,  2. 

PêdikMa,  ôtuin  et  Pedàtium,  i,  //.,  nriôatra,  et 
Ilïiôaffov,  Pedase,  ville  de  Carie ,  Liv.  33,  3o,  3; 
Plin.  5,  29,  29  (peut  être  sont-ce  deux  villes  diffé- 
rentes de  Carie  ). 

Pedana,  ïlrioaaa,  Utrabo ,  i3;  Polyb.  i3,  27; 


PEDE 


739 


Steph.  Byz.  5l7  ;  plus  exactement  Pegasa ,  îlTjyaca, 
selon  Steph.,  était  anciennem,  le  lieu  principal  des  Lc- 
leges,  d<ins  C intérieur  de  la  Curie  ;  plus  lard  il  dé* 
pendit  ^/'Halicarnassus;  de  cette  v.  toute  la  contrée 
reçut  le  nom  de  IVdasis.  —  Hnb,  Pedaseuses.  Ne 
conjuiidez  pas  ce  luu  avec  : 

Peilasam,  Strabo,  ï3,  PHu.  5,  29;  Heu 
qu  Aleiandre  donna  à  la  v.  ttHalicarnasse  avec  cinq 
autres,  également  en  Carie,  dans  la  contrée  ou  est 
auj.    Melasso. 

PodasilS ,  Hom.  II.  g,  1 5ti  ;  petite  v.  dans  la  par- 
tie S.-O  de  la  Messênie,  à  l'exlrémité  de  la  Pylos 
sablonneuse  ;  on  la  prend  pour  Melbone. 

Pcdasiif*,  voy.  Adramyltium. 

"  pëdâtim,  adv.  (  pes  ),  pied  à  pied  (  c.-à-d.  en 
pari,  de  la  marche  du  lion  et  du  chameau) ,  en  met- 
tant le  pied  gauche  de  Jtont  avec  le  pied  droit ,  sans 
que  le  pied  gauche  dépasse  le  droit  :  Relicpia  (ani- 
malia  )  ul  libitum  est,  gradinnlur  :  teo  tanluni  el  ca* 
nieins  pedalim,  hoc  est,  ut  sinister  pes  non  Iranseat 
dextium  sed  subsecpiaUir,  Plin.    11,  45,  io5. 

pëdatioy  ônis,  êchalassement  à  un  pied  de  dis- 
tance. Col.  4,  11^  cx!r. 

Ppdatrirae,  Plin.  6,  20  \  peuple  de  l' Jade. 

1.  pëdâtiiray  <'«,/.  (pes),  espace  d'un  pied 
d'étendue:  Singnhe  cenlni  ia; ,  dividentibus  campidoc- 
toribus,  p*  daturam  accipiunt  et  fossam  apeiiunt,  f^e- 
get.  Mil.  3,  8.  IN  QVA  PEDATVRA  NEQVE  HV- 
MARI,  etc.,  Inscr.  Grut.  896,  14;  de  même,  Inscr. 
np.  Douât.  168,  i  ;  ap.  Don.  cl,  i3,  «**  29.  —  Me- 
sure par  pif  ds  ou  par  pas.  Front. 

1.  pëdâliira,  ;e,  f.  [  i.  nedo  ],  êchalassement  de 
la    vigne  r  r^  VINE-tl,  Inscr.   Grut.  2i5,  2. 

1.  pcdatuSy  a,  uni,  rcj-.  i.  pedo,  «**  II. 

2.  pëdâtus  ,  ûs  [forme  access.  de  l'abl.  sing.  pé- 
dalo, Cato,  voy.  à  la  suite)  m.  [  i.  pedo],  attaque^ 
marche  sur  l'ennemi,  charge,  choc  (  mot  antér.  à  l'êpoq, 
class.):  Nisi  pedalu  tertio  omnes  âiù\\evo,si  ilans  une 
troisième  expédition  je  ne  tue  pas  le  genre  humain  tout 
entier,  Plaut.  dit.  2,  i ,  5o;  cf.  :  Igilur  tertio  pédalo 
nobis  bellnni  feccre,  Caton  dans  Non,  64,  io\cf.  : 
«Terlii)  pi  datu,  TfiîiYi  7t£ptô5(o,  "  Closs.Phil.et  :  »  Pé- 
dalo posltum  prorepettlu  \el  accessuquasi  per  pedcm, 
sicuti  nunc  vulgo  dicilur  tertio  pédalo,  >'  Non,  74,  16 
iy.  Tertioaulem  peda!(jilemcx  f<nore  discorJia  excre- 
srebal,  Caton  dans  Non.  64,  20.  In  bis  duobus  beMis 
altéras  slipendio...  altéras  oppidum  vi  caplum  :  alle- 
ras  primo  pédalo  el  secundo,    Caton   dans    Charis, 

P-  191-^ 

pëdëmontâniis,  a,  uni,  qui  habite  au  pied  des 
monts,  /mer.  ap.  Cardmali  Diplom.  imp,  p.   147. 

pëdëplâna^  ornm,  //.  [se,  Ipca)  [pes  planusl, 
rez-de-chaiissée  d'une  maison,  pièces,  appartements 
qui  se  trouvent  sur  le  sol  de  plain-piea  [poster,  à 
Têpoq.  class,)  :  Milites  ex  piocinctn  redeunles  sin- 
gniîe  turres  in  ped*planis  suis  recipiant,  Cod.  Theod, 
7,  8,   i3. 

PEDFPRESSIM,  adv.  [pes-premo  ] . /;ni  à  pas, 
avec  précaution,  tout  doucement ,  lentement  :  <•  Pedc- 
teiilim  el  pedepressim  dictum  estcaule,  qrasi  leiita  et 
larda  ilione,  »  Non.  29,  3. 

pcdesy  ïlis,  m.  [pe^s],  celui  qui  va  à  pied,  piéton. 

—  I)  en  génér.  :  Iret  aller  consiil  sublimis  curru  mul- 
lijugrs  SI  veliet  eqnis...  Niroiiem  ,  etiam  si  pedes  in- 
eedat,  niemorabilein  fore,  que  Néron,  allàt-il  à  pied, 
saurait  faire  parler  de  lui,  liv.  28,  9,  i5.  Qniim 
pedes  iret  in  liosleni,  ^irg.  .-En.  6,  881.  Silva  pe- 
des  errai  in  alla,  il  erre  à  pied  dans  les  profondeurs 
de  la  forêt,  Ovid.  Met.  14,364.  Macedones  scivere, 
ne  pedes  venaretur,  Curt,  8,  i. 

II)  particul.  —  A)  soldat  à  pied,  fantassin  :  Po- 
sliilavil  ne  qiiem  peditem  ad  culluquium  («a'sar  addu- 
cerel,  Cas.  H.  G.  i,  42.  Quanlas  l>re\i  tenipore  equi- 
tum  et  pedilum  copias  cunlractui  ns  sit,  infanterie, 
troupes  à  pied ,  Pompej.  dans  Cic.  Alt.   8,  la,  C,  i. 

—  2°)  on  dit  ausii  coltectivi  pedes  au  singulier,  tin- 
fante/ie  :  Utrinque  efpiîte  nudala  erat  Punica  acies , 
cnin  pedes  concurrit,  quand  l'infanterie  attaqua, 
Liv,  3o ,  34.  Simul  pedes,  eqiies,  classis  apnd  prjedi- 
rliim  amnem  conveuere  ,  infanterie,  cavalerie,  flotte, 
se  réunirent  en  même  temps  au  fleuve  indique ,  Tac, 
Ann.  I,  60.  Copias  \eterano  pcdiie  alque  equile  fir- 
niavit,  id.  Hirt.  4,  70.  —  3**)  métaph.  :  équités  pe- 
dilesque,  pour  désigner  le  peuple  entier,  chevaliers  et 
plébéiens,  parce  que  ceux-ci  servaient  à  pied  :  CEN- 
SURES EQVIIVM  PEDITVMQVEPROI.EM  DE- 
SCRIBVNTO,  que  les  eensrurs  fassmt  le  recense- 
ment géné'al,  Cic.  Lcg.  3,  3.  On;n<''S  cives  Rnmant 
eqniles  peditesque,  A/e.  i,  41- Si  dicenlis  ernnt  for- 
luiiis  absona  dicla,  Romani  tolleiit  ecpiiies  pediles(pie 
cachinnum,  Hor.  A,  P.  1 13.  Et  au  singulier  :  Qnod- 
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•i'h  geniis  ilii  honiiniini  videas,  Equilem,  peditem , 
Iihertinum,  ftirein  ac  Itigilivum  velis ,  Plaui.  Pan.  4, 
2,  xo. 

B)  sohhit  (fe  terre  (  pnr  oppos.  à  soldat  de  marine  , 
classicns):  Pfdiliim  expediriones,   ^ell.  2,  121. 

pëdvHter,  liis,  Ire,  adj.  [pes  ](/a/(?rmé?  pedeslris 
se  trouve  ffour  te  masculin  dans  P'opiscns,  Proh.  ai  ; 
elle  est  douteuse  dans  P/ep.  Ettm.  4,  3).  ^  pied  ^  pè- 
deitre.  —  I)  au  propre  :  Gratior  ilii  videtiir  staliia  pe- 
destris  futura.qtiam  ^queslris,  une  statue  pédestre  pa' 
rai't  devoir  lui  être  plus  agréable  qu'une  statue  éques- 
tre ^  Cic.  Phil.  9,  6.  Equestres  et  pédestres  copiîe,  ca- 
valerie et  infanterie^  troupes  à  cheval  et  à  pied,  Cic. 
Fin.  3,34,  1  11 'y  de  même  r>^  copiœ,  Çœs.  B.  G.t^ 
17,  et passim.  Nec  illi  segneaut  corrnplimi  liixu  iter: 
Seil  lorica  ft-rrea  ustis  est,  et  antesi^iia  pedes^ter,  hor- 
ridus,  iiiconipttts,  c/c.  Tac.  Hist.  2,  1 1,  fin.;  de  même 
pedcster  exereil us  ,  AV/>.  £Hm.  4.  3.  Pédestre  sriitum, 
bouclier  de  fantassin^  Liv.  7,  ro.  ^^  niigna,  comhat  à 
pied,  id.  32,  47  ;  de  même  :  Proeliuni  duplex  équestre 
ac  pédestre  conimisil,  combat  de  cai^alerie  ei  d'infan- 
terie ,  Suet.  Dom.  4,  Pedesiris  acies,  corps  d'infan- 
terie, Tac.  Ann.  2,  17.  —  1^)  au  pluriel  subsianttvt 
pédestres,  l'infanterie  j  les  fantassins^  Justin,  ir,  9. 
—  3°)  "  Pedeslria  auspicia  nominabanlur,  qua?  da- 
bantur  a  vulpe,  lupo,  serpente,  equo,  ceterisqne  ani- 
malibus  qnadrupedibus,  »  présages  donnés  par  les  qua- 
dnipèdeSy  Paul,  ex  Fest.  p,  244»  ^d.  Mùll. 

K)  métap/i.,  gui  a  lieu  sur  terre  :  Pédestres  nava- 
lesque  piignœ,  batailles  sur  ferre  et  sur  mer,  Cic.  de 
Senecl.  5.  Pedestria  esse  itinera  concisa  «stuariis  ,  les 
routes  par  terre,  C<es.  H.  G,  3,  9;  c/^  .-  Ut  neque  pe- 
destri  itiiiere,  neque  navibus  comraealu  jiivaii  pos- 
sint,  id.  B.  C.  2,  32.  /^^.  transilus, /ï^j^d^e  à  pied ^ 
chemin  pour  les  piétons  (sur  une  rivière),  Plin.  3, 
ir,  16.  Abnuit  inliquidis  ire  pedesler  aquis,  Martial. 
Spect.  28. 

II)  au  fig.,  comme  le  grec  tïcJ^Ô;,  qin  va  terre  à 
terre ,  qui  ne  s^elève  pas,  bas ,  en  pari,  du  style,  — 
A)  écrit  en  prose,  prosaïque  {^  n'est  pas  dans  Cicéron): 
Plato  nuiltum  supra  prosiim  oratiouem  et  quam  pe- 
destrem  Grajci  vocanl ,  surgit ,  Quintil.  Inst.  10,  i, 
81.  Pédestres  liisloriae,  histoires  en  prose ,  Hor.  Od. 
2,  12,  9. 

B)  relativement  au  style,  commun^  ordinaire ,  sim- 
ple,  sans  élan  poétique,  sans  emphase  j  humble,  terre 
à  terre,  prosaïque  :  Et  trat;icus  plerumque  dolet  ser- 
morie  peueshi,  et  souvent  le  personnage  tragique  se 
lamente  en  langage  prosaïque ,  Hor.  A.  P.  95.  Quid 
])rius  illustreni  Salyris  Musaque  pedestri?  id.  Sat.  2, 
6,  17  (  t>"  trouve  dans  le  même  sens  s^ermones  repentes 
per  humum,  langage  terre  à  ferre,  id.  Ep.  i,  i,  25i). 
•^^  opus,  Aiisou.  Ep.  ï6,  78.  r^  fabulc-e,  comédies 
écrites  dans  le  style  de  la  conversation  ,  Terent.  Maur. 
p.  2433,  P. 

pèdèteutim  (pëdëtemptim) ,  adv.  (pes,  lendo  ) 
\en  qque  sorte,  tendant  en  avant  avec  les  pieds;  cj 
Dœderlein,  Synon.  3,  p,  98  ;  de  la  ]  pas  à  pas,  lente- 
ment, —  "  I)  au  propre  :  Pedetentim  et  sedato  nisu  , 
Ne  siiceussu  arripiat  major  Dolor,  Pacuv.  dans  Cic. 
Tusc.  2.  21,  48. 

Il)  au  fig.,  graduellement ,  lentement,  insensible- 
ment, peu  à  peu,  doucement,  avec  précaution,  pru- 
demment [irès-class.  )  :  Ille  contra  oumia  inter  phiies 
sensim  et  pedetentim  foris,  ne  quem  Icedat,  Lucil.  dans 
Non,  29,  7;  cJ.  :  Eani  mutationem,  si  tenipora  adju- 
vabnnt,  facilius  cominodiusque  faciemus  :  sin  minus, 
sensim  erit  pedetentimque  facienda,  Cic.  De  Off.  i, 
33,  120.  Legi  coneionem  tuara  :  nihil  illa  sapienlins  : 
ita  pedetentim  et  gradalim  tum  accessus  a  te  ad  cau- 
sam  facti,  tum  recessus,  id.  Fam.  9,  1 4  ,  7  ;  c/.  .*  Pau- 
lalim  el  ut  dicitur  pedetentim  interrogaudo,  Quintil. 
Inst.Sy  7,  ao.  Timide  et  pedetentim  istuc  descendunt, 
Cic.  Quint.  16;  cf.  :  Caule  pedetentimque  omnia  di- 
core,  dire  toutes  choses  avec  précaution  et  prudence, 
Cluent.  42.  Eam  ego  viam  pedetentim  Icntabam,  Caton 
dans  Chatis.  p.  190,  P.  DJ  bene  vorlant  quod  agas  ! 
pedetentim  tamen.  Ter.  Phorm.  3,  3,  18.  — Au  Com- 
parât. :  Non  proplerea,  quod  rectius  esse  arbitrabot, 
pedetemplius  tibi  consulam ,  M.  Aurel.  dans  Front. 
Ep.  ad.  M.  Cœs.  3,  2. 

PedieeniSy  •ywy.  Pedaeus. 

Pedianns»  i,  voy.  Asconius, 

Pëdïâtia,^,  /,,  nom  plaisant  donné  an  cheva- 
lier romain  J.Pediatius,  à  cause  de  son  goût  pour  un 
plaish'  contre  nature,   Hor.  Sat.   r,  8,  39. 

pedica,  œ, /ipes]  lien  pour  les  pieds,  lacet, 
lacs,  cerceau  pour  les  animaux  ;  entraves  ,  fers  aux 
piedsy  pour  les  hommes.  —  I)  au  propre  :  Iste  quidem 
gradus  surcreius  est  cribro  pollinario  ;  nisi  cum  pe- 
dicis  condidici.vtis  sic  hoc  grassari  gradu,  votre  pas. 
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c*est  le  mouvement  de  la  farine  qui  passe  au  tamis.  Il 
faut  que  vous  ayez  appris  à  marcher  ainsi  les  jers 
aux  pieds,  Plaut.  Pœn.  3,  i,  10.  lU  pleraqtie  jumenta 
velut  pedica  rapta  h;ererent  in  durata  glacie,  Liv.  21, 
36.  Tuiic  j^ruibus  pedicas  et  retia  ponere  cervis,  ^irg. 
(ieorg.  I,  307.  Quid  si  manus  manicis  restringanlur? 
quid,sipedes  pedicis  roarclentur?  >-//'/»«/.  Flor.p.  78, 
(>«(/.  —  H)  "métaph.,  les  lacs,  les  pièges  de  l'araignée , 
toile  d'araignée  .-Quanta  arte  relat  pedicas  srululalo 
rele  grassanles,  Plin.  11,  24,  28. 

II)  au  fg.,  liens,  fers,  chaînes;  pièges  {poster. 
à  l'époq.  class.)  ;  Amoris  pediris  alligare  aliqnem, 
enlacer  qqn  dans  les  lacs  de  l'amour.  Appui.  Met.  2, 
p.  95,  Oud.  Liixuria  puerilrs  nuptialibus  pedicis  alli- 
ganda  ,  id.  ib.  6,  p.   1  82.  —  De  là  le  français  :  piège. 

*  pèdïcellusy  i,  m.,  dimin.  [pediculus],  petit 
pou  :  lu  alio  pediceUum  vides,  in  le  ricinum  non  vi- 
des? Petron.  Sat.  $7,  douteux  {autre  leçon  :  pedu- 
chmi  ). 

pèdicïnus,  i,  m.  [pes  ),  hase,  pied,  support  du 
pressoir  :  Un  foramen  pedicinis  duobtis  iacito.  Ibi 
arbores  pedicino  in  lapide  statuito,  Cato,  H.  R.  i8,  3. 

pediclus,  l'oy.   pediculus. 

*  pëdîeôsasy  a,  \\n\.,adj.  [pedis],  pouilleux, 
rongéde  vermine:  Rus  detruderetur  pedicosus,  squa- 
lidus,  Titin.  dans  Fest.  s.  v.  PEDIHVS,  p.  210,  éd. 
Mttll. 

pédicùlnris,  e,  adj,  [pediculus],  relatif  aux 
poux ,  de  poux,  pédiculaire  :  Herba  pedicularis, 
herbe  aux  poux  {ainsi  nommée  parce  qu'elle  les  tue), 
Colum,  6,  3o,  8  ;  voy.  pedicularius.  r^  morbus,  ma- 
ludie  pédiculaire ,  phthiriase,  Serv.  f^irg.  Georg.  3, 
564. 

1.  pédîciilâriusy  a,  um,  adj.  [pediculus],  rela» 
tij  aux  poux,  pédiculaire  :  Slaphis  agria,  quam  her- 
bam  pedieulariam  quidam  vocaul,  quod  pédicules 
necat,  herbe  aux  poux ,  Scrib.  Comp.   166. 

2.  «  PEDir.VLARlVS,  ii,  m. ,  CTuvTovâpio;  »  («/«:' 
qui  fait  mouvoir  les  pédales  ou  qui  joue  de  la  cymbale 
avec   les  pieds),    Gloss.  PhUox. 

"  PEDICVLATIO,  !^^£içia.<7i<;,»  phthiriase,  maladie 
pédiculaire,    Gloss.   Philor. 

Pediculi,  Plin,  3,  5,  r  r  ;  Just.  12,  2  ;  Pœdicli, 
ITotûL/Xoi ,  Strabo,  &'j  district  de  la  Peucetia  entre 
Bari  ef  Brundusium. 

«  PEDICVLO,  are,  (pQetpiÇw,  »  avoir  la  maladie 
pédiculaire,   être  atteint  de  phthiriase,  Gloss.  Philox. 

péflTcûlÔsus^  a,  um  [pedicubis],  plein  de  poux, 
rongé  de  vermine,  pouilleux  :  Hinc  menti  domiiius 
pediculosi,  Maitial.   12,  59. 

pè<lïcrilus  (  peditius),  i,  m.,  dimin.  [pes  ] ,  petit 
pied,  —  I)  au  propre  :  Loligo,  sepia ,  polypus.  His 
canut  inler  pedes  et  ventrem  :  pediculi  octoni  omni- 
bus, Plin.  9,  28,  44.  Pediculis  argenteis  adjuncla 
sigilia^nea,  Paul.  Dig.  34,  2,  33. 

II)  metaph.  —  A)  pédoncule,  queue  d'un  fruit  ou 
d'une  feu  die  :  Pediculos  Punicorum  ,  sirut  sunl,  in 
aibore  intorquent,  Colum.  12,  4-'i.  2;  de  même  r^ 
uvarum,  id,  12,  43,  r.  Pedictiio  bievi  sunt  folia 
o!ea?,  Plin.   16,  24,38.  Pediculi  fungorum,  id.    22, 

23,47. 

B)  pou,  vermine  ;  Qui  inter  pilos  palpebrarum 
pediculi  nascuntur  :  id  96£i[j{a(nv  Gr;eci  nominant , 
Cels.  6,  6,  i.^.  Jus  viperte  pediculus  e  tolo  coipore 
pellit  pruiiiusque  eliam  siniimai  cutis,  Plin.  29,  6, 
,^^.  Ocimi  ribus  pediculos  facit,  id.  ao,  12,  48.  Pbmia 
omnis  (  galhnarum)  e  capite  et  sub  alis  detergetur, 
ne  pedicnlum  creet ,  Colum.  8,  7.  —  Pediculi  terne, 
autre  nom  des  scarabîei  terrestres,  PHn.  3o,  5,  12, 
§  39.  Pidiculi  (marmi),  id.  32,  7,  25  ;  ib.  8,  28.  — 
Sous  Informe  peducnlus,  Pelag.  Vet,  7,  med.;  cf. 
«  Pedurulus,  cp^^îp,  «  Gloss.  Philox.  «  Pulex,  ctmex, 
peduculus,  »  Not.  Tn-.p.  176.  —  Se  trouve  aussi  sous 
la  forme  pednnculus  ,  Pelag.    /.  /. 

Petlîees  ,  He^tEec,  Uerod.  8,  33;  7'.  de  Pho- 
cide,  dans  les  environs  ^h  Cepbissus. 

pedîoluSy  i,  voy.  pelioius. 

pèdîs,  is,  m.  et  f  [ pes  ], /^oh  .*  Est  pedis  unus 
ingens  in  naso.  Nov.  dans  Non.  220,  2^.  Ùbi  quam- 
qne  pedern  videbat,  suftiirabatnr  ouuiis,  Plaut.  f'i- 
dula>\  Fragm.  ib.  220,  28.  Genus  est  leuonium  inter 
honiine'^,  meo  quidem  anirno.  Ut  muscîe,  cnlices,  pe- 
desque  pulicesque,  id.  Cuir.  4,  2,  14  (cité  aussi  par 
Fest,  s.  V.  PEDIBVS,/».  210,  éd.  MulL),  Ubi  me  vi- 
dil ,  caput  scal)il,  pedes  legit,  dès  qu^ilm'a  vu,  il  se 
gratte  la  tê/e  et  cherche  ses  poux ,  Lucil.  dans  Fest. 
l.  l.  PuHcesne  au  cimices  an  pedes.  responde  niibi, 
Liv.  Andron.  ib. 

pedispQUUS  et  pëdissëqnns,  a  [pes,  sequor], 
qiu  suit,  qui  accompagne  à  pied.  —  I)  au  propre 
substanfivt  peàisseqmts  f  i,  m.,  et  pedissequa,  x,  /., 
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suivant,  suivante,  esclave  qui  marchait  immédiate- 
ment derrière  son  maître,  ou  sa  maîtresse,  valet  de 
pied,  compagne:  «  Papin.  Dig.  3i,  i,  67;  Sccev.  ib. 
34,  I»  17  î  40,  4,  59.  »  Milii.eqiMim  est  purpuran» 
atque  aiirum  dari,  Ancillas,  mnlos,  inuliones,  pedise- 
quos,  Salutigernlos  pueros.  Plaut.  Aul,  3,  5,  27. 
Gnatae  pedissequa  nulrix  anus,  id.  ib.  4,  10,  77. 
Vult  placare  sese  amie»,  vult  mihi,  vult  pedissequœ. 
id.  Asin.  i,  3,  3i.  Vestem,  nniones,  pedisequos  et  ce- 
tera, Phœdr.  4,  5.  Quœ  (vicesinia)  mihi  videlur 
una  conciuncula  clamore  pedisequorum  nostrorum 
esse  peritura,  encore  ce  j>ingfième  tombera-t-il  au 
premier  mot  jeté  du  haut  de  la  tribune,  avec  grand 
renfort  de  cris  de  la  valetaille  {de  nos  suivants), 
Cic,  Alt.  1,  16,  I.  Usus  est  faniHia,  si  utilitate  judi- 
candum  est  optima  ,  si  forma,  vix  mediocri.  Namque 
in  ea  erant  pneri  btteralissimi ,  anagnostae  optimi  et 
plurimi  librarii  :  ut  ne  pedissequus  quidem  quisquam 
esset,  qui  non  utrumque  horum  pulchre  facere  pos- 
set,  //  avait  des  esclaves  excellents,  si  l'on  en  juge 
par  t utilité,  fort  médiocres ,  si  Ton  regarde  à  la 
beauté.  Parmi  eux  se  trouvaient  des  littérateurs ,  des 
lecteurs  habiles,  un  très-grand  nombre  de  copistes  ; 
et  il  ti^avait  pas  même  un  valet  de  pied  qui  ne  stit 
très-bien  lire  et  copier,  Nep.  Aft.  i3,  3.  Turba  pedi- 
sequorum  lecticariorumqne ,  Co/«m.  r,  proœm.  12. 
C.  IVLIVS  I.IVI^  AVGVST^SERVVS  PEDTSSE- 
QWS,  Inscr.  Murât.  928.  6.  —  Plaisamment  :  Pa. 
Sequere  bac  me.  Py,  Pediseqmis  tibi  sum,  suis-moi 
de  ce  côté.  —  Je  te  suis  [je  suis  ton  suivant),  Plaut, 
Mil.  "■/.  4,  2,  ï8. 

II)  aufg.,  celui,  celle  qui  accompagne,  compagnon, 
compagne  :  Quia  sfepe  ulitiir  oralor  subsidio  juris  in 
causis,  iccirco  istam  juris  scientiam  e!oquenli^  tam- 
quam  ancillulam  pedisequamqne  adjunxisti,  Cic.  De 
Or.  I,  55.  Si  voles  diviliascum  virtute  comparare,  vix 
salis  idoneîe  tibi  videbuntur,  quîe  virtutis  pedisequîe 
sintj  d^être  les  suivantes,  les  compagnes  de  la  vertu, 
Auct.  Herenn.  4,  14.  Sapienlem  quippe  pedisequuin 
et  imilatorem  dei  dicinius  et  sequi  arbitramur  deum, 
nous  disons  que  le  sage  marche  sur  les  traces  de  Dieu 
et  qu'il  l'imite.  Appui.   Dogm.  Plat.  'i,p.  253,  Oud. 

pëdïtâtuSy  us,  m,  [  pedes  ], /"/n/a/ï^ene  {opposé 
à  equitatus,  la  cavalerie)  :  Tu  cïvem  sceleratum  pe- 
cunia,  peditatu,  equitatu,  copiis  instrues?  Cic,  Phil. 
5,  2.  Equitatum  peditatumque  cogère,  Cœs.  B.  G^ 
5,  3.  —  Au  pliir.  :  Peditatibus  et  equilatibus  celeri- 
ter  iter  faciens,  Auct.   Bell.  Hisp.  37. 

PEDïTO,  are  [  pedes],  aller  à  pied  :  «  Pedes,  pe- 
ditat,  peditatus,  »  Not.  Tir.  p.  -jS.  «  Pedito,  Tre^évw,  u 
Gloss.  Philox.  Quinquageuaria  cohors  peditata,  c.-à-d, 
composée  seulement  de  fantassins ,  par  oppos.  à  co- 
bors  eqiiilala,  oit  il  entre  des  cavaliers,  Hygin.  Gro- 
mat.  p.  3,  col.   1,  et  p.  7,  col.  2. 

pë<|îtiiiu,  i^  n.  [2.  pedo  ] ,  pet^  incongruité'  : 
Subtile  et  levé  peditum  Libo^jis,   Catull.  54,  3. 

Pédius,  a,  um,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
Pediiis  Blœsus ,  qui  j  ut  chassé  du  sénat,  sur  C  accu- 
sation des  Cyreneens ,  Tac.  Ann.  i4,  18,  et  rétabli 
plus  tard,  id.  Hist.  77.  Q.  Pedius,  cohéritier  d'Au- 
guste dans  la  succession  de  César,  Cic.  Att.  9,  i4; 
Plane.  7  ;  Suet.  Cœs.  83.  —  Autre,  neveu  de  ce  der- 
nier; il  était  peintre  et  muet,  Plin.  35,  4-  —  Il  est 
fait  mention  d  un  Pedius  dans  Perse,  i,  85, 

Pedna,  Plin.  5,  3i;  ile  dans  les  environs  de 
Lesbos. 

Pediielissusy  nESvYiXuTTÔç,  Polyb.  5,  73;  Ptol.; 
Pednilissus,  Steph.  Byz.  538;  Pelnelissus,  Strabo , 
12;  ï'.  dans  l'intérieur  de  la  Pisidie ,  probabl.  près 
du  p.  Etirymédon.  —  Hid>.,  sur  des  médailles  de  l'cm- 
perrur  Maxime:  IleôvTlXifJaswv. 

Pediiopnni,  ne'ôvouov,  Ptol,;  bourg  d'Afrique 
dans   le  nomos  de    Lihye. 

\.  pëdOf  âvi.  âtuni,  i.  r.  a.  [pes],  munir  de  pieds. 
Delà  —  •  I)  Maie  pedatus,  qui  est  mol  sur  ses  pieds  : 
(Otbo)  fuisse  tradilur  et  modice  statur.T  et  maie  pe- 
dalus  srambusque,  Suet.  Oth.  11. —  II)  échnlasser 
les  arbres,  la  vigne,  les  étoyer  au  moyen  d'cchalns  : 
Pntationem  sequilur  vinea;  pedand?e  cura  ,  Colum.  4, 
12. 

1.  pôdo,  pëpêdi  (pëdïttim),  3.  r.  /;.,  peter^  lâ- 
cher un  pet  :  Narn  dis|i!osa  sonat  quantum  vesica  pe- 
pedi  DilTissa  nate  ficus,  Hor.  Sat.  i,  8,  46.  Nil  aHud 
video,  quo  te  credaïuiis  amiiuni ,  Quam  quod  me  co- 
rani  pedere,  Crisjie,  soles,  Martial.   10,  14. 

3,  pëdo,  ônis  ,  m.  [  pes],  qui  n  de  grands  pieds, 
de  larges  pieds  :  "  Pedo,  pl.iucus,  TrXat'jTtou;,  »  Gloss, 
Philox.  —  II)  surnom  romain  :  M.  Juventius  Pedo, 
Cic.  Cluent.  38.  C.  Pedo  Albinovanus, /70éYf,  voy. 
Albinovauus, 

4.  Pedo,  ôiiis,  f,  v.  de  tigurie ,  auj.  Bar  go  S. 
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Daimazzo  ,  à  4  milles  de  la  v.  de  Cunéo;  voy.  Du- 
randi  délie  Ànt,  Ciltà  di  Pedo/ia,  elc.^  p,  41,  57. 
Elle  est  mentionnée  dans  (jitatie  inscripL.  trouvées  sur 
les  lieux,  dont  frets  citées  par  Diirandi,  p,  1,  45  et 
108,  et  la  (fualrième  par  Douât,  p.  3u3,  q. 

u  PEDt)CVCVLLVS,  i,m.,  ehausson  :  «  Pedocu- 
culliis,  cucullusjiedo,  m  Not.  Tir,  p,  iS^. 

Pedoncnsis,  e,  </e /'(•(^«m  en  Ligurie,  Dortat. 
Inscr.  p.  3o2,  a;  Cassiod.   yariar.  i,';i6, 

PéilôneuHÎSy  e»  relaùf  à  Pedo ,  de  Pedo,"i^.  de 
Ligurie ,  Cassiod.   fartar.    i,  36. 

Pedonia»  TltiStovia;  Ptol.;  bourg  de  la  Mar- 
niai  ira,  non  loin  de  la  côte,  entre  Puigeeus  et  Cataba- 
tiiiniis. 

Pedonia^  I]r,6ci)via,  Strabo;  Ptol.;  petite  t'ie  lit- 
torale, avec  un  port,  au  N.-O.    f/'Aiiti|)hr3e. 

Peduccpaiius,  a,  uni,  ic)'.  Pedii(\Tus,  «"  II. 

Pédûceeus,  i,  m,,  surnom  romain.  Par  ex.  Sexl. 
V^àxmxn^  y  prêteur  en  Sicile,  lors(fite  Cicéron  y  était 
questeur  :  Quinto  quot|ue  anno  Sicilia  Iota  ceust'lur; 
erat  ceiisa  piaelore  Pediicœo,  Cic.  Verr.  2,  i,  56.  — 

—  II)  De  la  A)  Pedurseâims,  a,  uni,  de  Peducéus  : 
(knsus  Peducœanus  ,  Cic,  Verr.  a,  i,  56.  —  B)  Pé- 
dùcaîus,  a,  uni,  de  Peducéus  :  Rogatio  Peducœa  de 
incestu  ,  loi  proposée  par  le  tribun  Sext,  Peducaeus 
(«.  U.  c.  640),  tic,  IV.  D.  3,  3o. 

peduclus,  autre  leçon  pour  pedkellus,  ^^oy. 
ce  mot. 

«  PEDVCVLATIO,  çôetpîaoïç,  »  phthiriase,  Gloss. 
Philox. 

«  PEDVCVLOSVS,  çOetpâçio;,  »  atteint  de  plithi- 
riase,  Gloss.  Philox. 

pêdûculus»  i,/;c?M,  autre  forme,  p.  pediculu^^ 
voy.  ce  mot. 

Pëdulay  cC,  f.  {dimifi.  de  peda),  sum.  rom,, 
Inscr,   ap.  Grnt.  656,  9. 

pédûlis^  t,  adj.  [pes],  relatif  au  pied  ou  aux 
pieds ,  fait  pour  les  pieds  :  Fasriie  crurales  pedulesque 
et  inipilia  pio  veslis  loco  srinl,  U/p.  Dig.  34,  2,  26. 

—  II)  peduie,  is  ,  n.^  semelle ,  sandale:  «  Pédale 
mensura  est  pedis:  pedule  veio  sub  pedibus  pia'stal 
utilitateu),  »  front,  de  diff  -voc.  p.  'îiq^,  P.  «  Pes, 
pédale,  pedule,  »  Not.  Tir.  Peut-être  faut-il  lire  de 
même  pedulia /Jour  peduila  dans  Fest.  p,  23o,  éd. 
Mull. 

PêduUuBy  i,  m.  {dimin.  de  pes  ou  de  pedu,  ipn 
a  de  petits  pieds  ,  le  pied  petit;  cf,  homullus  de  ho- 
mo  ),  sum.  roni.f  Inscr,  ap.  Crut.  4"^)  3. 

l.pëdum,  i,  H.  [  pes  J ,  Ao^/fr/e  ,  bâton  de  pas- 
teur :  «  Peduni  est  baculuni  incurvutn,  quo  paslores 
utuntur  ad  cuiuprebendendas  oves,aul  capras  a  pe* 
dibus  :  cujus  lueniinit  eliam  Viigilius  iu  P>ucolici& 
(5,  88),  cum  ait  :  At  tu  sunie  pedu  m,  »  Fest.  p,  249, 
éd.  Mull.;  cf.  Fest.  p.  a  10,  ed,  Mull.;  cf.  aussi  :  «  Pe- 
duni  virga  iiicuivala,  nnde  retineiitiu'  pecudum  pe- 
des,  »>  Sen:  f'irg.  L  l.  —  La  houlette^  le  bâton  pas- 
toral  de  l'éi-êquey  M.  L. 

2.  Pëdum,  i,  h.,  très'-ancienne  ville  du  Latium, 
près  de  Rome,  vraisembluhlement  auj.  Gallicano, 
Liv.  1,  39;  8,  la;  l'i;  cf.  Mannert,  ital.  i,  y:>.  603  ; 
IVibby,  Analisi  storico-topogr.i,  etc.,  2,/?.  55-2.  —  U) 
De  là  Pédânus ,  a,  uiu,  de  Pédum  :  r^  legio,  Hor. 
Ep.  I,  4,  2.  —  Substantivt  Pedauuui,  i,  n.  [se.  prae- 
diuin  ),  maison  de  campagne  près  de  Pedum,  itc.  Atl. 
9,  18,  3.  —  Pedani,  oi'uin,m.,  Us  habitants  de  Pé- 
dum,  Liv.  8,  14. 

Pediini  •   voy.  Peda. 

pëduncûlârïa,  a;,/.,  herbe  aux  poux,  voy,  pe 
dicularia,  Marc.  Empir.  i. 

peduuculuBy  I,  voy,  pedieulus,  »°  II,  B. 

pedoMCuluii,  \,  fausse  leçon  dans  Pline  11,  lu, 
IU  ;  au  lieu  Je  :  Appi'eheni>is  peduscnlu  lupillis  se  li> 
brant, //\>('z  .-  appreheusi  ponduscuto  lapilli  J. 

Pcg»  ,  voy.  Pag*. 

Pegse,  Steph.  B)Z.  547;  v.  de  l'tle  de  Chypre, 
dans  la  Cyrcuia. 

■f  pëg'ânoiiy  i,  H.  :^  TïTiyavov,  rue  des  jardins, 
plante,  Appui.  Herb.  89.  —  II)  Peganon  oriuun,  = 
TîriïŒvov  ôfiewov,  rue  des  montagnes  ,  Appui,  herb, 
1 15. 

Pi'SaMeiuti,  a,  uni,  voy.  Pegasus,  «**  I,  B,  i. 

Pt'gfaseuiu  »ta^nuni,  /'////.  5,  29;  lac  en 
Jouie,  près  d'Ephèscy  d'ùiilc  fl.  Phyrites  jc/e/ff  dans 
le  Cay  stre. 

Peg^aHeuN,  a,  nin,  voy.  IVgasus,//*'  I,  B,  2. 
Pem:;iHiauut»y  a,  uni,  voy,  Pf;,ii-ius,  n"  II,  B. 
P<|Sa«iK,  idis,/.,  voy.  Pegasus,  «"  I.  B,  3. 

Pegi'iMis  i^os;,  i,  m.,  lïriyaao;,  —  I)  Pégase,  che- 
val des  Muses.  C'est,  selon  la  Fable ,  un  cheval  ailé 
qui  naquit  du  sang  de  Méduse  et  dont  un  coup  de 
pied  Jit   jaillir  sur  l'Helicon    la    source   des    Mmcs 
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nommée  Hippocrène.  PIuj  tard  fieliérophon  vainquit 
la  Chimère  à  l'aide  de  Pégase;  mais,  en  voulant  s'en- 
voler vers  le  ciel,  d  tomba  de  sa  monture  ;  Pégase 
r  monta  seul  et  y  fut  changé  en  une  constellation  , 
Ovid.  Met.  5,  785;  5,  26-2  sq.;  Fast.  3,  458;//o/-.  Od. 

4,  11,27;  flygi"-  Fab.  i5 1  ;  Astr.  3,  18.  —  Plaisam- 
ment, en  pari,  d'un  prompt  messager  :  ()  lioiuiueui  , 
fortunatum.  qui  ejusmodi  nuucius  seu  potius  Pegasus  , 
habeal,  ô  l'heureux  mortel  qui  possède  de  tels  messa-  , 
gers,  ou  plutôt  de  tels  Pégases,  Cic.  Quint.  25  fjin. 
De  même  au  pluriel,   Pacat.  Paneg.    39.  En  génér., 
en  pari,  de  la   race  fabuleuse  des    chevaux    ailés    : 
^ibiupia  générât  pennalos  equos,  quos  pegasos  vo- 
eaiit,  Pli'i.  8,  21,  3o;  cf.  Mêla,  3,  6. 

B)  Dr  là  .• 

I")  Pëgâsëïus,  a,  uni,  de  Pégase,  pégasien,  poé- 
tique :  Canlare  Pegaseium  inelos,  Pers.  praf.  14. 

2")  Pëgâséus,  a,  uni,  relatif  à  Pégase,  de  Pégase  : 
Pegaseus  volatus,  le  vol  de  Pégase ,  Catull.  55,  '24. 
Pegaseji;  habeua',  Claudtan.  in  Ruf.  3,  262.  Pegaseœ 
aquœ,  les  eaux  de  l' Hippocrène ^  id.  Epigr.  5,  4.  — 
PegaseuNi  stagnum ,  lac  d'Jonie ,  Plïn.  5,  27.  ^las 
Pegaseo  coiripiet  gradu,  d'un  pas  rapide,  comme  avec 
des  ailes,  Senec.  Troad.  385.  {Ennod.   Carm.    i,  5, 

5,  scande  par  licence  :  Pegâséus.  ) 
3")  Pêgâsis,  ïdis,  f.,  de  Pégase, pégasienne  :  Pega- 

sides  uiidce,  les  eaux  des  Muses,  les  sources  des  Muses, 
Ovid.  Trist.  3,  7,  i5;  de  même  ^^  unda,  Martial.  9, 
59.  —  Substantivt,  Pegasides , /c^  Muses  :  Al  niihi 
Pegasides  blaudissima  carniina  dictant,  Ovid.Her.  i5, 
27  ;  de  même  Prop.  3,  i,  19.  —  Pegasis,  ïdis,/.,  nom 
d'une  nymphe  des  taux  ou  des  fontaines  :  Pegasis 
OEiione  Plirygiis  celebenima  silvis,  Ovid.  Her.  53. 

II)  célèbre  juriste  qui  Jut  cousul  sulfeclus  du  temps 
de  f^espasien.  Dig.  i,  a,  2,  §  47  ;  Juven.\,  77.  —  B) 
De  là  Pëgâsiâuus,  a,  uiu,  adj.,  de  Pégase  :  r^  sena- 
liis  consulluin,  Justin.  Inslit.  2,  ///.  23. 

•f  pp§:ë,  es,/.  =  Tf/iyri,  source  :  Hic  erat  Aigan- 
ilii  pege  sub  vertice  montis  Grata  domus  Nyniphis 
liunuda  Thyniasiu,  Prop.  1,20,  33. 

pëfi^i  y  anc.  parf  de  pango. 

Pêg'ëus  j  i,  m.  (p^ge ,  iryiYTÔ)»  sum.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grul.  240,  col.  2. 

Pege,  Plin.  5,  5;  v.  dans  l'intérieur  de  f  Afri- 
que. 

■f  pëg^ma,  àlis,  //.  =  Tir\y^oi,  machine,  écha- 
i'aud,  estrade  en  planches  assemblées.  —  I)  en  génér.  : 
Ceris  inureiis  januarum  liiuiua  et  atrioiuui  peguiata , 
Auson.  Epigr.  26.  In  emptioiiem  dumtis  et  speculana 
et  pegniata  cfdere  soient,  sive  iu  œditirio  sint  posîla, 
sive  ad  teinpus  detiacla,  l/lp.  Dig.  33,  7,  12. 

\\)  particul.  —  A)  corps  ou  rayons  de  bibliothèque  ; 
Nilul  iHustiius  quatn  illa  tua  peguiala,  Cic.  Att.  4) 
8,  «  fin. 

Bj  echafaud,  machine  de  théâtre  qui  se  levait  et 
s'abaissait  d^elle-méme  ou  qui  s' entr  ouvrait  'subite- 
ment et  faisait  apparaître  ou  dtsparuitre  les  acteurs  : 
«  His  annuiiieres  Iicet  inacbinaloies,  qui  pegtuata  per 
se  surgeutia  excogitant  et  tabulala  tacite  in  sublime 
ereseentia  et  alias  e\  iiiopinato  varielates,  aul  debis- 
eentibus,  qu%  coliœrebaut ,  aut  bis  qux  distabant  sua 
spuiite  cueuutibus,  aul  bis  qu.'e  eniiitebaut,  paulatini 
in  se  residenlibtis,  »  Senec,  Ep,  88.  Gains  priueeps 
iu  Girco  pegniaduxit,  in  quo  fiieie  argeuti  pondu 
GXXIV,  Plin.  33,  3,  ï6.  Si  automatuni  vel  pegma 
\tl  quid  taie  aliud  parunt  eeâsisset,  Suet,  Claud.  34. 
Is  forte  ludis...  Dum  pegnia  rapilur,  euncidit  casu 
gravi,  ce  Princeps,  comme  on  retirait  l'echajaiul  (  la 
machine,  la  trappe),  fit  une  lourde  chute,  Phœdr,  5, 
8.  £(  peguia  et  puerus  iude  ad  velaria  laptos,  et  le 
jeu  des  machines  qui  enlevaient  les  enfants  jUiqu  aux 
vodes  du  théâtre,  Juven,  4»  122.  Hat"  luerat  iiupei 
nebula  libi  pegina  perunctum,  cfr  n'est  qu'une  légère 
couette  {un  léger  brouillard)  appliquée  naguèic  sur 
vtie  décoration  de  théâtre,  Martial.  8,  33.  Pegma 
exliibuil,  cujus  tlammis  scena  conllagiavit ,  f^'opisc. 
Carin.   19. 

peei^niâris,  e,  adJ.  [pegma],  relatif  au  pegma, 
a  la  machine  théâtrale  de  ce  nom,  à  la  scène  :  Peg- 
niares  gladialores,  les  gladiateurs  qui  combattent  sur 
la  scènt,  Suet.  Calig.  2(>,  douteux, 

PojfuiiUuui»  Pi^uutlwy  voy.  Almiiiiuni. 

Pëjv-riha,  voy.  Gniilus. 

Peirsece»  lIîipaixY) ,  Thuc.  2,  a3;  partie  du 
tiiritoire  de  la  v,  «'Oropus. 

PeÎNOy  ônis,  m.,  lac  de  Pannonie  sur  les  frontières 
du  Noricum,  Plin.  3,  24  (^7).  Jl  **•*'  nommé  Pelso 
par  Aurel.  Vict.y  et  cette  leçon  semble  confirmée  p^r 
celle  de  Jornand.  de  Reb.  Gel.  5 1 ,  qui  dit  :  lacuui  Pel- 
soJis. 

prjërâtiu     unis,  f.  [pt'jero],  action  de  se  par- 
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jurer ^  parjure  :  Hic  cum  iiiaximi  saciamenti  sil  deje- 
ralio  ,  iiecesse  est ,  niaximi  sil  reatué  et  pejeiatio, 
Salvian.  Gub.  D.   4.  i6. 

pegnyniëne,  es,/".,  TrrjYWtie'vTi,  sorte  d'écume; 
c'est  ainsi  probablement  qu'il  faut  lire  dans  Plin.  33, 
6,  35,  ail  on  lit  peumeiie. 

pëjëpo,  ou  sous  la  forme  primitive  per'juro  {aussi 
perjero,  /*/rt«/.  Truc,  i,  i,9),àvi,  âlum,  i.  v.  n.  et 
a.  [  per-juro],/a/>t.'  un  faux  se/ment,  se  parjurer.  — 
\)  au  propre  :  Non  enim  faisum  juiare  pejerare  {au- 
tre leçon  :  peijurare  )  esl,sed  quod  EX  ANIMI  TVI 
SENTENTIA  juraris  ;  sicul  verbis  comipitur  more 
nostro,  iJ  non  faceie  perjurium  est,yà(re  un  serment 
ou.  la  conscience  ne  s'engage  pas,  ce  n  est  pas  se  par- 
jurer ;  mais  après  avoir  juré  du  fond  de  votre  âme, 
comme  nous  disons  ,  si  vous  manquez  à  votre  parole, 
vous  êtes  un  parjure ,  Cic.  Off.  3,  29;  cf.  Illuiu  \er- 
bis  concf  plis  pejerasse ,  id.  Cluent.  48;  de  même  r^- 
verbis  conceptis.  Plant.  Asin.  4,  2,  16;  Quinlil.  Inst, 
5,  II,  i3.  Ut  eum  non  sil  credibile  pejeraturnm,  id. 
ib.  5,6,  2.  Quid  inlerest  inlerperjurum  et  mendaceiu? 
Qui  iiientii  i  solet,  pejerare  cunsuevit.  Quem  ego  ,  ut 
inrnlialur,  inducere  pussuoi  :  ut  pejeret,  exoraie  fa- 
cile polero,  quelle  différence  y  a-t-tl  entre  le  parjure 
et  le  menteur.^  celui  qui  a  l'habitude  du  mensonge  a 
aussi  celle  de  se  parjurer.  Celui  de  qui  je  puis  obtenir 
un  mensonge,  j'en  obtiendrai  facilement  un  parjure^ 
Cic.  Rose.  Com.  16;  de  même  :  Qui  facile  ac  [lalam 
uientilur,  pejerabit,  Quintil.  Inst.  5,  10,  87.»-^  de 
lurdo,  Martial.  7,  20.  —  Per  consulatum  pejerat  Va- 
tiuius,  se  parjurer  après  avoir  juré  par  le  consulat ^ 
Catull,  52,  3  ;  on  dit  dans  le  même  sens  avec  l'accu* 
satif  :  Stygias  qui  pejeral  undas,  celui  qui  se  parjure 
en  jurant  par  les  eaux  du  Styx  ^  Lucan.  6,  749.  — 
Poét.  :  Bellum  pejerans,  guerre  parjure,  entreprise  au 
mépris  des  serments,  Stat.  Silv.  4  »  3,  4,  —  p)  poét. 
au  partie,  parf.  passif  :  Jus  pejeratnm  ,  faux  serment 
{par  analogie  avec'jus  jurandum  ),  Hor,  Od.  2,  8,  i. 
Et  perjuralos  iu  mea  damna  deos,  et  les  dieux  pour 
mon  malheur  irrités  par  mes  parjures,  Ovid,  Am.  3, 
1 1,  22. 

II)  métaph.,  en  génér,,  mentir,  en  imposer  [mot  de 
Plante)  :  Perge  :  optime  hercle  perjuras,  Plant.  Pœn. 

2,  34.  Da  pignus,  ni  nunc  perjuies,  id.  ib.  5,  4  ,  72. 
Pa.  Amabo,  an  marilus  e.'»!?  Neque  est,  neque  erit. 
Ly,  Noiim  quideni  :  Lumo  beicleperjuravil,  ;W.  Merc. 

3,  I,  42. 

pejor^us,  voy,  malus. 

pëjôro,  âre[pejor  J  {mot poster,  à  l'époq.  class.). 
—  1)  ûtf.,  rendre  pire ,  aggraver  :  Homo  liber,  cpii 
statuin  suuui  in  potestate  babel  et  pejerare  eum  et 
tneliorem  facere  pQte&t,  Paul.  Sent,  a,  lit.  18.  —  II) 
neutre,  s'aggraver,  s'empirer  :  Pejorans  morbus,  Cœl. 
Aurel.  Acitt.  2,  i  ;  Tard,  a,  i,  fin. 

PeJuiUy  Ileiwv,  Strato,  la;  lieu  fortifié  en  Gq' 
latie ,  dans  le  pays  des  Tolistobogiens. 

Pela, Pelé,  IUXyi,  Thuc.  8,  3i  ;  Plm.  5,  3i  ;  ile 
près  de  la  cote  d" lonie,   en  face  de   Clazomène. 

pela^ia,  a;,  voy.  pelagius,  n°  II ,  A. 

Pela^ia  ,  -v.  Rbodus. 

Pelag^ise,  IleXaYÎati  Ptol,;  cinq  tics  entre  la  Sicile 
et  l' Afrique. 

Pëlag^îâuuSy  a,  um,  relatif  à  la  couleur  de  pour» 
pre ;  comme  subst.  m.,  surn.  rom,,  Inscr.  op.  Orellt, 
n^  3ij  iy. 

pëla^icuMy  a,  nm,  adj.  =  nsXaYtxô;,  de  mer,  de 
la  haute  mer  {en  bon  lut.  luai'mus  ).  Pi&ces  saxatiles 
aul  pelagtci,  Colum.Sj  v)^  fin. 

pelag^iuiH,  ii,  voy,  pelagius,  u°  II,  B. 

•f  pëlà^iuH,  a,  um,  adj.  =.  ïî«>âYio;,  de  mer^ 
marin  {en  bon  lat.  niariiu»)  :  Luxuria  pisrinas  pro- 
tulit  ad  mare  et  in  eas  pelagius  gieges  piïtcium  revo- 
cavit,  le  luxe  a  prolonge  les  viviers  fusqu'à  la  mer 
en  y  faisant  entrer  en  masse  des  poissons  matins , 
yarr.  R.  R.  3,  3,  10.  Pelagi;econcli*,  coquillages  de 
mer,  Plin.  9,  29,  46.  Venire  in  palriam  voluit  cursu 
pelagiu,  Phœdr.  4,  21.  Malrona  ornata  pbaleris  pela- 
giis,  c.'àd.  de  perles  et  de  corail ,  P.  Syms,  duns  Pe- 
tron.  Sat.  55.  —  II)  substantivt.  A)  pêlagia  ,  a',/"., 
espèce  de  moule  perlière  :  Purpura'  nomi.ue,  alio  pe- 
lagiae  vocanlur,  Plin.  9,  37,  61,  —  i'est  aussi  un 
surn.  rom,,  Inscr,  ap.  Fabrett.  p.  293,  /t*  XX.I.  — 
B)  pëlâgïum,  ii,  n.,  la  couleur  pourpre  :  Buccinnm 
pelagio  admodum  alligalur,  uimixque  ejn»  uigriliie 
dat  ausleritatem  illam  nitoremque,  qui  quarilur, 
cocci,  le  buccin  uni  à  la  pourpre  prend  très-bien  le 
j  mordant,  et  donne  à  la  nuance  trop  foncée  de  celle' 
I  ci  l' éclat  sévère  de  l'ecarlate,  qui  est  ce  qu'on  recher- 
che,  Plin.   9,  38,  6a  ;  de  même,  id,  8,  40,  'Vf 

PclastoneSy  uni,  m  ,   lUXaYÔvs;,  les  Pélagons, 
;  peuple  d'Épirc  et  de  Macédoine ,  plus  tard  les  Péo- 
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nie'/s ,  Liv.  45,  3o.  —  II)  De  là  PëlajjÔina  ,  a^,  /., 
la  Ptilagoiiie ,  teiriloire  et  ville  des  Pêlagonuus  ati 
nord  dt  la  Macédoine  y  Liv.  26,  a5  ;  3x,  2S;  39; 
45,  29. 

I*elag"onîa,  Poljb.  5,  108;  Strabo ^  7,  Liv, 
26,  25;  3x,  39;  /*//■«.  4,  10;  P/o/./  Hierocl.  641; 
partie  septentrionale  de  la  Macédoine  ou  la  partie  de 
la  P^onia  dépendant  de  la  Macédoine,  —  Hak.  Pe- 
lagones. 

l'elaiponia,  f.  de  Macédoine  ;  voy.  Heraclea. 
+  pélng'us,  i  [plnr.  grec  pèlagé,  Lucr.  6,  620  ; 
selon  d'autres  aussïj  5,  36,  où  toutefois  pelajji  est  la 
meilleure  leçon,  cf.  Ruddim.  i,  p.  lig,  not.  5o; 
Schneider,  Ùramm.  2,  p.  '^09),  n.  ^  TTeXayo'î  »  ^'^  '"'^'" 
{poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste^  p.  le  terme 
purement  latin  mare)  ;  Fervit  .Testii  |ifl<igus,  la  juer 
houillonnef  Pocui-,  dans  Cic.  De  Or.  3,  Sy.  In  pelago 
mutis  ex  midis  oitus,  iu  uiidis  Sot  fit  uti  \ideatut- 
ohiie  el  tondere  Imiieii,  Lucr.  4,  433.  El  pi'Iagiis  te- 
niiere  rates  iiec  jani  aniplîiis  iilla  Occurril  teltus,  ma- 
ria iindique  et  uivliiinc  cœliiin,  IfS  navires  cinglèrent 
en  liante  mer,  f^irg.  j^n.  5,  8.  PeKigo  date  vela  pa- 
tenli,  ^i''g-  Georg.  2,4  t.  Qui  fragileiii  ti  uci  Coinuii- 
sit  pelago  ralem,  Hor.  Od.  f,3,  ii.Pluriiiia  sed  pe- 
lago  tfrraqiie  pericula  passus,  f/  sur  terre  el  sur  mer^ 
Oi'id.  Trist.  3,2,  7.  Lustrare  \^v\'d^\\Sj  parcourir  les 
mers.  Val.  Flacc.  3,  6o8.Testudineseveclte  iu  siimma 
pelagi,  Plin.  9,  10,  12.  Gubernalores ,  quanivis  s«- 
viente  pelago,  a  Formiis  movere ,  quoique  la  mer  fût 
mauvaise  f  houleuse^  Tac.  Atin,  i5,  4^.  Vorlices  pe- 
lagi, Just.  4,  I.  Nantes  lubrico  pelagi.  Val,  Max.  3, 
2,  10. 

*  II)  métaph.  et  poét.,  les  eaux  débordées  d'une 
rivière  :  Pelago  piemitar\a  sonauli,  de  ses  /lots  mu- 
gissants, Virg.  ,€/j    r,  246. 

'Pela^us,  néXayo;,  Paus.  8,  11;  contrée  boisée 
en  Jrcadie,  sur  la  route  de  M^ntinea  à  Tegea,  où  fut 
livrée  la  première  bataille  de  Mnnfinée. 

•f  pëlumis,  ïdis,  et  iiclamys,  )dis,  f.  =  ttit)- 
Xajit;  et  ïîrj>.a[iû;,  jeune  thon  qui  na  pas  un  an  (plus 
tard  on  l'appelle  thyillius),  PUn.  9,  i5,  18;  32,  11, 
53  ;  Juvcn.  7,  120. 

I*elarg;l ,  Dionys.  liai,  i,  Si  ;  Strabo,  6  ;  les  plus 
anciens  immigrants  de  T Âltique ,  dépendant  des  Pé' 
lasges  et  appelés  ainsi  (  cigognes)  par  les  indi- 
gènes, 

Pélasg^î,  ôrum,  m.,  ïltXdts-^ni,  les  Pélasges ,  ha- 
bitants  primitifs  de  la  Grèce,  qui  s'étaient,  de  plus, 
répandus  dans  une  partie  de  l'Asie  Mineure^  en  Crète, 
dans  le  Latium  et  en  Etrurie ,  Serv,  Vi^g.  j^n.  2, 
8t;  8,600;  Mel.  ï,  16;  19;  a,  i;phn.  3,  5,8. 
Vqj-.  ci-dessous  l'article  géogr.  spécial.  —  II)  mé* 
tapk.  et  poét,  p.  les  Grecs  :  Quem  falsa  siib  piodi- 
tioue  Pela>gi...  Demisere  iieci,  Virg.  JEn.  2,  83;  de 
même  ^  Ovid.  Met.  i2,  19;  i3,  i3;  14,  562;  /V. 
fast.  2,  28 r,  et  autres. 
U)  De  là  : 

A)  Pèlasgïa,  œ,  f,  — •  1°)  la  Pélasgie,  ancien  nom  du 
Péloponnèse  y  Plin.  4,  4»  5.  —  2°)  contrée  de  la 
Thessalie,  Pltn.  4,  7,  14.  —  3°;  t île  de  Lesbos , 
Plin.  5,  3i,  39. 

K)  Pélasgï.iS,  àdis,  adj  f,  de  Grèce,  Pélasgique, 
poét.  p.  grecque  :  Pelasgiades  uibes,  les  villes  grec^ 
quesy  Ovid.  Her.  9,  3. 

C)  Pélasgis,  ïdis,  adj.  f,  pélasgique,  poét.  p.  grec- 
que ^  lesbienne  :  '>-' Sappho,  la  Lesbienne  Sapho  y 
Ovid.  Her,  i5,    21  7. 

D";  PëlasgU)*,  a,  uin,  adj.,  pélasgique,  p.  grec  : 
Qnum  veter  orculjuit  Priamus  sub  Marte  Pelasgo  , 
quand  le  vieux  Priam  succomba  sous  les  armes  des 
Grecs,  Enn.  Ann.  i,  23.  o^  gens,  Ovid.  Met,  12,  7. 
Pubes  Pelasga,  Vu  g.  JEn.  9,  i54.  Dolis  instiuclus 
el  arte  Pelasga  , /Vy.  ib.i,  i52.  PelasgtC  qnercusj/fj 
chênes  de  la  forêt  de  Dodone  ,  Ovid.  A.  A.  a,  54 1. 
Pelasga  laurus,  PHn.  i5,  3o,  3y. 

Pelatt^fi ,  TleXaayoÉ ,  Hcrod.  i,  56,  57,  145, 
146,  etc.;  Strbbo,  6;  Mêla,  i,  i6.  jS;  Tyrseni, 
Thuc.  4j  ^09;  les  plus  anciens  immigrants  de  la 
Grèce,  originaires  de  Thessalie  etd^Épire,  qui  furent 
regardés  par  Hérodote  comme  les  hab.  primitifs  du 
pays.  Ils  étaient  plus  civilisés  que  les  aborigènes  de  la 
Grèce  et  passent  pour  avoir  inventé  les  caractères 
grecs.  Expulsés  de  la  Thessalie ,  ils  se  répandirent 
dans  l'Afie  Mineure  et  s'établirent  en  Mysie,  surtout 
autov.r  de  Larisse ,,  où  Ils  résistèrent  ensuite  vigou- 
reusement aux  Éoliens  [Honier.  II.  2,  v.  840;  Herod. 
7'  42  ;  Strabo,  i3);  mais  ils  parurent  aussi  sur  les 
côtes  d'Etrurif,  sous  /e  «om  ô'c  Tyrseni  oh  Tyrrheni, 
changé  insensihlemeut  en  Etrusci,  efjondèrent  d'a- 
bord ta  V,  de  Spiiin,  à  l'embouchure  du  Pô.  Les  Pc- 
lasges  qui  ne  s'établirent  pas   dans   l'Asie    Mineure 
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priipU-rent  aussi  i'iUde  Leibos,  a/icicii/u-m.  Issa,  ap- 
pelée  il'opits  l'f/j.  : 

Pela!»f;ia,  fltite ,  5,  3i,  tuj.  Lesbos. 
I*cla!«g'ia  f  ancien  nom  du  Ptioponneie  ;  voy,  ce 
mol. 

Pela-t^ia,  voy.  Dclos. 
Pflas^ia,  voy.  Larissa  Creiiiasle. 
PelaN^ic-uui,  Plin.  4,  7;  ;'.  q.  TliL'ssalia. 
Peluftt;U-uin  Argos,  Hom.  It.  v.  681  ;  Slrabo, 
8  J  ancien  nom   dt  la  TiiCisalie. 

Pelasg^icus  campus,  Ihiaayi/.à  iieôia , 
Strabo,  y  ;  plaine  pélas^it/rie^  depuis  le  pied  méridio- 
nal de  l'OEla  jiisifii'a  l'hei;e;  lialntce  autiefois  par 
des  Pélasgcsi  appelée  par  Lin.  42,  54  :  Thessuliie 
ranipi. 

Pelas^icus  Binas,  Plol.;  voy.  Pagasa  et  Paga- 
ieticiis  siii. 

PclasjSiotis,  Strabo,  g;  ancien  nom  de  la  partie 
S.-E.  de  la  Thessalie  [voy.  ce  mol).  —  Hab.  Pe- 
lasijiotx ,  ric/.aaYiw"»',  Ptol. 

Pélasgis,  Plin.  i,  6;  ancien  nom  de  l'Arca- 
die. 

Pelé,  ITeÀïi,   Steph.    Byz.   539;  deux   villes   Je 
Tltessalie  ,  dont  la  position  est  incertaine. 
Pele,n£/,T;,  Steph.  Dyz.  54S  ;  l'oj .  Pela, 
t  pëiccuiius  et  pêlicâiius,  i,  m.  =  ■KÙ.in.i.-j , 
iiEiexà;,  ■KÛ.Ex.ùto!;, pélican,  oiseau,  Hieron.iii  Psalm. 
loi. 

PelecaB,anlis,  Ile/.exâ;,  Poljb.  5,  77  ;  monta- 
gne de  iVj  sie,  entre  Ap'ix  campus  ^f  le/l.  Megislus 
{ajjluent  du  Rlijiidacus  ) , /«irt/f  du  mont  Temuus. 
au/.  Dantnakli,  selon  Mannert.  6,  3;  538. 

Peleces,  nV)Xr,xe;,  Sleplt.  Byz.  548;  peuple  de 
la  Leuntts  Inbus. 

■f  pêlêciuou,  i,  n.  =  TteXexïvo; ,  sorte  de  cadran 
solaire  ayant  la  Jornie  d'une  hache  à  deux  tranchants, 
fitr.  9,  i). 

•f"  pèlëcinos,  i,  m.  =  tieXexTvo;  ,  bisserrnle  pé- 
lécine  ou  coronille  à  gousses  plates ,  plante,  Plin,  18, 
17,  44,  §  i55.  Forme  access.  iieleciiia,  Mot.  Tir. 
p.  168. 

Pelecus,  \lr{}.i\x.ai ,  Sleplt.  Byz.  548,  v.  de  Li- 
bje. 

Peleius  ,  a,  iim,  voy.  Peleus,  n"  II,  A. 
Pelenaria  ,  Plin,  6,  29;  v.  d'Ethiopie,  prés  de 
la  [roui lire  d'Egypte. 

Pclciidoucs,  Plin.   3,   3;  nù.itùmt; ,  Ptol.; 
peuplade  jatsant  partie  des  Cetliberi ,  dans  /'Hispailia 
Tanaconensis,  autour  des  sources  du  Duiiiis  [Dneio), 
Peleiidoia  ,  Tab.  Peut.;  v.  de  Dacie, 
Pelestini,  Plin.  3,  14;  peuple  de  t'Ombrie. 
Pelethronia,  a-,  voj.  l'art,  suif. 
Pêlethrûnïus,  a,  uni,  Péléthronien,  d'une  con- 
trée de  la  Thessalie  ifui  fut  habitée  par  les  Laptthes 
et  les  centaures  :  > — -  Lapilha,  ^irg.  Georg.  3,   i  i  5. 
' — 'Macareus  [comme  centaure),  Ovid.  Met.  la,  452. 
-^^  antra,  Liicaii.  6,  386.  Pelulhronia  pi-a^fixa  ciispide 
piiius  Marlis,  lance  dont  le  dois  fut  coupé  sur  une 
montagne  de  la  Péléthronie ,  Stat.  Theb.  2,  593.  Pe- 
lelhi'onia  cilbara,  la  lyre  d'Achille  (ijiii ,  Thessalien 
lui-même ,  avait    appris  du    Thessalien    Cliiron   l'art 
de  pnier  de  la  lyre),  yiuct.  Priap.   17. 

l'élethrôniuiu,  ne),e6f  oviov ,  Steph.  Ilyz.  53g  ; 
montagne  de  Thessalie.  aux  environs  du  Pelion.  — 
Jiah.  :  PelelUronii,  Tirg.  Georg.  3,  v.  11 5.  Selon 
Strabon,   il  y  avait  une  ville  de  ce  nom. 

Pêleus,  fi  et  eos  [genit.  Peleos ,  Val,  Place,  i, 
r3i.  —  accus.  Pelea,  Hor.  Od,  3,  7,  17,  —  voc.  Pe- 
Icu,  Caiull,  64  ,  2O;  Hor.  A.  P.  104.  —  abl.  Pelé», 
Cic.  De  Or.  3,  i5,  57),  m.,  IIyiXêiJî  ,  Pétée,  roi  de 
Thessalie,  fds  d'Eaqne,  frère  de  Telamon ,  frère  con~ 
sanguin  de  Phocns,  époux  de  Tliétis,  père  d'Achille, 
prit  part  à  l'expédition  des  Aigonautes  ,  Hjgin.  Fab, 
14;  Ovid,  Met,  II,  221;  12,  123;  Catutl.  64,  ly; 
Hor.  A.  P.  y6;  t'ai.  Flacc,  l,  l3i. 

II)  De  là  —  A)  Pëlêius,  a, uui,  adj.,  de  Pelée,  poét, 
p.  d' Achille  :  Jain((iie  llhaenm  corJe  œqiiariteiu  Pe- 
leia  fada,  Sil,  i3,  8o3.  '~  \iigo,  la  jeune  captive  d'A- 
chille (Briseis),  Slat.  Achill.  2,210.  —  K )  PêliJes, se, 
m.,  le  fis  de  Pé!ée,  Jclidle  :  Pebdes  uliliaili  vitasset 
Apollinisarcum,  Ovid.  Her.  8,  83.  Ausus  Pelida;  pie- 
liiini  sibi  poscere  ciiirus,  firg.  JEn.  12,  35o.  Gravis 
PebJa;  sloniarhus,  Hor.  Od.  i,  6,  6  Liles  iiiler  Pelideii 
el  iuler  AIrideii,  id.  Ep.  i,  2,  12.  Osleiidens  slernerî- 
lem  Tioica  ferro  Corpora  Pclideii,  arciis  obverlit  jii 
illiim,  Ovid.  Mel.   :2,  6o5. 

Pelia,  x,  voy.  Pcbas,  au  comm. 
Peliacus,  a,  uni,  voy.  Pelimi,  n"  U,  A. 
Peliala,  litÀiaXa,  Ptol.;  v,  de  Mésopotamie  entre 
Kh.es.'ma  et  Al\aiiis. 

1.  Pelias,  adis,/.  —  \)  relatif  a  Pelias,  de  Pélias, 
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voy.  Pelias,  «°  II.  —  U)  relatif  au  Pélion^du  Péliou, 
VOJ.  Ptliou,  u"  II,  B. 

2.  l'ëlias  {nomin.  Pciia,  Senec,  Med.  201  ;  276), 
ai,  m.,  UùXa.'^,  Pélias,  roi  ds  Thessalie,  fd.  de  Nep^- 
tune  et  de  la  nymphe  Tjro,  fière  de  A'tVee,  demi- 
frère  d'Eson,  père  d'Acaste.  Nommé  par  son  frère 
Eson  tuteur  de  son  nev^u  Jason,  H  cheicha,  lorsqud 
fut  grand,  à  s'en  débarrasser^  en  Penvoyant  prendre 
paît  a  l'expédition  des  Argonautes.  Après  le  retour 
de  Jason,  H  fut  tué  par  ses  propres  fiiles  que  Medee 
avait  trompées,  Ovid.  Met.  •j,Zo\'y  Hyg.  Fab.  24; 
Enn.  dans  i  ic.  De  Or.  3,  58,  217;  f'àl.  Fiacc.  i,  22 
et  beauc.  d'autres.  ^11)  Delà  Peliades,  les  filles  de 
Pélias,  qui,  à  tinstigation  de  Medée,  tuèieul  leur  père, 
et,  pour  le  rajeunir^  le  plongèrent  dans  une  chaudière 
d'eau  bouillante  :  Hic  citde  palris  PeUadura  infecit 
uiauus,   Phœdr.  4,  7;  cf.  Hygin,  Fab.  24. 

Pelias,  UsXia;,  Zonar.;  voy.  Columbaiia. 

pclïcâuus,   loy.  pelecanus. 

PeliUes,  3d,  voy.  Peleus,  n"^  II,  B. 

Pëli^ni  ,  ôrum,  m.,  les  Péiignes  ou  Péligniens, 
peuple  de  l'Italie  centrale,  voisin  des  Frentans  el  des 
Marrucins,  descendants  des  Sabins,  dans  le  pays  ap- 
pelé aujourd'hui  Abruzzo  dteriore,  Cœs.  B.  C.  x,  i5; 
Liv,  8,  6;  t),  41  sq.;  cf.  Manutrt,  ital,  i,  p.  498; 
Abeken,  Italie  centrale^ p.  91  ;  Niebuhr,  Hiit.  i,p.  100 
et  suiv.  — lu  Peliguos  pioficisci,  partir  pour  le  pays 
des  Péiignes,  Liv.  S,  6;  de  même  :  Aliulii  f.ivi  cera 
spec'labilcs  gi^nunlur,  ut  in  Peliguis,  comme  chez  lei 
Pelignes,  Plin.  11,  14,  14.  —  II)  De  la  Pêlignns, 
a,  Utu,  adj.,  relatif  aux  Pelignes^  des  Pelignes  :  Muisa 
munus,  IV-ligna  culiois,  Vestiua  viium  \rs,  Enn.  Ann. 
8,  5'.  n^  niibs,  Ovid.  Fast.  3  ,  95.  r^^  frigoia  ,  Hor. 
Od.  3,  19,  8.  Peligni  iniis  alumnus,  Ovide,  ne  à  Snl' 
moue,  ville  du  pays  des  Pelignes,  Ovid.  Am.  3,  i5, 
3;  cf.  :  Peligiiib  dicar  glnria  gentis  ego,  id.  ib.  S.  Pe- 
liguie  anus,  les  vieilles  Peltgniennes,  c.-à-d,  les  ma- 
giciennes [parce  que  les  Pelignes,  en  tant  que  voisins 
(les  Morses,  avaient  lu  réputation  de  s'occuper  de  ma- 
gie), Hor,  Epod.  17,  60. 

Pëlie;niâuu89  i,  m.  swn,  rom.,  Inscr.  in  Mus, 
Hungarico. 

PÉLINA,  œ,  f,  nom  d\ine  divinité  des  Pelignes, 
Inscr.  ap.  Mur,  99,  3;  367,  i. 

PeliiieeuM,  IleXivaïo;,  Strabo,  i3;  Pellenœus, 
Plin.  5,  3i  ;  lUXXr.vato;,  Steph,  Byz,  539;  haute  mon- 
tagne de  l'île  de  Chio,  près  de  la  capitale;  auj.  Elias- 
beig. 

Pclillua,  ni'Xtvva,  Plin.  4,  8  ;  Steph.  Byz,  539; 
Peliuuceuiu  ,  IltXtvvatov,  .y^/fl^o,  9;  Arrian.  Exped. 
Al.  I,  7;  Pelinnieum  fannni ,  Scyl.  in  Huds.  G,  M, 
1,25;  V.  forte  de  la  Tbessiilia  Plithiolis,  à  gauche  du 
fl.  Peufus.  —   Hab.,  sur  des  médailles  :  IlsXtvvat'a)';. 

PëlïuDs,  i,  m.  (Tïi^Xtvoî,  luteus),  surn.  rom., 
inscr.  ap.  Murât,   iy5,  i. 

Pêliuny  ii,  //.  {forme  access.  mascul.  Pelios,  PUn, 
4f  8,  [5.  —  Pelio,  en  deux  syllabes  par  synizèse,  Sil, 

3,  495),  nVjXiov,  le  Pélion,  haute  montagne  de  Thés- 
salicj  continuation  de  l'Ossa,  auj.  Petras,  Plin.  2,  65^ 
65  ;  f'irg.  Georg.  3 ,  94  ;  Ovid.  Met.  1 2  ,  5 1 3  ;  i , 
i55.  Voy,  ci  dessous  l'art,  géogr.  spécial, 

H)  De  là  ■ —  A  )  Pëlïâcus,  a,  um  ,  adj.,  du  Pélion  : 
f^  veilex,  Caiull.  64,  \;  de  même  :  r-^  apex  ,  0\iid. 
Fast.  1 ,  3u8,  et  :  ^-^  juga,  Stal.  AcItHl.  i  ,  32 1.  .^^ 
Irabs,  le  navire  Argo  [parce  que  le  bois  pour  le  cons- 
truire avait  été  coupé  sur  U  Pelion") ,  Prop.  3 ,  aa  , 
12;  dans  le  même  sens  :  f>^  carina,  Val.  Flacç.  8, 
417;  cf  aussi:  r^  cuspis,  la  lance  d'Achille,  coupée 
sur  le  Pélion,  Ovid.  Met.  12,  74;  de  même  :  r^  axis, 
le  char  d' Achille,  Senec.  Trond.  414* 

B)  Pèlïiis,  a,  um,  adj  ,  relatif  au  Pelion,  du  PéHon  : 
Ulinani  ne  in  neniore  Pelio,  secunbus  Ca-sa  accidisset 
abîegiia  ad  teiram  trabes,  Enn.  ap,  Auct.  ad  Her.  a, 
22,  34;  de  même  par  imitation  :  o^  nenius,  Phœdr. 

4,  7.       _  . 

C)  Pêlïas,  âdis,  f,  venue  du  Pelion  :  Tianseal 
Hectoreum  Pelias  hasla  lalus,  la  lance  couj'ée  sur  le 
Pélion  [la  lance  d'Achille),  Ovid.  Her.  S,  126.  de 
même  :  r^  basta,  id.  Met.  i3,  lo'y  r^  pinus,  le  na- 
vire Argo,  Slat.  Theb.  5,  335.  —  Petias ,  abjoll  p. 
lance,  Auct.  Paneg.  ad  Pis,  i65. 

Pêlioiiy  IlriXiov  opo;,  Hom.  a,  //.  v.  757  ;  Od, 
[I,  V.  3i5;  Herod.  4,  179;  Polyb.  *,  11;  firg. 
Georg,  I,  28i  ;  Strabo,  9;  Mêla,  2,  3;  Piol.;  couti' 
nuation  de  la  chaîne  de  l'Ossa  en  Thessalie;  elle  se 
termine  par  le  cap.  Sepias  sur  le  golfe  Pagaséen; 
c'est  une  hante  et  âpre  chaîne,  fortement  boisée,  aj  ont 
à  son  sommet  une  caverne  appelée  par  ta  habitants 
Cbirouium  o«  Cbii'onis  Specus  { ï'oj.  ces  noms)  et  un 
temple  de  Jupiter  ;  auj.,  selon  Jteich.,  Petras;  seloa 
Arase,  /.agora. 
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Peliou,  Pelliim,  lIViliov,  Sieiili.  Ih  z.  5.i8;  v. 
de  TUessalie.  —  f.  (i'iUyne,  Slep/i.  Bj  z.  l.  I.;  aiij . 
Biliiisla,  selon  Jleicli. 

Pella,  a; ,  f  Pelle,  es,/,  IléÀXa  (el  Pellrr  , 
âllllll.  Pan/lin.  Pell.  F.ncliar.  ii  ),  Pella,  tris  ailcieiiiie 
'ville  de  Macédoine,  patrie  d' Alexandie  le  Grand,  atij. 
Pilla,  Plin.  4,  lo,  17;  Liv.  44,  4fi;  36,  7  ;  42,  5i  ; 
Cic.  Att.  3,  8,  a.  —  II  )  De  là:  Pt-ll;f us,  a,  uni,  adj., 
de  Pella,  —  A)  an  propre  :  Uuiis  Pella^o  juveni  non 
.siilficit  orliis,  pour  le  féline  Itéras  de  Pella  (  Alexan- 
dre )  ce  n'est  point  assez  d'un  monde,  Jnvett.  10,  168  ; 
de  même  :  ^^  dnclor,  Lacan.  3,  ^33.  t^^  tyraunus, 
Martial.  9,  44.  Pelheus  Eoum  i|iii  doniiiil  l'orurn, 
Claud.  1  Cons.  Hunor.  3^3.  IVlkto  poule  Ni|ilMliMi 
ailsirinxil,  SU.  i3,  7(15.  Pellœi  iiiolis  lesaiia  Pliili|i|)i, 
Lacan.  10,  20.  —  Bj  mélapli.  lo)  de  Macédoine , 
macédonien  •  /^>j  gladiiis,  Lacan.  9,  1073.  «^o  saiissie, 
id.  8,  ïyS.  Cum  Capilulia  cuiiu  Pelhta;  doniilor  Paulus 
consceuderet  atihi-,  Claud.  2  Cons.  Stil.  3'i. 

2»  )  d'Alexandrie  en  Egypte  (  ville  fondre  par 
Alexandre)  :  Pelhe.ii arc-es,  Lacan.  9,  i53.  Ptrlhei  iiinii, 
id.  10,  5t  I.  Pelhea  gula  ,  la  gourmandise  alcxandrine 
(les  Alexandrins  passaient  pour  amis  de  la  tahle), 
Maniai.  i3,  55.  —  El 

3'-*)  dans  un  sens  général,  d' Egypte  :  Pellœi  giMis 
fnriunataCanopi,  Virg.Georg.  4,  287. --^  puei,  c.-àt/. 
Ptolémée,  Lacan.  8,  607  ;  de  même  :  < — '  ve\,  id.  y, 
1016  ;  cf.  :  ' — •  diadeiiia,  id.  5,  (Jo.  f^-j  scepira,  SU.  1 1 , 
383.  /^o  domus,  le  palais  de  Ptolémée,  Lacan.  8,  4/5. 
Pella,  lié) ).a,  liuuoaius,  Huuoiuia,  Herod.  7,  123; 
Xenopli.  Hellen.  5;  Slraho,  7;  Lw.  l^'^,  li(t\Polyli,  ii, 
66;  Plin.  4,  10;  Stepli.Byz.  54o;  llin.  Ant.  3(9;  sur 
des  médaillesTizXlri:, Colonid  l'elliusis.e/C.ol.  Jiil.  Aug. 
Pella,  une  des  plus  anciennes  villes  de  Macédoine,  lieu 
de  naissance  de  Philippe  et  d' Alexandre,  près  dit  11. 
Lydius,  Ludius;  sous  tes  ftomains,  elle  déchut,  l'ien 
qu'une  colonie  y  ait  été  conduite.  Au  moyen  tige  le 
château  de  Pella  s'appelait  budeiia  ;  auj.  selon  Man  ■ 
nert  Palalisia  el  Ala-KUssa,  sel.  Reicli.,  Pdla.  —  Hab. 
Pellaeus. 

PeUa,  ncl),a,  Polyh.  4,  10;  Plin.  5,  18;  Ptol.; 
Euseb.  Hist.  3,  5  ;  Jos.  U.  J.  3,  2  ;  la  v.  ta  plus  méri- 
dionale de  la  Decapolis,  limite  de  la  Peiwa,  an  S.-E. 
de  Scvtliopolis;  attj.,  selon  Reicli.,  Bcllue. 
Pella,  comme  Apaïuea  Syriae. 
pellâcïa,  x,f.  [peilax  ],  tromperie,  perfidie,  pié- 
gea adroits,  caresses  perfides.  —  I  )  en  génér.  (poét. 
et  très-rare;  peut  être  est-ce  un  ànaç  Eipr,jj..  ,  car 
dans  f^'irg.  Georg.  4,  443,  la  leçon  fallacia  est  celle 
que  la  critique  préjère,  voy .  Wagner  sur  ce  passage)  : 
Nec  poteral  ((ueniquant  placidi  pcllacia  poiiti  Sulidola 
peilicei-e  iu  fiatidcrn  ridentil)us  undis,  Liicr.  5,  ion?,. 
—  il)  particut.,  séduction  qu'exercent  les  fi-mmes,  in- 
continence [poster,  il  Cépoq.  clnss.)  :  Fx  [lailu  virgi* 
nis  lauri  species  tuia,  Juvialis  luonuuii-nluin  prllacia", 
Arnob.  S,  17  r.  Et  per  oiuius  liiiidÉUuni  fonruis  ince- 
!>laruiii   ciipidilaluui    ciicuniegisse    pellaciani ,    id.  4  , 

>4:. 

Pellaconta  ou  Pellacoiitas,  Plin.  6  ,  26  ; 
affluent  de  C Eupltrate  en  Mésopotamie. 

Pellueus,  a,  uiu,  voy.  Prlla,  n"  II. 

Pellœus  pa;;n>i,  Plin.  6,  27;  district  autour  de 
l'ernlhiucliure  du   Tigre. 

Pellann,  voy.  Pellenc. 

Pellaiia,  Plm.i,  G;  i'.  d'Aieadie,  dans  le  Pé- 
loponnèse. 

Pellaon,  ôais,  Plin.  3,  19  ;  11.  de  l'Huila  lran.spa- 
daiia,  déjà  anéantie  du  temps  de  Pline. 

pellârîus,  il ,  m.  [pellis],  pelUiier,  fourreur 
{mot  poster,  à  fépoq.  elass.;  cf.  l'air.  L.  L.  8,  3o, 
§  55,  éd.  Mull.)  :  l'ariet  pidianos,  coriai  ios,  caligarius, 
coijuot,  Pirm.  Math.  4,7;  ef.  :  ..  Pcllai  ius,  iiôji/opà- 
90Ç,  »  Glass.  Pliilox.  —  Adj.  :  Pi-llaiia  labeiiia,  bouti- 
que o'u  l'on  vend  des  peaux,  Varr.  L.  L.  7,  3o. 

pcllax  ,  âris ,  adj.  [pellicio],  fourbe,  trompeur, 
perfide  [poét.  et  poster,  à  l'époq.  elass.):  Invidia  pel- 
lacis  LJlixi,  yirg.  Ain.  2,  90.  lu  tpios  (iuibics)  ideui 
(  Juppiler)  se  pcllax  fraude  iuduit  pcifida,  .^//io/j.  5, 
188. 

*  pellêâlua ,  a ,  uni ,  adj.  [  pellis  ]  ,  couvert,  velu 
li une  peau  :  Vel  ille  Uivili^,  uuiUo  bove  pellealus  ac- 
cola l'uix,  Paul.  A'ol.  Carm.  17,  li'i,  douteux  [autre 
leçon  ■  pile^tut). 

pellecebrœ,  voy.  pcrle<el>i;e. 

*  pellectio,  mus,  /'.  [  pi-llrgn  ],  lecture  complète, 
leciurc  d'un  bouta  T autre  :  Quolus  i-nim  quisque  est, 
qui  l'pislolam  paulb  i;ia%ioii'ui  Ifirc  posait,  nisi  car» 
pelleilioue  leleTarit,  tic.  Att.  i,  i3,  i  [autre  leçon  : 
per  lertiituem  ). 

pelleclua,  a,  uni,  Partie,  de  pelliciu. 
pellej^,  cre,  loy.  perd-go. 
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Pellenieusy  a,  uni,  vuy.  Pt-IIene,  «"  II,  A.  "f^oy, 
aussi  VeWwvvns. 

Pellrne,  es,/.»  lleX/T^VT],  Pellhney  v'tUe.  à' Acitaïe, 

sur  le  golfe  de  Co'inllit,  entre  Sicyone  et  Egira,  Lh\ 
3Î,  i5.  —  W)  de  là  :  A  )  Pdlën;eus,  a,  uni,  adj.,  de 
PclUue  ;  d'oïl  substantnt  :  Pflk-iKi'i,  oriim,m.,  habitants 
de  Pellène,  Plui.  4.  56.  —  B)  Pellêiuli.^is,  r,  adj., 
des  Pelléiiiens,  de  PeUèiie  :  r^  agei',  Jt-^'".  ^i,  ï4.  '^ 
T\\nuC\-A\es,de  Pellcne,   id.    3;,  2(). 

Pellendoues  p/Pélentlôiies,  uni,  m.,  prufilc 
de  Celtilférie,  Plin.  .3,  3,  4  J  4»  20,  S.'i  ;  l'iscr.  Crut. 
ir  I,  5. 

Pellëlië,  e.«.,  n£>).7'vrj,  Herod.  i,  i45;  Polfh.  2, 
4t  ;  4t  8  ;  Straho,  8  ;  Pans.  7,  27  ;  Sle/j/t.  liyz.  54»'; 
le  plus  oriental  des  douze  petits  États  achéens,  home  à 
riC.  par  Sicj'one,  arec  une  ville  de  même  nom,  mais 
nommée  aussi  Prlliua,  eC  située,  selon  Stepli.  Byz.^ 
dans  tintéritur  du  j>ays  sur  trft  rocher  escarpe.  Son 
portj  situé  à  soixante  stades  de  distance,  s'appelait 
Arislonauta?,  'AptaTOvauTûtt,  voy.  ce  nom.  —  Hab., 
sur  des  médailles  de  Caracalla,  IlEXÀYlvitov,  sel.  Steph. 
PelU'ncus. 

Pelleuc,  n£>.>r,vTi,  Puljh.  4,  3i;  16,  3;;  Pel- 
laita,  Paus.  3,  21;  v.  dans  l'intérieur  de  la  haconicn, 
au  S.-E.  de  Betcniiiia;  elle  n^existait  déjà  plus  du 
temps  de  Pausan. 

PellëiienKis,  e,  adj.,  voy.  Pellt-ne. 

Pelleitsisy  e,  adj.  =  Pellœus,  médaille  de  Jul. 
Cœi  ap.  Sestin.  Deîcr.  Num,  Vit.  p.  loi  :  (loionia 
Pflieiisis. 

PKLLESUINA,  ae,  yi,  boiiti(jue  oit  l'on  pré/iaraîl  el 
rendait  des  peaux  :  <i  W-^ako'^iv.Hi^  si  essenl  vocabuirt, 
iibi  caro  venil  carnaiia ,  iilii  |Hlles  ptUdiia,  iihi  calrei 
calreaiia  diceretur,  non  laniuiia  ac  pellesniiia  et  sn- 
Irina,  »  f'arr.  L.  L.  8.  3o,  §  55,  éd.  Mull.  «  PELLE- 
SVjMA  {lis.  PELLESVINA),  PupaeTov  {tannerie),  .. 
Gloss.  pliilox.  [Ce  mot  parait  Jormé  de  pellis,  ^uo,  cou- 
dre des  peaux.) 

•f  pelle X,  ïcis,  /. ,  uaXXaxt;,  concubine,  maîtresse 
d'un  homme  marié  [s' emploie  ordin,  avec  le  génilij  de 
la  femme  légitime  avec  laquelle  elle  partage  ). 

1}  au  propre  :  «  Auliqui  pro|)iie  eain  pelliceni 
noniiualjant,  ({11%  uxoiem  haltenli  nuhebat.  Cui  gencri 
inulicrum  eti;un  pœna  coiislilula  est  a  Nnma  Ponipi- 
lio  hac  legc  :  PELLES.  AKAM  IVNOMIS  NETAN- 
GlTO.e^c,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  222,  éd.  iMull.;  cf.  : 
«  Pelliceni  appellalarii  piobrosanique  ItahiUm,  qii.'i* 
jiincla  consuelaqne  essel  cuin  eo  in  cujns  niann  nian- 
cipiot]ue  alla  inali  imonii  causa  furel ,  hac  anlii|iiii- 
sima  kge  oslendilur  :  PELLEX  ARAM  IVNOMS 
NE  TANr.ITO,  etc.  Pt-IIex  autem  quasi  7iâ/>a^,  ià  e>l 
quasi  Tto^Xaxîç,  ut  pleraqiie  alia,  ila  lioc  (pio(|ue  \o- 
cahulum  de  Ort-pro  Oi-xinn  est,  »  Gell.  4  ,  3  ,  3;  et  : 
Liijio  Meinorialniiii  Masurjus  scriliit  :  Pelliccni  apud 
autiqiios  eam  Iidhilani,  qua?,  quuni  tiXur  iinii  t'sst-t, 
rnin  aliquu  laiiteii  vivfbat  eanupie  nnnc  \eru  [Kiinjiti* 
aiiijrani ,  paulo  lionesliui'c  roiicnbinaiu  appclbiri,  i> 
Paul.  Dtg.  5oy  16,  i4'(.  Viiis  cum  suis  pnedicaul  nos 
soit're,  Soa.s  peilîces  esse  alimt,  elles  nous  accusent  de 
débaucher  leurs  maris  ;  elles  nous  appellent  prostituées 
{leurs  rivales).  Plant.  Cisl.  i,  i,  3y.  I  hac  nu-cutti,  ut 
videas  siiuul  tuaiu  Ab  unii-nani  pt-lliceni  ,  Junu  niea, 
id.  Merc.  ^^  1,24.  Alqiie  cliaui  uoniiua  u^■^■l■s^iludi- 
nuut,  non  sohuu  nalut;e  uonieu  etjina  ninlavit  (  Sas- 
sia  )  :  uxor  gentri,  noverca  libi,  liïiie  |iellf\,  épouse 
de  son  gendre^  marâtre  de  son  fils,  rivale  de  sa  fille ^ 
Cic.  Cluenl.  70,  199  (  cite  aussi  par  Cic.  Or.  3c),  108), 
Tuneeiis  et  niatris  pelk-x  et  adultéra  patrïs?  Ovid.Met. 
10,  347-  (  Juno)  exo-sa  dictas  a  pellice  terras  (c.-à-d. 
Egine),  id.  ih.  7,  5^4.  —  llla  Juvis  ma^ni  pellex  nie- 
lut-nda  soiori.  Fronde  levas  nîmiam  cespilibuscpie 
tanieu),  toi,  ceUe- fameuse  concubine  du  grand  Jupi- 
ter, toi  que  Jnnon  redoutait,  tu  apaises  ta  Jaim  ex- 
cessive avec  le  feuillage  et  le  gazon,  id.  Her.  i4,  95, 
C.ur  dira  l)ail)ara'  minus  Vcnena  Mede;e  vaU-tiI?  Qui- 
i)n.s  snpeibaiu  fngit  ulta  pellicetn  ,  Magui  (.jeoutis 
fitiam,  Hor,  Epott.  5,  63.  —  Poét.,  en  parl.  des  va- 
ches comme  rivales  de  Paiiphaë  épnse  d'un  taureau, 
Ovid.  A.  A.  I,  32  1. 

Il)   mctaph.    —   A)  concubine,  prostituée,    conrii' 
sane  en  gêner,  [poster,  à   Cépoq.  elass.  )  ;  Viri^inem  | 
nobilem  constupiataui  st-rvo  suo  pelliceni  dédit,  C\u(.  \ 
to,  i;  cf.  :  "  Granius  Flaecu-.  scribil,  pellïreui  qnos-  1 
dam  vocare  eam,  quie  nxoris  locu  sine  nupliis  in  Jonio 
sit,  »  Paul.  Dig.  5o,  16,  14;.  I 

11)  prostitué ,  en  parl.  des  Javoris  ,  des  mignons  ; 
[poster,  à  Auguste)  :  »  PeUices  nunr  âpprllaiilnr  abe- 
iiis  sucennd)ente>  non  sobnn  lVmin;e  ,  sed  etiain  ma- 
res,  .1  Paul,  ex  t'est,  p.  -xii,  éd.  Mull.  DolabeUa  eum 
{Cœsaiem)  pellirem  le^iu*  (  appella\it),  DolabeUa 
appela  Césat  la  pellex  de  la  reine  [comme  mtg'ton  du 
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roi  Nicomèae),  Suet  Cas.  49  ;  </■;  même  en  apposition 
Pedices  niinislri,  Martini.  11,  97. 

*  (^)  plaisamment,  dans  le  sens  de  remplaçante: 
QuHlies  pplii'x  lukila  fada  mi-a  est  (te.  maî«llae), 
que  de  fois  le  lit  est  devenu  mn  concubine  [c'est  le  vase 
de  nuit  qui  se  plaint  d'avoir  été  remplacé  par  le  lit, 
quand  an  ne  t'apportait  pas  assez  vile).  Martial.  14, 

'"■'•... 
pellicatio,  lisez  pelliculatio  <-/a«s  Calon  cité  par 

Fes'. 

"PELr.ICATOPi,  qui  pcllicil  ad  fiatidem  ,  ■  ;7a£- 
teiir,  séducteur,  enjôleur,  Paul,  ex  Fest  p  204  ,  ed 
Mull. 

pellicâdis,  ûs,  m.  [pellex.],  commerce  avec  une 
concubine^  concubinage  :  .\b  ea  est  enini  ipsa  (uxore) 
piopiei  pelliraliis  siispicioiieni  inlirfeclus  (Alexander 
Plieia^us ),  i-  fat  tué  de  sa  propre  main  (  de  sou  é/'ouse  ) 
comme  suspect  de  concubinage,  Cic.  Off.  T,  7  ,  25. 
Artnis  uxoreni  pellicatiis  doUire  concilatani,  id.Scaiir. 
pragni.  ap.  Prise,  p.  63<j,  P.  Kilia  (Sassi.-E),  qiiae  ne- 
f.iriiiui  nialii^  pellicaliiiii  fcne  non  posset,  id.  Cliient. 
5,  l'i  ;  de  même  :  r-^  niall'is,  Justin.  7,  4- 

pellîceo,  ère,  voy.  pellieio. 

pelliceus.  a,  um,  voy.  pellirius. 

pellicio  ou  perlic-ïo ,  Uxl,  fectuin,  3.  (forme 
access.  ppllïcéo,  cie ,  selon  Cliarii.p.  217,  P;  Dio- 
m.'d.  p.  364,  ib.,  vraisembiablemt  à  cause  du  parf. 
pellictii,  lÀv.  Andron.  dans  Prise,  p.  877  P.)  [pei- 
lacio  j,  attirer  à  soi,  séduire,  gagner  par  de^  paroles 
flatleiises,  engager  insidieusement,  cajoler,  enjôler, 
cfiiiimer.  — 1)  au  propre  [très-class.)  :  "  Pcllexît,  in 
fiaiidein  iiidiixil,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  207,  ed.  Mull. 
(  Meieliiees)  cxleuiplo  se  applica>>l,  agglutiuanl  :  Si 
pellexeriint,  perdiliini  aniittuilt  dumum,  ^/  elles  par- 
viennent à  séduire,  c'est  une  maison  perdue,  Plaut. 
Men,  2,  2,  68.  Aul  alia  niiiK-  te  qu:e[rian)  Asîatico 
ol'llalu  afOuens...  pelliciiit ,  ou  quelque  autre  femme 
t'aura  séduite  par  la  richesse  de  son  costume  asiatique, 
Liv.  Aodr.  l.  l.  Is  seueiH  per  ejiislolas  Pellfxil,  modo 
non  montes  auri  pollirens,  //  a  séduit  le  vieillard  par 
lettres,  en  lai  promettant  presque  des  monts  d'or. 
Ter.  Pliorm.  1,2,  18.  Mulierem  inibecilli  consilii  pel- 
lexit  ad  se,  //  séduisit  cette  femme  d'esprit  très-faible, 
Cic.  Place.  3o.  Aiiinuini  adolescenlis,  noiidum  con- 
silio  ac  ralione  lirniatuni,  pellexil  iis  omuilius  rébus, 
qiiiluis  illa  aetas  c^ipi  ac  deliniri  polest,  //  gagna  ce 
jeune  homme,  encore  sans  expéi  'tenc'\  par  tout  ce  qui 
peut  sèdnlie  el  charmer  cet  âge,  itl.  Cluent.  5.  Sp. 
Mœliuin  cibo  objiciendo  ratiim  victorein  fiiiilimoruni 
umiiluni  popiilum  iu  servituleni  perlici  pusse,  Liv.  4, 
r5,  fi'i.  Qui  t'haucos  ad  deditioueni  pelliceren!,^oor 
engager  les  Chauqiies  à  se  rendre,  Tae.  .-inn.  i  i,  ig, 
Milileni  douis,  po|iMluui  annoiia  ,  cuuilus  dulcedine 
olii  pellexit,  //  gagna  le  soldat  par  di-s  présents,  etc., 
id.  ib.  I,  2.  l'Ioi  us  pelliceie  alain  eqiiituni,  ni  caesis 
negotialoribus  Rom.  bellum  incipcret,  (./.  ib.  3,  42. 
—  Poét.  :  Nec  polerat  (pieinquam  placili  pellacia 
ponli  Subdola  pelliceie  in  fiaudem  rideiiiibus  undis, 
Lucr.  5,  ioo3.  Causa  p.iieliet,  qua;  fei  ri  pelliceal  viiu, 
la  cause  se  manifestera,  qui  attire  le  fer,  id.  6,  1000. 

It)  métaph.,  dans  la  langue  de  la  religion  :  r^  alie- 
liaiii  segi'Iein  (aliénas  t'ruges,  '''i.-.),  attirer  par  des 
paroles  magiques  et  des  enchantements  la  moisson  d'un 
champ  étranger  dans  le  sien  :  «  Magiris  quidem  arli- 
lius  doc  fubal  [se.  nt  messes  alio  Iradncereiitur). 
Uiide  est  in  XII  labulis  :  NKVE  ALIKNAMSEGE- 
TK.M  PHI.l.F.XEKIS.  Qiiod  el  Vano  et  mulli  scri- 
|iluii>s  fieri  depr  liensuiu  auiinadverlunt,  "  Seiv.  f'irg. 
Ed.  8,9;i.  Alque  saïas  alio  viJi  tiaducere  messes, 
l'irg.  l.  1.  C.  Furius  Cresiiius  cum  iu  parvo  adinodum 
agello  laigioies  luiilld  fiuclus  perciperet ,  qiiam  ex 
amplissimjs  vicinitas  iu  iiisldia  magna  eral,  ceu  fru- 
ges  aliénas  pelliceret  veiieficiis,  Plin.  16,  8,  §  4'. 

II)  0(1  fig.  :  .Mea  (|iiideni  senleutia  niiiUo  majorera 
parlein  seuleniiarnm  sale  Ino  et  lepore  et  polltissimis 
lacetiis  pcllexisli,  el  selon  moi,  ce  qui  vous  ga^na  U 
plus  de  suffrages,  ce  fut  le  sel  piquant  de  vos  discours 
el  vos  ingénieuses  plaisanteries,  Cic.   De  Or.  t ,  5-J  , 

pelIiciUH  (pellkëns,,  a,  um,  ad/,  [pellis],  jfail 
de  peuu ,  de  fourrure  .•  Tunicaiu  el  stiagula  pellici* 
liabire,  Paul.  Dig.  34.  2.  25.  Tunica-  pellicia;,  p<r//i- 
ses,  tuniques  fourrées,  Pullad.  i,  43.  Sella  peilicea  , 
Lampr.  F.lag.  4.  —  II)  sabslanlivi  :  -  PelliiiuiD,  fai- 
TT),  "  Gloss.  Philox. 

PF.I.I.ICO,  aie  [  pellex],  être  rival,  rivaliser  :  •  Ptl- 
lico,  CoXe'Jw.  »  Gloss.  Philoc. 

pellicûla,  œ,  /,  dimiu.  [  pe'.Vii\  petite  peau,  pel- 
licule :  Sliasit  pilli>  ulis  liiedinis  lectulos  Puiiiranos, 
il  étendit  de  petites  peaux  de  chevreau  sur  des  lits 
carthaginois,  Cic.  Mur.  36.  -^^  raprina ,  Phn.  3o.  11, 
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3o  Unde  alius  fuilivae  ileM'hal  aiiniui  Pcïïmi]x ,  l'or 
de  la  (oison  furlitement  eilltn-e  (  la  toison  ti'or),  Ju- 
ven.  I,  la.  —  Proueibialt  :  Pelliculani  «uraie,  avoir 
soin  Je  sa  peau,  c.-à-d.  de  sa  personne,  prendre  grand 
soin  de  sa  peûte  personne,  Hor.  Sut.  a,  5,  38  (  on  dit 
dans  le  même  sens  cuttrin  curaie,  id.  Ep.  i,  a,  ay  ;  i, 
^^  i5).  —  Sed  te,  iiiihi  crede,  iiiemeuto  Nuiic  in  ])t'l- 
4icula,  cerdo,  teuere  tua,  tiens-toi  dans  ta  condition, 
ne  sors  pas  de  ta  sphèrej  Martial.  3,  i6.  l'elliculain 
veterem  leliuert',  rester  tottjoiws  le  même,  garder  sa 
l'ieitle  peau ,  ne  vouloir  pas  se  corriger,  Pers.  5 , 
Ji6. 

'pcllicûlâljo,  ônis,  f.  [pellicio],  séduction,  at- 
trait, e/iorme  :  «  Fellinilalioiiein  Catu  a  pellieiendo, 
<juod  esl  iiidijcendu  di,\it  in  ea  oialioue,  qiiain  sciib- 
sit  de....,  •■  Fest.  p.  24a,  éd.  Mull.  (selon  jlJcjcr  Orat. 
Fragm.  p.  147  et  «48,  il  faut  suppléer  a  la  fin ,  pour 
compléter  la  p/irasç  :  de  le  Floria.) 

pellicûlo,  are,  v.  a.  [pcllisj,  couvrir  d'une  peau, 
avec  de  lu  peau  :  Opeicula  vasoiuiii  gypsare  et  pelli- 
culare,  Volum.  la,  39.  Cuiileclum  vas  iielliculelur,  id. 
la,  4G.  u  Pdliculaie,  ÔEpiiaTÛaai,  07ioS£p(iax£îsiv,  » 
Gloss.  Philox. 

pellï^ery  era,  eruui,  a(^.  [neilis-gero],  t/ui  porte 
une  peau  {du  ItBie)  ou  vêtu  de  Jour  rare.  :  Pelligeii 
venieiis  Clodo\œi  ^eule  potenti ,  f'enant.  Fort,  y,  5 
(  autre  leçon  :  belligeri). 

Pelliua,  voy.  Hellène. 

Pollïiiwuin,  i,  H.,  ville  de  Tliessalie,  Liv.  36, 
10;  i3  ;  14  ;  Plin.  4t  8,  i5. 

pellïuuSy  a,  nui .  adj,  [  pellis],  fait  de  peau  :  Fe- 
nioralia  pelliua,  Jul.  Valer.  Res  gcst.  Alex.  M.  î,  a8, 
ed,  Maf. 

pellïOy  ônis,  m.  [  \i<^\à'\, pelletier,  fourreur,  peaus- 
sier, c/iamotseitr  :  Quasi  supellex  pellionis,  pains  palo 
proxunms  est,  Plaut.  JJen.  a,  3,  5a  ;  de  même.  Lam- 
vrid.  Alex.  Sev.  2^;  Aurel.  Arcad,  Big.   5o,(i6,fin. 

pellion,  ii,  u.,  plante  appelée  aussi  daplinuides, 
Appui.  Herb.  58. 

PELLIONARIVS,  ii,m.  [  pellio],  celui  qui  travaille 
les  peaux,  les  cuirs,  pour  les  soldats,  peaussier  ntill- 
taire  ou  de  l'armée,  Jnscr.  ap.  Don.  cl.  a,  n^  i. 

«  PELLIKEM,  galeiuni,  cjuia  liebal  ex  pelle,  »  Paul, 
ex  Fest.  p.  ao4,  éd.  Mtiil,\ 

pelli»,  is,  /.,  peati  d'animal,  tenant  au  corps  ou 
enlevée,  peau,  cuir,  fourrure,  etc. 

1)  au  propre  :  (Poelœ  anliqui)  i|)sas  pecudes  pro- 
pter  carilatem  auieas  habuisse  pelles  Iradidtrunt, 
yarr.  A.  A.  2,  i ,  6.  Raua  rugosain  inQa\it  pellem, 
la  grenouille  enfla  sa  peau  rugueuse,  PUœdr.  i ,  a4. 
Esl  et  infesta  peslis  hubulo  pecoii,  coriagineni  lustici 
appellani,  cuni  pellis  ila  tergoii  adlia;rel,  nla|)pi'ehensa 
nianibus  deduci  a  costis  non  possit,  quand  la  peau  est 
■tellement  adhérente  à  l'écltine  que,  saisie  avec  les 
,  mains,  elle  ne  peut  se  détacher  des  côtes,  Colum.  6, 
i3,  a. —  Quxdam  uatioiies  harum  (capvarum)  pel- 
libus  sunl  \estilaï,  qques  nations  se  vêtissent  de  leurs 
peaux  (des  chèvres),  p'arr.  R.  R.  a,  11,  11;  cf.  : 
Quam  (Juuonein  Sospilam)  tu  nuniquani  ne  in  soni- 
uis  quidem  vides  oisi  cum  pelle  capiina,  Cic.N.  D. 
s,  ay,  fin.  Pelles  pru  velis  alutieque  lenuiler  cont'ec- 
tie,  des  peaux  en  guise  de  voiles,  des.  li.  G.  3,  i3. 
l'iilviquc  insleinor  pelle  leouis,  je  m'enveloppe  d'une 
peau  de  lion,  Virg.  JEn.  a,  ■jaa. Pelles  peiliceie,  cor- 
royer  les  cuirs,  Plin.  xi,  56.  Pelles  candides  conlicere, 
blanchir  les  peaux,  id.  i3,  6,  i3.  Pelles  colore  aureo 
duceie,  id.  a8,  y,  40.  —  Poéi.  en  pari,  de  la  peau 
de  l'homme  :  CaVati  oculi,  cava  teinpoia,  frigida  pellis 
Dnraque,  Lucr.  6,  tiy3;  de  même,  Plaul.  Aul.  3,  6, 
a8;  Capt.  i,  a,  3a. —  «  Pellem  habere  Hercules  un 
gilur,  lit  buinines  cultus  anliqui  adinuneaiilui.  Lu- 
genles  quoqne  diebus  luctus  in  pellibus  sunl,  >.  les 
gens  en  deuil  portent  aussi  des  peaux,  Paul,  ex  Fest. 
p.  207,  ed.  ilull.  —  ProverbiaU  :  Detialieie  pellem, 
.  dévoiler  les  défauts  de  qqn,  lui  d.'er  son  masque,  Hor. 
Sut.  i,  I,  64.  Inlroisum  lurpis,  speciosus  pelle  dé- 
cora, hideux  à  l'intérieur^  couvert  extérieurement  d'une 
belle  peau,  c.-àd.  qui  a  des  dehors  hypocrites,  qui 
trompe  par  de  bel/es  apparences,  id.  F.p.  i,  16,  45; 
cf.  Pers.  4,  14.  Quiesceie  in  propria  pelle,  rester 
tranquille  dans  sa  peau ,  rester  dans  sa  condition , 
dans  sa  sphère,  Hor.  Sal.  i,  6,  aa  (voy.  pelliciila). 
Caiiinam  pellem  rodere,  ;o«^i/-  ta  peau  de  chien, 
c.-a-d.  t  outrager,  t'injuricr,  Martial.  5,  6u. 

y)  métaph.  —  A)  vêlement,  habit  :  Pellibus  nia- 
iiicatisprobibeie  frigora  ,  se  garantir  du  froid  par 
des  vêlements  à  manches,  Colum.  i,  8;  cf.  Ovid. 
Trist.  3,  10,  ly  Nec  va-us  in  laxa  pes  tibi  pelle  na- 
tet ,  que  ton  pied  ne  danse  pas  dans  ton  soidier  trop 
tache,  ul  A.  A.  i,  5i6.  Jaui  pueris  pellem  suecinctus 
et  œnophoruui  aplas,  Pers.  5,  140. 
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B)  tentes  des  soldais,  tentes  d'hiver  {parce  (fu'eilti 
étaient  recouvertes  de  peaux ,  de  cuir)  ;  ordinair.  dans 
la  locution  sub  pellibus  ,  sous  les  peaux- ,  c  à-d.  sous 
Us  tentes ,  au  camp  :  In  liellu  ila  iii;i^iia  lei  inllilaris 
tsse  ucL'U)>aliu  solel ,  ul  uuii  iiiiiltum  iaiperatuii  sub 
ijtsis  pellibus  olii  iclinquaUn,  Cic.  /icud,  a,  i.  tjus- 
fiiudi  sunl  Uinpeslates  cuitsecuta;,  ul...  cunlinualiune 
inibriuni  Jiulius  ^ub  pellibus  milites  oonliueri  nuu 
possent ,  Cas.  G.  3,  29.  fin.  (C.tsar)  siib  pellibus 
iiiuniare  constituil ,  id.  B.  C.  3,  i3,  fin.;  cf.  :  liistare 
hieiuL'm  :  aut  sub  pellibus  hubeudus  milites  aul  &i 
couiedere  in  hiberna  vellent,  etc.,  Lif.  3;,  'iij.  Du- 
lare  sub  pellibus  ,  td.  5,  2.  Kclentus  omnis  extrcitus 
sub  pellibus  quamvis  bieine  sœva  ,  Tac.  Ann.  i3,  35. 
—  Quum  omni  lolius  pruvincia;  pécore  coinpulso  , 
pelliiini  nomitie,  umnem  (p]a;sluut  iilum  dunieslieum 
\t\\i>\ài\\j  sous  prétexte  de  ramasser  des  peaux ,  Cic. 
Pis.  36, 

C)  parchemin  :  Pellibus  exigui»  aitalur  Livius  in- 
fjens,  sur  de  petites  tablettes  de  parc/umin ,  Martial. 
14.  190^ 

pellitus,  a,  uni,  adj.  [pellis],  couvert  d'une 
peau,  d'une  fourrure ,  vêtu  de  peaux  :  Ha^c  <|uuni 
lu  elTugere  non  potuisses,  conlendes  tamen  et  poslu- 
labis,  ut  M.  ^milius  cum  sua  di^nilate  oniui,  cuut 
avi  gloiia,  suididi^tsimie,  levissima;,  xanissinia^  ë*^iit), 
ac  prope  dicaui  pcllilis  leslibus  condouelui^  c.-a-d. 
des  témoins  deSardaigne,  oit  l'on  se  servait  de  peaux 
en  guise  de  vêlements ,  Cic.  Scaur.  §  45;  t/^  ;  Ham- 
psicora  tum  forte  pioleclus  erat  in  pellitos  Sardos, 
Lii\  23,  40.  Cuiia  ,  pnelexto  ([iiie  nmic'  nilet  alla 
senatu  ,  Pellitos  habuit',  rusiica  corda,  paires ,  *er/// 
dans  l'origine  des  sénateurs  vêtus  de  peau,  Prop. 
4,  I,  II.  —  Pellitie  oves,  brebis  de  Tarente  et  de 
l*Jtlique,  qu'on  recouvrait  de  peaux  pour  préserver 
leur  laine  très-fine,  «  P'arr.  B.  Ii.  2,  2,  18;  »  Hor. 
Od.  2,  6,  10.  —  Pellitos  babilus  sunipsit  venerabilis 
Adam,  un  vêtement  de  peau.   Prudent.  Psych.  226. 

pello>  pépiili,  pnUuni,  3.  {plus-aue-parf,  puise- 
rai, Amnùan.  3o,  5,  fin,  ) ,  r.  û.,  choquer^  heurter, 
frapper,  battre,  pousser,  mettre  en  mouvement, 

1)  au  propre  :  —  A)  en  génér.  [en  ce  sens  H  eût  le 
plus  souv.  poét.  )  :  Poste  lecumbite  veslraque  pectora 
pellite  tonsis,  ramenez  la  rame  contre  vos  poitrines, 
Enn.  dans  Fest.  s.  v.  TONSA,  p.  356,  ed.  Mull. 
Membra  moveules  Duriter  et  duro  leiiam  pede  pel- 
lere  matreni ,  et  frapper  fortement  du  pied  la  terre 
leur  mère,  Lucr.  5,  li^oi  ;  de  même  :  rs^  teiram  tei" 
pede,  frapper  trois  fois  du  pied  la  terre  (dans  le  tii- 
pudiuut),  Hor.  od.  3,  18,  i5  ;  r^  liumuni  pedibus  , 
Catull.  61,  i4.  Tune  lias  pepulisti  foies?  Ter,  Ad. 
4,  5,  4  ;  de  même  :  Quisnani  a  me  pepulit  lam  gra- 
viter foies?  qui  sort  si  brusquement  de  chez  moi  ?  qui 
frappe  si  fort  la  porte  en  sortant.^  id.  ib.  5,  3,  a. 
C.eruleuni  spumat  sale  conferla  rate  pulsum,  la  mer 
écume  mise  en  mouvement  par  les  nombreux  navires , 
Enn.  Ann.  14,  6;  cf.  :  Quid  mare?  noune  caeiu- 
leum?at  ejus  unda ,  quum  esl  puisa  remis,  purpu- 
rascil,  Cic.  Acad.  fragm.  ap.  Non.  162,  3o;  de 
même  :  f^  vada  remis ,  Catull.  64,  58.  (Arbor)  ven- 
lis  puisa  \acillans  vEsluat ,  l'arbre  agité  par  les  vents, 
Lucr.  5,  1095.  Ut  ex  nervonini  sono  ia  fidibus,  quam 
scienler  ei  pulsi  sint  ,  inlelligi  solet ,  comme  on  juge 
de  l'habilvle  d'un  musicien  par  les  sons  que  rendent 
sous  sa  main  les  cordes  de  sa  lyre,  Cic.  Brut,  54; 
de  même  :  Ljra  puisa  manu,  lyre  dont  la  main  fait 
vibrer  les  cordes,  Ovid,  Met.  10,  2o5  ;  (/.  :  Martia 
cui  suiniios  classica  puisa  fugent,  les  clairons  belli- 
queux mis  en  vibration  par  le  sou/fie  du  musicien, 
TibuU.   1,1,  46. 

h)  particul.  —  P)  faire  sortir,  mettre  dehors  en 
poussant ,  repousser,  chasser,  éloigner,  écarter;  sur- 
tout eu  t.  de  guerre  ,  repousser  l'ennemi ,  le  refouler, 
le  faire  plier,  le  mettre  en  déroute  (  très-freq.  et  trèS' 
class,  en  ce  sens)  :  Quum  \iri  boni  lapidibus  e  foro 
pellerentur,  étaient  chassés  du  Forum  à  coups  de  pier- 
res,  Cic.  Pis,  lo,  23;  de  même  :  Fulurum  esse  paucis 
annis,  uli  uninès  ex  Galliîe  Unibus  pellerentur,  que 
tous  soient  chassés  du  territoire  de  la  Gaule ,  Cces. 
B.  G.  1,  3i,  II,  et  :  o.^  pi;esidium  ex  arce,  chasser 
la  garnison  d'une  place ,  Aep.  Pelop.  ^,fiu.  Me.  iiia- 
lum  es^^e  opurlet  atque  hune  lelo  suo  sibi  ,  malilia  a 
foribus  pellere,  il  faut  que  je  sois  un  vaurien  et  que 
je  le  batte  avec  ses  propres  armes  pour  l'éloigner  de 
la  maison,  Plaut.  Amph.  r,  i,  1 13;  de  même  :  Pellor 
ab  aigris  palrii-.,  Ovid.  Met.  14,  477;  cf.  :  Istum 
jeriiuluni ,  quod  poleiis,  ab  ea  pellito ,  éloigne  ce  rival, 
autant  que  possible,  Ter,  Eau.  2,  i,  9;  et  :  t^^  ali- 
quein  a  saeris,  écarter  qqn  des  sacrifices,  Ovid.  Ib,  1 
624.  Inrilia  a|»erire,  pellere  aquam  de  agro  ,  faire  i 
écouler  l'eau  d'un  champ,  Plin.  iS,  26,  62.   L'i  pos-  I 
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sessores  pellantur  suis  sedibiis,  que  les  possesseurs 
soient  chassés  de  leurs  demeures,  de  chez  eux,  Ciç, 
Off.  2,  aa,  78  ;  de  même  :  f^  aliipiem  sedibus  ,  Sali, 
Jug.  41,  8;  <-^  aliquem  possessiouibiis,  déposséder 
qqn,  le  chasser  de  ses  possessions  ,  Cic.  !Hil.-i-,  7-t  ;'^ 
aiiqiiein  civilate,  chasser  qqn  de  la  cilé,  le  bannir,  id. 
Parad.  4  ;  r^  locu,  Liv.  10,6  ;  -^  aliquem  legnu,  dé- 
trôner un  roi, le  chasser  deses  États, Hur. Sal.  1,6,  i3; 
Justin.  35,  I. — Sans  indiquer  de  quel  endroit  :  h  qui 
armis  pertenitus,  fugalus,.pul5us  est,  non  videtur  esse 
dejeclus.-'  celui  qui  a  été  effraye,  mis  en  fuite ,  re- 
poussé par  des  armes,  vous  trouvez  qu'il  n'a  pas  été 
chassé P  Cic.  Cœcui.  11,  3i.  Hustes  pelluntur  atque  ia 
fugaiu  conjiciuntur,  Cœs.  Ii.  G.  7,6a,  'i;cf.:  Céleri 
ejns  milites  primo  cilngiessu  piiUi  fugalique,  au  pre- 
mier choc  lurent  repoussés  et  mis  en  fuite ,  Sali.  Jug. 
•}k,fin.  Ipsorum  Lacedxmouiorum  exsuies  permulti, 
tyraniiorum  injuria  pulsi,  spe  recuperaiidai  patiiit:  iu 
castia  Koniana  coiivenerant  ,  chassés,  bannis  par 
t' injustice  des  tyrans ,  Liv.  34 ,  a6,  12;  de  même  : 
AlbenieiisesDiaguram  pbilosophnm  pepulerunt,  t/ia.t- 
sèreut  du  pays  le  philosophe  Diagoras  ,  Val.  Max.  1, 
I,  7,  extr.  —  Avec  indication  du  lieu  oie  l'on  est  en- 
voyé :  Miles  pellitur  foras ,  est  mis  dehors ,  à  la  porte , 
Ter,  £un.  5,  y,  11.  (  l'hucj'dides  )  quum  a  re  pu- 
blica  remotus  atque  in  exsilium  pulsus  esset,  et  en- 
voyé en  exil ,  Cic.  De  Or.  a,  i3,  56. 

2°)  dans  la  langue  militaire,  battre  C  ennemi,  le 
vaincre  :  Exercilnm  ejiis  ab  Helvetiis  puisuni  et  sub 
jui;um  missuin ,  Cœs.  B.  G.  i,  7,  4.  Compluribus 
lus  pru-liis  piilsis,  id.  ib.  i,  10,  5.  Kunianos  piilsos 
superatosqiie ,  id.  ib.  2,  a4,  fin.,  et  autres  exemptes. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.,  émouvoir  les  sens  ou 
l'âme  ,  toucher,  faire  impression  ,  produire  de  l'effet 
sur,  frapper,  etc.  (très-elass.)  :  Omnis  motus  aiiimi 
suuui  qiiendam  a  nalura  liabet  vulluin  et  sonuiii  et 
gestuni  :  toi  unique  corpus  hominisetejus  omnis  \ullus 
omiiesque  voces,  ut  nervi  in  lidibus,  itasonanl,  ut  a 
motu  aiiiuù  qnoque  sunl  puisa;,  la  nature  a  donné 
pour  ainsi  dire  à  chaque  passion  sa  physionomie  par- 
ticulière, son  accent  et  son  geste.  A'ûtrc  corps  tout 
entier,  notre  regard ,  notre  voix,  résonnent  comme 
les  cordes  d'une  lyre  ,  au  gré  de  la  passion  qui  nous 
ébranle,  Cic.  De  Or.  3,  57,  2x6.  Dispulari  polerat 
subliliter  quemadmodum  primo  visa  nos  pellereot, 
deinde  appetitio  ab  his  puisa  sequerelur,  on  pourrait 
montrer  par  une  discussion  ingénieuse  comment  les 
représentations  (  les  objets  )  nous  frappent  d'abord ^ 
puis  comment  l'appétit  qu'elles  excitent  s'éveille  en 
nous ,  id.  Acad.  a,  xo,  3o;  cf.  :  Visa  euim  isla  quum 
acriter  nieiiteni  sensumve  pepulerunt ,  accipio ,  id. 
ib.  2,  ao,  66.  Nec  ulluin  babel  iclum,  quo  pellal 
animum  status  hic  nou  dolendi  :  al  ille  pellit ,  qui 
permulcel  sensum  voluptate ,  id.  Fin,  a,  10^  fin. 
Species  ulililatis  pepulit  eum  ,  a  fait  impression  sur 
lui,  id.  Off.  3,  10,  4x;  cf.  .- Fit  euim  sœpe  specie 
({uadam  ,  sa^pe  vocom  gravilate  et  cantibus,  ul  pel- 
lantur animi  \ebemenlius,  saepe  eliaiii  cura  et  tiiiiure, 
que  les  âmes  sont  plus  vivement  impressionnées ,  id. 
Divin.  I,  36,  fin.  Quauiquam  nulla  me  ipsuin  priva- 
tim  pepulit  insiguis  injuria...  tamen  iiihilomiiius  eis 
coulicior  curis,  ut,  etc.,  id.  Fam.  4,  i3,  a.  Ipsum  ia 
Hispania  juvenem  iiullius  forma  pepuleral  captiva;, 
tout  jeune  qu'il  était ,  il  it' avait  été  sensible  en  Espagne 
à  la  beauté  d'aucune  captive ,  Liv.  3o,  14.  Longi  ser- 
moiiis  inilium  pepiUisti ,  Attice,  renique  commo\isti 
nova  dispulatioiie  dignam  ,  vous  venez  d'entamer  le 
sujet  d'un  long  entretien  et  d'élever  une  question  qui 
mériterait  une  discussion  toute  nouvelle  (proprt,  vous 
venez  de  toucher  à  une  corde  qui,  etc.),  Cic.  Unit. 
87,   ileyer.  N.   cr. 

¥,)  particul. —  1°)  chasser,  écarter,  éloigner,  ban- 
nir, repousser  :  Sapienlia  est  enim  una ,  qu£e  niœsti- 
tiam  pellal  ex  animis,  la  sagesse  seule  bannit  des 
urnes  le  chagrin,  Cic.  Fin.  i,  i3,  43.  Repperi ,  Quo 
dolo  a  me  dolorem  procul  pellerem, y'ai  trouvé  un 
expédient  pour  éloigner  de  moi  la  doideur,  Plaut. 
ÎIJosl.  3,  2,  27.  Pulsus  corde  doloi,  f'irg.  /Eu.  6, 
382.  r^  faiiiem  glande,  chasser  la  faim  eu  mangeant 
du  gland,  Ovid.  iHet.  i4,  216;  de  mime  :  '^  silim  , 
chasser,  étancher  la  soif,  Hor.  Od.  2,  2,  x4.  -^  fri- 
goris  \im  lectis,  Cic.  Off.  a,  4.  <^  somuum,  chasser 
le  sommeil,  Sil.  7,  3oo;  Colum.  poet.  io,  69.  -^ 
niorbos  arte  Phœbea ,  Ovid.  Fast.  3,  827.  -^  curas 
vino,  chasser  les  soucis  en  buvant,  les  noyer  dans  le 
vin  ,  Hor.  Od.  i,  7,  3l. 

2")  triompher  de ,  vaincre,  battre  (très-rare)  : 
Si  aiiimus  liominem  pepulit,  aciiim'sl  :  aninio  servit 
non  sibi  ;  Sin  ipse  animum  pejnilil ,  vi\il,  viclor  viclo- 
ruiii  cluel.  Tu  animuui  si  vicisli  poilus  quam  aiiimus 
le ,  esl  qiioJ  gaudeas ,   si  les  passions   triomphent  de 
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Vhomme  ,  tout  est  perdu  :  il  est  leur  esclave  ,  il  n'est  i 
pins  son  maître  ;  mais  ^  s'il  a  voïticu  les  pnssion.^ ,  il 
vit  ^  il  est  le   vainqueur  t/es  vainqueurs ,  ftc.^  Plaut. 
Trin.  2,  2,  3ît  sq.    Plane  hic  ille  est,  qui  inilii  iii  Kpi- 
driiiro  |niiiiiis  piidiciliani  Pepnlil ,  id.  Epitl.  4,  i,  i5. 

Pellônin  »  <P,/-  [  l)eIlo  ]  ,  t/éesst;  dont  les  liomains 
imploraient  le  secours  pour  chasser  les  ennemis , 
Arnoh.  4,  12S;  /fugust.  Civ.  D.  4,  21,  Jin.;  cf.  Har- 
tun^.    Bel.  des  Bom.  2,  p,  iS-j . 

•f  pellosy  is,  /.,  adj.  =  ite/).6;,  noirâtre  ^  de 
couleur  loncée  :  Ardeolaium  tria  gênera,  leiicon , 
a!=.lprias,  pellos,  Plin.    10,60,  79. 

pelliiceo  et  perlûrëo,  xi,  2.  v.  n.  f  perluceo], 
paraître  à  travers  ,  luire  à  Irai-ers f  être  transparent  ^ 
diaphane  (très-class.).  —  I)  au  propre  :  Ita  is  pel- 
lucet ,  (piasi  lalerna  Punira,  H  est  diaphane  comme 
une  lanterne  de  Car''iage,  Plnut.  Aul.  3,  (î,  2g  IV- 
nuis  ac  perincens  et  a-quabili  oalore  snifiisiis  jetlier, 
l'cllier  suhtil  et  transpwent ,  etc.,  Cic.  IV.  D.  2,  2r. 
Amethysli  perlucenl  onmes  violaceo  colore,  les  amé- 
thystes sont  d'un  violet  transparent ,  Plin.  37,  9,  40. 
Perhicenti  cirrnriKialns  corpus  aniiclii ,  enveloppé  d'un 
vêtement  transparent,  Ovid.  Met.  4,  SiZ.  Cietice, 
pelliicos,  Crèlicus  f  tu  as  un  'vêtement  transparent , 
tes  formes  percent  à  travers  ton  vêtement  ^  Juven^  3, 
7S.  peilucens  loga,  ^■^n.  Kp.  114.  Saxnm  niiii  can- 
dons  a  vado  ad  sumina  perlucens,  Plin.  9,  i5,  20, 
—  Peiincenli  canine  niedilal)ar  avena,  c.-a-d,  sur  un 
chalumeau  percé  de  beaucoup  de  trous ,  Tihidl.  3,  4» 
71.  Et  cito  çasnrus  jam  pcrlncente  mina,  Jnve.n.  11, 
i3.  Pelhn-e!  onjiiis  legia  .  le  palais  est  perce  à  jour, 
laisse  voir  son  intérieur  [les  murs  étant  écroulés)^ 
Senec.   Herc.fur.   rooi. 

U)  anjig,,  hriller  à  travers ^  se  laisser  voir  à  trO' 
vers,  se  mamfe.^ttr^  se  révéler,  percer  :  IlhiJ  Ipsum 
(piod  honesliim  decornnxpiedicinius,  animosoimiititTi 
ualura  et  specie  sua  commovet  tna\imeqiie  quasi  per- 
I.iicet  ex  eis,  qnas  commenioravi ,  virlntihus,  //  se 
montre,  il  hrille  surtout  dans  Us  vertus  que  je  viens 
de  nommer^  Cic  0/f.  2,  9,  32.  Ita  recontliias  exqiii- 
sitasqiie  sentenlias  mollis  et  pellucens  vesliebat  oratio, 
tant  SCS  pe/isées  profondes  et  originales  étaient  revê- 
tues déformes  légères  et  transparentes  ^  id.  Brut.  79. 
Mores  diceqtis  ex  oralioiie  pelluceant  et  qnodammodo 
agno-^cantur,  qu^  les  mœurs  de  l'orateur  percent  à 
trave'S  son  langage  et  se  reconnaissent  en  qque  sorte ^ 
Quint,  inst.  6,  2,  rf.  Perincet  omne  reguT  \ilium 
domus,  est  visible ,  frappe  la  vtte ,  Senec.  Jg.  148, 

*  pollOciilitas  (  pcrl.  ) ,  âris  ,  /  [  pellucidns  ]  , 
trans/'arence  :  Parîeles  ila  lei'loriis  operilnu  expolili, 
ut  vihj  pelhiciditatem  vitleanlnr  lial^eie,  l  itrnv.  2,  S. 

*  pellMCÎtlîiliis  (  pei  I.  )  »  '' »  "'"»  ^'0-  diwin, 
[  pellucidiJS  J,  un  peu  transparent  :  Pelluciduli  deliri;e 
VqiiJis,  CatulL  69,  3. 

pHlOcïflus  (perl.),  a,  nm»  adj.  [perluceo], 
transparent  ,  diaphane.  —  I)  au  propre  :  Nalura 
oculos  merabranis  vestivit,  qnas  perlncidag  ferit ,  nt 
per  eas  cerui  possct,  la  nature  a  revêtu  les  yeux  de 
membranes  transparentes ,  afin  qu'on  pût  voir  à  tra- 
vers,  Cic.  N.  D.  2,  57.  Deos  jocaïuii  ransg  induxit 
Epicnrns  peilucidoset  peiHabiles,  id.  Divin.  2,  17, 
Fons-  nitidiis  vilreoqne  magïs  perhicidns  amne,  et 
plus  transparente  que  le  Jleuve  le  plus  limpide^  Ovid. 
fier.  i5,  i57  ;  cf.  :  Arcaniqiie  lides  prodiga  perluci- 
dior  vitro  ,  discrétion  plus  tra,nsparen(e  que  U-  cristal j 
Hor.  Od.  I,  18,  16.  — Peilnridns,  crepidalns,  ar- 
millalus,  vêtu  d'un  bêtement  ti*ansparent ,  Senec. 
Const.  sap.  i3;  demêm*  :  (irine  nitens,  niger  un- 
gnenlo,  pelincidus  oslro,  Martial.   12,  38. 

Il)  melaph.,  très-brillant,  clair,  pur^  limpide  ^  ///- 
m/V/rr/r  ;  Ilhisti'is  et  perbirida  stella,  Cic.  Divin.  1,57. 

pellula,  Jp,  /.  =  pellicula,  petite  peau,  Varr. 
L.  L.  4,  35  [leçon  douteuse  ;  d'autres^  au  lieu  de  pel- 
ti^iis,  iiseitt  :  peUibiis;  d'autres  polulis);  voy.  pul- 
TJîiiir. 

pellno;  ro)'.  perluo, 

PEl.LUVIA,  fe,/.,  et  PELEUVIUM,  ïi,  n.,  eau  ou 
bassin  pour  se  laver  les  pieds  :  n  MXIAJVVIJE,  qui- 
bus  nianus  snnt  laut;e,  perimie  tit,  quibns  pedes , 
PELLVVI;*:,  »  Fest.  p.  160  et  161,  éd.  filulL;  cf.  : 
"  PELLVVIVM,  TtoSov.Tttyip,  »  Gloss.  Philox. 

Pcloilps,  TTyi^ù'i^tiç,  Straboy  7  ;  Ptol.;  port  sur  la 
côte  d'Epire,  formé  par  un  lac  tint  à  la  mer  par  un 
canal  et   qu'on  désigne  aussi  sous  le    non   de  golfe, 

l*plonlîum,  TlYi^ôvttov,  P/o/.;  ï;.  ^/fi  Lnngones, 
dans  /'Hispauia  Tarracnnensis;  auj.y  selon  Briatius 
dans  Vkcrty  Jlpans  ;  set^  Beich.,  Pola  de  f.ena  ou 
Conce/o  de  Pilonna. 

■•elope,  rieXGTïV),  Steph.  Byz.  ^40,  bourg  de  Lydie, 
sur  les  Jrontiéres  de  la  Phrygie.  —  lïab.  Pelopeiis. 
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Pelopea,  if,  voy.  Pelops,  n°  I,  B,  i,  a. 
l'plopeias,  adis,  voy.  Pelops,  «»  I,  B,  i. 
Pt'lopeîs,  idis.  vuy.  IVlops,  «°  I,  P.,  2. 
IVIopeiu»,  a,  nm.  vor.  Pelops '""  I,  ".  ■'• 
l>clnppiis,  a,  iim,  roy.  Pelops,  n"  I,  P.,  4. 
Holopia,    vuy.  Thyalira. 
I*plopi<lir«  aiuin,  voy.  Pelops,  n"  I,  R,  5. 
l'plâpiflas,  X,  m.,  neXoitiSa;,  Pela/iit/ns,  céléh. 
général  [liéliain,  ami  J' ÈpnminomlaSy    Justin^    JVep. 
rii.  Pehp. 

Pplopis  insnlH",  IléXoitoç  vricîÔeî,  Pniis.  î,  34  ; 
9  peliles  lies  {//■"••II!  ta  rôle  orientale  lie  t  Jrgolitle, 
ris-à-i'is  du  territoire  de  Trczine  et  notamment  de 
la  v.  de  Melliana  ;  petit-être  les  (les  Plaleis,  Lasia  et 
HamidiaSt  placées  par  Pline  près  de  celte  côte  y  en  fai' 
soient -elles  partie. 

Pplopius,  a,  uni,  voy.  Pelops.  I,  P,,  6. 
PploponneiisiSj  e,  voy.  Pelopnnoesus,  n"  II,  A. 
Pploponnpsiacus,  a,  imi,  voy.  Peloponnesus, 
«"  U,  K. 

Pploponnpsins ,  a,  uni,  voy.  Peloponnesus, 
H°  II,  C. 

Pploponupsus,  i,  /.,  n£),oit6vvY)<T0ç  {ile  de 
Pétops),  le  Péloponnèse,  la  partie  méridionale  de  la 
Grèce,  ainsi  nommée  de  Pelops  ijiii  vint  s'y  étal/tir, 
anj.  la  l'mtjréi'te  de  Morée,  Mcla,  2 ,  3,  3  ;  4,  7»  f^  ' 
2,  -,,  10;  Piin.  4,  4,  5;  Cic.  Rep.  2,  4,  8  ;  Tiisc.  3, 
22;  Fam.  7,  2S,  I.  —  Voyez  ci-dessous  l'article 
géi^gr.  spécial.  —  Proverhialt  :  Nos  jnveiii ,  ul  logas, 
sup|ie(lilabimus  et  Pelopoiinesuin  ipsam  snsliuebinius, 
soyez  tranquille  sur  le  jettne  homme.  Je  suis  là,  et 
je  ferai  face  au  besoin  à  tout  le  Péloponnèse,  c.-à-d. 
nous  ferons  pour  lid  l'impossihle  (prohahl.  c'est  une 
imitation  renforcée  du  proverbe  grec  'Apxocôiav  |j,'ai- 
TEÏ;,  |i£Ya  (i'aÎTeTc),  Cic.  Âtt.  10,  lî,  fin.;  cf.  id.  10, 
5,  2. 

Il)  métaph.  —  A)  Pëlëponiiensis ,  e,  adj.,  du  Pé- 
loponnèse, pétoponnésien  ;  d'oii  Peloponneiises  ,  ium, 
m.,  les  habitants  du  Péloponnèse,  les  Péloponnésiens 
{poster,  à  l'épotj.  class.)  :  Qui  Ptlopounenses  iu  socie- 
tateni  armonim  sollicitaret ,  Justin.  i3,  5. 

P,)  Pëlôponuësïaciis,  a,  um,  adj.,  du  Péloponnèse  : 
r^  litiis ,  .1/e/.  2,  7,  16.  <^  ora,  id.  2,  3,  8.  ^^  gentes, 
id.  2,  3,  5.  /^  helliim,  Cic.  Itep.  3,  32  ;  Off.  i,  24, 
84.  —  An  pluriel  Peloponnesiaci ,  orum,  771.,  les  Pé- 
loponnésiens, Met.  3,  3,  9. 

C)  Pélopo.nnësïus,  a,  uni,  adj  ,  du  Péloponnèse  :  Pe- 
loponuesiiB  civilales ,  Ctc.  Att.  6,  2,  3.  ,~  liellurti , 
A'iyi.  .-Ilcib.  3  ;  Tliras.  i.  Cirra  Peloponnesia  lenipoia, 
vers  l'époque  de  ta  guerre  du  Péloponnèse,  Quiutil. 
'Inst,  12,  jo,  4.  — ■  Pc  là  Peloporiuesii,  oruni,  m.,  tes 
Péloponnésiens,  l'arr.  R.  R.  2,  6,  2  ;  l'ellrj.  i,  2. 

Pploponupsus,  neXoTtôvvrjaoc  , //i'(W.   S,    73; 
Thuc.  5,  9  ;',*<■)'/.  in  Hiids.  G.  iW.  i,    i5  ;  Vu.  8,  7; 
32,  2t  ;  Tac.  Uist.  4,  43  ;  Polyb.  34,  12  ;  Stiabo,  8  ; 
Meta,    II,  3;   Ptin.  4,  4,  5,  6  ;   Ptol.;  Steph.    Byz. 
540,  541;   la  partie  la   pins  méridionale    et  la  plus 
importante,  de  la  Grèce,   nommée  anciennement  Apia 
(el   'Anîri;  yaiviç,    Hom.,    si    toute/ois   il  ne  faut  pas 
traduire  e  loiigimpia  lerra),   Pelasgia  et  Ai'gos ,  pins 
tard,  du  Phrygien  Pelops,  Peloponnesus  ;  au  moyen 
âge,  et  encore  de  nos  Jours,  Morée.    C'est  une  grande 
presqu'île  formée  par  ta  mer  Ionienne  et  ta  mer  de 
Ulyrlos,  et  unie  au  reste  de  la  Grèce  par  l'isthme  de 
Cnrinthe,  large  à  peine  d'un  mille  géographique.  La 
superficie  de  cette  presqu'île  est  d'environ  35o  inities 
géogr.  Des  chaînes  de  montagnes,  partant  du  mont 
Cyllène  (vor.  ce  nom),   auj.   Zyrin,  sur  la  frontière. 
N.-E.  de  l'Àri:ndie,  et  se  réunissant  par  une  suite  de 
montagnes  basses  et  rocheuses,  vers  t'isthmr  de  Corin- 
ttie,  aux  montagnes  du  nord,  parcourent  la  presqu'île 
dans  toutes  les  directions,  s'elendant  souvent  jusque 
dans  ta  mer,  donnent  ainsi  aux  côtes  une  configura- 
lion  particulière  toute  dentelée,  et  forment  un  grand 
nombre  de  caps  et  de  golfes.  La  situation  de  la  partie, 
méridionale  de  ta  presqu'île  lui  donne,  en  dépit  des 
montagnes,  une  grande  fertilité  ;  la  multitude  des  anfe> 
et  des  havres  Jnvorise  le  commerce,   qui  toutefois  ne 
fut  jamais  aussi  florissant   ijti'il  eût  pu  t'étre,    et  la 
piraterie   s'y  exerça  dès  tes    temps  les  plus  anciens. 
Les  montagnes  les'ptns  considérables  sont  :  /'Apesan- 
lus  OH  Apesas  ,  anj.   Strongylo;    /"Arleniisioii ,    anj. 
Jrtemisio  ;  le  P.oreas,  ou  Boieiou,  (iopEiov,  Pnus.  S, 
44.  au  S.,  entre  ta  Laconie  et  l'.-lrca,/ic;  te  Cjllene, 
auj.  /.yria;  /'lllionie,  auj,  Monte  T'nrcaiio  (et  non 
Futcnno,  comme  ilcft  dit  par  erreur  à  l'art.  Illiomc)  ; 
/.•  P.iillieiiion,   auj.  Rarbenia.   Les  promontoires  re- 
mirqiinbles  sont  :  /'Aciilas,  auj.  cap  Gntlo,  la  pointe 
ta  plus  au   .S.-O.;  le  Cholonatcs,  auj.  cap  Torm'ise, 
te  pins  occidental;  /'Ai'axum,  anj.  cap  Papas,  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Pnfras  ;  le  Sivllenm ,  auj.  cap  Seytfo  ; 
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le  Malea,  auj.  cap  S.  Angelo,  le  plus  an  S.-E.;  te  Tae- 
narinm,  auj.  cap  Matapan  ;  te  plus  méiidionat.  —  Les 
principaux  golfes  sont  :  te  .Siinis  Coriiilhiacus  ,  auj . 
golfe  de  Corinthe  ou  de  LJpante,  au  i\.;  le  Sni.  Sa- 
roninis  ,  auj.  golfe  d'Egine,  an  !V,-F..;  /'Argolicus 
Sin.,  auj.  golfe  de  Natiptie,  à  l'E.;  le  Lacouirus  Sin., 
auj,  golfe  de  Kolochina  et  te  MeSSCniaCUS  Sin.,  anj, 
golfe  de  Coron,  ru  S.;  /e  Cvparissus  Sin.,  auj.  golfe 
d' Arcadie,  à  CO.  Au  temps  de  sa  prospérité,  le  Pélo- 
ponnèse comptait  les  républiques  suivantes  :  —  1**)  Co- 
riiilhus  avec  une  capitale  du  même  nom  ;  —  2")  Sicyo- 
nia,  ayant  pour  capitale  S'\c\  ou,  auj.  le  Itonrg  /laùtitca; 
—  3")  Phliasia,  avec  Phlius  /;.  capitale;  à  l'O,  de 
celles-là  :  —  4°)  Achaia.  sur  la  côte  JV.  O.,  ligue  po- 
litique, ayant  p,  capitale,  ^ginin,  auj,  Vostiza  ou  flos- 
tiza  ;  nu  S.  de  l'Achaîe  :  ^-  5")  Arcadia,  au  milieu  de 
ta  presqu'île  ;  sur  la  côte  occidentale  :  —  6**)  l'iis,  avec 
une  capitale  du  même  nom,  dont  les  ruines  s^appellent 
auj.  Paléopotis,  àt^E.  des  Gasiuui  ;  —  7°)  Messenia, 
sur  la  côte  S.-O.,  avec  Messene/).  capitale,  auj.  vil- 
lage de  Mnnra-.Matia  ;  —  8"  )  Laronira,  sur  la  côte 
S.-E.,  capitale  Spaita,  auj.  Pateo-Choiion  ;  —  9°) 
Argos  on  Argolis,  sur  la  côte  orientale. —  Habitants  : 
Pelo|)Oniie»iiis,  Peloponnensis.  — Adj.,  Peloponnesius 
et  Peloponriesiacus. 

Pplops,  opis,  m.,  WiXa^.  — I)  Pétops,  fits  de 
Tantale,  rot  de  Phrygie,  père  d'Atrée  et  de  Thyeste, 
grand-père  d'Agamemnon  et  de  Ménétas  ;  dans  sa  jeu- 
nesse, il  fut  tué  par  son  père  et  servi  comme  mets  à 
la  table  des  dieux,  mais  il  fut  rappelé  à  la  vie  par 
Jupiter,  qui,  pour  remplacer  l'épaute  mangée  par 
Ccrès,  lui  en  fit  une  d'ivoire.  (Hnuieroque  Pelops 
insignisel)urno,  f'irg.  Gearg.  3,  7).  Plus  tard,  chasse 
de  Phrjgie,  il  se  rendit  en  Élide,  séduisit  par  ruse 
Hippodamie,  fille  du  roi  OEnomaiis  et  lui  succéda  sur 
le  trône.  Les  immenses  richesses  qu'il  amassa  lui  don- 
nèrent une  telle  influence  que  la  presqu'île  entière  fut 
appelée  de  lui  l'île  de  Pelops  (Peloponnesus),  Hyg. 
Fab.  83,  84;  Scrv.  firg.  Georg.  3,  7  ;  Cic.  ^.  D.  i, 
2  1  -y^Tusc.  I,  44;  2,  27;  3,  12.  —  Pelope  iiatus,  le 
fils  lie  Pelops,  c.-à-d.  Thyeste,  un  vieux  poète  (Pacuv. 
ou  Att.)  dans  Cic.  Tusc.  3,  12,  26. 
B)  De  là 

r)  Pêltipcïas,  âdis,/.,  de  Pelops,  du  Péloponnèse  : 
Pelopeiiidesque  Myoen,-e,  Ovid.  Met.  (i,  414. 

2°)  Pclôpêis,  ïdis,  f.,  aitj.,  de  Pelops,  du  Pélopon- 
nèse :  Pelopeides  und.T,  la  mer  qui  baigne  le  Pélo- 
ponnèse, Ovid.  Fast.  4,  285.  —  De  ta  Pelopeides , 
uni,/.,  tes  femmes  argiennes,  Stat.  Tbeb,  10,  5o  ; 
12,  540. 

3")  Pëlopëïus ,  a,  um,  adj.  —  a)  de  Pelops  :  Quid 
quod  avus  nobis  idem  Pelopeius  AIreus.'  Atrée,  fits 
de  Pelops  :  Ovid.  Her.  8,  27.  Pelopeia  virgn  ,  Iplii- 
géiiie,  fille  d'Agamemnon,  petite-fille  de  Pelops,  id. 
Trist.  4,  4,  f)7.  Pelopiia  arva  ,  la  Phrygie,  d'où  Pe- 
lops était  originaire,  id.  Met.  8,  6j2.  —  Siihsiantivt  : 
Pelopeia  ,  .t,  /„  une  Pélopide,  descendance  féminine 
de  Pelops,  Ovid.  Met.  8,  81.  —  b)  du  Péloponnèse  : 
Pelopeia  sedes,  résidence  de  Créon,  roi  de  Corinthe, 
Senec.  M  éd.  891.  Pelopeia  oppida ,  Claud.  in  Riifin. 
2,  188.  Pelopeia  régna,  le  Péloponnèse,  Stat.  Theb. 
I,  I 17. 

4°)  Pëlopëus,  a,  um,  adj.  —  a)  de  Pelops  :  <^  .Aga- 
memnon,  Prop.  4,  fi,  33.  '^  donius,  ta  race  des  Pé- 
topides,  id.  3,  17,  19.  e^  Orestes,  l.iican.  7,  778.  -j 
Siibslantivt.  Pelopea.œ,/.,  fille  de  Pelops,  Ovid.lb. 
3()i;  Clniidian.  in  Eiiirop.  i,  291.  e^  Nom  d'une 
tragédie,  Jiiven.  7,92;  Hlartial.  Il,  i3.  —  V)  péto- 
ponnésien :  Pelopea  plialan.v,  l'armée  aigienne,  Stat. 
Tbeb.  7,  422.  —  Poét.,  dans  un  sens  plus  étendu, 
«Tcc  ■•  llllio  Asiain  magno  Pelopea  ad  mœnia  bello 
Venlurain  ,  c.-à  d.  en  Grèce,  Tirg.  .Kn.  1,  igS. 

5«)  Pelopïda',  arnni,  m.,  les  Pélopides,  descendants 
de.  Pelops.  fameux  par  leurs  crimes,  Hygin.  Fab.  86; 
un  aac.  poète  dans  Cic.  Fam.  7,  28,  2  ;  7,  3o,  i; 
Al'..  14,  12,  î;  i5,  11,3  {Cicéron  applique  ce  nom 
aux  Césariens.) 

6»)  Pëlopïus,  a,  um  ,  aitj..  de  Pelops  .■  Pelopia  do- 
mns,  Senec,  Agam.  7.  —  II)  nom  d'esclave,  Cic.  Alt. 

fi,»,  '■ 

Pplor,  ôris,  m.  (îtEXwp,  monsirum  ),  snrn.  rom., 

Infcr.  ap.    Mural.  Iio,  4,  .    •    i 

Ppl»rïa8,  iidis,  f..  ITEXtopiac,  cap  situé  a  la 
pointe  nord-est  de  ta  Sicile,  anj.  Capo  di  Fnro.  Jam- 
quc  Peloi  iaden  Lilyba^aqiic  jamque  Fachynon  Uislra- 
nit,  Ovid.  Fast.  4,  479-  .,    .  , 

f  1 .  ppISrîs  ,  ïdis .  f.  =  W£>c)p(ç ,  peloride  ou 
palourde,  .toi  te  de  grosseJiuître  .-«slrea  nulla  fiiil  non 
purpura,  nulla  pelons,  Luril.  dans  Non.  2if>,  6;  rarr. 
L  L.  5,  12,  §  77  ;  Wor.  Sat.  2,  4,  32;  Cels.  2,  29; 
Plin.  32,  9,  3i  ;  Martial.  6,  11  ;  10,  37. 
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2.  Pêlôrls,  ïdis,  /.  =  IleXwpi;,  ca/J  situe  à  In 
pointe  iiofii-eit  de  ta  Sicile,  attj.  Capo  tïi  Faro,  Mel. 
a,  7,  i5,  ifi.  Ad  Peloridem  acccdeie,  Cic.  Verr.  2, 
5,3. 

pploris,   PelorîaSj  voy.  Pelonis, 

Peloritaiius,  a,  nm,  roy.  Peiorus,  «'^  II. 

Pelorniiiy  i,  roy.  Pelorus. 

I*élôi-U!i  (os),  i,  m.  et  Pelorum ,  i,  n..  Ile^to- 
po;,  Pelore,  promontoire  sîttiè  à  la  pointe  nord-est  de 
la  Sicile f  anj,  Capo  di  Faro  :  Peloros  ,  Ovid.  Met. 
i3,  727.  Pelorus,  SU.  14,  78.  Pelonim,  POn.  3,  5, 
10.  —  II)  De  (à  Pelôntâiius,  a,  nm,  adj.^  de  Peiore  : 
Petortiatia  rv^m  ,  Solin.  5. 

PclôruB,  nÊ>(opo;,  Strabo,  3;  Plin.  3,  5,  8  ; 
PtûL;  Pfloris,  n£)ù)pî;,  T/tuc.  .\,  25;  !\Ie/a,  2,  7; 
Pelorias,  rieXwfiiâ;,  Polyh.  i,  42;  Pelorum,  la  pointe 
de  la  Sicile  la  /Juj  au  N.-E.,  attj.  Capo  di  Faro.  — 
Les  cotei  enviroonantcs  s'appelaient  aussi  Peloris  et 
Peloria'i. 

Pelorus,  néîwpo;,  D/o.  Cass.  37,  i\fl.  de  V l- 
hérie  en  Ase^  à  l'O  du  i  yrus  ;  auj.^  selon  Iteiclt.,  Lori 

ou    Luri. 

■f  Pelso,  >oy.  Peiso. 

•j*  pelCïiy  «.  f.  =  TreXryi,  pelfe,  petit  bouclier  en 
forme  de  injusant,  porte  originairement  par  les  Tlira- 
ces  et  autres  peuples  barbares,  Liv.  28,  5,  1 1  ;  ^i>'g- 
jEn.  I,  4go;  7,  743;  Ot'îd.  Pont.  3,  ï,  9O;  SU.  2, 
80  ;  Plin.   12,  5,  11;  Senec.  Hipp.  4«>a. 

PeK»,  arum,  \\,i\-za.\.  Strahn,  (2;  Xenoph.  Ex- 
ped.  Cyri,  i,  4;  PloL;  Stepli.  Hyz.  54  r  ;  v.  de  la 
Phrygia  mapna  .  au  N.-E.  t^/'Apaniea,  non  loin  de  Ce- 
laenie  ;  selon  Beicli.,  au  moyeu  lige  Pelelis.  —  Hah. 
Peltcni,  Pliu.  5,  27,  29;  sur  tles  médailles  ne)tïivtôv. 
"f*  peltastse,  ârum,  m.  =■  TtEXTotaxai,  peltastis, 
soldats  armés  d'une  pelle  :  Menippiim  ilem  qinridani 
ex  repiis  ducibiis  cuin  mille  peliasiis  {  pella  cetr<e  haud 
dissimilis  esl  J  Chalcidem  miltil,  Liv.  28,  5,  11.  (Plii- 
lippus  )  nocle  eetralos,  qnos  pellaslss  vocanl,  !oco 
oppoitiino  iii  insidiis  abdidfral,  Ltw  3r,  36. 

pellâtuSf  a,  tm» ,  ad).  [  pelta  ],  armé  d\ine  pelte  : 
Nec  fera  pelialas  (  puellas;  ajjmiiia  velle  set|ui,  Oi-id. 
-4m,  1,  li,  a.  Non  ego  conslilerani  snmpla  pcUata 
securi ,  Qualis  in  Iliaco  Penihesilea  solo ,  id.  lier.  1 1 , 
117.  Pellatarn  Scjtliico  dis<:inxit  Amazona  noJo, 
Martial.  9,  102.  ^^^cohors,  Clnudian.  Fescenn.  de 
Nupt.  Hoiior.  et  iVar.  33. 

Pellëiiif  roy.  l'art.  Peltœ. 

peltifer,  éra,  ërum,a///',  [pelta-fero],  qui  porte 
une  pelte  :  Pelliferae  puellœ,  c.-àd,  les  Amazones ^ 
Stat.   Tlteh.  12,  761. 

Peltûïnasy  Stis,  de  Peltninnm,//vj(.r.  ap.  Murât. 
544.  I. 

Peltiiinates,  Plin.  3,  12;  Inscr.  ap.  Murât. 
482,  I,  peuple  d' Italie  f  habitant  Pellninum  et  les  en- 
virons. 

Peltuinum,  Inscr.  Cluv.  Ital.  ant.  453;  v.  des 

Yeslini;  nuj.,  suiv.  Clttv. y  peut-être  le  lieu  nommé  la  Ci- 

vite/la,  près  de  (iivita  At|uana;  sel.  Heich.,  Montehello. 

Peltûîni  ,  orum  ,  les  habitants  de    PeltMinnin  : 

Fronto,  de  (  olon.  p.   r45,  Goes. 

PeliiSy  ricXoÛ;,  Steph,  Byz.  548;  île  voisine  de 
Chios. 

Pelusiaciim  oslium»  Scyl,  in  Huds.  G,  M.  i. 
43;  Ltv.  45,  12;  Mêla,  1,  9;  Plin.  5,  9,  ro,  etc.; 
rembouchure  pelusienne  du  Nil,  voy.  Niliis. 

PeliisiacuB,  a,  nm,  voy,  Peluiium,  «°  II,  A. 
Pelusianns,  a,  uni,  voy.  Pelusium,  «"  II,  B. 
PeliiHÎotay  <e,  roy.  Pelusinni,  n°  II,  C. 
PelusioteNy  œ,  voy.  Pelusium,  u'*  II,  C, 
PeluHÎiis,  a,  um,  voy.  Pelusium,  n'^  II.  D. 
Pêlûsïum,  ii,  «.,  IlrjXoûatov,  Péluse,  rille  d'E- 
gypte, à  l'embouchure  orientale  du  Nil;  auj.  c'est  le 
château  fort  de  Tineh,  Mel,  1,9,  9;  Plin.  10,  3o,  45  ; 
Cœs,  B.  C  3,  io3  ;  Liv.  44,  19;  cf.  Mannert,  Afri(j. 
ifp.  489,  et  suif.  —  II)  De  là  A)  PêlÙMacns,  a,  »im, 
adj.,   de  Péluse:  f^^  lens,  lentille  de  Péhise,  f'^irg. 
Georg.    I,  228.  1-^  linnm,  Plin,  19,    i,  2,  «**  3.  f^^ 
ostiiini  Nili,  Mel.  i,  9,  9;  Plin.   5,    lo,  11.  ^-^  via, 
route  qui  conduit  à  Péluse.  Plin.  6,  29,  33.  —  B)  Pè- 
tùsiânns ,  a,  um,  adj.^  de  Péluse  :  Pelnsiana    mala  , 
Colum.  5,  10,  fin.  —  C)  PélÛMÔta  ou  Pëlùsïôles,  ae, 
w.,  Pélusien,  habitant  de  Péluse:  Kara  solam  rausam 
esse  dicunt    sacerdotes  .^gyptii,  cur  Pelusiota  cappe 
non  cdunt,  etc.,  Getî.  20,  8.  Imj)elle  ,  si  vale^,  Pelu- 
siolen,   ut    manducet    cœpe,    Hieron,    adv,  Joiin.   2, 
"**  7-  —  D)  Pélùsius,  a,  nm,  adj,,  de  Péltise  :  Vada 
Pelusia ,  Lttcan.  8,  466.  ^  liuleum  ,  Phœdr.  2,  5.  f^ 
niiiiir?ii,  Mnriial.  1 3,  9. 

Pplrisiura,  nY)Xoijffiov,  Hérod.  2,  17,  i54;  Po- 
lyb,  5,  6-2;  Liv,  44,  19;  Strabo,  17;  Mêla,  r,  9; 
PioL;  Âmtn.  Marc,  ^a,  16;  Sieph,  Byz.   548;  Itin. 
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Ant,  i52,  162,  170;  sur  des  médailles  d'Atlrien; 
place  forte,  frontière  la  plus  orienlale  de  l'Egypte, 
du  côté  de  f  Arabie,  près  de  l't-nibouchure  pelu- 
sienne du  Nil.  Elle  remplaça  traisembloblement 
l'ancienne  Abaris  ou  Avaiis,  et  dut  son  nom  grec 
(  vi/le  des  marais)  à  sa  position  parmi  des  marécages, 
et  pour  la  même  raison  son  nom  hébreu  Sin  (F.zeeh. 
3o,  i5),  correspondant  au  Thîne  des  Arabes  d'atij. 
Elle  fut  pendant  un  temps  la  capitale  de  la  province 
Aiif;nstaninira  ;  Claudius  Ptolémée  le  géogr.  y  naquit, 
—  Hnb.  Peliisius,  Pelusioles.  —  AdJ.  Pehisiacus. 

Pelva,  /fin.  Ant.  269;  v.  d'Illyrie,  entre  Salva 
et  JEi\xniin  ;  sel.  Heich.,  auj.  Liono, 

PELVICULA,  îe,  f.^d'tmin.  [pelvis],  petit  bassin 
de  métal  :  k  Pelvis,  pehirula,  »  iVa/.  Tir.  p.  ifi4. 

pelvis  y  is  {ace.  pelvim,  voy.  à  la  suite  et  cf. 
Prise,  p.  767,  P.;  abl.  peivi  et  pelve,  roy.  à  la  suite), 
[7îé5a;,  ue'iu;],  bassin  de  méfal  poitr  se  laver;  chau- 
dron :  Amor*^  cecidi  quasi  blatta  in  pelvim,  Laber, 
dans  Non.  543,  27.  Pelvim  si  poposcit,  CœcU.  ih.  28. 
Iirgo  optes  volimique  feras  niiserabile  lerum,  lit  sinl 
coutetilœ  patnlas  eflundere  pelvps ,  Jitven.  3,  276. 
Toi  paiiter  peUes,  loi  tintinnabula  diras  PuKari,  on 
dirait  tjue  ce  sont  autant  de  bassins,  autant  de  clo- 
chettes qu'on  frappe,  qu'on  fait  résonner,  id.  fi,  h4o. 
Locoollis,  ant  peruncla  peIvi  .-erea  ruoperlo,  dans  un 
lieu  couvert  de  pots,  de  terre  ci^ie  ou  avec  un  bassin 
de  cuivre  frotté  d'hwle,  Plin,  3i,  3,  27;  de  même 
pelvi  ,  id.  38,  8,  27.  Puerî  capillali  allnlerunt  iinguen- 
inni  il)  arpenlea  pelve  |'ede>qne  recnnibenlium  unxe- 
rniit,  de  jeunes  enclaves  à  longue  chevellire  apporté' 
rent  des  parfums  dans  un  bassin  d'argent  et  en  frottè- 
rent les  pieds  des  convives,  Petron.  Sot.  70.  Species 
mai;ices  plures  sun!  :  namque  et  aqua  et  spliieris  et 
aM'e  et  slellis  et  Incernis  ac  pelvibus  secnribusqne  et 
multis   aliis   modis   divina  proniiltit,  Plin,  3u,  2,  2. 

Penie,  Peiie,  Itm.  Ant.  i56;  peut-être  la  Pein- 
pte  ,  ni'EATtXY],  de  Steph.  Byz.  54 1;  v.  de  l'Egypte 
moyenne,  dans  le  Nomos  Mempbïtes,  entre  Isiu  et 
C'îene  ;  auj.  le  village  de  Benibe. 

•f-  peinnia,  alis  ,  n.  =  7iEfjL|xa,  pâtisserie,  sorte 
de  gâteau  :  Pani^,  pemma,  liictins,  eibu'  qui  purissimu' 
multo  est,  f'arr.  dans  Non.  i3i,  24.  Vinun),  pemma, 
hiciins,  nihil  adjiival,  ista  mini^trat,  id.  th.  26. 

Pemma,  Plin.^y  29;  r.  d'Ethiopie,  près  de  la  fron- 
tière d'Egypte.  Penipliigus,  i,  m  (iié\t.-^i^,  bulle  d'air  ou 
d'eau),  pempbii;iis,c////>^/o//f/t'  vésicitles séreuses,  L.  M. 

pëuârïlis,  a,  nm,  ad/,  [pentis],  de  provisionsy  de 
vivres  :  Seinper  enim  I)oni  assiduique  aoniini  referta 
cella  viiiaria,  olearia,  etiam  jienaria  est,  ////  bon  mni.'re 
de  maison  a  toujours  du  vin,  de  l'huile  et  des  provisions 
de  bouche  dans  ses  celliers,  Cic.  de  Senect.  16,  66; 
de  même  :  Sieiliam  nobis  non  pro  penaria  celia  sed 
pro  ïerario  fuisse,  que  la  Sicile  était potu-  nous  non 
pas  un  grenier,  mais  tin  trésor,  id.  f'err.  2,  2,  2; 
cf.  :  "  l'bi  qiiid  coudiinm  esse  volebant  ,  a  celando 
celiam  appellarunt;  peuariam.  nbi  pernis,»>  l'arr. 
L.  L.  5,  33,  §  161,  et  :  u  Penora  dicunlnr  res  neres- 
sartse  ad  virium  quotidiaumn  ,  el  lorus  eorum  pena- 
rins ,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  111,  td.  MiilL 

Peiias,  alis,  voy.  Pénates. 

Penfktes,  ïum  (  «  Penalis  singularité!'  Labeo  An- 
listius  posse  dici  pntat,  quia  pluraliler  Pénales  dicun- 
tnr,  qnnm  paliatur  propoitio  eliam  Penas  dici  ,  nt 
optimas,  primas,  Aniias,  »  Fest.  p.  253,  éd.  Mull. 
Toutefois  il  est  difficile  de  concevoir  un  singulier  au 
nom  de  ces  divinités  qui  paraissent  constamment  au 
pluriel,  et  ou  lieu  de  AENAS  =  IIENAS,  que  qquns 
lisent  dans  Dion.  Hal.  r,  68,  peut  être  est-il  fdus 
exact  de  lire  AIS  MAFrsIS  ;  voy:  Ambrosch,  Studien 
und  Andeut.  i^^  cah.  p.  23[,  et  suiv.  —  Accus,  plnr. 
PENATF.IS,  peut  être  Tab.  Bant.  Un.  22)  {»;/.,  de  la 
racine  PEN,  d'où  penitns,  peuetro,  exprimant  tidée 
d'intérieur  ;  de  là,  dieux  de  ^intérieur  de  la  maison^. 
Pénates,  dieux  tutélaires  de  la  famille  et  de  l'Etat, 
composé  de  la  réunion  des  familles  ;  ces  divinités  ap- 
partiennent au  culte  de  tancien  l.atium  et  avaient 
leur  siège  primitif  à  Lavinium  ;  on  joint  ordinair.  dii 
à  Pénates  :  YELIENSE  SEXTICIEPS  IN  VELÏA 
APIJD  ^DEM  DEVM  PENATIVM,  Inscr.  ap.  l'arr. 
L.  L.  5,  S,  §  54  ;  (-f.  :  jEdes  deorum  penalium  in  Velia 
de  cœlo  taila  eral,  Liv.  45.  16,  et  :  ^DEM  DEVM 
PENATIVM  IN  VEI.IA,  Monum.  Ancyr.  Dii  Pénales 
metim  parenlum,  familix  Lar  pater,  Vobis  mando  , 
meum  parentum  rem  bene  ni  tutemini.  Ego  mibi  alios 
deos  pénales  perseqnar,  alinm  larem  ,  Plant.  Merc. 
5,  I,  5  sq.  Sacra  ordme  in  mensa  penalium  deornm  po- 
nuntur,  Nœv.  dans  Prob.  f^irg.  Ed.  6,  'ii,ScnUg.  San- 
cti-^  Penalium  deornm  iarnmqne  familiarinm  sedibus, 
Cic.  Bep.  5,  5.  fn  ronspecin  deorum  penalium  neraie 
hospilem, /^/.  Dejot.  5,  i5.  MENS.  IANVAU.  SACRI- 
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FICANT.  DIS.  PENATIBVS,  Calend.  Famés,  ap. 
Orell.  Inscr.  1,  p.  38o.  I.  O.  M.  ET.  DIS.  PENATI- 
BVS.  SCAVRIAN.  V.  S..  Inscr.  Onll.  no  1677  ; 
cf  ib.  1675  et  167S.  DUS.  i)EABVS  PENATIRVS 
FAMILIARlBVS  ET  lOVI  CEIT.IUSQI'E  DIIBVS, 
ib.  21 18.  —  Sans  iVii  :  De  quo  le,  te,  iiupiam,  patria, 
testor,  el  vos  pénates  patriiqnc  dii,  etc.,  Cic.  Sest,  20, 
45,  (^neas)  Ilium  in  Ilalirun  pnrians  viclo^que  pé- 
nates, f^irg.  Mn.  1.  6S.  Adinbeie  p(u;ites  Et  palrios 
epulis  et  quos  colit  hospes  Acestes,  /(/  ib.  5,  65.  Im- 
pudens  liqui  palrios  pénates,  sans  honte  f  ni  quiftéles 
Pénates  paternels!  Hor.  Od.  3,  27,  ',9.  Hoslia  Mol- 
iivit  aversos  pénates,  une  victime  apa  sa  les  Pénates 
courroucés,  id.  ib.  3, '23,  19;  de  même  r^  iniqui,  td. 
ib.  2,  4,  i5.  ~  IVNIANI,  Inscr.  Orell.  n"  15S7.  — 
Cf.  st'ir  les  Pénates,  Cic.  N.  D.  2,  27  ;  farr,  et  Nigid. 
dons  Arnob.  3,  i23;  Macrob.  Sat.  3,  4;  Serv.  V^rg. 
-£«.  2,  296  et  325;  Ilnrtung,  Belig.  des  Rom.  i, 
p.  75  et  suiv.;  Klausen,  Ènée  et  les  Pénates. 

II)  métaph.^  habitation,  séjour,  di'meiire,  la  maison 
(cf.  Lares,  «"  II)  :  Quinlius  a  suis  diis  penatibns  pn^e- 
reps  ejeclus  ,  chassé  fie  ses  pénates,  Cic.  Quint.  26. 
Noslris  succède  penalibns  luispes ,  entre  dans  notre 
demeure,  étranger,  Cirg.  JEn.  8,  123.  Ferro  Libyros 
populare  pt-nates,  id.  ih.  i,  227.  Dimi  repetit  sera 
coudnrlos  noctc  pena1e>,  pendant  qu'il  rentre  le  soir 
à  son  gîte  loué,  Martini.  S,  75.  — ■  Poét.  en  pari,  des 
cellules  des  abeilles:  Et  pnlriani  sulje  et  certes  novere 
Pénales,  f'irg.  Georg.  4,  i55.  Se  dit  aussi  du  temple 
d'un  dieu  :  (lyrrluTi  in  Uniine  tenq^li  coi(-.lilit  et  sa- 
cras ila  vocibns  asperat  iras  :  Non  uiisus,  Thypibraee, 
tuos  snpplere  pénales  Advenio,  Stat.  Theb.   i,  643. 

pëliâliciis,  a,  mil,  rclntij  aux  provisions  de  bon- 
cite,  aux  objets  de  consommation,  aux  vivres  :  n^ 
negolialor,  marchand  de  comestibles,  Inscr.  in  Mus. 
Mant.  t.  2,  p.  34»  t(tb,  4.  ""  2.  Foy.  Du  Cange  au 
mot  penaticus  et  cf.  Zoega,  Bassirtl.  t.  i,  tab,  18, 
p.  i32,  etMarini,  Iscriz,  Alb.  p.  144,  n°  i5o. 

*  pëiiâtig-er,  ëra,  ëruni,  n;j^".  [  pena'es  gero],  (^/» 
emporte  ses  dieux  pénates  :  H;ec  Hi-lennm  ceeuiisse 
penatigero  ^Enere  Mente  memor  refero  ,  Ovid.  Met. 
i5,   45o. 

*  pënâtor,  ôris ,  m.  [penus].  celui  qui  porte  la 
provision  débouche  :  »  Penalores,  qui  penus  gestant. 
Calo  advt-rsus  M'.  Acilinm  qnarta  :  Posiquaui  naulas 
e\  navibus  eduxi,  non  e.v  mililibus  atque  nantis  pisca- 
lores  penalores  feci ,  sed  aurum  dedi,  Fest.  p.  237, 
éd.   Miill.;  cf  :  Meyer,    Oiat.  Prngm.  p.  5i,  éd.  ait. 

pendens,  entis.  Partie,  et  Pa.  de  pendeo. 

pendëoy  pëpendi  ,  2.  v.  n.  [pendoj,  pendre,  être 
suspendu.  —  I)  au  propre  :  Geminique  liinc  ubera 
ciicnm  Ludunt  peudentes  purri,  suspendus  aux  ma- 
melles, Enn.  Ann.  i,  73;  imité  par  f'irg.  JEn.  8, 
632,  Pendent  peiiicnlamenta  unum  ad  quemque  pe- 
dum  ,  Enn.  Ann.  ir,  i3.  In  candelabro  pendel  stri- 
gilis,  l'arr.  dans  Non.  223,  7.  Tanidiii  pependil  in 
arbore  socius  poptdi  R.,  quamdtu  volnutas  Apronii 
fuit,  l'allié  du  peuple  romain  demeura  snspendn  à  un 
arbre  tout  le  temps  que  le  caprice  d\4pronrus  le  trouva 
bon,  Cic.  F'err.  1,  3,  23.  Sagilla?  petidelianl  ab  liu- 
mero  ,  des  fièches  (un  carquois)  étaient suspeJidues  à 
son  épaide,  id.  ib.  2,  2,  34.  ^^' ex  arboie,  être  sus- 
pendu à  un  arbre,  id.  ib.  a,  3,  26.  Hoirida  pendebant 
molles  supei"  ora  rapilli,  sa  molle  chevelure  tombait 
sur  son  visage,  Ovid.  Pont.  3,  3,  17.  (lapïli  paliar 
sacres  pendere  corymbos.  je  souffrirai  que  les  grap- 
pes de  lierre  pendent  autour  de  mon  front, '^Prop.  a, 
23,  35.  Telum...  sumnio  rlypei  nequicquani  umbone 
pependil,  f^irg.  .En,  a,  5^4.  Detpie  vni  follo  4ulce 
pependit  onns,  Ovid.  Fast.  2,  760.  F,n  pari,  de  vête- 
ments  :  Chiamydemque  ut  pendeat  aple,  collocat, 
pour  que  sa  chlamyde  pende,  tombe  ou  flotte  avec 
gràccy  Ovid.  Met.  a,  733.  Tigridis  exuviae  par  dor- 
sum  a  verlice  pendent,  Firg.  Alu,  i  ï,  577.  -7-  Sn 
pari,  des  esclaves,  qui,  lorsqu'ils  recevaient  des  coups, 
étaient  suspendus  :  Le.  O  Libane,  nt  miser  est  bomo 
qui  atiiat!  Li,  Immo  hercle  vero  Qui  pendet,  multo 
est  niiserior,  O  Libanus.  qu'on  est  malheureux  quand 
on  aime.'  —  On  l'est  bien  davantage,  quand  on  ejt  sus- 
pendu (pour  être  fouetté)  ^  Plant.  A>in.  3,  3,  27.  Nu- 
dus  viucins  centnm  pondo  es,  jpiando  pendes  per  p^ 
des,y^.  Asin.  2,  2,  35.  Ego  plectar  peudens,  nisi 
quid  me  fefellerit,  Ter.  Pliorm.  i,  4,  43.  Tu  jam  pen- 
debis ,  qui  sluUum  adolescentulum  nobilitas  Oagitîis, 
tu  vas  être  pendu  (et  flagellé),  toi  qui,  etc,,  id.  Eun. 
5,  7,  20.  —  Poét.  en  pari,  des  offrandes  suspendues 
dans  les  temples,  aux  portes,  etc.  :  Omnibu^i  heu  por- 
tis  pendent  mea  iioxia  vola,  Prop.  4,  ^,  16.  Flava 
Ceies,  tibi  sit  nostru  de  rure  corona  Spicea,  quîe  tem- 
pli  pendeal  anle  fores,  une  couronne  d'épis  qui  soci 
appendue  à  la  porte  de  ton  temple^   Tibull.  x,  x*  '6. 
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Pelidt'hritquc  va^i  pasioris  iii  uibom  \oIiini,  Oairnl.) 
silveslri  fistrda  sacra  dvo ,  iif.  2,  5,  29;  i/e  même  : 
Pendel)it  fisUila  |niiii,  sera  suspendue  a  un  pi/i,  ^"-g. 
Ed.  7,  -24.  Miiltaqrie  [irneterea  sacris  in  poslibns 
arma,  CajHivi  pendeul  ciirnis,  ^rc.»  '^-  ^"-  7»  i**4- 

—  Étie  ufiult.^  se  pemire  {^fiuitr  recevotr  ou  se  don- 
ner la  mort)  :  Ltvet  (iariniis,  ninipilur,  finit,  ploiat, 
El  ([lUPiit  allios,  iinde  peiiJe.)t,  ranios,  el  cherche 
des  rameaux  blancs  pour  s")  pendre^  Martial.  8,  61. 
Cur  aligiiis  colltim  Iai(itf()  nudadts  ab  arlo,  £  trabe 
subliiiii  triste  pepcndil  omis?  OwV.  Rem.  Am.  18. 
Peiideiileni  vdIo  Zoihim  vider e,yi?  veux  voir  Zoïle 
pendu,  Martial.  ^,  77.  —  Eu  pari,  de  ce  qu'on  snS' 
pend  pour  le  j aire  connaître  au  public.  Par  ex.  en 
pari,  des  noms  des  condamnés  ;  être  affiché  :  Suet, 
Domit.  9;  PUn.  Ep.  4,  y;  rn  parL  des  biens  mis  en 
vente  :  Phœdr.  '^,  4;  appliqué  metoph.  au  débiteur 
dont  les  hit-ns  sont  mis  eu  vente  :  Suet.  Claud.  9,  (in. 

—  Proverbialt  :  Pendere  ulo  oti  teiiui  iU'i ,  ne  tenir 
qu'a  un  fil,  être  dari^  une  situation  très-critique, 
être  dans  un  pressant  danger  :  Hac  noctii  tilo  (ifii- 
debil  Elrriria  Iota,  cette  nw.t,  le  sort  de  i'Étrurie  en- 
tière ne  lieudia  qu'à  un  fil^  Enn.  Jnn.  3,  19.  Oiniiia 
sunt  bomiiiiini  leniii  pcndcnlia  filo  :  Et  subito  casu 
(piie  vaincre  runut ,  Ovui.  Pont.  4,  3,  35.  Civîlate 
riustra  Caniii-nsi  cl.ide  pt^rciiUa  quuni  adinodura  temij 
j'ilo  siispensa  n-i  pnblica;  saUis  ex  socioriiiu  lide  pfii- 
drrel,  f'al.    Mar.  (>,  4,  r. 

K)  niétaph.  (le  plus  souv.  poét.)  :  —  1?)  être  en 
quelque  sorte  suspendu  dnns  les  airs,  pendre,  être 
suspendu  (  sur  nos  têtes  ),  planer  au  dessus  de  nous  : 
Per  spebiiicas  saxis  slnictas  asperis,  pendentibus, 
cavernes  construites  en  rochers  bruts  et  pendants, 
Enn.  flans  Cîc.  Tusc.  i,  ifi,  37;  imité  par  Lu- 
crèce :  Speiunoasque  velul  saxis  pendenlibu'  siriiclas, 
Lucr,  fi,  lyfï.  Hinc  s-copiiUis  raucis  peridet  adesus 
afpMS  ,  d'ici  pend  un  rocher  miné  par  les  eaux  mu- 
giisautes .  Ovid.  Her.  lo,  2G,  Uiiin  sicca  telhire  licel, 
diini  nubiia  pendent ,  pendant  que  les  nuages  sont  en- 
core suspendus  sur  nos  têtes,  f^ii^g.  Georg.  i,  214. 
Hi  summ»  in  fliictu  pendent,  ceux-ci  sont  suspendus 
àla  cime  des  flots,  id.  ^n.  i,  106,  Illisrtcpie  proia  pe- 
pendit,  id.  ib.  5,  206;  de  même  :  Naves  pendenles  et 
instal)iles,  Curt.  4,  2,9,  Duniosa  pendcre  prociil  de 
rupt;  videbo  (  capellas  ),  je  ne  vous  verrai  plus  de  loin, 
4J  mes  chèvres,  suspendues  à  un  rocher  buissonneux, 
f'irg.  Ed.  r,  77;  de  même  :  Pendenles  nipe  capellae, 
Ovid.  Pont.  I,  7,  5i.  En  pari,  des  oiseaux  qui  planent 
dans  les  atrs  :  Olor  niveis  pendebal  in  aéra  pennis, 
Ovid.  Met.  7,  379.  Jam  pendebal  in  amas  El  modo 
tacttis  erat  fnlvis  habîeetos  ah's,  id.  ib.  8,  i45.  El 
supr.i  valem  muUa  pependU  avis,  une  nuée  d'oiseaux 
jdana  sur  le  poêle,  Martial.  Spect.  21.  —  De  là,  en 
pari,  d'une  course  impide  :  Vix  campus  ennletn  sentit, 
et  exibs  planlis  iniei  venil  aer,  Raraque  non  frac  lo  ves- 
tigta  puivere  pendent,  et  ses  traces  rares  semblent 
planer  sur  la  poussière  intacte,  Stat.  Theb.  6,  638. 

1"  n  être  pas  ferme,  être  mobile  :  Lilus  habel  soU- 
duni ,  quod  nec  vesligia  serval,  Nec  reniorelur  iler, 
nec  u[nrlnm  pendeat  alga,  Ovid.  Met.  ii,  232. 

3")  être  en  quelque  sorte  attaché  qqiie  part,  être 
attaché,  fixé^  s  attacher,  s'arrêter  :  Nnstroqne  in  b- 
inine  pendes,  et  que  tu  t'arrêtes  sur  ce  s^uil^  ^^''g- 
JEn.  6,  i5r. 

k°)  être  pendant,  pendre,  être  flasqu»',  n'être  pas 
ferme  et  plein  :  Fbiidos  pendere  taccrloj,  Ovid.  Met. 
<i5,  23 r.  Pendentesqne  gênas  el  aniles  aspice  lugas, 
/ours  pendantes  ,  Juvcn.  10,   193. 

Il]  au  fig.  —  A.)  dépendre  de  qqri  ou  de  qqdte,  se 
régler  sur  ou  d'après  (très-class.)  ;  Ut  incoinmitati 
luu;  luornmque  ,  qui  ex  le  petulent,  consnias,  au  salut 
Je  ceux  dont  le  sort  dépend  du  tien,  estattacké  au  tiin, 
Çic.  Fam.  6,  22.  Cui  spes  oninis  et  ratio  et  cogitalio 
pendel  ex  fitrluna,  huic  nibil  potesl  esse  certi,  celui 
<f.ui  raUadiC  à  la  fortuite  tout  son  espoir,  tous  ses 
calcul^,  toutes  ses  pensées,  etc,^  id.  Parad.  2,  i  7.  Ex  quo 
\eibo  ,  k'ge  Apnleia,  lola  illa  causa  pendebal,  toute  la 
cotise  dépendait  de  ce  mot,  reposait,  gisoit  dans  ce 
•itot,  id.  de  Or.  2,  25,  107.  Qnani  qnidcni  laudem 
sapieiilia,  slaluo  esse  inaximarn^  non  aliiinde  pendere 
net;  exlrinsecns  ant  bene  aul  uiale  vivendi  snspensas 
babere  rationes  ,  celte  gloire  que  donne  la  sagesse  est 
la  plus  grande  de  toutes,  elle  n'est  pas  dépendante,  etc.^ 
id.  Fnm.  5,  i3,  i  ;  de  même  :  Hinc  onniis  pendet  Lu- 
viVm'i,  tout  r,uci lins  est  là,  Hor.  Sat.  r,  4,  6.  Sabis 
nuslra,  (piae  speexigua  extremaque  pendet,  tic.  Place. 
•y.;  de  même:  Oltlite,  Ina  nostrani  pendere  saluleni, 
IN  oublies  que  de  ton  saint  dr/>cnd  le  nôtre,  Sil.  3 
loy.  Nt:qnc  in  labelbs  pauroruin  judiciurt,  scd  in  aen- 
'cntiis  omuiniu  civiuni  faniatn  nostrani  lorhinaniqne 
pendere,  Cic.  Pis.  4t  ;  de  même  :  Quuni  toi  in  bac 
DIGT.    LAT.    FU.    T.    II. 
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anima  populorum  vila  fabisqne  Pendeal,  Lucan.  5, 
686.  Deque  tuis  pendenlia  Dardana  fulis,  Sd.  i3, 
5o4.  (Jnnm  pravesecfnm  stomacberis  ub  iinguem  De 
le  pendeiitis,  le  respicientis  amici,  Hor.  Ep,  i,  r,  io5. 

B)  être  suspendu  à  la  bouche  de  qqn  ,  avoir  ses  re* 
gards  aliaches  sur  lui,  l'écouter  al/eutivement  {poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  (Dido)  Miacos 
iternm  démens  audire  labores  Exposril  pt-ndelqne 
tterum  narrantis  ab  ore,  et  une  seconde  fois  s'attache 
aux  lèvres  du  conteur,  f^irg.  ACn.  4»  79;  de  même  : 
Narrantis  conjux  pendel  ab  ore  \ir\,  écoute  avidement 
le  récit  de  son  époux,  Ovid.  Her,  i,  '20.  Ad  vnllus 
conversa  tuos,  ab  imagine  pendel,  Sil.  8,  93;  cf.  : 
Dominantur  autem  maxime  vultus,  bue  pendent  bo- 
mines,  hune  inlnentnr,  hune  speetant.  Quint.  Inst. 
11,3,  7a.  Pervigil  Arcadioïiphys  pendebat  ab  astro, 
f'al.  Place,  i,  481.  Sequaris  monentem  attentus  el 
pendens,  Pltn.  i,  10.  —  Poét.  avec  une  propos,  indi- 
quant  le  but  :  E  sunimo  pendent  ciipida  agniina  vallo, 
Noscere  quisque  sm^Sj^es  bataillons,  du  haut  des  re- 
tranchements, cherchent  d'un  œU  avide  à  reconnaître 
les  leurs,  Stat,    Theb.    10,  457. 

C)  être  suspendu  ,  arrêté,  interrompu,  ajourné, 
remis ,  pendant ,  en  suspens  ;  cesser,  discontinuer, 
[poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  Pen- 
dent opéra  inlerrupta  minaeque  Muroium  ingénies, 
les  travaux  demeurent  suspendus  [pendent  inîeriom 
pus),  f^irg.  .•£«.  4,  88.  Mutui  datio  interdum  pendet, 
ut  ex  posi  facto  confirmelnr,  demeure  quelque  temps 
suspendue,  Pomp.  Dig.  12,  i,  8.  Condiclio  pendet, 
Ulp.  Oig.  7,  I  ,  12  ,  fin.  Actio  negoliorum  geslornm 
pendeal,  /'(/.  ib.  3,  5,  ï^.  Ut  tamen  bœc  Iraditio  pendeat, 
donejc  mors  consequalur,  id.  tb.  24,  r,  \t. 

D)  être  suspendu  [sur  l'abîme),  menacer  de  tom- 
ber, menacer  ruine,  être  sur  le  penchant  de  sa  ruine  : 
Equilem  Komanum,  veterera  amicum  suum...  laben- 
tein  excepil,  fuis'l  et  sustinuil  re,  foi  tnna  fideque,  ho- 
dieque  sustinet  :  nec  amicum  pendentem  corruere 
palitur,  un  chevalier  romain,  son  ancien  ami,  allait 
être  ruiné...  César  l'a  retenu  dans  sa  chute,  il  l'a  se- 
couru, il  Ca  appuyé  de  son  crédit  et  de  sa  fortune  ;  el 
maintenant  il  le  sofitiept  encore  ;  H  arrête  son  ami  sur 
le   bord  du  précipice  ,    Cic.  Rab,  Post.  16,  45* 

E)  être  incertain,  indécis,  fiottant ,  en  suspens  : 
Animus  libi  pendet  ?  ubi  illinc,  spero,  redieris,  tamen 
lioc  âges,  ton  esprit  hésite  ?  mais  j'espère  que  nous 
terminerons  à  ton  refour.  Ter.  Jd.  2,2,  18.  Nolu 
suspensam  el  incertam  plebem  Komanam  obscura  spe 
el  ceca  exspectatione  pendere  ,ye  ne  veux  pas  que  le 
peuple  romain,  bercé  par  une  obscure  espérance  et 
dans  une  attente  aveugle,  soit  tenu  en  suspens,  Cic. 
Jgr.  2,  25,  Ne  diutins  pendeas,  palmam  tulit,  pour 
ne  pas  te  faire  languir  plus  longtemps,  pour,  ne  pas  te 
tenir  dans  l'incertitude,  id.  y/tt.  4,  ï5.  Quamdiu  fu- 
turnm  hoc  sit,  non  nïmis  pendeo ,  Seuec.  Ep.  69. 
Mortales  pavidis  cum  pendent  mentibus.  quand  la 
peur  tient  l'esprit  des  mortels  en  suspens,  Lucr.  6,  5o. 
—  Dans  ce  sens  on  dit  ttès-fréq.  :  pendere  animi:  CH- 
lipbocura  spe  pendebil  animi ,  Ter,  Heaut.  4,  4,  5. 
Qui  appropmquans  aliquod  raaUim  metuit  exanima- 
lusque  pendel  animi,  Cic.  Tusc.  4,  16.  Pendeo  aninii 
exspectatione  (lorliniensi  ,  je  suis  dans  une  grande 
attente  de  l'événement  de  Corfinium,  id.  Ait.  8,  5. 
Animi  pendeo  et  de  te  el  de  n\e,id.  ib.  16,  la.  Ego 
animi  pendeo,  qnid  ilbid  sil  negolii  :  lubel  scire  ex 
hoc  me,  ulsim  cerlior,yr  suis  fort  intrigué  de  savoir  ce 
que  ee  peut  être,  Plaut.Merc.  i,  2,  18;  de  même  avec 
une  propos,  relative  :  Ostendis  te  pendere  animi, 
quamnam  rationem  sim  C^esari  allaturus  profeclionis 
meîe.  ;«  te  montres  fort  inquiet  de  savoir  quelle  raison 
je  donnerai  à  César  de  mon  départ,  i'ie.  .4tt,  11,  12. 
Ego  animi  pendere  soleo,  quum  semel  qtnd  orsus  Ira- 
ducor  alio,  je  suis  toujours  tout  désorienté,  quand , 
ayant  commencé  une  chose,  je  suis  obligé  de  passer  à 
une  autre,  id.  Leg,  i,  3,9.  —  Plus  rarement  :  f>^sc(\\\iioi 
Alqne  animo  noctn  pendens  éventa  timebat ,  Cic. 
poet.  ap.  Non.  204, 8.  —  Au  pluriel  :  animis  :  Quodsi 
exspeclando  et  desijerando  pendemus  animis,  cru- 
ciamur,  angimur,  Cic.  Tusc.  i,  40,  96.  Prospectan- 
tes,  qnid  illis  nos,  patres  conscripti,  solbcitis  ac 
pendentibus  animis  rennnciare  jiibealis,  Liv.  7,  3o, 
////..  douteux  (autre  leçon:  animi,  voy.  Drakenb.  sur 
ce  passage).  —  De  là  .- 

pendent*,  enlis,  Pa.  —  A)  pendant,  se  dit,  dans 
la  langue  de  l'économie  rurale  des  fruits  qui  sont  en- 
core à  l'arbre,  dont  la  récolte  n'a  pas  encore  été  faite  : 
--^  vinum,  Cato,  R.  /?.  i4'^;  de  meW  : -"^  vindeniia, 
Julian.  Dig.  19,  i,  55.  00  olea,  Cato,  fi.  R.  146.  *^>^ 
fructus,  (ia/\  Dig  6,  i,  44. 

h)  /rendant,  indécis,  non  décidé;  d'où,  dans  la 
langue  des  jurisconsultes ,  in  peudeuti  esse,  être  in- 
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certain,  non  décidé  :  Qnando  in  pendenli  esl,  an  ipiœ- 
dara  peisnnœ  possint  ubslare  main  ,  quand  il  est  in- 
certain  si  certaines  persvf,nes  peuvent  faire  obstacle 
à  la  mère,  Pomp.  Dig.  38,  17,  10.  In  pendenli  est 
posterior  suluiio  ac  prior.  Vlp.  ib.  46,  3,  o8.  In  pen- 
denli estcuiacquirat  islefructnarius  servûs,ûff  «/  in- 
certain pour  qui  acquiert  (  travaille  et  gagne  )  cet  es- 
clave fructuaire  {dont  on  n'a  que  l'usage),  id.  ib.  7, 
I'  ^5.  —  De  même:  In  pendenli  habere  aliquid,  tenir 
qqche  pour  incertain  ,  pour  douteur,  Triphon.  Dig. 
4y.  'Tj  ^9^/'^-  De  oonlroversia  fiiunni,  quam  habe- 
tis  cinn  Marianis ,  pendenti  ex  lis  agris,  quos  a  pro- 
curalore  nieo  emistis,  etc.,  Imper,  f'espas.  in  Re- 
script, ap.  Murât.  2004,  2. 

peuilicoy  are,  v.  «..,  pencher,  M.  L. 

PENDICULUS,  i,  m  [pendeo],  co'de,  cordeau  : 
»  Pendiculus,  àpireôcov,  àpTtsôwviov,  »  Gloss.  Cyrill. 

pendîjÇOy  inis.y!  [pendeo], ^/•npr^m/,  lésion  dans 
l'iaté/ieiir  du  corps,  abcès  [poster,  à  l'èpoq.  class.)  — 
I)  au  propre  .-Si  jumento  srapiilasfuerinldi'isobitce, di- 
ligenter  inspirias,  ne  (pias  inter  nervos  elcomrni?suras 
pendigines  facial.  Quod  si  inveiieris,  (ptacunicpie  parle 
plagas  accipere  poteiil,  calaplasmatibns  molbre,  et 
scalpelio  .  vel  canteiio  aperire  curabis  ,  ul  saines  illa 
atque  collt^ctio  delbial,  f^eg.  F'et.  2,  44.  Pendiginein 
circumcides  ad  vivum,  id.  tb.  2,  55.  —  Il  )  métaph., 
creux  intérieur  d'une  statue,  endroit  oii  l'intérieur  est 
creux  ;  pièces  montées  d'-une  statue  :  O  ulinam  liceret 
in  simubii-ri  abcujus  médias  inlroire  pendigines , 
Arnob.  6,   101. 

PENDIX,  kis,/.  [pendeo],  peut-être  même  signif. 
VHcpendigo.  A  PENDICE  CEDRI,  Inscr.  Grut.  60 1, 
met  II.  Mais  cela  n'expliquerait  pas  l'expression 
a  pendice  cedri;  Cabhé  Fnrlanetto  ,  dans  ses  Sup- 
pléments à  Forcellini,  s'attache  à  prouver  que  pendix 
est  synonyme  de  coUis,  accbvîtas;  qu'il  s'agit,  dans 
t inscr.  de  Cruter,  d'un  Sextus  Pompéius  Salvîus, 
préposé  à  la  culture  et  à  la  garde  des  cèdres  plantés, 
selon  r  usage,  sur  une  colline  au  midi  ;  que,  dans  tinscr. 
ap.  Murât.  626,  5,  la  même  expression,  appliquée  à 
un  Q.  Lnscius  Philon  ,  désigne  en  lui  un  aide  de  Sal- 
vîus; enfin,  d'un  passage  de Salvien  (9.  ep.  i4t  ^'ers  le 
milieu),  oit,  au  Heu  de  appendicibus,  //  faut  peut- 
être  lire:  a  pendicibus,  //  conclut  que  pendix  était 
bien  un  mot  latin  ayant  le  sens  de  colline,  et  que, 
même  en  conservant  la  leçon  appendicibus,  l'existence 
de  pendix  reste  prouvée. 

pendo,  pëpeudi ,  pensum,  3.  (  pendissent,  y^oijr 
pependissent ,  Lcv.  45,  i6,fin.  Penderit  ^owr  pepen- 
derit,  Paul.  Nol.  Carm.  i4.  122),  v.  a.  et  n.ypro- 
premt,  laisser  pendre  ;  de  là,  particul.,  laisser  pendre 
les  plateaux  d'une  balance. 

l)  act.,  peser.  —  A)  au  propre  [très-rare  en  ce 
sens):  Unnmquodqiie  verbum  statera  anraria  pen- 
dere, peser  chaque  mol  au  trébuchet,  farr.  dans 
Non.  455,  21.  Da  pensait  lanani  :  qui  non  red-^ 
del  tempori  Pulalam  recte  ,  facito,  ut  multelurmalo, 
donne  la  laine  pesée  [la  tàche)^  etc.,  Titin.  dans 
Non.  369,  21.  Laser  ad  pondus  argentei  denarii  pen- 
sum, le  laser  [suc  du  lascrpittum)  se  vend  au  poids 
de  l'argent,  Plin.  19,  3,  i  5.  ^re  gravi  quum  nteren- 
tur  Romani,  penso  eo,  non  numeralo  del)itum  solve- 
bant ,  ils  le  pesaient  et  ne  le  comptaient  pas  pour  faire 
leurs  payements,  Fest.  s.  v.  PENUEKE,  p.  208,  éd. 
Miill.  Pensas  examinai  lierbas,  Ovid.  Met.  14,  270. 

2'}  métaph.,  compter^  payer  [parce  que  les  anciens, 
dans  les  premiers  temps,  pesaient  le  métal  pour  payer  ; 
voy.  plus  haut  le  passage  de  Fe.Aus)  [tres-dass.)  ; 
Militis  stipendia  ideo,  quodeam  stipein  pendebant; 
ab  eo  etiam  Ennius  scribit  :  Pœni  stipendia  pen 
dunt,  rarr.  L.  L.  5,  36,  §  182.  A*  iia;i  ingéniera  pe- 
cuniam  pendunt  L.  Pisoni  quolaunis,  les  Adtéens 
payent  chaque  année  à  L.  Pison  une  somme  d'argent 
considérable,  Cic.  Prov.  cons.  3.  ^^  pecuniîe  usuram 
ab'cui  ,^a^tT  à  qqn  f  intérêt  de  son  argent,  id.  Alt. 
12,  25,  Quid  in  singulos  annos  vecligabs  populo 
Rom.  Britannia  pendertt,  conslitnit ,  Cens.  B.  G.  5, 
23  ;  de  même  :  r^  vectigab  payer  un  impôt,  Liv.  i5,  8. 
''*-'  Inbutum  pro  navibus,  payer  tribut  pour  ses  na- 
vires. Tac.  Ann.  i3,  51.^^  preliiim,  id.  ib.  2,  S7. 
r^  coria  boum  in  usus  militares  ,  payer  en  tribut  des 
cuirs  de  bœufs  à  l'usage  des  troupes,  id.  ib,  4,  72. 
r^  mercedem  abcui,  payer  une  récompense  à  qqti% 
Juven.  3,  i5.  — AbsoU,  payer  :  Quacumqne  iler  est, 
aliubi  pro  aqua,  aliubi  pro  pabulo.,.  pendmit  ,  par- 
tout oit  ils  passent,  ils  payent,  ici  pour  l'eau,  la  pour 
le  fourrage,  Plin.  12,14, 3a,  ^rt.  —  Imprrsonndlt  :  Itc- 
runique  impenï  nostri  pubhcanis  pendilur,  id.  tb.  — 
Comme  les  peines  consistaient  primitivt  en  une  in- 
demnité en  argent  ou  en  bestiaux,  de  là  l'expression 
pendere  pœnas,  suppUcia,  eic.,  payer  l'amende,  être 
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puni  ;  expier^  payer  :  «.  Piiidere  pœiias  solvcre  si- 
gniiicar,  ■>  Fist.  p.  2G8,  éd.  MùlL  Synis  inilu  tergo 
jitPiias  (lendet  ,  Syrus  me  le  payera  sur  son  JoSj  Ter, 
Hi'aut.  4,  4.  (i.  Maxinias  pœiias  penJo  Jeiiicrilatis 
mex,je  suis  bieti  puni  de  nui  lemérilé ,  Cic.  Ait.  1 1» 
S.  Salis  pro  temerilate  uiiiiis  iioutinis  siipplicioiuin 
i-fiisum  esse,  qu'ils  avalent  assez  expié  la  témérité 
iVun  seul,  Liv.  34,  6i.  Kx^ilio  pœnain  polius  gens 
impia  jiendat  Wl  uece,  Ovid.  Met.  10,  23a. -^^  capitis 
|)œnas ,  être  puni  de  mort,  Ovid.  Fasl.  3,  84^.  '^ 
|iœna5  violalie  rt-ligionis  saiigninê  et  ia;Jibiis,  expier 
pur  le  sang  et  le  carnage  la  violation  de  la  religion, 
Justin.  8,  2.  r^  magna  âupplioia  peifiJiap,  id,  11,  4* 
r^  criiiien,  culpam,  payer,  expier  un  crime,  une  faute, 
y  al.  Place.  4,  477.  —  Ranment  on  l'emploie  abiolt 
dans  le  sens  d'être  puni  ,  d'expier  {poét.)  :  Tuis  nain 
pendit  in  arvis  Dilius ,  iiigrato  Sleiopem  cjuod  fiide- 
rat  arcu  ,  Jpollon  est  puni  d'avoir  poursuivi  Stéropès 
de  ses /lèches,  l'ai.  Flacc.  i,445. 

li)  aufig.  —  {*>)  peser  ijqche  dans  son  esprit^  exami' 
ner,  apprécier ^  juger  (très-class.)  :  Ego  qvjo  noniine 
appellent,  ne.sciu  :  rem  vohis  pioponam  :  vos  eani  suo, 
nonnuintnis  pundere  \)fiud'\loie,  de  quel  nom  l'appeler  P 
je  ne  sais;  mais  je  vais  vous  exposer  le  /ait  :  vous 
l'apprécierez  à  sa  valeur  (à  son  poids  \  non  à  celle 
du  nom,  Cic.  P'err.  2,  4,  r.  In  philusophia  res  sj>ec- 
latiir,  non  verba  pendurilur,  en  philosophie  ou  re- 
garde aux  clioseSf  on  ne  pèse  pas  les  mots^  id.  Or. 
16.  r^  causam  ex  verilale  ,  y«^e/'  une  cause  d'après 
la  vérité j  d'après  la  justice,  la.  Quint,  i.  r^  rem  levi 
conjectura,  id.  Rose.  Am,  22.  —  De  là  b)  estimer, 
priser,  faire  tel  ou  tel  cas  de ,  avec  le  génitif  du 
mot  qui  exprime  la  'valeur:  Netpie  eum  ad  me  adiré 
neque  me  magnî  pendere  visu'st,  il nî'a  paru  m*éviler 
et  faire  peu  de  cas  de  ma  personne ,  Plant.  Cure.  2, 
2  ,  12  ,  de  même  :  /-^  atiquem  ,  Ter.  Ad.  5,  4»  ^5. 
Quem  tu  vidisse  beatusNon  niagni  pendis,  vom  qui 
avez  joui  du  bonheur  de  sa  présence  ^  vous  n'estimez 
pas  assez  votre  félicité ,  Hor,  Sat.  2,  4,  93.  Nec  jani 
religio  diviirn  neque  niimina  magni  Peiidebantur,  on 
ne  faisnit  déjà  plus  très-grand  cas  de  la  religion  et 
des  dieux,  Luer.  6,  1276.  Unice  unnm  pliirimi  pen- 
dit ,  Plant.  Bacch,  2,  2,  29.  Nequani  bominis  ego 
parvi  pende  ^vdiùdivn, /estime peu  la  faveur  d'un  mé' 
chant,  j'y  tiens  peu,  id,  ib.  3,  6,  29;  de  même:  r-^ 
paivi,  faire  peu  de  cas.  Ter.  Andr.  3,  2,  46;  Heaut. 
4,  3,  37;  Hec.  3,  5,63.  Minoiis  pendo  lergum  illo- 
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mien,  Plaut.  Most.  4,  i ,  29  ;  de  même  :  r^  aliqiiem 
minoris,  estimer  moins,  id.  ib.  i,  3,  58.  Video  te  ni- 
hili  pendere  pr*  Phiiolache  omnes  bomines,ye  vois 
que  lu  ne  fais  aucun  cas  de  tous  les  hommes  à  coté  de 
Philolachéy  id.  ib.  i,  3,  88  ;  de  même  :  <-^  nibili,  id. 
Mèn.  5.  7,  4;  Trin.  3,  i,  6;  Ter.  Ad.  3,  4,  6;  (/- 
Invidere  omnes  mihi...  ego  non  flocci  pendere ,  mot, 
je  ne  m^ en  soucie  en  aucune  façon.  Ter.  Eun.  3,  i, 
21.  Sese  experlurum,  quanli  sese  penderem ,  (pi^il 
■verrait  quelle  estime  je  fais  de  lui,  Plaul.  Truc.  2,  4, 
44;  de  même  :  Tu  illum  nuniquam  ostendis(i  quanti 
penderes,  Ter.  Heaut.  i,  i  ,  io3.  —  2"  )  {d'après  le 
n"  A,  1)  payer^  donner  en  retour,  comme  équivalent, 
compenser  [poét.)  :  Dignas  sed  pendere  grates,  Haud 
mortale  opus  est  :  cerlent  tibi  reddere  Bacchus  Nus- 
ter  elAlcides,  Stat.  Theb.  11,  223. 

IV)  neutre,  peser,  avoir  enpoids  (poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  —  A)  aupropre  :  Nam  si  tantundem 
est  in  lan.'E  glumere,  quantum  Corporis  in  pbiriibo 
est,  tanlundem  pendere  par  est,  si  un  /locon  de  laine 
renferme  autant  de  parties  solides  quUine  masse  égale 
de  plomb,  leur  poids  doit  être  le  même,  Lucr.  i^ 
362.  In  Traiispadana  Halia  scio  vicenas  qninas  libras 
farris  modios  pendere,  je  sais  que  dans  la  Gaule 
transpadane  les  boisseaux  de  farine  pèsent  vingt-cinq 
livres,  Plin.  18,  7,  12,  n"  2.  Piîecipua  magnitiidine 
thynni  :  iuvenimus  lalenta  quindtcini  pependisse,  nous 
en  avons  vu  qui  pesaient  quinze  talents,  id.  y,  1 5, 
17.  — 'R)an  /îg.,  valoir,  avoir  une  valeur,  un  prix: 
Bona  vera  idem  pendunt,  idem  patent  :  falsa  miiltum 
babent  vani ,  les  biens  véritables  sont  tous  du  même 
poids  et  de  la  même  mesure,  Sencc.  Ep.  66.  —  De  là 

pensus,  a,  um,  Pa.,  proprt,  pesé  ;  de  là,  qui  a 
du  poids ,  de  la  valeur;  précieux,  estimable,  consi- 
dérable {dans  ce  sens  et  comme  adjectif,  il  n'est  pas 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Ulra  sil  condilio  pen- 
sior,  Virginemne  an  viduain  habere?  lequel  vaut 
mieux  d'épouser  une  fille  ou  une  veuve  ?  Plaut,  Sticb, 
I,  2,  61.  Ut  nibi)  (juîcquam  esset  carius  ptensiusque 
nobisquani  nosmetipsi ,  Atej.  Capito  dans  Gell.  12, 
5.  —  Particul.  fréq.  dans  la  locution  nîhtl  peusi  ha- 
bere aliquid,  n'attribuer  aucune  valeur  à  une  chose, 
ti'enjaire  aucun  cas ,  y  tenir  peu,   ne  s'en  point  sou- 
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.  cier  ;  y  être  indifférent ,  etc.  :  Rapere,  consumere  , 
sua  parvi  pendtre  ,  aliéna  cupere  ,  pudorem  ,  pudi- 
citiaru ,  di\ina  at(]Ue  humaiia  promiscua  ,  iiiliit  pensi 
neque  uioderali  habere  ,  n'avoir  rien  de  pesé  ni  de 
mesuré,  c.'à-d.  ni  poids  ni  mesure  ,  ni  règle  ni  frein, 
j  Sali.  Cutil.  12,  2.  Nibil  peusi  neque  sancti  habere, 
I  quoad  semel  ipsa  prœcipilavit ,  id.  Jug.  4i.  9-  Hune 
I  bibido  niaxima  invaserat  reipubHcîecapiundœ  :  neque 
I  id  quibus  niodis  assequeretur,  dum  sibi  regnum  pa- 
rarel,  qiiicquani  peusi  habebat,  et,  pourvu  qu'il  ar- 
rivât au  pouvoir,  peu  lui  importait  par  quels  moyens  , 
id.  Caiil.  5,  6.  Prursus  neque  diccre,  uecpie  tacere 
quicquam  peusi  Iiabebat  ,  //  ne  gardait  aucune  me- 
sure ni  dans  ses  discours  ni  dans  ses  actions,  ne  res- 
pectait rien,  ne  tenait  compte  de  rien,  id.  ib.  23,  2. 
Nihil  pensi  habuil,(piin  pr.edaretur  omni  modo,  // 
ne  se  gêna  nullement  pour  piller  de  toutes  façons  les 
biens,  etc.,  Suct.Domit.  12.  Neque  in  divexanda  maire 
quicquam  pensi  habuit,  il  poussa  au  dernier  excès 
ses  persécutions  contre  sa  mère,  id.  Ner.  34.  i'I  neque 
fas  neque  fidem  pensi  haberet,  que  rien  ne  lui  fut 
sacré.  Tac.  Ann.  i3,  i5.  Dans  le  même  sens  {mois 
très-rarement)  ,  non  pensi  dncere  :  Nec  pensi  duxerat, 
iisdeni  imaginii)us  ascribi,  Fal.  Max.  2,  9,  n°  3.  — 
On  dit  aussi  non  adesl  ou  est  alicui  pensi  :  Nec  mihi 
adest  tanlilhim  pensi  jam,  qnos  capiam  calceus ,  // 
m'est  parfaitement  indifférent  de  prendre  une  chaus- 
sure ou  une  autre,  Plaut.  Truc.  4,  2,  52.  Sed  illis 
nec  quid  dicereut,  nec  quid  facerent,  quicquam  um- 
<|uam  peusi  fuisse,  ils  n'ont  jamais  songé  un  instant 
à  ce  qu'ils  diraient  ou  feraient,  Lîv.  34»  49-  Quibus 
si  quicquam  pensi  umquam  fuisset,  non  ea  consilia  de 
republica  habuisseut,  s^Us  avaient  eu  la  moindre 
réflexion,  quelque  sentiment  des  choses.  Sali.  Catil. 
52.  —  Adv.  pense ,  accf  soin  ,  avec  exactitude^  avec 
attention  {poster,  à  l'époq.  class.  )  ;  Niliii  hac  %tate 
Udctandum  peusius domesticis rébus, f/(ïi».<^rtHj5jmm. 
Ep.  2,  34. 

B)  pensum,  i,  n,,  ce  qui  a  été  pesé  pour  l'ouvrage 
de  la  journée,  certain  poids  de  laine  qu'une  esclave 
devait  filer  en  un  jour,  tâche  d'un  jour;  de  là  en 
génér.y  tâche  ,  devoir,  fonction,  —  1°  )  au  propre  (  en 
ce  sens  il  est  le  plus  souv.  antér.  à  Cepoq.  class.  et 
poét,)  :  Nihil  opus  nobis  aucINa,  nisi  quee  texal,  quœ 
molal,  Lignum  csedat,  pensum  faciat,  œdes  verrat,  vapu- 
lel,  Plaut.  Merc.  2,  3,  63.  Nocturna  carpentes  pensa 
puellœ, /^/r^.  Georg.  i,  391.  Faraulasque  ad  lumina 
longo  Exercet  penso ,  et  elle  fait  travailler  ses  servan- 
tes à  la  lumière  pour  achever  leur  longue  tâche,  id, 
Mn.  8,  412.  Famulam  pensis  oneravit  îuitjuis,  elle  sur- 
chargea d'ouvrage  sa  servante,  Prop.  3,  i5,  i5.  r>-^ 
ca!>lvi:t\^iâ,  l^lage pour  les  vêlements  militaires  ,  id.  4, 
3,  33.  Lanihcam  revocas  ad  sua  pensa  manum,  Ovid. 
Àm.  I,  i3,  24.  Invenit  eum  pensa  iuter  virgines  par- 
tienlem  ,  //  le  trouva  distribuant  les  tâches  au  milieu 
de  jeunes  filles ,  Justin,  i  ,  3.  —  Poids  [d'ott  l'ita- 
lien peso):  Per  officinas  pistorum  eibosque  discurris, 
pensum  et  munditiam  panis  exigis,  tu  exiges  le  poids 
et  la  projireté  du  pain,  Cassiod.  Fariar,  6,  18,  W 
prœfect.  annonce,  —  Poét.  en  pari,  des  Parques  : 
Dune  peragunt  pensa  Sorores ,  Nec  sua  reho  lila  re- 
volvimt,  les  impitoyables  Sœurs  poursuivent  leur 
tâche  et  jamais  sur  leur  fuseau  le  fil  ne  s'enroule  de 
nouveau,  Senec.  Herc.  fur,  181.  Jamque  in  fine  dies 
et  inexorabile  pensum  Déficit,  Slat,  Silv.  3,  3,  172. 
.-^  moi  taie  resolvere,  proprt,  défaire  la  quenouillée 
mortelle  {pour  en  substituer  une  immortelle),  c.-à-d. 
rendre  immortel,  Calpurn.  Ed.   4,  137. 

2")  au  fig.,  dette ,  obligation,  devoir,  tâche  {dans 
ce  sens  il  est  aussi  dans  Cicéron)  :  Pensum  meum 
lepide  accurabo  ,  je  m'acquitterai  comme  il  faut  de 
ma  tâche  ,je  ferai  joliment  mon  devoir,  Plaut.  Bacch, 
5,  2,  33;  cf.;  .-^  meum  confeci ,  y'fl;  accompli  ma 
tâche,  fait  mon  devoir,  id,  Pcrs.  2,  4,  i.  '•^  absolvere, 
acquitter  sa  dette ,  remplir  ses  obligations ,  t^arr.  R. 
R.  2,  2,  Nunc  ad  rehqua  progrediar,  meque  ad 
meum  munus  pensumque  revocabo  ,  et  je  reprendrai 
ma  fâche,  mes  fonctions,  Cic.  De  Or,  3,  3o.  Meœ  di- 
ligeulix  pensum  magis  in  Leoulino  agio  est  exigen- 
dum  ,  id.  Ferr,  2.  3,  46.  "Velut  o^  nominis  famiii;e- 
que ,  comme  un  engagement  que  lui  imposaient  son 
nom  et  sa  famille ,  Liv.  4,  52.  r>^  operis  sui  peragere, 
achever  sa  tâche,  Colum.  3,  10. 

pendulnsy  a,  um,  adj.[^enàto'\,  pendant,  qui 
pend,  suspendu,  qui  descend  {poét,  et  ctans  la  prose 
poster,  à  Auguste).  — I)  au  propre  :  Potes  bacab  orno 
Penduhnu  zona  beue  le  secuta  eUdeie  colhmi,  tu  peux 
te  pendre  et  l'étrangler  à  cet  ormeau,  avec  ta  cein- 
ture que,  par  bonheur,  lu  as  gardée,  Hor.  Od.  3,  17, 
58.  .'^-' bbra,  Ovid.  Fast.  4,  386.  r^  palearia,ya«o^/ 
pendant,  id.  Met.  .7,  117.  r^  tela,  id.  Her.  i,  ii.r-o 
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genœ  (ebrii),  joues  pendantes  {d'un  homme  ivre), 
Plin.  14,  2-j,  28.  —  B)  en  pari,  du  terrain,  qui  va 
en  pente,  incliné,  en  talus  :  Pendula  Ponlinos  quae 
spécial  Selia  rampos,  Martial.  i3,  112./^  loca  et 
macriora,  Colum.  2,  18..  —  En  pari,  des  personnes, 
pendant,  suspendu,  branlant  :  r^  pulalor  aibustis, 
l'ouvrier  qui  élague  suspendu  aux  bronches  des  ar- 
bustes. Colum,  10,  229.  —  Dans  un  sens  obscène  : 
r-^  Venus,  c.-à-d.  assise  sur  qqn  pendant  le  ccit.  Ap- 
pui. Met,  2,  p.  i32,  Oud.  —  II)  au  fig.,  incertain, 
hésitant,  fotlant,  indécis,  qui  doute  :  Neu  fluitem 
dubiai  spe  penduhis  horre, /Jour  nêlre  pas  sans  cesse 
suspendu  et  flottant  entre  la  crainte  et  Cesperance 
d'une  heure  incertaine,  Hor,  Ep.  r,  i8,  1 10.  jï^g^p- 
tum  tolam  didici  levem,  pendulam,  et  ad  omnia  ta- 
nia;  momenla  vohlautem,  Hadrian.  dans  Vopisc.  Sa- 
turn.  8. 

I.  pciie»  adv.;  voy,  psene. 

3.  Heiie,  rof.  Peme. 

l*eiieîsy  idis,  voy.  Peneus,  «**  II,  A. 

I*eiieiu8,  a,  um,  voy.  Peuens  ,«"  II,  B. 

Peiiëleus,  ei  et  ëos,  m.,  Pénilée,  fils  d'Hippa- 
leus  et  d'Asléropé,  un  des  prétendants  à  la  main  d'Hé- 
lène, Hyg.  Fab.St, 

Pëuëlope,  es,  et  PëuëlÔpa^  ^yf  ïir\vEX6nri, 
Pénélope,  fille  d'Icarius  et  de  Péribée,  femme  d'U- 
lysse, mère  de  Telémaqne,  célèbre  par  sa  chasteté  et 
sa  fidélité,  Ovid.  Her,  i;  Hyg.  Fab,  126;  Plaut. 
Stich.  I,  I,  I  ;  Cic.  N.  D.  3,  22  ;  Acad.  2,  29;  Hor. 
Od.  3,  10,  ir.  —  Sponsi  Penelopx,  des  prétendants 
de  Pénélope,  c.-à  d.  des  débauchés,  des  vauriens, 
Hor,  Ep.  1,2,  28.  —  B)  mélaph.,  poét.  p.  femme 
chaste  :  Juveuemtiue  secuta,  reliclo  Conjnge,  Péné- 
lope venit,  abit  Hélène,  elle  est  venue  Pénélope  {clias' 
te),  elle  s'en  va  Hélène  {perdue),  Martial,  i,  63.  — 
II)  de  là 

PëuëlôpëaSy  a,  um,  adj.,  relatif  à  Pénélope,  de 
Pénélope  :  «-^  ïelemachus,  Télémaque,  fils  de  Péné- 
lope, Catnll,  61  ,  23i,  r^  fides,  Ovid.  Trist.  5,  14, 
36.  —  Absolt  :  Penelopea  pour  Pénélope,  Auct.  Priap^ 
70,  20. 

Penelopensy  a,  nm,  voy.  Pénélope,  h"  II. 

•j-pënélops,  Ôpis,  m.  =  Trfiwé'ko^,  sorte  de  ca-' 
nard  tacheté,  appelé  aussi  Me\eai^Tis,  Plin,  37,  2,  11, 
n°  I. 

pcneSy  prépos.  qui  se  construit  avec  l'ace,  [peut- 
être  de  la  racine  PEN,  d'oii  penitus,  penetro.  Péna- 
tes ;  signification  fondamentale  :  union  étroite,  rap- 
port intime  d'un  objet  avec  un  autre,  rapport  de  pos- 
session ],  chez;  ne  se  joint  qu'à  des  noms  de  personnes 
{très-class.)  : 

I)  pour  exprimer  la  possession  :  Virtus  omnîa  in  se 
habet;  omnia  assunt  bona,  quem  pênes  est  virtus,  la 
vertu  renferme  tout  en  elle-même  ;  celui-là  a  tous  les 
biens  qui  possède  la  vertu,  Plaut.  Ampli.  2,2,  21. 
Homines,  quod  sibi  vohint,  Dum  id  impétrant,  boni 
sunt  :  sed  id  ubi  jam  pênes  sese  habenl,  Ex  bonis  pes- 
sumi  suut,  les  hommes,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  obtenu 
ce  qu'ils  désirent,  sont  bons  ;  dès  qu'ils  le  possèdent, 
de  bons  ils  deviennent  détestables,  id,  Capt.  2,  i,  37  ;. 
cf.  id.  Truc.  5,  g.  Eus  agros,  quorum  adhuc  pênes 
Cn.  Pompeium  omue  judicium  et  poleslas  débet  esse, 
deremviri  vendent?  les  décemvirs  vendront  des  terres 
sur  lesquelles  Pompée  seul  a  encore  le  droit  de  pronon- 
cer, de  statuer.^  Cic,  Agr.  2,  19,  52;  cf.  :  Pênes 
(piem  est  polestas,  id.  Fam,  4  »  7,  3.  Eloquentia  noa 
modo  eos  ornât,  pênes  quos  est,  sed  etiam  universam 
rem  publicam  ,  l'éloquence  fait  la  gloire  non-seule- 
ment de  ceux  qui  la  possèdent,  mais  encore  de  la  ré- 
publique tout  entière,  id.  Or.  41,  142.  Cujus  (loculio- 
nis  emendiitîe  et  Lalinœ)  pênes  quos  laus  adhuc  fuit, 
qui  ont  toujours  eu  le  mérite  {de  cette  éloculion  pure 
et  châtiée),  id.  Brut.  74.  Quod  pênes  eos,  si  id  oppi- 
dum retinuissenl,  sunimam  vicloriœ  coustare  intelli- 
gebant,  ils  comprenaient  que  la  plus  grande  part  de  la 
victoire  leur  revenait,  si  etc.,  Cœs.  B.  G,  7  ,  21,  fin. 
Quid  quisque  eorum  in  bello  amiserit,  quje  sint  pênes 
milites  suos,  iis,  qui  amiserint,  restitualur,  id.  B.  C. 
I,  87.  Si  volet  usus,  Quem  pênes  arbilrium  est  et  jus 
et  normn  loquendi,  s'il  plaît  à  tusojge,  qui  est  l'arbi- 
tre souverain,  la  règle  suprême  du  langage,  Hor,  A. 
P,  "ji.  Me  pênes  est  unum  vasti  custodia  m\\nA\,  seul, 
j'ai  qualité  pour  veiller  sur  le  vaste  univers,  Ovid. 
Fast,  I,  1 19.  —  De  même,  pênes  se  esse,  se  posséder, 
être  maître  de  soi,  de  sfs  sens  :  Pênes  te  es?  es-tu 
dans  ton  bon  sens.^  Hor.  Sat.  2,  3,  273  {on  dit  dans 
le  même  sens  :  apud  le  esse,  Ter.  Heaut.  5,  i,  47  )• 

II)  mélaph.,  en  gêner,,  pour  erprimer  qu'un  objet 
se  trouve  près  de  qqn,  sans  que   l  idée   de  possession 
s'y  attache  :  Sine  dote,  quum  ejusrem  pênes  me  ha 
beam  domi,  sans  dot,  quand  j'ai  chez  moi  son  avoir. 
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c.-à-(i,  de  (jttoi  pourvoir  à  sa  dot.  Plant.  Trin.  3,3, 
5;  (/e  mcW  .-  Tliesamuni  luuni  Me  isse  pênes,  que 
ton  trésor  est  entre  mes  mains,  chez  moi,  id.  ib.  5,  2, 
22,  et  :  Quam  (Venerem)  pênes  amaiitiim  summa 
siiniinanun  redit,  Fenus,  (fui  est  chargée  de  tous  les 
intérêts  des  amants,  id.  Truc,  i,  i,  4.  Eu.  Meum, 
quic<iuiil  hahe*;,  reiiJe.  St.  l'ersrrntalus  es  Tuo  arbi- 
tralii,  nf<iue  lui  me  quieciuain  iiiveiiisli  j)eiies,  ^7  m 
n'as  rien  trouvé  chez  moi  (jui  Cappariûit,  id.  AuL  4» 

4,  27.  Istlueo  j'im  pênes  vos  psaltiia'st?  Ter.  Ad.  3, 
3,  34. Hi  (servi)  ceatuni  dies  ptncs  aconsatorem  (pnim 
fuisseiil,  C/f.  .V/7,  ii^fin.  Ediciml,  pênes  quem  qtiis- 
qtie  sit  Ca'saris  miles,  ul  ptudncatur,  Cœs.  B.  C.  i, 
76,  4.  Si  pênes  servinii  tabulie  fueiint,  Ulp.  Dîg.  43, 

5,  3.  De  même  rarement  avec  un  sujet  abstrait  :  Plu- 
ies ejus  rei  causas  afferebat,  pulissimain  pênes  incu- 
riam  virornm  feniinarumque,  il  apportait  de  cela  plu- 
sieurs raisons;  la  principale  était  dans  l'insouciance 
ées  deux  sexes.  Tac.  Ann.  4,  i<i. 

Pënestee,  ârum,  m.,  nsvEtriai,  les  Pénestes,  peU' 
pie  de  riUyrle  grecque  :  (À>nalus  in  Peneslis  Uscanani 
recipere,  a  praesidio  lepulsns,  Liv.  43,  21.  —  II)  Leur 
pays  s'appelait  Péneslïa,  œ,  y.  -•  Uscanensibus  lllyri- 
cisqne  vendJlis,  in  Penestiarn  excicitnni  redncîl,  Liv. 
43j  19.  —  P>)  de  là  Péneslïàuns,  a,  uni,  adj.^  de  Pé- 
nestie  :  Tertio  die  ad  Uscanaui  (  Penestian.'e  teriœ  ea 
maxima   urlis  est)  posuil  castra,  Liv.  43,  16.. 

I*enestïe,  riEvéaTai ,  Steph,  ISyz.  641;  Athe- 
nœns,6-^pt  n/'le  ihessalien,  dans  l' Illy  rie  grecque,  traité 
£omme  serj  par  les  ?îacédoniens. 

Peneslia^  A/c.  43,  10;  petite  contrée  dans  les 
montagnes  entic  la  Macédoine  et  t  Illy  rie;  capitale 
Uscana, 

Penestïea,  œ, /.,  v.  des  Helvetii ,  e«/re  Aveiiti- 
cum  et  Salnduiiini,  Anton.  Itîn. 

pcnctîcus,  a,  uni  {mi^y\i\.y.6z) , /amélique  :  Pe- 
neticam  [s.  eut.  arteni)  faeere,  Cic.  {selon  le  Dict.  de 
i^uicherat,  sans  indication  du  passage)^  mendier  son 
pain. 

pënetrâbïlis,  e,  adj.  [peiiclro]  —  I)  dans  le 
sens  passifs  qui  peut  être  pénétré,  ou  percé,  pénélra- 
ble  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Cor- 
pus nulle  penetrabile  lelo,  corps  impénétrable  aux 
traits,  Ovid.  Met.  12,  i66.Qunm  sit  nulli  penelrabi- 
lis,  Senec.  Cunst.  Sap,  3.  ^^^  pectus  feno,  Stat.  Tlieb. 
•a,  653.  r^  '.ena,  Just,  4»  i-  Aut  seplenigemini  capul 
haud  penetrabile  Nili,  la  source  du  NU jusqu^à  la- 
quelle on  ne  peut  pénétrer,  Stat.  Silv.  3,  5,  2  i .  —  II  ) 
iians  le  sens  actif,  pénétrant,  perçant  (^poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Ptori-ai  penetrabile  fri- 
^lis,  le  froid  pénétrant  du  nord,  f'irg.  Georg.  i,  pS. 
Âspice  num  mage  sit  nostrnin  penetrabile  teltini ,  id. 
Mn,  10,  4**  1  ;  de  même  :  f^  arundo  lia^sit,  le  roseau  pé- 
nétrant {le  trait)  resta  attaché  à  la  blessure,  Sil.  7. 
649.'^-'  l'ubnen,Oi'/W.  Met.  i3,  857.  Viniim  tanto  pe- 
netrabilius  in  vena5  effieitur  hibendo,  ({uanto  fit  li(|ui- 
dins  f;ece  purgata,  Macrob.  Sat.  7,  12.  Qnod  multa 
co[)ios;i<pie  Invidia  gravique  et  penetrabili  querinionia 
dixerit,  avec  des  plaintes  fortes  et  pénétrantes,  Gell. 
10,  3,  4- 

pénétrai,  alis,  voy,  peuetralis,  à  la  fin. 

pënetrâlis,  e,  adj.  [penetro].  —  I)  pénétrant, 
perçant  [autér.  à  Tépoq.  class.)  :  Permanat  calor  ar- 
genluni  pcnetraleque  frigns,  la  chaleur  et  le  froid  pé- 
nétrant traversent  l'argent,  Lucr.  r,495;  de  même  : 
Nec  nianabile  frigns Nec  penelraleni  igneni,  ib.  i,  536. 
Quare  fulniineus  muttu  penetraliur  ignis,  cesi  pour- 
auoi  le  feu  de  la  foudre  est  beaucoup  plus  pénétrant, 
hi.  2,  3^2.  —  II)  métapif.,  intérieur,  retiré,  secret 
(  très'class.)  :  Sa^pius  et  tectis  peneiralibus  extulit  ova 
Angnslum  furoiica  terens  iter,  Firg.  (*eorg.  i ,  379. 
jËlernuinque  adylis  efferl  penetralibns  igneni  ,  du 
fond  du  sanctuaire,  id,  jEn.  2,  -297.  Deuruni  ignés, 
solenines  mensas,  abdilos  ac  pénétrâtes  focos^  ocei'lla 
sarcla  inexpiabilï  scelere  pervertit,  le  feu  qui  brûle  au 
fond  du  sanctuaire,  loin  des  regards  profanes,  Aiict. 
Har.  resp.  27.  »  Dii  Pénates...  ab  eo,  qnod  penitus 
in&ideret  :  fx  (pio  etiapi  penetrales  a  poelis  vocan- 
tiir,  il  Cic.  Nat.  D.  a,  27  ,  de  même  :  Per  peneirales 
deos,  par  les  dieux  de  l'intérieur,  les  dieux  Pénates, 
Senec,  OEd.  ^65;  /*/mv/.  34o.  «  Penelrale  saerilicium 
tlicilur,  qiiod  inlerioi'e  parte  sacrarii  confieitiu-  ;  nnde 
tl  pciutralia  cujusque  dicuntur;  et  peiies  nos,  tpiod 
in  |M)testate  noslra  est,  »  t'est,  p.  •jtSa.ed.  Mull.  — 
Adv.  yh\v.\\îi\\{>tT,  intérieurement,  à  t intérieur  {pos^ 
1er.  à  Cépoq.  c!ass.)  :  Et  fera  delicli  penelraliter  ul- 
céra mordent,  au  fond  de  la  conscience.  Venant,  Vit. 
S.  Mari.  4.  597,  —  Ahsolt 

pëneIrûUu,  inm  {plus  raremt  au  singulier  pe- 
nnrale  :  ou  sous  Informe  acccss.  pénétrai,  voj.  à  la 
iuite).   L'intérieur  d'un  objet,  particul.  d'un  édifice. 
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l'espace  intérieur,  le  fond.,  t  endroit  le  plus  retiré;  les  , 
appartements  les  plus  reculés  {le  plus  soin:  poét.; 
n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César.  —  1}  au  propre. 
A)  en  général  ;  Cyzici  in  Prytaneum  (id  est  penetrale  | 
urbis,  ubi  publiée,  quibus  is  lionus  datus  est,  vescmi- 
tur)  \asa  aurea  niens;e  unius  pusnil,  //  dépo:,a  à  Cy- 
zique,  dans  le  Prytanée  [c.-à-d.  dans  le  lieu,  situé  au  , 
coeur  de  la  viile,  oit  sont  nourris  aux  frais  de  l'Etat 
ceux  à  qui  cet  honneur  a  été  décerné)^  un  service  de 
vaisselle  d^or  en  offrande^  Liv.  ^i,  20,  7.  Apparent 
Priami  et  velerum  penelralia  legum,  les  apporte- \ 
ments  les  plus  reculés  du  palais  de  Priant  cl  des 
anciens  rots,  Virg.  ^n.  a,  i^^t^,;  de  même  :  r-^' \.\\\d^ 
medio  tecli,  /(/.  ib.  7  ,  59.  et  :  Primus  Opliionides 
Aniycus  penelralia  dunis  Haud  timuit  spoUare  suis, 
Ovid.  Met.  12,  245.  Magni  aninis  penelralia,  Ovid. 
Met.  I,  574.  Evocat  e  liquidis  piseeni  penetralibns 
esca ,  l'appât  attire  les  poissons  des  plus  profondes 
retraites  de  l'empire  liquide,  Sil.  7,  5oi.  —  B)  parti- 
cul., le  sanctuaire  d*uu  temple^  et  spécialement  la  cha- 
pelle consacrée  aux  Pénates  :  «  Penelralia  .sunl  pena- 
lium  deorum  sacraria  ,  »  Fest.  p.  208,  éd.  Muli.  «^v^ 
summum  Capitolini  Tunantis,  Martial.  10,  5i.  — 
De  là  1°)  métaph.  et  poét.,  les  Pénates,  les  dieux  do- 
mestiques :  Pertimuit  palriumque  siniul  transferre 
parabat  In  sedes  penetrale  uovas,  Ovid,  Met.  i5 ,  35. 
Hue  villas  câsUiinque  refer  penetrale  parentuni ,  Sil. 
i3,  62.  —  II)  au  fig.,  le  fond,  le  sanctuaire,  la 
partie  la  plus  intime  {poster,  à  Auguste)  :  Fixanupie 
aiiimi  penelralibus  imis  Nocte  dieque  tenes,  et  tu  la 
tiens  nuit  et  jour  attachée  (  ta  fille  )  dans  le  sanctuaire 
de  ta  mémoire,  au  fond  de  ton  cœur,  Stat,  Sdv.  3,  5, 
5(").  Mihi  in  anime  est,  qu;e  latent  penilus,  ipsa  hujus 
loci  aperire  penelralia,  Quintil.  Inst.G,  a,  aS.  Avec 
un  rapport  plus  prononcé  au  sens  de  lieu  sacré,  de 
sanctuaire  {voy,  plus  liant  n^  I.  B.)  ;  Quod  philoso- 
pliiani  ea  observatione  vineraris,  ut  tantuni  iiitra 
sunm  penelral  exîstimes  adoraudam,  qu'elle  ne  doit 
être  adorée  que  dans  son  propre  sanctuaire,  Macrob. 
Sat.'],  I.  Sanclum  pénétrai  auimi  lui  nesciur  ^Symm. 
Ep.  2,  34. 

pëiietrâtïo,  ônis,  f  [penetro],  action  de  péné- 
trer, de  percer,  piqûre  {poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Paribiis  ntriinque  aculeis,  simili  penelratiuiu',  niutuo 
vulnere,  Appui.  Flor.  p.  89.  Oitd.  Au  fig.,  pénétra- 
tion,  intelligence,  Isitf.  {latin,  des  bas  temps). 

pëiietrâtor,  ôris,  m.  [  penetro],  celui  qui  pénè- 
tre dans  {poster,  à  l'époq.  cluss.)  :  Domus  alienie  pe- 
netralores,  Augustin.  £/>.  199.  Ignis  trajeclor  nebuia-, 
vasti  et  pendrator  operli  est,  P/vir/e//^  Hamart.  883. 
.S|iirilus  ille  Del  penetrator  iibique  per  unines  Naturas 
rerunt,  Paul.  J^ol.  Carm.  20,  285. 

pëiictro,  âvi,  âlnm,  i.  v.  a.  et  n.  [  PEN,  penitus, 
pénales  ,y(3//tf  entrer  eu  entrer  dans  l'intérieur],  — 
i  )  act,  A  )  faire  entrer,  faire  pénétrer  qqche  dans 
qqclie,  l'y  introduire  {antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.). 

—  !*•)  au  propre  :  Si  ego  intra  «des  linjus  uni<|uam 
penelravi  pedem,  si  j'ai  jamais  mis  le  pied  dans  sa 
maison,  Plant.  Men.  5,  2,  64  ;  de  même  :  Neqne  bue 
Uinqnam,  postquam  natus  sum ,  intra  poitani  pene- 
Iravj  pe.dem  ,  id.  ib.  a  ,  3,  49.  ^^^  se  ,  se  glisser  qquc 
part,  s'y  introduire,  y  pénétrer  :  Qno  illic  home  loras 
se  penelravit  ex  a^dibus  ?  Plant.  Trin.  2,  2.  i;  de 
mémç  :  r^  se  in  fugam,  se  mettre  à  fuir,  prendre  la 
fuite,  id.  Amph.  i,  i,  94.  Specnin  qnandam  naetits , 
in  eani  nie  penetro  et  recoudo,  /)■  pénètre  ri  m'y  ca- 
che, Gell.  5,  ï4,  18.  Ea  intra  pcclus  se  penelravit  po- 
lio, Plaut.  Truc,  I,  I,  23.  On  dit,  dans  le  même  sens, 
au  passif,  avec  la  signif.  moyenne  :  Qua;  penetrala 
qneunt  sensuiii  progignere  acerbuin,  qui,  ayant  péné- 
tré, s'etant  introduites,  peuvent  causer  une  sensation 
désagréable,  î.ucr.  4,  672  ;  de  même,  id.  4  ,  ia4a.  — 
2")  au  fig.  :  I.abeo  Anlislins  in  graniniaiicam  sese 
atqiie  dialeetieam  litciasque  an(i([iu<)res  allioresque 
penetraveral,  s'était  plongé  dans  tétude  de  la  gram- 
maire, de  la  dialectique  et  des  lettres  anciennes,  Gell. 
i3,  10,  I. 

li)  f^^  ali<piid,  pénétrer  dans  qqche,  s'y  Introduire^ 
le  percer  {poét,  et  dans  la  prose  poster,  à   Auguste). 

—  I)  au  propre  :  (Aer)  Per  palefucta  venit  penelrat- 
qiie  forarniua   largus   Et  dispargilur  nd   partes  ,  etc,^ 

I  {l'air)  s'mjiltre  dans  tous  les  canaux:  du  corps,  les  rem- 
\  plit  à  grands  flots  et  f>éni-tre  jusqu'aux  moindres  con- 
duits, Lucr.  fit  895.  (Seuien)  penelrare  loros  necpiit, 
id.  4,  ia42.  Vox  aures  pénétrât,  la  voix  pénètre  dans 
les  oreilles,  les  frappe,  id.  4  »  Gr5.  dur  boniinum 
qiiuin  vini  vis  penelravit  Acris  et  m  venas  discessit  di* 
dilus  ardor,  id.  3,  475.  lllyi  icos  penelrare  sinus,  Virg. 
j^n.  r,  243.  Eadeni  nave  piene  Altbiopia  tenus  j^'ùgyp- 
tiiin  penetravil,  iwt'/.  Cws.  5a. —  ^u  passif  :  India 
vallo  Munilur  eburno  (/'.  c.  elepbanloruui),  ul  peni- 
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tus  nequeal  peneirari,  l'Inde  est  défendue  par  un  re- 
tranchement d'ivoire  {c.-à-d.  par  des  milliers  d'élé- 
phants) qui  empêche  d'y  pénétrer,  Lucr.  2,  54o;  de 
même  :  Peneliatie  cnni  Victoria  Media,  Albania,  Hibe- 
ria,  etc.,  Vellej.  2,  40.  Penetrata  liniina  nioulis,  Slat. 
Silv.  4,  G,  104.  Uxc  neque  dissolvi  plagis  extrinsecus 
icla  Possunt ,  n^c  porro  [uMiitus  peneliata  relexi , 
Lucr.  I,  23o.  lier  L.  Luciillo  qnondam  penetratum, 
le  chemin  frayé  autrefois  par  L.  Lucullus,  Tac.  Ann. 
i5,  27.  —  2**)  au  fig.  :  Id  Tiberii  aninium  allius 
penelravit,  ces  actes  furent  projondcment  ressentis  par 
Tibère,  Tac.  Ann.  i,  69;  cf.  :  ^ibil  lamen  Xiberium 
magis  penelravit  quam  sliidia  borniutini  accensa  in 
Agrippinam,  id.  ib.  3,  4.  —  Avec  une  propos,  inftn. 
p.  sujet  :  Tuni  peneirabat  eos,  posse  baec,  etc.,  alors 
il  leur  venait  à  l'esprit  que  cela  pouvait,  etc.  Lucr. 
5,   I2r>i. 

II)  neutre,  pénétrer,  entrer,  s'introduircdans  qqche 
{irès-class.  en  ce  sens),  —  A  )  au  propre  :  Ad^ïttscens 
iiomo  Penelrare  hujusmodi  in  paliestiam,  Plaut.  Jiacch. 
1,1,  32.  Uiteni  Patrem  ferunl  subito  non  longea 
Syracusis  penelrasse  sub  terras,  on  dit  que  tout  à  coup 
le  dieu  des  enfers  s'enfonça  dans  la  terre  aux  envi* 
rons  de  Syracuse,  Cic.  Verr.  1 ,  4,  48.  Non  ipse  ad 
eoriini  urbes  sedesque  penelravit,  id.  Prov.  Cous.  i3. 
Per  quas  angustias  penelravit  Argo,  détroit  que  fan' 
chit  le  navire  Argo,  id.  Titsc.  i  ,  20.  Permixli  Inrbïe 
hostium  intra  vallum  penelravernnt ,  mêlés  à  la  foule 
des  ennemis,  ils  pénétrèrent  dans  les  retranchements, 
Liv.  39,  3i.  Tiimuitus  e  castris  et  in  iirbem  pénétrât, 
passe  du  camp  dans  la  ville  même,  id.  2,  53.  (^)uuni 
eo  penetra^set,  quand  il  y  eut  pénétré,  Nep.  Chabr.  4. 
Aslra  quœ  ,  per  cœlum  penelrantia,  solstiliali  se  et 
bruniali  revoratione  coiiverterenl,  de.  Univ.  9.  Pene- 
Iratque  cavas  vox  omnis  ad  aures,  tout  son  pénètre 
dans  la  cavité  des  oreilles,  Ovid,  Mft.  12  ,  4a.  — 
Impersonnelll  :  In  eam  speluncam  penetratum  cum 
sigiiis  est,  ou  pénétra  dans  cetle  caverne  avec  les  en- 
teignes,  Liv.  10,  I.  —  B)  aufig.:  Romuli  animns  bsc 
ipsa  in  tenipla  penelravit,  Cic.  Hep.  6,  22.  Huininum 
ratio  in  cœlum  nsqiie  penelravit,  la  raison  de  l'homme 
pénètre  jusqu'aux  deux,  y  porte  ses  investigations, 
id.  IVat.  D,  2,  6(.  Nulla  res  magis  pénétrai  in  aitimos 
eos<pie  fingit,  formai,  fleclit,  rien  ne  pénètre  plus  avant 
dans  les  esprits,  ne  les  forme  et  ne  les  façonne  da- 
vantage, id.  Brut.  38.  «^^  deCniendo,  describendoque 
ad  seiisum  judicis  opiniorienique,  id.  Partit.  36.  Que 
non  ars  pénétrât?  oti  l'art  ne  pénitre-t-il  point  J*  Ovid. 
A,  A.  3,  291.  In  provincias  quoejue  gramuialica  pe- 
netraveral, Suet.  Gramm.  3.  Qnousque  penelratnra  sit 
avarilia,  Plin.  $^,  procem. 

1.  Pënëus^  i,  m.,  TlTivetô;,  le  Pénée,  fictive  princi- 
pal de  la  Thessalie,  qui  prend  sa  source  dans  le  Pinde, 
coule  à  travers  la  xyallée  de  Tempe,  et  va  se  jeter 
dans  le  golfe.  Thermaique  ;  comme  dieu  fluvial,  la  Fable 
le  fait  père  de  Cyrène  et  de  Daphné  ;  auj.  Selimbria; 
Salabrias  au  moyen  âge,  Ovid.  Met,  i,  Sinjsq.;  Piin. 
4,  8,  i5;  Liv.  32,  i5  ;  Virg.  Georg,  4,  35  r  ;  Hygin. 
Fab.  i6i  ;  ao3.  Voc.  Penee,  Ovid.  Am.  3,  6.  4  i  ;  Hé- 
rodote, 7,  128;  Strabon,  8;  9;  Mêla,  1,  3;  Plin.  4, 
8(9);  Steph.  Byz.  i36.  —  II}  de  là  A)  Penëis, 
ïdis,  f,  Wr\-4r[i<:,,  relative  au  Pénée,  du  Pénée  {poét.)  : 
Speclans  Peneidas  niidas,  les  eaux  du  Pénée,  Ovid. 
Met.  I,  5o4.  f^^  Nynipha,  la  nymphe  du  Pénée, 
Daphné,  id.  ib.  472,  —  B  )  Pênêins,  a,  uni,  adj.^  Hr,- 
vTJïoç,  relatif  au  Pénée,  du  Pénée  [poét.)  :  Peneia 
Tempe,  la  vallée  de  Tempe,  arrosée  par  le  Pénée, 
Virg.  Georg.  4,317.  f^-^  arva,  Ovid.  Met.  la,  ao9.  -^^ 
Dapbne,  /(/.  ib,  i,  45a.  f^  auinis,  le  Pénée,  Lucan. 
8,  3  3.  —  B)  Pcnëiis,  a,  wm  ,  adj.,  du  Pénée  {poét.)  : 
Nec  non  Pene.v,  nec  non  Sperclieides  nndx,  Ovid, 
Met.  7,  23o. 

1.  Peiieii»,  Sfrnbo,  i  r  ;  nom  de  /*Araxes  en  Âr- 
ménie.      • 

3.  l*eiieu!*9  Strabo,  8  ;  PtoL;  fi.  dans  la  partie 
■N.  de  i'Éiide,  prenait  sa  source  dans  le  mont  Scollis  et 

se  jetait,  à  l'O.  r^Epbyra,  dans  la  mer;  auj.  OaslU' 
nia . 

4.  I*eiicus,a,  um,  voy.  Penens,  «*"  II,  C. 
priiicillnin,i,  n.,ct  penlcilluA,  i,  m.,  dimin. 

[peiiiculus  ].  proprt,  petite  queue  ;  de  là,  selon  les  di- 
vers usages  : 

1)  pinceau  :  a  Candam  anliqni  penem  vocabant,  ex 
qno  est  propter  simiiitmiinem  penieillus,  »  Cic.  Fam. 
y,  22,  a.  Pietor  ille  vidil ,  obvoUendmn  cnput  Aga- 
niemnonis  esse,  ipioniam  Miinuinit)  illuin  luclnm  peni- 
cillo  non  posset  imi'ari,  ce  peintre  comprit  qu'il  fal- 
lait voiler  la  tête  d'Agamemnon,  parce  qu'une  telle 
douleur  ne  pouvait  être  rendue  par  le  pinceau,  Cic. 
Or.  22.  Oielator  «eluin  desidcrat,  el  piclor  pcniciila, 
Quintil.  Insi.  a,  ai,  24.  Setœ  e  pcnieillis  tecloriis , 
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PUn»  28,  17,  71. —  B)  métaph.:  \°^  la  peinture,  le 
pinceau  du  peinlre  :  Zenxi*  atidenlem  jaui  aliqiiid  pe- 
nicillura  ad  iiiiigiiaiu  ;;loriym  perduxil , /*//«.  35,9, 
3t>^  ,1°  I,  —  2")  pinceau  de  l'écrivain,  •'(/^^  descrip- 
tif, touche  :  Modo  niilii  dalt-  Kiilaniiium,  ({uaiit  ])in- 
gam  coloiihus  \uh,  jifiucillo  ineo,  i/iie  Jt  la  peif^ne 
avec  tes  couleurs,  en  conservant  ma  touche ,  Cic. 
Qu.  Fr.  2.  i5. 

M)  plumasseau  de  charpie,  charpie  pour  les  Ides- 
sures,  etc.  :  D*;iifian(luiii  bracliinra  superirnposilo  ex- 
press» ex  a(|ua  fijgida  peuirillo,  Ctls.  2,  io\  de  même, 
id,  7,  7,  6.  Std  ablui  ferugiiiem  iieces^arniiii  peiiicitlis 
catidis,  doiiec  rodere  d^siiiat,  Pli/t.  34,  11,  26. 

III)  éponge  pour  essuyer  ;  Picem  iit  fuiidiiiii  de- 
stillare,  deiiiJt;  peiiicillo  delt-igeie,  Coluni.  12,  i3. 
Spougiariuu  Ina  gênera  actepimus  :  spissum  ac  pr;c- 
lIuiimu;  tia(^os  id  vocalur:  >pissuin  tl  luoUitis,  maiion  : 
leiiue  deiisumiine,  ex  (pio  peuicilii ,  Athilleiiin  ,  Plin. 
9i  43,69. 

IV)  espèce  de  collyre  :  PHROiN'IMI  PENICILL. 
AD  OMNEiM  LIPIMT.,  Inscr.  ap.  Tochott,  Cachets 
des  ocul.  p.  iJ6  et   71. 

pêiiïcûlâiueiilumyi,'/.!  peiiiculus]  —  l)(pteue: 
Pei]icujaiiit.'rila  (.Itcurlaulf  m  (anllieriurum  ,  iiiuecteii- 
leni  laqueus  mubilts,  Amub.  5,  i63  {11  ).  —  II)  me- 
laph.,  queue,  pointe  de  vétemeul  {antér,  à  lepoij. 
class.)  :  Pendent  penictilaiiiciiia  uuuui  ad  <|ueni(|ne 
pediini,  Eu/t.  Ann.  11,  l'S'fde  même,  Lucil.  et  CœciL 
dans  IS'on.  149.  33,  et  i5o,  3. 

pêuïcÛluS;  i,  m.^dimin,  [yk.T\\s^,  propremt,  petite 
nueue  ;  de  (a  :  —  |)  bios:,e  pour  enlever  la  poussière 
(  on  se  iervaii  pour  cet  usage  du  bout  de  la  i/ucue  des 
hœufs  et  des  chevaux)  ;  «  (A  pêne)  penîculi ,  qnis  cal- 
ceamenla  lergenlur,  quud  e  codià  extremis  laçiebaul 
anliqui,  etc.-,  »  Fcst.  p.  23o,  ed,  Mull.  Juveulus  iioinen 
lecil  Penicdlu  niilii,  ideo  quia  niensain  ,  quaudo  edo, 
detergeo,  la  jeunesse  m'a  surnommé  la  lirusscj parce 
(juc,  (juand  je  mange,  j'essuie  la  table,  Plaut.  Men. 

1,  I,  i;  cf.  :  Quis  iste  est  Peniculus?  qui  exleigeiilur 
boxeie?  conmient,  Labrosse  ?  csl-ce  pour  nettoyer  mes 
souliers  ?  id,  d).  2,  3,  40.  —  II)  éponge  :  Thr.  Quid, 
ignave?  peniculuii'  pugiiare  cogitas?  Sa.  Egon'?  Iin- 
peratoris  viitnlum  noveiain  et  vim  miiilum  :  Sine 
sanguine  lioc  lier!  non  posse,  qui  abstergerem  vulneia? 
Ter.  Enn.  4 ,  "],"]]<]/'  •'  '<■  Peuiculi  spongix  loiigai 
pi  opter  iiinilitudinem  caudaruni  appellatx,  »  Paul,  ex 
Fesi.p.  2')S,  éd.  iVu/l.  —  lil)  pinceau  :  Cène,  colo- 
res... ilem  peuiculi  et  catittria  et  concba*,  iVarcian. 
/)/^.  33,  7,  17.  —IV)  peut-être  dans  un  double  sens 
en  pari,  du  membre  viril:  Mes.  Qnem  tu  parasilunt 
(|uaeris,  adolescens,  m  eu  ni  ?  Cj.  Peniculuni.\A/t*j.  Ec- 
cum!  ia  viduiu  salviiin  ïeio,  quel  parasite  me  deman- 
des-tu, mon  atni  ■-'  —  Labrusse.  —  je  l'ai  lu  dans  la 
valise,  soigneusement  bien,  Plaut,  Men.  2,  2,  1%, 

Pënig-ënes,  is^  m.  [de  pauvre  naissance)^  iurii. 
rom,,   Jnii.r.  ap.  Mural.   ^!^Sl,  5, 

pcuioy  ônis,  m.  [dimin.  de  peuis),  surn,  rom.y 
Inscr.  ap.   Murât.,  62.8. 

pcniSyis,  m.  {abl,  peui,  Nœv.  dans  Fest.  p.  23o, 
cd ,  Mail)  la  queue.  —  l)  en  génér.  [anttr.  à  l'époq. 
class.)  :  "  Caudani  anlicpii  penein  vocabant ,  ex  quo  est 
propter  sunilitiiJinem  penicillus,  »    Cic.  Fam.  g,   22, 

2.  «  Pcnein  anli(|iii  codani  vuuabant,  a  qua  anlupii- 
lale  etiain  nunc  uHa  porciiia  cura  cauda  in  cœnis  pu- 
ri^uflapeiiita  vocatur...  Dicluin  est  foisilau  a  peiideudo. 
ISieviiis  m  Tunicnlaria  :...  Lares  ludentes  peni  piuxit 
bubulo,  »  Fisl.  p.  i?tOj  ed.  Mùll.  —  H)  pariicul.  le 
membre  vird,-la  queue  ;  se  dit  aussi  par  métonym,  p, 
volupté  [très -class.)  :  «  Hodie  penis  e^t  in  obsceuis. 
At  vero  PibO  ille  frugi  ia  anualibus  suis  queritur, 
adolescentes  peui  dedilos  esse.  Qiiod  lu  in  epistola 
appellas  suc  nomiue,  ille  Lectius  penem,  •>  Cic.  Fam. 
9,  22,  2,  Ganeo  niaijii,  ventre,  peue,  bona  palna  lace- 
raverat,  Sali.  Catil.  1.4,  2.  Cuni  pêne  solulo  ludomi- 
lam  properal  rabiem  sedare,  Hor.  Epod.  12,  8.  Agere 
intra  viscera  penem  Legilimuni,  Juven.  9,  43.  Putis- 
siuius  penis,  en  pari,  d'' Horace,  Suet.  Fita  Horat, 

pçuissîme  (  pœn.  )  ;  voy.  pieue,  à  la  fin. 

peuite,  adv.;  voy.  i.  penitus  ,  «  la  fin,  u^  A. 

1.  pénïtus;  a,  um,  adj.  [PEN,d!'où  penelro  , 
peuates,  pênes  J ,  intérieur,  intime,  qui  &-\t  au  fond , 
profond,  enfont^é,  reculé  [antér.  et  poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Exâcrea  usque  ex  penitis  faucibus,  crac/te  au 
fond  de  la  gorge,  Plaut.  Asin.  i,  i,  28.  *^  scalurigo 
fontis,  Appui.  Met.  6,  p.  4o5,  Oud.  ^^  venires  pis- 
cium,  id.  Apol.p.  467,  Oud.  Mente  penila  condituin, 
cadié  dans  Us  p'ofondeurs  de  l'àme,  au  fond  de  la 
pensée,  id.  Met.  n,  p.  9G6,  Oud.  —  Compar.  : 
Visus  est  ei  adulesceus  liabere  se  iu  penitioreni  par- 
teni  dodius,  dans  la  partie  la  plus  retirée  de  la  mai- 
ion.  Appui,  Fragm.  ap.  Prise.  3,  init.  —  SuperL  :  ' 
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Advecia  ex  Aiabia  penitissima,  du  fond  {du  fin  fond) 
de  r Arabie,  Plaut.  Pers.  4,  .^,  53;  de  même  :  Ex 
barbaria  penitissima,  du  fond,  du  arur  de  la  bar- 
barie,  ib.  71.  la  lalebras  abscundas  pettore  penilis- 
simo,  id.  Cisl.  i,  i,  65.  Sc>lbx  illi  penitîssiini ,  qui 
sub  ipsis  septentrionibiis  îetatem  aguiit ,  ces  Scythes 
les  plus  reculés,  qui  vivent  dans  les  régions  les  plus 
septentrionales ,  Gell.  9,  4-  OeGraecorun»  penitissimis 
lileris  liane  hiitoriam  eruit  Maru,  yirgile  puise 
cette  histoire  aux  sources  les  plus  cachées  de  la  lit- 
térature grecque ,  Macrob.  Sat.  5,  19.  — Absolt  . 
Qui  in  ejtis  penila  prxcipilalur  Occanus ,  dans  le 
ctrur  de  la  contrée ,  Mart.  Capell.  6,  lyS. 

Adv.,  sous  deux  formes  :  itcin{e{ poét.  et  poster,  à 
l'époq.  class.) ^  et  ]ienitus  {  Irès-class.). 

A)  pênïle,  intérieurement,  à  l'intérieur,  au  fond , 
profondément  :  ppcloie  uritur  intimo  Flamnia,  sed 
penite  magis,  Catull.  61,  178.  —  Superl.  :  Aeliones 
ejus  quolidianas  penitissime  inspexi,  Sidon.  Ep.  4, 
9- 

B)  pënîfttis,  intérieurement ,  à  l'intérieur,  à  fond. 
—  1  ")  au  propre  :  A)  en  gêner.  (  en  ce  sens  il  est  seu- 
lenit poét.)  :  Extra  penltnsque  coacli  E\agitant  venli, 
Sev.  j^tn.  317.  Penitusqne  Ueus,  nun  fronte  noian- 
dus,  c'est  à  fond  et  non  superficiellement  qu'il  faut 
étudier  la  Divinité,  Manil,  4»  3o9.  —  b)  particul.^ 
profondément,  en  pénétrant  profondément,  bien  avant, 
jusqu'au  fond  [tràs-class.  en  ce  sens)  :  Lautumias 
Syiacusanas  omnes  audislis;  opus  est  totuiu  ex  sa\u 
in  miiandani  allitudinem  depresso  et  niullorum  operis 
penitus  excise ,  vous  avez  tous  entendu  parler  des 
Latvmits  (  cari  icres)  de  Syracuse  ;  elles  sont  tout  en- 
tières taillées  dans  le  roc,  et  la  main  des  hommes  les 
a  creusées  à  une  profondeur  effrayante ,  Cic.  Verr. 
2,  5,  27.  Jact^nt  penilus  defossa  lalenla,  ^irg,  JEn. 
IU,  026.  Inlerest  vnluns  in  summa  parte  sit,  an  pe- 
nitus penelraveiit ,  il  nest  pas  indifférent  que  la  bles- 
sure soit  superficielle  ou  qu\'lle  ait  pénétré  profondé- 
ment,  Cels.  5,26,  «"  7.  Periculum  antem  residebit, 
et  erit  inclusum  penitus  in  venis  atqiie  in  visceribus 
reipublicœ,  Cic.  Catil.  i,  i3.  Suevos  oinnes  penitus 
ad  exUernos  iines  se  récépissé,  Cees.  B.  G.  6,  9  ;  de 
même  :  .^*  in  Tbraciam  se  abdidit,  H  se  relégua  au 
fond  de  la  Thrace ^  JS't'p.  Aie.  9.  —  p)  au  fig.  : 
Penitus  ex  intima  pliilo^upliia  bauriendam  juiis  disci- 
pliuaui  pulas,  tu  penses  que  la  connaissance  du  droit 
doit  être  puisée  aux  sources  les  plus  profondes  de  ia 
/ihilosophie  ,  Cic.  Leg.  i,  5.  Evellere  ex  animis  bomi- 
nuin  opinionem  tan»  penitus  insilam ,  arracher  de 
l'esprit  des  hommes  une  opinion  qui  y  est  si  profon- 
dénient  enracinée,  id.  Cluent.  i.  Bene  penitus  sese 
dare  in  i'amiliaritatem  ajicujus,  pénétrer  bien  avant 
dans  l'intimité  de  (]<{'i ,  id.  ^err.  2,  2,  70.  Demil- 
lere  .*ie  penitus  in  causam,  pénétrer  dans  les  entrailles, 
dans  les  profondeurs  d'une  cause ,  id.  Ait.  7,  12.  — 
2*^)  métaph.  (  en  qquc  sorte  de  fond  en  comble,  de  la 
base  au  sommet)  ,  entièrement ,  complètement ^  tout  à 
fait  (f)^fl/t/«t>/i;  très-class.  )  :  Capul  et  superciba  pe- 
nitus abiasa ,  la  tête  et  les  sourcils  complètement 
rasés,  de.  Rose.  Com.  7.  Euhemerus  videlur  reli- 
gionem  penilus  totani  sustulisse,  avoir  détruit  com- 
plètement la  religion,  id.  N.  D.  i,  42.  Res  penitus 
lierspcctoe ,   planeque   cognilîe,    choses   examinées   à 

fond  et  parfaitement  étudiées ,  id.  de  Or.  i,  23.  r>^ 
pernoscere  omnes  animoruin  motus,  étudier  à  fond 
tous  les  mouvements  de  iàmc  ,  toutes  les  passions , 
id.  ib.  5.  r^  inlelligere  aliquid,  comprendre  parfaite- 
ment qqclte  ,  /t/.  Att.  8,  12.  z^-»  aniitlere  banc  consue- 
ludiuem  et  di^ciplinam,  id.  Off.  2,  8,  < — <  diffidere 
reipubliciC,  iW.  i^am.  5,  i3.  '^-' perdere  se  ipso.<i,  se 
perdre  complètement  eux-mêmes  ^  consommer  leur  pro- 
pre ruine  ,  id.  Fin.  i,  i5.  Te  penitus  rogo  ut,  etc., 
je  te  prie  instamment  de,  etc.,  Q.  (ic.  dans  Cic. 
Fam,  16,  8.  Lalonamque  supremo  Ûilectam  penitus 
Jovi,  profondément  aimée  de  Jupiter,  Hor.  Od.  i, 
21,  4.  —  -^^  là  f  pour  donner  plus  de  force  au 
comparatif  :  Janiia  vel  domina  penitus  crudehor  ipsa, 
porté  beaucoup  plus  cruelle  encore  que  sa  maîtresse , 
Prop.  I,  16,  17;  et  pour  renforcer  le  superlatif  : 
PonliusTelesinus.  diix  Sainuitium,  viranimi  bellique 
fortissimus  penilustpie  Komano  nomini  infesh'ssimus, 
e/,  de  tous  les  ennemis  du  nom  romain,  le  plus  atharné, 
Vellej.  2,  27. 

*  2.  pëuïiusy  a,  um,  adj.  [penis  ],  qui  a  une 
queue,  garni  d'une  queue;  en  t.  de  boucherie  :  f-^ 
otfa ,  culotte  ,  longe  de  porc  avec  la  queue  :  «  Pc- 
nitam  oITum  Na;vius  appcllat  absegmcn  cariiis  cum 
coda  ;  anti<|ui  aulem  utl<tm  vucabaiit  abbcisum  globi 
forma,  ut  manu  glomeratam  pullein ,  »  Fat.  p.  242, 
ed.  Mull.j  cf.  ic  même,  s.  r.  PENEM,  p.  23o,  ed. 
Muli. 
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Peniu»,  Ovid,  Pont.  4,  io;/l.de  U  Colcbis, 
se  jetait  dans  le   Ponlus  Enxinus. 

penna  ,  œ  (  forme  primitive  :  PESNA  et  PETNA , 
selon  Fest.  p.  209,  ed.  Mull.  21  y  a  une  autre 
forme  access.,  pinna,  qui,  l'our  qques  signification^,  est 
demeurée  seule  usitée;  cf.  codex  et  caud.x)  ,  f.[de 
la  racine  PET,  uéTa[jat,  tcettivÔ;,  anc.  haut  allem. 
fedara,  ce  qui  sert  à  ro/rr],  les  plumes  qui  garnis- 
sent le  corps  des  animaux  ailés. 

I)  au  propre:  —  a.)  forme  penna  :  Ova  parire  soler 
genu'  pt;iinis  condecoralum ,  Non  anirnam,  les  ani- 
maux qui  ont  des  plumes  sont  généralement  ovipaics 
et  non  vivipares,  Enn.  dans  Farr.  L.  L.  5,  10, 
§  59.  Sine  pennis  \olare  baud  facile  est;  jne*  alaf 
pennas  non  babenl,  //  n'est  pas  facile  de  voler  sans 
plumes;  or  mes  ailes  sont  sans  plumes  ^  Plaut.  Paen. 
4,  '2,  48.  Curvos  quoqiie  sœpe  volantes  Ex  albis  album 
pennis  jactare  colorera,  Lucr.  2,  823.  Aves  pullos 
quum  excluserint,  ila  tuentiir,  ut  et  pennis  foveant, 
ne  frigore  hiedantur,  Cic  N.  D.  3,  52.  Pcnnarum 
caules  omnium  cavi  :  pra^cisse  non  crescinil ,  evnlsae 
reiiascunlur,  les  tuyaux  de  toutes  les  plumes  sont 
creux  :  coupés,  ils  ne  poussent  pas;  arrachés,  ils  re- 
voussent  y  Plin.  1  r,  39,  34.  Meminisli,  cum  qiiendam 
affirniarcs  esse  in  lua  polestale  ,  dixisse  me,  \olali- 
cum  esse  ac  leveiu  et  le  non  pedem  ejiis  tenere  ,  sed 
pennani.  Mentitus  sum  :  pluma  tenebatur,  tpiam  re- 
misil,  et  fugil,  que  tu  le  tenais,  non  par  le  pied ,  mais 
par  l'aile  :  je  me  trompais,  ce  que  tu  tenais,  c'était 
lu  plume  ;  il  l'a  laissée  et  s'est  envolé ,  Senec.  Ep.  42. 
—  [i]  forme  pinna  ;  Gatli  salaces,  brevibus  cruribus, 
caudis  raagnis,  frcquentibus  pennis,  ont  le  plumage 
serré,  bien  fourni,  Farr.  R.  R.  3,  9,  5.  Caudae 
(gallorum  gallinaceorum  )  duplicî  urdiae  singnlis 
utrim<|ue  promiuenlibus  pînnis  inÛex<-e,  Colum.  8,  2, 
10.  Nani  bis  rébus  plumam  pinnasque  eraundant ,  id. 
ib.  9,  14,  7.  Ut  supino  ac  per  somnum  bianli  pinna 
in  os  inderelur  ad  exonerandum  stoniacbum,  Suet. 
Claud.  33. 

II)  métaph.  —  A)  au  pluriel  pennx  (  pinnfe) ,  les 
ailes.  —  a.)  forme  penna  :  Age  tu,  sis,  sine  pennis 
vola,  vole  sans  ailes,  Plaut.  Asin.  r,  i,  80.  Quae 
volât ,  et  geminis  sccat  aéra  pennis,  qui  vole  et  fend 
l'air  avec  ses  deu.t  aHes ,  Cic.  Arat.  48.  Pennas  ex- 
plicare,  déployer  ses  ailes  ,  Ovid,  Am.  2,  6,  55.  Pen- 
nas quatere  in  aère,  id.  Met.  4,  676.  Pennas  verttre, 
s'envoler,  s'enfuir,  Prop.  2,  19,  5,  —  En  pari,  des 
abeilles  :  Tum  trepidae  iiiter  se  coenni,  pennisque  co- 
ruscant ,  Firg.  Georg.  4,  73.  —  En  pari,  des  saute* 
relies  :  Locuslae  tanto  volant  pennarura  stridore  ut,  e<c,, 
Plin.  1 1,  29,  35.  —  Des  moucherons  :  Pennae  culicis, 
Plin.  II,  2,  1.  Proverb'ialt  :  pennas  (autre  leçon  ; 
pinnas  )  incideie  alicui ,  couper  les  ailes  à  qqn  ,  c.'ù-d. 
lui  dfer  ses  forces  ,  sa  considération,  etc.,  Cic.  Att. 
4,  2,  5  ;  de  même,  decidere  pennas  (pinnas),  Hor. 
Ep.  2,  2,  5o  ;  cf.  l'opposé,  exlendere  pennas,  dé- 
ployer ses  ailes ,  prendre  son  essor,  se  lancer  dans 
les  grandes  entreprises ,  Hor.  Ep.  i,  20,  20.  — 
^)  forme  pinna  (poét.)  :  O  Eïdes  aima,  apla  pinnis 
et  jusjiiruiidum  Jovis,  Enn.  dans  Cic.  Off.  3,  29, 
iu4.  Sic  densis  aies  pinnis  oboi.xa  volabat,  id.  Ann. 
3,  I.  Hanc  ubi  priepetibus  pinnis  (autre  le'çon  :  pen- 
nis) lapsuque  volantem  Couspexit  Marins,  etc.,  Cic. 
poet.  Divin,  r,  47,  fi^i-  —  h}  poét,,  vol,  forme  penna  : 
Nunc  penna  veras ,  nunc  datis  ore  notas,  tantôt  c''est 
votre  vof  tantôt  c'est  votre  chant  qui  nous  révèle  la 
vérité,  qui  nous  donne  d'infaillibles  présages,  Ovid. 
Fast.  i,  448.  Tuque,  o  caramihi,  felicibus,  édita 
pennis,  «cV  j(?/;j  d'heureux  auspices ,  Prop.  3,  8,  ii; 
de  même  :  Fibrarum  et  pennïe  divinarumqae  sagacem 
Flammarum,  SU.  3,  344,  '"'.  Seu  plénum  certts  in- 
ICMoget  aéra  pennis,  t  air  plein  d'oiseaux  dont  le  vol 
annonce  l'avenir,  Fal.  Fiacc.  i,  23i. 

B)  les  plumes  dont  on  garnit  une  flèche  pour  lui 
faire  conserver  Sa  direction  (poét.)  forme  penna  ; 
Altéra  per  jugukim  pennis  tenus  acta  sagitia  est, 
Ovid.  Met.  6,  258:  —  De  la  2**)  par  métonym.,  flè- 
che, trait  (poét.  )  :  Flebilibus  veluti  nuoieris  canentia 
dura  Trajeclus  penna  tempofa  cantat  olor,  id.  Fast. 
2,  iio.  Cervos  non  Umbro  venator  edaci,  Non  penna 
petit,  Fal.  Flacc.  6,  421. 

(])  dans  ia  latinité  des  bas  temps ,  plume  pour 
écrire,  forme  penna  :  Instrumenta  scrib«,  calamus  et 
penna  :  sed  calamus  aiboris  est,  penna  avis,  Isid, 
Orig.  fi,   i5. 

]))  nageoires  des  poissons,  forme  pinna  .  Pinnis, 
qurbus  in  mari  utiintur,  humi  quoque  ^ice  pedum 
serpuiil,  Plin.  9,  1  3,  i  5. 

Ë"!  créneau  de  muraille ,  forme  pinna  :  Turres  0011- 
labulantur,  pinnsi  loiicieque  ex  cratîbns  atiexuntur, 
Cœs.  a.  (i.  5,  39;  de  même,  id.  7,  72.  Milites  Me- 
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lelli  a  piiinîs  hosleà  tlefeutltl).'!!»!  farllliinp ,  QnfitJri^. 
iinns  Gell.  f),  I.  Piiniascpnj  îu  liloie  srilfs  (iaslinruin 
it)   iiioreni   |iiiir>i.-»  atqiie  aggeit*   ciDgit,    ^''l'o'     '^'"• 

I")  en  t.  lie  niécn/iiijur ,  otifie  on  ailrron  il'ttnc  roue 
/ij  i^ratt/iqrie  :  forme  pinnii,  J^îir.  iti,  lo.  —  2")  mar 
c/ie  d'orgue  /ty(/ran/i(jtie ,  forme  ]jiiina  ,  f'ifr.  i\>,  t'i. 

PENNARU'M,  ïi,  //.  [  peiiiin  j,  émi  à  plumes  (a 
écrire  )  :  c  Peniiariiiiii ,  xaXaEJOÔriicin ,  •>  (itois.  Plit- 
lox. 

pennâtulus,  a,  nm ,  adj.  4m""-  [pcniiâuisl, 
<jni  a  de  petites  ailes,  pourvu  de  petites  aï/es  (Inliu 
tcclès.)  :  Mercuriiis  iii  caMlio  pennâtulus,  Tertnll. 
tid  Nat.   r,  lo. 

peiinâtus,  piunatas,  a,  nm  [penna],  em- 
piume ,  qui  a  des  plumes,  aile  y  qui  a  des  ailes,  em- 
penné {poét.  et  dans  la  prose  jostér.  à  ylugnstc)  : 
Hic  Jovis  allisoni  .subito  pennata  [antre  leçon  :  piu- 
nala)  salt'lies,  le  satelUle  ailé  de  Jupiter  [t  aigle)  ^ 
Cic.  poet.  Divin,  i,  47-  '"^  apes,  Plin.  ii,  i,  i.  ^^ 
r(|ni,  quoî  pegaso^  vocani ,  /o  chevaux  ailes  qu'on 
appelle  pégases .  id.  fi,  2i,  3o.  '^'  Zepliyms,  tuer. 
.>,  737.  r^.  ferrum,  fer  aile,  empenné,  flèche ^  Plin. 
34,  14,  39.  Qiiin  tu  me  inltriogas,  soleanine  fsse 
i(ves  sqnamosa^,  pennalos  ^ihcen?  que  ne  me  deman- 
ilfS-tu  si  j'ai  coutume  de  me  nourrir  d'oiseaux  à  Écail- 
le s  et  de  poissons  à  plumes?  Plaut.  M  en,  5,  5,  18.  — 
Âbioll  :  Pcnnaloi  uni  iiifeclmcla  sunl  ,  quœ  aduncos  ha- 
lifiil  uiigues,  les  oiseaux  quiont  les  serres  recourbées 
.••ont  infécond:,  ,  Plin.  10,  Sa,  73.  —  Compar.  Volo 
priinatior,  yA/i  prompt  que  le  désir,  Auct.  lùn.  .-llex. 
lit).  —  II)  metaph.  :  «  Pennalas  impennatasque  agnas 
in  Saliaii  rai  mine  splcas  significal  cnm  arislis,  et 
alias  sine  ati^tis...  [  ^lius  oves  veleres  et]  agnas  no- 
\as  \oliiil  iiitelltgi,  »  Paul,  ex  Ftst.p.  211,  éd.  Miill. 

I*«'inie  l^ocos  ,  litii,  Ant.  35 1  ;  P.  Lucos  ,  Tad. 
Peut.;  lieu  de  la  Haule ,  près  des  frontières  de  l'fJel- 
véiie  et  sur  le  Rhône. 

Bieiinesco,  ère,  v.  n.  [penna],  se  couvrir  de 
plumes  ou  recevoir  des  ailes,  deve.iir  ailé  {poster,  à 
l'epoq.  class.  )  :  Pulli  aquilx  adulia  relate  pennesi-unl, 
Ca.Kiod.  J' ariar.   i,  38. 

I»eiiiiïfer»  ëra,  erum,  adj.  [penna  fero] ,  cou- 
vert de  plumes  ,  emplumé  (  dans  ta  prose  poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  Fleciis  penniferos  liederis  bicoioribus 
aMMO"^,  Sidon.  Carm.  2,  SoQ. 

piMiiiï^er»  cra^,  ërum,  adj.  [  penna-gcro],  em- 
lAumè ,  aile.  —  I)  au  propre  (  très-class.  )  :  Animan- 
liiim  gent-ia  quatuor,  cpiorum  unum  Jivinuni  atque 
ra'leslt' ,  alterum  peunigeium  et  aerium,  tertium 
a([tialile,  terrestre  quartum,  Cic.  Univ.  10.  ^^  lex 
apinu,  /*//'//.  II,  16,  16. —  II)  métapk.  (poet.)  :* — • 
s;\<^hliv  y  flèches  empennées ,  Sil.  3,  375. 

IViiuinee  AlpvSf  voy.  Alpes. 

Peiiiiïniis  (  Peninus  ou  Pœuinns;  cette  dernière 
orthographe  est  due  à  une  élymologie  vicieuse,  d'a- 
près laque/le  le  mot  viendrait  de  Poenl ,  parce  qu  Ân- 
nihat  traversa  ces  montagnes  pour  passer  en  Italie  , 
L/v.  '.'I,  38,  6;  Plin.  3,  17,  21  ),  a,  um,  adj.  [peut- 
être  du  celtique  Pen  on  Penn,  hauteur,  élévation, 
cime  ],  des  Jlpes  penuines  (  de  Savoie  et  du  Piémont  )  ; 
elles  s'étendent  depuis  les  Salassiiy«j<y«'rtr/,c  Lepontii; 
leur  point  le  plus  élève  est  le  mont  Saint-Bernard  : 
'^^Alpes,  les  Alpes  pennines ,  Plin.  3,  17,  21;  Tac, 
Hist.  I,  87  ;  de  même  :  '~^  juga ,  Tac.  flist.  i,  (\i.  />^ 
mons,  c.-U-d,  le  grand  SauU-Bernard,  Senrc.  E/>.  3i  ; 
dans  le  même  sens,  obsolt  :  *  Pt'nninus,  Liv.  5,  35; 
21,  38.  '■^^iter,  la  route  qui  traverse  le  Saint-Rernard , 
Tac.  Hist.  I,  70.  VALLIS  POENIN.,/«  vallée  pcn- 
nine,  le  Valais,  luscr.  Crut.  376,  6.  DEO  PENINO 
1).  D,,  au  dieu  local  des  Alpes  penniucs,  Inscr.  op. 
Spon.  Mise.  ant.  p.  85,  u^  3o.  On  l'appelle  ainsi 
IVPPITKK  POÏ-NINVS  et  stmplt  POENINVS,  Inscr. 
Orell.    n"*  228  s^. 

Penninus,  Pœuîiias  mous,  Liv.  21,  38; 
Tac.  Hist.  I,  70;  Stra6o,  4  ;  tnontagne  au  N.  d'An- 
gusta  Pretoria ,  .(///■  le  sommet  de  laquelle  on  rendait 
un  culte  au  dieu  Penninus;  auj,  le  grand  Saint-fier' 
nard.  Elle  donna  son  nom  à  toute  la  chaîne  qui  s'é- 
tend entie  le  l'olais  et  l'Italie. 

*  pcnni-pes,  ëJis  [  penna-pei  ] ,  qui  a  des  plw 
mes  aux  pieds  .  Non  ii  Pegaseo  tWar  \olatn  ,  Non 
Ladas  si  ego  pcnnjpcsve  Perseus,  non,  quand  j'aurais 
le  vol  rapide  de  Pégase,  la  vitesse  de  Ladas,  les  pieds 
ailés  de  Persée,   Catnil.  55,  î4. 

peniiï-pôlens  (  pinii.;  rf.  Donat.  p.  174S,  /\}, 
enlis  ,  adj.  [  pmna  polens]  ,  ailé,  qui  a  des  ailes  [mot 
poét.)  :  Qnathupcduni  in  niembiis ,  et  corporc  pcn- 
nipoïentUMi  ,    /.mret.  5,  7S7;  de  mé-me,  id.  2,  878. 

PeiiiiOiTiirium  ,  /tm.  Ant  470;  lien  de  la 
Bretagne  romaine  ^  eufr.-  Uxacona  et  Etaretuni;  selon 
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qquns ,  auj.    P^ikridge  sur  le  Penh  ^   sel.    d'autres, 
S'retlon. 

*  pennor,  âri,  v.  dép.  n.  [penna],  se  couvrir 
de  plumes,  recevoir  des  ades  :  Pennanliir  m<;mDia!a 
gloljis,  aninianlur,  anhelaul ,  Dracout.  i,  liSn. 

ppiiliûla,  se,  f.  dimiii.  [  penna  1,  petite  ode  (rare, 
mais  très-class.  )  :  Quum  anitni  pulti  penuulis  uli 
pos<;nnt ,  tum  volatus  eorum  matn^s  pioseqnnnlui-, 
Cic.  A.  D.  7,  52.  «-^^  tensa ,  tenant.  Carm,  3,  2a,  9. 

PENNÏiS,  a,  um,  adj.,  pointu,  aigu  :  «  Penlnini 
anli<jni  acnlnn!  dicrbaul  :  unde  cl  aviiim  penn;i: , 
(pua  acuLT,  a  Lid.  Ortg.  ly,  19,  —  Suvnom  Pumain  : 
1'.  Oiiinclius  Pt'iinus,  Liv.  4,  26,  Pompeius  f^^j  Senec. 
Benej.  2,  li,  i. 

PENSA,  a*,  f.  [  pcntio  ] ,  ration  de  vivres  pour 
un  /onr  :  VINVM  VT  IPSE  Sllil  TN  PENSAM 
PR.EPAREÏ,  Edut.  hiocl.  /;.  19. 

pensâbilisy  e,  adj.  [penso],  qui  peut  être  com 
peuH' y  réparable  (poster,  à  Cépoq.  class,)  :  Damna 
numqtiani  pensabiUa  ^  .^mmm//.  3t,  i3, 

penNâtto,  ônis,  f,  [pense].  —  I)  action  de 
peser  [({fin  de  donner  poids  pour  poids) ,  compensa- 
tion ,  dédommagement ,  indemnité  [poster,  à  ^Au- 
guste) :  De  slomailii  lui  recnsalione  non  habeo, 
quod  liuieam.  Seipietiu-  inqierium,  si  promiseiis  illi 
pro  unius  lior%  faslidio  ninlturum  boiîoruni  pensa- 
tionmi  ,  si  tu  lui  promets  pour  une  heure  de  dégoût 
plusieurs  /ouissances  eu  compensation ^  Petron.  Sat. 
(4i;  de  même,  Vlp.  Dig.  16,  2,  7.  —  II)  au  fi^., 
examen  ,  réflexion ,  appréciation  [poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Hoslium  leiga  cfesuris  adero  indiscnlnv, 
s:  iioc  pensatione  modeiata  fiai  et  cauta,  Amnnan. 
16,  12. 

pense»  adv,j  voj.  pende,  Pa.  à  la  fin. 

pensieulalJi'.  odv.,  voy,  pensiculo.  à  la  fin. 

PENSICULAIOR,  ôris,  m.  {pensiculo  J ,  celui  qui 
pèse,  qui  examine  attentivement:  «  Pensiculatores , 
é^ExacTaï,  »  Gloss.  Philox. 

pensiculo,  are,  v.  a.  [  pendo ] , /?ejcr,  examiner 
attentivement  [poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Pensicula 
nirnrnqne,  niodulareque  [autre  leçon  :  pensiculate 
mederaleque),  Gell.  i3,  20,  11.  rv^  scripia  , /^cjcr  ce 
qu'on  écrit  f  Appui.  Flor.  p.  364.  «-^^  diclnni, /jf^*'/- 
ce  qu'on  dit,  une  parole,  id.  ih.  p,  102,  Oud,  — 
De  là  : 

pensïculâte,  adv.,  exactement,  avec  poids  et 
mesure,  avec  soin  [poster,  à  l'époq.  class,  )  :  Qna;  a 
Theoplirasto  pensiculate  (  autre  leçon  :  pensim }  alque 
enucUaie  scripta  sunt ,  Gell.  i,  3,  12. 

peusïlîs,  e,  adj.  [pendeo],  qui  penel,  pendant, 
suspendu  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  a  Augusle). 
—  1)  au  propre  :  Restim  volo  niihi  emere,  qui  me 
faciam  pensilem,ye  veux  acheter  une  corde  pour  me 
pendre.  Plant.  Pseud.  i,  i,  86.  Vehetur  pensilibns 
plumis,  il  sera  porté  sur  de  moelleux  coustius  [rcm- 
l'ourrés  de  plumes),  Juveu.  i,  i58,  ^>^  i)(;hnnchi , 
lampes  suspendues,  Plîn.  34,  3,  8.  <^^  uva,  raisin  que 
l'on  suspend  en  hiver  pour  le  conserver,  raisin  sec^ 
Hor.  Sat.  2,  2,  121;  cf.  :  Durant  ali.Te  (uvae)  per 
hiemes  ,  pensili  concameralaî  nodo  ,  P/zV/.  14,  i,  3, 
§  i5;  avec  un  double  sens  :  Ag.  Ausculta  mibi  iiiedo 
ac  suspende  te,  Jili.  Siquldem  tu  es  mecuin  futurns 
pro  uva  passa  pcnsilis,  crois-moi,  va  te  pendre, — 
Oui ,  si  vous  voulez  être  suspendu  avec  moi  au  plo' 
fond  comme  une  grappe  de  raisin  sec.  Plant.  Paru,  i, 
2,  99.  (Incnibita,  iîberlale  pensili  conccssa,  visa  est 
novern  pedum  longitndinis,  abandonnée  à  sa  suspen- 
sion natur'lle,  on  t'a  vue  [la  courge)  acquérir  neuf 
pieds  de  longueur,  Plin,  19,  5,  24,  —  B)  suès- 
tantivt  pensilia,  ium,  «.  —  1°)  fruits  que  l'on  sus- 
pend pour  les  conserver  :  Pensilia,  ut  nv* ,  mala  ,  et 
sorba,  ipsa  ostendunt,  qnandu  ad  usum  proaii  de- 
beant,  rarr.  R.  R,  j,  68.  —  2")  [se.  inembra),  les 
parties  honteuses  de  l'homme  [pour  pénis)  :  Pulcre 
pensilibus  peculiali,  Auct.  Priap.  53.  —  Ilj  en  t. 
d'archit.,  qui  repose  sur  une  voûte  :  Pensilis  l'ajjj'ica, 
Colnm.  I,  *i.  r^  Uorreum  ^  grenier  suspendu  ,  id.  12, 
5o.  r^  ambulatio,  Plin.  36,  i3,  iS.  .-v^  nrbs,  id.  il). 
i5,  24,  n^  2.  r>^  horti  ,  jardins  suspendus  [sur  des 
terrasses)  J  id.  ib.  14,  20;  Curt.  5,  i.  r^^  halneaî, 
cabinets  de  bains  construits  sur  des  voûtes  et  chauffés 
par-dessous,  étuveSj  Plin.  9,  54,  79;  f^al.  Max.  9, 
i,  i  ;  Mncrob.  Saî.  2,  i.  f^  tribus,  les  tribus  sus- 
pendues, c.-à-d,  assises  sur  des  sièges  mobiles  [au 
théâtre  ) ,  Phn.  36,  i5,  24,  n""  8. 

peusîm,  adv.,  autre  leçon  p.  pensîcnlale;  voy, 
pensiculo  ,  à  la  fin. 

pensïo,  ônis,  /.  [  pende,  proprt,  action  de  peser, 
pesée  ;  de  là,    metaph,  J 

\)  poids,  eharge  (en  ce  sens  il  ne  se  trouve  que 
dans   f  i(rnvr)  ;  Qtiihus  rébus  Gr.Tconnn  pensinnes 
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ad  modules  liabeanl  rationem,  ad  eam  ut  etiam  nos- 
tris  piMidcribus  tespotideani ,  trad.ini  explicala,  j'a- 
jontemi  le  calcul  que  j'ai  fait  pour  réduire  a  nos 
poids  ceux  qui  sont  eu  usage  chez  les  Grecs  ,  Vilr. 
lo,    if)  ;    lie.  même,  id.    10,  8. 

II)  mvtaph.  [action  tle  peser  pour  payer,  d'oii) 
payement,  t>rme  de  poycmmt  [  très-class.  en  ce  sens  )  : 
«i  Peudfre  pœnas  solveie  si^^inficat,  ab  eo,  qnod  .fri 
gra\i  <piinn  nlereilhir  Romani ,  penso  en,  non  nu- 
mt-rale  debitum  sol\ebanl  :  nnde  etiam  ptiisionc» 
dict.-e,  »  iCiùt  vient  aussi  le  mot  pcusimies,  payements 
[pesées  ),  Paul,  ex  Fesi.  p.  2<.S,  éd.  Mull.  Horlen- 
sius  vere  impudenler  :  niiiil  enim  debdnrci,  nisi  - 
ex  lerlia  pensione,  qiiîç  est  Cal.  Sext.,  ex  (pia  pen- 
siune  ipsa  major  pars  est  ei  solula  aliipiaulo  ante 
dieni  ,  //  ne  lui  est  rien  dû  qu'une  partie  du  troisième 
terme  échu  aux  calendes  de  Sextdis  ;  terme  dont  la 
plus  grande  partie  lui  a  même  été  comptée  un  peu 
avant  l'échéance,  Cic.  Att.  16,  2.  --^  prima,  le  pre- 
mier terme,  pacte  ou  versement ,  id.  Fam.  tt,  18.  ^^^ 
altéra  Iribnti  ,  second  payement  d'un  tribut,  Plin. 
iCy,  8,  12.  —  Dans  un  sens  sarcostique  :  Etenini  isla 
tua  minime  avara  conjiix,  nimium  dfbet  dm  populo 
Rom.  tertiam  pensiotiem,  voila  bien  longtemps  que 
ton  épouse,  dont  le  défaut  n'est  pas  l'avarice,  doit 
au  peuple  romain  un  troisième  terme.,  c.-à-d.  un 
troisième  mariage  [après  la  mort)^  Cic.  Phil.  2,  44, 

R)  particul,  —  1")  impôt ,  imposition  [poster,  à 
répoq.  class.  )  :  Pensionibns  indncla  lex  nova ,  Anrcl. 
f^ict.  Cœs.  39.  f^'-'  vertigalium,  id.  Epit.  9. 

2")  prie  de  la  location,  lo)er  (poster,  à  Auguste)  : 
Inquilinos  privalarum  .xdium  jnssit  pcnsionem  an- 
nuam  repr,TSentare  lisco,  Suet.  Ner,  44  ;  de  même, 
Juven.  9,  63;  Patd.  Dig.  33,  7,  18. 

3")  intérêts  d'une  somni"  ,  taui  de  rinférét  (poster, 
à  l'époq.  class,)  :  Usuras  feneratoruni  iraxit  ad  Irien- 
tes  pensiones,  etiam  panperibus  consniens,  Lamprid. 
Alex.  Sev.  26. 

pensïtâtio,  ônis,/.  [pensito].  —  I)  au  propre, 
peste,  action  de  peser,  d' oit,  payement ,  versement 
[poster,  a  tépoq.  class.)  :  Oinne  gefnis  pensitalionis 
in  boc  capite  positnm  est,  canenis,  eblationis ,  in- 
dlctionis,  Ascon.  sur  (ic.  l'err.  2,  2,  i;  de  même, 
Eumen.  Grat.  acf,  ad  Constant.  12.  —  II)  méta/di.  - 
A)  compensation ,  dédommagement,  indemnité  [pos- 
ter, à  Aiig.  )  :  CiEpas  serins  circa  ver,  rum  germinant, 
Iranferri  :  ila  ciassescere  pr-Tleriti  lemporis  pensita- 
tiene,  Plin.  19,  6,  32.  —  R)  dépense  [latin. des  bas 
temps)  :  Cum  dinrnani  pensitationem  ,  ipia;  idole  in- 
fereiiatur,  clam  ipsi  (saccrdulcs)  absumerent,  Sulpic. 
Sever.  Ilnt.  sacr.  2,  8. 

pensif  âtor,  ôris,  m.  [pensito],  celui  qui  pèse 
[poster,  à  l'époq.  cluss.)  :  V<-i  beruni  pcnsitalores 
snblilissimi ,  puristes  qui  pèsent  leurs  expressions , 
épluchent  leurs  phrases  minutieusement  ^  Gell.  17,  x. 

pensïto,  âvi^  âtnni ,  i.  v,  inlens.  a.  [  penso ], 
peser  avec  soin. 

I)  au  propre  :  Lapis,  qno  lana  pensitari  solebat, 
avec  laquelle  ou  pesait  la  laine,  Aurel.  f'ict.  Orig. 
gent.  R.  22.  —  Au  fig.  :  r>^  vilam  ,'e(pia  lance  ,  peser 
la  vie  dons  de  justes  balances,  l'apprécier  à  sa  juste 
valeur,  porter  sur  elle  un  jugement  impartial,  Plin.  7, 

7,5. 

II)  mclaph.  —  A)  payer,  2'erser  une  somme  due 
(rare,  mais  très-c'ass.)  :  Immunia  (pra'dia)  rommo- 
diore  conditiene  sint,  qnani  illa,  (|Uîe  pensilant,  que 
les  terres  qui  payent  loyer,  qui  sont  chargées  d'une 
redevance,  Cic.  Agr.  3,2.'-^  vectigalin, /'nirr  de% 
impôts,  id.  de  Imp.  Pomp.  6. 

Y,)  peser,  examiner  avec  soin  ,  réfléchir  à,  songer 
à  (  en  ce  sens  il  n'est  pas  dans  Ciccron  ni  dans 
César)  ;  Ne  abs  se  imperatoria  cunsilîa,  ncu  consnla- 
res  artes  exquirereni  :  qua*  pensitaiida  cpioque  maguis 
aniniis  alque  ingeniis  essenl ,  Liv.  4,41-  '^'  virintes, 
Gell.  I,  4.  . — '  atiqnid  ntorosissîme ,  Sud.  Aug.  16, 
r^  dealiquare,  Gell.  2,  2-.  —  Avec  une  propos, 
relative  :  l'iberins  sa?pc  apud  se  peiisitato,  an  coerceri 
tani  profnsse  cnpidines  posseitt,  Tibère,  après  avoir 
longtemps  refléchi  s'il  était  possible  d'arrêter  cette  U* 
cencç  effrénée  ,  etc..  Tac.  Ann.  3,  52. 

C  )  comparer  une  chose  avec  une  autre  (en  pesant), 
comparer  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Pbilosophomm 
sertalores  cnm  vetcribns  Pylliagorici>  peusitans  Gtll. 
I,  \),fvi.;  de  même:  f^  incommoda  cnin  emolimiento 
spei,  comparant  les  inconvénients  avec  l'avantage  dt 
l'espérance  ,  id.  r,  i3, 

'  pensïnnrula,  a*,/!»  dimin.  [pensio],  petit 
payement,  versement  peu  considérable  :  l'enetis  tni 
l'elifpiam   pciisiunrulam  prrcipe,  Coliim,   10,  prœf.  i. 

penso,  fui.  atnin,  r.  v.  iniens.  n.  [  pcudo  ] ,  peser 
cxaetemeul  ,  ^rcf    soiu    [ne  commence    à    être    très- 
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itslté  qu'à  partir  Je  ia  pérunh  d'Auguste  ;  nest  peut- 
nos  {iit  tout  daus  Ctcérou ;  car  dans  le  de  OfJ.  a,  19, 
fm.,  i-omiiensanJum  est  la  leçon  préférable.  Il  h  est 
pas  non  plus  dans  Plante,  Tërence,  Lucrèce  et  César). 

I)  au  propre  :  Millier  llngiia  sua,  sliingereiit  gla- 
dium,  et  ceiUurionem  pensanlern  aiinim  occideient, 
impcravit,  leur  ordonna  dans  sa  langue  de  lirer  leurs 
épées  et  de  tuer  le  centurion  occupé  à  peser  l'or,  Lit: 
38  ,  24  ;  de  n\ême ^  SU.  4,  i53.  Siiil  ils  portionibus 
ptMisaU,  qtias  iiit'ra  $ul)jicimus  ,  Colnm.  la,  5i  ,  2. 
C.  (liacchi  capul  auro  peiisalum,  la  tête  de  C.  Grac- 
chus  fut  payée  au  poids  deCor^  Flor.  3,  iS,  —  Pro- 
verbialt  :  Pensai e  aliquem  eadeni  \x\\i\u^,  peser  qqn 
dans  la  même  balance ,  le  jtiger  de  la  même  manière ^ 
fior.  Ep.  2,    I,  29. 

II)  métapli.  —  A)  peser  avec  qqcUe  ^  compenser, 
balancer  y  remplacer  ^  indemniser,  dédommager  de, 
donner  C  équivalent ,  p.  le  terme  ordin.  compensai  e: 
Exigua  Unis  iinpensa  tanta  beiiificia  i>eMsaturi ,  de- 
vant compenser  tant  de  bienfaits  avec  ijueUfues  grains 
d'encens,  Curt.  8  ,  5.  rv  bénéficia  benefniis,  rendre 
bienfaits  pour  bienfaits ,  Senec.  3,  9.  Amei  lianii 
abinpii  dammiin  nulla  captura  pensai i  [jotest,  ««c/i/ïe 
capture  ne  saurait  compenser  la  perte  d'un  hameçon 
d'or  emporté,  Suct.  Aug,  25.  r-^  prœmaliirani  moi  (em 
ininioiEali  nuiiiinjs  sui  memoria,  Vellej.  2,  88.  Oninis 
cîeJes  el  vulneia  et  sanguis  avidilale  praidiE  pensa- 
bantur,  mtf/7,  blessures  ^  sang ,  il  n'était  rien  que  ne 
balançât  pour  eux  l'amour  d.u  butin  ,  Tac.  Hist.  3, 
26,  fin.  —  f^  viceni  alicujus,  remplacer  qqn,  on 
qqclie,  eu  tenir  Heu,  en  faire  l'office:  Alex  fotus  apud 
medilerraneos  aquœ  mariih'e  vit  cm  pensât,  remplace 
l'eau  de  mer,  en  tient  lieu,  Plin.  3  i ,  8,  44  î  ^*^  même  : 
Traiisinarinœ  res  quadain  vice  peiisala: ,  Liv.  26,  37. 
f^^  heVj  accourcir,  abréger  le  chemin  y  Lncan.  9,  685. 

y^)  acheter  par,  payer  de  ;  expier:  Stat  nece  ma* 
lura  lenenini  pensare  pudoreni ,  je  veux  payer  de  ma 
vie,  expier  par  ma  mort  l'outrage  fait  à  ma  pudeur, 
Ovid.  fier.  2,  i53.  f^-^omiiia  uno  ictu,  expier  toutes  ces 
horreurs  par  un  seul  coup,  Sencc.  OEdip.  936.  r^  ne- 
farium  concnbituni  voluntaria  morte,  f^al.  Max.  i,  8, 
3.  —  Nullo  jam  capli  vitani  peusabitis  aur»,  Sil.  2, 
35.  ''^^  victoriam  damne  militis,  acheter  la  victoire  au 
prix  du  sang  de  ses  soldais  ,  l'ellej,  2,  11 5. 

C)  échanger,  donner  vu  retour  :  Sit  Deiis,  et  nolil 
pensare  Palatia  cœlu  ,  Calpurn.  Ed.    4»  i4i' 

D)  calmer^  apaiser  :  f^  silim,  étancher  la  soif, 
Calpurn.  EcL  5,  iii. 

^)  peser,  apprécier,  juger,  estimer:  Reliquas  ci- 
\itates  nionere,  ut  ex  laclis,  non  exdiclis,  amicos 
pensent ,  ({apprécier  leurs  amis  par  les  actes  et  non 
par  les  discours,  Ltv,  34,  49-  QuirquiJ  in  utramqiie 
partem  aut  metiis,  aut  spes  subjecerat,  sécréta  œstinia- 
tione  penisabal,  Curt.  3,  6. '>^  singula  aiiirnî  consulta, 
fieser  mûrement  tous  ses  projets,  id.  7,  8.  Stat  pensata 
diu  belli  seiilfUtia,  la  pensée  de  la  guerre  longtemps 
et  mûrement  réfléchie ,  Sil,  7,  223.  —  De  là  le  fran- 
çais «  penser  » . 

pensor^  ôris,  m.  [pende],  celui  qui  pèse,  peseur 
(latin  ecclcs,  }:  Menser  cœli,  numerator  siderum , 
et  pensor  elenienlorum,  Augustin.  Confess.  5,  4»  T^".; 
de   même,    id.  Civ.  D.  i5,  27. 

peiifiiim,   ij  voy.   pendo, /*«. //°  B. 

'  pensûruy  x,f  [  pendu],  action  de  peser,  pesée: 
Per  trutinani  soivi  solilum,  vestigiuni  etiam  nuiic 
niaiiet  in  aede  Saturni,  quod  ea  etiam  nunc,  propler 
pensiirain,  tnitinam  habel  positam ,_  ^«rr.  L.  L.  5, 
§  iS3. 

pensusy  a,  um,  Partie,  et  Pa.   de  peiido. 

f  peiitachordus,  a,  uni,  adj.=  7t£VTâ;(opSo;, 
à  cinq  cordes,  pentacitorde  [poster,  à  l'époq.  class.), 
Mart,  CapelL  y,  325. 

pentâconlarchus»  i,  m„  nevcTixôviapxoç , 
celui  qui  commande  à  5o  hommes,  f'ulgat.  Interpr.  i, 
Mnchab.  3.  55.   f^oy.  Quinquagenarius. 

f  pentâilactjlusy  i,  m.  ^  TîevxaSdKTuXoç, 
pentadact-)  le,  iorie  de  cochlée ,  Plin.  32,  11  ,  53. 
^11)  pour  peiitaph^llou ,  quinte-feuille ,  Appui. 
Herb.  2. 

Pentfidactylasy  IIsvTa5à*TU>o;,  Ptol.;  mon- 
i  tagne  d'Egypte,  sur  le  golfe  Arabique. 

Peutadeiuilœ,  nsvTaSyitittai,  Ptol.; peuple  de 
"la  Plirygia  major,  au  S.  des  Trimenolburitte. 

peiitâdôroii,  i,  «,  (  IlevTiÔwpov)  :  r^  genus  la- 
leiiiin  ,  sorte  de  brique  ayant  cinq  mains  de  largeur, 
Plin.  35,  14  (49),  (70. 

tPKNlAETERICllS,  a.  um,  adj.  =  irevtasxYipi- 
xô;,  qui  a  lieu  tons  les  cinq  ans ,  quinquennal  :  AGO- 
NOTHEIA  CKRTAMIMS  PENIAETERICI ,  Inscr. 
ap.  Gnit.  499.  6. 

t  pcnta^ônius,  a,  um,rt(//".   =  -neviaycOvcOi;, 
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et  peiitïig'ôiiU8«  a,  uni  ^  TCEvTâydlkVo;,  qui  a  cinq 
côtés  ;  pentagone;  substantivt  ,  peiilagoniufn,  le  peW'  j 
lagone  (poster,  à  l'époq.  ciass.  )  :  Pontes  inteidum  ' 
trifuiii ,  interduni  qualiifinii  ,  aliquando  penlagonii  1 
ifcipiiiitt  rationem,  Auct.  de  limit.  p.  257,  Goes.  —  I 
Penlagonum,  i,  «.,  pour  pentapb)llon,  quinte-feuille , 
Appui.  Herb.    2. 

I^eiita^raïainay  nevTàfpatxtxa,  Ptol.;  v.  de 
rindia  intra  (iangem  t*r  j//r  le  Gange  même. 

f  pentaïuëterytri,  m.  =  7ievTâ[jLeTpo;  (oieri  con- 
tenant cinq  mètres  ou  pieds),  pentamètre  :  In  penta- 
metri  medie.  QuintiL  Inst.  9,  4,  98  ;  de  même,  ib.  109. 
<-vj  lieruicnç,  le  pentamèii e  héroïque,  Diomed.  p.  5o6, 
/*.  Peiitametrnm  elegum  ,  le  pentamètre  élégiaque  ^ 
id.   p.    5o-2,  ib. 

peutandria  y  ie,  f.  (névTe,  àvSpE^o;),  pentan- 
drie^  5^  classe  du  système  de  Linné,  renfermant  les 
plantes  dont  la  fleur  a  cinq  étamines ,  L.  M, 

*f*  pentâ-iiûnius  (numnuis),  î  ,  m.  [mot  liybr. 
de  TtévTÊ  et  numus),  monnaie  d'argent  de  la  valeur 
de  cinq  as,  comme  le  quinarius  (poster,  à  l'époq. 
closs.):  Sub  termiiiis  invenimus  aut  cineres  aut  tes- 
lam  tusamaut  decanumos  aut  peutannmus,  Auct,  de 
Limil.  p.  265,  Goes, 

•f  peutâpctesy  is,  n.  =  TtevTaTceTéç ,  quinte 
feuille ,  potentille  :  Quiiiquefolinm  Grœci  vocant 
pentapeles,  sive  pentaphjliou ,  Plin.  25,  9,  62. 

'fpentàpharinncuiny  i,  n.  =n£vxa9âpp.aKov, 
mets  composé  de  cinq  autres  ou  peut-être  service  com- 
posé de  cinq  plats  (porter,  à  l'époq.  class.  ),  Spartian. 
JEL  Ver.  5. 

•f  peu fâphy lion,  i, //.  ^  TrevtàçuXXov.  comme 
pentapeles,  quintefeuille,  potentille ,  plante  :  Graîci 
pentaphyllon,  aiti  pentapetes,  alii  pentagonon,  alii 
(jentadactylon,  alii  penlalumon  ,  Ilâli  quiaquèfolium 
(vocant),  Appui.  Hcrb.   2. 

-f PentapôliSy  is,/.  =  Il£VTàuoXtç.  — I)  la 
Pentapole,  district  de  cinq  villes  sur  les  bords  du  lac 
Asphaltite,  Solin,  35.  • —  II)  contrée  de  la  C)rénaique 
sur  la  mer  de  Libye.  Voyez  ci-dessous  les  art.  géogr. 
spéciaux. 

Pentapôlis,  nevxâTroXtç,  5fl/7.  10,  6;  les  cinq 
villes  de  Sodome,  Gomorrhe,  Adama ,  Zéboim  et 
Zoar,  avec  leur  territoire,  en  Palestine. 

Pentapolis, IlsvTâTîoXt;,  P/o/.;  les  cinqvUlesde 
Plolemais,  Ar^inoe,  herenice,  Apellonias,  Cyrene, 
avec  leur  territoire  dans  la  Cyrenaica,  en  Afrique; 
fut  pendant  un  temps  (sous  les  Ptolémées)  synonyme 
de  Cyrenaica  et  fut  plus  tard  confondue  sous  le  même 
nom. 

PeiitapolîSy  Ptol.;  PeuAapolitana  reg^io, 
Plin.  5,  5  ;  v.  de  l'Inde,  dans  l'angle  N.-E.  du  golfe 
du   Bengale,  au  S.  de  Caudal. 

Pentapôlitânus,  a,  um  ,  adj.,  pentapolitain  , 
c.-à-d.  relatif  à  Cyrène :  Peutapolitana  régie,  la 
Cyrénaîque,  Plin.   5,  5,  5. 

-f-  peiitaprôtîa,  .-e,  f.  =  TtEvrauptoTtia,  collège 
des  pentaprotes ,  c.'à-d.  des  cinq  premiers  magistrats 
(poster,  a  Cépoij,  class.  )  ,  Cad,  Justin.   11,  29,  2. 

-}■  pentaptnta,  ôrum,  n.  =  TtevTOtiïTWTa,  dans 
la  gramm,  des  bas  temps,  penlaptotes ,  noms  ayant 
cinq  cas ,  Diomed.  p.  288.  P,  et  pass'im. 

-fpentaSy  adis,/.  =  Trevîàç,  /s  nombre  cinq 
(poster,  à  tépoq.  class.  ),  Mari.  Capell.   7,  239. 

Pentaschœnos^  Itin.  Ant.  iS-2\  Hicrocl.  747  ; 
lieudel' Égypie,  entre  Pelusium  et  le  w/o//^  Casius. 

•f  peutàsëniuSy  a,  um  ,  adj.  =  Trevxâcyi^oç, 
en  t.  de  métrique,  qui  a  cinq  temps  ou  cinq  parties 
(poster,  à  répoq.  class.)  :  Penlasemns  pes,  Mart. 
Capell.   9,  33o. 

■f*  pentaspaston»  i,  «-  =  nevTdtdnacîTov,  pen- 
taspaste,  moufle  à  cinq  poulies  :  «  Cum  in  iina  Irochlea 
duo  orbiciili,  în  snpenore  très  versantur,  id  peiila- 
spaston  appellatur,  '■  Vitruv.  10,  3.  f'oy.  polyspaston. 

'f'pen(asph«ern!ft{.  a,  uni,  =u£vte,  o':f;aïpo(:'^^  fo- 
lium,  sorte  d'éince ,  plante  aromatique  précieuse  ;  Spe- 
cies  perlinenles  ad  vectigal  :  ciimainomum ,  pi|ier-.. 
t'olium  pentasphterum,  fuliuin  barbaiicuni  ,  Mort. 
Dig.  39,  4.  16,  §  7.       - 

"f  peiitasticliœ  porlicus^  =  Ttevià^Tij^^oi , 
portiques  à  cinq  rangs  de  colonnes,  Trebtll,  Galt.   18. 

fpeiitàsyllahus,  a,  Uni;  adj.  =  TreviairûÀlotoo;, 
qui  est  de  cinq  syllabes  (poster,  à  Céf>oq.  class.)  '. 
Pentasyllabos  eliain  quidam,  et  liexasyllabos  pedes, 
quos  (ir.-eci  syzygins  vocani  ,  l'aciendos  credidernnt, 
Mail.   Thi'od.   de  Metr.  1. 

-f*  pentaleuchus,  i,  m.  ou  peiitateiichuin, 
i,  n.  =  uevTaTeuj^oi;,  les  cinq  livres  de  Moïse,  le 
Pentatenqucy  Tertnll.  ndv.  Marc,  i,  lo,  et  beauc. 
d'autres. 

■f  penfatiiloN  ou  -us,  i,  m.  =  7:ÉvTa6Xo:,  rain- 
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quenr  au  pentalhle  ou  athlète  qui  s'exerce  au  pen 
tothle,  qui  cultive  les  cinq  exercices  aymnastiqnes  :  le 
disque,  la  course  ,  le  saut ,  la  lutte,  le  javelot  [poster, 
a  Auguste)  :  (  Myron  )  ferit  et  Delpliicos  pentalblos, 
pancraliastas,  Plin.  34,  8,  19,  ^  57;  de  même,  ib. 
§68  *■/  72. 

t  PENTATHLUM,  i,  n.  =  irévTaÔXov  ,  le  pen- 
tathlt ,  J'ensemblc  des  cinq  exercices  gymnastiques  , 
disque,  course,  saut,  lutte  ,  javelot  (poster,  à  l'époq^ 
class.).  «  Pentalhlum  anliqui  quimpiei  timu  dixerunt. 
Id  autem  genus  exercitalionis  ex  bis  quintiue  ai  tibus 
constat,  jactn  disci,  cursu,  sallu,  jaculatione  ,  lucta- 
tione,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  211,  éd.  Mail.  f'oy.  qniu- 
querlium. 

fpeiitïitômon,  i,  n.  =  irevTaxoiJLOç,  quintefeuille. 
Appui.  Hcrb.  2;   iO).  pentaphUlun. 

•f  pentëcosfâlîs,  e,  adj.  [pentecoste],  de  la 
Pentecôte  (latin  ecclés.  )  :  Festuni  pentecostale,  Ter- 
tnll. ïdvl.   14. 

•f-  peiitëcoste^  es,  /".  =  TtevxYiJCOffXïj  (  jc. -^itAspa), 
la  Pentecôte  ,  le  cinquantième  jour  après  Pâques 
(latin,  ceci  es.)  :  Non  Dominicum  diem  ,  uou  Pente- 
costen  etbnici  nobiscum  conmiunicassent ,  Tertull. 
Idol.  U. 

Pentedactylnsy  P///;.  6,  29  j  Ptol.;  montagne 
an  S.  de  Bérénice,  proprement  pointe  de  terre  qui 
s' avance  au  loin  dans  la  mer,  vers  t  E.;  aùj.  lias  al  Anf. 

Peiilele,  Mt^zùy^,  Sirph.  Byz.  546;  tribu  de 
l' Aitiqiie  au  pied  du  Pentélique. 

Peiitèleiisis,  e,  adj.,  du  Pentélique  :  Atlienis 
nitirus  ,  qui  spL'clat  ad  Hymetlum  monlem  et  Pente- 
lensi-m  ,  f'itruv.  2,    8  ;  voy.  l'art,  suiv. 

Peiitëlïcus,  a,  uni,  adj.  =  IlevxeXtxô;,  du  Peu- 
teliqne ,  montagne  voisine  d'Athènes  (dans  le  dème 
appelé  UsvxéXy]  )  :  //  était  célèbre  pour  son  marbre  : 
HeiO)*  Pt;nle\ki, Hermès,  statues  de  Mercure,  en  mar- 
bre  du  Pentélique,   Cic.  Att.  i,  8,   2. 

Peiitelicu!»,  nsvTsXtxÔ!;,  Pans,  r,  32;  le  Pen- 
télique, montagne  qui  se  dirige  du  Parues,  vers  CM., 
jusqu^à  la  mer  Euboique  ;  célèbre  pour  ses  carrières 
de  marbre. 

-f- peiitëloriSy  e»  adj.  [mot  hybr.  de  niu-zt  et 
loruDiJ,  qui  a  cinq  bandes  (proprt,  cinq  courroies)  ^ 
f'opiic.  Aurel.  46. 

^peiitcres,  is ,  /.  =  -nzyzri^f^^,  galère  ù  cinq 
rangs  de  mnies  :  Capit  ex  eo  prœlio  penterem  unam, 
triiemes  duas,  dicrotas  octo,  Auct.  B.  Alex,  4?  ;  de 
même  :  id.  B.   A  fric.  62,  _/f'//;  cf.  qninqueres. 

Pentelhrôiiïcus  f  a  um  ,  adj..,  mot  forgé  par 
Plante  :  De  ilia  pugna  Penletbronica  Qua  sexaginta 
millia  bomiuum  uno  die  mauibus  occidi  nieis,  Plaut. 
Pœn.  2,  2  5  (douteux). 

PentheiuSy  a,  um ,    voy,  Pentbeus,  n^  II,  A. 

-}- peuthëiuïmëres^  is,/.  =  -£v6ri[ii[ji.epYi;  (^c* 
xo[J.iii  :  césure  compoàee  de  cinq  moitiés ,  c.-à-d.  de 
deux  parties  et  demie  ) ,  pentltémiméris  ,  partie  du 
vers  qui  se  compose  des  2  ~  premiers  pieds  de  ce  vers, 
particul.  dans  l' hexamètre  et  dans  l'iamblque  trimètre  ,* 
Utos  (  bendecasyllabos  )  composuit  Phal^ecus  obm. 
Qui  penlheiiiiniereii  babent  priorem  ,  Et  post  senii- 
pedem  duos  iainbos,  Auson,  Ep.  4»  85,  Sit  penthe- 
miineres  tome  jocata,  Terentian.  Maur.  p.  2440,  P. 
roy.  seniiquinarius. 

Penthësïlëa^  où,  f,  IlevQeaiXsta,  Penthésilêe, 
reine  des  Amazones,  combattit  devant  Troie  contre 
les  Grecs  etfut  vaincue  par  Achille  :  Ducil  Amazoni- 
dum  lunalis  agmina  pellis  Penibesilea  rutens,/Vr^. 
JEn.  I,  495,  Serv.;  cf.  Prop.  3,  11,  i!^;  Justin.  2,4. 

1.  Peutlieus,  i,  m„  IlevÔeûç,  Penthée,  fds  d'É- 
chionet  d'Agave,  petit-fds  de  Cadmns,  roi  de  Thèbes^ 
fut  déchiré  par  sa  mère  et  ses  sœurs  furieuses,  pour 
avoir  méprisé  le  culte  de  Bacchus ,  Ovid.  Met,  3, 
5i4;  Prop,  3,  17,  24;  3;  -x-i  ,'i^\  Hor.  Od.  a.  19, 
14.  —  II)  De  là  A)  Penlbêius,  a,  um  ,  adj,„  de 
Penthée:  Pentheia  mater,  Sidon.  Caim.  22,  94.  — 
lî)  Penlhëus,  a,  nm,^?^'.,  nevôeïo;,  lelaùfà  Penthée: 
Peiilbeumque  traliens,  nondum  le  Pliîedimiis  ;equo, 
Baccbe,  genus,  Phédime,  qui  tirait  son  origine  de  Pen- 
thée, et  que  ta  vengeance  avait  poursuivi  jusque-là, 
ô  Bacchus,  Stat.  Theb.  a,  575.  —  C)  Penlhides^ 
.•e,  m.,  IIîvÔEiÔY]!;,  descendance  mdle  de  Penthée, 
Penthide ,  Ovid.  ib.  449  et  609. 

•fpentôrôbon,  1,  //.  —  nevxopoéov,  plante  ap' 
pçlée  aus^i  \>xoiùa,  Plin.  27  ,   10,  10. 

Pentri,  6ium,/«.,  peuple  samnitc  :  Bovianum 
caput  erat  Penlroium  Samiiitium  ,  Liv,  ^  ,  3i. 

peiiu,  voy.  penus,  au  commenc. 

pëuùâriuSy  a,  um,  adj.  [penus],  relatif  oax 
moyens  d' existence,  aux  vivres,  aux  provisions  lie 
bouche  (poster,  à  l'époq,  class.  pour  ftenarais)  ;«^.»cei- 
\x,Ulp.  Dig.  33.  9.3,  §  If. 
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penala,  «,  'voy.  p.-EiiuIa. 

Iieiiultiinnsy  a.  nm,    t'(>> .  |)2>i)iiltimus. 

pciiOrïay  <'P,y.  [7ieiva,/rt(m  J,  manque,  disette, 
pénurie  [très-class.)^  —  \)  au  propre  :  dans  ce  sens  H 
signifie  surtout  le  manque  des  choses  nécessaires  à  la 
vie  ;  se  construit  avec  et  (  p/us  rarement  )  sans  le 
génitif  :  Tum  penuria  deiiide  cibi  langiienlia  lelo 
Mcnihra  dabat ,  le  manque  de  vifrcs,  de  nourriture, 
Lucr.  5,  ioo5;  de  même  :  '^^  viclns  Hor.  Sat.  i,  i, 
98;  f^'  edeiidi  ,  f^i'g'  ^«.  7,  112;  --^  aqiiarum ,  le 
manque  d'eau.  Sali.  Jug.  20.  -r  Jhsolt  :  Ne(]ue 
eiiim  est  ttnquam  pentiria  parvi,  qui  a  peu  de  be- 
soins ne  connaît  jamais  la  disette,  Lucr,  5,  tiiS. 
Pemiriam  lemporum  susiinere, /îa/r/' à  la  disette  du 
moment,  en  pari,  des  abeilles,  Colum.  9,  i4i  !?• 
Evenit  his  f  Visigolhis),  ut  adsolet  gentihns  necdum 
beiie  fuiidalis ,  pemiria  famis,  Jornand.  Cet.  26.  I» 
penuria  ,^/«//^  la  disette,  dans  une  famine  :  l'axatio 
in  libras  seslerlii  singiiii,  et  in  peiinria  bitii,  elles  (les 
rafes)  se  "ttendent  un  sesterce  (21  c.)  la  livre^  et  deux 
quand  elles  sont  rares ,  Plin.  18,  i3,  ^4-  —  Manque 
d'autres  choses  :  Nae  illius  mndi  jam  iiobis  magna 
civjuui  Pemiria'sl,  H  y  a  déjà  chez  nous  grande 
disette  de  citoyens  de  cette  espèce  ,  Ter.  Ad.  3,  3, 
88;  d£  même  :  Magna  sapienlium  clvium  bononini- 
que  penuria,  vir  egregins  atienissîmo  reipnbl.  leni- 
pore  fxslinctus,  Cic.  Brut,  i,  2,  Sunl  ijjiliir  (iiini 
et  slabiles  et  constanles  (aniici  )  t-ligendi  ,  rujus  ge- 
neris  çbt  magna  penuria,  il  faut  donc  faire  choix  d'a- 
mis solides  et  constants  ,  mais  ils  sont  fort  rares  y  id. 
Lœl.  17,  62.  r^  liberorum,  manque  d^enfauts.  Sali. 
Jug.  22,  2.  (^v^  mulierum  ,  Liv.  i,  9.  /^^  colonoruni, 
disette  de  colons^  Plin.  Ep.  i,  19.  —  In  quo  utrum 
copia  sit  agri,  vectîgalium.  peruniie,  an  penuria,  fon- 
sideratur,  s'il  y  a  abondance  ou  pénurie  de  terre, 
d'impôts  f  d'argent,  de.  Invent.  2,  39,  ii5.  ^-^  re- 
rum  necessaiiarum ,  manque  des  choses  nécessaires. 
Sali.  Jug.  23,  2.  r-sj  aigenti ,  lAv.  23,  21.  r^^  ar- 
botum,  Colum.  7,  9,  7.  —  II)  au  fig.  :  Interfeclos 
(elephantos)  jacuiis  Iradil,  penuria  ronsilii ,  ne  sa- 
chant qu'en  Jaire,  Plin.  8,  6,  6,  r^  vivae  vocis,  disette 
d'enseignements  de  five  voix ^  Gell.  i4i2. 

pènusy  us  c/  i ,  m.  et  f.  ;  on  dit  aussi  penum,  i, 
et  peinis,  ôris,  n.  {gén.  peneris,  peniteris,  seulement 
d'après  Gell.  4,  i;  forme  access,  penu.  Afran.  selon 
Charis.  p.  ii3,  P;  cf.  aussi  Donat.  Ter.  Eun.  a,  3, 
j8  ;  et  voy.  Schneider,  Gramm,  1,  p.  345  et  454  ) 
[de  la  racine  VE^,  d' oit  aussi  penetro,  peties  :  ce  qui 
se  trouve ,  ce  qui  est  mis  en  réserve  dans  finfétieur 
de  la  maison  ]  (  très-class.  )  —  ï  )  provisions  di  bouche, 
vivres,  comestibles  :  «  Est  enini  omne ,  quo  vesciin- 
tur  honiines  penus,  »  tout  ce  qui  sert  à  nourrir  l'homme 
s'appelle  penus,  Cic.  N.  D.  2,  27,  68;  cf.  d'autres 
explications  différentes  dans  Gell,  4,  i  »  et  le  lit  .de 
Penuria  legala ,  Dig.  33,  9.  r^  annnus,  provisions 
d'une  année.  Plant.  Pseud.  i,  2,  45.  Omne  penus  ^ 
ib.  9t.  Ut  sibi  penum  aliud  omet,  id.  Capt.  4,  4,  12. 
Magna  penus  parvo  spalio  eonsunipla  peribit  ,  de 
grandes  provisions  disparaîtront  consonimées  en  peu 
de  temps,  Lucil.  dans  Non.  219,29.  Vinum  penumque 
omnem  ,  Pompon,  ib.  3o.  In  penum  herjle  ,  Afran, 
dans  Prise,  p.  659,  P,  Propinquos  nostros  penore 
volebat  pnvare,  Auct.  ap.  Prise,  p.  669,  P.  AimoiiïB 
profit,  portel  frumenta  penusque  ,  /'/  peut  faire  le 
marché,  porter  le  blé  ,  les  fiovisums  de  houche  ,  Hor. 
Ep.  t,  [6,  72.  Ne  situ  peuora  niucorem  contrahani, 
Colum.  12,  4,  4,  Quuni  ea  res  innoxia  pfU()ra  con- 
servet ,  /(/.  ib.  fin.  Sparsa  populo  niissilia  omnium 
rerinii ,  avium  cuju^que  gcneris  multiplex  penus,  tes- 
serîE  frumenlariœ,  etc.,  Suet.  Ner.  ix.  Quod  niulta 
fidelia  putet  In  iocuplete  penu,  Pers.  3,  73.  —  U)le 
sanctuaire  d''nn  temple  de  f^esta  :  «  Penus  vocatur 
locus  iutimns  in  .tde  Yestie  legetibns  seplus,  qui 
cerlisdiebus  circa  Veslaba  aperitur,  »  Fest.  p.  25o, 
éd.  iMull.;  cf.  Serv.  f'irg.  Ain.  3,  12.  In  peinim 
Veslpe,  quoil  sohe  virgines,  solique  pontifices  adeunt, 
irrupil ,  Lamprid.  F.lag.   6. 

■•eor;  voy.  Abarun. 

Hoos  Arlemidos,  ///'//.  Ant.  167;  lieu  dans 
la  contrée  d'ic  Heptanomis  ,  en  Egypte,  au  N.  d'kn- 
tinoiij  dis  ,  pris  du  village  moderne  de  Heny  Haspn. 

Peparetbiusy  a,  un»,   voy.  Peparetlios,  «»  II. 

Popnrothos,  i,  /.,  IleTcâpyiOo; .  Péparèthe, 
petite  île  de  la  mer  Egée,  avec  une  ville  du  même 
nom  :  Et  Gyaros ,  nitidaeque  ferax  Pepart-lbos  olixa-, 


Ovid,  Met.'-^,  470;  cf.  liv.  28,  -5;  3i.,  28.  —  II) 
De  la  Pëparêlbïus,  ;i,  um^  adj.,  de  Péparèthe  :  P, - 
parelliiuni  vinum,  Plin.  14,  7,  9. 
_.  I*eparë«hus,  ITeTràp-ziOo; ,  Scyl.  in  Uuds.  G. 
M.  23;  Polyb.  10,  .','■*;  Straho,  ^;  Plin.  4,  ta  ;  Steph. 
B)z.  641  ;  /■/('  de  la  mer  Egée,  à  CE.  d.t  cu^  Sepi;i.v, 
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fait  partie  des  Cyclades  ,  avec  une  v,  du  même  nom  ; 
elle  était  fameuse  par  son  vin;  auj.  Scopelo. 

Peperîne,  TïeTtepivT] ,  PtoL;  île  de  l'Inde,  près 
de  la  cote  de  la  Limjrica,  en  face  de  Tyndis;  vrai- 
sembtenietit  l't'le  oii  se  trouve  Goa. 

PephnaSy  n^'^voç,  Pausan.  3,  26;  Peplinnm, 
rie'çvov,  Steph,  Byz.  547  ;  lieu  sur  la  côte  de  la 
Laconie ,  au  .V.  de  Leuctres ,  vis-à-vis  d'un  eciteil 
de  même  nom  ;  lieu  de  naissance  des  Dioscuret  ;  il 
se  nomme  encore  auj.  Pekno. 

"f  pepliSj  i*^,  f.  =  TiETrlt?,  nom  de  deux  plantes 
dont  C  une  s'appelait  aussi  porcilaca,  euphorbe  pépiide, 
Plin.  20,  20,  Kl  ;  e/  l'autre  syee  ,  meronion  et  niecon 
apbrodes,  Plin.  27,  12,  gî;  id.  20,  20,  8r. 

pepliiim,  ii,  n.  r=  7rE7r>iov ,  peplis  (euphorbia 
pepbs,  lÀnn.),  Cœl.  Aurel.  Acut.  2,  19,  ante  med.; 
id.   Tard.  4,  Ck 

•f  pepluiil,  i,  n.  et  pepltis ,  i,  m.  =  ire'uXov  et 
TtSTiXoç,  péplum,  superbe  et  ample  manteau  de  Mi- 
nerve à  Athènes;  on- en  ornait  sa  statue  tous  les 
cinq  ans  à  la  fête  des  Panathénées  :  Ninnquam  ad 
civilalem  venio,  nisi  eum  iut'ertur  pepbmi ,  Plnut. 
Fragni.  ap.  Si-rv.  f'irg.  .¥.n .  i,  484.  Intereîi  ad 
temphim  non  ffquaî  Palladis  ibanl  Crinibns  Iliades 
passis  pepUmique  ferebaiiï,  et  lui  portaient  en  of- 
frande nu  péplum  y  yirg.  /En.  r,  480;  de  même,  id. 
Cir.  21  sq.;  Stat.  Theh.  10,  56.  —  II)  métaph.  A) 
tout  manteau  de  parade  ^  de  cérémonie  ,  soit  pour  les 
dieux.,  soit  pour  les  hommes  {poster,  à  l'êpoq.  c/ass.)  : 
Gremio  nalum  Cytherea  removit,  Et  crines  festina 
ligal  pepbmique  fliienlem  Alleval ,  Claudian.  Nupt. 
Honor.  123.  r^  imperalorîuni,  le  manteau  impérial , 
Trebell.  XXX  Tyrann.  20.  —  R)  dans  un  sens  encore 
plus  général ,  ample  et  riche  surtout ,  riche  vêtement 
de  dessus  :  Arcipiunt  sinibusqiie  suis  peploque 
fluenti,  Osculaque  horrendis  jungnut  impune  vene- 
nis,  Manil.  5,  387.  —  C)  sorte  de  maladie  des  yeux 
(  qui  enveloppe  en  qque  sorte  l'œil)  ,  Seren.  Sammon. 
i3,  220  (  autre  leçon  :  pbtmbum). 

•f-  pcpOy  ônis,  m.  =  ittTzwy,  cvo;,  espèce  de 
melon  de  grande  espèce  :  Placent  copiosissimi  Afrirae, 
graudi.ssiuii  Moesise  :  cum  magnitudine  exressere  pe- 
pones  vocantur,  Plin.  ig,  5,  23;  de  même,  id.  20,  2, 
6;  Tertnll.  Anim.  32  ;  adv.  Marc.  4,  4o. 

Pepsiis,  i,  m.  (  coclus ,  Tréutw),  surn.  roni., 
Inscr.  ap.   Murât.  ï543,   i. 

-f  peptïciiSy  a,  nm,  adj.  =  TceTiTixôç,  digestif 
{poster,  à  Auguste)  :  Peplicœ  medicime,  Plin.  20, 
18,  96. 

PEPUNCULUS,  i,  m.  dimin.  [^iefto],  petit  melon  : 
«  Pepo,  pepuncuUis,  «  Not.  Tir.  p.  168. 

Pepnza^  TIeTroyîlo,  Hierocl.  667;  v.  da-7s  la 
partie  N.  de  la  Phrygie ,  près  de  Silbuim, 

Pepuzïtse,  arum,  m.,  nom  d'une  secte  d'héréti- 
ques appelés  aussi  Monlanisfae,  et  qui  tire  son   nom 
de  la  ville  de  Phrygie  Pepuza,  Coa.  Justin,  r,  5,  5. 
Popylychnus,  TTêtiûXuj^voç,   Ptol.;  fi.  sur   la 
Jrontière  orientale  de  la  Macédoine. 

pep,  prépos.  qui  se  construit  avec  race.  (  et,  par 
solécisme  i  avec  l'abl.  :  PER  QVO  ,  Inscr.  Misent 
repert.  ex  a.  p.  Chr.  n°  rSg  ,  ap.  Orell.  Inscr.  n°  33no. 
Qn  trouve  cette  préposition  placée  après  son  régime 
dans  une  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  420,  «**  38 1  :  Mecum 
ciinvixit  annis  viginti  septe  (sic)  nienses  1res  per); 
elle  e  i prime  ,  comme  la  prépos.  grecque  6ta  ,  l'idée  de 
passage  à  travers  ou  sur  un  espace,  ainsi  que  tidée 
d'e.i  tension  sur  cet  espace  ;  en  franc,  par,  à  travers  ; 
par-dessus ,  etc. 

I)  au  propre,  relativt  à  tespacc  :  ?ï'am  me  vÎ3Us 
liomo  pulc  her  per  amœna  sabcla  Et  ripas  raplare  lo- 
cosque  novos,  à  travers  de  riantes  saussaies,  etc., 
Enn.  Ann.  r,  44;  cf.  :  Perque  fabas  repuni  et  nioUia 
mira  rt-ponunt,  id.  ib.  67.  (Eqiius)  Vincla  suis  ma- 
gnis  animis  abrumpit,  et  indu  Feit  sese  campis  per 
t;eiuln  hetaque  prata,  à  travers  de  vertes  et  riantes 
prairies,  id.  ib.  5,  10.  Quod  per  aniœnam  nrberu 
Icrii  fluit  agmiue  flunien,  id.  ib.  5,  19.  Membranas 
oculornm  perlucidas  fecit,ul  per  eas  rerni  posset , 
pour  qu'on  puisse  voir  à  travers  (  ces  membranes  ou 
tuniques  de  l'oeil)^  Cic.  AI  D,  2,  57.  Coronam  an- 
rcam  per  forum  ferre,  porter  une  couronne  d'or  dans 
le  forum  {en  le  parcourant),  id.  Att.  t4,  16.  Hosles 
se  per  muuitiimes  dejicere  contenderunt ,  cherchèrent 
à  .se  précipiter  du  haut  des  remparts  {par-dessus  les 
remparts),  Cœs.  B.  G.  3,  26.  Per  mare  pauperiein 
fiigieus,  per  saxa,  per  ignés,  fuyant  la  pauvreté  à 
travers  la  mer,  les  rochers  et  les  fiamnies ,  Ilor.  F.p. 
r,  I,  .'16.  —  Qiiid  hoc  negotii  est,  quod  bomiries  la- 
bulanliir  pervias,  mitii  esse  filiam  invenlam? /jffr /^j 
rues,  dans  les  rues.  Plant.  Cist.  5,  r.  Si  re\  aniicis 
tuis,  qui  [KM-  iinperii  (ui    proviacias  ei  creilidissetit , 
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fiilem  piaestilisspt ,  dans  Us  provinces  soumises  à  tnn 
amimani/rmeni ,  Cic.  Fam,  i,  7.  Invilati  hospilaliter 
|ior  donios  ,  dans  Us  maisons  ,  lïune  maison  a  l'autre 
lie.  maison  en  maison ,  I.ii-.  r,  9.  Diia;  (zoiiae)  iiiurln- 
liljiis  sefp-is  Munere  ii!inrfss,-r  Diviiin,  el  via  secta  per 
ainlias,  OUlicpnis  qiia  sr  stgnoriim  verleiet  oido , 
et,  entre  ces  deux  zones,  une  voie  a  été  ouverie , 
firg.  Georg.  i,  aj,.  Maxin.iis  hic  flexii  simioso 
elatiitiirangnis  Cimim  ,  |>ir(|iic  diias  iii  niorem  flu- 

niinis  arclos  ,  ;,/.  ;/,.  ,,;  ;.  x^ ,„r  j„  ii,.,|,.;,iil.us  ac 

per  Hispaiiias,  et  dans  Us  Kspngnes ,  Plin.  19,  3o. 
Per  illas  Renies  ceMnaiiu;  chez,  yarmi  ces  nations, 
Tac.  .4nn.  ij  ,  12.  —  Placée  après  le  nom  :  Multa 
sili  piosirala  viam  per  prorjMe  voluta  Corpora,  éten- 
dus dans  le  chemin,  sur  la  route,  Lucr.  6,  Iî63. 
Furit  iiiMijissis  Vulcaiiiis  i'iaheiiis  Transira  per  el  re- 
mos  el  pirtas  alijeti-  pnppes,  l'irg.  Mn.  5,  663. 

II)  métiipli.  —  A)  relativt  au  temps,  pendant ,  du- 
rant :  Qmid  des  I)ul)(is  per  hieniein ,  pendant  l'hiver, 
tant  que  l'hiver  durera  ,  Cato,  R.  R.  25.  iVulla  res 
per  Iriennium,  iiisi  ad  iniHim  islius,  judicata  est, 
pendant  trois  ans ,  Cic.  Verr.  i,  5.  Nulla  abs  le  per 
hos  dies  epislola...  xenrral, pendant  ces  jours-ci ,  id. 
Alt.  a,  8.  Per  deceni  dies  liidi  faili  sunl,  'id.  Catil. 
3,  8.  Per  idem  leinpiis,  dans  le  même  temps  ,  pen- 
dant ce  temps-lit,  iit.  finit.  83.  Per  iioclem  cernun- 
liir  sidéra,  pendant  la  nuit,  la  nuit,  Plin.  2,  11,  7. 
Per  iiiducias./Jc/Ki'art/  la  trêve  ,  l.iv.  38,  2.  Per  midla 
l)ella ,  dans  pluiieurs  guerres,  id.  8,  i3.  Per  ludos, 
pendant  les  jeux,  id.  2,  18.  Per  comitia,  pendant 
les  comices,  Suet.  Cœs.  80.  Per  somiium  ,  pendant 
le  sommeil,  en  dormant,  en  songe,  id,  ib.  45. 
Per  inimensos  egeslo  sanguine  flelus,  au  milieu  de 
pleurs  sans  fin,  Ovid.  Met.    10,  l36. 

B)  pour  indiquer  f  instrument ,  le  moyen  :  par,  au 
moyen  de  :  .Slatuerunl  istius  injurias  per  vos  ulciitci 
et  persetjui ,  de  venger  par  vous ,  par  votre  moyen, 
en  se  servant  de  vous,  Cic,  ferr.  2,  2,  3.  Plura 
detrimeiita  puhlicis  rehns,  qnam  adjumenla  per  ho- 
niiuts  eloquenlissimos  importata,  que  les  grands 
orateurs  ont  fait  plus  de  mal  que  de  bien  aux  États  , 
id,  de  Or,  r,  9.  Quid  ais.'  vulgo  ocoidebantur.' Per 
quos  .•*  et  a  qiiiljus  .^  que  dis-tu?  on  tuait  partout.^ 
Mais  qui  donc  ordonnait ,  qui  donc  exécutait  les 
meurtres?  id.  Rose.  Am.  29,  80.  Quae  donii  gerenda 
.siint  ea  per  C.T"ciliain  Iransigunlur,  Ce'cilia  s'acquitte 
de  tons  les  soins  domestiques  (  ce  qui  est  à  faire  dans 
la  maison  est  fait  par  elle) ,  id  ib.  5i,  149.  Quod 
nefariiini  stuprum  non  per  illuin  faclum  est,  id. 
Catil.  2,  4,  7-  —  L)e  même ,  per  se,  per  le,  par  soi- 
même,  par  toi-même,  sans  secours  étranger  :  Suninios 
lionores  honio  per  se  cognilus  ,  sine  nlla  comnieuda-, 
lione  majoriini,  est  adeptus ,  cet  homme,  connu  par 
lui-même,  qui  ne  devait  son  illustration  qu'à  lui-même , 
est  arrive  aux  j'ius  grands  hotïneurs  sans  être  le  moins 
du  monde  recommandé  par  la  gloire  de  ses  ancêtres, 
Cic,  Brut,  aS.  Salis  per  te  lil)i  ronsulis?  tu  veilles 
assez  par  toi-même  à  tes  intérêts ,  Hor.  Ep.  i,  17,  i. 
—  Joint  à  ipse  ;  Niliil  andacter  ipsos  per  .se  sine 
P.  Sulla  facere  potuisse,  Cic  Snll.  24.  Ipsum  per  se, 
sua  vi ,  sua  italura,  sua  sponte  laudabile,  louable  de 
soi  même,  par  sa  propre  forée,  par  sa  nature^  id. 
Fin.  2,  i5,  5o.  —  De  même,  per  sert  à  foi-mer  d'au- 
tres locutions  adverbiales  :  Non  dubitavi  id  a  le  per 
lilcras  pelei'e ,  par  lettre,  Cic,  Fam.  1,  6.  Per  sum- 
niiiin  dedecus  vitani  aniiltere,  de  la  manière  la  plus 
ignominieuse ,  id.  Rose.  Am.  11.  Per  iraiu  facere  ali- 
(piiil,  par  colire,  dans  un  accès  de  colère  .  sous  l'in- 
fluence de  la  colère,  id.  Tusc.  4,  37.  Per  ludum  et 
joeuui ,  en  jouant  et  par  plnisanterie,  pour  plaisanter, 
par  manière  de  plaisanterie ,  id.  T'err.  2,  1,  60;  cf. 
ib.  2,  5,   70. 

C)  pour  indiquer  le  motif,  la  cause,  l'occasion, 
etc.,  par,  à  cause  de,  pour  :  Neque  oeoullum  id  ha- 
I>eri  ne(pie  per  mctum  mussari .  cela  ne  doit  pas  être 
tenu  caché  (  entre  nous)  ni  dissimulé  par  méfiance , 
Pla'/l.  Aul.  2,  I,  12.  Quiun  aulea  per  œtaleni  nondum 
linjus  aiiclorilalini  luii  allingere  audeieui,  à  cause 
de  mon  âge,  de  ma  jeunesse ,  Cic.  de  linp.  Pomp, 
I  ;  de  même  :  Mulieres  quique  per  fflalem  ad  pugnam 
inutiles  videreutur,  par  leur  tige  (  enfance  eu  vieil- 
lesse),_  Cais.  11.  G.  a,  16,  fin.  IJrusn  piopinquanli 
quasi  pir  oflirinm  obviw  fuere  legiiuies,  à  rapproche 
de  Drusiis  ,  les  légions,  par  une  oppnience  de  res- 
pect, allèrent  au-devant  de  lui.  Tac.  Ann.  i,  24. 
Ut  nihil  eum  dilectarel,  quod  aul  per  naliwam  fa.s 
esset  aul  per  leges  liceret,  rien  ne  lui  fais,iit  plaisir 
de  ce  qui  était  autorisé  par  la  nature  ou  pet  nus  par 
les  lois,  Cic.  mil.  16.  El  ipuini  per  valcludinem  pos- 
ses ,  venire  lanien  noIiiisU  ,  quand  ta  santé  le  le  per 
mettait ,  id.   Fam.    7,  I.  De  même,   per  n)e,  per  le. 


744 


FERA 


elc,  avec  mon  {ou  ton)  agrément,  avec  ma  pcrnucs- 
sio'i  :  Per  me  vel  sleilaî  licet ,  iM(|uit  Carneàdes,  /e 
te  ffrrmets  même  île  ratifier,  dit  Carnéade  ,  Cic.  Acad. 

I,  ay;  cf.  :  Sin  hoc  non  licet  per  Cralip|iMm^  IJ. 
Off  3^  -j,  33.  Per  nie  omnes  re'i  peilibus  ttaliantur, 
ttue  Ions  les  accusés  soient  traînés  par  Us  pieds  ^  c- 
a-d,  périssent ,  fy  consens^  je  ne  m'y  oppose  pas ^ 
id.  Jit.  4,  i(>.  Inspicere  vilia  nec  per  magisirus  nec 
per  a*lalem  lict-bat,  ni  nos  maîtres  ni  notre  âge  ne 
nous  penneltttient  d'apercevoir  ses  défauts  ^  Mocrob. 
Sat.  I,  24- Ne  pater  per  me  slelisse  ciedal  (]uu  minus 
\\x  fHrt'iiI  nuptiœ,  qu'il  n'a  tenu  qu'à  moi  (jue  ce  ma' 
riage  se  fit.  Ter.  Andr.  4.  2,  i6.  —  De  là,  dans 
les  serments ,  dans  les  pricreSy  les  affirmations  ^  quand 
on  invoque  ou  prend  à  témoin  les  dieuc  ^  les  hommes 
ou  des  objets  matériels  ou  abstraits  :  par,  au  nom  ili 
APVD(J.  (uastorem)  lOVRANK)  PER  lOVEM, 
etc.,  devant  le  quçsteur  on  jurera  par  Jupiter ^  Tab 
Dont.  lin.  i5;  cf.  :  TJbi  sertitl  (juis  ppjtravit,  ei  credi 
pubti-a,  rliam  si  |ier  piiires  deos  juret ,  non  oportet, 
quand  même  il  jurerait  par  plusieurs  dieux  t  Cic. 
Rabir.  Post.  i3.  Quid  est  enim,  per  deos,  opiabi- 
lins  sapifiilia  ?  qu'y  a  t-il  en  effet ,  au  nom  des  dieux ^ 
de  plus  désirable  que  la  sagesse  ?  id.  Off.  2,  i.  Ulriirn 
laiideni  per  deos  atqne  liomities  mai;is  verisimile 
Cit ,  etc.?  id.  Divin.  2,  55.  Per  dexlcram  te  istam 
oro  ,  yc  l'en  conjure  par  cette  main  droi.'e ,  id.  Dejot. 
Z\  cf.  :  Qiiod  ego  te  per  hanc  dexliam  oro  el  inge- 
iiimn  luurii,  Per  tnam  lideiu  perque  liiijns  scliludiiu-m 
Te  oI)testor  ne,  etc..  Ter.  Andr.  i,  5,  54.  Nuuc  te 
per  amiciliam  el  per  amorem  obsecro ,  au  nom  de 
l'amitié  et  de  l'amour,  id.  ib.  2,  i,  26,  Per  pielaterii  ! 
Plant.  T'in.  2,  1,  4-  Pt^r  comîlatem  edepol ,  paler, 
etc.,  id.  ib.  52.  —  £n  ce  seus  per  est  souvent  séparé 
du  nom  auquel  il  se  rapporte-:  Per  ego  te  deo$  oro  , 
Ter.  Andr.  3,3,  (1;  5,  i,  i5.  Per  ego  le,  ûli,  <|iKe- 
ciimqiie  jura  libères  juiigunt  parenlilnis  ,  preior  qiiœ- 
soi|ue,  etc.,  je  t'en  conjure  ,  mon  fils,  par  tous  les 
liens  qui  unissent  les  enfants  à  leurs  parents .'  Liv. 
23,  9.  Per  VON  Tvrrhena  favenliim  SUigiia  deiim,  per 
e^o  el  Trebiam  cineresque  Sagnuti  Oblestor,  Sil.  12, 
79  s<i,  Argolifos  per  le.  germane,  pénales,  per  si  qiiid 
in  illa   Dulce  donio,  sninmllle,  animos,  Stat.   Tlteb. 

II,  3Ô7.  —  Quelquefois  on  se  sert  de  per  pour  in- 
diquer une  raison  /.nrtment  apparente ,  un  motif  qui 
n'est  que  spécieux,  sous  prétexte  de,  à  l'occasion  de, 
à  lajaveur  de  :  Qui  per  liilelam  aut  socielalem  aut 
rem  mandaiam  aut  riduci.-e  ralionem  fraudavil  queui- 
piarii,  à  la  faveur  d'une  tutelle^  d'une  association,  etc., 
Cic.  i  œiin.  ^.  Naves  Irireraes  per  causam  exercen- 
dorum  remigum  ad  t'auces  porlus  prodire  jussii,  J0//5 
prétexte  d'exercer  les  rameurs ^   Cœs.  B.   C.    3,   24; 

voy.  oansn  a  et  b.  Per  speciem  nbenre  ftingenJ.-e  ucis 
suas  opes  lirmavit ,  sous  prétexte  de  faire  les  fonctions 
d'un  autre,  Ltv.  r,  41,  fin.  Prœtoriani,  (pios  per  si- 
muliitionem  officii  legalis  Olbo  adjunxerat,  les  pré' 
toriens  quOthon  avait  d*}nnés ,  comme  par  honneur j 
pour  escorte  aux  députés.  Tac.  Hist.   i,  74. 

D)  en  composition  per  sert  ordinairement  à  ren- 
forcer l'idée  principale  :  pervelle,  perl'acilis,  pera- 
raanler;  Toulotr  ardemment  ;  très-facile  ;  passionné- 
ment ;  qtffois  il  exprime  la  terminaison  d'une  action  , 
l'accomplissement,  l'achcvement,  par  tx.  pérorai  e, 
peragere.  —  Souvent  on  l'emploie  en  tmèse  :  Nobis 
isla  sunt  prrgrata  perque  juninda  ,  (Vf.  De  Or.  i, 
4.7.  P<i'  nnlii  niiriHii  visum  est,  id.  ib.  49.  Per  enim 
ubagni  a>stimo  (p.  permagni  )  ,  iJ.  Att.  10,  i.  Platoni 
per  fuit  familiaris  {p.  perlamiliaris),  Gcll.  2,  18. 
Pçr,  inquit,  magister  oplime,  cxoplatus  niibi  nunc 
venis ,  id.  4.  —  Per  quam  [qui  s'écrit  aussi  en  un 
seul  mot  perquam),  très,  on  ne  peut  plus,  fort:  Per 
qiiam  breviter  perstrinxi,  le  plus  briivement  possible, 
id.  di-  Or.  2,  4y.  Per  quam  modica  civium  mérita, 
Pllh.  Panrg.  60.  Perquam  velim  sc'ue ,  je  désirerais 
bien  savoir,  id,  Ep.  7,  27.  PARENTES  PER  QUAM 
INFELICISSIMI,  Inscr.  ap.  Murât.  953,  2.  En  un 
seul  mot  :  Edepol  nai  lu  illorum  nmres  peiqiiam  me- 
dilale  Wn^^,  Plant.  Bacch.  3,  6,  i6.  Propulil  per- 
quaiii  indignis  modis,  id.  find.  3,  3,  9.  —  Séparé 
y»î/-  un  mot  intermédiaire  :  Per  pol  quam  paucus  re- 
peiias,  vous  en  trouveriez  fort  peu,  Ter.I/cc.  i,  i,  i. 
—  Sur  i^er  joint  à  un  adjectif,  Charisius  (2,  p.  208, 
P)^  fait  la  remarque  suivante  :  Per  «  dotlior  »  el 
«  dortissiraus  »»  non  prsepopilur  :  prxponitur  aulem 
tanlnm  aljsolntis.  Ergo  cl  nos  veleres  seculi,  "  per 
optimus»  noit  dicinius.  Al  quando  comparalivis  vel 
siiperhitivis  jnn^ere  <t  per  »  velimus ,  interserîmus 
»  qiiain  >■  ul  M  pt-r  (piam  oplimus.  .. 

T  pï^rîi,  .f,  /  =:  7ir;pa,  besace;  Peras  imposait 
Juppiier  uobis  duns,  Phœ</r.  4.  9.  Cum  bacnlo  pera- 
que  senex  ,  un  vieillard  portant^ bâton  et  besace,   en 


pari,  d'un  pUdosophe  cynique,  Martial.  4»  5Î;  cf.  : 
Peiain  el  baciilum  tu  pbilosophisexprobrares?  ^^/ï/^h/. 
ApoL  p.   44^1  Oud^ 

l*era,  llripx,  Steph.,  Byz.,  549;  t-  de  Pisidie, 
—  ffab.    Pei;eu*. 

pér-ahjeclu*4y  a,  um,  très-abject,  on  ne  peut 
plus  ril,  C) priait,  de  Laud.  martyr,  ad  fin. 

per-absurdu6y  a,  nm,  adj.,  très-absurde,  insi- 
pide {très-class.}  :  Use  quia  videnlur  peral)surda  , 
fum  ^'taviora  sunt,  quam,  etc.,  Cic.  Partie.  i5. 
Alipieeliam  illud  ,  si  quis  dicere  velit ,  perabsurduni 
sil ,  id.  Fin.  5,  11.  —  En  tmèse  :  Per  enim  jibstirdum 
est,  Paul.  Dig.  2$,  3,  25;  voy.  per,  h"  II,   D. 

*  për-accomniÔdritus,  a,  um,  adj.,  tout  à  fait 
convenable,  on  ne  peut  plus  commode  :  Per  foie  ac- 
(Ofumodatum  tihi,  si,  etc.,  Cic.  Fani.  3,  5,  3. 

për-accûrntus,  a,  nm,  très-soigné  :  Qninli- 
lianus  pi;ecipil  iu  argiimeiitalione  ante  oninia  per- 
accurata  uteiidum  esse  perspicuilate,  C.  Jul.  fict. 
Ars  rhet.  (  éd.  A.  Moio  ),  i4- 

për-âcery  cris,  cre,  adj.,  très-poignant.  — 
I)  au  propre  :  Nunc  experiar  sitne  acetum  libi  peia- 
cre  in  pectore,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  i.  —  II)  au 
fig.,  très-pénètrant ,  très- fin  :  Sed  tamen  ipae  Caïsar 
hal)et  peracie  judicinm  ,   Cic.  Fam.  9,  16,  4. 

për-acerbus,  .1,  um,  adj.,  très-aigre,  —  I)  au 
propre  :  U\a  peracerba  guslatu,  Cic.  de  Scnect.  i5, 
53.  —  H)  au  fig,,  très-désagréable ,  très-amer,  très- 
sensible  .*' MJhi  peracerbuni  fuir,  qiiod ,  etc.,  Plin. 
Ep.  6,  5.  fin, 

për-acescOy  ciii,  3.  v.  inch.  h.,  devenir  com- 
plètement aigre ,  s'aigrir  entièrement ,  de  là,  au 
fig-^  mordre  y  fâcher,  irriter  (mot  de  Plante)  :  lia 
mibi  peclus  peracuit ,  tant  ma. colère  s'est  aigrie, 
tant  fai  fait  de  mauvais  sang,  Plaut,  Aul.  3,  4» 
9.  Hoc,  boc  est,  quod  peraeescit  :  boc  est  demum 
quod  percrucior,  voilà,  voilà  ce  qui  m'irrite,  id. 
Bacch.  5,    I,    i3. 

*  pêractïoy  ôiiis ,  /",  [peiagoj,  achèvement, 
fin,  ttrme  :  Seneclus  aulem  peraclio  aetalis  est,  Cic. 
de  Senect.  23,  fin. 

peractus,  a,  um,  Partie,  de  perago. 

peracûte ,  adv.;  voy.  peracutus  ,  à  la  fin. 

pêr-acûtuS)  a,  um  ,  adj.,  très-aigu  ^  très-tran- 
chant. —  I)  au  propre  :  Pcraciila  faix ,  Martial.  3, 
24.  —  B)  métaph.,  en  pari,  du  son ,  très*aigu,  très- 
clair,  éclatant ,  perçant,  pénétrant  .-Voce  peracuta 
alque  magna,  Cic.  Brut.  68,  241. —  U)  au  fig., 
très-fin,  très-subtil,  très-pénetrant  ;  très-ingénieiix  : 
Quuni  peraculus  essel  ad  excogitandum  ,  Cic.  fJrut. 
39.  Obscura,  quia  peracuta  oratio,  id.  ib.  76.  Ul 
sibi  ipse  peiaculus  esse  videatur,  très-fin,  très-clair- 
voyant, id.  yen-,  2,  a,  44-  —  Adv.,  au  propre, 
d'une  voix  très-aigud ,  très-amèrement  ^  hautement  : 
Et  simul  peracule  querebare  ,  quod  eos  tributa  exi- 
gère  velarem  ,  et  tu  te  plaignais  très-amèrement ,  tout 
haut,  etc.,  de.  Fam.  3,  7,  2.  — Au  fig.,  avec  beau- 
coup de  pénétration  ,  très-ingénieusement ,  très-fine- 
ment :  Quum  Zeno  valde  sublililer  dissererel  cl  pera- 
cule moveretur,  et  raisonnait  très-subtilement ,  avait 
nue  dialectique  très- fine,   Cic.  Acad.    i,  9,  fin. 

për-aclÔleMCCnsy  enîis,  adj.,  tout  jeune  encore  : 
Quid  lam  prîeter  consueludmcm ,  quam  humini  pera- 
dolescenti  imperium  atqiiu  exeicitum  dari?  Cic.  de 
Imp.  Pomp.  2  r. 

*  për-ailolesceulûlus,  \,m.,  tout  jeune  homme, 
très-jeune  :  Hic  peradolescenlubis  ad  amiciliam  acces- 
sit Philippi,  T^ep.   Eum.   r. 

perailposîtuSy  a,  um  ;  voy.  perapp. 

1.  Përïea,  x,  f.^  Ospaîa  {se.  Y"*!»  P^Ï^  situe 
au  delà  de  la  rncr  ou  d'un  fleuve ,  de  là)  —  I)  rw 
Rhodiorum,  la  Pérée  des  Riiodiens,  étendue  de  pays 
située  sur  la  côte  méridionale  de  la  Carie,  *en  fuse  de 
Bhodes  et  soumise  par  les  Rhodiens ,  Liv.  32,  33; 
35;  33,  18.  —  H)  partie  de  la  Palestine ,  au  delà 
du  Jourdain,  avec  Gadara  pour  capitale ,  Plin.  5, 
t4,  i5,  f^oy.  ci-dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

2.  IPersea,  ae,  /.,  Ilepaîa ,  -ville  d'Éolie,  colonie 
des  Mityléniens  ,  Liv.  37,  21. 

Persea,  Tlepaîa,  Jos.  B.  J.  4,  7,  3;  dans  le  sens 
le  plus  étendu,  le  pays  situé  au  delà  du  Jourdain,  ou, 
plus  exactement,  les  ferres  situées  à  fE.  du  Jourdain, 
depuis  sa  sortie  de  la  mer  de  Galilée  jusqu'à  son  em- 
bouchure dans  la  mer  Morte.  Dans  U  sens  le  plits  res- 
treint, ses  limites  (  d'après  Josèphe,  B.  J.  3,2).  sont 
au  IV.  la  V.  de  Pella ,  au  S.  IVLacbaraeus  dans  le  paj  s 
les  Moabiies ,  à  t'O.  le  Jourdain  ,  à  /'£.  jusqu'à 
Piiiladelphia.  La  Pej\Ta  est  âpre,  sablonneuse ,  fertile 
se'ilemcut  en  quelques  endroits  ,  et  elle  se  divise  en  , 
Pei.fa  proplia  (  laquelle  se  subdivise  en  P.  inferior  el 
suprrior) ,  au  S.,  et  Basuii,  au  IV.  du  Jabok. 
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Heraea  Rhocliornm,  Uepocia  tàiv  *Po5iïi)v, 
Strabo,  i^;Pol)b.  i'^,  1,  ^,  etc.;  Liv.  ^'j,  iï  ;  petite 
contrée  le  long  de  la  côte  méridionale  de  la  Carie  , 
vis-à  vis  de  Bho'les. 

Persea  Tenediorum,  Strabo,  i^;  petit  pays 
de  la  Troade ,  sur  li  côte  ,  vis-à'vis  l'île  de  Tene- 
dos,-ef  nomme  aussi  Arba-ium;  voy.  ce  nom. 

pëi**œdïficâlii9,  a,  um,af//.,  dont  la  construc- 
tion est  achevée,  bâti  :  Ab  'incboalo  domus  exstruunt, 
nec  perœdificalis  cullum  ailbibeiit,  Colum.  4,  3. 

përseqaâtïoy  ônis,  /,  [  perfequo],  égalisation 
parfaite,  entière  conformité'{mot  poster,  à  i^poq. 
class.  )  —  1}  en  génér.  :  Temporum  pera;quatio , 
Solin.  I.  ^-  similitudinnm,  Tertull.  adv.  Marc.  4, 
29.  —  II)  particul.,  répartition  équitable  de  l'impôt  : 
Opéra  antem  eorum  (cotonorum)  lerrarum  domini 
libéra  riianlur;  ac  nnlii  subacta  periequaliuni  vel 
censiii  subjaceant,  Cod.  Theod,  5,  4,  3. 

përeequâtor,  ôris,  m.  [per;equo],  celui  qui 
établit  entre  plusieurs  choses  une  parfaite  égalité, 
particul.,  répartiteur  de  l'impôt ,  qui  doit  le  faire 
peser  également  sur  chacun  [latin  des  juristes)  : 
De  censoribus ,  peraequaluribuset  iiispecloribijs,  Qod. 
Theod.  i3;  tit.  11;  Cod.  Justin,  ri;  tit.  5"}.  r^ 
CENSUSPROVINCIjï:  GALL^CI^,  Inscr.  Grut. 
36i,  r.  Perïequalor  rerum  wcUiaVmm  ,  probablement 
celui  qui  taxe  les  denrées,  les  objets  de  consommation, 
Cassiod.    f^ariar.   6,  6. 

për-teqaCy  adv.,  exactement  de  même,  sans  au- 
cune différence,  avec  une  parfaite  égalité  { très-class.)  : 
Quem  audivi  dicenlem ,  fratres  Veianios  numquam 
minus,  ul  perîeque  ducerenf,  dena  nnUia  HS  ex  melle 
recipere  esse  solitos,  /e  lui  ai  souvent  entendu  dire 
que  des  frères  f'éicns  ne' retiraient  jamais  moins  de 
dix  mille  sesterces  de  leur  miel,  terme  moyen  {pour 
égaliser  parfaitement)^  bon  an,  mal  an,  année  com- 
mune, P'arr.  B.  B.  3,  16,  ii.  Alque  hoc  peraeque 
in  omni  agrodectiniano  reperielis,  vous  trouverez  cela 
également  dans  tout  champ  payant  la  di'me,  Cic.  f^err. 
2,  3,  52.  Quod  quum  perœque  omnes,  tiim  acerbis- 
sime  Bœolii  senserunt,  tous  les  peuples  se  sont  éga- 
lement ressentis  de  ces  cruelles  vexations,  mais  les 
Béotiens  plus  que  personne,  id.  Pis.  35.  Ut  hoc  lice- 
l'et  suspicari ,  fuisse  aliqnando  apiiJ  Sicnlos  perspqiie 
pro  portione  cetera,  id.  f'err.  2,  4,  21,  Zumpt.  IV.  cr, 
Terna  millia  œiis  persque  in  singulos  menses,  trois 
mille  as  chaque  mois  uniformément,   Nep.  Att.  i3. 

pèr»ïequo,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  égaliser  parfai- 
tement, rendre  égal,  niveler,  atteindre  uu  niveau,  s'é- 
lever à,  remplir  [mut  poster,  à  Auguste)  :  Apiid  me 
octogenae  slirpes  insilre...  inlra  biennium  septenoscul- 
leos  peraequarenl,  que  quatre-vingts  ceps  aient  rap- 
porté chez  moi,  deux  ans  après  la  greffe,  sept  cidlei 
de  vin,  Colum.  3,  3,  3  ;  de  même  :  Singulos  uli(|ue 
culleos  vini  singula  earum  jugera  perîequabuni  ,  elles 
rapporteront  sons  contredit  un  culléus  de  vin  par  ju- 
geriim,  id.  3,  3,  10;  .'>w^  decem  ampboras,  rapporter 
dix  amphores  de  vin,  id.  3,  9,  2.  Duodecim  parlibiis 
peiîequalis,  les  douze  parties  {de  cette  division)  étant 
égales,  id.  5,  r.  Perîequalur  ejus  iter, /W.  9,  4.  ^"^ 
aunum  lunari  compulalione,  tVa/f«.  i. 

pér-aequusy  a,  um,  parfaitement  juste  ou  égal  : 
Fuisse  aliquando  apud  Sicuios  perîequa  proportione 
cetera,  Cic.  f'err.  2,  4,  21  (où  Orelli  Ut  ^<\x\â  pro- 
portione ).  La  leçon  est  plus  certaine  dans  le  passage 
suivant  :  Ager  si  fueril  Irigomis ,  isopleurus,  habeiis 
tria  lalera  per  quae  (lisez  :  peraiqua  (|u;e)  sexagenas 
peilicas  babeant,  duco  unum  lalus  per  alierius  lalens 
medielalem,  etc.,   f'ar.auct.  de  limit,  p.  3r2,  Goès. 

pèr-eestimoy  i.  v.  a.  estimer  que,  se  persuader 
que  (poster,  à  l'époq,  class.)  :  Quod  si  forte  aliquis 
pei.tsiiniaverit  perpelianduni ,  etc.,  Cod.  Theod,  6, 
29,  2,  fin. 

'  Peraelheis ,  IIspaiÔeTç  ,  Paus.  8,  3  ;  bourg  d' Ar- 
en  dit,  au  S.  de  Tegea. 

për-àg:îto  »  âv),  âluiii ,  i.  v.  a.,  pourchasser  de 
tous  côtes,  culbuter  partout,  inquiéter^  presser  (n'est 
pas  dans  Cicéron)  — l)  au  propre  :  Vehemenliusqtie 
peragilati  ab  eqiiilalu,  nionlem  excelsum  capiuut,  vive- 
ment pourchassés  par  la  cavalerie,  Cœs.  fi.  C,  i,  80. 
Mindi  majore  vi  peragilata,  f  Etna  étant  ébranU  avec 
plus  de  force ^  Senec.  Ben.  3,  3  ; .  —  B)  parlicul.  agiter, 
remuer,  spécialement,  remuer  un  liquide  pour  mieux 
opérer  le  mélange  :  Ut  permisceatur  meJicameii,  ruta- 
bulo  ligueo  peiagitare  conveniet,  Colum..  12,  24,  4. 
r-^  musluin,  ne  tpiid  subsederil,  id.  12,  19,  4-, —  H) 
au  fig.,  mettre  eu  mouvement,  agiter,  exciter  :  Hic  slî- 
mulus  peragilavi!  misilque  in  peiicula  audaces,  Senec. 
de  La,    i,  7. 

pcr-a^Oy  êgi,  aclum  ,  3.  v.  a.  —  I)  proprt, 
poussera  travers  (s.  eut,  sa  personne,  son  char,  ses 
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cftevaux)  delà,  passer  à  travers,  traverser^  percer, 
parcourir  (en  ce  sens  H  ne  se  troure  qu'en  poésie  et 
dans  la  prose posiér.  à  Auguste)  :  Theseus  laliis  eiise 
|ieragil,  fui  traverse  le  flanc  avec  sou  êpée,  Ovid.  Her. 
4,  119;  de  même:  r^  aliqneni  aid*-iili  qiiercn,  f'al. 
Flacc.  i,  146,  cf.  :  Exteina  peiagi  dextra.  être  perce 
par  une  main  étrangère,  Sil.  i  i,  ^64.  De  là,  métaplt., 
ititr,  Martial.  5,  ^7.  —  Facliis  jnops  a^ili  peragil 
fiela  cerula  remo  ,  rédutt  à  V indigence,  il  parcourt, 
à  Caide  de  son  agile  rame,  les  plumes  azurées  Je  la 
mer,  Ovid.  Her.  j5,  &5  ;  de  même  :  Quum  sol  duo- 
dena  peregil  Signa,  quand  le  soleil  a  parcouru  Us 
douze  signes  du  zodiaque,  id.  Met.  i3,  (il 8. 

II  )  pousser  à  travers  (l'espace),  poursuivre,  pour- 
chasser, tourmenter,  inijuiéter,  harceler  (  extrême- 
'ment  rare)  ;  Iliinc  quem  Graeci  a*slnim  vocani,  picora 
pera^enteni  et  lutîs  saltibus  dissipanteni ,  asiluin  nostri 
vocabanl,  le  taon  qui  harcèle  les  troupeaux,  Senec. 
£p,  58.  —  Tottim  Sempronium  usque  eo  perajjo , 
ni,  etc.f  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  8,  i. 

III)  mener  à  terme,  à  fui,  achever,  terminer,  ac- 
complir {cest  là  le  sens  classique)  :  Multum  egerimt, 
i\\ï\  aille  nos  fuerunt,  sed  non  peregerinit,  ceux  qui 
nous  ont  précédés  ont  fait  beaucoup,  mais  ils  n'ont  pas 
/ait  tout  ce  qu'il  y  avait  à  faire,  Senec.  Ep.  64,/'«. 
Neque  eniru  hisliioni  ut  placeat ,  peragenda  est  fa- 
-bula,  modo,  in  quociimqtie  l'uerit  actu,  probetur,  un 
bon  comédien  n'a  pas  besoin,  pour  plaire,  d'aller  jus- 
qu'au bout  de  la  pièce  :  H  suffit  qu'en  paraissant  dans 
Jtn  acte  quelconque,  il  soit  goûté,  Cic,  de  Senect.  19. 
Graccbus  cnm  cumïtia  peregissel,  quand  Gracchus  eut 
fait  achever  les  comices,  id.  JV.  D.  2,  4.  '^^  concilium, 
tenir  une  assemblée,  des.  îi.  G.  6,  4,  ^'^  partes  suas, 
remplir  son  rôle,  Plin.  Ep%  7,  33.  «-^  inceptiim,  pour- 
suivre une  entreprise,  persister  dans  son  dessein, 
^i'g-  5,  42a.  r^  cursum,  parcourir  une  carrière,  id. 
i^.  4,653;  cf.f^  iler  inceptum,  Ovid.  Fast.  i,  188. 
'"v^  dona,  achever  la  distribution  des  dons,  des  prix, 
yirg.  JEn.  4,  36a.  f^  mandata,  exécuter  ce  dont  on 
est  chargé,  les  ordres  qu'on  a  reçus,  Ovid.  Met.  7, 
5oi.  <^o  a'iatem ,  Nitam,  dt\um,  achever  sa  carrière, 
arriver  au  terme  de  la  vie,  ou  :  passer  toute  sa  vie  à, 
id.  Trist.  4,  8,  i3,  41  ;  Met.  i5,  485.  —  B)  particul. 
en  t.  de  droit  :  '^^  reum,  poursuivre  un  accusé  jusqu  à 
condamnation,  le  faire  condamner,  Liv.  4»  42;  Plin. 
Ep.  3,  9;  Ovid.  Pont.  4,  6,  27  ;  f^al,  Max.  6,  2,  4. 
De  même  r^  accusationem,  poursuivre  l'accusation, 
jiroduire  toutes  les  preuves  à  l'appui,  Plin.  Ep.  6,  3i. 
IV)  eu  géiiér.^  achever  (  un  travail),  poursuivre  (sa 
tâche)  :  lile  siiam  peragebat  hunuini,  lut,  continuait  a 
travailler  son  terrain,  Ovid.  Fast.  4,  493.  r^  cibum , 
Jigérer  un  aliment,  Plin.  9,  60,  86. 

B)  aufig.,  traiter,  énoncer,  exposer,  exprimer,  dire, 
proposer  [en  ce  sens  il  n'est  pas  antér.  à  ,4uguste)  . 
Legatus,  ubi  ad  fine.i  eorum  venit...  Audi,  Juppiler,  in- 
quit,  etc....  Peragit  deinde  poslulata....  U;vc  paucis 
verbis  carminis  concipiendique  jurisjurandi  oiulatis 
peragit,  puis  il  expose  ses  réclamations....  il  répète 
cela,  en  changeant  légèrement  la  formule  et  les  ter- 
mes du  serment,  Liv.  i,  32,  6  sq.;  de  même  :  Tuni 
peregil  verbis  auspicia,  qu,-e  mitti  vçllet ,  il  désigne 
Jes  auspices,  id.  i,  18,  fin.  Liberi  jam  hinc  populi 
Romani  res  pace  belloque  gestas,  annuos  magistratns 
imperiaque  legum  ^^v^^d^m  , /exposerai  {comme  his- 
torien) les  faits  et  gestes  du  peuple  romain,  etc.,  id. 
a,  I.  Quin  id  crat  cur;e,  quo  pacio  cuncla  tenereni, 
Utpoteres  tenues,  tenui  serraone  peractas,yV  c//erc/m/j 
à  ne  rien  omettre;  car  ce  sont  de  telles  subtilités  ex- 
primées en  style  si  subtd,  Hor.  Sat.  2,  4,  9, 
pera^rantery  adv.,  voy.  peragro,  à  la  fin, 
*  përûg^râtïo,  unis,  /.  [peragro],  action  de  tra- 
verser, de  passer  à  travers,  de  parcourir  :  Qua;  fuit 
ejus  peragratio  itiperum?  lustratio  mnnicipiorum? 
Cic.  Plnl.  2,  23,  5;. 

peragrâtrix,  icis,/.  [peragro],  celle  qui  visite 
en  voyageant  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  ^^  cœlicola- 
T\xxT\yMart.  Capell.  6,  192. 

për-a^ro,  âvi,  àtum,  r.  v.  a.  (partie,  peragra- 
tus  dans  le  sens  déponent,  Fellej.  2,  97  ;  voy.  à  la 
suite  ),  passer  à  travers  (les  terres,  le  ferritoire)^  par- 
courir, tmverser,  voyager  à  travers,  etc.  (  très-class.). 
—  \)  au  propre  :  Cum  Âsellus  omnes  provincias  sli- 
jïendia  merenlem  se  peragrasse  gloriaretur,  d'avoir 
jmrcouru  toutes  les  provinces  étant  au  service,  Cic.  De 
Or.  2,  64.  f^  saltus  silvasque,  parcourir  les  bois  et 
les  forêts,  en  pari,  des  abeilles,  f^irg.  Georg.  4,  53. 
In  peragranda  vEgyplo  paulo  deflectere  ad  visenJum 
Apim  supersedit,  en  parcourant  C Egypte,  Suct.  Aug. 
9]î.—  R'^  pa^l-  d'un  voyqge  par  mer  :  Litora  bbur- 
llicis  >^,  visiter,  longer  les  cotes  sur  des  l:burnes\ 
(navires  légers),  Suel.  Cal.  37;  de  même  :  Eques  I 
DIOT.      LAT.    FRANC.    T.    U. 


PERA 

Rom.  qui  lirec  commercia  et  lilora  pcragravit,  Pfin. 
3",  3,  rr,  t*"  2;  de  même,  Flor.  2,  7  ;  Justin.  12, 
10.  —  ^)dépon.  :  Neio  peragratns  omnes  Gennani.e 
parles,  sic  perdonuiit  earu,  etc.,  ayant  parcouru  en 
vainqueur  toutes  les  parties  de  la  Germanie,  f'ellej. 
2.  97. 

Il)  au  fig.,  parcourir,  traverser,  visiter,  explorer  : 
Atque  onnie  immensuni  peragra\il  meule  animoque, 
il  parcourut  en  esprit  l'immensité,  Lucr.  i,  74.  V\ 
semel  e  Pira'o  eloquentia  evecta  est,  omnes  peragravit 
insulas,  elle  se  répandit  dans  toutes  les  îles,  Cic.  Brut. 
i3.  Cnjus  res  geslie  omnes  gentes  cnm  clarissima  Vic- 
toria, terra  marique  pcragrassent,  dont  les  exploits 
avaient  fait  le  tour  du  monde,  etc.,  id.  Dalh.  16. 
Quà  fines  populi  H.  sunt,  eà  non  solum  fama  jam 
de  illo ,  sed  etiam  hetilia  peragravit,  id.  Md.  35. 
Omnes  latebras  suspicionum  peragrare  dicendo,  par- 
courir jusque  dans  ses  plus  obscurs  recoins  le  vaste 
champ  des  présomptions,  id.  Cœl.  22.  Oralor  ita  pe- 
ragial  perauimos  bominum,  ila  sensns  mentesque  per- 
Iraclat,  ut,  etc.,  f  orateur  agit  de  telle  sorte  sur  toutes 
les  passions  du  cccur  humain,  etc.,  id.  De  Or.  i,  5i. 
—  Gula  peragrans,  gourmandise  qui  parcourt  le  monde 
pour  se  satisjaire,  qui  met  le  monde  entier  à  contiibu- 
lion,  Gell.  7,  16.  —  De  là  : 

*  perajSfraiiter,  adv.,  en  passant  :  Hi  peiagran- 
ter  et  dissimulanter  bonoratornm  circnlis  assisten- 
do,  etc.,  Ammian.   i4,  i. 

për-albus,  a,  nm,  adj.,  très-blanc  {poster,  à  Ce- 
poq.  class.)  :  -^^  eqnus,  Appui.  Met.  ly  p.  io3.  /-v> 
avis  ,  id.  ib.   5,  p.  171. 

'  pcr*allus,  a,  um  ,  adj.,  très'haut,  Irès-élevé  : 
lucedunt,  ar  busta  peralla  securibu'  cœdunl,  Enn.dans 
Macr.  Sat.  (i,  2,  douteux  {autres  leçons  :  prtcalla, 
per  alta  ). 

për-àiuanSy  autis,  partie,  [amo  ],  qui  aime  beau- 
coup :  Homo  peramaiis  seraper  nostri  fuit,  Cic.  Att. 
4,  8,  6,  3.  —  yidv.  peramanter,  très-affectueusement  : 
Qui  me  quidem  peiufficiose  et  peramanter  observant, 
Cic.  Fam.  9,  20,  3. 

për-amlluloy  âvi,  âlum,  i.  v.  a.,  parcourir,  tra- 
verser, voyager  par  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste).  —  l)  au  propre  :  Qualibet  perambulo  aedes 
oppido  tamquam  luas,  Plant.  Most.  3,  2,  122.  Vos 
qui  multas  perambulastis  terras,  f/c,  vous  qui  avez  par- 
couru beaucoup  de  pays,  Varr.  R.  R.  i,  2.  Perambu- 
labit  omnium  cnbiba,  Catull.  29,  8.  —  Perambulaiile 
laeta  domino  \iridia,  pendant  que  son  maître  parcourt 
les  magnijiques  jardins,  Phœar.  2,  14.  Tutus  bos  ele- 
nim  rura  ptrambulat,  Hor.  Od.  4,  5,  17.  —  Au  pas- 
sif :  Perambulalum  Romanis  legionibus  Nipbalem, 
le  Niphate  sillonné  par  les  légions  romaines,  Sidon. 
Carm.  23,  93.  —  Poét.  :  Frigus  perambulal  artus,  le 
froid  parcourt,  pénétre  les  membres,  Ovid.  Her.  9, 
i35.  Recle  necne  crocum  floresque  perambulet  At- 
Idd  Fabula  si  dubilem,  que  par  malheur  je  mette  en 
question  si  la  jable  d'Atta  marche  bien  à  travers  le 
safran  et  les  fleurs,  c.-à'd.  réussit  ou  non  {parce  que 
le  théâtre  ancien  était  parfumé  d'essences  et  jonché 
de  fleurs),  Hor.  Ep.  21,  r,  79.  —  *  II)  particul.,  en 
pari,  des  médecins,  visiter  les  malades  :  (Medicus) 
si  me  inter  eos,  quos  perambulal,  pouit,  Senec.  Be- 
nef  6,  16. 

f  për-amTcus,  a,  um,  adj.,  trèsami,  très^dé- 
votté  :  Una  omnibus  gentibus  barbaris,  qua;  nominis 
alienae  nos!ratiiim  sibi  muluo  peramicse  sunt,  Auct, 
Itin.  Alex.  M.  56,  éd.  Maj, 

për-âmœiiur^,  a,  uni,  adj.,  très-agréable,  riant, 
charmant  :  ^stas  in  Favonium  obversa  et  aperto  cir- 
cum  pelago  peramœna,  l'aspect  du  couchant,  la  libre 
étendue  de  la  mer,  y  rafraîchissent  délicieusement  les 
étés  {à  Caprée  ),  Tac.  Ann.  4,  67. 

për-aiuplu!«,  a,  um,  adj.,  de  très-grande  dimen- 
sion, très-vaste  r  Simulacra  perampla  atque  pra*- 
clara,  Cic.  ^err.  2,4,49.  .^  regnura ,  fal.  Max.  5, 
a,  4.^ 

për*ancepsy  ipitis,  adj.,  très-douteux,  très-iu' 
certain,  Ammian.  29,  5. 

peraiig:iifile9  adv.,   voy.  peraugusius,  à  la  fin. 
për-ang^utitu»,  a,  um,  adj.,  très-étroit,   très- 
resserré  {en  bonne  prose)  :   Peranguslo  freto  divisa 
servitutis  ac  bberfatis  jura  cognosceret ,  Cic.  f'err.  2, 
5,  66.  ^>^  aditus,  Cœs.  B.  G.  7,  i5.  r-^  via,  Liv.  22,  | 
termini  Macedoni^,  Justin,  7,  i.  —  /4dv.,  très- 
étioilement,  fort  à   l'étroit:  Coartavit   et  perangusie 
refersil  in  orationesua,  Cic.  De  Or.  i,  35,  i63. 
Poraniia,  voy.  Pereuna. 

përanno,  âvi,  i.  v.  n.  [per-annus],  passer  l'an-  ! 
née,   vivre  ou  durer  une  année  :  Puella  nala  non  pe-  | 
rannavit,  ne  vé'cut  pas  un  an,  Suet,  Vesp.  5  ;  de  même 
Macrob.  Sat.  i,  12.  » 
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prr-antîquus,  a,  um,  ac/j..  Iris-ancien  :  T)eni- 
«pie  liunc  j>toxiiiio  scculo  Themistocles  inseculus  est, 
"1  apud  nos  pcranliqiiiis ,  ut  apiid  Allienienses  non 
ila  sane  vêtus,  Cic.  Bail,  lo,  4i.  '^  sacrarium,  id. 
f'err.  2,  4,  -2. 

për-appùsilua  (adpos.),  a,  um,  ad/.,  irès-con- 
leiin/y/e,  qui  va  fort  bien  à  :  Non  solum  mimis  perap- 
posila.sed  etiani  qiiodamraodo  nohis ,  Oc.  De  Or.  a, 
67,  /m. 

pér-ardëo,  si,  a.  v.  n.,  brûler  {être  brdlé)  en- 
titremciii,  iire  comumé  :  Cominus  in  luguri  vicina 
slrage   pcraisil ,    Paid.   ISol.    Carm.   a3,  404. 

prr.arduus,  a,  um,  adj.,  très-ardu,  très-diffi- 
cile  :  Mihi  auteni  hoc  perarduum  est  demoostrare, 
Cic.  f'err.  2,3,   71. 

pér-âresco,  arûi,  3.  v.  incli.  n.,  devenir  entière- 
ment sec,  sécher  ou  se  dessécher  complètement  :  Herba 
quoad  pérarescat  furcillis  versaii  débet ,  cum  pera- 
ruil,  de  his  manipules  fieri  ac  velii  ad  villam,  P'arr. 
fi.  Jt.  I,  49.  Si  ininci  pars  secla  sulis  afflatu  perariiil, 
Co/unt.  4,  24, 

për-argûtus,  a,  uni,  adj.  —  n  i/iii  a  un  son 
Irès-clair,  Iles  perçant.  Iris-aigu  {mot  d'.'tppulée)  : 
Asinus  linlinnabiilis  peiaigulis  exornalus ,  A/ipid. 
Met.  io,p.-jii,  Oiid.  Hirundines  occinuiit  carmiue 
peraiguto,  id.  Flor.  p.  46,  Oiid.  —  II)  tris-fin,  tiis- 
spirituet ,  tris-ingénieux  :  Quem  studel)al  iniilan 
UAfranius  poeta,  bomo  perargutus ,  Cic.  Brut.  45, 
167. 

për-âridus,  a,  um,  adj.,  très-sec,  tris-aride: 
Fiondeni  popnlneam,  ulmeam,  querneam  r^dito, 
per  li'nij>u>  eain  ciedilo  non  peraridam  ,  paliuiuni  ovi- 
bus ,  Calo,  H.  R.  5,  8.  r-^  solum,  Cotiim.  3,  1 1.  //;/. 
Ut  neque  peraridum,  ueque  rursus  viiide  coUigatur, 
id.  3,  i(j. 

për-armo,  âvi,  âtum,  v.  a,,  armer  complètement, 
armer  de  toutes  pièces  {poster,  à  l'époq.  class,)  :  Hoc 
modo  insiructo  exercilu  et  perarmalo  iiabyloue  copias 
nioïit ,  Ciirt.  4,  9.  Hujus  manum  gladius  perarniat 
anceps,  Prudent.  Calh.  6,  85. 

për-àrOy  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  propremt,  labourer 
entièrement  ;  de  là  —  I)  sillonner,  parcourir  la  mer  : 
r'^  ponlum,  Senec.  Med.  65o.  —  II)  labourer  de 
rides,  rider  entièrement  :  Et  rugis  peraravit  anilibus 
ora  ,  Oiid.  Met.  14,  96.  — III)  sillonner,  déchirer, 
labourer  {de  coups,  de  blessures)  :  Taceo  cerebrum 
crebra  \ibioe  peraratum,  quod  parum  amplius  tegi 
constat  capillis,  quam  cicatricibus.ye  ne  parle  pas  de 
la  tête  labourée  de  meurtrissures  et  couverte  de  presque 
autant  de  cicatrices  que  de  cheveux,  Sidon.  Ep.  3, 
i3.  —  IV)  tracer  des  lettres  sur  la  cire  des  tablettes 
avec  le  stylet  à  écrire,  écrire,  tracer  :  Talia  nequic- 
quam  peraranicni  plena  reliquit  Cera  manum  ,  Ovid. 
Met.  9,  563.  Blandis  peraielur  litera  verbis,  id.  A. 
A.  r,  455;  cf.  id.  Trist.  3,  7,  i.  Ad  dominam  pera- 
ratas  mane  tabellas  Perfer,  id.  ,4m.  i,  i  r,  7. 

pëp-asper,  era,  érum,  «t^y.,  tris-âpre,  tris-rude: 
'A)cpoôij[xtov,  super  corpus  quasi  verrucula  eminet,  in 
summo  perasperum,  Cels.  5,  aS,  14. 

përastute,  adv.,  tris-adroitement  :  Ut  perastute 
eum  injiciatis  in  malam  fraudem , /*/û«/.  Truc.  2,  2, 
43  (011  on  lit  aiij.  Ut  pereat,  ut  eum,  etc.) 

për-astiituliis,  a,  um,  adj.,  tris- fin,  très-rusé, 
madré,  futé  :  Mulier  callida  et  ad  hnjusmodi  flagitia 
perastulula  ,  ,4ppul.  Met.  9,  p.  600,  Oiid. 

f  përnlicum,  i,  n.  =  jiepatixov,  sorte  de  bdel- 
lium,  Plin.   12,  9,  19. 

*  pêrâtim  ,  adv.  [pera],  avec  une  besace,  par 
besace  :  Nihii  nioror  vetera  et  vulgata  verba  ;  Peratim 
duclare  ;  at  ego  foUiiim  ductitabo ,  je  ne  me  soucie  pas 
des  mots  anciens  et  vulgaires;  je  vettx  en  forgera 
remplir,  non  des  bourses,  mais  des  sacs,  Plaut.  Epid. 
3,  2,  24. 

pcraKoiitc,  adv.,  voy.  peraltcnlus,  à  ta  fin. 

për-attciituN,  a,  um,  ad/.,  très-attentif:  Su- 
periore  onini  oratione  pcrattentbs  vestros  aniaius  ha- 
i>uiinus,  Cic.  l'err.  2,  3,  5.  —  Adv,  perattente,  très- 
attentivement,  avec  beaucoup  d'attention  :  .\udiri  a 
Tobismeum  familiarem  L,  Herennium  peralteote,  Cic. 
Cœl.  1 1 . 

*  pcr-alticuH,  a,  um,  adj.,  très-altigue,  très-élé- 
gant :  Pro  l'olecnone  rhelore,  quem  tu  mihi  in  epis- 
lola  tna  proxime  cxhibuisli  Tulliauum,  ego  in  ora- 
tione, quaui  in  senalu  recitavi,  philosophum  reddidi, 
nisi  me  opinio  fallit ,  peratlicum,  Front.  Ep.  ad.  M. 
Cœs.  2,   I,  ed,  Maj, 

*  për-aiidiendns,  a,  um,  adj.,  atii  doit  lire 
paifailement  entendu  :  Aul  ibus  peraudienda  sunt  , 
Plant.  Mil.  gl.   1,  I,  34. 

per-bnrchor,  âlus,  i.  v.  dép.  a.,  faire  des  or- 
gies :  Al  quam  mullns  dies  in  ea  villa  tiirpissime  es 
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pcrbacchatus,  Cic.  PhU.  2,  4r.—  Exercer  ses  fureurs, 
ses  ravagts  dans  :  Passimque  cremalas  Peibaccbata 
dunios  incendia,  Claud'ian.  li,  G.  242, 

per-bâsïo  »  are,  v.  rt.,  baiser  avec  effuiion  :  Cir- 
rumeiintein  sane  peibasiamus,  Petron.  Sat,  41, 

per-béntusy  a,  uin,  adj..  très-heureux  :  Perbeali 
fuisse  illi  videri  soient,  Cic.  De  Or.  i,  i. 

perbelle,  voy.  Cart.  suiv. 

per-bellus,  a,  um,  très-beau,  très-joli  .■  Âuctori 
piibella  suo  tum  machina  visa  esï,  Claud.  Mar.  fie- 
tor.  de  Genesi ,  i,  i4ï-  —  j4dv.  perbelle ,  très-bien^ 
trt^-ju/iment,  très-gracitusement  ;  à  merveille  :  Quod 
quideni  aut  facis  aut  perbelle  simulas,  Cic.  Fam,  16, 
18,  I.  r^  feceiis ,  si,  etc.,  id.  Att.  4,  4<  6,  i. 

per-béué  ,  adv.,  trèsrbie/iy  parfaitement  :  Prandi 
pcibene,  Potavi,  plaut.  Meti.  5,  9,  Si.  Me,  Ain  tu 
te  valere?  Eu,  Pol  çgo  liaiid  a  peounia  perbeue, /jûj 
Jort  bien  du  côté  de  [argent,  id,  Aul.  2,  a,  9.  '^^  lo- 
qiii  Latine  Y\ï\^hh\\\\\  parler  parfaitement  le  latin, 
Cic.  Brut.  28,  /^  fecisse  forlunani,  quandu,  etc.,  la 
fortune  a  fort  bien  fait,  quand,   etc.,   Liv.   4-'».  8. 

PER-KENE-MEKITIIS,  a,  um,  qui  a  très-bien  mé- 
rité, irès-mtritant,  Inscr.   ap.  Murât.  igaS,  5. 

per-bëiieTÔlus,  a,  um,  adj.,  très-bienveillant  : 
Pesctnuius  est  perbenevolus  nobis,  Cic,  Pam.  14,  4, 
fin. 

per-bénigrne^  adv.,  avec  beaucoup  de  honte  : 
Ais.  Di  me,  pater,  Oinnes  oderint,  ni  niagis  te  qiiam 

ocgios  nuïic  amo  nieos Mi.  Perbenigne,  Ter.  AU. 

4,  5,  6H-  — ^vec  tméae  :  Per  milii  Iienigtie  respon- 
dit,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  9,  2. 

Perbibësïay  ae,/".  [perbibo],  Peibihésie,  le  pays 
OH  fo/t  boit  fort,  analogue  à  Peredia  ,  le  pays  oit  l'on 
mange  bt'ancoup  ,  mol  Jargé  plaisamment  par  Plaut. 
Cure.  4,  74  {  oit  on  a  rétabli  uni.  Bibêsiani  ]. 

per-bïbOy  bïbi,  3.  v.  «.,  (wire  beaucoup;  delà 
—  *  IJ  sucer  entièrement  ;  épuiser,  absorber  •  Al  ego 
perii,  cui  meduilam  lassitndo  perbibit,  c'est  fait  de 
moi  ;  la  lassitude  a  épuisé  la  moelle  de  mes  os  ,  Plaut. 
Slielt.  2,  a,  16.  —  II)  s'imbiber ,  s'imprégner  [poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Ligna  amuica 
ci'udo  pe rspergilo  :  perbibaiit  bene,  Cato.  B.  li.  1  3o. 
Laua  quosdam  colores  seuiel  diicit,  qtiosdam  iiisi  sx- 
pius  raacerala  et  recocla  non  perbibit,  Senec.  Ep.  71. 
Terra  Concepit  lacrimas  ac  vcnis  perbibit  imis,  Ov. 
Itlrl.  6,  397.  '^  luedicamina,  Colum.  7,  4,  fin.  —  B) 
au  fig..  se  pénétrer  de  tjtjclie ,  sucer  des  principes  : 
H.te  euni  persuasi  mihi  et  perbibi ,  (juund  je  me  fus 
persuadé  et  pénétré  de  cela  ^  Seitec.  Ep.  94.  Colère 
virtuteni,  perbibere  liberalia  studia,  id.  ih.  36,  Per- 
bibisti  nequiliam  et  ita  visceribus  immiscuisli,  ut  nisi 
ciiiii  ipsis  exire  non  possit,  tu  as  épuisé  l'iniquité,  et 
elle  a  tellement  pénétré  tes  entrailles  qu'elle  ne  peut 
plus  s'échapper  qu'avec  elles,  id.  de  Ira,  i,  16.  Per- 
bibit inde  sua:  rabiem  nulricis  aliimnus,  le  nourrisson 
suce  avec  U  lait  la  rage  de  sa  nourrice ,  Ovid.  îb. 
a33. 

perbîto,  ère,  v.  n. — ■  I)  passer  quelque  part , 
y  y  rendre  (  mot  antér.  à  l'époq.  class.  }  ;  Nam  me 
perbitere  illis  opitularier  qnovis  exilio  ciipio,  Pacuv. 
dans  Non.  i53,  24.  Utinam,  te  pritis  qiiain  uciilis  vi- 
dissem  meis,  malo  crucialu  in  Siciliaiii  perbileres , 
Plaut.  Rud.  2,  6,  12.  —  11)  périr,  mourir  :  Pnernm 
ancillx  subdam,  ne  famé  perbilat,  /wur  qu'il  ne  meure 
pas  de  Jaim,  Liv.  Jndron.  dans  Non.  i53,  28,  de 
même  Eun.  et  Titin.  ib.  26  et  3o.  Qui  per  vii  lulem 
perbitat,  non  interit,  celui  qui  péril  courageusement 
ne  périt  pas  ,  Plaut.  Capt.  3,  5,  32.  doitteux.  r^  crn- 
cialn  maximo,  id.  Pseud.  3,  i,  12;  cf.  :  ••  Perbitere 
Plautus  pro  perire  posuil,  u  Paul,  ex  Pest.  p.  21 5, 
éd.  Mùlt. 

perblande  ,  adv.,  voy.  perblandus,  à  la  fin. 

per-blandos,  a,  um,  adj.,  très-insinuant,  très- 
amical  :  Successorem  babes  perblandum,  Cic.  Qu. 
Fr.  I,  8,  3.  Oratio  perblanda,  discours  très-insinuant, 
Liv.  a3,  10.  —  Adv.,  très-amicalement,  très-affectueu- 
sement :  Quem  perblande  salutavissel,  Macr.  Sat.  i,  2. 

per^bôuas,  a,  um,  adj.,  très-bon,  excellent  : 
Prandium  perbonum,  Plaut.  Most.  3,  2,  3.  Agros 
habent  qglura  perbonos,  Cic.  Place.  29.  Perbona 
lorcumata,  id.  ferr.  a,  4,  18.  Perbono  loco  res  erat, 
td.  Att.  S,  I. 

per-brëtls,  f,adj.,  très-court,  très-bref  :  Qiiod- 
qiie  dillirile  est,  idem  et  perornatns  et  perbrevi^.,  C'tc. 
Brut.  43.  Istos  inter  se  perbrevi  tempore  studiorum 
similitudo  conjunxit,  id.  rerr.  a,  3,  g.  —  En  Imèse  : 
Altéra  pars  per  niihi  brevis  videlur,  id.  Cluent.  i.  — 
A  l'ablat.  peibrui,  advtrbialt,  en  très-peu  de  temps  : 
Sed  iJ  erit  perbre\i,  id.  Fam.  7,  12. —  Adv.,  per- 
brenter,  très-brièvement  :V>k  omni  isto  génère  qnid 
senliam,  perbreviler  exponam,  Cic.  De  Orat.  a,  58, 
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per-boUio»  ivi  et  ii,  4.  v.  n.  bouillir  fort  ou 
longtemps  :  Postquam  perbullierunt,  facicà  potionem, 
T/ieod.  prise.  4,  i. 

■f*  perça  ,  le,  /.  ^TrÉpxrj,  perche,  poisson  :  Perça 
marina  mienie  similis  est,  Plin.  9,  16,  24;  cf.  id.  32, 
y,  34;  10,   38;  21,53;  Auson.  Idjli  10,  ii5. 

per-CBe«lo,cécïdi,  cœsum,  V  a.,  tailler  en  pièces 
[poster,  à  Cépoq.  class.  )  ;  In  Apennino  Leiiluli  exer- 
citum  percecidil,  Flor.  3,  20.  r^  terga  hoslium,  id.  4, 
12. 

per-cttlëfacio  ,  fëci,  factum  {et  aussi  avec  con- 
traction penalfacturii)  3.  v.  a.,  échauffer  fortement , 
embraser  (le  plus  suuv.  antér.  et  poster,  à  l'époq. 
class,  )  :  Ouinia  niolu  Percalefacta  vides  ardescere, 
Lucr.  6,  177.  Oportet  glebas  a  sole  percalefaclas  ap- 
tiores  facere  ad  accipiundum  imbrem,  ^arr.  R.  R, 
I,  27.  Multo  igni  percalfacto  cubicnio ,  P'al.  Mai, 
9,  12,  4*  Percaleiieri  cogit  aquam ,  rend  l'eau  très- 
chaude,'  f'itr.   8,  3. 

percalefioy  fieri,  voy.  l'art,  précéd. 

per-câlescOy  !ûi,  3.  v,  inch,  n.,  devenir  très- 
chaud,  s'échauffer  entièrement  :  Inde  ubi  percaluit 
vis  venti,  Lucr.  6,  280.  Postquam  vêtus  bumur  ab 
igné  Percaluit  solis,  Ovid.  Met.   i,  417. 

per-callesco,  lui,  3.  v.  inch.  n,  et  a.  — *  I) 
neutre,  devenir  très'dur,  s^endurdr  complètement ^ 
devenir  tout  à  fait  insensible  :  Sed  jam  usu  obdurue. 
rat  et  percalluerat  civitatis  iiicredibilis  palieutia  ,  la 
patience  des  citoyens  s'était  endurcie  et  T habitude  de 
souffrir  avait  produit  l'insensibilité,  Cic.  Mil.  28.  — 
II)  act,,  apprendre  à  fond,  acquérir  sur  qqche  des 
connaissances  solides,  et  au  parf,  posséder  parjaite- 
ment  à  force  d'étude,  savoir  très-bien,  être  f ami  lia  ~ 
risé  avec  :  Si  usum  rerum  percallueris,  niliil  te  efCu- 
giet,  Cic.  De  Or.  2,  34,  fin.  de  même  /->-'  disciplinas 
Sloicas  et  dialecticas,  GelL  i,  22.  ."^  leges,  /(/.  20,  i, 
20. 

per-candëfacïo  ,  3.  v.  a.,  échauffer  fortement, 
emhraser  :  Ignis  percandefacit  terram,  f^ilr.  8,  3. 

per-caiididufiy  a,  um,  odj.,  très-blanc  :  Per- 
candida  compositio,  Cels.  5,  19,  24.  '^  gemma,  Sa- 
lin. 37. 

per-câpâbiliSy  e,adj.  très-capable  de:  ^'^-'vilœ, 
yet.  inlerpr.  Irenœi. 

per-cârus^  a,  um,  ad].,  très-cher,  —  I)  au  pro- 
pre, très-coûteux,  très-dispendieux  :  Ge.  Quantum 
tibi  opus  est  argenli?  Ph.  Solœ  triginla  minse.  Ge. 
Triginta!  Hui ,  percara  (piiella)  est.  Ph.  Istîec  veio 
vilis  est,  combien  te  faut-il.^  —  seulement  trente  mines. 
—  Trente  !  Peste,  elle  est  bien  chère  [la  jeune  fille).  — 
Elle  est  pour  rien,  Ter.  Phorm.  3,  3,  25.  —  11)  au 
fig.y  très-cher,  à  qui  ou  à  quoi  on  attache  un  très- 
grand  prix,  très-précieux  :  Frater  meus  qui  eis 
(Sardis)  percarus  et  jucundus  fuit,  Cic.  Scaur,  §  39, 
p.  266,  ed,  OrelL;  de  même  Tac.  Ann.  2,  74  ;  Justin. 
12,   12. 

per-caatnSy  a,  um,  adj.,  très-circonspect  :  De- 
lectus  in  faniiliaritatibus  et  provincialinm  hominum 
et  Ortecorum  percautus  et  diligens,  Cic.  Qu.  Fr.  1, 
I,  6,§i8. 

PERCEDO,  essi,  ête,  v.  a.  :  «  Cedil,  cessil,  per- 
cessit,  «  Not.  Tir.  p.  17. 

Percejana,  /tin.  Ant.  432;  v.  de  /'Hispania 
Bselica,  au  S.  de  Merïda. 

per-cëléber,  bris,  bre,  adj.,  très-célèbre,  très- 
/rtmfHj;  .*  Templtjm  vetustate  et  religione  percelebre  , 
Mel.  2,  3.  Est  percelebris  apud  Seston  urbem  aqudu^ 
gloria,  Plin.  10,  5,  6. 

per-cèlébroy  âvi,  âtum,  i.  v.  a.,  faire  qqche 
très-fréquemment.  —  I)  en  génér.  (poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Ut,  exercèrent,  ut  gérèrent,  ut  percelebra- 
rent  baec  niala,  Arnob.  2,  73.  —  II)  parlicul.,  ré- 
péter très-souvent  qqche,  l'avoir  sans  cesse  à  la  bou- 
che (très-class.  en  ce  sens)  :  De  qua  muliere  pluriuii 
versus  Iota  Sicilià  percelebrantur,  Cic.  Verr.  2,  5, 
3i.  Audita  et  pervulgata  et  percelebrata  sermonibus 
res  est,  id,  Cœl.  29. 

pep-cëler,  éris,  adj.,  très-prompt,  très-rapide  : 
Cujus  perceleri  iuteritu  esse  ab  hoc  comprobaïuui 
venenum,  Cic.  Cœl.  34.  —  Adv.  percëlerïter,  très- 
promptement  :  Recepil,  perceleriter  se  ablalurum  dï- 
ploma,  Cic.  Fam. 6,  la,  3. 

per-cello»  rtiji,  cuisum,  3.  (formé  access.  pei- 
ciilsi  pour  perculi,  Ammian.  17,  8)  v.  a.  renverser, 
jeter  à  bas^  ieter  par  terre,  abattre,  terrasser  [très- 
class.  )  —  I)  au  propre  :  Ventus  Cercius  armalimi 
hominem',  plaustrum  ooeratuoi  percellil,  renverse  un 
homme  armé,  un  chariot  chargé,,  Caton  dans  GelL  2, 
22,  p.n.  Securibu'  cxduut,  peroeflunt  magnas  quer- 
cns,  abattent  les  grands  chênes .,  Eun.  dans  Macr. 
Sot,  6,  2;  de  même  f^  âbielem,  P^arr.  dans   A'on. 
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^  i52,  II.  Hoc  leno  tibi.  Do.  Perii  !  perculit  meprope, 

il  m'a  presque  l'été  parterre,  Plaut.  Pers.Sy  2,28.Quo 

hudis?  perculeiis  jamtu  me,  Ter.  Eun.  2,  3,  8;.^--^ 

radiées  arborum  ,  déraciner  les  arbres,  Plin.   18,  34^ 

87.   «o  I.  Mars  communis   sa^pe    spolianteni  jam    et 

I  exsullanlem  everlit  et   perculit  ab  abjeclo,   on  a  vu 

^  souvent  les  chances  de  la   guerre  renverser   et  faire 

'  tomber  sous    l'ennemi  terrassé  le    vainqueur  qui  déjà 

'  le  dépunillait  et   triomphait  de  sa  défaite ,    Cic.   Mil. 

21.  —  Proverbialt  :  percellere  plaustrun\,  faire  mal 

I  qqche,  renverser,  faire  verser  le  char  ;  gâter  l'affaire, 

'  Perii,  plaustrum  perculi!  Plaut.  Epid.  4,  a,  2^. 

B)  mélaph.,  frapper,  choquer,  heurter  :  Hœc  di- 
centi  feciali  Postumius  genu  fémur,  quanta  maxjme 
poterat  \i,  perculit,  comme  le  fécial prononçait  ces 
mots,  Postumius  lui  heurta  la  cuisse  avec  le  genou,  de 
toutes  ses  forces ,  I.iv.  9,  lo^fin.;  cf.  :  Quando  Sp. 
Postumius  modo  legatum  fecialem  genu  perculit,  id, 

9,  ïi,  ïi.  Hiemonius,  quem  cuspide  perculit  héros, 
que  le  héros  a  frappé  (fe  sa  lance,  Ovid.  .im.  2,  g, 
7;  de  même,  id.  ib.  i,  7,  3i.  —  Poét.  :  A'ox  inde 
rep*ns  ut  perculit  urbem,  dès  que  les  cris  frappèrent 
la  ville ,  Fal.  Flacc.  ^,91. 

II)  au»  fg.  — -A)  renverser,  détruire,  anéantir, 
perdre,  ruiner  :  Ne  adolescenliam  plenam  spei 
maxima?,  non  modo  non  aluisse  vos,  sed  eliani  per- 
culisse  utque  afiïixisse  videamini,  Cic.  Col.  32,  fin,. 
Maiicipii  uuius  audacia,  ni  iiialnre  subvenlum  foret, 
discor  jiis  armisque  civilibns  1  tin  publicani  perculis- 
set,  l'audace  d'un  seul  homme,  d'un  r.sclave ,  si  on  ne 
l'tùt  promotement  réprimée,  allait  replonger  CÉtat 
dans  les  discordes  et  la  guerre  civile.  Tac.  Ann.  2, 
39.  Honim  omnium  vix  duos  aut  très  incolumes  prœ- 
slilit,  celeros  alium  alia  de  causa  perculit,  il  fit  périr 
les  autres  pour  différents  motifs,  Suet,  Tib.  55,  — 
Au  partie,  passif  :  Capitis  absentes  danuiantur  :  in 
his  Eumenes.  Hac  ille  perculsus  plaga  non  succubuit^ 
atteint,  frappé  de  ce  coup,  il  ne  succomba  pas,  Nep. 
Eum.  5,  j  (d'autres  lisent ,  percussus,  dans  le  même 
sens). 

B)  ébranler  l'âme,  frapper,  épouvanter,  démora- 
liser, décourager  :  Hœc  le  vox  non  perculit?  non 
perturbavit  ?  cçtte  voix  ne  t'a  pas  épouvanté  ?  elle  ne 
fa  pas  glacé .^  Cic.  P'err.  2,  3,  57.  r^  civitates  atro- 
cibus  eâ'tcûs.,  frapper  des  peuples  par  des  édits  mena- 
çants, Tac.  Hiit.  I,  53.  Tanla  admiratione  perculit^ 
\x\.y€tc.,  le Jrappa  d'une  si  vive  admiration,  Flor.  i, 

10.  r^  auimos  (timor),  la  crainte  frappe  les  esprits, 
rai.  Flacc.  4,  65r. 

C)  attirer,  exciter^  émouvoir,  toucher^  séduire  :  Ve- 
nus nullis  ad  turpitudinem  stimubs  vel  illecebris  sec- 
tatores  $uos  percellens  ,  n'ébranlant  par  aucune  séf 
duction  la  vertu  de  ses  sectateurs ,  Apptd.  Apol, . 
p.  4 1 3,  Oud. 

Selon  Forceliiniy  Schetler,  Freund,  etc.,  le  parf, 
perculit  serait  mis  dans  le  sens  neutre,  p.  perculsus 
est,  dans  le  passage  suivant  :  Hic,  insidiis  in  valle 
dispositis  ,  dolo  perculit,  mais  nous  ne  partageons  pas 
cette  opinion  ;  selon  nous  il  faut  traduire  :  u  Vautre, 
ayant  dressé  une  embuscade  dans  le  vallon,  nous  sur- 
prit par  ruse  ,  »  Flor.  3,  10,  med. 

per-censëoj  ûi,  2.  v.  a.,  passer  qqche  en  re- 
vue ^  parcourir.  —  \)  au  propre ,  faire  le  dénombre- 
ment, compter  :  Qtio  in  génère  percensere  poterit 
plerosque  invenieudi  locos,  //  passera  en  revue,  il 
emploiera  Cun  après  Cantre  tous  les  lieux  de  l'inven- 
tion ,  Cic.  Partit,  36.  Receusente  consute  bidrio  ac- 
ceplam  cladem  ,  amissorum  nubtum  nnmerus  relatus 
septem  millium  ac  ducenlorutn  ,  Liv.  10,  36,  i5.  --^ 
numerum  legionum ,  faire  le  dénombrement  des  lé- 
gions ^  les  compter.  Tac.  Ann.  4,  4«  ""^^  res  Caesaris,. 
passer  en  revue  les  exploits  de  César ^  Plin.  7,  26, 
27. 

11)  mélaph.,  en  génér.,  passer  en  revue,  examiner, 
considérer,  au  propre  et  au  fig.;  juger,  apprécier  : 
r^  manipulos,  prendre  les  javelles  une  à  une,  f'arr. 
R.R.  I,  5o.  Orationes  tegatorum  besteruo  die  dictas 
pro  sententits  percenseamuS,  examinons  successive- 
ment,  quant  au  fond,  les  discours  prononcés  hier  par 
les  députés.  Liv.  32,  21.  *-->  oralionern  acri  subtilique 
ingenio  et  judicio,  apprécier  un  discours  avec  beau- 
coup dégoût  et  de  jugement ,  Gtll.  7,  3. 

B)  parcourir,,  traverser  :  lia  cnm  percensiiisset 
Thessaliaru,  après   avoir  parcouru   la    ThessaUe   de^ 

'  cette  façon,   Liv.  34,  52,<~^tolum  orbem,  parcourir 

'  tout  l'univers,  Ovid.   Fast.  3,   109. 

'       percciisiOy  ônîs, /.   [percenseo]  ,  recensement^ 

'  revue ,  Front.   De  Orat.  ep.  3,  ed.  Maj. 

j       pereeplibïlis,  e,  adj.  —  V)  qui  peut  ctreperçu^ 

'  percepiible  :  Anie  omnem  perce|>lil>ileiii  opiuionem, 

'  Cassiod.  flist.  E.cl.  5,  20,  —  2**)  qui  peut  percevoir  : 
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Bos  fsl  anima),  qitod  neque  ralionale  sit,  neque  rlsus 
perceptihile,  /ioefh.  Dial.  m  Povphyr.  i,  p.   20. 

pepceptio,  ôni:^,  /.  [peicipio],  aclion  de  recueil- 
lir, tle  récolter,  — I)  au  propre,  récolle  :  Ne(|ue  frii- 
giim  fi'MrttiuiiK|ite  ifliquonim  j)frce[nio  et  coiiservatio 
sinu  hominuiii  opéra  ulla  esst;  poliiisset,  (ic.  Off. 
i^'i\  de  même  /-^  fiucdiuiii ,  Colum.  i,  3,  a.  —  II) 
■au  fig. y  perception  de  l'esprit  ^  notion^  connaissance  : 
Ars  vero,  quie  potest  esse,  nisi  qnaï  iion  ex  iina  ani 
-ex  duabtis  sed  ex  mullis  animi  perceptionibus  constat, 
■mais  de  plusieurs  notions  de  Cesprti  y  Cic.  ^cad.  2, 
■7.  Cognilio  aut  perceplio,  auï  si  verbuni  e  verbo  vo- 
tlumus  comprehensio^  quam  )caTâ>.r,'|'iv  illi  voeant,  la 
connaissance^  ou  penception,  ou,  si  nous  vouions  tra- 
■duire  mot  pour  mot ,  la  compréhension ,  qu'ils  appel- 
lent xaTà).Y;']^t;,  id.'ib.  2,  6. 

perceptor^  ôrjs.m.  [percipio],  celui  qui  re- 
cueille^  qui  apprend  d'un  attire  {latin,  des  bas  temps)  : 
Jubeas  me  esse  perfectum  amatorem  perccptoremque 
sapientice  \ute ,  ^ugnst.  Soliloq.   i,  i^fin. 

perceptus,  a,  um,  Partie,  de  percipio, 

PERCERNIS,  e,  adj.  [per-cerno],  facile  à  distin- 
guer, à  voir;  transparent  :  NYMPHIS  AVO.  PER- 
CERNIBVS  T.aNGETlVS  DIONYSIVS  EX  VOTO, 
Inscr.  ap.  Fabr.  p.  61 5,  «°  627. 

percïdo ,  cîdi,  cîsum,  3.  i-.  a,  [cïedo],  percer  de 
part  en  part,  pénétrer  en  taillant;  mettre  en  pièces, 
écraser,  broyer.  —  l)  en  génér.  :  Non  bercle ,  si  os 
perciderim  Ubi,  metuani  ,  si  Je  t'avais  coupé  la  figure, 
Pcrs.  •?.,  4i  lï.  Percide  os  lu  illi  liodie,  id.  Casin.  2, 
6,  52.  Mendacia  leviora,  in  (piibus  os  percidi,  non 
oculi  erui  soient,  légers  mensonges,  assez  forts  pour 
nous  fermer  la  bouche,  mais  qui  ne  le  sont  pas  assez 
j}our  vous  crever  les  yeux,  Senec.  Q.  N.  4»  4-  — 11} 
particul.,  comme  pîedicare  :  Percidi  ^aiides,  percisiis, 
Papiie,  j)Ioras,  Martial.  4,  48;  de  même,  id.  7,  (12; 
fi.  3() ,  et  passim,  Percisî  et  professi  impndicitiani , 
Senec.  Prov.  5,  Dicere  percisuni  te  niilii  c.fpe  soles, 
Martial.  11,  35;  cf.  :  «  Percisus,  p.Tdicalns,  TTETtuyt- 
<J[JL£V0<;,  "  Gloss.  Pliilox.  De  même  aussi  r^  os,  comme 
irrnmare  :  Ostibi  percisum,  qtianio  non  ipse  Laliniis 
rilia  Panniculi  peientit  ora  sono,  Martial.  2,  72 
{autre  leçon  priecisum.) 

per-cïëoyïvi  erii,  ïtum,  2  cf  pcr-cïo,  ïvi  e^ïi, 
ilnm ,  4,  ébranler,  mettre  en  mouvement.  —  I)  en 
^énér,  :  Irai  fax  snbdila  percit,  le  feu  intérieur  de  la 
colère  soulève ,  Lucr.  3,  3o4.  Ocins  ergo  animns, 
qnam  res  se  perciet  iilla,  l'esprit  se  meut  avec  plus  «le 
"apidité que  quoi  que  ce  soit,  id.  3,  i85.  Ubi  nicdivina 
voluptas  Perciil  alque  borror,  id.  3,  28.  Pi^terea 
verbnm  saîpe  nnuni  perciet  aurej.s  Omnibus,  in  po- 
pulo missum  prîcconis  ab  ore,  un  seul  mot,  parti  de 
la  bouche  d'un  crieiir  public  ,  frappe  l'oreille  de  tous 
les  assistants ,  id.  4,  565.  —  II}  particul.,  nommer, 
appeler  :  Crura  hercle  diffringentur,  ni  istuni  impn- 
dicum  percies, /'/az/f .  ^sin,  2,  4»  69-  —  ■^<'  l^  •' 

percïtuSf  a,  uni,  Pa.,  éveillé,  mis  en  mouvement, 
excité.  —  k)  au  propre  :  Amoris  causa  percitus  id 
fecisli,  tu  as  fait  cela  par  amour  et  par  vengeance  , 
Plant.  Asin.  4,  2»  i3.  Ira  percitus,  transporté  de  co- 
lère, id.  Casin.  3,  5,  fi.  Alra  bili  percila  est,  elle  est 
atrabilaire,  poussée  par  la  bile  nuire,  id.  ,4mph.  2,  2, 
95.  Incredibili  re  alque  alroci  percitus,  Ter.  Ilec.  3, 
3,  I  7.  Sive  enim  illud  animo  irato  ac  percilo  fecisset, 
/lans  un  transport  de  colère,  Cic,  MU.  23,  63.  — 
H)  métaph.,  irritable^  irascible,  susceptible  :  Ingenium 
percitum  ac  ferox,  naturel  susceptible  et  fier,  lAv.  21, 
53.  Quia  corpore  el  lingua  j-ercilum,  inquieteni  ,  no- 
mine  histrionis  ^ix  sani ,  Barbuleinm  appellabant, 
Sali.  I^ragm.  op.   Prise,  p.   704,  /*. 

pi^r-cing'O  y  is,  nxi ,  inctum  ,  3.  v.  a.  enceindre, 
entourer  de  tous  cotes  :  Sa-pe  suas  sedes  percinxit  \i- 
libus  albis,  Colnm.  lo,  347.Medio  pnrcîngitnr  ordiue 
mundus,  Manil.  334.  [Dans  les  deux  passages  on 
Ht  au/,  praîcingo.  ) 

perciOy  ire,  l'o^-.  percieo. 

*  percipibilîsy  e,  adj.,  [perc}\>in]j  prrctptible, 
guipent  être  perçu  :  Vox  est  aer  iclus  anditu  perci- 
pibilis ,  (|uatitum  in  ipso  est,  Mar.  f'icforin., 
I>.  ri45i,  /'. 

per-cïpïo  ,  cêpi,  ceptum,  3  [anc.  forme  du  plus - 
q.-parf.  percepset  pour  peiccpissel.  Pacuv..  dans  Cic. 
off.  3,  26)  v.a.  [  capio],  .îrt/'.w>  ^n//i  .wn  ensemble, 
■embrasser,  saisir  entièrement  ;  de  là  —  ï)  au  propre 
A)  prendre  possession,  se  saisir,  s'emparer  de.  enva- 
hir. .\e  rendre  maure  :  Mibi  borror  misero  int  mbra 
percipit  diclis  luis,  le  fisson  saisit  mes  membres, 
Plaut.  Amph.  5,  i,  66.  Quid  ego  cui  misero  medullam 
ventris  peicepit  lames!  et  moi,  malheureux,  dont  la 
faim  a  saisi  les  entrailles  (qui  meurs  de  faim  !  )  id. 
Siich.  2,  a,  17.   Est  etiam  quoque ,  uli  non   magiio 
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sotis  ab  igni  Mrs  percîpiat  calidîs  fervoribus  ardor, 
Lticr.   5,  6u3. 

B)  percevoir,  admettre,  prendre,  recevoir,  s'impré- 
gner, s'imbiber,  se  pénétrer  de  :  Varii  sensiis  animan- 
libus  insuni,  Quorum  quisqiie  suam  proprie  rem  per- 
cipit in  se,  les  animaux  ont  différents  sens  dofit  chacun 
a  ses  perceptions  propres,  Lucr.  6,  984.  Tactuque  in- 
(hiruitbujus  Perce^iitque  novum  ramis  et  fronde  n- 
gorem,  Ovid.  Met.  4,714.  In  faece  vini  maceranlur, 
ut  colorem  percipiant,  Plin.  21  ,  5,  i3.  Thynio  pin- 
silo  aquam  medicare,  quœ  cum  succum  ejus  perce- 
))vr\l,etc.,  qui,  lorsqu'elle  s' est  imprégnée  eut  suc,  Co- 
lum. 11,3. 

C)  recevoir,  acquérir,  recueillir,  récolter  ;  retirer  : 
Serere,  percij>ere  ,  condere  fruclns,  semer,  récolter, 
serrer  les  fruits,  Cic.  De  Senect.  7.  /^^  pnemîa,  re- 
cevoir des  récompenses,  Cœs.  B.  C.  2,  32.  f^  fructum 
ex  olea ,  retirer  nu  produit  de  l'olivier^  Plin.  i5,  i, 
r.  --vj  civitatem  ab  aliquo,  recevoir  de  qqn  le  droit  de 
cite,  Justin.  43,  5.  /'O  hereditatem ,  recueillir  une 
succession,  Suet.  Tib.  i5.  Omnes  ,  qui  in  testamento 
meo  legala  babent,  bac  conditione  percipient,  etc., 
Petron.  Sat.   i4r. 

II)  au  fig.  (  c'est  dans  ce  sens  qu'il  est  le  plus  fréq. 
dans  la  langue  class.  )  —  A)  remarquer,  s'apercevoir, 
sentir,  ressentir  ;  Placide  egredere,  ne,  quod  liic  agi- 
mus,  herus  percîpiat  fieri,  de  peur  que  mon  maître  ne 
s'aperçoive  de  ce  que  nous  faisons  ici,  Plaut.  Cure,  r, 
3,  I.  Quod  neque  ocuiis,  neque  aurîbns,  neqne  ullo 
sensu  percipi  potest ,  qtn  ne  saurait  être  perçu  ni  par 
la  vue,  ni  par  l'ouie  ni  par  aucun  sens,  Cic.  Or.  2. 
Volnplas,  qn.T  cum  jucunditale  quadam  pereipilur 
sensibus,  id.  Fin,  i,  ir.  —  Memisernm!  Tulliulani 
nostram,  ex  quo  paire  tantas  voluplales  capiebat ,  ex 
eo  lanlos  percipere  bictus  ,  yrt»?(/  que  noire  petite 
Tullie,  à  qui  son  père  causait  tant  de  plaisir ,  lui 
doive  aujourd'hui  tant  de  chagrin,  id.  Fam.  14,  1  ;  de 
même  r-^  dolores  ,  éprouver  de  la  douleur,  id.  ib. 
(iaudia  percipiens,  (\ux  dedilipsa  suis,  éprouvant  la 
joie,  le  bonheur,  que  lui-même  donna  aux  auteurs  de 
ses  jottrs,   Ovid.  Pont.  2.  i,  60. 

h)  apprendre^  saisir,  comprendre,  entendre,  conce- 
voir, etc.:  Res  percepta  et  cognita.  Cic.  Acad.  2,  14. 
r^  abquid  et  comprehenderc,  id.  ib.  2,  8.  Cognos- 
cere  et  percipere,  id.  Fin.  i,  19. <^^  aliquid  animo,  id. 
De  Or.  I  ,  2-3.  r^  artifieiuin  aliqiiod.  id.  ib,  -->  vir- 
(ulem  et  iiunianitalem,  ic /(;/mer  à  la  vi-rtu,  à  toutes 
les  qualités  cimables ,  id.  Qu.  Fr.  i,  i,  10.  r*^-  pbilo- 
sopbiani,  apprendre  la  philosophie ,  id.  De  Or.  t,  5i. 
f^  pra'cepta  artis,  se  pénétrer  des  principes,  des  règles 
d'un  art,  id.  Off.  i,  i8.  Omnium  civimii  iiomina 
perceperal ,  // iflt'û//  les  noms  de  tous  lis  citoyens, 
id.  De  Senect.  7.  Percipite,  qu;v;n,  dilîgenter,  qua- 
dicam,  comprenez  bien,  je  vous  prie,  ce  que  je  vas 
dire,  td.  Catil,  1,11,  Qiji  (piolidiana  cousueludine 
(tsum  <piO(|ue  ejus  generis  prœliorutu  pcrciperenl. 
Cœs.  fi.  C.  3,  84.  Animabilis  spiral)ilisque  nalura  , 
cui  nomen  est  aer,  Gra'cum  illud  ijuidem  ,  seil  per- 
ceplum  jam  tamen  usu  a  nosiris,  Cic.  A'.  D.  2,  3(1.  — 
De  là  : 

p«rceptnN,  a,  um,  Pa.,  remarqué,  saisi,  aperçu; 
de  là  percepta  ai  lis,  les  observations,  les  principes, 
les  règles  de  l'art  :  Divinatio  a  peiceptis  arlis  proficis- 
cilur  :  peicej)la  appello,  ipia^  dicuulnr  Or.Tcis  Ôew- 
priiiaxa,  Cic.  Fat.  6. 

percîs ,  ïdis, /.,  sorte  de  coquillage  :  Pelunculi, 
pin'pur;e,  percides,  Plin.  3^,  11,  53. 

percÎKufi,  a,  um ,  voy.  percido. 

per-oï(o,  à\i,  âtnm,  r.  r.  a,,  émouvoir  fortement, 
exciter  vivement  (antér.  à  l'époq.  class.)  :  Rapto, 
reciproco,  percilo,  agito  idtro  citro,  Pacuv.  dans 
Fest.  s.  v.  RECIPROCARE,/?.  i';k,ed.  Mull.  Deva- 
gantnialronse  percitaix  tumultu,  Att.  dans  Non.  467, 
27. 

peroiliiM^  a,  um,   Partie,  et  Pa.  de  percieo. 

per-cïtïli» ,  e,  adj.,  très-birnveiltant ,  plein  de 
prcvençnces,  de  condescendance ,  affable  :  Èxstat  et 
sermo  ejiis  iu  senatu  perciviJis,  Suet.  Tib.  28. 

pc^K-clâino  ,  âr&,  ï''.  a.,  crier  Jort  ;  Quoi  percla- 
manda!  dii  \ostram  fidem ,  Plaut.  Truc,  i,  i,  S, 
ilouteu.r. 

pereiriresc»  ,  lui,  3.  v.  inch.  n.,  se  faire  con- 
naître partout,  se  distinguer  beaucoup  (poste'r.  à 
l'époq.  cfass.):  Laudaud^e  sulilimitalis  tua-  lelalione 
perclaruit,  Symni.  Ep.  10,72.  Pérclaruit  voluisse,  id.ib. 

porclûdo,   ère,  fausse  lecoM  pour  pra'cludo. 

■f- p«*r<'noplëru!*,  i,  m,  =  lîepxvôrtTepo;  ,  per- 
cnopière,  espèce  d'aigle,  appelé  aussi  oripelargtis  , 
rlm.  n.,  3.  3. 

•j-  pemiOMy  i,  m.  =  iiépxvo; ,  espèce  d'aigle, 
Plin.   10,  3,  3. 
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percoctus,  a,  um ,  Partie,  de  percoqno. 
"  PERCOENARE,    à7:oÔ£t7r/Y;aat,  »    achever   le 
souper,  être  à  la  fin  du  souper,  Gloss.   PJiHox. 
pervoçnitus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  perco- 

gnosco. 

per-coc^nosco,  ôvi,  ïlum,  3.  i-.  a.,  étudier  à  fond  ; 

au  par f.,  connaître  parfaitement  :  Utrosque  perco- 
gnovi  uIrobidem,P/aH/.  Truc.  1,2,  5o.  Nani  Germa- 
nia  uudtis  postea  annis  nec  tota  percognita  est,  la 
Germanie  ne  fut  connue  que  plusieurs  années  après, 
encore  ne  fut-ce  qu'en  partie,  Plin.  4,  14,  28.  — 
De  là. 

perco^nitasy  a,  um,  Pa.,  bien  connu,  suffisam- 
ment connu  :  llios  quoque  legem  natnr.-e  habere  non 
ignotam,  eliamsi  nondum  percogniiam  ,  Plin.  2,  45, 
45.  ^  ^  _       ■ 

per-côliiphe»  are,  v.  «.,  souffeter  d'importance  : 
tJl  larvas,  sic  islos  percolapbabant,  Petron.  Sat.  44; 
douteux. 

percôlâtïo»  ônis, /.  [\ierco\o  ]^  filtration  :  Ulî 
percolaliôiiibns  aquie  transmutari  possint,  yitr.  8,  7. 

1.  per-côlo,  âvi,  âtnm,  i.  v.  a.,  filtrer,  passer. 
—  I  )  au  propre  :  Tum  vinimi  pt-rcolato,  polenlam  ab- 
jicilo,  Cato,  R.  R.  108.  Is  liuhior  perrolatur,  on  fllre 
cette  liqueur,  la  liqueur  se  filtre,  Cels,  6,  9.  Deindc 
refrigerantur  el  percoiaiilur,  Colum.  12,  41.  Nam  in 
teria  marina  aqua  argillâ  percolata  dulcescit,  sur  terre 
on  adoucit  Ceau  dé  mer  en  la  filtrant  dans  l'argile, 
Plin.  3i,  6,  37. 

Il)  métaph.,  en  géne'r.,  faire  passer,  laisser  passer, 
servir  de  filtre  à  ;  Humor  dulcet,  ubi  per  terras  cre- 
brius  idem  percolatur,  l'eau  de  la  mer  s'adoucit, 
quand  elle  filtre  ou  passe  souvent  à  travers  la  terre, 
Lucr.  2,  473.  Quid  enim  erat ,  cur  in  numéro  viven- 
lium  me  posïtum  esse  gauderem?  An  ut  cibos  et  po- 
liones  pei'colarem?  était-ce  /tour  être  une  sorte  de  filtre 
à  aliments  et  à  boisson  (c.-à-d.  pour  n'être  qu'une 
machine  à  digestion  )  ?  Senec.  Qu,  nat.  prœf.  Terra 
pulverea  snmma,  inferior  bibnla  crebros  imbres  per- 
colal  alqne  transmitlit, /*//«.  18,  11,29. 

2.  per-côlo,  côlûi,  cullum,  3.  v.  a.,  mettre  la  der- 
nière main,  achever  le  travail  de,  terminer: —  ï)  au 
propre  :  Qu,-»  maxima  ex  parle  incboavi,  aut  inchoata 
percolui,  Plin.  Fp.  5,  6.  —  II)  métaph.  A)  orner,  pa- 
rer, embellir  :  Quîe  priores  nondum  comperla ,  elo- 
quentia  percolnere,  rerum  fide  tradentur,  dans  un 
sujet  oit  mes  devanciers,  privés  de  renseignements  cer- 
tains, ont  eu  le  mérite  de  l'éloquence,  j'aurai  celui  de 
l'exactitude.  Tac.  Àgr.  10.  —  B)  honorer  beaucoup, 
chérir  :  Patrem  tuum  si  percoles.  Plant.  Trin.  2,  2, 
4.  ÎVeque  omiserat  conjugem  liberos(pie  ejus  perco- 
lere,  //  n'avait  pas  cessé  d^honorer  sa  veuve  et  ses  en- 
fants. Tac.  Jnn.  4,  68  ;  de  même  :  r^  aliquem  honore, 
id.  Hist.  2,  82. 

per-cômîs,  e,  adj.,  très-aimable.,  très-affable  : 
Qui  perilissimus  juris,  idemque  percomis  est  babitu'i, 
Cic.   flritt.  5*^,  fin. 

percoinmorte  j  adv.;    ror.  peicommodus,  à  la 

per-commôrtHS,  a,  uni,  a^/J.,  convenable ,  qtû 
vii'iit  fort  à  poinl  :  Id  mm  ipsis  ra«lris  perconimo- 
dnm  iiiit,  |uni  salulare  pia'riimiî  fiiliirum  eral,  Liv. 
22,  -',3.  —  .-//A-.,  très  contniotlt-inrnt,  Ircs-hieny  fort  à 
nronos  :  Hoc  Idco  perconirnode  accidit,  quotl ,  rtc. 
Cic.  Cœcin.  27.  Ilaqiie,  sive  casii  accidil,  sive  consi- 
lio,  perrmnmodtî  fHCtnm  est,  qiiod  ,  etc..  soit  hasard, 
soit  ticssrin  prcmètlttè^  il  arriva  on  m-  peut  j'itis  à 
l'ropos  que,  etc..  id.  Titsc.  X,  3o.  Veriim  hoc  adhiic 
perconiinode  cadil  (piod,  r/c,  id.  Vevr.  i,  2. 

perroiitâtio  (percuncl.).  ôiii«,  f.  [ perconlor ], 
action  de  s'informer  de  (jtjclie,  ijucstion,  interroga- 
tion, information  (  trés-class.)  :  Ac  priiimm  iiiiidem 
lempiis  salulalioniUiis,  reliqiiiini  peicontatione  coti- 
siirnpsiiniis,  Cic.  Univ.  i.  Nos  iiiliil  de  eo  pei'coiila- 
lionibcis  rcperiibainus  iiisi,  f'c,  Ctes.  0.  G.  5  ,  i3. 
Omnis  illf  seinio  ducliis  e  peicoiilalioiie  filii,  qiiid  >h 
senalii  e>set  artiim,  tout  cet  entrelien  a  son  point  de 
départ  dans  la  ipiestion  que  lui  adresse  son  fils  sur 
ce  qui  s'est  passé  au  sénat,  Cic.  Urnt.  60,  fin.  Collo- 
nilio  alipie  ptrconUtio,  Plin.  11  ,  3o,  36. —  Comme 
figure  de  rhé'or.,  interrogation,  Cic.  De  Or,  3,  55. 

pcrcoiiintiTe  (  percimel.)  adv.;  roy.  fart.  suiv. 
à  la  fin. 

perconlântuM,  a,  um,  adj.  [  perconlor],  univer- 
Sfltcnir/it  connu  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Perconla- 
ti»o  sine  iinivirsali  modo,  qnem  Gi'xci  xaOoXtxov  vo- 
canl,  Cal.  Muni.  Tard.  .',,  8.  de  même  :  r^  modiis, 
le  nio  le  inti  rrogatif,  Diom.  l  ,  p.  \>-^  ,  Pulsclie.  -  - 
..fdi\YevciiU\ïiù\t\  avec  interrogation,  Cliaris.p.  ifn,  P. 

perfuntHtor  (percuncl.),  ôris,  m.  f  perconlor], 
celui  qui  s'informe,   tueitionneur  :  Qui    i''  Jiippiler 
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diiqiif  onines,  perconlalor,  |it*rJuiiil,  que  Jupiter  et 
taus  les  dieux  te  confomlitit,  mauilit  queslionncur^ 
Plant.  Mfu.  5,  5,  3 1.  l'eicoiitalorem  Iiil;!!»  :  ii.iin  gai- 
nilus  itiftn  csl,  fuis  les  questionneurs  :  ils  sont  ba- 
vards,   llor.  Kf).  I,   iS,  (iy. 

per-contcrreo ,  es,  2.  v.  a.,  frapper  d'une 
grande  épouvante  ,   l'ulgat.  interpr.   Esdras,   4  1  i  '  » 

32. 

perconto  (percuncio),  are,  'voy.  Cart.  suiv.  à  la 
fin. 

percontor  (perciinclor),  âlus,  i.{anc,  in/,  pcr- 
coa\àT\vv,Flaul.  .-tnijili.  es,  2,  78;  ,-/j/«.  j,  2,  9G;  C«- 
sin.  3,  3  ,  8;  Most.  4,  2,  47,  t-t  possim.  —  Pour  la 
jorme  access.  active  voy.  à  ta  fin)  v.  dép.  a.  et  n. 
[per-cuiiclus],  explorer  tout;  de  la^  s^eiiquérir,  s'in- 
former, iptestionner,  interroger  (  Irés-class.)  :  Coquum 
percontal)atur,  possenlnc  seriœ  fervesceie,  Plaut. 
Capt.  4,  ',  ,  9.  Peiconlari  liaiic  paucis  hic  voit,  U  dé- 
sire lui  adresser <juelques  (piestions,  id.  Fers.  4,  4»  49- 
Percontarier,  ulrun»  aui'iiin  reddat,  an,  etc.,  s'euqué' 
rir  s'il  rvndia  l'or,  ou  si,  etc.,  id .  Bac'c/t.  4,  i,  4-  ^'le 
iiilit  ptM-çoiltarier,  ec(juein  noverim  Dema;i)elum , // 
se  met  à  me  demander  si  je  connaissais  un  certain 
Dcmeni'te,  id.  j4sin.  a,  2,  76.  Quo  in  geneie  tu  iiiiut- 
quam  milii  peicoulaiiti  aut  quarenli  aliquid  defuisli  , 
Cic.  De  O',  i,  11.  SaUiini  est  etiani  quiereittibiis  et 
quasi  ptTcoiitautibus  lente  respondere  ipiod  nolienl, 
il  (st  rgalemeut  pitjnanl  de  répondre  d'un  ton  calme 
et  tra'hjnille  à  un  ([itestiortneur  indiscret  tout  le  con- 
traire  de  ce  qu'il  désire,  id.  ib.  2,  71.  Soerates  pei- 
conlai]do  alqiie  inlenogando  elicere  solebat  coiuni 
opitiionein,  quibuscuni  disserebal.  Sacrale,  en  pro- 
cédant par  (questions  et  interrogations,  avait  coutume 
d'amener  ses  interlocuteurs  à  dire  leur  opinion,  Cic. 
Fin.  2,  I.  Cuni  totiim  iter  consumpsisset  pailim  in 
percontLindo  a  peiitis,  partim,  etc.,  en  s'injormant 
auprès  des  gens  bien  instruits,  id.  Jcnd.  1,1.  Cuin 
pei'coiilaietnr  ex  aiiicula  quadam,  quanti  aliquid  veu- 
deiel,  id.  Brut.  46;  cf.  :  Solebat  ex  me  Dejiitarus 
perconlaii  noslri  augurii  disciplinam,  de  me  ipies- 
tionner  sur  notre  système  augurai,  id.  Divin.  1,  36. 
—  '^  aliqueoi  ex  aliquo,  s'informer  d'une  personne 
auprès  d'une  autre  :  l'u  quoque  si  esses  percontalus 
me  ex  aliis,  scio,  pol  crederes,  quod  nunc  l'ers,  et  toi- 
même,  si  tu  avais  pris  des  renseignements  sur  moi, 
tu  me  confierais  l'argent  que  tu  portes,  Plaut.  Asin. 
2,  4  ,  95.  —  ' — '  aliqueni  de  aiiqua  re  :  question- 
ner qqn  sur  qqciie  :  Ego  illum  de  suo  regno ,  ille 
me  de  nostia  republica  percontalus  est,  Cic.  Rep.  6, 
9,  fin.  Percontalus  regionis  perilos  de  ascensu  Hœmi, 
s'etant  informe  auprès  de  gens  qui  connaissaient  le 
pays  sur  l'ascension  de  fhémus,  Liv.  40,  2  1.- —  r^ 
aliquem  aliquid  :  Sunt  quie  te  volumus  perconlaii, 
Plaut.  Pseud.  i,  5,  47.  Meuni  si  quis  le  perconta- 
bilur  œvum,  s't  l'on  te  demande  mon  âge,  Hor.  Ep.  i, 
20,  26. 

1°)  forme  access.  active  perconto  (percuncto),  are 
(^anter.  et post.ér.  à  l'époq.  class.)  :  Docte  percoiilat, 
jEncas  quo  pacio  Trojam  liciuerit,  Kœv.  dans  A'un. 
474,  7.  Si  pcrconlassem,  majuru  lioc  nie  prœtcrisset, 
Nov.  ib.  5.  Quod  sedulo  percontaverani ,  Appui. 
Met.  II,  p.  793,  Oud.  —  2")  percontor,  atus,  dans 
le  sens  passif  :  De  ovium  deiitibus  opiliones  percon- 
tantur,  on  consulte  les  bergers  sur  les  dents  des  brebis 
{il  y  a  plus  haut  qure  a  grammalico  quœreuda  suni), 
Gcll.  16,6.  Percontalo  pretio,  s'étaiit  enquis  du  prix, 
Appui.  Met.   l  ,  p.   73,  Oud. 

'pcr-contûmax,  âcis,  adj.,  très  opiniâtre,  Irès- 
entété  :  Percontumax  redisti  hue  nobis ,  Pamphile, 
Ter.  Hec.  3,  5 ,  54. 

•  per-côôpërîo,  is,  ire,  4-  t'.  a.,  couvrir  entière- 
ment,  exactement  :  Oninia  loca  cum  ipsis  quoque  te- 
stibus  percooperis,  TIteod.  Priscian.  4,  i,  sub  inil. 

pcrcopiose,  adv.;  voy.  percopiosus,  à  la  fin. 

per-côpiôsus,  a,  uni,  adj.,  très-nbondamment 
pourvu  de;  de  là,  riche  en  expressions,  abondant  en 
mots,  en  paroles,  très-ample,  très'étcndu  sur  un  sujet  ; 
In  qiiibus  quidem  percopiosus  fuisti,  sur  lesquels  tu 
t'es  Jort  longuement  étendu,  Plin.  Ep.  9,  3l.  —  Adv. 
très-abondamment  :  Percopioie  me  officii  votiri  corn 
potem  fecil,  Sidon.  Ep.  4,  7. 

pcr-côqao,  xi,  clmn,  3.  v.  a.,  faire  cuire  entiè- 
rement, amollir  par  la  cuisson.  —  I)  au  propre  : 
Itubnlas  cai-jifs  addili  caules  magno  ligni  conipendio 
percoquunl,  quand  on  fait  cuire  du  biriif,  on  écono- 
mise beaucoup^  de  bois,  en  mettant  île  ces  liges  dans  la 
marmite.  Pli,,.  23,  7  ,  ti4.  Lcns  non  bene  percocta , 
lentit/e  qui  o'est  pas  bien  cote,  id.  22,  23,  78.  —  11.) 
métapl,.  A)  faire  cbauf/er,  écltauffer  un  liquide  :  ~ 
humorem,  Lucr.  6,  658.  —  B)  miirir,  amcicr  à  par- 
faite maturité  :  Tencras  mura  percoqi'it  u\as,  Ovid. 
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H.  Am.  85.  Sol  percofpiit  fnictus,  Senec.  fternf,  7, 
3i.  —  C)  hruler^  noircir  :  Nîgra  virum  percocUque 
séria  ca\oie,/es  races  noires  hrùlcvs  par  la  chaleur, 
Lucr.  (),  722. 

PercôsïaN,  a,  um,  adj.^  IlEpxwiTio;,  relatif  à 
Ptrcusuts  {roi  de  Cyziqnc)  :  Peroosia  conjux,  Clytc, 
femme  du  roi  Percosius.  f^'al.  Place.  3,  10. 

■■ercô<e,  Cs,/.,  llepxÛTYi,  Percote,  ville  troyenne 
sur  les  cotes  de  Mysiey  Plin.  5,  32  ,  40;  P^al.  Place. 
2,  622. 

per-orassus/a,  uni,  adj.,  très-gros,  très-épais  : 
Melicna  niiiLi  iniilla,  ft  pcrctassa,  Cels.  5,  26,  19. 

per-crëbesco,  ut,  et  per-crebresco,  hrui,  3. 
V.  //.,  devenir  très-fréquent,  se  multiplier  ;  se  répan- 
dre, se  divulguer,  prendre  de  la  consistance  (  très- 
class.  )  :  Ita  quiddarn  spero  uobis  profici,  cum  hoc  per- 
crebrescil  plurimos  nostros  amicos  inveniri,  /espère 
que  je  fais  quelques  prop-ès,  puisqu'on  répète  de  tous 
cotés  que  mes  partisans  augmentent  sensilflemcnt,  Cic. 
Jtt.  1,  I,  I.  Iiiveteravil  jam  opinio,  quac  non  modo 
Ronj.'c  sed  cliam  apud  exleras  naiiones  omnium  ser- 
nionc  percrebuil,  depuis  longtemps  il  s'est  répandu, 
non-seulement  à  Rome,  mais  même  à  l'étranger,  une 
opinion  y  etc.,  id.  Verr.  1,1.  Res  percrebuit  :  in  ore 
al(|ue  sermone  omnium  cœpit  esse,  t affaire  s'est  ébrui- 
tée :  tout  le  monde  en  parle  déjà,,  id.  ib.  2,4,  23. 
Ctirii  li;co  omiiino  fama  de  nostrorum  iiominum  ava- 
lilia...  porcrcbueril,  id.  ib.  2,  6,  3o.  Cum  fama  |i.er 
orbeni  terrarum  percrebnissel,  ilium  a  Ca^sare  obsi- 
deri,  Cœs.  B.  C.  3,  43.  In  fialriini  filias  conjugia,  aliis 
i;enlibns  sollemnia  nec  ulla  lege  prohibila  ;  et  sobri- 
narum  diu  ignorala  tempore  addito  percrebruisse , 
Cunion  de  l'oncle  avec  la  nièce  est  consacrée  chez 
d'autres  nations,  et  aucune  loi  ne  la  défend.  Long- 
temps aussi  les  mariages  entre  cousins  germains  fu- 
rent inconnus  ;  ils  ont  fini  par  devenir  fréquents.  Tac. 
A  lin.  12  ,  6. 

pcr-crépo,  ûijïlum,  i.  r.  a.  et  n.,  retentir^ 
bruire  fortement.  —  I  )  neutre  :  Lucum  illum  litoris  per- 
crepare  tolum  mulieruni  vocibus,  retentit  tout  entier 
de  voix  de  femmes,  Cic.  Verr.  2,  i5,  i3.  —  II)  act., 
faire  entendre,  publier,  annoncer  hautement,  faire 
retentir  à  l'oreille  de  tous  :  Percrepa  pugnam  Pom- 
pili,  fada  Coiueli  cane,  Lucil,  dans  Non.  255,  14. 

per-cpesco,  ëre,  v.  n.,  croître,  pousser  entière- 
ment :  Avulsamque  vetat  (hirudo)  nirsus  percrescere 
silvam,  empêche  les  cheveux  arrachés  de  renousser, 
Sere/i.  Samm.  36,  679. 

per-cpïbro,  âvi ,  âlum,  i.  t.  a.,  passer  au  cri- 
ble, tamiser  soigneusement  :  Cuntunditnr  crorum , 
percribralur,  Scrtb.  Comp.  87.  Res,  quae  infra  scriptïe 
sunt,  coiilusse  et  percribralae,  id.  ib.  289. 

per-crucïo,  are,  v.  n.,  tourmenter  cruellement, 
inquiéter  vivement  :  Hoc  hoc  est,  quod  peracescit  : 
hoc  est  demum  quod  perorucior,  voilà  ce  qui  m'in^ 
quièle  i-ivement,  Plaut.  ïiacch.  5,  1,  i3. 

per-crOdus,  a  ,  um,  adj.,  tout  à  fait  cru,  brut^ 
non  préparé  :  Coria  percruda ,  Vitr.  10,  20.  —  II) 
métaph.,  entièrement  vert,  qui  n^est  pas  mûr  :  Pruna 
ptirpurea  cum  immatura,  non  tamen  peicruda  Ifgerjs, 
Colum.  1?,  10,  4- 

per-cûdo,  di,  3.  v.  a.,  briser,  casser  :  Animad- 
\eitat,  an  pulli  roslellis  ova  percnderint,  si  les  petits 
poulets  ont  brisé  les  œufs  avec  leurs  petits  becs,  Colum. 
8,  5,  14  {Schneid.  :  pertuderini). 

1.  pereulsus,  a,  um,  Partie,  de  percello. 

2.  percnlsasy  ûs,  m.  [percello],  secousse,  ébran- 
lement, choc  violent  :  Navigia  iulestino  perculsu  de- 
sidunt,  Tertull.   Anim.   52. 

percultor,  ôiis,  m.  [peicolo],  celui  qui  honore 
particulicrcmenty  qui  a  de  grands  égards  pour  :  <-^ 
doctorum,  Aurel.  f''ict.  Cœs.  i. 

percultus,  a,  um,  Partic.de  percôlo. 

peroumbo,  is,  ère,  mot  forme  par  analogie,  mais 
non  exislant,  voy.  T'arron,  L.  L.  g,  49. 

percunctatio^  onis,  voy.  perconlatio. 

percunctativer/  percuuctativas^  voy.  per- 
conialivus. 

pcrcancfator,  oris,  voy.  percontator. 

percuncto,  are,  et  percunctor,  âri,  voy.  per- 
contor. 

perciipirtë,  adv.  voy.  le  suiv. 

per-ciipidus,  a,  um,  adj.,  très  attaché,  très-dé- 
voué à,  avec  le  gèn.  :  Cognovi  Hortensium  percupi- 
dum  tiii,  Cic.  Fam.  i,  7,  Adv.  \it\ci\\f\àt,  avec  grand 
empressement,  avec  passion  :  Blaterare  est  stulte  et 
percupide  loqui,  Fest.  au  mot  blalerare. 

pcp-cûpio,  ère,  -v.  a.,  désirer  fort,  avoir  grande 
envie  {antér.  à  l'époq.  class.)  :  Percupio  obsequi 
gnato  meo,  Plaut.  Asin.  t,  1,61.  Th.  Vin'  interea, 
dum  is  venil,  Domi  opperiamur.*'   Ch.   Immo  perçu- 
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]>io,  Je   le  veux  bi^n,  très  volontiers,  Ter.  Eun.  5    2 
57.  '    ' 

per-cfipïôsus,  a,  imi,  adj..  très-curieux,  selon 
dautres,  lrès-vig,lant  .-  Nicostialus  fiJelis  Opplaulci 
ser\uliis,  perruriosus,  et  minime  mendax,  t,ès-curi,ux 
{ou  :  liès-rigilani)  et  très-véridique,  Cic.  Clueilt.  O2 
fin. 

per-cûro,  âvi.àium,  i.  r.  a.,  guérir  complète- 
ment {peut  être  nonantér.  à  Auguste).  —  I)  au pro- 
pre.  ywiwn  salis  percuralo  vulncre,  quand  la  bles- 
sure était  à  peine  suffisamment  guéiie,  Liv.  21  ,  67. 
Si  suppuravi-rit,  tarde  pen  uraljilur,  s'd  y  a  suppura- 
tion, la  guérison  sera  lente,  Colum.  6,  12.  Id  facieu- 
dum  qnolidie,  donec  slruEua:  percurenlur,  Plin.  32  , 
8,  23.  Qurrdam  a(|uœ  inveterala  et  desperata  a  niedi- 
cis  vitia  percui ani,  5f«fc.  Quœst.  Nat.  3,i. —  H)  au 
fig.  :  Perciirare  menlem  a-gram,  et  \iliis  liberare, 
guérir  l'âme  malade  et  la  délivrer  de  ses  vices,  Senec, 
Ep.  94.  Quicquid  inibecillum  in  animo  nec  percura- 
tum  est,  exulceral,  id.  Trnnq.  i5, 

perciirro,  percûcurrî  on  percurri,  cur- 
sum,  3.  1'.  a.  et  u.  [per,  curro].  —  I)  act.,  courir  à 
travers  ou  sur,  traverser  en  courant,  parcourir  {  très- 
class.)  —  A)  nu  propre  :  Auximo  Cœsai-  progressas^ 
omncm  agruni  Picenum  percurrit ,  parcourt  tout  te 
Picénum,  Cœs.  Ji.  C.  i,  1 5. '^  conventus,  tfi/Y. /(.  G. 
8,  46. '"^  Tenclileroscl  Caltos,  Wor.  4,  12.  ^^arislai. 
Irancliir  rapidement  tes  épis,  courir  légèrement,  glis- 
ser sur  ta  pointe  des  épis,  Ovid.  Met.  lo,  654.  Divtr- 
sas  percurrens  luna  feneslras, /a /(ini-  brillant  à  tra- 
vers tes  fenêtres,  Propert.  i,  3,  3i.  '>-'  pectine  lelas  ^ 
faire  courir,  promener  la  navette  entre  tes  fils  du  tissu, 
y'irg.  JEn.  7,  14.  Triplifi  «-^  teropora  nodo,  tombant 
le  long  de  ses  tempes  en  triple  natte.  Val.  Ftacc.  &, 
63.  —  ^H />««;/.•  Percurritnr  glulino  charla  ,  on  colle 
le  papier,  Plin.  i3,  12,  26.  Horlus  fonlano  humore 
percurrilur, /e /«;•(//«  est  parcouru,  traveisé  par  l'eau 
d'une  fontaine,   Pallad.    x,  6. 

B)  an  fig.,  parcourir,  suivre  ta  série  :  Reslilulus 
in  palriam  amplissimos  lionores  percucurril,  rappelé 
dans  sa  patrie  il  passa  successivement  par  les  plus 
grands  honneurs,  Suet.  JVer.  3. 

2°)  parcourir  en  parlant,  raconter,  mentionner 
brièvement  :  Faciles  parles  ea;  fueiunl  du;F,quas  modo 
percucurri,  vel  potins  piene  pra-terii.  Cic.  De  Or.  3  , 
14-  Qua"  valde  breviter'  a  te  de  ipsa  arle  perctirsa 
sunl,  le  rapide  aperçu  que  tu  nous  as  donné  de  tare 
tni^ménif,  ce  que  tu  as  légèrement  touché,  très-briè- 
vement exposé,  id.  ib.  1,  47-  '"^  multas  res  oralione, 
passer  en  revue  une  foule  de  choses  dans  un  discours, 
id.  Divin.  2,  46.  f-^  omnia  ptjenarum  nomiiia,  passer 
en  revue  Ions  tes  supplices  eu  tes  nommant,  Virg.  Mii. 
2,  627.  r^^  célèbres  in  ea  arle  quam  maxima  brevi- 
tale,  Plin.  35,  8,  34.  * — '  modice  hen&iiviz, parler  avec 
modestie  de  ses  propres  bienfaits.  Tac.  Arln.  4,  40'. 
' — '  pauci'i,  qiiœ  cujusque  duclu  gens,  î'eltej.  2,  38. 

'i^)  parcourir  par  ta  pensée,  par  le  regard,  passer 
en  revue  ;  parcourir  êtes  yct,x  :  Est  boni  oiatori» 
mutla  auribns  accepisse,  mulla  vidisse,  niulla  animo 
et  cogilatione.  multa  eliam  legendo  percurrisse,  un 
bo,l  orateur  doit  avoir  beaucoup  entendu,  beaucoup 
vu,  beaucoup  médité,  beaucoup  lu,  Cic.  De  Or.  i,  5o, 
/^-^  oculo,  parcourir  des  yeux,  jeter  un  coup  d'oeil  ra- 
pide sur,  Hor.Sat.  2,  5,  54.' — -paginas  in  annaliiius 
magisiratuum,  tire,  consulter  les  pages  des  annales, 
Liv.  g,  18.  —  Imperioiinellt  :  Si  sic  consislilur  ali- 
quando,  ac  non  isla  Lre\ilate  perciirritur,  Cic.  De  Or. 
2,  80. 

II)  neutre,  courir  à,  se  rendre  en' toute  hâte  qque 
part,  voler  vers  {irès-ctass.)  :  Sa.  Audisti,  modo  iste 
liomo  (piam  villam  denionstravil  Churia'i?  Phry.  Au- 
divi.  /la.  Proximam  esse  huic  fundo  ad  dexferam  ? 
Phrr.  Memini.  Ba.  Curriculo  percurre,  («  as  entendu 
cet  homme  qui  nous  a  indiqué  la  campagne  de  Cha- 
rinus  .^  —  Oui.  —  La  première  à  droite  après  cette 
propriété?  —  Je  m'en  souviens. —  Cours-y  tout  d'une 
ti-aite.  Ter.  Heaut.  4,  4,  g. -^  ad  forum,  courir  à  ta 
place,  id.  Andr.  1,  2,  18.  ^-^  ad  aliquem  ,  voler  vers 
qqn.  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  16.  '^  per  lemonem  (cur- 
rus),  courir  sur  le  timon,  Cœs.  B.  G.  \,  33,  fin. 

percursntlo,  ôiiis,/.  [percurso],  action  de  par- 
courir,  course,  tournée  dans  :  Ilaliœ  riirsus  percinsa- 
tio  eadem  comité  mima,  Cic.  Phil.  2,  25;  de  même 
absolt,  id.  ib.  2,  3g. 

percnrsio,  ônis,  /.  [  pcrcurro],  action  de  par- 
ccurir,  de  traverser  a  ta  hâte  ;  au  fig,  —  I)  revue 
rapide,  courte  méditation  sur  un  sujet  :  Propter  animi 
niultarum  rernm  brevi  tempore  peicursiouem,  à  cause 
de  ta  facilité  qu'a  l'âme  de  parcourir  en  un  instant 
une  joule  d  objets,  Cic.  Tusc.  4,  l'i,  fin.  —  II)  eut. 
de  rhét.,  revue   rapide  d'un  sujet,   action  de  passer 
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U'^hrempnt  sur  les  détails  :  Nam  e(  commoralio  una 
in    H!    |teiauiUum    mo\el...   el  liuic   contraria  sa'pe  , 
nvrcnisio  esl   {dauires  lisent  |ira'fisio),  tic.  De  Or. 
3,  5^,  loi..  f'oy.  epilrocha-suuis,  dont  il  est  l'équiva- 
ient  latin. 

percurso,  are,  v.  intens.  a.  et  u.  [  percnrro].  — 

I)  acl,,  parcourir,  traverser,  courir  çà  et  là  sur  {n'est 
peut-être  pas  antér.  à  Auguste  )  :  ISostra  agmina  per- 
cui'sare  ripas  gaudebaiil,  étaient  lienreuj  de  parcou- 
rir les  rives  {du  Danuhc  slucé)  Pltu.  Paneg.    ii.  — 

II)  neutre^  courir  çà  et  ?«,  roder,  courir  de  coté  et 
d'autre  :  Jam  latronmii  intido  percursani  lotis  fiiiibus 
iiostris,  Liv.  23,  42. 

*  percursor,  ôris,  m.  [percuno],  celui  qui  par- 
court  :  Percursoi  viîe,  Lactant.  6,  7  douteux  {autre 
leçon  :  pra2cursor). 

percarsusy  a,  um,  Partie,  de  percurro. 

percusisïbïliiiy  e,  adj.  [perculio],  qui  frappe, 
fjui  pénétre,  pénétrant  {antér.  a  Pepoq.  class.)  :  Odor 
peicussibil'S,  odeur  pénétrante,  iœl.  Jurel.  Acul.  i, 
16. '^-' virtiis, /W.  Tara.  2,  i3. 

percusHÏo,  ônis,  /.  [perculio],  action  de  frap- 
per, percussion,  coup  {trés-class,).  —  I)  au  propre  : 
Muliebies  lacerationes  genarum,  pecloris ,  lemiuimi, 
capitis  percussiones,  les  coups  fjn'on  se  donne  à  la 
tête,Cic.  Tnsc.  ^,  26.  r^  digilorurn  ,  claquement  des 
do'gts,  id.  Off.  3,  19.  —  11  )  métaplt.,  en  t.  de  nuni- 
que,  temps  frappé,  battement  ;  de  la,  dans  le  sens  con- 
cret, mesure  :  Sed  suiit  insignes  percussioncs  eornm 
numeroruni  el  miiiuti  pedes,  Cic.  De  Or.  3,  47-  P*^'"' 
cussioniim  modi,  id.  Or.  58,  fin.;  de  même,  Quintil. 
Inst,  9,  4,  5i  ;  II,  3,  108,  et  passtm. 

percussïônâlis,  e,  (perculio),  qui  a  coutume 
d'être  frappé,  à  percussion,  en  pari,  d'un  instrument 
de  musique  :  Instrnmeiilorum  inusicoiuni  Ina  sunl 
jî^nera;  percussionale,  sensibîle,  inflalile;  percvissio- 
nalia,  til  sunl  acetabnia  senea,  et  argenlea,  vtl  aba 
qu»  metalbco  rigore  percussa  reddunt  cuni  sua\i(ale 
tinnitiim,  Cassiod.  de  HJusica  sub  init. 

percussor,  ôris,  m.  [perculio],  celui  qui  frappe, 
qui  blesse,  qui  tue. —  I)  en  génér.  {poster,  à  Au- 
guste) :  Léo  vnbieralus  observalione  mira  percusso- 
rem  iiovil,  et  in  ijuantalibet  multilndine  appetil,/e 
lion  blessé  reconnaît  merveilleusement  celui  qui  l'a 
frappé  et  il  va  le  chercher,  quel  que  soil  le  nombre 
des  chasseurs,  Plia.  8,  16,  rg. 

II )  particuL,  meurtrier,  assassin,  sicaire,  bandit 
{très-class,)  :  Doiiii  Ciesaris  percussor  ab  islo  missus, 
deprelieusus  dicebalur  esse  cuni  sica,  Cic.  Phil.  2,  29. 
'■^^  subornatus  abcni ,  assassin  apusté ou  envoyé  pour 
tuer  quelqu'un,  Suet.  Pler.  34-  '^^noclurnus,  Pe- 
tron.  Sat.  9.  —  Se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  vio- 
lence à  une  femme  :  Fiel  laciluni,  ridelquc  suiim  la- 
iiiala  duloreni,  El  percussorï  plaudit  arnica  suo,  HJaxi- 
mian.  5,  i33. 

pei'cussumy  i,  n.  =  percussio  et  percussus  :  Cum 
in  niiuulissimis  liunl  pljig.T  sive  percussa  atqne  adfri- 
caliones,  Cœl.  Aur.  Acut.  i,  prœf.  ad  fin.  {Telle  est 
la  leçon  de  Haller;  d'autres  lisent  :  percussiones.  ) 

percutisûra,  ie,  /.  [perculio],  coup,  contusion, 
percussion  {posiér.  à  l'êpcq.  class.)  :  Pcrcnssnra  ferro, 
vei  sude  facta.  Appui.  Hvrh.  3r.  Si  animal  ocuUim  ex 
percussura  lieseril,  P'cget.  f'et.  2,  20. 

1.  pcrcu»tSUH,  a,  nm.  Partie,  de  perculio. 

2,  percussus,  ûs,  m.  {seulemt  à  l'abl.  sing.)\\^vx- 
ciilioj,  coup,  choc,  percussion ,  battement,  action  de 
frapper,  de  pousser  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Oadncis  Percnssu  crtliro  saxa  cavantur 
a<juis,//-i  eaux  qui  tombent,  à  force  de  frapper  la 
pierre,  la  creusent,  Ovid.  Pont.  2,  7,  40,  Vux  cit 
intensio  aeris  linguae  formata  percus'iu,  la  voix,  c'est 
l'air  mis  en  jeu  par  la  perçus' ion  de  la  langue,  Senec. 
Qu,  Nat.  2,  6.  Venaruni  in;eqiiabib,  anl  rorniicanle 
percussu,/e  battement  des  veines  {le  pouls)  inégal  ou 
formicant,  Plin,  7»  5ï,  62. 

per-cûtïOy  cussi,  cussum,  ^  {parf  avec  contrac- 
tion, percusli  p.  percusi^isti,  Hor.  Sat.  2,  3,  273), 
v.  a.  [quatio]  {avec  prédominance  de  l'idée  exprimée 
par  per). 

I)  traverser  en  frappant,  percer  de  part  en  port, 
traverser. 

A)  au  propre  :  Ille  (bberlus  a'ditnmi)  flens  nar- 
rât al>  nescio  quo  percussum  cuIleHo  cnncidissc,  tomba 
percé  d^ un  coup  de  couteau^  f^arr.  fi.  li.  i,  69,  2.  Ser- 
ves Mitonis  sibi  (  Licinio  )  cunfessos  fsse  de  interli- 
ciendo  Pompeio  conjurasse,  dein  postea  se  gladin  per- 
cussum esse  ab  uno  de  illis,  ne  indicarer...  ^ub^ls  in 
lalere,  etc.,  Cic.  Mil.  24,  65.  Mamilio  peclus  percus- 
sum, Liv.  1,  19,  8.  Ad  exlenuanduui  curpus  vena  per- 
culitur,  on  ouvre  la  veine,  on  pratique  une  saignée, 
Senec.  Ep.  70.  —  r^  fossani,  ouvrir,  creuser  un  fossé, 
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une  franchie,  Fronlin.  Slral.  3,17;  Pliii.  Ep.  10,  5 o. 

Jl)  mclnph..  Hier,  fia/>/iei  morlctiemcnl (trés-class.): 
Ijern  lu  Raboceiiliim  ,  Kessicsc  ;;i-nlis  |irincii)em,  se- 
curi  nercussisli ,  tu  as  tue  à  coups  fie  liaclie,  ou 
frappé  d'un  coup- Je  hache  ^  ilécapité^  Cic.  Pis.  34» 
%\\  de  même  :  '■^^  aliqueni  securi ,  id.  Fin.  i,  7,  23  ; 
i^iv.  3y  ,  43.  A^-»  ali<iuein  vtnenu,  fuire  périr  qqu  par 
le  poison  ,  Àppitt.  Met,  lo,  p.  7  3  1 ,  0//(/,  ,•  ' — 'hoslem, 
Suet.  Calig.  i.  Cliinis  eiat  .'iIIms  Cfplialus,  nmlUtqiie 
per  Iifrljatii  Concideraril ,  illo  perculieiile  ,  ferae , 
étaient  tombées  sous  ses  coups,  frappées  par  lut,  Ovid. 
HeT,  4,93.  —  De /à  :  f^^  Ui'dus,Jrap/ier,  c-à-d,  con- 
clure une  alliance  ,  un  traité  (parce  qu'à  cette  occa- 
sion on  immolait  une  rictime),  Anct.  lî .  Alex.  44- 

II)  [avec  prédominance  de  l'idée  exprimée  par  le 
verbe)  frapper,  battre,  atteindre,  heurter ,  choquer, 
rencontrer. 

A)  au  propre  :  —  1**)  en  gêner,  (très-class.)  :  Fiilgii 
item,  nuhtb  igriis  tpium  senitna  niiilia  Excussire  suo 
concuisu,  ceu  lapidtni  si  Pcrciillat  lapis  aul  fennm, 
comme  si  une  pierre  ou  un  morceau  de  fer  jrappait 
une  pierre,  Liicr.  6,  1C2.  Qiium  Calo  percussus  es- 
sel  ab  eo,  qui  aicam  fcreliat,  Calon  ayant  été  heurté 
par  celui  qui  portait  le  coffre,  Cic.  De  Or.  u,  69, 
279.  ' — '  janiiam  manu  ,  frapper  à  une  [wrte  ayec  la 
main,  TibuU.  i.  Ci,  3.  Tunes  Je  cœlo  perçusse,  tours 
frappées  de  la  foudre  ,  Cic.  Catil.  3,  8;  cf.  :  Hune 
nec  Juppilcr  fuiniiue  percussit,  id.  N.  D.  3,  35.  En- 
sem  Fregitel  exiiema  percussa; parte  columu»  Lauiina 
dissiluil,  Ovid.  Slet.  7,  ■i-]t;cf.:  Fractaque  dissiluil 
perçusse  lamina  collo,  id.  ib.  12,  483.  Percussus  al) 
aspide  calcata,  mordu  par  un  serpent  que  son  pied  avait 
foulé,  Plm.  23 ,  1,  27  ;  cf.  :  PEKCVSSVS  A  VIPERA, 
Inscr.  ap.  T'ermigl.  Iscriz.  Perug.  p.  319.  —  Color 
percussus  luce  l'efulgit ,  la  couleur  frappée  par  la 
lumière  brille,  Lucr.  2,  799.  Auiieulîe  voce  percussœ, 
oreilles  frappées  var  la  voix,  Prop.   l,  16,  28. 

1°)  particuL  —  a.'^  frapper,  battre,  empreindre  la 
monnaie  (poster,  à  Auguste)  :  Ut  nunium  argen- 
teuni  nota  siderisCapricoruj  percusserit,  y«'///î(//a/)- 
per  une  médaille  portant  l'empreinte  du  Capricorne  , 
Suet.  .4ug.  94  ;  de  même  :  Qua  nota  etiarn  uumum 
percussit,  id.  Ner.  25. 

b  )  frapjier  un  instrument  de  musique ,  en  jouer 
(poét.)  :  Duraquepercussani  saxasecuta  lyram,  Orid. 
Arn.  3,  12,  40. 

*  c}  f-^  lià\po  âVit\{iem  ,  flatter,  amadouer,  caresser 
qqii,   Plaut,  Amph.  i,  3,  28. 

*  d)  o~^  se  meracio  flore  ,  s'enivrer,  se  frapper  le 
cerveau  avec  la  fleur  de  liacclats,  par  les  fumées  du 
vin  pur,  Plaut.  Cttsin.  3,  5,  16  (cf.  sauciare  se  Dore 
Liheri ,  Enn.  dans  Fulg.  562,  25  ). 

*  e  )  '^^  fœdus ,  comme  ferii'e  et  icere  fœdus  (  voy. 
ferio  et'xco),  frapper,  c.-à-d.  conclure  une  alliance  : 
PATER  PATRA  TVSPOPVLI  LAVRENTIS  FOEDE- 
RIS  E\  LIBRIS  SIBVLLIMS  PERCVTIENDI , 
Inscr.  ap.  Orelli ,  n"  2275;  cf.  A.-jy.  Zumpt,  de 
l.avinio,  etc.,  lierol.  1845,  /'.    12  et  suiv. 

B)  au  fig.  —  t°)  frapper,  atteindre  ,  en  pari,  de 
malheurs  (très-class.)  :  Honiincs  percussi  Sullani 
lempori-i  calamilatc,  victimes  des  malheurs  qui  signa- 
lèrent l'époque  de  Srlla,  Cic.  Ultir.  24.  F'orlunœ  gra- 
vissinio  percussus  vuluere,  frappé  d'un  rude  coup  de 
Infortune,  id.  Acad.  i,  3.  —  Sur  le  passage  de  A'ep. 
Eum,  5,  I,  voy.  percello ,  h"  II,  A. 

2")  frapper,  faire  impression  sur,  émouvoir,  lou- 
cher ;  effrayer;  frapper,  punir,  châtier,  etc,  (  ï/  ti- 
c/rtji.)  :  Percussisti  me  eliani  de  oraliorie  prolala: 
cui  vulueri  niedere,  si  quid  potes,  vous  m'avez  cons- 
terné en  m'apprenant  que  ce  discours  se  répand. 
Oui.  parez  ce  coup,  s'il  est  possible,  Cic.  Alt,  3,  1 2. 
Quonam  modo  ille  vos  vivus  afficeret,  qui  mortuus 
iiiani  cogilatione  percussil?  quelle  terreur  ne  vous 
inspirerail-il pas,  s'Hélait  vivant,  puisque,  tout  mort 
qu'il  est,  la  seule  pensée  qu'il  puisse  revivre  vous 
pénètre  d'effroi?  id.  Mil.  29.  Audivi  ex  f'.avio,  Roniœ 
esseliominetn,  et  fuisse  assidiium  :  |lercu^silallirnum, 
il  a  fait  impression  sur  mon  esprit,  il  m'a  rendu 
soupçonneux,  id.  Att.  4,  8.  '^  animos  proijabditate, 
frapper  les  esprits  par  un  caractère  de  probabilité, 
id.  Tiisc.  5,  II.  Repente  percussus  alrocissiniis  lit- 
Icris,  les  plus  funestes  nouvelles  vinrent  lui  porter 
un  coup  imprévu  ,  id.   Fum.  9,  25. 

3°)  tromper,  duper,  berner  (très-class.)  :  Jam 
pol  ego  bunc  stratiotirum  nuncium  advenientem 
'  piobe  percutiam  ,  par  Polliix  !  /'en  ferai  tdter  comme 
il  faut  àce  belliqueux  messager  pour  sa  venue,  Plaut. 
Pseuil.  1,  ■!-,  9.  Hune  llermlppuni ,  lioniiiiem  eru- 
dilum  ,  civcni  suum,  eui  debebat  esse  notissimus,  per- 
'  cussit  ,  Cic.  FIncc.  ao.  <~  aliipiem  palpo  ,/Z(i/ffr,  ca- 
resser, Plaut.   Amph.  i,  3,  28. 
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4*^  )  d'aptes  le  n°  II,  A,  2,  a.)  frapper  à  un  coin, 
marquer  d'un  cachet  (poster,  à  Auguste)  :  Omni.l 
facta  dietaquc  tua  inter  se  eongruani  ac  respondeant 
sibi  et  una  forma  percussa  siut,  que  toutes  tes  paroles 
et  tontes  tes  actions  soient  marquées  au  même  coin, 
portent  le  même  caractère,  Senec.  Ep.  34,  fin. 

pcrdrieâtus,  a,  uni  ,  partie,  de  l'inusité  per- 
dago  ,  tomme  mAiif^o  ,  parcouru ,  feuilleté:  Philoso- 
pboruin  vobuniuibus  perdagatis,  Claudian.  Mamerl. 
Stat.  antni.  2,    3. 

per-dccôrn8,  a,  um  ,  adj.,  très-convenable  ^ 
très-beau,  charmant  (poster,  à  Auguste)  :  Est  alioqiii 
perJecorum,  Plin.  Ep.  3,  9,  28. 

per-dôlco ,  ère,  v.  a.,  détruire  complètement, 
anéantir  (poster,  à  l'êpoq.  class.)  :  InterCcile  omnes, 
nt  perJeleanlur,  Tcrtuil.  adv.  Jud.  11;  de  même, 
J'eget.  f'et.  '^,  10, 

per-dêlîras,  a,  um  ,  adj.,  Irès-extravaganl,  in- 
sensé (poei.  )  :  Quod  facit  hic  idem,  perdelirum  esse 
videtur,  Lucr.    i,  693. 

per-densus,  a,  um,  adj.,  très-dense,  tiès-con- 
dense  (poster,  à  Auguste)  :  Perdensam  liumum  cœle- 
stcs  aquas  non  sorbere,  Colum.  3,  12,  2. 

perdeo  />.ntr  pereo,  voy.  pereo  au  commenc. 
*  per-deptîOy  iJi ,  3.    v.  a.,   travailler,  épuiser, 
dans  le  sens  obscène:  Palrui  perdepstiit  ipsam  Txorem, 
Calidl.  74,  3. 

perdîcnlis,  e,  adj.  [  perdix],  de  perdrix  (poster. 

ùTépoq.  class.):  Perdicalis  herba,  Appui.  Herb.  81. 

Perdîtes,  Ilin.  Ant.  29;  lieu  de  la  Mauretania, 

à  l'O.  de  Siti(is,à  l'E.   de  la  v.  nommée  auj.   Sidy 

F.niharab.  —  .-/r/y.  PerJicensis ,  e,  Hot.  Mauril. 

■f  perdîcium,  ii  ,  n.  =  niÇiô(KW/,  pariétaire, 
plante  (poster,  à  l'êpoq.  class.  ),  Plin.  21,  3o  (lo4); 
id.  22,  17,  19. 

per-dîco,  xi,  clum,  3.  v.  a.,  achever  de  dire, 
dire  enlièremeni  (posiér.  à  l'êpoq.  class.)  :  Vix  hsec 
perJixerat ,  illi  Pio^iliunt,  Alcim.  5,  607;  cf. 
«  Diril,  perdicil  ,  perdixit,  n  Not.  Tir.  p.  jo. 

per-difficilis,  e,  adj.,  très-difficile,  Irès- 
péiiible  (tiés-cinss.)  :  Qu.v  perdifncilia  sunl,  perinde 
liabenda  sa'pe  sunt,  ac  si  eflici  non  possint,  ce  qui  est 
très-difficile  doit  souv.  être  considéré  comme  impos- 
sible,  Cic.  Partit,  iti.  f-^  et  perobscur'a  qua?stio  est 
de  natura  deorum ,  c'est  une  question  très-difficile  et 
très-obscure  que  celle  de  la  nature  des  dieux,  id.  JV. 
D.  I,  I.  —  Siiperl.  :  Perdifllcillinius  adilus,  accès 
d'une  extrême  difficulté,  Liv.  40,  2r.  —  Adv.  per- 
diflicïliter,  tiès-di/ficilement  :  Quœ  perdifficiliter,  iu- 
ternoscantnr  lamen,  Cic.   Acad.  2,  i5. 

perdiflirililei-,  ar/i'.,-  voj-.  perdifficilis,  à/a  /(v. 

pcr-digiius,   a,  uni,  adj.,   très-digne  de,  avec 

l'abl.  :  Sed  lamcn  suspicor,  ipsum  bominem  ,    quem 

tibi  comniendo,  peidignuni  esse  tua  amicilia  ,    Cic. 

Fam.  I  3,  6. 

per-dTIi^cns,  cutis,  adj.,  très-soigneux,  très- 
actif:  Res  operosa  est ,  et  iiojuinis  pcrdiligentis,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  5,  fin.  —  Adv.  perdïlîgenter ,  très- 
soigncnscmcnl  :  Duabus  epislolis  luis  perdijigenter  in 
eandem  ralioriem  scrqilis,  Cic.  Att.  1,  11;  de  même: 
r^'  complecii  iilicpiid,  id.  Brut,  'i,  fin. 
perdili^eiiter,  voy.  le  prêcéd. 
per-disco,  dïdïci,  3.  v.  a,,  apprendre  à  fond , 
apprendre  complêtemenl  (rare,  mais  très-class.)  : 
Oninia  jura  bclii  perdiscere,  ac  nosse  potuisse,  qu'il 
aurait  pu  apprendre  et  Irès-bien  connaître  tous  les 
droits  de  la  guerre,  Cic.  Jîalb.  20.  Locus  de  moribus 
est  oralori  pcrdiscendus,  l'orateur  doit  étudier  à  Jond 
la  morale,  id.  de  Or.  1.  i5;  cf.  id.  de  Or.  3,  36; 
Fam.  7,  14,  el  pass'im.  Al  tua  perdidicit,  nec  tu,  stul- 
lissinu',  sentis,  Tihull.  i,  10,  65.  —  Avec  une  pro- 
pos, inf  pour  régime  :  Perdidici ,  isthaïc  esse  V(  ra , 
fiai  reconnu  que  c'est  la  vérité.  Plant.  Asin.  1,  3,  35. 
per-diserte  9  adv.,  très-êloqnemment,  en  excel- 
lents termes  :  Constat  perdiscrte  populo  rationem 
sui  opcris  reddidisse  ,  Cic.  De  Or.  i,  14,  62. 

per-discrius,  a,  um,  très-disert,  très-éloquent  : 
«  Pi  r  ••  significat  et  adverbiimi,  ut  puta,  perdiserlus, 
(irammatic.  f'atic.  (probabl.  Probus),  éd.  A.  Maio 
in  Class.  Aucl.  I.  5,  p.  275,  col.    1. 

perdîle,  adv.;  voy.  perdo,  Pa.  à  la  fin. 
*perditini,  adv.  [  perdilus  ],  tyjc riyHmfH/,  à  en 
mourir  :  Quia  scit ,  me  illan)  aniarc  pcrditim  ,  que 
je  l'aime  êperdument,  Afran.  dans  Charis.p.  191,  P. 
perdiilo,  ônis.  f.  [  perdo],  perte,  ruine  ,  perdi- 
tion (poster,  à  l'êpoq.  class.)  :  Post(|uara  pcrcurrcre 
cii'ptuin  Pcrditiorns  iter  slatuit,  Alcim.  4,  i38;  cf.: 
Il  l'erdilio,  à-Kiiù.tux,  «  Gloss.  Philox. 

pcrdilor,  ôris,  m.    [perdo],    destructeur,   cjr- 

riipleur  ;  fléau,  peste  (raie,  mats  très-class.  )  :  lU  idem 

i  pcrditor  rei  piiblic.T  numinarcr,  qui  servalor  luisscm, 
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Cic.  Plane.  36,yî/i,  Vexatorel  penlitor,  id.  Pis.  34. 

perditrix,  icis.,  /  [  |icriiitoi' |,  celie  tjui  f>eid ^ 
iftù  corrompt,  qui  détruit  {latin,  ecclès.):  Luxuria  per- 
(litiix  castilatis ,  Terttdl.  Ejhort.  ad  cast.  i3;  de 
jiwme  ,    Hifion.  Ep.   laî,  n**  8. 

perditus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  perdo. 

per-tliUy  flf/i'.,  pendant  très -longtemps  (rare , 
jnais  très-class.)  :  Legumina  peidiu  incolumia,  légu- 
mes qui  se  eonservcnt  très-longtemps,  yarr.  R.  R.  i, 
i58,  Perdiu  niliil  eram  audituru^,  Cic.  Att.  i,  2î. 
Qiiiiin  hoiii  )>erdiu  iiiilli ,  vix  aulein  singutis  ^(atibiis 
singiili  lulerahiU'S  oratores  iuvenirentur,  id,  de  Or.  i, 
2,  8. 

per-<lïus»  a,  um,  adj.  [dies],  qui  passe  tout  le 
jour  {à  faire  qqcfte)  (poster,  à  i'èpoq.  class.  )  :  Stare 
sotitus  Socrates  dicitur,  pertiitaci  slalii  perdins  alqiie 
pernox,  a  summolucis  ortu  ad  solein  atlerum  oriec- 
tem,  (iell.  a,  i.  Et  perdia  el  pernox  non  desinis 
-crticiatuni,  ni  le  jour  ni  la  nuit  tu  ne  cesses  tes  per- 
sécutions ,  yippul.  Met.  5,  p.  329,  Oud.  Ego  misera 
vX.  pernox  el  perdia  ianilicio  nervos  meos  cunlorqiieo, 
-ib,  9,  P-  600,  Oud.  Ex  ipsis  (equis)  quivis  in  liac  na- 
lione  (  Hunnoruni  )  pernox  et  perdius  émit  et  vendit, 
cibiimque  siimit  et  potuin^  Ammian.  3i,  a,  aute 
med. 

per-dïuturiiuSy  a,  um,  adj,^  qui  dure  très- 
iongtemps,  de  très-longue  durée  {rare^  mais  très- class.)  : 
Qua;  aut  senipiterna  sil ,  ner-esse  est,  hoc  codem  or- 
iialu  quem  videmus,  aut  eerte  perdiuUnna,  perma- 
nens  ad  loiiginquiun,  el  iinniensiuii  pa?ne  tentpiis,  Cic, 
N.  D.  2,  33.  '^  bellinn,  id.  St-st.  27. 

per-dïves,  ilis,  adj.,  très-riclic  .*  Aniici  régis 
<luo  tiesve  perdi\ites  sunt,  Cic.  Ait.  6,  i,  3.  Mulier 
l'st  Segestanu  ,  perdives  et  nohilis  ,  Latnia  numine  , 
id.  l'err.  2,  4,  26. 

*!*  perdix  9  icis,  m.  et  f.  z=  TcÉp3i|,  perdrix, 
«.  Plin»  10.  33,  5i.  '»  Perdicas  Bœolios  ,  Forr.  dans 
j^on.  218,  18.  /^  picta  ,  Martial.  3,  58.  —  Dans  la 
Fable j  Ferd'Wyichy  m,,  neveu  de  Dédale,  Ovid.  Met. 
Sf  241  -î?.;  fiygin.  Fab.  274- 

per-ilOy  dïdi ,  dituni  ,  3.  (forme  anc.  du  prés. 
Je  l'iudic.  perjuunt  y;oH/- perdunt ,  Plaut.  Rtul.  prot, 
a4.  —  Subjonctif  perduini,  Plaut.  Aul.  4,  6,  7;  per- 
duis,  id^Ampk.  2,  2,  2i5;  Capt.  35,  70;  perduît  , 
id.  Epid.  I  ,  I,  64  ;  Pœn.  3,4,  29  ;  mats  Informe  la 
plus  fréq,  est  la  3*^  pcrs.  du  pluriel,  perdiiint,  Plaut. 
Asin,  2,  4>  61;  AuL  4,  10,  55  ;  Cure.  5,  3,  4r  ;  Ca- 
sin.  3,  5,  17  ;  Most.  3,  i ,  i38;  Men.  2,  2,  34  ;  3,  :, 
<5  ;  5,  5,  3i  ;  Merc,  4,3,  11  ;  4,  4,  53;  Pccn.  3,  2,  33; 
4,  2,  4ï  ;  Stich.  4,  2,  i5  ;  Truc.  2,  3,  10;  Ter.  Heaut. 
4»  6,  7  ;  Hec.  1,2,  59;  3,  4»  27;  Pitorm.  i,  2,  73  ; 
Cic.  Dejot,  7,  21.  —  Comme  passif  de  perdo  les  La- 
tins paraissent  n'avoir  employé  que  pereo,  peiditiis, 
perire  ;  le  seul  exemple  J^  une  forme  passive  au  présent, 
perditur,  flor.  Sut.  2,  6,  59,  est  peut-être  une  cor- 
ruptioUy  et  il  faudrait  lire  lux  porgitur,  «  le  jour  me  pa- 
rait long  ,  se  prolonge  trop  à  mon  gré  ;  »  voy.  Laclt- 
ntann,  dans  le  Musée  du  Rhin,  tiouv.  suite,  3,  année 
1845,  p.  6i5),  V.  rt.,  perdre,  causer  la  ruine  de ^ 
ruiner^  détruire,  anéantir,  gaspiller,  dissiper  ;  rendre 
malheureux,   etc.   (très^class.). 

1}  au  propre  :  Qnid  emerui  niali  quamobrem  nie- 
<]ue  meosque  peiditum  ires  libères?  quel  mal  tous 
ai-je  fait ,  pour  causer  ainsi  ma  mine  et  celle  de  mes 
enfanta.^  Plaut.  Aul.  4,  10,  5.  Jnppiter  nrbes  delevit, 
fruges  perdidit,  Jupiter  a  détruit  les  villes,  perdu 
les  moissons  ,  Cic.  Ruse.  Am.  45.  r^  fundiliis  civi- 
XdX^fn,  ruiner  une  cité  de  fond  en  comble,  id.  Att.  6, 
I.  r^  se  ipsum  penitiis,  id.  Fin.  i,  i5.  «-^  et  affligere 
cives,  /(/.  Rose.  Am.  \i.  f^  el  pessundare  aliquem, 
Plaut.  Bacch.  3,  3,  3.  f^--  aliquem  capitis,/n//f  con- 
damner qqn  à  mort,  le  perdre  tout  à  fait,  id.  /4sin. 
I,  2,  6.  <^o  valeludinem,  Cic.  Tusc.  5.  10.  —  F.iciat 
quoJIubel,  sumat,  consumât,  perdiit:  decretuin  est 
[tatif  qu'il  fasse  ce  qu'il  lut  plaît,  qu'il  prenne,  qu'il 
dépense,  qu'il  diss.ipe ;  j'endurerai  tout.  J'y  suis 
décidé.  Ter.  Néant.  3,  1 ,  55;  de  même  :  ^^  et  pio- 
hiudere,  Cic.  Fam.  5,  5.  —  Perdere  tenipus,  perdre 
le  temps,  le  mal  employer,  id.  de  Or.  3,  36.  r^  ope 
lam,  perdre  sa  peine,  id.  Mur.  10;  cf.  :  rs^  uleuni  el 
"peram  ,  perdre  son  huile  et  sa  peine,  id.  Fam.  7,  i, 
.  Decius  aniisit  vitam  :  at  non  perdidil,  Décius  a  perdu 
'Ja  vie,  mais  il  n'en  a  pas  fait  le  sacrifice  inutilement, 
Auct.  Herenn,  4,  44.  Cur  perdis  adoleseenlem  nobis? 
<ui-  amat?  cur  potal?  Ter.  Ad.  i,  i,  36.  Illa  perdi- 
dere  imperii  mores,  illa,  quie  sani  patimur,  luotaliis 
ceromata  ,  ces  pratiques  auxquelles  nous  nous  sou- 
mettons même  en  santé,  -voilà  ce  qui  a  perdu  les  mœurs 
.del' empire,  etc.  Plin.  29,  i ,  8.  —  /?f  même  dans  la  for- 
mule de  malédiction  très-fréq.  ;  Di  (dêreque  omnes)  le 
jierduinl,  puissent  les  dieux  te  perdre.'  manda  sois- 
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tu!  Cf.  au  commenc.  l' indic.  des  passages  ou  se  trouve 
perdiiiut. 

II)  métaph.,  en  génér.,  perdre  sans  retour,  faire 
une  perte,  être  privé  de  :  Minus  niiseii ,  (piï  liberos 
bis  temporihus  amiseruni,  quam  si  eosdem  bona  ,  aut 
denitjue  aUqua  repubbca  pcrdidissent ,  ceux  qui  ont 
perdu  leurs  enfants  dans  ce  temps-ci  sont  moins  mal- 
heureux que  s'ils  les  avaient  perdus  dans  un  gou- 
vernement régulier,  que  dis-jc  i*  sous  un  gouvernement 
quelconque ,  Cic.  Fam.  5,  16.  r^  omnes  fructus  in- 
dustrie et  fortunae,  id.  ib.  4,  6.  ^-.^  Uleni  ^perdie  un 
procès,  id.  de  Or,  i,  36.  r^  iiberlaleui,  id.  Rab. 
Post.  9.  —  '^-'dextram  m Anuniy  perdre  la  main  droite, 
Plin.  7,  28,  29.  r^  memuiiam  ,  perdre  la  mémoire  , 
Cic.  de  Senect.  21.  '^  caiisam  ,  une  cause,  id.  Rose. 
Com.  4.  f^  spem,  Plaut.  Rud.  i,  4,  3.  -^  vitam, 
perdre  la  vie,  Martial.  Spect.  i3.  Perii  bercle  !  no- 
men  perdidi ,  fat  perdu,  c.-à-d.  oublié  le  nom.  Ter, 
Phorm.  2,  3,  39. —  Perdreau  jeu  :  Sic  ne  perdiderit 
non  ces!iat  perdere  bisor,  Ovid.  A.  A.  i,  45i. —  De  là 

perdïtus,  a,  um,  Pa.,  perdu,  c.-à-d.  —  A)  dé- 
sespère, malheureux  (très-class.  )  :  Perditus  sum  , 
comme  perii,  ye  suis  perdu  J  c  est  fait  de  moi!  tout  est 
perdu  pour  moi!  Plaut.  Bacch.  5,  i  ,  6;  id,  Rud. 
5,  I,  j.  Per  furtiinas  vide,  ne  puerum  perdîlum  per- 
danuis,  au  nom  de  tant  d'infortunes,  ne  consommons 
pas  la  ruine  de  cet  enfant,  Cic.  Fam.  14,  i,  fin. 
Quem  plane  perdituni  a-re  alieno  egenlemque  coi^no- 
\er.itf  perdu  de  dettes,  id.  Phil.  1,  32.  Squalore  sor- 
didus,  coiileclus  morljo  ,  lacrimis  ac  uLTrore  perditus, 
plongé  dans  les  larmes  et  le  chagrin,  id.  Mur.  40. 
Tu  omnium  mortalium  profligatissiraeae  perdilissime, 
/(/.  î'err.iy  3,  26.  Obrutis  rébus  omnibus  et  perdi- 
tis,  au  milieu  des  débris  de  tous  les  moyens  de  défense 
ruinésyid.  Cœctn.  3i.  Senatoria  judicia  perdila  pro- 
fligalaque  esse  arbilratur,  il  croit  voir  tant  d'nvUisse- 
wen(,  tant  de  corruption  dans  ces  tribunaux  composés 
de  sénateurs,  id.  y err.  i,  "i.r^-  \s\t\.\\ào,  santé  perdue, 
détruite,  id.  Tusc.  5,  10. 

2°)  particul.^  cperdument  amoureux,  violemment 
épris,  perdu  d"" amour ^  qui  aime  sans  espoir  (  poét.  )  : 
Amore  baec  perdila  esl,  elle  a  la  tête  perdue  d  amour, 
elle  raffole  d'amour,  Plaut.  Cist.  i,  2,  i3.  Perditus 
in  quadam  tardis  pallescere  curis  Incipis ,  Prop.  i, 
i3,  7. 

R)  perdu  moralement,  c.-à-d.  dépravé,  perverti, 
pervers:  Adolescens  perditus  ac  dissolntus ,  jeune 
homme  perdu  de  débauche ,  Cic.  Tusc.  k^  25.  Homo 
contaminains ,  perditus,  flai^itiosus,  id.  Verr.  2,  3, 
58.  Homo  perdifa  nequitia,  el  summa  egeslate,  homme 
d'une  profonde  dépravation  et  d'une  extrême  pauvreté, 
qui  est  arrivé  au  comble  de  la  perversité  et  de  la  mi- 
sère,  id.  Clnent.  i3.  «-^  alque  dissolula  consiba,  id. 
Agr.  2,  ao,  Luxuriîe  ac  lascivi.'e  perdit»,  Suet.  Calig. 
25.  Nibil  lieri  potest  miserius,  iiibil  perdilius  ,  niliil 
fœdius,r/c.  ,'//^  8,  11.  O  tutum ,  lupanar,  Aut  si 
perditius  poUst  quidesse,  Catull.  42,   i3. 

Adv.  perdite.  —  1°)  en  homme  perdu,  très-mal, 
d'une  manière  infâme,  en  misérable  :  Qui  bic  potest 
se  gerere  non  perdite.^  Cic.  Att.  9,  2.  —  2'^)  déme- 
surément, à  l'excès,  éperdumenl  :  Ejus  filiam  amare 
cœpil  [terâ'îte,  aimer  éperdnment ,  Ter.  Heaut.  r,  t, 
45.  f^  couari , /(7/Ve  des  efforts  désespérés ,  Quintil, 
Inst,  1,  I  2,   5. 

per-dôcëo,  oui,  clum,  2,  v.  a.,  instruire  à  fond  ; 
enseigner  complètement ,  démontrer  (  rare  ,  mais 
très-class.)  :  Rem  qu.'eris  pra^rlaram  jnventuli  ad  dis- 
cendum,  ncc  milii  dilficiiem  ad  perdocendum,  ce  que 
vous  me  demandez  servira  mervcidensement  à  fins- 
truction  de  la  jeunesse  et  cette  leçon  me  coûtera  peu 
à  donner,  Cic.  Sest,  44.  Quid  tu  uiia  nocle  postnla- 
visti ,  et  die  recens  captnm  bomiiiem  ,  niipcrum  et 
novitium ,  te  perdocere,  ut  mebus  consniereni  tibi, 
quam  illi ,  (piicum  una  a  puero  aMatent  exegeram  ? 
Plaut.  Capt.  3,  5,  59.  Si  quid  Apollo  Ulile  uiortales 
perdocet  ore  mco ,  si  Apollon  mu-igne ,  par  ma 
bouche,  qqche  d'utile  aux  moi  tels,  Ovid.  R.  /t.  49^*- 
'^^  suam  slnltiliam,  montrer  clairement,  faire  éclater 
sa  sottise,  Quintil.  fnst.  1,1,8.  —  Avec  une  propos, 
inftn.  p.  régime:  Dignam  Ma?nniis  Pbieacida  coudere 
cbarlis  Ounm  te  Piérides  perdoruere  tua?,  t'Instrui- 
sirent à  ,    Ovid.  Pont.  4,    12,  28.  ^  Delà 

pordooto,  a<U-.,  voy.  le  suiv. 

perdoetDS,  a,  um,  Pa..  très-instruit,  très  savant, 
docte  (rare,  mais  très-class.)  :  Docle  libi  illani  per- 
doclamdabo,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  io3.  Quum  me 
prieserlim  rerum  varielate  atque  tisu  ipso  jam  per- 
docttim  vidèrent  ,  Cic.  lialb.  27.  <^o  genitor,  Stat. 
Silv.  5,  3,2.  —  Adv.  [wrdocte  f  très-savamment,  à 
fond  {  antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Ut  perdocte  runcta  ' 
callet!  Plaut.  Most.  i,  3,  122.  I 
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per-dolëo,  ui ,  itiim,  2.  v.  n.,  affliger  profon- 
dément, causer  une  profonde  douleur,  être  douUnn  eux 
a  {  antér.  à  l'époq.  class.)  ;  Id  subilo  perdoiilum  est 
cnrdam  T.  Manlïo,  T.  Manlius  fut  au  désespoir  d'af}- 
l>rendre  que,  etc.,  Q.  Claudius  Quadrig.  dans  GelL 
9,  i3.  Eu  noster,  laudo  :  tandem  perdoluit, /'/V/i, 
mon  maître!  cottrage!  Enfin  vous  voilà  piqué ,  Ter. 
Eun.   I,  2,  74. 

ppr-dolesco»  lui,  3.  v.  inch.  n,  [perdolco  ], 
éprouver  un  vif  chagrin ,  ressentir  une  profonde 
douleur  :  Nec  perdolescit ,  fligi  soeios  morte,  campes 
conlegi,  Att.  dans  Non.  iio,  3i.  Suam  Wrlulem 
irrisui  foie  perdobieriinl ,  'ils  furent  très-affligês  de  ce 
que,  *  Cœs.  R.  C.  2,  i5. 

per-dolo»  âvi,  àlum  ,  i.  i-.  a.,  travailler  soi- 
gneusement avec  la  dolabre  ,  tailler,  façonner  (pos- 
ter, à  Auguste)  :  Quum  in  materiem  perdoiantur, 
J'itr.  2,  lo.  Arbor  pr;ecisa  alte  et  perdolata  ,  id.  2,  g. 
Fumes  perdolatus ,  in  fulminis  niorem,  Arnob.  C>,  209. 

*  per-dômiiior,  âii,  v.  dèp.  n.  [per,doniinor], 
dominer  .seul  pendant  (un  temps)  :  Solus  (i\;intein 
Zepliyins  Pcjdominelur  annum,  Claudian,  Fesc.  de 
Aunt.  flonor.  77. 

per-domitor^y  ôris,  m.  [perdomo],  vainqueur 
de  (  latin,  ecclês.  )  ;  Morlis  perdounlor,  salutis  auclor,     r 
Prudent,  Cath.  4,   12. 

perdoniiluN,  a,  uni.  Partie,  de  perdomo. 

per-dônio,  ni,  iluui,  are,  v.  o.  —  I)  dompter 
complètement ,  vaincre,  su/fuguer,  réduire,  soumettre 
entièrement  [n'est  pas  dans  Cictron  ni  dans  Cé.\nr)  : 
Plaeuil  ad  i)erdomandum  Lalium ,  exercitum  ^icto- 
rem  eircumducere ,  pour  achever  la  soumission  du 
Lntinm,  Liv.  8,  i3.  Apulia  perdomiïa,  id.  9,  20, 
^^  gentes  ,  Vellej.  2,  95.  <^  serpentes ,  lauros  féroces, 
virum,  dompter,  Ovid.  Her.  12,  i63.  —  B)  méiaph., 
pétrir  (de  la  farine)  :  Tune  farinam  aqua  sparsil  ,  et 
assidua  Iractatione  perdonmil,  finxilque  panem  ,  Se- 
nec.  Ep.  go. —  II)  nu  fig.,  dompter,  c.-à-d.  ameu- 
blir un  terrain  :  Tantis  glebis  tenacissimnm  solum 
assurgit ,  ut  nono  denium  sulco  perdomelur,  Plin. 
Ep.  5,  6. 

per-dormisoo,  v.  n.  [dorniio),  dormir  tonte 
la  nuit  (mot  de  Piaule)  ;  Med.  Perdormiscin'  usque 
ad  bicem  ?  facilen'  tu  dormis  cubans  ?  Me.  Pi-rdor- 
misco,  si  resoivi  argenlum,  quoi  debeo,  Plaut.  Men, 
5,  5,  29. 

per-dûco,  xi,  rlum,  3.  (impér.  perduce  pour 
perdue,  Seren.  Samm.  40,  754),  'v.  a.,  proprt^  con-^ 
duire,  guider  à  travers  (l'espace  intermédiaire),  c.- 
à-d.  —  1}  conduire  qqn  ou  qqche  quelque  part,  — 
A)  en  genér.  (très-class.)  :  Dum  ad  le  legiones  eae 
perducanlur  quas  audio  duci ,  jusqu'à  ce  qu'on  t''a- 
mène  les  légions,  etc.,  Cic.  Fam.  12,  rg,  2.  Com- 
prebensos  eos  ad  Cœsarem  perduxerunt ,  ils  les  sai- 
sirent et  les  menèrent  à  César,  Cœs.  B.  G.  7,  i3;' 
c/".  .■  Qui  omnes  ad  eum  perdncti  interfirinniur,  id. 
B.  C.  3,  28. /w  iucolumem  legionem  in  Allobrogos, 
id.  ih.  3,6.  <"*j  bovem  erranlem  adsiabula,  ramener 
un  bœuf  égaré  à  Cétable  ,  f^irg.  Ed.  6,  &o. 

B)  particiil.  ■ —  1")  amener  une  courtisane  à  qqn  : 
Hue  Tertia  illa  perducta  per  dolum  atque  insidias  ab 
Rbodio  tibicine,  de.  Verr.  2,  5,  12;  de  même,  Suet. 
Tib.  45;  Calig.  25;  f^esp.  22;  Hor.  Sat.  2,  5,  77; 
Ovid.  Am.  3,  12,  1 1. 

2°)  mener,  conduire,  étendre,  prolonger  une  cons- 
truction,  un  fossé,  un  cours  d'eau  (surtout  fréq. 
dans  Froniin)  ;  A  lacu  Lemano  ad  montem  Jurani 
miltia  passuum  X  murum  in  altitudinem  peduin  XVI 
perdiicil,  //  wène  du  lac  Léman  au  mont  Jura  sur 
une  étendue  de  mille  pas  un  mur  haut  de  seize  pieds, 
Cœs.  li.  G.  I,  8.  —  Post  annos  XXXX  quam  Appia 
(aqua)  perducta  est,  quarante  après  que  l'eau  Ap- 
vienne  eut  été  conduite  à  Rome,  Frontin,  Aquwd. 
6;  cf.  :  Tiim  ex  senatuseensulto  dimmviri  aqu;e  jier- 
dueend;e  crealî  sunt,  id.  ib.  et  :  Eidem  mau<laiuni  a 
senalu  esl,  ul  curaret,  quatenus  alias  atpias  «juas 
posset,  in  urbem  perdueeret  per  ampliores  duclus, 
id.  ib,  7;  de  même  :  t-^  Anionem  in  Capitoliimi, 
conduire  l'Anio  an  Capitole ,  id.  ib.;  '•^  Virginem 
in  ai^ro  Lucullano  colieetam  Romam  ,  amener  à  Rome 
l'eau  f'ierge  recueillie  dans  le  champ  de  I.ucudus , 
id.  ib.  10.  Qu.-e  (aqua  )  ex  fontibus  Cœruleo  et  Curtio 
perdncebalur,  id.  ib.  i3,  et  passim,  r-^  navigabilem 
alveum  «x  porlu  in  Nilum,  Plin.  fi,  29,  33. 

C)  métaph.  —  i°)  frotter  de,  oindre,  enduire,  re- 
couvrir, passer  une  couche  de  (poét.)  ;  Liquïdum 
ambrosia?   diffudit   odoreni ,   Quo  totum  nali  corpus 


perduxit,  dont  elle  parfuma  tout  le  corps  de 


fils. 


f'irg.  Georg.  4,  4'5.  Auro  sacras  quod  ovato  IVr- 
ducis  idicies ,  parce  que  tu  recouvres  d'une  couche  d'or 
triomphal  la  face  vénérée  des   dieux,   Pers.  2,   55. 
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/^  corpus  stercoie  galliiKC,  Sere/i.  Samm.  39,  739. 
0.^  ai  tus  bKicco  ,  ftivtlonner  les  artictilalions  avec  un 
sur t  id.  49»  9^2.  —  De  là  b)  ejjdcer  en  passant 
qqche pcir-dessus ^  enlever,  racler,  rayer,  htfftr  (pos- 
ter, à  l'époq.  class.)  :  Si  ali(|uid  inleileverit ,  per- 
duxerit,  adjecerit ,  enieudaverit,  y»/.  Dig,  ^9,  1,20. 
2**}  avaler,  absorber,  boire  entièrement  [poster,  à 
fépoq.  class.  )  :  Inde  manu  pocluni  siimit  i  isuque  sf- 
quenti  Perducit  tolum  cyceonis  htta  liquorem  ,  Arnoh. 
poet.  5,  175;  de  même  :  Aqua  frigida  vel  calida  per- 
ducta,  Scrib.  Comp.  \^S,fin. 

II)  au  fig.t  mener,  conduire  qqn  ou  qqcfie ,  faire 
parvenir  à  un  but  déterminé,  faire  durer  un  certain 
temps,  continuer,  prolonger  jusqu'à  [irès-class.)  : 
Res  dispulatione  ad  niediam  iioctem  perduciliir,  la 
discussion  se  prolonge  jusqu^au  milieu  de  la  nuit  , 
Cœfi.  B.  G.  5,  3o.  Quaf  si  ad  temims  tuiini  nerdii- 
cilur,  facilis  gubt^rnalio  est,  si  elle  {la  république) 
subsiste  jusqu'au  temps  de  ton  consulat,  Cic.  Fam. 
ïo,  I.  —  Valerium  Coivuni  aocepimiis  ad  ceiilesj- 
muni  aiiiiuni  ptrduxisse,  a  prolongé  sa  vie,  a  vécu 
jusqu'à  l'dge  de  cent  ans  ,  id,  de  Senect.  17.  r>^  se 
nieditiiia  usque  ad  longam  seneclam  ,  parvenir  à  une 
longue  vieillesse  ^ràce  à  l'art  de  la  médecine  ,  Plin. 
2tj,  [^8.  —  Qiiem  C:esar  ex  biniiili  loro  ad  stiinnuirii 
dignitaleni  peiduxerat,  que  César  avait  élevé  de  la 
plus  humble  position  à  la  plus  haute  dignité  y  Cœs. 
B.  G.  7,  39;  de  même  :  ^^^  aliqiieni  ad  aniplissinio^^ 
honores,  Cic.  Lœl.  ^o.  r^  arlem  ad  magiiain  glu- 
riani  ,  Plin.  35,  9,  36,  h"  2.  r^  aliqiiem  ad  perni- 
cicni ,  conduire  qqn  à  sa  perte ,  Varr.  B.  B.  2,  3. 
r^  aliquid  ad  effectum,  mener  qqche  afin,  à  terme^ 
effectuer  y  réaliser  y  Pompon,  Dig.  33,  i,  7.  Coniplere 
ali(jnid,  el  ad  exttuin  perduceie,  Cic.  Invent.  ?,  5fi. 
Eo  rem  perduxit,  ni  ,  //  amena  Caf faire  à  tel  point 
que,  A'eiK  Dion.  5.  .^^  aliquid  ad  liquidum  confes- 
sumijue,  Quintil.  Inst.  5,  14,  28. 

fi)  particul.,  amener  à  (penser  ou  à  faire),  dé- 
cider, déterminer,  porter  à  (  trés-class.  )  :  Si  dictis 
nequis  perduci,  ni  vera  h?ec  credas,  si  tout  ce  qu'on 
dit  ne  peut  t' amener  à  croire  cela  vrai ,  Plan  t.  Most. 
I,  3,  41.  /^^  aliqnem  ad  suam  sententiani,  amener 
qqn  à  son  avis ,  lui  fawe  partager  son  opinion ,  Cic. 
Att.  16,  8;  de  même  :  r^  aliqiiem  ad  suam  voïunta- 
len» ,  amener  qqn  à  sa  'volonté ,  à  faire  ce  quon  veut, 
Nep.  Epam.  l^,  \\  on  dit  aussi  :  r-^  aliqnem  iu  suam 
sententiam ,  Cces.  B,  G.  7,  4-  '^  aliqnem  ad  se  magnis 
polli<-ltatiooibus  ,  mettre  qqn  de  son  parti  ,  l'amènera 
sa  cause,  le  gagner  par  de  grandes  promesses ,  id. 
ib.  6,  II.  t^  hominem,  ad  HS  LXXX  ,  amener  à 
payer,  fairt  payer ^  etc.,  Cic.  Att.  5,  21. 

pccducliOy  ônis,  /  [perduco,  «°  J,  A ,  2  ) , 
action  de  conduire,  de  mener  (des  eaux  quelque 
part)^  conduite  (seulemt  dans  f^itruve)  :  Nunc  de 
aquarum  perductionibns  ad  babitationes  mœniaqne, 
ut  ïieri  oporteat,  explieabo  ,  f^itr.  S,  6. 

perductOy  are,  t.  v.  intens.  a.  [perduco],  con- 
duire, mener,  fane  aller  qqn  (mot  de  Plante,  avec 
le  double  sens  de  perduclor,  voy.  ce  mot)  :  A  page 
istntn  a  me  perductorem  :  nibil  muror  duclarier. 
Qiiic(|uid  est,  errabo  potins,  quam  perductet  quis- 
piam,  fi  donc!  point  ^introducteur  !  Je  ne  veux  pas 
être  introduit  par  qui  que  ce  soit,  Plattt.  Most.  3, 
a,   i(h), 

perductor,  ôris,  m.  [perduco],  conducteur, 
iutrvditcteup ;  particul.  corrupteur,  celui  qui  conduit 
des  hommes  dans  de  mauvais  lieux  (  cf.  peiduco , 
n^  I,  A,  i)  :  Sileatur  de  noctntnis  ejus  bacrbationi- 
bus;  lenonnm,  aleatorum  ,  perductorum  nulla  meu- 
lio  liât,  Cic.  Verr.  a,  i,  12  («  Lenunes  sunt  scoi- 
toruni;  perductures  etiam  invilarnm  persoiiarnm, 
et  in  qnibns  stnpra  exeiciti  legibns  vindicantur,  x 
Ascon.  ad  h.  l.  ).  Pecuniam  tuam  peiductores,  alea- 
tores  lenonesque  diiipiaut,  Lactant.  6,  17,  med.  — 
W)  ^nide ,  conducteur,  celui  qui  fait  voir  une  mai- 
son eu  détail  (avec  allmion  nu  sens  précédent  t-t  par 
conséq.  avec  une  signif.  équivoque  )  :  Si.  Ebt»  istnm  , 
puer,  circumduce  basce  fedts  et  conclavia.  Nam  ego- 
mel  ductarem,  nisi  mihi  esset  ad  t'uinm  net,'0tiutn. 
Th.  A  page  istnm  a  nie  perductorem;  nihil  moi  or 
duclaiitT.  Quicquid  est,  errabo  potins,  quam  pei- 
dnclet  fpiispiam.  Si.  JEdes  dico.  Th.  Ergo  intro  eo 
sine  jifiduclore  (voy.  perductoj,  Plant.  Most.  3, 
a,    ir.()  sq. 

pt^nliictiiSy  a,  um.  Partie,  (/^perduco. 

*  per-dnduni«  adv.,  depuis  très^longtemps  ,  il 
y  a  ttèi-louf; temps  :  Vidi  edepol  bominem  baud  per- 
dndum  ,  Plant.  Stich.  4,  r,  69. 

porduellîo»  ônis,/.  [perdneilis].  —I)  con- 
(iuitf  hositlf  envers  la  patrie,  crime  d'État,  crime 
Je  haute  trahison ,  soit  attentai  con'ie  la  siire'éj  les 
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institutions  OU  le  chef  de  l'État,  soit  intelligences 
avec  l'ennemi  extérieur,  dcsertion,  etc.;  cf.  Bliein  ^ 
Droit  criminel ,  p.  464  *•/  suiv.  (très  class,  )  ;  »  Qui 
perduellionis  reus  est,  bostili  animo  adversus  rem- 
publicam  vcl  principem  animalus  est,  »  l'accusé 
de  haute  trahison  nt  anitiie  de  sentiments  hostiles 
envers  la  république  ou  sou  chef,  Ulp.  Dig.  48»  4t 
II.  In  (1.  Kabirio  peidncllionis  reo,  Cic.  Pis.  2,  4. 
Dieni  mihi,  i  ledu,  dixciat  (Clndius),  multam  ino- 
garat ,  actionem  perduellionis  intenderat,  m^avait-il 
accusé  de  haute  trahison  (pour  avoir  condamné  les 
complices  de  Cafiliua,  c.n-d.  des  citoyens  romains)^ 
id.  Mil.  14,  36.  Nam  de  perduellionis  jiidicio  ,  quod 
a  me  sublalum  esse  mniiiiari  soles,  meum  crimen 
est,  non  Kabirii,  id.  Babir.  perd.  3.  Tiim  Sempro- 
nius ,  perduellionis  se  judicare  Cn.  Kulvio  dixil , 
qu'il  accusait  Fiilvius  de  crime  d'Etat  (pour  avoir 
essuyé  une  itefnite]  ,  f.iv.  26,  3.  Rex  ,  D'uumviros  , 
jnquit ,  qui  Horatid  perduellionein  judicent ,  secun- 
dum  legem  lacio,  pour  avoir  trié  sa  sœur  (et  avoir 
ainsi  empiété  sur  les  droits  de  l'É'at ,  seul  chargé  de 
punir  les  coupables)  ^  Liv.  i,  26;  cf  Bubino,  Be- 
cherches  sur  la  constitution  et  l'histoire  de  Bome  , 
tome  I*"*",  p,  490,  et  suiv.;  et  KœslUn,  le  Crime  d'É- 
tat (  perduellio)  sous  les  rois  de  Bome,  p.  66, 

*  lï)  mélapli.,  dans  le  sens  concret ,  ennemi  (  étran- 
ger) de  la  patrie,  p.  le  terme  ordin.  bostis  (expres- 
sion blâmée  comme  emphatique)  :  i)yii  perduellioni- 
bus  venilal  patriam,  non  satis  supplicii  dederit,  si 
prïeceps  in  Neptnnias  depulsiis  erit  lacunas,  celui 
qui  vend  sa  patrie  à  l'ennemi  ne  serait  pas  assez  puni 
si,  etc.,   Auct.  Hereun,   4»  H-ST?"- 

per-duelliSy  is,  m.  [  per-dnellum ,  /.  e.  belluni], 
ennemi  de  guerre  (  le  plus  souv.  antér.  à  l'époq, 
class.  p.  le  terme  classique  bostis)  :  »  Quos  nos  bostes 
appellamus,  eos  veleres  perduelles  appellabant,  per 
eam  adjectionem  indicantes,  cnm  quibus  bellum 
esset,  »  Gaj.  Dig.  5o,  16,  234.  "  Equidem  illud 
etiam  animadverto .  quod  qui  proprio  nomine  per- 
duellis  essel ,  is  bostis  voc.irelur,  lenilate  verbi  tris- 
titiam  rei  uiitigante.  Hostis  euim  apud  majores  nostros 
is  dicebatur,  queni  nunc  iieregriiium  dicimus,  »>  je 
remarque  que  celui  à  qui  Ion  devrait  donner  pro- 
prement le  nom  de  perduellis  a  été  appelé  hostis, 
pour  que  la  douceur  du  terme  diminuât  en  quelque 
façon  l'amertume  de  la  chose.  Dans  les  temps  anciens 
on  nommait  hostis  celui  que  nous  appelons  mainte- 
nant pei-egrinus  (étranger),  Cic.  OJf  i,  12.  «  Hos- 
tem  uunc  dicunt  eum,  quem  tum  dicebant  perduel- 
lem  ,  .)  f'arr.  L,  L.  5,  i,  §  3.  Apud  Ennium  :  <■  Quin 
inde  invïtis  sumpserint  perdnellibus,  perduelles  di- 
cuntur  bosles,  -»  l'arr.  L.  L.  7,  3,  §  49-  Quoniam 
perduelles  snperati ,  Perseus  et  Genlius  reges...  in 
potestate  populi  Romani  essent  ,  etc.,  S.  C.  ap.  Liv, 
45,  ï6,  7.  Pirata  non  est  ex  perduellium  numéro, 
sed  comjininis  bostis  omnium,  Cic.  Off.  3,  29,  107. 
Perduelles  pénétrant  se  in  i'ugam  ,  Plant.  Amph.  i, 
I,  94.  Perdite  perduelles,  parité  landeni  et  lauream  , 
id.  Cist.  I,  3,  53,  —  II)  métaph.,  ennemi  privé ,  sy- 
non.  f/'inimicns  (dans  Plaute)  :  Tacile  ut  spoliem 
meos  perduelles  mcis  perfidiis,  Plaut.  Pscud.  2,  1,8. 
Fugam  perduellibns  meis  injiciani,  /(/.  ib.  i5.  (f^oy. 
ce  passage  dans  le  contexte). 

Il  est  à  remarquer  que  perduellis,  dans  le  sens  de 
«  coupable  de  crime  d'État ,  »  analogue  à  celui  de 
perduellio  (  voy.  ce  mot  ) ,  n'était  pas  usité  (du  moins 
n\n  avons-nous  aucun  exemple)  \  on  se  servait,  pour 
exprimer  cette  idée,  du  mol  parricida;  voy.  parri- 
cida,  rt°  II,  D. 

*  perduelluiiiy  i,  //  ,  guerre  :  Tibi  perdiiellum 
est,  Att.  dans  Non.  aa,  i5. 

perdiiis,  it,  etc.;  ijO).  perdo,  au  comm. 

PER-DVLCIS,  e,  adj.,  très-doux  ;  superl.  :  PER- 
DVLCISSIMVS,  Inscr.  ap.  Beines,  cl.  20,  «**  i5o. 
—  Sur  la  construction  de  per,  avec  un  compar.  ou 
superl.,  voy.  p^r,  "  l<i  fin. 

per-diirûbïliNy  e,  qtti  dure  longtemps ,  Boeth. 
Caleg.  Arislot.   3, />.   175. 

per-dûrâtio  ,  ônis,/.,  action  de  durer,  de  per- 
sister  :  Cnm  essel  ad  vitam  monachicam  perdura- 
lioui»  insiiftus,  onniibus  eum  Antonins  experimenlis 
exerret ,  Cassiod.  Hist.  eccles.  j,  11,  a  med. 

por-dîiro,  âvi,  àtum,  i.  I',  a,  et  n.  —  I)  acl., 
durcir,  rendre  dur  (latin  des  bas  temps)  :  Forniido 
pericii  Perdurât  tenerds  i  ter  ad  rrnciabile  plantas,  la 
crainte  du  péril  rend  durs  les  pieds  les  plus  délicats  , 
etc..  Prudent.  Psych,  4/(7, —  II)  neutre,  patienter,  y 
tenir  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Non 
posse  apud  >os  Pamphilo  se  absente  perdurare , 
qu'elle  ne  peut  y  tenir  chez  vous  en  l'absence  de 
Pamphile,    Ter.  flec.  a,  2,   27.  —  Durer,  persister  : 
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Proljilas  lon!;iim  ppidiimt  in  afviim,  Oii/i.  Mid.  fac. 
49.  H;pc  mora  piigrtîi^  Sola  nec  in  rej^pin  peidiirattiia 
secundtlni ,  c'était  là  le  seul  obstacle  a  la  lutte  ^  ohsta- 
de  qui  ne  devait  pas  dttrer  jtisqit  ait  rè^ne  dit  second 
{frère)  y  Stat.  Tlieb.  i.  142.  Won  iiei'dnrasse  in  se- 
neclulcni  Sciiec.  Ilenef.  -,  î8.  Mullo  leinpore  nobis^ 
perdurantibiis ,  Cassiod.  Hist.  eccles.  5,  42,  a  med. 

per-diiras,  a,  nm,  adj.,  très-dur  (poster.  àCé- 
/loij.  class.  )  :  Inlerprelalio  ptrduia  et  pernimiuia 
severa  ,  Papirt.  Dig.  48,  3,  2. 

Perëdïa  ,»■,/.  [  percdo  ] ,  mot  plaisant  forgé 
par  Plaute  y  le  pays  ùii  l'on  mange  heaucoup.  ta  Pé- 
rédie,  analogue  à  Ptrbibesia  ,  Plaut.  Cure.  3,  74. 

1 .  pêr-ëdo  ,  êdi,  êsuni ,  3.  v.  a. ,  dèmrer,  manger 
entièrement  [poét.  )  —  l)  au  propre  :  Nihil  moror 
milii  fucum  in  alveo  ,■  apihus  qui  peiedil  cil)uin, 
Plaut.  Fragm.  ap.  Prise,  p.  Sgî,  P.  —  B)  métaph., 
corroder,  ronger  entièrement  :  Nec  peredit  Inipositain 
celer  ignis  jïtnani ,  Hor.  Od.  3,  4,  75.  Lacrimae 
peredere  huinore  exsangue?;  gênas ,  un  ancien  poète 
dans  Cic.  Xusc.  3,  12.  Mare  <\\ix  impendent  vesco 
sale  saxa  peresa  ,  Lucr.  i,  327.  Si  tantula  pars  ocuU 
média  illa  pei'esa  est,  si  la  prunelle  délicate,  cette 
faible  portion  de  l'œil ,  est  offensée ,  attaquée,  cor' 
rodée,  id.  3,4^4-  Longa'dies  molli  saxa  peiedit  aqua  , 
avec  le  temps  une  goutte  d'eau  mine  les  rochers,  Ti- 
hull.  I,  4,  14.  Vellera  moiho  illuvie(|tie  peresa ,  f^irg^ 
Georg.  3,  56 1.  —  II)  au  Jig-,  décorer,  consumer, 
miner  :  Hic,  quos  diiriis  anior  crndeli  labe  peredit, 
f^'irg.  Ain.  6,  442.  Langiioribus  peresus,  CatulL 
55,  3i. 

*  për-cdo  ,  3.  t.  a.  [per-edo],  achever  de  com- 
poser, de  produire  :  Sole  medere  pede,  ede,  perede 
melos  ,  un  anc.  pué  te  dans  Sidon.  Ep.  g,  14. 

pêr-effëro  ,  ers  ,  exliili ,  usité  seulement  au  parf. 
perextuli  ,  exalter  :  Ine|itiim  cerla  miseriarum  ciEci- 
tas  de  falsa  dicendi  felicilate  perextniit,  ^nnod. 
Opusc.  4,  suh  init. 

per-cfllo,  âvi,  i.  t.  a.,  exlialer  entièrement r 
rendre  par  le  soulfie  (  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Pos- 
Irenio  balbuliens  incerlo  sermone  ,  perefOavil  animant 
virilcni,  Jppul.  Met.  8,  p.  545,  Oiid. 

*  per-effluo,  3.  v.  n.,  laisser  échapper  le  li- 
quide contenu,  fuir,  en  pari,  d'un  iiase  ;  métaph.  ^ 
laisser  échapper  ce  qu'on  a  entendu  :  Opoi'let  obser- 
vare  nos  ea  ,  (pi.Te  audivimus,  ne  ferlasse  pereffluannis, 
f-ulg.  Hehr.   1,    I. 

për-effo88US ,  a,  um,  part,  de  Finusil.  per- 
effodio  ,  crevé,  percé  cToutre  en  entre  ou  entièrement 
arraché  :  Orbe  pereffosso  fluiduin  de  luniiue  vulaus 
Pestifer  ostentans  ora  sepulta  geris,  Ennod.  Epigr. 
2,  112. 

péréjfer ,  gris  ,  c.  [  per-ager  ] ,  qui  est  en  loyage, 
qui  est  parti  pour  un  pays  éloigné  (  poster,  à  tépoq. 
class.)  :  Si  legatarins  anie  apeltas  tabulas  decesseril  ^ 
vel  peregcr  farlus  sil ,  Ul/i.  Regul.  lit.  17.  In  romi- 
tatu  libi  verus  fui,  neduni  me  peregrem  existimes 
composita  fabiilari ,  Aiison.  Ep.  17.  Susceptor  pere- 
grum  ,  f'enant.  Carm.  4,  10,   14.  —  De  là 

-■Idv.  sous  deux  formes  :  peregre  et  (  antér.  el  pos- 
ter, à  l'époq.  class.)  peregri ,  hors  de  la  ville ,  en 
pays  étranger,  à  l'étranger,  —  A)  forme  peregre  , 
répondant  aux  trois  questions  :  nbi ,  quo,  unde.  — 
1")  à  la  question  ubi  :  tltpole  qui  peregre  depugna- 
vit ,  a  combattu  à  l'étranger,  Cic.  Phil.  5,  11.  —  ,/u 
fig.  :  Dum  peiegre  est  animus  sine  corpore  velox , 
pendant  que  l'esprit  aux  ailes  rapides  est  à  Cétranger, 
ailleurs,  Hor.  Ep.  1,  12,  l3.  —  2°)  à  la  question 
unde  :  de  l'étranger,  du  dehors  :  Epistola  peregre 
allata  ,  lettre  venant  des  pays  étrangers ,  Plaut.  Asin. 
4,  I,  16.  r^  redire.  Ter.  Phorm.  a,  i,  l'i.  r^  in  re 
gnuni  Komani  accilos,  appelés  de  l'étranger  à  Bome, 
Liv.  2,  16.'^  nunciare,  id.  28,  11.  —  Joint  à  ab  r 
Versur»  procurrentes  ,  qu;e  effuiuni  una  a  foro,  al- 
téra a  pei'cgie  adilus  in  srenam  ,  retours  qui  s'avan- 
cent ayant  deux  autres  entrées,  l'une  par  laquelle 
on  vient  de  la  place  publique ,  l'autre  par  laquelle  on 
arrive  du  dehors,'de  la  campagne,  sur  ta  scène,  f'ilr.  5^ 
7.  —  3°)  à  la  qiieslHin  quo  :  au  dehors,  à  Pétranger  : 
Peregre  abirc,  s'en  aller  cn  voyage,  Plin.  35,  12,  43. 
'-»'  prolicisci.  même  sign.,  Suet.  Cies.  42.  '-^  exire, 
même  sign.,  Hor.  Sat.  i,  6,  io3.  —  B)  forme  peregri, 
à  la  question  id)i  (  antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Peregriipie  et  demi ,  à  l'étranger  et  dans  la  patrie  . 
Plaut.  Àmph.  prol.  5  (autre  leçon  :  peregre);  de 
même,  id.  ib.  I,  i,  196  {autre  leçon  :  peregre).  Pa- 
Iriam  ut  colalis  potins  (piani  peregri  probra  ,  AVef. 
dans  Charis.  p.  i8g,  P.  Peiegri  necandus,  Prudent. 
Ttepi  ÏTEÇ.  4,  89. 

peregre,  adv.;  voy.  pereger,  à  la  fin. 

pôr-ëgrëgïus,  a,  um,  adj.,  excellent,  Irès-rv- 
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/na'-ijuaùlc ,  tièi  beau  {posfer.  à  f'-poq.  class.)  :  Per- 
«•gie{;i.i    Iragœdia,  trcs-betU  Iro^cdie ,   .■4/fpii/.  .4poi.\ 
p.  47g,  Ou{^. 

pereg^ri ,  arh.;  roy.  pereger,  à  la  fin.  | 

pcrësrïnribanrtas,  a,  uni,  nr/y,  [  peregiinor], 
qui  court  le  mbiiiie ,  qui    voyage  r/iius  tous  les  pays  | 
(tare;  u'esl  pas  i/atn  Cidio/t  in  dans  César)  :  Non  1 
pcregiinuIjuiiJuni  neipic  liica  amœnasoras  vagaiitcm  ; 
laiitum  diirein  Komiiiiiini,  c/c,  Lh',  -jS,  18. 

«  PERF.OKINAr,  ÇevtTEUEi,  »  //  voyage,  H  est 
à  Cétranger,  G/oss.  Gr.  Lat, 

përcgrïnâtïo,  ôiiis ,  y!  [  pi-regrinor  ] ,  séjour  à 
l'étranger^  voyage  loi/itai/i  ,  longue  course ,  long 
voyage,  pérégnuaùon  (très-class.).  -^1}  au  propre  : 
Exsitiuiii ,  si  rciiiin  iiatiirani ,  nuii  ignimiiniam  iio- 
niiiiis  qiiœrinius  ,  (nianluin  dcmum  a  perpétua  pere- 
grinatione  difteit  ?  si  Von  s'arrête  à  la  chose  même , 
et  non  an  ternie  ,  qui  présente  l'it/êe  r/'une  sorte  tCi- 
gnominie^  en  quoi  l' ezH  tjifjere-t'il d'un  long  voyage, 
d'un  long  iêjour  à  féirangerf  Cic,  Tusc.  5,  J7. 
Omiie  lenipiis  in  |iert'griii;ilioiie  coii^mniniiiii,  f'ous 
jxassons  (ont  l".  temps  en  voyages  ,  à  royagrr,  id. 
Jtt.  16,  5.  —  Au  pluriel  :  Ne(|ue  mililia  solupi ,  sed 
eliam  pcregiinaliooes  iiislicalionesip.ic  co'jimunes, 
id.  Lœl.  27,  it>3.  — ■  I!)  ntétapli.y  en  pari,  des  ani- 
maux :  Besliœ  partini  ciirsu  et  peregrinalione  iœ- 
tantur,  C'C-  Fin.  î>,  33,  log.  En  pari,  des  coquilla- 
ges .Oaiulcnl  peregrinalione,  transferrique  in  ignotas 
j«(ii.as,  Plin.  32,  6,  2 1., 

*  pdrëjçrînâtor,  ôris,  m,  [peregrinor  ],  o-rn/zt/ 
iioyageur,  faiseur  de  grandes  courses ,  de  longues 
excursions  :  MeliercnJe  non  tam  snni  peregrinator 
j;im  qnam  solebam ,  Cic.  fam.  0,  i^,Jîn. 

pcrë^rînîtasy  âtis»  /.  [peregrinus).  —  I)  con- 
dition (Cetranger^  de  peregrinus, /'ere^r/H/Ve,  opposée 
à  celle  de  citoyen  romain  {poster,  à.  ^ng.  )  :  Pere- 
grinilalis  reus ,  accu\c  d^  pérégrmité  (  c.à-d,  d'être 
étranger  et  d'usurper  fa  qualité  de  citoyen  romain)  , 
Suet.  Cland.  i5.  In  pejegrinjiatem  redigere  aliquejn, 
id.  ib.  16;  Ulp.  Dig.  2,  4,  10.  —  11)  métaph.,  le 
goût  étranger,  le  ton  étranger,  les  manières,  les 
mœurs  éifangères  (ircS'class.)  :  Quiim  in  urbem 
iiostram  infusa  est  peregrinitas ,  Cic.  Fam,  9,  i5.  — 
V>)  parlicul,,  prononciation  étrangère  ,  accent  é(ra/fger 
{poster,  à  Auguste)  :  Prouunciatio  emendala  erit  , 
.si  firi'rit  os  facile,  explan^tnm  ,  jucnndnm ,  urlia- 
niinr,  id  est,  in  quo  nulla  neqne  rtisticilas,  neque 
peregrinitas  resonel,  Quintil.  Jnst.  11,  3,  3o. 

pcrëgrînor»  âtus ,  i.  v.  dép.  n.  [  peregrinus  J, 
être  en  pays  étranger,  voyager  à  l'étranger,  faire 
de  grands  voyages  ,  de  longues  courses  ou  excursions 
"{trcs-class.).  —  I)  au  propre  :  Peregrinari  Iota  Asia, 
voyager  par  toute  l'Asie,  Or.  Brut.  i3.  Adeoiie 
liospes  hiijiisce  urlns,  adeone  ignarns  es  disciplinée 
con.suelndinisque  uoslra?,  ut  licxc  nescias  ?  iit  pere- 
grinari in  aliéna  rjvitate,  non  in  tua  magislratnm 
^erere  videare?  id.  RaOir.  perd,  ro,  A  quo  petit  pe- 
regrinaturus  reditiim,  Pacat.  Paneg.  6. 

II)  au  fi.g.  —  A)  aller  en  voyage ,  circuler,  voya- 
ger :  H.X'C  sludia  pernoctant  nol>iscuni,  peregrlnanlur, 
rnslicanlur,  elles  {les  lettres)  passent  la  nuit  avec 
nous ,  nous  suivent  à  t  étranger  y  à  la  campagne , 
Cic.  Arcfi.  7.  Iramensa  et  in  omnes  parles  ma-. 
gniludo  regionnni  »  in  quara  se  injiciens  aninnis  et, 
inlendens,  ila  late  longeq.iie  peregrinatur,  ul  nul- 
lam  tamen  oram  ultimi  videat,  in  qua  possit  insi- 
slere  ou  l'esprit  peut  voyager  à  son  gré  et  en  tous 
senj ^  sanS' jamais  rencontrer  un  terme  qui  borne  sa 
l'u^y  id.  N.  D.  I,  20.  f^  in  infinitaleni  oninem  ,  par- 
couitir  les  vastes  champs  de  l'infini ,  id.  Tusc.  5,  3g, 
114.  —  B)  être  étranger,  n'être  pas  connu  :  Mihi 
\ideris  Latine  docere  philosophiam,  et  ei  rjuasi  civi- 
laleni  dare,  qua;  quidem  adhuc  peregrinari  Rom.-e 
^ideatur,  on  dirait  que  tu  apprends  à  la  philosophie 
à  parler  notre  langue,  et  que  tu  lui  donnes  en  nque 
sorte  le  droit  de  cité  parmi  nous,  à  elle  qui  jusqu'ici 
paraissait  étrangère  dans  Rome,  Cic.  Fin.  3,  12. 
'Veslrae  peregrinantur  aures  neque  in  hoc  pervagato 
civitatis  sermone  versantur?  vos  oreilles  sont-elles 
ailleurs ,  et  ce  qui  fait  Ventretien  de  toute  la  ville  ne 
/es  a-t-il  jamais  frappées.^  id.Mil.  11. 

përrçrînns  ,  a,  um,  <idj.  [  peregre],  7///  vient  de 
l'uftanger,  étranger,  exotique,  et,  substantivt,  un 
étranger,  une  étrangère. 

I)  .7w  propre  :  —  A)  en  gêner.  —  1°)  adjectivt  : 
Ad  portun»  miltunt  scrvulos,  ancillulas  :  Si  qna  pere- 
grina  navis  in  portum  advenir,  ponr  voir  si  quelque 
navire  étranger  n'entre  pas  dans  le  port.  Plant.  Men. 
ï,  3,  65.  Qiiis  hic  honio  chlamvdatns  est,  nut  unde 
est  aut  qncm  qn:pntat  ?  Pt-regrina  faciès  videlnr  ho- 
minis  atque  ignobili?,  ii  a  une  figure  étrangère  et  com- 


PERE 

mune,  Id.  Pseud.  4,  2,  9.  -^^  mtilier,  Hor.  Od.  3,  3, 
19.  <-*^  cœhini ,  climat,  ciel  étranger,  Ovid.  Trtst.  4) 

8,  25.  f>^  anines,  id.  Med.  H,  83(1.  r^  arbores,  arbra 
exotiques,  Plin.  i5,  i3,  12.  r>^  aves ,  id.  9,  17,  29. 
.-^nioibus,  /*(/.  26,  10,  61.  Peregrina  omnia  rclinque  : 
Atlienas  nnue  colamus.  Plant.  Stich.  5,  2,  11.  f-^ 
Ial)or,  c.'à-d.  la  fatigue  des  voyages,  Caltill.  3  1,8. 
rs^  amores,  amours  avec   des  étrangères,    Ovid.  Her. 

9,  47.  f^^  fasti ,  les  fastes  étrangers,  de  nos  voisins, 
id.  Fast.  3,  87,  r^  terror,  la  terreur  inspirée  par 
l'étranger,  par  l'ennemi,  Liv.  3,  iti.  Augustus  Maece- 
nali  urhe  in  ipsa  vehit  peregrinum  otiuni  perniisit, 
permit  que  Mécène,  sans  quitter  Rome,  s'y  reposât 
comme  dans  une  lointaine  retraite  y  Tac.  Ann.  14.  53. 
Ipse  peregi'ina  lerrugine  clarus  et  oslro,  lui  même  paré 
du  sombre  incarnat  d'une  pourpre  étrangère,  f^irg. 
■^ft,  II,  772.  —  "  Peregrina  sacra  appellanlur,  qn;e 
aut  evocalis  diis  in  oppugnandïs  urLihus  Romani  sunl 
collaln,  aut  yu.Tt  ob  (]uasdam  rciigiones  41er  pacem 
sunl  pplita,  ut  ex  Phrygia  Malris  Magn.T,  exT.irecia 
Oereris,  Epidauro  jtsculapii  :  qu^  rolunlur  eoruin 
more,  a  qnibus  sunt  accepta,  »  Fcst.  p.  237,  cd. 
Miill. 

2°)  substantivt ,  un  étranger,  une  étrangère  {irès- 
frêq.  et  très-class.)  :  Nequani  te  esse  oporlet,  bomineni 
peregrinum  alque  advenam  qui  irrideas ,  il  faut  que 
tu  sois  un  vaurien,  pour  te  moquer  d'un  étranger  qui 
arrive,  Plaut.  Pœn.  5,  2,  71.  Nos  liine  Roma  qui  ve- 
nerauius,  jam  non  liospites,  sed  peregrini  alque  ad- 
ven.'e  nominabamur,  nous  autres,  qui  venions  de  Rome, 
on  ne  nous  regardait  plus  comme  des  hôtes,  on  nous 
appelait  des  étrangers,  Cic.  Agr.  2,  34.  Peregrini  el 
incohe  officium  est,  nihil  praeter  snum  negotium 
agere,  nihii  de  alio  anc^uirere  minimeque  in  aliéna 
republica  esse  curiosum  ,  l'étranger  et  CluSte  ont  le 
devoir  de  s'occuper  exclusivement  de  leurs  propres  af- 
faires, etc. y  id.  OfJ,  X,  34.  Non  tam  est  admirandum 
regfni  esse  me,  quia,  ut  lu  xis,  etiam  peregrini  reges 
Romie  fuerunl ,  quam  consulem  fuisse  Komie  peregri- 
num,  id.  Sull.  7.  —  Au  fêmin.  peregrina,  <e,  /., 
substantivt,  une  étrangère  {poét.)  :  Paniphilum  pro 
uxore  habere  hanc  peregrinam,  Ter.  Andr.  i,  i, 
I  rg.  Adcon'  est  démens?  ex  peregrina  ? /V.  ib.  3,  i, 
I  r. 

B)  particuL,  étranger,  par  oppos.  à  «  citoyen  ro- 
main, "  étranger  domicilié  :  Repertum  esse  scitole 
iieminem  neque  liberum,  neque  servum,  neque  civem, 
neque  peregrinum ,  qui,  etc.,  sachez  qu'on  n'a 
pu  trouver  personne,  soit  libre,  soit  esclave,  soit  ci- 
toyen., soit  étranger,  qui,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  4.  35. 
Peregrinus  fit  is,  cui  aqua  el  igni  inlerdiclum  est,  Ulp. 
Regul.  t'U.  ir.  Civis  Romanus  scriptus  hères,  vivo 
lestatore  factus  est  peregrinus,  mox  ad  civitatem  Ro- 
manaui  pcrvenït ,  id.  Dig,  28,  5,  6.  —  r^  prïetor, 
le  préteur  des  étrangers,  qui  rendait  la  Justice  aux 
étrangers  domiciliés,  Pomp.  Dig.  i,  2,  2.  —  (c  Pere- 
grinus agcr  est,  qui  neque  Romanus ,  neque  hosticus 
liabetur,  »  Fest.  p.  245;  cf.  :  «  Ut  nustri  augures  pn- 
lilice  disserunl,  agrorum  sunl  gênera  quinque  :  Ro- 
manuij  Gabinus,  peregrinus,  liosticus  ,  incertus.  Ro- 
manus, dictus  ,  unde  Roma,  ab  Romulo  ;  Gabinus 
al)  oppido  0<ïbiis  :  peregriinis  ager  pacatus ,  qnî  extra 
Romanum  et  Gabinum  :  quod  uno  modo  in  his  se- 
ciinlur  anspicin.  Dictus  peregrinus  a  pergendo,  -id 
est  j'.rogrediei.ido  :  eo  euim  ex  agro  Romano  primum 
progredi.elialur.  Quncirca  Gabinus  quoqiie  peregri- 
nus ,  sed  quod  auspicia  liabent  singularia  ,  ab  relique 
discretus,  Hosticus  dictus  ab  hoslibus,  etc.,  «  ^arr. 
L.  L  5,  4,  §  33.  —  Peregrini  milites,  soldats  étran- 
gers,  troupes  romaines  composées  de  soldats  non  ci- 
toyens, Inscr.  Orell.  n"  3467  sq,;  leur  campement  à 
Rome  s'appelait  de  leur  nom  CASTRA  PEREGRINA, 
et  se  trouvait  dans  le  deuxième  quartier^  à  l'endroit 
où  est  ouf  S.  Stefano  Rotondo  :  GENIO  SANCTO 
CASTRORVM  PEREGRINORVM  ,  Inscr.  Orell. 
""  9;  ef   Marin.  Atli  det  Frat.  Arvi  d.  434' i^. 

II)  au  fig.,  étranger  dans  qqche,  nocice,  emprunté 
{ très-class.  )  :  Oratorem  nulla  in  re  tironeni  ac  rudem, 
nec  peregrinum  a((]Ue  hospilem  in  agendo  essè  de- 
bere,  Cic.  De  Or.  i,  5o.  Est  eni/n  quiddain ,  adve- 
nienlem  non  esse  peregrii'ium  atque  hospilem,  id.  Att. 
6,   3. 

për-êlëgans,  antis,  adj.,  très-élégant,  très-déli- 
cat, très- fin,  très'btau  {très-class.)  :  Genus  et  perele- 
gans ,  ei  cum  gravitale  salsum  ,  Cic.  De  Or.  a,  67. 
r^  ae  persubtiiis  oratio  .  id.  Plànc.  24.  /^  ingenium, 
J'ellej .  r,  7.  —  Adv.  pereleganter,  avec  beaucoup 
d'élégance,  de  goût,  de  finesse  :  El  salis  oinate  et 
pereleganter  dicerel,  Cic.  Jtrut.  S2. 

pereleçanfer^  adv.,   voy.  tart.  prêcéd. 

për-ëlixo^  are,  t.  v.  a.. /aire  bien  bouiHir  {pos- 
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/(•/■:  à  l'epoq.  class.)  :  Denno  enm  pereiixabis  {autre 
liçon  :  perlLixal)is  ),  Apic.  7,  7. 

për-ëlôquens,  enlis,  adj.,  très-éloquent  :  C.  au- 
Ipui  Lentulus  Marcelliuus  nec  innquam  indiseitus,  et 
in  consnlalu  pereloquens  visus  es(,  Cic.  Brut.  70. 

PER-EMENSVS  ,  a,  um,  adj.,  entièrement  mesuré 
ou  parcouru  :  n  Mensus,  emensus ,  inmensus ,  ine- 
mensus,  pcrmensus,  peremensus,  »  Piot.  Tir.  p.  118. 

peremne,  is,  voy.  Cart.  sniv. 

pcremnls,  e,  adj.  [per-amms],  relatif  an  pas 
sage  xPun  fienve  ;  mut  qui  uest  usité  que  dans  la  lan- 
gue augurale  :  pcremne  auspirium  et  abioU  peremne, 
is,  «.,  auspices  que  prenaient  les  magistrats^  quand  il 
fallait  traverser  un  fleuve  ou  une  -source  dont  les  eaux 
étaient  sacrées  :  >i  Pei^mne  diriUir  anspicari ,  (jui 
amnem  aut  aquam,qu.T  ex  <.acro  oiitur,  avispicalo 
transit,  »  Fest.  p.  245,  ed^  Midi.  •■  Petronia  anuiis  est 
in  Tibe-TÎm  profluens  ,  quam  magistratus  auspicato 
Iranseunl,  quum  in  dnipo  quid  agere  volnnl  :  quod 
genus  auspieii  peremne  vocatul*,  »  Fest.  p.  aSo,  éd. 
MuU.  BelU,  qriibus  rt-i  publica-  salus  continetnr,  nui- 
lis  auspiciis  adminislradtur  :  nulla  peremnfa  strvan- 
Im-,  nulla  ex  acuminibus,  Cic    N.  D.  2,  3,  9. 

peromo,  ère  .  my.  jielimo. 

përemptâlis,  e,  adj.  [peremptus],  qui  concerne 
l'abolition,  l'annulation  d  une  chose  ;  qur  détruit,  des- 
fructif,  neufralisant  :  terme  usité  seulement  dans  la 
langue  augurale  :  r-^  fulnnn.i  ,  coup  de  foudre  qui  dé- 
truit le  présage  menaçant  d'un  coup  de  foudre  anté- 
rieur :  «  Peremplatia  fulgura  Graccbus  ait  vocari , 
qu.-e  superiora  fnlgiira  aut  portcnla  \i  sua  périmant. 
duobus  modis ,  prioribus  tollendis  aut  majore  maiiu- 
bia,  ut  terlia  secunda',  secunda  priniae  cedat  :  nam  ut 
omnia  (oniina)  supcrentur  fufgiire,  sic  îctum  fulgur 
(majoribus)  manuhiis  vinci,  »  Fest.  p.  214.  «  Perem- 
plalia  fulmina,  qnibus  toUuntur  priorum  fulminum 
niin<-e,  "  Senec.  Q.  Nat.  2,  49. 

përemptïo  (  peremlio  ),  ônis  ,  f.  [perimo],  des- 
truction, meurtre  {latin  ecclés.),  Aitgust.  Tracts  in 
Joaiin.  27. 

përemptor  (peremtor),  ôris,  m.  [perimo],  celui 
qui  détruit,  qui  anéantit,  destructeur,  meurtrier  {pos- 
ter, à  l'époq.  class.)  :  Ec(piis  peremplor  incliti  régis 
fuit,  Senec.  OEd.  11  ï.  ^^  niariti  moi,    Appui.   Met. 

8,  p.  544,  Oud.  Puer  ilie  peremplor  meus,  qui  m'a 
presque  assomme  de  coups,  id.  ib.  7,  p.  492,  Oud. 

përempforle,  rtf/c,  voy.  peremptorius,  à  la  fin, 

përemptôrins  (pereml.)  a,  niUfadj.  [  perimo  ], 
—  I)  au  propre,  qui  tue,  mortel,  meurtrier  {poster, 
à  l'époq.  class.)  ;  Venenum  peremptorium  ,  Appui. 
Met.  10, /;.  243,  Of/(/, '^' spiculum  ,  Tertull.  Anim, 
25,  —  II)  an  fig.,  qui  tranche  en  qque  sorte  la.  dis- 
cussion, qui  met  fin  à  la  controverse,  péremptoire,  dé- 
finitif •  inévitable,  nécessaire,  forcé  (t.  de  droit)  : 
«  Peremptorium  ediclum  inde  hoc  nomen  sumpsil , 
quod  perimeret  disceplationem,  hoc  est  ultra  non  pa- 
teretur  adversarium  lergiversari ,  »  Ulp.  Dig.  5,  i, 
70.  Dicuntur  exceptiones  aut  peremptoriae  aut  dilato- 
riîe.  Peremploriai  sunt,  quœ  perpeluo  valent  nec  evi- 
lari  jiossunt,  etc.,  »  Gaj.  Instit.  4,  §  110  sq.  et  12 1  ; 
cf.  id.  Dig.  44,  I,  3.  —  Adv.  peremplorie,  péremptoi- 
rement :  .-^- argumenlari,  Claud.  Mamert.  Stat.  anim. 
3,  I. 

përempfrix  (peremlr.,),  icis ,  /  [peremplor], 
celle  qui  détruit,  qui  anéantit  {  latin,  ecclés.)  :  Mors 
pereniplrix  sensus ,  Tertull.  Anim.  42. 

peremptus  (peremtus),  a,  um  ,  Partie,  de  pe- 
rimo, 

përeniliey  adv.  [étymologie  inconnue  j,  après- 
demain  (très-class.)  :  Cras  agito ,  peiendie  àgilo , 
Plaut.  Merc.  2,  3,  41.  His  legihus,  si  quam  dare  vis, 
ducam  :  quœ  Cras  veniat ,  perendife  foras  feratur, 
Plant.  Anl.i,  i,  34.  An.  Cras  apudme  erilis.  Pumph. 
Et  apud  me  pei'endie,  id.  Stich.  4,  i,  12,  Scies  igi- 
tur  l'orlasse  cras,  sumnïum  perendie,  Cic,  Alt.  12, 
44,  3. 

përendïnâtïo;  ônis,/.  ['perendinus],  remise  au 
surlendemain  (poster,   à  l'époq.  class.),  Mart.  Capell. 

9,  3o4v 

përendinns,  a,  um,  adj.  [perendie],  du  sur- 
lendemain { très-class.)  t  «  Toi  homines  tam  ingenio- 
sos,  per  loi  annos  slatuere  non  poluisse,  ulrum  diem 
terlium,  an  perendinum  dici  oporteret,  »  Cic.  Mur. 
12.  Perendino  die,  le  surlendemain,  Cœs.  S.. G,  5. 
3o.  —  Absolt  {aniér.  et  poster,  à  l'époq,  class.)  :  Tu 
iiî  perendinum  paralus  sis,  ut  ducas,  toi,  sois  prêt 
pour  après-demain,  dans  deux  jours,  Plaut.  Trtn.  5, 
2,  55.  "  Sacerdotes  populi  R.  quum  condicunt  in 
diem  terlium,  diem  perendini  dicunt,  »  Gell.  10, 
24,  9-  préc-d. 

Perenîia,  ie,/.,  voy.  Anna. 
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poreiint*,  adv.,  voy.  pcreniiis,  à  la  fin. 
péronniN  {écrit  PKREMNIS,  Jnscr.  ann.p.  CItr. 
34U  9P-  f'f'ottoni  Montim.  intdit.  l.  5,/).  'ig),e{aù/. 
sing.  i)ereiine,  Ovid.  Her.  8,  64  ;  Fast.  3,  fi54  },  adj. 
[  ner-annus],  qui  (fuie  toute  l'année,  ifui  subsiste  une 
année  entière  {poster,  à  Auguste):  Aves  pereiines, 
oiseaux  qui  restent  toute  Cannce  avec  nons^  sédentai- 
res, Plin.  10,  2f>,  36.  —  II)  rtiétnp/i.,  tjni  dure  un 
grand  nombre  d'années,  durable,  continue/,  perpétuel, 
constant  (  très-class,  )  :  Aqnce  perennes,  eaux  qui  cou' 
lent  toujours,  Cic.  Verr.  2,  4,  48.  ^^  Ions,  Cxs.  S. 
G.  H*  43.  '^J  aqua  ,  eau  qui  ne  tarit  pns,  Ltv.  i,  2t. 
f^  anuiis,  id.  4,  3o.  r^  rivi ,  P/in.  Ep.  .^,  6,  i  ï.  -^^ 
aiqne  perpelui  cursus  sieilarun),  Cic.  Nat.  D.  1,  îï. 
"v.-  vifium,  vin  qui  se  conserve,  qui  est  de  garde,  Co- 
lum.  3,  2.  .-o  adanias,  diamant  solide,  très-dur,  qui 
résiste  au  temps,  inaltérable,  Oi-id.  Met.  i5,  8t5.  — 
Cnmpar.  :  Exegi  monnmenlum  are  perenniui»,  plus 
durable  que  l'airain,  Hor.  Od.  3,  io^  i.  —  H)  au 
lig.  :  Pereniiis  et  conlestala  majorum  \iilus,  Cic. 
flacc.  II.  (^otilinnata  niolio  et  perennis  ,  mouvement 
continu  et  perpétuel,  id.  Tnsc.  r,  10.'--'  loqiiaritas  , 
babil  éternel,  id.  De  Or.  3,  48.  -^  animiis  in  reni- 
piibl.,  u/.  Prov.  cons.  9.  Prisca  fides  facto  sed  fama 
perennis,  ^'irg.  JEn.  9,  79.,  —  Subst.  m.,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Malvas.  Marm.  Fclsin.  p.  56. 

^dv.  sous  deux  formes  :  perenne  {poster,  à  Au» 
guste)  et  pcreniiiter  {poster,  à  l'époq.  class.)  : 

h)  forme  përeune. —  1*")  au  propre,  pendant  toute 
une  année  :  Si  af;er  aniplns  aul  vineta  aut  arbusta 
^randia  sunt^  perenne  fabricanJ.i*  deceniniodiie,  el  Iri- 
niodicË,  el  fiscella;  lexenJa*,  si  l'on  possède  une  terre 
d'une  grande  étendue,  etc.,  il  jaut  fabriquer  pendant 
ioute  l'année  des  -vaisseaux  de  la  contenance  de  dix 
et  de  trois  mesures  { modii  ),  el  tresser  des  paniers, 
Colum.  12,  18.  —  2°)  méiaplt.,  constamment,  con- 
tinuellement ,  sans  cesse,  éternellement  { poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Abies  in  opeiibus  siccis  perenne 
tiurabilis,  Pallad.  12,  i5,  > — '  vjvax  el  memor,  Paul. 
J\'ol.  Cor  m.  1 1, 

B)  forme  [lerenniler,  constamment,  toujours^  per- 
pétuellement, éternellement  :  Aibor  frondens  peren- 
niler,  August.  Doctr.  Christ.  2,  16.*^^  servare  ami- 
citi.'is,  Union.   Ep,  7,  9. 

'  pereuiik-servuSy  i,  m.  [perennis],  esclave  à 
prrpeCuitéy  sempiternel:  Pereninserve ,  lurco  ,  edax, 
fiigax,  Plant.   Pers.   3,  3,    16. 

pereiinïtas»  âlis,  /.  [  perennis],  durée  continue, 
perpétuité  {trèsclass.)  :  Adde  bue  lontinni  j;t'iidas 
perennilales,  Cîc,  i\.  D.  2,  39.  Cibns  perennitalis  , 
nouriiture  de  chaque  Jour,  Plaut.  Pers,  3,  1,2.  Pe- 
ifunitaleni  condtlis  Irumenlis  aft'erunt,  rendent  le 
blé  serré  incorruptible,  Colum.  i,  6,  10.  —  Peren- 
iiilas,  titre  des  empereurs  romains  :  --v  Veslra  ,  Votre 
Perpétuité,  Symm.  Ep.   10,  ^j. 

përennîtery  adv.,  voy.  perennis,  à  la  fin. 
pcrennoy  âvï,  âlum,  i.  v.  a.  et  n.  [perennis]  — 
I)  act.,  faire  durer,  conserver  longtemps  (poster,  à 
Auguste):  Defiuli  sextarios  Linos  singuiîs  ampboris 
misceri  opoitebit.  £a  res,  eliamsi  non  in  tutuni  pe- 
reiinat,  cerle  usqne  in  alteram  \indeniiani  plerunique 
vini  saporem  serval,  Colum.  ra,  20.  Qii.tctimqne  vini 
nota  sine  coudimenlo  valet  perennaii,  id.  ib.  19.  —  II) 
neutre,  durer  pendant  plusieurs  années,  dunr  long- 
temps, être  de  longue  durée  {poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Arte  perennat  anior,  l'art  fait 
durer  l'amour,  l'amour  se  perpétue  par  l'art,  Ov'id. 
A.  A.  3,  ^1.  Ut  diutius  pcrenmnt  boves,  Colum.  i, 
9.  Seinina  ila  disposita  perenaant  diutius,  quam  cè- 
lera, /(/.  2,  9.  Donitis  cuin  pace  percnnet,  Ovid.  Fast. 
X,  721.  Gens  ullra  ;evi  nostri  tefniinos  perennans,  «fl- 
tion  qui    vit  plus  longtemps  que  nous,    SoUn.  52. 

përeiitïcïrta,  il',  m.,/^t;/(r  pt'i  icida  [pera,  c;edo], 
coupeur  de  Course  {boursicide,  mot  plaisant  forgé 
par  Piaule  d' après  l'analogie  de  paient  icida,/;rt/ra7(yt')  : 
Ego  luuni  palrem  faeiani  perenticidam  , /> /tTai  de 
votre  père  un  boursîdde,  Plaut.  Ep.  3,  2,  i3. 

pèr-éo,ïi  (ïvi),  tluin,  îre  (periet  pour  peribit, 
Coripp.  Johann.  7,  27),  v.  n.  —  l)  passer  par  ou 
à  travers,  sortir  de,  traverser  (poét,  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  El  inane  lyniphœ  DuHuni  l'undo 
perenntis  inio',  cl  ce  tonneau  toujours  vide,  l'eau  îV- 
chappant  à  travers  le  fond,  par  le  fond,  Hor.  Od.  3. 
1 1 ,  27.  Gandel  caloari ,  et  attei  i  pereundo  ,  (jnod  uie- 
lius  provenit,  Plin.  21,  6,  17. 

Il)  périr,  être  perdu,  détiuit,  disparaître,  arriver 
à  son  terme,  à  la  fin  {c'est  le  sens  dominant  et  clas- 
sique du  mat)  :  Quiu  ^Edes  cuni  fnndaincnlû  pcrie- 
rJnt ,  pour  empêcher  ma  maison  de  périr  de  fond  en 
comble,  pour  en  prévenir  la  ruine  complète,  Plaut. 
3Iosl.  I,  2,  69.  Porteuli  simde  videiur,  tanlam  pecu- 
DICT.   LAT.  VR,    T.    II. 
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I  iiiam  lam  brevi  teniporc  perlie  poluisse ,  cVi/  une 
chose  qui  tient  du  protiige  qiiune  si  forte  somme  ait 
jiu  rJis/iarai/re  en  si  peu  de  tem/is,  Cic.  Pliil.  5,  4. 
Tnliim  exercimm  propter  impnidenliani  iiiscilianique 
lielli  poiilurum,  que  toute  l'armée  sern  détruite,  I\'ep. 
En.  7.  Fac  pcreat  vllrei)  miles  ali  lio*te  luiis,  laisse 
ton  soldat  tomber  sous  1rs  l'ions  de  verre  (  an  jeu  d'é- 
checs), Oi'id.  /t.  .4.  2,  20S.  LIrl)LS  pereiinl  fuiidilus, 
Hor.  Od.  I,  i<i,  19.  Perilina  régna,  ^irg.  Georg.  2, 
498.  (f.  Periliiia'tlue  aJJere  Trojre  (si)  l'eqne  luos- 
tpie  jiival  ,  id.  JEn.  1,  660.  Nain  forma?  exemplnm 
periil,  rnm  obiit  niea  Lyde,  Qnam  periere  honiiries, 
vcl  periere  <lii,  Inscr.  ap.  Fabrelt.  p.  64,  n"  '5. 

Y,)  particul.  —  1"^)  mourir,  périr  (  très'class.  )  :  Non 
inleiligo  (|namol)reni,  si  vivere  lionesle  non  possunl, 
perirelurpiler  \eliiit  aul  rnr  minore  dolore  periluros 
se  ciim  mnilis  cpiam  si  soli  pereaiil  arbitreiilur,  y>  ne 
comprends  pas  pournuoi ,  ne  pouvant  lui're  avec  ho/i' 
netir,  ils  veulent  périr  avec  honte,  ni  comment  il  leur 
semble  moins  affreux  de  finir  leurs  destins  avec  beau- 
coup d'autres  que  de  les  finir  seids.  Cic.  Catil.  2,10. 
' — '  simitno  crncialM  siippiicioqne, //fWr  au  miliett  des 
tourments  et  par  les  derniers  supplices,  id.  N.  D.  3, 
Î3.  Qnod  geiins  honiines  mortales  necessc  est  inte- 
rire  sine  adjiinclione ,  ut  cibo  ulatur,  non  necesse 
est,  nisi  cum  illa  exeeptione  :  extra  quani  si  nobhl 
famé  perire,  mourir  de  faim,  id.  Invent.  2,  37,  172. 
Eodem  sibi  (C.  Graceho)  lelo,  quo  ipse  (T.  Gracchiis) 
iuteriisset,  esse  pereunduni,  id.  Divin,  fi,  26,  56.  — 
Ulcrque  juravit,  perilurum  inler  nos  secretum,  yw/a 
que  le  secret  mourrait  avec  nous,  que  nous  l'empor- 
terions dans  la  tombe,  Petron.  Sat.  il. 

2^)  mourir  d'amour;  être  éperdument  amoureux, 
se  consumer  d'amour  {poét.)  :  Indigno  cum  Gallus 
ainore  periret,  f'irg.  Ecl.  10,  10.  Alque  amore  porco 
Omnes  sum  assidue  paratus  annos,  Quantum  qui  pote 
plurimum,  perire,  Catull.  45,  3.  Quo  bealus  Vulneie, 
qiia  pereat  sagi'.ta,  de  quelle  blessure  il  est  heureux, 
de  quelle/lèche  ilpérit,  Hor.  Od.  i,  27,  il.  Ipse  Paris 
nuda  fertur  pei  iisse  Laciena,  hriila  d'un  violent  amour 
polir  la  Lacédémonienne  (Helèue).  Propert.  2,  12, 
i3.  —  jivec  l'accusatif  de  f  objet  aimé  :  Earum  hic 
alteram  efQiclim  périt,  il  aime  éperdument  l'une  d'elles, 
Plaut.  Paen.  5,  a,  t35.  Cf.  l'inscr.  citée  plus  haut, 
II,  A. 

3"  )  en  part,  d'efforts  sans  succès  .  être  perdu,  être 
inutilement  employé  :  Ne  et  oleum  el  opéra  philolo- 
giœ  noslrae  perierit,  pour  ne  pas  perdre  et  notre 
huile  et  le  travail  de  notre  philologie,  Cic.  Att.  2,  17. 
Nullus ,  quum  per  cieluni  licuil,  péril  olio  dies  ,  au- 
cun jour  n'a  été  perdu,  Plin.  11,6,  5. —  Impersonnellt 
etabsolt  ;  Discite,  qui  legilis,  factis  extendere  famain, 
L't  probat  hic  titulus,  non  périt  esse  bonos  (c.  à-d.) 
H  est  bon,  il  est  utile,  ce  n'est  point  chose  vaine  d'être 
bon,  ^  juvat,  Inscr.  ap.  de  Lama  Iscriz.  di  Parma, 
p.  119. 

4")  être  perdu,  ruiné  sous  le  rapport  des  forces,  de 
la  fortune,  perdre  tout  son  avoir,  tomber  dans  te 
malheur  :  Quid  Ceri  tum  poluit  ?  jampridem  periera- 
mus,  que  pouvait-on  alors  P  déjà  tout  était  perdu,  Cic. 
Jtl.  14,  10.  Meo  vilio  pereo,  ye  suis  perdu  par  ma 
faute  ,  id.  ib.  11,  9.  —  De  là  perii ,  comme  expres- 
sion de  désespoir,  c'est  fait  de  moi.' je  suis  perdu  !  Hei 
mihi ,  dispeiii!  vocis  non  habeo  salis  :  vicini,  iulerii, 
perii  ,  Plaut.  Most.  4,  3,  3fi.  Perii ,  inlerii,  occidi  ! 
quociirrainl  quo  non  cuiram.'  id.  Aul.  4,  9,  i.  Pe- 
riimus,  actuin  est, nous  sommes  perdus.'  Ter.  Adelph. 

3,  2,  26. 

De  même  encore  peream  ,  si,  nisi,  dans  les  affir- 
mations, que  je  meure  si...;  je  veux  mourir  si... 
ne:  El  peream,  si  non  invitant  omnia  culpam  ,  Ovid. 
Her.  17,  18Î.  Peream,  nisi  sollirilus  sum,  Cass. 
dans  Cic.  Faut.   l5,  19. 

Au  gérondif  en  duin  et  au  partie,  fut,  en  dus  : 
Nisi  illud  peido  argeiituni,  pereundum  est  milii ,  si 
je  ne  perds  encore  cet  argent,  je  suis  perdu  moi-même, 
Plaut.  Asin.  i,  3,  91.  Puppis  pereunJa  est  probe  , 
doit  périr,  id.  Epid.  1,1,    70. 

per-cquiti>,  âvi,âlum,  i.  v,  h.  <■(  n. [per,  equito], 
aller  à  cheval  de  côté  ci  d'autre  (^très-class.,  mais 
n'est  pas  dans  Cicéron).  —  a)  neutre:  luter  duas 
acies  perequitans  ,  chevauchaut  entre  les  deux  armées. 
Cas.  D.  C.  1,  46.  "^-^  longe  ex  via,  id.  23,  47.  '~ 
per  omiie.s  parles ,  aller,  circuler  partout,  Ctes.  H.  C 

4,  33.  —  ^)act.  :  f^^  acieni ,  parcourir  les  rangs  à 
cheval,  Liv.  5,  28.  Puer  delnliino  maria  pereciu'ilair-*, 
enfant  qui  traverse  tes  mers  a  cheval  sur  un  dauphin, 
Plin.  9,  8,  8. 

pcr-erro,  âvi,âlum,  t.v.a.  [pererro],  errer 
à  travers,  traverser,  parcourir,  visiter  {poét.  et  dans 
la  prose  poster,  a  Auguste)  —  1}  au  propre  :   Falla- 
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cem  circum  vesperlinunique  pererro  Sa'pe  forum , 
vers  le  soir  je  fais  ma  promenade  au  Forum,  au  Cir- 
que, rendez-vous  des  fripons ,  Hor.  Sut.  i,  6,  11 3, 
' — •  frela ,  traverser  les  mers  ,  Ovid.  Her,  14,  10,  3. 
-^^  salins  el  foules,  ^al.  Flacc.  3,  537.  f^^  orbem  , 
parcourir  le  monde,  Colum.  prœf.  i.  r.^  ce]\as,  Petron. 
Sat.  97.  . — '  reges,  errer  d'un  roi  à  l'autre,  visiter 
successivement  tous  les  rois  ,  Senec.  Quœst.  Plat.  3, 
prœf.  —  Au  passif  :  Arva  pererranlur  Peligna  liqueu- 
libus  midis,  les  champs  pélignieni  sont  arrosés  par 
des  ondes  limpides  ,  Ovid.  Am.  2,  16,  5.  Orbis  peier- 
ralus,  id.  Fast.  i,  2  34  ;  cf.:  Magna  pererralo  statues 
qua:  denicpie  ponio  ,  P'irg.jEn.  2,  2g5.  Nunc  hos, 
iiunc  illos  adilus  omnemque  pererrat  Arle  locum, 
id.  ib.  5  ,  491  ;  cf.:  Hos  aditus,  jamque  hos  adilus  om- 
neniqiie  pererral  llndiqne  ciicuilum,  id.  ib.  11,  7(>fi. 

—  II  )  métaph.  :  Tolumqiie  pererral  Luminibiis  la- 
eilis  ,  et,  sans  mot  dire,  il  le  parcourt,  le  mesure  tout 
entier  des  yeux,  f^irg.  JEn.  4,  363.  Souus  pererrat 
cornua,  /.  e.  errai  per  lubam,  Sil.  4,  174. 

per-ërudîtiis»  a,  un»,  adj.,  très -instruit ,  très- 
savant  :  El  liunio  pereruditus,  ut  aiunt,  Cic.  Att.  \, 
i5,  2. 

pereïiUH,  a,   uin  ,  Partie,  de  peredo. 

per-excrùoio,  âvi,  i.  v.  a.,  tourmenter  cruel- 
lement :  Meam  culpam  habelo,  nisi  perexcruciavero. 
Plant.  Siich.  3,  i,  32  {autre  leçon  :  probe  excru- 
ciavero  ). 

për-exëo,  is,  ire ,  sortir  à  travers,  traverser  : 
Non  le,  laui{uain  vaciiam  fisliilam,  dicla  perexeaiil, 
Cassiod.  f-'ariar.  11,    7. 

perei.i||;ae,  adv.;  voy.  perexignus,  à  la  fin. 

për-exi^ûu8,  a,  nm,  adj.,  très-restreint ,  très, 
petit,  très-maigre ,  très-exigu,  très-peu  abondant, 
très-peu  considérable  {t.-ès-class.  )  :  Semeii  pçr- 
exiguum  ,  Cic.  N.  D.  2,  3a.  ^^  dies,  jour  très-court, 
id.  rerr.  i,  2.  '^^  el  perniiiinla  bona  corporis  el  for.- 
luna?,  id.  Tusc.  2,  i3.  * — •  loci  spalium.  espace  très- 
étroit ,  Cœs.  B.   G.  5,  15.^-^  ignés,    Nep.  Hann.  y. 

—  Omnibus  casiellis  quod  essel  fruinenli  ,  conquiri 
jnssil  ;  id  eral  perexiguum,  c'était  fort  peu  de  chose, 
il  en  avait  fort  peu  {de  blé),  Cœs.  h.  C.  3,  42.  — 
Adv.  pérexîgiie,  très-peu,  très-chichement  :  Perexigue 
el  Y>î(73(pa)i;  prœbere,  Cic.  Att.  16,  i,  5. 

për-exïlisy  e,  ad/.,  très-maigre,  très-mince,  très- 
grêle  {poster,  à  .4uguste)  :  Si  perexilis  est  vel  rara 
ipsa  vilis ,    Colum.  1 1,  2,  60. 

pcr-exoptâtus,  a,  um,  adj.,  très-désiré,  vivement 
souhaité  {poster,  à  l'époq.  class.)  '.en  tmèse  :  Per,  ma- 
gisleroplime.exoplatus  mihi  nunc  venis,  Gell.  18,4,2. 

për-e.ipëdîtos  ,  a,  iiin,  adj.,  très-dégagé,  très- 
peu  embarrassant ,  c.-à-d.  très-facile  :  Haec  qnidem 
est   perfjiilis  et  perexpediladefensio,  Cic.  Fin.  3,  n. 

për-explicûtus,  a,  um,  adj.,  tout  à  fait  déployé, 
c.-à-d.  achevé,  terminé  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Jam 
séxloiedilu  perexplicalo,  Sidon.   Carm.  23,  385. 

pêr-e.isiccâtas,  a,  um,  adj.,  entièrement  des- 
séché {latin,  ecclés.)  :  Prcliivies  succis  perexsiccala 
vilatibus,  Arnob.  7,  23o. 

PEKEXIIMEO,  ui,  2.  i.n.,  c(PEREX.TIMESCO, 
ui,  3.  c.  /(.,  craindre  fort,  avoir  grand' peur  :  o  E\li- 
muil,  exlimescil ,  peiexlimuit,  perexlimescil,  »  Xot. 
Tir.  /'.  7  I . 

per-fabrïco,  âvi,  i.  v.  a.,  achever  de  bâtir,  de 
construire;  au  fig.,  tromper,  duper  {mot  de  Planté; 
nous  disons  dans  ce  sens  familièrement  :  faire,  refaire 
qqn  )  :  lia  me  Toxillus  perfabricavit ,  Plaut.  Pers.  5, 
2,4. 

per-faccte  «  adv.,  voy.  perfacelus,  ù  la  fin. 

per-fiicëtiis,  a,  um,  adj.;  très-plaisant,  très- 
spirituel  { Irès-class.  )  :  en  pari,  des  personnes  :  Al- 
que euudem  el  vehemenlem,  cl  valde  dulceni,  el  per- 
licetum  fuisse  diceb.il  ,  Cic.  lirni.  27.  —  En  pari. 
des  choses  :  Quia,  iil  lit,  in  multis  exil  aliquandu  ali- 
quid  ,  si  non  perfaceUim,  allamen  forlasse  non  rusti- 
cura,  id.  Plane.  i4,  35.  —  Adv.  perfacële ,  iCune 
manière  très-spirituelle,  très-plaisaute :  Neque  cniu» 
perface  le  dicla,  neque  porro  hac  severilale  digua  sunt, 
Cic.  l'err.  2,  i,  46. 

perfBcilc,  adv.;  voy.  perfacilis,  à  la  fin. 

per-facilis,  e,  adj.  —  I)  très-facile,  très-aisé 
{  très-class.)  :  Sivcquod  crat  cognilu  perfacilis.  Iris- 
facile  à  connaître  ,  Cic.  Tusc.  4,  3.  Nani  sentenlias 
inlerprclari  perfacile  est,  id.  Leg.  2,  7.  Pcifacile  faclii 
esse,  couata  pcrfieerc,  qu'il  est  très-facile  de  mener 
ses  entreprises  à  bonne  fin,  Cœs.  /).  G.  t,  'i.  —  II ) 
particul.,  très-facile  ,  c.-à-d.  très-complaisant  :  >Ie 
perfacilem  in  audieudo,  le  pci  puguacem  in  disputando 
osse  visiim  ,  Cic.  De  Or.  i,  20. 

Adv.  sous  deux  formes  :  faia.à\e  {très-class.)  et 
PERFACVL. 
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A.)  forme  periâCile  1")  très  Jacilcmenl,  trcs-aiscment 
{très-ciass,  }:  PeiTucile  Iiuiic  liuiiiiiiem  incautum  ,  et 
rusiicuni,  et  Romte  ii^iiolum  de  medio  lolli  posse,  Cic. 
Rose,  Am.  7-  r^  Siciliasese  tiitbatiir, /V.  ferr.  2,  5, 
4.  —  2°)  très-volonticn  ,  sutis  difficulté  {^an(ér.  à 
Vépoq.  class.):  Perfacilc  patior,  ^//.  Jaiis  Nuu.  5, 
40.  -"^  ictus  perpetior  argeiileos,  Plant.  Most,  3, 
I,  93. 

K)  »  rKRKACVL  anliqui  et  per  se  FACUL  diee- 
bant,  (piod  iiiinc  facile  dicimus  :  îiide  perniansit  iu 
('onsuetiidiric  facullas,  »  FeiU  p,  ai^;  t"/".  Paul,  ex 
Fi-'sl.  p.  2ï5,  i-ii.  Mull. 

per-fncuiiduïiy  a,  uni,  ad j.^très'étoquent {poster, 
à  l'epoij.  class.  )  :  F.t  manu  strenuus,  et  iu  eoucioni- 
biiâ  pt-rfaciiiidus  Uabfbatur,  Justin.  %%,  i. 

per-falsu!>9  a,  um,  très^Jaux,  ou  ne  peut  plus 
faux;  —  ipii  est  tiompêf  tfui  se  trompe  grandement  : 
Quod  perfaUiiuieal,  UtJet/i.  ui  Artstot.  Ubr.  de  iuterpr. 
éd.  2,  p.  3o3.  Sed  illf  perfalsus  est,  id.  ih'ul.  p.  iii. 

per-faniilniri^,  e,  adj.  [  ptT,  famibaiis],  tris- 
Ué,  étroitement  lié  avec  tppt,  très-açii ,  intime  {irès- 
ciass.)  :  Ipse  est  veteratur  magiius  et  perlaiiiiliaris 
Philistu,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  %^.  —  En  tmhe  :  Pba^doii 
Sociati  et  Plaloiii  per  fuil  famitiaris,  Gell.  2,  8.  — 
11)  iubstantivt  :  peifiiiuibaiis,  iâ,  m.,  grand  ami,  in- 
time (très  class.)  :  P.  Mes:>iemiui,  meiim  pertanii- 
liai'ein  libi  coinuieuda  ,ytf  te  recommande  MessiénuSy 
mon  intime  ami,  Cic.  Fam.  i3,  5i.  /-v/  Epicuri ,  id. 
Fin.  5,  3r.  ^-s^  M.  Anlonii,  id.  Brut.  45, 

per-fâiûus,  a,  uni ,  a^//.,  tris-sot:  Heu  quam 
perfu(u%  suut  tibi ,  Koiiia  ,  togie  !  Martial,  10,  iS. 
{autre  leçon  :  Eheu  !  (piani  fatua;). 

perfttci e  ffidv  ;   voy.  ptrficio,  Pa.,  à  la  fin. 

perfectïOy  ônis,y".  [  perficio]  ,  perfection  ,  état 
de  perfection  ,  d'entier  achèvement  { très-class.  )  : 
Hanc  ego  absobilionem  perfectionenupie  iu  oialore 
desiderans,  voulant  voir  dans  l'orateur  cette  perfection, 
Cic.  De  Or.  i,  28.  r^  attpie  absolutio  oplinii  est  dii- 
iicibs  iu  omnibus  rébus ,  la  perfection  est  difficile 
en  toutes  choses f  id.  Brut.  36.  Si  non  perfectio,  al 
couatus  tamen  atque  adumbralio*  sinon  la  perfection^ 
du  moins  f  intention ,  le  reflet  y  id.  Or.  29,  fin.  Ea, 
qua^  pruûciscunlur  a  virtute,  susceptiune  prima,  nun, 
perft'(?tioue  suni  jndicanda, /</.  Fm.  ^,  9>  fi'^- 

per-feetissïmâtusy  ûs,  m.  [  perfeelus],  ^er- 
fectissimat  y  dignité  de  Peifeclissimus,  sous  les  der- 
niers empereurs  f  Cod.  Tlieod,  8,  4»  3, 

pcrfectiTUS,  a,  \im,qui  signifie  perfection ,  (fui 
indique  la  perfection  :  ••  Per  w  est  etiam  perteclivuiii 
plerunique  in  compositione,  Priscian.  14,  p.  987, 
P.  —  Qui  achève ,  qui  opère  qqche  ,  avec  le  génitij  : 
Singulg  eoi'um  quae  dict.i  sunt,..  passionis  pertertiva 
suut,  produisent,  font  naùre  la  passion ,  Boetk.  in 
Aristol.  Coteg.  3,  p.  177. 

perfeclop,  ôris,  m.  [perficio],  celui  qui  achève, 
accomplit  ,  auteur  de  (rare,  mais  trè^-class.)  :  O 
niearum  voluptalum  omnium  inventer,  iuceplor,  ptT- 
feclor!  Ter.  Eun.  5,  9,4. —  Celui  qui  perfectionne  : 
Quem  tu  vere  dtxisti  perfectoiem  dicendi  esse  ac 
nia^istrum  ,  Cic.  De  Or.  i.  Go. 

perfectriXy  ïcis,  /  [peifector],  celle  qui  fait 
complètement^  qui  opère,  qui  constitue  qqche  (  extrê- 
mement rare)  :  Philosophia  bealic  vit;e  perfectrix  , 
la  philosophie  qui  fait  le  bonheur,  IVep.  dans  Lactanl. 
3,   i5. 

1.  perfectas»  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  per- 
ficio. 

2.  perfeclusy  ûs ,  m,  [perlicio],  achèvement^ 
perfectionnement ,  perfection  (^  très-rare  )  :  Si  inleriura 
perfectus  habnerinl  élégantes,  Vitr,  1,  2. 

per-fecundusy  a.  uni,  adj.,  très  fécond  (poster, 
à  Auguste)  :  Terra  houiinum  alionmique  animalium 
perfecgnda  f;eneratrix ,  Me/,    i,  9. 

perferensy  entis.  Partie,  et  Pa.  de  perfero, 

per-férentia,  ae, /.  [  perfero  j,  courage  à  sup- 
porter [latin,  ecclés.)  :  Virlulis  vis  in  nialorum  perl'e- 
rentia  posila  est,  la  force  de  la  vertu  éclate  dans  le 
courage  à  supporter  les  maux.    Lad.  3,  li, 

per-fëro,  tûU  ,  lâtum,  ferre,  t.  a.,  porter  qqche 
jusqu'au  but,  jusqu'au  bout,  —  1)  au  propre  [poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  ;  Lapis  vacuuni 
per  ijiane  volutus  Nec  spatium  evasit,  totum  nec  per- 
tujit  ictuni,  ta  pierre,  roulant  dans  le  ride  des  airs, 
le  franchit  même  pas  fespace  intermédiaire  et  ne 
oorta  pas  le  coup  jusqu^au  terme ,  n'atteignit  pas  le 
but,  f''trg.  £n.  12,  906,  r-^  parlum  »  porter  jusquà 
terme  ,  Plin.  7,  11  ,  9;  7,  i3,  1 1.  Alneas  tulit  patrem 
per  it^nes,  et  (qnidnon  pietas  polesl  ?  )  pertulit , 
Enee  porta  son  père  à  travers  les  flammes  et  {que  ne 
peut  la  pieté. ^)  le  porta  jusqu'au  terme  de  sa  course, 
(e  sauvUj  Senec.  Ben.  3,  3;.  ^ 
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B;  métaph.  —  l»)  porter  qque  part,  transporter 
{très-ciass.  )  :  Perferre  mandata  aiicnjus  de  re  qua- 
piam  ad  aliquem, /;or/t'r  à  qqn  les  instructions  de  qqn 
sur  qqche^  Cic.  Qu.  Fr.  3,  i,  5.  r>^  liteias  ad  aliqueiu^ 
portera  qqn  une  lettre,  id.  Fam.  2,  6.  f-v  aliiui  nuu- 
eium  alicujus  rei ,  porter  la  nouvelle  de  qqche,  id. 
Qu.  Fr.  I,  I,  I.  —  Au  //aji//perferii ,  être  porte  ou 
apporte  :  Quuni  ad  euni  fama  laiiti  exercilus  peilala 
essel ,  Liv.  28,  i3.  Perfertur  circa  coUem  clamor,  le 
cri  {est  porté  autour  de)  retentit  sur  la  colline^  id. 
7,  38.  —  De  là 

b)  particul.^  porter,  apporter  une  nouvelle  ,  an- 
noncer, faire  savoir  {très-class.):  Et  iileris  nml- 
lortim  et  sermone  omnium  perfertur  ad  me,  incre- 
dibilemluauivirtulemetfurtiludineiiiesse,y*a/^/^/-c///A-, 
on  m'annonce  et  par  de  nombreuses  correspondances 
et  par  tous  les  entretiens  que,  etc.  Cic.  Fam.  14,  1. 
—  2")  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  «-^ 
se  ,  se  transporter,  se  rendre  qque  part  :  Per^;e  modo, 
alqtiebinc  te  régime  ad  limina  perfer,  rends-toi  au 
palais  de  la  reine,  f^irg.  Mn.  i,  389. 

II)  au  fig.  —  A)  supporter,  souffrir,  subir  jus- 
qu'au bout,  soutenir,  conserver,  garder  jusqu'à  la  fin  : 
Uecem  auuorum  legîlimam  ptrnam  non  peitulit,  nain 
bexto  fereanno  re^titutus  est ,  //  ne  subit  pas  les  dix 
années  de  sa  peine  :  car  il  fit  rappelé  vers  la  sixième 
année,  Nep.  Arist.  i.  r^  intrepidos  ad  fata  iiovis- 
sima  vultus,  elle  garde  jusquà  la  mort  l'intrépidité 
de  ses   traits,  Ov'id.  Met.  i3,  478. 

B)  mener  à  terme,  poursuivre,  achever,  terminer  : 
Eia  agite  inceptuin  potius  :  jam  sidéra  palleièt  Vicino 
tuibaladie,  ]>erfe!te  taburem,  poursuivez  le  travail 
commencé,  Stat.  Theb.  12,  ^od.  —  Est  (ili(|iie  jus 
\etandi,  quiim  lex  feratur,  quamdtu  non  perfertur, 
tant  qu'elle  ne  passe  pas,  de.  Cornel.  Fragm.  ap 
A^con,  Legem  exteniplo  promulgavit ,  perluUtque, 
ul  in  singulos  annos  judices  legerentiir,  et  il  fit  passer 
que  les  juges  seraient  choisis  tous  les  ans,  Liv.  33, 
46.--^  acùonem,  obtenir  jugement ,  Paul.  Dig .  48, 
itî,  I  r.  00  cau>am  ,  même  sigmf,  Papin.  ih.  5,  2,  6. 

C)  condttire ,  administrer,  s'acquitter  de,  remplir, 
accomplir  :  Equester  ordo  bis  palronum  eum  perfe 
renda;  pro  se  legationis  elegil,  les  chevaliers  le  char- 
gèrent deux  fois  de  porter  la  parole  pour   eux  à   la 
tête  d'une  députation  de  leur  ordre ,  Suet.  Claud.  6. 

D)  en  génér.,  porter,  supporter,  souffrir,  endurer  : 
Eortasse  tibi  sum  molestus,  qui  Usée  prfediceni  de 
me  :  perfer,  si  me  amas,  souffre-le ,  supporte-le,  si 
tu  m'aimes,  Cic.  Att.  5,  21.  Perfero  et  perpetior  om- 
nes ,  id.  de  Or.  a,  19.  Perferre,  pati,  non  succum- 
bere  ,  supporter,  souffrir,  ne  point  succomber,  id. 
Tusc.  2,  7.  Frigore,  el  famé,  et  sili ,  ac  vigiliis  per- 
ferendis,  à  supporter  le  froid^  la  faim,  la  soif,  les 
veilles,  id.  Catil.  2,  5.  r^  bixuriem,  crudebtalem  , 
avaritiam,  superbiam  ,  id.  Verr.  2,  2,  3.  -"^  omnes 
indignitates  contumebasque,  souffrir  toute  sorte  d'in- 
dignités et  d'affronts,  Cœs.  B.  G.  2,  14.  —  Avec 
une  propos,  inf.  p.  régime  :  Abrepta  dcsertus  conjuge 
Achilles  Cesi^are  in  tectis  pertulit  arma  sua,  Prop.  2, 
7 ,  17.  —  De  là 

per-forens,  entis,  Pa.,  qui  supporfe  patiemment, 
endurant ,  avec  le  génitif ,  d'après  l'analogie  de  pa- 
liens  :  Exprimere  mores  intègres,  religiosos,  perfereu- 
tes  injnrianim,  Cic.  De  Or.  2,43,  184. 

per-fèpus,a,  um,  adj.,  très-sauvage  {  antér.  à 
l'époq,  class.  )  :  Boves  perferi  etiam  nuuc  muiti  sunt 
iu  Dardauia  et  Media  et  Thracia,  Farr,  R.  R.  2  , 
I,  5. 

*per-ferTëfîo,  fieri,  être  échauffé,  s'échauffer 
entièrement  {antér.  à  l'époq.  class.):  en  tmèse  :  Terra, 
quie  sole  perferve  ita  fit,  ut  radiées  satorum  coniburat, 
f'arr.  R.  R.  i,  9,  2,  douteux  [selon  Gesn.  et  Schncid. 
c'est  un  glossème  ). 

per-fervëo,  ëre  ,  i.^i).  n.,  être- chaud  {poster,  à 
Auguste)  :  Quum  est  (  nox  )  média,  perfervet  (fons), 
MeL  1,8. 

*  per-fervïdus ,  a,  um ,  adj.,  très-chaud  : 
jîislas  perfervida  ,  Colum.  5,  2,  douteux  [Schneid. 
prœfervida  ). 

Perflca,  se,  f,  'voy.  perficus. 

per-fïcïoy  féci,  fectum,  3.  v.  a.  [per,  facio],  faire 
complètement,  achever,  accomplir,  parfaire,  perfec- 
tionner [  très-class.  ).  —  I  ")  au  propre  .*'Comitiis  per- 
ficiendis  undecim  diestribuil,  Cœs.  B.  C.  3,  2.  In 
omni  natura  necesse  est  absoivi  aliquid  el  perfici,  Cic. 
Nat.  D.  2,  i3.  '^-  multa,  atteindre  souvent  à  la  per- 
fection,  id.  Or.  5o.  «^^  scelus,  consommer,  perpétrer 
un  crime  ,  id.  Cluent.  68./^  cogilala  ,  réaliser  ses 
projets,  id.  Dejot.  7.  r^  conata,  exécuter  ses  entre- 
prises,  Cœs.  B,  G.  r,  3.  Nibil  est  simul  et  inveninm 
el    perfeclum ,    rien    n'a  été  perfectionné  en   même 
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temps  (ju'iiiveiilé,  Cic.  Briil.  18.  —  r^  annos,  vivre 
lies  minées ,  Hor.  F.p.  a,  i,  3y.  Aut  non  tenlaiis  aut 
peiûce,  ouite  tente  pas  ou  achève,  va  jusiju'uii  Ituttt, 
OviJ.  A.  Am.  I,  389;  cf.  id.  ib.  iij\  :  Periiiime  teu- 
talam  (  ancillam). 

II)  nélaph.  —  A)  Iravailter,  confectionner,  façon- 
ner, ilonner  à  une  chose  la  forme ,  la  façon  co'jwc- 
nabie,  bien  préparer  :  Caiidelaljiiini  e  genimis  claiis- 
simis,  opère  luirabili  peifecliiiii ,  id.  l'err.  2,  4,  28. 
/^  cibos  ambdialione,  digérer  en  se  promenant,  Uni. 
1 1  ,  53,  n8.  -^-j  coria  ,  préparer,  tanner  les  cuirs,  id. 
•23,  [,  16. '^  lanas,  des  laines,  id.  35,  i5,  52.  <~ 
miiiiiini,  et  excoquere,  id.  33,7,  4"-  —Dans  un 
sens  obscène ,  faire  :  Potes  trjcif s  cmn  niulieie  pei- 
ficeie,  Capitol.  Maxim.  4  ;  Martial.   3,  79. 

li)  rendre  parfait,  perfectionner  :  Phillyrides  pue- 
runi  citliara  |iei'fecil  Achilietn  ,  enseigna  complète- 
ment à  Achille  enfant  l'art  de  la  lyre,  le  perfecliontta 
dans  cet  art,  Ovid.  A.  A,  i,  il.  Hahes  undique 
e\|ilelain  et  peiTeclam  formani  honeslalis,  Cic,  Fin. 
2,  i5. 

C)  obtenir,  opérer,  réussir  à  faire  qtie,  suivi  de  ut  : 
Si  vestiiini  mihl  sludium  ad  communem  dignitatem 
delendenJani  piofiteinuii,  perficiam  pnifectQ ,  ul 
liitjiis  oi'diuis  auctoiitas  rei  puhlicie  restituta  l'ssc  vi- 
deatm-,  Cic.  Agr.  i,  9.  Eioquentia  perfecit,  ul,  etc., 
il  obtint  par  son  éloquence  tjue,  etc.,  A^ep.  Ep.  6.  — 
Delà 

perfectus»  a,  um  ,  Pa.,  parfait,  achevé,  con- 
sommé, accompli  {irès-class.  )  : —  A)  e/i  pari,  des 
personnes  :  Oratorem  plénum  alqne  perfeclum  esse 
eum  dicam  ,  qui  ,  etc.,  Cic.  De  Or.  i,  li.  r-.j  liomt- 
ui-s  in  diceudo,  el  pti'polili,  orateurs  consommés,  id. 
ib.  /-^  et  aljsoluli  pliiiuÂuphi,  pitilosophes  accomplis,, 
id.  Divin.  2,  72.  r^  liuuiiues,  id.  Off.  i,  i5.  C.  Mem- 
niins  pei'fectuslileris  Graicis, /c/.  Brut.  20;  de  même  : 
^^-j  in  geomeliia,  consommé  dans  iu  science  de  la  géo 
niétrie  ,  profond  géontètte,  id.  Fin.  l,  fi.  f^-'  in  arte, 
Ovid.  A.  ^.2,547.  —  Perfeclissimus,  Perfeclissimc, 
titre  d" honneur  sous  les  derniers  empereurs,  Cod. 
Cofist.  12,  tit.  33.  —  B)  en  pari,  de  choses  et  d'objets 
abstraits  :  Si  a  priniis  inclioatisque  naturis  ,  ad  ni- 
tirîias  perteclasqne  volumus  procedere,  si  nous  voidons 
remonter  des  êtres  les  plus  vils  et  ipii  ne  sont  pour 
ainsi  dire  qu*ébauchés  ,  aux  êtres  supérieurs  et  par- 
faits, Cic.  Nat.  D.  2,  12.  Quod  aptum  atque  per- 
feclum expletumque  sil  unuiiljus  suis  partibus,  qui 
soit  parfait  et  complet  dans  toutes  ses  parties,  id.  ib. 
i3.  r~~j  atque  ab^olulum  olllciuui,  id.  OfJ.  3 ,  3.  r^ 
cumulalaque  virtus  ,  vertu  consommée ,  id,  Sest.  4o- 
<^  «tas,  âge  légat  (  à  partir  de  vingt-cinq  a/ts),  ma- 
lorité,  Paid.  Dig.  4,  4,  32.  —  Compar.  :  Valvas  per- 
fectiores  nullas  ullo  umquam  tempoie  fuisse, lyu'iV  n'y 
eut  en  aucun  temps  des  portes  {à  deux  battants) 
d'un  travail  pins  achevé,  Cic.  l'err.  a,  4,  56.  Ali- 
(|uid  [>olitius  a  nobis  perfectiu>que  profeiri ,  id.  de 
Or.  1,2.  —  Superl.  :  Quod  ego  sumiiinin  et  perfertis- 
sinium  jndico,  ce  que  je  regarde  comme  le  plus  /tant- 
degré  de  ta  perfection ,  Cic.  Or.  t.  —  Adv,  per- 
fecle,  d'une  manière  complète,  conipiétement,  tout  à 
fait ,  parfaitement  (  très-class.  )  ;  Perfecle  planeque 
erudilus ,  Cic.  Brut.  18.  —  Compar.  :  Sed  de  hoc 
tum  ego  perfectius.  Appui.  Flor.  n"  16.  — Superl.: 
Quod  a  Grœcis  perfectissime  uuo  verbo  dicitur,  ce 
que  les  Grecs  expriment  parfaitement  en  un  seul  mot, 
Gell.  ir,  16. 

perficas,  a,  um,  adj.  [perficio],  qui  achève,  qui 
accomplit  (poét.)  :  Ad  exiremum  crescundi  perfica 
finini  Oninia  perduxit  rerum  natura  creati'ix,  Lucr.  2, 
II 14.  —  II)  sulistaiitivt  :  Perfica,  a-,/'.,  ta  déesse  qui 
accomplit  une  chose,  c.-à-d.  la  déesse  qui  préside  à 
l'accouplement,  Arnob.  4,  i3i  ;  cf.  Hariung,  Relig. 
des  Rom.   1,  p,  71. 

perfide,  adv.,  voy.  perfiJus,  à  la  fin. 

per-fidêlis,  e,  ad;.,  très-fdèle,  très-digne  ae 
confiance  :  Si  perfidelem  liabebo  ciii  deni ,  scribam 
plane  omnia,  C'ic.  Att.  2,  19,  fin. 

per-fïdens,  enlis,  adj..  très-confiant,  qui  a  bea- 


up 


de  confiance  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Audacia 
el  robore  curporis  pugnandique  arte  perfidens,  Aurel. 
f'ict.  Cœs.  17. 

perfîdia,  ae,  /.  [  perfidus],  manque  de  foi,  mau- 
vaise foi,  perfidie,  déloyauté,  trahison  (  très-class.)  : 
Neque  deprecalio  perfidiismeis,  nequc  malefactis  fuga 
est,  nul  moyen  d'obtenir  grâce  pour  mes  perfidies,  de 
trouver  un  refuge  pour  mes  méfaits,  Plaut.  Capt.  3-,  3, 
7.  Istins  Cde,  ac  potius  perfîdia  deceptiis  snin,  Cic. 
Rosc.  Am.  38.  Fraude  el  perfiJia  aliqueni  fallere,  id. 
ib.  40.  Ut  potesl  in  taiila  boininum  perfidia  et  inicpii- 
lale,  dans  un  monde  oit  règne  l'injustice  et  la  perfidie, 
id.  Fam.  i,  2.  Dexlerœ,  qua:  fidei   testes  esse  sole- 
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l),'int,  suiil  perfidia  el  scelpie  violat.-e,  /V.  Phi/,  ii,  5. 
Adrnittere  perfidiam  in  aliqirem,  commettre  une  per- 
fidie envers  f/qr/,  Suet.  Cœs.  75.  Perluli.'e  lantie  (fuit), 
lit  non  modo  argentarios  pretiis  ifruni  roemplaiurn, 
sed  et  in  prœtuia  inerccde  paluianim  aiiri^aiios  frau- 
daverit,  //  était  de  si  mauvaise  foi  que  non-seulement 
ii  faisait  perdre  aux  courtiers  le  prix  de  ce  qu'il  ache- 
tait, mais  que  même,  dans  sa  préture,  il  frustra  de 
leurs  récompenses  les  cochers  vainqueurs^  id.  Ner.  5. 
—  Sub  ipsis  posilum  labris  in  acoris  perfidiam  vi- 
nnm  repente  niutaii,  Jrnob.  r,  12, 

porfl«lio!4e,  adv.;    voy.  peifidiosns,  à  la  fin. 

perfîdïôsus»  a,  uni,  artj/.  [  |>erridia],  qui  manque 
de  foi,  qui  est  de  mauvaise  foi,  sans  foi\  déloyal, 
perfide  {très-class.).  —  I)  en  pari,  de  personnes  : 
Fallax,  perfidiosiis,  impudens  ,  Cic.  Pis.  27.  r-^v\  sub- 
dohis  aniriio,  Tac.  Ann.  16,  32.  —  Snperl.  :  Omnium 
perlidiosissimus  C.  Alarius,  de.  Nat.  D.  3,  3^.  — 
II)  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  :  Niliil  in 
me  peilidiosnm  et  insidiosuin  et  fallax  in  aniicitia  dé- 
lies aj;nosrere,  Cic.  Fam.  3,  10.  r^  et  nefaritim  est, 
bdeni  iVangere,  il  y  a  déloyauté  et  crime  à  manquer  à 
^''U  foi,  id.  Rose.  Corn.  6.  —  Jdv.  perfid'iôse,  sans 
foi,  déloyalement,  perfidement  [rare,  mais  très-class.)  '. 
l  bi  muita  avare,  mulla  aiidaeter,  mnlta  improbe, 
niulta  perlidiose  facla  videtis,  quand  vous  voyez  réu- 
nis tous  les  ea^cès  de  la  cupidité,  de  l'audace,  de  la 
méchanceté  et  de  la  perfidie,  Cic.  Rose.  Àm.  40.  — 
Compar,  :  Crebrins  aut  peifidiosins  rebellantes  ul- 
(  isci,  Suet.  Aug.  i\. 

perfMliis,  a,  \nw,adj  [per-fides  ],  qui  viole  sa  foi, 
qui  manque  a  sa  parole,  sans  foi,  sans  loyauté,  perfide^ 
laux,  traître.  —  I)  au  propre  (très-class.)  :  Si  veritate 
aniicilia,  fide  societas  colitnr,  necesse  est,  isto  qui 
amiciim,  soeinm...  fama  ne  fortnnis  spoliare  conalus 
est,  xaiinm  se  et  periidiosiini  esse  t'ateatur,  Cic.  Quint. 
6,  a6.  Onines,  alind  agentes,  alliid  simnlanle^,  per- 
iidi ,  improbi,  malîtiosi  suni,  tous  cette  qui  font  une 
chose  et  en  feignent  une  antre  (qui  mettent  en  con- 
tradiction le  fait  et  l'apparence)  sont  fanx^  méchants, 
pervers,  id.  O/f.3,  i\.  At  periidns  ensis  l-'iangitni'  in 
mediuque  ardentem  deserit  irtn,  le  glaive  perfide, 
incertain,  traître  y  ^irg,  j^n.  lî,  73  i.  —  (3)  avec  le 
génitif  {poét.)  :  Saci'i  perfida  pacli  Gens  Cadmea , 
qui  viole  un  pacte  sacré,  Sil.  i  ,  5.  —  b)  en  pari,  de 
choses  et  iC objets  abstraits  (poet.)  ;  IVrlida  bella, 
guerres  faites  au  mépris  de  la  bonne  foi,  Sil.  i  5  , 
819.  f-^  nex,  mort  qui  est  le  résultat  d'une  trahison, 
Senec.  y/gam,  887.  r^^  arma,  Ovid.  Fast.  4,  38o.  r^ 
\eihaj  paroles  perfides^  id.  R.  Am.  722. —  c)  adver- 
bialt  :  Aderat  querenti  Perfidum  rtdens  Venus,  f'énus 
au  sourire  perfide,  Hor.  Od,  3,  27,  67.  —  II)  mé- 
laplt.,  perfide,  trompeur,  qui  n'est  pas  sûr,  sur  qt.oi 
Von  n^  peut  compter,  dont  il  faut  se  méfier,  dange- 
reux (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Peilida  fréta,  les  mers  perfides,  Senec.  Med.  3u2.  f^^ 
saxa,  id.  Agam.  670.  r^  glacie  flumen,  Flor.  3,  4.  r-^ 
et  bibrica  via,  route  dangereuse  et  glissante,  Prop. 
4,  4f  49-  '"*-'  vappa  ,  mauvais  vin,  qui  a  l'air  bon, 
Martial,  12,  48.  —  Adv.  perfide,  perfidement,  sans 
foi,  traîtreusement  {poster,  à  Auguste)  :  Crndeliter 
exponentem,  perfide  recnperantem  ,  .Vf hcc.  Controv. 
4,  26.  r^  rnnipere  parinm,  Gell.  20,  i. 

«  PKRFINES,  pertVingas,  >■  Fest.  p.  20^,  éd.  Midi. 

PEKFINGO,  ére,  v.  a.  f  perfingo],  imiter,  contrC' 
faire patfaitemeut:  HICSIIASVM  VARIOS  AVIVM 
PERF1\GKRE  CANTVS,   Inscr.  op.  Fnbr.  p.  685. 

per-fliiiOy  is,  ire,  4-  "^^  ^-  ^  finire,  terminer^ 
achever,  accomplir,  finir  :  Pars  semper  habebit  Di- 
niidi;im  parlem  ,  nec  res  perfiniet  ulla,  Iaut.   i,6ii, 

per-fixusy  a,  nm ,  ad/.,  transpercé,  i<ercé  de 
part  en  part,  atteint,  blessé  par  (mot  de  Lucrèce)  : 
TVec  gelidis  torpet  lelis  peifixa  v.'iporis,  Lucr.  3,  3oft 
Et  crebra  revisit  Ad  slabninm,  desiderio  perfixa  jn- 
venci,  tourmentée  de  la  perte  de  sa  progéniture^  id. 
2,  36o.  loti  flammas  ut  fnigiiris  liaient  Peclore  per- 
fixo,   id.  fi,  392. 

perflâbîlis,  e,  adj.  [perflo],  aéré,  ex/wsé  à  l'air, 
ou  l'air  peut  circuler  (rare,  mais  très-class.)  :  Deos 
ipsos  jocandi  causa  iiiduxit  Epicnnis  perbicidos  el  per- 
flabiles,  des  dieux  au  travers  desquels  peuvent  pas<er 
la  lumière  et  l'air,  Cic.  Divin.  2,  17.  /^  terra,  Solin. 
27.  o^  lorus,  Pallad.  i  ,  36.  ^^  aer,  air  a^ité ,  îd. 
I,  6. 

pcr-flâfi^ïlïÔKUs,  a,  nni,<7n'/.,  très-honteux,  frès- 
tleshonorant,  infàtnc  :  Nnm  tibi  pertnrpe  aut  perfla- 
giUosnm  esse  \ideatur?  Cic.  Cœl.  20,  fin. 

per-flii»-rHlnH,  a,  um,  partie.  [Magio],  entière- 
ment  conuttyé  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Dispendiaque 
btii  perilagrala  cassum  dévorante  Mulcihero,  H/art. 
Capell,6j  189. 


porflâmeiiy  ïnis,  n.  [perflo],  sottffle  qui  par- 
court, qui  traverse,  circule  à  l'intérieur  ou  à  la  sur- 
face; métaph.,  vent  [latin, ecclés.)  :  Sine  divino  Do- 
mirii  perflamine  suninii  Arida  terra  fuit,  sans  le 
sonffie   du  Maître  suprême.  Prudent.  Apoth,  760. 

perflâlïHs»  e,  adJ.  [perfloj,  exposé  à  tous  les 
vents,  oit  les  vents  peuvent  circuler  (poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Domus  tii.'e  palulus  el  pertlalibs  locuft,  Ap- 
pul.  Met.  4,  p,  276,  Oud.  JE.dium  patore  perflalili, 
Appui.  Met.  3,  p.  l'i'jy  Elmcnh, 

perflâtïo,  ônis, /!  [  perflo  ],  vent,  air  agité  (pos- 
ter, à  Cépoq.  class.)  :  Virtns  pr.TCtdenlis  oflicio  ac 
Mercurialis  virg.t  prrflaliorie  concnssa,  in  eoehim  itnra 
susiollilur,  Mart.  Capell.  r,  11. 

1.  perflâtus,  a,  nm,  part,  de  pei  flo.  roj.  ce 
mot. 

2.  per-flâtiis,  ûs,  m.  [perflo],  action  de  soiiffier à 
travers  ;  dans  le  sens  concret,  sonffie,  air  libre,  Tent 
(poster,  à  Auguste)  :  jîiger  posîtus  loro  non  calido, 
feiipstris  palenlibns,  sic  ut  iterflalnsqnoque  ali(|uis  ac- 
cédât ,  de  manière  à  donrter  accès  à  l'air,  au  vent, 
t'els.  3,  19.  Loca  perflatiini  non  habentia,  lieux  oit 
l'air  ne  circule  pas,  Plin.  r8,  17,  44,«*'  a.  Ubnus 
in  peiflain  firma,  robur  defossum,  f ormeau  résiste 
très'bien  exposé  à  tcir,  le  rouvre  en  terre,  id.  16,  40, 
79.  —  Au  pluriel,  Colnm.  i,  5;  Plin.  17,  19,  3i. 

per-flëluSy  a,  um,  partie,  [fleo],  noyé  de  larmes, 
ino/n/é  de  fleurs  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Dinline  visu 
perfleto,  Appui,  Met.  2,  p.    148,  Oud, 

per-floy  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  et  n.  [per-flo],  souf- 
fler à  travers,  traverser  de  son  souffle  (nest  pas  dans 
Cicéron  ni  dans  César).  —  1}  act:  :  Quum  venti 
nubila  \wrî\aut,  quand  les  vents  soufflent  à  travers  les 
nunge'i,  Lucr,  6,  i32  ;  cf.  ib.  i36  ;  et  :  Perflant  altis- 
sima  venti,  Of/W.  Rem,  Am.  869.  Nnbilaritmi  fenes- 
Iras  habere  oporlel  ex  ea  parte,  unde  commodissime 
peiflari  pûssi I,  rcc*  .'o//' /e  vent,  l'air,  rare,  R,  R.  i. 
i3.  Venti  rnunt,  et  terras  turbine  perflaul,  les  vents 
se  précipitent  et  parcourent  la  terre  en  tourbillonnant, 
Virg,  ,£//.  I,  83.  Siispendunt  gran.'iria  lignea  cidum- 
nis,  et  pcrflari  undique  malunt,  Plin.  i8,  3o,  73. — 
'-«^murmura  cowchh ,  f ai  rc  sor'ir  du  bruit  d'une  con- 
que en  soufflant,  faire  résonner  une  conque,  I.ucan, 
9,  348.  —  Au  passif:  Peiflaia  Trogilos  Anstris,  Tro- 
gile  oii  les  Autans  soufflent  avec  violence,  Sil.  14,  259. 
f^  mare,  Am-nian.  22,  8, 

H  )  neutre,  continuer  à  souffler,  souffler  d*une  ma- 
nière continue  :  Eavonius,  «pii  lenis  iequalisqiie  ïesli- 
vis  mensibns  perflat,  Colum.  2,  21.  Perflanlibns  nn- 
diqne  procelbs,  /•//'«.  2,  107,  111% 

*per-flncfûo,  are,  v.  a.,  flotter  à  travers,  se 
répandre  dans,  grouiller  dans  (poét,)  :  Unde  cada- 
vera  ranrenli  jam  viscère  vermes  Exspirant ,  atqne 
unde  animantum  copia  lanta  Exos  et  exsaiigiiis  tu- 
midus  perflucluat  artns  .^  Lucr.  3,721. 

per-HuO,  xi,  3.  v,  a.  et  n.,  coulera  travers,  tra- 
verser de  ses  flots.  —  I  )  act.  (poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Hiern;din  seiitinnt  frigora,  solibus  torrentiu- a;stivis , 
plu\  ialibus  nindiis  perfliinntur,  ils  sont  arrosés  par  les 
plities,  Arnob.  6,  191.  —  II)  neutre.  A)  au  propre, 
couler  à  travers,  couler,  passer  (poét.  et  dans  la  prose 
postée,  à  Auguste)  :  Subtto  per  cobira  vina  videmus 
Periliiere  ;  al  contra  tardum  cunclalnr  olivuni,  nous 
voyons  tout  à  cotip  le  vin  passer  à  travers  le  tamis; 
mais  thuile  paresseuse  tarde  à  couler,  Lucr.  9,  392. 
Peifluebanl  per  frontem  sudantis  acaciw  rivi,  sur  si-n 
front  baigné  de  sueur  coulaient  des  ruisseaux  de  fard, 
Petron.  Sat.  23,  —  ^.'*)e'i  génér.,  couler  ;  .i' échapper  : 
Si  grala  fuit  td)i  viia  anteacta  priorque,  Et  non  omnia 
pertusum  congesla  quasi  in  vas  Comnioda  perfluxere 
alque  ingrala  interiere,  j/  tu  es  contenu  de  ta  vie  pas- 
sée, si  les  biens  dont  tu  as  joui  ne  se  sont  pas  tous 
échappés  comme  à  travers  un  vase  percé,  Lucr.  3 , 
949.  iU'lus  amnis  in  mare  perfluens,  le  fleuve  Relus 
qui  va  se  jeter  dans  la  mer,  Plin,  36,  26,  65.  ■ —  h  ) 
être  inondé  de,  ruisseler  de  {poster,  tï  l'époq.  cla^s.): 
Sudore  perfliiere,  être  inondé  de  sueur,  Appui,  Met. 
i,  p.  52,  Oud.  —  c)  en  pari,  de  longs  vêtements, 
flotter,  tomber,  traîner,  être  très-ample  {poster,  à  t'é- 
poq.  class,)  :  Insigiiis  illius  pallîe  perfluebat  amirlus, 
Appui.  Met.  II,  p.  7^9,  (htd.  —  *R)  au  fig.,  fuir, 
couler  comme  un  vase  percé,  ne  pouvoir  1  ien  gar- 
der, être  indiscret  :  Plenus  rimarum  sum,  bac  atque 
illac  perfluo,  je  suis  plein  de  fissures  et  je  coule  de 
toutes  parts  ;  fe  ne  puis  garder  un  secret,  Ter.  Eun.  i, 
2,  25, 

porlluujiy  a,  uni,  adj,  [perfluo],  qui  coule, 
flottant  ;  de  là,  métaph.,  mou,  efféminé  (poster,  à  l'é- 
po<j.  class.)  :  Incessu  perfluo  feminam  nienliebalur, 
Jppnl.   Met,  11,  p.  "^Vi^j  Oud. 

per-fûcOy  are,  v.  a,.  [  per-fauces],  étouffer,  étran- 


glée (poster,  à  /'e'ffot^.  class.)  :  Necare  videtur  non 
tantum  is,  qui  partum  perfoeat,  sed  et  is,  qni  a!)ji- 
cit,  Paul    Dig.  25,  3,  4  (autre  leçon  :  pra'focat  ). 

per-fôdïoy  lôJi,  fossum,  3.  v.  a.,  percer  en  cren~ 
santj  percer,  ouvrir,  trouer  (très-class.)  :  Perfoderc 
montem,  percer  une  montagne,  y  ouvrir  un  pr.ssage, 
f^atr.  iî.  fl.  3.  17.  Licet  impuue  parietes  perfoderis, 
viciuos  compilaris,  que  tu  aies  perce  les  murs,  pitU 
les  voisins,  Cic.  Vat.  5.  Heilesponlo  junclo  Alboque 
perfosso,  id.  Fin.  2,  34.  —  Thorax  perfossus,  cui- 
rasse percée  d'outre  en  outre,  f^irg.  Mn.  11,  10.  «-vy 
dentés  spina  argentea,  curer  les  dents  avec  une  épine 
d'argent,  Petrou,  Sat.  32.  '^  pectus  ,  Piin.  Ep.  3, 
16. 

perfœcundiiSy  voy.  peifecnndus. 

PEREOEUERA'IUS,  a,"  um,  partie.  [ per-fœdero ], 
qui  a  contracté  beaucoup  d'alliances  r  »  Fœdns,  Uv~ 
ileratus,   |h  1  fifderatus,  »  Xot.  Tir.  p.  71. 

perfôliâtiis,  a,  um,  —  1")  t. de  botan,,  peifolié : 
'^~-  foliiini,  jeuille  perfoliee ,  L.  M.  —  2**)  orchis , 
satyrion,   i^-j  Bu  pleur  um  Fam.  utnbelliferce ,  L,  M. 

perfôrâcùlum,  i,  n.  [perfore],  foret,  vrille,  ta- 
rière [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Arnvb.  6,  200;  cf.  : 
«  Perforacuiuni,  xpOnavov  ,  xépeTpov,»  Gloss.  Phi- 
lox. 

perforâtnrïum  9  i,  n.  (perforo),  instrument 
pour  perforer  les  os  du  crâne,  trépan,  perforatif, 
L.  M. 

per-formîdo,âtum,  i.  v.  a.,  redouter  fort,  crain- 
dre beaucoup  :  "  Formidat,  reformidat,  performidal,  » 
Not.  Tir.  p.  71.  Jam  puer  auricomo  pertormidate  lia- 
tavo,  Sil,  3,  608  [autre  leçon  :  pnetormidate). 

per-formïdôlôsuSy  a,  um,  ad/.,  très-timide, 
très-craintif  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Natura  perfor- 
midolosus,  /iurel,  f^ict.  Cœsar.  4. 

per>forino,  i.  v.  a.,  former,  façonner  entière- 
ment a  [latin, ecclés.)  :  Ad  malum  periormantur  [nu- 
tre  leçon  :   prîeformantur  ),   Tertitll.  Apol.  i. 

per-fôro,  âvi,  âluin,  i.  (en  tmèse :  perque  forare, 
Lucr,  5,  1267)  transpercer,  percer  de  part  en  pari, 
trouer,  perjorer,  ouvrir.  —  I)  au  propre  (très  class.)  : 
Hoc  miroi ,  quemquam  bominem  ita  pesstindare  al- 
terum  verbis  velle,  ut  etiam  navem  pertorel,  qna  ipît; 
naviget,  au  point  de  percer  le  navire  st/r  lequel  il  navigue 
lui-même,  de.  dans  Quintil.  Inst.  8,  6,  47-  -"^  3C 
demiTgere  triremem,  Aiict.  R.  Alex.  i^,f-^  peclora, 
Ovid.  Met.  12,  377.  r^  lalus  ense,  ^^m-cr  le  flanc  d'un 
coup  d'épée,  id.  Trist.  3  ,  9  ,  26.  o^  Stabianum  ,  ou- 
vrir, percer  les  bois  de  Stables,  y  faire  une  percée 
(pour  démasquer  la  vue),  Cic,  Fam,  7,  i.  Duo  lu- 
mina  perforata,  deux  jours  ouverts,  deux  ouvertures, 
pratiquées,  id.  Nat.  D.  3  ,  4-  Berylli  perforali,  Plin, 
37,  5,  20.  Loi  ica-que  nieras  et  pectus  pertnrat  ingens, 
Virg.  j'En.  10,485.  Tuni  L-evum. perforai  inguen,  id. 
ib.  lu,  5S9.  —  Dans  un  sen^  obscène  :  Depren-^os  ego 
perforare  possura,  Tiihunum  Priamumqiie  Nestorcm- 
qtie,  Auct.  Priap,  78.  — II)  metaph.,  percer,  péné' 
trrr  à  traveis  (poét.)  :  Mtillus  ubiqtio  dies,  radiis  ubi 
culmina  tolis  Perforât  atque  alio  sol  improbus  uritur 
aeslu,  Stnt.  Silv.  i,  5,  45. 

per-fortis, //^i'/cr/ .•  J;uiil)Iiclius  dnas  liujns  rei 
piolnlit  sululiones,  unam  pervacuam  ,  aliam  vero  per- 
forlerr),  liO'th.  Cuteg.  Aristot.  2.  y.    161. 

per-forCiter,  adv.,  très-  vatdnmment  (poét.)  ; 
Me  serxulum,  (|ui  referire  non  audebam,  vicit  :  hui 
perlnrlitir!  Ter.  Ad.  4.  2,28. 

PERFOSSIO,  ônis, /.  [  perfodio],  action  de  percer, 
percement  :  -i  Perfossio,  fiiopUYT?l,ôiopUYii6ç,  »  Gloss, 
Phdox, 

PERFOSSO.  are,  i.v.a.  [ perfodio ],;;fr«r,/roHcfr.- 
«  Peifi'Sso.  SiopuTcrw,  »  Gloss.  Gr.  Lat. 

pcrfofisor,  ôris  ,  m.  [perfodio],  celui  qui  perce, 
qui  pratique  une  ouverture  dans  (  antér.  et  poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  Perfossor  parieluni,  celui  qui  perce  les 
murs,  qui  vole  avec  effaction,  Plant.  Pseud,  4,  2,  23. 
Eo  qnidem  parto  el  qui  myoparones  qu?esieril,  pirata 
eril;  et  (pii  vecteni,  perfossor,  et  qui  gladium  ,  sica- 
riiH;,  Appui,  .-ipol.p.  46**»  Oud, 

PERFOSSllRA,  X,  f.  [perfodio],  trouée  :  «  Per- 
fossnra,  Siop-UYïi,  »  Gloss.  Gr.  lat. 

ppr-fo!iNUii,  a  ,  um  ,   Partie,  de  perfodio. 

per-fôvèo,  2.  r.  a.  [per-foveo],  échauffer  ;  soi- 
gner (pos/ér.  à  l'époq.  class.)  '.  Solatnrnexos  in  car- 
cere,  ptufovi-l  aîgros,  //  soigne  les  malades,  Sedul.  4  , 
25;  cf.  :  «  Fovet,  refovet,  perfovet ,  »  Not.   Tir.  p. 

per-frnotusy  a,  um,  Partie,  de  perfringo, 
per-frcnio,  ni,  3.  v.  n.  [[tcr-ircmo],  frémir  vh- 

leminent,  résonner,  retentir  [autcr.  à  l'époq.  class.)  : 
lurili  alque  alacres  rostiis  perfremunt  delpbini,  Att. 
dans  Cic.  N.  Z).  a,  35,  89. 

95. 
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per-frëqiienK,  enlis,  adj.,  ti  cs-popiileux^  très- 
fréijueiite  :  lu  |ioiUi  empoiium  bie\i  ptilre([uens  fac- 
tuiii,  Liv,  4 If  I- 

per-fpëqueii<o,  as,  are,  i.  v.  a.,  fréquenter^ 
hanter  souvent  :  Jii|t|>il«T  tuinplelij  nieiisib'is,  n_\ni- 
pliis  quie  INisiini  niuntt'in  lmJi;f  peilrccinenUbanl, 
Clam  Iradidit  (Libcniiïi)  nuli  ieniium ,  Hygiii.  Fab, 
120  («/'  --i .  Maio  editus  in  Class.  Auct.  t.  5, /K  44)- 

per-frëto,  â\i,  i.  v.  n.  [[tnv,  UeMim],  trat^erser 
en  bateau,  sur  un  vaisseau^  naviguer  sur  {poster,  à 
l'épvq.  class,)  '.  Inicr  ba'C  vatlosa  cla&sein  Kuinaiiani 
afcepinius  perlVetasse,  5a//H.  27. 

per-fricoycui,  catum  et  ctiim,âre,  i.  v.  a.,  frot- 
ter entièrement,  ou  longtemps,  enduire,  oindre  [très- 
cfass.)  :  Qiium  iiiteiea  Apronius  caput  aU\iie  os  simm 
iinguputo  perfrioaret,  se  frottait  la  tête  et  U  visage 
d'essences,  Cic.  Vfrr.  2,  3,  aS,  f^  lolarii  faciein  fiili- 
giiie,  se  barbowller  tout  ie  visage  de  suie,  Petron. 
Sut.  22.  Pt'ihiceiur  post  febrem,  qu'on  lui  fasse  une 
friction  après  la  fiè\'re,  Cels.  3,  i4  -^  lolimi  corpus, 
/:/.  I,  S.  Fancibii!*  liniQ  extrinsecus  neiliicalis,  en 
frotlaut  la  gorge  à  l'extérieur  avec  de  la  bouse,  Pliu. 
28,  12,  5i.  Peiirictis  ocuUs  ,  s'ètant  frotté  les  }  eus  » 
Appui.  iVet.  2,  p.  i5i,  Oud.  —  Gratter  :  Ul  scnba, 
pt^vsri  iplis  ralioiiibiis ,  secuin  ipse  ,  capiil  sinislra 
manu  perfricans,  eomniurmnratus  sit  :  «  Ratio 
quidem  liercle  appaiel,  argeutuiii  oi^etat,  »  se  grat- 
tant la  léle  m-ec  la  main  gauche  {en  sig'ie  d'embar- 
ras ,  Cic. Pis.  25.  —  II)  mélap!i.:r^  froiileni,  faciem, 
v>%y  se  frotter  le  font  y  la  face  pour  en  cliasser  la  pu- 
deur^  perdre  toute  pudeur,  se  faire  un  front  d'airain^ 
s'armer  d'audace  (très-class.)  :  Quid  tei'L;i\eisamui, 
Epirnre,  nec  fatt-iiiur,  eam  nos  dicere  \uhi|itak*ni, 
quam  tu  idem,  (puim  os  perfn(.ui>li,  soies  dicere?  id. 
Tusc.  3,  18.  Aut  qiiiim  perIVicuil  fronlem  posuitqiie 
puJoreui,  Martial.  11  ,  27.  Perfrica  froulem  et  die, 
Calv.  dans  Quintil.  Inst.  9,  2,  25.  Peifricui  faeiem  , 
Piui.  H.  Nat.  prar'. 

1.  pcrfriciio,  ônis,  /.  [perfiigeseo j,  refroidisse- 
ment du  corps,  Jrisson  qui  parcourt  tout  le  corps 
(poster,  à  Auguste)  :  Tussi  in  perfiiclione  iVJcari  anle 
baliiea  coiivenit ,  Plin.  20,  14,  55.  —  Au  pluriel  : 
l'ibilur  iu  loco  caUdo  el  a  perfiiclionibus  luto,  e«  un 
lieu  chaud  ou  l  on  n'a  pas  à  craindre  les  rejroidisse- 
menlSj  id.  26,  12,  76. 

2.  perfrîctio,  Ônis,/.  [perfrico],  écorchure,  ex- 
conatio-i  de  lu  peau  {par  le  frottement)  [poster,  à 
Auguste)  ;  luterlriginum  et  alarum  vitiis  perfiiclio- 
uibu^que,  cuni  oleo  iltitoni,  non  dubie  niedcri,  PUn. 
21,  18,69. 

^perfricliuncûlay  se,/!»  dim'tn.  [  i.  perfiiclio], 
léger  Jrisson  :  Ego  aliquanlum  piodoroiivi  propter 
periricliunculani,  qua;  videlur  sedata  esse,  M.  Aurel. 
dans  front.  Ep.  ad  M.  Cœs,  4.  **• 

perfrictusy  a,  uni,  Partie,  i/eperfrico. 

'per-frîgfétacïo,  éie,  v.  a.  [per,  frigefacio  J , 
rendre  très  froid,  refroidir,  glacer  ;  Mihi  jamduduni 
ilie  Svrus  cor  perfrigefacil,  depuis  longtemps  ce  S)  rus 
me  glace  le  cœur  de  terreur,  me  cause  de  mortelles 
inqiétudes,  me  fait  frissonner  de  peur,  Plaut.  Pseud. 

4,  7»  i'7- 

PER-FRIGEO,  ère,  r.  «.,  avoir  grand  froid,  gre- 
lotter, être  transi,  avoir  le  frisson  :  «  Peifrigeo,  xaxa- 
^0;(^(ij,  »  Gloss.  Plùlox. 

per-frïgëpo,  âtum,  i.  v.  a.,  refroidir  entière- 
rnent,  rafraîchir  {poster,  à  Auguste)  :  Omnium  ba- 
lum  vis  eadem  perfi igerare ,  et  aslringfre,  Plin.  25, 
i3,  io3  {autre  leçon  :  refrigerare).  H<ec  omnïa  pei- 
IVrgerata  eodem  cacaljo  reponuntur,  Scrih.  Comp.  27  r. 
«(Réfrigérai,  perbigeiat,  »  A'o/.  Tir.  p.   ii3. 

pep-frïgesco,  ixi,  3.  v,  incli.  n.  [per-fiigeo],  (/<- 
venir  froid,  se  refroidir,  prendre  froid  :  Ne  caues  per- 
frigescant ,  que  les  chiens  ne  prennent  point  froid, 
f'arr.  R.  R.  2,  9.  Dinicibus  perfrigescunl  aqna  ma 
rina  calefacli,  Pltn.  3i,  6,  33.  Ei,  qui  pcitVixit,  opus 
est  in  lacouico  .sedere,  donec  insudet,  celui  qui  a  pris 
froid,  qui  s'est  rejroidi,  Cels.  i ,  3.  Et  si  perfrixil, 
rarUat  bene,  Jmen,  7,  194.  —  H)  on  fig.,  devenir 
froid,  languissant  dans  son  style  {poster,  à  l'époq, 
class.)  ;  Ego  videor  mibi  perfrixisse,  quod  mane  so- 
leatus  ambula\i,  au  quod  maie  scnpsi,  non  scio.  Cerle 
homo  alioqui  pituiiosus,  liodie  tamen  mutto  mucu- 
lenlior  milii  esse  \ideor,  M.  Aurel.  dans  Front.  Ep. 
ad  M.  Cœs.  4,  5. 

per-frî|^i«lus,a,um,  adj.,très  froid  :  Eral  biems 
sunnna,  tempealas  perfrigida,  on  était  au  fort  de  fhi- 
wr,  il  faisait  très-froid,  Cic.  f^err.  2  ,  4  ,  40.  00  vi- 
num,  Cels.  x,  3. 

perfrîii|ro,  frëgi,  fiaclum,  3.  v.  a.  (per,  frango], 
bnser  entièrement,  rompre,,  casser,  mettre  en  pièces 
{très-class.),  —  I)  au  propre  :  Perfracto  saxo  sortes 
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erupere,  le  rocher  étant  brisé^  Cic.  Divin.  2,  4:.  .-^ 
nucem,  casser  une  noix,  Plin.  10,  12,  14.  '^^  aliquid, 
Ter.  Adelph.  i,  i,  11,  Naves  perfregerant  proras, 
Liv.  22,  20.  Perfraclaque  quadrupedanluin  Pfclora 
ppcturibiis  runtpuut,  f'irg.  .ïin.  11,  614.  ■ —  Ahsolt  : 
Quod  \olis  opla^tis,  adesl.  perfrin^ere  àexir à,  ce  que 
•vous  appeliez  de  vos  vctux,  le  voici  :  vous  pouvez 
renverser  l'ennemi  sous  vos  coups,  yirg.  jSn.  10,  27g. 
—  \S)  particul.,  briser,  rompre  un  obstacle  qui  se  pré- 
sente sur  la  route,  pour  se  frayer  un  passage  :  Hibs 
missis  f-icile  lioslium  phabngem  perfregerunt ,  ils  en- 
foncèrent aisément  la  fdirilange  ennemie,  rompirent 
les  lignes  ennemies,  Cœs.  U.  G.  i,  1$.  .■>^  ac  sul)ruere 
rnuros,  briser  et  renverser  des  murailles^  Tac.  flist.  3, 
2u,  o^  donios,  forcer  les  maisons,  id.  ib.  4,  i. 

II  )  an  fig.  —  A)  casser,  annuler,  annihiler,  anéan- 
tir, détruire,  etc.  :  Perfringere  décréta  sonalus,  an- 
niiler  les  décrets  du  sénat,  Cic.  MiL  32.  n^  legcs,  an- 
nuler des  lois,  id.  Cotil.  r,  7.  /■^  ac  prosieruere  oru- 
nia  cupidilate  ac  furore,  id.  Cluent.6.  ■ —  li)  se  faire 
Jour  a  travers  q/jche,  braver,  triompher  de,  fouler 
aux  pieds  :  Vt  earum  rerum  \i  et  auctoritalt;  omnia 
repagula  jut  is,  pudoris  et  otlicii  perfringeres,  id.  f'err. 
2,  5,  i5.r>^  et  labefaclare  lanlaui  conspiralîonem  bo- 
noiuni  omnium,  id,  Calil,  ^,  10,  r^  animus  suavilale, 
maîtriser  les  esprits  par  sa  douceur,  leur  faire  en 
q  pie  sorte  violence,  id.  Brut.  9. 

pcr-f rïo  y  are,  v.  a.  [per-frio],  broyer,  con- 
casser, piler  {poster,  à  Auguste  )  :  Baccas  mjrti  quam 
maturissimas  legito,  et  perbialu  lia  ne  iuteriura  se- 
mina  conteras,  Colum,  12,  38,5. 

per-frïTÔluSy  a ,  um,  adj.,  très-Jrivole ,  très- 
mauvais  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Heec  video  esse 
perbivola,  f'optsc.  Aurel.  6. 

perfructioo»  perfruïfioy  Ôiiis,  f.  [perfiuor], 
Jouissance,  Joie  [latin,  eceles.)  :  Quae  sint  gaudia, 
quae  perfruclio  sumnii  et  veri  boni,  Aiignst.  Quant, 
anim.  33.  Ille  ineflabibs  complexus  Patris  et  Imagini$ 
MOU  est  sine  perfriHlione,  sine  caritate,  sinegaudio, 
id.  Trin.  6,  lo. 

per-frnctDS,  a,  um.  Partie,  de  perfruor. 

per-frûor,  ctus,  3.  v.  dép.  [per-fiuor  ],  Jouir 
complètement,  goûter  avec  délices  {  très-class.  ).  — 
a)  avec  l'abl.  :  His  ego  rebns  i)ascor,  liis  deleclor, 
bis  perfruor, C/c.  Pis,  20.  «-^  K-etilia,  goûter  une  Joie, 
être  dans  la  joie ,  id.  CatH.  i,  10,  '^^  salva  reptibl., 
id.  ib.  4,  6,  --^  auctorilate ,  reruin  gestaium  glona, 
sapientia?  lande  ,  id.  Rrut.  i.r>^  vila  niodica  et  apta 
virlnte  ,  yy///r  d'une  existence  modeste  et  vertueuse  , 
id.  Leg,  1,21.  rv^olio,  id.  Fam.  7,  i.  —  ^)  au  pas- 
sif :  E\\}e\miUu'  divitiiE  quum  ad  usns  vilie  necessa- 
rios,  liim  ad  perfruendas  ^oluplales,  on  désire  les 
richesses  pour  se  procurer  les  choses  nécessaires  à  la 
rie  et  pour  Jouir  des  plaisirs  qu'elle  offre,  Cic.  OJf. 
r,  S.  ^^^11)  mélaph.,  s'acquitter  de,  accomplir,  rem- 
plir {poét.)  :  Mandatis  perfruar  ipsa  p^itris,  J'exé- 
cuterai les  ordres  de  mon  père,  Ovid.  Her.  i\,  128. 

pcrfiig^a,  je,  m.  [  perfugio] ,  déserteur,  transfuge 
(  très-class.)  :  «  Perfugarn  Galbis  ^bus  ait,  qui  bber 
aut  servus  aut  hoslis  sua  \obuiIale  ad  hosles  Iransie- 
ril  :  <pii  idem  dicilur  transbif;a.  Quainquam  sunt, 
qui  crcdani ,  pei  fugam  esse,  non  t.un  (pii  alios  fugiat, 
quam  qui  ob  spem  commoJonun  ad  quempiani  |mt- 
ftigiat,  »  Fest,  p.  214,  cd.  Midi.  Iste  ,  qui  iiiilio  pro- 
dilor  fuit ,  deinde  perfuga  :  (piï  primo  sociorum  con- 
silia  ad\ersanis  eiiunciavit ,  deinde  sncielatem  cum 
ipsis  adversariis  coiit,  cet  homme  qui  a  commencé 
par  être  traître  pour  être  ensuite  déserteur  :  qui  a 
d'abord  livre  aux  adversaires  les  desseins  de  ses  asso- 
cies ,  et  s'est  ensuite  associé  avec  eux  ,  Cic.  Rose. 
Am.  4o.  Ciir  de  perfugis  nostris  copias  comparant 
coulra  nos?  Crass.  dans  Cic.  Or.  66.  Perfuga  ab  eo 
(Pyrrbo)  \euil  in  castra  Fabricii,  /'(/.  OfJ'.  3,  22.  De 
pei'fugis  gravius,  quam  de  lugitivis  consullum,  on 
fut  plin  sévère  pour  les  transfiigrs  que  pour  les 
fuyards,  Liv.  3o,  43. 

per-fiig'io,  fûgi ,  3,  V.  n,,  se  réfugier  vers  ou 
auprès,  chercher  un  refuge  quelque  part.  —  I)  an 
propre  :  —  A)  en  génér.  {rare  en  ce  sens  ;  dans  Cic. 
Pis.  '36.  fn.,  profugisti  est  la  vraie  leçon)  ;  Jam 
Tarqiiinii  ad  Lartem  Porsenam  perfugerant,  les  Tar- 
qtttns  s'étaient  réfugiés  auprès  de  Porséna ,  Liv.  i, 
9.  -^^  Corintbum  ,  Nep.  Dion.  5.  /-^  Bactra  ,  Ctirt. 
6,  t>.  «^^  ad  tribunal,  se  réfugier  sur  le  tribunal. 
Tac.  Ann.  i,  32.  —  h)  particul,,  passer  à  tennemi, 
déserter  {très-class.  en  ce  sens)  :  Anle  id  tempus 
neino  a  Ca:<sare  ad  Pompeium  transierat,  quum  paene 
quotidie  a  Pompelo  ad  Ca.'sarem  perfugercnl ,  tandis 
que  tous  les  jours  il  arrivait  des  transfuges  du  camp 
de  Pompée  dans  celui  de  César,  Cœs.  R.  C.  3,  61. 
Qui  hostes  ad  nostros  impera'.<  res  perfugissent,  Cic. 
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Ralb.  9,  24.  Eo  postquam  C-esar  pervenit.  obside*, 
arma,  serxos,  qin  ad  eos  perfugissent  [autre  leçon  .- 
profngis'^enl),  poposcil ,  Cœs.  H.  G.  i,  27,  ^^'ûra- 
kenb.  —  H)  au  Jig.,  avoir  recours,  se  réfigii-r  dans, 
chercher  son  refuge  ,  son  excuse  dans  ,  s'en  référer  à, 
{poster,  à  l'époq.  class.):  Qui  quum  iu  culpa  et  in 
maleliciorevicli  simt,  ptrfugiuul  ad  fali  neressitatem, 
et  qu-T  pessime  fecerunt,  ea  non  >ua>  temeritati,  sed 
fa!o  esse  allribuenda  dicunt ,  qui,  lorsqu'ils  sont  pris 
en  flagrant  délit  et  convaincus  de  leurs  crimes  ,  allè- 
guent lafoice  du  destin  et  se  réfugient  dans  la  fata- 
lité comme  dans  un  asile,  etc.,  Gell.  6,2. 

perfûja^îum,  ii, /?.  [perfugio],  1 1  eu  de  refuge , 
asile,  refuge,  abri,  recours  {très-class.)  ;  Nescio, 
uudeauxilir,  prœsidii,  perfugii  mibi ,  aut  opum  co- 
piiuu  comparem  ,  Plaut.  Casin.  3,  5,  2.  Quum  propter 
siccitates  paludum,  quo  se  reciperent,  non  haberent, 
quu  perfugio  superiore  anno  fueranl  usi ,  les  marais 
se  trouvant  à  sec,  ils  ne  savaient  oit  se  retirer  et  ri*a- 
vaient  pas  le  refuge  qui  leur  avait  servi  Cannée  pré- 
cédente ,  Cœs.  R.  G.  4,  38.  Spes  me  tenet  ,  hune  lo- 
cum ,  coiisessumque  \estrum  ejus  furluiix  miserœ, 
ruultuuique  jaclalx  poitum  ac  perbigium  futurum, 
sera  le  port  et  b:  refuge  de  cette  fortune  malheureuse 
tant  ballottée  par  la  tempête,  Cic.  Cluenl.  3.  r^  el 
pr.esidiinn  spliitis,  ///.  Ralnr.  perd.  2,  «•>-/  uimm,  nna 
spes  rebqua  est  Boscid,  vi-slra  l)Ouilas  et  misericor- 
à,'\A,  n'a  plus  quun  refuge,  qu'un  espoir  :  c'est  votre 
bonté  et  votre  miséricorde ,  id.  Rose.  Am.  52.  <-s^ 
desperatissiuHuu  ,  ///.  f'err.  2,  2,  41.  '-^omnium  la- 
borum  et  solbcitudmum  soniuus,  id.  Divin.  2,  72. 

per-fillcïOy  Ui ,  4.  v.  a.,  soutenir,  élayer,  ap- 
puyer Jortement  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ëloquio 
sanelnm  modo  perfulcire  senalum  {autres  leçons  : 
permulceie;  pnehiletre),  Auct.  Paneg^  ad  Pis.  86. 
Perfulsil,  I\'of.  Tir.  p.  1(7. 

per-fulgfOO.,  es,  Isi  ,  briller  beaucoup,  Aot.  Tir. 
p.  117.  f'vy.  perfulcio,  auquel  semble  plutôt  se  rap- 
porter ce  passage   des  IVot.   Tir, 

per-fulg;ëro  (  fulguro),  faire  beaucoup  d'éclairs, 
lancer  drs  éclairs  :  Multoque  latus  peifulgerat  [autre 
leçon  :  pra*fulgurat  )  ense,  à  tes  côtés  brillent  mille 
glaives  [  ton  flanc  lance  des  éclairs),  Stat.  Theb.  7, 
5u2;  cf.  :  '<  Kul;^rrat,  perfulgerat,  »  Not.  Tir.  p.  118. 

perfunctio  ,  ônis  ,  /.  [  perfuiigor  ],  action  d'exer- 
cer, de  remplir,  de  s'acquitter  de,  de  passer  par; 
e.rercicr,  accomplissement  { très-class.  )  :  Qui  ei 
auuus  primus  ab  bonorum  perfuuclione  aditum  om- 
nium concessu  ad  sumniam  auctorilatem  dabat , 
l'exercice  des  emplois  publics,  Cic.  De  Or.  3,  2.  f^ 
laborum,  l' accomplissement  des  travaux  [joint  à  pei- 
pessio  dotorum),  id.  Fin,  i,   i5, 

perfunclorie^  adv,;  voy.  perfunctorius,  a  Ifi 
fin. 

perfunclorïus,  a,  nm,  adj.  [  perfunclus]  ./(i// 
superficiellement ,  légèrement ,  pour  l'acquît  de  la 
conscience ,  négligemment,  par  manière  tf  acquit  {  t, 
de  droit  )  :  Neque  per  calumniam  neque  perfunctoria 
examinatione  qua^ri ,  A'ov.  Fal.  'i,  de  postal.  2,  11, 
c.  /.  §  I.  — Adv,,  superficiellement ,  négligemment , 
par  manière  d'acquit  :  Me  coepil  non  perfunctorie 
verberare ,  Petron.  Sat.  11.  ^-^^  debitum  offïcium  im- 
pleverant  {autre  leçon  :  defuuctorie  ),  Papin.  Dig. 
29,  5,  21. 

perfniictuSy  a,  nm,  Partie,  de  perfungor. 

per-fundo,  fûdi,  fnsum,  3.  v.  a.,  verser  sur, 
couvrir,  arroser,  inonder  d'un  liquide,  mouiller, 
tremper  {très-cUss.).  —  I)  au  propre  :  Pro  se  quis- 
que  manus  afferl  :  aqua  denique  ferventi  a  Rubrio 
ipso  Philodanius  perfunditru-,  Pldlodamus  est  inondé 
d'eau  bouillante  f>ar  Rubrius  lui-même,  Cic.  Verr.  2, 
r,  2(),  (17.  Dulcibus  iccirco  fluviis  pecus  omne  ma- 
gislri  Perfuuduut,  arrosent  tout  le  troupeau  de  l'eau 
douce  des  rivières  (l'y  baignent) ,  Firg.  Georg.  3, 
445.  Perfusus  liquidis  odoribus,  parfumé  d'essences^ 
h'or.  Od.  1,5,  2.  (lœpit  postquam  perfusus  est,  de- 
fricari,  Auct.  Herenn.  4,  9.  Panis  perfusus  aqua  fri- 
gida,  pain  arrosé  d'eau  froide ,  Snet.  Ang.  77.  <-^ 
pisces  olivo  ,  arroser  d'bnile  des  poissons  ,  Hor.  Sat. 
2,  4,  5o.  f-^  aliquem  lacrimis ,  arroser^  inonder  qqn 
de  ses  larmes,  Ovid.  Her.  ir,  ii5.  Perlundi  nardo, 
se  parfumer  de  nard ,  Hor.  Epod,  i3,  9.  Boves  hic 
perfunduntur,  les  bœufs  se  baignent  ici,  f-'arr.  R.  R 
I,   i3. 

h)  métapli.  —  1°)  verser  qqche  dans  ,  faire  couler, 
répandre,  secouer  dans  {poster,  à  Auguste)  :  Duo 
sexlarios  musti  in  id  vas  perfondere  el  rulabnlo  per-^ 
agitare,  verser  deux  sextarii  de  moût  dans  ce  vase 
el  remuer  le  liquide  avec  un  rdblc  de  bois  ,  Colum, 
12,  24. 

2°)  faire  couler   l'œil,  r.-à-d.  le  crever  {poster,  à 
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tvpon.   cfnss.)  :    Siitor  piiero   forma  calcei  cervirem 
îla  pciTUSsit,  ut  onilus  pciluiideittiir,  l//p.   Dig.  y, 

2.    5. 

3")  en pavL  de  la  sueur,  des  eaux,  bniotiei\  arro- 
scff  inonder^  ruisseler  sur  {poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  0.ssa(]iie  et  arlus  Perfudit  toto 
proiuptiis  corpoie  sudor,  la  sueur^  faisant  irruption 
sur  ton!  son  corps,  inonda  ses  membres,  f^irg.  /i^n.  7, 
459.  lot  anuiitim  funtiiiinque  uberlas  totam  Italiam 
perdmdens,  Plm.  3,  5,  6. 

4")  ïmhibcr,  imprégner^  teindre  le^  étoffes  (poél.  )  : 
Ostro  peifiis.e  Vfsles,  vêlements  teints  en  pourpre , 
f'.irg.  Àùu.   5,  112. 

à°)  saupoudrer,  couvrir  de  [poe't.  )  ;  ('anïtiem  iin- 
iiHiiido  pi'rfusam  pulvere  lurpaiis,  ses  cheveux  blancs 
couverts  d'une  immonde  poussière ,  ^'"'g-  ^^".  ï  2, 
(il  I.  Leth.TO  perfiisa  papavera  soiniio  ,  les  pavots  sau- 
poudres de  sommeil,  c.-a  d.  somnijcres  ^  narcotiques, 
id.  (ieorg.  i,  78.  Scciia  perfusii  crocO  ,  la  scène  cou- 
verte de  safran ,  Lncr.  1,  ^id. 

6")  couvrir,  recouvrir  d'une  couclie  de  (poster,  à 
Jugnste)  :  Qmmi  aurott'cla  pcrfundimus  ,  qiiid  aliud 
<p]ant  mendacio  paiidemus  ?  Scimiis  enirii ,  sub  illo 
aiiro  fœda  ligna  lalilare,  quand  nous  dorons  nos 
plafonds  f  etc.,  Senec.  Ep.  11^.  r-^  pedes  nmictii  , 
couvrir  ses  pieds  de  sa  toge  ,  la  laisicr  tomber  sur 
ses  pieds ,   Mart.  7,  'i3. 

7")  en  pari,  des  rayons  dn  soleil,  se  répandre  dans, 
inonder,  remplir  [poster,  à  Auguste)  :  Cnbirulmii 
hieme  tepidifisiniuni  ,  tpii.i  pluriino  sole  perlunditiir, 
Plm.  Ep.   5,  r». 

II)  au  fig.  —  A)  inonder,  remplir  de  qqche  [tris- 
class.  )  :  Qualis  es!  liœc  voinptas  auiiiiin,  tides  siiiit 
oculonim,  et  lactioniini ,  et  odoraiituiuiii ,  et  sapo- 
I  iim  ;  (piae  sniU  oriiin-s  nnins  generis,  ad  peiimidfii- 
diim  animtim  lanquam  illiquefacta^  voluplalcs,  tous 
plaisirs  de  même  nature  et  qui  sont  comme  des  li- 
queurs destinées  à  abreuver  l'âme  {  comme  des  flots 
destinés  à  la  baigner)^  Cic.  Tusc.  d,  9.  Volupla», 
qiiam  sensuà  accipiens  movetur  et  juciindilate  ([ua- 
dain  perfunditiir,  id.  Fin.  1,  i.  Sensiis  dulcidine  omni 
cptasi  perfusi ,  /V.  ib.  34-  Dii  iniinoitalo.s,  qui  me 
huiror  perfudit!  quam  sum  solliritus,  qiiidnani  liilii- 
lum  sit!  id.  Att.  8,  G.  f^  hetilia  ,  combler  de  joie  , 
id.  l'in.  5,  24.  '^^  gaudio,  Liv.  3u,  16.  rv^timoie, 
remplir  de  crainte,  id.  2,  63.  —  2")  parlicui, 
remplir  d^un  mal ,  c.-à-d.  inquiéter,  tourmenter  :  Milii 
videiis,  Eruci ,  una  mercede  duas  res  assequi  velle; 
nos  judicio  perfundere  ,  arcusare  auteni  eus  ipsos»  a 
qiiibus  rneroedeni  accepisti,  //  me  semble ,  Erncins , 
que,  payé  pour  une  seule  chose  ,  vous  voulez  en  faire 
deux  à  la  fois  ;  nous  chicaner  devant  la  justice,  et 
accuser  en  même  temps  ceux  qui  vous  salarient ,  Cic. 
Rose.  j4m,  2y. 

B)  donner  une  légère  teinture  de  qqche ,  une  con- 
naissance super^cielle ,  un  léger  vernis  de  (poster,  à 
Auguste)  :  Perseverel  perbibere  liberalia  studia, 
non  i)la,  quibus  peifiuidi  salis  est,  sed  h<tc,  qiiibtis 
linperidiis  est  animus  ,  qu'il  continue  a  s'imprégner 
des  études  libérales,  non  de  celles-là  dont  il  suffit 
d'avoir  une  légère  teinture,  maii  de  celles-ci  dont 
l'esprit  doit  être  profondément  imbu,  Seuec.  Ep,  36; 
</.  ;  Si  qiiis  liane  hiinianoium  divinoiurnque  iioti- 
tiam  aeceperit  :  si  illa  se  non  perfuderît ,  sed  infe- 
cenl,  id.  ib.  r  10, 

per-fuDgor,  nclus,  3.  v.  dép.  n.,  faire  qqche 
complètement ,  achever,  accomplir ^  remplir,  s^ acquitter 
de  {  iri's-class,  )'.  —  a)  avec  l'abl.  :  Diini  siimus  in  bis 
inrbisi  coinpagil)ns  corporis,  nmnere  quodani  nece^- 
silalis,  el  gravi  opère  peifnngimur,  tant  que  nous 
sommes  enfermés  dans  ces  liens  du  corps  ,  nous  avons 
à  remplir  de  dures  fonctiojts  ,  et  nous  sommes  en  qque 
sorte  sous  la  verge  de  la  nécessité ,  Cic.  de  Senect. 
21.  "^^  honnribus  amplissimis  et  laboribns  niaximjs  , 
passer  par  les  plus  grands  honneurs  et  par  les  pins 
grandes  fatigues ,  id.  Fnm.  i,  8.  /•^reipnbl.  ninne- 
iiljiis,  remplir  les  emplois  publics,  les  fonctions  de 
CEtat,  id.  de  Or.  i,  45.  r^  lebus  amplissimis,  /'(/. 
Jirnt,  2.  —  p)  avec  l'ace,  [poster,  à  Auguste)  ;  Ce- 
teruni  parsiinonia  et  ofûciis  el  frugabtate  onera  qiia-s- 
toria,  sedilicia  et  pnetoria  perfunclus  e-.!  »  H  a  rempli 
les  charges  de  questeur,  édile,  etc..  Front.  Ep,  ad 
f'^ernm.  7. 

Jl)  métaph.  —  A)  subir,  soutenir,  éprouver,  passer 
par:  lll  eis  faveamus ,  qui  eadem  pericula  ,  quibus 
nos  perfuncti  siimus,  ingrediiintur,  ceux  qui  vont 
être  exposés  aux  périls  par  lesquels  nous  avons  passé, 
Cic.  Mur.  2.  '^-'nioleslîa,  éprouver  des  désagréments, 
id.  Fam.  5,  il.  r^  fato ,  accomplir  la  destinée, 
mourir,  GelL  10,  i8.  «^^  vila,  terminer  sa  carrière, 
mourir^  Lucr.  3,  982.  —  p)  avec  ah  (antcr.  à  l'époq. 
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class.  )  :  Sues  perfunctas  esse  a  febri  et  a  foria  ,  sont 
I  délivrées  de  la  fièvre  et  de  la  diarrhée,  ne  l'ont  plus,  I 
Ij'arr.   R.  R.  2,  4,  5.    [d'autres    ne    mettent  pas   la  ^ 
I  prépos.  a)  :  —  y)  avec  l'ace.  (  poster,  à  l'époq .   class.)  : 
'  Tiniorcm  ilbini  salîs  iuanem  perrniicti,  ayant  éprouvé  . 
cette  crainte  assez   vaine.  Appui.  Met.  8,  p.  20S;  de 
même:r^  cœiuilam  yi\\in\\%  [autre  leçon  ;c(Enula),  /(/.  ' 
ib.  3,  /'.    196,  Oiidend.   —  ô)   absol.   :  Eijuidem  jani 
ppiTunctus  sutn,  explcvî  animos  iiividoiimi ,  quant  à 
moi ,  Je  suis  lion  de  eriie ,   mes  éfrenves  sont  finies  ; 
j'ai  assouvi  la  haine  des  envieux,  Aucl.  or.  pro  Dom. 
17.  Judicfs.,  qnod  se  peifuiuMos  jani  esse  arbilrantur, 
qnnm  de  reo  judicanuit ,  negbgfulius  altenduiit  ce- 
tera ,  Cic.  Cluent.  41.  —  Dans  le  sens  passif  :  Ri'cilo 
niemoriani   perfuncli    pericnb ,    pnedicationent   am- 
pU'simi  bencficii ,  Cic.Sest.  4. 

B)  Jouir  de  [extrêmement  rare)^  avec  l'abl.  :  Re- 
miniscere,  illam  omnibus  bonis  prope  perfuriclam 
f sse  ,  souviens-toi  qu'elle  a  joui  de  presque  tous  les 
biens  ,  Siilpic.  dans  Cic^  Fam.  4,  5.  r^  epidis  ,  Ovid. 
A.  A.  2,  227. 

pop-fûro,  3.  *'.  n.  et  n.,  exercer  sa  fureur  dans, 
remplir  de  ses  fureurs  [poét.  )  ;  —  I)  act.  :  Ëoasque 
donios  flagrante  iriiimpbo  Perfuris ,  Stat.  Theb.  ù,, 
388.  —  II)  neutr.,  continuer  d'être  eu  fureur  :  lu- 
rt'iisus  et  ipse  Perbrril,  ^'t'g-  ^£".  9,  343.  lia  per- 
fiiiil  arii  (lum  fremitu  saîvitqne  minaci  murmure 
pontns,  f.ncr.  i,  275. 

*  perfûsef  adv.  [peifundo],  surabondamment , 
richement,  en  abondance  :  Pei  fuse  alque  alnuide 
sparsa  vasa  ,  magnum  pondus  auri  argentique,  Sisenn. 
dans  Non.  5  16,  3i  ( /-Y'-t. /// profusr  ). 

perfiisïo,  ônis,  /.  [  peiTundo],  action  de  mmùl- 
ler,  d'orrosi  r,  de  bmsiner  [poster,  à  Auguste  )  : 
Pcrfusio  rorpons  ninlla  proilf?»!  ex  aqua  calida,  C'els. 
4.  8.  ludia  lioid^nin  sine  perfusiune  toslutn  in  siibti- 
Irni  faiinum  mobt ,  /*////.  i  S,  7,  i '*.  —  Eu  pari,  du 
baptême,  action  d'ondoyer,  Lactant.  4»  '5.  —  Au 
pluriel  :  Malarum  perfusiones,  action  de  se  frotter 
les  jolies  (  de  qqche  )  ,  PHn.  23,  9,  82. 

PEKFUSOK,  oris,  m  [  pcrfundo  J  ,  celui  qui  arrose, 
qui  verse  l'eau  sur  les  hniguenrs  [cf.  (els.  6,  24; 
Suet,  Aug.  82)  :  ...  EVEIODE.  PEKVvSOK.  CVM 
SKCV...,  Inscr.  PompeJ.  in  Huile!.  Nopolit.  Il,  1S43, 
/>.  3,  et  vo\.  AvelUno,  ibuf  p.  67;  cj.  :  ■■  Perfu^or, 
7ï£pij(ÛTYii;,  7:poG';(ÛTYi;,  »  Gloss.  Cyrill. 

perfiisorie,  adv.;  voy.  perfusorius,  à  la  fi'i. 

perfiis&rïuSy  a,  uni,  adj.  \  perfiindo],  qui  se 
répand  à  la  surface  ,  qui  ne  fait  que  mouiller  ;  de  là 
—  I)  superficiel ,  léger  [ftoslér.  à  Auginte)  :  H-tc, 
quibus  di-Ieclatnr  vnlgus,  tiiineni  babeut  et  perbiso- 
riam  voluptaleni  :  lioc  de  quo  !u(pinr,  subduin  esl , 
el  quod  plus  pateat  inlroisus,  ce  qui  charme  le  vul- 
gaire n'offre  qu'un  plaisir  très-mince  et  très-super- 
ficiel ;  ce  dont  je  parle  a  plus  de  corps  et  pénètre 
plus  avant,  Senec.  Ep.  23.  —  \\)  vague ,  non  pré- 
cisé [poster,  à  Auguste)  :  Recuperatores,  ne  se  per- 
fusoiiis  assertiouibus  areomniodaienl ,  identidem  ad- 
moiiuit,  il  exhorta  souvent  les  Juges  récupérateurs  à 
ne  pas  se  prêter  aux  afjranchiss&mcnls  réclamés  sans 
de  graves  motifs  [à  ces  procès  oit  l'on  conteste  par 
la  chicane  le  droit  de  prop'iété  du  mai're  sur  Ces- 
clave)f  Suet.  Dom.  8,  —  Adv.  peifûsôrïe,  légère- 
ment ,  d'une  manière  superficielle ,  confusément , 
vaguement,  sans  préciser  [poster,  à  tépoq.  class.)  : 
Si  qi-is  se  deiuinriaverit  opus  fartunim  ,  non  semper 
non  vidi'tiir  elam  fecisse,  si  posl  denunrialionem 
fecerit  :  dcije!)it  eniin  fl  dieni  et  borarn  denunria- 
tionc  cumplecti,  et  ubi ,  et  quod  opus  lacturus  sit  : 
neque  qnidem  peifusorie,  aut  obscure  dicere,  aut 
denunciare,  Vlp.  Dig.  43,  24,  5;  de  même  :  r^  di- 
cere, ^«r/c/- ia//.î /■>recâ/o« ,  Scœv.  ib.  21,  5,  69, 

perfiiHUS,  a,  um.  Partie,  de  perfundo. 

I*er{ja  ,  voy.  IVrge. 

■•ergfa'iiw,  a.   um,  de  Perga  :  <^^  Diana,  ]\Iela^ 

1,  14,  2.  A|H'iloiiius  ^>^,  yilr.  i,  i,  67  ;  oii  on  lisait 
auf^nraiant  Perj^eus. 

I*f  rffaina,  I*crffanium  î  voy.  Tioja  et  Pcr- 
ganiutn. 

l*erffam<'iius,  voy.  Pcrgnmum,  n^  II,   R,  r. 

Perg^anK-uHy  a,  uni;  voy.  Pergamum,  n*-"  I,  li, 
et  «"  II,   li,   a. 

PERtiAMlNA  ,  œ, /,/)(>«/•  pcrgamena  ,  voy,  Per- 
gamuni. 

l^erjil^aniiH ,  ïdis,  f,  ville  d'Épire  :  Qiiid  pa- 
storcs  a  Pergamîde  Maledove  polis,  sint?  forr.  R.  R. 

2 ,  •>.. 

Perf^ainum,  i.  n,  et  Pergamus  (Pergamos),  i, 
f.,  el  Pergama,  ôruni ,  n.,  Ih'p-^a^jLov,  llép-yaiio;  et 
ll£fiYa|ia.  f'oy,  ci-dessous  l'ait,  géogr.  spécial.  — 
1)    Pergame,    citadelle  de    Troie,   poét.    p.    T' oie   : 
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Exrisa  est  ferro  Pergamus  (autre  leçon  :  Pergamum), 
Seuer.  Troad.  i ', .  Quis  non  Argubco  deUt-\it  Per- 
gamon  igni  Iinpo^ilain?  [autre  leçon  :  impositum  ), 
Sever.  JEtn.  1 8.  Pergauium  oinne  Dorica  cecidii 
face,  ^t'/ec.  Ag.  421.  Ncc  posse  Argolicis  exscindi 
Pei'gama  tebs,  et  que  Troie  ne  puisse  être  anéantie 
par  les  armes  des  Grecs,  Virg.  jEn.  2,  177.  —  Lavi- 
nia  Pergama,  c.~à-d.  I.avinium  ;  Jam  l'bijx  coude- 
but  Lavinia  Pergama  viclor,  ^/7.  i3,  64. 

R)  de  la  Peigamëus,  a,  um,  adj.,  troyen  {poét.  )  : 
?<ondum  Ilium  el  arces  Perg.iine:e  sleleraut,  ^"^irg. 
JEn.  3,  iio;  de  même  :  f^  gi-ns,  id.  ib.  G,  63;  r^ 
lar ,  id.  ib.  5,  74  i  ;  /^  vales  ,  la  prophetesse  troyenne, 
c.à-d.  Cnssandre  ,  Prop.  4,  i,  5i.  —  2*)  métaph., 
romain  (parce  que  les  Romains  descendaient  des 
Trorens  )  :  Sanguine  Pergameo  Trebia  et  slipantibus 
armis  Corporibusque  virum  rctro  flnal ,  que  la  Tré- 
bie  ,  roulant  des  flots  de  sang  romain ,  et  obstruée 
par  les  aunes  et  les  cadavres  des  guerriers ,  remonte 
à  sa  source,  Sil.  i,   48. 

II)  Pergainum,  i,  //.,  Pergame,  ville  de  Mysie,  sur 
le  Caistre ,  résidence  des  rois  attnliens,  célèbre  par 
sa  bibliothèque  et  par  Cinvenlion  du  parchemin  ;  auj. 
Pergamo,  Plm.  5,  3o,  33;  Liv.  29,  11;  37,  19; 
20,  et  passim. 

F)  De  là 

1°)  Pfrgàmênns,  a,  um,  adj.,  nep7a[JLir]v6; ,  relatif 
h  Pergame  en  Mysie  :  Pt-rg^miena  civilas,  de.  Flacc. 
3o.  r^  ager,  iSiv.  37,  21.  f^  na\es,  Kep.  lîaun.  w. 
—  r-^  cbarla  ,  on  absolt  Pergamena  [forme  occess., 
PERGAMINA  ,  Not.  Tir.  p.  124  ),  ae,  f,  parchemin, 
peau  préparée  pour  écrire  ,  invention  due  au  roi  de 
Pergame  Eumène,  Isid.  Orig.  G,  ii;Hieron.  Ep. 
7,  //"  2  ;  cf.  f^arr.  dans  Pîin.  i3,  11,21.  —  Perga- 
mena ,  i^,  f,  nom  du  territoire  qui  environne  Per- 
game :  «  Longe  clarissiniura  Asia;  Pergainum  :  Ptrga- 
mena  vocatnr  ejus  traclus  jurisdiclio,  »  Plin.  5,  3o> 
33.  —  An  pluriel,  Perganieui,  ôruiii  ,  m.,  les  habi- 
tants de  Pergame  y  Cic.  Flacc.  3(>, 

2^)  Pergamëns,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Pergame, 
de  Pergame  [poét.  )  :  Pe'ganieo  posuil  doua  sacrata 
deo,  an  dieu  de  Pergnnie ,  c.-à  d.  à  Esculope  [ho- 
noré d'un  culte  à  Pergame) ,  Martial.  9,  17. 

IVr^amuni ,  lIÉpyaaov ,  Plol.;  v.  dans  tinté- 
rieur  de  la  Titraee ,  entre  Toj>iris  et  Trjjanopolis. 

Per^amuni,  nip7a[j.ov,5/.-rt/;o,  i3;  Pi  n.5,  3o; 
Pcrgamusj  l\iÇ^y'x\i.o;,  Ptol.;  Pergame,  v.  de  Mysie  , 
traversée  par  le  Cajstre  et  bien  fortifiée,  capitale 
d'un  royaume  particulier,  célèbre  par  l'invention  du 
parchemin ,  par  une  bibliothèque  considérable  ;  bien 
que  le  royaume  dont  elle  était  la  capitale  fut  devenu 
province  romaine,  elle  resta  touj.  très  -importante 
comme  point  central  de  toutes  les  grandes  voies  ro- 
maines. Patrii'  de  Galénus,  Elle  existe  encore  auj. 
sous  le  nom  de  Pergamo.  —  llab.  sur  des  médailles  : 
nepyafj.'ïivou 

I*prgainuiii  ,  Plin.  4,  12  ;  Pergamus ,  ^i'g. 
jE'i .  3,  I  33  ;  V.  dans  l'intérieur  de  tt'le  de  Crète, 
dans  1rs  monts  Cjdonia;  Lycnrgue  y  fut  enterré. 

Pcr^aiiUiiiu  ,  n^pyâvTtov,  Steph.  Rjz.  5»'-*; 
V.  de   lignne  ;  anj.  selon  Reich.,  lîregen. 

per-*jan«l«o  ,  ëie,  v.  n.,  éprouver  une  j'oie  trè>' 
vive  ,  se  réjouir  fort,  être  fort  aise  :  Trtboniuni 
nieum  a  leamari,  leipie  ab  ilio  pcrgaudeo  ,  Cic.  Qu. 
Fr.  3,  I,  3. 

Perg^e,  Ilépyo,  Perça,  Pcrffie,  Acta  Jpost. 
i3,  li;  /./('.  38,  3:;  Straho,  i^  ;  Meln,  i,  \!^\  Plin. 
5,  77;  Ptol  ;  Hierocles,  G79;  Steph.  Dyz.  542;  v, 
dans  l'intérieur  de  la  Pamphylie ,  entre  les  fi.  Ces- 
lios  et  Calai  racles ,  lieu  de  naissance  d'Apollonius , 
avec  un  temple  de  Diane,  appelée  de  là  Pergîea  et 
Pergensis;  n»y.  Karaissar. 

per-fféiiïius  ,  a,  um,  odj.,  engendré ,  produit 
[Iniiu  des  bas  temps)  :  Flemina  in  gcniculis  per- 
genila,  Pelag.   Vct.    il. 

PcrfiTcnHis,  e,  adj.,  de  Perga,  ^=  Pergama  : 
Diana  Pergeusis,  sur  une  médaille  de  Nerva,  ap. 
Eclu-l.   I).  À',  l  .  T.  a,  p.  410. 

PorffOiiM,  fausse  leçon  pour  Perg.Tus. 

pcr-çIiNCOy  3.  V.  n.,  augmenter,  croître  [poster, 
à  Auguste)  :  C-allina  prima  ïuna  saginari  coepta,  vi- 
gcsima  pergliscil ,  Colum.  8,  7,  4. 

por-j^^iiariiSy  a,  um,  ad/.,  qui  connaît  parfaite- 
ment,  très  versé  dans  (extrêmement  rare)  :  li  lo- 
coriim  pcrgnari  el  soliti  nectere  ex  viminibus  vasa 
agrcslia,  Sali.  Fragni.  op.  Non.  554,  21  {autre 
leçon  :  perignari  ),  «^  colendi ,  Apptd.  Apol.  p.  45 r, 
dud. 

per^Oy  peirexi ,  perrectuni,  3.  v.  a.  et  n.  [  per 
i-(.go],  —  I)  ad.,  continuer  qqche  (surtout  un  mouve- 
ment), poursuivre,  achever  [rare  en  ce  sens;  Cicéron 
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ne  l'emploie  qu'avec  une  propos,  infin.p,  régime).  — 
a)  avec  /'accus.  :  N\tll.im  moraiii  interponendam  pii- 
laviiuus,  «piin  vitlerenins  hominem...  itaque  con- 
fcstim  ad  euni  ire  pcrrexinnis,  aussi  avons'nous 
continué  aussitôt  de  nous  rendre  auprès  de  lui  y  Cic. 
Jead.  I,  I.  Pergam,  (jno  ctrpi,  lioc  iter,  je  pour- 
suivrai Via  route  ,  Ter.  ffec,  i,  -2,  1 19  ;  (/«  même  :  r^ 
iler,  Sail.  Jug.  79;  ^ucr.  B.  Àfr.  69.  —  p)  avec  une 
propos,  infin.  pour  régime  :  Perge  igitur  ordiiic  (|ua- 
luor  niihi  istas  partes  t'xplîcaie,  continue  donc  de 
rn'expii(Vier  ces  quatre  parties  pnr  ordre,  Cic.  Partît. 
S.  Arlis  Religioiiiim  aTiiiDuni  iiodis  exsolvere  pergo , 
je  continue  de  dégager  les  âmes  des  étroits  liens  des 
religions,  Lucr.  i,  g'ii.  Pergitiii'  pergere?  conti- 
nuerez-vous  de  marcher  {âmes  jambes)?  Plant.  Pscnd. 
5.  I,  ^\demêrae,id.  pœn.  i,  3,  i\.  Arma  ferunlalii 
«l  pergunt  defendere  imiros ,  f^irg.  /En.  12,  586.  — 
Avec  un  sujet  abstrait  :  Sic  fffaHis  vesligia  (coluniba- 
rtim)  pressit,  Observant  qu-'e  signa  feranl ,  qno  ten- 
dere  perganl ,  quelle  direction  ultérieure  elles  pre- 
naient, id.  th.  6,  19S.  —  B)  particul.  :  —  l**)  évriller 
qqn  :  a  Pergere  dicebarjt  expergefacere ,  »  Paul,  ex 
Fest.  p.  2i5,  ed  Miill.  —  20)  s'occuner  avec  suite , 
avec  activité  de  qqche ,  entreprendre ,  poursuivre 
(poster,  à  Auguste)  :  Prospère  cessura  qiiîe  perge- 
l'ent,  si,  efc.f  que  ce  qu'ils  entreprendraient  aurait 
nn  heureux  succès,  si,   etc..   Tac.  Ann.  1,  28. 

II)  /leiilre.  aller^  venir,  marcher  (  c'est  le  sens  do- 
rninant  du  mot).  —  A)  au  propre  :  Horsiim  pergunt , 
ils  viennent  de  ce  coté  ,  Ter.  Hec.  3,  4»  36.  Quis  hic 
est,  qui  hnc  pergit?  qui  vient  ici.^  id.  Eun.  2,  i,  11. 
Kadein  qua  reteri ,  (ngere  imbiit  :  quiltns  qiiîerenti- 
bus,  cur  non  eadem  via  pergeret ,  delerreri  se  a  dco 
<\\\'\i  j  pourquoi  il  ne  suivait  pas  le  même  chemin,  il 
n^  allait  pas  par  la  même  roule,  Cic.  Divin.  2,  S\.  f^ 
in  Macedoniam  ad  Planciumque,  se  rendre  en  Macé- 
<loine  auprès  de  Plancius,  id.  Plane.  41.  '"^  doninni, 
SaU.  Jug.  45.  r^  advorsum  liosles,  ïn  sobtudines, 
id.  ib.  77.  Paribus  Messapnm  in  prœba  diclis  Hor- 
talur  sociosque  duces  et  pergit  in  hostem  ,  et  marche 
à  f  ennemi ,  ^irg.  JEn.  1 1,  52 1.  '^>-' ad  rasira,  aller 
au  camp,  Cœs.  B,  G.  3,  iS.  '^  ob\iam  alicui,  aller 
au-devant  de  qqn  ,  Auct.  Herenn.  4»  5i.  '"^  ad  li- 
lora,  Sil.  7,  171.  Niinc  quod  occepi  obsonatum  per- 
gam, Plaut.  Md.  g(.  3,  t,  154.  —  Poét.  en  pari,  de 
choses  :  Et  céleri  ferme  pergunt  sic  fuintina  iapsu  , 
c''est  ainsi  que  la  foudre  tombe  par  une  chute  rapide, 
Lucr.  6,  323.  —  Impersonnellemt  :  Ad  plebeni  per- 
giînr  :  pul)licitus  defendendum  est,  Cœcil.  dnn^  Non. 
5(3,  8. 

B)  au  fig  f  aller  à,  marcher  à,  se  diriger  vers ,  se 
mettre  à  (particul.  à  Jaire  qqche)  :  Peigamus  ergo 
ad  reUqua,  et  instilutum  ordinem  perseqnanuir,  pas- 
sons au  reste  et  suivons  l'ordre  que  nous  avons  établi  ^ 
Cic.  Brut.  43.  Vl  ad  eas  (  virtnles  )  cursim  perrectura 
beala  vita  videatur,  que  le  bonheur  nous  semble  de- 
voir courir  après  elles  (ces  vertus)^  id.  Tusc.  5,  5. 
—  Jmpcrsonnellt  :  Non  polesl  ad  siniililudinem  pergl 
rei,  <\ux  necdnm  est ,  un  ne  saurait  se  régler  sur  une 
chose  qui  n  est  pas  encore  ,  Macrob.  Sat.  7,  16. 

2°)  particul.,  dans  le  discours  :  —  a)  continuer, 
poursuivre,  aller  plus  loin  :  Pergam  atque  insequar 
longius  ,  Cic^  f^err.  1,  3,  20.  Sed  perge ,  Poniponi, 
de  C?esare,  et  redde  qu«  restant,  mais  continue, 
Pompouius ,  à  nous  parler  de  César,  achève  ce  qui 
reste  à  dire,  id.  Brut.  74.  Si  pergis ,  si  tu  continue^ 
{  à  parler),  Liv.  2,  40.  —  b)  (en  qque  sorte,  se  mettre 
en  marche,  partir,  c.'à-tl.)  commencer  :  Peigile, 
Piérides,  à  vous  maintenant,  ô  Muses,  c.-à-d.  com- 
jnencezà  votre  tour,  Virg.  Ed.  6,  i3. 

per-^racilis,  e,  adj.,  très-grêle,  très-mince 
[poster,  à  Auguste)  ;  t.ongiore  caule  ,  sed  pergracilî, 
Pliti.  2  5,  i3,   ICI. 

pep-jrrsecor,  dx'\,v.dép.  n.,  vivre  à  la  grecque, 
mener  joyeuse  vie  ,  Jaire  la  débauche  ,  se  donner  du 
bon  temps.  Jaire  bombance  (  antér.  à  l'époq.  class.  )  : 
Dies  noclesque  bibite ,  pergr.Tcamini ,  Plaut.  Most. 
I,  I,  21.  ■(  Pcrgrsecari  est  epnlis  et  potalionibns  in- 
servire.  Tilinnius  :  Hominem  intprtrijum,  nuiic  ruri 
pergraecalnr,  ).  Paul,  ex  Fest.  p.   21 5,  éd.  Mûll. 

per-çraiidesco  9  ëre ,  v.  inch.  n.,  grandir 
beaucoup ,  devenir  très-grand ,  ou  achever  sa  crue 
(antér.  à  Cépoii.  class.)  :  Fruges  proliibel  pergran- 
descere  ,  Att.  dans  Non.  1 15,  9. 

per-p^ran<lis,  e,  adj.,  très-grand  (rare,  mais 
très-ciass.  )  :  Vas  vinariuni  ex  nna  gemma  pergrandi, 
Cic.  rerv.  2,  4,  27.  r^  lurrum,  Plaut.  Pers.  4,  3, 
ai. —   Pergrandis  natu,  très-dgé ,   très-vieux,    Liv. 

per-f^raphicns ,  a,  um,  adj.;  achevé,  parfait 
comme  s'il  était  peint ,  c.-à-d,  ici  :  très-An,  très-rusé 
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(antér.  à  tépoq.  class.)  :  Nimis  "pergraphicus  syco- 
\Ai^u\a,  menteur  dans  la  perfection,  achevé,  Plaut. 
Tria.  5,  2,    i5. 

per-^râtus»  a,  um,  adj.,  très-agréable  (très- 
class.)  :  Lilerœ  tnai  pergrata:  fueruiit,  ta  lettre  m'a 
fait  grand  plaisir,  Ole.  Qu.  Fr.  3,  i,  fi.  Id  mihi  per- 
gralum  yterque  jucundum  eril,  (>/.  ib.  .;.  Pergraïuni 
inihi  fereris  si,  tu  me  feras  grarld  plaisir,  id.  Lœl. 
4.  --  En  tmèse  :  Per  mihi ,  per.  inquam  ,  gratum  fe- 
ceris ,  si,  etc.,  Cic.  Att.  i,  10.^  fin. 

per-^ravis,  e,  adj.,  très-lourd',  très-pesant  ;  au 
fig.,  très-important',  très-grave ,  de  très-grand  poids 
(très-class.)  :  Levi^i  sunl  h;ec,  qn»  tu  pergravia  esse 
in  animum  Induxli  Innm,  rien  n^est  plus  léger  que 
ce  que  vous  vous  êtes  figuré  très-grave  ;  vous  vous 
faites  un  monstre  de  tout  ceci;  ce  n'est  qu'une  ba- 
gatelle,  Ter.  Hec.  3,  i,  12.  Testes  pergraves,  té- 
moins d'un  très-grand  poids ,  Cic.  Ccel.  26.  r^  o ratio, 
id.  Sest,  5o.  —  Adv.  pergravïler,  très-gravement , 
fort  (très-class.)  :  PtTgraviter  illum  esse  ollensiim  , 
qu'il  est  très-gravement  offensé ,  lie.  Att.  i,  10.'"^ 
reprehendiTealiquem,  reprendre  qqn  très-sévèrement, 
id.  de  <h\   i,  53. 

perj^ula^  a*,  f.  f  pergo;  cf.  tegula  de  lego  | , 
balcon  ,■  avance ,  saillie ,  galerie  extérieure  de  la 
maison,  utilisée  comme  boutique,  bureau,  comptoir, 
etc.  :  Fuhins  argentarius  cum  corona  rosacea  interdin 
e  pergula  sua  in  forum  prospexisse  dictus,  ex  aucto- 
rilale  senatus  in  carotTem  abductus  est,  Fulvlus  ,  ban- 
quier, accusé  d^avolr,  pendant  le  jour,  de  son  balcon, 
regardé  dans  le  Forum  ayant  une  couronne  de  roses 
sur  la  tête,  Jut  emprisonné,  Plln,  il,  3,  6.  (Apelles 
perfecta  opéra  proponebat  pergula  transeunlibus , 
Apelle ,  quand  il  avait  achevé  un  tableau  ,  C exposait 
sur  son  balcon  à  la  vue  des  passants,  id.  35,  10, 
36,  n^  12;  de  même,  en  pari,  d'un  atelier  île  pein- 
ture :  Pergula  pictorum ,  veri  nihil,  omnia  firla , 
Lucll.  dons  Lact.  i,  22.  —  Comme  boutique  de  mar- 
chand :  Tabernulam,  pergulani,  horreum ,  amiarium 
seu  officinam  conducens ,  (Jlp.  L)ig.  5,  r,  ig.  — 
Comme  école,  classe  :  Tbeogenis  malhematici  per- 
gulani  ,  coniile  Agrippa  ,  ascendcral ,  Suet.  Aug.  94, 
In  pergula  docnit  ,  id.  Gramm.  iS.  Rnm^  fréquenta- 
vcrat  pergulas  magistrales,  yopisc.  Sat.  to,  fin.  Sed 
nec  siructor  erit ,  cui  cedere  debeat  omnis  Pergula, 
dans  le  sens  concret ,  toute  l'école  ,  tous  les  maîtres  , 
Juven.  Il,  i38.  —  Comme  lieu  de  prostitution  ;  cham- 
bre de  courtisane  :  Si  ntihi  non  jam  hue  culleis 
oleum  depoitatur,  te  ipsani  culleo  ego  cras  faciam 
deportare  in  perguinm,  Plaut.  Pseud.  i,  2,78.  — 
Treille,  berceau  pour  attacher  les  vignes  :  llla  enini 
pergula  m;igis,  qnam  vineœ  figuram  oblinet,  qn<^ 
supra  hune  modum  (  i.  e.  supra  octo  palmites  )  ma- 
teriis  distendilnr,  Colum.  4,  21;  de  même,  id.  n,  1. 
r^  umbros.'e,  piin.  i\,  1,  3,  —  Pauvre  cabane, 
échoppe  :  Hic  (|ui  in  pergula  nains  est,  jedes  non 
sommât,   Petron.  Sat.  74. 

perjSfûlâna  vitis  [perguîa],  vigne  de  berceau^ 
de  tredle  ;  Colum.  3,  2,  28, 

Per^u*#9  i,  m,,  lac  de  Sicile  près  de  la  ville 
d'Ennn.  oit  Pluton  enleva  Proserplne  ,  Ovld.  Met.  5, 
386;  Claudian.  Bapt.Pros.^^  112. 

per-haurïo,  si,  slum,  4-  '^'-  ^t  épuiser,  boire 
entièrement,  vider  tout  à  fait  :  -^^-Talicem  nno  haustu, 
vider  une  coupe  d'un  seul  trait.  Appui.  Met.  i  o, 
p.  709,  Oud.  Infantem  tolnm  pr.Teoqnnm  perliauritis, 
Tertull.  ad  A'at.  r,  i5.  {Dans  Plaut.  Md.  gl.  r,  1, 
34,  quelques  uns  lisent  aussi  .- Auribus  perhaurienda 
sunl  pour  i>eraudienda ,  doivent  être  écoutées  avec 
avidité  ;  cf.  Lindem.  ed  maj.  p.  102,  edit.  2.) 

perhaustus,  a,  um,  Partie,  de  perhanrio. 

per-hiliëo,  ni,  ïlum  ,  2.  [forme  anc.  de  l'inf 
pass.  perliiberier,  Plaut.  dans  Gell.  7,  7),  v.  a.  [ha- 
beo  ],  Journlr,  donner,  présenter,  produire  ;  faire  part 
de;  appliquer,  employer  à;  garantir,  prouver,  attri- 
buer, etc.  —  l)  en  génér.  (  en  ce  sens,'  H  est  le  plus 
souv.  antér.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste)'. 
Saepe  post  illa  operam  reipublicre  foilera  atque  stre- 
nuam  perhibuil,  depuis  il  donna  de  nouvelles  preuves 
de  sa  valeur  et  rendit  encore  à  la  républlaue  d'im- 
portants services,  Cat.  dans  Gell.  3,  7.  Oravil ,  ut 
apnd  me  perbiberem  locum  ,  il  m'a  prié  de  vous  don- 
ner un  logement  chez  mol,  Plaut.  Merc.  3,  i,  46  (  au- 
tre leçon  :  prfehiberem  }.  Idem  m-ignanimitatis  per- 
hibnit  exempbim,  cui  comparari  non  possit  alînd  .  // 
a  donné  aussi  un  exemple  de  magnanimité  incompa- 
rable, Plln.  7,  25,  26.  Veni  mi  advocalus,  dum  asses 
solvo  Palihbus,  si  postea  a  me  répétant,  ut  testimo- 
ninm  perhibere  i)os.sis ,  rendre  témoignage,  Farr, 
R.  H.  2,  5,  I  ;  de  même  Colum.  3,  9;  l  lin.  7,  3o,  3r  ; 
7,  38,  39.  Si  ecastornnnc  babeas  quod  des,  alia  verba 
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perhibeas,  si  tu  aval.-;  de  quoi  donner,  fi:  pari-rats 
autrement,  tu  tiendrais  un  autre  langage,  Plaut. 
Asin,  1 ,  3,  36  ;  d'^  même  f^  verba  (  autre  leçon  :  prae  - 
Jiihere),  id.  Rud.  i,  2,  5o.  In  causa  universorum 
credilornm,  qui  sine  eo ,  quem  Cîeeilius  sno  nomine 
perhiberel,  facile  causam  eommunem  susiinerent, 
dans  la  cause  de  tous  les  créanciers,  qui,  sans  celui 
que  Cécillus  présenterait  en  son  nom  comme  mandat 
taire,  soutiendraient  aisément  la  cause  commune,  Cic. 
Att.  1,  I,  4.  —  Magnam  auctoritatem  huic  aniraali 
perhibet  Nigidius,  majorera  magi  ,  une  grande  puis- 
sance est  attribuée  à  cet  insecte  par  Nlgidius.  une 
/lus  grande  par  les  Mages,  Plin.  29,  6.  39.  Cui  jam- 
pridem  palma  a  pjerisque  medicis  inter  omnia  salis 
gtnera  perhibetnr,  sel  auquel  depuis  longtemps  la 
plupart  des  médecins  donnent  la  préjerence  sur  toutes 
les  attires  espèces,  id.  3l,  7,  39.  C.\i\  (vcttuiiicie) 
tanta  \is  perhibetur,  nt,  etc.,  Id.  25,  8,  55,  Qtium 
ponderosissimo  rnique  Iritico  prfecipna  salubrilas  per- 
bibita  sit ,  le  Jroment  le  plus  lourd  étant  considéré 
comme  le  plus  sain,  Id.  18,  11,26,  Ordiemnr  a  con- 
fessis ,  hoc  est  lanis  ovisqne^,  ut  obiter  rébus  pra'ci- 
pnis  honos  iu  primis  perhibeatur,  nous  commencerons 
par  tles  remèdes  reconnus ,  C.-à-d.  par  les  laines  et 
les  œufs,  pour  donner  la  première  place  aux  subs- 
tances principales,  id.  29,  I,  9. 

Il  )  particul.,  proférer  des  paroles,  tenir  un  lan- 
g^ge,  dire,  rapporter,  déclarer,  prétendre;  dénommer, 
appeler  de  tel  ou  tel  nom  (très-class.  eu  ce  sens)  : 
Qnos  omnes  Erebo  perhibent  et  Nocte  creatos,  tous 
nés,  à  ce  qu'on  dit,  de  l'Érèhe  et  de  la  Nuit,  Enn. 
Ann.  r,  27.  Quod  ueque  ego  habeo,  neque  qni<-(]nam, 
ut  perhibent  \iri,  car  ni  moi  ni  aucune  femme  n'a* 
vous  un  esprit,  à  ce  que  prétendent  les  hommes,  id. 
Clst.  I,  I,  6^.  Prohibiti  estis  in  provincia  vesira  pe- 
dem  ponere,  el  proliibiti,  ul  perhibetis,  summa  cum 
injuria ,  très-Injustement ,  dite.i-i'ons,  Cic.  Llg.  8, 
Eleclra  ,  ut  Graii  perliibenl,  Atlantide  crelus  ,  f'irg. 
Mn.  8,  i35.  —  Eit  lorus  Hesperinm  qnam  mortales 
pcrbibebant ,  il  y  a  un  pays  qu'on  appelait  l'Hcspérie, 
Enn.  Ann.  i,  36.  Quem  claro  perlnbent  Ojihiuibntn 
nomine  Graii,  Cic.  poet.  N.  D.  2,  42,  109.  Est  qui- 
dam Griecus  vulgaris  in  hanc  sententiam  versus:  ï\ene 
qui  conjiciel ,  vatem  hnnc  perhibebo  optimum,  id. 
Divin.  2,  5.  Aurea  quîe  periiibent,  illo  sub  rege  fuere 
Secula ,  ce  qu'on  appelle  l'âge  d'or,  f^irg.  M'>,  8, 
324.Septem  illum  (Oiphea)  lotos  perhibent  exorjine 
menses...  Flevisse  et  gelidïs  h?ec  evolvisse  sub  anlris  , 
on  dit  que  pendant  7  mois  entiers,  id.  Georg.  4,  307, 
—  Au  passif  :^ec  quisquam  sophiam,  sapientia  quae 
perhibetur,  etc.,  Enn,  Ann.  i,  i5.  Saneegome  volo 
t'orlem  perhiberier  viruni,ye  veux  sans  doute  être  ap- 
pelé vaillant  homme,  Plaut.  Fragm.  dans  Gell.  7,  7. 
Quis  me  improbior  perhibealur  esse, /V.  Trin.  3,2,66. 
Montes,  qui  esse  anrei  perhibenlur,  montagnes  qu'on 
dit  être  d'or,  id.  Slich.  i,  i,  25.  Tyndaridœ  fratres, 
qui  non  modo  adjutores  in  prieliis  ,  sed  etiani  nuncii 
fuisse  perhibentur,  Cic.  Tusc.  i,  12.  Nec  minns  est 
Spartiates  Agesilaus  ille  perbihendus  ,  ne  mérite  pas 
moins  d'être  nommé,  mentionné,  id.  Fam.  5,  12. 

perhibîliis,  a,  um,  Partie,  de  perhibeo. 

per-hiënio^  are,  v.  n.,pas:er  tout  l'hiver,  demeu- 
rer pendant  tout  l*hiver  (poster,  à  Auguste  )  :  Sub 
initium  sulcos  vacuos  perliiemare  paliémur,  Colum. 
ir,   3. 

*  per-hTlum,  adv.,  très-peu  :  Hac  igitur  ratione 
vacillant  omnia  leda,  Summa  magis  mediis,  média 
imis,  ima  perhilum,  Lucr.  6,  576. 

per-hôiiesfus»  a,  um,  adj.,  très-honnête,  très- 
nrobe  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Sint  licet  perl)onesti 
fuerintqne  landabiles,  Arnob.  2,  76. 

perhoiiorifiee,  adv.,  voy.  perhonorificus,  à  la 
fin. 

pep-hôiiôrificH»,  a,  um,  adj.  —  I)  très  hono- 
rable :  Consahnaùo  forensis  perhonorifica ,  Cic.  Ait. 
2,  18.  .-^  discessus,  id.  Prov.  cons.  19.  —  Il  )  pleih 
d'égards  pour  :  Collega  et  in  me  perhonorificus ,  et 
p.irlium  studiosi-.s,  Cic.  Att.  i,  i3.  —  Adv.  très-hono- 
rablement :  Hic  pcrhonorifice  et  amice  Oclavius, 
quem  quidem  sni  Cîesarem  salutabant,  Cic.  Att.  14, 
1 2,  2. 

pcr-liorrëo,  ni,  2.  v.  a.,  redout'-r  fort  qqche, 
frémir,  frissonner,  trembler  devant  (poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Deind'e  illi  nos  horuni  tela  altpie  aciem  per- 
horrebimus,  Jul.  râler.  Resgsst.  Alex.  M.  2,  9,  ed. 
A.   Maio. 

per-liorresco,vui,  3.  v.  închoat.  n.  et  a.,  frisson- 
ner de  tout  son  corps,  frémir  d'horreur  (  très-class.)  : 
Non  solnm  conimoveor  animo,  sed  etiam  tcto  corpore 
perborrcsco,  nowsenlement  je  suis  profondément  emii 
dans  fdme,  mais  encore  je  fr'issonne  de  tous  mes  mem- 
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hies,  Cic.  Div.  in  Cœcil.  i3.  —  Clamoie  p.  rlioir.iit 
^tiie,  à  ce  cri  l' Etita  frémit  d'horreur,  OviJ.  Met. 
i3,  K76.  Lalumqiie  |i»  rliorniil  lequor  f  \eiitoruiii  jac- 
tihiis),  et  la  vaste  ftiaine  des  mers  s'éleva  en  vagues 
frémissantes  f  td  ih.  6,  704.  —  U)  avec  l'acrus.,  fris- 
sonner^ tremhhr  devant  tjijehe,  ravoir  vu  horreur^  le 
redotilrr  fort  {trèi-clius.)  :\{-Ai\c.  tu  laiitain  leligio- 
iieni  si  liini  in  iiiipcrio  nuii  iifiiiineMehas,  jii'  nuiic 
quidem  in  laïUo  liio  jiei  irulo  peihorifsci??  Cic.  f'err. 
2,  4,  35.  Kuj;am  virgiimni  atijue  pueroruiii  ac  vexa- 
tionein  virgtniim   Vestaliuni    i>tThoiieM"o,    id.    Catd, 

per-liorf  idus,  a,  uni,  ajj.,  tout  à  fait  immo- 
bile, ^Uice,  engourdi  ;  affreux,  lioriihU  :  l*œiius 
intra  luimiana  saxa  ac  Lileiui  aieiias  slagiia(|iiu  |ier- 
liuri'ida  situ  lilIxTiiaturus  esset,  th\  aa,  lO,  4- 

per  huiiiaiiiler,  adi>,,  voy.  perliumauus,  a  la 
fin. 

p4^r*huiuauiis,  a,  um,  adj.,  très-poli  ^  très-affa- 
ble,  Il  i-s-hienveillant,  très-obligeant^  très-iwnable 
(très'class.)  :  Miillum(|ne  is  inei-uni  sernioiieui  lia- 
buil  et  perhunianiiui  ♦  Cic.  Qu.  Fr.  2,  G.  /^^  i-pi.'jUila, 
id.  ytt'.  16,  11.  —  Adv.  periiûniâiiiler,  avec  beau- 
coup d'amabilité,  d'obligeance  :  Sci  ipsit  ad  me  Cifsar 
peiliMinaniter,  Cic.  Fam.  7,  S. 

përinnibiis,  i,  m.,  pied  de  vers,  composé  de 
deux  l^èves,  ordin.  appelé  pyrrliicliius  :  Spondeiis 
constat  longi^  diialitis,  pyirhichiiis,  rpifin  alii  per- 
iaiiil)urii  \ocant,  lirevilnis ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  '^o. 

Përiander,  dri,  m.,  risptavSpo;,  Périandre,  fils 
de  Cypiélus,  roi  de  Corinl/ie,  un  des  sept  sages,  (îcil. 
ifi.  H),  4  ;  .-iuson.  Lad.  sept,  sapient.  fin.;  H) gin. 
Fab.  22  1. 

Pcribueay  sf,  y^,  Ilepiêota,  titre  d'une  pièce  de 
PacniiuSj    f'arro,    L.   A.  6,   7. 

përïboêtosy  i,  m.,  et  f.  =  Trepiêôr^To;  (fort 
appelé)  fameux,  célèbre,  illustre  {poster,  à  Auguste  )  : 
Praxileies  ftcil  et  Satyruni ,  quern  Gutti  peiiboetou 
cogiiominanl.  Plin.  34,  8,  19,  §  <ï9. 

prrïbolus,  i,  m.,  7ï£p{6o/.oç,  rt/AV,  galerie^  pru- 
minade  autour  de  /jcjc/iey  ï^ulgat.  Ezecb.  42,  7;  lo 
et  i  ;  Moi/iob.  14,  48. 

IVriboiuius ,  i,  m,,  IlÊpi6u)[jLtoç,  nom  d'un 
lionnne  sans  pudeur,  Juven.  2,  t6. 

•f-  pcricarpum,  i,  n.  =  TteptJcapTcov,  sorte  d'oi- 
gnon, (le  bulbe  comestible,  Plin.  aS,  10,  82. 

"i*  pèrichristàrïouy  ii,  n.  =  7t£pt)(pL'yTo;,  sorte 
de  collyre  :  Est  bujusoiodi  niediraciientum,  tjuod  pe- 
richrislarion  vocaul  Grai^ci,  quo  lia  iilioporlet,  iil  pal- 
pel>i;e  siibtiliier  inde  superlioaiilirr,  ne  (juid  mtia  ocu- 
Inni  flu;ir,  Marc.  Empir.  8.  (Klolz,  je  ne  sais  pour- 
ffuoi,  marque  ainsi  la   quantité  :  përicliristâiion.  ) 

•f*  pvrïchyte,  es,  /.  =  TtEpi/urri,  lutte  corps  à 
corps,  lutte  vit  deux  gladiateurs  s'enlacent  dans  les 
hras  tnn  de  l'autre  [poster,  à  Fcpoq.  class.)  ;  Ordi- 
Det  qninque  liidos,  ntonobolon  ,  cunturnonobolun , 
Qniiitanuni  conlarem  sine  fthula  ,  et  peiichjlen,  et 
hippiren  ,  quibus  sine  dolo  alqne  callidis  mai  hinatio- 
uibns  Itidere  permittimus,  Coa.  Justin.  3,  43,  3. 

■"éricles,  is,  et  i,  m.,  IIepix>iî;  («ccHi.  Periclea, 
Quiniil.  12,  10,  24;  l'Qc.  Pericle,  Cic.  Off.  i,  40, 
144  )»  Périclès,  célèbre  orateur  et  homme  d' Etat  atfie- 
Hien,  Cic.  Rep,  i,  16;  4,  10;  Brut.  i5;  de  Or.  3, 
34,  ef  passim,  et  beauc.  d'autres. 

pcriclïtnbundas,  a,  uni,  adj.  [  periclitor],  qui 
essaje,  (fui  fait  l'épreuve  de  {poster,  àl'époq.  class.)  : 
—  a)  avec  l'accus.  :  Depi'Oinit  nniim  de  pliaiclra  sa- 
gitlam  ,  et  punclo  pollicis  extreniam  aciem  periclita- 
bunda,  etc,,  elle  tire  une  flèche  du  carquois  et  en  es- 
sas  ont  la  pointe  avec  le  pouce,  Appui.  Met,  5,  p.  3^2, 
Oud.  r^  voluntateni ,  sonder  la  volonté,  id.  Âpol. 
p.  546,  Oud.  —  p)  avec  l-.  gén.  :  Jam  sui  pcriclita- 
bunda,  paulatim  terra  résultat,  mox  in  altum  siibli- 
mala  tolis  alis  evolat,  faisant  Cessai  des  forces,  Apt>ul. 
Met.  Xp-  îi3.  Oitd. 

*  përiclitâtio  y  ônis  ,  f.  [  peiidilor] ,  essai, 
épreuve,  expérience  :  Quaruni  ulilitateni  ionginqui 
tempoiis  usu  et  periclitatioue  percipimus ,  Cic.  /Vat. 
D.  2,   64. 

poriclîtor^  âtus,  i.  (periclilatus,  dans  le  sens 
passifs  x'oy.  plus  bas,  à  la  fin)^  v.  dép.  a.  et  n.  [  pe- 
riculuijij.  —  I)  act.y  essayer,  éprouver,  faire  Cessai, 
l  épreuve  de,  mettre  à  l'épreuve,  expérimenter  {  très- 
class.  )  :  Periclitatus  animuni  suni  Innm.  (piid  faceres, 
et  qiio  pacio,  ayant  sondé  tes  intentions  pour  savoir 
ce  que  tu  ferais  et  comment,  Plaul.  Amplt.  3,  2,  33. 
Honiinrs  in  prœliis  !)elli  fortunam  tenlare  ac  pericli- 
lan  sdieril,  tenter  la  fortune  Jf  la  guerre,  et  en  cou- 
rir les  chances,  Cic.  f^trr.  2,  5,  5o.  r^  oinnia,  essayer 
tous  les  moyens,  id.  Quint.  3i.  ^^  (idem  alicujus, 
mettre  à  l'épreuve  la  fidélité  de  qtfu,  Solin.  19.  In  pe- 
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l'idiUndis  experinndisqne  pueris ,  pour  tirer  l'horos- 
cope des  enfants,  id.  Divin.  2,  46.  Periclilanda:  vires 
iiigenii ,  il  faut  essayer  les  forces  de  lesprit,  id.  De 
Or.  I,  34.  Exeiceri  in  rébus  comiuus  noscendis  peri- 
ctitaiidisque,  Gell.   i3,  S. 

li)  particuL,  mettre  en  péril,  exposer,  risquer,  ha- 
sarder (  rare,  mais  très-class.  )  :  Non  est  sa-pius  in 
unu  humine  .sains  suninia  periclilanda  rei  publice,  // 
ne  faut  pas  compromettre,  faire  imprudemment  reposer 
sur  la  tête  d'un  seul  homme  le  salut  de  toute  lo  répu- 
blique,   Cic.    Caiil.    I,   5. 

II)  neutre  ;  —  A)  chercher  à  savoir,  éprouver 
(très-class.)  :  Périclitai  i  volui ,  si  possem  Lepiduni 
lueri  y  j'ai  voulu  voir  si  je  pointais  soutenir  Lépidf, 
essayer  de  soutenir  Lépide,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10, 
18.  Quotidie  «(pieslribns  piœliis,  qtiid  hoalis  \irluttt 
pussel,  et  (|uid  niislri  andereitt,  periclitaijalur,  c/m<yf/e 
/our  il  éprouvait  y  dans  des  combats  de  cavalerie,  la  va- 
leur de  l'ennemi. et  l'audace  des  nôtres,  Cces.  B.  G. 
2,  8,  —  2*)  dans  le  -sens  prégnnnt,  oser,  être  hardi, 
entreprenant  [poster,  à  Auguste)  :  Plurimis  ac  valen- 
tissimis  natioiiibus  ciuctij  non  per  obsequium,  scd 
pici'liis  et  periclilajido  tuli  su  ni,  environnés  d'une 
multitude  de  cités  puissantes,  ils  trouvent  leur  nireté, 
non  dans  la  soumission,  mais  dans  les  combats  et  l'au- 
dace,. Tac.   Germ.  40. 

lî)  être  en  péril,  être  menacé,  exposé,  courir  des 
risques  [très-class.)  :  Ut  potins  in  silsis  Gailorum  vita 
(piani  legionarioruni  periclitaretnr,  pour  exposer  plu- 
tôt la  vie  des  Chaulais  que  celle  de  ses  légionnaires, 
Ca's.  B.  G.  6,  33.  Ne  de  summa  iniperii  popnhis  K. 
periclitotur,  Suet.  Ang.  21.  —  p)  avec  Cabl.  :  f^^  farna 
iiigenii,  risipier.,  cumpi omettre  sa  réputation  d'homme 
de  tabnt,  Liv.  40»  i5.  r^  capite,  être  sous  le  coup 
d'une  accusation  capitale,  Martial.  6,  26.  ^^  veneno, 
faillir  être  empoisonné,  Justin.  37,  3.  ^-^  parai  y  si , 
être  menacé  de  paralysie,  risquer  de  devenir  parai)  ti- 
qne,  Plin,  20,  i5,  5g.  —y)  avec  le  gén.  (poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  Hic  ego  me  polissimum  capilis  ptri- 
clitalnni  mcniini,  que/efus  eu  danger  de  perdre  la  vie. 
Appui.  Met.  8,  p.  590,  Oud.  —  Construit  avec  un 
rég.  homog.  à  Cacrus.  :  Poj  ro  magnum  aliquod  e  so- 
cordi  tnrba  periculum  periclîtahere,  Claud.  Mamcrt, 
Stat.  anim.'À,  lo,  ad  fin. —  5)  ai-ec  l'infin. (poster,  à  Au- 
guste): Periclitabatiii- lulam  psenetragœdiam  e\ertere, 
il  risquait  de  f  lire  tomber  l/i  pièce,  Peiron.  Sat.  140. 
Periclitalur  run^pi  ,  Quiutil.  Inst.  ii,  3,  42.  Omnia  , 
(\\\x  periclilanlur  secari,  argemoiiia  discutit ,  toutes 
les  lésions  qui  peuvent  nécessiter  l'amputatiou,  Plin, 
2*i,  II,  69.  —  2°)  au  fig.  :  Optmia  est  illa  média 
via,  qna  nlitur  Cicero  pro  Ca;cina,  ut  res  proponalin-, 
\erba  non  periclileninr,  pour  exposer  (expliquer)  la 
chose,  sans  la  faire  dépendre  de  la  précision  hasar- 
deuse des  termes,   Quintil.  Inst.  7,  3,  17.  —  De  la  •' 

periclitatiis,  a,  um,  dans  le  sens  passif  :  éprouvé, 
mis  a  l'epreiH-e  :  Aliqna  parle  periclilatis  moribns 
ajnieorujii,  de.  Lai.  17  63. 

"]■  I.  përiclyniëiios,  ou  -ns,  i,  m.  =  ■n£pix>,û(i£ 
\o:,,  plante  sarnienteuse,  appelée  aussi  nX^Xïitnus,  peut- 
être  chèvrefeuille,  Plin.  27,   12,  9». 

2.  Përicljinêiiu»*,  i,  m.  =  IleptxXijfxevo;,  Pé- 
ricl)  mène,  fils  de  Nélée,  Jrère  de  Nestor,  un  des  Ar- 
gonautes, à  qui  Neptune  avait  accordé  le  privilège 
de  se  métamorphoser  à  volonté,  Ovid.  Met.  12,  556. 
H  y  gin.  Fab.  14. 

•f  pcrïcope,  es,  f.  =  Trepixoirô,  section;  nafg., 
pensée  renfermée  dans  une  phrase,  incise  (latin  ec- 
clés.)  :  Jnnelam  et  cobrerenlem  sibi  pericopen  di- 
videre  nolui,  Hicron.  in  Joël.  a. 

"  perît*ulatus  Num  (^alo  ait  in  ca  oratione, 
(|uam  seiipMl  ad  liles  censorias,  »  Fcst.  p.  24a,  éd. 
Mull.  [  pcricnlum  ]. 

përîcùlo,  ônis,  m.,  probabl.  celui  qui  fait  l'essai, 
texpeneucc  de  qqchr,  boiisilleur,  mauvais  ouvrier,  qui 
tâtonne  et   risque   de  gâter    l'ouvrage,    Commodian, 

perîculOHe>  adv.,  voy.  pericnlosus ,  à  la  fin. 

përîcûlosuN,  a,  um  ,  adj.  [|>erieulnm  ],  dange- 
reur,  périlleux,  menaçant,  qui  suscite  un  péril  (très- 
class.)  ;  Aliter  fnisscmus  et  in  lios  inofficiosi,  et  in 
nosmetipsos ,  si  illnni  ot'fensuri  Tnimus,  jiiene  pericu- 
losi ,  agir  autrement,  c'eut  été  leur  manquer  et  peut- 
être  me  compromettre,  dans  le  cas  ou  la  lettre  aurait 
déplu,  Cic.  Ait.  i3,  27.  Consueludo  assenlientli  pe- 
ricnlosa  esse  videtur  et  lubrica,  t habitude  d'affirmer 
met  l'esprit  sur  une  pente  très-dangereuse,  id.  Acad, 
2,  ai.  -^^^  et  grave  belinm,  guerre  sérieuse  et  péril- 
leuse, id,  de  imp.  Pomp,  a.  <^^  et  infestmn  iler,  route 
dangereuse,  id.  Phil.  12,  10.  f^  vulnera,  blessures 
dangereuses,  id.  ib.  14,  g.  r^  curaliones  ,  id,  Off.  i, 
a/).  In  (ùtUiam  magnam  corum  mnliiludinem  venire, 
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populo  R.  periculosum  \tdehat,  il  regardait  comme 
dangereux  pour  le  peuple  romain  de  les  laisser  Te- 
nir en  grand  nombre  dans  la  Gaule,  Cœs,  H.  G.  i,  32. 
—  Compar.  ;  Ira  eo  tinpior  et  periculosior.  Senec.  de 
Ira,  3,  3.  ^^  inimiciliie  ,  Tac.  Germ,  21.  —  Sitperl.  ; 
Pericnlusissimum  locum  sileutio  sum  prœlervectus , 
Cic.  Phil.  7,  i.  ^  aniius,  Liv.  a5,  35.  ~  bellum , 
Flor.   1,17. 

Adv.  pèrûiiiôse,  dangereusement,  avec  danger, 
risque,  péril  { très-class.)  :  Pentulose  aegrotans,  étant 
dangereusement  malade,  Ctc.  Att.  8  ,  2.  Periculose 
dico  :  quemadniodum  accepturi ,  P.  G.,  silis,  horreo, 
ie  sens  tout  le  danger  de  mes  paroles  :  je  tremble,  car 
je  ne  sais  comment  vous  allez  les  accueillir,  id.  Phil. 
7,  3.  Periculose  a  pancis  eniitur,  quod  multorum  est, 
il  est  dangereux  d'acheter  d'un  petit  nombre  ce  qui 
dépend  de  tous,  Sali.  Jtig.  8.  —  Compar.  :  Nibilo 
peiiculosiiis  se  navigalurum  credens,  c/-ojn/j/  que  la 
navigation  n'offrirait  pas  plus  de  dangers.  Aii'ct.  B. 
Alex.  64.  —  Superl.  :  Quud  honiiues  et  periculosis- 
simr  et  libenlissime  facinnt,  de  rege  suc  maie  existi- 
mant,  avec  le  j-lns  grand  danger,  Senec.  Ira.  3,  22. 

përTculuiu  (  la  forme  contracte  periclum  est 
très-Jiéquenie  chez  les  poètes,  par  ex.  Plant.  Bacch. 
4,  7,  29;  Ter.  Andr.  1,  a,  i3;  5,  x,  2;  5,  2,  26  et 
passim  ;  Lucr.  i,  fio,  58 1  ;  2,  5,  et  très-souv.  Firg. 
/Eu.i,  709,  75 1  ;  3,  71  I  et  passim,  et  beauc.  d'autres)^, 
i,  n.  [  PERIOR,  d'oii  peritus  ,  experior  ] ,  essai, 
épreuve,  expérience,  tentative,  exercice  (très-class.). 

I)  au  propre  :  Fac  perienlimi  in  literîs,  ac  m  pa- 
hi'slra  ,  in  musicis  :  qn^  libernm  scire  %quum  eat  ado- 
lescfulem  solerlem  dabo,  interrogez-le  sur  les  belles- 
lettres,  sur  la  gymnastique  ,  sur  la  musique  :  je  vous 
le  garantis  instruit  de  fout  ce  que  doit  savoir  un  jeune 
luwime  bien  né.  Ter.  Ewi.  3,  i,  23.  Siculos  velle  mex 
lidei  dilit;pnli.-eqne  periculum  facere,  qui  innocenlise 
abstinenti;eqne  iecissent,  que  les  Siciliens  voulussent 
avoir  des  preuves  de  mon  zèle  et  de  ma  fidélité,  après 
en  avoir  eu  de  nunt  intégrité  et  de  mon  désintéresse' 
ment,  de.  Verr.  1,  12.  Quo  tempore  aul  qna  in  re 
non  nutdo  spécimen  ceteris  aliquod  dedisti ,  sed  tutc 
lui  periculum  fecisli,  oit  tu  as  fait  to'i-même  l'essai  de- 
tes  forces,  id.   Div,  in  Cœcil.  8. 

II)  métaph.  —  A)  dans  le  sens  concret,  essai  litté-- 
rnire,  écrit  ou  un  auteur  s'essaye  :  Faciunl  iuq)erite, 
(pii  in  isto  peticniu  non  nt  a  poêla,  sed  nt  a  teste,  ve- 
liliiteiu  exii^eiil  ,  quelques-uns  l'entendent  mal,  de  vou- 
loir, dans  cet  e^sai  poétique  [poème  en  l'honneur  de 
Marias)  la  vérité,  non  pas  d'un  poète,  mais  d'un  témoin, 
id.  Leg.  1,1.  Ant  Pompeianl  Mylaseua  pericnla  belli, 
ou  l'essai  sur  la  guerre  de  Pompée  près  de  Myla, 
Auson.  Idyll.  10,  ïi5. 

P»)  danger,  péril  (inhérent  à  un  essai,  à  une  ten- 
tentative),  risque  (  c'est  la  signif  dominante  du  mot]  ; 
Si  ei  subito  sit  allatnm  pericidum  discrimenque  pa- 
ti'i;e  ,  si  Con  venait  tout  à  coup  lui  annoncer  que  sa- 
patrie  est  menacée  dun  grand  péril,  Cic,  Off.  i,  43, 
S.ilus  sociornm  summum  in  periculum  ac  discrimcn- 
vocalnr,  le  salut  des  alliés  est  sérieusement  menacé, 
id.  de  Imp.  Pomp.  5.  Principibus  lieroum  certos  dcos,. 
discrinjinnm  et  periculorum  comités  adjungeru  ,  id. 
N.  D,  2,  6(î.  OÎjiiie  pejicnla  ac  labores,  Liv,  \,  54. 
Periculum  adiré  capjlis,  risquer  sa  vie,  Cic.  Kosc. 
Am.  38.  f^^  subire  pro  amico,  s'exposer  pour  un  ami, 
id.  Partit.  19.  r^  sus^ipeie,  s'exposer  à  un  danger,. 
Caffroiiter,  le  braver,  id.  Mur.  36.  .^^  in^redi,  id.  Ib, 
2.  r^  cordlare  alicui,  préparer,  susciter,  créer  un  dan- 
ger  à  qqn,  id.  SjiII.  4-  '"^  intendere  in  atiipiem  ,  id. 
Rase.  Am.  3.  r^  intendere  alicui,  id.  Att.  a,  19.  f>^ 
morlis  alicui  injicere,  mettre  qqn  en  danger  de  mort, 
exposer  les  jours  de  qqn.  lui  faire  courir  risque  de  la 
vie,  id.  Ca-cin.  29.  rs.^  facessere  innocent  i ,  id.  Div. 
in  Cœcil.  14.  -"^  facere  alicui,  Sali.  Catil.  34-  '-^ 
cieaie  alicui  ,  Cic.  Att.  2a.  /«^  conipararc  alicui,  id, 
Flacc.  38.  <-^  muliri  optimis  ci\ibub,  id.  Sest.  i.  r-^ 
amici  depellere,  éloigner  le  danger  qui  menace  un 
ami,  id.  Cluent.  6.  '>-'  sublerfngere,  se  soustraire  au 
danger,  id.  Fam.  i5,  i. —  Adducta  est  res  in  maxi- 
nnim  periculum  et  exiremum  pa-ne.  discrimen ,  la 
chose  a  ete  mise  en  grand  perd  et  presque  réduite  à 
un  état  désespéré,  id,  PhU.  7,  i .  Ne  quis  se  pro  nos- 
Iro  iinpcrio  in  pericidum  capilis  atque  in  \ita'  discri- 
men inlerrel,  id.  Halb.  10.  Aïoesscre  .'di(|iiem  in  sum- 
mum capilis,  peiirulum,  /'</.  /frti.  perd.  i^.  Includcrc 
in  pei  iculum  ,  enfermer  dans  un  péril,  id.  Cluent  55. 
In  pei  iculum  se  commiltere,  s'e.tposer  à,  se  jeter  dans^ 
un  danger,  id.  Invent.  2,  8.  Eripere  ex  ^lericulo,  ti- 
rer, sauver  d'un  danger,  id.  Cluent.  26.  Extialiere  ex 
pertciilo  ,  ///■(■/■  de  danger,  id,  Sést.  4.  Rempubl.  a 
ptricnio  probibeie.  id.  de  Imp.  Pomp.  7.  Ldierare 
periculis,  id.  De  Or.  i  ,  8.  Res  iii  periculo   vertilur^ 
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'affaire  est  en  ilanger,  plant,  3Ietr.  i.  i,  ii.  E>se 
in  pfiiculo  ,  éire  en  danger,  Cic.  Fam.  4,  I3-  lu  pe- 
liciilo  vcrsari,  me'me  sigtnf,  id.  Rab,  Port.  y.  Ne  t\uo 
nfiicnio  te  proj>rio  exislimares  esse,  id.  Fam.  ^,  i5. 
A  seciiri  itefia!  ei  periculura  esse,  //  lui  dit  tfu'H  n'a 
rien  à  craindre  pour  sa  tête  [du  côté  de  la  iuiclte), 
id.  f'crr.  i,  5,  U-  Periciilnm  est,  nCjil eût  à  craindre 
que  :  liau  J  -iaiie  périt  iilum  e>t  ne  id,  etc.^  Tusc.  5,  4t>. 
IVriculo  nieo,  luo,  siio ,  à  mes^  à  tes,  à  ses  risques 
et  périls  :  Tu  ineo  pei  iculo ,  guiges  ac  vorago  pati  i- 
monii ,  heiluahare,  Cic.  Sesl.  âa.  Oede  andaeter  iiieo 
periculo  ,  crois  hardiment  sous  ma  ^arantie^  sous  ma 
responsabilité.  Plant.  Pœn.  \,  2,  5i.  Mea  fiducia 
opus  conduxi ,  et  nieo  peiiculo  rem  gero,  id.  liacch. 
4.  4,  loo.  Da  modo  nieo  periculo  :  rem  salvam  ego 
exhibebo  , /JflîW/»',  fen  réponds  :  je  me  porte  cau- 
tion du  tout,  id.  Jsin.  î,  4,  5i.  Si  peliciit  a  te  fialer 
meus,  peto,  des  ei  numos,  fide  et  periculo  meo , 
t/onne-liii  Carient  sous  ma  responsahilitéy  fin  re- 
ponds,  Marc.  Dig.  4fi,  i.  2;.  Qui  ex  fœJére  navem 
vel  usqtie  ad  oreaiiuiti,  si  imperassennis ,  snmptn 
pericuIo(iue  sno  arniat.am  alqne  oinalani  niitlero 
debnerunt,  Cic  f'err.  2,  5,  20.  Faeis  injuste,  si  pu- 
tas,  periculo  nosiro  viveie  tues  coiitubei  nales,  id. 
Flacc.  17.  —  Kern  perinili  sui  facere,  prendre  une 
chose  sous  sa  reiponsaùilitê,  sur  soi,  en  assumer  les 
risques  :  Si  fuiidum,  qiiem  Tillus  bona  fide  posside- 
bal ,  millier  ut  suum  marilo  dedil  in  dotem  ,  eiimque 
petere  iiej;!exit  vir,  qiuini  id  facere  pos-irt ,  rem  peri- 
cnli  sui  fecit,  Trypimn.  Dig.  23,  5,  t6.  —  Rono  pe- 
riculo, sans  aucun  risque^  sans  courir  de  grands  ris- 
ques (poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Videbatdr  sibi  perido- 
nçum  maritum  reperisse ,  cui  bono  periculo  tulan» 
domus  t'oriunam  concederet,  Jppnl.  Jpol. p.  620. 

2°)  parlicul.  —  a)  procès ,  accusation  (qui  fait 
courir  des  risques)  {(rùs-class.  )  :  Meus  laborin  pri- 
vatorum  perieylis  caste  integreque  versatus,  ^«//^ /fj 
procès  intcnté,i  à  des  particuliers  ,  id.  De  Imp.  Pomp. 
ï.  Hune  non  soUmi  in  periculis  non  delindit ,  seJ 
eliam  prodidit,  Nep.  Phoc.  2. 

b)  registre,  protocole,  jugement ,  condamnation  , 
sentence  :  Unum  ab  iis  petivit,  ut  in  periculo  suo 
iiiscriberent,  e/t-.,  Nep.  Ep.  8.  Eoruui  bomiiium  (sci  i- 
barum  )  fidei  tabeli^e  pu!)bc.'e  periculaque  magi^lra- 
tuuni  commiltunlur,   Cic.  f'e/r.  ■?,   3,  7y. 

c)  crise  d^une  maladie,  maladie  (  poster,  à  Auguste)  : 
In  aculis  vero  periiuUs  nnilis  dandum  eit  vinum, 
nisi  qui  mauifeslas  remj^siones  Uabent,  dans  les  ma- 
ladifs  aiguës,  Plin.  25,    i,  29. 

d)  danger  de  mort,  ruine,  deifruclion  (poster,  à 
Cépoq.  cLiss.)  :  Terrarum  validissjniis  niotilnis  Ireine- 
faclienulant  usque  ad  pericubim  civitales.  Arnob.  1,4, 

pêr-ïdôncus,  a,  \\m,adj.,  très-habile,  très-pro- 
pre à,  fort  bien  approprié  à  [trèsclass.  )  —  a)  ai'ec 
ledat.  :  Delegeral  hominem  consiliis  suis  peridoneuni, 
Tac.  Anu.  4,  12.  Quod  is  locus  perldoneus  castris 
babcbatnr,  Cœs.  B.  C.  2,  24.  —  (î)  avec  ad  :  Gens  ad 
l'urra  belli  peridonca,  Sali.  Fragm.  dans  Non.  3to, 
i5,  et  dans  Sen\  f'irg.  .'En.   i  i,  5i5. 

périfg^ësîSj  is,y.  ==  uepiiiYïl'Ti;,  action  défaire 
passer  en  revue  toutes  les  choses  remarquables  ,  de  là  : 
description  géographique,  périe'gèse ,  titre  d'un  poème 
d'Ai-ien. 

Porierhifliy  Tl£ptÉp;6ei8ot,  PtoL;  grand  peuple 
de  la  Sarmatia  Asiatica  ,  sur  la  rive  TV.  du  Tanais 
jusqu'au  /?.  Rlia. 

përïerg"ïa,  œ,yi,  irEpiepYÎa,  propr.^  activité  su- 
perflue, empressement  excessif,  curiosité  ,  Quintil.  8, 
"i^mvd.  oit  il  est  écrit  en  grec,  Mais^  comme  personni- 
fication de  la  vaine  curiosité,  îlest  écrit  en  latitidans 
Cnpell.  2,  27. 

I*ërïg"ëiies,  is,  m.  (^  sup.erstes),  surn.  rom., 
Inscr.  np.  Grut.   11  32,    7. 

perigfnarus,  a,  uni,  voy.  pergnarus. 

'\  perileucos»  i,/.  ^=  TispiXcuxo;  (blanc  tout 
nuiour)^  pierre  précieuse  inconnue  :  Perileucos  fit  alj 
ora  gemmae  ad  radicem  usque  candido  descendente, 
Plin,  37,  ro,  66. 

Périlla^  oe,  /".,  Pérille,  nom  propre  de  femme ^ 
Ovid.  Trist.  3,  7,  t  ;  3,  2,  43?;  Appui.  Apol.  p.  279. 

Perilleas^a,  um,  ailj.,  voy.  PeriUus,  n°  II. 

Pérîllus,  i,  w.,  XIÉp'.Uo;,  Pérille,  célèbre  ar- 
tisan d'Athènes  qui  fabriqua  pour  le  tyran  Phalaris 
ttn  taureau  d'airain  oii  devaient  être  brûlés  les  cri- 
minels^ et  où  il  périt  tout  le  premier,  Ovid.  A.  A.  i , 
653  :Sil.  14,  212-  plin.  34,  8,  19,  «"^  32.  —  II) 
Delà  :  Përillëus,  a,  um,  ac:^'.,  de  Pérille  (poét.)  : 
^Ere  Perilleo  veros  imitere  juvencos,  Ovid.  ib.  439. 
për-Ulustris,  e,  adj.  —  I)  très-clair,  très-ma- 
nifeste, frès-cvid'ut  :  Quod  quidcm  sub  ipsa  proscri- 
ptioue  perilluijtrc  fuit,  Nep,  Att.  12.  —  II)  très-cou- 
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sidérable,  en  grande  considération,  très  honoré  :  Ibi 
morati  bidtuuu  perillustres  fuimus,  Cic.  Att.  5,  20. 
*}' périmïichia  9  œ,  /.  =  :iept|jLaxia  ,  attaque, 
agression  hostile  (poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Delerî- 
mus  igilui  ndiit  taie  metuenti  tolam  perimacbiam; 
quam  summo  artilicio  acres  et  (lanunei  \iri  occulere 
in  tempos  juJicii  luedilabantur,  S/don.   F.p.  t,  7. 

për-imbëcillus^a,  um,  n^/.,  très  faible  :  Col- 
lum  ansenini  periinbecillum ,  Farr.  R.  R.  3,  10. 
Quod  quidem  e^^t  natum  ,  perimbecillum  est,  Cic. 
Att.  10,  ï8. 

Périmëilëus  ,  a,  um,  adj.,  relatif  à  la  magi- 
cienne Perimède,  de  Périmède,  magique  [poét.  )  ;  Pe- 
riinedea  gramina  roelanianu,  Proptrt.  2,  4,  8. 

Përïmêle,  es,  /.,  Pé/im^le,  nymphe,  fille 
d' Hippodamas,  changée  en  l'île  de  même  nom,  Ovid. 
Met.  8,  590. 

Periiiielides  njiuphse,  zepifXi^Xt'Ôe;  ,  nym- 
phes des  brebis,  St-rv.  ap,  f'irg.   Ed.  10,  62. 

j  përimetros,  i,  f.  =1  Tiepiti-STpo;,  périmètre, 
circonférence ,  pourtour  :  Omnis  modtilus  coUigitiii 
aul  diameli  0  aut  perimetiu,  Front.  Aquœd.  26,  Fistula 
seuaria  iial)el  diamelri  digilum  unum,  périmetri  digi- 
tos  quatuor",  id.  ib.  40.  'J  iiealriconformatio  sic  est  fa- 
cienda,  uli  (piam  ntagna  fulura  est  perioietros  imi, 
circumagatur  linea  roluudaiioiiis, ceulro  inedio  collo- 
calo,   f^itruv.  5,  6. 

për-immensiiSy  a,  um,  tout  à  fait  immense, 
Ennod.  Opitsc.  2  ,  med. 

përîmo  (forme  primitive  pereiuo,  Caton  dans 
Fest.  p.  217,  éd.  Midi.)  ëmi,  emplum  (  emtum  ) , 
3.  V.  a.  [per,  enio],  enlever,  oter,  faire  disparaître 
entièrement ,  anéantir,  détruire  ,  renverser,  ruiner, 
etc.  —  I)  en  gcnér.  (très-class.)  :  Nec  enim  polest 
esse  niiser  quisquain  sensu  peremplo,  on  ne  saurait 
être  malheureux,  quand  le  sentiment  est  anéanti^ 
Cic,  Tusc.  I,  37.  Quum  elaram  speciem  cuucreto 
himine  bina  AbJiJit  et  sul>ito  steilanli  nocte  perem- 
pta  e>t,  et  a  disparu,  a  cte  obscurcie,  éclipsée,  id. 
Poet.  Divin.  1,11»  18.  Kt  divum  simulacra  peremil 
fuUiiinis  ardor,  on  a  vu  le  feu  céleste  détruire  aussi  les 
images  des  dieux,  id.  ib,  t,  12,  19.  Troja  perempta, 
Troie  détruite,  ^irg.  JEu.  5,  787.  Cura  rnagistialus  ui- 
bil  audent  imperare,  ne  quid  consul  auspici  peremat, 
de  peur  que  le  consul  ne  gâte  les  auspices,  Caton  dans 
Fest.  p,  217,  cd.  Mull.  Si  vilam  mibi  sorsademisselaut 
vis  aliqua  major  redilum  peremisset,  si  le  sort  m'eût  ote 
la  vie  ou  que  quelque  cas  de  force  majeure  eut  empê- 
ché mon  retour,  Cic.  Plane.  42.  Nisi  aliqui  casus  aul 
octupatio  coiisi'jum  ejus  peremissel ,  n\ût  renversé 
ses  projets,  id.  Off,  3,  7.  Si  causam  publicam  mea 
mors  peremisset,  id.  Sest.  22.  Ne  qui  casus  perimeiir 
superiora,  id.  Fragm.  ap.  Non.  45o,  5.  —  Absolt  : 
Si  ^upremus  ille  dies  non  exstinctionem,  bed  commu- 
taliouem  alïert  loci,  quid  oplabilius?  sin  autem  per- 
imit  ac  delet  omuino,  quid  melius,  quam,  elc..^  Cic. 
Tusc.  I,  49»  1*7-  —  II)  pt^rticul.y  tuer,  Jaire  périr 
(poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ;  k  Pe- 
rempta et  interempla  pro  inlcrfeclis  poni  solet  a 
poetis.  Lucrelius  (  4,  44 }  :  Cum  corpus  simul  alque 
auinii  ualura  perempta,  »  Fest.  p.  217,  éd.  Mull.  i^ai 
possit  vivus  sibi  se  lugere  peremptum,  qui  puisse, 
vivant ,  pleurer  sur  sa  propre  mort^  Lucr.  3,  899,  Crudeli 
morte  pcremtus,  enlevé  par  une  mort  cruelle,  f'irg. 
6,  i63.  Hune,  ubi  tam  leueios  volucres  matremque 
peremit  (trad.  d'Homère)^  Cic.  poet.  Divin.  2,  3o, 
64.  Hune  lamen  invita  perimet  mea  dextra  Diana, 
ma  main  l'immolera  malgré  Diane,  Ovid.  Met.  8, 
395.  rs^  concepluni  abortu,  faire  périr  son  fruit  par 
un  avortement,  Plm.  8,  44,  69.  Csedcs  fratrum  indigne 
peremptorum,  Justin.  7,  6. 

Periinada,  ITEpt[io05a,  Mlian.  lùst.  Anim.  i5, 
8  ;  Tzetzes  Chil.  i  r,.  876  ;  île  de  la  mer  Indienne,  auj. 
probablement  Bombay. 

për-iiupcditus  y  a,  um,  adj.,  très-embarrassé, 
très-impraticable  :  Lacus  perimpeditus  aute  aciem  Sci- 
pionis,  Auct.  B.  Afr.  58. 

Perimnla»  Plin.  6,  20;  9,  35;  cap  de  l'Inde 
et  principal  marche,  dans  le  Banan  actuel. 

Perimulîcus  sinus,  Ptol.;  grand  golfe  de  la 
Cbersonnesus  Aurea  (presqu'île  de  Malacca),  la 
grande  anse  qui,  du  cap  Dongong  et  de  Tîle  de  Ri- 
dang  s' étend  jusqu'à  Ponoian. 

■j-  përiuaeon  et  përïnëon  ,  i,  n.  =  Tcepi'vaiov  , 
TZB^i-vzoVy  le  périnée,  espace  entre  les  parties  sexuelles 
et  l'anus  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Circa  veretri 
initium,  quod  Gra^ci  peiineon  vocaut,  dolor  sentitur, 
CœC.  Aurel.  Tard.  5,4. 

Perîncarî  jïlEptvx.api,  Pfol.i  v.  des  Candioui, 
dans  /'India  iulra  Gani;em  ;  anj.  Peri-igary?  selon 
Slanncrt. 
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përïnrmîii,  e,  lisez  dans  Ovid.  A.  A.  i,  337, 
per  iniuia  en  deux  mots  ;  et  dans  Mart.  i,  77  ,  sem- 
per  inanearf  lieu  de  sed  per  ïnaue. 

për-iiicerAuSy  a,  um  .  adj,  très-incertain  : 
Periureilum,  stolidior  an  \auior,  Sali.  Fragm.  dans 
C.ell.  18,  4,  4. 

perincomiuode  9  adv.,  voy.  perinconimodus, 
d  la  fn. 

per-iiiconimodus,  a.  lun,  adj.,  très-incom- 
mode, qui  arrive  très-mal  à  propos  :  Quae  nihil  ad- 
modum  Romanis  ac  perincommuda  regiis  eraul ,  A/V. 
37,  4i-  —  Adv.  peiincunmiûde, /(^/V  mal  à  propos  , 
tout  à  fut  à  contre-fcmps  :  Accidit  pciincummode 
quod  euiii  mistiiiam  vidisri,  Cic.  Att.  t,  17. 

per-inconsëquens,  enlis,  adj.,  très-absurde  , 
illogique  (poster,  à  l'époq.  class.  )  ;  Per  autem,  in- 
quit,,  iniouseipiens,  ipsuni  quidem  corpus,  et  babi- 
tum  tain  piofuudi  aeris  sub  abo  at<|ue  alio  cœli  cur- 
vamine  non  eundem  manere,  Gcll.  14,  t,  10. 

per-înde,  adv  ,  particule  de  comparaison  :  pa-'^ 
reniement ,  de  même  ,  également ,  semblablement , 
d'une  façon  correspondante  (très-class.)  —  I)  en  gê- 
ner. :  Kas  ergo  arles  per-^equeretur,  \ivendi  arlem 
tanlam  lamque  opelo^aul  et  perinde  fiuctuosam  relin- 
ipierct?  croyez-vous  qu'il  eut  -voulu poursuivre  l'étude 
de  toutes  ces  sciences,  et  négliger  l'art  de  la  'vie,  le 
plus  grand,  le  plus  difficde,  c',  en  même  temps,  le  plus 
fructueux.^  Cic.  Fin,  1,21  ,Jin.  Eo  rertaruine  supe- 
rior  Alexander,  iu-erUm»  qua  fidecullurus,  si  perinde 
cetera  processissenl ,  pacem  cum  Romanis  fecit,  iï  le 
reste  eut  eu  le  même  succès  ,  eût  pareillement  réussi, 
Liv.  8,  17,  fin.  "^ow  Pbibppum  Albeuiensibus,  non 
P^ribum,  aut  Aniiorbnm  populo  R.  perinde  nietueu- 
dus  fuisse,  que  m  Philippe  n  avait  été  aussi  ledoulafde 
pour  les  Athéniens ,  ni  Pyrrhus  ,  ou  Antiochus  pour 
îes  Romains,  Tac.  Ann.i.,  63.  Ulilissinium  niunus, 
sed  non  perinde  populare,  PUn.  Ep.  1,8.  —  Mi- 
tbridates  curpoie  ingenli,  perinde  armatus,  Mitlu'idate 
d'une  tni  le  colossale,  et  armé  à  l'avenant ,  à  propor- 
tion. Sali,  dans  QuintH.  Inst.  8,  3,  82.  Perinde  lau- 
daret  caslii;aietque,  Liv.  27,  3.  Quales  ex  bac  die  ex- 
periuudo  C()gno\it,  perinde  operœ  earum  prelium  fi- 
ceret,  /(/.  2,  17.  Speclaret  populus  hune  décore  impe- 
ralorio,  illum  pueii  babitu  ac  perinde  foitunam 
uliiusijue  praisumeret,  le  peuple  romain  put  les  con- 
templer tous  deux,  revêtus  l'un  des  habits  de  l'enfance, 
l'autre  des  attributs  du  commandement ,  et  pressentir 
à  cette  vue  leur  future  destinée ,  Tac.  Ann.  12,  4i- 

II)  particule,  jointe  aux  conjonctions  atque  (ac), 
ut,  ac  si,  i|uasi,  prout ,  quam,  etc.  (c^est  le  cas  le 
plus  ordinaire)  —  a)  avec  atque  (ac)  :  Non  perinde 
alque  ego  pularam,  arripeie  \isus  est,  non  comme  je 
l'avais  j}ensé ,  Cic,  Att.  16,  5.  Quam  maximas  potue- 
runt  pecunias  mutuali,  période  an  satisfacere  et  frau- 
dala  reslitueie  vellent,  comme  j'/7j  voulaient  donner 
satisfaction  et  restituer  ce  qu'ils  avaient  volé ,  Cœs. 
B.  C.  3,  60.  —  P)  avec  ut,  utcumque  :  Hœc  perinde 
accidunl,  ut  eorum  qui  adsuiit,  mentes  verbis  et  sen- 
lenlii>,  et  acliombus  tractantui,  ci-mmt',  selon  que,  id. 
Brut,  5o.  Période  sunt  ut  agunlur,  id.  De  Or.  3  ,  56, 
21  3.  Perinde  ut  afOceretur,  selon  ses  impressions,  se- 
lon quilétait  impressionné ,  Suet.  Clatta.  i5.  Perinde 
ulcumque  lemperatus  sil  aer,  ita  pueros  orientes  ani- 
mari,  alcpie  formari,  en  raison  de  la  température,  se- 
lon Télat  de  l'atmosphère,  selon  le  climat,  Cic.  Di- 
vin, 2,  42.  —  y)  ^"ivi  de  ac  si,  de  même  que  si,  comme 
si  :  Perinde  ac  si  in  banc  foimulam  omnia  judicia 
légitima  compreben::.a  sint,  perinde  dicemus,  id. 
Rose.  Com.  5.  Perinde  ieslimans,  ac  si  usus  esset , 
Cœs.  B.  C.  3,  2.  —  ô)  suivi  de  quasi  :  Alque  liaec 
perinde  loquor,  quasi  debueris  aut  polueris,  yV  parle 
comme  si  tu  avais  dû  ou  pu,  de.  Quint.  26.  —  e) 
suivi  de  prout,  selon  que  :  Meminerint,  perinde  con- 
jecluram  de  moribus  suis  bomines  esse  facturos,  proul 
boc  vel  illud  egerinl,  qu'on  jugera  de  leurs  mœurs 
parleurs  actions  (selon  qu'Us  auront  fait  telle  ou 
telle  chose  ),  Plin.  Paneg.  10,  fin.  —  !;)  suivi  de  tam- 
quam,  autant  que  si  :  Et  période  boc  valet,  plebeiusne 
consul  bat,  tanquani  servum  aut  Hberlinum  aliquis 
considem  fulurum  dicat?  Liv.  4,  3.  —  r\)  suivi  de  et 
ou  de  que;  de  même  que,  autant  que  (dans  Tacite  )  : 
Perinde  odium  pravis  et  bouestis,  la  haine  également 
pour  le  mal  et  pour  le  bien,  Tac.  Ann.  2,  2.  Perinde 
divina  bumauaque  oblegens,  et  les  choses  divines  et 
les  choses  humaines  (les  unes  comme  les  autres),  id. 
ib.  I,  2G.  Periti  imperitique  nandi  peiinde  altollun- 
tur,  id.  Hiit.  5.  6.  —  6)  peiinde  ut,  de  telle  sorte 
que,  de  manière  à  :  Jnlianus  nimius  religionis  t'hris- 
lianœ  insectator,  peiinde  tamen,  ut  cruore  abstineret, 
de  manière  toutefois  à  s'abstenir  de  verser  le  sang, 
sans  aller  jusqu'à 'Verser  le  sang,  Eulrop.  10,  16,  — 
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i)  perinde  (juam,  autant  (jiie  :  Nulia  himen  re  perinde 
«lOtus  est ,  (|uaiii  ii'Sponso  inaliiemalici  ,  lien  ne  le 
toucha  autant  que  la  réponse  d' un  mathématicien^ 
Suet.  Dont.  i5.  —  x)  perinde  (jiiaiti  si,  comme  ii 
[dans  Tacite):  Jusjuianduni  période  xslirnandiini  , 
-quani  si  Juxeni  felellissel,  qu'à  C égard  du  parjure^  U 
fallait  le  considérer  comme  si  l'offense  était  faite  à 
Jupiter,  Tac.  Ânn.  i|73. — X)  liaud  perinde —  quani, 
non  aussi  bien  que  {poster,  à  Âng.)  :  ÎVec  perinde 
dijudieai't  jtotesl  qfiiid  uptiiutini  Tactii  fueiit,  qtiam 
pe-.siiinini  Initse  (piud  faclnni  est,  il  est  moins  facile 
4e  dire  quel  était  le  meilleur  parti  à  prendre  que  de 
juger  qu'on  prit  le  plus  mauvais.  Toc.  Hist.  2,  ^y. 
—  b)  F.lUpiiqt  :  Coxendice,  et  leinore»  et  crure  si- 
niâlio  non  jieriiide  \alebal,  se.  ac  dextro,  Suct.  Aug. 
80. 

per-iiidiEïëOy  ëie,  v.  //.,  être  dans  un  dénù- 
ment  complet  [latin. ecclés,  )  :  Iiidigeamtis,  sed  non 
periiidi;;fanuis ,  Tertull.  adv.Gnost.    i3. 

per-iiiilijEfne,  (/</r.,  voy.  peiindignus,  à  la  fin. 
pêr-in<li{S|^iius,  a,  uni,  adj.,  très-indigne  y  tout 
^  fait  indigne  :  Qiiie  vos  non  perindif;nuni  est  deli- 
!)erare,  Stdon.  Ep.  4,  4.  Adi-.  perindigne,  avec  la 
pins  profonde  indignation  ^  en  s'indignant  beaucoup 
(poster,  à  Auguste)  :  Tnlil  perindigne  actum  a  se- 
nalu,  nt,  etc.,  Sucf,  Tih.  5o. 

për-in(liil{3^eiis,  entis,  adj.,  très'indulgent, 
très'doHx,  très-faihle  :  Et  qui  perindulgens  in  patiem, 
idem  aeerbe  seveius  \\\  fralrt-m,  Cic.  Off.  3,  3t.  fin. 

për-infâmis  9  e,adj.,  trés-décrié,  perdu  de 
réputation  [poster,  à  Auguste)  :  Vil'  innocens  el  in- 
du.^lrius ,  sed  amoie  liberlina;  perint'amis,  Suet,  Vitell, 
1.  —  Ai'ec  le  gén.f  très-décrté  pour,  à  cause  de  : 
Âlioqui  piildiciltis  malelicae  disciplina  pcrinfames 
snnais,  Appui.  Met.  3,/'.  202,  Oud. 

pér-infinuus  ,  a,  um.  adj.,  tiès-faihle  :  Si  quis 
pfiinlirraus  est,  Cels.  a,  14.  —  Siint  enim  levia  el 
priinliniia,  qiia;  dieehantur  a  te,  Cic.  Fin.  2,  16. 

për-iii^ènïôsus,  a,  nm,  adj.,  très'iugé/tietix, 
très-fin,  trèsspintuel  :  Quod  peringeniosis  hominibus 
neque  salis  duclis  plerunique  conligit ,  Cic.  Brut.  24, 

pèr-in^ratus,  a,  um,  adj.,  très-ingrat  (pos- 
ter, à  Auguste  )  :  l'eringratus  est  qui,  quuin  amiserit , 
piii  accepte  nihil  débet,  Se/iec.  Ep.  98. 

pér-iuîquos,  a,  nm,  adj.  —  I)  t0s-injuste  : 
Qnare  videaut,  ne  sit  periuiquuin  et  non  feiendum, 
Cic.  de  Imp.  Pomp.  l'i.  —  II)  Irès-indigné,  très-fà- 
ché  :  Eisi  periniquo  paliebar  aniino,  te  a  me  digredi, 
i^,  Fam.  13,  18. 

për-ÎDjûrïii8,  a,  um,  adj.,  très'injustc ,  très- 
inique  [anler.  à  l'époq.  class.)  :  Nam  pennjiirinni 
siet  :  qntim  milii  ob  eos  mores,  qiios  prius  habiii, 
bonus  delur,  ubi  datusest,  lum  uli  eos  mutem  ,  ce 
serait  une  extrême  injustice,  que,  etc.,  Calon  dans 
Prise,  p.  694»  ^- 

pér-lnsiifuisy  e,  adj.,  très-remarquable,  très- 
singulier,  extraordinaire,  très-visible  ,  très-sensible  , 
très-apparent i  partie,  très-difforme  :  An  coiporis  pra- 
vitales,  si  erunt  perinsigiies,  babebunt  aliquid  oiïen- 
sionis?  Cic,  Leg.  i,  [9,  5i. 

PERINSOLENS,  entis,  adj.  [pcr-insolens] ,  f/t^- 
iisolite  :  >■  Insoleus,  perinsoleus,»  IS'ot.  Tir.  p.  47. 

për-intégery  gra,  gtum,  ad/.,  irréprochable, 
très -honnête  (^poster,  à  l'époq.  class.)  :  Incorruptiis, 
el  casius,  et  perinleger,  Gell.  3,  5. 

Përiiitbus,  (-os),  i,/,  n£ptv6o;,  Périnthe , 
ville  de  Thrace,  appelée  plus  tard  Heraclea ,  auj, 
Erekli,  Mel.  2,  2,  6;  Plin.  4,  11.  18;  Liv.  33,  3o. 
f'oy.  Htrarlea  Tbiacia'.  —  Delà: 

Përiiithîus,  a,  um,  adj.»  de  Périnthe ,  périn- 
thien  [poét.)  :  Menander  fecit  Ândnam  et  Periri- 
ihiam,  Mènandre  a  fait  l' Andrtenne  et  la  Périntlnenne 
[c.-à-d.  une  comédie  oit  paraissent  des  jeunes  filles 
tfAndros  et  de  Périnthe),  Ter.  Andr.  prol.  9. 

për-ïnuiiflo,  aie,  v.  a.,  inonder  entièrement, 
submerger  [poét.)  :  El  mgris  (Nilus)  campus  peri- 
nundat  arenis,  Alcim.  i,  267. 

për-îiiung^o»  ëre,  v,  a.,  oindre  entièrement  (an- 
ter.  à  l'époq.  class.)  :  Tonsas  récentes  eodem  die  per- 
iniiugunl  vino  et  oleo.,.  eam(pellem)  intrinsecns 
eadem  re  perinutigniil  [autre  leçon  perungunt  ) , 
f'arr.  H.  H,  2,   11,7. 

për-invï8U8,  a,  \\n\ ,  partie,  [invïdeo],  très- 
cdieux,  dctcsté  :  Homo  dits  ac  nobililati  peiinvisus, 
Cic.  Cornel,  Fragni.  fin. 

për-invîfuN,  a,  um,  adj.,  qui  agit  tout  à  j'ai  t 
malgré  soi:  Ne  periu\iliis  lei;eiein  tuas  lileras,  Cic. 
Fam.  7,  'S3,fin.  Anligoiius  perinvi?useum  ipsoCotlone 
legattis  ad  concilandos  liastarnos  inissus. /,/V  io  St 
3.  ' 

DICT.    LAT.     FH.    T.     II. 
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•f-  përïôolia  9  .T,/.  =  mpioyri,  le  Sommaire,  titre 

d'un  oui-ra^e  d'.-iUiOne. 

përïôileufay  x,  m.,  TieptoOEuriq;,  ce/r/r  qui  fait 
une  visite^  une  tournée,  en  /tari,  de  la  personne  subs- 
tituée au  lieu  et  place  d'un  évéque  dont  le  siège  est 
trop  éloigné,  et  qui  l'a  pour  lui  visiter  ce  qu'il  faut, 
Justin.  Cad.  t,  3,  42.  On  appelait  aussi  periodeut;e , 
TiepioÔeuTat,  les  médecins  qui  allaient  de  ville  en 
ville  exercer  leur  art,   Modest.  Dig.  27,  1,6. 

•f  pérïolVicuSy  a,  um,  adj.  =  ■KipioZxy.ô^,  pério- 
dique, qui  revient  à  de  certains  intervalles;  en  pari. 
de  la  fièvre,  intermittent  [poster,  à  Auguste)  :  Se- 
mina  ejus  si  fueriiil  pari  numéro  adaltrgata  in  linteo, 
febribus  uiederi  dicuntur,  quas  Gra^cï  periodicas  vo- 
canl,  les  fièvres  appelées  périodiques  par  les  Grecs, 
Plin.  20,  3,  8. 

•f-përiôdus  (peribodus,  Fest.p.  217,  e^/.  iVull.), 
i,  J.  =  TîEptoSo!;.  —  I  )  période,  phrase  ou  sont  en- 
clavées et  coordonnées  plusieurs  propositions  [n'est 
pas  employé  par  Ciceron  comme  mot  latin)  ;  In  lolo 
circuitu  oralionis,  quem  Grieei  TrepîoÔov,  nos  tum 
ambitum,  lum  eircuiluni,  tum  compreliensioiiem , 
atit  eonlinuationeii) ,  aut  circumscriptionem  dieinins, 
Cic.  Or.  61;  ef  :  Quin  eliam  coinprelieusio  et 
ambitus  ille  verburuni  (si  sic  periodum  ajipellari 
planet),  id.  Brut.  44;  et  :  Peiiodo  pUn^a  nonuiia 
dat  Cicero,  ambitum,  rîicuilum  ,  etc.,  Quintil.  Inst. 
9,  4»  ^^•  —  lï)  ^^  série  des  quatre  jeux  grecs 
(  Pythiqucsj  Isthmiques,  Néméens  et  Olympiques  )  :  *-  lu 
gymnicis  cerlaininibns  periodon  vicisse  dicitur,  ipii 
Pvibia,  Istbmia,  Nemea,  Olympia  vîcit,  a  rirenmitu 
eorum  spectaciiloium,  »  Fest.  p.  217,  éd.  Mùll.Cer- 
tamen  periodicum,  médaille  ap.  Eckel.  D.  IV.  f,  t.  2, 
p.  449-  —  Période,  époque  périodique,  f^eg. 

përïor,  përïtus  sum,  -v.  dépon,  déf.,  usité 
seulement  au  parf  peritus  sum,  éprouver,  faire  l'ex- 
périence ;  voy.  perilns. 

përiOMteïlis.  ïdis,  /.  (usptôaTeov)  périostite , 
inflammation  du  périoste,  L.  M, 

përïostëoii,  i,  n.,TZc^\.6nxiO'j, périoste, membrane 
qui  entoure  un  os,  Cœl.  Aur.  Tard.  3,  i,ante  med. 
[ou  il  est  donné  comme  mot  gi'€c), 

•j*  përïputëtici,  ôrum,  m.,  =  7:Epi7iaTy]Ttxoî,  les 
Peripatéticiens,  philosophes  de  l'école  péripatéticienne, 
c.-à-d.  d'Aristote,  Cic.  Acad.    r,  4- 

f  pcrïpâtëticug,  a,  um,  a^/.,  =7i£pt:ïaTYiTix6:, 
relatif  à  l'école,  à  la  philosophie  d'Aristote,  péripa- 
téticien  :  Peripatelica  secta,  Colum,^,  3,.  r>^  philoso- 
phia,  GelL  i,  3.  '^^  disciphna,  id.  19,  5.  r^  Tbeo- 
pbrastus,  le  péripatéticien  Théophraste,  id,  2,  18. 

*f  përïpéiusmuta»  um,  n.  =  TtepmeTàiTfJLaTa  , 
tapisserie^  tapis,  tenture  [  très-class.)  ;  Qiiid?  ïlla  At- 
tabca,  Iota  Sicilia  nominata,  ab  eodem  Heîo  peripe- 
lasiiiata  eraeie  oblilus  es?  6Vc.  Tcn-.  2,  4,  i2.Nunc 
de  peripetasmatis  quemadmodum  te  expédias,  dod 
babes,  id.  ib. 

Përiphasy  anlïs,  m.,  Ileptça;.  —  I)  Périphas, 
roi  de  l' Attique,  Ovid.  Met.  7,  4uo.  —  II)  un  des 
compagnons  de  Pjrrrhus,  Virg.^n.  2,  476.  —  III) 
un  des  Lapithcs,  Ovid.  Met.  ii,  449. 

përiphërCH}  is,  adj,  des  trois  genres,  =  Tiepi- 
cpepYi;  (versalibs),  qui  tourne  autour,  qui  se  laisse 
tourner,  Mart.   CapelL   9,  p.   3a3. 

•}■  përiphërîBy  ae, /.  o^  Ttepiçgpeia,  périphérie, 
circonférence,  pourtour  (poster,  à  l'époq.  class.);  en 
bon  lat.  Unea  circum-cuirens  :  Uuuui  quod  cenlium, 
aiteruu)  quod  peripberiaui  deinonstraret,  iVar/.  C'a- 
pell.  S,  278. 

Përiphëles,  t'e,  m.,  lîspupiiTrji;,  fils  de  Vuicain 
et  d' /inticiia,  Ovui.  Met,  7,  437. 

t  Përiphôrëlus,  i,  m.  =  TceptçôpTiTo;  (Péri- 
phorète),  surnom  d'Artémon  [qui  se J'aisait porter  dans 
une  litière)  :  Polyelelns  fecit  Arlemoua,  qui  Peripho- 
relns  appellalus  est,  Plin.  34,  8,  19,  «"  2. 

PeriphotiiuB,  Tlept^ÛTtoi;,  PtoL; port  de  Libye, 
entre  l'embouchure  du  fi.  Hxarïïiris  et  /e  crt^Catharum. 

f  përiphrHsiSy  is,  /.  =  Tispîppaffi;,  périphrase 
[poster,  à  Auguste)  :  Iiistituere  qna^dam  gênera  in- 
slilntionum  ad  eloquentiam  prieparandam ,  ut  pro- 
blema,  peripbrases,  eluculioaes,  ethologias,  Suet, 
Gramm.  4;  de  même,  Quintil.  Inst.  B,  3,  53;  Gell.  3, 

..fi. 

peripleaiaonia»  voy.  perîpneumouia. 

•j-  përipIuN,  i,  m.  =  TïepfuXoui;,  périple,  circum- 
navigation ;  relation  d'un  voyage  de  circumnaviga- 
tion, description  des  cotes,  Piin.  7,  48,  48, 

t  përipiieuiuÔiiiay  ae ,  y.  =  7ïepi7cveu[iovi'a, 
péripneumonie,  maladie,  Cœl.  Aurel.  Aciit.i,^5\  26  ; 
27.  On  trouve  dans  le  même  auteur  (Tard.  3,  i  )  pe- 
ripleumunia,  comme  en  grec •KZ^viù,t\i\t.0-i'\.7. pour  n&^K- 

TCVEU^iOVia. 
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-f-ppripnnamônicDg  {j'Iiis  tard,  par  corrup- 
tion. |>L-ii|ilrunioiiic'iis,  l'eget.  f'tt.  i,  J8 ,  et  péri- 
pleumomacus,  Tlieod.  Prise.  i,  4  )  ,  a  ,  um ,  ar/y.  =: 
7T£(;iTlvi*j[Aovtit6;,  atteint  Je  péripneumonie  :  Pleurili- 
cis  el  |i>Tipneuiiionicis  cenlauriiiiii  niajus  bibilnr, 
Plin.  26,  7.  25  ;  de  même,  id.  20,  17,  (ii(dans  Cels. 
4,  7,  il  est  éeril  en  grec). 

fperipsëraa,  àtis,  n.  =  7:£pi4"'.H-».  impureté, 
souillure,  objet  impur,  ce  qui  tombe  ijunnJ  on  se  net- 
toie (poster,  àl'efoq.  class.),  Teriidl.  Pud.  14. 

tpériptêroa,  on,  =  Tiifimi'^oz,  periplère,  en- 
toure de  colonnes  :  f>^  seiici,  f'itr.  3,  i  ;  4,  7. 

pêp-ïrnf  us,  a,  uni,  nd/.,  très-iirité  ;  Fuit  edepol 
Mars  niio  penratus  palii,  Plant.  True,  i,  i,  1 1.  Eraat 
nol)l^  periiali,  Oc.  Fam.  9,  t>,  3. 

Perirrhensa,  lUpippéoyaa,  Plin.  5,  3i  ;  île  de- 
vant la  cote  d' /ouïe. 

Perisadyes,  IkptTiS-jï;  ou  IIsp luiôie;,  Straio, 
7  ;  peuple  d' llhrte. 

t  përiscôlis,  ïJis,  f.  =  nspiuxe).!;,  périscélide, 
anneau  précieux,  bandelette  que  les  femmes  portaient 
an-dessus  de  la  cheville  du  pied,  prés  du  genou,  sorte 
de  jarretière  :  Nota  relcii  nicrelrlcis  acumina,  saepe 
calellam,  Sa-pe  pei  iscelidem  raplain  sibi  flenlis,  rap- 
pelle les  aitijices  usés  de  la  cotu-tisane  pleurant  sa 
petite  cliat'ue  ou  sa  jarretière  qu'on  lui  a  prise  ,  Hor. 
Ep.  I,    17,  50.  r^  tnrljp,  Pelron.  Sat.  67,  4. 

•f  përiscélium,  ii,  n.  =  Tcspiaxé^iov,  comme  pp- 
riscclis.  periscelide,  jarretière,  Tertull.  (  ult.  fem.  l3. 

prrissenma  on  peritteuma,  ou/re  leçon  pour 
parapfteunia,  roy.  ce  mot. 

tpêrissôchôrp^ia,  ae,/.  ~/  nepiiKroxopYiYia, 
présent  supjdenientaire,  ce  quon  reçoit  comme  grati- 
fication et  en  sus  dans  la  distribution  des  vivres  :  Netnu 
pi'ivelur  eo,  (piod  niiuc  usqne  percepit  et  peri&socho- 
regi:K  nomeii  penilus  ainputriur,  Cod.  Tlieod.  _i4, 
26,  2. 

përissôlûgia,  x,  f.  =  nepKKToXoYÏa,  redondan- 
ce, pléonasme,  Serv.  f'irg.  JEn.  i,  653. 

-fpérisson,  i,  n.  =  itîpiudov,  morelle,  plante 
appelée  autrement  strychnion ,  Plin.  21,  3i  ,  io5; 
Appui.  Herb.  74. 

përissus,  a,  um,  =  TtîpiTTo;,  excédant,  super- 
flu :  Alla  diastemala  avica ,  alia  perissa  :  perii^a  au- 
lem,  quae  in  tria  hemitoiiia  disocrniinlur,  Capell.  9, 
/).  321. 

përîstal tiens,  a,  um,  (titf^.a'cùltù),  péristai- 
tiqite,  qui  se  meut  à  la  manière  des  vers  :  r>-^  mottJS 
inlestinornm,  mouvement' péristaltique ou  vermiculaire 
des  intestins  L.  M. 

-f- përistasis  is,  f.  =  7iEpiaTa»i;,  sujet,  argit-^ 
ment,  thème  (à  développer)  :  Die  ergo,  si  me  amas, 
perislasii)  declamalionis  lua;,  Petron.  Sat.  48,  4, 

Përistëra,  x, /.  (=  T^epujTepi,  colombe),  nom 
d'une  iiymplie  qui  aida  t'éntis  dans  sa  lutte  avec  Ctt- 
pidon,  et  fut  changée  par  elle  eu  colombe,  Lactant. 
ad  Stat.  Tlieb.  4,  226. 

l*crislepe,  Viipiaxéft\, Steplt.  Bjz.  543;  v.  de 
Pliéuicie. 

■f  përistërëon,  ônis,  et  peristërëos,  i,  m.  ^ 
tzeçia-ipziif^,  verveine,  plante,  Plut.  -iS,  10,  78;  25, 
9,  59;  Appui.  Herb.  3;  Cœl.  Aurel.  Acut.  3,  17. 

■f-Pepisterides,  Ilepcitepiôeî,  Plin.  5,  3t  ;  des 
devant  Smyrne. 

-f'përistrSniB,  âtis,  n.  =  7i£pC(îtpu|i«,  couver- 
ture, lapis  :  Babylonia  perislromala.  Plant.  Stich.  a, 
2,  54;  de  même,  id.  Pseiid.  i,  2,  12.  Conchyliatis 
Cn.  Pompeii  perislromalis  servornm  in  cellis  lectos 
siralos  ïideres,  Cic.  Plùl.  2,  27. 

f  përistrôphe,  es,/.  =  nepiaTpoçiî ,  péristro- 
plie,  emploi  de  l'argument  de  Cadversaire ,  conver- 
sion, figure  par  laquelle  on  rétorque  un  argument 
(poster,  à  l'époq,  class.)  ;  Cum  adversarii  propositio- 
nem  iu  noslram  parlem  convertimus,  peristroplien 
vocamus,  Mart.  Capell.  5,  186. 

f  përistf  linm ,  ii,  H.  =  iTepi(rtOXiov,  péristyle, 
espace  entouré  de  colonnes,  f'itr.  3,  t  ;  5,  1 1  ;  Suet. 
Aug.  82;  voy.  tait.  suiv. 

'f  përistylum ,  '\,n.  =  7iEp(aTuXov,  espace  li- 
bre, entouré  de  colonnes  :  Perislyium  teclum  tej;ulis, 
Varr.  H.  H.  'i,  5;  de  même,  Aiict.  or. pro  Domo,  44 ; 
Aiison,  de  Urb.  5. 

perite,  adv.;  voy,  peritus,  à  la  fin. 

Perithous,  i,  voy.  Pirilhous. 

përi(ia,a;,  /.  [peiitns],  expérience,  connais- 
sance acquise  par  l'expérience  ;  par  suite,  science, 
habileté,  talent  (n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  Cé- 
sar), —  a)  avec  legé't.  de  Cobjct  :  '^^  locoruin  et  mi- 
litiae,  connaissance  des  localités  et  du  service  militaire. 
Sali.  Jug.  46.  e^  legnnt,  connaissance  des  lois.  Tac. 
Ann.  4,  58.  Acceudebal  Lu'c  Scjanns,  perilia  moruni 
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Tiberiiodia  in  longum  jaciens,  Sèjan  envenimait  en- 
core ces  reproches^  semant  dans  une  âme,  qu'il  con- 
naissait à  fomtj  des  haines  qui  couveraient  en  silence^ 
id.  th.  I,  69.  Existimant  quidam,  praescisse  haec  eum 
peritia  futiirorum  ,  par  ta  connaissance  de  l'avenir^ 
Stiet.  Tib.  67.  r>~>  castra  metandi ,  Plin.  18,  6,  7 .  '^ 
'^-f  gratiai  ac  voluptalis  (conciliandœ),  Quint.  Ii/st.  •!, 
i5,  24.  —  p)  aijo/.  .l.egionari  peritia  et  arte  pr%slan- 
tes,  Tac.  ffist.  4,  3o;  de  même  :  Arte  servi  vei  peii- 
liu  nii,  V/p.  Dig.  7,  I,  27. 

përito  9  aie,  ï'.  intens.n.  [pereo], /^erV/V,  mourir 
[anwr.  à  Cépoq.  class.)  :  Qui  per  virtutem  perilal, 
non  inleril,  Piaut.  Capt.  3,  5,  3a.  (Natura  )  quie  tune 
periliit,   partilfl  per  arlus,  Lucr.  3,  710. 

f  peritonieosy  011,  adj.  =  îrepiTÔvaio^,  relatij 
au  péritoine,  du  péritoine:  r^  inenibrana,  U  péritoine^ 
Cœl.  Aurei  Tard.  3,  4  ;  4,  7. 

-f-përttdnfeniii  et  përïtônëaïUy  i,  n.  ^  7r£- 
ptTÔvaiov  et  iTEpiTÔvetov,  le  péritoine  y  membrane  tpd 
enveloppe  intérieurement  toute  la  capacité  du  bas-ven- 
tre :  Mtnibrana  major,  qiiani  peritoiiîenm  vocaiit,  sci- 
licet  quœ  omnia  iiiterius  tegil  alque  coutinel  viscera; 
Ccel.  Âure.K  Âcut.  3,  17  {dans  Cels.  4,  1,6/7,4,  //  est 
écrit  en  grec  ). 

përîlôiiîtîSy  idis,  /  péritonite^  inflammation  du 
péritoine ,    L.  M, 

përïtUBy  a,  uni,  adj.  [PERIOR,  rf'où  ««ij/  peri- 
culuui  et  experior  |,  qui  a  acquis  des  connaissances 
par  l'expérience,  qui  a  la  pratique  ^  l'ej-péru-nce,  et, 
par  suite,  la  science,  le  talent,  l  art  de  ;  expérimenté, 
habile, 

I)  au  propre:  —  a)  absoL  :  Mihi  jam  iiihîl  novi 
Offeriî  potesl,  quin  sini  perïtus,  il  n  est  pas  mainte- 
nant d'épreuve  nouvelle  pour  moi  :  je  suis  aguerri, 
Plaut.  Pers.  a,  3,  19.  Ad  ea  eligenda,  ipi^e  dubitalio- 
iiem  affenint,  adhibere  doctos  humines  vel  eliaiu  u-'U 
perJIO-S,  des  hommes  instruits  par  l'expérience,  par 
l'usage,  par  la  pratique,  Cic,  Off.  i,  4i,HiEC  ab  ho- 
niiuibus  caltidis  ac  peritis  animadversa  ac  notata  sunt, 
id.  de  Or.  i,  23.  Vivere  si  recle  nescis,  decede  pe- 
ritis, si  tu  ne  sais  pris  bien  vivre,  cède  le  pas  à  ceux 
ijui  savent^  Hor.  Ep.  2,  2,  i3.  Me  peritus  discet  Iber, 
ie  docte  Ibérien  répétera  mes  chants,  id.  Od.  2,  20, 
19.  Homo  prudenlissimns  et  peritissiniiis,  tic.  De  Or. 

1,  ï5.  Perilissimi  atque  exeicitatissimi  duces,  Cœs.  B. 
C.  3,  73.  —  P)  avec  le  génit.  :  Sapiens  Iiomo  ac 
mnltai'umreruni  peritus,  homme  de  goût  et  versé  dans 
la  connaissance  de  plusieurs  choses,  de.  Fontej,  7. 
Periti  earum  regionum,  connaissant  ce  pays,  ces  lo- 
^alités,  Cœs.  B.  C.  1,  48.  Peiita  cœleslium  prodigio- 
rnni  muber,  femrne  habile  à  interpréter  les  prodiges 
célestes,  Liv.  i,  34.  Perilîores  rei  mititaris,  id.  ib.  3, 
61.  Perilissimi  cœ!i  ac  sider4Mii  vales,  Curt,  4,  10.  Vir 
movendarnin  lacrimarum  peritissimus,  homme  très- 
pathétique,  qui  sait  tirer  des  larmes  de  tous  les  yeux, 
qui  possède  le  secret  de  faire  verser  des  larmes, 
Plin.  E/K  2,  II.  —  Y  )  ^^'^^  tablât.  :  Ul  jure  peritus, 
X'ersé  dans  la  connaissance  du  droit,  Lucil.  dans  Cita- 
ris.  p,  62,  P.;  de  même  .-Jure  peritissimus,  Aurel. 
yict.  Epist.  19.  Quis  P.  Octavio  Raibo  ingenio  pru- 
dentior,  jure  peritior?  Cic.  Cluent.  ^^.  Peritus  belle, 
yell.  2,  29,  3.  Peritus  disciplina  militari,  GelL  4,  8. 
Serviis  arle  fabrica  peritus,  Paul.  Dig.  33,  7,  19.  — 
6)  avec  ad  {expérimenté  relativement  à)  :  Yir  ad  la- 
bores  belli  impiger,  ad  pericula  fortis,  ad  usum  et 
disciphnam  peritus,  Cic.  Fontej.  iS.  —  e)  avec  in  et 
tablât.  :  Sive  in  amore  rudis,  sive  peritus  eril,  Prop. 

2,  34,  82.  —  C  )  ^^ec  de  :  Qui  de  agricultura  Koma- 
nus  peritissimus  existimatur,  qui  passe  pour  le  plus 
habile  agronome  romain^  f'arr.  B,  B.  1,2.  —  y])  avec 
taccus.  (poét.)  :  Arma  virumque  docens  alque  arma 
virumque  peritus,  Auson.  Epigr.  137.  —  Çt)  avec  un 
infin.  ou  une  propos,  infin.  p.  régime  (poét.  et  dans  in 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Soli  canlare  perili  Arcades, 
habiles  à  chanter,  ^irg.  Ed.  10,  32.  Perilus  obsequi 
eruditusque  utilia  honestis  miscere,  sachant  condes- 
cendre à  propos,  et  instruit  à  confondre  t utile  avec 
f  honnête.  Tac.  Jgr.  8,  —  Urentes  ocnlos  iobibere 
^enX.^,  qui  s' entend  à  conjurer  les  regards  dévorants, 
Pers.  2,  34.  Sedrex  peritus  tortius  adversus  Romanes 
aurura  esse  quam  ferrnm,  pacem  émit,  mais  le  roi,  qui 
savait  que  tor  avait  plus  de  puissance  que  le  fer  auprès 
des  Bomaius,  acheta  lapair,  Flor.  3,  r.  -  Absolt  et 
substanttvt,  periti,  les  habiles,  les  connaisseurs ,  les 
bons  juges^  ceux  qui  savent,  les  savants  :  Indocti 
distant  et  amenl  nieminisse  perili,  Ov. 

II)  métaph.,  en  pari,  de  choses  abstraites,  fait  avec 
art,  avec  intelligence,  ingénieux  :  Sut-scat  peritis  fabu- 
lis  Simnl  jocari  et  diseere,  Juson.  Epist.  i(i,  92. 

Adv.  perite,  habilement,  adroitement,  avec  art  :  \ 
Quod  institulum  perite  a  Numa.  posleriornm  pontifi- 1 
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cum  m^ligentia  dissoUitum  est,'  ce'qui,  établi  fort 
Uahilemeiit  par  IVuma,  etc.  Cic.  Leg.  2,  12.  Bene  di- 
cere.  qued  est  scientiT  cl  perite  et  ornate  dicere,  id. 
de  Or.  2,  2.  Salis  callide  et  perite  versari  in  aliqua  re, 
id.  ib.  1,11.  Hcec  sunt  cencinne  distributa,  sed  tamen 
non  perite,  cette  distribution  a  de  la  symétrie,  élit 
manque  tt habileté,  id.ib.  2,  19.  - —  Compar.  :  Qua? 
ab  iinpMidentissimis  aut  a:quc  tieri  \idcmus  aul  pe- 
ritins,  Sen.  Ep.  90.  —  Superl.  Omnia  isliu-i  décréta... 
peritissiine  et  callidissime  vendilabat,  id.  f'err.  2,  2, 
54.  Suavissiine  -et  peritissiine  légère,  lire  avec  beau- 
coup  d'art  et  de  charme,  Plin.  Ep.  5,  19, 

Perius»  i,  m.,  un  des  cinquante  fils  d'ACgyptns, 
H) gin.  Fab.   170. 

fpèrixyomenos,  on,  adj.  =r  7îepi|u6tJ.£voi;,  "Vc 
Périxyomène  (celui  qui  se  frotte  au  bain),  statue 
faite  par  le  sculpteur  Antignote,  Plin.  34,  8,  i9,  §  86, 

PERIZOMA,  alis,  h.  =  TiepiCo)p.a,  tem/Hrc,  Isid. 
Orig.  19,  22. 

perjero,  are,  "voy.  pejero. 

perjucundc,  adv.  ;  voy.  perjucundus,  à  la  fin. 

per-Jûcundu8,  a,  uni,  adj.,  très-agréable,  très- 
réjouissant  :  Cui  quideni  literx  tuas  perjucunda^  fue- 
runt,  Cic.  Pam.  i,  7.  Disputalio  perjucunda,  id.de 
Or.  a,  7.  —  En  tmèse  :  Id  mihi  pergratum  perque 
jucuriduni  erit,  ul.  Q.Fr.  3,  i,  4.  —  Adv.  perjucunde, 
très-agréoblement  :  Versari  perjucunde  iu  aliqua  re, 
Cic.  Cal.  II.  O  hospitem  aiibi  tam  gravem  à[J.eTa- 
^éXriTov!  Fuit  enim  perjucunde,  id.  Att.  i3,  Sa. 

perjùçis»  e,  adj.,  continu,  incessant,  qui  se  pro- 
longe longtemps  :  r^y  studia,  Alcim.  Kp.  24. 

'  perjûrâtiuncùlu,  a,  /.,  dimin.  [pei-juro], 
petit  parjure  :  Perjnraliuuculîe  parasiticîe.  Plant. 
Stich.   I,  3,  76. 

*  perjûriôsoSy  a,  um,  adj.  [  perjurium  },  qui  fait 
un  Jaux  serment,  qui  viole  son  serment,  parjure  : 
Procaciores  estis  vos,  sed  illi  perjuriosi,  Plaut.  Truc. 
I,  2,  52. 

perjûrianiy  ii,  n.  [  perjunis  ],  faux  serment,  par- 
jure. —  1)  au  propre  {très-ctass.)  :  Qued  ex  animi 
tuisentenlia  jiiraris,  id  non  facere  perjurium  est,  Cic. 
Off.  3,  29.  Perjurii  pœoa  divina  exitium,  bumaoa 
dede(Uis,  contre  le  parjure,  la  peine  des  dieux  est  la 
mort,  celle  des  hommes  le  dést\pnneur,  id.  Leg.  2, 
9.  Sceleratorum  homiuumperjuria, /^.  Fontej.  16,  35. 
Ablueprieterili  perjuria  temporis,  Ovid.Fast.  5,  681. 
Peijuras  inerito  petjuna  fallunt,  les  amantes  parjures 
sont  justement  punies  par  le  parjure,  id.  A.  A.  i-, 
657-  —  II)  métaph.,  dans  le  sens  concret  :  Perjuria 
Graia, /'OÉ-'f. /».  Perjuri  Graii,  les  Grecs  payures,  SU. 

17,  425.  ■    >  ;;'-'/^'^    .'-"^ 

perjuro,  are,  voy,  pejero. 

perjûrusr  a,  um,  adj.  [per -jus],  qui  viole  son 
serment,  qui  se  parjure  (très-class.)  :  Quid  inler  per- 
junim  et  niendacem  ?  quelle  difjérence  y  a-t-il  entre 
le  parjure  et  le  menteur  ?' Cic.  Bosc.  Corn.  16.  Ilallio- 
nem  imprebissinium  illum  et  perjniissimum  lenoneni 
cum  agit,  id.  ib.  7.  Perjura  lioja,  la  parjtire  Troie, 
f^trg.  yEn.  5,  811.  Perjura  lides,  perfidie,  Hor.  Od. 
3,  24,  59.  —  Métaph.,  en  génér.,  celui  qui  ment  en 
faisant  des  protestations  de  sincérité,  menteur,  im- 
posteur [dans  Plante)  :  Heu  ecastor  boniinem  per» 
jiirnm!  Plaut,  Mil.  gl.  4-,  2,  74.  Perjuriorem  hoc  ho- 
niineni  si  quis  viderit,  etc.,  id.  ib.  i^   i.  21. 

per-lâbor^  psus,  3.  {nnc.  forme  de  tinj.  prés. 
perlabier,  Lucr.  5,  766  },  glisser,  passer  à  travers  ou 
sur  {le  plus  souv.  poét.; peut-être  dans  Cic.  fuse,  i, 
12,  28,  est-ce  une  réminiscence  poét.)  ;  ls(|ue  (aer) 
ila  per  nostras  acies  periabitt;r  omnes,  cette  colonne 
d'atr  glisse  ainsi  dans  toute  son  étendue  sur  t  organe 
de  la  vue,  Lucr.  4,  428.  Nec  ad  nostras  acies  perla- 
bilur  ictus,  «r  le  coup,  le  trait  {des  angles)  ne  peut 
arriver  jusqu'à  tœii,  id.  4,  358.  Menstrua  (luna) 
dum  rigidiis  conî  perlabilur  timbras,  Ternpore  co- 
dera alind  ne(pieat  sbccunere  binœ  (lorpus,  vel  supra 
solis  pei  labier  oibetn,  id,  5,  76J  sq.  Atque  rôtis  suni- 
mas  levilius  perlabilur  imdas,  et  glisse  avec  ses  roues 
légères  sur  la  surface  des  flots,  Virg.  JEn.  i,  :47. 
Ad  nos  vix  tenuis  tanite  perlabilur  aura,  à  peine  la 
renommée  envoie-t-elle  jinqu  à  nous  quelque  bruit 
mourant,  id.  ib.  7,  640.  Hœc  inios  aninii  perlapsa  re^ 
cessus  Inconsnmpta  n^anet,  pénétrant  dans  les  plus 
projonds  replis  de  t  âme,  Stat.  Siiv.  4,  fi,  4.  Apud 
GL-ecos  indeque  |iei  lapsus  ad  nos  et  usqne  ad  Ocea- 
nuni  Hercules,  Cic.  Tusc.  t,  12^28. 

'  per-l«tu8,  a,  um,  adj.,  très-joyeux,  très-gai  : 
Supplicaliu  i>erl£eta  fuit,  Liv.  10,  21. 

per-lambo»  is,  ère,  lécher  beaucoup,  ou  d'un  bout 
à  t  autre  :  Gumque  canes  mili  perlambant  ulcéra  lin- 
gu;i,  Alcim.  3,  243. 

perlapsus»  a,  -uu),  Partie,  de  peilabor. 
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per-late,  adv.,  trèsdoin  :  Idque  (verbum)  in 
sernioiiis  noslri  consiiettidine  perlale  patel,  Cic,  De 
Or.  2 ,  4 ,    17. 

perlâlîo,  ônis,  /.  [perferol.  —  I)  transport,  dé' 

placement  {poster,  à  tépoq.  class.)  :  Uniuscujusqtie 
signi  historias  causamque  ad  sidera  perlalieuis  oslen- 
diraus,  Hyg.  Astron.  i,  prœf.  —  II)  action  de  sup- 
porter, courage  à  supporter,  résignation  {poster,  à 
tépoq.  class.)  :  Patientia  est  malorum  cum  «quani- 
niilate  perlalio,  Lactant.  5,  22. 

perlâfor,  ôris,  m.  [perferoj,  porteur  de  messa- 
ges, messager  [poster,  à  tépoq.  class.)  :  r^  lileraruni, 
Symmaeh.Ep.  5,23.  Perlatorecapto,  v^mm/n//.  21,16. 

perlâtrix»  icis,/.  [perlator],  celle  qui  porte  des 
messages,  messagère:  Perlalrices  querelarum  literïe^ 
Eunod.  Ep.  I,  22. 

perlatus,  a,  um,  Partie,  de  perfero. 

per-laudâbilis,  e,adj.,  très-louable  :  Simuia'- 
crum  toi  ni»  perhiudabilis ,  /(?r(  belle  statue,  Dict. 
Cret.  6,  14. 

per-làvo,  are,  t.  a.,  laver  entièrement,  purger 
de  toute  souillure  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  T?pec- 
calorem  finctibus  mersum  perlavabit,  TertulL' Pcen. 
4.  lia  ut  prius  scabies  ferre  erasa  perlavetur  urina 
bominis,  Pelag.  Vet.  '26,med.  r^  liquamine,  Apic, 
8,  7. 

perlaxo,  are,  i».  a.,   relâcher  fortement,   Apic. 

perlccëbra  (pellecebra),  a",  /.  [pellicio],  amor- 
ce, appât,  séduction  {dans  Plante)  :  Eccas  tandem 
probri  pt-rlecebras  el  persuastrices,  P/oh^  Bacch.  5, 
2,  47;  voy.  de  même,  Asin.   1,2,  7. 

perlectio,  Toy.  pellectio. 

per-lcg"0  (pellego.  d'après  Prise,  p.  571,  P.), 
lëgi,  leclum,  3.  -v.  a.  —  I  )  parcourir  des  yeux,  pas- 
ser complètement  en  revue,  examiner  scrupuleusement 
{en  ce  sens  il  est  seulem.  poét.)  :  Quin  preliniis  omnia 
Perlegerent  uculis.  ils  examineraient  tout  en  détail, 
f^irg.  ^n.  6,  33.  Perlegedispositas  generosa  peralria 
ceras,  passe  en  revue  les  nobles  cires  (portraits  de 
cire)  rangées  dans  l'atrium,  Ovid.  Fast.  I,  591.  Cun- 
ctas  Perlegere  aiiimis  oculisque  sequacibus  auras,  Stat. 
Theb.  3,  499.  —  II)  particul.,  parcourir  en  lisant^ 
lire  en  entier  des  yeux  :  Cbrysaie,  ades,  dum  ego  bas 
(labellas)  J^rlego ,  pendant  que  je  lis  ces  tablettes, 
Plaut.  Bacch.  4,  9,  64.  Perlegi,  inquit  ille,  luum  paulo 
anle  tertiuin  deNatura  deornni,  Cic.  Divin,  i,  5.  Li- 
bri  perlegendi,  livres  à  lire  d'un  bout  à  tautre,  PHn. 
Hist.  Nat.  i,^rfl'/'.  Reliqnuin  deincipe  die  perlectunis, 
devant  achever  la  lecture  le  jour  suivant.  Appui.  Flor. 
n°  16.  —  Absolt  :  Sine  peilcgam,  Plaut.  Bacch.    4» 

B  )  métaph.,  lire  entièrement  et  à  haute  Toix,  don- 
ner lecture  :  Leges  perlegc,  Plaut.  Asin.  4»  x ,  a.  '>»^ 
senaluin,  lire  le  nom  de  tous  les  sénateurs,  en  lire  la 
liste,  telle  quelle  acte  arrêtée,  dressée,  Liv.  38,  28. 
'-v^  bistoriani.  Sue  t.  Claud.  t\i. 

*  per-Icpïde,  adv.,  avec  beaucoup  d'agrément, 
de  grâce  :  r-^  nnrrare,  Plaut.  Casin.  5,  a,  46. 

per-lëpiiliiSya,  uni,  très-agréable,  très-gracieux  : 
Eugc,  perlepide  Chariiie,  Plaut.  Pseud.  2,  4t  53  (mais 
il  est  douteux  ;  on  lit  auj.  :  Eugepîc,  lepîde  Cbarine). 

per-lcTÎS,  e,  adj.,  très-léger,  très-petit,  très  fai- 
ble :  An  ignuralis  cetera  illa  niagnifica  populi  Romani 
vectigalta  peilevi  saepe  nionientuforlunae,  inclinatione 
temporis  pendere?  ignorez-vous  que  ces  autres  reve- 
nus magnifiques  du  peuple  romain  sont  plus  d'une  fols 
à  la  merci  d  un  caprice  de  la  Jortune,  d'un  événement 
imprévu?  Cic.  Agr.  a.  —  Adv.  perlévïler,  très-légè- 
rement, très- faiblement,  très-peu  :  f^  cominotus,  Cic. 
Qu.  Fr.  2,  6,  r^  pungil  animi  dolor,  id.  Tusc.  3,  a5, 

fi"- 

perlëvïter,  riT^.  tart.  prec. 

perlibeiiN,  enlis,  voy.  pei libet,  à  la  Jin. 

perlibeiiCery  adv.;  voj .  perlibet,  à  la  fin. 

per-Iîbopalïs,  e,  adj.,  de  bon  ton,  de  bonne 
éducation,  bien  élevé,  qui  a  bon  air,  distingué  :  Ver- 
liberalis  visu  esl.  Ter.  Hec.  5,  4,  24.  —  Adv.  perlïbé- 
râlïler,  très-obligeamment;  très-généreusement  :  Hoc- 
loco  miilra  pcrliberaliter,  Cic.  Att.  10,  4,  ^^  agere  ^ 
id.  Bosc.  Am.  37,  fin. 

pprlihërâlïter,  voy.  tart,  préc. 

per-libet  ilnbel),  erf.  v.  impars.,  il  est  très-agréa- 
ble de  :  l'eiliibel  hune  bi>niincin  colloqui,  Plaut.  Capt. 
4,  2,  53.  lïtuc  periculnm  pi-rliibct  qued  fuerit  vobîs- 
scirc,  id.  Rud.  2,  3,  23.  —  De  là 

pcrlHieiks  ( -lubens) ,  enlis  ,  Pa.,  qui  fait  qqche 
très-î'<'li>'itirrs^  ou  qui  Toit  de  trèsd>on  oeil  :  Auscnllo 
peihibciis.  Plaut.  Trin,  3,  3,  5o  ;  4,  3,  34.  In  quibus 
me  |]erliibcnli'  Servins  allisiis  est,  à  ma  grande  satis- 
faction,  Cic.  Q:i.  Fr.  2,  6,  6. 
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,-/^i'.  perlibeiiter  (  periiibenicr),  avec  ^rand platiify 
très'i'o/oft'iers,  Cic.  Univ.  i  ;  Att.  8,  14. 

perlibriitio,  unis,/,  [jierlibio),  clablissemcnt 
(lu  niveau  [des  eaux)  :  PertliH-lioiiis  (Hquâruiii  )  prima 
lalio  est  perlibratii»,  f'ilr.  8,  6. 

per-lïbro,  â%i,  âliiiji,  i.  *'■  «.,  niveler^   égaliser. 

—  I  )  nu  propre  :  Nain  siella  parikT  ini;t  fossif  soliitn 
riietitur  aU|ne  iieilibiat,  Culum.  J,  li.  PeimeiiMini  et 
j)ei'Iibr'iluiii  o[Uis,  id.  3,  i3,  yî«.  Plaiiilies  non  perlJ- 
hrata,  seil  c\ij;iie  |ii-ona,  plaiiic  qui  n'est  pas  parfai- 
tement de  niveau^  mais  légèrement  en  pente^  id.  2,  2. 

—  II  )mt'taph.j  /grandir,  lancer  en  Grandissant  [poét.)\ 
-•Sacvaiiique  liijifnnem  Peilibroiis  mediie  iVoiili,  SU,  2, 
489.  Haslaiïi  jierliljial, /W.  5,  32i,--»-' jaculurii  a  terf;o 

-ad   ossa^  id.   l't,  699. 

PE.K-HCF.1\  ëre,  v.  imps,,  il  est  parfaitement  per- 
-mis  :  "  Litet,  perbcet  ,»>  Not.  Tir. p.  35. 

perlicîoy  eie,  ■voy.  pellicio. 

per-lïnio,  are,  v.  a.,  proprt^  limer;  delàt  rendre 
plus  clair^  éclaircir  :  p\  \iridibus  siiljlilis  et  exle- 
niiatus  aer  oculoruni  peiliiiu-t  speciem,  eclaircic  la 
l'ue,  yitr.  5,  9,  med. 

per-liiiipy   iie,    '''*>'.  l'ait.  sun\ 

per-'lino, sans parj.,  lïtniii,  3.(/perUnio,ire,  i'. 

■  a.,  oindre,  enduire,  frotter  eniièremcnt  de  :  Et  tiinc 
pice  liquids  cuni  adipe  suillo  perliiinnUir,  ils  sont  alors 
enduits  de  poix  lit^uide  et  de  graisse  de  porc^  Co- 
lum.  7,  5;  (/e  mf'm(?  .■  Perbiielur,  Pallad.  3,  3o.  Proti- 
nus  custus  iiovum  iorulaiiienluui  iii  hoc  pra;pataluni 

.perliniat  inlus  pr;ediclis  herbis ,  Colum.  9,  12,  2 
{Schneid.  p.ci  biiat  ).  Anepluiii  serMiliim  iiuduiu  ac 
totum  melle  perlilmii  linniter  alb^avit  aibori  licul- 
ueae,  après  tovoir  e/ttièrt-ment  enduit  de  miel.  Appui. 
Met.  8,  p,  565,  Oud.  Peiliiiiens  libitum  rubrica,  / W- 
gat,  Interpr.  Sapient.  i3,  14.  —  Dans  l'eut mple  sui- 
vant :  Nisi  etiam  criidelilate  san^iiiiiis  peilitus  {/a 
leçon   est  douteuse  ;   d'autres    lisent    pi.'tditus  )  ,  jf    sa 

■  cruauté  ne  s'abreuve  encore  de  notre  sang,  Cic.  Jiosc. 
Am.  52,   1 5o. 

per-lippidusy  a,  iiiu,  très-chassieux  .•/^«-'OS, 
Pitn.  f'oier.  1,24,  in  lemm. 

per-liQUÏtluSy  a,  uni,  adj.^  très-Utjuide,  t/ès-lim- 
pide  .•  Si  quod    descendit   est  perliquidum,  Cels.   2, 

^'•^"-  -  ,■        .     ,        ■       ^ 

per-nterâtu*i9  a,  um,  adj.^  trcs-lettrcy  tressa- 

vont  :  n^  homo,  Cic.  dans  Hieron.    Ep.  2. 

per-lito,  âvi,  âUiin,  1..  -v.  n.,  ofjrir  un  sacrifice 
agréable  aux  dieux,  trouver  des  victimes  Javorables  : 
Si  lia:  res  diviiue  taclit;  rileque  perblatie  esseni,  A'a- 
/*■/-.  Antias  dans  Gcll.  i,  7.  Saluti  Peliliuui  perlitasse 
negant,  Liv.  41,  i5.  —  Impersonnellt  :  Ea  omnia  sa- 
ciiiicia  K-Ela  tuere  priiiiisque  bosliis  peibtatutn  est, 
/-/V.  36 ,  I. —  L)iu  lion  pei  Ittaluin  tenueial  diclato- 
rem,  ne  anie  nieridiein  bii;ii(iiit  dare  posset,  le  mau- 
'Vais  succès  des  sacrifices  avait  longtemps  arrêté  le 
dictateur  et  l'avait  empêché  de  donner  le  signal  avant 
midi,  Liv.  7,  8,  5. 

perlitusif  a,  unif  Partie,  de  peiliiio. 

perlun^^ey  adv.,  voj .  perion^us,  à  la  fin, 

per-loiiçiii<luus,  a,  uni,  udj.,  très-long,  t^ui  se 
prolonge  trèi-longtemps  :  Jam  pol  id  <piidcin  esse 
liaud  peilouginquiini,  Plant,  /lacch.5,  2,  77. 

per-loiigUNy  a,  mil,  rt^i^.,  très'long. — \)  au  pro- 
pre :  Perlonga  et  non  salis  tiila  via  ,  route  très-longue 
et  peu  sûre,  Cic.  Ait,  5,  20.  —  Perionguin,  adver- 
bialcmentf  trèsdongtempsy  Auson.  Epigr,  1,7.  —  11) 
métaph.,  qui  dure  très-longtemps  :  Nunc  si  operiri  vis 
adveiituni  Channidis,  peilongiiin  est,  Plaut.  Trin.  3, 
3,  17.  —  Adv. y  très'loia  :  Perlonge  est. —  Sed  tanto 
ocius  propereuiuâ,  c'est  bien  loin.  —  Raison  de  plus 
pour  nous  dépêcher^    Ter.  Eun.  3,  5,  61. 

perliibeiiSy  enlis,  voy.  perlibel,  a  la  fin. 

perlulieiiter,  u</v.;  vo) ,  perlibet,  à  la  fin, 

perluliety  voy.  perlibet. 

perluceoy  ère,  iioy.   pelluceo. 

per*lûcesco,  is,  ëie,  3.  v.  n.,  commencer  à  luire, 
■à  briller  :  Porro  lignea  vas('ula  légitimant  conjiigatu- 
l'iim  pr:e  se  terant  siniplicitaletn,  crnure  uiart)'ris  au- 
rea  rubeaiil,  virgiiiitatis  radio  argenteu  perlucescant, 
Alcim.  Sent,  ex  serai.  3,  Rogat. 

per-lnctùôsus,  a,  uin,  adj.,  très-triste,  déplora- 
ble :  Serram  funus  peihR-tnusuin  i'git,  Cic.  Qu.Fr.  3, 
8,  5. 

per-lûiloy  3.  v.a.,  jouer  dans  :  Obslanlenupie 
niora  totum  perludere  cirruni,  Manil.  5,  81,  douteux 
autre   leçon  :  praelidere,  antre  leçon  :  prîecludere). 

per-lûmiiiu,  i.  v.  a.,  éclairer  entièrement, 
éclairer  d'une  vive  lumière  :  r^  carnem  caîcaut,  Ter- 
tull.  de  Carn.  Chr.  4,  mid. 

per-lûo  (pelbio,  Tronl.  Ep.  ad.  M.  des.  ;),  ni, 
ùluiii,  3.    i'.  a.,  laver,    nettoyer,  rincer  entièrement  : 
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Teiqiie  niafins  puias  fonlaiia  jierlnit  tinda,  Ovid.  . 
Eiist.  5,  435.  «-^^  aliquid  acpia  marina,  Colum.  12,  20. 
yï^dcm  eani  madenlibns  pcniiii  perluunt  atipie  piirili- 
caiil,  Plin.  10,  44,  6x.  Nec  mea  Tisiphoiie  sitienles 
perlnit  artus,  Petr.  Sat.  120,  —  Anlieliiiis  et  sudore 
pi'ilulus,  baigné,  inondé  de  sueur.  Appui.  Met.  2, 
p.  i(>5,  Oud,  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen,  se 
laver,  se  baigner  :  ProinihCue  in  llumiuibus  periiinn- 
Inr,  Cœs.  H.  G.  6 ,  20,  (ielida  runi  peiliior  unda, 
Hor.  Ep.  I,  i5,  4. 

perlAsôriiiBy  a,  uni,  adj.  [peiludo),  île  jeu,  <pii 
n'est  (pi' un  Jeu,  apparent  ^  collusoire  :  '-^jndicium, 
Vlp.  D/g.  ^g,  I,  i4ï  douteux  [autre  leçon  :  pioluso- 
rinm). 

per-liislro,  âvi,  âtum,  i.  i'.  a.  —  I)  parcourir, 
traverser,  visiter  successivement.  —  I;  au  propre  :  ^^^ 
hostium  agros,  Liv.  7,  34.  Perbistrata  ainiis  tola  Ger- 
.mania,  toute  la  Germanie  visitée  par  nos  armes,  fel- 
Irj.  2,  iu6.  —  B)  au  fig.,  parcourir  des  )eux,  exa- 
miner avec  soin,  regarder,  considérer  attentivement, 
passer  scrupuleusement  en  revue  :  Hiijus  igitur  male- 
riaî  ad  argumenlum  subjectœ  perlustranda?  auimo  par- 
tes eninf  oiniies,  Cic.  Partit,  ii.  r^  omnia  oculis,  Liv. 
25,  9.  Hune  cum  perlustrans  diu  oculis  obequitassel 
bostium  lurmis,  id.  2i,  46. 

Il)  purifier,  sanctifier  enùèrcmenl  par  des  actes 
religieux  :  Paleas,  quas'  substraturi  suul,  sulphure  el 
bitiintine  alque  ardente  tîeda  perlustrant,  Colum.  8, 
/>,  I  I.  —  Au  fig.  :  Solenni  prece  quinJecim  viioriuii 
Pcrluslia  mea  dicla,  Stat.  Silv.  4,  3,    i4i. 

perliituHy  a,  um,  Partie,  de   perluo. 

per-mâcco,  ère ,  v.  n.,  être  très-maigre,  très- 
faible,  metaph.,  se  dégrader,  tomber  en  ruines  :  Aul 
permaceiel  paries  percussu'  trifaci ,  Enn.  dans  Ent. 
s.  V.  TKIKAX,  p.  367,  éd.  I^Iull. 

per-inTicer,  cra  ,  crum  ,  adj.,  très^maigre  :  r-^ 
caro  donicsiica,  Ce^s.  2,  21.  Omiiis  crela  coqmt,  nW\ 
perniacra,  Plin.   18,  6,  7,  n°  2. 

per-mâcéro,  are,  v.  a.,  faire  macérer  entlcre- 
meiity  tremper:  (lalruli  in  opère  cum  permaceranlur, 
dissolvuiit  lectorii  expoliliones,  A'/Vr.  7,  2,  i. 

per-inâdèfâcïo»  ëre,  v.  a.,  humecter  largement ^ 
arroser  abondamment  :  Pro  imbre  amoradveuit,  per- 
madefecit  cor  meum,  cette  pluie,  c'est  l'amour  (jiii  a 
pénétré  dans  mon  cœur  et  (fut  fa  inondé  [peut-être  : 
amolli,  énervé;  cf.  permadesco,  H),  Plaut.  Mosf.  i, 

2,  63.        ^ 

per-màrtescOy  dûi,  3.  v.  inch.  n.,  être  entière- 
ment trempé,  mouillé,  être  inondé.  —  I)  au  propre  : 
Quasi  hibernis  pluviis  terra  permaduerit,  comme  si 
la  terre  était  détrempée  par  les  pluies  d'hiver,  Co- 
lum. 1,  4.  Boum  Cîede  permadescîlis  ,  Prudent.  Txept 
(TTSÇ.  lo,  loio.  —  II)  au  fig. ^  s'amollir,  s'énerver  : 
Deliciis  permaduimus,  Sen.  Ep.  20,  fn.  Fiigite  ener- 
vataiu  relicitatem  quaauïmi  pt-rmadesninl,  /(/.  Prov.  4, 

per-m«cstus  (-Murstus),  a,  uui,  itès-affligé,  tiès- 
triste  (posfér.  a  rèpo(j.  class,)  :  Eum  interitu  filial 
peiuijesluin  consolali,  Dict.    Cret.  i,  23. 

per-ma^nïficut»,  a,  um,  adj.,  très-niagnif<pie, 
spltndide  :  > — ■  foiivixiiim,  ^nlg.  Estlt.  2,  18. 

per*iii»^iiii»i,  a,  nm,  odj.,  très-grand  :  Fieri  ta- 
men  permagna  acicssio  polest,  Cic.  Fin,  1,17.  Per- 
magna  lieredilas,  très-riche  héritage,  id.  l'err.  2,  i  , 
10.  Sagiltaiiurum  permaginis  iiumeius,  très-grand 
nombre  d'archers,  des.  B.  <..  7,  3i.  Huclam  in^igne 
beneficium  quuiu  ad  auimi  iitei  tVurlum  ai:  b-etiliam 
diico  esse  permagnum,  lum  ad  curam  sollitiludinem- 
que  nuilto  magis,  Cic.  Agr,  2,  i.  —  Au  neutre  ah- 
soit,  permagnum,  (ftjche  de  très-grand  :  Permagnum 
existimans  très  Olyritpiunicas  una  e  domu  prodiie, 
regardant  comme  beaucoup  [comme  un  très-grand 
honneur)  (pie  d'une  seule  maison  soient  sortis  trois 
vain(]ueurs  aux  jeux  Olympiques,  Cic.  Tusc.  i  ,  46. 
Quoa  pfrmagni  iiilerest,  pro  necessario  saepe  babelur, 
ce  qui  importe  beaucoup  [grandement)  est  souvent 
regardé  comme  nécessaire,  id.  Part.  i\\  de  même  en 
tmèse  :  Per  eniin  magiii  a^stinut  libi  factum  nosirum 
probari,  Cic.  Att.  10,  i.  Decumas  ncrmagno  vendere, 
vendre  les  dîmes  à  haut  prix,  très'cher ,  id,  Ferr.  2, 

3,  39,. y?//. 

per-m»ley  AtA'.,  //ti-ma/;  Sequani  permale  pu- 
gnarunt,  Cic  Att.  i  ,  10,  2,  douteux  (autre  leçon  : 
maie.) 

periiianaiitt'r,  fi</f.;   voy.  permaiio,  à  la  fin. 

*  periu»iiH!<(COy  ère,  i'.  inch.  n,  [  permanoj,  cou- 
ler jus<fu'à  ;  de  là,  au  fig.,  parvenir,  pénétrer  jusqu'il  : 
Uiide  ad  eum  id  posset  permauasccrc,  comment  cela 
pouvait  parvenir  à  ses  oreilles,  Plaut.  Trin.  1,2,118. 

pcrinriiiviiH,  ùi'.  part,  de  permaueo.  Aucompar. 
peimanentior,  o'ans  hoelh.  Categ.  Adstot.  S^p.  17$  : 
Ilabilus  diuturuior  Lt  permunenlior. 
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per«niaiieo,  nsi,  nsmn,  2.  j*.  n.,  demeurer  jus» 
qu'à  la  fin,  rester,  persister,  s'attachera  [très-class.); 
se  oonstruit  ordin.  absolt  ou  in  âliqiia  re.  —  a)  absol.  : 
PersK  (morluos)  cera  rirctimiilos  coiidmil,  ut  quam 
maxime  permaiteant  dinturna  corpoia,  afin  que  les 
coips  se  conservent  le  plus  longtemps  possible,  Cic, 
Tusc.  I,  45,  (juis  enim  coiifidit.  semper  sibi  illud  sta- 
bile  et  firmum  perinansnrum  ,  (piod  fragile  et  cadu- 
cum  sit?  id.  Fin.  2,  27.  Ira  iuler  eas  iulercessit,  qua 
tam  permansil  diu  ,  qui  a  duré  st  longtemps,  Ter, 
ffec.  3,1,  25.  Amitiiia  Massiniss.e  boiiâ  alque  bo- 
nesta  nobis  permansil,  l amitié  de  Massinissa  nous  est 
restée  jusqu'à  la  fin  aussi  fidèle  qu'honorable.  Sali. 
Jug.  5.  Atbenis  jam  ille  mos  a  Ceetope  pcrmausit, 
cet  usage  s'est  perpétué  à  Athènes  depuis  Cécrops, 
Cic.Leg.  2,  i5.  Solusad  exticmos  permanet  ille  ro- 
gos,  Jf»/  il  reste  jusqu'au  bûcher,  qui  est  le  terme, 
Ovid.  A.  Ani.  2,  120.  Ullima  qu.T  mecum  scros  per- 
mausit  in  annos,  id.  Trist.  4,  10,  73.  *■>.■'  p)  avec  in  : 
Seleiicus  in  marilïiiia  ora  permaîiens ,  Liv.  37,  21. 
Maneo  iii  vohintale  et  ipioad  tu  voles,  permanebo,  je 
persiste  et  persisterai,  tant  que  tu  voudras,  dans  ma 
volonté,  Cic.  Eam.  5,  2.  In  mea  prislina  seulenlia 
parmanebo,yV  persisterai  dans  mon  ancienne  opinion, 
id,  Alt.  i,20.'-«^  jn  proposilo  susceploque  eonsilio, 
persévérer  dans  ses  projets ,  id.  Ofj.  i,  3i.'^*ui  oHi- 
cio,  rester  dans  le  devoir,  n'en  pas  sortir,  Cœs.  IL  G. 
5,  4-  —  *y)  avec  le  génit.  :  Una  indepravata  viilus 
est  et  sola  permanet  tenoris  sui,  Senec.  Ep.  76. 

per-mnno,  âvi,  âtum,  i.  v.  n.,  couler  à  travers, 
pénétrer  dans,  s^insinuer.  —  I)  an  propre  [rare  en  ce 
sens)  :  In  saxis  ac  speluncîs  permanat  aqu^rum  Liqui- 
dus  hunior,  Lucr.  i,  349.  Ptrmariat  calor  argL'iiliini 
peuetraleque  Ingus,  la  chaleur  et  le  froid  pénètrent 
i  argent,  id,  i,  495.  Piimordia  siugula  per  qiiojiist)ue 
toraniina  permanare,  pénètrent,  s'infiltrent  par  les 
pores,  id.  2,  397  ;  de  même  :  Per  disstpta  domuintn 
savL-a  \oces  Pervulitant,  pernianat  odos  tVigvis<pie 
vapus(pie  Igni^,  /(/.  6,  953,  et  :  Exirinserus  insinuatam 
Permanare  animam  nobis  per  membra  solere,  etc.,  id. 
3,  701. 

II)  métaph.,  couler,  pénétrer,  se  ré/mndre  ;  s'insi- 
nuer  qque  part  [très-class.)  :  Succus  is,  quo  âlimur, 
permanat  ad  jecur  per  quasdain  dîrcclas  vias,  ce  suc, 
qui  nous  nourrit,  passe  au  Joie  par  certains  conduits 
directs,  Cic.  IS' .  D.  2,  55.  Oleriusne  vencnum  putuit 
comesum,  quam  eputnni  in  venas  alque  in  omnc^  par- 
les corjmris  permanare?  pénétrer  dans  les  veines  et 
dans  toutes  les  parties  du  corps,  id.  Clucnt.  62.  Quo 
(se.  in  Aibern>ia  templa)  neque  permanent  anim>e 
necpie  corpora  nosira,  oit  ne  pénètrent  ni  nos  âmes  ni 
nos  corps,  Lucr    i  ,  I23. 

B  )  au  fig.  —  I**)  fiénétrer  qque 'part,  y  arriver^ 
y  parvenir,  s'étendre  Jusqu'à  :  Ajnor  nsqiie  in  péclUS 
permana\it,  l'nmour  a  pcnclié  dans  mon  caur,  Plaut. 
Most.  ï,63,  Neque  Ii-rnrri-  liuc  dolor  n^que  pulest 
priietrare,  neqiie  acre  Permanare  maliim,  qnin  omnia 
[urtiirbentur,  Lucr.  3,  254.  CoiKlu>iunctiIa;  ad  sensus 
iion  permanantes ,  arguments  qui  n'ont  rîen  d'intelli- 
gible, qui  n'arrivent  pas  à  Tentendeme/if,  Cic.  Tusc. 
2,  18.  t't  aliqui  sermuiies  lioniinum  eliam  ad  vê- 
tiras aures  permanarent  et  in  jndirio  ip-.o  ledonda- 
renl,  /./.  /lalb.  i5  E\  (pio  (  sanguine  )  si  (pia  macula 
courepta  esl,  non  modo  elui  non  polesl,  vei  nm  nsqne 
eo  permanat  ad  animnin,  ut,  etc.,  celui  qui  s'est  souillé 
d^une  seule  goutte  de  ce  sang  n'en  peut  Jamais  effa- 
cer la  tache  :  elle  pénètre  Jusqti  à  l'âme,  ctc.,id.  Rose. 
Am.  24.  Pylbagora'  doclritia  i-nm  longe  laleqne  flue- 
rel,  permanavisse  milii  videlnr  in  baiic  civilatem,  la 
doctrine  de  Pythagore parait  s'être  répandue  Jus- 
que dans  notre  ville,  id.  Tusc.  4»  i« 

*  2**  )  -^^  palam,  devenir  public,  acquérir  de  la  no- 
toiiété,  se  répandre  dans  le  public  ;  se  divulguer,  jV- 
bruiter;  transpirer  :  Ne  permanet  palaoi  hxv.  nostra 
fallacia,  Plaut.  (api.  2,  i,  aS. 

penuauNÏOy  onis,/.  [  permaneo],  constance, per- 
sévérance, persistance  daus^  action  de  s'arrêter  à  (en 
bonne  prose)  :  Nnmqnam  prîestantibus  in  rt'  pnblica 
gnbernanda  viris  laudala  est  in  una  senlentia  perpétua 
pennansio.y'rtmrt/V  les  hommes  d'État  supérieurs  n'ont 
regarde  comme  un  mérite  de  persister  toujours  dans 
une  même  ojHuion,  Cic.  Fam.  i,  9.  Perseveranlia  est 
in  lalione  bene  considerala  slabilis  el  perpétua  per- 
mansio,/'/.  Invent.  2,  54,  Quodvis  entm  snppbciimi 
levius  est  bac  pennausione,  id.  Att.  n,  i«. 

per-inarîiiui),  a,  um,  adj,.  qui  passe  la  mer  avec 
qqn,  qui  guide  sur  les  mers  :  r^htci,  les  Lares  ma- 
rins, divinités  tutélaircs  des  navigateurs,  Liv.  4"»  52, 
7  ,  M.  Aurel.  ap.  Front.  Ep.  3,  9 ;  cf.  «  Permaiini,  ôia- 
nôv-rioi,  »  (iloss.  Phihr.;el  voy.  Hartung,  Relig.des 
Rom.  t,  p.  58. 

96. 
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per-nintûresco,  riii,  3,  ^cirn/r  toiil  à  fait  mûr, 
arriver  à  parfisilc  rna/urile\  mihir  :  Natii  color  il) 
l'timo  est,  iihi  permaUiruit  aler,  Ovid.  Met.  4,  i65. 
Oicit.  (jM.-».-  in  arbore  perinaturuerunt,  Cels.  2,  24. 

per-mâtiiro,  are,  î».  //.,  eVr^  tout  à  fait  rnùrf  être 
arrive  à  parfaite  maturité  :  Moiniil  ubi  pernialuravit 
iiignini  {autre  leçon  :  permatmiiit) ,  fiyg-  Fab.  i3G. 

por-niâtûro»,  a,  um  ,  (idj.f  tout  a  fait  mûr  : 
Cum  jaiii  nigruerini  nec  adliuc  tameii  perniaturx* 
fnerini ,  Colum.  12,  4B.  Non  peiinaliira  niaiiJere, 
Ctls.  fi.  i3. 

permaxlme,  fT^i'.;  voy.  pcrmaximus,  à  la  fin. 

per-maxïmiiSy  a,  mw^adj.y  cjtraordinairemeut 
f^rat/J,  immense  :  SolilnJiiie  locorum  perniaxiiiia  el 
siiiguiaii,  Porc,  Lulro  decl.  in  Cat.  21.  —  Âdi'.,  ex- 
trémemiiilf  particulièrement,  surtout  :  Ausli  uni  ca- 
V(Mo  penuaxime,  Cato,  R.  R,  38,  4  {Sclineid.  ma\i- 
iiii'). 

perinëâbïlis»  ^,adj.  [peimeo],  qui  peut  être 
.  traversé,  qui  Vn-re  passage  suffisant  :  Latilndo  vis  est 
plausiru  permeahilis,  Salin.  47* 

pernicntor»  ôris,  m.  [permeo],  celui  qui  tra- 
fer.^e,  <jui  pénètre  dans  :  r^  universitatis  spirilus, 
Trrtud.   Jpol.  21. 

per-mediocris,  e,  odj.^  très-médiocre^  très-fai- 
•  ble,  très-peu  considérable  :  Perniediocres  ac  putiiis 
le\fs  iiiolus  dcbeie  esse  Jicutil,  Cic.  de  Or.  i ,  5i  , 
220. 

per-mcdïtnlus»  a,  mu,  adj.^  bien  préparé,  bien 
erulortriné,  à  qui  l'on  a  bienfait  sa  leçon  :  F^ani  (lidi- 
miau]  )  peimfdilatam  meis  dolïs  asUitiisque  ouui)laiii 
inillatii.  Plant.  Epid.  3,  2,  39. 

per-mèdïus»  a,  uin,  qui  est  tout  à  fait  au  milieu  : 
In  iiiediitillio  liiijus  opusculi  illam  fixiiniis  liUeiani, 
i\ux  iiihr  ^igiiili  1res  iiumeralur  perniedia  (c.-à-d.  la 
lettre'^]),  yenant.  Epist.  prtem.  carm.  6, //«.  5. 

per-nieiisîo,  ôiiis,  /.  [pernieliorj,  action  de  me- 
surer mtièrement  :  /-o  lerrœ,  la  géométrie,  lHart.  Ca- 
pell.  7,  init. 

permeusuSy  a,  nm,  partie,  de  pennelior. 

per-mco^  â\i,  âlum,  i.  v.  a.,  aller  jusqu'au  bout, 
pénétrer  jusqit  au  fond,  traverser  entièrement,  passer. 

—  1)  au  propre  :  Ënphrates  niediam  Babylonem  per- 
means,  l'Èuphrate  qui  traverse  Babylone,  Plin.  5,  26, 
21.  Quoniam  Alpheus  in  ea  insula  sub  îiiia  maria 
percneat,  passe  sons  le  fond  des  mers,  id.  3i  ,  5,  3o. 
Saxa  et  hastx  longitis  in  bostes  permeabant,  quani  ui, 
les  pierres  et  les  javelines  volaient  sur  les  ennemis  à 
une  distance  trop  grande  pour  que,  etc.,  Tac.  Ann. 
i5,  g.  Permeato  anine,  après  le  passage  du  fleuve, 
Ammian.  21,  i3. —  ImpersonnelU  :  lier,  quo  ab  us- 
qiie  Pontico  mari  in  Galliam  permeatur,  le  chemin 
qui  de  la  mer  Pontiqiie  conduit  en  Gaule,  AureL  Vict. 
des,  t3.  —  B)  métaph.,  continuer  sans  interruption  : 
Qui  naviler  et  sine  ullis  roncessationibus  permeabit, 
Colum.  II,  I.  —  II)  au  fig.,  pénétrer  :  Quod  qnredain 
animalis  inlelligentia  per  omiiia  ea  permet  et  (ranseai , 
parce  qu'une  âme  intelligente  est  répandue  et  se  meut 
en  eux  tous,  Cic.  Acad.  2,  37,  fin. 

*  per-mërëoj  iii,  1.  v.  n.,  remplir  son  service,  le 
faire  jusqu'au  bout,  servir  jusqu^à  la  fin  :  Sole  sub 
omni  Permeniit  juraia  manns,  Stat.  Silv.  i,  4i  73. 

Permcssîs,  idis,  /.,  voy.  Peniiessus,  it*  II,  A. 

Permessius,  a,  uni,  adj.  voy.  Permessuj,  n°U, 
B. 

PermessuS)  i,  m.,  Uepii-Yjadô;,  le  Permesse  , 
fleuve  de  liéoùe  qui  prend  sa  source  sur  l' Hélicon  et 
se  jette  dans  le  lac  Copals  ;  H  est  consacré  à  Apol- 
lon et  aux  Muses,  J'irg.  Ed.  6,  64. —  II)  De  là  A) 
Permessis,  ïdis,  /".,  du  Permesse  :  Quid  tibi  cum  Cir- 
rha,  quid  cum  Permesside  i)nipha?  Martial,    i,  77. 

—  B)  Permessïus ,  a,  iim,  ad/.,  du  Permesse  :  Fons 
Aganippea  Permessius  educal  niida,  Clandian.  Laud. 
Seren.  8. 

per-mëtïor,  ensus,  4-  ^-  dépon.a.,  mesurer  d'un 
bout  à  C autre  {très-class.  )  :  Vos  solis  inagiiiludinem , 
qnasi  decempeda  permensi,  Cic.  Acad.  2,  ii,  i^C.  — 
il)  métaph.,  parcourir  (  arpenter  le  terrain  )  :  Peimen- 
sus  est  viam  ad  vos,  //  s'est  rendu  auprès  de  vous. 
Plant.  Truc.  2,  2,  49.  Italie  ac  Siciiiai  oias  errabun- 
das  perraetiens,  parcourant  dans  sa  course  errante 
les  côtes  d'Italie  et  de  Sicile,  Consol.  ad  Polyb.  36. 
Nos  tumidum  sub  te  permensi  classïbus  lequor,  ^irg. 
Mn.  3,  157.  Durum  permcnsus  iler,  Stat.  Silv.  i,  ?, 
aoî.  —  r^  secula,  vivre  des  siècles,  Martini.  9,  3o. 
Partie,  parf  permensus,  a,  iim,  dans  'e  sens  passifs 
mesuré,  traversé,  parcouru  :  Permeiisum  et  peilïbra- 
tqni  opus  ,  ouvrage  mesuré  et  nivelé,  Colum.  3,  i  3, 
fin.  Atiquanlu  vis  permenso  spalio  ,  après  avoir  fait 
auelque  peu  de  du  min,  Appui  Met.  8,  p.  SS-j,  Oud. 
—  Gradatim  permensis  bouoribus ,  tous  les  honneurs 
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ayant  été  successivement  parcourus,  après  avoir  passé 
par  tous  Ifs  liunneurs,  id.  ib.  10,  p.  247. 

per-mët liens,  cutis,  adj,,  redoutant  beaucoup  : 
F.l  pœnas  Daiiaum  et  deseili  coujugis  iras  Permelueus, 
^ng.  £n.  2,  572. 

per-mîlïtu,  âvi,  i.  )■,  ;/..  faire  son  temps  de  ser- 
vice militaire  :  Si  !ril)uuus  in  cohoiîil)us  pn^Ioriis 
perniililavrrit  ,  U/p.  Dig.  27,  i,  y. 

*  pei*-iuing'o ,  iixi ,  3.  v.  a.,  proprt^  salir  d'à' 
rme, pisser  sur;  de  là,  comme  le  grec  TTpOffOUpEtv,  mé- 
taplt.,  mente  sign.  que  sluprare,  violer  :  Hune  per- 
minxei{int  calcues,  ffor.  Sat.  i,  2,  44. 

ptfr-inïnïmus,  a,  iim,  adj.,  tout  à  fait  petit, 
minime  :  ^Vrniiiiiuia  pars,  Jnvenc.  3,  5S4. 

*per-inïnOtuSy  a,  nin.  adj.,  extrêmement  petit, 
minime  :  fl  omnia  pra-lerea,  qure  bona  curporis  et 
lorlunai  putautur,  ^lerexigiia  et  perminuta  videaiitur, 
Cic.   Tiiic,  2,   I  3,  3o  [autre  leçon  :  iiiiuula  ). 

per-mîrribilîs,  e,  adj.,  trcs-étonnant,  très-mer- 
veilleux :  Immo  vero  id  ipsuni  perrairabile  est ,  Au* 
gustin.  Gènes,  ad.  Ht  t.   i,  lo. 

per-mîranduSy  a,  «m,  adj.,  très-étonnaut,  qui 
mérite  admiration  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Per  lier- 
clc  rem  mirandam  Arislotele^  dîcit  [en  tmèse),  Gell. 
3,  6,  Serpentium  gênera  pern.iranda,  Jtd.  Valer,  Res 
gest.  Alix.  M.  3,  27,  éd.  Mai. 

perMilïrus,  a,  um,  adj.,  très-surprenant,  très- 
merveilleux  [très-dass.)  :  Ut  mihi  perniirum  videatnr, 
quemquaiu  exstare,  etc.,  Cic.  Divin.  2,  47.  Illud  ukihi 
pernurum  accidil,  id.  Fam.  3,  ro.  —  En  tmèse  :  Per 
nnbi  niinim  vïsum  est,  id.  De  Or.  i,  49. 

per-misceo,  srûi,  stum  et  xtum,  2.  v.  a.,  mêler, 
mélanger,  unir,  aliter,  confondre.  —  I)  au  propre  : 
r^  iiatiiram  cum  materia  ,  mêlant  cette  nature  avec 
la  matière^  l'unissant  à  elle,  Cic.  Univ.  7.  Permixti 
cum  suis  fuï^ientibus  ,  Cœs.  B.  G.  7,  62.  Fructus  ma- 
gna acerbitale  permixtos  tuli ,  fai  produit  des  fruits 
qui  renferment  bien  de  l'amertume,  bien  amers,  de. 
Plane.  38.  Uncia  in  cyalbum  addalur,  ruba^que 
ramo  permiscealur,  Plin.  28,  17,  67.  Oiniies  in  ora- 
tione  esse  quasi  permixtos  et  confusos  pedes,  dans  la 
prose  tous  les  pieds  sont  comme  mêlés  et  confondus, 
Cic.  Or.  57.  Oralio  permixta  el  lemperala  numeris , 
prose  oit  le  nombre  se  fait  sentir  par  intervalles,  id. 
ih.  56.  Gagates  lapis  cerae  permixlus  slruniis  medetur, 
la  pierre  Gagate,  mêlée  à  la  cire,  guérit  les  écrouelles^ 
Plin.  36,  19,  34.  yï^grum  cœptanli  atlollere  corpus 
Ardnus  insurgens  totnm  permiscuit  ensem  ,  il  lui  plon- 
gea son  é/iêe  tout  entière  dans  le  sein,  SU.   10,  259. 

Il)  au  fig.  —  A)  mêler,  allier,  unir,  confondre  : 
Ne  tuas  sordes  cum  clarissimorum  vironim  spleudore 
permisceas  ,  ne  mêle  point  tes  turpitudes  avec  la  gloire 
des  plus  illustres  citoyens,  Cic.  Vat.  5.  /-^  Iristia  lae- 
lis,  mêler  le  triste  au  gai,  la  tristesse  à  la  joie,  SU. 
i3,  385.  Ut  mallet  sierni  gladiis  niortemqne  suorum 
Permiscere  suis  ,   Lucan.  700. 

B)  partlcnl.,  confondre,  mêler,  troubler,  brouiller, 
mettre  en  désordre,  bouleverser  :  Non  modo  illa  ,  quai 
eraut  iTiatis,  ordinisqua^stusque  permiscuit,  il  ne  con- 
fondit pas  seulement  ce  qui  concernait  l'âge,  la  nais- 
sance, le  négoce,  Cic.  Ferr.  2,  2,  5o.  «-^  omiiia  , 
brouiller,  bouleverser  toutes  choses ,  id.  Plane.  17  ; 
cf.  :  Om^iia  divina  bnmanaque  jura  permisceutur, 
Cœs.  B.  C.  1,6,  fi/t.;  de  même  Sali.  Jug.  5.  ^^^  Grœ- 
ciam  ,  bouleverser  la  Grèce,  Cic.  Or.  9.  r>^  OQinia 
gravi  timoré,  Flor.  r,  18. —  Delà' 

pennixtus,  a,  nm,  Pa.  —  A)  mêle,  mélangé, 
unif  confondu,  indistinct,  qui  est  pêle-mêle  :  Per- 
mixta cardes,  tuer.  3,  5;  de  même  :  id.  5,  i3i2.  — 
li)  mêlé  avec,  c.'à-d.  plein  de  :  Dominns  permixlus 
dolore,  le  maître  rempli  de  douleur  (d'autres  expli' 
quent  :  dans  le  trouble  de  la  douleur),  Appui.  Met.  9, 
p.  667,  Oud.  —  Adv.  permixte,  pêle-mêle,  confusé- 
ment, Cic.  Invent,  i,  2a;  Partit.  7. 

perinissïo,  ônis,/".  [permitto],  action  d'aban- 
donner à  la  discrétion  de  qqn ,  de  livrer  sans  condi- 
tion :  \>ly  si  dare  vere  pacem  vellent ,  aut  ex  snmma 
pecuniie  demerent ,  aut  permissionem  extra  civium 
corpora  fieri  ju!>erent,  que,  si  leur  intention  était  d'ac- 
corder réellement  la  paixj  ils  fissent  remise  d'une  par- 
tie des  sommes  exigées  ou  donnassent  des  garanties 
pour  les  personnes,  Liv.  37,  7.  —  De  là  h)  figure 
de  rhét.,  concession  ou  permission,  qui  consiste  à 
s*en  remettre  entièrement  à  la  volonté  de  l'adversaire, 
Auct.  Herenn.  4,  29;  Quintil.  Inst.  9,  a,  25;  9,  3, 
90,  —  11)  part/cnl.,  permission,  permis  (rare  en  ce 
sens;  on  emploie  plus  sonv.  permjssus)  :  Quod  libi 
mea  peimissio  mansionis  tuœ  grata  est,  gatideo,  mon 
consentement  à  ce  que  ton  éloignement  se  jtrolonge, 
Cic.  Qn.  Fr.  3,  i,  3,  §  9. 

lierniisïtory  ôris,  m.  [permilto],  celui  qui  permet 
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(posltr.  à  l'époq.  class.)  :  ^  iiiali,  Ta  lui/,  aa'r.  !>Jrit 
1,22. 

permissam,  i,  n.,  permission  ;  )vy.  perniilto,  à 

la  fin. 

1.  permUsus,  a,  uni,  Parllc.  il  Pa.  de  permlllu 

2.  periuissuti,  ûs,  m.  (  peiniitio  ],  /lermissioii, 
nulonsalion  :  Peniiissu  legis,  Cic.  ytj;r.  2,  t4.  Oiiiilln, 
<|iianlis  orn.inuMUis  pnpulum  isliini  C.  Ca-sar  affec<i  if, 
conli-uversias  sedaiii,  jura,  ipsoiiim  pernilssu  ,  staliic- 
ril,  iJ.  Balb.  ig.  Permissu  luo,  avec  la  permission, 
iil.  l'crr.  2,  3,  80.  Peciinia  eliam  cilla  peiniisiuiu 
prailoiis  solet  capi ,  Ulp.  Dig.  4a,  i,  1:1. 

permïties,  Iii  el  \\  (ncciis.  pemiiliem),  f.  — 
forme  aJopIte,  au  lien  de  la  forme  ordin.  peinilie»  oit 
pevn'iciei,  dans  Ricins  a/i.  Mon. p.  219,  i,parO.  Rili- 
lieeli  Fragm.  Irag.  Lai.  p.  162  el  suiv.;  el  dans  En- 
niiis  ap.  Cic.  IV.  D.  3,  i5,  (li,  oar  Fahlen.  Enniame 
Pocs.  reliq.  p.  129.  Cf.  Kocli,  Exerc.  ciit.  Bonn. 
iS5i,  p.  9  et  Sïiiv. 

per-mî<is,  c,  ni/^.,  très-donj-,  /; ès-miir  ;  Sor1)a 
non  peimilia,  di\isa  ixeniplis  seminiijus,  Colum.  12, 
4t. 

per-mîtto,  mïsi ,  missum,  3.  v.  a.  laisser  passer 
à  travers,  laisser  entrer  on  sortir  —  I)  an  propre  (  c j- 
trémement  rare  en  ce  sens)  :  Fcneslrlhe  permitlant 
cuinnihds  ad  iiitroitiim  exitunupie,  r/»f.'  de  irès-pelifes 
fenêtres  permettent  aux  pigeons  d'entrer  el  de  sortir 
Uliremeiit,  Pallad.  i,  24,  i. 

II)  meta  pli., laisser  aller  Jiiclier,  niandonner,  lancer  : 
Concilant  equos  perniiltunlqiie  in  liosleiii,  ils  excitent 
leurs  chevaux  et  les  lanceiil  contre  l'ennemi,  Liv.  3, 
61.  Equ'im  concilatum  princeps  ,id  lioslium  permillit 
aciem  ,  Sisenn.  dans  Non,  162,  3.  '^  se  iiu-aiilius  in 
liosleni  ,  se  précipiter  impriidemnienl  sur  l'ennemi, 
flirt.  B.  G.  8,  48.  Mulli  pro^missis  ainiis  c\  snniino 
se  perm'ïtierenl,  Sisenn.  dans  Non.  162,  S.*^^  gregem 
canipo,  laisser  aller  le  troupeau  dans  la  plaine,  JVein. 
Ed.  7.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen  :  Odor  per- 
millilnr  longius  ,  l'odeur  se  répand  au  loin,  Lucr.  4, 
f!88.  Deseiia  regio  ad  Arimphieos  nsqne  peimillitur, 
le  désert  s'elend  jusqu'aux  .-trimpliées,  Mel.  i,  19,20. 

2°)  particul.  —  a  )  envoyer,  faire  passer  en  pays 
étranger,  exporter,  expédier  :  Hor  geniis  casei  potfst 
eliam  trans  maria  permilli  ,  celle  espèce  de  fromages 
peut  s'expédier  même  outre  mer,  Cohim.  7,  8. 

b)  lancer,  Jeter,  faire  franchir  un  espace  :  Sa.xiim 
perniitlit  in  lioslem,  lance  des  pierres  à  l'ennemi, 
Ovid.  Met.,  12,  282.  ~  longiiis  lela ,  Hirl.  II.  G.  8, 
9.  Qnacumtpie  daliir  permitlere  visus,  partout  où 
l'on  petit  jeter  les  yeux.  S'il.  3,  534. 

Jî)  au  fig.  —  1°)  laisser  libre,  lâcher  .■  z^"  tribniia- 
Inm,  lâcher  en  qu  Igue  sorte  les  rênes  au  tribunal,  s'ert 
servir  largement  pour  qqche ;  Liv.  2,  56,  2.  o^  se  ad 
atiqitam  rem,  se  lancer  après  qqche,  y  aspirer  :  Quis- 
pian»  aJ  famam  factindire  se  pcrmiserat,  quiconque 
prétendait,  aspirait  a  la  repit'a'ion  d'homme  élo/uentf 
Gell.   (i,    16. 

2°)  laisser,  abandonner,  confier  qqche  à  qqn  :  To- 
tnm ei  negotinm  peimisi  meqiie  in  ejns  poleslale  di\i 
fore  ,  Je  lui  ai  abandonné  toute  l'affaire.  Cic.  Qu,  Fr. 
2,  9.  r^  alxui  polesla:em  innnilani  innumerabilii 
peciiniîe,  laissera  qqn  le  libre  usage,  l'emploi  indé- 
terminé d'une  somme  énorme,  id.  j4gr.  a,  i3.  />..•  ali- 
(pieni  jndiouin  poleslati,  livrer  qqn  à  la  discrétion 
des  Juges,  id,  Foiitej.  14. ''^  alicni  siimiiiam  beili  ad- 
n)inislrandi,  rewez/rc,  confiera  qqn  la  conduite  d'une 
guerre,  Cces.  B.  C.  \,  'j6.  «^^  foriunas  suas  fidei  ali- 
cnjus,  confier  sa  fortune  à  la  fidélité  de  qqn,  H.  G. 
5,  3.  '>-'  alicui  licentiam  agendariim  rt-rnm.  Sali.  Jug. 
110.  De  eo  peruiissnm  ipsi  erat,  faceret  quod  vellel, 
on  Pavait  laissé  libre  d'en  faire  ce  qu'il  voudrait,  Liv. 
24,  14.  f^^  aliqiiem  vilœ,  faire  grâce  de  lu  vie  à 
qqn,  Lucan.  7,  73i.  —  ~'  s»,  se  rendre,  se  livrer, 
s'abandonner  à  :  Légales  ad  eum  miserunt ,  qui  dice- 
rent,  se  snaque  omnia  in  fidem  alquc  pntestalcm  pu 
puli  li.  permiltere  ,  qu'ils  mettaient  leurs  personnes  et 
leurs  biens  à  la  discrétion  du  peuple  romain.  Cas, 
B.  G.  2,  3.  Se  siiaqne  omnia  eorum  piileslali  per- 
millere  dixernni,  id.  ib  2.  3i.  jElolos  se  siiaqne  oiiniia 
lidei  popnli  R.  peiniitleie,  Liv.  Mi,  28.  r^  se  in  de- 
diliuneni  consulis,  se  rendre  au  consul,  id.  8,  ;o. 

3°  )  permettre,  accorder,  laisser  une  chose  avoir 
lien,  autoriser  à,  laisser:  Ne(pie  lioc  lempore  disoes- 
sissel  a  me  nisi  egoei  pciniisissem,  si  Je  ne  le  lui  eusse 
permis,  Cic.  Fam.  i3,  71.  Til)i  permilto  le^pondei-e, 
ne,  etc..  Je  te  permets  de  répoudre,  id.  y.  D.  3,  i . 
Qiiis  Antonio  permisit,  ni  parles  faceiet,  td.  De  Or. 
2,  90.  Ipsis  jiidii-ibiis  roMJerlnrain  facere  permitlani , 
je  laisserai  aux  juges  a  conjecturer,  id.  Verr,  1,  5, 
g.  Conalns  est  Ctsar  lelieeie  poules,  sed  nec  magni- 
Indo  llnminis  permillebat,   César  issajn  de  rétablir 
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les  ponts j  mais  les  grosses  ennr  tlii  fleuve  ne  le  pei-'  ■ 
mttlaiettt  pas,  Cœs.  H.  C.  (,  5i».  Ibi  peiiuisso,  ul  scn 
Jit'tre  prius,  scu  aiidire  niallcl ,  la  faculté  lui  ctant 
laissée  de  parler  oit  il^écoiilrr  d'ahvnl,  Liv.  34,  3i. 
Lalrunihiis  fitciiinveiilniii  defenilo,  ijl  Inio  liaii'-ire 
pçrniitlatur,  pour  qu'ail  lui  soit  j  ernns  île  passer  en 
Mireté,  Scnec.  Ben.  4,  ii.  Aiiimus  si  in  iram  se  pro- 
jrct,   non  perniitiilur  it^iniiiiciv  impetiini ,  /(/.  //«, 

1,  7.  Si  ronjeclare  perimllilur,  s'il  est  permis  de  eoii' 
jecturevt  Pliu.  4,  14,  a8.  ^^^  àibi,  avec  une  propos,  in- 
fin.  p.  régime,  se  permeltre,  prendre  la  lilerté  de, 
Quintil.  Inst.  i,  4,  ^.  —  /iccurdrr,  passer^  pardon- 
ner  :  Permido  arKiuiJ  iiaciindi.'e  tita; ,  aJolesreiitia; , 
Iiibuo  part'iiti,  jt  passe  qtjckr  à  ton  ressentiment,  à 
ta  jeunesse,  Cic.  Sidl.  i(l;  (/ewc'mc  ; '-^ininiicili.'ts<Mnn 
aliquo  suscepUi  lonipoiiljiis  leipulilic-e, /«//c  à  la  ré- 
publique le  sairîftcc  de  ses  raucniies  contre  qqn,  td, 
Sest.  33.  —  De  là 

periuifisus»  a,  um,  Pa.  —  A)  permis,  autorise, 
accordé  :  de  là  le  suhstanlij  permisMiin,  i,  n.,  la  per- 
mission :  UtHi'  pcrniibso,  tior,  Ep.  2,  i,  4,'»  ;  de  même 
EX  PKKIMISSO  .i:LI<)RVM  V.  S.  L.  'Sl-.lnscr.  (inil, 
80,  I  3.  —  \^)  laisse  libre,  qu'on  a  laissé  dans  son 
état  naturel  :  u  Pei  uiissus  apptl'atur  aric's,  (pii  aiuiis 
conipliiriLus  lonsus  non  est,  »  on  appelle  perniissiis 
/(■  bélier  qui  n'a  pas  été  tondu  de  plusieurs  années, 
dont  on  a  laissé  croître  la  toison.  Plant,  rx  Fest, 
/'.  21 5,  éd.  ^/lill, 

permixtr,  adi-.,   voy.  pcrmisct^o,  Pa.  à  la  Un. 

permijitlini,  adv.  [  pirinisccu  ],  confuicnunt, 
péU'-méle  {poster,  à  Auguste)'.  (;oni;lol)al  in  cuiu-iinî 
I,alios  simili  ac  peipgnnos  Pennixliin  popnlos,  Pru- 
dent.  7ï£pi  fficy.  1 1,  i<ji.  '-sj  cxponoie,  Justin.  Instit. 

2,  20,  3. 

permi^ttio  (pormistïo),  ônis,/  [permisceo]. 

—  I J  action  de  ntélanger,  mLcdon,  mélange  ;  dans  le 
.sens  concret,  chose  jurmée  d'un  mélange,  mélange  ; 
Siiperiorisque  permislioiiis  iTli(|iiias  fiinJeiis  îequaltat, 
Cic.  Univ.  12.  — B)  parlicul.,  mixture  :  Dccoipies, 
donec  tola  perniixlio  pinguedirn-m  puri  niellis  imite- 
tnr,  Pallad.  1 1,  20.  —  II)  bouleversement,  confusion, 
désordre  {poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Cnjns  giatia  lei- 
jiiibliae  pcrniixiioneni  fore,  oslcntornm  mira  piodi- 
dere ,  Aurel.  riet.  Cœs.  4r. 

perniixtuti  (perniislus),  a,  uni,  Partie.  etPa.de 
permisceo. 

per-mddestuH,  a,  um,  adj.^  trè-^'iiodcste,  très- 
modéré,  très-réservé  :  Homo  enim  videlïcet  timidus 
fl  permodeslus,  de.  Catil.  2,0;  de  même  :  r^  Homo 
ac  bona'  frugi,  /</.  Atl.  4,  8,  b,  3.  Voiba  edicli  Inere 
patica  et  sensu  pennodeslo,  le  tejte  de  ledit  était  court 
et  le  sens  en  était  frès-wodeste^  Tac,  Ann.  i,  7. 

permodice,  ad^'.,   voy.  permodicus,  à  la  fut. 

per-inôdicu!$9  a,  nm,  adj.,  très-modique,  très- 
peu  considérable,  très-peu  étendu  :  Locus  permodicus 
et  oellœ  pemiariœ  instar,  Suet.  Aug.  (».  Pcrmodica  res 
familiariïi,  id,  Tih,  47-  '"^  ài}%,  Vlp.  D'ig.  11,  7,  20. 

—  Adv.  permodicc ,  très-peu  :  Médium  (runcum 
atiilo  scalpello  permodice  lindilo  ,  C'olum.  5,  ir,  7. 

per-mœfitus,  a,  um  ,  vo),  pe^nl;e^tus. 

permolestCy  adi-.y  voy.  permohstiis,  à  la  fui. 

per-indle«tasy  a,  iini ,  adj.,  très-incommode, 
très-insupi  ortnble  :  AWpie  lii  non  sunl  peniiulesli , 
Cic.  Att.  I,  i3.  —  Adv.  permolesle ,  avec  beaucoup 
de  peine,  de  déplaisir  :  Permole^te  icrre  aliipiid,  Cic. 
Verr.  2,  4,  53;  Att,  i5,  17,  i. 

per-mollisy  e,  adj.^  très-doux,  très-moelleux, 
très-tendre,  en  pari,  du  son:  Qnod  cliam  carminibus 
est  perni()IIe  ,  QnintH.  htst.  y,  4i  **>5. 

per^môlO)  ëre  ,  i'.  a.,  mond/c,  broyer  entière- 
ment. —  I)  au  propre:  r>^  pîpeiis  grana  ,  Seren. 
Snmm.  19,  334-  —  II)  métapli.,  dans  un  sens  obs- 
cène, violer,  forcer,  désltonorer  :  «"^  aliénas  uxorcs, 
Hor.  Sat.  r,  2,  34. 

*  per-monstraiiN,  anlîs,  partie.  [  nionsiro  ], 
montrant  eiactement  :  Krupisse  hostîuni  mamis  per- 
monstranles,  Ammian.  iS,  6,  (j. 

per-morior,  mori,  v.  dép.  n.,  mourir  :  Stnite, 
non  permoieris,  Commod.  lustruct.  27  ;  de  même  id. 

PER-MOROR,  âri,  v.  dép.  n.,  s'arrêter  longtemps  : 
•'  Mora  moratur,  dcnioratiir,  remoralur,  pernioratiir,  » 
Not.  Tir.  p.  104. 

per-môtntiis,  a,  um^  partie,  [molo],  très-ému, 
tris-agité  :  Vino  jM-rmolali  lionorem  illi  (liarclio) 
dedere,  Commod.  Insiruct.  12. 

per-mÔtio,  ônis,  /  [pemioveo],  vive  émotîtin, 
agitation  profonde  ;  anfg.  :  Menlis  pcrmotione  ma- 
gis,  qiiam  naUna  hxc.  stMitimns ,  Cic.  Div,  2,  3,  y. 
Permolionis  causa  , /'OH/-  émouvoir^  id.  De  Or.  2,  53. 

\\)  partiad.  émotion  de  l\ime,  trouble  de  l'esprit,  af- 
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fection,  passion  :  !\Iedin(  1  it.ites  ilti  prol)abanl  el  in 
omiii  perinolioiie  iiatiiialem  vtdebaul  esse  (picndani 
modtirn  ..  AKpteiHi  (piidcrn  eiiam  nidilor  a  nalnra  dice- 
Itant  primulioiies  islas  aniinis  nosiiis  ibilas  ,  melum 
ravendi  causa,  miseric  ordiain  jegriindinemque  clcnieu- 
lia-,  e/f.,  Cic.  Acad.  2,  44,  i35. 

perniotus,  a,  nm.  Partie,  de  permoveo. 

per-môvéo,  ôvi,  ôtum  ,  2.  v.  a.,  agiter  profon- 
dément, remuer  fortement,  mettre  en  mouvement.  — 
1)  au  propre  {très-rare  en  ce  sens)  :  C'nm  mare  per- 
motnin  ventis  rnil  inhis  armam  ,  quand  la  nnr  agitée 
par  le  vent  jusque  dai^s  se%  profondeurs  soulève  ses 
sables,  Lticr.  6,  72r).  Plana  saniiione  lerrom  permo- 
vere,  Colnm.  2,  12.  IU'sin;e  uneias  1res  dolïo  in.mer- 
i;nnlel  permovent,  et  les  remuent,  les  agitent,  Pallad. 
II,  14. 

lï)  au  fig.  —  A)  ébranler,  émouvoir,  toucher, 
animer,  transporter,  etc.  (très-fréq.  et  très-class.  en 
ce  sens)  ;  Si  (picm  aratnrnm  fngs ,  calamitates,  exiba, 
siiS|  endia  deniqne  non  permovent,  s'il  est  quelqu'un 
qui  ne  soit  point  touche  de,  etc.,  Cic.  f'err.  2,  3,  62. 
In  connno\endis  jiidicibus ,  iissensibns,  ad  <pjos  illns 
addncere  volo,  permoveor,  pour  émouvoir  les  juges, 
}c  tu' anime  des  seutin.euts  que  Je  veux  leur  inspirer^ 
id.  De  Or.  2,  45.  Nec  vero  miseralione  solnm  mens 
jiidicum  permovenda  est,  et  ce  n'est  pas  seulement  la 
cotnpasston  qtt  il  faut  faire  naître  dans  l'âme  des  juges  ^ 
id.  Or.  38.  Cuni  neqne  pollicitalioinbus  permo\ere 
posset,  ne  pouvant  les  ébranler,  les  toucher  ni  par  les 
promesses,  ni  par,  etc.,  Cœs.  B.  C.  3,  y.  Adbnrl<tttis 
nnbtes  ne  necessario  tempore  itineris  labore  permo- 
veanlur,  id.  fi.  G.  7,  40.  Hœc  sive  iraciindia ,  sive  do- 
lure,  sive  mein  permolus,  gravins^cripsi,  etc.,  dans  un 
accès  trop  vif  de  colère,  de  douleur  ou  de  crainte^  Cic. 
Att.  10,  4.  His  lebus  adducti  atque  aiietoritale  Or- 
gelorigis  pernioli.  Cœs.  B.  G.  i,  3.  Plèbes  anl  domi- 
uandi  sindio  p' riiiota,  ant  supeibia  magislralmim  ,  le 
peuj)le  poussé  soit  par  le  désir  de  dominer,  soit  par 
Coigucil  des  magistrats.  Sali.  Cal.  34.  Mente  per- 
molus, transporté,  furieux,  hors  de  soi,  Cic.  Divin. 

1,  57,  120. 

J')  exciter,  éveiller,  faire  naître,  causer  (poster,  a 
Auguste  et  rare)  :  Nibil  rebtpii  faciunt,  (piominns  in- 
vidiam,  misericordiam,  metum  et  iias  permo\erenI, 
Tac.  Ann.  r,  21, 

per-iuiilcéo,  si,  sum  e^  ctnm  [voy.  à  la  snite)^ 

2.  V.  a.,  passer  légèrement  la  main  par-dessus,  cares- 
ser, f aller.  -—  I)  au  propre  :  Ut  pulveiem  Mauibus 
iisdem  quibus  Ulixi  s;epe  permulsi,  abbiam  ,  Pacuv. 
dans  Gell.  2,  it),  i'^;  de  mémer-^  aliipiem  manu,  Ovid. 
Fast.  4,  55o.  Capile  permnlso  ,  f'arr.  dans  Prise, 
p.^'ji,  P.  r^  barbam,  caresser  la  barbe,  Liv.  5,  41- 
r^^  alicui  inalas  ,  passer  les  mains  sur  les  joues  de  qqu, 
Suet.  Ner.  1.  ^-^  comas,  Ovid.  Met.  i,  7  33. 

II)  métaplt.  —  A  )  toucher  légèrement,  effleurer  : 
Aram,  quam  flalu  pcrniulcet  spirilus  anstri ,  l'autel 
que  l'Anstcr  caresse  de  son  souf/le,   Cic.  poet.  N.   D. 

2,  44.    Arleriie  leni   voce  permutsx ,  Aitct.   Herenn. 

3,  i2.Langnida  permiilcens  medicata  bmiina  virga  , 
passant  légèrement  sa  baguette  magique  sur  les  yeux 
languissants,  Ovid.  Met.  i,  716. 

IS)  rendre  plus  mou,  plus  souple,  assouplir  :  Cera 
picem  lenilale  peiinnlcel,  Pallad.  xo,  ir. 

III)  au  /ig.  —  A)  charmer,  flatter,  chatouiller 
agréablement  :  r^^  sensim»  vobipiale,  toucher  agréa- 
blement les  sens,  Cic.  Fin.  2,  10.  UntC  siint  res,  quo* 
pennuleeant  anres,  somis  et  nunierns,  il  y  a  deux 
choses  qui  charment  l'orcdle,  le  son  et  (e  nombre,  id. 
Or.  4g.  Prima  est  quasi  cogmlic)  cl  comniendalio 
orationis  in  principiu,  qn.T  euni,  qui  audit,  perniiil- 
cere  atqiic  albceie  débet,  id.  De  Or.  2,  78. 

B)  calmer,  apaiser,  adoucir:  '^«^  setiet  tulem  ,  Cic. 
De  Senect.  2.  Ëoruin  animis  pei  innlsis  et  eonfirmatis, 
Cœs.  li.  G.  3,  6.  Liberalibiis  viiliis  permnicli  sont. 
Sali  Fragm.  ap.  Prise,  p.  871,  /'.  Leniler  permiileere 
tram  ahciijus,  calmer  doucement  la  colère  de  qqu,  Liv, 
3y,  23.  '^^  ab(piem  mitibns  \eil)is,  calmer  qqn  par 
de  douces  paroles.  Tac.  Ann.  2,  34.  «-^^  comiliili'  mi- 
btein  ,  adoucir  le  soldat  par  son  affabilité,   id.  ib.  i, 

29- 

pcrmulrtuN^  a,  inn,  Partie,  de  permnbeo. 

pcrmiilMÏOy  unis,  f  [  perniniceo  J,  action  de  pas- 
ser légèrement  la  main  sur,  carase  :  Omnia  (pi.x*  suiit 
natiira  fera,  mainiiim  {.cimnlsioiio  miteseunl  ,  A'on. 
s.   r.  MA^SVFTVM,  p.  5g,  25. 

permiilMiiKy  a,  um.  Partie,  de  permulceo. 

pcrniultOy   voy.  peininitus. 

poriniiniim,  voy.  permullns. 

prr-niultuN,a,  nm,  adj.,  qui  est  en  grand  nombre, 
en  grande  quantité  (très-class.)  :  Neseio  quanliduin  al- 
tulerit,  veium  haud  pcrmulunn  atlulil,  mais  H n'a  pas 
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anporlt-'  çrand'c'tose,  Plaitt.  Eaci  ft.  7,  .t^  86.  Hdbcl  per- 
nmit.is  rt  iiiai^iMS  partps.  n  de  ^lani/vs  et  iiumbffuses 
[mnies.  t-'nrr.  L.  L.  8,  i.  Perniiilti  iniltator<'S  ptinci- 
putn  »-\sistlilil ,  /rs  princes  fittt  èeaiicou/i  J'imitafeurs, 
Cic.  l.rg.  i,  14.  Erant  firruni  raslia  l'oiiipcii  per- 
imilli  editi  atfpie  asperi  rollcs,  C<rs.  B.  C.  i^  4  *•  ftr- 
mntliim  fril  ex  niaroi-e  Iiio  diminiitum ,  vn  aura 
considérablement  amoindri  ton  c/iagri/t,  id.  Fam.  5, 
16,  In  nniiii  injiistiiia  pernuillum  inlerest,  ulium, etc.. 
id.  Off.  I,  8.  Causaquf  iiu-a  permulla  l()^alus  Fecil , 
//  a  Jait  pour  moi  et  à  ma  pricre  ôeaiicot/p  de  choses , 
Hor.  Sat.  i,  4,  97.  —  II)  ad^erhialt :  —  A)  perniiilto, 
beaucouf),  de  beaucoup,  infiniment  :  Peiniullo  cla- 
riora  el  certiora  esse  dicit,  infiniment  jihis  clairs  et 
plus  certains.  Cic.  Divin.  2,  61.  —  B)  pei  nuilt(in> , 
bvoucouj).  fort  :  De  (pia  et^l  peinmllniu  ante  cerlior 
faclus  ei'am  literis  ,  nniiciis^  etc.,  longtemps  aupara- 
vant^ Cic.  Fnni.   3,   II. 

per-muiido,  aie,  r.  a.,  nettoyer,  purifier  entiè- 
rement, Tlieod.  Prise.  6,  6y.  y/yoï'/e/' :  Cujus  veiilila- 
brum  11)  manu  sua  et  pernuiiidabit  aream  suam,  f  «/- 
l^at.  Interp.  Mattfi.   3,   12. 

per-inunilus,  a,  um,  adj.,  très-propre,  tj ni  aime 
fort  la  propreté  :  Periniiiid.e  sunt  li;e  voliicres  (  co- 
binib.e),  '"'■'.  R.  n.  3,  7,  S. 

p(>r-inQiiio,  ivi  on  ïi,  ïtiini,  4.  >•.  a.,  fortifiei 
cntièrenn  nf.  aciievcr  de  fortifier,  terminer  des  Jortl- 
fications  {n'est  pas  dans  Ctceron  ni  dans  César). — 
I)  nii  propre;  Qux  munimcnla  iiicboavi'iat  permu- 
iiil,  (/  achève  les  fortifications  commencées,  Liv.  3o, 
i<l.  Peiniunitas  Alhenas  esse,  Justin.  2,  i5. —  II) 
niétnph.,  eu  «enér.,  fortifier  convcilnblement  :  Cuni 
aille  nuriiia  sua  easiris  perniunitis  coiisedisseut,  Liv. 
7,  i(i.  I.oconiin  opporliina  peiniunivil,  Tae.  Mnn.  4, 
24.  Cuiicla  uovis  biiiililiiis  aj;t;eiibuM|ue  |iei'iiiuiiila  . 
id.  th.  2,7. 

pennûlâliilis,  e,  adj  ,  qu'on  peut  changer, 
changeiinl,  variable  :  />-■  accessio  ,  Boetli.  Categ. 
Aristot.   1,  p.   i  '>^>. 

\^^m\iitHiim.adv.,avec changement  ou  échange, 
m  permutant ,    hocth.  ,4ritlini.  1,  4",/'-    1048. 

periniitnlïo,  ônis, /^  [permiilo].  —  I)  change- 
ment, niiidificalion  :  .Ahigiia  leillili  perniulaliolie  iiii- 
pendente  decliuavi  paiihim,  une  grande  révolttiiort 
étant  imminente ,  Cic.  Sest.  34.  Viiliis  lier  lempesla- 
liim  ner  lempoiuni  peniiiilalioiie  mulaliii,  id.  Parad. 
fi.  '^o  defeiisionis,  Quintil.  Inst.  5,  i3,  4'- 

IIJ  échange,  troc  {d'une  chose  contre  une  autre), 
mutation  :  Cum  parlini  cjus  pia-die  pi  orunJ.e  lrt)idines 
dévorassent-,  parlini  eliam  in  illis  locis  empliones  , 
pailim  pcrmulaliones  ad  bunc  Tusciilaiium  inuuleiii 
exsliiiendnm  ,  Cic.  Pis.  21.  Hrcc  res  poni.iilaliuiicni 
lion  recipil,  Papin.  Dig.  3o,  i,  5i.  —  lin  pari,  de 
Rechange  des  marchandises  :  Si  pecuniani  dcm  ,  ni 
arcipiam,  emplio  et  vendilio  est  :  si  aulem  rem  do, 
ul  rem  ariipiam,  qnia  non  plaret  permnlationem 
renim  enipliouera  esse,  diibiliin  non  est,  nasei  livi- 
lem  obligalioneiu  ,  Paul.  Dig.  ly,  5,  5.  —  Change, 
négociation  dit  papier,  action  de  faite  toitclter  de 
l'argent  ,  litre  en  vertu  dtnjuel  on  le  touche,  mandat, 
Cic.  Fam.  3,  Ct  ;  Att.   5,  l3. 

R)  en  t.  de  rhel.,  permutation  ,  espèce  d'allégorie, 
tjui  consiste  à  donner  à  la  pensée  un  sens  différent 
de  celui  des  mots.  .4ucl.   Herenn.  4,  34. 

por-mû(o,  âvi,  âluni,  i.  v.  a.  —  I)  changer 
complètement ,  modifier  profondément  :  Si  Calililia 
siibilo  pei  limiierit ,  senienliam  permulaveril ,  st  C'a- 
tilina  ,  eflrayé  tout  il  coup,  changeait  de  résolution  , 
Cic.  Catil.  2,  7.  «^o  omiiein  reipiiblira;  slaluni,  chan- 
ger,  bouleverser  tout  dans  l'Ktat,  id.  Leg.  i,  9. 

II)  échanger,  trotpter  une  eho\e  contre  une  attire, 
permuter  :  Nomiiia  inler  vos  pcimulasiis,  vous  ai'ez 
échangé  vos  noms ,  vous  avez  pris  le  nom  l'un  de 
Contre,  Plant.  CnpI.  3,  5,  19. -^  doiniim ,  eiiiu  ar- 
geiilii ,  décamper  en  emportant  l'argent ,  id.  Pers.  4, 
5,  8.  Lien  riiin  jecore  lociiiii  aliqiiando  permutai , 
i^itfttis  la  rate  cl  le  foie  sont  à  In  place  l'un  de  l'autre. 
Plut.  II,  37,  80.  Virus  ut  hoc  alio  fallax  periniilel 
oiloie,  pour  neutraliser  cette  puanteur.  Maniai.  6, 
93.  -~  plnmbiim  f^emniM ,  échanger  du  plomb  pour 
des  perles ,  Pliti.  34,  17,  48. 

li  j  par  tient.,  dans  la  langue  des  affaires  :  —  1  ")  faire 
le  chauve  de  l'argent  ,  changer  une  monnaie  contre 
une  antre  :  Plaeilit  denariiim  sedeeim  assibiis  pcr- 
iniilai'l  ,  //  /ul  réglé  que  le  denier  se  changerait 
contre  {e.-à-d.  vaudrait)  seize  as,  Plin.  33,  3,  i3. — 
Particii'l.,  en  pari,  dit  change  :  Vcreor  ne  illud  , 
(|uod  leciiiu  permiilavi,  veisiira  mihi  solvendtira  sil , 
je  crains  que  pour  te  payer  ce  que  lu  m'as  donne 
par  échange ,  c.-à-il.  contre  un  titre  émané  de  moi , 
conlie  ma  signature,  il  ne  me  faille  emprunter,  Cic. 
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^ft.  5,  i5.  Ait  se  cura-ise,  »l  cum  (lu.-eslii  nopuli 
perinutareliir,  à  ce  que  le  change  de  Cargeiit  du  peu- 
ple se  fit  avec  avantage ,  hd.  Fam.  2,  17.  De  Cicérone 
lenipus  esse  jam  videlur;  sed  fjiiîero  ,  quod  illi  opus 
eril  Alhenis,  permutari  ne  possit,  an  ipsi  fererulnm 
sit ,  /(/.  ,-i(t.  13,  a4.  Velim  cures,  iit  pernuitt;tnr 
Alliena-i,  tpiod  sit  in  aiinuiim  Mimptuni  ei ,  yr/// 
puisse  toucher  à  AtUèiies  ce  qu'il  lui  faut  pour  ses  dé- 
penses de  V année f  id,  ib,  i5,  i5,  Jio, 

2**}  acheter,  acquérir^  prendre  pour  de  l'argent  : 
Iiisnla  adeo  dives ,  iil  etpios  incola'  (alentis  anri  per- 
ninlarenl,  Plin.  6,  3i,  36.  Serichadini  pcrnmtalur 
in  libras  denariis  sex  ,  le  serichatum  se  vend  iix  de- 
niers la  livre,  id.  12,  ai,  aS.  Qiialernis  dt-nariis 
scripula  bysslni  permutata  (piondam,  titaurï,  reperio, 
id.  19,  I,  4,  —  au  fig.  :  permiilata  ratione,  en  sens 
inverse  f  id. 

III)  déplacer,  changer  qqche  de  senj,  de  position, 
tourner,  retourner  {poster,  à  Auguste)  :  Penmitanles 
arliorein  in  contrariuni,  tournant  l'ardre  en  sens 
opposé,   Pitn.  17,  1  r,    ifi  ;  de  même,   id.    16,  40,   77. 

perna^  if,/".  =  Ttépva,  la  cuisse  avec  la  jambe. 
—  I)  au  propre  :  A)  en  pari,  de  l'homme  :  His  (  mi- 
lirilms)  perfias  sucridit  iiiiqua  snpeibia  Pœni  ,  F.nn. 
dans  Fest.  s.  v.  SVPEKNATI,/;.  3o4  et  3o5.  {ily  o, 
avec  le  même  sens,  dans  Liv,  a-a,  5i  :  suceisis  fenii- 
nibiis  poplililiiisqne.  ) 

lî)  en  pari,  des  animaux,  parlicul.^  du  porc,  la 
cuisse  de  derrière,  jambon  :  Addito  niij^iilam  do 
peina:  si  nngiilam  non  li:d)ei)is,  addîlo  de  perna 
iriistnm  pondo  st-mis  ,  qtiani  nnninie  pingne  ,  ajoutez- 
y  l'extrémité  osseuse  d'un  jambon  ;  à  défaut  de  cette 
dernière  partie,  employez  un  morceau  de  jambon 
d'une  denii-livre,  coupé  dans  la  partie  la  moins  grasse, 
Cato,  R.  R.  i58.  Peruani  salire  sic  opiniel ,  id.  ib. 
162.  Pernam  quideni  jus  est  apponere  iVigidam  pus- 
tridie.  Plant.  Pers.  i,  3,  25.  Pr.tler  oins  linnosa" 
cum  pede  pern.'e,  Hor.  Sut.  2,  2,  117.  Pullus  ad  lijpc 
oœnisqne  Iribiis  jam  pern;i  superstes  Addi-Inr,  Mar- 
tial. 10,  48.  '^^  apriîia,  fombon  de  sanglier,  Apic. 
8,  I.  Ëundem  dentifrrcii  nsnni  pra'l)enl  ossa  e\  ace- 
tabulis  pernarom,  circa  qu;^  coxendices  verluntur, 
Plin.  28,  II,  49. 

II)  métaph.,  par  analogie  de  forme  :  —  A)  sorte  de 
coquillage,  pinne  marine  :  Appellantnr  et  pern.Te 
concharum  generis,  eirca  Ponlias  insulas  iVequen- 
tissima?,  Plin.  32,   ii,  54, 

B)   la  partie  supérieure  d'une  branche  coupée   ou 
,  arrachée  :  Slolone*  cum  perna  sua  avellunitir,  Plin. 
17,   to,    i3. 

PERNARIUS,  ii,  m.  [perna],  marchand  de  jam- 
bons :  VALERIUS  KELICISSIMUS  PERNARIUS, 
Jnscr.  in  Giorn.  Arcad.  t,  38,  p.   358, 

PERNARRO,  I.  V.  a.,  narrer  tout  au  long, 
raconter  en  détail  :  «  Pernarro,  àçYiYOÙtJLai,  »•  Gloss. 
Philox, 

per-nûTÏgâius  9  a,  nm^  partie,  [navigo],  tra- 
verse en  naviguant  :  Pars  tota  xergens  in  Caspnim 
mare  pernavigala  est  Macedonum  armis,  Plin.  2, 
67,  67. 

I*erne,  IlepvT],  Steph.  Byz.  543;  v,  de  Thrace, 
vis-à-vis  de  Tbasus. 

Perue,  Plin.  2,  89;  Ue  près  de  la  cote  d'Ionie, 
fut  unie  par  un  tremblement  de  terre  au  territoire  de 
Mdet. 

per-nëcessâriusy  a,  um,  ndj.  —  I;  très'uéces- 
saire  :  ÎVon  esse  Roma?  nieo  tempore  pernecessario, 
subiuolesle  fero ,  Cic.  Att.  5,  21.  —  II)  étroitement 
Jic ,  intime  ami  :  Conlendisse  a  Lœbo  paterne  amico 
ac  pernecessario,  Ctc.  Flacc.  6. 

per-nëcesse,  adj.  indécl.,  très-nécessaire,  in- 
dispensable, d'une  absolue  nécessité  :  Istai  ipsœ  leges, 
qnas  recilas.  sif^nificant ,  quam  noluerint  majores 
nostri ,  nisi  quimi  pernecesse  essel ,  hominem  occidi , 
tic.  pro  Tull.  fragm.   49. 

per-iiëco,  àvi  ,  i.  v.  a.,  tuer  complètement 
.  [latin,  des  bas  temps):  Diabobim  cum  suis  legionj- 
ibns  pernt*cavit,  Augustin.  Serm.   17  (ai). 

per-në^Oy  âvi,  âtum,    x.  r,  a.   —  1)  nier  jus- 
.  qxtati-  bout,  obstinément  ,  persister  à  nier,  nier  abso- 
■Jument  :  Net^as?  Lj-,  Pernego  immo ,   Plant.  Aul.    4, 
10,  34.  Purnegabo  alque  obdurabo,  piMJnrabo  dtMii- 
que ,  id.  Asin.  2,  2,  56.  Inqiluraret   Iiominum  lidcm 
atque  a  se  ïHani  pyxidem  Iraditam  perne^aiet,  il  sou- 
tiendrait absolument  n'avoir  pas    remis  cette    boite, 
ÀJic.   Cœl.   27.   —  II)   refuser  obstinément ^  ne  vou- 
JoiK  pas  donner   {poster,   à    Auguste)    :  Catoni    po- 
puhis  R.  prieturam  negavit,  consnialum  pernegavit, 
Senec.  Ben.  5,  17.  Nei;are  jussi ,  peruegare  non  Jussi, 
j'ai  bien   conseille   de  refuser,   mais   non  de  rcj'user 
toujours,  Monial.  4,  82. 
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per-nëo,  ëvi,  ëtum,  2.  v.  a.,  filer  jusqu'au  bout, 
achever  de  filer,  poét.  en  pari,  des  Parques  :  (ium 
mihi  supremos  Lacbesis  perneverit  annos  ,  Martial. 
I,  89.  Viiam  runipere  Parcarnm  vellere  in  ipso 
Nondum  |i(rnelam  ,  une  vie  que  les  Parques  n'a- 
vaient point  achevé  dejiler,    Stdon.    Carm.   i5,    167. 

periietus,  a,  um,  Partie,  de  perneo. 

perniciâbïlis,  e,  adj.  [  peruicies  ] ,  funeste, 
pernicieux,  mortel  :  Id  perniciablle  reo ,  Tac.  A/in- 
4,    34.   Nix  plnrimorum  oculis  perniiiabibs ,    Curt. 

7,  :î. 

Pf^riiiciacutUy  /tin.  Ant.  378;  I'.  ^e  M  Gallia 
Relf;rca,  entre  Geminiaciim    et  Aduaca  Tongrorum; 

aiij.   liertrais. 

peniicîïkliSy  e,  adj.  [  pernicies]  ,///«cj/e  ,  per- 
nicieux, mortel  :  Discidium  peiuiriale,  Lucr.  1,  45i. 
Pernieiales  morbi ,  Liv.  1-,  23.  Pernicialia  prœlia , 
Plin.  8,  5,  5. 

pernïciesj  ei  (forme  anc.  du  génitif,  pernicii 
ou  pernici,  Sîsenn.  dans  Gell.  9,  14,  12,  et  dans  Non. 
486,  3o;  Cic.  Rose.  Am.  45,  i3i,  selon  Gell.  9,  i5, 
19,  et  selon  Non.  4*^6»  28  ;  mais  Charis.  p.  Slî,  P, 
donne,  pour  le  passage  cité  de  dcéron ,  la  forme 
perniries;  cf.  aussi  Diomed.p.  281,/*. —  Dat.  per- 
nicîe,  Liv.  5,  i3,  5,  Drakenb.  N.  cf.;  cf.  Schneid. 
Gramm.  2,  p.  357  )  »  /■  [  perneco  ]  ,  perte,  ruine,  des- 
traction  ,  malheur.  —  I)  au  propre  :  Quanto  in  pc- 
riclo  et  quanta  in  pernicie  siet,  Plauf.  Bacch.  4,  7» 
29.  Cnni  df  pertiicie  populi  R.  et  exitio  bujus  urbis 
lam  crudthler  rogilarit  ,  la  perle  du  peuple  romain 
et  la  ruine  de  cette  ville ,  Cic.  Catil.  4,  5.  Videbam 
perniciem  meam  cum  magna  calamilate  reipublice 
esse  conjunclam ,  yVV(7/^  rt'r^r7/«  que  ma  perte  en- 
traînerait pour  CEtat  de  déplorables  malheurs,  id. 
ih.  I,  5.  Inteslinam  aliquam  quolidie  perniciem  rei- 
pubUcae  moliens  ,  préparant  chaque  jour  à  la  répu- 
blique qqu^  fléau  iniérieur,  id.  ih.  i,  2.  Hisce  omni- 
bus, Catilina,  et  cum  tua  peste  ac  pernicie  cumque 
eorum  exitïu,  qui  se  tecurn  junxernnt,  proûciscere, 
id.  ib.  I,  i3.  Incumbere  ad  perniciem  alicujns,  s'at- 
tacher à,  ne  songer  qu'à  perdre  qq"  »  id.  Mur.  28. 
Spe  dubiïe  sabitis  in  apertam  perniciem  incurrere, 
courir  à  une  perte  certaine  dans  l'espoir  d'un  salut 
très-douteux  ,  id.  N.  D.  3,  28.  Fadem  factdtate  (ora- 
toris  )  et  Irans  bominum  ad  perniciem  et  integritas 
ad  sabitem  vocatnr,  id.  de  Or.  2,  9.  Romanos  infe- 
rendje  pernicit  causa  venisse,  S/senn.  dans  Gell.  et 
dans  Non.  l.  l.  Macbiiiari  alicui  perniciem ,  préparer 
la  perte  de  qqn ,  Sali.  Catil.  18.  Perniciem  invenire 
sibi  et  abis,  Tac.  Ann.  r,  74.  Pernicies  in  accusa- 
torem  vertit.  l'accusateur  ne  perdit  que  lui-même,  id. 
ib.  Il,  37.  Primo  eminus  certabant,  majore  Fiitvia- 
norum  y>evu]Cïe  ,  avec  de  plus  grandes  pertes  du  côté 
des  Flaviens ,  id.  Hist.  3,  27,  lu  nepotum  Perniciem 
opprobrinmqne  pagi ,  Hor.  Od.  a,  i3,  4. 

II)  mctaph.,  dans  le  sens  concret ,  en  pari,  d'une 
personne  on  d'une  chose  funeste ,  fléau ,  peste  : 
Egrederc.  beribs  pernicies  ex  œdibus,  50/"or  de  la 
maison ,  fléau  île  ton  maître,  Plaut.  Most.  i,  i,  3. 
Capilis  le  perdani  ef;o  et  fdiam,  Perlecebrae ,  perni- 
cies, adole.sCfntnm  exitium,  id.  Asin.  i,  2,  7;  de 
même  :  Legirnpa,  peinicies  adolesctninni ,  îd.  Pseud, 
I,  i,  i3o;  cf.  :  Leno  sum,  faleor,  pernicies  commn- 
nis  adolesccnlnm  ,  yV  suis  prostitucur,  je  l'avoue,  le 
fléau  commun  des  jeunes  gens.  Ter.  Ad.  2,  r,  34* 
Adduxi  bominem  (  Verrem  )  pr.Tedoneni  juris  uibani, 
iabem  atqtie  perniciem  provinciœ  Sicilia;,  ferrés  ,  le 
fléau  de  la  Sicile  ,  Cic.  ferr.  i,  i,  2.  Illam  perni- 
ciem exslinxit  ac  sustulit  {en  pari,  de  Clodius),  id. 
Mil.  3i,  84.  Pernicies  et  lempestas  barnihrumque 
niacelb,  Hor.  F.p.  t,  i5,  3t. 

pernicïOy  ônis,  f.  [ perneco ]./'f'7f,  ruine  {latin 
des  bas  temps  p.  pernicies)  :  Hosce  barbares  intelli- 
gtiis  prudentia  nostra  ad  pernicionem  sui  utî  posse , 
Jul.  râler.  Res  gest.  Alex.  M.  3.  6,  éd.  Maj.  On  lit 
\\'eYn\r\in)^s,dans  le  sens  de  «  violente  inflammation  •> 
dans  Gaigit.  de  Pom.  24,  in  Class.  Auct.  t.  'i,p.  425, 
ab  A.  Maio  éd.;  mais  il  Jaut  probablement  lire  : 
perniones. 

perniciose,  adv.;  voy.  perniciosus ,  à  la  fin. 

periiïcïîisiis^  a,  uni,  adj.  [  pernicies] , /Jer///- 
cieux ,  funeste,  dnngereu.x.  :  Perniciosîe  leges ,  Cirs. 
fi.  ('.  I,  7.  IVlorbi  perniciosiores  pbiresque  sunt 
auinn,  quam  corporis,  Cic.  Tusc.  3,  3.  Tt  jugurtha 
•j>acen)  au  belbim  gerens  pernicîosior  essel ,  in  in- 
ct*rlo  liaberelnr,  Sali.  Jug.  46.  Perntcîosissimnm  fore 
videbat,si,  etc.,  Nep.  Ages.  6.  SVBLATO  HOSTE 
PERNICiOSlSSIMO  P.  R.  {se.  Sejano),  Inscr.  Grut. 
1x3,  a. 

Adv.  permc'iose  ,  pernicieusement ,  d'une  manière 
funeste,   nuisible  :  Mulla  perniciose,  mtilla  pestiféré 
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sciscnninr  inpopulis,  Cic.  Leg.  a,  S.-^  luxuriat  viiis, 
Plin.  17,  22,  35,  n°  11.  —  Compar.  :  Quo  perni- 
^'iosius  de  republica  merentur  vitiosi  principes,  Cic. 
Leg.  3,  14.  —  Superl.  :  Ri>I)us  mortalibus  validissime 
et  perniciosissime  compediri,  Augustin.  Ep.  39. 

pernïcïtas,  âlis .  /.  [pernix  ] ,  vitesse  ,  vélocité, 
rapidité,    légèreté  {très-cluis.)  :  Pernicitas  deserit   : 
consitus  sum  seuectute,  ma  vitesse  m'abandonne  :  la 
vieillesse  m'accable,  Plaut.    Men.  5,   a,  4.  Pra^Mans 
vaietudine,  viril;us ,    forma;   adde   etiam,  si    libel, 
pernicitatem  et  velocilatem,  Cic.  Tusc.  5,  i5.  Ado- 
lescentes   alque    expedilos    mililes    ad    peinicilatem 
armis  inter  équités  prueliari  jubet,  des  soldats  jeunes 
et  armés  à  la  légère  pour  être  plus  agiles,  pins  viles, 
Cees.  /t.  C.  3,  84,  Pn-ficipua  pedum  pernicitas  inerat, 
qu«  cognomen  etiam  dedil  {se.  h.  P<^pirio  Cursori), 
il  courait,  anec  une    vitesse  remarquable ,  à    Inquel/e 
il  dut  son  surnom,  Liv,  9,  16.  llomines  singulis  cru- 
ribns  salfnalim   curronles ,  vivacissimae    pernicilatis, 
GelL  9,  i.'^  equorum,  Tac.  Hist.  i,  79. 
periiieîler,  adv.;  voj .  pernix,  à  la  fin. 
per-iiï^er,  gra,   grum  ,   adj.,    très-noir   :   Ore 
parvo,  oculis  pernigns, /*/«///.  Pa-n .  .'ï,  a,  i53. 
perniniiuiu  ,  adv.;  voy.  pernimius. 
per-nïmius,  a,  um,  adj .,  beaucoup  trop  grande 
excessif:  Nimium  inter  vos  ac  pernimium  uileresl , 
//  )■  a  entre  vous  trop,  beaucoup  trop  de  différence , 
Ter,  Ad.  3,  4»  28.  —  Adv.  peruiniium  ,  trop,  beau- 
coup trop  :  Haec  interprelalio  perdura  et  pernimium 
sevt-raest,  Papin,  /)/g.  48,  3,  2, 

pernïo,  ônis,  m.  [  perna]  ,  engelure  aux  pieds , 
aux  talons,  mule:  Pernionibus  nigr<-e  oliVae  amurca 
utibor,  Plin.  23,  3,  37  ;  de  même,  id.  3,  6,  58  ;  aS, 
16,  62. 

per-nitëoy  cre,  v.  n.,  briller,  luire  beaucoup: 
Est  iacus ,  qno  perfusa  corpora  quasi  uncla  pernitent, 
Mel.  3,  9,  2. 

periiiunculuSy  i,  m.dimin.  [pernio],  enge- 
lure :  Cyclamiiios  décoda  in  aqua  perniunculos  cu- 
rât, Plin.  26,  I  I,  fifi,  n°  2. 

pernix,  ïcis,  adj.  [  per-nitor,  qui  s'efforce  jus- 
qu'au bout,  dont  les  efforts  se  continuent  ;  infatiga- 
ble,  dura  la  peine  ;  d'oii^,  infatigable  à  la  course , 
vite,  prompt,  léger,  rapide  :  Ciai'e  ocubs  video, 
pernix  sum  manibus  ,  pedibus  niobilis,  y'a/  de  bons 
yeu.t ,  les  mains  agiles,  les  pieds  prompts,  Plaut, 
Mil.  gl.  3,  I,  36.  Levinm  corpnrum  bomines  el 
multa  exercitatione  pernicium,  Liv,  28,  20.  Perni- 
cibus  ignea  planlis  Transit  equum,  ^'ii'g-  ALn.  11, 
7x8.  Pernicis  uxor  Appub,  //<>/■,  Fpod.  2,  4ï..Xec 
agrestes  capi  polerant ,  pernix  genus,  et  l'on  ne  pou* 
voit  prendre  les  paysans,  race  pleine  d'agilité.  Tac, 
Hist,  a,  i3.  Prodilam  Ravennalem  classem ,  pernî- 
cibus  nunciis  accepit,  //  apprit  par  des  messagers  ra- 
pides, par  d'agiles  coureurs  ,  que  la  flotte  de  Ravenne 
avait  été  livrée ,  id.  ib,  3,  40.  Temporis  pernicissimî 
celeritas,  Senec.  Ep.  108,  Pernici  molesta  satlu  (ani- 
maba),  insectes  incommodes  qui  sautent  avec  agilité^ 
Plin.  9,  47,  71.  —  p)  avec  l'inf.  :  SubUmis  cnpi- 
dusque  etamata  rebnquere  pernix,  et  prompt  à  laisser 
ce  qu'il  a  aimé ,  changeant  dans  ses  goûts ^  Hor, 
A.  P.  i65. 

Adv.  perniciter,  rapidement,  promptement ,  vite: 
Facit  recte  in  angues  impelum  :  ailerum  altéra  ap- 
prebendit  eos  mami  perniciter,  Plaut.  Amph.  5,  i, 
63,  ^-^  equo  desilire,  sauter  lestement  à  bas  de  son 
cheval ,  mettre  promptement  pied  à  terre  ,  Liv,  26,  4. 
<^->exiMre,  Catull.  6r,  8.  Alites  aile  peruiciterque 
volantes,  Plm.  8,  14,  14.  * 

per-iiôbïlis»  e,  adj.,  très-connù ,  très-celèbre  : 
Tum  epigramma  Graecum  pernobile  incisum  babuiC 
in  basi ,  Cic.  ^err,  2,  4,  57. 

'periioctâtiOy  ô\\'\i,f  [pernocto],  action  de 
passer  la  nuit  {  latin,  des  bas  temps),  Ambros.  Serm. 
90. 

per-iioclo,  âvi,  i.  v.  n.,  passer  la  nuit  [très- 
class.  ).  —  I)  au  propre  :  Foris  non  est  peruoctan- 
dnni  ,  il  ne  faut  point  passer  la  nuit  dehors,  ^arr, 
R.  R.  2,  3.  Noclem  pemoctare  perpelem ,  Plant, 
Truc.  2,  2,  22.  Cum  essel  adulescens  apud  mulier- 
cnlam  quandani,  aique  ibi  pernoetaret,  Cic.  Cluettt, 
37.  Jurejuraudo  adactos ,  non  pernoctatnios  se  esse 
extra  mœnia  ,  t.iv.  27,  38.  —  H)  au  fig.  :  Hac  studia 
pernoriant  nobiscum,  peregrinanlur,  rusticanlur,  elles 
{les  lettres)  veillent  avec  nous  ,  etc.,  Cic.  Arch.  7. 

pernôinen,  inis,  n,,  Not.Tir.  p.  35.  On  ne  .sait 
ce  que  ce  mot  veut  dire  ,  s'il  existe  réellement. 

Pernônides»  ae,  m,  [perna],  proprt,  descen- 
dant d'un  jambon  {Janibonide)^  nom  pot'onymiqne 
forgé  plaisatnnieiit  par  Plante  :  Me.  :  Atipie  aliquid 
scitanienlorum    de    foro    upsonarier»    Glandionidan» 
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suilb"),  laiidiim  Pcrnonidem  ,  Plaut.  Men.  «,  3,  27. 

per-iiosco  ,  ôvi,  ôUim,  !i.  v.  a.  —  I)  étudiera 
foH'i ,  ai>/>rofondir  :  Ptruoscitc,  fiirtumiie  t'ïictuni 
exi^liniftjs,  au,  elc.  Ter.  Ail.  prul.  12.  —  II)  cou- 
na être  à  fond ^  exactement  :  Ingeiiium  haut!  pernoiam 
hosi)ilis,/V  ne  connaissais  pas  hien  le  caractère  de 
mon  Itote  ,  Plaut.  Dacch.  a,  3,  /i2.  Malioiianiin  liic 
fada  periiovit  prohe,  il  connaît  bien /es  prétentions 
de  nos  orandes  dames  .  /*/.  -•/«/.  3,  5^  29;  cf.  id. 
Trinuni.  3,  2,  39.  Qui  se  prolitehaliir  liominum  mores 
lialuras(|ue  ex  corpore,  uculïs,  viJlu  ,  fconte  pernos- 
cere,  Cic,  Fat,  5.  Moins  aniinoinm  sunt  penitus 
oraton  penio^ceiuli,  l'orateur  doit  connaître  à  fond 
les  mouvements  du  cœur  humain,    Cic.  De  Or,   i,  5. 

periiôfescOy  lui,  3.  v.  incft.  «. ,  éfre  porté  à 
la  connaissance  de  tout  le  monde  ,  da-cnir  de  noto- 
riété publique  {poster.  ^  j4ngusie);  impersonnellt  : 
Neque  illi  fuisse  iimquan»  fraliern  pi-rnuluissel ,  et  si 
l'on  n'eut  promptement  acquis  la  certitude  qu'il  n'aidait 
jamais  eu  de  frère  f  Tac.  Ann.  i,  a3.  Uhi  incoliimem 
esse  peinotml  ,  quand  on  sut  qu'il  était  sainé ,  id.  ih, 
i4,  8;  de  même  :  Ubi  Ca^sarem  esse  qui  grassaretur 
pernotuil,  id-  ib.  i3,  25. 

per-iiôtOy  as,  gre,  i.  v.  a.,  noter  avec  soin  ^ 
Boclli.   .-iriilim.   1,27,/?.   ioo7;/W.  ib.  p.   loio. 

pernotus,  a,  inn,  Partie,  de  pcrnnsco. 

per-nox  ,  octis,  udj.^  qui  dure  toute  la  nuit  (  n'est 
pas  dans  Plante f  Térence  y  Lucrèce^  Cicçron  et  Cé- 
sar) :  Luna  perriox  erat ,  Liv.  5,  28.  Addil  et  exceptas 
ïiina  peinorte  pruinas,  Ovi'^/.  Met.  7.^  2(18.  Stare  so- 
lilus  Sociates  dicitur  perhnaci  slalu  perdius  atque 
pernox,  inconnivens,  Gell.  2,  i.  Liidituralea  pernox, 
on  Joue  toute  la  nuit ,  Juven,  S,  10. 

per-nOXiuSy  a,  uni,  adj.,  très-nuisible,  très- 
dangereux,  très-hostile  :  Populi  asperi ,  incuUî,  per- 
noxii  iippulsis,  Mel.  i,  19,  10. 

per-iiûméro»  àvi,  âlum,  i.  v.  a.,  compter, 
payer  intièremtnt  :  Age,  absolve  me  atque  argeutimi 
numeni.  Stra.  Peinumeratum  est ,  -voyons,  expédiez- 
moi  et  comptez*moi  mon  argent, —  Il  est  tout  compté, 
Plaut.  Epid.  5,  I,  25.  Dum  împeratam  pecuniam 
Ileigfles  pernumerareul,  Liv.  28,  34,  ^//.  IN  CON- 
SVLATV  DECÏMO  EX  PATRIMOMO  MEO  (H) 
S.  QVADRINGENOS  CONGIARI  VIRITIM  PER- 
NVMERAVI  ,  7V7ortHm.  Âncyr.  tab.  211,  Un.  10. 
Quîe,  Saturne,  tibi  pernumerenlur  opes,  Martial» 
ri,  <>2, 

PERNUNCIO,  are,  v.  a.,  annoncer  :  «  IVuncius, 
enuuciat,  pernuiiciat ,  »  Not.Tir.p.  42. 

PERNUNCULÏJS,  i,  m.  dimin.  [perna],  petit 
jambon,  jambonneau  :  «  Perna,  pernuiiculus,  »  Nat. 
Tir.  p.  167. 

1,  përOy  ônis,  m.,  sorte  de  chaussure  de  cuir 
très-grossière ,  à  Cusage  des  rouliers  et  des  soldats  , 
guêtre  de  peau,  brodequin  :  Vestigia  iiuda  sinistra 
institune  pedis  :  criidus  legit  altéra  pero,  f^irg.  JEn. 
7i  69**-  Qiiem  non  pudet  alto  Per  f;laciem  perone 
legi ,  Jitven.  14,  i85.  Poroiiibus  suis  ab  aqu;e  madère 
consuleus  agaso,  etc..  Appui.  Met.  7,  4*^5.  Magnum 
îucessiii  munimentnm  sutrin<e  Venetije  prospexere, 
peroiu's  etfeminatos ,  Tertull.  Pall.  5, 

2.  PërÔ,  use/  ôiiis ,  f.,  Ilripu),  Péro,  ftlle  de 
Nélée ,  sœur  de  Nestor  et  de  Pcriclymène  ;  son  père 
ne  voulut  accorder  sa  main  qu'à  celui  qui  lui  amè- 
nerait les  bctufs  d'Iphic/us;  Mélampus^les  ayant  ob- 
tenus, les  donna  à  son  frère  Itias,  qui  put  ainsi  deve* 
uir  l'epunx  de  celle  donl  il  était  épris  ,  Prop.i,  2,17. 

—  //  >   eut  une  autre  Pcro,  de  qui  ralcr.  Max.  (5, 

4,  extr.),  raconte  ce  qui  suit  :  Idem  pr;edical»uu  de 
pielate  Perus  existimelur,  qua>  patrem  suum  Oimonem 
coiisiuiili  foituua  attVcUim,  pari<|ue  rustodi:e  tradi- 
ttini,  jam  ullim:e  senertulis,  velul  infanlem,  pectori 
suo  admoluHi  aUiit.  f  oy.  le  Mus,  tiorbon.  ^    r,  tab. 

5,  oit  se  trouve  représente  cet  acte  de  piété  d'une  fille 
allaitant  son  père. 

pëi'-obNcûriiff  9  a,  irm,  adj.,  très-obscur  :  Tum 
perdillicilis  et  peruhscura  quaeslio  e>;t  de  nalura  deo- 
rum,  Cic.  N.  Ù.  i,   i. 

pèr-ôdiy  ôsus,  disse,  v.  a.,  haïr  fort,  avoir  en 
horreur,  détester  {n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
Cwffr)  :  Quisquis   culpani  perodil ,   ManH.    5,   409. 

—  Ordinairt  au  partie,  passé  '.  I>uceni(pre  perosi ,  et 
détestant  la  lumière,  la  vie,  ^^irg,  JEn.  6,  435;  de 
même  :  r^  geuus  oiirne  femineum  ,  Uair  la  race  fémi- 
nine ,  toutes  les  femmes  sans  exception,  id.  ib.  9, 
141.  Dîedalus  înterea  Creleii  loiigumque  perosus 
Exsiliuiit,  Ovid.  Met.  8,  i83;  de  même  :  r^  igueni  , 
id.  ib.  2,  379;  /^  opes,  id.  ib.  ir,  146;  /^  Afliil- 
lem,  id.  ib.  la,  582.  Pectora  dura  perosam  Idalien, 
id.  ib.  14,693.  De.T  sigriuui,  crtidelia  5;arra  peni-ia*, 
Traiistulit,  etc.,  id:  Trist.  4,  4,  81.  Plebs  consulum 
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nomeu  haud  secus  quam  regum  perosa  erat ,  le  nom  1 
de  consul  était  aussi  odieux  au  peuple  que  celui  de  ' 
roi,  Liv,  i,  34»  8,  Drakenb.  Superbiam  violentiaïu- 
que  tum  perosos  régis,  id.  3,  39,  5.  Popubim  Rom. 
perosi  sunt,  August.  dans  Suet.  Tib.  it.  Perosus  de- 
cemvirornm  scelera  ,  id.  58,  1.  Perosus  credo  dexle- 
ram  suam  ,  quod,  etc.j   f'al,  Max.    3,  3,  i.  —  Delà 

perosus  y  a,  um,  dans  le  sens  passif,  hoi ,  dé- 
testé {poster,  a  l'époq.  class.)  '.  Veritas  taulo  pero- 
sior  <pianlo  plenior,  Tertull.  Anim.  i,fin.  Nïhil  Deo 
carius  hiimililate  ,  nibil  perosius  gloria ,  rien  n'est 
plus  cher  à  Dieu  que  l'humilité,  H  ne  hait  rien  tant 
que  l'orgueil,  id.   ^ît'g.   vel.    i5. 

pér-odïÔsas,  a,  um,  adj,,  très-fdcbeux ,  très- 
désagréable,  repoussant  :  Crebro  rehirat  lippitudo, 
non  illa  quidem  perodiosa,  sed  tamen,  qua;  impediat 
scriplionem  meam,  Cic.  Alt.  10,  17.  De  Rruto  nostro, 
perodiusum  :  sed  vita  fert,  id.  ib.  i  3,  22,  4. 

Peroe,  HepÔYi,  Pans.  9,  4  ;  affluent  de  l'Aso- 
pus  ;  il  a  sa  source  tlans  le  Cilb;eron. 

për-oflTîcïrtse  ,  adv.,  très  officieusement ,  avec 
beaucoup  d'obligeance  :  Me  perofKciose  et  peramaii- 
ter  obseivanl.  Ci.  Fam.  9,  20,  3. 

pèr-oléOy  ère,  v.  n.,  répandre  une  odeur  très- 
désagréable,  infecte:  Raiicida  que  perolenl  projecta 
cadavera  rilu,  Lucr.  6,  ii53. 

për-ôlesco,  ëvi,  3.  v.  inch.  n.,  croître,  grandir, 
se  développer,  ou  achever  sa  crue,  sa  croissance  :  Qui 
tolun»  sois  corpus  jam  perolesse  bisulcis,  Lucil.  dans 
Prise,  p.  872,  P. 

përônâtAs  ,  a  ,  um,  adj.  [  i.  pero],  chaussé  de 
guêtres  de  peau  :  Navim  si  poscat  sibi  peroiiatus 
aralor,  Pers.  5,  102. 

Peronticmn»  IlepovTtxov,  P*ol.;  v.  de  Thrace. 

pcr-ôpricusy  a ,  uni,  adj.,  très-sombre,  très  obs- 
cur, ténébreux  :  Spelunea  peropaca ,  Lactant.  i, 
22. 

poropportuue^  odv.,  voy.  peropportunus,  à 
la  fin. 

për-opportûiins,  a,  um,  adj.,  très-opportwi, 
qui  arrive  fort  à  propos  :  Recjuicscani  iii  Ciesaris  ser- 
inone  quasi  iu  alit|iio  peropportutio  diversorio  ,  Cic. 
De  Or.  2,  57,  fi/i.  —  Adv.  per-opporlune ,  fort  à 
propos,  Jort  à  point:  Peropporlune,  iuquit,  venis  , 
Cic.  N.  D.   1,6,  fin.  r-^  foi  luna  te  oblulil,  id.  f^err. 

1,  :■),  i3.  «^^  boc  cecidit  quod,  etc.,  id.  de  Or.  2,  4« 
për-optâto,   adv.    [optalus],   fort   à    souhait  : 

Nunc  peroptato  nobis  datum  est,  Cic.  De  Or.  2, 
5,  20. 

për«ÔpuSy  odi-.,  de  toute  nécessité,  absolument 
nécessaire  :  Sed  nunc  peropus  est,  hune  cum  ipsa  col- 
loqui,  Ter.  Andr.   r,  5,  3o. 

për*5râfïo,  ônis,/!  [\ieTOYo\.  péroraison  ,  der- 
nière partie,  conclusion  d'un  discours  :  Exstat  cjus 
(  C.  Galba?)  peroratio,  qui  epilogus  diritur,  Cic.  Brut. 
33.  Jubent  exordiri...  deiude  rem  nariare...  post 
auteni  dividere  causam...  Tum  aliiconcbisioneui  ora- 
tionis  et  quasi  perorationeni  collocanl.  Alii  jubent, 
antequam  peroretnr,  digredi,  deinde  coucludere,  ac 
perorare,  (VA  de  Or.  2,  19.  Post  omnia  perorationeni 
inOaniniautem  restinguentemvecouriudt^re,/(/.  Or.  35  ; 
cf.  id.  Brut.  5i  ;  Or.  37  ;  Invent,  i,  62  ;  Auct,  He- 
renn.  2,  3o. 

peroriça  9  privurig^a  et  prôrî^a  ^  fausse 
leçon  pour  per  origaui,  c.-à-d.  aurigam,  farr.  R.  R. 

2,  7,  8,  2,  S,  4  ;  P/m.  8,  42,  64  ;  voy,  Schneid.,  sur 
Varr.  R.  R.    2  ,7,  8. 

per-oruâtus,  a,  um,  adj,^  très-omé,  très-fleuri: 
Crassus  irr  dicendo  et  perornatus  et  brevis,  Cic.  Brut, 
4i,  i58. 

pcr-orno,  âvi,  âtnm,  r.  v.  a.,  orner,  parer,  ho- 
norer beaucoup  ou  toujours,  être  fhonneur,  la  gloire  : 
Oftiaberel  potius  senatu,  quem  perornaviiset ,  infa- 
mtam  tanti  flagilii,  ah  !  que  plutôt  H  épargnât  au  sénat, 
dont  il  avait  toujours  été  l'ornement,  la  honte  d'un  si 
grand  forfait.   Tac.  Ann.  16,  26. 

pcr-ôroy  âvi,  âtum,  i.  v.  n.,  parler  depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  fin,  dire  d'un  bout  à  l'autre, 
expliquer,  développer  complètement  [trcs-class.).  —  I) 
au  propre:  IN.  COMITIO.  AVT.  IN.  FORO.  ANTE. 
MERIDIEM.  CAVSAM.  CONIICITO.  QVOM. 
PERORANT.  AMBO.  PRESENTES,  Fragm.  XIl 
Tab.  ap.  (iell.  17,  2,  10;  cf.  la  traduction  de  Dirhs, 
p.  ifîS  et  suiv.  Mibi  perdifiîcile  est  contra  taies  ora- 
torcs  non  modo  tantaiii  causam  perorare,  sed  omuiiio 
ver])nm  facere  con.ari,  il  m'est  très-difficile  non-scu- 
lenunt  de  plaider  entièrement'  une  cause  contre  de 
tels  orateurs  ,  mais  même  d'essayer  de  parler,  Cic. 
Quint.  24.  Quamquam  a  Qtiinlo  Horleusîo  causa  est 
P.  Scstii  peiorala,  id.  Sest.  2.  Et  breviier  peroralnm 
esse  potuit  ,  uihil  me  commisisse,  on  pouvait  prouver 
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en  prit  (le  mots  que  je  n  avais  rien  fc.il,  Liv.  34,  3 1 . 
Certahanl  oui  jus  perorandi  in  reiim  darelur,  Us 
se  disputaient  à  ijtti  signalerait  son  eloifnence  contre 
I  accusé.  Tac.  ^4nii.  2,  3o.  (îiini  accusatores  et  testes 
cerlaliin  perorareiit, /</.  ib.  3,  17. 

U)  /lariicii/.:  Quiim  horas  très  fere  dixissel,odio  el 
slrepilu  setialiiscoarlns  est  aliqiiando  perorare,  "/»•« 
avoir  parle  trois  Iteuies,  il  fut  obligé  par  la  malveillance 
et  le  bruit  de  clore  son  discours,  Cic.  Alt.  t,,  2.  Alii 
jubent  antecpiam  periiretur  digredi ,  selon  d'autres, 
avant  de  conclure  il  est  à  propos  d'insérer  une  digres- 
sion, id.  De  Or.  1, 19.  Dicta  est  a  me  causa  et  perorata, 
id.  CœL  29.  Quo  loco  ,  iiisi  causa  perorata  et  proi)ala^ 
non  est  uteiuiuui,  id.  Invent.  1,  i5.  Perorata  nar- 
ralione  aperiemus  quid,  etc.,  après  la  narration  ter- 
minée, Auct.  Hereiin.  i\  10.  Quoniam  salis  mulla  dixi. 
est  niihi  peioranduni ,  id.  Acad.  1,  48. 

B)  en  genér.,  menrr  une  affaire  à  terme,  terminer: 
Res  illo  die  non  peroralur,  diiniltilur  judicium,  l'a/- 
Jaire  ne  se  termine  pas  ce  jour-là  ,  on  remet  le  juge- 
ment,   Cic.  rerr.  2,  2,  29.  De  qua  cum  dixero  lotum 

lïof  crimen  decunianuni  peroral)o  ,  id.   ib.  2,  3,   6fi. 

Sed  Ii.Tc  luui  laudetniis,  cum  erunt  perorata,  id.  jitt. 

5,    10. 

Perorsi,    Pliu.  5,   i,   8;   6,  3o;   Plol.  ;   peuple 

delà  Maurelauia  Tingitana,  dans  le  désert,  à  lE 

des  Daradi. 

pêr-oscûlor.  âri ,  t.   dip.,  couvrir  de  baisers. 

Hos  (niiioiiisl  anipleclilur,  lios  perosculatur,  Martial. 

8,  81  {autre  leçon  :  deosculalur J. 
perosnji,  a,  uni,  voy.  perodi. 
per-p5co,   iivi,  âtnm,   i.   v.  a.,  pacifier  eulière- 

menl,  mrtfre  en   repos  ;  Paucos(]ue  per  dies  omniitljs 

perparalis,  Liv.  36,  21.  Krennos,  Senones  per  Clau- 

diiim   Drusum  perpacavii,   Flor.  4,  12.  Quos   usque 

ad    mare  superuru    perpacavit ,    Aurel.     Vict.     Vir. 

ill.   (t. 

per-pallidug,  a,  nin,  adj.,  très-pâle  :  <^  color, 

Cels.   2,  6. 

pcr-parce,  adv,,  avec  une  extrême  parcimonie, 
Irès-chichemeul  :  Et  quod  diceiidum  hic  siet ,  Tu 
quoque  perparce  ninniim,    Ter.   -indr.  2,    6,  24. 

per-param,  adv.,  très-peu  ;  Potestas  bibendi 
nisi  perpaj'um,  conccdenda  est,  l'egel.  Vet.  3,  3. 
{Dans  Cic.  Verr.  2,  3,  5;,  il  faut  tire  perparvum;  voy. 
perparvns.  ) 

per-parviiluSy  a,  um,  adj.  dimin.,  très'petit  : 
Duo  lamen  jigilla  perparvula  lolluut,  Cic.  Verr.  2, 
4,  4^. 

per-parTUS,  a,  um,  n»//.,  très  petit  :  Ergo  ani- 
mnm  totam  p«.rpar%is  esse  necesse  est  Seniinibus, 
l'ame  doit  donc  nécessairement  être  composée  d'atomes 
infiniment  petits,  Lucr.  3,  2i;.  Per  parvum  quiddani 
interdimi  mutare  videlur  Filum,  iJ.  5,  588.  Qute  et 
cum  assunt  perparva  sunt,  Cic.  Leg.  i,  19.  Perparva 
culpa,  faute  très-légère,  id.  Dejot.  3.  '^  coniroversia, 
id.  f-'eir.'i,  3,  38.  Perparvum  ex  ilbs  niagnis  hicris 
ad  se  pervenire,  <y///i'/e  très-faible  part  seulement  de 
ces  grands  profits  lui  revient ,  id,  ib.  57. 

per-pasco,  pâvi,  pastum,  3.  v.  a.,  pallie  en- 
tièrement. —  l  )  au  propre  :  Pecus  ab  eo  quod  perpa- 
scal, /'arc.  t.  t.  5 19,  §96. —  II)  me/a/;/;.,  perpascor, 
se  repaître  de,  divorer,  consumer,  ravager  :  Fluvins^ 
perpascitur  agros,  Sever.  jEtn.  489.  —  De  là 

perpastiis,  a,  um,  Pa.,  tien  repu,  gras  :  r^ 
canis,  Pliœdr,  3,  7. 

per-pastino,  ire,  i.  v.  a,,  creuser  tout  autour, 
décliaiisser;  mélaph. ,  arracher,  déraciner:  Divitiarimi 
usum  perpastinantes  {autre  leçon  :  rejiastiuanles ), 
Tertull.  Cuit.  fem.  2,  9. 

pprpastiis,  a*,  um,  Pa.,  de  perpascn. 

pcr-paucûlus ,  a,  nm,  adj.  dimin.,  très-peu 
nombreux  :  Ueduxilqne  in  Acadcmiam  perpaticulis 
\i3%i\\n\i,  cnijuelipies pas,  Cic.  Leg.  i,  2  1.  Accipenunc 
perpauculd  contra  somiium  ad  tua  pro  somiio,  écoute 
maintenant  ijurlqucs  mots  en  réponse  à  ce  ijiie  lu  as 
dit  pour  le  sommeil,  M.  .4iirel.  dans  Front.  F.p.  ad 
M.  Cas.   I,  3,  éd.  Maj.  ,   ,  ■ 

per-paucus,  a,  mn,  adj.,  très-peu  nombreux  :Vnt 
quidem,  si  perpauca  mutai  isset,  germanissimus  SloicHS, 
avec  rpielpies  légers  cliangemenis,  c'était  wi  stoïcien 
pur,  Cic.  .-tcad.  2,  43.  Di  me  linxirunt  animi  raro 
et  perpauca  lo(pieiitis,  pailani  rarement  et  peu,  Hor. 
Sut.  1,4,  18.  Tumperpaucissimis  agricobs  ronliperil, 
Cotum.  3,  2u  ,  fin. 

pcr-paiilnlufi  (paullnl.),  um,  adj.  dimin.,  en 
très-pelitc  ijuantité  ;  de  là  pcrpaululuni,  i,  ».,  très- 
peu  :  Inter  inijenium  (luidem  et  diligi  iiliacn  pcipaii- 
lubim  loci  jeliquimi  est  arti,  un  très  petit  espace  pour 
l'art,  Cic.   De  Or.  2,  35. 

pcr-pauluiu     (paulluin),    adv.,    très-peu,    un 


•j66 


1'i:rp 


peu;  ijuehue  i>fn  :  Oecliiiaie  dixit  alonuim  ptipaii- 
]um,  Cic.  Fin.  i,  )i,  iç). 

per-pauper,  cris,  ad/.,  très-pamie  :  iJe  rusiico 
iiescio  tni  ^  iciiio  |ifi|ian|ieri,  Afran.  dans  ^on, 
EiJl  rnini  rrx  [u  ri)iuiinT,  Ctc.  Att.  6,  3,  4. 

per-pî'"* ■"•*»>  J,  mil,  atij.^en  trvs-peiitcif nau- 
tile ;  i/f  la:  pei  pauxilliiin  ,  i,  //.,  un  peu,  très-peu: 
Ne  [)tMjiaii\iIliuu  \\\o\\o,  Pluut.  Cnpt.  i,  -j,  7',. 

*per-pî»iféfîiciOj  fit',  1.  n.,  tpouyanter^  fraifper 
d'une  tt  rrcur  profonde  :  Per|i!e\abiliter  ejriirii  hodic 
j)eriia\efjciaiii  \ivcloi a,  P/auL  Sfic/i.   1,2,   28. 

per-pëilîOy  ire,  v.  a.,  empêcher,  Ait.  dans  iVon. 
viS,  10. 

per-pelloy  pûlî,  pulsiim^  5- 1*. a.^pousserforlement^ 
t'hratiler.  —  I)  ntt  propre  [rare  en  ce  sens;  peut-être 
n'est-d  pasdirtout  dans  Ciccron  ;  car,  dans  Cic.  Cœl. 
i5._A"  »  (//"«/ ^'■^pepnli-ruKl)  ;  Alii  perpcllil  pedem, 
alii  dal  aiHiloin  spectanduur,  A<tc.  dans  Isid.  Orig. 
I,  26.  Nixiirit,  qui  iiili  vult ,  et  in  conatii  sa^piiis 
;i[iqiia  re  purptlliliir,  yigid.  dans  IVon.  i44»  2ï- 

11)  au  ftg.f  pousser^  ébranler^éwouvoir  ;  faire  agir, 
décider,  déterminer,  résoudre  à  :  <i  Perpiilil,  persiiasit, 
iinpiilit.  >•  Paui.  ex  Ftst.  p.  116,  216,  éd.  Mitll.  (en 
ce  sens  tl  est  surtout  fréij.  à  partir  de  la  période  d'Au- 
guste) :  Qui  bomu  cuin  animo  depugnat  sno,  si 
dtiintus  homiiieni  perpulii,  actuni  est;  aiiimo  servibit 
non  5ibi;sii)  ipse  aniiiiiiiu  perpulit,  duiii  vîxit,  \ictor 
\iclor(im  cliiet,  quand  on  lutte  avec  ses  passions,  si 
celles-ci  prennent  te  dessus,  tout  est  perdu  ;  l'homme 
est  leur  esclave  et  n'est  plus  son  maître,  etc.,  Plaut. 
Trin.  2,2,  24.  Ciiilidum  senein  callidis  doUs  coin- 
puli  et  perpuli,  mibi  oiniiia  ul  crederel,yVii  amené  le 
rusé  vieillard,  à  force  de  ruses  adroites,  à  me  croire 
en  tout,  id.  Bacch.  4,  4,  4.  Numquain  destitil  suadere, 
orare,  usque  adeo,  doitec  perpulil,  il  ne  cessa  de  me 
conseiller,  de  me  prier,  qu  d  ne  m'eût  décidé.  Ter. 
Andr.  4.  I»  38.  Àuhim  spe  paclionis  perpuleral  iil, 
etc..  Sali.  Jug.  3S.  [lliini  non  minœ  plebis,  iiun  seiia- 
lus  preoes  |)erpellere  unquain  polut'ie  ut,  etc. y  ni  les 
menaces  du  peuple,  ni  les  prières  du  sénat,  ne  purent  le 
déterminer  a,  ctc. y  Liv.  2,61.  Perpellil,  ut  légal  os  ad 
Scipioneiu  niillal, // /e  détermine  à  envoyer  des  dé- 
putés à  Scipion,  id.  29,  23.  Nec  ul  discedereiit  iiide 
aui-loritale  consnii'i  perpelli  poîuere,  et  toute  fautoritc 
du  consul  ne  put  obtenir  deux  qn'ils  s'éloignassent, 
id.  32,  32.  Collegam  suum  pactione  pruviiicitTe  perpu- 
lera  ,  ne  contra  rem  pnblicam  sentirt'I,  Sali.  Catil. 
26.  —  Avec  une  propos,  inftnittvt  indiquant  le  but 
(  ne  se  trouve  peut-être  ainsi  que  dans  Salluste  )  :  Wi- 
ibidrales  Pbarasmarieni  ptrpulit  dolo  et  vi  conalus 
suos  juv.iie,  Tac.  Ann.  G,  33  ;  de  même ,  id.  iL.  1 1 , 
29;  i3,  54. 

perpeiidïcûlâri!»,  e,  ^/perpendicûlûrius, 
a,  um,  odj.  [perpendicubim],  perpeudiculaircj  Front. 
Exposit.furni.  p.  32,   Goes. 

perpendïcûlâtor»  ôris,  m.  [perpendiculum], 
ouvrier  qui  se  sert  du  niveau  ,  tailleur  de  pierres, 
maçon  :  Fabros,  perpendicnlatores,  arcbiteclos  iu  co- 
hortes ceiituriavil  ,  Aurel.  f'ict.  Eplt,  14. 

perpcndïculâtusy  a,  um,  adj.  [perpendiculum], 
mis  de  niveau, perpendiculaire,  Hlart.  (  apelL  6  ,  19^, 
perpendiculuniy  i,  n.  [perpendo],  niveau^  fil  a 
plomh^  cordeau,  direction  perpendiculaire,  • —  l  )  au 
propre  :  Si  id  crederemus,  non  egeremus  perpendicu- 
lis,  no»  iiormis ,  non  regulis,  si  nous  croyions  cela, 
nous  n'aurions  besoin  ni  de  fils  à  plomb,  ni  de  règles, 
Ctc.  Fragm.  dans  Non.  i63,  3.  Ad  perpendiculum  co- 
lumnas  cxigere,  voir  an  moyen  d un  niveau  si  toutes 
les  colonnes  sont  d'aplomb,  id.  Verr.  2,  i,  5i.  Nullam 
esse  cûlumnam.  qu;e  ad  perpendiculum  esse  possit, 
id.  ib.  Si  gravilale  ferunlur  ad  perpendiculum  cur- 
jiora  indi\idua  rectis  lineis,  si  par  l'effet  de  la  pesan- 
teur les  atomes  tombent  en  ligne  droite  et  iC aplomb, 
Cic.  Fat.  lo.  Tignd  non  direcla  ad  perpendiculum, 
sed  prona  et  fasligiata,  Cœs.  II.  G.  4,  17.  Si  omnes 
structurae  perpendiculo  rcspoiideaut ,  nec  habeant  m 
illa  parle  proclinationes,  répondent  au  fil  à  plomb, 
sont  d'aplomb,  f'itr.  6,  11.  Si  ad  perpendiculum 
fiuot,  d'aplomb,  Plin.  35,  i4,  49. 

Il)  flu  fîg,,  la  règle  morale  :  Haec  non  deiiciis 
ii;noscere  prompta  pudendis ,  Ad  perpendiculum  se- 
que  suosque  babuit,  Auson.  Parent.  5. 

per-pendOy  pendi,  pensum,  3.  v.  «.,  peser 
exactement.  — 1)  au  propre  [très-rare  en  ce  sens): 
Anl  lalionem  in  eo  vel  ad  amussim  .Tqnipararent,  Vfl 
in  bbrili  perpenderent ,  ou  qu'ils  lui  mesureraient  à  la 
l'gnc,  lui  pèseraient  à  la  balance  son  talion,  Gell. 
^■^t  }•  —  ïï  )  ""  fig.»  examiner  avec  soin ,  peser  at' 
tentivement, considérer,  juger  [très^class.  en  ce  sens)  : 
-^  aliquid  acri  judicio  ,  Lucr.  2,  1042.  Cato  vitam  ad 
rerlamratiouem  dingens  et  diligenlissime  perpendens 
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momeuta  officiornm,  et  appréciant  avec  le  plus  grand 
soin  l'importance  des  devoirs,  de.  Mur.  2.  H;cc  om- 
ni.i  ad  rationeni  civiiatis  si  dïrigns,  recta  sunl  ;  sin 
perpendere  ad  disciplina  pra-cepla  velis,  reperienlnr 
pravissinia,  cette  conduite,  envisagée  d'après  nos  usa- 
ges,  n'a  tien  de  blâmable;  mais  elle  est  criminelle  ,  si 
vous  la  jugez  avec  la  sévérité  de  vos  principes,  id.  ib. 
'S^,fin.  Hoc  non  arle  aiiqua  perpendïtur,  st-d  qno- 
dam  quasi  nalurali  sensu  judicatur,  cela  ne  s'ap- 
précie pas  d'après  les  règles  d'un  art  quelconque, 
mais  d'après  une  sorte  d'instinct  naturel,  id.  de  Or, 
3,  37.  Jiidicare  el  perpendere;  quanlum  quisque 
possit,  Q.  Cic.  Pet.  cous.  6.  Quid  iu  amicitia  (ieri 
oportet  quai  lola  veritale  perpendilur,  en  amitié,  oit 
tout  se  pèse  dans  la  Balance  de  la  vérité  ,  Cic.  Lœl. 
26.  ^^  singulorum  vires,  Justin.  29,  3,  fui.  Perpen- 
denduni  erit  praelori ,  cui  polios  subvenial,  le  prêteur 
aura  à  examiner  à  qui,  etc.  Ulp.  Dig.  4,  4,  i3.  IJl 
anle  perpensum  et  expluratum  babeamns,  an,  etc., 
Coltim.  3,  3.  Homo  exanimis  judiciïque  perpeusi, 
Arnob.  2,  52.  —  De  là 

perpeiisey  adv.,  en  pesant  ou  examinant  avec  at- 
tention, scrupuleusement  [poster,  à  l'époq.  class.)'. 
L'tilitate  rei  perpensius  cogilala  ,  Ammian,  26,  5, 
fin.;  de  même,  id.  25.  10,  fin. 

perpensîktîo,  ônis ,  f.  [perpenso],  examen  at- 
tentif, appréciation  consciencieuse  {poster,  à  l'époq. 
class.):  r^  bonorum  atque  oriiciorum,  Gell.  2,'  2,  8. 
perpense,  adv.;  voy.  perpendo,  à  la  fin. 
perpensiOj  ônis,  yl,  action  de  peser  avec  soin, 
d'opprecier,  Bocth.  Aristot,  lib.  de  Imagin,  éd.  sec. 
p.  36o. 

perpenso,  are,  v.  intens.  a.  [perpendo  J,p«e/-, 
considérer  attentivement  [poster,  à  Vépoq,  class.): 
Illius  (catuli)  el  manibus  vu-es  sil  cura  futuras  Per- 
pensare,  Grat.  Cyn.  298,  Lunge  alia  aïtis  mentibus 
perpensanles ,  Ammian.  19,  11. 

perpeusus;  a,  nm,  Partie,  de  perpendo. 
perperam  9  adv.;  voy.  perperus,  à   la  fin. 
perpere  9  adv.;  voy.  perperus,  à  la   fin, 
I*erpereiic,    es,  /.,  Plin.   5,    3o  ;  Ptol.;  v.  de 
C Asie  Mineure,  selon  Plin.  dans  l'Eolide  ;  suiv.  Ptol., 
en  Lydie.  — Hab.  Perpereni,  Plin.  5,    3o  (33);  id. 
3i,  2   (20);  et  sur  des  médailles  IXspusprivtajv. 

perpërïtûdo,  luis  ,  f.  [perperus],  perversité , 
vice,  ou  conduite  fautive,  malavisée,  irréflexion,  sot- 
tise  ,  défaut  de  sens  (  antér.  à  tépoq.  class.  )  :  Et  eo 
plectuniur  poetae  quam  suo  vitiosxpius  Ductabilitate 
nimia  veslra  aut  pcrperitudine,  Att.  dans  Aon. 
i5o,   14. 

Perperna  ou  Perpenna,  îe,  m.,  nom  propre 
romain.  On  connaît  M.  Perperna,  le  meurtrier  de 
Seriorius,  et  vaincu  par  Pompée,  Liv.  Epit.  96. 

f  perperus,  a,  um,  adj.  =  TCopTiâpo;  [proprt. 
léger,  frivole,  inconsidéré,  étourdi,  irréficclit  ;  doit, 
en  génér.),  mal  fait,  vicieux,  défectueux,  incorrect, 
fautif;  dépravé,  pervers,  injuste  [comme  adj,  il  est 
antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Describere  in 
ibealro  perperos  popnlares,  Att.  dans  Non.  i5o,  12, 
Nibil  immaturum ,  nibil  perperum,  f^opisc.  Tac.   6. 

—  De  là 

Adv.  —  A  )  perpëram  (forme  analogue  à  clam,  co- 
ram,  palam,  et  au  pluriel  alias,  altéras),  de  travers, 
mal,  d'unemanière  incorrecte,  vitieuse,  fausse  (très- 
class,  )  :  o^  \Qi\i\\, parler  incorrectement,  Plaut.  Amph. 


92. 


suadere  aliqnid ,    donner  un   mauvais 


conseil,  id.  Cnpt.  2,  2,78.  r>^  insanire,  id.  Men.  5, 
5,  5y.  r^  dicere  aliquid,  due  qqclie  tout  de  travers. 
Ter.  Phorm.  5,  r,  18.  Ruslii:us  fit  sermo,  si  aspires 
perpëram,  si  vous  mettez  une  aspiration  là  oit  il  n'*y 
en  a  pas  ,  N'gid.  dans  Gell.  ij,  6.  Seu  recte,  seu 
perpëram  fecerunl,  qu'ils  aient  bien  ou  mal  fait, 
Cic.  Quint.  8,  hecle  an  perpëram  judicare,  idCœcin. 
24.  Si  mane  sibi  calceus  prrperam  ac  sinister  pro 
dfxtero  inducerelur,  Suet.  Aug.  92.  '^^  pronunciare, 
avoir  une  prononciation  vicieuse,  Plin.  Ep.  3,  5.  — 
2  ')  dans  un  sens  adonei,  par  erreur,  par  mégarde  : 
Ab  nescio  quo  percussum  cullello  concidisse,  quera 
qui  esset,  animadverlere  in  lurba  non  potuisse  ,  sed 
tantunmiodu  exandisse  vocem ,  perpëram  fecisse, 
qu'il  l'avait  fait  par  mégarde,  F'arr.  R.  R.  i,  69.  Per- 
përam prœco  non  consulem  ,  sed  imperatorem  pro- 
nuncia\il  ,  Suet.  Dom.  10. 

B  )  perpèrc,  à  faux,  faussement ,  à  tort  [poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Opinioues  perpere  pra?sumptœ,  Claud. 
Mameit.    Slal.  anini.  i,   i. 

per-pes,  ciis,  adj.  [comme  perpeluus,  t/cper, pelo], 
qui  s'enchai'ne,  non  interrompu ,  continu,  entier 
[antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  «  Perpelem  pro 
perpetno  dixerunt  poelœ.  Pacuvins  it!  Iliona  :  Fac  nt 
coepisti ,   banc   opeiam   mibi  dus    perpelem,  »  Fest. 
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/'.  217,  ed,  Mail.  Luna  proprio  suo  perpeti  candore. 
Appui,  de  deo  Socratis ,  init.  Vox  colubita  silenlio 
perpeti,  par  un  silence  continu,  id.  Flor.  4,  17. 
Sislitur  rivus,  cruore  qui  flnebal  peipeli  ,  Prudent. 
Caih.  10,42.  —  De  même  en  pnrl.  du  temps,  con- 
tinuel, perpétuel,  non  interrompu,  entier  :  Neqûe  ego 
bac  nocle  longiorem  me  vrdisse  censée,  uisi  item 
uuam,  verberatus  quam  pependi  perpelem, y>  ne  crois 
pas  avoir  vu  une  nuit  aussi  longue  que  celle-ci,  excepté 
pourtant  cette  autre  oit,  suspendu  sous  les  aisselles,  je 
reçus  les  étiivières  du  soir  au  matin  sans  interruptiott, 
Plaut.  Amph.  i,  1,  i23  ;  de  même  :  Ibi  quievi  in  na\i 
nocif  m  perpelem,  toute  la  nuit,  id.  ib.  2,  2,  100  ;  et  : 
Cnmque  eoilauoclera  in  slramentis  pernoclare  per- 
pelem, id.  Truc.  2,  2,  23.  Nocle  perpcli  aléa  iudere, 
passer  la  nuit  entière  au  Jeu,  Capitol,  l'er.  4.  Per- 
pelem diem  allernis  pedibus  insistuiit,  Solin.  Si.  Pcr 
annum  perpelem  ,  Lactant.  Mort,  persec.  33,  fin. 
Perpes  levi  a^'lernilas,  Jul.  Valer.  Res  gest.^  .4lex.  M. 
I,  34,  éd.  Maj.  —  De  là 

Adv.  perpelim,  sans  interruption^  sans  cesse,  sans 
discontinuer  :  consécutivement  :  UIcus  in  angulo  oculi 
perpelim  [autre  leçon  :  perpétue)  liumore  maDâiis, 
Plin.  20  ,  6,  2  ( .  Non  quin  ego  Pudenlillam  jam  annu 
perpelim  assiduo  couviclu  probe  spectassem.  Appui. 
.4pol.  p.  549,  Oud. 

perpessïcius  ou-tius,  a,  uni,  adj.  [perpetior], 
qui  a  beaucoup  souffert,  qui  peut  beaucoup  souffrir, 
endurci  àda  soufjrance,  patient,  résigné  [mot  poster, 
à  Auguste)  :  Le\is  aiiquem  moliuncula  decîpit  ;  sed 
cum  creverit  et  \era  febris  exaraerit ,  eliam  a  dure  et 
perpessicio  tonfessionem  accipit,  Senec.  Ep,  53.  So- 
craleîperpessicius  senex  et  per  umnia  aspera  jaclatus, 
Sacrale,  vieillard  aguerri  àla  souffrance,  id.  ib.  104. 

perpessio,  ônis,  f  [perpetior],  action  d'en- 
durer ;  courage  à  endurer,  résignation,  fermeté,  cons- 
tance à  supporter  :  Harum  rerum  non  sobim  evenliis 
alque  perpessio,  sed  etiam  e.\speclatio,  mentio  indigna 
boniine  libero  est,  pour  des  choses  si  horribles,  ce 
n^est  pas  seulement  l'effet  et  l'exécution,  c'est  la  pos' 
sibilité,  c'est  l'attente,  c'est  ridée  icule  enfin^  qui  est 
indigne  d'un  homme  libre,  de.  Rabir.  perd.  5.  For- 
titudo  est  considefala  periculorura  susceplio  et  la- 
borum  perpessio,  la  force  brave  les  dangers  et  sou- 
tient  les  travaux  dont  elle  connaît  l'étendue  ,  id.  //i- 
vent,  2,  5.(.  Patienlia  est  honestalis  aut  utililatis  causa, 
rerum  arduarum  ac  diffteilium  volunlaria  perpessio, 
la  patience  supporte  volontairement  de  longs  et  véui- 
bles  travaux  pour  arriver  à  un  but  honnête  et  utile,  id, 
ib.  Laborum  perfunclio  el  perpeîsio  dolorura,  id.  fin. 

1,  i5.  Ulic  esl  forlitudo,  cujus  palientia  el  perpessio 
et  lolerantia  ranii  sunt,  Senec.  Ep.  67.  r^  forlis 
atque  obstinata  lormentorum,  id.  ib.  66. 

perpessitius,  a,  um,  voy.  perpessicius. 

perpessusy  a,  um,  Partie,  de  perpelior. 

perpetim,  adv.;  voy.  perpes, à  la  fin. 

per-pë(ior,  pessus,  3.  v,  dépon.  n.et  a.\Y>iX\ox\, 
endurer  avec  fermeté,  supporter,  souffrir  avec  coni" 
tance,  se  résigner  à  (  très-class.  )  :  Animus  aeger  sem- 
per  errât,  neqne  pâli  neque  perpeti  potesl  :  cupere 
nnmquam  desmit,  un  esprit  malade  est  toujours  in- 
quiet ;  il  ne  peut  rien  souffrir  ;  il  ne  cesse  jamais  de 
désirer,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  3,  5.  O  multa,  dictu 
gravia,  perpessu  aspera,  Quce  corpore  exanclala  atque 
aninio  pertuli,  o/(.'  que  f  ai  supporté  de  cruelles  épreu- 
ves, de  souffrance^  de  corps  et  d'esprit ,'  id.poet.  Tusc, 

2,  8.  Ac  mibi  quidem  non  ita  mole^tt  sunt  :  facile 
omnes  perpelior  ac  perfero,  id.  de  Or.  1',  19.  Men- 
dicilalem  mulli  perpetiuntur  ni  vivant ,  id.  Fin.  5\ 
II.  Qui  etiam  dolorem  s.'epe  perpetiuntur  ne,  si  id 
non  t'aciant,  incidant  in  inajorem,/V.  ib.  i,  14.  Af- 
Drmavi  quid\is  me  potius  peipessurnm,  quam  ex  Ila- 
Iia  ad  beilum  civile  exiturum ,  j'ai  déclaré  que  je 
souffrirais  tout  plutôt  que  d  abandonner  l' Italie  pour 
ni'cngager  dans  une  gueire  civile,  id.  Fam.  2,  16, 
Ilie  casus ,  qui  nobis  miserabilis  videlur  audieo- 
tibus  ,  illi  perpelienti  erat  voluntarius,  eVazV  volon- 
lai/e  pour  celui  qui  le  souffrait,  id.  Fin.  2,  20.  Mihi 
oinnia  potius  perpelienda  esse  duco  quam,  etc.,  id. 
Agr,  2,  3.  Fortiorem  me  fore  iu  paiiendo  dolore,  si 
eiiin  aspfrum  el  difficilem  perpessu,  quam  si  nialum 
dixero,  id.  Fin.  4,  26.  Audax  omnia  perpeti  Gens 
bumana  ruil  per  velituni  nefas,  la  race  humaine^ 
hardie  à  tout  braver,  se  précipite  sur  ce  qui  lui  est  in- 
terdit, Hor.  Od.  f ,  3,  25.  Ventis  inimica  per  ^quora 
rapti  Fulmina ,  noclem,  inibres...  perpetiniur  Danai, 
O^-id.  Met.  14,  470-  —  Avec  une  propos,  infin.  pour 
régime:  Aliaai  lecum  esse  eqtiidem  facile  possim 
perpeti ,  je  souffrirais  sans  peine  qu'une  autre  fût 
avec  loi,  Plaut.  Asin.  5,  i,  i;.  Nunc  est  profecto, 
inleriici  quum   me  perpeti   possnm,  cest  maintenant 
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eue  je  puis  me  loisier  liier^  Trr.  Eiin.  3,  5,  3.  Non 
tamen  lianr*  sarro  violari  pontifie  pimiin  Perpeliar, 
Ovià.  Met,  3.  621.  —  Mctaph,  en  rmil.  de  chosrs 
ahstrailes  :  Ctini  me  veliemenlius  piitarel  iiilendi 
qiiaiii  gracilitas  niea  perpeti  possel  ,  que  ne  le  com- 
portait   Ut    faiblesse  ùe   ma    compiexior/,    P/in.    Ep. 

perpetrnbïlisy  e,  adj.  [  perpelio],  licite,  permis^ 
eu  on  peu*,  faire  {poster,  à  l'e/ioij.  class.)  ;  Nubere 
m  Domino  perpctrjhile  es!,  Teri.  ad  Vx.  2,  i. 

perpëtrâtïo,  ônis.  /.  [  piM-pt-Iro).  exécution^  ac- 
complissement, perpétration  [poster,  à  l'épotj.  class.): 
Âliqiia  difficullas  pi'rpeiralionein  ejns  inleicipit,  Ter- 
tulL  Pan.  8.  f^  niali,  Augustin.  Trin.  i3,    6. 

perpëf  râtOTy  ôris,  m.  [  perpetro  ],  ceint  (fuî  exé- 
cute t  qui  commet,  au'.enr  de  (poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Homines  peccati  inagni  perpctraloies ,  Augitstin.  Civ'. 
D.  ao,  I.  r^  cjL'dis  iiifaiist,T,  Sidon.  Ep.  S,  6. 

per-pètro,  âvi,  âtum,  r.  v.a.  [pairo  J,/à/>f,  exé- 
cnter  complètement,  achever^  consommer^  accomplir 
[le  plus  soiiv.  antér.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Au- 
^tisie ;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  «  Prr- 
pelnit,  peiagil,  pi-rficit.  Pacuvius  in  Teurro  :  !S'eqiie 
jierpelraie  preribus  iinpr^Irita  qiiit.  Et  in  NiiiUis  : 
Spailani  1  t-poilaie  iustat,  id  si  perpétrai,  >•  Fest.  p.  1 1 7, 
cd.  Mull.  Posiqnam  opns  meiim  ut  volnï  onine  per- 
pelravi,  quand  feus  terminé  mon  ouK'ragc  comme  je 
voulais.  Plant.  Pseud.  5.  i,  24.  Qiioiii.im  omnii  ope- 
ris  de  lirigii:i  Liitina  très  feci  pnrlc'-...  prima  p.nte  per- 
petrata,  nt  secundam  ordiii  possim,  linie  tibro  fariam 
iincni,  la  première  partie  étant  achever,  ï'arr.  L.  L. 
7,  6,  fin.  ^^^c.Tdfm,  commettre  un  meurtre ,  Lit;  1,6. 
*^^  saciitioinni,  faire  un  sacrifice,  id.  -zS,  12.  f^^  pa- 
rera, conclure  la  paix,  id.  3'i,  21.  Pt-rpetralnm  juiii- 
ciunt,  jugement  rtudu,  id.  i  ,  6.  Ad  reliqna  Judaîci 
lielli  perpeiranda,  p mr  terminer  In  guerre  de  Judée, 
Tac.  Hist.  4,  5i,  Qiianio  stio  labore  perpetratum,  ne 
irrumpert't  curiam,  avec  quelle  peine  d  l'avait  empê- 
chée d'entrer,  (d.  Anu.  14,  il.  Qni  sibi  iiianus  inttilit 
cl  non  pcrpeiravit,  celui  qui  a  tenté  de  se  tuer  et  qui 
s'est  manquéj  Mart.  Dig.  4^,  21,  3.  —  Avec  une  pio 
pos.  infîn.  pour  régime  :  Maie  quod  millier  tacere  iti- 
cipity  nisi  îd  efficere  perpétrai,  id  tlli  morliu ,  id  illi 
senio  est,  si  elle  rt\'n  vient  à  ùout,  Plaut.  Truc,  2,  5, 
11. 

perpptîirilSsy  e,  adj.  [perpeluns],  qui  se  fa'.t 
partout,  qui  vaut  partout ^  général^  universel {^mot  fait 
par  Quindiien  comme  traduction  du  grec  xxOoXtxô;)  ; 
Ka6o).ix.à,  id  est  (  nt  dicannis,  quornudo  poâsumns), 
univeisalia  vel  perpelualia,  Ç////////.  Imt.  2,  i3,  14. 

perppfûririusy  a  ,  um  ,  adj.  [perpeluns] ,  qui 
s'occupe  toujours,  qui  est  toujours  en  action  [poster. 
à  Auguste)  : '^'  mnliii,  Senec.  Apocol.  nwd.  —  Siibs- 
tantivt  prrpeliiaiiiis,  il,  m.,  emphrteote,  Cod.  Justin. 
il,  70,  5. 

perpêtuîtas,  âlis,/  [  perpeluns  J,f/K/-e>  continue, 
perpétuelle  ;  continuité,  continuation^  série  non  inter- 
rompue^ suite,  euseml'lc,  intégrité  (eu  bonne  pi  ose)  : 
Non  ex  sinijidis  vocibns  philosophi  spectandi  suni,  sed 
«■x  perpeluitale  atipie  cunslaiilig,  //  ne  faut  point  ju- 
ger des  philosophes  par  des  mots  isolés,  mais  par  l'en- 
semble cl  la  suite  de  leurs  principes,  Cic.  Tusc.  5 , 
i().  Mains  custos  diuturrutatis  mctus  :  cuntraqne  be- 
iievoU'ntia  iidelis  est,  vel  ad  pcrpelnilatcm ,  pour  tou- 
jourSf  éternellement,  id.  Ojf.  2,  7.  Ut  conslare  in  \ilae 
perpetuilate  possimus  nobismcl  ipsis,  etc.,  dans  l'en- 
semble de  la  vie,  id.  ih.  i ,  33.  —  Neque  sempf r  nten- 
dum  est  prrpetuilate  el  quasi  conversione  verborum, 
Sfd  sKpe  carpei)da  membris  minutionbus  est  oratio, 
il  ne  faut  pas  toujours  jaire  usage  du  style  lié,  pé- 
riodique ;  il  est  bon  souvent  de  couper  les  memores 
plus  menus,  en  courtes  incises^  de.  De  Or.  3,  49-  ïn 
ulroqiie  génère  leporis  excelleus,  el  illo  qui  in  per- 
peluitale stirmonis,et  hoc,  qui  in  celeiitale  atqnc 
dicio  est,  id.  ib.  2,  54.  —  Au  jduriil  :  Apennini  pars 
septentrionali  regioni  subjecla  conlinelur  nmbrosis  et 
opacis  perpetnilalibns,  par  une  chaîne  de  montagnes 
hoisées,  f'itr.  2,  10. 

*perpctûïto,  are ,  v.  inlens.  a.  [2.  perpetiio], 
faire  succéder  sans  interruption,  rendre  continu,  faire 
durer,  perpétuer  :  Libertatemque  ut  perpeluitassinl 
quammaxime,  Enn.  dans  Non.  i5o,  3o. 

I.  perpetuo,  adv.;  voy.  perpeluus,  à  la  fin. 

^.perpcliioy  âvi,  âinni ,  1.  i».  n.  f  perpeluns  ], 
faire  succéder  sans  interruption^  rendre  continu,  dw 
rable,  faire  durer,  continuer,  perpétuer  [rare,  mais 
très-class.  )  :  Non  est  jusUis  qui^qnam  amalor  nisi  qui 
perpétuât  data,  il  n'y  a  d'amant  comme  il  faut  que 
celui  qui  fait  succéder  les  cadeaux  sans  interruolion, 
Plaut.  Pseud.  i,  3,  72.  Clansulas  at(pie  inlerpnucïa 
verborum  animae  inleroïusio  alque  aiign^liae  spiritus 
1>ICT,     LAT.     FRANC.    T.     II. 
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attulerunt.  Id  invcntum  ila  suave  ut,  si  cui  sit  infi- 
niltis  spiriins  dalus,  tamen  eum  perpetuare  verba  no- 
buHH,  Cic.  De  Or.  3,  ki).  Jndicum  potestatem  perpe- 
tuandani...  piila\il,  il  j>ensa  qu'il  fallait  rendre  les 
juges  inamovibles,  id.  Su/l.  22,  Oii  te  perpétuent,  (/««? 
les  dieux  te  donnent  de  longs  /ours  (formule  de  sa- 
lutation pour  la  em/}ereurs  )j  Lamjnid.  Alex.  Sev.(>. 

per-pétûus,.  a,  nm ,  adj.  [compar.  perpetiiior, 
Caton  dans  Prise,  p.  6or,  P  ;  su/teri.  perpetuissimns, 
id.  ib.)  [jieto],  continu,  qui  se  suit,  qui  s'enchaîne, 
sans  interrujition,  sans  lacune ,  sans  solution  de  con- 
tinuité; entier,  etc.  :  Snleos  perpétues  dneeie,  creu- 
ser des  sillons  continus,  promener  le  soc  en  long  et 
en  large,  Calo,  R.  R.  33.  Non  videor  mibi  sarcire 
posse  sedes  meas,  qnin  tola'  perpetu.'e  ruant,  je  ne 
crois  pas  pouvoir  réparer  ma  maison  sans  quelle 
croule  tout  entière,  Plaut.  Most.  i,  2,  Ct'.  Mens  re- 
dilus  is  luit,  nt  a  lîrundisio  usque  Koniain  agmen 
perpetumn  totiiis  Itali.e  \iJerem,  un  cortège  qui  s'é- 
tendait sans  interruption  de  firindes  à  Rome,  Cic.  Pis. 
22.  Perpétua*  munitiones  perducUe  ex  castellis  in 
proxinia  castella,  Cns.  B.  C.  3,  44.  Palus,  quœ  per- 
pétua inlerccdt'Ijal,  etc.,  un  marais  qui  régnait  dans 
toute  la  longueur,  id.  li.  G-  7 ,  26.  Milites  disposuit, 
non  certis  spatjis  intermissis,  seJ  piTfieluis  \igiliisqne 
^ationibusfpu',  ut  conlingant  iuter  se,  etc.,  id.  U.  C. 
1,21,  Hic  ariele  Cieso  Pei  peints  solili  pâlies  cunsiderr 
menses,  des  béliers  étaient  immoles,  et  les  jiremcrs  de 
l'Etat  se  rangeaient  en  ordre  autour  de  tables  im- 
menses,  f'irg.  JEu.  7,  i76,Vescitur  /Eneas,simul  et 
'1  rojana  juveatus  Perpelni  tergo  bovis,  id.  JEn.  3,  182. 
Apenninus  perpelnis  jugis  ab  Alpibns  tendcns  ad  Si- 
cnlum  fielum,  ynr  f/we  chaîne  non  interrompue,  Plin, 
3,  5,  7.  Montes  perpetuo  Iracln  l)ceani  one  pnclenli, 
chaîne  dt  montagnes  qui  s'étend  le  long  des  rivages  de 
l'Océan,  id.  6,  20,  23.  Clodinni  pr.esentem  Iregi  in 
senatu  tum  uralione  perpétua,  tnm  allerealioue,  ■îwt/ 
dans  un  discours  suivi,  soit  dans  la  controverse  (le 
dialogue),  Cic.  Att.  t,  16  j  cf.  :  Quuin  res  a  perpelnis 
orationil)Us  ad  altercationes  venissel,  /./c  4  »  *'•  Sum 
cnpidus  le  in  illa  lougiore  et  perpétua  di>piitalioiie 
audiendi,  de.  De  Or.  2,  4  î  de  même,  id.  Top.  26. 
Perpétua  liisloria,  histoire  générale,  qui  suif  f ordre 
des  faits,  id.  Fam.  5,  12.  Perpctuum  fenus,  intérêt 
simple  et  régulier  (ojpos,  anatocismus,  intérêt  dts  in- 
térêts), Cic,  Att.  5,  21  ;  de  même  :  Perpétua  centesima, 
id.  ib.  6,  3.  — Hune  diem  cnpio  perpeluum  in  Ltli- 
lia  degere,  yV  désire  passer  toute  cette  journée  dans  la 
joie,  Ter.  Ad.  4 ,  i  ,  5  ;  t/e  même  :  Tridunm  perpe- 
luum, trois  jour^  entiers  et  consécutifs,  id.  ib.  4i  i»  4- 
Peipeluum  biennium,  à/.  Hec.  1,2,  12.  Ignis  Veslœ 
perpeluus  ac  sempiternus,  le  feu  perpétuel  de  f'esta, 
Cic.  Catil.  4>  9.  Le.x  perpétua  el  jeterna,  id.  N.  D.  i, 
i5.  Slellarum  pereunes  cursus  alque  perpetui,  id.  ib. 
2,  21.  Stabilis  et  perpétua  perniausio  ,  ^t'yonr  t:o«////« 
et  fixe,  id.  Invent.  2,54-  VoUuilas  mea  perpétua  el 
conitaiis  iu  rempublicam,  id.  Phil.  i3,  6.  Assidua  el 
perpétua  curasalulis  tua;,  le  soin  constant  de  ton  sa- 
lut, id.  Fam.  6,  i3.  Ouas  et  perpetui  dignanlur  seri- 
nia  Siii ,  de  l'immortel  Sdius,  Martial.  6,  64-  —  De  là 
In  perpetiiun»  (se.  lenipus),  jtour  toujours,  à  jamais, 
à  perpétuité  :  Hanc  pestem  paullisper  leprimi ,  non 
in  perpeluum  comprimi  posse,  Cic.  Catd.  i,  11.  Vo 
nire  res  veslras  el  in  perpeluum  a  vobis  abalienari , 
id.  Agr.  2,  21.  Obiiuere  aliquid  in  perpelnnm, /V. 
~Rosc.  Am.  48.  De  même  :  In  perpeluum  modum  : 
Perii  plane  in  perpeluum  nmdum,  Plaut.  Most.  S, 
1,  5. 

Il)  parlicul.  —  A)  généralement,  universellement 
applicable,  universel  :  Perpetui  jnris  et  univers!  ge- 
nens  qna^slîo.  non  bomiuunt  nomiiia  ,  sed  rationem 
dicendi...  desideral,  une  question  de  dioit  commun  et 
d'application  générale  n'a  pas  besoin,  pour  être  trai- 
tée, de  noms  de  personnes,  mais  du  talent  de  la  pa- 
role, Cic,  De  Or.  a,  33.  Nec  arbitror  perpetnum  quic- 
(|uani  iu  hoc  pr.'ecijii  posse,  je  ne  crois  pas  qu'on 
puisse  ici  donner  une  règle  générale  de  conduite. 
Pli'/,  t7,  2,  2.  ?ïe  id  (piidem  perpeluum  e^l,  cela  n*est 
pas  non   /'lus  une  règle  géneiale,  Cels.  2,  10. 

^)  dans  la  langue  aiigurale  :  Perpétua  futniina  , 
coups  de  joudre  dont  la  signification  se  rapjiortc  à 
toute  la  vie,  Senec.  Q.  N.  a,  47. 

C)  en  t.  de  gramm.,  perpeluus  modus ,  l'infinitif, 
Diomcd.  p.  33 1,  P. 

Adv.  sous  deux  formes  :  perpeluo  (irès-class.)  et 
perpeluum  (poel.) 

À.)  forme  perpélùu,  constamment,  toujours,  sans 
interruption,  jwur  toujours,  éternellement  :  Numquid 
dubitas,  quiu  ego  perpeluo  perierini?  Ter.  Eun.  5, 
9,  i3.  Ut  eam  u|imioneni  perpelim  relinealis,  Cic. 
A^r,  3     I.  Horteusius  autem   \ehrmenler  admiraus 
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quod  quidem  perpetuo  Lucullo  loquente  fecerat,  id. 
Acad.  2,  19.  Neque  recusatnros,  <piominus  perpe- 
lim  sub  illorum  ditione  atque  imperio  essenl,  Ctes 
n.  a.  I,  3r. 

h)  forme  perpeluum,  même  signif.  :  Ulere  per- 
peluum populi  magm(pie  senaïus  Munere,  Stat.  Silv. 
*f  ^  .  99-  —  Suhsiant.  .•  Perpeluus,  i,m.  surn.  rom.; 
/user.  np.  Mafl.  Mus.   f croit,  p.  283,  «0  3. 

per-pcxus,  a,  um,  adj.,  bien  peigné  {poster,  à 
ief>oq.  class.  )  ;  Pt;rpexa  barba,  Plrm.  Math.  5,  5. 

per-pîiig:uiH,e.  adj.,  très-gras  (poster.  àCépoq. 
class.)  :  Arenis  circa  peipinguibuN,  Auct.Ilin.  Alex, 
M.  45,  éd.  Maj. 

per-placêo,  ère,  v.  n.,  plaire  beaucoup  :  Ec- 
quid  jilaceant,  nie  rogas?  Immo  hrrcle  vero  perpla- 
eenl,  Plaut.  Mosi.  3,  3^  4.  Vide  legefn,  quant  T.  Fa- 
bio  scripsit  1.  Visellius  :  ea  mibi  perplacft,  Cic.  Att 
3,23,4. 

per-plânus,  a,  uni,  adj.,  très-clair,  très  facile 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  Perplana  e.xposilio,  Dto- 
med.  p,  4^'  t  /*■ 

perplexâbïlis,  e,  adj.  [  perjdexor  ],  qui  em- 
brouille, qui  embarrasse  ;  obscur,  inintelligible  :  Ne- 
.|ue  iillnm  verbnm  facial  perplexabile ,  qu'il  ne  dise 
pas  un  mot  obscur,  inintelligible,  Plaut.  Asin,  4,  i, 
47  (cite  aussi  par  Non.  i5i,  3i  ).  —  Adv.  perplexa- 
l)ilUer,  de  manière  à  embrouiller,  à  rendre  perplexe  : 
r^  liodie  earum  perpavefaciam  pectora,  Plaut.  SticU. 
1,2,  28. 

perplexe,  adv.;  voy.   perplexus,  à  la  fin. 

perplexîiUy  adv.  [  perplexus].  d'une  manière  en- 
tortillée, embrouillée,  embarrassée,  obscure,  ambiguë, 
détournée  (antér.  à  l'époq.  class.)  ;  Utrnm  ego  per- 
plexim  lacessam  oratione,  Plaut.  Stich.  t,  a,  18;  de 
même,  Cass.  H^mina  dans  Non.  5i5,  20. 

perplexîoy  ôuis,  f  \\i\kti:Ko\,  embrouillement, 
obscurité,  ambiguïté ,  dê/our,  dissimulation  :  Me  falcor 
s.fpe  deliravisse  miris  perplexionibus  illms  (Calilinx), 
Porc.  Latro,  Deci.  in  Catil.  33. 

perplexïtas,  âtis,/.  [perplexus],  embrouille 
ment,  embarras,  obscurité,  ambiguïté  (poster,  à  l'é- 
poq, class.)  :  His  ob  perplexitalem  nimiam  œgerrîuie 
leclis,  Ammian.  18,  6- 

perplexor,  âri,  v.  dép,  [perplexus],  entortiller, 
embrouiller,  embarrasser  :  Al  scio  quo  vos  pacte  so- 
leatis  perplexarier,  Plaut.  Aul.  2,  2,  81. 

per-plexu8y  a,  um,  adj.  [pleclo]^  sinueux,  tor- 
tueux, entortillé,  tnlremêlé,  embarrassé,  embrouille 
(n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César),  —  I)  au  pro- 
pre :  Perplexie  figurt-e,  Lucr.  2,  10  i;  cf.  id.  2,  4.59; 
4^3.  r^  foramina  lin^u;e,  id.  4,  623.  ^^^  corpora  ter- 
rai, id.  5,  45 1.  Perplexum  iter  omne  revolvens  Falla- 
cis  silvaî,  f'irg.  ^u.  9,  gîi.  Perplexis  el  iu  seniel 
aliter  at(pie  aliter  nunc  ilatu,  nunc  Quelu  convnlutis 
seminibtis,  Plin.  9,  2,  i.  —  II  )  au  fig.,  embrouillé, 
compliqué,  obscur,  ambigu,  équivoque  ;  inintelligible  ; 
inexplicable,  énigmatique ,  captieux  :  Singnius  amico- 
rum  patris  tentare  scrmonibus  perplexis  inslilit,  Liv, 
40,  5.  Perpiexius  carmen,  /(/.  aS,  12.  Perplexum  Pu- 
nico  asiu  respousum  ,  réponse  ambiguë  oit  l'on  re- 
connaît l'astuce  punique,  id.  35,  i^,fin.  Ignorare  se 
dixil.qnidnam  perplexi  sua  legalio  baberet, /^.  34,57. 
Kalio  perplexior  mnltis<pie  involuta  miraculis,  P/m. 
2,  i5,  i3.  —  Superl.  pt-rplexissinius ,  dans  Simpiie, 
p.  79,  Goes.  :  Cujus  (litis)esl  ex^ecutio  perplexis- 
sima.  —  De  là  .* 

Adv.  perplexe  ,  d'une  manière  obscure,  entortillée, 
embrouillée,  embanassee,  ambiguë,  avec  peu  de  clar- 
té :  Perplexe  loqui  ,  Ter.  Eun.  5,  i  ,  i.  Defectionem 
liiuid  peipleve  induavcre,  Liv.  6,  i3.  —  Compar.: 
Perpiexius  errare,  Prud.  adv.  Symm,  2,  847. 

*per-plïcâtus,  a,  nm,  partie,  [y\\co],  embar- 
rassé, embrouillé  ;  eu  tmèse  :  Aul  magis  hamatis  iuler 
se  perque  pticatis  (elementis),  l.ucr.  1,  494- 

PF.R-PLORO,  are.  r.  n.,  pleurer  abondamment  : 
CRESCO,  PERCRFPAS;  GAVDFO,  PERPLORAS; 
INVIUE  MORERE,  inscr.  Crut.  928,  11. 

per-plùo  (forme  ancienne  :  perplouere,  dans 
Fest.  s.  V.  PATER  A,  /».  a5o ,  éd.  Mull  ;  voy.  à  la  sui- 
te ),  ère,  V.  n.  et  a.  —  I  )  neutre,  pleuvoir  à  travers, 
passer,  pénétrer  à  travers ,  en  pari,  de  la  pluie.  —  A) 
imj)rrs.  :  Circnire  oporlel,  sicubi  perptuat,  il  faut  vi- 
siter partout  pour  voir  si  la  pluie  ne  pénètre  pas  quel- 
que part,  Cata,  R.  R.  i55.  —  H)  laisser  passer  la 
pluie  :  Venit  imber,  lavai  parieles,  nerptuunt  ligna, 
les  solives  du  toit  laissent  pénétrer  la  pluie,  laissent 
Peau  s'infiltrer,  Plaut.  Most.  i,  a,  3o.  Qunm  cirna- 
eulum  perpluerel,  il  pleuvait  dans  la  salle  à  manger. 
Quint.  Inst.  6,  3,  64.  —  «  Paleram  perplouere  iu 
ftaeris  cum  dicitur,  signilîcai  perlusam  esse,  »  f  estas, 
s.  V.  PATERA,  p.  a5o,  ed,  àJuli.  —  Au  fig.  :  Beoe- 
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facia  benefactis  aliis  perlegilo,  ne  perplnanl,  entasse 
les  lionnes  actions  les  unis  sur  les  antres,  panr  l'en 
faire  un  rempart  impénélrahle.  Plant.  Trin.  2,  2,  4rt. 

II)  act.  —  A)  /aire  pleuvoir  (fijclie  dans  qqclie  ; 
an  fig.  :  Haec  esl  illa  tempesta*,  (|uani  niihi  anior  in 
pectiis  peipliiit  nielini,  voila  l'orage  e/ne  famonrfait 
plenvotr  dans  mon  cœnr,  Plant.  Most.  r^  3,  6.  —  *B) 
mouiller,  arroser^  imprégner  :  Ci'ocus  capellas  odore 
peipinil,  ^ppiil.  Met.  10,  p.  a55. 

per-pôlio,  îvi,  iluni,  4.  v.  a.,  pol'ir  entièrement. 
—  1}  an  propre  :  Aurum  cursu  ipso  trituqiie  perpo- 
lillini,  Plia.  33,  4,  »■•  —  H  )  ""  J'g-  polir,  raffiner, 
limer,  corriger,  revoir,  perfectionner,  mettre  la  der- 
nière main  à,  donner  le  dernier  poli  (très  class.)  : 
El  Irartii  oialionis  leni  et  a-quabili  perpolivit  iliuJ 
opui,  Cic.  De  Or.  1,  l'i.  ' — *  ft  absolvcre  alî<|uid  ,  id. 
Ùiiif.  l'i.  r^  ut(|Uf  lonlicere,  iW.  de  Or.  2,a8.  Adlii- 
bei'e  exiremum  peipolicndi  laborem,  id.  fialô.  7. 
Ëa,  (|ii*  liabcs  iii»llliila,  perpolies ,  id.  Fam.  5,  la. 
Cpnlilendiini  esl  eli.ini ,  detrahere  docirinam  aliquid, 
ut  liiuani  rtidibus  el  rolis  hfbetibiis,  et  vino  vetusla- 
tem,  seJ  vilia  delialiil  ;  alque  eo  solo  minus  est,  qnod 
bllej;e  pirpolieruul,  cpio  mebus,  Qnintil.  2,  12  a  med. 
(oii  d'autres   lisent  a  lort  :  pia:polierunt ).  —  De  là 

perpûlîtiis,  a,  uni.  Pa.,  i/ni  a  lieaucoup  de  poli, 
Irès-bnIlunI,  très-orné  ;  (fui  a  reçu  le  dernier  poli, 
aciiei'é,  parfait,  accompli  :  Perfecti  in  dicendo  et 
pei'polili  homincs,  Cic.  De  Or.  i,  i3.  Non  philoso- 
phia  soium  sed  eliani  literis  peipolitus,  id.  Pis.  29. 
luler  hanc  vitani  perpotitam  humanilate,  et  illam  ini* 
maneni  nibii  taui  iuterest  qriain,  etc.,  id.  Sest.  42. 
Sapienlibus  sententiis  gravibustpie  verbis  ornata  ora- 
lio  et  pei'pobta,  id.  de  Or.  i  ,  8.  Explicatio  ilbislris  el 
perpobta,  id.  ih.  2,  27. 

jldv.  perpoUte,  dans  la  perfection,  avec  élégance  ; 
au  superl.  :  Ut  continuationes  perferte  et  pt-rpoli- 
tissiine  possint  esse  absobilx,  Auct,  Herenn.  4,  32, 
fin. 

perpûlitïo,  ôitis, /.  [perpolio  ],  le  dernier poli^ 
U  fini,  la  dernière  main  :  Veiborum  exornatio  est, 
qtiae  ipsius  sermonis  insigiiita  coiiliuelur  perpolilione, 
Auct.   Herenn.   4,    l'i ^  fin. 

perpolitus,  a,  un»,   Partie,  et  Pa.  de  perpolio, 

per-pÔpûlor»  âtiis^  i.  r,  dépon.  a.,  ravager  en- 
tièrement, rendre  désert,  désolery  dévaster:  Ligunim 
quindecim  millia  a^riim  Placent iiuim  perpopulatos 
esse,  Lii\  34,  56.  Quosipie  aversis  animis  cognoverat 
OîFdihtis  et  inceiidiis  perpopulalus,  Tac.  Ann,  t4»  26. 

Partie,  parf.  dans  le  sens  passif,  ravagé,  dévasté  : 
Haniiitial  quiiin  perpopulalo  agro  urbem  oppugnare 
adoiius  csset,  Liv.  aa,  9,  2, 

per-portOy  âre,  v.  a.,  transporter  jusqu'à  desti- 
nation :  Na\es  onerarias  praedam  Cartliagioem  per- 
joi tailles,  Lii'.  28,  4fi,_/ïfl. 

perpôCâtïo,  ônis,  /.  [perpolo],  banquet,  festin 
qui  se  prolonge,  et  011  Con  hoit  tant  te  temps,  orgie  : 
Qiiid  ciim  tuis  sordidissimis  gregibus  intemperantis- 
simas  perpotationes  prœdicem?  Cic.  Pis.  10.  Potiis 
deiiide  Jejunorum  ac  vomiliones  et  rursus  perpoia- 
lioiies  ac  pilorum  eviratio,  restituta  resinis  eorum,  ce 
sont  ces  boissons  prises  à  Jeun,  ces  vomissements  qu'on 
excite  pour  boire  ensuite  sans  mesure,  ces  épilations 
ejjéminées  pour  lesquelles  Us  nous  fournissent  leurs  ré- 
sines, etc.,  Plin.  29,  I,  8,  §27. 

per-potïor,  iri,  v.  n.,  se  rendre  entièrement  mai' 
tre,  posséder,  jouir  entièrement  de  [latin,  des  juris- 
tes): r-^  privilegiis,  Cod.  Justin.  7,  37,  2.  ^^  noniine 
tribiinoriim, /^.  12,  7,  2.  ^^^  beneficiis,  ib.  12,  21,2, 
Sylia,  qui  bello  civili  Victoria  pernotitiis,  Romanum 
primum  invaslt  imperiuoi,  yimpel.  18,  a  med. 

per-pôtOy  âvî,  i.  v.  a.  —  I)  boirt^  fout  le  temps, 
c.-à-d.  boire  avec  excès,  banqueter,  faire  des  orgies  : 
Similiter  lotos  dies  in  litore  tabernaculo  posilo  pei  - 
potabat,  Cic,  Ferr.  2.  5  ,  3i,  fin.;  cf.  :  Pi;etoie  tôt 
dies  cum  mulierculis  perpotante,  id.  ib.  38,  Delituit 
in  qiiadam  cauponula  atque  ibi  se  occultans  perpota- 
vit  ad  vesperum,  id.  P/iil.  2,  3i.  —  *!!)  boire  eniiè~ 
remmt,  vider  en  buvant  :  Iiilerea  perpolet  amaruni 
Absinthi  laticem,  Lucr.  1,939. 

perprèheusDS,  a,  um,  saisi  fortement  :'V\\\\cJ\\' 
piter  perpreheitsa  Cupidinis  bticcnla,  Appui,  Met.  6 
(autre.<  leçons  :  preherisa,  perpressa). 

perpremo,  ère,  voy,  perprinio,  n°  I. 

perpressa»  ae,  A,  plante  appelée  aussi  hRcahar  : 
Baccliar  in  Miedioinae  usu  aliqui  ex  nostris  perpressam 
votant,  Plin.  21,  19,77;  de  même:  id.  26,  8,  55. 

per-priiuOy  essi,  esâum,  3.  v.  a.  [[>remo]j  pres- 
ser fortem^nt,  continuellement  {n^est  pas  dans  Cicé- 
ron  ni  dans  César).  —  l)  en  génér.  :  Mollis  et  exspes 
Inominata  perprimat  cubilia,  ./«e /<f,f  rtH^n-j,  troupeau 
sans  force  et  sans  espoir^  continuent  à  presser  leurs 
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couches  maudites,  Hor.  Fpod.  )6,  3;.  Spiritus  ictn 
doloris  impuUiis,  queniadniodum  lolnni  corpus  qua- 
tit,  ila  oculos,  quihus  jacenlem  luunoreni  perprimil 
[autre  leçon  :  perjU-eniil)  el  fX[)e\\\\ ,  presse  et  fait 
sortir  le  liquide  dans  lequel  ils  nagent,  Sen. .  Ep,  99. 
voy.  perpreheiisns.  —  11)  j)articul.  dans  un  sens  obs- 
cène, déshonorer,  violer  :  Perprime  teiilalani  (ancil- 
lam),  Ovid.  A.  A,  i,  394. 

per-prôbâbïlisy  e,  adj.,  très'probable  :  Per- 
probabile  «si  ,  neminem  esse,  ete,,  Augustin,  Music. 
I,  6,  n"    11. 

*pep-pr*iporc,  adv.,  très-rapidement  :  Perî  per- 
propeie,  Plaut.  Mil.  ^/.  2,  4,  10. 

per-propinquus,  a,  uni,  adj.,  très-proche,  im- 
minent :  (lomnuitationem  reruni  porlendit  fore  per- 
propinquam,  ./tt,  dans  i'ic.  Div.  i,  22,  yîv, 

per-prosper,  ëra,  ërum,  adj,,  très-heureux^  très- 
prospère,  très-florissant  :  Valeludine  perprospera  nsns 
e&\,Suet.  Claud.  3i. 

per-prûrisco  ,  ëre,  t.  inch.  n.,  éprouver  une 
vive  démangeaison  :  Ubl  perpruriscamiis  iisque  ex 
unguiciiiis,  Plaut.  Stich.  5,  5,  20.  Mnlier  ex  nnguicnlis 
\tvr\n\\Yhci.'n?, ,  Appui.  Met.  10,  p,  '•jio,Oud. 

per-pu<Ie9COy  ëre,  v.  n.,  ressentir  une  grande 
honte  :  Quaiulo  perpudescel  niiscenda  atque  perlnr- 
l);inda  reptiblica?  Cornel.  Nep,  Fragm.  12,  1^  p.  37, 
in  Bas. 

per-pugfiiax ,  âcis ,  très-disputeur,  disputeur 
obstiné  :  l'er|Uigiiaccni  in  dispntaudo  esse  visuni,  Cic. 
De  Or.  i,  20,  fn.;  de  même ,  Augustin,  contra  Acad. 
3,4. 

pel-pulcher,  chra,  chrum,  adj,,  très-beau  :  Per- 
pnlchra  credo,  dona,  haud  nostris  simitia,  Ter.  Eun. 
3,  2,  i5. 

per-pulsus,  a,  uni  adj.  [  pello  ],  rudement  frappé^ 
rudement  éprouvé  par  :  Me  malis  perpuisuni  recrea- 
tumqne  latnen  aliquantum  faleor.  Front.  Ep.  ad  Ve- 
rum,  9,  ed,  Maj. 

per-pun||^o,  nxi,  nctum,  3.  t.  a.,  piquer  violem- 
ment  ou  profondément,  percer  :  Perpuncti  sentinnt, 
Cœl.  Aurtl.  Aiut.  2,   10. 

per-purffo,  âvi,  âtnm,  i,  v.  a.,  nettoyer  entiè- 
rement, purger.  —  I)  au  propre  :  De  eo  vino  cvathum 
in  ceteram  potioneni  indito.  alvum  movebil  «l  postri- 
die  perpurgabit  sine  periculo,  et  le  lendemain  il  pur- 
gera sans  danger,  Cato,  R.  R.  ii5.  Cervsqne  ante 
partum  perpnrgant  se  quadam  herbula ,  Us  biches, 
avant  de  mettre  bas,  se  purgent  avec  une  certaine 
herbe,  Cic.  iV.  D.  2,  5o.  Pei'purgala  ulcéra,  Cels.  5, 
2fi,  H**  36.  Perpurgatis  ambo  dauius  libi  operam  au- 
ribus,  avec  des  oreilles  nettoyées,  c.-à-d.  très-attenti- 
ves, Plaut.   Mil.  3,  I,   179. 

II  )  au  fig-p  mettre  au  net,  éclaircir,  trotter  à  fond  : 
Locus  oralionis  perpuigatus  ab  lis,  qui  anie  me  dixe- 
runl,  a  me,  quoniam  ita  Murena  voluit,  rftractandus, 
point  parfaitement  éclairci  par  ceux  qui  ont  parlé 
avant  moi,  Cic.  Mur.  26,  54  ;  cf.  :  Perpurgalus  est  is 
locus  a  nobis  quinque  libris,  id.  Divin.  2,  1,2. — 
Absolt  :  De  dote  tanto  magis  perpurga ,  apure  les 
comptes,  id.  Alt.  12,  12. 

*per-paroSy  a,  nm,  adj.,  très-pur,  très-propre, 
bien  nettoyé:  Addiint  lanani  perpuram,  ^flrr.  R,  R. 
3,  16,  28,  Schneid,  N.  cr.  [autre  leçon  :  purpu- 
ream). 

*pep-pusîllus,  a,  uni,  adj.,  très-petit  :  Pusillus 
lestis  processit...  Non  accusai)is  :  perpusillnm  rogabo, 
avec  un  double  sens  [adj.  ou  adv.),  je  demanderai 
très-peu  de  chose  ou  f interrogerai  un  très-petit  (té- 
moin), Cic.  De  Or.   2,  60,  245. 

per-pùto,  âre,  i>.  a.,  expliquer,  exposer  complè- 
tement :  Ut  ego  argumentuni  hoc  vobis  plane  perpu- 
tem,  Plaut.   Cist.  i,  3,  7. 

perquani)   voy.  per. 

per^uieNCOy  3.  v.  n,  se  reposer  pendant. ..i 
passer  en  repos  :  Tolam  perquiescimus  noci^m,  nous 
nous  reposons  toute  la  nuit,  Appui.  Met.  8,  p.  211. 

perqnîrîtâtas,  a,  um  [pcrqniro],  cherché  par- 
tout :  Opusculum  usqnequaque  perquintalum,  Claud. 
Mam.  Stat.  anim.  i,  prœf.  [ou  il  faut  peut-être  lire 
proqiiiritatum). 

per-quïrOy  sïvi,  sîtum ,  3.  v.  a.  [quœro],  s'in- 
jormer  avec  zèle,  avec  empressement  de  qqche,  s'en- 
quérir, rechercher  avec  soin  :  approfondir,  sonder  : 
Adeunt,  perqnirnnt,  quîd  causfe  siet,  Plaut.  Stich.  i, 
3;  49.  Scribit  ad  quosdan» ,  ut  ea  vasa  perqiiirerent , 
Cic.  Verr.  2,  4,  18.  Res  coutemplari  et  perquirere, 
id.  Fin.  5,  18.  Possuin  etiam  illa  ab  accusatore  per- 
quirere, ubi  sit,  id.  CœI.  11.  Putii  ne  ver!)eril)us  qui- 
dem  a  coutemplandis  rébus  perquirendisque  deter- 
rentur,  les  coups  mêmes  n^empéchcnt  point  les  enfants 
de  tout  regarder  et  de  questionner  sur  tout,   id.  Fin. 
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5,  18.  Aditus  viasque  in  Suevos  perquirit.  Cas.  B.  G. 

6,  8.  Multa  anxia  pciquisila  cura,  Plin.  fi,  8,  8. 

împersoniullt  :  Peiquiiilur  a  coacloribus,  on  s'injorme 

aujiris  des  recevews  des   ventes,  Cic.  Clueiit.  64.  

De  là  .■ 

perquTsTte,  adv.,  exactement,  avec  soin  :  Corn- 
par.  :  Sed  peiquiNiliiis  el  diligeritius  conscripsisse  pol- 
bceniur.  Oc.  Invent,   i,  41, yî//. 

perqaîfiîtor,  ôris,  m.  [perquiro],  celui  qui  re- 
cherche, qui  s'enquiert  :  Malevoli  perquisiloies  auc- 
tionuni,  Plaut.  ^tich.  2,  2,  61.  —  Celui  qui  recherche 
les  coupables,  j4mm. 

perquisitug,  a,  um.  Partie,  de  perquiro. 

Herraiilheg,  is,  m..  Liv.  38,  4  ;  montagne  escar- 
pée, du  côté  oriental  de  la  a»,  d' Ambracie. 

perraro,  adv.,  voy.  penarus, 

per-râruSj  a,  uni,  adj.,  très-rare,  qut  arrive^ 
très-rarement  (  comme  adjectif  il  n'est  pas  dans  Ci- 
ceron)  :  Quod  tune  peiTaruni  in  niandaudis  sacerdotii<i 
erat,  Liv.  29,  38.  Quando  perrariim  est,  aqua  ul  le- 
vior  sit  ab(]ua,  Plin.  3i,  3,^3. —  yldv.  perraro,  très- 
rarement  :  Si  quando  id  efficil,  quod  perraro  polest, 
Cic.  Hep.  2.  40,  fin.  Qua?  peiraro  appellantur  ab  Epi- 
ouro,  id.  Fin.  2,  16,  5i.  Perraro  ba;c  alea  faUit,  Hor. 
Sat.  2,  5,  5o. 

per-rëconditus,  a,  um,  adj,,  très-cache,  très- 
abstrns  :  Ant  i)errecoiidita  aul  valde  difticibs  ratio 
consnetudiuis,  Cic.  De  Or.  i,  3o, 

perrectns,  a,  um.  Partie,  de  pergo. 

per-rêpo>  psi,  ptum,  3.  v.  n.  et  a.  —  I)  neutre, 
se  glisser,  se  traîner  vers  :  Ne  ad  pra^sepia  sus  ai>t 
gailina  perrepal,  Colum.  6,  5;  de  même  > — -  in  aliéna 
jugoiiim  compliivia,  'ul.  4,  24.  —  II)  act.,  ramper  snr^ 
se  traîner  sur  :  Non  ego  tellurem  genibus  perrepere 
supplex,  Tihult.  I,  2,  85. 

per-repto,  âvi,  âtum,  i.  v.  inlens.  n.  et  a,  [  per- 
repo  ]  —  I  )  neutre,  se  traîner  de  tous  côtés  :  ^^^  îp 
omnibus  latebris,  se  glisser  dans  tous  les  recoins 
[pour  chercher  qqn)  ,  Plaut.  Rltd.  i,  4,  4.  —  II)  act. 
parcourir,  pénétrer,  se  glisser  dans  :  Omnes  plateas 
perreplavi,  j'ai  parcouru  toutes  les  places,  Plaut. 
y4nipli.  4,  1,3.  Perreptavi  usque  omne  oppidum  ad 
|>ot  lam  ,  ad  lacum  ,  quo  non  ?  Ter.  Ad.  4,  6,  3. 

Perrhfebi,  orum,  m.,  IlE^^aiëoi,  les  Perrhèbes, 
peuple  de  Thessaiie  aux  environs  de  Tempe  et  de  t'O- 
Ijmpe,  Liv.  33,  32,  34;  42,  53.  —II)  De  là  —  A.) 
Perrhœbus,  a,  um,  adj.,  des  Perrhèbes,  thessalien  : 
Perrbiebi  cacuniina  Pindi,  Prop.  3,  3,  55.  o-*  Cœneus, 
Ovid.  Met.  12,  172.  —  R)  Perrhiebia,  œ, /,  IlE^^ai- 
êia,  le  pays  des  Perrhèbes,  la  Perrhébie,  Cic.  Pis. 
40,  56 ;  Liv,  3i,  41. 

Perhsebl,  voy.  Perrhaebia. 

Perrhœbia,  Ile^^aiëia,  Polyb.;  Liv.  3i,  43; 
32,  i5;  la  partie  montagneuse  de  la  Thessaiie,  au 
N.  du  Pénée,  autour  duquel  habitèrent  les  Perrhîcbi , 
Pei. Tebi,  nep^aiêoî,  Pu/r/^.  18,  29  ;  2  J,  4  ;  24,  i  ;  28, 
I  r  ;  Plin.  4,2,  après  qu'ils  eurent  chassé  les  Lapi- 
thés.  Steph.  Ilyt.  543,  cite  une  v.  du  nom  de  Per- 
rbabu*. 

perriiticule,  adv.,  voy.  perridicubis,  à  la  fin. 

pep-rîdïcûlus,  a,  uni,  adj.,  très-ridicule  :  Sed 
tamen  est  eorum  dochina  penidicula,  Cic.  de  Or.  2, 
iq^  7-.  —  Adv.  penidicule,  très-ridiculement  :  Sed 
eliam  si  quid  perridicule  possis,  Cic.  De  Or.  2,  Sg,. 
2Sg.  Quid  istc  in  provincia  faclurus  esset,  perridi- 
cule houiines  augurabanlur,  id.  l'err.i,  2,6,  Zumpt. 
A.  cr. 

per-rîmôsus,  a,  um,  adj.,  plein  de  Jissures  .■ 
Varr.  R.  R.   i,  5t,  i  [autre  leçon:  pieminosns). 

pcr-rôdo,  si,  suni,  3.  v.  a.,  ronger  entièrement, 
corroder  :  Non  plures  sinus  perroscrini,  Cels.  5,  28, 
r2.  Valet  purgare  ,  sistcre  ,  excalifaeere  ,  perrodere, 
Plin.  34,  18,  55.  Qnœ  non  perroderetur  a  veneno 
Slygls  aqui-e ,  Plin.  3o,  16,  53. 

PERR(jr,ATK),  ouis,/.  fperrogo],  action  de  pren- 
dre les  avis,  de  consulter  (lonqu'on  proposait  à 
un  ordre  ou  à  un  collège  quelconque  une  mesure  à 
prendre.  La  formide  de  la  perrogatio  se  trouve  con- 
tenue dans  les  sigles  que  voici  et  qu'on  rencontre  dans 
les  sénatus-consultes  :  Q.  D.  E.  R.  F.  P.  (".à-r/.  Quid 
de  ea  re  fieri  placerel)  ;  D.  E.  R.  I.  C.  (c,-à-d,  de  ea 
re  ila  ceusnerunt),  interrogation  on  requête, peut-être 
arrêté,  resolution  :  FIAT  PERROGATIO  ORDINIS,. 
Jnscr.  ap.  Moff.  Mus.  fer.  28S,  4.  Cf.  cette  accla- 
mation du  sénat  :  Perroga,  peiroga....  omnes  reiise- 
mus;...  de  parricida  reier,  refer,  pcrroga.  Lamprid. 
Comniod.  19. 

*  per-rô^t''»»  '''''>  '''•  inlens.  a.,  demander  suc- 
cessivement à  tons,  demander  partout  :  Postquani  de- 
fessus  peiiogiianJo  advenas  de  ualis,  neque  qnem- 
quani  iiivenil  sciuni,  Pacuv.  dans  Prise,  p.  634,  P. 
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per-rÔgO  ,  âvi  ,  âtuni  ,  i.  v.  a.  —  IJ  demandfi 
SHCcessiventent  et  par  onhe^  prendre,  vecueUlir  les 
avis  à  la  ronile  (  peut-être  n'est  pas  antér.  à  Auguste  )  : 
Penogari  eo  die  Sfiilentia;  non  |>ohnrunt ,  les  avis  ne 
purent  pas  être  recueillis  ce  joitr-Ui,  Ln\  29,  19.  Cum 
peiTOgarent  senlenlïas  consules,  comme  les  consuls 
recueillaient  les  votes.  Tac.  tint.  4,  9.  Senlenlias  de 
majore  nfgotio  non  nioie  atqneordine,  sed  proul  li- 
biiissel  peiTogabal,  Suit.  Aug.  35.  —  II)  mélaph..  éta- 
blir après  le  vole,  faire  passer  une  loi  (  poster,  à  têpoq. 
class.)  :  TiibuMus  plebis  legem  penogavit  magna  cnni 
«lade  rei  public*,  f'al.  Max.  8,  G^Jtn.  Minos  a 
Jove  tradilas  sibi  leges  perrogabal,  itl.  ib.  i,  a,  ext.  1. 

per-runipo,  Û|>i,  nptum,  3.  v.  n.  et  a.,  passer 
■à  travers  en  brisant,  se  faire  jour,  pénétrer»  —  I) 
neutre  :  Inler  se  cohoilali  per  medios  hosles  peirum- 
punl,  ils  se  frayent  un  passage  à  travers  les  ennemis, 
Cœs.  B.  G.  6,  39.  Jam  in  veslibulum  perruperant 
tcmpli ,  déjà  ils  avaient  pénétré  de  force  jusque  dans 
le  'Vestibule  du  temple,  Liv.  3,  18.  Pcnuperunl  in  Iri- 
clinium  usqne,  Suet.  Otli.  8.  —  Impersonnellt  :  Nec 
pei"  castra  eoruni  penumpi  ad  Capuam  jiosse ,  <pi'd 
n'était  pas  possible  de  se  Jaire  jour  à  travers  le  camp 
ennemi  et  de  pénétrer  jusqu'à  Copoue,  Liv,  26,  7. 

II)  ac t. f  rompre,  briser  entièrement,  fracasse' f/orcer, 
■enfoncer:  Tunes  omni  génère  lelorum  coinpleïas  ad 
opeiaC^^aris  appe[le!)ât.  ut  rates  perrnmperet  aKpie 
upera  dislurbaret,  pour  fracasser  les  vaisseaux,  Cœs. 
li.  C.  I,  26.  Ab  lus  ntriunipilur  et  dividilur  ciassus 
■hic  et  concieliis  aer,  ils  percent  et  séparent  l'air  épan  et 
grossier{deCatmosphère),Cu\  Tusc.  i,  1 8, '^»^  liniina 
iiijienni,  _/«/''<;  voler  une porie  en  éclats  avec  une  lict- 
clie,  yirg.  JEn.  2,  479.0^  lattrum  tialein,  briser  les 
■  côieSf  Ovid.  12,  369,'^-'  coslani  ,  Cels,  S,  y; 

2")  particul.f  se  frajer  une  route,  se  faire  jour  à 
travers  qifclie  :  Ut  si  eam  patudem  periumpeie  cona- 
rentur  Romani,  de  Jranchir  ce  marais,  Cœs.  B,  G, 
7,  ig.  Media  acie  pen  npla  fugere  passlni  Olhoniani, 
leurs  lignes  étant  enfoncées,  rompues.  Toc.  liist.  a, 
4'i*  Uno  impetu  perruptnm  lio.steai  ledignut  in  aperta, 
id»  Ann.  i,  5i,  r^  Acheronta,  Hor.  Od.   i,  3,  36. 

B  )  au  fg.,  passer  à  travers,  Jorcer,  enfrt-indre, 
violer,  détruire,  anéantir  :  l\vuam  y  non  dico  legum, 
quas  s»pe  perrunipunt,  des  lois  qu'ils  violent  sou- 
ventj  Cic.  Off.  3,  8.  /*^  pericuhim  ,  échapper  à  un 
danger,  s'en  tirer  sain  et  sauf,  id.  Partit.  32.  Con- 
fringat  iste  sane  vi  sua  con.silia  seiialoria  ,  qua;stiones 
omnium  perrumpat ,  qu'il  écrase  par  son  crédit  les 
tribunaux  des  sénateur:.,  qu'il  ecUappe  à  travers  les 
enquêtes  de  tous  les  magistrats,  ici.  f'err.  2,  i,  5. 
Peirtimpi  affectii  abcjuu ,  étie  accessible,  ouvrir  son 
âme  à  quelque  impression.  Tac.  Ann.  3,  i5.  Magistra- 
Inset  primores,  qui  te  iuvilo  penumpuul,  qui  forcent 
ta  porte,  ^ui  entrent  malgré  la  consigne,  id.  ib.  .',,  t^o, 
r^  fastidia,  snimouter  les  dégotils,  Hor.  Ep.  i,  10,  a5. 

perruptusy  a,  nm,  Partie,  de  perrumpo. 

1 .  I*ersa,  ;e,  m.,  vny.  Pers;e. 

2.  Persa  ,  œ,  /.,  IlspffY),  Persa,  fdle  de  l'Océan, 
mère  de  Çircé,  de  Persée  [le  père  d'Hécate)^  d'/Eétès 
et  de  Pasipltaé  qu'elle  eut  du  Soleil,  Hygin.  Fab,  prœL 
fut.;  on  fappeile  aussi  Perseis  dans  Cic.  A.  D.  3,  19, 
48.  —  II)  De  là  A)  Peisëius,  a,  um,  adj.,  relatif  à 
Persa,  de  Persa  :  '^  Hécate  ,  ^ul.  Flacc.  6,  495. 
f^^  proies,  le  fils  de  Persa,  c.  à-d.   ^étès,  id.  5,  682, 

—  B)  Persëis,  ïdis.y.»  descendance  féminine  de  Persa  : 
Hécate,  Stat,  Theb.  4,  481.  —  Adjectivement  :  r^ 
\\^ïhx  ,  plantes  magiques,  employées  dans  les  encliau- 
femenls,  Ovid,  Rem.  Am.  263.  —  Perseis, /«  Perséide, 
titre  d'un  poème  latin,  Ovid.  Pont.  4,  i6,  25. 

3.  Persa,  a;,/,  nom  d'un  petit  chien,  Cic.  Divin. 
I,  46,  io3. 

Persa»  Ilépaa,  Steph.  âyz,  544  ;  v.  de  Ulésopo- 
tamie,  dans  le  voisinage  de  l' Euphrate  et  de  Samosate. 

Persabora  ;  voy.  Pirisabora. 

Persacra,  n£f>aaxpa,  Ptol.;  v.  de  /'ludia  intra 
'Gangem»  dans  le  domaine  des  IN'auichie. 

Persie»  arum^  m.,  Ilép^ai,  les  Perses,  primitivt, 
les  habitants  de  la  contrée  appelée  Perse,  et  pluji  lard 
de  la  grande  monarchie  des  Perses,  Ctc.  liep.  3,  9; 
Tusc.  I,  45;  Brut.  10;  Off  3,  11,  et  passim,  et  autres, 

—  Au  singulier,  Persa,  a.*,  m.,  le  Perse.  Cic.  Att, 
10,  8.  Sous  la  forme  grecque  du  singulier  VesAvs,  Cic, 
Tusc.  I  1^1,  fin.;  Quiutil.  Inst.  3,  7,  21  ;  Nep.  Reg. 
I,  4-  —  B)  métaph,  —  \°)  la  Perse  :  lu  Persas  est 
profeclus ,  il  est  parti  pour  la  Perse  (  pour  se  rendre 
chez  les  Perses),  Aep,  Pelop.  l^,fin.  —  2")  Poét.  p. 
les  Parthes  ,   Hor.  Od.  i,  2,  22  ;  3,  5,  4. 

II  )  Delà 

A)  Persis.  ïdis,y.,  le  pays  appelé  Perse,  entre  la 
Carmanic ,  la  Médic  et  la  Susiaue,  auj.  Fars  ou  Fnr- 
siitan,  Mel.'i,  2,  4  i  3,  8,  5  ;  Ovid,  À.  A.  i,  aaS; 
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Liican.  2,  258.  ■ —  Et,  sous  iujorme  latine,  Pei>ia,  a-, 
Plaut.  Pers.  4,  3,  28.  —  2")  adj.,  de -Perse  {poet.)\ 
«-W  rates  ,  Ovid.  A.  A.  1 72.  —  Substnntivt,  une  femme 
perse  :  Defixie  bospite  pnlcbio  Persides  ,  Claudian. 
Laud.  Stil.  I,  5i.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Douât,  258,  2. 

Pî)  Persïcus,  a,  um ,  de  Perse,  persique  :  r^  mare  , 
MeJ.  r,  2,  I  ;  Plui.  G,  i3,  16;  6,  26,  29.  f-^  sinus, 
le  golje  Persique,  id.  6,  26,  29.  r^  régna,  Juven.  14, 
3a8.  < — '  poilus,  le  port  Persique,  en  Eubée,  oti  la 
flatte  des  Perses  jeta  Cancre,  Plaut.  Ampli,  i,  1,  2-48 
et  256;  cf.  Ecst,  p.  217,  éd.  Mull.  Persica  malus, 
le  pêcher,  arbre,  Macrob.  Sut.  ■?,  i  5  ;  de  même  Vev- 
sira  arbor,  PHu.  i3,  9,  17,  et  absoU  Perdions,  i,  /., 
Colum.  5,  10,  20;  9,  4,  3;  Pallad.  i,  3;  de  là  Per- 
sicnni  ,  i,  u.,  pêche,  Jruit  du  pêcher,  plin.  i5,  11, 
12  ;  Martial.  i3,  46,  —  Peisice  [eu  grec  IlepatxV)  ) 
|iorlicus,  le  portique  Persique,  proprt,  portique  con- 
struit à  l.acédémoue  Qvec  l'argent  du  butin  conquis 
sur  les  Perses  ;  puis,  nom  d'une  galerie  construite  à  la 
campagne  de  Brutus,  Cic.  Att.  i5,  9,  i, —  Persica, 
01  um,  //.,  l'histoire  de  Perse  :  Kx  DionJs  Persieis,  Cic, 
Divin.  I,  23,  46, —  Pf  rsici  apparalns  ,  ^(Jft.  p.  bril- 
lant, somptueux,  Hor.  Od.  i,  38,  i.  —  Adv.  Persice, 
à  la  manière  des  Perses,  partie,  en  langue  perse  :  r^ 
loipii,  Quiutil.  Inst.  ir,  2,  5o. 

ppr-!*sexie,  adv.,  très-souvent  :  îSe  quis  întempe- 
ral.i  qii.nlam  i>eni'volentia,  quod  |>ersa>pe  fît,  etc.,  Cic. 
Lœl.  20.  l'ions,  oculi ,  %nltns  persîepe  menliunlnr, 
ornli  \ero  s;epissime,  ni.  Qu.  Fr.  i,  5.  Sa:;|K'  \elut 
qui  Currebat  fiigiens  hosleni,  persa-pe  velul  qui  Ju- 
nonis  >acra  IVru-l,  Hor.  Sat.  i,  3,  10. —  En  tmèse  : 
PtT  pol  s^t\^^  peccas,  Plaut.  Cas.  1,  6,  18. 

Pertiœusy  i,  m.,  disciple  de  Zenon,  Cic.  A'.  D. 
I,  1 5,  uiit. 

pcr-»ïievui>»  a,  um,  adj.,  transporté  de  fureur  ; 
très-furieux:  Paixa  ibimina,  Telbs  et  Ticbis  :  nbi  ac- 
cieverc,  persa;va,  Mel.  2,  9,  fin. 

Persagnila,  ûrnm,  m.,  cuPersa^nilse,  ârum, 
/.,  ville  de  Perse,  Cuit.  5,  6,  10;  voy.  Zumpt  sur  ce 
passage,  p,  198  et  suiv.  Cf.  Pasargada;. 

persalse,  adv,,  voy.  persalsus,  à  la  fin, 

pcr-salsus ,  a,  um  ,  «'//.,  très-piquant,  très-spi- 
rituel: Persalsum  illud  est  apnd  N;evium  :  Quid  plo- 
ras,  paler?  —  Mirum  ni  cantem ,  condemualns  snm, 
Cic.  De  Or.  2,  69. 

Adv.  persidse  ,  très'Spirituellement,  avec  beaucoup 
de  sel,  d'esprit  :  r^  el  hunianiler  etiam  mibi  gratias 
agit,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5,  3. 

•  persâlûtâtio,  ôuis,  f.  [  prrsalnto],  salutations 
(  à  tout  le  monde  ),  humble  salutation  :  Non  placel 
mihi  leslium  [lutius  quatn  suflragaloium  comparalio, 
non  uiitue  niagis  quam  blandili;e,  uon  declamatio  po- 
ilus (juani  prrsalulfilio  ,    Cic.  Mur.  21,  44- 

per-ïtiilûtOy  â\i,  àtum,  i,  7-.  a,,  saluer  successi- 
vement tout  le  monde  :  Ul  omnes  nos  vosque  qnotidie 
persaiulet,  Cic.  Flacc.  18.  f^^  uoniehcialores ,  Senec. 
Trauq.  11.  El  senatum  el  omnem  urbanam  ciicum- 
fusam  senalui  plebent  nuniinibus  suis  prrsahilavil 
(  Cyiieas  ),  id.  Conlrov.  prœf.  a  med,  r-^  deos,  Phtedr. 
4,  II.  Nec  a  tolo  exercitu.^  persalutatus  est,  Curt. 
10,  5. 

per-sancte»  adv.,  très-sainlemeut,  très-religieu- 
sement :  r>^  dejerare ,  jurer  par  tout  ce  qu'il  y  a  de 
sacre.  Ter.  Hec.  4,6,  5  ;  ac  même  • — -  jurare,  Suef, 
Tib.  10. 

per-NÛiiOy  âvi,  âlum  ,  i.  v,  a,,  guérir  complète- 
ment :  ITIcera  etiamsi  persanata  non  sunt,  lanien  ser- 
pere  desinunt,  Senec.  Flp,  8,  Vomicas  rumpere,  pur- 
gare,  persanare  promittens,  Plin.  ao,  aa,  8g;  de  même 
id.  24,  19,  120,  et  autres. 

per-ïinniiNy  a,  uni,  adj.,  parfaitement  sain:  lU 
radiers  polypi  persanas  facias,  Calo,  R.  R.  iS-],  fin. 

pcr-ahpteuH,  enli-»,  adj.,  très-sage  :  Quod  ma- 
gtii  cujusdam  bominis  et  persapientis  videtur,  Cic. 
Prov.  cous.   iS,  fin. 

Adv,  pfisa|iienter,  très-sagement  :  Eisi  persapien- 
ter  et  qnodant  modo  lacile  dal  ipsa  lex  polestatem  de- 
fendendi,  Cic.  Mil.  4,  fin. 

pcrtiapientur,  voy,  persapicns,  à  la  fin. 

PKRSCELERATVS,  a,  nm,  ad/.,  très-scélérat, 
profouilément  scélérat  :  »  Sceleralus,  persceleralus,  » 
Aot.  Tir.  p.  71. 

ppr-NcïenSy  t^.wù'i,  partie,  [sclo],  qui  sait,  qui 
connaît  à  fond,  avec  f  accus.  :  Pcennis  Coniniodi  aiii- 
inum  persciens  ,  invcnil,  etc.,  Pérennis ,  connaissant 
parfaitement  le  caractère  de  Commode,  Lamprid. 
Comm.  5. 

Adv.  perscîenter,  très-prudemment,  très-sensément  : 
Ad  infirmitalem  lalerum  perscienler  conlentionem 
oinm-ni  leaiiscral,  Cic.  Brut,  55,  202. 
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porHcieiiter»  voy.  persciens,  à  la  fin. 

per*Neiiido,  ïdi,  issum ,  3.  i'.  a.,  déchirer,  fen- 
dre d'un  bout  à  l'autre;  ouvrir,  briser  :  t'i  interdum 
v;ilidi  \is  incila  vtnli  Perseindat  uubem  ptrfringens 
iuqiflf  rrcio  ,  l.uer.  G,  i37  ;  de  même  :  id.  6,  179, 
Oniiiia  peisciudenle  \enlo  el  rapienle,  Liv.  21,  58. 
Inurdum  peiscissa  (carbasus)  furil  pelulanlibusauris, 
Lucr.   (i,   I  10. 

per-sci«»cOy  ère ,  -i».  a.,  apprendre,  être  parfaite- 
ment injorme  :  Cansam  tunmllus  persciscere  cupidus, 
Dict.  Cret.  37.  Quod  lamen  bat,  ex  ipsorum  bomi- 
num  et  actnum  ralione  persciscat,  Boeth,  Arislot.  de 
Interpr.  ed .  sec.  p.  371. 

perscîsHUs,  a,  um,  Partie,  de  perscindo. 

per-scïtus,  a,  um,  ac//'.,  très-beau,  charmant; 
en  tmèse:  Quod  apud  C^tont-m  est,  prr  inibi  sritnm 
videtur,  Cie.  De  Or.  2,  67.  Pcr  ecasior  scitus  purrest 
nalus  Panqdiilo,  un  charmant  enfant  est  né  à  Pain- 
pltilc,   Tt-r.  Andr.  3,  2,  6. 

per-scrïbo  9  psi,  ptum  ,  4.  v.  a.,  écrire  qqche 
complètement,  d'un  bout  à  l'autre,  et  en  toutes  lettres, 
sans  abréviations  :  {  Cicei  o  )  persuasil  Ponipcio,  ni  ue- 
qne  TERTIVM  neque  TERTIO  sciibeietur,  scd  ad 
secundnm  usque  T  fièrent  iilene  :  ut  \erbo  non  per- 
sciiplo  les  quideni  demonstrarelur,  sed  dielio  tamen 
ambigna  \er  bi  laleret,  Cicéron  décida  Pompée  à  ne  met- 
tre ni  tertium  ni  terlio,  mais  à  s'arrêter  au  second  T , 
de  telle  sorte  que,  le  mot  n  étant  pas  écrit  en  toutes 
lettres,  le  sens  était  clair  pour  tout  le  monde,  mais 
la  forme  du  mot  restait  indécise,  Tiro  Tullius  dans 
Gell.  lo,  1,  7.  In  M.  aniera  Calonis  ()uaita  Origine 
ila  perscriplum  est  :  (iartbaginiensessexium  de  fuedere 
deeessere,  il  est  écrit  en  toutes  lettres,  Gell.  10,  i, 
lu.  Quia  iiolala,  non  persrripta  erat  summa,  parce 
que  la  somme  était  marquée  en  chiffres  et  non  écrite 
en  toutes  lettres,  Suet,  Galb.  5.  —  De  là 

II)  métaph.  —  A)  écrire  avec  détail  :  Viunc  velim 
mibi  plane  perscribas,  quid  vîdeas  ,  yV  Toudraîs  que 
tu  m'écrivisses  tout  au  long  ce  que  tu  vois,  Cic.  Att.  3, 
I  3.  De  meis  rébus  ad  LoUium  perscripsi,  j'ai  écrit  a 
Loilius  une  lettre  détaillée  sur  mes  affaires,  id.  Fam, 
5,  3.  Hoc  perscriplum  in  monumenlïs  veteribus  re- 
perielis,  ut,  etc.,  vous  trouverez  cela  écrit  tout  au  long 
dans  les  anciens  monuments,  id.  Agr.  2,  32.  r^  ves 
pcqiuii  R.  a  piîmordio  uibis,  Liv.  i,  i.  Ergo  Non 
salis  est  puris  versum  perscribere  vcrbis ,  (/  ne  sujfit 
donc  pas  d'écrire  le  vers  d'un  bout  à  l'autre  en  termes 
purs,  Hor.  Sat.  i,  4,  54. 

Bj  consigner  ou  mettre  par  écrit,  rédiger  :  De  Fausto 
inipedit  Piiilippus  tribuuus  plebis,  de  reli(piis  rébus 
S.  C.  pcrscribnnlur,  Pliilippe,  tribun  du  peuple,  s'op- 
pose à  ce  qu'on  a  demandé  pour  Faustus  ;  le  reste  passe 
en  décrets  [des  senatus-consultes  sont  rédigés  tout  au 
long  sur  le  reste),  Cœs.  B,  C.  i,-6,  El  <|Uoniamnondum 
perscriplum  est  S.  C,  ex  memoria  \obi$,(|uid  sena- 
tus  censneiil  exponam  ,  et  comme  le  sénatusconsulte 
n'est  pas  encore  rédigé  par  écrit,  je  vois,  citoyens, 
vous  en  'rapporter  de  mémoire  les  principales  dispo- 
sitions, Cic.  Catil.  3,  6,  In  tabulas  pnblicas  ad  a-ra- 
rium  perscribenda  curavit ,  id.  Verr.  i,  ai.  De  même 
noter,  consigner,  inscrire  sur  les  livres  de  compte,  sur 
les  registres,  enregistrer,  passer  écriture  de  :  «-»^  fal- 
sum  nomen  ,  inscrire  une  fausse  dette,  Oie,  Rose. 
Com.  I, 

C)  annoncer  qqche  par  écrit  et  avec  détail,  écrire 
qqche  à  qqn  :  Rem  geslam  in  Eburonîbus  persrribît, 
/'/  lui  détaille  ce  qui  s'est  passé  chez  les  Eburons,  Cœs, 
B.  G.  5,  45.  Hft'e  pleniora  alque  eliani  uberiora  Ko- 
mamad  sucs  perscribebant, /</.  B.  C.  i,  53.  Perscri- 
bil  in  lileris  bostes  ab  se  discessisse,  ;/  me  marque  que 
Cennemi  s'est  retiré,  id.  B.  G.  5,  47.  Nunc  mibi  li'a- 
ter  miiissimam  tuam  orationem,  qnani  in  senalii  ha- 
biiisses,  perscripsit,  Cie.  Fam.  5,  4- 

D)  assigner,  attribuer  qqche  à  qqn,  le  marquer 
comme  destiné  à  :  Argenlnm  perscripsi  illis,  quibiis 
dv\i[i\,j'ai  assigne  cet  ar^i-ut  à  mes  créanciers.  Ter. 
Phorm.  5,  7,  3o.  Qnnm  illam  pecuuiam  nununalim 
riiicco  dalau)  référant  ,  majorem  etiam  aliam  (piuni 
Iniic  iidem  dareul,  in  .tdeni  sacram  rcliciendain  se 
prrscripsisse  dicnul,  Cic.  Flacc.  19.  Si  (piid  usura; 
numine  nuuitralnm  anl  perscriplum  fuisset,  si  quelque 
somme  avait  été  comptée  ou  assignée  à  titre  d'intérêts, 
Suet.  Cœs.  ^1. 

E)  marquer  d'une  ligne  transversale  un  signe  d'é- 
criture, une  lettre  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  As  uu- 
mus  est  libralis  el  per  l  perseriplam  nolalnr-[-  :  du- 
poudius  numns  est  bilibris  per  duas  II  perscrijUas 
11,  etc..  denaiius  quoqnr  dcceni  libraium  nunius 
per  X  pcrsciiplam  nnlatur  ■¥■,  Prise,  de  Ponder. 
p.    t3',-.    /'. 

pcrscriplïo,  unis,/,  [perscrilïo].  —  I)  écrittdre 
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{quon  ffasse)y  journal ,  livre,  registre,  mémoires, 
liruttiUon  ;  inscription  sur  les  livres  :  teneur,  rédaction 
lies  livres  ;  Stianiin  |iL-isrrij>lioniifr.  fl  liliirariim  ad- 
'V^ei'saria  jiroferre  non  anienlia  est  ?  pi  odtùre  des  hrotiil- 
Ions  confus  et  cliargés  de  rotures,  n'est-ce  ptJs/o/ie  ?  Cic, 
Rose.  Coin.  a.  Si  de  lalnilis  et  perscriptionibus  coii- 
troversia  es(,  s'il  fattt  examiner  la  teneur  d'un  con- 
trat, on  juger  de  simples  écritures,  Cic.  De  Or.  t,  5S. 
nia  \ei'o  dissipatio  pernni.T  puh!ic«  ferenda  nuîlo 
modo  est ,  per  qnam  seplies  inillies  falsis  persci'iplio- 
nil)US,,.  avertit,  curiirnent  soiifjrir  cette  dilopidatnm 
des  deniers  publics,  quand  oit  songe  qu'il  a  déjà  dé- 
tourné  du  trésor  plus  de  sept  cents  millions  de  sesterces 
par  de  fausses  écritures .'  id.  Ptiil.  5.  4,  1 1. 

I  r  )  assignation,  mandat,  lùllet,  titre  pour  toucher 
de  l'argent:  De  Oaercllia  ,  (|uid  til)i  placeret,  Trio 
niihi  narravit,  debere  non  esse  dignilalis  niea!  :  per- 
scriplioiieni  til)i  plai-ere,  en  ce  qui  touche  Cérellia, 
Tiron  m'a  dit  votre  pensée.  Il  ne  me  convient  pas, 
suivant  vous,  d'être  sondèhiteiir  ;  vous  prejérez  que  je 
fasse  un  billet,  Cic.  ^tt.  i-i,  Si,  fin.  Haîc  pactio  non 
verhis  sed  nqmiuibus  et  pei'scriptionil>us  facta  est, 
id.  ih.  4,  i8. 

per-Kcriptïto,  are,  i'.  intrus,  a.  [pcr-sciibo], 
écrire,  mettre  en  écrit,  Terent.  de  Syllab.  p.  aSgi,  P. 
{autre  leçon  :  pra*scriptilare ). 

perticriptor,  ëris,  m.  \  perscribo  ],  celui  qui  mei 
en  écrit,  qui  passe  écriture  de,  qui  transcrit  qqclie  ; 
Scribain  tunni  dicil ,  Verres ,  hujiis  pcrscriploreni  fe- 
nerationis  fuisse,  Cic.  P'err.  2,3,  72. 

perKcriptiïra,  a;,/,  [perscribo],  transcription, 
copie,  expédition,  enregistrement  (  en  t.  de  droit  )  ; 
Quemadniodnm  pleriqiic  |iagani  soient,  (pjuin  testa- 
menti  faeiunt  perscripluram,  adjicere,  velle  hoc  etiam 
vice  codicillonim  vaiere,  Ulp.  Dig.  ig,  i;  3.  {autre 
leçon:  Qiium  teslauieirltini  facinnl,per  scjipluram 
adjicere,  etc. } 

per-scriptusy  a,  iim,  Partie,  de  perscribo. 

perticrûtâtio,  ônis,  f.  [  perscriitor  ],  investiga- 
tion, recherche  :  Quid  opns  est  profundi  perscrula- 
lione  ?  Senrc.   Consol.   ad.   Helv.  9,  fin. 

perscriitâtor,  ôris,  m.  [perscriitor],  investi- 
gateur, celui  qui  fait  des  rech(rclies[postér.  à  fépoq. 
class.  )  :  Qui  taiium  reriim  pcrscriitatores  fuisse  di- 
ciintiir,  Capitol.  Max.  i  ;  de  même  feget.  Mil,  3,  3. 

per-8criito,  are,  voy.  perscrulor,  à  la  fin. 

per-scrûtor,  âtus,  i.  v.  dépon.  (pour  la  forme 
access.  active  voy.  plus  basa  la  fin),  fouiller,  visiter 
avec  soin,  rechercher  soigneiisimeiit  [très-class.).  — 

I)  au  propre  :  Specnlari  et  perscrulari  alitpiid,  lie. 
Tiisc.  5,  20.  Imuiiltebaiiliir  illi  Clbyialici  canes,  tpii 
investigabant  et  perscrulabanlur  oninia,  ces  limiers 
cibyrates  étaient  lâchés,  se  mettaient  en  quête  et  fure- 
taient partout,  id.  ferr.  2,  4,  41.  »>o  arciilas  niulie- 
bies,  visiter  les  coffrets  des  femmes,  id.  Off.  2,  7.  — 

II)  au  fig.,  rechercher,  étudier,  approfondir,  scruter, 
sonder:  Sententiam  scriptoris  doinesticis  siispicionibiis 
perscriitari ,  Cic.  Invent.  2,  44.  r^  peniliis  naliiram 
ralionemque  criminiini  ,  id.  Flacc.  8. 

i')  forme  access.  active,  perscrnlo,  are  :  Pnsireiiio 
bunc  jam  perscriila\i  .  nibil  hic  liabet,  Plnut.  .-tuf 
4,  4i  3o.  —  2°)  per-criilaliis,  a,  iim ,  dans  le  sens 
passif  :  Obelisci  nionliuin  venis  pcrscriitalls  excisi 
ercetiipie,  .'/mmian.   17,  4. 

per-sculptus,  a,  uni,  partie,  [sculpo],  entière- 
ment sculpté,  couvert  de  sculptures  :  Perscillpli  lapi- 
des, Coiipp.  I.aiid.  Jlist.  3,  377. 

■f-  perNëa,  a»,/.  =:Ttz(iaix,  arbre  sacré  d' Egypte 
et  de  Perse  et  qui  donne  un  fruit  comestible  {biVdmWs 
A;gvpliaca),  Plin.  14,9,  i5;  i5,  i3,  i3. 

Persëïi,  ai.  y.,  surnom  donné  à  Andromède  :  An- 
dromeda  a  Perseo  libciata  est  et  ob  id  Persta  dicta  , 
f'et.  Scltol.   ad  Germanie,  .-trat.  199. 

Persëa,  .-£,/.  ^Persêis,  Hécate,  fille  de  Persa  : 
Sive  illam  nionstio  gcnnil  Peisea  bifornii,  l'irg.  Cir. 
66. 

per  Bëeo,  cni,  ctiim,  i.  v.  a.,  couper  entière- 
ment, séparer,  retrancher  ;  au  fig.,  couper  au  plus 
court,  trancher,  terminer  :  Vitium  ne  serpal,  perse- 
care,  couper,  trancher  un  vice,  pour  fempêeher  de 
s  étendre,  Liv,  40,  tg,  fin.  Persecuisti  ici  publier  vo- 
micas,  tu  as  ouvert  [ou  percé)  les  abcès  de  la  républi- 
que, ^ucl.  ap.  Quintil.  Inst.  8,  6,  i5.  —  Medici, 
quorum  intererat  ea  nosse,  aperneiunt  iit  viderenliir.  . 
.Sed  ecquid  nos  eodeni  modo  rcrnm  liai  nias  perse- 
care,  aperire,  di>idere  possunins,  lit  videanius,  terra 
penitiisne  defixa  sil,  etc..'  mais  pouvons-nous  de  la 
même  manière  couper,  ouvrir,  disséquer  la  nature, 
pour  voir  si  elle  repose  sur  un  fond  stable,  cIcP  Cic. 
-4cad.  t.  39.  {Sur  perseca  ,  Cic.  .4tl.  i3,  23,  fin. 
voy.  persequor.) 
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persector,  âri ,  v.  intens.  [  perseqtioj-  ] ,  pour' 
suivre  sans  rt/iuhe ,  s'appliquer  à,  rechercher  [mot 
(le  f.ucièce)  ;  Accipltres  sotiino  in  leni  si  pro-Iia  pii- 
gnasque  Edere  sunt  perteclaiites  visa*que  volantes, 
LiuT.  4,  1007.  Neopersecrâri  primordia  sii>g)ila  qiiae- 
que,  i(L  9,  ifiS. 

persëcûtîo,  ônis,  f.  [perseqiior  l,/^owrjH//e.  — 

I)  ou  propre  :  Qiiiitii  effiigereiil  besti.f  noslram  por- 
seciilion(.'m,  Ulp.  Dig.  4»,  i,  44;  de  même.  Caj.ib, 
4  \Ap^ntl.  Met.  4,/?.  597,  Oud.  — \X)métaph.  \)  pour- 
suite judiciaire  ,  plainte  en  justice  :  In  altéra  perse- 
cutiuniim  caiitionnmque  juiecfplio,  Cic.  Or,  41,  i4ï  ; 
de  même,  Florent.  Dig.  4C,  4 ,  1 8.  —  h)  la  persfcu- 
tion  des  chréùens  :  De  fuga  in  perseculione,  tifre  d'un 
écrit  de  Tertullien.  —  C)  continuadon^  suite  donnée 
à  une  affaire^  poursuite  :  r^  negûlii,  Appui.  Met.  10, 
730,  Oud, 

persëcûtor,  ôiis,  m.  [^cv:iet]Uor]f  celui ijfii pour- 
suit (poster,  à  Pépoif.  class.)  ;  Flagilionim  tiiipiiira 
perseclitor,  Capitol.  Alain,  it.  —  Persécuteur  des 
chrétiens  f  Lactant.  de  Morte  persecut.  i.  —  Celui 
tfui  poursuit  en  /inticé ,  demandeur,  poursuivant,  plai- 
gnant :  Macer.  Dig.  48,  3,  7. 

pcrsecutoriuSy  voy.  prosecutorins. 

persccûtriX)  îcis,  /.  [perseculor] ,  celle  qui 
poursuit  j  qui  persécute^  Augustin.  Consens.  F.vang. 

persécutas  e^  perseqnatas»  a,  ura,  Partie. 
de  perseqnor. 

per-sédëo  y  ëdi,  csstim,  1,  v.  n.,  rester  assis 
pendant  longtemps^  rester,  séjourner  [n'est  pas  dans 
Cicéron  ni  dans  César)  :  Quo  pacio  perst-doril  linmor 
aquaï,  comment  le  Jluide  s'est  déposé  [sur  cette  étoffe)^ 
Lucr.  I,  307.  Hoc  quoqiie  quod  ridelis,  in  equo  dies 
noctes(pie  persedendo  liabco,  en  restant  nuit  et  jour 
à  cheval^  Liv.  45,  39.  Dîoii  no\itniis  qnosdam ,  qui 
niullis  apnd  philo.sophnm  annis  p^rsederint?  Senec. 
Ep.  loS.  Besliariis  nieridianis  adeo  delectabalnr,  ni 
elîam  prima  luce  ad  speclaculnm  descenderel,  et  me- 
ridie,  dimisso  ad  pranditim  p()piilo.  persederct,  et  que, 
à  midi,  après  avoir  renvoyé  le  peuple  dîner,  il  demeu- 
rait sur  .son  siège,  Suet.  Claud.  34. 

per-seg'niSy  e,  adj.,  très-làche,  très-mou,  très- 
languissant,  très  peu  vif  :  Pédestre  prœlium  l'iiit  per- 
segnc,  Liv.  i5y  i5, 

PerseiSy  idis,/,  voy,  a.  Persa,  n°  IT,  B. 

Perseîs,  Liv.  39,  54;  ^.  de  Macédoine,  dans  la 
Prov.  de  Péonie,  au  N.  de  Stobi  ;  auj.  Yersele,  selon 
Reich. 

PerseiuSy  a,  um,  voy.  1.  Persa,  «*•  H,  A,  et 
Perseus,  //"  II,  A. 

per-sëiiescoy  nui,  3.  v.  incli.  «.,  vieillir  quel- 
que pnit,  y  passer  sa  vieillesse  (poster,  à  l'époq. 
class.  )  ;  Atque  ibi  per  qtialuordecim  annos  privatus 
ciim  nxore  persennit,  Eutrop,  i,  «r, 

per-sënex  j  is,  adj.,  très'vienx  [poster,  à  Au- 
guste) :  Xanique  jam  persenex  panperetn  se  et  hn- 
hitare  siib  tegulis  qiiodam  scripto  falelur,  Suet. 
Grnmm.  9, 

per-scnïlîs,  e,  adj.,  de  vieillard  (latin,  des  bas 
icwps  )  :  Josua  jam  long;cvus  persenilis  felatis,  ^^ulg. 

Jos.   l'^,  I. 

per-seii(ÏOy  si,  sum,  4-  *'•  a.ys'aperccwir  de,  re- 
marquer parfaitement  :  —  I)  Qnam  sinml  ac  tali  per- 
sensit  peste  teneri  Cara  Jovis  conjux,  ^'ii'g-  Mn.  4, 
90.  Quid  si  ceteri  lalrones  persenserint ,  etc..  Appui. 
Met.  7,/.».  4G7,  OW.  — ■  II)  ressentir,  sentir profon- 
dément  :  M.igno  persenlit  pectore  curas,  ^^ii'g.  j^n. 
4,44«. 

per-seiitîscOj  ëre,  T.  intens.  a.  —  X)  s'aperce- 
voir  de,  remarquer  très-bien  (antér.  à  l'époq.  class.  )  : 
Ubi  possem  persentiscere,  nisi  essem  iapis,  Ter.  Heaut, 
5,  I,  43.  —  ÏI)  sentir  profondément  :  C.ononlilur  lum 
sangni.'^,  viscera  per.senliscunl,  Lucr.   3,  25o. 

Perscphône,  es,  f.,  rTepaeçôvni,  Proscrpinc  : 
Al  iieqiic  iVrsophone  dii;ita  est  pra-done  niarilo, 
Ovid-  Fast.!^,  5g t.  Persi'pbonen  adiit  inatnjenaqne 
régna  lenetitem  Ilmhrarnni  dominnm,  id.  Met.  10,  i5; 
de  même,  Stnt.  'RJteb.  12,  976;  înscr.  Orell.  /v"  4849. — 

II)  méiaph.,  la  Mort  :  Al  niibi  Perseplione  nigrani  de- 
minci.it  bnrani,  Tiln.ll.  3,  5,  5.  Persephone  nostras 
puUat  acciba  fores,  Ovid.  Her.  21,  46. 

perKÔphuuiinu,  ii,  //.  =  Ttepde^ovtov ,  pavot 
suitvnge.   Appui.  Herh.   53. 

Perscpùlîs,  nep(Te7îo>t(;,  Persfepolis  ,  Tlsp- 
(lai'Troî.i;,  Strabo,  i5-jDiod.  17,  70;  Curlius,  5,  6; 
Plin.  6,  9(;;  PtoL;  Amm.  Marc.  ^3,  fi;  Str/>/i.  liyz. 
545  ;  grande  et  riclte  capitale  de  Cemuire  des  Penes^ 
dans  le  voisinage  de  l'Araxe,  détruite  par  les  Ma- 
cédoniens sous  Alexandre  ,  et  reconstruite  plus  tord, 
mais  seulement  en  partie.  Sous  les  princes  mahonutans 
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elle  .s'app,  /.i  lislhachar,  Istakar ,  un  peu  an  N.  des 
ruines  de  f  ancienne  PersépoUs;  mais  cette  v.fut  aussi 
complètement  détruite.  La  magnificence  de  l'ancienne 
ville  est  encore  attestée  par  de  merveilleuses  ruines, 
que  les  habitants  appellent  Tschil-Minar;  elles  ont 
été  décrites  par  Chardin,  Druyn  et  A'iebuhr. 

per-sêquax,  âcis,  adj.,  acharné  à  poursuivre 
{poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Aies  coulis  perseqiiax,  iin- 
giiibiis  pirlinax ,  yippul.  Flor.  «»  2  3  ;  ^^  in  reatu  per- 
vcstii^aiido,  .Sidon.  Ep.  4,9. 

perseqiiens,  enlis.  Partie,  et  Pa.  de  perseqnor. 

per-sëqiior,  ciilus  et  qnûlus,  3.  ]■.  dépon.  a. 
et  n.  {forme  access.  active  de  l'impér.  persece  jour 
peiseqne,  Poet.  ap.  Cic.  Att.  i3  ,  î3,  fin.;  voy.  à  la 
suite  )  —  1)  act.,  suivre  sans  s'arrêter,  suivre  jusqu'au 
bout,  suivre  avec  opiniâtreté ,  s'acharner  à  poursuivre, 
s'attacher  à.  —  A)  au  propre .  !•}  en  génér.  :  Qnoqiio 
hinc  aspnrlabilur  lenarnm,  rerlum  est  pcrsequi  ant 
perire,  en  quelque  lieu  du  monde  qu'on  la  conduise, 
fat  résoin  de  la  suivre  ou  de  mourir.  Ter.  Phorm.  i, 
3,  18.  Ishinc  bellnm  bigiens  meqne  in  Asiam  perse- 
quens  pioficiscitur,  id.  Andr.  5,  4,  32.  (  n  Persequens 
dicit  perseveralionem  seqneiilis  ostendens.  Perseqni^ 
lur  enim  qui  non  desinil  seqni ,  »  Donnt.  ad  h.  l.  ) 
Reliqui  pr.-efecti,  appulsis  ad  Eloriim  navibus  ,  Cleo- 
nieiiem  persecuti  sunt,  poursuivirent  Cléoméne,  se 
mirent  à  sa  poursuite,  Cic.  t'err.  2,  5,  35.  Ego  quid 
agaiii  ?  ipia,  aut  terra  aiit  mari  persequar  enm,  qui  ubt 
sit  neseio  ?  id.  Att.  7,  22,  2.  Ut  possis  videre,  quem- 
admodnm  siinus  in  spalio  Q.  Horlensinm  ipsiiis 
vesligiis  persecuti ,  afin  que  tu  puisses  voir  comment, 
venu  dans  la  carrière  après  Horicnsius,  je  l'ai  suivi 
en  ni'attaehant  à  ses  pas,  id.  Unit.  90;  de  même  />w» 
vesligia  aticiijns,  suivre  les  traces  de  qqn,  id.  De  Or, 
I,  23.  (Mater)  Quae  tesola,  puer,  nuillis  e  inalribitS' 
ausa  Perseqnilur,  te  suit,  t'accompagne ,  firg.  j£n, 

9.217- 

2°)  particul.,  poursuivre  en  ennemi  :  Fngientei» 
usqiie  ad  flumen  perseqnuntnr  plnresque  inleiTiciniit, 
ils  poursuivent  les  fuyards  jusqu'au  fleuve  et  en  tuent 
plusieurs,  C:es.  B.  G.  7,  67,  Oeterrere  hnstes  a  pcr- 
seqnendo,  Sali.  Jiig.  5o.  r>.j  feras,  donner  la  chasse 
aux  animaux  féroces  ,  Ovid.  Her.  g,  34.  ' — ■  belnas  ^ 
Curt.  8,  14,  i3, 

b)  parcourir  un  lieu  en  cherchant,  chercher,  être 
en  quête  de  :  Quos  tii  Mîeandros,  diim  omnes  soltlii- 
dines  persequeris,  quot  diverticula  ûexioncsqiie  qii;e- 
sivisti."*  quels  chemins  tortueux,  quelles  voies  détour- 
nées ne  choisis -tu  pas  en  cherchant  avec  soin  tout 
les  endroits  déserts .^  Cic.   Pis.  22,  53. 

B)  métaph.,  atteindre  eu  poursuivant  :  Eo  disces- 
sisti,  quo  ego  te  ne  persequi  qnidem  possem  triginla 
diebns,  oit  je  ne  pourrais  pas,  même  en  trente  jours , 
parvenir  jusqu'à  toi ,  Cic.  Fam.  3,  6,  3.  Superslilio- 
nis  slirpes  omnes  ejiciend.'e.  Insiat  enim  et  urget,  et 
quo  te  curiique  verteris  perseqnilur,  Cic.  Divin.  2, 
71,  149.  Mors  et  fiigacerfi  iierseqiiiliir  viniiii,  la  mort 
atteint  même  le  fuyard,  Hor.  Od.  3,  2,  14. 

C)  au  fig. —  \'^'^  en  gêner .,  poursuivre  obstinément, 
s'attacher  à  :  El  celte  omnes  vias  persequar,  qiiibiis 
putabo  ad  id,  qiiod  volnmns,  perveniri  posse,  je  sui- 
vrai tons  les  chemins  par  lesquels  je  penserai  qu'oit 
peut  arriver  à  ce  que  nous  voulons ,  Cic.  Fam.  4,  l3, 
fin.;  de  même  :  Ceilnm  oblirmare  est  viam  me,  qnam 
decrevi  persequi,  la  voie  que  f  ai  résolu  de  suivre. 
Ter.  Hec.  3,  5,  4.  Eas  ergo  artcs  perseqnercliir,  Vi- 
vendi arlem  lantam  lamqne  operosam  relinquerel? 
Cic.  Fin.  1,21,  fin. 

2°)  particul.  —  a)  avec  l'idée  accessoire  d'effort, 
poursuivre  ,  chercher  it  obtenir,  à  atteindre,  aspirer 
à,  rechercher  avidement,  synon.  e/'appelere,  affec- 
lare  :  Nam  qiiis  est,  qui  utllia  fiigial  .'ani  qiiis  pulius, 
qui  ea  non  studiosissinie  persequatiir.'  quel  homme  fuit 
son  intérêt.'  ou  plutôt  qui  ne  le  poursuit  pas  avec  In 
plus  grande  ardeur?  Cic.  Off.  3,  28,  1.  Ego  iiiihi 
alios  dros  pénales  persequar,  aliinn  Lareni ,  Aliam 
nrbcni,  aliam  civilalem  :  ab  Atlicis  abboi  reo ,  je 
chercherai  d'autres  dieux  pénates,  un  autre  Lnre,  etc.. 
Plant.  Merc.  5,  1,7.  Clamileut,  me  sycophanlam, 
lieredilales  persequi,  que  je  poursuis  les  heiitarfs. 
Ter.  .-tiidr.  4,  5,  20.  Qui  legalione  (  libéra  )  heredi- 
tales  aut  syngrapbas  suas  perscquunlnr,  qui  vont  en 
légation  recueillir  des  héritages  ou  poursuivre  la  ren- 
trée de  leurs  créances,  (  ic.  Leg.  3,  8.  Quod  ita  vi- 
veient  (luxiiriosi),  ut  persequerenlur  cnjiisqueniodi 
voliiplales,  id.  Fin.  2,7,  22.  —  Crede  hoc,  ego 
meiini  jus  piisequar,  je  poursuivrai  mon  droit,  je  le 
revendiquerai ,  Ter.  /Id.  1,  1,9;  </«  même  :  Si  lllilli 
praesciibat,  ipiem  ad  niodiim  meum  jus  pe.ise(|uar, 
Cic.  Cœcin.  3,  8,  et  :  Cur  bis  non  modo  perseipiendi 
jiiris  sui,  sed  etiain  deplorand:e  calamilatit  adimis  po- 
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leslatem  ? /(/.  Divin,  in  Cœcil.  fi.  fin.  Rona  lua  repe- 
tere  ac  persequi  lîle  altpie  jiidicio,  réclamer  w/t  hien 
et  en  poursuii're  la  restitution  en  justice,  ifl.  f^err.  2, 
3,  i3.  "^^  r^ni  siiani,  réclamer  son  bien,  id .  Qnint,  i3, 
fin.  —  Qutim  trihunns  plebis  pcpnas  a  seditioso  cive 
per  bonos  \iros  judicio  persequi  velKt,  poursuivre 
devant  Us  tribunaux  le  châtiment  d^un  citoyen  sédi' 
tieux,  id.  Fam.  i,  9,  i  5. 

b)  suivre  qeju  comme  guide  ou  comme  modèle  ^ 
chercher  à  reproduire^  à  imiter^  marcher  *ur  les  traces 
de  ;  être  partisan  ^  sectateur,  être  d'fine  école,  d'une 
secte  :  Sive  enim  Zenonem  seqiiare  ;  magnum  est  ef- 
(ioeie,  lit,  etc..  Si  veio  Academiam  vfterem  perse- 
qiiamnr,  qnam  nos,  ut  sels,  proUamns,  t-fc,  de.  Acad. 
1.2,7;  '^^  niême  :  f^-  sectam  v\  instiliila  alirujns,  id. 
Ferr.i^  5,  71.  Ego  neglecta  l).ni)aroriini  inscitia  te 
Hjerse^iKir,  id.  Fam.  9,  3,  2.  Qui  (Plaln)  cerle  lam 
miiltis  lif)iis  li.'eo  perseculus  non  esset ,  ni<ii  probavis- 
set,  iroiiiam  enim  alteritis,  pernetuam  pia*sei  tim,  niiïla 
fui!  rali(,>  perseqtii,  id.  Jcad.  2,  23,  fin.  Ergo  hoc 
sit  pritiiuin  in  pra'cepirs  meis,  ul  dcmonstremus,  quem 
iniiletrir,  atque  ila,  ut,  quce  maxime  excellant  in  eo, 
quem  imitabitur,  ea  dilii;enlissime  perstqu.itiir,  et  à 
imiter  avec  le  plus  grand  soin  ce  (ptH  y  a  de  mieux 
dans  celui  au  il  s'est  proposé  pour  modèle ,  id.  De  Or. 

2,  22. 

c)  poursuivre  hostilement  q<jn  ou  qqdte ,  vfnger, 
punir  par  vengeance  :  Nisi  ila  feceriiit,  sese  bello  ci- 
^ilatem  perseculmum  demonsirat,  à  défaut  de  ipioi , 
il  leur  déclare  qu'il  portera  la  guerre  dans  leur  pays 
[pour  les  châtier).,  Cœs.  B.  G.  5,  i.  Po-Sliemo  omnes 
âul  de  ]ionoril)U^  suis  aul  de  persequendis  iiiimicitiis 
agebani,  /(/.  fi.  C.  3,  S'i.fin.  Hune  îesluanlcm  tl  ler- 
givfrs.'iiilem  juiUcio  ille  persequitur^  C/c.  Flacc.  20. 
—  Slaliierunt  îslitis  injurias  per  vos  ulcisri  ac  perse- 
(jiii,  ils  ont  résolu  de  tirer  par  vous  l'engeancc  et  châ- 
timent de  ses  injustices,  id.  Verr.  2,  2,  3,  fin.;  de 
même  r>.'  injuriam,  id.  Mur.  ar,  44;  Sali.  Jug.  14, 
2i  ;  (/.  Kritz  sur  Sail.  Catil.  9,  fin.  r^  inortem  a!i- 
rnjijs,  venger  la  mort  de  qqn,  Cic.  Fam.  9,  3,  2  ;  Phil. 
I  3,  18;  (Ve^.  /?.  Cr.  7,  38;  L/V.  /io,  i  r, /î/^  f-^  adul- 
terium,  Sencc.  Contr.  3,  20. 

d)  suivre  en  écrivant^  c.-à-d.  écrire  à  la  dictée, 
suivre  la  parole  la  plunic  a  la  main,  recueillir  des 
paroles  :   Intiodudis  in  senalum  indicibus  constitui 

enalores,  qui  omnium  indicum  dicta,  inlenogala, 
responsa  perscrïberent.  Al  qiios  viios  !  non  soltnii 
siimnui  \irtiiteet  fide...  sed  eliani,  quos  sriebain  nie- 
tiioiia,  sfienlia,  consuetudine  el  celeritale  scribendi, 
i'acillime,  qu;e  diceientur,  persetjui  posse,  tic.  Sull, 
14,42- 

e)  suivre  qqche  en  agissant,  c.-à-d.  exécuter,  trai- 
ter, faire,  accomjdir,  etc.  :  Hoc,  ut  dico,  factis  per- 
sequar,  ye  le  ferai  comme  Je  le  dis ,  mes  actes  seront 
conformes  à  ces  principes,  Plant.  Merc.  3,  2,  11.  An. 
Cerlumne  est ,  neutrain  vostraruin  persequi  impe- 
rium  patris?  Pi.  Persequiniur,  vous  êtes  donc  toutes 
deux  rés'dues  à  ne  point  exécuter  Vordrc  de  voire 
père?  —  yous  l'exécutons,  id.  Stich.  i,  2,  84.  Ex 
nsti  qiiod  est,  id  persetpiar,  Ter.  Hec.  4,  3,  10.  Ut 
mea  mandata  digéras,  peiseipiare,  conficias,  Cic,  Qu. 
Fi.  2,  14,  3.  Si  idem  exlrema  persequitur  qui  in- 
cll0a^it,  jam  omiiia  pertecta  videamus,  si  celui  quia 
commencé  mène  les  choses  à  terme,  nous  verrons 
bientôt  le  fout  terminé,  id.  Prov.  Cons.  8,  rg.  Ut  ce- 
damus.  iibeamus,  vilam  inopem  tt  vagam  pirseqna- 
ninr,  que  nous  menions  une  vie  errante  et  misérable , 
id.  Phil.   11,  •).  ~  De  là 

P)  traiter,  exposer,  raconter,  décrire,  expliquer, 
etc.  oralement  ou  par  écrit  :  Ncqtie  necesse  rsl  nie 
id  persequi  voce,  quod  vus  mente  videatis,  //  n^est 
pas  nécessaire  de  perdre  du  temps  à  exf'liifner  ce  que 
vous  voyez  vous-mêmes,  Cic.  JPlanc.  9/S,  5ii.  (juo- 
jus  ego  ingressus  veslîgia,  dum  ralrones  Peiseipior  ac 
doceo  dictis,  quo  quieipie  rreata  Ftedere  sini,  en  ex- 
posant et  enseignant  son  système  par  la  parole,  l.ucr. 
5,  5j.  Qu.e  versibus  perseculus  est  Ennius,  sujet 
quEnnius  a  traite  en  vers,  Cic.  De  .Senect.  6,  iti, 
Ènilus  philo>opliiam  Latinis  lileris  persequitur,  Bru- 
tus  écrit  en  latin  sur  la  philosophie ,  id.  Aca<l.  i,  3, 
fin.  Qunm  ea,  qu.e  scriplura  persecutus  es,  sine 
summo  amore  cogilare  non  polunis,  ce  que  tu  as 
écrit,  tes  composiiions  litleraires,  id.  Fam.  i5,  21, 
4.  Epicurus  olisrenas  voluptales  persequitur  omnes 
nominalim,  nomme,  enumère  par  leur  nom  tous  les 
plaisirs  obscènes,  id.  N.  D.  i,  40,  iii.Is  dibgetilis- 
sime  res  Hanuibahs  perseculus  est.  il  a  écrit  avec  le 
plus  grand  soin  ce  qu'a  fait  Annibal,  id.  Divin,  i, 
24,  49.  Has  les  rotiiniodissime  Xeuopliun  Sorralicus 
pt-rseculiis  est  m  eo  bbro,  cpii  OEcoîiomicus  inscribi- 
\\\r,  Xénopho'i,  le  disciple  de  Socrate ,  a  parfaitement 
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traité  ce  sujet  dans  le  livre  intitulé  t Économique,  id,  1 
(^ff.  2,  24,  fin.  Circnnispice  ouinia  inemlira  rei  pu- 
btic.e...  nidlum  reprries  profecto  (piod  mm  .fracTuni  ' 
dehililatunive  sit.  Qu.e  persequerer.  si  comineniorare 
possem  sine  doiore,  id.  Fam.  5,  i3,  3.  —  A  cette 
signfwation  se  rapporte  aussi  sans  aucun  doute  le 
passage  suivant  .*  Da  te  in  sermonem  et  persece  Et 
confice,  excita,  compella,  ini|uere  (/Jû^ifl^c  oit  la  lec. 
vulg.  perseca  est  dépourvue  de  sens),  un  anc.  poète 
dans  Cic.  Ait.  i3,  23,  fin. 

*  II)  neutre,  suivre,  succéder,  venir  après  :  Exacta 
vindemia  giamine  perseculo,  quand  f herbe  sera  re- 
venue, Pallad.'i,  26,  fin. 

Dans  le  sens  passif  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Illa 
se  in  mare  prscipitavil,  ne  perse<pierelur,  Hygin. 
Fab.  198,  douteux.  Il  est  très-probable  que  perseque- 
retur  est  ici  dans  le  sens  actif  et  qu'd  avait  pour  su- 
jet paler;  voy.  le  passage. —  Delà 

porscqùenS)  entis,  Pa.  —  *  A)  avide  de  qqche, 
qui  court  après  :  Aciierunlis  palïiilmn,  Uagilii  peise- 
(jucnlem,  'Plant.  Cas.  2,  i,  l'î. —  *  h)  qui  poursuit  : 
Virinn  inlegenimum ,  iuimiciliarum  perst-quentissi- 
miun  ,  poursuivant  avec  acharnement  ses  ennemis ^ 
Auct.  Her,  a,    19,  29. 

1.  pep-sëro ,  sévi,  3.  v,  a,,  semer,  planter  (pos- 
ter, à  l'epoq.  class.  ):  Alque  ad  sua  tecla  l'ereulem 
(Cinciunatum)  quod  (setnen)  non  persevit,  5/V/o«. 
Carm.  7,  385. 

2.  per-sëro,  ère,  3.  v.  a.,  faire  passer  au  tra- 
vers, insérer  [antér.  à  Cépoq.  class.  )  :  Rtsticulas  per 
fi(Os,  quas  edimus,  maluras  perseruiit ,  et  eas  ,  cuin 
inarnerunt,  complicant,  ac  quo  vulunl  uiillunt, /'a// . 
H.  H.  r,  41.  5. 

*  per-servio,  ire,  v.  n.,  servir  qqn,  être  avec  lui, 
pour  lui  ;  ou  mieux,  être  son  esclave  :  l'robo  potins 
perservire  mabierunt  qiiam  cum  Bonoso  esse,  ris  ai- 
nièrent  mieux  faire  cause  commune  avec  Probus 
qu'avec  Bonose,  ou  :  avoir  Probus  pour  maître  que  de 
faire  cause  commune  avec  Bonose,  f''opisc.  Prob.  18, 
douteux. 

per-NervOy  â\i,  âlum,  i.  v.  a.,  garde.r  constam- 
ment^ conserver,  ne  pas  perdre  (poster,  a  l  époq. 
class.  )  :  />^  palienliam,  Teitull.  Patient.  5. 

l'ersesy  as,  m.,  n£{>OT,ç.  —  1)  le  P'erse,  voy. 
Persie,  —  II)  Perses,  fils  de  Persce  et  d'Andromède, 
fondateur  de  la  race  des  Perses ,  Pliu,  7  ,  56,  57.  — 
I II)  fils  du  Soleil  et  de  Persa,  frère  d'Eélès  et  de  drcé, 
fiygin.  Fab.  prœf.  —  IV)  dernier  roi  de  Macédoine , 
vaincu  par  Paul-Emile ,  Ce.  Catil.  4*  10,  21  ;  Agr. 
2,  it);  fuse.  3,  22;  5,40;  A.  Z),  2,  2;  Prop.  4,  11,39. 
On  l'appelle  aussi ,  d'après  Informe  grecque,  PiTseus, 
Persée ,  Liv.  40,  57  sq,;  41,  ^3  sq.;  44,  Si  sq.;  Justin. 
32,  2  sq.,  géiiit.  Persi,  Sali,  dans  Charis.  p.  52,  P; 
Tac.  Aun.  4,  55.  —  B)  De  là  Persicus,  a,  um,  adj., 
lelatifan  roi  Persée  :  r-^  bcllnni,  Fast.  Consul,  ad 
aun.  II.  c.  582,  ap.  Crut.  2g3  ;  Ctc.  Off.  i,  il,  fin. 
(c'est  a  tort  que  Zumpt  le  considèie  comme  une  glose 
dans  ce  passade);  Plin.   18,  11,  28. 

I.  Perseus,  ëi  et  ëos,  m.,  Ilepaeû;.  —  1)  Per- 
.leV,  fils  de  Jupiter  et  de  Danaé.  Exposé  par  son 
grand-père  Acrisius,  il  fut  recueilli  et  élevé  par  Po- 
lydecte ,  roi  de  Seriphe.  Devenu  grand ,  il  entreprit, 
à  l'instigation  de  Polydecte,  une  expédition  contre  les 
lies  des  Gorgones ,  et,  à  cette  occaiion ,  il  reçut  de 
f'ulcain  un  glaive  en  forme  de  faux  ;  de  Meiciire  des 
sandales  ailées,  de  Minerve  un  bouclier  et ,  de  plus, 
le  cheval  ailé,  Pégase.  Ainsi  armé ,  il  tua  Méduse  et 
lui  coupa  la  tête,  dont  le  regard  pétrifiait.  A  son  re- 
tour, il  pétrifia  à  l'aide  de  cette  tête  un  monstre  marin 
à  qui  Andromède,  fille  de  Céphée ,  avait  été  livrée  ; 
il  épousa  cette  princesse  et  eu  eUt  un  fils.  Perses , 
laudateur  de  la  race  des  Perses.  Après  sa  mort  il  fut 
changé  en  une  constellation ,  Ovid,  Met.  4,  6t>9  Jf/.; 
fJ)g.  Fab.  64;  244;  Astron.  12;  (ic.  N.  D,  2,  44; 
Prup.  2,  3o,  4  ;  2,  28,  22  ;  Serv.  f'irg.  .'Eu.  4,  246. 
—  H)  De  là  l")  Per,sêus.  a,  nm,  adj.,  relatif  à  Persée  : 
Secla{|ue  Persea  Pliorcidis  ora  manu,  Piop.  3,  22,  S. 
Perseos  aller  in  Argos  scinditur,  c.-à-d.  Argos  où  ré- 
gna le  grand -père  Ue  Persée,  Acrtsius ,  Stat.  Theb, 
I,  2.^5,  Persei  culmina  montis,  de  la  montagne  oit 
Persée  monta  pour  la  première  fois  le  cheval  Pégase  , 
id.  ib.  3,  fii3.  Persea  Tarsos ,  Tarse,  fondée  par 
Persée,  Lucan.  3,  22  5.  —  Subst.  Persea,  a*,/.  = 
Perseis  ,  Hécate,  fdle  de  Per.sa ;  Sive  illam  nionsiro 
genuil  Persea  hifornii ,  f'i'g.  Cir,  66,  —  2**)  Per- 
i^êïu';,  a,  um,  de  Persée  :  '^^  castra,  Ovid.  Met.  5,  128. 

II)  le  dernier  roi  de  Macédoine,  voy.  Perses, 
'/"  IV. 

III  )  c\st  aussi  un  surn.  rom.,  liiscr.  ap.  (^rtif.  i  i  t, 
i3. 

'2.  Pcpseus,  a,  um,  voy.  tart.précéd.^  n°  1,0,  i. 


PEns 


77'5 


pcr«ëvêrâhïli8,  e,  adj.  fpersevero  ,  persévé- 
rant (poster,  à  l'époq.  class.)  ;  ^^^  teiiacilas ,  Cœl. 
Aurel.  Acut.  3,  21. 

perM^Tprans  ,  lis,  Partie,  et  Pa.  de  persévère. 

pcr^everanler,  adv  ;  voy.  persevero,  Pa.  à  la 
fi"- 

persévérai] tïe,  a?,  f.  [persevero],  persévérance, 
constance,  persistance  :  «  Perseveiantia  est  in  laiiot-e 
bene  considerala  stubtlis  el  pcrpcliia  permausio.  .. 
Cic.  Invent.  2,  54,  164.  Reliuenda  est  ^obis  consian- 
lia,  t^r-nilas,  perseverantia,  U.  Phi'.  -,  5.  Dispulan- 
dum  est,  aliudan  idem  sit  perlinacia  et  p<rse\*rantia, 
id.  parut.  19.  Labore  eî  perseveranlia  nautarum  vim 
lempeslatis  supeiare.  Cas.  B.  C.  3,  26.  —  II)  me- 
taph.,  dons  le  sens  objectif,  continuation,  prolonga- 
tion, longue  durée  :  r-^  hvWx.,  Justin.  3,  4. 

pcrsëvërâlïo,  ôuis,/.  [  persevero  |,  persistance, 
persévérance,  longue  durée  (poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
('oi;novimus  te,  jeterna  perseveratio,  Appui,  ad  ^>- 
clip.  fin.  —  Avec  le  génitif,  persistance  dans  qqche  : 
Muiti  in  illa  operis  perîeveralione  peccarnnt ,  Hygin. 
(te  Ltniit.  p.  178,  Goes, 

persévère,  adv.,  l'oy.  pcrsevenis,  à  la  fin. 

persevero,  âvi,  âliim,  i.  ï-. //..  et  a.  [perseverus], 
persister,  per.sévérer  dans,  s'opiniàtnr  à,  s'entêter 
dans,  demeurer  ferme,  inébranlable  ,  contimtcr  { très- 
clnss.).  —  î)dans  le  sens  neutre  :  Perse%eras  lu  (jui- 
dem  el  in  lua  vetere  sentenlia  permanes,  tn  persistes 
et  gardes  ton  ancienne  opinion,  de.  l.eg.  3  îi',  de 
même  :  ^-^  in  sua  senlenlia,  id,  Phil.  4,  4.  -^^  in  viliïs, 
persévérer  dans  ses  vices,  id.  Invent.  2,  2.  <^vy  jn  er- 
rore,  persister  dans  son  erreur,  id.  Phil.  12,2.  Sta- 
tiiit  ab  initio  et  in  eo  perseveravit,  jus  puljlicano  non 
dicere,  //  résolut  dès  le  commencement  et  il  persista 
dans  la  résolution  de  ne  pas  rendre  justice  au  pu- 
blicain,  id.  Prov.  Cons.  5. —  Impersonnellt  :  Persc- 
veratum  in  ira  est,  Liv.  2,  55.  Non  est  ab  isto  perse- 
veratum,  Cic.  Verr.  1 ,  4.  39.  Omnibus  rrbus  in  eo 
perseverandum  pntabal,   Cœs.  B.  C.  t,  26,2. 

II)  act.,  continuer  obstinément  qqche ,  ne  pas  cesser 
de  (  très-class.  )  ;  se  construit  ordin.  avec  une  pmpos. 
infinitive  p.  régime;  rarement  avec  l'ace.  —  a.)  avec 
une  propos,  infin.  :  Dolabella  injuriam  fiicere  fortis*.ime 
persexeraU  Cic.  Quint.  8,  fin.  Persévéra  coustanter 
nos  conservare,  continue  courageusement  à  nous  sau- 
ver, Cur.us  dans  Cic.  Fam.  7,  29.  Sin  bello  prrjequi 
perseveraret ,  que  si,  au  contraire,  il  continuait  a 
leur  faire  la  gu<rre,  Cœs.  B.  G,  i,  i3,  4.  Qunm 
P\lades  Oreslem  esse  se  diceiel,  Oiestes  autem  ,  ila 
ui  erat,  Orestem  se  esse  perseveraret,  soutenait  qu'il 
était  Oreste ,  Cic.  Lœl.  7,  24;  de  même  :  Qunm  id 
facturos  se  perseverarenl,  7'eUej.  2,  92.  —  fi)  avic 
l'accns.  :  Neque  te  ipsum  id ,  tpiod  turpissime  susce- 
pissel,  pcrseverare  el  Iransigere  poluisse.  continuer 
et  achever  ce  qu'il  avait  entrepris ,  de.  Quint.  24» 
^'^  religiosam  nbeivauliam.  Symm.  Ep.  1,  90  '96;^ 
—  Au  passif  :  Ob  lu'et^  illi  quatriduo  perseverata 
incdia  ,  il  resta  qitatre  jours  sans  manger,  Justin.  12, 
6.  _  De  là 

persëvërans,  antis,  Pa.,  persévérant .  constant  : 
Valerins  perseverantior  fnil  in  c;i'dendis  liostibns  ir> 
fnga,  mit  trop  d'achornemcnl  à  massicrer  les  ei.nmns 
dans  leur  fuite,  Liv,  5,  3i.  Perseveranii  simns  sui 
ruitus,  lrè<-attaché  à  son  culte,  f'al.  Max,6\  6,  i. 
Isque  mos  servallis  est  perseveranlissimo  colendorum 
a^rnrum  studio  ,  Coliim.  prœf.  i,  §  19.  —  Adv.  per- 
scvéranter,  avec  persévérance ,  constamment ,  avec 
persistance  ,  acharnement  :  Paires  bene  cœptam  rem 
perseveranter  lueri,  Liv.  4,60.  —  Compar.  :  Ycreor 
ne  perseveranlius  sa'viant ,  Liv.  it,  10,  — Sitperl.  : 
Nani  patrem  iibnum  defunclum  qtioqne  perseveran- 
l'iss\me  i\i\is;o  ,  Plin.  Fp.  4,  ^r. 

per-sêvërus,  a,  um,  adj.,  très- sévère  :  Impe- 
liuni  persexerum,  Tac.  Ann,  i5,  48.  —  Adv.,  très- 
sévèrement  :  Inquneie  persévère,  Plin.  Ep.  9,  5. 
PerNÎa,  a-,  voy.  Pi  r^a-,  n^  II,  A. 
Persia,  Persis,  ïdis,  ilépai;,  Polyb.  10,  44; 
.}/ela,  i,  2;  3,  8;  Plin.  6.  55;  Amm.  Mare.  23,  6; 
dans  le  sens  restreint,  la  Pcrsis  est  une  prov.  de 
l'empire  des  Perses ,  bornée  à  l' K.  par  la  Caramanie  ^ 
au  N.  par  la  Médie ,  à  l'O.  par  la  Susiane  et  au  S. 
par  le  golfe  Persique.  Près  des  frontières  de  la  Médie, 
s'étend  une  branche  latérale  du  Taurus ,  le  Para- 
ehoatbras  de  Ploi.,  dont  plusieurs  bras  s'étendent 
dans  le  pays  ju.Kquan  littoral  maritime;  de  là  vient 
que  la  partie  septentrionale  est  froide  et  âpre ,  tandis 
que  la  côte  est  plane  et  chaude,  l^s  principaux  fleu- 
ves sont  /'Araxes  près  de  Persepolis,  rt  le  Cvrus  près 
de  Pasa^arda;  on  compte  encore  nombre  de  fi.  coufant 
le  long  de  la  cote ,  parmi  lesquels  se  remarquent  f  \- 
rosis  et  le  Ho^-onis  ou  Kltogomanis,  de  Ptol,  —  Les 
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phis  anciens  habitants,  d'après  Hérod.  7i  6*  »  appelés  \ 
th/is  ie  pays  même  ArCti ,  '\pxaîoi,  se  partageaient 
tu  p/ninun  hraiiches  :  Aitealit,  fersce,  PasaigaJie, 
Murapliii ,  Maspii,  Pjiitliial^ei ,  Derusi^ei,  Gerniaiiii  , 
{/Jerod.  I,  I2J.),  parmi  les(juels  les  plus  importants 
cttiieiit  les  Pasaigadœ.  Outre  ces  brancUes ^  Hérod. 
nomme  encore  comme  populations  nomades  les  :  l)ai , 
Mardi,  Tropici ,  Sagailii;  — Straùo,  i5,  ifî;  Arrtan. 
.'î,  19;  Diod.  19,  34,  ')  ajoutent  les  CyiUi  et  les  Pa- 
i;t:lac:e  ou  Parœlaceni.  Toutes  ces  biancties  reunies 
formèrent  plus  tard  les  Plts;^,  Déptrat-  Trois  généra- 
tions ai'uut  Cyrus,  ils  furent  tubju^ués  par  les  Mèdes 
sous  Pitraotès  ;  mais  ceux-ci  à  leur  tour  Jurent  vaincus 
par  Agradates  ou  Cyrus  [Strabon,  16),  <^ui  jeta  les 
fondements  de  cet  immense  empire  des  perses t  'fui* 
de  son  temps ,  s'étendait  déjà  de  l' Indus  à  la  Médi- 
terranée ,  de  la  mer  Caspienne  et  du  Pont'Euxin 
jusqu^au  golfe  Persi<pie  et  a  la  mer  Erythrée.  Sous  son. 
successeur  Cambyse ,  l'Egypte  y  fut  ajoutée;  mais 
Darius,  fils  d'Uystaspe,  avait  déjà  de  la  peine  à  main- 
tenir cette  masse  de  pays.  Il  fut  vaincu  par  les  Scy- 
thes et  par  les  Grecs  {  à  Marathon  ).  On  sait  la  mal- 
heureuse tentative  faite  par  Xerxèi  pour  venger  la 
défaite  de  son  père  à  Marathon  ;  sous  lui  et  après  lui 
t empire  des  Perses  déduit  de  plus  en  plus ,  jusqu'à 
ce  (pt' Alexandre  de  Macédoine ^  du  temps  de  Darius 
Codoman  ,  le  subjugua  complètement  (  33u  av.  J.-C), 
Il  avait  subsiste  aog  ans.  Après  la  mort  prématurée 
d'Alexandre,  les  satrapes  établis  par  lui  ne  maintin- 
rent tjue  peu  de  temps  dans  la  sotnnission  l'ancien 
empire  des  Perses  ;  de  nouveaux  Etats  s^élevèrent 
bientôt^  dont  la  Baclriane  fut  d'abord  le  plus  impor- 
taitt ,  jusqu'à  ce  <jue  les  Parthes  devinrent  maitre-s  de 
la  Perse,  oit  ils  dominèrent  durant  481  ans.  Arta- 
xerxès  ou  Ardscliir  affranchit  de  nouveau  la  Perse 
et  fonda  t empire  des  Sassanides  (  2a3  av.  J,-C.  ) ,  qui 
fuit  avec  JesdedscherU  en  l'an  638  apr,  J.-Ct  De  ce 
moment ,  la  Perse  fit  partie  de  l'empire  des  califes. 
—  Il  ne  reste  plus  auj.  que  quelques  débris  insigni- 
fiants des  anciens  Perses  dans  les  Guèbrts  ou  adora- 
teurs du  feu,  qui  vivent  dispersés  cà  et  là  en  Perse 
et  dans  l'Inde.  Par  leurs  livres  sacrés  et  leurs  prêtres 
s'est  conservée  jusqu^à  nos  jours  l'ancienne  langue  des 
Perses^  le  zend  et  le  peltlvi,  qui,  mêlée  avec  tes  lan- 
gues des  races  immigrées ,  a  donné  naissance  à  la 
langue  moderne  des  Guèbres  ,  le  guébri.  Ils  tiennent 
encore  fermement  à  la  religion  de  leurs  pères ,  à  la 
religion  de  Zoroastre ,  fort  défigurée,  il  est  vrai.  — 
Encore  auj.  le  pays  s  appelle  en  Orient  Fars  ou  Far- 
sistan.  —  Adj.  Persicus,  a»  uni. 

PersiauuHy  a,  um,  voy.  Persius. 

persîbe  y  adv.;  voy.  le  mot  suiv. 

per*sïbus ,  a,  uni,  adj.  [SIBYS»  caliidus  sive 
acutus,  Fest.  p.  336],  très-fin,  très- spirituel  :  «  Per- 
sicus {lisez  :  persîbus)  peracutum  signiiicaie  videtur, 
ut  Pldutus  :  ISiliil  decouciliares  ibiis,  nisi  quid  per- 
sibu*  sapis.  Nîtvius  :  El  qui  fuerit  persibus,  etc.^  » 
Fest.  p.  Il');  cf.  :  «  Nœvius  in  Denieirio  :  Persibus  a 
perite,  ilaque  sub  hoc  glossenia  callide  subscribuul,  » 
yarr.  L,  L.  7,  6,  §  107. —  Adv.^  avec  finesse,  avec 
esprit  :  Persibe,  perite,  /Vœv.  dans  f^arr.  L.  L.  66. 

persîca  y  a;,  f.,  dans  un  frogm.  de  Pétrone 
(Fragm.  Tragur.  56,  Hurm.)  ,  serait,  d'après  Fr. 
Orioli  (Opnsc.  di  Bologn.  t.  r,  /».  116),  un  mut 
forgé  par  plaisanterie  et  composé  de  sica,  couteau  et 
de  laprép.,   intensive  ptr  '.grand  ou  long  couteau. 

per-siccBtuS)  a,  uni,  adj,,  compléitment  séché  : 
Persiccalam  et  sabano  expreisam  alixam  peifuudis, 
A  pic,  7,  6, 

per-siccus,  a,  um,  adj.,  très-sec:  Si  oculi  graves 
autpersicci  aut  âulihuinidi  sunt,  Cels.  3,6.  ^^  tempus, 
Fest.  s.    V.   SVhSTlLLVM,  p.  3o6  et  3u7,  éd.  MuU. 

1.  Persîce,  adv,;  voy.  Persas,  «°  JI,  H,  à  la  fin. 

2.  PerHÏcë  (Ilàpaixiî)  porlicus,  Cic.  Ait.  i5, 
9,   I.  foi,  Persicus. 

Persïcïâaus,  a,  um,  émané  de  Paulus  Fabius 
Persicus  ,  consul  l'an  de  R.  787  :  Senatus  consultum 
Persicianum,  Vlp.  Kegular.  16,  §  3,  oit  on  Ut  à  tort 
PtTuiciantim. 

Persicuiu  mare,  Persicus  sinus,  IlepaïKo; 
xôXtïo;,  Stràho,  i6;  Mêla,  i,  2;  3,  8,  ro;  Plin.  6, 
24,  «6,  28;  PtoL;  Bab)lonium  mare,  Plut.  Luculi.; 
désigné  antérieurement  sous  le  nom  de  Mare  Ery- 
Ihi-aeum,  'Epu9pà  ÔàXarTa,  Hcrod.,  qui  plus  tard 
demeura  exclusivement  au  golfe  Arabique  et  Persique , 
Strab.  16.  Ce  ^olfe  s'étend  à  travers  un  détroit  d*fu- 
viron  10  milles  de  largeur,  entre  la  Caramantc  et 
l'Arable,  vers  le  N.-O.  On  y  connaissait  plusieurs 
îles  .-Icarion,  Ichara,  Plin.  6,  a8;  Tylos,  TûXû;  ; 
4tussi  Tyros,  Arados,  etc.  Ce  golfe  s'appelle  encore 
auj  golfe  Persique. 
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1.  Persicus,  ;i,  um,  voy.  Persae,  «"•  II,  B,  el 
Ptrits,  //"  I\  ,  K. 

2.  persifus, /Jrt/"  corruplio/i pour  perahus;  voy\ 
ce  ntut. 

per-sidëo,  êJi,  essiiiii,  a.  !t.  «.,  demeurer  long- 
lemiis  asiis  i/ut/ijue  /lart  :  Pru\\]a:  |>eriiiciusioi  naluja, 
(|uouiam  la|)sa  (lersidel  gelatque,  P/iii.  17,  24,  36, 
II"  4. 

Persîdicus,  a,  um,  ndj.  =  Persicus;  Persidici- 
iine  Millllit  aillislfS  haliylouie  lenipli ,  Iilicr.  (de 
l'ail  377  <i/>.  J.-C.  )  a/>r.  Grul.  28,  6. 

per-sîdo  ,  ëJi ,  essum,  3.  v.  11.,  pénétrer  quetijiie 
pari,  s'j  ela/i/ir,  s'y  arrêter,  y  séjourner  (poét.)  : 
l'tsiililasgue  Aul  in  aquas  cadil  aut  fruges  ptrsiJit 
in  i|)sas,  Luer.  6,  ii25.  Neque  quo  pacio  persedeiit 
huinor  aquaï,  id.  i,  3o8.  Ubi  fiigidus  imbei-  Allius 
ad  vi\um  persedil,  f^irg.   Georg.  3,  44a. 

per-si^iio,  aie,  v.  a.  {extrêmement  rare ;n  est 
pas  dans  Cicéron  ni  dans  César).  —  I)  tenir  note  de, 
enregistrer  :  Cieati  sunt  triuunii'i  biiii  :  uni  sacris 
cuuquirendis  duiiisque  persigriaiidis,  alleri,  etc.,  Lw. 
25,  7.  —  II)  martjuer,  tatouer  :  Mossjui  noiis  corpus 
omne  persignaul,  Mel,  i,  it);  de  même,  Firm.  Math. 
3,  7,  n"  12. 

PERSILIO,  îie,  v.  11.,  sauter  à  travers  :  «  Salit, 
persilil,  u  Not.  Tir,  p.  146. 

PEKSILLUM  vocant  sacerdotes  rudiculum  pica- 
tum  ,  quo  uiiguine  Uanieu  Portunalis  aima  Quirini 
uiitjuit,  Fest.;  cf.  Paul.  Diac.  :  Peisillum  diccbaut  vas 
quoddam  picaluni ,  in  quo  eiat  unguentum ,  uude 
arma  Quiiini  iingebanlur. 

per-sïmilîs,  c,  adj.,  tout  à  fait  semblable,  fort 
ressemblant  [poster,  à  Cépoq.  class,)  '.  Memuria  est 
geimaiia  liteiatui»  quodammodo  et  in  dissimili  gé- 
nère persiniilis,  Cic.  Partit.  7.  Illi  autem  statuam 
islius  persimilem  detuibant ,  une  statue  fort  ressem- 
blante ,  id.  Pis.  38.  Isti  labulœ  fore  librum  Persimi- 
lem, cujus,  etc.,  qu'à  ce  tableau  ressemblerait  tout  à 
fait  le  livre  qui,  etc.,  Hor.  A.  P.  7, 

per-siniplex,  ïcis,  adj.,  très-simple  :  Persim- 
plici  victu  lolerare  vilaoi  ,   Tac.  Ann.  i5,  45,  fin. 

Persis,  idis,  voy.  Persae,  n°  II,  A,  et  Peisia. 

per-SKto,  stïti,  3.  v.  n.,  persister,  persévérer 
dans  qqatCf  demeurer  ferme,  comme  perseverare 
(  extrêmement  rare  )  :  Nisi  pi'xsens  quoqiie  in  eadem 
impudcntia  persistas,  Liv.  38,  14,  n.  Divulsusque 
Irieus  |)roliii)el  peisistere  besseni,  hh /<>/,!  (iriens) 
Ole  de  deux  tiers  (  bes  )  empêche  cette  dernière  somme 
de  persister,  permanere,  c.-à-d.  le  bes  cesse  d'être, 
quand  on  eu  ôle  un  triens,  Ausoii.  Ed.  i,  22. 

persites,  œ,  m.,  espèce  de  lithyiualus,  plante, 
Apptil.  Herb.  108. 

Persius  ,  ïi ,  m,,  nom  propre  romain.  Parmi  les 
personnages  de  ce  nom  on  connaît,  —  I)  G.  Persius , 
orateur,  contemporain  des  Gracques ,  Cic.  De  Or.  2, 
6;  Brut.  126;  Fin.  i,  3.  —  II)  A.  Persius  Flaccus, 
Perse ,  poète  satirique  de  ^'olalerre  en  Étrurie,  qui 
vécut  sous  Néron  et  mourut  à  i'dge  de  28  ans,  l  un 
62  de  Cère  chrétienne  ;  cf.  Bœhr,  Hist.  de  la  Litt, 
rom.  1  ;  p,  383  et  suiv.  (  3*^  êdit.)^  et  les  auteurs  qu'il 
cite.  —  B)  de  là  Persiânus ,  a,  um ,  du  poète  Perse  : 
'^^  illud  ,  cette  expression  de  Perse ,  Lactaut.  2,  2,  — 
III)  //  y  eut  un  autre  Peis'ms,  d'ailleurs  inconnu  ,  qui 
donna  son  nom  aux  Persiana;  aqu;e,  peut-être  près  de 
Cnrthagc,  Appui.  Flor.  3,  p.  353.  —  IV)  Mais  pislor 
Persiânus  signifie  boulanger  qui  fait  le  pain  à  la 
manière  des  Perses ,  Inscr.  trouvée  à  Rome ,  expli- 
quée par  un  docte  commentaire  de  Cajet.  Migllore  et 
publiée  par  Orelli,  n°  it,35.  Cf.  pister  Ronianiensis , 
/user.  ap.  Griit.  41,  7,  et  Plin.  18,  11,  28  :  Pislores 
Roir;t  non  tïierunt  ad  Persicuin  tisque  bellum. 

persûlata,  ae,  f,  grande  bardane ,  plante  : 
•  Persoiata,  qiiani  nemo  ignorât,  Gra.^ci  vero  arcion 
vocant,  folia  liabet  majora  etiam  cncurbitis  et  birsu- 
liora,  M  etc.  {autre  leçon  :  pei*sullala),  Plin.  25,  y,  66. 

per-sôliflo,  are,  v.  a.,  rendre  tout  à  fait  so- 
lide ,  durcir,  congeler  :  Sicco  quos  asper  hiatn  Per- 
solidat  Iloreas,  Stat.  Theb.  i,  352. 

PEK-SOLITUS,  a,  um,  adj.,  très-ordinaire  :  «  So- 
lilus,  pi-isolitus,  ..  Not.  Tir.  p.  46. 

persolla,  œ,  f.  dimin.  [  persona] ,  pet'it  masque  ; 
d'oit,  comme  t.  de  mépris,  caricature,  visage  de  mar- 
mouset :  Tun'  etiam  cum  noctuinis  oculis,  odium  me 
vocas.''EbrioI;e,  persolla,  niigœ.'*  Plnut.  Cure.  i,]3,36. 

persûllata,  .-e,   voj  .  persoiata. 

*pcr-sôlu8,  a,  um,  adj.,  tout  à  fait  seul ,  tout 
stul ,  unique  :  Oculum  effodito  jiersolum  mibi,  si 
ullum  verbum  faxo,  nisi  quod  jusseris,  Plant,  .tien. 
I,   2,  46. 

per.sôliita ,  x,  f.,  plante  d'F.gypte  dont  on  fai- 
sait des  couronnes  f  Plin,  21,  33,  108, 
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persolutus,  a,  um,  Partie,  de  persolvo. 

per-solvo,  buivi,  sùlûluiu  ,  3.  v.  «.,  dénouer^ 
délier  entièrement  ;  d'après  les  sens  du  simple.  — 
1)  compter ^  payer  intégralement,  acquitter  :  r^-  su- 
peudiuru  uxW'w'xhui, ,  payer  la  solde  aux  soldats  ,  Cic 
Ait,  5.  i4.  f>^  pecuniaui  alicui ,  payer  de  l'argent  à 
qqn  ,  Tac.  Ann.  i,  37.  ov- pecuniaiii  ab  aliquo  , /;rtj  cr 
en  un  mandat  sur  qqn,  Cic.  Flacc.  ao.  ^-  alienis  no- 
minibus,  /^a^e/-  des  dettes  étrangères,  contractées 
par  d'autres  ,  Catil.  35.  *^  legata  curu  Ûde,  acquitter, 
délivrer  fidèlement  les  legs ,  Suet.  Calig.  i6.  r^  ve- 
teranis  promissa  prœntia,  id.  Aug.  i5. 

B)  métaph.,  en  génér.,  compter^  donner,  rendre, 
infliger,  appliquer,  etc.  :  Pollicebar  hos  omnia  tibi 
illorum  laborum  prœmia  pro  me  persoluluros  ,  qu'ils 
te  donneraient  pour  moi  la  récompense  de  ces  travaux, 
Cic.  Plane.  42.  Haiic  tibi,  Eiyx,  meliorein  anîniam 
pro  morte  Daretis Persolvo,  Éryx,  reçois  cette  victime 
plus  digne  de  toi  que  Darès ,  f'og.  JEn,  5,  483.  r>^ 
grates,  rendre  grâces  ,  se  montrer  reconnaissant ,  id. 
^n.  1,  Goo;  cf.  :  Meritam  diis  inimonalibus  gratiam 
peiâolvere,  Cic.  Plane.  33.  —  r^  honoreni  diis , 
rendre  aux  dieux  par  un  sacrifice  l'Hommage  qui  leur 
est  du,  f'irg.  jÈ.n,  S,  62,  r^  vola,  accomplir  les 
vœux.  Tac.  Ann.  3,  64.  Velim  reliquuai,  quoj  est 
proniissi  ac  niuneris  tui,  mihi  persulvas,  Cic.  Fam. 
3^  9.  Ciun  et  populo  R.  :)^lisfacluin  et  recepliiia  uflî* 
ciiim  Sicubs  uecessa  iis  nieis  erit  persolulum  ,  amsitôt 
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tisfait  au  peuple  romain  et  rempli  les 
engagements  que  l'amitié  m  imposait  envers  les  Sïci' 
liens,  id.  Verr.  2,  5,  71.  Sinite  me,  quod  vobis  frelus 
huic  prouiisi ,  id  a  vobis  ei  persohere ,  permettez  que 
'e  m'acquitte  par  vos  mains  des  promesses  que  je  lui 
ai  si  souvent  renouvelées ,  comptant  sur  vous,  id. 
Plane.  42,  — i-^  justa  ,  rendre  les  derniers  devoirs, 
Jusia  persoivi  palri ,  Sen.  OEdip,  998;  de  même, 
Curt,  6,  6.  f'^  puenas  ,  être  puni  :  Pœnas  diis  boinini- 
bustpie  méritas  debitasque  persohat,  Cic,  Phil.  11, 
12;  demême,  Cœs.  B.  G.  i,  12;  f'irg.  jEu.  9,423; 
cf.  :  Sera  magis  quam  iaimerila  supplicia  peisohil, 
il  subit  un  châtiment  plutôt  tardif  qu'immérité ,  Tac, 
Ann.  6,  26,  fin.  ^-  Au  contraire  :  Poenœ  alicui  ab 
omnibus  persolulie,  châtiment  infligé  à  qqn  par  tout 
le  monde ,  Cic.  Or,  63;  de  même  :  <•>-'  niortem  alicui, 
tuer  qqn,  lui  donner  la  mort  pour  prix  de,  Suei. 
Calig.  26.  —  r>.->  epislolœ  ,  répondre  à  une  lettre  : 
Persoivi  prim«e  epistol»  ;  venio  ad  secundam ,  proprt  : 
me  voila  quitte  envers  ta  première  lettre,  venons  à 
la  seconde,  Cic.  Ait,  14,  20,  2. 

*  II)  résoudre,  expliquer,  développer  :  Quom'am 
grauiuialicus  es,  si  hoc  mibi  îjYjTritia  persoiverîs, 
magna  nu;  molt^slia  liberaris, /^«/i^«c /«  es  grammai- 
rien ,  si  tu  me  résous  ce  problème ,  tu  me  soulageras 
d'un  grand  embarras,  Cic.  Ait.  7,  3,  10. 

persôna,  îe,  f  (selon  Gabius  Bassus,  dans  Cell. 
5,  7,  de  per-àôno ,  résonner,  retentir  à  travers,  en 
changeant  la  quantité  de  la  deuxième  syllabe  ),  — 
I)  masque  que  portaient  les  acteurs  et  qui  leur  cou- 
vrait le  visage  entier.  Il  était  différent  selon  la  dif- 
férence des  caractères  mis  en  scène  :  Caput  el  os 
cooperimento  |)ersonx  tectum  undîque  unaqne  lan- 
Uuii  vocis  eudllendîe  via  peivium,  quoniam  non 
vaga  ueque  diffusa  est,  in  unnni  tanlummodo  exitum 
colleclain  coaclamque  vocem  ciet  el  magis  daros  ca- 
noiosque  sonitus  facit.  Quoniam  igitnr  indumenlum 
iltud  nris  clarescere  et  resonare  vocem  facit,  ob  eam 
causam  persona  dicta  est,  o  liler.i  propler  vocabuti 
furniam  producliore,  le  masque  dont  le  visage  est 
entièrement  couvert  n'ayant  qu'une  seule  ouverture  à 
l'end- oit  de  la  bouche,  la  voix,  au  lieu  de  se  répan- 
dre de  différents  côtés,  se  resserre  pour  s'échapper 
par  cette  unique  issue  et  prend  ainsi  un  son  plus 
éclatant  et  plus  fort.  C'est  donc  parce  que  le  masque 
rend  la  voix  humaine  plus  sonore  et  plus  rete-itissante, 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  persona,  et  c'est  à  couse 
de  là  forme  de  ce  mot  que  la  lettre  0  y  est  longue^ 
Gell.  5,  7.  Peisonam  tragicam  forte  vulpis  \iderat  : 
O  quanta  species,  inquit ,  cerebrum  nuii  liabet!' 
Phœdr.  I,  7.  Scil  le  Proserpina  canum  :  Personam' 
capili  deirahet  illa  lue,  Martial.  3,  43.  Persona  adji- 
cilur  capiti,  Plin.  12,  14,  32.  Les  masques  étaient- 
ordinairement  faits  d'argUe  :  Ut  si  qtiis  piuis,  aridà'' 
quan»sit,crelea  persona  allidat  pil;e\e  Irabiiiue,  Lucr. 
4,  296;  cj.  :  Sum  liguli  lusus  i^li  persona  Batavi  : 
Qu;e  lu  dérides,  b;er  timel  ora  puer,  Martial.  i4, 
176.  Quelquefois  Us  étaient  d'I-corce  :  Oraque  corli- 
cibus  sumunl  horrenda  cavatis ,  f'irg.  Georg.  2,  387. 
Ul  tragicus  canlor  ligno  tegil  ora  ravato,  Giande  u!i- 
quod  cujus  per  liiatum  crimen  anljelet,  Prudent,  adv, 
Symm.  2,  646.  L'ouverture  de  la  bouche  était  très- 
large  :  Cuni  peraona:  pallcuiis  biatum  lu  greiiiio  ma- 
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xûfi  fuiniidal  riHticiis  ïnïawi,  Jtiven.  3,  175.  —  «  Olim  1 
iralcris  iitehaiihir,  ut  qualités  coloris  indioiiini  faceret 
îptafis,  cnm  essent  aiil  aibi ,  aut  iiif;ri,  aiit  nifi.  Per- 
sonis- uli  prinuis  nppit  Rosciiis  (ialUis,  [na*ct|niu'ï 
liistrio,  quod  oculis  ol>versis  erat ,  nec  satis  deconis 
iii  personis  nisi  parasiuis  proniincial)at,  »  Dîomed. 
p.  486,  P.  —  On  ornait  de  parais  mastjiics  te  bord 
des  toits  f  les  fontaines  t  etc.  :  Dibiitades  (igulus  pri- 
mus  personas  tegnlarnm  extremis  imbricibiis  impo- 
suit,  qii?e  inter  initia  piolypa  vocavil , /*//«.  35, -12, 
43,  fin.  Item  constat,  sigilla ,  rolii'mnas  quofpie  et 
personas ,  e  (|uaruiii  rostris  îiqna  saliiesolet,  vilke 
esse,    fJlp.  Dig.    19,    i,    17,  fin. 

II)  métapfi.,  Il-  rôle,  le  caractère,  le  personnage 
que  l'acteur  représente  :  Colacciri  esse  Na'vi  et  Planti 
veterem  fahnlaiii  ;  Parasiti  personam  inde  ablalattt  et 
mititis...  eas  se  non  neg;it  Personas  iranstulisse  in  Eti- 
nuchnni  suam  E\  Graeca...  Quod  si  personis  isdem 
uti  aliis  non  liret,  etc.,  fjuil  y  avait  une  pièce  de  Né- 
vius,  intitulée  le  Flatteur,  et  une  'vieille  comédie  de 
Plante  y  d'oit  il  avait  pris  les  personnages  du  Para- 
site et  du  Soldai  fanfaron...  Vauteur  ne  nie  pas  qu''ii 
n'ait  transporté  du  grec  ces  deux  personnages  dans 
son  Eunuque...  S'il  n'est  pas  permis  de  se  servir  des 
personnages  que  ttaulres  ont  employés,  Ter.  Eun. 
prol.  2,5  sq.  Plaiitns  in  Triicnlcnto  conjngeni  esse  Ne- 
I  ieneni  Martis  dioit  :  atque  id  snb  persona  niilitis,  in 
lioc  vcisu,c'c.,  Gell.  i3,  11.  (  Tragici  )  Nibi!  ex  per- 
sona poelïe,  sed  oninia  sub  eorum  qui  in  iilo  tenipore 
vixerant,  dixerunt,  ^'c//.  i,  3,  2.  —  De  là 

H)  en  dehors  de  la  langue  tliéàtraU  :  en  génér., 
le  rôle ,  le  caractère,  le  personnage  que  quelqu'un 
Joue  dans  le  monde  (très  class.)  :  Qiiam  magnum  est 
personam  in  republica  tueri  principis  ,  quels  devoirs 
sont  imposés  aux  chefs  d'un  Etat  et  qu'il  est  difficile 
de  les  remplir.'  Cic.  Phil.  8,  10.  Non  capinnt  angiis- 
tiae  pectoris  ttii ,  non  recipit  levitas  isia,  non  inlir- 
niitas  ingenii  susfinet  tantam  personam,  tam  graveni, 
tatii  severam,  id.  Pis.  11.  Istam  ipsam  personam  ve- 
hementem  et  acreni ,  quam  mibi  tum  tempus  et  respu- 
blica  imposuit ,  jam  volunlas  et  naltira  ipsa  detraxil, 
id.  Sfill.  3,  Partes  lenilatis  et  niiserirordiae  i^emper  egi 
libenter  :  illam  vero  gravilatis  severitatisque  perso- 
nam non  appt'tivi,  sed  a  repubbca  mibi  imposilam  sus- 
tifitii  ,  j'ai  toujours  suivi  volontiers  Plmpulslon  natu- 
relle qui  me  porte  à  la  douceur  et  à  l'indulgence  ; 
quant  à  ce  rôlf  de  rigueur  et  de  sévérilc,  je  n'ai  ja- 
mais été  jaloux  de  m'en  charger  ;  il  m'a  été  imposé 
par  la  république,  id.  Mur.  3.  Pelitoris  personam  ca- 
pere  ,  aocusaloris  deponere,  prendre  le  rôle  de  deman- 
deur et  renoncer  à  celui  d'accusateur,  id.  Quint.  i3. 
Qui  banc  personam  snsceperil,  ut  amicorum  rausa'î 
tueatur, /W.  De  Or.  i,  37.  Qui  pbilosophiam  profite- 
tiir  i^ravissimam  mibi  sustinere  videtnr  per'^onam.yh/'e 
profession  de  philosophie,  c'esty  à  mon  sens,  se  char- 
ger d  un  rôle  très-grave,  avoir  à  soutenir  tin  person- 
nage très- sérieux,  id.  Pis.  29.  Neque  adhnc  quam 
personam  leneant  ant  quid  profiteanliir,  intellii;(re 
potuenint,  id.  De  Or.  3,  14.  Ipsi  gerere  qnam  perso- 
nam velimns  a  nqstra  voluntate  proficiscilur,  //  dépend 
de  nous  de  choisir  le  rôle  que  nous  voulons  Jouer,  la 
carrière  que  nous  -yyoïdons  suivre^  id.  Off  i,  Si.  Abje- 
rta  (|uaesloria  persona  comilisque  assnmpla,  id.  Plane. 
4r.  Ilie  finis  Appïo  alienae  persona  ferend?e  fuit  :  suo 
jam  vivere  ingenio  co'pit ,  ici  Appias  cessa  de  soutenir 
un  personnage  étranger;  il  se  mit  dès  lors  à  vivre  à 
sa  guise,  à  être  lui-même,  îJv.  3,  36.  Non  bomini- 
blis  taritum,  sed  et  rebris  persona  demenda  est  et  red- 
denda  faciès  sua  ,  Senec.  Ep.  24,  nied.  —  De  là 

2")  riiomme  qui  remplit  une  fonction  quelconque, 
la  personne  qui  joue  un  rôle ,  le  personnage  :  l_Il  mea 
persona  semper  ad  iniprobornm  civium  impcltis  aliquid 
vidcretur  haltère  populare,  de  sorte  que,  pour  tout 
mauvais  citoyen,  c'est  un  moyen  de  popularité  que  de 
s^en  prendre  à  mol,  à  ma  personne,  Clc.  Jtl.  8.  rr, 
D.  §  7.  F.cquîe  parifira  persona  desideretur,  an  in  be|- 
lutore  sint  omnia,  id.  Ih.  1-2,  4.  Hujns  Slah'ni  per- 
sona, popnlojam  noia  atque  perspccla  ,  ce  personnage 
de  Staléntis,  qui  avait  fait  ses  preuves,  était  bien  connu 
du  penple,  id.  Clnent.  ag.  Oe^ar  numqnam  ,  nisi  ho- 
norificentissime  Pompeium  appelint.  Al  in  ejiis  per- 
sonam mnlta  feeit  a^^perins ,  id;  Fam.  fi,  6.  Cerlis  per- 
sonis et  îetatibns,  personnes  d'une  certaine  condition 
et  d'un  certain  âge,  Suet.  Cas.  4  3.  Minoribns  qiioqufi 
et  personis  et  rébus,  envers  des  personnes  et  daus  des 
circonstances  bien  moins  importantes,  Id.  T/b.  32.  — 
ïllis  in  multorum  5.Tpe  personam  per  gratianiet  preces 
exorabilibus,  /W.  Ang.  27.  Ipsc  sua' Irg,-  damnatns  , 
qunm  ,  substitut.!  filii  persona  ,  anqilins  ipiiiigmlorum 
jligerum  possiderel,  il  fut  lui-même  condanùu:  par  sa 
propre  loi^  convaincu  de  jfosséder  plus  de  Cicojugères 
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(  125  hecta'res)y  ayant  son  fils  pour  prête-nom,  Plln.  1 
18,  3,  4.  Deniquc  ha-c  fuit  altéra  ^lersona  TbebiSj  sed 
tamen  secunda ,  ita  ut  proxiina  esset  Epamiuondœ  , 
le  second  personnage^  le  premier  après  Épamlnondas, 
IVep.  Pelop.  4.  —  ^^  même  en  pari,  des  hommes, 
des  personnes^  par  oppos.  aux  choses  et  aux  actions  : 
Onine  jus  quo  ntimur  vel  ad  personas  perlinet,  vel 
ad  res  vel  ad  actiones  ,  Paul.  Dlg.  i,  5,  i. 

3°)  chez  les  grammairiens,  la  personne  :  Quom 
item  personarum  naiura  triplex  esset,  qui  loqueretur, 
ad  quem ,  de  quo,  comme  il  y  a  trois  personnes,  celle 
qni  parle,  celle  à  qui  Con  parle,  et  celle  de  qui  l'on 
parle,  ï'^arr.  L.  L.  8,  8,  §  20  ;  de  même  id.  ib.  9, 
2i,  §  32,  etpasslm.  et  beauc.  d'autres. 

persônâlis»  e,  adj.  [  persona  ],  relatif,  inhérent 
à  la  personne,  personnel  {lat.  des  Juristes)  '.  Usum 
aquîe  personalem  ad  beredem  transmitti  non  oporlere, 
l'usage  de  l'eau,  quand  II  est  personnel,  ne  doit  pas 
être  transmis  à  Cfiéritlcr^  Paul.  Dig,  8,  3,  37.  Taie 
henefirium  personale  est,  un  tel  bienfait  est  personnel, 
id.  ib.  i^i  3,  i3.  «^v^  actiones,  actions  personnelles, 
Vlp.  ib.  5o,  16,  178.  —  II}  en  t.  de  gramm.  r-^  ver- 
biim,  verbe  qui,  aux  deux  nombres,  a  trois  personnes. 
—  Jdv.  personaliler,  personnellement  :  Etianisi  per- 
sonaliter  ignoranius  qui  sint  Lares,  etc.,..  esse  illos 
lamen  consensio  ipsa  vindicat  auctorum,  bien  que  nous 
Ignorions  personnellement  (  quant  à  nous  )  ce  que  sont 
les  Lares,  etc.,  Jrnob.  3,  124.  «"^  loqni  ,^/ï/7(r  pour 
soi,  en  son  propre  et  privé  nom,  Satv.  Giib.  P.  6.  — 
R)  en  t.  de  gramm. ,  personnellement  :  ^^'  dicere  ,  par- 
ler personnellement,  c.-à-d.  en  indiquant  ou  sous-en- 
tendant  la  persunue  :  Gell.  i5,  i3,  9. 

pcrsôiiâlïter,  adv.;  voy.  le  precéd. 

persôanfay  se,  /I,  grande  hardaney  plante,  la 
même  que  persolaia,  Colum.  6,  17;  Appui.  Herb.  36; 
voy.  persoliita. 

persônâtïcaui  9  =  personatus,  personnage, 
M.  L. 

persnnntusy  a,  um,  ndj.  [  persona  ],  masqué^  qui 
a  un  masque.  —  I)  au  propre  :  Qui  personalum  ne 
Roscium  quidem  magnopere  landabant,  Cic.  De  Or. 
3,  59.  <^^paIiT,  c.'à'd.  le  père  dans  la  comédie,  un 
père  de  comédie,  Hor.  Sat.  i,  4,  54.  — Personati , 
acteurs  des  Atellanes,  qui  avaient  le  droit  de  garder 
le  masque  :  «  Personata  fabula  qnœdam  Nœvii  inscri- 
bitur,  quam  pulant  quidam  primum  âciam  a  perso- 
natis  bistrionibus.  Sed  cum  post  miillos  anuosconiœdi 
et  tragiedi  personis  nti  cœperint,  verisiniiliiis  est  eam 
fabulam  propter  inopiam  comœdornm  actam  novam 
per  Atellanos,  qui  proprie  vocantur  personati ,  quia 
jus  est  iis  non  cogi  in  scena  ponere  personam,  quod 
céleris  bisirionibus  pati  necesse  est,  »  Fest.  p.  217, 
éd.  MliU. 

II)  aufig.,  déguisé,  qui  paraît  autrement  qti  il  n'est, 
apparent ,  faux,  fardé,  trompeur  :  Quid  est  auteni , 
cnr  ego  personatus  anibulem  ,  pourquoi  me  déguise- 
rals-je  ?  porterais  je  un  masque  ?  Cic.  Âtl.  i5,  i.  Per- 
sonata félicitas,  bonheur  apparent,  extérieur,  trom- 
peur, le  masque  du  bonheur,  Senec.  Ep.  80,  Personati 
l'aslus,/(7j/e  affecté,    Martial,   it,  2. 

per-sono,  ui,  ïtum,  i.  (par/,  personavit,  Appui. 
Met.  5,  p.  34  i,  Oud.  personasse,  Prudent.  7:epi  GTecp. 
34,  prœf.)  V,  n.  et  a.,  résonner,  retentir. 

I)  neutre  :  —  A)  résonner,  retentir  à  travers  :  Cum 
collègue  tusedomuscantu  et  cymbalis  personaret,  comme 
la  maison  de  ton  collègue  retentissait  du  bruit  des 
chants  et  des  cymbales^  Clc.  Pis.  10.  Ul  quotidiano 
cantn  vocnm  et  nervorum  et  libiarum  nocturnisque 
cnnviviis  tola  vicinitas  personet ,  que  fout  le  voisi- 
nage retentisse  de,  etc.,  id.  Rose.  Am.  46,  i34. 
Personabani  onuiia  vocibus  ebrioriim  ,  tout  retentis- 
sait de  cris  et  de  chants  avinés,  Id.  Phll,  2,  4r.  Do- 
mus  Molossis  personuit  canibus  ,  la  maison  retentit 
des  aboiements  des  molosses,  Hor.  Sat.  2,  6,  1 14.  Jam 
personare  aiires  liujusmodi  vocibus  non  est  inutile, 
Il  n'est  pas  inutile  que  son  oreille  soit  frappée  de  sons 
pareils,  Clc.  Fam.  ft\  i8, 

R)  se  faire  entendre  sur  un  instrument  :  Citbara 
crinilus  lopas  Personal  aurata,  ^'ïrg.  ^^n.   i,  74'- 


I!)  act.—  .\)ft> 


aire  resonnet' 


,  faire 


,  emp 


de.  bruit  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  l'époq 
class.  )  :  Cerberus  ba^c  inj;ens  latratu  régna  trifanci 
Vcxsoual ,  l'énorme  Cerbère  fait  retentir  ces  régions 
de  son  triple  aboiement,  f'^lrg.  ^n.  6,  4i7-  '^^  an- 
rem,  crier  à  ('oreille,  Hor.  Ep.  r.  i,  7.  '^  pnipita 
socco,  foire  resonner  la  scène  sous  le  brodequin.  Jouer 
la  comédie,  Claudian.  Cous.  Mail.  Theod.  3 14.  Mous 
choris  vî^grpantnn  nndique  personatur,  Solin.  i\. 

R)  crier ^  dire  à  haute  voir  [rare  en  ce  sens,  mats 
//<'.î-t7rtj.î.  )  •  Ill.e  vero  non  lo({uuntnr  solum,  verum 
eliam  personam,  hue  unius  mulieris  libidinem  esse 
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prolapsam,  Cic,  Cal,  20.  Tolani  inde  por  uibem  Per- 
siina!,  m,  etc.,  f'al,  Flauc.  1,  i63.  li  dies  ac  noi  les 
|j|an'>ib>is  [lersoiiare  forinam  priiiripls  vuceiiique  deum 
vocabulis  ap|iillanles ,  te  jour  eiilendait  leurs  nccla- 
miUdins,  it\  lit  Jaisateiil  relenlir  les  iiuils,  clierc/iant 
a  la  voix  et  à  la  beauté  du  prince  des  noms  parmi 
les  dieux.  Tac.  Ann.  14,  i5.  Mous  nlioiis  jtgipanutn 
■indique  personalEir,  ^u/,«.  î4._  Ctianter.  célébrer, 
proclamer  :  Quam  niaguo  demci-ps  ore  tua  facta  in- 
oljla  suut  persunauda,  .Sext.  Du/,  /ireviar,  tg. 

C)  jouer  (jqclie  sur  un  instrument,  sonner  de  {pottér. 
à  t'épotj.  class.)  :  l'ersonavit  rlassicum ,  Appui.  Met. 
5,  /i,  3',4,    Oiul. 

per-sônns,  a,  um,  ad/.,  qui  résonne,  qui  reten- 
tit, qui  se  fait  entendre  (poster,  à  Auguste):  lo  Aspide 
cincla  comas  et  ovarili  persona  sislio,  l'ai.  Place.  4 
4iS.  Veirio  persona  canlu  viigiilla,  Peiron.  Sat.  lia. 
Lala  camporuni  balalu,  hiunitu  ,  mugittbus  persona, 
Mamert.  Grnt.  act.  ad /ul.   10. 

per-sorliëo,  bui,  2.  v.  a.,  boire  tout,  absorber  ; 
Spougi.-e  |]ersoi  lipules,  Plin.  31,  11,47;  <■/•  ■'  "  Sorbet, 
sorbiiil,   persuiljel,   persorbuit ,   ■>  NoI.  Tir.  p.  16S. 

pprspecio,  a,h\,  10).  peispicio,  Pa.  à  la  fin. 

perspectîo,  ôiiis,  /.  [perspicio  ],  action  de  regar- 
dera traders  ou  dans  toutes  les  parties,  examen  ap. 
profond!,  pénétration,  intelligence  de  qqchc  {poster, 
à  répoq.  class.)  ;  TeiTennm  animal  rerum  cœlestium 
perspeclionem  non  capil,  Lactanl.  a,'  8,  fin.;  de 
même  id.  Ira.  D.  i. 

perspcctïTa,    ,-e,  /.,    la  perspective,  partie  de 
l'optique.  Iloeili.   Poster.   Ana/yl.    i,   7,  p.   5a8.  id.  ^ 
ib.  10,  p.  53 1 . 

pepspecto,  âvi,  âtum,  i.  v.  ïntens.  a.  [perspicioj, 
—  *  Ij  regarder  jusqu'à  la  y^H  ;  Quaiuqnam  non  in- 
firmis  inleslinis,  tamrn  quinquennale  cerlanirii  gyni- 
nicum  perspeclavit  ,  Suet.  .'lug.  gS.  —  II)  examiner 
altentifenient  :  Qiiin  tn  is  inlio  atque  otiose  perspe- 
clas,  ut  bd>et  ? />/««/.  iUosl.  3,  s,   128. 

perspeetor,  ôris,  m.  [  perspicio],  celui  qui  pé- 
nètre, qui  examine  à  fond  (  latin  ecclés.)  :  Mentis  per- 
speetor Jésus,  Juvenc.  1,  275  [autre  leçon  :  pro- 
specter.) 

1.  perspectus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  per- 
spicio. 

2.  perspectus,  iis,  m.  [perspicioj,  examen  alteii- 
tif,  Lucan.  8,  484  (autre  leçon  :  prospectus.) 

per-ftpëcùlor,  âtns,  i.  ï-,  dép.,  explorer  avec 
soin,  prendre  une  exacte  connaissance  :  Exercitum 
nrqne  per  insidiosa  itiuera  duxit  uniqnam,  nisi  per- 
speculatus  loconnn  sitns,  Sitet.  Vas.  58.  Cum  de  vallo 
[lerspecnlarelnr,  Aiict.  H.  Afr.  3i. 

per-sperço,  ère,  v.  a.,  arroser,  baigner,  mouil- 
ler, couvrir.  —  I)  au  propre  :  Ligna  ainurca  cruda 
perspcrgito,  Cato,  F.  It.  120.  —  Pi'tisiadeiu  url)ein 
alhiit  Hylas  flumen  et  perspergit  H)las  lacus,  Solin. 
42. 

II)  au  fig.,  assaisonner,  snupoiwlrer  :  Quo  tani- 
qnain  sale  perspergatur  omnis  oratio,  Cic.  De  Or. 
1,34. 

prrspïcabïlis  ,  e,  ndj.  [  perspicio  J,  qui  peut 
être  vu,  visible;  qui  mérite  d'être  vu,  remarquable 
(poster,  à  t'époq.  class.  )  :  Tarsus  urbs  perspicabitis, 
.immtan.  14,  8  ;  de  même  Augustin.  Ep.  32,  ad  Paul. 

perspicace,  adv.  [\\qy^y\^\o],  avec  jierspicar'ité  : 
Quam  perspicace,  quani  bénigne,  (|uam  cito,  Afran. 
dans  Non.  5l3,  19,  e/ 5l5,  "il,  douteux  (peut-être 
faut-il  lire  persi^icate).  Cf.  Xciikirch  (de  Fab.  tog. 
Rom.  p.   194),  qui  adopte  la  leçon  perspicate. 

perspicficitas,  âtis,/',  [  peispicax  ], perspicacité, 
pénétration,  discernement  :  El  si  ex  iis,  qua;  scripsi- 
mus(tantaes  pcrspiracitate  ),  ctiani  a  nie  iiun  scripla 
perspicis.  Cic.  Att.  l,  i^,  fin. 

perspicaciler,  adv.,   voy.  perspirax,  <i  la  fin. 

perspicate,  ndv.,  -voy.  perspicace. 

pcrspicax,  âcis,  adj.  [  |lerspicioJ,  perspicace, 
clairvoyant,  plein  dé  discernement,  de  pénétration  : 
Palamedis  pcrspicax  prndeiitia,  un  anc.  poète  dans 
Cic.  Off.  i,  26.  Ego  me  non  tam  asinliim  necpjc 
lia  perspicacein  esse,  id  cerlo  scio,  Ter.  //enut.  5,  ï, 
I.  Patrem  novisli  ad  bas  rcs  quani  sit  perspicax ,  lu 
.^nis  combien  mon  père  est  clairvoyant  sur  ce  chapitre, 
id.  ib.  2,  3,  129.  Sequcmnr  et  id  quod  acntnin  et  per- 
spicax naiura  est,  Cic.  Off.  i,  28.  —  Homo  perspi- 
cacior  L^nceo  vel  Argo  et  oculus  loliis,  homme  plus 
clairvoyant  que  Lyncée  ou  qu'Argus  cl  qui  est  tout 
yeux.  Appui.  Met.  »,  /'.  124.  —  Adv.  peispïcâciter, 
avec  perspicacité,  tt'un  ail  clairvoyant,  clairement  : 
Omnibus  peispicaciter  inquisitjs,  Ammian.  29,  4. 
Non  est  idem  cacum  esse,  quod  non  vidi'ie  pcispica- 
cissimc,  fioetli.  Categ,  Aristot.  4,  p.  2o4. 

perspïcïbilis,  e,  adj.  [  perspicio],  visible,  clair. 
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/hy)f>anf  :  rs^  et  patcns  soli^  splemior,  l'ifr.  9,4, 
perspicîentia  ,  .-v,/.  f  peispicio],  me  claire  et 
complète^  connaissance  parfaite,  approfondie,  exacte 
lie  qqclie  :  Aiil  enim  in  perspicientia  veri  solertiaqiie 
\eisaHir.  Cic.  Off.  r,  5. 

perspïcîOf  exi,  ectiim,  3,  v.  a.,  voir  à  travers^ 
percer  de  ses  regards^  pénétrer,  regarder.  —  I)  an 
propre  .•  Sepfs  instar  inurî  munimenla  prithebaiit , 
tpio  nuii  mocii»  non  intrari,  sed  ne  perspici  qtiiJem 
possct ,  des  haies  semblables  à  uti  mur  Jonnaient  un 
rclrancliemeut  non-seulement  infranchissable .  mais 
encore  impénétrable  à  tttil,  Cœs.  B.  G.  a,  17.  /^ 
cpistolas^  lire,  parcourir  des  yeux  une  lettre,  en  preu' 
dre  connaissance,  Cic.  j4tt.  16,  Sy  fin.  r^  cœliim  , 
regarder  le  ciel,  Liv.  40,  22. 

B)  métap/i.,  examiner  avec  soin,  voir  en  détail: 
Donmm  luanj  atcpie  .Tclificalionem  omnem  perspexi 
el  vehementtT  prohavi  ,  j'ai  examiné  In  maison  et 
toute  la  construction  ;  j'en  ai  été  très  satisfait ,  Cic. 
Ftun.  5,  6.  Miiiiinis  id  gianis  constat,  ut  vix  perspici 
quidam  possint,  Plin.  17,  10,  14.  —  Avec  une  pro- 
pos, relative  :  Perspioilo  prius,  quid  intus  agatiir,  re- 
garde auparavant  ce  (jui  se  fait  à  f  intérieur,  Plaul. 
Cas.  3,  6,  24- 

II)  au  figy  examiner  avec  soin,  attentivement,  ap' 
profondir,  sonder;  étudier  à  fond  y  prendre  une  ctncfe 
connaissance,  méditer;  voir,  apercevoir,  distinguer, 
reconnaître,  éprouver,  etc.  :  Pei'spîcere  ut  possis  res 
gestas  fundilus  omnes  Non,  ita  nii  corpus,  jier  S'>  con- 
slare,  nec  esse,  de  sorte  que  tu  peut  voir  que  les  évé- 
/leme/tts  de  Chistoire  n'ont  pas,  comme  les  corps,  une 
,  existence  réelle  et  durable,  Lncr.  r,  47^-  Cuni  se 
ijise  perspexeril  lotnmqiic  ttntaril ,  iuleilii;el,  etc., 
tjuand  il  se  sera  étudié  lui-même,  Cic.  Leg.  I,  22. 
Sed  lu  perspice  rem  et  pertenta,  id.  Qu.  Fr.  i,  l^\  cf. 
id.  De  Or.  a,  78,  Hoc,  qua^so,  perspicite  alcpie  cog- 
iioscite,  id.  Age.  a,  35.  » — •  aliqnid  conjectura,  faire 
des  conjectures  sur  qqche^  id.  de  Imp.  Pomp.  9.  Cnjns 
virtulem  hostes,  miserirordiam  vicii ,  iidetn  ceteri 
perspexerunl,  dont  les  ennemis  ont  éprouvé  le  courage  ; 
/es  vaincus,  la  miséricorde  ;  les  autres,  la  fulclité,  id. 
Verr.  2,  2,  2.  Nolleni  acridîsset  tenipns ,  in  qno  per- 
S])icere  posses,  quanti  te  lacercui,  quauiquani  in  con- 
sneludine  qiiotidiana  perspexisses ,  sicut  pcr-ipicies , 
id,  Fam.  3,  10.  Quidam  sa^pe  in  parva  p'-cnnia  per- 
spiciuntur,  quam  sinl  levés,  souvent,  lorsqu  il  ne  s'agit 
que  d'une  somme  minime,  on  rcconnat't  combien  cer' 
taines  amitiés  sont  peu  solides,  id.  Lœl.  17.  Perpau- 
cos  ,  quorum  in  se  iidem  perspexerat ,  relinquere  in 
(iallia  decrevil ,  (/o«ï  il  avait  éprouvé  la  fidélité,  Cœs. 
B.  G.  5,  5.  —  De  la  : 

perspectusy  a,  um,  Pa.^  examiné  à  fond,  sondéy 
approfondi,  reconnu,  éprouvé;  visible,  marqué,  évi- 
dent, manifeste  :  Ars  rébus  cognltis  peniliisque  per- 
Spectis  conlinetur,  un  art  eonsiste  dans  la  connaissance 
approfondie  des  fait.-:,  Cic.  De  Or.  r,  20.  Vi.rlus  ali- 
cujus  experla  aique  perspecta  ,  id.  Balb.  6.  Omnem 
spem  habeo  in  lua  erga  me  mihi  perspeclissinia  be- 
nevolenlia,  tout  mon  espoir  repose  sur  la  bienveillance 
dont  tu  m'as  donne  tant  de  preuves,  id.  Att.  3,  i5. 
—  Adv,,  jytTA\iecte,  sagement,  mûrement  ;  après  mûr 
examen,  en  connaissance  de  cause  :  Ut  docte  et  per- 
spccle  sapit, /*/fiH/.  iV/7.  ^/.  3,  t,  ifif. 

perspicue  »  adv.,  voy.  perspicuus ,  à  la  fut. 
perspïcûitasv  atis,  /.  (perspicuus],  transpa- 
rence, clarté,  —  I)  au  propre  :  Sunt  qui  maxjme 
probent  vitream  perspicuitatem,  P/m.  37,  10,  54;  de 
même  id.  37.  10,  5,  fin.  —  II)  au  fig.,  éviilence  : 
Niiiil  est  elarius  èvapYefa,  ut  Graici ,  ptrspicuitatem , 
aut  evideniiam  nos,  si  piucel  «nominemus,  Cic.  Acad. 
2.  6.  Neque  ego  in  causis ,  si  quid  e\idens  est,  argu- 
mentari  soleo  :  perspicuitas  enim  argumentalionc  ele- 
valur,  id.  IV.  D.  3,  4.  —  Perspicuitas  in  verl)is  pra;- 
cipuam  habet  proprietatem,  la  clarté  de  Vexpression, 
du  style,  est  la  première  des  qualités,  Quintii.  Inst.  8, 
2,  I. 

perspicûns,  a,  um,  adj.  [perspicuus],  transpa- 
rent, diaphane,  clair.  —  I)  au  propre  :  Perspicuas 
(a(pias)  ad  bumum,  perquas  oumerabilis  altecalculus 
omnis  erat ,  eattx  transparentes  jusqu'au  fond,  et  qui 
permettaient  de  compter  tous  les  cailloux  de  leur  lit 
profond,  Ovid.  Met.  5,  58S.  Sal  maxime  perspicuus, 
Plin.  3i,  7,  39.  <^caHx,  Martial.  4,  86.  -^  gemma, 
id.  8,  6S.  Nives  perspicnœ,  cristaux,  Stat.  Sih:  3,  3, 
94.  Infebces  anciHarum  grèges  laboiant,  ul  adultéra 
lenni  veste  perspicua  sit,  et  nibil  in  corpore  uxoris 
sii.-e  plusmaritus,  quam  qTiilibet  alicniis  peregrinusque, 
aijnoverit,  Senec.  Controv.  a,  5,  ad  fin. 

II)  au  fig.,  évident,  clair,  certain,  manifeste  (très- 
fi-eq.  en  ce  sens  et  très-clans.)  :  Quasi  vero  lioc  per- 
spKiium  siiconstelque  iuter  onines,  Ctc.  IV.  D.  3,  4. 
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Qiiii]  [lotesl  isse  laiii  ?porltmi,  tatiKjtie  perspiciiuiii , 
/'(/.  ih.  2,  a.  (|)iu)il  iidhtic  est  siisptciosuni,  iicrspU'uum 
rcs  i|)sa  faciul,  iil.  P.osc.  y4in.  -. 

Adv.  |)ers|ùcuf ,  claïnmcnt,  iiettcmt'nt  :  Plane  et 
pers|)îciif  expedire  ali(|nid ,  r^^jZ/Vy/zc/-  e/t/clte  avec  la 
plus  glande  ilnrtè,  Cic.  fin.  3,  S.  Aperte  et  perspi- 
ciip  milla  es^e  judiria,  id.  rerr.  i,  7.  Qu;e  perspicne 
falsa  siint,  Us  choses  tfui  sont  évidemment  Jausses^  id. 
Ctrl.  11.  Dilucide  alcpie  perspicue,  Plin.  18,  a8,  63 
n°  3. 

pcr-spîro,  are,  v.  a.  —  I)  transpirer  ou  respirer 
parlant  (en  pari,  des  viscères  gorgés  de  nourriture)  : 
Veiia;  oiiiiies  iil>i  surflalx  sunl  ex  ribo,  non  possuni 
perspirare  in  totu  corpoie,  Caio,  K.  II.  iS;.  —  11) 
souffler  constamment  :  Venli  flali  alque  perspirantes, 
PliN.  2,  45,  45. 

per-sterno,  strâvi,  strâlum,  3.  v.  a.,  paver, 
carnler  entièrement,  mettre  tout  à  fait  de  niveau,  ni- 
veler, égaliser,  unir,  aplanir  :  Daninatis  aliipiol  pe- 
ciiariis,  \ia  a  Marlis  silice  ad  Bovillas  peisirala  est,  la 
route  fut  pavée  depuis  le  temple  de  Mars  jusqu'à  Do- 
villes,  Liv.  10,  47.  Qunm  fuerit  hoc  ita  peisiratum,  sii- 
pia  niiclens  inducalnr,  fitr.  7,  i,  fin. 

per-stlllo,  as,  are,  i.  n  ,  couler  goutte  à  goutte, 
laisser  échapper  en  coulant  :  Tecta  jiigiler  perstillan- 
lia  ,  rulgnt.  Proverb.  19,  i3.  In  iiifirniitale  nianuurn 
persiillaliil  doinus,  f'idgat.  Eccles.  10,  18. 

per-slimûlo,  are,  r.  v.a.,  stimuler,  exciter  forte- 
ment, irriter  :  Agrippina-  proxinii  illiciehantui'  pravis 
sermonibus  luinidos  spiritns  perslimulaie ,  l'intrigue 
trouvait  auprès  d' .■4grippinc  des  complices  dont  les 
perfides  suggestions  exaspéraient  de  son  coté  ce  ca- 
ractère altier.  Tac.  .4nn.  4,  11,  fin, 

per-sto,  stiti,  stâtuni,  i.  v.  n.,  se  tenir  en  place, 
demeurer  ferme,  —  I  )  an  propre  (  rare  en  ce  sens  )  : 
Arniali  oniiies  et  ficnalis  equis  eqnites  dieni  lotiini 
peistabani,  Liv.  44,  33,  fin.;  de  même  :  Exercilus  a 
mane  nsque  ad  horani  X  diei  peistilerunt,  .-iuct.  tl. 
Afr.  61. 

y>)  métaph.,  demeurer  tel  ijit'on  est,  ne  point  chan- 
ger, durer,  subsister  :  Niliil  est  loto  quod  persiet  ii: 
orbe,  cnncla  fluiinl,  il  n'est  rien  dans  l'univers  qu, 
dure  toujours;  tout  passe,  Ovid.  Met.  i5,  177.  Cua 
lua  conligeio  litora  perstii  hiems,  lorsque  j'aurai  tou- 
che ton  rivage,  que  la  tempête  continue,  id.  Her.  18, 
206.  l.aurea  flaminibtis,  quae  lolo  persiilil  aiino,  Toi 
Ijtur,  et  frondes  sunl  in  honore  novae,  id.  Fast.  3,  iS; 

II)  au  fig.,  persévérer,  persister,  demeurer  ferme , 
invariable,  inébranlable  [très-class.)  ;  se  construit  or- 
din.  avec  in  et  l'abl.  :  Urgent  nistice  sane  :  negaiit 
enim  posse  et  in  eo  persiant,  Cic.  Off.  3,  9.  Perti- 
nacissimiis  fueris,  si  in  eo  perslileris,  ad  corpus  ea, 
qiia:  dixi  referre,  tu  seras  le  plus  obstiné  des  hommes, 
si  tu  persistes  à  rapporter  au  corps  ce  une  je  viens  de 
dire,  id.  Fin.  2,  33.  Tamenne  persiabis  in  ista  pra- 
\ilàle? persisteras-tu  dans  ta  perversité .^  id.  Acad.  î, 
8.  o^  in  impudeiitia  ,  id.  Rose,  Com.  9.  '^^  in  sen- 
lenlia  ,  persister  dans  son  opinion,  dans  sa  résolution, 
id.  ib.  18,  56;  Cœs.  B.  G.  7,  i6;  Liv.  37,  5a,  10. 
' — '  in  incepto  ,  poursuivre  une  entreprise,  être  inébran- 
lable dans  sa  résolution,  Liv.  8,  33,  6,  Drakenb.  N. 
cr.;  8,  34,  4;  lo,  t3,  10.  '^  in  pertinaci  simniatione 
inopiœ,  id.  38,  14,  i3.  r^  in  bello,  Justin.  14,  2. 
' — '  in  iisdein  dictis,  tenir  toujours  le  même  langage, 
Val.  Place.  4,  143. —  Impersonnelll  :  Vt  in  decrelo 
perstarelur,  Liv.  Epit.  4g.  Si  persiaretur  in  bello  ,  si 
l'on  persistait  à  faire  la  guerre,  si  l'on  s'obstinait  à 
la  guerre,  Tac.  Ann.  i3,  37.  Optimales  in  Romaiia 
soiielale  pcrstandum  censebaul,  qu'il  fallait  rester 
dans  l'alliance  de  Home,  Liv.  37,  9,  —  p)  absolt  : 
Nuiic  quoqne  mens  eadem  persial  mihi,  T'irg.  Mn. 
5,  8(2,  lalia  persiabat  meniorans,  'id.  ib.  1,  65o. 
Persla  atque  obdura, /ia/<V«/e  et  résigne-toi,  Hor. 
Sat.  2,  5,  39.  Perstilit  NarciSiUs,  Narcisse  persista 
dans  sa  résolution.  Tac.  ,-lnn.  1 1,  29.  —  y)  avec  une 
propos,  infin.  p.  régime  :  continuer  à,  persister  à  : 
Damnosa  persto  condere  semen  humo,  Ovid.  Pont, 
I,  5,  34.  Perstas  non  ceJere  terris,  f'al.  Flacc.  7, 
58.  Perstititque  poslliac  aspernari  lalem  sui  cultum, 
et  il  continua  à  repousser  un  culte  dont  il  sérail  l'objet. 
Tac.  Ann.  4,  33,  3. 
perstratuB,  a,  um,  Partic.de  persierno. 

persirënûc,  adv.,  très-vaillamment  :  Abi 
perstrenue,  ac  fores  aperi.  Ter.  Ad.  a,  i,  i3  {telle 
est  la  leçon  de  Noniiis  ,  mais  d'autres  lisent  :  Abi , 
prœsirenne  o«  prœ  sirenue). 

per-s(rëpo,  ûi,  ïluin,  3.  v.  n.  et  a.,  faire  grand 
bruit,  faire  du  vacarme  {poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  Auguste  }.  —  I  )  neutre,  fnii  e  grand  bruit,  résonner, 
retentir  :  Abeunt   la\atuui,    perstrepunt ,  Ter.  Eun.l 
3,  5,  32.  —  Tellus  pcrslrepit,  SU.  8,  43o.  -^^  runjor 
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in  aula,  Stat.  Achill.  3,  76.  —  II)  act.,  faire  retentir, 
faire  rciunner  :  Turba  sabilantum  lalas  ibi  peisirepil 
«edes,  Claudian.  m  Huf.  i ,  2  i  î.  '^  cubiculuin  jubilis 
suis,  faire  retentir  la  chambre  de  ses  cris  de  foie, 
M.  Aurei  dans  Front.  Ep.  ad  M.  Cœsarem  4,  5,  éd. 
''■^'V-  —  j^*  passif  :  Quali  fores  inlerdiiin  et  fieqiienli 
clamore  janu*  nostra'  peistrepi.  Appui.  Met.  3,  init. 

perstrictiniy  adv,,  en  passant  légèrement  sur 
toute  l'éiendite,  en  effleurant,  sommairement ,  Cas- 
siod.   Inst.  div.  litt.  prœf.  extr, 

perstrictio,  unis,  /  [  petstringo  ],  resserrement 
causé  par  le  //  oid,  refroulusement.  en  t.  de  méd.  [poster, 
a  Cepoq.  class.  )  :  Qui  ex  perstrictioue  febrit,  rigidus 
cs\,  f'eg.  /'et.  I,  iS  ;de  même,  ib.  38. 

perstrlctlis,  a,  um  ,  Partie,  de  perstringo. 

porstrîdo»  érc,  ï-.  a„  résonner,  retentir  partout, 
soujfier  ou  siffler  à  travers,  en  pari,  du  vent  :  Leviler 
ptr^itriduni  cueiula  (maria)  venli,  Germanie.  Arat. 
:,  6. 

per-strin^Oy  nxi,  clnui ,  3.  v.  a.  —  I  )  /l'e/ ,  at- 
tacher, serrer  fortement  :  Viles  bene  noilentur  per 
omnes  raniO'i  :  diligenter  (avclo,  ne  vitem  prafcipites 
et  nimituu  perslriiigas,  Cato,  H.  It.  32.  —  Pershictus 
f  autre  leçon  :  pneslrictus  )  gelu,  resserré  par  le  froid, 
Plin.  17,  -24,  S7,  /i"  1.  Slomachuâ  nimîo  rigore  per- 
sti  ictus,  Dec  coquere  poteiit,  f'eg,  Vet.'i,  53.  Veinni 
nbi  Cauriuo  perstrinxit  frigore  vesper,  dès  que  le 
froid  du  soir  est   venu  le  saisir,  Grot.  Cyneg,  29*), 

n  )  effleurer,  toucher  légèrement.  —  A  )  au  propre  : 
'^  fémur,  f^irg.  JEn.  10,  344-  '^  solimi  aralro,  siU 
lonner  le  sol  avec  la  charrue.  Quod  soluni  tani  exile 
el  macrum  est,  quod  aratro  persUingi  non  possil? 
Cic,  Agr.  2,  25.  Âralii  vomeie  portaru  Capuœ  pxno 
per^triuxisli  ,  tu  as  presque  effleure  avec  le  soc  de  la 
charrue  la  porte  de  Capoue,  id,  Phil.  2,  40. 

2'^  métaph.,  émousser:  1-^  acicm  gladii,  émousser  le 
tranchant  d'un  glaive,  Plin.  i5,  i4i  i5.  />w  aures  mi- 
naci  inu\  mure ,  étourdir  les  oreilles  par  le  bruit  me- 
naçant (  des  clairons),  Hor.  Od.  2,  i,  18.  {Mats  r*^ 
oculos,  aciem.  etc.,  éblouir,  voy.  pra^slringo.) 

B)  aufig.,  atteindre,  toucher,frapper,  blesser,  saisir, 
s'emparer  de,  etc.  :  Ut  micantes  fulsere  gladii,  borrur 
ingens  speclanles  perstrinxit,  dès  que  les  glaives  nus 
brillèrent,  tous  les  spectateurs  furent  saisis  d'horreur, 
l.iv.  I,  2'»  ;  de  même,  f'al  Flacc,  7,  81  ;  cf.  :  Yjrginis 
ecce  novus  menlem  peistringere  languor  lucipit  ,  id. 

7»   Ï94- 

2°  )  particid.  —  a)  piquer,  blesser  par  un  blâme, 
par  des  plaisanterieSy  harceler  (très-class,)  ;  llle  L. 
Crassi  vohintatem  asperioribus  facetiis  nerstringit  im- 
puue  ,  par  de  mordantes  plaisanteries  il  piqua  impu- 
nément  Crojsus  Jusqu'au  vif,  de.  Plane.  14.  Qua  in 
oratione,  si  asperius  in  quosdaii)  bomines  invebi  vel- 
leni,  quis  non  concederet ,  ut  eos,  quorum  sceleris 
furore  xiolalus  essem,  vocis  liberiale  perstringerem? 
id.  Sest.  6.  Nemo  umquam  me  tenuissiuia  su^picioue 
perstrinxit,  quem  non  prœverlermi ,  personne  ne  m^a 
jamais  blessé  par  le  plus  léger  soupçon,  que  je  n'aie 
pris  une  éclatante  revanche,  id,  Sull,  16.  Regubim 
obbque  perslrinxerat ,  //  avait  indirectement  accusé 
Regulus,  Tac.  Ann.  S,  ii.Tiberius,  cullu  babituque 
ejus  lenibus  verbis  perstricto,  acerrime  increpuil, 
quod,  etc.,  id.  ib.  2,  59.  Modice  perslricti,  censurés 
avec  ménagement,  id.  ib.  4,  17.  Ad  perstringendos 
mulcendosque  mililum  atnmos, pour répr imer  et  calmer 
tout  à  la  fois  l'esprit  des  soldats,  id.  Hist,  i,  85. 

b)  toucher  légèrement  un  sujet,  effleurer,  passer 
rapidement  sur,  raconter  en  peu  de  mots  :  In  aainio 
est  leviler  Irausire  actantummodo  perstringere  unam- 
quamque  rem,  Cic.  Rose.  Am.  32.  Perquam  breviler 
perstringere  alque  attingere,  id.  de  Or,  2,  49.  Cele- 
riter    perstringere  rebquum  vitae  cursum  ,  id.   Piiil, 

2,   19- 

per-strûo,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  bâtir  entièrement  : 
Cuui   paiies  in  altitudiuem  fuerit   perstructus,  Fitr, 

perstudiose»  adv.;  voy.  perstudiosus,  à  la  fin, 
per-stùdïôsuSy  a,  um ,  adj,,  qui  a  beaucoup  de 
goût,  de  zèle,  d'ardeur  pour,  très'porté  pour:  Mu- 
sicorum  perstudiosus,  Cic,  Tusc,  5,  22.  Craecaruin 
literarum  perstudiosumesse, /V.  (/c^c/iec/.  i.  —Adv. 
avec  beaucoup  d'ardeur,  de  zèle,  d'attention  :  Perstu- 
diose  audire  abqueni,  Cic,  Brut.  56. 

per-BundêOy  si,  sum,  2.  v.  a.,  persuader,  con- 
vaincre, amener  à  croire.  —  l)  en  génér,  ;  se  con- 
striât  absolt,  avec  une  propos,  infin.  et  le  dat.,  rare- 
ment  face,  de  la  personne  :  Persuasil  nox,  anior,  ado- 
lescentia,  la  nuit,  Pamour,  la  jeunesse,  le  persuadèrent. 
Ter.  Ad.  3,  4,  24.  Oratoris  officium  est  dicere  ad 
perauadendum  acconimiidate,  de  manière  à  persuader, 
Cic.  De  Or.  t,  3i.  Imprimis  hoc  volunl  persuadere, 
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non  inlerire  aniaias,  ils  veulent  avant  tout ^  aire  croire 
à  l'immortalité  de  l'àme^  Cces.  B.  G.  (5,  i3.  — Ye- 
iini  libi  ita  persuadeas  me  luis  consiliis  iiiitlu  !oco  de- 
futuruirit  sois  bien  persuadé  que  ^  etc;  f/éuètre-loi 
hien  de  ceci^  etc.^  Cic.  Fam.  1 1 ,  5.  Hoc  cuni  niilii  non 
modo  confirniassel,  sed  etiam  persuasisset,  id.  Âtt. 
i6,  5.  —  Ne  si  forte  de  pauperlate  non  peisuaseris, 
sil  xgriludiiii  concedenduin,  /(/.  Tusc.  4,  27.  —  Jvec 
face,  :  Quis  le  persuasil,  £/'«.  dans  Seri^'.l'irg.  Mn, 
xo,  10. 

Il  )  particui.f  décider,  déterminer,  engager,  porter 
à,  conseiller  de  [très-class.) 'y  se  construit  ordui.  avec 
alicui,  ^il  ou  ne;  rarement  avec  aliqneni  ou  avec  une 
propos,  infirt.  pour  régime  :  Mctuebat  ne  sibi  per.siia- 
deres,  ni,  etc.,  il  craignait  que  tu  ne  parvinsses  à  le 
décider  à,  etc.,  Plaut.  Truc,  i,  2,  y8.  Duo  siint 
teinpoia,  quibus  aliquid  contra  Caisarein  Ponipeio 
sua'^enni,  uniim ,  ne,  etc  ...  allenim  ne,  etc...\  quo- 
rum si  ulruniviâ  persuasissem  ,  in  bas  niiscrias  nnrn- 
(|ua  II  iniiilissemiis,  si  fêtais  parvenu  à  déterminer 
l'un  ou  l'autre,  nous  ne  serions  pas  tombés  dans  ces 
malheurs,  Cic.  Phil.2j  10.  Huic  niagiiis  pra^miis  pol- 
Jicit.ilionibiisque  persuadent,  uli  ad  bosles  li-anseat,à 
force,  de  dons  et  de  promesses,  ils  le  déterminent  à 
passer  à  l'ennemi^  des.  B.  G.  3,  18.  Hiiic  Albinus 
jtersuadet ,  regnnm  ab  seuatu  petat,  Sali.  'Jug.  Sy. 

—  Persuasit  ei  tyiannidis  fniem  facere  ,  il  le  décida  à 
mettre  fin  à  la  tyrannie,  Aep.  Dion,  3.  —  AUqiia  die 
4e  persuadcaui ,  ut  ad  villam  venias.  Petr.  Sot.  4*>. 
- —  Impersonnellt  :  \{\s  persuaderi,  nt  diulitis  morareu- 
tur,  non  poteral,  on  ne  pouvait  les  déterminer  à  rester 
plus  longtemps^  Cœs.  B.  G.  i,  40.  Periuasum  est 
•facere,  qnojus  nunc  me  facii  pudet,  on  m'a  poussé  à 
^(lire  ce  qu'à  présent  je  rougis  d'avoir  fait  ,  Plaut. 
Bacch.  4,  9,  g^. 

per8ark6Îbïlis,e,a<^'.  f  persuadeo],/^/o/j/f  àper- 
£uader,  persuasif  [poster,  à  y4ugustc)  :  Quidam  re- 
<'esserunt  abeventu,  siciit  Aristoteles,  qui  dicit  :  Rhc- 
toiice  est  \is  in\enieudi  omnia  in  oralione  pcisua- 
siLiilia,  Quintil.  Inst.  2,  i5,  i3  ;  de  même,  id.  ib.  17. 

—  Au  singulier^  persuasibile,  ib.  §  16  e/  21.  —  Adv^^ 
de  maniirc  à  persuader  :  Dicere  perstiasibililer,  Cels. 
dans  Quinf.  inst.   2,  i5,  14. 

persuâ^ïbïUter»  voy.  le  préc. 

persunsïo,  ôuis,  /.  [  persuadée  ],  action  de  per- 
suader, persuasion  :  Ol'Uciuni  ejus  facullalis  videtur 
esse,  dicere  apposite  ad  persuasionem ,  de  parler  de 
fnanière  à  opérer  la  persuasion ,  à  persuader,  Cic. 
invent,  i,  5.  Nec  diflirilis  persuasio  ïu\\ ,  il  ne  fut 
jms  difficile  de  persuader,  Justin.  34,4-  -^il)  métaplt., 
persuasion,  conviction ,  croyance,  opinion,  imagina- 
tion, présomption  {poster,  à  Auguste  )  :  Qui  pauluni 
aliquid  ultra  primas  Uleras  progressi  falsani  sibt  scieii- 
ti;e  persuasinneni  indueruiit,  se  sont  persuadés  qu'ils 
étaient  des  savants,  ont  conçu  une  haute  opinion  de 
leur  savoir,  Quintil.  Inst,  i,  i.  Arrogaus  de  se  per- 
suasio, opinion  trop  avantageuse  qn  on  a  de  soi-même, 
présomption,  id,  a,  4.  16.  Persuasionis  plenus  cuncta 
lato  agi,  Suel.  Tih.  69.  —  Nervos  abscissos  illitis  ver- 
niibus  solidari ,  persuasîo  est,  c'est  une  opinion  reçue, 
dominante,  Plin.  3o,  i3,  39;  de  même  <^^  durai  in 
niagua  parte  vulgi,  veueficiis  et  lieibis  id  cogi  .  le 
préjugé  s'est  perpétué  dans  le  peuple,  que,  etc.  id. 
25,  2,  3.  Tenet  quosdam  bodii-que  varia  persuasio, 
ul  pillent ,  ossa,  qme  deiile  contacta  sunt ,  aul  prorsus 
exstingiii,  aut  infebcitcr  nasci,  Garg.  de  Re  hort.  i,  4. 
{éd.  A,  A.  Scoltio  ;  cf.  A.  Mai  in  Ciass.  Aucl.  t,  i, 
P-  394  ). 

persiiastrix,  îcis,/.  [persuadée],  celle  qui  per- 
suade :  Kccas  tandem  probri  pellecebrae  et  persuiis- 
Inces,  plaut.  ilacch.  5,  2,  47.  —  Forme  access,  per- 
aiiasitrices  ,  Mart.  CapelL  5,  167. 

persuâsor,  oris,  m.,  celui  qui  persuade  :  Faciiis 
rectipersuasur  eslitmiicensjudex,Cû^j/W.  f^ariar.i,^. 

1.  persuïi^Niis,  a,    um,  Partie,  de  \)evbiVn]co. 

2.  per»»iiâNiiS9  ùs,  m.  [persuadée],  persuasion  , 
action  de  persuader,  conseil,  instigation  .'Emit  fidi- 
ciiiam  rdiam  crc(K-us  senex  persuasu  servi,  Plant. 
Epid.  argitm.  i.  Hiijus  pt-rsua^u  et  inductu,  Cic. 
dans  Qtiint'd.   Inst.  5,  10,  C9. 

pcr-suâvi»,  e,  adj.,  très-doux^  très-agréable: 
<^  polus,  Jul.  Vid.  Hcs  gesl,  Alex.  M.  3,  3o,  éd.  Maj, 
—  Adv.  per.sua\iter,  très -agréablement ,  Augustin. 
Music.  3,  i3. 

per-sul»aiîî*,  e,  adj.,  très-sub/H,  très-délicat: 
Anuiuis  piM^uI)lili.s  alque  minulis  Perquam  corpo- 
ribuslactus,  l.ucr.  3,  180.  —  II)  au  fig.,  profon- 
dément médité  ^  très-ingénieux  :  El  (luoniam  tua  fuit 
jHTeb't;ans  ac  pcr.subtilis  oralio  ,  Cic.  Plane.  24.  Per- 
sublilis  argrnucut;ilio  lali  oralioiic  l'ormala  est,  Boeth. 
Aristot,  lib.  dv  Intcrpr.  éd.  sec.  p.  285. 

DICT.      LAT.     FKANC.    T.    II. 
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persnbnlïter^  adv.,  avec  beaucoup  de  fuies  se, 
de  pénétration^  Uoeth.  in  Aristot.  libr,  de  Interpr.  éd. 
sec.  p.  34*>- 

per-sulcoy  sans  parf,  âyum  ,  t.  v.  a.,  sillon- 
ner j  melapit.,  traverser  :  ^-^  maria,  sillonner,  par^ 
courir,  traverser  les  mers  ,  Appui.  Met.  4,  /;.  i57, 
Elm.  {autre  leçon  :  persuUanle!»).  Kugisque  severas 
Persiilcaly  Qena&,  sillonnée  de  rides,  Claudian.  in  Huf. 
I,  i36. 

persullator,  ôris,  m.,  celui  qui  saute,  qui  court 
sur  [poster,  à  l'epoq.  class.  )  ;  r>u  litoris,  Symm.  Ep. 
6,  2  3  (  22  ). 

per-soltoy  âvi,  atum,  f,  v.  a.  et  n.  [  salto  ], 
iauter,  bondir,  courir  çàet  là  dans  un  lieu  [n'dtpas 
'         Cicéron  ni  dans   César }.  —  I  )    au  propre  A  ) 
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neutre:  QuiiDi  sjepe  in  agro  eoruni  impuiit;  persullas 
sent  ,  après  mainte  eicursion  impunie  sur  leur  ter* 
rïtoire,  Liv.  34,  20.  < — '  solo  stabili,  id.  44,  9.  r>^ 
arilL'  vallum  ciini  rarmiuibiis  et  Iripudiis ,  s'agiter 
det-ant  les  remparts  avec  des  chants  et  des  danses 
sauvages^  Tac.  Ann.  4,  47-  ' — '  nolis  vadts,  connaître 
les  gués  et  sauter  de  l'un  à  l'autre,  id.  Hist.  5,  i5, 
'^"^  super  durata  giacie  stagna,  sauter  sur  des  étangs 
congelés,  Senec.  Provid.  4,  fin.  —  B  )  act.:  par- 
courir en  sautant,  en  s'èbattant,  parcourir  insolem- 
ment,  fouler  aux  pieds  :  Pecudes  peisiillaiit  pabiila 
liEla  ,  les  troupeaux  s'ébattent  dans  les  riches  pâtura- 
ges, Lucr.  I,  14.  lit  captam,  Ilaliani  i-^,  fouler  aux 
pieds  C Italie  comme  une  terre  de  conquête.  Tac,  Hist. 
3,  4g.  r-o  campos  exercilu,  id.  Ann.  1 1,  9.  —  II) 
métaph.,  en  part,  de  la  voix  :  —  A  )  neutre,  retentir, 
rétonner,  se  faire  entendre  dans,  rouler  d'écho  en 
écho  :  Yox  ecce  sunimo  pei  sultat  thi'orjo ,  Prudent. 
Hamart.  10,  prcef.  —  B)  act.,  commander,  ordonner 
ou  dire  avec  orgueil:  Haec  persultanti ,  Prudent,  itepi 
(jTey.  I,  77. 

PER-SUO,  ère,  v.  a.,  coudre,  raccommoder,  ra- 
vauder :  «  Suit,  persuit,  »  Not.  Tir.  p,  i30.  «  Per- 
siio,  Sta^paTiTù),  »  Gloss.  Phitox. 

JPerta,  aï,  /.,  Mif-ca.,  PtoL;  v.  de  Galalie. 
per-lâbesco,  bûi,  3.  v.  inch.  n,,  se  consumer 
lentement,  se  calciner  :  Tum  si  quis  tâpidiini  suiimio 
perlabiiit  igiii ,  Juct.  ^tn.  472.^ 
pcrttedeOy  i'oj\  pertœdet. 
pertœdesco,  diii ,  3.    v.  inch.  n.  [pertaedet], 
s'ennuyer,  se  dégoûter  de,  prendre  en  profond  dégoût 
{anter,  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :   Nolito  niultuni 
dare,  ne  perlaîdescat,  C'at.  B.  Jl.  i56.  Janique  otiines 
lineni  cupereut  vt'rbisque  ejus  defatigati  pcrtxduis- 
sent ,  Gell.  1,2,  6. 

per-taedet,  tiesuni  est ,  a.  (  «  quidam  pertisuiii 
voliMit.quod  consuetudo  non  probavit,  »  Cic.  Or. 
48  ;  cf.  Fest.  p.  ii6  et  2fj  ;  72  et  273  ,  éd.  Mull.  ) 
V.  impers,  et  n.,  s* ennuyer  fort ,  se  lasser,  se  dé- 
goûter de  i  être  dégoûté,  fatigué,  las  de  :  lia  me  ibi 
niali  convivii  sermonisque  perisesum  est ,  tant  j'étais 
fatigué  et  du  festin  et  de  bx  conversation  !  Plaut, 
Most.  I,  4,  4.  Queiu  perlssum  est  esse  domi,  Lucr,  3, 
1074.  Peiiïsum  est  enira  levitalis,  Cic.  Qu.  P.  1,  2, 
2.  Numquam  suscepti  negotii  eum  perlaesum  est ,  ja- 
mais il  n'eut  à  se  repentir  de  son  entreprise ,  Nep. 
Ail.  i5.  Quarimi  matrimonii  perlajdebat ,  Gell.  i5, 
20.  Lentitudiuis  eorum  pertœsa  ,  fatiguée  de  leurs 
lenteurs.  Tac.  Ann.  i5,  5i.  —  p  )  avec  le  dat.  :  Us- 
que  adeo  peitiesum  vos  niihi  esse,  tant  je  suis  las  de 
vous,  Gracch.  dans  Diomed,  p,  291,  P.  —  y)  ^^^c 
Cacc.  :  Peitaesus  ignaviam  suam,  las  de  son  inaction  , 
Suel.  Cœs.  7. 

pertsesiis,  a,  um  ,  Partie,  de  perijedet. 
per-taii^»^  en*,  i».  a.,  arroserentièrement{postér. 
à  l'epoij.  class.):  '^  pullum  suo  sibi  jure,  Apic.   6, 
9  ;  de  même  ,  id.  8,  8. 

pprfcctuH,  a,  uni,  très-couvert  :  Vehiculum  ad- 
hibemu^  |ieiicclo,  .xquabili,  lucido  et  mediocriter  ca- 
lido  Igco,   CtrL  Ame/,    Tard.  I,  I. 

per-lêa:o,  xi,  clnni,  3.  v.  a.,  couvrir  entièrement, 
mettre  un  loi:  à  (aniér.  à  l'epoij.  class.)  :  Quiu  pel- 
legauius  villam.  Plant.  Itud,  i,  2,  35.  —  II)  nu  fig.  : 
lituelacla  lienefaclis  pcitegilo,  ne  perpluanl,  Plunt. 
Trin.  2  ,  2,  4  I. 

per-tëiuërfirius,  a,  um,  adj.,  très-téméraire  , 
fort  inconsidéré  ;  en  tnièse  :  Cuiii  perabsurdum  [)er- 
qni' ti.'NiiianiHii  sit,  Coït.  Justin.  12,  21,  2. 

per-teiido,  di,  siini,  3.  v.  a.  et  n.,  proprt,  étendre, 
développer;  de  ta  ,  métaph.  — *  l)  aet.,  terminer, 
nctiever,  accomplir:  VidfO  non  licere  ut  cœperain 
bon  pi'itelldeie,  yf  vois  qu'il  n'est  pas  permis  de  ter- 
miner comme  j'ai  commencé.  Ter,  Heant,  5,  5,  9.  — 
II  )  neutre  :  A)  au  propre,  tendre  vers  un  but.  s'elj'orcer 
d'arriver  à  ;  de  là,  diriger  ses  pas,  sa   marche    vers 
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Cic.  Bali,  5,  II,  la  véritable  leçon  est  ptriieutiemus 
et  non  perteudeiiiU',  )  :  Pei|).uici  iii  iiiajoia  castra, 
pars  luaxinia  Kuuiain  perlenderuul  ,  la  plupart  se 
dirigèrent  vers  Home,  Liv.  5,  8.  Pericndit  ad  alteram 
lipaiii,  il  se  dirige  vers  l'autre  rive,  .'iuet.  Cees.  32. 
Qnum  flagrante  Veseïo  ad  explorandas  propius 
causai  Libi/niica  pertendisset,  id.  y  il.  Plin,  Ab  Rhtt- 
dio.quo  ptrieiiderat  iii  Asiani,  /./.  Cœs.  4. 

h)  au  fig.,  persiiler  dans  ses  ejjorts,  s'efforcer  jut- 
ijii'au  bout  :  Verum  si  incipies,  usque  perleudes  na- 
vittr,  Ter.  Eun,  r  ,  i,  6.  Quom  demoii'stratur,  iu  quo 
non  débet  pertendi,  et  jierteiidil,  pcrlinaciaiu  esse, 
f'arr.  L.  L.  5,  i,  §  2.  QuoJsi  pertindens  auimo 
Vfstil^  cubaris,  Prop.  »,  i5,  17. 

per-(ënëo,  lii ,  2.  v.  a.,  continuer  à  tenir,  tenir 
lusqi'au  bout,  posséder  jjtsqu'à  la  fin  {^lat.  des  bas 
temps)  :  Kgo  quideui  Kuni»  non  erani  et  luus  me 
leoebat  erenius  atque  utiuam  pertinuisset ,  Hieron, 
F.p.  66.  n"   i3. 

per-tento,  âvi,  âtum,  i.  v.a.,  loucher, manier, 
ta  1er  partout;  de  la  —  I  )  essayer,  éprouver,  —  A  ) 
au  propre  {très-rare  en  ce  sens)  :  Allalis  pugionibus 
duobus  quiim  utruRique  perteiitasset,  après  s'être  jait 
apporter  deux  poignards  et  en  avoir  essayé  la  pointe. 
Tac.  Hist.  2,  49.  —  B  )  au  fig.  {également  rare,  mais 
trés-class.  ),  éprouver,  sonder  ;  examiner,  approfondir: 
Sed  ea  gratia  siuiiilavi  vos  ut  perltmaiem  ,  fai  eu  re- 
cours à  cette  jeinte  pour  vous  éprouver.  Ter.  Andr.  3, 
4,9.  Placuil  pertenlari  aninium  coliortis ,  il  voulut 
sonder  Us  dispositions  de  la  cohorte  ,  Tac.  Hist.  i , 
29.  Sed  perspice  rem  et  pertenla,  examine  et  ap- 
profondis la  chose,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  4.  Omnia  pericnto, 
omnia  experior,  Plm.  Ep.  i,  20.  —  II  )  attendre, 
saisir,  altoipier,  frapper,  pénétrer  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste  )  :  Pum  prima  lues,  uJo  siib- 
lapsa  veiit-no,  Perleiilat  sensus  atque  ussibiis  implicat 
igiieni ,  atliipie  les  sens,  l'irg.  jEn.  7,  35o.  Latonœ 
tacitum  perteiitaiil  gaudia  pectus,  la  joie  s'empare  du 
cœur  de  Latone,  id.  ib.  i,  5o2.  Ut  tola  Iremor  per- 
lentet  eipiorum  Corpora,  qu'un  frisson  général  saisit 
les  chevaur,  id.  Georg.  3,  25o.  lusolila  viuolentia  ac 
diulurna  latigaiioue  perlentatus,  sopitus  jam  sterlcbat 
altius,  Appui.  Met.  i,  p.   107. 

perteutus,  a,  uui,hien  tendu,  Not,  Tir,  p,  19. 
per-lëuûi8,  e,  adj.,  très-petit,  très-mince,  très- 
menu  .  très-fin.  —  1)  au  propre  :  Sabuluni  perteuue, 
sable  très-fin,  Plin.  18,  6  ,  7,  «°  2.  —  II)  au  fig,,  très- 
faible,  très-léger  :i — <  spes  salutis,y«iA/,;  espoir  de  sa- 
lut,  Cic.  Fam,  14,  3,  Perleuui  discrimine  separari  , 
id.  Agr,  2,  32.'-^  suspicio,  léger  soupçon,  id.  ilnent. 
60.' — '  argiimentum  ,  yài/j/c  argument,  id.  f^err,  i, 
6.  Milii  diceiidi  aut  nullam  artem  aut  pertenuein  videri, 
id.  de  Or.  i,  2J. 

per*tëpidus,  a,  um,  adj.,  très  tiède ,  un  peu 
chaud:  Koiis  aqua  perlepida,  P'ospic.  Carin.    17. 

per-tërêbro,  avi,  âtum,  i.v.  a., percer,  trouer, 
transpercer,  percer  à  jour  :  Hannibalem  scribit  Cuelius 
coliimnaiii  auieani  pei  lerebravisse,  Cic.  Divin,  i,  24. 
Lapis  perterebralus,  /;//.  8,  7.  Aurcs  etiam  scqiiitur, 
ut  liabeanl  curvis  perlerebratas  anfraclibus,  Ariiob. 
3,  107. 

pertéres,  étis,  adj.,  tout  rond  :  Orrliopygiuni 
perteiete.  Appui.  Fragm.  Met.  10,  ap,  Oudend, p.  717. 
per-lergëo,  ersi,ersum,2.  e/perlerj^Oycre,  3. 
V.  a. ,  essuyer  entièrement,  frotter  partout.  —  1  )  au 
propre  :  Gausape  piirpureo  meiisaiii  pertersit ,  essuya 
la  table  avec  un  torchon  de  couleur  de  pourpre,  Hor, 
Sut.  2,  8,  II.  Mtiiida  spongia  vasa  pertergco,  Co- 
twn,  12,  9.  Tergil,  pcrtergit;  teisil,  pertersit,  A'oî. 
Tir.  p.  80.  —  *  II  )  métaph.,  toucher  légèrement, 
cfjleurer,  frapper,  traverser  :  Isque  (aer)*ita  per 
nustras  acies  perlabitur  omnis.  Et  (|uasi  perlergit  pu* 
pillas  alqiie  transit,  Lucr,  4,  24S. 

per-trro,  sans  parf,  trîlum,  3.  v.  a,,  broyer 
entièrement ,  écraser,  concasser,  piler  :  > — '  ni)rli 
bacani ,  Coluni,  i-i,  38,  7.  Uva  perlrita  et  cum  aqua 
potiii  data,  id,  8,  5,  21. —  Au  fig.,  battu^  rebattu  : 
Pcilrifj  (puTsiio,  Senec.  Controv.  •^^\  voy,  peririlus. 
pertfrrëfi'iclu,  leci,  factum,  3.  v.  «.,[perter— 
reo,  idem  \,  épouvanter,  jrapper  de  terreur,  terrifier  ; 
rerleirefacias  Daviim,  Ter.  Andr.  1,1,142.  Spe- 
i.irc  COS.  le  puricrrefacto...  posse  magna  cousequi 
pi  ami. 1,  lliui.  dans  Cic,  Fam.  II,  20,  a  {Orell. 
pciiiiiiel'aclo  ). 

perterreractus,  a,  um.  Partie,  de  perterre- 
fario. 

per-(crrëo,  ui,  ïliim,  2.  v.  a.  —  I)  épouvanter, 
lerrijter,  frapper  île  terreur,  glacer  d'épouvante,  ef- 
frayer :  Hune  perleneo  .sacrilegiim ,  Ter,  Eun.  S, 
3,  i3.  0-.  alios  magiiiludiiic    pœuarum,   épouvanter 
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4.  Omnes  melu  perlerriii ,  Cic,  Cœcin.  10.  Obstupe- 
facliis  ac  pertenitiis,  ui.  Catii.  2,  7.  Maieûcii  con- 
scieiitia  pfrleiriliis,  épouvanté  par  la  conscience  de 
son  crime f  ïd.  Cluent.  l'i.  —  II)  écarter,  élvigner 
parla  terreur:  Tu  soins  prohiLitus  et  a  tuis  ledibus 
vi  atque  armis  [terterrilus  ,  Cic.  Cœcin.  i3. 

perterricrépuN,  a,  um,  adj.  [perlerreo-crepo], 
(piijatt  au  bruit  effroyable  [an ter.  à  Cépoq.  class.): 
Habto  islam  ego  |>frl*-rricrepani ,  un  anc.  poêle  dans 
Cic.  Or.  49,  164.  l'uni  perlerricrepo  sonitu  dat  mîssa 
IrftpOi'fUi,  Lucr.  6,  lay. 

perterrïto^  are,  v.  intens.  a.  [perterreo],  épou- 
vanter fort  y  frapper  d'une  vive  terreur  { poster,  a  Ce- 
poq.  class.  )  :  Scorpius  ingentem  perterrilat  Orïoiia , 
yévien.  Arat.  ii6g. 

perterritna,  a,  «m,  Partie,  de  perterreo. 

pei^lexOy  \ui,  xluuif  3.  t.  a,,  tisser  d'un  bout 
à  l'autre  ;  de  là  :  —  I  )  au  propre  :  A)  tisser  fus(fu^à 
la  fin,  achever  un  tissu  :  Palla  by^so  tetiui  peitexta, 
i.  e.  bys^ina,  manteau  entièrement  tissé  de  lin  fin. 
Appui.  Met.  II,  p.  759,  Oud.  —  B)  entrelacer  de ^ 
c.-à-d.  parer,  orner  :  OcJeuni,  qiiod  PerUles  culumnis 
lapideis  disposuit  navinmqiie  malîs  et  âuleni)i&  per- 
texuil ,  ritr.  5,  9.  —  H)  au  fig:,  achever,  ternùnery 
exposer  entièrement  :  Que  niagls  incepliim  pergani 
perlexercdiclis;  Lucr.  6,  41.  Tolum  hune  ioruin  valde 
graviter  perlexuit ,  Cic.  Att.  i,  14.  Peiiexe  iirodo 
quud  exorsus  es,  achève  de  dire  ce  que  tu  as  commencé, 
id.  de  Of.  2,  i3. 

perfextusy  a,  um  ,  Partie,  de  perlexo. 

p«*rtica,  ie,  /,  long  bàion,  perche  ,  gaule,  éclta» 
las  [éiymol.,  selon  f'oss,  perlico=^  pertiiigo,  c^  non 
comme  le  veut  Isid,  Orig.,  de  porto, /^.  porlica)  —  I) 
en  gcnér.  :  Nimis  vellem  habere  perlicam,  (piî  verbera- 
reiii  asiiios,  je  voudrais  bien  avoir  un  long  bâton  pour 
frapper  ces  dues,  Plaut,  Asin,  3,  a,  43.  Pertica  stis- 
pensos  porlabal  lunga  inaniptos ,  une  longue  perche 
portait  désherbes  suspendues,  Ovid,  Fast.  3,  117.  Fer- 
liris  oleas  deoutere,  /*/(«.  i5,  3,  3.  Mes-is  perticis 
ila^ellatiii',  on  bat  ie  blé  avec  des pirches,  des  fléaux, 
id,  i8,3o,  72.  Salices  in  proceriialemm^giiaiiiemituint 
jtigis  viiiearuni  peilicas,  id.  16,  37,  68,  Perlieae,  (|ui- 
bus  araiiex  deterguiilur,  les  percltes  avec  lesquelles  on 
enlève  les  toiles  d'araignée,  Ulp.  Dig.  33,  7,  12.  — 
II)  fiartieul,  :  A)  perche,  surgeon,  rejeton,  scion ^ 
piovin  ,  jeune  plant  de  saule ,  P(in.  17,  20,  3i.  —  b) 
perche  d'arpenteur  avec  laquelle  on  mesurait  les  terres 
accordées  aux  soldats  [elle  avait  ordin.  lo  pieds  et 
s'appelait  deceinpeda)  :  Âbstiilit  excullas  pei  lica  lii- 
slis  opes,  Prop.  4,  i,  i3o,  Pertica  qna;  nostios  nie- 
tata  est  impia  agellos,  Valer.  CaiOy  in  Diris,  45;  cf. 
Sert',  f^irg.  Ed.  9,  7. —  b)  métaph.,  terre  mesurée 
avec  cette  perche,  territoire  d'une  colon'e:  Quodcmn- 
qne  culoniœ  est  assigiiiitum  ,  id  universnin  pei  tira  ap* 
pellattir.  Front,  de  liniit.  agr.  p.  43.  Gœs.  — ■  2";  au 
fig^  mesure  :  Ex  îpsis  etiam  ,  quns  non  ima,  ni  di» 
cilur,  perlira,  sed  distincte  gradatiniqne  tractavi, 
quantu  quis  meliur  et  probior,  tanlo  niilii  ohbgatior 
abiit ,  non,  comme  on  dit ,  avec  une  même  perche  [c.- 
à-d.  (tapi es  une  seule  ei même  mesure),  Plin.Ep.  8,2 
—  C'est  aussi  un  surn.rom. y  Inscr.   ap.  Grut.  167,  9. 

perticâiis»  e,  adj.,  dont  ou  fait  des  perches ^  qui 
donne  des  perches,  à  perches  :  *-^  fere  saiix  euiideii) 
agniMi ,  quem  viroinalisdesiderat,  le  saule  à  perches  , 
Coinm.  4»  3r;  de  même  Plin.  17,  10,  32. 

PERTICARÏUS,  a,  um,  adj.,  de  perches  .  Nego- 
lians  periicarius,  marchand  do  perches,  Inscr.  ap. 
Marang.  Délie  Cose  gentil,  p.  488. 

pertïéâtus,  a,  uni,  adj,  [perlica],  garni  d'une 
perche,  maintenu  par  une  perche,  ou  :  roide,  immo- 
bile comme  une  perche  :  Quod  nulanCia  Fronte  perticata 
gestat  pondéra  Maslhliou  su|>£rbu5,  Martial,  5,  12 
(  antre  leçon  :  pertinacî). 

Perticianenses  aquce  y  voy,  Aquie  Pertjcia- 
neiises. 

pertïmjèfacïo»  ("éci,  factunï,  3,  *-.  a,,  épouvan-' 
ter,  troubler d' une  vive  crainte  :  Is  inplici  pertiinefac- 
lus  mierore  aninii  ,  incerte  errans  vagat,  Pacuv.  dans 
Mon.  467,  i3.  D'après  Orclli  il  se  trouve  aussi  dans 
Brutus,  Cic.  Fam.  ii,  ao,  a,  voy.  peilerrefacio. 

peratïmëoy  Ùi,  2.  v.  n.,  craindre  beaucoup  :  Pu- 
sillitas  animi  aut  pertiineutis ,  ne,  etc.,  Lactant.  6, 
17  {autre  leçon  :  prxtinicutis). 

per-tïmescOy  mûi,  3.  v.  inch.  a.  et  n.,  conce- 
voir une  vive  frayeur,  être  saisi  d'une  crainte  violente, 
redouter  fort  :  Hanc  tu  tantani  religionein  si  tuni 
in  ioiperio  propter  cupidiiatem  et  andaciain  non  per- 
limescebas,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  4,  35.  id  vero  non 
niednwiriter  pertinie&co,  id.  Quint.  1.  Grave  est  nomen 
imperii  atque  etiain  in  levi  persoua  pertiuiescUur,  le 
simple  titre  du  commandement  est  odieux  ,•  U  est  re~ 
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douté  même  dans  un  personnage  insignifiant,  id.  Agr. 
2,  17.  In  qiiQ  si  non  ptnesens  jiericiilurn,  at  cerle 
longa  obsidione  famés  esset  pertiniescenda,  la  famine 
serait  à  craindre,  Cees.  B.  G.  5,  '29.  —  Plansum  vero 
eliam  si  quis  eornm  aliquando  acceperal,  ne  quid  pec- 
casset,  pertimescebat,  il  craignait  d'avoir  fait  quelque 
faute,  Cic.  Sest.  49,  fin.  —  Eos  n4>n  minus  de  lande, 
de  bonure,  de  fama  sua,  quani  iilos  qui  aceusanlur 
de  capile  ac  furlunis  suis  perlimescere,  ne  pas  craiw 
dre  moins  pour  leur  gloire,  etc.,  id.  Divin,  in  Cœcil. 
21,  fin. 

pertïuâcïa,  x^  f.  [  pertinax],  opiniâtreté,  obsti- 
nation, persistance  ;  en  bonne  part,  constance,  fermeté, 
persévérance  {plus  souv.)  et  en  mauv.  part,  entêtemenf  : 
«t  In  qno  non  débet  pertendi  et  pertendil;  pertinacia 
est;  in  quo  oporlet  manere,si  in  eo  persiet,  perse- 
verantia  est,  »  persister  oit  il  ne  faut  pas,  c'est  entête- 
ment (  pertinacia  )  ;  persister  oii  il  faut,  c'est  persévé- 
rance {penv.\era\iùa),  Farr.  L.  L.  5,  i,  §  2;  cf. 
«  Uuicui(pie  nrtuli  Gnitinuim  vititim  reperielur,  ut 
audacia.  quae  lîdentise  ;  pertniacia,  quie  perseve- 
raiitiie  finitinia  est  ,  »  Cic.  Invenl.  2,  54;  voy.  aussi 
Att.  dans  Non.  432,  32  sq.  Cum  Zenone  Arcesilas 
rertanien  instiiuit  non  pertinacia  et  studio  vimeiidi , 
sed  earnui  rerum  obscnritare,  quie ,  etc.,  non  par 
opiniâtreté  et  désir  de  vaincre,  mais  par  suite  de  l'obs- 
cuiité  de  la  matière  qui,  etc.,  Cic.  Acad.  \,  11.  De- 
sislere  pertinacia,  se  désister  de  son  entêtement,  de- 
venir traitnble,  Cœs.  B.  G.  i,  42.  Pertinaci.e  lincni 
facere,  id.  B.  C.  i,  10.  Pertiuaciam  accendere,  irri- 
ter topinidtreté.  Tac.  Hist.  4,  56.  Pertinaciam  alicnjus 
Mw.eve,  triompher  de  l'obstination  de  qqn,  id.  Ann.  2, 
81.  —  £n  bonne  port  :  Mîraculo  ignaris  nioris  per- 
tinacia Ronianorutn  esse,  f.iv.  42,  62.  Ne  patienlia  et 
perlinaciabostisanimisnorum  fraugerentur, iS'He/'.  Cœs, 
68.  Ue  Ijncurio  dici  cogitaucloruni  pertinacia  :  quippe 
gemniam  esse  contendunt,  l'opiniâtreté  de  certains 
auteurs  nous  force  à  parler  du  lyncurium,  car  ils  pré- 
tendent que  c'est  une  pierre  précieuse,  Plin.  '^•j,'^,  i3. 
—  Comme  personnification,  sœur  d'JEther  et  de  Dies, 
iic.  N.  D.  3.  17, /m. 

pertiiiacMer,  adv.,   voy.  pertinax,  à  la  fin. 

per-(ïnax,  âcis,  ad/,  [tenax],  qui  tient  ferme, 
qui  tient  bon,  tenace  ;  d'oit  persistant,  persévérant, 
obstiné,  opiniâtre,  entêté,  constant,  ferme.  —  I)  au 
propre  {en  ce  sens  il  ne  se  trouve  que  chez  les  poètes 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Pigiiusque  de- 
reptuni  lacerlis  aut  digito  niale  pertinacî,  gages  d'à- 
mour  ravis  à  un  bras  ou  à  un  doigt  mollement  rebelle 
(qui  ré.^iste  mal),  Hor.  Od.  i,  9,  23.  Aies  uculis  per- 
seijuax,  unguibus  pertinax,  dont  les  serres  tiennent 
bien  ce  qu  elles  ont  saisi,  Appul_  Flor.  p.  366,  Elm. 
Tenaxne  pater  ejus  est  ?  Ph.  Immo  edepol  pertinax, 
il  est  très'tenace,  Plaut.  Capt.  2,  2,  39.  *    ^ 

B)  métaph.,  qui  tient,  qui  dure  longtemps,  durable, 
assidu  :Tanta  vox  (  luscinias }  tam  parvoin  corjMisculo, 
lam  pertinax  spiritns,  respiration  si  longue,  Plin.  10, 
29,  43.  Siligo  in  Allobrogum  agro  pertinax,  in  céleris 
biennîo  in  triUcum  transit,  id.  i8,  8,  20. 

II)  izH  fig.,  ferme,  qui  né  lâche  pas,  inébranlable, 
constant,  persévérant,  en  mauv.  part,  opiniâtre,  en* 
télé  :  Pervicacem  dîci  me  esse  et  vincere  Perfacile 
palior,  Pertinacem  nil  niuror.  etc.,  Att.  dans  Non. 
433,  6  sq.  Concerlaliones  in  disputando  pertinaces 
iudignie  niilii  pbilosophia  videri  soient,  une  opiniâtreté 
sans  frein  dans  la  discussion  me  semble  indigne  du 
philosophe,  Cic,  Fin,  1,  8.  Pertinax  non  ero  trbique  , 
si  iniln  probabis  ea,  (]uae  dices,  libenter  assenliar, ye 
n'y  mettrai  pas  d'obstination,  id.  ib.  Pertinacissimns 
fueris,  si  in  eo  nerstiteris,  id.  ib.  2,  33,  Hoc  volumen 
Pytbagorîe  pertniax  fama  antiquitasque  vindicant,  la 
tradition  et  l'antiquité  s'obstinent  à  réclamer  cet  ou- 
vrage pour  Pythagore,  Plin.  24,  17,  loi.  ^^  stu- 
dium  ,  étude  opiniâtre  ,  QuintH.  Inst.  Procem.r^^  cer- 
tanien,  Liv.  2,  40.  Slare  sotitus  Socrates  dicitur  per- 
tinaci  .statu  perdins  atque  pernox,  Gell.  2,  i.  —  Vieil 
tainen  oninia  perliiiax  virtus,  sa  vertu  persévérante 
triompha  pourtant  de  tout,  Liv.  25,  14.  f^^  adversus 
lenierarios  impetus,  id,  28,  22.  Turma  perlinacior  in 
repngnando  ,  lebs  obruta  est,  id.  29,  33.  —  Û)  poét. 
avec  une  propos,  relative  :  Fortuna...  Ludum  insulen- 
lem  ludere  pertinax,  la  fortune,  obstinée  à  ses  jeux 
bizarres,  Hor.  Od.  3,  29,  5i.  —  y)  avec  le  génit.  Vi- 
rum  œquum  et  jusiilias  pertinacem,  très-attaché  à  la 

justice.  Appui.  Apol,  fin. 

III)  Pertinax,  surnom  de  l'empereur  P.  Helvins, 
qui  succéda  à  Commodus  dans  le  gouvernement,  Ca- 
pitol. Pert.    I  ;  Aitrel.  P'ict.  Epit,  18. 

Adv.  pertinaciler.  —  A)  avec  ténacité,  avec  résis- 
tance: Haecipsauiagis  pertinaciler  bcerent  quodeleiiura 
sunt,  Quintil,  Inst.  i,  i,  5  ;  Suet,  Tib,  74.  Lignaviiidia 


PERT 

sen-»  pertinacius  resistunt,  le  bois  vert  offre  plus 
de  résistance  à  la  scie,  Plin.  16,  43,  83.  Cnm  »ra 
inaurantur,  sublitum  bracteis  perlinacissime  relinet, 
id.  33,  6,  32.  —  B)  opiniâtrement,  obstinément,  avec 
persistance,  constance,  ardeur,  acharnement  :  Neque 
perlinaciter,  quem  juvencuin  feceris  dexterum,  in  eo 
maitendum,  Farr.  fi,  fi,  t,  20.  Nimio  pertinaciler 
Lepido  offeusus,  Plancus  dans  Cic,  Fam.  10,  23,  i. 
/->^  contendere,  soutenir  opiniâtrement,  Suet,  Cœs.  i. 
/^  sludcre,  Senec.  Ep.  5.  —  Compar.  Pertinacius 
in>equi,  poursuivre  avec  acharnement,  Hirt.  B.  G.  8, 
i3.  —  Supeil.  Pertinaciséime  iiberabbus  studiis  dedi- 
lus,  Suet.  Claud.  40. 

pertinens,  entis,  voy.  perlineo,  à  la  fin. 

perlinenter,  adv.,   voy.  perlineo,  à  la  fin. 

per-tïuëOy  Ûi,  2.  v,  a.,  s^étendre  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  aller,  se  prolonger  jusqu'à,  atteindre, 
aboutir  à  { très-class.;  particul.  dans  le  sens  figuré)  . 

I)  au  propre  :  Aspera  arteria  ad  pnlmones  usque 
perlinet,  la  trachée-artère  va  jusqu'aux  poumons, 
Cic.  N.  D,  2.  54-  "Venae  iu  onines  partes  corporis  per- 
tinentes, id.  N.  D,  2,  55.  Deus  pertinens  per  naturam 
cujnsque  rei,  e(c.,  id.  ib.  28.  Betgae  ab  extremis  Gal- 
liae  linibus  oriuntur,  pertinent  ad  inferiorem  parlem 
fluminis  Klieni,  la  Belgique  commence  à  l'extrémité  de 
la  Gaule  et  va  jusqu'à  la  partie  inférieure  du  fleuve 
du  fihin,  Cœs.  B.  G.  i,  i.  Omnes  rivos,  qui  ad  mare 
perlinebant,  Cœsar  averterat ,  tt)Us  les  ruisseaux  qui 
allaient  jusqu'à  la  mer,  id.  B.  C.  3,  49-  Silvam  ibi  esse 
inûiiitt-e  magniludinis  :  banc  longe  introrsus  pertinere^ 
id.  B.  G.  6,  9.  In  vastx  ma^nltudinis  urbe  partium 
sensus  non  satis  pertinens  iu  umnia  ^  dans  une  ville 
d'une  vaste  étendue,  ce  qui  se  passe  dans  un  quartier 
n''est  pas  assez  connu  dans  un  autre,  Liv.  25,  24.  — 
«  Quod  ait  prœtor  :  pertinet,  boc  signiûcat  :  quod  ex 
aedibusejus  in  tuas  perlinef,  boc  est,  dirigilur,  exten- 
dilur,  pervenit,  »  dans  la  langue  du  préteur  :  pertinet 
signifie  ceci  :  la  partie  de  ses  bâtiments,  qui  touche  aux 
tiens,  contiguë,  attenante,  Ulp.  Dig.  4>>  22,   i. 

II)  au  fig.  —  k.)  s'étendre,  se  répandre,  tomber  crt 
partage,  appartenir  à,  s'appliquer  à,  être  commun  à  : 
Constat  bonis  inter  bonos  qùdsi  necessariam  benevo- 
leuliam  esse,  sed  eadem  bonitas  eliam  ad  multitudi- 
neni  perlinet,  mais  la  même  bonté  s'applique  à  tout 
le  monde,  Cic.  Lœl.  14.  Ea  caritas  patriae  per  omnes 
ordincs,  velut  tenore  nno  pertinebat,  cet  amour  de  la 
patrie  était  commun  à  tous  les  ordres,  Liv.  23,  27. 
Maguos  viros  tanla  esse  conatos,  quie  ad  posteritalis 
meoioriam  perlinerent,  Cic.  de  Senect.  23.  Fulmina 
perpétua,  quorum  signiûcaliu  ad  (otam  vitam  pertinet, 
dont  le  présage  s'étend  à  la  vie  entière,  Senec,  Q. 
Nat.  2,  47.  Hic  pertinet  a  natali  ad  diem  extremum, 
s'étend  du  jour  de  la  naissance  au  dernier  jour  de  la 
vie,  id,  Rp.  12. 

B)  se  rapporter  à  qqche,  aller  à,  aboutir  à,  avoir 
pour  but  de  :  Hoc  quani  ad  rem  credam  peniaere 
somnium,  nequeo  invenire,  ye  ne  puis  trouver  à  quoi 
ce  songe  se  rapporte,  fait  allusion,  Plaut.  Mcrc.  a,  i, 
28.  Habent  in  villis  mulieres  :  et  id  perlioere  piitant, 
quo  facilius  ad  grèges  pastores  retîneant,  ils  ont  des 
femmes  dans  leurs  fermes,  afin,  dit-on,  de  captiver 
plus  facilement  les  bergers  auprès  de  leurs  troupeaux, 
yarr.  R.  fi.  2,  i-  Illud  de  minore  parte  poputi,  qoo 
pertineat,  videle,  Cic.  Agr.  2,  8.  Eo  scripsi ,  quo  la 
suadendo  plus  auctorilatis  haberem  :  eodemque  per- 
tinet, quod  causaoi  ejus  probo,yV  l'ai  écrit  pour  don- 
ner plus  d'autorité  à  mes  avis.  C'est  par  le  même  mo- 
tif que  j'ai  dit  que  sa  cause  était  juste,  id,  Att.  8,-  9. 
Quod  autem  ptures  a  nobis  iiuininali  suut ,  eo  perti- 
nuit,  qnod,  etc.,  id.  ib.  87.  Sunima  illuc  pertinet,  ut 
sciatis,  etc..  le  tout  a  pour  but  de  vous  faire  savoir,  etc., 
id.  f'err.  2,  5,  10.  Interpretandu,  quorsum  quidqne 
pertineat,  id.  N.  D.  3,  23.  Quaniobrem  el  bîec  b:e- 
viler  âltingemus,  scrutati  maxime  pertinenlia ,  Plin. 
18,  35,  78. 

C)  s'appliquer  à,  concerner,  regarder,  toucher  : 
Magis  poi  iKec  malitia  pertinet  ad  virus,  quam  ad  mu- 
lieres, les  hommes  sont  ici  plus  coupables  que  les  fem- 
mes, Plaut.  Truc.  4>  3,  36.  Spero  ex  boc  ipso  non 
esse  obscurum,  ad  quem  suspicio  malelicii  pertineat, 
j'espère  que,  d'après  cela,  il  ne  peut  plus  être  dottteux 
à  qui  doit  s'appliquer  le  soupçon,  Cic.  fiosc.  Am.  7.  Illa 
res  ad  meuin  ollicium  perlinet  ,  cela  fait  partie  de  mon 
devoir,  id.  ib.  i3.  Nihil  ad  patririam  Sulpiciorum  fa- 
miliatti  Quiriinis  pertinnit,  ne  tenait  d'aucun  côté  à 
la  famille  patricienne  des  Sulpicius,  Tac,  Ann.  3,  4*. 

D)  se  rapporter,  se  rattacher  à,  importer  à,  avoir 
de  Cinfinence  sur,  être  utile  ou  nuisible  à  :  Quid  ista 
ad  vidulain  pertinent,  servie  sint  islœ  au  liberté?  libres 
ou  non,  quel  rapport  ces  deux  fillis  ont-elles  ave»: 
cette  valise?  Plaut.  Rud.  4,  4>  tîî.  Cum  animal  pro- 
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cessit  paulum  et  (niatemis  quicqiiid  srallingat  ad  se- 
(jiie  pertineal  ,  pei^pirere  cn-pit,  ici.  Fin.  5,  9.  Cnm 
\ittiitil>tis,  tiim  eliam  forlnna,  si  ([uid  lior  ad  rem  per- 
linel  ,  ornaliis,  si  cela  fait  quehptc  chose,  Cic.  Fin. 
5,  9.  lilud  dissimulas,  ad  te  quod  pei  liiiel,  Ole,  Qiiod- 
(|ue  magis  ciiraeconvenit  esse  tiue,  Martial,  7,  10.  — 
De  là  : 

pertineiiS)  enli^;,  qui  a  du  ra^iport  au  sujet  : 
Qm*  lam  parata  et  pertinenlia  erant,  Plin.  29,  i  (i). 
Scnilari  maxime  pertinenlia,  id.   18, -35  (78). 

pertïiienter,  d'une  manière  convenable,  perti- 
tienti-,  pertinemment  [poster,  à  l'époq.  class.)  '.  Vides 
quam  perliiienter  ad  cansanj,  TertuU.  adv.  Marc.  4i 
38.  —  Compar.:  Perliiienliijs  volebat  agitosci,  id.  ib.  9. 
—  Superl.  :  Pertiuentissime  ad  banc  parabolam,  id. 
ib.   3r. 

1.  per-tinço,  ëre,  t.  a.  [tango],  s^ étendre  jus- 
qu''à  un  certain  points  atteindre^  arriver,  parvenir  jus- 
qu'à {rare;  n'est  pas  dans  Cicéron  ;  mais  dans  les 
passades  suivants  c'est  à  tort  qu'on  l'a  suspecté  et 
remplacé  par  le  verbe  pertinere  dont  le  sens  est  ana- 
logue et  l'emploi  plus  habituel  ),  —  ï  )  an  propre  :  Ex- 
traria  lux  oculos  peiiinget,  frappera  les  yeux,  Lucr. 
\,  278,  Forbig.  N.  cr.  Collis  in  immensuni  perlin- 
[;ens,  colline  d'une  immense  étendue.  Sali.  Jug.  48,  3, 
(ierl.  et  Kritz.  N.  cr.  Apennin!  jugiirn  pertinç;it  cir- 
cuitionibns  contra  fretiim,  rifr.  1,  10,  i,  Scltneid. 
N.  cr.  —  II)  aufif^.  :  Ad  sapientiam  Zenonis  pertiii- 
gere,  atteindre  à  la  sagesse  de  Zenon,  Front,  p.  255. 

2.  perling-Oï^:  peilingno,  is,  ëre,  teindre  en- 
tièrement :  Peitingnit ,  pertinxit ,  perliiichnn  ,  Not, 
Tir,  p.  82. 

PKRTISVM,  voy.  pcii.'cdel,  au  comm. 
•  per-tolëro  9    âvi  ,  Tire,  t.  o.y  endurer^  suppor- 
ter jusquà  la  fin' :  Netpie   enim  eaderenl  avolsa  re- 
pente Ex  infinito  qu-t  lempore  pertolerassent  Omnia 
lormenta  ?elatis,  Lucr.  5,  317. 

per-tôlio  9  ûi,  i.  v,  n.,  tonner  fortement  {lat. 
des  Sas  temps);  au  fig,,  parler  d'une  voix  tonnante^ 
tonner  contre  :  /^^  rentra  aliqneni,  Hicron.  Ep.  53. 
u°  8.  Quando  vero  vox  illa  peitonuit,  quand  cette 
voix  retentit,  id.  adv.  Helv.  n°  10. 

per-torq«ëo,  ëre,  t.  a,,  contourner,  faire  gri- 
macer :  Eeriqne  Cenlauri  Fœdo  pertorquent  ora  sa- 
pore,  Lucr.  5,  3i5. 

pertraclate,  adv.,  voy.  pertracto,  à  la  fin. 
perfractritîo  et  perlrectatiOy  ônis,/.  [per- 
IractO  ,  action  de  tâter  ;  de  palper^  de  toucher^  de  là, 
au  fxg.  ]  —  I)  action  de  traiter  :  f^^  partinm  ?egrarnin, 
action  de  sonder,  de  toucher  (  par  des  discours  )  les 
parties  malades  (de  Cdme);  Gell.  5,  r  ,  4-  —  H) 
action  de  s'occuper  de  qqclte  ;  d'en  traiter  ;  maniement, 
gouvernement ,  administration  :  In  grammalicis  poeta- 
riim  periranlatio,  Inslorianim  eognitio,  etc.,  la  gram- 
maire comprend  Cétude  des  poètes,  de  l'histoire^  etc.^ 
Cic.  De  Or.  r,  42.  Non  enim  sine  multa  perlracta- 
lione  rerum  pnbHearnm,  id.  ib.  i,  ir. 

per-tracto  (pertrecto),  âvi,  âlum,  i.  v.  n., 
tàter,  tonclii'r,  palper,  manier  (très-class.)  —  I)  au 
propre:  Si  papillam  perlraclavit ,  Plauf.  Àsin.  i,  3, 
71.  Re\ivi';rat  M'  Curius  et  videat  aliipiem  bar!)alu- 
los  miillos  exspectantem  de  pi^cina  et  pertraetant'-m , 
si  Curius,  rendu  à  la  lumière,  voyait  un  de  ces  hom- 
mes appeler  ses  mulets  hors  du  vivief  et  les  /lutter  de 
la  main,  Cic.  Parad.  5,  -a.  r^  arma,  manier  des  armes, 
Pluu  iS,  6,  3o.  rv^caput  dormienli,  passer  la  main 
sur  la  tête  de  qqn  qui  dort,  Justin.    \,  9. 

II)  au  fg-,  s'occuper  de  quelque  ouvrage  intellec- 
tuel, appliquer  son  esprit  à,  traiter  de,  faire  des  réciter- 
ches,  des  études  sur,  observer,  étudier  :  Inlrospîce  in 
inentem  ïuam  eamque  omni  cjgitatione  perirartans, 
percontare  ipse  le,  an,  etc,  regarde  dans  ton  âme, 
iDudeda  par  la  pensée  dans  tous  ses  repUs,  et  demande- 
toi  si,  etc.,  Cic.  Fin.  îs,  35.  o^  sensus  mentesque  bo- 
minum  ,  il.  De  Or.  i,  5r.  Facilius  ad  invenlionem 
aiiimns  nicedet ,  si  gesli  negotii  et  siiam  et  advt-rsarii 
narratiunem  s.Tpe  et  ddigenter  pertrartabil,  id.  Invent. 
">.,  14.  Ad  totam  pbilosopbiam  perlr;ictinidam  se  dare, 
s^appliquer  à  Vétiide  approfondie  de  la  philosophie, 
id.  N",  D.  I,  4.  o^  ea  quîe  rem  continent,  s'occuper 
de  ce  qui  se  rapporte  au  sujet,  id.  'fuse.  ',,  10.  Prinmm 
quœ  scripsi  niecum  ipse  pertracto  ,  deinde  diiobiis 
ant  trif>us  lego,  je  commence  par  revoir,  par  retoucher 
mat-même  avec  soin  ce  que  fai  écrit,  puis  Je  le  lis  à 
deux  ou  trois  amis,  Plin.  F,p.  7,  17.  —  '^  visu  vnl- 
iiera,  se  repattre  de  la  vue  des  blessés,  SU.  10,  45 2. 
—  De  là  : 

*  pertracfâfe,  adv.,  d'une  manière  ingénieuse, 
arec  beaucoup  de  soin  et  d'art  :  N;iin  pertraclate  lacta 
est  ^fabula),  neqne  item  nt  celer.e,  c.-à-d.  avec  un 
fond  moral  (  d'autres  lisent  non  perlraclale,  et  tradui- 
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sent  periractate  par  :  d'une   manière  rebattue,   com- 
mune), Plaut.  Capf.  prol.  55,  Lindem.   N.  cr. 

1.  pertractus,  a,  nm,  Partie,  de  pertraho. 

2,  pertractiis,  ûs,  m.  [perXr-dho],  prolongaf ion 
de  séjour,  durée  prolongée  [poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Quidam  pertractum  quendam  in  seculo  postulant,  Ter- 
tiill.  Orat.   5. 

per-(raho,  xi,  clnm,  3.  v.  a.,  tirer,  tramer,  en- 
traîner de  forcejusquà  (  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
César).  —  I)  au  propre  :  Quinlium  in  castra  pertraxe- 
rnnt,  ils  traînèrent  Quintius  jusqu'au  camp,  Liv.  7,  39. 
Ratis  ab  actuariis  aliqiiot  navibus  ad  alteram  ripam 
peiirabitur,  est  tirée  jusqu'à  l'autre  rive,  id.  21,  28. 
Periraclus  ad  Vitellinm,  traîné  devant  f^itelHus,  Tac. 
Hist.  2,  72.  Accusalores  pnstularnnt  mnlierem  Romam- 
qiie  pertraxerunt  ad  cenlumviros,  Phœdr.  3,  10,  f^ 
aliquem  in  jus,  traîner  qqn  devant  les  tribunaux.  Val. 
Max,  5,  a,  n°  3.  '•^-  aliquem  inira  mœnia  vinctiim  , 
id.  7,  n°  8.  —  B)  métaph.,  extraire,  faire  sortir: 
'■^  virus,  Scrib.  Larg.  173.  —  II)  aufig.,  prolonger  : 
/■^  \îtam  ,  Plin.  28,  i,  2  [autre  leçon  :  trahere). 

per-transëo  ,  ire,  v.  n.,  passer  à  travers^  tra- 
verser, aller  d'un  bout  à  V  autre  [poster,  à  j^uguste). 
—  I)  au  propre  :  Nubecula  albicantis  est  vitium, 
cum  viridis  non  pertransit  aspectus ,  sed  aul  intus  oc- 
ciirrit  aut,  etc.,  le  nuage  est  le  défaut  de  l'émeraude 
blanchâtre,  laquelle  /l'est pas  verte  partout,  mais  offre 
au  dedans,  etc.,  Plin.  37,  5,  18.  —  II)  métaph  ,  pas- 
ser outre,  aller  au  delà  :  Mors  ad  te  venit  :  timeiida 
erat ,  si  tecum  esse  possel  :  necesse  est  aut  non  per- 
veiwiit,  aut  periranseal,  Senec.  Ep.  4- 

perti'aiisïbïlisy  e,  adj.,  qu'on  peut  traverser, 
liid.  m  ^[phob. 

per-lranslficidns  ,  a,  um,  adJ.,  très-transpa- 
rent :  Chavia  indecoro  visu  periranslucida,  Plin.  i3, 
12,  24. 
pertrecto,  are,  voy.  pertracto. 
per-trêini<4CO ,  ère,  î'.  inch.  n.,  trembler  fort, 
être  tout  tremblant,  activl,  redouter,  trembler  devant 
(lat.  des  bas  temps)  :  Semper  sibi  impendenlem  ma- 
nnm  doinii:i  pertremiscant ,  Hteron,  in  IsaJ.  4.  ïo,  4; 
de  même  id.    ib.  3,  7,  2. 

per-trëpïdli8j  a,  um,  adj.,  fout  tremblant,  très- 
agité,  éperdu  :  Senatus  pertrepidus  in  œdem  Concor- 
di;e  coiicurrit ,  Capitol.  Maxim,  et  Balb.  i. 

per-tribùo,  ûi,  3,  v.  a.,  donner,  rendre,  four- 
nir :  r^  teslimonium  alicui  (autre  leçon  :  retribiiere), 
Plin.  Ep.  10,  18,  2  ;  de  même  :  id.  Paneg.  95  [autre 
leçon  :  perliibere). 

per-tricôsus,  a,  um,  ^adj.,  très-embrouHlé,  très- 
embnrrassé,  très-compliqué  :  Res  perlricûsa  est,  Co- 
tile  ,  belbrs  bomo,  i^'ir^/fl/.  4»  63,  i^,  douteux  [autre 
leçon  :  pnelricosus). 

per-trisHN,  e,  adJ.,  très-triste,  très-sinistre,  — 
I)  au  prof'ie  :  S^pe  eliam  peririsie  canit  de  pectore 
Carmen,  Cic.  poët.  Divin,  i,  8,  14.  —  H)  métaph., 
très-sombre,  très-sérieux,  très-sévère  :  Fuit  in  bac 
causa  pertristis  (piidam  patruus,  Cic.  Cœl,   11,  25. 

1.  pertritiis,  a,  um,  écrasé,  broyé.  Partie,  de 
pertero. 

*?..  per-trïtiis,  a,  um,  adj,,  usé,  rebattu,  irivlaj 
banal  [poster,  à  yfugusle)  ;  Vulgaris  ïn  eju-imodi  con- 
troversiis  et  perttita  qii.Tslio,  Senec,  Controv.  18,  meil. 
Scio  pertritum  jam  lioe  esse,  Senec,  Ep.  63,  ro, 

per-tnix  ^  ûcis  ,  ailj.,  très -farouche,  très-sau- 
vage, très  cruel  :  Qyix  te  perirucis  besli;e  nuptiis  dts- 
tinavit ,  Jppul.  Met.  5,  p.  166,  douteux  [Oudend. 
trufis).  • 

PER-TUMKSCO,  mûi,  3.  v.  inch.  n.,  s'enfler  con 
sidérahlement  .•  «  ïumel,  tumescit ,  pertumuit ,  pcr- 
lumescil  ,  »  Not.  Tir.  p,   ii5. 

per-tiinii4lus,  a,  um,  adJ.,  très-gonflé  :  Pertu- 
niida  biua  [Fini,  protumida),  Jppul.  de  Deo  Socr. 
inif.  ,       ..  ■  .  \ 

per-f  îiniulluôHe,  adfi.,  dé  manière  à  inquiéter 
beaucoup  :  r-^^  rieque  tamen  non  vert»,  Parthbs  in  Sy- 
ri.'MM  trausissf  nutiriaver  uut,  Cic.  Fani.   i5,  4.  3, 

l'ertiiiida,  a*,  /!  [pirtundo],  déesse  de  l'accou- 
plement, yfrnob.  4,  i3r  ;  TertuU.  ad  Nat.  a,  r  i  ;  ,Yi/- 
gustin.  Civ.  /).  6,  9;  cf.  Hartiing,  Bel.  des  Rom.  2, 

P  :f-  .... 

per-fiiiido,  liidi,  tûsu,m,  3..'»'.  a.,  percer  d'outre 
en  outre,  trouer,  perforer,  creuser  [le  plus  souv.  nn- 
tér.  à  l'époq.  class.;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
César):  ratu'"  pcrtudil  iiasta,  le  javelot  lui  perça  le 
Jlnnc,  F.nn.  dans  Priu-.  p.  Sgt,  /*.  Terel>ra  \item 
peitimdeie,  percer  la  vigne  avec  une  tarière,  Cato, 
li.  fi,  4  I-  Calicem  perlinidito  pcr  fundutu  ,  /'/.  th.  5a. 
Ne  quisquam  pertiindal  (rumenani  rautio  est,  il  faut 
prendre  garde  que  quelque  filou  ne  coupe  In  bourse 
[sur  ton  épaulc)f  Plaut.  Pseud,  r,  2,  37.  Nonne  \ides 
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etiam  guttas  in  saxa  radcTite-;  Hiiniot  is  longe  in  spatio 
pertundere  saxa,  percer  tes  pierres^  Lucr.  /i,  ia83. 
i.cvare  II  railere  ligna  et  lerehrare  etiani  et  pcrtun- 
dcre  per'|tte  forare,  id.  5,  1266.  r-^  tiinicant,  trotter 
ittie  ttifiirpie,  Caftttl.  32,  ir.  Si  bos  lapide  nn£;iilam 
pertudfrit.  Colitm.  6,  i5.  /^^  cre!)ra  foramina,  percer 
heaticottp  de  trous,    yîtr.  10,  23.  —  De  là  : 

perlûsiis,  a,  iim,  Partie,  trotté,  percé,  perforé, 
qui  a  ttfie  ottferlure,  ttii  /r«u  ;  Perlll^a  sella,  chaise  per- 
cée,  Cato,  K.  R.  157.  Pertnsa  eompita,  où  l'oti  pettt 
passer,  Pers.  4,  28.  —  Proverbiali  ;  Congerere  aiiqnid 
in  pertnsrini  dolinm  ,  mettre  dans  wi  tonrifart  percé, 
c.-à-d.  Jaire  une  chose  intitile  :  In  peitn^um  ingeri- 
nius  dicta  dolinm,  Plant.  Pseud.  r,  3,  i35.  Nani  i;ra- 
tum  fneril  lil>i  vila  ante  acta  priorqne  Et  non  omnia 
perliisnni  rongesta  qua^i  in  vas,  Comnioda  pi-illn- 
.xere,  etc.,  I.ucr.  3,  949.  —  Perlunsa  (c.-à-d.  per- 
lusa,  s.-enl.  pelra),  pierre  percée  ;  oit  appelait  ainsi 
le  lien  nit^on  nomme  aitj.  il  Fttrlo,  Jnrel.  /'ici.  F.pi- 
lum.  9.  Cet  endroit  est  sittté  sur  la  voir  Flaminin,  entre 
le  Fanuin  et  le  Forum  Sempronii. 

perlun<>a<i,  a,  nm,  -cor.  perlnsns,  à  la  fin. 
perÉiirliate,  adv.;  voy.  pertnrho,  Pa,  à  la  fin. 
perturbâtio,  ônis,/.  [  pej-lnrljo  ],  trouble,  dé- 
tordre, coninsion,  perliirhation. —  I)  an  propre  :  Tnni 
sei-enilas,  tnm  perturbâtio  cœli,  air  tantôt  calme,  tari' 
tôt  agité,  Cic.  Divin,  a,  45.  —  II)  aufig.  A)  en  gê- 
ner., troiihle  intellectuel,  confiisinn,  désordre,  perliir- 
hation :  Hocniolu  atqne  bac  perlnrliationeanimornm 
alque  irruin,  cette  agitation  et  ce  desordre  des  esprits 
et  des  choses,  Cic.  Àgr.  l,  8.  Videlis,  in  qnn  in')lu 
temporum,  quanta  in  conversione  rerum  ei  perlurlia- 
tione  versemur,  vous  voyez  dans  quel  temps  a^lte, 
dans  nttelle  révolution  et  dans  ijtiet  honleverscmrnt 
nous  sommes,  id.  Place.  37.  "-^  vit.-e  et  magna  conlu- 
sio,  id.  N.  D.  I,  ■J.  "'i  ralionis,  désordre  des  idées,  id. 
Parad.  3,  fin.  Magna  tolius  exercilus  perturbâtio 
facla  est,  un  grand  désordre  éclata  ilans  tonte  l'ar- 
mée, Cœs.  B.  G.  4i  ^9- 

V>)  partictd.,  passion,  état  déréglé,  Irollhle  de  Came  : 
n  Qu,-e  Grseci  7tâ6r)  vocant,  noliis  pcriurbaliones  ap- 
pellari  magis  plaret  quam  morbos,  »  ce  que  tes  Grecs 
appellent  ndcOï],  nous  aimons  mieux  l'appeler  perlnr- 
baliont's  (  désordres, perturbations  de  l'âme  )  que  moi'bos 
{maladies),  Cic.  Ttisc.  4,  5,  •'  Kst  igitur  Zenouis  hiee 
definilio,  ut  perturbâtio  sit  aversa  a  recta  ralionp, 
contra  naturam  aiumi  rommolio  :  quidam  hrevius 
perturbationem  esse  appelitum  veliementioreni,  >■  Ze- 
non définit  tonte  passion  :  un  mouvement  de  l'àme  op- 
posé à  la  droite  raison  et  contraire  à  la  nature  ;  d  au- 
tres, en  moins  de  mots,  "  un  appétit  trop  violent  .. , 
id.  ib.  4,6.  Ex  vitiositale  concilaulur  perturbatioues, 
qnaESUUI  turbidi  aniniorum  concilatii|UO  motus,  avérai 
a  ralione  et  inimirissimi  inenlis  vilaipie  tran(piilla-, 
id.  ih.  4,  i5.  Perlurbatiaues  sunt  génère  quatuor, 
parlibus  pbires.  aigrilndo,  formido,  libido,  belitia,  id. 
Fin.  i,  10.  Injpelu  qnodam  auimi  et  perturbalione 
magis,  qnani  judicio  aul  consilio  régi,  obéir  plutôt  à 
un  élan  désordonné  de  l'àme  qu'an  jugement  et  à  la 
raison,  id.  de  Or.  -i,  42.  Perlurbalioiiem  alferre,  id. 
Divin.  I,  3o.  In  pcrtnrbaliones  alcpie  exanimalinnes 
incidere,  id.  Off.  1,7,  3fi. 

per<url)nlor,  ôris,  m.  [peiturbo],  celui  qui  trou- 
ble, perturbateur  (latin,  ecctes.)  :  '^  ecclesiarum , 
Sulpic.  Sev.  Hist.  sncr.  2,  49. 

perturbâtrix,  iris,  f.  [  perlurbo],  celte  qui  trou- 
ble, perttirtiiitriee  :  Pi  1  Inrbalricem  auteni  haruni  om- 
nium Academiam...cxoriuius  ut  sibal,  Cic.  Leg.  i,  i3. 
pcriurbntus,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  iifilnrbo. 
per-tarbiflii!t ,  a,  um,  adj.,  Irés-lroitilé,  plein 
de  troubles  :  Si  perlurbidam  civilatem  vidisset,  f^o- 
pisc.  Saturn.   7. 

per-tnrbo,  âvi.  ,îlum,  1.  i'.  a. ^  troubler  forle- 
rncnl,  mettre  le  trouble  dans,  plonger  dans  le  désor- 
dre.—  I)  au  propre  :  Cincins  est  ali  boc  in  ullerio- 
rem  Hispaniam  missus,  ut  eam  proviuiiam  permrha- 
rel,  pour  .soulever  celte  province,  pour  la  bouleverser, 
Cic.  Soi'.  2(1.  ^^.Tlalumordineni,  confondre,  interver- 
tir l'ordre  des  temps,  id.  finit.  62.  ~ condiliones  pac- 
tionesque  bi-llicas  perjcnio,  violer  par  un  parjure  tes 
conditions  et  conventions  de  guerre,  id.  Off.  3,  29. 
Paucis  inlerfeclls  reliqnos  incerlis  ordiuilius  pcrtur- 
baverunt,  Cœs.  H.  C.  4,  32.  ~  acicm,  yVrt.- /e  Iroiibte 
dans  tes  rangs.  Sali.  Jug.  5ç). 

K)  métaph.,  mêler,  mélanger  en  remuant  :  Tnulam, 
lauri  folia  et  cyperum  permiscere  cnm  salibiis,  Patt. 
12,  18. 

Il)  au  fig.,  troubler,  bouleverser,  mettre  hors  de 
l'assiette  ordinaire,  soulever,  etc.  :  Numquam  pnpulus 
K.  consulem  me  fecisset,  si  vestro  damore  pcrturlia- 
tum  iri  aibilraretur.ynmnà  le  peu/de  romain  ne  m'eiit 
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fait  consul,  s'il  eut  pense  que 


vos  clameurs  me  trou- 
bleraient, m'if/limit/traicnl,  Cic.  Hah.  perd.  6.  Aile- 
riim  ,  quod  jiabYjTtxôv  iiuaiiiiaiit ,  <1H(»  pirlurljaiitur 
aiiimi  et  roiicilautiir,  l'autre,  qu'on  appelle  pallieti- 
que,  qui  passionne  et  bouleverse  les  dûtes,  iti.  Or.  ^7. 
Cuin  Milo  niagis  Je  lei  publJcar  salule,  qnaiii  de  sua 
perlurbelur,  id.  Mil,  i.  Haec  le  vox  non  perculil  ?  non 
uci  tiirbavil  ?  fe//e  l'u/j  ne  t'a  point  frappé  ,  ne  t'a 
point  troublé?  id.  f'err.  2,  3,  67.  Magno  auimi  moMi 
peitnilKilus,  /(/.  Jtt.  8,  11.  —  De  là 

perlurliâlus,  a,  uni,  Pa.  —  A)  troublé,  plein 
de  confusion  :  IV'i  ttir[}alissimum  lempestatis  genus, 
Sencc.  Qu.  IVat.  7,  10.  —  b)  troublé,  hors  de  sens, 
agite  :  Uumuni  levorlor  mxslus  alque  aiiinio  fere 
pLTturl-alo,  alf]ue  iiiceiio  pr^  x^nUidmVtje  rentre  à 
la  maison  chugrin  et  l esprit  tout  bouleversé.  Ter. 
lieaut.  I,  I,  71.  Niiin([uani  vidi  hominem  peitiiiba- 
liorcni  nielu,  Cic  Jtt.  10,  14.  —  Adv.^  confusément, 
pèle  mêle,  sans  ordre  :  Ne  qiiid  perlurbate,  ne  (piid 
coMiorle  dicatur,  Cic.  Inveut,  r,  20,  29.  Sua  coniir- 
mare,  a Jveisai  ia  evcrleie,  eaque  elUcere  non  perliii- 
bâte,  st'J  siiignlisargmnenlalionibijs  ita  couchidendis  , 
utyctc,  id.  Or.  :i5. 

per-turpisj  e,  adj.,  très-honteux ^  très- déshono- 
rant, irès'hideux  :  Cluni  liac  abqiiid  adolescenlem  ho- 
minem babuisse  non  libi  perturpe  aut  perÛagitiosuni 
esse  videatur?  Cic.  CœL  20,  fin. 

Pertusa,  iùn.  Ant.  391  ;  v.  des  Ilcrgetes,  dans 
/'llispauia  Tarracon.;  auj.  Pertusa  sur  l' Alcanadre, 
ruy.  Vkert. 

Pertusa,  voy.  Adptrlusa. 

pertfisDra,  ;e,  /.  [  perlundo],  percemertty  perfo- 
ration :  Perlusune  patiens  locus,  Cœl-  Aurel.  Tard. 
5  ,  I ,  /f"  1 8. 

pcrtosiiS)  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  pertnndo. 

për-ûbïque,  adv.,  partout  [poster,  à  Ccpoq. 
ctass.),  Tert.  Pall.  2,  fin. 

përùla,  x,f.,  dimin.  [pera  ],  petit  sacj  besace.  — 
I)  au  piopre  :  Diogenes  qiium  %idisset  pticrnni  c.iva 
mann  bïbenlcm  aqiiani,  fregil  protinus  exemplum  e 
perula  calicem,  tira  sa  coupe  de  sa  besace  et  la  brisa, 
Senec .  Ep.  90,  —  II)  métaph.  et  plaisamment,  en 
pari,  du  ventre  d'une  femme  enciinte  :  Quantum  pu- 
tas  boni  nobis  geiis  in  ista  perula?  Appui.  Met.  5, 
p.  347,  Oud. 

pcrunctioy  ônis,/.  [perungo],  action  d'enduire , 
de  bassiner,  friction  :  Ferunclione  prodesse  dicilur, 
Pliii.  24,  i5,  80. 

perunctus,  a,  um,  l'artic.  de  pemngo. 

per-uu^o,  nxi,  clum  ,  3.  v,  a.,  enduire  entière- 
ment, frotter^  bassiner,  barbouiller  {irès-class.)  :  Cor- 
pora  uleo  perunxerunt ,  frottèrent  d'huile  tout  le  corps, 
Cic,  'I use,  1 ,  47.  Ora  ntc  inimnnda  tota  peiunge 
manu  ,  Ovid.  A.  A.  3,  755.  r^  \ulnera,  bassiner  des 
plaies,  Plin.  29,  4,  28.  Adipe  \errino  axibus  vehicu- 
lunmi  pernngendis  uli,  employer  la  graisse  de  porc 
pour  graisser  les  essieux  des  chariots^  id.  28  ,9,  37. 
£um  ex  melle  et  tiquamine  ].erungentes,  Casslod. 
Hist.  eccles.  6,  la,  a  mid.  Nardo  pernnclus, /'«/yî/mt^ 
de  nard,  Hor.  Epod,  5,  Sg.  Fiecibus  ora  pemncti, 
le  visage  barbouillé  de  lie,  id.  A.  P.  277, 

perurbaue,  adv.;  voy.  perurbanus,  à  la  fin. 

per-urbânusy  a,  um,  adj.,  très-fdaisant,  très- 
subtil,  très-spiiituel,  très-fin,  de  très-bon  goût  [comme 
les  gens  de  la  ville).  —  I)  au  propre  :  Ëtïam  L.  Tor- 
quaius  clegans  in  dicendo,  in  exislimando  admodnm 
prudens,  toto  génère  perurbanus,  Cic.  Brut.  68.  C.  Ln- 
(ilius  el  dodus  et  perurbanus,  Id.  de  Or.  i,  lÔ.  —  II) 
métaph.,  avec  l'Idée  acccss.  d'excès,  trop  subtil,  trop 
fin,  raffiné  :  Deitique  si  soins  non  potero,  cum  ru- 
sticis  potins,  quam  cum  bis  penirbanis,  Cic.  Att.  2, 
i5,yî«.  —  Adv.,  avec  beaucoup  de  finesse,  d'esprit  : 
Ri-spondit  ille  pernrbane,  Sidon.  Ep.  5,  i^tfin. 

pèr-urgèOy  si,  2.  r.  a. —  l)  presser  vivement, 
poursuivre,  harceler,  importuner,  ennuyer  :  Cum  bel- 
lum  Odenatus  inferrcl,  Anreutus  perurgeret  lUyrium, 
Treè.  Gall.  5  ;  de  même  :  Ammian.  29,  i.  —  Il  )  en 
génér.f  presser  vivement  qqn  de,  insliter  fortement 
auprès  ae  lui  :  Summa  vi  Gcrmanicnm  ad  rapessendam 
rempnblicam  penirgebant,  ils  /ressaient  Cermauicus 
de  s'emparer  du  pouvoir,  Suel.  Tlb.  25.  —  rv/  sacra, 
étudier  à  fond,  approfondir,  s'appliquer  avec  ardeur 
à  l'étude  des  choses  sacrées,  Auct.  Mtn,  226. 

per-ûro,  ussi,  ustum,  3,  v.  a.  brûler  entièrement. 
—  l)  aupropre  :  A)  brûler^  consumer  :  Perussit  ignis 
multa,  Lucr.  5,  397.  Perusti  laie  agri ,  /Jv.  24,  20. 
Eadeiti  in  aqua  cakulns  .-ereus  quadrans  si  adJatur, 
vas  peruri,  P/;/î.  34,  17,  49.  —  PartlcuL,  au  passif 
être  brûié  par  le  soleil,  être  hdlé  :  I.ibyco  sole  perusla 
coma,  chevelure  brûlée  par  le  soleil  de  Libye,  Prup. 
4,  9,  46.  Mixti  Gararnanle  peiusti,  Lucan.  4,  679. 
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Perusti  Indix  jiupuli,  les  peuples  de  t Inde  brûlés  par 
le  soleil,  Sen.  Med.  484.  Zona  perusla,  la  zone  tor^ 
ride,  Mocr.  Somn.  Sclp.  2,  8. 

K)  échauffer  fortement,  enflammer,  brûler  :  Ar- 
deiitissima  febri  penni,  être  dévoré  par  une  fièvre 
brûlante,  ardente,  Plln,  Ep.  7,  i.  Silis  pnetipue  fali- 
gatas  —  pciurebal,  ctlles  ipù  étaient  fatiguées  étaient 
surtout  dévorées  par  une  soif  ardente,  Curt.  4i  16,  12. 

i])  brûler,  enflammer,  mettre  aie  vif,  écorcher  : 
Ibericis  perusle  funibus  latus,  toi  dont  les  flancs  sont 
mis  à  vif  par  les  coups  d'étrlvlères,  Hor.  Epod.  4|  3. 
Snl)du<anl  oiieri  colla  perusta  boves,  leur  cou  écor' 
ché  par  le  joug,  Ovid.  Pont,  i,  5,  24.  Et  gale;e  frag- 
menta cav;e  compressa  perurunt  Tempora,(///?f/mmt'//; 
leurs  tempes  (par  le  frottement),  Lucan.  6,  193. 

2")  melaph.,  brûler,  saisir,  en  pari,  du  froid  y  <^^ 
la  gelée  :  Substramenlis  per  hieniem  operito,  ne  per- 
uratur,  Cato,  R.  R.  161.  Viscera  islornui  \iliis  tor- 
pentia  nibil  sentiunt,  nisi  fiigore  îtla  veluMniMitiore 
perusseris,  Sencc.  Q.  Nat.  4,  i3.  Aslriclo  terra  ptr- 
usla  gflu,  Ovid.  Trlst.  3,  4,  48.  *-v^  coni;elalionitjus 
vnlnera,  irriter  des  blessures  avec  de  l'eau  glacée, 
Colum.  4,  8. 

II)  au  fig.,  enflammer,  dévorer,  brûler,  consumer, 
ronger,  miner  :  Homînem  perustum  gloi  ia  \ulunt  in- 
cendere,  dévoré  <{e  raniour  de  la  gloire,  Cic.  Fam. 
i3,  1 5.  Valido  pertuiniurïcsiu,  mon  cœur  est  enjlammé, 
brûlé  d'amour,  Ovid.  A.  A.  3,  543.  Illos  (uniones),  qui 
maie  cor  meum  perurunt,  qui  me  fout  ressentir  tous 
les  feux  de  la  convoitise,  Martial,  12,  49-  lu  sola  aui- 
nios  nienremque  pernrïs  Gloria, /'a/.  Place,  i,  76. 
Panpertatismalediclum  quosdam  perurît,  Senec.  Const. 
Slip.  17. 

Përusïa^  x,f.,  Pérouse,  une  des  douze  villes  fé- 
dérées de  i Etrurie,  auj,  Periigla,  Llv.  9 ,  37  ;  Suct. 
Aug.  14  ;  Fellfj.  2,  74  ;  Flor.  4,  5  ;  cf.  Mannert,  Ital. 
I,  p.  414  et  sulv,,ct  Mûller,  Etrusk.  i^p.  io3;  I25; 
i32;  220  (■/  sulv.  f'oy.  aussi  ci-dessous  i'art.  gèogr, 
spécial.  —  II)  De  là  Pérûsïnns,  a,  um,  adj.^  de  Pé' 
rouse  :  Pei usina  cohors ,  Liv.  23,  17,  f^^  con- 
tenlio,  le  siège  de  Pérouse  par  Octave,  Plln.  7  ,  45, 
46;  pendant  ce  siège,  Pérouse  éprouva  une  famine 
(cf.  Flor.  4i  5  )  à  laquelle  il  est  j'ai  t  allusion  dans  le 
vers  suivant  :  His,  Cœsar,  Perusina  famés  Mutin.-eque 
laLores  Accédant,  Lucan.  r,  4ï.  '^^  famés,  Auson. 
Ep.  22,  4"-i' '^^funera,  Prop,  i,  22,  3.  —  Substantlvt  : 
Pcrusini,  orum,  m.,  les  habitants  de  Pérouse,  Liv.  10, 
3o  sq,  —  Perusinum,  i,  h.,  maison  de  campagne  aux 
environs  de  Pérouse,  Plin.  Ep.  i,  4. 

Përiisia^  Uepouaia,  Strabo,  5  ;  Liv.  9,  37  ;  Flor. 
4,  5,  (];  Applan,  Clv.  5,  33,  48;  Plln.  3,  5;  Steph. 
S^'5.  543;  Pirusio,  Tab.  Peu<.;  une  des  la  anciennes 
républiques  et  importante  cité  d'Étrurle,  municîpe 
sous  la  domination  romaine,  à  5  ou  6  milles  à  l'E.  de 
Cluslum.  Dans  la  guerre  civile  entre  Octave  et  An- 
toine, elle  fut  détruite;  plus  tard,  elle  fut  recon- 
struite, mais  denieura sans  importance.  Auj.  Perugia, 
dans  les  Etats  de  l'Église.  —  Hab.  Perusnii  et  Peru- 
siales.  —  Adj.  Perusinus. 

PerusînuB  lacns,  voy.  Trasimenus  lacus. 

pern^tusy  a,  um,  Partie,  de  peruro. 

perûtilis^e,  ad/.,  très-utile  :  In  bac  enim  for- 
luna  perulilis  ejus  et  opéra  et  Gdelitas  essct,  Cic,  Att. 

pervacûusy  a,  um,  tout  à  fait  vide,  très-faible  : 
r^  sulutio,  solution,  explication  sans  valeur,  Uoeth, 
Categ.  Aristot.  2,  p,   161. 

pcr-TâdOy  si,  sum,  ^.  ï'.  n.,  aller  à  travers,  pas- 
ser outre,  passer  dans,  pénétrer,  se  faire  jour  à  tra- 
vers (  très-class.), 

I)  au  propre  :  Pervade  polum,  pénètre  jusqu'au 
ciel,  Att.  dans  f^arr.  L.  L.  7,  2,  §  i3.  Incendium  per 
agros  et  reliquas  forlunas  aratorum  pervasil,  l'incen- 
die s*est  répandu  sur  les  campagnes  et  sur  tous  les 
biens  des  agriculteurs,  Cic.  f'err.  2,  3,  26.  Per  ie(|ua 
el  iniqua  loca  pervadnnt  irrumpuntque,  Liv.  25,  14. 
r^  usque  ad  vallum,  pénétrer  jusqu'au  retranchement, 
id.  26,  5.  Pér  omaes  proximos  velut  continens  incen- 
dium pervasurum,  que  l'incendie  gagnerait  de  proche 
en  proche  et  ne  ferait  bientôt  plus  qu'un  vaste  embra- 
sèment,  id.  37,  25.  —  Venenum  ila  cunctos  artus  per- 
vasit,  ut,  etc.,  le  poison  circula  si  rapidement  dans 
toutes  les  veines,  Tac.  Ann.  i3,  16.  Nisu  tamen  cor- 
poris  et  impelu  equi  pervasit,  il  parvint  à  s'échapper, 
il  se  fit  jour,  id.  ib.  2,17.  —  Au  passif  :  Pervasa 
urbe,  .-immian.  24  ,  3  ;  de  même  :  Pervasis  regioui- 
bus,  id.   5i,  3. 

h)  métaph.,  arriver,  venir,  parvenir  jusqti'à  ;  pé- 
nétrer :  Quacum([ue  iler  fecil,  ejusniodi  fuir,  ut  non 
legalus  popnli  R.,  sed  nt  quxdnm  calarnilas  per\a- 
dere  videretur,  de,  f'err.  2,  3,  16.  Nares  conlractiû- 
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res  babenl  iniroilus,  ne  (piid  in  eas,  quod  noceat,  pos- 
sit  |)er^adere,  les  narines  ont  une  ouverture  trop  étroite 
pour  qu'il  y  puisse  rien  pénétier  de  nuisible,  Id.  N.  D. 
2,  57.  Inler  liepidalioneu»  tunuillunique..,  pr.-esidium 
Romaniun.  ad  castra  consuiis  pervadil ,  arrive  au 
camp  du  consul,  Llv.  7,  30. 

Il  )  au  fig.  —  A  )  pénétrer  dans  ;  se  répandre  dans  : 
Opiuio,  quK  per  auimos  genlium  barbararum  perva- 
serat,  préjugé  qui  s'était  répandu  chez  les  nations  bar- 
bares, Cic.  de  Imp.  Pomp.  9,  Quas  oras,  quasi  nior- 
bus  quidam,  ilbus  furoris  pervaseral,  dans  les  contrées 
que  cette  fureur  contagieuse  avait  envahies,  id,  Sull. 
19,  Cum  fama  ea  nrbem  atqne  forum  pervasisset , 
quand  ce  bruit  se  fut  répandu  dans  la  ville  et  au  Fo- 
rum, Llv.  5,  7.  Murmur  a  tribnnali  lolam  concionem 
pervasit,  id.  26,  i5.  Pervasit  jam  multos  ista  peisua- 
sio,  ut,  etc.,  cette  persuasion  s'est  déjà  communiquée 
à  pluiieurs  que,  etc.,  Quintil,  Inst.  8 ,  2.  <-^  aliquid, 
pénétrer  violemment  dans  qqche,  le  forcer.  Sali,  Or, 
ad.  des.  de  Rep,  ord,  i ,  6. 

B)  pénétrer  jus'ju  à,  atteindre  :  Ut  nihil  ex  oUls  a 
certo  lempore  possel  Conceplum  summum  œlalis  per- 
vadereliuem,  Lucr.  i,  556.  Loens  intia  Oce.mum  jam 
nullns  est,  quo  non  nostroruni  boniinum  bbido  iui(|ui- 
tasque  per\asfrit,  où  n^ait pénétre  le  crime  et  l'iniquité 
lies  nôtres,  Cic.   Verr.  2.  3,  89. 

pervag^âhilis,  e,  adj.  [  pervagor],  qtti  erre,  qui 
vogue  cà  et  là  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Pelagi  cam- 
pus cymbulis  late  secalur  pervagabilibus,  Sidon.  Ep. 
2,  2. 

perva^atus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  pervagor. 

per-iaçor,  âlus,  t.  v.  dép.  n.  et  a.,  aller  cà  et 
/à,  errer  par,  traverser,  parcourir  (très-class.). —  I) 
au  propre  :  Hic,  le  praetore,  pr?edonum  navicuiae 
pervagatae  snnt,  sous  ta  préiure,  des  barques  de  plrutes 
se  sont  promenées  avec  sécurité  dans  ce  lieu,  Cic. 
A'e/T.  2,  5,  37.  Ferox  nalio,  pervagata  bello  prope 
crbem  lerrarnm  ,  nation  redoutable,  qui  a  porié  la 
guerre  presque  dans  le  monde  entier,  Liv.  38,  17. 
Nunc  enabnndi  domos  suas,  ultimum  illas  ^isu^i , 
pcr^agarenlur, /W.  1,29. 

Il)  au  fig,  —  A)  s'étendre,  se  répandre,  se  propa- 
ger au  loin  :  Quod  in  exieris  nationibus  usqne  ad  ul- 
times terras  pervagatum  est,  Cic.  F'err.  2,  4,  28. 

B)  parcourir,  circuler  dans,  remplir:  MoIestiîB^ 
t<etitiae,  cnpiditates,  ttmores  similiter  omnium  mentes 
peivaganlur,  emplissent  également  toutes  les  dnies, 
Cir,  Leg.  X,  12.  Dolor  oninia  membra  pervagabatur, 
la  douleur  parcourait  tous  les  membres,  Plin.  Ep.  i, 
12.  Cnjus  memoriaorbem  terrarnm  pervagala  est,  dont 
le  souvenir  emplit  tuulvcrst  Id.  ib.  6,  10, 

C  )  devenir  commun^  banal,  être  prodigué  à  plu- 
sieurs :  Ne  is  honos  nimium  pervagelur,  Cic.  Invent. 
2,  39.  —  De  là  : 

pervàg^âtusy  a,  um,  Pa.  —  A)  très-répandu, 
très-connu,  connu  de  tout  le  monde,  rebattu  :  Mala 
pauciora  anteponanlur  nialis  pluribus,  diuturniora 
bona  brevioribus,  longe  et  laie  pervagata  angustis , 
Cic.  Top.  18.  Pervagatissinms  ille  vtrsus,  etc.,id.  Or.. 
43.  Vulgari  et  pervulgala  declamalione  coniendere, 
avec  des  déclamations  vulgaires  et  banales,  id.  Plane. 
rg;  cf.  :  De  commuuibns  et  pervagatis  rébus  audiie, 
sur  des  choses  communes  et  rebattues ,  id.  De  Or.  i, 
36.  '^^  gloria,  id.  Marc.  8,  26. 

B  )  commun  à  plusieurs  :  Pars  argumentornra  est 
adjuncla  causae,  pars  pervagalior, /7rt/7ie /'//u  gêné*- 
raie,  moins  spéciale,  Cic.  Invent.  2,  4ï. 

per-vag'U85  a,  um,«rt^'.,  errant,  vagabond  :  Tarn 
vasto  pcrvagus  orbe  puer,  Ovid.  A.  A.  2,  18;  de 
même  :  Sabin,  Ep.  :,  91. 

*  per-Vrtlëoj  ni,  2.  v.  n.,  pouvoir  beaucoup,  être 
fort  :  Usque  adeo  permananler  vis  pervalet  fjus , 
Lucr.  6,  9(7. 

per-vàlidusy  a,  um,  adj.,  très -fort  :  Per%altda 
agmuia,  Ammian.  29,  t. 

pervarie»   adi.-.;  voy,  pervarius,à  la  fin. 

per-variusy  a,  um,  adj.,  très-varié,  très-divers  : 
Pervaria;  utiiitates  in  vita  agenda  aiiimadvers»,  Ap- 
piil.  de  Deo  Socrat*  p.  4^,  douteux.  —  Adv  ,  d'une 
manière  très- variée,  très  diverse  :  Reliqua  pervarie 
jucundeque  narranlur,  de.  De  Or.  2,  80. 

pervâKiO;  ônis,/",  [per\ado],  envahissement,  usur- 
pation (latin  des   bas  temps)  :  A  rerum  alienarunt 
pervasione  non  abstinent,  Salv.  Gub.  D.  5,  10. 
I      pervâsory  ôris ,  m.   [pervado],  usurpateur,  celui 
:  qui  s'empare  de  force  du  bien  d'autrui  [latin  des  bas 
temps)  :  Manenle  pœna  pervasori,  qui  velerum  duna 
el  Écclesiœprobatur  \iolassecompendia,  Cassiod,  f  ar. 
4,  20. 
I       per-vasto,  âvi  ,   âtum,  i.  v.  a.,  ravager,  dévasr 
1er  .  f^  fines,  Liv,  6,  4.  Pervastatis  passim  agris  piae- 
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(laqtip  abacta.  uL  8,  19;  île  même  :  Per\astala  Ttiilîa, 
Tac,  Ann,  i5,  45.  Koii  Laevos  Libuosfiiu'  quiim  ptr- 
vastassent,  h\v.  3:i,  37,  6. 

pervnsuSy  a,  uni,  Partie,  de  pervaJo. 

perTPrtio,  ônis,  /.,  action  île  voiturcrf  de  char- 
ricTy  de  mener  on  portera,  Cod.  T/teod.  ir,  r.  i3. 

pervector,  ôrii,  m.  [pevwho]^  porteur  {/at.  des 
bas  temps)  :  pervector  apiciim,  porteur  de  lettres^ 
facteur,  messager,  Symm.  Ep.  4.  63, 

pcrvCCtus»  a,  uni ,  Partie,  de  nervelio. 

per-Tcho,  \i,  clum,  3.  v.  a.,  voittirer,  porter  à 
travers j  traiispot  ter,  faire  passer.  —  I)  au  propre  : 
Neque  coniniealibus  perAeheiidis  co  patuisset  iter, 
i/V.  44»  6.  —  -Au  passif  dans  le  sens  moyen,  per- 
vehî,  traverser^  passer  :  Lactis  inde  et  Oceaiiiiiii  se- 
cnnila  navigatioiie  pervehilnr.  Tac.  .■4nn.i,  8. 

II)  wétnph.,  poi  ter,  transporter  qqclie  fjqtte  part  : 
V'itgiiics  V.xve  perve.xil,  Ijv.  5,  ^o.  Driisum  fralrem 
iii  GiTmania  aniîsil,  ciijiis  corpus...  Romain  usqiie 
piTvexit,  //  transporta  le  corps  à  Rome^  Snet.  Tih.  7, 
SaTuIaracham  cl  ochrara  in  insnla  Rubri  maiis  iiasci; 
inde  ntiiic  pcrvehiinlur  ad  nos,  de  là  on  nous  les  ex- 
pédie, Plin.  35  ,  6,  1-2.  Volo  enim  non  modo  pdiii- 
citer  sed  etiani  moliiler  peivehat  [se.  equns),  .'/ppid, 
de  Oeo  Socr,  p.  174»  Otid.  —  ^ti  passif,  dans  le  sens 
moyen,  pervchi,  aller  qqtte  part  à  citerai,  en  voilure, 
par  eau  on  par  mer  :  Dîr lator  nhi  rurrura  insidit, 
perveliiliir  iisqne  ad  oppidum,  pousse  sa  marche  jus* 
qu'à  la  ville,  Enn.  dans  t'arr.  L.  L.  5^  32,  §  i5'i. 
Aliuni  poi'tum  videbamus,  in  quem  raailem  pervchi, 
nous  apercevions  un  autre  port,  vers  lequel  pai~ 
mais  mieux  me  diriger,  Cic.  y4tt,  14,  19.  Que  iitinani 
velis  passis  pervelii  liceat,  td.  Tusc.  r,  4g.  Pervectus 
(llialcidcm,  arrivé  à  ChaLïs,  /.m',  3i,  23,  Pciveclus  lu 
Africam,  VeUej.  2,  55.  Gades  nsque  pervectus,  Plin. 
1,  67,  (17.  —  Poét.,  en  pari,  des  pittons  :  llla  cito 
passu  pervecta  ad  litora,  Sil.  8,  lafi. 

per-vello,  elli,  3.  v.  a.,  tirer,  pincer  fortement. 

—  I)  au  propre  :  Hei,  nales  pervrilît,  Plaut.  Pers.  5,  2, 
66.  r^  aurein,  tirer  l'oreille^  Phœdr.  5, 5  ;  on  dit  aussi 
proverhiatt  :  ^^-'anrem,  tirer  l'oredle  à  q<ph  faire  appel 
à  sa  mémoire,  Senec.  Benef.  5,  7;  f^al.  Max.  i,  5,  8. 

—  B)  métapli,,  stimulf  fj  éveiller  :  Rapiila,  larlncie, 
radices  ;  qnalia  lassnm  pervflliint  stomachum, /c^//  ce 
qui  aiguillonne,  stimule  l'estomac,  donne  de  l'appétit, 
Hor,  Sat.  2,  8,8.  —  II)  au  fig.  A)  faire  souffrir, 
molester,  harceler,  tourmenter,  tirailler  :  Fortuna  per- 
vellere  le  l'orsitan  polt*rit  tt  pungere,  e(c.^  Cic,  Tnsc. 
3,  17.  Si  le  forte  dolor  aliquis  pervcllerit,  exclamabis 
iitmulier?  id.  ib.  a,  20.  —  Neque  tam  mïhi  nioles- 
lus  fuit,  quod  jus  noî^tnim  ci\ile  pcrveUit  quam,  etc., 
je  ne  lui  en  veux  pas  tant  d'avoir  maltraité  notre 
droit  civil,  que,  etc.,  Cic.  De  Or.  i,  62.  —  ïi)  stimu- 
ler, exciter,  aiguillonner  :  Qnorundani  ad  referendain 
gratiam  fides  non  cessât,  sed  laiigriet  :  banc  pervella- 
nius,  Senec.  Benef.  5,  23. 

per-TeiiiOy  \ëui,  venlum,  4-  (forme  anc.  du  fu- 
tur, ptTvt'nibuni,  Pompon,  dans  Non,  5o8 ,  6.  in/in. 
prés,  pnss,  pervenirier,  Ter.  Pliorm.  4,  3,  35),  arriver 
à,  parvenir  à,  atteindre,  gagner  [un  lien). 

I)  rt«^/-oy)r(;  .■  Gerniani  in  fines  Ebiironum  perve- 
neriint,  atteignirent  le  territoire  dis  Ehnrons,  Cœs. 
fi.  G,  4,6.  Ipse  cum  hominibns  qniudcciti)...  ad  por- 
tant OpUmoiilanam  pervenerim,  Cic.  Pis.  25.  Ad 
qriem  (Catonem)  propter  diei  brovitaleni  non  esl 
pervfntnm  ,  rV/.  y4ft.  i,  17.  '^^  in  sunimnm  rnontls, 
parvenir  au  sommet  de  la  montagne,  O-.'td.  ]\Iet.  i  3 , 
909.  Gnbernator  vult  salva  nave  m  poilnni  pcrvrnirc, 
arriver  au  port,  Quintil.  Inst.  2,  17,2'!.^ — En  pari, 
de  choses  et  d'objets  abstraits  :  Si  ad  bertiin  lui-c  res 
pcrvenerit,  periisti  pnicre,  si  cela  arrive  aux  oreilles 
de  ton  maître,  tu  es  perdit.  Plant.  Mil.  gl.  2,  4,  5o. 
Si  bipinnni  ad  .sïliquas  non  pervenil,  ne  reçoit  pa^  de 
gousses,  f'arr.  B.  H.  i,  23.  Duoderim  sccnrcsm  pi'îe- 
donnm  potestatem  perxenerunl,  tombèrent  an  pouvoir 
des  brigands,  Cic.  de  Imp.  Pot/ip.  12.  tU  oninis  hen  - 
dilas  ad  (iliam  pt-rvcnîrel,  que  tout  l'héritage  passe- 
rait à  la  fille,  id.  Fin.  2,17.  Invenilur  ea  serrula  ad 
Stratonem  pervenisse,  passa  à  Straton  par  vote  d'en-  ' 
chères,  id,  Cluent.  64.  Annona  ad  denarios  L  in  sîn- 
gidos  modios  pervencrat,  le  blé  était  moulé  à  cinquante 
deniers  le  boisseau,  Ctcs.  B.  C.  ï,  52.  Pci'\enil  res  ad 
islîus  aiirt'S,  la  chose  parvint  à  ses  oreilles,  Cic,  f^err. 
2,  4.  a8  ;  on  dit  aussi  poét.  avec  le  simple  accusatif  : 
Vcrba  rt-fcrs  anrcs  non  pervenienlia  nostras  ,  paroles 
qui  n'arr.veut  pas  jusqu'à  moi,  Ovid.  Met.  3,  46-.>. 

II)  au  fig.,  arriver,  parvenir  à,  atteindre  :  Sîne 
nie  pervenirr,qno  volo,  laisse-moi  arriver  oti  je  veux 
[dans  mon  récit).  Ter.  Eun.  i,  2,  44.  Calaniilas 
colonnni  ail  Iructus  perveiiiie  non  patilur,  un  fléau 
empêche  l'agricnltiur  de  recueillir  les  fruits  de   son  ' 
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travail  (de  récolter),  J'arr.  B.  R.  r,  4.  Populum  Sy- 
racusannm  in  maximam  invidiam  sua  ïnfamia  aliéna 
pn^eniio  pervenisse,  Cic.  t'err.  1,  1,  iS.  -^^  in  sena- 
ïuni,  entrer  au  sénat,  être  fait  sénateur,  id.  Place. 
18.  .^^  ad  prinios  comoedos  ,  s'élever  au  rang  des  pre- 
miers comédiens ,  id.  Rose.  Com.  11.  r-^  in  .scripla 
aUcujus,  être,  cité,  mentionné  dans  les  écrits  de  qqn, 
^  y  obtenir  une  place,  id.  Fam.  5,  12.  Ut  ad  id  ali- 
qnando,  quod  cupiebat,  pervenirel,/ït>«/-  arriver  enfin 
au  terme  de  ses  désirs,  id.  Off.  1  3,  r  i  3.  Posse  vîr- 
Inleni  sine  pia-sidio  fortunce,  qnoconlendisset,  labcre 
cl  conslanlia  pervenire,  id.  Scaur.  16,  2.  Cnjns  rei 
niagnam  partrm  landis  ad  Liboiicm  pervenluram, 
qu'une  grande  partie  de  la  gloire  attachée  à  cette 
action  reviendrait  à  Liban,  Cœs.  B.  C.  r,  26.  A^sli- 
mabitis,  qtialis  illa  pax  aut  dedirio  sit,  ex  qua  ad 
Ju^tnlbam  sceleruni  impunilas,  ad  pauros  potenles 
maxinia:  diviti;e,  in  rempnblicam  damna  atque  dede- 
cora  pervenerint,  vous  jugerez  ce  que  c'est  qu'une 
paix  vu  une  reddition  qui  donne  à  Jugurtha  l'impu- 
nité de  ses  crimes,  etc..  Sali.  Jng.  35.  f^  in  odiuni 
alicujns,  r/cfcH/V  l'objet  de  la  haine  de  qqn ,  Aep. 
Lys.  I.  r^  in  amicitiam  alicnjus  intimam,  être  admis 
dans  l'intime  amitié  de  qqn  ,  id.  Àlcib.  5.  -""^  ex  tôt 
procellis  civilihus  ad  incolMmilaleni,  id.  Atûc.  10.  -^-^ 
ad  desperalioneni,  cVrc  réduit,  en  venir  au  désespoir, 
Cœs.  B.  C.  2,  42. /-vy  in  magnum  limorem,  ne,  etc., 
id.  :b.  I,  fil.  Ad  septuagesimnm  regiii  annum  pcr- 
venit,  il  régna  soixante-dix   ans ^  de.  Divin,  r,  23. 

•  per-TÔnor,  âii,  v.  dép.  a.,  chasser  daiis^  par- 
courir  en  chasseur;  métaph.,  parcourir,  sillonner  en 
tous  sens  pour  chercher  qqche  ou  qqn  :  Defessns  sum 
urbem  Inlam  pervenarier,  Plaut.  Merc.  4,  5,  3. 

per>eiitio,  ônis,  f.  \  pervenio],  action  d'arriver, 
de  parvenir  a  (lat.  des  bas  temps),  Mart.  Capell.  4, 
126;  .Augustin.   Conf.  6,    i. 

perveiltor»  ôiis,  m.  f  pervenio],  celui  qui  par- 
vient qque  part  (poster,  à  l'époq.  class.  )  ;  Vulgo  pcr- 
venlcnes  appellantnr,  qui  potentium  quorumliln-t , 
tamquam  inaccessi biles  animos,  per  convenienlinm 
pt'isoiiaruui  inleipiisilioneni,  ambilionis  arte  perlin- 
gunt  ,  Stilon.  Ep.  3,   i3. 

per-vcnustiis»  a,  nni,  adj.,  très-beau,  très- 
aimal'le ,  charmant  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  F.lc- 
gans  homo  pervennslusque,  Sidon.  Ep.  3,  i3. 

perverse  (pervorse)  ,  adv.;  voy.  perverlo,  Pa., 
à  la  fin, 

porversïbïlis,  e,  adj,,  dans  Prnd.,  7:ept  (tt£ç. 
10,  I  .'ifi.  Cave,  l)enignus  esse  pervtrsibilis,  lisez: 
cav<',  benignus  esse  perverse  velis. 

perTersïo,  ônis,  f.  [prrverto],  renversement 
(de  la  construction  dans  le  style)  :  Transgressio  est, 
qna*  verbornm  perturbai  ordinem  perversione  aut 
Irajcclioiie,  Juct.  Hercnn.  4,  35;  altération  d'un 
texte,  Tcrfidl.  adv.  Marc.  4,  5. 

perverçtitas,  àtis,/  [  perversus] ,  renversement  ; 
d'oïl,  corruptio't ,  dépravation,  perversité ,  dérègle- 
ment, fausseté  :  Qua;  est  autem  in  hominibns  tanla 
perversitas ,  ut,  invenlis  frugibus,  glande  vcscanlur. 
quelle  bizarrerie,  quand  on  a  le  blé,  d'aller  se  re- 
paître de  glands!  Cic.  Or.  9.  In  onini  pravilate  et  in 
summa  opinionum  perversilale  versamnr,  nous  som- 
mes livrés  à  toutes  sortes  d'égarements  et  de  fausses 
i liées ,  id,  Tusc.  3,  i.  —  Extravagance,  déraison  : 
Si  quis  in  foro  cantet ,  aut  si  qua  esl  alia  magna 
pervrrsitas.  si  q<pi  chantait  au  forum  ou  faisait  quel- 
que autre  extravagance  de  ce  genre,  id.  Off.  i,  \o. 
i'.um  te  aliriijus  nuprobitas  perversilasque  cnuuuo- 
wvil ,  la  pnrenité,  id.  Qu.  Fr,  i,  i,  i3.  Inba'renl 
quidam  molestissima  diligcnliîe  perversilale,  ut  au- 
daciler  polius  dirant  quam  audaeler,  par  un  purisme 
ridicule,  Quintil.  Inst.  i,  6,  34.  -^  morum,  Snet. 
Aug.   Vil. 

perYersiis  (pervorstis) ,  a,  uni,  Partie,  de  per- 
verlo. 

per-verto  (vorto),  ti,  sum,  3.  î-.  a.,  mettre 
sens  dessus  dessous,  renverser,  retourner,  bouleverser, 
abattre  (très-class.  ).  —  I)  au  propre  :  Pinns  proccras 
pervortiint,  ils  renversent  les  pins  élevés  ^  Enn.  Jnn, 
7,  3r  (dans  Maeroh.  Sat.  6,  2).  Coqui  aulas  pcr- 
vorluiil ,  ignem  restinguunt  aqua ,  renversent  les 
marmites,  éteignent  le  jeu  avec  l'eau,  Plaut.  Cas. 
4,  r,  16.  Rallista  pcivortam  turrim  el  propugnarul.i , 
je  renverserai  avec  la  baltstc  la  tour  et  les  retranche- 
ments,  id.  Bacch.  4,  4,  Sg.  Si  rex  obslabit  ob\iam, 
regeni  ipsum  pervorlïlo,  id.  Slich.  a,  i,  14.  Tuiu 
visam  behiam  vastam  et  immanem  ,  quacunqne  inre- 
deret ,  omnia  arbnsta ,  virgnlla ,  tecta  pervertere, 
renverser  tout  sur  son  passage,  Cic.  Divin,  r,  24. 
Pervers;e  rnpes ,  rochers  déchirés,  hérissés,  boule- 
versés, impraticables ,  Ltv.  ai,  33. 
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Il)  nu  fig.  —  K)  détruire,  renverier,  perdre, 
ruiner,  cnea'itir,  rendre  malheureu.e ,  t'c.  ;  Lal)e- 
factare  atque  perverlere  amicitiam  anl  jusiitiam,  Cie. 
Fin.  3,  21.  .-^  omne  officium,  anéantir  tout  devoir, 
id.  Off.  I,  2.  *-^  oninia  jura  diviua  al(pie  liumana, 
renverser  tontes  les  lois  divines  et  humaines,  id.  th. 
I,  8.  Princeps  largilione  velustos  pervertit  mores  Car- 
tliaginiensium,  le  piemier  il peivertit,  gâta  les  nururs 
antiques  des  Carthaginois  par  ses  largesses,  Nep, 
Hamilc.  3,  3.  Nescio  quomodo,  disressit  a  sese  :  ce- 
ciditqne,  postquam  eos  imitari  ((Fpil,  quos  ipse  per- 
\erlerat,  je  ne  sais  comment  il  s'est  éloigné  de  ses 
voies ,  et  il  est  tombé,  dès  qu'Us  s'est  fait  l'imitateur 
de  ceux  qu'il  avait  renversés,  id.  Brut.  79.  Ojliuni 
honoribus  nondum  fundimi  amicilia  Sfjani  peivcrlit, 
l'amitié  de  Séjan  perdit  'OlUns ,  avant  qu'il  eut  rempli 
les  honneurs.  Tac.  Ann.    i3,  45.  l  bi  posse  Rlasun» 


perverti,  satis  patnîl,  quand  on    vit  clairement 


qu  vu 


pouvait  perdre  Blésus  .  id.  Hisl.   3,  33. 

\'>)  faire  sortir  de  tétât  naturel  ou  ordinaire  »  dé- 
concerter, troubler,  réduire  au  silence  :  Nrtmquain 
ille  me  opprimet  consilio,  numtpiam  ullo  arlificio 
pervertct,  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  14.  — De  là 

perversus  (pervorsns),  a,  nm,  Pa.,  renversé, 
tourné  sens  dessus  dessous,  à  l'envers;  de  travers, 
contourné,  irrégulier.  —  A)  au  propre  :  Reclus  per- 
versus(pie  parlus,  accouchement  naturel  et  contre  na- 
ture,  f'arr.  dans  Gril.  16,  16.  Perversas  induit  co- 
mas ,  elle  mit  à  Cenvers  sa  fausse  cluvelure ,  tUid.  A. 
Am.  3,  246.  Pondère  capitum  perversa  ova  ,  Plin. 
ïo,  16,  i8.  Perversa  veslis,  /.  e.  pulla,  Smec.  Ira, 
1,16.  Frat  sicul  hodie  est  perversissimïs  oculis  ,  avait 
comme  aujourd'hui  les  yeux  tout  de  travers,  louchait 
affreusement ,  Cic.  N.  D.   i,  28. 

R)  au  fig.,  renversé;  contraire  à  ce  qui  doit  être  , 
mauvais,  défectueux,  vicieux;  extravagant,  absurde; 


per 


d, 


'pravc 


chant. 


coup 


ihle 
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dies  pervorsus  atque  advorsus  niihi  obligit,  ce  jour 
est  bien  malheureux,  bien  funeste  pour  moi  !  Plaut, 
Men.  5,  5,  i.  Niliil  ab  !ioc  pravutn  el  perversum 
produci  posse  arbitrabantur,  on  pensait  que  rien  de 
mauvais  ou  de  faible  ne  pouvait  sortir  de  Cécole  de 
Rosciiis,  Cic.  Rose.  Com,  10.  Ut  erat  semper  pr.T- 
poster  us  atque  perversus,  suivant  son  habitude  défaire 
tout  an  rebours  et  de  travers,  id.  Cluent.  2fi.  Pei  versa 
■>'à\nv\\\\a.,  fausse  sagesse ,  id.  Mur.  36.  Perxerso  more 
farore  aliquid,  agir  contrairement  à  la  coutume,  à  la 
justice ,  id.  Rose.  Com.  i3.  Rellum  contra  fata  deum 
pcrverso  numiiie  poscunt,  ^irg.  ALn.  7,  58',.  Per- 
versa grammalicoruin  snblilitas,  la  subtilité  blâmable 
des  grammairiens ,  Pltn.  35,  3,4-  Peivers.'e  A^neris 
postico  vulnere  fossor,  Auson.  Epigr.  70,  —  Au 
neutre  absolt  :  Raiio  prava  el  malo  suo  atque  in  per- 
versum sollers,  leur  raison  est  dépravée  et  ingénieuse 
seulement  à  leur  nuire  et  à  les  pervertir,  Senec.  fit. 
beat.   5. 

Adv.  perverse  (pervorse),  de  travers,  mal,  à  con- 
tre-sens, à  rehours  ;  d'une  manière  vicieuse. —  I**)  au 
propre;  Sella  cnrulis  in  senatu  perverse  culiocata, 
mal  placée,  placée  de  travers,  Snet.  Galb,  18.  — 
2^)  an  fig.  :  Erras  pervorse  pater,  tu  es  dans  une 
profonde  erreur,  mon  père,  Plaut.  Most,  4,2,  36. 
f^^  intei'prelai  i  ,  interpréter  de  travers,  donner  une 
fausse  interprétation ,  id.  Truc,  i,  2,  4ï-  Si  quid 
perverse  lelretpie  facluniesl,  Caton  dans  Gril.  10,  23, 
'-^  uli  deoruni  bcneficio,  yn//(?  un  mauvais  usage  des 
hienfaits  des  dieux,  Cic.  N.  D.  3,  28.  Sliilla  calli- 
ditas  perverse  imitata  prudenliam,  /*/.  Off.  3,  3a. 
'^^  dicere,  /(/.  Or.  i,  33.  —  Compar.  :  Perversius 
cogitis  lormeulis  de  coufessione  decedere,  Tertull. 
Apot,  1.  —  Supcrl.  :  Perversissime  suspicari ,  soup* 
conncr  à  toit,   Hitron,  In  Matth.  i,  i5. 

per-Tespcrî ,  adv.,  très'tard ,  à  une  he4ire 
très-avancée  du  soir  :  Cauinius  cum  ad  me  perves- 
peri  veuisset  ,  Cic.  Fam.  g,  a. 

pervestTgTitïo,  ônis,  f.  [  pervcstigo  ],  investi- 
gatio'i  ,  recherche  minutieuse  :  St  d  oinnia,  (pifecuil- 
([ue  essent  \el  scienltaî  pervesligalionê  vel  disseretidi 
«•aiione  conqirelienderiut ,  Cic.  De  Or.  i,  3. 

perTOslïg^âtor,  ôris,  m.  [  pcrvcsligo  ] ,  investi- 
gateur, scrutateur  :  r>^  divinar  bibbotbee;e,  /Heroru 
f'ir.  i/lustr.  Si. 

per-^estïffo,  âvi,  âtum,  i.  r.  a.,  suivre  à  la 
piste,  chercher  la  trace  de.  —  I)  au  propre  :  In  Si- 
ciliam  postea(|uam  xenerunl,  uiiraudum  in  modutn, 
canes  \cnalicos  diceres,  ita  omnia  odorabaului  et 
pcrvpstigabant ,  ni,  etc.,  vous  les  eussiez  j)ris  pour 
des  chiens  de  chasse.  Us  savaient  si  bien  dépister  et 
chercher  tout,  que,  etc.,  Cic.  î'err.  2,  4»  '3.  —  II)  au 
fig.,  chercher,  épier,  observer,  explorer  :  Opeiain  ut 
snmam  ad  pervrsiignndum ,  ubi  sit  illrec,  que  je  m'oc- 
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citpe  de  chercher  ou  clleest.  Plant.  IHerc.  5,  7,  94. 
Nossiî  regiones  inlia  qtias  venias,  et  pervesiiges, 
<lijod  (jnaeras,  Cic.  De  Or.  2,  34.  Qu»  tentata  jam 
v\  rœpla  ab  islo  siint,  a  me  autem  pervestigala  el  co- 
gnila  ,  id.  f'err.  2,  5,  fiS. 

per-TeiuSj  ëris,  adj.^  très-ancien  :  Sij^niim  per- 
veliH  ligncum ,  Cic.  Verr.  2,  4.  3-  '"^  oppidum, 
iii.  ih.  2,  4,  33.  f>^  amicitia ,  vieille  amitié  ^  id.  Fam. 
i3.  17.  '■^  epistola  sed  sero  allala,  id.  Qii.  Fr.  3,  i, 
4.  Vimim  non  perveius,  vin  qui  nest  pas  très-vieux, 
Cels.  5,  2fi,  3o. 

por-TetastiiSy  a,  um,  adj.,  très-vieux,  vieilli: 
Pervetusia  verl)a,  Cic.  De  Or.  3,  52,  201. 

per-TÏaniy  adt\  [per\îa  ],.*/'««(?  manière  accès- 
sihlc  (  cf.  pervius)  {antér.  et  poster,  à  Pépoq.  class.)  : 
Quia  angnlos  omnes  mearum  xdiuin  et  conclavium 
niilii  perviam  faritis,  vous  rendez  accessi/des ,  -vous 
.ouvrez  tous  les  coins  de  mon  appartement ,  Plaut. 
j4uL  3,  2,  24.  Regionos  verboruni  et  sallus  noveri- 
nins  ,  lit,  ubi  qTi;t"%itis  opu5  sil,  perviam  polius  ad 
vesligaiidnm ,  quani  invio  progredianmr,  Front,  de 
Oration.  i^  fin,  éd.  Maj.  Divus  Augustns  reprehen- 
dens  T.  Clandiiim  ita  loqnitnr  :  Scribis  enim  per- 
viam àvTÎ  Toû  obviani ,  Charis.  p.  187,  P. 

*  per-TÏâtïcum  ,  i.  ».,  argent  pour  le  voyage , 
frais  de  route  :  Estnc  Tolumnio  legato  perviaticiim 
publiée  decrelum?  Front,  ad  Amie,  2,  6,  éd.  Maj. 
{tf  autres  pensent  qu'il  faut  lire  :  Semper  viatictim  ). 

pcrvïcâcïa,  œ,  f.  [  pervicax],  opiniâtreté' ,  obsti- 
nation,  persistance  t  particnl.  en  manv.  part,  entête- 
ment :  jïlgrotationi  talia  quiedam  subjerta  sunt , 
avaritia,  ambilio,  muliero'.itas,  pervicacia.  Cic.  Tusc. 
4t  II.  Hiec,  quœ  adiiuc  egi ,  pervicacia  tna  et  su- 
perbia  coegit  me  Io(pii,  Liv.  9,  34,  —  II)  métaph., 
dans  un  sens  plus  adouci,  persévérance ,  fermeté^ 
constance  :  Ego  pervicaciam  aio  et  ea  me  iiti  volo, 
etc.,  Ait.  dans  Non.  4^2,  32  sq.  {voy.  le  passage  à 
fart,  pervicax).  Ita  majoribus  placitnm  quanta  per- 
vicacia in  bosteni ,  tanta  beneficentia  adversus  sup- 
plices ulendiim,  qu'ils  avaient  appris  de  leurs  ancêtres 
à  montrer  autant  de  clémence  envers  les  suppliants 
que  de  vigueur  contre  les  ennemis ,  Tac.  Ann.  11,  10. 
—  En  pari,  des  choses  :  Ca<;tanea  pedamenlis  omni- 
bus pr.Tfriliir  perdurandi  pervicacia,  le  châtaignier 
est  préféré  pour  échalns  à  tous  les  autres  bois^  parce 
qu'il  dure  très-longtemps,  Plin.  17,  20, '34. 

pervîcaoîter,  adv.;  voy.  pervicax,  à /«_/?/?. 

pervicax,  âris,  adj.  [  pervico /joh;*  pervinco], 
ferme,  opiniâtre,  obstiné ,  persévérant ,  persistant , 
particul.  en  mauv.  part,  entêté,  intraitable  (n^est  pas 
dans  Cicéron  ni  dans  César).  «  Tu  perùnaciam  esse, 
Antiocbe,  banc  prîedicas  :  Ego  pervicaciam  aio  et 
ea  me  nli  volo.  IVam  pervicacem  dici  me  esse  et  vin- 
cere  Perfacile  palior  :  pertinacem  nil  nioror.  Hsc 
fortis  dicilur,  ill.im  indocti  possident,  Tu  addis  qnod 
vilio  est;   demis   qnod  landi  datur,  tu  prétends ,  An- 


■^est  (à  de  l'entêtement  ;  moi,  je  sou- 


iiocku 

tiens  que  c'est  de  la  f'rmelé,  tt  je  veux  user  de  fermeté. 
Ferme,  je  souffre  volontiers  qu'on  dise  et  qu'on  dé- 
montre que  je  le  suis;  mais  entêté  ,  je  le  nie.  La  fer- 
meté est  le  fait  des  gens  de  cœur  ;  l'entêtement  appar- 
tient aux  ignorants.  Tu  me  gratines  de  ce  qui  est 
vice;  tu  m'ôtes  ce  qui  me  fait  honneur^  Att.  dans 
Non.  432,  32  sq.  Adeon*  pervicaci  esse  animo  ,  iit 
puerum  praeoptares  perire  potius,  quam,f/r.  .^  Ter. 
Hec.  4»  I,  ï7-  Pervicaci  accusatione  conflirlatus, 
lassé  par  la  persévérance  des  accusateurs  ,  Tac.  Ann. 
i3,  33.  Pervicacia,  et  prîepotenlia  muliernm  jussa, 
les  ordres  des  femmes  étaient  les  plus  absolus  et  les 
plus  viole/its,  id,  ib.  3,  3  j.  Perviracissimi  I.atinornm, 
F/or.  r,  II.  In  Callistlienem  pervicacioris  irae  fuit, 
il  montra  contre  Callisthène  un  ressentiment  plus  im- 
placable, Curt.  8,  fi.  Homines  pervicaci  andacia , 
pertinaci  spe ,  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  126,  Oud.  — 
II)  métaph.,  en  bonne  part,  ferme,  persévérant , 
constant ,  inébranlable  :  Opnni  conleniptor,  recii 
penirax,  constans  adversus  metus  ,  contempteur  des 
richesses,  opiniâtre  dans  le  bien,  invincible  à  la 
crainte.  Tac.  Hist.  4,   5. 

Adv,,  opiniâtrement ,  obstinément  ^  avec  acharne- 
ment :  Netpie  pecuriiam  dcponere  perviraciler  per- 
stanl ,  Vlp.  Di^.  2H,  lo,  3.  —  Compar.  .■  Pervicacitis 
causam  belli  qurerere,  f.iv.  42,  14.  luclemenliam 
pervicacius  amplecti  ,  il  s'attacha  plus  opiniâtrement 
à  sa  rigueur.  Tac.  Ann,  4,  42.  Caesis  qui  pervicacius 
restiterant,  id.  ib.  i3,  5^,  fin. 

Per%iciacnni,i,  n.,  Anton,  /tin.,  v.  des  Adna- 
lici ,  auj.,  sniv.  l'opinion  de  plusieurs,  Pervis ,  dans 
le  Hrabnnt. 

pervirtn8,  a,  nm,  Partie,  de  pervinco. 

perTicu»  ,  a,  um,  adj.  [pervico  pour  pervinco] , 
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obstiné,  opiniâtre  {forme  access.,  antér.  à  l'époq. 
class.,  de  pervicax)  :  Pervico  Ajax  animo  alque  in- 
orabib,  Att.  dans  Non.  487,  i5.  Hic  iiuidem  per- 
vicus  ni.sfodfui  addidit ,  Plant,  fragm.   ib. 

pervidens,  eutis,  Partie,  et  Pa.  de  pervideo. 

per-f  Mlëo  ,  ïdt,  îsuni,  2,  v.  a.,  voir  distincte- 
ment, voir  tout.  —  I)  au  propre  ;  Sol  qui  peividet 
omnia,  le  soleil  qui  voit  tout,  qui  embrasse  tout  de 
ses  regards,  Ovid.  Met.  14,  375.  —  B)  métaph., 
regarder,  considérer,  contempler  :  Eque  donio  rnrsus 
pulcbra'  loca  vertor  ad  urbis  cnnclaque  mens  oculis 
pervidet  illa  suis,  et  elle  {mon  imagination  )  examine 
tout  de  Sfs  yeux,  Ovid.  Pont,  i,  8,  33.  Cum  tua 
pervideas  ocubs  maie  bppus  inunctis,  Hor.  Sat.    i, 

3.  25.  — -  II)  au  fig.  A)  considérer,  examiner,  obser- 
ver,  approfondir,  voir ^  éprouver  :  Pervidi-amus, 
iitrum  finilum  fimdirus  omne  Constet,  etc.,  examinons 
si,  etc.,  Lucr.  i,  954.  Videbo  te  et  pervidt-bo,  Cic. 
Att.  4,  II,  Ibi  te  qnani  primum  pervidere  veïini ,  id. 
ib.  I  5,  4-  —  B)  voir,  reconnaître ,  constater  par  ses 
yeux  :  El  qtio  jactari  magis  omnia  materiai  Corpora 
pervideas,  Wc,  Lucr.  2,  S8.  Meritorum  meorum 
fieri  accessionem  pervidere  te  spero ,  j'espère  que  tu 
vois,  que  tu  reconnais  que,  etc.,  Cic.  Fam.  10,  9. 
Oportere  jam  pervideri  infirmitatem  animornm,  id. 
Att.  12,  38.  Qnod  inler...  et...  pervisa  sit  differentia, 
la  dfférencc  entre...  et...  a  été  parfaitement  vue  , 
reconnue,  lîoetli.  Music.  35,/?.  1 1 15.  Discernendre 
sunt  causre  et  pervidenda  nécessitas,  id.  in  Topic. 
Cic.  S,p,  837.  —Delà 

*  pervîdenSy  entis,  Pa.,  clairvoyant,  bien  avisé, 
sensé  :  Qu»  ratio  moverit  Augustuni  pervidentissi- 
nium  principem  producendi  Alsietiriam  aquam,  non 
satis  ])erspicio ,  je  ne  vois  pas  trop  quel  motif  peut 
avoir  déterminé  Auguste,  prince  si  clairvoyant  à,  etc., 
Front.  Aquœd.  11,  douteux  {autre  leçon  :  providen- 
tissimum). 

*  per-Tigëo,  gtii ,  2.  ?>.  n.,  continuer  à  être 
florissant  ;  Et  nterque  opibus  atqiie  honoribus  per- 
vigupre,  restèrent  en  possession  des  richesses  et  des 
honneurs,  Tnc.  Ann.  4,  34- 

pep-TÏîfil,  is  {forme  access.  pervigilis,  --^  cura, 
Appui.  Met.  II,/'.  808,  Oh(/.  ),  fl(7/.,  toujours  éveillé, 
qui  ne  dort  pas,  qui  veille  sans  cesse  (poét.  el  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Pervigil  in  mediœ  sidéra 
noctis  erat,  Ovid.-  An/,  i,  6,  44;  de  même,  id.  Met. 
10,  369;  lier.  12,  60.  Pervigiles  et  insomnes.  Plm. 
Paneg.  fi3,  —  II)  métaph.,  oîi  l'on  ne  dort  pas  :  Cum 
diei  noctem  Yçr\\^\\^\x\'yu\\\sseX,  une  nuit  passée  sans 
dormir,  Justin.  12,    i3. 

pervï^îlâtfiOj  ônis,  /.  |  pervigil],  veillée  reli- 
gieuse :  El  in  bis  colendis  nocturnas  pervigilationes, 
Cic.  Leg.   r,   1 5,    37. 

perTÏffïIïa,  x,  f.  [pervigil],  longue  veille, 
action  de  veiller  toute  la  nuit  :  Famés  et  lassitudo  , 
super  hîPC  n)aximum  pervigiliîe  maluni ,  Justin.  24, 
8;  cf   Charis,  p.  43,  P. 

perTÏ^ilïum,  ii,  n.  [pervigil  ],  veille  prolongée 
dans  la  nuit.  —  1)  en  génèr,  :  PeivigiHo  qindem  prx- 
cipue  vincuntur  cibi,  ce  sont  surtout  les  veilles  qui 
font  digérer,  Plin.  11,  53,  108.  Securis  in  ilinere  et 
pervigilip  fatigatis  ftccursnm  est ,  Justin.  i3,  8.  — 
II)  particnl.,  veille  pieuse ,  veillée  reUgieuse ,  culte 
nocturne  :  Casira  Campana,  ut  pervigilio  neglei  ta , 
simul  omnibus  portis  invadil ,  Liv.  23,  35.  f^-^  cele- 
brarc,  célébrer  un  culte  nocturne.  Tac.  Ann.  i5, 
44.  ^"^  indicere  ,  Suet.  Col.  54-  Mensiruis  supplica- 
lîonibus  et  pervigilio  anniversario   colnil,   id.   Galb. 

4.  f^  agere,  id.  Fit.  10.  Cicer,  quod  religio  pervigi- 
liis  îidbibet,  Plin.  18,  12,  32.  —  Pervigilînm  Ve- 
neris,  la  Veillée  de  Vénus ,  petit  poëme  dont  t auteur 
est  inconnu  ;  on  tattribue  généralement  à  Catulle  ; 
cf.  Jiœhr,  Hist.  de  la  Littér.  rom.  r,  p.  4*4  ^'  suiv.; 
et  2,  /?.    701  (  3*'  édit.). 

pervig"ïlo,   âvi,  âtun»,  i.  v.  n.,  veiller   toute  la 

nuit ,  demeurer  éveillé  ^  passer  la  nuit  blanche  :  Vicini 

somnuni  non  tota  nocto  rogamiis  ;  Nam  vigilare  levé 

est,    pervigilare   grave,  nous  ne   te  demandons  pas  , 

nous  les  voisins  ,  de  nous  laisser  dormir  toute  la  nuit  : 

car  c'est  peu  de  chose  que  de  veiller  ;  mais  ne  point 

dormir   du  tout  est  un  supplice,    Martial.  9,  69,    9 

et  10.    Non    erat,    ut   eam    noctem    pervigilet,   Cic. 

Rose.   A  m.   35.  <^  in  armis,   !,iv.  24,  38.  Seros  bi- 

Kerni  ad    luminis    ignés    Pervigilat ,    [hiver  il  veille 

tard  à  la^  lumière ,   Virs.   Geors.   r,  201.  Nox  nervi - 

...  .        ~  °  t    •  ■  I 

gilata  m  mero ,  nuit  passée  tout  entière  a  boire  ,  Ovid, 

Fast.  6,  32fi.  Sollicitas  trivio  pervigilare  moras,  Prop. 

I,  ifi,  40.  —  r^  A'^enerl ,  offrir  la  nuit  un  sacrifice  à 

Vénus,    Plaut.    Cure,    i,  3,  25.  —  II)    métaph.  :  El 

tecuui  longos  pervigilare  dies,  TîbulL  3,  6,  54. 

per-TÏlïs,  e,  adj.,    qui    est   à   très-bas    prix,  à 
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très-bon  marché  :  Annona  qnoque  eo  anno  pervilis 
fuit,  Liv.  3i,  5o.  Qiieis  (numis)  ])reliuini  pielas  jier 
vilibiis  aurea  fecil,P««/.  AW.  Carm.  x8,  219. 

perTÎnca,  voy.  vinca  pervinca. 

pervinco,  ici,  icluni,  3.  r.  n.  et  a,,  vaincre 
complètement.  —  I)  au  propre  :  A)  neutre,  remporter 
une  victoire  complète  :  In  Inmsgressu  amnis  mullum 
certatopenicit  Bardanes,  Tac.  Ann.  1 1,  10.  — V,)act., 
vaincre  qqn,  remporter  une  victoire  complète  sur  qqn  : 
Haud  vereor,  ne  nos  subdola  perfi.iia  pervincamur, 
Plant.  Mil.  gl.  3,  3,  67.  —  II)  métaph.  A)  triompher, 
faire  prévaloir  son  opinion,  l'emporter,  avoir  raison, 
avoir  l'avantage :'Ke%\\\\y^ç^  pei  viril  Cato,  Cic.  Att.i, 
I . —  B)  surmon  fer,  dominer  :  Nam  qn»  pervi  ncere  voces 
evaluere  sonum ,  Referunt  quem  nostra  tbcalra  ? 
quelles  voix  ont  jamais  pu  dominer  le  bruit  de  .nos 
théâtres.^  Hor.  Ep.  2,  i,  200.  —  C)  obtenir  de  quel- 
qu'un difficilement ,  le  déterminer  à  grand'  peine  à  : 
IVIultis  ralionihus  pervicerat  Rbodios,  ul  Romanam 
socielalem  relinerent,  //  avait  décidé  ley  Rhodiens 
par  plusieurs  motifs  à  demeurer  les  alliés  de  Rome , 
Liv.  42,  45.  At  illani  non  verbera,  non  ignés  pervi- 
cere,  quin  objecta  denegaret ,  ni  les  coups  ni  le  feu 
ne  purent  lui  arracher  Caveu  de  ce  qu'on  lui  repro- 
chaii ,  Tac.  Ann.  i5,  57.  —  Pervicerinit  quidi^m  re- 
mis, ut  tenerent  lery»m,  ils  parvinrent  à  force  de  rames 
à  toucher  terre,  Liv.  37,  16.  Ncque  ul  de  agris  di- 
videndis  plebî  referreiit  consules  ad  senalum  ,  ))er- 
vincere  potuit ,  id.  4,  12.  —  Una  sabis  bsec  est  :  lioc 
est  tibi  pcrvincendum,  lu  n'as  que  ce  moyen  de  salut  ■ 
il  faut  que  tu  obtiennes  cela  ,  Catull.  7H,  i5.  Senecae 
ac  Rurro  vistim  ,  ne  utraque  pervincerel,  alferum 
■concedere  ,  résolurent  de  lui  céder  une  victoire  pour 
éviter  qu'il  en  remportât  deux  ,  Tac.  Ann.  14,  i4."  ■ — 
Q)  démontrer, prouver  :  n^A\(\\\\Aà'\Q{\?^,  Lucr.  5,  roc. 

PERVIN(:U.'>,  a,  um,  adj.  (qui  rem/>orte),  surnom 
romain  :  Q.  Vindilius  Pervinctis,  Inscr.  Grut.   16,  7, 

pervïo,  are  ,  v.  n.,  continuer  sa  marche  ,  avan- 
cer :  Itaqtie  perviant,  nnillis  aliis  gentibus  caesis,  etc., 
Auct.  Itin.  Alex.  M.  104,  éd.  Maj. 

pep-TÏrens,  entis ,  partie,  [vireo  ] ,  toujours 
vert  (poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Fronde  nnmquaiD 
detluenle  pervirens,  Paul.  Nol.  Carm.  7,   n. 

per-virïdîs,  e,  adj.,  très-vert  :  Campus  minuta 
arundine  gracilique  perviridis,  Mel.  1,  5,  Maie  co- 
lore perviridi  ,   Plin.  6,  22,  24. 

per-Tîso,  ère,  v.  a.,  voir  distinctement,  distin- 
guer :  Parvula  si  magnum  pervisit  pupula  cœlum, 
Manil.  4 ,  9*^5. 

pePTÏas,  a,  nm,  adj.  [per-via],  où  passe  un 
chemin  ,  paroii  l'on  peuf  passer,  qu'on  peut  traverser, 
delà —  1)  au  propre,  accessible,  praticable ,  ouvert 
[très-class.  )  :  Fratri  jedes  fient  perviœ,  Ter.  Ad.  5, 
7,  14.  Transitiones  pervia?,  passages  ouverts,  Cic. 
N.  D.  2,  27.  Omnia  itinera  obsepserant  hostes  sal- 
lusque  pervios  ceperanl ,  Liv.  9,  43.  Limen  erat  cae- 
cfleque  fures  et  pervius  usus  Tectorum  inler  se  Priamî,  ' 
et  un  passQge  qui  liait  entre  elles  deux  maisons, 
Virg,  /En.  2,  453.  Phœbo  non  pervia  laxus,  l'if  im- 
pénétrable aux  rayons  du  soleil ,  Lucan.  6,  645. 
Cnnclis  pervius  hastis  ,  id.  2,  3io.  Rima  pervia  fla- 
tibus,  fente  ouverte  à  tous  les  vents,  Ovid.  Met.  i5. 
3or,  Loca  eqno  pervia,  lieux  oit  peut  passer  un  che- 
val, id.  ib.  8,  376.  Unde  maxime  pervius  amnis, 
oit  le  fieuve  était  le  plus  facile  à  traverser.  Tac.  Ann. 
12,  12.  Phasis  pontibus  CXX  pervius , /e  P/rnse  qu'on 
traverse  par  cent  vingt  ponts  ,  Plin.  6,  4.  4-  —  De  là 
subsiantivt,  pervinm,  ii,  n.,  un  passage  :  InteVjectus 
exercitns  Kbn'tiam  Jnliasque  Alpes,  ne  pervinm  illa 
Gcrm.-iriisexercitihus  esset ,  o\nepsevat,  de  peur  qu'elle 
ne  fût  un  passage  pour  les  armées  germaines ,  Tac. 
Hist.   3,  8. 

V>)  melaph,  —  1")  activt,  qui  s^ ouvre  un  passage , 
qui  se  fait  jour  :  Qua  flalus  agit,  qua  pervius  ensi^, 
Sil.  lo,  2  4  y. 

2*)  percé,  à  yo/zr  .■  AnnnUis  pervius,  anneau  h  jour, 
Fabius  Pict.  dans  Gell.  10,    i5. 

II)  au  fig.  ;  Quicquid  inrerli  mihi  in  animo  priiis 
aut  ambiguum  fnil,  nunc  liqnet,  nuur  defîecalum 
est  :  cor  milii  ntiuc  pervinm  est,  tout  ce  que  j'avais 
dans  l'esprit  d'incertitude  et  de  doute  jusqu'à  cette 
heure,  se  dissipe,  s'éclaircit  à  présent  ;  rien  n'arrête 
plus  la  marche  de  mes  pensées  ,  Plaut.  Pseud.  2,  4» 
6().  Nibil  in  penalibns  suis  vénale  aut  ambilioni  per- 
vinm, dans  ses  pénates  rien  de  vénal,  rien  d^accessi- 
ble  à  P ambition,  Tac.  Ann.  i3,   4« 

per-vïvo,  xi,  ctum,  3.  i-.  n.,  vivre  jusqu'à  (un 
certain  temps  )  ,  continuer  de  vivre  (  antér.  à  l'époo, 
class.)  :  Pervixi  usque  adbuc,  j'ai  i^écu  jusqu'à  ce 
jour,  Att.  dans  Aon.  238,  2.  Pervlvo  usqne  ad  sura- 
mamEetatem,  Plaut.  Capt.  3,  5,  84. 
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gij«!t|wvMlâtïcii(4  9  a,  uni,  odj.^  'i'olage,  incoustant, 
^ime  l'.iliitrzit  mobililé  [poslér.  à  l'époq,  class.  )  ;  Vis 
fi:aga  et  porvulatica,  Tertitll.  A/ùnt.  46. 
perwsl^^Oy  die,  voy.  pei-vulgo. 
perM>lituii(îa  »  ;e,  /.  [pt'i^olilo],  mouvtmt-nt 
4;oniifiii,  tnooilitc  pci-j'ctufllc,  évolution,  rèi'oiiiùon  : 
Muntii  fiica  teiraiii  [leivotitanlia ,'/'///■.  9,  7. 

pervÔlilOy  aie,  v.  tiitens.  «.  f  [lervolo  j,  voler  à 
travers f  narcounr  en  volntit  {mot  poét.  )  :  Per  di»:- 
septa  doiiioruin  saxea  voces  Peivolilaul,  (a  voix  pé- 
nèire  à  travers  les  pierres  de  nos  demeures,  Lucr,  6, 
■gSî.  £l  qiue  |lel■vol^aIlI  iiemora  avja  pervolitaiiles, 
et  ceux  tpà  habitent  et  voltigent  dans  la  solitude  des 
ifoisy  id.  y,  34*">.  Oiniiia  pervolilat  laie  \oq'a,  parcourt 
JwiS  son  vol  rapide  les  lieux  les  plus  lointains, 
f^irg.  JEn.  8,  2.;.  f^  lecla,  Val.  Flacc.  4,  5o5. 

I.  ppr-TolOy  âvi,  âtiim,  i.  v,  n,,  traverser  ou 
parcourir  en  volant,  voler  à  travers ,  voler  çà  el  là. 
—  I)  an  propre  A)  parcourir  en  volant  :  Nigra  veliit 
magnas  tloniiiii  ciiin  cljvilis  œdes  Pervolat  et  |)eiinis 
alla  allia  lustral  hiiundo,  J'irg.  yEn.  1-2,  473.  Cur\iis 
et  aeriuiii  [lervolal  altus  iltr,  le  coi  hcau  dans  son  vol 
élevé  traverse  les  routés  de  l'air,  Ovtd.  Fast.  2,  -i^i. 
Runior,  ut  est  vel»x,  agilati.s  pervolat  alis,  /(/.  ih.  G, 
527, 

B)  diriger  son  vol  vers ,  voler  vers  ou  à,  arriver 
iftfue  part  en  volant  :  Pegasus  in  niteiiteni  pei  vttlalu- 
rus  a-llreiaiii,  Poel.  ap,  Ângust.  îlfusic.  3,  3.  —  Aiii- 
mus  \(-li>ci(is  iii  liane  sedem  ac  doiiiuin  Âuain  peivulâ- 
bit,  /  an/e  s'envolera  plus  ropitlenient  vers  celle  de- 
meure ipii  est  la  sienne,    Cic.  Bep.  6,  a6. 

Il)  niétapli.,  en  pari  d'un  mouvement  rapide^  pat- 
courir  rapidement  :  Perque  vulare  mare  ac  leiras  (  en 
pari,  des  rayons  du  soltH),  Lucr.  4»  ^o3,  Deeem  lio- 
ns nocliiniis  sex  et  quin({uaginta  niillia  passuiitn  ci- 
siis  pervolavil,  pendant  la  nuit,  en  dix  lieures,  il  a 
fait  en  voiture  une  course  de  cinefuante-six  milles, 
Cic.  liosc.  /4m,  7,  /-«^  lolam  tirbein  ,  Juven.  i\  ^  ^97; 
ef.  :  Duni  pervolat  axe  cilaio  Flamiiiiani,  id.  r,  (Jo. 

2.  per-TÔlo  ,  vÔIui,  velle  {forme  une.  du  pre^. 
dtisuhj,  perTolit,  Lucr.  2,  1047  )■>  ^'-  "■*  désirer  vi- 
vement, avoir  un  vif  désir,  souhaiter  fort  (  Irès'class.)  : 
Atqiie  aninii  jactus  liber  quo  pervolit  ire,  Lucr.  2, 
1047.  I^  exspeclo,  (pieiii  videre  pervelleni ,  de. 
Alt.  II,  14.  Abste  iiiilii  i^nobci  pervelim  ,  ul.  ih.  i, 
I.  nia  lu'gavit  miiquam  vidisse  el  pervelle  id  videre, 
Liv.  39,  43. 

per-TÔlûto,  are,  v.  intens.  a.  [pervnivo],  rou- 
ler, tourner;  de  là,  particu! .,  ftnilUter,  Un-  assidû- 
ment des  livres  :  Qiu>ni;in)  aieos  cuiii  TbilUiiiielo 
nosiru  pervoliitaslibio^,  Cic.  Jtt.  5,  12,  a.  Omuiuin 
bonannit  arliiim  scriplores  alqiie  doctorcs  et  legendi 
et  pervolutandi  ,  id.  De  Or.  i,  34,  i58. 

perYOlotUH,  a,  uni.  Partie,  de  peivoho. 
per-volvo  y  votvi,  volûtiiin,  3.  v.  a.,  rouler,  tour- 
ner. —  I)  au  propre  :  <-^'  aliqnem  in  liito,  rouler  q<pi 
dans  la  houe.  Ter.  Andr.  4,  4,  37. —  Au  passif, 
dans  le  sens  moyen  :  Conuit  in  sno  sibi  pervoltitd 
sanguine,  se  roulant  dans  son  sang.  Appui,  ^iel.  8, 
p.  545,  Oud.  —  Y,)métapli.,  feuilleter  des  livres;  les 
lire  :  Sinyrnain  incana  diii  secula  pervolneiit,  les  siè- 
cles à  venir  Jeuilletleront  lu  Smyrna  {pièce  du  poète 
Cinna),  Catull.  95,  6,  —  II)  au  fig.,  s'occuper  assi- 
dûment de  (joclie  :  Deiride  ul  in  iis  locis  perxuhatiir 
aiiimns,  se  familiarise  avfc  ces  lieux  communs ,  les 
étudie,   Cic,  De  Or.  a,  35. 

pcrvorsuH,  pervorto  ,  voy.  perveilo. 
pervnlfi^atey  udv.,  voy,  pervnigo,  Pa.,  à  la  fin. 
perviiIf^atuHy  a,  uni,  Particet  Pa.  de  perVulj;o. 
pervul^o  (  vu!go),  âvi,  âlnni,  i.  v.  a.,  commu- 
niquer au  puhlic  ,  répandre  dans  le  puhlic  ,  ojfir  à 
tous,  puhlier,  divulguer,  faire  connaître  j>uhU<pie- 
ment,  rendre  commun,  prodiguer  [très-class.  ),  —  I) 
au  propre  :  (Juœ  causa  Jeuni  per  nlaJ;na^  nuiuina  gerr- 
tes  Pervulgavit  el  araruin  cumpleveril  urbes  ,  que/le 
cause  a  répandu  dans  les  nations  le  culte  des  dieux  et 
rempli  les  villes  d'autels  ,  Lucr.  5,  1160.  De  re  ilhf- 
slri  et  facile  eliarn  in  vulgns  pervulgata,  de.  Fin,  2, 
5,  In  re  tam  clara,  lani  te^lala ,  lani  abs  le  ipso  per- 
vulgata, à  t  occasion  d'un  fait  si  clair,  si  attesté,  si 
divulgué  par  vous-même  ,  iJ.  re/r.  2,  2,  42.  Illas  ta- 
bulas non  occniravi,  sed...|iervnlgari  atf|ne  edi  pnjmlo 
R.  im[ieravi.  id.  Sull.  1 5,  Pra-mia  virlutis  et  oliieii 
aaneta  el  casia  esse  oporlere,  neque  ea  anl  cuni  ini- 
probis  ^-onmiunieari ,  aut  in  ine.dii»crilins  boininihus 
J)ervulgari,  id.  luvent.  2,  39;  Q.  Cœ.  Pet.  cous.  11. 
V»)  particul.,  dans  un  sens  ohscène ,  en  pari,  des 
femmes  :  .^&e,  se  prostituer  :  Mulier^  qua*  se  oinni- 
ibus  pei\nlgarel^  Cic.  Cœl,  16. 

JJ)  niétaph.,  êtr^  souvent  quelque  part,,  muter  f ré*  \ 
^u,cjiimen.t  un    lieuj   fréquenter,  pancourjr  {jiQt't.  )  :  I 
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Haîcyonis  ritn  litus  pervolgans  furor,  Pacuv.  dans 
Varr.  L.  L.  7,  5,  §  88.  Tempore  qiio  solis  pcrNolganl 
Uimina  cot'lum,  dans  le  temps  où  la  lumière  du  soleil 
inonde Tespace ,  Lucr.  2,  i63.  El  qua*  pervolganl  ne- 
niora  avia  peivolitnnten,  id.  2.  346.  —   De  là 

pervul^atiiM  1  pervolg.  ),  a,  uni,  Pa.  —  A)  très- 
ordi'/ai/e,  très  commun,  banal  ;  trivial  :  Ne  niîre- 
Miîiii,  qnud  non  (1  innqilio  :  pervolgatum  esl,  nihil  mo- 
rur,  Plant.  lîacch.  4»  9*  149.  A!  boc  perMïlgalnm  est 
uiniis,  id.  Psend.  1,2,  121.  Consolai  io  pervulgata,  de. 
Fam.  5,  i(î.  Noiius  pervnlgatius(|ue,  Gell.  7,  17,  Per- 
vulgalissiiua   verbcruui  dignltas,  And.  Herenn.  4,  8, 

—  B)  connu,  divulgué,  répandu  :  Maledicla  pervul- 
gata in  oniiies,  de,  Cad.  3.  —  Adv.  pervnlgale,  d'une 
manière  commune,  vulgaire,  triviale  :  "^  loqui,  di- 
cere ,  Cell.  12,   10;  ifi,  7. 

pë(»,  pëdis,  m,  [de  la  même  racine  que,  ttov;,  7:0- 
56;  j,  /'ied  de  l'homme  et  des  animaux. 

I)  au  propre  .*  Nos  si  pes  condobiil,  si  detis,  ferre 
non  posisuinus,  si  nous^avons  mal  à  un  pied,  à  une 
dent,  nous  ne  pouvons  le  supporter,  Cic.  Tusc.  2, 
22.  tJaltei  habiles  el  apti  ad  pedein,  souliers  qui  vont 
bien  au  pied,  qui  le  chaussent  exactement ^  id.  De 
Or.  I,  54.  Itaque  iiec  ei  maiius  eflinxit,  nec  pedes , 
nec  atia  nienibia,  id,  Univ.  6.  Pede  lerrani  pulsare, 
frapper  du  pied  la  terre,  danser,  Hor.  Od.  i,  37,  i  ; 
r/.  Allerno  pede  teriam  quatere,  ul.  ib.  i,  4,  7,  et  : 
Pede  candido  In  moreiu  Salium  ter  quaiienl  bnntiiiu, 
id.  ih,  4,  I,  27.  A\es  oinnes  in  pedes  na'-cnnlur, /ywj 
les  oiseaux  naissent,  viennent  au  monde  par  les  pat- 
tes,  Plin.  10,  53,  74.  Pedeui  brie,  aller,  marcher  : 
Ferle  siiiiui  l*'auiii(pie  j>edem,  Dr)a*ies(pie  puella?  , 
venez.  Faunes  el  Dryades,  ^'^'''g.  Georg.  r,  11.  Si 
iiï  fuiido  pedfni  posui-<ses,  Cic.  Cœcin.  n.  —  Pedein 
eiïerie,  sortir  :  DigiUnu  longe  a  piedagogo  pedeni  ut 
effeires  adiinjs,  {la  permisAion)  de  mettre  le  pied 
hors  du  logis  en  t'éloignant  d'un  travers  de  doigt  de 
ton  gouvcrneiir,  Plaut.  Haccli.  3,  3.  19.  Pedein  purla 
non  plus  extulil  qiiani  domo  sua,  Cic.  Alt.  G,  8.  — 
Hedein  leleire,  reviK-are,  reculer  :  (^uiiiii  profiiguiti 
possis  ipse  leleire  jtedein,  Ovid,  Her.  i5,  186.  Re- 
vocalque  pedeui  Xiberinus  ab  allô,  le  Tibre  revient  sur 
ses  pas,  Jail  refluer  ses  ondes,  se  retire  de  la  mer, 
yirg.  Mn.  9,  iu5.  —  Pcdibus,  à  pied  :  Masinissam 
uouagiuta  aiiiios  ualum,  (pium  ingressiis  iter  pedibus 
sil,in  f(juniii  oniiiino  non  ascoudere,  Cic.  De  Seiiecl, 
lu.  In  consulatii  pedibus  l'eie,  extra  euusulaluut  sape 
adopt'rla  sella   per  publn uni  imessît,  Suet.  Aug,  03. 

—  Dans  le  sens  //léguant,  à  terre,  sur  terre,  par 
la  voie  de  Ici  re  :  Qnuiii  illud  iler  Hi>panieiise  pedibus 
iere  conlici  S'deat  :  aut  si  qnis  navigaie  \eiil,  cei-ta  sil 
ralio  navigaudi,  de  ratlu,  5.  Seu  pedibus  Pailhos 
sequiuiur,  seu  classe  Brîlannos,  Prop.  2,  20,  63.  — 
Ego  nie  in  pedes  (  coujieio)',  je  prends  la  fuite,  je  me 
sauve,  proprl  je  me  jette  sur  mes  pieds  {je  prends  mes 

jambes  à  mou  cou),  je  dclale ,  Ter.  Eun,  5,  a,  5.  — 
Ser\iis  pedibus,  serviteur,  esclave  qui  fût  les  counts  ; 
Pollireiu,  ser\iini  a  pedibus  nieiim,  l'voniani  niisi,  Cic. 
Ait,  8,  5.  —  Sub  [ledibus,  sous  les  pieds,  c.  à-d.  au  nou- 
voir  de  :  tjuornnu|ne  alj  sln  pe  nepoles  Oiiinia  sub  pe- 
dibus, qua  sul  utruiu(pie  lecnrreiis  Aspieil  Oceauuiii 
ver  tiqueregique^videbunl, /"/V^.  y£«.  7,  100.  Argos  et 
Lacedauioiieiii  diias  elarisSînias  urbes  sub  pedibus 
luis  1  eiint[ueuius?  sous  ta  domination,  Liv.  34,  32.  — 
Sub  pedibus  esse  ou  jacere  ,  être  sous  les  pieds,  c,-à'd. 
être  considéré  connue  rien,  être  foulé  aux  pieds  {poét.)  : 
Ouii)  pejora  tiuieritnr,  Est  in  vola  loeiis  ;  sors  auleni 
ubi  pessiina  n-runi,  Snb  pedibus  tinior  est,  seeniacpie 
suuiina  niaioruni.  Ovid.  Met.  14,  49*».  Illud  aiiiicitia 
sanclnui  ac  venerabile  nouieu  Ke  tibî  pro  vili  sub  pe- 
diluisque  jaret,  l'amitié,  cette  sainte  et  vénérable 
chose,  n'est  à  tes  yeux  qu'une  chose  vile  que  tu  foules 
aux  pieds,  id.  Trist.  i,  8,  1  (J,  — Pedein  i.pponere , 
opposer  le  pied,  c.-à-d.  résister  ou  entraver,  dtniner 
le  croc  en  jambe  {poé4.  )  :  Perstat  eniin  l'Nirhina  le- 
nax,  \(}tis(|ue  nialignuni  Opponil  nustris  iusidnisa  pe- 
deni, Ovid.  Pont.  4i<î,  7-  — Pedeui  tralieie, //■n///c/- 
le  pied,  tirer  la  jambe,  boiter,  en  pari,  du  vers 
scazun  :  Liber  in  adversos  liosles  slringatnr  ianibns, 
Seu  celer,  extreniiiin  seu  tiabat  ille  peileiu,  Ovid. 
Rem.  Am.  377.  —  ïraliantur  liac  pedibus,  on  peut 
bien,  si  l'on  veut,  traîner  cela  par  les  pieds,  c.-à-d. 
qu'on  bouleverse  tout,  je  m'en  soucie  fort  peu  {très- 
class.  )  :  Fialrein  inecuni,  et  te  si  liabebo,  per  me 
isla  pedibus  Iralianlur,  Cic.  Alt.  li,  i(i;  de  même  : 
De  judiciis  qnod  (piereris,  mnll(>  laboio  minus  :  tra- 
liaitltn*  per  me  pedibus  onines  rei,  qu'on  fasse  des 
accusés  ce  qu'on  voudra ,  je  n'y  fais  nul  obstacle  ^ 
id,  Fam.  7,  32.  Ante  pedes  esse  ou  ante  pedes  posita 
esse  ,  être  tant  près  de  ,  sous  les  yeux,  devant  (  très- 
clasf.)  :  Istuc  esl  sapere,  non  quod  anle  pedes  modo  1 
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est,  videre,  sed  eliain  illa  ,  qure  fulura  sunt,  prospi- 
«ere,  Ter.  Ad.  3,  4,  22.  Ingenii  sincimen  e-l  qnod- 
dani,  Iransilire  ante  pedes  posita  et  alîa  longe  repe- 
lila  snmere,  c'est  faire  preuve  d'imagination  que  de 
dédaigner  ce  qu'on  a  devant  soi  et  a  ses  pieds  pour  al- 
ler chercher  au  loin  qqche  de  moins  commun,  Cic.  De 
Or.  3,  4(>.  —  Omni  pede  s,lare,  faire  tous  ses  efforts, 
marcher  ferme  :  Haqne  in  bis  aclionibus  oniui  ,  ut 
agricola  dicuni,  pede  slandum  esl,  Qulntil.  Inst.  12, 
9.  —  Pes  dexler,  felix,  secundus,  j>ied  heureux,  c-àd. 
heureuse  arrivée  :  Et  nus,  et  tua  dexter  adi  pede  sa- 
cra secundo,  vient  d'un  pied Javorable ,  c-à-d.  avec 
faveur,  avec  des  sentimenis  bienveillants ,  firt^.  JEn, 
8,  3o2.  ^^  fe!i\,  Ovid.  Fast.  i,  5i4;  t/.  ;  Njmpha- 
niu  qiiid  aliud  significaî,  quam  boni  pedis  hominem, 
id  esl  cujus  advt  ntus  afferat  aliqnid  feliciuiis  ?  Sûut 
spleinus  ditere,  secundo  pede  inlroisse,  cnjus  introi- 
Inni  piosperitas  aliqua  eonsecuia  sil,  un  homme  de 
bon  pied,  c.-àd.  dont  l'arrivée  amène  quelque  chose 
d'heureux,  Aiigust.  Ep.  ad  Maxim,  gramm.  44.  -. — 
Pedibus  pecunia  coninensalur ,  on  est  dédommagé  de 
l'éloigurment  par  le  bon  marché ,  en  pari,  de  terres 
éloignées  achetées  à  très'bas  prix ,  Calon  dans  Cic. 
Flacc.  29. 

B]  pariiciiL,  dans  la  langue  militaire  :  Descendere 
ad  pedes,  mettre  pied  à  terre ,  en  pari,  de  la  cavale- 
rie, Liv.  y,  22.  Pedibus  uierere  ,  servir  dans  l'infau' 
teric  ,  id.  24,  18.  Ad  pedes  pugna  ieral,  on  combat- 
tait à  pied,  /(/.  21,  46.  Pedem  coiirerie,  en  venir  aux 
mains  :  (^ollato  pede  rem  gerere,  id.  26,  3y.  Non  pos- 
snin  magis  pedem  conferre,  nt  aiunl,  aut  propius  ac- 
cedere,  Cic.  Plane.  19.  —  2")  /.  de  la  langue  offi- 
cielle :  Pedibus  ire  in  .senlenliam  alicujus,  je  ranger 
de  l'avis  de  qqn  dans  une  délibération,  passer  de  son 
coté  pour  faire  nombre  :  Quiiin  onines,  laudibu-^  modo 
piosequiiites  viium,  in  seutenliam  ejus  pedibus  irenl, 
Liv,  9,  8,  i3;  (/c  même  :  In  quam  seiitentîam  quum 
pedibus  irelnr, /V.  5,  9,  2.  —  3")  dans  un  sens  obs- 
cène :  Pedem  ou  pedes  toUere,  exlollere  (ad  concubi- 
tnm),  lever  les  jambes  en  l'air  (  ad  eoneubitum),  Mar- 
tial. 10,  81  ;  11,71;  d'oîi  le  jeu  de  mots  entre  pedem 
dare  et  lolleie,  de.  Att.  2,  i,  5. 

II)  niétaph.  —  A)  le  pied  d'une  table,  d'un  banc  : 
Mensain  suceimla  Iremensque  Ponit  anus  :  niensae 
sed  eiat  p'<)  lertius  impar;  Tesia  paient  lecit,  Ovid. 
Met.  8,  Gfio;  cf.  :  Pedeni  et  nostrum  dieimus,  et 
lecti,  et  veli,  ut  carminis  {voy.  à  la  suite'),  nous  di- 
sons noire  pied,  le  pied  d'un  lit,  le  pied  d'une  voile, 
le  piett  d'un  vers  ,  Senec,  BeneJ,  2,  34-  Auliquissima 
aiis  gloria  Delia*:o  fuit,  tricliuioruu)  pedibus  fulms- 
que,  Plin.  34,  2,  4. 

B)  Pes  veli,  le  pied  d'une  voile,  cordage  au  moyen 
duquel  on  tourne  et  relâche  la  voile  {écoute,  amure):- 
Laeva  sive  dextera  Yocaret  aura,  sive  nlruuique  Jnp- 
piler  Simul  secundus  iucldisselin  pedeni,  que  le  vent 
soujfldt  à  gauche  ou  à  droite  ou  en  poupe,  {soit  que 
Jupiter  \_le  vent]^prenant  le  navire  en  poupe  vînt  tom- 
ber dans  l'un  et  l'autre  pied  [dans  toutes  les  voUcs], 
Catidl.  4,  ly.  Nacla  raleni,  comittnupie  fugie,  pede 
labitiii'  aquo,  à  pleines  voiles,  toutes  voiles  dehors, 
toutes  voiles  au  veut,  Ovid.  Fast.  3,  3fi5;  cf.  aussi 
le  passage  de  Sénèque  cité  pins  haut,  Senec,  Benêt. 
2,  34-  —  De  là  facere  pedeni,  détacher  seulement  le 
bas  des  voilea,  ne  prendre  que  le  dernier  ris  ;  ou  ne 
prendre  que  la  moitié  du  vent;  lui  opp<  ser  tantôt  le 
côté  droit,  tantôt  le  côté  gauche  de  la  voile  ;  c.-à-d. 
naviguer  h  utemcnt  :  Jubet  ocius  onines  AHolIÏ  nialos, 
inlendi  bracbia  veli^.  IJna  onmes  iecerc  pedein  ;  pa- 
riterque  siuislros,  Nunc  dextroi»  solvere  sinus  :  una 
ardiia  tonpient  Coriiua  deloiqueiitque;  feiunt  sua 
flaniina  (  lassem,  f'trg.  ^-En.  5,  S2S.  lisdem  auleni 
ventis  in  cunlrarinui  navigalnt',  prolalis  pidibus,  ul 
noctu  pleininque  adver>a  vêla  coneunanl ,  avec  les 
mêmes  vents  on  navigue  dans  des  dircttions  contrai- 
res, suivant  les  écoutes  quon  largue,  et  il  arrive  sou- 
vent que,  lu  nuit  ,  des  navires  venant  de  sens  opposé 
se  rencontrent,  Plin.  2,  47,  48. 

C)  le  pied  d'une  montagne  {poster,  à  l'êpoq.  class,)  ; 
Oronles  imos  pedes  Casii  moiilis  pratermeaiLS ,    fuu 
dilnr  in  Partbeiiinm  luuiv^  Ammian.  14,  8. 

D)  le  sul,  le  territoire  d'une  contrée  (poster,  à 
Pépoq.  class,  )  :  Niins  in  Cx.sarieiisis  pede  proriinipens 
amplior,  Solin.  3,  2,  Umuis  Africa  a  Zeugilano  pede 
incipit,  id.  27. 

E)  lige  d'un  fruit,  particul.  delà  grappe  de  laifîn, 
avec  la  peau  des  raisins  dont  le  jus  a  été  exprimé . 
Tuni  vinaceoruni  pes  bene  prelo  expiessns  proruîlur, 
et  niodire  separalis  scopioiiibus,  resotuiii([ne  inUila 
iolliculorum,  in  dolio  subslernitur,  ensuite  ou  ren- 
verse un  tas  de  marc  de  raiiin  qui  ait  été  bien  desséché 
sous  l'arbre  du  pressoir;  cl  après  avoir  un  peu  épar' 
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jjillê  ifs  rajïes  et  (ÎL-gogé  (es  peaux  de  ce  raisin,  on 
l' étend  au  fond  d'une  futaille,  Colum.  ii,  l^'i;  de  même 
ih.  3(>,  —  En  pari,  de  l'olive  :  Prima  iiiiila  preli  laii- 
ilalissima,  ac  deinde  per  dimiuuliones  :  sive,  ut  miper 
invenldin  est,  exîlilms  rej;ulis  pede  inclnso^  on  estime 
le  plus  le  urcmier  pressurage.  Les  liuiles  suivantes 
vont  en  diminuant  de  qualité ,  soit  qu'on  presse^  soit 
que  t  diaprés  un  nouveau  procédé,  on  renferme  le 
marc  dans  des  lùgles  minces,  Plin,  i5,  i,  a.  —  Pes 
iiiilvimis  ou  milvi,  tige  de  la  plante  appelée  :  hatis^ 
Colum,  11^  7.  —  De  là,  nom  de  différentes  plantes  : 
Pt'des  Qa}\\uâce\, plante f  la  même  que  ca\)iùon  :  (^apnos 
prima,  qiiam  pedes  galliuaceos  vocant,  iiasceiis  in  pa- 
liftiiiis  et  scpibus,  etc.,  Plin,  25,  l'î,  98.  —  Pt-d»-» 
Letacei,  racines  de  bette  :  Malo  de  meis  pedibus  an- 
dire,  quam  rjtiemadmodtim  pedes  betaceos  S'-TÏ  opor- 
leat,  Varr.  R.  R.  i,  27. 

K)  pedes  navales,  peut-être  les  rameurs  ou  les  rames, 
qui  sont  comme  les  pieds  du  navire.  Plant.  Mcn.  2, 
5,75. 

0)  brancard  de  litière,   Catull,  10,  aa. 

H)  poét.  et  métaplt.,  en  parL  des  liquides  {clu  vin, 
de  l'eau)  et  du  temps  qui  coulent  :  Monlil)US  allis  Le- 
vis  crêpante  Ivmpha  desilît  pede ,  l'eau  descend  avec 
murmure,  f/or.  Èfiod.  16,  47.  Caslaliœque  sonans  li- 
tjiiido  pede  labitur  unda,  f'irg.  Cul.  17.  —  Eu  pari. 
du  vin  :  Ipse  suo  fliieret  Bacclius  pede,  de  lui-même^ 
spontanément,  Auct.  ^tna,  r3. 

1)  pied  de  vers  :  Ad  iieroum  nos  dact)li  et  ana- 
pa:'sli  el  spondei  pedem  invitas,  Cic.  De  Or.  3,  47. 
Me  pediliiis  delerlat  claudere  vcrba,  faime  à  faire 
des  vers,  à  versifier,  Hor.  Sat.  a,  i,  28.  Musa  per 
îinderios  eniodulanda  pedes,  en  liexamètrcs  et  pcita- 
niètres ,  Ovid.  Am.  x,  i,  3o.  Inque  suos  volni  cogi-re 
veiha  pedes,  id.  Trist.  5,  12,  34.  —  De  là  2')  sorte 
de  vers,  mètre  :  Postmudo  plnra  leges,  et  nonicn  lia- 
l)fnli.i  vtTum,  Et  pede,  quo  debent  forlia  Ijella  gori, 
et  dans  le  mètre  approprié  aux  récifs  de  batailles, 
Ovid,  Ih,  645. '-^'vLesbius,  le  vers  saphique  ,  Hor.  Qd. 
4,  6,  35. 

K)  en  musique  y  rhythmc  :  Heropliibis  in  musicos 
pedes  venai'iim  piilsn  descriplo,  Plin.  2g,  i,  5. 

L)  pied,  mesure  de  longueur  [trèsclass.  }  :  Negat 
uni(pian)  se  a  le  pedem  discessisse,  //  me  t  avoir  jamais 
quitté  d'un  pied,  d'une  ligne,  Cic.  Dejot.  i5.  Pedem 
e  villa  adhuc  egressi  non  siimus ,  nous  ne  nous  som- 
mes pas  encore  éloignés  d'un  pied ,  d'un  seul  pas ,  id. 
j4tt.  i3,  16.  Pressura  una  culfos  \iginti  iinpU-re 
debel  :  hic  est  pes  juslus,  Plin.  18,  3i,  74.  —  De  là 
métapli.  Pede  suo  se  nieliri,  se  mesurer  à  son  p'.ed , 
à   sa  mesure,  Hor.  Ep.  i,  7,  98. 

M)  pedes,  les  poux  :  <•  Pedibus  obsilum  id  est  pe- 
diruUs.  ,  Pedes  aulem  pro  pedieulis  sic  Plaulus  rcleit 
in  Curculione  (4,  2,  i3)  :  Item  genns  est  lenoiiium 
inter  homines,  nieo  quidem  animo,  Ut  muscte,  rnlices 
pedesque  pnliresque.  El  Livins  in  Gladiulo  ;  Pulieesne 
ati  ciniiees  an  pedes  responde  miiii.  Et  Lucilius  :  Ubi 
ni''  vidit,  caput  scabil,  pedes legil,  «  Fesf.  p.  210,  éd. 
Mull.  E  capiteet  e  collo  eorum  crebro  eligendi  pedes, 
l'arr,  R.  /{,  3,  9. 

PescciiiiiaiiuS)  a,  imi,  voy.  Pescennius. 

Pesceiinîiis,  a,  nom  de  famille  romain  ;  par  ex. 
Pescennius,  li,  ami  de  Cicéron,  de.  F<im.  14,  4.  — 
Particul.  Pescennius  Niger,  empereur  romain  ;  delà  : 
Pescennianus,  a,  nm,  de  Pescennius  :  Pescenuiana"  re- 
Ii(|ui(e  ,  Sport.  Stver.  i5. 

«  PESCIA  il)  Saliari  carminé  ^liiis  Stilo  dici  ait  ca- 
pilia  ex  pelbbiis  aguinis  facia,  quod  Grœci  pelles  vo- 
cent  peste  neutre  génère  pluraliter,  »  Fest.  p.  aïo, 
éd.  Mitll. 

I*escla,  voj.  Pesla. 

Pesendaree,  IleaevSàpat,  PtoL;  peuplade  éthio- 
pienne, 

"  PESESTAS,  inier  alia  qua»  inler  precationeni 
diciintur,  quum  l'undiis  luslralur,  significare  videtur 
peslik-nliain,  »  Fest.  p.iiOj  éd.  Mû(l.;cf.  .-  «  PESES- 
TAS  dicebatur  pestilentia,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  211, 
éd.  Mûll. 

Pesicij  VOJ-,  Piesicee. 

Pcsla,  Itin.  Ant.  167.;  Pescla,  ^'ot.  Imp.  ; 
hourg  fortifié  dans  la  partie  N.  de  la  ïhebais  ,  en 
Egypte  ,  près  des  montagnes  orientalas,  vraisembla- 
blement fondé  pour  résister  aux  incursions  des  Arabes. 
Il  y  avait,  selon  la  Not,  Imp.,  une  garnis ju  d'Al- 
iema-ids. 

Pesinns,  voy.  Pessinus. 

PESXÏS  /J(j/i/- peunis,  selon  Fest.  p.  2o5,  éd.  MiilL 
^oy.  peniia, 

pessarïum,  ii  ,  n.,  pour  pessum,  pessaire ,  tam- 
pon, Tlieod.   Prise.   3,  5. 

Pessiila,  TTî^œ-Scc,   PloL;  v.  dans  Cintérieur  de 
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la  Libye,  dans  la  contrée  où  coule  le  l^^iger,  à  peu 
près  à  l'endroit  oii  est  au/'.  Tombuclu  ou  Tumbuttii. 

pessime  ,  adv.;  voy.  mains,  adv. 

pesHÏmOy  are,  v.  a.  [pcsimus],  mettre  en  très- 
mauvais  é'af,  perdre  ;  maltraiter,  opprimer  (  latin  ec- 
c'és.  ):  Qui  pessimant  plebem  tuam,  f'ulg.  Sirae.  3*3, 
II.  Hinc  nibil  proderis  et  te  ipsum  pessimabis,  par 
là  tu  ne  seras  utile  ç  rien  et  tu  te  perdras,  ib.  38, 
22.  Nedicas  :  Sufficieus  mibî  suni ,  cl  quid  ex  hoc 
pessimabor  ?  //-'.  Eccl.  ir,  ifi. 

possiiiiiis,  a,  um,  x<oy.  i.  mabis. 

Pe!iMiiiuiiticuH  et  PessinuiitiuN,  a,  uni, 
adj.;  vvy.  Pessinus,  h**   II,  A  et  B. 

Pesîiiiius  et  PesiiiiiSy  untis  ,  /.,  XleaTivoùi;  et 
IIîiT'.voù;,  Pessinonte,  ancienne  ril'e  de  (ialatie ,  sur 
les  frontières  de  la  Grande  Plirygie ,  célèbre  par  le 
culte  de  Cybèle y  Cic.  Fam.  2,  12,  2  ;  Plin.  3,  32  ,  45. 
Si  mater  Idfea  a  Pessinuntc  nomam  advecta  foret, 
Liv.  29,  10.  — II)  De  la  :  Pi.)  IVsMnuntii  us,  a,  mw^de 
Pessinonte  ;  au  fém.  substa/itivt  :  Pessinuntica,  :e,  /., 
Cybèle,  Appui.  Met.  11,  p.  762,  Oud.  —  V>)  Pes- 
sïnunlius,  a,  nm  ,  odj.^  de  Pessinonte:  Pessinuntiris 
sacerdos  magnae  Matris  ,  Cic,  Sest.  26.  r^  aselli,  Gell. 
7,  16. 

Pessinus»  untîs»,  lïcSfftvoO;,  Polyb.  22,  20; 
Strabo,  12;  Liv.  29,  10;  PtoL;  Stcplt.  Byz.  545; 
Pi'sinuj,  Plin.  5,  32;  Paus.  i,  4î  Itin.  Ant.  201; 
Tab.  Peut.;  ancienne  v.  de  Galatie  ;  à  V E.  de  Do- 
rylieuui,  à  une  faible  distance  de  la  source  du  Jl.  Saifc- 
garius,  célèbre  uniquement  à  cause  duculte  de  Cybèle  ; 
selon  Reich.  auj.  Bosan. 

Pessîuni,  nf(7aiov  ,  PtoL;  v.  des  Jazyges,  en 
Dacie ,  sur  ta  route  d'Ofen  à  Segedin  ^  stûv,  lifan- 
riert  ;  suiv.  Reich.,  Pesth. 

Pessulunia  lex,  loi  sur  les  dommages  qui  peu- 
vent être  causés  par  un  chien,  Paul.  Sent,  recept,  r, 
i5,  I  (oh  PrateitiSj  ap.  Otlonem  Thesaurfur.  Rom.  t.  5, 
/'.  5io  ,  pense  qu  il  faut  lire  Solonia  aù  lieu  de  Pes- 
sulauia). 

1.  pessûlum,  i,   n.j  dimin.  [ftessum],  petit pes 
sa'/re,  tampon  :   In  mulieribus  etiam   pessulum  oleo 
calido  infuudeules,  Cœl.  Aurcl.  Acut.  S,  x8. 

2.  pessulum,  i,  n.,  verrou;  voy.  le  commenc. 
de  l  art.  suiv. 

pessnlus,  i,  m.  {forme  access.  neutre  du  pluriel: 
pessula,  Paul.  Noi  Carm.  18,  l^ii)  [nàaffixXo;], 
verrou,  barre  {antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.  ):  Oc- 
clude  sis  fores  ambobus  pi'ssulis,  Plant.  AuL  i,  2, 
25.  Pessulum  ostio  obdo,  je  mets  le  verrou  à  la  porte^ 
je  ferme  la  porte  au  verrou.  Ter.  Eun.  3,  5,  55; 
Heaut.  2,  3,  37.  Pessulos  injicere,  mettre  le  verrou^ 
verrouiller,  App.  Met.  3,  p.  199,  Oud.  Ad  claustra 
pessuli  recnrrunt,  id.  ib.  1,  p.  5o,  Oud. 

I.  pcssuni,  adv.  [selon  toute  vraisemblance,  de 
la  même  famille  que  pes,  uéÇa,  Tïéôov  ;  cf.  Klotz, 
Nouvelles  annales  de  Jahn,  vol.  40,  1844»  Z'-  26  et 
27;  ainsi,  prîmitivl,  du  côté  des  pieds,  vers  (es  pieds, 
d'oîi,  en  génér.']  en  bas^  à  fond,  au  Jond  {le  plus 
souv.  antér.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste, 
particul.  f'éq.  dans  la  locution  pessum  iie  et  pes- 
sum dare  ;  voy.  à  la  suite.) 

I)  au  propre  ;  Nune  earn  (cistellulam)  cum  navi 
scilicet  abivisse  pessum  in  altnm  ,  qu'elle  {cette  cor- 
beille) a  été  coulée  bas  avec  le  navire,  Plaut.  Rud.  2, 
3,  64  ;  de  même  :  Quando  abiit  rete  pessum  ,  tnm  ad- 
ducitsinum,  quand  le  filet  est  descendu  au  fond,  il 
{le pécheur)  le  resserre,  id.  Truc,  i,  i,  i5;  et:  Ne 
pessum  abeat  (ralis),  id.  Aul.  4,  r,  12.  Mtiltae  per 
mare  pessum  Subsedere  suis  pariler  cum  civibiis  ur- 
l)es,  beaucoup  de  villes  ont  été  englouties  avec  leuis 
habitants,  Lucr.  G,  589.  Est  aliud  muria;  iiatune 
experinientum  :  nam  ubi  dulcem  caseum  deuiiseris  in 
eam,  si  pessum  ibit,  scies  esse  adhuc  criidam  ;  si 
inualabit,  m.ituram,  s'il  va  au  Jond ,  Colum.  t2,  6, 
2  (  cf.  aussi  l'image  empruntée  à  la  navigation ,  plus 
bas  y  «"  II).  Lacus  adeo  ad  sustinenda  quae  încidunt 
aut  imuiittunlur  inliniius ,  ut  fulia  eliam  proximis 
decisa  frondibus  non  innatantia  ferat ,  scd  pessum  el 
peiiitus  accipiat,  lac  si  fluide  que  rien  de  ce  qui  y  tombe 
ou  de  ce  qu'on  y  jette  ne  peut  y  surnager^  pas  même  les 
feuilles  détachées  des  arbres  voisins,  qui  descendent 
aussitôt  au  fond  {  quil  reçoit  dans  ses  profondeurs) , 
AJel.  3,  9  ,  2.  Sidenlia  pessum  Corpora  caesa  lenent, 
Lucan.  3,  674.  Quam  celsa  cacumina  pessum  Tellus 
vicia  dedil,  a  renversés  y  jetés  à  terre  ^  id.  5,  616. 
Pessum  xuvx^tre  \^eàçs,  Prudent. prœf  in  Symm,2,  36. 

(II  au  fg.  — A)  pessum  ire  et  rarement  ^es?>[im  si- 
dere,  aller  anfond,  c.-à-d.  tomber  dans  l'abîme,  dans  le 
malheur,  se  perdre,  être  ruiné ,  etc.  :  Ncqne,  nisi 
quia  miser  non  eo  pessum,  mihi  uUa  abest  Perdilo 
pernicies,  Plaut.  Cist.  a,  i;  x2.  Pessum  iturosfecun- 
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dissimos  Kaliic  campos,  si  aninis  Nar  in  rïvos  di- 
ductus  superstagna\isset  ,  qu'on  allait  abîmer  sous  les 
eaux  et  changer  en  des  marais  stagnants  les  plus  fer- 
tiles campagnes  d'Italie,  si  l'on  ne  renonçait  pas  au 
projet  de  diviser  le  fleuve  {le  Nar)  en  petits  ruisseaux. 
Tac.  Ann.  i,  79.  Pessum  iere  vit:e  pieiia,  Us  récom- 
penses ont  été  sans  honneur,  Plin.  Hist,  A'at.  14, 
proœm.  —  Cato  adversus  vilia  civilatis  degenerantis 
et  pessum  sua  mole  sideulis,  stelit  sulus,  qui  s'a- 
bîmait sous  le  poids  de  sa  propre  grandeur,  Senec. 
Const,  Sap.  2. 

H)  pessum  dare  {et  en  un  seul  mot,  pessumdare  ou 
pessundare  ).  rarement  '■^  premere,  agere,  dejicere, 
enfoncer,  abîmer,  perdre,  ruiner,  détruire,  anéan- 
tir, engloutir;  plonger  dans  le  malheur:  Hoc  mîror 
eiiim  querorque,  «piemquam  huminem  ita  pessum 
dare  alterum  verbis  velle,  ut  etiam  naveiu  perforet , 
in  (|ua  ipse  naviget,  qu'un  homme  puisse  avoir  une 
telle  fureur  d'en  perdre  un  autre  par  ses  discours , 
qu'il  aille  jusqu'à  percer  le  navire  qui  le  porte  lui- 
même,  Cic.  Fragm.  ap.Quintil.Inst.  8,  6,  47.  Pessum 
dediili  me  blandiuieutis  luis,  tu  m'as  perdu,  tuas 
fuit  mon  malheur  par  tes  flatteries  ,  Plaut.  Rud.  2  , 
6,  23.  Res  deceni  simitu  pessimas  pessum  dedi,  [lam, 
inimiciliain,  slultitiam,  etc,,id.  Ulerc.  5,  2,  6.  Eerte 
opem'iiiopice  alque  exempluiu  pessuniuiu  pessum  date, 
venez  prendre  le  parti  de  l'innocence  opprimée , 
venez  empêcher  une  détestable  action  ,  id.  Rua.    3,  2, 

3.  Quœ  res  plerumqne  magnas  civitales  pessum  dedil, 
qui  a  ruiné  la  plupart  des  États,  Sali.  Jug.  42,  4- 
Qua!  si  non  aslii  piovidentur,  me,  aul  heruni,  pes- 
sum dabunl,  Ter.  Andr.  i,  3,  3,  Multos  eliam  bonos 
pessum  dedil,  Tac.  Ann.  3,  66,  fin.  r^  ingénies 
hostiuin  copias,  f'al.  Max.  4,4»  5.  Siu  captus  pra- 
vis  cupidinibus  (animus)  ad  iuerii  un  et  vuluptatem 
corporis  pessumdalus  est,  si...  il  s'est  plongé  dans 
rinertie  et  la  volupté.  Sali.  Jug.  1.  —  Ut  non  ego 
istum  pro  suis  faclis  pessumis  pessum  premaqi, 
Plaut.  Most.  5,2,49-  —  ( Juppiler)  a.-tate  pessum, 
acla  in  Crela  vilam  commutavit  et  ad  deos  abiit,  Ju- 
piter, après  avoir  passé  sa  vie  {mortelle  )  en  Crète  , 
passa  à  une  autre  existence  et  alla  parmi  les  dieux., 
Atict.  ap,  Lactant.  r,  11. —  Nec  sum  mulier,  niai 
eam  pessum  de  tantis  opibus  dejecero ,  et  je  ne  suis 
pns  femmCf  si  je  ne  la  renverse  du  haut  de  ses  gran- 
deurSf  Appui.  Met.  5,/'.  34 1,  Oud. 

■f  2.  pessum,  i,  «,  {forme  access.  pessus,  i,  m., 
Pltn.  ï'aler.  i,  5,  fin.;  Theod.  Prise,  2,  5)  =  7ï£(i- 
aàv,  TiegiTo;,  en  t.  de  méd.,  pessaire,  tampon.  Appui. 
Herb.  121  ;  Theod.  Prise.  3,  5  {dans  Cels.  5,  21,  il 
est  écrit  en  grec). 

pessumdoj  lisez  pessum  do  ;  voy .  pessum,  II,  B. 

pesHUSy  i,  voy.  1.  pessum  au  commenc. 

pestïbïlîS)  e,  adj,  \^eA\si\y pestilentiel,  insalubre, 
nuisible  {  poster,  à  l  époq,  class,  )  :  Pestibilis  fundus , 
Cod,  Justin.  4,  58,  4. 

pestîfer  et  {rarement)  pestifcrus,  a,  um , 
adj.  [  pestis-fero].  —  I)  pestilentiel  :  Ut  morlui  iegros, 
<egri  validos  cum  metii  tum  tabe  ac  pestifero  odore 
corporum  conlicerent ,  Liv.  25,  26,  11,  — II)  en 
génér.  ^  nuisible,  préjudiciable  ,  funeste  {  très-class.  )  ; 
Res  pestifenï  el  noceules,  Cic.  Nat,  D,  2,  47.  Ac- 
cessus  ad  res  sabitares ,  a  pesliferis  recessus,  id.  ib. 
2,  12,  fin.  Acutus  et  pestifer  niorbus  ,  maladie  aiguë 
et  funeste  ,  Cels.  4,  i,  i.  Sudor  frigidus  iu  acuta  febre 
pestiftrus  est  .  la  sueur  froide  dans  les  fièvres  aiguës 
est  mortelle,  td,  2,  6.  f^^  aquie,  eaux  insalubres,  yal, 
EL  4»  594,  r-^  aer,  air  malsain,  Colum.  10,  33r.  r>^ 
heWmw  ,  guerre  funeste,  Cic.  Fam.  4i  3.  Antonii  re- 
ditus  crudelis  et  pestifer,  id.  Plùl.  3,  a.  —  «  Pes- 
tiferum  ftdgur  dicitur,  que  mors  exsïliumve  significari 
solct ,  »  Fest.  p.  2ro,  éd.  Mull.  ;  cf.:  «  Peslifera 
qux  niortem  aut  exsilium  ostendunl ,  »  id.  p.  245, 
ib.  — Adv.  pestiféré,  (^'u«tf  manière  funeste,  ruineuse, 
désastreuse  {rare,  mais  très-class.)  :  Quid,  quod 
niulla  perniciose,  multa  pestiféré  sciscuutur  io  po- 
pulis.^  Cic.  Leg.  a,  5,  i3. 

pestiféré^  adv.;  voy.  le  préc,  à  la  fin. 

pestïlens»  entis,  adj.  {-^e^yh^^  pestilentiel ,  em- 
pesté,  insalubre,  malsain  {très-class.)  —  l)  au  propre: 
Iiiter  locorum  naturas  quantum  inler-tit  videmus  : 
aliûs  salubres,  alios  peslilentes,  Cic.  Fat.  4.  ^^^  et 
gravis  aspiralio,  id.  Divin,  i,  57.  --^  Africus,  Hor. 
Od.  3,  23  ,  5.  /^^  fedes,  Cic.  Off.  3,  i3.  —  Compar.  : 
Fundus  peslilentior,  terrain  insalubre,  l'arr.  R.  R.  i, 

4.  r^  annus ,  année  oit  H  y  a  beaucoup  d'épidémies , 
Liv.^,  11.  — Superl.  :  Graxissimus  et  pestileutissi- 
mus  annus  ,  Cic  Fam.  5,    16. 

II)  aufig.,  nuisible,  pernicieux,  funeste,  désastreux 
{ très-class.  )  :  Homo  (  Sardus  )  pestiluiilior  palria  sua, 
Cic,  Fam.  7,  24.  Pestilcns  colleg;e  muuus  esse  ;  agros 
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4o5  serv'uiitem  iis,  qui  acceperint,  lalunos ,  LU:  a, 
71.  oo  invidia,  Senec.  Hi/t/wl.   AÎ^'J* 

pestïlentïa,  a^,  f.  [  pfstilL'ns  ] ,  peste,  malatiie 
pcsliieri/icl/e,  contagieuse,  contagion,  épidémie.  —  I) 
au  propre  [très-class.)  :  Massilitfiises  g  nui  pebtih'ii- 
tia  cunOictati  ex  iliutina  cunelusione,  et  niulatione 
vichis  ,  Cœs.  Ji.  C.  a,  22.  Eo  aiiiio  pestilenlia  gra- 
vis inciilit  in  uibem  aprosipie ,  quo;  lameii  niagis  in 
longos  niorbos,  quain  in  pt-rnicialfs  evasil,  Liv.  27, 
2^.  Peslilenliae  coi)tiit;ia  proliihere ,  P//«.  23,  8,  So. 

It)  métaplt.y  flir  niaUaui ,  ti-mps  ou  •climot  insalithie 
(frts-cfass.):  Agi'oruui  gcnus  propler  slerilitalem 
incnltvim,  propler  pcstilenliam  vasiiim  atqne  deser- 
luin  ,  Cic.  Jgr.  2,  26.  Ex  liabitu  extoruni ,  atque  ex 
colore  tnm  salnhritalis ,  rtiin  pestilenlia;  signa  peici- 
pinnlur,  fétnl  Jej entrai/les  el  leur  couleur  donnentdes 
lignes  certains  de  la  sa/uùrité  ou  de  l'insalubrité  de 
l'air,  id.  Dwin.  i,  5,  7.  —  Peslilenlia'possessores, /WJ- 
sesseurs  de  ttrres  pestilentielles,  id.  .'tgr.  i,  5. 

II)  au  fig.,  virulence,  renin  ,  fiel,  peste  [poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste  :  Oraliouera  in  An- 
Oum  petilore.ni,  Pleuam  veiieni  et  pestilemiœ  legit , 
Catult.  44,  II.  — Au  pluriel  \  Animoiura  labes  el 
j)estilentias,  Gell,  i,  a. 

postîleiitirirïus,  a,  nm,  ndj.  [  pestilentia],  pes- 
tilentiel [latin. ecclés.):  CalUedia  pestilenliaiia,  Ter- 
iull.  Sprct.  27. 

pestïlentïôsusy  a,  iim,  adj.  [  pestilenlia], /^^j- 
tilentitl ,  enifesté ,  malsain,  insalubre  {poster,  à 
[époq.  class.)  :  Si  odoie  soli  locus  pestilentiosus  Cat, 
Ulp.  Dig.  43,  8,  2. 

pestïleutusj  a,  nm,  odj.  [pestis],  pestilentiel, 
empesté,  malsain  (  autér.  à  l'époq.  class.  p.  pestilens  )  : 
Loca    pulverulenta   et  pestileula,   Lœvius  dans   Gell. 

«9»  7»  7- 

peiitïlisy  e,  adj.  [  pestis],  yDei///cn//e/,  empesté, 
malsain  {lattn.ccclés.)  :  Possunt  nos  auris  peslilibns 
enecare  ,  Aruob.  i,  11. 

pestilitas,  âlis,  /  [pcstilis], /ïf^/e,  contagion, 
épidémie^  pour  pestilenlia  (poét.)  :  Alquc  ea  vis  oninis 
«loibornni  pestilitasque ,  Lucr.  6,  1097  ;  de  même  : 
ih.  111^  et  i  l'Si  [le  premier  vers  cité  aussi  par  Non. 
i58,  2). 

PESTIMUS,  a,  um,  ad/,  [pestis],  qui  apporte  la 
peste  y  la  ruine:  «  Aot[i.oçôpo;,  pestimus,  »  Gloss. 
Gr.-Lat. 

pestiSy  is,  /". ,  maladie  contagieuse^  parlicul.  nia- 
ladie  pestilentielle,  peste  ,  épidémie  ;  signifie  aussi  air 
malsain,  température  insalubre  (très-class.).  —  I) 
au  propre  :  Hos  pestis  necuit ,  pars  occidit  illa  duel- 
lis  ,  Enn.  dans  Prise.  /'.  861,  /*.  Ibes  avertiinl  pestem 
ab  itgypto ,  <piiim  volunesangues  vente  invectas  in- 
terfiriunt  atque  consumunt,  les  ibis  sauvent  l'Egypte  de 
ia  peste ,  en  tuant  et  dévorant  les  serpents  ailés  ipœ 
le  vent  y  apporte,  de.  Nat.  D.  i,  36.  Pestilenlia  eo 
aiino  aliarum  rernm  otium  pia-buit.  ^dis  Apullini  pio 
valetiidine  populi  vula  est.  Milita  duumviii  ex  libi'is 
placand.e  deum  ir.'e,  avertendœque  a  populo  peslis 
causa  fecere,  lAv.  4,  25,  3  ;  de  même  :  id.  S,  14  ;  25, 
26.  —  Poét.:  Crudelemnasorum  inlerfice  pestem,  /'o- 
deiir  infecte  des  aisselles,  Jléau  des  nez,  Catull.  6q, 
9.  —  Au  pluriel  :  Qnod  in  omnibus  niorbis  ac  pes- 
tibus  faciendnin  esse  censemus,  Coliim.  7,  S,  fin.;  de 
même  ,   id.  a,  9, 

lï)  métaph.,  en  génér.,  fléau,  peste,  ruine  ,  mal- 
heur, destruction ,  mort  (  très-class.  )  :  Quanta  pernis 
pestis  veniet  !  quanta  labes  larido!  (/Hf/yZeaH  va  venir 
ravager  les  jambons!  Plaut.  Capt.  4,  S^  3.  Discidium 
ul  nequeat  fieri  sine  peste  maloque,  Lucr.  3,  348. 
Nutla  tam  dele>tabilis  pestis  est,  qu%  non  homini  ab 
homine  naseatur  il  nat  sorte  de  mal  que  l'homme  ne 
fasse  à  son  semblable ,  (ic.Off.'i,  5.  Alii  alia  peste 
absumpli  sunl,  ils  périssent  par  différents  genres  de 
mort,  Liv.  25,  19.  --^  ac  peinicics  civitatis  ,  la  ruine 
de  l'État,  id.  Rdb.  perd.  i.  r^  atque  exsilium,  id.  ih. 
9.  Occidam  oppelamqnc  [tesXem,  j'irai  au-devant  de  la 
mort,  Plàut.  Asin.  1,1,  7;  Capt.  3,  3,  11.  Servalie 
a  pesle  carinae ,  vaisseaux  préservés  de  la  destruction 
{de  l'incendie)^  f'^irg.  >£«.  5,  699.  Pestem  mîser- 
rîmam  importare  alicni ,  Cic.  Dejot.  iS,  fin.  Peslem 
machinari  alicui ,  ^/'tf/jd/vr  la  perte  de  qqn,  id.  Nat. 
D.  3,  26.  Pestem  minitari,  menacer  de  mort,  Liv. 
a,  49- 

B  )  dans  le  sens  concret,  en  pari,  de  choses  et  de 
personnes  nuisibles,  le  fiéau,  la  peste,  la  mort,  la 
ruine  de:  Ipse  illigatus  peste interimor  lextili,  je  péris 
enlaoé  par  un  fléau  textilç  [enveloppé  dans  la  robe  em- 
poisonnée de Nessus),  Cic.poet.  Ttuc.  2,  8.  Piodiicli  in 
concionem  ab  illa  furia  ac  peste  palria^,  par  cette 
furie  et  ce  fiéau  de  sa  patrie  [en  pari,  de  Clodius)^ 
id»  Sest.  \\.  Neposl  abitnm  quiilem  bujiis  importunis- 
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simae  pestis,  td.  Verr.  2,  3,  54.  —  Au  pluriel  :  Qnœ- 
dam  pestes  bominum  iaude  aliéna  dolentium,  cer- 
taines ptrsonne'i  fort  dangereuses  que  le  mérite  d' autrui 
afflige,   Cic.  Fam.  5,  8. 

l'esulania  lex  [autre  leçon  :  Pesolania),  loi 
cmanec  d'un  certain  Pesulanius,  Paul.  Sent,  i^  i5,  t. 

l*cta,  .•£,/!  [\)Clo],  déesse  de  la  prière,  de  la  soî- 
licitaiion  :  «  Pntatioiiibus  arborum  Puta  pnesto  est, 
rebns  petendis  Peta,   »  Arnob.  4,  i3t. 

Petalia,   lISTaXia,   Strabo  ,    10;  Petali.-e,    Plin. 

4,  12  ;  tte  avec  beaucoup  de  rochers  inhabités,  à  l'en- 
trée de  tf.uripe  [nier  Eubéenne)^  du  côté  qui  regarde 
Snnium. 

f  PETALVM,  i,  n.  =  7C£Ta).ov,  feuille  de  métal, 
lam^  :  «  Pelaluni,  aurea  lamina  in  fronte  pontilicîs, 
quai  nonien  Dei  letragrammaton  Hebraicis  littcris  ba- 
bebat  scriptum,  >-  lud.  Or/g.  19,  21. 

PctalaSy  i.  m.,  serviteur  de  Céphée ,  Ovid.  Met. 

5,  ii5. 

pètamïnârïus,  ii  ,'m.  [:reTàti.evo;].  sauteur, 
équilibriste,  saltimbanque  ,  faiseur  de  voltiges  [poster, 
à  fépoq.  class.)  :  Cum  M.iile  vero  et  Mercnrio  pe- 
taminarius,  epbalmalur,  orrliestopolarius,  Firmic. 
Math.  8,  i5;  de  même,  Salv.   tïub.  D,  6,  3. 

pëtàsûtusy  a,  um,  adj.  [pelasus],  coiffé  d'un 
pétale,  en pétase,  en  chapeau  de  voyage  (  trcs-class.  )  : 
Id  facerent  (  tabellarii)  couimodins,  si  nulii  abquid 
spatii  ad  scribendum  darent  ;  sed  petasati  veniunl, 
comités  ad  portam  exspectare  dicunt,  Cic.  Fam.  i5, 
17  ;  de  même  ,  Varr.  dans  A'on.  4,  319;  Suet.  Aug. 
8a;  Hieron.  prooem.   in  Zacliar.  i,  1. 

*[*  pétas lO  et  pèfiiso»  ônis,  TTExactôv,  jambon, 
particul.  jambon  de  devant  [opposé  à  jieTua,  jambon 
de  derrière)  :  Succidias  GalH  optimas  el  maximas  fa-^ 
cere  consueverunt.  Optimal  uui  signum  ,  (piod  etiam 
nunc  qiiotannis  e  Galba  apporlautur  Romam  pein.'e, 
tomacinœ  et  taniacae,  el  petasiones,  yarr.  R,  R.  2, 
4,  10.  El  pulpam  dubio  de  pelasone  voras,  d'un  jani' 
bon  équivoque,  c.-à-d.  qui  commence  à  se  gâter,  Mar- 
tial.   3,  77. 

1.  pètâsuncûliiSy  i,  m.,  dimin.  [\ieidiSo],  jam- 
bonneau :  Qiiod  \ocis  prelium?  siccus  petasuncuins, 
et  vas  Pelamidum,  Juven.  7,  119. 

2.  pëtasancûlus,  i,  m.,  dimin.  [pelasus],  petit 
pétase  de  voyage  :  Mercurio  det  radios;  Solis  capili 
petasunculum  superponat,  Arnob.  6,  198. 

•f-  pëlîisuSy  i,  m.  ^  izéxanoi;,  pétase,  chapeau  à 
grands  bords,  coiffure  de  voyage,  —  I)  au  propre  : 
Eliam  opu'st  chlamyde,  et  macbsera,  el  pelaso,  Plaut. 
Pseud.  2,  4,  45.  Cum  pelaso  gnatus  Mai<e  solem  pul- 
veremque  âfchuel ,  Arnob.  6,  197.  —  II)  métaph., 
coupole,  dôme  d'un  édifice  :  Ut  in  snmmo  orbis 
seneus,  el  pelasus  unus  omnibus  sit  impositus,  Plin. 
36,  r3,  19,  §  92. 

•f  pétaurista  et  -es,  œ,  m.  =  TrexaypKjT^o;,  pé- 
tauriste,  danseur  de  corde,  équilibriste,  faneur  de  vol- 
tiges, —  I)  au  propre  :  ««  Petauristœ  a  veteribus  dice- 
banlurqui  sallibus  vel  scbemis  levioribus  movereulur, 
et  ba?c  proprietas  a  Graeca  nominatione  descendit, 
àTïô  ToO  TrétaGÔat.  Yarro  Epi'»tola  ad  Cœsarem  :  Cou 
vocal  Ptolema^um  cinaedologon,  Nieona  petaurislen  , 
Diona  aù).07iO'.ôv  [peut-être  faut-il  ici  écrire  Tietau 
piCTriv).  Idem  de  Yila  populi  Romani  lib.  II.  :  Nec 
miuus  alio  in  génère  sunl  bidis  velilis  Galli,  Germani 
pelauristje,  »  Non.  56,  26  ;  cf.  «  Pelaniistas  Lucilius 
a  petanro  appellatos  existïmare  vjdetur,  qtiom  ait  ; 
Sicnli  meciianici  cum  alto  exsiluere  petaufo.  Al  ^-lius 
Slilo  ,  quod  in  aère  volent,  cum  ait:  Pelaunsta  pro- 
prie  Grœce  ideo  quod  is  Tîpô;  àépa  TisTaxai,  »  Fest, 
p.  206,  éd.  Mail. —  II)  métaph.,  en  pari,  des  animaux, 
qui  bondissent  très-haut  :  Alia  (animalia)  geuerantur 
sordibus  e  radio  soljs ,  pûsteriurum  lascivia  crurum 
petaurislae,  Plin.  11,  33,  39. 

f  pètaurÎNtnrïuSy  ii,  m.  [petaurista], /^eVa»- 
riste,  danseur  de  corde  {poster,  à  Auguste )  :  Pelau- 
ristarii  tandem  vencrunt  :  baro  insulsi^siinuscum  scalis 
constitit,  puernmque  jussit  per  gradus ,  et  in  stnnma 
parle  odaria  sallare,  riiculos  deindç  ardentes  transire, 
et  denlibns  antpburam  sustinere,  Petron.  Sat,  53; 
de  même  id.  ib.  60  ;  Firm.  Math.  8,  i5. 

■f  pêtauraiu,  i,  n.  zn  TiÉTaupov,  tréteau  des  dan- 
seurs de  corde  et  des  faiseurs  de  tours  :  Sicnti  mecha- 
nici  cnm  alto  exsiluere  petauro  ,  Lucil.  dans  Fest. 
s.  V.  PETAVRlSlvE,  p.  ao6,  cd.  Mail.  An  magis 
obteclaiit  aninium  jaclala  pelauro  Curpora  ,  quique 
solel  reclum  desceudcre  funem  ?  Juven,  14,  a65  ;  de 
même  Mauil,   5,  434. 

l*efa>io,  voy.  Pœlavio. 

l*e(aToniiini,  IlETauôviûv ,  Ptoi;  Itîu.  Ant, 
423;  V,  des  Supeialii.  au  S.-È.  <i'Aslurica,  dans 
/'Hispania  Tanucou. 
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pêtaXy  âcis,  ad/.  [  peto  ],  qui  désire  vivement,  qui 
court  avidement  après  qqche  ;  avec  le  génit.  i  poster,  à 
Cépoq.  clois.)  :  Vila  activa  e;»t  qiut  taiilum  xil.'econi- 
niodis  anxia,  orujlnspclax,  balieudi  itisaltala,  rapiendi 
caula,  servatidi  soUicila  geriiur,  fulg.  AJyth,  2,  i, 
Omnis  vita  potenli;e  |>elax,  qui  rechercfie  le  pouvoir, 
id.  ib.  i. 

Pëtëlïa  [s'écrit  aussi  Petilia  f^  Petellia),  », /, 
Wi-TT^XT..  — .1  )  très-ancienne  ville  du  lîruttium.  au 
nord  de  Crotone,  coionie  des  Lucaniens,  près  de  la 
ville  appelée  aiij.  Strongoti,  lAv.  a3,  3o  ;  f'irg.  /En. 
3,  402;  Mel.  2,  4,  8;  Plin.  3,  10,  11  ;  cf  Mannert, 
Italie,  2,  p.  211  et  suiv.;  voy.  aussi  ci-dessous  fart. 
géogr,  spécial.  —  B)  ^e  ^  Pëlêlinus  {  Pelellin.),  a, 
um,  adj.  de  Petélie  :  Petelinus  tucus,  bois  de  Pétélie, 
près  de  Rome,  Liv.  6,  20.  Pelelina  fides,  rai.  Max.  6, 
6,  fin.  —  Snbstanlivt  :  Peldini,  ôruni,  m.,  les  habi- 
tants de  Petélie,  Inscr.  Oreil.  «"  367S  ;  /VA  ib. 

II)  ville  située  sur  la  côte  occidentale  de  la  Lucan'ie, 
entre  Pieslum  et  Velia,  f'al.  Max.  9,  8,  exîr.  i.  — 
lï)  de  là  PETELINI,  orum,  m.,  les'habitants  de  Pé- 
telie,  Inscr.  Orell.  «"  i37;  3939;  cf.  Romanell.  To- 
pogr,  j\apol.   1.  p.  346  sq. 

Petelia,  HiTYiita,  Strabo,  6;  Liv.  a3,  3o  ; 
Stepb.  /ijz.  545;  Petilia.  .V^/n,  2,  4;  -P^'».  3,  10; 
une  des  plus  anciennes  localités  sur  la  côte  du  Brut' 
tium,  dans  laquelle  s\-tablirent  plus  tard  les  Luca- 
niens, qui  la  fortifièrent  et  la  considérèrent  comme 
leur  chef-lieu.  Annibal,  après  la  bataille  de  Cannes, 
pilla  Pelelia,  et  la  repeupla  de  Bruttiens  ;  mais  ceux-ci, 
après  l'éloignement  d'Annibal,  durent  se  retirer  de- 
vant les  anciens  habitants  (Petelini,  Pot.  7,  i  ;  Liv.  on 
Petelii,  Appian.)  soutenus  par  les  Romains.  —  Auj. 
Sfrongoli. 

Petelinas  (Petell.)»  a,  um,voy.  Petelia,  n°  \,  B, 
et  H,  I',. 

Peteuisas,  IleTevtaôc,  Petenissus,  Ptol.;  v. 
de  Ga lotie. 

Pétëon,  TTîTEwv,  Hom.  Cat.  nav.  v,  5oo  ;  Sirabo, 
9  ;  Stat.  Theb.  7,  333  ;  Plin.  4,  7  ;  Steph.  Byz.  545; 
V.  ou  bourg  de  Béotie,  dans  le  territoire  de  Thèbes,  — 
Hab.  Peleonius. 

Peteron,  voy.  Poteron. 

pëtesso  et  pëtissOy  ëre,  v.  tntens.  a.  [  peto  ],  de- 
mander qqche  à  placeurs  reprises  ou  avec  de  vives 
instances  ;  désirer  vivement,  rechercher  avec  ardeur, 
ambitionner,  convoiter  ;  se  constntit  avec  Cacc.  [il 
est  rare  ,  mais  très-class.  )  :  «  Petissere  antiqui  pro 
petere  dicebanl,  ea  quidem  forma  veibi,  qua  sunl  la- 
ce?sere  el  incessere.  Sed,  ut  niibi  videtiu',  quum  signi- 
ficabant  Stcpius  petere,  ni...  (  le  nom  de  l'auteur  man- 
que) :  Pelessant ,  s.Tpius  pétant,  »  Fest.  p.  ao6,  éd. 
Mail.;  cf.:  «  Petissere,  petere,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  212, 
/j^.  Corpore  cnm  reliquo  pugnam  c;edes(pie  petessit, 
Lucr.  3,  648.  JElas  Infaulum,  lugiens  humorem  auras- 
que  petisseiis,  id.  5,  808.  Apud  quos  venandi  et  ecpii- 
tandi  iaus  viget,  qui  banc  petessunl ,  nullum  bigiunt 
dolorem,  ceux  qui  y  aspirent,  Cîc.  Ttisc.  a,  aO,  62. 

PetesuîcuSy  i,  m.,  ancien  roi  d'Egypte,  Plin, 
36,  i3  (.9). 

pethërëdium»  ii,  //.  =  petitio  heieditalis,  ftt' 
ma/u/f  d' héritage,  Eutyclies  ap.  Cassiotl.  de  Ort/iagr.  9. 

I"ethor,  jVum.  îi,  5  ;  Deiil.  23,  5  ;  Phalyi',  70  ; 
i'.  de  Mésopotamie  f  sur  CF.tiphrate,  patrie  de  Biièam. 

Peticius,  i,  m.,  voy.  l'elltius. 

Pëlïcusy  i,  m.,  siirn,  rorn.^  Iiiîcr,  ap,  Gntt.  ago 
et  Lit:  7,  9, 

pëtîginôsnS;  a,  um,  adj.  [feùgo],  plein  Je  dar- 
tres, dartreux  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Theod.  Prise. 

■'  '?• 
pëtî^Oy  ïiiis,  f.,  dartre,  rogne,  effloresccnce  sur 

ia pfau  [antér.  à  l'èpot/.  class.)  :  «  Peligo,  gcnus  morbi. 

Lucilius  lib.  XXX  :  llluvles,  sr.iliiis...  peliijo,  »  IVon'. 

ifio,  17  S(j.  {d'autres  lisent  :  tlci|ut'  pclii;o;  de  même 

dans  Calo,  K.  R.  iS-],fin.  Schneid.  Ut  ie\ie\\^\n\). 

Pétilla,  X,  10;.  l'ctcliii. 

Pétilla,  voy.  Petilia. 

PctlUana  (Pcliliauis),  /(//;.  yint.  88;  lieu  de 
l'Ile  de  Sicile,  entre  PliilosDpliiaiia  et  Agrii;enUmi,/)r«j 
du  village  de  S.  Cataldo,  à  l'O.  de  Caltauisella,  selon 
Mannert. 

Pelilianiis,  a,  um,  voy.  Pclilius. 

pclîlïum,  ii,  ".,  fleur  d'automne  qui  n'est  pas  au- 
trement connue,  Plin.  at.  S,  iS. 

Pc< îlins,  a,  nom  de  famille  romain,  —  II)  De  là 
A  )  Pêlilius,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  un  Pèlilius,  de  Pé- 
tilius  :  Petilia  lex,  iii'.  38,  55.  — B)  Pclïlïâniis,  a,  um, 
ad/.,  de  Pétitius  :  '^  rcgna,  c.  à-d,  la  villa  d'un  Péti- 
lius,  qu'on  ne  connaît  pas  autrement,  Martial,  12,57, 

pëtïlua, a,  uni,  adj.,  mince, grêle,  maigre  (ante'r.  • 
à  Cépoq.  clasi.)  :  «  Petilum,  tenue  el  exile.  Lucilius 
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lih.  XII  :  Insignis  varis  cruribus  et  petilis.  Plaiitus 
Flocino  :  Nani  coloratiini  fronlem  habel ,  petilis  la- 
Itiis,  »  Nun.  149,  7  sq.  «  Petilam  surfin,  siccam  el 
substrictam  vulgo  inteiprelantur  :  Stavola  ait,  ungu- 
lani  etpii  albam  ita  dici,  »  Fest.  p.  ao5,  éd.  Mui/. 

pëiimeiiy  ïiiis,  «.,  peut'élre  un  ulcère  à  ^épaule 
des  l'êtes  de  somme  [antér.  à  l'e'poif.  class.  )  :  «  Pe- 
timina  in  humeris  jnnietiturum  ulcéra  et  vulgo  appel- 
tant,  et  Lucilius  meniiitit,  quoin  ait:  Ul  peliiiien  naso 
aiil  luiiibos  cervicibii'  tangal.  Eo  noiniite  aiilem  et 
iiiteriluoii  arnios  suis  quud  est  aul  pectus  sotitnni  ap- 
pellari ,  lestatur  N^vius  in  descripliuue  suilla;,  (|uum 
ait  ;  Peliminae  piscino  qui  meruerat,  »  Fesi.  p.  209, 
éd.  Midi.;  cf.  :  »  Peliniina  in  humeris  juineiitoinni 
ulcéra,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  ao8,  ib. 

Pctïiia^  îP,  /.,  jKlia,  femme  de  l'empereur  Claude, 
qW il  répudta  pour  f  rendre  Illessalhie,  Suet.  c/aud.'iô. 
Peliiiesca,  Jtin.  Ant.  353;  v,des  Sequani,  dans 
le  pat  s  des  Ilflvetii. 

pëtjiÔlos,  i,  m.,  d'tm'm.  [pes],  petit  pied,  fine 
jambe  [poster,  à  Auguste  )  —  I)  au  propre  :  r^  nudiis , 
MJran.,  dans  Non.  160,  16.  E\  agnohœdove,  cum  pe- 
tiulii  totitni  capiim  ali<pian(o  quam  cèlera  membra 
levioia  sunt,  Cels.  2,  (8  ;  de  même  :  In  petioiis  cape- 
tulisque  heedoi'uni  et  vituloium  et  agnorum,  id.  1,  22. 
—  II)  métaph.,  queue  des  végétaux,  pédoncule.  Queue 
des  pommes  :  Qifum  inatura  mala  fiierint,  aiilequam 
runtpantur,  peliolos,  (]uibus  pendent,  inturqneto, 
CoUtm.  Arb,  23.  Queue  des  olives  :  Oliva;  posei'e  an- 
leqiiarn  mitescant  ciini  peliolo  legnnlur,  id.  12,  49>S' 
Petir^ala,  XletipYocXa,  PtoL;  v.  de  l'Inde,  dans 
/"Aiiaca;  auj.  Bedur ;  forteresse  des  Marottes  sur  le 
Krisna. 

Petisïa»  mala,  sorte  de  petites  pommes,  pommes 
de  paradis,  Plin.  i5,  14,   i5. 

Pètissius  (Pètisins),  i,  m.,  citoyen  d'Urbinum, 
contemporain  de  Cicèron,  Cic,  Phil.  12,  8,  19;  i3, 
a,  3. 

petisso,  ere ,  to;  .  pelesso. 
Petitarns,  Liv.  43,  i-i;  fl.  d'ÈloIie. 
pëtîiiOy  ôins,y*.  [peto].  —  I)  attaque.  —  A)  au 
propre^  attaque,  asiatit,  coup,  botte  :  Quoi  ego  liias 
pelilioiies,  ita  conjertas,  iit  vitari  posse  non  videren- 
tur,  parva  qiiadain  declinalione,  et,  ut  aiiint,  rorpore 
eflngi  !  (jue  de  coups,  dirigés  par'  ta  main  de  telle  sorte 
qu'il  paraissait  impossible  de  les  éviter ^  j'ai  cependant 
esquivés  par  un  léger  mouvement!  Cic.  Catil.  i,  6;  ç/". 
«  Pelitiunes  proprie  diciinus  impetus  gladioruni,  » 
Sevv.  f'irg.  yEw.  9,  439, 

li)  au  fig.f  attaque  en  paroles  devant  un  tribunal  : 
Sic  oiatio  iiec  plagam  gravem  facit,  nisi  petitio  fucrit 
apla,  Cic.  Or.  68,  fin. 

11}  demande. —  A)  en  génér.,  prière,  supplication, 
sollicitation,  pétition,  supplique,  requête,  pour  obtenir 
qqclte  (poster,  à  Auguste)  :  Magi  sangiiini  basilisci 
ti'ibiiuiit  et  successus  petilionuin  a  polestatrhus  et  a 
Diis  etiain  precum,  Plin.  39,  4,  19;  de  même  Plin. 
Ep.  10,  23;  Gell.  II,  ï6,/in.  et  autres. 

B)  particul.  —  1")  brigue,  poursuite  des  honneurs, 
candidature  :  Petitionis  nostrïe,  quam  libi  suinnix 
curx  esse  scie ,  liiijusinodi  ratio  est ,  etc.  :  Piensat 
Galba  sine  fiico  ac  fallaciis,  more  majorum,  Cic.  Att. 
I,  I.  '->'  consulatiis,  Cœs.  B.  C.  i,  22.  r^  ponlifica- 
lus,  Sali.  Catil.  49.  /^'  regni ,  Justin,  i,  10,  /^^  ma- 
gistralus,  Val.  Max.  6,  4.  Dare  aliciii  petilionem 
coHsiilatus,  permettre  à  qqn  de  briguer  le  consulat, 
Suet.  Cœs.  26.  Abstinere  pelitioue  bononim  ,  Tac, 
Ann.  2,  43.  Petitioni  se  dare,  rechercher,  briguer 
les  honneurs,  se  donner  à  la  brigue,  Cic.  Fam.  i3,  10. 
2°)  demande  en  Justice,  réclamation,  plainte,  ins- 
tance (en  matière  civile;  accusatio  est  une  plainte 
en  matière  criminelle)  :  Recusalio  quoqiie  plures  in- 
térim propositiones  habet,  ut  contra  pelitioueni  pecu- 
niie  :  Maie  petis  :  procuratori  enim  tibi  e5se  non 
licuit,  Quinlil.  Inst.  4,  4,  6.  De  petitione  hereditatis, 
Vlp.  Dig.  t^i,  5,3. 

3")  droit  de  réclamer  ;  Tibi  ego  non  solvam ,  nisi 
priiis  a  te  ravero ,  amplius  eo  nomine  neminem,  cujiis 
pelitio  sit,  petituiiini,  que  personne  ayant  droit  de 
réclamer  ne  réclamera,  Cic.  Brut.  5.  Hères  meus  ab 
omnibus  vobis  petilionem  babebil,  Florent.  Dig.  2, 
i4,  56. 

PETITIUNCULA,  »,/.,  dimin.  [  pelitio],  ^e/iVc 
requête,  petite  prière  :  (1  Pelitiuncula ,  Se>ioiSiov,  )> 
Gloss.  Pliilox. 

PétUinsoKcius,  ii,  m.(pelo,  quidemande  sans 
cesse,  demandeur  indiscret,  importun),  surn,  rom., 
Inscr.ap.  Crut,  i,  32,  i3. 

petîtor,  ôris,  m.  [peto].  —  1)  en  gêner.,  celui  qui 
aspire  à,  qui  tâche  d'obtenir  (poét.)  :  Faniœ(|ue  pe- 
titor  Multa  dare  in  vulgus,  avide  de  renommée,  as- 
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pirant  à  la  gloire,  Lucan.  i,  i3ï.  —  II)  particul.  ■ — 
A)  /.  de  la  langue  politique,  celui  qui  recherche  les 
honneurs,  qui  brigue  les  emplois  publics,  candidat, 
aspirant,  concurrent,  compétiteur  (très-rare;  n'est 
pas  dans  Cicéron)  :  Vidi  iu  his  ununi  piieruni  bnlla- 
tum,  petiloiis  filium,  cum  crotalis  sallare,  ^W/>.  Jfric. 
dans  Macrob.  Sut.  2,  10.  Hic  genei'osior  Descendat  in 
campuin  petitor,  Hor.  Od,  3,  i,  lo.  —  B)  comme  t.  de 
la  langue  des  tribunaux,  le  demandeur,  le  plaignant 
(en  matière  civile  ;  accu^Mor  signifie  le  plaignant  en 
matière  criminelle)  (très-class.  en  ce  sens)  :  (Jiiis  eral 
petilor?  Fannius  :  quis  reus?  Kia\ius  :  qnis  jndex  ? 
(iluvius,  Cic.  Hosc,  Com.  14.  Possumus  petiloiis  per- 
souam  capere,  accusatoris  deponere,  nous  pouvons 
prendre  le  rôle  de  plaignant  (au  civil)  et  quitter  celui 
d'accusateur  (au  criminel),  id.  Quint.  i3.  —  C)  pré- 
tendant, celui  recherche  la  main  d'une  femme  (poster, 
à  Cépoq.  class.)  :  Nt-c  quisqiiani  cupiens  ejus  nnptia- 
rum  ,  petitor  accedit,  Appui.  Met.  4,  p.  309,  0(ni. 
—  D)  dans  la  latinité  des  bas'temps  :  /^  MILITLE, 
recruteur^  enrôleur,  Inscr.  ap.  Grut.  53 1,  10;  ap. 
Murât.  788,  7;  794.  7.  Orelli  cite  d^autres  inscript. 
oii  il  est  parlé  de  cet  office;  mais  il  ne  sait  en  quoi  il 
consistait,  et  Kellermann,  Fig,  Rom.  laterc.  p.  62, 
«°  206,  avoue  l'ignorer  également. 

pétîtôrius,  a»  um,  adj.  [petilor].  —  I)  en  gê- 
ner., relatif  à  la  demande,  à  la  brigue  :  Blandiri  po- 
pulo, palpare  obvios,  et  arles  pelîtorias  exeicere , 
Mamert.  Grat.  act.  ad /ul.  16.  —  II)  particul.,  en 
t.  de  droit,  pétitoire,  relatif  à  une  demande  en  justice 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Qui  petitorio  judicio  ulilur, 
ne  frustra  experialur,  requiiere  débet,  an  is.cum 
quo  iustituit  actioneni ,  possessor  sil,  GaJ.  Dig.  6^  i, 
36.  —  Subst,  petitorium,  ii,  n.,  pétition,  supplique, 
Ennod. 

pêtîtrix^  ïcîs,y.  [  pelitor].  —  I)  celle  qui  brigue 
un  emploi  (poster,  à  Auguste)  :  Quid  pœ^t  adjicitur, 
qnud  adver^us  petitriceui ,  quod  adversus  eani ,  (\uk 
sacerdotium  jam  prope  acceperat  ?  Auct.  Quinttl.  l>ecl. 
252.  —  II  )  en  t.  de  droit,  demanderesse,  plaignante 
(poster,  à  l'époq.  cfass.):  Coutra  petitricem  pronun- 
ciavit ,  Paul.  Dig.  36,  i,  74. 

pëtîtârio,  ire,  v.  désid.  a.  [pelo],  avoir  envie 
de  briguer,  de  rechercher  un  honneur;  de  se  porter 
candidat  (  rare,  mais  très-class.  )  :  Cum  Lucceio  in 
gratiam  redi.  Yideo  honiiuein  valde  peiiturire,  Cic. 
Att.  i,  14,  fin.  ». 

1.  petitus,  a,  ura,  Partie,  de  peto. 

2.  pëlîlas  )  ûs,  m.  [pelo].  —  1)  action  de  s'ap- 
procher, de  se  pencher  vers  qqche  (poéi.)  :  Attamen 
inseqnitur  lauguor  terr.'cque  petiUis,  et  un  doux  af- 
faissement vers  la  terre,  la  recherche  d'un  doux  appui 
sur  la  terre,  Lucr.  3,  173.  —  II)  demande  (poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Jussitque  cum  conseusu  petiluque  om- 
nium, etc.,  Gell.  18,  3,  fin. 

PetnelîsBQSy  comme  Pednelissus. 

pëtoy  ivi  et  ïi,  ïlnm,  3.  (parf.  petit,  ^i'g'  ^n. 
9,  9;  Ovid.  Fast.  i,  109),  v.  a.  [IIETQ,  racine  de 
TitTTTù),  ainsi f  primilivt,  tomber,  tomber  sur;  de  là 
chercher  à  atteindre  qqche^, 

I)  tomber,  se  Jeter  sur.  —  A)  au  propre —  1°)  dans 
le  sens  hostile,  attaquer,  se  jeter  sur  qqn  ou  sur  qqche, 
assaillir,  chercher  à  atteindre  (  très-class.)  :  Giadialo- 
res  et  vitando  caute ,  el  petendo  vehenienler,  les  gla- 
diateurs, et  dans  les  précautions  de  la  défensive  et 
dans  rimpétuositê  de  l'attaque,  Cic.  Or.  68.  Cujus 
lalus  mucro  ille  petebal,  id.  Lig.  3.  Sciebam,  Catili- 
nam  non  latus  aut  ventrem  »  sed  caput  et  coltum  so- 
lere  petere^ye  savais  que  Caiilina  n'adressait  pas  ses 
coups  au  flanc  ou  au  ventre,  mais  à  la  tête  et  an 
cou,  id.  Mur.  26.*^^  alicui  gênas  imgue  ,  déchirer  le 
visage  avec  les  ongles,  Ovid.  A.  A.  2,  452..'>^  aliquem 
saxis,  jeter  des  pierres  à  qqn,  l'assaillir  à  coups  de 
pierres,  id.  de  Nuce,  1.  «-^aprum  jaculis,  Suet.  Tib. 
72. «-^j aéra  disco, yra/'/^er,  fendre  l*oir  avec  un  disque, 
Hor.  Sat.  1,  a,  1 3.  '--■  bello  urbem  ,  attaquer  une  ville 
les  armes  à  ia  main,  Firg.  JEn.  3,  6o3.  f^  anins  pa- 
triam,  porter  les  armes  contre  sa  patrie,  relief.  2, 
68,  3. 

2°)  en  bonne  part  :  «-^  collum  alicujus  amplexn,  se 
jeter  au  cou  de  qqn,  l'embrasser,  M.  Cœl.  dans  Quin- 
ttl. Inst.  4,  2,  124.  —  //  s'emploie  surtout  dans  le 
sens  de  T  gagner  un  lieu,  s'y  rendre,  y  passer,  etc., 
Grueb  loca  calidiora  petenles  maria  transmiltnni,  les 
grues,  se  rendant  dans  des  climats  plus  c/tauds,  tra- 
versent les  mers,  Cic.  Nat.  D.  "x,  49.  Per  Macedoniam 
Cjzicum  petebamus,  nous  nous  rendions  à  Cyzique 
parla  Macédoine,  id  Fam.  14,  4.  D^rrharbium  pe- 
lere  contendi,  id.  Plane.  4ï.  ^-^  naves,  gagner  ses 
vaisseaux  en  toute  hâte,  IVep.  Milt.  5.  ^^  cœlum  pen- 
nis,  s\-nvoler  vers  le  ciel,  Ovid.  Fast.  3,  457.  Et  quoii- 
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dam  Graiis  Phasi  petite  viris.  Phase,  jadis  visité  par 
les  Grecs,  ul.  Pont.  4,  10,  Sa.  —  Métaph.  en  pari. 
de  choses  :  Campum  petit  amnis,  le  fieuve  se  répand 
dans  la  plaifte,  Virg.  Georg.  3,  621.  Mons  j>etit  asira, 
le  mont  s'élant  e  aux  deux,  Ovid.  Met.  i,  3i0.  l'oly- 
gala  palnii  altitudinem  petit ,  s'élève  à  la  hauteur  d'un 
palme,  Plin.  27,  11,  76.  — '^aliquem,  aller  trouver 
qqn,  se  rendre  auprès  de  qqn  :  Ut  te  supplex  pclerem, 
et  tua  limina  adirem,  f  irg.  Mn.  6,  ii5.  —  /^  ali- 
quid  in  locum  ou  ad  aliquem  ,  aller  chercher  qqche 
qque  part,  ou  chez  qqn  :  Visura  est  tanti  in  extreniam 
Haliam  pelere  Rrundisium  ostreas,  d'aller  à  Brindes,. 
à  l'extrémité  de  l'Italie,  chercher  des  huîtres,  Plin.  9, 
54,  79.  r^  myrrbam  ad  Troglodytas,  id.  12,  i5,  33. 
Arena  ad,7Etbiopas  ustpie  petilur,  /W.  36,  6,9.  Collis, 
in  (|uem  vimina  pelebantur,  la  colline  oit  l'on  a/lait 
prendre  de  l'osier,  id.  16,  lo,  i5.  Qnœque  tran.s  maria 
petimus  ,  ce  qui  nous  vient  d'outre-mer,  ce  que  nous 
allons  chercher  au  delà  des  mers,  id.  17,  4,   19,  4,  3, 

II)  au  fig.  —  A)  attaquer  (très-class.)  :  Qui  nie 
epislola  pelivit  :  ad  te  cominus  accessit,  attaquer  qqn 
dans  une  lettre,  Cic.  Att.  2,  2.  r>^  aliquem  fraude  et 
insidiis,  Liv.  40,  55.  r-^  aliquem  falsis  criutinibus  , 
chercher  à  perdre  qqn  par  des  délations,  Tac,  Ann. 
4,  3i. 

B)  demander,  réclamer,  exiger; —  1")  en  génér.  . 
Tia  petit  asparagus,  ainsi  le  demande  l'asperge,  f'nrr. 
R.  R.  I,  23.  Ex  iis  laulum  ,  quantum  res  pelel,  bau- 
riemus,  nous  y  puiserons  (à  ces  sources)  autant  que 
nous  en  aurons  besoin,  Cic.  De  Or.  3,  3i.  r-^  aliquem 
iu  vincula.  réclamer  qqn  pour  les  fers,  le  mettre  en 
prison,  Qnintil.  Inst.  7,  i.  rv  aliquem  ad  supplicium, 
réclamer  qtjn  pour  le  supplice,  ou  l'arrêter  pour  le 
mener  au  supplice,  id.  ib.  6. 

l^)porlicul.  • —  a)  réclamer  en  justice,  être  deman- 
deur :  Qui  per  se  litem  conleslatur,  sibi  soli  petit  : 
alleri  nemo  potest,  nîsi  (juî  cognitor  est  factu*,  quand 
on  plaide  pour  soi-même,  on  ne  demande  que  pour 
soi;  on  ne  peut  demander  pour  un  autre,  sans  avoir 
été  chargé  de  plaider  en  son  nom,  Cic.  Rose.  Com. 
18.  Aliqtiando  cum  servo  Aviti  furti  egit  :  uuper  ab 
ipso  Avito  pelere  cfepil,  id.  Cluent.  59.  Qui  non  ca- 
lumnia  lilium,  non  injusiis  vindiciis  ac  sacramento 
alienos  fuudos,  sed  caslris ,  exercilu,  signis  inferendis 
petebat,  fW.  Mil.  27. 

b)  demander  avec  prière,  prier  :  A  te  etiam  atque 
eliam,  pro  nosira  coiijunclioue,  majorem  in  modum 
peto  atquc  contendo,  ut,  etc.,  au  nom  de  notre  étroite 
amitié,  je  te  demande  avec  les  plus  vives  instances 
de,  etc.,  id.  Fam.  i3,  i.  Pelo  quaesoque  ut,  etc., 
id.  ib.  5,  4-  Peto  igilur  a  te,  vel,  si  pateris ,  oro,  ut,. 
je  te  demande  et,  si  tu  le  permets,  je  te  prie  de,  etc., 
id.  ib.  9,  i3.  '-^  in  beneficii  loco  et  gratiae,  ul,  deman- 
der comme  un  bienfait  et  comme  une  grâce,  à  titre  de 
b'ienf.  et  de  grâce,  que,  etc.,  id.  Verr.  2,  5,  82.  ^-vj 
precibus  per  liieras  ab  ali(pio,  ut,  id.  Sull.  ig,  Passis 
manibus  pacem  a  Romanis  pelierunt,  les  mains  eteU' 
dues  ils  demandèrent  la  paix  aux  Romains,  Cœs.  B.  G, 
2,  i3.  rv^  opt'm  ab  aliquo,  implorer  l'aide,  le  secours 
de  qqn,  Cic.  Tusc.  5,  2.  <-^  vitam  nocenli ,  demander 
la  grâce  d'un  coupable  (grâce  Je  la  vie).  Tac.  An». 
2,  3i.Pelito,  ul  intrare  urbem  Hceret, /hj/Zw.  4,  3,  5. 

—  Avec  une  propos,  infin.  p.  régime  (poét.):  Arma 
humeris  arcumque  animosa  pclebal  Ferre,  et  Amazo- 
nio  connubia  pellere  rilu,  elle  demandait  à  porter  un 
arc  aux  épaules,  etc.,  Stat.  Achill.  i,  352.  --  rNj  de 
aliquo  pour  ab  aliquo,  demander  à  qqn,  propr.  de 
qqn  (poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Si  de  me  pelisses,  ut 
triclinium  libi  sternerem ,  si  tu  m'avais  demandé  de 
te,  etc.,  Vlp.  Dig.  i3,6,  5.  — '^ab aliquo  aliquid alicui 
demander  à  qqn  qqche  pour  qqn  (  trés-class.)  :  M.  (lur- 
tio  Iribunalniu   a  Caesarc  pehvi,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5, 

—  p)  dans  la  langue  des  publicistes,  rechercher,  bri- 
guer une  magistrature  (  différent  de  anibire  qtn  signi- 
fie «  quêter  parmi  le  peuple  les  voix  nécessaires  pour 
être  nommé  ;  »  ce  qui  précédait  la  demande,  peliliu  ): 
INemo  est  ex  iis,  qui  nunc  jielunt,  qui  firmîor  can- 
didatus  fore  videatur,  Cic.  Att.  i,  i.  Ergo  virum  ,  ce- 
tera egregium,  secuta.  quam  in  petendo  babiierat,. 
etiam  re^'nantem  ambitio  est,  Liv.  i,  35. 

c)  dcmandtr,  chercher,  désirer,  appeler  de  ses 
vœux,  en  pari,  des  plaisirs  charnels  :  Libidine  sic 
acceusa  Sempronia  ul  viros  sfepius  peleret  quam  pe- 
teretur,  Sali.  Catil.  25.  Nupta  tii  quoque,  quie  luus 
Yir  pelet,  cave,  ne  neges;  Ne  pelilum  altitude  eal , 
et  toi ,  femme  mariée  ,  prends  garde  de  refuser  à  ton 
mari  ce  qu'il  te  demande  ,  de  peur  qu'il  n'aille  le  cher- 
cher ailleurs,   C'alull.  61,  i5r, 

d)  chercher  à  atteindre,  à  obtenir,  à  se  procurer 
qqche,  aspirera;  ambitionner  :  Petere  salutem  fuga, 
chercher  scn  salut  dans  la  fuite ,  Nep.  Hann,    11.  ^-^ 
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prsedam  pedibns ,  Ovie/.  Met.  r,  533.  Quo  iiiiniis  gln- 
riain  nelfljal ,  eu  iiiagis  .se(|tiel)alur,  moins  il  courait 
après  in  gloire,  plits  elle  s'atlacliail  à  ses  pas.  Sali. 
C'at il.  5 j  •].  r'^  e\oi\uenùx  principiiluin ,  amlùtionner 
la  palme  de.  l'élotjwiice ,  Cic,  Or.  i:V  Saiigninis  pio- 
fvisio  vel  foiluita  vol  [letita,  épaiiclicmeiit  de  sang 
fortuit  ou  provo<iué ,  Ctls.  2,  8. 

e)  puiser  dons  ,  tirer  de  :  '-^  cibnm  e  flaninia ,  aller 
cUcrctter  des  aliments  an  milieu  du  feu  ,  c.-à-d.  cher- 
cher sa  nourriture  au  péril  de  sa  l'ie  „  Ter.  Eun.  3, 
a,  3îi.  Si  forte  videhor  allins  iiiitiuin  ici  (i<*nioii- 
sliandaî  pelisse,  si  Cou  trouve  que  J'ai  repris  la  dé- 
iiwnstration  de  trop  haut.  de.  Cœcin.  4.  «^^  î»  (icceis, 
emprunter  (jfjche  aux  Grecs ,  id.  Àcad.  i,  2.  r>^'  a 
lileiis  exiguam  doloris  ohlivioDeni  ,  puiser  dans  la 
culture  des  lettres  un  léger  oubli  de  sa  douleur,  id. 
Fam.  5,  i5.  Hoc  sis  vide  :  iil  pelivil  Suspiriuin  aile! 
quel  profond  soupir  il  a  pousse!  Plaut.  Cist,  r,  i,  07; 
cf.  :  Laterc  petilus  imo  spiritus,  haleine  tirée  du  fond 
de  la  poitrine ,  Hor.  Epod.  ii,  10,  c^.-Gemilus  allô 
de  (01  de  peliti,  Ovid.  Met.  2,  622.  HffiC  v\  vctcii 
itu-nioria  petila  ,  ces  traits  puisés  dans  f  histoire  ^ 
Tac.  Hist.  'S,5i, 

f)  prendre,  choisir  :  lier  a  Vibone  Brundisium 
terta  pelere  contendi,  prendre  la  route  de  terre  pour 
me  rendre  de  f^ièo  à  Brindes  ^  Cic.  Plane.  4o.  «"^^  di- 
verses \ia'> ,  prendre  des  routes  opposées ,  y  al.  Fl.  i, 
<)i.  f^  abnin  ciirsnni ,  prendre  un  autre  cours,  une 
autre  voie,  Cic.  j4tt.  3,  8.  Aliam  iu  paitem  pelebaiil 
fiifjam  ,  ils  fuyaient  dans  xme  autre  direction,  Cœs. 
B,  G.  1,  24. 

Petobîo,  y/wm.  Marc,  i4i  11;  Peiovio,  onis, 
Tac.  Hist.  3,  r;  Itin.  Ant.  56i  ;  Pelavio ,  Prise, 
de  Légal.;  avec  le  surnom  <y"lJlpia  jm*  des  médailles  ; 
'V.  de  la  Pannonif  supérieure  ;  auj .  Petau. 

-^•f•  pctopïlum  OH  pëtorrïtiini,  i,  u.  [du  cel- 
tique pelor,  qiiatie,  et  ril,  roue],  peloiiliini,  chnr/ot 
gaulois  découvert  et  a  quatre  roues  :  «  Petonliim  cl 
Galliciini  vehiculiim  esse,  et  nomen  ejns  diclnin 
exislimaiU  a  numéro  nualuor  rolariim  abi  Osre,  fpiod 
hi  quoque  petora  (pialuor  voceiil  :  abi  Grsece,  sed 
alo)-tv.ù;  diclum,  >»  Fest.  p,  206,  éd.  Mull.  Esseda 
ffslinant,  pilenta  ,  petorila,  naves,  Hor.  Ep.  2,  r, 
192.  Pbires  ealoiies  aUpie  caballi  l^ascendi ,  duoeiida 
pelorrila,  id.  Sat.  i,  rt,  io3  ;  de  même  encorey  Plia, 
34,  17,  48;  Jnson.  Ep.  5,  35;  8,  5. 

PëtôsïrÎKy  idis,  m.,  HEtoaipiç,  célèbre  mathé- 
maticien et  astrologue  égyptien,  Piin.  i.,  23,  2  r.  — 
De  là,  métaph.,  p,  mathématicien ,  astrologue  en  gé- 
néral ;  Capieirdo  uiilla  videlnr  Aplior  hora  cibo,  nisi 
qiiam  dederil  Pelosiris,  Juven.  tj,  58o. 

PetoTÏO  [dans  des  inscriptions  POETOVIO), 
ônis  ,  ville  de  Paunouie  ;  auj.  Peftau ,  Tac.  Hist.  3, 
i;  Juscr,  Orell.  w*  3592. 

-f*  1.  pëlray  <e,/.  ^^izéxpa., pierre,  roche,  rocher, 
roc;  en  bon  latin  saxum  :  <t  Petranim  gênera  s;iril 
duo,  qiioriirti  atterum  nattirale  saxum  pronnneiis  in 
mare  ,  ctijus  F.nniiis  nieminil, //é.  11  :  Aile  delala 
{peut-être  alted  elata  )  pelrîs  ingentibu'  lecla.  El  Lœ- 
vius  in  Centauris  :  llbi  Ecbo  sepla  peiris.  Allerum 
manufactum,  ul  docel  JEUws  Galbis  :  Petra  est,  qui 
lorns  dexira  ac  smistra  fomiceni  explelur  usque  ad 
libranieiitum  sunmii  forniris,  ■»  Fest.  p.  2o5,  éd. 
Mùll.  {de  cette  dernière  signification  il  n'y  a  pas 
d'autre  exemple  connu).  Gavi.-e  in  peiris  nidificant, 
fond  leur  nid  sur  les  rochers,  Plin.  10,  32,  48.  Lau- 
dalissima  alga,  qnse  juxia  terrain  in  pétris  iiascitur, 
id.'ii,  6,  22.  Lapis  ex  subdiaiilms  pétris  caeditur,  /(/. 
ib.  'i4,  12,  2g. 

2.  Hëlra,  je,  /*.,  IléTpa,  nom  de  plusieurs  villes. 
—  I)  ville  de  C Arabie  Pétrée  ;  auj.  les  ruines  de 
IVadi  Musa,  Plin.  6,  28,  a2.  —  B)  De  là,  Pelrseus, 
a,  uni,  de  Pétra  :  r^  balanus ,  Plin.  12,  21,  46.  r^ 
liypeiicon,  id.  11,  25,  54.  —  II)  ville  de  Piérie  : 
Liv.  29,  2{).  —  III)  ville  de  Thrace ,  id.  40,  22.  — 
IV)  ville  d'Omhric  f  appelée  Petra  Peitiisa,  Aurel. 
yict.  Epist.  in  Vespas.  17.  —  V)  nom  d'une  colline 
près  de  Drrrhachium ,  Cœs.  B.  C.  3,  42. 

3.  Petra  y  a;,  m.,  nom  propre  romain,  Tac. 
j4nn.  II,  4, 

Petra,  n^tpa,  Hcrod.  5,  92;  Heu  près  de  Co- 
■ritithf;  et  par  eonséq.  digèrent  de 

Petra  ,  Païu.  (i,  24  ;  bourg  de  /'Elis. 

Petra,  Cœs.  B.  C.  3,  42;  lieu  sur  le  littoral  de 
l'Jll)  ru-  romaine  ,  avec  un  mauvais  port. 

Petra,  PtoL;  Pelra-a ,  Stl.  Uni.  14,  v.  249; 
Pctrina,  Itin.  Ant,  96;  rillc  dons  l'tle  de  Sicile.  ~~ 
Hnb.  Petriiii  ,  Diod.  23,  14  ;  Cic.  Verr.  3,  39;  Plin. 
3,  8. 

Petra,  Liv.  40,  4»  »  Heu  de  la  Prov.  Médira,  en 
Thrace. 
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P4'<  ra  ,  comme  Receni ,  Rekem  ;  Arce.  f^oy. 
Ai.iccnie. 

Petra  Aornos,  voy.  Aornos. 

PeÉra  Joclael,   2  Âeg.  16,  7;  Jos.  Ant.  3,  2; 

/'.  di'i    .■imalcciles. 

Petra  Pertusa,  voy.  Ad  Interrisa. 

Petra    ^ogdianse,    Curt,    7,    11  ;    Oxipelra , 

Ariauia/n  peira,  Straho,  rr;  rocher  escarpé  de  la 
Sogdiune,  peut-être  dons  le  voisinage  du  Jl.  Oxus  , 
fut  défendu,  mais  sans  succès  ,  par  3o,ooo  hommes  , 
à  l'approche  d^  Alexandre  de  Macédoine. 

PKI  RAIUILUM,  i,«.  =  TCETpôgoXov,  machine  à 
lancer  des  pierres,  catapulte  :  «  Petra,  petrabuluni,  » 
Aot,  Tir.  p.  î~i). 

•f  I.  petrseus,  a,  uin,  ^  Tcetpato;,  pierreux, 
rocailleux  ;  qui  croit  sur  les  rochers  [poster,  à  Au- 
guste )  :  Pen'iea  brassica ,  Plin.  20,  9,  36. 

2.  Petrseus,  n,  um,  voy.  2.  Petra,  n"^  I,  B. 

Petras  He:;ale,  UÉTpa;  [jlcY^^^  »  Scyl.  in 
Huds.  G.  M.  i,  45;  Méya;  '>i^r\y ,  Strabo,  17  ;  Petra, 
Ptol.;  port  de  la  Marmarica. 

Petreianiis,  a,  nm;  voy.  Petrêius. 

Petrëjus,  a,  tiom  de  famille  romain.  Par.  ex. 
M.  Pelrcjus,  lieutenant  de  Pompée  dans  la  guerre 
civile,  Cœs.  B.  C.  i,  38;  63;  cf.  Cic.  Att.  8,  2,3. 
—  II)  De  là  :  A)  Pelreius  a,  um  ;  ici  se  rapporte  vrai- 
semblablement :  a  PETKEIA  vocabalur  qu;e,  pnmpam 
pnecedens,  in  coloniis  aut  mnnicipiis  imitai)atin'  animi 
ebriani  ,  ab  agri  vjlio,  scibcet  peiris,  appellata  ,  •» 
Paul,  ex  Fest.  p.  243.  éd.  Mùll.  — B)  Peireiâuus,  a, 
um,  adj.,  relatif  à  Pétrétus ,  de  Pétréius  :  Petreiannm 
auxiburn,  Auct.  B.  Afr.  19. 

1.  petreiiKÎs,  e,  adf  [  i.  petra],  qui  se  trouve 
parmi  les  rochers  ou  les  pierres  (poster,  à  Tépoq, 
class.)  :  Petrenses  pisces ,  Cœl.  Aurel.  Tard.  2,  i, 
n"  qC}. 

2.  Petreases,  ium,  habitants  de  Petra  en  Sicile, 
Solin.  5. 

petrëiis ,  a,  um,  adj.  [petra  on  Pelrus],  de 
Pierre  [Capûtre)  {Int.  ecclés.)  :  Aspera  via  morlis, 
spiiiis  plena,  sed  istîe  spina*,  Petra  et  Peiro  Irans- 
euiite,  pelreis  pedibns  Iritai  fuini,  Augusti//.  Serm. 
997,  2. 

Petriâiia,  IVot.  Imp,;  Heu  de  la  Brîtaniiia  Re- 
mana  ,  dans  l'.-ingleterre  actuelle ,  entre  les  fl.  Wall 
et  ïrthing  ;  selon  Camhden  et  Beich.,  Oid-Penreth  ; 
suivant  Mannert ,    Castlesteeds. 

Pêtrïriiius,  a,  uni,  =  Pelraeus;  A.la  r^,  Inscr, 
ap.  Murât.  6S(),  6,  et  1096,  3;  et  plus  correcte  ap. 
Oderic.  Ordget.  p.  57.  {Peut-éire  faudrait-il,  d'après 
cette  inscription ,  corriger  le  passage  de  Tacite  {  Hist, 
4,  49)1  ou  on  lit  alae  Pelriuaî  (  voy.  Petrinus) ,  et  lire 
ala:  Petriame). 

Pëtrichus,  i,  m.,  TlÉTpiyoç,  écrivain  grec,  a 
écrit  en  vers  sur  les  serpents,  Plin.  20,  23  (96);  22, 
22,  (40). 

petricosiis,  a,  uni;  i>oy.  pertricosus. 

Petrina,  Petriiii;  voy.  Petra. 

PetrïiiK,  ôrum,  m.,  les  hahilants  de  Pétra,  ville 
de  Sicile,  Cic.  f^err.  2,  3,  39;  Plin.  3,  8,  14. 

Petrîuum,  i,  «.,  maison  de  campagne ,  près  de 
Sinuesse  en  Campante  :  Inter  Mïnturnas  Sinne.ssa- 
nuinque  Peiriuum  ,  Hor,  Ep.  1,  5,  5  ;  de  même,  Cic. 
Fam.  fi,   19. 

*f-petrïniis,  a,  »m,adj.  ^  îcéxptvoç,  de  pierre 
(  latin  ecclés.  )  :  Petrina  acies ,  Tertull.  adv.  Marc. 
3,  16. 

■f  pétrîtes,  ae,  m.  =  TîeTpÎTYi;  (oîvo;),  sorte  de 
vin,  peut-être  vin  de  Petra  en  Arabie,  Plin.  14,  7,  9- 

1.  petro,ônis,  m.  [  i.  petra].  —  I)  les  paysans  : 
»  Petrones  rustici  fere  dicuntur  vetuslateni,  etc.  », 
Fest.  p.  206,  éd.  MtilL;  cf.  :  «  Petrones  rustici  =  a 
petrarum  asperitate  et  durilia  dicti ,  •>  Paul,  ex  Fest. 
p.  207,  (/'.  —  II)  vieux  mouton,  bélier  qui  a  la  chair 
dure  (antér,  à  Cépoq.  class.)  :  Qui  petroni  nomen 
indimt  verveci  seotario,  Plaut.  Capt.  4,  2,  40. 

?.  Petro,  ôiiis,  m.  [petra],  surnom  romain  : 
T.  Elaviiis  Peli'o,  Suet.  f'esp.   i. 

petrôcarpiiN,  i,  /  {mT^ÔY-OLÇino^)^  planfe  de 
montagne ,  Theod.  Prisdan,  4»   i|  ^J^tr. 

Pcirôcoril,  omm,  m.,  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine  ,  dans  le  Périgord  d'auj.,  Cœs.  B.  ^.7, 
75;  Plin.  4,  19,  33;  cf.  Vbert,  Gaule,  p.  264  et 
3y2.  ^  Au  singulier  :  ADBOGIVS  NA(lione)  PE' 
'r"lU")CORIVS,  Inscr.  dans  Moff,  Mus,  Veron.  45o,  8. 

Petrocorli,  Cœs.  B.  G,  7;  Petracorii,  sur 
des  médailles  ;  hab,  du  Périgord  dans  la  Gallia  Aqui- 
tania. 

Petrodavn,  UetpQSaua,  Ptol.;  v.  de  Dacie , 
entre  Gnrsidana  cMlIpiannm;  atij.  Jassj? 

Petroiuantaliiiu ,  Idn.   Ant.  352,  354;  ï'.  de 
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la  Galba  Ijigdiini'nsis ,  entre  Ciesaromagus  (  Beanvais) 
r/ lîiiva  Isarai  {Pantoise);  selon  Jîeich.  et  d'antres  ; 
anj.  Ma^ny;  selon  d'Anvillr ,  Bantelu. 

Pelroiiia,  a-;  voy.  Petronius. 

Petroiiiaiius,  a,  uni,  adJ.;  voy.  Pelronius, 
u"  II,   B. 

Petroiiii  vicnH,  Inscr.;  petite  localité  dans 
la  Gaule  ;  aaj.  Pertuis  ,  selon  Beich. 

1.  petrôuius,  a,  nm,  adJ.  [  pitro],  de  rocher^ 
de  montagne  {extrêmement  rare)  :  Petronios  canes, 
chiens  qui  chassent  dans  les  rochers,  Grat.  Crne", 
202. 

2.  Pctrônïiis,  a,  TlETpuiv'.o;,  nom  de  famille 
romain;  par.  ex.  Petronius  Arbiler,  Pétrone,  che- 
valier  romain,  favori  de  fempereur  Néron,  auteur 
d'un  roman  latin  dont  on  a  conservé  des  fragments , 
Tac.  Ann.  16,  17  sq.;  cf.  Bœhr,  Hist.  de  la  Liltér. 
Rom,  p.  363  et  suiv.  (3*  édit,),  et  les  auteurs  qu'ifl 
cite.  —  An  fém.,  Petronia,  x,  première  femme  de 
l'empereur  Vitellius ,  Tac,  Hist.  2,  64;  Suet.  fil.  6. 

IIJ  De  là 

A)  Peirônïns,  a,  um,  relatif  à  un  Pétrone  ,  pétro- 
nien  ,  de  Pétrone  :  a  Petronia  amnis  esl  in  Tiberirn 
proUuens,  qiiam  niagi^lralus  au^pirato  transcuiil, 
qunm  in  canipo  qiiid  agere  volunt  :  qnod  genus  ans- 
picii  percmne  voratiir.  Amnem  anieni  ft-niiniiic  anti*  ' 
qui  ennnoiabani,  »  Fest.  p.  iSo,  cd.  Mali.  —  r^  lex, 
la  loi  Petronia,  sur  les  esclaves  :  Posl  legcm  Petro-  ■ 
niam  et  senatusconsuila  ad  eam  legem  perlinenlia, 
dominis  potestas  ablala  e>.t  ad  beslias  depiigiiaiidas 
suo  arbitiio  servos  tradere  :  oblato  tamenjndiei  servo, 
si  jnsta  sil  domini  querela  ,  sic  pauîe  tradetur,  Mo- 
dest.  Dig.  48,  8,   11,  §  3;  (/e  même,  Hermog.  ib.  40, 

B)  Petrôntânus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Pétrone, 
pétronien  .  de  Pétrone:  Petroniana  Albucia ,  Fulg. 
Myth.  p'œf.  I. 

PetrO!»aca,  IlETpOCTàxa,  Pans.  8,  12;  lieu  du 
Péloponnèse,  en  Arcadie,  sur  les  limites  du  territoire 
de  Megalopobs  et  de  IVlanlinea.  Steph.  Byz.  546, 
le  conjond  avec  un  lieu  de  même  nom  en  Arabie. 

+  petroNclîmim,  \,  n.  =  TisTpo^Ts/ivov  ,  Jo/Ve 
de  persil ,    Plin.  10,  12,  ^'j;  Pallad.  5,  3. 

Petrosidius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  Cœs. 
Bell.  G.  5.  37. 

Petrossa,  Wi-z^ofrcx,  Steph.  Byz.  546;  de  de- 
vant la  cote  de  Cilicie. 

petr0*ius,  a,  nm,  ad/,  [petra],  pierreux,  ro- 
cheuj  (poster,  à  tépoq.  class.)  :  Vivunt  (locustœ  |îe- 
tiosis  locis,  cancri  moMibus,  Plin.  9,  3i.  5o.  —  SUbs- 
fanfii-t,  pelrosa,  orum,  //.,  Heux  pierreux,  endroits 
rocailleux,  rochers  :  '^^  marilima,  Plin.  26,  8,  29. 

Pctriillus,  i,  m.,  dimin.  de  PeIro,  surn.  rom. 
{qui  signifie  proprement,  rustre,  tête  dure),  Varro, 
ap.  Aon.  p.  180,  4  (peut-être  toutefois  est-il  là  Wm- 
plement  adjectif). 

Petriis,  i,  m,  IlsTpoi;,  l'apôtre  Pierre,  Clat^ 
dia/i.  Epigr.  27,  i;id.  ib.  49,  i3. 

Pettïilus,  i,  m  ,  nom  d'un  héros  qui  voulut  tuer 
Persee  dans  le  palais  de  Céphée  :  Petlabis,  I,  ridens, 
Stvgiis  rane  cèlera  dixit,  Mauibus ,  Ovid.  Meti  5, 
ii'r>. 

Petiiaria,  HETouapî'x,  PtoL;  v.  des  Pari  si , 
dans  l'intérieur  de  la  Brilannia;  selon  Beich.,  auj. 
Petcrborongh. 

pëtùlanA,  anlis,  partie,  [participe  de  l'inusité, 
pelidii,  de  peto;  en  qque  sorte ,  qui  attaque  en  plai* 
sautant ,  Ct-à-d,  ] ,  gai ,  mièvre  ,  espiègle  ,  folâtre , 
plein  de  Inisscr-alier,  d'abandon  ^  effréné,  pétulant, 
bouillant ,  insolent ,  arrogant ,  impertinent^  impu- 
dent ,  effronté.  —  I)  en  génér.  { très-class.  )  :  «  Pétu- 
lantes el  petuiri  eliam  appellantin',  (pii  prolervo  im- 
petu,  et  crebro  petunt  l.-edendi  alierins  gratia,  »  Fest, 
p,  20H,  éd.  Mull.  Ilkid  assequor  ut,  si  tpiis  mibi 
forte  maledicat,  petulans,  au!  plane  insanus  es:»e  vi- 
deatnr,  je  tire  encore  cet  avantage  de  ma  modération  , 
qu'on  taxe  de  violence  et  de  folie  quiconque  se  livre 
à  des  invectives  contre  moi,  Cic.  De  Or.  a,  ')5.  Tara 
effnse  petulans,  /W.  i*/i.  5.  «-^/animaba,  Gell.  17, 
20,  r--'  piclura  ,  Plin.  35,  1 1,  40,  "**  33.  «^^  et  furio* 
s»m  genus  dicendi  ,  éloquence  emportée,  furibonde , 
Cic.  Brut.  OS.  —  Compar,  :  Ne  vestras  auies  cou- 
vicio  abquis  |K'tnlanliore  puUarel,  Arnob.  4,  i5l. — 
Snperl.  :  Et  me  (piidem  pueri ,  tamqnam  ;u!>aniim  » 
iinilalionc  j)rlnlanlissinia  deriserunt ,  Petron.  Sut.  92. 

II)  particuL,  lascif,  libertin;  égrillard  (très- 
class.)  :  Lapsa  est  bl)ido  in  muliere  ignoia  :  dolor 
ad  pauciores  pcrtinet ,  quant  si  pcluhuis  biis.sel  iii 
abipia  generosa  nobdi  virgine,  on  viole  une  femme 
du  peuple;  falfront  en  rejaillit  moim  loin  qne  si 
c'eût  été  une  vierge  de  grande  famille   et   de  noble 

qq. 
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sang,  Cic.  ParaiL  3,  i,  —  Jt-iv.,  pëlulanlcr,  avec 
pétulance  f  sans  modération  ,  sans  retenue,  iinpw 
{iemniful,  insolemment  ( // èi-c/ni/.  )  :  Diphiliii»  lia- 
gffîdus  in  noslrum  l'ompeium  petulaiiier  iii\eclus  e:il, 
Cic.  At<.  1,  19.  ^^^  \\\tTe,it/.  Cal.  16.  —  Compar.: 
Coiitiiniflia  SI  |ielulantiiis  jaolarur,  conviciiim;  si  fa- 
crlius,  uibaiiilas  nominatur,  id,  ib.  3.  —  Superl.  : 
Fa,  (]iuL>  quum  a  bonis  viri&,  qiiiiui  jusio  in  bt-llo, 
quuin  niotieste  fiant,  tamen  ipsa  per  se  molesla  siinl  ; 
<|irain  censés  arerba  niinc  esse,  quum  a  peidilis  in 
civili  nefaiio  bello   petulanlissime  fiaot?  /V.  j^tt.  9, 

'9-  ^ 

pêtûlantia,  »,  /.  [pelulans],  laisser-aller, 
abandon,  défaut  de  retenue,  joie  maligne;  pétu- 
lance y  fougue ,  emportement;  audace,  insolence,  im- 
pudence ,  impertinence ,  effronterie  ( très-class.  )  : 
«  Ilaque  a  petendo  petulanlia,  a  procandu,  id  est 
poscendo,  proracitas  nominata  esr,  »  Cic.  Fragm.  ap. 
JVon.  23,  iS.  r^  et  libido  magis  est  adolescenlinm 
quani  sennni,  nec  tanien  omnium  adolescentinui,  sed 
iiOD  proborum  ,  id.  de  Senect.  1 1 .  '^^  et  audacia,  /(/. 
Cœan.  35,  —  Au  pluriel  :  Quum  deiicta  sua  et  pe- 
tnlanlias  dictorum  quibns  mullos  anie  ixserat,  di- 
luissel,  quand  il  eut  reparé  les  railleries  et  les  traits 
hardis  par  lesquels  il  avait  blessé  tant  de  personnes , 
Gell.  3,  3,  —  B)  dans  un  sens  adouci^  défaut  d'at- 
tention^ légèreté ,  étourderie  (  antér.  à  l'époq.  class.)  : 
Dispeiij,  neque  unde  auxilium  expetam  babeo  ;  Ita- 
que  peUilantia  mea  me  aiiimi  miseiam  babet,  Plant. 
Cist.  4,  2»  3. 

II)  métapfi.  —  A)  en  pari,  des  animaux ,  fougue ^ 
pétulance  :  Marïtos  gregum  mulilos  esse  oportebit  : 
quoniam  cornuti  fere  perniciosi  sunt  propter  petulan- 
tiam  ,  Colum.  7,  5.  —  V>)  en  pari,  d'êtres  inanimés, 
développement  excessif  :  Prœcipue  domibus  expetitur 
ramorum  petulanlia,  brevi  caudioe  latissinia  exspa- 
tiantium  umbra  ,  et  in  virinas  donios  siepe  transiUen- 
lium  ,  rameaux  luxuriants,  luxe  du  feuillage  ,  Plin. 
16,  3o,  53.  r>^  morbi ,  progrès ,  développement  rapide 
de  la  maladie,  Gell.  12,  5. 

pëtulcoH^a,  um,  adj.  [peto,</.  petulans ,  au 
comm.  ] ,  qui  frappe  de  ses  cornes  ,  en  pari,  des  ani- 
maux ;  qui  s'ébat ,  qui  se  joue ,  bondissant  [poét,  et 
poster,  à  Auguste).  —  I)  au  propre  :  Agni(pie  pe- 
lulci ,  Lucr,  1,  26,  7.  '-^liaedi,  f'ng.  Georg.  4,  10. 
'^'capervel  aiies,  Colum.  7,  3.  — II)  metaph.,  frin- 
gant,  agaçant,  effronté  :  •<  Haedi  petuici  dicli  ab 
appetendo  :  unde  et  meretrices  petulcas  vocamus,  >• 
Seri\  yirg.  Georg.  4,  10.  Ideirco  ait  Dominns,  pe- 
tulcos  impudicorum  bominum  intuilus  noxa  aduUerii 
non  carere,  Salvion.  Gub.  Dei,  3,  8,  a  med. 

i*  1 .  peuce  9  es,  /.  =  tteuxïi.  —  I)  pin  de  Genève  : 
Canlbaiidas  veimicuH  ficorum,  el  piri,  et  pences 
générant,  Plin.  ii,  35,  41.  —  II)  sorte  de  raisin  y 
Plin.  14,  9,9. 

2.  Peuce,  es.  /".  —  I)  nom  d'une  île  du  Danube, 
Plin.  4,  12,  24;  Lucan.  3,  202.  —  II)  dans  la  Fable, 
c'est  la  femme  d'/ster  :  Undoso  circnmflua  ronjnge 
Peuce,  Slat.  Silv.  5,  2,  137;  de  même  y  rai.  Fl.  8, 
ai7. 

JPence,  ïlz'j%r\ ,  Strabo,  7  ;  Mêla,  2,7;  Plin,  4, 
12  ;  Amm.  Marc.  22.  S;  Sleph.  Byz.  547  ;  grande 
île  à  l'embouchure  du  Danube ,  à  l'endroit  ou  celle-ci 
se  nommait  Peuces,  Plin.  l.  /.,  à  cause  des  nombreux 
pins  qui  y  croissaient.  —  Hab.  Penci  ou  Peucinl , 
branche  des  Bastarnes  ;  auj.  Piczina. 

l*euce,  JUÙAT],  Xeuce,  TeOnri,  PtoL;  monta- 
gnes de  la  Sarmatia  Euiopiea ,  probablement  celles 
qui  s'étendent  des  Carpathes  au  A^  par  la  Gallicie. 

"f  peacëdânum  o» -on  ,  i,  n.  et  peucedanos  , 
i,  m. y  ^  TïEUxe'Savov,  -0;,  peucédanum  ,  queue  de 
pourceau,  plante  ombelUfère  :  Inler  primas  celel)ratur 
peucédanum,  lattdatissimum  in  Arcadia  ,  mox  Samo- 
thrace,  etc.,  Plin.  25,  9,  7  ;  c/e  même,  Lucan.  9,91g. 
A  Grœcis  dicilur  peucedonos;  Latini  pinastellnm  vo- 
carunt.  Appui.  Hcrb.  9;. 

Peucela;  voy.  Peucebolis, 

PeuceliotiSy  TlEuxeXiûit;,  Peuoalaolis,  ITeuxa- 
XawTtç,  Arrian.  4,  22;  Peucolaëlis,  XlEuxoXaYÏTi; , 
Peucolaitis,  Plin.  6,  17;  district  de  l'Inde,  entre 
l' Indus  et  Cophon,  appelé  aussi  Gandarites  dans 
Strab.  et  Ptol.;  auj.  Peltkelr.  —  Dans  ce  district  se 
trouvait  une  r,  de  même  nom,  appelée  aussi  Pencela. 

Peuees;  voy,  Peuce. 

Peucëtîa,  œ,  /,  et  Peuceliaî,  ârnm ,  Peucétie , 
contrée  d'Apulie,  Plm.  3,  i  r,  16.  —  lî)  De  là,  Peu- 
rètïiis,  a,  um,  adj.,  de  Peucétie  :  Vennius  Calvdonia 
régna  Peucetiosqne  sinus  Messapiaquc  arva  rebnquil, 
Ovid.  Met.    14,   5r2;  cf.  Serv.  f'irg.  j^n.  8,  9. 

Peucetia,  ïlEuxeita ,  la  partie  moyenne  de 
riapygie,  dans  l' Italie  S.E.,  sur  la  cote ,  depuis  le 
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/?.  AuChÏus  jusque  dans  le  voisinage  de  r.i  undusium  ; 
auj.    Terra  di  Bari, 

Peucèfïu!i,  a,  um  ;  voy.  Peucetia. 

Peucini;  roy.  Peuce, 

Peueolaitœ  ,  Peucolaitis,  etc.;  voy.  Peuce- 
liolis ,   etc. 

■f  peumene  ,  es,  /.  :^  7ctu[i,£'vir],  sorte  d'écume 
d'argent,  Plin.  33,  6,  35. 

peu«i*« ,  is,/.,  TïEÛffi;,  interrogation  ,  en  bon  lat. 
percunrialio,  iiiterrogalio,  Cassiod.  Expos,  in  Psalm. 

pexâtus  ,  a,  nm,  adj.  [  pexus  J ,  qui  porte  un  vê- 
tement neuf  dont  la  laine  est  longue  {poster,  à  Au- 
guste) :  Pexatus  pulcre  rides  mea,  Zuile,  trila , 
Martial.  2,  58.  r>^  t'I  gausapalus,  Sencc.  5,  B.  25. 

pexïtas  y  âtis,  J.  [pexus],  veut-être  épaisseur 
[poster,  à  Auguste  )\  en  pari,  de  la  toUe  d'araignée  : 
Quanta  aile  celât  pedicas  scutulalo  rete  grassanles! 
Quam  non  ad  lioc  videtur  pertinere  crebratre  pexilas 
tehe  et  quadani  poblurx  arte  ipsa  per  se  lenax  ratio 
tiama' ,  avec  quel  art  elle  cache  ses  filets  disposés  en 
réseau!  qiitl  y  a  loin  ,  ce  semble,  d'une  piège  à  cette 
toile  moelleuse  et  peluchée ,  à  cette  trame  tenace  et 
qu'on  dirait  polie  par  Tari.'  Plin.   11,  24,28, 

pexu!«,  a,  um,  Partie,  de  pecto. 

f  pezïc«e  ou  pezïtse ,  arnm,  =  tte'Çlxe;,  tce'- 
Ceat ,  pézizes  ,  sorte  de  champignon  sans  queue  ni  ra- 
cines ,  Plin.  19,  3,  14. 

Phabiranum;  voy.  Fabiranum, 

Pliacelinus,  a,  um,  voy.  Facetinus. 

Phacium,  <ï>àxiov,  Thuc.  4,  78;  Liv.  32,  i3; 
36,  i3;  Steph.  Byz.  586;  petit  fort  dans  la  Tbes- 
salia  HesliîPolis,  5Hr /e/?.  Âpidanus,  au-delà  du  Ve- 
neur. —  Hab.  Phacieus. 

phacôîdes,  is,  ad/.  ==  9axo£fÔT)(;,  qui  a  la  forme 
d'une  lentille,  une  forme  lenticulaire,  p/iacoïde , 
Theod.  Priscian.  4,  i^ad  fin. 

Pliacnsa,  4>axoOacL,  P/o/.;  Phaccusa,  Strabo, 
17  ;  Pbacussa,  Steph.  Byz.  687  ;  Pbacnsi,  Tab.  Peut.; 
V.  d'Egypte ,  sur  la  rive  orientale  du  Nil  dans  le 
Nomos  Arabia  ;  c'est  là  que  Plolem.vns  Pbiladelpbus, 
ft  commencer  le  canal  qui  allait  jusqu'à  la  mer  Bouge. 

Phadisana,  «ïïaôtCTâvïi ,  Aman.  PeripL  P.  E. 
in  Hnds.  G.  M.  i,  iÇ>\  forteresse  dans  le  Pontus. 

Phœâoes,  um,  m.,  ^aiaxe; ,  les  Phéacicns , 
peuple  sensuel  que  la  Fable  place  dans  l'ïle  de  Schéria 
{plus  /nr^  Corcyra,  Corfou)y  Cic.  Brut.  18;  ï'irg. 
JEn.  3,291;  Ovid.  Met.  i3,  719.  —  Au  singulier, 
Ph.'eax,  a'-is,  m.,  un  Phéacien,  en  pari,  d'un  homme 
gras  et  bien  nourri  y  Hor.  Ep.  i,  i5,  2^\  et  adjectivt, 
Pha'ax  populus , /Mien.  i5,  23. 

II)  De  là  : 

A)  Pbaeâcïa,  œ, /.,  ^ataxfa,  le  pays  des  Phéa- 
cicns, l'île  de  Schéria  (  Corcyre)  dans  la  mer  Io- 
nienne :  Corcyra  Homero  dicta  Scberia  etPhaeacia, 
Callimacbo  eliam  Drepane,  Plin.  4,  12,  19.  Me  tenet 
ignolts  îPgrum  Pbceacia  terris,  Tibnll.  i,  3,  3. 

B)  Pha'âcis,  ïdis,  adj.,  4>aiaxîç,  de  Pfiéacie;  subst. 
Pb.-eacis  ,  ïdis,  f  {se.  Musa),  poème  sur  le  séjour 
d'Ulysse  en  Phéacie  :  Dignani  M<eoniis  Pbœacida 
condere  chartis  Quum  le  Piérides  perdocuere  tuae, 
Ovid.  Pont.  4,   12,  27  ;  de  même,  id.  ib.    16,   27. 

C)  Pbïeâfïus,  a,  um ,  <ï>atâxto;,  de  Phéacie  : 
Pbœacia  lellus,  Tibull.  4,    r,  78;  Ovid.  Am.  3,  9,  47. 

D)  Pb.-eâcus,  a,  um,  <î>aîaxo:;,  de  Phéacie  :  f^ec 
mea  Pha-acas  aiquanl   pomaria  silvas,  Prop.  3,  i,  5i. 

Phiecasia,  Plin.  4,  12;  une  des  îles  Sporades. 

ph^pcasia  ,  re;  Tf>>-.  pb;ecasium. 

ptiaecaNiâiii  llii  [  pba.-casium  ] ,  espèce  de  divi- 
nités très'i m pn rfai temen t  connues  {peut  être  :  chaussées 
de  phécases) .,  Juven.  3,  aiS  {autres  leçons  :  pbœca- 
siali;  Asiani). 

phsecnsïâtus,  a,  um  [pbfecasium] ,  chaussé  de 
pliécnses  :  r^  milites,  Petron.  Sat.  72.  Qua»  décent 
pb.Tcasiatum  pallialuraque,  c.-à-d.  un  philosophe 
i'rec ,  Senec.   Ep.  ti3. 

-f- pha^CMSiuin,  ii;  n.  et  phîecasia',  œ ,  /  = 
<paixâ<Tiov  ,  phécase ,  sorte  de  chaussure  blanche  à  l'u- 
sage des  prêtres  à  Athènes  :  Pylbagoricus  quidam 
emerat  a  snlore  pbaecasia  ,  Senec.  Benef.  7,  21.  r^ 
inaurala" ,  Petron.  Sat.  67, 

Phierter  ;  îo).  Pbaedrus. 

Phiedïmïnnus,  a,  um,  relatif  à  un  Phédimus, 
Inscr.    op.    Gi  nt.    578,    i. 

Plieedïiutis,  i,  m.,  4>aiStiJ.o;,  Phédime  y  fis 
d'Antphion  et  de  IViobé ,   Ovid.  Met.  6,  239. 

Plieedo  ou  Phœdon ,  ônis,m.,  4>atotùv  ,  Phé- 
don,  disciple  de  Socra(£  et  ami  de  Platon,  qui  a  in- 
titule :  •■  Pliédon  »  sou  dialogue  sur  l'immortalité  de 
Came,  Cic.  A'.  D.  r,  33;  Gell.  2,  18;  Laclant.  3,  25. 

Phœd  ra  jie^f,  «toLTSpa ,  Phèdre .  fille  de  Minos, 
roi  de    Crète,   et  de  Pasiphné ,    sœtir    d'Ariane,    et 
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f,mmc  de  Tltcsce ,  Virg.  a-.ii.  fi,  445;  cf.  Sciv.  ïirg. 
j£tl.  6,    14  ;    Hlg.    Fab.    47,    343. 

Phectlria,  il-,  m.,*a:îpia;,/OTjonn(jo-cr/ani  Ter. 
Eiiii.  7,  '2,   i,  et  passim. 

Pha-dria,  *ai5f(i,  Paus.  8,  35  ;  bout  g  ./"Arca- 

I>Iia>dru8  {nom.  PHjEDER,  Inur.  Grut.  un, 

3  ),  i,  m.,  ^alSpo;.  —  I)  PlièJie,  disci/ile  de  Sacrale, 
de  Myrshtiis  en  A  nique;  Platon  a  intitule  de  sou  nom 
uu  de  ses  dialogues  :  le  PlièJre,  Cic.  De  Or.  1,7, 
îS  ;  Or.  4 ,  1 5  ;  i  ï ,  3g  ;  Fin.  »  ,  i ,  4  ;  Tiisc.  1,22, 
53  et  passim.  —  l])  plnlosoplie  épicurien  d' Alltènes, 
maître  de  Ciccron,  Cic.  Fam.  i3,  i,  î  ;  Fin.  1,5,  i(>; 
N.  D.  I,  33,  93.  —  III)  afjrancld  d'Auguste,  Tlirace 
de  naissance,  auteur  des  fables  latines  que  tout  le 
monde  connaît  ;  cf.  Bœtir,  Hist.  de  la  Litl.  rom.  i, 
p.  476  et  suiv.  (3*^  éd.) 

Phseiiarëte,  es,  f.,^a.na.fizr\,  sage-femme  athé- 
nienne, mère  de  Socrate,  f'al.  Max.  3,  4,  extr,  oit  on 
lit  à  tort  Phanarete.  , 

Pbœneas,  se,  m.,  <I>aivcaç,  chef  des  ÉloUens  dam 
leur  lutte   contre  Borne,  Liv.  "il,  32  et  suiv, 

Phœuicôdes,  is,  f.,  lie  éolienne ,  Isid.  Or. 
..'.,  6. 

Phnenîcûsa,  ,ip, /,  île  éolienne,  Isid.  Or    14,  6. 

Pheena,  tlJaTva,  Hicrocl.  723;  Plia;no,  4»aiva> , 
Eiiseh.  Hist.  Eccl.  8,  I  7  ;  lien  sur  la  rive  orientale  du 
Jourdain,  suivant  Hierocl.;  entre  Petia  et  Zuar,  selon 
F.useb.,  avec  une  mine  de  cuivre, 

Phseiias;ora,  voy.  PI)aiiaf;oria. 

■f  phaenion,  ïi, //.  i=9aivtov,  anémone,  plante  r 
Anemonas  coronarias  lariliim  diximus,  niinc  redde- 
mns  et  medicas.  Simt  qui  phxniou  vocent.  Duo  ejiis- 
gciicra,  etc.,  Plin.  21  ,  23,  94  (autre  leçon  :  phre- 
iiion). 

Pha-uippus,  i,  m.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap,  Grut. 
1 1  3o,  6. 

-|- phœnûmënou  ,  i,  n.  =  çaivôjievov  ,  p/i«no- 
mènc,  apparition  ;  en  t.  de  méd.,  symptômes,  —  l)  ete 
génér.  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Riieumalismus  faii- 
ces  iiiquielaveril  ;  gargarismatis  stypiicis  imniinebo,. 
qu.'e  in  primo  pliaenomeno  ordinata  transegimus,  Theod, 
Prise.  2,  7.  ■ —  II  ) particul.  :  phxiiômèiia,  onim,  n, 
pi.  =  çaivôjxeva,  les  phénomènes  célestes  ou  astrono'- 
miques  :  Is  (Naso)  eiim  librnm,  qua;  Pliienomena  br'e- 
viler  coniprehendil,  his  tribus  versibus  terniinavil,  etc., 
Laclant  2,  5.—  B)  Phienomena,  les  Phénomènes, 
titie  d'un  poème  d'Jratus. 

Pluenômëiiê, es, y".,  çaivo(jiÊv7i,  surn,  rom.,  Ins^ 
cr.  ap.  Fahretî,  p.  75o,  n**  574. 

Phœuûsa,  a>,  /.  (çaivouaa,  brillante),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap,  Maff.  Mus.  Ver.  l5o,  3. 

■j-  phwiion,  ôiiis,  m.  ^  çatvwv  [le  Brillant),  Sa- 
turne, planète  [poster,  à  iépoq,  class.)  :  Qnx  StilboiL 
volvat ,  qu«  secula  Phœnon,  Anson,  Idyll.  18,  n; 
de  même  :  Mari.  Capell.  8,  p.  299.  —  A  t accus,  grec  : 
Nam  Saturnuni  Plutnona  vocant,  Mart.  Capell.  8,  287 
[dans  Cic.   N.  D.   2,  20,  //  est  écrit  en  grec). 

PhaestïaSy  âdis ,  f,  tï>aiiTtâ;,  habitante  de  la 
ville  de  Crète  appelée  Phseslws  (  "taiiTTÔç)  :  Iiiter  Phœ- 
stiadas  qna^  laudalissima  formx  Dote  fuit  virgo,  Ovid. 
Met.  9,  715. 

Phœstins,  a,  «m,  4>ai(iTioc,  relatif  à  la  ville  de 
Crète  appelée  Pliœstium  :  Proxima  Gnosiaco  nati> 
quondani  Phaeslia  reguo  Piogenuil  lellus,  Ovid,  Met. 
9,  (568.  /-^  Apollo,  Plin.  4,  3,  4. 

Phaestus,  <l>aiot6;,  A/01». //.  5,  T.  43;  Strabo  10; 
Duid.  5,  78  ;  Plin.  4,  1  2  ;  Steph.  Byz.  586  ;  r.  de  ti'le 
de  Crète,  fondée  par  Minos,  d'après  la  tradition.  — 
Hab.  sur  des  médailles  <i>ai<jTicov.  —  Adj.  Pliaestius, 
a,  nm. 

Plitpslus,  i'V.  32,  45;  Ptol.;  petite  r.  fortifiée 
dans  la  Tliessalia  Heslla-olis,  sur  le  Peneus. 

Pliriëlhoii  (  en  deux  syllabes  :  fulmine  Pliaellion, 
J'arra  dans  Qnintil.  Insl.  i,  5,  18),  onlis,  m.,  *«£- 
Omv  [le  flrillaul)  —  I)  Phnéfhon,  fils  d'Hélios  et  de 
Clymèue.  Cic.  Off  3,  25,94;  Ovid,  Met.  i,  75r;  2, 
It-,  sq.  —  B)  épitli.  du  soleil  [poél.)  :  Auroiani  Pbaë- 
tlionlis  equi  jam  luce  veliebaul,  L'irg.  JEn.  5,  11 5. 
—  \\)  DelcL 

A)  Phâelhontëus,  a,  iim,  <ï>a£6évTEiOî,  relatif  à 
Plineihvii,  de  Phnélhon  (poét.)  :  Posl  Pbaethonleoj. 
vidissc  dolenlius  ignes,  Ovid.  Met.  4,  246.  «^  Padus 
[parce  que  Pfiaéthon,  selon  la  Fable,  tomba  dans  ce 
fleuve),  Martial.  ID,  12.  r^  favilla,  /'.  e.  fulmen,  Stnt. 
Theh.  I,  22  t.  ~'  umbra,  c.-à-d.  l'ombre  du  peuplier 
[parce  qite  les  sœurs  de  Phaéthon  furent  changées  en 
peupliers),  Martial.  6,  l5, 

)'.  )  l'hâëlboniïas,  adis,  f.,  <S>XE.^o'itiii,  Phaéthon - 
finde,  c.-à-d.  une  des  sœurs  de  Phaéthon;  les  Phaé^ 
t/iontindes  pleurèrent  le  triste   destin   de  leur  frère  ^ 
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e  hi  furent  chnngct'i  en  peupliers  (en  aulnes ,  selon 
d'autres  )  et  leurs  larmes  en  ainlne  :  Vh'\  nucsta  soriat 
Piiaelliontiadum  silva soi'orimi,  AVrtcc.  tfc/-c.  OEl.  i85; 
lie  même,  ^'r^.  Ed.  ('>,  62  ;  Oi'it/.  Met.  a,  i'^u. 

0)  PliSëlhoiitis,  iJis, /. ,  <l>at6ovtit,  su/isl.  comme 
Phaelhontias,  sœur  de  Pliaétlion  (/loêt.)  :  Illiiin  pi-o- 
lixis  dui'ie  Phaelliuiititles  iilni^  Plaiixeruiit ,  .'ivien. 
yirat.  792.  y^^  gntla,  amlire  [c.-à-d.  larmes  des  sœurs 
de  Pliaétiton,  pétrifiées  en  ambre)^  Martial.  4,  32. 

D  )  Pliàëllioiilïus,  a,  uin,  <I>ae86vTio;,  —  1°)  rela- 
tif à  Pliaétiwii ,  lie  Phaèilwn  :  CeJal  Phaelhonlia 
\ulgi  Fabula,  Siat.  Xile.  2.  4,  9.  ^^amiiis,  1.  e.  Padus 
(!•<);■.  Pliaellionlëus),  Si/.  7,  149.  —  2")  relatif  an 
soleil,  du  soleil  :  Obvei'saiii  spi-ctaris  ora  ad  Piiaetlioii- 
lia  prolem  ,  Explorât  diibios  Pliœbea  larnpaile  naios, 
X'ers  le  distpic  du  soleil,  Sil.  10,  110. 

Phaélhûsa,  œ,  /.,  <l>aÉOouaa  (la  Vrillante), 
Phaéllinse  f  nom  d'une  des  sœurs  de  Phaétlion^  Ovid, 
Met.  2,  34<i. 

•j-phâgëdœiiaj.TB,/.,  çayÉSaiva  (appètil  vorace, 
houlinue) ,  pUa^édi:ne,  ulcère  rongeant  ;  Piia{;e(i.'eiiis 
(quod  iiomeri  sine  modo  csuiientiuin  esl.  et  abas  iil- 
ceriim)  tilliyinab  iiicderitiir  cuiii  sesarnis  siiuipti  , 
Plin.  26,  1 1 ,  68.  Est  pbagcdœua  ex  sloniarlii  passio- 
iiibus,  (jua  alfeclos  st-ipijttir  cibi  vebemciis  appelen- 
lia,  quam  Giaeci  clpeSiv  appidlaiil,  Cal.  Aurel.  Tard. 
3,  3. 

•f-  phJigëd8eiiica8,a,  nm,  çaYEÎaivticoi;,  relatif  à 
i idcère  appelé  phagédcne,  ptiagédénique  :  PbagediE- 
nica  vubiera,  Plin.  24,  4,  5.  ^«^j/.  pbagedjeiiici,  ôrtini, 
ceux  qui  sont  affectés  de  pkagedène ,  Cal.  Aiirel 
Tard.  3,  3. 

•f  pliâger  ou  phngrnii,  i ,  m.  =  ^stypoî,  pois- 
son appelé  aussi  pagrr  ou  pagrus,  Plin.  32,   i  r,  53. 

Phn^Ita,  a;,  m.  [^a.fti.i ,  manger] ,  surnom  ro- 
main :  Conielius  Pbagita,  Suel.   Cœs.  74. 

f  phâi^o,  ôiiis,  m.  =  çàyo;,  çay"'')  gfond  man- 
geur (aatér.  et  poster,  à  tépoq.  class.)  :  u  Edotles  et 
pliagoiies  ab  edaeitale,  iiiitim  Latiimii),  aliud  (tra'cuni. 
Vano —  Pioptir  pbagoues  l'icedularii  pingiieiii  aul 
turdiim  nisi  volanteni  11011  video,  »  Prohablement  il 
faut  lire  iiecpje  au  lieu  de  nisi,  comme  traduction  du 
f;rec  :  IlipSixa  S',  fi  x!x).riv  YS  vt)  Ai'  oOx  iii  Ëotiv  ôi' 
0(j.à;  oùôè  HETo|jLÉviiv  ISeiv,  Dijiliile,  frugni.  a/>.  Allien. 
Cl.  I\'on.  48  ,  17  sij.;  de  même,  l'opisc.  Aurel.  5o. 
Plin^rtc,  roy.  Pieies. 

Phagre  ,  *aYpT),  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,27; 
Phagres,  <I>iYpir,;, //c/W.  7,  112;  Tlmc.  2,  gy;  Slepli. 
Ilyz.  685;  château  fort  en  Macédoine,  dans  les  défi- 
lés du  mont  Pangée ,  qu'Hérodote  nomme  du  même 
nom;  au/,  selon  Rcicli.,  Orfan.  —  Hali.  Pbagresius  et 
Piiagresieus. 

Plingrorinm  nrliii,  Phagroriopolis,  <ta- 
Ypôptov  TtrJXi;,  Strabo,    17  ;  Steph.  Dy..  683  ;  cnpuale 
du  Ph.igioi  iopcjbtes  llunios,  dans  la  basse  Egypte. 
phafi^riis,  voy.  pha^er. 

Phasfytra,  <l>iYJTp!x,  Pharytra,  Ptoi;  v.  de 
riiidia  ititra  Oangein,  dans  les  montagnes  des  Mœsoli, 
Pliaïnas,  i,  m.  (çaivo;,   brillant),  surn.  rom., 
Iiiscr.  ap.  Crut.  847,  7. 
phala,  .T,  voy.  fala. 

Phalachthia,  4>a)o()(0i'ot,  P/o/.;  v.de  Tiiessalie, 
à  l'K.  de  Cypa,Ta;  auj.  Phalachiila. 

Phalacra,  <l>i),axpa,  PtoL;  Pbalacrœ,  Stepli. 
Byz.  686;  v,  de  la  Cyreiiaica,  entre  Cœnopobs  et 
Marabiria. 

Phalacrn; ,  Steph.  Byz.  686  ;  promontoire  ou 
sommet  de  /'Ida. 

Phalacri,  Hcrod.  4,  23;  voy.  Aigippœi. 
Plialacrîiie,  es,  et  Phalacriiia,  x,  /,  bourg 
du  pays  des  Sahins,  lieu  de  naissance  de  l'empereur 
f'  espasien,  Suet.  Vesp.  2. 

Phalacrine,  voy.  Falacrinum. 
tphâlucrô-côrax,  acis,  m.  =  çaJaxpoxôpaÇ, 
corbeau  de  mer  (en  bon  latin  eoi'vus  aipiatictis )  :  Per 
Alpes  capiniitiii'  et  plialaciocoraees,  avcs  Italeariuiii 
insiilarum  peculiaies.  l'iin.  10,  48,  68;  cf.  id.  ii, 
37,47. 

Phalacrum,  Plin.  4,  12;  /lin.  Ant.  5i8;  pro- 
montoire sur  la  cote  N.  de  Corcyra;  auj.  Cap  Si- 
dari. 

Phalâcrng,  i,  m.,  «tàlaxpo;,  nom  d'un  citoyen 
de  Centorbs,  Cic.  Verr.  5,  40,  io5;  id.  ib.  5,  44, 
1 16. 

PhalœcruN,  a,  um,  <Pa.XaUsioi,  relatif  à  Pha- 
lœcns,  tyran  d'Ambracic  :  r^  rex,  Ock/.  //;.  5oo , 
Alerhl. 

Phaltecïum  ou  Plialiecnm  carmeii,  sorte 
de  vers  composé  bendecasyllabi/ue,  composé  d'un 
spondée,  d'un  dactyle  et  de  trois  trocliées  (par  ex. 
Vidi  crédite  per  laeus  Lucriiios),  n(«j/  nommé  du  nom 
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de  son  inventeur  Pbal.'eciis,  Diomed.  p.  509,  P.;  TiTcn- 
tian.  p.  2440. 

PhrilH?cus,  1,  m. ,'V7.'>.a.\ii.0i,  poète  grec,  inventeur 
du  plialeuce,  mètre  qui  lui  doit  son  nom.  yoy.  Cart. 
précéd. 

Phalœsiie,  <^IXal(7i(Il,  Paus.  8,  35;  Steph.  Byz. 

686  ;  V.  d' .-trcadie. 

Phalagni,  *»),iYvou  ,  Plol.;  v.  de  l'.4rabie  Heu- 
reuse. 

•j-  pliiilaiig^te  et  palaii|;ar ,  arum,  f.  pi.  =  çà- 
').txyyE.^,  /lerclie,  brancard,  levier,  bâton  pour  porter 
des  fardeaux  :  Oiierum  niaxiina  pondéra  qoiim  fe- 
ruritiii-  a  plialangarii!'.  bexaplioi-is  et  letiapboij'i,  exa- 
niinantiii'  per  ipsa  média  rentra  pbalan^artini ,  etc. 
l'itrnv.  10,  8.  Prœlium  Africontia  jïgypiios  primuni 
fecere  fiistibiis,  quos  vocant  pbalangas ,  Plin.  7  ,  56, 
57  ;  de  même,  id.  12,  4,  8. 

II  )  particul. ,  rouleaux  de  bois  pour  le  déplacement 
des  navires  et  des  machines  (très-class.  )  :  «  Pbalang^e 
dicuninr  liisles  lerelcs,  qui  navibus  subjrriunliir, 
quum  atlrabiinlur  ad  pelagiis,  vel  quum  ad  bloia  snb- 
duciintiir;  uiide  eliam  iiunc  plialaiigaiius  dicimus,  qui 
aliquid  onei'is  fustibus  transvebunt. -Varro  de  vila  po- 
puli  Koniaui  :  Quum  Pœnus  in  fretum  obviam  ve- 
iiisset  husti is  et  quosdain  cepisset ,  eiudelissime  pro 
palangis  carinis  subjereiat,  quo  metu  debililaret  no- 
stros,  »  Non.  i63,  23  sq.  Hoc  ofius  omne...  pbaiangis 
subjeclis,  ad  turriin  hosliiim  admovent,  Cics.  11.  C.  2, 
10,  fin. 

1.  phâlangâriiis  ou  palan^arius  (</n/i5  des 
inscriptions  il  est  aussi  écrit  PALANCARIUS  et  FA- 
LANCARIVS  ),  ii,  m.  [  plialangae  ],  celui  qui,  au  moyen 
dune  longue  perche,  porte  un  fardeau,  portefaix, 
yitr.  10,  8  ;  Non,  i63,  23  sq.  (voy.  l'art,  phalangaî); 
Inscr.  ap.  Fabretl.  p.  10;  in    Gtorn.  Pisan.  tom.    16, 

p.  192  ;  fl^.  Marin,  Atti, p.  i5i  ;  ap.  Kellerm.in  Orell. 
Analect.  epigr.  [Index  Lection.  Acad.  Turic.  a'stiv. 
i838)^.  43,  n"  4090.  —  La  legio  V  IMacedunica, 
s'appelait  pbalangaria,  parce  quelle  était  formée  de 

phalanges,  liiscr.ap.  Grut.  391 ,  4;  ibid.,  67,  9. 

2.  phiilaiig;ârius,  ii,  m.  [  phalaux  ],  soldat  d'une 
phalange  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Fecerat  et  pha- 
langem  tnginla  milliuni  bominum,  quos  pbalangai'ios 
vocari  jusseral,  Lampr.  Alex.  Sev.  5o;cf.  plialangita?. 

PlialaugeS)  Plin.  6,  'io;  peuple  d'Ethiopie. 

Phalans;>s,  'ifiXa.y^n ,  PtoL;  montagne  d'Ethio- 
pie, sur  le  Siii.  Karbaricus. 

t  phâlangfîtœ,  arum,  m.  =  (fa\<n'C(1-<xi,  soldats 
d'une  phalange,  phalangttes  :  Deceni  et  sex  niillia 
pedituni  nioie  Macedonum  ariiiati  fuere,  qui  piiatan- 
gilai  appellabantur,  tiv.  37,  4'»;  i^e  même,  id.  42,  5i. 

■f  pbâlaugîtcs,  œ,  m.  =  ifaXaYY'flÇ  1  l'émero- 
calle, plante  ;  (  Antliericuiu  liliastium,  Linn.  )  Plin.  27, 
12,  98.  _ 

tphalanguiiu  ou  -ou,  ii,  n.  (forme  access. 
des  bas  temps  pbaiangius,  ii,  m.,  f'egct.  f'et.  3,  81) 
=  ^aXt^Y^'O"^*  U  espèce  d'araignée,  Cels,  5,  27,  9*; 
Plin.  18  ,  17,  44,  «"  3;  8,  27,  41;  II,  14,  28.  — 
II)  hemérocalle,  plante,  comme  phaiaiigites,  Plin.  27, 
12,  93_. 

phhiaugo  ou  palango,  are,  v.  a.  [pbalaugœ], 
porter  avec  un  bâton  (amer,  à  l'époq.  class.)  :  Et  ca- 
pream  unani  seinilaceram  (piateriii  simul  pbalanga- 
baut,  Afran.  in  Pcrotti  Cornucop.  ad  epigr.  iib  (le 
passage  n'est  pas  autrement  connu), 

Phalanna,  Liv.  42,  54  ;  Plin.  4,  g  ;  Steph.  Byz. 

687  ;  Pbalaiium,  <ï>iXavov,  Lycophr.;  Pbulanniea,  »I>a- 
Xotvvaia  ,  Sirabo,  9;  v.  de  Thessalte,  dans  la  Perrlia:- 
bia.  —  tiab.  Pbaijtiux'us,  sur  des  médailles. 

Phalaiina^a,  'l>«X!xvvaia,  Steph.  //;  ;.  687  ;  v.  de 
Cile  de  Crète.  —  liah.  Pbalaniiœeus. 

PlialaiinwUN,  a,  um  ,  adj.,  relatif  à  Phalanne, 
ville  de  Thessiilie  :  Kouiani,  demessis  Crannonis  se- 
gctibus,  in  Pliai ann.-eum  agrum  traiiseunt,  Liv.  42, 
65. 

Phalaiitfiis,  a,  um,  voy.  Plialanlus,  n"  II,  A. 

PliuliUilhU!!,  tI>iXav6o;,  Paus.  8,  36;  Steph. 
/i)z.  687;  montagne  et  v.  d'Arcadie ;  il  n'y  avait 
déjà  plus,  du  temps  de  Pausanias,  que  des  ruines.  — 
Hab.  Plialanlliius. 

PhalaiiliiiuM,  a,  uni,  voy.  Pbalanlus,  n"  II,  h. 

Phsilantiiii,  i,  m.,  iI>iXavto;,  Phalanle,  nom  d'un 
Spartiate  qui  cniigra  en  Italie  et  y  fonda  Tarente  ; 
Et  regnala  pelain  I.aeoni  Rura  Pbalanlo,  c.-à-d. 
Tarente,  Hor.  Od.  2  ,  6,  1 1  ;  (/e  même,  Justin.  3  ,  4, 
7-  —  II)  lie  là  A)  Pbalautëus,  a,  um,  de  Phalante  : 
Piialanleum  Tareutuin,  Sil.  11,  16.  —  B)  Pbalanlïnus, 
a,  um,  Phalantiii,  de  Phalante,  poét,  p.  Tarcntiu  : 
Agria  (Jalesi  mullior  Pbalantiiii,  Martial,  5,  37. 

tphiMaiix,  dngi.s,/.  =  çoiXaYt  —  I)  en  génér., 
rangs   serres    d'une    année,    bataillon,    troupe  année 
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(poét.)  :  .Kt  Danaum  proreres  Aganiemuoui.Tque  pha- 
langes. Ut  videre  virum,  f'irg.  Ain.  6,  489.  ^z  den- 
s«  ,  id.  ib,  12,  662.  Tnscorum(pie  phalanx',  id.  ib, 
55i.  —  h)  au  fig.,  multitude,  foule  serrée,  grand 
nombre  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  >~  culparuni,  Pru- 
dent. Psych.  816. 

Il  )  particul.  —  .\)  phalange  clitz  les  Athéniens  et 
les  Spartiates,  quand  il  s'agissait  de  livrer  une  ba- 
taille décisive,  ordre  de  bataille  nii  les  rangs  étaient 
fermes,  Nep.  Chabr.  1,2;  Pelop.  4,  2. 

K  )  phalange  macédonienne  (  corps  de  troupes  dis- 
posées en  carré  et  qui  combattaient  sur  cinquante  de 
front  et  seize  de  profondeur)  :  Ipsi  plialangeiu  vocant 
pedilum  slabilc  agnieii  ;  vir  viio,  arm.i  àrmis  con- 
serla  sunt,  Ciirt.  3,  2,  i3.  Frant  pleiacpie  silvestria 
circa,  inroninioda  phalaiigi  maxime  Macedonum,  qii.T, 
nisi  nbi  piielongis  bastis  veliil  vallum  aute  clypeos  ob- 
jecil  fquod  ut  fiat,  libero  rampo  opus  est) ,  ntilbus 
admndum  usris  esl,  Liv.  3r,  39,  10;  cf.  :  Cohortes 
ju  vuem  sub  similis,  quœ  cuneum  Macedoinim  (pba- 
laiigem  ipsi  vorani  )  si  posseni,  \i  peirumpeieut,  emil- 
lebat,  id.  32,  17,  11.  .\nligenfs,  cujus  sub  inipcrio 
pbalanx  erat  Macedonum,  A'ep.  Eum.  7,  i.  — De  là 

2" )  ordre  de  bataille  semblable  dis  Gaulois  et  des 
Germains,  c.  à-d.  formant  également  un  carré  long  : 
Helvetii  confeilissima  acie,  phalange  facla,  sub  pri- 
mani  nostram  aciem  successerunt ,  ayant  formé  la 
phalange  (le  carré  long),  Cœs.  B.  G.  i,  24.  Hoslium 
pbalan^em  perfi'ingere,  enfoncer  la  phalange  ennemie, 
id.  ib.  2  5. 

Phalara,  <I'â)apa,  Phalera  ,  Liv.  2-;,  3o  ; 
35,  43;  Strabo,  9;  Polyb.  20,  10;  Plin,  4,  7;  Steph. 
Byz.  697  ;  Paiera,  Tab.  Peut.;  petite  v.  de  la  Thessa- 
lia  Pblbiolis,  sur  le  golfe  Miliaque,  qui  était  considéré 
comme  le  port  de  Laniia,  auj.  Stillida. 

phalarica,  l'oy.  falarica. 

1.  phâlâris  (|ilialéris),  idis,  /  =  çaXapiç  ou  fa.- 
Xïipî^.  —  1)  phalaris  ou  millet  des  oiseaux,  plante^ 
Plialaris  canariensis,  Linn.,  Plin.  27,  12,  102.  —  II)- 
foulque,  espèce  de  poule  d'eau,  f'arr.  B.  B.  3,  ir,, 
fin.;  Coliim.  S,  i5;  Plin.   10,   48,67. 

2.  Phâlâris,  ïdis  (ace.  Pbalarin,  Claudian.  II. 
Gild.  186),  m.,  ^lotXaplç,  Phalaris,  tyran  d'Agrigen- 
te,  qui,  après  s'être  fait  fabriquer  par  Perille  un  tau- 
reau J'airain  dans  les  flancs  duquel  devaient  être 
brûlés  les  condamnés,  y  fit  jeter  Perille  tout  le  pre- 
mier (  voy,  Perillus  ),  et  finit  par  y  être  brtilé  lui-même- 
par  le  peu/de  irrite,  Cic,  OJf.  2,  Bep.  i,iS;N.  D. 
3,  33  ;  Verr,  2,  4,  33,  PUn.  7,  56,  57  ;  Ov'id.  A.  A. 
I,  653;  Sil.  14,   211,  et  passim. 

Phalarioin,  Diod.  19,  118;  château  en  Sicile 
sur  la  rive  orientale  de  /'Himera,  sur  une  hauteur  oie 
s'élève  réglise  Santa  Caterina. 

Phalasariia,  ipaXâoapva^  Scyl.  in  Huds.  G.  M. 
I,  17,  18  ;  Pulyb.  23,  i5  ;  Ptol.  ;  Steph.  Byz.  687  ; 
sur  lies  médailles  ;  v.  sur  la  côte  occidentale  de  l'île 
de  Crète,  avec  un  port  fermé,  qui  servait  à  la  l>.  de 
Polyrrbenia. 

Phalasarnëns,  a,  nm,  adj.,  "l'aXaoapveTo?,  re- 
latif a  la  ville  Cretoise  Plialasarne,  de  Phalasarne  : 
Cretensium  par  pa^ne  niimerus  suos  duces  sequebatur 
Susum  Pbalasarneum  et  Syllnm  Gnossiuni,  Liv.  42, 
5i  ;  cf.  Plin.  4,  12,  20. 

Phalasia,  <^(tXa<Jia,  PtoL;  pointe  de  terre  de 
l'île  d' Kubee ,  à  l'O.  (^'Oreos;  atij.,  selon  Beich., 
Falasia, 

•f  phiilëra*,  arum,  f.  (neutre,  phalera  posila,  Plin. 
33,  I,  6),  =:  Ta  çdcXapa.  —  I)  au  propre  :  —  A)  plia- 
1ère,  collier  d'hompie  composé  de  bulles  d'or  et  d'ar- 
gent, ornement  des  patriciens  et  surtout  des  guerriers  : 
"  Plialer.X'  sont  belli  oriiamenta,  Sahi>t.  in  Juguriba- 
bello  (  85,  2y  )  ;  Al  si  rcs  posridet,  bastas,  vexillum, 
phaleras,  alia  niibtaria  dona;  Vng.  lib.  9  (35())  ; 
Euryains  pbaleias  Rhanuielis  et  aurea  bullis  Cin- 
gula,  ►•  Non.  554,  i5,  sq.  A  Philaiclio  (ienturipino  , 
liomine  locujilele  ac  nobili,  pbaleras  pulcheiinne  lac- 
las,  (pi;e  régis  Hieroîiis  fuisse  ibciiulur,  utnun  1auden>. 
abstulisti,  an  enusli  .'*  alias  item  nobiles  ab  .\lislo 
Panormitano  ,  teilias  a  Cratippo 'ryndai  itano.^  et  ces 
colliers,  vrais  chefs-d'œuvre  de  fart,  qui  viennent  à 
ce  qu'on  dit,  du  roi  Iliéron,  les  avez- volts  pris,  les 
avez-vous  achetés  à  Philarqne  de  Centorbe?  Cic, 
Verr,  a,  4,  12.  Q,  Riibrium  ,  excellenleni  virltite.., 
corona  et  phaleiis  et  loiipie  donasti  ,  /'(/.  ib.  2,  3,  80. 
Tanluin  Flavii  comitia  indignitatis  lial>iie)  uni,  ni  pie- 
ii(pie  liobilium  anulos  aurcos  et  phaleras  depoin-rent, 
Liv.  fj,  4()  ;  cf.  Plin.  33,  i,  6.  Plialeris  hic  pi  clora 
bilgel.  Hic  toripie  auralo  circuiudat  bellica  colla,  Sil. 
l5,  255.  Comme  récompense  militaire,  espèce  de  deco^ 
ration  :  Pio  concioiie  poteio  die  landali,  donalique 
a  C.Calpnrnio  équités  phaleris.  (luiniius  aller  pr^vloi 
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suûs  equiles  catriiis  ac  filmlis  donavil  ,  A/V.  39,  3i. 
Agrioscunt  spolia  inter  se  i;aleaniqiie  nitt-ntem  Mt-s- 
sapie!  iiuiltu  [ilialti-.'is  sutlore  rece])!.ts,  ^'irg.  -£//.  9, 
.'idS,  Htyn.  et  If  ng'i.  —  Cei  ornement  était  aussi 
jiortè  par  les  femmes  :  Qiio  margarita  •  cara  Irlhacca 
4i\  Indica  ?  An  ut  mationa  ornata  j>l)aleris  pt-lagiis 
Tollat  peJes?  P,  S) rus  dans  Pelrori.  Sat.  55.  —  K) 
ornement  du  front  et  du  poitrail  des  chevaux  :  Argeiili 
phii  iiniiiii  iii  plialei'is  eciuonim  erat ,  Liv.  Sa,  5^. 
l'i  iuins  i-quiim  phalcris  insignem  viclor  liabeto,  ^ir^. 
ALn.  5,  3 10;  de  même  :  PUn.  37,  12,  74,  Comme 
ornement  des  éléphants ,  Geli,  5,  5. 

II}  au  Jig.f  ornements  extérieurs, parure»  clinquant 
{poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ;  An  de- 
ceat  puliuonem  iiimpere  ventîs ,  Steiuniata  (juod 
Tusco  ramiim  iiiilleMine  ilucis,  Censoremqiie  tnuni 
vel  quoj  Irabeate  salulas?  Ad  populuiii  plialeras,  au 
peuple  le  clinquant  (  ce  qui  équivaut  à  ceci  :  Cherchez 
ailleurs  vos  dupes  ;  on  ne  m'éblouit  pas  par  un  faux 
éclat),  Pers.  3,  21.  —  Parure,  ornements  du  style, 
brillant ,  éclat,  pompe  :  Rmsum  Camena  par\o  Plia- 
leras parât  lihello,  Mart.  Capell.  3,  înit.  r^  lo(|uendi, 
Symm.  Ep.  83.  '-«^  heroicoiuni,  Sidon.  Ep.  i,  9,  Jin, 

phàlërâfuH,  a,  uni,  adj,  [phalera?],  orné  de 
phalères  :  Muiit'ra,  <iti;e  iegati  ferrent  régi,  saguia 
duo  purpurea,  et  equos  duo  phaleralos.  Liv.  3o,  17. 
Leclic;e  iinposilus  est,  prœredentibus  phaleralis  cur- 
soribiis  quatuor, /*e^o/;.  Sat.  28.  .-v^el  armillata  lurba 
Mazacutii  alqiic  cursoruin,  Suet.  Ner,  3o.  —  II)  au 
fig.y  orné,  paré,  enjolivé,  fleuri^  pompeux  :  Adeou'  te 
esse  incogilantem  atque  impudentein,  L'I  phaleralis 
dictis  ducas  me,  et  meaiu  Dtictes  gratiis  ?  par  des 
paroles  dorées,  par  de  belles  paroles,  de  beaux  dis- 
cours ,  Ter.   Phorm.   3,  2,  14. 

Phaltreus,  \,voy.  Phalerum,  n°  II,  A, 

Phulereiis  portus,  voy  Alhenae. 

Phaleria,  Phalorîa»  Liv,  32,  i5;  36,  i3; 
*ï>a).ù)f.ia,  (•/  Plialore  ,  *aXwpYi  ,  Sieph.  Byz.  688  ;  r. 
forte  de  la  Thessalia  Hesti;eolis,  au  N.  de  Goinphi,  à 
une  faible  distance  de  Tricca  ;  «w/-,  selon  Beich,, 
Phaiiari . 

Phalericus,  a,  um  »  roj.  Phalerum,  n**  II,  B. 

phaleris,  voy.  t.  phalaris. 

Phaleriuiu,  <I>a).£piov,  Pbaliscas^  4>àXiffxo;, 
voy.  jîCquum  l'aliscum. 

Plialcriiiu,  î,  n.,  4>aXi^p6v,  Phalère,  le  plus 
ancien  port  d'^ihènes,  communiquant  à  la  ville  par 
une  longue  muraille,  et  comprenant  un  dèmc  du  même 
nom ,  Plin.  4)  7,  12. 

II)  De  là  —  A)  Pbalëreus  {le  plussouv.  trisyllabe)^ 
é\  et  éos,  m. y  ^aXTipeûç,  de  Phalère  :  Demetrius  Pba- 
lëreus ou  simplt  Plialereus  ,  D'émétrius  de  Phalère, 
orateur  et  homme  d'Etat  à  Athènes,  vers  l'an  3oo  av. 
J,'C.,  Cic.  Leg.  5,  25;  Fin.  5,  19;  Divin.  2,  46. 
En  quatre  syllabes  :  Demetrius,  qui  dictus  est  Pbalë- 
reus,  P/(Wr.  5,  r,  — Ace,  Phalerea,  Qitintil.  Jnst. 
2,  4,  41,  —  Phalereus  portus,  voy.  Phalericus. 

V>)  Phalërïcus,  a,  iim  ,  <î>'x).Yipixô;,  de  Phalère  :  r>sj 
portus,  A'tyj.  Them.  6.  Qui  in  Phalericum  {s.-ent. 
portum  )  dusrendtrim,  (]uo  in  loco  ad  fluctum  aiunt 
declamare  solitum  Demoslhenem,  de.  Fin.  5,  2, 
Qux  in  ^sculapii  fonie  Athenis  iramersa  sunt ,  in 
Phalerico  reddutilur,  Plin.  2,  io3,     109. 

Phalesina,  J'iin.  4,  11  ;  v.  de  Thrace,  près  de 
la  mer. 

Phal^l^a,  ^àlya,  Steph.  5;z.  687;  bour^  entre 
Seleucia,  en  Piérie,  et  la  Mésopotamie.  — Haô.  Phal- 
genus. 

Phali^es,  Plin.  6,  3o  ;  peuple  d'Ethiopie. 

phallo\itroliôlii8,  i,  m.  ou  phallovitrobe- 
Inniy  i,  «.,  vase  à  boire  ayant  la  forme  des  parties 
naturelles  de  l'homme  ,    Capitol.  Pertin.  3  ;  douteux. 

"f  phallus,  i,  m.  =  (^rùXÔ:,,  phallus  ,  figure  qui 
représenttùt  les  parties  naturelles  de  l'homme,  et  que 
l  ou  portait  aux  fétts  de  Bacchus  comme  symbole  de 
la  génération  :  Vni\or  me  iiabet ,  Alimonlia  illa  pro- 
ferre mysleria,  quibus  in  Liberi  honorem  Patris  phal- 
los  subrigit  Cr.-ecia,  Arnob.  5,  176;  cf.  Augustin, 
Civ.  D.  7,  21,  et  Hartiuig,  Relig.  des  Rom.  1, p,  i4o, 

Phalôrc,  Phnlorîa,  voy.  Pbaleria. 

Phanace,  <l>avcxxT) ,  PtoL;  v.  de  Médte,  entre 
Alicadia  et  Na/ada. 

Phauœ,arum,  »ï>avaî,  Ltv.  44,  aS  ;  Strabo^  i3; 
Pbanfea,  Ptol.;  prwnontoire  sur  la  côte  S.  de  lU'le  de 
Chio;  auj.  Cnp  Mastico  ;  sel.  Liv.  36,  0,  port  situé 
en  cet  endroit. 

Phrkiiœ,  arum  ,/.,  ^avat,  Phanées .  port  et  pro- 
montoire de  nie  de  Chio.  célèbre  par  ses  vins,  Liv. 
36,  43,  r  r.  —  II)  Délit  Pbànaîus,  u.  um,  de  Phanées  : 
Rex  Phanaiis,  le  roi  tie  Phanées,  poét.  p.  le  vin  de 
Phanées,  Firg.  Georg.  2,  98. 


PHAN 

Phaiia%  Plin.  5,  3i  ;  (le  près  (/'Ephesus. 

Phaiia>a,  loy.  Plianae. 

Phanafiropîa,  ttavotyopia,  4»avaYa>pta,  Strabo, 
1 1  ;  Ptol.  ;  «l'avayôpÊtoc,  Sieph.  Byz.  688  ;  Phaiiagori 
urbs,  4>avaYÔpou  tîÔXi;,  Scyl.  în  Huds.  G.  J/.  i, 
3i  ;  Strabo,  l.  l.  ;  Pbcenagora,  Diunys.  Per.  in  Huds. 
G.  M.  4,  V.  552;  Phanagorus,  Amm.  Marc.  22,  8; 
V.  de  la  Sarmatia  Asiatica,  capitale  de  la  partie  asia- 
tique du  royaume  du  Bosphore.  Les  HfHésiens  ou, 
selon  d'autres,  les  Téiens,  la  fondèrent  à  peu  de  dis- 
tance du  Bosporus  Ciinmericus,  sur  la  rive  gauche 
du  /ûc  Corocondametis  \Voy.  ce  nom), et  elle  devint 
peu  à  peu  très-importante  par  son  commerce. 

Phanarœa,  <t>avâpoia,  Strabo,  12;  contrée  du 
Pont,  au  N.  d'Amasie  ,  traversée  par  le  fi.  Iris, 
'Ipt;;  suiv.  Pline,  4,  3,  c'est  le  nom  d'un  château  du 
Pont,  dont  la  situation  est  inconnue, 

Phanaspa,  <ï>àva(y7ra,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur 
delà  Médte,    entre  Phasaha  cM'larna. 

Phandaua,  *î)âvûava ,  Phantlalia,  Ptol.; 
V.  (/(■ /'Armenia  Magna  ,  entre  Pbausia  <•/ Zarntiana. 

Phaneiia,  ï&âvyiva,  Strabo.  1 1  ;  district  de  /'Ar- 
menia Magna. 

f  phancrôsîsy  is,  /.  =  oavépwai;,  révélation 
{latin  ecclés.),  Tertull.  adv.   Hœr.  3o. 

Phànes>  élis,  m.,  <ï>âvYiç,  dieu  égyptien,  né  de 
rÉihcr  et  de  la  Nuit,  =  JEou  et  Osiris,  ainsi  nommé 
d'un  mot  égyptien  qui  désigne  Éon  lui-même  ;  Macrohe 
(  Sat.  1 ,  18,  a  med.  )  se  trompe  quand  il  le  dit  fils  du 
Soleil,  f^oy.  Jablonski,  Glossar.  f^ociim  JEgyptiarttm 
p.  372;  Aiison.  Epîgr.  28  :  AÎ^utïtou  \lïw  "Oa-.piç 
èyWjMuCTXwv  Se  <ï>avaxyiç  (Usez  4>àvyiTo<;},  Bâxjfûç 
èvi  Cùioiatv,  èvi  çOi^jt-évoiç  ^ïôuveu.;.  Le  même  Ausone 
traduit  ainsi  en  latîn  cette  citation  grecque  :  Ogyt;ia 
me  Bacclium  vocal  ;  Osirin  jEgyptus  putat,  Mysi  Pha- 
nacen  {lisez  Myslie  Pbaneten  )  uoniiuant  ;  Dionyson 
Indi  exisliuiant;  Romana  sacra  Liberum ,  Arabica 
gens  Adoiieuni  ;  Lucaniacus  Pantheum  ,  Auson.  Epigr. 
29;  cf.  Lactant,  t,  5  :  Orpbens  deimi  verum  et 
magnum,  TcptiiTÔYOvov,  primogenjttnn,  appellat,  qnod 
ante  ipsum  nihil  sil  genitum,  sed  ab  ipso  sint  cuncla 
generata  ;  eumdem  etiam  ^àvTjTa  nominal,  quod  , 
cum  adbuc  nibil  esset  primus  ex  iiiûnito  apparuerit 
et  exstitcril,  etc. 

Phania,  ae,  m.  ($aviaç),  nom  propre  grec  — 
B.)  personnage  comique.  Ter.  Heant.  r,  r,  I17;  id. 
Hec.  3,  5,  8.  —  b)  affranchi  d'Appius  Claudius 
Pulcher,   Cic.  Fam.  2,  i3,  2  ;  3,  i,  i;  3,6,  i, 

Phâniam,  ii,/".  (<ï>âvtov),  nom  propre  grec  de 
femme.  Ter.   Phorm.  r,  4,  ko. 

Phanocràtesy  œ,  m.  (4>avox:pàTTi!;),  nom  propre 
grec.    Ter.  Heaut.   5,  5,  17. 

PliaiiÔte,  es,  et  Phanotca,  œ,  f.,  <ï>avÔTr], 
^avÔTEta,  nom  de  plusieurs  villes.  —  I)  ville  d'Epire 
avec  lin  château  fort  :  Phanolem  (Pbanoten)  Ejuri 
castellum  adortus  oppugnare,  Liv.  43,  21.  —  H) 
-ville  de  Phodde,    la  même  que  Panope,  Liv.  32.    18. 

Phanoley  Liv.  43,  7.1  ;  itS,  26;  château  d'Épire, 
vis-à-vis  lie  la  frontière  d'Illyrie  ;  selon  Reich.,  auj. 
P'uno, 

Phanoteîs,  ^avoTEÏç,  r/mc.  4,  ']G;Polyb.  5, 
96  ;  Phanoteus,  4»avoT£Ûi;,  Strabo,  9;  Phanote,  Pha- 
notia,  Sti'ph.  Byz.  689;  v.  de  la  Phocis  ;  voy.  Pa- 
nope, 

•f-  phautâsïa,  ae,/.  =  tpavTaaîa,  idée,  pensée, 
conception  {poster,  à  .-iuguste)  :  Ceslius  quum  de- 
scripsissel  bouoies,  adjeeit  :  Per  sepulcra  nostia  jura- 
bitur.  Nicetas  longe  disertius  banc  pbantasiam  movit, 
Senec.  Suas.i,  —  Comme  terme  injurieux:  Pbantasia, 
non  home,  ce  n'est  f>as  un  homme,  c'est  une  simple 
idée,  nue  ombre,  une  apparence ,  un  fantôme,  une 
vision  de  l'esprit ,  Petron.  Sat.  38  (  dans  Ctc.  Acad. 
r ,  I  r  ;  2,  6,  et  passim,  il  est  écrit  en  grec  ). 

■f  phantasuia,  âtis,  n.  z:z  çovTC((7[ia.  —  I) 
fantôme,  spectre,  apparition  [poster,  à  Auguste)  : 
Vebm  scire,  esse  aliquid  pbanlasmata  et  habere  pro- 
priam  tignram  ,  numenque  aliquod  putes  ,  an  inanem 
et  variam  ex  metu  nostro  tmaginem  accipere,  Plin. 
Ep.  7,  2,  7.  Si  phanlasma  fuit  Christus,  TertuU.  adv. 
Marc.  5,  7.  - —  W)  en  génér.,  idée,  représentation 
imaginaire  ,  image  conçue  par  l'esprit,  simulacre, 
[latin,  ecclés.)  :  Alexandriani  quum  eloquî  volo, 
(piam  nnnfpiam  vidi,  prœsto  est  apud  me  pîiantasma 
ejus  ,  quand  je  veux  parler  d'Alexandrie  que  je  n'ai 
jamais  vue,  fai  présente  à  l'esprit  l'idée  que  Je  m'en 
fais,  l'image  que  /'en  conçois ,  Augustin,  de  Trinit, 
S,  6.  Pulaverunt  essephantasmata,  Vulg.  Marc.  6,  49. 

PhantasoSy  i,  m.  [grec  çâvtaai;,  (paviaata, 
9avTa(T[Aa,  apparition ,  fantôme],  personnification 
d'un  serviteur  du  Sommeil,  chargé  de  produire  les 
visions  dons  les  songes  ,  Ovid.  Met.  n,  642. 
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phantasticns  ,  a,  um  (^avTa-TTixo;) ,  qui  a 
sa  source,  son  siège  dans  l'imagiiialion  ou  la  fantaisie  : 
•y  imagiiialio,  CassioJ.  Complex.  acior.  Aposl.  3; 
id,  Anini.   2. 

Fhanuel,  Gen.  3»,  3i  ;contrée  au  delà  dujour- 
dam,  prii  de  Gilead,  el  ville,  Jud.  8,  8,  9,  17  ,  ap- 
paileiiant  à  la  tnbu  de  Gad. 

Phâon,  oiiis  ou  onlis,  m.  =  <i>ct[ov,  Pliaon , 
jeune  Lesbien  que  Saplio  aima  sans  en  être  aimée,  Ofid. 
Her.  i5,  11  ;  Martial.  10,  35;  Plant.  MU.  gl.  4,  6, 
32.  —  II  )  nom  d'un  affranchi  de  l'empereur  Néron, 
Suet.  Ner.  4S  et  49. 

Phara,  <l>âpa,  Plol.;  Pharan,  *âpav,  Sleplt. 
Byz.  690;  Patau,  Deul.  i,  1,2;  vallée  el  v.  de  l'A- 
rabia  Peli-aea,  du  côté  de  l'Egypte;  d'après  la  vallée 
on  avait  aussi  nommé  ainsi  le  désert  qui  s'étend  entre  les 
monts  Sinai  et  Seir.  —  Uahit.  de  la  v.  et  du  pays  : 
Pharanila', 

Pharœ,  arum,  4>ixpaî ,  Polyb.i,  41;  Pausan. 
7,  22,  etVhevx,  «tripai,  Stepli.  Byz.  689;  ancienne 
petite  V.  de  /'Acliaia,  sur  le  jl.  Pierus  ou  Pirus  ;  elle 
était  une  des  quatre  premières  villes  qui  renouvelèrent 
la  ligue  achéenne.  .4uj .  on  trouve  dans  le  pays  les 
villages  Kato  Acliaia  el  Apano  Acliaia.  —  Hab.  Phe- 
raius. 

Pharse,  *ap«t,  5<raio ,  8;  Paits.  4,  3o;  Plol.; 
Sicpk.  Byz.  68ç)  ;  v.  de  Messénie,  à  six  stades  de  la 
"'«'••  —  Hab.  Pharaites.  —  Une  colonie  de  cette  v. 
nommée 

Pharse,  Plin.  4,  12  ;  Sieph.  Byz.  689,  se  trou- 
vait dans  l'île  de  Crète. 

Pharœus,  a,  um ,  «tapoTo;,  de  Phares  {ville 
de  Laconie  )  :  Longum  enumerare  Pharaeos  OEbalios- 
qiie  dînes,  Slai.  Theh.  2,  i63. 

Pharambara,  *apà(jiêapa,  Ptol.;  v.  de  Médie. 

Pharan,  voy.  Phaïa. 

Pharan,  <l>dpav,  Ptol.;  promontoire  sur  la  mer 
Rouge,  entre  les  golfes  Heroopolites  et  Elaniticus  ;  auj. 
Ras   Mohammed. 

Pharanltœ,  oiav.  Phara. 

phâranitis,  ïdis  ,  /.,  sorte  d'améthyste  ,  Plin. 
37.  9.  40. 

Phàrâo, ôuis,  m.,  4>apaw  (en  hébreu,  ;^'J-\^\ 
Pharaon,  nom  des  rois  d'Egypte  :  «  Pharao  uomea 
esl  non  hominis ,  sed  honoris ,  sicul  apud  nos  Augusti 
appellanlur  reges  ;  quum  propiiis  nominibiis  cen- 
seautur,  ..  Jsid.  Orig.  7,  6.  Sic  slulla  Pharaonis  mali 
Edicla  quondam  fugciat,  Prudent.  Cath.   12,  141. 

Pharaspia,  ^apàaina,  Ptol.;  lieu  de  Médie, 
non  loin  du  fl.  Amardus. 

Pharatha,  4>!<paea,  Ptol.;  v.  de  l'Arabie 
Heureuse. 

Pharathus,  «tipaSo;,  Joseph.  Ant.  5;  Steph. 
Biz.  689;  V.  de  la  Galiiaîa.  —  Hab.  Pharalhoniles. 

Phârax,  voy.  Chara\. 

Pharazana,  «tapàîoiva,  Plot.  ;  v.  de  la  prov. 
Dranj:;iai»a  ,  en  Perse. 

Pbarfaiethus,  <I>àpgai9o;,  Pharbsetug, 
Plin.  5,  10;  Plol.;  Sieph.  Byz.  690;  v.  d'Egypte, 
au  S.  de  Taiiis,  chef-lien  du 

Pharbsethiles  nonios,  Hi'rod.'i,  i()6;  IMiar- 
Ij.Ttiles  nom,,  Plin.  5;  9;  sur  des  médailles  d' .4drien ; 
«tapêïiTLTy]?,  Strabo,  17.  A  la  place  delà  v.  fut  établi 
vraisemblahl.  plus  lard  le  bourg  d'Harbeyt  sur  le  bras 
bras  Tanilique  du  Nil;  auj.  Fiirbeil. 

Pharcadon,  Pharciiloii,  <t>apxaâôv,  à  tort 
<ï*apxiôôv  ,  SU'/ih.  Byz.  690,  sur  des  médailles,  v,  de 
Thesssalie ;  auj.    Zarco.    —  Hab.  Piiarcedouius. 

•f  pharétra,  x,f.  =  çxpÉTpa,  carquois,  oit  l'on 
mettait  les  flèches  {poét.)  :  Succinclam  pliaretra  et 
niaculosai  tegmine  Ivncis ,  ^irg.  ^n.  i,  32J.  iVec 
veneualis  gravida  sagillis,  Fusée,  phareira,  Hor. 
Od.  I,  22,  3.  Pharetram  sulvere,  ouvrir  son  carquois, 
Ovid.  Met.  5.  379.  — II)  métaph.,  sorte  de  cadran 
solaire  en  forme  de  carquois,  yitruv.  9,  8,  i.  — III) 
c'est  aussi  un  surn.  rotn.  m.,  Inscr.  ap.  Mitrat, 
.44,  I. 

phârëtratus,  a,  um,  adj.  [phareira],  quiporte 
un  carquois  {poét.  )  :  Phaietrata  Camilla,  ^irg.  Mn. 
1 1,  64g.  '^^  Persis,  la  Perse  qui  aime  les  carquois,  id. 
Georg.  ti,  290.  —  Geloni ,  Hor.  Od.  3,  4,  85.  ^^ 
puer,  /.  e.  Cupide,  Ovid.  Met.  10,  525.  r^^  virgo, 
/.  e.    Dian;i,  id.  Am.   i,  r,  10. 

PHARETRA.ZONIUM,  ii,  n.,  baudrier  du  car- 
quois :  "  Pharetia,  pharelrazonium ,  «  Nol.  Tir. 
p.   126. 

phâretri^er,  a,  um ,  adj.  [  pharetra-gero  ],  qui 
porte  un  carquois  {poét.)  :  Clade  pharetrigeri  sub- 
nixas  régis  .WUeuas  ,  par  la  défaite  du  roi  de  Perse 
Xer.rès  {qui portait  un  carquois),  Sil.   14,286. 
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B'*îi:irça,  <ï>âfYa,  Plot.;  r.  stir  C F.ufjfiratc,  c/ans 
I,  i/cerl  <i' Araliîe. 

Pliaria,  voy.  Pliaius. 

Pliarïa  uva,  sorte  de  raisin  de  Pise  en  Italie, 
Pliii.  i4.  ^.  4,§  ïg- 

Pliariacus,  a,  um  ,  voy.  Phanis  ,  n°  II,  A. 

j  phâricoii  on  -um,  i,  h.  ^^  (papixôv,  sorte  de 
voison,  ainsi  nom/ne  dit  nom  de  son  inventeur  Plia- 
riciis ,  Plin.  28,  10,  4l. 

Phario,  Plin.  6,  37  ;  affluent  du  Tigre,  en 
ylrnienir. 

Pharis,  is,  /.,  4>ipii;,  ville  de  Messéiiie,  appelée 
plus  tan/ Phaix  ou  Plierie,  .Ital.  Tlieè.  /,,  226. 

Pharis,  <ï>(ifi;,  Siepli.  Byz.  690;  l'Iiaia',  Pnus. 
3,  20;  ancienne  v.  de  la  Laconica,  sur  le/!.  Pliellias. 

Pharisieï,  oruni ,  m.,  <I>api(!aîot,  les  Pfinrisiens, 
secte  elle:  les  Juifs  (laiin  ecclés.)  :  Prietermilto  Pha- 
ris.TOs ,  qui  addilaineiila  <ju<'edam  legi  aslruendo  a 
Jud^is  divulsi  sunl  ;  nnde  etiam  hoc  accipere  ipsiim, 
quod  habeiit,  noiiieu  digni  fueriml,  Teilull.  Prœscr. 
45.  —  II)  De  là  A)  Pllânsaeus,  a,  um,  des  Pharisiens 
ou  de  Pharisien  =  <I>api(raïoç  :  Post  Dominus  Plia 
risffa  petit  convivia  cœu*,  Sedul.  4»  60.  —  B)  Pliâ- 
rïsâïcus,  a,  um,  4)apic7aîx6;,  de  Pharisien  :  Quasi  se- 
pulcra  Pharisaica  foiis  dealbata  ,  Hieron.  adv.  J'igil. 
/i"  9.  Jui-enc.  a  fait  la  2*"  syllahe  longue. 

Pharitee,  arum,  voy.  Pliai-us,  «•*  II,  C, 

l*harîiiK,  n,  um  ,  voy.  Pliarus,  n°  II,  B. 

phariuiiceutîcus,  a,um(çpap[xax£uttx6;),///irt/- 
niaeeutique,    Cœl.    .-lurel.  Tard.   5,  10,  ail  fin. 

fpbarinaceutria,  œ,/.  =  9apu.7.y.eÛTpta,  ma- 
gicienne [poét,  ),  yirg.  Ecl.  S,  in  lenim. 

pharmâcïB,  a?,  f,  çap[jLa/.£:a,  composition  des 
médicaments,  l'art  de  les  préparer,  Cœl.  Aurel,  Tard. 
la,  i.(,  ante  mcd.;  Isid.  Or.  ^,  92  et  3. 

•f  pharmàcôpôla,  a^,  m.  =  çapfjLaxoTiw^T];, 
pharmacien,  charlatan  Cjui  vend  des  remèdes,  mar- 
chand d'orviétan  [très-class.)  :  Itaque  audilts,  non 
auscullalis,  tanquam  pharmacopolani.  Nain  ejus  verba 
audiuTitur,  verura  ei  nemo  se  couiniittit ,  si  ;i'ger  est, 
Cot.  dans  Gell.  6,  i5.  Tum  repente  Anconilanuui 
queudam  L.  Clodîum  pharmacopolani  cirrumfora- 
iieum  aggreditur,  C/c.  Ctuent.  i4- Amljubajarum  col- 
legia,  ]diai-macopoIîe,  Hor.  Sat.  i,  2,  i. 

T  pharmacus,  i,  m.  =  çapijiaxoç,  empoison- 
neur, magicien  {^poster,  à  Auguste)  ;Cui  d^o  crineni 
vo^i^ti  ?  Pliarmaoe,  responde,  Petrou.  Stit.  107,  i5. 

Pharmacûsa,  ie,f.,  <ï»ap[j.axoîJ7a,  Pltarniacttse, 
île  voisine  de  l't'le  de  Crète,  oit  César  fut  pris  par 
des  Pirates,  Siiet.  Cœs.  li,\Plin.  5,    12. 

Pharmaciisa,  Plin,  4,  12  ;  ile  de  la  mer  Egée, 
une  des  Sporades  ;  Pharmacusie,  4>ap[iaxoiJ(Tai,  Straho, 
*);  Pbaruiacussa,  Steph.  Byz.  6ijo;  deux  l'/es  dans 
le  voisinage  de  Salamis.  —  llali.  Pliarmacussreus  et 
Pharuiarusius. 

Pharniicas,  Plin.  5,  3i  ;  /l.  de  llithynie. 

Pharmutiaciis,  voy.  Tliernuithiaciis. 

Pliariiacea,   Phaniacia,  voy.  C.erasus. 

■j-  pharnacêon,  i,  n.  =  (fapvizeiov,  plante, 
sorte  de  panais,  panax,  ijui  doit  sou  nom  au  roi  Phar- 
uaces,  Plin.  25,  4,  14. 

Pharnâces,  is,  m.,  <ï>apvâxrj;,  Pharnace.  —  I) 
nom  de  deux  rois  de  Pont.  - —  A  )  grand-père  de  Mi- 
ihridale,  Justin  38,  6;  Plin.  3Î,  12,  54.  —  B)  fds 
de  Mithridate,  vaincu  par  César,  Cic.  Dejot.  5  ;  Alt. 
XI,  ni,sq.;  Suet.  Cœs.  37.  Non  Pontus  et  impia  signa 
Pharnacis  et  gelldo,  etc.,  Lucan.-  \ii,  476.  —  II) 
nom  d'un  esclave  de  Cicéron  ,  Cic.  Àtt.  i3,  30  ;  44. 

Pharuacotis,  Plin.  6,  i3;fl.  de  Clnde  ,  dam 
la  contrée  de  /'Indu*. 

Pharodeni,  Pharodiiii,  «tapoîrjvof,  Ptol.; 
Varini,  Taeit.  Germ.  40;  Plin.  4,  28;  peuple,  d'o- 
rigine vandale  ou  suève,  dans  le  voisinage  des  côtes 
de  la  mer  Jlaltiipie  ;  selon  Rrich.  dans  le  Mecklem- 
hourg  et  la  Poméranie  suédoise  ;  toutefois  Reich. 
pense  ipi'it  faut  prendre  les  Varini  de  Tacite  pour  nn 
/lenpte  différent  et  il  les  transporte  chez  les  Sajeons, 
dans  le  Holsteiu  {^Germanie,  48,  55). 

PhaniiiciBS,  .e,  m.,fl.  de  Uilhynie,  Plia.  S,  3% 
(43),  .49- 

^liaros,  i,    voj:   Pbarus. 

Pliaro»,    10^.  Pbanis. 

Pli.ti-phar,  2  Beg.  5,  11;  fl.  cousidérahle  de 
la  Cœtc-Sj  rie  ,  a  sa  source  au  pied  oriental  de  l'An- 
ti-l.iban  ,  et  se  jette  au  S.  de  Damas ,  dans  de  petits 
lacs. 

PliMrfialia,  :i-,  voy.  Pliarsalus,  n»  II,  B,  a. 

Pharsalicii!!,  a,  um,  voy.  Pharsaliis  n"  II,  A. 

PharKaliuN,  a,  uiu,  voy.  Pliar>alos  n°  II,  B. 

■■harMuIos  ou  Phai-N»Iiiii,  i,  /.,  iià^tsùo-,, 
Pharsalc.  vtlie  Je  Ihessatie.  où  Céiar  liattit  Pompée, 
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anj.  Fana,  LU'.  32,  l'i  ;  !Ï4,  ^3;  ifi,  i^;  Lucati.  6, 
33o.  Eniiitliis  xquoiL-î  ref;mu»Phar,salos  Acliillis,/,//t7-. 

1,  35o.  — 'II)  De  ta  A)  Piiarsâlïcus,  a, uni,  cuij.^  rela- 
tif à  Plianalc  ,  de  Pha/solc  :  r^-^  publia,  botadlc  de 
Pliursale  f  ou  César  hattit  Pompcc^  Cic.  PfiiL  14, 
Sj  Fior.  4,  2.  r-^  acies,  Cic,  Lig.  3,  9.  '■N-.fu^a,  Cic. 
Dii'ift,  I,  32,  68.  —  h)  Pharsâiïus,  a,  um,  adj.,  de 
Pltnrsaîe  :  r^'  lerra,  Vn\  33,  0,  fin.  Pharsaliain 
coeunt ,  Pbaisalia  IfCta  freqneiilniit,  C*fl/(///.  fi4,  3;. 
—  Alt/cm,  ahsoltf  Pliaisalia,  *,  le  territoire  de  Pfiar- 
sale y  la  Pharsolie^  Catull.  64,  37  ;  Ovid,  Met.  i5, 
824;   Toc.  Hist.  I,  5o,  et  autres. 

Pharsnlusy  4>âp(ja).o:,  ScjL  in  Htids.  G.  M.  i, 
25;  Polyb.  18,  3o;  Liv.  32,  33,  35;  Strabo,  9; 
Plin.  4i  ^;  Hierocl.  642;  Steph.  Byz.  figi  ;  sur  des 
médailles;  Phiirsalia,  Flvr.  4,  la;  r.  de  Tliessalie , 
au  S.-O.  de  Larissa,  sur  les  bords  du  fl.  Eiiipevis, 
célèbre  dans  la  guerre  des  Romains  contre  Philippe 
de  Macédoine  et  plus  encore  par  la  bataille  livrée 
entre  César  et  Pompée  (tan  de  li.  704);  auj.  Farsa, 
sel.  Reich.  —  On  distingue  de  la  v.  de  Pharsale  propre- 
ment dite  la  V.  de  Palœ  ou  Palaiophai  salus,  <iui  l'a- 
l'oisine ,  Liv.  44»  i;  c'est  entre  cette  dernière  et 
le  fi.  Eiiipeus  f»e  se  livra  la  bataille  entre  César  et 
Pompée,  —  Le  pays  environnant  est  désigné  par 
Plin.  4,  8,  et  Cédrénus  sous  le  nom  de  «  plaine  de 
Phar.iale  »,  Pharsalifi  Campi. 

Pharus  ou  -os,  i,/.,  <I»dipo;,  ville  d'Egypte  près 
d'Alexandrie ,  oit  le  roi  Plolémée  Philadelphe  cons- 
truisit un  célèbre  fanal,  qui  reçut  le  nom  Je  pliarus, 
phare,  auj.  PharUlon  ,  Mel.  2,  7  ,  6,;  Auct.  li.  Alex. 
19.  —  Le  phare  lui-même  :  Pharusest  in  insula  turris, 
ma^na  altitudiiie,  niiiificis  opeiilius  fxstructa  ,  quïe 
uoiuen  ab  insula  accepit,  Cœs.  B.  C.  3,  112.  Cla- 
lamque  serena  Aixe  pharori  subiit,  Val.  Flacc.  7,  84. 
Tunis  pbari  Wwx  mot»  Capieis  concidit,  Suet.  Tib. 
74. —  V>)  métap'i.  etpoét.  p.  rÉgyple  :Ke^\\iaPh:\T\f 
Siat.  Silv.  3,  2,  102.  Petimiis  Pharon  arvaque  Lagi, 
Lucan.  8,  433.  //  signifie  aussi  un  homme  illustre, 
dont  la  gloire  brille  comme  un  phare  :  Illuslraus  po- 
pulos spargeris  ore  Pharus,  tenant.  Carm.  8,  21,  4. 

Il)  De  là: 

A)  Pbanâcus,  a,  um  ,  adj.,  relatif  à  Pharos ,  de 
PharoSj  d'Egypte  {poslér.  à  tépoq.  class.  )  :  Per  iu- 
crementa  Nilulica  el  arcana  Mcniphitica  et  sislra 
Pbariaca,   Appui.  Met,  2,  p.  ifii,   Oud. 

B)  l'banus,  a,  uin,  <[>cïpio;,  de  Pharos  :  Septima 
BOX,  Zc])liyio  uumquain  la.xanle  rudentfs,  Ostendit 
Pliariis  .iîlgyplia  lilora  flaunnis  ,  à  la  lueur  des  feux 
de  Pharos ,  c,-àd.  du  phare  y  Lucan.  9,  1004.  — 
Poét.  et métaph.p.  égyptien  :  Piiariajuvenca  ,  c.-à-d. 
lo,  Ovid.  Fast.  5,  ^19;  mais  Isis  dans  Martial.  lo, 
4S.  De  là:  r^  lurba,  les  prêtres  d'Isis,  Tibull.  i,  3, 
32.  /^'  conjux,  Cléopàtre,  Martial,  4,  i  i.  /^o  dolorcs, 
gémissements  des  Égyptiennes  pendant  la  fête  d'Isis 
sur  la  perte  d'Osiris^  Stat,  Silv.  5,  3,  244.  r^  pisris, 
c,  à-d,  le  crocodile,  Ovid.  A.  A.  3,  270.  —  Pliaria  . 
ie,  /.,  absolt,  Isis  :  MENSIS  APRILIS.  SACRLM 
PHARIS,  ITEM  SARAPIA, /V/.  Kalend.ap.  Crut. 
i38. 

Phanis,  4>àpoi;,  Strabo,  17  ;  Mêla,   2,  7;  Plit*. 

2,  85  ;  petite  ile  près  d'Alexandrie,  située  entre 
deux  pointes  de  terre  qui  s'avancent  an  loin  ;  et 
rétrécissent  l'entrée  du  grand  port.  Sur  un  rocher  de 
la  pointe  orientale  était  un  fanal  célèbre,  nomme 
Phare  du  nom  de  Vi'le,  construit  avec  beaucoup  d'art 
par  ordre  de  Ptolémée,  fils  de  Lagus.  L'île  elle-même 
était  réunie  au  continent  par  une  jetée  de  7  stades 
(  llfptastadiun»  ),  et  défendue  des  deux  côtés  par  de 
grandes  tours.  La  jetée  et  l'de  existent  encore;  cette 
dernière  sous  le  nom  de  Pharil'on. 

Pharus,  <I>âpo;,  Scjl.  tu  Hudi.  G.  M.  r,  8; 
Diod,  i5.  i3  ;  Polyb.  3,  18  ;  Appian.  ïllyr.  8  ;  Piin. 
3,21;  Parus ,  Strabo,  7  ;  petite  île  près  de  la  cote 
de  Dalmatir,  à  l'E.  d'Issa.  La  villc^  nommée  dans  Plin. 

3,  26;  Ptoi.;  Tab.  Peut.,  P^aiia,  avait  été  fondée 
parles  Pariens  et  était,  ainsi  que.  l'iU\  sous  la  domi- 
nation des  princes  illyriens  ;  auj.  Lésina  ou  Hcar. 

Pharus,  Mêla,  2,  7  ;  ile  près  de  la  cote,  d' Italie., 
i'is-à-vis  lie  lirindes  ;  elle  doit  son  nom  à  un  phare 
qui  y  était  établi. 

Pharusii,  <l»apoûfftot,  Strabo^  17  ;  Mêla,  3,  lo  ; 
Pîin.  5,  4,  Pt>d.;  Steph.  Byz.  Cnji  \  peuple,  au  A". 
des  monts  Sajjapob,  en  Afrique,  a  peu  de  dis- 
tance  de  la  côte,  par  conséq.  dans  la  partie  orientale 
du  pays  de  Sus,  appartenant  au  Maroc.  Ce  peuple  a 
été  souvent  confondu  à  tort  avec  les  Phaiirusîi;  voy. 
ce  nom. 

Pharycailuiu,  <I>apuxaoôv,  Strabo^  9  ;  ï'.  de 
/'H)->li.i'c)lis,  tu  Thessa.ie,  à  l'embouchure  dit  Curalius 
dans  le  Pénée, 
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Pharyça*,  «taGOyat,  -voy.  Tarphe. 
Phasalia,  Ptol^  ;  v.   de  Médie. 
Phasaca,  Ptol.;  contrée  de  l'Ethiopie. 
Phanaelis,  4*a(7ar/(:,  Phasael,  Jos,  B.  J.  i, 
16  ;  Steph.  fi-\  z.  692  ;  v.  hâiic  par  Herode  au  N.  de 
Jericht)  ;  sel.  Heich.,  auj.   Phozzeytl. 

Phasca,  <l»â<î/.a,  Ptol.;  r,  £re  TArmeiua  Major. 
Phasceiiiuni,  ioy.  Ke^cciinia. 
"   PHASl-OL.A  npjiellaiit  (irjccî  quas  vulgus  pera* 
voral,    »>  Paul.ex  Fest.p.  223,  éd.  Xtull.  [  =  xà  çàff- 
xto).a,  besaces.] 

phaselaria  (^«'oH  écrit  aussi  fasel.  et  faceb), 
ium,  ;/.  [tastlns],  plat  de  fèves  confites,  compote  de 
fèves  ou   faseolcs,  Lamprid.   Elag.  20. 

Phaheliuus,  a,  umj  -voy,  Pliaselis  ,  «■  II,  B. 

Phàsëlis,  ïdis,/.,  4>aGifiX{;.  —  \)  Phasélis, 
ville  de  Lycie  sur  les  frontières  de  la  Pamphylie  , 
auj.  Fionda,  Cic,  Verr.  2,  4,10;  Liv.  37,  23-  —  E) 
De  Ai  Pbaselila?,  ârum,  m.,  ^aTTiî.ïiai,  les  Phaselites, 
habitants  de  Phasélis  ,  Cic.  Agr.  2,  19.  —  H)  ville  de 
Judée, avec  une  vallée  plantée  de  palmiers  yOiij .  Tefcrova, 
Plin.  i3,  4,  9;  Lucan.  8,  25i.  —  R)  De  là  Pbasé- 
linus,  a,  um ,  de  Phasélis  :  Pbaseliuum  oleum,  huile 
de  palme  ,  Plin.   23,  4*  49- 

Phasélis,  4>aa-ri)î;,  Hérod.  2,  178;  Scyl.  in 
Huds.  Ci.  M.  I,  3^)^  Strabo,  14;  Liv.  37,  23;  Mêla, 
I  14  ;  Plin.  5  ;  27  ;  Pbas\des,  Hierocl.  683;  ancienne 
V.  de  Pamphylie,  construite  par  les  Doriem  sur  une 
pointe  de  terre  élevée,  près  du  golfe  de  Pamphylie, 
mais  déjà  en  deçà  des  limites  de  la  Lycie;  elle  for- 
mait U'i  Etat  libre.  La  -v.  avait  trois  ports  ;  ses  habi- 
tants étaient  de  bons  marins  et  on  les  considérait,  peut- 
être  avec  raison,  comme  les  inventeurs  des  bâtiments 
légers  nommés  pbaselus.  ServUius  Isauncns  les  anéan- 
tit à  cause  de  leurs  liaisons  avec  les  pirates  et  ils  ne 
se  relivèrent Jamais.  Aitj.sel.  Reich.,    Tekrova. 

Phaselitie,  arum,  voy,  Pbasfbs,  n°  I,  H. 

*f-  phàsëlus  (qnon  écrit  aussi  pbasellus  ci  fas.), 
i,  m.  et  f'  =  çàaYiXo;,  sorte  de  fèves  comestibles, 
dont  il  y  a  plusieurs  variétés  ,  comme  les  haricots, 
les  faséoles ,  etc.  :  Vïciamque  seres  vilfmquc  piiasc- 
lutu,  f'irg.  Georg,  1,227.  Et  gra%is  a  Iriplici  coii- 
SMigil  longa  fasellus,  Colttm.  ro,  377  ;  voy.  id.  2,  10  ;. 
Pallad.  10,  12.  —  II)  métaph.,  barque  légère,  en 
forme  de  faséole ,  faite  ordinairement  fu  clayonnage 
ou  de  papyrus,  et  qqfois  aussi  d'urgile  cuite  et  peinte: 
Accepi  tfrtiam  (epistoiam),  quam,  ut  scribis ,  anoora 
sulula  ,  de  phasclo  dedisli ,  Cic.  Att.  i  ,  i3.  rv-  i||e, 
quem  videlis  bospiles  ,  Catull.  4,  i.  Sub  isdem  Sit 
tralûbus  fragilenupie  mecnm  Solvat  idiaseluui ,  Hor. 
Od.  3,  2,  2y.  Patvula  liclilibus  soliluni  daie  \(da 
phaseli-t,  à  des  barques  d'argîle ,  Juvcn.  i5,  127. 
—  C'est  aussi  un  surn.  rom,,  Inscr.  op.  Marin. 
Fratr.  Arv.  p.   62, 

phasèôlus  (faseolus),  i ,  m.,  dimin.  [  pliaselus  , 
11^  I),  sorte  de  fève  comestible,  haricot,  faséolr  :  Mi- 
tiutii  et  pauicum  boc  lempore  dfmetiiur,  (pio  faseobis 
ad  cscaui  seritur,  Coltim.  11,2,  72  ;  de  même,  12,  9, 
I  ;  /'////.  24,  9,  i\o. 

Phas^a,  voy.  Asdod   Pisga. 

•j-  phas^auïon,  i.  //.  ^  çaayiviov,  ins,  glaïeul; 
en  bon  latin  glailiolus,  Plin.  25,  11,  88. 

Phasiaca;  uudœ,  Ovid.  Trist.  2,  439;  comme 
Phasis. 

Phasiacus ,   a,  um  ,  voy.  Pba.'iis,  «"  II,  R. 

phâsianarïus  (fas.),  i,  m.  [phasiana]  ,/a«aH- 
dier  [poster,  ài'évoq.  class.  )  :  Phasianarii  el  pastores 
auscruMi  uon  «  oriliuenlur,  Paul.  Dîg.  32,  64. 

phâsîânïnus,  a,  mu,  adj.  [  pbasiana  ],  défaisait 
[poster,  ai'epoq.  c'/dJi.) : Pbasiauina ova,  Pallad.  i,  29- 

Phasiauus,  a,  um,  voy.  Phasis,  h"  II,  C. 

Phasias,  adis,  voy.  Phasis,  n"*  II,  D. 

f  phfisiûlos,  (tas.  ) ,  i,  m.  =  çaut'oXo;,  plante 
appelée  aussi  hop)iQQ,  PHn.  27,  il,  70. 

1.  Phasis  ,  ïdis  ou  idos  ,  ace.  Pliasida  et  Phasin, 
m.,  <^5'îl;,  le  Pha.^c,fieuve  de  Colchidr ,  qui  se  jette 
dans  le  Pont-Euxin,  auj.  Rion  ou  Rioni ,  Mel.  J,  19, 
12;  Plin.  6,  4,  4.  ContigL-rauI  rapidas  liruosi  Pbasidos 
undas,  Ovid,  Mel.  7,  6.  Sua  jura  cniculuui  Phasii» 
habent,  Stat.  Theb.  5.  457-  Phasidis  AeSyVoiseau  du 
Phase,  faisan  [voy.  à  la  suite  Phasiauus),  id.  Sih. 
4,  6,  8.  _  vocal.  Phasi,  Ovid.  Pont,  4,  10,  52.  — B) 
métaph..  ville  et  port  à  l'embouchnre  du  Phase,  co- 
lonie de  Milet,  aiiJ.Pntili  ou  Poli,  Mel.  ï,  19,  12; 
Plin.  6,  4,  4. 

Il)  De  là 

A)  Pliâsis,ïdis,/.,  du  Phase,  poél.  p.  de  Colchide  : 
f^  \o\ucTCS,  les  faisans  ,  Martial.  i3,  45. —  Substan- 
//(■/Phasis,  idis.y!,  la  magicienne  de  Colchide,  Médée  : 
Vt'clam  frcnalis  prr  iiiaue  draconibus  Ailgeus  Credulus 
imuit'riia  Pila^ida  iu\it  ope,  Ovid,  Fast.  2.  4a, 
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rO  PhâMaciiS,  a,  iim,  ^'Xiiay.ô:^,  relatif  au  Phast!  ,  t 
fin  Phase  ;  et  poét.  pour  de  Cotcliide  :  r^  aiigtiliis, 
Mrl.  a,  2,  5.  r-^  uiida,  Ov'ul.  Trist.  2,  439.  f^'  terra,  ! 
/(/.  /îem.  Ain.  261.  f^  corona,  lo  couronne  donnée  en 
présent  à  Creuse  par   sa  rn-ala  Médee ,   îd.  Ib.  6o5. 
Aies  Pliasiucis  pelita  Colcliis, /'o/^cnH  qu'on  va  chef'  ' 
dur  sur  les  bords  du  Phase,   le  faisan  ,  Petroii.  Sal. 

C)  Pliâsïâniis,  a,  um,  <î>a(Ttav6i; ,  relatif  au  Phase  , 
tlti  Phase  :  Phasiano?  aves  iii  (^ulchis  geniinas  ex  |)l(iina 
aiires  submiltuiit,  iuhngunXqut^^  tes  faiseins,  Plin.  lo, 
48,  67.  Fasianaiii  aveni,  nisi  stio  el  suonrin  ualalt,  et 
diebus  feslissiinis,  non  posiiit,  l'opisc.  Tac.  ii.  Àb- 
soit  aussi  :  pliasiana,  ae,  /..  le  faisan  :  Hoc  qiiidem 
1 1  aves  infeslal  :  phasianas  vcro  inleriiiiit,  nisi  piilve- 
lanles  sese,  Plln.  ii,  33,  39.  On  l'a/tpelle  plus  sou- 
vent encore  phasiaiius  (t'asian.) ,  i,  ni,  :  Phasianoriini 
el  pavoniini  Cfrel)ella,  Suet.  f'tt.  li'^  de  même,  Pattait. 
I,  29;  Senec.  Cons.  ail  Helv,  9;  Paul.  Dig.  32,  64  ; 
I.ampnd.  Alex.Sev.  t^i,Jin,;  Edict.  Diocl.  p.  lt^. 
Dans  ta  Fabte  ^  le  faisan,  c'est  Itys,  fdlc  de  Têrée , 
métamorphosée  en  cet  oisenu  ,  voy.  Iljs. 

1))  Pliâsïas,  âdis, /..  <I>aîi«;,  du  Phase;  poél.  p.de 
Colchide  :  Phasia^  Rétine,  Ovid,  lier.  6,  io3.  * — ' 
puella,  c.-ti-d,  l\Iédèe ,  îd.  Pont.  3,  3,  80.  —  Suf>st. 
i'hasias  ,  adis, /.,  IfJédée  :  Conjiigis  admissum  .iola- 
taqiie  jura  luarit.T  Barbara  per  iialos  Pliasias  iilta  snos, 
Ovid.  j4.  A.  2,  381;  de  même  :  Odiuni  ciim  conjiige 
falsuni  Pliasias  assimiilat,  id.  Met.  7,  298. 

2.  PliasiSy  idis,  adj.;  voy.  i.  Phasis,  «"II,  A. 

Phasis,  ^inn,  Seylax  iu  Huds,  G.  /)/.  i,  32; 
Arrian.  Peripl.  P.  E.  in  Huds.  G.  M.  l,  7,  10,  19; 
Strabo,  16;  Polyh.  4,  56;  5,  55;  Mela^  r,  xg;  Plin. 
6,  4î  17;  Ptol.;  Steph.  Byz.  693;  le  Phaser  cours 
d'eau  rapide  et  navigable ,  qui  prend  sa  source  dans 
/a  partie  S.  du  nions  Moschicus,  en  Arménie,  et  porte 
à  son  origine  le  nom  de  Buas.  //  est  principalement  cé- 
lèbre par  l'expèditton  de  Jason  et  des  Argonautes;  nuj. 
Hion ,  Rioni.  A  son  embouchure  était  la  v.   de 

Phasis,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  t,  32  ;  Straho,  1 1  ; 
Itle/Of  I,  19;  Pltn.  6,  4;  Amm,  Marc.  22,  8;fondée 
même  avant  Hérodote ^  sur  la  rive  S.  du  Jleuve ;  auj. 
Piitili  ou  Poli. 

Pbasla f  Xenoph.  Exped.  Cyri,  4,  6;  =  Araxes, 
Erax,  dans  Constant.  Porpliyr.  de  admiit.  Imp.  45. 

Phasis,  Ptol.;  Steph.  Byz.  693;y7.  dans  l'Ile  Ta- 
probaiie. 

'fphasina,  âtis,  «.  =  ça(j[j.a,  apparition^  fan- 
tôme, revenant ,  spectre.  —  I)  titre  d'une  comédie  de 
Ménaïuire  ,  Ter.  Eun.  />rol.  g.  Pella?a;  geiitis  énerves 
«ensiis  aiit  salira  Uiseram,  aiil  comœdico  phasmate  de- 
leclabam,  aut  tiagica  pielale  nnilcebam,  aiit  epigram- 
matiim  brevilale  coiidibam  ,  Fulg.  Mythol.  r,  pnvf, 
[autre  leçon  :  plasniale).  — II)  titre  d'un  poème  du 
mimographe  Catulle,  Juven.  8,   186. 

Phasydcs,  voy.  Phasclis. 

Phatarei,  Plin,  6,  7  ;  peuple  dans  la  Sarmatia 
Asialica. 

Phatisaiie,  •l'XTuravTi ,  Arrian.  Peripl.  P.  E.  in 
Huds.  G.  iV.  I,  17;  Peripl.  Anon.  ib.  2,  Pbauda  ; 
Strabo,  12  ;  chdieau  fort  sur  la  côte  du  Pontiis  Po- 
lemoniaciis,  àl'O.  du  port  nommé  Polemonium  ;  auj, 
f'atisa  Fntsa. 

Phatniôlicum  ostinni,  voy.  Niliis. 

Phatn»',  ârimi,  f.  =  ^àzwu.'.,  les  Crèches,  es- 
pace entre  les  deux  étoiles  du  Cancer;  en  bon  lat. 
Prsesepia  :  Ast  aulem  tPiiiii  qiiœ  caiideiit  Inmine  Pliat- 
nîB,  Cic,  Frn^w.  np.    Prise,  p.  i  170,  P. 

Phatuicum,  Phatniticuiu  ost.j  lisez  Pbat- 
nieticiim. 

Phatûrîtes  nomos,  nome  d'Egypte,  Plin.  5, 

9  (a)- 

Phaufla,  voy.  Plialisaiie. 

phaulius,  a,  uni,  :=  çaûXioî,  mauvais;  seide- 
ment,  plialili^e  olivœ,  sorte  de  grande  et  mauvaise  olive, 
Plin.  i5,  3,  4. 

Phaunite,  'ï>auvÎTYi ,  5(rnio,  11;  contrée  dans 
/'Armenia  Miijor. 

Phaiionœ,  Phavonsp,  <l>auûvai,  Ptol.;  peuple 
sur  la  côte  orientale  de  la  Scandia,  sel.  Reich.  Germ. 
l6i,dansrile  d'OEland. 

Phaura,  <J'aûpa,  Strabo,  9;  petite  (le  près  de 
la  côte  de  /'Allica. 

Phaurusii,  «l'aupoOsiot ,  Strabo,  17;  Ptol.; 
peuple  commerçant  dans  la  partie  occidentale  de  l'A- 
friipie  intérieure,   à   l'E.  du  Cap  Blanco. 

Phansia,  Plin.  6,  i4;  3r,  i;  k.  de  la  Cherso- 
nèse  nhodienne,  près  des  côtes  de  Carie;  dans  le 
voisinage  était  une  remarquable  grotte  à  stalactites. 

PhauRj-a,  "VauCTuâ,  Ptol.;  v.  de  /'Armenia  Major, 
e:itrc  Sogiicara  et  Pliaiidaiia. 
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Phajllriis  y  a,  uni,  relatif  à  Pliayllus^  roi  d'Am- 
l/racie ,  qu*on  dit  avoir  été  déchiré  par  un  lion  :  /-^ 
nex,  la  mort  de  Phayllus ,   Ovid.  Ib,  Soi. 

Phuzucuy  Plin.6f  14  (17)  ^iî^axot,  Ptol.;  v,  de 
Mcdie. 

Pbazania  9  Plin.  5,  5;  contrée  dans  la  partie 
orientale  de  C  Afrique  intérieure ,  au  S.  au-dessous  de 
Leijtis  Ma^iia;  auj.  Fezzan.  —  Hah.  Phazanii ,  P/m. 
/.  /. 

Phazemon,  «taCTltxtov,  Strabo,  12;  bour^  dans 
l'intérieur  du  Pontus ,  auj,  Marvisan ,  d'oit  le  pays 
environnant  a  pris  le  nom  de 

PhazcmoiiitiSy  *aî;r,(jLOvTTi;,  Straho,  ii\il 
est  horné  au  sud  par  la  Gadclouilis,  à  l'O.  par  CHd\ySj 
à  l' E.  par  la  plaine  de  Pliauavœa. 

Phea,  4>£â,  Pheia,  <I»£ià  , //om.  //.  7,  v.  i3j; 
Thuc.  2,  25;  Straho,  8;  Pliia,  <l>tà,  Steph^  liyz.  694. 
696;  7'.  deTEUs^sur  le  fl.  Jardanus,  sur  la  frontière 
de  la  Pisatis,  sur  la  co'te  7\^-£.  d'une  langue  de  terre 
considérable  nommée  Ichihys,  avec  un  port  ouvert; 
peut-être  Chaa,  auj.  Castell  Tornese. 

Phcbol ,  4>c66X,  Jristot.  de  Mundu  3  ;  grande 
île  près  de  la  côte  S,  du  golfe  Arabique ,  peut'étre 
les  cotes  it .-ijan. 

Pheca,  Phecaclus,  Liv.  Zi ,  4r;32,  i!^\v. 
fortifiée  f  à  CO.  de  Gomplù  dans  la  Thessatia  Hestixo- 
tis. 

Pheçea ,  Phe^îa  9  4>:ôys'»  '  Erymanthus, 
EipûjjLavéo:,  Pans.  8  ,  24  ;  Steplt.  Byz.  figS;  plus 
lard  aussi  Psopliis ,  ^toipt;,  Steph.  Bjz.;  v.  d'Ar- 
cndie  ,  sur  la  rive  droite  de  /'Erymanlhus,  à  quel- 
que distance  du  Jleuve  et  sur  /'Aroatuus. 

Phe^cius,  a,  um,  voy.  Phegeus,  «"  II,  A. 

PhÔg'eusji,  m.,  4>y]yeij;,  Phégée ,  père  d'Al- 
phésibée ,  Hyg.  Fab.  24  i.  —  II)  De  là  —  A)  Pliê- 
gêiiis,  uin,  adj.,  relatif  à  Phégée  :  Cognatuinque  la- 
tus  Phegeius  liauserit  eiisi?;,  Ovid.  Met.  9,  412.  — 
B)  Phëgis,  idis,/.,  4>y]YÎç,  la  fdle  de  Phégée,  Alphési- 
bée  :  Ainphilochi  frater  ne  Phegida  seniper  amarel , 
Ovid.  R.  A.  455. 

Pheç^is,  idis,  voy.  Pliegeus,  n°  II,  C 

Pliei^iuiUy  Plin.  î,  91  ;  montagne  et  promontoire 
en  Ethiopie, 

Pheia,  voy.  Phea. 

■f  phëlëta  ,  ."e,  m.,  i^f\Kr['zr\:,  j  trompeur,  voleur 
{poster,  à  Auguste  )  :  Voluplales  exlurba  ,  lalioniim 
more,  quos  plielelas  jEgyptii  vocant  :  in  hoc  nos  am- 
plectuntur,  ut  stranguleiit,  5frtec.  iï'/n  5i.  (La  véri- 
table leçon  est  probablement  philetœ,  çtXTJxat,  don^ 
neurs  de  baisers.  ) 

•\-  phellaiidrïon ,  ii,  n.  =  çsXXâvSpLov,  plante 
qui  a  des  feuilles  comme  celles  du  lierre  y    Plin.  27, 

12,    ICI. 

PhelUas  ,  ^eXXta;,  Pans.  3,  20;  affluent  de 
l'Eurotas,  au  S,  rf'AmycIiE,  en  Laconie. 

Phelloe,  4>£XXoi^,  Pans,  7,  26;  petite  v,  d\4- 
chaie ,  déjà  détruite  du  temps  de  Pausanias  ^  dans 
les  monts  j^gira. 

-f  pbcllosy  i,  m.,  çe'XXo;,  chêne-Uége^  l'^gs i 
métap/t.,  partie  de  la  clepsydre  qui  en  est  faite  : 
^qualiter  per  id  cavum  iiifluens  aqua  sublevat  sca 
phum  inversum.quod  abarliûcibus  phellos,  sive  lym- 
panum  dicitur,  f^itr.  9,  9. 

PheIlus,<ï>£XXo;,6V)/.  in  Huds,  G.  M.  i',  39; 
Strabo,  14;  Plin.  5,  37;  PtoL;  Hierocl.  6S\;Steph. 
Byz.  694  ;  sur  des  médailles  de  Gordien  ;  v.  de  Lycie, 
dans  l'intérieur  du  pays. 

PhelluS;  Phello,  Strabo;  r.  de  /^Elis,  dons 
le  Péloponnèse ,  près  d'Olympie. 

Phellusa,  Plin.  5,  3i  ;  île  de  la  mer  Egée,  près 
de  Lesbos. 

Pbëniiiis,ïi,  m.,  *I>r,{j.t')ç.  —  I)  PhêmiuSj  célèbre 
joueur  de  cithare  à  Ithaque,  maure  d'Ulysse;  de  /à, 
en  génér.,  bon  Joueur  de  cithare  :  Quid  juvat,  ad 
surdas  si  cantet  Pliemius  aures?  Ovid.  Ani.  3,  7,  6t. 
—  Il)  surnom  romain  :  M.  AURELICS  PHElMU'S, 
Inscr.  ap.  Mur.  680,  7. 

Phënionoey  es,  /.,  ^yi[x&vÔYi,  Phémonoé,  devine- 
resse, Plin.  10,  3,  3;  10,  8,   9;  Stat.  Silv.  2,  2,  39. 

Pfaciieatse»  arum,  voy.  Pheneos,  n°  II. 

Phënëos  o« -us  ,  ï,/.,  4»év£o;,  Phénée ,  ville 
d'Arcadie,  avec  un  lac  de  même  nom,  ou  s'arrêtent, 
selon  la  Fable,  les  eaux  du  Styx  :  Est  lacus  Arcadiie 
(  Pheneon  dixere  piioies  )  Anibignis  suspectus  aquis, 
quas  nocle  limelo  :  Noile  nocent  pola' ,  siue  noxa 
hice  bibuntur,  Ovid.  Met,  i5,  332  jar  même,  Liv.  28, 
7;  ^'irg.  j^n.  8,  i65.  La  ville  est  appelée  Pbeneuni 
dans  Plin.  4,  61  lo-  —  H)  De  là  Phéiicâl.T,  ârum, 
m.,  <I>sv£d(Ta'. ,  les  habitants  de  Phénée,  Cic.  N.  D. 
3,  9.2. 

Pbeneos»   Pheiieus,  <t£'v£o;,  Hom.  II.   2,  v. 
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6o5;  Hcrod.  5,  63;  6,  74;  Strabo,  8;  Diod.  4,  33; 
Pans.  8,  14,  i5;  et  <1>£V£6;,  S/eph.  Byz.  r>y4;  sur 
des  médailles  ;  v.  dans  celt£  partit  de  l'Arcadie  qui 
s'appelait  Az^ma,  dans  laquelle  Hercule  vécut  quelque 
temus  ;  plus  tard  elle  Jut  totalement  oubliée;  auj.  le 
vitla^e  de  Phonea. 

PbeiieuiUy  i,  voy.  Pheneos. 

Pheneus,  Plin.  C,  6;  lac  d'Arcadie,  dans  lequel 
le  Jl.  Ladaii  prenait  sa  source. 

f  pbengîlesy  ae,  m.  =  cpey^iTT);,  pierre  phos- 
phorescente, verre  de  moscovie,  dont  on  faisait  des 
vitres  :  Nerone  principe,  in  Cappadocia  reperlus  est 
lapis  durilia  marmoris ,  candidus,  alque  transliicens, 
eliam  qua  parte  fulvœ  inciderant  vena;,  ex  aigumenlo 
phengilesappellatus,  Plin,  36,  22,  46. '>-<  lapis,  Suet. 
Dom.  14. 

*f*phcos,  i,  n,  =  f£(ii;,  ou  qiXsû;,  plante  épineuse 
appelée  aussi  stœbe,  Plin.  21  ,  i5,  54  {autre  leçon  : 
plileos  ). 

Pbcrte,  ârnm,  /.,  <I>£pat, /lom  de  plusieurs  villes; 
les  plus  connues  sont  —  I)  le  port  principal  de  la 
Thessaiia  Pelasgiotis,  résidence  d'Admète  ^  auj.  Fi' 
rino,  Plin.  4>  8 ,  i5  ;  Cic.  Divin,  r,  25  ;  Liv.  32,  i3. 
—  h)  De  là  Phërseus ,  a,  um,  adj.,  de  Phères  ;  poét, 
aussi  pour  Thessalicn  .• -^  lason  ,  Jason,  de  Phères, 
Cic.  iV.  D.  3,  28;  Plin.  7,  5o,  5i  ;  fal.  Max,  i,  8, 
6.  r^  vaccae,  les  vaches  d'Admète,  Oé.  Her.  5,  j5i, 
r>^  duces,  les  généraux  thessaliens,  Stat.  Theb.  2,  16, 
3.  r*u  campi ,  les  champs  thessaliens ,  f'al.  Flacc.  i, 
444-  ^~  Au  pluriel  absolt  Pherœi,  orum,  m,,  les  ha- 
bitants de  phères,  de.  Invent.  2,  49  ;  Eiv.  36,  9.  — 
II)  ville  de  Messénie,  colonie  de  Sparte,  près  de  la  ville 
appelée  auj.  Kalamata,  Liv.  35,  3o  ;  Nep.  Con.  i. 

Pherce,  <I>yipat ,  Pharse,  Hom.  Od.  3,  r.  488; 
Strabo,  8  ;  Paus.  4,  3i  ;  Plin.  4,  5  ;  f.  de  Messénie , 
à  6  stades  de  la  côte,  près  de  l'embouchure  du  Nedon  ; 
auj.  Palœa'Choro. 

Pherse,  Plin.  4,  7  ;  v.  de  Béotte. 

Pberee,  Scyl.  in  Huds.  G,  M.  i,  39;  Strabo, 
9;  Diod.  20,  1 10;  Polyb.  17,  16;  Liv.  32,  i3;  35, 
3o  ;  Plin.  4,  8;  Steph.  Byz.  6g5 ',  sur  des  médailles; 
r.  située  au  S.-E.  dans  la  plaine  Pélasgique,  près  du 
Pélion  en  Thessalie.  De  là  partirent  Jason  et  d'autres 
tyrans  qui  soumirent  une  grande  partie  de  la  Thes- 
salie. Au  milieu  de  la  v.  était  une  source  célèbre^ 
nommée  li)yit^rea;  auj,  sel.  Beich.  Firino. 

Pher«ea,^7]pa{a,  Strabo,  8;  v.  d'Arcadie, 

PherieiiSy  a,  um,  voy.  Pherae,  «°  I,  B. 

Pbèreclëusy  a,  um ,  4>£f;£'xX£io;,  relatif  à  Phc- 
reclus  [charpentier  qui  construisit  le  vaisseau  sur  le- 
quel Paris  enleva  Hélène  )  :  Hac  duce  Sigîeo  dubias  a 
lilore  feci  Longa  Phereclea  per  fréta  puppe  vias,  Ovid. 
Her.  16,  22. 

PhÔrëcrâteSy  is,  m.  (  <ï>£pÊXpàTYiç),  vieillard  de 
Phthie,  qui  descendait^  dit-on,  de  Deucalion ,  Cic. 
Tusc.  I,   10,  21. 

Phcrecràtïus,  a,  um,  adj.,  «^EpExpàTEto;»  re- 
latif au  poète  grec  Phérécrale  ;  phérécratien  :  Me- 
trura  dactylicum  trimetrum  Pherecralium  constat  ex 
spondeo  ,  el  dactylo,  sïve  (  /.  **.  et  )  trocheo  ,  ut  est  ap, 
Hor.  (  od.  t,  5,  3)  Grato,  Pyrrha,  sub  antro  ,  Mail. 
Theod.  de  Metr,  4  î  ^^  même,  Sidon.  Ep.  9,  1 3,  in  car/n. 

Pherecyadfe^  voy   Pheretiades,  n'  II. 

Pbérëcf  deS)  is,  m.,  ^£p£xû5Y]ç  ,  Phérécyde.  — 
I)  célèbre  philosophe  de  t  île  de  Syros  ,  mailie  de  Py- 
thagore,  Cic.  Tusc.  i,  16.  —  B)  De  là  Pliërëcydëus, 
a,  uni,  adj.,  de  Phérécyde,  phérécyd/en  :  Qualc  Plie- 
recydeiim  illud,  quod  est  a  te  dictum  ,  mot  de  Phé- 
récyde, Cic,  Divin.  2,  i3.  —  II)  nom  d'un  logographe 
d'Athènes  qui  vivait  vers  l'an  4^0  av.  I.-C,  Cic.  De 
Or.  2,  12,  53. 

PberecydeuSy  a,  um,  voy.  Pherecydes,  n°  I,  B. 

PherendiS;  <ï>£p£vôt?,  PioL;  v.  de  /'Armenia 
major. 

Pbëresy  ëtis,  m.  (4>£'pYii;),  nom  d'un  Troyen , 
^'ii g.   .Un.  10 ,  4*3. 

PhërêtiâdeSy  re,  m.,  ^£pY)Tià5ri;,  le  fils  de  Phé- 
rès ,  roi  de  Phères,  c.-à-d.  Admète ,  Ovid.  A.  A.  3, 
19. —  U)  Phërëlïâd.TE  {écrit  aussi  Pherecyad.),  ârum, 
m.,  4>£pyiTtâSai,  habitants  de  Naples,  Ts'apolilains,  qui 
devaient  leur  nom  de  Phérétiades  à  Phérès,  roi  de 
Phères  :  Régressas  (Hannibal)  ad  altos  Inde  Pliere- 
tiadum  muros,  frondeutia  !;eto  Pabnite  dévastât  Ny- 
sœa  caciimiua  Gauri  :  Hinc  ad  Chalcidicam  transfert 
citiis  agniina  Noiam,  5/7.   12,  159. 

Pherêtus»  i,  m.,  fils  de  Jasjn  et  de  Médée,  Hyg. 
Fab.  239, 

Pberessei,  Pherezsei,  PbereslteSy  Gei.,  8, 
i5;  peuple  du  pays  t/e  (lanaan, 

Pherinum,  Liv.  3i,  4r;  château  en  Tfvssalie , 
dans  In  partie  occidentale ,  aux  environs  de  Gomphi. 


l'iiir. 

-f-  phêrombroB,  i.  m.  =  9ef,ô[jLêpo;(y«i  amène 
lia  iiliiie),  nuire  nom  du  cucumis  silvaliciis,  j4/ipul. 
Jierh.   Il 3. 

■■heronia ,  =  Feronla. 

Phërûsa,  se,/.  'l'Épo'Jua,  une  des  Heures,  Hy^'m. 
Fal>.  t^'i,  {S'écrit  aussi  Vfrnsà,  comme  surnom  rorn., 
Jnscr.  a/i.  Fuir.  S47i  1°  *•) 

phetrium,  i,  n.  (çriTptov  Ion,  p.  çpÔTpiov),  lieii 
cil  se  réunissent  tes  membres  iTtine  confrérie  ,  pour 
giietiiue  cérémonie  religieuse  ,    Itlscr.  ap.    Crut,  ai4- 

phetriiiB,  ii,  m.  =  frrtriaciis,  membre  d'une 
confrérie,  Inscr.  np.  Grnl.  4i8,  6,  corrigée  d'après 
nne  coniectiire  de MartorelU  {Tlieca  Calam.p,  XXIX) 
par  Mug.  Gervas.  in  Osserv.  sopra  un  iscriz.  Sipon- 
tina,  Neapoi,  A  un.  1837. 

Phetros,  Phetrusim,  voy.  Faluie. 

Phcug^aruin,  'l>E0YafOv,  Ptol.;  v.  dans  le  ter- 
ritoire des  Diit^iljiili ,  près  de  Paderbom. 

1 .  pheuj;><lros  ri,  fi  çE'JTfuSpo;),  liydropUobie, 
horreur  de  l'eau,  Ccel.  Aurel.  Acu:.  3,  9. 

2.  pheugyrtrus,  a,  uni,  liydropliobe,  qui  a  hor- 
reur dé  l'enii,  Cal.  Aurel,  Acul.  3,  i5. 

pheuxaspiilioil  ,  ii,  n,,  autre  nom  de  la  plante 
appelée  polioll,  Appui,  llerb.  5;. 

Phia ,  roy.  Phea. 

•f  1.  phïâla,  ae, /.  =  910XT,,  vase  a  boire  à  large 
hase,  tasse,  coupe  évasée  :  Ipse  capaces  Heliaduni 
cnislas  el  inœqiiales  beijllo 'Vino  tenel  phialas  :  libi 
non  commitlitur  auium,  Jm-en.  5,  37;  de  même,  Mar- 
tial. 8,  33;5i;3,4i;  i4,  gS;  P/i".33, 12,  55.— Par 
melon.  —  a)  source  du  Nil,  Plin.  5,  9  (10),  55.  — 
—  b)  localité  à  Memphis  dans  U  Nil,  id.  8,  46(71), 
i8fi. 

2,  Phiala,<-e,  ou  Pliïale,  es,/.,  4>h£Xï),  Phialé, 
nom  d'une  des  compagnes  de  Diane,  Ovid.  Met.  3, 
172,  —  Nom  d'une  sen-ante,  Inscr.  ap.  Donat.  88,  7. 

Phiala  y /c'j'.  Ant,  i5,  i3,  B.  J.  i,  16;  lac  situé 
sur  nue  montagne,  oit  le  Joitrdain  avait  sa  source ,  à 
120  stades  de  Paneas. 

Phialœa,  Pliialea,  Phialia,  roy.  Plii^,-ilia. 

Phiara  y  <ï>tapa,  Ptol.;  v.  dans  l'intériein-  du 
pont,  à  l'O.  de  Scbaslia. 

Phi-Beseth,  voy.  Biibaslis. 

Phicarla,  Phisera ,  Ptol.;  =  Fisera. 

Phicores,  Mêla,  i,  19;  peuple  d'Asie ,  entre  le 
Bospoms  et  le  Tanais. 

Phi<Iiacus,a,  um,  voy.  Phidias,  n°  II. 

Phidias  (  avec  la  première  syllabe  brève  ,  Auson. 
Epigr.  12,  1),  ae,  m.,  <l>£i5ia;,  Phidias,  célèbre 
statuaire,  contemporain  île  Périclès,  auteur  de  la  cé- 
lèbre statue  de  Jupiter  Olympien  ,  Cic.  Acad.  1,  47  ; 
Tnsc.  I,  i5;  Rep.  3,  3»;  Plin.  34,  8,  19.  —  II)  De 
là  Phïdïâcns,  a,  \\m,adj,,  relatif  à  Phidias,  de  Phi- 
dias :  Qiiis  te  Phidiaco  foimalam ,  Jiilia,  rœlo,  Aul 
f]iiis  Palladi^e  non  pulet  arlis  opus?  Martial.  6,  i3. 
r^  manus,  Stat.  Silv.  2,  2,  66.  r~^  ebur,  Jiiven.  8, 
io3. 

PhidippitleSi  is,  m.,  tl'uZmm&rtiyPhidippides, 
célèbre  coureur  ou  messager  d' A thènes  :  Phidippideni- 
que  cnr.sorem  ejns  generis,  qui  :?,[xEpo5p6[iot  vocanlur, 
Lacedremoneni  niisernnt  (  Alhenienses),  Nep.  Milt.  4, 
3.  (  On  lit  auj.  Phidippum.) 

Phidippus,i,  m.,  <Ptl,iiitTtoi,  Phidippe ,  petit- 
fils  d'Hercule  ,  un  des  prétendants  d'Hélène  :  Hyg. 
Fttb.  81.  —  b)  coureur  grec,  Nep.  Milt.  4  ,  3  (  ou 
on  lisait  autrefois  Pbidippidt'ni  ).  —  c)  esclave  et 
médecin  du  roi  Déjotarus,  Cic.  Dej.  6,  17. 
^,  phiditia,  orum,  iw^.  philitia. 

PhTdoity  ônis,  m,,  ^cîôwv,  descendant  d'Hercule, 
inventeur  prétendu  des  poids  et  mesures ,  Plin.  7,  56, 

Phidjle,  es ,/".  (<ï»eiôûiY]),  paysanne  d'une  mai- 
son de  campagne  d'Horace,  Hor,  Od.  3,   23,  2. 

Phig^aliiiy  <ï>tYai{a ,  Polyb.  4,  3,  Pansait.  8, 
39;  Steph.  fijz.  697;  Phialea,  Plol.;  Pliialia,  Pam.; 
Phialxa,  Hierocl.  647  ;  ancienne  t.  dans  le  S.  de 
i'  drcadie,  /ondée  sur  le  fl.  Limax»  dans  la  montagne, 
ptîr  un  des  fils  de  Lycaon  ,  qui  lui  donna  son  nom. 
Elle  fut  de  très-bonne  heure  prise  et  détruite  par  les 
Spartiates  ;  rebâtie  plus  tord,  elle  passa  sous  la  do- 
mination des  Étoliens,  dont  elle  ne  s'afjrancJiit  qu'avec 
le  secours  de  Philippe  II  ;  auj»  Patditza,  sel.  Manncrt  ; 
Phanari,  sel.  lîeich. 

l'hlf^amus,  ^lyatJLOÙ;  j4rnan.  Peripl.  P.  E.  in 
iiuds.  G.  M.  ly  17  ;  fl.  duPont,  qui  avait  son  embou- 
chure à  160  stades  de  Polenionium. 

Pliil^ia,  •I>tYÎa,  Ptol.;  v,  de  /'Arabia  Félix,  entre 
Saphtlia  et  P>;ulais. 

H*liihahiroth  y  l'oj*.  Ârsinoe. 

M*hila,  iJHlxy  Lu:  44,    ^;   Step/i.  liyz.  697  ;  i-. 
de  Macédoine;  dans  la  prov.  Pierio,  bdtie  par  Démé- 
UICT.    LAT.     FU.    T.     II, 
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trius ,  fUs  d'yinttgonui,    entre   Uitini   et  Tempe,  sur 
un  rocher  escarpé  sur  les  bords  du  Pence. 

PhUa,/)W.  Sic.  i;  Sleph.  liyz.  697;  Phla  , 
*I>/â,  Hcrod.  4,  178;  de  en  Libye ,  formée  par  le  fl. 
Triton. 

PhilUy  Piin.  3,  5;  île  de  la  Méditerranée  ^  de- 
vant les  côtes  de  la  Gaule,  près  des  Slochades. 

Philailelphënî  ,  ornai,  m.,  les  habitauls  de 
Philadelphie,  fille  de  Lydie,  Plin.  5,  29,  3o ;  Tac. 
Ann.  2,  4?- 

Philadelphia,  4>t).a6£)l9ia,  Jos.  Ant.  20.  i  ; 
Pitn.  5,18;  Ptol.;  Steph.  Byz.  6y8  ;  sur  des  médailles  ; 
antérieurement  Ammaua  ,  puis  Aslarle,  Steph.  liyz.; 
Kabbalh  c/ Rabbalh  Animon,  2  Sam.  w,  i;  Euseb. 
Onom.;  Rabbatamana,  'Pao6aTâ[j.ava.  Polyb.  5,  71  ; 
V.  considérable  à  la  pointe  S.  de  la  Cœlé-Syrie,  anc. 
capitale  des  enfants  d'Ammon.  Il  en  reste  encore  des 
ruines,  nommées  Amman  sur  le  Nahr  Amman,  bras 
du  Sarka. 

Philadelphlay  Ptol.;  v.  dans  Cintérieur  de  la 
Cilicia  Aspera  au  N.  au-dessus  d' AyAwoàxû^i,  sur  le 
CalycaJniis;  auj.  Malatzkert,  sel.  Reidi. 

Philadelphia,  «tiXa-^éXçeta,  Herod.'],  3i; 
Strnbo,  12;  Plin.  5,  20;  Ptol.;  Itin.  Ant.  336;  anc. 
capitale  de  la  Lydie ^  à  CE.  de  Sardes ,  au  pied  du 
Tniolui  et  sur  le  fl.  Copamus;  elle  fut  souv.  ravagée 
par  des  tremblements  de  terre;  cependant  c'était  en- 
core au  moyen  âge  une  i'.  fortifiée,  auj.  Allah-Sc'hehr. 
—  Hab.,  sur  des  médailles,  <ï>tXa5eXç£a)v,  dans  Pline 
Philadetpbeiii. 

Phîladelphasy  i ,  m.,  4>i>âo£Xî!o;  {qui  aime 
son  Jrère  ),  surnom  grec  et  romain  :  Ptoleinœus  Plii- 
\ade\]ih\is  ,  Ptolémée  Philadelphe  ,  roi  d'Egypte,  fon- 
dateur de  la  fameuse  bibliothèque  d'Alexandrie  ,  Plin, 
i3,  II,  2ï  ;  Gcll.  6,  17.  —  Aiiniiis  Philaiielphus, 
Cic.  PhiL  i3,  12.  —  ^/rtif  Philadelpbus,  esclave  et 
affranchi  de  Cicéron  ,  Cic.  Att.  i,  11,  2.  L.  CAL- 
PVRNIVS  L,  L.  PHILADELPHVS,  Inscr.  in  Maff 
Mus.  T'eron.  274,  9. 

Pliilae  ,  arum,  /.,  al  «tiXas ,  Philœ  ou  Philé,  pe- 
tite l'ie  de  la  haute  Egypte,  au  sud  d^Eléphantine , 
avec  une  ville  du  même  nom,  auj,  Geziret  al  Birheh  , 
Plin.  5,  7  ;  Senec.  Qu.  Nat.  4,  2;  Lucan.  10,  343. 
Srrv.ad r.rg.  Mn.6,  i5^.Cf.  Champollion,  l'Egypte, 
P.  i,p.  i58. 

Phsl»,  <[n).ai,  5^ra/'0,  17;  Seneca  Quœst.  Nat, 
4,  I  ;  Plin.  5,  9;  Ptol.;  petite  île  rocheuse,  pleine  de 
temples  et  de  beaux  édifices  ^  du  temps  des  Ptolémées , 
sur  le  JVil,  au-dessous  de  la  petite  cataracte  au  S. 
d'Eléphantine,  m  peu  de  distance  deSyène,  plus  tard 
aussi  Fil*;  auj.  elle  s'appelle  Dschesira  el  liirbe; 
et  ses  ruines,  Hessa ,  sel.  lîeich. 

Philieni,  ôrnm ,  m.,  «ttXaivoi,  les  Philènes , 
nom  de  deux  frères  carthaginois  qui,  pour  sauver 
leur  patrie,  consentirent  à  être  ensevelis  vivants , 
Sali.  Jug,  79;  f'al.  Max.  5,  6.  —  Phila-non  Ara;, 
port  sur  les  frontières  de  Cyrène  ,  le  point  le  plus 
méridional  de  la  grande  Syrte,  Sali.  Jug.  19;  on  dit 
aussi  VhihvnoTum  Arae,  Mel.  i,  7,  i  ;  Plin.  5,  4,  4- 

Phîlseuoram  arse,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i  , 
42;  Sallust.  Jug.  41  ;  f'aler.  Max.  5,  4;  Strabo,  3; 
Mêla,  I,  ']\Polyb.  3,  39;  10,  40;  les  Autels  des  Phi- 
lènes,  port  sur  la  frontière  du  territoire  de  Cyrène  ;  il 
appartient  u  celui  de  CartJtage  ou  Afrique  propre  ; 
c'est  le  point  le  plus  méridional  de  la  grande  Syrte 
Pour  fixer  les  limites  incertaines  entre  Carfhage  et 
Cyrène,  il  fut  convenu  que  des  hommes  partiraient  à 
la  fois  des  deux  lùlles  et  que  le  Heu  de  leur  rencoU' 
tre  formerait  la  limite;  ce  fut  là  que  les  frères  Philè- 
nés,  partis  du  territoire  reconnu  de  CarthagCyrencon- 
trèrent  les  Cyrênéens ,  qui  se  rejusèrent  à  reconnaître 
cette  limite  à  moins  que  les  Philcnes  ne  consentissent 
à  y  être  enterrés  rivants.  Ils  y  consentirent,  et  en  com- 
mémoration de  cet  acte  de  dévouement  furent  élevés  les 
autels  dits  Philxnoruir.  Arae. 

Phila|;çrïânus>  a,  um,  relatif  à  Philagrius  :  r-^ 
Lare?,  Snlon.  F.p.  2,  3. 

Philap^riuSy  ii,  m.  4>iXàYpio;,  médecin  romain, 
Sidon.  F.p.  7,  14  ;  id.  Carm.  7,  i56;  24,  93. 

Phïlamiuony  ônis,  m.,  ^i.Xi[L[j.u>yfj  Philammon, 
fils  d'Apollon,  célèbre  poète  et  musicien,  Ovid,  Met. 
II,   317;    H)gin.Fab.    161. 

Philanorium  ,  ^iXavôpiov,  Paus,  2,  36  ; -//>« 
de  /'Argolis,  dans  le  Péloponnèse ,  près  (/'Asine. 

■f  phîlanthrôpïa, <e,y'.  =  9i>av6p(oKt.'a  [amour 
des  hommes,  mètaph.  ),  cadeau ,  présent,  don  d'ami' 
tié  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Si  quîd  philantliropi;e 
iioniine  atceperil  [autre  leçon:  phiianlbiopii),  Ùlp. 
Dig.  5o,  li,  -j. 

philaiitliropium  9  ii ,  voy.  Part,  précédent, 
•J-  philaiithrôpoH,  i,  m.  =  çtXâvOpwTroi; ,  petit 
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glouteron,  petite  barda'ie ,  Galiuni  aparine ,   Ltntt/' 
Plin.  24.   19.  II 6. 

Philarchiy  <I*;/.apyot ,  Strabo,  2;  peuple  stir 
r  Knplirafe, 

Philecia,  <l>i)r,x(a  ,  Piol.;  v.près  du  confluent  de 
la  Ta}  a  et  du  Mardi ,  sur  les  confins  de  la  Moravie  et 
de  la  Hongrie  ;  selon  Kruse,  auj.  PoUczka  ;  sel.  Reich., 
Fulnek;sel.   H'ilh.,    Olmutz. 

■f  philars^icns,  a,  uni,  adj.  =  91)0;  àp^ixôc, 
qui  aime  le  loisir,  le  far-niente ,  voluptueux  (poster, 
a  l'époij.  class.  )  :  «  Philosoplii  triparlitani  hiimani- 
latis  volueiunt  esse  vilam,  ex  quibus  priniam  theore- 
ticain,  secundam  practicam,  tertiam  philargicam  vo- 
luere,  quas  nos  Laline  contemplativani,  aclivam  ,  vo- 
luptariain  nuniupamus,  ••  Pulg.  Mytii.  2,  i. 

philar^yrla,  a-,/.,  çtXapyupîa,  amour  de  l'ar- 
gent, avarice,  Isid.  Jieg.  mnnach.  33. 

Philar^jrns,  i,  m.  («tiXoipf^po;),  nom  propre, 

—  a)  affranchi  d'A.  Torquatus ,  Cic.  Fam.  6  ,   1,6. 

—  b)  esclave  d'Atticus,  id.  Att.  9,  i5,  5.  — c) 
nom    d'esclave,   Dig.  35,    i,  28,  §    i, 

Philea,  Phllea>,  .Mêla,  2,  2,  5;  Phileas, 
Steph.  Byz.  6gS;  PhlWa,  Ptol.;  Philias  ,  Tab.  Peut.; 
promontoire,  contrée  et  v.  des  Byzantins,  en  Thrace, 
à  rentrée  du  Bosphore  de  Thrace  ;  auj.  Philine ,  sel. 
Reich, 

Philea,  ae,  f.  (4>i'£«),  nom  d'une  Danaîde,  Uy- 
gin.  Fab,  170. 

Philéasy  ae,  m.  (4>t).éa;),  nom  d'un  Tarentin, 
Liv.  25,  7. 

PhilêbiiSy  i,  m.  (4>ÎXti6o;),  nom  propre  grec, 
.4ppul.   Met.  y,  p.  22  1. 

philêma  ,  âlis,   n.  (  ç(),T|]jLa),   baiser,    Liicr.  4, 

PhïlêmanuSy  i,  m.,  nom  d'un  Tarentin,  Liv. 
25,  8  et<^;  25,  if>. 

Philêmo  ou -ou,  ônis,  m.,  <t>:)r,\i.L>y,  Philcmon, 

—  l)  poète  comiipie  grec  de  Soli ,  contemporain  de 
Ménandre ;  Phileuïo  scripsil,  Ptauliis  ^0Ilit  barbare  : 
Nomeii  Trinumo  fecil,  Plaut.  Trin.prol.  10;  cf.  Quin- 
til.  Insl.  lo,  1,72;  Getl.  17,4;  ^ppul.  Flor.  3,  p.  353. 

—  II)  historien,  Plin.  4,  '3,  27.  —  III)  dans  la 
Fable,  pieux  villageois,  époux  de  Rancis,  Ovid.  Met. 
8,  632  sq. 

Philempôrns,  i,  m.,  <ï>iXs|jniopo; ,  marchand, 
titre  d'une  comédie  de  Ntrvius ,  mentionnée  par  Fid- 
gent.  de  Priic.  Serm.  n^  -il. 

1.  Phlleros,  ôtis,  f.,  Plin.  4,  10  ;  v.  de  Macé- 
doine. 

1.  Phïlcros,  ôlis,  m.,  «tiXe'pu;  nom  d'esclave, 
Cic.  fragm.   or.  Cornel.    l. 

Philêsïëlaerus*  i,  m.  [qui aime  les  courtisanes), 
nom  propre  d'un  jeune  libertin.  Appui.  Met,  9. 

PhïlêsiuSy  ii,  ni.,  nom  d'une  statue  d' Apollon , 
Plin.  34,  8   (19),  75. 

■f  phïlëtœrïa ,  a',  f.  =  çiXsTaîptov  ,  plante  ap- 
pelée aussi  polenionia ,  Plin.  25,  6,  28. 

Philëlserns,  i,  m.,  <t>ù.iza<.fO!i ,  frère  d'ELmè- 
nés ,  l.iv.  42,  55. 

Philêtas,  a;,  m.,  <ï>iXiÎTaç,  poète  élégiaqiie  grec, 
de  Cos,  maître  de  Ptoléniée  Pliiladelplie  :  Calliniacht 
mânes,  el  Coi  sacra  Pbileta>,  Prop.  3,  i,  i;  Quintil. 
Inst.  10,  I,  58.  —  II)  De  là  .Pbïlêlëus.  a,  um,  adj., 
relatif  à  Philêtas,  de  Philêtas  :  Ora  Pbiletea  nostra 
rigavit  aqiia ,  des  larmes  que  fait  couler  l'élégie,  Prop. 
3,  i,  5i,  de  même  :  r^  corymbi ,  les  grappes  de  lierre 
de  Philêtas,  c.-à-d.  Célégie  grecque,  id,   4»  6,  3. 

Philêten,  ënis  e/ïiiis,  /.,  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  I.ttpinm  in  Fpitaph.  S.  Severœ,  p.  i63  [portant 
Pliilclerii  au  datif).  —  Autre  inscr,  trouvée  récem- 
ment à  Padoue  ,  portant  Pbiletilii ,  au  dat,  —  Sur 
cette  forme  donnée  au  nom  Philete,  es,  dans  les 
deuxième  et  troisième  siècles  de  notre  ère ,  voy.  ttt' 
pins ,  l.  l.  p.  160. 

Philêliâna!),  a,  um,  relatif  à  Philélus ,  Inscr. 
ap.  Murât.  67,  4. 

Philia;  voy.  Phiiea. 

Philicus,  <I>iXix6;,  Ptol.;  ile  près  de  l'ile  de 
Taproliane. 

Philînus,  i,  m.  (4>iXîvo<),  nom  propre  grec, 
=  a)  d'un  <;/o)c«  (/"Herbila,  Cic.  Verr.  3,  34,  80. 
—  b)  d'un  esclave  de  M.  TulUus ,  Cic.  Tull.  19 
et  22. 

Philippeniiis,  l'oj.  Phib'ppi,  h"  II,  A. 

1.  Philippriis,  a,  um ,  relatif  à  Phitippes; 
roy.  Pbilippi,  u"  II,  Ii. 

1.  PhilippëiiM,  a,  uni,  relatif  à  Philippe;  voy. 
Pbilippos,  11"  11.  A. 

Philippi,  ôriini,  m.,  'l>i\\.imoi.,  Philippes ,  ■ville 
de  Macédoine  sur  les  frontières  de  la  Thrace,  célèbre 
par  la  bataille  oit  Octave  el  Antoine  défirent  Brutus 
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et  Catsim;  auj.  PHiieh,  lUe/.  2, 1,  9;  ftllej.  a,  70; 
Flor.lt,  ■).  —  II)  Delà  :  A)  Phïlippeusis ,  e,  adj.,  de 
l'hilifipes  :  Pliilippeiise  belluni ,  Siiel.  Aiig.  9.  r^ 
proeliuiil,  balailU  de  Pitili/'Pes  ,  Ptin.  7,  45,  46.  /^ 
bnitiis,  Bntlits  iftû  succomba  à  Pttd'tppes ,  id.  34,  ^, 
ly,  ;(°  II.  —  B)  Philippêiis,  a,  uni,  adj.,  relatif  à 
iplii/:/t/in  :  r^  cariipi,    fellej.   a,  86;  Ma/iil.   1,90(5. 

—  C)  Phïlippïcus,  a,  uni,  adj.,  de  Pitiliffpes  : 
IM.  Biiiti  iir  l'Iiilippicis  campis  rpislola;  repeiiiinttir 
fliineli(es,  Plin.  J3,  3,  12.  —  IJ  PIIILU'PI  ANVS , 
a,  uni,  dePhdij>i>ei  :  PHILIPPIAN.E  COHOKTES, 
Us  co/wrtes  qui  coiiihatttrent  à  .P/iUippes ,  Inscr,  in 
Uaff.  aiiis.  Per.  3i5. 

Philippi»/'"""'"''  Dalus  «/ Oenides,  e«  Tlirace; 
Tur.  Coloiiia  Aiig.  Julia  Pliilippeiisis. 

Phïlippîâ-iiuB,  a,  UNI,  relatif  à  un  certain  Phi- 
lippe :  • — '  colioiies  ,  luscr.  np.  Maff.  Mus,  ycion, 
p.  32.5. 

1.  Philippicus,  a,  uni,  relatif  à  Pliilippes ; 
l'oy.  Pliilippi,  n"^  II,  B. 

2.  Philippiciis,  a,  uni,  relatif  au  roi  Philippe, 
de  Philippe  ;  iiM  .  Piiilippus,  «°  II,  B. 

Philippiileg,  X,  m.,  <l>iXmntSr);;  voy.  Phidip- 
piJes. 

Philippupolls,  <I>i>.i7tiiénoXi; ,  Liv.  39,  53; 
Tac.  .41111.  3,  38;  Polyh.  5,  100;  Plia.  4,  11; 
Plot.;  Jmm.  Marc.  26,  10;  Sicph.  Uyz.  698;  Itin. 
Ant.  i36;  Hierocl.  6'iS  ;  priniitii't  Eiiniolpias  et  Po- 
Beroputis ,  Amm.  Marc,  avec  le  surn.  de  Triinontiuni, 
Plin';  V.  dans  l'intérieur  de  la  Thrace,  dans  une 
grande  plaine,  sur  une  montagne  à  trois  pointes, 
près  de  la  rive  S.-E.  de  i' Hèbre  ,  fondée  par  Philippe 
de  Macédoine,  père  d' Alexandre  le  Grand.  Elle  re- 
tomba plus  tard  entre  les  moins  des  Thraces ,  jusqu'à 
ce  que  les  Homains  devinrent  maîtres  du  pays  ;  elle 
devint  alors  la  capitale  de  la  prov.  de  Thrace  ;  auj. 
Pilibe  et  Phili/ipopoli,  —  Ha6.,  sur  des  médailles , 
4>iXiit7toito)ieiT<iv. 

Philippopolls;  voy.  Tliebœ  Plilhiolidis. 

Philippopolis,  .^o»nraj,  l'ita  PhiUppi;  Cedre- 
iius,  HiirocUs,  722  ,  V.  du  territoire  de  hoslta,  fondée 
par  l'empereur  Philippe-P Arabe, 

PhiUppus  ,  i,  m.,  <I>iXmito« ,  Philippe ,  nom  de 
plusieurs  rois  de  Macédoine,  dont  le  plus  célèbre  est 
le  fils  d'Amyntas,  père  d' Alexandre  le  Grand,  Cic. 
Off.  I,  26;  Nep.  Eum.    i;  Reg,    2;  Justin.   7,  4  sq. 

—  B)  metaph.f  un  philippe ,  monnaie  d'or  frappée 
par  le  roi  Philippe  :  Nunc  nisi  duceiili  Philippi  red 
duiilur  mihi ,  Plant.  Bacch.  4,  8,  27  ;  de  même,  ib.  38  ; 
41;  78,  et  passini.  Incullis  qui  versilnis  et  maie  ualis 
Rfllulit  acceptes ,  regale  nomisma,  Phillppos , //or. 
Ep.  a,  1,22  3;  et,  par  imitation,  en  génér.,  tonte 
monnaie  d'or,  pièce  d'or  quelconque  :  Bis  sepleiu 
rutilos  ,  regale  nomisma,  Philipiios  ,  Auson.  En.  5,  iq 

II)  De  là.- 

A)  Phïlippéus  {forme  access.  Philippins ,  Plaul. 
Pœn.  I,  I,  38),  a,  um,  <l>i>ÎTtnEioi;,  relatif  à  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine  :  Scilicet  incesli  meretrix  re- 
gina  Canopi ,  Una  Philippeo  saiigninc  iniisia  nota  , 
c.à-d.  Cléopdtre ,  parce  que  les  rois  d' Egypte  des- 
cendaient d'.llexandre ,  fils  de  Philippe,  Prop.  3,  y, 
39.  —  Philippeus  iiumiis,  un  philippe,  monnaie  d'or  : 
Nnini  Philippei  auni.  Plant.  Asin.  t,  3,  i.  /~  aurei 
nnnii,  Liv,  39,  7.  <~aurnni,  l'or  monnaj  é  et  frappe 
à  l'effigie  de  Philippe,  Plant.  Cure.  3,  70.—  On  dit 
dans  le  même  sens,  absolt  :  Pliilippeuni,  i,  n.  :  Inquo 
nobilius  est  Philippeum,  qncid  accepimus  quam  quod 
hibimus ,  qunm  allerum  addamns  iii  bulgam,  altcruni 
iu  vesicani,  rarr.  dans  Non.  78,  n.  Et  métaph.,  en 
génér.,  pièce  d'or  :  Ipsi  ad  snmplus  dabis  argenteos 
Philippeos  niinululosquiiu|uagenos,  ra/er.  Imp.  dans 
yopisc.  Aurel.  9, 

B)  Phïlippïcns ,  a,  um,  adj.,  *i).tititixé;,  relatif 
à  Philippe,  de  Philippe,  philippique  :  Hem  l'\b'i  talcn- 
tuin  argenti.  P|iilppicuni  est  :  teiie  tibi ,  tiens,  voici 
un  talent  d'argent,  en  bons  philippes,  accepte,  Plaut. 
Truc.  5,  I,  60.  r^auruni,  or  extrait  des  mines  de 
Philippe  en  Macédoine ,  Plin.  37,  4,  i5.  o^  orationes 
discours  de  Démosthène  contre  Philippe  ,  les  Philip- 
piques.  Cicéron,  par  imitation ,  intitula  les  discours 
centre  Antoine  'e\n\tffks  :  In  iis  oralionibiis,  qnie 
Plulippica;  uoniinantur,  enituerat  civis  ille  luus  De- 
moslhenes,  Cic.  Att.  a,  i,  3. 

Philiscioa  metron ,  mètre  inventé  par  Phi- 
liscus,  poêle  tragique  ,  Terenlian.  Mourus,  p.  2424 
rJr  '*'"'*<'""»»  P'"'-  5,  a6;  i-.  des  Parthes,  u,r 
i  Euphrate,  a  l'O.  de  Hit  ;  anj.  Blis  ,  sel.  Keich. 
t  rhil.scu»,  i,  m.  (^ù.inMi).  nom  propre  :  — 
a)  ,/  uu  peintre  grec.  Plin.  35,  .  t  (40).  -  h)  d'un 
rhéteur  grec.  Ce.  De  Oral.  2,  33,  e,i,  sniv.  Gœlhr. 

—  C)  d  un  poète  tragique;  voy.  Philiscioi). 


Phîlîfitflpa,  a*,  /.,   autre  nom  Je  la  Palestine  :  .  sur  ce  passage.   —  Xom  d'un  Argien,   Uy.    a5,  25. 
Qniun  l'hilista^a  corrnerii,  Hieron.in  Is.  <),  r4,  32.  PhîlôdôruBy  i,  m.  (4*tlôfîà>po;),  habitant  de 

Philistee»,  Jes.   14,  oo,  'il;  pays  des  Philistins,     Traites,  Cic.   Place.  22,  53. 

Phîiôsfêne»,  is,  m.  (<PO,o-ji'ii)i)  ,esclare  ou  af- 
franchi d'  .4tlicns ,  Cic,  Att.  5,  i3,  2;  id.   ib.  5,  20, 


sur  la  cote  ne  la  Méditerranée,   au  A',   de  la  Judée 
X'O} .  Pdl;estina. 

PhiliNtiPi,  Philislinl,  4>iXi(TTaToi,  Detit.  2, 
23;  Jer.  40,  4;  les  Philistins,  colonie  des  Cnphlorim, 
établie  primilivt  autour  du  bras  oriental  du  Nil  sur  la 
Méditerranée',  leur  capitale  était  Gérar,  résidence 
■  f  Abinieleclt.  Ils  résistèrent  énergiqucment  aux  hraé- 
liles,  et  ne  devinrent  leurs  tributaires  que  sous  David 
et  Salomon,  encore  ne  fut-ce  que  pour  peu  de  temps. 
Les  Assyriens  et  les  Babyloniens  triomphèrent  aussi 
de  leur  puissance. 

Philislince  FoHsiones,  les  fosses  Phitistines, 
à  l'embouchure  du  fd  .  Inde  oslia  ]>lena,  Carbonaria 
ac  fossionos  Pliilislinœ,  qnoJ  alii  I  ailai  uni  vocant  : 
omuia  e\  Phclistinie  fussa:  abuudalione  nascentia , 
accedenlibus  Alesi,  cic,  Plin.  3,  16,20,  §  121.' 

PhïlÎBtïoii,  ôiiis,  //(.,  <l»'.>.'.ffT''(i)v.  —  I)  célèbre 
médecin,   Plin.  20,  5,   i5;  20,  y,   34;  Gell.  17,  11. 

—  II)  nom  d'un  pantomime ,  Martial.  2,  4i,»i5; 
Ammian.  3o,  4,  2t.  —  III)  général  sous  Épicydes , 
Liv.  25,  28. 

Philistns,  i,  m.,  <I>tlt5T0î  ,  Philisle ,  historien 
de  Syracuse,  contemporain  de  Denys  le  Tyran ,  imi- 
tateur de  Thucydide ,  Cic.  De  Or.'i,  i3;  -23;  Brut. 
17;  Qu.  Fr.  2,^i3;  Nep.  Dion.  3. 

philitia  {dans  les  manuscrits  on  trouve  aussi 
pliiditia),  ôiurn,  n.  =  çiXiTia  (çiStTia),  philities  , 
repas  pubhcs  des  Lacédémoniens  :  Quid  ?  victum  La- 
cedaenioniorum  iu  philitiis  nonne  videnius.'  ubi , 
quum  tyi'aunus  cœiiavissel  Dion\sius,  negavit  injure 
illo  uigro,  quod  cœnic  caput  erat ,  deleclatuni ,  Cic. 
Tusc  5,   34,  98,  Klotz.  et  Mos.  N.  cr. 

Philly rides;  voy.  Philj rides. 

Philo  OH  Philon,  ônis,  m.,  4>iXwv.  —  ï) phi- 
losophe grec  de  l'Académie,  Cic.  Brnl.  89;  Acad. 
2,  6;  Tusc  5,  37;  A'.  D.  i,  40.  —  II)  célèbre  archi- 
tecte athénien,  Cic.  De  Or.  .1,  1 1,  62  ;  l'ilr.  7,  piœf.; 
cf.  Sillig.  Calai,  aitif  s.  h.  v.  —  III;  médecin,  in- 
venteur d'un  parfum,  Cels.  6,  6,  3;  //  a  donné  son 
nom  au  Pliilonianum  antiduluni ,  Mart.  Empir,  20; 
on  dit  aussi  absolt,  Pbiluninm  ,  Scr.  Samm.  22,  396, 

—  IV)  surnom   romain  :  Q.  Publicius   Philo  ,  consul 
l'an  de  Home  439,  Grut.  291.' 

Phnocalêaow  Phïlôcâlîa,  œ,y!,  <I>i),oxiXeia, 
Arrian.  Peripl.  P.  E.  in  Hnds.  G.  i)/.  l,  17;  Plin. 
6,  4  ;  1 1.  à  100  stades,  à  l'O.  de  Coralla  ,  sur  la  cdie 
du  Pontus  Cappadocius. 

■f  philôcnlia,  ae,  f.  =  çiXoxaXfa,  l'amour  du 
beau  ,  le  goût  du  beau,  de  l'élégance ,  reclierchc  dans 
la  toilette  [latin, ecclés.),  .Augustin,  contra  Acad.  2,  3. 

1.  philochnresy  is,«.  =  çtXo/apéç,  plante 
appelée  aussi  pliilopœs  et  niarrubiuDi,  marrube,  Piin. 
20,  22,  8g. 

2.  Phllôchares,  is,  m.  (çiXojjàpri;), /"//'«.  35, 

Philàch5ru8^1,7n.  (çiXôyopo;},  historien  grec, 

Gell.  i5,  20.  ■'    •  ■  '-  ■■'\   ■■ 

Ph]IocIe8,'is,  À.'  -^  ifi)'  peintre  grec  îFÉgypte, 
Plin.  35,  3  (5).— '!>)  c/'/ofcM  d'Alnbanda,  Cic. 
Fam.  i3,  56,  2.  —  c)  général  sous  Philippe,  Liv.  3i, 
\Ç>eti%\  32,  if),  et passini. 

Philôcômâsium,  ii,  «.  =  <ï>iXoy.u[iisiGv 
(  amie  des  débauches  de  table),  nom  d'une  courtisane 
dans  Piaule  ,  Mil.  gl. 

Philôcrates,  is,  m.  (  *iXoxpâTY)! ) ,  c/ie/"  rfe /a 
dépntntion  rhodienne ,    îJv.  45,  25. 

Philoctëta  ou  Philoctëte's;  ae  {forme  cor- 
rompue PHILOTES,  élis,  Inscr.  Grut.  42,  7  ),  m., 
4>iXoxTT|Tr)i;,  Philoctète,  fils  de  Pcean  ,  de  Thessalie, 
célèbre  archer,  compagnon  d'Hercule  ;  après  la  mort 
de  celui-ci  il  hérita  de  son  arc  et  de  ses  fièches  ein- 
poisonnées ,  auxquelles  était  attachée  la  destruction 
de  Troie.  Les  Grecs,  sur  te  conseil  d'Ulysse,  l'exposè- 
rent dans  tt'le  de  Leninos,  à  cause  de  l'horiible  plaie 
de  son  pied;  mais  plus  tard  Ulysse  le  ramena  à 
Troie,  Uygin.  Fab.  102;  Ovid.  Met.  i3,  3i3  sq.; 
Cic.  Tusc.  2,  7.  Sil  Epicurus  Philoctela,  C/c.  Fin.  2, 
îg.  Meliorem  civeni  isse,  quani  Philoctetam  ,  id.  Qu. 
Fr.  2,  I0,/Î«.—  II)  Delà: 

Phïloctctteas ,  a,  um,  adj.,  *iXoxtï)T3iïo;,  re- 
latif à  Philoctète,  de  Philoctète  :  Saxuin  illud  Lem- 
iiiiiin  clanioie  Philoclelœo  liineslare,  Cic.  Fin.  2,  29. 

Phïlôdânius,  i,  m.  (^^lX6ôa(lOs) ,  nom  propre 
grec,  Cic.    Verr.   i,  25,64;  2,  44,  109. 

Philôdêmus,  i,  m.,  <î>iX65ri[i05,  Philodème, 
célèbre  philosophe  épicurien  du  temps  de  Cicéron  , 
auteur  d'un  ouvrage  ntpi  Moudixt);  et  de  plusieurs 
épigrammes,  Cic.  Fin.  2,  35  ;  cf.  id.  Pis.  29,  et  Ascon. 


8  et  passim. 

Phîlôs^êns,  i,  m.  (çiXÔYeto;),  tiom  d'un  des 
coursiers  du  Soleil,  Futgent.  Myth.  ï,  il  ;  Mythogr, 
fatic.  op.  Mai,  .4uct.  ctass.  i,  3,  /).  40, e/  passim. 

Philâgônus,  i,  m,  {'tù.ifowoi),  affranchi  de 
Q.  Cicéron,  Cic.  ad   Q.  Fralr.    I,  3,  3. 

■f  philogfrsecus,  a,  uni,  adj.  =  çtXix,  TP"*"?, . 
ami  des  Grecs  {antér.  à  l'époq.  class.)  :  TvansH ,  in* 
quit  Axius,  nunc  iu  illnd  getius,  quod  vos  pbitogrseci' 
vocalis  à[i.^£oiov  ,  Varr.  H.  H.  3,  10. 

Philôiaches,  i,  m.  {^ù.oXi.fr^:,),  personnage 
dans  Plante,  T'arr.  L.  L.  9,  54. 

PhiloIâuHy  is,  m.,  ^O.oy,a<Ji  ,  Philolaiis ,  philo- 
sophe pythagoricien  de  Croione ,  disciple  d'Arcnytas, 
Cic.  De  Or.  3,  34;  Rep.  i,  10;  Claud.  Maniert. 
de  Stat.  anim.  2,  8. 

•(•  phïlôlôgia,  œ,  f.  =  eiXoXoyîa.  —  \)'en  gé- 


.  paSit' 


pour  les   recherches  et  les  travaux  d'é- 


rudition {qui  embrassent  aussi  la  philosophie  et  les 
autres  sciences  )  ,  amour  des  études  littéraires  et  scien- 
tifiques {très-class.)  :  Ne  et  opéra  et  oleum  pliilolo- 
gi;e  iioslr;c  perierit,  Cic.  Att.  2,  17.  Reges  Atlalici 
magnis  pliilolo;;i.i;  iluliedînibus  inducii  (|uum  egre- 
giaiu  bibtiutliecani  Peiganii  inslituissent,  etc.,  f'itr. 
7,  praf.  Honicrus  poelarum  païens,  et  philologia; 
unillis  diix,  id.  ib.  — II)  parlicid.,  philologie ,  expli- 
cation et  interprétation  des  ouvrages  étrangers  {pos- 
ter, à  Auguste)  :  Qux  philusophia  fuit, -facta  est 
philologia,  Seiiec.  Ep,  108. 

-f  phïlûlôgus  ,  a,  um,  adj.  =  çiXoXoYo;  ,  rela- 
tif r.  l'érudition ,  d'érudition ,  de  science,  de  littéra- 
ture; littéraire,  scientifique  ;  savant  :  Quuni  et  pa- 
reatiini  cura  et  praeceploi  uni  docirinis  auclas  habcreni 
copias  disciplinarum,  philologis  et  philolechuis  rcbus 
corameiitarioruniqne  scripturis  me  delectans ,  etc., 
fitiuv.  6,  proam.  —  II)  substantivt  philologus ,  i, 
m.  —  A)  en  génér.,  celui  qui  s'occupe  de  sciences, 
de  littérature,  ami  des  sciences,  ériidit ,  savant,  lit- 
térateur {très-class.)  :  In  qua  homiues  nobiles  illi 
quidem,  sed  nullo  modo  pbilologi,  iiiniis  acute  lo- 
qoiinlur,  Cic.  Ati.  i3,  12,  3.  Atlejus  Pbilologi  appel- 
lationem  assunipsisse  videlur,  quia,  sicut  Eratoslhe- 
nes  ,  qui  prinuis  hoc  cognomen  sibi  vindicavit,  mul- 
tipii( i  vaiiaque  doclrina  censebatur  ;  quod  saue  ex 
comriientariis  ejus  apparet,  Suet.  Gramm.  10.  — 
I!)  dans  un  sens  plus  restreint,  celui  qui  explique, 
interprèle  les  ouvrages  étrangers,  exégète ,  phtlolo" 
gue,  linguiste,  commentateur,  critique  {n'est  employé 
en  ce  sens  que  postért  à  Auguste)  :  Quum  Ciceronis 
libres  de  rc  publica  prehendit  hiuc  philologus  ali- 
qiiis,  hiuc  gianinialicus  ,  hiuc  pliilosopiiia;  dedilus  , 
Senec  Ep.  108. 

Phïlôniêla,  ae,  /.,  <I>tXo[i.TiXr,,  Philomèle,  fille 
de  Pandion  ,  roi  d'Aiiiènes  ,  sœur  de  Progné ,  fut 
déshonorée  par  son  heaii-jrère  Térée  et  métamor- 
phosée en  rossignol ,  Hygin.  Fab.  45;  Ovid.  Met.  6, 
424  sq.;  Sciv.  I^irg.  Ecl.  6,  78.  Flet  Pbilomela  nefas 
iucesti  Teieos  :  et  quœ  Muta  puella  fuit,  garrula 
ferluravis,  Maniai,  i',,  75.  —  II)  metaph.,  rossi- 
gnol {poet.)  :  Qualis  populea  niaerens  pbilomela  sub 
unibra  Aniissos  queiilur  feins,  quos  durus  aralor 
Observans  iiido  implumes  detiaxit ,  f^irg.  Georg,  4» 
5ci.  Mortalium  penatibus  fidncialis  nidos  pbilomela 
suspendit,  Cassiod.  /'ariar.  S,  iii. 

Philômêlium,  ii,  h., 'l>vXo|JiVio''i  ville  de  la 
Irlande  Phrygie,  Cic.  Fam.  3,  3;  i5,  4;  f^'err.  a,  3,^ 
83  ;  vor.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial.  —  II)  De  la, 
Plnlôuiëlcnses,  iuui,  m.,  les  habitants  de  Philomé- 
linm,  cic.  l'err.  2,  3,  83,  Zumpt  iV'.  cr.  (autre  le- 
çon :  Pbilonielieiises.  ) 

Philonieliuiu  ,  <t>iXop.T)Xiov,  Strabo,  12;  Ptol.; 
Sleph.  Byz.  699;  Hierocl.  672;  Pliilonielum,  Cic, 
Epist.  ad  Fam.  i5,  4  ;  Tab.  Peut.;  petite  v.  de  Phry- 
gie, sur  les  frontières  de  la  Lycaonie,  appartint  plus 
tard  à  la  prov.  de  Pisidie,  sur  le  revers  septentrional 
d  une  branche  latéinle  N.-O.  du  Taurus.  Auj.  Bu- 
lawndni.  —  Hab.,  sur  des  médailles,  <l>iXoix/)Xi(«lv  ^ 
Philoriielieiisis,  Plin.  5,  27. 

Phnëmêtor,  oris,  m.,  *iXop.T,Tup  {qui  aime 
sa  mère  ).  —  a)  surnom  du  sixième  Ptolén'ce  d  E- 
gypte  ,  à  cause  de  sa  tendresse  pour  sa  mère  Cléopd- 
tre ,  qui,  pendant  sa  minorité,  avait  bien  administré 
le  royaume,  Justin  34,  2.  —  b)  d'Attale  ,  roi  de 
Pergame,    f'arro.  R.  R.  i,  1,8. 

Philômiisus,  i,  m.  (<I>iXo[iouaoî,  ami  des  nuises), 
comme  nom  propre ,  Mart,  3,  lo;  7,  75. 
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Philon,  ônis;  voy.  Philo.  l 

Philoiiiaunsy  a,  uni;   voy.  Phy[o>^  n*  lU, 
Philûnîdesy  i*,  ni.  (4>i),tijv{ôrj;).  —  a)   écri- 

vain  grec,  Plitu  5,  3i  (35).  —  b)  coureur  grec,  Id, 

■z,  7  (7 31;  i(i.  7,  no  (20). 

PhïlôniS)  adis, /!  (*l>i).a)vii;),  nom  de  plusieurs 

femmes  grecques  :  —  a.)   de   la  femme  d' Hespérus  , 

mère  de    Lynx  ^  Hygïn,  Fab.  65.  —  b)  mère  ae  Plii- 

InmnioUy  ïa,  iK  100, 

Philonium,  ii,  voy.  Philo,  n°  III. 

*j-  philopees  9  .sedis,   m.,  ^ù.ÔTikxc,,  plante,  mar- 

rube  :  Manubium  nonnutti  philopseda  vocaiU ,  Plln. 

ÏO,  17.t   S9. 

Phïlôputor^  ôris,  m.,  ^tXoTrctTwp  {qui  aime 
son  pèrejf  surnom  donné  ironiquement  au  quatrième 
Ptolémée  d*Égypte,  qui  fut  le  meurtrier  de  son  père 
et  de  sa  mèrey  Plitu  7,  56  ;  Justin.  29  ;  Arnub.  6,  193. 

—  Avec  la  terminaison  latine^  PIiiIop;iIer,  tiis,^«r- 
nom  romain  ;  D,  M,  L.  POMPEII  l'HILOPATRIS 
PONIIA  MARCFXUNA,  Inscr.  ap,  .Mur.  149a,  i  [. 

—  C'est  aiMsi  de  titre  d'une  comédie  de  Sext,  Tur- 
pilinSy  ap.  JVvn.  r,  «*  r. 

Phtlopœmeny  èiiis,  m.,  ^iXoiroîfiTîv,  Philo- 
pœmen  y  célèbre  général ,  chef  de  la  ligue  achéenne , 
/.il'.  35,  25;  Auson.  IdylL  12,  82, 

phïlopy^stay  x,m.,  çi>,07:i)Yt5TTQi;  =  p<edico, 
F'ct.  Scliol.  ad  Juveual.  9^  i. 

Philos  9  Plin.  6,  25;  île  près  de  la  côte  de  la 
Susiane. 

phïlôftarca,  re,  m.  =  çiXôdapxoi;,  qui  aime  la 
chair,  attaché  à  la  matière  :  Nos  siniplices  cl  pliilo- 
sarcas  dicere,  qiiod  eadem  ossa  et  sat]f;iiis  et  caro  re- 
siirgat,  Auct.   ap.  Hieron.  Ep.  61. 

Phîlosïtusy  i,  m.  (4>cX6ffiTo;),  affranchi  de 
Sénèque  t  Sen.  Ep.   12,  3. 

pbïlôsophaster  9  In,  m.  [philosophns  ],  mau- 
vais philosophe  ,  faux  philosophe  :  Vir  gravis  el  phî- 
losophaster  Tullitis  .-edilis,  e/c,  Augustin.  Civ.  D.  2, 
27  (  leçon  douteuse  ). 

•f"  phîlosophia,  x,f.  ==  çiXoToçîa,  la  philoso- 
phie. —  I)  au  propre  :  Nec  (juicpiani  aliud  est  pliilo- 
soplna,  si'interpretari  velis,  quam  sttiditim  sapieniia". 
"Sapientia  aiitem  est,  ut  a  veteribus  philosophis  dcfi- 
nittim  est,  renim  divinarum  el  binnaiiarum  catisa- 
riiniqiie,  quibus  bx  res  contineiiliir,  scientia,  /a, 
philosophie  t  à  bien  entendre  la  signification  du  mot, 
n*est  autre  chose  que  l'étude  et  l'amour  delà  sagesse. 
Or  la  sagesse  t  selon  la  définition  des  anciens  philo- 
sophes ,  est  la  connaissance  des  choses  divines  et 
humaines  et  des  causes  de  tout  ce  qui  existe,  Cic.  Off. 
2,  2;  de  même,  id.  ytcad.  i,  2;  Fin.  5,  i;  Or.  i5; 
Senec.  Ep.  89,  et  heauc.  d'autres.  —  II)  métaph. 
A)  question,  sujet  philosophique  :  De  pbilososopbia 
sermonem  habere,  Nep.  Epam.  3,  3.  —  B)  au  plu- 
riel :  philosophix ,  ârum ,  f.,  les  différents  systèmes 
philosophiques ,  les  sectes  philosophiques  .-  Qu.'e  exercï- 
talio  nunc  propria  duarura  pbilosophianim  (  i.  e. 
Academiconim  et  Peripaleticoriim  )  putatur,  Cic.  De 
Or.  3,  27,  107  ;  de  même,  GelL  4,  i  ;  5,  3. 

philosopliicey  adv,;  t'oy.  pbilosopbicus,  à  la 

•f*  philôsÔphïcusy  a,  um,  adj.  =:  çtXoaotpixô;, 
relatif  au  philosophe  ou  à  la  philosophie ,  philoso- 
phique (poster,  à  Pépoq.  class.,  cardans  Cic.  Tusc. 
5,41,  fifi-3  il  faut  //re  philosophât  ou  philosophas): 
Tamqiiam  debeat  servis  vel  eliam  |phîlos»phicis  earere 
trarlatibiis  taie  convivium ,  Macr.  Sat.  7,  i.  —  Adv., 
à  la  manière  des  philosophes ,  en  philosophe ,  philow- 
/'/(/Vy?/cm(T// ;  Philosophice  vivrre,  I.actaut.  3j  i\,fin. 

phîlôsôphory  âtus,  I.  i\  dép.  n.  [  phitosoplnis], 
philosopher  y  s'occuper  de  philosophie  (très-class.  )  : 
Philosophaiidiim  est  paiiris  :  nam  oniiiinu  haiid  placet, 
Eun.  dans  GelL  5,  i5,  fin.  (passage  cité  et  de've^ 
loppé  dans  Cic,  Bèp.  i,  i%\  de  Or.  2,  37,  t56;  Tusc, 
2,  I  ).  Qtiamqiiam  quid  opus  est  in  hoc  philosopliari, 
^iiuin  rem  non  magnopere  pliilusopliia  egere  vidt-a- 
mns,  Cic.  Tusc.  r,  37.  Oimm  minime  videbamtir, 
tuni  maxime  philo.sophal)aimir,  id.  N.  D.  i,  3.  Sed 
jam  sa'is  est  philosophatnm ,  mais  voilà  qui  est  assez 
philosophé ,  Plaut.  Pseud,  2,  3,  21.  Inter  bibeiidiim 
philosophantes,  Sidon.  Ep.  r,  4. 

-f*  philosôphus,  a,  nm ,  adj.  =  91X6(1090;, 
philosophique  (peut-être,  comme  adjectif,  est* il  seu- 


lement tinter,  et  poster 


epoq. 


clas. 


dans 


Cic.  Qu.  Fr.  3,  i,  a,  §  5,  //  faut  le  prendre  substan- 
tivement; voy.  à  la  suite,  n"  U,¥,;et  Tusc.  5,  4  i,  ftn. 
les  leçons  varient  entre  phiiosophia*  et  philosophas  )  : 
Kgoodi  linniines  ignava  opéra,  philosopha  senlentin, 
Pacuv.  dans  Gril.  i3,  8,  4.  ^^  vcrbiim,  Macr.  Sat. 
■  7,.I.  —  II)  substautivt  :  A)  philosopluis,  i,  m.,  le 
philosophe:  «  Philosophi  denique  ipsms.  qui  de  sua 
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\\  ac  sapientia  unns  omnia  pjene  profitehir,  est  ta-  , 
nien  quredam  descriplio,  ut  is,  qui  sludeat,  omnium  | 
rerum  divinarum  atque  htmianaruni  vwn^  naturam 
causasque  nosse  et  omnem  bene  vivcmJi  ralionem 
tenere  et  persequi,  nomine  hoc  appelletur,  >v  Cic.  De 
Or.  I,  49.  Nemo  iegrotus  quicquam  somniat  tam  in- 
fandum  ,  quod  non  aliquis  dicat  pliilosophus ,  //  n^est 
pas  de  sottise  rêvée  par  un  malade  que  ne  dise  quel- 
que  philosophe,  f'arr.  dans  Non.'5i\j  i5;  cj.  Cic. 
Divin.  2,  58,  119.  —  B)  Au  fcm.  philosopha,  a-,/., 
femme  philosophe  :  Quamquam  t*a  villa,  quœ  nunc 
est,  laïuquani  philosojdia  videtur  esse  qus  objnrget 
ceterarum  villarum  insaniam  ,  cette  maison  de  cam- 
pagne a  un  air  philosophe  (c.-à-d,  de  raison,  de  sa- 
gesse )  qui  conaamnc  la  folie  des  autres  villas ,  id. 
Qu.  Fr.  3,  I,  2,  §  5;  de  même,  en  apposition  .*  Phi- 
lusopha  anicula,fme  vieille  femme  philosophe',  férus 
dans  f'tilcat.  Avid.  Cass.   i, 

philosôphûmèiios  y  a,  um  (9iXo709oO(jLevo;), 
qui  diicuic  en  philosophe  :  Quippiam  ex  nonnullis 
philos()|ihumenon  regulis  (|uam  puluit  parciltT  pra^ll- 
bavit  liber  primus,  ilaud.  Mnmert.  prœf  Stat.  anim. 

—  Dans  Porphyrion  sur  Hoj-ace,  Ep.  i,  4,  4»  «^w  H^^ 
</(?  Silvas  libios  philosopborum  auiaenos  siguiGcal ,  il 
faut  probablement  lire  :  Silvaslibros  pbilosophumenos 
siguifical. 

Phïlostèplianusy  i^  m.  (4>iXo(7Té9avo;),  histo- 
rien grec,   Plin.    7,  56  (  57  ). 

-}•  phïlostorgrus,  a,  wm,  adJ.  =  fiXécTopYo;, 
qui  aime  tendrement ,  particul.  eu  pari,  des  parents, 
des  enfants  et  des  frères  et  sœurs^  tendre  affection  de^ 
famille  (poster,  à  Auguste)  :  Frugi ,  probus,  pbilo- 
storgus  ^  cujus  rei  nomen  apud  Romauos  nullum  est, 
Front.  Ep.'ad  amie,   i,  6;  cf.  id.   Ep.  ad  f'erum,   7. 

—  II)  sous  la  forme  Pbiloslergus ,  surnom  romain  : 
L.  ANTISTIVS  PHILOSTERGVS,  Jnscr.  Grut. 
240,  I. 

Phïlôfas^ae,  m,  —  a)  général  d'Alexandre  le 
Grand  ;  —  b)  préfet  d' A by dos,  Liv.  37,  12. 

*|-  phïlôfechnusy  a,  um,  adj.  =9iX6Tepo;, 
qui  aime  les  arts  ,  d^art,  relntij  aux  arts  :  Philologis 
et  philotechnis  rcbus  me  delectans,  l'itr.  6^ proœm. 

Phîlotera,  ^iXwTÉpa,  Plin.  6,  19;  Steph.  fîyz. 
699;  Philoleris,  .Veia,  3,  8;  Philoleras,  Straho,  16; 
Plol.;  port  d' Egypte  ,  sur  le  golfe  Arabique  ;  sel.  Piol. 
au  S.  et  sel.  Straù.  au  N.  de  Myos  Hormos. 

Philotera^  Steph.  Byz.  699;  Philoleria,  $ùo- 
Tepîa,  Polyb.  5,  70;  v.  de  Cœlé-Syrie ,  sur  le  lac 
Tiberias. 

Phîlotïmus,  i,  m.  (<^iX(STttio;) ,  nom  propre 
grec  d'un  affranchi  de  Té re n tia  ,  femme  de  Cicéron , 
Cic.  Att.  2,  4,  7,   4,  10,  2,  et  souv. 

Phïloxciiiis ,  i,  m.,  4»iXÔÇevo;  (qui  aime  ses 
hôtes),  Philoxcne ,  surnom  romain  :  —  a)  peintre 
grec,  Plin.  35,  10  (36); —  b)  poète  dithyrambique, 
contemporain  de  Denys  le  Jeune ,  Cic.  Att.  4,  6,  2. 
Ammian.  1 5,  5,  37.  —  c)  affranchi  d'Atticus  ,  Cic, 
Att.  7,  2,  5,  et  souv.  —  H)  (-.  Avianus  Philoxenus, 
hôte  de  Cicéron,    Cic,  Fam.    i3,   35. 

-f  phîltrodûtesya*,  m.  :=  çîXTpov-SÔTT);  ,  —  I) 
cétérac,  plante  appelée  aussi  Splenium,  Appui.  Herb, 
56.  —  II)  plante  appelée  aussi  perislereos  ,  Appui, 
Herb.  65. 

philtrnm ,  i,  ».  =  ©{Xrpov,  philtre,  breuvage 
propre  à  éveiller  l'amour  (pott.  )  :  Nec  dala  prolue- 
rinl  pallenlia  philira 'puellïs ,  etc.,  Ovid.  A.  A,  2, 
io5.  f^^  Tbessala  vendere,  Juven.  6,  609. 

•f  phïlusya,  um,  odj.  =  91X0;,  ami,  cher,  aimé 
(poster,  à  Auguste  et  très-rare  )  :  Qiiam  farilf  (mu- 
lieres  )  adamarent!  quam  cilo  etiam  pliilorum  oblivis- 
rerenlur!  Petron.  Sal.  1 10.  —  II)  surnom  romain  : 
L.  Fnrius  Philus,  consul  l'an  de  Rome,  618;  Cic, 
Rep.  I,  ri;  i3  sq.;  Lœl.  4,  i4;  6,  21;  7,  25,  sq. 
(  Dans  les  manuscrits  il  est  aussi  écrit  Pilns,) 

•f  1.  phïljra  et  philûra,  re,  /  =  9iXupa,  til- 
leul; de  là  —  seconde  écoree  du  tilleul,  dont  on  faisait 
des  liens  ou  bandelettes  pour  les  couronnes  :  Displi- 
cent  nexa;  philyris  ctfronas,  Hor.  Od.  i,  38,  2.  Ebrius 
incinctis  philyra  conviva  eapillis  Saltat,  Ovid.  Fast. 
5,  337.  Inler  «ortieem  et  lignum  tonnes  tnnieie  nuilli- 
plici  nternbrana.e  quibus  vincula,  lili*  vocantur  :  te- 
nuissim.T  earum,  pbit\r:e,  roronarum  lemniscis  cele- 
l)res,  anticpiortnn  lionore  ,  entre  V  écoree  et  le  bois 
sont  des  enveloppes,  membranes  fines  et  multipliées 
qu'on  nomme  tilleuls  ;  on  en  fait  des  liens,  les  plus  fines 
se  nomment  philyres  ;  elles  sont  célèbres  par  le  cas 
que  les  anciens  en  faisaient ,  comme  bandelettes  des 
couronnes  ,  Plin.  ifî,  14,  ^5.  Junco  OraTOS  ad  funes 
usos,  poslea  palmarum  foliis  philyr;e(pie  manircstum 
est,  id.  19,  2,  9. 

II)  métaph, —  A)  feuille  pour  écrire^  faite  de  cette 
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écoree,  papier  :  Librorum  appeUalione  contïnenlur 
omnia  volumina ,  sive  in  charla ,  sive  in  membraua 
sint,  sive  in  quavis  alia  maleria.  Sed  el  si  in  philyra 
aut  tilia ,  ut  nonnu!)i  conficiunt ,  aut  in  aliqno  corio  , 
idem  erit  dicendiim ,  Ulp.  Dig.  32,  î,5i;  de  même, 
Mart.  Capell.  2,  35. 

B)  écoree  du  papyrus  :  Praeparanlur  el  ex  eo  chartae, 
diviso  acu  in  prîetenues,  sed  lalissimas  phiinras,  on 
prépare  le  papier  en  divisant  le  papyrus  en  bandes 
très^minces  ,  mais  aussi  larges  fjue  possible ,- Plin.  i3, 

I  I,    23, 

2.  Philyra,  œ,  /.,  4»tXupa ,  Philyra,  nymphe, 
fille  de  COcéan,  mère  du  Centaure  Chiron  qu'elle  eut 
de  Saturne;  elle  fut  métamorphosée  en  tilleul,  ^irg, 
Georg.  3,92;  f^al.  Flacc.  5,  i53;  Hygin.  Fab.  i38, 
—  II)  De  là  A)  Philyrëïus  et  Philyrêus,  a,  um,  adj., 
de  Philyre  :  Philyrêus  lieros, /e  héros  fils  de  Philyre , 
Chiron,  Ovid.  Met.  2,  676.  —  Philyreia  (autre leçon  : 
Philyrea)  lecta,  la  demeure  de  Chiron,  id.  Met.  7, 
352.  —  B)  Phïlyrïdes  et  Phillyrîdes,  se,  m.,  le  fils 
de  Philyre,  Chiron  :  Pliillyrides  puerum  eitbara  per- 
fecit  Achillem  ,  Ovid.  A.  A.  i,  1 1  ;  de  même,  Prop.  2, 
l,6i;   f^irg.  Georg.  3,  55o. 

Philyres,  4»£Xupe;,  Dionys.  Perteg.  in  Huds.  G. 
M,  4,  v.  766;  Amm.  Marc.  22,  8;  Steph.  ^yz.  699; 
peuple  pontique  sur  la  côte  de  la  mer  Noire. 

'fphllyriiius,  a,  \\m,  adj.  =  ptXuptvo;, (Tecorce 
de  tilleul  :  f^^  lilier,  Serv,  adfirg.  Georg,  3,  93. 

Phimes  ,  is,  m.  surn.  du  Panormitain  Diodes, 
Cic.  f'err.  3,  4o,  g3. 

f  phîiuus,  i,  m.  =  9tp.6;,  cornet  à  dés:  Milte- 
rel  in  phimum  talos  ,  Hor.  Sat,  a,  7,  17. 

Phina,  Plin.  4,  10;  v.  de  la  Pierïa,  en  Macé- 
doine. 

Phineins  et  Phineus^  a,  um ,  adj.,  -voy.  i. 
Phineus,  n'*  I,  B,  i. 

Phïncus,  ëi  et  êos,  m.,  4>tv£ij;,  Phinée.  —  I) 
roi  de  Salmydesse  en  Thrace.  Il  possédait  le  don  de 
divination,  mais  il  fut  frappé  de  cécité  pour  avoir 
fait  crever  les  yeux  à  ses  fils ,  sur  une  calomnie  de 
leur  belle-mère  Idéa.  De  plus  il  fut  persécuté  par  les 
Harpies  qui  souillaient  sans  cesse  sa  table  et  ses  mets 
de  leurs  ordures.  Comme  il  avait  bien  reçu  les  Argo^ 
Hautes,  Jason  fit  chasser  ces  oiseaux  de  proie  par  Ca^ 
lais  et  Zéthès,  Ovid.  Met.  7,  3;  f^al.  Flacc.  4.  425; 
Hyg.  Fab.  19;  Serv.  Virg.  Mu.  3,  20g;  Ovid.  A. 
A.  ï,  339;  Rem.  Am.  335.  —  2°)  métaph.,  comme 
nom  appellatif,  un  phine'e,  c,-à-d.  un  aveugle  :  Sï 
non  vis  leneros  spectet  conviva  mini^lros ,  Phineas 
inviles,  etc.,  Martial.  9,  26.  —  B)  De  là  I")  Phînëuis 
et  Phînëns,a,  um,  adj.,  de  Phinée  ;  Pbtneia  domns, 
firg.  Mn.  3,  2ia.  Phineia  mensis  gullura  fraudabant, 
Ovid.  Fast.  6,  i3i.  Pbiueum  venenum  ,  Petron.  Sat, 
i36.  Pbiiiea* aves,  les  Harpies,  Sen.  Thyest.  i54.  — 
B)  Phinuies,  îp,  m.,  descendant  mâle  de  Phinée,  Pki- 
nide  :  Ut  duo  Phinida?  quibus  idem  lumen  ademit, 
qni  dédit,  OW</.  ib.  273, 

II)  frère  de  Céphêe,  qui,  ayant  prétendu  à  la  main 
d'Andromède,  eut  à  soutenir  une  lutte  avec  Persee,  et 
fut  par  lui  métamorphosé  en  pierre,  Ovid.  Met.  5,  8,  ^n. 

Phîniii,  <t>îvvoi,  Plol.,  =  Finni  et  Fenni. 

PhiiiopoliSy  «l^tvÔTïoXt;,  Strabo,  ';;Mela,  2,  2; 
Plin.  4,  12;  5,  32;  Ptol.;  v.  de  Thrace,  à  une 
faible  distance  de  l'entrée  du  Bosphore  de  Thrace  ; 
auj.  Dcrcus ,  si  elle  n*est  pas  la  même  que  Pbiltfa, 
Phileas. 

Phinthia,  Apion.  dans  Plin  3i,  18;  source  en 
Sicile  ,  dans  laquelle  même  les  corps  pesants  n'enfon- 
çaient pas. 

Phintïa  y  . *£,/.,  lùlle  de  Sicile  ,  Cic.  Verr.  2,  3, 
83.  —  Ses  habitants  s^appelaient  Phintienses,  ium  , 
m.,  Phintiens ,  Phin.  3,  8,  14. 

Phiiitia8,a>,  m.,  4>ivtt'a; ,  Phintias,  pythagori- 
cien célèbre  par  son  amitié  avec  Danton,  Cic.  Off.  3, 
10,  45;  f'al.  Max.  4,7,  extr.  t, 

Phiiitîafi,  Diod.  22,  2;  Phlhinthia,  (I^Otvdta^ 
Ptol.;  V.  de  Sicile^  pente,  mais  bien  balte,  peuplée 
avec  des  habitants  de  Gela,  à  fE,  de  cette  dernière  ^ 
près  de  la  côte,  avec  un  ancrage. 

PhiiilienNeN,  voy.  Pbintia. 

Phiiitoniift  inftula,<I>îvT(ovo;vT,'7o;,  P/i//.  3,6; 
Ptol.;  lie  entre  la  Sardaigne  et  la  Corse;  auj,  Isffla 
de  Fi  go. 

Phiriesi,  4>ip«t<70i,  Ptol.;  peuple  de  Pilede  Scan- 
dia  ,  près  de  la  côte  de  la  Suède  actuelle,  sur  le  Kat- 
tégat,  sel.  Reicli. 

PhirMtimils,  Plin.  f\'x'i\  fl,  de  Perse,  qui  se 
jette  <l(in\  le  golfe  Persique. 

Phisoii  ,  ^=  Araxes. 

Phisf>ii  t  Proc.  de  tedif,  3,  3;  petite  forteresse , 
à  l'O.  de  Mii\l\\(}\io\h  y  en  Arménie. 

lOO. 
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Phllernas,  4>iTEp6;,  Piol.;  voy.  TiferDus. 

Philonia,  Mrla,  a,  7  ;  iVe/^tj  Je  la  cote  d'I- 
talie ,  dam  la  McJilcrranée. 

PhlB  ,    1  <-j.  Pliila. 

Phianon  ,  <l>>ivuv,  voy.  Flanona.  Le  golfe  sur 
lequel  euiit  située  cette  ville  s'a/ipelait  Phianoilicus 
sinus. 

Phlasca>ae,/.  (çXâoxt)), roje  à  ix'n,  (Toit  l'allem. 
Plaiclir ,  et  le  franc,  flacon,  Isid.  Or.  10,  6,  2. 

•f-  phlêbôtSmia,  (Del).  ),  se,/.  =  ç),£êoTO[j.ia, 
plileboiomie,  saignée  :  Si  dolor  veliemens  i-rit ,  |ilile- 
boloiniain  coiivenit  aJhibere ,  Coll.  yliirrl.  .■icui.  2  , 
iS;  (/<■  même  phlebotomia  uti,  regel,  f'el.  1,14. 

•f  phlëbôtômïce,  es,  f.  =  »XE&o-ro[jii«r, ,  sai- 
gnée ,  iililtbotomie  :  Phlebolomice  aJbiberi  probibe- 
lur.   Cal.  ytiirel.  Acut.  i,  3. 

t  phlëbôlômo  (fleb.),  âvi,  âluni,  i,  v.  a.  = 
çXeêoTO(iÉoi ,  ouvrir  la  veine,  saigner,  plilébotomiser  : 
Pbleliolomat  eos  qui ,  f/c.  Cœl.  Jurel.  .-Icut.  i,  14. 
Deiiic  dit  aiiceps ,  uirum  in-uente  rursuiii  luniore 
)ilil<-bi)tomaiidi,  iiecne,  siiit  œgrotanles  :  sed  pblebolo- 
maliaperlissime  inteificiunlur,  non  pblebolomati  ma- 
gno  adjuloiio  privantur,  id.  Tard.  2,  i3.  Admi>sa- 
rios  (leboiomare  non  est  opns,  f'eget.  f'et.  1,  24. 

f  phlëbôlômus  (fleb.  )t  >i  f-  =  ç).EêoT6[io;, 
phléliotome,  lancette  :  Pblebolomo  uti,  Cœl.  Aurel. 
Acut.i,  tg.  ■^'adbibendus,  Tlieod.  Prise.  2,2i.Caule 
Iraii^vrrso  pblebolomo  perculies,  f'eget.  Vet.  i,  19. 

Phlêgëthon  ,  omis,  m.,  ^Iv^if^tut  {le  knilant), 
te  PlUégéllion  ,  Jlem-e  des  enfers  ,  qui  roulait  du  feu 
au  lieii'd'eau  :  Di  quibus  imperium  estanimaruni 
umbripque  silenles  Et  Cbaos  et  Pblegelbon  loca  noclc 
silenlia  late,  f^irg.  JEn.  6,  a64.  Liventeî  Acheron 
éjectai  arenas  :  I-'umldus  aira  vadis  Pblegetbon  incen 
ilia  vol\il,5M^  Theb.  4,  52i.  Ardenli  fieto  Pblege- 
lbon arenas  igneus  testas  agens,  Sen.  Thyest.  1018; 
de  même,  id.  OEdip.  162;  Jgam.  752.  —  II)  De  la 
Pblégêthontëus ,  a,  uni,  ad/.,  du  Phlégéthon  :  Et  Plile- 
gelbonleae  requieruni  murmura  ripa?,  Claudian.  Hapt. 
Pros.  I,  88.  —  B)  Pblêgëlboulis,  îdis,/.,  du  Phlégé- 
thon :  >~wuQda,  Ovid.  Met.  i5,  532.  00  lympba,  /■/. 
it.  5,  544. 

fphlegma  (Degma),  âtis,n.  ^  !fUf\ia,  hu- 
meur visqueuse  qui  se  trouve  dans  le  corps ,  flegme , 
mucus  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Hoc  vini  genus 
venlrem  purgabil,  flegma  dissolvet,  Pallad.  8,  6. 
Flegma  in  genibus  jumenti  curare,  Vegct.  f^et.  3,  tp. 
Dulcia  (mêla)  vix  egerunlur,  flegma  nutriuot,  fellis 
ardorem  movent,  Gargil.  de  pomis,  éd.  A.  HJaio  in 
Class.  Aucl.  t.  3,  p.  418.  Dissolvunt  slomarhum  in 
bïrenlem  flegmali  dendssimo  ,  id.  ibid.  Purulenliam 
stomacbi  et  phlegmala  pulmonis,  Hicronym.  ep,  32, 
6. 

•f  phlegmàtïcas,  a,  um,  adj.  z=  ç),eY|i.«Tixôç, 
plein  de  flegme,  flegmatique  :  Onines  viri  artus 
pblegmalico  bumore  sont  corroborati,  Theod.  Prise. 
4,  a.  Pinorum  nuclei  flegmaticos  curant,  Gai  g. 
de  pom.  u°  a5  (éd.  À.  Maio  in  Class.  Auct.  t.  3, 
p.  4a5. 

f  phleginône,  es,  ou  phlegmon,  onis, /".  =: 
çXeYii-0''7i,  en  t.  de  méd.,  flegmon,  inflammation  :  Ra- 
pbanos  tusos  pblegmone  illinere,  Plin.  20,  4,  i3. 
_  Phléj^on,  ontis,  m.,  4>XéY«)v  (  le  Brûlant),  Phlé- 
fon,  un  des  quatre  coursiers  du  Soleil,  Ovid.  Met.  2, 
i54. 

Phlegra  9  »./".,  4»XéYpa,  Phlégra,  province  de 
Macédoine,  appelée  plus  tard  Pallène,  et  eii,  selon  la 
Fable  les  géants,  qui  avaient  engagé  une  guerre  con- 
tre les  dieux,  furent  foudroyés  ,  Plin.  ti,  10,  î-jjStat. 
Theb.  a,  5gS;  rai.  Place,  i,  564;  Senec.  Uerc.  fur. 
444. 

II)  De  là  Phlegrœus,  a,  um,  adj.,  de  Phlégra; 
phlégrcen  ;  Ceeini  plectro  graviore  Gigantas  Sparsa- 
que  Phlegrœis  viciricia  fulmina  campis,  Ovid:  Met. 
10,  i5o.  Fblegrajos  JovisEnceladique  lumuhus,  Prop. 
I,  I,  39.  Phlègrœa  castra,  5;a/.  Achill.  1,  484.  Pble- 
grseœ  pngnx,  y  al.  place.  5,  693.  Pblegrxa  Victoria, 
Martial.  8,  78. 

R)  métaph.  —  \)  e^  campi ,  plaine  abondante  en 
soufre,  entre  Pouzzoles  et  Naples ,  la  Solfatarn 
d' aujourd'hui,  Plin.  3,  5,  9;  de  même,  Sil.  8,  540.  *^^ 
Tertex,  c.'à-d.  le  sommet  du  Vésuve  vomissant  des 
torrents  de  feu ,  Sil.  8,  637. 

2**)  poét.  en  pari,  d'un  champ  de  bataille  ensan- 
glanté :  /*kj  campus,  c.'à-d.  Pharsale,  Prop.  3,  lî, 
37- 

1Pl>l*pr*'a  »  comme  Pallene. 

B*hl»|fr»fi  oampi,  voy.  Campi  Phlegraci. 

1.  PhIp|;raBU«,  a,  um,  voy.  PbUgra,  «°  II. 

2.  Phle^rKHs,  i,  m.,  <I>) e^P î^^o î  1  ""  <^"  ""- 
taures,  Ovid.  Met.   la,  378. 
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Phleg-ya,  ^Àe^'-^^'.  Pleglas,  Sieph.  Byt.  700; 

V.  de  Uêolie  ;  tt  foys  e/it'irottnaitt  à'apftelait  Vïilc^yAU'  ' 
tis  regio.  —  Ilaù.  Phlegyas  c/ Plilegietis. 

Phlêg)"^»  âtiini,  m.,  feiiplc  de  brigands  Je\ 
Titrace  ou  de  Tfiessa/ie,  qui  détruisirent  te  tem/de  de  , 
DelpUes ,    Oi'id.Met.  ir»  414. 

JPhlcgy»,  *>.Eiûai,  Dion.  Hal.  i,  i3;  nation  t 
barhart'y  tpti  vint  s'ctaôUren  Plioàde  ;  elle  fut  suhju-  j 
guée  par  Eiatus,  d" Avcadie. 

Ptileçjas»  ae.w'.,  4>>ÊY0a;,  Phlegyas,  fds  de 
Mais  y  roi'ides  Lapiilus  ^  pii  c  d^ixion  et  de  Coronïs , 
firg.  .£'«.  6,6iS,  Scrv.;Stat.  Tl,eh.   1,  :i3. 

phleos  9  voy.  |ilieu5. 

PhleuiUy  voy.   Flevum  (^astelliim. 

Phlîu»»iay  voy.  Phlius. 

Phliasius,  a,  um  ,  adj.,  voy.  Plilivis,  h"  H,  A. 

Phliantiî,  oium,  m.,  voy.  l'hliiis,  «"^  IL 

Phlîus,  untis,  m.,  t^).loOç,  P/i/ionte,  ville  du 
Péloponnèse  entre  Sicyonc  et  l'Argulide,  jnès  des 
sources  de  l'Jsopus,  de.  Tusc.  5,  3,  8;  Plin,  4,  5, 
7.  Voyez  ci-dessous  tart.  gëogr.  spécial.  —  II) 
De  là  Phlïâsïus ,  a,  um,  adj.,  de  Phltonte  :  r-o 
sermo,  Cic.  Tusc.  5,  4-  ' — '  rej^na,  Ovid.  /6,  329. 
—  yiu  pluriel  substantivt  Phliasii ,  ûrum«  m.,  les  ha- 
bitants de  Phlionte,  Cic.  Tusc.  5,  3,  8;  Rep.  2,  4,  8. 
Dons  ce  dernier  passage  Cicéron  ,  tromfié  par  l'ana 
logie,  aiait  d'abord  écrit  'PhUuiw'u  :  «  Phliasios  dici 
sciebam,  et  ila  facut  liabeas,  no&fjuidem  sic  liabemus; 
sed  primo  me  àvaXo*c(x  decepetal,  'î>Hoù^,  'Otïou;, 
SiTioù;,  quod  'Ouoûvxtot ,  ItTïoûvTioi;  sedTioc  con- 
linuo  correximus,  »  Cic.  Alt.  6,  2,  3. 

PhliuB  ,  0Uoû;,  Herod.  7,  ioi\Diod.  i5,  40; 
StrabOf  8;  Pans.  2,  12;  Polyb.  2,  5^;  4)  9;  Liv*  Sg, 
7;  Steph.  Hyz.  700;  Ptol.;  PlilL-e,  Dïod.  14,  4ï; 
Phlionte  f  i\  indépendante  du  Péloponnèse,  entre  la  Si- 
cyonia  e^ /"Argolis,  au  S.  de  ^{■yvi\\i\\a\ns'y  son  territoire 
s'appelait  Phliasia;  le  Jl.  Asopus  y  avait  sa  source. 
La  V.  et  le  territoire  s'appelaient  dans  les  temps  les 
pins  anciens  Aranlia;  plus  fard  Araetliyrea  *Afxiô*j- 
pé«. —  lîab.  Phliasii,  Herod.  9,  i%-^  sur  des  médailles. 

Phlius,  ^X'.oû;,  P/(?/.;/(e«  de  l'ArgoUde,  dans  le 
pays  d'Asine  ;  n'est  pas  autrement  connu. 

•f*  phlûfiji'ïnos,  i,  m.  ^zifiXôyi'fOiij  pierre  précieuse 
de  couleur  de  /eu,  qui  n'est  pas  autrement  connue 
Plin,  27,   10,  66. 

Phlôg:i6,  ïdis,/  (  4»cX-y(;  ),  nom  propre  grec  de 
femme,  Mart.  11,60. 

-f"  phlôg'îtesy  ae.  m.  =  9).oYtTTiç ,  comme  phlog:- 
tis,  Solin.  37. 

■f  phlôg^îtis,  ïdis,/.  =  9>.oyTti;,  pierre  précieuse 
inconnue ,  de  couleur  de  feu ,  Plin.  37,  11,  73. 

pliIÔgïum  et  flog^ium,  ii,  n.  (ç^ôyiov  ),  nom 
d  un  collyre  préparé  avec  des  fleurs  de  violette,  Inscr. 
ap.  Tôchon,    Cachets  des  oculistes^  p.  70. 

•f  phlomis,  ïdis,/".  =  çXopit;,  molène  pldo- 
moide,  en  bon  latin  verbascum,  Plin.  25^  10,  74  ;  cf- 
l'art,  suit'. 

-f- plilômos,  i,  m.,  ^9X6110?,  molène  phlomoide, 
en  i(m  lai.   verbascum,  Plin,  a5,   10,  73;  cf,    l'art. 

prccéd. 

Phloryia  y  ^Xupuîa,  PtoL;  v,  de  la  Mauretania 
C'esarierisis, 

-f  pblox  9  phlÔgis  ,  /.  =  ç>ô|  (  la  flamme  )  ,  fleur 
de  la  violtlle,  Plin.  21,11,  38. 

Phly^ônc,  es,/,  r.  de  Béotie ,  Plin.  4,7  (12), 

Phlyçonîuin,  OXuYÔ-^iov,  Paus.  10,  ^;  Steph. 
Ii)z.  700;  î'.  de  la  Phocis.  —  Hab.  Pblygonius, 
Phlygonicus. 

Phôbëtor,  Ôrîs,  m.,  <ï»o6:^Ttop,  fils  de  Morphée, 
Ovid.  Met.  ir,  640. 

•f  phôcâyËË,  et  phôce,  es,/  =  çwxt]  ,  phoque, 
veau  mariuy  en  bon  lut.  vitula  marina  :  Sternunt  se 
somno  diversae  in  litoie  phocae,  firg.  Georg.-^,  432. 
Déformes  phocae,  Ovid.  A/et.  i,  3oo  ;  de  même,  id. 
ib.  2,  267;  Plin.  9,  7,  6.  Le  cftar  de  Protée  était  at- 
télé  de  phoques.  Val.  Flacc.  2,  319.  Diaprés  la  Fable, 
un  petit'fils  de  Cépinse  fut  métamorphosé  en  phoque 
par  Apollon,  Ovid.  Met.  7,  388. 

Phocte,  Plin.  4,  12;  île  près  du  promontoire 
Cretois  de  Sammonîum. 

Phocflpa ,  le,  f.,  4>a)xa{a,  Phocée»  ville  maritime 
d' Ion  te  ,  colonie  des  Athéniens  ,  dont  les  habitants  , 
pour  se  soustraire  à  la  domination  des  Perses,  émi- 
grèrent et  allèrent  fonder  Massilia  (  Marseille),  Mel. 
i;  17,  3  ;  Plin.  5,  29,  3i;  5 ,  3o,  33  ;  Liv.  37,  3i  ; 
Gell.  10,  16.  —  II  )  i>e  là 

A)  Fhocaecnsis,  e,  adj.,  de  Phocée  :  r^  Grieci,  Plin. 
3,  4,  4,  —  An  pluriel  substantivt  Pbocieenses,  ium, 
m.,  les  Phocéens  y  Liv.  37,  32  ;  Plin.  3,  4,  5;  Justin. 
43,  3.  —  h)  Phôc^i,  ôium,  m.,  Ces  Phocéens  ,  Mel. 
I,  9;  2,  5;  Hor.  F.pod.  16,  17.  —  C;  Phôeàicus,  a, 
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um,  adj..  de  Phocée,  Phocéen  :  /^/  murex,  te  pourpre 
qiti  avait  été  pris  prés  de  Phocée,  Ovid.  Met.  t»,  8. 
—  2°)  mélnph..  Marseillais,  de  Marseille  :  Sci  iiu 
Miocaicis  sese  referebat  ab  oris,  Sil.  4,52.  —  Pbocaic.e 
enipori.T,  ville  d'Es/:ng>ie  Jondée  par  les  Marseillms, 
id.  3,  3C9.  —  D)  Pbôcâis,  ïdis,/..  Phocéenne,  poét. 
p.  Marseillaise  :  r^  juvenlus ,- AiicaH.  3,  3oi.  ~' 
ballista  ,  balliite  construite  par  les  Marseida'u  avec'uu 
art  fjnrlu-nlier,  Justin,  37,  l. 

Phôcœa ,  «twxaia,  Herod.  i,  14a;  a,  106; 
Slrnlni,  i3;  Pol)b.  S,  --■,Mela,  t,  17;  Plin.  5,29; 
Sieph.  1S)Z.  707  ;  sur  des  médailles;  Phocée,  v.  sur 
le  côté  iV.  cCiiiie  pointe  de  terre ,  qui  autrefois  était 
probablement  une  lie.  et  sur  laquelle  était  bdlie  la 
/'élite  V.  de  Leurœ  :  c'était  la  v.  la  plus  avancée  et  une 
des  plus  importantes  des  villes  ioniennes ,  à  cause  de 
son  commerce  dans  la  partie  occidentale  de  la  Médi- 
terranée. A  l'éjoque  de  la  guerre  des  Perses,  une 
partie  de  ses  habitants  émigra  à  Atalia,  dans  l'i'U 
■Je  Corse,  l'autre  demeura.  Phocée  conserva  son  inv. 
portance  jusqu'au  temps  des  Romains ,  époque  oît  elle 
déchut.  Ses  ruines  s'appellent  Pofiia.  —  Les  ports  de 
l'anc.  Phocée  s'appelaient  Naustalhnius  et  Laniptera , 
lot-,  ces  noms.  —  Hab.  Phoca:enses  et  Plioca?i. 

Phocaicns,  a,  um,  voy.  Phocxa,  «"  II,  C,  et  a. 
Plions,  n"  II,  D. 

Pocaîs,  idis,  voy.  Phocïea,  «•  II,  D. 

Pocaria ,  Plin,  4,  12;  une  des  iles  Licbades, 
qui,  nu  nombre  de  trois,  étaient  situées ,  près  de  Li 
côte  de  (Ineniides  ,  dans  la  mer  Egée. 

PhocarUBUinS'f  4>mxûv  vtjaoc,  Straho,  a6  ;  ('/«• 
sur  le  golfe  Arabique^  près  </"  cap  château  fort  de  la 
V.  de  Dsjerm,  sel.  Heicli.  an/.  Tira-Il, 

Phoceœ,  «tcoxÉai,  Tluic.  5,  4;  cliàtecu  fott  de 
la  V.  de  Leonlini. 

Phocenses,  ium,  voy.  Pbocsea,  n°  II,  E. 

Pocensis,  e,  voy.  a.  Phocis,  n"  II,  A. 

Phoceus,  a,  um,  voy.  2.  Phocis,  n°  II,  B. 

Phocius ,  a,  um,  voy.  2.  Phocis,  n"  II,  C. 

Phôcïoiiy  ônis ,  m.,  4>b}Xitov  ,  Phocion,  générai 
athénien,  contemporain  de  Démosthènes,  dont  Népos 
a  écrit  la  vie. 

1 .  phôcîs^  "îdis. y!,  sorte  de poir'ter  de  l île  de  Cliios, 
Plin.  17,  24,  37,  §  237. 

2.  Phocis,  ïdis,/.,  4><i)xC;,  la  Phoeide,  province 
située  entre  la  Béotie  et  l' Étoile ,  et  où  se  trouvent  les 
monts  Parnasse  et  Hélicon,  la  source  de  Castalie  et 
le  fleuve  Céphise,  Mel.  2,  3,  4;  Plin.  4,  3,4;  i'*'- 
28,  5  ;  aid.  Met.   i,  3i3;  Stat.  Theb.   i,  64. 

B)  confondue  avec  Phoc.Taie/  citée  à  tort  comme  mé- 
tropole de  la  colonie  de  Marseille  :  Pliocide  relicta  , 
Graii,  qui  nunc  Massiliam  colunt,  prius  in  hac  insula 
consederuni,  Senec.  Cansol.  ad  Helv.  8  Et  post  trans- 
latas exusiae  Phocidos  arces,  Lucan.  3,  34o;  de  mime, 
id.  4,  a56;  Sidon.  Carm.i'i,  l'i;  Gell.  10,  16. 

Il)  De  là  —  A)  Pbôcenses,  ium,  m.,  les  Phocéens, 
Plin.  3,  5,  10;  Justin.  8,  i,  2;  Solin.  2.  —  B)  Phô- 
eëus,  a,  uni,  adj.,  de  Phoeide  :  <~  rura  ,  Ovid.  Met. 
5,  276.  ^j  Anelor,  id.  ib.  11,  348.  ^^  juvenis,  Py- 
lade,  fils  de  Stro/ihitts ,  roi  de  Phoeide ,  id.  Trist.  i , 
5,  21.  —  C)  Plioeii,  ôrnm,  m.,  les  Phocéens,  habi- 
tants de  la  Phoeide  :  Locri,  Phocii ,  Bœolii  exusti, 
Cic.  Pis.  40.  —  D)  Phocaicus,  a,  um,  adj.,  de  Pho- 
eide :  r-^  tellus ,  Ovid.  Met.  2,  5Gg.  <~  laurus,  le  lau- 
rier du  Parnasse ,  Lucan.  5,  l43. 

Phocis,.  4>a)x£;,  Homer,  2,  2,  I).  5i7,  sq.;  Eus- 
tath.  ad  h.  i.  Scyl.  in  Hiids.  G.  M.  i,  14;  Strabo, 
g;  Paus.  lo,  I,  sqq  ;  Mêla,  a,  3;  Steph.  Byz.  707; 
Ilin.  Ant.  3ï6  :  la  Phoeide  ,  contrée  de  la  Hellas, 
bornée  à  l'O.  parles  Locii  Ozolar,  au  A. par  la  Duris, 
ou  les  Locri  Epicnemidii,  à  l'E.  par  les  Locri  Opuntii, 
au  S.  par  le  golfe  de  Corinthe.  Le  pays  est  en  grande 
partie  couvert  de  montagnes,  dont  la  plus  considérable 
est  le  Parnassus.  Par  conséq.  les  plaines  y  sont  rares- 
et  petites  ,  par  ex.  la  n  /daine  Criséeniie  »  que  Strab. 
surnomme  'i  heureuse  »  (  KpiusTov  nESiov  EÛSatjiov), 
au-dessous  du  Parnasse.  Les  fleuves  y  sont  rares  aussi 
et  dans  quelques  centrées  l'eau  manque;  le  princii/al 
cours  d'eau  est  le  Cepliissus  (  10)'.  ce  nom  ),  dont  la 
source  est  probabl.  la  même  que  celle  dé  la  fontaine 
Castalia  (voy.  ce  nom  ).  —  Les  plus  anciens  habitants 
du  pays  furent  les  Lé.'èges ,  puis  lés  Pélasges  ,  les 
Thraces  et  autres ,  d'oli  sortirent  les  Phocéens , 
4>a)x£T:,  et  le  pays  lui-même  doit  son  nom  a  Phocos,. 
Éolien ,  fils  d'Ornytjon,  qui  y  régna.  Plus  tard  la 
Phoeide  devint  un  État  libre  faisant  partie  d'une  con~ 
fédération,  dont  il  nous  reste  encore  des  médailles,  ett 
cela  était  encore  ainsi  du  temps  de  Patisaiiias.  Parmi 
les  Étals  de  celle  conféJéralion  on  connait  avec  cer- 
titude :  I")  Delphi;  2")  Anilcvra;  J°)  Anibryssos; 
i')  Daulis;  i»;   Elatea;  6";   Ân.j-'iicœa;  7°)  Pano 
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neiis;  8")Ledon.  Les  Plincct-ns  ayant  refusé  ife  se 
soumettre  auj:  décrets  des  .-iniphitryons,  il  en  résulta 
'  une  guerre  dite  sacrée  ,  qui  dura  dix  ans  et  que  ter- 
mina P/ii/ippe  de  Macét/oifte  ;  mais  nous  /es  relroui'ons 
hivntot  eu  lutte  contre  Philippe^  de  concert  avec  les 
Alfténiens.  Les  Homains  ratCacUèrent  la  P/iocide  à  la 
province  d\-icliaie. 

Phoclisy  4>ox>Cî,  Ptol.;  v.  de  rArachosia. 

■*hocra,  *ï*ôxpa,  Ptol.;  montagnes  dans  h  Mam 
relania  Tingitana  \elles  s'étendaient jusqu^au  cap  lîysa- 
diiim. 

Phôcas,i,  m.,  ^tÔy.o;,  fils  d'Éaque^  tué  par  son 
frère  Pelée,    Ovid.  Met.  7,  4?*';  l'i  267, 

PhocusHa,  Plin.  4,  11; //^/e  des  tics  Sporndes 
dans  la  mer  Egée, 

Phocussœ,  <l>a)xoû(yat  »  Ptol.;  Phycassap, 
4>uxoÙa-aa.i  ;  2'*  des  dans  la  mer  d'Egypte,  près  des 
cotes  de  la  Marmarica. 

Phoda,  Plin.  6,  28  ;  v.  de  l'Arabte  Heureuse  ;  auj. 
Folh, 

Phœbas  ,  aJis,  voy.  Phœbus ,  n"  II,  C. 

Phœbe,  t-s,  /.  «^oiêrj  — I)  Phélié,  sœnr  de 
Phéhus  t  déesse  de  l'astre  des  nnits^  Diane,  la  Lune  : 
Veiilo  semper  ruhet  anrea  Plicel)e,  f'irg.  Georg.  i, 
43i.  Almaqiie  ciirru  Noclivago  Pliœbe  médium  pul- 
sal>a(  Oljmpnm./V.  .^n.  10,  2i5.  Aiiguriijus  Pliirhiis, 
Pliœbe  venantib»i5  adsil,  Ovid.  Am.  i,  2,  5t.  Jacnla- 
U\x  Phœbe,  id.  Hei .  20,  229.  f^  iuniipla,  id.  Met. 
I,  476  ;  cf.  aussi  id,  ihid.  i,  r  i  ;  fî,  1 1  ;  la,  'i6.  — 
B)  métaph.y  la  nuit  .*  o^  teitia,  Orid.  Fast.  6,  2^5. 

—  Il)  nom  d'une  fille  de  Léda,  par  conséq.  sœur 
d'Hélène,  Ovid.  Her.  8,  77.  —  lll)  fille  de  Leucippe, 
Oi'id.   ,y,  A,   1,679;  ^'''Op-  I»2»    l5. 

Phœlie,  Plin.  5,  32;    de  de  la  Propontis. 

PlKvbeiusy  a,  um,  ror.  Pliœbns,  n°  II,  A. 

Phcphëumy  i,  rt.,  <î>oi€etov,  temple  de  Pliéhus, 
qui  avait  donné  son  nom  à  un  endroit  près  de  Sparte, 
Liv.  34,  38. 

Phœbeuniy  Liv.  34,  38  ;  lieu  dans  le  territoire 
de  Sparte, 

Phœbeusy  a,  um ,    voy.  Pbœbus,  «**  II,  lî. 

Phœbi  prom.y  *ï»ov6ov,  Ptol.; promontoire  dans 
la  Maiiretania  Tingilana,  sur  la  mer  ibérique. 

Phœblâcus ,  a,  um,  de  Phélius  :  f^  rot.T ,  Fulg. 
Mytli.  2,  9;  cf.  Myth.  Fafic.  ap.  Mai,  anct.  class, 
t,  3,  p.   f07. 

Phœbiç^êna,  <e,  m,  [Phœbus-gigno j.  fils  de 
P/iébus,  désignation  poétique  d' Escnlape  :  Fulmine 
Pbœbigenam  Slygias  delrusit  ad  uolas ,  f'irg.  /£«. 
7»  7  7^  ;  ^^  niéme  :  Seren.  San  m,   12,  i8fi. 

Phcebusy  i,  m.,  <^otêo;,  {le  Rayonnant).,  Pliébus, 
surnom  poét.  d' Apollon  :  Qux  Phœbo  pater  omnipo- 
teiis ,  mihi  Phœbiis  Apollo  pra-dixît ,  /'/r^.  Mn,  3, 
25i.  Duni  rediens  fugal  astra  Phœbus ,  Hor,  Od.  3, 
21,  24.  Positœqtie  ex  ordine  gemmie  ciara  lepeiciisso 
reddebant  lumiiia  Phœbo,  Ovid.  Met,  2,  109.  Sic 
Phd-bum  sumptis  jurabat  slare  sagïttis,  id.  ih.  8,  '5i. 
Trislior  ircirco  nox  est ,  quam  tempoia  Phœbi,  id, 
Bem.  Àm.  585, 

II  )  De  là  : 

A)  Pha-bêuis^a,  um,  adj.,  de  Pltébus,  d' J  polio  n  : 
f-j  '}xi\enïs  ^  lisculape,  fils  de  Pliébus,  Stat,  Silv.  3,  4, 
6.  f^^  anguis ,  le  serpent  (C Escnlape  ,  Ovid.  Met,  1 5  , 
74a.  «^^  aies  ,  le  corbeau ,  oiseau  métamorplwsé  par 
Apollon^  Stat.  Silv.  2,  4>  i7.'*^o.scen,  Auson.  Idyll. 
xr,  x5.  f^  Idmon  ,  Idmon^  fils  de  Pltébus ,  f'al. 
Flacc.  i,2a8,  o^Circe,  Circé,  fille  du  Soleil,  Petron. 
Stat.  i35. 

B)  Phœbêus,a,  \\m,adj.,  de  Phéhns,  d' Apollon  : 
f>a  carmiiia,  les  vers  qu'inspire  Apollon ,  Lucr.  2, 
5î>4-  '^^lampas,  l'astre  dujour^  le  soleil,  Viri^.  j^n, 
4)6.  r-^  virpo,  Daphné ,  O'id.  Pont.  2,  2,  H-},  .^^ 
laurus,  id,  Trist.  4,  2,  5r.<^^  Rliodos,  Bhode,  oit 
régnait  le  culte  d'Apollon,  id.  Met.  7,  365.  ^^  Ijra, 
ta.  Her.  16,  180.  r^  sorlrs  ,  les  oracles  if  Apollon, 
id.  Met,  3,  i3o.  f^  liipodes,  id.  A.  A,  3,  78g. 
Phœbea  arte  moihos  pellere,  id.  Fast.  3,  827. 

C)  Phœbas  ,  adis,  f.»  prétresse  it Apollon,  pro- 
phétesse,  Ovid,  Am.  2,  8  ,  la  ;  Trist.  2,  400  ;  Lucan, 
5  ,  128  ;  i65. 

Phopiiica,Ph(pnieo,  voy.  Itezabde. 
.'[   phœnïcâiiifl,  a,  um  ;   voy.  phcrniciatus. 

Phcenîcey  c--,  /. ,  •l'otvîxrj,  la  Plunicie,  petite 
région  de  la  Syrie ,  particul.  célèbre  par  la  pourpre  qu'on 
y  préparait,  Mel.  i,  12  ;  Plin.  5,  12,  i3  ;  5,  rg,  17  ; 
36,  26,  65;  Cic.  Acad.   2,  20;  Pliil.   11,  i3,  fin. 

—  File  s'appelait  aussi  Phœiiîcïa,  «,  f.,  Cic,  Fin. 
4,  20;  Mart.  Capell.(>,  2[9;  220;  Serv,  Virg.  JEn. 
I,  446;  3,88. 

W)  iTt  là  —  A}  Phœnïct'fi,  um,  m.,  les  Phéniciens, 
célèbres  somme  Us  plus  unciens  narigateurs  et  comme 
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fondateurs  de  plusieurs  colonies,  particul.  de  Carthnge, 
Mel.  I,  12;  Plin.  5,  12,  i3;  Cic.  N.  D.  1,  4t  ; 
Rep.  3,  36  ;  Lucan.  3,  220,  —  Au  singulier,  PhiPiiix, 
Plin.  7,  56,  57.  —  2")  métaph.^  les  Carthaginois  : 
Primo  (pli  fœdera  bello  Phceiiiruin  pepigit,5/7.  i3,7  3o. 

h)  phœnïcéus  (pœiijceus,  fœniceus),  a,  un»  ,  ad/., 
ooivCxeo;,  rouge,  pourpre  :  Aut  [ibtrnictMuu  floreiti 
l)abet  aiit  pnrpureum  ,  aut  lacteum  ,  Piiu.  21  ,  23  , 
94;  cf.  l'hirniceus  et  rutibis  et  spadix  plurnicei 
auvwvjiJ.o;,  ixiibeiautiam  splendoremque  sii;iiiliraiit 
ruboris  ;  qiiales  sunt  frnrlus  paUnar  ailiorJs  non  admo- 
ditm  sole  iucoclispadicî  et  phceniceo  nomeu  est,  Gell. 
2,  26. 

C)  Pbœnïcïus,  a,  um.  adj.^  de  Phénicie  :  ^^  mare, 
Plin.  5,  12,  ï3.  f^»-' coiinn),  cuir,  peau  d'un  rouge 
pourpre,  à  force  de  coups,  Plaut.  Pseud.  i,  2,  92. 

1))  Pii(tnissa,  a*,/.,  4>o\.yio(S<x,  phénicienne  :  «^-' 
DiJo  ,  f'irg.  j^n,  I,  672./^-  exsul ,  c.-à-d.  Anne^ 
sœnr  de  Didon ,  Ovid.  Fast.  3,  595.  ^^^  Tyros  ,  id. 
Met.  i5,  288.  —  2"^)  métaph.  a)  thébain  :  r^  co- 
bors,  Stat.  Theb.  9,  527,  —  b)  carthaginois  :  r^ 
inventa,  id.  1 7,  632.  —  S'emploie  aussi  comme  neutre: 
Pba-nissa  aijmina,  SU.  17,  174. —  Substantiwt,  Vluv- 
uissa  ,  ;c,/.,    Carthnge ,Sil.  6,  3i2. 

E)  Phœnïcïas,  ;c,  m.,  vent  du  sud-sudcsf,  Plin. 
2,  47,  'i*'*- 

Phœilice,  <ï»otvtx7i,  Phœnicia»  Strabo,  16; 
Diod.  14,22;  Polyb,  ^•,S(eph.  Byz.  701;  primivt. 
Rabl)otlnn,(;olpilest;/(:iina,  Stcph.  Byz.;  la  Phénicie, 
pays  littoral  sur  la  Méditerranée ,  depuis  le  fi. 
Eleullierns  et  la  v,  ^'Aradus  jusqu'au-dessous  du 
moût  Carmel  ;  elle  s^cteridait  peu  dans  l'intérieur  des 
terres,  oii  elle  était  bornée  par  le  Liban,  dont  une 
branche  s'étend  jusqu'à  la  mer  et  forme  le  cap 
Theoprosopon.  —  Les  fleuves  de  la  Phénicie  sont 
peu  considérables  ;  ce  sont  des  cours  d'eau  du  lit- 
toral, comme  le  (Jhorseus  (  voy.  ce  nom  ),  sur  la  fron- 
tière S.  du  pays,  le  fi.  des  Crocodiles,  probabl.  auj. 
le  Zirka,  un  peu  plus  au  S.,  /'Eleutbenis  (voy.  ce 
nom)  et  autres.  —  Les  habitants,  Phienices,  <I>oîvtX£ç, 
étaient  venus,  suivant  Hérodt.  7,  89,  des  bords  de 
la  nier  Erythrée,  ou,  selon  Justin,  ï8,  3,  des  ma- 
récages ae  rEuphrate  et  du  golfe  Persique ,  mais 
toutefois  de  très-bonne  heiirey  car  du  temps  de  Josué, 
Sidon  était  déjà  grande  et  puissante  ;  et  on  les  range 
parmi  les  Cananites  (Cananiei.  )  La  position  du  pays 
invitait  au  commerce ,  qui  y  devint  bientôt  très-im- 
portant ,  s\'teudit  à  toutes  les  parties  du  monde  alors 
connu  et  fut  favorisé  par  de  nombreuses  colonies  en 
Orient,  dans  les  îles  de  la  Grèce,  en  Afrique,  eu 
Espagne,  en  Italie,  {t'oy.  particul.  Heeren,  Idées, 
vol,  1,2.)  Les  villes  phéniciennes  les  plus  importau' 
tes  formaient  des  Etait  particuliers  gouvernes  par  des 
roii  ;  plus  tard  la  Phénicie  devint  une  province  de  la 
Perse,  partagea  les  destinées  de  ce  royaume  et  tomba 
enfin  sous  la  domination  romaine.  Auj.  elle  forme  une 
partie  du  royaume  d'Osman  en  Asie. 

Phœilice,  ancien  nom  de  Tenedos;  voy.  ce 
nom. 

Phœnico ,  Talr.  Peut.;  Pliopuicon  9  Not. 
Imp.  ;  lieu  d'Egypte,  sur  la  route  de  (loptos  à  lîere- 
nice,  à  une  journée  de  marche  de  Coptos,  à  l'entrée 
des  montagnes. 

Phflpiiîce,  <ï>OLvtx,r],  Strabo,  7  ;  Polyb.  2,  5  ;  32  , 
22;  Liv.  29,  12;  Ptol.;  Itin.  Ant.  324;  Hterocl. 
652  ;  aussi  PbiL-nicape,  'I»otviKâ7ni ,  sur  des  médailles  ; 
1'.  d'Epire,  au  N.-O.  de  lînthiotum  à  deux  milles 
géogr.  du  port  r/'()ncbesinus,  dans  l'intérieur  du 
pays  ;  ville  riche  et  commerçante, 

Phwiiioia,  voy.  Phœnice. 

Ph<piiieia  IjibnneNia,  voy.  Cœlc-Syria.   ■ 

PhiiMiîciaMy  if,  m.,  «l>Qivuxia;,  veut  du  S.  sud- 
est  ,  i'tin.  2,  47,  46. 

phfPiiîcîafas,  a,  um,  châtain,  de  couleur  cha- 
taine  ,  bal  brun,  etc.,  Serv.  ad  f'irg.  G.  3,  82;  dans 
Isid.  Or,  12.  i,  4,  piuruicatns. 

phœnïcîtîs,  idis,/.  =  ^oi-Ji)élT  i;,  pierre  précieuse 
inconnue,  Plin,  37,    10,  66. 

Phipnïcïuin,  ii,  /.,  nom  grec  de  femme,  Plaut. 
Pseuil.   I,   2,   89,  et  souv. 

PhuMiiriut»,  a,  um,  roy.    Phanice,   n<^  II,  C. 

Phœiiîcîus,  4>oivixiOi;,  Strabo,  9;  mont  de 
Bcotie  près  duquel  était  située  Medeon,  nommée  aussi 
pour  cela  iMurnix  ou  Pliu-nicis  au  S.  //'Onclieslus. 

fphcpiiîvôbuluuiiH,  i,  m.  =  çotvixoSâXavo;, 
sorte  de  datte  d^Egypte,  Plin.  I2,  22,  47. 

Ph<piii«*o«ICN,  voy.  Ph(i;nicusa. 

Pba'iiicoii,  voy,  Phœnice. 

■f' pha'iiïooptërus,  i.  m.  =  ^oiv.xÔTtTepo; ,  /Zi/- 
mant,  oiseau  aquatique  à  ailes  rouges,  et  dont  la 
langue  était  très-recherchée  par  les  anciens  :  Phœ'ui- 


THON 


797 


copteri  bnguam  praccipni  saporisesse.  Apicius  docuit 
nepotimi  omnium  altissimnsgurges, /Vf/(.  lo,  48  68* 
de  même:  Ce's.  2,  18;  Sencc.  hp.  iio;  Maniai.  x3, 
7  I  ;  i  ,  58  ;  Juven.  i  r,  i  39  ;  Lanipr,  Elag,  20. 

t  phœnïcOrus,  i,m.^  ço'.vtxoupo;,  rubricaude, 
rougi-jneue,  oiseau,   Plin.  10,29,  44. 

Phtpnicus,  untis,  *otvtxoÛ;,  Strabo.  14  ;  Strpli. 
Byz.  701  ;  aussi  Olymptis,  Strabo;  v.  de  Lycie  près 
du   mont  Olympe  ,  détruite  par  Servilius. 

Phœnicusportus,  A'.[ir;v  <^olVlxo■j:,  A-ihj.  4, 
3',  ;  pcrl  de  Messénie ,  au  S.O.  de  MéiUune ,  dans 
le  roisinage  de  la  Colone  de  Ptolémée. 

Phceiiîcas  portus,  Ptol.;  iwrt  sur  la  cote  orien- 
tale de  la  Sicile  ,  à  l'E.  et  à  une  faible  distance  d'K- 
lorus ,  Helorus,  près  du  cap  Pachvnu>. 

PlKPnicus  portus,  Strabo',  17;  Ptol.;  port 
dons  la  Maiinaricd,  à  l'O.  delà  langue  de  terre 
nommée  Pnîx. 

Pliœiiicos  portas,  Thuc.  8,  35  ;  Liv  37,  45  ; 
port  sur  la  cote  d'Ionie,  au  pied  du  mont  Mimas; 
peut-être  auj.  Dsehesme. 

Phœiiicus  portus,  Ptol.  Steph.  Byz.  701; 
Pliœnix,  Auctor.  27,  12;  Phœnix  I.ampei,  4>o£vtÇ  ô 
AâçtTtea),  Strabo,  10;  r.  avec  un  port  sur  la  côte  S. 
de  la  Crète,  appartenant  à  la  république  de  Lam[»e 
ou  I.appa. 

Phœiiicusa,  <I»oiv:y,ùÛ(Ta,  Strabo,  6;  Mêla,  2, 
7;  Pbœnicodes,  *!>otviX(ÔG£; ,  Ptof.,  une  des  îles  lA- 
pari,  auj.  Dattolo  ;  on  la  prend  aussi,  mais  à  tort, 
pour  Felicudi. 

Phœnîfi!»ay  voy.  Caribago  Nova. 

Phœiiissa,  ;e,  voy.  Phœnice,  n°  II,  D, 

1 .  Pliœnix,  icis,  le  Phénicien,  voy.  Phœilice, 
«"   II.  A. 

2.  Phœuix,  ïcis,  m.,  «î>û"ïviÇ  ,  Phénir,  fils  d'A- 
m)ntor,fut  donné  à  Achille  par  son  père  Pelée  pour 
raccompagner  au  siège  de  Troie,  Ovid.  Met.^,  3û7  ; 
A.  Am.  I,  337  ;  Cic.  De  Or.  3,  i5;  Prop.  2,  i,  62. 
Il  porta  à  Pelée  la  nouvelle  de  la  mort  d'Achille; 
d'oii  :  Pol  meliio  magis,  ne  Phœ'nix  tuis  lactis  fuant, 
Toque  ad  pairem  esse  mortuum  reiiunciem,  Plant. 
Baceli.  I,  2,  49. 

3.  pliœnix»  ïcis,  n,,  phénix,  oiseau  fabuleux 
d'Arabie ,  qui  vivait,  disait-on,  5oo  ans  et  qui  se 
brûlait  dans  son  nid,  et  de  ses  cendres  naissait  un 

jeune  oiseau,  Plin,  10,  2;  Tac.  Ann.  6,  28;  Aurel. 
f'ict.  Cas.  4;  Ovid.  Am.  2,6,  54;  id.  .Met.  i5,  391  ; 
Stat.  Silv.  2.  3,  36;   Claudian.  Laud.  Stil.  2,  417. 

Phœuix,  '^ù^vlÇ,  Strabo,  14  ;  Ptol.;  montagne  et 
château  sur  la  côte  S.  de  la  Carie,  appartenant  aux 
fthodiens  ;  le  Pliœnlx  de  Ptolémée  était  la  pointe  la 
plus  citréme  du  Taurus. 

Phœnix,^  Pa//t.  7,23;  petite  rivière  d'Acbaie^ 
dans  le  territoire  d  'vï"-giuni  ;  elle  se  jette  dans  le  golfe 
de  Corinthe. 

Phœnix,   voy.  Pbœnicus  portus  Cu't.'e. 

Phœnix,  Herod.  7,  176.  2uo  ;  Plin.  4  8  ;  petite 
rivière  de  la  Tbessalia  PlUhiotis,  a  sa  source  dans  le 
mont  Othrys  et  se  jette,  au-dessous  d'Héraclce,  dans  le 
golfe  Maliaqur. 

Phœniv  I^ampei,  voy.  Phœuicus  porlus. 

Pliœf a!4 ,  adis  ,  / (  çoiTi; ,  furieuse],  surn.  rotn.,. 
Inscr.  op.  Murât»  i45S,    i3. 

Pliœteœ,  arum,  <l>oiT£iai,  Polyb.  4,  62  ;  Pbœli.T, 
<ï>otTÎa.i,  Steph.  fi)z.  702;  Pbytïa,  Thue,  3,  106;  r. 
d'Etolie,  selon  Polybe  ,   mais  plutôt  d'Acaruanie. 

PliOffor,  Enseb.;  mont  au-delà  du  Joudain  ;  il 
se  rattache  ii  la  chaîne  de  l' Abarim,  entre  Hesbou  et 
Li\ias,  à  l'O  du  mont  N'i-bo,  au  S.    du  mont  Pisga. 

Pholc^^aiidros,  *^oXÉYavÔpo; ,  Strabo,  10; 
Steph.  Byz,  702  ;  ile  rocheuse  de  l'archipel,  dépen- 
dant des  Cyclades  ,  et  appelée  iliÔiripia,  ferrea,  Cile  de 
fer,  à  cause  de  sa  nature  ;  auj.  Policandro. 

Pllôloe,  es,  /,  4»o).ôr..  —  I)  PhoUé,  montagne 
d' Arcadie ,  couverte  dejoréts,  sur  les  Jrontieres  de 
l'Èlide,  Plin.  4,  6,  10;  Ovid.  Fast.  2,  273;  Stat. 
Theb.  10,  228.  —  II)  montagne  de  Thessnlie,  ha- 
bitée par  les  centaures,  Lucan.  i,  i^!i;Stat.  Achill. 
r,  i38.  —  B)  De  là  Pholôêtïcus,  a,  um,  adj.,  relatiff 
au  Pholoé  de  Thessalie,  du  Pholoé  :  Plioloelica  mous- 
tra,  les  centaures,  Sido't.   carm.  5,  23o. 

PholoP,  <I>o),6ri,  Strabo,  S  ;Pau^.  8,  25;  Mêla,. 
2,  3  ;  montagnes  d  Arcadie,  sur  les  confins  de  fEiidr,. 
continuation  méridionale  (/t'/'Kiymanlhus. 

PhôluN,  i,  m.,  <^wXoç,  nom  d'un  centaure,  fils 
dixion,  f'irg.  Georg.  a,  456;  Ovid.  Met.  la,  3o6  , 
Lucau.   6,  3()(  ;  Serv.  f  irg.  .¥.n.  8,  294. 

PhomotiN,  »l»(.)(j;to'i,  PhomnUs,  Ptol.;  v. 
d'Egypte  dans   la   Maieutis. 

•f  phônaNC-iiH,  i,  m.  =  çwvaffxi;  {celui  qui 
exerce    la     voix,     maître    de  chant  ^   de   là)  —  I) 
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maille  tie  cliaiit  et  de  déclamalion  :  Plionasciis  as- 
suni  \ocis  snscilabulum,  l'air,  dans  i\on.  177,  3o. 
Conseivanda-  vocisgralia  iiiliil  <|iiliiiuani  sciio  joioque 
ogeril  ;  iiiii  aslaiile  phonasro ,  ([ui  inoiiiict,  iiairerel 
arleriis,  Siiel.  Ner.  23.  Daie  operani  plionasco,  id. 
Mil".  S4.Seilcma  non  eaJeni  oiiiloriliiis,  quœ  jilio- 
nascis,  Qiiliilil.  List.  11,  i,  11.  —  II)  cory/<h,'e,  chef 
d'orclieslre  :  Psalmorura  hic  mudulator  el  plionascus, 
Sidoii.  Ep.  4.  "• 

Phôue,  es,  /  (  fo-ff),  meurtre  ) ,  sarii.  rom.,  Iiiscr. 
itp,  Grtit.  932,  8. 

f phônêma  (fon.),  âlis,  n.  =  çoW.iia,  lo'ix,  pa- 
roles, pensée  exprimée,  proposition  ;  principes:  Nam 
illic  (jnoqiie  in  philosopliix  discipliiiis,  ulii  liiluni  sil)i 
peifngium  pulanl,  Plalonisplioneniata  iiiinlauciienda, 
Front,  de  È/ogit.  p.  ^36,  éd.  Mnj.  .„ 

Phônôlrniiles,  a-,  m.,  fds  de  Phonolénus,  un 
des  Lapithes,  Oiid.  Met.    11,  433. 

f  phônos  (us),  i,  m.  =  :poiOi  (meurtre),  antre 
nom  de  la  plante  aliacljlis,  cartliame  ou  sanguinaire, 
la/ica/Vfr.'Hoi/ep.- Ali aclylissanguinenmsnccunifndil: 
<]ua  de  causa  plionos  vocainr  a  cpubusdani,  Plin.  21, 
16,  56.  — Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fuhrett.  p.  14 3, 
n"  i6a. 

Phorbantia,  voy.  P,urcina. 
Phorbas,  aiilis,  m.,  <l>6fëi;,  nom  de  queli/ues 
personnages  mythologiques,  Orid.   Met.  5,   74",  ■■, 
4i4;  12,  322;  llygin.Fab.  14. —  Nomd'itn  Troyen, 
firg.  Mn.  5,  842. 

Phorbe  ,  es, /.  çopé^n,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Murât.  1275,  6. 

Phorcis,  idis,  l'oy.  2.  Phoirus,  n"  II.  A. 
•f-  phorcuH,  i,  m.,  poisson  de  mer  inconnu,  Plin. 
32,  II,  53. 

Phorcns,  i  {s'écrit  aussiPhorcys,  jos,  et Plinicyn, 
Jnos,  selon  Prise,  p.  690,  P.),  m.,  <l>6py.o;,  «topy-uç 
el  <ï>ôpxyv,  Phorcus  ou  Phorcys,  fils  de  Aeptune, 
père  de  Méduse  et  des  autres  Gorgones,  fut,  après 
sa  mort,  révéré  comme  dieu  marin,  Cic.  Unir.  11. 
Nereidura  Pliorciqtie  chorus,  ^^irg.  JEii.  5,  240. 
Trilonesque  citi  Phoi'ciqne  exercilus  ingens,  id.  ih.  5, 
824.  Dal  prociil  inlerea  lolo  paler  neqiiore  signum 
Phorcys,  etc.,  Val.  Flacc.  3,  726.  Numenqiie  secun- 
dum  Phorcys  aquis ,  Lncan.  9,  645.  —  \\)  De  là  : 

A  )  Phorcys ,  ydos  (  Phorcis,  idis  ),  Phorcys,  des- 
cendance féminine  de  Phorcus,  phorcyde  :  Sectaque 
Phorrydos  manu,  Prop.  3,  21,  8.  Geniinas  habitasse 
sorores  Phorcydasunius  partilas  luminis  usum,  Ovid. 
Met,  4,  773. 

B)  Phorcjnis,  ïdos  et  ïdis,  /.,  <I>opxîjviç,  fille  de 
Phorcus,  c.-à-d.  Méduse  :  In  parlcm  Phorcynida 
transtuht   illam,    Ovid.  Met.   5,   23o. 

Phoreynus,  <I>op)«jvoi; ,  Hom.  Od.  i3,  ■>',  96; 
port  de  l'ile  d'Ithaque;  dans  le  voisinage  était  une 
grotte  consacrée  aux  nymphes. 

phôrïiuon  9  i,  n.,  9Ôpi{iov,  nom  d'une  espèce 
d'alun,  Plin.  25,  i5,  52  (184). 

Phorineum,  i,  n.,  espèce  de  vin  grec,  Plin. 
<4,  8,  10. 

•f-  1.  phoriuio  (form. ),  ônis,  m.  =  çi5p|j.tov, 
entrelacs  de  Joncs,  ouvrage  en  Jonc  tressés,  natte  ou 
tapis  en  nattes,  Utp.  Dig.  33,  7,  12  ;  Donat.  Ter. 
Pnorm.  prol  27  ;  1,2,  72, 

2.  Phormïo,  ônis,  m.  —  I)  Phormion ,  nom 
d'un  parasite  dans  la  pièce  de  Térence  intitulée  de  ce 
nom.  —  II)  philosophe  péripatéticien ,  d' Ephèse,  qui 
fit  devant  Aiinibal  une  leçon  sur  les  devoirs  d'un 
général  et  sur  l'art  de  la  guerre,  Cic.  De  Or.  2,  18, 
75;  delà  en  génér.,  homme  simple  ipii  parle  de  choses 
qu'il  n'entend  pas  : 'Evvâi,  Catule,  inquit  Anlouius; 
nam  egoniet  in  niultos  jam  Phoniiiones  iiicidi ,  Cic. 
De  Or.  2,  19,  77.  — II  )  surnom  romain  ;  Argenla- 
rius  Sex.  Cloditis,  cui  nonien  eslPhormio,  Cic.  Cteciit. 
10,  27. 

Phoroity  «Jïtopwv,  Strabo,  9;  petit  port  de  l'At- 
tiqiie,  au  pied  du  versant  oriental  du  mont  Coryda- 
lus. 

Phornneus,  i,  m.,  <ï»opwv£u;,  Phnronée  ,  fils 
d' Inachiis,  roi  d' .-irgos,  frère  d' lo,  Ihg.  Ftib.  124; 
143  ;  225;  274  ;  Plin.  7,  5(i,  57  ;  Sint.  Thch.  4,  889. 
—  l\)  De  là  —  A)  Phôrônéus,  a,  uni,  ndj.,  de  Plia- 
ronée ,  poét.  p.  d' Argos  :  Isi  Phoroneis  (piondani 
stabulata  sub  antris .  Slat  Silv.  3,  2,  101. —  R) 
Phôrônis,  ïdis,  /". ,  de  Phoronée,  poét.  pour  nrgienne: 
Phoronides  tatnei  e  ven* ,  les  veines  du  fleuve  Jna- 
■  chus  se  sont  cachées  ,  c.-à-d.  l'/nachns  cesse  de 
couler,  Senec.  Thyest.  6 14.  —  ^«/^.t/nnM'/ Plior(Jrii<, 
idis,  f.,  lo,  fille  d'Inachus:  Nec  stiperum  rcclor  niala 
tanla  Phoronidos  ultra  ferre  potest ,  Ovid.  Met.  6fi8  ; 
dp  même  :  id.  ih.  2,  524. 

Pliorontis,  ïdos,  /.,  "topo/Ti;,   Plin.    3,    29; 
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V.  de  Carie,  du  côté  de  tlonie. 

Phornnna,  ^ôpouvvot,  Polyb.  9,  45,  Steph. 
Byz.  705  ;  r.  de  T/trace. 

pliosplioreasy  a,  uni,  adj.  [  pho.sphorus],  dt; 
Pétoile  du  malîu  :  Et  quo  pUosiiliorcnin  tenio  régit 
jiignni^  Prudent.  Calfi.  5,  147.  {autre  leçon:  Bosplio- 
reum). 

'l'phosphorns,  i,  m.  =  cpwayôpo;,  celui  qui  ap- 
porte la  lumière)  — I)  t étoile  du  matin,  Lucifer  : 
Plio.^|)hore,  redJe  diem,  Martial.  8  ,  21.  Hespern.s  in- 
lactiiin  servet  licet  usque  puellam  ,  Niiptam  viilebis, 
rliospliore,  Mart.  Capell.  g,  3o5.  —  II)  un  des  noms 
d'Harpocraie  :  BONO  DKO  PVERO  POSPHOKO 
[lisez  Pliosplioro),  Inscr.  Grut.  88,  i3. 

l*ho(ice,  4>tuTi3CTn,  Procop.  Hierocl.  652;  petite 
T.  d' Epire,  peut-être   auj.  Sopota. 

PhÛtînus,  i,  m.,  <ï>(jùT£tvô;,  Pltotiu  ,  nom  propre 
d'homme,  par  ex.  nom  de  Cévéque  de  Pirmiunij  fon- 
dateur  d'une  secte  chrétienne,  dont  tes  sectateurs 
s'appelaient  Photiinani ,  Isitl.  Orig,  8,  5;  Cod.  Jus- 
tin. I,  5,  5. —  Pholiiius  est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr. 
ap   Maff.  Mus.  Veron.  i34,  2. 

Phôtis,  ïdis,  /.  (  çwTÎ;,  parva  ItixK  surn.  rom., 
Inscr.  op.  Grut.  772,  i;   Voy.   l-'olis. 

Phôlas,  i,  m.,  nom  d'esclave ,  ap.  Grut.  617,  i. 

Phra,  voy.  Parsii. 

Phrnaspa,  Phraata,  Toy.  Praaspa. 

Phrââtes,  of/ Phrahntes,  se,  m.,  *ï>paârrit;. 
uo7n  de  plusieurs  rois  des  Parthes,  Hor.  Od.  2,2,  17; 
Ep.  r,   12.  27;  Justin.  41.    5. 

Phrailnion,  Ônis,  m.,  ^paS[j.(ÎJv,  nom  d'un  sta- 
tuaire. Col.  xo,  3o;  Plin.  34,  8  (19). 

Phrag^aiiclse,  ârum,  /.,  -ville  de  ThracCy  sur  les 
confins  delà    Macédoine ,    Liv.  26,  25. 

*f  phragiuïtesy  is ,  m.  =  9paY{jL{Tr,ç,  sorte  de 
roseau  mince^  qui  croissait  près  des  haies  t  PHn.  32, 
10,    52, 

phragfmosy  i,  m.,  çipaYt^o;,  moyen  de  défense, 
préservatif,  Cœl.  jurel.  Àcut.  3,  17, 

Phrahatesy  is,  i^oy.  Phraates. 

■f*  phrasîsy  is ,  /.  rz:  çpdtiTtç,  en  t.  de  rhét.,  élo- 
cution,  diction,  style,  en  bon  latin  elociilio  [poster, 
à  Auguste)  :  (In  Albucio)  splendor  oralionis,  qnan- 
ttis  iiescio  an  in  ullo  alio  fuerit  :  non  lexis  magna,  sed 
plirasis,  Senec.  Contr.  3, proœm.  Macer  et  Lucietiiis 
legendi  quidem',  sed  non  ut  phrasin,  id  est  corpus 
eloquentiœ  faciani,  QuintH.  Inst.  10,  i,  87  [ih.  8,  i, 
//  est  écrit  en  g'''ecj) 

Phrati,  ^pdtTou,  Pfaaratrua,  Plol.;  v.  de 
la  Rartriana, 

Phreata,  ^péara  Ptol.  ;  v.  de  Cappadoce. 

Phre^diacum,  voy.  Behriacum. 

•f*  phrenësisy  is,/.  =  ■ppévr.o't;,  frénésie,  délire 
frénétique  :  «  Phrenesis  tum  demiini  est,  qimtn  con- 
tinua denienlia  esse  incipit,  etc,  »  Cels.  3,  18  [autre 
leçon  :  prenilis;  un  peu  plus  haut  il  est  écrit  en  g''ec^ 
9p£V)f](Tt;).  Die  et  phrenesin  el  insaniam  viribus  nece.s- 
sariam ,  quia  sœpe  validiores  furor  reddit,  Senec.  Ira 
I,  i3.  Cum  furor  haud  dubius,  quum  sit  manifesta 
phrenesis, /«(■<?//.  14,1 36;  de  même  :  Ser,  Samm,  7, 
90;  Prudent,   Hamart.   i25. 

-[-plirënëtïcus  (^H?  j'scr/V  «Hjj/ phrënïlïcus),  a, 
\\m,ad},  =  ■^^z.sfj^'zvAri^y  frénétique,  en  proie  au  délire 
frénétique  :  Kgo  autem  haud  scie  an  nec  cardiacis 
hoc  tribiiendum  sit  nec  phrenelicis  ,  Cic.  Divin,  i  , 
38,  Ex  phreneticis  ahi  hilares,  alii  trisles  sunt,  etc., 
Cels.  3,  18  {autre  leçon  :  phrenitïcis.  )  Invasit  me- 
dicus  Nasica  phreneticus  Eucii,  7l/n^//fl/.  ir,a8.  — 
Se  dit  par  métaph.  poét.  des  vents  furieux  et  comme 
en  délire  :  Venlique  frigido  se  ab  axe  enipt-ranl 
Plireneiici  septentrionum  (ilii,  f'arr.  dans  iVb/ï.46,  9. 

phrènïon  y  îi,  n.,  nom  d'une  plante,  Plin.  21, 
23,  94. 

phreniticns^  a,  um,  ^wy■.  phreneticus. 

phrenitis,  idis,  voy.  plirenesis. 

■f  prëiiitïzO)  are,  r.  n.  =  çpevixîCw,  être  fréné- 
tique ,  atteint  de  frénésie  ,  en  proie  au  délire  fréné- 
tique .  Phrenitizandi  causas  dîcere,  Cœl.  Aurel.  Acut. 
prœf. 

Phricium,  ^p^xtov,  Phrîcius,  Strabo.  i3; 
Sleph.  liyz.  704;  montagne  de  Locridcf  au-dessus 
des  Thermopyles. 

Phriciuniy  Liv.  36,  r3;  petite  v.  de  Thessalie, 
dans  le  voisinage  de  Cyretiae;  auj.,  stiit'.  Heiclu, 
LIrtzinni. 

Phriconis,  ^pixtovi;,  Strabo,  i3;  surnom  de  la 
■V.  de  Cyme  en  Eolte  ;  voy.  (]umx.  Le  pays  environ- 
nant por.ait  aussi  le  nom  de  Phricouis  ou  Phriconilis, 
Phriconis,   '*-'oy-  Larissa. 
Phriffirtusy  voy.  Frigidus. 
PhrÎ!!iia,  voy.  Trisia. 
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Phrixa,  «tpiça,  Strabo.  8  ;  Polyb.  4,  77  ;  Sleph, 
Byz.  704  ;  Thnxa,  Herod.  4,  148;  ancienne  v.  sur 
une  pointe  de  montagne  en  Triphylie,  sur  les  con- 
fins de  la  Pisatis. 

Phrixeus  (Phryxeus),  a,  um,  voy.  Phrixus , 
n°  \\. 

Plirixi  Oppidum,  voy.  Ideessa. 

Phrixus  [qu'un  écrit  à  tort  Phryxus  ),  i,  m., 
,4>ptÇo;,  Phrixus,  fis  d'Athamas  et  de  Néphélé, 
frère.de  H  elle ,  avec  laquelle  il  s'enfuit  en  Colchide 
avec  le  bélier  à  toison  d'or  qu'il  sacrifia  et  dont  il 
suspendit  la  toison  dans  le  bois  sacré  de  Mars,  où 
plus  tard  les  Argonautes  vinrent  la  prendre  pour 
l'emporter  en  Grèce,  H  y  gin.  Fab.  2;  3;  14  ;  21; 
Ovid.  Ner.  18,  143.  Phrixi  litora,  les  rives  de  l'Hel- 
lespont,  Stat.  Achill.  i,  aS  ;  on  dit  aussi  ^çia\\st  Phrixi, 
]  le  sentier  suivi  par  Phrixus,  id.  tb.  i,  409.  Porlitor 
'.  Phrixi,  le  nocher  de  Phrixus.  le  Bélier  [constellât  ion), 
Coium.  10,  i55.  —  II)  De  là  Phrixeus,  a,  uni,  adj., 
de  Phrixus  :  f^^  \e]\era,  la  toison  d'or,  Ovid.  Met.  7, 
7.  Stagna  Phrîxeae  sororis,  l'Hellespont,  id.  Fast.  4, 
287  ;  de  même  r>^  pontos,  Lucan.  6,  56  et  r^  mare, 
Senec.  Herc.  OF.t.  776.  Phrixei  Colchi,  la  Colchide 
oit  Phrixus  fut  accueilli ,  Stat.  Theb.  6,  542.  t-^  ma- 
rilus  ,  c.-à-d.  un  bélier,  Martial.  14,  i  12.  r>^  agnus, 
la  coustellotion  du  Bélier  id.  10,  5  i.  —  B)  f>our  Egéen, 
d'Egée  :  Piirixeura  mare,  la  mer  Egée,  Senee,  Agami 
564. 

'f  phroncsis,  is,  f  =  cpp6vY)<Ttç,  intelligence, 
prudence  ,  sagesse  ,  comme  personnification  ,  dans 
Mart.  Capella,  mire  de  la  philologie  :  Verum  secre- 
Inmciibiculi  repente  Phroiiesis  nialer  irrumpit,  Mart, 
Capell. -î,   27;  de  même  :  id.  ib.  28. 

Phrôuime,  es,  f.  (9povt[iT],  la  sensée),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  616,   8. 

Phrouïmus,  i,  m.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut 
6r6,  8. 

PliroiitiSj  ïdis, y.  [^^o^tiic,^  souci) ,  nom  d'es- 
clave ,  Inscr.  ap.  Murât.  11 86,  7.  Autre  ap.  Fabrett, 
p.  3^i8,  n'^  3 1  r. 

Phruflis,  *poùoi;,  Ptol.;  fi.  de  la  Gallia  Bel- 
gica,  sur  les  confins  des  Caletes;  auj.  la  Somme,  selon 
le  }>ltis  grand  nombre;  mais  sel.  Mannert,  la  Bresle. 

Phrursesum  9  tô  4*poijpai(jov ,  Ptol.;  montagne 
de  la  Mauretaiiia  Cœsariensis. 

Phruri  ,  4»poùpot,  Dion.  Pcr.  in  Huds.  G.  M, 
V.  752;  cf.  Eustath.  sur  ce  passage,  peuple  scy- 
thique. 

Plirurium,,  ^poûptov,  Ptol.;  château  fort  de 
l'île  de  Chypre,  sur  une  pointe  de  terre  ,  près  de  la 
V.  ae  Curium  ou  Curias. 

phry^anïon»  ïi,  n.,  animal  inconnu ^  Plin.  3o, 
II,  3o. 

Phrygfes,  um,  m.,  ^^puye?,  les  Phrygiens,  petite 
peuplade  de  F  Asie  Mineure ,  célèbre  par  son  habileté  à 
broder  en  or,  mais  méprisée  pour  sa  paresse  et  sa  stu- 
pidité,  Mel.  1,2,5;  Plin.  S,  48,  74;  Cic.  Divin,  i, 
41  ;  Leg.  2,  i3.  —  Poét.  =  Trocs  :  Nec  Phryges  exi- 
g)io  ,  quid  Achaia  dexiera  posset,  Sanguine  senserunt, 
Ovid.  Met.  12,  70.  —  Au  singulier,  Phr)x  jEsopus, 
le  phrygien  Esope  [le  fabuliste),  Pliœdr.  "i  proœm. 
52,  Particul.  en  pari.  d'Énée,  Prop.  4,  i,  2;  Ovid. 
Fast.  4,  274;f/e  Marsyas ,  Slat.  Theb.  i,  709;  ^/'w/i 
prêtre  de  Cybèlc  [voy.  GaUus),  Prop.  2,  22,  i6  et, 
par  allusion  méprisante  à  l'état  de  castration  de  ces 
prêtres,  Virg.  JEn.  12,  99.  —  Proverb.  :  Sero  sa- 
piunt  Phryges,  la  réflexion  vient  tard  aux  Phrygiens 
[par  allusion  au  refus  obstiné  de  rendre  Hélène)  ^ 
Liv.  Andron.  ou  Ncev.  dans  Fest.  p.,^^^,  éd.  Miill.; 
cf.  Cic.  Fam.  7,  16,  i  et  Boihe,  Poét.  Scen.  Lut.  5, 
r,  p.  n,  fragm.  1.  Utruni  igllur  nostrum  est  an 
\estrMm  hoc  proverbium  ,  Phrygem  plagis  fieri  Solere 
meWovem^  Cic.  Flacc.  27. 

Il)  De  là  .■ 

A)  Phrygïa,  .T,/.,  ^puyîa,  la  Phrygîe,  partagée 
en  petite  et  grande  Phrygie ,  Plin.  5,  32,  40;  f'arr. 
/î.  /î.  I,  2,  7  ;  2,   I,  5;  2,  II,  12  ;  Liv.  37,  56. 

B)  Phrygïânus,  a,  um,  adj.,  de  Phrygie,  métaph. 
brodé  (  parce  que  les  Phrygiens  excellaient  à  broder^  : 
Togas  rasas  Phr\gianasque  Divi  Augnsti  novissimis 
temporibus  cœpisse  scribit  Feneslella,  Plm.  8,  48, 
74.  Inveiiiam  ahum  poelam,  apud  quein  prxcin- 
ganlur  (Gratiae)  et  spissis  anro  PÎirygianis  prodeant, 
Senec,  Ben.    i,  3. 

C)  Phrygiens,  a,  um.  adj.,  <I>puYîx6;,  de  Phrygie, 
Phrygien  :  Qui  matrem  Idaeam  Phrygicîs  sedibus  ad 
nostras  aras  locosque  mi^rantem  excepit,  f'al.  Max. 
7,  5,  2  (  autre  leçon  :  Piirygiis  ), 

D)  phrygïo,  ôni-i,  m.,  brodeur  eu  or,  brodeur 
[parce  que  les  Phrygiens  excellaient  dans  cet  art)  : 
Plirygio    fui   primo    beneque  id  opus  scivi  :  reb(pii 
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acus  ariasfi»e  lieio  alqne  ln.'r;f  iiostra',  Titi/t.  dans 
Pion.  !i,  ao.  Plirygio,  qui  piilviiiar  jinteiat  [tini^ere, 
Varr.  ib.  iS.  Sliit  fullo,  phivRio,  annfcx,  laiianus, 
-Plant.  Aul.  3,  5,  34.  Fallam  illaiii  ad  phngioncm  ut 
déferas,  nt  reconciniieUir,  ïd.  Men,  a,  3^  72. 

E)  plu  jguHHUs,  a,  un»,  adj.,  hrodé  :  Acu  facere 
Ida-i  Pliivf;es  iii\enere  idfoqiie  phr^gioniïe  appellal% 
suiïl  [se.  vestes),  Plin.  8,  48,  74, 

F)  l'iirygiscus,  a,  um,  «(//.,  de  P/irygie ^  Phry- 
gien ;  Tertio  lo<o  Plnvi;is(i  (eqiii)iion  minus  veloci- 
tale,quatii  coiitiiiuatiuiiecni:>us  iii\icli^A'e^.  fe/.4,6. 

G)  Pltrygîiis,  a,  um,  adj.,  Phrygien,  et,  comme 
Troie  a/tpartenait  à  la  Phrygie,  Troyen  :  Mullos 
Cïesos  ad  Servitiuni  laonm  vidimus  :  qiiis  ibi  nul)  est 
vulneratus  ferro  Phiygio,  par  les  esclaves  phrygiens 
de  Sylla,  Cic.  Rose.  Am.  îz.  Phrvgii  hjmeiia;i,  l'hy- 
men d' Enée  et  de  Lavinie^  ^  '''g-  ^«.  7»  358,  f^-j  ma- 
ritus,  c-àd.  Pélops ,  fils  de  Tantale,  roi  de  Phrjgie, 
Prop.  I,  a,  19,  ^-^  Minerva  j  le  palladium  ou  statue 
de  Minerve  à  Troie,  Ovid.  Met.  i3,  337.  '^^  senex, 
jénténor^  id.  Pont.  4,  16.  r<^  vales,  I/eléniis,  id.  Met. 
i3,  7^1. /^  pastor,  Paris,  ^^''g-  -^".  7»  363./^  ty- 
raiiiins,  Énée,  id.iù.  l'x,  •; 5.  f^^  mïuhlei\  Oanjmède, 
y  al.  Place.  2,  4  '7  »  dans  le  même  sens  :  ^>^  venator, 
Stat.  Theh,  3,  i,  548.  ^>«niorisIra  ,  le  monstre  marin 
envoyé  par  A'eptune  contre  Hesione  ^  f'al.  Flacc.  3, 
5i2.  '^  magister,  Palinure,  pilote  d'Énêe,  Lucan.  g, 
45,  —  Domus  Phrygiis  iiiiiixa  columitis  ,  <}iti  repose 
sur  des  colonnes  de  marbre  de  Phrygie ,  TibuU.  3,  3, 
i3.  '>-'  lapis,  marbre  de  Phr)gie,  Hor.  Od.  3,  i, 
4i  ;  il  signifie  aussi  ffierre  phrygienne  pour  la  teinture 
des  e'toj/es,  correspondant  à  notre  terre  Jaune ,  Plin. 
36,  19,  36.  r-^  vestes,  habits  ârodèi,  yirg.  jEn.  3, 
483,  f^  nialer,  Cybèle ,  f'irg.  Mn.  7,  139.  Phryf^ii 
leones  ,  les  lions  attelés  au  char  de  Cybèle,  id.  ib, 
10,  157.  Phtygiuni  buxum,  la  fiûle phrygienne ^  dont 
on  se  servait  aux  fêtes  de  Cybèle  :  Ovid,  Pont,  r,  r, 
45;  de  même,  Phrygia  lolos,  Colnm.  10,  aSS.  Phry- 
gium  ses,  cymbales,  Lucan.  9,  288.  Phrygii  modi, 
te  mode  phrygien^  musique  vive,  touchante,  passion- 
née,  en  usage  aux  fêtes  de  Cybèle  ;  Attonilusipie  seres 
Ut  quos  Cybeleia  mater  Incitât  ad  Phrygios  \ilia 
nienibra  uiodos,  Ovid.  Ib.  456;  cf.  aussi  TibulL  1, 
4,  64:  ProD.  2,  18,  i5;  Juven.  2,  ii5;  Martial.  11, 
84.  ■ —  Substantivtt  Phrygiœ,  anim, /.,  Phrjgiennes  : 
O  veia^  Phrvgia;  neque  enim  Phryges,  f'irg,  JEu.  9, 
617  ;  (/(■  même,  id.  ib.  6.  517,  —  Pbrygius,  il,  m., 
fleuve,  api)elé  aussi  P\\ry\f  Liv.  37,  37, 

H)  Phryx,  ygis,  ad/.,  de  Phrygie,  phrygien  :  r^ 
ager,  Claudian.  in  Eutrop.  2,  i54.  r^  Uiti ,  Stat. 
./tcfii/l.  2,  345.  /^^  axi^ur,  Juvert.  6,  584, 

Phryges,  *pOY£; ,  Phrygî  ;  voy.  Eriges, 
Br\gi  ou   Phrygia. 

l*lirygîa,  *^pu^fîa;  Phrygie,  demeure  des  Phry- 
ges, Pliry^ii  ou  Phrygiens ,  dans  l'Aiie  Mineure  ; 
son  étendue  varie  selon  les  divers  rs  périodes  de  r  his- 
toire. Ce  peuple  descendait  des  Eriges  on  Krygi  e/i 
Macédoine  (  Herod.  7,  73  ;  Strabo,  7,  12  )  ,  et  se  par- 
tage en  plusieurs  races,  comme  les  Mygdones,  les  Me- 
dobilbyni ,  les  Thyni,  les  Eerecynilies  et  autres 
{^Strabo,  7  )  ;  //  alla,  sous  la  conduite  de  Midns,  dis- 
ciple d'Orphée,  longtemps  avant  Homère,  s'ttabHr 
sur  les  bords  du  Sangai  ius ,  dans  le  voisinage  de 
IVicée  (  Ilomer.  II.  24,  v,  535;  16,  717;  Strabo,  14), 
èien  qu'il  se  considérât  comme  le  peuple  le  plus  an- 
cien [Herod.  2,  a).  De  ce  premier  siège  ce  peuple 
s^elendit  au  loin  dans  l'intérieur  de  l'Asie  Mineure  ; 
du  temps  des  Perses  ,  il  avait  pour  limites  ou  N.  la 
Paphlagonie,  à  l'O,  le  fi.  Halys  ,  la  Coppadocc ,  la 
Lycaoniv,  au  S.  le  mont  Taurus  [Slrabo,  2,3;  Hrrod, 
5;  Xenoph.  E.rped.  Cjri,  i,  7.),  étendue  de  pays , 
désignée  sous  le  nom  de  Phrygia  niagna,  «l'puyta  r;  [jlî- 
yaXr)  ;  la  partie  située  au  pied  du  Taurus  portait  le 
nom  particulier  de  Phrygia  Parorios ,  <^fJUY''a  Ilapô- 
pioç  (Strabo,  12),  ou  encore  VavorMi.  Par  l'invasion 
des  (iaulois  la  Phrygie  perdit  la  partie  N.  de  son  trr- 
ritoirr ,  mais  ille  s'étendit  de  bonne  heure  justpi'à 
i Hellespont ,  sur  la  côte  S.  de  la  Propoiitidc  et  jus- 
qu'au fl.  Rh)  ndacus,  et  cette  partie^  séparée  du  reste 
de  la  Phrygie  par  la  Mysie,  s^appelait  Phrygie  sur 
l* Hellespont,  r,  £9'  *EU7icnr6vTa)  <l>p\)YÎo  (  yZ/vm//.  i, 
i3;  Diod,  18,  3),  ou  encore  Phrvgia,  Scyl.  in  Huds. 
C.  M.  r,  35;  plus  tard,  bornée  par  la  Troade,  elfe 
s'appela  petite  Phrygie ,  et  enfin,  sous  les  successeurs 
d' Alexandre,  petite  Mysie.  Une  partie  de  la  Phrygie  , 
(■////■(•  les  bras  de  l'Olympe  jusqu'au  /?.  Timbr'ts,  af- 
fluent du  Saugarius ,  était  sous  la  domination  des 
fiithyniens;  mais  elle  revint  dans  la  suite  à  la  Phry- 
gie, sous  le  nom  de  Phiygia  Kpicleins,  'EntxTïiTo; 
<^pUY^'ï  (Strabo  11).  Cette  division  se  maintînt  jus- 
qu'au quatrième  siècle,  époque  à  laquelle  la  Piuvgia 
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Paroria  (  Phrygie  au  pied  des  monts  )  passa  à  ta 
Pisidie  f  auelqties  autres  portions  échurent  à  la  Carie  ; 
la  partie  qui  restait  encore  de  la  Grande  Phrygie  fut 
divisée  en  Phrygia  Salutaria  on  Saltitaris  et  en  Paca- 
tiana  ou  Capatiana;  ta  première  était  la  partie  iV",-fc'., 
la  seconde,  la  partie  S.-O.  [Uierocl.  664,  676;  NoI. 
Imp.  ).  ha  Phrygie  forma  au  commencement  un 
royaume  particulier^  environ  jusqu'à  l'an  640  av, 
J.  C,  oit,  ébranlée  par  les  Cimmériens ,  elle  passa 
sous  la  domination  du  roi  de  Lydie,  et  avec  celui-ci 
au  pouvoir  des  Perses,  dont  elle  partagea  ausii  la 
destinée ,  ainsi  que  celle  des  royaumes  formés  par  les 
débris  de  t empire  d*  Alexandre  le  Grand.  Ses  princi- 
pales montagnes  étaient:  —  1°)  Olympus,  —  2")  Cad- 
mus,  —  3")  Mesogis;  ses  principaux  fleuves  :  — 
r')  Mxandei-,  —  2")  Hernuis,  —  3")  Lycus,  —  4") 
Marsyas,  —  5")  Rhyndarus, 

Phrygia  Capntiana  —  Epictetus  —  Hel- 
lespoutiaca  —  SIa|^iiu  —  Minor  —  Paca- 
(iaiia  —  Paroria  et  Parorios  —  Salutaria 
ou  Kalutaris;  voy,  Phtyyia. 

Pliryïfii;    voy.  Phrygia. 

Phr)g:ius;  lo).  Hyllus. 

Phrylu»,  i,  m.,  peintre  grec,  Plin.  35,  10,  36. 
Phrjue,  ëi,  /,  «tpijvT,.  —  I)  Phryné,  célèbre 
courtisane  d'Athènes,  amie  d^Hypéride  ;  elle  était 
d'une  beauté  si  extraordinaire  que .  devant  te  tribu- 
nal, elle  séiluisit  ses  juges ,  et  si  riche  qu'elle  voidut 
rebâtir  Thèbe  détruite  par  Alexandre  :  Nec  (\nx  de- 
lelas  potiiit  componere  Thebas  Phryiie,  tain  niullis 
facla  beala  viris,  Prop.  2,  6,  6;  cf.  Quint.  Inst.  1, 
i5,  9;  y  ni.  Max.  4,  3,  extr.  3,  —  II)  courtisane  ro- 
maine ,  Hor.  Epod.  14,  16.  — III)  entremetteuse, 
Tihull.  2,  6,  45. 

•f*  phrynïon  ,  ïi,  n.  =  (ppuviov,  plante  appelée 
aussi  \niterion,- Plin.  27,  12,  97;  25,  10,  76. 

Pliryiion,  ônis,  m.,  4>pûvti)v  ,  sculpteur  grec, 
Plin.  3i,  8(19). 

phryno!^ ,  i,  m.,  çpûvoç,  sorte  de  rouille,  maladie 
des  vignes,  Plin.  32,  5,  19. 

Phryx,  ygis;  voy.  Phryges,  au  comm.  n°  II,  H. 

Phryx  ;  voy.  Hylhis. 

Phryxeiis,  voy.  Phrixus. 

Phryxiânus,  a,  iim,  ad/.,  crépu,  frisé,  comme 
la  laine  de  Phrygie  ou  de  Frise  :  To'j,a  Phryxiaria  , 
Plin.  8,  48,  74. 

Phryxfinïfles  nymphfe,  se/on  la  Fable,  nym- 
phes qui  ont  élevé  les  premières  abeilles  et  nourri  Ju- 
piter enfant,  Colum.  9.  2,  3. 

Pliryxus,  io)-.  Phrixus. 

Phthas,  a,  w.,  4>9dLÇ,  Phthas,  le  f'ulcain  d'É- 
grple  :  St'ciindus  Viilcauus  Nilo  nains,  Phthas,  nt 
jtgyptii  appelant ,  «picm  cnslodeni  esse  jïgypli  vo- 
lunt,  Cic.  N.  D.   3,   22,  55. 

Phthemphus  ,  nom  d'un  nome  d'Egypte,  Plin. 
5.  9  (9), 

Phthenotes,  <I>9£vÔTrii;, /"/o/.;  Plenelha,  i".'/». 
5,  9;  Piitheneos,  <I>6£V£Ôç,  sur  des  médailles  d'A- 
drien  ;  nome  dans  le  nord  du  Delta  d'Egypte  ,  aux 
environs  du  lac  actuel  de  lîurlos  ;  il  avait  pour  v. 
principale  hntos. 

Phlhîa,  ;e,/.,  <b'A^ ,  Phthie ,  r'illc  de  Thessalie  , 
patrie  d'Achille,  Mel.  2,  3,  4  ;  Cnni  donius  As^araci 
Phlhiam  rlai'a-s(|ue  Mycenas  servilio  pi-emel,  ^irg. 
Mn.  I,  2S4.  Phtliiam  Scyronve  feranlnr  (arma  Acliil- 
lis).  à  Phthie  ou  à  Scyrus,  Ovid.  Met.  i3,  i56,  — 
11)  De  li  : 

A)  Phlliias  ,  adis  ,/,  de  Phlhie,  femme  de  Phthie  : 
Non  ego  sum  Phthias  magnisve  oriunda  Myceuis, 
Ovid.  fier.   7,  176  {autre  leçon  :  Ptithia  ). 

P.)  Phlhînla,  a-,  et  l'hlhiôtes,  le,  m.,  Plilhiote , 
habitant  de  Phthie  :  Phereci-atem  qnxdatn  Plilhiolam 
scncni  di-sserent<-m  inducit,  Cic.  'fuse,  r,  10. — -Au 
pluriel,  les  Phthiotes ,  Plin.  4,  7,  i4;  Liv.  33,  32; 
34  ;  36,  1 5. 

(1)  Phlhiôtis,  ïdis,/!,  la  Phthiotide ,  contrée  de  la 
Phlhie,  Plin.  4,  8,  i5;  Lu:  28,  6. 

D)  Phlhiôlïcus  ,  a,  um,  nd/.,  phihiotîqtic ,  poét.  p. 
thes.^alien  :  /^^  ager,  Liv.  33,  3.  r^  Tempe ,  Catull. 
64,   35. 

E)  Phthins ,  a,  um,  ndj.,  de  Phthie  :  r^'  vir,  Achille, 
Prop.  2,  i3,  18;  r/;  ~  Acliilles , //or.  Od.  4,  6,  3. 
«■^^  vvx,  e.-à-d.  Pelée ,  Ovid.  Am.  2,   17,  17. 

Piithia,  'I>(l{ix,  Ptol.;  port  de  la  Marmarica  ,  à 
l'O.  de  l'aliuros. 

Phthîa,  Mêla,  2,  3;  Plin.  4,  7;  Steph.  Byz. 
696;  i\  ,1e  la  I  hcssalia  Phthiolis;  lieu  de  naissance 
«/'Arhilie-. 

Phlhinlhia,  <l>6iv6i«,  Ptol.;  v.  dans  l'inté- 
rieur  de  la  Sicile. 

l*lithiô(iM,  idi>,  <l>9tcÔTtç, //(^/'t;^.  1,26;  Strabo,, 
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9;  Mêla,  a,  3;  Phlhia,  5W/.  Byz.  696;  la  partie  la 
plus  méridionale  de  la  Thessalie  au  pied  des  monts 
Othrys,  depuis  la  source  du  fi.  Sperchius  jusqu'au 
golfe  Pagaséen  ,  du  côté  méridional  du  golfe  Lami- 
que  et  du  mont  OEta.  Les  hab.  étaient  des  Achécns , 
qui,  pour  se  distinguer  des  autres  ,  prirent  U  surnom 
de  Phlhiotie.  —  Adj.  Phlhiôtïcus. 

Phthira,  <I>6îpa ,  Steph.  Byz.  696;  Phlheir, 
<^6etp,tfom.  //.  2,  V.  868;  Strabo,  14  ;  montagne  de 
Carie. 

t  phthîrinsis,  is,  /.  =  ^^ti^ixisiz  ,  pht/iiriase, 
maladie  pédiculaire  ,  Plin,  26,  i3,  86;  20,  6,  23;  25, 
5,  26,  et  passin/, 

Phthïrôphag^î,  Phtherophagî ,  *6etpo- 
çâyot,  Strabo,  11;  Mêla,  i,  19;  Plin.  8.  4;  Ptol.; 
^htç>f}^6iyoi,  Steph.  Byz.  6^6;  Sa\x  ,  Plin.;  peuple 
sur  les  côtes  du  Pont,  selon  d'autres,  au  pied  du 
Caucase. 

-f-  phthTrophûros,  i,/.  =  98s'.po;;ôpOî,  espèce 
de  pin  qui  porte  de  très-petits  fruits,  Plin,  16,  10,  19. 

-f- phthïsïcus,  a.  uni,  adj.  =  ç6'.Ttxô;,  phtlii- 
sique,  atteint  de  phthisic  :  Sanguinem  vero  exscrean- 
libiis  et  phtlii^icis  siictus  prodest ,  Plin.  20,6,  ai; 
de  même,  id.  24,  16,  19;  28,  17,  67;  yitr,  2,  9; 
Scrib.  Comp.  i8r;  .Martial.  11,  21, 

phlhïsis,  is, /.  ^  i^blfji!;,  pkthisie  :  Quod  si 
niali  plus  csl  et  vtra  plilhisis  est,  Cels.  3,  aa.  Invadit 
trmperanlissinios  morbus,  \alidissinios  phlhisis,  Se~ 
nec.  Ep.  (j(.  Uestillalio  una  ,  nec  adhuc  in  morem 
adduela,  lussini  f;icit  ;  avsidua  et  velus  plilhisini  ,  Id. 
ib.  75.  —  Peruliariïer  puhnonihus  et  quos  ah  his 
plilhisis  leiilal,  ladi.v  berhie  consiliginis  medelur, 
Plin.  26,  7,  ai.  Phlhisiin  cordi  intus  inh;ei'enlem 
depeiler?,  id.  19,  5,  a'»  «.  4;  de  même,  id.  20,  6, 
23;   3i.  6,  33;  Colum,  6,    14  ;  Juven.  i3,  gS. 

phthÏHÎscOy  ère,  v.  n.  [  phthisis].  (/^cew/V  o/*//»'- 
sique,  tomher  en  phtliisie  :  Jecorosis  ac  phlhisiscen- 
tibus  niedieahilis  piseina  ,  Stdon.  Ep.  5,  14. 

-f*  phthitarus,  i,  m.,  poisson  inconnu,  Plin. 
32,   .1,  5  3. 

Phthiiis;  voy,  Phibia,  no  II,  E. 

phlhoë  9  es  y.',  <fbÔy)  t  phlhisie ,  marasme  ^  Cal, 
Aur,  1,   i4. 

■f-  phthoiiffus,  i,  m,  ^  çÔôyyo?.  •ï'^".  ''"'.  "ote 
de  musique  :  Plaiielarum  motus  explicabat  et  Salur- 
uuin  dicehat  Doiico  nioveri  phtbongo,  Joveni  Phry- 
gio ,  Plin.  2,  22,  20,  — -  C'est  aussi  un  surn.  rom., 
Inscr,    ap.    Fahrett.  p.  225.  n**  600. 

Phthoiithis,  <l>6(i3v6îç,  Ptol.;  bourg  de  la  Haute- 
Egypte,   vis-à-vis  et  à  l'O.  de  la  v.  de  Tou  ou  Toum. 

f  phthôrïus,  a,  um,  adj.  =  çQôpio;,  destru 
ctenr,  nuisible  ,  contraire,  funeste,  fatal  :  Hoc  viiuim 
phtltoriuni  vucant ,  quuniam  facit  aborlus,  Plin,  14, 
i(),    19,^110. 

Phthûri,  4>9oûpt,  P//«.  6,  29;  Ptol.;  v.  d'E- 
gypte ,  sur  les  confins  de  f  Ethiopie,  au  TV.  de  Gerbo, 
au  S.  de  Priuiis;  au/,  peut-être  Sascf. 

Phthulh  ,  Thulh,  ^ÔûOt) ,  Ptol.;  Fui ,  Plin.; 
fl.   de  la  Mauretauia  I  ingilaua. 

phîi ,  n.  indécl.  =  90Û ,  espèce  de  valériane,. 
Plin.  12,    12,  26;  Scrib.  Comp,   176,  ï77' 

phuiy  interj.tfil  Phui  in  malam  crucem,  Plaut. 
Pseud.  5,2,  5  ;  cf,  Charis,  p.  ai  3,  P.;  Prise, 
p.   1024,  ib. 

Phiiiliaffliiay  Ptol.;  v.  de  Galatie, 

Phiimaiia,  *ï'ou[xava,  Ptol.;  =  Chumana. 

Pliuiidiisi  ,  ^'ouvSoùaoi,  Ptol,;  peuplade  ger- 
manique ,  habitant  au-delà  de  la  Saxe,  dans  la  partie 
la  plus  septentrionale  du  Rypen ,  sel.  }Vilh.;  Funen  , 
dans  Rrich. 

Phupha^'eiiay  *l>ou90tYifl^ai  Ptol.;  v.  de  la  pC' 
tite  Armi-nie  ,  entre  Araita  r/ Mardara. 

Phuphtriia,  <^oû^r,va,  Ttol.;  v.  de  la  petite 
Arménie,  entre  Arana  et  Ipsa. 

Pliurs^iïtaliK  y  <l»oupYÎ<JaTi;  ,  Ptol.;  v.  de  Ger- 
manie, sel.  Jf'ilit.,  près  de  Znaim ,  en  Moravie;  sel, 
Kru-^e,  le  château  de  Klingenberg,  près  de  Pisck. 

Phusca  ;   voy.  Physcus, 

Phiisiaiia,  <^r>uaîavx,  Ptol.;  v,  dans  l'intérieur 
de  l'Assyrit,  entre  Ooma  et  Isone. 

Phusipara,  ^^ouol7râpa.  Ptol.;  v.  de  la  petite 
Arménie,  entre  Oiaiiica  et  Eu^imaïa. 

phy,  interj.,  fi!  Phy  domi  habiiil,  unde  disceret. 
Ter.  Ad.   3,  3,  59;  cf.  Prise,  p.  1024,  P. 

PhjTices,  .T,  m.,  nom  iCun  chef  des  Gètes  :  Nec 
viucel  s;evum  Cyclops  ferilale  Phyacem,  Ovid.  Pont. 
4,  I*»,  23. 

Phyrari,  Plin.  6,  7  ;  37,  8  ["i^)  y  peuple  de  la 
Sarmalia  Asiatica. 

■j*  plifci**»  'Jis,  /.  =  ?ux;;,  poisson  qui  se  tient 
particulièrement  dans   le  Tarech   et    qui   à    diverses 
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èftaqttei  de  Vannée  change  de  couleur  ;  selon  ^']'is,  la 
lamproie^  Piin.  g,  26,  4*- 

■f  phjcïtiN,  ÏJis,/.  =  tfjv.ltii,  /lierre  précieuse 
inconnue  t  Plin.  37,  10,66. 

"f'phîcos,  i,  H.  =  (f\iAOi,  varech,  fucus,  Plin. 
i3,  25,  4S.  — r^  llialassioii ,  orseilte,  en  loti  lat. 
fucus  niariuus,  /'*/.  26,  to,  G6. 

l'hîcns,  uulis,  m.,  "tuxoùi;,  Phyconle,  promon- 
toire de  la  Cyrénait^ue ,  Mela^  i,  7,  5;  Plin.  4,  12; 
Lucan.  9,  40. 

Pliycus,  uniis,  <l>'jxoû;,  Slmlio,  17  ;  Mêla,  i,  7  ; 
Plin.  4,  12;  5,  5;  PloL;  Amm.  Marc.  22,  i3;  cap 
peu  haut  de  la  Cyrétiaiqne,  au  N.-O.  i/'Apollouia , 
vis-à-vis  du  cap  Tîviiai'um ,  dans  le  Péloponnèse^  avec 
une  petite  v.  on  un  château  du  même  nom,  Steph. 
Jîyz.  7o5  ;  auj.  Has  Sem. 

Ph}cu!iste,  ^uxoOiîdai,  Steph.  Dy:.  705  ;  deux 
lies  sur  les  cilles  de  Libye.  —  Hah.  Fliycussii'i  et  Pliy- 
cussil. 

Phyçela^  Mêla,  i,  17;  Plin.  5,  29;  i-.  d'fonle. 

■['  |lll51f'icay  X  ,  f.  :=  'fvXax.i] ,  prison ,  en  hon 
lat.  custudia  :  Itlic  est  atjduclus  recta  in  phylacani, 
ut  dif^uus  est,  Plant,  Capt.  3,  5,  93. 

Phyiuceei^  ôrum,  commune  de  Macédoine,  Plin. 
4,  10,   17. 

Phjllace,  es,  /".,  <l>u),ax:Q.  —  I)  ville  de  Tltes- 
salie  ,  oit  ré^na  Protésilas,  Plin.  4,  9,  i6.  —  R)  De  là 
1°)  Pliylàcëis,  ïdis,  f.,  de  Phylacé  :  Malrts  Pliyla- 
ceiJes,  Uvid.  Mer.  i3,  35.  — Siihslantiil,  Phjlacei*, 
Laodanue,  femme  de  Protésilas,  Stal.  Sil\f.  5,  3,  273. 

—  2°)  Pliylâcëïus,  a,  um,  adj.,  de  Phylacé  :  Conjiix 
Phylaceia,  Laodamie ,  Ovid.  Trisl.  5.  14,  3y.  — 
■3")  PlljlâcïJes,  ae,  m.,  le  Phylacide ,  c'est-à-d.  Pro- 
tésilas :  00  aberat,  Laodamia,  tuus,  Ovid.  A.  Am.  2, 
356.  Resjiice  Phylacideu  et  (ju.'e  cornes  isse  inarito 
ferlur,  id.  ib.  3,  17.  >^  heios,  Prop.  i,  19,  7.  — 
II)  ville  des  Molosses  en  Épire  ,  Lit'.  45,  26. 

Phylace  ,  «tulixiri,  Homer.  II.  2.  k.  695  ;  Strabo, 
«i;  pclile  V.  dans  le  voisinage  de  Thèbes,  dans  la 
Thessalia  Magnesia ,  au  pied  du  mont  Otiirys  et  sur  le 
fl.  Spercliius. 

Phjlace,  Liv.  45,  26;  v.  de  la  Molossis,  en 
Epire. 

Phyliicê  ,  es,  <l>u),iKTi ,  Paus.  8,  54  ;  lieu  au  S.  de 
i'Arcadie,  sur  les  confins  de  C Argotidc  et  de  la  La- 
conie,  au  S.  de  Tégée ,  ou  était  une  source  de  l'Ai' 
phée. 

Ph^Iaceiisii,  <I)u)axiîv(jioi,  Ptol.;  ville  de 
Phrygie.^ 

phllâcista  ,  ae,  m.  =  fuXaxKjTTi ; ,  geôlier,  d'oii, 
inetapli.,  créancier  qui  harcèle  sans  cesse  son  débiteur 
et  ne  le  perd  pas  plus  de  vue  qu'un  geôlier  :  Tiecenli 
()uum  slani  phylacistœ  in  alriis,  Plant.  Aiil.  3,  5,  44. 
.  PhHacïum,  ii./.  ( <I>u),(ixiov ,  rustodiola},  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  1492,  11. 

t  phylactêrium  (f>l.),  ii,  ".  =  çuXaxTïipiov. 

—  1)  amulette,  phylactère  :  Doloreni  oculorum  ut 
non  paliaiis...  de  tribus  cerasis  lapillos  pertundes  et 
lino  insi'ilo  pro  phylacterio  uleiis,  Marc.  Empir.   8. 

—  II)  particul.  ,\)  amulette  renfermant  le  decaloguc 
et  que  les  Juifs  portaient  au  front  et  an  bras  gauche 
(  mSTSTO  ),  Hieron.  in  Matth.  4,  23,  5  .  —  B)  les 
chaînes  et  médaillons  que  les  gladiateurs  portaient  au 
cou  comme  signes  de  la  victoire  ,  î'et.  Scliol,  ad  Ju- 
ven.  3,  68. 

"t*  phylarchus,  i,  m.  =  rç-(j\tx^-foz, ,  chef  de 
tribu,  émir,  phylarque  :  lambbcbus  piivlarchus  Ara- 
butn,  Cic.  Fam.  i5,  i  ;  de  même,  Ammian.  24,  2  ; 
Sei.  niif.   Ilref.  i4. 

Phjlarchus,  1,  m,,  nom  propre  grec  ,  par  ex. 
d'un  habitant  de  Centorbe ,  Cic,  f-'err.  4,  12,  29;  23, 
5o,  — ll'un  hab.  d' Halonte ,  id.  ib.  5,  35,  gi;  46, 
122. 

Phjlax,  âcis,  m.,  veilleur,  gardien  de  nuit, 
Inscr.  ap.  Reines,  cl.  9,  «**  100.  —  Surn.  rom.,  Inscr. 
<ip.  Mura!.  9307. 

Phyle  ,  es,  f.,  <I>0>,») ,  Phylé,  place  forte  de  l'Al- 
tique  ,  Nep.  Titras.  2  ;  Justin.   5,  9. 

Phyle, 'l'uJ.rj,  Diod.  i4,  32  ;  Xenoph.  Uell.  4; 
Steph.  Byz.  '^o5;  bourg  très-fortifie  de  l'Atlique,  sur 
la  frontière  N.,  sur  le  territoire  de  Tanagre ;  auj. 
Argii'o  Castro.  — .  Hah.  Plijlasius. 
■  Phyleus,  ei,  m.,  <l>uj£Û;,  fils  d'Augtas,  roi  cPÉ- 
iule.   Drn.l.  Met.    8,  3o8. 

Phyllactrtes,  comme  Phylacides. 
,  i"  phyllaiilhes,  is,  n.  =  ^vW/nw^éi,  plante  à 
feuilles  armées  de  piquants,  Plin.  21,  16,  5g. 

Phyllris  ,  ïdis,  f,  ^uXXriii; ,  de  la  ville  de  Phyl-  ! 
Iirite  en   Thessalie  :  Phylleides  matres,   les  femmes 
'fhessaliennes  ,  Oi'id.  Her.  i  3,  35. 
Phyllcîus  ou  PhyUêus,  a,   um,  adj.,  <î>jX- 
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).7Îïo; ,  de  Phyllonte  en  Thessalie  :  Nudaqiie  Plijllei 
juveiits  feril  ora  &arissa,  c.-à-d.  de  Cénée^  Uvid. 
Met,  12,  479,  f^  mater,  /;e»/-£Vrtf  Lao Jamia ,  Ovid. 
A.  A.  3,  783. 

Phyllis,  ïdis,  /.,  i^^i^KK^.  —  I)  PUyllh,  fille  di 
Sit/ion ,  roi  de  Thrace^  changée  en  amandier.  Ovtd. 
Her.  a,  98;  Hyg.  Fab.  59,  i;3;  Seiv.  rirg.  Ed.  5, 
10;  Pers.  I,  34-  —  Ii)  métaph.,  amandier  :  Pliyllis 
oJoratos  piim.'evis  floribiis  arlus  discissi  pnini  coi - 
tice  fixa  tegil,  Pallad.  de  insit.  i4g.  —  II)  nom  propre 
de  femme,  f^'irg.  F.cl,  3,  78;  Hor.  Od.  4,  11,  3.  — 
Nourrice  de  Domitien  ,  Suel.  Dom,  17, 

Phjllis,  4>u>Xt;,  Herod,  7,  11 3;  Steph.  Byz. 
706;  district  de  la  Tlirace  ^  aux  environs  du  mont 
Pangee ,  à  /'O^  du  fl.  Angitas,  affl.  du  Strymon , 
home  au  S.  par  le  Sliynion. 

PhyUis,  4>uUîi:,  Steph.  Byz.  706;  fi.  de  Di- 
thynie, 

Phyllîtee^  4'u)>'Tat,  Ptol.;  peuple  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange,  dans  le  voisinage  du  fi.  A'anaguna. 

PhjlliuSy  ii,  m.,  nom  d'un  Béotien  qui  aima 
Cy^'nus  ,  Ovid.  Met.  7,  372. 

Phyllôdôce»  es,/.,  Phy/lodocê,  nymphe  delà 
mer,  fille  de  Nèrée  et  de  Doiis,  f'irg,  Gcorg,  4, 
336;  Macr.  Sat.  5,  17  ;  Hyg.  Fah.  prœf. 

•f-  phyllon»  i,  n.  =  çûXXov  ,  plante  appelée  aussi 
leuracanlha ,  Plin.  22,  16,  18.  —  Autre,  plante  de 
montagne^  id.  27,  12  (100). 

Phyllosy  i, /.,  canton  d'Arcadie,  Stat.  Theh. 
4,  45. 

Phallus,  4>uXào;,  Strabo,  9;  *uUoO;,  Phyllûs, 
umis,  Steph.  Byz.  706;  Stat.  Tfieù.  4  ;  v.  (/e  Thes- 
salie. 

"f  phfina,  âlis,  n.  =  çTJfJia,  espèce  d'enfiure  ou 
de  bouton,  furoncle ,  Cels.  5,   28;  5,  18;  23,  33, 

phynon  ,  onis  ,  m.,  collyre  pour  les  yeux  composé 
par  Euelpis  j  Cels.  6,  6,  20  [douteux). 

•\-  phyrâma,  àlis,  //.  rz  9Ûpa[JLa,  résine  ou 
gomme  de  l'arbre  appelé  métops ,  Plin.  12,  23,  49. 

Phyritesy  Pyrrhîtes,  Plin.  5,  29;  petit  fl. 
près  d'Ephèic ,  a  sa  source  dans  le  lac  Pegaseuin  et 
se  jette  dans  le  Caystre. 

Physca,  Pbyscae»  ^uuxat,  Thuc.  2,  99; 
Ptol.;  Ph)scus  ,  Steph.  Byz.  707  ;  v.  de  la  Mygjonid  , 
en  Macédoine,  où  se  retirèrent  les  débris  des  Mordes 
chassés  de  Macédoine. 

Physce^  ^ûtrxy) ,  PtoL;  v.  de  la  Moesia  inferîor, 
entre  les  embouchures  des  fi.  Axiacus  et  Tyras. 

Physcella^  Mêla,  2,  3;  Plin.  4,  10;  v.  de 
Macédoine  y  sur  le  golfe  Mecjbernieus. 

Physciay  voy.  Physcus. 

PhyscoBy  ônis,  m.,  ttOcxtov  {qui  a  un  gros 
ventre,  ventru).  Physcon,  surnom  de  Ptolémée  Efer- 
gèlc  II,    roi  d'Egypte,  Justin.  3S,  8;  Tert.  Pall.  4. 

Physcus,  *ï>'jffxoï;,  Strabo,  i4;Phusca,  *oûtTxa, 
Ptol.;  Physcia  ,  ^utjxîa,  Steph.  Byz.  706;  v.  appar- 
tenant aux  Rhodiens ,  sur  les  côtes  de  Carie ,  avec 
un  port,  dont  se  servait  Mylassa. 

Physcas  ,  <ï>ûaxo(; ,  Xenoph.  Anah.  3,  4  ;  peut- 
être  le  Tornadolus,  de  Plin.  6,  27;  Âdïabas;  auj. 
Odorneh,  sel.  Reich. 

Physcus,  4>û(JK0(;,  Plut.  Quœst.;  Steph.  Byz. 
706  ;  î'.  de  la  Locris. 

Physcus;  voy.  Physca. 

Phjscus,  Theocr.;  montagne  près  de  Crotone  , 
dans  la  C lande- Grèce  ;  auj.  Pozzi. 

•f  physêma,  âlis,  n.  :=l  çûoxjjlx  (corps  gonflé, 
de  là)  perle  rude  et  gonflée  :  Si  vei'O  eliani  toniieril, 
pavidas  ac  repente  compressas,  (]ii<e  vocanl  physe- 
mala ,  efficere,  speciem  modo  inani  inflatam  sine 
corpore  :  hos  esse  concharuin  ahorlus,  Plin,  9,  35,  54. 

physëter,  eris,  m,  =  (puariTTip,  soufflet  :  Fini- 
diim  œnopliori)  vitrei  in  pulverem  moUissimum  ré- 
dige el  ei  (  equo  )  per  physelerem  in  pupulam  eundem 
pulverem  sparge,  Pelag.  Vet.  fin,  —  II)  métaph., 
espèce  de  grande  baleine  ou  de  grand  dauphin,  souf- 
fleur, Plin.  9,  4,  3;  Senec.  Hippol.  to3o. 

ph^sica,  îE,  et  physice,  es,  f,  =  9^1x1x10 ,  la 
physique,  les  sciences  naturelles  :  Sed  enitar,  ut  La- 
tine loqiiar,  nisi  in  hujiismodi  verhîs,  ut  pliilosophiam, 
aut  rhetoricam,  aut  physicam ,  aut  dialectiram ,  ap- 
pellem,  quibus,  utaUis  multis,  consuetiiJo  jani  utitur 
pro  Latinis,  Cic,  Acad.  i,  7  ;  de  même,  id.  Fin. 
3,  21. 

physica,  orum,  voy.  pliysicns. 
physîce,  adv.;  voy.  pliysicus,  à  la  fin. 
■fphysïcus  (physicus  avec  y  long^  Sidon.  Carm. 
i5,  loi  ),  a,  uni,  adj.,  naturel,  des  sciences  naturelles, 
physique,  relatif  à  lu  physique  :  Aut  geonielricuin 
quiddam  aut  pbysicnm  aut  dialeclicum  exiilicare, 
quelque  chose  de  la  géométrie,  de  la  physique  ou  de  1 
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la  dialectique,  Cic  Divin.  2,  69.  ^^  ratio,  la  physi* 
que,  les  sciences  naturelles,  id.  V.  D.  a,  21.  ^^  ho- 
tmnes,  physiciens,  naturalistes,  Marcell.  Emp.  Carm. 
de  med.  19.—  II)  subitantivt  A)  phyakus,  i,  m., 
physicien,  naturaliste  :  Si  suut  seuiina  in  aère,  ul 
ait  physicus  Anaxagoras ,  Farr.  R.  R.  i  ^  40.  Non 
pudel  igitur  pbysicuni,  id  est  speculalorem  venalo- 
lemque  natura-,  ab  animis  consuetudine  imbutis  pe- 
lere  testimonium  veritalis,  Cic.  N.  D.  i,  3o.  It  as- 
Iroriim-  gubernator  (mm  irnperitiis) ,  pbysicorum 
nifdicus,  /(/.  Rep,  5,  3.  —  IS  )  pliyMca,  orum,  //.,  la 
physique,  les  sciences  physiques  :  Queni...  ne  physi- 
curuuiqiiidem  esseiguarum  volo,  Cic.  Or.  34  ;  de  même. 
Fin,  1,6. 

Adv.  physice,  en  physicien,  à  la  manière  des  phy- 
siciens :  Physice  dicere,  Cîc.  N.  D.  S,  7. 

f  physïo^'uômou,  oiiis ,  m.  =  çuaioyvwjKov 
{naturaliste ;  de  là  particul.  physionomiste),  celui  qui 
juge  le  caractère  de  qqn  d'après  sa  physionomie  : 
QuidP  Socralem,  nonne  leginius,  quemadniodum  no- 
taril  Zopyrus  pttysiognomon,  qui  se  proûlebatur  !io- 
iiiinum  niorcs  naliiiasque  ex  corpore,  oculis ,  vultu  , 
fronte  pernoscere?  Cic.  Fat,  5,  10. 

physïô^uômônicusy  a,  uni,  9U(7tOYva)[iovixô; , 
physiognomonique  :  r^  syllugismus,  Boeth.  analyt, 
prior.  A' istùl.  i,i)i,  p.  Sai. 

■f"  physïolÔg'ia»  a;,/.  =  çuaio>OYia,  les  sciences 
naturelles,  la  physique  :  Hune  censés  priinis,  ul  di- 
citur,  labris  gusiasse  pliysiologiam?  Cic.  N.  D.  i,  8, 
Qui  et  nalura;  rationeni,  quam  pbysiologiam  Oneci  ap- 
pfllant,  noiam  sibi  essepiofilebaliir,  ;-/.  Divin,  i,  41, 

physioloe^ice,  adv.;  voy.  pii}siulogicus,  à  la  fin. 

■f  physiolô^ïcus,  a,  uni,  adj.  =  çuatoXoyix'Si;, 
relatif  à  la  physique  :  Argunienlaliones  physiologicie, 
Ttrlull.  ad.  nat.  a,  4-  —  Adv.  physioingice,  physi- 
quement, en  physique,  d'après  les  lois  naturelles  ■•  f^^ 
iiilerpielaii,  Tertull.  ad  nat.  2,  12. 

physïôlû^ûniëiia,  n.,  recherches  d'histoire  na- 
turelle ,  Fulgent.  Myth.  3,  7. 

'fphjsïdlôg^us,  a,  um,  ailj.  =  9U(jtô>OYo;,  re- 
latij  à  la  physique  :  de  là,  substantivt,  physîologica, 
oruin,  n.,  la  Pursique,  titre  d'un  ouvrage  de  Juba  : 
Sicut  luba  in  Pliysiolugis  narrai,  Fulg.   Myth,  2,4. 

physis,  is,  /.  =  çuat;,  la  nature.  —  l)  au  propr.  : 
O  Priape  potens,  amice,  salve  seu  cupîs  genilor  \o- 
cari  et  auctor  orbis  aut  physis  ipsa  Panque,  salve, 
Poet.  in  Anth.  Lat.  T,  2,  p.  474,  Burm.  —  JJ  )  par- 
ticul., cire,  créature,  en  pari,  de  pierres  précis  mes 
de  couleurs  variées,  qui  n'avaient  pas  encore  de  nom 
déterminé,  jeux  de  la  nature,  Plin.  37,    12,  74» 

Physoii,  =  Araxes,  chez  les  écrivains  byzantins. 

Phytseuniy  <ï>yTaiov ,  Steph.  Byz.  707;  Plnp- 
teum  ,  4>oÎT£ov ,  Polyb.  5,  7  ;  île  d'Étolie,  au  IV.  E. 
(/e  Tiiclionium.  Différente  de  Phoetea  en  Acarnanie, 

Phyteum,  *ÛT£tov,  Step/i.  Byz.  707;  Phytia, 
^uTta,  Thuc.  3,  106;  V.  d" Acarnanie;  voy.  Phœtea. 

'f  phyteuma,  atis  ,  n.  :=  90T£y(i.a,  polygala , 
réséda,  phyteuma,  planlCf  Plin.  27^12.99. 

Phyxiuiu,  Pol.  5,  95;  r.  de  l'Élide,  dans  le 
Péloponnèse. 

*  piâbilîs,  e,  adj.  [pio],  qui  peut  être  expié, 
qu'on  peut  rendre  bon  :  Cui  dea  ;  «  Ne  nimium  ter- 
rere!  piabile  fulmeo  Est,  »  ait,  et  sa?vi  Qectitur  ira 
Jovis,  ne  crains  rien,  lui  dit  la  déesse;  on  peut  con- 
jurer les  présages  sinistres  de  la  foudre  et  fiéchir  le 
courroux  du  terrible  Jupiter,  Ovid.  Fast.  3,  289. 

piÛciilnris,  e,  adj.  [[naciïhttu],  piaculaire,  er- 
piatoire  [rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron)  ;  Prîetor,  qui 
(uni  fatus  est,  si  imprudens  fecit,  piaculari  lioslia 
fada  pialur,  T'arr.  L.  1.  64,  §  3o.  Piacularia  sacrili- 
c\a,  sacrifices  expiatoires,  Liv.  1,26;  de  même,  absolt  : 
Ul  piacularia  Junoni  fièrent,  id.  42,  3.  «  Piaculatia 
auspicia  appellabant,  qiiae  sacrificantibus  tristia  por- 
lendebant,  quum  aut  hostia  ab  ara  effugissel,  aut  per- 
cussa  niugitum  dedissel,  aut  in  aliani  parlem  corpuris 
quam  oporteret  cecidisset,  »  Paul,  ex  Fest,  j).  244, 
ed.Mùll.  «  Piacularis  porta  appellalur  propter  aliqua 
piacula  quœ  ibidem  ûebant,  •►  F\'st.  p.  212,  éd.  Mull. 
—  Dans  une  métaphore  plaisante  :  Men'  piacularein 
oporlel  fieri  ob  stullitiam  tuam  ?  Ul  ineuni  tcrgum 
stultitiœ  ttiae  subdas  succidaneum  ? /(Ih/-//  que  je  sois 
la  victime  expiatoire  de  tes  sottises  ?  mon  dos  doit-H 
eitpier  tes  fautes  .^  Plaut.  Epid,  1,2,  36.  —  Adv. 
uïârûlârïter,  d'une  manière  coupable,  indigne  :  r«o 
negare,  Tertull.  Pud.  22  (autre  leçon  :  peculiariter.) 
pïâcùlo,  are,  i'.  a,,  apaiser  par  un  sacrifice  ex- 
piatoire :  Mars  Pater,  te  hisce  suovetauriUbus  pîa- 
culo.  Cala,  R.  R.  141,  4. 

piâculum  (forme  access.  syncopée,  piacIum,Pru- 
dent.  TiBpï  CTT£9.  i4,  219),  i,  n.  [pio],  moyen  d^a- 
paiser  une  divinité,  moyen  d'expiation;  de  là» 


IMCA 

I  )  au  pront  ,  —  A  )  sacrifice  expiatoire,  expiadnn  : 
Porco  niai'ulo  iacilo,  sacrifie  un  porc  comme  victime 
exf'iatoirey  Cato,  li.  H.  iSg.  Si  fodere  \elis,altero 
|)i.iciilo  eudem  modu  facito,  id.  ih.  140,  Habendas 
triduiim  leiias  el  poico  tVmina  piaciiluiii  paii,  Cic. 
Leg .  2,  11.  Sigmiiii  II)  terra  defodi  et  |naculum  hos- 
tia  cœdi,  Liv.  S,  10.  Toi[ue  piacula  iiulla  résolvent, 
Jiar.  Od.  r,  aS,  33.  —  2'^)  dans  le  sens  concret^  la 
victime  expiatoire  elle-même  :  Duc  nigras  peciides , 
«a  priiua  piacula  snnto,  que  ce  soient  les  premières 
victimes  ofjertes  en  expiation,  ^  irg.  j^n.  fi,  i5'i.  — 
Métaph.  :  INec  dedendiim  solum  id  piaculuiii  iiipti 
fœderis  (Hannibalem),seJ,si  uemodeposcat,  devehen- 
■duni  in  ultiniâs  oras,  qnil  ne  faut  pas  seulement  le 
■livrer  [^nnibal)  en  expiation  de  la  foi  violée  y 
maisf  etc.y  Liv.  21,  10. 

\\  )  vengeance,  châtiment,  peine  :  Dea  suum  lein- 
pkim  aut  tutala  est  aut  a  violatoribus  gravia  piacula 
exegit,  Liv ,  ag,  1$;  de  même,  Justin.  $y  ^  ;  yal.  Max. 
tj  I,  rt^  14;  .y/7.   i3,  TOI. 

II)  métaph. f  ce  qui  rend  nécessaire  un  sacrifice 
expiatoire.  —  A)  faute ^  crime,  méfait,  impiété,  sacri- 
lege,  chose  indigne,  ahomination  :  Si  qtiis  ad  verbe- 
randnm  ducatur,  si  ad  pedes  ejtis  (flarniuis  Diatis  ) 
supplex  procubuerit,  eo  die  verberari  piaculuni  est, 
Fal).  Pict.  dans  Gell.  10,  i5.  Palani  nuilire  plebeio 
piaculum  es,t,Erin.  dans  Pest.  s.  i».  M  VTIRL, /?.  r45. 
'^-^  est  niisereri  nos  homiitum  rem  maie  gerenlium , 
c'est  une  chose  indigne  d'avoir  pitié  d'hommes  qui 
agissent  mal,  Platit.  Truc.  1,  r,  ï3.  Ut  si  quid  mi- 
nus l'aclum  sitf  quam  debuerit,  tum  quoque  iine  pia- 
culo  rerum  prxlermissarum  fiai,  sans  encourir  un 
grave  reproche  pour  les  choses  omises^  Liv,  39  ,  47. 
Commis'^a  piacula,  fautes  commises,  f'irg.  jÈn.  6, 
568.  Solulus  piacuio,  dégagé  de  toute  responsabilité 
envers  les  dieux^  Tac.  j4nn.  i,  3o.  Nec  sine  piacuio 
quodani  sanctissinias  iiecessitudines  scindi,  ce  n'est 
pas  sans  une  sorte  de  crime,  Plin.  Paueg ,  37. 

r>  )  calamité,  malheur  :  Velonica  berba  tanluni 
glorio!  babet ,  ut  donius,  in  qiia  sala  sit ,  tula  existi- 
luetur  a  piacuHs  omnibus^  Plin.  iS,  8,  4^. 

^Ihcuh f  l\(aiy(.oç j  Steph.  Bjz.  549;  »'.  de  Sicile, 
auj.  siiiv.  Reicli.,  Piazza.  —  Haâ.  Pjaceni. 

Piatla,  Tli7.ua.,  Ptol.;  V.  d'Asie,  dans  la  Serica, 
entre  Damna  et  Asmir:ea.  —  Les  habitants  de  la  v.  et 
des  environs,  V\didx,\\\.6.^ci.i,  e/ Pialœ,  au-dessous  du 
fl.  OEcbardus. 

Pîala,  Ilta>a, /*/<?/. ;  v.  du  Pontus  entre  Etonia 
ei  Pleuranns. 

PialeCy  Plin.  6,  i')  \  peuplade  sc)thiqiie,  en  deçà 
Je  /'[mjus. 

Pîaliay  ntx>îa,  Steph,  Bjz.  549;  v.  de  Thessa- 
lii',  au  pied  du  mont  Cercetius,  peut  être  la  même  que 
/a  Piera  de  Liv. 

*  piâmeiiy  ïnis,  n.  [pio],  moyen  d'expiation  ,  sa- 
cnfice  expiatoire  :  Februa  Romaoi  dixere  piamina 
patres,  Ovid.  Fast.  2,  19 

piâmentuniy  i,  //.  [pio],  moyen  d'expiation,  sa- 
■crifice,  victime  {peut-être  non  antér,  à  Auguste)  : 
Favis  anle  et  melle  terrae  ad  piamentum  daiis,  Plin. 
•25,  9,  59.  r^  terrœ,  id.  25,  4,  10;  cf,  :  «  Piamenla, 
<|iiibus  ulilur  (in  )  expiando,  >»  Fest.  s.  v.  PIATRIX. 
—  II)  OH  fig.  :  Vw^Twn  tantum  doliturx  domus  pia- 
mentum, Senec.  Consol.  ad  Helv.  16.  Ut  Polycrati  Sa- 
mio  felicitaiis  snœ  ..  salis  piamenti  in  uuius  gemniœ 
voluntariu  damno  videretur,  croyait  expier  assez  son 
honlieur  par  le  sacrifice  volontaire  d\ine  seule  perle, 
Plin.  37,  r ,  1. 

pïâtiOy  unis,/,  fpio],  action  d'apaiser  les  dieux 
par  un  sacrifice  expiatoire  [poster,  à  Auguste)  :  In 
mensa  id  repont  adulerique  ad  Larem,  piatio  esl,  Plin. 
28,  2,  5.  La  victime  expiatoire  elle-même,  Sen. 

piâftrixy  icis,/.  [pioj,  celle  qui  apaise  les  dieux 
par  un  sacrifice  :  <»  Piatrix  dicebatur  sacerdos,  quae 
expiare  erat  solita,  quam  <piidam  simulatriceni,  alii 
sagam,  alii  expiatrirem  vocant,  »  Fest.  p.  ai3.  lum 
piatricem  clementer  non  potest  quiu  munerem,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  I,  10 1. 

Pibesety  comme  Rubastis. 

pîca, ae,/.»  pie,  oiseau,  Plin.  10,  33,  5o;  10,  42, 


59;  Ovid.  Met.  5,  2y4  sq.;  Pers.  prol.  fin 

PicânuSy  i,  m.,    mouta^ne  du  Picénum,   SU. 
3o4  ;  Avien.  Perieg.  5oo. 


pïcâriay  îe,/.  \\n\\^  fonderie  de  poix.  :  Liberi  so- 
oietatis  ejus,  qu«  picarias  de  P.  Cornelio  L.  Mummio 
censoiibus  redemissel.  Cic.  lirut.  22.  Vectigal  saliiia- 
nun,  melallorum  et  picatianim,  Ulp.  Dig.  5o,  16,  17. 

pïeâtrixy  icis,/.  leçon  proposée  au  lieu  de  pis- 
çikUW  dans  une  inscr.   ap  Gud.   192,  8. 

1.  picatus,  a,  um,  Partie,  de  pico. 

2.  «  PICATI  .'ippellantnr  quidam,  quorum    pedes 
DICT      T. AI'.    Fit.     T.     11. 
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formati  sunt  in  speciem  sphingum  :  qnod  eas  Dori  picas 
\ocant,  "  Fest.  p.  206,  éd.  Mull, 

pïcëa,  3P,  /.  [pi<].  pesse,  sapin,  faux  sapin  : 
Pintis  silveslris.  Liifn.  ;  E-st  nemus  et  piceis  et  frnn- 
dibus  iiicis  atrum,  Ovid.  Her.  12,  67  ;  de  même,  Plin. 
16,  10,  18;  19;  16,24,  38. 

pïcëâtasy  a,  um,  adj.  [ptx],  enduit  de  poix^ 
poissé  ;  de  lA,  en  pari,  des  mains  (  auxquelles  le  bien 
d' autrui  reste  attache)  :  voleuses,  rapaces  :  Non  fuit 
Aulolyci  tam  piceata  manus,  Maniai.  8,  Sg. 

Piceiia,    voy.  Picennm. 

Picendaca^  nix£v5ax.a,  Ptol.;  v.  de  l'Inde,  en 
deçà  du  Gange,  dans  le  domaine  des  Arvarî. 

Picenîy  voy.  Pîcenum. 

Picenîanusy  =  Picenus,  Inscr.  ap.  Grut. 
471  ,  8. 

PicenSy  eniis,  voj.  Picenum,  «"  II,  A. 

PicenseSy  Amm.  Marc.  17;  i3;  peuple  de  la 
Dacie,  prohahl.   les  anciens  habitants  du  pays. 

Picentes»  Piceni,  voy.  Picenum. 

Pîcentïa,  ie,/.,  ville  de  Campanie,  au  sud-est  de 
Salerne,  auj.  f'icenza,  Mel.  2,  4,  9;  Plin.  3,  5,  9; 
SU.  8,  579;  cf.  Mannert.  liai,  i  ,  p.  754  et  suiv,,  et 
Abeken,  Italie  centrale,  p.  114.  —  II)  De  là  Pict'n- 
lîiius,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Picentia  :  r^  ager,  Plin. 
3,  5,  9. 

Picentia,  IIixevTta,5/r«^o,  5;  Mêla,  2,4;  Plm 
3.  5;  Sreph.  Byz.  55o;  Icenlia,  Tah.  Peut.,  v.  de  la 
Tyrrhenia,  dans  la  Campanie  actuelli',  près  de  la  côte  ; 
au/.  Picenza,  sel.  Reicli.  —  Elle  était  la  capitale  des 

Picentiniy  IIixevTÎvoi,  Strabo.  5;  Plin.  3,5; 
branche  des  Picenles,  qui  furent  transpla'ttés  par  les 
Romains  sur  les  côtes  de  Campanie,  après  que  les  Lu- 
caniens  les  eurent  chassés.  Leur  territoire  était  situé 
sur  le  Sinus  Posidoniales,  borné  au  S.  E.  par  le  Fl. 
Silarus,  et  s'appelait  Picentinus  ager  {Strabo^  5,  Plin. 
3,  5.) 

Picentinus,  a,  mm,  voy.  Picentia,  n°  II,  et  Pi- 
ceimm,  n°  lï,  C 

PicënoTUy  i,  H.  (selon  Fest.  de  picus  :  «  Picena 
regio  in  qua  est  Asculum,  dlcla,  quod,  Sabinï  quum 
Asculum  proficiscerentur,  in  vexillo  eorum  picus  con- 
sederit,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  212,  éd.  Miill.),  le  Picé- 
num, le  Picentin,  contrée  située  dans  l' Italie  occiden- 
tale, renommée  pour  ses  fruits  et  son  huHe  ;  aiij. 
Marche  d'Aucône,  Ancona^  Mel.  2,  4,  6;  Plin.  3, 
i3,  18;  Cic.  Alt.  8,  8;  Cœs.  H.  C.  i,  ii;Liv.  27, 
43  et  autres;  cf.  Mannert,  Ital.,  i,  p.  449  et  suiv. 
royez  aussi  et 'dessous  Car  t.  géogr.  spécial.  — 
II)  De  là  A)  Pïcens,  enlis,  adj.,  du  Picénum,  du  Pi- 
centin :  .-vj  ager,  Cic.  de  Senect.  4,  1 1-  Fœdus  ictum 
cum  Piceuti  populo,  Liv.  10,  10,  fin.  M.  Acilius  Pa- 
licanus,  humili  loco,  Picens,  Quintil,  Inst.  4,  2,  2.  r^ 
panes,  Macrob.  Sat.  2,9.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom. , 
/user.  ap.  Fea,  Framm.  de'  Fast.  cons.  tav.  7,  «"  12. 
—  Au  pluriel  substanti¥t  ^\ç.c\\\.e%,  les  habitants  du 
Picénum,  les  Picentins,  de,  Sull.  ^;génii.  Picenlium, 
rarr.  R.  B.  i,  1;  Plin.  S^  i^,  iH.  Picentuin  ,  5//.  10, 
3i3.  —  B)  Picënus,a,  uni,  adj.,  du  Picentin)  ne  se 
dit  que  des  choses  ;  Picens  je  dit  des  personnes  et  des 
choses):  r>^  ager,  Cic.  Brut.  14  ;  Liv.  21,62.'-*^ 
vitis,  Plin.  14,  3,  4,  «**  7.  r^  poma,  Hor.  Sat.  a,  3, 
272.  . — '  olivse,  olives  du  Picénum,  Plin.  i5,  3,  4  ;  cf. 
Martial.  5,  78;  11,  52;  i3,  36  e^  ailleurs  —  C) 
Picentinus,  a,  um,  ad/.,  propremt,  relatif  aux  Picen- 
\eSj  des  Picenlins  (très'rare)  :  ^^^  Ceres,  Martial.  i3, 

47. 

Pïcënamy  Liv.  a?,  43  ;  Tac.  Ann.  3,  9;  Hist.  3, 

42;  Mêla,  2,  4;  Pltn.  3,  i3;  dans  le  sens  restreint, 
cette  partie  de  l' Italie  qui,  sur  le  golfe  Adriatique, 
était  bornée  au  N.  par  le  fi.  K&\%,  au  S.  par  le  fl. 
Truentus,  à  V  E.  par  la  mer  Adriatique,  à  l'O.  par 
une  partie  de  POmbrie  ;  auj.  la  Marche  d^Ancône  ; 
dans  lu  sens  le  plus  étendu^  c'était  le  siège  des  Picen- 
les,  c.-à-d.  des  Aborigines,  Sabini,  Pelasgi  et  Umbri , 
que  Con  comprenait  sous  cette  désignation  générale, 
de  telle  sorte  que  la  contrée  l-a  plus  septentrionale, 
habitée  par  les  Ombriens  et  les  Sénones,  au  delà  du 
n.  j^^sis,  s'apf)elait  aussi  Picenum;  plus  tard  elle  rc^ 
prit  le  nom  d'Ombrie  et  sous  Auguste,  elle  forma  la 
siiième  région  de  l' Italie.  —  Les  fl.  principaux  sont  : 
C flL>\s,  le  Mi-sius,  le  Tinna,  le  Truenlus. 

picëuSy  a,  um,  adj.  [pix],  noir  comme  la  poix, 
sombre,  obscur,  tcncbreux  :  Ruit  atram  Ad  cielum  pi- 
rea  crassus  caligine  nubem,  f'ifg.  Georg.  2,  3o8. 
Turbine  fumans  piceo, /W. /£«.  3,  572.  Picenni  ferl 
liumida  lunieu  tu^da,  id.  ib.  9,  75.  Picea:  nubes,  Oiid. 
Met.  I  I,  549.  f^  cœlum,  ciel  sombre,  Val.  Flacc.  2, 
507.  z^*  nimbus,  id.  2,  iiS.oo  o\es,  brebis  noires, 
id.  3,  439.  r^  dentés,  dents  noires,  Martial.  2,  41. 
Imbur  picens  crassusipie, /*//>/.  16,  33,  fu. 
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PIcI,  ônim,  m.,  fyeiipU  W.-tsie  derrière  le  Palus 
M.Tsotis,  l'/iri.  «i ,  7  (7),  21. 

Piciniana,  Jlin.  Ant.  96;  v.  de  Sicile,  à 
9  milles  d'Mgrigenle,  près  de  la  petite  v.  i/'Ar'agona. 

piciiins,a,  um,  adj.  [pix],  noir  comme  de  la 
pou  :  Pitiiia  ijva,  raisin  noir,  Pliii.  14,  3,  4,  §  42. 

pico,  âvi,  âtiim,  r.  r.  a.,  enduire  de  poix,  poisser, 
goudronner  —  I)  au  propre  :  Dulia  |iii-ala,  lacus  m- 
iiarius  picaliu,  Cato  R.  F.  25  s,/.  ~  dolia,  Suet. 
Claiid.  ifi.  Cura  tuentur  picando  \ay\eUi ,  C  industrie 
protège  les  murs  avec  de  la  pou,  Plin.  ili,  2»,  48. 
Pisioceroi  super  eara  vt-uil,  pic.iiitiuni  modo,  ceu  di- 
lulior  cira,  id.  1 1,  7,  6.  —  !I)  metapli.,  assaisonner 
avec  de  la  poix  :  Vinum  picatum  ,  vin  qu'un  a  fait 
fermenter  avec  de  la  poix,  Plm,  14,  19,  24;  Colum. 
12,  2  î.  —  De  là,  : 

picâtu»,  a,  um,  Pa,,  poissé  :  Viiium  picalum , 
vin  rpii  a  naturellement  un  goût  de  poix,  Plm.  14,  i, 
3;  14,  2,  4,  H»  3;  iHnriial.  i3,  lu;. 

picra,  ;c,  f.,  probablement,  médicament  fait  d'a- 
lois  :  Pia;nngere  vulnus  picrae  solutioiie,  Tlieod.  Prise. 

plcriilise,  aniin,  f.,  salade  amère,  sorte  de  chi- 
corée, Augustin.  Serm.  ad  Calecliiim.  de  cataclysm. 
4  fin. 

t  picrls,  ïdis,  /.  =:  itixpi'ç.  —  I  )  piéride,  sorte  de 
laitue  amère  :  Pessimum  autem  gciius  ciim  expro- 
bralione  aniariludinis  appellavere  fictida,  Plin.  ig,  8, 
38.  —  nom  d'une  plante  qui  reste  verte  toute  Cannée, 
Plin.  21,  7,  65. 

pictacium,  voy,  pltlacium. 

Pîcliî*!,  ôrum,  m.,  les  Pictaves,  nom  que  reçurent 
plus  lard  les  Piciones  (  voy.  ce  mot),  Ammian.  l5,  21  ; 
tenant.  Carm.  6,  7,  2i5;  2,  19,  2.  —  \l)  De  là  K) 
Pictàva,  a-,/.,  capitale  des  Pictavi,  Sulpic.  Sever.  de 
Vit.  S.  iIJart.  5.  —  B)  Piclûvïcus,  a,  um,  adj.,  des 
Pictaves  :  Imago  Rufi  rlietoris  Pictavici ,  Auson. 
J^/'igr.  5t,  2. 

Pictavi,  ville;  voy.  Limonum. 

Pictavi,  voy.  Piciones. 

Picti,  ôruni,  m.  [pingo  ;  les  peints,  les  tatoués], 
les  Pietés,  peuple  de  la  Bretagne,  les  Calédoniens 
(ainsi  nommés  parce  qu'ils  se  tatouaient),  Amnuan. 
17,  8;  Claudian.  3  Cons.  Honor.  24;  Laud.  Stil. 
2,  254. 

Picti,  ,4mm.  Marc,  27,  8;  Claudian.;  les  Pietés, 
peuple  dans  la  partie  iV.  de  la  Britaiinia,  dans  la 
partie  N.  O.  de  la  Haute-Ecosse  ;  il  apparaît  à  la 
place  des  Calédoniens  et  des  Majatfs,  en  même  temps 
que  les  Ecossais  (  Scoli  )  dans  le  même  pays.  Ils  dit' 
rent  sans  doute  leur  nom  à  l'habitude  de  se  peindre 
le  corps. 

pictilis,  e,  adj.  [pictus],  brodé,  orné  de  brode- 
ries :  I — '  halteus.  Appui.  Met.  10,  p.  713,  Oud. 

Pictônes,  um ,  m.,  les  Pictons,  peuple  de  la 
Gaule  Aquitaine,  dans  le  Poitou  d'aujourd'hui,  Hirt. 
B.  G.  8,  26;  27;  Plin.  4,  19,  33;  Luccn.  i,  436; 
cf.  Ukert,  Gaule,  p.  i-i  tl  392.  —  H)  De  là  Piclô- 
nicus,  a,  um,  adj.,  des  Pictons  .•  Pictonicum  lilas, 
.4iiS()n.  Fp.  9,  36. 

Pictones,  FlixTOv»;,  Strabo;  Cas.  de  B.  G.  3  , 
7;  Plin,  4,  19  ;  IlTixTuvec,  Ptol.;  Pictavi,  Amm. 
Marc,  i5,  il*,  peuple  de  la  Gallia  Âquitauia,  dans 
la  contrée  appelée  auj.  Poitou. 

Pictonium  prom.,  Ptol.;  cap  de  la  Gallia 
Aquilania,  entre  l'embouchure  du  fl.  Canentelus 
(Sè.vre)  et  le  port  de  Secor;  auj.,  suiv.  Manne'rt,  les 
Sables  d'Olonne  ;'selon  d'autres,  la  Pointe  de  lioisvinet. 

pictor,  ôris,  m.  [fm%o],  peintre  :  Multa  videnl 
pictores  in  umbris  et  iii  eniincutia,  qux  nos  non  \i- 
demus,  Cic.  Acad.  2,7;  de  même,  id.  f^err,  2,4, 
i3;  Hor.  A.  P.  9;  Plin.  35,  8  sq.  —  II)  surnom 
dans  la  gens  Fabia. 

pictSrins,  a,  um,  adj.  [pictor],  de  peintre, 
propre  aux  peintres  :  Poelica  et  pictoria  licentia, 
Tcrt.  ade.  Marc,  i,  3.  Pictoria;  operœ,  fui.  Dig.  38, 

[,23. 

pictûra,  œ,  /.  [piiigo],  la  peinture.  —  I)  au 
propre  :  l'na  est  ars  ralioque  picinrae  dis.'iimillimique 
lamen  iuler  se  Zeuxis,  Ai;laophou,  etc.,  Cic.  De  Or. 
1,  7;  id.  Brut.   18,  70;  .-Ippul.  Miind.  p.  334,  Oud. 

B)  particul.,  action  de  farder,  d'enluminer  le  vi- 
sage :  Ph.  Tum  lu  igilur  cedo  purpurissum.  Se.  Non 
do  :  scila  es  tu  quidem.'  >'ova  pictura  inlerpolare 
vis  opus  lepidissinium  ?  Plaut.  Most.  i,  3,  io5. 

C)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  —  1°)  tableau, 
peinture  :  lu  picturis  alios  horrida,  inculla,  abdila  el 
opaca  :  contra  alios  nilida,  L-ela,  collustrata  délectant, 
Cic.  Or.  II.  Nego  ullam  picluram  neque  in  labuMs 
iieque  lexlilem  fuisse,  quin  conquisierit,  inspexerit, 
quod  placilum  sit,  abslulerit,  je  soutiens  qu'il  n'y  a 
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pas  une  pi/tittiret  pas  une  tapisserie  qu'il  n'ait  cher- 
chée, examinée,  et,  si  elle  lui  a  plu,  enlevée,  /</»  J'err. 
2,4,  I.  Textililjus  si  in  piclurisostroque  rubenti  Jac- 
laris,  Lucr.  a,  35,  Mosaiiiue,  f^irg.  Cul,  64. 

Il)  au  Jig.,  description  ,  peinture  ,  talfleau  par  la 
parole,  par  le  style  :  Homentm  tradunt  ciecum  fuisse, 
ut  ejiis  picturani ,  no»  poesin  videmus,  Cic.  Tusc.  5, 
39.  Isie  clioins  virtuluin  in  eqnuleum  impositus, 
imagines  constituit  ante  oculos  ciim  ainpiissima  digni- 
tate,  nt  ad  eas  cnisiiu  perrectura,  ncr  eas  lieala  \ila 
a  se  désertas  passiiia  videalur.  Qinnn  auteni  aninnini 
ab  ista  prclura  ijnagiuibusque  virtutuni,  etc.,  d'abord 
ce  groupe  de  vertus  rassemblées  et  mises  à  la  tor- 
ture, nous  frappe  sijort  t  imagination  {fue  nous  croyons 
voir  courir  après  elles  la  félicité  oui  ne  peut  con- 
sentir à  s'en  séparer.  Mais  avez-vous  détourné  les 
yeux  de  ee  magnifujue  tableau,  etc.,  id.  ib.  5,  5. 

picfiirâtus,  a,  tun,  ad/,  [pictnra],  garni  de 
peintures  ,  c-à-d.  —  I)  peint,  nuancé  de  diverses 
couleurs  ,  émaillé ,  diapré  (  mot  poét.  )  ;  r^-^  agger 
floi'ibus,  champ  émaillé  de  /leurs,  Stat.  Theb.  6, 
58.  Picturataî  volucres,  Claudian.  Ep.  ad  Seren,  3. 
—  Il)  brodé,  orné  de  broderies  :  Fert  picturatas  auri 
subtemine  vestes,  ^irg.  JEn.  3,  483. 

pictus,  a,  uoi,  Partie,  et  Pa.  de  pingo. 

picula,  x,/.  dimin.  [  pix  ],  un  peu  de  poix  :  Ipsam 
herbam  cuui  nitio  et  axungia  et  picula  ex  acetu  teres, 
y4pptd.  Herb,  36;  de  même:  Veget.  Vet.  i,  11; 
a,  4fi. 

PTcnmiios,  i,  m.,  et  Pilumnag,  i,  m.,  deux 
frères  référés  par  l'ancienne  Borne  comme  les  dieux 
protecteurs  des  époux  et  des  petits  enfants.  Le  pre- 
mier était  la  personnification  du  pivert  (picus),  le 
second,  la  personnification  du  pilon  {[n\um),  et  tous 
deux  étaient  les  compagnons  de  iijars  :  a  Pilumnus 
et  Picumnus  dii  prxsides  auspioiis  conjiigalibtis  de- 
putantui'.  Varro,  de  vita  popu)i  Romani,  lib.  2:  Natus 
si  eral  vitalis  ac  sublatus  ab  obsletrice  staluebalur  in 
lerra,  ut  auspicaretur  rectus  esse.  Dits  conjngalibus 
Pilumno  et  Picumiio  in  xdibus  leclus  steinebalur,  - 
A'on.  52S,  II,  sq.  Et  nunc  agrestes  inter  Picumnus 
babetur,  JEmil.  Placer  dans  Non.  5 18,  26  ;  cf.  Serv. 
firg.  Mn.  9,  4;  10,  76  et  Hartung,  Relig.  des 
Rom.  2,  ;).  173  et  suiv. 

1.  pTcus,  i,  m.,  pic,  pivert,  oiseau  de  la  classe  de 
eetix  qui  donnaient  des  augures  (  cf.  Hartung,  Bel. 
des  Bom.  2,  p.  173  et  suiv.)  :  Quovis  admilluut  aves 
picus  et  coruix  est  ab  b-eva,  corvus  porro  ab  doxiera. 
Plant.  Aiin.  2,  i,  12.  Factcim  de  marmore  signiim,... 
gerens  in  vertice  piciim,  Ovid.  Met.  14,  3 14,  Siint  et 
parva;  aves  uncorum  unguium,  ut  pici.  Martio  cogno- 
mine  insignes  et  in  auspicatu  magni ,  Plin.  10,  18, 
20;  de  même  :  id.  u,  37,  44  ;  Non.  5i8,  24. 

M)  griffon,  oiseau  fabuleux  :  «  Picos  veteres  esse 
%oUierunl,  quos  Grajci  -rpOiia;  appellaiil.  Plautus 
Auhilaria  (4,  8.  i  )  :  Pici  divitlis,  qui  anreos  montes 
colunt.  Ego  solus  snpero,  ..  Non.  i5i,  7  ;  sq. 

2.  Pîcus,  i,  m.,  fils  de  Saturne,  grand-père  de 
Latinns,  roi  des  Aborigènes  et  devin;  Circé  dont 
il  avait  dédaigné  l'amour  le  changea  en  pivert , 
Oid.  Met.   14,  320;  rirg.  Mn.  7,  l8g,  Serv. 

Pilla,  nîôa,  Plol.;  Pidae,  Tah.  Peut.,  v.  du  Pontus, 
entre  Pleuramis  et  Sermuta. 

Pide,  Plin.  6,29;  v.  d' Ethiopie,  sur  les  confins 
de  l'Egypte.  .    ' 

Pidibotae,  Plin.  6,  ig"^"»*!  'du  même  pays  que 
Pide.  ■■■•■'    A 

Pitlorus,  niôtripoç,  Nerod.  7,  122;  v,  de  la 
Prov.  Cbab'idice  en  Macédoine,  sur  là  rive  occid. 
du  golfe  Singitique,  (fans  le  voisinage  du  mont  Atbos. 

PidosDS,  Plin.  5,  3 1  ;  ite  de  la  côte  de  Cane,  non 
loin  ^'Halicaruassus. 

pie,  ndv.,  voy.   pius  à  ta  fin. 

pieiis,  enlis ,  'voy.  pius. 

Piera,  Ilfepa,  Paus.  5,  16;  source  en  Èlide , 
entre  Ebs  et  Olympia. 

Pîëres,  niepe;,  Herod.  7,  112;  Thucyd.  2,99; 
Plin.  4,  m',  peuple  de  Thrace  chassé  originairement 
de  la  Piérie  en  Macédoine  par  Alexandre ,  père  de 
Perdiccas  ;  c'est  de  ce  peuple  que  descendait  Orphée 
et  que  les  défilés  sapéens ,  nommés  aussi  Phagi  ;e, 
reçurent  le  nom  de  «   Murs  des  Piériens.  >» 

Pîëpia,  x,f.,  Iliepto  ,  la  Piérie.  —  I)  contrée 
de  Macédoine,  Met,  2,  3,  2  ;  Plin.  4, 10,  17  ;  t4,  20, 
25  ;  Lie.  39  ,  ï6.  —  h)  De  ta  Pïërïcns,  a,  nin,  adj., 
de  la  Piérie  :  ~.  pix,  Plin.  14,  20,  25.  —  II  }  contrée 
de  Syrie  entre  la  Cilicie  et  ta  Phénicie,  avec  une 
montagne  de  même  nom  (  hérus  ),  et  une  cafùtale 
nommée  Seleiicia  Pieria,  Pim.  5,  12  ,  i3;  5,  21,  8. 

Pîêria,  riiEpd  ,  Wom.  1  14,  r.  225;  Liv.  39,  26; 
44  ,  43  ;  Meta,  2,  3;  />/,//.  4,  ,0,  Ptot.  ;  Steph.  Uyz. 
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549;  Piérie,  contrée  de  Macédoine,  ainsi  nommée 
des  Pu-res,  ses  premiers  habitants.  Elle  s'étendait  sur 
le  golfe  Thermaiejue,  depuis  le  fï.  Ax'tllijiisqu'en  Thes- 
salie. 

Pieria,  Iliepi'a,  Ptot.,  Prov.  de  Syrie,  bornée  à 
l'O.  par  le  golfe  Jssique  ,  au  N.  par  te  mt  Amanus,  à 
t'E.  et  au  S.  par  te  mt  Pieria,  qui  est  la  continuation 
méridionale  du  mont  Amanus,  et  qui  a  donné  son'jiom 
à  la  Province. 

Pieris,  idis,  voy.  Pieros,  h"II  ,  A. 
Pierius,  a,  uni,  voy.  Pieros,  «»  II,  K. 
Pîcros(-us),  i,  m.,  Miepo;,  roi  d'Émathie,  qui 
donna  à  ses  filles  les  noms  des  neuf  Muses,  Ovid.  Met. 
5,  3o2.  Selon  d'autres.    Macédonien,  père  des  neuf 
Muses,  Cic.   N.  D.  3,  21  ,  54. 

Il)  De  là  —  A)  Piëris,  ïdis ,  /.,  fille  de  Piérus  , 
Muse,  Hor.  Od.  4,  3,  17;  Ovid.  Fast.  4,  222.  — 
.4u  pluriel  P'ieridei ,  um ,  les  Muses,  Cic.  N.  D.  3, 
21,  54  ;  yirg.  Ed.  8,  63. 

B)  Pièi'ïns,  a,  um,  adj.,  de  Piérie,  Thessatien ;  con- 
sacré aux  Muses  ;  poétique  ;  Non  ut  Pieriœ  quercus  mea 
verba  sequantur,  tes  chênes  du  Pieriis,  montagnes  de 
Thessalie,  Prop.  2,  lo,  5.  Pieriuni  jugum,  Pliœdr. 
3,  prol.  Nec  vir  Pieria  ])ellice  saucius,  ni  un  mari 
épris  d'une  courtisane  de  Piérie,  Hor.  Od.  3,  10, 
i5.  Lucida  Pieria  tendis  ad  astra  via,  tu  t'élèves  vers 
tes  astres  brillants  par  la  voie  du  Piérus  ,  c.-à-d. 
par  la  poésie,  Ovid.  Pont.  2,  9,  62.  Pieri  modi , 
Hor.  A.  P.  4o5.  Pierii  chori  Ovid.  Pont,  i,  5,  58. 
^^^  dies ,  Jour  consacre  à  l'étude,  aux  sciences,  Silv. 
I,  3,  23.  ' — '  tuba,  ta  trompette  poétique,  c,-à-d.  la 
poésie  héroïque,  Martial.  10,  64.  > — '  frons ,  front  de 
poêle;  id.  8,  70.  . — »  corona  ,  couronne  de  lattriers  , 
id.  12  ,  52.  < — '  grex,  le  troupeau  du  Piérus ,  c,-à-d. 
les  Muses  et  les  poètes  id.   12,  n. 

I .  pïélas,  âtis,  f.  [  pius]  accomplissement  de  ses 
devoirs  envers  tes  dieux  ,  les  père  et  mère ,  tes  pa- 
rents, tes  bienfaiteurs,  la  patrie,  etc.;  sentiment  du 
devoir. 

I)  aupropr.  —  A)  relativement  aux  dieux,  piê/é, 
accomplissement  des  devoirs  religieux  :  •<  Est  enim 
pielas  justitia  adversus  deos,  »  la  piété  n'est  que  la 
justice  envers  tes  dieux,  consiste  à  rendre  aux  dieux  ce 
qui  leur  est  dit,  Cic.  N.  D.  i,  4i.  Quse  potest  esse 
pietas  ,  quie  sanctitas,  qnœ  religio?  ba;c  enim  oninia 
pure  et  caste  tribuenda  deorum  numini  sunl,  id.  ib. 
I,  2  ;  cf.  ^quitas  tripartita  dicitur  esse,  una  ad  su- 
peros  deos,  altéra  ad  mânes,  tertia  ad  bomines  perti- 
nere.  Prima  pietas,  seciurda  sanctitas,  tertia  justitia 
aut  a>qnitas  nnminatur,  id.  Top,  23.  Nec  vero  pietas 
adversus  deos,  nec  quanta  bis  gratia  debeatur,  sine 
explicatione  naturae  intelligi  potest,  id.  Fin.  3,  22. 
Deos  placalos  pietas  elGciel  et  sanctitas,  id.  Off.  2, 
3.  Uude  enim  pietas.'  aut  a  quibus  religio.'  etc.,  id. 
Bep.  ï,  2.  Senex  frelus  pietale  deûm,  Nœv.  B.  Punie: 
3,  i  ;  de  même:  Deûm  me  sentit  facere  pietas,  civium 
porcet  pudoi-,  Enn.  dans  Non.  160,  2.  Nec  pietas 
ulla  est,  velatum  sa?pe  videri  Vortier  ad  lapident 
atqueonineis  accedere  ad  aras,  etc.,  la  piété  ne  con- 
siste pas  à  se  tourner  souvent,  la  tête  voilée,  vers  itne 
pierre  muette,  à  s'approcher  de  tous  les  autels,  etc. 
Lucr.  5,  1197.  De  ta  aussi  probité ,  droiture,  recti- 
tude, conscience,  crainte  de  mal  faire  ,  Ovid,  Fast. 
3,  707. 

R)  relativement  aux  père  et  mère  ,  aux  parents,  à 
la  patrie,  aux  bienfaiteurs ,  etc.,  amour,  affection, 
tendresse,  reconnaissance,  devoir,  piété  filiale  ;  <(  Jus- 
titia erga  deos  religio,  ei^a  parentes  pielas  nomina- 
tur,  "  la  justice  envers  tes  dieux  s'appelle  religion  ; 
envers  les  parents,  piété ,  Cic.  Partit.  22.  Quid  est 
pietas,  nisi  vulunlas  grata  in  parentes,  id.  Plane.  33. 
Justiliam  cole  et  pietalem  ,  quae  cum  sit  magna  in 
parentibus  et  propinquis,  lum  in  patria  maxinia  est, 
id.  Bep.  6,  i5  ;  cf.  :  Pietas,  qua;  erga  patriam  aut  pa- 
rentes, aut  alius  sanguine  coujuuclos  officium  conser- 
vare  monet ,  ta  piété  qui  nous  prescrit  de  remplir  nos 
devoirs  envers  la  patrie,  nos  parents  et  tous  ceux  qui 
nous  sont  unis  par  te  sang,  id.  Inveut.  2,  22,  Si,  id 
quod  pr.-eclare  a  sapientibus  dicitur,  vultu  sa-pe  lœ- 
ditur  pietas  erga  parentes,  si,  comme  le  disent  fort 
bien  les  sages,  un  regard  suffit  souvent  pour  blesser  la 
pieté  envers  tes  parents ,  etc.,  id.  Bosc.  Ani.  i3, 
Quid  dicam  de  nioribus  facillimis,  de  pietate  in  ma- 
trem,  liberalitate  in  sorores,  bonitate  in  snos ,  jus- 
titia in  omnes?  id.  Lcet.  3,  11.  Ad  patreni,  domo 
sibi  careudum  propter  matrem  :  plena  pietatis, 
id.  Att.  i3,  39.  Solemnia  pielalis,  ta  dette  de 
la  piété  filiale ,  les  derniers  honneurs,  les  derniers 
devoirs,  Tac.  Agr.  7.  Egregiuni  narras  mira  pietate 
parenlem  Qui  ipse  sui  nati  minxerit  in  greniium, 
Caltitl.   66,  29.  Ego   omni  officie  ac  potins  pielate  > 
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ei'ga  le  celerîs  salisfacio  oniiiiltus,  Ctc,  Fam.  i,  :. 
Te  perspict'ie  meani  in  le  pietalem:  cinij  enim  diearo 
behevolentiaiii ,  cum  illud  ipi^nm  gravissimum  et 
saiirtissimiim  nomen  pietatis  levius  niihi  mcritis  erga 
metuis  videalur,  /(/.  ib.  r,  9.  Hic  tui  onme»  valent 
summatpie  pielate  te  desideiaiit,  ici  tous  Us  tiens  se 
parlent  hicn  et  te  lUùrciit  avec  la  plus  vive  ten-dresse, 
t(l.  tb,  6,  37.  Nec  publica*  pielalis  intercral,  quid. 
vocarere,  peu  importait  à  la  [ne.'é  puh/i(jue  (  à  C amour 
(les  citoyens  pour  vous  )  comment  vous  seriez  appelé, 
Plin.  Panr^.  21,  3.  ^  militia-,  Lucan.  4,  499.  — 
La  formule  PIETATIS  CAVSA  ou  EX  PIETATE  par- 
affection,  en  témoignage  d'affection  ,  par  attache- 
ment {par  oppos.  à  EX  TESTAMENTO}^  sur  les- 
monuments  funèbres,  indique  que  Vliéritier  a  érigé  le 
monument  non  pour  exécuter  une  clause  testamentaire, 
mais  par  affection  pour  le  défunt,  Inscr.  Orell.  469a;., 
/user.  ap.   Fabretf.  p,  710,  h**  3 14. 

II)  métaph.,  en  gènér.  {le  plus  souv.  chez  les  poètes 
et  dam  la  prose  poster,  à  Auguste)  — A)  la  droiture, 
la  justice  :  At  tihi...  pro  talihus  ausis  Di ,  si  qua 
est  cœlo  pieta.s,  qua*  talia  curet,  Persolvant  grates 
uignas,e/c.,  s'il  y  a  au  ciel  une  justice  qui  se  soucie 
de  telles  choses,  Virg.  JEn.  5:i6.  Jupiter  omnipo- 
leiis,  si  noiidum  exosus  ad  inium  Trojanos,  s.i  quid 
pielas  antiqua  labores  Respirit  liumanos,  id.  ib.  5, 
6S7.  Suiuiua  deûm  pielas,  la  sottveraine  justice  des 
dieux,  Stat.  SiU-.  3,  i. 

B)  douceur^  indulgence,  bonté,  clémence,  bienveil- 
lance, sympathie,  pitié  ;  Perniittile  P.  C.  a  pielate 
vestra  inipilrari  ,  nt  damnatis  libcrum  uiortis  aibi- 
trium  indnigeatis,  Suet  Dom.  ii.  -^-^senatus,  Plin. 
Paneg.  79,  4. 

III)  Pielas,  la  Piété  personnifiée  et  comme  déesse: 
Cic.  Leg.  2,  8,  19;  2,  II,  28;  Divin,  i,  43,  98; 
Plin,  7,  36,  36  ;  Val.  Max.  5,  4,  7  ;  Pest.  p.  209,  éd. 
Midi.;  Inscr.  Orell.  n°  1824,  sq,  ;  Sagi  ;  cf.  Hartung, 
Relig.  des  Rom.  a,/^   243  et  262, 

2.  Pietasy  âtis,  nom  propre  romain,  Inscr.  ap. 
Marin,  Atti,  p.  329.  C'est  aussi  le  nom  d'un  navire, 
Inscr.  Orell. t  n°  36o8.  Pietas  Julia,  colonie  romaine 
en  Istrie,  au/.  Pola,    Plin.  3,  19,23. 

pïëtâlïcultriXf  îcis,  /.  [pietas-cultrix],  qui  pra- 
tique la  pieté  filiale  :  Ciconia  etiam  grata,  peregrina, 
hospila.  pietalicultrix,  Petron.  Sat.55. 

pièfôsasy  a,  um,  =  pius  {lat.  des  bas  temps )^ 
Inscr.  ap.  Donat,  394,  9.    De  là  Citai,  pietoso. 

pïg;'ëo,  giii  et  pigitnm  est,  2.  i?.  h,,  éprouver  du 
regret,  être  fâché.  —  I  )  comme  verbe  personnel 
{très-rare  ainsi)  ;  Factum  id  esse  non  itegat,  neque 
se  id  pigeie,  Ter.  Heaut.  prol.  iS.  Aversus  Apolto 
Posrilur  invita  verba  pigenda  lyra  ,  des  paroles  regret- 
tables,  dont  on  doit  être  fàclié,  Prop.  4,  i,  76. 

II)  impers.,  éprouver  du  regret ,  être  fâché  :  Mea 
mater,  tui  niemiseret,  meî  piget,  ma  mère,  fat  pitié 
de  toi  et  je  ni'en  veux.  Att.  dans  Cic.  Divin.  1,  3r. 
Dolet  pudfUpie  Graium  me  et  vero  piget,  id.  ap.  Non. 
424,  i.  Hoilari  pudet,  non  prodesse  id  piget,  id.  ib. 
4.  Pudet  })igeU]ue  niei  me,  Tnrpil.  ib.  5.  Fratris 
uie  qtiidein  piget  pndeUjue,  mon  frère  me  fait  reine 
et  honte  tout  àfois.  Ter.  Ad.  3,  3,  37.Dnm  mecivita- 
lis  morum  piget  laedetque,  mécontent  et  las  des  moeurs 
publiques ,  Sali.  Jug.  4-  —  Niniio  id  quod  pudet  fa- 
cilius  fertur,  quam  illud  quod  piget:  non  dédisse 
ipsum  pudet,  nie,  quia  non  arrepi ,  piget,  on  sup- 
porte beaucoup  plus  aisément  la  honte  que  le  mal.  Il 
est  honteu.r,  lui,  de  n^  avoir  pas  payé  ;  moi,  malheureux 
de  n'avoir  pas  reçu.  Plant.  Pieud.  i,  3,  47-  Nisi  forte 
pudet  aut  piget  recle  facere.  Sali.  or.  contr,  Lep. 
med.  Nam  poslea  qnœ  fecerit  incertum  habeu ,  pu- 
deal  niagis  an  pigeai  disserere,  ///.  Jug.  gS.  Neque 
enim  me  piguit  (pia^rere,  je  n'ai  pas  été  fiché  de 
chercher,  Petron.  Sat.  127.  Ht  Silaniun  non  piguerit 
sentenliam  suam  interpretatioue  lenire ,  que  Silnnus 
ne  craignit  pas  d'adoucir  par  une  interprétation  son 
avis,  Suet.  Cœs.  14.  Nec  pigilum  parvosque  lares  hii- 
milisque  subire  limina  cœiirolam  tecti ,  Sil.  7,  173. 
Pigitum  est  cinetos  saltem  esse  et  pîenulatos?  Aucf, 
ap.  GelL  î3,  21.  —  Oratione  mullitudo  ad  miseri- 
cordiam  indiicitur,  ad  pudenduni  ,  ad  pigendum, 
par  la  parole  on  excite  dans  la  foule  le  sentiment  de 
la  pitié ,  de  la  honte,  du    regret,   Cic.  Brut.   5o. 

h)  niéfaph.  —  \)  pour  pœiiilet,  se  repentir  [antér. 
et  poster,  à  l'époq.  class.)  «  Pigere  inlerdum  pro  lar- 
dari,  interdnm  pro  pœnitereponi  sulet,  «  Fest.  p.  2i3, 
éd.  MulL;  Paul,  ex  Fest.  p.  212,  ib.  Ne  quid  plus 
minusve  faxit,  quod  nos  posl  pigeai,  donl  nous  ayons 
à  nous  repentir  plus  tard ,  Ter.  Phorm.  3,  3,  3i. 
PosUjuani  111  ir*  locum  successit  .Tslinialio ,  pigere 
euui  lacli  cti-pit,  quand  la  réflexion  eut  succédé  à  la 
colère,  il  commença  à  se  repentir  de  ce  qu'il  avait  fait,. 
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Justm^  14,  6.  Pioferto  ^os  hujà^  omnminjuriœ  pige-- 
rel,  Appui,  Het.  -^^p.  496,  Ou(f. 

2"J  éfvouitr de  la  honte,  crai/iàre' dCf  hésitera^  ne 
point  oser  :  Fateri  pigebat,  Liv.Sf  2;  Jh.  Hic  pro 
viliio  niilii  vortebat,  (|uod  me  nec  sordidiora  diceie 
honeste  pigeret.  Appui.  Apol.p.  47a,  Oud. 

pïf^er,  gra,  giura  {foi  me  access,  des^  ht»  temps, 
'Superl.  pigrissimus,  Tertuil.  Exhorl.  ad  Casiif.  i3), 
*'"/•  fP'5^*]'  9"*  entreprend  qqche  avec  déplaisir,  à 
contrecœur.  —  \)  au  propre.  \)  qui  fait  arec  répu- 
gnance, à  contre-cœur  I  très-rare  en  ce  sens)  ;  G«n9 
pigeiTÏma  ad  niilitaria  opéra,  nation  peu  belliqueuse, 
qui  se  prête  difficilemetit  aux  travaux  de  la  guerre,  Liv. 
21  ,  a5.  Ad  litteras  scribendas  pigcrriinns,  qui  n'aime 
point  à  écrire  des  lettres ,  qui  prend  la  plume  à  regret, 
très-paresseux  pour  écrire,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  g, 
I.  Piger  scribendi  feiTc  laborem,  qui  redoute  In  fa- 
tigue d'écrire,  le  travaii  de  ta  composition,  Hor.  Sat. 
j/4,   12. 

II  )  métaph. —  A)  paresseux^  inactif,  lent,  tardif 
indolent  {en  pari,  des  personnes  et  des  choses)  ;  In- 
terdum  piger,  inteidum  timidtis  in  re  militari  vide- 
bare ,  tu  semhlais  parfois  lent,  parfois  timide  à  la 
guerre,  Cic.  Fam.  7,  17.  —  Mare  pignim  ac  prope 
immotiim,  mer  paresseuse  et  presque  immobile  ,  Tac. 
Germ.  45  ;  de  même  «^^  mare  et  grave,  id.  Agr.  10. 
v^  palus,  Ovid.  Pont.  4.  10,  61.  r^  annus  ptipitlis 
quos  dura  premit  custodia  malrum  ,  Cannée  parait 
longue,  coule  lentement  pour  le  mineur  sous  la  tutelle 
d'une  mère  sévère,  Hor.  Ep.  i,  i,  21.  Pigrum  bel- 
Iiin)  ,  guerre  qui  ne  finit  pas,  qui  se  prolonge,  Ovid. 
Fasty  2,  727.  .^vy  campus  f  plaine  infertile,  Hor.  Od. 
I.  52,  17.  Pif^riora  siiiU  ista  remédia,  cum  sil  effica- 
cissimtim  de  integro  locun»  exarare,  ces  remèdes  agis* 
sent  trop  lentement,  ne  sont  point  assez  actifs,  assez 
énergiques,  Colum.  t,  <8.  —  p)  avec  le  génit.  {poét.)  : 
Mihtiïe  piger  et  malus,  mauvais  soldat ,  qui  fait  mol 
son  service,  sert  à  contre-cœur,  Hor.  Ep.  2,  1.  124. 
NoQ  Herbosos  iners,  non  ?^"au!ocha  pigra  pericli 
Sederiint,  Sil.  14,  264,  Serpit  Arar  per  riira  pigerri- 
miis  undft,  idf  i5,  5o4.  —  métaph.  et  poét.:  qui  rend 
indolent,  paresseux,  qui  engourdit  :  r^^  sopor,  Ca- 
full,  63,  37.  «"^  frigora ,  le  froid  engourdissant,  Ti- 
bull.  I,  2,  29.  rv^senecta,  l'inerte  ineillesse ,  id.  i, 
II  ,  40. 

B  )  triste,  mécontent,  de  mauvaise  humeur  (  poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Cépoq.  class.  ):  r^  ^lilt'is, 
lisage  renfrogné,  tardai.  2,  ir.  Pigiuni  aliqnem 
facere,  id.  ro,  104.  Piger  trisliscpie  relro  domum 
pergil.  Appui.  Met.  4.  p.  3 12,  Oud. 

Adv.  pigre ,  paresseusement ,  lentement,  noncha- 
lamment,  à  regret,  à  contre  coeur,  avec  méconten- 
tement [porter,  à  Auguste)  : '^-' inscnitiiteni  transiens, 
Senec,  de  Ira,  3,  17.  (^^  ac  sci;niler  agere,  Colum.  7, 
5.  —  Compar.  :  Pigrius  intranïe  femiiia  ad  pullos, 
Pliu.  10,  34,  52  ;  de  même  :  t^^  immolis  bresere  palu- 
dibus   nnda?,  Lucan.  5,434.     ' 

piçety  roy.  pigeo. 

pig^menfârïusy  a,  um,  adj.  [pigmentum],  re- 
latif aux  couleurs  ou  au  fard  :  Inslitor  pigmentarius, 
marchanil  de  couleurs  ou  de  fard,  d'onguents,  Scrib. 
targ.  Comp.  22.  —  Plus  souv.  —  II)  substantivt  : 
pigmentarius,  ii  ,  m.  marchand  de  couleurs ,  d'on- 
guents, de  pommades,  de  fard  ;  droguiste,  pharma- 
cien, parfumeur  :  a  Pigmentarius,  ypwjiaTOTïwÀv);, 
9ap[JLax07TU))Ti;,  [iupcmwXrj;,  i>,  Gloss.  Philox.  Altius 
pigmentarkis  valde  gaudebat,  Cic.  Fam.  i5,  17.  TU 
pigmentarii ,  si  rui  temere  cicutam,  salamaiidrani... 
dederinl,  pcpna  teiieantnr  hnjus  legis ,  Mart.  Dig. 
43,  S,  3.  Turarios  faciet  vel  pigmentarios  seu  phar- 
inaropolas,  Firm.  Math.  8,  27,  med.  Prodesse  eliam 
lerunt ,  si  (equi)  déambulent  iiiler  pigmentarios; 
quia  odores  diversi  latenter  pulmouibus  prosunl , 
J^tlag,  Jet.  i3. 

pigmentât  os,  a,  um,  adj.  [  pigmentum  ],  fardé  : 
Taliter  pignieutat;v  deum  habcbilis  amatorem  ,  Ter* 
tull.  Cuit.  Ji-m.  fin.;  de  même  :  f^  crinis  ,  cheveux 
teints  ou  parfumés  ^  Prudent.  Hamart.  3ifi. 

pigmeutum,  i,  n.  [pingo],  couleur,  matière 
colorante.  —  \)  pour  peindre  :  Aspei  sa  temere  pigmenta 
in  tabula,  cris  lineamenta  efficere  possuiit,  Cic.  Divin. 
r,  ï3.  Yela  in  cortinani  pigmenti  fervenlis  mersa, 
post  momenlum  exlrahunlur  picta.  Plin.  35,  ri,  42. 
—  Plaisamment  :  Quem  Apelles  Zeuxisque  duo  pin- 
gent  pigmentis  ulmeis,  dont  Apelle  et  Zeuiis  mar- 
queront, enlumineront  le  corps  à  coups  dé  hàton  , 
c.-à'd.  couvriront  le  corps  de  meurtrissures ,  Plaut, 
Epid.  5,  I,  20. 

2*^}  pour  farder,  fard  :  'Su^çr  porlentosis  ingeniis 
principalu  IVeronis  inveiitum,  ut  pigmenlii  ^ttsludo} 
perJcrel  se,  Pliu.  16,  43,  84. 


'  ^)  métaph. \  fne' cfes  planfes  êofH  âft  fait  des  cou- 
feurSr  des  remètfff,  etc.  {poster,  à  fépovf.  class.  )  : 
Mai'si  erunt,  vel  quiiveiienis  et  herbaranv  pigmentis 
!  coïrfecrp;  s.dutaria  soTeMt  hominibus  reinedia  com- 
paraFe  .  /"/Vm.  Math.  8,  i;;  drogues,  Cotl.  Ai/rel. 
I  Actit.  2,  9,  med. 

II)  art  ffg.t  couleurs  du  style  ,  parure ,  ornements: 
enluminure,  fard,  clinquant,  faux-brillant ,  vernis;- 
etc.  :  Mcu»  autem  liber  totum  Isoeralis  li'jpo^rj/.tov 
atque  omne»  ejns  discipulonim  arculas  et  nonnibil 
etiam  Arislolelw  pigmenta  consumpsil,y'a/  versé  dans 
mon  livre  toute  la  parfumerie  (T Isocrate ,  toutes  l<s 
bottes  à  essences  de  ses  disciples  ;  et  les  Jards  d*  A' 
ristote  ont  même  été  mis  à  contribution,  Cic.  Alt.  2, 
r.  Volvendi  sunl  libri  Catonis  :  intelliges  nibil  illius 
^ineameutis,  nisi  eorum  pigmentorura  ,  qo^e  inventa 
nondum  erant,  floreni  et  coloreni  defuïsse,  id.  Brut. 
97.  Tarn  inlegrïe  senlentiae ,  tam  verœ,  tam  novs, 
tam  sine  pigmentis  fucoqge  puerilï,  des  pensées  si 
Traies,  si  dépouillées  de  fard  et  de  vains  ornements, 
id.  De  Or.  2,  4 5. 

pîg^uèrâtîcïas  (tius),  e^  pignôrâlicius  (  tiiis),  a, 
um,  adj.  [pignero],  de  gage,  d'hypothèque  :  *^ 
ftuidus,  fonds  engagé,  hypothéqué.  Pompon.  Dig.  i3, 
7,  6.  r^^  créditer,  créancier  qui  prête  sur  gage,  créan- 
cier hypothécaire ,  Mari.  ib.  39,  2,  i5.  r^  actio  et 
aâsolt  pigneralicia,  a%  f,  poursuite  en  matière  de  "Ose 
ou  a  hypotlteque,  soit  que  le  débiteur  reclame  le  gage 
au  créancier,  Ulp.  ib.  i3,  7,  i  ;  9;  ii;  soit  que  le 
créancier  le  réclame  du  débiteur,  Mart.  ib.  i,  32; 
de  même  r^  judicium,  le  jugement  qui  intervient  en 
matière  d'hypothèque ,  id.  ib.  i3,  7,24. 

pîg^uèrâtio,  onis,  f.  [px^nero],  action  d'engager, 
engagement,  gage,  hypothèque  [lat.  de  jurisp.)  : 
Quod  enq>lionem  veuditïonemque  recipit,  etiam  pi- 
gneralionem  polest  recipere,  Gaj.  Dig.  20,  i,  9, 

pîg'ncrâtor,  (Vis, /ïj.  [  pignero  J,  ce///i  ^m"  se  fait 
donner  des  gages,  qui  reçoit  des  hypothèques  :  Quum 
in  bis  quideui  rébus  omnibus  publicanus  petilor  ac 
pigneratur,  non  ereplor  neque  possessor  soleat  esse, 
Cic.  f'err.  2,  3,  ri. 

pignérOy  âvi,  âtum.  i.  v.  a.  [pignus],  engager, 
mettre  en  gage ,  donner  en  goge,  • —  I)  au  propr.  : 
Utque  ex  aure  nialris  detraclum  unionem  pignerave- 
rit  ad  ilineris  impensas ,  et  que,  pour  subvenir  aux 
frais  du  voyage  ,  il  engagea  un  diamant  ôté  de  l'o- 
reille de  sa  mère,  Suet.  rit.  7.  Quum  absentes  dam- 
nali'essent,  corporibus  subtractis,  bona  lautum,  quae 
publicari  poterant ,  pignerauda  pœnse  ppiebebant,  ils 
laissaient  seulement  leurs  biens  comme  gage  de  leur 
punition,  Liv.  2g,  36.  Cujus  et  alvéoles  et  la*nam  pi- 
gnerat  Atreus ,  lui  { le  poète  Rubrénus)  qui  est  réduit 
à  hypothéquer  sur  le  succès  futur  de  son  Atrée  t  acquit 
d'un  manteau  et  d'un  meuble  grossier,  ou  plutôt  :  lui 
qui,  pour  écrire  son  Atrée,  est  obligé  de  mettre  en  gage 
son  manteau,  etc.,  Juven.  7,  73.  Ancillam  suam  pi- 
gneratam  manumittere  ,  Vlp.  Dig.  40,  5,  46. 

II)  Au  fig.  —  A)  engager,  lier  :  Velut  obsidibus 
dalis  pigneratos  habere  animes,  être  liés  moralement 
comme  s'ils  avaient  livre  des  étages,  Liv.  24,  i. 

h)  prendre  pour  gage,  attacher,  engager,  à  qqn 
ou  qche  :  '■^  sibi  aliquem  irremunerabili  bc nt- ficio  , 
s'attacher  qqn  par  un  bienfait  qu'on  ne  saurait  récom- 
penser. Appui.  Met.  3,  p.  2i5,  Oud.  Cum  ex  omni- 
bus proviueiis  optimales  viros  curi<e  tuœ  pigneraveris, 
quand  tu  auras  attaché  à  ton  sénat  les  personnages 
considérables  de  toutes  les  provinces,  Nazar.  Pan. 
ad  Constant.  35.  r>^  se  Citna;  alïcujus,  promettre  de 
dîner  chez  qqn.  Appui.  Met.  ^.  p.  195,  Oud. 

pig'uërory  âlus,  1.  v.  dépon.  a.  [pigiius  ],  propr., 
prendre  engage,  recevoir  en  nantissement;  de  là, 
au  fig.  — \)  s'approprier  qqche,  en  faire  sa  propriété 
{rare  ,  mais  très-class.)  :  Mars  ipse  ex  acie  fortissî- 
mum  qtiem(|ue  pigtierari  selet,  Mars  prend  ou  choisît 
les  plus  braves  comme  gage,  comme  prix  de  ses  faveurs, 
Cic.  Plt/l.  i4,  12.  l-'t  plurimas  et  maximas  ncsiri 
animi,  ingeniï,  consilii  partes  prima  ipsa  sibi  ad  uti- 
litatem  suam  pigneraretur  (patriii),  /*/.  Rep.  i,  4  {cité 
aussi  par  Non.  477,  3i  sq.].  Primus  Oesarum  (idem 
mililum  etiam  pra-mio  \n^neralus,  il  fut  le  premier  des 
Céiars  qui  ait  acheté  même  à  prix  d'argent  la  fidélité 
des  soldats ,  Suet.   Claud.  10. 

II)  accepter  qqn  comme  certain  :  Sinl  ista,  preeor, 
felicia  mentis  Signa  ture,  dixi  :  quod  das  mibi,  pigiic- 
rer  on\iiU,f  accepte  le  présage  que  tu  me  donnes,  je  le 
prends  cwirnie  un  engagement  formel,  Ovid,  J£ei,  7, 
620.  '"'/! 

piÇiioraUcliis,  frt).  pigneralicins. 

*  pijs^norîïicnpîoyônis,/.  [pignus-c»]m>]j  action 
de  prendre  en  gage,  de  recevoir  en  nantissement  : 
Pignoriscapio  ob  a:s  mililarei  quud  .n^â-  a.  liiJ.MUuj  xia- 
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rio  mîtes  accipere  deliefial,  vocabuluni  jeofsum  fil , 
pisnoriscapio  est  un  mol  spécial  de  la  langue,  dont 
on  se  seri-ait  pour  désigner  l'argent  que  les  soldats 
dei-aierit  recetoir des  tribuns  préposés  à  la  caisse  mi- 
litaire,  Calon  dans  Gell.  7,  lo. 

PIGNOS A ,  rojr.  le  commencement  de  fart.  sniv. 

pi^nns,  oris  et  érh  {forme  anc.  du  pluriel  :  <i  PI- 
G?iOSA,pignoia,  eoJem  modo  qno  VALESII,  AVSE- 
tll...  direlianliir  »,  Pest.  p.  2i3  et/.  Mùll.  ),  /;.,  gage, 
ohjet  engagé,  nantissement,  otage;  hypothèque, 
caution  ,  en  pari,  des  hommes  et  des  choses  ).  —  I) 
au  propr.  :  Ca.  Postes  Dunc  mutuam  Drachuiam  dare 
mibi  unam  ,  quam  cras  reddam  libi?  Ps.  Vii  liercle 
opinor,  si  nie  opponaiii  pigiicri ,  peux-lu  me  prêter 
aujotird  hui  une  drachme,  une  seule,  que  je  te  rendrai 
demain?  —  C'est  tout  au  plus.  Je  crois,  en  me  met- 
tant engage  moi-même,  Plaut.  Pseud.  1,  i,  85.  A  tri- 
bunis  mililum  centuiionibusqiie  mutuas  pecunias 
sunipsil;  bas  exercitui  distribiiit  ;  ijiio  facto  pigiiore 
animos  cenlurlonum  devinxit  et  largilione  redemit 
iiiib'tiim  voliinlales,  parce  gage  il  s'attacha  le  dévoue- 
ment  des  centurions,  Cces.  B,  C.  i,  39.  Novum  geiius 
obsidum  feminas  exigere  teiita\il,  quod  negligere  ma- 
rium  pignora  sentiebat,  ;/  exigea  un  nomeau  genre 
d'otages,  c.-à-d.  des  femmes,  parce  qu'il  avait  re- 
marqué qu'on  attachait  peu  de  prix  aux  hommes  qui 
en  servaient,  Suet.  .4ng.  11.  Rem  alicujiis  pigiiori 
accipeie, prend, e  en  gage  les  biens  de  qqn.  Tac.  Hist. 
3,  65.  Sub  pigimribus  mutuas  pecunias  accipere  ,  em- 
prunter de  l'argent  sur  hypothèque,  sur  gages  ,  Gaj. 
Dig.  i3,  7,  12.  Ifabere  aliquid  pigaori,  avoir  reçu 
un  objet  en  gage ,  Pnpin.  ib.  -xo,  4, 1.  Lilierare  pigiius 
a  credilore,  dégager  un  objet  engagé ,  retirer  une 
cfiose  engagée,  obtenir  du  créancier  décharge  ou 
main  levée,  Pompon,  ib.  4.  Pignoribus  cavere  alicui, 
Ulp.  ib.  43,  3,  2.  .Aurum  pignori  apud  aliquem  po- 
nere ,  déposer  de  tor  engagé  entre  les  mains  de  qqn, 
id.  ib.  i3,  7,27.  —  Particnl.,  en  pari,  de  la  caution 
que  prenait  le  consul ,  quand  un  sénateur  refusait 
d'assister  aux  séances  du  sénat  :  Hic  cum  Phili^'po 
quasi  quasdam  veiboium  faces  admovisset,  non  lùlit 
ille  et  graviter  exarsit  pignonbusque  ablalis  Crassum 
instiluit  cogère,  Cic.  De  Or.  3,  j.  Me  bis  pignoribus 
existimas  posse  lerreri?  Crass.  ib.;  de  même  Seua- 
tores  pignoribus  cogère,  déposséder  par  la  saisie  les 
sénateurs  [qui  n'assistaient  point  aux  séances  du  sé- 
nat),id.  Pitil.  1,5.  Dimissi  circa  domos  apparilores 
siinulad  pignora  capienda  sciscitandumque  num  con- 
sulto  detreclareni,  Liv.  3,  38.  —  Pignus  praetorium, 
la  caution  que  prenait  le  préteur,  quand  il  envoyait 
un  créancier  ou  un  Jidéicommissaire  en  possession 
d'une  chose,  pour  en  garantir  la  conservation  ,  Vlp. 
Dig.    l3,  7,  26;  Paul.  ib.  4i,  5,  12. 

ii)  métaph.  —  I)  gage  pour  lequel  on  lutte,  prix 
qu  on  se  dispute,  enjeu  aune  gageure  :  Da  pignus, 
ni  ea  sit  filia,  gageons  qu'elle  est  ta  fille,  Plaut.  Epid. 
5,2,  34  ;  de  même  :  Ni  ergo  malris  Glia  est,  In  meum 
numum,  in  tuum  taleulum  pignus  da,  si  ce  n'est  pas 
la  fille  de  sa  mère,  gage  un  talent  contre  cette  pièce, 
id.  ib.  36.  Pignore  certare  cum  aliquo,7«/(f  r  en  mf«nHf 
un  enjeu  qui  sera  le  prix  du  vainqueur,  rirg.  Ed.  3, 
3i.  Quoïis  pigDore  contendere  ,  prétendre  atout  prix 
que,  Catull.  44,  4.  Et  quxrit  posito  pignore  vincat 
nier,  en  gageant,  avec  gageure,  Ovid.  A.  .4m.  i, 
i68.  In  quodvis  pignus  vocare,  ni,  etc.,  Gell.  5,  4. 
Ponere  pignus  cum  aliquo  de  re  aliqua,  engager  uti 
pari  avec  qqn  .relativement  à  qqche,  rai.  .Vax.  4, 
3,  3.  ' 

B)  (e  contrat  en  -vertu  duquel  on. donne  un  gage, 
contrat  avec  hypothèque,  Ulp.  Dig.  i3,  7,  i;  20,  6,  3. 

II)  au  fig.  — ■  A)  gage,  sûreté,  témoignage,  marque, 
preuve,  signe  :  Magnum  pignus  ab  eo  reipubbc*  da- 
tum,  se  liberam  citiiatem  cise  velle,  cura  diclatoris 
oomen  sustuUl ,  at//7  avait  donné  une  grande  preuve 
à  la  république  de  son  désir  de  voir  la  liberté  mainte- 
nue dans  CÉtat,  en  supprimant  le  titre  .de  dictateur^ 
Cic.  Phil.  I,  2.  Habet  a  M.  Cœlio  respublica  duas 
accwsationes  ,  vel  obsides  periculi,  vel  pignora  \olun- 
talis,  (/cHX  accusations  sont  pour  la  patrie  les  nteilleurs 
gages  de  la  conduite  et  des  sentiments  de  Ceiius ,  id. 
Cotl.  32.  Nec  pro  bis  liberlatem,  sed  pro  lîl)eriateha:c 
pi'ojicias,  tamquam  pignora  injuria;, /V.  P///7.  i3,  3. 
Panci  centuriouuui  resenanlur,  i)ignus  st>cietatis,  un 
petit  nombre  de  centurions  restent  comme  otages  [entre 
les  mains  de  Civitis) ,  Tac.  Hist.  4,  61.  Mibtum  eme- 
banlur  animi,  ut  pignus  tanti  sceleris  ncce  ant  vin- 
culis  legjttunim  dareitir,  id.  ib.  4,  ^7*  .Sedes  Jo^is 
Opt.  Max.  auspicalu  a  majoribns  pignus  impcrii  con- 
dila  , /(/.  ib.  3,  72,  Dextrain  ei  réconciliais  grati»  pi- 
grnis  oiitulit,  //  lui  présenta  la  main  en  signe  de  recon- 
ciliaiion,  Cinl.  6,  7,  fin.  Pignora  da  ^enitor,  per  qua! 
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ïiillu  pi^iiora  mi'iilis  liabet,  iJ.  .4.  A.  2,  378. 

V)  dans  le  sens  concret,  les  enfants,  les  parents , 
les  frères  et  saenrs ,  les  /iroclies  comme  gages  de  ten- 
dresse (  ce  sens  parait  pour  la  première  fols  à  partir  de 
la  période  d'.-Inguste)  :  Nuiic  llbi  coiiimendo  com- 
miinia  pignora,  iialos,  les  gages  de  noire  mutuelle  ten- 
dresse, nos  enfants.  Prop.  4,  11,  ^3.  Siibi'imt  illi 
fiairesqiie  parentesque  :  Huic  cum  plgiioribiis  domii,, 
Ovid.  Met.  II,  542.  Piolemque  gemellani  pij;iiora 
Luciiia  bina  faveiite  dedi,  une  Jauhte  progéniture, 
deux  gages  de  noire  tendresse,  id.  Her.  6,°i2i.  Tôt 
nalos  iialasqiie  et  pignora  cara  iiepoles,  id.  Met.  3, 
i34.  Asnia  pignora,  enfants  adopllfs ,  Siat,  SUf.  a, 
I,  86.  l'ignora  conjiigiiin  ac  libfrorcim,  des  épouses 
el  des  enfants,  gages  de  tendresse,  Lif.  1,  i,  5.  Quare 
et  oljserralio  illa  jndioum,  per  cahssima  pignora,  uti- 
qne,  .si  il  reo  sint  liberi,  conjux,  paienlcs,  ulilis  erit, 
ces  supi'licntions  adressées  aux  juges,  au  nom  des 
plus  durs  objets  de  noire  tendresse,  elc.  Quint.  Inst. 
6,  1,  33.  Habens  liliam,  uxorem  ,  ne|>otein,  sorores, 
inlerqiie  lot  pignora  veros  aniicos,  et,  parmi  tant 
d'objets  chéris,  des  amis  véritables  ,  Plln.Ep.  i.  12. 
Haiidquaquam  novercalibus  odiis  usura  in  P.rilannicum 
el  Octaviain,  proxima  suis  pignora,  ^m  «'rtiirn///iaj/,o«;- 
liritannlcus  el  Octafle,  liés  si  étroitement  à  son  propre 
sang,  la  tialne  d'une  marâtre.  Tac.  yinn.  12  2.  Ul 
in  privalis  necessiludinibus  pro.xima  pignora  prœvale- 
ri-nl,  ila  popnlum  Kom.  »iiii  plurimam  habere,  id.  ib. 
i5,  36.  Ne  in  corijngem ,  in  familiam  ,  in  celira  pi- 
gnora ejiis  saeviret,  id.  ib.  16,  26.  El  in  proximo  pi- 
gnora, unde  feminaruin  nliilalus  audiri,  unde  vagilus 
infantium,  id.  Germ.  7.  Aliquando  frangi  aspeclu  pi- 
gnoruin  suorum  ,  sa>pius  ooncilari ,  par  la  vue  de  tous 
les  objets  de  leur  tendresse  ,  id.  Agr.  38.  —  De  là  en 
genér.  en  pari,  de  tout  ce  qui  nous  est  particulièrement 
cher  :  Si  qiiis  po,<l  pignora  lanla  Pon.peio  locus  est, 
Lucan.  -,  376.  —  El  mélapti. 

ï°)  poél.,  rejeton  enté  :  Nec  non  et  cilrci  palinntur 
mnina  rami  Pignora,  qii.-e  gravido  corlicc  morus  alit, 
Pallad.  de  insit.  109. 

piçre ,  adi:,   voy.  piger,  à  la  fin. 
pigrrêdo,  ïnis,/  {\i\iifT\  paresse  [latin,  des  bas 
temps):  .^  immitlit  soporem,  rulg.  Pror.   19    i5. 

pïgrëo,  ère,  r.  n.  [piger],  élre  paresse„x,\foir 
de  la  répugnance,  mettre  de  la  lenteur  à  qrjche  [antér. 
a  fepon.  class.)  :  Pro  aftate  pigrel  snfferre  laborem  , 
Enu.  dans  Non.  219,  12.  Omnes  gandeni  faoere  recle, 
maie  pigrent,  tous  aiment  à  bien  faire,  el  répugnent  à 
mal  faire,  Att.  ib.  14. 

pi^Fe8co,ëre,  1;.  inch.  n.   [  pigreo],  «  cn/e/,/;/-, 
devenir  nlus  lent  :  Mox  pigrescit  (  Nilus)  in  \'irgineni 
Iransgresso  sole,  le   Ml  ralentit  son   cours,  quand  le 
soleil  a  passé  dans  le  signe  de  ta   l'ier^re 
'8,  47.  "   ' 


dinavia, 

Pi$runtia,  Plin.  3,  a»;  Pegnnliuin,  Plol.,  voy. 
Alminiitin. 

l'IC.llUS,  a,  uin,  adj.  [pigeo],  qui  répugne  à  faire 
qqclie .  lent  a  se  décider,  paresseux,  selon  Prise 
p.  6t5  P. 

Pi-Hahirolli  ,  Pihachirodi ,  Pichachi- 
roth  9  comme  Arsiiioe. 

pîla    (orthographe  archaïque  :    PF.ILA,    d'a- 


près Lucil.  9,   éd.  Douza,  p.   3o;  h"  6,  éd.  Ce 
el  sous  la  jorme  PILLA  ci  ailé  de  PILA,  Fia« 
ap.Klenze,  Lex  Servil.  p.  4,  uol.  5.)  .v,/.," 
à/.i7<T;  Pilani,   ubi  Iriliciira   piusanl,   unâni', 
R.  R.  63.  Aul,  lit  AnaxaiTbiis,pila  iniiinaris  in  ail 
bro)  é  au  fond  d'un  mortier,  Ovid.  ib.  5- 


?" 
Pli, 


PIGRITAS,  alis,  f.  [piger],  paresse  :  n  Pigritas, 
àpTÎa,  ..  Gloss.  I.al.  Gr.  o         ' 

pïgrïtïa.ae,/.  [piger],  répugnance,  lenteur,  pa- 
resse. —  I)  au  propr.  .,  Pigriliain  definiunt  metimi 
ronseqnenlis  laboris  »,  on  définit  la  paresse  la  crainte 
d'un  travail  qui  nous  attend,  de.  Tusc.  4,  8.  Ut  ap- 
petilus  rationi  obediant  eamqiie  neqiie  prœcnrrant. 
iiec  propler  pigriliam  aul  ignaviam  deserani ,  id.  Off. 
i,  29.  Noii  putare  pigrilia  mefacere,  quod  non  mea 
manu  scribam,  ne  crois  pas  que  ce  soit  paresse ,  si  je 
ne  t'écris  pas  de  ma  main,  Id.  Ail.  i5,  i5.  Nox  el 
fngienlcs  le,xit  et  Romanis  pigriliam  ad  sequendum 
ignolis  locisfecit,e(  rendit  les  Romains  moins  ardents 
a  le  poursuivre  dans  des  centrées  Inconnues ,  Liv.  54, 
4».  Ingenna  pigrilia,  «/loj  Aonoroi/e,  Martial.  11, 
79-  —  II)  mélaph.  r^  stomachi,  estomac  dégoûté,  ou 
paresse ,  faiblesse  d'estomac,  Senec.  Prov.  3. 

pïgritor,  âtus,  i.  1..  intens.  n.  [  pigror] ,  élre  né- 
gligent, lent,  paresseux,  rulg.  Ad.  Apost.  9,  38. 
"  'lixvYUJa.pigrilatus  sum,  ..  Gloss.  Grac.  Lat. 

P'S'P»  âïi,  âlum,  i.  v.  n.,  avoir  de  la  répugnance 
pour,  répugner  à,  être  leni,  paresseux,  peu  empressé, 
hésiter,  tarder,  se  décider  dlffici/emenl  à  {antér.  à 
l'époq.  class.  )  :  Quod  uisi  pigraris  paiilnmve  reces- 
serisab  re,  Lucr.  1,410.  Meliiisl  pigrasse,  nam  pro- 
férasse est  nefas.  Au.  dans  Non.  i54,  2.  Sed  cnr 
propler  te  pigrem  ha!c  ani  hiijusce  dubilem  parcere 
capiti?  Id.  ib.  i53,  32. 

*  '•  pigror,  âlus,  i.  1/.  dép.  [piger],  comme  le 
précèdent  :  Tu,  qiia-so,  qiiicquid  novi  scribere  ne  pi- 
grere ,  ne  néglige  pas  de  m'écrire  tout  ce  qu'il  y  a  de 
nouveau,  toutes  les  nouvelles,  Cic.  Alt.   14,    i. 

2.  pï^ror,  5ris,  m.  [  piger  ],  paresse  (antér.  à 
'epoq  class.)  .  Languor,  obrepsilque  pigror  torpor- 
que,  Lucil.  dans  Non.  219,  11.  ' 


lach. 

m.  legis 

mortier 

Calon, 

.         -    Ji  alla  , 

que  tu  SOIS  bro}  é  nu  fond  d'un  mortier,  Vvid.  ib.  Sji 

Zea-  gianum  lundilnr  in  pila  ligiiea,  ne  lapidisdurilià 

conterai,  Plin.  18,  i  i,  29,  n"  2. 

II)  mélaph.  —  A)  piller,  colonne,  plie  :  .,  Pila  , 
quaf  parieleni  sustentai,  ab  opponendo  dicta  esl ,  ,' 
Paul  ex  Feslo,  p.  204,  éd.  Miill.  Locavit  pilas  poillis 
in  libenm  :  qnibus  pilis  fornices  posl  aliqiiol  annos 
loraverunl  imponendos,  il  établit  les  piles  d'un  pont,  elc. 
Iiv.  40,  5i.  Salax  laberna  a  pileatis  nuna  fratribus 
pila ,  taverne  de  débauche  ,  située  au  neuvième  pilier 
après  le  temple  de  Castor  el  de  Pollux  .  Caliill.  37, 
I.  Nulla  laberna  meos  babeal ,  neque  pila  libellos', 
[parce  que  les  libraires  avalent  leur  étalage  près  des 
piliers),  Hor.  Sal.  i,  4,  71.  Eornm  paiieles,  pil*, 
columiue  ad  perpendiculum  collocenlur,  f'iir.  6  11. 
Pilas  operibussubdere,  Jf/iec.  Qu.  Nat.  6,  3o.  Àpes 
ruenles  ceras  fulciuiit ,  pilarum  inlegerriinis  a  solo 
fornicatis,  Plin.  11  ,  10,  10.  Nulla  catenatis  pila  est 
pra>cincla  lagenis,  Martial.  7,  61. 

K)  assise  de  pierres,  môle,  digue,  jetée  :  Qualis  in 
Enboico  liajarum  litore  quondani  Saxea  pila  cadil, 
magnis  qiiain  molibus  ante  Construclani  ponto  jaciunt! 
r'irg.  j£n.  9,  711;  de  même,  l'iir.  5,  12;  Suei. 
Claud.  20  ;  Sil.  4,  297. 

2.  pïla,ie  {forme  anc.  du  génil.  slng.  pilaï,  Lucr. 
5,  :  1 1  ;  7  '9  ;  7^5  ),/,  paume,  balle  à  jouer.  —  I)  au 
propr.  :  Videbis  Romœ  in   foro  ante  lanienas  pueios 
pila   expulsim  Indere  ,  des  enfants  joutr  à  la   balle, 
se  renvojer  la  halle  en  jouant,  f'arr.  dans  Non.  io4, 
29.    Enimvero  dii  nos  quasi  pilas  hommes    habeni  ' 
nous  sommes  entre  les   mains  des    dieux   comme   des 
balles  i  jouer,  Plaul.  Capi.  prol.  22.  Ut  si  velim  ego 
talisoplimeludere,  aul  pilie  studio  lenear,  ou  comme 
si  f  avais  la  passion  du  jeu  de  paume  ,  Cic.  De  Or.  3, 
23.   Namque  pila  lippis  ininiicum   et  ludere   crudis, 
Hor.  Sat.  i,  5,  49.  Qiium  lapsa  e  maiiibus  fugit  pila 
cumqiie  relapsa  procurrit  virgo  ,  f'irg.  Cir.  149.  Cum 
pila  veloci  fàllil  per   brachia    \afiu,  Prop.  i,    12,   5. 
Pilam  cadere  non  est  dubium  aut  niiltenlis  vilio,  aul 
accipientis.  Tune  cursuni  suuni  serval ,  ubi  inter  ma- 
nus  ulriusque  apte  ab  ulroque  el  jactala  el  excepta  , 
versalur.  Necesse  est  autem  lusor   bonus  aliler  illam 
collusori  longo,  aliter  brevi  millal,   la  balle    tombe 
nécessairement  par  la   faute  ou  de  celui  qui  renvoie 
au  de  celui  qui  la  reçoit.  Elle  ne  conserve  sa  direclloii 
que  lorsqu'elle   vole   d'une  main  à   l'autre ,  lancée  et 
reçue  habilement  par  les  deux  joueurs.    Mais  il  faut 
que  le  joueur  soit  adroit,  que  son  jet  soil   différent , 
lorsque  son  adversaire  esl  éloigné  ou  lorsqu'il  est  rap- 
proché,  Senec.  Ben.  1,  i-j .   In  lusu  est  ali(|nid    pilam 
sciteeldiligentcrexcipere:sed  non  dicilur  bonus  lusor, 
msi  qui  aple  etespedite  remisit,  quam  excepeiat,  au 
jeu,  c'est  quelque  chose  que  de  recevoir  la  balle  avec 
art  el  habileté;  maison  n'est  pas  appelé  bon  joueur, 
SI  après  l'avoir  reçue,  on  ne  la  renvoie  pas  avec  adresse 
et  vigueur,  id.  ib.  2,  32.  Pilam  repelere ,  qu*  lerram 
contigil,  reprendre,  relever  la  balle  qui  a  louché  terre, 
Pelron.Sat.  27.  Si  me  mobilibusscis expulsa lesinistris, 
sum  ma  :  si  nescis.  luslice,  redde  pilani,  Martial.  14, 
46.  Il  y  avait  quatre   espèces  de  balles  :  trigonalis, 
paganica,  follis,  harpa^lum.  —  Pioverhlall:  Mea  pila 
est,  la  balle  est  à  mol,  j'ai  gagné,  je  suis  maître  de 
la  partie  .■  Totus  gandeo,  mea  pila   est,  Plaut.  Truc. 
4,  I,  7.  ;—  Claudus  pilam,  Doj.  claudus.  —  Forlun;e 
pila,  le  jeu  de   balle,  le  jouet  de  la  forlime ,  Aiirel. 

rici.  Epit.  18. 

II)  mélaph.,  tout  ce  qui  esl  de  forme  ronde,  sphéri- 
que,  balle,  peloton,  pelote ,  globe,  boule,  sphère,  elc.  : 
Pil.-e  lanngiuis ,  ex  qnibus  vesles  pretioso  linleo  fa- 
c'imil ,  pelotes  de  laine ,  Plin.  12,10,  21.  Scaiaba:i 
e  fimo  ingénies  pilas  aveisi  pedibus  volulanl ,  de  gros 
las  arrondit^,  id,  11,  28,  34.  —  Globe  de  la  terre 
{antér.  à  l'époq.  class.)  :  Pilam  vix  Sol  mediam 
complere  colium  terroribu'  cœli ,  Enn.  Ann.  i,  i58. 
Hic  liquil  bomines  omnes  in   terrae  pila,  r'arr.  dans 


de  verre  ou  de  cristal,  remplie  d'eau,  comme  verre 
ardent:  Cum  addita  aqua  viirea  pila-  sol,-  adverso  in 
tauliim  excandescanl,  ul  vesles  exurani,  les  boides  de 
verre  remplies  d'eau,  opposées  aux  rayons  du  soleil,, 
sechaulfent  lellemeul  ,  qu'elles  brûlent  les  étoffes , 
Pliu.  36,  26,  67.  Inveiiio  uiedicos,  quœ  sunt  uienda 
oorporiiin,  non  aliter  utiliiis  id  fieii  putare,  quaro 
civslallma  pila  adversi  pnsila  solis  radiis,/,/    3-    2 


Les  dames 


romaines  porlaienl,  pour  se  rafrn 


dur  les  mains,  des  boules  de  ciislal  ou  d'ambre  :  El 
niaiiibus  dura  frigiis  babere  pila,  Prop.  2,  18,  60 
Sucina  Mrginea  quod  (fragiaul)  relegata  manu.'. 
.VartiaL  11,8.-  Molle  de  terre  alladiée  aux  nz- 
cines  d  nu  arbrisseau  arraché  el  qu'on  veut  transplan- 
ter :  Coltim.  5,  y.  —  Pelile  houle  pour  le  scriiliu  des 
piges  :  Aul  si  quis  posita  judex  sedet  yEacus  urua,  iii 
niea  sortila  vindici-t  ossa  pila,  Prop.  4,  11,  19.  lit 
coram  accusatore  el  reo  pil.c,  in  qnibus  nomma  jiidi- 
cuiii  iiiscnpla  esseut,  œquareiilur,  Ascon.  Argum. 
Ml/ou.  fin.  —  Figure  d'homme  bourrée,  mannequin  : 
"  Pihe  et  effigies  viriles  et  muliebres  ex  lana  Compi- 
lahbus  snspendebaiilur  in  rompitis,  quod  biiiic  dieiij 
festiim  esse  deorum  inferoruni  quos  voeani  Lares, 
piitaieiii  :  quibus  lot  pilœ,  quoi  capila  servorum  ;  lot' 
efbgies,  qii.il  esseut  liberi,  ponebanlur,  ul  vivis  parce- 
lent  el  esseut  bis  pilis  el  siniuljciis  conteiili,  >.  Paul, 
ex  Fcst.  p.  -x'ig  ,  éd.  Mull.  On  se  servait  de  semblables 
mannequins  dans  les  combats  d'animaux  pour  irriter  le> 
taureaux  .  à  la  télé  desquels  on  les  jetait  :  Qui  niodo 
per  lotam  flamniis  stiniulalus  ai euam  sus  tulerat  1  aplas 
tauriis  iii  astia  pilas,  Martial.  Speci.  19.  Quanlus  era! 
cornu,  oui  pila  taunis  erat!  quelle  force  dy  avait 
dans  celle  corne,  pour  laquelle  un  taureau  n'elait 
qu'un  mannequin!  id.  Ib.  9.  De  là  .-.Sed  qui  primus 
erat  lusor  duin  lloiuit  wlas,  Nunc  posli|uaui  dcsiit 
ludere  juima  pila  est,  Id.  10,  86.  Comme  ces 
mannequins  se  déchiraient  ordinairement,  quand  ou 
les  jetait ,  de  là ,  en  pari,  d'une  robe  déchirée  :  Quœ- 
passa  esl  furias  et  cornua  tauii  :  noiuerit  dici  quans 
pila  prima  suain,  Martial.  2,  43. 

U)  parllcul.  Pilae  Nuisice,  /'.  e.  rapse  roluiida;,  jor/e 
de  navel  rond  originaire  de  Niirsle  ,  Maniai.  i3,  19. 
pTIanus,  i,  m.  [pihim],  trialre  .•  ..  Pilani  pilis 
pugiianles,  ..  Paul,  ex  Fesl.  /..  204,  éd.  Mull.  ,.  Pilani 
Il  iarii  quoque  dicti  quod  in  acie  tertio  oïdine  evtremis 
subsidio  deponebantur,  ..  Varr.  L.  L.  5,  16.  §  89. 
Inde  pares  centuni  deiios  secrevii  iii  orbes  Ronmliis 
bastalos  iiistituilque  decem.  Et  totidem  princeps ,  to- 
tidem  pilaiius  habebal  Corpora,  Ovld.  Fast.  3,  129. 

pilaris  ,  e,  adj.  [  pila  ],  relatif  à  la  balle,  de  balle  .- 
-^  luïio,ye«  de  balle,  Slal.  Sllv.  4  prœf. 

PILARIUM ,  ii,  n.[i.  pila  ] ,  lieu  de  sépulture,  ou 
les  cendres  des  morts  étaient  conservées  dans  des 
urnes  de  forme  cylindrique  :  FABIA  AGATHAN- 
GELIS  FECIT  LIBERTIS  LIKERTABUSQUE  SUIS 
OLLARIA  ET  PILARIA,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  i3, 
n"  LU. 

pilârius,  ii.  m.  [2.  pila],  celui  qui  fait  toutes 
sorlcs  détours  avec  une  balle ,  jongleur,  preslidigita- 
leur  :  Quo  couslanl  miracula  illa  m  scenis  pilai  iorum 
ac  veutilalorum,  ul  ea  quœ  emiserini  ullro  venire  in 
nianus  credas  et  qua  jubenlur  decuirere,  (>«;h/j/.  Inst. 
10,  7,  II.  P.  vELIO  AVG.  LIB.  SECVNDOPILA- 
RIO  OMNIVM  EMINENTISSIMO,  Inscr.  Orell. 
n°  2590.  Il  Hieiosalpinctes ,  pilarius,  »  Not.  Tir. 
p.  173. 

PILASTILTS  ,  i,  m.,  mol  dont  le  sens  est  fort  incer- 
tain ;  peut-être  fabricant  de  javelots;  Inscr.  ap.  ilurat. 
538. —  Cest  aussi  un  sum.  rom.,  Inscr.  ex  Vet.  Cad. 

•i  pilâtes  (  pellales  ?  )  lapidis  genus  ,  cnjus  meminil 
Cati)  originuni  I.  V.:  Lapis  candidior  quam  pilâtes,  » 
sorte  de  pierre  blanche,  Fesl.  p.  237. 

pilalim,  adv.  [  i.  pila],  par  assises,  par  piles.  — 
I)  au  propre  :  Item  quae  pilatini  agunlur  «diCcia  et 
cuneonim  divisionibus,  coagnientis  ad  centrum  res- 
pondentibus,  fornices  cuncluduntiir,  Fitr.  6,  11. 

II)  mélaph.,  dans  la  langue  mllliaire,  par  troupes^ 
en  rangs  serrés  :  Triariorum  (|uarlun)  sigiium  ante* 
eedebal,  sive  pilatim,  sive  (lassim  iter  faceie  volebat, 
Aseliio  dans  Serv.  f'irg.  /En.  12,  121.  In  agrum 
hosliuiu  veiii ,  pilalim  exereiuiui  duxi,  Scaur.  ib,;  cf. 
I.  pilo  et  ibid.  pilatus. 

*  pilâtrix,  ïcis,/.  [pilo],  voleuse  :  Quam  ego 
hodie  bac  domo  pilatiicem  pallii  piilcie  evallavero, 
Titln.  dans  Non.  102,  4. 

1.  pilatus,  a,  nm,  Paitlc.  el  Pa.  de  1.  pilo. 

2.  pTlatus,  a,  uni,  adj.  [piUiin],  armé  de  jave- 
.ois  :  Procedit  legio  Ausouidum  pilalaque  pleniî 
Agniina  se  fuudunt  poilis,  l'irg.  .Eu.  12,  121.  El 
pilala  redit  jauique  siibitque  coliors ,  MarluiL  10,  48. 
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pïlénla^,  a  ,  iim.  ndj.  \  pilens  ] ,  co'tjfé  du  pilens  , 
qui  i>orie  uit  feutre  (  ou  portait  ce  genre  tie  coijjurt 
a  liome  dans  les  fesùns ,  auj  spectacles  ^  dans  les 
félcSt  pai  ticui.  dans  les  saturnales  ;  les  esclaves  la 
recevaient ,  dans  l'affranchissenieut^  comme  symlnde 
de  liberté)  :  Pileati  aut  laiia  alha  velatis  capiùbtis 
volones  epulali  siinl,  Liv.  24,  iG,  yî//.  Regem  pilea- 
tuin  capite  raso  ol>viani  ire  leE;alis  solilum  liberttiroqiie 
se  popnli  R.  ferre  et  idfo  Jnsigiiia  orJîiiis  ejus  ge- 
rere,  id.  45,  44-  Magis  iii  Sf  con\erlil  oculo5  Crenio- 
neiisiitm...  colouoiuni  tut  lia  pileatorum  cnrrum  se- 
qiientium.  ^w/,  coiffés  du  pileuSy  suivaient  le  char 
[  comme  affranchis  du  général) ,  id.  33,  a3.  Nec  per 
omiiia  nos  siniiles  esse  pileata-  liirb.'e  voluisse5,  c.-à-d. 
au  peuple  de  Home,  qui^  dans  les  saturnales,  portait 
le  pilens,  Senec.  Ep.  18;  de  même,  pileata  Roma, 
Martial,  it,  6.  Tauttirti  ;;aiidiiim  (mors  Neroiiis) 
piililice  prEehuit,  ut  plebs  pileala  iota  iirbe  discurre- 
rel  [en  signe  d'ajfranchissernent)^  Suel.  .\'er.  57.  — 
Ad  Parlbos  procul  ite  pilcatos,  allez  au  loin  chez  les 
Pnrthes,  dont  la  coiffure  ordinaire  est  le  piléus,  Mar- 
tial. 10,  72  ;  cf.  jéureL  l'ict.  Cees.  i3;  Paul.  Aol. 
Carm.  17,  242.  —  Pileati  fratres ,  Castor  et  Pollux, 
Cafnll.  'S'jj  2.  —  Pileati  servi,  esclaves  co'ffts  du 
piléus  potir  indiquer  que  le  maître,  qui  les  exposait 
en  vente^  ne  répondait  pas  d'eux  :  "  PiU'dios  serves 
venum  solitos  ire,  quorum  iioniiiie  venditor  nihil  prx- 
slaret,  Cœïius  Sabiuus jtirisperilus  scriplum  reliqnit. 
Ciijiis  rei  causam  esse  ail ,  qnod  hujusmodi  condiiionis 
niancipia  însignia  esse  in  vendundo  deberenl,  ni 
enipiores  errare  et  rapi  non  possent ,  «  Gril.  7,  4. 

pilentum,  i,  ".,  sorte  de  char  suspendu  ^  carm 
rosse ,  dont  se  servaient  les  dames  romaines  et  sur 
lequel  on  portait  les  vases  sacres  :  "  Pîlenlis  et  car- 
peiilis  peiuibem  vehi  malronis  concessum  est,quod, 
ciim  aurum  non  repcriretur,  ex  \oto,  qiiod  Caaiillns 
Voverat  ApoIIini  Delpliico,  contulerunt, /^ej7.  ^.  2^5, 
éd.  MùlL;  cf.  :  Honorent  ob  eani  niuinficL'ntiam  fe- 
runt  niatronis  habilnm,  ut  pilenlo  aJ  sacra  ludosque, 
rarpcntis  festo  profesloque  ulerenlur,  Lie.  5,  25. 
Cast.v  ducebant  sacra  pcr  urbem  Pilentis  maires  in 
mollibus,  f^irg.  Mn.  8,  666.  Esseda  festinant ,  pi 
lenta ,  )>etorrita,   naves,  Hor.Ep.  2,  i,  192. 

pîlëo,  âvi,  âlnm,  1.  %\  a.  [  piléus],  coiffer  qqn 
du  pi/éus  en  signe  d' affra-ichissement  :  Qui  in  ludum 
damnantur,  non  ulique  consumunlur,  sed  eliam  pi- 
leari  et  rudem  accipere  possnnt  post  intervallum, 
L'fp.  Collât.  Leg.  Mosaic.  fit.  11,  leg.  7, 

pîlëôluSy  i,  m.  et  pîlëolum,  i,  n.  dimin.  [  pi- 
léus], petit  piléus  :  Ut  cuni  pîleolo  (portes)  soleas 
conviva  tribulis,  Hor.  Ep.  1,  i3,  i5.  Antequam 
frigns  cacumina  adurat,  oinnia  folia  decerpere  expe- 
diet ,  et  ita  crassis  arundinibus,  qux  ab  iina  parte 
nodos  inlegros  babent,  quasi  pileolos  induere,  Colum. 
j4rhor.  i5jde  même  y  Uieron.  Ep.  ^b^n^Çt^ih.  64,»°  i3. 
pîlëas,  i,  m.  et  pïlëuiUy  i,  //.  =  tïD.o;,  pHéns, 
feutre,  bonnet  de  laine  de  la  foi  me  d'une  moitié 
d'oeuf,  et  s'ajustant  parfaitement  à  la  tête.  Les  Ro- 
mains le  portaient  dans  tes  festins ,  aux  spectacles, 
dans  les  fêtes  et  particul.  dans  les  saturnales;  les 
esclaves  le  recevaient  ^  comme  symbole  de  la  liberté , 
quand  on  les  affranchissait,  —  I)  au  propre  :  Pileum 
queni  babuit  deripuil ,  Plant,  fragm.  dans  Non.  220, 
14.  Quod  ille  fdcial  Jupiter,  ut  ego  hodie  raso  ca- 
pite ealvus  capiam  pileum,  id.  y4mph.  i,  i,  3o5. 
Harc  Diera  libertas,  banc  nubii  pilea  donani ,  roilà 
la  pure  liberté.'  c'est  un  Bonnet  qui  nous  la  donne.' 
id.  Pers.  5,  82.  Les  hommes  nés  libres,  mais  tombes  en 
esclavagCy  portaient  aussi  le  piléus  quelque  temps 
après  qu'ils  avaient  recouvré  leur  liberté  y  Liv.  3o, 
45;  34,  52  ;  Val.  Max,  5,  2;  5  et  6.  Les  gladiateurs 
.  souvent  vainqueurs  recevaient  aussi  le  piléus  avec 
la  liberté,  Tertull.  Spect.  ai.  Il  y  avait  aussi  des  pi- 
iéus  de  cuir,  qu'on  appelait  pannouiens ,  et  que  por- 
taient les  soldats  ailleurs  que  sur  le  champ  de  bataille, 
afin  que  la  constante  habitude  de  porter  qqclte  sur  la 
tête  leur  fit  trouver  le  casque  moins  lourd,  f'eget. 
Mil.  I,  20.  —  Servos  ad  pileum  \ocaTe,  p  ovoquer 
les  esclaves  à  la  révolte,  à  la  conquête  dn  bonnet  ,  à 
ia  liberté ,  Liv.  24,  32  ;  Snet.  Tib.  4  ;  Sencc.  Ep.  47, 
fin.  l'ai.  Max.  8,6,  2.  Totis  pilea  sarcinis  rcdenii , 
j  ai  racheté  ma  liberté  au  prix  de  tout  mon  bagage , 
Martial.  2,  68.  —  Protection,  protecteur  :  Te  obse 
cro,  Pileum  meum,  mi  sudalis,  mea  salubritas,  Plant, 
fragm.  dans  IV on.  220,  16. 

Il)  tnétaph.,  la  pellicule  qui  enveloppe  l'embryon  , 
coiffe  du  fœtus  :  Soient  pneri  pileo  insigrtîri  naturali, 
quod  obsleirices  rapiunl  etad^oratis  credulis  vendunl, 
siquidem  causidici  lioc  juvari  ditunlur  :  al  isle  puer 
pileum  non  habuit,  sed  diadema  teoue,  etc.,  Lam- 
prid.  Diadum.  4. 


T      pïlîorcpiiSy   î,    rrr.    [2.    pila-crepo],  joueur  de 

'  balle  :  Si   vero  pilicrepus  superveneril  et  nunierare 

Cd-peril  l'ilas,  aclum  est,  Scnec.  Ep.  56;   de  même, 

Inscr.   Orel/.  W^  zSifi;  cf.    Morcell.    Stil    Inscr.  Lat. 

\,  p.   45;,  ^(/.    Patav. 

\.  -plXo  ^  su  n  s  parf.  H\y\m  ,  i.  r.  a.  [i.  pila],  en- 
foncer, hier,  d'oit,  en  génér.,  presser,  serrer,  ap- 
puyer fortement  (  autér.  à  Vépoq.  class.  et  rare  )  : 
Perculil  atqtie  hastam  pilans  prie  pondère  fraiij;il, 
Hostius  d'ins  Serv.  Virg.  .f'/.  12,  121  («  Pilans  id 
est  figens,  »  Serv.).  —  De  là 

pTlÛtuSy  a,  nm,  Pa.,  serré,  pressé,  épais,  synon. 
de  densus,  pressus.  —  A)  au  propre  :  «  Quadralum 
(  agnien  )  quod  immixlis  eliam  jumentis  incedil ,  ut 
nbivis  possit  considère.  Pilalum  allerum  ,  qnod  sine 
junienli-'i  incedil,  sed  inter  se  densum  est,  quo  faci- 
lius  per  iniquiora  luca  iramitlatur  »,  marche  à  rangs 
serres,  colonne  serrée  ,  P'arr.  dnns  Serv.  f  irg.  ^n. 
12,  121.  —  InJe  loci  liquidas  pilatasqite  a;lheris  oras 
Coulemplor,  Enn.  ib.  («  Armas  et  stabties  significat 
Pl  quasi  pibs  fultas ,  »  Serv.  ).  —  B)  au  fg.  :  Sen- 
tenlia  pnesto  peclore  pilata  ,  Hostius  dans  Serv.  Virg. 
.¥.11.  12.  121  («  id  esl  fixa,  »  Serv,). 

2.  pllo«  âvi,  âtum,  i.  v,  «.,  se  couvrir  de  poils, 
devenir  poilu  :  «  Pila!  piloiî  habere  incipil ,  alias  pro 
detraliit  pilo«,  a  quo  depilati ,  >*  Paul,  ex  Fest.  p.  204, 
éd.  Muil.  "  Pilare  dictum  es!,  ut  pluniare.  pili* 
vestiri,  »  Non.  39,  25.  Corpus  meum  nunc  pilare  pri- 
uuini  cœpil ,  Afran,  ib.  27.  Pati  dum  poîerunt ,  au- 
lequani  puijai  pilant ,  Nov.  ib.  28, 

3.  pilo,  are,  v.  a.  \  élymologie  inconnue;  qquns 
le  regardent  comme  de  la  même  famille  que  çiXyjTt,;, 
cf.  aussi  Fest.  p.  2o5  éd.  MùU.\,  primîttvt  peut-être 
comme  '^ùoio,  raser,  dénuder;  de  là,  —  1)  épiler, 
dégarnir  de  poils,  rendre  chauve  :  Teque  pilare  tuas 
It  sliGcare  nales ,  3/(ir/(fl/.  6,  56.  Summœniana;  qna 
pilanturuxores,  id,  12,  32.  — II)  métaph.,  ton/,  comme 
•j/iXotù ,  piller,  l'oler,  dépouiller,  plumer  (très-rare  el 
non  ontér.  à  Auguste;  au  contraire  compilare  est 
très-class.  )  .•  Nec  castra  inimica  pilantes ,  ne  pillant 
pas  le  camp  ennemi,  Ammian.  3i,  2.  Jain  lurma; 
prïedatori.'e  concursabant ,  pilando  villas  el  incen- 
dendo,  id.  ib.  5.  Malam  parram  pilavit,  Petron.  Sat. 
43,  i,  douteux. 

PiloruSy  niXopo;,  Sfeph.  B)Z.  55o;  Heu  de 
Macédoine ,   sur  le  golfe  ^ingitique. 

pilôsus'y  a,  um,  ad/,  [pilum  ],  couvert  de  poils  , 
poilu,  velu  ;  Ovis  venirem  babel  pilosum,  f'arr.  R. 
R.  2,  2.  Non  enim  nos  color  isle  str\ilis,  non  pi!u*-a' 
génie,  non  dentés  putiidi  deceperunl,  Ctc.  Pii.  i. 
l'ilosiora  folia,  PUn.  20,  16,  64.  Ur&is  asperior  pi- 
losiorque,  Auct.  Priap.  37. 

pilûla^  BP,  f.  aimin.  \i.  pila],  petite  boule, 
boulette.  —  I)  en  génér.  :  Nascunlur  in  eo  pilulte 
nucibus  non  ab>in;iles,  Pltn.  16,  7,  10:  de  même  : 
Pclag.  Vet,  14.  —  II)  particul.,  en  t.  de  med.,  pilule  : 
Yetus  axungia  pbtbisin  io  pilulis  sumpta  sauat,  P//». 
28.9,  37. 

pïlum  ,  i,  n  .  pilon  avec  lequel  on  pHe  dans  un 
mortier.  —  I)  au  propre  :  Pilas  duas,  piluni  fabarium 
nnum,  farrearium  unuin,  deux  mortiers,  un  pilon  pour 
les  fèves,  un  pour  le  froment,  Calo,  R.  R.  ic.  De 
glarea  et  calce  arenato  primum  corium  facîlo  :  id 
pilis  subi^ilo ,  id.  ib.  18.  Quasi  lollenonem  aul  pilum 
Oia-cum  reciproces  plana  via,  pilon  grec  qui ,  pour 
frapper,  se  lève  d'un  cûté  et  s'abaisse  de  C autre , 
Plant.  Jragm.  dans  Fest.  s.  v.  RECIPROCARE,  /'.  274, 
éd.  Mu/l.   Pinsenle  pilo  perforato,  Plin.   18,10,  23. 

II)  métaph.,  javelot  de  l'infanterie  romaine;  elle 
le  lançait  à  l'ennemi  au  commencement  de  l'attaque, 
après  quoi  elle  mettait  le  glaive  a  la  main  :  (ÂTviri 
bus  capnt  abscidit ,  idcpie  fi\um  gcstari  jussil  in  pilo, 
il  lui  coupa  la  tête  et  la  fit  porter  au  bout  d'un  jave- 
lot,  Ctc.  Phil.  2,  2.  Maredonibus  arnia  ,  clipeus  sa- 
riss.Tquc  :  Romano  scutum,  majus  corpori  legnmen- 
tum  et  pilum,  baud  pauto  quani  basta  vebenienlius 
ictu  missuque  teluni  ,  L'iv.  9,  19;  cf.  l'eget.  Mil.  2. 
i5.  Milites  e  loco  snperiore  pilis  niissis  facile  bostinm 
phalangt-ni  perfregerunt,  Cœs.  B.  G.  i,  25.  Leviusque 
casura  pila  vnerabal ,  id.  b.  C,  3,  92,  2.  On  s'en  ser- 
vait aussi  dans  les  sièges  pour  les  lancer  du  haut 
des  murs  sur  les  assaillants ,  ces  Javelots  s'appelaient 
pila  muratia  ,  Cars.  B.  G.  5,  40.  —  Proverbiolt  :  Pi- 
lum injicere  aMcui,  attaquer  qqn,  lui  porter  une  botte, 
Plaut.  Most,  3.  r,  43. 

«  PIHJMNOE  POPLOF.  in  carminé  Saliari  Ko- 
mani,  velut  pilis  uti  assueti,  vel  quia  pra-cipue  pel- 
lanl  bostes,  »  Fest.  p.  2o5,  éd.  Mull.  [la  première 
de  ces  deux  étymologies  est  incontestabletnent  la  seule 
vraie;  le  singulier  se  trouve  aussi  dans  Pilumtuis; 
voy.  ce  mol  à  l'art.  Picunanus]. 


PilumnuS)  i  ;  vny.  Picumnu^.  t 

1.  pïlus,  i.  m.,  poil  (isolé)  :  —  I  au  propre  : 
Ut  fiuclnni  ovis  e  lana  ad  v(>siiineut)im  ,  sic  tapra 
pilos  minislrat  ad  usuni  nanlicum,  si  la  brebis  nous 
donne  la  laine  dont  nous  nous  lialnllons ,  le  poil  de 
chèvre  s'emploie  diversement  pour  In  marine,  Varr. 
R.  R.  2,  II.  Munilie  sunt  palpebr.-e  vdllu  pllorum  . 
les  paupières  sont  défendues  par  un  rempart  de  pods 
appelés  cils,  Cic.  N.  /).  2,  57.  Ulor  pt-rmis'io  cau- 
dipque  pilos  ni  equino  paulalim  vello,  Hor.  Ep.  r,  i, 
45.  Neve  forent  duris  aspcra  cruia  pilis,  Ovid.  A.  A, 
3,  194.  In  capite  cunctorum  animalium  liommi  plu- 
rimus  pilus,  C  homme  est  de  tous  les  animaux  celui 
qui  a  le  plus  de  poils  à  la  tête  .  doni  la  tête  est  le 
plus  chevelue,  Plin,  11,  37,  47,  Conlra  pilum  equum 
fricare,  à  contre-poil ,  à  rebrousse-poil ,  Pelag.  Vc 
ter.  26. 

II)  métaph.  —  A)  dans  le  sens  collectif,  la  pousse 
des  poils,  Plin.   11,  52,  47. 

R)  pour  designer  une  bagatelle,  un  rien  ,  un  zeste, 
n  fétu  ,  un  brin  ;  ordin.  avec  une  négation  :  pas  la 
moindre  chose  (  très-class.  )  :  Ego  ne  pilo  quidem 
niiinis  te  aniabn,  mon  affection  pour  toi  n'en  dimi- 
nuera pas  de  l'épaisseur  d'un  cheveu,  Cic.  Qu.  Fr. 
2,  16.  luterea  e  Cappadori,i  ne  pilum  quidem,  de  la 
Cappadoce ,  je  n'ai  pas  reçu  un  poil  ^  ctstà^d.  pas 
la  moindre  nouvelle ,  pas  l'ombre  d'une  nouvelle  ,  id. 
Att.  5,  20,  6.  Qui  capite  et  supercibis  semper  est 
rasis,  ne  ullum  pilum  \iri  boni  babere  dicalur,  qui 
a  touj.  la  tête  et  les  sourcils  rasés  pour  qu'on  ne  puisse 
pas  dire  qu'il  a  un  seul  poil  de  bon ,  Cic.  Rose.  Com. 
7.  Non  facil  pili  cohortem,  il  ne  fait  aucun  cas  de 
sa  suite  ,  il  nen  donnerait  pas  un  fétu,  Catuil.  10,. 
(3;  cf  :  Ludere  banc  sinit,  ut  lubel ,  nec  |tili  facil 
uni,  et  ne  s'en  soucie  pas  le  moins  du  monde,  id. 
17,  16. 

1.  pTlus  ,  i,  m.  [  pilum  ],  pr(/(//a/r/  f  oint  à  pri- 
njus  :  prinius  pilus  [au  génitif  il  s'écrit  aussi  eu  un. 
seul  mot  priuiipili';  ,  compaonie  des  pilani  ou  triaires 
dnns  formée  romaine  (soldats  arma  de  Javelots  qui 
marchaient  en  têie  de  la  légion  )  :  P.  Sexlius  Baculus^ 
primi  pili  cenlurio,  Cifj,  B,  G.  3,  5;  de  même  :  L. 
Pupius  priun  pili  (  primipili  )  centuiio,  centurion  de 
la  première  compagnie  des  triaires,  id.  B.  C.  1,  i3. 
T.  Ralventius,  qui  supciiore  annu  prinnini  pilum 
duxerat,  avait  éle\le  commandant  des  triaires  de  la 
première  compagnie,  id.  B.  (i.  5,  35  ;  de  même  :  Quater 
itilra  paucos  anitos  primuni  pilom  duxî,  Liv.  42,  34, 
II.  Quem  (  Scavani  cenlurionein  ) .  ni  tial  de  se  me- 
lilus  el  de  re  publica,  douatuin  mîllibus  ducenlis  xris 
A)  octâvis  oïdiiiibiis  ad  primum  pilutn  {  codd.  pri* 
mipdum  )  se  transducere  pruuunciavil,  le  ft passer  du 
huitième  rang  au  premier,  Cœs.  B.  C.  3,  53,  5.  Pie- 
risque  cenlurionuni  maturis  jara  el  nonnullis  anie 
paucissimos  quam  consunimaluri  e<-sent  dies  primus 
pilos  ademil,  //  ôta  le  commandement  des  premières 
compagnies  à  la  plupart  des  centurions,  etc.,  Suet. 
Ca/ig.  44. —  Velus  consnetudo  leimit,  ul  ex  prinio 
principe  legionis  promerelur  centuiio  primi  pili,  qui. 
non  soluni  aquilï  praerat ,  verum  eliam  quatuoicen- 
lurias  in  prima  acie  guberuabal,  f'eget.  MU.  2,  8.  — 
Sans  piimus  :  Sospite  me  sospes  Latias  revt-beris  ad 
urbes,  El  réfères  pili  jua-niia  ilarus  eques.  Martial., 
6,  58  ;  de  même  :  Grala  Pudeus  nieiili  luleril  cum. 
pHYmia  pili,  ;V/.  i,32. 

II)  me.'a/h.,  primipilus  (qui  dans  les  inscriptions ,. 
s'écrit  aussi  PRiMOPIL,  et,  par  abréviation ,  P.  P. 
centurion  des  triaires  ,  primipHe  ;  supérieur  en  rang 
aux  commandants  des  bastati  et  des  principes.  (  La 
métaphore  résulte  de  thabttude  oit  l'on  élait  dans 
l'origine  de  désigner  le  centurion  de  ce  corps  de 
troupes  /pfir  primipili,  en  laissant  de  côte  le  mot  ce»' 
!  urio ,  fac'  le  à  suppléer  ;  comme  on  le  voit  par  le  pas- 
sage, cité  pins  bits,  de  Liv.  7,  4i,  5  ;  bientôt  de  priniî 
pili  on  forma  un  nouveau  mot  primipilus  e/ primopi- 
lus  )  .  Qui  (  P.  Salonius)  allernis  prope  annis  et  Iri- 
bunus  mililnm  et  prinuis  cenluiio  erat,  quem  nnnc 
primi  pili  appellani,  Lv.  7,  4'i  5.  Keliquarum  co- 
borliuni  omnibus  fere  centunonibus  aul  vulueratîs 
aut  ûctisis,  inbis  primipilo  P.  Sext.  Raculo,  fortissimo 
viro,  e:c..  Cas.  /i.  G.  2,  25.  Aipiilarum  allera  vix 
convelli  a  primipilo  poluil.  rai.  Max.  i,  6, /i**  11. 
T.  AVRIOIO  P.  F.  MCEPHORO  PRIMIPILO  LFG. 
II.,  Inscr.  (du  temps  de  Trajau),  op.  Orell.  n**  799. 
SEX.  AVLIENO  SEX.  F.  PKIMOPIl..  II.,  Inscr.  (du 
temps  de  Tibère  ou  de  Caligula)  ap.  Orell.  n^  3426,. 
M.  P. 

PimoliKa,  nt(iû)>i(7a,  Steph.  Byz.  55o;  château 
fort  dans  le  Puulus  ,  sur  la  frontière  de  Paphlagonie. 
Il  donna  son  nom  à  la  contrée  qui  s'étend  entre  la 
Diacopène  et  le  fl.  Hatys, 
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l*iin<>li!ieiie,  nt{jLto>.t(77]v^,  Straho,  12, 
l*impleia,  ll'|iTï),£ia,  ^/m/'O,  9;  Callimachus  ; 
ruoittagne  de  T/irace ,  consacrée  aux  Muses,  <jui  de  là 

s' afiffelèient  aussi  Pimplèides, 

Pimplêis  (Pijjleis),  idis  ef  ïdos,/.,  lliaTïXyit;, 
rclalive  a  Pimpla  i^v'Uie  et  source  de  PîéHe  consacrée 
aux  Muses  ]  ;  d'où,  iuhslantivt  :  —  I)  le  territoire  de 
Pimpla  :  Si  rij;uain  lœlis  recolis  Piinpleida  Miisis, 
situfrctjuentes  la  contrée  où  se  trouve  Pimpla,  c,-à-d, 
si  tu  aimes  les  muscs,  la  poésie,    Auson.    Ep.  1.',,  9. 

—  II)  (  se,  Miisa  )  la  Muse  :  «  Mtisœ  ah  teiTfstiibus 
locis  aiiis  cogiiominaUe  Libethrides,  Pimpteides , 
Thespiades,  Heliconides,  »  f'arr.  L,  L.  7,  2.  §  20. 
«'  Fiiiipleides  Musa;  a  fonte  Macedoiiiit  dicta;  propter 
liquoris  ejus  tiiiicam  siiblilitatfin ,  »  Paul,  ejc  lest, 
p.  212,  éd.  Mull.  Non  uibana  niea  tantum  Pimpieidtf 
gaudent  Olia,  Martial.   11,  3. 

Piniplëus  (Pipiëus),  a,  uni,  a(//.,  de  Pimpla 
(  voy.  l'art,  précéd,  )  ;  de  là ,  consacré  aux  Muses  : 
'>-'  mons ,  CatulL  io5,  i.  ^^^^  antrunt,  Martial.  \i.  r. 

—  Substantivt,  Piniplca  (  Pipléa  )  :  œ, /.,  la  Muse  : 
Necte  nieo  Lanii;e  coionam,  Piinplea  dnlcis,  Uor.  Od. 
1,26,9,  Licet  cnthea  valis  cxtludat  Piniplea  sitini, 
la  muse  inspirée,  Stat.  Silv.  i,  4,  25. 

PimpliaSy  àdis,  /.",  nt(JL7tXtà;,  Uabitante  de  Pim- 
pla (  voy.  l'art.  Pinipleis),  c.  à-d.  muse  (  dans  la  poé- 
sie des  bas  temps  pour  le  terme  plus  usité  Pimpleiâ)  ; 
Hic  et  PîmpliaJas  iiiduxeral  nptinius  Orpheiis,  Sidon, 
Carm.   ro,  17.  Ibant   Pimpliades   paiiter,  /'(/.  ib.  22, 

77- 

Pimprama,  IIiiJL7rpix|J.a ,  Jvrian.  5,  20;  capi- 
t'aie  des  AdrrestK  dans  l'/nde,  autour  des  sources  de 
/'[iidiis. 

pîna,  ,T,  i>oy.  2  pinna. 

-f-pîiiàcô(liëca,  ïe,  et  pïiiacôthëce,  es,/.  = 
TTivaxoÔrjxyi,  galerie  de  tableaux,  musée,  piuacothè- 
fpte  :  Hnjiis  spectatiim  veniunt,  non  ut  apiid  Liicul- 
him,  ut  videant  pinacolhecas ,  sed  opornihecas,  f^arr, 
R.  B.  I,  2.  Ut  in  pinacolhece  faciant,  id.  ib.  i,  59,  2. 
Pinacothecœ,  nti  exedrce,  amplis  nia£;niludinibus  sont 
conslituend.-e,  f'iir.  6,  S]  de  même.  id.  6,  i8.  Et  in- 
ter  hrec  pinacolhecas  veteribus  tabiilis  consunnl  alie- 
nasque  effigies  colunt,  Pfin.  35,  2,  2,  Celeberrimi  pi- 
clores,  quorum  tabnlie  pinacothecas  iniplenl,  les  plus 
célèbres  peintres  dont  les  tableaux  remplissent  les  ga- 
leries, id.  35,  II,  4o,  H.  43.  FLATIVS  APOLLO- 
IN'IVS  PROCVRATOR  AVGVSTI  QVI  PVIT  A  PI- 
TVACOTHECIS,  directeur  de  la  galerie  de  tableaux, 
Jnscr.  ap.  Fabr.  724,  n°  443. 

Pînamys,  nîvajxuç,  Steph.  Byz.  55i;  stir  des 
médailles  d  Adrien,  v.  d'Egypte. 

Pinara,  llivapa,  Strabo,  i4;  Àrrian.  r,  25; 
J^lin.  5,  27  ;  Ptol.;  Steph.  Bjz.  557;  une  des  grandes 
'villes  de  l'intérieur  de  la  Lycte,  au  pied  du  mt  {Ira- 
i;ns,  —  Selon  Pline,  L  /.,  c'était  aussi  une  ville  de 
Ci  lie  te. 

Pinara^  nîvapa,  Ptol.;  v.  de  Syrie,  dans  la 
Piérîc,  au  N.  de  Pagrse,  —  fiab.  PinàritïE,  P///i.  5, 

23. 


île  de  la  mer  Ès'ée, 


■de 


Pinara,  Plin.  4 

la  cote  d'Étolie, 

Pînârïns,  a,  nom  d^une  famille  de  prêtres  à 
Home  :  Pinaria  donuis,  la  maison  des  Plnarius,  f^irg. 
.£h.  8,  270.  Pinaria  gens,  Aurel.  Vicl.  Orig.  Gent. 
R.  8.  —Pinaria  tribus,  Fest.  s.  v.  POPILLIA, /^.  233, 
ed,  MitlL  "  Potitiiim  et  Pinarium  Hercules  quum  ad 
aram,  qu.ne  bodieque  maxima  appelintur  decimam  bo- 
\nm  quos  a  Geryoïie  abduclos  abigebat  Argos  in  pa- 
triani ,  profanasset,  genus  sacrificii  edocuit.  Qu.-e  fa- 
niilia  et  posltri  ejus  non  defuenint  decuni^nlibus 
nsque  ad  Ap.  Claudium  censorem,  qui  (piinquaginta 
niilba  îeris  gravis  bis  dédit,  nt  servos  pubiicos  edo- 
cerenlriluiu  sacrificandi  :  quo  facto  Poiitii,cum  essenl 
ex  familia  numéro  duodecîni,  omnes  interierunt  iulra 
diem  trigesimiirn.  Pinarius,'quod  non  affuit  sacrificio, 
jiostea  cautum  est,  ne  quis  Pinarîorum  ex  eo  sacrificio 
vesceretur,  »  Fest.  p.  237,  éd.  Midi.;  cf.  Hartung, 
Rel.  des  Rom.  2,  p.  29  et  suiv. 

Pïuarus,  i,  m.,  Ilîvapoç,  le  Pinare,  flem-e  de 
Cil'icie,  Plin.  5,  27,  Curt.  3,  12. 
;  Pinarus,  Poljb.  12,  17;  Plin.  5,  27;  fl.  d'Asie, 
dans  (a  (iilicia  campestris;  a  sa  source  dans  le  mt 
Amanus  et  se  jette  près  d'Issos  dans  le  golfe  Issique. 
^piiiaslellus,  i,  m.,  et -um,  i,  «,  [  pinus],  ^^/aw/t; 
appelée  aussi  peucedanum,  Appui.  Htrb.  94, 

pTnastor,  tri,  m.  [pinus],  pin  sauvage  ;  Pinasler 
nihil  aliud  est,  quam  pinus  silvestris ,  Plin,   i6,    10,  ' 
i6.  I 

-f-pïnaXy  âcis,  m.  =  mva;,  tableau  (sur  bois)  : 
Pinax  Cebetis,  le  tablequ  de  Céhès,  titre  d'un  écrit  du 
o''iOn)p''e   titcbain   Cvhès,    Tatull,   adv.   Harct.   Sg.  [ 


Pinax,  titre  d'un  autre  ouvrage  du  grammairien  Opi- 
lius,  Suet.  Gramm.  6  extr.  —  C'est  aussi  un  surn, 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  1590,   i3. 

t^inceuhisy  e^  relatif  à  Pincum,  v.  delà  Mœsie 
supérieure j  i/ndoil/e  ap.  Éc/ihel,  D.  N.  V.  t.  i\,p.  44^. 
•f*  pincerna,  ,-e,  m.  =  THYxépvir^;  (t'oj.  Du  Cange, 
Oloss.  Grœc.  s.  h.  v.  :  propr.,  celui  qui  mélange  les 
vins,  échanson  ;  de  là,  en  génér.)  ^  cchanson  [poster, 
à  l'époq.  class.  )  :  Provocant  se  invici  m ,  majoribus 
antem  porutis  puscunl  a  pincerna,  Ascon.  de.  f'err. 
2,  I,  iè.  Ita  ut  aunonas,  non  dignilales  acriperent  fut- 
loiies  vl  vesUtores  et  pictorcs  et  pincernie,  Lampr. 
Alex.  Sev.  4i;  ^e  même,  Hieron.  Qutest.  in  Gènes. 
40,   i;    înscr.  Orell.  w*^  aSSi. 

Piiiciu»,  a,  nom  de  famille  romain^  Grut,  35a,  5. 
c'cit  peut-être  cette  famille  qui  a  donné  son  nom  au 
Mons  Pincius,  la  huitième  colline  de  Rome,  située  Itors 
de  la  ville,  mais  cujermée  dans  Cenceinte  du  nom 
d'Aurelien  ;  d'abord  elle  fut  appelée  (Mollis  hortorum  ; 
c'est  auj.  le  Monte  Piucio.  —  II)  De  là  :  Pinciâmis, 
a,  Ufli,  adj.^  relatif  au  nions  Pincius  :  Magnitudiiii 
tuai  pra-'enli  adnionitione  doclaranius,  ut  niarinora, 
qu;e  de  domo  Pinciana  constat  esse  deposita  ad  Ra- 
vennatem  urbera  per  Catabolenses  vestra  ordinutiune 
dirigentur,  Cassiod,  Variar.  3,   10. 

Pincum»  Lib.  I\'ot.;  v.  de  la  Mœsia  prima  ou  sn- 
perior;  sur  des  médailles  JE\ia  Pincensia.  —  Hab. 
Pincenses. 

Piiidareu»,  a,  um,  voy.  Pindarus,  n"  l,  V>.  1. 
Piiidaricusj  a,  um,  voy.  Pindarus,  «^  I,  l\,  2. 
Pîutlariis,  i,  m.,  Iltvôapo;,  Piudare.  —  I)  célè- 
bre poète  lyrique  de  Tlièbes,  contemporain  d'Eschyle, 
«  Hor.  od.  4)  2,  I  ;  Quiutil.  /ust.  10,  i,  61  »  ;  Cir, 
Fin.  2,  34.  —  R)  De  là  l«  )  Pindâréus,  a,  um,  ad/., 
de  Pindare  :  Et  scis  Pindaream  chelyn  leferre,  lu 
sais  imiter  la  lyre  de  Pindare,  Mart.  Capell.  2  ,  29, 
—  2**)  Pindâricus,  a,  um,  adj.,  de  Pindare,  piuda- 
riqne,  lyrique  :  r^  Canienae,  Hor.  Od.  4,  9,  6.  Pin- 
darici  fontis  qui  non  expalluit  bausius,  td.  Ep.  i,  3, 
10./-^  lyra,  Martial.  8,  10.  Qualis  Pindarico  spiritus 
ore  sonat,  Prop.  3,  i5  ,  40*  Piudaricum  metruin  ,  le 
mètre  pindarique,  composé  d'un  trinieler  bracbycata- 
lectus  {par  ex.  Médium  rapide  mare  Tibris  adit  tbi- 
vio),  Serv.  Centimctr,  p.  1822,  P.  —  II)  nom  d'un 
esclave,  Cic.  Att.  16,  1,5;  Inscr,  ap.  Murât.  619,  1. 
Piiitlasus,  Plin.  5,  3o;  montagne  de  la  Mysie 
asiatique;  sur  laquelle  le  Jl.  Cetius  a  sa  source. 

PiiiUenîssum, i,  n,,  Pîndénisse,  place  foftede 
Cilicie,  prise  par  Cîcéron,  Cic.  Att.  5,  5o,  5;  6,  r, 
9;  Fam .  2,  10,  3;  i5,  4)  10.  —  Ses  habitants  s'ap- 
pelaient Pindenissitae,  id.   Att.  5,  20,  i. 

Pindenissus,  Cic.  Epist.  ad  Att.  5,  2 ,  r.  de 
Cilicie,   au  pied  du  mt  Amanus. 

Pindioitoray  Plin.  6,  29;  v.  d^ Ethiopie,  sur 
les  confins  de  l' Egypte."^ 

Pimlus  ou  -os,  i,  m.,  IItv3o;,  le  Pinde^  haute 
montagne  de  Thessaliey  sur  les  frontières  de  la  Macé- 
doine et  de  l'Épire,  sé/our  des  Muses,  auJ.  Mezzara, 
Mel.  2,  3,  4;  Plin.  4,8,  i5.  Othrysque  Pindusque 
et  Pindo  major  Olympus,  Ovid.  Met.  7,  225.  Nam 
neque  Parnasi  vubis  juga,  nam  neque  Pindi  ulla  mo- 
ram  fecere,  ^irg.  Ed.  to,  n.  In  umbrosis  Heliconis 
oris  Aut  super  Pindo,  Hor.  Od.  i,  12,  6. 

Pin<luSy  ïlivôoî,  Herod.  i,  56;  -,  129;  Strabo, 
9;  Mêla,  2,  3;  Plin.  4,  8;  Ptol.;  le  Pinde,  principale 
cha/'/ie  de  montagnes  delà  Grèce,  entre  la  Thessalie  et 
fÉpire,  court  dans  la  direction  du  S.  au  TV.,  et 
donne  naissance  aux  mts  Cérauniens,  Olhrys  et  OEta. 
Sur  une  des  pointes  du  Pinde,  nommée  le  Lacnion  , 
se  trouvent  les  sources  de  l'Aoùs  ou  JEa&  et  de  /'Ina- 
chus;  c*est  aussi  dans  le  Pinde  que  prend  naissance 
le  Pénée  qui  arrose  la  Thessalie  ;  une  partie  de  la 
montagne,  sinon  toutes,  s'appelle  Lingus ,  flfcH^  fJr. 
32,  1 1  ;  auj .  le  Pinde  s'appelle  Agraphn. 

^inûnSf  Strabo,  il^',  petit  fi.  delà  Doride,  à  la 
source  duquel  était  située  une  v,  de  même  nom^  mais 
nommée  aussi  Acyphas  et  Aciphas,  voy,  ces  noms, 
piuea,  JB,  voy.  pineus,  n°  II, 
Pineptîmîo»t.,IIiv£7iTitJitM^ev6ô(jTopLov,5^roA., 
17  ;  une  des  petites  embouchures  du  Nil  {bras  Sében- 
nytique.) 

Piiieta,  Jornand.  Goth.  57;  château  sur  le  Canal 
du  Pô,  qui  s'appelait  Padusa,  à  3  milles  de  Ravenne. 
pTiiëtum^i, /;.  \\}\n\\s]^  forêt  de  pins  :  Cinctaque 
pinetis  nemoris  juga  Nonacrini,  Ovid.  Fast.  2,275. 
Innunier.'Ec.'edunt'pinelasecures,(V/.  /A.  4,  273.Chryso-  j 
lacbanuni  in  pineto  Iactuc%  simile  nascitur,  Plin,  27, 
3,  43. 

Pînetnsy  Itîn.  Ant.  422;  v.  des  Lusilani,  ony. 
Pin  bel. 

PinetiiSy  PtoLj  v.  de  /'Hispania  Tarraconcnsis, 


dans  le  pays  des  Callaïci  oa  dans  la  GaHîeria,  à  l'E, 
de  Rracara  Augusia»,  f^/.  l'krrt,  2,  i,  435, 

pïnens,  a,  um,  «<//<[  pinus  ],  de  pin  :  Pinea  vela- 
mina,  couronne  de  pin,  lucr ,  4,  588.  Cui  jjineus 
ardor  acervo  pascitm-, /è«  de  bois  de  pin,  bois  de  pin 
enfiammé,  firg.  y€n,  1 1,  788.  r^  silva,  id.  ib.  9,  85. 
Et  celsi  plaga  pinea  mentis,  Ja  partie  de  la  haute 
montagne  qui  est  couverte  de  pins,  id.  ib.  1 1 ,  320. 
Pinea  claustra,  c.-à-d.  l'intérieur  du  cheval  de  bois 
construit  devant  Troie^  id.  ib.  2,  aSS.  Kert  avidas  in 
piuea  Turnus  texta  faces,  Turnus  porte  ses  torches 
avides  dans  le  tissu  de  pin  des  navires,  Ovid.  Met, 
14,  53o;  de  même,  Pinea  moles,  navire,  Prop.  4,  6, 
20.  Pinea  compages,m.  signif,  Martial.  9,  76.  Pineœ 
nuce'i,  pommes  de  pin.  Plin.  i5,  10  ,  9.  —  II)  sub- 
tantivt  pinea,  x,  f,  pomme  de  pin  :  Eodem  tcnipore 
juglandem  et  pineam  et  castaneam  serere  oportct, 
Colum,  5,  \o;de  même,  id.  10,  239;  LampriJ.  Com- 
mod.  9. 

pin^o,  nxi ,  ctum ,  3,  v.  a.,  représenter  avec  le 
pinceau  oit  avec  l'aiguille,  peindre  ou  broder.  —  I) 
nu  propre  :  Neque  Alexander  gratiie  causa  ab  Apelle 
p<»(issimuni  pingi  et  a  Lysippo  fingi  voluit,  et  ce /t'est 
point  par  pure  faveur  qu' Alexandre  ne  voulut  pour 
sa  personne  d'autre  peintre  qu  Apelle  et  d'autre  sta* 
tuairc  que  Lysippe,  Cic.  Fam.  5,  12.  r^  tabulas, 
faire  ou  peindre  des  tableaux,  id.  Invent.  2,  i.  ^^^ 
lioniinis  speciem,  id.  de  Or.  1,  16.  r>o  Helens  sirau- 
liicnim  ,  faire  le  portrait  d'Hélène,  la  peindre,  id* 
Invent.  2,  i.  Nero  princeps  jusserat  colosseum  se 
pingi  CXX  peduui  in  linteo,  iucognitum  ad  lioc  teni-r 
pus,  Plin.  35,  7,  38.  —  Proverbiali  :  Quic  quidem  di- 
ciint,  (jui  nunupiani  pbilosopbum  plclum,  ut  dicutur, 
viderunt,  c'est  le  langage  de  ceux  qui  n'ont  jamais  vu 
un  p/'ili'sophe,  même  en  peinture,  c-àd.  de  ceux  qui 
parlent  de  choses  qu'ils  ne  connaissent  pas,  Cic.  Fin, 
5,  27.  —  En  pari,  de  la  broderie  :  Straguium  textile, 
mapnificis  opeiibus  pictum,  tapis  enrichi  de  broderies 
magnifiques,  Cic.  Tusc.  5,  21.  Seu  pingubat  acu,  sci- 
res  a  Pallade  doctam,  brodait-elle  ?  vjus  reconnaissiez 
en  elle  une  élève  de  Pallas,  Ovid.  Met.  6,  23.  Picii 
reges, /ej  rois  vêtus  d'habits  brodés,  Martial,  m,  72, 
Picti  tori ,  lits  avec  des  couvertures  brodées,  Ovid, 
Her.  12,  3o.  r^  tog3  I  l^  ^^S^  brodée  des  triompha' 
leurs,  Lamprid.    Alex.  Sev.  40. 

h)  méiapU.  —  1°)  peindre^  couvrir,  orner,  enlu- 
miner, barbouiller  de,  etc.  [poét.)  ;  Pâlloribus  omuia 
pingunt,  répandent  une  teinte  pâle  sur  toutes  les  ima* 
ges,  Lucr.  4,  336;  de  même,  id.  3,  374.  Sangiiiueis 
fronlem  moris  et  lempora  pingit,  lui  barbouille  le 
Iront  et  les  tempes  avec  des  mûres,  ^irg.  Ed.  6,  22. 
Mollia  luteola  pingit  vaccinia  calliia  ,  peint  l'airelle 
des  couleurs  du  souci,  id.  ib.  2,  5o.  JNigra  Ubi  ui- 
veinn  lilera  pingit  ebur,  Martial.  i4,  5. 

2'^ }  orner ^  parer,  embellir,  décorer  :  Bibliolbecam 
mibi  toi  pinxerunl  constructione  et  sillybis,  ont  orné 
ma  bibliothèque  de  rayons,  Cic.  Att.  4,  5,  /?«.  StcHÎS 
pingitura;tber,  l'éther  se  décore,  se  parsème  d'étoiles, 
Senec.  Med.  3 10. 

II  )  au  ftg-,  en  pari,  du  style,  dépeindre,  peindre^ 
décrire  d'une  manière  pittoresque,  donner  du  coloris 
à  :  l;(r)^aTa  non  tam  in  verbis  pingendis  babent 
pondus,  quarn  in  illuminandis  sententiis,  c'est  moins 
en  donnant  du  coloris  à  l'expression  que  de  Ccdat 
aux  pensées  que  les  figures  produisent  leurs  plus  beaux 
effets,  Cic.  Brut.  37.  Totuni  bunc  lucuin ,  quem  ego 
varie  meis  oralionibus  soleo  pingere  deflamma,  de 
lerro ,  valde  graviter  perlexuit,  tout  ce  lieu  cumnmn 
sur  la  flamme  et  le  fer  que  J'ai  coutume  de  développer 
à  grand  renfort  d'images,  etc.,  îd.  Ait,  r,  14.  Modo 
mijii  date  Rritanniatn  ,  quam  pingam  coluribus  luis 
penicillo  raeo ,  donnez-moi  donc  cette  Bretagne  à 
peindre!  et  prêtez  vos  couleurs' à  mon  pinceau,  id, 
Qu.  Fr.  2,  i5.  Hune  (  Pompeiura  )  omnibus  a  me  pic- 
lum  et  polituni  artis  coloribus,  subito  deformatum 
non  sine  magno  dolore  vidi,  'id.  Ait.  a,  21,  4.  — 
De  là  : 

pîctnSy  a,  um,  Pa.  —  A)  en  pari,  du  style,  orné, 
fleuri  :  Est  quoddam  insigne  et  florens  orationis  pic- 
tum et  expolitum  genus,  Cic.  Or.  27,  fin,  Lysia  nihil 
noient  esse  piclius,  //  ne  saurait  y  avoir  rien  de  plus 
fleuri  que  Lysias,  id.  Brut.  95,  293.  —  *  Vt)qui  n'existe 
qu'en  peinture,  c.-à-d.  qui  n'a  que  l'apparence^  îma* 
ginaire,  fictif,  vain,  vide  z  Tigua  cava  et  pictos  expe- 
riere  metus,  Prop.  4,  6,  5o^ 

PINGUAMEN,  ïni.s,  n.  [pinguis],  graisse  :  «  Pin- 
guameu,  Xitto;,  »  Gloss.  G-r.  Lat. 

pin^uedo,  ïnis, /.  [pinguis],  graisse,  embon- 
point, nature  grasse,  onctueuse^  viscosité,  onctuosité 
(poster,  à  Auguste)  t  XJnguentarii  digerunt  baud  dif- 
iiculter  odoris  aîque  pijigiiediui*  aagunientis, /ej  ^ar- 
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fttmeuiy&  da  séparent  aisément  à  l'aide  {ies  axrtxcltres 
.fournis  par  l'odeur  et  foncdiosité,  Plin.  19.,  i5,  35. 
Snocus  e\  ii<|iia  ad  sapae  pîngueiJitit-iii  i*solulus,  Pall, 
3,  ag  ;  c/e  mêmey  id.    11,  2u;    SiJoa.  Ep.  2,  2. 

pine^uëfacioy  fëci ,  factnm,  3.  v.  a.,  [  pint;uis- 
facioj,  rendre  gras,  engraisser  {poslér.  à  Auguste)  : 
Hypliear  ad  saginaiida  [i^cora  ulitius.  Yitia  modo 
ptir^at  primo,  dciiidi^  [liii^iiefaoil  quae  suftVcere  pur- 
gatiuni,  Plin.  iti,  4.4»  9^-  Incras&atiis  est  diliclus  et 
piiiguffiicUis  fl  dilalalus  est,  TertuU.  adv.  Psych.  6. 
Dutiuir  une  prononciation  forte  (à  un  mot)^  Pom- 
pon. Gr. 

piiiS^uescOy  ère,  v.  n.  [piiigiiis],  devenir  gras, 
engraisser^  prendre  de  l'embonpointy  grossir.  —  I  ) 
au  propre  :  Omne  emaciatum  armenluin  meilica 
(hVrha  )  pingiiescit,  Colum.  2,  11,  2.  AUiius  (piscis) 
iii  Pad»  inerlia  pingiiescens,  Plin,  9,  i5,  17.  '^' lu- 
pini  satu  arva  vineasque,  Plin.  iS,  14,  36.  Ita  maxime 
iVtHiu-iita  priigtiescuiil,  /(/,  17,  2,  2.  Bis  sanguine  nos- 
tro  Emathiam  et  latos  Hpemi  pingiiescere  campes, 
Firg.  Georg.  1,491- — II)  me  taph.  A)  devenir  gras, 
huileux,  onctueux,  en  pari,  de  la  terre,  recevoir  de 
Vengrais,  s'engraisser  :  Viniim  Maioiicum  vetustate 
pinguescit,  Plin.  i^,  4,6.  Nuces  jugiandes  vetnslate 
pinguociinl,  id.  19,  5,  3o.  —  h)  drvenir  luisant^  /vril- 
lant comme  les  corps  gras  :  Achutes  polilura  pin- 
guescit,  Plin.  37,  10,  65.  —  C)  prononcer  d'une 
manière  forte^  aspirer  :  .ftlolenses  Or;eci  ,  in  quiljus- 
dam  diclionihus  iil  pinguescaiit,  diganmia  appuiiunl 
ut  pro  Kleua  dicunt  Velena,  Serg.p.  18^7,  P, 

pîii;>fuiHriuS9  ii,  m,  [pinguis],  rjui  aime  la 
graisse,  Cemhonpoint  :  Carnarius  sum,  piiigniarius 
non  sum,  Martial,  ii,  100. 

*piuffuîcùlu8,  a  ,  um,  adj.  [pinguis],  un  peu 
gras,  grassouillet,  potelé  :  Cujus  (Faustinîe)  ego  ma- 
nus  parvolas  plaiita>(pie  illas  pinguîculas  tum  liben- 
lius  exosculal)or,  ([uam  liiascerviees  reglas  tuiimqueos 
probum  et  facetum,  front,  Ep.  ad  M.  Cces.  4.  12,  éd. 
Ma/. 

pingais,e,adj.^^n(uiy, gras,  bien  nourri,  épais: 
Crassnm  Thehis  cœlum  ,  ilaqne  pîngues  Thehaiii  et 
valentes,  à  Thèbes  l'air  est  épais  .'  aussi  les  Titebains 
sont-ils  gras  et  fortSj  Cic.  Fat.  4.  Pingui  lentus  omaso 
Furius,  Hor.  Sat.  2,  5  ,  40.  Me  piugtiem  et  nilidum 
hene  ciirata  cute  vises,  tu  me  verras  gras^  luisant  et 
la  peau  bien  soignée,  id.  Ep.  i,  4,  i5.  Pitiguioi'em 
agnutii  isli  liaheiit,  Usant  un  agneau  plus  gras,  mieux 
engi aiisé.  Plant.  Aul.  2,  5,  5.  Pinguissimus  hœdulus, 
Juven.  1,65.  —  r^  me.vyxm  ,  gros  vin,  vin  epais^  = 
pleiuim,  Hor.  Sat.  1,  4»  '"S,  lientl.  et  Heina.  —  An 
neutre  sttbstantivt  pingue,  is,  «.,  graisse  huileuse  qui 
se  trouve  dans  la  viande,  la  graisse,  le  gras  :  Om- 
iiil)us  aidmalibus  e^t  (pioddam  in  oculis  pingue,  Plin. 
II,  37,  85.  Omiies  Iinpendunt  curas  denso  disten- 
dere  pingiii  Quem  légère  ducem  et  pecorî  dixere 
mariliim,  f'irg.  Georg.  3,  124.  Taurorum,  leonum  ac 
panllieranini  pinguia,  Plin.  28,  g,  38. 

B)  métaplt,  —  1°)  en  pari,  du  sol,  gras,  huileux, 
onctueux  :  -^  yg*"*'»  champ  fertile^  terrain  gras,  Co- 
lum. i,  4;  Plin.  17,  4,  3,  cf.  :  Quis  non  Latlno  san- 
guine pingnittr  campus,  quel  champ  n'a  été  engraissé 
de  sang  latin  P  Hor.  Od,  a,  i,  29.  />^-  sulcus,  sillon 
creusé  dans  nn  sol  fertile,  Lucan.  6,  382.  n-.j  limus, 
riche  engrais,  fumier  gras,  f''irg,  Georg.  i,  80.  Aut 
pîngni  fluniine  Nilus  cum  refluit  c^impis,  le  I\'il  aux 
eaux  JécondanleSf  id.  JEn.  9,  3i.  r^'  hortus,  id. 
Georg,  4)  4^.  ^-^  stabula,  ruches  pleines  de  miel,  id. 
îi.  4»  i4-  ''^  iicus ,  figue  charnue,  juteuse,  Hor. 
Sat.  2,  8,  3.  «-vj  flanmia,  flamme  grasse,  vapeur 
épaisse  de  l'encens:  l)a  iiiilii  lura,  puer,  pingues  fa- 
cienlia  flammas,  Ovid.  Triit.  5,  5,  11.  (lorpora  veste 
levant  et  surco  pinguis  oliva;  splendescunt,  id.  Met. 
10,  176.  Pmgnes  Iied;e,  torcues  résineuses^  Lucan.  3, 
681.  l'ingiies  arje,  autels  arrosés  de  la  graisse  et  du 
£ang  de  la  victime,  Virg,  >€//.  4,  O2. '■^  coma,  c/ie- 
velure  grasse,  c.-à-d.  abondamment  liudée^  parfumée, 
Martial,  a,  29  {différent  dans  Suet.  Ner.  20,  voy .  à 
la  suite  n**  3).  '^-'  niensa,  table  opulente,  abondam- 
ment s-erA'ie,  somptueuse,  Catull.  62,  3.  r>^  coloi',  cou- 
Uur  ntate,  trop  chargée,  dure,  rude,  Plin.  37,  8,  37. 
2")  gras^  taché,  barbouillé,  souillé,  enduit  :  Pinguia 
crura  lulo,  jambes  couvertes  de  boue,  Juven,  3,  24.7. 
'^*-'  ^irga,  gliitau,  baguette  enduite  de  glu,  pipeau^ 
Martial,  g,  55* 

3")  fort^épaiif  dense  :  Si  (lanicula  obscnriorex- 
stitefit,  pingue  ut  «ionerctuni  esse  cuL'Iuni;  ut  rjus  ads- 
piralio  gravis  tît,pe*tilen.s  futura  sit  :  niu  illuslri'.  et 
j>erluc.ida  appaïuenit^  signilic.iri  ca'Ium  «s^e  ïviuw. 
puruiUfjiue  el  |)roplor.ca  saluhre,  /'air  est  fpais  et 
ditnse,  iic.  Divin,  i,  57.-Serlula  Carnparia  iuliis  bre- 
vissimiset  jiinguisùau^  i^/ït,  21,  9,  29.  Hieme  >^ua- 
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ternis  cim»  pingui  toga  tunicis  muniebatur,  une  toge  ^ 
épaisse,  d^un  tissu  épais,  Suet.  ylug.   82.  Pingues  la- 
cernx,  Juven.  9,  28.  Pinguissima  coma,  c/(ei'e/(//e //èi- 
épaisse,  très-fournie,  Suet.  /\cr.  20. 

4*^)  en  pari,  du  goût,  fade,  <pii  n'est  pas  piquant  : 
r^  sap(H',  saveur  grasse,  fade,  Plin.  i5,  27,   32. 

Il  )  «"  fig .  —  A)  cpaii,  grossier,  lourd,  sfnpidr, 
borné,  sans  esprit,  sans  finesse,  sans  élégance  :  Ut 
eliam  Cordubïe  natis  poelis  pingue  quiddam  sunan- 
tibus  et  peregrinum  tanien  aures  suas  dederet ,  que 
des  poètes  de  Cordoue^  tout  rudes  et  tout  barbares  que 
fussent  leurs  chants,  ne  laissaient  pas  de  captiver  ses 
oreilles,  Cic.  Arcli.  10.  Qnod  ipsi  Anliocbo  pingue 
videbatnr  et  sihi  contrarium,  raisonnement  qu'Àn- 
tiochus  lui-même  trouvait  bien  épais,  id.  .icad.  2,  34- 
Nec  prave  faclis  decorari  versibus  opio ,  ne  rubeani 
pingui  donalus  inuuerej  n}'(7///  reçu  un  grossier  pré- 
sent, Hor.  Ep.  2,  r,  267.  Pingue  sed  ingenium  mansit, 
son  esprit  demeura  lourd,  épais,  Oviil.  Met.  11,  148. 
Verte  et  mula  ut  urbes  dioas,  insnbidius  neseio  quid 
faciès  el  pinguius,  change  le  mot,  mets  nrbes  à  la  place 
(  </'urbis  )  et  tu  feras  je  ne  sais  quoi  de  gauc/ie  et  de 
lourd,  Gell.  i3,  20.  —  Pingui  Miucrva,  vo) .  Minerva. 

B  )/<>/■/,  ample  :  Ne  rennu  iiimiam  tennitatem,  ut 
non  dicam  pinguioribus,  lortioribns  ferle  ver!>is  mis- 
ceamus,  Quintil.  Inst.  11,  10,  35.  Ejusmodi  sentcn- 
lias  el  verba  niolitns  est,  ut  Pmdaro  (pioque  ipso,  qui 
nirnis  npima  pingtiique  es>e  f.icnndia  existimatus  est, 
insoleniior  lunndiorque  sil,  que  Pindare  lui-même  à 
qui  on  reprochait  une  éloquence  emphatique^  un  slj  le 
ronflant,   Gell.   17,  10. 

0)  paisible,  calme,  profond  [poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Kl  pingui  meinbra  qniele  levât, 
par  un  profond  repos,  Ovid.  Rem.  Am.  206  ;  de  même, 
id.  Am.  i,  i'i,'j.  r^  amor nitniumque  païens  in  Uedia 
nobis  vertitur  cl  stomacbo  dulris  ut  esca  nocet,  un 
amour  qui  nage  dans  les  délices,  qui  ne  se  refuse  aucun 
plaisir,  id.  ib.  i,  19,  a5.  Quii  tu  humiles  el  sordidas 
curas  aliis  mandas  el  ipse  te  in  aitu  isto  pinguique 
si-cessu  studiis  asseris?(/rt«i  cette  profonde  et  paisible 
retraite,  Plin.  Ep.  i  ,  3.  «~^  et  nioNis  vila,  vie  molle 
et  paresseuse,  id.  ib.  7,  29.  Altiiis  ibi  otium  et  pin- 
guius ideoque  securius,  id.  ib.  5,  6. 

n)  brillant,  élégant',  synon.  de  nitidus  :  At  ille 
pexns  pingnisque  doctor  aut  ÎHic  detractionem  aut  bic 
adjeciionem  pulabît,   QuintH.  Inst.  1,  5,  i^,Spald. 

Adv.  piijgniter,  groisement  :  Solum  pingue  ac  pu- 
Ire  prastanlisstmurn  :  proximum  liuic  pînguiter  den- 
sum,  Colum.  1,  2.  — 2°)  mêtaplt.,  richement,  large- 
ment, abondamment  :  Pinguius  donatori  succurrere 
debemus,  Paul.  Dlg.  44»  2,  i4-  —  H)  au  fig.,  d'une 
manière  large,  généiale,  grossière,  en  gros,  grosso 
modo  :  Pinguius  aliquid  accipere,  Pa»/.  Z)/^,  42,  i,  49- 

pinsfuTtia^  x,  et  pin^uïCies^  ëi,  f.  [pinguis], 
graisse  [poslér.  à  Fépoq,  class.)  :  Non  \idelis  ailjas 
es-ie  hosliaruni  cai'ites,  os'^ii,  dentés,  piuguilias,  Ar- 
nob.  7,  226.  Ciorpus  obesa  pinguitîe  coniple\eram, 
Appui.  Met.   10,  p.  245,  Oiid. 

piiijgjl'uïtndv;  tnis,  /.  [pinguis],  graisse,  embon- 
point. ■ —  1)  au  propre  :  Vere  sus  us(jue  adcu  pingui- 
ludiue  crescere  solet,  ul,  etc.,  Cato  dans  Varr.  R.  R. 
2,  4.  Quie  res  non  modo  pingniludJnem  eflecit  (sui  \ 
sed  eliam  carnis  jncundnm  sapoiem,  ce  qui  non-seu- 
lement engraissa  le  porc,  mais  donna  à  la  chair  un 
goiit  agréable,  Farr.  R.  R.  1,  .\.  lu  cyrde  sumnio 
piuguiludo  est  quîedam  helis  exlis,  Plin.  3i,  37,  71. 
—  nature  grasse,  onctueuse,  visqueuse  :  r^o  olei,  huile 
grasse,  Colum.  12,  So.r^^boVij  terrain  gras,  id.  4i '■*4 
r^  \)a\n\\l'is,  Pallad.  3,  12.  — il)  ampleur,  /dénitude 
excessii'c  dans  la  prononciation  :  Vilia,  si  (jua  suul , 
oris  emeudel,  ut  expressa  siiil  verlia,  ul  suis  quîeciue 
liler.-e  sonis  enuncienlur.  (hiarnndiiui  enim  vt-l  exili- 
late  \el  pinguitudine  nimia  iaburc^nuis,  Quint.  Jnst. 
1 1  1 1  *  4  - 

pîng^iiiuscrilus,  a,  uni,  ad/,  dimin.  [pinguis], 
un  peu  gras,  grassouillet  :  Corpora  piuguiu^cula , 
Solin.  II. 

Pîn^UN,  PiiicuSy  Plin,  3,  16;  Fl.  dans  le  terri- 
toire des  Darilani,  ilans  la  Mysie  d  Europe,  auj,  Ipek, 
sel.  Reich. 

pîliifor,  era,  ërum,  adj,  [  pinus-fero],  qui  porte, 
qui  produit  des  pins  ,-,  r^  Micyalus,  V^'g-  .-^f^^-  ï^t 
14.^-0  caput  Alianlis,  id,  Mn,  4,  «48.  r^  Ida,  Stat. 

Silv.y,J^^l'X.  ■"     .     .._;;,(':».    ■,..,■•-- 

piiiiffery  ëra,  ërum,  adj.  [pinus-gero],  chargé  ou 
/daui-f  de  pins  :  Piuigerum  Fauin  Mienalis  ora  rapnl, 
Ovid.  East.  3,  «4.  .^  Olhrys,  Val.  Flacc.  6,  393.  t^ 
Siinois,  Stat.  Tiub.   12  ,  225. 

IMiiHuH,  c/  PïnytuMy  m.  (nivuTÔ^,  prudent), 
nom  d'esciave  rom.,  Inscr.  op.  Marin,  Fratr.  Arv.  p. 
823. 
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1.  pinna^^e,/.,  plume,  voy.  penua. 

•f  2.  pinna  {qu'on écrit  aussi  pîiia),  vs,f.  —  Tï-vva, 
pinne  manne,  coqwlloge,  Cic.  Fin.  3,  ly;  A'.  Z).  2 , 
48, .123;  Plin.  9,  42,66. 

Pinna,  Ilîwa,  Ptol.;  SiHus,  5,  v.  5i8;  Tab. 
Petit.;  />et'[e  r.,  la  plus  importante  des  Vestiui  dans 
l  Italie  mnyttnte,  nu  pied  des  Apennins ,  auj.  dvita 
di  Pc'ina.  Ses  hdb.  Pinneuses,  Plin.  3,    12,  17. 

pinnnrùliim,  i,  //.  ]  pinna  J.  faite  d'un  édifice, 
/nnacle  [latin,  des  bas  temps)  :  Difil  enim  Daniel... 
desirni  pinuacubiui  usqne  ad  terram,  TertuU.  adv. 
Jud.  K. 

pîiinâtuN,  a,  nm,  adj.  [pinna],  qui  a  des  plumes, 
empliimé,  ailé.  —  \)  au  /n'opre  :  Ju\is  Salelles  Pin- 
nata  randa  nosinini  adulai  sanguinem,  le  satellite  allé 
de  Jii/>iter  (l'Aigle),  un  ancien  /wcte  dans  Cic.  Tusc. 
2.,  lo,  24.  Musa  pinualo  gradu  intulit  se,  Porc.  Latro 
dans  Gril.  17,  21.  Diana  prima,  qua^  pinnalum  Cupi- 
dinem  gennisse  dicitur,  Cic.  N,  D.  3,  23.  —  II)  mé- 
taph.,  pinné  :  Al)ies  folio  pinnalo  deu'^a,  ul  imbres 
non  transmittat,  le  sa/tin  touffu,  à  feuille  pinnée  [et, 
pour  ainsi  dire,  cni/duwée,  parce  que  les  feuilles  sont 
superposées  comme  les  idumes  dans  une  aile  ),  PUn. 
16,  10,  19.  Fra\iiuis  proceia  el  leres  pinnata  et  ip^o 
fobo,  id.   16,    i3,  2.(  ;  de  même,  id.   27,  9,  55. 

Pinnennis,  e,  relatif  à  la  v.  de  Pinna,  Fal  Max, 
5,  4;  au  plur.,  les  habitants  de  cette  ville  ,  Plin,  3, 
12,    17. 

pinuieillam,  i,  n.,  voy.  penicillum.  . 

piniiïg'er,  ëia,  ërum,  ad/.  [  pinna-gero],  qui  porte 
des  ailes,  ailé.  —  })  au  propre  :  Hœc  pinnigero,  non 
arniigero  in  coipore  tela  exercentur,  ces  flèches  s'exer- 
cent contre  des  corps  couverts  de  plumes  et  non  d'ar- 
mes, c.-à-d.  contre  des  oiseaux,  non  contre  des  guer- 
riers, Att.  dans  Cic.  Eam.  7,  33.  Pinnigeri  sa'\i'l  cal- 
caribus  ictus  amoris,  Lucr.  5,  1074.  —  H)  métapn.^ 
muni  de  nageoires  :  Ciuraque  pennigero  curvata  ne 
vissinia  pisce,  Ovid.  Met.  i3,  y63,  de  même  :  Coripp. 
Johann.  4,  981 . 

pinnipotcus,  roy.  pennipolens. 

piiinïràpus,  i,  m.  [pinua-ra])iu],  qui  cherche  à 
enlever  Caigrette  du  casque,  c.-à-d.  l'antagoniste  dn 
gladiateur  samnite,  qui  porte  un  casque  surmonté 
d'une  aigrette  :  Hic  plaudat  nitidi  pr.'econis  filius  in- 
ler  Pinnirapi  cullos  juveues,  Jnven,  3,  i5S,  Schol. 

Piunius,  i,  m.  Nom  propre  rom.,  Cic.  Fani.  r3, 
61.  f'arro,  R.  /ï.  3,  i. 

-f-piniiôphj'lux»  âcis,  m.  ^  TrtvvoîiijXa^,  sorte 
de  crabe  appelé  aussi  piunoleres,  Plin,  9,  42,  66. 

■f  pinuôtëres  et  piunôthêras,  »,  m.  ^=  tîiv- 
vo8ir,fifii;  ou  TitvvoÔr.paç,  pinnotère,  petit  crabe  qui  se 
loge  dans  la  pinne  marine,  Cic.  Fin.  3,  19,  ^ijPlin. 
9,  3i,  5i. 

piunotheras,  voy,  pînnoteres. 

piunîila,  a;,/,  dimin,  [pi<>na],  petite  plume,  pe- 
tite aile.  —  1}  au  propre  :  Kgo  bas  liabebu  liîc  usqiie 
in  petaso  pinnulas.  Plant,  Amph, prol.  i43;  de  même, 
Colum.  8,  5.  —  U)  petites  nageoires  :  Quosdani  inde 
evire  ad  pabula  pinnubs  gradieiites ,  ciebro  cauda*, 
motu,  Plin.  9,  57,  83. 

pinsâlîOy  ônïs,  f.  \\nnso],  action  de  bro)er,de 
piler,  d'écraser  :  Rudus  vectibus  bgneis  crebriler 
pinsalione  solidelur,  f'itr,  7,1. 

pinsitus,  a,  uni,  Partie,  de   \)ins>o. 

pintio  ou  pîsu,  si  et  sui,  pinsmii,  pinsïuim  ef 
pislum,  3,  {La forme  pinso,  are,  tirée  de  P'arr.  H,  R. 
I,  63^  repose  sur  une  fausse  leçon  ;  dans  ce  passage 
il  faut  lire  pinsatur  et  non  pinsetur.  —  forme  anc. 
de  l'imparf.  pinsibant,  Enn.  dans  Varr.  L,  L.  5,  4| 
§  23),  v.a,  I  Tituffco,  nxiaffto  ],  broyer,  piler,  tasser^ 
battre  :  rvj  lerram  genibus.yrrt^Y'*^'"  ^'^  terre  avec  les 
genoux,  Enn.  dans  Diomed.  p.  "i'o ,  P.  ^^^  llagro, 
meurtrir,  rouer  de  cou/rs  de  fouet.  Plant.  .Merc.  2, 
3,  81.  Si  conmuinikr  pisuul ,  Cato,  R.  R.  iSO.  Pi- 
lum,  <piud  eo  far  pisuul  :  a  que  nbi  id  lit  dieitur  pis- 
Irinnm,  piluni,  pilon,  /}arce  que  c'est  l'instrument  avec 
lequel  ou  broie  le  blé,  ï'arr,  L.  L.  5,  3i,  §  i3S,  «~v^ 
farinani,  écraser  le  blé,  le  réduire  enfariné,  id.  op. 
Aon.  i5>,  i5.  Alii  nvain  passant  uti  pin^erunl,  uffuu- 
dunl  sapam  ,  «/.  R.  R.  3,  16.  Panicum  pinsiluui  et 
evohitnm  luilure,  panais  pile,  Colum.  2,  y.  Rudus 
|)insuui  absdluliim  crassiludine  sil  dodiaulis,  id.  7,  i. 
Cœpa  sale  el  aceto  pista  et  arefacla,  Plin,  ao,  5,  20. 
Tradunl  zeam  él  trphen,  c»mii  siiit  dégénères,  redire 
ad  fruinenlum.  si  pi*la'  seranUlr,  id.  ao,  18,  10,  n°  4. 
()  Jane,  a  leigo  (piem  uulla  eiconïa  pinsil  (voy.  cico- 
nia  ),  ô  Janus,  à  qui  une  cigogne  figurée  avec  les 
doigts,  net  donttf.  '/Hi4  de  coups  de  bec  par  derrière, 
(parce  que  Janus  «  deux  faces  cl  voit  derrière  comme 
devant),    Pers.    1  ,  58. 

pinKU*i,  a,  um,  Partie,  de  pin^^o. 
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Piutia»  IltvTÎx,  Ptol.;  Itin.  Ànt.;  v.  des  Vaccsei, 
dans  /'Hispania  Tarraconensis,  (i«/.  f^alladolid^  suiv, 
Ukert. 

Pintla,  Ptol.;  v.  des  Callaïci  dans  rHispania 
TarraconensU,  entre  Lihunra  et  Caronium.  —  Ptofé- 
mée  mentionne  une  r.   de  même  nom  en  Sic'de. 

pïnusy  USy  et  \yf.,  pi"  snuvage,  pin  de  Genève, 
Pinu»  silvrsliis,  l.inn.,  Plin.  i6,  ao,  35;  i6,  a5,  40. 
Oscilla  ex  alla  siispeiidiitU  mollia  pinu,  ils  suspendent 
des  oscilles  nu  lumt  d'un  pin,  ^if'g.  Georg.  a,  ÎSg. 
Arguliiinque  nemus  pinosque  loquentes,  ia.  Ed.  8, 
22.  Everlunt  aclas  ad  sidéra  pintis,  id.  JEn.  1 1 ,  i36. 
Nos  sumiis  Idaea;  sacro  de  verlice  pinus, /io»j  sommes 
des  pins  de  l'Ida,  nés  sur  une  montagne  sacrée,  id. 
ib.  10,  2  3o.  Gummi  in  cerasis,  résina  pinis,  Plin.  ^7, 
3»  1 1,  «**  1.  —  Le  pin  était  consacré  à  C)  hèle,  Ovid. 
Met.  10,  loî;  lHacr.  Sat.  6,  9;  Phœdr.  3,  17;  à 
Diane^  Hor.  Od.  3,  11,  i  \Prop.  a.  i5,  17;  on  re- 
présentait Pan  avec  une  couronne  de  pin,  Ovid.Met. 
14,  637  ;  Sil.  I  3,  33i  ;  de  même  Faune,  Ovid.  Her. 
5,  137.  i.es  vaincjueurs  aux  jeux  Ist/imi/jiies  recevaient 
pour  prix  une  couronne  de  pin,  Plin.  i5,  10,  9. 

R)  le  pin  cultivé,  (fui  porte  des  fruits  comestibles, 
Plin.  16,  10,  16. 

II)  mêtaph.,  ce  qui  est  fait  avec  le  bois  de  pin, 
navire  :  Quos  Mincius  infesta  dticebat  in  aequora  pinu, 
^irg.  /£«.  lo,  aof>.  Prolinus  eductam  navalibiis 
aeqiiore  tingi  Apt^nique  suis  pmum  jubet  armamentis, 
Ovid.  Me/.  1 1,  456.  Non  hue  Argoo  contendit  rémige 
pinusy  Uor.  Epod.  16,  57.  Orbata  pr-Tside  piuus,  Ovid. 
.Met.  14,  88.  —  Torche  de  pin  :  Atque  manum  pinu 
flagranii  feividus  implet,  ^'irg.  JEn.  9,  -a.  —  ï.ance 
de  bois  de  pin  :  Una  duo  corpora  pinu  Cornipedemque 
equilemque  ferit,  Stat.  Theb.  8,  539.  —  Rame,  Lu- 
can.  3,  53 1. 

pïOfâvi,  âlum,  i.  v.  a.  [pius].  —  I)  cherchera 
apaiser  par  un  sacrifice,  adoucir,  rendre  propice  par 
des  sacrifices  expiatoires.  A)  an  propre  :  Tellurcm 
porco,  Silvanum  lacle  piabant,  ils  apaisaient  Tellus 
avec  un  porc,  Silvain  avec  du  lait,  Hor.  Ep.  a  ,  i  , 
143.  f^  ossa,  ^  "'§•  ^^-  ^i  367.  ''^  busla(f.  e.  Mâ- 
nes), apaiser  les  mânes,  Ovid,  Met.  i3,  5i3.  Jaims 
Agonali  luce  piandus  erit,  id.  Fast.  i  ,  3i8.  Crassos 
dadesque  piate,  id.  3,  3,  9. 

B)  metaph. —  1°)  honorer,  fêter  religieusement  ; 
accomplir,  remplir  :  Ubi  piem  Pielalem,  si  isto  more 
moratam  tibi  postulem  placere,  mater,  mihi  quo  pacto 
praecipis,  puis-fe  obéir  au  devoir  (^accomplir  religieu~ 
sèment  mes  devoirs  de  fils),  si  J'adopte  pour  te  com- 
plaire les  maximes  aue  fu  me  prescris  ?  Plant.  Asin, 
3,  r,  3.  Coronalas  ubi  lure  piaveris  aras,  quand  tu 
auras  couvert  les  autels  d'encens  et  de  fleurs,  Prop. 
3,  8,  19.  In  magicis  sacra  piare  focis,  offrir  des  sacri- 
fices expiatoires  dans  des  foyers  magiques,  id.  i,  i, 
30. 

2°[)  purifier,  racheter,  effacer  par  des  sacrifices 
expiatoires  :  Si  quid  tîbi  piandum  fuissel  religione^ 
domestica  ad  pontificem  detulisses,  si  tu  avais  eu  que^ 
que  expiation  à  faire,  Auct.  or.  pro  Dom.  5i. 

3°)  réparer,  compenser,  rendre  bon  ce  qui  était  de- 
venu mauvais  :  r^  damna,  réparer  des  pertes,  Ovid. 
A.  Am.  3,  ï6o.  1-^  fulmen,  écarter  par  des  sacrifices 
le  malheur  que  présageait  la  foudre,  id.  Fast.  3,  291. 
(^^  netas  Iriste,  expier  un  crime  horrible,  en  détourner 
les  suites  par  un  acte  d'expiation,  F'irg.  ,'En.  1,  184. 
Nec  minus  hesleruie  confundor  imagine  noctis,  Quam- 
■vis  est  sacris  illa  piala  meis,  bien  que  par  mes  sacri- 
jices  faie  détourné  les  malheurs  qu'il  me  présageait, 
Ovid.  Her.  19,  193.  Comeles  terrificum  magna  ex 
parte  sidus,  ac  non  (éviter  piatum,  ut  civili  molu  Oc- 
tavio  consule,  Plin.  2,  a5 ,  23.  '^^  culpam  morte,  et 
ifengeront  ma  faute  par  le  sang  (  de  ces  malheureux  ), 
^irg.  jEn,  1,  140 

4**)  délivrer,  guérir  de  la  folie  :  «  Piari  eos,  velut 
proprio  verbo,  ail  Verrius,  qui  parum  sinl  animaii, 
cum  mentis  sux  non  sini,  per  quidam  verha  tiberau- 
tur  incommodo,  1' Ffir^,  2i3,  fi/.  , Vu//.  Jubé  le  piari 
de  mea  pecunia  :  nam  ego  qnidem  insanum  te  esse 
«erlo  scio,  Plant.  Men.  2,  a,  i^',  de  même  :  id.  ib.  3, 
a,  5i. 

*  II  )  aimetf  chérir  tendrement,  syn.  de  pie  amare  : 
Nemo  est  qui  magis  suos  piel  libères,  Nœv.  (?)  dans 
Perott.  Cornucop.  s.  h.  v, 

l*ion» /*//*«.  5,  29;  Paus.  7,  5;  montagne d'Ionte, 
an*  pied  de  laquelle  était  bâtie  Éphese. 

Pion,  mont  de  la  chaîne  du  Pinde,  oit  le  Pénée 
avait  sa  source, 

Pionla,  Htovîa,  Strabo,  i^;Hierocl.  663;  v.  de 
Mysie,  nu  S.  de  Scepsis,  v'is-à-vis  de  Gargaris.  — 
Hab.  Pionitae,  Plin.  5,  3o;  sur  des  médailles  ïliovei- 
TÔiv  et  ntoviTwv. 


PIR.« 

Pipa  ,  x,f.  Nom  de  femme  grecque ,  Cic.  f'err. 
3,  33,  77;5,  3i,  81. 

PIPATIO,  Ônis,/.  [pipo],  (piaulement),  lamenta- 
tions, gémissements  :  «  Pipalio  clamor  ploiantis  ba- 
gua Oscorum,  '•  Paul,  ex  Fcst.  p.  aia,  éd.  Muil. 

pïpâtuHf  ûs ,  m.  [pipo],  piaulement  :  Pipulum 
declinatum    a    pipatu   pulloruin,   rarr,  /,.  L.  7  ,  5 , 

§  '"?• 

piper,  pïpériSy  n.  ^  nin&^i,  poivre.  — ï)  ait 
propre  :  «  Phn.  la,  7,  14  sq,;  Cets.  2,  27,  »  El  piper 
et  (|uirquid  ehartis  amicitur  ineplis,  et  le  poivre  et 
tout  ce  qu'on  enveloppe  avec  le  papier  des  sots  livres, 
Hor.  Ep.  2,  I,  270.  Rugosum  piper,  Pers.  3,  56. 
Sacium  piper,  le  poivre  sacré,  parce  qu«r  /  avare 
craint  de  le  toucher,  comme  s^il  était  sacré ,  la.  3,  55. 
—  II)  au  fig.,  en  pari,  des  mots  mordants,  piquants  : 
Piper,  non  homo,  ce  n'est  pas  un  homme,  c'est  du 
poivre  [tout  ce  qu'il  dit  est  mordant),  Petron.  Sat. 
44.  m  le  aliquid  et  piperis  mordeat,  Hieron.  Ep.  3t. 
««  a. 

pipérncinsy  a,  um,  garni  en  quelque  sorte  de 
grains  de  poivre  :  f^  loca,  lieux  oit  se  trouve  la  pierre 
nommée  piperinus  lapis,  Agrim.  p,  iio  Goes. 

pïpérâriuSy  a,  uiHyde  poivre  :  ^^^  mola,  Caper^ 
p.  2239^ 

piperâtÂrïuSy  a,  um,  adj.  f  piper],  qui  con* 
tient  du  poivre  (  lat.  des  bas  temps)  :  Horrea  pipera- 
taria ,  Hieron.  in  Chron.  Euseb.  ad  a.  XCIl,  p, 
Chr.  n. 

pipèrntôriam*  ii,  n.  poivrière,  vase  au  poivre, 
Paul.  Sent.  3,   6,  §  86. 

pipërâtusy   a.    um,   adj.    [piper],  poivré.  — 

I)  au  propre  :  Garnm  piperatum,  Petron.  Sat.  36. 
' — •  arelum,  Colum.  12,  47.  —  B)  substantivt,  pipe- 
ratum, i,  n.,  sauce  oit  il  entre  du  poivre,  poivrade, 
Cels.  4i  19;  Apic.  3,  14.  —  II)  au  fig.,  piquant, 
mordant,  caustique  :  Piperala  fâcundia ,  Sidon.  Ep. 
5,  %;  de  même,  id.  Ep,  8,  11, 

pipërïnns  lapis,  pierre  qui  renferme  des  grains 
noirs  semblables  à  des  grains  de  poivre,    Isid.    Or. 

pïpëntisy  is  et  ïdis,  f.  ^TrenEpTTi!:,  autre  nom 
du  Siti<piastrum  ,  probobl.  poivre  de  l' Inde  ,  piment  : 
Piperilis  ,  quam  et  siliquastrum  appella%'imus  ,  contra 
morbos  comitiales  bibilur,  PUn.   20,  17,  66. 

pîpilo,âre,  V.  n.  [^\y\o'\,  piauler;  doit,  ga- 
zouiller, caqueter  :  Ad  solam  dominam  nsque  pipi- 
labal  (passer  ),  Ca/«//.  3,  10;  de  même,  Poet.  in 
Anth.  Lat.  tom.  1,  p.  394,  Burm. 

1.  pîpïo,  are,  v.  n.,  piauler  et  en  pari,  des  en- 
fants,  vagir,  pousser  des  vagissements  :  Uteri  nan- 
seanles  et  infantes  pipianles,  Tertull,  Monog.  16; 
de  même,  id.  adv.  traient.  iS. 

T..  pïpïo  ,  ire,  v.  n.,  piauler  :  Aviarïus  animad- 
vertat,  an  pulli  rostellis  ova  percuderint,  et  anscnU 
letur,  si  pipiant,  Colum,  8,  5,  14;  de  même,  Auct, 
Carm.    Philom.   3o. 

3.  pîpïoy  ônis ,  m..  Jeune  oiseau  qui  piaule  ,  pi- 
geonneau ,  tourtereau  :  Ne  eornm  (  palnmbium  ) 
pasins  gravaret  annonam,  ser%'os  habuit  vectîgales  qui 
eos  ex  ovis  et  pullicenis  ac  pipionibus  alerent ,  des 
esclaves  étaient  chargés  de  vendre  leurs  œufs  et  leurs 
petits  et  de  les  nourrir  du  produit  de  cette  vente, 
Lamprid.  Alex.  Sever.  4  t. 

pipizo  f  ônis,  m.  [  pipio] ,  petit  de  la  grue  :  Pran- 
dium  nidoribus  probat  et  allili  geranopepa ,  qiix 
vulgo  pipizo  nominalnr,  Hieron.  Ep.  22,  n°  28. 

pîpo ,  âre,-v.  n.,  piauler,  glousser  :  Mugit  bos, 
balai  ovis,  equi  hinniunl,  gallina  pipat,  la  poule 
glousse,  f'arr.  dans  Non.  1 56,  25;  de  même  en 
pari,  de  l'autour,  Auct.  Carm.  Philom.  24. 

Pippa»  ae,  /.,  Nom  propre  d'une  Sicilienne, 
voj.  Pipa. 

pîpûlam  »  i,  n,  et  pïpûlus  ,  î,  m.  [  pipo  ] ,  piau' 
lement ;  de  là,  —  I)  lamentations,  plaintes:  Vt  ora- 
lionis  tuîe  lepidum  iltum  et  liquidum  sonum ,  nescio 
quo  pacto  in  ulriusque  (fitioli)  lui  pipnio  agnosce- 
rem,    Front.    Ep.   ad   Anton,    i,    3,    éd.    MaJ,    — 

II)  criailleries ,  clabauderies  :  Nisi  reddi  Mihi  vasa 
jubés,  pipulohic(le)  differametante  xdes,  Plaut.  Aul. 
3,  2,  32;  cf.  a  Pipulo  te  differam  id  est  convicio , 
declinatum  a  pipalu  pullorum,  »>  l'arr.  L,  L.  7,  5, 
§  1  o3.  Pipulo  poscere ,  Cn.  Mattius  dans  GelL 
20,  9. 

Piquentes,  ium  ou  Piqueutini,  orum,  habitants 
de  Pi(inenlum,  v.  d'Histrie  [auj.  Pinquente) ,  sur  le 
fi.  Quitus  {auj.  Quielo),  Inscr,  ap.  Murât.  21,5, 
Cf.  Piol.  3,  X. 

pîrncïum  ,  ii,  n.  \  ptrum  J,  poiré,  sorte  de  cidre  : 
Bibere  \inum  ,  non  piracitini,  Hieron.  adv.  Jovin.  2, 
n°  5  ;  de  même,    Venant.  Vit.  S.  Radeg.  t5. 


PIRE 

Pîrspeas    (trisyllabe)    et    Pir^us ,   i,  m.,    Ilet- 

patsû;,  le  Pirée ,  célèbre  port  d'Athènes,  à  un  mille 
de  la  ville  et  s'y  reliant  par  les  lungnes  murailles  : 
n  Venio  ad  Piraeca  :  in  quo  magis  reprebendendns 
sum  quod  homo  Romanus  Piraeea  scripserini ,  non 
Piraeeum  (sic  enim  omnes  nostri  locuti  sunt),  qiiara 
quod  in  addiderim  :  non  enim  hoc  ut  oppido  pra;- 
posui,  sed  ul  loco.  Et  tamen  Dionysius  nosler,  qui 
est  nobiscum  ,  et  Nicias  Cous  non  rebatur  oppidum 
essePirœea  ....  Secutussum  non  dico  Caecilium  :  Mane 
ut  ex  portu  in  Pirœeum  —  malus  enim  anclor  Lati- 
nitalis —  est,  sed  Terentium  (Eun.  3,  5,  i)  ;  Heri  ali- 
quot  adotescentuli  coinms  in  Pirxeum,  »  parlons  rtn 
peu  de  mon  Piraeea.  Si  l'écrire  ainsi  est  une  faute  de 
grammaire  très-blâmable  dans  un  Latin,  quand  tous 
nos  auteurs  écrivent  «  Piraeeum  »,  elle  est  plutôt  dans 
le  mot  que  dans  la  préposition  in  que  j'y  ai  ajoutée  : 
car  je  ne  l'ai  mise  là  que  parce  que  le  Pirée  n'est 
pas  une  ville.  Dionysius  que  fai  avec  moi  et  Aidas 
de  Cos  ne  pensent  pas  non  plus  que  le  Pirée  soit  une 
ville...  mes  autorités  sont,  je  ne  dirai  pas  Cœcilius  ^ 
qui  n^  écrit  pas  assez  bien,  et  qui  dit  :  Mane  uL  ex 
porïu  in  Piraeeum ,  mais  Térence,  qui  dit  :  Heri  ali- 
quol  adolescentnlt  coimits  in  Pirœeum  ,  Cic.  Alt.  7, 
3,  10.  Miror,  quid  ex  Piraeeo  abierit ,  Ter.  Eun.  a, 
2,  59.  Pirseus  ille  magnificus,  Cic.  Rep.  3,.  32.  Ut 
semel  e  Pir«eo  eloquentia  evecla  est,  unme^  pera- 
gravit  insulas.  id.  Brut.  i3.5i.  Egressus  curvis  e  li- 
toribus  Pirœi,  Catull.  64,  74.  Suiiion  exposilum  Pi- 
raeaque  tuta  recessu  linqiiil ,  Ovid.  Fast,  4,  563.  Pi- 
raeeus  et  Phalera  portus ,  quinque  millia  passuum 
muro  recedentibus  Athenis  juncli,  Plin.  4,  7,  ii. 
—  De  là,  Pifffus,  a,  um,  adj.,  du  Pirée  :  Porlus  Ce- 
cropios  inlrat  Pirœaque  iilora  tangit,  Ovid,  Met.  6, 
446;  cf.  Prop.  3,  2  1  (20),  a3;*/tf  même  :  ^-v.»  lilus,  5//. 
i3,  754.   f^oy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Piraeeasy  IlE'.potiEÛc,  Piraeus,  Thuc.  i,  93,  107; 
Scyl.  in  Hiuls.  G.  M.  i,  21  ;  Strabo,  9;  Diod.  14, 
85;  Ptol.  16,  26;  Liv.  3i.  26  ;  45,  27  ;  Paus.  i,  i  ; 
Mêla,  2,  3;  Steph.  B)Z,  538;  le  Pirée.  C'était  pri- 
mitivement un  bourg,  situé  à  un  peu  plus  d*un  mille 
géographique  au  S.-O.  d'Athènes.  Lorsque  la  puis- 
sance navale  d'Athènes  prit  du  développement ,  à  l'é- 
poque de  la  guerre  pentque  ,  Thémistocle  résolut  de 
joindre  ce  bourg  et  son  port  à  la  ville.  Ce  qui  eut  lien 
au  moyen  d'une  forte  muraille,  qui  fut  portée  dans  la 
suite  Jusqu'à  une  hauteur  de  cinquante  pieds  et  fut 
encore  fortifiée  par  des  Jossés.  Sjlla  la  fit  abattre  et 
depuis  elle  ne  fut  plus  reconstruite.  Le  Pirée  se  com- 
posait de  trois  ports  naturels ,  sur  la  côte  occidentale 
dUine  petite  presqu'île  ;  mais  le  nom  de  Pirée  ne  s'ap- 
pliquait qu'au  port  principal  avec  ses  cinq  halles  et 
son  observatoire;  une  baie  intérieure  portait  le  nom 
de  port  de  Canlharos ,  KavOotpou  Xifxrnv ,  et  une 
troisième,  celui  deZeà,  Ze'a.  L'entrée  était  resserrée 
par  une  langue  de  terre  très  recourbée ,  oix  se  trou- 
vait le  tombeau  de  Thémistocle  ;  le  Pirée  s'appeite 
auj.  Porto  Dracone  et  est  en  partie  ensablé. 

-f-  pîrâta,  ae,  m.  =r  TteipctT:^;,  pirate,  corsaire, 
forban  :  >'am  pirata  non  est  ex  perduellium  numéro 
delinitus ,  sed  communis  hostis  omnium,  Cic.  Off.  3, 

29.  Qiiis  umquam  pr^edo  fini  lam  nefarïus,  quis  pi- 
rata tam  harbarus,  ut,  elc:,  id.  Rose.  Am.  5o;  de 
même ,  Relief.  2,  3i  ;  4^1  3  ;  Flor.  3,  6,  1 1  ;  4,  8,  a. 
Lucan.  3,  228,  etautres.  —  C'est  un  sum.  rom.  Inscr. 
ap.  Cardinali ,  Dipl.  imp.p.  60. 

Piralte»  Il£tpaTa{,  Ptol.;  peuple  sur  la  côte 
occid.  de  C  Inde;  il  vivait  de  piraterie  et  s'étendait  de 
l'Ariaca  jusque  dans  le  voisinage  de  Goa. 

•f  pïrâtïcus  ,  a,  uni,  adj.  =  TteipaTtxô;  ,  relctij 
aux  pirates ,  de  pirate,  de  corsaire  :  Myoparone  pi- 
ratico  capto,  dux  bberatus,  sympboniaci  Komaui 
missi ,  Cic.    ferr.  2,    5,  28.  f^^  stalïo,   Plin.  3,  26, 

30.  f^  laurea,  victoire  remportée  sur  les  pirater, 
Lucan.  i,  122.  —  II)  substantivt  pïràlïca,  a*,  /.,  la 
piraterie  (poster,  à  Auguste)  :  «  Piraticam  quoque 
ut  musicam  fabricam  dici  adhuc  dubilabanl  mei  pr%- 
ceptores,  »  Quiniil.  Inst.  8,  3,  34.  Piraticam  exer- 
cere  adversus  patriarn,  Justin.  8,  3,  fin.;  22,   i. 

Pirenieus,  voy.  Pyrenaeus. 

Pïrëne,  es,/,  IlEip^nvY),  Pirène  ,  fontaine  qui 
coule  dons  la  citadelle  de  Corinthe  et  que  fit  jaillir 
un  coup  de  pied  du  cheval  Pégase  ;  aussi  est-elle  con- 
sacrée aux  Muses  ,  Plin.  4.  4»  5  ;  Plaut.  Aul.  3,  6, 
23.  Licet  enlhea  vatis  excludal  Pimplea  sitim  ,  nec 
conscia  delur  Pirene,  Stat.  Silp.  i,  4,  i5.  Heliconîa- 
dasqtie  pallidamque  Pirenen  ,  Pers.  prol.  4.  —  II)  De 
là  Pîrënis,  ïdis,  f.,  Xletpijvî;,  de  Pirène  :  r^  Ephyre, 
c,  à-d.  Corinthe,  Ovid.  Met.  7,  391.  Exsul  ad  H.t- 
monia  Pirenida  oessït  ad  iiudam  (autre  leçon  :  ur- 
bem),  vers  Corinthe,  id.   Pont,   i,   3,  75.  Tantalui 
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■securus  unJas  hauriat  Pirenidas,  comme  roi  de  Co- 
rhtthe ,  Senec.  Med.  745. 

Pireney  IletprivT,,  Strabo,  8  ;  Paus.  i,  3;  Pirèr/e^ 
source  près  de  Coriitthc,  au  pied  de  la  montagne 
sur  laquelle  la  citadelle  était  bdtie  ;  elle  fournissait 
l'eau  à  la  ville.  £l le  jaillit  sous  le  coup  de  pied  dont 
h  cheval  Pégase ,  sorti  du  marais  Meduseus,  frappa 
le  sol. 

PIresise»  Jppollon.  Rhod.  i,  v.  584;  lieu  sur 
la  côte  de  la  Maj^nesia. 

Pirina»  ///'".  ^ut.  97;  c  de  Sivile ,  sur  la  route 
^'j4gri^ente  à  Liljbéc ,  entre  Petrina  et  Panormus  ; 
auj.   Pire,  sel.  Reicli. 

Pirisabora»  Amm.  Marc.  a4,  a;  Persabora , 
TÏOpaâêiopa,  Zosim.;  la  r.  lapins  importante  de  l' AS' 
Syrie  ,  après  Ctêiiplton,  sur  CEuplirate. 

Pîrïlbous»  i,  m.,  n^tpiôoo;,  Piritlioiis ,  fils 
d' Ixion  ,  roi  des  Lapît/ies  ,  époux  d' Hippodamie,  ami 
de  T/iesée.  Après  la  mort  d' hippodamie,  il  descendit 
avec  Thésée  aux  enfers,  pour  enlever  Proserpine  ; 
mais  ils  furent  pris  tous  les  deux  et  enchaînés.  Pins 
tard  Thésée  fut  délivré  par  Hercule  ^  qui  chercha 
aussi ^  mais  vainement ,  à  sauver  Pirithoiis,  Ovid. 
Met.  8,  3o2,  sq.  Ainatoreni  trecenla:  Piiilliouni  cohi- 
lieiit  catenit,  Hor.  Od.  3,  4,  79.  Nec  Letlia.'a  valet 
Tliesews  abruiiipere  caio  Vincula  Pirilhoo ,  id.  ib.  4i 
5,  27.  Non  ha;c  jEyidîe  Pirillioique  fides ,  Ovid. 
Pont.  1^  6,  26. 

pimm»  i,  //.,  poire  :  Cato,  R.  It.  7;  Colum.  5, 
10,  fin.;  Pliu.  i5,  i5,  16;  Chat,  dans  Macrob,  Sat. 
2,  i5.  Tarn  crebra  ad  terrant  accidebant  qiiaiii  pira, 
Plaut.  Poeu.  2,  38.  Ut  gaiidet  insiliva  decerpens  piia, 
Hor.  Epod.  2,  19.  Hsec  (pira)  porcis  hodiecomedeiida 
relinqiiis ,  /(/.  Ep.  »,  7,  19. 

Pirum»  Ad.  Iliu.  An  .  3i6;  /lin.  Hieros.  56o; 
partie  des  Alpes ,  dans  la  forêt  dite  Dirnbaumei 
'h^ald. 

pïrusy  i,/.,  poirier:  Insère  nunc  Melibœe  pîros, 
f-'irg.  Ed.  I,  74.  Piro  circinata  folia,  Plin.  16,  24, 
38;  de  même,  id.  16,  26,  27;  46. 

Pirus,  Iletpo;, //e/W.  i,  i45;  autre  nom  du 
Mêlas,  dans  Straboti  ;  c'est  aussi  le  nom  d'un  fl. 
(T  Achaic. 

PiruSy  Amm.  Marc.  28,  2;  montagne  de  Ger- 
manie; auj.  le  mont  du  Salut  [HeU-Herg)  près  de 
Heidclherg. 

Pirustee»  TletpoîxjTat,  Pyrastae,  Strabo,  7; 
I.iv.  44,  3o;  45,  26;  dans  Vell.  2,  ir5,  Peruslae  ; 
peuple  d^lllyrie  qui  passa  du  côté  des  Romains,  c/, 
en   récompense,  reçut  d^ eux  sa  liberté. 

Piru!»l«e  f  arum,  m.,  peuple  d'Illy rie f  Cœs.  B, 
G.    r>,   I  ;  Liv.  45,  26. 

1.  pit»a,  <t;  voy.  pjsum. 

2.  PïsBy  3e,  et  plus  rarement  Pisœ ,  arum,  f, 
Tlïffa.  —  I)  Pise,  ville  d'Élide ,  sur  l'Alphée,  dans 
le  voiiinage  de  laquelle  se  célébraient  les  jeux  Olym- 
piques :  Aul  Alphea  rolis  prxlabi  Ûnmina  Pisx,  ^'irg. 
Geor^,  3,  180;  de  même,  Pisa ,  Ovid.  Ib.  327;  Stat. 
Theù.  4,  ^33.  Pisae  C^nomai ,  Elis  delubrumqiie 
Olympii  Jovis,  Mela^  a,  3.  4.  — H)  de  là,  Pis^us, 
a,  iim,  adj.,  de  Pise,  relatif  à  Pise  :  f^^  Arelbusa, 
ainsi  qualifiée  parce  que,  selon  la  Fable,,  elle  avait 
sa  source  en  Éiide ,  Ovid.  Met.  5,  409-  '"^  basta  ,  la 
lance  d'OEnomaùs ,  id.  Am.  3,  2,  i5.  Vhxa  lege 
trementem  Currere  et  OEnomai  fremitus  audire  se- 
qiientis ,  parce  que  tout  prétendant  à  la  main  d^Hip- 
podamie  devait  disputer  à  OEnomaiis  le  prix  de  la 
course  en  char,  et,  -vaincu,  être  tué  par  lui,  Stat. 
Silv.  I,  2>  4ï'  Pisœitpie  tori  legem  ,  Nemes.  Cyn. 
23.  r>u  ramus  oUva; ,  Juven.  i3,  99.  '^'  prcemia  ,  prix 
de  la  lutte  y  Att.  dans  Prise,  p.  ^98,  P.  «-^  aiiniis, 
l'année  oit  avaient  lieu  les  ieux  Olympiques ,  Stat. 
Silv.  I,  3,  8.  Pisœo  sua  lustra  Toiiauti  cnni  redeiiiil, 
id.  Theb.  i,  4^1*  Ebur  Pisaeo  pollice  rasum  ,  l'ivoire 
poli  par  la  main  de  Phidias  (Tivoire  de  la  statue  de 
Jupiter  Olympien),  Stat.  Silv.  4,  6,  29.  —  IS)  suhstan- 
tivt,  Pisaea,  ae, /".,  Hippodamie,  Ovid.  Trist.  2,  385. 

PiHBy  nïaa,  Ileïffa.  Herod.  %,  7;  Strabo,  8; 
Polyh.  2,  16;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  6;  ville  si- 
tuée entre  l'Olympe  et  COssa;  elle  doit  avoir  été  la 
capitale  de  la  Pisatis  ou  Pisaea  eu  Élide,  mais  non 
dans  les  temps  historiques  ,  et  Strabon  doutait  déjà 
de  son  existence  ;  on  donnait  aussi  ce  nom  aux  édi- 
fices d'Olympie  ;  voy.  ce  mot. 

Pisse  ,  âriim,  f.,  PisCy  très-ancienne  ville  d'Étru- 
rie,  colonie  de  Pise  en  Élide,  encore  auj.  Pisa  : 
Aipheœ  ab  origine  Pisa;,  urbs  Etrusca  solo,  f'if'g,  ^n. 
10,  179,  Serv.  Sed  et  Pisaî  in  Lif;nribus  (iriecos  au- 
tores  babent,  Justin,  20,  i.  Tyriheiia  \ado  fraiiReiiles 
ïB(piora  Pisae,  Lucan,  2,  401.  Cf.  Manncrt,  liai,  r, 
p.  348,  et  suiv.  —  Delà  A)  Pisânns,  a,  uni,  adj.,  de 
DICT.      LAT.    FKANC.    T.    II. 


Pise  :  In  agrum  Pi-.aniim  incur.'>averant ,  Liv.  39,  2.  — 
Au  pluriel  :  Pisaiii,  ôiiim,  m.,  les  habitants  de  Pise, 
Pisans,  Liv.  40.  43.  —  R)  PISAS,  ûtis,  adj.,  de  Pise. 
Pisan  :  Q.  LAROENNIO  Q.  F.  GAL.  SEVERO 
vtDIL.  PISAS  Q.  LARGE^NIVS  CHRESIMVS 
PAIER,  Inscr.  Orell.  «"  4048.  —  C)  «  Pisalilem 
appellat  I\.-e\ins  Paulaleonterii  e  Pîsis  oriundiim  ly- 
raniinm  ;  cuni  aboqui  iiide  proiecti  niiiic  Pisani  di- 
caiitur,  >♦  Fest.  p.  210,  et/.  Mull.  [c'e:>t  probablement 
la  forme  grecque  Tli.fjàzr\i;   latmisee]. 

Pisce,  lituai,  Liv.  21,  39;  Poljb.  3,  4t,  5f>  ; 
Mêla,  2,  3;  Plin.  3,  5;  Pisa  et  Pissa,  Flïaa,  Iltaffa, 
Strabon,  5;  Polyb.  2,  16;  Colonia  Julia  Pisaiia , 
Pise,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  considérables 
villes  d*  Etrurie ,  surnommée  Alpbex  (  f'irg.  ^n, 
10,  l'ji^) ,  parce  qu'elle  passait  pour  avoir  été  fondée 
sur  les  bords  de  l  Alphée ,  par  une  partie  de  la  flotte 
de  Nestor,  par  des  Grecs  de  la  Pisatis.  Elle  était  si- 
tuée au  confluent  de  /'Arnus  {  Arno)  et  de  TAusar 
(  Serchia  )  ;  ce  dernier  fl.  fut  plus  tard  conduit  di- 
rectement à  la  mer,  de  sorte  qu'anj.  Pise  est  située 
seulement  sur  CArno.  L'embouchure  de  l'Arno,  éloi- 
gnée de  vingt  stades  (  ou  plutôt  de  cinquante) ,  près  de 
la  V.  actuelle  de  Livourne  ^  lui  servait  de  port  et  s'ap- 
pelait Pisanus  Porlus.  A  une  heure  au  N.-E.  de  la 
V.  étaient  les  Aqnae  Calidse  Pisauonim^  Plin.  2,  io3; 
les  célèbres  bains,  de  Pise. 

Pîsander^  dri,  m.,  neîiiavSpQt;,  Pisandre ,  fils 
de  Polyctor,  un  des  prétendants  de  Pénélope,  Ovid. 
Her.  1,91.  —  2°)  poète  épique  grec,  né  a  Camims 
(  de  de  Rhodes  ) ,  vivait  vers  Van  de  R.  1 06  ;  //  o 
chaulé  les  exploits  d'Hercule  ,  ('HpdixXEta),  Qnintil. 

10,  I,  §  56;  Censorin.  Fragm.  9.  —  3°)  autre,  de 
Laranda  en  Lycaonic ,  fils  du  poète  Nestor,  et  poète 
lui-même;  il  vivait  du  temps  d'Alexandre  Sévère.  Il 
a  écrit  Tjputxà;  6£0Ya[j.£a; ,  poème  sur  les  mariages 
divins,  f'oy.    Macrob.  Sat.  5,  2,  et  Heyn.  in  Excurs. 

11,  ad  /En.  2,  Hor.  1. 

Pisanus,  a,  uni;  voy.  Pisœ,  n"  II,  A. 

Pisanus  Portus;  voy,  Pisa. 

PISAS,  ulis;  voy.  Pisae,  «"  II,  B. 

Pisâlîlis,  is,  m.  p.  Pisanus,  en  pari,  du  tyran 
Pantaléun.  A'œvius  ap.  Fest.  p.  210. 

*  pîsâtïOy  ônis,  f.  [  piso],  action  de  battre  la 
terre,  de  la  tasser  :  Terram  non  aggessit  tantum, 
sed  calcavit  el  pressil.  Negal  quirqtiain  esse  bac,  ut 
ail,  pisalione  utilius  (autre  leçon  :  spissatione),  Senec. 
Ep.  86. 

Pisatis,  Pissea,  Strabo,  8  ;  Diod.  4,  73  ;  Paus. 
6,  22  ;  c'était,  dans  les  temps  les  plus  anciens,  un 
vêtit  État,  environné  de  montagnes ,  sur  les  rives  de 
l'Alphée ,  borné  à  VE.  par  l'Arcadie ,  au  N.  p.  CE- 
lide  propr.  dite,  au  S.  par  la  Triphylie.  Strabon  y 
compte  huit  villes,  dont  la  capitale  devait  être  Pise. 

Pisaurciisisy  e;  voy,  Pisaurum  ,  n'^  II,  A. 

PisauriuSy  ii,  m.  voy.  Pisaurum,  à  la  fin. 

Pïttauruiu,  i,  //.,  Pisaure ,  ville  d'Ombrie,  à 
V  embouchure  du  Pisaurus ,  auj.  Pesaro,  Mel.  a,  4, 
5;  Liv.  39,  44;  f'ellej.  i,  i5;  Cœs.  B.  C.  i,  11,  sq.; 
Cic.  Fam.  i6,  la;  Att.  2,  7  ;  ^/.  Mannert ,  Ital.  i, 
p.  456,  et  suiv.  —  II)  De  là,  A)  Pîsaurensis,  e,  adj., 
de  Pisaure  :  T.  Accius  Pisaurensis,  de  Pisaure ,  Cic. 
Brut.  78.  —  Au  pluriel  Pisaurenses  ,  ium,  m.,  les 
habitants  de  Pisaure,  Inscr.  Grut.  276;  3  ;  481,  9; 
ia85,  12.  —  R)  PISAURIUS,  ii.  m.,  nom  d'un  es- 
clave affranchi  de  la  ville  de  Pisaure,  Inscr.  ap. 
Fabrett.  p.  438,  a"  17. 

Pisaurum,  Liv.  39,  44;  f^ellej.  i,  i5;  Mêla; 
a,  4  ;  Plin.  3,  14  ;  Itin.  Ant.  roo;  Hieros.  6i5  ;  anc. 
V.  des  Umbri  ,  près  de  la  côte,  mais  sans  port  ;  auj. 
Pesaro.  Elle  était  située  sur  le  fi. 

Pisaurus,  l'ib.Seq.  16;  Isaurus,  Luc.i,  v.  4o5  ; 
//.  qin  se  jetait  dans  la  mer  à  peu  de  distance  à  l'O.  de 
la  V.;  auj.  Foglia. 

piscârïus,  a,  um,  adj.  [  piscis  ]  ,  de  poisson  :  Ex 
copia  piscaiia  consulere ,  quid  emam ,  zequum  est, 
Plant.  Cas.  2,  8,  65.  Forum  piscarium  ,  marché  ou 
halle  aux  poissons,  poissonnerie  ,  id.  Cure.  4,  i,  i3. 
Arundinem  fert  sportulamqne  et  bamubmi  piscarium, 
id.  Stich.  a,  i,  17.  — II)  substantivt  A)  piscariiis,  ii, 
m.,  marchand  de  poissons ,  poissonnier  :  Nnlliis  in 
pisraria  piscis  erat  :  iuter  piscarios  nemo  veudebat , 
f^arr.  dans  Perofl.  in  Comucop.  —  B)  piscaria  ,  x, 
f.,  marché  ou  halle  aux  poissons,  poissonnerie  ;  Farro 
ibid.;  Dig.  5o,  17,  voy,  le  passage  précédent  oit 
d'autres  lisent  picariarum. 

Piscarius,  rffj.  Aternus. 

plseâtïo,  ônis,  /  [piscor],'  péché,  action  de 
pêcher^  métier  de  pêcheur  :  Piscalionem  tbynnariani 
exercere,  Ulp.  Dig,  8,  4,  i3;  de  même,  id,  ib.  7, 
^  9- 


piscnfor,  ôris,  m.  [jihcor],  pêcheur  :  Tu  en 
umquain  pibcalorem  vidisli  Vidnliim  pisreni  cepi5se.^.. 

E;;(),  qui  sum  pisralor,  scio ,  Plant.  Rnd.  4,  3,  48; 
55,  Concurrunl  htû  nii  obviam  coqni,  larlores,  pis- 
catores ,  aiiciipes,  Ter.  F.un.  2,  2,  26.  Piscatores  ad 
se  ronvocat.  Cic.  OJf  3,  14.  PISCATORES  PRO- 
POL.t,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  -3i,  n*»  45o.  PATRO- 
INVS  CORPORIS  PISCATORVM,  Inscr.  Orell., 
n^  4'ï5.  —  C  est  aussi  un  sum.  rom.,  Inscr.  ap, 
Alcssi  ,  Slofia  d'Esté,  p.  iii^. 

piscâtorius,  a,  uni,  adj.,  de  pêche,  de  pê- 
cheur: r^  naves,  navires  de  pêcheurs,  Cœs,  B.  C.  a, 
4.  f^  casa,  cabane  de  pêcheur,  Petr.  Sat.  ii5.  ^^ 
arurido,  roseau,  ligne  de  pêcheur,  Plin.  16,  36,  66. 
'->-'  lina,  lin  dont  on  fait  des  fiels ,  id.  24,  9.  40.  t^ 
fnrum ,  marché  au  poisson ,  Colum.  8,  17.  —  «  Pis- 
calorii  ludi  vocantur,  qui  qnolannis,  meuse  Juiiio 
trans  Tibei  im  fieri  soient  a  prœtore  urbaiio  pro  |)isca- 
toribus  liberinis,  quorum  qua'slus  non  in  niacellum 
pervenil,  sed  fere  in  arcam  Volcani,  quod  id  geniis 
pisciculorum  vivorum  dalur  ei  deo  pro  animis  bu- 
manis,  »  Fest.  p.  233,  éd.  Mull.;  cf.  Ovid.  Fast.  6, 
239.  —  K  Piscatorium  îes  %etusto  more  appellatur, 
quod  in  monte  Albaiio  dalur  pro  piscibus,  »  Fest. 
p.  a  10,  éd.  Midi. 

piscfitrix,  icis,/".  [piscalor],  pêcheuse  .'Nec 
minor  sollertia  ranae,  quœ  in  mari  pistahix  vocatur, 
Plin.  9,  42,  67.  ALREUA  C.  L.  NAIS  PISCA- 
TRIX,   Inscr.  ap,  Gud.  192,  8. 

pîscritûra  ,  <e,  f.  [  piscor  J, /?ecAf,  action  dépê- 
cher (poster,  à  l'époq,  class.p.  piscalus):  Ad  pisca- 
lus)  :  Ad  piscaturam    respexit ,  Tertull.  adv.   Marc. 

4,  9- 

piscalus,  ûs  (génit.  piscati,  Pomp.  et  Turpîl. 
dans  A'on.  488,  16,  sq.)^  m  [piscor],  pêche,  capture 
de  poissons  :  Quie  (  lioria)  in  mari  flucluoso  Piscatii 
novo  me  nberi  conipolivit  :  Miroque  modo  atque  in- 
citdibili  bic  piscalus  mibi  Lepide  evenit,  Plaut.  Rud. 

4,  2,  6  sq.  Esse  el  in  piscatu  voluptateiu,  maxinte  tes- 
ludiuum  ,  Plin.  6,  aa,  24.  —  Au  pluriel  :  Qnos  ve- 
natus,  ancupia,  piscalusque  alfbanl ,  qui  vivaient  de 
chasse,  d'oisellerie  et  de  pêche,  id,  8,  16,  17.  — 
H)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  les  poissons,  le 
produit  de  la  pêche,  du  poisson  :  Ego  ire  in  Pir.Tuni 
voio  in  vesperum  |)arare  piscalum  mihi,  Plant.  Moit. 
I,  I,  63.  Inopia  tum  erat  piscati,  Tnrpil.  dans  Non, 
l.  l.  Omne  piscati  genus,  Pompon,  ib.  Opliniis  rocis, 
pistoribus,  piscalu,  aucupio,  venatlone,  etc.,  Cic.  Fin. 
2,8,23.  —  Au  fig.,  capture,  prise  :  r^  bonus, 
bonne  prise,    excellente  capture,  Plaut.  Bacch.  1,1, 

Piscense,  Plin.  3,  4»  ^'-  dans  l  intérieur  de  la 
Gallia  Narbonensis;  elle  appartenait  aux  Tectosages  , 
branche  des  Voiscae  ;  auj.  probabl.  Pezenas, 

piscens,  a,  um,  de  poisson,  relatif  au  poisson  : 
/-w  lupus,  le  loup  marin,  Cassiod.  f'ariar.  11,  40, 
à  med, 

PISCICAPUS,  i,  m.  [it'isc\s-Cip\o],  pêcheur,  pre- 
neur de  poisson  :  POPIDIUM  RUFUM  MD  (  ilem  ) 
PISCICAPI  FA(ciunl),  Inscr.  OreU.  «"  3700,  c. 

piscïculus,  i,  m.  dimin.  [  piscis] ,  petit  poisson  : 
Pisticuli  uUro  cilroqne  commeant ,  Varr.  R.  R.  3,  5. 
Pisciculi  nùlwiXi,  menu  fretin.  Ter.  Andr.  a,  2,  32. 
Itaque  cum  pisciculi  parvi  in  concham  liianleni  in- 
natavarint,  Cic.  N.  D.  a,  48.  —  II)  Pisciculus,  ju/- 
00m /oma/w  :  JuniusPisciculus,  Plin.  36,5,  4,"°  la. 
Les  chrétiens  étaient  appelés  pisciculi,  à  cause  du 
baptême  et  parce  que  le  Christ  lui-même  était  désigné 
sous  le  nom  de  piscis,  ïj(6ù;,  ce  mot  renfermant  les 
initiales  de  la  phrase:  'Iriaoù;  jrpiffTO;  6eoû  ulèç 
au>t:^p.  Hieron.  ep.  7,   h"  3- 

pificïna,  X,  f.  [piscis],  étang  peuplé  de  pois- 
sons, vivier,  piscine.  —  I)  au  propre  :  «  Qmim  pisci- 
narnm  gênera  sint  duo,  dulcium  etsalsarum  :  alterum 
apnd  plebem  et  non  sine  fruclu,  ubi  lympli.-e  aquam 
piscinis  nosiris  villaticis  minisirant,  illx  aulem  mari- 
tim^e  piscina:  nobilium,  quibus  Neptunns  ut  aqnani 
sic  et  pisces  ministiat ,  magis  ad  oculos  pertinent  quam 
ad  vesicam  et  polius  niarsnpuim  dumini  exinaniunt 
quam  implent,  etc.,  »  f'arr.  R.  R.  3,  17,  i;de 
même,  id.  3,  3,  2;  5;  10;  Colum.  i,  6,  21;  8,  17. 
P.arbalulos  inullulosexceplans  de  pisciua,  Cic.  Parad. 

5,  2,  de  même,   id.  Att.  a,    i. 

l\)métaph,  {poster,  à  Auguste)  — A)  bassin  pour 
nager  et  se  baigner,  soit  dans  t eau  chaude,  soit  dans 
l'eau  froide;  bain:  Si  nalare  lalius  aut  tepidius  ve- 
lis,  in  area  piscina  est,  j(  vous  voulez  vous  baigner 
plus  au  large  et  plus  chaudement,  il  y  a  dans  la  cota' 
un  bain,  Plïn,  Ep.  5,  6.  Cob.Tret  calida  piscina,  ex 
qua  natanles  mare  aspiciunt ,  id.  Ep.  a,  17.  Thasius 
lapis  pisciuas  nostras  circumdedit,  m  quas  multa  su- 
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dal!one  corpora  exinanila  demiiiimiis,  Seiiec.  Ep.  86. 
Ri'foltis  sappe  calidis  piscinis  .ne  lem|iori'  .Tslivo  nivalis, 
Siiel.  Ner.  2;  Hic  iioiinisi  uiigenlo  iiohili  aut  cruco 
piscinis  infeclis  iialavil,  Lnwpr.  Elag.  iq.  Ad  iher- 
nias  fugio,  sonas  ad  aurem  :  Pisciiiain  peto,  iinn  licel 
iialaie  ,  Maniai.  3,  44.  —  .<  Piscin.-p  public*  lio- 
dieqiie  noiueii  tnanel,  ipça  non  exslal,  ad  (piani  et 
nalaldm  et  exercilationis  alioqui  causa  veniebat  popii- 
Itis,  «  Fesl.  p.  2 1 3,  éd.  Mull.  —  Se  dit  ainsi  d'un 
réiervoir  d'eiiii  pour  abreuver  et  faire  baigner  les  trou- 
peaux ;  mare  /mur  faire  barboter  les  canards  ;  mare 
pour  faire  macérer  le  lupin,  l'osier,  etc.  :  VaslK  cis- 
tern»  honiiiiibus  piscinœque  pecoribus  instru^inlur, 
Colum.  i  5,  2.  Ciica  vlllain  esse  oporlebil  piscin.ts 
niiiiinuim  duas,  alteratn,  quae  anseribus  ac  pecoiibus 
servial,  alteiam,  in  qua  lupinum  ,  vimiiia  et  viigas... 
niaceremus,  Colum.  1,6,  21. 
B;  écluse,  Plin.  3,  5,  9. 

C)  bassin,  baquet,  cuve  :  El  in  piscinas  ligneas 
fundiliir,  Plin.  34,  12,  32. 

piscinâlis,  e,  adj.^  relatif  au  bain,  de  bain  : 
Piscinales  cell^,  cabinets  de  bain,  Pallad.  i,  40,  4. 

p<8cTn&riu8,  a,  um,  adj.  [pisciiia],  de  vivier  : 
Horleusius  salsamenla  ineas  piscinas  empticia  conjicie- 
b:il,  cuin  mare  lurbaiel,  ac  per  lempeslalem  niacel- 
bini  jiiscinarium  iili  mare  [d'autres  lisent  :  uli  per 
leriipeilatem  suis  piscibus  e  macello  celariorum,  uli  e 
mari)  obsoninm  pra;beret ,  neque  everriculo  in  lilus 
ediuere  possent  vivam  saginam  plebeifE  cœnsc  pisces, 
yarr.  JU.  Jt.  3,  lT,ex  conject.  Ponted.,  voy.  Sctweid. 
sur  ce  passage.  —  II  )  substantivt  piscïnâiïus,  ii,  m., 
celui  i/ui  a  des  viviers,  qui  nourrit  du  poisson  :  Beatos 
hoiiiiiies  (  hos  piscinarios  dico  amicos  tnos)  non 
obsiure  nobis  invidere,  Cic.  Alt.  i,  19,  6;  de  même  : 
id.ib.  j,  20,  3;  Macrob.  Sat.  i.    11. 

piscinensis,  e,  adj.  [piscina],  de  vivier  :  r-^ 
piigil  est  ,  Lucil.  dans  Fest.  s.  v.  PISCINjE,  p.  2i3. 
éd.  Mûlt.  '^ 

piscTnilIa,  ae,  /  et  pivcinula  ,  œ, /".,  petit  vivier, 
diniin.  de  piscina,  cité  par  Vàrron,  L    L.  9.  45,  74. 
piscînus,  a,   um,   =  pisceus,    Nœv.  voy.   pe- 
liinen. 

piscfg,  is,  m.,  poisson.  —  I)  au  propre  :  Propter 
stagna,  ubi  lanigerum  pecus  piscibus  pascit ,  Enn. 
dans.  Fest.  s.  v.  CYPRIO, /).  Sg,  éd.  Mail.  Apritluni 
piscem  scito  primum  esse  Tarent! ,  id.  ap.  Appui. 
A/iol.  p.  4S7,  Oud.  Quasi  piscis  itidera  est  anialor 
len.-e  :  nequani  est,  nisi  recens,  Plaul.  Asin.  1,  3, 
36.  Pisces  ego  credo,  qui  usque  dum  \ivunt  lavant, 
minus  diu  lavere  quam  bœc  lavât  Phronesium  ,  /<• 
crois  que  les  poissons,  qui  se  baignent  toute  leur  vie, 
se  baignent  moins  que  cette  Plironésion,  id.  Truc.  2, 
3,  I.  Pisces  ut  sœpe  minutos  magnu'comest,  ul  aves 
eneoal  accipiter,  rarr.  dans  JVon  81,  11.  Eisi  pisces 
ulaiuni,  ova  cum  genueruiit  relinqunnl,  Cic.  N.  D. 
2,  5i,  O  mulis  qiioque  piscibus  Donatura  cygni,  si 
libe.it,  sonum,  Hor»  Od.  4,  3  ,  19.  —  ,~^  feniina 
Ovid.  A.  A.  2,  481. 

Il  )  métaph.,  comme  constellation.  —  A  )  Pisces  les 
Poissons,  constellation  composée  de  34  étoiles.  Selon  la 
Fable,  Cupidon  et  féniis  furent  sauvés,  pendant  la 
guerre  des  géants,  et  transportés  au  delà  de  l'Eu- 
phrate  par  des  poissons  ;  c'est  en  récompense  de  ce 
service  qu'ils  ont  été  placés  au  ciel,  Fast.  2,  45;  ; 
Hyg.  Astron.  1,  3o  ;  3,  29  ;  Colum.  11,  2,  »4  ;  63; 
cf.  nodus,  n"  I,  B,  7. 

K)  Piscis  major,  Avien,  Arat.  go6,  constellation  de 
It      '   '  -     '  '    '  '  " 
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simum,  Solin.  5.  —  II  )  substantivt  pisculeuluni. 


t  piscinas,  ; 
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ajj„  -^  irîffatvo;,  de  voix  : 


médicament  compose  de  poissoi.s  :  Nuu.qnam  mariuo  ]  E  pice  Ht  (  oleum,  quod 'pIsMi'uuu  ^imelia"',  .X£"</; 
o  med.cavt  nec  Proleus    facen, ,  '/'»-...    Plin.   ,5,  7,   7.  fi„inu  „|eo"usus  ad  quadru- 


Oud. 


a  région  australe  ,  probablement  la  même  qui  est  ap- 
pelée par  yirg.  Georg.  4,  a34  Piscis  aquosiis  :  cf. 
iJanil.  I,  428.  Il  •     J 

Piscis,  est  aussi  un  nom  mystique  sous  lequel  on 
désignait  J.  Christ  ;  voy.  pisciculus. 

piscor,  âlus,  i.  v.  dépon.  n.  [  piscis],  ;)ec/icr.- 
Ut  antesuos  hortnlospiscarenlur,  qu'ils  se  livrassent 
à  la  péclie  devant  ses  Jardins,  Cic.  Off.  3,  14.  Eanius 
Quo  dicil  gula  ,  pîscemur,  venemur,  péclwns  ,  chas- 
sons ,  Hor.  Ep.  I,  6,  57.  ~  hanio,  Siiet.  Aiig.  25  et 
83.  Piscatus  est  rete  aurato,  id.  Ner.  3o.  .^  aureo 
hamo,  Suet.  Aug.  i5.  Retia  in  piscando  duranlia, 
Plin.  19,  I,  2  ,  n»  3.  —  Pioverbialtr^  in  aère, pécher 
en  Cttir,  c.-'a-d.  se  donner  une  peine  inutile  :  Jiibeas 
una  upera  me  piscari  in  aëre,  Venari  auteoi  rete  jaculo 
m  medio  mari,  Plaut.  Asin.  i,  i,  86. 

piscûsas,  a,  um,  [piscis],  poissonneux,  abon- 
dant eu  poissons  :  Piscosi  amues,  Ovid.  Fast.  3,  58i. 
-^  scopuli ,  Virg.  JEn.  4,  255. 

piscûleutus,  a,  um,  adj.  {\ns.ùi\, poissonneux, 
ou  ,1  y  u  beaucoup  de  poissons  {  untér.  et  poster,  à 
tepoq.  class.)  :  ~  fl„viu>,  Caioduns  Non.  i5i,  7,  su. 
Qui  saisis  locisiucolil  pisi-ulenlis,  Plaul.  Riid.  4,  2, 
a.  Pioiiionloiium  omnibus  mai .  nanlibus  pisrulenlis- 


aliqiio  aut  pisculeni 

nec  l'iysses  s  rubem  ,  Appui.  Apol.  p.  499, 
Piscuri,  voy.  Da». 

Pisianax,  aclis,m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
bretl.  p.  248,  n"  8. 

Pïsîdœ  (  ancienne  orthographe,  PEISIDyE,  Ple- 
bisc.  de  rherm.  ),  arum,  m.,  IliTi'Sai,  les  Pisidiens. 
peuple  de  l'Asie  Mineure  sur  le  Taurus  ,  voisin  des 
Phrygiens,  Mel.  i,  2,  5;  Cic.  Leg.  1,  i3  ;  Divin. 
I,  I  ;  i5;  4r  ;  AU.  6,  5,  3;  Liv.  35,  i3;  Claudian. 
m  Eiilrop.  1,  241.  _  Au  singulier  :  Tuni  Pisida 
ferox  exercet  pinguia  culta  ,  Avien.   Perieg.  1023. 

II)  Delà  —  A.)  Pïsidïa,  s,  f,  IliîiSîa,  la  Pisidie  : 
Liv.  37,  54  et  56.  ~  B)  Plsïdïcus,  a,  um  ,  adj.,  de 
Pisidie  :  Pisidica  iris,  Plin.  21,  7,  rg. 

Pisidae,  P/i;/.  5,  27  ;  peuplade  de  l'Asie  Mineure, 
dans  la  chaîne  du  Taurus  ;  elle  s'appelait  autrefois 
Solyuii  ;  leur  territoire  s'appelait  :  , 

Pisidia,  Hirjiîia ,  niaiêuir) ,  Polyb.  5,  57.  72  ; 
Diod.  18,  5  ;  Plol.;  cette  contrée  fut  considérée  jusque 
dans  le  quatrième  siècle  comme  une  partie  de  la  Pnm  ■ 
phylie  ;  ce  ne  fiifqu  alors  qu'on  la  regarda  comme  une 
province  particulière  ;  elle  embrassait  le  pays  situé  te 
long  de  la  branche  septentrionale  du  Taurus. 
Ptsldicus,  a,  um,  voy.  Pisidie. 
Pisidoii ,  IlisiSciv ,  Ptol.  ;  port  dans  l'Afrique 
propre. 

Pisilis,  ni(iiXi;,5//aio,  14;  v.  de  Carie,  entre 
la  V.  de  Caunos  et  le  fl.  Calbis. 

Pisiuda,  nijîv5tx,  Ptol.  ;  Fisinda,  Itin.  Ant.; 
Pisida  ,  T'a/'.  Peut.;  lieu  dans  l'.-ifrique  propre  entre 
les  deux  Syries. 

Pisiiida,  P/ol.;  Isindiis,  "laivSo;,  Steph.  Byz. 
336;  Isionda,  'JaiovSa,  Polyb.;  Liv.  38,  i5;  lieu  à 
cinq   milles  à  l'O.  de  Termissus  en  Pisidie. 

Pisindon,  IliinvSûv,  Ptol.;  port  sur  la  côte 
d^ Afrique ,  entre  les  deux  Syrtes ,  à  tO.  rf'Ocea  , 
dan^  Il  régence  de  Tripoli. 

Pising^ara,  XIioi'YYapa,  Ptol.;  v.  de  la  Petite 
Arménie,  vers  les  montagnes. 

Pisiunio,  ôuis,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mus.  Ver.  161,  7. 

pisinnns,  a,  ma,  ad}.,  petit  :  Drauci  Nalla  sui 
vocal  pisiunum  coltalus  cui  Gallus  esl  Priapus  ,  Mar- 
tial, ir,  72.  —  Substantivt,  pisinni,  orum  ,  m.,  petits 
garçons ,  marmots.^  bambins  :  Crudum  maiiduces  Pria- 
nnim  Piiamique  pisinnos,  Labeo  ap.  Schol.  Pers. 
I,  4.  Lacerlas  pisinnas  ,  quie  in  segetibus  moiantur, 
quas  Graeci  aruras  vocanl,  comburito,  Marcell.  Em- 
pir.  S,  r  I,  3,  ante  med. 

Pisisiratidœ,  arum,  voy.  Pisislratiis ,  n"  I,  B. 
Pisistrati  ins.,  Plin.  5,  3i  ;   3  lies  près  delà 
cote  d'Ionie ,  non  loin  d'Éplièse  :   Antbinœ  ,   M)on- 
Desos  et  Diareiisa. 

Pisistrâtus,  i,  m.  IIei(r[oTpoToç,  Pisistrate  — 

I)  tyran  d'Athènes,  Cic.  N.  D.  3,  33;  Urut.  7; 
Ifei'-i,  44  ;  de  Or.  3,  34;  Phadr.  i  ,  2.  —  '&)  De 
là  Pisisliâlîdœ,  arum,  m.,  les  fils  de  Pisistraie,  Hip- 
pias  et  Hipparque,  les  Pisistratides ,  Liv.  3l  ,    44.  

II)  chef  des  néoliens,  ami  des  Romains,  Liv.  33,27,  '']• 
pisito,  are,  v.  n.,  crier,   en  pari,  de  Cétourneau. 

Sturnus  tuuc  pisital  ore,  Aul.  Carm.  Plùl.  17. 

1.  piso,  are  et  ère,  voy,  pinso. 

2.  pïso,  ônis,  m.,  mortier  (pour piler):  Tundere 
radices  in  pisone  marmoreo,  Mnrcell.   F.mpir.  S. 

3.  Pïso,  ônis,  m.,  Pison,  surnom  romain  dans  la 
gens  Caipurnia;  voy.  Calpurnius.  —  II)  Delà  Pisô- 
mânus,  a,  um,  ndj.,  relatif  à  un  Pison  ,  de  Pison, 
pisoiiien:  Pisoniana  conjuialio ,  Suet.  Nero,  26. 
Primum  spinosulus  noster  obmutuit;  poslea  vero  Pi- 
soniano  vilio,  cum  loqui  nesciret,  lacère  non  poliiit 
(par  allusion  à  Cic.  Pis.  i,  où  Cicéron  reproche  à 
Pison  d'avoir  la  prononciation  embarrassée),  Hieron. 
^P-  69'  *•  '^  sclum  :  Scto  Pisuniauu  cavelur,  ul,  si 
pœna;  obnoxius  servus  venissel ,  quanduqiie  auimad- 
versum  in  eum  esset,  ut  veiidilor  preliuui  pra:staret, 
ne  emptori  injuriaui  fecisse  videalur  servus,  Ulp.  Dis. 
29:5,8.  _  . 

Pisoraca,  d'aprèi  des  .inscriptions,  affluent  du 
Duero  dans  /'Hispania  Tarraconensis ;  auj.  Pisuerga. 

Pissaeum,  IlKîoaîov,  Polyb.  5,  108;  Pisaum, 
Uisaov,  Sieph.  Byz.  55 1  ;  v.  de  /a  Pelagonia,  ch  Ma- 
cédoine. 

t  pissasphaltus  ,  i,  m.  =  TtiuoixaçaXTo;,  sorte 
de  poix  minérale;  bitume,  asphalte,  pissasphalte , 
Plin.  24,  7.  25;  35,  i5,  5t. 

t  pissélwon,  i,  n.  =  nionÉXacov,  huile  de  poix 
minérale:  Kit  ex  eo  oltum,  quod  iiisselseun  vocanl, 
Plin.  ■il,,  S,  ' 


pedum  srabiem  est,  id.  i3  ,  4,  5o;  de  même  .-id.  25  . 
5,  22.  ' 

t  pissôcëros,  m.  =  itioffixrifio;,  mélange  de 
poix  et  de  cire  ,  seconde  couche  des  alvéoles  :  Prima 
luudamenla  conimosin  vocanl  perili,  secunda  pissoce- 
ron ,  lerlia  propolin.  Commosis  criisla  esl  prima,  sa- 
pons aman  :  pissoceros  super  eam  venil  ,  picantium 
modo,  ceu  dilulior  cera,  P/z/i.   11,7,6. 

T  pistâcïa,  a?,  /.  =  7ttatax(%,  pistachier,  arbre, 
Pallad.  3,  25,  fin.  ' 

t  pislâcinm  ,  ii ,  et  pîstHCenm,  ei,  n.  = 
TticjTiiy.tov, //•(//(  du  pistachier,  pistache:  Syiia  pecu- 


liaies  habel  arbores: 


i»  nuciim  génère  pistacea  noia. 


Plin. 1^,5,  10;  de  même  Pallad.  i[,  ti;  de Insit.iS'j. 
pistâna,  ae,  /  z=sagiiia,  sagittaiie,  flèche  d'eau, 
plante  marécageuse ,  Plin.  21,   17,  68. 

Piste,  es,/,  moT^,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
breti.  p.  267,  n''  112. 

t  pistïcns,  a,  um ,  adj.  =  m<f tvxo;,  pur,  non 
falsifié  (lut.  des  bas  temps):  Libram  uiiguenti  nardi 
pislici  preliosi,  fulg.  Johann.  12,  3.  Hieionym. 
praf.  in  JiUprophel. 

pislillura,  i,  n.  W  pislilliis,  i,  m.,  pilon  : 
Cullrum,  securim  ,  pislilliim  ,  nH>rlariuni...  Fuies  ve- 
nisse  alque  abstuisse  divi[u,  Plaut.  .4iil.  t,  1,  17.  Se- 
meu  sinapis  in  mbrlariuni  conjiiili)  el  pislillis  con- 
tent», Colum.  12,  55.  In  mortario  lapideo  plumbe» 
pistillo  lerere,  Plin.  34,  i8,  5o.  Pistillum  grande 
est,  Aucl.  ap.  Non.  221 ,  5  (loulcfois  paslillum  pa- 
rail  être  la  véritable  leçon). 

Pistirum,  IIi'oTipôv ,  Steph.  Byz.  53i  ;  Pissjrus, 
Kiia\jç,o:.,Hérod.  7,  109;  v.  de  Thi  ace,  avec  un  port. 
pisto,  âvi ,  aliim,  i.  v.  intcns.  o.  [piso,  pinso], 
piler,  écraser,  bioyer  (latin  des  bas  temps)  :  In  pila 
liguea  piitabis  cernes(|ue  diligenler,  l'egel.  Vet,  i, 
32.  Herba  senecion  pislala  cum  axungia  vetcre  pedum 
doloiem  tollil  ,  Appui.  Herb.  75. 

t  pistôIôchÏB,a",  f.  =  iti<iTo),oxia,  plante  qui 
facilite  l'accouchement,  Plin.  iS,  8,  54  (autre  Ucon  .• 
plislolochia).  * 

P'stor,  ôi  is  ,  m.  [  piuso  :  celui  qui  pile,  partîcul.) 
celui  qni^  pile  le  grain  dans  un  mortier  ou  qui  U 
moud  à  l'aide  du  moulin  à  bras,  meunier.  —  I)  au 
propre:  Nec  pislorem  ullum  nossent ,  nisi  eum,  qui  i» 
pislrino  pinseret  fariiiam  (far.'),  farr.  dans  Non. 
i52,  14;  cf.  Nec  pistoris  nomen  eral  nisi  ejus  qui 
ruri  far  pinsebal,  Id.  Ib.  16.  Cerlum  esl  A.  Alteii 
Capilonis  seutenlia,  coquos  tum  panem  lautiuribus- 
coquere  solilos:  pisloiesque  taritum  eos,  qui  far  pin- 
sebanl,  noiniualos, />//«.  j8,  ii,  28. 

Il)  métaph.,  boulanger  .  Si  i|iiaiilum  operis  sum- 
psisti,  ut  Unis  pislor  boniim  facerel  panem,  e/c.,^our 
que  ton  boulanger  fit  de  bon  pain  ,  rarr.  dans  Gell 
i5,  19.  Ul  pislore  alium  qiiam  sibi  panem  convivis 
subjicientein  compedibiis  \inxerit,  ,y«W.  Cœs.  48. 
Millo  hasce  arles  vulgares,  roquos.  pistores,  lectica- 
rios,  Cic.  Rose.  Am.  46,  l34.  —  Surnom  de  Jupiter^ 
parcequlljnspira  au  z  Romains,  assiégés  dans  le  Ca- 
pitale, la  pensée  de  lancer  du  pain  aux  aslégeanti 
(  les  Gaulois  )  comme  s'ils  en  eussent  eu  de  trop,  Ovid. 
Fast.  6,  35o,  394;  Lactant.  i,  20.  —  Les  pâtis- 
siers s'appelaient  aussi  pislcues,  Martial.  11,  3»;  14 
22a;  Petron.  Sat  60.  —  Les  boulangers  formaient  à 
Rome  une  corporation  (coWefinmi}  particulière,  Inscr. 
ap.  Don.  et.  9,  n"  11  ;  Inscr.  Crut.  81,  10;  a55,. 
I  ;  Gaj.  Dig.   3.  4,  I  ;  Paplman.  27,    I,  46. 

Pistoria,  IliatiDpia, /"/o/.;  Itm.  Ant.  284;  Tab. 
Peut.;  Pislorium,  Wi//.  3,  5  ;  Oppidum  PIsloriense  , 
Amm.  Marc.  27,  2  ;  v.  Insignifiante  dans  l'antiquité, 
en  Etrurle  ;  c'est  aux  environs  de  cette  v.  que  Catliina 
trouva  la  mort  sur  le  champ  de  bataille.  Dans  le 
moyen  âge  elle  prit  de  t  accroissement  et  existe  encore 
aitj.  sous  le  nom  de  Plstoja. 

Pistôriâuus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Pa- 
'   -•   p.  »77,  n"  357. 


pistorïcos,  a,  um,  «<//.  [  pislor],  relatif  aux  bou- 
langers, à  la  boulangerie  :  ,Sed  i|uoruni  opéras  loca- 
Uat  vel  pisloricas,  vel  liisliiouicas,  Ulp.  Dlg.  32;  i, 
71  (autre  leçon  :  pislorias). 

Pistoriensis,  e,  voy.  Pisloiium,  n°  U. 
Pistôriuni,  ii,  «.,  ville  d'Èiruiie  oli  Catliina 
fut  baiiu,  auj.  Pisiuja,  Plin.  3,  5,  S;  cf.  Mannert, 
Jtal.  I.  p.  3y2.  —  II)  De  là  Pislôliensis  ,  e ,  adj., 
de  Plstorlwn:  Ileli(|uos  (Jaliliiia  per  moules  asperos 
ma^'uis  ilineiibiis  in  agrum  Pistorieitîcm  abducit. 
Sali.  Calil.  57.  —  Milites  Pislorieuses,  soldats  pis- 
toricns  [par  allusion  à  pislor,  boulanger),  Plaut. 
i  Caiil.  I,  2,  47. 
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pistôrïusy  a,  uin,  njj.  [  pisinr],  Hf  honlangfv,  tie 
houlangerlc  ou  ptitiist^rie  :  l^pus  pistoiium  valenlis- 
siniiini  esse  (|iiod  ex  frumenio  ,  adipt^,  nielle,  caseo 
constat.  i>àtlsserie ,  Cels.  iy  18;  i!e  niêiJU' :  Ail  operis 
pistorii  gênera  transeunte  cura,  Ptin.  18,  ir.  27.^^ 
Formn  ,  In  marcité  au  pnin ,  à  la  pâtisserie ,  sur  le 
■mt  ^ventin,  dans  la  treizième  rcgiun  ;  A  net.  de  Or, 
^ent.  Fom. 

pistriçer,  ëra,  ërum  ,  ndj,  [pistris-gero],  porté 
par  une  baleine  :  P.  Triton,  Triton,  dont  le  corps  se 
■lennine  en  qiiettc  de  haleirte  ,  Sidon'  Ep.l^^  8, 

pistrilla.  le,/,  din.  [  pislrina  ],  petit  moiiltri  à 
'moudre  le  grain  :  Apnd  ipsiim  lacum  est  pistriUa  el 
■exadvorsnm  est  fahrica.  Ter.  Ad.  4,  2,  45. 

pistrîna,  :e,  /.  [  pinso],  lieu  oit  l'on  fait  du  pain, 
de  la  pâtisserie,  houtiijite  de  houtanger,  de  pâtissier  : 
E  siligine  landalissinius  panis  pistrin.iruniqne  opéra 
laudatissinia  ,  P///J.  18,9,  20;  de  même  id.  rg  ,  8, 
52  ;  Lncd.   dans  Charis.  p,   55,  P. 

pistrÎHâlISy  e.  ad/.,  nourri  dans  une  boulan- 
gerie :  .Si  regio  temperala  est,  glabruni  peciis  vel  etiain 
pistrinale  album  polesl  pasci ,  Coliim.  7,  9,  i. 

pistrînnrins,  ïi ,  m.  [  plslrinuni  ),  celui  ijui  di- 
rige un  moulin  a  grain,  metuiier  :  Actionein  esse  ad  ■ 
versus  pistrinarmm  ,  Utp.  Dig.  ib,  3,  i. 

pistrïnensisy  e.  adj.  [pislrina],  de  moulin: 
Coniprehensis  ad  deportandiim  nu-riloriis  qiioque  ve- 
hiculis  el  pistrinensibns  junientis,  et  les  bêles  de 
somme  employées  à  tourner  les  meules  de  motdin,  Suet. 
Cal.    (9. 

plBlriiinm,  i,  n.  [pInso],  le  lieu  où  le  groin 
.était  pilé  ou  moulu,  moulin  ,  mti  généralement  par 
des  clieeaux  ou  des  ânes,  mais  (jfjjois  aussi  par  des 
.esclaves  paresseuj  ou  méchants  que  l'on  condamnait 
à  ce  travail.  —  I  )  au  propre  :  V\  tiia  jani  %'irgis  la- 
lera  lacerentur  prol)e  Ferratnsque  in  pistrino  îeta- 
lem  conteras,  et  tu  irais,  chargé  de  Jer,  passer  ta 
vie  dans  les  moulins  ,  Pltiirt.  Baccii.  4,  tJ,  rr-  Qtlod 
te  in  pistrniiiin  scis  actuttim  tradier,  id.  Most.  i,  r, 
16.  Vcrberibuscaesum  te  in  pisirinum,  Dave,  dedani 
•usque  ad  necem ,  Dave,  je  te  ferai  rouer  de  coups 
et  envoyer  au  moulin  pour  le  reste  de  tes  jours.  Ter. 
Andr.  I,  3,  28.  Oralorem  in  judiciun»,  tamqiiain  m 
aliquud  |>islriniim,  deiriidi  et  conqilngi  vilebam,  Cic. 
De  Or.  1,  II.  Si  acpiîe  copia  est,  fnsuras  b.'tlneaMini 
'debent  pistrina  suscipere;  ut  ibi  formatis  aquariis 
molis  sine  animalium  vel  liominitm  labore  frvimeiita 
frangantnr,  Pallad.  1,43-  • —  Comme  terme  d'injure  en 
jfarl.  de  méchants  esclaves  :  pistrinoruin  civilas, /*/a«^ 
Pers.  3,  3,  i5.  —  II)  mélaph.,  — A)  boulangerie  : 
Exercera  pistrinun),  être  boulanger,  Suet.  Aug.  4- 
—  B)  en  pari,  d'un  travail  pénible  :  jârdeau,  sup- 
jflicgf  galère.  Joug  :  'libi  inecum  in  eodeni  est  pis- 
trino, Crasse,  vivendum,  il  te  faut  vivre  avec  moi  dans 
le  mérne  moulin  ;  ou-  ramer  éternellement  sur  la  même 
galère,  Cic.  De  Or.  2,  33. 

-f  1.  pistris  ou  pristis,  is,  et  aussi  prlstrix 
■ou  prisiixy  ïcis,  f.  =  uî-ttîhç,  TîpiffTi;,  tout  monstre 
marin,  tout  grand  célacé ,  haleine,  requin  :  Prima 
lioniiiiis  faries  et  puicro  pectore  virgo  Pube  tenus  : 
postrcnio  immani  corpore  pistrix,  en  pari,  de  Scylla, 
^'irg.  ^Hn.  3,  4^7.  lo  Indico  mari  baignai (^uaternum 
jugeruui,  pristes  ducenum  cubitorum,  Piin.  9,  3,  2. 
Janktpie  agmine  toto  Pislris  adest  niiseraeque  inbiat 
jani  proxiina  pr%dîe,  rai.  Place.  2,  53o.  Nnncius  per 
médias  hostium  naves  ntre  suspensns  et  pedibus  iter 
-adgiiberuans  ,  videntibus  prociil,  quasi  marina  pistrix, 
evaserat,  Flor.  3,   5. 

\l)  métaph,  —  A)  la  Baleine,  comme  constella' 
tioH  :  Flumine  mixta  rétro  ad  Pistricis  terga  reverti , 
Cic.  .4rai.  iS».  Anster  Pisirin  agit  :  duo  sidéra  pr?e- 
Jegit  uuiim  ,  Germon.  Arat.  ?58.  l'oy.  la  fig.  de  ce 
monstre  dans  Hygin.  Astron,  3,  «"  3o,  p.  532,  ed, 
Staver.  et  dans  te  Mus,  Borbon,  tom.  8,  tav.   10. 

B)  espèce  de  navire  fin  voilier  :  Quinque  pristes  ; 
naviginm  ea  forma  q  marina  belna  dictiim  est  ,  Qua- 
■cirig.  dans  Hon.  535,26.  liv.  44,  28.  —  2")  mmi 
d'tin  l'aisseau  de  la  flotte  d'Ènée,  f'irg.  ^In.  5,  r  i*>. 
2.  pistrix,  ïcis,/.  f  pistor],  celte  qui  pile  le  grain  ; 
delà,  métaph,,  boulangère,  I.ucil.  dans  Varr.  L.  /.. 
5,  3i  ,  §  i38  et  dans  Fest  s.  v.  MAMPHULA,  /). 
14»  ,  éd.  Miill. 

pistûra,  ,T,/.  f  pinso  ],  action  de  piler,  de  broyer 
Je  grain,  de  moudre,  mouture  :  Pistura  non  omnium 
facilis,  ut.  Plin.    18,  lo,  23. 

pidtus,  a,  uni,  Pai  tic.  de  pinso. 
Pistas,  i,  m.,  moiôç,  suin.  rom.,  Inscr,  ap.  Mu- 
rat.  789^7. 

Pisurtse,  âinm,  ciimmuHc  f/e  Carie,  Lie.  33,  18. 

Pisuertcs,  voy.   Pilulaiii. 

"t"  pisum,  i,  «.  {forme  acccss.  dans  la  latinité  des 


bas  temps,  pisa,  œ,/.,  .-Ipic.  5,  4;  Pallad.  11,  i*} 
^  mar,i,  puis  ,  légume  :  Pisiim  facilem  et  solulam 
terram  desideral  tepidiiiuque  lorum  ,  Colum.  2,  lo, 
4  ;  de  même  Plin.  18,  12,  3i  ;  3  3. 

risye,  Ili'îOn,  Pitye,  Steph.  Byz.SSt;  v.  de 
Carie  dont  tes  habitants  sont  appelés  PisuetiB  dans 
Liv.  3  3,   18. 

Pitaium,  Plin.  5,29  ;  Pitaum,  lliTiov,  Steph. 
Byz.  552  ;  v.  de  Carie. 

PUane,  es,/.,  IIiTàvri.  —  I)  Pitane,  ville  située 
en  Éolie  sur  tes  cotes  de  C .■Isie  Minellie,  auj.  San- 
dartili,  Mel.  I,  i8,  i;  Ovid.  Met.  7,  357.  —  JI) 
De  là  Pïlânîeus,  a,  um,  adj-,  de  Pitane  ;  Apollonius 
Pilana-ns  ,  a,  Plin.  29,  fi,  38.  —  II!)  bourg  de  La- 
conie  sur  CEurotas,  Plin.  4,  5.  8;  Auson.  Epigr. 
24,  3. 

Pitaue,  es,  ntiivi],  Scylax,  in  Huds.  G.  M,  i, 
37  ;  Strabo,  i3;  .Meta  1,18;  Plin.  5  ,  3o  ;  Pitlane, 
Hierocl.  661  ;  v.  au  N.-O.  de  Crmliouchure  du  fl. 
Caicus ,  sur  te  fl.  Eveniis  dans  /'jEolis,  avec  deux 
ports  ;  au/.,  suiv.   Beich.,  Sandarli/i. 

Pilaiie,  Strabo,  8;  lieu  de  /nïriphjlia;  c'est 
entre  ce  lieu  et  Phia  que  l'.4tphée  se  jetait  dans  la 
mer. 

PïJIiaiië,  es,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p. 
94,  «•*  204. 

Pithnnns,  i,  m„  ntSavô;,  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Crut.  988,  ir. 

Pitliëca,  œ,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Griit.  6 1 4, 4. 
-f  plHiëciamiM,  n.  ■=-  mô^xtov.  —  l)  petit  singe, 
guenon  {ou  fig.)  :  Pithecinm  hwcest  prœ  illa  el  spiii- 
tni-nicinm,  c'est  une  guenon  et  un  lùtain  luboii  en 
comparaison  de  celle-là,  Plaut,  Mit.  gi.  4,  i  »  42. 
—  Il  )  plante  appelée  aussi  antiriliinon ,  Appui. 
Herb.  86. 

t  PITHECVS,  i,  m.  =m9r)X0s.  singe  :  «  Pilhecus, 
cercopilbecus ,    cercops,  »  Not.  Tir.  p.  176. 

Pïtliêcûsa,  œ  et  PÏÉhêcûssB,  arum,  /., 
IliOriJtoùuai,  Pithécuse ,  (le  (propr.  lapins  grande  et 
la  plus  occidentale  de  deux  tics  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne ,  dans  te  voisinage  de  Cumes ,  auj.  Ischia), 
Mel.  2,  7,  18;  Plin.  3,  6,  12;  Liv.  S,  22;  Ovid. 
.Met.  i4,  90;  cf.  Mannert,  Ital.i,p.  -5i. 
PïtliPcflsïe,  voy.  jîlnaria. 

-f-  pitlieus,  ci  et  êos,  on   dit  aussi  pithns  ,  \ ,  et 
pilhias  ,  te,   m.   =  mOeOç,  7i(9o;  f/ 7ti6iai;,   sorte  de 
comète  qui  a  ta  forme  d'un  tonneau,  Plin.  1,  25,  22  ; 
Senec.  Qu.  Nat.  r,    14;  (oit  on  lit  aussi  pitbitœ,  au 
sing.  pitbites),  Appui,  de  Mundo ,  p.  64. 
piiliïles,  a*,  m.  voy.  pitheus, 
Pîtlio,  ns,  f.,  net6w,  =  Siiada,  Suadela,  ta  Per-' 
suas(on,  Marc.  Capell.  9. 

Pitlloilëmus,  i,  m.,  nom  d'un  lutteur,  Plin.  34, 
8,  19. 

Pitholâus,  Strabo,  16;  langue  de-  terre  sur  la 
côte  E.  de  C  Afrique,  Pn  dehors  du  'golfe  Arabique, 
dans  la  Kcgio  Aromatophoi'os. 

Pithôlëon,  ontis,  m.  nom  d'un  épigrammatiste, 
de  Bhodes,  qui  n'est  pas  autrèmtiit  'connu,  lltir.  Sut. 
i,  10,  22. 

Pitlion,  F.xod.  i,  1 1  ;  t.  surlesconfins  Je  t  Egypte 
et  de  /'Arabia  petrœa. 

Plthonobaste,  ni6wvoé«(rry|  ,  PtoL;  v.  des 
I.estî  dans  ^ Inde,  au  delà  du  Gange.' 

Pîtitusa,  X,  f.,  TieiOouoa,  surn,  rom.,  Inscr.  ap^ 
Fabrett.  93,  fi"  198. 

PUîiiBH,  âtis,  ni^y.  rfo  Pitinum: /viager,  P/in.  2, 
lo3  (ro6.)  Jnscr.  ap.  Fahret.  p.  597,  n"  l. 

Pitiuum,  llivwov,  Ptot.;  v.  dans  l'intérieur  de 
tOmbrie,  sur  le  fl.  ou  dans  te  voisinage  du  fl.  Foglio. 
—  Les  hab.  sont  appeUt  dans  des  hucriplidns  Pitrnî-> 
tes  Pisauienses.  '  ■  'i 

Pitiiiiim,  Tah.  Peut.  ;  lieu  dn  Pieenimi,  propr. 
dans  le  territoire  des  Vcstini ,  sur  un  affluent  de  i  A- 
ternus,  Novanus  (  //.  Genga);  auj.  te  village  de 
yasteo  ,  set.  Mannert. 


Pllio,  <3iiis,    m.   (:=  pitillus /;.   pntilhis),  surn, 

"      lut  D.N.  " 

pllisso,  iir^:,  voy.  pjtisso 


rom..   Médaille  op.  Eckhe 


.  y.  l.  5,f.3oi. 


Pril'lT,  Osre  qiiicquiii,  «  mol  osque,  comme  quid- 
quid,  Fest.  p.  212,  éd.  Mutt, 

•f-pil*»cïum,  ti,  n.  =7riTTaxiov.  —  I)  étiquette, 
cachet  d'un  -i'ose  ;  .\llatn!  sunt  amplior-T'  vitre.T  di- 
ligeiiter  gypsal.T,  (piaruin  in  cervicibiis  pittacia  erant 
afiixa  ciini  iioc  titulo  ;  Faleriium  Opiinianimi  annorum 
ceutiim,  Petron.  Sut.  34  ;  de  même:  id.  ib.  56.  Petit 
écrit,  petit  mémoire,  billet,  note  :  De  prcunovendis 
etiani  sibi  animtabal  el  perlegcbal  cumia  pitlaeia,  it 
notait  aussi  ceux  qui  méritaient  de  l'avancement  et  il 
relisait  toutes  ces  notes,  Lamprid.  Alex.  Sev,  21 ,  fin.; 
de  même  :  Cod.  Theod.  7,  4  ,11.  —    Ce  mot  parait 


cussi  avoir  signifié  ce  que  nous  appelons  n  un  reçu, 
un  récépissé  n,  c.-à-d.  un  bulletin  donné  par  le  per- 
cepteur des  impôts  à  celui  qui  payait,  pour  ia  garantie  : 
INobilium  reriim  emissis  pitlaciis,  is,  tpii  pia>posilus 
fueiit  huic  niiineii  ,  profltealur,  se  id  quud  per  banc 
legem  conipeadiis  publicis  deerclum  est,  coiist  ciilum, 
Imperr.  Theod.  et  f'atentin.  IVovell.  t.  l,  u°  5i.  — 
II)  /'élit  morceau  de  toile  ou  de  cuir,  frotté  d'un 
onguent,  pour  être  appliqué  sur  les  parties  du  corps 
qui  sont  malades,  emplâtre,  Cels,   3,  10. 

Pittàcus,  i,  m.,  IIittjxo;,  Piltacus ,  un  des 
sept  sages  de  la  Grèce  ,  ne  à  M-tylène  dans  l'île  de 
Lesbos ,  .4uson.  de  sept,  sap.;  Cic,  De  Or,  3,  l5; 
Leg.  2,  26;  Nep.  Titras.  4.  Si  quis  Aristotelem  sî- 
niiïem  vel  Piltacun  émit,  Juven.  2,  6. 
Pîttheis,  idos,  voy.  Pilllieus,  II,  C. 
Pilllieus  ,  {dissyllabe.),  ei  et  eos ,  m.,  m., 
riiTOeO;,  Ptttliée,  roi  ae  Trézvne,  fits  de  Pélopi,  père 
d'JEthra,  qui  fut  ta  mère  de  Thésée,  Ovid.  Met.  8, 
623;  Hygin.  Fub.  37.  —  II)  De  là  A)  Pitlbêiis,  a, 
um,  adj.,  de  Pitthée  :  ' — '  Trcezen  ,  Trézène  oit  régna 
Pittltée,  Ovid.  Met.  i5,  296;  5o6.  —  B)  Pitlbcïus, 
a,  uni,  adj..  de  Pittliee;^  r^  Trazen,  Ovid.  Met.  6, 
418;  c/.  /^  régna,  les  Etats  de  Pitthee ,  id.  Her.  4, 
107.  —  C)  Pitibéis,  ïdos, /.,  ta  fille  de  Pitthée, 
c.-à-d.  JEthra  :  Nec  pater  est  ^geus,  uec  tu  Pit- 
theidos  /Elhrœ  Filius,  Ovid.   Her.  10,  i3i. 

'f  pïtùinas  {qu'on  écrit  aussi  \nxfinMi),  a,  um, 
adj. —  TîiTÛtvoç,  de  pin  {poster,  à  Vépoq.  ctass.)  : 
' — '  résina,  Scrib.  Comp.  202;  2o5;  Veget.  Vet.  4, 
28;  el  avec  t  orthographe  grecque  résina  piljina, 
Marc.  Empir.  36. 

pîtâîta  ( qqfo'ts  tiissytlabe  chez  les  poètes ,  llor. 
Sat t,  1,  76;  Ep.  I,  I,  108;  Pers.  2,  57  ;c/.  Schnei- 
der,   i,    p.  89,    et  Santen  sur  Terent.  Maur.  p.  43o), 
ap, /.;    humeur,  mucus.  —  I)  au  propre,  humeur  au 
corps  ^    mucus,    chez  les  animaux;   comme   maladie, 
ritume  de  cerveau  ,  coryza,  pituite  ;  pépie  des  poulets 
et  des  oiseaux  :  Qiiemadmodiim  quum   sanguis  cor- 
ruptus  est  aut  pitiiita  redundal  aut  bilis,  in  coipure 
oiorbi  aBgrotatione-que     nascuntur,   quand    le    sang 
s^est  corrompu  ou  qu'il  y  a   surabondance  d'hiinuur 
pituitaire,   Cic.  Tiisc.    4,  10.    Hujus    radix    pitiiilas 
capitis  purgat,  sa  racine  guérit  le  rhume  de  cerveau, 
Plin. -.'5,  11,90.  Pituitam  oris  siccaie, /</.  23,  i,  i. 
Tantum  bilis   piluitaeque    ejiciel,    uti    ipse   mircliir, 
unde  taninm  siet,  //  rendra  tant  de  bile  et  d'humeur 
que  lui-même  se  demandera  avec  étonnement  d'oii peut 
provenir  tout  ce  liquide ,  Cato,  R.  R.  i56,  4.  .\d\er- 
sus  aculas  pituilie  Uuxiones,  quas  Graeci  rheumati-mos 
vocani,  Plin.  22,  25,  78.  Miicusque  et   mala  piuiila 
nasi,  catarrhe  et  roupie,  Catult.  23,  17.    Dnicia   se 
in  bileni  verteni   stoniacboque  lumultum  Lenla  fcret 
pituila,  Hor.    Sal.   2,    2,    76.    Pmecipue   sanus,   nisi' 
quum  pituita  molesta  est  ,  id.  Ep.  i,  i,  108.  Somnia 
pituila   qu.-e  piirgatissima  miltiint ,    Pers.  2,  57.    — 
En  pari,  de  la  pépie  :  Colum.  8,  S,  22  ;  Plin.  10,  57, 
78;  Pallad.   i,  27.    —  II)  melaph.    en  part,    des  re'-' 
gétaux,   humeur  visqueuse  ,  écoulement ,  sève  qui  s'é-- 
chappe  ,  gomme  :  Amygdala!  ex  amaris  dulces  liiinl, 
si  slipile  ab  ima  parte  circuinlorato,  defluens  piluita 
abslergealur,  Plin.  17,  27,  43.   Fnngorum  origo  non 
nisi  ex  piliiila  arboriim,  id.  22,  23,  47. 

pïtûTIâria,  le, /.  (.!6'.  lierba  )  [pituita],  staphi- 
saigre  ou  herbe  pédtcutaire,  plante,  Plin.  2  3,  i,  i3. 
pTtûTtôsuB,  a,  um,  ndj.  [  piluita  ], /'/Vm'<".r, 
plein  d'iiumew  :  Inler  loeoruin  n.iliiras  (pianliilu  in- 
lersit,  ïiderans,  aNos  esse  salubres ,  alios  peslilenles  : 
in  aJiis  esse  pitiiitosos.'in  alii».  e.\siccalosii  «»*;  Cia- 
Fat.  4.  ..1-    .       ,     ■.  ■     ^  \m.  '•'■   .V,» 

Pitniani,  Plin,  3,  4;  peuple  defOmbrie,  qia 
se  divisait  en  deux  branches,  tes  Pisuei'Ies  et  les  Mer- 
gcnliui.  Inscr.  ap.  Gnd.  124,  9.  Autre  np.  DonaC,. 
cl.   I,  n"  34.  Autre  ap.  Gud.  liJt,  r.  -a 

Pifnliim,  Plin.  3,  5;  le.  </c  I.aliiini.  •  .  '  "' 
Piljrassiis.  lliTuaffiio;,  Strabo;  *.«/«  Pisidit.-ça, 
Pilje,  ri)v.  l'isve.  ■  -i'      '   'im 

Pilyea,  rit-tieiï,  Strabo,   10:  Steph.  Iljrt.-SSa^ 
lieu  à  l  R.  du  V.mum  ,  dans  la  Petite  ;ir>Mif.i...ii..isl; 
Pi*>ra,  comme  l.anqisacus.    v  .  \    v'r^  m  »\^ 

Pl(.>ia,  Meta,  2,  7;  ile  de  la'mer.,jtdi:Mittqti»im<\ 
pilyiiius,  a,  um,  l'O)'.  pituiiinsi' .  :     ,'•     •»    ■'^■'■^^ 
piljis,  idos,/.  =  7si-:\jii,  pomme  jA.pinii'iPiimi 
i5.  II),  9.  •'    '    ""  'i"  1 

Piljiiila,  IIiTÛvSa,  Ptot.;  v.  cunsidéruite.  de 
l'Inde',  en  deçà  du  Gange,  capitale  des  Mesoles,' 
auj.  Bagoagar.  •  '^  ■•■■•   >  '■       ^    >     *k-» 

t  pit)âcanipa,  ut,  et  -ev««,/.  =  «««*>'«('Wntl! 
chenille  de  pin,  insecte,  (iPkaleni  bombyx  ■/.««,  )iî\ 
Plin.  Il),  9,  4  ;28,  9,  33.      1  .  I      .  ■  .    /il 

Pï«><>camp<es  ,  œ,  m.  (ntTuoxM(ntT-ii«.,  «'"«' 
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oui  fait  fléchir  les  puis)  ^  surn.  du  brigand  SiniSy 
Hy^in.  jah.  :i8. 

Pitjôiles,  U, /..  HiTuaiSr,;,  île  de  la  Propori' 
tidf.   Plia.   5,^2  (4Î). 

l*îtyones«s ,  P/in.Ui  i^;  'te  vis-à-vis  d'E/n- 
diitirc  dans  /'Ait;o!is,  à  six  milles  de  la  cote,  à  17 
d'Épine. 

pitysina,  âiis,  voy.  pytisma. 

■■■lyus,  lltTuoûçj  oùvTo;,  Sfraùo ,  11;  P/iti.  6, 
5  ;  1'.  de  Colcfiide,  à  l'extrémité  N.-E.  du  Poiilus 
Kiiviiuis,  à  l'O.  du  fl.  Corax  ;  aiij.    Drandar. 

Pilyiisa  9  IIiTuoûffa,  Peripl.  Hierocl.  708,  iiot.; 
iltt  située  entre  le  bourg  f/f  Mylas  (Mylae)  et  le  port 
Nesiilion  ,  près  de  la  côte  de   la  Cilicia  Asjiera. 

I*ityu8sa,  Mêla  ^  a,  7  ;  PUn.  4,  12;  île  dans  le 
gi'Ue  df  /'Aigolis;  auj .  Tutea. 

Pityussa,  voy.  Cliios. 

Pityussay  voy.   Deiiionesos. 

l^ïlyiisMay  voy.  Ebiisii^. 

HifyusMB,  voy.  Lampsacus. 

l*U>U!ii8a,  l'O).  Miletiis. 

I*ilyu68a,  voy-   Opiiis. 

I*ifyus8fe,    Pityussa,  Strabo,    2,    3;    voy. 

pïuM  (TIIVS,  Insrr.  ap.  f'iscons.  Monum.  degli 
Scip.  tal>.  6  ,  rt"  1  ;  cf.  Cic.  dans  Qnintil.  lust.  1,4» 
II  },  a,  uni  (  vocat.  pie  :  O  crnciter  liotie,  hicisalor 
Omiiipoleiis  pie,  Prudent.  Catli.  3,  i.  —  Compar. 
on  ne  trouve  que  magis  pius,  cf.  Citaris.  p.  88  et  i3o 
P.  —  Si/perl.  piissimus ,  employé  pur  Antoine  et 
bldnié  par  Cicéron  ,  Phil.  i3,  19,  4^  i  wn/^  dans  la 
période  poster,  à  tépoq,  class.,  il  est  fréquent ,  par 
ex.  Senec.  Controv.  4,  27,  mcd.;  Senec.  Consol.  ad 
Polyb.  26,  med.;  Tac.  ^gf.  43;  Curt.  9,  6;  Flor.  4, 
'j,  fin.;  /user.  Orell.  n°  ^iS,  et  passim.  Jutre  forme 
dusuperl.,  PIENTISS[MVS,  y/cV/.  dans  les  inscrip- 
tions, Inscr.  Orell.  n°  200;  2o3 ,  3592)  adj.  [éty- 
niolt>gie  inconnue]  qui  agit  conformément  au  devoir; 
conforme  au  devoir  ;  parùcui.  qui  accomplit  ses  de- 
voirs  envers  les  dieux  et  la  religion  en  général;  en- 
vers ses  parents,  ses  proches,  ses  maîtres,  sa  patrie,  etc.; 
pieux  y  religieux  ;  consciencieux  ;  juste  ,  honnête,  ver- 
tueux ;  affectueux,  tendre,  bon,  dévoué,  etc.  (  en  pari, 
des  personnes  et  des  choses)  :  I-'acilius,  si  quis  plus 
es!,  a  dis  snpplicans ,  Qiiam  qui  sceleslus  est,  inve- 
nitl  veniam  sibi,  celui  qui  est  pieux  ou  vertueux  verra 
plutôt  sa  prière  exaucée  des  dieux  que  le  scélérat , 
Plaut.  Hud.  prof.  26.  At  ego  faciam,  pîam  et  piidi- 
cam  esse  luam  uxorera  ut  scias,  <y//e  ta  femme  est  ver- 
tueure  et  chaste,  id.  Amph.  5,  i,  33.  Assaraco  na- 
ins Capns  optimtis ,  isque  pium  ex  se  Ancliisen  gê- 
nerai, le  pieux  Anchise,  Enn,  Ann.  1,  29,  (  Deos  ) 
piorum  el  impiorum  habere  ralionem,  les  dieux  font 
la  distinction  entre  les  bons  et  les  mauvais  ,  Cic.  Leg. 
2,  7.  Quare  et  tibi,  Publi,  el  piis  omnibus  retinendns 
est  aninnis  in  cnslodia  corporis,  id,  Rep.  6,  i5.  Di 
meliora  piis.  Dieux,  préservez  les  hommes  pieux  de 
ces  transports!  Firg.  Georg.^,  5i3.  Nani  castum 
decct  esse  piutn  poelam,  Catull.  16,  5;  de  même  : 
Qiiique  pii  vates  el  l'hœbo  digna  locuti,  et  les  poètes 
sacres  qui  ont  parlé  un  langage  digne  d'Apollon  / 
Firg.  JEn,  6,  662;  cf.  :  Sciie  nefas  homini  :  nobis 
concessa  oananliir,  Qua'qne  pio  disci  valis  ab  ore  li- 
cet,  ce  que  révèlent  les  saintes  inspirations  des  poètes, 
Ovid.  Fast.  3,  325.  Pii  se  dit  des  morts,  des  hwnheu- 
veux,  des  justes  :  y  os  qui  extrenium  spiritum  in 
Victoria  effudistis,  piorutn  estis  sedem  et  lociini  cou- 
secnti,  Cic.  Phil,  14,  la;  de  même  :  Quaercnsque  per 
arva  piorum  Invenit  Eurydicen,  Ovid.  Met.  11,  62; 
cf.  Bentley  sur  Hor.  Od.  3,  4,  6-  —  En  pari,  de 
choses  matérielles  ou  abstraites  relatives  à  la  religion  : 
Mûllivit  aversos  Pénates  Farre  pio  el  sabente  mica  , 
Hor.  Od.  3,  23,  19  ;  de  même  :  «^^  luci,  bois  consacrés 
aux  dieux,  sacres;  Hor.  Od.  3,  4,  f>'  Nibil  est  aliud 
in  fœdere,  nisi,  ut  PIA  ET  jETERNA  PAX  sil,  une 
paix  loyale  et  éternelle,  de.  Ba/b,  16,  35.  Pœni  ho- 
mines  immolare  el  pium  et  diis  immortabbus  gratis- 
simum  esse  duxerunl,  id.  Rep.  3,  9;  r/".  .*  Nec,  quœ 
damnaverit  ille,  Crimma  defendi  jusve  piumve  puto, 
Je  ne  crois  pas  même  que  le  crime  condamné  par  lui 
puisse  être  légitimement  et  saintement  défendu  ,  Ovid. 
Trist.  I,  2,  9G;  de  même  :  Qiiosque  pium  est  adhi- 
bere  deos,  id.  Fast.  4,  829.  Stabil  pro  signis  jusque 
piumque  luis,  la  juilice  et  le  droit  seront  pour  tes 
enseignes,  id.  A.  A.  i  ,  200;  de  même  :  Incbisam 
centra  jusque  piuraque  tenet,  contre  toute  justice, 
contrairement  aux  lois  divines  et  humaines ,  id.  Her. 
8,  4-  —  Tendres  sentiments,  affection ,  tendresse  pour 
les  parents,  etc.  :  Ipsi  patri»  onnducil  pios  babere 
cives  in  parentes,  la  pairie  elle-même  est  intéressée  à 
ce  qtte  les  citoyens  soient  affectionnés  à  leurs  parents. 


.Cic.  Off  3,  23.  '^-'  ^(leas  ,  le  pieux  Énêe,  Énée  le 
bon  fils  {  à  cause  de  sa  tendrene  pour  son  père  An- 
chise ),  Firg.  JEn.  \ ,  220  ;  3o5  ;  378  ;  4,  3(j3  ;  5,  26, 
et  passim  ;  cf.  :  Senior(|iie  pareus,  ]  ia  sairina  nali, 
et  ce  vieux  père,  fardeau  sacré  pour  son  fils ,  Ovid. 
Her.  7,  107.  Arma  jiives  oro  pro  guato  sunipla  pi<e* 
que  Pars  sis  militiï,  /(/.  Met.  7,  482.  Pius  dolor  el 
jusia  iracuudia, /V/j^e  ressentiment  et  colère  légitime  , 
Cic.  Sest.  2.  Impietale  pia  est,  impie  {comme  mère), 
elleest  pieuse  [comme  sceur)^  elle  est  plus  iceur  (pie  mère, 
elle  sacrifie  sou  fils  à  son  frère,  Ovid.  Met.  8,  477. 
Quo  pius  affertu  Castora  fraler  amat ,  de  l'affection 
dont  Pollux  aime  Castor  son  frère,  id.  Trist.  4,  5,  3o. 
r*^  melus,  pieuses  alarmes  de  f  épouse  pour  son  époux, 
id.  Met.  11,  339.  z^-- bellum,  pieuse  guerre,  entre- 
prise pour  défendre  la  patrie  ou  des  alliés,  Liv.  3o, 
il  ;  39,  36;  Sil.  i  5,  ifia. 

II)  métaph.  en  génêr.  —  A)  honnête  y  honorable, 
juste,  légitime  (très-rare)  :  Ex  agricolis  maxime  pius 
quïeslus  stal>dissimusque  consequitur,  c'est  parmi  les 
cultivateurs  que  les  bénéfices  sont  le  plus  honorables 
el  le  plus  assurés ,   Calon,  R.  R.  prœf. 

R)  bienveillant ,  bon,  doux  [poster,  à  Auguste)  : 
?fon  enim  qiticquani  est ,  quod  imperatorem  Roma- 
num  mebiis  comniendel  gemibus,  quam  ctemenlia. 
M;ec  palrem  luum  in  primis  Pii  uomine  oruavii, 
M.  Aurel.  dans  f'ulcat,  GalUc.  in  Avid.  Cass.  ri. 
On  trouve  de  même,  après  M.  Antoninus ,  sur  les 
monnaies  et  les  inscriptions ,  l'épithète  de  Pius  appli- 
quée aux  empereurs,  voy.  Eckh.  D.  N.  7,  p.  36;  8, 
p.  453  et  Morcell.  Siil.  inscr.  Lat.  i,  p.  loi,  ed,  Pa- 
tav.;  Orell.  Inscr,  n°  840  sq.  —  Poét.  en  pari,  d'un 
flacon  de  vin  :  t^^  testa,  sainte  bouteille,  cher  flacon, 
comme  benigna  ,  Hor.  Od.  3,  21.  4. 

Adv.  pieusement,  religieusement,  saintement  ;  Juste- 
ment, légitimement;  conformément  aux  devoirs  de  fa- 
mille ou  de  citoyen  ;  avec  affection,  avec  tendresse; 
avec  bonté,  humainement,  etc.  :  Pie  sancteque  colère 
deos,  Cic.  N.  D.  i,  20,  fn.;  i,  17,  45.  Q.  fiUus  pie 
sane  animiim  patris  sui  sorori  tuae  reconciliavit,  id. 
Ait.  6,  7.  Alemoriani  noslri  pie  inviolaleque  servabi- 
lis,  vous  conserverez  de  votre  pèra  un  pieux  et  inalté- 
rable souvenir,  id.  De  Senect.  22,_/î«.  Face  tua,  pa- 
iria  ,  dixerini  :  meino  enim,  ne  scélérate  dicain  in  le, 
quod  pro  Milone  dicam  pie,  pardonne ,  o  ma  patrie  ! 
je  crains  que  ce  voeu  de  l'amitié  ne  soit  une  horrible 
imprécation  contre  toi,  id.  Mil.  38.  Si  pietati  somma 
tribuenda  laus  est,  deijelis  moveri,  qpium  Q.  Meteilum 
tam  pie  lugere  viJeatis ,  id.  De  Or.  2,  40.  Sola  virum 
non  ulta  nie  mtestissima  mater,  Ovid.  Her.  i5,  i53. 
—  Superî.  :  Quod  utrumque  piissime  et  fortissime 
lulit,  Senec.    Consol.  ad  Polyb.  3!\,med. 

pix,  pïcisy  f.  =  Trîaax,  poix  :  Sedet  picem  me- 
minisse  debemus  non  aliud  esse  quam  combustie  ré- 
sina fluxnm  ,  Plin.  23,  I,  24;  cf.  id.  16,  11,  2t. 
Postes  satis  boni  sont,  si  sint  inducti  pîce,  s'ils  sont 
enduits  de  poix,  Plaut.  Most.  3,2,  140.  Paslor  junclis 
pice  cantat  avenis,  le  pâtre  chante  sur  des  chalumeaux 
joi-tts  avec  de  la  poixy  Ovid.  Trist.  5,  10,  aS.  Hic  dies 
feslus  Corlicem  astrirlum  pice  dimovebil  Ampborae, 
Hor.  Od.  3,  8,  10.  Cœlum  jùce  nigrius,  Ovid.  Her.  18, 
7.  —  On  versait  de  la  poix  fondue  et  bouillante  sur  le 
corps  des  esclaves  qu'on  voulait  punir^  Plaut.  Capt. 
3,  4,64;  Lucr.  3,  io3i.  —  Au  pluriel  :  r^  Ida?îe, 
Fi'g.  Ceorg.  3,  45o. 

plâcâbïlis,  e,  adj.  [pîaco],  dans  le  sens  passif, 
quon  apaise  facilement,  qui  se  laisse  fléchir,  qui  n'est 
pas  inexorable  {très-class:  )  :  Inimicis  le  placabilem , 
amieis  inexorabilem  prœbes,  tu  es  indulgent  pour  tes 
ennemis,  et  inflexible  pour  tes  amisj  Auct.  Herenn.  4, 
i5  et  45.  Irritabiles  animos  esse  optimorum  sœpe  bo- 
miniim  et  eosdem  placabiles,  Cic.  Att.  i,  17,  4.  Ut 
intelHgas,  quanti  apud  me  auctoritas  tua  sil  et  eo  te 
placabiborem  praebeas ,  Anton,  dans  Cic.  Att.  i3.  A 
fin.  Omnia  habuissel  sequiora  cl  placabibora,  Cic. 
yerr.  2,  2,  38,  fin.  Quo  quisqne  est  major,  magis 
est  placabibs  ira  (aH//e /fco«  .•  irje),  Ovid.  Trist.  3, 
5,  3i.  —  Poét,  :  r>^  ara  Ûian% ,  l'autel  clément  de 
Diane,  ^i'g.  Mn,  7,  764»  Wagn.;  de  même  ^^^  ara 
Pabci,  id.  ib,  9,  585. 

11)  métaph.,  dans  le  sens  actifs  qui  apaise  aisément, 
capable  de  fléchir,'  d'adoucir  [antér.  et  poster,  à 
fépoq.  class.  )'.  Te  ipsum  purgare  ipsis  coram  plaça - 
bibus  est.  Ter.  Ad.  i|,  3,  17;  de  même  :  Id  nosmet 
ipsos  indicare  plaeabilius  esi,  nous  avons  plus  de  chance 
de  l'apaiser,  en  lui  déclarant  nous-mêmes  les  extases , 
d.  Phorm.  5,  7,  68.  Si  una  bostia  placabitis,  placa- 
bibores  utique  bostiîe  plures,  si  une  seule  victime  suf- 
fit pour  apaiser,  à  plus  forte  raison  plusieurs,  Lac- 
tant.  4i  28.  —  Adv.  plâcâbïliler,  dans  le  sens  actif 
de  manière  à  apaiser,  d'une  manière  propre  à  fléchir  : 


Judices  conciliandos  esse  ac  propitiandos- laudafeililer 
ac  plarabililer  il  leniler,  Gell.  7,  3,  19. 

'plâcâbïUtas,  âtis,  /.  [placabibs],  facilite  à 
se  laisse/  fléchir,  toucher,  désarmer  ;  clémence,  indul- 
gence :  Nibil  enim  laudabibus,  nibil  magnoet  pr^claio 
Mro  dignius  placabilitale  alque  clemeiitia,  Cic  Off 
i,  25,  88.  -^ 

placaliiliter,  adv.-,  voy.  placabilis,  à  la  fin. 

plâcâmen,  ïuis,  n.  [  plaio  ],  moyen  d'apaiser,  de 
calmer,  de  fléchir,  d'adoucir  :  Ludi  quoque  scenici  .. 
nova  res  brilicoso  populo,  interaha  cœleslis  ir.-e  placa- 
inina  instiluli  dicuulur,  Liv.  7,  2.  Duc  priedicta  sa- 
cris  duio  placamina   Dili  ,   Sil.    i3,   4i5,   cf.     l'aN. 

SUIV. 

plncâmentam»  i,  n.  [placo],  moyen  d'apaiser,, 
de  calmer  de  fléchir,  d'adoucir  (poster,  à  Auguste)  : 
Hoc  veiuti  placamento  lerrae  blaiidiuutur,  Plin.  21,. 
7,  19.  —  Au  pluriel  :  Non  largitionibus  principis. 
non  dtûm  placamentis  decedebal  infamia,  ni  les  lar- 
gesse impériales  ni  les  cérémonies  expiatoires  ne  fai. 
soient  taire  le  cri  public,  Tac.  Ann.  i5,  44  ;  de  même 
r-^  aba  boslilis  irïc,  et  tout  ce  qui  désarme  la  colère 
d'un  ennemi,  id.  Hist.  i,  63. 

plâcate,  adv.,  voy.  placo  l'a.  à  la  fin. 

Plâcâliânus,  a,  um  (relatif  à  un  certain  Pla- 
calus),  Subst.  m.,  iurn.  rom,,  Inscr.  ap.  (irut.  433,  7. 

plâcntïo  ,  ôiiis,  /.  [  placo  ] ,  action  d'apaiser,  (lï- 
fléchir,  d'adoucir  :  t^^  deorum  immortaiium,  Cic.  TV. 
D.  3,  2.  Omnis  ejusmodi  perlurbalio  animi  placaùoiK 
abluatui",  id.    Tusc.  4,  28. 

plficâtôrius»  a,  um,  adj.  [placo],  propre  à  apai- 
ser, à  fléchir,  expiatoire ,  propitiatoire  (poster,  à- 
l'époq.  class.  )  :  rs^  bostia,  victime  propitiatoire ,  Ter— 
tiill.  Patient.  1 3. 

plâcâtrix  ,  icis,  /.  [  placo  ] ,  celle  qui  apaise  ,  qni- 
fltchit  (latin  des  bas  temps)  :  r*^  dei  (ecclesia),  Sal^. 
Gub,  D.  3,  9. 

plaeaius  9  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  placo. 

placenta 9  te,f.  =7î).axoÛ;,  gâteau;  Caton,  R. 
7Î.  76  ;  Hor.  Sat.  1,10,  10;  2,  8,  24;  Juven.  11,  60; 
Martial.  5,  39;  6,  75;  9,  91.  <^  utenna,  le  gâteau 
ou  arrière-faix,  placenta,  L.  M. 

PLACEiSTAKlVS,  n,  m.  [placenta] ,  /»a//\î^i>r  ; 
"  n>.a.xouvTif,toc ,  placentarius,  dulciarius,  »  Gloss,.. 
Philox.  Iiitei;  urbana  ministeria  conlinenlur  obsona- 
tores,  et  vesliarii,  et  cubicnlarii,  el  arrarii ,  et  coqui , 
placentarii,  lonsores ,  pistores ,  lecticarii,  stabularii^ 
Paul.  Sentent.  3,  6,  72. 

1.  placentia,  ae,/.  [itUceo],  manières  obligeait^ 
tes,  prévenance,  dcsir  de  plaire ,  d'agréer  (poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  In  liomine  ad  placentiam  ac  medio- 
critalem  libido  flectitur,  Appui,  Dogm,  Plat. 1,  p.  i5. 

2.  Placent la,  .t,/..  Plaisance,  'ville  de  la  Gallid' 
Cispadana,  sur  le  Pô,  auj.  Piacenza,  Liv.  21,  25; 
56  sq.;  27,  39;  3i,  10, et  passim;  Vellej.  i,  14,  yî/ï.,- 
Cic.  Att.  6,  9,  5;  Sd.  8,  593;  cf.  Mannert,  Ital.  i  ^ 
p.  209  et suiv.  —  II)  De  là  Plâcenlîiius,  a,  um,  adj., 
relatif  à  Plaisance  :  «^^  municipium,  Cic.  Pis.  23.  <^v/ 
caVïceSfid,  /^.  27. '■>^  tiirma,  Liv,  44»  4«.  '^'Tinca, 
Tinca  de  Plaisance,  Cic.  Brut,  46-  —  Au  pluriel' 
substantivt  Placentini ,  orum,  m.,  les  habitants  de 
Plaisance,  Liv.  27,  10,  3r,  21,  ef/'rtJi/m.  Quem  do- 
cuit  notus  cerealis  fingere  panes,  urbe  Placeulinus, 
Vesp.  judic.    ap.  Wernsdoif.   Poet.    latin,  min.  t.  2, 

p.  233.  —  p)  dans  un  double  sens  plaisant  :  Placentini 
milites,  les  troupes  de  Placentia  et  de  placenta  (gâ- 
teau)^ Plaut.  Capt.  i,  2,  59. 

Placentîa,  Po/ji.  3,  40;  X/V.  21,  25,  27,39; 
3r,  10;  Tac.  Hist.  2,"  19;  Plin.  3,  i5;  Steph.  Byz. 
553;  Itin.  Ant.  98;  r.  de  la  Galba  Togala  ,  sur  le 
Pô,  fondée  par  les  Romains,  peu  de  temps  avant  la 
deuxième  guerre  punique.  Les  (Jaulois  la  prirent  et  la 
pillèrent  ;  mais,  après  leur  déport.  Plaisance  se  releva 
bientôt  et  devint  une  importante  v.  de  commerce  et  un 
municipe ,  resta  considérable  sous  les  Ostrogoths  et 
existe  encore  sous  le  nom  de  Piacenza.  —  Hab.  Pla- 
centini. Le  pays  environnant,  Placcntiniis  ager. 

placeutïnus,  voy.  les  deux  art.  précéd. 

placëoy  cïii  et  cttus,  cïlum,  2.  v:  n.,  (une  fois  au 
partie,  fut.  pass.  :  dos  placenda,  la  dot  doit  plaire,  on 
doit  en  être  content,  Plaut,  Trin.  5,  2,  35),  plaire, 
agréer,  être  agréable  à  qqn  (très-class,  )  : 

t)  Au  propre  —  A)  en  génér,  :  Nou  placel  Antonio- 
cousulatus  meus  :  at  placuil  P.  Servilio  ,  placuil  Q. 
Lutatio,  placuil  duobus  Lucullis ,  placuil  M.  Catonr,. 
mon  consulat  n*a  pas  plu  à  Antoine,  mais  il  a  plu 
à,  etc.  Cic,  Phil.  2,  5.  Hîcc  fratri  mecum  non  conve- 
niuut  neijue  placent,  mon  frère  et  moi  ne  sommes- 
pas  là-dessus  du  même  avis  :  ce  système  lui  déplaît,. 
Ter.  Ad.  I,  r,  34.  Et  quie  vobis  placita  est  condilio,. 
dalur,  id.    Hec,  2,  i,   44.   Quam  (Eiigonam)  si  ab 
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Oppio  accppero,  sciibam  ad  le  (jniil  sentlam  ;  nec 
diiMlo,  qiiin  milii  placitma  sil ,  et  je  ne  doute  pas 
qu'elle  ne  me  plaise ,  Cic.  Qii.  Fr.  3,  i,  4,  §  i3. 
Kxspeclo  quitl  illis  placeal  de  upîstula  ad  Caesarem , 
id.  Alt.  i3,  I.  Tibi  ne  F.iiipeus  iMusjusto  placeyt ,  ne 
te  plaise  pas  plus  qu'il  ne  fout ,  Hor.  Od.  3,7,  24» 
Di,  quibiis  sepleni  placueie  colles;,  ,VA  Camt.  Sec. 
7.  Miiii  non  Roma  ,  sed  vaciium  libur  placet ,  Home 
ne  me  plaît  plus  ;  je  préfère  Tihur  avec  sa  solitude, 
id.  Ep.  ï,  7,  45.  Piincipilms  plarnïsse  \iris  non  nl- 
litna  laus  est,  id.ib.  i,  17.  35.  Quid  placel  aut  odio 
est,  id.  il.  2,  I,  loi.  Quo.i  spiro  el  placeo  (si  placeo) 
tuum  est,  ye  te  dois  de  vivre  et  de  plaire^  si  toutefois 
je  plais,  id.  Od.  4,  3,  i\.  Pi|ifr  sola  placet  aniaritu- 
âiiWy  Plin.  12,  7,  14.  Sibi  iiuii  plarne,  ipiod  (  Aiis- 
tides}  cupide  elaborasset,  ut,  etc.,  Nep.  Avis',    i. 

It)  parlicuL  —  1*^)  dans  la  Imi^ue  ihcàtrole ,  en 
pari,  des  acteurs  ou  des  picca  joueeSy  plaire,  réussir , 
avoir  des  succès  :  Refcio  denuo  :  Pi  inio  actu  placeo, 
Ter.  Hec.  prol.  ait.  3i.  Cni  scenico  placenlr,  Suet. 
Ner.  42;  de  même,  id.  Galù.  12;  f'ilell.  11.  (Poêla) 
Id  sibi  negoti  credidit  solum  dari ,  Pu|iiilo  ut  plare- 
rent  quas  fecissel  fabulas,  il  a  cru  n'avoir  à  s'occuper 
que  d^une  cliose  .  de  faire  des  pièces  qui  plussent  au 
public  y  Ter.  And.  prol.  3;  de  même,  id.  Pitorm.  prul. 
12.  Peifeci ,  ul  spectarcnlur  (fabula;).  Ubi  suut  co- 
gnlLt,  Placila;  sunt,  id.  Hec.  prol.  ait.    i3. 

2°)  r^  sibi,  se  plaire  à.  soi-même ,  se  complaire, 
être  content  de  soi,  s'applaudir:  Ego  numquani  niibi 
minus  quam  hesterno  die  placui ,  y(7/Hrtû  je  n'ai  été 
moins  content  de  moi  tpt'aujourd  Itui,  Cic.  De  Or.  2, 
4.  Placeat  sibi  quisque  licebit ,  non  tamen  ignifern 
qui!>quani  consislcre  in  axe  Me  \.'ilet  exceplo,  Ovid. 
Met.  2,  58.  Noio  tibi  tam  valde  placeas,  Petron.  Sal. 
12G.  (Zeuxis)  adeo  sibi  in  illo  (athicta  picto  )  placnil, 
ul  vei'sum  subscriberet  ,  etc.,  Zeuxis,  après  avoir 
peint  cet  athlète ,  fut  si  content  de  lui-même,  se  com- 
plut tellement  dans  son  œuvre,  que,  etc.  Pliu.  35,  9, 
36,  n°  2.  Omnes  conipetitores  placebant  sibi,  omnes 
omnibus  displicebant,  Suion.  Ep.  7,  9. 

II)  métapli.,  placel  alicui  ou  simplt  placet  ,  quel- 
qu'un est  d'avis,  trouve  bon.  Juge  à  propos  ou  conve- 
nable de;  croire,  penser  : 

A)  en  génér.  —  a)  avec  le  dat.  :  Primuni  igitur  sic 
agam,  til  ipsi  auctori  hujus  disciplina;  placet  :  cunsti- 
tuam,  etc. y  f  agirai  comme  le  veut  l'auteur  de  ce 
système,  etc.  Cic.  Fin.  i,  g.  Natura  dforuni,  a  qua, 
ut  doctissimis  sapieiitissiniisqiie  placnil,  liaustos  ani- 
nios  el  bbatos  habemus  ,  la  nature  divine  dont  nos 
àwesy  comme  le  veulent  les  plus  savants  et  les  plus 
sages,  ne  sont  que  des  émanations ,  id.  Divin,  i,  49* 
Postea  niihi  placuil  eoque  suin  usus  adolescens,  ut 
suniniorum  oratorum  Gra^casoraliones  expîicarem,  id. 
De  Or.  I,  34,  x55.  Ita  nobis  placitum  est,  ut  ea  po- 
tissinium  scriberenius,  y//(c/.  Hcrenn.  i^  i.  Sic  Jusli- 
lia.'  placilumqiie  Paucis,  Hor.  Od.  2,  17,  16.  Quod  si 
jam  bella  manebaut ,  Kt  placiluni  bec  Supeiis,  et  si 
telle  est  la  volonté  des  dieux  ,  si  tel  est  l'arrêt  des 
dteuj-,  Fal.  Flacc.  3,  296. —  Avec  une  propos,  infin. 
p.  sujet  :  Duo  placel  esse  Carneadi  gfueia  visorum  , 
a  y  a,  selon  Carnèade ,  deux  sortes  de  visions  ,  Cic. 
Acad.  2,  3i.  Sub  regno  igitur  tibi  esse  placet  oranes 
aiiiini  partes  el  eas  régi  consilio?  /(/.  Hep,  i,  38.  Sic 
visum  Veneri,  cui  placel  impares  Formas  atque  ani- 
mes sub  jupa  âhenea  mittere,  ainsi  l'a  voulu  f^ênus. 
qui  aime  à  joindre ,  qui  se  fait  un  jeu  cruel  de  Joindre, 
sous  un  joug  d'airain  ,  des  cœurs  et  des  caractères  in- 
compatibles ,  Hor.  Od.  6,  33,  10.  Quis  paria  esse  fere 
placuil  peccata,  laborant,  Qnum,  etc.,  id.  Sat.  i,  3, 
96.  —  p)  sans  datif  :  Quam  (  rem  ptd>lic^m  ),  si  pla- 
cel, simul  etqualts  sit  et  optimam  esse  ostendam ,  si 
vous  le  voulez  bien,  Cic,  Hep.  i,  4^>?  70;  de  même  : 
Sed,. si  placet ,  in  butic  diem  liartcnus  ,  mais  si  vous 
le  permettez,  nous  nous  en  tiendrons  la  pour  aujonr- 
d'iiui,  id.  ib.  7,  44,  fin.  Venio  ad  comitia',  sive  ma- 
gistraluum  placel,  sive  Icgum ,  id.  Sest.  5ï.  Dein 
qnum  essenl  pcrpauca  itiler  se  collocutj,  placitum  est, 
ul  in  aprico  maxime  pralub  loc<t  considèrent ,  id.  Hep. 
I,  12,  18,  —  Avec  une  propos,  infin.  p.  sujet  :  Placel 
enimesscquidJam  in  re|>ublica  pra-stansel  regale,  etc., 
Cic.  Hep.  I,  45.  Si  (piidem  omnes  multos  appellari 
placel,  id.  ib.  i,  36,  Sj  enim  pecunias  xquari  non 
placel,  id.  ib.  i,  32,  fin. 

h)  particul. —  1°)  dans  la  langue  des  pubUcisles, 
en  pari,  des  magistrats ,  des  autorités  :  ordonner.,  dé- 
cider :  Senatui  placere,  ut  (;.  Pansa,  A.  Hirlins  con- 
sules,  etc.,  le  sénat  ordonne  que  les  consuls  Pansa  et 
Hirtins,etc.,  Cic.  Phil.  14,  14,  38.  Senatui  placere, 
V..  Cassium  procos,  proviuciam  Syriam  obtinere,  id. 
ib.  II,  12,  3o.  Dcliberalnr  de  Avarico  in  communi 
concdio,  incendi  placcrel  an  defendi,  sur  la  question 


de  savoir  si  Cou  voulait  la  brûler  ou  la  défendre , 
Ctrs.  fi.  G.  7,  i5.  Quamobrem  placitum  est  mdii, 
etiam  video  C-  Marcello  el  céleris  noslri  ordinis  qui 
hic  sunt  ,  nt  i>rnndisiiim  dticerem  banc  copiam  quam 
mecum  liabeo  ,  Cic.  Att.  8,  12,  A,  §  4.  Kdixit,  niu- 
lieres  aule  Iioram  quintam  venire  in  tbealriim  nnn  pla- 
cere, //  défendit  par  un  édit  que  les  femmes  vinssent  nu 
théâtre  avant  la  cinquième  heure,  Suet.  Aug.   41,  fi>'- 

2®J  si  dis  placet,  s'il  plaît  aux  dieux,  l'oy.  deus,  p. 
806,  col.  2.  —  De  là  : 

*  A)  placens,  enlis,  Pa.,  qui  plaît  ,  qu'on  aime, 
cher,  chéri  :  Linquenda  lellus  et  domus  et  placens, 
Vxor,  Od.  2,  14,  21.  Ciiidam  scenico  jdacenti  nun- 
tiun»  niisil,abulicumocciqiationibnssuis,  Suet.  Ner.  42, 

B)  pldtïlus.a,  mn,  Pa.,  quiplai'f^  aimé,  cher,  agréa- 
ble (le plus  joHi'.  poct.  )  :  Sive  es  doela,  places  raras 
dotata  per  arles.  Sive  rudis,  placita  es  simplicilate  tua, 
es-tu  savante,  tu  plais  par  tes  rares  talents;  es-tu 
ignorante ,  on  t'aime  pour  ta  simplicité,  Ovid.  Am. 

2,  4,  i7.'-^oIiva,  f'irg.^Gcorg.  2,  425.  r^  amor,  :V. 
Ain.  4,  38.'^^  bona,  Ovid.  Her.  17,  98.  In  locnni 
ambobus  placitimi  exercitus  conveniunt ,  Sali.  Jug. 
81.  Nec  tamen  C.nesar  placilas  semel  avtes  nuitavit , 
cependant  Tibère  ne  renonça  pas  à  sa  politique  arti- 
ficieuse. Tac.  Anu.  2,  66;  de  même  :  f^^  exeniplnm, 
id.  4»  37.  Kum  (  regem  creari  )  quasi  placilissmtuni 
diis,  (jui  solem  orientem  primus  vidissel,  Justin.  18, 

3,  9  (/a  leçon  acceplissimum  est  une  correction  pos- 
térieure .  ) 

1")  substantivt  plucilum,  i,  h.,  opinion,  vue;  vo- 
lonté, désir  ;  précepte ,  décret,  ordonnance  {poster,  à 
Auguste):  îViinc  diceiilur  Calonis  placita  de  oli^i-;, 
fes  préceptes  de  Caton  sur  les  olives.  Plut.  i5,  .'>,  (i. 
Medicomm  placita,  novirale  aliqua  se  eommendan- 
i'nuu,  ordonnances  des  médecins,  id.  14,  22,  28. 

Plaeia,  n).axîa,  Herod.  1  ,  57;  IIÔÀk;  IlXaxiou, 
Scyl.  in  Huds.  G.  M.  1,  35;  Mêla,  i,  19;  Plin.  5, 
i3  ;  Placie,  IIXaxiTi,  Sleplt.  Byz.  553;  colonie  pelas- 
gique  dans  la  petite  Ulysie,  sur  la  Propontide,  à  CE. 
de  Cyziqne  ;  anj.  Panermo.  —  f.  de  la  Sarmatîe, 
Plin.  4  12  (  26). 

placïbilifiy  e,adf.  [  placeo],  qui  peut  plaire,  agréa- 
ble {poster,  à  l'époq.  class.),  Tertull.  Hesurr.  caru.  43. 

placide,  adv.;  voy.  placidus,  à  la  fin. 

l*l:ici«le.iaiiU8,  i,  voy.  Pacidejaniis. 

Placidîiia,  se,  f.,  nom  propre  de  femme,  P'enant. 
Carm.  1,6,  21. 

placidïtas»  âlls,  f.  [placidus],  douceur,  nature 
moffensive,  caractère  doux  ,  placidité  {très-rare  ;  n'est 
pas  dans  Cicérou)  :  Oves  assumptns  et  propler  ulili- 
talem,  el  propter  placidilatem,  ï^arr.  R.  H.  2 ,  i . 
Nerio  dictum  (piasi  Neirio,  hoc  est  sine  ira  et  ciin. 
placiditale,  Auct.   ap.    Gell.  i3,  22,  fin. 

plucido,  âvi,  are,  t.  rt.  [  placidus  ],  calmer,  arrê- 
ter, ralentir  { lot.  des  bas  temps)  :  Dbi  cursus  suos  ab 
e!|U()rnru  pertinbaIioneplacidaverit,.-/m/^/-oi.n'(r  f^ng.  3. 

plticîilùluH,  a,  Tim,  odj.  dimin.  [  placidus  ],^('//.r, 
calme,  tranquille,  paisible,  inoffensif ^  placide  {poster . 
à  l'epoq.  class.)  :  Ciuis  placidula,  Aiison.  Parent.  27. 

placidus,  a,  um ,  adj.  [placeo,  eu  qque  sorte, 
qui  plaît,  de  /à],  doux,  calme,  paisible,  tranquille 
(très-class.)  —  I)  en  génér.  A)  en  pari,  des  per- 
sonnes :  Ille  suam  sempcr  egit  vilam  in  olio,  in  con* 
\iviis,  Clenieiis,  placidus,  nulli  lîedere  os,  arridere  om- 
nibus, toute  sa  vie,  il  l'a  passée  dans  les  plaisirs  et 
la  bonne  chère;  toujours  bon,  complaisant,  gracieux 
pour  tout  le  monde,  évitant  de  choquer  qui  que  ce  fût. 
Ter.  Ad.  5,  4»  ïo.  Quum  fervel  maxime,  larn  placi- 
duni,  quam  oveni,  reddo,  ye  le  rends  aussi  doux  qu'un 
agneau,  id.  ib,  4,  r,  18.  Ita  eiim  placidum  mullemque 
reddidi,  Cic.  Cœàu.  10.  —  B)  en  pari,  de  choses 
matérielles  ou  abstraites  :  Nec  placido  conimota  to- 
nilrna  nelo ,  SU.  12,  G67.  r^  el  serenus  dies,  jour 
calme  et  serein,  Plin.  Ep.  5,  6.  -^  mare,  id.  ib.  9,  26, 
f^  -dmimy  fleuve  paisible,  Ovid.  Met.  i,  702.  Tranqiiil- 
litas  animi,  id  est  placida  quielaque  eonstantia,  Cic. 
Tusc.  4,5./^^  ac  lenis  seneclus,  id.  de  Senect.  S.  r^ 
oralio,  id.  de  Or.  2,  43.  r^  vila,  vie  paisible,  Lucr. 
5,  1121.  '>-•  mors,  mo/7  douce,  f^irg.  jÈn.  6,  522.  /%^ 
somuii%  sommeil  paisible,  Ovid.  Fast.  3,  i85.  --^  nrbs, 
ville  paisible,  non  turbulente,  f'irg,^  £n.  7,  46.  — 
Compar.  :  Nibil  illis  placidius,  aut  quielius  erat,  V^/c. 
3,  14.  I.oca  placidiora  ,  lieux  oit  la  température  est 
toujours  douce,  Pallad.  r,  ô.  —- .Superl.  :  Senqier  in 
ejus  animo  placidissimam  pacem  esse,  la  paix  la  plus 
profonde  règne  toujours  dans  son  âme,  Cic.  Tusc.  5 , 
16.  Somne,  (plies  rerum,  placidissime.  Somne,  deo- 
rnin,  Ovid.  Met.  ri,  623.  lellus  placidissima,  f'irg. 
Ain.  3  .  78.  —  II)  particul.  A)  en  pari,  des  fruits, 
mûr,  d'Uix  :  I.abmscam  placidis  qnid  adlinc  pr.Tpo- 
nilis  uvis?  Sedul.    i,  39.  —  P.)  en  pari,  des  plantes  : 


cultivé,  qui  donne  des  fruits,  à  fruid,  f  uitier  :  Pr;e- 
terea  sunt  atiqu<T  silvolres,  ali.e  placidiores,  (juœ  culla 
oblineut,  Plin.  i6,  5,  6. 

Adv.  placide,  doucement,  paisiblement,  tranquille- 
ment, eu  repos;  avec  politesse,  avec  douceur:  Forem 
banc  pauxillulum  apeii,  placide,  ne  crêpa,  ouvre  cette 
poite  tout  doucement,  sans  bruit.  Plan  t.  iîacch.  4,7, 
35.  f^  ire,  aller  doucement.  Ter  Pharm.  5,  6,  28.  ^^ 
progredi,  Cœs.  B.  G.  6,  7.  <^  et  sedale  frire  dolo- 
rem,  Cic.  Tusc.  2,  24.  ^^  el  sedale  \Qi\m,  parler  avec 
douceur  et  aveccalme,  id.  Or.  i-j.r^  el  bénigne  veiba 
facere,  parler  avec  bonté.  Sali.  Jug.  102.  r^  et  comi- 
ler  ioipii,  Gell.  19,  r.  —  Compar.  :  Plebem  in  magi- 
stralu  placidiu.s  Iraclare,  Sali.  Catil.  39  —  Superl.  : 
Placidis-ime  respondil,  répondit  très-tranquillement, 
Augustin,  (onfess.iij  i.. 

-f  placïlîsy  "ïdis,  f.  =  Tc).x>ttTtç,  sorte  de  calamine 
préparée  au  four,  Plin.  34,  10,  22. 

•  plâcitO»  are,  v.  intrus,  n.  [  placeo],  plaire  fort, 
être  fort  o-;réable  :  Neque  placitant  mores,  qtiibus  vi- 
deo vnlgo  gnalosessc  parentes,  Plaut.  Hacch.  4,  10,  5. 
placitum,  i,  n.,  voy,  placeo,  Part.  n°  B,  2. 
placîtus,  a,  uni.  Partie,  et  Pa.  de  placeo. 
PLACIVl'S,  a,  um,  adj.  [  placeo), .*yH/  plat'f,  agréa- 
ble :  '«   'AoeiTTo:,  placivns,  "  Gloss.  Gr.  Lut. 

plâco,  âvi,  âlinn,  i.  v.  a.,  apaiser,  calmer,  flé- 
chir, adoucir  {très-class.)  :  Ageduni,  fac,  illa  ut  pla- 
cetur  nobis,  fais  qu'elle  cesse  de  nous  en  vouloir. 
Ter.  Pliorm,  5,  3,  i.  Nunii]uam  is  animo  placari  po- 
luit  in  enm,  a  qno  eral  violalus,  /'/  ne  put  jamais  par- 
donner an  fond  de  son  cœur  à  celui,  etc.,  Acp.  Pe- 
lop.  5.  Quo'ï  quidem  ei;o,  si  ullo  modo  fieri  posset,  non 
lam  iikisci  sltideo  (piam  sanare ,  el  ipsos  placare  rei- 
publicce,  muu  désir  est  moins  d'en  jaire  justice  que 
de  les  ramener  par  la  doucfur  et  de  les  réconcilier  à 
la  patrie,  Cic.  Catii.  2,  8.  Temperanlia  pacem  ani- 
mis  affert,  et  cos  quasi  concordia  (piadam  plaçai  ac 
lenit,  id.  Fin.  i,  14.  '^^  et  mitigarc  animum,  id.  Phil, 
10,, 3,  -^^  luimen  Deoriim  immortalium  ,  y?tc/(/r  le 
courroux  des  dieux  immortels^  Ca-s.  B.  G.  6,  i5.  '■^ 
aliqueni'beneficiis,  fléchir,  vaincre  qqu  par  des  bien- 
faits^ Liv.  4,  33.  r-^  iiam  deorum  donis,  Cic.  Leg. 
2,  9.  n^  bénévoles  objurgalorcs,  id.  Nat.  D.  i,  3.  r^ 
invidiam.  faire  taire  l'envie,  en  triompher,  Hor.  Sat. 
2,  3,  i3.  — ■  Poét.  :  Hipiiotades  qnum  vnlt ,  .Tqiiora 
plaçât ,  rrt/mf  les  flots,  Ovid.  Met.  11,  432,/^^  esca 
\entrem  ivulKim,  apaiser  sa  faim,  Hor.  Sat.  2,  8,  5.  r^ 
sitim,  apaiser,  élaueher  sa  soif,  Martial,  i,  5o.  —  Delà 

plâcâfus  ,  a,  nm  .  Part.,  calmé,  apaisé,  calme, 
tranquille,  doux,  moins  indtsjtosé,  plus  favorable^ 
bienveillant  {très-class.)  :  Aninii  qnietus  et  placatus 
stalus,  état  paisible  de  l'ame,  de.  Tusc.  5,  6.  r-^^ 
iranquilla,  quieta  vila,  id.  Fin,  i,  2t.  ^^^  ac  minime 
lurbulentie  res,  id.  Or.  19.  rv/ maria,  mer  calme,  ras~ 
sise,  f^irg.  yE//.  3,  69,  —  Compar.  :  Placaliore  animo 
aliquid  facere,  L/e.  37,  45. '■^-^  dii, /'//".  12,  18,41. — 
Superl.  :  Qui  nonnumquain  etiam  sine  visis  somnio- 
lurn    placatissimam  quietem  affert,  Cic.  Tusc.  r  ,  4ï. 

Adv.  plâcâle,  rtiVf  L-a/mc,  tranquillement,  sans  se 
plaindre  {très-class.)  :  Omnia  humana  placale  el  mo- 
derate  feramus,  Cic.  Fam.  6,  i.  —  Compar.  :  Sed  hoc 
ipsum  inlelligamus  eum  quolidie  remîssius  et  placa- 
tius  ferre,  id.  ib.    6,  i3. 

plâcor,  ôris,  m.  [  placeo], '^/o/j/V,  satisfaction^ 
comploi^ancCf  dcsir  de  plaire  {latin,  ecclés.),  ^^nlg. 
Sirar.  4,  i3;  39,23;  cf.  :  «  Placor,  àpsaxEiot,  »  Gloss. 
Cyrill. 

Placus,  nXdtzoç,  Placusins,  Strabo,  4  ;  He- 
sych.;  montagne  de  Cilicie,  près  de   Thèbc, 

placiisa  f/  placûsîa  ,  voy.  plagusia. 

PIterœi,  Tilr^pcàoi,  Strabo,  7  ;  peuplade  de  Dal- 
matie,  entre  le  fl.  Naron  et  le  golfe  Hhizéen,  derrière- 
les   Dae.r&i;  peut-être   =PaIarii,  d'Appien.  lllyr.  10,- 

l*lw-(5rïus  y  a  ,  nom  de  famille  romain.  Par  9X, 
li.  PliElorius,  Cic.  Clueut.  60.  M.  Phetorius,  'id.  il, 
45;  53;  Fam.  i,  8,  i.  —  II)  De  là  k)  Pla'tôrïus,  a, 
um,  de  Pletorius  :  <^^  lex  ,  loi  Plétoria^  portée  par  le 
tribun  Pl.Tlorius,  f'arr.  L.  !.,  6,  2,  §  5;  Censor.  d^ 
die  nat.  1^.  —  B)  Pla'lôrïânus,  a,  um,  adj.,  relatif  m, 
un  PlétoriuSf  de  Pletorius  :  r<^  incendium,  Cic.  Att. 
5,  20.  8. 

I.  plâfi^a,  :e,  f.  =  nXriyf],  coup,  percussion,  choe,_ 
heurt,  secousse  (très-class.) 

1)  au  propre.  —  A)  en  génér.  :  Dico,  in  illo  sup- 
plicio  inercedem  lacrimaruin ,  inercedem  vnlueris  at- 
que pIag<T,  mercedeni  funcris  ac  sepnitui.'e  constitui,. 
nefas  fuisse,  Cic.  Ferr.  2,  5,  5i.  (Trocho)  datU  ani- 
nios  plagœ ,  les  coups  raniment  {le  sabot  mouvant), 
^'irg.  A£u.  7,  382.  <-*^  faciel  gemitns,  ceu  corpors 
marinoris  icii ,  Ovid.  Met.  12,  487.  Non  perciissus 
acr,  sed   plaga  ipsa  atipie  percussio  vox  est,  la  voïjq 
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n'en  point  Cair  frappé^  maïs  In  percussion  même  de 
l'nir,  Gell.  :1,  i5.  —  En  pari,  du  c/ioc^  de  la  ren- 
rotittY,  de  Cimpnlsion  des  atomes  :  Atorni  aliam  (nian- 
dam  \im  mot'is  luibehiinl  a  Demociilo  ini|Hilsionis, 
'  qiiam  plagain  ille  appellat  :  a  le,  Epicure,  gravilalis  et 
|ïon()(*iU,  r/f.  Fat.  20. 

X^)  pnilicid.,  coup  ijii't  hftsse,  meurtrissure^  bles- 
sure, plaie,  h'sion  [très-class.)  :  NrquK  homines  ma- 
gis  asinos  iiinqu.tm  viilî  :  ila  plagis  cdsIie  callent,  et 
je  n'ai  jamais  vu  d'hommes  plus  ânes  :  tant  leurs  côtes 
sont  durcies  par  les  coups,  Plnul.  Pseud.  i,  2,  4.  E^'o 
iieiiiif  ridiculus  esse,  necjiie  plagas  pati  possnni, /<?  re 
puis  supporter  les  coups.  Ter,  Eun.  2,  a,  i3.  Plagas 
yicricYTi-^  recevoir  des  coups,  Cic.  Tusc.  2,  17.  Plagam 
mortitVrarn  \x\ÏW^?'-ve ^  frapper  d'un  coup  mortel,  dau- 
fier,  porter  un  coup  morti-l,  td.  ratin.  8.  Plagani  ali- 
cni  imytonere,frnpper  (Jfju,  id.  Sest.  10.  Verbera  et 
plagas  repriest-nlaie,  montrer  les  coups  de  fouet  (  ver- 
bera)  et  de  bâton  (  plagas  ),  ^^He/.  T'it.  lu.  Plagis  con- 
fecliis,  roué  de  coups,  Cic.  Ferr.  2,  5,  54.  Plagani  cu- 
rare, soigner  une  blessure,  Cels.  5,  2(>,  24.  -^^  sueie, 
coudre,  rapprocher  les  lèvres  d'une  plaie,  id.  ib.  2  3. 
Scorpiouum  et  caniini  plagas  sanare,  guérir  les  pi' 
qiires  des  s^corpiuus  et  les  morsures  des  chiens^  Plin. 
proœm.  i ,  23. 

II)  au  fig.,  coup,  atteinte,  blessure,  dommage^ 
préjudice,  échec,  tort  ;  malheur  [  très-class.)  :  Illa  plaga 
est  injecta  petilionî  tii.-e  niaxinia  ,  lu  as  essuyé  un 
échec  dans  tes  prétentions,  un  coup  terrible  a  été 
porté  à  tes  prétentions,  Cic.  Mur.  23.  Sic  nec  oratio 
plagam  gravem  facil,  nisi  petilio  fueiit  apta,  un  dis- 
cours ne  fait  pas  grande  impression,  grand  effet,  ne 
frappe  pas  un  grand  coup,  id.  Or.  68.  Levior  est  plaga 
ab  amico,, quant  a  debilore,  le  coup  {la  perte)  est 
moins  dur  de  la  main  d'un  ami  que  de  celle  d'un 
débiteur f  id.  Fam,  9,  lô.Hao  ille  perculsus  plaga  non 
succubuit,  il  n'a  point  succombé  à  ce  coup,  à  ce 
malheur,  IVef>.  Eum.  5. 

2.  plagia,  œ,/.  =  tùxL-\o;,.  I)  contrée,  région, 
espace,  plcge  (  le  plus  som\  poét.)  :  Qttod  est  ante 
pedes,  nemu  spécial  :  cœli  scnitantur  plagas,  personne 
ne  fait  attention  à  ce  qu'il  a  sous  les  yeux;  on  ex- 
plore les  espaces  célestes,  un  ancien  poète  dans  Cic. 
Divin.  2,  i3.  Totidemque  plagie  tellure  preniunlur, 
Ovid.  Met.  I,  48;  cf.  Et  si  quem  extenta  plagarum 
Quatuor  in  medio  dirlmit  pUga  solis  iuiqui,  la  zone 
torride,  qui  s'étend  au  milieu  des  quatre  zones,  f^'irg. 
j£n.  7,  226.  *-^  ardeus,  la  zone  torride,  Se/iec^  Herc. 
OEt.  67;  de  même  :  f^^  feivida,  id  ib.  1219  /-^  sep- 
tentrionalis ,  les  régions  septentrionoles ,  le  nord, 
Plin.  1 6,  Si,  59.  r^  œtheria,  les  régions  de  l'air,  l'air, 
l'irg.  jEn.  ij^i^t^. 

B)  particul.,  contrée,  district,  canton  {seulement 
dans  Tite-Live)  :  Repeiis  adveulus  consiiUs  ila  ex- 
terruit  Unibros,  lU  belium  omiltendum  censerent. 
Plaga  nna  (  Materiuaui  ipsl  appellant)  non  conlinuit 
modo  celeros  ïn  armis,  sed  coiifestim  ad  certainen 
egil,  Liv.  9,  4ï- 

II)  filet  ou  toile  pour  la  chasse,  le  plus  soin\  au 
pluriel  { très-class,)  —  \)au  propre  :  Canes  cunipellnnt 
in  plagas  lupum,  les  chiens  poussent  le  loup  dons  les 
filets,  Plaut.  Pœn.  3,  3,  35.  Suntne  insidiae,  tendere 
plagas,  etiamsi  excitalunis  non  sis  nec  agilalurus.^ 
tendre  des  fileis,  Cic.  Off.  3,  17.  Exlricala  densis 
.  cerva  plagis,  Hor.  Od.  3,  5,  3.  Illa  levi  velox  supeia- 
;:bat  retia  saltu  .Summaque  traiisibal  positarum  lina  pla- 
garum, elle  passait  par-dessus  les  filets,  les  franchis- 
sait, Ovid.  Met.  7,  767.  r^  nodosae,  id,  Fast.  5,  iio. 
Inque  plagam  nulle  cervus  agente  cadïl  {autre  leçon  : 
plagas),  /(/.  >Y.  Â.  3,  4^8.  Aut  trudit  acres  hlnc  et 
bine  multa  cane  Apros  in  obslantes  plagas  ;  Aiit  amile 
levi  rara  tendit  relia,  Tnrdis  edacibus  dolos,  Hor.  Ep. 
1,  3i.  —  2**)  métnph.,  toile  d'araignée  :  Qiium  veio 
captura  incidil,  qitaui  vigilans  et  paralus  ad  cursnm? 
licet  e.xtrema  biereat  plaga,  semper  in  n^ediuiu  currit, 
Plin.  1 1,  24,  28. 

R)  nu  fig.,  filets,  piège,  panneau  [très-class.)  : 
ïpsus  illir  f-e>e  jant  impedivit  in  plagas, /Va  i/o/i//(/</fl/;j 
le  panneau,  s'est  pris  dans  le  piège,  Plaut.  Mil.  gl. 
4i  9i  ii.Nuncpiarii  Amor  queinquam,  nisi  rupidum 
hominem,  postulat  se  in  plagas  conjicere,  F  Amour  ne 
prend  jamais  dans  ses  filets  que  celui  qui  le  veut 
bien,  id.  Trin.  2,  i,  r  i .  De  sorile  aut  pseudomeno  ; 
quas  plagas  ipsî  contra  se  Stoici  texueiunt,  filets  que 
,  les  Stoïciens  ont  ourdis  pour  s'y  prendre  eux-mêmes, 
.Cic.  Acnd.  2,  48,  147.  Si  ex  bis  laqueis  le  exueris, 
ÎD  illns  libi  niajoies  plagas  iucidendum  est,  il  faudra 
nécessairrment  qur  tu  tombes  dans  ces  rets  plus  grands 
et  plus  solides,  id.  f'crr.  2,5,  58.  Anlonium  conjeci 
in  Caesaris  Oriaviani  plagaç, /'oZ/a/V  tomber  Antoine 
dans  lei  fileis  d'Octnve.  id.  Fam.  12,  25.  Speculabor, 
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ne  quis  nostro  consilio  venator  assit  cum  auritis  pla- 
gis, /.  e.  aneclis  allenlisqne  ain-ibus,  Plaut.  Mil.  gl. 
3,  i,f4. 

III)  peut-être,  rideau  de  Ut  {antér.  à  l  époq. 
class.  )  :  Nulla  potest  bene  jiidicarc,  quid  sil  bene 
pictuni  a  pbiniario  in  pulvin.iribus  plagis,  f^arr.  dans 
IVon.  167,  2S.  Eburneis  It-ctis  cl  plagis  sigillatis,  Farr. 
;i6.  378,9.  ("hl.Hnydes.  pingre,  vcla  aurea, /W.  i/^  537,23. 

I*Iagra  Calïîs  et  Calvisiaiiis, ////j.  Ant.gS; 
lieu  ou  contrée  de  Sicile,  sur  la  route  d' Agrigente  à 
Syracuse,  près  du  cap  actuel  de  Capo  Suprano^  à  CO. 
de  Ctf\z  {Terra  nuova). 

Plajfa  Cyiubte  ou  llereo,  Itin.  Ant.  96;  lieu 
ou  contrée  dons  l'intérieur  de  la  Sicile,  un  peu  à  l'O. 
du  boing  actuel  et  tlii    fl.  Rogusn, 

Pla^aMesopotaïuia,  Itin.  Ant.  96;  entre  les 
deux  lieux  ci-dessus  nommés,  ou  confluent  de  /'Acha- 
tes  {Drillo)  et  d'un  affluent  occidental. 

plâ^ntns,  a,  uni,  'voy.   Plago. 

plajS^ella,  a-,  y.  ^  plagidii;  convenit  etiam  mul- 
tiplica'.i  linleaminis  vaporalio,  sive  pannorum  vel  pla- 
gellaruni ,  cpife  Gn-eci  TiTÛy^iaTo.  vocant,  oleo  tincta- 
riUTi,  Cœl.  Anrel.   Tard.  3,  2  à  med. 

PlafSl'îariay  /////.  Ant.  419;  Heu  dans  la  Lusila- 
nia  ,  au  IV.  de  Merida. 

plag'ïârïiis,  ii,  m.  fplagium].  • — 1)  marchand 
on  voleur  d'hommes,  celui  qui  recèle  et  débauche  les 
esclaves  d'nutrui,  plagiaire  {très-class.)  :  Liciniuni 
plagiariuin  cutn  siiu  pnllo  niilvino  Iribula  exigere, 
Cic,  Çn.  Fr.  i,  2,  3;  de  même,  Senec.  Tranq.  8; 
Ulp.  Dig.  21,  r,  17  ;47,  2,  49;  53;  48,  i5,  i  :  CoîUstr, 
ib.  6.  —  II)  voleur  littéraire,  celui  qui  pille  les  ouvra- 
ges d'un  auteur  et  donne  ses  larcins  comme  siens,  pla- 
giaire :  Impoucs  plagiario   pudotem,  Martial,   i,  53. 

Pla^iaticius,  a,  uni,  adj.  [plagïalor),  ^h/ co«- 
cerne  le  crime  du  plagiaire  :  a  Plagium,  plagiarius, 
plagialiciiis,  »  jXot.  Tir.  p,  80. 

plaçiâlor,  ôiis,  m.  [  plagium],  comme  plagiarius. 
—  I)  voleur  ou  marchand  d'hommes  {latin,  ecclès.)  : 
Talis  assertor  (servi)  eliam  damnaretur  in  seculo, 
nediim  plagialor,  Tertull.  adv.  Jl/arc.  i,  23.  —  II) 
celui  qui  séduit  les  enfants  (  latin,  ecclés.)  ',  Magislium 
auleni  pueri  tui,  de  (|uo  dignalus  es  scribere,  ((|uem 
plagiatorem  ejus  esse  non  dubiuin  est)  sœpe  Euagrius 
presbyler,  dum  adbuc  .-Intiochiie  essem,  me  pr<eseule 
conijïuit,  Hieron.  Ep.  5,  «"  3. 

plag^iâluSy  a,  um,  partie,  de  plagio,  oblique  :  An- 
lemissîe  vero  arbores  soient  etiam  plagiatam  aut 
flexuosani,  similemque  corlicibus  ostendere  cicatri- 
ceni,  Simplic.  de  re  agr.  p,  38,  Goes,  {autre  leçon  : 
plagatam.) 

•f  PLAGIAVLES,  ae,  m.  =  ulafiauXr,;,  celui  qui 
joue  de  la  flûte  traversière  :  «  Plagîaules,  monaules, 
axaules,  >.  Not.  Tir.  p.  173. 

plâg'ï-gery  èra,  érum ,  adj,  [  plaga-gero  ] ,  qui 
porte,  c.-a-d.  qui  reçoit  des  coups  {antér.  à  tépoq. 
class.)  ;  Plagigera  gênera  hominum,  les  esclaves  (  qu'on 
fustige  souvent  ),  la  gent  souffre-douleur,  Plaut,  Pseud. 
i,  2,  20. 

plâgï-g^érulus,  a,  um,  adj.  [  plaga  gerulus  ], 
qui  reçoit  des  coups,  qui  se  fait  battre,  vaurien  {an- 
tér. à  fépoq.  class.)  :  Pecidii  sui  prodigi,  plagigeruli, 
Plaut.  Most.  4,  r,  19. 

pla;^ïo»  as,  âvi,  are,  i.  a.,  emmener  un  homme 
libre  :  Quicumque  plagiaveril  quemquam  in  Israël  et 
verididerit  eum,  morte  moriatur,  Collât.  Mos.  et  Rom, 
leg.  til,    14  in  lemmate. 

Plag^ïosippusirf  Plag^ioxippuH, i,/n.  [plaga], 
Plagiosippe,  c.'à  d.  celui  qui  bat  souvent  ou  voleur, 
nom  Jorgé  et  que  Ton  suppose  faire  allusion  à  l'ora- 
teur L.  Philippus  :  Pronominatio  est,  qua;  siculi  co- 
gnoniine  qnodam  extraueo  demonslrat  id,  quod  suo 
noniine  appetlari  non  potest,  ul  si  quis  de  adversario 
quum  dicat  ;  Videle,  judices,  queniadmodum  me  Pla- 
gio^ippus  iste  tractaril,  Auct,  Herenn.  4,  3i.  fin. 

plâ^î-pàlïda,  X,  m.  [plaga-patior  J,^o///7'''^'^o«- 
leur,  battu  souvent  {antér.  à  l'époq,  class.)  :  Nihil 
niorantur  jnm  Laconas  inii  subsellii  viros  plagipati- 
das,  Plaut,  Cnpt.  3,  i,  12.  Ubi  stint  i.sti  plagipalida;, 
ferrilribaces  viri  .^  id.  Most.  a,  i,  9. 

pli'kg'ïuin  9  ti,  «.,  l'ol  d'hommes,  plagiat,  vente 
d'hommes  libres  comme  esclaves,  Calltstr.^Dig,  48 , 
i5,  6;  l/fp.  ib.  i. 

plâ^o,  âvi,  are,  -v.  a.  [i.  plaga  ],  battre,  Jrapper, 
blesser  {latin,  ecclés.)  :  Servus,  qui  verbo  aut  ictu  la- 
cessivit  dominum  vel  plagavit,  August.  dv.  D.  ai, 
1 1.  Mars  cum  plagatus  est  a  Diomede,  Vet.  Schol.  ad 
Juven.  ï3,  ii3.  His  plagatus  sum  iu  domo  eorum, 
qui  me  diligei)anl,  ^'h/^a/.  interpr.  Zachar,  i3,6. 
Milesius  mnlla  s;epe  passus  et  plagatus  et  tractus, 
Cassiod.  Hisl.  eccics.  3,  2,  od  fin. 
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plâ^fôsus,  a,  um,  adj.  [plaga],  plein  de  coups 
c.-à-d.  —  I)  activt,  qui  frappe  beaucoup,  qui  aime  à 
frapper,  brutal {poet.)  :  Meminl,  quœ  plagosum  niihi 
parvo  Orbilium  dictare,  Hor,  Ep.  2,  1,70.  — II) 
passivt,  couvert  de  blessures,  meurtri  de  coups  {pos- 
ter, à  l'époq.  clûss.)  :  Plagosum  darsiim,  Appui.  Met. 
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id.  ib.  8,  p.  2o3. 


plag^ula,  ce,/,  dimin.  [2.  plaga.] —  I)  couverture 
de  lit;  rideau  de  litière  {très'class.,  mats  n'est  ni 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Dénie  plagulam  de 
leclo,  ôte  la  couverture  du  lit,  Afran.  dans  Non.  378, 
10.  Qui  primus  uxoreni  ducebal,  duabus  cuUilis  ac 
duabus  toros  plagulis  quum  strasset,  f'arr.  ib.  8(i,  7. 
Luxuri.T  peregrinai  origo  ab  exercitu  Asialico  invecla 
in  urbem  est  :  ii  primum  lectos  ^ratos,  veslem  slra- 
gulam  pretiosani,  plagulas  et  alia  texlilia  Romam  ad- 
vexerunl,  Liv.  39,  6.  Quum  inde  leclica  Iransferietur, 
suspexisse  dicilur  dimolis  plagulis  cœlum,  après  avoir 
écarté,  tiré  les  rideaux,  Suet.  Tit.  10.  —  II) la  partie 
du  vêtement  ^lui  doit  être  cousue  aux  autres,  pan,  côté 
{antér.  à  fépoq.  class.)  :  Si  quîs  tunicam  in  usu  ita 
consuil,  ut  altéra  plagula  sit  angustis  cla^is,  altéra  la- 
ti^,  f^arr.  L.  L.  9,47. —  "B)  feuille  de  pa/ner,  feuil- 
let, qu'il  faut  joindre  à  d'autres  pour  en  faire  un 
soapus,  c.-à-d,  une.main  ou  cahier  {poster,  à  Auguste)  l 
Premilur  deinde  prelîs  et  siccantur  sole  plagulie  at- 
que  inter  se  junguntur,  numquam  plures  sc;ipo  quam 
vicenre,  Plin.  i3,  12,  23. 

piriçûsia,  .'e ,  f.,  sorte  de  poisson  .•  Captanms 
concbas,  marinam  urticam,  musculos,  plagusins,  Plaut. 
Hud,  2,  I,  9.  (oit  Saumaise  conjecture  placusas  et  oit 
Reiz  Ut  placusias). 

plana,  ae,/.  [piano],  plane,  doloire  [latin,  des 
bas  temps)  :  Simulacra  tere!)rarum  excavata  ^erligine^ 
runcinanun  levigata  Je  plaiiiî,  Arnob.  6,  200. 

plânarâtrum,  i,  /^  [  plnnus-aratrtini  ],  sorte  de 
charrue,  charrue  à  roues  (poster,  à  Auguste)  :  Non 
1  ridem  invenlutn  in  Hbretia  G.dii;e,  ut  duas  adderent 
alii  rolulas,quod  geniis  vocant  planaratri,  J"//«.  18, 
18,48  (d'autres  //^f/// plauslraralri,  c-à-d.  charrue 
à  laquelle  on  a  ajouté  un  char  à  roues). 

Planaria,  Plin.  6,  32;  une  des  des  Fortunées, 
vraisemblablement   (!auai  ia. 

Planariaor/  Platanaria,  Plin.  3,  &;  île  près 

de  la    Corse. 

plânârisy  e,  odj.  [planus],  ^t»-*é  trouve  ou  se 
Jait  dans  une  plaine;  plan,  superficiel  {poster,  à  Cé^ 
poq.  class.)  :  Primje  f'onnandorirni  scbematum  partes 
du.-e  sunt  ;  uua  ,  qua?  diciiur  planaris  ,  quam  èirtTreoov 
Giiece  suleo  memorare;  alia  solida,quam  (TTepeév  di- 
cimus,  Mart.  Capell.  6,  228. 

plânârius,  a,  um,  adj.  [planus  ],  qui  se  trouve  ou 
se  fait  en  plaine,  de  plaine,  de  plain-pled  {poster,  à 
fépoq.  class.)  :  r--' confliclus,  combat  en  plaine,  Am- 
mian,  19,  5,  r>->  inlerpelialio,  interpellation  du  magis- 
trat avant  qu'il  soit  monté  sur  son  •  tribunal,  Cad, 
Justin.  3,    1 1,  4- 

Planasia ,  x,  f.,  lUavaaîst,  Planasie,  île  de  la 
mer  Tyrrhénienne,  au  sud d'/lva  (Elba  ),  auj.  Pianosa, 
l'arr.  R.  R.  3,  6;  Tac.  Ann.  i,  3;  cf.  Mannert.  ital., 
I,  p.  432. 

Planasia^  Tac.  Ann.  i,  3;  Plin,  3,  6;  tic  ro- 
cheuse, au  S.  de  l'île  d'Elue,  remarquable  par  le 
grand  nombre  de  paons;  lieu  de  bannissement  d'A- 
grippa  ;  ouj.   Pianosn, 

Plnuasia,  nXavaaiix,  Strabo,  4  ;  l'oy.  Lerina. 

planca,  ae,  /.  =  uXâÇ ,  ais,  planche,  madrier 
{poster,  à  Auguste)  :  «  Plancîe  tabuhe  plan;e  :  ob 
quam  causam  et  planci  appellantur,  qui  supia  modum 
pedibus  plani  sunt,  »  Paul,  ex  fest.  p.  23i.  f^^  robo- 
veie ,  planches  de  chêne,  Pallad.  i  ,  2 1 .  —  II  )  tablé* 
de  marbre  sur  les  tombeaux,  Inscr.  ap.  Donat,  ajS  , 
3;  Inscr.  Ap.  Murât.  14^7»  4-  v»"^ 

PLANCIANVS,  a,  um,  voy.  2.  Planrus,  «'^  H./  ■■?. 

Plaiicînay  œ,  Plancine,  jemme  de  C  Catpnrnius 
Piso,  Tac.  Ann.  2,43;  55;  75;  6,  26. 

PlancïuSy  a  ,  nom  de  famille  romain.  Par  êx, 
Cn.  Plaiicius ,  ami  de  Cicéron,  et  défendu  par  lui 
dans  un  discours  parvenu  jusqu'à  nous.  —  Plancius' 
Vanus,  Tac.  Hlst.  1,  63. 

Plaiictee,  nXaY/.Tat,^<»m..U(/.  i»,  v.  60,  20a; 
-=.  JEoW.v. 

Planctsp»  =  Cyaneae  ins. 

plaiietiis,  us,  m.  [plango],  action  de  frappet- 
avec  bruit,  battement,  coup  (poster,  à  Auguste  et  le 
plus  sotiv.  poct.)  :  Unuin  omnes  incessere  planctibus, 
unum  Infestare  manus,  en  pari,  des  coups  d'ailes  de  s 
Harpies,  l'ai.  Flac,  4,  494.Tremuit  perterrilus  a^tlu-r 
Plauclibus  insutilis,  l'air  épouvante  fut  ébranle  par' 
des  secousses  inaccoutumées.  Pet/on,  Sut.  i36.  r^ 
illisie  caulibus  unda-,   le  bruit  des  flots  qui  se  brisent 
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cotifff  /fs  rochers,  Lucan.  6,  690,  — 11] purU'ciil.f  ies  , 
coiijis  nti'on  se  tiomie  à  la  fioitririef  sur  les  bras,  au 
l'isage,  dans  les  transports  de  la  donlenr,  gtnùssfi- 
ments,  Inmentations,  plaintes  dif'sespérees  :  Vacet  ad 
crebri  ^prhera  plaralus  Furibunda  nianus,  Senec. 
Troad.  gî.Peclora  itiisi  soneut  Conliisa  plancUi,  id. 
Thyest.  io45.  Verheraham  legrum  planctibus  pecttis, 
je  me  meurtris  sais  la  poitrine,  Petron.  Sat.  Si.  Nec 
mater  crine  soltito  Ëxigit  ad  sxvos  ramiilarum  brachia 
planctus,  Lucan.  2,  2  5.  Gemitus  ac  plancUis, /'/cwri  et 
gemisstmenls,  Tac.  j4nn.  i,  ^i.  Theatri  plausiim  in 
moduin  planctns  circiimsonare,  Flor.  4,   i,  med. 

-f-  i.  plancusy  i,  m.  =  TÙ.i.^%o^y  espèce  d'aigle, 
Plin.  10,  3,  3,  §  7. 

2.  I*Iaiicu8,  i,  m.  (aux  larges  pieds,  aux  pieds 
plats) ^  surnom  romain  :  «  Planrre  tabiilœ  planœ,  ob 
quam  oaitsaiii  el  Planci  apnellaiilur  qui  snpia  modutn 
pedihiis  plani  siint,  »•  Paul,  ex  Fest.  p.  a3i,  éd.  3JulL 
Vola  homihi  tantum,  exceplis  qiiibusdam  :  iiamque  et 
hinc  cogimmina  invenla  Planci,  Plaiiti,  Scauri,  Pansjc, 
Plin.  Il,  45»  io5.  <i  Plancns,  Tr/aîÛTîovç,  »  Gloss.  €}• 
rill.  «  STeya'^ÔTtoôsç,  planci,  -  Gloss.' Gr.Lat.;  de  même, 
Munalius  Planciis,  voy.  Mtinaliiis.  —  II)  De  la 
PLANCI ANVS,  a,  um  ,  de  Plancius  :  r-^  DIANA, 
Diane,  tpù  avait  une  chapelle  dans  la  maison  de  Plan- 
cius, Fiscont.   i\Ius.   Pio-Clem.  2,  /',  ai,  éd.  Mediol. 

plane,  adv.;  voy.  planus,  à  la  fin. 

planes.,  élis,  voy.  planeta. 

I*lanetiia,  n^avriaîa,  Slralfo,  3  ;  île  de  la  Médi- 
terranée, dans  le  golfe  d'U\'K-\-y  auj.  Isola  Plana, 
suiv.  Vkert. 

•f*  pirknëfai  œ,  m.  =  T:).xvr,TYi(;,  astre  errant,  pla- 
nète (lai.  des  has  temps  pour  la  périphrase  classi(jue 
stelhe  cirantes,  eiralict,  erronés),  Gell.  x4,  ii  i'-î 
(  autre  leçon  :  plaiirtes,  Firm.  Matli.  2,  2  j  Serv.  f'trg. 
JEn.  3,  284;  Âuson.  Eclog.  de  uomin.  sept,  dier.; 
Jnscr.  ap.  Fabrett.  p.  709,  n^  307. 

plànëtârïus^  il,  m.  [planeta],  astrologue (latin^ 
ecclés.)  ;  Illos  planetarios,  qiios  niatheniaticos  vocant, 
consulere  non  desistebani,  Mugnslin.  Conf.  4,  3  [au- 
tre leçon  :  pianos  ). 

f  planêtïeusy  a,  um,  adj.  =  7rXavy]Ttx6;,  errant 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Planeticorum  siderum  glo- 
bus,  des  planètes,  Sidon.  Ep.  8,  11. 

Plang^enseSy  Plin.  3,  i^\  peuplade  de  fOmbrie, 

plaii^Oy  nxi,  ncliim,  3.  v,  a.  [de  la  racine  HAAT, 
TzXr^'jfiui  ],  frapper,  battre;  surtout  battre  avec  bruit. 

—  l)  en  gcnér.  [poét.)  :  Nec  mare  nec  fluctns  plan- 
genles  saxa  crearunl,  ce  n^est  ni  la  mer  ni  les  flots 
battant  les  rochers  qui  les  ont  créés  [les  êlres  vivants), 
Lucr.  2,  ii54.  (■.Iiarlas(pie  volantes  Verberibufi  venli 
vers.tnl  p!anyunt(ine  per  auras,  elles  ballottent  dans 
les  aiis,  id.  6,  11  5.  r^  nioribundo  peclore  terram  , 
frapper  la  terre  de  sa  tête  mourante,  Ovid,   Met.  12, 

Ï18.  ^^  humuni  ,  id.  Her.  16,  334- Me  miseram! 
quanto  plangunlur  litora  flucln  !  id.  ib.  19,  <-*^  tyni- 
pana  palmis,  faire  résonner  le  tambourin  sous  ses 
doigts,  Catull.  64,  261.  Semperque  rigens  (Boreas; 
nnnc  litora  puisât,  Nunc  ipsas  alis  plangil  stridentibus 
Alpes,  liorée,  toujours  rigoureux,  tantôt  bat  les  riva- 
ges, tantôt  frappe  de  ses  ailes  sifflantes  les  Jlpes  elles- 
mêmes,  Sil,  I  ,  588.  —  "^^  Au  passif  dans  le  sens 
moyen,  en  pari,  d'un  oiseau  pris  :  Pïangilur,  l'oiseau 
bat  des  ailes  (se  bat  de  ses  ailes),  Ovid.  Met.  1 1,  75. 
IX)  particul.,  se  frapper  la  poitrine,  fa  tête,  etc., 
en  signe  de  demi  [poél.  et  dans  la  prose  poster,  à 
.Auguste)  :  Lanialaque  pectora  plangens ,  Ovid.  Met. 
6,248.''^  fémur  niœrenli  dextra, /V/.  ib.  11,  81. '^ 
lacerlos,  id.  ib.  9,  635.  f^^  pecttis,  Petron.   Sat.  iti. 

—  Au  passif,  dans  le  sens  moyen  ^  se  désoler  :  Sois- 
sœque  capillos  Planguntnr  maires  Calydonides  Eve- 
ninn;,  se  frappent  de  désespoir,  dans  Itur  douleur, 
Ovid.  Met.  8,  SiS. 

K  )  métaph.,  se  désoler,  s'abandonner  rt»  désespoir, 
donner  tous  les  signes  d'une  violente  douleur  ;  et  r^ 
aliqitem  ou  aliqiiid,  gémir  sur  qqn  ou  sur  qqcfie,  pleu- 
rer, déplorer  la  perle  de  [poél.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste)  :  Plauxere  sorores  Naides  ,  el  seclos 
fratri  posuere  capillos  :  Planxere  et  Dryades  :  plan- 
gentihus  adsonat  Echo,  Ovid.  Met.  3,  5o5.  Cuncta 
madcnt  lacriniïs,  et  ab  omiii  plangltiir  arce,  Stat.  Th. 
II,  417.  Agmina  plangentia,  f  irg.  .£'/.  i  t,  iX5-yde 
même  :  Plani;fntium  gemltn^  Justin,  iç),  2.  Avec  un 
régime  :  Tendit  patinas,  ceu  sit  jilancinra  reliclani 
Androniedam,  comme  pour  pleurer  l'abandon  d'An- 
dromède, Cœs.  Germon.  Aral.  iy8.  Nonne  b.Tc  mea 
justins  esseni  Funera,  nieque  tuus  potins  nunc  plange- 
jct  error?  /'n/.  Flacc.  3,  297.  r-vj  Memplii(eti)  bovem 
(/',  e,  Apini.),  pleurer  le  bœuf  de  Memphis,  le  bocuj 
Apis,  Tibull.  T,  8,  •i'j.  r^  (\anma,  Stat.  Theb.  11, 
117.  ^^  inaluui,  Cldudian.  liapt,  Pros.  3,  i.'ïg. 


planfpor,  ôris,  m.  [plang'o],  coup  retentissant, 
action  de  frapper  avec  bruit,  battement  bruyant.  — 
î)  en  génér.  [foét.)  :  Quap  ( '"'die)  tarde  priinnm  dé- 
menti naniiiiiï  pnls:er  iProcedurit ,  leni  et  résonant 
plangore  cachinni ,  les  vagues  tjui  d'abord,  soulevées 
par  un  doux  souffle,  s'avancent  lentement  et  font  en- 
tendre comme  le  bruit  d'un  léger  rire,  Catull,  64  t 
272.  Quumque  suos  manibns  percusserat  ille  lacertos, 
Hxc  (  Echo)  qnoque  reddebat  sunitnm  plangoris  enn- 
dem,  Ovid.  Met.  3,  497.  —  II)  particul.,  coups  qu'on 
se  donne  à  la  poitrine  ou  à  la  tête  en  signe  de  dé- 
sespoir ou  de  violente  douleur,  transports  de  dou- 
leur, accès  de  désespoir,  plainte  amère,  gémissements , 
lamentations  (très-c/ass.)  :  Plangore  el  lamentatione 
compleremus  forum,  Cic.  Or.  38.  ^^  feminei,  f'i'g. 
/En.  2,  487.    Dare  plangurem,  Ovid.   Met.    14,  420. 

plana^uncnla,  <e,  /. ,  dimin.  =  uXa^Y***"^»  pou- 
pée en  erre  :  Inventa?  snnt  quînqne  plangunculae  ma- 
tronariim,  Cic.  Ait.  6,  i,  25,  Orell.  N.  cr. 

plânï-loquus,  a,  nin,  adj.  {  piane-loquor],  y///' 
parle  nettement,  clairement  (anlér.  à  l'époq.  class.)  '. 
Di  iminorlales,  ut  piauiloqua  est!  pancis  ut  rem  ip* 
sam  atligit  !  Plant.  Truc.  4,  4,  11. 

Planïnenses,  ium,  Plin.  3,  i3,  i^, habitants  de 
Planinuin,  pince  du  Picénnm,  nommée  dans  une  Inscr. 
ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  324. 

plânipédïus,  a,  um,  bas,  humble  :  <-o  comoedia, 
Dunat.  fragm.  de  Comœd.  et  trag. 

plânïpes,  èdis,  m.  [planus-pes,  dont  le  pied  est 
à  plat,  c.-à-d.  nu],  sorte  de  mime  ou  de  danseur  pan- 
lomimiquc  qui  exécutait  ses  cabrioles  sans  être  chaussé 
ni  du  brodequin  comique  ni  du  cothurne  tragique  : 
Datnrin'  estis  aurum?  exsullat  planipes,  Alla  dans 
Dionied.  p.  487,  P.  Planipedes  audit  Fabios,  Juven.  8, 
iSij.  ,-K^  sallanii,  Gell.  1,  ir. 

'plâuïCas,  âtis,  /,  [planus],  état  de  ce  qui  est 
plan,  uni;  d'oit.  au  fig*  simplicité,  clarté,  netteté, 
précision  :  Ea  electio  inventionis,  is  ordo  reruni,  is 
composilîonis  décor,  ea  ientenliarum  planitas  est ,  Tac. 
Or.  i'i,fln.  (autres  leçons  :  pleuitas,  sanitas,  gravitas). 

planitia,  x,voy.  plaiiities. 

plânities»  ëi  (forme  access.  planitia,  ïe ,  très- 
rare;  n'fsl  pas  dans  Cicéron  ni  dans  Sallustc),  et 
au  plur,  ptaniliae,  f.  [  planus  j,  plaine,  surface  plane 
(irès-class.)  :  Que  in  sumnio  (loco)  est  œ(|uala  agri 
planilies  el  aquie  perennes,  Cic.  Verr.  a,  4,  4*^-  E''<''t 
inter  oppidum  Ilerdam  et  proximum  collem  planitîes 
cil  citer  passuum  CGC,  il  y  avait  entre  la  ville  d' Ilerda 
et  la  colline  prochaine  une  plaine  d'environ  trois 
cents  pas,  Cœs.  H.  C.  i,  43.  Planîties  eral  inter  sinis- 
tros  montes  et  ab  dexlra  lupis  aspera ,  *ya//.  C^^ld. 
59,  2  ;  de  même,  id.  Jng.  48  ,  fin.  Plauitiem  ad  spe- 
ciili  veniens  (juuni  oftendil  imago,  la  surface  plane  du 
miroir,  Lucr.  4,  29^,  Propter  planiiiem  inagiiitu- 
ditiemque  regionum,  à  cause  de  la  vaste  étendue  des 
plaines  qu'ils  habitent,  Cic.  Divin,  i,  i.  CMVOM. 
MAUTIS  PEC  (unia)  PVBLTCA  IN  PLANICIEM 
RKDEGEKViNT  S.  P.  Q.  K.,  Inscr.  Grut.  i52,  6; 
on  trouve  une  inscription  semblable  avec  la  forme 
PLANITIAM,  Inscr.  Grut.  i5j,  7.—  Inlerim  nulla 
|ilunilia  dividil,  Aucl.  B.  Hiip.  iH,fln.  Planitia-  co- 
ronarnm  snnt  periculosiS,  les  corniches  des  plafonds 
sont  dangereuses,  f'itr.  7,  3. 

PLANITUDO,  ïnis,  /.  [planns],  plaine,  surface 
plane  :  «  Plaiiiludo,  djiotXia.  "  Gloss.  Philox.  Unitas 
cum  vel  se  ipsam  mnltiplicaverit,  vel  in  planiludiue  vel 
in  profundilale,  etc.,  Hoeth.  Arilhm.  2,  28,  p.   n»35. 

plânitiis,  adv.,  en  plaine,  sur  un  terrain  plat, 
Ttrt.  de  Pallad.  4  [autre  leçon  :  plenius). 

plâiiO,  are,  v.  a.  [  plauus  j,  aplanir,  égaliser  (poS' 
ter.  à  Cepoq.  class.)  :  Ante  pedes  planate  vias,  Coripp. 
Laud.  Justin.  2,  233.  Aupai  t.  plânâliis,  a, um, aplani  : 
Tuin  valiis  <(>mplt'ta  périt,  fluctu(iue  rcvcrso  Ducilur 
exlciitnni  plaiiali  guigilis  a'<|iioi",  Alcim.5,  ^98. 

planta,  a-,  f.  -  I)  plant,  rejeton,  surgeon,  jeune 
branche,  bouture.  A)  jeune  branche  l'erte,  bourgeon, 
bouture  :  Qui  (piatiel,  ne  adversam  caedat  :  ssepe  enim 
ila  percussa  oleo  defert  de  ramnl»  plantam,  il  Jaut 
avoir  soin  de  ne  point  gauler  à  rebours,  cor  l'olive 
ainsi  frappée  emporte  souvent  en  tombant  le  bourgeon 
avec  elle,  Farr.  R,  R,  i,  55.  Malleoli,  planlx,  sar- 
menta  ,  viviradices ,  propagines,  nonne  ea  effiriunt, 
\\\,  etc. .' Cic.  de  Senect.  i5;  de  même,  ^ii'g.  (>eorg. 
2,  23.  —  B)  jeune  arbre  qu'on  transplante,  Jeune 
plant,  plançon  :  Ipse  potes  rignis  planlam  dcponere 
in  liorlis,  Ovid.  R.  Am.  193.  Plantas  ex  seminari(» 
hansferre  in  aliud,  priusquain  sno  loco  ponanlur, 
Plin,  17,  II,  14. —  C)  eu  génér.,  plante,  herbe,  vé- 
gétal :  Horlnlus  liic  piiteusque  brevis,  nec  reste  mo- 
vendus,  In  tenues  plantas  fucili  diffundittir  banstii , 
Juven.  3,  226. 


II)  plante  des  pieds  :  Ab  !  lit)!  ne  teneras  glacier 
secet  aspera  plantas,  f'irg.  Ed.  lo,  49.'>-cîlîe,  Ovid. 
Met.  lo,  591.  r^  cubitales,  Plin.  7,  2,  a.  Et  Tyr- 
rbena  j)edinTi  cirrnnidat  vincula  plantis,  '""p-  ^u. 
8,  458.  Assequi  planta,  atteindre  à  la  course,  Sil.  i3, 
240.  Cerlamina  piaula-,  bitte  de  vitesse,  id.  i6,  458. 
Quadrnpedeni  piaula  fodiens,i.  e.  calcaribus, /*/.  6, 
212.  EXsi.rgere  lu  plantas,  Senec.  Ep.  m.  —  Pro- 
verbialt,  Supra  plantam,  comme  nitra  crepidam  :  Su- 
torem  supra  planlam  ascenderc  vetuil,  //  ne  voulut 
pas  qu'un  cordonnier  s'clevàt  plus  haut  que  la  plante 
du  pied,  c.-à'd.  sortit  de  sa  sphère,  parlât  de  ce  qu'il 
n'entend  pas,    l'ai.  Max.   8,  12  fin. 

plantâ^o,  ïnis,  /.,  plantain,  sorte  de  plante, 
Plin.  25,  8,  39. 

plantâris,  e,  adj.  [planta).  —  l)  de  rejeton,  de 
plant:  de  là,  substantivt,  planlarla,  ium,  n.  pi.,  jeunes 
plants,  rejetons,  boutures  :  Siivaruinque  alicC  presses 
propagiiiis  arcns  Exspeclant,  et  viva  sua  plantaria 
1er ra,  f'^irg.  Georg.  2,  26.  Flanlaria  transferuntur, 
Plm.  21.  10,  34.  Non  Epicurum  Suspicit  exigui  hetum 
plantaribus  borti  ,  'des  arbres,  des  filantes  de  son  pe- 
tit jardin,  Juven.  i3,  123.  —  Vt)  métaph.,  les  chtveux, 
Ptrs.  4t  39.  II)  relatif  à  la  plante  des  pieds  (poét.)  : 
en  parle  de  Mercure  :  Summa  pedum  propere  planta- 
ribus alligat  alis,  avec  des  ailerons  attachés  à  la  chaus- 
sure, des  talonnières,  Stat.  Theb.  i,  3o4.  fa//.  Flacc, 
I,  Ci-j. 

planlârïuniy  ii,  n.  [planta],  pépinière  :  Ev^o 
piaularia  instituniit«anniculasque  Iransterunt,  et  itc- 
ruMi  bimas,  Plin.  i3,  4»  8,  -^^ca^dua,  id.  17,  20,  34. 
sed  (puid  el  elixo  plantaria  {c.-à-d.  pilos)  podice  vel- 
lis,  Auson.  epigr.  l'^i,.^  Au  fig,.  Hier.,  mine  (  de  fer). 

plantâilo,  ûuis,y.  [planto],  action  de  planter, 
de  transplanter,  plantation,  transplantation  :  Pan- 
g;eus  nions  fert  mimerosis  foliis  ac  parxis;  uude  ac- 
cola>  transferenies  conserunl,  ipsaqne  plaiitalîone  pro- 
ficiunl,   Plin.  2(,  4,   lu. 

plantâtor,  Ôris,  m.  [planto],  celui  qui  plante, 
qui  transplante,  planteur  (latin,  ecclés.)  :  Augustin, 
Ep.  89  ;   112, 

planifier,  êra,  êrum,  adj.  [planta<^ero],  qui 
pousse  des  rejetons  [poster,  à  Auguste  )  '.  Siliqtia 
planligera  est  in  iuiis  parti!)us,  Plin.  i3,  8,  16. 

planto,  are,  r.  a.[\Aai\\A],  planter^  transplanter  : 
Stolones  cum  perna  sua  avellunlur,  partemcpie  ali- 
quam  e  matris  quoque  corpore  anfet  uni  securn.  Hoc 
modo  planlantur  puiiica',cor\li,  mali,  sorbi.  Piiu.  17, 
10,  i3.  Siuapis  el  cawles  optime  seruntur  vel  plantau- 
tur,  Pallad.  4,  5.  Semer  fort. 

PLANlIliA,  îe,  /.  dimin,  [planus,  a,  um  ],  petite  do- 
loire  :  «  Planula,  cyxOTit;,  »  Gloss.  Phïlox. 

plânûra,  a-,  /.,  plaine  :  Trifinium  duabus  bneis 
descend  il^per  planuram,  f^ar.  aurt.  de  limit,  p.  260, 
Goes.  Valli^,  iu  qua  planura  et  piatuui,  id.  ib.  p.  299, 

1.  plan  us,  a,  \itHj  adj.,  flan,  plain,  imi,  plat, 
égal  (  très-class.). 

I)  au  propre  :  Facilis  et  plana  via,  chemin  facile  et 
uni.  Plant.  Trin.  3,  1,  19.  Quum  duas  forma-  pra,'5tan- 
Iessinl,ex  solidis  globns,^  ex  planis  circulus  aut  or- 
bis  ,  les  deux  figures  les  plus  estimées  étant  le  globe 
parmi  les  solides,  le  cercle  parmi  les  planes,  Cic.  A'at. 
D.  2,  18.  /-^  et  aequabilc  corpus  universitatis,  id.  Univ. 
5,  ■^-'  el  ïtquus  locus,  id.  Ctecin,  17.  Aperto  ac  piano 
litore  navfs  cousiituit,  Cœs,  B.  G.  4»  ^3.  f^  pisces, 
poissons  plats,  Plin.  9,  20,  27.  jlidificia,  qua*  piano 
pede  instilunntur,  les  édifices  qui  se  font  sur  le  rez- 
de-chaussée,  Fitruv.  6,  II.  —  Conipnr.  :  A  porta  uude 
aditus  planior  erat ,  irnimpere  conabanlur,  Liv.  34, 
29.  —  Superi.  :  Capua  pianissimo  ïn  loco  explicata, 
Caponeqni  se  développe  sur  une  plaine,  Cic.  Agr.  2,  35. 

li)  subsiantivt,  plauum,  i,  n.,  plaine,  rase  cam- 
pagne :  Aciem  in  planum  deducil  ,  //  fait  descendre 
son  armée  dans  une  plaine.  Sali.  Jug.  5,  3.  Per  pla- 
num ire,  aller  de  plaïn-pied,  directement,  sans  mon- 
ter ni  descendre,  Ovid.  A,  A.  a,  343.  Cadere  in 
piano,  tomber  en  marchant  sur  une  route  unie,  en 
plaine,  id.  Triit.  3,  4,  17.  In  planum  déferre  alicjuid, 
abaisser  qqche,  le  faire  descendre  au  niveau  du  reste, 
Senec.  'franq.  10.  Castra  in  piano  eranl,  le  camp 
était  établi  dans  une  plaine,  F/or.  4,  12.  —  De  piano, 
sur  le  sol  uni,  en  plaine,  de  plain  pied  :  lïoc  vcrum 
puto,  si  servum  tibi  commodavi,  ul  in  macbina  ope- 
rarctnr  :  cerlum  si  ut  de  piano  opus  faccrel ,  Ulj'. 
Dig.  i3,  6,  5.  Hoc  decretum  post  1res  relalioncs  pla- 
cuit  iu  tabula  a'rea  scribi,  et  pr<)poni  in  publico,  unde 
de  piano  recle  legi  posset,  Inscr,  ap.  Vise.  Mus.  Pio. 
Clem.,  t.  6,  p.  241,  éd.  Mediol,  Has  iiteras  si  in  om- 
nibus pilis  alqiie  porliribus,  unde  de  piano  legi  possinl, 
instar  cdicli  pcndt-re  mandavero,  Auson.  Grat.  act. 
21.  —    Particul.,  en    t.    de  jurispr.,  c   pluno  ou  de 
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piano,  de  pîa'di  p'uul,  c.-à-d.  hors  du  siège,  hors  du 
tribuna!,  en  pari,  des  mn^'istrals  :  JuJires  aiM  e  piano 
aiil  e  (jtKi^siloris  (i  ihiinali  Ir^iini  et  rcliginnis  ailmo- 
nebat  ,  de  sa  place  on  du  sicgr  du  premier  juge,  il 
rappelait  les  aufies  nu  respect  de  leur  serment  et  des 
toisf  Suet.  Tih.  33.  Cuslodire  non  lioinni  pro  Itibonali, 
sed  et  Jf  piano  anJiri  possinit,  a((pie  Jamnaii,  Paul. 
Dig.  iH,  iS,  iS. 

11  )  au  fig.  —  A)  dans  une  liasse  condition^  dons 
les  basses  régions  de  la  société  [poster,  à  Auguste)  : 
H.vc  niaj;naninnt;is  in  hona  foitiina  laxiorrni  lortim 
liabet,  nieliuscpif  in  Inbiinali,  ([nain  in  piano  conspi- 
riliir,  se  voit  mieux  sur  wi  tribunal  qu'à  terre,  c.-a-d. 
chez  des  gens  de  qualité  que  chez  des  gens  de  rien^ 
sur  un  grand  théâtre  que  dans  une  hu.mlde  condition, 
Senec.  tient.  5. —  De  \t\nm\de plain-pied,  sans peinet 
sans  dijficulte,  aisément  (poét.)  :  Hoc  libi  de  piano 
possmn  promittere,  Memmi,  je  puis  hardiment  te  pro- 
mettre celoy  Lucre/,  i^   i4i- 

B)  intelligible,  clair,  net,  évident  (très-c/ass.)  : 
Salin'  ba'c  snnl  tibi  plana  el  ce lia  !  Plnut.  Pers.  2, 
2,  r.  Vl  narrationes  planœ  sinl,  brèves,  evidenles, 
4fue  les  narrations  soient  claires,  courtes,  frappantes 
Je  vériléj  tic.  Top.  a6.  Minns  plana  de  Deo  conjec- 
lalio,  Plin.  2,  7,  5.  Pol  planiim  id  (piidem  est,  non 
novisse,  //  est  clair,  il  est  évident  que  tu  ne  le  con- 
nais pas.  Plant.  Capt.  3,4»  32.  —  Plannm  facere, 
rendre  clair,  évident,  démontrer  :  Qnum  lia;c  omnia 
-quae  polliceor,  cnmtilate  tuis  proximis  plana  fecero, 
Cic.  f'err.  1,  5,  64.  Qinrm  planilm  facere  mullis  les- 
libus  possini,  Verreiu  dixisse,  quand  je  puis  prouver 
par  une  foule  de  témoins  que  f'' erres  a  dit,  id^  ib.  i, 
14.  r-^  facere  alque  probare,  Luca,  1,  932. 

.^liv.  plane,  d'une  manière  plane,  tout  unie;  de  M, 
aufig.,  sans  dttour,  sans  ambiguïté,  sans  embarras; 
clairement ,  nettement ,  franchement  (  très-class.)  ; 
Salin'  lioc  plane,  satiti'  diserte,  bere,  nunc  videor 
tibi  locntns?  eh  f  bien,  maître,  trouvez-vous  maintenant 
que  faie  parlé  assez  nettement,  assez  franchement  ? 
Plaut.  Amph.  2,  i,  3o,  Alia  potes,  semel  si  obscnrius 
dixeri:»,  dicere  alio  loco  planins,  dire  ailleurs  plus 
clairement,  de.  De  Or.  2,  80,  r^  el  dilucîJe  loqni, 
id,  ib.  I,  32.  '^-'  el  perspicue  expedire  alifjujd,  id. 
Fin.  3,  5.  f^  el  Laline  loqui ,  employer  /'expression 
propre  et  tout  à  fait  laline,  id.  Phit.  7,  6.  —  Com- 
j)ar.  :  Planius  alqne  aperlins  dicere,  Cic.  Rose.  Corn. 
i4-  — Snperl.  :  Apertissime  plani5sinie(|ne  explicaie, 
id .  Verr.  1,  2,  64. 

B  )  métaph.j  fout  à  fait,  entièrement^  exactement, 
parfaitement,  sans  exception,  sans  restriction  [très- 
class.)  :  Tibi  os  est  snblïtum  plane  et  probe,  cet 
homme  t'a  Joué  de  la  bonne  manière  [propr.^  on  t'a 
barbouillé  le  visage  comme  il  faut,  complètement), 
Plaut.  Epid.  3,  4,  55.  '^^  soire  alia,  Ter.  Heaut.  5,  i, 
■24,  r-^  carere  sensu  communi,  n  avoir  pas  l'ombre 
du  sens  commun,  Hor.  Sat.  i  ,  3,  66.  Qiiod  reliquos 
coheredes  convenisli,  plane  bene,  c'est  parfaitement 
bien,  c'est  très'bien  fait,  Cic.  Att.  i3,  6.  lllud  plane 
molesle  luli,  quod,  ffc,  y'at  'vn  avec  un  extrême  dé- 
plaisir que,  etc.,  id.  Fam.  3,  10,  ir.  Ex  rébus  peni- 
tns  perspectis  planeque  cognitis,  itl.  de  Or.  i,  aS. 
Quod  jam  propemodum,  vel  plane  polius  effeceras, 
presque  ou  plutôt  tout  à  fait  id.  Brut.  97.  /^  peifec- 
teque  einditu?,  id.  ib.  81.  r^  atipie  omnino  rem  ul- 
lam  defnibse,  id,  ib.  Sg.  —  r^  quum  ,  surtout  quand, 
Inscr.  Grut.  208.  —  De  là  2°)  parlicul,,  dans  les 
réponses  affirmatives,  en  vérité,  assurément,  sans  au- 
cun doute  [antér.  à  Fépoq.  class.)  :  Ego  et  donis  prî- 
■vatus  sura  et  perii.  Ge.  Plane  isUic  est,  je  me  suis  dé- 
fait de  mes  cadeaux  et  tout  est  perdu  pour  moi,  Plant. 
Truc.  2,  7,  57.  De.  Nonne  id  sat  erat,  accipere  ab  ilio 
injniiam.^  eliain  argentum  est  ullro  objecium,  ni  sit, 
qui  vivat,  dum  aliud  aliquid  flagitii  conficiàl.  Ge.  Pla- 
nissime  :  De.  His  nunc  praemium  est,  qui  recta  prava 
faciunt.  Ge.  Verissime,  Ter.  Phorm.  5,  2,  3. 

planas  9  i ,  m.  =  uXàvo;,  vagabond,  coureur, 
particuL,  sorte  de  jongleurs  qui  gagnaient  leur  vie 
en  courant  le  pays  et  en  faisant  toutes  sortes  de  tours, 
charlatan,  imposteur,  etc.  (très-class.)  :  Hic  ille  pla- 
Tins  improbissimns,  qui,  etc.,  Cic.  Cluent,  26.Noln- 
vil  me  miles,  sive  ille  planus  fuit,  sive  iiocturnus 
grassalor,  Petron.  Sat.  82. 

Plarassa,  IlXàpaffffa,  Steph.  Byz.  553;  Pla- 
rasa,  sur  des  médailles  ;  v,  de  Carie,  qui  n'est  pas  au- 
trement connue. 

plasea,  voy.  palasea. 

i*  plasma,  âtis,  n.  =  n).à(j[xa,  œuvre  créée,  créa- 
ture, par  ex.  l'homme  formé  du  limon  de  la  terre 
[latin,  ecclés.)  :  Emancipator  servientis  plasmatis, 
Prudent.  Cath.-j,  184.—  ^)  métaph.,  déclamation 
efféminée^  rotdement  et  tremblement   de  la  voix,  fre- 


donnement, roulade  {poster,  à  Auguste)  :  Sede  leges 
celsa,  liqnido  qnum  plasmale  gutlur  Mobile  collueris, 
Pers.  I,  17.  Sil  leclio  non  in  canlicnm  dissoluta,  nec 
plasmatc,  ut  nunc  a  plerisque  lit,  effeminata,  Quiu' 
td.  Inst.  1,8,  2.  —  II)  au  fig.,  fiction  poétique 
{poster,  à  Pépoq.  class.)  :  Si  qua  fi  des  fa  I  si  s  uniquam 
t'St  adliibcnda  poelis,  Nec  plasma  semper  allinnnl, 
Anson.  Ep.  10,  r.  Disciplinas  cyclicas  Garrire  agresli 
nuda  finxii  plasmale,  Mart.  Cnpell.  9,  3,  36. 

plasmâtiOfônis,/.  [  plasmo],/tfrma//(7rt,  création, 
conformation  [latin,  ecclés.)  :  Qtiomodo  possunt  bo- 
nor.iie  plasniationem  hoslissui? /^/e/oH.  Ep.  11, n°  33. 

plasmator,  ôris,  m.  [pbismo],  celui  qui  donne 
la  forme,  qui  façonne ,  le  Créateur  [latin,  ecclés.): 
Di'iis  nniversitalis  condilor,  hominis  plasmalor,  Ter- 
tull.  adv.  Jud.  2. 

plasmo ,  âvi,  âtum ,  i.  v.  a.  [plasma],  fermer, 
façonner,  créer  [latin,  ecclés.)  :  Ut  per  coij)oream 
speciem  plasmasse  feratur  (^orporîs  effigiem,  Prudent. 
Apoth.  933,  Homo  plasmalus,  Tertull.  adv.  Jud.  i3, 
med. 

■f  plasso,  are,  r.  v.  a.  =  nXiacrw,  pottr  plasmo, 
former,  façonner,  créer  [poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Isicia  plassantur,  Apic.  2,  i. 

"^  plastes,  fe,  m.  ^  uydtaTTj;,  modeleur ,  scul- 
pteur, celui  qui  façonne  l'argile  [poster,  à  Auguste)  : 
Hoc  idt-m  evenisse  grammaticis,  plasiis,  picioribus, 
scalploribus,  Fellej.  i,  17.  ^'^  laudalissïmi  ,  Plin.  35, 

12,    45. 

plastîea ,  œ  ;  DO/,  plastice. 

plasticâtor,  ôris,  m.  [plaslicns],  celui  qui  fa- 
çonne l'argile,  modeleur,  sculpteur  [poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Erunt  aurifiées,  bracteatores,  inauiatores, 
plasticalores,  maigaritarii,  Firm.  Math.  8,  16. 

■f  plastice»  es,  et  -ca,  œ,  f.  =  ■Kf.<xix\.K.y\ ,  Cart 
de  modeler  en  argile  ,  en  plâtre  ,  la  plastique  [poster, 
à  Auguste)  :  Qui  plasiicen  malrem  slatnari.Te  scalplu- 
r.Tque  el  c;elaturœ  esse  dixil,  Plin.  35,  12,  43.  Sous  la 
forme  plasiica,  Tertull.  Cult.fcm,  1,  fin.  5;  Spect.  18, 

"I*  plasticuSya,  uni,  adj.  =  •Kkaaxix.ô;,,  relatif 
à  la  plastique ,  plastique  :  Arcluleclus  non  polesl 
esse  plastes,  ul  Myron,  sed  ralionis  plasticae  non 
ignarus,  f'ttruv.  r,  i.  '^«-'  manns ,  main  d'artiste, 
Tertull.  ad  A'at.  i,  12.  —  II)  snbstantivt,  plaslicns, 
i,  m.,  modeleur,  sculpteur  [poster,  à  l'époq.  class.): 
Faciel  piclores ,  plaslicos ,  autifices,  Firm.  Math.  7,  25. 

■{"  plastus  y  a,  um,  adj.  ==  tiXicttô;  [fnçonné , 
arrangé) ,  au  fig.,  simulé,  imité,  faux,  trompeur 
[poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Jam  simulacra  modis 
mentes  fallentia  plasiis,  Ftdg.  M  y  th.  prœf.  x. 

Plalsea»  TlXàiaia,  Hom.  II.  2,  v.  5o4;  Herod.  8, 
5o  ;  Plals.T,  nXaTaiat',  Thuc.  3,  61  ;  Strabo,  9;  Paus. 
9,  I  ;  Procop.  de  JEdif.  4,  2  ;  sar  des  médailles  ;  v.  de 
Béotie,  dans  une  plaine,  entre  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  f  Hélicon  el  le  Cithéron  ,  sur  le  fl.  Asopus, 
au  S.-O.  de  Thèbes.  Les  habitants,  Platœenses,  s'étant 
liés  d'amitié  avec  les  Athéniens  ,  prirent  part  à  la  ba- 
taille de  Marathon  ;  la  v.  fut  détruite  par  les  Perses  , 
reconstruite,  puis  détruite  encore  dans  la  cinquième 
année  de  la  guerre  du  Péloponnèse ,  et  enfin  par  les 
Théhains ,  et  les  habitants  chassés.  Ce  ne  fut  que  sous 
Philippe  de  Macédoine  que  Platée  fut  de  nouveau  re- 
bâtie. Ses  ruines  s'appellent  auj.  Palœo-Castro,  près  du 
bourg  de  Kokla.  —  Devant  la  v.  était  un  temple  deJn- 
non,  célèbre  à  cause  de  la  bataille  livrée  près  de  Platée. 

PlâtseiBy  arum, /.,  lIXaTaTat ,  Platée,  ville  de 
Béotie,  célèbre  par  la  victoire  des  Grecs  sur  les  Perses  ; 
auj.  Palœo-Castro ,  Cic.  Off.  i,  18;  Nep.  Arist.  2; 
Paus.  I  ;  Justin.  2;  12  ;  14,  et  passim.  —  II)  De  là  : 
A)  Plâtîeenses,  ium,  m.,  les  habitants  de  Platée,  les 
Platéeus,  Nep.  Milt.  5;  Justin.  2,9.  — B)  Platieëus, 
a,  uni,  adj.,  relatif  à  Platée,  de  Platée  :  Plalieeum 
prœlium  ;  f'itruv.   r,    i. 

Platag^e,  Patag^e,  Plin.  4,  12;  ancien  nom 
t/'Amoigns. 

Plàtfig'ïdôruSy  i,  m.  (  OXatay^  ,  ôwpov,  proprt 
celui  qui  donne  aux  enfants  des  cliquettes  ou  jouets  qui 
font  du   bruit).,  nom  forgé  par  Plante,  Cure.  3,  38. 

plâlalëa  (awiii  platea ,  Plin.  10,40,  56),  x, 
f.,  cuiller,  pélican,  spatule,  oiseau  :  Legi  eliam 
scriplum,  esse  avem  qnandam,  quac  plalalea  nonn- 
netur  :  eam  cibum  quœrere  advolanlem  ad  eas  aves , 
quje  se  in  mari  niergerent,  etc.,   Cic.  N.   D.  2,  49. 

Platamodes ,  Strabo,  8;  comme  Cyparissium 
prom, 

PLAÏANETUM,  i,  n.  [platanus],  lieu  planté  de 
platanes  :  "  II/aTavcôv  ,  plalanelnm,  »  Gloss.  Pliilox. 

PlataneuSy  Pltn.  11,  3;  ,  fl.  de  Bithynie. 

•j*  platànînus,  a,  nm,  adj.  =  ii>aTavtv6;,  de 
plcrtane  :  Alii  loliis  viti;;ineis,  nonnulli  platoninis  se- 
mivietas  uvas  conU-gnnl ,  Colum.  12,  16,  3. 


f  plntânista,  x,  m.  =  7i)aTavtffT^;,  sorte  de 
poisson  du  Gange,  d'ailleurs  inconnu  :  In  Gange  In- 
diœ  pJatanistas  \ocanl,  rostio  del))bini  el  cauda  ,  ma- 
gnilnJineautem(piindecimcubiloium,/*/m.  9,  i5,  17. 
Plàtanîstus,  OXatâvimo;,  Strabo,  14;  contrée 
dans  les  marécages  situés  sur  la  côte  de  la  Cilioia 
Aspera  ,  près  de  Cbaradrus,  dangereuse  à  cause  des 
écueils  cachés. 

Platanistus,  Plin.  5,  27;  comme  Pednelissus. 

Platanistus,  nXaTavtaTOÛ;,  ouvto;,  Strabo, 
8  ;  antre  nom  de  la  v.  de  Macislus  et  Magistos  ;  voy. 
M^cistum. 

Platanistos,  TDaTaviaToù;,  Paus.  3,2^;/>ro- 
montoire  de   Laconie. 

PlatanistUNy  Pans.  4,  34  ;  source  près  de  Cro- 
tone. 

Platanistus,  Plin.  4,  5;  promontoire  en 
Ach'iïe.  [autre  leçon  :  Platauodes). 

Plataniiis,  nXaTâvio;,  Paus.  9,  23;  petit  fl. 
sur  la  cûte  de  Béotie ,  sur  les  frontières  de  la  Locris. 

Platanodesy  is,  Plin.  4,  5,  cap  d'Achaîe,  voy. 
PlatanisUis. 

f  pliîtânon,  onis,  m.  =  TcXaxavwv,  lieu  planté 
de  platanes,  forêt  de  platanes  :  Faciunda  auteiii 
xjsta  sic  videntur,  ut  sinl  inter  duas  porlicus  sih;e 
aut  plalanones  ,  f'itruv,  5,  t.  Poslero  die  in  enndem 
platanona  descendi,  Petron,  Sat.  i3i.  Exornanl  ficl»- 
que  platanona  feiïv  ,  Martial.  3,  19.  [dans  Plin.  Ep. 
[ ,  3,    I,  //  est  écrit  en  grec  ). 

f  plâtàiius,  i  [gé'iit.  plalanùs,  f^irg.  Cul.  t33), 
f,  =  TtXâtavo;,  platane  ou  plane ,  érable  de  l'O- 
rient, le  platane  célibataire  :  Sub  platano  umbrifen  , 
sous  un  platane  ombreux ,  à  l'ombre  d'un  platane  , 
Cic.  poèt.  Divin.  2,  3o,  63.  IVam  me  hiec  tua  platanus 
admonuil,  qux  non  minus  ad  opacandum  hune  locum 
patulis  est  diffusa  ramis,  quant  illa,  ciijns  uinbrani 
seculus  est  Sociale*,  quœ  mibi  videlur  non  tam  ipsa 
aquula,  qiiie  describilur,  quam  Platonis  oralione  cre- 
visse,  Cic.  De  Or.  i,  7.  Quis  non  jure  mirelur,  ar* 
borem  umbiae  gratia  lantum  ex  alieiio  pelitam  orbe? 
Platanus  bœc  est,  mare  loniuni  in  Diomedis  insulam 
prirnum  invecla,  inde  in  Siciliain  transgressa,  atque 
inter  primas  donata  Itali^e,  eliam  ad  Morinos  usque 
per\ec\a,  Plin.  12,  i,  3.  Serpere  cîeruleum  Danai  vi- 
dere  draconem  In  platanum  cœplis  qux  stabat  proxinia 
sacris,  Ovid.  Met.  12,  i4-  El  stériles  plalanimalos  ges- 
sere  valentes,  f'ii'g.  Georg,  2,  70.'-'^  c?t\vhs,  platane 
célibataire  [  ainsi  nommé  parce  qu'on  empêchait  la 
vigne  de  se  marier  au  platane),  Hvr.  Od.  2,  i5,  4. 

Platanus,  nXâxavo;,  Polyb.  5,  68;  Jos.  Aut. 
16,  11;  Steph.  Byz.  554;  bourg  et  défilé  de  Plie- 
nicie  ,  près  de  Leontopolis. 

Platannsy  Itin.  Ant.  147;  Itin.  Hieros.  582; 
bourg  de  Syrie,  entre  Calbela  et  Aniiocbia. 

Plate,  Plin.  5,  3i  ;  de  près  de  la  Troas. 

■f*  1.  plàtëa  (  plâlëa  avec  le  second  é  bref  ^  CatuU. 
i5,  7  ;  Hor.  Ep.  2,  2,  7  1  ),  ae,  f.,  7iXax£*ïa.  —  I)  large 
rue,  place  publique  [  très-class.  )  :  In  hac  habitasse 
plalea  diclum  est  Cbrysidem  ,  Ter.  Andr.  4,  5,  i. 
Portas  obslruit,  vices  plateasque  insediûcat,  Cœs.  B. 
C.  I,  5,7.  Purae  sunt  platex,  iiibil  ut  medilanlïbus 
obslel ,  Hor.  Ep.  1,  2,  71,  —  II)  vaste  espace  dans 
une  maison,  cour  [poster,  à  Fépoq,  class.)  :  Plaleas 
in  Palaiio  siravit  Lacedxinoniis  et  porpbyreticis  saxis , 
Lamprid.  Elag.  24* 

2.  platea  ,  pélican,  spatule;  voy,  platalea. 

Platëa,  Platsea,  TIXaTsa,  TlXâtsta,  IlXaTaia, 
Herod.  4,  169;  Plin.  4,  12  ;  Steph.  Byz.  554  ;  île  près 
de  la  côte  de  la  Cjrenaica,  en  face  du  Menelaus  Poilus. 

Platea  9  Martial.  12,  18;  lieu  de  /'Hispauia 
Tarracon.,  sur  le  Salo. 

platëôlay  <E,/.,  dimin.  de  plalea,  Not.  Tir.  p.  194. 

plàtessa,  ae,  /.,  poisson  plat,  plie,  platessa  : 
Motlesque  plalessEe,  >4f/Jon.  Ep.  4,  58, 

1.  platice,  adv.;  voy  plalicus,  à  la  fin. 

-t*2.  plàtïce  ,  es,  f.  =  TcXaxtxiî ,  encyclopédie, 
notions  générales,  instruction  sommaire ,  élémentaire 
[poster,  à  l'époq.  class.)  :  Nunc  ad  platicen  loco- 
rumque  detinitionem  reverlamur,  Firm.  Math.  2,  16, 

•f  plâtïcus,  a,  um,  adj.  =  TtXaTixé; ,  général, 
sommaire,  élémentaire ,  succinct  [  poster,  à  Cépoq. 
class.):  Et  quamvis  quidam  pulent,  platicam  islam 
dispositionem  esse,  discentis  tamen  ingenium  facili 
inslitutionis  magislerio  componit,  Firm.  Math.  3,  2. 
—  Adv.  plâlice,  en  général,  d'une  manière  sommaire, 
élémentaire  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Débet  enim  is, 
qui  instiluilur,  primum  platice  instiluî ,  ut  his  aper 
lioribus  levioribusque  compositus,  secretiora  dein 
ceps  confidenlius  conseqnatur,  Firm,  Math,  2,   iG. 

Plàtilla,  ^i  fi  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Grut. 
755,  5. 
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Plàto  ou  Plâiou  »   unis,   TIXaTuv,  Platon.   — 

1)  célèbre  p/iilosoy fie  grec,  disciple  de  Socrate^  maure 
d'^riiiote  :  En  are  tualo  cuin  Plalont; ,  quani  runi 
îslib  vcra  senliie,  j'aime  mieux  avoir  tort  avec  Platon 
que  raison  avec  eux,  Cic.  Tusc.  i,  17.  llle  non  in- 
lelligeiidi  sulum,  seJ  eliaiii  diceiidi  gravissimus  auctor 
€t  niagrster  Plato,  id.  Or.  3.  f^  diviniis  auctor,  id. 
Oyl.  geii.  or.  6,  —  ^  l'ace,  grec  :  Pythagorao,  Any- 
titjue  reum  tlocluniqiie  Plalona,  Hor.  Sat.  2,  4»  ^- 
—  R)  De  là  :  Plâtùiuciis,  a,  uin,  adj.,  ID.axwvtxô; , 
relatif  à  Platon^  de  Platon^  platonique^  platonicien  : 
Plaloaica  sublimitas,  Plin.  Ep.  i,  to.  <^^  philoso- 
phus  ,  philosophe  platonicien  ,  Gell.  i5,  "2.  Subdu- 
luin  tibi  hoiiiini  Plalonico  suadere  ^  en  pari,  de  Ci- 
cérotif  formé  à  l'école  de  Platon,  Q.  Cic.  Petit,  cons. 
12,  46'  — *y//^;/urt/(i7,  Platonici,  orum,  m.,  les  par- 
tisans de  la  philosophie  platonicienne  ,  les  platoni' 
ciens  :  Quoniam  ulrique  Sorralici  et  Platonici  volu- 
nius  esse,  Cic.  Off.  1,  i,  2.  —  \\) philosophe  épicu- 
rien ,  de  Soldes,  ijni,  du'temps  de  Ciceron  ,  était  soU' 
4'cnt  à  Athènes,  Cic.  Q.  Fr.    i,  2,  4,    14. 

plàtonia  ou  platûuïa,  le,  /.,  pierre  coupée  en 
forme  de  tablette  :  Teniiinos  in  modiim  jjlaluniae  po- 
suimus,  lit  qui  nesL-iinil,  militai ius  eos  putent,  Auct. 
de  Limit.  p.  248  Goes  [oit  d'autres  lisent  :  plaluniae). 
Snpra  memoralas  platomias  vel  columnas  ad  Raven- 
nalem  civitaiem  coulradal  modis  omnibus  dexehen- 
das,  Cassiod.  f^ariar.  3,  9  [autre  leçon  :  platomas). 
yoy.  Du  Cange  au  mot  Platunae. 

Platonicus»  a,  uni;  voy,  Plato,  «^  i^  p. 

PlàtônïtaSy  alis,  /.,  le  caractère  particulier  à 
PlaloHf  caractère  platonique.  =^  Platoni»  proprietas, 
Bocih.  in  Aristot.   Ubr.  de  interpr.  éd.  sec.  }>.  S'jg. 

Plâtorînut»,  a^um,  relatif  à  Plator.  (IlXâTwp), 
préposé  par  Philippe  de  Macédoine  au  gouvernement 
de  la  V.  d'Oreum,  en  Eubée,  et  qui  la  livra  aux  Ro- 
mains conduits  par  le  consul  P.  Sulpicius  Galba,  mé- 
daille de  la  Geos  Sulpicia,  ap.  Eckhel,  D.  N.  V.,  t.  5, 

-[' plàtycërosy  ôlis,  ^  irXaxuxepo);,  (jui  a  des 
cornes  larges ,  comme  Célan  ,  le  daim  et  le  renne  : 
Aliorum  (  animaliuoi  cornua)  linxit  iu  palmas,  di- 
i;iios(pie  emisit  ex  iis  ;  unde  plafycerotas  vocant , 
Plin.    II,  37,  45. 

i"  plâtjcoriàsisy  is,/.  =  uXaiuxopiaffiç,  plo' 
lycoriase  i  dilatation  de  la  pupille  ^  f^eget.  f^'et.  2,  16. 

"f  plàfyophthalniusy  i,m,  =  7c),aTu696x>.iJLo:, 
dilatation  des  yeux,  nom  de  Cautimoine  parce  qu'il 
dilate  et  embellit  les  yeux ,  PUn.  33,  6,  34- 

f  plàtyphyllon  ,  i,  «.  ^  uXaTuçyXXov ,  espèce 
de  tithymale  à  larges  feuilles  ^  Plin.  26,  8,  44* 

f*  plâtys ,  )0s,  =  TîXaTu;,  large  {poster,  à  Au- 
guste) :  Nervus,  qui  plalysappellalur,  Plin.  26,  8,  58. 

plande  (  plodo ,  f'arr.  dans  Non.  478,  5  et 
Quinlil.  Inst.  6,  i,  52  },  si,  sum,  3.  a.  et  n.  —  I)  act. 
frapper,  battre  (J^che  avec  bruit  {poét.  )  ;  Nou  Libyco 
jnolles  plaudunlur  peciine  telae,  ^/j'^.  Cir.  179.  Modo 
pectora  praebet  Virgiiiea  plaudenda  manu,  tantôt  il 
(  Jupiter  sous  la  forme  d'un  taureau  )  présente  sa  poi- 
trine aux  caresses  de  la  main  virginale  [d'Europe)  ^ 
■Ovid.  Met.  2,  86fi.  f-^  clipeuni  pectore,  frapper  son 
bouclier  contre  sa  poitrine,  Slat.  Theb.  7,  i34.  '"*-' 
aquas  natatu,  ^af/re  l'eau  en  nageant ,  id.  Silv.  r,  3, 
74.  «"^  choreas  pedibus, //'ri/j/^cr  la  terre  ou  danser, 
Virg.  ^n.  6,  644. 

tl)  neutr.,  battre,  frapper  deux  corps  Pan  contre 
l\tufre.  —  A)  en  génér.  (poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste)  :  Alis  Plaudenlem  figil  sub  nube 
cohimbam  ,  //  perce  au  milieu  de  la  nue  la  colombe 
qui  bat  des  ailes  ,  f'ii'g.  £n.  5,  5i5;  de  même  :  r^ 
pennis,  battre  des  ailes,  Ovid.  Met.  8,  238.  '^^/ostro, 
id.  ib.  6,  97.  '>-'  absolt  :  Aversœ  inler  se  manus  co!- 
bsse  non  plaudunt ,  ^ed  palnia  cum  palma  collala 
ptausum  facit,  Senec.  Qu.  Nat.  1,  28. 

B)  particul.,  battre  des  mains  ,  applaudir,  témoi- 
gner son  approbation  par  des  battements  de  main 
(très-class.)  ;  Popubim  Komanum  manus  suas  non  in 
defendenda  re  publica,  sed  in  plaudendo  consumerc, 
çue  le  peuple  romain  use  ses  mains  non  pas  à  défen- 
dre la  république ,  mais  à  applaudir  dans  les  spectU' 
des,  Cic.  .4tt.  16,  2,  3.  Huic  ila  plausum  est,  ul 
salva  re  publica  Poœpeio  plaudi  solebat,  id.  ib.  2, 
19,  3.  —  Au  théâtre,  à  la  fin  de  la  pièce  :  Nunc, 
spectatores,  Jovis  summi  causa  clare  plaudile,  main- 
tenant, spectateurs,  pour  Camour  du  grand  Jupiter, 
applaudissez ,  Plaut.  Aniph.  fin.;  de  même  :  Plau- 
dite,  valete,  luinbos  surgite  atque  exlollite,  id.  Epid. 
fin.;  cf.  Usque  Sessuri,  donec  caiilor,  vos  plaudile, 
dicat ,  qui  restera  assis  jusqu'à  ce  que  le  chanteur 
vienne  dire  :  applaudissez  [c.-à-d.  jusqu'à  la  fin  de 
hi pièce),  Hor.  A.  P.  \SS  et  :  Tune  est  contmoven- 
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diim  ihoatruni ,  quiim  ^enttim  est  ad  ipsnni  iijnd , 
qno  veleres  Ijag'pdîœ  comœdi.-Eque  clauduntur,  Plo- 
dile,  Quinlil.  Inst.  6,  i,  52,  Spaîd.  IS'.  cr.;  cf.  aussi  : 
Qui  non  mambus  claie,  quantum  poteiit,  platjserit, 
Ei,  etc.,  Plaut.  Casin.  fin.  —  <^^  in  aUqueni  ,  huer, 
bafouer  qqn  ,  Minuc.  Fel.  Oclav.   i4. 

2*^)  métaph.,  en  génér.,  applaudir  à,  donner  son 
approbation,  cire  favorable  à  :  Ingeniis  non  ille  fa\el 
platiditi|ue  sepultis,  Noslra  sed  impngnat ,  il  montre 
moins  d'amour  et  d'admiration  pour  les  génies  passés 
que  de  haine  pour  noiis  autres  vivants,  Hor.  Ep.  2, 
88.  Yatiniuni  aibitratu  uu3ti'o  concidimus,  diis  ho- 
minibusque  plaudenlibus ,  Cic.  Qu.  Pt .  2,  4.  —  r^^ 
sibi ,  s'applaudir  soi-même,  être  content  de  soi  :  Po- 
pulus  me  sibilal  :  at  mibi  piaudo  Ipse  demi ,  simulac 
nunios  conlemplor  in  arca ,  Hor.  Sat.  i,  i,  60.  Nec 
ipse  libi  plaudis ,  et  ego  nibil  magis  ex  Gde ,  quain  de 
te  scribo  ,  Plm.  Ep.  9,  14. 

planHibiliti  ,  e,  ad/.  [  plaiido  ] ,  qui  mérite  d'être 
applaudi  ou  loue,  louable  [plamièle]  (  très-class.)  : 
Censoriuni  nonien,  quod  asperiiis  antea  populo  videii 
solebat,  id  nunc  populare  alque  plausibile  factum 
est ,  Cic.  Div.  in  Ccedl.  3.  --^  oralio  ,  style,  éloquence 
qui  mérite  ou  qui  attire  des  applaudissements ,  Senec, 
Ep.  59.  o^  locus ,  Quinlil.  Inst.  4i  3,  i.  —  Adv., 
plausïbïlïlei",  de  manière  à  mériter  des  applaudisse- 
ments,  avec  succès  [poster,  à  tépoq.  class,)  ,  Magnus 
oralor,  si  negoliimi  aggredialur  angiistum,  lune  am- 
piuni  plausibilius  manifestât  ingenium  ,  at^ec  plus  de 
succès,  Sidon.  Ep.  8,  10 

plausïliSy  e,  adj.  [ptaudo],  qui  applaudit ,  fa- 
vorable, qui  accueille  bien  (poster,  à  l'époq.  class.  )  ; 
Plâusihbus  aliqueni  fovere  ulnis  (autre  leçon  :  plau- 
sibilibus)  ,  Sidon.  Ep.  y,  i4;  cf.  .  -  Plausiiis ,  plau- 
sibilis,  »  Not.  Tir.  p.  172. 

plausitOy  are,  v.  intens,  n.  [piaudo],  battre, 
faire  retentir  qqchc ,  particul,  ses  ailes  [poét.  )  ; 
Plausitat  arboiea  damans  de  fronde  palumbes,  c.-à- 
d.  bat  des  ailes  ^   Auct.  Carm.  Philom.  21. 

plausor  (  plosor,  Sidon.  Ep.  9,  3  ;  Carm,  9,  3oo,  ) 
Ôiis  ,  m.  [plaudu],  celui  qui  applaudit ,  applaudis- 
seur,  claqueur  [poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  In  vacuo  laetus  sessor  plauson|ue  thealro, 
Hor.  Ep.  2,  a,  i3o.  r^  sedet  in  scena,  Pelron.  Sat. 
5.  Sequentibus  cuiTum  ovanlium  ritu  plausoribus, 
Suet.  Ner.  25. 

plaustraralrum  ;  voy.  planaratrum. 

plaustrârius  (  plostr.),  a,  um,  adj.  [  plaustrum, 
plostrum  ],  de  chariot,  qui  est  pour  les  chariots ,  de 
trait  :  Plostraiii  asini,  Cato,  R.  R,  ir,  r.  .-^  juga 
duo,  id.  ib.  2.  —  II}  substantivt,  plaustrârius  (plostr.), 
ii,  m.  —  A)  charron,  fabricant  de  chariots,  de  voi- 
tures :  Liuteonum ,  vitreariorum ,  plaustiarîornm  et 
celerarum  artium  vectigal  pulcberrimum  inslituit, 
Lampr.  Alex.  Siv.  24.  —  B)  conducteur  de  chariots, 
roiturier,  charretier,  cocher  :  Si  ex  plaustro  lapis 
ceciderit ,  et  quod  ruperil ,  vel  fregerit ,  Aquilix 
actiune  plaustiarium  [autre  leçon  :  plostrarium)  te- 
neri  placet ,  Ul/>.  Dig.  9,  2,  2iï,  fin. 

plaustrîlùcus  ,  a,  uni,  adj.  [  plausti  um-luceo  ]  , 
qui  luit  comme  la  constellation  du  Chariot,  brillant, 
éclatant  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Sub  te  plaustri- 
lucis  luminat  ignibus  Anguis  Panbasias  di&jicieDS 
feras ,  Alart.  Capell.  9,  309. 

PLAUSTRIX,  icis,/.  [plausor'],  celle  qui  applau- 
dit, selon  Pion.    i5o,  29. 

plaustram  (plostrum,  Cat.  R.  R.  2,  10;  62  ; 
yarr.  i,  22,  3;  cf.  Suet.  f'esp.  22  ) ,  i,  n.,  chariot, 
charrette,  voiture  de  transport,  pour  les  fardeaux , 
pour  les  bagages.  —  I)  au  propr.  (très-class.  )  :  \en- 
dat  plostrum  veins,  Cato,  R.  R.  2,  7.  Plus  plaustro- 
rum  in  îedibns  videas,  qnam  ruri ,  quando  ad  villam 
veneris,  Plaut.  Aid.  3,  5,  3i.  Se  inlerfeclum  in 
plaustrum  a  caupone  esse  conjcctum,  et  supra  stercus 
injectum,  id.  Divin,  i,  27.  Ruris  opes  parvae ,  pecus 
et  stridt-ntia  plausira,  Ovid.  Tristj  3,  10,  5g.  — pro- 
verbialt,  Plaustrum  ntvvwM ,  fat  renverse  le  chariot, 
j'ai  versé,  c.-à-d.  j  ai  fait  les  choses  tout  de  travers, 
j'ai  tout  gâté ,  tout  perdu  par  ma  maladresse  :  Perii! 
plaustrum  perculi,  Plaut.  Eptd.  4»  2,  22.  —  II)  me- 
taph.  le  Chariot,  constellation,  la  Grande  Ourse 
(poét,)  :  Flexerat  obliquo  plaustrum  temone  Rootes, 
Ovid.  Met.   10,  447;  ^^  même,  id.  Pont.  4,  10,  39, 

1.  plaasuBf  a,  um,  Partie,  de  piaudo. 

2.  plaoauSy  i  ;  voy.  3.  plausus,  au  comm. 

3.  plausas  (  piôsus ,  Macr.  Sat.  6,  t  )  ,  us  (forme 
access.  des  bas  temps,  plausus,  i,  Cod.  Theod.  tS, 
9,  2  )  ,  m.  [  piaudo  ] ,  action  de  frapper,  avec  bruit , 
coup,  percussion ,  battement ,  bruit  de  deux  corps 
qu'on  entrechoque.  —  I)  en  génér,  (poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste  )  ;  en  pari,  de  coqs  :  Favent 


faucibus  nissis  canlu  plausuqne  premnnt  alas ,  et 
pressent  les  ailes  en  les  entrechoquant ,  Enu.  dans  Ce. 
Diviu.  2,  26.  En  pari,  des  tambourins  des  bacchan- 
tes :  Tympanaiiue  el  plausus  et  Hacchei  ululalus  Ob- 
slrepuere  sono  citharae,  Ovid,  Met.  zi,  17.  En  pari. 
de  la  tourterelle  :  Plausumque  exlerrita  pennis  Dat 
tecio  ingeiileru,  f^irg.  JEn.  5,  2i5.  .-^lateruin,  bat- 
tement d a'ilcs ,  Plin.  10,  21,  2-1,  /->o  aeris,  id.  1 1,  20, 
22.  Palnia  cum  palma  collala  plausum  facit,  Senec. 
Qu.  Aat.  2,  28.  —  II)  particul.,  applaudissement , 
battement  des  mains  en  signe  d'approbation  (en  ce 
sens  il  est  très-class.  et  très-fréquent  )  :  A  plèbe  plausu 
maximo  est  niilii  gralulatio  significata,  Cic.  Alt.  4, 
I.  Pr;esertim  lanlis  plausibus,  tanta  approbatione  in- 
binomni,  id.  ib.  14,  16,  Quibus  qnum  a  cuncio 
constssu  plausus  cssel  multiplex  datus,  id.  de  Se- 
neci.  18.  Hnic  plausus  maximi  a  bonis  impertinntur, 
id.  Ait.  1,  18.  Plausus  quœrere  in  aliqna  re,  td.  Att. 
8,  9.  '^  caplare,  rechercher  les  applaudissements,  id. 
TuTc.  2,  q6,  fin.  --^^petere,  Quinlil.  Inst.   4,  i,  fin. 

Plautiaiius,  a,  um;  voy.  Plauliiis,  n"  II,  R. 

PlaatîUa  et  PlôUlla,ae,/.,  swn.  rom.,  Plau- 
tilla,  liiscr.  ap.  (^rut.  773,  5.  Plolilla,  luicr.  ap.  Grul. 
701,  2 . 

Plautinusy  a,  nm  ;  voy.  Phuluâ,n°II. 

Plauliu!»  (  Plôiïus),  a,  nom  de  famille  romain. 
Par  ex.  M.  Plautins  Hypsaeus,  consul  l'au  de  Rome 
63o,  Cic.  De  Or,  i,  36.  RI.  Plautius  Silvanus,  tribi-n 
du  peu/le  l'an  de  Rome  666,  Ascon.  Cic.  Corn, 
p.  79.  —  II)  De  là  :  A)  Plautius  (Plot.),  a,  um,  re- 
latif à  un  Plautius  (  Plolius)  :  Plautia  lex,  la  loi 
Plaut  ut,  portée  par  le  tribun  du  peuple  M.  Plautius 
Silvanus,  Ascon.  Cic.  Cornel.  p.  79.  Plautia  ou  Plotia 
lex  de  vi.  Sali.  Caiil.  3i.  Plautia  rogatio,  Gell.  i3t 
3,  ou  Plotia  rogatio,  Suet.  Cœs.  5.  —  R)  Plauliânus 
(Plotianus),  a,  um,  de  Plante  :  Plautianx  fabulœ, 
les  comédies  de  Plautius ^  poète  comique  (autre  que 
Plautus ,  Plante),  Gell.  3,  3.  —  Qua  prxdia  Labe- 
rius  meniorat  a  Cxsare  de  bonis  Plolianis,  relative- 
ment aux  biens  d'un  ce  tain  Plolius  ,  Cic.  Fam.  i3,  8. 

1.  plantas  (plotus),  a,  um,  adj.,  propr.  plat, 
large  :  «  Plauti  apjH-llantur  canes,  quorum  aures 
languide  sunt  ac  flaccidx  et  lalius  videntur  patt-re,  •• 
Paul,  ex  Fesl.  p.  23 1,  éd.  ,Vu^/.  Plauliorcs  concbae, 
Tert,  Pall.  3.  —  II)  chez  les  Ombriens,  qui  a  les  pieds 
plats  ■  [  n  Plolos  •>  appellant  |  Umbri  pedibus  filanis 
[natos«  Hinc  soleas  dimidiaia^,  (|uijl)us  utuntur  m  \e- 
nando,  [quo  planius  pcdem  ponant  vojcant  semiplotia. 

El  [ unde  et  Maccijus  poeta,  quia    Umbei  Saisi- 

nas  eial,  a  pedum  plauitie  initie  Plotus,  postea  Plan- 
ius, cœptus  est  dici,  »  Pcst.  p.  ^iS^cf.  Paul,  ex 
Fest.  p.  239,  ib. 

2.  Plautofi»»  i,  m.  [  qui  a  les  pieds  platSy  voy. 
Cart.  précéd,  ]  surnom  ombrien.  Par  ex.  T.  Maccius 
Plautus,  Piaule,  né  en  Ombrîe  au  village  de  Sarsina , 
célèbre  poète  comique  latîn.  Sur  le  nom  Maccius  au 
lieu  «"Accius  ou  Attius,  voy.  Ritschl,  De  Plauti  poelœ 
nominibus  dans  son  Parergon  Plautinurum  i  ,  p.  3- 
43  ;  sur  sa  vie  et  ses  écrits,  voy.  ibid.  p,  47-579;  et 
Bœhr,  hist.  de  la  litlér.  Rom.  i,  p.  i54-i75;  2, 
p.  685  et  6^'^  (  troisième  edit.)  et  les  auteurs  qu'il 
cite,  —  II)  De  là  Plaulînus,  a,  um,  adj,,  de  Plante, 
relatif  à  Plante  :  Al  vestii  proavi  Plantinos  et  numé- 
ros et  Landa\ere  sales,  nimium  patienter  ulr<imque, 
Ne  dicam  stulte,  mirali,  les  vers  et  les  plaisanteries 
de  Plante,  Hor.  A.  P.  a 70.  /^  sermo,  le  langage, 
la  langue  de  Plante,  Quintil.  Inst.  10,  i,  99.  '^^slilus, 
Gell.  3,  3,  i3.  ^^  prosapia,  généalogie  plautine ,  c.- 
à-d.  pauvre,  attendu  que  Plante ,  né  dans  une  très- 
obscure  condition,  était  obligé  pour  vivre,  de  tourner 
la  meule  d^un  moulin,  Minuc.  Fel.  Octav.  14  —  Au 
Superl.  :  Qui  (versus) ,  ut  de  Varronis  more  dicam  , 
Planlinissimi ,  vers  tout  à  fait  dignes  de  Plante,  tout 
à  Jaii  dans  le  génie  de  Plante ,  Gell.  3,  3,  4. 

PlaviSy  Paul.  Diac.  Hist.  Langob.  a,  12;  f'e- 
naiit.  cp.  I,  lyfi.  de  la  Yenel'iai  ;  auj.  Piavc,  à  l'O. 
de  Livenza. 

plëbêcûla  (  plebicula,  Jul.  Valer.  res  gest,  Alex. 
M.  2,  36),  X,  J,,  dimin,  [pleb^],  le  petit  ou  menu 
peuple  ,  la  plèbe  ,  la  populace  (  très-class.  )  :  Illa  con- 
cionalis  birudo  œrarii,  misera  ac  jejuna  plebecula,  me 
ab  hoc  Magno  unice  dUigi  pulat,  C/c.  >^//.  i,  16.  His 
nam  plebiTula  gaudet,  Hor.  Ep.  a,  i,  i58. 

PlebeiâiiuSy  i,  m.  Sum.  rom.,  Inscr.  ap,  Grut, 
X089,  6. 

plêbêiusy  a,  um^  adj,[çt\eh&]* —  l)  relatif  au 
peuple,  aux  plébéiens,  aux  citoyens  obscurs ,  à  la 
populace,  plébéien  [par  oppos.  à  patricius,  patri- 
cien, aristocratique  )  :  Qnid  tibi  venit  i  n  menlem 
negrire,  Papirinm  quemqnam,  unquam,  nisi  plebcium 
fuisse?  Tuerunt  enim  palricii  minorum  gentium   Cic 
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Fftni.  9,  11.  Siint  ampla'  et  honestîe  famili^e  plebei*. 
iii.  Mur.  7.  Ne,  siihios  lirt-bit  creari  palrîcios  cousn- 
les,  iiemiiiem  creetis  plt-beium^  Liv,  6,  40.  Virginia 
Auli  niia  palricia  plebeio  iiiipta  Volunuiio  consuli , 
yir^inif,  /illf-  fatricienne  d  Aulns,  mariée  au  consul 
plthfien  rulwnnius  ^  ui.  10,  a3.  r^  Pudicitia,  la 
Pudt'ur  (lu  peuple  ,  déesse  qui  préside  à  la  chasteté 
des  pléheieiis,  id.  ih.;  cf,  Fest,  p.  387,  éd.  MuU.  r^ 
Iiiili,  les  jeux  publics ^  institués  pour  le  peuple  :  Lndi 
Komani  hiduiim  instaurât!  :  idem  per  bidiium  plebeii 
ab  .Tdilibiis,  A/V,  29,  38,  _/î«.  —  Substaniivt  pb'beitis, 
i,  ffi,,  un  plébéien,  un  homme  du  peuple  :  Patam  mu- 
lire  pie  beio  piacutum  est,  Enn.  dans  Fest.  s.  v,  MV- 
TïhK, /^.  145,  éd.  Mùll. 

Il)  niétaph.t  dans  un  sens  de  mépris,  du  peuple, 
populaire,  trivial,  banal,  commun^  grossier,  vulgaire, 
du  commun,  par  opp,  à  considérable,  élevé,  noble, 
granil  {très'class.  )  :  Heus  tu,  qnamquani  nos  vîtiemur 
tibi  ptt-l)ei  et  pauperes,  Plaut.  Pœn.  3,  i,  la.  Licet 
concnrrant  plebeii  omiies  philosophi  :  sic  enim  ii,  qui 
a  Plalone,  et  Sorrate,  et  ab  ea  familia  dissident,  ap- 
peliandi  \identur,  tous  les  philosophes  de  bas  étage, 
du  commun,  Cic.  Tusc.  4,  a3,  Veslitus  aspere  nostra 
hai'  purpura  plebeia,  ac  psne  fusca ,  pourpre  gros- 
sière, id.  Sest,  8.  r^  vina,  Plin,  14,  6,  8.  n.  6.  /^ 
charte^  papier  commun,  id.  i3,  22,  %'i.  r^  gemma, 
pierrerie  commune^  id.  37,  9,  45.  —  Quid  libi  ego  in 
epistolis  \ideor?  nonne  plebeio  sermone  agere  ter-um? 
Cic,  Fam.  9,  ïi.  —  Absolt  :  At  albus  anser,  El  piclis 
anas  renovata  pennis  Piebeium  sapit,  mais  l'oie  blan- 
che et  le  canard  au  plumage  frais  et  bigarré  sentent 
le  peuple,  sont  un  mets  grossier,  Pelron.  Sat.  93. 

plèbes  9  is,  e^  ei,  roy.  plebs, 

plébïcÔla  f  X,  comm.  [  plebs-colo  ] ,  flatteur  du 
peuple,  courtisan  des  plébéiens,  démagogue  [très- 
class.)  :  Àb  hoc  plebicola  Iribuno  plebis  ejicilur, 
Cic.  J4gr.  1,  3i.  Qui  non  libidinis  causa,  sed  ut  ple- 
bicola videretur,  bbertinam  duxit  uxorem,  id.  Sest. 
Si.  Novum  sibi  ingenium  induerat  (Appius),  ut  ple- 
bicola repente  omnisque  aurie  populaiis  caplator  eva- 
derel  pro  truce  severoque  insectatore  plebis.  Liv.  3, 
33. 

plebUcHuiily  l'oy.  au    mot  scisco  Pa.  n^  B.  a, 

plëbtias,  âiis,/".  [plebs],  condition  de  plébéien, 
extraction  plébéienne,  basse  naissance  {  anti-r.  à  i'épotj, 
class.)  :  Propter  lenuitatem ,  el  plebiïalem,  Cnto, 
dans  Non.  149,  4..Quicumque  propter  plebitatem 
agio  publico  ejecii  sunl,  Hemina,  ib.  5  (Plebitatem 
ignobilitatem  »  ,  Non.  ). 

plebs  {dans  les  inscriptions  on  trouve  souv. 
PLEPS;  et  sous  la  formé  qui  domine  dans  Cane, 
langue  )  :  plèbes,  is  el  (surtout  anciennement)  êi  et 
i, /. ,  le  bas  peuple,  le  vulgaire,  la  populace,  la 
plebf,  parjjppos.  au  sénat  et  aux  chevaliers  yau  con- 
traire populiis  signifie  le  peuple  entier,  les  citoyens 
de  toute  condition  et  de  torrt  rang,  y  compris  igs  se' 
nateurs)  :  HLEBES  QTOS  PRO  SE  CONTRA  VIM 
AVXILI  ERGO  CREASSIT  TRIBVNI  EIVS  SVN- 
TOt  Cic.  Leg.  3,  3,  a</_/î«.  Sœpeipsa  plèbes  autdomt- 
nandi  studio  permota  aul  superbia  magistratuum  ar- 
mata  a  patribns  secessit  ,  souvent  le  peuple  lui-même 
ou  poussé  par  Cambition  de  dominer  on  armé  par  l'or- 
gueil des  magistrats,  s^est  séparé  des  patriciens,' Sali, 
Catil.  33,  3.  Ita  tribuni  plebei  creati  duo,  Liv. 
2,  33,  1.  Dum  decem  tribunos  plebi  faceret,  id!  3, 
65,  4-  Appius  negare,  jus  esse  tribuno  in  quemqnam, 
nisi  in  piebeium  :  non  enim  populi,  sed  plebis  eum 
magistralum  esse,  Âppius  prétend  qu'un  tribun  n'a 
droit  (pie  sur  les  plébéiens  ;  quUl  n'est  pas  un  ma- 
gistrat du  peuple  entier,  mais  seulement  des  plébéiens 
proprement  dits,  Liv.  a,  56.  Ulea  res  mihi,  magistra- 
tuique  meo,  populo  plebique  Romanœ  bene  atque  fé- 
liciter evehiret,  Cic.  Mur.  i.  In  duas  partes  ego  ci- 
vitalem  divisam  arbitrer,  sicat  a  majoribus  accepi,  in 
paires,  el  plebem,  Sali.  Or.  ad  Cœs.  a,  5.  Huic 
aciioni,  gratissini;«  plebi ,  cum  summa  vî  résistèrent 
pjitres,  Liv.  a,  56.  Marlia  Roma  triplex. eqqitatu, 
plebe,  senatu,  Âuson.  Idyll.  11,  78. 

Il)  metapk.,  en  génér,  —  A)  le  grand  nombre,  la 
multitude  ,  la  foule  ;  la  masse  :  In  Hyrcania  plebs 
publïcos  alit  canes,  optimales  domeslicos,  Cic.^Tusc. 
I,  45.  Plebem  et  inOmam  niultiludinem  delinire,  id. 
Mil.  35.       • 

B)  le  peuple,  la  plèbe ,  le  vulgaire,  les  gens  du 
commun ,  la  basse  classe,  les  derniers  rangs  (poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Si  quadringenlis 
sex  septem  millia  desuiit,  Plebs  eris,  tu  seras  peuple, 
tu  seras  confondu  dans  la  foule,  dans  la  vile  plèbe  , 
Hor.  Ep.  ij  ij  5g.  —  Yos  quoqiie  plebs  Supernni ,  | 
Fauni,  Salyriqrie,  Laresque,  Flumiuaque,  el  Nym- 
ph»,  Scmideumqiie  genus,  et  vous  aussi,  (pti  êtes  la  \ 
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plèbe  des  dieux.  Faunes,  Satyres,  etc.(c.-à-d.  divinités 
de  troisième  ordre),  Ovid.  Ib.  Si.  —  En  pari,  des 
abeilles,  le  peuple,  la  niasse,  par  oppos.  à  la  reine; 
an  pluriel  :  Uuas  vel  Ires  alveorum  plèbes,  in  ununi 
coninbucre  lirebit ,  Culum.  g,    it,   i. 

Hlëcoii,  onlis  ,  m.  (  lïXéxwv),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap    Grut.  44a,  6. 

plecla^  îe,  /. ,  comme  plexus,  pli  :  Et  inter  coro- 
nulas  et  pleolas  leones  et  boves  ,  f^tdgat.  interpr.  i 
Reg.  7,  29.^ 

plectibïlis,  e.  adj.  [i.'çXecXo], punissable  [pos- 
ter, à  l'tpoq.  class.  )  .-  Plectibilis  invidia,  Sidon.  Ep. 
4,  6.  *-.->  usurpalto,  Cod.  Theod.  14,  3,  16.  — 
II)  activt,  qui  punit  :  Pleclibili  severitale  obviaii- 
dum,  Cod.  Theod.  la,  i,  i(\i.  ~~  Adv.,  pleclïbïliter, 
sans  rémission,  oppos,  à  veiiiabililer;  ou  compar, 
plectibilius  ,  Alcim.  Ep.  4,  ante  med. 

plectilis,  e,  adj.  [plecto],  enlacé,  tressé.  — 
I)  au  propr.  (antér.  à  Cépoq.  class.)  :  Pro  insigni 
sit  corona  plectilis,  Plaut.  Bacch.  i,  i,  37.  — II)  au 
fig.,  entortillé,  embrouillé,  captieux  [poster,  à  l'énoq. 
class.  )  :  Sjllogisnii  plectiles,  Prudent.  Apoth.  prœf. 
a,  36. 

I.  plecto,  xi  tf/  xûi.  xum,  3.  v,  a,  [TtXeKto].  — 
I)  enlacer,  tresser,  rouler  [rare,  le  plus  souv.  au 
partie,  parf.  et  poét.;  il  n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César).  —  A)  au  propre  :  Crines  plexueris, 
tresser  ses  cheveux  ou  les  friser,  les  rouler,  ^'ulg. 
Judic.  16,  i3.  —  «  Plexa  coUigata  significal  ex  Grsco, 
cui  nos  etiim  prjeposilionem  adjicimus,  qnum  dici- 
mus  perplexa,  «  Fest.  p.  1Z0,  éd.  Miill.  Tum  capiit 
alque  humeros  ptexis  redimire  coronis,  de  couronnes 
tressées,  Lucr.  5,  1398.  Hos  (flores)  liidistinctis 
plexos  Iulit  ipse  corollis ,  Catull.  64,  284.  Scansoria 
ralio  ratenalionibus  el  Iransversariis  el  plexis  colli- 
gationibns  et  erismalum  fulluris  continetur,  pour 
monter  à  des  lieux  élevés  on  n'a  pas  tant  besoin  d'ar- 
tifice (pie  de  hardiesse.  Tout  f  artifice  consiste  à  assem- 
bler des  montants  et  des  échelons  en  sorte  que  l'on 
en  compose  une  machine  pliante  d^tnt  une  partie  sert 
de  soutien  à  l'autre,  Vitr.  10,  i,  —  B)  au  fig.t 
plexus,  a,  um,  entortillé,  embrouillé,  enchevêtré,  dif- 
ficile, équivoque  (  antér.  à  l'époq.  class,  )  ;  Piexa,  non 
falsa  autumare  dictio  Delphis  soiet,  Pacuv.  dans  Non. 
a37,  \,^—  II) plier,  courber,  fléchir:  Monslrabat  vi- 
tulus  qno  se  pacto  pleclerel,  Pliœdr.  5,  10,  3  [dou- 
teux; autre  leçon  :   flecterel). 

2-  plecto  »  ëre,  i».  a.  [  7ïX:^ttio  ] ,  frapper,  infliger 
une  peine ,  une  correction  personnelle,  punir,  châtier; 
dans  la  langue  class.,  il  est  ordin,  au  passif.  — 
1)  act.  (poster,  à  tépoq.  class.  )  :  Si  qiiem  nujiismodi 
facinore  deprehenderis,  capite  eum  plectere  non  du- 
bitabis,  Cod.  Just.  9.  20,  7.  Qiiœ  sibî  ignoscunt  et 
plectiint  deum,  Auson.  Idyll.  6,  prœf.  —  II)  pass. 
A)  au  propre  :  Tu  jam  liles  audies  :  ego  plectar  pen- 
deiis,  nisi  quid  me  fefellerit ,  tu  vas  avoir  une  se- 
monce et  moi  les  étrivières,ou  Je  serai  bien  trompé  [fe 
serai  châtié  étant  suspendu  )  ^  Ter.  Phorm,  i,  4,  43. 
Tergo  plecti ,  recevoir  une  correction  sur  son  dos  ,  re- 
cevoir les  êlrii'ières ,  être  rossé,  Hor.  Sat.  a,  7,  ïo5. 
Ut  in  S110  vitio  quisque  pleclalur,  Cic.  Leg.  3,  20. 
Ut  in  jiidiciis  culpa  pleclalur,  id.  Cluent.  a.  Jure  igi- 
tur  plectimur  :  nisi  enim  mullorum  impunita  scelera 
tulissemus,  mimquam  ad  unum  tanta  pervenisset  li- 
ceatiA ^  nous  sommes  justement  punis,  id.  Off.  a,  8, 
Quum  multis  in  rébus  negligeulia  pleclimur,  tum 
maxime  in  amicis  delîgendis  ,  cest  surtout  relative- 
ment au  choix  de  nos  amis  que  nous  portons  la  peine 
de  notre  négligence,  id.  Leel.  26.  —  Avec  le  génitif: 
Ut  oblenlu  ejus  felalula>,  ipse  insimulationis  falsie 
non  plecterelur.  Appui.  Apol,  p.  38o,  Oud.  -^  B) 
métaph.,  en  génér.,  être  blâmé  :  Cavit,  ne  qua  in  re 
jure  plecteretur,  //  flt  en  sorte  de  ne  mériter  aucun 
reproche,  Nep.  Alt,   xi. 

plectricànus»  a,  um,  Anthol.  /a/,  /.  a,  à. 'Siso, 
linrtn.,  qui  résorin<e  sous  le  plectre  :  rO  cithara.  ' 

plectrîpôtens,  entis,  af//.  [  plectrum-potens], 
puissant  par  le  plectre ,  c,-à-d.  grand  dans  l'art  ly- 
rique ,  harmonieux  [poster,  à  Pépoq,  claSs.)  :  Qua 
Flacc'us  lyrieos  Pindaricum  ad  melos  Frenis  flexil 
equos  plecliipotentibus,  Sidon.  Ep.  9,  i3. 

plectrom ,  i,  n.  ^  tcXf^y.iÇiOV  ( instrument 
pour  battre,  pour  frapper  ;  parlicul.)  — I)  plectre, 
petite  verge  d'ivoire  pour  toucher  les  cordes  de  la 
lyre  :  Ilaqiie  pleciri  similem  linguâm  nostri  soient 
dicere;  cbordarum  dentés,  aussi  les  noires  [les  stoï- 
ciens }  comparent-ils  la  langue  au  plectre  ,  les  dents 
aux  cordes ,  Cic.  Nat.  D.  a,  Sg,  Instruclamipie  fidem 
gemmis...  Sustinet  a  la;va,  tenuil  manus  altéra  plec- 
trum ,  Ovid.  Met.  it,  167.  Plectra  niovere,  id.  Her. 
3,  II 3.  —  I')  poétiqt  et  métaph.,  cithare,   lyre;   et 
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aussi  chant  lyrique  :  Pleciro  modulalus  ebiinio  ,  Ti- 
biM.  3,  4,  39>&  le  sonanlem  pliniiis  aureo ,  AIrae, 
plerlid,  Hor.  rw.  2,  ,3,  2fi,  Mecum  Dioi)a"0  sul> 
anlio  Qiiare  modos  leviore  pleciro  ,  id.  ih.  2,  i,  3g. 
—  m  gouvernail  (poét.)  :  Non  pleciro  ralis^  aut 
fratiKenila-  m  vulnere  pioiae  Parcitur,  SU.  14,  549. 
Dedi.xii  ipliini  et  residentis  piippe  magisiri  Afiixi 
pleciro  dcxlram,  /</.  il/.  403. 

plectura,  ae, /.  =  plexus,  pli,  enlacemenl  .- 
Omnis  ramoriim  plectura  diffunditur,  Jînnod.  Dicl. 
ante  med. 

plectns,  a,  um  (itXr.xxô;,  Til-fiasa) ,  frappé  Je 
la  foudre  :  r^  lecra ,  Senec.  Quœsl.  liai,  i,  i5,  3  ;  011 
loulifiiis  on  lit  atij.  en  un  seiU  mot  asieroplerta. 

Plëcûsa,  œ,/.  (n).txou(Ta),  nom  propre.  Mari. 

2,  fifi. 

Pleffra,  nXs'yf  »  ,  Plol.;  v.  de  Paphlagonie  entre 
Sacoia  el  Zagira. 

pleins  ou  ples^ins,  z=(\ie\\\Sio\- {basse latinité"), 
voy.  Du  Cauge,  au  mot  plegilis. 

Plei»e>ariiin,/.  lieu  de  Laconie,  Liv.  35,  47  (  où 
il  faut  /lerite'tre  tire  ïloiaî), 

Plêïas  ou  Plêjas  (Plïas),  âdis,  /.,  W-rfii^et 
IDsii;,  pléiade  ,  une  des  sept  étoiles  de  la  constella- 
lion  des  Pléiades  ;  ordin.  au  pluriel  :  Pléiades  (Plia- 
des),  n),£iâ8e;.  Us  Pléiades,  en  bon  lat.  Vergiliœ; 
selon  In  Fable.,  c'étaient  les  sept  filles  d'Atlas  et  de 
Pléioné  (  Electre ,  Halcyoné ,  Céléno,  Maia,  Siéropé, 
Taygèle  el  Mérope)  :  Pleïas  enixa  est,  leloipie  det , 
iiiiperat  Argiim,  Ovid.  Met.  i,  670.  Terras  obruit  aut 
solula  Plias,  Stat.  Sih.  i,  6,  22.  Quis  tune, aul 
Hyades  ,  aul  Plejadas  Atlantéas  Senseral?  Oeid.  Fast. 

3,  io5.  Nec  per  et  jCg.-eas  Hyadas  Plïadumque  nivo- 
sum  Sidus,  Slat.  Sih.  i,  3,  95.  —  II)  Poét.  et  mé- 
taph., orage,  tempête  ou  pluie  :  Spumanti  qualis  in 
alto  Pliade  capta  rails,  fal.  Flacc.  4,  268.  Aspera 
si  te  Plias  in  adversœ  lenuisset  litore  Thraces,  id.  a, 
4o5.  —  C'est  aussi  un  surn.  lat.,  Inscr,  ap.  Crut. 
867,  4. 

Plêïone,  es,  /.,  n),r|ïôvTi,  Pléioné,  fille  de 
l'Océan  el  de  Téthys ,  femme  d'Atlas,  mère  des 
Pléiades  :  Hinc  sata  Pltione  cum  cœlifero  Allante, 
Oi'id.  Fast.  5,  83.  Pleiones  nepos,  c.-àd.  Mercure, 
fils  de  Maia,  id.  Her.  16,  lia;  f'al.  Flacc.  i,  738. 

Plemiiiiânus,  a,  um,  de  Q.  Pleminius,  citoyen 
romain:  /^  tumullus,  Lif.  38,  5i.  39,  9,  17,  18. 

Plemniyrinin,  ii,  n,  JD.ri\i.\i.\ifiw/ ^  cap  de 
Sicile  près  de  Syracuse  ;  aiij .  Massa  Olivl'eri  :  Plem- 
myrium  undosum  ,  f'irg,  /En.  3.  693. 

Plenimyrium.  prom.,  niejxiiOptov ,  Thuc. 
7,  4»  Diod.  i3,  14';  cap  sur  la  côte  E.  de  la  Sicile, 
au  S.  de  Nasos  ;  auj.  Piinta  di  Gigante ,  sel.  Reieh.; 
Slepli.  llyz.  555  l'appelle  un  château  fort  ;  les  habit. 
Plemyriates. 

pleiie  ,  adi'.;  roy,  plenus,  à  la  fin, 

plënïlfiniuiu,  ii,  n.  (  ^.  en/,  lempus)  [plenus- 
luna],  pleine  lune  :  Ut  prtdie  quam  ptenilunitini  sil, 
si  minus,  cerle  ipso  plenilunio,  oranem  (]uam  saturus 
es,  fabam  uno  die  spargas,  Coïum,  11 ,  1,  85.  Cum 
vero  occidenle  sole  orietur  ex  adverso,  ita  ut  pailler 
aspicianlur;  tune  eril  pleniliinium,  Plin.  18,  32,  75. 
Latent  in  gin-gilibus  iniis,  nisi  lepore  aliquo  evocali , 
aul  pleuiluniis ,  i^.  9,  i5,  20. 

Pleiiineiises,  iuui,  commune  en  Italie,  Plin.  3, 
i3(  18). 

plcnipôteng,  lis,  Prise,  qui  a  plein  pouvoir, 
tout-puissant. 

plenKag,  âtis,  f.  f plenus],  état  d'une  chose 
remplie ,  plénitude ,  saturation  complète,  épaisseur, 
réplétion  {poster,  à  Auguste).  —  I)  au  propre  :  Nu- 
bes  propter  plenilalem  et  gravitalem  liquescendo 
disperguntur,  l'itr.  S,  2.  Quum  corpus  molionibus 
in  anibulatioue  calescat,  buniores  ex  membris  aer 
exsugendo ,  imminuit  plenilalès  extenuatque  dissi- 
pando  qiiod  plus  inest  quam  corpus  polesl  sustinere, 
id.  5,  9.  —  II)  mêtaplu,  ahondance,  plénitude , 
grande  quantité  :  Sub  septenirionibus  niilriuutur 
génies  immanibtis  corporibus,  sanguine  multo ,  quo- 
niam  ab  humoris  plenitate  cœlique  refrigerationibns 
stinl  conformali,  vers  le  septentrion  les  hommes  sont 
de  grande  taille,  ont  beaucoup  de  sang,  à  cause  de 
l'abondance  de  riiumeur  et  de  la  froideur  de  l'air, 
ritr.  6,    I. 

plëuïler,  adv.  =  plene,  pleinement,  Ennod. 
ep.  5,   16. 

plënïtûdo,  inis,  f.  [plenus],  état  de  ce  qui  est 
plein ,  plénitude  (  le  plus  souv.  poster,  à  Auguste  ; 
n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César").  • —  ï)  plénitude , 
ampliur,  intégrité  ;  Longiludo  aut  pleniludo  sylla- 
barum,  longueur  ou  plénitude  des  syllabes  :  Perticœ 
cacuniiituni    modicae  pleniludinis,    Coluni.   4»  3o,  4* 
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Homo  ciesfil  in  lougiliidiiiein  ad  annos  uique  ter 
seplenos^  Umi  deincle  aJ  pleniluJineiii ,  Pliu.  ii,  37, 
88  ;  accomplissement  :  r-u  luinporis,  for!.,  la  pléni' 
tiult  (les  temps.  —  Ce  qui  remplit  :  Mare  et  pleui- 
tuilo  ejus,  Hier,,  la  mer  et  ce  tju'clle  contient. 

plcnus  ,  a,  liir,,  adj,  \  PLEO  ,  emplir j  d'où  com- 
pleo,  expleo,  sn\^^\to] ., plein  ^  rempli  de  qqcUe  {trèS' 
class.  )  : 

I)  au  propre.  —  A)  en  ^c/tér.  :  Plénum  et  inane, 
Cic.  Âcad.  2,  37.  • —  Jvec  le  génitif  :  Ht'leita  Gallia 
«egutiaturuin  est,  plena  ci\iuiii  KomaiioruDi ,  la 
Gaule  est  pleine  de  commerçants  ^  pleine  de  citoyens 
romains,  de.  Font,  i,  r^  JuniuÂ  cîelalJ  argent!, 
mutlxque  stragulœ  vestis ,  maison  pleine  d'argent 
ciselé ,  iil.  Verr.  2,  2,  14.  r^  viui ,  somni ,  plein  de 
fin  ,  profondément  endormi j  id.  de  Senect.  6.  Osten- 
débat  Carlhagiuem  de  exeelso  et  pieno  stellarun» , 
illublri  et  claro  quodam  loco ,  id.  Hep.  6,  11.  Dum- 
qiie  volât  (aies),  maeslo  simirem  pleuiinique  querelse 
Ôra  dedere  sonum  tenuî  rrepitaiilia  rui>lio,  Ovid. 
Met.  1 1,  735.  —  Avec  l'ablatif  :  Plena  doinus  orua- 
menlis  fanoium  atque  oppidoruiu  ,  Cic.  l'err.  2,  4t 
57.  Otiosa  vila ,  plena  et  conferla  voluplatibus ,  id. 
Sest,  10,  —  Plenissiniis  velis  navigare,  naviguer  a 
pleines  voiles,  toutes  voiles  dvhurs ,  Auct.  orat.  pro 
Dom.  10.  —  Au  neutre  abiolty  ad  plénum ,  yui(/(i 'à 
plénitude ,  jusqu'aux  bords ,  de  manière  à  remplir 
te  vase  entièrement ,  complètement,  à  fond  {poét.)  : 
Dulcesque  a  fontibus  undx  Ad  plénum  calcenlur, 
^irg-.  Georg.  2,  243. 

B)  particul.  —  1)  en  pari,  de  la  corpulence ,  plein, 
fort,  ample ,  gros ,  bien  nourri ,  corpulent,  replet 
(trcS'class.)  :  Pleni  eneclive  sinius,  ex  quudam  gé- 
nère somniorum  inlelligi  posse,  qu'on  peut  tirer  de 
certains  songes  des  symptômes  de  plénitude  ou  d'é' 
puisement ,  Cic.  Divin.  2,  69.  Vuipccuia  plcno  cor- 
pore,  Hor.  Ep.  i,  7,  3i.  Frigus  inimicum  est  seui, 
tenui  :  at  prodest  juvenibus  et  omnibus  plenis,  le 
fi  oid  est  nuisible  aux  personnes  âgées  et  à  celles  qui 
sont  maigres,  il  est  salutaire  p.u.t  jeunes  gens  et  aux 
personnes  replètes,  Ccls.  1,9,  —  Compar,  :  Taures 
palea  ac  feno  facere  pteniores ,  engraisser  les  tau- 
reaux avec  de  la  paille  et  du  foin,  Farr.  R.  R.  2, 
5.  —  Superl.  :  Quœ  pericula  pleuissimi  cujusque 
SUDt,  Cets.    2,   I.  . 

b)  en  pari,  de  la  grossesse,  enceinte  ,  en  pari,  des 
animaux,  pleine  {^également  tiès-class.)  :  Et  quum  te 
gravidam  et  quum  te  pulchre  plenara  aspicio,  gaudèo, 
Plaul.  Ampli.  2,  IX,  49.  (Myrrha)  plena  paliis  iha- 
lamis  excedit ,  Ovid.  Met.  10,  469.  Plena  tiilit  quem 
rege  maris,  f-'al.  Flacc.  i,  4i3.  —  Ut  sue  piena  pro- 
curatio  fieret,  Cic.  Divin,  i,  45  ;  cf.  Telluri  plenie 
viclima  plena  dalur  (//  ;-  a  plus  /iûh^  gravïda),  Ovid. 
Fast.  4,  634. 

2**)  plein  y  c.'à-d.  rassasié  ^  satisfait  (^poét.)  : 
Plenus  eras  minimo,  peu  de  chose  te  rassasiait,  Ovid. 
Am.  a,  6,  29;  de  même  en  pari,  de  la  satiété  des 
plaisirs  de  l'amour,  blasé  :  Hor.  Ep,  1,2,  8. 

3^)plein  de,  chargé  de ,  qui  abonde  en  :  El  pleni 
dominiâ  arrnisque  feruutur  Quadrupèdes,  i'M/.  Tlieb. 
4,  8i2.Quid  plenam  fraudas  \ileni  crescentibus  uvis  ? 
Ovid.  Am.  2,  14,  23.  Crura  thymo  plenœ  (apes), 
yirg,  Georg.  4,  i8r,  Exercilus  plenissinms  pr^eda , 
armée  chargée  de  dépouilles  y  qui  a  fait  un  immense 
butin,  Liv.  41  ,  28. 

4*^)  plein,  entier,  complet,  intégral  :  Ut  haberet  ad 
prseluram  gerendam  plénum  annum  alque  iutegrum, 
une  année  pleine,  entière,  de.  Mil.  9.  --v^  gaudia,yo/e 
pleine,  complète,  à  laquelle  il  ne  manque  rien, parfaite, 
id.  Tusc.  5,  2  3.  «-^  numeru.s,  nombre  entier,  complet 
id.  Rep,  6,  12.  Pleno  aratro  sulcare,  labourer  à  pleine 
charrue,  c.-à-d.  profondément,  Colum.  2,  2.  Sustineas 
ut  onus,  niteudum  verlice  pleno  est,  /'.  e.  toto,  à 
pleine  ttte,  c.-à-d.  de  toutes  les  furets  de  ta  tête  (pour 
soutenir  un  fardeau),  Oyid.  Pw>*/.^  2,  7,  77.  Pleno 
gradu,  à  grands  pas,  Liv.  4,  32.  '■ —  Au  neutre  ahsolt, 
in  plénum,  en  général,  en  gros,  {^poster,  à  Auguste)  : 
Quud  in  plénum  satis  sil  dixi^se  in  loco,  Pliu.  i3, 
4,  7.  In   plénum   cogitauda  furluua  est,   Senec.  Ep. 

5°)  en  pari,  de  là  voix,  plein,  fort  (très-class.)  : 
Subsellîagrandiorem  et  pleniorem  vocem  desideraut, 

une  voix  plus  étendue  et  plus  pleine,  Cic.  Drut.  84. 
Ego  neminem  voce  pleniorem  ,  aul  suaviorem  mihi 
videor  riWiXm^Q  y  personne  qui  ait  une  voix  plus  sonore, 
id.  de  Or.  i^  29. 

6°)  en  pari,  des  lettres  ,  des  syllabes ,  des  mots, 
plein,  qu'on  prononce  avec  plénitude  :  Plenlores  syl- 
labœ  ,  syllabes  pleines,  Auct.  Hercnn.  4,  10.  Cotta 
Monter,  cujus  tu  illa  lataimilans,  ut  lola  liieram  tollas, 
et  E  plenissimum  dicas  ,  Cic.   De  Or.  3,  12.  Siel  plé- 


num est,  sit  imminutum,  id.  Or.  47.  Plenissinia  verba, 
une  longue  prière,  Ovid.  Met.  10,  290. 

7°)  en  pari,  des  aliments,  substantiel,  nourrissant  : 
Pleniores  cibi,  aliments  plus  substantiels,  Ceis.  3, 
20.  «^^  vinun»,  vin  corsé  ,  id.  x,  6. 

8^)  plein,  riche,  bien  pourvu,  bien  fourni,  en  grande 
quantité,  abondant:  Non  tam  Siciliam,  quant  iuanem 
offenderaut,  quam  Verrem  ipsum,  qui  pieuus  deces* 
serai  ,  non  pas  tant  la  Sicile,  quds  avaient  trouvée 
vide,  que  ferrés  lui-même,  quis''était  retiré  plein  (  les 
mains  pleines),  Lie.  ferr.  2,  2,  4-  -"^  alque  nobilfs 
urbes,  villes  populeuses  (  ou  riches)  et  renommées,  id. 
Pis,  37.  ' — '  pccuuia,  beaucoup  d'argent,  fortune  con- 
sidérable, id.  Rose,  Am,  3.  r^  men^a  ,  table  couverte 
de  mets,  richement  servie,  firg,  Ain.  ir,  738,  — 
Compar.  :  Serius  potius  ad  nos,  dum  plenior,  Ctc, 
Fam.  7,  9.  Très  uno  die  a  teaccepi  lileras,  unam  bre- 
vem  ,  duas  pleniores,  plus  étendues,  plus  longues, 
renfermant  plus  de  détails,  id.  ib.  xi,  12.  ■ —  SupeiL: 
plenissima  villa,  Hor.  Sat^.  i,  5,  5o. 

9**)  en  pari,  de  l'âge,  plein,  mùr,  qui  est  à  point  : 
Jam  plenis  nubilis  auuis ,  elle  avait  atteint  Cage  oii 
une  fille  est  nubile,  elle  était  mûre  pour  l'hymen, 
f'irg.  ^£.  7,  53.  Plenus  vila,  plein  de  vie,  qui  a  vécu 
de  longues  années,  Stat.  SHv.  2,  2,  129,  r^  aiinis, 
plein  d'années,  qui  a  atteint  un  grand  âge,  PHn.  Ep. 

2,  I.  Pleniur  anui.-,  f'al.Flacc.  i,  376.  Annus  vice- 
simus  quintus  cueptus  pro  pleno  habelur,    Utp,  Dig. 

50,     4,      ^^ 

il)  au  fig.)  plein,  rempli.  A)  en  génér.  :  lUe  \ir 
baud  magna  cum  re  sed  plenu'  fidei,  cet  homme  n'a 
pas  grande  fortune,  mais  il  est  plein  de  probité.  En n. 
dans  cic.  de  Senect.  i  ;  de  même  avec  le  génitif  :  ^-^ 
cousilii ,  plein  de  sens,  de  jugement ,  de  sagesse, 
Plant.  Epid.  1,  2,  49.  /^  vilii  probrique,  id.  Mil. 
gl,  2,  5,  x3.  '-^  fraudis,  sceleris,  parricidii,  perjitrii, 
id.  Rud.  3,  2,  37.  r^  ofûcii,  Cic,  AU,  7,,  4-  '^  nego- 
lii ,  accablé  d'affaires,  id.  N.D.  i,  20,  f^  iix, plein 
de  colère,  furieux ,  Liv,  3.  4^.  '"^  ingeniî ,  plein  de 
talent,  Cic.  Place.  G.  r^  iaboris,  assujetti  à  un  labeur 
infini,  Plin.  6,  19,  22.  Quœ  regio  in  lerris  no^lri 
non  plena  Iaboris.^  quelle  contrée  n'est  pleine  du  bruit 
de  nos  malheurs,  ï'irg.  JEn,  i,  4**^*  —  Avec  l' a- 
blatif  :  luh  lileris  pleinis  sum  exspectalione  de  Pom- 
peio,ye  suis  dans  une  grande  attente  au  sujet  de 
Pdtnpée,  Cic.  Att.  3,  14.  Erant  plena  Icetitia  et  gra- 
tidatione  umnia  .  partout  l'allégresse,  partout  les  féli- 
citations, Cess,  B.  C.  I,  74- 

li)  particul.  —  I  )  accompli,  achevé,  parfait,  abon- 
dant,  riche,  fécond  (irès-class,)  :  Oralorem  plénum 
atque  perfectum  esse  eum  dicam ,  qui  de  omnibus 
rébus  possit  varie  copioseque  dicere  ,  yV  ne  recon- 
naîtrai pour  véritable  et  parjait  orateur  que  celui  qui 
pourra  parler  sur  tout  avec  abondance  et  variété,  Cic. 
De  Or.  I,  :3-  Si  quts  erit,  qui  aut  An'onium  jeju- 
niorem ,  atit  Crassum  fuisse  pleniorem  puiai,  id.   ib, 

3,  4.  Oiationem  Lalinam  profecto  legfudis  noslris 
eflicies  plcnioi-eni ,  tu  donneras  de  la  plénitude,  de 
l'ampleur  à  ton  style  en  lisant  nos  écrits,  id.  Off.  1,1. 

2";  abondamment  pourvu,  riche  en,  plein  de  :  Quis 
plenior  inimicorum  fuit  C.  Mario  .^  qui  eut  plus  d^en- 
nemis  que  Martus ?  Cic.  Prov.  cons.  8.  Pleno  Oie  lau- 
dare,  louer  à  pleine  bouche,  c.-à  d.  sans  réserve,  de 
tout  cœur,  Quae  magno  aniuio,  et  forliter  gesta  sunl, 
ea  nescio  quomodu  quasi  pleuiore  ore  laudamus,  id. 
Off.  I,  18. 

Adv.  plëne.  —  A)  au  propr.,  de  manière  à  rem- 
plir (poster,  à  Auguste):  Ingenlia  vasa  corripere  ac 
plene  iufundere,  et  verser  jusqiC aux  "bordSy  tes  rem* 
plir,   Plin.  x4,  22,  18. 

B)  nu  fig., pleinement,  entièrement,  complètement, 
abondamment ,  richement  (très-class.)  '.  Ut  ejus  loci 
quîEslio  plene  esset  ciniuilaleque  perfecla,  Cic,  Divin. 
2,  I.  rvy  pt-ifectce  muuitiunes,  Cœs.  H.  G,  3,  3.  Si  hoc 
plene  vitare  non  potes,  si  tu  ne  peux'êviter  cela  tout 
à  fait,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  i,  x3.  ^^^  saplentes  bomiues, 
id.  Off,  I,  i5.  ^^  praestare  alîquid  ,  parfaitement, 
Hor.  Ep.  I,  lï,  14.  —  Compar.'.  Plenius  facere 
aliquid  ,  Ovid.  Pont.  2,  xt,  20.  r^  aléie,  Quintil. 
Inst.  1,  2,  8.  r^  oslendtre,  avec  plus  de  détail, 
d'une  manière  plus  complète ,  Plin.  18,  28,  68,  n°  3. 
—  Superl.  :  Qnamvis  ilUid  plcnissime,  hoc  reslriclis- 
sime  feceris,  /(/.  Ep,  5,  8. 

PLEO,  ère,  i'.  «.,  remplir,  forme  primitive  i/e  ple- 
nus ,  coinpleo  ,  t'xpleo.  suppleo  :  «  PLENITR  an- 
tiqui  eliam  sine  pra-'posiliunibus  'iicel)ant,  Fest.  p. 
23o,  éd.  Miitl,  Mais  le  grammairien  Pompeius  (Coni' 
ment.  art.  Donat,  23),  ait  :  Est  compositum,  (|uod  non 
potest  furi  simplex,  ut  «  Compleo  »  nemo  dictrepo- 
lesl  <'  plfo  •'. 

pléûiiasiuiis»  i,   m,  -=  Tt^sovaa^ô;,  m  t,   de 


ramm.,   pléonasme ,    Marc.    Capell.    5 ,  p.    276   et 
pasiim. 

plcriiiuo,  iique ,  aipie,  voy.  plerusqye. 

plërûnia,  alis,  //.  =  nXr.ptojjia,  plénitude,  état 
de  ce  qui  est  au  complet  (lut.  ecclés,)  i£orum  triacoutas 
qua,'  sit  iu  pleromate  ex  octoade  et  dccade  cl  duode- 
cade,   Tertull.  Prœscr,  49. 

PLEROMAHIUS,  ii,  m,  [  pleroma  ],  matelot  qui 
navigue  sur  un  gros  navire  de  charge  ou  de  guerre 
(  paroppos.  à  ienunculai  ius)  :  ORDl>  CORPOR  AT(  )R. 
LENUNCULA...,  PLEROMARIORI  M.  AtXILIA- 
RIOR.  OSTEN  (i.  e.  Oslien^ium),  Inscr.  OrelU^ 
n"  ^ml^. 

•j"  plërôtîcusy  a,  um ,  adj.  =  7:Xr,pti>Tixôç,  sup- 
plémentaire ,  qui  sert  à  compléter  [poster,  a  l'vpoq, 
class,  )  ;  Plèbe  déficiente  f  aliis  pauciuribus  agi*r  ej» 
assignatus  terminis  pleroticis,  Frontin.  de  Colon,  p 
i3i.  Gœs. 

plerumque»  voy.  plerusque. 

plërusy  a,  um,  adj.  [  PLE,  ple-us,  c.-à-d,  plus, 
voy.  multus,  b.  ]  beaucoup,  une  grande  partie,  la 
plupart  (forme  primitive  anier,  à  i'époq.  class.;  pour 
la  forme  class.  plerusque,  pleriquf):  Agrum  queni 
Volsci  habuerunt ,  campeslris  plerus ,  Jlboiigimim 
{\\\l ,  pays  de  plaine  en  grande  partie,  Caion  daii.% 
Prise,  p.  668,  P.  Pater  Achîeos  iu  Caphareis  sa.xis 
pleros  perdidil,  Pacuv.  ib.  Perjere  Dauai ,  plera  pars 
pessuudata  est,  la  plupart  périrent,  id.  ib.  et  op,  Fest. 
p.  2So,ed.  ^/u//.  MINORES  M  AGISTRATUS,  PAR- 
TITIIURIS,  PLURES  IN  PLERA  SUNTO,  qu'ils 
[lesifiagis-'rats  inférieurs)  soient  en  nombre  compétent 
{plusieurs  pour  plusieurs  fonctions),  PUBL..,  OV. 
Lt'g.  3,  3.  —  Au  neutre  advcrbialt  plerum  (comme 
plerumque  ,  voy.  plerusque).'  la  plupart  du  ternis, 
le  plus  souvent  :  Êieri  solet  plerum,  ut  în  \îcloria 
mitior  mansuelionjue  bat,  AselL  dans  Prise.  668,  O. 

plënisquey  ratpie,  rumque,  adj.  [forme  renforcée 
de  plerus],  très-r.ombreux,  une  tiès-grande  partie, 
la  plupart;  au  singulier  il  est  très-rare,  mais  au  plu' 
ricl  il  est  extrêmement  fréquent  à  toutes  les  péihdes 
et  dans  tous  les  styles  de  la  langue).  —  a)  plur.  ; 
Habeut  hune  moiem  plerique  argentarii , /û^^//>ûri  ' 
des  banquiers  ont  cette  habitude,  Plaut.  Cure.  3,  7,^ 
()b\iam  ornatte  (  nitretrices)  occurrebant  suis  ipu^^ 
que  amatoribus...  Plerœque  hae  sub  vestimentis  se- 
cumhabebaut  rciia, la  plupart  d' entre  elles  avaient ,  etc. 
id.  Epid,  2,  2,  32.  Sororem  plerique  esse  credebaut 
meam,  presque  tout  le  monde  la  prenait  pour  ma 
sœur.  Ter.  Eun.  i,  2,  33.  Mulli  nihil  prodesse  philo- 
sophiam,  plerique  etiam  obesse  arbilranlur,  beau- 
coup pensent  que  la  philosophie  ne  sert  à  rien  ,  le 
plus  grand  nombre  croit  même  quelle  est  nuisible,  Cic. 
lovent,  I,  36.  L't  plerique  meministis,  id,  Sest.  3. 
Plerique  Belgse,  la  plupart  des  Belges,  Cœs.  B.  G. 
2,  \,  Plerique  boves  pariunt  ia  decem  auQOs ,  quae-« 
dam  eliam  iu  plures ,  Varr,  R,  R.  1,  5  o^  tecla... 
alia,  etc.,  Liv,  27,  3.  Plerique  e  Grœcis,  la  plupart 
des  Grecs,  Plin.  5,  1,1.  Pierîeque  gentium, /a///«y^rtW 
des  nations,  id.  21  ,  i5,  5o.  ^^^  joint  à  umnes, 
presque  tout  le  monde  :  Plerique  oiunes  subjunguul 
stib  suum  judicium  ,  I\'œr.  i,  5;  de  même:  Quod 
plerique  omnes  taciuut  adolesceutuli ,  Ut  aiiimum 
ad  aliquod  sliidium  adjungaul,  aut  equos  Alere,  canes 
ad  veuandum  ,  ce  que  font  presque  tous  les  jeunes 
gens.  Ter.  Andr.  i,  i  ,  iS  :  et  :  Quum  plcriijue 
ouuies  admirarentur,  IVep.  Etun.  12;  cf.  aussi  Di\i 
pleraque  omnia,  j'ai  dit  à  peu  près  tout,  Ter.  Heaut. 
4,  7,  a.  Plerique  dit  moins  que  plurimi  :  Deum  ipsum 
nuilti  ^ïsculapium,  quidam  Osirim,  pU-rique  Joveui, 
pluricni  Dilem  patrem  conjeclant,  Tac.  Hist.  4,  8,  Av. 
— ^/-ju/^  .-  pleraque  ,  tout:  Fuit  quoddam  leinpus  , 
quum  in  agris  homiues  passim  besli.iruru  more  vaga- 
hantur  elsibi  victu  ferino  vilam  propagabani  :  ncc 
ralioue  animï  qnicquam,  sed  pleraque  viribus  cor- 
poris  adminislrabanl,  ils  faisaient  tout  à  l'aide  des 
forces  physiques,  Cic  invent,  i,  a.  —  On  emploie  aussi 
plt  raque  adverbialt  ,  le  plus  souvent,  en  très-grande 
partie  [poster,  à  l'tpoq.  class,):  Is  eril  pleraque  im- 
peecabilis,  vîlâmque  visel  tranqurllissimam  ,  //  sera 
le  plus  souvent  ou  presque  impeccable.  Gril,  17,  ly.  — 
p)  sing.  :  Juvcntus  pleraque,  sed  maxime  nobîlium, 
Calilime  favt-bat  ,  la  plus  grande  partie  de  lu  jeunesse, 
Sait.  Catil,  iT,  de  njme  :  Pleraque  uobililas,  presque 
toute  la  noblesse,  id.  ib  2!,  fin,  Qu  1  lempestate  C^ar- 
thagiuieuses  plcrwque  .\fric,e  imprntabanl ,  id.  Jug, 
79.  Exercitum  plcrunupur  uppi-iiii  jubel ,  d'attendre^ 
le  gros  de  l'armée,  id.  ib.  54,  9.  '■^  (irtècia,  ^''^'-^^ 
17,21.  ConiîE  pleranique  (Outei;ebanl  faciein,  la  plus 
grande  partie  du  visage,  Appid  Met,  g,  p.  65f, 
Oiid,  —  nentr.  :  plerumque,  substuntivt  ,  av:  c  le 
génitif,  laptusgvaitdt'  partie  :  Ubi  plciuruquc  noclis 
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processif,  ubsciiro  eliam  lum  liimine,  milites  castra 
iiu^liiiiii  invaJtiiit,  Snll.Jiig,  ii.  «^  Europ.T  ,  la  plus 
grande  partit-  de  l'F.tirope^  Lh'.  45,  9.  —  Phtsfréq, 
nlerunuMie,  U  pltts  souvent,  la  plupart  du  temps , 
trés-som-ent,  tfordinairey  ordinairement ,  générale- 
ment :  Hsec  ipsa  foriiiila  suni  ;  pl(TuiTK|ue  enim,  iiiin 
seniper,  eveniiiiil,  Cic-  Divin,  a,  5.  Pleriirnqiie  rasu  , 
sœpe  natiira  ,  id.  Or,  5 1.  EJepol  in  eas  plerunupie  esn 
iraporiiliir,  Plaut.  Ritd.  4,  7,  ïi.  Ridiculnm  arri  For- 
tins et  melius  magnas  pieriimtpie  secat  res,  Hor.  Sai. 
I,  10,  l5.  Poster,  à  .4ngiisle.  dans  un  sens  affaibli  : 
souvent,  quelquefois  :  Plernni(|ue  perntoveor,  iiuni  ad 
ipsum  referri  vérins  sit ,  souvetit  je  suis  tenté  d'en 
rapporter  le  motif  à  lui-même.  Tac.  Ann.  4,  57; 
de  même  :  id.  litsl.  5,  i  ;  Germ.  i3  ;  45;  Or.  i5, 
5fd  quaiTivis  fidejnssoris  paclum  rco  non  possil;  ple- 
rnmque  tamen  doli  exceptioneni  reo  profutniani,  Jn- 
liamis  srripsil  ;  \idelit'et  si  lioc  aclurn  est,  ne  a  reo 
qnoqiif  jielatiir,  Paul,  et  Vlp.  Dig.  2,  i4,  1^  et  26, 
Pleslinay  Ltv.  22,  3.  v.des  Marsitw  Italie,  auj., 
Pr.tco-Âsserolo  :  suiv.  Heich.,  Pescliiolo. 

Plestini,  «riini,  liai,  de  Plcslia,  v.  d'Oml>rie, 
auj.  S.  Maria  di  Plistia,  Plia.  3.  14,  19  014  on  lit 
Pelestini  ;  'cf.  l'iscr.  ap.  Murât.  755,  1,  corrigée,  ap, 
Jo.  Mengozzi,  Disstrl.  de  Plesitni  llmbri,  p.  23. 

Plefenissuij  ou  fleleuissuin,  comme  Pedne- 
lissiis. 

plëliïra,  x,  f.  [  FLE<")J,  état  d'une  chose  remplie, 
action  de  remplir  [poster,  à  iépuq.  class.  )  :  Interea 
iia\is  allins  decrescere,  Crescenle  pletura  sni,  Paul. 
Nol.  Carm.  21,  47.  —  II)  méfa/dt.,  trop  grande 
quantité  de  sang ,  inflammation  {poster,  à  fépoq. 
c/ajj.)  :  Animalibnsoliosiset  pi!;ri5coniingit  ex  plelura 
sangninein  mingere,  reget.  P'et.  i,  35. 

plë(u8,  a,  um, plein,  rempli,  Lucr,  2,  63i,  oit 
iautres  lisent  :  fletns  ,  laptns.  e\  6  ,  1201,  où  d'autres 
lisent  :  plenns  ou  iilcrus. 

Pleumaris,  II>£j|jntp'.;  Ptot.;  i>.  de  Cappadoce, 
entre  Piala  et  Pi. la. 

Plenmosii,  Pleumoxii,  Cœs.  5,  38  iij; peu- 
plade de  ta  Gatlia  Hi-lgica,  dépendant  des  Nervii. 

■f  plenricns,  a,  nm  ,  ndj.  =  nXe'jpiKo;,  du  côté, 
de  côté,  latéral  [poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Termiiii 
pleurici  positi  snnt,  Front,  de  Colon,  p.  117.  Goes. 

plearïsîSy  is,  /.,  autre  forme  pour  plcurilis  , 
pleurésie,  maladie  [poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Non 
ungularnm  tanta  vis  latns  fodi',  Mncrone  quanio  dira 
pnisat  pleiirisis.  Prudent,  irepî  (jres.,  ro,  484. 

f  pleurîticas,  a,  um,  ad/.  =  it).E-jpiTix6:,  at- 
teint de  pleurésie,  un  pleuritique  [poster,  à  Auguste): 
Medeninr  isrhiadiris,  plenriticis ,  Plin.  27,  4,  3. 

f  plenrîtis,  ïdis,  /  =  itUupTTi;.  —  J) pleurésie, 
point  de  côté,  en  bonne  latin,  dolor  lateris  :  Arlhri- 
tis,  tnssis,  pleuritis,  phthisis,  Vilr.  1,6.  — »~  exu- 
daliva,  inflammation  du  diaphragme,  L.  M.  —  II)'  re- 
gistres d'orgue  hydiaiiUque,  yitr.  10,  i3,  douteux, 
{.■lutr'  leçon  :  pliulhis) 

plenrôdynia,  x,  f.  (îtjEupa-'jàOvri),  douleur 
au  côté,  point  de  côté ,  pleurodynie  ,  L.  M, 

Pleuron,  ônis,  f.,  nXEupiov ,  Fleuron,  ville 
d'Étoile.  Plin.  4,  2,  3;  Stat.  Tlieb.  2,  727.  —  De 
là  Pleiirônïus,  a,  nm  ,  IT/E'jpûvio;,  de  Fleuron  :  Pleu- 
roiiius  Acmon  ,  Ovid.  Met.  14,  494.  —  Suhstantivt 
Pleuronia ,  s,  f,  CÉtolie  ou  la  parue  de  l'Élolie  oit 
se  trouve  Fleuron  :  Nec  me  non  dignum  titulo  Pleu- 
ronia crédit ,  Auson.  Epitaph.    10. 

Plenron,  ônis,  UXeupiiv,  Homer.t,  2,  v.  638; 
Strabo  10  ;  Plin.  4,  2  ;  Ptol.;  ancienne  v.  tCÉlolie, 
au  pied  du  mt  Chalcia,  est,  avec  Calydon,  la  plus 
précieuse  du  pays  ,  au  S.  E.  du  ft.  Evenus.  F/ie  fut 
détruite  par  Démétrius  de  Macédoine  ;  on  construisit 
une  1 .  de  même  nom  au  pied  de  la  branche  S.  du  mt 
'Aiacinthe,  sur  la  rive  occ.  de  CÉvénus.  Habitants 
Pleurunii. 

plearôpneumànïa,  ae, /,  (nXeupi,  irveûixtov), 
pleuropneumonie ,  inflammation  simultanée  de  ta 
plèvre  et  du  poumon,  L.  M . 

Plexïbiliter,  arfp.  =:  plectibiliter,  fei.  interpr. 
ad  'irg.   Ed.  8,    29. 

PlexIppaSy  nX^ÇiiiTcoç,  Flexippe  ,    un  des  cin- 
quante fils  d'Égjptus,  llyg.  Fai.  1 70.  —  Autre,  qui 
orit  part  à  la  chase  de  Calydon,  Ovid.  Met.  8,  440. 
I.  plexus  ,  a,  nni ,  Partie .  de  pleclo. 
*  2.  plexusj   ûs,  m.[i.  pleclo] ,  pli,   courbure, 
enlacement,  entrelacement  (poét.)  :  Torlos  in  plexum 
ponere    crines,   Manil.    5,   647,    douteux.    [^Autres 
leçons:  Oexuui,  fluctum.) 
Pliades,  voy.  Pléiades. 
plicâhilis,  e.  ployable  ,  flexible,  M.   L. 
plicatill8,e,  nt/y.  \^\\<:a],  qu  on  peut  plier ,  qu'on 
ploie  ,  pliant  {poster,  a  Auguste  )  :  UpHpa  crisia  vi- 


senda  plicatili,  conirahens  eam,  subrigensipie  per 
longiluJrneni  eapitis  ,  Plin.  lo,  iç,  44-  '^^  naves,  id. 
5,  9,  10. 

plicÂtûra,  x,  f.  [pVtco],  action  de  plier,  déplis- 
ser (  poster,  à  Auguste  )  :  Siragulx  veslis  plicaluras , 

Plin.  7,  5l  ,    52, 

plïcâlus,  a,  uw,  part,  de  pliro. 
plicitns,  a,  nm  ,  Partie,  de  plico. 

plïco  (  pliravi  ,  plicui  selon  Prise,  p.  Hfio),  plï- 
câlnni  et  |ilî<'litiim  ,  are,  v.  a.  [tùi-nusl,  piler,  ployer 
[poct.  et  dans  la  pi  oie  postée,  à  .Auguste  :  Lnniina 
qui  faciiint  oculornni  clara  creaia ,  Prospicere  ut 
possinins  ;  el  ut  pniferre  vi,e  Proceros  passus,  ideo 
fasligia  posse  Snrarum  ac  feminum  pedilins  lundata 
plicari ,  c'est  à  celle  fin  que  le  haut  des  cuisses  et  des 
jambes  se  plie  sur  la  base  des  pieds,  Lucr.  4,  823. 
Quasi  ut  anellis  hamrsque  plicala  Inter  se  (piœdani 
possint  copnlala  teneri ,  id.  6,  loSfi.  ~/  cliarlaui, 
plier,  rouler  du  papier,  Martial.  4,  83.  Si-qne  in 
sua  menibra  pliranlem  (  augueni  ),  jc  roulant,  se  re- 
pliant sur  soi-même,  f'irg.  £n.  5,  279.  Ut  orœ  lori 
quod  plicabalnr  coireni,  Gett.  17.  9.  Deras  plena  bis 
qnaluor  numeris  gradatim  plicilis  integratur,  Mart. 
Cnpell,  -,  239. 

pli^oriœ  ou  plegoriae  linese,  on  appelle  ainsi 
les  lignes  tracées  sur  les  côtés  d'un  champ  dans  le  même 
sens  que  celle  du  milieu  et  qui  semblent  répondre 
pour  cette  ligne  principale  ;  car  plegnsi/ani  le  latin  de 
la  décadence  est  synonyme  rff  fidejnssor.  Elles  étaient 
tracées  pour  empêcher  que  ta  direction  de  la  ligne  du 
milieu  ne  s'oubliât,  Innocent,  de  cnsis.  lilterar.  p. 
224,  Goés ;  Toy.  Goés  lui-même,  Antiq.  agr.  c.  8, 
79;  f/  Du  Cange,  Gloss.  Lat. 

Plinianus,  a,  um  ,  voy.   Plinins  à  la  fin. 

PlÎDÎUS,  a,  Pline,  nom  de  famille  romain.  Les 
personnages  les  plus  connus  de  ce  nom  sont  C.  Pli- 
nius  Secundus,  o/)/;e/e  anj// Major  {l'ancien),  auteur 
dUtn  ouvrage  en  37  livres  ;  et  son  neveu  C.  Plinius 
CiEcilius,  o/)^f/e  aussi  Junior  [le  jeune),  auteur  de 
Lettres  et  d'un  panégyrique  de  l'empereur 'Frajan  ;  l'oy. 
Bœhr,  Hisl.  de  la  liti.  rom.  2  ,  /).  471  et  suiv.  et 
342  et  suiv.  (3*  éd.).  Plinins  Valerianns,  mt'rfec/«  du 
temps  de  l'empereur  Constantin.  —  II)  De  là  Plînïà- 
nus,  a,  um  ,  de  Pline,  relatif  à  Pline;  qui  tire  son 
nom  de  Pline:  Pliniana  cerasa  ,  Plin.  i5,  25,  3o. 

Plintœ,  Itin.  Ant.  g5  ;  lieu  de  Sicile,  à  i  mille 
géograph.  au  ^'.-0.  J'Alicata. 

Plintha,  et  Plinta,  œ,  m.  {:=  pliuthus), 
surn.   rom.,  Inscr.  ap.  Grut.   1160,  4. 

Plinthtne,  ID.ive;vn  ,  Ptol.;  Steah.  Byz.  555; 
Plynlliiue,  Strabo,  17;  lieu  considérable  de  ta  Mar- 
marjca ,  sur  la  frontière  du  nomos  .Mareolique  en 
^gyi'l''-  tl  donnait  son  nom  à  un  grand  golfe. 

Plinthinetes  ou  Plinthinns  sin.,  Hcrod. 
2,  6;  Strabo,  17,  où  commençait,  suiv.  Hérodt.,  la  li- 
mite orientale  de  fÉgypIe. 

fplliithis, ïdis, /■.  =  nXiv6i;  [brique  carrée)  I) 
nn  carré  ;  en  t.  darchit.,  plinlhe,  petite  table  carrée, 
à  ta  base  d'une  colonne,  socle,  /JOHr  pliotbus,  P^itr.  3, 
2;  eu  t.  d'arpentage,  sorte  de  mesure  agraire,  Hyg. 
de  Condit.  agror.  p.  iio.  Goés.  —  II)  registre  d^ or- 
gue h-)  druidique,  voy.  pleuritis. 

Plinthlas,  ii,  n.  fils  tCAttiamas  et  de  Thémisto, 
Hygin.  fab.   1,  i3g. 

•f  plinthïumy  ii,  n.  =3  lù.iwOio-^,  figure  carrée  et 
ride,  sorte  de  cadran  solaire,  Vilr,  9,  g. 

-f-plinthns,  i,  m,  et  f.  =  nXivôOî  [brique)  I)  en 
t.  d'archit.,  la  grande  plate-bande  qui  est  au  dessus 
du  fut  d'une  colonne;  pUullie ;  tailloir  :  Habeaut 
spirœ  earnm  plinthum  ad  circinum  altam  suae  crassi- 
tudinis  dimidia  parte,  yitr.  4,  7.  —  II)  en  t.  d'ar- 
pentage, figure  ayant  la  forme  d'une  brique,  et  con- 
tenant cent  arpents  ou  jours  de  terre  :  Qnseslorii 
dicuntur  agri,  quos  populns  R .  deviclis  piilsisque  hiisli- 
bus  possedit,  mandaviique  quaestoribus,  ul  eos  vennu- 
darent  :  quœ  ceninriae  nunc  appellanlur  plintbi,  id 
estlatercnli,  Hygin.  de  Condit.  agror.  p.  2o5.  Goes. 

ptisima,  et  ploslma,  voy.  multus. 

Plislhénes,  is,  m.,  IlJeioOévri;,  Flistliines.  — 
I)  fils  de  Pétops,  frère  d'Atrée  et  de'ThyesIe,  père 
d" Agamemnon  et  de  Ménélas,  dont  il  confia  l'éduca- 
tion à  son  frère  Atrée  [d'o'uleur  nem  (i'Atridae,  Atri- 
des),  Serv.  f'irg.  jEn.  i,  i5S  ;  selon  d'autres,  il  était 
fils  d'Atrée,  Hygin.  Fab.  S6  et  97.  —  B)  De  là  1") 
Pli9lhénïdes,ae,  m.,  ÎUf.s^fnSr,;,  descendant  nidle  de 
Plisihènes  :  Félix  Plislhenide,  quacnmqne  in  sorte 
fuisti  Conjuge  cnm  cara,  c.-à  d.  .Ménélas,  Saliin.  Ep. 
I,  197.  —  2")  Plislhënius,  ou  Pbslhënïcns,  a,  nm, 
(nXiffèevixéç).  o"!/-.  </e  Flisthènes,  relatif  àPlisthènes  : 
Hoc  et  in  abducla  Briseide  fleba-t  Acliilles,  Illam  Plis- 
tbenio  gandia  ferre   toro,  c.-à-d.   à  la   couche  d'A- 


gamemnon,  Ovid.  Rem.  Am.  777.  —  II)  fils  de 
Th.yeste,  Semc.    Fhyest.  726;   Hygin.  Fai.  88. 

Plislïa,  .-e,/.,  ville  dupajs  des  Sabins ,  Liv.  9, 
2 1  ;   22. 

Plistine,  IDeujTt'vri,  Appian.  Hannib.  9  ;  lac  ou 
plutôt  marais,  en   Ombrie. 

plistolorhia,  voy.  pistolocliia. 

PlistiiiiTcen,  ae,  :n.,  nXeiaTovixr);  (vainqueur  de 
beaucoup  ) ,  surnom  donné  au  grammairien  Apion  , 
de  II.  5,    14. 

tpIistolycia,x,  /.,  plante  appelée  aussi  Allbiea, 

Plin.  20,  21,  S4. 

Pli«tug,  nXEKjTÔ;,  Paus.  10,  8  ;  petit  fi.  de  Plio- 
cide,  entre  le  mont  Cirpliis  et  Delphes.  Il  se  jette 
près  de  Cirrha,  dans  la  mer. 

Plltauiœ  ins.,  Pltn.  5,  3i  ;  2  ,  lies  près  de  la- 
côte  Je  la   lioas. 

Plitendum,  Liv.  38,  18;  v.de  Galatie,  vers  les 
frontières  de   Bithynie. 

Plithaua,  -Irrian.  Peripl.  .M.  E.  in  Uiids.  G. 
lu.  I,  2g;  V.  à  dix  journées  de  Bnrygaza,  vers  le  S.; 
viaisembl.  auj.  Pultanah ,  au  S.  des  rives  du  Goda- 
vcri,  dans  le  Dolufabod,  dans  i  Inde. 

Plôcûmus,  i,m.  (nX6xa[to;,  boucle  de  cheveux), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.    Giiarin.  Comment,  (i,  p.  41. 

place,  es,  y.  =  TiXoxr,.  1}  en  t.  de  rhet.,  répéti- 
tion du  même  mot  dans  des  significations  différentes,. 
Mari.  Capell.  5,  p.  174;  Jul.  Rufin.  p.  iS(,,Ruhnk. 
[dans  Quintil.  Inst.  9,  i,  ii,  il  est  écrit  en  grec). 
—  II)  en  t.  de  musique,  succession  de  sons  par  de- 
grés conjoints, .réunion  de  différents  sous,  Mart.  Ca- 
/'ftl.g,ii.  323. —  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Fahrett.  p.  G25,  «"217. 

plôcimus,  a,  uni,7iX6y.tiio;,n),éxto,  textile,  qu'on 
peut  tresser  ou  /kjc/-.- ~/ laianins,  Plin.  16,  36  (66), 
roseau  dont  on  faisait  des  stores  et  des  tapis  ;  cf. 
Theophr.  Hisl.  plant.  4,  12,  oii  ce  même  roseau  est 
appelé  xXoxiiio;.  Haidouin,  d'après  un  ms,  lit  plolian, 
7iX<aTiav  ,  parce  que  ce  roseau  naissait  dans  les  iles 
/luttantes,  cf.  le  passage    de  Fline  indiqué  ci-dessus, 

Plàcium,  II,  y.  [vkoy.i.m,  petite  chevelure),  surn.. 
rom.,  Inscr.  ap.  Mural.  i(ii8,  3l.  —  Titre  d'une  co- 
médie de  i  tvciiius,  Stat.  Getl.  2,  2  3  et  3 16. 

plodo,  ère,  voy.  plando. 

PlôïuN,  li,  m.  [-KXtjslo:^  propre  à  la  navigation), 
surn,  rom.,  Inscr.  ap.   Mural.  i26r,  7'. 

plôrâbïlis,  e,  adj.  [  ploro],  laimoyitnt,  plaintif,. 
propre  à  tirer  des  larmes  [poet.)  :  Phjllidas,  Hjpsi- 
pylas,  vatuui  el  plorabile  si  qnid  Eliqnat,  Fers,  i,  34- 
Verbisque  sonat  plorabile  quiddam  Ultra  nequitiam 
fiaclis,  Claiidian.  in   Euirop.  1,261. 

plôrâhuudus,  a ,  uni,  tout  pleurant,  éptoré  ; 
Plaut.  Aul.  2,  4,  38,  oit  d'autres  lisent  deplorabun- 
dus.  —  De  même,  Porphyr.  sur  Hor.  ep.  i,  17  ,  52  : 
Qneni,  simnlatis  damnis,  plorabunda  spoliai. 

plôrâtîo,  ônis, /i  [  ploro  j,  action  de  crier,  de 
pleurer,  de  gémir,  pleurs,  larmes,  plaintes,  gémisse- 
ments [lattn.  ecclés.)  :  A  convallc  ploralionis  usque 
ad  montent  pacis,  Augustin.  Serm.  de  S.  S.  17. 

plôrâtor,  ôiis,  m.  [  ploro  j,  celui  qui  crie,  qui 
pleure,  pleureur  (poet.)  :  Si  quis  plorator  coUo  libi 
veriuila  pt-ndel,  Maitial.  14,  54. 

plôrâtiiH,  ûs,  m,  [ploro],  cris,  plaintes,  pleurs, 
larmes.  —  I)  au  propre  :  Heu  virginatem  me  ore 
ploratuni  edere,  Cic.  poet.  Tiisc.  2,8,  Pluralnm  in- 
l'antis  cobibere,  arrêter  les  pleurs  d'un  enfant,  Plin. 
36,  5,  4,  n^  8.  Au  pluriel  :  Omuia  mnliernui  plora- 
tibus  sunant,  Liv.  29,  17.  —  II)  mélapli.  en  pari,  de 
l'écoulement  d'un  arbre,  gouttes,  larmes  :  Sucus  e 
plaga  manat,  quem  opobalsainnm  vocant,  suavitatis 
exiniiae,  sed  lenui  gutta  ploratu, /'/m.   12,  25,  54. 

plôro,  àvi,  âlum,  i.  v.  n.  et  a.  —  *  I)  crier,  jeter 
des  cris,  appeler  en  criant,  =  clamare  ;  SI  PARENTEM 
PVER  VERBERIT.  AST  OLLE  PLORASSIT,  et 
que  celui-ci  crie,  Lex.  Serv.  Tult.  ap.  Pest.  p.  -l'io,  ed^ 
Mull. 

Il)  se  plaindre,  se  lamenter,  gémir,  pleurer.  — 
A)  iieutr.  (très-class.  en  ce  sens)  :  Jam  ego  hercle 
faciam  plorantem  illnm,  nisi  le  facio  propitiam,  Flaut- 
Pan.  1,2,  164.  Eam  plorare,  craie,  ut  subveuiat 
sib),  elle  de  pleurer,  de  supplier  qu'il  lui  vicnme  en 
aide.  Ter.  Phorm.  prol.  8.  Rides,  iiiquies,  in  talibus 
rébus.'  Qnid  faciam.'  plorando  fessiis  sum,  je  suis  las 
de  gémir,  Cic.  Alt.  i5,  9.  Date  puero  paiiem,  ne  plo- 
rel,  Auct.  ap.  Quintil.  Inst,  6,  i,  47*  Nec  sicci  sinl 
oculi,  amisso  amico,  nec  fitiant  ;  lacninaiidum  est,  ncm 
plorandnm,  Senec.  Ep.  63.  Jnbeo  te  plorai*,  pleure 
(c.-àd.  avec  un  double  sens,  chante,  débile  tes  chants 
langoureux,  larmo)  ants  ;  et  :  sois  ftisligéy  reçois  tes 
étriviéres ;  en  s' adressant  a  un  mauvais  poéte)t  Hor, 
Sat.  I,  m,  ga. 
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h)  act.,  pleurttf  gémir  sur  (ftjchet  pUurer,  déplorer 
(j.fc/if  (poél.)  —  a.)  avec  l'accus.  :  «">o  ïui'jit;  cuiinitiA- 
Siini,  ilor.  Od.  3,  27,  38.  /-^  fiiiieia,  *S7i3^  Silv.  5,  3, 
243.  —  P)  avec  une  propos,  inftiiit-p.  régime  :  A(|uain 
lieiole  pluiat,  quiini  la\al ,  pioruudeie,  quand  il  se 
ùaignâf  ii  pleure  l'eau  fju'ii  perd,  de  répandre  de 
feaUf  Plant.  Aul.  2,  4,  29.  Ploravere,  suis  non  le- 
spondere   favorein   Speralum   meritis,  Hor,  Ep,  a, 

I.  9- 

plosOTy  oris,  DO) ,  plausor. 

plostellum  y  i,  //.,  diniin.  [plostriim,  plan- 
strumj,  petit  chariot,  petite  voiture  :  Plostelliim  Pœ- 
Dicum,  f'arr.  /t.  H.  i,  5^.  Floslello  adjuii^ere  mures, 
Hor.  Hat.  2,  3,  247.  Titipe  nienibrum  ploslellis  iin- 
pusitun),  Augustin.   Civ.  D.  7,  21. 

plostrarîus,  a,  iim,  voy.  plauslrjrius.  Ahsolt, 
subst.  m.t  celui  qui  mène  un  c/ianof,  charretier,  Inscr. 
de  Pompéies  ap.  RomanelU  f^'iogg.  a  Pompei.  t.  i, 
/^276. 

ploNlruniy  i,  voy.   plaustrum. 

plosilSy    voy.  plausus. 

Plotie,  ins.,  (/('J  des  flottantes)^  Mêla,  2,  7; 
Plin.  4,  i^;  plus  tard  aussi  Stiophades  ins.,  Slrabo, 
8  ;  2,  lies  dans  la  mer  Ionienne,  entre  Zacrnthus  et  le 
Péloponnèse^  appartenant  au  domaine  de  Cyparissa 
et  décriées  comme  séjour  des  Harpies  ;  auj.  Slrofadia 
ou  Strivali. 

PlÔthcniuS)  a,  um,  qui  est  de  Plotliea,  un  des 
dénies  dt  C  Attique^  Plaut.  Epid,  3,  4,  lyoiion  lira  tort 
Pldleniiis. 

l'iàtîâiiusy  voy.  Plauliaiius. 

plotiasy  nom  d'une  sorte  de  roseau,  voy.  plo- 
ciimis. 

Plôtilla,  voy.  Plaulilla. 

IMôiîiia)  œ,/  Ploline,  surn.  rom.,  Aurei.  P'ief. 
Epitom.  42.  Inscr.  ap.  Fahrett,  p.  618,  «°  i57. 

Plotiiiopolisy  rD.toTivÔTïoXi;,  PtoL;  Iiin.  Ant. 
^(22;  Tab.  Peut.;  Procop,  de  Mdif.  4,  11;  v.  de 
Thrace,  au  S.  d' Andrinoplcy  construite  vraisemhl.  en 
r/io/tneur  de  la  femme  Je  Trnjan  et  nommée  de  son 
nom.  A  sa  place  on  trouve  plus  tard  Didynioticlios , 
IJOJ'.  ce  nom,  —  Hab.,  sur  des  médailles,  ap.  Mion- 
nelf  Descr,  des  Med,  t.  i,  p.  4^0  et  supplcm.  t.  2, 
p.  479:nX(dT£'.vonoX£i'it5v. 

Plôtiusy  voy.  Plautius. 

PlÔtiiSy  roy,  Piaulus. 

-f-f-plox-ënininy  ploximam,  ou  ploxeuum, 
i,  //.  [mot  gaulois],  coffre  de  voiture  .  Giiigivas  vero 
ploxemi  habel  veleris,  Catull.  97,  6  {cite  aussi  par 
Qninlil.   lust.  i,  5,  8  et  par  Fat.  p.  2^0,  éd.  MulL). 

Pluiuutk,  3S,f.  V.  de  iVacédoine,   La:   3i,  Sg. 

plait,  ëbat,  pliul  ou  plu\it,  3.  v.  imps.,  pleuvoir. 
—  I)  au  propre  :  Pluel  credo  heicle  liodie ,  il  pt*^* 
vra  aujourd  hui  très-certainement ,  Plaut.  Cure,  i,  a, 
42.  IVam  rus  ut  ibat  forte,  ni  inulttim  pbiVL-rat,  id, 
Men.  prol.  63.  Has  Gia;ci  stellas  H)adas  vocitaie 
sueriiiit  ,  a  pbiendo  :  îJeiv  eiiim  est  pluerc,  de  Nat. 
D.  2,  43.  Omnemaquam  oporlerc  aiceri,  qu;e  pliitndo 
crevisset,  les  eaux  accumulées  par  les  pluies,  id.   Top. 

9.  Elfigies,  (|ua^  pluil,  spongiatum  ftre  similis  fuil,  le 
fer  qui  tomba  avait  l'aspect  spongieux,  Plin.  2,56, 
57.  —  Avec  l'accusatif  :  Sanguinem  pluissc  senalui 
nunciat'jni  esl,  qtCd  avait  plu  du  sang  :  Cic.  Divin.  2, 
27.  —  Avec  l' ablatif  :  Lacté  pUiisse,  ^»'i/  avait  plu 
du  lait,  Liv.  27,  ii\de  même,  r^  lapidibus,  id.  35,  9. 
/^lacle,  sanguine,  carne,  Pli/i.  2,  56,  5;.  Sous  la 
forme  passive  :  Totum  illud  spatium ,  qua  plptilur 
et  niiigilur,  Appui.  Flor.  p.  7,  Oud. 

II  )  métaph.  en  pari,  d'autres  oijels:  pleuvoir,  tom- 
ber en  grande  quantité,  tomber  (poét.)  ;  Nec  de  coii- 
ciissa  taiiUmi  plnit  ilice  glandis,  //  ne  tombe  pas  au- 
tant de  glands  du  chêne  sccuuéy  ^^irg.  Ocorg.  4,  81. 
Stridenlia  tniidie  Sa\a  pbiurit,  les  pierres  lancées  par 
la  fronde  plcnvent  en  sifflant,  Slat.  Theb.  8,416. 
Jam  bctlana  adorea  pluebaiit,  les  gâteaux  pleuvaient, 
id.  Silv.  1,6,   10. 

pluma»  <'e,/!,  plume,  duvet,  au  pluriel,  plunix  , 
les  plumes,  le  plumage.  —  I)  nu  propre  (  très-class.  )  : 
AnintatilfS  alia^  pliirii.-i,  alias  squama  ^idcmlK  ol)d(ic* 
laâ,  parmi  les  animaux  1rs  uns  sont  couverts  de  plu- 
mes, les  autres,  d' écailles,  Cic.  Nat.  D.  2,  47.  Alia  ad 
quendam  oinaliim,  ut  cauda  pa\oiii ,  pinnu'e  versico- 
lores  coliinibis,  fommf  la  queue  du  paon ^  le  plumage 
varié  des  colombes,  id.  Fin.  3,  5.  <~  molbs,  ^irg,  jfln. 

10,  192.  In  plumis  deliiuisse  Jovem ,  <jne  Jupiter  se 
cacha  sous  le  plumage  (sous  la  forme)  d'un  paon^ 
iivid.  Her.  8 ,  68.  —  On  s'en  servait  surtout  pour 
bourrer  les  oieillers  et  les  coussins  de  litière  ;  Dormit 
et  in  pluma  purpnreoque  toio,  Martial.  12,  17.  Pen- 
silibus  plumis  vehi,  c.-à-d.  dans  des  litières,  Jnven, 
1,   109.  —  Comme  en-blème  de  légèreté  et  de  mince 


valeur  :  Quid  ais,  bomo  levior  quani  pluiiia ,  pessiiii<1 
et-  ne(piisbime  ?  homme  plus  léger  qu'une  plume, 
Plaut.  Men.  2 ,  3,  22.  Si  (piid  !)ene  facias,  levior  pluma 
est  gialia,  si  on  les  ohlige,  leur  reconnaisiance  ne 
pèse  pas  plus  qu'une  plume,  id.  Pan.  3,6,  17.  Nec 
me  cunsuies  movenr,  qui  ipsi  pluma  aut  folio  facilius 
movenliir,  Cic.  Att.  8,  i5.  —  Ptuma  band  iuteresl, 
patronus,  an  cliens  probior  sïel,  il  m'importe  fort  peu 
que,  etc.  Plaut.  Most .  a,  r,  60. 

II)  métaph.  —  A)  en  pari,  de  la  première  barbe, 
léger  duvet  [poet.)  :  lusperala  \\xx.  quuin  reniel  pluma 
superLia*,  quand  ce  duvet  [cette  baibe]  que  tu  ne 
crains  pas  encore,  viendra  se  superposer  à  ta  beauté, 
Hor.  Od.  4,  10,  2, 

B)  écailles  d'une  cotte  d'armes,  d'une  cuirasse  : 
Spumniilemque  agitabat  equum ,  quem  petlis  ahenis 
In  plumam  squamis  auro  conserta  tegebat ,  f'irg. 
/Ku.  II,  77  î.  Equis  paria  ornamenla  erant,  quœ  lin- 
tea  ferreis  lamiuis  in  modum  ptunia;  annexueraut, 
Sali,  fragm.  ap.  Serv.  ad  f'^irg.  l.  l.  Aile  ensem  ger- 
niaui  in  corpurc  presbit,  Qua  maie  jam  plumis  imus 
tegil  iiiguuia  iborax,  5m.'.  Theb.  11,542. 

plûiuaciiain»  i,  n.  [pluma],  //'/  de  plume  [latin, 
eccfés.)  :  Quum  de  eo  conveiiirem  comités  ejus ,  ne 
sine  veste,  sine  plumaciu  paterentur  extrudi  senem, 
exti  usus  ipse  suni,  Ambros.  Ep.  26,  n°  12.  Pbima- 
ciun»  taiiluntmodo  et  codicem  gerens,  Cassiod.  Hist. 
eccl.  7,  16,  antc  nied. 

plilniâliSy  c,  adj.  [pluma],  emplumé^  couvert  de 
plumes  (poet.)  :  en  pari,  de  Léda  :  Plumalem  de  Jove 
lerit  a\eni,  elle  fit  de  Jupiter  un  oiseau  couvert  d'un 
plumage  [Jupiter,  pour  la  séduire,  avait  pris  la  forme 
tfun  cygne)f  Poet.  in  Anthol.  Lat.  T.  i,p.  6yi,  éd. 
Bttrm. 

plniiirirïntiy  a,  uni,  adj.  [pluma],  relatif  au  du- 
vet, aux  pluntes  ;  mctaph.,  brodé,  c.-a-d.  nuancé,  va- 
rié comme  le  plumage  des  oiseaux  :  In  Exodo,  cete- 
nsque  locis,  uLv  describunlur  vestes  plumaria  arte 
coiilext.'e,  oiil'ou  décrit  des  vêtements  brodés,  Hicron. 
V.p,  29,  «"  6.  —  II)  Substantivt  pb'imârïus  ,  ii ,  m., 
brodeur  :  Htenini  nulla,  (in.c  non  didicil  pingere,  po- 
lest  t)ene  judicare  ,  quid  sil  bene  piclum  a  plumai  io 
aul  lexlore  in  pnKinaribus  plagis,  Farr.  dans  Non. 
162,27.  Plumarioruin  textrina; ,  piclorumqne  of(i- 
cin.'C,  les  ateliers  des  brodeurs  et  des  peintres,  J'ttr. 
6,  7,  fin.;  de  même  encore,  Inscr.  Grut.  649,  8  ;  Inscr. 
op.  Reines,  cl.   li ,  n**    114. 

plûiuâtïlCy  is,  n.  {se.  vcnlimentum),  [pluma  : 
brodé,  nuance  comme  un  pliimage^^  vêtement  brode  : 
Cumalile  aut  plumatite,  cerinum  aut  melinuni,  Plaut. 
Epid.  2,  2,  4y. 

pliiiubrig:o,  ïnis,  f.  [plumbum].  • — I)  sorte  de 
mine  de  plomb,  plombagine,  quon  appelle  aussi  rao- 
lybd.'ena,  Plin.  34>  18,  5o.  —  B)  métaph.,  tache  de 
couleur  de  plomb  sur  les  pierres  précieuses  :  Krecpiens 
et  lis  pliiiiibago,  boc  est,  ut  in  sole  pliimbei  videantur, 
Plin.  37,  5,  18,  —  II)  plante  appelée  aussi  molyb- 
d.Tua,  dcf/lclaire,  Plin.  25,  i3,  97. 

Pliimbaria»  lUoujAêapîa,  Sfrabo,  3;  petite  de 
de  la  Méditerranée,  près  de  la  cote  d'Espagne,  au 
pied  du  cap  actuel  de  Saint-Martial. 

Plumbaria  9  Molylitlodcs,  MoXuSocôÔt;;  , 
Ptol.;  lie  en  ficc  du  Sulcen^is  Porliis  eu  Sardu/gnr, 
dans  Plin.    Enosis,   voy.  ce  nom. 

pliimbâriiiNy  a,  um  ^  ad/ .[\)\uu\\i\uu  ],  de plond', 
de  phnubur  :  Aiiilicei  idiimbarii,  f'itr.  8,  7  ;  o//  les 
appelle  aussi  sinipli  plumbarii,  Aurel.  Arcad.  Dig.  5o, 
6,  6.  f^^  officine,  plomberie,  Plin.  34,  18,  54.  ^^ 
metaliiim,  mine  de  plomb,  id.  33,  7,  4<'-  —  Substan- 
tivt :  ptumbarinm,  ii,  n.,  lieu  oit  Cou  consenr  les 
vases  de  plomb  :  k  Plumbum,  plu  nibeus,  plumbarium,  >' 
J\'ot.  Tir.  p.  164. 

pliimbritûrn,  x,  f.  [  plumbo  ],  soudure  au  moyen 
du  plomb  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Eerruminatiu 
per  eandem  maleriam  facit  confusionem,  plumbatura 
non  effuit,  Paul.  Dig.  6,  i,  23. 

plumtiëiifty  a,  um,  adj.  [plumbum],  relatif  au 
plomb,  de  plomb,  en  plomb.  —  I)  au  propre  .■  Plum- 
bea  s.Tpe  Fer\ida  fil  glans  in  cursu,  souvent  un  gland 
de  plomb  lancé  s^ échauffe  dans  le  trajet,  Lucr.  6,  3o5. 
<^^  pistilluni,  Plin.  3^,  18,  5o.  f-^  vas,  id.  33,  6,  35. 
f*^  ictus,  coups  d'une  courroie  garnie  de  balles  de 
plomb.  Prudent.  7I£p[  QX^.^.  lO,  122.  —  Subsianttet 
pimniieum,  i,  //.,  vase,  ustensile  en  plomb  :  Miisliim 
in  abcnenm.  aut  plumbctim  infiindilo,  Cat.  H.  H.  io5. 
«-^  Nicerotiaiia,  Martial.  6,  55.  —  plumbea,  x,f., 
balle  de  plomb  :  Ingens  periculum  equi  casu  adiil,  ita 
ut  moitnus  ictu  plumbeie  crederelur,  Spart.  Sever. 
2  [. 

B)  mctaph,  —  X'*)  de  plomb,  c.-à'd,  êmoussé,  sans 
consistance,    sans  force    [lrès-i:lass.}   :    Quum   illuni 


plumbeo  gladio  jugulatum  iri  tamen  diceiet,  avec  une 
epée  de  plomb,  c.-à  d.  innocente  [un  sabre  de  bois), 
Cic.  Att.  I,  16.  O  ptumbeum  \ai^'utuetn]  poignard 
peu  redoutable/  id.  Fin.  4  ,  18.  —  2")  de  plomb,  de 
mauvais  aloi^  sans  valeur  [poét.)  :  i'.uï  honiini  bodie 
picubi  numus  non  est  plumbeus,  Plant.  Casin.  2,3, 
40.  Cni .  si  capitis  rens  siet,  numum  niimcpiam  er»î 
dam  plumbeiim,  id.  Trin.  4,  2,  12.».  Tace  sis,  fabei, 
qui  rudere  soles  plumbeos  numos,  id.  Most.  4,2,  11 
n^  viii;i,  mauvais  vin,  Martial,  10,  49.  <-^  mala,  ma//- 
vaises  pommes,  id.  ib,  94.  '>--carmiuu,  vers  lourds  et 
grossiers,  détestables,  Anson.  Epist.  6,  t.  —  3"  )  lourd, 
pesant,  accablant  [poet.)  :  Nt-c  plutiibeus  Auster  Au- 
tumnusque  gravis,  Hor.  Sat.  2,6,  18. 

\\)aujig.  —  A)  de  plomb,  c.-à  d.  lourd,  grave^ 
fort^  violent  [poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Ua  sunI  isti 
noslri  divites  :  Si  (piid  bene  facias,  levior  pluina  est 
gratia  :  Si  quid  peecatum  est,  plumbeas  iras  geruni  , 
vodà  comme  ils  sont,  nos  riches!  les  oblige- t-on^  leur 
reconnaissance  ne  pèse  pas  une  plume .'  a-t-on  quelque 
tort  envers  eux,  leur  colère  est  lourde  comme  du  plomb, 
Plaut.  Pccu.  3,  6.  16,  — ■  B)  épais,  lourd,  stupide, 
borné.  Ignorant  [très-class.)  :  In  me  qnidvis  baruiu 
rerum  convenit.  qu;e  sunt  dicta  in  stullum  :  caudex, 
stipes ,  asinus  ,  plumbeus,  Ter.  Heaut.  5,  i ,  3.  Nisi 
plane  m  pbysicis  plumbei  sumus,  si  nous  ne  sommes 
d'une  ignorance  complète,  crasse,  en  sciences  nattt' 
relies,  Cic.  Tusc.   i,  29. 

pluiubOy  âvi,  âtum ,  i.  i'.  a,  [plumbum],  —  I) 
souder  avec  du  plomb j  plomber  [  antér.  à  Cépoq. 
class.  et  poster,  à  Auguste  }  :  Modlûlos  indel  et  pluni- 
bet ,  Cat.  B.  fl.  ai.  r^  argentum,  souder  t argent, 
Plin.  34,  17,  48. '-^  scyphumalieno  plumbo, /'om//u/i. 
Dig.  41,  I,  27.  —  M)  faire  en  plomb;  de  là  plum- 
balus,  a,  um,  de  plomb,  en  plomb,  garni  de  plomb, 
plombé  [poster,  à  Auguste)  :  Plumbatis  sagiltis  ni- 
dos  aiiuni  deculere,  avec  des  flèches  garnies  de  plomb^ 
Plin.  lu,  33  ,  5o.  '^^  jacula,  Solin.  3  ,  3.  <^v/  canales  , 
tu)ain,  canaux  de  plomb,  Fiontiu.  Aquced,  124.  «->-/ 
tabuhe,  tableVes  de  plomb.  Val.  Max.  3,  7,  n"  a.  — 
B)  Substantivt  pbimbatx,  arum,/!  I")  balles  de 
plomb,  f'eget.  Mil.  i,  17.  -—  2°)  martinet  garni  de 
balles  de  plomb  :  Flumbataium  vero  ictus,  qtios  ii> 
ingenuis  corporibus  non  probamus,  non  ab  onuii  or- 
diiie  submo^emus,  sed  decenq)iimos  lanliun  ordïnis- 
curiales  ab  immauilale  bujustmjdi  vcrberum  segrega- 
miis,  ita  ut  in  céleris  auimadversionis  islius  babeatur 
niuderatio  commonentis,   Cod.  Jheud.  y,   35,  2. 

plumbôsujly  a,  um,  adj.  [  \t\uu\[mtn  ],  plein  de 
plomb,  qui  renferme  un  mélange  considérable  de 
plomb  [poster,  a  Auguste)  :  Quautoque  mini:s  plum- 
bosa,  IViabilis  et  modice  gravis,  Plm.  3^,  i3,  53.  — 
Stiperl,  :  Viv\  ejus  inlelligitur  piumbosissïma ,  Plin, 
33,  6,  34. 

pluiubuniy  i,  //.,  plomb,  métal.  —  I)  au  popre 
AJ  en  gencr.  :  Dolia  plumbo  vîncito ,  Cat.  R.  H,  39, 
'^-' allmiu  ,  fVairt,  Z-r/tv.  6,  1077;  Cœs.  Ii,  G.  5,  12; 
on  dit  dans  le  même  sens  :  f^^  caiididum  ,  Plin.  34, 
16;  au  contraire  r^  nigrum,  plomb,   id.   ib. 

V>)  particul,  l"  )  balle  de  plomb  [poét.)'.  Balearica 
plumbum  Funda  jacit  ;  volât  ilbiJ ,  et  incande^cil  > 
eiiiido,  la  fronde  des  des  Baléares  lance  la  balle  de 
plomb  :  celle-ci  vole  et  s'échauffe  dans  sa  course, 
Ovtd.  Met.  2.  727  ;  de  même,  Virg.  Mn.  y,  587.  — 
2")  tuyau  de  plomb  [poet.)  :  Purior  in  Mcis  aqua 
tendit  runqiere  plumbum,  Hor.  Ep.  i,  io,  20.  —  3") 
martinet  garni  de  plomb  [poet.)  :  Tuuddtur,  inquit, 
lerga  crebris  iclibus,  Plumboque  cervi\  \<Tbeiata  ex- 
tuberet, /V//</(■//^  -sept  oteç.  10,  116.  —  W)  mctaph., 
maladie  de  Totil,  tache  dans  l'ail  [poster,  a  Augus- 
te) :  Hac  cuiumanJurala  ^i  uculus  subinde  eliiigalur, 
plumbum  (  quod  est  genus  vilii  )  ex  oculo  tollilui, 
Piin.  25,   i3,  97. 

PI.VMELLA,  a-,/.,  dimin.  [pluma  ].  petite  plume, 
K  Pluma,  plumella,  u  Mot.  Tir.  p.   171. 

pIûincNCO,  ère,  v,  inch.  n.  [pluma],  se  couvrir 
de  plumes  [poster,  a  Auguste)  ;  Vicesimo  die  si 
mo\ealur  ovum,  jam  vi\entis  ïulra  putamun  vox  au- 
ditur.  Ab  eodem  lemporc  plumescit,  Plin.  10,  53, 

plûmëufi,  a,  um,  adj.  [pluma],  —  I)  fropr.^  de 

duvet,  de  plume  (  très-ciass.)  :  C.ollocemus  in  culcilfti 
plumea,  lit  de  plumcy  coiieUe,  Cic.  Tusc.  3,  19.  /^<* 
aures,  oreilles  [d'oiseau)  eminentes ,  dont  les  plumes 
sont  relevées,  Plin.  10,  23,  33.  —  Qui  a  des  plumes, 
empliime  :  Plumea  gtMi,s,/(i  gent  emplumeejes  oiseaux, 
Dracont,  Hetaem.  i  ,  240.  —  U)  métaph.  A)  de  dw 
vet,  léger,  tendre  {poet.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Plumea  seu  la\i  parlirîs  pondéra  follis,  Martial,  i. 
ly.  f-^  nwes,  flocons  de  neige,  '4rnob.  2,  84.  '"*^  el 
i.iclea  cutis,  Appui.  Met.  3,  p,  198,  Ow/.  —  B  )  nuanci 
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de  dU-crses  couleurs^  brodé  :  Avitini  (nioc|iif  veisico- 
iuriini  InJiimciita  no\is  lexeiitein  i)limiea  telis,  Ptti- 
dt/it.  Ilamart.  ay5, 

plûiui-^«ry  ëra,  ernm,  adj.  [pluma-gero J,  qui 
poite  ittt  ifïiirnage,  ^nylunté  {poster,  à  Auguste)  : 
Piiiiiiij,'en  aiiaeies,  PUu.  10,  2-2,  27.  r^  séries,  /.  e, 
^ewïv.Vf  plumes,  piiirnage.  Prudent.  Calh.  3,  44. 

pliînii-pcs,  èdis  [pliiiiia-|ies],  (fui  a  les  pirds 
garnis  de  plumes  {poét.)  :  Adde  Imc  plumipedes,  vo- 
latiUsque,  Ctttidl.  55,  27, 

plûmOyâvif  âliim,  i.  v.a.etn.  [pluma]  —  1) 
oct.  A)  couvrir  de  plumes  [poét.  et  poster,  à  Auguste)  : 
Pliimalo  éorpore  corvus ,  Cic.  pott.  Nat.  D.  a,  4*. 
Molli  plumala  iamigiiic,  Pli/i.  S,  32,  5o.  '^^  se  in  avem, 
se  changer  en  oiseau,  Appui.  Met.  '5,/'.  212,  {'«1/. 
-^  B)  nuancer,  broder^  conirir  de  broderies  entrela- 
cées comme  des  plumes  (poét.  et  poster,  à  répoif. 
class.  )  :  Stiala  micaiil,  T^rlo  quoiuin  pars  niaxima 
fuco  Coda  diu,  virus  non  iino  duxit  ahuno.  Fars  aiiro 
plumata  nilet,  pars  igueacocco,  Lucan.  10,  laS;  de 
ménu'j  Fopisc.  Canu.  20.  —  C)  couvrir  d'écaillcs 
{poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Munimeiituin  ipsis  e(|iiis- 
que  loiicic  plumala;  siiut,  quœ  utruinque  loto  corpore 
teguiit,  Justin.  41,  2. 

II  )  neutr.,  se  couvrir  de  plumes,  prendre  un  plu- 
mage {poster,  à  l'épaq.  class.)  :  Pullis  jam  jam  piu- 
niantibuâ,  Gell.  2,  29, 

plûinôsusy  a,  um,  ad/',  [pluma],  couvert  de  plu- 
mes et  de  duvet  ;  eniplunté.  —  I)  au  propre  :  Sed  aruu- 
dine  sumpla  Kaunus  plumosu  sum  Deus  aucupio,  mais 
avec  des  Jlèclies,  je  suis  un  Jaune  qui  citasse  aux  oi- 
seaux {emplumés  ),  Prop.  4»  2,  34-  ■ —  II  )  métapli., 
qui  a  un  duvet,  velouté  :  Plumosa  folia,P////.  25,  6,  2g. 
plûinûla,  îL*, /..  dimin.  [pluma],  petite  plume, 
fin  duvet  [poster,  à  Auguste)  :  Plumulti^  sub  canda 
clunibus  delrahendîe.  Colum.  8,  5,  i^\de  même,  Ap- 
pui. Flor.  p.  li^^Oud, 
pluOy  ère,  voy.  pluit. 

pluor^  ôris,  m.  [pluit],  pluie  (nntér.  à  l'époq. 
class.)  :  Qui  pedem  ex  taberna  tuliiiius,  tantus  cum 
slarel  pluor,  Laber.  dans  I^on.  220,  33. 

plûrâliSy  e,  adj.  [  plus],  relatif  à  plusieurs,  com- 
posé de  plusieurs  [poster,  à  Auguste)  —  l)  en génér.  : 
Pluralis  elocutio  testîum,  Ulp.  in  Dig.  2?.,  5,  12.  — 
11) particul.,  en  t.  de  gramm.^  pluriel  :  Praîlerea  nu- 
méros, in  quibus  nos  singularem  ac  pluralem  Iiabe- 
mus  ,  Gr,Tci  et  Suixôv,  Quintil.  Jnst.  i,  5,  ^i;de 
mén^e  :  r-^  genitivus,  le  génitif  du  pluriel,  id.  ib.  i, 
6,  26/- —  Absolt  :  Quum  singulari  pluralis'subjungi- 
tur,  quand  un  phiriel  est  joint 'à  un  singulier,  Quin- 
til. Inst.  9,  3,  S.  Singularia  pluralibus  miscet,  id.  ib. 
fi3;  de  même,  id.  ib,  i,  5,  16;  c/.,  8,  6,  28.  —  Adv. 
plûrâliler,  au  pluriel,  t.  de  gramm.  :  Haec  antiqui 
iulgelra  dicebaiit  :  toiiilrua  nos  pluraliier  dicimus, 
Senec.  Qu.  JVal.  2,  56;  de  même,  QuintH.  Inst.  i,  6, 
25;  8,  3^  35;  8,6,  28. 

plûrâlïtaS)  âtis ,  /  [pluralis],  /.  de  gramm,, 
le  pluriel,  Ciiaris.  p.  5o,  P.  —  Pluralité  :  Alia  dif- 
ierenlia  est,  qus  ex  indefinita  mullitudine  et  innu- 
meia  pluralilate  ad  unum  ,  proposilionis  vim  culligil 
alque  constringit  ,  Boedi.  in  Aristot.  de  interpr.  ed, 
sec.  p.  54  r. 

plûrfilifer,  adv.;i}oy.  pluralis,  à  la  fin. 
plûrâCiviis,  a,  um.  adj.  [plus],  relatij  au  plu- 
iiel,  pluriel,  t.  de  gramm.  {poster,  à  l'époq.  class.)  ; 
Quadiigas  plurativo  seuiper  numéro  dicendas  pulat, 
il  pense  qu'on  doit  toujours  dire  quadrigit  au  pluriel, 
Gell.  19.  8.  —  Suhstantivt  plurativuni  ,  i,  n..  le  plu- 
fiel  [poster,  à  Pcpoq.  class.  )  ;  Mei  iiUerrogandi  casus 
est,  cl  ab  eo  derlinatur,  quod  est  ego,  Hujus  deiride 
plin-alivuni  est  nos,  Gell.  20,  6. 

Pluratus,  m.  roid'Illyrie,  Liv,  26, 24  ;  28,  5  eisuiv. 

plures;  voy.  plus  au  mot  nuillus ,  b. 

plOries  (-ens),  adv.  [p\us], plusieurs  fois , plus 

iCune  fois,   souvent  { très-class.)   :  Cohortes  agmen 

clandebant  pluriesque  in  locis  campestribns  subsiste* 

bail!,  Cœs.  B.  C.  i,  79. 

plûrifàriaiu,  adv.  [plus],  de  différents  cotés, 
en  divers  lieux,  sur  divers  points  [poster,  à  Auguste)  : 
Italiam   operibus  ac  \ecligalibus  publicis  plurifariam 
instruxil,  Sue  t.  Aug.  46;  de  même,  id.   il.  80;  Tib. 
43;  Calig.   54;  Ner.  24,  ritell.  9.  Oladialoria  mu- 
nera  plurifariam  ac  mulliplicia  exhibuit .   id.  Claud. 
21  [autre  le,  on    :  plurifuria).    —    II)  de  différentes 
>  :nanièrei,    diversement    {poster,    à    l'époq.    class.)   :^ 
vGelerum  ipsius  vocis  hominis  exercendne  causa  cassus  ! 
labor    supervacaneo    studio    plurifariam     superatur, 
Appui  Flor.  p.  79,   Oud.  Mons  Taurus  pro  geutium  ' 
m-  laiguarum  varietale  plurifariam  nominatus,  le  mont  | 
Taurus,  qui  a  reçu  divers  noms  selon  la  diversité  des  ! 
itOlions  et  des  langues ,  Solin.  38.  1 


plurifariiiA,  a^  um;  voy.  plurifariam. 

plûri-fonuiSy  e,.  adj.  [  plures-iornio  ],  qui  a 
plusieurs  formes,  multiforme ,  différent,  varié  {poster. 
à  l'époq,  class.)  :  Pluriformi  modo,  Appui.  Flor. 
p.  10,  (  hid. 

plûrîlûlèruSy  a,  um,  ad/,  [plus-latus],  ^m  a 
plusieurs  cotés,  pluriiatèrc  {poster,  à  Cépoq.  class.  ), 
Frontin.  Ejpos.  form.  p.  35,  éd.  Goes. 

plurinius,  a,  um  ;    voy.  multus. 

•  plQri-i'ôcus,  a,  uni,  ai/j.  [plus-vox],  qui  a 
plusieurs  sens ,  plusieurs  significations  :  QuEerilur  quid 
sit  a^quivocum  ,  quid  uiiivoetim,  quid,  ut  t(a  dîcani, 
plurivocum.  Debetis  quippe  insuleutiani  périme  scr- 
mouis ,  (|ui  (iraiam  disserlare  LatialiU'r  compulislis , 
iVart.  Capcll.  4,  97- —  Qui  est  désigné  par  plusieurs 
noms  :  Plnri\ocum  est,  quando  mulli.s  nominibus  una 
res  dicitur,  ut  gladius  :  nam  et  eusis  et  oiucro  idem 
significanl,  id.  ib.  p.  104. 

plusypluris;  voy.  mullus. 

plusculcy  adv.,  plusculum,  un  peu  plus.  Appui. 
Fragm.  Met,    10,   717,  Oudend. 

pliiscùlus,  a,  um,  adj.  dimin.  [  plus  ],  qui  est  en 
quantité  un  peu  plus  grande,  un  peu  plus  nomhreu.T 
ou  plus  considérable  {  n'est  très-class.  que  comme 
substantif)  :  lJ\uri  einenda  ancillula  est  :  tum  plus- 
cula  supellectiié  opus  est ,  puis  il  lui  faut  un  peu  plus 
de  mobilier,  Ter.  Pkorm.  4,  3,  60,  /^  sal ,  un  peu 
plus  de  sel ,  Colum.  12,  5o.  At  cujus  noclis  exemplar 
similes  adstruxinms  plusculas, /V«i/V«/.î  autres  nuits. 
Appui.  Met.  ^f  p.  ï33,  Oud.  ^^^  pyxides ,  id.  ib.  3, 
p.  212,  Oud.  —  Au  neutre  absolt  :  Ptusculum  eliam, 
quam  coticedit  verilas  ,  anioii  nostro  largiare.  accorde 
à  notre  amitié  un  peu  plus  que  la  vérité  ne  le  com- 
porte,  Cic.  Fam.  5,  12.  —  suivi  du  génitif  :  Causas, 
in  quilius  plusculum  negotii  est,  causes  qui  donnent 
un  peu  plus  de  peine,  id.  De  Or.  2,  24.  —  Àdv.,  un 
peu  plus ,  un  peu  trop  [antér.  à  l'époq.  class.)  :  Mira 
suut ,  nisi  invitavil  sese  in  cœna  plusculum,  Plaut. 
Amph.  I,  I,  11"],  r-^  diïïv\yiii\ ,  un  plus  d^un  an,  id. 
Pers.  I,  r,  lai.  .->o  laborare ,  trop,  un  peu  plus  qu'il 
ne  faut,  Farr.  H.  R.  2,  7. 

plnsimas  ,  a ,  um,  archaism.  p.  plurimus,  comme 
Fusii/ï.  Fuiii,  piguosa  /'.  pignora,  Farr.  L.  L.  6,  3. 

Plûsius,  li ,  m.  (nXoûffto;,  nclie)  ^  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Donot.  329,  6, 

PlOtarohuSy  i,  m.,  nXoÛTapxoç,  Plutarque , 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  977,  7.  —  ISom  d'un 
illustre  philosophe  et polygraplie  grec ,  né  à  Chéronée, 
mort  dans  sa  patrie  y  à  l'âge  de  "jo  ans,  l'an  120  ap. 
J.'C. 

plutéâlisy  e,  adj.  :  plutealia  sigilta ,  Cic.  Att. 
I,  lo.  Usez  putealia  sigillata. 

PLUTEARIUS  ou  PLUTIARIUS,  ii,  m.  [  pluteus  ], 
fabricant  de  manteltts  de  guerre  :  T.  CjECÏLII  ERO- 
NIS  PLVTIARII  OSSA  HIC  SITA  SVNl  ,  Inscr. 
ap.  Donat.  4*7,  9- 

plûtêusy  i,  m.,  plus  rarement,  pluteum,i,  n.  — 
ï)  en  t.  de  guerre  ,  mantelet ,  toit  de  défense ,  parapet, 
formé  de  claies  en  osier  tressé  et  qu'on  meut  au  moyen 
de  roues  ;  il  sert  à  protéger  les  assiégeants  :  «-  Plulei 
craies  corio  crudo  inteutœ,  qua;  solebaiil  opponi  mi- 
litibus  opus  facientibus,  el  appellabantur  niititares. 
Nnuc  eliani  tabula?,  quibus  quid  pr^esepitur,  eodem 
noniiue  dicunlui-,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  23i,  éd.  MuU.; 
cj,  Vegct,  Mil.  4,  i5.  Pluleos  igïtur  pra^ferentes  op- 
puguatores,  cratesque  densius  texias,  sensim  ince- 
denles  el  caule,  muroruni  ima  suffodere  ferrameîilo- 
runi  multitudine  conabantur,  Ammlan.  ai,  12.  De 
même,  Cœs.  B.  C.  2,  9;  Liv.  ar,  61,  et  passim.  — 
métaph,  :  Si  invenio  qui  \idit,  ad  eurii  vineas  plu- 
teosqne  agam  ,  si  je  découvre  le  témoin  de  cette  aven- 
ture,  je  tournerai  toutes  mes  machines  contre  lui  {je 
tenterai  tous  les  moyens  auprès  de  lui),  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  2,  III. 

II)  paravent  immobile  ,  cloison,  parapet  d'une  tour  : 
Duabus  reliclis  portis,  obstruere  ceteras  pluleosque 
vallo  addere  ,  ne  laisstmt  que  deux  portes ,  ûvâit  fait 
boucher  les  autres  et  ajouter  des  parajyets  aux  rem- 
parts ,  Cœs.  B.  G.  7,  4'.  Eo  niagis,  quod  denq>tos 
pluteos  lurrium  \idebanl ,  id.  ib.  ^5.  Scaphas  navium 
magnarum  cratibus  pluteisqne  contexit ,  id.  B.  C.  3, 
24.  Rates  a  fionle  atque  ab  ulroque  latere  cratibus 
ac  plutcis  protegebat,  id.  ib.  i,  25. 

III)  dos  d'un  banc  ou  d'un  sopka,  dossier  :  Lyg- 
damus  ad  plutei  fulcra  sjnislra  lateus,  Propert.  4,  3, 
68.  Quosdam  summis  lionofibus  funclos ,  cirnanti 
modo  ad  pluteum ,  modo  ad  pedes  stare  succinctes 
linleo  jiassus  est,  Suet.  Cal.  26. 

IV)  partie  postérieure  d'un  lit  ,  peut-être  le  pan- 
neau qui  est  à  la  teie  du  lit  :  Exciduntque  senem , 
sponda' qui  parte  jacebat;  Namqne  puer  pluteo  viu- 


dice  tutus  eral,  F  enfant,  couché  derrière  le  panneau 
du  lit,  était  à  l'abri,  Martial.  3,91. 

y)  planche  pour  mettre  un  mort  :  Sup:aqne  plu- 
teum te  jaceiilè  vel  saxum ,  Fartus  papjru  Juin  tibi 
tonis  crescit,  id.  8,  44. 

VI)  planche,  tablette  pour  mettre  des  livres,  bi- 
bliothèque, étagère,  pupitre  :  Nec  pluletim  la^dit, 
ner  deiiiorsos  sapil  uiigues  ,  Pers.  1,  106.  Et  jubet 
arrlu'i\pûs  pluleum  iiT\are  Cleiiiillias,  Juven.  2,  7. 

VII)  parapet  entre  deux  colonnes  ,  appui,  balustre, 
garde-fou  :  liera  iulercolumuia  tria,  quai  erunt  inler 
antas  et  columnas  ,  pluleis  marmoieis  ,  sive  ex  iiiles- 
tino  opère  factis  intercludaulur,  ila  ut  fores  habeant, 
per  qiias  iliufia  piouao  (iani,  fitr.  4,  4. 

l'IûtïâiIeH ,  a',  m.  {nom  palronym.,  fils  de 
Plutus) ,  surn.  lom.,  Inscr.  op.  KelUrm.  ^ig.  Rom. 
latt-rc.  <j,  col.  4,  liu.   17. 

Plutium,  nXoÙTiov,  Sieph.  Byz.  555;  v.  des 
Tyrrheniens  ;  anj.  Monte-PuLiano ,  suiv.  Retch. 

Plfito  ou  PlûtOUy  ôuis  ,  m.,  nXoÛTwv  ,  Plulon, 
roi  des  enjèrs ,  époux  de  Proserpine ,  frère  de  Jupiter 
el  de  SVep.'unc ,  Cic.  Nat.  D.  1,  26;  Hyg.  prœf; 
^irg.  Mn.  7,  327  ;  Juven.  i  3,  5o.  —  Accus,  grec  : 
Plulona.  Hor.  Od.  2,  14,  7.  —  II)  De  là  :  Plùlonïus, 
a,  um,  adj.,  de  Pluion,  plutonïen  :  Et  domus  exilis 
Plutonia,  l'empire  des  morts,  Hor,  Od.  i,  4,  17.  — 
Suhstantivt,  Plutonia,  orum  ,  n.  pi.,  contrée  de  l'A- 
sie, située  peut  être  en  Lydie,  vit,  selon  Strabon , 
Pluton  avait  un  temple  ;  pays  désolé  par  la  peste,  Cic. 
Divin.  I,  36. 

Plûtôg'èiiesy  is ,  m.  Tt/oyTOYEviôf;  {descendant 
de  Plutus),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Ktllerm.  yig.  Rom. 
latere.  6,  col.  2,  lin.  40. 

plntor,  ôris,  m.  [pluo],  celui  qui  fait  pleuvoir 
{lat.  ecclés.  )  ;  Seniinalor,  plutor,  rigalor,  atque  ipeius 
inrremenli  dator,  Augustin.   Serm.  de  divers.  8,  3. 

Plutus,  i,  m.,  ID.oÙToç,  Plutus»  dieu  des  ri- 
chesses,  Phœdr.   4,   II,  5. 

pIuTia^  a:",  f  [  se.  aqiia  )  [  pluvius  ] ,  eau  pluviale, 
pluie  {très-class.)  :  Equidem  etiaiii  pluvias  nietuo, 
si  prognostica  nostra  vera  sunl  :  ranœ  enim  ^yjto- 
peOouatv  ,  pour  moi  je  crains  les  pluies  ,  si  nos  pro-' 
noslics  ne  sont  pas  trompeurs  :  car  les  grenouilles  pé» 
rorent  à  leur  façon  [coassent)  ^  Cic.  Att,  i5,  16, 
f^^  tenues,  pluies  fines,  f^'irg.  Georg,  i,  92.  r^  in- 
gens, pluie  torrentielle ,  id.  ib.  325.  Métaph.  en  pari, 
de  fleurs  répandues  à  profusion  :  Phiviie  flores  disper- 
gere  ritu  ,  Claud.  Nupt.  Honor,  298.  —  II)  eau  de 
pluie  {poster,  à  Auguste)  :  Slibium  teritur  in  mor- 
lariis  admixla  ptuvia,  Plin.  33,  6,  34. 

PluTÎalîa  ;  voy.  Ombrios.  '- 

pluTÏâlis,  e,  adj.  [pluvia],  pluvial,  de  pluie  ; 
produit  par  la  pluie  ;  pluvieux,  qui  amène  la  pluie  : 
Vere  uiadent  udo  terra;  ac  pluvialibus  Auslris,/cj 
autans  pluvieu.r ,  f^irg.  Georg.  3,  4'^9'  '"^  Hiedi ,  la 
constellation  pluvieuse  des  Chevreaux ,  id.  /Un.  9, 
663.  r-^  fungi  ,  les  champignons  que  la  pluie  fait 
pousser,  Ovid.  Met.  7,  ^q^.  r^  ai\iïa,  eàu  pluviale, 
Senec.  Çu.  Nat.  3,  i.r^à\c9, ,  jour  pluvieux ,  Colitm, 

2,  i3, '^-' iinbres.  Tac.  Hist,  5,  23. 
piriviâtïcus,  a,  um,   adj.    [pluvia],  de  pluie, 

pluvial  { poster,  à  répoq.  class.)  ;  Teritur  ex  aqua 
pldviatica  atque  conficitur,  Marc.  Empir.  8. 

plùviâtilis,  e,  adj.  [pluvia],  de  pUne,  pluvial 
[poster,  à  Auguste)  :  Aqna  piuviatitis ,  (7^/j.  4,  12, 
/in.,    7,  3;  Colum.  9,  i,  2. 

pluviôsus,  a,  um,  adj.  [  pluvia] ,  plein  de  pluie, 
pluvieux  {poster,  à  Auguste)  :  Vergiliarum  sidus  nu- 
bilo  occasu  pUiviosam  biemem  denunciat,  Plin,  i3, 
■iS,  60. 

plùvïusy  a,  um,  adj.  [pluil],  de  pluie ,  qui  amène 
la  pluie,  pluvieux  {très-class.):  SI  AQVA  PLVVIA 
iSOCET,  l'eau  de  pluie ,  Fragm.  12  lab.;  voy,  en  téfe 
de  ce  dictionn.  p.  XXf"' ,  col.  i  ;  cf.  :  Ut  aqua*  pluviae 
arceanlnr,  Cic.  Mur.  9,  fin.  Pluviae  tempestates,  Cat. 
R.  R.  2.  «^^  c(plum ,  ciel  pluvieux  ^  farr.  R.  R.  r, 
13.'-^  Hyades,  les   pluvieuses  Hyades ,    ^irg.    j£n. 

3,  5i6.  r^  venti,  Hor,  Od.  i,  17,  4.  ^^  rores,  la 
pluie,  id.  ib.  i,  3,  56.  /-^arcus,  i' arc-en-ciel,  id.  A. 
P.  18.  n^  Juppiter,  Jupiter  qui  fait  pleuvoir,  Tibull. 
I,  8,  26.  r^  dies,  jour  de  pluie ,  jour  pluvieu.v  ,  Co- 
lum. 2,  i5.  '*-'  coeli  status,  id.  ib.  10.  <^-'  nomeii, 
nom  qui  signifie  pluie  (Hyades) ,  Plin.  2,  39. 

Plynos,  nXuvcç,  Herod.  t^,  168;  Plynus,  IIXu- 
voO;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M,  i,  45;  port  de  la  Mar- 
msTiva,  jusqu' auquel  s'étendait  le  territoire  des  Adyr 
machidîe,  a  l'O.  des  îles  Tyndnriques ;  probabl.  le 
même  que  Ptolémée  nomme  Panormus;  \>oy.  ce  nomy 

pneuma,  âtis,  //.  (7C£Ù[ia),  Alcim,,  l'Esprit 
saint.  —  t^est  aussi  un  surn.  rom.  fem.,  Inscr,  op. 
Fahrett.  p.  408,  «^  327. 
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+  pnenmnticas,  a,  um.  =  7cveu|iaTtKÔ(;,  re- i/joeV.  )  :  Viclu  pascimtnr  simplicis  lierliae  :  Pocula  siml 
fafi/  à  l'ttn-  on  an  rt/tt ,  (U  i'air,  cin  vent .  en  pari.  \  fontes  liqilidi ,  yirg.  Geor^.  a,  528.  Hxsecta  iili  ine- 
de  macitines  qui  agissent  par  la  force  île  l'air  ;  (]tesi-    diilla  el   aridtim  jeoiir  Aninris  esset  pooiiltiin ,  fùi  un 


hiiis  Ale.xandiiiiiis  ,  qui  .s|jjnlu6  naliualrs  pneiiniali- 
casqiie  res  iitvenit,  qui  a  inventé  la  pneumatique  ^ 
f^itr.  9,  9  ;  //(?  mente  :  f^  organa ,  pompes ,  Plin.  19, 
4,  ao.  f^^  ralio  ,  la  pneumatique ,  id.  7,  37,  38, 

Piieuiuntium,  ii./.,  TiveujJLâTiov  ,  nom  propre 
de  jcmme,  Paul.  Nul.   carm.  a  5,  6a5, 

Pneumatôniàchi ,  oriiiii ,  \lit\i\j.a.to\i.ifi>\. 
(  ceux  qui  combattent ,  qui  nient  Iti  Saint'Esprit ,  la 
secte  des  macédoniens  ou  pnettmalomaques ,  Cod. 
Justin.  I,  5,  5. 

■f*  piiïçeus  {en  deux  syllabes)^  eî ,  m,  =  Ttvi- 
yeûî,  etouffoir,  instrument  ou  couvercle  qui,  dans 
les  orgues  hydrauliques ,  étouffe  l'air  qui  monte  ,  Vitr. 
10,  tï. 

Pni|;eug,  IIviYCÛ;,  ^lol.;  bourg  dans  t intérieur 
de  la  Marmarica, 

i"  pniffîtis,  ïdis,  f.  =  irvfytTii;,  sorte  de  terre  à 
potier  de  couleur  foncée ,  Plin.  35,  i6,  56. 

Piioë,  es, y.,  itvoi^  ,  surn.  rom.^  /user.  ap.  Gud. 
a8o,  4. 

Pnups,  TIvoù'} ,  Ptol.;  bourg  sur  la  rive  orientale 
du  Ail  en  Ethiopie  t  au  N,  de  Boon  ;  auj.  Aamara, 
au  N.  de  file  de  Say. 

Pny^ag^ôras,  ae,  m.,  roi  de  Chypre ,  allié  d'M- 
Itxandre  le  Grand ,    Curt.  /, ,   8. 

"  PO  pro  polissimiim  posiliini  est  in  Saliari  car- 
miné ,  »  Fest.  p.  ao5,  éd.  Mail.  (  cette  particule  in- 
séparable est  probablement  une  abréviation  de  por  = 
pro;  elle  marque  puissance ,  possession ,  ou  ajoute  de 
la  force  au  simple;  par  ex,  dans  pollere,  poliiceri , 
ponere  ). 

po' ,  archaïsme  pour  post  ;  po'  meridiem ,  cité  par 
Quinlii.  9,  4,  39. 

Pohlilîa  ou  Publîlia  frîbns  [on  dit  aussi 
Vul)lia,  Publicia  ,  Popilia  ,  Popillia) ,  ««e  ^ei  tribus 
rustiques^  Liv.  7,  iS,  fin,;  Inscr.  Grtit.  568,  i  ;  Inscr. 
ap.  Don.  cl.  6,  «"  i  ta  ;  Inscr.  in  Maff.  J'erou.  illustr. 
i;  ef,  «  Popillia  tri[bns  una  anticpiârnin  Iriginta  tri] 
bunm  (lot  enim  fue[riinl  anie  reges  exaclos  fe]liei 
nomine  appeilata  a  progeniliice  Popilliorum  ,  ut]  Pi- 
naria  a  sororis  )_  P[inarii  qui  Hercidi  prima  sacra  tarit 
no]mine,  »  Fest.  p.  233,  éd.  Mutl.;  cf.  :  «  Popillia 
tribus  a  progenitrice  traxit  vocabubim,  »  Paul,  ex 
Fest.  p.  a32,  miill. 

pôcillâtor  5  ôris ,  m.  [  pocilluni  ] ,  échanson  {pos- 
ter, à  tépoq.  class.)  :  Que,  durtn  Cupidinis.  Juvi 
pocillalorera  Phrygiuni  snslulerat ,  t échanson  phry- 
gien,  c,-à-d.  Ganymède  f  jippul,  Met.  6,  p.  407, 
Oud,;de  même,  id.  ib.  p.   i83,  et  lo,  p.  ai?. 

pôcillnm  5  i,  ".  dimin.  [  pocuium  ] .  petite  coupe, 
petite  tasse  à  boire  :  In  linteiint  exsugplo  sucum , 
quasi  lieminam,  in  pocillum  firtile,  dans  une  petite 
tasse  de  terre ,  Cat.  R.  H.  i  56.  t^^  muisi ,  Liv.  10, 
1^1,  fin.;  cf.  Pliu.  14,  i3,  14.  '^^  argenteum ,  ^f/e/. 
^'esp.   a. 

Pocrinlnm,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la  Gaule,  sur 
la  rout^^  f^'Aquîe  Borbonia;  à  Augustodunuiii  (  Bour- 
bon l' Àrchambaut  —  Autun);  auj.  Peri^ni  sur  la 
Loire  ,  suiv.  d'Anville. 

pôculârlns,  a,  um,  nÔTiuoi; ,  =  potorius ,  à 
boire  ,  oit  l'on  boit  :  r^  vasa  ,  PatU.  sentent.  3 ,  6, 
61  ;  id.  ib,  67. 

pôcûlentns,  a,  iim,  adj.  [porulnm],  potable  : 
Penus  est,  quod  esculeiilnm  ant  poiMilentuin  est,  Q. 
Sctrvola  dans  Gell,  4,  i,  17,  douteux;  peut-être  /out- 
il lire  potnientum;  vpjr.  poluleiituui.  )  —  qui  con- 
cerne l'action  de  boire,  oit-l'on  boit  ;  argentum  e^, 
coupe  (l'argent,  Inscr.  dans  Grut.  643,  3. 

pôculum  (/^ar  contraet.  tioclu'ni,  Àrnob,  5,  175), 
i,  n.[(le  -KitSi,  Tutvw]  vase  à  boire,  coupe ,  gobelet 
{très-class.)  :  Et  nobis  idem  Alciniedon  duo  pncula 
fecit.  Et  molli  circum  est  ansas  aniplexus  acanibo, 
le  même  Alci/nédon  in  a  fait  dent  coupes  ,  f'irg,  Fcl. 
3,  44.  Hiec  sunt  veittri  stabilimetila  :  paiiem  et  assa 
bubula  ,  Pocuium  grande,  vaste  coupe,  coupe  d'une 
grande  capacité ,  Plaut,  Cure.  2,  3,  89.  Pei'it  (  La- 
brax)  pnlando,  opiiior.  Neptunus  magnis  poiulishar 
nocle  eiini  invilavit ,  id.  Rud.  1,  3,  3a.  Exliaurire 
pocuium  ,  vider  une  coupe  ,  Cic.  Clurnt.  1 1  ;  de  même  : 
e^^  duceie,  Hor.  Od.  i,  17,  a  i  ;  r^  siccare,  la  mettre 
à  sec,  Petron.  Sat.  9a.  Posciint  niajoribus  pocnlis 
(  *c//.  hibere) ,  demandent  à  boire  dans  des  coupes 
plus  grandes ,  Cic.  Verr.  a,  i,  26.  —  Proverbialt  : 
Eodem  j^oculo  bibere,  boire  dans  la  même  coupe, 
c.-à-d.  passer  par  o'u  qqii  n  passé,  éprouver  le  même 
sort,  faire  la  même  expérience,  avoir  les  mêmes  épreu- 
ves,  Plant.  Caùn.  5,  2,  52. 

11  j  ntetaph.  —  k)  boisson',  breuvage  {le  plus  souv. 


breuvage  d'amour,  c.-à-d.  un  philtre  ,  Hor.  Epod.  5 
38.  r^  desiderii  tem perare ,  ^rc/xircr  un  breuvage 
magique,  id.  ib.  17,80.  Prœ  pucnlis  ncscientes  , /^nr 
l'effet  de  l'ivresse,  Flor.  2.  10.  —  B)  orgie,  débau- 
che de  buveurs  {très-class.  )  :  Si  iiiier  cœuam ,  in 
ipsis  tuis  immanibus  poculis  hoc  libi  arcidisset  ,  au 
milieu  de  tes  orgies  ,  Cic.  Pliil.  a,  a5  ;  cf.  :  Is  sermo, 
qui  more  majorum  a  summoadliibelur  in  poculis,  td. 
de  Senect.  14.  —  C)  breuvage  empoisonné,  poison  : 
Uxori  suœ  quum  ipse  pocuium  dedisset ,  suliilo  illa  in 
média  potione  exclamavit,  etc.,  Cic.  Clucnt.  \n,Jin.; 
de  même,  Ovid.  Met.  14,  295;    P'al.  Flacc.  2,  i55. 

f  pôilnger,  gri,  m.  =  ■Kdia.ffôc, ,  podagre ,  gout- 
teux {  antér.  et  poster,  à  l'epoq.  class.  p.  podagri- 
cus)  .•  INumqnani  poelor,  nisi  podager,  Enn.  dans 
Prise,  p.  829,  P.  Atque  nihil  prorsus  slare  pulat 
podager,  Claudian.  Epigr.  29. 

•f-  pâdng-ra,  x,  f.  =  Tioôoiypa,  goutte  aux  pieds, 
podagre  :  Qui  complures  annos  doloribus  podagrx 
crurietur  maximis,  Cic.  Tusc.  a,  19;  de  même  :  Cnui 
arderet  podiigi aï  doloribus,  id.  Fin.  5,  3i.  «^  nodosa  , 
(ivid.  Pont.  1,  3,  23;  cf.  Plin.  26,  10,  64.  —  ^« 
pluriel  :  Malagma  ad  calidas  podagras  aptum,  Cels. 
S,  18. 

•f-  pôda^rïcns,  a,  um,  =  TtoSayfixôî,  qui  a  la 
goutte,  atteint  de  la  goutte;  substantivt,  podagriciis, 
i,  m.,  un  podagre,  un  goutteux  :  Vilia  qua;  in  po- 
dagricis  chiragricisve  esse  ronsueninl,  Cels.  4,  24. 
Podagrici  pedibus  suis  maledicunt ,  chiragrici  mani- 
bns.lippi  oculis,  Petron.  Sat.  i3a.  Jù|uilare  poda- 
gricis  aiientim  est,  Cels.  4,  24. 

pôflag^rôsuB,  a,  um,  ad/,  [podagra],  qui  a  la 
goutte  {  antér.  à  l'époq.  class. }  :  Quod  delormis  .senex, 
arlhriticus  ac  podagrosus ,  Lucil.  dans  Non.  166.  14. 
Nunc  vos,  quia  mihi  adïocalos  dixi,  podagrosi  estis 
ac  viiistis  cocbleam  larditudine,  Plaut,  Pan,  3,  i, 
a8.  n.^  pedes,  id.  Merc.  3,  4,  8. 

Podalia,  Plm.  5,  27;  Podaliya,  IloSilita, 
Ptol.;  Podalea,  rioêâUioe,  Sleph.  Byz.  556  ;  lieu  de 
Lycie ,  dans  le  territoire  de  Mylias,  sur  le  fl.  Xan- 
thus.  —  Hab.,  sur  des  médailles ,   IToôaXaitoTwv. 

PôdâliriuB,  ii,  m.,  IloSaXsipioç.  —  I)  Poialire ; 
fils  d' Esculape ,  célèbre  médecin  :  Quem  semel  ex- 
cejiil ,  numquid  Podalirius  aegro  Promissani  medirae 
non  tulil  artis  opem?  Ovid.  Trist.  5,  6,  1 1.  — 
II)  Troyen  qui  suivit  Énée  en  Italie,  ^irg.  Ain.  12, 
3o4.  —  III)  surnom  romain  :  C.  PETKONIV.S  PO- 
DALIRIVS  DICTATOR  FIDENARVM  ,  Inscr.  ap. 
Amaduzzi  Anecd.  litter.  t.'j,  p.  463. 

Podarce  9  es,  f,  une  des  Harpies,  firg.  fab. 
prœf.^ 

Pôdarcps,  .ie,  m.,  Iloôâpxior',  fils  d'iphiclus, 
f'ère  de  Protéulas  ,    Hyg,  fab.  97. 

Podiir^nSy  i,  m.  (TiôSapy'^Ç»  "^'^  /'ieds  blancs  ), 
nom  d'un  des  chevaux  de  Diomède ,  Hyg  fab.  3o. 

Piflâsîmiis  9  i,  m.,  un  des  cinquante  fils  d'JE- 
gyptiis._ 

•j-  pôdpres  on  podêris,  is,  m.  :=  itoSiipri;, 
longue  robe  de  prêtre  qui  descendait  justju'aux  talony, 
Tertull.  adv.  Jud.  1 1  ;  cj.  Isid.  Orig.  19,  ar.  Cassiod. 
Complej.  Apocal.  3. 

pôdexy  ïcis,  m.  [peut-être  </«  jiedo,  erej,  le  der- 
rière, l'anus  :  Hietque  turpis  inter  aridas  nates  Po 
dex,  velul  crudae  bovis,  Hor,  Epod.  8,  5.  <~>  levis , 
Juven.  2,  ra. 

pôdia»  ïe,  f.,  câble  attaché  au  côté  droit  d'un 
navire,    Serv.  Virg.  jUn.  5,   83o. 

PODIAKIIIS,  i,  m.  [podium],  celui  qui  récite 
un  mime  sur  le  théâtre,  sorte  d'acteur,  mime  :  »  Po- 
dium ,  podiarius,  n  JVot.  Tir.  p.  174.  «  Podiarius, 
inter  nnfiios,  «  l^loss.  Isid. 

p<'idiriiN,  a,  iim,  adj.  \i:QÎii],  d'un  pied,  simple, 
en  pari,  des  temps,  t.  de  métrique  (  poster,  à  l'époq. 
class.)  :  .Sed  leniporum  alia  simplicia  sniit,  quœ  po- 
dica  eliam  perhibentiir.  Pes  veri  est  ouméri  prima 
progressio,  Mart,  Càppell.  9,  327. 

pôtliNniâlif*,  e,  adj.,  relatif  à  l'arpentage  par 
pieds  ou  pas  ;  ^^  qufestiones,  Boeth,  Geom.  Euclid. 
a,  p.  12  r2  et  I2i3. 

pôdi-iinrilicas,  i,  m.  arpenteur,  Boeth.  Geom. 
Euelid.  2,  12  t2. 

podiKinâtio,  ônis,  f.  =  podismiis,  arpentage  par 

pieds  ou  par  pas,  lîûéth.  Geom.  Euclid.  2,  p.   1226. 

podiNniHluis,  a,    um  adj.  [podismus],  mesuré, 

arpente  par  pieds,  par  pas  {poster,  à  l'époq.  class.'): 

Aper  p(i[|isnialiis,  Froutin.  de  Colon,  p.  I23,  Goes. 

pAiliNiiio,  as,  avi,  ave,  arpenter  par  pieds  ou  pas, 
Boeth.  Geom.  Euclid.  "iyp.   I2l5. 


•f-  pôdismas,  i,  m..=  itoôitrijiôç,  arpentage  par 
pieds  ou  par  pas,  sorte  de  mesure  agraire  (poster,  à 
l'epoq.  class.)  :  Mensores  suiit,  qui  ad  podisn.um  dime- 
tiiiiitur  lora,  iii  qiiibus  Iriiloi  la  iiijbies  flgant,  P'egei. 
Mil.  2,  7,  fin.:  de  même,  id.tb.  3,  i5;  Fronlii.  de 
Colon,  p.  i3o,  Goes.;  tiiscr.  Oretl.n"  4570. 

t  pôdïnm,  ii,  /(.  =  Ttôîiov,  tien  élevé,  hauteur, 
tertre,  emmenée,  butle,  petit  tas.  —  I)  en  génér. 
{poster,  â  l'époq.  class.)  :  Podia  ternis  alla  pedibus 
fabricantiir,  iiidiicla  leslaceo  el  ^dbaiiu  opeie  levigala, 
Pallad.  I,  38.  Super  liajc  podia  alvearia  collocentiir, 
id.  tb.  —  U)  partieiil.  —  A)  balcon,  saillie  d'un 
édifice  (poster,  à  Auguste)  :  Est  et  aliud  cubiculum 
a  proxima  plalano  viride  et  iimbrosiim,  marmore 
excullum  podio  tenus,  Plin.  Ep.  5,  6;  de  même: 
I  ttr.  3,  3  ;  5,  7.  —  P.)  podium,  émiuence  continue 
autour  de  C  amphithéâtre  ou  du  cirque,  qui  entourait 
l'arène  et  en  était  séparée  par  un  mur.  Au  milieu 
de  cette  enceinte  se  trouvaient  le  siège  de  l'empereur 
et  les  places  des  sénateurs,  des  ambassadeurs  étrangers, 
des  vestales  et  de  celui  qui  donnait  le  spectacle  :  Ac- 
ciibans  primum  parvis  foraïuinibus.  deinde  toto  podio 
adapeito  sperlare  cunsiieverat,  Suet.  A'er.  12;  Plin. 
37,  3,  II.  Kl  Capiloliiiii  generosior  et  Marcellis,  Et 
Caliilis  Pauliscpif  niinoribus  cl  Fabiis  et  Omnibus  el 
podiitm  S|)ect.fntibiis  ,  Juven.  2,  146. 

Poflium  Ceretaniim,  Marca,  Hisp.  1,  12  ; 
e.  rfe /'Hispania    I  arraiouensis  ;  (iHy.  Puicerda. 

Podoperur»,no5o7iÉpoupa,  Ptol.;  v.  de  l'Inde 
en  deçà  du  Gange,  dans  la  Limyrice,  auj.  Barcelor. 
Pofliira ,  llô^ouy.a,  Arrinu.  Peripl.  M.  E.  in 
lliids.  G.  M.  I,  34;  Podoca  ,  Ptol.;  V.  commerçante 
sur  la  côte  orientale  de  l'Inde  à  l'embouchure  du 
fl.    Paliar. 

Pœantiadcs,  ve,  voy.  Pœas,  n"  n,  .K. 
Pœaiitius,  a,  um ,  voy.  Pœas,  n"  II,  B. 
Pœas  (Paas),   amis,  m.  Iloio;,    Pœan,  père  de 
Philoctète,    Uvul.    Met.  g,  lilii;  Senec.    Herc.    OEl. 
iCo3;  Hygm.  Fab.  14.  —  II)    De  là  : 

A)  Pœantïâdes  (Pa-aut.),  a?,  m.,  le  fils  de  Pœan, 
Philoctète  :  Nec  Pœanliaden  quod  habel  Vulcania 
Lemnos,Esse  reus  merui,  Ovit/.  Met,   i3,  3r3. 

B  )  Piranluis  (  Paeaiit.),  a,  um,  ad/.,  relatif  à  Pœan, 
de  Pœan  :  Pœautia  proies,  Philoctète,  Ovid.  Met. 
i3,  liS;  de  même:  r~~j\ivroi,  id.  Rem.  Am,  iii-et 
absolt  Popanliiis',  id.   Trist.  5,  t,   6t. 

Pœcilasiuni,  Tloixtidiuiov,  Ptol.;  v.  sur  ta  cille 
S.  de  l' lie  de  Crète,  à  l'O.  d'Htrmiea  Acra  (Trividi). 
Pœcïle,  es,/.  IIouOti  {varié,  bigarre),  le 
Pœcile,  célèbre  galerie  sur  la  place  publique  d' Athènes, 
appelée  ainsi  à  cause  des  nombreux  tableaux  qui  s'y 
trouvaient  :  Miltiadi  talis  bonorlributnsest  in  porlicii, 
qtiie  Po'cile  vocattii-,  cum  piigika  depingeretiir  Ma- 
lalhonia,  lit  in  decem  pra-lorum  nuniero  prima  ejus 
imago  poneretur,  Aeii.  Milt.  H;  cf.  Plm.  35,  9,  35. 
—  II)  une  des  galeries  d'Athènes  que  l'empereur 
.■tdrien  fil  reproduire  dans  sa  villa  de  Tibur,  Spart. 
Hadr.  26. 

Pœcilej  IloixtXif),  Strabo,  14;  rocher  en  Cilicie, 
au  N,  du  port  Caton  Coracesion ,  avec  des  degrés 
taillés  ,  et  par  oit  l'on  passait  pour  se  rendre  à  Se- 
leucia. 

Pœdicnli,  Pediculi. 
Pœeesa,  voy.  Rhodus. 

Pœeessa,  lion^Eff-j»,  Strabo,  io;Steph.  Brz. 
556  ,  V.,  de  i'i'le  de  Cea  ;  elle  n'existait  déjà  plus  du 
temps  de  Strabon  ;  cependant  Biousttvdt  croit  en  avoir 
trouvé  les  ruines  /très  du  lieu   nommé  Kundwio. 

'fpocinay  âtis  {géitit.  plur.  poëmalorum;  dat,  et 
abl.  /Yf/r.  poëiiialis,  voy.  à  la  suite)  n,  =  îïoCripia, 
petit  poème,  pièce  de  vers,  ouvrage  en  vers,  différent 
primitivement  de  jioesis,  qui  signifie  poème  de  longue 
haleine  {fréq.  et  très-class.):  «  Pars  est  parva  poema, 
proinde  ut  epislola  quœvis.  Illa  poesis  opus  toliim,  ut 
Iota  nias  una  Est  Oéoc;,  anualcsque  Hiiiii  :  alqiie 
istdc  opus  unum  Est  majiis  niiilto  quam  quod  dixi 
ante  poema,  «  Lucil.  dans  Non.  t^'i^ ,  sq.;  cf.v 
Poenia  esl  XsÇiîEÙpuOiio;,  id  est  verba  plnra  modice 
iii  qiiandam  coiijecla  foi  inani.  Ilaque  ttiam  dislichon 
epigianimalion  vocaiil  poema.  Poesis  est  perpeliiuin 
aigiiinentiim  e  rlijthmis,  ni  Ilias  Hoii.eii  et  Annales 
Klinii,  »  >  arr.  ib.  19,  sq.  De  même  en  pari,  de  quel- 
ques vers  d'un  poème  :  O  poema  lenenim  et  moratum 
atque  molle,  Cic.  Divin,  i,  ïr  ,  66;  et  d'un  petit 
poème  :  Hoc,  jucundc  ,  tibi  poema  fcci ,  Catull.  5o, 
i(i.  Toute/ois  cette  distinction  entre  poema  et  poesis, 
n'est  déjà/dus  observée  dans  F.unius,  et  poema,  dans 
la  période  classique,  s'entend  de  tout  poème  eu  général  : 
Nam  latos  populos  res  atqne  poeniata  nosira  CUne- 
bil,  Enn.  Anii.  -,  9.  Al(|ue  ip-e  (Varro)  varium  el 
elegans  oiiiiii  feic  nniiicro  puema  lecisli,  Cic.  Acod, 
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I,  î.  Pocina  ad  (;>T">jiecii  (iiiod  c  oiiiposiieraui ,  iiicidi, 
id.  Qii.  I-'r.  3,  i,  i.  r^  (Jiarcuiii  condere,  z^.  ^411.  i, 
i8,  fi/t,  f^  paiigtre,  (ww/joicr  ttu  potme,  Hor.  Ep. 
z,  i8,  4o.  <v/ scribere,  il/,  li.  a,  i,  1 17. '^  egrcgiuin, 
Cic.DcOr.  1,  5o. '»>  lia  feslivuni,  ila  roncinniiin, 
lia  ele^ans,  iiiiiil  "I  fieri  possit  argulius,  iJ.  Pis.  ay. 
Si  noenia  lo(|iiens  pictiira  es! ,  pictiira  tacitnm  pot'iiia 
débet  ebse,  .*/  la  fueiie  est  une  peinture  parlante  ^  la 
peinture  duit  êivc  une  poésie  rnuetle,  Aitct.  Herenn.  4, 
28.  —  Génit.  ptur.  :  Pueinaturuiii  non  hoiioniin. 
Afran.  dans  Non.  493,  y;  de  même:  Alt.;  y  air.; 
Q.  Liet.  dans  dans  Cliaiis.  p.  lift,  P.  —  dat.  ptiir.  : 
Neqiie  iisquam  ficluni,  neque  picluni ,  neque  sciipluni 
in  poemalis,  Plaut.  Asin.  i,  J,  2a  ;  ^/l- mc'me  :  QuoJ 
ilem  in  poemalis,  in  plcliiris  usu  >enil,  Cic.  OfJ.  i, 
3,  fin.  {cité  aussi  par  Non.  4S.S,  ao)  et:  Hiijus 
ijjiioralione  non  modo  in  vila,  sed  saîpissiine  el  in 
poemalis  et  in  oialione  peccalnr,  id.  Or.  ar,  70  et 
autres;  mais  aussi  :  Res  variîe  et  dispares  in  lot 
poeniatibus  et  oialiunibus  spaisa?,  Auct.  Herenn.  4, 
a,  3. 

Popraaiiiuiii,IIoi(i.iïviov,  SlepU.  Bjz..  556;  v. 
ou  château  de  iMjsie,  près  de  Cjzii/iie,  Ha/i.  Pœma- 
neni,  Plin.  5,  30,  et  sur  des  médailles. 

f  pôëmittiuiu,  ïi ,  '/.  =  noirniàTiov ,  /lelit 
poème  y  petit  ouvrage  eu  vers,  pièce  de  vers  [poster. 
à  Auguste)  :  Sive  epiijiamniata  ,  sive  idyllia,  sive 
cclogas,  sive,  ni  mulli,  poemalia  vocare  nialueiis,  lice- 
bit  voces:  ego  lanlum  iiendecasjllabos  pnest»  ,  Pliii. 
Ep.  4,  ik;  de  même,  id.  ih.  27;  Auson.  tdjll.  7. 
Pœmen,  cnis ,  m.(ïtoi|ir,v,  pâtre),  Stirn.  rom., 
Inscr.  ap .  Crut.  a4i»  c.  a. 

Pœmênia,  x,  f.  surn.  rom..  liiscr.  ap.  Fahrett. 
p.  329,  w*"  4^5. 

Pœmënis,  ïdis,  (.,  nom  d'un  chien,  Ovid.  Met. 
3,  2i5;  Hygiu.  Fab.  181. 

Pœmêuiiis,  ii,  m.  (Ttoinévio;,  pastoral),  siirn. 
rom.  Inscr.  ap  Grut.  459,  "] . 

Pœmnê,  es,/,  (noijivri,  troupeau),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Donat.  43o,  10. 

■f  pœna,  x,  f.  =  noiviô  {rançon  destinée  à  ra- 
cheter un  crime  capital,  à  conjurer  la  vengeance  ; 
de  là  en  génér.  )  compensation ,  réparation  ,  dédom- 
magement, vengeance. 

I)  au  propre:  SI  INIVRIAM  FAXIT  ALTERI 
VIGINTI  QVINQVE  SRIS  POEN^SVNTO,  Frgm. 
11  Tab.,  voy.  en  tète  de  ce  diclionn.  Nec  pol  liomo 
quisqUam  faciel  inipune  animaliis  Hoc  nisi  tu  ,  uam 
oii  calido  dabi'  sanguine  pœaïas,  car  tu  me  le  payeras 
de  ton  sang  fumant ,  Enn.  Ann.  i,  i23;  imité  par 
Virgile  :  Tu  lameu  inlerea  calido  mihi  sanguine 
pœnas Persolves  amboium,  Virg.  Ain.  9,  422,  .Se/f.; 
de  même  :  Pœnas  justas  el  débitas  solvere,  être  Juste- 
ment puni,  Cic,  Mil.  3i.  fin.  Ânle  solem  exorientem 
nisi  iu  palaestram  veneias,  Gymnasii  piofecto  baud 
médiocres  pœnas  penderes,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  21  ; 
cf.  :  Pro  \eslris  dictis  oialedictjs  pœnae  pendenlur 
mibi  hodie ,  vous  me  payerez  aujourd'hui  toutes  vos 
injures,  id.  Asin.  1,  4,  77  ^t  '  Maximas  pœnas  pendo 
lemeritatis  rne.Te ,  Je  suis  cruellement  puni  de  ma 
témérité,  Cic.  .-/tt.  11,  % ,  cj.  :  Onnies  fere  rei  pn- 
bbcie  pœnas  aut  prœsenti  niorle  aiit  turpi  exsilio  de- 
penderunt,  presipie  tous  furent  punis  ou  par  nue  mort 
immédiate  ou  par  un  honteux  exil,  id.  Sest.  67,  Ut 
vobis  ïicti  Pœni  pœnas  sufl'erant,  Plaut.  Cist.  i,  3, 
54;  de  même  :  pœnas  sufïerre ,  id.  Amph.  3,  4,  19. 
Qusenam  umquani  ub  nioiiem  Myrtili  Pœnis  iuendis 
dabitur  satias  supplici  ?  un  ancien  poète  dans  Cic.  N. 
D.  3,  38.  Pœnam  dignam  suo  scelere  suscipere,  re 
revoir  un  châtiment  égal  à  son  crime  .  Cic.  de  imp. 
Pomp.  3.  Pœnas  a  sedilioso  ci\e  per  Ijonos  viros  ju- 
dicio  persequi  ,  id.  Fam.  r,  9.  Ut  aperle  viclrix  iie- 
quilia  ac  libido  pœnas  ab  opliniu  quoqiie  peleret  do- 
lorjs  sui,  id.  Ait.  i,  iÇt  ;  de  même  :  Repelere  pœnas 
ab  aliquo,  tirer  vengeance  de  tjipi,  id.  Rose.  Am.  24. 
Aflicere  aliquem  pœna  ,  punir,  châtier  qan,  id.  Off. 
2,  5,  fin.  Mulla  et  pœna  mullare  âliquem,  id.  Balb. 
18.  Pœna  Dorjlcnsium  gravior  quam  apud  alios  fal 
sarum  lillerarum,  id  Flace.  17.  A  jnreconsultis  eliam 
reticenliae  pœna  est  constitula,  id.   Off.  3,  16. 

B)  comme  personnification,  Pœna,  la  Peine,  la 
l'engeance  ;  au  pluriel  Pœnae,  les  déesses  de  la  ven- 
geance, confondues  (jqjois  par  les  poètes  avec  les 
Furies  :  .Sloliam,  quae  medio  fere  GrîEciae  gremio 
continetur  (0  Pœna,  o  Furia  sociorum!)  decedens, 
niiseram  perdidisli,  Cic.  Pis.  37,  91  ;  cf.  :  Ullrires- 
<|ue  dex'  Furi.tque  et  saeva  sororuni  Pœna  porens , 
lai.  Place,  i,  796;  de  même  au  sing.,  Stat.  Theb. 
8,  25;  aupliir.,  l'arr.dans  Non.  390.  9;  Val.Flacc. 

r,  147.  ^ 

Jl;  métaph.,  peine,  mal,   malaise,  tourment,  sou/-  J 
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framcp  f/uulear^vt*;.  [poster, à  /iti^ntf)  :  rritgalil.itcin 
t^xigil  pliitoso|itua.  non  pœuatn,  Se/tec.  Ep.  r»,  meJ. 
Arehrm  scilliinini  pvoilfsl  acfsiuritiljtis  cibis:  giistaliini 
ciiim  JiÂcnlil  pœiiani  earn,  Plin.  ai,  2,28.  —  Au 
p'.iiricl  :  In  lantis  vilu^  pipiiis,  nu  milieu  de  toutes  les 
peines  de  la  vie,  Plin.  2,  7,  5.  ]'>3laMi.T  tJt'io  graves 
paneiiJivp  pcfiii-»  irivatiJie,  par  les  sotiffraiiccs  de  la 
mntcniitt',  id.  (),(>,  5. 

I*œii«e ,  P«pniii«e  AlpeSy  voy.  Alpes  Pen- 
nin.f. 

pceiirillS)  e  adj,  \\,iMwai\,,  (]ui  concerne  la  peine, 
la  punition f  imposé  comme  punition  ^  qui  sert  de  pu- 
nition ,  pénal  [poster,  à  Auguste)  ;  particul.  p'éq. 
dans  lit  langue  des  Jurisconsultes  )  :  Pilo  \itKioriini 
paMiali  opéra,  Plin.  t8,  ri,  29.  r^  aqua"  dinsqiie 
^'enit;e-,  les  eaux  pénales,  c.  à- d.  des  enfers,  id.  4, 
K,  iJ).  Qn'-ini  is,  cui  ol)  alitpiod  nialefiriiiin  ex  lege 
pit'iiali  equa  et  igné  inlerdicittir,  ceux  à  qui  la  loi 
pénale  interdit  l'eau  et  le  Jeu,  GnJ.  Inst,  i  §.  128.  «^vj 
aciio  ,  aciion  pénale  ,  Modest.  Dig.  40,  12,  21.  r^ 
causa,  Ulp.ih,  4*1^  3^  7.  ^^cnriditio,  condition  pénale^ 
Sccev.  th.  22,  2,  5.  f^^  stipulalio,  Paul.  ib.  6g,  2  ,  54 
et  autres  semblables.  —  AbsoU  pœnales,  hommes  pas- 
sibles d'une  peine,  malfaiteurs  :  Carrer  piriialium, 
Cod.  Justin.  10,  19,  2.  —  Au  superl.  :  (lugilanlcs 
iiiler  luec  lionenda  et  pif:nalis>i:iia  alla  lta:c  pra'clara 
ac  lieatissinia,  au  milieu  de  ces  horribles  sonjfrances, 
Sah.  Avar.  2,  10.  —  --/(/r.,  pœiiâlïler,  dans  les  sup- 
plices y  par  punition  [poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Reus 
delatiis  raptiisqiie  in  jiidiciiini  pœnaliter  iiiteribat , 
Animinn.    16,  8. 

pœiiâliter,  adv.,   pirnalls  à  la  fin. 

pucuârius,  a,  uni,  adj.  [  pœna],  pénal  :  poster, 
à  Auguste)  :  r>^  acliones,  Quintil.  Inst.  4,  3,  9;  7, 
4,  20. 

Pœni,  ôrum,  m,,  les  descendants  des  Phéniciens, 
c.-à  d.  les  Carthaginois  :  Vi.'em  stipendia  pendunt. 
Enn.  dans  f^arr.  L.  L.  5,  36,  So.  E  barbaris  quideni 
ipsis  iiullt  erant  aotea  marrlimi  praeter  Kiruscos  et 
Pœnos ,  Cic.  Rep.  2,  4-  Poeni  fœdifragi ,  les  Cartha- 
ginois violateurs  de  traités,  id.  Off.  i,  12,  33.  Pœno- 
rum  crudelitati  Reguli  corpus  est  prœbilun» ,  id.  N. 
D.  3,  32.  Poiiuntque  ferocia  Pœni  Corda  \olente  deo, 
f'irg.  /En,  i,  3o2.  — génit.  pliir.  Pœniim,  SU.  7, 
7  14  ;  17,  3m,  Au  sî/igulier,  Pœniis,  i^  m.,  un  Cartha- 
ginois :  Pœuus  plane  est,  c'est  un  vrai  Carthaginois, 
c.-à-d.  il  n'a  ni  foi  ni  loi,  Plaut.  Pœn.  prol.  :i3. 
—  Dans  le  sens  prégnanl,  en  pari.  d'Anniâol  :  Quae- 
rebant  ab  Hannibale,  quidnam  ipse  de  illo  pbilosopho 
judicaret.  Hic  Pœnus  non  optime  Gr.-ece,  sed  tamen 
libère  respondisse  ferinr,  etc.,  le  Carthaginois  [An- 
nibal)  rrpondit ,  etc.  Cic.  De  Or.  2,  18,  77.  —  Dans 
le  sens  collectif  :  Si  Libyam  remotis  Gadîbtts  jnngas 
el  uterque  Pœnus  Serviat  uni ,  les  Carthaginois  d'A- 
frique et  d'Espagne  j  Hor,  Od.  2,  2,  ii. 
Il)  De  la  : 

A  )  Pœnus,  a,  um,  adj,,  punique,  carthaginois 
[poét.)  :  r^'  leones,  ^^''S"-  ^^'^-  5,  27.  r^-  columnae, 
Prop.  2,  23,  3.  r^  sermo ,  Stat.  Silv.  4,  5,  45.  r^  vis 
sîEva,  Sil.  6,    338. 

B  )  PiMUcns  (  qui  s'écrit  aussi  Pœn.  ),  punique,  car- 
thaginois [c'est  la  forme  class.)  :  CVMQVK.  EIS. 
NAVEBOS.  CLASEIS.  POENICAS.  OM  (nés  devicil), 
Inscr.  Column.  rostr.,  voy.  en  tê.'e  de  ce  dict.  rv> 
régna,  ^'itg.  JEn.  i,  338.  r-^  lïngua,  la  langue  car- 
thaginoise ^  punique,  Plin.  4»  22,  36.  < — >  vocabula, 
Farr,  L.  L.  8,  39.  r^  literae,  Cic.  rerr.  2,  4,  46. 
f>^  laterna,  Plaut.  Aul.  3,  6,  3o.  ■ — '  bellum  primum, 
secunduQi,  tertium  f  la  première,  seconde,  troisième 
guerre  punique,  Cic.  Off  i,  i3,  39;  Brut.  14,  57; 
f'err.  2,  4,  33.  r^  ûdes,  lafoi  punique^  c.'à'd.  mau- 
vaise Joi,  perfidie  [pa/ce  que  les  Carthaginois  avaient 
chez  les  Romains  une  grande  réputation  de  perfidie), 
Sali.  Jug.  108  ;  cf.  Liv.  21,4»  fi't-'i  4^ ,  4?  J  Flor. 
1,  2,  6,  «/  7  ;  Val.  Max.  7»  4,  4»  €xtr.;  de  même 
encore  r>^  ars,  Liv.  a5,  39.  — r^  mâlum  ,  ou  simplt 
Punicum,  i, /?.,  ^rer/df/e ,  P/i//.  i3,  19,34;  i5,  11, 
II  ;  ib.  28,  34  et passim.  r^  arbos,  grenadier^  arbre, 
Colum.  poét.  lo,  243.  —  r^  cera,  cire  très-blanche, 
Plin.  2j,  14,  49.  —  2°  )  poét.  et  métaph.,  en 
pari,  delà  couleur  pourpre  :  pourpré,  rouge  éclatant, 
écarlate  :  r-^  rostra  columbarum ,  Prop.  3,  3,  3a  ;  de 
même  r^  rostra  pslllacl ,  Ovid.  Am.  2,  C,  22.  Terra 
marique  victus  hostis  punico  Lugubre  mutavil  sagum, 
Hor.   F.pod.  9,  27. 

Adv.  Pùuïce  (PdMi.)  en  langue  punique  ;  Adibo 
hosce  atqne  appellabo  Pimice.  Plaut.  Pœn.  5,  2,  22  ; 
de  même  :  i-^  loqni,  id.  ib.  23.  r^  saliitare,  id. 
ib.  40. 

Pœni,  voy.  Carlliagiuienses. 

Pœiiîco,  adv.,  voy.  Pu-ui^  n'^  II,  B  à  la  fin. 


POENI 

Pcpniï'eiis,  n,  iim  ,  >oy.  Pbœni<eus. 

PtPBiicus,  1,  uni,  ïo)  ■  P'i'ni , //"  II  ,  B. 

Po-uiiius,  a,  uni,  vo).   Peiininus. 

Pœiiini:^  niuiis,  cmme  Penninus. 

popiiio,  ire,  voj .  puniu  au  cumm.  [On  Ut  le 
part.  ^.i\Xy\-  dans  Cassiod.  Complex.  Ad.  Apost.  7  : 
Qua  predicalione  cuntpnnclos  Iria  inîllia  virorum  pœ- 
nilQS  el  baptizalos  esse  leslaïur). 

pœnifens,  entis,  Pa.  de  pœnilel. 

pcenUeuter,  adv.,   voy.  pœiiitet,   Pa.  à  la  fin. 

pœni(entï»>  ae,  /.  [pœnitet],  repentir,  regret 
[n'est  pas  dans  Cicérun  ;  cf.  Auson.  Ep.  12,  10)  : 
Qui  se  laudari  gaudent  verbis  sul)dolis,  Serx  daut 
pœnas  tnrpes  pœnilenti^,  expient  honteusement  une 
faute  dont  ils  se  repentent  trop  titrd.  Pl.œdr.  i ,  l3.  Ce- 
lereni  pœiiilenliam,  sed  oanden»  seram  atcpie  unililem 
se(pii  ,  se  re/'cntir  promptement,  mais  cependant  trop 
tard  et  inutilement ,  Liv.  3i,  32.  Fidelissimus  est  ad 
honesla  ex  pœ.ulentia  Iransilus,  Senec.  Qu.  Nat.  2, 
prtef.  r^  coppli,  Quintil.  Inst.  12,  5,  3.'**^  dicti ,  id. 
ib  9,  2,  60,  f^  gcsia;  rei,  Plin.  17,  la,  19.  Hanc 
avem  pœnileniia  cnm  iabore  subit,  Plin.  10,  23,  33. 
PuMiilenliani  agere,  faire  pénitence,  Rnfin.  invect.  in 
Hieronym.    n°   28,   «-^  gérera,  se  repentir^  id.  ibid. 

«"  ^9'    ^  ^_ 

poeniteutïalis,  e,  adj.,  relatif  à  la  pénitence  ou 
aux  pénitents.  Subtt.  m.,  s.  ent.  presbyter,  prêtre 
institué  pour  diriger  les  pénitents,  Cassiod,  Hist.  ec- 
cles.  9,  35. 

pœiiitëo  [qu'on  écrit  aussi,  mais  à  tort,  paenit.), 
ûi ,  a,  V.  intens.  a.  et  impers,  [pœnio,  [ninio  : 
primitivt,  venger,  tourmenter,  punir  ;  de  là  en  génér.  ] 

I)  act.,  causer  du  regret,  du  mécontentement,  du 
déplaisir,  de  CinquieCude  à  qqn  (  antèr.  à  l'époq  class.)  : 
El  me  quideni  \\xc  condiliu  nunc  non  pœnitet,  cette 
union  ne  me  cause  aucun  regret,  Plaut.  Sttch.  i, 
I,  5o. 

II)  impers,  pœnitet  aliqueni  (  alicujus  ret,  aliquid, 
quud  )  ou  abso/t,  se  repentir  de,  regretter:  Hoc  dicani, 
non  pœnilere  me  consilii  de  tua  mansione,  je  vous 
dirai  que  Je  ne  me  répons  pas  de  vous  avoir  conseillé 
de  rester.  Allie,  dans  Cic.  Att,  g,  lo,  fin.;  cf.  : 
Consibi  nostri,  ne  si  eos  quidem  non  pœnilerel,  nohis 
pœnilendum  pularem,  Cic  Fam.  9,  5  et  Pœnilebat 
modo  consilii,  modo  pirnilenliœ  ipsins,  il  se  repentait 
tantôt  de  sa  résolution,  tantôt  de  son  repentir  méme^ 
Curt.  10,  7.  Sapientis  est,  nJhil  quod  pœnitere  possit, 
facere,  //  appartient  au  sage  de  ne  rien  faire  dont  il 
puisse  avoir  à  se  repentir,  Cic.  Tusc.  5,  a8.  Quaeri 
oportet,  ntrum  id  faciniis  sit ,  quod  pœnitere  fuerit 
necesse,iV/.  Invent.  2,  i3.  Efficiunl,  ul  me  non  didi- 
cisse  minus  pœniteat,  que  je  regrette  moins  de  n'' avoir 
point  appris,  id.  de  Or.  2,  19.  Valdo  ego  ipsi ,  quod 
de  sua  senientia  decesserit,' pœnilendum  puto,  id, 
AU,  7,  3,  Etsi  solet  eum,  qnum  atiquid  furiose  tecit, 
pœnitere,  bien  qu'Hait  coutume  de  regretter  ses  fo' 
lies  quand  il  les  a  commises,  id.  ib.  8,  5.  Alexander 
quum  inleremissel  Cliium,  vix  a  se  manus  abslinuit: 
tanta  vis  fuit  pœnitendi,  tant  son  repentir  fut  vif,  id. 
Tusc.  4,  37.  Corrigere  errorem  pœnilendo,  réparer 
une  faute  par  le  repentir,  id.  Fragm.  ap,  Laciant.  6, 
24.  Athenienses  sicuti  primi  defereranl,  ila  primi 
pœnitere  cœperunt ,  7(/i/(H.  1 1 ,  3.  Neque  te  neque 
quemquam  arbilror  tuae  pœnilnr  im  laudis ,  Ati. 
dans  Non.  i58,  5;  cf.  K.Salluslins  usque  eo  proces- 
sit,  ut  non  pœuiturum  pro  non  acturo  pœnilentiam 
dixerit,  »  Sallusie  est  allé  Jtisquà  dire  non  pœnilurns 
pour  non  acturus  pœnilentiam  {^qni  ne  se  repentira 
pas),  Quintd.  Inst.  9,  3  ,  la. 

B)  en  génér.y  avec  la  même  construction ,  être 
mécontent ,  n'être  pas  satisfait  de,  prendre  en  pitié, 
se  plaindre  de,  être  honteux  de,  etc.  [également  très- 
closs,  )  :  Ipsa  terra  ita  mihi  parva  visa  est,  ul  me  im- 
perii  noitri,  quo  quasi  punclum  ejus  aUingImus , 
pœnileret,  la  terre  elle-même  me  parut  si  petite  que 
note  empire,  qui  embrasse  à  peine  un  point  de  son 
étendue ,  me  fit  pitié ,  m'humilia ,  Cic  Rep.  6, 
16,  fin.  ;  cf.  :  Num  hujusce  le  gloriœ  pœnitebat  ^  id. 
Phil.  I,  r3,  33  et:  Quare  cogilalo  Romulum  aul 
Pompibum  aut  Tullum  regem  ,  forsan  non  lam  iîHus 
le  rei  pubHcoe  pœnitebit,  peut-être  ne  seras-tu  plus  si 
mécontent  de  cette  république ,  ïd.  Rep  3,  35.  Num 
igitur,  si  ad  centesimum  annum  vixis&et,  senectutis 
suae  eum  pœnileret  ?  serail-H  donc  fâché  d'être  vieux  ? 
id.  de  Senect.  6.  Minime  pœnitere  se  virium  suarum. 
si  beiUjm  placent,  Liv.  8,  23.  Tamdiu  aulem  velle  de- 
b'îbis,  quoad  le,  quantum  prolïcias ,  non  pœni- 
tebit, et  lu  devras  vouloir  aussi  longtemps  que  tu 
n'auras  pas  a  te  plaindre  de  les  progrès,  au  succès , 
Cic.  Off.  r.  1,2.  Ait  se  pœnilere,  quod  animiioi 
tuum  otfendcrit,  sed  se  juiefecisse,  id,  Att,  it,  i3. 
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Vil  pœiiilet  vos,  quod  sahiim  alqiie  incoliiniem  exer- 
ciliiin,  nulla  uinnîno  nave  ilesidciala,  Irunsduxerim? 
seriez- tous  fâches  de  ce  ifne,  etc.?  Cœs.  B.  C.  2,  32, 
12  —  De  là: 

A)  pœmlens ,  enlîs,  Pa.^  am  se  repent,  repentant  : 
Optimiisebl  portiis  pœiiilenli  nnitaliocoiisilii,  le  nieil- 
leur  port  pour  celui  qui  se  repent^  c'est  le  cftangemct/t 
(le  conduite,  Cic.  Pftil.  la,  2,A«-  Lepidiini  pœnitfii- 
teiii  cuiisilii ,  Sali.  Charis.  p.  224,  f.  Signa  quîeJam 
nec  obscui  a  pœiiilentîsde  matrimunio  deque  aJoptione 
dederal ,  des  signes  non  énuivoijnrs  {le  regret,  Suet. 
ClauJ .  43.  —  Adv.  pœnitenler  avec  repentir,  a 
regret  {latin,  des  bas  temps)  :  Auspicia  el  auguria 
pfFtiilenler  oniissa  ,  observata  féliciter,  Minuc.  Fel. 
Oct.  26. 

Y')  pcEiiïteiidiis,  a,  um,  regrettable^  dont  on  aura 
à  se  repentir  [peut-être  non  antêr.  à  Juguste)  : 
llaqiie  hic  ager  sive  exeiceliii,  slmi  cessât,  colono  est 
pœiiitendus,  Colum.  3,  2.  —  Plus  souv.  avec  néga- 
tion :  Sub  baiid  pœnileitdo  magislro,  Liv.  i,  35. 
rnicla  mea  faclaipie  pleiaqne  oniiiia  fuisse  non  pfriii- 
tenda  ^je  n'ai  eu  à  regretter  pi  esque  rien  de  ce  que  J'ai 
pu  dire  et  faire ,  Gell.  i,  3.  Gens  Flavia  obscuja  illa 
qiiiJem,  sed  lamen  lei  publi(xe  non  pauitenda,  Suet. 
f'esp.   I . 

pupnïlet»   voy.  pœnileo. 

pœnitio,  onts,  ^voy.   punitio. 

pcenïtûdoy  ïnis,  f.  [pœnitco],  le  repentir  (nn- 
ter.  et  poster,  à  l't'potp  class.  p.  pa-nitentia  )  :  Desi- 
deiio,  pœnitudine,  Pacuw  dans  Non.  iSï,  3o  et 
169,  25. 

PœnuluSyi,  m.  dimin.  [Ptjeni],  /e  Jeune  Car' 
lltaginois^  titre  d'une  comédie  de  Plante, 

1.  Pœiiu(>»  i,  voy.  Pœni. 

?.  PœnuSy  a,  uin ,  vajr,   pœni,  ft°  II,  A. 

Pœoneo»  voy-  Athenit-tim. 

•f  poësis  (  pôésis,  Prudent,  in  Synim.  2,  52),  is, 
'f.  ^  TTotTiTi;,  —  I  )  /rt  poésie,  l'art  de  la  poésie 
{très-rare  en  ce  sens)  :  Quantum  poesis  ab  Homero 
el  Virgilio,  lanlum  fasligmm  acct-pit  eloi|iientia  a 
Deinoslhene  atque  Cicérone  ,  Quîniil.  Inst.  12,  ri, 
26.  —  II)  poème,  ouvrage  poétique,  poésie  [très-dass. 
■en  ce  sens)  ;  Ut  pictiira,  poesis  erit  :  qn»,  si  pi  opiiis 
sies,  Te  capial  inagis,  etc.,  il  en  est  d'un  poème  comme 
d'un  tableau  :  plus  tous  êtes  pi  es,  plus  il  vous 
■charme,  etc.  Hor.  .7.  P.  36  t.  Qiiainvis  elaris  sit  eo- 
ioribus  picla  vel  poesis  vel  oralio,  non  potesl  in  de- 
lerlatioiie  esse  diuturna,  Cic.  De  Or.  3,  25,  fin 
Anacreonlis  Iota  poesis  est  amaloria,  toutes  les  poésies 
d' Anacréon  sont  erotiques,  id.  Tusc.  4,  33. 

pœsnîs,  orc/i.  ^.  pœnis,  Fest. 

•f"  pôëta^  îP,  m.  ^  TTOiyjTTi;.  —  I)  en  génér., 
celui  qui  fait  qqc/ie,  faiseur,  artisan,  surtout  artisan 
habile,  habile  homme  (  antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Nec 
fallaciain  Astuliorem  uUns  fecit  poeta,  alque  Ul  liiec 
est  fabie  fada  a  nobis,  jamais  habile  homme  n'a  fait 
un  tour  mieux  imaginé  que  le  nôtre ,  Plaut.  Casin. 
5,  7.  Âgednni,  islum  oslende  quem  conscripsisti  svn- 
f^raphum...  Wani  tu  poeta  el  prorsus  adeam  rem  uni- 
ons, car  tu  es  un  homme  habile,  unique  pour  ce  genre 
de  services,  tu  es  l'homme  qu'ilnous  Jhut  pour  cela, 
id.  Asin,  4,  1,  3.  —  II)  particul.,  celui  qui  fait  des 
poèmes,  poêle  (très-class.)  :  Visus  Homenis  adesse 
,poeta,  il  m'a  semblé  qu'auprès  de  moi  était  le  poète 
Homère,  Enn.  i,  5.  Poelam  l)onum  neminem  sine 
iiiflaramaliune  aniiimmin  exislere  posse  et  sine  qno- 
dam  afflatu  quasi  furoi  is ,  nul  ne  saurait  être  bon 
poète  sans  enthousiasme  et  sans  une  sorte  de  fureur 
divine,  Cic.  De  Or.  2,  46,  fn.  Cornélius  Severus, 
versiûcalor  quam  poêla  melior,  plutôt  versificateur 
que  poète,  Quintil.  Inst.  lo,  i,  8g.  Pictoribus  atque 
poelis  Quodlibel  audendi  seniper  fnit  aîqua  poteslas, 
Hor.  A.  P.   9. 

poetfîca,  a>,  'voy.  poeticus.  «"  II. 

1.  poetice^es,  voy.  poeticus^  n°  II. 

2.  poeticcy  adv,;  vo\ ,  poeticus. 
'{'poôlicus,  a,  uni,  adj.=  •îzovf\'Zix6(ii  poétique, 

de  poésie,  de  poète  ;  qui  appartient  à  la  poésie  ou 
aux  poètes  :  r>^  verbnni  ,  mot  poétique,  propre  à  la 
poésie,  Cic.  De  Or.  3,  38.  Non  poetico,  sed  qnodani 
oratorio  numéro  el  modo,  avec  uu  rhythme  non  poé- 
tique, mais  oratoire,  id.  ih.  i ,  33.  /^  dii,  les  dieux 
tels  que  les  dépeignent  les  poètes,  id.  A'.  /).  3  ,  3  r  ; 
d^méme^r^  qnadrigae,  le  quadrige  poétique,  la  haute 
poésie,  id.  Qu.  Fr.  2,  ï  5  ;  -^^  mella,  le  miel  de  la  poé- 
sie, Hor.  Ep.  I,  19,  44.  —  Adv.  :  Ut  poetire  loipiar, 
comme  les  poètes,  Cic.  Pin.  5,  4  ;  de  même,  Plin.  F.p. 
8,  4;  Petron.  Sat.  90.  —  II  )  substantivt  poelica,  x  et 
poetic»',  es,  f.  =  TTOii^TiXT],  la  poésie,  l'art  poétique  : 
O  priEcIaram  enieudatriccm  \il;e  poeticani  !  Crc  Tusc. 
4,  32;  de  même  :  Serins  poelicani  nos  accepimus , 
DICT.   LAT.   Vl\.    T.     II. 


id.   ib.    r,  I,  fin.  —  Alligil  qnoquu  poeticen,  //  s'est  t 
aussi  occupé  de  poésie,  Nfp.  Alt.  1 8.  Niiuiquam  a  poe- 
tice  aliemis  fui,  Plin.  Fp.  7,  4. 

Paptiiëum  (Pœliiîeuni },  i,  n.,  château  en  Alha- 
manie,    Liv.   39,  25. 

pôêtOyâre,  voy.  poelor. 

pàëlor*  âri,  v.  dep.  [\we\;\  ],  être  poète,  fairt  des 
vers,  versifier  (antér.  tt  poster,  a  l'époq.  class.)  : 
Nuniquani  poelor  nisi  pudagcr.y''  ne  fais  de  vers  que 
quand  /ai  la  goutte,  Enn.  dans  Prise,  p.  829,  P. 
Âliraiidi  sttiporein  tianstnli  ad  iiiepliam  poelanJi , 
Auson.  Id)ll.  t>,  prœf  —  Sous  la  Jornie  active  :  \^i- 
liir  priusqnam  poetare  iiicipio,  pan>am  tecuni  facio, 
f^'eriis  dans  Front.  F.p.  od  Cœs.  2,  8,  éd.  Maj. 

PœtovientiiSy  e,  (/e  Ptelovio  ,  Inscr.  ap.  Grut. 
366,  5. 

•fpôëtria»  x.,  f.  ^  TïotriTpia,  poétesse ,  femme 
poète  :  Velus  et  phirimaruin  iabnlarum  pueliia,  Cic. 
Ccel.  27  ;  (/d  même,  Ovid.  Hrr.  i5,  i83;  Pers.  prol. 
i4  (autre  leçon  :  poeiridas.') 

-j-pôëtrifty  ïdis  ou  ido9,  f.  =  7i&tr,Tpi;,  poé- 
tesse. Pris.  prol.  J;'v  (autre  leçon  :  poelrias.) 

Pœtovio,  comme  Pt'lobïo.  —  Hab.  Pœtovienen- 
ses;  voy.  Cniedoni ,  in  Mem.  Moden.  t.  17,  p,  4^5. 
Inscr.  ap.  Mnrat.   1071,  5. 

PœtOTÎoiieiisîSy  e,  de  Petovio,  Orelli  Inscr. 
3592. 

Pogla,  IlôyXa,  P!ol.;  Pu^Ia,  ConcU.  Chalc;  So- 
da, flicrocl.  68  I  ;  ^.  de  Pisidie,  au  A.  E.  de  Creto- 
polis. 

Pojg^oUy  IIojYcov,  Herod.  8,  4^;  Strabo,  ^\Mc'a, 

2,  3;  port  de  la   v,  de  Trézène  en  ArgoUde. 

i"  pôgrônïasj  X,  m.  =  utoYwvîa;  (barbu),  co- 
mète chevelue,  Senec.  Qu.  Nat.  i,  i5;  Plin,  2,  25, 
22. 

Pô^ôiiuSy  i,  m.,  port  près  de  Trézène  en  Argo- 
lide,  dans  le  Péloponnèse,   Mêla,  1,  3. 

poly  iiiterj.,  vuf.  Pollux,  à  la  fin. 

Pola»  X,  m.  Surn.  rom.,  Cic.  Fam,  8,  12;  Q. 
fratr.  2,   i3. 

Pôla»  IloXa,  Strabo,  7  ;  Mêla,  2,  3;  Pliu.  3,  19; 
Steph.  liyz.  556  ;  Itiii.  Ant.  27  i  ;  Pielas  Julia,  Plin.  et 
autres;  ancienne  v.  de  l'Istrie,  dans  l  intérieur  d'un 
golfe,  appelé  de  son    nom  Sinus    Polalicus  ,  Mela^  2, 

3,  à  (8  mUles  de  l'embouchure  du  Fl.  Arsia  (Aisa). 
Le  golfe  ci-dessus  servait  de  port,  et  donnait  à  la  v. 
de  Pola  une  grande  importance  pour  la  navigation 
dans  la  partie  iV.  de  la  mer  Adnatitpie  ;  nuj.  Pola.  Lit 
pointe  la  plus  méridionale  de  la  péninsule  Istiijue 
s  appelait  de  là 

Polaticum  ou  Polealîcum  prom.,  SiepU. 
H)Z.  557;  anj.  Promonture  ou  Ponta  di  Pfomonlorio. 

Polaticassin.,  voy.  Pula. 

■y  pôlëa,  x,f  =  TtuiXioy,  fumier  d'ânon,  Plin.  28, 
I  3 ,  57. 

Pôleas ,  œ,  m.  nom  d'un  Tyndaritain ,  Cic. 
f'err.  4 ,   42,  92. 

Polëmiusy  ïi,  m.  (tioXe^iio;,  ennemi },  sum.  rom., 
Inscr.  op.  Grut.  4i7,  4- 

Pôlemo  ou  mon,  ônis,  m.,  ÎIûXé'jLwv,  Polémon. 
—  \)  philosophe  grec  d' Athènes,  disciple  de  Xéno- 
craie,  maître  de  Zenon  et  d'Arcésilas,  de.  Acad.  i, 
i)\de  Or.  3,  18;  Fin,  4,  6;  Hor.  Sat.  1,  3,  254; 
f'al.  Max.  6,  9,  ï  extr.  —  B)  Delà  Pôléniôiiêus,  a, 
um,  de  Polémon  :  rs.j  Stoicns,  Cic.  Acad.  2,  43.  —  II  ) 
roi  de  Pont  après  Mithridate,  Suet.  I\'er.  18;  £u- 
trop,  7,  14.  —  B)  De  là  Pôlémôiuâcus,  a,  um,  de 
Polémon  :  r>.j  Ponins,  Aurel.  f^ict.  Cœs,  i5  ;  f'opisc. 
Aurel.   21,  fi".;  F.utrop.  7,  14. 

PÔlëiuocràleSy  is,  m,,  nom  d'esclave  rom., 
Inscr.   a/'.   Mural.  971,  8. 

PolemoneuH,  a,  um,  voy .  Poleino,  n'*  I,  B. 

-f  pÔlëniônïa»  a^,  f.  =  TroJ.eiJLtôviov,  valériane 
grecque,  plante,  Plin.  25,  6/^8. 

Polemoniacufiy  a,  um,  voy.  Potemo,  n*^  II,  B. 

Polemôniîicus  pontns  et  sinus^  voy.  Pole- 
muniuiu. 

PolémonînuH ,  i ,  m.  Surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grul.  791,  4.  d'après  la  Uçon  de  Fabretti  ;  Grut.  lit 
Polemoiiius, 

Polemonium»  noX£[ia>vtov,  Plin.  6,  4;  PloL; 
Anim.  iiJarc.  22,  8;  Steph.  liyz.  557;  F^l^-  Peut.; 
Tolemonium,  ToXsjjloviov,  Hierocl.;  v.  capitale  dans 
le  Pohtu<  Polemoniacns,  c.-à-d.  dans  la  partie  orien- 
tale du  Pontns,  sur  le  fl.  Sidenus,  à  /Y),  de  Pharnacea, 
à  l'E.  /y'Aniisns,  sur  la  cote;  avec  un  port.  Elle  de- 
vait son  nom  au  roi  Polomon;  elle  s'appelait  antérieu- 
rement Sidc,  Ziàr\  (Strabo,  12,  Pliu.ti,  4),  oinsi  que 
le  poys  environnant  ;  auj,  f'atisa. 

polenta»  x,  f.  (forme  access.  polenla,  orum,  «., 
.Mncrob.    Sat,  7,  i5j  [peut-être  de  izàXfi  ^^  pollen], 


►  ïnis,  n.   l  i,  polio  J.  —  l)  le  poli,   le 
chose  ;  particul.  petite  boule  d  or  pour 


polente,  orge  mondé,  farine  d'orge  sechée  au  soleil, 
Cato,  H. H.  loS;  Colum. d.  17.  18;  Plin.  18,7,  14; 
24,  I,   1  ;  -27.  S,  3:  ;  Ovid.  Met.  5,  45u;  Pers.  3,  55. 

pÔleutûciuui  y  ii ,  //.,  mets  préparé  avec  de  la 
polente,  Xut.    Tir.  p.  112. 

pôlentârius,  a,  um,  adj.  [polenta],  d'orge 
mande,  de  po'cnti-  :  ^^^  ciepilns,  provenant  de  Corge 
monde  qu'o'i  a  n.cnge,  Plaut.  Cure.  2,  3,  16  f^^ 
àdiwnmw,  périt  d'une  bouchée  de  polente.  Appui.  Met. 
6,  p.  41  S,  Oud. 

PolendoH  ou  Polendus,  iie  de  la  mer  Egée, 
Plin.   i,   12. 

PâleuseSy  ium,  hab.  de  Pola  en  Istrie,    Inscr.    , 
op.   Douât,  cl.  2,  45.  ., 

Pôlentia,  IIo>xvxia,  Ploi;  voy.  Pollentia,  Plin.; 

voy.    \..A\M-l%, 

Polentinus,  voy.  Pollentia. 

pôlentunif  1,  n.  =  polenta,  Cœl.   Aurel.  tard. 

3,  2 ,  mile  med.  ■       , 

polel,  p.  pollil,    Fcst. 

Pôles,  "/.,  UwÀr^;,  nom  propre  grec;  ^^^  Tem- 
niie-,  Cic.  Place.  18,  43. 

i'  1,  pôlîa,  X,  f.  =  TîoXidc,  pierre  précieuse  in- 
connue^ de  couleur  grisâtre,  Plin.  37,  11,  73. 

■f-  2.  pôlïa,iT,/.  =  TïwXeia,  troupeau  de  chevaux, 
haras,   L'ip.   Dig.   21,   i,  38,  ///;, 

PoliarcheSy  is,  m.  (TioXiapxoî»  chef  de  la  ville), 
surn.  rom.,  Imcr.  ap.  Kelterm.  f^ig.  Rom.  laterc.  2, 
col.  4,  lin.  35. 

Pôlîas,  âdis, y.,  TToXîa;,  surn.  de  Minerve,  Ar- 
uob.  6,  193. 

PolîdeSy  Xf  m.  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
35,  5. 

Poliehna,  noXi^vat,  Thiic.  8,  i4;  Sirabo,  i3; 
Hierocl.  662;  petite  v.  bdtie  sur  une  montagne,  sur 
la  /ive  gauche  de  l'JEsepus  en  Troade  —Hab.,  dans 
Piin.  5,  3o  ;  Poliehnaii  et  Polychnîei. 

Poliehna,  Polyb.  4,  36;  1;.  dans  le  territoire  de 
CjpluÉS  en  Lacoute. 

Polichnium»  Pollnlum,  comme  Pollemnia- 
cnm  nionastrriun). 

Polimarllam,  Polymartiunit  Paul.  Diac. 
4,8;  lieu  d'Éiiurie  ;  auJ.  Bomarzo ,  dans  l'État  de 
l'Église. 

pùlïmen,  : 
brillant  d'une  chose  ;  particul,  petite  boule  d'or  pour 
orner  la  tête  (poster,  à  l'époq.  cioss.  \  :  Necpie  m 
eint^ndis  equis  pbaleras  consideramus  et  baltt-i  poli- 
mina  inspicinius.  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  54.  —  H) 
polimina,/ei  testicules,  =  proies  ou  tesliculi,  Arnob. 

7,  23h. 

pÔlïmenta,  ôrum,  //.  [  t.  polio],  les  testicules  : 
f-^  porcina,  Plaut,  Men.  i,  3,  28;  Fest.  p,  234,  cd. 
Mull. 

polindram»  i,  //.,  polindrum,  nom  fait  à  plaisir 
et  désignant  des  èpices  imaginaires,  Plaut.  Pseud.  3, 
2,  43.    _ 

1.  pÔlïo,  îvi  ou  ïi,  itum,  4  (forme  anc.  de  l'im- 
parf  polibaiit,  f'irg.  JF.n.  8,  4^5),  v.  a.,  poiir,  apla- 
nir, rendre  poli,  uni^  Usse  ;  nettoyer,  laver,  €tc.(très- 
class).^l)  au  propre  :  ROGV.M  ASCIA  NE  PO- 
LIIO,  Fragm.  12.  Tab.  ap.  Cic.  Leg.  2,  1'^\de  même  : 
f^^  parietem  teclorio,  crépir,  enduire,  revêtir  uu  mur 
de  stuc,  Colum,  8,  8.  '^-'  d^dala  signa,  polir  des  sta- 
tues faites  avec  art,  Lucr.  5,  i45o.  f^  gemmas  coli- 
bus,  polir  des  pierres  précieuses  avec  des  pierres  dures, 
Plin.  37,  8,  32.  r-^  ligna  squatinx  piscis  cule  ,  polir  du 
bois  avec  la  peau  du  poisson  nommé  ange,  id.  32,  9, 
34.  *-*^  marmora,  id.  36,  6,  9.  f^  scabriliam  ferri 
bircuruni  sanguine,  id.  28,  9,  41.  f^  lanam  ,  Plin., 
nettoyer  de  la   laine. 

B)  métaph.,  travailler  avec  soin,  cultiver  soigneu- 
sement; donner  la  dernière  façon,  apprêter,  etc.  : 
Lati  campi,  quos  gerit  Africa  terra  polilos,  les  vastes 
plaines  parfaitement  cultivées  de  l'Afrique,  Enn.  dans 
Aon.  66,  26.  '^  vestes,  apprêter,  lustrer,  calandrer, 
fouler  des  étoffes,  Plin.  35,  17,  57;  cf.  :  Fullo  qui 
cviranda  poliendaquc  vestimenta  accepit,  Ulp.  Dtg, 
47,  2,  12.  Domus  pùlita,ma/jo^i  bien  distribuée,  bien 
rangée,  Phœdr.  4,  4;  cf.  :  Régie  polita  œdificia, 
rarr.  R.  R.  i,  2. 

II)  au  fig.,  polir,  perfectionner  Us  œuvres  de  Ces- 
prit,  donner  le  dernier  poli,  mettre  la  dernière  main, 
raffiner,  etc.  :  Ignnrus  facnndiae  ac  poliendt-e  oratiu- 
nis,  Cic.  De  Or.  i,  i^,fin.S\\.  alifpiando  quod  placent 
aul  cerle  quod  stiffuiat,  ni  opnspoliat  lima  non  extei  at, 
Quintil.  Inst.  10,  4,  4.  Noneiiim  lecidereea  (verba^ 
nec  polire  possumus,  i^:/.  ib.  8,  6,63.  £sopus  auclor 
quam  materiam  reppcril,  Hanc  ego  polivi  veri»ibus 
senariis,  les  matériaux  qu'Ésope  a  préparés,  je  les  ai 
mis  en  œuvre  et  présentés   en  vers  sénaires,  Phœdr. 

\ol\ 
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I  prol.  Cur  ego  sollicita  potiam  inea  carmina  cura?  , 
voinquoi  mettrats-je  un  soin  curieux  à  fwlirmes  vers  ? 
Oi-ii/.  Pont.  I,  5,  t>i.  '^^  ntores,  former,  adoucir,  po~ 
itr  les   niteurs,  Petron.  Sat.  H.  —  De  là  : 

pÔlïtUH»  a,  uni,  Pa.  (dans  le  sens  figuré)  poli, 
formé,  ciillivé ;  en  pari,  du  style.  Unie,  châtié,  orné, 
élégant  (  irèsclass.)  :  Quamvis  doclriiia  iiolitos  Coiisli- 
luat  paiiter  (lioniiiies),  ^/f«  (pte  l'éducation  jette  pour 
ainsi  dire  dans  un  même  moule  quelques-un  t  des  hommes 
qu'elle  façonne,  Lttcr.  S,  3oS.  Humo  aJ  |H'rsuaileii- 
diiiii  coiuiniiii^,  pfilecïus,  politus  e  scliola,  personue 
tlotàée  du  doit  de  persuader,  formée  tt  perjectiotinee 
dans  Cécole,  Cic.  Pis.  aS.  Non  salis  polilns  lis  ailihus, 
qiias  qui  lenent  eiuditi  appellantur,  oui  ne  possède 
pas  assez  à  fond  ces  connaissances  qui  valent  le  titre 
d'ei  udits  à  ceux  qui  les  ont  acquises,  id.  Fin.  i ,  ',fn. 
Qui  uxoifni  1.1IU  doctain  politamque  leddideril,  Plin. 
Èp.  I,  i6.  Accurala  et  jiolila  oratio,  style  soigné  et 
travadlé,  Cic.  Urnt.  96  ;  de  même  :  f^  epistola,  lettre 
écrite  poliment,  avec  nue  correction  parfaite,  Plin. 
Ep.  7,  i3.  —  Compara  ;  Gracchus  in  dicendo  pleuior 
et  uberior,  (irassus  politioi-  el  oinalior,  Gracc/ius  a 
une  éloquence  plus  pleine  et  plus  riclie  ;  Crassus  est 
plus  poli,  plus  élégant,  Tac.  Or.  18.  l'acuiidia  polilio- 
reni  lierï,  l'ai.  Max.  2,  -i,  2.  Homo  comnniniiitn  lile- 
laniiu  et  polilioiis  humanilalis  expers,  homme  qui 
n^a  pas  mt'me  la  littérature  ordinaire  et  manque  d'une 
éducation  libérale,  Cic.  De  Or.  1,  17.  —  Superl.  : 
Vil- onini  libeiali  doctrina  politissiaius,  Cic.  Fam.  16, 

ï»  fi"' 

j4dv,  pÔlite,  d'une  manière  polie,  ornée,  fine,  déli- 
cate, élégante;  avec  perfection,  avec  art  :  Negalïs 
ba'C  tdni  polite  lanique  sublililer  efûci  potuisse  sine 
divina  aliqua  sollerlia,  Cic.  Acad.  2,  38. />^  apleqiie 
dicerc,  id.  Fin.  4,  '^\de  même  :  Oriiale  puUleipic  di- 
cere,  écrire  avec  élégance  et  correction,  id.  Cal.  3, 
Jitt.  Kt  biculeniL'  quidem  scripsernnt,  etiamsi  minus 
ipiiMU  lu  polite,  et  ont  traité  ce  sujet  d^unc  manière 
bridante j  quoique  avec  une  diction  moins  polie  que  la 
votre,  id.  Brut.  19.  —  Compar.  :  Quœ  et  sunt  magna 
sane  et  bmanlur  a  me  politius,  et  que  je  lime  avec 
soin,  Cic.  Acad.  i,  1.  —  Superl.  :  Ut  peifecle  et  po- 
litissimepossintesscabsohitœ,  Auct.  Herenn.^,  'ii.,fin, 

2.  polio,  ôiiis,  m.  [i.  pobo],  polisseur^  brunis- 
seur,  Dig,  5o,  (>,  G  i^autre  leçon  :  pellio.) 

3.  poliof  is,  V.  n.,  jouer  à  la  balle  (pola);  Paul, 
ex  Festo  :  Pobt,  pila  bidit,  [on  l'écrit  mieux  :  polllt.  ) 

•j-  pdlïoii  ou  -ïuin,  ïi,  n,  =  tiôàiov,  plante  qui 
a  une  odeur  forte:  peut-être  la  germandrce  jaunâ- 
tre, Teiicrium  polium  Linn.,  Plin.  11,  7,  21; /A.  20, 
84  ;  Scrih.  Comp.  S3. 

Poliorcëlesy  «t,  m.,  IIoXtopxirCYit;,  Poliorcète, 
C'à'd.  qui  assiège  et  conquiert  les  vil/es,  surnom  de 
Démétrius,  roi  de  Macédoine,  Plin.'],  38,  39*;  Senec. 
Ep.  9,  fn.;  yitr,   10,  22  ;  Ammian.  23,  4;  24,  2. 

polis,  is,/.,  TîôXtc,  ville,  Coripp.  Johann.  4,  64. 

Polis»  n6>i;,  Thuc.  3,  ici;  bourg  des  H);ei  en 
Locride.  —  //  y  avait^  selon  StepU.  Byz.  557,  ^'"^  *'• 
de  même  nom  en  Egynte. 

Polisma»  IloXiTua,  Strabo,  i3;  v.  déjà  détruite 
du  temps  de  Strabon,  sur  le  Fl,  Simois  en  Troadc. 

polite,  adv.,    voy.  i  polio, /*rt.  à  la  fin. 

Polîtes,  ae,  m.,  IIoXÎTTfi;,  fils  de  Priant,  tué  par 
Pyrrhus;  flrg.  jEn.  2,  626;  5,  5*i4. 

'fpolïtîa,  s,  f.  :=7roXiTeîa,  organisation  poli- 
tique, gouvernement,  la  République,  titre  d'un  écrit 
bien  connu  de  Platon,  Cic.  Divin,  i,  29,  Od;  2,  27, 
fin.  Quarum  (gruum)  morem  scriploies  reiuin  na- 
turalium  conluenles,  politiym  quamdam  inttr  ipsas 
esse  commémorant,  qnas  civico  aftectii  vivere  coguo- 
verunt,  Cassiod.  Fariar.  9,  2. 

pÔlïtice^  es,/.,  7I0>tTlx^^,  s.  ent.  aïs,  la  politique, 
tari  de  gouverner  un  État,  Appui.  Dogm.  Plat.  1 
(mais  c'est  le  nom  grec;  le  nom    latin  est  ci\ililas}, 

Politiceorg^aft,  Plin.  5,  3o;  contrée  de  l' Asie- 
Mineure,  plus  tard  Aplirodisias. 

f  pdlîtïeuSy  a,  uni,  adj,  =r  7To)>iTtxô;,  relatif  au 
gouvernement,  à  la  politique,  politique  :  Tui  iibri  po- 
litici  omnibus  vigenl,  ta  République,  tes  ouvrages  po- 
litiques, Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  i.  Quasdain  Inniquam 
Beaeiç,  quœ  et  politicx  sunt  et  tempunint  boi  uni,  i  ic. 
Alt.  9,  4.  ^^  virtules,  les  qualités  de  l'homme  d'État, 
Macrolf.  Somn.  Scip.  i,  8. 

polïtio,  ônis,  /  [i.  polio],  action  de  polir,  po- 
lissage, nettoyage.  —  l)  au  propre  [poster,  à  Augus- 
te) :  Spéculum  argenteum  recipiens  in  se  poliliunem 
fulgeutes  imagines  reddil,  P'itr.  7,  3.  —  Crépi,  action 
d'enduire,  de  revêtir  les  murs  de  stuc,  id.  7,  4.  —  II) 
mêtapli.,  culture,  dernière  façon  donnée  à  la  terre  : 
'^agrorum,  Cato,  R.  R,  lid!— Foula f(e,  calandra^e 
du  drap,  Fest.  ^  ° 


polïtor,  ôris,  m.  [r.  polio],  celui  qui  frotte,  qui 
égalise,  qui  polit,  qui  fourbit,  poinseur.  —  I)  au  pro-  j 
pre  :  r^  gemnidium,  polisseur  de  pierres  inécieuses,  \ 
Firm»  Math.  4,  7,  fin.  —  H)  metaph.,  celui  qui  tra-  j 
vaille,  cultive,  façonne,  améliore  :  r^  agri,'  C'ato,  R, 
R.  5,  i36;  Cels.'dans  Vlp.  Dig.  17,  2,  52.  Tab.  An- 
tiat.  op.  I  ulp. 

PoUtoriuin,  A/V.  î,  33;  no>tT(ôpiov,  i)/o«. /fn/. 
3-;  ateph.  liyz.  557  '■>  *'•  ''"  l-atium,  pillée  et  détruite 
par  Ancus  Marlius;  selon  Rdch.,  auj.  PocigUano. 

polïtûlus,  a,  uni,  dimiu.  de  \io\'Hus ,  Cic.  Fam. 
7,  3  i  oit  d autres  lisent  politus, 

pôlîtAra,  ;e,  /.  [  i.  polio  ],  action  de  polir,  d'u- 
nir,  de  lisser  ;  palissage,  polissure,  poli,  etc.  (poster, 
à  Auguste)  :  Cbaita  puliluia  minus  sorbet,  magis 
spleiidet,  le  papier  poli,  satiné,  boit  moins,  est  plus 
brillant  ;  par  le  satinnge  le  papier,  etc.,  Plin.  l'î,  12, 
iS.'^^  marU)oiis,  le  polissage  du  marbre,  id.  Si'*,  <>, 
9.  r-^  gemmarum  ,  nettoyage  des  bourgeons  de  la 
vigne,  id.  17,  26,  39.  —  Au  pluriel  :  Super  iVicatu- 
raui  levigalionibus  et  poliluris  cum  fuennl  perfecla, 
int-enialur  marmor,  ydr.  7,  i. 

politus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  polio. 

Pollueras,  âlis,  m.  (  uoXtô;,  xpâ;,  tête  chauve), 
sur/i.  rom.,  Inscr.ap.  Murât.  795,8. 

polium,  ii,  voy.  polion. 

Pulla,  iv,  f.  [autre  foime  /»of/r  Paulla ,  Paula], 
nom  propre  de  femme.  Par  ex.  la  femme  de  D.  Hrulus, 
Cic.  Fam.  11,  8,  i.  — la  femme  du  poète  Lucain, 
Stal.  Sdv.  2,  7,  O2;   82,  Martial.  7,  21;  23,   10,  64. 

Polleiuiiiacum  nioiiaNterium,  Pertz  1 , 
488;  Poligny  en  Bourgogne,  à  4  lieues  de  Salins. 

pollen,  ïnis,  n.,  et  pollis,  inis,  comm.  [TîotXy;  ], 
fleur  de  farine,  farine  fine,  Calo,  R.  R.  i56;  i57; 
P/in.  i3,  12,  26;  i8,  y,  20.  Atipie  ibi,  tavilla^  pleiia, 
tunii,  ae  poUinis,  Coqnendo  sit  laxo  el  mulendo.  Ter. 
Ad.  5,  I,  (io.  —  II)  mélaph.^  poussière  très- fine  d'au- 
tres substances  :  Polliue  eliam  pipeiis  palalum  recte 
respfrgilur,/)o/V/'c  en  poudre,  Cels.  4,  4.  ^^^  luris,  Co- 
lum.  b,  3o,  6;  Plin.  29,  3,  1 1.  Inula  in  pollîiiem  lun- 
diliir  arida,  est  broyé  eu  menue  poussière,  réduit  en 
poudre  fine,  Plin.  19,  5,  29. 

pollens,  enlis,  Partie,  et  Pa.  de  polleo. 

pollenter,  adv.;  voy.  poilt-o,  Pa,  à  la  fin. 

1.  polleiitia,  X,  f.  [  pollfuj.  pouvoir,  puissance 
(poster,  à  i'époq.  class,}  •"  Ne  impioruni  polior  sil 
pollentia  quam  inuocentium ,  i^/^H^  Rud.  3,  2,  4. 
Nova  nupta,  sospes  Iter»incipe  boc,  utviro  tuo  sem- 
per  SIS  superstes,  alque  Ut  poliur  pollentia  sis  vincas- 
ipie  \irinii  vidrixque  sies,  pour  que  tu  l'emportes  en 
puissance,  id.  Cosin.  4,  4)  3.  —  la  Puissance  person- 
nifiée, déesse  de  la  domination,  de  la  victoire,  Liv. 
39,   7;  cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.,  2, p.  255. 

2.  Polleulia  (s'écrit  amsi  Polentia  },  ae,  /.  —  I) 
ville  du  Picénum,  auj.  Urhisoglia,  Cic.  Plul.  ii,  6; 
Fam.  II,  i3.  —  It)  De  là  Pulleatini,  ôrum,  m.,  Içs 
habitants  de  Pollentia,  Plin.  3,  i3,  18.  —  Ii  )  ville 
de  LIgurie,  Colum.  7,  2,  4;  Martial.  14,  i57;  Sil.  8, 
5ijS;  cf.  Monnert,  Ital,,  i,p.  296.  —  h)  De  /à  Pol- 
lenlinus  (  Polent.)  a,  uni,  ad/.,  de  Pollentia  :  f^ 
ple!>s,  Snct.  Tib.  37. 

Pollentia,  voy.  Carrea. 

Pollentia,  Mêla,  2,  7  ;  v.  dans  l'île  de  Majorca 
(  halcai  is  majur  )  ;  au}.  Pollenza. 

Pollentia,  Liv.  39,  44;  v.  du  Picenum,  ou  peut' 
être  la  même  que  Urbs  salvia,  Plin.  3,  i  3  ;  Oypéa  ai- 
Xouta,  Ptol,  [aui.  Urbisaglia)  ;  située  dans  le  même 
l^nys  ou  dans  le  voisinage.  ■ —  I/ab.  Polleiilini,  Plm. 
3,'i3. 

Pollenlinus,  a,  um,  voy.  2.  Pollenlia,  n"  i,  R. 
et  1.  H. 

polleo  («  POLET,  poliet  :  quia  nondum  gemiua- 
banl  anli(|ui  cousonanlea^  »  Fest.  p.  2o5,  ed,  Mull.) 
[  On  trouve  le  parf.  pollui  dans  Isid.  Orig,  i  ,  40  ; 
Appellanlur  vt^sopica;  (labuke),  quia  is  (jEsopu>), 
apud  Pbrvgas  ïn  bac  re  polUiilj,  êie,  v.  n.  [pot-\aleu], 
être  fort  puissant  en  qqche,  pouvoir,  être  en  état  de 
faire  qqche  (très-class.)  :  TV  JVPPnER...  TANTO 
MAOIS  KERITO  (populnni  Komauum  ),  QVANTO 
MA(iIS  POTES  POLLESQVE,  frappe  d'autant  plus 
que  tu  as  plus  de  puissance  et  de  force,  anc.  formule 
dans  Liv,  i,  24,8;  de  même  :  Qui  (populus)  unus 
plus  quam  tuadicalnra  potest  politique,  Lii-.  8,  3S, 
8  et  :  Videlin'  %iginti  niinœ  quid  i)ollenl  quidve  pos  ■ 
sunt.''  voyez-vous  ce  que  peuvent  vingt  mines. -^  Plaut. 
Asm.  3,  3,  4tJ.  Iliiini,  Anior  quem  dederal  (rouju- 
gem),  qui  plus  poUel  potiurque  est  paire  ,  un  ancien 
poêle  dans  Cic.  Ttisc.  4,  32,  fin.  Iniperare  quam  plu- 
limis,  tint  voluptatibus,  pollere,  regnare ,  duminari, 
commander  au  plus  grand  nombre  possible,  jouir  des 
plaisirs,  avoir  de  la  puissance,  régner,  dominer,  Cic, 


Rep.  3,  12.  Qui  m  re  pubîira  judiciisqno  tuin  plun- 
mnm  poileliant,  cchj:  qui  avaient  alors  le  plus  d'in- 
fluence dans  l'État  et  dans  Us  iribnnaur,  Cœs,  B.  C. 
I,  4;  de  même  :  r^  plminnint  iiitti-  bonn'iios,  êtie 
très-puiisant  parmi  les  hommes,  id.  op.  Suct.  des.  G; 
et  :  Perorandi  Incns,  ubi  pluiimum  poliet  uralio,  oit 
le  discours  p/oduit  le  plus  d'efjel,  Cic.  lirut,  5i.  Ad 
lidein  lacicndam  juslitia  plu»  pollt.-l, /V/.  OJf.  a,  ^,  fin. 
Quum  Roniaiia  majfstas  loto  orbe  poUerel,  quand 
Rome  donnait  des  lois  au  monde  entier,  Flor.  4,  2,  — 
Avec  une  propos,  mfin.  pour  régime  :  Is  omnibus 
exeniplo  débet  esse,  quantum  in  bac  urhe  polleat ,. 
multorum  obediiv  tempuri  muUorumt|ue  ve!  honoii 
\el  periculo  servire,  sou  exemple  doit  montrer  à  tous 
quelle  influence  on  acquiert  dans  cetfej  ville,  quand 
on,  etc.,  Cic.  Brut.dt^.  —  p)  avec  Cabl,  :  o^  forma, 
avoir  l'avantage  de  la  '  beauté,  être  d'une  grande 
beauté,  Prop.  3,  8,  17.  /^  pecunia,  être  puissant  par 
ses  richesses,  Stiet.  (ces.  19.  ^^  âviius,  être  puissant 
parles  armes.  Tac.  Ann.  ij,  24.  r^  gloria  anli- 
quiiatis, /V. /A.  4,  55./^  nobililate,  fV.  ///.i/.  3,45.^-vv 
nialis  artibus,  id.  Ann.  14,  57.  f^  gralia  ,  jouir  d'un- 
grand  crédit,  être  en  grande  faveur,  id.  Hist.i,  ya. 

B)  particul.,  en  pari,  des  remèdes,  être  efficace, 
avoir  de  la  vertu,  opérer  :  Herba  coutra  anginas  etli- 
cacissime  poliet,  ex  aqua  yoXix,  cette  herbe,  prise  dans 
de  l  eau,  est  très-cjficace  contre  les  angines,  Plin.  24,. 
ly,  1 10;  ^(;mtmc /^»^  ad\ersusscoipiones,  être  efficace 
contre  la  piqûre  des  scorpions,  id.  20,  16,  63.  Aurunx 
pluriniis  modis  poliet  in  remediis, /</.  33,  4,  24.  Cha- 
mseleouis  linguam  ad  judiciorum  evenlus  pollere,  id. 
28,  8,  9.  ^ 

II)  metaph.,  être  en  hante  estime,  avoir  une  grande 
valeur,  valoir  :  Sunt  etiauinuiic  duo  gênera,  non  nisi 
sordido  nota  vulgo,  euui  tpia*slu  multiim  poUeanl,. 
étant  très-luci atijs,  Plin.  19,  3,  17.  Cum  eadem  vltis 
aliud  aliis  in  loris  polleat,  la  même  vigne  étant  plus 
ou  moins  estimée  selon  les  localités,  id.  i4,  6,  8,  n.  6' 

—  De  là 

pollens,  cutis,  Pa.,  jort,  puissant,  redoutable 
[le  plus  soitv.  poet.;  n'ai  pus  dans  Cicêron)  ;  Dux  al- 
(|ue  inipeiator  vil;e  niortaliuin  aiiimus  est,  qui  ubi  ad 
gloriani  \irtulls  \ia  grassalur,  abtnide  pollens  polens- 
que  et  clarus  est,  /*■  guide  et  le  maître  de  lu  vie,. 
c  est  l'esprit;  lorsqu'il  marche  à  la  gloire  j'ar  le  che- 
min de  la  vertu,  H  n  ton/ours  assez  de  force,  de  puis- 
sance et  de  grandeur.  Sali.  Jug.  i ,  3  ;  de  même  :  Cur 
Sicinitnii  poienlem  ptilleutenu|ue  video.*'  Liv.  2,  3+ 
et:  HEKCYLI.  VRTOKI.  POLLENTI.  POTENTI. 
INA'ICTO,  etc.,  Juar.  Crut.  5o,  3.  Geuus  pollens  el 
bouoratis5imuui,y«w///^  puissante  et  trcs-considérée  , 
Plaut,  Capt.  2,  2,  28.  (Jassis  plurimum  pollens  mari, 
f'ellej.  1,  2.  Multo  pollentioris  mentis,  Tcr'ull.  adv. 
Psych.  6.  Polleiilissima  ingénia,  les  plus  puissants 
génies,  Solin.  %  med.  —  Ayec  l'ablatif  :  Dein  (ince- 
dit)  pollens  sagitlis,  inelulus  Arcitenens,  Piœv.  dans 
Macrob.  6,  5  ;  de  même  :  Hostis  equo  pollens  longe- 
que  volante  sagilla  ,  ennemi  dont  la  force  est  dans 
sa  cavalerie  et  dans  ion  habileté  à  tirer  de  l'arc,. 
Ovid.  Trist.  3,  10,  55.  I[)sa  suis  pollens  opibus,  assez 
forte  par  ses  propres  ressources,  Lucr.  i,  61.  Pollens 
veneuis,  redoutable  par  ses  poisons,  f'al.  Flacc.  6,  85. 

—  Avec  le  génitif  :  Viui  pollens  Liber,  Bacchus, 
dieu  du  vin,  Plaut.  Cure.  1,  2,  21.  —  Avec  Caccu^ 
satif  :  Soror  cuucta  pullenlis  viri ,  Argolica  Juno, 
sœur  d'un  époux  tout-puissant,  Junon,  Senec.  Ag.. 
8o5.  —  Avec  une  propos,  infinit,  respective  :  Trac- 
tare  sereno  Imperio  \ulginn  pollens,  habile  à  manier 
le  vulgaire,  Sil.  14,  So.  Tuni  \ox  Lelh;eos  cuuctis- 
pollentior  herbis  Excanlare  deos,  Lacan.  6,  685. 

Adv.  pollenter,  punsamment,  fortement  [poster,  à 
Pépoq.  class.)  :  Cicsaque  redit  puUeulius  bydra,  Clau- 
diau.  4.   Cous.  Honor.  254. 

1.  pollex,  ïcis,  m.  \  polleo,  cf.  Atej.  Capiio  dans 
Macrob.  Sat.  7,  i3]  le  pouce  ;  se  dit  aussi  du  gros 
orteil.  —  l)  au  propre,  en  pari,  du  pouce  :  «  Homi- 
nis  diL;ili  articulos  babent  tcrnos,  pullex  biuos  et  di- 
gilis  adversus  universis  flectitur,  per  se  \ero  in  obli- 
quum  porrigitur,  crassior  ceteris,  buic  miuimus  men- 
surjâ  par  est,  w  les  doigts  de  C  homme  ont  ttois  pha- 
langes; le  pouce  en  a  deux  et  il  se  fiechit  en  un  sens 
opposé  à  celui  des  autres  doigts  réunis  ;  par  lui-même 
il  s'étend  obliquement  ;  il  est  plus  g'os  que  les  autres^ 
le  petit  doigt  lui  est  égal  en  longueur,  Plin.  ir,  43, 
99  ;  de  même,  de.  Off,  3,  1 1  ;  Hor.  F.nod.  5,  48 ;  Ot/. 
4,6,  35;  Ovid.  Met,  4,36;3,  it^^etpassim,  —  Joint  à 
digilus  (comme  mesure):  Tuuicas  latus  digilum  pol- 
liceni  facilo,  delà  largeur  d'un  pouce,  d'un  pouce 
de  largeur,  Cato,  R.  R,  20.  Clavi  digili  pollicis 
crassitudine,  clous  d'un  pouce  de  grosseur,  des.  B. 
G.  3,  i3.  —  P/ÙT  (  preinere)  le  pouce,  l'appuyer  sur 
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Cimlex  était  un  s'tgne  J'appro/mtiun  ;  l'étendre  et 
le  renverser  (  verteie  ,  coiiverlt'iv  ;  pollex  iiïfestus), 
était  une  marque  de  désa/i/>rol><ttion,  «  Plin,  a8,  2, 
5*  »  Hor.  En.  z,  iH,  66;  Juven.  3,  36;  Pruilent. 
fïdv.  Synim.  5,  1097;  Stat.  Theb.  8,  26;  Quintil. 
Jnst,  ri,  3,  119;  Jppul.  Met,  t., p,  147,  Ond.  —  En 
pari,  du  gros  orteil,  Plin.  7  ,  2,  2;  7,  53,  54  ;  ^8,  4» 
9;  Jhc/.  ^rt%.  57. 

II)  métaph.y  sarment  taillé  court  au-dessus  des 
bourgeons,  Colum.  4^  21  ;  24;  Plin.  i4i  i,  3;  17,  22, 
35,  «.  i5. 

B)  //œ//(/  ((/'hh  rt/Are  ),  Plui.  i3,'4,  7. 

2.  PolleX)  ïcis^  m.,  nom  d\in  esclave  de  Cicérone 
Cic.  Fom.  14,6,  I  ;  Att.  8,  5,  i  ;  i3,  47,  i.  —  En  jeu 
de  mots  avec  \.  pollex,  Cic,  Att.   i3,  4^,  r. 

Pollia  triliU!4,  une  des  tribus  romaines^  f.iv.  8, 
37  ;  29,  37  ;  Imcr.  Crut.  400,  r. 

pollïcriris,  e,  ad/,  [pollex],  d'un  pouce  {en 
dimension  ),  qui  a  un  pouce  d'étendue,  de  groS" 
seur,  etc.  {poster,  à  Auguste  )  :  rriitex  pDlIiraii  cras- 
situJiue,  Plin.  1 3,  2  î,  45  ;  de  wèntc  :  r>^  ialitudine,  id, 
i5,  24,  26;^^  amiiliuuiiiie,  /W.  27,9,  49. 

pollïcëor,ïtus  •^.v.dép,  a.  [pote-liceor;  propr., 
proposer j  offrir  un  prix,  faire  une  enchère  ;  de  là  mé- 
tap/i,],  promettre  défaire  qaclir,  tffrir  ses  services, 
accorder,  etc,  {fréq.  et  très-class.)  :  Nibil  tibi  ego  tum 
<le  nieis  opibus  pollicebar,  seJ  borutii  crga  me  bein- 
voleiiliam  promiltebam.ye  ne  vous  offratsrien  au  nom 
de  ma  propre  puissance,  mais  je  vou<i  prvmetiaiSj  je 
vous  faisais  espérer  V intervention^  l'appui  de  la  bien 
veillance  qu'ils  ont  pourmoi^  Cic.  Plane.  4^;  cf.  .•  "Ne- 
que  minus  prolixe  de  tua  voluiitate  pruuiisi  ,  quam 
eram  solilus  de  niea  pulliceri,ye  ne  l'ai  pas  moins 
'assuré  de  vos  bonnes  dispositions  que  des  miennes, 
id,  Fam.  7,  5.  Ego  vero  tibi  prufileor  alque  pollireor 
meum  stiidium  in  onini  génère  oflii  li,  id.  ib.  2,  8; 
cf.  :  Nostrae  causai  non  videnlur  bomines  defuturi  : 
mirandum  in  modnm  profiientur,  oft'erunt  se,  polli- 
centur,  ït/.  Qu.  Pr.  1,2,  5.  Quiiqiiid  auctoritale  pos- 
sum,  id  omne  ad  banc  rem  ronliciendiim  tibi  polli- 
ceor  ac  detero,  id.  de  imp.  Pomp.  24.  Pro  certo  poili- 
ceor  hoc  vobis  atque  confirmo  me  esse  perfectnrum, 
ut,  etc,  je  vous  promets,  et  vous  pouvez  y  compter, 
que  je  ferai  en  sorte  de^  etc.,  id,  Agr.  9,  37,  fin.  Su- 
perstitiosi  vates...  Quibus  divitias  pollicenlur,  ab  iis 
dracbmam  ipsi  petunt,  Enn.  dans  Cic.  Divin,  i,  58, 
i32.  Hospilium  et  cœnarn  pollivere,  ut  convenir,  Pe- 
regre  advenienli,  Plant.  Bacch.  es,  2,  8.  Plus  pnilicere 
quam  ego  a  te  postulo,  tu  promets  plus  que  je  ne  te  de- 
mandcy  id.  Truc.  2,4,  23.  Qui  modo  sum  pollicitns 
ducere.  Ter.  And.  3,  5,  7.  Qiiin  jusjurandum  po!li- 
citus  est  dare,  si  vellem,  mihi,  Plant.  Most.  5,  1,  36. 
<^  bénigne,  Cic  Fam.  4,  i3.  '--'  liberalissime ,  id. 
Att.  5i  i3.  —  Provcrbialt  r^  montes  Miri,  promettre 
des  monts  d'or,  Ter.  Plwrm.  i,  2,  iS\on  dit  dans  le 
même  sens  r^  maria  moutesque  auri,  promettre  monts 
et  merveilles.  Sali.   Catil.  2  3,  3. 

1**)  sous  la  forme  active  (  antcr.  à  l'époq.  class.  )  : 
Ne  dares,  ne  polliceres,  Farr,  dans  Non.  471,  i3. 

—  2")  polbceor,  dans  le  sens  passif:  Ul  aliis  ob  me- 
lum  statua;  polbceantur,  que  des  statues  soient  pro- 
mises à  d'autres  par  crainte  ,  Metell.  Numid.  dans 
Prise,  p.  792,  P.  Exercenli  navem  aciio  non  pollice- 
tur,  Ulp.  Dig.  14,  I,  I-  Poliicitam  dii'lis,  Jupiter, 
adde  fidem,  ajoute  aux  paroles  la  réalisation  promise^ 
Ovid.  Fa^t.  3,  36fi.  Exige  poUiciti  debiia  jura  tori  , 
id,  lier,  2  t ,  140.  —  De  là  Xi)  pollicitum  ,  i,  n.  pro- 
messe ^  engagement  verbal  :  Pollicito  lestes  quoslibet 
adde  deos,  Ovid.  A,  A.  i,  6i2.  Meniores  polbcili 
nostrî  subjungemiis  cultus  horlornm,    Colum.  11,  3. 

—  Au  pluriel  :  Hanc  tu  pollicilis,  baur  tu  corrumpe 
rogando,  OvuL  A.  A.  355.  Qui  sum  pollicitis  captus 
ut  anie  luis,  id,  Am.   3,  7    70. 

pollîcitïîtïo,  unis,  /.  [pollicito],  offre,  prO' 
position,  promesse  {très-class.  :  mais  il  n^cst  pas  em- 
ployé par  Cicéron  ;  il  est  ordin.  au  pluriel)  :  Quin  lu 
bine  pullioitationes  aufer  :  (piod  fers,  cedo  ,  laisse  les 
promesses  de  coté,  et  voyons  ce  que  tu  apportes  ,  ce 
que  tu  as  à  dire,  Ter.  Phorm.  5,  6,  18.  HuJc  magnis 
prœmiis  polbcitaliuiiibusque  perstiadet ,  ul,  etc.,  il 
lui  persuade  à  force  de  gratifications  et  de  promesses, 
de,  etc,,  Cœs,  B.  G.  ^.  18  ;  de  même  :  id.  3,  26  ;  7  , 
id.;ll.C.  3,  108;  Sali.  Jug.  6r,  .',  ;  Dig.  5o  ,  12.  — 
Au  singulier  :  Quum  (legioueni  )  ad  se  arcessisset  An- 
tonius  bac  pollicitatione,  denarins  ipiingenos  singu- 
ils  niilitibiis  daturum  ,  Asin.  Poil,  dans  Cic.  Fam. 
10,  32,  4-  POLLICITATIONK  SEVIK.  ET  MVNI- 
CIPVM,  Inscr,  Crut.  4s2  ,  3.  —  On  le  trouve  aussi 
dans  le  sens  de  :  menace,  imminence  :  Cum  respubbco 
prœdia  sua  vendideiit,  ob  pollicilatioiuiu  belli  nava- 
lis,  /nscr.  ap.  Murât.  i35,  i. 


pollicilâtor,  ôris,  m.  [  polliritor],  ceCui  qui 
promei,  promrlteur  \lati//,ecclés.)  :  Habemus  deum  ido- 
neuni  pollicitalorf  m  et  iidelem  spousorem ,  Tertuli. 
adv.  Jud.    I . 

poUïoitritrix  ,  icis  , /.  [  poUicilor],  celle  qui 
promet  (  latin  ecclés.)  :  Virgo  pluviarum  poUicitatrix  , 
Tertuli.   Apol.  23. 

poUïcïlor,  âtus,  I.  v.intens.  a  [poUiceor],  offrir, 
promettre  (  le  plus  souv.  antér.  et  poster,  à  l'époq, 
class.;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Pau- 
xilbtim  pollieitabor  pro  eapileargentum,  ut  sim  liber, 
Plant.  Rnd.  4,  2,  24;  de  même  r-^  operam  suam 
alicui,  ojfrir  des  services  à  qqn  id.  Mil.  gl.  3,  3,  6. 
(Feminas)si<piid  ob  bonorem  poUicitat;e  sunt,  debere, 
iiiiplere,  Ulp.  Dig.  5i',  12,6.  Ego  te  compluresnienses 
luli  polbcilantem  ,  nibil  ferentem  ,  promettant  et  ne 
tenant  pas.  Ter.  Phorm.  3,  2,  35.  Sollicitando  et  pol- 
licitando  euruni  auîinos  iaelas,  /(/.  Andr.  5,  4,  9. 
Dein  largiuudo  atque  pollicitando  magis  incendere  , 
Sali.  Caiil.   38. 

pollicitus,  a,  um  ,"  Partie  de  polliceor, 
POLLINARIS,  e,  adj.  [pollen],  relatif  à  la  fleur  de 
farine,   de  fine   farine  :    «  Pollinare    cribrum    yupt- 
0■t■l^plOv  xôffxivov,  "  Gloss.  Cyrill.  voy.  l'art,  suiv. 

pollinârïus,  a,  um,  adj.  [pollen]  qui  concerne 
la  fleur  de  farine  :  /^  cribrum,  crible,  tamis  à  passer 
la  fleur  de  farine.  Plant.  Pœn.  3,  i,  10;  Plin,  iS, 
11,28. 

pollinctor^  (s'écrit  aussi  polliclor),  ôris,  m. 
[  pollingo],  homme  chargé  des  opérations  que  subis- 
sent les  cadavres,  préparateur  de  cadavres,  ensevelis- 
seur,  croque-mort  :  "  Pollinctores  sunt,  qui  mortuos 
curant,  »  Non.  i57,  20;  cf.  «  Pollinctores  dicli  sunt , 
qui  funera  morieulium  accuranl,  »  Fulgent.  p.  539, 
9.  Dirti  pulliuctores  quasi  pollulorum  unclores,  Fut- 
gent.  de  prise,  serm.  3.  Quia  mibi  polliuclor  dixit, 
(pli  eum  pollinxerat,  Plant.  Pœn,  prol.  63  ;  de  même: 
id.  Asin.  5,  2,  60;  f'arr,  dans  Non.  i57  ,  21,  sq.; 
Martial.  10,  97  ;  Ulp,  Dig,  14,  3,  5;  Sidon.  Ep. 
3,  1.3. 

pollinctôrius,  a,  uni,  relatif  au  pollinclor, 
Pltiul.  dans  la  scène  supposée  de  CAuI,  Quid  bic, 
V.  4. 

pollinctûra,  ;e  ,  f.  TO^-.polluctura. 
pulliiictuti,  a,  um,  Partie,  de  pollingo. 
pollingo,  nxi,ucluni,  3.  r.  a.,  laver,  préparer 
un  cadavre  avant  de  le  mettre  sur  le  bûcher  {antér. 
et  poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  «  Pollingo,  TiepiaxéXXw 
vsypov,  aipoTtXôxw,  Taf-ix^yw,  èvraçiâCw,  »  Gloss. 
Philox.  Quia  mibi  pollinclor  dixit,  qui  eum  pol- 
linxerat, Plaut.  Pœn.  prol.  63.  Jam  os  ipsius  unguiue 
oduro  delibutum  ,  jam  eum  pollindum,  etc..  Appui. 
Flor.  p.  9',,  Oud.  Lecluli  figmenta vehentes  hominum 
morliioium  ila  curalc  polliueta,  ut  imagiuis  essenl 
corpnribus  similes  jam  sepultis  ,  Ammian.  19,  i.  — 
Métaph.,  en  pari,  d'un  vieillard  quia  déjà  un  pied 
dans  la  tombe:  Neque  erubescis  ei  lotum  patrimonium 
addirere  ,  cujus  pollinclo  jam  corpori  marcidam  se- 
necluleni  tuani  sultsiravisli,  Val.  Max.  7,  7,  4- 

1.  POLLIO  ,  ire  :  jouer  à  la  balle  :  «  Pollil,  pila 
ludit,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  243,  éd.  Mull. 

2.  Pollïoj  ônis,  m.,  surnom  romain,  par  ex. 
Asinius  Pollio,  voy.  Asinius.  —  Trebellius  Pullio,  voy. 
ïrebellitis. 

pollis,  is,    voy.  pullen. 

pollabrum  {s\'crit  aussi  polnbr.  )  i,  n.  [  polluo], 
bassin  pour  se  laver  les'mains  :  «  Polubrum,  pelluvium, 
vas,  quod  nos  pelvem  vocamus,  "  Paul,  ex  Fest. 
p.  247,  éd.  Mull.  u  Polul)rum  quod  (n.-eci  yépviêa, 
nos  Irulleum  vocamus.  Livius  :  Argenteo  polubro  et 
aureo  gulto  [d'après  Hom,  Od.  i,  i36).  Fabius 
Pictor,  Ub.  16  :  Aqoam  manïbns  pedibusque  dato, 
polubrum  sinistra  mauu  tenelo,  dexiera  vasum  cum 
aqiia  ,  »  Non,  544,  'i'i-,Sf}' 

pollûcco,  xi,  ct'im,  2.  {peut-être  n'est-ce  qu'une 
autre  forme  pour  porricio,  Harlung,  lielig.  des  Bom. 
i,  p.  if>3  ],  dans  la  langue  religieuse,  servir  qqche 
en  offrande,  en  sacrifice,  sur  l'autel  d'une  divinité, 
offrir,  servir,  présenter  :  Jovi  dapali  culignaui  vini 
quantum  ^is  polluceto..  Quum  poliucere  oporlebit , 
sic  faciès  ;  Jupiter  dapalis,  quod  idii  iieri  oporlel, 
in  doniu  familia  niea  culignam  vini  dapi ,  ejus  rci 
ergo  niacle  bac  illace  dape  pollucenda  eslo,  etc., 
présentez  à  Jupiter  Dapalis  une  coupe  de  quelque  vin 
que  ce  soit.,.  Au  moment  du  sacrifice,  vous  ferez 
cette  prière  :  Jupiter  Dapalis ,  je  remplis  mon  devoir 
en  t'of/rant  cette  coupe  de  vin  dans  ma  maison  et 
au  sein  de  ma  famille  :  à  cette  cause  daigne  l'avoir 
pour  agréable,  etc  Calo,  R.  R,  i32.  Ut  decuniam 
parlem  Horculi  polluceam,  Plaut.  Stich.  i,  3,  80. 
Numa  constiluit,  ut  pisces  qui  squaniusi  non  essent. 


ne  polluoerent,  etc^  qu'on  n\ff  rirait  point  Us  poissons 
sans  écailles,  Cass.  Hemina  dans  Plin.  32,  2,  10. 
«  Poliucere  nierces  [  quas  cuivis  deo  ]  liceat,  sunt  far, 
polenta,  vinum,  panis  fermenlalis,  ficus  passa,  suilla, 
bubula  ,  agnina  casei ,  ovilla,  alica,  sesama  et  oleum, 
pisces  quibus  est  squama  pr.tter  scarum  :  Herculi 
autem  omnia  esculenla ,  polulenta,  »  Fest.  p.  253, 
éd.  Miill. 

H)  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  religieuse,  — 
*  A)  servir  qqche  à  tab/e  comme  mets  :  Non  ego  siim 
pollucta  pago:  potin'  ut  me  abstirieas  manum?  cà,  me 
prend-on  pour  le  gâteau  d'Hercule  cit  tout  le  monde 
met  la  main .'  point  de  gestes,  s'il  vous  plaît,  Plaut. 
Rud,  2,  4»  ïi.  —  B)  traité  somptueusement  avec 
qqche  [antér.  et  poster,  à  l'épO'j.  class.  )  —  *  1'^  )  au 
propr.  plaisamment  '.  Polluclus  \irgis  servus,  esclave 
régalé  de  coups  de  verges,  Plaut.  Cure,  i,  3,  37.  — 
*2'*)  au  fig-i  faire  participer  à,  pénétrer  de;  au  par- 
ticip.  fHissé  f  polbictus,  imbu,  pénétré  de  :  Hoccine 
de  diis  quisquam  vel  exigua  dixerit  eorum  opinitme 
polluclus  ?  qqn  qui  aurait  la  plus  légère  notion  des 
dieux  en  parlerait-il  ainsi. ^  Arnob,  5,  164.  —  De  là  : 
A)  polluctum  ,  i  ,  n.,  sacrifice ,  festin  ,  banquet  sa- 
cré :  "  Polluctum  quod  a  porricicndo  est  fictuin. 
Quum  enim  ex  mercibus  libamenla  porrecta  sunt  Her- 
culi in  aram,  tum  polluclum  est,  >•  f'arr.  L.  L.  6,  7, 
§,  54.  Ni  qui  ad  polluctum  emerenl ,  prelio  minus 
parcerent,  si  ceux'jui  achètent  pour  un  banquet  sacré, 
n'étaient  pas  un  peu  plus  coulants  sur  le  prix,  Cass. 
Hemina  dans  Plin.  32 ,  2  ,  10,  Proprie  calillones  di- 
cebanlur»  qui  ad  polluctum  Herculis  ullimicum  venis- 
sent ,  catillos  lii;uriebanl,  qui  venaient  les  derniers  au 
banquet  d'Hercule,  Macrob.  Sat.  2,  12,  fin.  Sequi- 
mini  iniro.  Spectatores,  \osquoq»ie  ad  conam  vocem. 
Ni  daturns  nibil  sim  nequesit  quicquam  pollucli  dumi, 
Plaut.  Rud.  5,  3,  63. 

h)  pûlbicte ,  adv,,  avec  somptuosité,  avec  luxe, 
magnificence  :  PolUicte  pmdigum  esse  amatorem  ad- 
decet  ,  Plaut.  frgm.  ap.  Fest.  s.  v.  PRODEGERIS, 
p.  229,  éd.  Mull.  { c'est  sans  doute  ainsi  qu'il  faut 
lire  au  lieu  de  la  leçon  des  manuscrits  productœ.  ) 
Pollucet**  is,  voy.  Pollnx,  au  comm. 
pullAcïbilifi,  e,  adj.  [  polluceo  .-  offert  large- 
ment; de  là  en  gêner .  ]  somptueux,  splendide,  magni- 
fique,  riche  {poster,  à  l'époq,  class.):  r^  cerna, 
souper  somptueux,  Macrob.  Sat.  2,  i^,fln.  ->-  Com- 
par.  :  Quis  sauclior  inter  vos  nisi  convivandi  frcquen 
tior,  nisi  obsonandi  poUucibilior,  nisi  calicibus  in- 
slructior.^  Tertuli.  Je/i<n.  17. —  Adv.  (pollûcibilïter 
{antér.  à  l'époq.  class.),  magnifiquement,  somptueuse- 
ment):  r-^  obsonate,  Plaut.  Most.  i,  i,  23.  r>^  per- 
grœcamini ,  (VA  //-^m.  o^.  Fulgent.  Myth.  r,  2. 

'pollOcïbïlïtaSy  âlis,/.  [  pollucibilis  ],  somptuo- 
sité ,  magnificence  :  Polincis  biius  sive  a  pollendo , 
sive  a  pullucibilitate,  quam  nos  bumanitatem  dicimus, 
Fulgent.  Myth.  1,2. 

pollueiliilîter»  n^i'.  i^o).  pollucibilis  à  la  fin. 

polliicte,   adv.,  voy.  polluceo  à  la  fin,  n"  R. 

polliicf  um,  i,  n.,  voy.  polluceo,  à  la  fin,  n°  A. 

*  polluctûra»  a',/,  [polluceo],  banquet,  repas 

somptueux:  4?^^.  Qui^ijuis  pnelereal,  comissalum  volo 

vocari.   St.   Couvenit;  Unui   (piidcm  bercle   quisque 

veniat  cum    vino  sno.  Nam   bac  quldeni  Hodie  pol- 

luctina  pra'ier  nos  jactura  dabilur   uemini ,  Plaut. 

Stich.  5,  4,  6. 

polluetuNy  a,  uni  ,  Partie,  de  polluceo. 
polluo,  ui  ,  ûlum  ,  3.  V.  a.,  mouiller,  humecter 
de  manière  à  salir,  souiller,  gâter,  corrompre,  —  I) 
au  propre,  {très-rare  en  ce  sens)  :  *■>-■  dapes  ore,  f^ïrg, 
JEn.  3,  234,  r^  ora  cruore,  souiller  sa  bouche  de 
sang,  Ovid.  Met.  i5,  98.  Pollui  cuncla  sartie,  odore, 
cODiaetu  ,  tout  était  infecté  par  la  corruption,  Co- 
deur, le  contact  de  la  mort ,  Tac.  Ann.  4,  49.  Pol- 
lulamensa  cruore,  .5i/.  7,  i83.  —  II)  aufig.,  souil- 
ler moralement ,  profaner,  déshonorer,  etc.  (  très- 
class.  en  ce  sens)  :  Pollula  et  violala  sacra,  sacri- 
fices souillés  et  profanés,  Cic.  P'err.  2,  5,  72;  cf.: 
Ne  quum  delati  essent  in  mare,  ipsum  polluèrent, 
quo  cetera,  (piœ  violala  sunt,  expiari  pulantur,  iis 
Ue  souillassent  celui-là  même  à  qui  on  attribue  la 
vertu  de  purifier  tout  ce  qui  est  profané,  id.  Rose. 
Am.  26.  Oninia  deorum  homjnumque  jura  inexpia- 
bili  scelere  polluerit,  violer  par  un  crime  abominable 
toutes  les  lois  divines  et  humaines,  id.  Phil.  n,  12. 
f^  fralris  filiani  inceslo,  souiller  par  un  inceste  la  fille 
de  son  frère,  Plin.  Ep.  4,  1 1 .  '^  famam  domus  slupro 
tnrpi ,  flétrir  la  réputation  d'une  famille,  entacher  son 
honneur  par  un  infâme  attentat,  Phœdr.  3,  10.  **-' 
nientem  suam  et  aures  bominum  m  faria  \ote,  souU- 
1er  l'esprit  et  les  oreilles  des  hommes  par  sa  voi.r  cri- 


minelle. Tac  Ann.  3,  So.»^*.' jejunia, 


rompre  te 
104. 


jeune 


6iH 


l'OLU 


POLY 


POLY 


Nigiii.  tlons  Isid.  Orig.  20,  2.  r^^  Jovem,  blesser  Jit- 
pUer,  Prop.^,^,  8.  f-^  ïevias  y  profaner  tir/e  fêfe  {en 
travaillant)  Gell.  2,  28.  Avaritiu  in\atliî  ,  poMuit , 
\aslat  oitidia,  Sali.  Jag.  ii-  (Iii\iilia)  Ainahi(|iie  suo 
nopiilûs  lirbesque  dotiiOS(|tie  Polliiit,  Ovid.  Met.  2, 
794.  Polhila  jiax,  f'trg.  £11,  7,  4H7.  l^ollnendani  per- 
deudaniqiie  rem  pitblicarn  retim|iieie ,  Tnc.  Hist. 
2,  76. 

R)  particul,,  déshonorer,  polltter  une  Jeune  fille 
(  poster,  à  Auguste  )  :  Tac.  Ann,  i  a  ,  4fi  ;  Âgr. 
il.  —  Delà: 

pollûtuSy  a,  uni,  Pa,^  moralement  souillé,  c.-à- 
d.  criminel,  impur  :  r^^  feniiiia,  femme  sans  honneur, 
Liv.  lu,  23.  —  Compar.  :  />^  senectus,  vieillesse  plus 
infâme  encore  y  SU.  11,  47,  —  Superl.  :  '^^  dives, 
Appui.  Met.  9^  p.  366,  Oud.  —  Adv.  pollùle,  avec 
souillurCy  de  façon  indigne;  au  compaf.,  Paul.  Nol. 
carm.  26,   177, 

Pollupîce,  Pullopice ,  Ijollnpicc,  Itin. 
Ant.  295;  V.  de  Ltgune,  entre  Vapa  Sabatia  et  \\- 
bin^'aununi  ;  nuj.  Finale. 

Poilus  {ou  Pobis),  i.  m.  nom  d'un  excellent  his- 
trion,   (iell.  7,  5. 

Pollustiiiî,   vo) .  Poliisca. 
.     puUùte,   adv.    voy.  poIUilus,  à  la  fui  de  polliio. 

pollûOoy  ôtiis ,  y",  souillure,  Pall.  9,  \o.  en  t. 
de  med.  :  '^^  nocUirna ,  pollution  nocturne,  perte  in- 
volontaire de  semence,  L.  M. 

P0IIUX9  ficis  [Jorme  cccess.  du  nomin.  Pollûces, 
Plant,  tiacch.   4.  8,  52;  cf.  Varr.  L.    L.  5,  10  §  73. 

—  focal.  poKedepol,  voy. à  la  suite,  m.  ^  TIo^uSeûxyiç, 
PolluXy  fils  de  Tyudare  et  de  Lèda,  frère  de  Qzstor, 
célèbre  par  son  adresse  au  pugilat  et  an  cesle  et  excel- 
lent cavalier  ainsi  aite  Castor^avec  lequel  il  préside  , 
comme  constellation  {les  Gémeaux), à  la  navigation, 
■voy.  Castor;  Cic  N.  D.  3,  21;  Leg.  2,  9;  Hygin. 
Fab.  14  ;  173.  lia  me....  Casîor,  Polliices ,  Mars, 
Mercurius,  Hercules...  Sol,  Saturnus  dique  omnes 
aineiil,  Plaut.  Bacch.  4,  8,  52.  —  Poet.  :  Ceniinus 
Pollux,  Castor  et  PoKux^  Hcr.  Od.  3,  29,64.  Facere 
aliqui'in  de  Polliice  Caslora,yfl(Vc  d'un  Pollux  un  Cas- 
to''y  c.  à-d.  d"un  pugile  un  chevalirr,  Martial.  7,  57. 

—  Comme  divinité,  DEVS  VINCIVS  POLLVX , 
Inscr.  ap.  Reines,  cl.  i,  «**  218.  —  Au  vocatif  par 
abréviation  Vol  et  par  allongement  ede\w\  (  cA  ecas- 
tor,  eqiiiiine,  etc.),  par  Pollux/  en  vérité!  Pol  niihi 
foituna  magis  mine  défit  qiiam  genus ,  Enn.  dans 
Cic.  Titsc.  3,  19,  44.  Nec  pol  honio  quisqiiam  faciel 
iniptiiie  animatiis  Hoc  iiisi  lu,  id.  Ann.  i,  122.  Quos 
pol  ul  ego  hodie&ervem,  cura  inaxunia  est,  Plant. 
Aul.  2,  7,  2.  Per  pol  quam  paiicos  mereiricibns  fi- 
dèles, Ter,  Hec.  i,  1,1.  Pol,  nie  inisenini,  palroiie, 
voeares, //or.  Ep.  i,  7,92.  Pol,  me  occidislis,  aniici, 
id.  ib.i,^,  i38.  - —  Joint  à  d'outrés  particules  af- 
firmatives, :  Pol  profecto  batid  est  dissimilis,  Plant. 
Men.  5,  9,  5  ;  ç/i  à  la  suite  ;  de  même  pol  certe,  Ter. 
Eun.  4,  5  ;  saut-  pol,  id.  Andr.  i,  4,  2  ;  pol  vero,  id. 
Pliorm.  5,  8,  65.  —  Sons  la  forme  edepol  :  Cerle 
edepnl  scio.  Plant.  Ampli,  i,  1,  ii5.  Credo  edepol 
equidem  dormire  Soleni,  id.  ib.  126.  IVoti  edepol 
nuiie,  ubi  lerrarum  sim,  scio,  id.  ib,  180.  Avec 
d'autres  particules  :  Nx  illi  edepol...  Aliquem  bo- 
mitiem  allègent,  etc.  Plaut.  Amph.  i,  1,  27.  Me. 
Nunc  proleclo  vapula  ob  mcndacium.  ^o.Non  edepol 
volo  profcclo.  Me.  At  pol  profecto  ingraliis,  id.  ib, 
2i5.  Cerle  edepol,  id.  ib.  243.  Imnio  edepol  vero, 
id.  Most.  3,  2,  78. 

*  pôlôsey  od,  [  polus],  en  traversant  la  région 
polaire  {pester,  à  l'époq.  class.)  :  Oblicpia  decussata 
polo'-e ,  Mart.  Capcll.  i,  14  douteux  {autte  leçon  : 
oblique  decussalos  polos). 

'<  POLTEO,  pro  ulleriore,  •■  Fest.  p.  2o5,  éd.  Midi. 

poliitiriim,  voy.   poltubruni. 

pôlûlus»  a,  nm,  adj.  [forme  rustique  pour  pau- 
lulus,  petit  {seulement  dans  les  deux  passages  sui- 
vants] ;  '^-'  labellum  ,  Cato,  /î.  /î.  10,  2.  r^  subla- 
minee,  id.  ib.  ai  ,  3. 

•f-  pôliiB,  î,  m.  =  TcôXoç,  Cextrémitcde  l'essieu  ou 
axe  autour  duquel  tourne  la  roue;  de  là,  pôle,  comme 
étant  textrémité  de  Caxe  de  la  Terre  :  «  Terra  a 
verticibus  duobus ,  quos  appetlaverunl  polos,  ceii- 
truin  cirli  esl,  nec  non  Signiferi  oblique  inler  eos 
sili,  u  Plin.  2,  i5,  i3;  de  même:  id.  2,  70,  71;  5, 
9,  10;  Gvid.  Met.  2,  74;  Pont.  2,  7  ,  64.  —  II) 
métaph.y  A  )  Cétoile  polaire  ,  fiir.  9,  6  .  fin.  —  K  ) 
le  ciel{souv.  au  pluriel),  f'irg.  JEn.  3,586;  5,  721  ; 
Hor.Od,  r,  28,  6;  3,  29,  44  ;  Epod.  17,  77;  Val. 
Flacc.  I,  622.  o^  Jl signifie  aussi  le  globe,  le  monde 
=:  orbii  lerrarum  ;  Maximiani  Citsaris  slalua  amisil 
repcnlc  spbaram  auream  formalam  in  sneciein  poli, 
quam  geslabat, /////m.  Marc,    25,  10,  sub  mit. 


Polii»,  nom  propre,  voy.  Poilus. 

Polusca»  /.iv-'2y  33;  v.  des  yoUques  dans  le 
I.atium  ,  défrnife  de  bonne  heure,  et  dont  les  habitants 
sont  prohahlenient  les  Vo\\ms\\i\\  de  Plin.  3,  S.  cf.  Man- 
nert,  Ital.    1,  p,  643. 

f  pôljàcanthos,  i,  m.  ==  TioXuiy.avOo; ,  sorte 
de  chardon  ,   Plin.  2ï,    16,  56, 

Polysegfos,  IIoXûa'.YOi;,  Mêla  2,  7  ;  Plin.  4i  ï^  ; 
Ptol.  ;  lie  de  la  mer  Egée,  près  de  la  côte  orientale 
de  Méloi  ;  appartenait  aui  Cyclades ,  atij .  Polino, 
sel.  Reich, 

Polyaenus,  i,  m.,  no),Oaivo;,  Folyci,  mathéma- 
ticien ,  ami  et  sectateur  J'Epicnre ,  Cic.  Fin.  i,  6  ; 
Acad.  2,  33.  —  Stirn.  rom.,  sur  une  méd.  de  G.  Jidia, 
ap.    Morelli,    tab.  6,  //;/.  E. 

•f-  pôlyandrïoii,  ïi,  =  7ïoXuàv5piov,  lieu  oii 
ton  enterre  les  morts  ,  cimetière ,    Arnob.  6,  p.    194- 

PolyaniluN,  HoXOavoo;  Padyandus,  P/oA; 
V.  de  la  petite  Arménie. 

■f  pûlj'aiiiliëiuuin,  i,  //.  =  7roXuâvOe[iov,  en 
bon  latin  rauunculus,  renoncule,  plante,  Plin.  27, 
12,  90. 

I*âlyaiithus,  i,  m.  (IloXvavOoi;,  qui  a  bcauc.  de 
fleurs),  surn.    rom.,  Inscr.  ap.   Murât.  1349,  10. 

polyarcliion  ,  ii,  n.  nom  d'un  remède,  d'un  ma- 
lagma,  Cœl.  Anrcl.  auct.  2,24  ;  id.  tard.  2,14;  Theod. 
Prise.  2,  2,  18. 

polybëy  es,  f.  nom  d'une  Danaide  ,  Hygin.  fab. 
170, 

PÔlybïusy  ii ,  m.,  IToWéioi;,  Polybe ,  célèbre 
historien  grec,  fis  de  Sycortas  de  Mégalopolis  en  Ar- 
cadie,  ami  dn  second  Scipion  l'Africain,  Cic.  Rep.  i, 
21  ;  2  ,  14;  4,  3;  Off  3,  32;  Liv.  3o,  45.  —  2°) 
nom  d'un  affranchi  d'Auguste^  Suet.  Ang.  loï  et  de 
i'emper.  Claude  ,  id.  Claud.  28.  —  3")  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Murât.  522,  i. 

Polybotns,  IloXOêoTOç,  Polyçotos ,  Anna 
Comnena,  p.  470;  Hicrocl.  677;  Procop.  Htst.  Arc. 
i3;  V,  de  la  grande  Phrygie  dans  le  voisinage  de 
la  V.  de  Tricornia. 

Pôlybus»  i,  m.  JloKvëoai.  —  I)  roi  de  Corïnthe^ 
chez  lequel  OEdipe  fut  élevé ,  Staf.  Theb.  1,  64  ; 
Hygin.  Fab.  66;  67  ;  Senec.  OEdip.  12.  —  II)  un 
des  prétendants  de  Pénélope,  Ovid.  Her.  i,  91. 

"f  pÔljcarpos,  \,f.  —  TcoXûxapTto;, /Va///e  ap- 
pelée aussi  poKgoniis,  renoiiée.  Appui.  Herb.  x8. 

Pôlycarpus»  i,  m.  (7io>.uxap7ro;,  qui  a  beauc  de 
fruits),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver.  288, 
3.  —  Nom  d'un  disciple  de  saint  Jean,  Tert.  Prœscr. 

32. 

-f- Polychalandus  ,  JlokMyàXa-^^o:,  ^  Epiphan. 
73  ;  î'.  et  évécUé  en  Lydie. 

Polycharmus ,  1,  m.,  7îo).û;(ap[ioç,  nom  d'un 
scnlplcur  et  statuaire,  Plin.  36,  5. 

Pôl)chrcstus»a,  um,n/.  (tioÎ.Oç,  xpriffrô;,  très- 
utile)y  très-bon,  excellent,   feg.  f'et.  2,  6. 

f  pÔlyclironîiis,  a,  uni,  adj.  zr  7to>.u/p6vio;, 
qui  dure  ou  qui  vit  longtemps  [latin,  des  bas  temps)  : 
"Sobik's  eruiit  pobchronii,  sed  qui  biolbauali  nio- 
riantur,  Firm.  Mat.  8,  28,  med.  —  Surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Marin.  Fr.  An:  p.  343.  Au  fem.,  Inscr.  op. 
Fabrett.  p.  11 3,  n°  287. 

PûljchrysuSy  i,  m.  (*7ro).i3/pu(ro;),  Surn.  rom., 
Inscr.  op.  Spon.  Miscell.  p.  52i. 

Pùlyclcs,  is ,  m.,  ÏIoXuxXyJ;,  célèbre  statuaire 
athcn,,  Plin.  34,  8,  19.  —  Autre  sculpteur,  petit-fils 
du  premier,  fih  de  Timarchides,  id.  36,  5,  4,  10. 

Polycleteiis»  a,  \im,  voy.  Poljcletus,  «"  II. 

Pôlyclôtus  {avec  ë  bref.  Prudent,  TïCpt  fftey. 
ro,  269),  i,  m.,  lio).ûx.).£tTOÇ,  Polyclète ,  célèbre  sta- 
tuaire grec  d'Argos  ou  de  Stcyone,  contemporain  de 
Périclùs,  Plin.  34,8,  19,  n°  2;  Cic.  Brut.  18;  86, 
de  Or.  2,  16;  3,  7  ;  Martial.  8,  5i,  —  II  )  De  là  Pô- 
lyclëlêus  {-liens),  a,  um,  de  Polyclète  :  f^  c.-ekim; 
Stat,  Silv.  2,  2,  67  . 

Pôlyclîtus  et  Pôljclëtusy  i,  m.,  rioXuxXsiTo;, 
Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  ï  179,  9. 

-fpôlycuêinoii,  1,  «.  =  •KoyjK\r,)i.o^,  polycné- 
mum,  plante  qui  n'est  pas  autrement  connue,  Plin. 
26,. 14,  88. 

PÔlycrates,  is,  m.,  noXuxpâtriÇ,  Polycrate,  ty- 
ran  de  Samos,  ami  d'Amnsis,  célèbre  par  sa  félicité. 
Il  finit  par  être  mis  en  croix,  sur  Vordre  cTOrœtès, 
gouverneur  de  Perse,  C:r.  Fin.  2  ,  3o  ;  f'nl.  Max.  6, 
9,  5,  extr.  —  2°)  célèbre  statuaire,  Plin.  34,  8.  — 
^^)  sophiste  athénien,  Quinlil.  1,  17. —  4°)  Surn. 
rom,,  Inscr.  ap.   Gud.  p.  206. 

Pôlycralla,  ae,  A,  IloXyxpaTta,  femme  d' Aratus, 
général  des  Acliéens,  Liv.  27,  3i. 

Pôlyctësîs,  is,  /.  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grnt. 
93i,  12. 


PôlftlcFinioii,  uuis,  m.,  iK^K'j'i A^^'^i ,  ennemi  de 
Persee,   Ovid.  Met.  5,  85. 

PolyilamaïUeus,  a,  um,  voy.  Polydamas,  n"  1, 

Pôlydumas  ( /*û  est  l.>ng  foiir  le  besoin  de  la 
versification),  aritis,  m.,  lloXuoâua;.  —  I)  Troye»^ 
ami  d'Hector,  Ovid.  Met.  12,  547;  lier.  5,  94.  — 
B  )  /)e  là  Pôlj;dâniantëu5,  a,  um,  adj.,  de  Polyda^^ 
mas  :  r^  arma,  Sil.  12,  712.  —  II)  célèbre  pancra- 
tiaste,  f'al.  Max.  9,  12,  10,  extr. 

Pôljdecfes  of'-tay  X,  m.,  IÏoXuSéxtti;,  Poly- 
decte,  roi  de  Sériphos,  qui  éleva  Persée,  Ovid.  Met. 
5,  242  ;  Hygin.  Fab.  273  ;  Astron.  1,  12.  —  Sculp' 
leur  et  statuaire,  Plin.  36,  5. 

PÔlycIectory  ôris ,  m.,  un  des  cinquante  fils- 
d'j^gyptus,  Hyg.  fab.  170. 

Polydcuces»  is,  m.,  IloXuSeûxT];,  Pollux,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.    Murât.  iï5i,   7. 

Polyilûra,  a>, /.,  TloXuôûpa,  nom  d'une  ama- 
zone, Hyg.  fab.    16,  3. 

Poljdora,  iloXOôcopa,  P/ï«.  5,32;  Steuh.  Dyz. 
568  ;  Polydori  ins.,  Diod.  i3;  île  dans  le  voisinage 
de  Cyzique,  dans  lu  petite  Mysie. 

Polytloreiis,  a,  um,  voy.  Poljdoius,  h"  IT. 

Pôly<lôrii6,  i,  m.,  IloXOôtiJpo;,  Poly dore,  fils  de 
Piiam  et  d' Hécube,  tué  par  le  roi  de  Thrace  Poly- 
muestor,  Cic.  poct.  de  Or.  3,  58,  fin.;  f'irg.  y£«.  3, 
45,  Serv.;  Ovid.  Met.  i3,  432  sq.  —  II)  De  là  Pôly- 
dôrëus,  a,  um,  adj.^  de  Polydore  .•  f^  sanguis,  Ovid. 
.Met.  i3,  629.  —  Autre  y  fils  d' Hippomédon  et  d'Evch- 
nippé,  H)g.  fab.  71.  —  Sculpteur,  Plin.  34,  8,  19, 
34;  36,  5,  19,  11.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
33,  n''   i56. 

Poljclrômiis,  i.  /n.(uo>.û5po[Ao;,  ^«i  court  beau- 
coup), nom  d'esclave,   Inscr.  ap.   Crut,  85i,  2. 

Pôljéiiiis,  i,  m.  (tioXOevoc,  qui  a  beauc.  d'an- 
nées), surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.   40,  9- 

f  poly  ffâla,  îe,/.  =  fioXûyaXov,  poly  gala,  plante, 
Plin.  27,   12,  96. 

puly^amia,  <e,  /".,  uoXufatxîa,  polygamie,  condi^ 
tion  de  cehii  qui  épouse  plusieurs  femmes  à  la  fois  ou 
l'une  après  l'autre,  Hieronym,  prœf.  Comment,  in  Je- 
rem, 

Pdly^uotos»  i,  m.,  IToXO^voïto;,  Polygnote,  cé- 
lèbre peintre  grec  de  Thasos,  contemporain  de  5o- 
crate,  Plin.  35,  6,  25  ;  Cic.  Brut.  18, 

'f-pôljgôiiàtoiiy  i, //.  =  TtoXu-yovaTov,  jceflii  de 
Salomon  ^  plante,  Couvallaria  poljgonaluoi  L'inn.f 
Plin.  27,  12  ,  9r . 

polyçoiiium,  ii,  voy.  polygones. 

tpÔlygôiiïus,  a,  um,  adj.  =  izol\)yûi^io^,  qui  a 
beaucoup  d'angles,  polygone  :  ''v.' lurres,  f'itr.    i,  5. 

-f-pôlygruiiôîdcfi,  is,/.  =  TioXufovoetùTi;,  sorte 
de  clématite,  plante,  Plin.  24,  i5,  19. 

-fpûlygoiios,  ou  us»  i,  f.y  ou  iiôlvgônon,  i  (pô- 
lygÔnïuni,  ïi,  Scrib.  Comp.  igî),  n.  z=  ttuXûyovo;  et 
-ov,  fH  bon  latin  berba  sanguinalis  ou  sanguinaiia, 
polygone  ou  renouée,  plante,  Plin.  27,  12,  91;  26^ 
i5,  9. 

+  poIjjÇôiium»  i,  n.  =  icoXu-^wvov,  polrgone^ 
figure  à  pluùeiws  angles  :  Ejus  Uuea  nullius  polygoni 
afiicil  latus,  Censor.  de  D'ienat.  8,  med. 

■f  pôlygrammos,  i,  f.  =  7toXÛYpa[Ap.o;,  sorte  de 
jaspe  à   raies  blanches,  PHn.  37,  9,  37. 

•fpÔlysfyiiœcou  ,  i,  n.,  un  gtand  nombre  de 
femmes,  Plin.  35,  1  i,  40,  §  i34  {autre  leçon  :  syo- 
genicon  ). 

Pôlyliîstor,  ôris,  m.,  IIoXu^dTwp  {qui  sait  beau- 
coup ),  titre  d'un  écrit  de  C  Julius  Soliuns,  cf.  Bcehr, 
Hist.  de  la  lirt.  rom.   2,  p.  479  et  suiv.  { y  édit.) 

Pôlyhymiiïa  (Pôlymnia,  PocV.  in  Anth.  Lat.  i, 
p.  5ï,  éd.  Burm.),  œ,  f,  IloX'yp.via  (celle  qui  est  ri- 
che en  hymnes),  Polymnie,  une  des  Muses,  Hor.  Od. 
I,  I,  33;  Of/V.  Fast.  5,9;  Martial.  4,  3i;  Auson. 
Id]  II.  20. 

PolyïduS)  i,  m.,  tcoXOiôoi;,  augure  de  Corinthcr 
Cic.  Div.  I,  40;  Leg.  2,  i3.  — Autre,  fils  de  Cœ- 
ranus,Hyg.fab.  i36.  —  Architecte,  yitr.prœf. 

Pôlymàchieropla«ïde8,  œ,  m,  [7roXu;-[xâ/ai- 
pa-placidus],  nom  forgé  d'un  soldat,  Plaut.  Pseud. 
4,2,3r. 

Pslymestor,  ôris,  m  ,  roi  de  Thrace,  voy.  Po- 
Ivnineslor. 

Polymeilia^Polymedinm,  noXy(iY)5tov,5//fl- 
bo,   I  3  ;  V,  ou  bourg  de  Mysie. 

polymïtârÏDfi,  ii,  m.  [polymitusj,  ouvrier  en 
grosse  toile,  en  tapisserie  ou  eu  damas,  tenant. 
Carm.  5,  6,  prœf.;  ^'ulg.  E.zod .  35,  35. 

-f-pôlyinïtus,  a,  um,  adj.  =  TtoXûtitTo;,  tlsstt 
de  plusieurs  fils  on  couleurs,  comme  le  damas,  la  ta~ 
pisserie  :  f^  9>\\c\i\ù,  Pctron.  Sot.  40. /^  ars,  Cart  du 


POIA- 

tissage  à  plusieurs  fils^  Hicron.  Kp.  64,  12.  —  Suh' 
staniivt  polymila,  u'um,  u.,  t/amas^  lapissaies,  P/ifi. 

8,  4«,  74.  ' 

Vôljinnestor  et  Polymesfor,  ôris,  m.,  TIo- 

XuixvriffTtijp  fl  no/vti.r;aia)p ,  f'uijm/tfstor,  roi  de 
Thrace,  mari  d' Iliotié^  fdle  de  Priarn,  tua  son  bcnU' 
frère  Pol)  dure  confié  à  ion  Iwspitalité,  Ovid.  Mff.  iS. 
536;  Hygiti.  Fa6.  109. 

Pûlymnestus,  I,  w.,  7ïCi/0fj.vr,rîTo;,  i«/«.  rom., 
Jmcr.  fip.  Crut.  577,  3. 

■f-  pôiymyxos,  i,  /.  =  TioXûtxuÇo;,  (pu  a  plusieurs 
mèclu'S  ou  plusieurs  branches  :  *^^  fuci'iiia ,  lampe  à 
plusieur.\   becs,   Marûai.    i^,^iiufemm. 

•f  polyueuron  ,  i,  n.  =  7:o).ûv£uf;ûv,  plante 
nommée  en  hon  latin  ptantago  major,  plantain  com- 
mun ^  Jppul.    Herb.  I . 

Pôljuicë,  es,  f.  («o>0;,  vikt]  )ySurn,  rom. y  Inscr, 
ap.  Crut.  892,  i3. 

Polfiiïces,  is,  m.,  lïoXvveixT];,  Polynice,  fils 
d'OEJipe  el  de  Jocaste^  frère  d' Ktéocle,  gendre  d' A' 
draste^  Stat.  Tlieb.  7,  689;  Hygin.  Fab.  68;  72; 
Çuiutil.  Inst.  5,  10,  3ï.  —  Surn.  rom.  d'un  cocher 
du  cirque^  /user.  ap.  Sirniond.  ad  Sidon.  p.  160.  — 
Surn.  d'un  cluval  du  cinpic,  Inscr.  ap.  Crut,  34  i. 

Pôlynïcufiy  i,  m,  Surn.   rom.^  Inscr.  ap.  Murât. 

-f  pôljonifinos»  i,/.  =  tîoXuwvujjloi;,  en  bon  la- 
tin \)evà\chm\,  pariétaire,  planley  JppuL  Herb.  81. 

■•Ôlypëmoii,  ôiiis,  m.,  père  de  Procruste,  Ovid. 
Ib.  -(Oy. 

'f'pôljphn^us,  i,  m.  =::  7ïo).u^âYOç,  qui  mange 
beaucoup,  gra-id  mangeur  ;  (Jreditur  eliam  pulyphago 
cnidani  ^î^gjplii  geiicTÎs,  criidani  cainem  et  quîcquiil 
daietur  nianileie  assuelo,  etc.,  Suet.  Ner.  37, 

Polyphëmus,  i,  m.,  noXOçrip-o;,  Pohplième, 
cyclope  lie  Sicile,  fils  de  A^'ptune^  tué  par  Ulysse, 
Cic.  Tusc.  5,39,  lin.\  Ovid.  Met.  i3,  765;  Hygin. 
Fab.  11.5  \  cf.  yirg.  j-lin.  3,  618  s(j.  et  Sen-ius  sur  ce 
passage.  Selon  Serv.^  Polyplièmt  aurait  eu  non  pas  un 
Ctil,  mais  trois;  cf.  une  peinture  du  Mus.  Borbon. 
t.   ty  tav.  2,  p.  5. 

Pol9philu8>  i,  m.  =  (TtoXûf  i),o;,  qui  aime  beau- 
coup d'amis  ou  est  ami  de  plusieurs)^  Pel.  P'el.  3o 
(où  /'/  parait  avoir  le  sens  d'amateur  de  dilettante  j. 

PôlypIionteS)  îp,  '"-  (ïtoXuçôvcTriç,  meurtrier  de 
beaucoup)^  roi  de  Messénie,  Hyg.  fab.  i37. 

pôlypleuruSy  a,  iim  (icoXOuXeupo;,  <}ui  a  plu- 
sieurs côtés)y  Capell.  6,  23o. 

Polyplûsius,  a,  mn^adj.  =  TioXuTiXùOaio;  [très- 
richi')y  nom  de  famille  forge  par  plaisanterie^  Pluut. 
Capt.  2,  2,  27. 

i'P«l>P"«lium  ou  -ion,  ii,  n.  =  TïoXuTtôotov, 
polypode,  piaule,  Plin.  16,  41,  92;   26,  12,  75. 

Poljpœtes,  IV,  m.,  uoXuTîoÎTTiç,  /ils  de  Pirititoùs 
et  d^ HippoJamie,  Hyg.  fnb.  81. 

pul5pôsU8,a,  uni,  adj.  [polypus],  qui  a  un  po- 
lype au  nez,  affligé  d'un  pol)pe,  Martial.  12,  37  j 
Vlp.  Dig.  Il  y  I,  12. 

poljpsëphusy  a,  inn,  Tîo).û"^rjSoc,  orné  de  beau- 
coup de  /ùerres  précieuses  :  '>^  atiiiulus,  Inscr.  ap. 
Mural.   I  39  ,  I . 

pÔl^ptôtoii,  i,  //.,  TioXûitTWTûv,  yî^///c  qui  con- 
siste à  ropproclitr  le  même  substantif  nus  à  deux  cas 
différents^  comme  littora  litlorii)ris,  arma  armis  ;  il  est 
écrit  en  grec  dans  Quintil.  <j,  3;  en  lut.  dans  Capell. 
5,175. 

-[- polyptjcha»  ôrum,  n.  =  noX'Jnxvyjx.  {quia 
plusieurs  plis  ),  polj ptyques^  registres,  livres  de  compte, 
contrôles,  rôles,  matricules  (poster,  a  Cépoq.  class.)  : 
reget.  Mil.  3,  19;  Cod.  TIteod.  r,  2O,  2;  ib.  28, 
x3.       ^   ^ 

•f-  poljpuSy  i,  m.  {Jèm.,  l.ucil.  dans  Non,  120, 
4)  =^  TïoXOïîO'jç,  qui  a  beaucoup  de  pieds,  polype.  — 
l)  animal  aquatique  à  huit  pattes,  Si'pia  ocldpodïa 
Linn.,  Plin.  9,  12,  14;  (i.  19,  35  et  puisim.;  Lucil. 
L  l.;  Enn.  dans  Appui.  Apol.p.  299;  Ovid.  Haleut. 
3o  {avec  Q  bref).  —  mé/apli.y  en  pari,  d'un  homme 
rapace  :  Ego  i^tos  novi  polypos,  (pii  sil)i,  <|uioc|iiid 
alligerint,  lenenr,  Plaui.  Aul.  2,  2,  ai. —  II)  poljpe, 
excroissance  de  chair  ans  narines,  Cels.  G,  8,  2  ;  7, 
xo;  Plin.  24,  :6;  92;  Hor.  Epod.  12,  5  [avec  ô 
long). 

Polyrrhen,  ïïoXOppTiv  ,5/f/7/(.  tfj;.558;  Polyi- 
rliena,  ^c)7.  in  Hnds.  G.  M.  r,  18;  Pulyrrlifiiia, 
Polyb.  4,  53;  l'ulynheiiiiirii,  Plm.  4,  ï'^ï  PloL;  sur 
des  médailles  ;  v.  et  territoire  d.ins  la  moitié  occi- 
dentale de  la  Crète.  —  Hab.  Pulyri  lieiiii,  Poljb. 

■f  pôlyrphîïos,  on,  adj.  =  TcoXûppiCo;,  (pu  a 
heaucou:>  df  racines ,  surnom  de  plusieurs  plantes. 
Pi  in.  2.5,  8,  5;;  5.Ï,  et  passim.  —  II)  Substandvt  po- 
Ivnliiitou,  i,  //.,  plante  inconnue^  Plin.  27,  12,  102. 
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F      pnljfsnrcin»  ae, /,  7to)uffapxta,  embonpoint  er- 

cesiij.   (  n-l.   Aur.  tard.  5,  x  1. 
I      •}  iiôl)iicnius,  a,  um,  adj.  =  TioXu(n;fj.o;,  qui  a 
I  plusieurs    significations,     diverses    acceptions  ;    équi- 
voque {poiter.  a  l'époq.  class.)  :  '^  sermo,  Serv.  f  irg. 
'  Ain.   ( ,  I . 

pÛ15»»i^nia,  âtis,  n.,  répétition  fréq.  de  la  lettre 
!S  (Sigma),   Marc.  Cap. 5. 

I      f  p«lyspas<on,  i.  n.  =  Tïo>.û';7:a<jTov,  L'vier  à 
i  plusieurs  poulies^  Ittr.    10,  5;  16. 
!      poljsyllubuSy a,  uni, TioXucOXXaéo?. poh s) tiabc ; 
«-^  \('rl);i,  Priscian.  de  accent,  p.    I29ri. 

polyleciiia,:L%/!,7ioXuT£y.'na,  multitude  d^ enfants, 
d-;  fis,  Fiilgent.  Mj  th.    j,  1,  ad  fui. 

PolylëlcSyis,  //.,7IoXut£Xe;. /^//e  du  septième  livre 
d\4picïni,  oit  il  est  traité  d'assaisonnements  très  coû- 
teux . 

Poljtelia,  P/i//.  6,  26;  v.  de  Mésopotamie. 
Poljtimetusy  noXytip.Ti'co;,  PioL;  Fl.  de  Scy- 
thie,  en  deçà  de  /'Imans;  sel.  quelques-uns  il  se  perd 
dans  les  sables  ;   suiv.   Ptolem.  il  se  jette  dans  la  mer. 
Probabl.  auj.  le  Sogd. 

poljflîiuus»  i,  m.  (tioXûtijjlo;,  très-précieux)  j 
surn.   rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  cl.  11,  h"  6, 

Pôljtlas,  anlis,  m.  (TioXûxXaç,  qui  supporte  beau- 
coup)y  surn.  d'Ulysse,  Dionted.   i,  p.  307. 

•f  pûlytrichoii,  i,  //.  =  710/1JTP70V.  I)  polytri- 
chnm,  clirysocome,  capillaire,  Plin.  22,  21,  3o,  on 
dit  dans  le  même  sens  ^  polvllnix,  liîclios,/.  =  îto- 
>06ptE,  Plin.  26,  14,  87, —  W)  pierre  précieuse  iu' 
connue^  Plin.3']y  ii,  73. 

Pôlyxcna,  œ,  _/.,  ïloXuU'vr,,  Pol}xèue,  fille  de 
priant,  immolée  sur  le  tombeau  d' Achille  par  son  fils 
Pyrrhus,  Ovid.  Met,  i3,  448;  Sencc.  Troad.  368; 
Hygin.  Fab.  i  m.  — II)  Delà  Polyxëiiius,  a,  uni, 
adj  ,  de  Polyxène  :  '^■^  ca;des,  Catull.  64,  3o8.  — 
Autre,  ftlle  de  Danaiis ;  elle  tua  Mgjptus,  Hjg.Jab. 
170. 

Pôljxëiius,  i,  m.,  TïûXûÇevor,  fis  d'Agasthènes, 
un   des  prétendants  d'Hélène,  H}  g.  fab.   81. 

Polyxo,  'Js,  y. ,  îloXuÇtô,  nom  d'une  devineresse 
de  Lemnos,  Stat.  Theb.  5,  90  sq.;  f'al.  Flacc.  2, 
3 16  sq. 

"f*  pôlyzônos,  i,/.  =  ■noXû^wvoç,  pierre  précieuse 
/taire  el  rayée,   el  d'ailleurs  inconnue,  Plin.  37,  11, 

'^-        "       . 

Pôniâiiaw  ,  i,m.,  fleuve  de  t Inde  en  deçà  du 
Gange,  Plin.  6,  23. 

poiuarîunt,  ii,  voy.  iiomariu^,  n^  il,  B. 

pôniârîUMy  a,  um,  adj.  \  pomum],  de  fuit,  frui- 
tier :  r-^  semiuarium ,  pépinière  d^arbres  fruitiers, 
Cato,  H.  R.  48.  —  II)  Substantivt  A)  poniaiîus,  ii, 
m.,  marchand  de  fruits,  fruitier^  Hor.  Sat.  2,  3,  227, 
Lamprid.  Elag.  27;  Inscr.  Grut.  65[,  11.  —  K)  po- 
marium,  ii,  n.,  1")  verger,  l'arr.  fi.  fl.  i,  2,  6;  Co- 
Inm.  5,  10;  id.  Arb.  8;  Cic.  de  Senect.  iS,fin.;  Se- 
nec.  Ep.  ii%',PHn.  34,  14,  3g;  Hor.  Od,  i,  7,  i3; 
Ovid.  de  Nuce,  1 1 1.  —  2*^  )  fruiterie,  fruitier,  l'arr. 
R.  R.  1,1,  Plin.  i5,  16,  18,  n°  I  (selon  Charis.  p.  i3 
P.  pomariiis,  ii,  m.,  se.  lucus,  mats  sans  preuve). 

pôiuâtîO)  ônis,  /.,  récolte  des  fruits  en  automne, 
Hieronym.  ep.  57,  n°  11. 

pômërîdïrinus  (  postm.),  a,  um,  adj.  [  posl-meri- 
diauus]  ,  qui  a  Heu  api  es  midi,  de  raprès-niidi  : 
«  Impetiatnm  est  a  cousiieludine,  ut  peccaro  stiavita- 
tis  causa  Uccrct,  et  pouu'ridiiiiias  (juadrigas  (juaiii 
posinieridiauas  libentius  dixerim,  »  Cic.  O.  47»  157. 
lucltuato  jaiii  il»  pomeiidiauiun  Icuipus  die,  id.de  Or. 
3,  5,  17;  poslmeitdiaiium  teinpus,  f  après-midi,  id. 
Tusc.  3,  3,  fin.;  Suet.  Gramm.  24  ;  f'itr.  i,  G.  (Non 
est  hoc  muiius)  hnjus  aiubutatiunis  aiilenieridiuna; 
aut  nostrae  pomeiidianae  scssionis ,  Cic.  De  Or.  3,  3o, 
fin.  Eniiil  furtasse  aliène  pomeiidiau;t  lileia',  id.  Att. 
12,  53^  fin.  postmei'idiaitus  consul,  =  snffcclus,  Se 
nec.  Apocolocynt.  9. 

po^mcridieni  pour  post  nieridieniy  ainsi 
écrnutiiiit  niielques  personnes,  .selon   (Juin  il.  9,  j, 

pûinëriuiil  et  primcerium  (  la  pumière  ortho- 
graphe  domine  dans  les  inscriptions  ;  la  seconde,  dans 
les  manuscrits  ;  toutefois  les  meilleurs  manuscrits  ainsi 
que  Farr.  Ii.  R.  i,  2,  i3,  et  Tac.  Anu.  12,  23  et 
24,  portent  pometium.  Une  troisième  forme  POST- 
MOKRIVM  dans  l'arr.  L.  L.  5,  32,  ^  i43,  parait 
empruntée  seulement  à  l'étymologie  ;  il  y  en  a  encore 
une  quatrième  plus  ancienne  :  "  POSDU'KIV.M,  pou- 
lifirale  pomaTiuui ,  ul)i  pontilices  aiispicaliaiilur,  » 
Paul,  ex  Fest.  p.  ■2\ii,ed.  Mull.),  ii,  n.  [  pustmaTUS 
=  niiirus],  PouKi-riuni,  espace  lide  en  dedans  et  en 
dehors  des  innrs  de  Home,  marque  par  des  bornes  en 
pierre  (cippi  ou  leruiini)  et  limitant  les  auspices  ur- 
bains,   enceinte,  rempart,    boulevard,   f'tirr.  L.   £-.  5, 
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32,  §  i43;  l.h.  I,  44;  Ce//.  i3,  14;  Tac.  ^nii.  la, 
23  II  24;  cf.  .Mue//er,  Einis/i.  2,  p.  147  et  Sfiw.; 
lUcliir,  iinlirj.  rom.,  1,  p.  gS  el  iiih\  C.  MARCITS. 
L.  I-.  L.  >J.  (  tNSORINVS.  Kl.  C.  ASIMVS.  C.  F. 
GALL\  S.  COS.  EX.  S.  C.  FIN.  l'OMF.R  TLK.MIN., 
liiscr.  (a.  746,  a.  u.  c.)  np.  Ore/I.  11.  i  ;  de  même  : 
VTIQVi;.  El.  (/.  /-.  Ves|ia»iano)  1-lNE.S.  POMF.RIi. 
PRUKERRE.  l'IÎOMOVERE.  (;VM.  EX.  HE.  PV- 
KLICA.  CENSEI'.lr.  ESSE.  I.ICEIUT  Jnscr.  ap. 
Gr:,!.  2-,2  {Ore/L  I,  /..  ■,(:-).  II.  <  :L.\  V  1)1  VS. 
DKVSI.  F.  CAISAR.  I  OMKKIV.M.  AMI'I.IAVIT. 
1  FKMINAVIiy.  l/iscr.  Onll. ,.'-  lo.  (;()Ll.i;(;i  VM 
AVGVRV.M...  Tl.r.MI\()S  l'OMERlI  RESII- 
TVENDOS  C\'KA.\ll,  In..  ri;,l.  {„.  12.,/..  C/ir.u.! 
ap.  Oie//.  Il"  Su.  Qiiuiii  |>(ini(i'i iiiiii  |Hisir.i  iiidasstt 
Iiabeiidi  sfnattis  caiii,a,  iu  l'ck-iitiJo,  (|tiu:ii  iJi-tu  nu- 
niœiium  Iraiisirel,  auspiràii  i&se  oblitus,  ilaque  vitio 
rrcSIos  concilies  pssi',  Cic.  A'.  /J.  2,  4,  11.  Quid  eiiiiii 
scire  £tnis<M  haruspices  aut  de  lal)i  iiiacidu  lecle  caplo 
aut  de  pouiaiii  jure  polueruiit?  iJ.  Divin.  2,  :}5  , 
fin. 

II)  au  fig.,  /imites,  /loniis  [aiilér.  cl  poster,  à  Cé- 
poij.  c/ass.):  Video  cpii  de  agricullura  scripserunl  et 
Pa'uice  et  flrrece  et  Latine  lalui.s  xagalos  (piain  opor- 
luerit.  Ejîo  xeio,  iiirpiit  Stuio,  eos  iiun  in  uiutii  re  imi- 
tandos  arbiliur,  et  eo  iitehus  fecis&e  (|ijosdaui ,  (pii 
niiiiure  jHiuii'iiu  fiuieruut,  exdusis  parlilius,  ()u,e  non 
pertinent  ad  liauc  rem,  <pii  se  sont  trace  c/es  /imites 
p/tis  éiioites,  mettant  lie  côté  tout  ce  nui  ne  se  rap- 
poite  point  au  sujet,  l'air.  R.  R.  i,  2,  i3.  Relli  isli 
iioniines  cerlos  scientiie  fines  el  velut  rjnîedani  po- 
inaria  et  eliata  pusuernut,  ullra  qua;,  etc.,  Macro/>. 
Sal.  r,  -1'^. 

fonicliu,  a?,  /.  (forme  acccss.  Pômclii,  oiuni, 
m.,  l'irg.  Mn.  6,  776),  très-aucieune  vi//e  des  l'o/s- 
qncs  (/ans  le  Latinin,  appelée  aussi  Suess;i  Poilietia, 
aiij.  peut-être  Torre  Peirara  ou  Mrsa,  Cic.  Rep.  2, 
24;  Lv.  I,  53;  2,  16;  2,  25  et  autres;  cf.  .Mannerl, 
Ita/.,  ï,  p.  043  el  suie.;  Alie/ien ,  Italie  centrale,  1, 
p.  74.  —  Il  )  De  /il  Pôcuétînus,  a,  mu,ajj.,  relatif  à 
l^omélia,  de  Pométia  :  i^^  manubix,  Liv.  i,  55.  f^oy. 
Snessa.  —  de  même  Pôiuêiiuensis,  e  :  ~>  milites,  litre 
d' une  pièce  de  Q.  Noeius  dans  Aou  ./ï.25,  ii;d.  212, 
3o;  p.  11  i.  27. 

I'unielii,onim,  voy.  Ponietra. 

pômrtum,  i,  n.  [pomus],  /leu  piaulé  d'arbres 
Jinitiers,  cerner  (poster,  à  l'épocj.  class.  pour  poiiia- 
rinin  ),  Pallad.  1,  36. 

pûiitïfer,  ém,  ëruin,  adj,  [  ponium-fero],  ipti  pro- 
duit des  fruits,  aboudant  eu  fruits  (  pnét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  :  f^.j  ari)or,  /-*////.  12,  3,  7.  , — - 
auctiuniiu-s,  Hor.  Od.  4,  7,  11.  ^^1  annus,  id.  ib.  3, 
23i,  8.  ~  SVLVANVS,  luscr.  ap.  iVitrat,  70,  6. 

pômîfero,  as,  G/uss.  lai.  gr.  ■  Pomiferat,  ônw- 
pûTpo^ei  [ou  plutôt  iiTiutpo^QÇiL:). 

poluipriunif  ii,  coj.  poiiierinm. 

Pômûiia,  a",/.  [  piuuiim],  Pomo.vc,  déesse  des 
fruits,  l'arr.  L.  L.  7,  3,  §  45;  Oiid.  Jllel.  14,  623; 
Seiv.  yieg.  /£«.  7,  190;  Aruab.  i,  p.  118  ;  cf.  Hai- 
lurig,  Rciig.  des  Rom.,  i,p.  iJ3.  —  R)  mélapk.,  cul- 
ture des  ai  br es  fruitiers,  arbres  fruitiers,  fruits  ;  ré- 
co/te  des  fruits  (jwstér.  à  Auguste)  :  Peracta  eerea- 
linm  in  medendo  quoqne  iialnia  est.  'San  re.ssit  liis- 
Puuioiia  partesque  medicas  el  pendentitxis  dedil,  P/iu. 
H.  X.  23,  pruwm.  §  I.  Tlijle  larga  et  dinlina  Po- 
niona  f  upiosa  esl,  So/iu.  22 ,  nied.  —  II  )  De  /à  .\  ) 
"  r()M()N.\L  est  in  agro  Solouiu,  \ia  Usliensi  ad 
duodecimnui  lapidem  deveilienlo  a  iiiiliario  octavo,  » 
temple  de  Ponw.ie,  Fest.  p.  25o,  éd.  Mull.  —  (i)  Pô- 
môuâlis,  c,  adj.,  relatif  à  I^omone  :\i — -  flamen,  l'arr.  L. 
L.  7,  3,  §  45  ;c/.  Fest.  s.  v.  MAXIMAI  DIGNATIO- 
NIS,  p.  i54  et  i55,  éd.  Mti//.  —  III  )  poruoiia,  pa- 
rait avoir  signifié  aussi  la  même  c/tose  i^iie  elicarpus. 
guirlande,  fisluii,  luscr,  ap,  Griit.  i>,'i,  ii. 

POMONAL,  alis,  10).  Puniona ,  h"  II,  A. 

Poinniiulis,  e,  lo;  .  Poiuniia,  u"  II,  1$. 

llôillôslls,  a,  um  ,  adj.  [  \\ou\\im\,  aboiidaiil  en 
fruits,  ail  d  i  a  beaiuonp  de  jrnits  (poel.)  ;  r^  Iiorti. 
Tibid/.  I,  I,  21.  '^  ■di\a,Prop.  4,  7,  8i  ;  c/.  ;  Pomosi 
l'itniris  arva.  Co/iim.  poct.  10,  i38.  ^^^  coroua,  t'o/i- 
roune  de  fruits,  Prop.  4.   2,  17. 

pompa,  je,  f.  ^  noiiirf),  procession  publiijiir  et 
so/ennelle  dans  iaipte/le  on  portail  à  bras  ou  sur  un 
cliar  /es  images  des  dieux,  des  aïeux,  el  autres  oh- 
jets  ;  ce  uni  avait  lieu  dans  /es  jêtes  publitjiies.  Us 
jeux,  les  triomphes,  les  noces,  les  fuuérai//es,  etc.)  — 
I  )  au  propre,  pompe,  cnriége  :  Socrales  in  poiupiL 
quum  masna  vis  auri  arpenticpie  fei  retiir,  Quani  luulla 
lion  dc^ldelo!  inquil,  Ce.  Tusc.  5,  3j.  P,i  Iliuii)Ma 
mater  poinpam  nie  spielaliim  du,\il,  Plant.  Cisl.  1,1, 
92.  .\unua  vola  (amen  £ollemlle^que  ordiue  pompas 


83o 


POMP 


Exs('(]iierer  stiiierenique  suis  allaria  doni-i, /c  ne  lats- 
serais  pas  tCaccompitr  cfs  vauix  annuels^  d'honorer 
ce  jour  par  îles  pompes  solennelirs  et  de  pnrer  les  au- 
tels des  dons  qui  leur  sont  dus,  l'ir^.  JEn.  5,  53. 
Jam  nunr  solleaines  duceri'  pompas  Ad  deliihra  jn- 
val  cjesosqtie  vîdere  juvencos,  id.  (ieurg.  3,  aa.  Fon- 
lico  trinmplio  iater  pomp.T  fercnla  ttiiini  verl>ornin 
prolnlit  liliilum  :  VRNI,  VIOI,  VK'I,  quand  il  celc- 
hra  S(i  victoire  sur  P/iarnace,  on  remarqua,  entre  nu- 
ires  ornemeitts  de  la  pompe  triomphale^  un  tableau 
portant  seulement  ces  trois  mois  :  Je  suis  -venu,  j'ai 
vu,  j'ai  vaincu,  Suet.  Cœs.  87;  de  même  :  r^  Indica, 
le  triomphe,  la  marche  triomphale  de  liacchus  dans  les 
JndeSy  Martial.  8,  78.  (!adaver  Clodii  spolialiim  ima- 
{^iiiibiis,  exseqiiiis,  pompa,  landatioiif,  Cic.  Mil.  i3  ; 
de  même  en  pari,  d'un  cortège  funèhre  :  Nep.  ,4tt. 
iii  ;  cf.  :  Adde  quod  a^dilis,  poin|rarii  qui  funeris  ireiit, 
Artifices  solos  jnsseral  esse  àf.Qvvn,  pour  former  le  fu- 
nèbre cortège,  pour  accompagner  le  corps,  Oi'id.  Fast. 
6,  663.  —  Ces  cortèges  cheminaient  très-lentement  ;  le 
passage  suivant  fait  allusion  à  cette  lenteur  :  Caveu- 
duin  est,  ne  lardilatihus  uiamur  ïii  girssn  inollionbus, 
ut  pomparum  ferculis  similes  esse  videamur,  sem- 
blables à  ce  qu'on  porte  dans  les  pompes  sacrées, 
c.'à'd.  aussi  lents  que  les  porteurs  d^objets  sacrés  dans 
les  processions,  Cic.  Off.  i,  36. 

li)  particul.y  en  pari,  des  processions  qui  avaient 
liett  à  l'occasion  des  jeux  du  cirque,  fÂv.  3o,  38,  fin.; 
Ter'ull:  Spect.  7;  Suet.  Cœs.  7f>;  Tit.  2;  Jug.  16; 
Calig.  i5;  Claud.  11;  Ovid.  Fast,  4,  391;  Um.  3, 
2,  43  sq.;  A.  A.  i,  i4?;  Inscr.  Grut.  622,  g. 

II)  n/L'taph.  —  A)  série,  suite,  jile  de  personnes 
ou  de  choses  (très-class.)  :  Qno  ted  hoc  noctis  di- 
cani  proficisci  foras  cnm  istoc  orna  tu  cnnique  hac 
pompa,  Ph.Tdr()me?  oit  courez- vous,  Phédrome^  à  cette 
heure  de  la  nuit,  avec  cet  équipage  et  cette  pompe  ? 
Plant,  Cure,  i,  r,  i.  Transeundum  nunc  til)i  ad  Me- 
nedcmum  est  et  tua  pompa  eo  tradncenda,  Ter.  Heaut. 
4,  4>  i?-  Accedil  etiam  molesta  hrec  pompa  Hctornui 
meorum  nomenquc  imperii  quo  appellor,  Cic.  Fam. 
2,  16.  Postremo  iota  petitio  cura  ut  pomp.T  plena  sit, 
ut  illustris,  ut  spleiidida,  nt  poj>ularis,  enfin  aie  soin 
que  cette  candidature  soit  appuyée  par  un  grand 
nombre  de  partisans,  etc.,  Qu.  de.  Petit,  cons.  i3. 
■ — En  pari,  de  choses  :  Quid  sîhi  vult  isia  peciini^e 
pompa?  que  signifie  ce  pompeux  étalage  d'argent.^ 
Senec.  Ep.  i  ro,  med,  Ciijus  hsec  ventrï  porlatur 
pompa',  à  quel  ventre  porte-t-on  cette  Jile  de  mets? 
Plaut.  fragm.  dans  Macrob,  Sat.  2,  12.  ''^munerum, 
Tibtdl.  3,   r,  3.  /^  sarcinarura,  Martial.  12,  32,  fin, 

B  )  magnificence,  pompe,  appareil,  apparat  (  très- 
class.)  :  nia  quidem  ex  rhetorum  pompa,  ardores  ani- 
morum  colesque  virlulum,  Cic.  Tusc.  4,  ar.  Adhi- 
bere  qiiandam  in  dicendo  spccïem  atqiie  pompam , 
id.  de  Or.i,  72.  Benignissimus  fuit  descenditipie  in 
aequum  et  detraxit  muneri  suo  pompam,  et  écarta  de 
son  présent  toute  pompe,  c.-à  d.  obligea  sans  osten- 
tation, Senec.  Jienef,  2,  i3.  Non  polest  commodari 
id  quod  usu  consmnilur  :  nisi  forte  ad  pompam  vel 
ostentationem  quis  accipiat,  Ulp.  Digest.  i3,  6,  3,  fin, 
—  Epidiclifum  genus  proprium  sophistarum,  ponipœ 
quam  piign:e  aplins,  le  genre  démonstratif  est  propre 
aux  sophistes;  il  est  plus  fait  pour  la  montre  que 
pour  le  combat,  Cic.  Or.  i3,  fin.;  de  même  :  K\m lus 
est  Isocrates  ma};is!er  istorum ,  sed  eorum  partim  in 
pompa,  partim  in  acie  illustres  esse  voluerunt,  id.  de 
Or.  2,  22,  fin.  —  Au  pluriel,  les  pompes  mondaines, 
les  vanités  du  monde,  Arn. 

pompa liilis,  e,  adj,  [  pompa],  ^om/^ewx,  magni- 
fique, éclatant  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  (Zenobia) 
ducta  per  triumphum  ea  specie,  ni  nihil  pompabilius 
populo  Roniano  videretur,  Trebell.  3o  tyrann.  3o. 

pompahîliter,  adv.j  variante  de  pompaliler, 
voy.  pompalis,  «  la  fin. 

pompâlis,  e,  adj.  [  pompa  ], /'om/^CHj-,  magni- 
fique, brillant,  majestueux  (poster,  à  l'époq.  class.): 
Kral  canilie  décora  et  pompali  vultu,  Capitol,  Gord. 
(>.  —  Adv.  :  Gladialores  pompaliler  ornati ,  Trebell. 
Gallien.  8  (autre   leçon:    pompabiliter). 

pompâlïtasy  3tis,y".  [pompalis],  pompe,  majesté, 
éclat,  brillant  [poster,  à  l'époq.  class.),  en  pari,  du 
st)le,  Prise,  p.   r320,  P. 

pompaliter,   or/»'.,  to^- pompalis  à  la  fin. 

ponipâtîciis,  a,  um ,  adj.  [pompa],  pompeux, 
viagnifique ,  somptueux  {poster,  à  l'époq.  class.)  : 
•^  femina  ,  Tertull.  Cuit.  fem.  9.  n^  favor,  Appid. 
Met.  10, p.  'j^^^Otid.  —  Adv.  pompatice,  pompeu- 
sement, Jul.   Vict.  Art.  rhet.  10  {ed,  Maio). 

pompalus,  a,  nm,  voy.  ponipo. 

ï*o!iipojn,  a?,  femme  de  J'atinius,  Cic.  fam.  5, 
I  I  ;  sur  la  sœnr  de  Pompée,  voy.  Pompejus. 
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Ponipo.iniiu<4,  a,    nm,  voy.  Pompeji,  n°    II   et 

Pmnpejns.  /,"    H,  \\. 

Homppji,  ôrum,  m.,  Pnmpéies,  -ville  située  sur  la 
cote  de  la  Campanie  méridionale  ,  engloutie  en  même 
tems  qii'Herculanum  et  Stabies  par  l'éruption  du. 
Vésuve  qui  eut  lieu  l'an  79  an.  J.-C,  sous  Titns, 
Mel.  5,  4,  9*;  Liv.  9,  38  ;  Senec.  Qu,  Nat.  (î,  i  ;  cf. 
Mannert,  liai.  i.  p.  746  et  suiv.  —  foy.  ci-dessous 
l'art,  géogr.  spécial.  —  Pompëjânus ,  a,  nm,  adj., 
relatif  à  Pompéies  ,  de  Pompéies  :  f^^  re^io  ,  Senec, 
Qu.  Nat.  27  f^  Sarnns,  Stat.  Silv.  i,  2,  265.  r*^ 
viunm,  Plin,  14,  6,  8,  n°  fi.  ^-^  brassica ,  id.  19, 
8,  41»"**  3.  —  2°)  subslantivt  a)  Pompejanum,  i, 
n.,  maison  de  campagne  de  Cicéron  près  de  Pom- 
péies. Cic,  Fam.  7,  3  ;  4.  Q.fr.  2,  14,  i. —  b)  Pom- 
pejani,  ôrum,  m.,  les  habiiants  de  Pompéies,  Cic. 
Sutl.  21  ;  Senec.  Qu.Aat.  6,  i. 

Pompëji,  .yr/Y/iw,  5;  Senecœ  quœst.  nat.  6,  i; 
Tac.  Ann.  i5,  22;  Dio  Cass.  66,  23  ;  Mêla,  2,  4; 
Plin.  3,  5;  dans  la  partie  S.  de  la  Campanie,  à 
l'embouchure  (^h  Sarnns  [fi.  navigable  },  au  fond  d'un 
golfe.  A  peine  cette  ville  s'etait-elle  relevée  des  ra- 
vages d'un  tremblement  de  terre,  en  l'an  &i6  de  la 
fondation  de  Rome  ,  qu'une  éruption  du  Vésuve  la 
couvrit  tout  entière  de  cendres,  en  l'an  832  de  /î., 
79  ap.  J.C.,  et  bouleversa  toute  la  côte  à  une  faible 
distance  du  village  de  Torre  deW  Annunciata.  On  a 
retrouvé  une  grande  partie  de  cette  ville  ;  des  fouilles 
continuelles,  que  ton  pousse  encore  auj.  avec  activité, 
Vont  mise  en  grande  partie  à  découvert,  La  mer 
s\'st  retirée  assez  loin  et  le  Sarnns  a  pris  son  cours 
a  l'E. 

Pompeji,  /////.  Ant.  i34;  Ipompei ,  Itin. 
Hieros.  566;  Prîcsidium  Pompeji,  Tab.  Peut.;  lieu 
fortifié  de  la  Mœsie ,  entre  Horreum  Margi  et  Nais- 
su  m, 

I*ompë.îôpÔlîs,lloaur,touTro>>ti;,  Hierocl.  695  ;  v. 
dam  l'inléiieur  de  la  Paphlagonit  ;  suiv.  Mannert, 
6,  3,  3i  comme  Dorea. 

Ponipejopolîsy  comme  F.npaloria. 

l*onipejopolis.  To^.  Solœ. 

Poni pëj us  (//7 <)■//.  )  ou  Pompëîus  (quadrisylL) 
a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex.  le  célèbre  Cu. 
Pompejus  Magnns  ,  le  triumvir.  —  y/H/e'm.  Pompeja, 
iv,  sa  sœur;  autre,  sa  fille,  f'oy.  sur  les  Ponipcii, 
Drumman,  Hist,  de  Rome,  vol.  4,  p.  3ofi,  594.   Delà 

—  A)  Pompejus  (Pompeïus),  a,  nm,  relatif  à  un 
Pompée,  Pompéien:  — '  domns,  Oc/V/.  Pont.  4,  5,9. 
r^  lex,  Cœs.  B.  C  3,  i  ;  Cic.  Fin.  4,  r.o^  porlicns, 
le  portique  de  Pompée  à  Rome,  Prop.  2,  23,  45;  cf. 
Plin.  35,  9,  10;  Suet.  Cœs.  81.  r-^  via,  la  voie 
Pompéienne  ,  passant  à  travers  la  Sicile ,  Cic.  Verr. 

2,  5,  66. '^  ficus,  Plin.  i5,  18,' 19.  —  B)  Pompëjânus, 
a,  nm,  adj.,  de  Pompéies  :  *^^  eqnitains ,  Cœs.  fi.   C. 

3,  58.  ^^  classis,  id.  ib.  3,  loi.  r^  triumphi,  Lucan. 
3,  166.  r*^  cîedes  ,  id.  10,  35o.  f^  porticus  {appelé 
ordin.  Ponipeia  porticus),  le  portique  de  Pompée, 
Vitr.  5,  9.  r^  theatrum  ,  le  théâtre  de  Pompée, 
Martial.  6,  9;  i^^ig;  de  là  aussi  f^  Notus,  le  JSotns 
qui  souffle  dans  le  théâtre  de  Pompée,  id.  ir,  21, 
r^  tiens  {appelé  aussi  Voa\^ç\di  ficns)  ,  Chat,  dans 
Macrob.  Sat."?,  16.  Ponipeio  cuidaiu  atfiiraavit  fore, 
nt  ex  Pompeio  Pompeianns  fieret,  que  de  Pompée  il 
il  deviendrait  Pompéien,  c.-à-d.  qu'il  serait  tué , 
comme  ayant  été  du  parti  de  Pompée  ,  Suet.   Tib.  57. 

—  2^)  jfi^jM«/nV  Pompejani,  ôrum,  m.,  les  partisans 
ou  les  soldats  de  Pompée  ,  les  Pompéiens,  Cœs.  B.  C. 
3,  46;  T'elltj .  2,  52  ;  Seuec.  de  Ira,  3,  3o,  fin.  —  Au 
singulier  :  T.  Livins  Cn.  Pompeium  tantis  laudibus 
tulit,  ul  Pompeianum  enm  An^nstns  appellaret,  Tac, 
Ann,  4,  34;  ^e  même  ;  Pompeianus  Cilix,  Lucan,  4, 
448. 

Pompëloii,  Xlou-TtéXtov,  Strabon,  3;  Ptol ;  Itin. 
Ant.  455;  v.du  territoire  de  Cx^^v^u^ws^.^,  apparte- 
nant aur  Vascones  dans  /'Hispania  Tarraconensis; 
auj.  Pampelona,  —  Hah.  Pompelonenses,  Plin.  3,  3. 

Pompëum,  i,  n.  TrofXîïeTov,  lieu  d' Athènes ,  oit 
se  préparaient  les  pompes  solennelles  et  oii  étaient 
déposés  les  objets  sacrés,  Plin.  45,  11,  40,  n°  33. 

pompeuticusy  a,  um  (uojJLTteuTixÔ!;),  relatif  à 
la  pompe,  an  cortège:  rs_.  pes,  =:  baccbins,  parce  que 
l'usage  de  ce  pied  était  constant  dans  les  pompes  ba- 
chiques,  Max.  f'ictorin.  de  carm.  her.p.  1956. 

*fpomphôly\,  yg's,  f.  =  Ttoii-fôXu^,  arsenic 
blanc  y  qui  ne  dijjère  que  spécifiquement  du  spodos, 
en  ce  que  le  premier  est  blanc  et  léger,  l'autre  gris 
cendré  et  lourd ,  Plin.  34,  i3,  33. 

pompifer,  a,  \\m,  pompeux,  Auct,  incèrl,  cpigr. 
in  Anlhol.  lat.  t.    i,   p.  690. 

Pompiliaiius,  a,  nm,  voy.  Pompilins,  n'^  \,  B. 

Pompîlius,  a,  nom  de%fnmllle  romain.    Le  pcr- 
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sonnage  le  plus  connu  de  ce  nom  est  Numa  Pom|.ilMi3, 
le  second  roi  de  Rome.  —  De  la  —  A)  Ponipïlins,  3, 
nm,  de  Pompilius  :  r>^  s^n^u'isi,  descendant  de  ^uma 
Pompilius  ,  Hor.  A.  P.  292.  — ^h)  Pompïbanns,  a, 
um,  adj.,  de  Pompilius:  r*^  cnria,  bâti  par  Nimia, 
Vopisc,  Aiirel.  4  1 .  "^  îndigitamenta ,  Arnob.  1,  93. 

*f*pompilus,  i,  m.  =  TïO[j.7ïiXo;,  poisson  de  mer 
{qui  mit  les  navires)^  le  pilote  ou  pompile,  ou  nau- 
tile, en  bon  lat.,  nautilns  (Gasterosteus  dnctor,  Linn.), 
Ovid.  Haiieut.  loi  ;  Plin.  32,  ii,  54. 

pompo,  sans  parf.j  âtum,  i.  i).  a,,  j'aire  qqche 
avec  pompe,  écrire  ou  débiter  avec  emphase  {poster, 
à  l'époq.  clas*^.  )  :  Grandisonis  pompare  modis  Ira- 
gicoqne  l)oaln,  Sediil.    1.2.  —  Delà  : 

pompritusy  a,  um,  Pa.,  fait  avec  appareil, 
avec  pompe  ;  pompeux,  somptueux,  brillant,  magni- 
fique: Sed  circensium  paulu  pompallor  suggesins, 
Tertull.  Spect.  7  ;  cf.  Cassiod.  T'arior^i^y  33,  ant.  med. 

Pompoiiiana^  voy.  Mese. 

Pompôiiïnsy  a,  nom  de  famille  romain.  Par 
ex.  et  principalement  L.  Pomponius,  auteur  d  Atel- 
lanes;T.  Pomponius  Alticus  ,  ami  de  Cicéron,  dont 
Népos  a  écrit  la  vie.  —  Au  fèmin.  Pomponia,  », 
mère  de  Scipio  Africanus,  SU,  i3,  6i5.  Liv.  26,  19. 
—  De  là  Pompônïânns  ,  a,  uni ,  relatif  à  Pomponius, 
de  Pomponius  :  /^^^  pira,  Plin,  i5,  i5,  16,  *■>-■  versus, 
les  vers  du  poète  dramatique  L.  Pomponius,  Gell. 
10,  24.  —  Il  y  eut  beaucoup  d'autres  Pomponius, 
par  ex.  T.  Pomponius  Secundus,  personnage  consu- 
laire, poète  tragique  y  Plin  14^4,  6;  7,  19,  iS.  Tae. 
Plin.  ep.  ;  QiiinlU.  — Sext.  Pomponius, /'wr/'ico/MH/^e, 
disciple  de  Papinien  ;  Dig.  ;  Lampria.  Alex,  Sev. 
68.  —  Ponq>onius  '^\'a\\\o,  préteur  et  augure.  Liv.  22, 
7  ;  29  ,  38.  —  Pomponius  Titulns,  T'arro,  R.  R.  2, 
I.  —  Pomponius  Marcellns,  grammairien,  Suet.  gr. 
22.  —  Pomponms  Mêla,  géographe,  voy.  Mêla.  — 
Pomponius  Sabinus,  grammairien,  voy.  Sabinus. 

pompotie,  adv.,  voj  .  pomposus,  à  la  fin. 

pompôsiis,  a,  um,  ad/.  [  pompa  ],  pompeux, 
splendide ,  brillant,  magnifique  {poster,  à  l'époq. 
class.)  :  f^  incessns  ,  animus  serius ,  démarche  me- 
surée, grave,  esprit  sérieux,  Sidon.  Ep.  4»  9- — '"*^ 
poemata,  T'enant.  Carm.  3,  23,  7.  —  Adv.  Pompose, 
avec  éclat,  d'une  manière  pompeuse,  brillante  :  Scri^^se- 
rasplnrima  ardenler,  plura  pompose,  5/Von.  Ep.  9,  9, 
med. 

Pomptïnus  (Ponlin.),  a,  um ,  adj.,  Pomptin 
ou  Pontin  ,  nom  d'une  contrée  du  Latium,  près  de 
Pométia  :  f^  ager,  Liv.  6,  5.  '"*-'  palus  et  plus  souv. 
au  pluriel  :  r^  paludes,  les  marais  Pantins  ,  contrée 
qui  avait  3o  milles  de  long  sur  12  ou  i5  de  large; 
elle  était  très-basse  et  exposée  aux  débordements  de 
r Amaséiius  et  de  l'Ufénus  et  couverte  des  eaux  des 
montagnes.  Cette  contrée  était  traversée  par  la  voie 
Appienne  ,  Plin.  3,  5,  9;  26;  4»  9  »  Suet.  Cœs.  47  \ 
Martial.  10,  74;  Lucan.  3,  85;  cf.  Mannert.  Ital. 
I,  p.  623  et  suiv.  et  637  et  suiv,;  Abeken,  Ital.  cen- 
trale p.  73.  —  II)  suhstantivt  Von\\i\\ni\n\.,  i,  n,  le 
pays  Pontin,  Liv.  2,  34  ;  on  dit  peut-être  aussi  au 
fem,  en  s.  entendant  rt^xo)  ;  Inde  Pomplinam  snm- 
mam,  Cic.  Att.  7,  5,  3  douteu.z. 

Pomptinie  palude»,  Plin.,  35;  36,  4;  les 
marais  Pontms,  étendue  de  pays  marécageux  le  long 
de  la  cote  du  Latium  entre  Circeji  et  Terracina, 
formée  par  suite  du  manque  de  culture,  par  les  fleu- 
ves Aufidus  ou  Ufens  {Uffente)  et  Nympbaeus  {Kinfa)  ; 
une  partie  de  ce  dernier  se  jette  dans  le  Lago  di  Mo- 
naci  ;  l'autre  y  après  avoir  parcouru  tout  le  terrain  des 
marécages  ,  l'a  se  jeter  sous  le  nom  de  Sisto  dans 
/'Amasenns.  Le  sol  en  beaucoup  d^endroits  est  en- 
tièrement dissous  par  les  eaux  ;  on  n'y  trouve  ni  ar- 
bres ni  villages  ;  Pair  en  est  empesté.  Plusieurs  es' 
sais  pour  le  dessécher  ont  été  tentés  anciennement  ; 
mais  sans  plus  de  succès  que  les  tentatives  modernes, 
notamment  celle  de  Pie  VI ,  et  les  marais  Pantins 
{Palude  Poutine)  sont  encore  auj.  inhabitables, 

pômulum,  i,  n.  dimin.  de  pomum,  fruit,  Paul, 
Petroc.  5,  44^. 

pômum^  i.  n.,  fruit  [de  toute  espèce;  pomme, 
cerise,  noix,  baicy  figue,  datte,  etc.  ),  Farr.  R.  R,  i, 
3i  ;  Plin.  i5,  18,  20;  16  ,  26,  49;  17,  26,  39  ;  Cic. 
dans  Macrob,  Sat.  2,  16;  F'ifg.  Ed.  7,  5+  :  Ovid, 
Met.  i3,  S12.  en  pari,  des  truffes  y  Martial.  i3,  56. 
des  raisins,  Paul.  Dig.  5o,  16,  2o5;  Nemes.  Ecl,  3, 
38.  ■ —  II)  métaph.  p.  pomus  ,  arbre  fruitier,  Cato, 
R.  R.  2.S;  rirg.  Georg.  2,  426;  PÙn.  18,  26,  65, 
n"  2;  Plin.  Ep.  5,  6. 

pÔmus,  i,  y.,  arbre  fruitier  (  de  toute  espèce; 
voy.  punnim  au  co/nm.),  Tibull,  2,  i,  43.  —  II) 
metaph.  pour  [tomum  ,  fruit ^  Caton  dans  Pltn.  i5, 
18,  20. 
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*I>r»miiscùliini9  i,  ".  dimin.  [  (Himiiin].  petit 
jitut,  friiil  :  Uiuiiiif|ueni(|iie  suum  refeniiit  pomuscula 
stKTum,  Pvct.  in   Anlhol.  Lat.  r,  p.  f^6l  ,  rr/.  fiurm. 

Poiiainns,  P^m.  6,  23,  /?.  de  ritide,  dans  le 
fifiys  iJii'tirrose  t Indus  su/'érieur. 

poiitlrrâbiliSf  e,  adj.  [  pondero  ],  qui  peut  élre 
peséf  poiidcrabie  {^poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Coipoia 
iiiimciahilia,  ponderabilîa  et  uieiisiirabilia,  Ctaud. 
Mamert.  Stat.  anirn.  2,  4« 

PONDERALE  ,  is,  w.  [pondus],  /ieu  où  l'on  pèse 
les  marchandises  et  ou  étaient  déposes  les  étalons  des 
poids  et  mesures^  le  poids  puhîic,  fnscr.  ap.  Reines,  cl. 
7.  u°  i5;  voy.  PONDEKARIVM.  (  Mais  ce  mot  est 
trèi'douteus.  Augustin.  GervasiOf  dans  ses  Osservaz, 
sopra  un  iscriz,  Sipontina^  éd.  T^eapoli  ann.  i8J5, 
cite  un  autre  exemplaire  beaucoup  plus  correct  de  la 
même  inscription  ,  et  on  y  lit  pondéra  au  Heu  de 
pondérale,  leçon  d^  autant  plus  probable  que  plus  bas, 
dans  la  même  inscription ,  reviennent  les  mêmes 
mots  avec  pondéra.) 

poiideraiiN,  antis.  Partie,   et   Pa.    de  pondero. 

PONDKRARIVM,  ii,  n.  [  pondero  ],  Ac«  o//  sont 
conservés  les  étalons  des  poids  et  mesures  et  oit  la 
pesée  se  fait  par  des  employés  de  l'État,  le  poids  pu- 
blic, Inscr.  Orill.  n°  i/»4  et  0\\. 

ponilërâtiiiiy  adv.,  avec  poids,  avec  réjîexion, 
prudemment  y  Cassiod.  f-'ariar.  2,  40. 

pondéra rius  ,  ii,  m.  peseur^  =  pondcrâtor,  et 
sacomai  iiini  ,  Inscr.  op.  Augustin.  Gervasio  in  Os' 
scrvaz.  sof'va  uniscnz.  Siponlina^  p.  X\. 

poiKlcrûliOy  ôwh^  f.  [  pondus],  flc7/rt«  de  peser, 
pesaf^e,  pesée  (poster,  à  Auguste)  :  In  slatera  a-ipii- 
pondium  cum  examine  progreditur  ad  fines  pondera- 
tionuni,  ritr.  10,  ^^med.  ^qua  pondcralione  confici, 

Theod.  Prisr.    i,    i3. 

pondérâtor,  Ôris,  m.  [pondero],  celui  qui  pèse, 
peseur  {  poster,  à  l'époq.  class.)-.  Dq  pondei  ationibus, 
Cod.  Theod.  7,  1-2  ;  Cod.  Justin.  71,  10;  cf.  «  Pon- 
derator,  aTaQixttTTViç  r\  Çy^ocTârr,;,  »  Gloss.  Lat. 
Gr. 

PONDERATVRA,  ae,  /.  [pondero],  pesage^: 
«  Xta^ii.b;,  ponderatura,  »   Gloss.  Gr.   Lut. 

poikderafus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  (^/e  pon- 
dero. 

*  pondorîiaSy  âlis,/.  [pondus],  poids,  pesan- 
teur: Ponderilateni  gravilatenique  liominis,  ,^//.  dans 
Non.   i56,  fi. 

pondèroy  avi,  âtnm,  i.  7'.  a.  [  pondus  ] ,  peser, 
constater  le  poids  de  qqche.  —  \)  au  propre  :  Si  (plis 
gratinm  ipsnm  ponderet ,  si  on  pèse  la  graine  même, 
Plin.  iS,  7,  12,  H**  2.  Semper  amatoruni  pondéral 
illa  sinus ,  elfe  soupèse  toujours  la  poche  de  ses 
amtinti,  Prop.  9,  i3,  12,  3Ie.  Hand  maluni  liuic  est 
pondus  pngno.  So.  Perii  !  pugnos  pondérât,  ce  poing 
ne  pèse  pas  mal.  —  Je  suis  perdu  I  il  pèse  ses  poings, 
Plout.  Amph.  [,  r,  i,  i56.  In  unnni  omnia  ponde- 
rala  cont'undtinluret  crîLranlur,  Sc/ibon.  Comp.  106. 

—  Il)  au  Jig.,  peser  dans  son  jugement  ,  apprécier, 
estimer,  examiner,  considérer.  Juger  (très-class.  )  ; 
In  quo  lanieu  imprimis,  quo  quisque  anime,  studio, 
benevolentia  fecerit,  ponderandum  est ,  //  faut  d'à- 
bord  examiner  dans  quelles  intentions  chacun  a  agi, 
Cic.  Off.  I,  i5.  In  rébus  judicandis  non  niiniiiiani 
partent  ad  unauiqnamqne  rem  leslimandaniniomenlO' 
que  suo  ponderandam  sapientia  judicis  tenrl ,  /'//. 
Fontej.  C}.  f>^  verborum  delectnm  auriuni  quoJam  ju- 
dieio,  choisir  les  mots  d'après  le  jugement  de  l'o- 
reille,' consulter  l'oreille  dans  le  choix  des  mots  ,  id . 
de  Or.  3,  37,  Non  esse  fijem  ex  fortuna  ponderan- 
dam ,    qu'il  ne  faut  pas   mesurer  la    confiance  à    la 

fortune,  id.  Partit.  34.  Dum  inventa  pondérant  et 
dimetiunlur,  Quintil.  Inst.  S,  proœm.  §.  27.  — 
De  là 

A)  pondërans,  antis,  dans  le  sens  neutre,  qui  a  du 
poids  y  qui  pèse  j  pesant  j  lourd  (poster,  à  Cépoq. 
closs,):  Alfeetu  pouderanliore  prolata  sententia  , 
Sidon.  Ep.  8,  6,  med.  [douteux  ;  autre  leçon  :  pon- 
deraliore  ). 

B)  pondC'râtus  ,  a,  nm  ,  Pa.,  pesé ,  mûrement  ap- 
précié, examiné:  Quo  ponderatiora  sua  essent  béné- 
ficia, Nep.  fragm,  2.  —  f-^oy..  aussi  l'art,  ponderans 
«  la  fin. 

poiidèrôHnSy  a.  um  ,  adj.  (pondus],  qui  a  du 
poids  ,  pesant,  lourd.  —  l)  au  propre  :  VWi  ponde- 
rosas,  (Tassas  capiat  oompedes  ,  de  lourdes  entraves, 
Plant.  Cnpt.  /iy  5,  64.^^  fninienliun  ,  blé  pesant, 
farr.  H.  R.  I,  52  ,  fin.  r^  verbera,  coups  de  Jouet 
rigoureusement  administrés,    l'ai.    Max.    i  ,    8,  Jin.  | 

—  Compar.  :  Ex  sudore  ejus  lana  lit  moliior  et  pon- 
derosior  et  colore  meliore,    sa  sueur  donne  à  la  laine  ' 
plus   de    motUeux ,    plus   de  poids    et  une  meilleure''' 


teinte,  ^arr.  H.  R.  2,  11.  —  Super/.  Ponderosissimi 
lapides ,  Plin.  3fi,  19  ,  3o.  —  II  )  an  fig.  :  Isti  puf  1  o 
da  ponderosatn  alitpiam  epislolam,  plenain  omnium 
non  modo  actorum,  sed  etiam  O])iuionnra  tuaiiim, 
une  lourde  lettre,  c.-à  d.  très-longue ,  très-ample, 
pleine  de  détails  ,  Cic,  Alt.  2,  x  l,  r^  vox,  voix  d'un 
grand  poids',  d'une  grande,  sagesse,  f'al.  Max.  6, 
4,  I,  extr. 

poiidïcîiluin,  i,  n.dimin.  \\ioi\i\\i?,\  petit  poids 
(  lat.  des  bas  temps  ),  Claud.  Mamert.  Stat,  anim. 
2,  4. 

poiidOy  Toy.  pondus,  à  la  fin. 

poiidns,  ëris,  n.  [pondo  ],/>f»/(/j.  —  I)  au  propre  , 
poids  à  peser  :  Pondéra  al)  Oallis  allala  iniipia  et  ad- 
ditus  ab  insolente  Gallo  ponderi  gladins,  de  faux 
poids  furent  apportés  par  les  Gaulois  et  leur  chef  eut 
t insolence  d'ajouter  son  épée  ou  poids  ,  I.iv  5,  48, 
fin.  LUuntur  aut  nnmo  a'reo  aut  laleis  ferreis  ad  cer- 
Inni  i)ondus  exaniinatis  pro  nunio,  Cas.  IJ.  G.  5,  12. 
Emplor  circuniscriptiis  a  vendilore  ponderibus  nii- 
noiibus,   Ulp.  Dig.  19,  i,  32. 

2°)  particul.,  le  poids  d'une  livre,  une  livre  pesant, 
une  livre  (frcS''rare  pour  pondo  terme  usuel)  :  Du- 
pondius  a  dunbus  ponderibus ,  quod  unum  pondus 
assipondium  dicebatur.  Id  ideu,  quod  as  erat  libia 
pondus,  L'arr.  L.  L.  5,  56.  §.  169.  Argenli  poluil 
(terre)  pondéra  quinque  puer,  cinq  livres  pesant 
d'argent  ,  Martial.  7,53, 

B)  métapli,,  dans  le  sens  abstrait,  poids,  pesan- 
teur d'un  corps  :  Qunm  perinane  movealur  j;ravitate 
et  pondère,  Cic.  Fat.  ii..Magni  ponderis  saxa,  pier- 
res d'' un  grand  poids ,  très-lourdes  :  Cees.  B.  G.  7, 
22.  Emere  aliquid  pondère,  acheter  qqche  au  poids, 
Plin.  iij  7,  i4;  35,  17,  5;;  cf.  :  In  his  ,  qu;e  pon- 
dère, numéro  ,  inensnra  constant ,  les  choses  qui  se 
pèsent,  se  comptent,  se  mesurent,  Gaj.  Dig.  18,  i, 
35,  med.  et  :  Si  'd  pelatur,  quod  pondère,  numéro, 
mensura  continetur,  Ulp.  ib.  3o,  i,   47. 

b)  équilibre,  position  perpendiculaire  :Ter{'\us  mo- 
tus oiilur  extra  pondus  et  plagam,  quum  déclinai 
atomus  ,  un  troisième  mouvement  est  produit  en  de- 
hors de  la  pesanteur  et  de  l'impulsion  ,  par  la  décli- 
naison de  l'atome,  Cic.  Fat.  10;  de  même  :  id.  ib. 
20.  Trans  pondéra  (corporis)  dextram  porrigere, 
tendre  la  main  (pour  saluer)  en  la  dérangeant  de  la 
direction  perpendiculaire  que  lui  assigne  la  loi  de  la 
pesanteur,  Hor.  Ep.  6,  fi,  5o. 

2**)  dans  le  sens  concret  —  a)  corps  pesant,  objet 
pesant  y  faix,  charge,  fardeau:  In  terram  l'eruntur 
omnia  suo  nutu  pondéra,  tous  les  corps  pesants  ten- 
dent vers  la  terre  (  vers  le  centre  )  Cic.  Rep,  6,  17. 
E\  îede  Miner\<-e  grande  auri  pondus  ablalum  ,  une 
grantle  quantité  d'or,  id.  f'err.  2,  i,  17;  de  même  : 
Innumerabile  pnndus  aiui  ,  id.  Sest.  4t.  Trirlinia 
sirala,  maguum  argenti  pondus  expositum,  Cœs.  Ih 
C.  3,  gfi.  vKris  niagno  pondère  iii  navcs  imposilo,  id. 
ib.  3,  io3.  Aliéna- lubrioa  massre  Pondéra,  *S'/(7/.  y//e/\ 
6,  648.  Rapiens  immania  pondeia  baltei,  l'énorme 
poids  du  baudrier,  ^'irg.  yEn.  10,  496.  Sparlaiti  pon- 
deia disci ,  .Martial.  14,  164.  —  Poct.,  le  fardeau 
d'une  femme  enceinte,  l'enfant  dans  le  sein  de  sa  mère, 
Ovid.  Met.  9,  684;  id.  Am.  2,  i4,  i4;  Prop.  4,  i, 
76.  Martial.  ï4,  i5i  ;  en  parf  des  parties  sexuelles, 
des  parties  génitales,  Catull,  63,  5;  Stat.  Silv.  3,  4.77. 

b)  grande  quantité,  foule,  masse  (antér.à  l'époq. 
class.  et  très-rare) '.V.  Gr<eeia  Asiatïcas  in  villas  com- 
portasse magnum  pondusomniumarlificum,  une  foule, 
une  masse  d'artisans  de  tout  genre  Varr.  dans  Non, 
466,5. 

II)  au  fig.  —  A)  poids,  autorité,  influence,  con- 
sidération, importance  ,  etc.  (très-class.)  :  Persona 
non  quatiscumque  testimonii  pondus  liabet:  ad  ta- 
cieiidam  enini  fidem  auctoritastpiaTilur, /c/t*wm/^//rt^c 
de  toute  personne  n'a  pas  une  valeur^  irrécusable  : 
pour  faire  Joi  il  faut  de  l'autorité ,  Cic.  Top,  iij.  Et 
virtulis  et  vitiorum  sine  ulla  divina  rationegrave  ipsius 
eonscientiie  (londus  est,  id.  A\  D.  3,  35.  Vîri  boni 
jiidieent,  id  e^t  niaximi  momenti  et  ponderis,  /(/.  fa- 
tin.  .\.  Addis  etiam,  céleris  quoipie,  id  est  tpa  pon- 
dus liat)ent,  factum  nosirum  prui)ari  in  iracundia,  et 
vim  in  iiigenio  et  pondus  in  vita,  id.  de  Or.  2,  74, 
fin.  Quod  in  ulranique  partem  in  mentem  ninita  ^e- 
niebant,  magnum  pondus  arcesssit  ad  tollendam  du- 
bilationem,  judieinm  et  consilium  Uimn,  id  Fam.  11, 
29.  Vt  is  inteliigat,  hane  meam  commendationem 
magnum  apud  te  pondus  babuisse,  que  cette  recom- 
mandalion  a  été  d'un  grand  poids  auprès  de  toi,  id. 
ib.  i3,  25.  Tut'e  Iilene  maximi  sont  apud  nre  pon- 
deris, tes  lettres  font  le  plus  grand  effet  sur  moi, 
ont  la  plus  grande  valeur,  un  très-grand  poids  à  mes 
yeux  ,  id.  ib.  2,  19,  //'/.  Ejus  igitur  niihi  vi\it  anctn- 


ritas  et  simillimus  ejus  filius  eodem  est  apud  me 
pondère,  quo  fuit  ïlle  ,  et  son  fils,  qui  lui  ressemble, 
jouit  auprès  de  moi  d'une  aussi  grande  autorité  que 
lui-même  ,  id.  Att.  10,  i.  Oniuium  senteriliarum  gra- 
vitate,  omnium  verborum  ponderibiis  ulendum,  // 
faut  user  de  l'autorité  des  mots,  emj)loyer  ce  que 
l'expression  a  de  plus  fort  ,  id.  de  Or.  2,  i':,fin.  ;  de 
même  en  pari,  du  style,  Hor.  A.  K  3i9  ;  cf.  Nugis 
addeie  pondus,  td.  Ej),  i^  iq,  ^2, 

Bj  poids  accablant,  faix,  fardeau  {poét.  p.  onns)  : 
f^  curarum,  le  poids  des  soucis,  Lucan,  9,  951; 
Stat.  rheb.  /,,'  39.  r^  rerum,  Ovid.  Trist.  2,  237  ; 
Martial.  6,64.  r^  amara  seneclae,  Ovid.  Met.  o, 
438. 

C)  gravité,  dignité,  fermeté  de  principes  (poét.  )  : 

Nulla  din  leniiua  pondus  iiabel,  P/o/j.  2,  25,  22    

De  là  : 

poiido  ,  ablatif  hétéroclite  employé  adverbiale-* 
menl  ;  au  poids  ,  en  jioids,  pesant. 

A)  en  génér.  (rare  en  ce  sens):  lVe(|ue  pibCium 
ullani  nnciam  bodie  pondo  cepi ,  je  n'ai  pas  pris 
aujourd'hui  une  once  pesant  de  poisson,  Plaut.  Rud. 
4,  2,  8.  Va.  exercitns  coronam  auream  diclatori  libram 
pondo  decreverit,  une  couronne  d'or  d'une  livre  pe~ 
saut,  Liv.  3,  29;  de  même  :  Dictator  coronam  au- 
ream libram  jiondo  in  Capitolio  Jovi  donuni  posuit, 
/V.  4,  20.  e^;  Stomaclio  medetur  vetlonica;  tusae  pondo 
libia,  mellis  .\tli((  semuncia,  avec  une  livre  de 
béloine  pilée,  Plin.  26,  7,  nj;  de  même  aussi  :  Pre- 
tiuni  in  pondu  liliras  denariiduo,  /'(/.  33,  12,  56,  Ooci, 
costi  uncias  singuhe ;  st\ racis ,  resin;e  terebintbina: 
pondo  s^xtîiiiles,  le  sixième  d'une  livre  de  résine,  etc. ^ 
Cels.  5,  25,  16.  Sexlarinm  aqu^eeum  dodrante  pondo 
mellis  diluunt,  Colum.  12,  12.  —  Plus  souvent  : 

B)  particul.,  en  suppléant  libra  et  comme  substantif 
indéclinable,  une  livre  :  COMPEDïBVS  QVINDE- 
CIM  PONDO  NE  MAJORE  AVT  SI  "VOLET  MI- 
NORE YINCITO,  que  les  entraves  ne  pèsent  pas 
plus  de  quinze  livres,  quelles  en  pèsent  moins  ,  s'il 
le  veut  ,  Fragm.  XII.  Tab,;  voy.  en  tête  de  ce 
dictionn.  Quot  pondo  te  censés  esse  nndnin  ?  combien 
penses  ta  que  tu  pèses  de  livres  étant  nu?  Plaut.  Asin, 
2,  1,  33.  Et  auri  quinque  pondo  abslulit,  de. 
Cluent.  64.  Argenli  pondo  viginii  millia,  vingt  mide 
livres  pesant  d'argent,  Cœs.  R.  C.  2,  18.  Populus 
H.  Cartliâgiui  victie  argenli  pondo  aiinua  in  quinqua- 
ginta  anuos  inipera\il,  niliil  ami*,  Plin.  33,  3,  i5. 
Caseus  Lunensis  magrutudine  conspicuus,  quippe  et 
ad  singula  nnllia  pondo  pri-mitur,  le  fromage  de  Lima 
est  remarquable  par  sa  grosseur  :  car  chaque  fro- 
mage pèse  jusqu'à  mille  livres  ,  id,  11,  4'i»  97*  — 
Erprimant  le  rapport  du  génitif  :  Rettuli  auri  pondo 
mille  ocliiigenlum  septuaginta,  l'an-,  dans  Non.  i49i 
19.  Uel|)|)os  Apulliui  munera  niissa  corona  aurea 
pondo  (Incenlnm  ,  une  couronne  d'or  de  deux  centt 
livres,  id.  tb.    i63,  33. 

ponduscûliiin,  i,  n.  dîmin.  [pondus],  poids 
léger,  faible  pesanteur  (poster,  à  Auguste)  :  Aromata 
in  reticnliini  adjiei  et  cum  saxi  pondusculo  in  olei 
parlem  di-mïtli  ,  Colum.  12,  5i,  Si  eooriatur  procella, 
apprebensi  pondusculo  lapilli  se  librant ,  Plin,  11, 
10,  10. 

pône  «  adv.  et  prép.  \ peut-être,  contraction  de  po- 
siue,  posiie,  de  la  même  famille  que  le  grec  tïotI 
pourTiç>b:i,  cf.  ««.(.î/ POSIMERlVM/;oHr  pomtrium], 
—  I)  adv.,  après,  derrière,  en  arrière  y  par  dcriiire 
(  post,  a  tergo  ) ,  par  oppos.  à  ante,  par  devant  (  rare 
et  le  plus  souv,  poét.;  il  est  considéré  par  Quintil. 
Inst.  8,  3,  25,  comme  un  archaïsme  ;  cj .  aussi  : 
«  Poiie  gravi  sono  antiipii  utebanlur  pro  loci  signifi- 
catione,  »  Fest.  p.  249)  :  (Moveri)  et  ante  et  pone , 
ad  l:e\am  et  ad  dextram,  et  snrsum  et  deorsum,  modo 
bue,  modo  illuc,  et  en  avant  et  en  arrière,  et  à 
droite  et  à  gauche ,  etc.,  Cic.  Univ.  i3,  fin.  (Ré- 
miges) pone  pctuul,  exin  referunl  ad  pectora  loiisas, 
les  rameurs  prennent  les  rames  par  derrière,  puis  les 
rapprochent  de  leurs  poitrines,  Ènn.  Ari't.  7,  4*^  (*</'• 
Fest.  s.  T.  TONSAM,/?.  356,  éd.  Mull.).  S;cpe  vago 
Asopi  sonitu  jiei inota  fluenlis  Ciedebal  domina*  none 
veniie  pedes,  itlc  croyait  entendre  derrière  elle  les 
pas  de  sa  maîtresse,  Prop.  4,  i5,  3o.  Pars  cetera 
ponlum  Pone  legil,  le  reste  (de  leur  corps)  sillonne 
la  mer  par  derrière  {suit  la  tête),  F^îrg.  >£«.  2, 
208.  Pone  subit  conjux,  id.  ib,  a,  725.  Cymodocea- 
Pone  scquens  dexira  puppim  lenet,  id.  ib.  10,  226. 
Marlia  frons  faeilesque  coma;  nec  pone  retroque  Cœ- 
saries  brevior,  Sd.  8,  56i./^-^  respicere,  regarder  en 
arrière,  derrière  soi ,  f'al.  Max.  i,  7,  i,  extr. — 
Joint  à  vorsum  ,  par  derrière  :  Pone  vorsum  illar 
mare  est,  Caton  dans  Charis.  p,  19 r,  P,;  cf,  ce  qui 
suit ,  à  la  fin. 
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II)  prèjyos.  (Jiii  se  construit  avec  /'accusnlif,  (der- 
rière [égatement  rare)  :  Qui  prcpe  copiiii'iiliir  CcHi- 
(rariafiiiL*  regiom-  et  poue  (pios  aut  arite  l.ib.uilur,  dcr- 
rière  oit  devant  qui  ils  se  gtisietit ,  C/c.  Univ.  io,Jift. 
I  U\  p!\T,  ^irgo  ;  tion  qnro»  qiiod  pone  me  est  str- 
varf,  /^nsse  devant,  jeune  fille  ;  je  ne  saurais  garder 
ce  qui  est  derrière  moi ,  Plant.  Cure.  4,  î»i  ï  ;  t/-  •' 
Jd.  Pmip  nos  n-ci'de,  Co.  Fiai.  ^d.  Nos  priores  ibi- 
miis,  id.  Para.  3,  •*,  34.  Pone  xdcm  Oasioris,  /y**/- 
rière  le  fentfde  de  Castor,  id.  Cure.  4.  *.  ^o.  Tiilr 
pone  te  lalebis  facile,  ne  inxeniut  le  lionm,  id.  Triu. 
i,  2,  37.  Pone  castia  pal)til;ittiin  ihaiil,  A/i*.  4".  *"» 
(in,  Yincla*  pone  lerpitrn  m.'iinis,  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  Tac.  Hist.  3,  85.  — joint  à  vorsiis  ; 
Pobtqiiam  anspicavi  atqne  exercilnni  aJJnxi  pone 
\orsus  caslia  liostinin,  Calon  dans  Clinrîf,  /».    19  1,  P. 

Poiieropolis .  î'"v.  iMiilippopoIis. 

pôiiOy  poini,  poMliini,  3.  {anc.  /ormes  du  pnrf. 
POSEIVEI,  inscr.  Orcll.  n°  33u8.  posni.  Phiit 
Pseutl.  5,  I,  >5;  posiximns,  id.  fragm.  ap.  Prise, 
p.  8g8,  P.  po&ivenint  ,  Cato,  Jt.  H.  pra-f.  i  ;  po>i- 
veris,  id.  ih.  4,  i;  Plant.  Trui.  t,  2,  108.  POSIE- 
RVM\  Inscr.  Orell  n"5oGi.  POSIT,  con/rocl.  d--  pn- 
-^w'xX  pour  posnit,  Inscr.  Orell  //«  71;  732;  i4:5  ; 
3087,  et  passim.  —  Pari.  parf.  srucop.  poslns ,  a^ 
um  ,  Lncr.  i,  io58;  3,  870;  884;  6,  yf>6  ;  SU.  i5, 
553),  V.  a.  \^'vraUemblablement  contraction  de  po- 
sino,  laisser  tomber;  voy.  sino  au  comm.]  déposer, 
poser,  placer,  mettre,  établir  qqn  on  qqche  qque  part. 

1)  au  propre  :  —  A)  en  gêner.  :  Tal)iil;e  te^tanlenlI, 
(piîE  Komam  erant  allaLne,  nt  in  aeiario  ponerenliir , 
<pnini  ponî  non  polnisseni,  etc.,  les  tablettes  du  tes- 
lamenl  ^  qui  avaient  été  apportées  à  Houie  pour  être 
déposées  dans  le  trésor,  n  ayant  pu  y  cire  déposées , 
Cas.  B.  C.  3,  108.  Ciesar  in  ptoximo  colle  caslra 
ponit ,  César  pose,  établit  son  camp  sur  la  colline 
prochaine,  id.  ib.  i,  65,  /in.  :  '^^  caslia  iniquo  loco, 
asseoir  son  camp  dans  une  position  désavantageuse  , 
id.  ib.  I,  8ï,  et  :  Millia  passnum  tria  al)  eornm 
■castris  castra  ponit,  td.  B.  G.  i,  22,  fin.  Qui  indi- 
ral)anlnr,  eos  vocari ,  custodiri,  ad  senaMiin  adJuci 
jussi  :  in  senatu  snnt  posili  ,  ils  furent  traduits  à  la 
barre  du  sénat ,  de.  fragm.  ap.  Quinlil.  Inst.  9,  3, 
5o.  f^^  tabulas  obsignalas  in  publico,  Cic.  Flacc.  9, 
fin.  TyrannicidïE  iniapo  in  f;ymnasio  ponalur,  que 
l'image  du  meurtrier  du  t)  ran  soit  placée  dans  le 
gymnase,  Quinlil.  Inst.  7,  7,  5;  cf.  Cuinmna,  qu.'e 
est  Ducliio  in  foro  posila  ,  la  colonne  dressée  dans  le 
forum  en  l'honneur  de  Duellius ,  id.  ib.  i,  7,  12.  Pio- 
cidil  late  posnilque  colUim  in  pulvere  Tencro,  U  cou- 
vrit la  terre  de  son  corps  et  sa  tête  reposa  sur  la  pous- 
sière troyenne ,  Hor.  Od.  ^,  6,  ii;cf.  :  Et  sale  ta- 
bentes  artus  in  lilore  ponuni ,  ^i'g'  '^"-  i,  ^73; 
on  dit  aussi  avec  le  simple  ablatif  :  Saxo  posuit  latus  , 
se  coucha  sur  un  rocher,  f'al.  Flacc,  4,  378.  In 
cnrulibus  sellis  sese  posuerunt,  ils  s'assirent  sur  leurs 
chaises  curnles ,  Flor.  i,  i3.  /^^  oleas  in  solem  ,  CalOy 
B.  B.  7.  -^^  stipiteni  in  flammam  ,  Ovid.  Met.  8,  452  ; 
de  même  :  r^  aliquid  in  if^ues ,  mettre  qqche  dans 
les  flammes,  id.  Bem.  Jm.  719.  Eo  anno  in  ?edem 
Herculis  si^ntu»  dei  ipsius  et  sejnges  in  ('apitolio 
anrali  a  P.  Coruelio  positi,  Liv.  38,  35,  4- '"^  coro- 
nani  in  capnl  ,  placer,  mettre  une  couronne  sur  la 
tête,  C.ell.  3,  i5.  —  Ubi  pedein  ponerel  non  ha- 
bebat ,  //  n'avait  pas  où  mettre  le  pied  (  oii  reposer  sa 
téte)^  il  était  sans  asile,  Cic.  Fin.  4.  "25.  '-^  genu 
'OU  genua  ,  mettre  les  genoux  en  terre  ,  plier  le  genou, 
Ovid.  Fast.   2,  438;   5,  So?  ;   Cnrt.  8,  7. 

B)  particid.  —  1°)  dans  la  langue  militaire ,  poser 
une  garde  y  établir  un  poste  ,  dresser  une  embuscade 
qque  part  :  In  eo  Qnniine  poris  erat.  Ibi  prxsidium 
ponit,  sur  ce  fleuve  était  un  pont  :  il  y  place  un 
poste,  Cœs.  B.  G.  2,  5  ;  «-^  pissidium  ibi,///.  B.  C. 
'»  ^lf.fi'1-  Lejpo  ,  qnam  lnend<e  oire  maritime  causa 
posuerat ,  la  légion  qu'il  avait  établie  pour  la  garde 
des  cotes  ,  id.  ib.  3,  34-  «"^  insidias  contra  aliquem, 
Cic.  Agr,  2,  18,  40* 

1°)  établir,  ériger,  dresser,  élever,  bâtir,  con- 
struire, mettre  en  place,  asseoir  [le  plus  sonv.  poél.)  : 
Tngenio  fabiœ  celebenirans  ai tis  Ponit  opus,  Ovid. 
f^Iet.  B,  160.  Posnilque  immania  lempla,  et  érigea 
un  temple  immense,  f^ifg.  j^n.  6,  19;  de  même  : 
■"^  aras,  dresser  des  autels,  id.  ib.  3,  4o4  ;  ""^  tro- 
pneum  ,  élever  un  trophée ,  Nep.  Dat.  8  ;  de  même 
dans  les  inscriptions ,  en  pari,  de  la  pose  .  de  l'érec- 
fion  de  monuments  de  toute  espèce  :  POSVIT,  PO- 
NENDVM  CVRAVIT  {ordinairt  en  abrégé,  P.  C.  ), 
et  autres  semblables.  —  De  là  poét.  en  pari,  des  figu- 
res représentées  dans  les  ouvrages  d'art  :  Alcimedon 
duo  pocnla  fecit  Orpheaque  in  medio  posuit  hiUasque 
sequenles,   et  au  milieu  il  avait  placé   [  repréienlé) 


Orphée  et  les  forêts  s'ebranlnnt  à  .■•a  voir,  f'irg. 
Fcl.  3,  4fi.  Quas  (arles)  ant  Paiiliasiiis  prulnbt  aut 
Scopas ,  Mie  s;i\o,  iiipiidis  ille  coloribns  Solleis  iiuiic 
lioniinein  ponere,  nunc  deuni ,  habiles  à  repréicn- 
ter,  l'un  avec  la  pierre,  l'autre  avec  les  coule. .rs, 
tantôt  un  héros,  tantôt  un  dieu,  Hor.  Od.  4»  8,  8. 
3")  planter,  fixer  en  terre  {poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Insère  nunc»  Mt-libiee,  piros» 
pone  ordine  vites,  et  maintenant ,  Mélibée ,  greffe 
des  poiriers,  plante  des  rignes  par  rangées  ,  f'irg. 
Ed.  I,  74;  cf.  :  f^  vitem  ,  Coliim.  ^,  i;  cf.  .-  Ille 
el  nefasio  te  (arbor)  posuit  die,  //  t'a  planté  dans 
un  Jour  néfaste ,  Hor.  Od.   2,   i3,  i. 

4")  poser  comme  gage,  comme  enjeu;  proposer 
comme  prix  au  vainqwur  :  Provocat  me  in  aleam  ,  ut 
ego  Inilam  ;  pono  pallinni;  Ille  snum  ainilnni  oppo- 
suit  ,  //  me  procoque  à  jnuer  :  Je  mets  mon  manteau 
pour  gage  ;  lui,  son  anneau,  Plaut.  Cure.  2,  3,  7, 
6;  de  même  :  r^  pocnla  fagina,  mettre  comme  enjeu 
des  coupes  de  hêtre,  ^'irg.  Ed.  3,  36.  Imitai  preliis 
aiiinios  el  prjernia  ponît  ,  et  propose  des  prix,  id. 
.iLU.  5,  292  ;  de  même  :  ^^^  p:xmia  ,  td.  ib.  5,  486  ; 
f^  piîemium  ,  Liv,  ^i,  23,  10. 

5'')  dans  la  langue  des  affaires,  mettre,  placer  un 
capital  à  intérêts  ,  prêter,  faire  valoir  (plus  rare- 
ment que  collocare)  :  Etiam  illud  addam,  pecnniam 
nescio  quoniodo  <pin'silam,  duni  \nU  in  pr.Tdio  po- 
nere, non  posuit ,  sed  abjecil,  il  voulut  placer  en  terres 
l'argent  qu'il  avait  acquis  je  ne  sais  comment ,  mais 
il  ne  le  plaça  pas  ,  il  le  perdit ,  Cic.  Tull.  §  i5,  éd. 
Orell.  cf.  :  Quum  posita  esset  pecnnia  apud  eas  so- 
cietales ,  nnde  eral  allribnla,  binis  cenlesimis  fene- 
ratus  est,  id.  f'err.  2,  3,  70,  et  :  Dives  posîtis  in  fe- 
nore  numis,  riche  en  argent  placé  à  intérêts,  Hor. 
J.  P.  421  ;  de  même  :  Omiiora  redegit  Idïbus  pecu- 
niani  ,  Qu.-eril  Kalendis  ponere,  id.  Epod.  2,  70, 

fi")  placer  qqn  avec  tel  ou  tel  caractère ,  rétablir 
en  telle  ou  telle  qualité  (  comme  gardien ,  comme 
accusateur,  etc.),  placer  près  de,  apposer,  plus  rare 
que  apponere)  :  Dumnorigi  custodes  ponit,  ut,  qune 
agat,  scire  possit,  il  place  des  gardiens  auprès  de 
Dumnorix ,  afin  de  savoir  ce  qu'il  fait,  de  connaître 
ses  démarches,  Cœs.  B.  G.  i,  "iO,  fin,;  de  même  : 
Cnslos  frnmento  publico  est  posilus,  il  fut  préposé 
à  la  gar.ie  des  greniers  publics,  Cic.  Flacc.  19,  45. 
Vy  ulla  Irge  niibi  ponercnl  accnsatoiem ,  pour  me 
susciter  un  accusateur.  Ceci,  dans  Cic.  Fam.  8,  12,  3. 

7°)  servir  qqche  comme  mets,  comme  breuvage, 
servir,  mettre  à  table  (  rare,  pour  le  terme  classique 
apponere)  :  Globos  mdle  ungnilo,  papa\er  infrialo, 
ila  ponito,  sers-les  ainsi,  Cato,  B.  B.  79;  de  même, 
ib.  81.  Posilo  pavone  ,  un  paon  a)  ant  été  servi,  Hor. 
Sat.  2,  2,  23,  Heind.;  de  même,  id.  ib.  2,  4,  r4;  2, 
6,  64;  2,  8,  gr;  /4.  P.  422.  Posili  Bacclii  cornua , 
Ovid.  A.  .1 .  i,  l'^i  ;  de  même  :  f^-  vinum  ,  servir  du 
vin,  Petron.  Sat.  34,  7.  Calidum  scis  ponere  sumen, 
Pers.  r,  32.  Invitas  ad  aprum,  ponis  milii ,  Gallice, 
porcuni,  tu  m'invites  à  manger  du  sanglier,  lu  me 
sers  du  porc ,  Martini.  8,  22.  Da  Trebio  ,  pone  ad 
Trebinm  ,  Juven.  5,    i35. 

8°)  poser,  déposer,  quitter,  écarter,  mettre  de 
côté ,  abandonner,  se  débarrasser  de,  etc.  :  Quiim 
pila  Indere  vellet  Innicamque  poneret ,  comme  il  vou- 
lait Jouer  à  la  balle  et  déposait  sa  tunique ,  Cic. 
Tiisc.  5,  20,  60;  de  même  :  rw  velamina ,  Ovid.  A. 
À.  2,  6i3;  cf.  f-^  velamina  de  corpore,  id.  Met.  4, 
345.  r^  arma  ,  déposer  les  armes,  Cevs.  B.  G,  4,  37. 
r^--j  sarcinani ,  déposer  son  bagage  ,  Petron.  Sat,  117, 
I  r.  «^^  barbara  ,  Suet.  Calig.  5.  -^^  libros  de  manibns, 
Cic.  Qu.  Fr.  I,  (,  8  ;  c/.  .•Quum  posui  Vihrum ,  quand 
f  ai  posé  le  livre,  td.  Tusc.   r,  11,  2^. 

9**}  mettre  un  mort  au  tombeau,  ensevelir  [poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Post  mortem 
fore,  ul  (horao)  ant  putrescat  corpore  posto  ,  Aut 
flaniniis  intcrfial  malisve  ferarum ,  I.ucr.  3,  885.  Te, 
amice  ,  nequivî  Conspicere  et  patriâ  decedens  ponere 
lerrâ,  F^irg.  JEn.  6,  5o8.  Qua  (  Ince)  posilîs  jusia 
feruntur  avis  ,  le  Jour  oit  l'on  porte  des  offrandes  aux 
tombeaux  des  aïeux  (  aux  aïeux  enterrés)  ,  Ovid. 
Fast.  5,  480.  Ubi  corpus  nienm  posilum  fuerit,  Ulp. 
Dig,  34,  I,  r8,  fin.  VT  QVANDO  EGO  ESSE  DE- 
SIER(O),  PARITER  CVM  EIS  ( /.  c.  conjuge  et 
filio)  ^O^kK,  Inscr.  O'etl.n''  4370.  IN  HAC  CVPA 
MATKR  ET  EILIVS  POSITI  SVNT,  Inscr.  ib. 
«"  455o.  IN  SVO  SIRI  POSITVS,  luscr.ib.  n"  ^tigS. 
HIC  POSITVS  EST,  Inscr.  in  Boeckh.  C.  I.  Gr. 
//»  4ï56.  NE  QVIS  VRI  KGO  CONQVIESCO  COM- 
RVRAT  AVT  CI^EREJSSVAS  PONAT,  Inscr.  Orell. 
n"  4393;  de  même  :  CINERES  EIVS  HIC  POSITI 
SVfST,  ici  reposent  srs    cendres,  Inscr.  îb.  4489. 

10") '^^  calculum  ou  raicnlos,    métaph.,   calculer, 


peser  arec  soin ,  apprécier.  Juger,  raisonner  :  Si  bene 
calcnlnm  ponas .  ubiqnt-  naurnigiiiin  est,  si  tu  cal- 
cules b:en,  d  n'y  a  partout  que  naufrage,  Petron. 
Snt.  ii5.  16.  Sed  pline  adhuc,  an  sil  lecitandum, 
examina  lecum  ,  omnesqnc,  quos  ego  movi ,  in  ulra- 
qne  parle  ealcnlos  puiie  idijuc  elige,  in  quo  vicerit 
ratio,  pèse  bien  les  natifs  que  j'ai  produits  pour  et 
contre  et   décide -toi  d'après  la  raison ,    Plin.  Ep.  2, 

II**)  dans  le  sens  neutre,  en  pari,  des  vents  ^  se 
calmer,  s'apaiser,  ces.ier,  se  rasseoir  (poét.)  :  Quum 
venti  posiiere  omnisipir  repente  resedit  l'\aUi^,  f'irg. 
/£//.  7,  27;  de  même  :  Tum  Zeph\ri  posuere,  id. 
ib.   10,  fo3. 

Il)  au  fig.  —  A)  en  génér.,  mettre,  placer,  etc.  : 
Non  poiicbat  enim  rnuiores  aiite  salutem  ,  //  ne  fai- 
sait po.fit  passer  la  rumeur  publique  avant  le  salut , 
Enn.  Ann.  3,  28.  RccorJare  igitur  illum  dieni 
(pio,  etc....  pone  ante  oculos  la'tiliaui  senalusqne  po- 
pnli<iue  Romani,  etc.,  mets-toi  devant  les  yeux  la  joie 
et  du  sénat  et  du  peuple,  de.  Phil.  2,  45.  At  le 
apud  euni,  dii  boni!  quanta  in  gratia  posui,  dans 
quelle  faveur  je  t'ni-mis  auprès  de  lui!  id.  ib.  Alt.  6, 
6,  4  ;  cf.  :  Apud  Patronem  te  in  niaxinia  gratia  posnî, 
id.  ib.  5,  I  I,  6;  de  même  :  Si  (piid  qnod  opus  fueril, 
Appio  faciès,  ponilo  me  in  gratia,  si  vous  faites 
qqche  pour  A ppiiis,  faites  que  J'en  aie  tout  V honneur, 
faites  valoir-ma  recommandation  auprès  de  lui ,  Ccel, 
dans  Cic.  Fam.  8,  6,  fin  ;  et  avec  une  construction 
différente  :  Apud  Lenlnlnm  ponani  le  in  graliani 
(Ern.  conjecture  in  gratia),  Cic.  Alt.  5,  3,  3;  cf. 
aussi  :  Hoc  ego  vereor,  ne  istflec  pollicitatio  Te  in 
crimen  populo  ponat  atiiue  infumiam  ,  Plaut.  Trin.  3, 
3,  ii.Nequeeos  in  lande  pcsïtos  videmus ,  qui,  etc., 
Cie.  Sest.  66,  139.  Hune  metnere,  alterum  in  meîu 
non  ponere,  redouter  celui-ci,  ne  pas  criindre  l'aU' 
tre ,  id.  Top.  i3,  fui.  Qnarum  omnium  (viitiituni) 
fundamenta  vos  in  vuluptate  tamquam  in  aqua  ponitjs, 
tt  vous  placez  le  fondement  de  tontes  ces  jertus  durs 
la  volupté  -  c'est  les  faire  repos  r  sur  teai.  \  les  fonder 
en  Cair),  id.  Fin.  2,  22,  72;  cf.  :  Eigo  liis  fuiida- 
mçnlis  poi^itis  consnlatus  tiii,  après  avoir  posé  ainsi 
les  fondements  de  ton  consulat,  id.  Pis.  4,  9.  liia 
vero  oculoruMi  multa  acriora ,  qure  ponunt  prene  in 
conspectii  animi ,  quœ  cernere  et  videre  non  possu- 
mus,  id.  De  Or.  3,  40,  161;  cf.  :  Ut  ea  quce  in  re 
dispersa  atque  inlinita  viderentuf  esse,  ralione  el  dis- 
Iributione  snb  unoaspeclu  ponerentur,  Qu.  Cic.  Petit. 
cous.  I.  Ponendus  est  ille  ambitus,  non  abjiciendus, 
(/  faut  renoncer  insensiblement  à  ce  nombre  et  non 
l'interrompre  brusquement ,  Cic.  Or.  59.  —  Ellipliqt  : 
El  qutdem  (puim  in  nieutem  venit ,  ponor  ad  scriben- 
dum  ,  quand  l'idée  lut  en  vient  (  à  César)  ,  //  me  met 
en  tête  des  décrets  (  H  fait  figurer  mon  nom  parmi  les 
signatures) ,  Cic.  Fam.  9,  t5,  4. 

R)  particid.  —  1°)  />^  aliquid  in  aliqua  re  ,  placer, 
mettre  dans,  faire  reposer  sur,  faire  consister  dans  : 
Credibile  non  est,  quantum  ego  in  cousiliis  et  pni- 
dentia  tua,  qujntiim  in  amore  el  fide  ponam ,  on  ne 
saurait  croire  combien  Je  compte  j  quel  fond  je  fais 
sur  tes  conseils  et  tes  lumières,  etc.,  Cic.  Alt.  2, 
•i3,fin.  In  Pompeio  te  speni  omneni  olii  ponere  non 
miror,  re  ne  m'étonne  point  que  lu  places  dans,  que  tu 
fasses  reposer  sur  Pompée  tout  l'espoir  que  tu  as  de 
quelque  loisir,  id.  ib.  6,  i,  11.  Unum  communis  sa- 
lutis  auxilium  in  celerilate  ponebat,  /'/  ne  voyait  de 
ressource  pour  le  salut  commun  que  dans  la  prompti- 
tude, Cœs.  B,  G.  5,  48;  cf,  :  Omnem  speni  salutis 
in  virtute  ponebnnl ,  id.  ib.  5,  34,  2.  Ut  in  duljio 
poneret,  uirum  id,  qnod  reprebeuderet ,  mationje 
sua  sponte  an  nobis  aucloribus  fecisseut ,  qu'il  faisait 
douter  si,  etc.,  liv,  34,  5,  3.  Sed  haec  et  his  similia, 
utcnmque  animadversa  aut  existimata  erunt,  band  iii 
magno  ecpiidem  ponam  discrimine, /^  n'/  atladurai 
pas  grande  importance ,  je  m'en  soucierai  fort  f>en  , 
id.  Proœm.  §  8.  —  au  passif,  positnm  esse  in  aliqua 
re,  reposer  sur,  dépendre  de,  être  attaché  à,  avoir  sa 
base ,  son  fondement  dans,  être  jondé  sur  :  Ut  omnia 
rei  piiblic.-e  subsidia  ,  salutem  praesentium,  spem  re- 
liqiiorum  ,  in  veslrH  sentenliis  positam  esse  et  de- 
fixam  piitelis,  que  vous  songiez  bien  que  tout...  repose 
uniquement  sur,  etc.,  Cic.  Flacc.  îyfin.  Ceteri  fruclus 
omnium  rerum ,  qui  in  spe  legis  hujus  positi  sunt, 
communi  cautione  atqne  œqiia  ex  parte  retinentur, 
id.  Agr.  2,  9,  22.  Omnia  posila  putamus  in  Planci  titi 
liberalilate,  id.  Att,  x6,  16,  F,  fin.  Demosthene. 
negat  in  eo  positas  esse  fortunas  Grœciœ,  hoc  an  illo 
verbo  usus  sil ,  Démosthènes  nie  que  le  sort  de  la  Grèce 
dépende  de  l'emploi  de  tel  ou  tel  mot  dans  ses  discours, 
id.  Or.  8,  27.  In  te  positum  est,  ut  noslr<TB  solltcitu- 
dinis  finem  quam  primum  facere  possimus,  il  dépend 
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Jie  toi  que  nour  puissions ,  ctc.^  iJ.  Or.  R^  27.  lu  If 
positum  est,  ut  noslr.ne  solliciluJiiiis  iinem  ({iiam 
nrimnm  facere  possimus,  //  Jépend  de  tôt  que  nous 
puissions  t  etc.^  id.  Att.  16,  16,  B.  §  8. 

2")  placer  danSy  employer^  appliqufr  à  ,  consacrer 
à,  particiil.  son  temps  à  qqche  :  Cotta  diceh.it ,  omiie 
illiid  tempus  meiidiahum  Ciasi'um  m  acerrima  atcjiie 
âltenlissima  cogitalioiie  posuisse,  avait  employé  tout 
^e  milieu  de  jour  à  méditer  profondément ,  Cic.  De 
Or.  3,  5.  Unum  médium  diem  fuisse*  qiiem  loluni 
Oalbaiu  io  consideranda  cau^ta  comppueiidaqne  po- 
suisse,  Galba  n'avait  que  l'intervalle  d'un  jour  pour 
étudier  la  cause  et  disposer  ses  moyens  ;  il  Cy  employa 
tout  entier^  id.  Brut,  aa  ;  cf.  :  Uiinin  tectiin  diem  li- 
Lentius  posiieiim  quam,  rrc.  id.  Fam.  5,  21  et  :  Ih'i 
(]uum  Jtiiiiiini  mensem  cuusumpsissem  ,  cogilabani , 
Qiiinclileui  m  reditti  ponere,  mettre  le  mois  de  Quiu- 
tilis  à  revenir,  id.  Att.  6,  2,  med.  Pijestabo,  suni|iluni 
nusc|uam  meliiis  posse  poni  ,  je  prouverai  qu'on  ne 
saurait  faire  de  dépense  mieux  placée  ^  td.  Qu.  Fr. 
3.  I,  1.  Si  eum  aJjuveris  eo  studio,  quu  oslendisti , 
apud  ipsum  prœclarissime  posutris ,  ton  secours  sera 
bien  employé  ^  ne  sera  pas  perdu ,  id.  Fam.  i3,  64, 
fin.;  cf.  :  IJt  candidatus  tulum  animtim  altpie  omnem 
curam,  operam  dili^entiamque  suai»  iii  peiilioiie  non 
^ossit  ponere,  Cic.  Mur,  11.  Quudque  nunc  faci- 
mus ,  ni  speclare  alïquid  velimus  et  visere,  id  mullo 
tum  facieiiius  liberius  lolosque  nos  in  contemplaiidis 
rébus  perspicieudistpie  pooemus,  id.  Tusc.  i,  19, 
44.  A  le  pelo,  quouiam  apud  giatos  boulines  bene- 
ficium  ponis,  ut  eo  bbentius  iis  commodes  opeiam- 
que  des,  (piuad  fides  tua  palïetur,  id.  Fam.  i3,  54, 
fin. 

3")  mettre  au  rang,  au  nombre  de,  compter  parmi  ; 
regarder  comme  :  Qui  mortem  in  nialis  punit ,  celui 
qui  place  la  mort  parmi  les  maux  ,  qui  regarde  la 
mort  comme  un  mal,  Cic.  Fin.  3,  8,  2g.  A  me  autem 
hxc  sunt  (in  te)  profecta,  qux  ego  in  beneficii  luco 
non  pono ,  sed  in  veri  testimuiiii  iilipie  Judicii ,  que  Je 
ne  co>isidère  point  comme  un  bienfait ,  mais  comme 
itn  hommage  rendu  à  la  i>érité  et  au  bon  sens,  id. 
-Fam.  i5,  4t  12.  Quos  ego  ulrosque  in  eodem  génère 
jirxdatorum  direptorumque  pono,  id.  Catil.  2,  9, 
20. 

4°)  établir,  instituer  {^qqche  d'intellectuel) ,  faire  : 
<-^  ieges,  établir  des  lois,  Ctc.  Verr.  a,  5,  tt  ;  de 
même  :  «^^  festos  lîetosque  rilus,  iusdtner  des  fêtes 
riantes  et  Joyeuses ,  Tac.  Htst.  5,  5,  Jin.  Ut  maie  po- 
suimtis  iitilia ,  sic  cetera  sequenlur,  dès  que  nous  avons 
mal  commencé ,  le  reste  suivra  y  Cic.  Alt.  10,  18,  2. 
f^  speni  y  concevoir  un  espoir,  espérer^  Plant.  Capt. 
5,  2,  4>  —  ""^  nomen  ,  donner,  appliquer  un  nom  : 
Sunt  emm  rébus  novis  nova  pouenda  nomina,  Cic, 
N.  D.  1,17.  Laurenlesque  ab  eo  nomen  posuisse  co- 
Jonis,  ^ii'g.  ^«.  7,63.  Qui  tibi  nomen  Insano  po- 
suere,  qui  te  donnèrent  le  nom  d'insensé ,  Hor.  Sat. 
2,  3,  48>  —  ""^  rationem  ,  rendre  compte ,  exposer  sa 
conduite ,  Suet.  Oth.  7  ;  cf.  rationem.  ponere  cum 
Orco,  avoir  à  lutter  contre  la  mort,  Colnm.   i,  3. 

5**)  établir  qqche  par  la  parole,  dire,  avancer, 
prétendre,  etc.  :  Quumobrem ,  ut  paulo  ante  posui , 
si  essent  omnia  mihi  sohitissima,  tamen,  etc.,  comme 
je  l'ai  dit  un  peu  plus  haut ,  Cic.  Fam.  1,  9,  21.  Hoc 
ipsum  elegantius  poni  meliusqne  poluit ,  cela  pouvait 
être  dit  plus  élégamment  et  mieux,  id.  Fin.  2,  3i. 
Recte  Magnus  ilte  nosler,  me  audienle,  posuil  in  ju- 
dicio,  rem  publiram  nostram  jusiissimas  buic  muni- 
cipio  gratias  agere  posse  quod ,  etc.,  déclara  dans  le 
jugement  que ,  etc.,  id.  Leg.  2,  3.  Elsi  non  fuit  in 
oralorum  numéro,  tamen  pono,  salis  in  eo  fuisse 
orationis  atque  ingenii,  etc.,  toutefois  Je  pré/ends ,  je 
soutiens  qu^il  avait  assez  d'éloquence  et  de  talent,  etc., 
id.  Brut.  45.  Id  ne  pro  certo  ponerem ,  vetustiur 
aunalinm  aiictor  Pisoeffecit,  Liv.   10,  9,  fin. 

6°)  poser  qqche  d'une  manière  hypothétique  ,  ad- 
mettre par  hypothèse ,  supposer  :  Sudabis  salis,  sî 
cum  itio  inceptas  bomine  :  ea  eloquenlia  est.  Verum 
pone ,  esse  victum  eum,  at,  etc.,  mais  supposons  qu'il 
soit  vaincu,  etc..  Ter.  Phorm.  4,  3,  23.  Ponamus, 
studiorum  causa  Romie  agere,  Ulp.  Dig.  47.  lo,  5, 
Posiium  sit  igitur  in  primis,  sine  pbilosopbia  non 
posse  effici  quem  quxrimus  eloquentem ,  admettons 
donc  avant  tout  que,  sans  la  philosophie ,  etc.,  Cic. 
"Or.  4.  Hoc  autem  posilo  atque  concesso,  esse  quan- 
dam  \im  dîvinam,^  hominum  vitain  conlinentem,  non 
difficile  est,  cela  donc  étant  posé  et  accordé,  qu'il  y 
a  une  force  divine  ,  etc.,  id.  Divin,  r,  52,  118;  cf.  : 
Quo  posito  et  omnium  assensu  approbalo  ,  iliud  as- 
sumitur,  eum  qui,  etc.,  id.  Fin.  3,  8,  29. 

7°)  poser  une  question,    un  problème  à  résoudre , 
wt  sujet  à  traiter i  proposer  :  Mibi  n'inc  \o.s,  iiuimi 
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t  Ciassus,  tanupiani  aUcui  Hn'eciili)  olioso  et  loquaci  et 
'  turtasse  docto  atque  eru  Jilo  ,  qnsestiuncuiajn  ,  de  qiia 
meo  arl>ilratu  locpiar,  ponitis?  eh  quoi!  reprit  Cras- 
sus,  me  prenez-vous  donc  pour  un  de  ces  Grecs  oisifs 
et  babillards  qui  divertissent  quelquefois  par  leur 
vain  savoir;  et  venez-vous  me  proposer  une  Jrivole 
question  pour  que  Je  la  développe  à  mon  gré P  Cic. 
De  Or.  1,  22,  102.  Itilelleji.imus,  illum  (Crassnni) 
docturibns  noi>tris  ea  ponere  in  perconiaudo  eaque 
ipsa  onini  in  sermone  tractarc,  ut  nihil  esse  ei  no- 
vuin  ,  niiiil  inauditiim  \idereiur,  nous  avons  pu  voir, 
par  les  questions  qu'il  proposait  à  nos  maîtres  ou  qu'il 
discutait  lui-même  dans  ses  entretiens ,  qu'aucun 
sujet  ne  lui  était  étranger,  id.  ib,  2,  i,  2.  Hanc 
AcaJemicurum  contra  propositum  dispulandi  con- 
."iut'tudinem  indicani  le  suscepisse  Tusculaiiae  dispii- 
tationes  :  ponere  abquiJ  ,  ad  quod  audiam  ,  si  tîbi 
non  est  moleittuni  ,  volo ,  id.  Fat.  2,  4.;  cf.  :  Ponere 
jubebam  ,  de  quo  (|uis  audire  vellet;  ad  id  aut  sedens 
aut  ambulans  dispulabam^  Je  priais  chacun  d'indi- 
quer le  sujet  qu'il  deiirait  entendre  traiter,  id.  Tusc. 
ï,  4,  7,  et  impcrsonnellt  :  Doctoruni  esl  isia  con- 
siietndu  eaque  Ci.'ecorum,  ut  iis  poiiatur,  de  quo 
disputent  quamvis  stibilo,  id.  Lœl.  5. 

8**)  déposer,  quitter,  mettre  de  côté,  se  dépouiller 
de,  renoncer  à,  etc.  :  Idcpie  si  fereris,  mulla,  ut  ar- 
bitror,  hic  bodie  vitia  pouemus ,  nous  nous  dépouiU 
let  ont  ici  aujourd'hui  de  bien  des  défauts  ,  Cic.  De 
Or.  3,  12,  4*^  i  de  même  :  rxj  iniinicilias  ,  déposer  ses 
inimitiés,  Cœl.  dans  Cic.  8,  6;  /-^  curas,  bannir  les 
soucis,  Liv.  I,  I9;'">-'  metum,  bannir  la  crainte, 
Plin.  Ep.  5,  6  ;  '^  iram,  Uor.  Â.  P.  160;  r^  moras, 
/(/.  Od.  4,  12,  25;  Ovid.  Fast.  2,  816.  «^^  animos 
ft-roces,  dépouiller  sa  férocité ^  se  radoucir,  s^tuma- 
niser,  I.iv.  8,  ï  ;  de  même  :  t^^  corda  ferocia,  f'irg. 
/En.  I,  3o2.  Si  m  bac  cura  alque  adininisiralione 
\ita  mibi  ponenda  sit  pr.'eclaie  aclum  mecum  piilem  , 
si  je  devais  quitter  la  vie ^  etc.,  Cic.  Fam.  y,  2i,  fin. 
r^  rudimentum  ,yb/V«  ses  premières  armes,  débuter 
dans  une  carrière  ,  Liv,  3i,  1 1,  fin.;  Suet.  Ner.  22  ; 
dans  le  même  sens  :  rv^  lirocinium  ,  établir  qque  part , 
c.-à-d.  y  faire  son  apprentissage ,  Justin.  12,  4,  — 
De  là  : 

pôsitus,  a,  um,  Partie,  en  pari,  des  localités  et 
de  la  situation  géographique,  placé,  situe  :  Komara 
in  niontibus  posiiam  et  convallibus  pr.'e  sua  Capua 
contemnent,  Borne  située  sur  des  collines  et  des  val- 
lées, Cic.  Agr.  2.  35,  Delos  in  jïgîeo  mari  posita, 
Délos  située  dans  la  mer  Egée,  id.  de  imp.  Pomp.  18, 
fin.  Porlus  ex  adverso  urbi  positus, /;or/  situé  en  face 
de  la  ville,  Liv.  45,  5.  Tumuliis  opportune  ad  id  po- 
situs, id.  28,  i3.  l'rbs  abeno  soto  posita,  id.  4,  17. 

1.  pouSf  ntis,  m.,  pont,  ouvrage  élevé  au-dessus 
d'un  cours  d'eau,  d'un  fossé,  d'un  marais,  entre  deux 
tottrs,  etc. 

I)  en  géuér.  :  Pars  oppidi,  qiiae  appellalur  Insula, 
mari  disjoncta  angusio,  ponte  ruraiis  adjungitur  el 
continelur,  la  partie  de  la  ville  qui  s'appelle  l'île,  se 
parée  par  un  étroit  bras  de  mer,  est  rattachée  el  unie 
à  l'autre  par  un  pont,  Cic.  Ferr.  2,  4,  52,  fin.  Fa- 
cere pontem  in  flunien,yV/<r  un  pont  sur  un  fleuve, 
Cœs.  B.  G.  1 ,  1 3  ;  f/e  même  :  Plane,  dans  Cic,  Fam. 
10,  i5,  3;  Nep.  Milt.  3;  de  même  :  Injicere  pontem, 
jeter  un  pont,  Liv.  26,  6;  Tac.  Ann.  i5,  19.  Flumen 
ponte  jungere,  Liv.  ai,  45;  Curt.  3,  7;  4»  9.  Impo- 
iiere  pontem  flumini,  id.  5,  i.  Ponlibus  palude  cun- 
strata  exercitum  transducir,  Hirt.  B.  (i.  8,  14.  Pon- 
tem navibus  efGccre,  former  un  pont  de  bateaur.  Tac. 
yinn.  5,  37.  Ponte  flnmeu  Iransgredi,  traverser  le 
fleuve  sur  un  pont,  id.  ib,  i3,  39;  de  même  :  Ponle 
flumen  transmittere,  Plin.  Ep.  8,  8;  ef  ;  Ponte  flumeii 
trajicere,  Flàr.  4,  12. —  Interscindere  pontem,  com- 
per.  rompre  un  pont,  Cic.  Leg.  2,  4f  ïo;  de  même  : 
rescindeie,  l^ep.  Milt.  3  ;  interrumpere,  Plane,  dans 
Cic.  10,  23;  rnmpere,  Quintil,  Inst.  2,  i3, /?«.;  Tac. 
^nn.  6,  68;  abrumpere.  Tac.  Hist.  3,  6;  recidere , 
Curt.  4,  i6;  solvere.  Tac.  Ann.  i,  6y;  dissolvere, 
Nep.  Them.  5;  velleie,  Virg.  /En.  8,  65o. 

il  )  particul.  A  )  le  pont  des  Comices,  qui  conduisait 
les  -votants  l'un  après  l'autre  dans  l'enceinte  (seplumj 
où  l'on  votaity  Cic.  /itt.  i,  14,  5;  Anct.  Uerenn.  i  , 
12;  Ovid.  Fast.  5,  634.  ^^  là  le  ^rtJi'crAc  sexageua- 
rios  de  ponte,  voy.  sexagenarius. 

B)  pont  volant  sur  les  machines  de  guerre,  pour 
escalader  les  murs,  pont  d'attaque,  Tac.  Ann.  4,  5i  ; 
Suet.  Aug.  20. 

C)  pont  pour  s'embarquer  oti  pour  débarquent 
planche  pour  aller  du  navire  au  rivage  et  réciproque- 
ment,  f'irg.  ^n.  10,  288,  654. 

D  )  pont  d'un  navire,  pour  recevoir  les  machines  de 
gue/rff  Tac.  Ann.  2,  G.  —  De  même  : 


E)  le  plancher  d'une  tour,  ^""o-  ■^«.  9»  53o  ;  !->  , 
675. 

F  )  étages  élevés  sur  un  mur  et  servant  de  communi- 
cation entre  les  tours,  pont  de  communication,  Firg. 
y£«.  9,  170. 

2,  Pons,  Mtis,  m.,  nom  propre  géographique.  Par 
ex.  Pons  Aigenteus,  le  Pont  d'Argent,  lieu  et  pont 
sur  la  rivière  d' Argent  dans  la  Provence,  aiij.  Argens, 
Lepid.  dans  Cic.  Fam.  10,  "^^yfui.  10,  35./^  Cam- 
panus.  Hor.  Sat.  i,  5,  45  ;  Plin.  14,  6,  8.  .^  Aureob, 
Trebell.  3o,  tyr.   Aureol.  et  passim. 

Pons  .Klli,  voy.  JEU'i  pon». 

Pons  .Eiii,  voy.  /E\ù  pous. 

Pons  Au^nstl,  voy.  Zeugma. 

Pons  Aureoli,  voy.  Anreoli  pous. 

Pons  Campauus*  voy.  Canipauus  p. 

Pons  Dariiy  voy  Darii  p. 

Ponti  Drusi,  Cluv.  Jtal,  91  ;  lieu  eu  Rhœtie, 
entre  Sublavio  et  Tridentum;  dans  le  -voisinage  de 
Bot  zen. 

Pons  Hisarse,  Pertz.  i  ;  comme  Briva  Isarae. 

Pon»>  !\'artiiie,  /////.  .-////.  43o;  Geogr.  Rav.; 
lieu  de  /'Mispauia  Tanacon.,  dans  le  pajs  des  Cal- 
laici  ;  auj.  rvarla  sur  un  fl.  de  même  nom,  sel.  Ukerl. 

Pons  <E6i«e  r/<Esiensi»,  voy.  Briva  Isara:. 

PonsSaravi,  lab.  Peut.;  P.  Sarvix,  Itin.  Ant. 
372;  v.  £■/;//'£  Divodurum  «/ Al  genloratum  ;  auJ.Saar' 
bruck. 

Pons  Scaldis,  /;///.  Ant.  376  ;  lien  de  la  Gaule, 
entre  Turnacum  et  Iîagacum;ar//.  Condé,  sel.  Reich.; 
Escaut  Pont,  sel.  linudr. 

Pons  ^ecies,  ///;/.  Hieros.  616;  passage  sur  le 
Fl.  Sercbia  dans  la  Gallia  Cisalpina,  ^/vj  (/eRubiera. 

Pous  9liingsp,  T'ih.  Peut.;  lieu  sur  la  rive  du 
Singae,  sur  la   route  de  Saniosata  à  Zeugma. 

Pons  Socioruni,  Itm.  Ant.  264;  v.  de  Ponno- 
nif,    entre  Si)pian;e  et  Vallis  Cariinana. 

Pons  Tilurî,  Itin.  Ant.;  Tilurium,  Tab.  Peut.; 
lieu  de   Dalniatie  entre  Solonre  et  Tronnm. 

pontâriuSy  ii ,  p.  punctarius,  gladiateur  qui 
frappe  de  pointe,  d'estoc,  ou  plutôt  qui  ne  fait  que 
piquer,   Inscr.  ap.    Gud.  106,  i. 

pontâticuniy  i,  n.  [yous],  péage  d'un  pont,  Am- 
mian.  5,  r. 

pontânus,  a,  um,  de  pont  :  Hîec  derivatio  no- 
minum  biformi  specie  nascitur,  ut  puta,  a  monte  mon- 
tius  et  monlantis,  a  ponle  punlius  et  poutanus,  Pro- 
bus  ou  Grammat.  f^atic,  éd.  ab  A.  Maio  in  Class. 
Auct.  t.  5,  p.   184. 

Pontem,  Ad;  voy.  Ad  Ponlem. 

Ponterisy  Hôviepi;»  Ptol.;  lieu  en  Ethiopie,  sur 
la  rii-e  orientale  du  Nil. 

Pontes»  Itin.  Ant.  47^;  H^u  ^e /a  Britannia, 
entre  Caleva  t/  Londinium,  sur  la  Tamise  {Themsc), 
dans  le  pays  de  ff'indsor. 

Pontes,  liin.  Aut.  363;  Heu  de  la  Gaule,  entre 
Samarohriva  et  Gossoriacum  ;  aiij.  Ponchés. 

Pontes  TessinoSy  Ad,  Itin.  Ant.  iS'j  ;  lieu  du 
Noricum,  entre  Ambre  {  Dachau)  et  Partbanum  {Par- 
thenkirclt  )  ;  auj,  Diessn  sur  l\4mmersee  (?). 

Poiitesiuniy  comme  Rriva  Isan-ç. 

Poutezita,  Itin.  Ant.  60;  lieu  de  la  Tripotis  en 
Afrique,  derrière  la  langue  de  terre  de  Zitba. 

Pontia»  HovTta,  Ptol.;  de  près  de  la  côte  d'A- 
frique, près  de  la  grande  Syrte. 

Pontia,  riovTÎa,  Strabo,  5;  Liv.  9,  28;  Suéton. 
Calig,  I  5  ;  lie  située  dans  la  Méditerranée,  au  milieu 
d'un  groupe  d' lies  dont  elle  est  la  plus  grande,  près 
de  la  côte  du  Latium,  au  N.'O.  de  Pilheciisa;  ;  elle 
servait  aux  Romains  de  lieu  de  bannissement  ;  auj . 
Isola  di  Ponza.  Les  îles  environnantes  s'appelaient  : 

Pontieedns.y  Strobo,  5,  Mêla,  2,  7,  Plin.  3,  6, 
et  appartenaient  aux  Folsques  ou  au  l.atittm  ;  on 
connaît,  outre  Ponlia,  Palniaria  [Palmarola),  Simoina 
(Zannone)^  Pandalaria  o(/  Pandateria  ( /io/a  l'ando' 
tin  a }. 

Pontici,  Mêla,  1,2;  2,  2  ;  diverses  peuplades  eu- 
tour  du  Pontus  Ëuxinus. 

Pontioilla,  œ,  f.  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
935,  U-      ^ 

poutïcnlusy  i,  m.  dimin.  [yions.]^  petit  pont, 
Cit.  Tusc.  5,  20;  Catull.  17,  3;  Colum.  a,  a;  Suet 
Cœs,  3i  ;  Inscr.  ap.  Mnrot.  598. 

Ponticum  mare,  i-o;.  Pontus  Euxinus. 

1.  Ponticas,  a,  um,  voy.  1.  Pontus,  n°  II. 

2.  Ponticus,  i,  m.,  poète,  contemporain  de  Pro- 
perce,  Piop,  1,7,1;  Ovid,  Pont,  4,  10,  47. 

pontïfex  {qu'on  écrit  aussi  pontiifex),  ïcis,  m., 
grand  vrêire,  pontife  chez  les  Romains,  Farr.  L.  L. 
5,  i5,  §  83;  Cic.  Leg.  a,  8,  tiré  des  la  Tables;  de 
Or.  3,  19,  fin,;  Rrp.  a,  i  4  ;  Lif.  r,  10;  Or/*/.  Fast. 
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l>,  454  :  Hor.  Od.  3,  3o,  9;  2.  i4,  »*;  '.  2Î.  '»  ;  ^/'; 
2,  I,  16,  et  aulrei.  Le  chef  de  ces  prêtres  s'appelait 
P.)iitifex  Maxinuis,  le  grand  uu  souverain  Pontife, 
Cic.  Agr.  i,;;de  Or.  I,  n,  5 1  ;  Lw.  3,  54;  ï5,  5  , 
et  heaiic.  d'autres.  '~  MAJOR  VEST^tj  /'"çf.  [  o. 
m,  p.  Chr.  a.)  ap.  Orell.  n"  <i8i.  —  PomiCice, 
niiiioies,  classe  inférieure  Je  poiiiifes.  sous-pontifes  ; 
pontifes  de  second  ordre  :  »  L.  Canliliiis,  scril)a  pon- 
tiliris,  (|uus  upuc  uiiuorei  poniiCces  ippellaiit,  »  Ij^'. 
aî,  57,  3  ;  de  même,  jiuct.  Hanup.  resp.  6,  ii  ;  yerr. 
Flacc.  Fast.  ap.  Orell.  Jnscr.  a,  p.  408;  Iincr.  Ce- 
not.  Pisan.  ap.  Orell.  n"  643.  t/.  Capitol.  Jlacnn,  7. 
Cf.  sur  les  PoQtiûces,  Hariung,  K^ltg.  des  Rom,,  i  , 
p.  20g,  et  suiv.  — '  //  Y  avait  aussi  un  uuulilex  lUiiAl- 
luus  dans  Us  inunicipes  et  Us  colonies,  in^cr.  dam 
Us  Meinor.  delt  Jnstit.  aiclieol.  t.  i^p.  iya.  —  U) 
mstaplt,,  dans  la  période  cnrétteiinef  evéaue.  Suivit. 
Carni,  iti,  6. 

pantirïcûlig,  e,  adj.  [  poiitirex  ],  de  pontife,  des 
pontifes,  pûittiftc'd  :  r^^  iiijij^nia,  Us  ornements  poiiti- 
ficanx,  Liv,  10,  7.  «^^  auclolitas,  Ctc.  Leg.  2,  21.  ^^^ 
bonos,  la  dignité  de  Poiilifex  Mdxiiiius,  Ovid,  Fast. 
3,  42'J.  '^  IllJi,  Us  jeUM  donnes  par  le  Purililex 
Maxinius  à  l'occasion  de  son  gnliée  )sa  /onctions, 
Suel.  Aug.  44- 

pontificans,  amis,  part,  prés,  d'mit  verbe  ^kmi- 
liCcor  (  inusité)  exerçant  U  pontificat,  Fabrett.  Inscr, 
^,  735  *■/  463.       .   ,_  r-    .    .  •     - 1.        „  . 

poutificâlus,  -us,' m.  [poiilifi-xj.  dignitéi  fonc- 
tions de  pontife,  pontificat,  Auct.  Hariisp.  lesp.  g; 
yelUj,  »,  59;  lac.  Hist.  i,  77  ;  Siitt.  Calig.  12.  Poii- 
tificaliini  niaxiiiiiiui  peliit,  ta  dignité  de  Poulilex 
niaxiiiius,  Snct.  Cœs,  i3  ;  de  même  i^-j  Iiia\iaiii9,  id. 
ili.  46;  .-liig.  3l  ;  ritejl.  II  ;  Til.  y. 

Pontïficeutiis,  e,  siim.  de  la  i>,  d'Oùnlco,  en 
Espagne,  Plin.   3,  l  (J). 

ponlificiuiu,  li,  loy.  pontificius. 
pontïficius,  a,  uni,  ai/j.  [poiililVx],  du  pontife, 
des  pontifes,  pontifical:  r^iihli,  tes  livres  des  ponti- 
fes, Cic.  y. p.  I,  3o;  Rep.  2,  3i,  54.  ~  jus,  k  droit 
pontifical,  id.fragm.  ap.  Aon.  174,  7;  Aiwt.  orat. 
pro  domo,  14. —  U)  substantivt  poiitilïcïuin,  iii'i., 
la  dignité  de  pontife  ou  d'evéïjiie  (poster,  à  l'époif. 
class.].  Solin.  «6,  fin.;  Cod.  Tlieod,  16,  5,  i3.  --K) 
métapli.,  liberté,  pouvoir,  droit  de  faire  i/i/clie  ;  juri- 
diction, ressort  :  Re  seniel  slalutj  deliLeialaque  ab 
eo,  cujus  negoliuQi  id  ponUliciunique  c«el,  Gc//,  i, 
ii;de  même:  Cod.  Ttieod.  8,  18,  i;Sjmm.  Ep.  3, 
17;  'o.  44;  Arnob.  2,  89.  ,  .jt-jiii    ^'t 

ponUlia,  e,  adj.  [pons],  de  pont  {poster.  àCé- 
poif.  class.)  :  r^  slratus,  ptut-êlre  plancher  en  bois, 
regel,  rel.  i,  56;  de  même,  ib.  2,  SS,  ic/uieid. 
PoulinuSj  a,  um,  voj:  Ponipiiniis. 
PontiuuN,  DovTÏvoç,  Paus.  2,  36,  i-j; montagne 
etfl.  de  fArgolis,  pi-ès  de  Lente  et  des  maràii-ité  ce 
nom. 

Pontinm  ,  UivTtov  ,  Scjl.  in  Hiids.  G.  M:  i , 
52;  !•.  et  territoire  sur  la  cdte  O.  de  la  Lib\e,  an  mi- 
lieu d'un  grand  golfe,  près  d'un  grand  lac. 

ponlius,  a,  uni,  de  pont,  loy,  pontanus.  —  Siir- 
.  nom  dans  une  famille  rom.,  par  ex.  {:..Vaaùus,,  géné- 
ral des  Samnites  à  Cuudium,  Lie.  Off.  a,  2 1  ;  id. 
Sen.  12.  Liv.  g,  I  ;  Flor.  i,  16.  —  L.  Poulius  A(|(iila, 
un  des  meurtriers  de  César,  Asin.  Poil.  ap.  Cic.  fam. 
10,  33;  cf.  Cic.  PliU.  II,  6,  14;  Suet.  Ole*.  78.' 

Pontius,  a,  nom  d" une  faniilU  romaine .  Par  ex. 
C.  Pouùus,  chej  des  Samnites,  ^ni  fit  passer  les  Ro- 
mains sous  Us  fourclies  Caudines,  Cic.  Off  2,  2 1  ; 
Liv.  9,  I  ;  Flor.  i,  i6.  L.  Poiitius  Aquila,  un  des 
meurtriers  de  César,  Asin,  Poil,  dans  Cic.  Fam.  10, 
33;  Suet.  Cœs.  78.  ,  >(■  ,        c    .: .    *    ,. 

*  ponlÏTÔfras,    a,  um,  ad/.-[  t,   pontu^-Vagor], 
ijui  erre  dans  la  mer  ;  siibslantivl.  Us  poissons  :  Lu- 
strent ponti\agi  Cumani  llloris  anlra,  Iiidigenœ  pta- 
ceaiit  plus  milii  deliciae,  Poet.   in   Anihol.  Lut.    i 
p,  487.         j,  _...    .■.,,    .     ...    ■: 

ponto,  ônis,  m.  [pons],  sorte  de  navire- gaulois, 

peut-être  vaisseau  de  transport.  Cas.  B.  C.  3,  29.  

II)  peut-être  ponton  de  bateaux,  pont  du  bac,  Auson. 
Idyil.  12,  iQ  ;  Paul.  Dig.  8,  3,  38  ;  Gell.  10,  25. 

POIVl'ONIVM,  ïi,  /(.  dimin.  [  ponlo  \,  petit  bateau, 
selon  Isid.  Orig.    19,  I. 

t  1-  pontaii,  i,  m.  =  7t6vtoç,  ta  mer  (/rdr?.*)  : 
Mulserat  hicnavim  compulsam  flucubU' ponlus,  £»;«. 
7,  54.  lia  perfurit  atri  Cum  ireniituseeviKiiie  minaci 
murmure  poulus,  Lucr.  i,  277;  de  même  :  id.  i, 
272;a,5t>u;  ^^3  et  passim  ;  rirg.  Mn:  ù  556;  3; 
^i)'^;  i'I  ei  passim  et  benuc.  d'autres.  "Hihi  rident 
squora  pouti ,  Lucr.  i,  H;  de  même:  èequora  ponli, 
firg.  Get>rg,  »,  469  et  fréta  ponli,  id.  ib.  i,  356.  — 


PONT 

II)  poéL  et  métaph.  —  *A  )  ftofondettr  :  r>^  maris, 
f^irg-,  v£Hi  60,  377,  Wagn.  {  toutefois  P  expression 
pourraii  hien  n'être  qu'une  pèriplirase  poétique  comme 
tiaus  Homère,  ttôvto;  âXô;  Tîo).tTi;).  — *B  )  vague 
de  lu  mer  :  I[isius  anie  oculos  ingeiis  a  verlice  poiUus 
lu  pM|)|)im  ferit ,  f'irg.  ^n.  i,  114.  —  Dm  là  : 

2.  Poil  tas,  i,  m..  IlôvToc, /a  w«r  AV/>e,  et,  plus 
compiétemvnt,  Poiilus  Ku.\inus,  la  Pont-/iuxiu,  Mel. 
I,  I,  5;  I,  3,  i;  PUu,  ',,  12,  24;  Cic.  Verr  2,  4, 
58  ;  Tusc.  i,  20  ;  39  ;  ^al.  Flacc,  8,  r8o  et  autns.  — 
K)  niétap/i.t  le  Pont,  le  pays  qui  environne  la  mer 
Noire  :  Medca  ex  eodem  Ponto  prulngisse ,  de,  de 
imp.  Pomp,  <),  ^2  ;  de  même  Ovid.  Trisl.  5.  10,  i.  — 
1^)  pariicuL,  le  Pout,  praincg  de  l'Asie  Mineure, 
Cic.  Agr,  I,  2  ;  2,  ii}',r dit/.  2,  38;  Fior.  3,  5  et 
autres. —  II)  De  là  relatif  au  Pont,  du  Pont:  r^ 
mare,  Liv,  40,  21  ;  filel.  1,  t,  S.*-^  lerra.  Oc/'t/.  Trist, 
T,  2,  94.  '^  pojinli,  ^fel.  I,  »,  6.  r^  pinus,  Hor. 
Od.  I,  14,  II,  r^  al)sinll)ium,  Colum,  12,  35.  r^ 
f^^  JïMçe^  ,,  sorte  de  noisette,  Plin.  r5,  22,  24.  r^ 
nitires,  hermines^  id.  8,  37,  55;  10,  73,  93.  ^^-^  scr- 
petis,  le  ierpeiit  qui  gardait  la  toison  d'or,  Jnveit.  14, 
11^.  f^^  v^iWx,  rapontic.  Cils.  5,  l'Sj  fin.;  de  même  : 
■-«-' Rha,  Ammian. 'i.'if  %.  --^  gemma  ,  sorte  de  pierre 
précieuse,  Plin.  37,    10;  cf.  Isid.   16,    14. 

PontuS)  nôvio;,  (e  Ponty  comme  nom  de  pays, 
dêsi^/fr^    la   côte    S.   du    Punt-Euxin    dans    une  plus 
grandr.  extension  que  le  royaume  du  Pont  tel  qu'il  fut 
constitué    plus    tard   [Strab.    XII).    Les  populations 
qui  tfiohit  lient  étaient  libres  et  peu  connues,  jusqu'à 
l'r-poqite  oit  elles  fondèrctt  en  Arménie  des  États  par- 
ticidiers.  La  partie  oicidenlale  du  Pont  fut  possédée 
/>ar  Mithriiiatff  à  qui  .4iitipater,  qui  commandait  dans 
ia  petite  Arménie^  abandonna  le  territoire  qui  s'étend 
de    Trnpézonte  au  fl.     Thermodon.    Mais    avec    ce 
Mithridate  tomba  sa  domination.  Ce  ne  fut  que  sous 
un  autre  Mithridate  que  se  forma  un  nouveau  royaume 
dans  ces  contrées  ,  qui  reçut  du   temps   de  Pharnace 
le  nom  de  Fonlu?,  nom  qui  toutefois  ne  devint  général 
que  ious  Mithridate  le   Grand.    Mais  ce  nouvel  em- 
pire ne  fleurit  pas  longtemps;   il  périt  dans   la  lutte 
contre  les  Romains  conduits  par  Pompée,  La  partie  du 
Pont  confinant  à    la  Galatie,  sur  le  bord  de  l'Holys, 
et  autrefois  le   siège  des  Syriens  blancs,    étant  à   la 
Galatie  ;   la  portion  limitrophe  reçut  un  prince  par- 
ticulier et  prit  le   nom  de  Ponlus  Gâlalicus.    Un  des- 
Cendant  de  Mithridate,,  Polénwn,   reçut  d" Antoine  la 
partie  moyenne  du  Pont,  sous  le  nom  de  Ponlus  Po- 
lemoniacus,  a^fc  Sinope  pour  capitale;  tout  le  pays 
autour  de  Trapézonte  et  la  côte  Jusqu'au  fl.  du  Phase 
en  faisait  partie    (Strab,    12;   Dio,  Cass.  49-    44}« 
La  partie  orientale  du  Pont,  sur   la  côte^   s'appelait 
PoDtus  Cappadocius,  Dans  le  deuxième  siècle  il  y  eut 
une   division  du   pays   {Plol.  );  les  trois   parties  du 
Pont,  avec  la  Cappadoce  proprement  dite  et  la  petite 
Arménie,    devinrent  la  province  de    Cappadoce  ;  la 
partie  O.  sur  C Halys  appartint   seule   à  la    Galatie. 
Sous  Dioclétien    et    Constantin   le   Grand  la  grande 
province  de    Cappadoce   fut   encore  démembrée  ;    la 
moitié  occid.    du  Pont,  autrefois  le  Ponlus  Gâlalicus, 
s'appela   Heleno^Ponlus  (^NovelL   28,    i  )  ;  /a  prov. 
orient,  reçut  le  nom  de  Ponl.  Polemoniacus,    Dôvto; 
IToXcaovtaxo;,  et  fut  augmentée  du  Ponlus  Cappado- 
cius  ;  mais  la  pointe  la  plus  méridionale  nt-^c  Sebastia 
fut  assignée   a  i'Arpiénie  [Hiéroclès,  '702).   —    Les 
montagnes  les  plus  refnarqUabUs   étaient  :'  le  Par}a- 
drès  (  rov,  ce  nom  )  avec  sa  continuation^  le  Scoedisfs 
Ou  Scordiscos.  —  Les  fil.  principaux  :  /'Halys  ,  qui 
séparait  la  Paphlagonie  dit  Pont;  Tlris;  le  Thermo- 
don, /e  Sidenus  et   le  Pha^is.  —  Les  contrées  et  dis- 
tricts  du  Pout  étaient:   Gadilonilis  .  Saraniena,  Ix- 
patXYiV^,  ùt/toui^  de  /'Àousus^  sur  la  côte  ;  Plianarœa  ; 
Sidené,  Siôtivi^,  dans  la  partie  N.-E.  du  Pont  autour 
de  Voleùioxi'niùi  et  de  r embouchure    du  fl.    Sidenus; 
Tliemiscyra,  depuis  h  fl.  Thermodon  jusqu'au-dessus 
de  r embouchure  de  l'Iris;  ces  parties    appartenaient 
au  PonV proprement  dit  ou  au  pays  des  Syriens  blancs. 
Tibarenia,   TiêapTjvîa,  {Steph.   Byz.  Çtb'^  \  pays   des 
Tibareni,   Tiëapirivoi;'  (Xenoph.    Esped.  Cyr.  5,  5), 
au  S.-E.  de  Coijoia.   Dans  le  Pontus  pQiemouiaçns 
étaient  les  Mo&syuœci ,  les  Philyrés ,  \le^    pT^Ua?    et 
autres.         '  '  *     .  .     . 

PontUfiy  Ovid.  Trist.  5,  10;  partie  de  ta  Basse- 
X'œsie  entre  le  Pontus  et  Cembouchure  de  /'Isler  et  le 
mt  H»mus. 

Pontnsy  nôvTo;,  Aristot,  de  mirab,;  Steph.  Byz. 
6u3  ;y?.  de  la  Siiilice  en  Macédoine, 
Pontus  Cappadocius,      j 
Pontus  Cïalaticus,  [      voy.  Ponlus. 

Pontus  Polemoniacasy    ) 
Poutus  Euxinus^  nôvTo;   Eu|eivo;,    Scyl.   in 
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Huds.  G.  M.  I,  28.  2g,  sqq.;  Polyb,  4»  39,  40;  5, 
55;  Tac.  Ann.  12,  63;  i5  ,  lO,  etc.;  Mêla  i,  2,  3. 
19;  2,  I,  2,  etc.;  Plin.  4,  2;  6,  i,  i3;  Arrian.  Pe- 
ripl.  Ponti  Eux.  m  Huds  G.  M,  1  ;  Plol.;  Amm. 
Marc,  22,  8;  Steph.  Byz.  55g\antérîeurmt,  Axenus, 
"AÇêvo;,  Ovid.  Trist.  4*  4,  v,  55  ;  Mêla  i,  19;  Plm. 
4,  2;  6,  i;  aussi  Amazonius ,  Claud.;  Scylhicus 
sinus,  Flacc.  Martîan.;  Ponlus  Taurirus,  Àvien.  ; 
Marc  Ciinmerîenm  ,  Herod.  4-  12  ;  Maie  Ponticuin  et 
f!olchicum  ,  ileXa-yo;  tô  IÎovtixÔv,  Strabo,  i  ,  12  ; 
Tac.  ;  Pt'd.;  Mare  Sarmalicuni  ,  Ovid.  Trist.  4,  10; 
mer  considérable  entre  l'Asie  Mitieuie,  la  Sarmatie  et 
la  Colchide  ;  anj.  mer  Ivoire,  Par  tHellespont  la  mer 
Méditerranée  se  joint  à  la  Propontide  ;  par  le  Bos- 
poi  IIS  Tbracius  ou  Tiirari,T,  In  Propontide  communique 
avec  la  mer  Noire  ;  et  cellc'ci  au  moyen  du  Bospotu» 
Ciîiimerius  (Bosphore  Cimmérîen')  se  réunit  au  Palus 
Ma?otis  {\'oy.  Maeolis).  "    ' 

pôpa,  ae,  m.,  prêtre  tt ordre  inférieur,  victimaire^ 
celui  qiii  était  chargé  des  soins  du  Jeu  ,  de  iencenSf 
de  Ceau,  du  vin  ,  du  sel  et  des  vases,  et  qui  devait 
conduire  la  victime  à  l'autel  et  la  frapper,  Suet.  Calig. 
32  ,  fin.  ;  Prop.  4,  3,  62  ;  Cic.  Md.  24  ;  Serv.  f'irg. 
.En.  12,  120.  —  Adj.,  bien  nourri  :  popa  venter, 
un  ventre  de  victimaire,  une  bedaine,  grosse  panse, 
Pers.  fi,  72.  — •  II)  au  féminin:  PHILEMA  POPA 
DEINSVLA,  {  sens  inconnu)  ^  Inscr.  Orell.  n°  2457. 
-fpnpanuia,  i,  n.  ^  Tiônocvov,  gâteau  sacré, 
gâteau  de  sacrifices  ,  Juven.  6,  545. 

pÔpellus,  i,  m.  dimin.  [  popiilus],  le  bas  peuple, 
la  populace  y    Hor.   Ep.    ï,  7,   65  ;  Perj.  4*   ï5. 
Popilia  tribus,    voy.  Pobidia. 
Popilii   Forum,  voy.  Forum  Popilii. 
Popïlïus  et  Popillîus»  a,  nom  de  famille  ro- 
main. Ainsi particul.  M.  Popillius  Laenas,  conjw/  l'an 
de  R.    3g5,    Cic.   Brut.    14.    —  C.  Popilius  Lxnas. 
le  meurtrier  de  Cicéron,  Liv.  Epit.  lao;  Senee,  Suas. 
7.   . —    Au  fém.  Popiîia,  ;e,  la  femme  de  Q.  Catuius, 
Cic.  De  Or.  2,  11.  —  II)  De  là  Popilius,  a,  luii ,  re- 
latifà  un  Popilius,  de  Popilius  :  r>^    gens,  Cic.   Leg, 
2,  23. 

pôpTua,  ae, /.  f  tts'tiw,  iteuTto,  cuire'l  endroit  oit 
l'on  vend  des  meUs  tout  préparés,  restaurant,  auberge, 
cabaret  :  Bibitur,  estui,  (|uasi  in  popina,  l)aud  secus, 
ou  boit,  on  mange,  absolument  comme  dans  un  restau- 
rant, Plaut.  Pcen.  4,  2,  i3;  d'c  même  :  Cic.  Pliil.  a, 
28  ;  1 3  ,  1 1  ;  Suet.  Tih.  34,  Ker.  16  ;  Hor.  Sat.  2,  4t 
62;  Ep.  I,  i4<  21  ;  Martial,  i,  4^;  5,  70.  —  M) 
méfaph.,  mets  de  restaurant,  bonne  chère:  Vinoalque- 
epuiis  releiitus  et  aléa  est  ;  si  epulœ  poilus  quam  po- 
pin:e  nominaiida;  suul,  Cic,  Phil.  3,  8.  Cuni  islo  ote 
fatiJo  leti-rrimam  nubis  popinam  inbalasses,  id.  Pis. 
6.  —  Stibilantivt,  celle  qui  tient  uu  restaurant ^  ca- 
baretitre^   Non.  .  .,  .     ■ 

popTnâlis^  e^j  ot/j.  [\Mipiii^]^dê\res'tat.trdnt,  de 
cabaret  :  r^  delicîce,  Colum^  ^i^^^  ^•-  ^  'Jù\ùria , 
Appui.  Met.    ^jp.  201.       '.  . 

pôpîuîkrïus,  li ,  m.  [popîùa],  celui  qui  tient  un 
restaurant ,  1  estanratei(r  {poster,  .à  l'époq.  class.  ) 
Lamprid.  Alex.  Sev.  49,  A".;  Firm.  Math,  ^,  iS. 

pôpîuâtory  Ôiis,  m.  fpuptna],  celui  qui  fréquente 
les  restaurants,  viyeury^  Macrob.  Sat.  ,7,  i.^\  cf.  l'art. 
popiiip;  >    1        ■ , 

.  pôpïuo,  ônis ,  m. .  [  popiha],.  pilier  de  restaurant^ 
gourmand,  viveur,  Lucil.  et  f'arr,  dans  Non.  1,61  , 
i6,.((/.  ;    flor.  Sat.  2,    7,39;  Suet.  Gramm,   i5. 

popîiiory  âii,  V.  depon.  n.  [  popina  ],  fréquen- 
ter les  reslauronts  ,  faire  bonne  chère  {poster,  à 
l'efjoq.  class.)  :  Duiu  Callicnus  popinatur  et  bal- 
iieis  dc  lenouibus  depulal  \itaui,  Trebell.  3o  Tyr^min, 

pôples^ïUs,  m.f  jqriet:  Oleo  et  sale  genua  po- 
plilesque  tt  crura  (bovii)  confricanda  sunt ,  Colum. 
6,  12,  3.  Quosdaai  et  jacenlcs  vivos  succisis  fcniini- 
bus  poplitiLusfpjt.'  iuveueiunt,  Liv.  22, 5i  :^  de  même  : 
Et  sufciso  poplile  Gygeii  excipit ,  f'ii'g.  JEn.  9,  762. 
Eleplias  popliles  inlui.  ficclit  bominis  niudo  ,  Plin. 
tx,  45,  102.  Popbttjs  Altcrnià  gciiibus  imponi,/*/. 
28,  6,  I-.  —  IIj  mçtapk,,,eu  gêner.,  genou:  Mem- 
bia  nataut  sanie  ;  SMI*^  lltJtcre;  sine  uUo  Trgmine  po- 
pleserat,  L«ffiH,  .9,  .77^.  Brachia  ^aljiebrœque  ca- 
duc! puplite^tpie  cii^aQli  Scepe  tania  sumniilluulur 
xiresque  ix'solvunt ,  Inc/v  4»  953.  lucidit  ictus  In- 
gfus  ad  lirnaui  duplicato  pcplite  Tuinus ,  le  genou 
double,  c.  à-d.  plie,  sur  les  genoux,  firg.  ..Eu,  11, 
gjn.  Aiil  Pacideiani  conlenio  poplue  miior  Piœlid 
picla,  le  genou  raide,  Hor.  Sat,  2;  7,  97.  PosUpiani 
delicere  cœpit,  poplilibus  semet  evcipit  ,  //  se  laissa 
chcir  sur  ses  genoux ,    Curt.  6,  i. 

Poplicula  (Popiicôla)  ou  Publicola  {ta  très-an- 
cienne inscription    recueillie  par  Or.    u*^    5. t"],  porte 
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POPLICVLA  ;  le  palimpseste  de  Cicérone  lîi-p.  a,  3r, 
Jonne  lieux  fois  Piibiicola),  a»,  m.  [poptilus-rolo], 
qui  aime  et  flatte  le  peuple,  suniom  (h:  I'.  Valerius  et 
Ae  ses  descendants  :  P.  VALKSIVS.  VOLESI.  F.  PO- 
PLICVLA. lOVL  IVXONI.  SAC,  luscr.  Orell.  n"" 
547.  Idem  (P.  Yalerius),  in  (juo  fuit  Piiblicola 
maxime,  legem  ad  pnpuliiin  liilîl  eam.  qu-T,  etc^  Cic. 
Hep,  Q,  3r,  5'J.  ItaquH  Piihlîrttl.i  le^e  illa  de  provo- 
ratioiie  perlala,  id.  il'.  §  55.  Lntie  deinde  Iei;es,  non 
âoliim  quie  rei;ni  suspirione  consnleni  absolverent,  sed 
qn;e  adeo  in  ronlraiiimi  verteieni ,  -  iil  popularem 
eïtam  facerent  :  inde  cognomru  fartiini  Publirola*  est, 
etc..  /-/('.  2,  8.  Poplicola,  inj^cnlis  Volesi  Spartana 
piopago,  Sit  2,  8.  —  SEX.  VALERIO  SEX.  FIL. 
FAÏt^-POPLICOLï;,  /user.  Crut.  ^Ho,  5.  Cimi  Pedins 
'Oaiisas  exsndi't  Pnpiirola  alqne  Toixinns,  Hor.  Sat. 
I,  ïO,  2S.  —  Poet.  au  pluriel  comme  nom  appvllatif  : 
Inter  piiMicoias  manu  teiort-s  Trunco  Muciiis  t-minel 
larerlos,  ^/</o«,  Carm.  ^'î,  80, 

popliciiH,  a,  um,  voy.  pnbliciis. 
Pôplifng^ïa  (Populit'ngia),  oriim,  n.  [  populus- 
fiigio  ],  popidijugies^  fttc  eu  l'honneur  de  la  retraite 
Jtt  peuple,  pour  ie  soustraire  à  Cinvastou  des  Latins  ; 
elle  se  célébrait  le  jour  des  noncs  de  juillet ^  Pi^PLÏF. 
NP-,  Calend.  Majf.  op.  On  II.  Inscr.  1,  p.  ^94; 
cf.  l'arr.  L.  L.  6,  3,  §  iS  ;  Piso  dans  Macroh.  Sat. 
3,  2  ;  H  art  un  g,   Relig.  des  liom.   2,  p.  6(y  et  suit'. 

Poploniiim,no7:)wviov,  Straho,  5;  Ptol.  Step/i. 
£yz,55g\  Populonia,  ^fela  2,  4  ;  Populoniinn,  Lir.  23, 
45  ;  3o,  39  ;  Pnpiaiia  et  Pupltma,  sur  des  médailles  ;  an- 
cienne v,  des  Etrusques,  colonie  de  f'ojaterres,  sur  ta 
-roVc  d'Élrurie,  sur  une  hauteur  escarpée  au  pied  île  la- 
quelle était  un  port  étroit  ,  mais  sur  ;  elle  fut  détruite 
dans  la  guerre  entre  Marins-  et  Sylla,  et  ses  ruines, 
près  de  Piomhino.  s'appellent  encore  populonia.  Hah. 
Populoniensps,  ÏJv.  —  La  hauteur  escarpée  forme 
un  promontoire,  qui  ^  du  nom  de  la  ville  s'appelait  : 
Poplonîuin  prom.,  Ptol. 

popliiSy  i,  voy.  poptitus,  au  comm. 
popolusy  i,    voy.   popnliis,  au  comm. 
Poppœa,  a',  voy.  Poppa-ns. 
Popp»paiius,  a,  uni,  voy.  Popp?eus,  «"  II,  R. 
Poppseas,  a,  nom  dé  famitle  romain.  Par  ex.  — 
I  )  m.,  Poppiens  Sabiniis  ,  Tnc.Ann.i^^Q\    4*4^; 
5,  10;  6,  39.  Poppa?us  Silvaniis ,  Tac.  Hist.  2,   86; 
3,  5o.  —  II  )  fém.   Poppaea  (  et  sur    les  inscriptions 
POPPEA  W  POPPAIA),  .-e,  Sahma,  femme  de  Pem- 
pereur  Néron  ,  Siiet.  fHh.  3;  A^er.  35;  Tac.  Ann.  i3, 
45,  sq.;  Hist.   i,  i3  ;  78  ;  Inscr.  Orell.  «•»  731  ;  733  ; 
inscr.  Pratr.  Ârval.  ap.  Marin,  lab.  17,  b.  p.  i23.  — 
Vi)  t)e  la  Popp.Tânus  ,  a,  imï ,  adj.,   de  Poppée  ,   qui 
tient  son  nom  de  Poppée  :   r^  pinguia  ,  sorte  de  fard 
inventé  par  Poppée  {il  se  composait  d'une  pâte  pétrie 
avec  du  lait  d'dnesse  et  qu'on  s^ap/d/quait  sur  le    ri- 
sage  avant  de   se    coucher),  Juvcn.    6,    461.    On   le 
trouve  écrit  Poppeamis  dans  une  inscr.  ap.  Smet.   10  r, 
i5,  et  dans  Grut.  57S,   9. 

•f  poppyfiilia,  âtis  ,  n.  ci  poppyNiniis,  i,  m. 
^  TTÔnTruaiia  et  T:oT:nu<7[JL6;,  claquement  de  la  langue 
et  des  lèvres  en  signe  d'approbation,  espèce  île  sif- 
flement, Juven.  fi,  584  î  —  Dans  les  orages,  quand  il 
faisait  des  éclairs  ,  ce  sifjlement  était  une  cérémonie 
religieuse,  Plin.  28,  2,  5.  —  Dans  un  sens  obscène  : 
'^-'Cnnni,  Martini  7,  t8. 

poppysmus,  i,  ro> .  poppysnia. 
i*  poppyzon,   ontis,  m    =  tîottttijÎ^wv    celui  qui 
claque  des  lèvres  ou  qui  siffle  pour  calmer  un  cheval  : 
Qiium  pin{;eret  poi>pyzonla  relinentem  eqiium  ,  P/in. 
35  ,   10,  3fi  §  104, 

populâbilisy  e,  ad/.t  [populor],  qui  peut  être 
détruit,  destructible  {poét.  )  :  Quodrnnqne  fuit  popu- 
iahi'.e  flamnia- ,  Mulciber  abstul'.'ial  ,  Oi/V.  Met.  9, 
263. 

popûlâbuiHliiSy  a,  um,  adj.  fpopnloi],  rava- 
getfr,  dévastateur  [rare)  :  Protinns  agrospopnlabnndns 
ad  Nnceriam  converlJI ,  Sisenu.  dans  Non.  471,23; 
cf.  Gell.  II,  i5,  7.  In  fines  Komanos  exeurrerunt 
popniabnndi  magis  qnamjusti  more  belli,  Liv.  i,  r5. 
popûlncèust  i,  m.  le  peuple,  le  populaire  ;  la 
populace,  M.  L. 

popûlAcinSy  a,  \\m  ,  populaire,  à  la  manière  de 
la  populace  :  popnlacia  agere  ,  faire  des  farces  ,  des 
choses  frivoles  y  puériles,  Laber.  ap.  Non.  p.  22(ï,  32, 
oh  on  lisait  auparavant  popularia;  cf.  O,  Ribbeck, 
Comic.  latin,  reliq.  p,  245. 
popularia,  iiim,  voy.  popnlaris,  n'*  ir;t)V 
pÔpûlârî»«,  e,  adj.  [  populiis  ],  </'"'  concerne  le 
peuple,  propre  au  peuple,  (pu  émane  du  peuple. 

I)  en  génér.  :  Antequam  ad  pnpnlareslcgi's  venîas, 
vim  istfus  cœlesli.s  legis  pxplan;.,  lois  dohnées  par 
le  peuple,  émanant  du  peuple^  Cic.  Leg.  2.  4.  Palcie 


aiirei  tuas  (|iieieli.s  omnium,  nnllins  inopiam  ar  soii- 
tudinem  non  moilo  illo  popnl.iri  arcessu  ac  tribunali, 
sed  non  domo  quidem  et  rnbiculo  esse  exe  I  usa  m ,  id. 
Ou.  Fr.  I,  I,  8,  fin.  • — •  coelus,  réunion,  assemblée 
populaire,  id.  Âcad.  2,  1.  «-^  mwnn^  y  présent  fait  au 
peuple  y  id.  Off.  2,  16.  Popularibus  verbis  est  agen- 
dumel  usilatis,  qnimi  locpiimur  de  opiitione  popula- 
ri,  il  faut  se  servir  des  expresuons  usitées  et  populaires, 
quanti  on  parle  des  idées  et  des  sentiments  du  peuple, 
id.  Off.  2,  ro;  cf.  :  Veleres  acute  illi  quidem,  sed 
non  ad  liunc  nsum  popnlarem  atque  enili-m  de  le 
pnblira  disserel>anl,  id.  Leg.  3,  6  et:  Sunt  enini 
\aiia  el  ad  vulgarem  popularenupic  sensum  arconi- 
niudala  omnia  gênera  hujus  loieiisis  no.stra-  diclionis  , 
fe  langage  de  l'orateur  rarie  suivant  les  circonstances 
et  doit  être  approprié  au  sentiment  et  au  goût  de  l'au- 
ditoire., id.  de  Or.  i.  2  3  \de  même  :  Poptitari  iHunitie 
a  nobis  appellantur  balani,  en  langage  vulgaire  on 
les  appelle  ba\an\  y  Plin.  x3,  4,  9.  ^-^^  landes,  mérites 
populaires ,  auprès  du  peuple ,  Cic.  Acad.  2,  2.  ^^^ 
aura,  la  faveur  populaire,  Hor^  Od.  3,  2,  20.  r*^  rivilas, 
la  démocratie  y  le  gouvernement  démocratique  ^  Plin. 
7,  56,  57  (oppus.  regia  clvitas,  monarchie):  Popu- 
laria sacra  sunl,  nt  ait  Labeo,  qua'  omnescive-iraiiunt 
nec  ctTlis  fainiliis  altribnta  sunl,  Fest.  p.  aDt,  éd. 
Mttll.  —  Niliil  tani  pupularrr  quam  paceni,  etc.,  Cic, 
Catil.  4,  8.  — V>)  suhstantivt,  popularia,  ium ,  n. 
(  se.  snbsellia  ),  les  sièges  du  peuple  au  théâtre,  Suet. 
Claud.  25;  Domit.  ^^  fin. 

II)  particul.  —  A)  relatif  au  même  peuple,  du 
peuple,  national  f  du  pays  :  *-^  flnmina,  les  fleuves 
du  pays  ^  Ovid.  Met.  i,  577.  <~«o  oliva,  l'olive  indi 
gène  ,  id.  th.  49'^-  Vel  (pium  purpurens  popnlari 
clade  (iaicns  fluxit ,  rougi  du  sang  des  habitants  du 
pays,  des  indigènes  ,  id.  ibid.  12,  rir.  — Mais  frécf. 
et  en  style  très-classique  : 

2")  substantivt  :  populari-;,  is  ,  m,,  compatriote: 
Sese<|ue  ii  perire  mavolunt  ibidem  Quam  cnm  sfnpro 
redire  ad  suos  populares,  que  de  retourner,  la  honte 
au  front,  parmi  leurs  compatriotes ,  dans  leur  pays, 
Nœv.  dans  Fest.  s.  v.  STVPRVM,  /'.  3r-  ,  éd.  Mitll. 
O  nii  popnlaris,  salve,  Plaut.  Pœn.  5.2,  79.  O  po- 
pulares, ertpii^  me  vivit  liodie  fortnnalior?  Ter.  Fun. 
5,  9,  i:  Ob^ecro  popnlaris,  ferte  misero  atque  inno- 
centi  auxilinm, /W.  Âd.  2,  r,  r.  Al  hoc  Thaïes  Ânaxi- 
mandro  poputari  ac  sodali  suo  non  persuasif,  à 
Anaximandre  son  compatriote  et  son  compagnon ^Cic. 
Jcad.  2,  37.  Ego  vero  Solonis,  popnlaris  tui,  u(  pnto, 
eliam  mei ,  legem  npgligam  (rûfVow  avait  vécu  assez 
longtemps  à  Àthène.<  ),  id.  A't.  10,  r,  2.  Seque  non 
nr)is  cirrnmdatum  mo-nibiis ,  popnlarem  alicnjus  dé- 
finit! loci ,  sed  rivem  tolius  mundi  agnoverit  ,  non 
pas  citoyen  d'un  lieu  déterminé ,  niais  de  tout  l'u- 
nivers, id^  Leg.  I,  23.  Melellus  converse  eqno  ani- 
madvorlil ,  fngam  ad  se  vorsnm  fieri  :  quîe  res  îndi- 
cabat  ]>npnlares  esse,  Sali.  Jug.  58.  Tibi  enim  popu- 
lares esse,  Sali,  Jug.  58,  Tibi  enim  popnlaris,  Achille, 
Ovid.  Met,  12,  191.  Par  oppos,  à  bospes  [étranger)  : 
Nec  gêner  exleriiis  bospes  tilii  missus  ab  oris,  Sed 
popnlaris  ero,  el  reriim  pais  nna  luaruni,  maïs  un 
compat/iote,  Ovid.  Met.  9,  20. 

b)  métaph.  a)  en  pari,  des  animaux  et  des  plantes 
d^un  même  pays  :  r^  leîena,  lionne  du  pays,  Ovid.  Ih. 
501.  Qua  in  renolatnm,  non  congregari  (glires  )  nisi 
pojiulares  ejusdcm  siKie  ;  el  si  misceantnr  alienigena», 
amne  vel  monle  disrreti ,  inlerire  dimicando,  à  ce 
sujet  on  a  remarqué  qti'on  ne  peut  réunir  que  les 
loirs  originaires  de  la  même  forêt ,  et  que,  si  on  in- 
troduit parmi  eux  des  étrangers,  ne  le  fussent-ils  que 
par  une  rivière  ou  une  montagne,  qui  les  sépare,  ils 
se  battent  et  s'exterminent,  PUn.  8,  57,  82.  Simul 
dicî  possunt  populareseornm  (prunornm)  niyxa?,  id. 
i5.  r3,    12. 

(î)  en  pari,  des  personnes  dh'mêhiè  état,  (fè  îamême 
profession ,  qui  partagent  les  mêmes  études^  etc., 
compagnon,  confrère  :  Amiens  summtis  lufiis  et  po- 
pnlaris Gela,  et  mon  compagnon  d'esclavage.  Ter. 
Phorm.  I,  I,  i.  Qnod  factuni  populaies  conjuratio- 
nis  concnsspia!,  les  membres  de  la  conjui'ation,  les  ini- 
tiés. Sali.  Cntil.  24;  de  ntédte  /^"  scel«*ris,  les  com- 
plices d'un  crime,  id,  ib,  22.  Iiuitis  hoc'nostrls  po- 
pularibus dicam  ,  mes  confi-ères  en  philosophie^  les' 
stoïciens,  Senec.  Vit.  beat.  i3. 

lî)  sous  le  rapport  politique,  dévoué  à  la  cause' dit 
peu/de  [par  oppos.  à  la  noblesse),  populaire,  démo- 
crate :  Slain  esse  optimo  constilXitam  rem  publiqani 
qn.'e  ex  tribus  generibns  illis ,  rega'li  el  optumali  el 
popnlari  confusa  modi(!-e,  Cic.  Rep.  2,  •i'\\dans  Non, 
342,  'ji).  L.  Quinti'us  bomo  maxime  ptqmlaris,  qui 
omnesriMnorumel  conciontnn  ventes  rolligere  ronsnes- 
sel,  tVc.  Clueut.  'i%.Ç.n\\s\\\  verilate  non  oslentatioin* 


popnlaris,  consul  populaire  en  réalité  et  non  pour  la 
montre,  td.  y^gr.  i,  7,y7//.  Animus  vere  popidaris,.salnti 
populiconsulens,  id.  Catil, ^,5  '.de même  :^>^  ingeniiim, 
Liv.  2,  24.  '^-' sacerdos,  en  pari,  de  Claudius,  comme 
dévoué  au  parti  populaire,  Cic.  Sest.  io^  fin.  r^  De  là 
subitantivt  populares,  le  parti  du  peuple,  les  démo- 
crates, par  oppos.  aux  optimales,  les  aristocrates: 
<i  Duo  gênera  semper  m  liarcivitate,  tneruut  eorum, 
qui  versari  iu  re  publira  atque  in  ea  se  exrellenlius 
gerere  sludnerunl  :  ipiibus  ex  generibns  atleri  se  po- 
pulares, alteri  oplim.itr.s  i-t  iial)eri  el  esse  volnerunt. 
Quia  ea  «pne  faiiebani,  multiindiui  jucunda  esse  vo- 
lebant,  pnpulares;  qniantem  ita  se  g.  reb  int,  ir  'uaeon- 
sdiaoplimorniqneprobarent.  opiimates  hab  bautup-  » 
Cic,  Sest.  45.  Qui  parli  civium  eonsulunt,  jiarleni  ne"li- 
guiil,  rem  perniriosissiniam  in  civitatem  inducunt  , 
seditiunem  at(pu' ilisi  nrdiam  :  t-x  quo  evi-nî!  .  ut  :i|ii 
populares  ,  alii  studio>i  optimi  cnjusque  videantur, 
panci  nniversorum  ,  id.   Off.  25. 

C)  relatif  aux  citoyens,  civil  (par  oppos.  à  miHta'r-r]  ; 
seulement  substantivt  :  poputaris.  un  citoyen,  un  bour- 
geois [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Pesîilentia  gravis 
milita  miHia  et  popularium  el  niililnm  inteiemcrat, 
Capitol.  M.  .4uiel.  17.  Débet  dis|>ct9ilos  milites  sta- 
tionarios  habere  nJ  inendam  populariuni  quittem  , 
Vlp.  Dig.  I,  12  ,   1,  fin. 

D)  du  bas  peuple,  de  la  populace;  bas,  commun, 
grossier,  trivial,  vulgaire,  vil  :  f^-  sal,  sel  commun, 
sel  oris  [à  l'usage  du  peuple),  Cato,  R.  R.  88.  Popn- 
laris not.T  pulli  {apium)>  Colum.  9,  11,  $•  —  Popu- 
liiiia  aç^ere,  faire  des  cho^et  frivoles,  puériles,  Lafer. 
dans  Non.  i5o,  25,  oit  on  lit  au/,  populacia. 

.-/</(■.  pôpiilârlter.  —  A)  de  la  manière  onl/nnirr, 
habituelle,  vulgaire,  commune  :  Homines  enim  p<tpu- 
lariler  annum  tanlumniodo  solis,  id  est  nnins  asiii  re- 
ditu  nieliunliir,  Cic.  Rep.  6,  22. '^  loqui,  tarer  le 
langage  ordinaire,  comme  tout  le  monde,  id.  Fin.  9, 
6;  o^  scriptus  liber  [oppos.  timalius),  id.  ib.  5,  5  — 
R)  d'une  manière  populaire,  de  manière  à  plaire  : 
Quum  in  agendo  iniilta  pnpulariter.  tum  iilnd  maie, 
^'on  esse  in  civitate  duo  milla  bominum,  i\U\  rem  ha- 
berent,  (Vc.  Off.  2,  21,  73.  Coriciones  quntiiliana*  se- 
ditiose  se  populariter  exritat.T,  id.  Clueut.^!^.  r^^  oz- 
ridere  rpienililitt,  ^Hiv//.  3,  37.         ■•!  -^  -i-  •■  «  .i 

pôpùlârïtas,  âiis,  /'.  [  popnlaris],- -^;*r)  (rtV- 
près  populai  is,  w"  TI,  A  )  lien  qui  unit  les  cottpatriotrs  .- 
Si  quid  opus  est,  qu.TSO,  die  atque  impera,  Populari- 
tatis  causa,  Plaut.  Pœn.  5,  2,  3i.  —  II)  [d'après  po- 
pul.iris,  »"  II,  V,y poursuite  de  la  faveur  populaire, 
recherche  de  In  popularité  [poster,  à  Auguste)  :  !Ve 
quid  popularilatis  prreterniilteret ,  nonnumquani  in 
Ihermis  suis  admissa  plelie  lavit ,  Suet.  Tit.  8;  de 
même,  id.  Calig.  i5;  Ner.  53.  Quanto  rarîor  apnd 
riberinm  popuiaritas,  tanto  la^tioribus  animfs  accepta, 
T'ic.  Ânn.  3,  fi9.  El  gratus  populaviiale  Magnus,  Stat, 
Srlv.  2,  7,  69.  Pnefecluram  primuni  gidternavit  cnm 
magna  popularitate,  conseqnentemqne  cnm  inaxinia 
populalione,  Sîdon.  Kp.  i,  17, 

popiilarHer,  adv.;  voy.  popularis,  à  fa  fin. 

pôpîilâliiu,  adv.  [  popidus  ],  d'un  peuple  à  l'au- 
tre, chez  tnus  les  peuples;  en  mas.fc,  généralement, 
partout  [antér,  à  l'e^wq.  class.)  :  Poeta  placiiit  popu- 
lalim  omnibus,  Pompon,  dans  Non.  i5o,  20.  Ego 
perdidi  le,  qui  oniTies  ser%'os  perdo  Populatim,  Cœck. 
ib.   i54,  14.  '      " 

l.popûlâtiOy  ônis,/.  [populor],  ravage,  dé- 
vastation, déprédation,  dé^àf  {n'est  pas  dans  Cicê- 
ron)  :  —  ï)  au  propre  :  Populationf'ni  adeo  efl'uSe  fe- 
eit,  ut  nibil  bello  intactuni  relîutpieret  inulliplicique 
capta  jirxda  rediret,  il  accomplit  la  dévastation  dtt 
pays  sur  une  si  large  échelle  que,  etc,^  L}i\  2,  64.  — 
y^u  pluriel  :  ^quos  populalionibus  ineursionibnsque 
melioresesse,  Liv.  3,  3,  7?'/.  Hostem  rapinis,  pabulatio- 
nihns  popu1aIîoniI)iisqne  pndiibere,  Cœs.  ïi,  G.  i,~i5. 
—  R)  métaph.  1")  dans  le  sens  concret,  les  dcpouit- 
les,  le  butin,  les  fruits  de  la  dévnstalion  '  VeienteS' 
pleni  jam  populatîonnm,  Romain  ipsam  se  oppngn;yi 
luros  minitab^ntnr,  /,/('.  2,  '43.  -^  2'*)  l'avages,  dé' 
gdts  des  onimaux  :  Ea  res  a  populalione  mniiuiu  for^ 
micanimque  frumenta  defendil ,  Colum.  2,  2Ûî  de 
même  f-^  votucrum,  /(/.  3,  2ï.  ^  II)  au  fig.,  corrup- 
tion, anéonlissement,  ruine  [poster,  à  Jugiiste)  :  (^ 
morum  atque  hixuria  non  aliunde  major  quam,  ert-., 
Plin.  9,  :î4,  53;  de  même  en  pari,  de  la  ruine  ^ar  Jfi 
luxe,  Colum.  i,  5,  7.  ,.  ,     ..       ,    ,; 

2.  popûlâiio»  ônis,/.  [populus],  action  dé pètl^^ 
pler;  dans  le  sens  concret,  la  population,  le  peuplé 
(laf.  des  bas  temps)  :  Flebaut  geruian*.  flebal  popU-*^ 
l.itio  pr.csens,  Scdul.  4,  275.  .     ,^,| 

pôpairitory  Ôris,  m.  [  populor],  ravageur,  dévas- 
tateur, pi/lard,   maraudeur   [peut-être  non    antér.   A 

io5. 
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Auguste.)  —  l)  nu  /iro/tre  :  <^~'  a<;rorcim,  Lin.  3,  68 
/«. '^  Tioj.-e  (  AliiJts),  Ch'i,/.  .Vf/.  i3,b55.  cf.  : 
Vivil  adliiic,  0|iiTi5  iiosirl  popnldlor,  Acliilles,  .4cliille 
/Jtii  a  ilcliuii  notre  ouviage^  ui.  ib.  la,  SgJ.  — potl. 
et  métnpli.  :  Tiisc.-e  ^iaiulis  aper  popiilator,  Martini. 
7,  ï6.  Calahri  popiilalur  Sinus  ai  vi  Inriibuit,  l^nl. 
Flncc.  I,  G8i.  —  I!  )  nii  fig.,  destnicleiir  :  El  luxus 
populalnr  o\tnm^  Ctaitilinit .  i/t  /iuf.   i35. 

pôpûlïitrix,  îci>,/.  [pop\i\or],  celle  i/iii  i/cfasle, 
qui  iitvn^e,  dtvaitatrice  {poil.)  ;  Siruli  populalrix 
^i^i;o  priiliindi.  c-ti-tt.  Scy/Za,  Siat.  Silv.  3,  î,  8f).-~ 
cateivie,  Claiitiian.  Jln/H.  Pros.  3,  167.  —  Poét.  et 
mélapli.  :  i^  HMiietli,  apis,  Martial.  i3,  104. 

pôpûlntus,  ûs,  m.  [  pupiilor],  dévastation,  ravage 
(poél.)  :  Ardent  Hespt'iii  sœvis  popiilalibus  agii,  Lti- 
cnii.  2,  (134.  SqualiMit  populalibus  agri,  Claudian.  m 
£utrop.  r,  244. 

pSpûIêtum,  i.  II.  [2.  populus  ], /ère/  de  peu- 
pliers,  l'Iui.   H,  (i,  8. 

pôpûlèusy  a,  un),  adj.  [  2.  popiiliis  ],  de  petiptier  : 
"^  frondes,  ^'irg.  Aùn.  8,  32;  10  ,  190.  f^^  corona, 
Hor.  Od.  I,  7,  23.  r^  timbra,  f'irg.  Ceorg.  4,  5ii. 
'■^^  S)lva, /;o/i  de  peuplier,  Sen.  Herc.  OEt.   if)4ï. 

pôpûlïfer^  ëra ,  ëi'iiiii,  aJj.  [2.  popnliis-leruj , 
tpii  proi/uit  des  peupliers  (poét.)  :  «^o  Padus,  le  Pô, 
dont  les  rives  sont  oinhragees  par  des  peupliers,  Ovid. 
Am.  2,  17,  32;  de  même  > — >  Sperclieos,  id.  Met.  i  , 
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l'opulifuçia,  orum,  foy.  PopIiFiigia, 
populiftcitum»   i,  qu'il  faut  écrire  en  deux  mots 

]>opub  sciltiin. 

*  pôpûlito,  are,  v.  intcns.  a.  [popiilor],  rava- 
geCf  dévaster  :  Qiium  friictiis  agruriim  popiitilarenliir 
ab  adversario,  Papir.  Dig.  49,  i,  21,  fin.  {autre  le- 
çon :  pnpiitarentur). 

pôpulnëas,  a,  iidi,  adj.  [  2.  popiilus  ],  de  peu- 
plier :  1^  frons,  Calo,  /i .  /f.  5,  8  ;  Colum.  6,  3,  7; 
cf.  :  Po|iulea  iruns,  Eun.  dans  Auson.  Idyll.  12,  m 
Graminat.  19.  . — '  scobis,  12,  43,  4. 

*  pôpulnus,  a,  iim,  adf.  [2.  popiilus  ],  de  peu- 
plier :  Num  ista  aul  populiia  sors  aut  abiegna  est  tua.' 
Plaut.   Casin.  2,  6,  32, 

populo»  are,  voy.  populor, 

1.  Pôpûldiiïa»  ae,/.  [  populor],  celle  qui  préserve 
de  la  dévastation,  surnom  de  Junon,  Macrob.  Sat.  3, 
II.  Arno6.3,  118;  AJart.  Capcll.  2,  38;  Augustin. 
Civ.  D.  6,  10,  fin,;  cf.  Hartuug,  Rclig,  des  Rom.  2  , 
p.  44. 

2.  Pôpûinnia,  œ,  f.,  et  Populonium,  ïi,  »,,  et 
Popiilonii,  ôriiin  ,  m.,  ville  maritime  d'Étrurie,  auj. 
rnifies de Poplonia,prèsde Piombino.  ^<?rmt  Populonia, 
yiig.  iEn.  10,  172;  Mel.  2,  4,  9.  —  Populonium, 
Plin.  3,  5,  8.  —  Populonii,  Liv.  3o,  3g.  Cf.  Mannert, 
Ital.  I,  p.  359,  et  suiv.  —  II)  De  là  Pupulonienses , 
ïum,  m.,  les  habitants  de  Populonia.^  Liv.  a8,  45. 

pôpûlory  âtus,  I.  V.  dépon.,  et  pôpuloy  are,  v. 
a.  [  populus,  proprement  :  se  répandre  en  foule  dans 
un  pays,  fenvaltir,  et,  par  suite]  ravager,  dévaster  un 
pays  (  très-class.)  :  —  I)  au  propre  al.)  forme  populor  : 
Romanus  exercitus  insulam  (Melitum)  integram  urit, 
popiilalur,  vastat,  iVar,  dans  Non.  90,  29.  Qiium  Iri- 
ginta  dierum  esseni  cum  liosie  paclse  indutiœ,  noclu 
populabalur  agros,  la  nuit  il  ravageait  les  campagnes. 
Lie.  Off.  I,  10,  fin.  Proiiuncial,  se  Remorum  agros 
popiilaturum,  Cies.  B.  G.  5,  56.  Arva  ferro  populalur 
et  igni,  il  ravage  les  champs  par  le  fer  et  le  feu,  La- 
can. 2,  445;  de  même  :  Omuia  igni  ferroque  popula- 
tus,  Flor.  i,  17,  fin.  Consiiles  iogressi  hostium  fines, 
ingenli  certamine  hinc  Voiscos  hiiic  .£quos  populan- 
tur,  Liv.  3,  ^3,  fin.  —  p  )  forme  populo  (  «e  se  trouve 
sous  cette  forme  dans  Cicéron  qu'au  partie,  parf. 
pass.)  :  Palriam  populavit  meam,  Paciw.  dans  Non. 
39,  32.  Agrum  Noianum  populare  cœperunt ,  Qua- 
drig.  ib.  471,  20.  Et  lilora  \estra  Ti  popiilat,  Virg. 
j£n.  12,  263.  —  Au  passif  :  Urbem  Koinanam 
deum  Ira  morbo  populari,  Liv.  3,  6.  In  oppida  sua 
se  recepere,  uri  sua  populaiiqne  passi,  id.  3,  3,  fin. 
Populata  vexalaqueproviDcia,  Cic.  f^err.  2,  3,52,  fin.; 
cf.  :  Siculi  nunc  popiilali  alque  vexali,  id.  Divin,  in 
Cacil.  I.  Et  ana  Marie  coli  populata  noslio,  Uor. 
Od.  3,  5,  23.  Populalis  messibus, /■//«.  8.  55,  81. 

H)  métaph.,  en  génér.,  détruire,  anéantir^  perdre, 
ruiner  (  en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poét.  et  sous  la 
forme  active)  :  Quae  ego  populabo  probe,  Plaut.  dans 
Diomed.  p,  395,  /'.  Populal(|iie  ingenlem  farris  acer- 
vum  Curculio,  et  le  charançon  détruit  un  immense  tas 
de  farine,  Virg.  Georg.  i,"  i85.  Ruiilos  Qamma  po- 
pulanle  capillos,  Ovid.  Met.  2,  319.  Deiphobum  vidit 
lacerum  crudelilei  01a,  Oia  nianusque  ambas  popu- 
lalaque  lempora  raplis  Auribiis,  et  les  tempes  dénu- 
dées par  la    mutila  lion  des  oreilles,   firg.   jSn.  6, 
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40^.  (Polvpns)  popirlalum  ex<^piiit  liamnm, /"//^me- 
çon  piivé  (le  son  nmurce,  (hùd.  Ha/.  'M'k  —  Sotis  (a 
forme  déponente  :  {Venins  in  ^^liia)  Pnltin  niiittiva- 
gis  popiilalur  flatibus  anlrii,  Jttniit,  Jévasic  f  Cinu- 
iiian.  Rapt.  Prus.  i. 

popâlôsilas,  âlis,/'  [\H)\m\o^i\Us]f  fon/e,  ^rftr/d 
nombre  {jioslèr.  à  l'époq.  elass.)  :  «^^  deonitn,  Arttoh. 
3,  p.   102.  r-^  liimirtiini  Ar;;i,  Fuirent.  Myili.    i,  •24. 

pôpîiloHUMi»  a,  11M1,  adj.  [populus].  popu/tux, 
nombreux  (pos/ér,  à  i'epoti.  coiS.)  :  Indi  j;ens  popu- 
!osa  cuIloiii)Us  ei  tiiiihus  maxima,.-//?/^///.  F/or.  p.  342. 
•^^fainilia,  id.  Mel.  5,/'.  162.  Pluninnshic  Hriareus 
popitlu<^o  corpore  pnj;iial,  Sido/t.  Carm.  i5,  27.  — 
Compar.  :  Conira  quem  aller  popnlosior  vel  fortior 
immiltitur  glohus,  l'egtt.  MU,  3,  ig.fin.  —  Super/.  : 
lu  Ganîîe  insiila  est  populosissiinaj  Sulin .   5a. 

I.  popûlu8(^nf-  conlroct.  popUis,  Itiscr.  Co/umn, 
rosir.  ^  Toy.  nu  commencement  de  ce  dictionnaire  ; 
P/aut.  Ampli,  pro/.  101;  ib.  i,  i,  io3;  An/.  2,  4, 
6;  Casin.  3,  2,  6,  et  très-sonv.  On  écrit  aussi  POPO- 
LVS,  Tab.  Bantin.  et  passim.) ,  i,  m.,  peup/e.  —  1} 
an  propre  A)  en  génér.  :  »  Res  publica  res  populi  : 
populus  autem  non  omnis  hominum  cœlus  (|uuquo 
modo  congregaliis,  sed  cœtus  mullitiidinis  juris  con- 
sensu  et  ulitilalis  communionesocialus,  >»  /a  chose  pU' 
b/iijue  est  In  citose  du  peuple  :  un  peup/c  n'est  pas 
tonte  réunion  d'/iommes  assemblés  au  /lasnrd,  mais 
seulement  une  société  Jormée  sous  la  sauvegarde  des 
/ois  et  dans  un  but  d'uli/ilé commune,  Cic.  Hfp.  i,!i5. 
Populus  Komanus  viclor  dominusque  omnium  gen- 
tium,  id.  Pitil.  6,  5.  Sic  exspeclabat  populus  alque 
ora  tenebal  Rébus,  Enn.  Ann.  i,  104.  Teiie  magis 
saivum  populus  velit  au  populum  lu,  si  la  pairie  t'est 
p/us  c/iere  que  tune  tes  à  la  patrie,  Hor.  Ep.  i,  16,  27. 
Et  locus,  Hesperiam  qiiam  raorlales  pfrliil)ebant  , 
Quam  primuni  casci  populi  tenuere  Latini,  Enn.  Ann. 

1,  3;.  Defecere  ad  Pœnos  lii  populi  :  Atellaui,  Cala- 
lini,  Hirpiiii,  elc.y  voici  les  peuples  qui  se  déclarèrent 
pour  /es  Cart/taginoiSf  Liv.  22,  61,  fin.  —  Par  oppos. 
au  sénat,  dans  la  formule  senalus  popubisque  Roma- 
nus {par  abréviation  S.  P.  Q.  H.)  un  nombre  infini 
défais;  cf.  .Et  patres  in  populi  foie  poteslate,  Liv. 

2,  56.  Oppos.  à  piebs  ;  Appius  negare  jus  esse  iribuno 
in  (piemquam  nisi  in  plebeium  :  non  enim  populi,  sed 
plebis  eum  magistratum  esse  ,  Liv.  2  ,  5(i.  Ut  ea  res 
mibi  magislratuique  meo,  populo  plebique  Romanx 
beue  atquc  féliciter  eveniret,  Cic.  Mur.  i.  —  Rare- 
ment pour  plebs  :  Dal  populus,  dal  gratus  eques,  dat 
lura  senalus,  Martia/.  8,  i5.  —  r^  nrbanus,  /es  bour- 
geois^ par  oppos.  aux  mi/itnires,  /e  civil,  Ntp^  Cim.  2. 

Il)  méiap/i. y  peuple,  masse,  foule,  multitude  d'ttres 
vivants  ou  inanimes  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Nulaiet  ralis  populo  perïtura  lecepto , 
c,-a-d.  le  grand  nombre  des  passagers,  Lucan.  3, 
665.  «-^  fiatrum,  multitude  de  frères ^  Ovid.  Her.  14, 
114;  de  même  :  Vhi  in  lanto  populo  non  soluni  so- 
ciari,  verum  etiam  sileri  parricidium  potuit,  Justin. 
10,  i.c'^  sororum,  Ovid,  Het .  9,  52.  Quiiideciui  li- 
ber! Iiomines  populus  est  :  totidem  servi  familia,  -0 
lidem  vincti  ergasiulum,  quinze  hommes  libres  forment 
un  peuple  :  autant  d'esclaves,  une  famille,  etc.,  Apptd. 
Apvl.  p,  5o4  Oiid.  r^  apum,  Colum.  9,  i3,  la.  — 
Pocula  ila  figurantur,  ni  vel  uno  inluenle  populus  to- 
lidem  ima^inum  fiât,  une  foule  d'images,  Plm.  33,  9, 
45;  de  même  :  Senec.  Qu.  A^at.  i,  5.  <^«i^  spicarum, 
mu/titude  d'épisy  Pallad.  7,  1.  > — ■  scelerura,  masse  de 
crimes,  Sidon,  Ep.  6,   i,fin. 

2.  pôpûlufiy  i,  f.f  peuplier,  arbre,  Plin.  16,  23, 
35  ;  lÛ,  18.  3i  ;  II,  i5;  Ovid,  Her.  5,  27  ;  consacré 
à  Hercule,  ^irg.  Ed.  7,  6t;  Ovid.  Her,  9,  64  ;  Plin. 
12,  1,  2.  —  i^^  alba  ,  peuplier  blanc,  Hor.  Od.  a, 

s,  9-        _ 

por*  Ôris,  p.  puer,  esclave.  Ne  se  trouve  qu'en 
composition  :  Lucipor,  Olipor,  Publipor,  p.  Lucii,  Olii, 
Publii  puer. 

Poras,  Ilopaç,  Herod.  4»  4^  ;  Pyrelus;  affluent 
du  Danube  ;  auj.  Pruth,  i>oy.  aussi  Hierasus. 

porca^  ae, /.  [porcus],  la  femelle  du  porc,  truie, 
Calo,  R.  R.  i34  ;  Pa/laa,  3,  26.  — Par  /icence  poé- 
tique pour  porc,  f^irg.  £n.  8,  641  Serv.;  cf.  Quintï/. 
Inst.  8,  3,  19.  —  II)  métaph.,  dans  la  langue  éco- 
nomique A)  la  partie  saillante  du  sillon,  la  terre  qui 
s'élève  entre  deux  si//ons,  rarr.  L.  L.  5,  4,  §  39; 
R.  R.  I,  29;  Co/um.  II,  3,  44.  —  B)  en  Espagne, 
étendue  de  terrain  qui  a  ^o  pieds  de  large  sur  180  de 
long,  Colum.  5,  i,  5. 

Porca,  Geogr.  Raf.;  bourg  sur  le  Rhin;  d'après 
LeielilUn,  Pfoiz  ou  Ah-Pfoiz  ;  entre  Lauterburg  et 
Hiteinzabern  ;  sel.  Re/ch.,  liorgen, 

porcnriue»  a,  um,  ùdj,  \  porcus,  porca  j,  de  porc  : 
r^  \ulva,  vulve  de  truie  [après  le  part  naturel) ,  Plin. 
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I  f,  37,  fi;.  —  H  )  subsinniivt  :  porcarius.ïi,  m.,  por- 
clicr,    Firm.    Math.   3,  6,  (î. 

porcastrum,  i,  h.,  plante  appelée  aussi  porlii' 
laca,  pourpier,  enpliorbe  péplide.   Appui  Herb.  io3. 

porcellTiiufiy  a,  um,  ar/y.  [  porcellns],  ^e  coc/to/» 
de  lait  :  '^  i^laudnbe,  Apic.  4,3.'^  caio,  Theod. 
Pri<c.  de  dfiein,  6. 

porcellioy  unis,  m.,  armadil/cy  cloporte.  Cal. 
Aure/.   Tard,  i,  4,  119;   Pelng.  f'ei.  5. 

porcellus  i,  m.,  dimin.  de  porcus  ,  Jeune  porc, 
petit  cochon,  coclion  de  lait,  Farr.  R.  H.  2,4,  14. 
Suet.  Ner.  33;  cf.  Plin.  3o,  6,  16.  En  pari,  d'un 
porc  sauvage  ou  sang/ter,  Pha-dr.  i,  4,  i5, 

porceo  (PORXI  se/on  Cliaris.  p.  2 [7,  P.  san* 
preuve),  a.  v.  a.  [  porto  arceo],  retenir,  empêcher 
i  aniér.  à  Cépoq.  class.  )  :  a  Porcet  quoque  diclum  ab 
antiquis  quasi  pono  aicet,  et  pro  eo,  quod  est  conli- 
nei,  ponitur,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  i5,  éd.  Mull.  «  Porcet 
sigiiiiiial  proliibel,"  Non.  i59,  33.  Non  te  poire  pro- 
cedere  porceni,  Lucil.  dans  Non.  160,  9.  Ueum  me 
inceiidit  f^cere  pielas,  civium  porcet  pudor,  Enn.  ib. 
6,  Hnnc  (lereris  cibi  minisira  frugibus  suis  porcet , 
Farr.  ib.  8;  de  même,  aussi  Pacuv.  et  Att.  ib.  2, 
et  5. 

porcêlra,  re,  /.  [porca],  truie  qui  n'a  mis  ba& 
qu'une  fois,  Me/iss.  dans   Ge/l.  iS,  6,  4. 

Porcïânu8,  a,  um,  relatif  à  un  Pordus^  subst. 
m.,  surn.   rt*m.,  Inscr.  op.  Crut.  322,  7. 

Porcifera,  Plin.  3,  5;  Fl.  de  Ligurie;  aup 
Polcevcra,  qui  se  jette  près  du  bourg  Ad  Figlilias 
{  Corniglinno) ,  à  l'O.  ae  OeDiia  [Gênes),  dans  la 
mer. 

porcïlâca,  ?e,  /.,  pour  portutaca,  pourpier,  Plin.. 
20,  20,  81. 

PORCILÏA  ,  îe,  /.  [porca],  jeune  truie,  Inscr, 
Fratr.  Arv.  ap.  Marin.  n°  41»  ^'".  22;  cf,  :  «  Porcus^ 
porca,  porcilia,  »  Not.  Tir.  p.  167. 

porcïle,  is,  n.,  étable  à  porcs,  M.  Z.. 

PORCILIARIS,  e.  adj.  [  PORCIUA  ],  «^e  jeune 
truie  :  r^^  EXTjÎC,  Inscr.  Fratr.  Arval.  ap.  Mann. 
n""  4t,  lin.  18. 

PORCINARIVM,ïi,  n.  [porcus],  étable  à  porcs, 
ou  lieu  oit  paissent  les  porcs  :  u  'Toipopéetov,  porcina- 
rinm,  >•  Gloss.  G'\  La'. 

*  porcmârias,  ïi,  m.  f  porcus  ] ,  marchand  de 
porcs  ou  de  chair  de  porc,  charcutier  :  Quanta  laniis 
lassitudo!  quanta  porcinariis!  Plaut.  Capt.  4,  3,  5. 

porcînus,  a,  um,  adj.  [porcus],  de  porcs  :  r-y 
polimenla,  rognons  de  porc,  Plaut.  Men,  i,  3,  28. 
Elephantes  porcina  vo\  terret,  la  i-oix  du  porc  ef- 
fraye les  élcpltants,  Senec.  de  Ira,  2,  12.  Judicu.s  lice$ 
et  porcinum  nuraeu  adoret,  Petron.  Sat.  35.  —  R  ) 
jbstantivt  porcina,  se,  /.  [se.  caro),  c/tair  de  porc, 
P/aut.  Capt.  4,  2,  69.  —  II)  métaph,  dans  /a  langue 
militaire  :  r^  caput,  tête  de  porc,  sorte  d'ordre  de 
bataille,  Feget.  Mil.  3,  ig,fin.  —  Comme  surn, 
rom.,  M.  .^milius  Lepidus  Porcina,  Cic.  Brut.  25. 
Fal.  Max.  8,  17,  in  lemm. 

Porcio,  ônis,  m.,  dim'm.  de  porcus,  5ur//.  rom.^ 
Inscr.  du  Mus.  Atestlno. 

Porcins,  ?i,' nom  de  famille  romain.  Les  per soit' 
nages  /es  p/us  connus  de  ce  nom  sont  les  deux  M.  Por» 
cius  Cato,  —  /eu  fém.,  Porcia  ,  îe,  sœur  de  Coton 
d' Utique,  femme  de  Donùtius  Abenobarbus,  (ic,  Att^ 
i3,  37  ;  48.  —  \l)  De  là  Porcïus,  a,  um,  adj.,  rela- 
tif à  un  Porcins,  de  Porcins  :  ^^  lex,  loi  portée  par 
le  tribun  du  peuple  P,  Porcins  Lîeca,  Liv.  g,  10;  C/'c» 
Rabir.  perd.  4;  Fcrr.  2,  5,  63;  Sa//.  Cattl.  Si.  r->^ 
basilica,  /a  basilique  de  Porcins  [de  Caton  CAncien)y 
Liv.  39.  44. 

*  porcula^  X,  f.  dimin.  [porca],  petite  trute, 
Plaut.  MU.  gl.  4,  2,  68. 

*  poreûlâliOy  ônis,/.  [porculus],  l'élève  des 
porcs,   ï'arr.  R.  R.  2,4)   i3. 

porcùlâlor^  ôris,  m.  [porculus],  éleveur  ttc 
porcs,  Varr.  R.  R.  2,  4,  i  ;  Colum.  i,  prœf.  §  26;  7,. 
9>  12. 

porculëtam,  i,  n.  [  porca.  n^  II],  champ  divise 
en  sillons  ou  en  carreaux,  P/tn.   17,  22,  35,  §   171. 

porcâlus*  i,  m.,  dimin.  [ynyvQus'],  jeune  porc, 
petit  coclion,  cochon  de  lait,  Plaul.  Men.  2,  2,  36; 
Rud.  4,  4,  126;  Gell.  4,  n.  —  H)  métaph.  A)  r^ 
marinus,  cochon  de  mer,  marsouin,  sorte  de  poisson,. 
Plin.  9,  i5,  17.  —  R  )  crochet  pour  arrêter  le  câble 
du  pressoir,  Cato,  R.  R.  19,  2. 

porcus,  i,  m.  [de  l'ancien  allique  Tïôpxoç,  Farr, 
L.  L.  5,  19,  §  97],  porc  domestique  :  Villa  abundal 
porco,  li^edo,  agno,  gallina,  f/c,  Cic.  de  Senect.  16. 
Invitas  ad  aprum ,  ponis  iiiihi ,  Gallice ,  porcum,  tu 
m'invites,  Ga/licus,  a  manger  du  sanglier,  et  tu  me 
sers  du  porc,   Martial.  8,  22.  Scrofa  in  suJi  quieque 


PORR 

liara  al;*l  oporlel  porcos,  ses  jeunes  cochons,  ses  pe- 
tits pourceaux,  f^nrr.  R.  H.  -2,  4>  ï3.  ^ —  Piiusquam 
poiTiirn  fetninam  intinolabis^  ////  porc  ftmt/le,  une 
iruie,  Cato,  R.  R.  i34;  <^e  même  :  poicui»  fenijna, 
CiC.  Leg.  2,  aa,  fin.  —  Un  porc,  comme  t.  in/uricus, 
en  parL  cCun  licmme  gloulon,  ou  ^ras  et  replet,  Hur. 
F.p.   r,  4,  t5;  CatulL  39,  ti.  —  11}  métap/i.  A) 


mai  mus,  marsouin^  sor 


le  tie poisson,  Piin.  3a,  5,  19; 
ou  l'appeUe  aussi  absolt  poirus,  ici.  ih.  3j,  a,  9.  — 
B)  parties  sexuelles  tic  la  femme,  t'arr.  H.  R.  a,  4» 
10.  —  (-J  capul  poici,  (été  lie  porCf  sorte  et  ordre  de 
bataille  cunéiforme,  Ammian.  17,  i3,  med.;  cf.  poi- 
ciniî-,  n°  II. 

Pordaca.  se.  m.,  mm.  rom.  d'un  homme  tri-s-vil 
[peut-t'lrr  de  TCOpÔr),  nepitus),  Ammian.  -28,  4. 

Pordaoïinit  Ilopoaxov,  .SVr^/'o,  l'S;  lieu  et  lac 
prvs  de   l'emlnnichtire  du  Jl.  Caïcus. 

Pordosëlëne,  es,  nopûOdeÀ^vT],  Sc)L  in  l/nds. 
G.  M.  I,  36;  Strabo,  i  3  ;  Poroseleiie,  Plin.  5,  3i  ; 
tic  entre  Lesbos  et  le  continent  de  Mysie. 

Poressay  Strabo,  10;  une  des  4  villes  de  l'île  de 
Ceos, 

porç^Oy  tre,  voy.  poriigo,  au  comm. 
Porinas,  Oop^vaç,  Pans.  8,  i5  ;  lieu  et  Jl,  d\4f 
cadie,  pics  de  (iyllene. 

PoriCuS)  nôptTO;,    Ptol; fl.  de  la  Sarmalia  Eii- 
ropjta,  qui  se  déchargeait  entre  H)giis  et  Carœa. 
Poroselene,  voy.  Pordoselene. 
Porpax,   .^lian.  \'ar.   Hist.;  fl.ulans  Vile  de  Si- 
cile, près  de  Segesta  ;  auj.  fiirgi ,  selon  Reich. 

Porphyreou  »  ïlo^çupetùv,  Steph.  ùyz.  56o; 
Porpliyritira,  Itiu,  Hieros.  583  ;  Leoiilupolis,  Aeoviwv 
TTÔJit;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  4^  ;  Straùo,  16;  Plin. 
5,  20;  f.  de  Phénicie,  sur  le  fl,  Leoii  i^Awle)^  au  A', 
de  Sidon. 

-j-  porphyrëlicns,  a  ,  nin,  adj.  [îîopçûpa],  de 
couleur  pourpre  :  t^^  marmor,  porphyre,  marbre  de 
couleur  pourpre  et  couvert  de  taches  blanches  :  Suet. 
Ner.  5o.  r^  saxa^  Lamprid,  Elag.  24.  /^^  porliciis, 
l'opisc.  Prob.  2.  r^  çQ\ua\ux,  colonnes  de  porphyre, 
Capitol,  in  Anton.  Pio  11. 

•f"  porpbyrio,  ônis,  m.  =  Tiopcpupîwv,  porphy- 
non,  sorte  de  poule  d^eau,  Fiilica  porphyrlo,  Ltnu.» 
Plin.   10,  46,  73. 

Porphyrion,  ônis,  m.,  Tïopipupiaiv.  —  I)  nom 
d'un  gcatit^  Hor.  Od,  4,  4,  54;  Martial.  ï3,  78;  Clan- 
dian.  Gigant.  35;  iï5.  — 11}  ancien  commentateur 
d'Horace^  Charis.  p.  196,  P. 

Porphj^rione,  Plin.  5.  3a;  ilc  de  la  Propoiilis. 
Porphyris,  ïdis,  voy.  Nisynis 
Porpliyrisy    idis,  f.  (Ilopiypû,  pourpre,   nom 
propre  de  femme^  Inscr.  ap.  Fabr.p.  3i5,  /i"  387. 

"f  porpbyrîtes,  ;k,  m.  =  'nQç,':^\iç,'[.xr,^^ porph)  re, 
pierre  précieuse  de  couleur  pourpre  qu'on  trouve  par* 
licnlièrement  en  Egypte,  Plin.  36,  7,  11;  ib.  i3,  19, 
«"  2. 

i'porphjrîlis,  ïJis,  f.  =  Tropçupïtt;,  de  cou- 
leur pourpre  :  ^^  ficus,  Plin.  i5,  t8,  19. 
Porphypium,  voy.  Porpliyreon. 
porracéus,  a,  um,  adj.  [  pornini  J,  de  poireau  : 
r^  t'olia,  Plin.  21,  18,  70.  —  JI)  de  couleur  de  poi- 
reau, qui  tient  de  la  nature  du  poireau  :  Plin.  37,  10, 
58.  Viscum  exira   fulvimi ,  inUis  porraceum,  id.   24, 

4,  fi. 

porrecte,  adv.;  voy.  jtOTii^o,  Pa.y  à  la  fln. 
porrectïoy  ônis,/.  [i.  ponïgo  \,  extension,  aU 
longement  :  Digitonim  conliactio  facilis  farilisqne 
porrectio  propler  molles  commissuras,  Cic.  N.  D.  a, 
60.  Céleri  porreclione  brachii,  Auct.  Hvrenn,  3,  i5. 
(  Lambin,  conj.  projeclioue). 

porrectus»  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  (Veporricio  et  de 
porrigo. 

porrïcite,  âriim-, /.  [ponicio],  les  parties  de  la 
victime  qui  étaient  réservées  aux  dieux  y  Arnob.  a, 
p.  23 ï  ;  Soiin.  5.  med.  (autre  leçon  :  prosici%). 

porrîcïo,  ëci ,  eclnm,  3.  r.  a.,  dans  l'ancienne 
langue  religieuse  pour  projicip,  offrir  en  sacrifice  aux 
dieux,  présenter,  offrir  :  txla  poiricinnlo,  diis  danto 
in  altai'ia  araiiive  locnnive  eove,  quo  exla  daii  dche- 
biint,  qu'ils  offrent  les  entrailles,  qu^ils  les  donnent 
aux  dieux  ou  sur  Aillaie  ou  sur  /'ara  ou  en  qqn  des 
lieux  oit  fort  doit  faire  ces  offrandes,  f^'eran.  dans 
Macrob,  Sat.  3,  2.  Siiiiiil  aliocia  porriciuut  fxla  mi- 
ni&lratores,  yœv.  dans  Non.  76,  6.  Si  sacrilicern 
siimnio  Ju\i  atque  in  nianibiis  exta  teiieani,  ut  porn- 
ciam,  Plaut.  Pseud.  i,  3,  3r.  Seciindiini  eas  piccis 
cinda  exta  ,  rœsa  viclima  ,  iili  inos ,  in  mare*  poriicit, 
il  jette  à  la  mer  les  entrailles  saignantes,  Liv.  29,  27  ; 
cf.  :  Kxiaque  salsos  Poriiciam  iti  nncliis,  f'ifg.  Mn. 
5,  a3S  et  776.  Et  (|ua;dan)  rxla  pr.tsente  suis,  (pu-c- 
dam  absente  porrecissfiii,  fV/iei/.  dans  Non.  i54,  ai. 
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—  Proi-erbialt,  Inler  cœsa  et  porrecla,  entre  l'immo- 
lation et  l'offrande,  peut-être  à  contre-temps,  mal  à 
propos,  au  moment  le  moins  opportun,  Cic.  Att.  5, 
18,  I.  —  *II}  nietaph.,  en  dehors  de  la  langue  teli- 
gieuse,  faire  venir,  produire  :  Dicitur  porca  (  iii  aj^ris  ), 
(piod  ea  seges  frumentum  porricit  :  sic  quoque  exta 
deis  cuni  dabant,  ponicere  dicebant,  f^arr.  R,  R,  i  , 

porngiiioKus,  a,  um,  adj.  [a.  porrigo],  qui  a 

la  teigne,  la  piiyriase  :  r^  capiit,  Plin.  f'aler.  i  ,  4. 
1.  porrijSj^Oyrexi,  rectum,  3  (  forme  access.  con- 
tracte, potgit»",  f'irg.  /£//.  8,  274;  poige  ,  Aiison^ 
Idyll.  4,  37  ;  jiorgebat,  5(7.  9,458;  porgeus, /^'ff/.  Flacc. 
a,  C55  ;  porgi,  Stat.  Tlieh.  8,  755;  porxit,  id.  Sdv.  2, 
I,  iq\  ;  cj.  :  «  Antiqiii  eliarn  porgam  dixeiiiiit  |!ro 
poiri^am,  u  Feit.  p.  218,  éd.  Mull.  Selon  Lachmann, 
dans  le  A'oui'.  Musée  du  Rhtn,  1845,  p.  61  5,  //  faut 
dans  Hor.  Sat.  2,  6,  39,  au  lieu  de  perdiliu',  lire  pot- 
gitur',  voy,  pei'do  au  comm.)  v.  a.  [  por,  comme  pio  tt 
lego],  étendre,  allonger,  développer  en  avant  [très- 
class.  )  : 

]  (  au  propre  —  A)  en  génér.  :  Animal  membia, 
(|Uoc'iiniqiie  vuK,  fleclit,contorquet,  [torrigit^contrabit, 
ranimai  plie,  tourne,  étend,  contracte  ses  membres 
comme  il  veut,  Cic.  Divin,  i,  53.  Quuiujam  mauiim 
ad  tradeudant  pyxidein  porrexiisel,  comme  il  avait 
déjà  étendu  la  niam  pour  donner  la  boite,  id.  Ccel.  26, 
fln.  de  même  :  ^^  crus,  Liv.  8,  8.  r-^  bracltia  raio, 
Ovid.  Met.  1,  767.  r^  aciem  latius,  développer  ics 
lignes.  Sali.  fug.  5a.  —  Au  passif,  dans  le  sens 
moyen,  s'allonger,  s'étendre  :  (Tïtyos)  per  Iota  no- 
vem  cui  jugera  rorpus  Porrigitur,  dont  le  corps  étendu 
couvre  neuf  arpents,  ï'irg.  j^n.  6,  596.  Ipse,  prccor, 
serpens  in  longam  pori  igar  alvum,  Ovid.  Met.  i,  574; 
cf.  :  S<rpens  centum  porrfctus  in  ulnas,  serpent  qui  a 
cent  aunes  de  long,  SU.  6,  i53.  Siiperciha  quibiis 
poniguutur  in  rectum,  molles  sigtuiicaiit,  Plin.  11, 
52,  1 14.  Se  dit  surtout  en  pari,  des  localités  :  s'éten- 
dre (le  plus  souv.  poster,  à  Auguste)  :  Procttton  et 
cnbiculuni  poriigitui'  in  solern,  s'tlend  vers  le  soleil, 
est  exposée  au  soleil,  Plin.  Ep.  a,  17.  Loruin  delegil, 
cujus  pars  colles  erant,  pars  in  planiliem  porri^eba- 
tur,  dont  une  partie  s'élevait  en  collines,  une  partie 
s'étendait  en  plaines.  Tac,  Ann.  i3,  38.  Crela  inler 
ortum  occâsumque  porrigitur,  la  Crète  s'étend  du  le- 
vant au  couchant,  Plin.  4,  la,  ao.  Arnicnia  in  lali- 
tudinem  millia  pass,  DCC.  porrigitur,  l'.4rmenie  a 
sept  cent  mille  pas  de  largeur,  Justin.  42,  2. 

\\)  particul.  V)  étendre,  étaler  à  terre,  renvericr, 
terrasser  (rare)  :  In  plenos  resolutum  carminé  som- 
nos,  Exauimi  similem,  slratis  porrexil  in  herbis, /r^/j- 
que  ses  chants  C eurent  plongé  dans  un  piofond  som- 
meil et  rendu  semblable  à  un  mvrt,  il  l'éteudit  sur  nu 
lit  d'herbes,  Ovid.  Met.  7,  a54.  Ulriimipie  ab  equis 
ingenli  purrigit  arvo  Et  Zacoium  et  Phalceu,  /  «/. 
Flacc.  6,  553.  L'no  allertit|ue  subutde  ictn  venlrtm 
liansit  et  m  spatium  ingens  ruenteni  porrexit  lio^- 
teui,  il  étendit  l'ennemi  a  terre,  tout  de  son  long,  le 
terrassa,  Liv.  7,  10,  fin.  Et  volucrem  longo  pontxil 
viiluere  pardum,  Martial.  Spect.  i5. 

2"}  donner  qqche  en  le  tendant,  tendre,  présenter, 
offrir  :  Per  dexlerani  islam  te  oro,  (|uani  régi  Dejo- 
taro  hospes  bospili  porrexisti,  Je  t'en  conjure  par 
cette  main  que  tu  as  tendue  en  hôte  à  Ion  hôte  Deju- 
tarus,  Cic.  Dcjot,  3,  8;  de  même  f-^  àexXvdm,  tendre, 
présenter  la  main  (droift  j,  Plin.  ir,45,  io3.  r^^bona 
alicui,  Cic.  N.  £).  3 ,  34  ;  cf.  r^  munera,  Ovid.  Met. 
8,  94.  '^^  pocnla,  présenter  une  coupe,  Hor,  F.p.  i, 
18,  91.  Aliipiando  gladiiim  nobis  ad  occidendiini  lin- 
minem  ab  ipsis  porrigi  Ifgïbns,  qqfois  les  luis  elles- 
mêmes  nous  présentent  un  glaive  pour  donner  la  mort 
à  un  homme,  Cic.  Mil.  3,  fin.  Nec  libi  pampiueas 
auclumnus  porrigit  uvas,  Ovid.  Pont.  3,  i,  i3. 

3")  f^^  manum,  elendie  la  main,  lever  la  main  pour 
donner  son  suffrage,  Cic.  Flacc.  6.  —  De  là  en  gê- 
ner., donner  son  assentiment,  approuver  :  Qu<".re  si 
lu  quoque  buic  senleutifË  manum  porrigis,  Symm.  Ep. 
7. '5. 

II  )  au  fig.  ( très-rare )  —  k)  en  génér.,  s'étendre  : 
Quis  gradus  ultcri«r,  quo  se  tua  porrigat  ira,  Restai? 
quel  degré  reste -t-il  encore  jusqu'oit  ton  courroux 
puisse  monter.^  Ovid.  Trist.  3,  xi,  5. 

h)  particul.  —  ï^)  prolonger  dans  le  temps,  faire 
durer  :  Neque  uUa  alia  spes  est,  quam  ul  inqiehim 
itiorbi  tralieiido  aliquis  elTugiat  porrigatunpte  in  id 
leuipu!4,  quod  curationi  locum  pr?eslet,/a  seule  chance 
de  salut  dans  les  affections  graves,  c'est  dépuiser 
leur  violence  en  gagnant  du  temps,  jusqn^au  moment 
oit  l'on  peut  faire  prévaloir  les  moyens  ciiralijs,  Cels,  j 

»'5-    .    .  I 

2o)  d  après  le  n^  I,  !t,  a  )  fournir,  présenter,  pro 
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cttrer  r  Pra'sidium  clientîbus  atque  ojum  amicis  ec 
prope  rundis  ci\ibus  lurem  iiigenii  1 1  cunsilii  sui  por- 
rigere  atcpie  lendere,  Cic.  De  Or.  i,  40,  fin.  Et  niihi 
fursan,  libi  quod  negaril,  Porriget  Uova,  peut-être  le 
temps  me  donnera  t-il  ce  qu'il  t'aura  refusé,  Hor.  Od. 
2,  16,  3a.  — De  ta 

porrectns,  a,  um,  Pa.,  étendu,  allongé^  d'où, 
long,  uni,  aplati.  —  Aj  au  propre  :  Porrecla  ac  aperta 
loca,  lieux  vastes  et  ouverts,  plaine  ouverte,  des.  t. 
G.  a,  19;  de  même  r^  lotus  planis  spaliis,  Hor.  Ep, 
ï»  7»  41.  —  f^  syllaba,  sj  llabe  longue,  Qnintil.  Insl. 
ï|  7»  14;  cf.  r^  mora,  long  retard,  Ovid.  Pont.  4, 
12,  14. —  r^  senex,  vieillard  allongé,  c.-à-d.  mort, 
CatulL  67  ,  6.  —  Compar.  :  Porreclior  acies.  Tac. 
Agr.  ^5f  fin.  —  Porreclior  irons,  front  ouvert,  épa- 
noui, déridé,  c.  àd.  calme  (oppus.  conlraclior  ;,  Plaut. 
Casiu.  a,  4,  3.  —  2"  y  snbstanïivt  a>  étendue,  lon- 
gueur :  Ihessaliiein  porreclum  longitudo,  la  longueur 
de  la  Thessalie,  Plin.  4,  16.  —  b>  la  ligue  droite^ 
Fitr.  10,  8.  —  c)  plaine,  Gaj.  Dig.  8,  3,  8.  —  B) 
au  fig.,  étendu,  propage  :  Faraaque  el  imperi  Por- 
recla majeslas  ad  01  tum  Solis  ab  Hesperio  cubili,  Hor. 
Od.  4,  ï5,  i5. 

Adv.  porrecle,  en  étendant,  en  avant,  au  Iota 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  Kîrmuîi  equo  celsiori  iiisi- 
deus,  sage  puniceo  pnrreclius  panse,  Ammian,  29,  5. 
Porrectins  ne  pergebat,  id.  ai,  9. 

Porrïmay  se,  /.,  divinité  romaine,  honorée  par 
les  femmes;  peut-être  n'est-ce  qu'un  autre  nom  de 
Carmentis,  Ovid.  Fast.  i,  633;  cf,  Hartung,  Relig. 
des  Rom.,   3,  p.  199, 

porrîiia,  ;e,  /.  [ponum],  plant  de  poireaux; 
récolte  on  provision  de  poireaux,  Catu,  H.  R.  47- 
Amob.  a,  85;  Scœv.  Dig.  7,  1,  58. 

*  porrixo,  are,  v.  tntens.  a.  [  porrigo  J,  f'/en^r^, 
allonger,  faire  dresser  :  Dentés  ad  Ju\eni  elevaits 
Priapuin  bequeuti  Iriclura  porrixabam,  Appui.  Met. 
frngni.  p.   717,  éd.  Oudend. 

porro,  adv.  [îiop^to],  en  avant,  au  loin  ou  de 
loin  ;  plus  loin,   en    avançant.    ' 

I)  au  propre,  lelati ventent  à  l'espace,  aussi  bien 
avec  les  verbes  de  mouvement  qu'avec  les  verbes  île 
repos  (rare  en  ce  sens  et  le  plus  souv.  antér.  à  l'époq. 
class.)  :  Hem  nova  res  orla  est,  porro  ab  bac  qua; 
me  abstrabat,  .voici  qu'un  nouvel  incident  se  produit 
pour  m' éloigner  encore  d'elle,  Ter.  Hec.  3,  i,  j8. 
-^^  agere  armentum  ,  fuire  avancer  un  troupeau  {de 
grand  bétail),  hiv.  i  ,  ~ ,  r^  ne  pergas,  va  toujoun^ 
avance,  id.  <j,  a.  De  même  eUiptiqt  porro  (Juiritcs, 
à  moi,  Romains.'  cria-t-il  :  ou,  de  loin  :  Bomains^t 
cria-t  il,  Laber.  dans  Macroh.  Sat.  %,  7  ;  Tertull,  adv, 
fiaient.  i3  (autre  leçon  :  prob.)  — Avec  des  verbes 
de  repos:  Vin  lu  hic  habitas?  Gri.  l'orro  illic  longe 
usqiie  il)  campis  ullitnis.  Plnut.  Rud.  4,  3,  95.  In- 
snus  vEneas,  qua;  siul  ea  flutniiia  porro,  Énée  ignorant 
qiteU  fleuves  Attendent  au  loin,    f'irg.  JEn,  6,  71  ï» 

11}  mttoph,  —  A)  relativement  au  temps  V)  dans 
les  temps  éloignés,  auparavant,  an'érieurement  (ex- 
trêmement rare  en  ce  sens)  :  Altéra  (Nympba},  quod 
porro  lucrjl,  cecinisse  iiulatur  ;  Altéra,  \ersurum 
poslmodo  quidtpiid  erat,  l'une  chai. ta, ditou.  l'histoire 
du  passé  ;  l'autre  déroula  le  tableau  de  l'avenir,  Ovid, 
Fast.  I,  635.  —  2")  dorénavant,  désormais,  à  l'avt- 
nir  :  Me  sutlicitnm  habilum  esse  alque  pono  fore, 
Calcn  dans  Charis.  p.  190,  P.  Quid  nnlii  iiic  aflers, 
quaniobrcm  sperem,  p«ri  o  non  Kjre  ?  que  m'apportes- 
tu  qui  me  fasse  espérer  que  cela  ne  .iera  plus  à  l'ave- 
nir .^  Ter.  Phorm.  5,  8,  36.  Neque  se  divinare  posse^ 
quid  in  animo  Celtiberi  baberent  aut  pono  babilui' 
esseiil,  ce  que  les  Celtiberiens  avaient  ou  pourraient 
avoir  plus  lard  dans  Cesprit,  Liv.  40,  36.  Eac  eadem 
ut  MS  porro,  fais  en  sorte  d'être  toujours  la  même. 
Ter.  Hec.  5,  i,  38.  Si  porro  esse  odiONi  pergitis,  id. 
Phorm.  5,  7,  44-  Mo\e  ocius  te,  ul,  quid  agam,  porro 
intelligas,  id.  Andr.  4,  3,  16.  Debiiie  ni  quiescant 
pono  iuuneu  et  desinaut  maie  dicere,yc-  les  engage  à 
se  tenir  en  repos  dorénavant,  id.  ib.  prol.  aa.  Hinc 
niaxinia  porro  Accepil  Roma  et  patriuiii  ser^avil  lio- 
norem ,  plus  tard,  après  un  long  inteivalle,  f'i'g^ 
Aùn.  5,  600. 

\\) pour  exprimer  la  succession  —  !"}  en  génér., 
puis,  ensuite,  à  son  ou  à  leur  tour  :  Is  etiani  corrup- 
lus  purro  suum  corrompit  liiium,  corrompu,  il  cor- 
rompit son  fis  à  sou  tour,  Plaut.  Asin.  5,  1,  a5, 
Sa'pf  audivi  a  niajoribus  natu,  qui  se  porro  pueros  a 
seuiinis  audisse  diceba[il,yc  l'oi  souvent  entendu  dire 
par  des  gens  âgés  qui  disaient  l'avoir  appris  eu.t- 
mêmcs  dans  leur  première  enfance  de  lu  boi.^te  des 
vieillards,  Cic.  tic  Scnect.  i3.  Ut  quisque  andierut... 
exiemplo  aliis  porro  imperliei)al  gandium  suum,  Liv. 
57,  5  I. 
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2**)  pariïcul.f  (tans  le  discours  —  a)  potir  mar- 
quer U-  progrès  i/ii  raisonnement^  or,  i/unc,  mainte- 
nant :  Sequilnr  pnrro,  iiihil  deos  igiiorare,  or  i/  s'en- 
suit que  Us  dieux  n'i^'norcnt  rien,  Cic.  Divin,  il,  5i. 
Videlc  jam  porio  cetera , /W.  Hosc.  Jm.  ^o.  Qiiiil 
norro  atit  pia*ol.iriini  putt- 1  in  iel)ii,s  liiiinaiiis,  qui,  etc.  ? 
que  pourrait  donc  regarder  comme  beau  dans  les  ^ 
choies  humaines  celui  qui,  etc.Pid.  Hep.  i,  17.  Age 
porro,  tu,  (|iii  te  tani  religiosuni  <?xi.sliniar)  voluisli, 
cur,  etc.?  voyons  donc,  toi,  qniy  etc.?  id.  Verr.  1, 
5,  2ï.  Occune-bat,  niaiiraiii  ac  dehileni  praitiirani 
Miam  l'uturaiii  consule  Milone  :  eum  porro  sumnio 
rorisensu  populî  R.  consuleni  fieri  vid('l>al,  or  il  le 
Toyail  élever  au  consulat  par  la  volont^  unanime  du 
peuple  romain,  id.  Mil.  y.  Porro  auteiii  auxius  erat, 
quid  facto  opiis  esset,  SalL  Calil.  42.  —  Quid  (it 
titinde?  porro  loquere,  va,  continue,  parle,  Plaut. 
.-imp/t.  5,  1 ,  69  ;  de  même  :  Imino  etiain  poiro  ,  sî 
vis,  dioam,  id.  Cure.  3,  83. 

b  )  dans  le  sens  pregnant  el  porro,  ef  qui  plus  est, 
et  hien  plus,  et  même  :  Qune  enim  mala  illi  non  audeid 
apjxllare,  aspera  auteni  et  inciinimoda  et  rejicienda 
ol  aliéna  naUirœesse  concednnt  wa.  nos  mala  dicimus, 
sed  exigua  el  porro  miuinia,  nous  les  appelons  des 
maux,  mais  des  maux  légers  et  même  très-légers^  Cic. 
Fin.   5,  26,78. 

porrnm,  i,  h.  et  porrus,  i.  m.  [îtpàffov],  por- 
reau  ou  poireau  :  «^-^  capitalun»  et  seetïle,  ce  dernier 
réf^ond  à  notre  "  civette  w,  Colum.  8,  11,  i4;  Plin. 
i(j,  6.  32;  Martial.  3,  47".  ï3,  19;  Juven.  3,  293. 

Porséiia  et  Porsennn^  îp,  m,,  roi  d'Étrurte, 
qui  fil  la  guerre  à  Home  pour  rétablir  les  Tarquins 
chassés,  Liv.  2,  9  sq.;  Cic.  j4lt.  9.  10,  3;  Sest.  21  ; 
Parad.  i.  2,  12.  Minacis  ant  Etnisca  Porsénie  nianiis, 
Hor.  Enod.  16,  4  J  (^^  même  avec  ë  ^re/  Porsèiia,  ^/7. 
S,  'Î91  ;  480;  S«),  48-';;  5o2  ;  Martial,  i,  25.  Nec  non 
Tar<|uinium  ejeclurn  Porsenna  jnhebal,  l'irg.  Mn. 
8,  646  (  "  Sane  Porsenna  :  nnuni  n  addit  nielri  causa  ; 
nnde  el  pennltiniïe  dalns  accentns  est  :  nam  Porsena 
dictns  est,  't  Serv.,  voy.  aussi  Ji'agner  sur  ce  passage. 
—  Proverhialt  :  Bona  Poisenîe  vetidere,  vendre  les 
hiens  de  Porsena,  c.-à-d.   vendre  le  butin,   Liv.  2,  14. 

Porsîca,  Ilopffîxa,  Ptoi;  v,  ew^rt* Samosata  elle 
Zeugnia,  sur  la  rive  orientale  de  tEuphrate,  en  Mé- 
sopotamie, probabl.  la  même  que  Capersana ,  dans 
Anim.  Marc.   18,9. 

porta,  îe,  (portabns  pour  portis,  Cn.  Gell.  dans 
Charis.  p.  4o,  P.),  f.  [de  POR.  racine  de  porto  :  //>« 
par  oit  Con  porte  ou  introduit  qqche ;  cf.  portas], 
porte  d'une  ville. 

I)  au  propre  :  Ille  (miles)  graves urbes,  hic  (amans) 
durae  limen  amicîe  Obsidet  :  hic  portas  frangit,  al  ille 
loi'es,  l'un  {le  soldat)  assiège  les  villes  redoutables  ; 
U'amant) ,  le  seuil  de  sa  cruelle  maîtresse,  l'un  brise 
Jes  portes  (de  la  place)  ;  l'autre,  celle  de  la  maison, 
Ovid.  j4m.  r,  9,  20.  Recla  porta  invadam  exteniplo 
nt  oppidum  antiqnom  et  vetns,  Plaut.  fiacch.  4,  4, 
60.  Septimas  esse  œdes  a  porta  ubi  ille  liabilal  leno, 
la  maison  hanitée  par  ce  prostilueiir  est  la  septième  à 
partir  de  fa  porte  [de  la  ville);  id.  Pseud.  2,2,3. 
Si  Hannibal  ad  portas  venisset  murumque  jaculo  Ira- 
jecissel,  Cic,  Fin.  ^y  ^.  Qui  (Socrates  ),  qunm  triginta 
lyranni  essent ,  pedem  porta  non  extulit ,  //  ne  mil 
pas  le  pied  hors  de  la  villey  id.  Att.  8,2»  ad  fin.; 
de  même  pedem  efferre  porta,  id.  ih.  7,  2,  6,  Togulœ 
hcloribus  ad  portam  praesto  fuerunt,  id.  Pis.  23,  55. 
Quasi  vero  id  ad  rem  pertineat,  qua  tu  porta  intro- 
ieris,  modo  ne  triumphali  :  quœ  porta  Macedonicis 
semper  proconsnlibns  ante  tepatnit,  id.  ib.  23,  fin. 
An  tu  egressns  porta  Capena,  quum  Calalini,  Scipio- 
nnm,  Serviliorum  sepulcra  vides,  etc.?  Sorti  par  la 
porte  Capène,  id.  Titsc.  i  ,  7.  Noslis  extra  portam 
ColHnam  sedem  Honoris,  id.  Leg.  2,  23.  Infelicï  via 
dextro  fano  portse  Carmentalis  profecti  (Fabii),  Liv. 
2,  49,  8  et  autres  semblables.  Portarnm  ingentia  clau- 
stra, f'irg.  JEn.  7,  i85.  Danaiqne  obsessa  tenebant 
Limina  portaium,  id,  ib.  2,  8o3.  Claudere  portas  ob- 
jire  iirma,  Ovid.  Met.  14,  780.  Reserare  portas  hosli, 
ouvrir  à  l'ennemi  les  portes  de  la  -ville,  id.  A,  A.  5, 
577.  —  joint  a  nrbis  :  Qui  Capitohum,  qui  Rostra, 
(pii  nrbis  portas  occupaient,  Cic.  Phil.  i4,  6;  de 
même  :  Nec  id  (bellum)  a  portis  hujns  urbis  avul- 
snm  P.  Africanns  compulisset  intra  hostium  mocnia, 
id,.  Hep,  I,  I.  —  Proverbialf  Porta  itineri  tongissima, 
le  plus  long  du  voyage,  c'est  la  porte,  c.-à-d.  il  n'y 
a  que  le  premier  pas  qui  coûte,  le  pins  difficile  est 
de  commencer,  l'orr.  H.  H.  i,  2,  2. 

R)  métaph.,  en  génèr.,  porte^  c.'à-d.  entrée,  ne* 
■eèSf  issue,  sortie  de  tonte  espèce  •  Non  cadem  esse 
diligenlia  ab  decumana  porla  castra  miinita,  du  côté 
de  la  porte  décumane  le  camp  a  été  fortifié  avec  moins 


de  soin,  Cœs.  B.  G.  3,  25;  de  même  en  pari,  des 
portes  d^un  camp  :  r^  prinripalis,  Liv.  40,  27;*"^ 
(|U?pstoria,  /(/.  ib.  r^  villarnm,  Plin.  28, 10,  44«  Venli 
velut  agmine  tarlo,  Qua  dala  porta,  riiunt,  partout  oii 
ils  trouvent  une  issue,  par  l'issue  qui  leur  est  ouverte^ 
l  irg.  .'En.  i,  S'?..  Citins  a  l'oro  fngiunt,  i|iiam  ex  porla 
ludis  cuni  eniisSMS  est  Icpus,  Plant.  Pers.  3,  3,  3o. 
Porta  tonal  cœli,  le  tonnerre  retentit  dans  les  airs, 
dans  le  ciel,  Enn.  Ann.  i,  i57;  de  même  f'-^  cœli, 
f'irg.  Ceorg.  3,  260.  r^  Somnî,  les  portes  du  Som- 
meil, id.  .^n.  6,  894.  Ubi  porlilor  a:ra  i-erepil,  Obse- 
rat  nrnbrosos  Imida  porta  logos,  la  porte  des  enfers^ 
Prup.  4,  II,  S-  Posttpiani  diseordia  telra  Kelli  lerra- 
lo'i  postes  porlasque  lebegit.  Enn.  Ann.  7.  114  [dans 
Serv.  f'irg.  ^£//.  7,  022  et  dans  flor.  Sat.  i,  4i  ^i  )• 
Tauriis  ubi  dchiscit  sc(|ue  popnlis  aperit,  purtarum 
tamen  noniine  iinitalem  sibi  \indicans,  qua* alibi  Ar 
meui.T,  olil)i  (lasjïi^,  alibi  C.ilioi.Te  vucantnr,  dans  les 
endroits  mêmes  oit  H  s'eutr'onvre  et  laisse  un  ennemi 
aux  hommes,  il  proleste  de  sou  unité  par  le  nom  de 
Portes  donné  à  ces  passages  [passes,  défilés)  :  ici 
Portes  ArménienneSf  là  Portes  Caspieunes,  ailleurs 
Portes  Ciliciennes,  Plin.  5,  27,  27;  Nep.  Dntam.  7; 
Val,  Flacc.  3,  496.  f-^  Solis,  les  portes  du  Soleil,  c  - 
à-d.  les  signes  du  Cancer  et  du  Capricorne  dans  le 
Zodiaque,  Macrob.  Somn.  Scip,  r,  12,  et  Sat.  i,  17. 
t-^  jecoris,  la  veine  porte  [en  grec  elle  s''af>pelle  aussi 
nO)yi),  Cic.  N.  D.  2,  55.  —  En  pari,  du  derrière, 
Catull.  i5,  17. 

*  II)  au  fig.,  voie,  moyen  :  Et  quibns  e  portis  oc- 
curri  (piottpie  decerel,  par  quelles  voieSy  par  quels 
moyens^  Lucr.  d,   3i. 

Porta  Auifiista,  Ptol.;  v.  de  /'Hispania  Tar- 
racon.,  dans  le  pays  des  Vaocari  ;  auj.,  sel.  Hvich., 
Torqucmada. 

Porta  Ferrea,  voy.  Albani.r  Portse. 

PortBP,  voy.  Pylîe. 

Portae  All>aiii»*,  voy.  Albanire  P. 

Portse  Aniaiiî  niontîs^   voy.  Amanîc<e  P^lae. 

Portée  C  a  spisp,  voy.  ('aspia-P. 

Portse  Caiicasiw,  voy.  Cauoasire  P. 

Portyp  Ciliciœ ,  PHu.  5  ,  2"  ;  voy.  ('ilicia* 
Pyhr. 

Porta*  Romaiise,  voy.  Koma. 

portâbïlÎK,  e,  adj.  [porto],  supportable  [poster. 
à  l'époq.  class.)  :  Et  porlandns  quidem,  sed  porlabi- 
li$,  Sidon.  Ep.  8,  11,  med.  —  Compar.  :  Onns  tole- 
rabilinset  porlshiWu^,  Augustin,  Ep.  34. 

portnrïus,  il,  m.  [  porta  ],  portier^  ^^"^g-  ^^g»  ^» 
7,   II,  id.  Puralip.  i,  16,  4'>i  M.  L. 

portâtïo,  ôiiis,/.  [porto],  port,  transport  [très- 
rare)  :  Nocturnis  consiliîs,  armorum  alqne  telorum 
porlalionibus,  festinando,  agitando  omnia  plnstimoris 
quam  pericuU  effecerant,  par  des  convois  d'armes  et 
de  traits.  Sali.  Catd.  4^ ,  2.  Portaliones  eornm  non 
essent,  nisi  planstrorum  per  terrani,  navïeularum  per 
aquam  inventcie  essent  macbinationes,  f'itr,  10,  i, 
med. 

portâtor,  ôrïs,  m.,  Isid.,  porteur  [de  lettres). 

portâtÔrius,  a,  uni,  qui  sert  à  porter  :  o^  sella, 
chaise  à  porteur,  Ccel.  Aur.  tard,  r,  i,  r5.  (-^^  nnbes, 
nuées  sur  lesquelles  on  est  porté,  Anct,  de  ascens.  do- 
min.  ap.  Augustin,  de  temp.  180.  [August.  Serm.  7  ), 

PORTATRIX,  icis,  /:  [porto],  celle  qui  porte, 
porteuse,  Inscr.  Orell.  u°  i373. 

portatiiSy  us,  m.,  fausse  leçon  pour  ne  potains, 
corruption  dans  Plin.  9;  35  (56).  Dans  SU,  12,  443  : 
Perqne  aversa  Inlil  portalus  in  arva  carinas,  lisez  por- 
latas  arva. 

PORTFXLA,  îP,  f.  dimin.  [porla],  petite  porte  : 
M  Portella,  ^'0]xn%\j\\(i^ ,  uapaTiûXtov,  »  Closs.  Lot.  Gr. 

port«iiclo,  di,  tum,  3.  [anc.  forme  de  l'inf  prés. 
pnrtendier,  Plaut.  Pœn.  3,  5,  4)»  v-  a,  [forme  ac- 
cessoire, appartenant  à  la  langue  religieuse,  de  pro- 
leudo  :  tendre  en  avant  —  de  /à],  présenter,  iudi- 
quer^  montrer,  annoncer  [présager  l'avenir,  des  maU 
neur^y  etc.  ) ,  prédire ,  prophétiser,  pronostiquer  : 
Omiuatnr,  quibns  qnondam  auspiciis  patres  eornm 
pugnaverint  ad  jtlgates  insulas,  ea  illis  exenntibus  in 
acicm  portendisse  deos,  Liv.  3o,  32,  y;  cf.  :  Dii  ini* 
mortales  mihi  sacrificanlî  precanliqne,  ut  hoc  bellnm 
mihi,  senalni  vobisqiie  fidiciter  eveniiet,  liTta  omnia 
prosperaque  portendere,  id.  3i,  '],fifi.  Magnitudinem 
imperii  portendcns  prodigium,  prodige  qui  présage  la 
grandeur  de  tempire,  id.  i,  55.  Nam  quod  de  sole 
ostenlum  est  libi,  populo  commutalionem  lerum 
porlendit  fore,  annonce  au  peuple  une  révolution, 
Alt.  dans  Cic.  Divin,  i,  22,  fin.  Ex  Iriphci  ajipel- 
latione  solis Mrigiiita  annos  (lyrum  regnalurnm  esse 
porlendi,  Cic.  Divin,  i,  23.  —  Au  pnssij  dons  le 
sens  moyen,    se   montrer^   apparaître    comme   si^ne. 


comme  symptôme  :  Ecasior  nobis  perirnhim  ma^iinm 
et  faniiliîe  portenditnr,  un  grand  malheur  tio's  est 
présagé,  nous  menace,  nous  et  les  nôtres,  Plnut,  Asin. 
3,  1,27.  Haruspices  dndum  dicebaut  mihi,  m.iUim 
damniinique  maxinnim  porlendier, /V.  Pœn.  3,  5,  4; 
cj.  :  Maliirn  qtiod  in  qiiicte  til)i  porteninm  esl ,  le 
mal  dont  un  songe  t'a  menacé,  id.  Cure.  2,  2,  22,  et: 
Niiiiiœ  volnptati  es!  quod  in  exiis  nosiiis  porlentiim 
est,  id.  Pœn.  5,  4i  35.  Qnid  spei  Latinis  porlendi? 
Liv.  I,  5o.  —  De  là 

portentum.  i,  //.,  signe,  annonce,  présage, 
pronostic,  signe  miraculeux,  miracle,  prodige,  mer- 
veille—  I)  nu  propre  :  l*r;edicliones  vero  el  praesen- 
siones  rernm  bilurarum  qnid  ;ilniii  déclarant,  ni^i  ho- 
miuibns  ea,  (|u;e  sint,  osleudi,  monsirarî,  porleudî, 
prpedici?ex  «pio  illa  ostenta,  monslra,  porleula,  pro- 
digia  dicnntiir,  Cic.  N.  D.i,  3;  cf.Fest.p.  i/^5,  ed, 
Mull.  et  Paul,  ex  Fest.  p.  244.  ib.  Nam  si  quod  rare 
fil,  id  porlniUim  pnlandum  est,  sapienlem  esse  por- 
leul'iui  est.  Srepins  t-iiim  mnlam  peperisse  arbilror, 
quaiii  sapieiitem  fuisse,  s'il  faut  considérer  comme 
prodige  ce  qui  est  rare,  c'est  un  prodige  d'être  sage  ; 
je  crois  en  ejfct  qu'on  a  vu  plus  souvent  une  mule 
mettre  bas  qu'une  sage  se  produire,  Cic.  Divin.  1,  28. 
Portentum  inn>ilatnin  conflatum  est  recens  :  Nam 
mulds  qui  fric.d)al,  consul  faclus  est,  Poet.  ap,  Gell. 
i5,  4.  Siuinl,  quod  in  lali  re  iwn  sotet,  alii  portenta 
alque  prodigia  nnnciahant,  Sali,  CatiU  3o.  Ne  quïeie 
profeclo,  Quem  casnm  portenla  ferani,  ^irg,  JEn.  8, 
53^. 

II)  métaph.  —  A)  monstruosité ,  monstre,  être 
monstrueux  :  Cetera  de  génère  hoc  qnpe  sunl  por- 
tenta perempta,  Si  non  \irla  forent,  <ini  tandem  viva 
norerent?  Lucr.  5,  38;  de  même  :  Onam  qui  roii- 
ludil  Hydram  Nota{pie  fat.di  portenla  labore  siibegit, 
Hor.  Ep.  2,  ï.  II.  Qiiale  porleiilum  neqne  niililaris 
Daunias  latis  alit  aesculelis  Nec,  etc.,  id.  Od.  t ,  22, 
i3.  Qiiœ  virgiueo  porientasn!)  iuguiue  liilraut.  (-.-(i-c/. 
les  chiens  de  Sjlla,  Ovid.  Am.  •>.,  16,  23.  Pra'ier  na- 
tnrani  hominum  pecndnuiqne  porlentis,  par  des  ani- 
maux monstrueux,  Cic.  N.  D.  1,  5,  i4;  <^/-  •*  Videat 
lu  illa  incoiTupla  maxime  génie  vEgypljorum...  i)0- 
vem  quendam  |iutari  deum ,  miiltaqire  aiia  portenla 
apud  eosdem  el  rnjnsque  generis  beluas  numéro  con- 
secralas  dtorum ,  id.  Hep.  3,9.- —  Monstre  sous  le 
rapport  moral,  prodige  de  perversité,  de  méchanceté^ 
être  dénaturé  ;  peste,  fléau  :  P.  Ctodius,  fatale  por- 
tentum prodiginmque  rei  publicaî ,  Cic.  Pis.  4.  Gabi- 
nius  et  Piso,  duo  reipublicae  portenta  ac  paene  fnnera, 
id.  Prov.  Cons.  i. 

E^  fiction  merveillleuse,  étrange  ;  fable,  conte,  aven* 
ture  qui  tient  du  prodige  :  Cetera  de  génère  hoc  mons- 
tra  et  portenta  loqunntnr,  Lucr.  4,  697.  Quid  uegotii 
est  h;ec  poctarum  et  pictorum  portenta  convincere, 
Cic.  Tusc.  1,6,  II.  Portenla  atque  praestigias  scri- 
bere ,  (^ell.   10,  12. 

portentîfer,  era,  erum;  roj-.  portentificns. 
porteiitificn<«»  a,  nm,  adj.  [  portentum  facio  ], 
merveilleux,  surnaturel,  étrange,  extraordinaire,  mi- 
raculeux ipoét.  et  dans  la  prose  poster,  à  tépoq.  class.)  î 
Hune  (  gurgitem  )  dea  pnevitiat  portentifirisqne  ve- 
nenis  Inqninat ,  Ovid.  Met.  14,  55,  Jahn.  [autre 
leçon  :  poiienliferisqne.  )  .^^  fignrie  animalinm,  La^ 
ctant.  2,   i3. 

porteiitïl5quîliin  ,  ii,  n.  discours  merveilleux, 
récit  d'aventures  merveilleuses  ,    f^et.  interpr,   Irenœi, 

3,4- 

portentôsus,  a,  nm,  fl(/y.  [porlentum],  extraor- 
dinaire, surnaturel,  qui  tient  du  prodige,  prodigieux, 
miraculeux,  merveilleux,  bizarre ,  monstrueux ,  terrible, 
effrayant,  etc.  [très-class.,  toutefois  ne  se  dit  des  êtres 
abstraits  que  dans  la  langue  poster,  à  Auguste)  :  At 
vero  illa  nos  terrent,  si  <piando  aliqna  porlenlosa  aut 
ex  pecude  aut  ex  homme  nata  tlicnnlnr,  Cic.  Divin, 
2,  28.  Puer  porten|oso  parvoqne  capile,  enfant  ne' 
avec  une  tête  monstrueuse  et  petite ,  Suet.  Domit.  4. 
Commentus  portentosissima  gênera  ciborum  atque 
coenarum,,..  ut  pretiosissimas  margaritas  acelo  liqne- 
hictas  8orberet,n/.  Calig.^'j.  Dicamuset  labyiinlhos, 
\el  portentosissimuni  humani  impendii  opus ,  cette 
production  merveilleuse  du  génie  humain  ,  Plin.  36, 
I  3,  19.  ■'^-'  mendacia  Gneciîe,  les  fictions  merveilleuses, 
les  mensonges  extravagants  de  la  Grèce,  id.  5,  i,  j, 
'->-'  scicnlia  ,  science  aventureuse^  avis  téméraire  d'un 
médecin,  id.  23,  i,  27  ;  de  même  *  f^  ars,  id.  3o,  1,2. 
«-^  ingénia,  id.  9,  4r  ,  65.  Quo  qnid  fieri  potlento- 
sius  [iO\e'>i?  que  peut-H  y  avoir  de  plus  monstrueux? 
Senec.  Ep,  87,  med.  Hanc  ipsam  laudem  snam  cor- 
rnpit  (  Ma-cenas)  ïslis  oralionis  portentosissiiu.-e  deli- 
riis,  mais  il  ternit  cette  givirc  par  la  dissolution  de 
son  Itiui^age  monstrueux,  id.  ib.  11^, 
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porfcntum»  i.  voji  portendo,^  la  fiu. 

portputusya,  uni.  Partie,  de  porlendo. 

-:-  porthiueut».  {iiiss)lL  ),  ëi  rt  eos,  m.  =  Tiop- 
6[;.eû;,  le  A'ocher,  désignation  de  C/ieiro/i,  nocher  des 
enfers  {fXiét.)  Porlhitieus,  Pci/a/*.  ^a/.  iii.~~  Accus. 
Poillinieu,  Ji.v€.i._  3,  ^66. 

PorthmaS)  /*//«.  4.  la  ;  Hltrocl.  645  ;  yort  de 
ic  <  r»  d'Jiréiriet  dam  l'île  d'Eubcfi^  en  face  de  M  v. 
d^Orojms,  prohahl.  anj.  Pvtlo  Bufalu, 

l*orticaulînip-,''Yrûio,  i4  .fjctii  Etai  de  l'Inde, 
sur  la  rive  orittui.  de  i^ indus. 

portïcâtïoy  ûiiU  ,y!  [  poiiicus],  ^érie  de  'galeries 
ou  (/f  colonnades  y  longue  galerie ,  long  portique , 
Mact-r.  Dig.    i  i,  7,  37. 

I*«rticeiiseti,  llin.  Jnt,  80  ,  i',  de  l't'le  de  Sar- 
daigne,  sur  la  route  de  Tïbuh  à  Caralis,  entre  Sar- 
COpi  et  Sulci. 

(porticûla,  <e,  f.  dimin.  [  porlicus],  petit  panique^ 
Cifi.  farn.  7,  23,  3.  —  Forme  acces^.  PORÏICVLVS, 
if  htscr.  ap.  Murât.    17 16,   14. 

PORTICVNCVLA,  a-,  /  ^y/mm.  [  porlicus  ],  petit 
lOrtiquey  Iitscr.  Orell.  «"  48a  1. 

portïcus,  ûs,  f.  [  puitaj,  galerie  supportée  par 
des  colonne: f  cotonnade  ,  portique^  en  grec  OTOCt, 

\)  au  propre  :  Quîn  ego  ipse  el  Pliilolaclius  in  pii- 
IjIico  oiimfs  poiticus  Sutnus  conimensi,  nuns  avons 
paicouru  tous  les  portiques,  Plaut.  Most.  3,  3,  7. 
GM).TLtiiin  o-dificaie  vult  Iitc  ïn  suis.  Ei  baliiteas  cl 
amhulari'utfi  tt  poilicnui, /W.  ih.  3,  2.  61^.  In  (ianipo 
Mailiu  Septa  Inbiitis  cuniiliis  otarniort-a  sumus  ut 
lecla  faeii:ii  eaqueciugeinus  extclsa  porticn,  et  nous 
les  entourerons  d' un  portique  élevé  ,  Cic.  Att.  4,  16, 
14.  QuJin  pauliiluni  ina^lbulavi^set  în  poiticu...  cuu- 
vettii.  se  iii  porlicu  ,  td.  Hep,  1,  12.  Viac  lal<T,  poi- 
ticiis  ,  It'iitpla,  etc.,  de  larges  rues,  des  portiques,  </es 
temples,  id.ib.  3,  3i,  43.  Fabiiravil  et  deceics  Li- 
burnicii-i,  geniinatis  puppibus ,  ^cl^iculolibl•s  vclis  , 
niaf^na  (lifiniaruin  et  porlicuuniel  ti  îrliniui  uni  laxitatr, 
il  fit  construire  des  vaisseaux  liburniens  à  dix  rangs 
de  rames  dont  tes  voiles  étaient  de  diverses  couleurs, 
et  la  poupe  garnie  de  pierres  précieuses  ;  on  y  vo)  ait 
une  grande  qna/itilé  de  hains,  de  galeries  et  de  salles 
à  manger,  Suet.  Calig^  37  ;  de  même  .•  pnrlicuum,  id. 
Dornil.  !4î  ^itr,  5,  i.  Illos  jioiticibus  ie\  accipït'bal 
in  anipbs  ,  ^irg.  JE«.  3,  353.  Cui  ?<oii  ul  |)orticil>n.s 
sicjudiciis  fiiiar  îsdem,  Hor.  Ep.  i,  i,  71.  —  Ul 
porlicus  triplices  milliarias  haberel,  des  portiques  à 
triple  rang  de  colonnes  et  longs  de  mille  pas,  Suet. 
Aer.  3x  Portique  élevé  sur  l'étage  supérieur  :  r>inaruro 
sdiimi  dominiiiu  uli  istjue  porlicum  supcrposuisse,  etc. 
Nerat.  Dig.  39,  2,  47. 

li)  métaplt., —  *  A)  l' Avant-cour  qui  précède  une 
tente  (/^ocV.  )  :  jNamqiie  ^sculap'  iiberuruin  (/'.  c. 
Podaiini  et  iVlarliaonis)  saucii  opplt-nt  puiUcKs,  le 
-vestibule  des  tentes  des  fils  d' EsciUapa  ,  Alt.  dans 
Cic.   Tusc.  2,  16,   38. 

li)  auvent,  appentis  ,  Colum.  ç),  prœf,  §.  2  ;  y,  7, 
4;  xo.  14,  i\.  Mautelet  pour  protéger  Us  assiégeants, 
Cœs.  li.  C.  1  ,  2. 

C)  /(■  Porliipse,  la  doctrine  des  stoïciens,  des  pfiilo- 
sopiies  du  Portique  (  aïoà)  :  Qiiuni  habeaui  (!!u')sip- 
pum,  (pii  fulcirc  putatui-  poilicum  Stoironini ,  Cu\ 
Acad.  a,  24;  r/'. .- Insanuni  Cbrysippi  porlicus  et  gi  ex 
Auluiual,  Hor.  Sat.  2,  3,  44.  Clauiat  7.euo  wl  Iota 
illa  porlicus  timiultuantur,  Zéiton  cric  et  tout  le  Por- 
tique est  en  rumeur,  Cic.  fragm,  ap.  Augustin,  eonlr, 
Aacad.  3.  7.  Non  iiifO  taiHuai  sed  (pioruudaiu  rliam 
c\  eadcut  porticu  prudeiitiorunt  hominum,  siculi  ju- 
dicio  PauaHti ,  (^eîl.   12,  5,  10. 

D)  le  portique  de  l'ampltithédtre  (la  galerie^  les  der- 
nières places^)  Calpt 

porliOy  ôni^,/,  \dc  la  wénie  famille  que  yzv^  et 
Tïôpti),  distrilmlion],  division,  partie,  part,  portion 
partit  ipation  (le  plus  souv.  poster,  à  Auguste  ;  dans 
Ciccron  il  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  la  Iv 
cution  pio  porlione;  t'Oy.  à  la  suite  «**  II;  //  n'est 
pas  du  tout  dans  César)  —  I  )  au  propre  :  Lima 
niodo  rurvaia  in  coinua  lacie,  modo  a-qua  por- 
tione  divisa  ,  la  Lune  dont  la  face  est  tantôt  recourbée 
en  arc,  tantôt  divisée  par  moitié^  Plia,  a,  y,  (i.  E\ 
bis  portio  in  Itatia  cuusedit ,  portiu  in  lllyricos  sinus 
pcnetravil  ,  une  parti-i  d'entre  eux  s'établit  en  Italie, 
l'autre  pénétra  dans  le  golfe  d'I/ij  rie  :  Justin.  24,  4. 
r^  bereditatis,  pajU  d'Iiérituge,  id,  3(i,  5  ;  cf.  :  Regnuni 
portiouibus  inter  pUnes  iilios  dividere,  id.  ai,  1. 
Massa  pmflatur  ir.  priniis  :  niox  m  proflatum  adJittn- 
lertia  portio  a;ris  colleclanei ,  puis  ou  ajoute  à  la 
masse  un  tiers  de  cuivre^  Plin.  34,  9,  20.  Pari  por- 
lioutj  iuterse  niixta  pix,  cera,  aUmicn,  etc.f  de  la 
poix,  de  la  cire,  de  l'alun  mélangés  par  égales  pcr- 
tionj,  tels.,  4,  24;  cf.  :  GJaudis  oortex  ri  iiitnirn  pa- 
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ribus  {Kirtionibus, /</.  5,  28,4-  ^il  natura  poriioni- 
bus  parit ,  In  nature  ne  produit  rien  partiellement , 
Plin.  17,  22,  35,  n°  11.  —  r^  brevissima  \ila; ,  la 
partie  la  plus  courte  de  la  -vie,  Juven.  9,  127.  Pars 
Acaruaitiic  ,  quant  in  portionem  lielli  paler  pu[iilloruui 
acceperal ,  la  partie  de  l  Acarnanie  que  le  père  de  ses 
pupilles  avait  reçue  en  partage  pour  avoir  conduit 
cette  guerre,  Justin.  28,  i  ^de  même  :  Vocareab(pU'in 
in  poiliuneni  iiiunt'ris,  appeler  qqn  à  parûciper  à  une 
cfiorgff  à  supporter  une  part  des  dépenses,  id.  5,  2. 
Ciica  (piod  niagRd  uiortaliuin  portio  basiet,  Plin.  8, 
28.  47. 

II)  meiaph.,  proportion,  rapport,  =  proporlio  ; 
ordin.  dans  Us  locutions  adverbiales ,  pro  porlione, 
poi'tioue,  ad  purtioncra,  etc.,  proportionnellement, 
en  proportion  :  Si  <piis  pbis  voles  Eqn;e  maritiœ  con- 
ciiiuare,  pro  porlitine  ea  omnia  facile,  Cato,  H.  R. 
106,  fin.  (^uod  Cato  si  vobiil,  uli  pro  porlione  ad 
majoieui  funduni  vel  minoreni  adJeremus  \el  deme- 
lenius,  (7f.,  si  Calon  a  voulu  faire  entendre  que  l'on 
doit  augmenter  on  diminuer  le  nombre  des  esclaves  en 
raison  de  l'étendue  de  la  propriété,  f^'arr.  R.  R.  r,  18, 
3.  Ntnnquatn  in  SJcilia  frumenlum  pul)lice  eniptum, 
quin  Mamertinis  pro  portiune  imperareUn,  sans  que 
Messine  eut  àjourntr  son  contingent  de  blé,  fût  taxée 
pour   sa  part  proportionnelle  ,    afférente,   Cic.    f'err. 

2,  5,  21.  Qunm  omues  Asia^  civilalcs  pro  pnriione 
in  piovincia  descripsisi;el,  id.  Place.  r4,  32.  Mille du- 
ccnlo->>  ea  ratione  Acbaia  babuit.  Adjtce  nune,  pr.» 
pottione  quoi  verïsiniile  sit  totani  Cntciaui  babuisse, 
Lu\  34,  5o.  Oporlel  ul  îedibus  ac  tcmplis  \esli- 
bula  et  aditus  ,  sic  causis  priucipia  porlione  renint 
ptîe|iouere,  il  faut  proportionner  l'e.eordc  nti  su/et, 
comme  un  vcslibule  et  un  portique  aui  temples  aux- 
quels ils  servent  d'entrée,  Cic.  Ve  Or.  2,  79.  de 
mém-f  pro  rata  porlione,  eft proportion,  à  proportion, 
proportionnewent,  Plin.  11,  i5,  55  ;  pro  sua  scilicel 
porlione,  Quintil.  Inst.  10,  7,  a8  ;  pro  sua  quis- 
quc  portiouc ,  chacun  selon  ses  moyens,  Censor.  de 
Die  nat.  3,  —  A  l'ablatif  sans  prépos.  :  Cerebf  «ni 
omnia  babcnt  anîmaba  ipiie  saiigtiinem  :  si-d  boaio 
poilioiic  ni.ixiuiuti)  ,  tous  les  animaux  qui  ont  du 
sang  ont  aussi  an  cerveau  ;  mais  l'homme  Ca  plus 
volumineux  que  tous  les  autres,  à  proportion  ,  Plin. 
1 1,  37,  49'  *''*-'  même,  id.  ib,  11,  37 ,  7»);  11, 
a,  I  ;  cj.^  llac  purlione  niediocrilms  agrïs  semîna  pra-- 
bcnda ,  Colum,  a,  9,  i  ;  de  même  aussi  :  (piadaiu  |)oi- 
tionc,  avec  une  certaine  proportion  ,  Quintil.  Inst. 
6,  I,  afi  et  :  (Pars)  poslerior  eadem  porlione  allins 
qna  cinclura  lerminalnr,  id.  11,  3,  139  (d'après  la 
conjecture  de  Spalding ;  les  Codil.  portent  poun^Wd  : 
ipiani  ).  —  Ad  porlioih-m,  Plin.  14,  21,  27;  ^/e  même: 
Ad  viriiim  (lorliuiiem,  selon  ses  forces,  îd.  2/(,  8,  3i  ; 
ad  snaiii  qiMsquti  porliouem , /(/,  36,  i(>,  25.  Supra 
portionem ,  <7o/«w.  7,  i,  2. —  En  dehors  des  locw 
lions  adverbiales  :  Eadem  ad  decem  bnniines  serva- 
bilur  porlio,  le  même  rapport  sera  observé  pour  dix 
hommes,  Curt.  7,  11,  12.  Magnis  avboribus  qnater- 
nos  Miodlos  sicrcoris  oircumspngcre;  in  rcteris  aulcm 
pro  ma^uitudiue  portiDiu-m  ser\arc,  pour  les  autres 
(arbres  )  proporiionncr  la  quantité  d\'ngrnis  à  la 
grosseur,  Colum.  11,  2,  87;  cf.  Proiwrlioiie servala, 
proportion  ganlée ,  /dfr.   8,   11,  G.       .■.'''  'h  .      .'■  ■ 

porCiôiifiliMy  e,  odj.  [^6i\\o],  partiel , /mrticu' 
//Vr,  individuel  (poster,  à  l'époq.  fMji.  )  :  Subjcclum 
igitnr  esigeuerali  spcciale  et  portiunalcnniversali,  Ter- 
tull.  f  irg.  vel.  4,  fin.  Kxceptio  ednbum  ipinruudani 
porlionale  jejiiniuni  est  ,  id.  adv.  Psych,  9.  id,  adv. 
Ilerm.  3i  ;  ul.  resurr.  carn.  57. 

portisciiliiSy  i,  m.,  bâton  ou  maiÛet  avec  lequel 
le  chef  des  rameurs  faisait  des  signaux  et  battait  la 
mesure  pour  que  h  mouvement  des  rames  fût  uniforme  : 
'l'ousamque  tenenles  Pareri-nl ,  observareni,  porlis- 
ciibi'  sij^uum  Qunm  darc  («l'pisset,  Enn.  Ann.  7,  37 
(  dans  Non.  1  5  t  ,  ?.6  )  ;  de  même  :  Calon  dans  Fest. 
p.  23(,  éd.  Mail.;  I^fber.  dans  Non.  i5i,  28.  — 
*  II)  au  ftg  ,  conduite^  direction:  Ft  meam  parlem 
loqucudi  et  tuain  Irado  tilii  :  Ad  locpiendum  alquo  au 
laccndum  Iule  babeas  poitisculnin, /j/r//t'z  vous-même 
le  bâton  (qui  sert  au  maître  des  rameurs  pour  les  gou- 
verner) el  marquez-en  le  temps  de  parler  elde  se  taire. 
Plant.  Asin.  3,  i.  i5. 

*  portilaiiMy  an\h^ partie,  intens.  [porto],  pov' 
tant,  qui  porte  :  Enn»  serviis  seqiiebalut',  d'umeuam 
plenan:  assium  porlilans  ,  (iell.  20,   i,  i3. 

1.  portitop,  ôris,  m.  [  porlus  J,  péagcr,  receveur 
du  péage  (qui  se  lient  dans  le  porl)^  Plant.  Asin.   i, 

3,  7;  Cic.  Gff.  I,  4*  ï  ■^^'*-  ^1  23;  Rep.  4,  7  (dans 
Non.  i^f  11)..  Ils  se  chargeaient  de  foire  parvenir 
les  lettres:  Kpistolam  ab  eo  allatam  esse  audivi  modo, 
El  ad  poi  liloieâ  esse  delalam,  Ter.  Phorm.  r,  2,  :oo. 
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—  Comme  ils  exerçaient  une  inspection  très-sévère,  on 
dit,  metaph.,  d\tne  Jemmc  qui  -veut  tout  savoir  et  de- 
mande  compte  de  tout,  quelle  est  un  porlitor,  Plaut. 
Men.  I,  -1.  ^.'-^  \'\\.\*îT^\uvu  ,  porteur  de  lettres,  mes- 
sager^ Uieronrm.  ep.  68,  n"i\  cf.  Cassiod.  Variar. 

1,  46. 

2.  portUop,  ôris,  m.  \  de  la  racine  POR,  d'oit 
porlo  ri  peut-être  aussi  porta  ;  celui  qui  porte,  qut 
transporte.  —  1  )  celui  qui  transporte  —  A) par  «i«, 
batelier,  nocher  (poét.  el  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Plato  quum  flunien  uave  Iraiisissel,  noD 
ai)  illo  quicquam  porlitor  exegissel,  etc.,  Senec.  Re- 
nef.  fi,  iS.  —  2")  particul.,  désignation  poél.  de 
Cliaron,  nautonier  des  enfers  ;  Ubi  porlilur  sera  re- 
cppit,  Ob-icral  umbrosos  luiida  porta  rogos,  Prop.  4, 
11,7.  Oraulein  (Orpliea)  frustraque  ilerum  transite 
volenlem  Porlilor  arcueral,  Ovid.  Met.  lo,  73,  de 
même  :  f^irg.  Georg.  4,  5o2  ;  Mn.  6,  29S  ;  Stat,  Theb. 
12,  559;  Col.  Place,  r,  784  et  beauc.  d'autres.  — 
Bj  celui  qui  transporte  par  lent  ;  voitarier  :  Porlitor 
Llrsse,  celui  qui  conduit  le  chariot,  c.-à-d.  la  consteU 
lotion  du  liouvier  {Wootes),  Stat.  Theb.  1,693.  —  II) 
/<•  porteur  (  en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poster,  à 
l'époq.  c/n^j.)  : --v^  Helles,  le  bélier  de  Phryxus  qm 
f'orta  llelfé,  Colum.  to,  i55  [dans  Martial.  9,7a  on 
lit  prodilor  Helles).  '^^  lecti  sui ,  Claudian.  Epigr. 
■'t9>  ïT-*"^'  trumenti,  Cof/.  Justin.  1 1  ,  4,  i.  /^^  ci- 
borum ,  Prudent.  Tzspl  cxeç.  5,  4o5.  '^  apicum, 
Sidon.  Ep.  6,  3. 

PORinORIVM,  ii,  h.  [  1.  porlitor],  le  bureau  du 
peagir^  du  péage  :  »  Portilorium,  TeXo)V£Tov,  »  Gloss. 
l.at.  Grac. 

portïiiiivnla»  .'e,/.  dimin.  [  yov\\o\  petite pof- 
lion  [poster,  à  Auguste)  :  f^  vesûs,  PHn.  a8,  7,  23. 
f^    modica    «Tdiuni    amplissimaruni,    Ulp.   Dig.   3.g, 

2,  r5. 

porto»  âvi,  àlnm,  v.  intens.  a.  [POR,  Tiôpco,  Woif 
aussi  2.  porlilor  el  peut-être  porta]  ,  porter,  trans- 
pi'rter,  voiturer  qqchc  de  loui  d  (  très-class.  ] 

I)  au  propre:  «  Ferri  proprie  dicîmus,  qua?  quis 
suo  corpore  bajuïat,  porlari  ea,  qua;  quis  in  Jnineiijo 
^ecuni  (Jucil,  agi  ea,  qua-aniniatia  suiil,  )>  nous  disons 
proprement  ferri  (être  porté)  des  choses  qu'une  per* 
sonne  porte  sur  son  corps;  purtari  [être  transporté) 
de  celles  qu'une  personne  transporte  à  dos  d^  animal  ; 
agi  (être  chassé  devant)  en  parlant  des  animaux  quon 
pousse  devant  soi ,  Gnj,  Dig.  5o ,  16 ,  235  (  cette  dis- 
tinction n'est  pas  tout  à  /ait  exacte  ,  comme  le  prou~ 
vent  les  passages  suivants)  :  Ut  qttod  ubifpie  genlium 
est,  ail  cam  urliem ,  <]uam  (piisqnc  iucola',  possit 
annare,  et  rursus  ut  id,  (piod  agii  efferanl  soi,  (pias- 
c. inique  velit  in  terras  poiiare  possil  ac  millere,  trans- 
porter et  expédier  les  produits  de  ses  terres  en  quel- 
que pays  qu'il  -voutlra,  Cic.  Rep.  1,  4,  fia.  Ql^um 
liominem  portarcm  ad  Rajas  Neapoli  oclopboro  Ani- 
ciano  ,  comme  je  le  transportais  de  Napfes  à  Paris 
dans  cette  litière  (d'Anicins)  a  huit  porteurs,  id.  Qii. 
Fr.  2,  10,  a.  Massili  portaul  ju\encs  ad  Hlora,  E/in. 
Ann.  4»  afi.  Runiorem  afferunl  magnum,  Rom:e  du- 
iiium  ad  Aiiloiiiiini  bunicnlMui  ornne  poiiari,  quoit 
porte  tout  le  blé  chez  Antoine  ,  Cir.  Ait.  iV,  ,  3  :  de 
même  r^  vialicum  ad  lioslem,  id.  Farn.  12,  'iyfin,; 
cf.  id.  Fonte/.  5.  r^  Massilluui  in  Irinmpbo  ,  porter 
Massilius  en  triomphe,  id.  Off.  2,  8,  28.  Fnitheu- 
tum  omne,  pneler  qiiod  sernm  portalnri  craul,  com- 
ijunnil,  Cœs,  li.  G.  i,  5.  Quouiiii  corpoia  erant  în- 
sui'la  ad  oncra  porlanila,  qui  n'étaient  pas  accoutu- 
més à  porter  des  fardeaux,  id.  li.  C.  ly  ~>i;  de  mêriie  : 
""  |)aiK'm  bumeris,  porter  du  pain  sur  ses  épaules, 
Hor.  Sat,  1,  5,  90.  «-v>  fascicubnn  bbronnn  siib  ala, 
porter  un  paquet  de  livres  sous  le  bra.<^  îd'Ep.  i,  Î3, 

i3.  »-^  aliqiiid  in  stun  siio ,  Ovid.  Mci','f>\  l38.  !Ad 
nioduni   alitpiid   poitantittm ,  Qu'mtU^    inst,    ii,'5, 

120.  '  '  r       '     1  .     t  "<"     1< 

II)  au  fig.,  porter,  amener,  conduire,  avpdHcr 
(  en  ce  sens  H  est  le  plus  souv.  poél.  et  n* est  pas  dans 
Cieéron)  ;  Ita  onusttnn  pectns  jiortb  Kelîtia  luben- 
liaqnc,  tant  mon  cœur  déborde  de  joie!  Plaiit.  Stich. 
2,  I,  3.  Tanlnm  ego  nuiK*  porto  a  portu'lfbi  bonr,'ir<^. 
(■(/.  Capi.  4,  2,  89;  cf.  cf.  Di  boni,  boni  qiiïd  porio  : 
bons  dieux,  auclle  bonne  nouvelle  f  apporte  f  Tci\ 
Andr.  a,  a,  i.  Portt)  boc  jurgium  ad  \i\oretii,  je  porté 
cette  querelle  à  ma  femme,  id.  lier.  3,  5,  63.  Hic  nune 
me  credii  alicpiam  silii  laîlaciam  porUrc,  il  croit  £/nr 
je  lui  apporte  quelque  tromperie,  id.  Andr,l,  6,  2. 
r^  timorés  iusolilos  alicui ,  Prop.  i,  3,  59.  ^^  prê- 
tes alicujus  abcui,  apporter  (transmettre)  à  qqn  (ef 
prières  de  qqn,  Val.  Flacc.  1,  326.  —  Avec  des  su- 
jets abstraits  :  Nescio  quid  peccalî  porlel  ïiwc  pur- 
ç^nùOy  cette  justification  annonce,  cache  je  nesais  quelle 
faute,  Ter.  Hcaut.  4,   i,  ra.  Poitaiilia  verba  salulcm. 
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nv!s  qui  ni>j>nriefit  le  snliit  {  snlulntioiis  f)ar  letlre), 
Ovid.  Pont.  ^,  /■,,  I.  —  En  prose  :  PosI,  ulii  neiiciila 
virtnle  pepiileiani  ,  sociU  alqiie  aniicis  auxilia  por- 
lab.iiU,  Us  portairnt  tUs  Sf  cours  à  If  tirs  nliiés  et  à  leurs 
omis,  Sfili.  Catil.  0,  5,  Kritz.  Has  spes  co;;itationes- 
(iMt' secnni  porlantcs  urlien»  ingressi  snnt,  Liv.  i,  34. 
lo.  Ludis  reliclis  doniiis  ma^na  pars  honiiniim  ad 
conjures  liberosqiie  la?lnm  iiuiiciiiin  porlahatit,  ap' 
nortaient  une  heureuse  nom-etle,  ïd.   ^5,   i,  fi'i.   . 

Portopana,  IlopTÔTtava,  Ptol.;  t.  dans  l'in- 
teneur  de  {a  Perse ,  entre  Axima  et  Persepolis. 

portôrium  {dat.phtr.  PORTOKIEIS,  Plehisc. 
de  T/ierme/.s.  n/r.  OreÛ.  n.  "(67  5)  ïi  ,  n.  [  POR,  d'oii 
porlo  ,  portilor,  porliis  :  ce  qui  est  relatif  nu  trans- 
port; de  la  —  Il  )  droit  d'entrée  ou  de  sortie  pour 
les  marchandises,  droit  de  douane  :  Facil  idem  (piod 
illi  qui  inscriplnm  e  porlii  expoitanl  rlauciilum  ,  Ne 
porloriiiiu  àenX,  pour  ne  pas  payer  les  droits.  Li/eU. 
dans  !Von.  37,  10.  His  pro  tebtis  (piod  portoiiiim  non 
esset  daliim,  literas  ad  socios  iniiiisse  h,  Canuleiiiin, 
qui  in  porlii  opcras  daiel,  f'err.  q,  2,  72  :  de  nié  me  : 
id.  ih.  a,  2.  75  ■■  Fontej.  5  ;  Pis.  36;  Invent,  i,  47  ; 
Cœs,  B,  G.  i,  iS;  3,  I  -j  Plebisc.  de  Thermens.  tah. 
2,  lin.  3i  et  34  ;  Lh\  39,  24  ;  Plant.  Trin.  4,  4,  i5  ; 
Cœcil,  dans  Gell.  i5,  14  .7^".;  Laheo^  Dig.  19,  2, 
60,  _/î//,  —  «-vv  circunivectioiiis  j  droit  de  colportage, 
Cic.  Jft.  2,    [6,  4. 

*  II)  péage,  droit  de  passage  ,  ^  naninm  :  Char'on 
expeteiKs  portôrium,  Jppul.  Met.  6,  p.  180. 

PorlospaiiaylIopTÔrTirava»  Ptol.;  v.  dans  l'in- 
térieur de  la  Caramanie  ;  auj.  peut-être  Terpet. 

Porluensis  [qui  s'écritaussi  PORTENSIS,  Inscr. 
Grul.  437,  2  ;  1027,  4  )•  P»  "dj.  \  |)ortus  J,  relatif  au 
/^orf,  qtti  est  au  port,  particid.  du  port  d'Oslie  :  *^^ 
ii»ensores,  ceux  qui  mesuraient  1rs  grains  dans  le  port 
d'Ostie,  Cad.  Theod.  i4,4,  9  ;  Inscr.  Gruf.  462,  i.'-^ 
liortea,  greniers  aux  grains  dans  le  port  d'Ostie,  i'od. 
Theod.  14,  23,  I.  r^  SVSCEPTORF.S  ,  les  receveurs 
des  droits  au  port  d'Ostie^  Inscr.  Orell.  n°  3i84.  «"^ 
FABER  FERRARIVS,  Inscr.  ap.  Fabrelt.  p.  84, 
//"*  i4'i  ;  ^y*  ^ibby.  Délia  via  Portuense  e  delt  antica 
cîtlà  dt  Porto  Bom.  1827. 

portula,  ae,  /".  (//m//?,  [porta],  petite  porte,  Liv. 
25,  9  ;  <^/^  ibid.  25,  24;   Inscr.  Gmt.  207,  2. 

porCïîlricay  a*,  /.,  pourpier^  Farr.  dans  Aon. 
55 r,   i5;  Colum.  11,    i3,  2;  Cels.  2,  33. 

Porlam,  Ad;  voy.  Ad  Portiim. 

Portumnalis,  »*,  voy.  Portnu'is,  h"  IF. 

Porluiniius ,  i,  voy.  Portiinus. 

Porfuiiametum,  Tab.  Peut.  v.  de  la  Gallia 
dnin  Lngiicnsis;  roy.  aussi  (livitas  Nan)nelica, 

Porlunata  Plie  3,  21  ;  de  près  de  la  côte  de  la 
-Liburnie,  dans  le  canal  de  Quarnero  ;  auj.,  sel.  Reiclt., 
Pontedura. 

Portûnium^  li,  n.  parait  être  le  nom  d'un 
lieu  de  Rome  ou  se  vendaient  les  fleurs  et  les  cou- 
ronnes ,  Vet.  Schol.  Front,  ad  Marc.  Cœs.  i ,  ep.  6 
{éd.  Mai). 

Portûnas  [qiCon  écrit  à  tort  Portumnns,  voy. 
Foggin.  Fast.  Rom.  p.  128),  i,  m.  [portus]  Portune, 
dieu  des  Romains,  protecteur  des  ports,  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  ^â\i^mciU,  Cic.  N.  D.  2,  26,  66;  Ovid. 
Fast.  6,  547  ;  rirg.  Mn.  5,  241,  Serv.;  Inscr.  Orell. 
n°  i585;  Paul,  ex  Fest.  p.  24  3.  —  l\)  De  là  (Por- 
tûnâlis  (  Porttinin.  ),  e,  adj.,  relatif  à  Portune,  de 
Portune  .w^  flamen,  Poet.  ap.  Fest.  s.  v.  PERSIL 
LVM,  p. 11-^,  éd.  Mull.  —  2°) substantivt  PORTV NA- 
LIA,  ïum,  //.,  les  Portunalies ,  fêtes  de  Portune,  qui 
commençaient  le  17  août,  Varr.  L.  L.  6,  3,  §,  ig; 
Calend.  ap.  Orell.  Inscr.  1,  p.  396. 

portiiose  y  adv.,  voy.  portuosus,  à  la  fin. 

portuôsnsy  a,  um,  adj.  ]  portus],  qui  a  beau- 
coup de  ports  y  riche  en  ports  :  Siiperum  mare  lonium 
portuosum  ,  inïerum  Tu5rum  scopnlostim  alque  in- 
iestum,  Cic.  De  Or.  3,  19;  de  même  "^  tlumen  Tij- 
nium,  Plin.  3,  12,  17.  Pars  Numidiœ  portnosior, 
partie  de  la  Numidie  oîi  l'on  rencontre  plus  de  ports. 
Sali.  Jng.  19.  —  Navigatio  longa  et  hiemalis  et  mi- 
nime portuosa,  nacigation  longue,  entreprise  en  hiver^ 
dans  les  parages  oit  l'on  rencontre  fort  peu  de  ports, 
Cic.  Fam.  6,  20.  —  *  ,4di'.  :  portuose ,  avec  des 
ports:  Porluosiiis  illic  alveus  Nili  latmsque  in  lalera 
Jescendens,  avec  plus  de  ports,  Jul.  ï'aler.  Res  gest. 
Alex,  M.  I,  lOyfin.  éd.  Maj. 

portas,  ûs  {forme  anc.  du  gcnit.  sing.  porti , 
Turpil.  dans  Non.  491,  20),  m.  [POR,  d'oîi  porto, 
\*f^T\\XoT  et  peut-être  aussi  T^OTla]^  proprem.  :  entrée, 

\)  entrée  par  mer,  port:  Portus  Cajelieceleberrimus 
et  plenissimiis  nav'wimje  port  de  Caiéte  très-fréquenté 
et  rempli  de   navires,  Cic.  de  imp.  Pomp.  12.  Perlus 
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usque  in  sinus  oppidis  et  ad  urbis  crepidtnes  infusi  , 
id.  Rep.  3,  3i,  43;  cf.  :  'I  liemistoclein  non  in  Grœ- 
cife  portus  perse  servatos,sed  in  barbari*  sinus  con- 
fngisse  ,  chercha  un  refuge  non  dam  les  ports  qu'il 
avait  sauvés  ,  etc.,  id.  ib.  i,  3.  E  portu  solvere ,  sor- 
tir du  port ,  quitter  le  port,  mettre  à  la  voile,  id. 
Mur,  2;  de  même  :  cporlu  proficisci  ,  des.  R  G.  3, 
i4;ex  portu  exire ,  id.  B.  C.  2,  4  ;  ^^  portu  naves 
educere,  id.  ib.  r,  57';  2,  22.  Porlum  linquere,  f''ii'g. 
Mn.  3,  289.  —  Porlum  pelere.  gagner  le  port,  Cic. 
Plane.  39;  ^'i'g.  ^n.  i,  194.  Poitnm  capere,  entrer 
au  port ,  Cœs.  B.  G.  4,  36.  Porlum  ocrupare,  Hor. 
Ep.  1,6,  32.  In  porlum  ex  longa  navrgatione  venîre, 
rentrer  au  port  après  une  longue  navigation,  de.  de 
Senect.  19,  fin,;  de  même  :  in  porlum  ex  alio  invehi, 
id.  Mur.  2;  in  portuni  deferri ,  ^hc^  Herenn.  r,  iï, 
fin.  ;  iu  portum  pervenire,  arriver  à  bon  portj  toucher 
an  port,  Cœs,  B.  G.  4*^2;  in  portum  se  recipere, /V. 
B.  C.  2,  22;  in  portum  navim  cogère  (aw/zr  leçon  : 
conjicere),  Cic.  Invent.  2,  32;  in  portnni  penetrare, 
id.  f'err.  2,  5,  37.  In  navigando  lempestati  obseqni 
arlis  est ,  etiamsi  poi-tum  lenere  non  queas,  id.  Fam. 
I,  9,  21,  —  In  porlu  operam  dare,  être  receveur 
dans  un  port,  être  employé  à  la  douane,  Cic.  Verr. 
2  ,  2,  70  ;  72.  —  Relativement  aux  droits  d'entrée  à 
payer  dans  les  ports  :  Neque  ex  porlu  neque  ex  de- 
cimis  neque  ex  scriptnra  vecligal  ronservari  potesl , 
Cic.  de  imp.  Pomp,  5  ;  de  même:  id  Ferr.  2,  2,  70.  — 
Proverbialt  :  In  portu  navigare,  naviguer  dans  le 
port,  être  au  port ,  être  en  sûreté,  hors  de  danger. 
Ter.  Andr.  3,  i  ,  Sa.  —  1^)  poét.  et  métaplt.,  em- 
bouchure, bouches,  par  lesquelles  un  fleuve  se  décharge 
dans  la  mer,  Ovid.  Her.   14,    Ï07  ;  Am.  2,   i3,  10. 

B)  au  fig.;  comme  en  grec  Xijiriv,  ^or/,  refuge, 
asile,  retraite,  abri  [très-ctass.;  terme  favori  de  Ci- 
céron  )  :  Necpie  sepulcrum,  quo  recïpial,  habeat  por- 
tum corporis,  Ubi  remissa  liumana  \ila  corpus  requies- 
cat  malis,  Enn.  dans  Cic,  Tusc.  r,  !^^,  fin.  Taniqnarn 
porlum  abqnem  exspecto  illnm  quaiii  tn  limes  sublu- 
dinem  ,  cette  solitude  que  tu  crains,  je  Tattends  comme 
un  port,  Cic.  De  Or.  i,  60;  de  même  avec  lamquam, 
id.  Brut.  2.  Quœ  quideiïi  ego  non  ferrem,  nisi  me  in 
philosophie;  portum  contuhssem,  si  Je  ne  m'étais  ré- 
fugié  dans  le  port  de  la  philosophie  ,  id.  Fam.  7,  3o. 
Regum ,  populorum,  nationum  portus  erat  et  refu- 
gium  senatus,  id.  Off.  2,  8.  Exsihum  non  supplicium 
est,  sed  perfugium  porlusque  supplicîi ,  l'exil  n'est 
point  un  supplice,  c'est  un  refuge  et  un  port,  un  abri 
contre  le  supplice ,  id.  Cœcin.  34-  Portum  potins 
paratum  nobis  et  perfugium  putemus,  id.  Tusc.  i,  49* 
Hic  locus  igitur  est  unus  quo  perfugiant  :  hic  portus, 
hîec  arx,  h?ec  ara  sociorum,  /(/.  Verr.  2,  5  ,  48  ;  de 
même  :  Nam  mihi  parla  quies,  omnisque  in  limine  por- 
tus, et  le  salut  est  proche,  ^irg.  JEn.  7,  698.  Tu  ci- 
tius  venias,  portus  et  ara  luis,  hâte-toi  d'arriver,  toi 
le  port  et  tautel  inviolable,  Casile  sûr  de  tous  les 
tiens,  Ovid.  Her.  r,  ro,  e/ .•  Vos  eritis  nostrae  portus 
et  ara  fuga?,  id.  Pont.  2,  8,  68. 

II)  dans  la  latinité  la  plus  ancienne ,  la  maison 
[comme  Heu  oîi  Con  entre)  :  «  Portum  in  12  (tahulis) 
pro  domo  positum  omnes  fere  consenlinnt  :  (^VI.  TES- 
TIMONIVM.  DEFVERIT.  IS.  TERTIIS.  DIEBVS. 
OB.  PORTYM.  OBVAGVLATVM.  ITO,  »  Fest. 
p.  233,  éd.  Midi. 

*  III)  magasin,  entrepôt  de  marchandises  :  «  Por- 
tus appellatus  est  conchisus  locus,  quo  imporlantiu' 
merces  et  inde  exportantnr,  eaque  nihilo  minus  statio 
conclusa  alque  munila;  inde  angiportum  dictum  est,  d 
Ulp.  Dig.  5o,  16,  59. 

Portus  Abuciniy  dans  les  écrivains  du  moyen 
âge,  lieu  dans  le  territoire  des  Sequani,  en  Gaule; 
auj.  Port-siir-Saone. 

Portus  Alburnus,  voy.  Alburnus  P. 

Portus  Albus,  voy.  Albus  P. 

Porlus  Artabrorum  9  voy.  Artabrurum  P. 

Portus  Ausifusti  9  voy.  Augusti  P. 

Porfus  Careîsis,  voy.  Carcisis  P. 

Portus Citharistae,  T19;'.   Telo  Martius. 

Portus  Delphini,  l'oy.  Delphini. 

Portus  Deorum  on  Divinîy  voy,  Deorum  P. 

Portus  Dubris,  voy.  Oubrœ. 

Portus  Dulcis,  voy.  Dulcis  P. 

Portus  Ëpelius,  Tnb.  Peut.;  comme  Epetium. 

Portus  Rvan^elorum,  voy.  Evangelorum  P. 

Portus  Flauaticus  9  P///^  3,  2ï;ry).  Flana- 
licus  sinus. 

Portus  Gaililanus,  voy.  Gaditanus  P. 

Portus  liiessoriacuSy  voy.  Gessorîacensis  P. 

Portus  Iffaniiihalis,  roy.  Hannibalis  P. 

Portus  llerculis  llonœcî  ,  voy.  Herculis  P. 

Portus  Iceius  cMtîns,  voy.  Iccius  P. 
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Portus  «fuliuSy  voy.  Julins  P. 

Portus  IjHuretnnusy  voy.  Laurelanus  P. 

Portus  l>4*inanis,  comme  Lemauis. 

Portus  Liburnus ,  voy.  Lihurnicus  P. 

Portus  Ijug'uidonis,  voy.  Luguidoois  P. 

Portus  EiunWy  voy.  Lunx  P. 

Portus  iMag^nuSy  voy.  Magnus  P. 

Portus  l%amnetum ,  comme  Civ.  Namnetica. 

Portus  ^oïus  ,  voy.  Novus  P. 

Portus  Orestis,  voy.  Oreslis  P. 

Portus  Parthenius,  vo;-.  Parthenius  P. 

Portus  Kitupis  ,  voy.  Ritupa>. 

Portus Trutulenslsy  voy.  Trutniensis  P. 

Portus  Veneris,  voy.  Yeneris  P. 

Poruari ,  IlcopoOapot,  Ptol.;  peuple  de  C  Inde  , 
en  deçà  du  Gange,  au  S.  des  Brolingîe. 

•f  i.  porusy  i,  m. =zTz6^o^f  conduit,  passage, pore, 
canal  {de  C  urine)  :  Succus  decoct.T  (malvx)  pori 
meatus  suaves  facit,  Plin.  20,  21,  84  {autre  leçon 
permealus  ).  Séminales  vias  grarci  spermaticos  poros 
\ncant,   Cœl.  Aurel,  Acut.  3,  i3.  i3o. 

"f*  'i.  pôrus,  i,m.  =:7rwpo;,  tuf  blanc,  Plin,  36, 
17  ,  28;  ib.  6,  9. 

.3.  Pôms,  i,  m.,n(ôpù;,  Porus ,  roi  des  Indes, 
Curt.  8,  i3  sq.;  Claudian.  4  Cons.  Honor.  375; 
Lnud.  Stil.   i,  258;  Sidon.  Carm.  2,  446. 

1.  posca  {  puîira  ,  Veget.  Vet.  2,  48),  œ,/.  {peut- 
être  7ï6w,  poto],  breuvage  ncide  composé  de  vinaigre, 
d' eau  et  (C œufs,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2,  23  ;  /"rHi.-.  2,  7, 
48  {au  pluriel);  Cels.  4,  5 ,  fin.;  Plin.  27,  4,  12; 
28,  5,  i4;  Scrib.  Comp.^6;  Suet.  Fttell.  12;  Spart. 
Hadr.  10,  cf.:  «  Posca,  ôÇûxpaTov  Tiôcri;,  »  Gloss. 
Philox. 

2.  Posca,  îe,  m.  surnom  des  Pinarii,  Liv,  40,  18. 

'  poscinumius  (  -nummins),  a,  um,  adj.  [posco, 
numus],  qui  demande  de  l'argent,  intéresse  :  f-^ 
oscula  on  basiula  nierttricum,  baisers  intéresses.  Ap- 
pui. Met.    10^  p.  716,  Oud. 

posco  ,  pôposct,  'i.{  forme  anc.  du  parf  peposci , 
f^al.  Antias  dans  Gcll.  7,  9,  9),  v.  inch.  a.  [  peut- 
être  pour  pel-sco  de  pelo;  selon  d'autres,  pour  pa- 
cisco],  demaniler,  solliciter  qqche. 

I)  en  génér.;  construction  ordinaire  :  r^  aliquid , 
aliquem  (sibi  )  ;  abquid  ab  aliquo,  et  aussi  avec  dev.z 
accusatifs,  avec  ut  ou  tout  à  fait  absolumt  :  «  Poscere 
estsecundum  Varronem,  quoliens  abquid  pro  merilo 
noslro  deposcimus  :  petere  vero  est  quum  ahcpiid 
humililer  et  cum  pi ecibus  postntamus,  •-  selon  Fanon, 
posctre,  c''est  réclamer  une  chose  qui  nous  est  due,  à 
laquelle  nous  avons  des  droits,  des  titres;  petere, 
c'est  solliciter,  une  faveur  avec  prière  et  humilité, 
Serv.  f^irg.  JEn.  9  ,  194.  —  a)  Avec  Caccus.  ou 
absolt  :  Eliam  atque  etiam  insto  alque  urgeo,  insector, 
posco  atque  adeo  Ûagilo  crimen ,  Cic,  Plane.  19, 
48  ;  cf.  :  In  lanto  convenlu  nemo  erat,  quin  ralionetn 
numenimque  haberel  et  reliques  non  desideraret  so- 
lum ,  sed  etiam  posceret  et  flagitaret,  id.  f'err.  2,  5, 
2.S,  Nemo  invenlus  est  lam  amens,  qui  illud  argentum 
eriperet  :  nemo  tam  audax,  qui  posceret  :  nemo  lam 
impndens,  qui  postularet,  ut  venderet ,  id.  ib.  2,  4, 
20.  Incipiunt  postulare ,  poscere,  minari,  id.  ib.  2, 
3,  34.  Poscunt  pugnam,  postulant,  ut  signum  delur, 
ils  demandent  la  bataille,  insistent  pour  qu'on  donne 
le  signal ,  Liv.  2,  45,  6.  Nec  mi  aurum  posco,  nec  mi 
prelium  dederitis ,  Enn,  Ann.  6,  26  {dans  de.  Off 
I,  12  ).  Ueirusisti  me  ad  senem  parcissimum,  Ubi  si 
qnid  poscani,  usque  ad  ravini  poscam  prius  Quam 
quicquan»  Jetur,  je  demanderais  jusquà  extinction 
de  voix  avant  de  rien  obtenir,  Plaut.  Aul.  2,  5,  10. 
Tum  Crassuni  pulviuos  poposcisse,  Cic.  De  Or.  i,  7, 
fin.  Ego  lioc  conlt^ndo,  me  libi  ipsi  adversario  cujus- 
cnmque  tribus  rationem  poposceris  rcddilurum,  /(/. 
Plane.  ig,fin.  Quum  ipse  potestalem  summam  ha- 
berel, vades  lanien  poposcît,  id.  Rep,  2,  36,  fin.  Fî- 
liam  liiam  mihi  uxorem  posco,  je  demande  pour  moi 
la  main  de  ta  fille ,  Plaut.  Aul.  2,  2,  42;  cf.  :  Crimi* 
nis  confictionem  accusator  Erucius  suscepit  :  audaciœ 
partes  Roscii  sibi  poposcerunt,  l'audace  est  le  rôle 
que  les  Roscius  ont  pris  pour  eux,  Cic.  Rose.  Am,  i3. 
jïlquum  est,  Peccalis  veniam  poscentem  reddere  (  il 
y  a  postulare  dans  le  vers  préced,)^  Hor.  Sat.  i ,  3,  74. 
—  p)  avec  ab  :  Fac  le  palrem  esse  sentiat,  fac,  ul  audeat 
tibi  credere  omnia,  abs  le  pelere  et  poscere.  Ter. 
ffeaut.  5,  r,  53.  Licinius  tribunus  plebi  comiliis  diem 
a  M.  Marcio  piietore  peposcil,  f'aler.  Antias  dans 
Gell.  7,  9,  9.  Non  debebam  ego  abs  te  has  literas 
poscere,  tic.  Verr,  2,  4,  16.  Si  hoc  a  me  muneris 
non  uuiversa  provincia  poposcisset ,  ne  m'eût  de- 
mandé ce  service,  id.  ib.  2,  2,  47.'-^  tutorem  ah  ali- 
quo, demander  un  tuteur  à  qqn,  Suet.  Aug.  94.  — 
y)  Avec  deux  accusatifs  :  Qui   parentes  pretium  pro 
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^epiillnra  lihcruni  |KisciTel  ,  fjiii  Jemnrn/til  aux  pa- 
reiils  Je  paj  cr  pour  la  séptilltire  Ht  leurs  enjanls,  Cic. 
J'arr.  2,  i,  3.  In  Acliuia  m.igistralnni  Sir\  Dii'inn  tin- 
mos  ponosi'i! ,  il  denjanda  de  l'argent  au  magistrat 
•de  Sic^one ,  tiL  tb.  a,  i,  17.  TIl  iii  Acadeiniam  nos- 
lidiii  desceiiiliiiins,  poposcr  eortiiii  ali([iieni  ({iii  .'idciaiit 
^ausam  disstrfiidi,  id.  Tusc.  '{,  5,  ////.  (1.  'l'erfiiltus, 
lit  Anehiim  rniii  lefjione  \enit,  claves  porlariiin  (juuin 
maRistialus  popoicissel,  l.iv.  29,  24,  8.  Non  ila  cre- 
ditunt  Poscis  Oiiinlilirim  df  os , //or.  ()d.  i,  -2/»,  12. 
•Ciii"  me  in  dertirsii  lanipada  poscis?  Pers.  6,61.  — 
•De  là  au  passifs  posror  alifpiid,  on  me  demande  qqclie 
{roet.  rt  dans  In  prose  poster,  à  têpoq.  class.)  '. 
'<iiavidap  posrens  exia  hovis  ,  on  le  demande  (es  eii' 
trailles  d'une  vache  pleine  y  Oi'id,  Fost,  4»  670;  cf,  : 
Poscor  nieiini  Lxiapa,  on  me  demande  mon  Lelaps  , 
id.  Met.  7,  771^  et  :  !\ec  lantum  sej^elcs  alimenlaipie 
débita  dives  Poscebaliir  humus,  id.  ih.  1,  (38;  de 
même  :  JE^v^i  passus,  qiiod  ratioiiem  peciini;e  pra'da- 
tici.H  poscercUir,  indigné  qu'on  lut  demandât  compte 
dr  l'argent  proi'enant  du  l'iitm,  Hell.  4»  18,  fin.  De 
même  en  pari,  d'une  personne  ipi'on  prie  de  chanter  : 
Aversus  A|)ollo  Posrilnr  in\ila  verba  pigeiida  lyia, 
-on  demanda  à  .-ipoUon  irrité  des  chants  (jui  ne  rcsoit- 
fierorU  sur  la  lyre  rebelle  que  pour  la  honte  du  poète  ^ 
Prop.  4»  I,  76;  cf.  :  Palilia  poscor  :  Non  poseur 
■frnslra  ;  si  favet  aima  Pales,  on  me  prie  de  chanter  la 
fe'te  des  Palilies,  Ovid.  Fast.  4,  721;  de  même  sans 
régime:  Posciniur  Aonides,  Ovid.  ftlet,  5,  333,  et  : 
Poscimnr,  on  me  demande  t  Je  suis  obligé  de  compa- 
raître, tlor.  Od.  1,  32,  j.  —  û)  avec  w\  :  Poâriuiiis, 
ut  cœnes  civililer,  Juven.  5,  111  \  de  même  Poscinius 
ul  sil,  etc.y  id.  7,  71,  et  :  Mililibns  ul  imperator  pn- 
gnfe  adessel  poscenlibus,  Tac.  Hist.  2,  39.  Quant  à 
la  phrase  de  de,  de  /irp  ,  citée  par  /ingustm.  Civ. 
•D.  2,  31  :  Suscepit  deiiide  Pbilus  el  popo-^ril,  ut  h.TC 
-ipsa  quxâtio  diligentins  tractarcliir  ac  de  juslilia  plura 
<Iicerenlur,  on  ignore  si  elle  est  tirée  textuellement  de 
Cicéron  ou  si  elle  est  paraphrasée.  —  e)  avec  une 
propos,  infin,  p.  régime^  demander  à,  vouloir  {poét. 
■et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  ;  Esse  sacerdotes 
deltibraque  ves-tra  Ineri  Posciiiuis,  nous  demandons 
fà  être  prêtres  et  à  veiller  sur  vos  temples ,  Ovid.  Met. 
8,  710.  (îonlratjue  occiirrere  poscnnt,  l'ai.  Place.  4, 
194.  Lusco  qui  poscit  dicere  Iiisce,  Pcn.  i,  128.  Cei- 
nile,  qiiem  Laliis  poscani  arineclere  fasiis,  Claudian. 
in  Eutr.  i  ,  i5i.  —  En  prose  :  Ego  vero  te  etiam 
morari  posco  inter  \o\\i\)\Hes,  je  demande  à  t'arré- 
ter  au  mdien  des  plaisirs,  Senec.  Contr.  1,8.  Sed  bo- 
nus auxiliator  nuinquani  rogari  se  poscil,  n'exige  ja- 
mais  qu'on  le  prie,  /4rtiob.  7,  p.  254-  De  même  aussi 
peut-être  {d'après  la  conjecture  d'Estienne)  :  Quod 
vobis ,  Athenierises,  in  suadendo  assentiunlur,  vos 
fallere  poscuul,  :ts  veulent  vous  tromper,  Rutil.  Lup. 
de  Fig.  2,  19,  yv.  181,  éd.  Frotsch.  —  Ç)  avec  ellipse  : 
Hortatur  hospes^  poscunt  majoribus  poculis,  se.  bi- 
bere,  ils  demandent  à  boire  dans  de  plus  grandes 
coupest  Cic.  F'err.  2,  i,  îfi. 

B)  en  pari,  d'objets  matériels  ou  abstraits ,  deman- 
der, exiger,  réclamer,  vouloir,  nécessiter,  rendre  né- 
cessaire :  Quod  res  poscere  videbatur,  ce  que  l'intérêt 
de  Caffaire  semblait  exiger^  Cœs.  B.  C,  7,  i.  Quum 
usus  pareil  y  quand  le  besoin  l'exige,  id.  ib.  4,  2.  Quod 
negotium  poscebat ,  Sali.  Jitg.  56,  70.  Aliiid  in  ea- 
dem  (narratione)  poscent  atïectMs  vel  coucitali  vel 
flebiles,  Quintil.  Inst.  11,  3,  162, 

II)  particut.  —  A)  réclamer  pour  le  supplice  :  Ac- 
cusant ii,  quos  popuhis  poscit,  causam  dicit  is,  qui,  etc, 
l'accusateur  est  celui  dont  le  peuple  réclame  le  sup- 
plice ;  Cacciisé  est  celui  qui,  etc.,  Cic.  Rose.  Am.  5, 

B)  appeler  qqn  {antér.  à  l'époq.  class.  et  poét.)  : 
■Clamore  bominem  posco^ Rappelle  cet  lu>mme  à  granils 
cris,  Plaut.  Cure,  5,  3,  5  ;  de  même  r^  cemitu  Alci- 
den,  Senec.  Herc.  OF.t.  1887.  —  Au  passif  :  Ego  pos- 
cor Olympe  {dat.  ad.  ),  COlympe  m'appelle  au  com- 
bat, f^irg.  y£«.  8,  533.  —  2")  particul.y  appeler, 
invoquer,  implorer  :  Ad  te  confugio  et  supplex  tua 
oumina  posco,  f-^irg.  ^^n.   i,  666. 

C)  dans  les  transactions  commerciales  —  1")  de- 
mander un  prix  d'un  objet  à  vendre  :  ïauti  quanti 
poscil,  vin'  lanti  illam  emi?  veux-tu  qu'où  f  achète  au 
prix  quil  en  demande?  Plaut.  Merc.  2,  4,  2a.  — 
1^)  offrir  un  prix,  enchérir  :  Logos  lidiculos  veudo  : 
agite  licemiiii.  Qui  cœua  poscit?  ecqui  poscit  p?an- 
dio?  qui  m'en  offre  un  souper?  qui  un  dùier?  Plaut, 
Stich.  I,  3,  68  ;  de  même,  id.  Merc.  2,  3,  ïor  ;  Plin. 
35,  10,  36,  H«  i3. 

posea ,  ;»',  l'o;-.   pansea. 

PoNÏflëuiny  IloatSetov,  Herod.  3,  91;  Ptol.; 
Sttph.   (irz.  56i»;  v.  entre  la  Cilicie  et  la  Syrie. 
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l*Ohidonm  ,  Mrla,  i,  17  ;  Plin.  5,  2j;  r.  et  cap 
de  Caiie.  entre  Milet  et  le  golfe  lasstque. 

I*(>!»î4leus  ,  i,  nt.  une  des  trois  passes  du  Nd,  Plin. 
5,  3i   (  'Ul. 

PôsMliaiia»,  a,  uni,  relatif  à  Posidius  {teunu- 
qiie)  :  f-s^  aqiKf,  Pttu.     il,  2  (2). 

Posiilen^  Plm.  5,  3o;  v.  de  la  Troade,  qui 
n'est  pns  autrement  connue, 

PôBÏdeN  9  ;e,  m.  eunuque  de  Cemper,  Claude, 
Suet.  (  laud.  28.  Juven.  14,  i. 

PoNidîuni,  Plin.  6,  19;  petite  ville  de  la  prov. 
(lassiotis  ,  dans   Cinterieur  d'un  golfe  ;  anj .  Posséda. 

Posiclium,  FloffeiÔtov,  PtoL;  v.  sur  la  puinte  N. 
de  l'de  de  Cay\yd\\ius, près  du  ^vom.  Ephialtinm. 

Posidiuniy  Strabo,  14;  cap  de  l'île  de  Clùos, 
le  plus  rapproché  du  continent  ,  vis-à-vis  du  cap  Ar- 
geimon. 

PoNÎiliuni  prom.,  voy.  Nejituuium  prom, 

Posiiliiilii,  IloiTctôiov,  Mnrcian.  in  Huds.  G.  M. 
I,  70,  cap  ilaiii  la  partie  N.-E.  de  la  Bithjnie ;  auj. 
TsehaulsclieAghisi, 

Posidiiini  prom.*  Ptol.;  cap,  qui  termine  le 
côté  occidentaî  du  goljc  l'agaséen  dans  la  l'iiessalia 
Philiiotis.  cf.  ApheUe. 

Posidium  9  Dïonys.;  Strabo  6;  cap  de  Lucanie; 
il  jorme  la  pointe  méridionale  du  golfe  Pcestanien  ou 
Posidouiaùqiie  i  auj.  Ptinla  délia  Licosa. 

Posidium  Acron ,  Strabo  7;  cap  sur  la  côte 
d'Epire  ;  n'at  séparé  de  l'île  de  Corcyre  que  par  un 
étroit  bras  de  mer. 

Po^tldoiiia^    voy.  Pœstum. 

Posidouîates  sin.;  voj-.  Pteslanus  siu. 

Pu*»ïdôuiusy  ii,  m.,  IloaetSwvto^t  Posïdonius, 
célèbre  stoïcien  de  Rhodes,  disciple  de  Pauétius , 
maître  de  Cicéron,  Cic.  Att.  a,  i,  a;  Off.  3,  2  ;  A'. 
D.  r,  3;  Divin,  r,  3,  et  passim.  —  Célèbre  sculpteur 
d'Éphèse,  Plin.  3'^  12  (5i);  id.  34,  8  (19).  —  CVj/ 
aussi  un  snrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut.   128,  3. 

Posillus ,  a,  um  (  =  pauxillus  et  pusilUis  )  ; 
subst.  fém.,  Posilla ,  surn.  rom.,  Inscr.  in  Mus.  Atest. 
éd.  Furlanetto,  p.  x35. 

POSIMERIVM,  ii,  voy.  pomerium. 

Pôfiïnius,  i,  m.  (7t6ai[J.o;,  potable')^  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grul.  25  i,  col.  2. 

Posliiara  9  lloaivapa,  PtoL;  v.  de  Cinde,  au 
delà  du  Gange  y  entre  Arisabium  e^  Pandaa. 

Poïiiiig^ie,  Plin.  6,  20;  peuple  de  Cinde. 

pnttioyôuis,  voy.  pusio. 

Posisy  is,  m.,  statuaire  grec ,  Varro  ap.  Pttn.  35, 
12  (45).  —  A'om  d'esclave,  inscr.  ap.  Maff.  Mus. 
f^cr.  299,  6. 

pÔsiCÎOy  ônis,  /",  [pono],  action  de  placer.,  de 
poser  ^  de  mettre  {n'est  freq.  qu'à  pat  tir  de  la  période 
d' Auguste  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  :  car  dans  Cic. 
Flacc.  26,  62,  la  véritable  version  est  possessione;  // 
n'est  pas  non  plus  dans  César).  —  I)  au  propr.  ;  Sed 
et  calicis  posiliu  habel  momenluui,  la  position  du 
Calice  influe  aussi  sur  la  dépense  d'eau,  Front. 
Aquœd.  36.  r^  surculi,  Coliim,  3,  17.  r^  linearuni, 
ul.  3,  3,  fin.  r^  biassic;e,  id.  11,  3,  24- 

V>)  métaph.,  position  d''un  corps,  situation  d^un 
lieu  :  Ea,  qu;e  ab  aspect»  corporis  noslii  positio  suni- 
muvit,  les  objets  dont  la  position  de  noire  corps 
nous  dérobe  la  vuc^  Senec.  Qu.  /Vat,  i,  16.  Peiegrina 
seniina  reformidaiit  mutalaui  cœli  locique  posilionem, 
les  semences  exotiques  redoutent  le  changement  de 
climat  et  de  terrain,  Colum.  3,  4  î  ^^  même  r^  loci, 
Quintil.  Inst.  3,  7,  26.  Pro  situ  et  posilione  locoium, 
selon  la  position  et  la  disposition  des  localités,  id. 
3,  21,  9.  Labyrinllii  positionem  singulasque  paites 
enatraie,  le  plan  détaillé  du  Labyrinthe ,  Plin.  36, 
I  3,  19,  «**  2. '"^-' Ilaliîe  piocunentis ,  ;V.  37,  i"'',  77. 
lliiiiiscujusque  slellarum  forn^a  et  positio,  Informe 
et  la  position  de  chaque  étoile,  Gell.  14,  i. 

II)  au  fig.  —  A)  emploi,  usage  d'un  mot  :  Mêtw- 
vu[xia  est  nominis  pro  uomine  positio,  Quintil.  Inst. 
8,  6,  23  ;  de  même,  id.  ib.   i,  5,  5i. 

2")  particul.,  ojfirmalion  :  Pauperlas  non  per  posi- 
tionem sed  per  dfiractionem  dicilur,  vel  ut  antiqui 
dixerunt,  per  orbalionem,  le  mot  de  pauvreté  ne  dit 
rien  de  positif,  mais  plutôt  quelque  chose  de  négatif, 
ou,  comme  disaient  les  anciens^  ae  privatif,  Senec.  Ep. 
87,  fin. 

B)  métaph.  —  I")  eu  t.  de  rltetor.,  thèse,  question, 
thème  :  Aliquando  argumenta  ex  ipsis  positionum 
viliis  duciuHis,  Quintil.  Inst.  2,  10,  i5.  Conlroversiai 
posiliouibus  nuilautur, /V.  ib.  7,  4,  40. 

2")  en  t.  de  gramm.,  désinence,  terminaison  .•  Quo- 
rum (  uumiuum)  prima  positio  in  easdeni  bteras  exit , 
Quintil.  Inst.  i,  5,  60,  de  même,  id.  ib,  65;  i,  6, 
10:   12  ;  22.  J 
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3**)  en  t.  de  métrique  —  a)  l'aiaissement ,  c.  à  d. 
la  (hésis  ,  opposée  à  t arsis  :  A  sublatiuue  ad  posilio- 
neni ,  de  l' arsis  à  la  ihésis ,  de  Celevatmn  à  l'abaisse- 
ment {en  battant  la  menue  ),  Quintil.  Inst.  9,  4,  48; 
de  même,  ib.  55  ;  Mart.  Cnpell.  9,  /».  33i,  —  b)  posi* 
tion  :  r^  syllaba-,  syllabe  brève  qui  devient  longue  par 
position f  c.-à-d.  devant  deux  consonnes ,  Quintil.  Inst. 

1,  5,  28;  9,  4,  86;  Diom.  p.  423,  P.  el  passim. 

4")  disposition  d'esprit,  état  de  l'âme,  humeur:  In 
quai-un)(|ue  positione  iiieutis  sini,  en  quelaue  disposi- 
tion d'esprit  que  je  sois,  Senec.  Ep.  64, 

5°)  posiliones ,  les  circonstances  itune  chose , 
Quintil.  Inst.  7,  4»  4o. 

pôsîtÎTUSy  a,  um,  adj.  [yox\n]^posé,  établi,  ac- 
cidentel, conventionnel,  en  t.  de gramm.,  par oppos.  à 
«  naturel  »  :  Nomiua  non  "posiliva  esse  sed  nâturalia, 
que  les  mots  sont  des  signes  naturels  et  non  conven- 
tionnels,  GeU.  10,4  ^n  lemm,  —  II)  rv^  nonien,  ad- 
jectif au  positif,  CUdon.  p.  1893  P.  —  III)  r^  no- 
men,  un  subslantij ^  Macrob.  Sal.   i,  4. 

pÔsitor ,  ôi  is,  m.  [  puno] ,  celui  qui  établit,  cons- 
tructeur, fondateur  [mot  d'Ovide),  Ovid.  Met.  9,  45o; 
Fast.  2,  63. 

pÔsïlIira  j  se,  /^  [  pono  ] ,  pose,  posage,  position , 
arrangement,  disposition  {poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  l'époq,  class.  )  ;  ^^  corponmi,  Lucr.  i,  684. 
«"v^ligut,  disposition  du  bois  {dans  un  faisceau  de  porte- 
faix), Gell.  5,  S.  -^^  sideris .  position  d'im  astre ,  id. 
2,21;  avec  le  génitif  du  sujet  :  r>^  dei,  disposition  du 
monde  {par  la  main  de  Dieu  ),  ordre  établi  par  Dieu, 
Prop.  4,  3,  38.  —  \l)  au  fig.  :  B)  en  t.  de  gramm., 
ponctuation,  signes  de  ponctuation,  Donat.  p.  1742, 
P.  et  passim. 

1.  positus,  a,  tnn,  Partie,  et  Pa.  de  pono. 

2.  pûsïtuSy  ùs,  m.  [pono],  position,  disposition, 
arrangement,  situation,  place  {rare  ;  antér.  à  Auguste  ; 
peut-être  ne  se  trouvc-t-il  qu'une  fois  dans  Salluste  ; 
voy.  ce  qui  suit)  :  Vultis  odoralos  positu  variare  ca- 
pillos,  Ovid,  Med.fac.  19.'^-'  ûsaium,  Cels.  8,  i.  f>^ 
siderum.  Tac.  Ann.  6,  21.  Quum  pnedixero  pusiium 
insulx,  Sali.  Fra^m.  ap.  Donat.  ad  Ter.  Phorm.  i, 

2,  47  {{}.  247,  ed,  Gerl.)'  de  même  00  legiouis,  po- 
sition d'un  pays ,  Tac.  Ann.  4,  5  ;  r/.  ;  Urbs  dubiuui 
posilu  melius  defensa  manuve  ,  ou  par  sa  position, 
par  son  assiette  ou  par  les  ouvrages  d'arfy  Ovid.  Pont. 
4,  7,2'i. 

possessïo  ,  ônis,/.  [possideo],  action  de  possé- 
der, possession, jouissance,  propriété  {très-class.  )  — 
au  propre  :  —  A)  dans  le  sens  abstrait  :  «  Possessïo  est, 
ut  defuiit  OalbiSj^bus,  usus  quidam  agri.  autxdificii, 
non  ipse  fundus,  aut  ager,  »  Fest.  p.  233,  ed.  MuU.; 
cj.  Paul,  ex  Fest.  p.  222,  ib.  a  Possessio  appelta'a 
est,  ut  Labeu  ail,  a  sedibus,  quasi  positio,  quia  natu- 
raliler  teuetur  ab  eo,  qui  ei  in>istit,  quam  Gr.-eci  xa- 
To/yiv  dicunli  >'  Paul.  Dig.  41,  21.  Non  solum  spc, 
sed  cerla  le  et  possessione  deturbari,  se  voir  arracher 
du  même  coup  ses  espérances  et  la  proie  quon  tenait 
déjà,  Cic.  Fam.  12,  25.  f^  hoitorum,  id.  MU.  i^j.  r^ 
(mid\,  jouissance  d'un  fonds  de  terre,  id.  ib.  Mittere 
alifpiem  in  possessioueui,  envoyer  qqn  en  possession  , 
id.  Quint.  26.  In  possessionem  pioficisci,  entrer  m 
possession,  prendre  possession,  s^installer,  id.  ib,  27; 
de  même  :  in  possessionem  venire,  id.  Att.  4,  2.  Pos- 
sessionem reslituere,  id.  Fam.  10,  27.  Esse  in  pos- 
sessione bonorum,  être  eu  possession  de  biens,  les  pos- 
séder, id.  Cœcin.  7,  Possessionem  boiiorum  dare  ali- 
cui,  remettre  à  qqn  la  possession,  la  jouissance  de  biens, 
id.  Fam.  7,  21.  Possessionem  Iradere ,  livrer  posses- 
sion, Cœs.  B.  G.  I,  44.  Possessionem  Icnere,  IVep. 
Tim,  2.  Ponere  se  in  possessione,  entrer  en  posses- 
sion ,  prendre  possession,  Senec.  de  Ira,  i,  7.  —  Pos-* 
êetseur  :  Iguis  prima  possessio  rerum  fuit,  le  monde  fut 
d'abord  le  domaine  du  feu;  tunuers  n  était  à  l'ori- 
gine qu'une  immense  fournaise  y  Justin,  a,  t. 

B)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  ce  qu'on  posside, 
objet  possédé,  possession ,  propriété,  bienSy  domaines, 
terres:  a  Possessiones  appellautur  agri  laie  patentes, 
pui)lu-i  privatique  :  (pii  non  mancipaliouc,  sed  usu 
lenebanlur  et,  ut  qui>que  occupa\eral,  pussidebat,  w 
Fest.  p.  24  r,  ed.  MuU.  Prala  et  areas  quasdam  niagut» 
.'esliuiant,  quod  ei  generi  possessionum  minime  uu- 
ceri  polosl ,  parce  que  ce  genre  de  propriétés  est  le 
moins  exposé ,  Cic.  Parad.  6.  Miblibus  iii  coDcione 
agros  ex  suis  possessionibus  poUicetnr  quaterna  in 
siugulos  jugera,  Ctes.  B.  C  i,  17.  Qui  trans  Rboda- 
num  vicos  possessiones(pie  bal>ebant,  qui  avaient  des 
villages  et  des  possessions  au  delà  du  Rhône,  id.  B. 
G.  1,11,'^^  urbauœ ,  Nep.  Att.  4.  ]£s  abenum  meis 
nominibus  ex  possessionibus  solvcre  possem ,  Sali. 
Catil.  35. 

11)  au  fig  f  domaine  :  Noslra  est  omnis  ista  piu- 
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dejilix  doctrinajque  possfs^io,  in  qiiam  boinines,qua&i 
caJucam  K  vacuatit  abuiidantefi  oliu  nobi&  occupatis 
iiivolaverunl,  c'est  à  nous  (Qu'appartient  ce  vaste  do^ 
maine  de  savoir  et  de  doctrine^  que  des  discoureurs 
oisifs f  profUaitt  de  la  multitude  de  nos  occupations  ^ 
ont  envahi  comme  une  propriété  abandonnée  et  sans 
maître t  Cic.  De  Or.  3,  3ï,  Coustare  in  pussessioiie 
iiidicii  ac  defensionis,  être  maître  de  la  cause  et  sûr 
du  succès  de  ses  moyens  de  défense  ,  id.  ib.  i ,  49-  -"^ 
lauJrs,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  lo,  7.  r^  \iclonae,/;oi- 
session  île  la  victoire,  id,  ib,  3i. 

*  possessîuncûla,  ae,  f.,  dîmin,  [possesslu, 
n°  I,  B],  petite  propriété,  petit  bien  :  Mihi  niajori 
offeiisioiti  esse  qiiam  deleclatioQÎ  posse&siunculas 
mcas,  Cic,  Jtt.  i3,  î3,  3. 

poftNessïTDSy  a,  uai,  adj.  [possideo],  qui  mar- 
que la  possession  ,  possessifs  en  t.  de  gramni.  {poster. 
a  Auguste)  :  t^  iiumina,  noms  possessifs  {par  ej, 
Ciceioiiianus,  Evandrius) ,  </e  Cicéron  ^  d' Évandre , 
(.'haris.  p.  128,  P  et  A.  —  r^  pionomiiia ,  ^/w/omi 
possessijs  {par  ex.  meus,  tiius,  suus)  :  In  quibiis 
palriuni  pio  possessivo  dicilur  vel  conda,  Quintil. 
Jnst,  1,5,  4.  *"*-<  casus ,  le  cas  qui  indique  le  posses- 
seur, le  génitif.  Prise.  p.6']o,  P. 

possessor,  Ôns,/«.  [possideo],  possesseur,  pro' 
priéiiiirc  {très-class.)  :  Tautum  quisque  babebat  pos- 
sessoi ,  quaulum  leltqueral  divisor  Aiitunius,  Cic. 
Phii  5,  7.  '^  boiioruni,  id.  Quint.  8.  -^  legni  iner- 
tis,  c.-à-d.  Pluton ,  Lucan.  6,  77g.  Vyleal  possessor 
opoitel ,  Si  compoitatis  rébus  beue  cogilat  uli,  Uor, 
Ep,  I,  3,  49.  —  II)  au  fig.,  maître,  souverain  de  : 
Sx{>issime  Italici  litoris  Âqiiilu  posiiessor  couvcrtebat 
hui:  illuc  obnoxiam  ratem,  l'Aquilon,  maure  du  lit- 
toral de  l'Italie,  qui  Y  règne  en  souverain,  Petron, 
Sat.  I  14.  —  III)  en  t.  de  droit j  le  défendeur^  t accusé 
{opposé  à  peliloi',  le  plaignant,  l'accusateur).,  Quint.; 
Pliii.  E.  —  IV)  surn.  rom,,  Jnscr.  ap.  Murât. 
1099,  6.  ^ 

possessôrîusy  a,  um,  adj.  [possessor],  relatif 
à  la  posseision,  en  t.  de  droit,  possessoire  {poster,  à 
l'époq.  closs.  )  :  «^^  inleiJieliim ,  Gaj.  Imtit.  4,  §  145. 
Nunxjuid  piaetor  ei  denejjaie  po^sei^sorias  actioues 
debeat?  les  actions  possessotres ,  Trypkon.  Dig.  38, 
a,  5o. 

1.  possessusy  a,  uai,  Partie,  de  possideo  et 
pos>idu. 

2.  POSSVSSUS9  ûs  {seulmt  à  l'abl.  sing,),  m. 
[po?.sidi^o],  la  propriété,  droit  de  propriété  {poster. 
à  Cépoq.  class.  )  :  Pturiiiiis  rébus  pos^essu  caieo,  usu 
fiiior.  Appui.  Apol.  p.  419,  Oud. 

pOMsestrik,  icis,  f.  [possessor],  celle  qui  pos- 
sède {anler.  à  l'époq.  class.)  :  Totius  niouiUs  pos- 
seitiicrai ,  A/ran.  dans  Non.  iSo,  lH. 

poMSiibîlis»  e,  adj.  [possuui],  possible  ^  qui  peut 
se  faire  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  »  Melius  qui  ter- 
liaiii  par(em  dixeruiil  Suvatàv  ,  quod  noslri  possibiie 
iiuuiinanl  :  qua;  ut  dura  videatur  appellatio,  tanien 
sola  est^  »  Quintil.  Inst.  3,  8,  25.  r^  couditiones, 
Pompon.  Dig.  28,  3,  ï6.  —  Possibile  esl ,  avec  une 
propos,  infin,  p.  sujet  :  tl  est  possible  de,  Paul.  ib. 
25,  2,  3.  r-.j  conditio  esl ,  qtia;  per  rei  uni  naturam  aJ- 
niitti  polesl,  impossibilis,  quœ  non  putest,  Paul,  sen- 
tent. 3,  4)  !•  Possibile  eit ,  jus  deo  ,  Sedul.  Carm.  4, 
17.  Tert.  resurr,  carn.  5:.  Possibile  est,  Dig.  27,  1, 
I.  Avec  Cinfin   :  Cuni  uxore  fuili  agi ,  Dig.  25,  2,  3. 

possïbîlïtasy  atisV  /.  [  possibili>  j ,  pouvoir, 
puisAunce  ,  faculté,  possibilité  de  fài/e  qtjcfte  {poster, 
à  l'époq,  class.)  :  Cunstat,  Christum  oumla  illa  qu.ne 
fecil  nuuiiuis  sui  possibilitate  t'eeisse,  Arnuh.  i,  25. 
ÇœL  Att'cl,  Tard,  i,  i,  25.  r^  laiidi  ,  J/«r^  Capell. 
4,  96.  Pro  possibilitate,  st'lon  ses  moyens,  selon  ses 
forces ,  Ammian.  ig,  2  ;  Pallad.  Febr.    14. 

po8SMlèo(a»c.  ortfiograplie  POSIDET,  inscript, 
du  tombeau  de  Scipion  ;  voy.  en  fête  de  ce  dict.; 
Sentent,  de  limit.  Genuat.  éd.  Budoi  ff;  dans  cette 
dernière  on  lit  au^sl  POSIDENT,  POSIUEIÎVNT , 
POSIDETO,  POSIDERE,  ainsi  que  POSEDEIT  et 
PDSEDET /'OH/' possedit  ) ,  ëdi ,  essuni,2.  v.  a.  [po- 
stdiM»]  :  posséder  qqclte,  avoir  en  sh  possession^  être 
possi  ssèur  ou  propriétaire  de,  avoir. 

i)  au  propre  :  »  TTI  N  VNC  POSSIDETIS  EVM 
FVNDVM  Q.  D.  A.  ( /.  e.  quu  de  ïigittïl)  QVOD 
NEC  VI  NEC  (XAM  NEC  PKECAIUU  ALTER  AB 
ALTERO  POSSIDETIS,  ITA  PoSSIDEMES  :  AD- 
VERîiVS  EA  VIM  FIERI  VETO  >. .  ancienne  fo,- 
mulf  du  prêteur  dans  Fest.  p.  233,  éd.  Miitl.  «  Qui 
lu  aliéna  poteslate  sunl,  rem  peculiareni  teileie  pos- 
suut;  quia  pussessio  non  tantum  corpon>  sed  cliam 
juns  est,  »  ceux  qui  sont  en  puissance  d'autrui  peu- 
vent détenir  qqc/ie  à  litre  de  pécule  ;  ils  ne  sauraient 
avoir  cl  posséder  ;  parce  que  la  posie^sion   n'est  pas 
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seulement  le  fait  matériel,  c'est  aussi  une  affaire  de  . 
droit,  Papin.  Dig.  41,  2,  4y.  Postulat  a  pnttore  Na;- 
vius,  ut  es  edicto  bona  possideie  liceat ,  de  posséder 
des  biens,  Cic.  Quint.  6.  Partem  liniliuii  agri  per 
\iui  occupatan»  possidebant,  ils  possédaient  une  por- 
tion du  territoire  voisin  envahi  par  force  ,  Cas,  B.  G, 
t>,  1 1.  Sûluni,  quod  ipsi-  bello  captum  possiderel  ba- 
berelque,  Liv,  26,  ii.Galli  Ilaliara  niaxiutis  pluri- 
miS(|ue  nrbibus  possideul,  les  Gaulois  possèdent  en 
Italie  la  plupart  des  grandes  villes,  Justin.  38,  4. 
Duo  fuere  niaxiuii  unioues  per  omne  xvum  ;  utrum- 
que  possedit  Cleopalra,  Cléopàtre  les  posséda  tous 
les  deux ,  tous  les  deux  appartinrent  à  Cléopàtre , 
Plin.  g,  35,  58.  —  b)  Abiolt,  avoir  des  biens,  des 
propriétés,  être  propriétaire  :  Hi  qui  juxta  iitora 
maris  possidereut,  Callistr.  Dig.  47,  g,  7;  de  même  : 
'-^  trans  flunieii,  avoir  des  propriétés  de  l'autre  côte 
du  fleuve,  Ulp.  ib.  43,  i4t  ^* 

Bj  métap/i.  pour  possido,  occuper  {très-rare)  : 
Ecquid  video?  lerro  seplus  possidel  sedes  sacras,  que 
vois-je  ?  entouré  de  guerriers  ,  il  envahit  les  demeures 
sacrées,  Att.  dans  Cic.  De  Or.  3,  26,  102.  Cuui  fo- 
rum arnialis  catervis  pirditoruui  hominum  possidciis, 
quand  tu  occupais  le  forum  par  tes  bandes  de  scélérats 
armés,  Auct.  orat,  pro  dom.  42. 

II)  au  fig.t  posséder,  avoir  :  Possidere  numen  , 
avoir,  porter  un  nom,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  27.  00 
palmani,  avoir  la  palme  ^  l'avoir  obtenue ,  remportée, 
id,  Most.  I,  I,  3i.  '^^  secli  mores  in  se,  avoir  les 
mœurs  de  son  siècle,  id.  Truc.  prol.  i3.  '-*^' iu\ere- 
cundum  anîuii  ingeiiium  ,  avoir  peu  de  pudeur,  être 
impudent,  un  anc.  poète  dans  Cic.  Inv.  i,  45,  Qui 
médius  lidius  plus  ûdei  quam  artis,  plus  virtutis  quant 
Jiscipliuœ  po^sidet  in  se,  qui  c,  ma  foi,  plus  de  loyauté 
que  d'art,  plus  de  vertu  que  de  talent,  Cic.  Rose, 
Corn.  6.  Magnam  vint,  maguam  necessîtatem  ,  maguain 
pussidet  retigiouem  paternus  nialernus(iUL'  languis, 
le  sang  paternel  et  maternel  a  une  grande  force; 
il  forme  d'étroits  liens;  il  a  des  droits  sacrés,  Id. 
Rose,  Am.  '^4.  Possidet  liunc  Jani  sic  Dea  mense 
diem,  Oiid.  Fasl.  i,  586. 

possîdOy  ëdi,  essum  ,  3.  v.  a.  [  po-sido] , /Tf//- 
dre  possession  de,  entrer  en  possession  de,  se  rendie 
maître,  s'emparer  de,  envahir,  conquérir,  s^untallei 
en  maître,  en  conquérant  { très'class.  )  :  Cum  Seaurus 
iionnullam  liaberet  invidiam  ex  eo ,  quod  Phr^glonis 
Ponipeii  locuptetîs  hominis  bona  sine  testamento  pos 
sedeidi ,  parce  qu'il  avait  pris  possession  des  biens  du 
riche  Phrjgion  Pompélus  sans  avoir  de  testament  à 
produire,  Cic,  De  Or,  2,  70.  «^^  regnum ,  Auct,  B. 
Alex.  34.  —  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  {poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  l'époq.  class,  )  :  Neinpe  aer 
omne  necesse  est,  Inler  corpora  quod  fîat,  possidat 
inane  ,  iKf/-.  i,  387.  CircuniÛuus  buinor  Ultima  pos 
sedit,  Ceau  se  répandant  tout  autour,  occupa  te  bord 
extérieur,  V  extrémité  des  contours  {  de  la  terre)  ,  Ovld. 
Met.  I,  3i.  Ignis  ciincta  possedit,  le  feu  a- tout  eti' 
valu,  est  maître  de  tout,  Justin,  2,  i.         >.     i>i'vi 

II)  au  fg-,  se  rendre  maître,  s'emparer  de\irès 
class.)  :  Quibus  rébus  non  sensini  alqiie  uioderate 
ad  jbtitis  auiiciliani  arrepserat,  sed  bievi  (enipure  to- 
tum  bouiinem,  tolamqne  ejus  pra^lurani  posséderai , 
mais  en  peu  de  temps  il  s'était  emparé  de  toute  sa 
personne  et  de  sa  preture  ,   Cic.  Verr.  2,  3,  68. 

possuiu,  pôliii ,  posse  {formes  anciennes  :  po- 
tissum  ou  potis  suni  pour  possuni ,  Plant.  Cure.  5,  3, 
23;  de  mente  :  poltssunl /70///-  possunt ,  id.  Pcen.  i, 
2,  17.  —  polessim  pour  possim,  id.  Pers.  i,  i,  4i* 
POTISIT,  se.  de  Hacch.;  voy.  en  tête  de  ce  dict.  — 
polessel  pour  posset,  Lucil.  dans  Non.  ^^S^  -29.  — 
polesse /^oH/*  posse,  très-fréquemment  ^  Plaut.  Aul.  2, 
4,  3o;  Cist.  I,  I,  32;  Eplil.  2,  2,  43;  Bacch.  3,  6, 
3o,  et  pashim.;  Lticr,  i,  666  j  2,  225;  loio.  —  Pos- 
siem  ,  Plaut.  Baccli.  4,  5,  2;  Stich.  3,  a,  25.  —  po- 
sies,  id.  Asin.  4,  2,  10;  Aid,  4,  10,  17;  Most.  2,  2, 
34;  3,  2,  147;  Men.  5,  9;  45  —  possiel ,  id.  Cist. 
I,  3,  37;  Bacch.  3,  I,  3;  Most,  i,  i,  i3,  et  passim. 
■ —  Au  passif  :  poleslur,  Pacuv.  dans  Non.  5o8,  29; 
Quadrig,  ib,  3o  ;  Lucr.  3,  1024.  —  poleralur,  Cœ- 
lius  dans  Non.  5o8,  27.  —  possilur,  Lex.  Servll.  lin. 
65,  ed,  Haubold.  p.  59;  Scaurus  dans  Diomed. 
p,  38i,  P.  Cato,  R.  R.  154.  On  trouve  aussi  la  forme 
polepto  dans  une  inscr,  {de  l'an  de  R.  616  ),  ap.  Mu- 
rat.  587  :  QVEMQVOMQVE  VEICVS  FVRFENS 
FECERFNT,  QVOD  SE  SENTIVNT  EAM  REM 
SINE  SC:ELERE,SINE  PIACVLO  ALIS  (aliis)  NE 
POTESTO,  —  possetur,  Quadrîg.  dans  Non.  5û3, 
18},  ï'.  H.  [potis-suni],  pouvoir,  être  en  état  de, 
avoir  les  moyens,  la  faculté  de,  être  capable  de  : 
Quoliescumque  liliurn  tuuui  video,  polliceor  ei  stn- 
diuui  meuai  bine  ulla  excepliuue  :  graliani  auteui  cum 


POTE 

bac  exceptione,  quantum  valeani,  (piantumque  pos' 
sim,  quant  à  mon  crédit ,  j'y  mets  cette  restriction  ,. 
que  ce  sera  dans  la  mesure  de  mes  mo)  ens  et  de  mou- 
pouvoir,  Cic.  Fam.  6,  5.  Velim  resislas,  et  pra;sen- 
tem  stiilum  rei  piiblii<e  rescnbas  ad  me ,  (|uaulum- 
pôles  et  vales,  autant  que  tu  le  peux,  id.  Att.  4,  i  3.. 
Qiianiobrein  Quirites,  consilio,  quaulum  potero,. 
labore  plus  ptene  qnam  polero  excnbabo,  ye  veillerai 
sur  vous  par  mes  conseiL  ,  autant  que  je  pourrai, 
par  mes  soins ,  dans  la  mesure  de  mes  forces  et  même 
au  delà,  id.  Phil.  6,  7.  A  paire  ila  eram  deducîus  ad 
Scaevulani,  ut,  quuad  posseni  et  lît-erel ,  a  seuis  latere 
nunquam  discedtrem,  mon  père  m'avait  confie  si  com- 
plètement à  Scévoia  que  je  ne  devais  quitter  les  côtés 
de  ce  vieillard  qu'autant  que  la  nécessité  et  les  conve- 
nances m'y  contraindraient,  Id.  Lœl,  i.  Nec  ignés 
sentit  (  Jason)  anbelalos  :  tautum  medicamina  possunt, 
telle  est  la  puissance ,  la  vertu  des  drogues  magiques, 
Ovid.  Met.  7,  116.  —  Avec  le  superlatif  le  plus... 
possible  :  Cxsarï  te  commendavi  et  tradidi,  ut  gra- 
vissime  diligentissimeque  polui,  le  plus  sérieusement 
et  le  plus  soigneusement  possible,  Cic,  Fam.  7,  17, 
—  Potest  fieri,  //,  est  possible  :  Mibi  ila  persuadeo 
{  potcst  fîeri  ut  faliar)  eam  rem  laudi  fore.  Je  suis 
persuadé  { il  peut  se  faire  que  Je  me  trompe  )  que,  etc., 
Cic.  Fam.  i3,  74.  —  Non  posaum  quin,y<'  ne  puis 
m'empêcher  de  :  Non  possum  quiu  exclantem  ,  ut  ait 
ille  in  Trinumo  {Plaut.  Tr'tn.  3,  2,  79),  id.  De  Or, 
2,  10.  Ut  niiiil  ad  te  dem  tilterarum,  facere  non 
possuni,  je  ne  puis  m'empêcher  de  l'écrire  quelques 
lignes,  Cic.  Ail.  8,  14.  —  Absolt,  polest(ic-.  Ueri), 
il  est  possible,  il  peut  se  faire  que  :  Potesl ,  ut  alîi 
ila  arbitrenltir,  et  ego  ul  ne  credam  libi ,  Plaut. 
Pseud.  2,  a,  38.  Non,  non  sic  futurum  est,  non 
potest,  cela  ne  se  peut.  Ter.  Phorm.  a,  r,  73.  De 
même  :  quantum  pot  est ,  autant  que  possible  :  Ibo 
alque  arcessam  inedicum,  quantum  pole»t,  -PlaiM,. 
Men.  5,  2.  Cumprebendi  tiuniinem  JnJ)e ,  quantum 
polesl,  Ter.  Eun,  5,  i,  20.  Nos  in  senatu  dignitatem 
nostiam,  ut  potest,  in  tauta  bomiuum  perlidia,re- 
luiebimus,  comme  nous  pourrons  ^  de  notre  mieux, 
Cic.  Fam.  r,  2,  —  Dans  les  interrogations  pressan- 
tes :  Possum  scire,  quo  profectus,  cujus  sis,  aul 
quid  verieiis ?  ^«/i-ye  savoir,  me  diras-tu  oit  tu  v^is, 
a  qui  tu  es  on  pour  quel  objet  tu  viens  .^  Plaut. 
Amph.  2,  I,  190.  Possuuine  ego  liodie  ex  te  exscuU 
père  vei'um  ?  ne  pourrai- je  aujourd'hui  tirer  de  toi 
la  vérité?  Ter.  Eun.  4,  4»  44* 

TI)  particul.  —  A)  pouvoir,  avoir  du  pouvoir,  de 
l'influence ,  de  l'autorité^  de  l'ascendant ,  être  efficace, 
être  puissant  ,  souverain  contre  un  mal  {^très-class.  )  .■ 
Vocat  me,  qu.e  in  me  plus  polesl,  quam  potes,  mais 
une  personne  qui  a  sur  mol  pins  de  pouvoir  que  vous 
m'appelle  en  ce  moment ,  Plaut.  Truc.  4»  ^,  42.  Qui 
tuui  ei  poterant  per  vim  et  scelus  pluiïmum  ,  el  quod 
puterant,  id  audebant ,  qui  alors  pouvaient  le  plus 
par  la  violence  et  par  le  ciime  et  qui  osaient  ce  qu'ils 
pouvaient ,  Cic.  Quint.  21.  Qui  apud  me  el  aniicilia, 
et  beueficiis,  el  digniiale  plurimum  possunt,  ceux 
qui  ont  le  plus  de  pouvoir  sur  moi  par  l'amitié ,  par 
les  bienfaits  et  par  leur  mérite,  id.  Rose.  Am.  i.  Plus 
aliqnaulu  apud  te  pecuiii%  cupidilas,  quam  judicii 
melus  potuil,  la  passion  de  C argent  a  été  plus  puis- 
sante sur  toi  que  la  crainte- des  tribunaux ,  Cic.  f'err, 
2,  3,  57.  Ordo  ' 'el  dejmsili.)  laiiluni  polesl  iu  di- 
ceudo,  ut  aJ  vîneendum  nulla  plus  possit,  Id.  De  Or. 
2,  42.  Quid  scammuiiiie  nidix  ad  purganduni^  quid 
arislolochia  ad  morsus- serpentum  possit,  quelle  esl 
l'efficacité  de  la  racine  de  scammonée  pour  purge r,^ 
id.  Divin.  I,  10. 

B}'^^  ali()uam,  pouvoir  caresser  une  femme  {poet.)^ 
Martial,  3,  32.  -^  De  là  : 

pôtensy  enlis,  Pa,,  puissant ,  qui  a  du  pouvoir, 
de  l'autorité,  du  crédit,  des  forces,  d'amples  res- 
sources, de  pulsjnnts  moyens  {très-class.)  :  Amplai 
alque  polenles  civilates,  grandes  et  jmlssantes  cités, 
Cic.  Invent.  2,  56.  Familial  clarje  ac  polenles,  illus- 
tres et  puissantes  familles,  Liv.  23.  4.  Anuci  magiii 
et  potenles,  Suit.  Ang.  56.  Ne  qnis  ex  plèbe  rentra 
potentiorem  auxilii  egeret ,  co///re  «« /ï/^/i  puisiunl  ^ 
Ctes.  B.  G,  6,  10.  Duo  potentissinii  f eges ,  Cic.  de 
imp.  Pomp,  2.  Polelitiisiinus  et  clarissinius  cîvis,  id. 
Plane,  21.  -^  P)  avec  le  gén.  :  Quanla  sit  buuiaut 
ingenii  vis,  quam  poleus  efiicieudi  qua;  velit,  combien 
est  grande  la  force  de  l'esprit  humain ,  comme  il 
esl  puissant  à  réaliser  ce  qu'il  veut,  Qututtl,  Inst. 
12,  II,  10,  —  y)  ^^^^  l'aol,  :  Ruma  poleus  opihu',^ 
Oiiil.  Fast.  4,  255.  f^  pecuuia  et  orbitale,  qui  a  la 
puissance  d'une  personne  riche  et  sans  hér*ilers',  Tac. 
H'ist.  I,  73.  —  ô)  avec  l'inf.  :  Si  quis  :ompensare 
poleus  solveiil,  Ulp.  Dig.  i6,  a,  10. 
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V>)  particiil.  —  V)  qui  a  ponvo'ir,  aiiforîfc  fur  une 
chose  t  qui  gottvertie  ^  maître  r/c  ;  qui  j-réùdc  ,  qui 
rè^ne  sur;  arec  if  génitif  :  (Wuv'inXu^  (■«iiUim»  liasrine  , 
qiias  snerat  liosti»,  diini  lilit-r,  diiiii  irit'i  poteiis  siiin, 
t'ffiigeie  inorle  [insfinni ,  in/it  que  Je  suis  maître  de 
moi ,  que  je  puis  disposer  de  ma  personne ,  de  mon 
sort,  Liv.  26,  i3.  Saniis  rnenli^ine  polens ,  qui  se 
possède  ^  qui  est  maître  de  soi,  qui  a  toutes  ses  fa- 
cultés, tout  son  hon  sens,  Ovid.  Trist.  2,  i^'J.  '^' 
mei  non  eraîti,yV  n'étais  pas  maître  de  moi,  Curt. 
4,  i3.  lU  potentes  renim  sininiiii  alqu^  uibis,  Pœniim 
nro  Roriiano  arripereiit  ,  maîtres  chez  eux  et  dans 
leur  ville,  ils  y  recevraient  les  Carthaginois  au  lien 
des  Romains  f  Liv.  îi3,  16.  '-*j  con-^ilii,  id.  8,  l'i. 
Diva  potens  Cypri,  la  déesse  qui  règne  à  Chypre  j 
Vénus f  Hor.  Od,  i,  3,  i.  Naiadnrn  polens  P.acohiis, 
ïd.  ib.  3,  î5,  14.  Silvariiin  potens  I)taua  ,  id.  C'arm. 
SeCj  I.  Diva  potens  iiteri,  /.  e.  Liirina,  la  déesse  qui 
préside  aux  accouchements,  Lucine  ^  Ovid.  9,  3i5. 
Renim  omnium  potens  Jnppiler,  Jupiter,  arbitre 
souverain  de  toutes  choses ,  Tac.  Hist.  4»  84.  Musa 
polens  lyrœ,  la  muse  qui  préside  à  l'art  lyrique, 
Hor,  Oa.  i,  6,  10.  r^  ir.'e,  qui  maîtrise  sa  colère. 
Curt.  4,  1.  r^  imperii,  maître  du  pouvoir,  Liv.  22, 
4a.  r>^  mariti ,  femme  qui  domine  son  mari.  Tac. 
Ann.  14,  60.  Anim.1l  potens  Icli  ,  animal  qui  peut 
donner  la  mort,    LMcnn.  6,  4K2. 

2®)  capable  de  qqche ,  apte  à;  aveti  le  génitif  : 
Polens  legni ,  capohïe  de  régner,  Lft\  24  1  ^>  Hostes 
îipqtie  pn^^nîe,  neque  fuj;,!?  salis  polenli^s  ryilniitiir, 
les  ennemis,  ne  sachant  ni  fuir  ni  rondmttre ,  sont 
massacrés  f  id.  S,  39. 

3°)  qui  a  quelque  chose  en  son  pouvoir,  qui  l'a 
obtenu,  qui  en  jouit  [poét.  )  :  I'iae|ioIciiles,  pnlchnï', 
pacisque  poteiifes,  soror,  l'niiiiii>,  nous  avons  triomphe 
par  noire  beautà  ,  nous  avons  joui  des  faveurs  de  la 
déesse.  Plant.  Pirn.  5^  4,  y.  r^  voti ,  dont  le  reçu  a 
été  exaucé f  Ovid.  Met,  8,  80.  rsj  jiissi,  qui  a  exé- 
cuté tordre  reçu,  id.  ib.  4,  Sog. 

^^)  fort,  puissant,  efficace,  énergique  {  le  plus  souv. 
chez  les  poètes  et  dans  la  prose  postée,  à  Auguste)  : 
Fortnna  per  omnia  liiunana,  maxime  in  res  beilicas 

5>otens,  la  fortune,  nui  domine  dans  tou'es  les  choses 
inmaines  et  particulièrement  à  la  guerre  ,  Liv.  g,  17. 
QuîPcumqne  herba  porens  ad  opem  radixfpie  niedendi 
\}i\\\i .  plante  salutaire  ,  Ovid.  Her.  5,  147.  «-^  veiba, 
id.  Amor,  3,  ri,  3ï.  Heiba  polens  adversns  ranas, 
'he'be  souveraine  contre  le  venin  des  grenouilles , 
Plin.  25,  10,  Si.  Passnm  ex  nvis  contra  bîemorihoida 
potens,  efficace  contre  les  hémorrhoïdes ,  id.  ai,  i, 
12.  —  (  ompar.  :  Adnioiiitiis  nihil  esse  potentius 
anro,  qull  n*y  a  rien  de  fdus  puissant  que  for,  Ovid. 
ytm.  3,  8,  ag.  Tanlo  snnt  qna'dam  ad  ftfif  iendum  po- 
tenliora  f  rum,  etc.,  d'autant  plus  efficaces,  Quintil. 
Inst.  6,  I,  26.  —  Superl,  :  Potenlissima:  inter  onines 
variae,  hiteis  lineis,  Pliu.  29,  4,  3o,  '^^  ari,'nmenla, 
puissants  arguments ,  Quinttl.  Inst.  6,  4.  22. 

.4dv,  pôtenter.  —  A)  puissamment ,  d'une  manière 
unissante ,  avec  force ,  efficacité  (  poét.  et  dans  la 
vrose  poster,  à  Juguste)  :  Se  ipsam  pôtenter  altpie 
efficariler  Dea  défendit,  Val.  Max.  i,  r,  i.  Sic  fiel, 
ut  orator  dicat  et  ntiiiler,  et  ad  efficrenduni ,  tpiod 
inlendit,  pôtenter,  Quintil,  Inst.  la,  to,  72.  — 
Compar.  :  Aiinim  per  medios  ire  ^alellites  El  per- 
rumpere  amat  saxa  potenlins  letii  fubnineo,  Hor.  Od, 
3,  16,  9.  Qnod  in  altercatione  fit  potentiiis,  qnam  ili 
actione,  Quint/l.  Inst.  6,  4,  18.  — li)  selon  les  forces, 
dans  la  mesure  des  moyens  dont  on  dispose  (poét.  )  : 
Cni  lecta  pôtenter  erit  res,  Nec  faenndia  deseret 
hune  nec  Incidns  ordo ,  celui  qui  aura  choisi  son  sujet 
selon  ses  forces,  Hor.  A.  P.  40. 

post,  adv.  et  prép.  [iirnisem/dablement  contra- 
ction  de  pone  est  j. 

—  I)  Adv.,  relativement  à  C espace ,  derrière  ,  par 
derrière,  après  (  très-class.  )  :  Kors  eonglobat  et  ani- 
mns  suns  rniqne  ante  ant  post  piij^n.indi  ordineni 
dabat,  assignait  à  chacun  son  ordre  de  bataille  ,  de- 
■vant  ou  derrière,  Liv,  22,  5,  S.  tla'dere  iiiripinnt 
ejus  servos,  qni  post  erant,  qui  étaient  derrière,  qui 
venaient  après,   Cic,  Mil.  to.  l.aceilis  jinora  geinia 

J>ost  rnrvantnr,  posleriora  in  prioreni  partem ,  /« 
ézards  fléchissent  les  pattes  de  devant  en  arrière  ,  les 
pattes  de  derrière  en  avant,  Plin.  ir,  45,  ïo6.  Sed 
iibi  pericninm  advenit,  invidia  atqne  snpeibia  post 
fiiere  ,'m(i(x  nuand  arriva  le  Jauger,  l'envie  et  Cor- 
gtte.il  demeurèrent  derrière  ,  ne  vinrent  qu'au  second 
rang,  en  seconde  ligne.  Sali.   CatH.   2  3. 

K)  relativement  an  temps,  après  ^  ensuite,  posté- 
rieurement ,  plus  tard  :  Qtiem  nnnc  et  post  scmper 
<»b  artem  hanr  Ardea  lan  Jal ,  et  maintenant  et  dans 
la  suite,    un   anc.    poète  dans   Plin.    35,    10,  37.  () 


gnata  !  tibi  sunt  ante  fernndae  jErnmnae ,  posi  ex  flnvio 
forttina  re^ihXeX  ^  plus  tard ,  ensuite  ,  ta  fortune  sur- 
nattera,  Enn.  ,4nn.  i,  5r.  Ut  initio  niea  sponle, 
post  antem  invilalu  tno  mittendiim  duxerini  ,  d'o' 
bord  de  moi-même ,  puis  sur  ton  invitation ,  Cic. 
Fam.  7,  5.  Non  inesl  in  piimis  natur.'e  roiw  itiiiHoni- 
bns  lionesta  aciio;  conseqnens  enim  est  et  post  orilnr, 
et  ce  n'est  qu'après  qu'il  (  l'honnête  )  vient  à  se  former, 
id.  Fin.  3,  6.  —  Pecntiia  recnperata  est  mollis  ppst 
aunis ,  plusieurs  années  après,  Cic.  Flacc.  23.  Pancis 
diebiis  po5l ,  peu  de  jours  après,  Plaut.  Men.  prol. 
36.  Mollis  aniiis  post,  id.  ib.  5,  9,  72,  Po^t  mollis 
annis,  inscr.  ap.  Murât.  3 18,  i.  Hienino  post,  Cic, 
Orut.  9t.  Onam  le  posi  mollis  liieor  tempi";tatibn5  ! 
qu'il  y  a  longtemps  que  Je  ne  t'avais  vu  !  Pacuv.  dans 
Non.  414,  3.  Respexit  lanien  { liberlas }  et  loot^o 
post  tempore  venit  ,  longtemps  après,  ^''^g.  Ed.  i, 
3o;  cf.  :  ^aeid.T  longo  jnveiies  post  tempore  visnm 
Af^novere  tanien  Cepbalnin,  Oviil.  Met.  7,  194;  et  : 
Fer  bas  (literas)  nostro"  dixil  (Riblis),  et  adjecit 
loniro  post  tempore,  fratri ,  id.  ibid.  9,  570;  de  même 
encore  longo  post  tempnre,  id.  ib.  10,  180;  14,  218, 
et  passim.  —  Aliqiianlo  post  Fnlciniiis  pra»dia  mer- 
cator,  qu'lque  temps  après,  Cic.  Cœein.  4.  '^^  ali- 
qnanto  sentire  rœpimns,  assez  longtemps  ou  quelque 
temps  apri-s  ,  id.  Or.  3o,  —  Mnlo  (e  paolo  post  va- 
lentem  ,  qnam  stalini  inibeeilhim  videre,  un  peu  plus 
tard,  id.  Fom.  iG,  5.  Ciini  senatiis  post  panio  ba- 
beretnr,  peu  après  ,  Cœs,  B.  C.  i,  29.  —  Mulio  posi 
qnam  In  a  me  discessisti,  longtemps  après  que  tu 
m'eus  quitté ^  Cic.  Att.  12,  49-  Nnnc  quoqne  post 
tanlo,  après  si  longtemps  ,  Virg.  Georg.  3,  ((76.  At 
ille  post  non  miillo  ad  exerrittrm  rediit , /'eH //e  temps 
après,  i\\'p.  Pans.  3.  <^^  neqne  ita  mnlto  Cyprum 
niissns,  bientôt,  peu  de  temps  après,  id.  dm,  3.  — 
joint  à  inde,  deiiide,  puis,  ensuite  :  Inde  pedes  et 
rrnra  mori ,  post  triJe  per  arlus,  etc.,  Lucr.  3,  528. 
Pi'ininm  fao,  istipc  lit  lavet,  posi  deinde  qnod  jnssi  ei 
dare  bibere  ,  date.  Ter,  Andr.  3,  2,  3.  Snbslringe- 
bat  capot  (eqnornni  )  loroailins,  qnam  ut  prioribus 
pedibus  plane  terram  possent  attingere  :  deinde  post 
verberibns  coi;ebat  exsnltare ,  A^c^.   Lum.  5. 

M) prépos.  avec  l'accus.,  derrière,  après.  — A)  rela- 
tivement  à  l'espace  :  Post  me  erat  .^ina ,  ante  Me- 
gara ,  dexira  Pn'.'eens ,  sinistra  Corinthus,  derrière 
moi  était  Êgine  ;  devant  moi  Mégare  ;  à  ma  droite 
le  Pirée ,  à  ma  gauche ,  Corintlie ,  Sulpic,  dans  Cic. 
Fam.  3,  5,  4.  Occepere  molieres  post  me  sic  fabniari 
inter  se,  parlaient  ainsi  derrière  moi,  Plaut.  Epid. 
2,  2,  52.  Flunien  ,  qnod  esse  post  noslra  castra  de- 
monslratnm  est,  (œs.  ïi.  G.  2,  9.  Repente  post  t4T- 
gom  equilatns  cernitnr,  derrière  nous,  sur  nos  der- 
rières, id.  ib.  7,  88,  Tn  past  carecta  latebas',  toi,  tu 
te  tenais  caché  derrière  les  joncs,  Virg,  Ed.  3,  20.  /-^ 
se  alligare  ,  attacher  derrière  soi,  Plin,  afi,  8,  58.  — 
Au  fig,  :  Neque  erat  Lydia  post  (^blnen  ,  Lydie  n'é- 
tait pas  inférieure  à  Chloé ,  ne  lui  était  pas  sacrifiée, 
Hor.  (>d.  3,  9,  6.  Tanins  erit  ambitinriis  fnior,  nt 
nenio  tibi  post  te  videalnr,  si  aliqnis  ante  te  fneiit, 
que  vous  ne  croirez  avoir  personne  après  vous,  si 
vous  avez  quelqu'un  avant  vous  ,  Senec,  Ep.  to4. 

R)  relativement  ou  temps;  après,  depuis  :  Ab(piot 
post  menses,  après  quelques  mois,  Cic,  Hosc.  Am.  44, 
Maxima  post  boniinnm  niemoriam  classis,  la  flotte  la 
plus  considérable  dont  on  se  souvienne,  de  mémoire 
dViomme,  Nep.  Them.  5.  Post  M.  Brntnm  proconsn- 
leni,  après  le  proconsulat  de  M.  Ilrutus,  Ctc.  Phil.i^ 
38.  Sexennio  post  Vejos  caplos  ,  après  la  prise  de 
Véies,  id.  Divin,  i,  44-  —  Suivi  de  qnam  :  Deressit 
post  onnum  qnarinmqnam  expnlsns  fnerat.'/r/<7/n'  ans 
après  son  bannissement,  Nep.  Arist.  3;  cf.  :  Post  an- 
nnm  qtiintnm,  quo  expnlsns  erat,  id.  Cim.  3.  —  Post 
id,  post  illa,  après  cela,  ensuite,  dans  la  suite,  depuis  : 
Post  id  com  lassos  fiieris ,  Plaut.  Casin.  i  ,  .\i.  Eom 
qni  vendidit  illam,  nnmqnam  ]ioh|  illa  \idi,  celui  r/ni 
me  l'a  vendue,  je  ne  Cai  plus  vu  depuis,  id.  (  ure^  4, 
2,  4^.  Si  eam  snstinneris,  post  illa  jam,  ni  bibet,  In- 
das  licet,  Ter.  Pliorm,  2,  2.  —  Posi  biee  deinde,  puis 
ensuite,  Colum.  3,  4« 

poftt-niictamiiRliR  (  antnmn.),  e.  at//.,  qui 
vient  après  l'automne  [poster,  à  Auguste):  Pira  Ari- 
ciana  postaiictiminalia,  aridulo  sapore  jncnnda,  Plin. 
i5,  1 5,  i(î. 

pos4*rantnfïviis,  a,  nm ,  qui  se  chante  après, 
oppos.  à  anieranlativus,  Mann.   Victor.  [>.  a5ot>. 

pofti-ftëlîcfuniy  r,  n.,  délit  commis  postérieure- 
ment,  Ulp.  Dig.  29,  2,  71,  $  9. 

pofit-ëây  adv.  I  posl-is  ),  après  cela,  ensuite^  puis, 
depuis,  après  :  P.  Considins,  qni  in  exeiriln  P.  Sol- 
ide, et  poslea  in  M.  (irassi  fnerat,  qui  avait  été  dans 
formée  de  P.  Stlla,  puis  dans  celle  de  M.  Crassus, 


Cœs.  B.  G.  I,  21.  Pbilosophi  debuenint,  si  forte  eo» 
primos  aspectus  connnbaverat,  postea,  cimi  vidiss^nt 
motos  finttos,  intelligere  inesse  aliqnem,  j/ /?  wrem/cr 
aspect  {  de  Cunivers  )  avait  trouble  les  philosophes,  y/j 
ont  dû,  ensuite,  quand  ils  en  ont  vu  les  mouvements 
réguliers,  comprendre  qu'il  y  a  qqn,  etc.,  Cic.  Nat. 
D.  2,  35.  Posteaqne  prosperie  res  deinceps  mnlt^  con- 
secntae  snnt,  et  dans  la  suite  plusieurs  événements 
heureux  se  succédèrent,  id.  Brut.  3.  Postea  vero  qnam 
eqnitatos  in  ronsnectnm  venit,  Civs.  R.  G.  4,  i7. 
Postea,  nbi  ocripiet  fervere.  paulisper  diniiltilo, /'///j, 
quand  il  commencera  à  bouillir,  etc.,  Cal.  R.  R, 
i56.  Postea  aliqnanlo  iptosqnoqne  lempestas  jaciare 
C(Fpil,  un  peu  après,  Ctc.  Invent,  i,  5i.  Neque  enim 
siiht  ant   obscura ,  ant   non  nmllo   postea  commi^sa , 

ou  commit  peu   de   temps  après,    ta.  Cafil.    i,  6.    

Joint  à  deinde,  dans  la  suite,  depuis  •  Legali  deinde 
postea  missi  ab  rege,  les  ambassadeurs  envoyés  de- 
puis par  le  roi,  Liv.  ^i,  24;  de  même:  inde  po>I*'a, 
id.  44,  24;  r^  deinceps,  id.  45,  14.  — Postea  qiiain 
(  et  en  un  seul  mot  posleaquam }  après  que  :  At  pos- 
lea(|iiam  avïni  de  lemplo  Anchisa  spexil,  Nœv,  i,  lo. 
Poiteaqnam  ego  inqnirendi  causa  in  Siciliam  veni, 
repente  istios  amicns  factns  est,  après  que  je  fus  tenu 
en  Sicile  pour  l'enquête,  Cic.  Verr.  2,  2,56.  Postea- 
quani  borioiibns  inservire  cœpi,  id.  Off.  2,  1,  fin.  De 
même,  postea  vero  quam,  Cic,  Fam.  3,  7,  _/?//.;  Sali, 
Jtd.  29;  Nep.  Dion,  ^f  et  autres.  —  Postea  loci  pour 
postea  :  poslea  loci  consul  pervenit  in  oppidum,  en* 
suite,  Soi.  Jug,  102. 

II)  métaph, —  A)  et  puis,  outre  cela,  de  plus  [an- 
tér.  à  l'époq.  cla.'S.  )  :  Nescio  quid  nieo  animo  est 
a\i;re,  paler  .*  postea  bac  nocle  non  (piievi  salis  ex 
mea  sententia,  y 'a/  ifans  l'âme  je  ne  sais  qut-l  ma- 
laise, et  puis  J'ai  mal  dormi  cette  nuit  à  mon  gré, 
Plaut,  Merc.  2,  3,  35.  —  B)  Quid  postea?  eh.'  bien, 
après?  etpuis.>  a^r^i.^  Dixiin',  hos  mîhi  dies  soli 
dare  te?  Tha.  Quia  tum  poslea?  Ter.  Eun.  4,  7,  2  3. 
Qaid  postea,  si  Roma"  assidnus  fui?  Cic,  Rose.  AriK 
33.  At  enim  nemo  posi  reges  exaotos  de  plèbe  consul 
fuit  :  quid  poslea?  Liv.  4,  4. 

postenqnam,  adv.;  voy.  ])o^tea ,  n°  I. 

POSTELLA,  îP»/.,  comme  YiOS\\\enB,  croupière,  ava- 
loire,  selon  Isid,  tjrig.io,  16. 

pogt-éOy  îre,  V,  «,,  aller  ou  venir  après,  à  la 
suite,  suivre  ;  au  fig.,  avec  l'accus,  [poster,  à  "époq, 
class.  )  :  Qui  Severinuni  sicul  bofore  posibal,  ita  fa- 
vore  prffcesserat,  Sidnn.  Ep.  i,  11. 

poster,  roy.  poslerus. 

posfer^ânénsy  a,  nm,  adj.  [posl-tergum],  qui 
se  trouve  derrière  le  dos,  place  par  derrière  {poster, 
à  l'époq.  class.)  :  In  septenlrionem  si  ora  tradnxero, 
erit  nohi  smisler  oceasus,  qui  ab  sole  poslerganens 
habebitin-,  Aruob,  3,  i3o.  «^^  raptus,  Cœl.  Aurrl. 
Acut.  3,  û. 

poster!)  ornm,  voy.  poslerus. 

poHterior,  us,  Compar.  voy.  postems. 

pofttèrîtasy  âtis,  /.  [po>terus],  le  temps  futur, 
l  avenir,  la  postérité,  ceux  qui  viendront  après  nous, 
nos  descendants  [très-class.)  :  Sperare  videor,  Scipio-\ 
ois  et  Lîelfi  amicitiam  notam  po*lerilati  fore,  Cic, 
Lœl.  4.  «"^  infinita,  id,  Att,  la,  19.  *^^  omnitim  «e- 
cnlorum,  la  postérité  la  plut  reculer,  id.  Phil.  2,22. 
r^  sera,  nos  ilemiers  descendants,  Ovid.  Pont.  4t  8,' 
48.  .^^  jeterna, /V/.  Her.  16,  3;  4.  Cum  optimus  quis- 
ipie  maxime  posteritali  serviat,  Us  hommes  les  plus 
distingués  travaillant  fous  pour  la  postérité,  eu  Vutf. 
<U  la  postéiité,  Cic.  Tusc.  i,  i5.  Si  me  aildies,  vi- 
labis  uiimicitias,  et  posteritatis  olio  console»,  et  Ut  /» 
méffagtras  un  avenir  tranquille,  Cic.  Fam.  2,  18. 
Proinde  babeat  i*alionem  posteritatis,  et  pericnli  sni, 
qu*il  songe  à  la  gloire  future  et  à  ses  périls,  Ctrs.  B, 
C,  I,  i3.  —  in  posttTitatem  Scylbarum  genus  inleiwp 
cidat,  Justin,  a.  3. 

Il)  métaph,,  en  pari,  des  animaux,  postérité,  det'f- 
cendance,  lignée  [poét.)  :  Sed  vénale  pecus  Oorylhietj^ 
posleritas  et  Hirpini,  Juven,  8,  62.  Vn 

II  )  au  fig.,  postériorité,  dernier  rang  (latin  rcalés.)b:. 
Prittcipalem  verihiti,  et  pnslerilatem  mendacitati  deHe 
pnlare,  Terttdl.  Prœscr.  3i,  _  i'  " 

poHtëroy  âvi,  i.  v,  a.  ott  ti.  [poslerus ]irejiéfln**ii'ï 
arrière,  être  inférieur  en  qualité,  0x1  peut  être  trrtivt^ 
donner  un  produit  de  qualité  inférieure  {poster,  à /'«'"* 
poq.  class.)  :  Oliva  cum  varia  ccrpeiit  e*.5i',  tfoUigilnr^ 
ex  qna  primnm  liet  olenm  :  naru  corn  tola  nigrescél, 
qnod  speciei  merito  posteravit,  fundendi  id)ertal«  coni- 
pensal,  Paliad.  12,  4.  .  /^ 

postërîilAyX,  y.,  dimin,  [se.  janua  ou  >ia)(pos«'' 
terus  j,  —  I)  porte  de  derrière,  porte  dérobée  (poster, 
à  l'époq.  class.)  :  Qnant-ilibet  nrbs  subliniilate  n)uro- 
non  et  clansarum  portarrnn  lirmiiale  niuui.itur^  po>le- 

lofi. 
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nilîe  uniiifi  qiiamvU  parvissimae  proditioiie  vastahilur. 
Cnssinti.  instU.  cœtiol:  5,  ii.  —  II)  sttititr  latéral^ 
voie  indirecte  {jfuittr.  àCcffoq.  clasi.)  :  Cmn  l>i\iiini 
armalo  milite  miIisscI  opplelnm,  per  posleiulim,  !ia- 
niitem  meduim  squalfiilem  fiiitcclis  et  seiililjiis,  vi- 
laLnindus  exceileiis,  .-tmmian.  3u,   i. 

postcrus  (poslei- ),  a,  nin^  adj.,  Com/t,  poslerior, 
us  ,  siiperL  poslreniMS  un  posliumis,  a,  um  [pusl.],  qui 
vient  api  ès^  qui  suit,   suivant,  futur. 

I)  Posit.  :  Ciim  ibi  dieni  posleium  commorarelur, 
h  jour  suivant^  Cic.  Cluent.  i3.  In  pjsterum  dieiii  dis- 
lulit,  //  remit  au  /endemain,  id.  De/ot.  7.  Poslero  die 
iriane,  ie  lendemain  matin^  id.  ycrr.  2,  2,  17.  Postera 
die,  le  jour  suivant.  Sali.  Jug.  18.  Postera  iiocle, 
Nep.  F.um.  9.  Poslero  anno,  Cic.  fiagm.  pro  C.  Cur- 
nel.  Et  praeseus,  et  postera  œlas,  le  temps  présent  et  le 
temps  à  venir,  Hor.  Ep.  2,  i,  42.  Us([ue  ego  postera 
Crescam  laude  recens,  toujours  rajeuni  par  une  gloire 
nouvelle,  je  grandirai  dans  l'avenir,  id.  Od.  3»  3o, 
7.  <^^  dies,/oH/'i  malheureux  :  Atri  diesdicunliir,  (pios 
uimc  netastos,  vel  posleros  vucatit.  Non.  73,  32,  — 
Subilantivt  :  postcii ,  ormii ,  m.,  ceux  qui  viendront 
après  .  la  postcrilc  :  Ut  eliam  si  qiiis  morte  pœnas 
sceleiis  effugerit,  expetaiitur  ex  pœntt  a  liberi'»,  a  ne- 
pulibus,  a  poblei  is,  Cic.  A'.  D.  3,  38.  Eximdanles  opes 
oniatum  ad  urbis  et  posleiûm  glonam  coiiferre,  con- 
sacrer  It  superflu  d'une  immense  fortune  à  l'ornement 
de  Borne  et  à  C  illustration  de  sa  postérité^  Tac.  Ann.  3, 
7a.  —  Puslero  pour  postero  die,  le  jour  suivant  :  Idem 
cum  postero  ad  (pi;estionem  letraherelnr,  Tac.  Ann. 
4,45.  —  Iii  posterum  yyoH/- in  posterum  diem  :  Diei 
temporeexclnsus,  in  posterum  oppugnalionem  difteil, 
d  remet  le  sîcgt  au  lendemain,  Cœs.  D.  G.  7,  ii. 
Triais  la  locution  m  posterum  {se.  tenipns)  signifie 
plus  souvent  :  pour  l'avenir  ;  à  l'avenir^  dans  la  suite  : 
Laudal  promptos  alijue  in  posterum  confirmât,  Cœs. 
/?.  C.  I,  3.  Mtilluni  in  poslernm  provideiuiit ,  Cic. 
Agr.  2,  33,  Ut  ah  lionûiie  longe  in  posterum  prospi- 
ciente,  fulura  exspecio,  id.  Fam.  1,  8. 

B)  au  fig.,  qui  vient  après,  qui  suit,  tnfcrietfr,  aui 
n'est  quen  seconde  ligne  [poster,  à  l'époq  class.)  : 
Fosteram  Komuteis  virtniibus  Graïam  sestimans  levi- 
tateni,  Mart.  Capell.   4,  96. 

II)  Compar.  postérïor,  posterïns.  —  A)  propr., 
celui  qui  est  après  un  autre,  qui  vient  en  seconde  li- 
gne y  le  suivant,  le  dernier  de  deux  (irès-class,)  :  Ele- 
phauto  pedes  majores  priores;  in  posteriori]>us  articuli 
brèves,  cliez  rélépliant  les  pieds  de  devant  sont  les 
plus  gros;  à  la  jambe  de  derrière  les  malléoles  sont 
courtes,  Piui.  11,  45,  loi.  Yacca  sit  an  taurus,  non 
est  cogrioscere  proraptum  :  Pars  prior  apparet,  postt- 
riora  latent, /e  devant  se  montre;  le  derrière  es  ca- 
elle,  Ovid.  Fast.  4,  71,  7.  Posleriores  cogilationej, 
ut  aiunt,  sapientiores  esse  soient,  les  secondes  pensées 
sont,  dit-on^  les  meilleures,  Cic.  Phil.  12,  1.  Paria 
esîe  debeiit  posleriora  superïoribns,  exirema  primis, 
la  fin  doit  correspondre  au  commencement,  ce  qui  suit 
à  ce  qui  précède,  id.  de  Or.  3,  48.  Thucydides  paulo 
aciate  poslerior,  Thucydide  'vient  un  peu  après,  est 
presque  contemporain,  id.  Brut,  11.  —  Substaniivt  : 
postrriores,  um,  m.,  pour  posteri,  la  postérité,  les  des- 
ct'tdants  {^poster,  à  l'époq.  class.)  :  Quemadmodum 
omiies  cognali  supra  tritavum  ,.generali  appellatione 
majores  vorantur,  ita  post  trïnepolem  posleriores, 
Paul.  Dig.  38,  10,  10.  —  Posteriora,  um,  n.,  le  der- 
rière, les  parties  postérieures  [poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Nudus  ingeuicularet  ,  poslerioribus  eminentibus  in 
subaclorem  rejenlis  et  oppositis,  Lampr.  Elag.  5.  — 
Adv,  posteriiis,  en  second  lieuy  ensuite,  après,  plus 
tard  [très-class.)  :  Vos  priores  esse  oportet,  nos  po- 
sterius  dicere  j  il  faut  que  vous  parliez  les  premiers, 
nous  ensuite,  Plaut.  F.pid.  2,  a,  76./-^  istuc  dicis 
quam  credo  tibî.y'e  te  crois  avant  que  tu  aies  parlé, 
id.  Astn.  I,  I,  48.  Procul  ab  eo  loto  infodernnt,  in 
quo  erat  mortuus  :  inde  posterius  TJei  Ûelpliici  re- 
Sponso  erulus,  il  fut  déterre  dans  la  suite  sur  un  oracle 
émané  du  dieu  de  Delphes,  Nep.  Cim.  4,  Mittit  rex 
ad  istum,  «i  sii)i  vide^tur,  ut  reddat.  Jubet  isie  po- 
sterius ad  se  reverti.  il  lui  dit  de  revenir  plus  fard^ 
une  autre  fois,  Cic.  f'err.  a,  4,  29.  Tliuc)dides  si 
posterius  fuisset,  mullo  malurior  fuisset,  et  mitior,  si 
Thucydide  eût  vécu  plus  tard,  fut  venu  plus  tard,  il 
aurait  eu  quelque  chose  de  plus  mûr  et  de  plus  moel- 
leux, id.Brut.m. 

B)  au  fig.,  inférieur,  qui  est  au-dessous  de,  moins 
cher,  moins  précieux,  qui  ne  vient  qu'en  seconde 
ligne  dans  l'ordre  des  af je  étions  ;  moins  bon,  plus 
mauvais  [très-class.)  :  Quorum  ulrique  semper  patriae 
salus  et  dignitas  poslerior  sua  dominatione  et  domes- 
licis  coiiiraodis  fuit,  tous  les  deux  préférèrent  leur  élé- 
vation à  la  dignité  et  au  salut  de  la  patrie,  Cic.  Att. 
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10,  4-  Ilâ  \itam  corpusque  servato,  ita  fortunas,  ut 
postfiiora  libertale  ducas,  qtte  tu  y  tiennes  moins  quà 
la  liberté,  id.  Phd.  1 3,  3.  ^d»iI  scilote  esse  luxurio- 
sius,  iiiliil  libidinosius,  nibil  posterius,  uibil  neqnins, 
rien  de  pire,  id.  Pis.  27  [autre  leçon  :  protervius). 
Omnes  res  posteriores  poiio  atque  operam  do  tibi , 
je  fais  passer  toutes  choses  après,  Plaut.  Mil.  gl.  4> 
I  ,  9.  Si  id  lit  dâudo  alque  obsequendo,  non  poste- 
riores ferani.yc  ne  jouerai  pas  le  plus  mauvais  rôle, 
je  ne  resterai  point  en  arrière.   Ter.  Ad.  5,  4.  'ïti. 

III)  Siiperl.  sous  deux  jormes,  postréinnst^  poslû- 
mu^,  a,  um. 

A)  jjosliêmns,  a,  uni,  le  dernier,  qui  vient  tout  à 
fait  en  dernière  ligne  [très-class.)  :  De  firmissimis 
alia  prima  ponet,  alia  pustrema,  de  celles  qui  sont  le 
plus  solides,  il  mettra  certaines  choses  au  commen- 
cement, certaines  autres  à  la  fin,  Cic.  Or.  i5.  '-*-' 
actes,  l'an ièrc'garde,  l'arrièrc'ligne.  Sali.  Jug.  102, 
In  agniine  in  primis  modo,  mudo  in  puslreuiis,  s;epe 
in  medio  adesse,  tantôt  aux  premiers  rangs,  tantôt 
aux  derniers,  souvent  au  centre,  id.  ib.  49.  Date 
plausum  postrema  iu  coniœdia,  à  la  fin  de  la  co- 
médie, Plaut.  Cist.  fin.  In  postrenio  libro,  à  la  fin 
du  livre,  Justin.  43,  5.  Mtnse  postremo,  à  la  fin  du 
mois,  Pallad.  7 ,  2,  rv^  munus  ,  /.  e.  exsequiœ  ,  les 
derniers  honneurs,  les  funérailles,  Catull.  101,  8. 
Nec  libi  cura  canum  fuerit  poslrenia  ,  le  soin  des 
chiens  ne  sera  pas  pour  toi  le  dernier,  le  moins  im- 
portant, yirg.  Georg.  3,  404.  Ego  aulem  cum  illa 
sequar,  qnae  paulo  ante  proposuî,  tuni  hue  non  in 
poslreniis,  de  quo  cœperam  exponere,  /.  e.  iu  primis, 
particulièrement,  surtout,  principalement,  Cic.  Fam.  (, 
9.  —  Postremo,  adv.,  enjin,  finalement,  à  la  fin  [  très- 
class.)  :  Postremo  in  acie  pra;stare  interfici ,  quam, 
qu'enfin  il  vaut  mieux  périr  sur  le  champ  de  bataille 
que,  etc.,  Cies.  B.  G.  7,  i.  Omues  urbes,  agri,  régna 
denique,  postremo  etiam  vecligalia  vestra  veuierint, 
Cic.  Agr.  1,  23.  Qnaero  igitur,  Vdter  deus  primum 
nbi  habitet  :  deinde  qux  causa  eum  loco  moveal  : 
postremo*  deus  quid  appctat  :  ad  quam  denique  rem 
inolu  mentis  ac  ratiouis  utatur  :  postremo,  quo  modo 
lieatus  sit,  je  demande  donc  d'abord...;  ensuite...; 
enfin,  etc.,  id.  Nal.  D.  r,  37.  —  Ad  posiremum,  en- 
fin, finalement  :  Sed  ad  posiremum  nihil  apparet, 
Plaut.  Pœn.  4,  2,  23.  Pluruiiie  turbîe,  sediliones,  et 
ad  postremum  bella  civilia  orla  sunl,  Sali,  fragm, 
dans  Augiist.  C.  D.  3,  17.  Ul  S^iîa^  quoipie  ad  po- 
stremum reges  stipendium  dare  non  almuerent,  Liv. 
38,  itJ.  Ad  postremum  cutiiculis  vêtue  funlium  inter- 
cis;e  sunt,  Hirt.  B.  G.  8,  43.  —  Postremum,  pour  la 
dernière  fois  :  Si  id  facis,  hodie  posiremum  me  vides, 
si  tu  fais  cela,  tu»me  vois  aujourd'hui  pour  la  der- 
nière fois,  Ter.  Andr.  2,  i  ,  22.  Ul  vesligium  illud 
ipsum,  in  quo  il!e  postremum  inslitisset,  contuere- 
mur,  Cic.  De  Or.  3,  2.  —  Posiremum,  en  dernier 
lieu  :  Postremum  mel  et  acelum  superl'undes  :  novis- 
sime  opiimi  olei  quantumcumque  miscebis,  Pallad. 
12,  22. 

2*")  au  fig.,  le  dernier,  le  plus  vil,  le  plus  mépri- 
sable, le  plus  mauvais  [très-class.)  :  Posiremum  au- 
lem genus  est  non  solum  numéro,  verum  etiam  gé- 
nère ipso  atque  vita  :  quod  proprium  est  Oalilinse, 
de  ejus  delectu  ,  vient  infîn  une  dernière  classe,  et 
c'est  en  effet  la  dernière  par  l'avilissement  de  ceux 
qui  la  composent  :  ce  sont  les  hommes  de  Catilina, 
c'est  son  élite,  Cic.  Catil.  1 ,  10,  22.  Sin  aulem  id 
aclum  est,  ut  homines  po^^lremi  pecuniis  alienis  lo- 
cupletareotur,  pour  que  les  derniers  des  hommes  s'en- 
richissent de  la  fortune  d' autrui,  id.  Rose.  A  m.  47. 
—  De  làt  antér.  etpostér.àVépoq.  class.,  un  nouveau 
Compar.  et  Supert.  :  Plerique  se  ita  depravarunt ,  ut 
possit  videri,  nullum  animal  in  len  is  homine  poslre- 
mius ,  qu'il  n'est  pas  d'animal  plus  détestable  que 
lliomme.  Appui,  de  Deo  Socrat.  p.  126,  Oud.  —  Si 
ulla  meretrix  domum  meam  iutroivit...  omnium  na- 
tionum  postremissimum  nequissimumqne  exislimalote, 
regardez-moi  comme  le  dernier  et  le  plus  méprisable 
des  hommes,  C.  Gracch.  dans  Gell.  i5,  12,  3.  Cum 
adolesceiilulis  postremissimis  puer  hoc  aevi  convivium 
agitât.  Appui.  Apol.  p.  694,  Oud. 

li  )  poslûmus  [d'après  une  Jausse  étymologie  qui  le 
ferait  venir  de  post-hiunus,  on  écrit  aussi  qqfois  po- 
sthnnins),  a,  uni,  le  dernier,  particul.  le  dernier  «*■', 
le  plus  jeune  ou  en  pari,  des  enfants  qui  sont  nés  soit 
après  la  mort,  soit  après  le  testament  de  leur  père; 
né  tard,  tardif;  suhstantivt,  rejeton  tardif  ou  pos- 
thume :  Silvius,  Albanym  nomen,  lua  posluma  proies, 
Quemtibi  longaivo  sérum  Lavinia  conjux  Educet  sil- 
vis  ,  c'est  Silvius ,  nom  albain ,  ton  fils,  que  tu  ne 
verras  pas  naître,  fruit  tardif  de  ta  vieillesse,  qui 
sera   élevé  dans  les   forets  par    ton    épouse  l.aviuia , 
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firg.  /En.  6,  763;  cf.  sur  ce  passage  :  ■•  Poslmna 
proies  non  eum  significal,  qui  paire  njortuo,  sed  <|ii» 
postieiiio  luco  iialus  est,  siciili  SiUius,  cpii  yEiioa 
jam  seiie,  lardo  seroque  parlu  est  eJilus,  u  Caseiims 
Viiidez  dam  Gell.  2,  16,  5.  Et,  d'amie  /larl  :  u  F ui- 
silan  al)  eo  qui  mane  nalus  dicerelur,  ut  i^  Maniu» 
esset  :  qui  luci,  Lucius  :  qui  post  patris  morlem,  Po- 
slûmus, u  t  an:  L.  L.  9,  38,  §  60  et  :  «  Posliinius 
coguominalur  post  patris  nioiiem  iiatus.  Plaulus  in. 
Aululai'la  (2,  i,  40).  PosI  mediani  iclalem  qui  nie- 
diani  ducit  uxoiem  donunn,  Si  eam  seuex  anum  |ira'- 
guauleiu  forluilu  frceiil,  Quid  dulutas  ,  quin  sit  pa- 
raluui  nonien  pneru  Postunius?  »  Fest.  p.  24S,  id. 
Miiit.  Quum  iu  compluribus  aliis  rausis  poslumi  pro. 
jam  ualis  lialieanlur,  et  in  hac  causa  placuit,  uuu 
minus  posluuus  quam  jam  nalis  teslamento  lulores 
dari  posse,  elc,  Gaj.  Inslii.  i,  147.  Si  quis  postuniis- 
dederit  tutoies,  liu|ue  vivo  eo  nascautur,  an  datio 
valeal .'  Et  iiiagis  est,  ut  utilis  datio  fiat ,  eliamsi  viva 
eo  nascautur,  si  un  père  nomme  des  tuteurs  pour  les- 
eiifauts  ijui  naîtront  après  sa  mort  et  que  ceux-ci 
naissent  de  son  vivant,  la  nomination  est.eile  va- 
lait,? Utp.  Dig.  26,  2,  16,  fin.  —  Tandem  postuma» 
spei  t'aùgali  seciiuique  collocuti,  etc.,  ie  dernier  espoir, 
Jppttl.  Met.  4,  /'.  246,  Oud,  Su^cipit  doctrinam  se- 
lani  plane  et  postuiuam,  id.  Apol.  p.  477,  Oud.  — 
*  2'^  )  suf'slantivt  pustunuim,  i,  «.,  la  fin,  Cejciréntifé  : 
Cauda  eiit  (piodcuuiqiie  de  postumo  corporis  propa- 
gatur,  Terlull  adf.  Cnost.  i. 

posffactus,  OH,  en  deux  mots,  post  factus,  ay 
uiu.  Purlif.  de  tinnsité  postfacio,  qui  a  lieu  postée 
rieiifcment,  fait  après  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Vi» 
ros  doctos  duljilasse,  utruuine  iu  postfacta  modo 
fui'la  lex  valent,  au  etiam  in  aiite  faota,  si  la  lui  au- 
rait ou  n'aurait  pas  d'effet  rétroactif  si  elle  serait 
senlement  applicable  aux  vols  postérieurs  oit  si  elle 
le  serait  aussi  aux  vols  antérieurs,  Gell.  17,  7.  — 
Ahiott  :  Neque  ex  postfacio  decrescit  obligalio,  par 
ce  qui  arrive  après  coup,  ensuite,  après,  après  le  jfail, 
Paul.  Dig.  21,  \ .^  (^\  fin. 

post-fëro,  ferre,  v,  a.  [  posl-fero],  placer  après, 
mettre  an  second  rang,  estimer  moins  {n'est  pas  dans 
Ciccron  ni  dans  César)  :  Qui  libertati  plebis  suas  opes 
post  ferrent,  qui  sacrifiassent  leurs  espérances  à  la 
liberté  publique,  Liv.  3,  G4.  Vatinius  iiulli  non  post- 
ferendus,  l'eltej.  2,  69  {oppos.  praîfereudus).  '^^  ûden» 
regnis.  Si/.  2,  700.  Non  postferuutur  et  Charités,  qua* 
Socrales  fecit,  Plin.  36,  5,4,  n°  10. 

posifuiy  :=  poslbabitus  suni ,  j'ai  été  mis  en 
seconde  ligne,  je  ne  suis  yenu  qu'après.  Sali.  Cotil. 
24- 

post-fritûrus»  a,  um,  voy.  postsum. 

'postgëiiilas  ou  en  deux  mots  post  genilus,  a, 
um  ,  adj.  [  post-genitus  ],  n(^' n^rt'j;  au  pluriel  subs- 
taniivt po  tgeliili,  ôl'lim,  m,,  la  postérité,  les  descen- 
dants i/ioét.)  :  Clams  postgenilis,  Hor.  Od.  3,  24, 
3o. 

post-hûbco,  ùi,  ïlum ,  2.  v.  a.  [posl-babeo  j, 
placer  an  second  rang,  mettre  en  seconde  ligne,  faire 
passer  après,  sacrifier  à,  négliger  pour  (très-class.)  ; 
Omnes  poslliabui  mihi  res,  ita  iili  par  fuit,  Pustquam 
taulopere  id  vos  velle,  animum  adverterant ,  Ter. 
Pliorm.  5,  7,  i5.  '-^  oninia.  Cas.  B.  C.  3,  33.  Omni- 
bus rébus  posthabitis,  négligeant  toutes  choses  pour 
celle-là,  au  mépris  de  toutes  choses,  Cic.  Tusc.  5,1. 
Quam  Juno  fertur  terris  magis  omnibus  unam  Post- 
babila  coluisse  Samo ,  séjour  que  Junon  préférait  à 
tout  autre,  même  à  celui  de  Samos,  f^irg.  jEn.  i,  i5. 
Po'^lbabilam  dote  solatiis  est,  //  consola  par  une  dot 
celle  qui  ne  fut  pas  c/toisicf  Tac.  yitm.  2,  86.  Ne  aliis 
electis  poslbabitus  liaberetur,  id.  Hist.  4.  7. 

postbabitus,  a,  um,  Partie,  de  pustbabeo. 

post>hac,  aiVc.  [  post-bac  ],e//j////f,  après,  dans  la 
suite,  après  ce  temps-ci,  à  Cavenir,  plus  tard,  désor- 
mais {Irès-class.)  :  Alium  postbac  invenilo,  quem  lu 
babeas  frustrai  ui,  allez  désormais  cherclitr  ailleurs 
voire  dupe,  Plaut.  Men.  4,  3,  21.  Paleram  huic  de- 
disti,  pusihac  rursus  obsignasii  clanculum,  vou.-  avez 
donné  la  coupe  à  votre  femme  et  ensuite  vous  avez 
mis  votre  sceau  sur  le  cojfret  pour  me  surprendre,  id. 
Ampli.  2,  2,  146.  Hune  tu  iu  œdes  cogiias  recipere 
postbac?  Ter.  Eiin.  5,  2,  Sg.  «^^  inrolumem  sat  sci» 
fore  me,  nunc  si  devito  boc  malum,  je  sais  qu'à  l'a- 
venir je  n'aurai  plus  rien  à  craindre,  si  j  évite  ce 
malheur,  id.  Andr.  3,5,  5.  Sed  iu  ïioc  génère  non 
arcusabimiu-  postbac  ;  neque  bercule  aniea  négligentes 
fuinuis,  Cic.  Alt.  7,  3.  Vobis  erit  providendum,  qua 
conditioue  posibae  eos  esse  velitis,  i</.  Catil.  3,  i5. 
Arma  dedil ,  postbac  ne  conipeilaier  inultus,  Hor. 
Sat.  2,  3,  297. 

posthinc.  f'irg.  £11.  8,  5.(6,  s'écrit  plus  correo- 
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temfiit  en  tli-iix  mots  :  posl  liitir,  cnuiite,  à  partir  (Va 
yriHi-n!,  (loi  éiiavaiit ,  dtsui  mais. 

l*o«tthuiniu!4,  a,  vo) .  Pusliiinins. 
po*4(huniU!i9  a,    uni,  fausse  (ccon  p.   noblumus, 
voy    poslerus,  /.»"  III,  I*. 

*  postïbi,  ofiv.  \  |i()sl-il)i  ] ,  finis,  après,  ensuite  : 
Dal  aurum  :  rof:ildl  puslilii,  Uiiùe  hil ,  Plaul.  Pacn. 
proL  loS, 

postica,  ^,  voy.  pos^jciis. 

posticipo,  aie,  i.  ï'.  a.  [posl-capio],  venir  après, 
succéder  à,  suivre  {poster,  a  l'epoq.  'class.)  '.  Est  ergo 
in  peciide  coi  inplihile  corpus  cl  mort  al  is  anima , 
qiKc  vilain  rorjicuis  lier aiilicipat  lier  poslicipat,  Claud. 
Mamert.  Stat.  anim.  i,  ai. 

postïciiiN,  a,  uni,  =  poslîcus,  ^<'  derrière  :  Am- 
philliealrnni  ciini  portis  posliciis,  ai'cc  des  portes  de 
derrière,  Inscr.  ap.  Fahrett.  p.  (tay,//*^  ^48,  et  ap, 
Cardinali  Iscriz.  f'c/it.  p.  44.  —  Suhst.  n.  postjciiim, 
ïi^  h  partie  postérieure,  =:  pars  poslica,  Hygin.  Grom. 
p.  8,  ait  on  a  rétahli  la  tecun  posliciiin. 

postîcûla,  a',y. ,  dimtit.  [\^Q'i\\Qâ\ petite  porte  de 
derrière  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Me  perdiixit  ad 
domiim  quampiam,  cujiis  ipsis  foribiis  obseplis,  per 
qnandam  bie^em  postictilam  inlrovocat  me,  AppuL 
Met.  2,  p.  146,  Oud. 

po«(ïculuin,  i,  n,  dinùii.  f  posticiim],  bâtiment 
de  derrière,  le  derrière  d'une  maison  [mot  de  Plante)  : 
Posliciiluni  lioc  reccpif,  qiiiim  a'des  veiididil,  Plaut. 
Tr  n.  1.2,  t57;  de  mênie ,  id.  ib.  4,  3,  78. 
poKiicum,  i,  n.,  voy.  posticns,  a,  um. 
poslïcus,  a,  um,  adj.  [post,  comme  anlicns 
//'aille  J,  Je  derrière^  postérieur  (  très-class.,  mais  11^ est 
pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Est  eliam  liic  os- 
tiiim  alidd  postîciini  nostranini  <cdiiim,  por/e  de  der- 
rière, Plaut.  Stich.  3,  r,  40;  cj.  :  «  Posliciiiii  osliiim 
diritiir  in  posteiiore  parte  œdium.  Celenim  autiqui 
eliani  vicimim  liabilantein  ad  posiciiorem  pailem 
xdiiim  sic  appellaruni,  »  Paid.  ex  Fesi.  p.  220,  éd. 
TrfùU.  I.ocus  eial  poslicis  œdinni  paitibiis,  dans  les 
derrières  de  la  maison,  Liv.  aS,  8.  Peirexit  in  inte- 
riores  partes  doniuis  poslicœ,  ni  ait  Planliis,  penilis- 
simce,  le  derrière  de  la  maison,  f-'arr.  dans  Aon. 
217,  7;  de  même  :  Cnni  modo  postica  clam  esset 
egressus  ,  ^al.  Max.  5,  7,  3.  ^^  ninri ,  l'arr.  L.  L.  5, 
7,  §.  4^.  r-^  vicinus,  voy.  Paul,  ex  Fcsc.  /,  /.  Non 
peperit,  veruni  postica  parte  piofudil,  par  te  derrière 
[postérieur,  l'anus),  Lucil.  dans  I^ on.  217,  17,  <^^ 
sanna?,  grimaces  qu'on  fait  par  derrière  à  qqn,  i,  62. 
f"^  pedes  ,  les  pieds  de  derrière,  Sidin.  a6.  —  Ligne 
d'arpentage  tirée  de  rorient  à  l'occident  :  «  Poslicam 
lineam  in  agt  is  dividendis,  Serv.  Siilpicius  appellavit, 
ab  exorieiite  sole  ad  orcidcntcm  (pi.Te  speclabal,  » 
Fest.  p.  233,  éd.  Mult.  «  Qux  anie  nus  siml,  antica  ; 
et  quae  post  nos  siint,  posiica  dicuiilnr  :  et  dexlram 
anticam  ,  sinisiram  poslicam  dicinnis.  Sic  eliam  ea 
coeli  pars,  qn.ne  sole  illiis(r.itur  ad  mcridiem  ,  antica 
iioniinalnr,  qij.T  ad  st'piL'iilrionein  postica,  »  PnnL  ex 
Fest.  p.  220,  éd.  MulL.  «  Ejns  lenipli  parles  qualiior 
dicunlur  :  sinislra  ab  oriente,  dextra  ab  occasti,  antica 
ad  meridiem,  postica  ad  seplentiiouem,  »  f'arr.  L, 
L.  7.  2,  ^  7. 

II  )  suùstanlii't.  —  A  )  postica,  a:,  f,  porte  de  der- 
rière (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Canem  l'abidam  panio 
ante  per  poslicam  impelti  miro  sese  diicxisse,  ^p~ 
piil.  Met.  9,  p.  5*)4,  Oud.  Aditus  posticasve  verteie , 
Ulp.  Dig.  7,  I,   i3. 

Jî)  poslîcnm,  i,  n.  —  i°  ) porte  de  derrière  [cest 
la  forme  dominante  pour  cette  signification)  :  Ego  me 
illa  per  poslîcnm  au  congerrones  conferam  .  Plant. 
Most.  3,  3,  27,  Alria  ser\anlem  poslico  fulle  clicn- 
tem,  Hor.  Ep.  i  ,  5.  3i. 

2*)  le  derrière  de  la  maison  :  Duo  postica  qiiît' 
loco  mercede,  Tiùu.  dans  Non.  'ii'),  19.  Aditns  xal- 
vanim  ex  utraqne  parle  in  pronao,  et  poslico,  /'/ 
truv.  3,  I. 

S'^')  latrines,  cabinet  secret  {anlc'r.àl'épof.  class.)  : 
Pistrinnm  apposilum,  posliciim,  sella,  cnlina,  Lncil. 
dans  Non.  217, 20. 

4°)  le  derrière ,  l'anus  (antér.  et  poster,  à  l'époq. 
class.):  Retrimenta  cibi,  qua^exieninl  per  posticiim, 
vallem  fecerunl ,  f''arr.  dans  Non.  217,  24;  de  même 
nu  pluriel  :  Cibo  suslentanlnr  et  polii,  cl  siipeifluas 
fa'ditales  inferioribiis  egernnl,  aljjicinnltpie  poslicis  , 
Arnob.  2,  54. 

postïdëa,  adv.,  forme  allongée^  miter,  à  Vépoq, 
class.  p.  postea,  ensuite  :  Nnnc  (pio  piofectus  sum, 
ibo  ,  postidea  domnni  me  rccipiam,  Plaut.  Aul.  i,  2, 
4o;  de  même:  id.  Truc.  2,  4,  fi;.  — joint  à  loci, 
ensuite^  après,  puis  :  Vh\  id  erit  iactinn,  ornamenta 
poiient  :  postidea  loci,  Qui  dcliquit,  vapulabil,  Plaut. 
Cist.  grex  3. 
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Poslig'iay  TIifTTi'i'îa,  Ptol.;  v.  de  la  Chersonèse 
tuuriqne. 

po*tlîlëna9  ae.  f.  [post],  croupière,  avaloire  :  Ita 
te  api,'crniida  rurvum  aqna  taciam  probe,  lit  poslilt-na 
possil  ex    le  lieri,  Plaut.  Casin.  i  ,   i,  37. 

poNlillây  ou  en  deux  mots  post  îlla,  ad^-.  [post 
\\\n,  formé  d'après  l'analogie  de  postea],  ensuite , 
après,  depuis  [nntérà  l'époq.  class.  et  poét.  )  /Post  illa, 
germana  soror  errare  \idei)ar,  Enu.  Ânn.  i,  4'>  (dar/s 
Cic.  Dii-iu.  I,  20).  Eum  susiulere  :  is(pie  convaluil  : 
sypecpie  post  illa  operain  reipuîjlir^  forieni  perbibnit, 
Caton  dans  Ccll.  3,  7.Sed  eum,  qui  mihi  vendidil  il- 
iarn  ,  uumqiiam  poslilla  vidi  ,  je  ne  l'ai  plus  revu  de- 
puis, Plaut.  Cure.  4,  2,  43.  Prima  coiliool  acerrima  ; 
si  eam  sustinueris,  poslilla  jam.  ul  lubel,  ludas  licei, 
Ter.  Pitorm.  2,  2,  33.  Nec  sibi  poslilla  metuebant 
Iulia  verba,  Catnll.  8/,,  9. 

postiS,  is    {abl.  sing.  posti,  Ch-id.   Met.  5,  120), 

m. ^  poteau,  jambage  de  fjorte.   I)  au  propre  (très 

class.)  :  Inserl.iquc  posti, 'Qiiamvis  roluir  eial, carminé 
vicia  sera  est,  Oi'id.  Jm.  2,  i,  27.  Quoddain  caput 
legis  Ciodinm  in  curiîB  posle  fixisse  ,  Cic.  Att.  3,  ï5. 
Annis  Herculis  ad  poslem  fixis ,  Hor.  Ep.  i,  i,  5. 
—  Teiiere  postcm,  avoir  la  main  sur  le  jambage  de  la 
porte  ,  en  pari,  de  celui  qui  fait  la  dédicace  d'un 
temple  ,  comme  chez  nous  :  poser  la  première  pierre  : 
Poslem  jam  tenenli  consuli ,  fœdiim  inter  precalioncm 
Deiîm  imnciuin  incntinnt ,  Lii:  2,  S  ;  de  même  Aucl. 
orot.  pro  domo,  46.  —  Se  dit  aussi  de  riuaugura- 
tion  de  toute  construction  :  Anibulalionis  postes^nemo 
nmquani  lenuit  in  dedicando  , /'cnow//*'  n'a  famais 
to  iclié  la  porte  en  dédiant  une  promenade  ,  Àuct.  orat. 
pro  dom,  4G. 

V>)  métapli.  et  poét.,  la  porte  [ordin.  au  pluriel)  : 
Limina  perrumpil  poslcsque  a  cardine  veliit  ^Eratos  , 
f  irg.  j¥ln.  2,  480.  jÎLiati  procnmhunt  cardine posles, 
J'ai.  Flacc.  7,  3a2.  —  Au  singulier  :  )}Q\\e  recinso, 
Lucan.  5,  53 1. 

II  )  au  fig.  [poét),  les  portes  de  notre  âme,  les  or- 
ganes par  lesquels  les  perceptions  lui  arrivent  ;  Si  pro 
furibus  sont  Inmiiia  nostra,  Jam  magis  exemplis  ocn- 
lis  debero  videtiir  Oinere  jes  animus,  siiblalis  pos- 
tibus  ipsis,  c.-àd.   les  yeux,  Luer.  3,  370. 

post-lîminïiiin,  ii,  //.  [[^0\{-\iiut'n], propremt, 
retour  derrière  le  seuil  (  de  la  maison  ).  c.a-d.  retour 
au  logis,  rentrée  citez  soi;  d'où,  action  de  faire  re- 
tour dans  son  droit  ou  de  rentrer  dans  ses  anciens 
privilèges  ,  dans  sou  ancien  état  :  «  Cum  ipsius  posl- 
liminii  vis  qnaeriuir,  et  veibnm  ijisum  noialnr,  Servius 
noster  nibil  pnlat  esse  notandum  ,  ni>i  posi ;  el  Hmi- 
nium  illiid  pi  oduclioneni  esse  verbi  vult,  ut  in  finitinio, 
legiliino  ,  aedilimo  non  plus  inesse  tmium ,  (piam  in 
medilullio  tullium.  S('»\ola  aiitem  P.  V.  jnnciuin 
pillai  esse  verbum,  ut  sit  in  eo  et  post,  et  liiucn  :  ut 
i\\\x  a  nobis  alienata  sont,  cum  ad  jioslein  pervene- 
riiit.elexsuo  tamquam  limine  exierint,  deiri  cum  re- 
dierint  post  ad  idem  limen  ,  poslliminïo  xideanlur 
rediisse,  »  quand  on  deniande  ce  quon  entend  par 
posl-iiiiiinium  ,  c'est  la  valeur  même  du  mot  que  l'on 
cherche  ;  or, Servius  notre  ami  veut,  si  je  ne  me  trompe, 
que  post  (  après)  détermine  seul  la  signification  de  ce 
mot ,  et  que  limiilium  soit  une  terminaison  prolongée, 
comme  dans  finitunus  ,  legilimus,  feditimus  ,  la  ter- 
minaison limus  ne  signifie  pas  plus  que  liillinin  dans 
mediluilium.  Au  contraire,  Scévola,  fils  de  Pnblius, 
prétend  que  c'est  un  mot  composé  dans  lequel  se  trou- 
vent post  [après)  et  limen  [seuil)  ;  de  sorte  que  si  des 
propriétés  que  nous  avons  perdues  et  qui  ont  passé  aux 
mains  de  l'étranger,  reviennent  à  notre  seuil,  après 
l'avoir  en  quelque  sorte  abandonné ,  elles  paraissent 
revenir  par  le  droit  de  poslliniininm  ,  Cic.  Top.  8. 
Quem  patcr  snus  aut  populus  vendidisscl,  ant  pater 
patralns  dedidisset,  ei  nullum  esse  postlimininin , 
qu'il  a  perdu  ses  droits  sans  retour,  id.  de  Or.  t,  4(». 
Postliminii  jus,  droit  de  retour,  de  rentrer  dans  sa 
patrie,  Papin.  Dig.  29,  i!),  5,  5,  Posilîminiiiiii  dare 
alirui  ,  id.  /A,  —  I)e  là 

li  )  à  l'aùlat,  poslliminio,  adverbialement,  par  droit 
de  retour  :  Poslliminio  redeunt  lucr,  homo,  iiavis  , 
muliis  clilcllarius,  equiis,  equa,  qn.r  frena  recipere 
solet  ,  le  droit  de  retour  s'applique  à  l'Iwmnw  ,  aux 
navires,  aux  mulets  de  bat,  aux  chevaux,  aux  ju 
ments  qui  portent  le  frein,  (ic.  Top.  8.  Poslliminio 
polesl  ciMldlis  fieri  mntalio  ,  on  peut  encore  changer 
de  cité  par  le  retour  à  son  premier  domicile,  id.  fiaUr 
I  r.  Ci\i  Kninano  licel  esse  Oadilannin,  sive  exsijio  , 
sive  poslliminio,  sive  lejecUone  hiijus  ci^italis,  un 
citoyen  de  Rome  peut  devenu-  citoyen  de  Cadix  on 
par  l'exil  on  par  te  refour  dans  ses  foyers  ou  par  le 
renoncement  a  ses  droits  (  c.-à'd.  quand  il  retourne 
à  Cadit,  où  il  était  cito)en  avant  de  l'être  à  Home  et 


POST 


(•> 


qu'il  y  obtient  de  noitveau  le  droit  de  cité  perdu  pat 
son  admission  dans  la  cité  romaine),  id.  ib.   12. 

2")  métaplt  ,  ftar  droit  de  retour,  de  nouveau,  de- 
rechef, en  revenant  à  la  charge  [poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Slalim  arrepla  dextra,  postlmiinio  in  forum  eupe- 
dinis  leducens,  ramenant  encore,  etc.  Appui.  Met.  1, 
i.  76,  Oud.  Corpusistud  poslliminio  mollis  aniniaie, 
après  la  mort ,  id.  iL.  a'jL,p.    127. 

II)  au  fig.,  retour,  remise  eu  vigueur,  réapparition  : 
Cum  lornicatori  poslliiuinium  largilus  ecc les! asti Cîe 
paris  stalim  iu;;es5erit,  le  retour  de  la  paix  de 
l' Eglise,  le  pardon,   Terlull.  Pud.  K), 

postmcridianuK,  a,   nm,  voy.   pomeridiaiius. 

post-modo,  adv.,  après,  ensuite,  dans  la  suite,  un 
puir  (  /('  plus  sonv.  poét.;  n'est  pas  dans  Cicéron, 
dans  César  ni  dans  Quihtilieu  )  :  Senlii-I  iHa  tuas 
pc^tmodo  capta  manus,  Prop.  2,  10,  iS.  Kepaiabile 
daninum  est  :  Postmodo  nativa  con'-piciere  coiiia,  par 
une  chrveluie  qui  aura  repoussé,  Ovid.  Am.  i  ,  14, 
"i.'K  (Paris)  Poslmodo  qui  rapla  bmguin  ruin  conjnge 
belhim  AHulit  in  palriam, /J.  Met.  12,  5.  iHeL;ligis 
immerilis  uocituram  Posiniodo  te  nalis  fraudem  com- 
miltere?  qai  nuira  plus  tard  à  ceux  qui  seront  nés  de 
toi,  Hor.  Od.  i,  2S,'3i,  Nec  illos  (^milites)  siium  sal- 
lern  fiagilium  et  publicum  in  pr;esenlia  dedecus,  post- 
modo piMiciiium..,  cogère  potuit  graJum  accelerare, 
Liv.  1,  43,  S;  cf.  poslmodiim. 

postinôdum  ,  adv.  [  po^t-modus] ,  après,  en- 
suite, dans  la  suite  ,  un  jour  [n'est  pas  dans  Cicéron 
ni  dans  César)  :  Neque  abs  le  immerito  esse  accusa- 
lam  poslmodum  rescisces ,  Ter.  Hec.  2,  r,  11.  Sœpe 
ex  injuria  poslmodum  gratiam  orlam  ,  Liv.  1,9,  fin. 
Ne  poslmodum  Oc'cli  precibus  aul  donis  regiis  possel, 
/(/.  2,  I,  9.  Fore,  ut  poslmodum  gaudcant,  se  irre  mo- 
detalus  ,  id.  4,  7. 

fpostômisy  ïdis,  f.  [peut-être  de  7rpôaT0[JL0c], 
morailles  que  l'on  applique  au  nez  d'un  cheval  pour 
le  dompter;  de  là  métaph.  ,  en  pari,  d'une  coupe, 
qui  pend  toujours  en  quelque  sorte  au  nez  d'un  ivrogne, 
(ant<r.  à  l'époq.  class.)  :  IVnlIci;'  i)ostoniis  huic  in- 
gens de  nanbu'  pendet ,  Lucil.  dans  Non.  11,  27 
[autre  leçon  :  proslomides)  «  Poslomis,  Ê7tt(jT0[iU|  » 
(Uoss.  Lat.  Cr. 

po!iC-parlor,ûris,  m.,  acquéreur  ou  propriétaire 
futur  [antér.  à  l'époq.  class.)  :  Unde  anleparla  demus 
poslpartoribus,  Plaut.  Truc.   1,  i,  42, 

po^t-pÔiio,  sui,&ïlum,  3.  v.  a.,  placer  en  seconde 
ligne,  mettre  au  sccoml  rang,  négliger  pour  [trè^- 
class.  ;  mais  n'apeut-être pas  étéemployé par  Cicéron)  ' 
Iniliuni  belli  lioc  esse  arbilialiis,  ul  omiiia  poslpo- 
ueie  \idcretur,  coiicilinm  Luieliam  Parisiornm  trans- 
lerl ,  Cœs.  B.  G.  (»,  3.  Omiiia  poslposui,  diinimodo 
pr;eceptis  palris  parercm,  Cic.  fil.  dans  Cic.  Fam.  16, 
2r,  6.  f-^  scorlo  boncstum  ofticium,  Hor.  F  p.  i,  iS, 
34.  r-^  Hannibalcui  Alexandro  Magno,  Justin.  3,  7. 
Omnibus  rtbris  posiposilis,  négligeant  tout  le  reste, 
Cœs.  li.  G.  5,  7.  Olii  el  seueclutis  rationeposiposita, 
Piin.  Ep.  10,  ig. 

po6f positivas,  a,  um,  (post,  [wno), postpositif . 
qui  se  place  après  :  '^^  conjunclio,  Pompei.  Comment, 
art.  Donat    p    3S7, 

posfpoHÎtus,  a,  um,   Partie,   de  posiponn. 

po*»f-priiicïpïa9  ôium,  n.  [  principium  ],  con- 
tinuation d'une  chose  commencée,  issue,  résultat,  suite, 
conséquence  [antér.  à  l'epoq.  class.  )  :  Fei  me  ut 
quisque  rem  accurat  siiam,  sic  ei  piocedunl  po.st|)rin- 
rjpia  doniqiie,  en  récolte  selon  qu'on  a  semé,  on  réus- 
sit selon  le  soin  iju'on  apporte  a  ses  affaires,  Plaut. 
Pets.  4,  I,  3.  Vuluplas,  \v\  ulililas  ilisiipbiiarum  in 
post-principiisexsislil,cum  pcrlecta'absclutafpiesunt  : 
in  piincipiis  ^ero  ipsis  inepla*  et  insnaves  \identur. 
c\'St  dans  ses  résultats  que  gt't  le  plaisir  de  l'élude  ; 
c'est  quand  on  est  instruit,  qu'on  jouit  de  son  savoir, 
f'arr.  dans  (îell.  i(>,  <i8  ,  fin.:  d'  même:  Si  noiî 
liornm  omnium  similia  tassent  principia  ac  pnstprin- 
cipia  ,  siis(|ue  dcipie  esset  ,  /(/.  //'.  i  (>,  \),  5.  Poslprin- 
cipia  alque  cxilus  \itios;e  vitœ,  un  anc,  poète  dans 
Cic  Sest.  i)!i,  118. 

post-pulOy  âvj  ,  I.  V.  a.,  mettre  après  ou  en  se' 
coude  ligue,  Jaire  moins  de  cas  de,  tncttre  au-dessous 
de  [antér.  à  Cépoq.  class.)  :  Cum  te  jmsipulasse  omnes 
res  pra*  pareille  inlelligo,  Ter.  Hec.  i,  fi.  33.  Qiiî 
omnia  sibi  posipularit  esse  pr.T  mec  coiiimodu  ^  id^ 
Ad.  •>,   3,  9. 

postqiiani,  qui  s'écrit  aussi  en  deux  mots  post 
nuam  ,  co///.,  après  que,  quand,  lors  pie  :  Abtoab  illjs» 
pusltpiam  video,  me  sic  ludifiiariei-  :  perj;ii  ad  alios. 
Plaut.  Capt.  3,  i,  27.  Qui  lilii  numquam  qi.icquam  , 
postquam  Iniis  sum,  vcrl)orum  di'dt  :  ex  <|iio  tempore 
serMis  sum  U\y\^,  depuis  que  je  (^appartiens ,  id.  Most. 
3,  3,  -i-j..    Posiquam    \idco,    nescio   (piid   suspicarier» 
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mapis  rœpi  inslare,  ntdicat,  quand  je  vois  cela,  je  ne 
sais  quels  soupçons  plus  pressants  s'emparent  de  mon 
esprit,  j'insiste  davantage  pour  qu  il  parle.  Ter,  Hec. 
5,  3,  28.  Eo  postini.im  Cssar  pervenlt,  obsides,  arma 
poposcii,  Cees.  B.  G.  i,  l'j.  Undcrimo  Hie  posiqtiam 
a  te  discesseram,  onze  jours  après  mon  départ ,  Cic. 
j4tt.  la,  I.  Qnod  post  acridissel,  qnam  dedisseni  ad 
(e  liberto  lileras,  /(/.  ib.  6,  '5.  QiiarUim  nosl  annum, 
qi:ani  rcLlieral,  AV«.  Dion.  10..—  Sui\i  de  post  :  Post- 
<Iiiam  comedit  rem,  post  rationem  piilat,  quand  il  a 
tout  mangé,  alors  il  calcule ,  Plant.  Trin.  2,    4,    i5, 

II  )  avec  une  idée  accessoire  de  causalité  :  mainte- 
nant que,  depuis  que,  attendu  que,  vu  que,  parce  que 
[très-rare  en  ce  sens):  Reddidi  pairi  omne  annim. 
Nuiu*  ego  illam  me  velim  coiivenirc,  posupiam  inanis 
snm  ,  cnn'empiricem  meam  ,  miinlenant  que  je  suis 
à  jcc,  Plant,  liac.ch.  3,  6,  i.  Po^tq^Iam  poeta  sensil . 
scriptnram  snam  ad  iiiic|iris  oliservari,  Ter,  Ad.  prol. 
I  («  postqiiam  pro  quoiiiani,  »  Donat.  ) 

posfrëmïtas,  âlis,  f.  [  postremns]  extrémité, 
bout,  Jin  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  In  terram  desinat 
tam  ima,  qiiam  sumnia  poslremitas,  Macrob.  Somn. 
Scrip.  I,    11: 

pfMfromiiSy  a,  um,  l'oy,  posterus,  n**  Tïl,  A. 

postriflie»  adv.  [  contraction  de  posteri  die , 
analogue  à  die  ciastini,  ^o//rposlero  die],  le  jour 
iVaprès  ,  le  jour  suivant,  le  lendemain  (  très-class.  )  : 
Tantiim  vini  iii  Hippi;e  nnptiis  exhaliseras,  ut  tihi 
neeesse  essel  in  ronspeclu  popiiliR.  vomere  postridie, 
Cic,  Pliil.  2,2.5.  Haiid  duhilavit  posliidie  p;«lam  in 
casiris  docere,  id.  Rep.  i,  16,  23.  Pnhlicola  statim 
seciires  de  fasciinis  dt  mi  jiissit  postiidieque  sibi  col- 
legam  Sp.  Lncretinm  siibrogavit,  id.  ib.  2,  3i,  55. 
Prima  bire  postridie  consliluuni  pruficisci,  le  lende- 
main au  point  du  jour,  Gœs.  B.  t^.  i,  67.  —  Suivi 
du  génit.  :  Postridie  ejus  diei  mane  eadem  perfidia 
iisi  Germani,  le  lendemain  de  ce  jour,  Cœs.  B.  G.  4, 
i3;  de  même:  postridie  eins  diei,  /(/.  ih.  i,  a3,  i  ; 
I,  48,  2;  1,  5i  ,  I,  et  tres-soui'.  —  Suivi  de  race. y 
le  lendemain  de ,  le  jour  quisnlvitou  suivra:  Venatio, 
qUiX  postridie  bidos  Apollinares  futiira  est,  la  chasse 
qui  aura  Heu  le  lendemain  des  jeux  Apollinaires,  Cic. 
Ait,  16  ,  4  ;  (/e  même:  r^  Calendas  ,  Nonas,  Idiis, 
Liv.  6,  lyjin.  —  r»j  absolntionem,  Cœl.  dans  Cic. 
Fam,  8,  2,  19  [autre  leçon  :  absolulionis).  —  Suivi  de 
qnam  ;  Quid  caiisae  fuerit,  postridie  intellexi,  qnam 
a  vobis  discessi,  le  lendemain  du  jour  ou  je  vous 
quittai  :  Cic.  Pam.  14,  7  ;  de  même  :  id.  Qu,  Fr.  2, 
9;  Att.  9,  5.  Sous  la  forme  accessoire  postriduo  : 
Postridim  naliis  siim  ego,  qiiam  Juppiler  ex  Ope  na- 
ins est,  Ptaut.  Mil.  gl.  4,  2,  f)o, 

postrïduânus  ou  postridianus,  a,  nm,  adj. 
[postridie],  qui  vient  ^  arrive  ou  se  fait  le  lendemain, 
du  lendemain  (  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Omnes 
postridiiani  dïes,  sen  post  calendas  slve  post  nonas 
idusve  ,  ex  îequo  atri  sunl,  tous  les  lendemains,  soit 
des  calendes  soit  des  noncs  ou  des  ides ,  sont  égale- 
ment funestes  ,  Macrob.  Sat.  i,   i  5. 

postrîduoy  adv.  voy.  postridie  à  la  fin, 

*post-8cêiiïuniy  ii,  n.  [  post-scena  ],postscénium, 
le  derrière  de  la  scène  ;  au  fig.  ce  qui  est  derrière  le 
rideau,  dans  les  coulisses,  les  secrets  :  Qno  magis 
ipsa"  Omnia  sunimopere  hos  vilœ  postscenia  relant, 
les  actions  secrètes  des  hommes,  les  coulisses  de  la 
"Vie,  fMcr.  4»  r  '^^ï. 

post-scrîbOy  ëre,  v.  a.,  écrire  après  on  à  la 
suite  de  [poster,  à  Auguste)  Tiherîi  nomen  sno 
postscripseral  ,  il  avait  écrit  le  nom  de  Tibère  à  la 
suite  du  sien.  Tac.  Aun.  3,  64. 

post-sig^iiâni,  ôrum,  m,  [se,  milites),  fsignum], 
postsignoires ,  soldats  qui  étaient  placés  derrière  les 
enseignes  dans  un  combat  :  Tnm  postsîgnanis,  qui  in 
secunda  acie  erant ,  imperavit ,  ut  densos  nnmero- 
sosque  palos  in  terram  defigerent  :  intraqne  eos,  ap- 
propinqnantibiis  qnadrigis ,  antesignanornm  aciem 
recepit,  Frontin.  Strat.  a,  3,  17  ;  de  même  :  Ammian, 
18,  8  ;  24,  6. 

post-sûniy  ou  en  deux  mots  post  snm  ,  fui ,  esse , 
avoir  Heu  dans  Cavenir,  être  dans  l'avenir  :  Supplicia 
in  posifutnros  cornposiiit,/f5  descendants,  la  postérité, 
Snll.  in  orat.  Lepid.  ad  P.  R,  Si  dolere  eliam  post- 
ftitui  i  .-pslimalione  evenil ,  Plin.  7,  55,  56.  —  Tum 
■  vidibitur  lex  in  poslftiturnin  loqui ,  la  hnne  s'occupera 
^jue  de  l'avenir.  Gel/.  17  ,  'J.Jin.  —  *  H  ^  ^'^  fig-y  "*^ 
venir  qu'après  ,  n'être  qu'en  seconde  ligne  :  Uhi  peri- 
culnm  advenit,  invidia  al(]ne  superbia  poslfuere , 
Sali.  Cntil.  23.  (  Kritz  :  post  fnerc), 

«  POSTULAKlA'iuinnra.  qu;t'  votorumant  sacrifi- 
ciornm  sprelam  rt-ligionem  desideranî,  »  éclairs  qm 
demandent,  c.'à-d.  qui  annoncent  qu'on  doit  accom- 
plir un   va-u  oublié  ou  faire  un  sacrifice  néglige,  Fest. 
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p.  î45,  éd.  Uùll.  ;  on  les  appelle  a»jji  Posliilatoria 
luliiiina,  selim  Cœcina,  dans  Senec.   Qu.  iVat.  2,  49. 

postnlâtîcins,  a,  rnn,  adj.  [  postula  ]  demandé, 
désiré  (j'ostct ,  à  .■tngnsie):  Hoc  ( mi'iiJianonim  gla- 
dialnmni  geniis  )  plei  ii|ne  ordinariis  paribuset  postu- 
latiriis  pra'l't'nini ,  Senec.  F.p.  7. 

postulntio,  ônis ,  /.  [  poslulo],  demande,  prière. 
—  I)  <i«  propre:  (Irès-clast.)  :  Si  vobis  .'eiiua  et  ho- 
nesta  postulatio  vi(irttir,  ego  rontra  hrevem  postnla- 
tionem  affero,  demande  juste  et  honnête,  Cic.  Rose. 
Àm.i,  fin,  <^^'\^niMÇi^ni\, demande  de  pardon,  prière 
pour  demander  pardon,  id.  Inveut,  t,  34.  Concedere 
posliilalioiii  alirnjiis,  accorder  à  qqn  ce  quil  demande, 
faire  droit  à  sa  demande,  id.  Mur.  23.  Postilialioni 
resistere,  résister  à  la  prière  de  <jqn,  id.  Qu.  Fr.  i ,  r  i . 

II  )  partienl.  —  A)  salis/action,  expiation  demandée 
par  un  dieu  aux  hommes,  réetamation  d'un  sacrifice 
oublié  :  De  ea  re  scriptum  est,  postiilaliones  esse 
Jovi,  Saturne,  Nepluno,  Juct.  Har.  resp.  10.  Eodem 
ostrntoTelluri  po^tnlalio  deberi  Jicitlir, /c  même  pro- 
dige inditjue  que  la  Terre  a  encore  un  sacrifice  à 
réclamer,  id.  ih.  14,  fin.  Dans  ce  sens  on  trouve  aussi 
les  formes  poslibo  et  postiilio  [antér.  et  poster,  à 
l'époq.  class.  )  ;  In  eo  loco  dehisse  terram,  et  ex 
senatus  oonsnlto  ad  haruspices  relatum  esse  :  res- 
ponsiim,  DenmManinni  postilioiiem  postulareid  civem 
tortissimnm  eo  demitli ,  l'arr.  L.  L.  5,  32.  §.  148. 
In  CîEremoiiiis  vestris  rebusque  diviiiis  postulationibus 
lorus  est ,  et  piarnli  dicitnr  contracta  esse  oornmissio, 
si,  etc.,  .4rnoh.  4,  148. 

K)  plainte,  réclamation,  grief  [poster,  à  tépoq. 
class.)  :  Si  cpiid  ejus  esset,  esset  mecnm  postnlaiio, 
Plaul.  Casiii.  3,  2,  26.  r^  acris,  id.  Bacch.  3,  3, 
45.  Neqne  btes  ulliE  inler  eas,  postulatio  nuniquam. 
Ter.  Hec.  l,   2,  io5. 

C)  demande  en  justice ,  requête,  action,  poursuite  : 
A.nspicalns  est  et  jurisdictioneni  prîefectus  uriû  ,  ce- 
leberriniis  palronis  non  tralaticias,  ut  assolel,  et  brè- 
ves, sed  inaximas  pinrimasque  posinlationes  certalim 
ingerenlibus,  Suei.  Claud.  •).  r^  Nepotis  circa  Tiis- 
cilium  Nominatiim,  Plin.  Ep.  5,  \\.  —  De  même 
instance  auprès  du  préteur  pour  obtenir  Cautorisafion 
d'introduire  une  plainte  :  Inter  postidationem  et  no- 
minis  delalionem  nxor  a  Dolabella  discessit ,  Cœl. 
Cic.  Fnm.  8,  6. 

postâlâtor,  ôris,  m.  [postulo  ],  cc/f/i  qui  réclame 
justice,  le  plaignant,  le  demandeur  [poster,  à  ^-tu- 
^i«fc)  :  In  jiirisdictione  poslulalnribus  nisi  sequenli 
die,  ac  per  libellos  non  teniere  respondit ,  Suet. 
Ifer.  14. 

postâlatoriiis,  a,  um,  adj.,  qui  demande,  voy. 
POSTULARIA. 

postiilntrix,  îcis,  f.  \  postulalor],  celle  qui  de- 
mande,  qui  réclame  [latin,  ccc/c'j. )  :  Solleniuilates 
postulai]  icps  [autre  leçon  :  solemuitalcs  ,  pnpularila- 
tes),    Terlull.   Cor.  mil.  l3. 

postulatnm,  i,  vor.  postulo,  à  la  fin. 

'  postûlnlas,  ûs,  m.  [postulo],  demande  en 
justice,  plainte  :  Ventum  in  jus  est  :  postulalu  audito 
matris  tulorumque,  magisiratu  secundum  parenlis 
aibiu-ium  datons  nupliarum,  Liv,  4,  9. 

postalio,  ouis ,  voy.  postulatio  ,  h"  II,  A, 

postulo,  â\i,  àlum  ,  i.  v.  a  [posoo  |,  deman- 
der, prier,  désirer,  vouloir,  solliciter,  implorer; 
construction  :  ~>  aliquid,  aliquid  ab  aliquo,  aliquem 
aliquid,  avec  ut  (ne),  de,  une  propos,  infiuit.  pour 
régime  on  ahsoll, 

I)  engénér.  ;  Incipiiint  postulare,  poscere,  nuiiari, 
Cic.  l'err.  1,  3,  34.  îVemo  inventus  est  tam  audax, 
qui  posceret,  neuio  tam  inipudens  qui  pnslularet  ut 
venderet,  nul  d'eux  n'a  jamais  été  assez  audacieux 
pour  ta  demander,  assez  imprudent  pour  lui  proposer 
de  la  vendre  (  cette  argenterie  ),  id.  ib.  2,  4,  2o|;  cf.  : 
Poscunt  pugnam  ,  postulant,  ut  signum  detur,  :ls  de- 
mandent la  bataille,  ils  veulent  qu'on  donne  le  signal, 
Liv.  2,  45.  ïametsi  causa  postulat,  lamen  quia  pos- 
tulat ,  non  flagilat ,  pra>terilio ,  />/<•«  que  l'iniérél  de  la 
cause  ie  demande,  cependant,  comme  elle  le  demande, 
mais  ne  l'exige  pas,  je  passerai  outre ,  Cic.  Quint.  3, 
i3  ;  cf  :  Poilulalur  a  te  jam  diu  vel  (lagitatur  poliiis 
hisloria,  depms  longtemps  on  demande,  ou  plutôt  on 
sollicite  de  loi  une  histoire  ,  id.  Leg.  i  ,  5.  Poslulabat 
aulem  magis  quam  pctebal,  ut  accepta  pecmiia  ma- 
tremsibi  lenitaevex,  il  ordonnait  plus  qu'Hue  deman- 
dait que,  etc.,  Curt.  4,  I.  Debinc  postulo,  sivea-qiium 
est,  te  oro,  ut  redeat  iam  iii  viam,  Ter.  Andr.  i,  1, 
19.  Ita  volo  itaque  postulo  ut  fiat,ye  veux  et  je  de-^ 
mande  qu'il  en  soit  ainsi,  id.ib.  3,3,  i8.  En.  Fun 
halieas  me  invito  meam.'  Ly.  Haud  te  invito  uosliilo, 
sed  meam  esse  oporlere  arbitrer,  Plaul.  Aiit.  4,  10, 
27.   Suum  jus  postulat,    il   réclame  son  droit ,   Ter. 
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Ad.  1,  I,  47;  f/.  ^qunm  postulat,  da  veniam,  ce  qf'il 
demande  est  juste,  consentez,  id.  Andr.  5,  3,  3o  et  : 
Quid  est  ?numiniquuni  postulo  Pannthocquidem  adi- 
pi^car  ego,  quod,  etc.  ?  eh  quoi  '  ma  demande  est-elle 
injuste?  id.  Phorm.i,3,  fl4.  Nuncbicdies  aliam  vildm 
affert,  alios  mores  postulat,  et  demande  d'autres 
moeurs,  id.  Andr.  1,2,  18.  Stalim  Tidem  publirani 
poslulavit  ,  il  iuitoqua  la  foi  publique,  Cic.  Att.  2, 
24.  Ut  istud  effuere  possimus  ipsum,  quod  po.stu- 
las,  ce  que  tu  demandes,  id.  Rep.  i,  50.  Quod  mihi 
tantum  Inbui  dicis,  quantum  ego  nec  agnosco  nec 
postulo,  facis  amice  ,  id.  Lœl,  2,  9.  Romam  ad  sena- 
tum  venisseauxilium  postulatuni,  pour  demander  du 
secours,  Cœs.  B.  G.  i,  3i.  —  Postulo  abs  te,  Ut 
mihi  illum  reddas  servum,  quem,  etc..  Plant.  Capt. 
5,  I,  1$;  de  même  :  Imnio  enim  nnnc  quam  maxime 
abs  te  postulo  atque  oro,  ut,  etc.,  Ter.  Andr.  5,  r, 
4;  et  :  Illos  autem,  qui  quidvis  ab  amico  auderent 
postulare,  poslulationc  ipsa  profiteri,  etc.,  Ctc.  Lœl, 
10,  35  ;  cf.  au  passif:  Quum  aliquid  ab  araicis  quod 
rectum  non  esset  postularetur,  quand  ses  amis  lui  de- 
mandaient quelque  chose  qui  n'était  pas  juste  ,    id.  ib, 

—  Avec  deux  accusatifs  :  Oralionesme  duas  postulas, 
tu  me  demandes  deux  discours,  Cic.  Att.  2,  7,  i 
[antre  leçon  :  a  me,  leçon  qui  semble  préférable  ; 
cf.  aussi,  Cic.  Fam.  3,  8,  6,  oii  on  lit  également  avec 
plus  de  raison,  a  me  postulassent);  cf.  à  la  suite  les 
passages  oit  le  verbe  a  une  propos,  infin.  pour  ré* 
gime.  —  Avecwi  (ne)  :  Nec  jam  récusai,  sed  quodam 
modo  postulat,  ut,  quentadmodum  est,  siceliam  ap- 
pelleJur  tyrannus,  Cic.  Att.  10,  4,  2.  Postulatuni  est, 
ni  P.ibuli  sententia  divideretur,  /(/.  Fam,  i,  2  (  f'oy. 
dans  ce  qui  précède  d'autres  exemples  de  la  construction 
ttvec  ut).  Legatos  ad  Boccbum  mitlit  postuiahim,  ne 
sine  causa  hoslis  populo  R.  fierel ,  pour  demander 
qu'il  ne  devînt  pas  sans  motij  l'ennemi  du  peuple  ro- 
main ,  Sali.  Jug.  83.  —  Avec  de  :  Sapientes  liomînes 
et  piiblici  juris  perili  Gadilani  a  senalu  de  lu-dere 
postulaverunt ,  y:^reic//rè/"fH^  au  sénat  une  requête  au 
sujet  de  ce  traité,  Cic.  Balb.  ï5;  de  même:  Ario- 
visliis  legatos  ad  eum  mitlit,  quod  anleade  colloquio 
poslulasset ,  id  perse  fieri  licere  ,  Cœs.  B.  G.  i,  42. 

—  Avec  une  propos,  infin.  p.  régime  :  dans  ce  cas  il 
se  traduit  souvent  par  vouloir,  déiirer,  voir  avec 
plaisir^  chercher  à  :  Qui  lepide  postulat  alterum  frus- 
trari  Quem  frusiraïur,  etc.,  celui  qui  veut  en  tromper 
un  outre  par  une  ingénieuse  tromperie  ,  Enn.  dons 
Gell.  18  ,  2,  7.  O  facinus  impudicum!  quam  liberara 
esse  oporleat,  servire  postulare,  quoi!  celle  qui  de- 
vrait être  libre ,  veut  être  esclave!  Plant.  Rud.  2,  3, 
62.  Sed  ego  inscilus  qui  me  hero  postulem  uiodera- 
rier,  id.  Men.  2,  3,  88,  Eliam  nnnc  me  duccre  istis 
diclis  postulas?  tu  veux  encore  m'amadouer  par  ces 
paroles!  Ter.  Andr.  4,  i,  20.  Incerla  hœc  si  tu  pos- 
tules ratione  certa  facere,  id.  Eun.  i,  i,  16.  (  Lu- 
pinuni)  ne  spargi  qntdent  postulat  decidens  sponte, 
Plin.  18,  i4,  36.  De  même  avec  un  double  régime: 
Non  intelliges  duplic^ri  solliciludines,  quas  levare 
tua  te  prudenlia  postulai  ?  ne  comprendras-tu  pas  que 
tu  ne  fais  que  redoubler  tes  ennuis  ,  quand  la  sa- 
gesse devrait  prendre  à  tâche  de  les  diminuer.^  Luccei. 
dans  Cic.  Fam.  5,  14,  2. 

Il)  particul.  —  A)  dans  ta  langue  du  droit,  être 
demandeur,  poursuivre  en  justice,  traduire  devant 
les  tribunaux,  porter  plainte,  être  le  plaignant  ;  Tac- 
cusateur,  accuser  :  Gabiuium  très  adhuc  facliones 
postulant  :  L,  Lenlulus,  qui  jam  de  majestate  poslu- 
Sas'ilf  citent  Gabinius  en  justice  :  L.  Lentulus  qui  l'a  déjà 
accuse'  de  crime  de  lèse-majesté ,  Cic.  Qu.  Fr,  3,  i, 
5.  Postulalur  apud  me  pra;lorem  primum  de  pecuuiis 
repetundis,  id.  Comel.  Fragni.;  on  dit  aussi '^  ali- 
quem repetundis,  rtccHic»-  de  concussion.  Tac.  Ann. 
3,  38;  et  r^  aliquem  repetnndaruui,  Suet.  Cœs.  4. 
fnsolentissimi  homines  postulandum  me  lege  Scanti- 
nia  curant.  Vix  boc  eral  Pola  elocutus,  quum  ego 
Appium  censorem  eadem  lege  postulavi,  Us  ont  tef- 
fronterie  de  me  faire  appeler  en  justice  en  vertu  de  la 
loi  Scantinia,  (  œl.  dans  Cic,  Fam.  8,  12,  3.  Ut  apud 
Claudirmi  Carsarem  Flavius  quadriugentos  ex  ea  causa 
leos  postnlaret,  Plin.  33,  2,  8./-^  aliquem  impietatis 
renm,  accuser  qqu  d'impiété,  Plin.  Ep.  7,  33.  /^^  ali- 
quem injuriarum,  d'injures  y  Suet.  Aug.  56,  fin,  o^ 
aliquem  capitis,  d'un  crime  capital,  Papin,  Dig.  46, 
1,53. 

R)  également  dans  la  langue  du  droit,  porter  piainte 
devant  un  fuge  ,  réclamer  qqche  en  justice  :  "  Postu- 
lare est  desiderium  sniim  vel  amici  suî  in  juru  apud 
«mm  qui  jurisdiclioiii  prîeest  exponei-e  vel  alteriusde- 
siderio  conlradicere,  ctc.  »,  Ulp.  Pig.  3,  i,  ï  ;  cf.  U 
titre  entier  :  De  postulando.  Nuptr  quum  in  Oahi- 
iiiuin    Piso  dclaiiont'ui   nomiuis  posUilaret  <t  lon'ra 
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Oecîtiiis  |)elere,l,  etc.y  Cic,  Divin,  in  Cœcil.  ao. 
sei\os  in  (piaestiou*'m,  id,  rerr.  2,  3,  59,  y?«. 
qiiscstiuiiem,  Liv.  î,  29,  5. 

•  C)  '^-'  tum  aliqiio  pour  expostulare,  être  en  cort'  j 
teslatiofi  avec  qtju  au  sujet  de  (fgche,  conltster^  se  1 
plaindre  auprès  de  q(jn  :  Ut  nesriaiii,  Utninine  |)0S-  | 
tulare  prius  lecuai  aequum  siel  »  An  me  expuifjare  hic  i 
libi  vidt^aliiraequius,  que  je  ne  sais  si  je  dois  soutenir 
contre  toi  ce  que  j'ai  avancé  ou  me  justifier ,  Plaut. 
Md.  gl.  2,  *i,  35.  —  Dt  là 

poslulâtuniy  i,  n.,  ordin.  au'phriel,  postutata, 
demande,  prétention  (très-class.  )  :  UUro  ab  îllo 
ad  MO»  inlolerabilia  puslulata   retulerunlf  Cic.  Fam. 

12,  4.  Riliquum  est,  ut  et  accipianlur  vel  reniitlan- 
tiir  po>>tutata  per  lileras,  /V.  Phil.  la,  la.  Déferre 
postulata  aUcujus  ad  aliquem,  transmettre  à  <j(]n  les 
demandes ,  les  prétentions  de  <jgn  ,  Cœs,  B,  C.  i,  9. 
Çoi;nost't*ie  de  poslulatisalicujus,  id.  B,  G.  4,  ïI|  /?"• 
Posliil'ita  facere  noiuil,  //  ne  voulut  pasjaire  ce  qu'on 
demandait  de  lui,  Nep,  Alcib.  8. 

poîttùmâtuSyûs,  m.  [postunius],  le  dernier  rang, 
la  dernièie  place  {poster,  à  Cépoq.  class.  )  ;  Suiit  qui 
DUC  principalum  Bylhio  défendant,  sed  posluinaluui , 
Tcrtnll.  adv.  fiaient.  35. 

I*u4^tfui»illa,  ae, /.,  sum.  rom.,  Mart.  la ,  49- 

jPoKlùniîiia,  ae ,  f.t  sum.  rom,,  Inscr.  ap. 
Crut.    iSi,   2. 

l'osl ûniïnus,  i,  m.,  sum.  rom,,  Inscr.  ap.  Grut. 
181.  2. 

l'oNdlmiiis  {qu'on  écrit  à  tort  Postliuniius,  voy. 
IKjsttiriiu-i  au  mut  poilct  us,  h"  III ,  B),  a^  nom  de  fa  ■ 
mille  romain.  Par  ex.  Poslumius  Tuberlus,  consul  ro- 
main,  lÀv.  a,  16.  —  Posluniia,  Ts^f.,  femme  de  Sui~ 
piciuSf  Cic.  Fam.  4i  ^»  ftom  d^une  vestale  ,  Liv.  4» 
44  i  ftoin  d'une  femme  qui  Savait  beaucoup  ,  Catull. 
27,  3.  —  B)  adj.  Poslumius,  a,  um^  de  Poslumius  : 
r^  lex,  Plin.  14,  12,  14.  Postuuiia  via,  in  Gallia  To- 
gala,  la  voie  Postnmia,  qui  conduisait  à  Genua  {Gé- 
nes)j  Tac.  Hist.  3,  21,  —  II)  De  là  Postùnuâaus, 
a,  um,  ad/.,  relatif  à  un  Postumius  :  f>^  ioiperia,  les 
ordres  du  dictateur.  A,  Postumius  Tuberlus,  Gcll.  i, 

13.  *-^  cœdes,  c.-à-d.de  M.  Postumius Regilleusis,  Ltv, 

postumO)  are,  1».  n.  [postuunis],  être  postérieur 
à  (iulin.  ecclès,  ):  Céleri  prophetœ  etsi  Moysi  poslu- 
niant,  Tertull.  Jpol.  19.  Ouuiis  cuusuniuiatio,  elsi 
orJiiie  posttnnat,  ctïeclu  lamen  anticipai,  id.  Hesurr. 
carn.  45. 

pofiktumus,  a,  wm^Superl.^  ■voy,  poslerus,  h°  III, 
B. 

po^tiiH.,  a,  uni,  a'o^'.  pono  au  comm,_  .. 

poïtt-vènïensy  enlis,  Pa/7/f.  [  venio]  ,  qui  Tient 
après  {poster,  à  Auguste)  :  Nuiic  pra-currente  leni- 
pestdlum  siguifiçalu,  quod  ïïpo;(ei[JLa'7iv  Grseci  vocanl  ; 
Duuc  pQstvenicute ,  quod  i%\.'/t\^a.<j\.-i  ^  Plin.  18,  a5, 
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Pos<-Terla  ou  PostTorta,  x,  f.  [verlo],  la 
déesse  tiui  préside  à  la  naissance  ;  on  tinvofinait 
ijuand  ienjant  se  présentait  pQr  les  fùcds  :  u  \rx  sU- 
iulie  sunt  Runiaî  diiabtis  Carmeiitibiis  ,  qtiai'uni  uiia 
Postverla  noiikiiiaU  esl,  Prosa  altéra,  a  lecti  perver- 
siqiie  |iailus  el  poîeslale,  et  iioniiiii.',  «  f^arr.  dans 
Gell.  16,  16;  de  même  ^  Ovtd.  Fast,  i,  633.  Selon 
Macrobe  f  c'est  la  déesse  qui  présidait  à  t  avenir  y  op' 
posée  à  Aiilevorta  ,  Macroh.  Sat.  i,  7.  Cf.  Harlimg, 
Relif;.  des  Rom.  ii,/>.    199,  et  suiv. 

PoKlvorta,  l'o) .  Postvei  la. 

POSTVO'IA,  a:,  /'.,  surnom  de  Vénus  :  «  Postvola 
dicilur  t'iiani  ()l)se(]iKn-.  Venus.  (|iiaui  I<'abius  Gurges 
pust  peracluiii  belliiiii  Saiiniiticiini,  iJeo  hue  iiuiniiie 
couiicravil,  «pioJ  bibj  tuerai  obseciila,  h^iic  Itali  Posl- 
vot<iiti  Jicuiil,  *>  Serv.  Virg.  j^n.   i,  7^0. 

pôtâbili»,  e,  adj.  [  pulo).  potatde  ,  qui  peut  être 
Im  (poster,  à  l'époq.  eltiss.)  ;  Salve,  urbis  ^eoius,  liie- 
dico  potabilis  iiaustu  {en  pari,  d'une  source),  ^nson. 
dur.  nrb.  i.'i,  3i.  «-^  inedicaiiiiiia,  Cœl.  Àurel.  Tard. 
1 ,  4 1  "°  I  n . 

pôiricâllim,  i,  H.  [piilo],  punie  de  tnweurs,  dé- 
hanche de  tutde,  orgie  {latin  ecclés.  )  :  y<m  epulisuec 
polacubs  née  iiigralis  vuratiiiiis  dinpcDSalut',  seJ  ege- 
ni-s  alciiJis  lmniaiidist|ue,  Tertull.  Apol.  39. 

t  pôtàmaiiHs,  ïJls,  /.,  plante  de  l Inde  appelée 
ansii  Ihalassejjle,  Plin.  24,   17,  lOi. 

Potami,  Pnui,  I,  3i  Suidas;  Potaimis,  Plin. 
4,  7  ;  l'oiirg  de  l'Atliqite,  dont  les  ruines  ont  été  trou- 
vées prol'aUem.  près  de  Markopoli. 

Potnini,  Marcian.  in  Huds.  G.  M.  i,  72;  petit 
ctiàteau  futt  en  Papidagonie,  avec  nn  port. 

Pôti'iiuis,  ïdis,  /'.,  noTa|j.t;,  nymphe  fluviale, 
Luclunt.  nd-Stul.  Tlieh.  4,255.  Mythol.  ed  ab  .4iig. 
JUuio  in  Class.  nuct.  t.  3, /■.  lo*. 
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*f  pÔtamog^êtou  ou  potamog^ïtou  ,   ônis,  f. 

^  7ioTa[j:oYeiTWv    (  voisin   des  Jlem-es) ,    nom  d'une 
plante  aquatupte,  potamogiton ,    Plin.  a6,  8,    33;  3a, 

5,  19.    ^ 

Putunio ,  onis ,  m.,  scribe  de  Q.  Cœcilîus  ,  ques- 
teur en  Sicile,   Cic,  in  Cœcil.  9. 

f  POTAMOPHYLACIA,  œ ,  f.  =  Ttoxatiôç-çu- 
Xaxri .  garde  d'un  fleuve  :  L.  VALERIt)  L.  F.  QUIR. 
PKOCULO  PRvEF.  (.LASSIS  ALEXANDRINvE  ET 
PUTAMOPYLAGIAI,  Inscr.  ap.  Mur.  iu56.  4. 

pôtâtîo  y  ônis,  (-[p"toJ,  action  de  boire  ;  partie 
de  bui'furs,  débauche,  orgie  (très-class.)  :  Si  apud  le 
veniat  desubito  praiidmm  aul  polalio  Forte  aut  ctcna. 
ut  sotet  iu  islis  Oeri  couciUabulis,  Plaut.  Dacch.  i, 
I,  46.  Qnosdam  ex  vino  vacillantes,  quosdam  beslerna 
ex  potalione  oscitaiilcs,  Cic,  Fragm.  ap.  Quinlil,  Inst. 
8,  3,  66.  '^^  extrema,  .yt'wec.   F.p.  12. 

pôiâtor^  ôris,  m.  [pulo],  celui  qui  boit,  buveur, 
particiil.  grand  buveur,  ivrogne  {anlér.  el  poster,  à 
l'époq.  class.):  Yobip'larii  atque  polatores  niaximi, 
Plaut.  Men.  a,  2,  34.  '^  vini,  Hieron.  Ep.  52, 
H'  I  r. 

pôfâtôrïuB,  a,  um,  adj.  [polo],  relatif  à  la 
boision ,  qui  sert  pour  boire,  où  l'on  boit  {poster,  à 
tépoq.  class.  }  :  Electruiii  est  aurum...  ex  quo  ai  qiâs 
vase  polalorio  ulalur.  Plia,  l'aler.  3,  53. 

pôtâtuSy  ùs,  m.  [  poto]  ,  action  de  boire  {poster. 
à  l'époq.  class.  )  :  Vinum  putatui  affatiui  sufticiens  , 
Appui.  Met.  7,  p,  466,  Oud, 

pôtàtus,  a,  um,  part,  de  polo,  bu  :  Gunnnus  im- 
luni  (ceresiarum)  cuni  uiero  polatus  ealcuioi  franf;il, 
Giirgil,  de  pomis  ap.  Anq.  Maiunt  in  Class.  Aucf. 
t.  3,  p,  422  ad  fin.  Il  aliqui  foule  polati  aiiiniabbns 
leddanl  varium  coloreui,  Cassiod.  Fariar.  8,  32.  Et 
dans  le  sens  neutre  :  abreuvé  :  felle  et  aceto  polatus, 
Tert.  spect.  3, 

POTAX  ,  àci"  [polo],  buveur,  ivrogne  :  «  IIûtï;ç, 
bibax,  potax,  "  Gloss,  Philox, 

polCj  adj.,  voy,  polis,  «*"  I, 

potenSy  Pa.,  -voy.  possurn,  à  la  fin. 

pôtentatory  ôrîs,  m.  [potens],  souverain  ,  po- 
tentat {latin,  ecclés.  )  ;  Bealus  et  sobis  potentator  et 
rcx  regnantium ,  Tertull.  Re^urr.  carn,  a3  {il  y  a 
flans  la  rulgate  Tinwth.  1,6,   i5  :   polens). 

pôlentâtus,  Os,  m.  [poteiisj,  puîs.uince  ,  force 
—  I)  en  génér.  {  latin  ecclés.  )  :  Si  l"aci.is  ip?>e,  quod 
possis,  el  quod  luis  sll  viribus  poleiitatuique  con\e- 
uieus,  Arnob.  i,  3l.  —  II}  particul.,  l'uissance  po' 
iilique,  autorité,  souveraineté,  domination  {Irès-class. 
en  ce  sens  )  :  Post  iiiterilum  Tatii  quuni  ad  eum  po- 
teutatus  ouuiis  recidisset ,  toult;  la  puissance  étant 
tombée  en  ses  mains  ,  *  de.  Bcp.  2,  8,  Mai  et  Mos. 
n.  cr.  QuuDi,  tautopere  de  putenlatu  iuler  se  conteti- 
dereut,  Cœs.  B.  G.  i,  3i.  Quum  ab  re  aversus  lum 
ajuiulu  polenlalus  iuimicus,  Liv.  26,  38.  7.  —  Au 
pluriel  :  Opes  et  honores  et  poteulatus  et  regua  ipsa 
contenniel,  Lactaut.  G,  17,  mt'i/. 

poieiifery  adv.,  voy.  possuni,  Pa.  à  la  fin. 

1.  pûteiitïa,  .ae,  f.  [polens]  ,  puissance , 
force,  Jaculte,  pouvoir.  —  I)  au  propre  {irès-class.  )  : 
Egressis  aqiiani  rJgere  oninilnis  corjiora,  ul  vix  ar- 
uiuiuai  tenendoruni  poleulia  essel ,  qu'ils  avaient  à 
peine  la  force  de  tenir  lews  armes,  Liv.  21,  54,  ^n. 
r^  acrior  sobs,  lu  force  trop  vive  du  soleil ,  ^i'gt 
Georg.  I,  92.  r^  veutosa,  la  puissance  des  vend, 
Ovid.  Ani.  2,  16,  27.  r-^  forma.',  la  puissance  de  la 
beauté,  id.  Met.  10,  573.  ^^  nxorhif  la  force,  l'inten- 
sité, la  violence  de  la  maladie,  id.  ib.  7,  537. 

B)  metap/t.,  2>erlu ,  propriété ,  efficacité  {poet.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Augutte  )  :  Herljaruiu  polen- 
lia ,  vertu  des  plantes,  Ovid.  Met,  i.  522.  Diclam- 
iiiiiii  qui  légère,  in  fenila  \el  arundine  condiint,  ne 
polenlia  exaiiescat,  Plin.  a5,  S,  53.  Achiila*  polentiani 
babeie  coiilra  scoipiones  dicuutur,  id,  37,  10,  54-  '"^ 
dii\\Vdvn\\\.,  la  propriété  des  eaux,  id.  3i,   1,    i, 

II)  anfig.  —  A)ert  génér.,  puissance,  faculté,  force 
{poster,  à  l'cpoq.  class.):  Alexander,  vir  supra  hu- 
nianam  polenliaiu  inagnitudine  auiini  pra^dilus,  Jus- 
tin.   12,  i6. 

B)  puissance  politique,  pouvoir,  autorité ,  crédit, 
considération  ,  influence  { très-class.  )  :  «  Polenlia  est 
ad  sua  conservaiida  el  alterius  oblinenda  idoiiearnru 
reruni  facilitas,  »  la  puissance  est  la  possession  des 
moyens  de  conserver  ses  avantages  et  d'obtenir  ceux 
des  autres,  Cic.  Jnv,  a,  56.  Postquam  divitiie  honori 
es^e  cirperunt  et  eas  glona,  iruperium,  polenlia  sequi- 
balur,  quand  les  richesses  commencèrent  à  être  en 
honneur  et  à  attirer  à  elles  gloire,  commandements, 
\  puissance.  Sali,  Catil.  12.  Ut  ipii.squc  est  génère  co- 
piis(|ne  ampU<^inujs,  ita  pUu'imos  eircum  se  ctienles 
j  habel.  Ilaiic  iinain   gratiani  poleulianKjue  noverunt  , 
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Cœs.  B.  G.  6,  r4.EraMl  in  magna  polenlia,  qui  con 
sulebaulur,  jouissaient  d'une  haute  comidératian , 
Cic.  Mur.  1 1.  Putentiam  alicujus  iiividio^e  eriniiuari, 
id.  Mil.  5.  ^^  siiigiilaris,  domination  d'iut  seul,  au- 
tocratie, monu'cftir  ,  JVip.  Dion.  9.  /^  rerum,  sou- 
veraineté, Ovid.  Met.  2,  a5y,  —  An  pluriel  :  Coi.Ua 
pericuiosissMuas  hominum  potentias  couditioni  om- 
nium ci\ium  pnividere,  contre  les  hommes  dangereux 
et  puissants,  Cic.  Cœl.  ^, 

1,  PoleiUia,a',  f.,Xio-zz^x{o.,Strabo,  S;Ptol.; 
Itin.  Ant.  lOi,  3i3;  v.  et  colonie  romaine  du  Pice- 
iiuni  ;  dont  on  cherche  les  ruines  sur  la  rive  droite  du 
fl.  Polenza,  sur  une  colline.  PUn.  3,  i3,  18;  cf. 
Mauntrt,  Ital.  i,  p.  463.  —  II)  Delà  Polenlinns, 
a,  uni,  adj.,  de  Potentia  :  f^-  ager,  Front,  de  Colon. 
p.  12  3,  Goes. 

3.  Potentia»  ;e,  f,  sum.  rom,,  Inscr,  ap.  Grut, 
633.6.  ^ 

Potentia,  voy,  Canea.  i    '  ■ 'j    . 

potentiâlïtery  adv.  [polenlia],  puissamment; 
selon  ses  forces  [poster,  à  l'époq,  class.  )  :  IlUim  Phi- 
lagriinn  cordis  oculo  seniper  iiisiûrio  ,  cui  me  ânintus 
polenliabter  noium  niorum  similiiudiue  faril ,  Sidon. 
Ep.  7,  14.  Potentiellement ,  en  puissance,  cppos,  à 
locaiiler  :  Claud.  .Mamert.  de  Stat.  anim,  i,  25  circa 
med. 

Pôtentilla,  ;e, /,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mus.  fer.  ;6i,  7. 

Potentînus,  a,  um,  i-or.  2.   Polenlia,  «**  II. 

pôtentor,  âiîs,  âri,  v.  dépou.,  dominer  :  Alani, 
qui  Vandabs  el  Suevis  polenlabaiitui-,  Idac.  Chron, 
ad  Olymp.   299. 

■|-  pôtërîon^  ii,  n.  =  T:oTrjÇ.iov  ,  plante  appelée 
aussi  pbiyniun,  peut-être  l'astragale  ,  Plin.  25,  ïO^ 
76;  27^,  i_2,_97. 

■f  pôtcriuiu  9  ii,  n.  =  TïOTr.ptiv,  vase  à  boire,. 
€oiipf  {mot  de  Pliîute)  :  Qiiibus  diviliie  Jomi  suul ,. 
scdphis  et  canlharis  bibunt  :  al  nos  uostro  Samiolo 
poteiio  taiifen  vivimus,  Plaut.  Stich.  5,  4.  11.  Xri- 
bnsiie  le  puteriis  memoriie  esse  oblitum.^  id.  Trin.  4,. 
3,  10. 

potesse  e/potessim,  voy.  possun»,  au  com- 
ment, 

pÔlestas,  âtis,  /  [possurn],  le  pouvoir  ^  lafacidté 
de  jaire  qqche.  particul.  le  pouvoir  légal,  le  droit  à 
ou  sur  qqche  {très-clnss.)  ;  «  Poleslalis  virbo  plura^ 
significautur  :  in  persona  niagistraluum  imperiuni,in 
persona  hberorum  palria  polestas,  in  pt-rsona  servi 
duminium  :  al  quum  agiiuns  de  uuxae  dedilioue  cum 
eo,  qui  servum  non  défendit,  priesL-clis  corporis  co 
piam  facullalemque  sii;iii(icaiuus.  Ex  lege  Alïnia  in 
polesl.item  doiuini  rem  fnitivam  Tenïsse  videri  ,  el  si 
ejus  \iiidieanda'  pole.slaleni  )i;il>ueril,  Sabiuu:i  et  Cas- 
sius  aiunl,  »  Paul.  Dig.  5i),  16,  2i5. 

I)  au  propre  —  A)  en  géhér.  :  S!  FVRIOSVS  EST 
AGNATORViM  GENTILTVMQVE  IN  EO  PECV- 
NIAQVE  EIVS  POTESTAS  ESTO ,  Fragm,  XIF 
Tab.  voy.  en  tête  de  ce  dict.  Hic  me  niaguifice  eC- 
fero,  qui  vim  lautam  iu  me  el  poteslateni  habean> 
taii.la'  asUilia?,  c'est  ici  que  je  trtoniphf  :  avoir  assez 
di\^énie ,  être  capable  de  combiner  un  tour  assez 
adnnt  pour ,  etc.,  Ter.  Hi-aut.  ^^  3,  3i.  Jus  pntesla- 
teinque  liabere  faeiendi  abipiid,  avoir  le  droit  et  le 
pouvoir  de  faire  ijqclie ,  Cic.  Phil,  11,  12.  Aut  po- 
testas  ahis  defuiïtse  demonsir.uida  est  aut  farullas  aut 
voluntas,  il  faut  démontrer  que  d'autres  n'avaient  ni 
le  pouvoir,  ni  les  moyens,  ni  la  volonté ,  id.  liiverit, 
a,  7.  Ut  ea  poie^late ,  quam  lu  al  dignîlaUin  pernii- 
sisses,  ad  (pitestuni  uterelui,.  id.  Qu.  Fr,  i,  i,  3.  Po- 
le.statem  déferre  iuiper.'tloribus  beurfieiorum  virtutis 
causa  Iribiieiidurun»  ,  id,  Balb.  16.  —  Poet.  avec 
l'infinitif:  Sob  cui  lauta  polestas  Divoiuni[u>r  homi- 
numqiie  meis  ocouirere  tebs...  Hos  assislere  e<|nos, 
bunc  ensem  avellere  dextra,  qui  seul  a  le  pouvoir 
de,  etc,  Stat.  Theb.  3,  296.  —  Esse  in  poîeslale  ali- 
cujus, être  au  pouvoir,  sons  la  dép'udance  de  qqn,lui 
être  soumii,  lui  obéir  :  Millunlur  leg.iti,  qui  nnuclenl, 
utsit  in  seiiatiis |»opub{]ueK-  puleslale,  Cic.  Phil.  6,  2. 
(_)ogil.int,  (|uid  possil  i.%  riiju.s  in  diliuue  ac  poîeslale- 
sunt,  id.  Quiut.  ■>..  Maguopere  contido,  ïllum  fore  in 
oflicu)  et  in  nostra  poîeslale,  id.  Att.  i,  4^.  Quum 
cunsulis  ea  de  re  jus  ac  poteslalem  esse  dixi^sel,  que 
le  consul  avait  lu-dessus  droit  et  pouvoir,  Liv.  24,  39, 
Haberc  fanntiam  m  poîeslale,  maintenir  des  esclaves 
sous  son  pouvoir,  ne  les  point  affranchir  :  Miiuicia 
Veslabs  cïun  in  suspicionem  venisset  impudicilia.',  jussa 
est  a  poniifieibus  abslnuMe  sacris  el  familiaiu  in  po- 
îeslale abere,  de  renoncer  à  ses  fonctions  et  de  ne 
donner  la  liberté  à  aucun  de  ses   esclaves,  Liv.  8,i5. 

\\)  particul.  —  I")  pouvoir  politique,  souveraineté, 
domination  :  (luum  Tlicssaliam  in  poteslalem  Tiicba- 
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noium  ciiperel  ii.'iii;;erc ,  sonmctlre  la  Tli>^s.\alie  aux 
Thrbaifts,  A'e/>.  Peï'f).  5.  Daret  opérai»,  ut  eos  in 
Kuaiii  poleilalem  iTdij;erei,  qnil  fil  t/i  sorte  Ue  lé- 
(iitirc  sons  son  ul'tissaiice,  Lif.  a4  ,  3i.  Scilole,  iu 
TiinardiiJis  jioleâlate  suciorimi  popiili  H.  Iiljeio^, 
boiia,  forliiiiasqiie  omiies  fuisse,  ont  èlé  au  pouvoir, 
à  la  tiucit^tiun  de  Timaiclitcie^  Cic.  Fr/v.  2  »  a,  54. 
Teiiere  aliquem  iti  sua  polestale  ac  dilione,  iii.  ib. 
2,  I,  38.  Esse  m  alicnjus  dilione  ac  polestate,  èire 
sous  la  domination  de  o(fn ,  /</,  Quint.  2.  Venire  in 
aibiti'iuin  ac  poleslateni  alicujus,  id.  f'err.  2,  i,  57. 

2'^)  f'ouioir  d'un  magistrat,  magistrature  :  Qtiic- 
(|uid  linc  polestale  prietoria  posstim  ,  tout  le  pouvoir 
attaché  à  mes  atlributiotts  de  préteur,  Cic.  De  imp. 
Pompt  a4.  Qui  logatus  in  republica  ciim  poirsiale  iin- 
perioque  versatos  sil,  citoyen  raêiit  des  charges  et 
du  pouvoir^  id.  Plid.  i,  7.  Impeiiuni  aut  poteslalem 
assequi,  id.  Ferr.  2,  4,  ti.  Cum  poleslale  aut  lega- 
tione  in  piovinciam  proficîsci, /'fT;7/>/?o///-  ia  province 
comme  prêteur  ou  comme  lieulenant.  id.  ih.  5.  'I  ri- 
huiiis  plebis  judicium  pro  putestale  dimitli  jiissil ,  td. 
Cluent.  27,  Censores  dedeiunt  opeiam,  ut  ita  potes- 
tateni  gérèrent  ,  ut,  etc.,  administrer,  gérer  une  char- 
ge, id.  Verr.  2,  2,  55.  Au  plwiel  :  Impeiia,  polts- 
lates,  legationes,  qtium  senatus  creveiil,  populusve 
jnsseiil  ,  ex  nibe  exeunio,  que  les  chefs  d^ormée,  la 
gouverneurs  de  province,  les  licutenanls,  (^nand  le  sé- 
nnt  le  décrète  et  le  peuple  l  ordonne,  sortent  de  la 
ville,  id.  Leg,  3,  3.  Quemadmoduni  babneiit  in  po- 
teslalibus  gerendis  animum  ,  Auct.  Herenn.  3,  7.  — 
Delà  b)  par  métonymie,  magiitrat,  personnage  revêtu 
d'un  pouvoir,  une  autorité  :  A  niagistratu  aut  ab 
aiiqua  putfslale  légitima  evocalus,  ou  par  un  magistrat 
(Quelconque  ayant  (fualilé pour  cela,  Cic.  Tusc.  i,  3o. 
Jurisdictionem  poiestalihus  per  provincias  demandare, 
aux  gouverneurs  de  province,  Sut  t.  Claud.  23. 

3")  en  pari,  des  êtres  inanimés^  force,  effet,  pro- 
priété, vertu;  prix,  valeur:  Polestales  colorum  ,  les 
effets  des  couleurs,  T'itiuv,  7,  14.  Polestales  viinque 
herbarura  denionsti  aie,  les  propriétés  des  plantes,  Plin, 
•àS,  2,5.  —  Pecuniarnm,  la  valeur  de  targent,  Gaj. 
Dig.  i3,  4,  3.Pondenbu5  baec  potestatibusque  priEsen- 
tibus  non  vocabulorum  appellationibus  dijudicanda 
sunt,  on  doit  dans  dételles  nnestions  examiner  les  diffé- 
rents poids  aue  les  circonstances  mettent  dans  la  balance, 
et  non  se  décider  d'après  l'importance  des  mots,  Geli. 
I,  3.  Quarumactionem  viset  poleslas  haec  est,  ul,e/c., 
Ulp,  Dig.  9,  4  ,  1 .  Qualei naiius  numerus suis  partibus 
complet  decadis  ipsiiis  poteslalem,  ideoque  peifectus 
est,  et  habelur,  la 'valeur,  la  compréhension  d'une 
dizaine,  forme  une  dizaine,  Mari.  Capell.  1,  26.  — 
Nature,  essence  ,  être:  El  simul  argenli  pontlui,  pluni- 
bique  polestas,  la  nature,  l'essence  du  plomb,  c.-à  d. 
le  plomb,  Lucr.  5,  1241-  ^^^  natuiabs ,  f-'itruv.  g,  4. 

II)  au  fig.  —  A)  puissance,  pouvoir  (irès-class.  )  : 
Suadeo,  ut  h<EC  res  aliquol  dies  proferalur,  diim  ex 
tanto  gaudio  in  poleslaleni  noslrani  vedeamus^  jusqu'à 
ce  que,  revenus  de  cette  grande  Joie,  nous  reprenions 
notre  calme  ordinaire  ,  nous  revenions  à  nous.  Cal. 
dans  Gell.  7,  3.  Nibil  nielius,  quam  quod  est  in  con- 
suetudine  sermonis  Lalini,  quum  exisse  ex  poleslale 
dicimus  eos,  qui  effrenali  ferunlur  aul  bbidine,  aut 
iracundia,  ne  se  plus  posséder,  n'être  plus  maître  de 
soi,  perdre  la  raison,  sortir  de  son  oon  sens,  Cic. 
Tusc.  3,  5  ;  cf.  :  Qui  exisse  ex  poteslate  dicuntiir, 
idcirco  dicuntur,  quia  non  sunt  in  polestale  meulis, 
oui  regnum  lotius  animi  a  natura  tributum  eslj  id.  ib. 
et  :  Iralos  proprie  dicimus  exisse  de  poteslate  ,  id  esl 
de  consilio,  de  ratione,  de  mente  ;  horuni  enim  po- 
lestas in  tolum  animum  esse  débet,  id.  ib.  4,  36. 

B)  pouvoir,  faculté,  occasipn ,  possibilité  [très- 
class.  )  :  Ut  primum  polestas  dala  est  augeud.ne  digiii- 
tatis  tuie,  nihil  praeterniisi  in  te  ornando,  dès  qu'il 
m'a  été  possible  de,  dès  que  l'occasion  s'est  ofjerle  à 
moi  de,  etc.,  Cic.  Fam.  lo,  i3.  Quolies  mihi  ceitorum 
hominum  polestas  eril,  quibus  recle  deni  (lileias), 
non  praelermitlam  {autre  leçon  :  facullas),  toutes  les 
(ois  que  f  aurai  sous  la  main  des  personnes  sûres , 
id.  ib.  1,7.  —  Facere  poleslatem  ,  permettre,  donner 
la  permission,  laisser  la  liberté  de  :  Si  quid  de  bis  ré- 
bus dicere  vellet,  feci  poteslalem ,  je  lui  ai  permis  de 
dire  ce  qu'il  pouvait  avoir  à  dire,  Cic.  Catil.  3,  5, 
Quai  potfstas  si  mibi  saepius  fiel,  utar,  si  celte  occa- 
sion se  présente  souvent,  j'en  userai,  id.  Pldl.  i,  i5. 
Quoties  ille  libi  poteslalem  optionemque  facturus  esl, 
ul  eligas,  ulruui  velis,  id.  Div.  in  Ccecil.  14.  Facio 
Iibi  interpeilanJi  po\tsla\em  ,  je  te  permets  tl' inter- 
peller, id.  Ruse.  .4m.  27.  Ego  legem  recilare,  omni- 
um niibi  fabulaium  et  liieranim  fieri  poleslatem  opor- 
tere,  /e  fuis  lecture  de  la  loi  qui  met  à  ma  disposition 
<on'  /fî  registres  cl  toutes  les  pièces ,  qui  m'en  laisse  I 


If.  libre  t.sa;^e  .  ib.  f'err.  2,  ',,  (16.  —  Poleslatem  sui 
fnccre  ,  donner  audience,  se  laisser  approcher  :  Qtium 
neipie  pra-loros  diebus  ab(|uut  adiii  possenl  \el  po- 
li'slalem  sm  faceieiil  ,  ni  n'accordaient  d'audience, 
id.  Qu.  Fr.  i,  2,  5.  Laco  (  Agesilaùs)...  nuuquam  in 
canipo  sui  fecii  poleslatem,  ne  s'exposa  jamais  en 
plaine,  ne  fournil  jamais  tvccasion  d'une  nnconlre 
en  phine,  IVep.  Ages.  4,  6.  De  même  facere  omnibus 
conveniendi  sui  poiestalem,  donner  à  tout  le  monde 
libre  accès  auprès  de  sa  personne,  id.  PliU.  8,  10, 
Offi  nsus  interpellari  se  ab  iis,  qui  poleslatem  siri  non 
babdisseut,  qui  n'avaient  pas  obtenu  audience  de  lui, 
Suit.  Tib.  34. 

III)  comme  personni/ication  ,  la  Puissance  ^  fille, 
de  Pallas  et  du  Styx,  Hygin.  Fab.  proœm. 

poleslâlîvus,  a,  um,  adi.  [polestas],  qui  indi- 
que le  pouvoir,  qui  renferme  l'idée  de  pouvoir  ;  investi 
du  pouvoir  [latin,  ecclés.  )  :  Vocabulum  qutid  esl 
àp/ii,  non  lanlum  ordinalixum,  sed  et  poteslativum 
capit  piincipatum,  Tertull.  adv.  Herm.  19. 

potestOy  voy.  possum. 

potpstur,    voy.  possum,  au  commenc. 

Pothëte  ,  es,/,  (7îo6r,TiQ,  regrettable)^  surn. 
rom.,   Inscr.  ap.  Mural.  [687,1. 

PôthimuSy  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  np.  Grul. 
242,   col.  2. 

Pothîna  ,  œ,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
i5it>,  II. 

PothinCy  es,/.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural. 
100  3,  6. 

PÔthTnas  ,  i,  m  ,  Pothinus,  meurtrier  de  Pom- 
pée,  Ca-s.  B.  C.  3,  108;  6i2,  fin.;  Lucan.  8,423. 
—  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff.   Mus.    i'er.  253,   7. 

-f-pôthosy  i,  =  71060;  (f/d'Wr  ).  —  \) plante  d'été 
qui  n'est  pas  autrement  connue,  Plin.  21,  11,  39.  — 
11}  célèbre  staluede  Scopas,  représentant  le  génie  du 
désir.,  Plin.  36,  5,   4,  «"  7. 

Pôthûmènëy  es,  /,  (7ïo6oup.Év7i ,  regrettée, 
désirée),  surn.  rom., Inscr.  ap.  Grut.  732,  3. 

Pothûmïnus,  i ,  m.  uoQoOjievoç  ,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Mural,  no,  4. 

PotliuSyi,  m.  (IIôQo^,  regret,  désir)  surn.  rom,, 
Inscr.  ap.  Gud.  3r5,  i3. 

Pôthflsa,  se, /,  uoQoûffa,  jurw,  rom.,  Inscr.  ap. 
Maff.  Mus.    J'er.   149,    4. 

Pôtïca  ,  ae,  f.  [polo],  la  déesse  qui  préside  au 
breuvage  des  enfants,  Donat.  ad.  Ter.  Phorm.  i,  i, 
i5  ;  voy.  Potina. 

Poticaray  HoTixapa,  Ploh;  v.  de  Perse ,  entre 
Cotaniba  et  Ardea. 

Potiflsea»  voy,  Cassandrea. 

Poliflaiiia^  IIûTiSavia,  Thuc.  3,  96;  Liv.  28, 
8  ;  château  sur  le  coté  oriental  de  /'^tolia  Epicletos  , 
à  l'E.  de  Naupaclus. 

pôtïlis,  p,  adj.  [polo],  relatif  à  la  boisson;  qui 
sert  pour  boire  [an ter,  el  poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Pulilis  uidus,  vase  à  boire,  coupe ,  f'arr.  dans  /Von. 
145,  4.  f^^  raplus,  action  d'aspirer,  de  humer  en  bu- 
vant, Cœl.  Aurel.  Tard.  5,  10. 

potîni  p.  potesne. 

Pôtîna^  œ ,  /.  [polo],  déesse  qui  préside  aux 
breuvages  des  enfants,  f'arr.  dans  Non.  108,  19; 
Augustin.  Civ.  Z),  4»  ï  i  »  Arnob.  3,  25;  cf.  Hartung, 
Relig.  des  Rom.  1^  p.    241. 

1.  pôtïo,  ônis,/.  [polo],  action  de  boire,  boisson 
dans  le  sens  abstrait  el  concret  [très-class.  )  —  I)  en 
génér.  :  Quum  ipse  pocuhmi  dedîssel ,  subito  iila  in 
média  potione  exclamavit,  se  maximo  cum  dolore 
niori,  en  buvant,  Cic.  Cluent,  10.  —  Cum  cibo  et 
polione  famés  silisque  depulsa  est,  td.  Fin.  i,  11.  Ne 
mente  quidem  recle  uli  possumus,  mullo  cibo  el  po- 
tione compleli,  gorgés  de  nourriture  el  de  vin,  id, 
Tusc.  5,  35.  A  POTIONE,  l'échanson,  Inscr.  Grut. 
573,  I. 

II)  particul.  —  A)  breuvage  empoisonné  :  Pbarma- 
copola  circumforaneus  prima  potione  mulierem  sus- 
lulil.    Cic.  Cluent.    14. 

B)  potion,  breuvage  médicinal,  médecine  :  Quid 
cessas  dare  potionis  aliquid,  priusquam  percipit  insa- 
nia?  Plaut.  Men,  5,  5,  21.  Praeter  cibos,  qui  uriuam 
movenl,  potionesqne  ad  id  efficaces,  Cels.  4,  8. 

C)  breuvage  magique,  philtre  [poét.  )  :  Non  usita- 
tis,  Vare,  polionibus  Ad  me  recurres,  Hor.  Epod.  5, 
i3. 

2.  potïoy  ïvi,  ire,  v.  «.[polis],  mettre  en  passes- 
sien  de^  soumettre  à  :  Qui  fuerim  liber,  eum  nunc 
polivil  pater  Servitulis,  moi  qui  étais  libre  et  que 
mon  père  a  soumis  à  la  servitude ,  a  réduit  à  servir, 
Plaut.  Amph.  i,  i,  23.  —  Potitus,  a,  um,  voy.  polior 
à  la  fin.  • 

l'OTIONARIUS,  a,  um,  adj.  [itoiio]^  de  boisson  , 


rehuifà  la  boisson  :  »  Polio,  iiolio:)arius,  »  Nof.  Ti". 
p.  i69^_ 

pôtionOy  sans  parf,  âluni ,  i.  v.  a.  [i.  polio], 
faire  boire,  administrer  un  breuvage,  abreuver  de  (aux 
modes  personnels  il  est  poster,  à  l'époj.  class.)  ;  Po- 
lionabis  aniem  illos  diuietica    polinnc,  f^eget.  Fet. 

I,  46;   de  même,  ib.  i,  34;  38;  3,  59.  —  Delà 
pôtîûnâtus,  a,  um,  qui  a   reçu  un  breuva'^e,  à 

qui  on  a  fait  boire  un  breuvage  (poster,  à  Auguste)''. 
Credilurpolioualusa  Cajsonia  nxuie,  amalorio  quidem 
medicamento,  sed  quod  in  furorem  veilerit,  Suet.  Cal, 
5o.  (d'autres  conjecturent  qu  il  faut  lire  :  potione 
tcnlatus,  au  lieu  de  potioiiatus  ). 

1 .  pûtïor,  îius,  4  (  forme  anc.  de  l'inf  prés,  poli- 
rier,  Plaut.  Asin.  5,  2,  66.  —  Sur  la  3™^  conjugal' 
son  :  Poljdorum  obtruncat  et  auro  Vi  polïlur,  Firg, 
JEn.  3,  55.  (Alcim.  ep.  3i,  discute  sur  la  quantité  de 
/'i  ^a/M  potitur  ;  voyez  le,  si  vous  voulez).  El  capto 
polunur  mundo,  Manil.  4,  882.  Tuque  luis  armis, 
nos  le  poléjemur,  Achille,  Ov.  Met.  i3,  i3o.  ds 
même   encore  dans  Ovid.  Met.  7,    i5fi;   9,  60;  3i3; 

II,  527;  14,641  et  passim.  Vxbtr  ul  inuuptx  polé- 
relur  ilore  juveutîe,  Catull.  64,  402.  De  même  poli 
pour  poliri,  Pacuv.  dans  Non.  475,29.  — forme  ac- 
cessoire active  potio,  ire,  -voy.  plus  bas  à  la  fin), 
V.  dépon.  n.  [polis],  entrer  ou  être  mis  en  possession 
de,  se  rendre  maître,  s'emparer  de,  conquérir,  attein- 
dre, acquérir,  obtenir,  avec  le  gén.,  l'ace.,  l'abl.  et 
absolt  {  irès'class.)  —  o)  avec  le  génit  :  Si  explora- 
lum  libi  sil,  posse  le  illius  regni  poliri,  Cic.  Fam.  i, 
4.  Se  lertium  fore  cni  fatum  lorel  urbis  poliri,  qu'à 
serait  le  troisième  à  qui  le  destin  aurait  réservé  de  se 
rendre  maître  de  Rome,  Sali.  Calil.  47,  o^vexilli, 
prendre  une  enseigne,  Liv.  i5,  14.  '^^  voli,  atteindre 
l'objet  de  ses  vœux,  Sil.  i5,  33r.  —  p)  avec  l'ace, 
(très-rare)  :  <^^  regnum,  s'emparer  du  trône,  de  la 
couronne,  Pacuv.  dans  Non.  481,  3-2  ;  de  même  • — - 
sceplrum,  Alt.'/tbid.,  3o;  cf.  L'nus  Homerus  Sceplro 
potitur,  Lucr.  3,  loSi.rv.' oppidum,  Aucl.  Bell.  Hisp. 

1 3,  Summum  imperiumr^,  s  emparer  du  souverain  pou- 
voir, Nep.  Eum.  3.  «-^  urbem,  Cic.  Tusc.  r,  37,  fin. 
Moser  el  Klotz,  N.  cr.  De  même^  Cic,  Fat.  7,13; 
Off.  2,  23,  81.  —  y)  avec  l'abl.  :  Fore  ut  nalura  ils 
poiiews  dolore  careat,  Cic.  Tusc.  3,  18.  o^  iiuperio 
lotius  Galbée,  Cœs.  II.  G.  i,  2.  '^«-'  Victoria  sine  ullo 
vulnere,  remporter  la  victoire  sans  coup  férir,  id.  ib. 
3,  24.  t^^  impedimentis  castrisque,  s'emparer  des  ba- 
gages et  du  camp,  id.  ib.  ij^ i.  i^^scepiro,  Ovid.  Her, 

14 ,  I  '  3  :  /^w^  spe,  voir  son  espoir  réalisé,  id.  Met.  1 1 , 
527. '^' volo,  ro/r  son  vceu  accompli,  id,  ib.  9,  3i3. 
r^  pane,  Lucil.  dans  Prise,  p.  83 1,  P,  r^  thalamo, 
Nœv,  ib.  —  S)  absolt  :  Voluptalis  avidie  libidines 
leraere  el  effrenale  ad  potinnduni  incîlanlur,  les  pas- 
sions avides  de  plaisir  ne  connaissent  ni  piudence  ni 

frein  et  courent  après  la  jouissance,  cherchent  à  se 
satisfaire  à  tout  prix,  de.  de  Senect.  12.  Poliendi 
spe  înQammati,  id.  Fin.  i,  18. 

II)  mélaph.f  participer  à,  être  en  possession  de, 
posséder,  tenir,  avoir  :  avec  le  gén.,  l'ace,  l'abl.  et 
absolt  (très-class.)  —  a)  avec  le  géu.  ;  Cltautbes  So- 
tem  dominari  el  rerum  potiri  pulal,  que  le  soleil  est 
souverain  et  possède  le  plus  grand  pouvoir  dans  le 
momie,  Cic.  Acad.  2,  41.  Prudeniissima  civilas  Albe- 
niensium  ,  dum  ea  rerum  putita  esl,  fuisse  traditur, 
tant  qu'elle  a  eu  la  suprématie,  id.  Rose.  Am.  2  5.  Ne- 
mini  m  opinionem  veniebat  Anlonium  rfium  {>oiiiu- 
rum,  qu  Antoine  deviendrait  maître,  serait  maître  du 
pouvoir,  Nep.  Alt.  9.  —  p)  avec  f  accus.  :  Hoc  fjucii 
pro  labore  ab  bis  fero,  odium  :  ille  aller  sine  labore 
patria  potitur  commoda,y(?«/V  des  droits  de  son  pèr, , 
Ter.  Ad.  5,  4,  16.  '-^  gaudîa,  éprouver,  ressentir  de 
la  joie,  id.  ib.  22.  —  y)  avec  l  abl.  :  Bona  -etas  vo- 
luptalibus  fruitur,  quibus  seneclus  si  nonabunde  po- 
titur, non  omnino  caret,  la  jeunesse  a  des  plaisirs  dont 
la  veillesse,  pour  n'en  point  avoir  la  pleine  jouissance, 
n'est  pas  absolument  sevrée,  Cic,  de  Senect,  14.  «"^ 
Q\i\nàQj  être  maître  d!.une  place,  Liv.  6,33.  /^^  monte, 
avoir  suivi  la  montagne,  être  parvenu  au  sommet,  Ovid. 
Metam.  5,  254.  Tuque  luis  armis,  nos  le  poleremur, 
Achille,  tu  serais,  toi,  en  possession  de  tes  armes  et 
nous,  de  ta  personne,  Achille,  id,  ib.  i3,  i3o.  — 
6)  absolt  :  An  cuncter  el  tergiverser,  et  iis  me  dem, 
qui  tenenl,  qjii  potiuntur?  Cic.  Alt.  7,  12. 

potïtuSy  a,  ura,  dans  le  sens  passif,  qui  est  tombé 
au  pouvoir  de,  dont  on  s'est  emparé  [mot  de  Plante)  : 
Postqnam  gnalus  tuus  potilu'st  boslium,  est  tombé  au 
pouvoir  des  ennemis,  Plaut.  Capt.  i,  2,  ^i  ',  de  même  : 
lia  griata  mea  hostium  est  potita,  ei/  entré  les  mains 
des  ennemis,  id.  £pid.  4,   i»  5;  35. 

2.  polior,  ius,  Compar.de  potjs. 

pôtis  (se  décline  rarement  au  positif  ;  au  neutre. 


POTI 

|ioIe,  ro)'.  à  la  suite)^  adj.  [Compar.  pôlior,  iiis;  Su- 
jycri.  putissiniiiâ,  a,  uni),  ijiii  peut,  capable  Hcy  en 
état  de  {n'est  bien  ciassit/ue  (ju'au  compar.). 

I)  Posit.,  capable,  en  vtat  de  [le  pins  souv.  antér. 
à  l'tpuq.  ciass.  et  poél.)  ;  «  VX  hi  «juos  Auguruin  libii 
scriplos  liabeiil  sic  :  divî  qui  pôles  pio  illo  quod  Sa- 
itiolhraces  6îoi  ouvaioî ,  »  l^-s  dieux  puissants  ^  les 
douze  grands  dieux,  f'ai  r.  i,.  L.  5,  60 ,  §  58  ;  de 
même  :  Macrob.  Sat .  5,4-  —  Ordm.  joint  au  verbe 
5um  :  potis  est,  //  on  elle  peut,  il  ou  elli  est  en  état  de  : 
Neque  sangiiis  ullo  polis  est  pncio  profluens  consislere. 
-e/  le  sang  qui  jaillit  ne  petit  s'arrêter,  un  anc.  poète 
dans  Cic.  Tusc.  1,  16,  I^tam  non  potis  est  vis  Sîeva 
exstingiiere  venti,  Poet.  ap.  Gell,  19,  9.  At  non  Evaii- 
drum  potis  est  vis  ulia  lerieie,  aucune  force  ne  peut 
retenir  Évandre,  f^irg.  JEn.  11,  148.  Conjunclum  est 
id,  quod  ntinquam  sine  ptriiicialî  Discidiii  potis  est 
sejungi  seque  pregari ,  ce  qui  ne  peut  être  séparé  et 
disjoint  sans  périr,  Lucr.  i,  453.  Nec  potis  est  ct-rni, 
<piod  cassiim  Itimine  ft-rlur,  id.  5,  718.  Non  jara  illud 
qijxro,  contra  ut  me  diligat  illa,  Aut,  quod  non  polis 
■est,  esse  pudica  velit,  ou,  ce  qui  est  impossible^  Ca- 
tull.  76,  24.  Qui  polis  est?  iiiquis,  se  peut-il?  dis-tu; 
comment  cela  se  peut  H?  td,  72,  7.  —  Avec  le  pluriel 
du  verbe  :  Dux  plus  satis  { negotii)  dare  potis  sunt, 
deux  (femmes)  peuvent  donner  plus  de  besogne  qu'il 
ne  faut.  Plant.  Pan.  i,  1.  17.  Ut  videamus.,  quiil  pa- 
stores  potis  sint,  Varr.  R.  R.  2,  1.  —  Sans  esse  :  Quis 
polis  ingénies  oras  e\oIvere  belii?  qui  peut  dérou- 
1er,  etc.?  Enn.  dans  Diom.  p.  33 (,  P.  ÎVec  polis  lo- 
nios  fluctus  aequare  sequendc,  f^irg.  JEn.  3,  671.  — 
Sous  la  forme  pote  :  Quod  si  non  aliud  pote  est,  ru- 
borem  Ferreo  canis  exprimamus  ore,  Catud.  42,  16. 
Cerla  quidem  finis  vitx  mortalibus  astat,  >'ec  devilari 
lelum  pote,  quin  obeanius,  *■/  //  n'est  pas  possible  d'é- 
viter la  mort,  Lucr.  3,  1092.  Tiget,  ^eget,  utpole 
plurimum,  f'arr.  dans  Xon.  1,  876,  IVec  non  emplor 
pote  ex  empto  vendito  illum  dâmnare^id.  B.  R.  2,  2, 
Nec  eniii  remis  pote,  y  al.  Fi  4,  680.  Qua  pote  quisque, 
in  ea  conterai  arle  dieni,  que  chacun  se  renferme  dans 
ja  carrière,  consacre  son  temps  à  l'art  auquel  il  peut 
le  consacrer,  Prop.  "ï ,  i ,  46.  Qui  pote?  vis  dicam  ? 
iiugaris,  Pers.  i,  56.  In  te,  si  in  queniquam,  dici  pote, 
pntide  Vetti,  Id,  quod,  CatulL  98,  i.  Nec  peccalum  a 
mequisquam  pote  dicere  quicquam,  et  on  ne  saurait 
dire  que  f  aie  commis  aucune  faute,  id.  67,  :i.  Hoc 
facile,  sive  id  non  pôle  sive  \)ote,  que  ce  soit  possible  ou 
non,  fais'le,id.  76,  i6.Quid  polesimplicius?^He^r«MV 
)■  avoir  de  plus  simple?  Martial.  9,  16.  îSihil  pote 
supra,  rien  ne  peut  être  au-dessus,  on  ne  peut  rien 
dire  déplus,  Ter.  Ad.  2,  3,  11.  Hospes,  non  pôle 
minoris  (vendi),  Auci.  ap,  Cic.  Brut.  46.  Hoc  quic- 
quam pote  \m^\ir\\xs?  peut-il  >■  avoir  qqcke  de  plus 
impur?  Cic.  Ait.  i3,  38.  —  Quani  pote,  autant  que 
possible  [poster,  à  tépoq.  class.)  :  Aufugianius  islinc 
quam  pôle  longissime,  le  plus  loin  possible^  Appui. 
Met.  t,  p.  43  Oud.  Qnam  pote  tutus  ab  ejus  aspectu, 
id.  ib.  2,  p.   1 16  Oud. 

II)  Compar.  pôtïor,  us,  préférable,  meilleur  (très- 
4:lass.)  —  A)  en  pari,  des  personnes  :  Numqnam 
edepol  ent  ille  potior  Harpax,  quam  ego,  P/ok/.  Pseud. 
4t  i»  Ï7.  Illum  (conjwgem),  Amor  qnem  dederat,  qui 
plus  poUet  potiorque  est  paire,  et  qui  vaut  mieux  que 
son  père,  un  anc.  poêle  dans  Ctc.  Tusc.  4,  32  fin. 
Nemini  concedens,  qui  tibi  \etustate  necessitudinis 
|)Otior  possitesse,  Cic.  Fnm.  10,  3.  Ilaque  cives  po- 
tiores  quam  peregrini ,  et  propinqui  quam  alieni , //' 
faut  préférer  les  citoyens  aux  étrangers  et  les  proches 
à  ceux  qui  ne  nous  sont  riun,  id.  Lœl.  5.  At  lu,  qui 
potior  nunc  es,  mea  furla  cavelo,  toi  qui  es  mainte' 
nant  le  préféré,  Titull.  r,  6,  33.  Ut  in  judicio  pos- 
sessionis  polior  esset,  Paul.  Dig.  18,  i,  3i.  —  B)  en 
pari,  de  choses  matérielles  ou  abstraites  :  Nulla  polioi- 
serenda,  f'arr.  R.  R.  i,  i5.  --^  succus,  Plin,  36,  22, 
43.  Novistine  locum  potiurem  rure  bealo  ?  Connais- 
iu  un  lieu  préférable  à  nue  riante  campagne  ?  Hor, 
£p.  I,  10,  14.  /^^  senlentia,  /'(/.  Epod.  16,  17.  Mors 
civibus  Romanis  semper  fuit  servitute  potior, /e5  ci- 
toyens  romains  préférèrent  toujours  la  mort  à  la 
servitude,  Cic.  Pliil.  10,  9.  Illi  turpis  viia  intégra 
fama  potior  fuit.  Sali.  Jug.  71.  Quum  in  Âfricam  ve- 
nissem,  nibil  mihi  polius  fuit  quam  ut  Massinissam* 
conveoirem  ,  je  n'eus  rien  de  plus  pressé  que  de  me 
rendre  auprès  de  Massinissa,  Cic.  Rep.  6,  9.  Illa  sem- 
per potiora  duxisti,  quae  ad  sapienliam  spectarent,  id. 
de  Or.  3,  22.  Semper  se  reipuhlirse  commoda  priva- 
tis  necessitatibus  habuisse  poiiora,  qu'il  fit  toujours 
passer  le  bien  public  avant  son  intérêt  privé,  Ctes. 
B.  C.  I,  8. 

m)  Superl.  polissimus,  a,  um,  le  principal,  tes- 

sentirl,  le  plus  important,  le  meilleur ^  le  plus  précieux. 
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POTI 

A  )  en  pari,  fies  personnes  (  en  ce  sens  il  est  poét.  et 
appartient  à  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Eccum  vi- 
deo, qui  mihi  est  tisui  et  Pliuimiim  prodest  :  item 
hiiic  ullro  fit,  ut  Meret,  polissimus  nostite  domi  ut 
sil,  qu*  il  soit  le  favori  de  no're  maison,  Plaut.  yien.  2. 

3,  9.  Cur  Lertus  ego  augurio?  lantisque  polissimus 
umbris  Qui  veutura  ioquar?  Stat.  Thtb.  4,  627.  Po- 
lissimos  liberlorum  \eneno  inleviicere,  faire  périr  par 
le  poison  ses  principaux  af franchis.  Tac.  Ann.  14, 
65.  —  B)  en  parL  de  choses  matérielles  et  ahstrai' 
tes  (très-class.  en  ce  sens)  :  (^omparatio,  in  qua  per 
contenlionem  ,  uirum  putius ,  aut  quid  poMssimum 
sit,  quîprilur,  ce  quil  y  a  de  plus  essentiel^  ce  qui 
est  préférable,  Cic.  invent,  r,  i2.'-«^cura,  Stat.Silv. 

4,  4.  20.  r-.-^  nobililas,  la  plus  grande  réputation  ou 
rogue  [parmi  les  ligues),  Plin,  14,  2,  4,/***  3.'"^ 
opusculum,  le  meilleur  ouvrage,  Plut.  Ep.  4,  14.  <-^ 
causa,  Tac.  Ann.  4,  16. 

Adv,  seulement  au  compar.   et  au  superl. 

A)  Compar.  polïus,  plutôt,  de  préférence  { très- 
class.)  :  Sted  5ciu',  quid  \o!o  putius ,  sodés,  facias? 
sais-tu  ce  que  je  veux  que  tu  fasses  de  préférence  ? 
Ter.  Hec.  5,  i,  27,  Rem  potins  ipsam  die,  ac  milte 
niaîe  loqui,  dis-nous  plutôt  le  fait.  In  chose  elle- 
même,  id.  Audr,  5,  3.  2.  In  oratione  non  vis  polius 
sed  dtK'clatio  poslulatur,  ce  qu'on  demande  dé  pré- 
férence dans  un  discours,  ce  n'est  pas  la  J'orce,  mais 
l'agrément,  Cic.  De  Or.  2,68.  Nec  vero  imperia  ex- 
pelenJa  :  ac  polius  non  accipienda  inlerdum,  on  plu- 
tôt il  faut  savoir  parj'ois  ne  les  point  accepter,  id. 
Off.  I,  20.  Cato  magnus  hercule  bomo,  vel  potius 
summus  et  singularis  vjr,  grand  homme  ou  plutôt 
homme  hors  de  pair  et  unique,  id.  Brut.  85.  Quœslio 
ergo  facti  potius  est,  non  juris,  c'est  plutôt  une  ques- 
tion de  fait  qu'une  question  de  droit.,  L'ip.  Dîg.  i,  5, 
r6.  — Suivi  de  quam  :  Neque  se  judicare,  Galliam 
polius  esse  Ariovisii  quam  populi  R.,  Cœs,  B.  G.  i, 
45.  Pcrpessus  est  omnia  polius  quam  conscios  indi- 
caret,  il  a  enduré  toutes  les  tortures  plutôt  que  de  dé- 
noncer ses  complices,  Cic.  Tusc.  2,  22;  de  même, 
polius  quam  avec  le  subjonctif,  Fest.  s.  v.  OLIVI- 
TAM  p.  202,  éd.  Midi.,  coy.  Mull.  sur  ce  passage, 
p.  2o3,  a. —  Avec  la  construction  inverse  quam  po- 
tius ;  Quid  juvat  aestivo  defessum  pulvere  abesse, 
Quam  polius  bibulo  decubuisse  loro  ?  f'i''g.  Cop.  5. 
Quid  mihi  negolii  est  cum  islis  nugacibus,  quam  po- 
tius potamus  niulsum?  6'.  Titius  dans  Macrob.  Sat. 
a,  12.  —  Qqfois  il  faut  suppléer  potius  :  Tacila 
bona  est  mulier  semper  quam  loquens ,  la  femme  qui 
sait  se  taire  vaut  mieux  que  celle  qui  parle  toujours, 
Plaut.  Bud.  4,  4,  70.  Quin  ^idua  vivam ,  quam  tuos 
mores  perferam,  plutôt  que  de  souffrir  tes  manières, 
id.  Men.  5,  i,  26.  Tamen  staluit  congredi,  quam  cum 
tamis  copiis  refugere,  AV^.  Dat.  8.  —  Par  pléonasme, 
avec  un  compar.  :  Favorabiliores  rci  potius,  quam  ac- 
tores  hatieniur,   Gaj.  Dig.  5o,  17,  167. 

B)  Superl.,  potissïme  (polissume)  et  putissïmum 
(  potissumum  ),  de  préférence, principalement,  par-des- 
sus tout,  surtout  (très-class.)  :  Responde,  quo  lelo 
censés  n»e  ul  peream  potissimum?  réponds-moi,  de 
quelle  mort  me  conseilles-tu  de  périr  de  préférence, 
Plaut.  Merc.  2,  4,  ï5.  Quem  vocabo  ad  coenam  meo- 
rum  xqualium  potissimum  nunc?  Ter.  Andr.  2,6, 
23,  Is  potissime  honore  affecto  defensor  daretur,  qui, 
Cic.  Mur.  2.  Exsistat  ex  hac  ipsa  familia  aliquis  et 
potissimum  Cscus  ille,  id.  Cœl.  14,  Tanla  erat  cnnten- 
tio,  qui  potissimum  ex  magiio  numéro  conscendt-reul, 
ul,  Cœs.  B.  C.  2.  43.  Quid  agam?  aut  quo  potissi- 
unirn  infelix  accedam?  Sali.  Jug.  16. 

Pôtiscas,  i,  m.,  dimin.  de  pÔtus,  stirn.  rom.^ 
Inscr.  ap.  Fabreit,  p.  320,  rt"  429, 

potittsime  (  potissume),  adv.;  voy.  potis,  à  la  fin. 
n°  R. 

potisHimunt  (potissumum)  adv.;  voy.  potis,  à 
la  fin.  n"  B. 

potlssam*  voy.  possum,  au  comm. 

Pôtïlay  a?,/  Surn.  vum.,  Inscr.  Tiburtina,  éd.  in 
Giorn.   Arcad.  t.   56,  p.   324. 

PôtïtiânuHy  a,  um,  appartenant  à  un  Potilius  : 
r^  prîedia,  Paul.  Dig.  33,  i,  12. 

Pdtïlïi  >  oriim,  les  Potitius,  famille  romaine, 
consacrée  ait 'culte  d'Herctde,  voy-  Pinarii. 

pôtilo,  are,  v.  fréqu.  a.  [polo],  boire  beaucoup 
ou  souvent,  faire  des  orgies  {mot  de  Plante)  :  Paiera, 
qui  Plerela  potitaie  rex  sohtus  est,  Plaut.  Amph.  i,  i, 
ïo5.  f^  pocula,  id.  Asin.  4 ,  «j  ^6.  r>^  poscam  ,  id. 
Mil.  gl.  3,  2,  25. 

pôntor»  ôris,  m.  [  r.  polior],  celui  qui  se  rend 
maître,  qui  prend  possession  de  {poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Hannibalem  paulo  anle  spe  sua  Capux  poli- 
toreai,  ne  castiuruui  quidem   suorum  putenlem  esse 
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passa  est  liium  virorum  forts  lemerilas,  ^nnilial  rléia 
maître  en  espérance  tie  la  ville  de  Capotte,  Kal.  Max. 

3,  a,  20, 

I.  potitns,  a,  um.  Partie,  de  i.  polior. 

2-  Potltus,  i,  m.,  iiirnom  romain  :  C  Yaleriiis 
Potiliis,  Lif.  4,  53. 

Vôtiuncùla,  X,  f.  dimin.  [i.  polio],  boisson  prit 
abondante  [poster,  à  Auguste  )  :  Ul  niodicam  in  am- 
piilla  poliuiioulam  sumeret,  *«■/.  Dom.  ai.  »>,/ cre- 
brae,  d<-  petits  coups  fréquents.  Patron.  Sal.  47. 

potius,  oo'i'.,-  roj-.    polis,  à  la  fin,  n"  K. 

Potnîse,  anim,/.,  W'jTnii,  bourg  de  Béolie  sur 
Cylsopus,  à  dix  stades  de  Thèbes,  et  dans  le  voisinage 
diKjnet  se  trouvaient  des  prairies  dont  Clierbe  rendait 

furiettx  tes  chevaux  et  les  àncs,  Plin.  25,  g     53, 

Delà  Polnïas,  âdis,/.,  IloTvii;,  de  Poinia  (poét.)  : 
Sciliret  anle  omnes  furor  esl  insi^iiis  equarum  :  Et 
menlem  Venus  ipsa  dedil,  quo  lempore  Glauci  Pol- 
niades  malis  membra  absunip>ere  quadrigx  {(.  & 
equi},  f'irg.  Georg.  3,  a66.  ^^  equae,  Ovid.  Ib. 
55-. 

Potnitt,  IIoTvia;,  Strabo,  9;  Patis.  9,  8;  Plin. 

4,  9  ;  25,  8;  Steph.  Iljz.  56l  ;  heu  de  Ueotie,  sur  le 
n.  Asopiis,  à  10  stades  de  Tlièbes  ;  ou  le  regarde 
comme  le  même  (jue  /'Hypolbebx  d'Iîom.  11,^  1,  v. 
5o5. 

Potnias,  voy.  Potniae. 

pôto,  âvi ,  âtum  ou  pôtiini,  1.  v.  a.  et  «.[tiôm, 
t:(vco]. 

I)  act.,  boire  qqche  [antér.  à  Cépoq.  class.  et  pos- 
ter, à  Auguste)  :  Ul  devomas,  vull,  quod  foiis  pota- 
veii«,  ce  que  tu  auras  bu  dehors,  Cacil.  dans  Gell.  a, 
23.  r^^  a({uam,  boire  de  l'eau.  Sttet.  IVer.  48.  r^^  vi- 
num,  Plin.  i  t,  5,  7.  —  Ul  edormiscam  hanc  crapu- 
lam,  (piam  potavi  pr.-i-itr  animi  senlenliam,  pour  cu- 
ver eu  sommeillant  l'excès  de  boisson  dont  je  me  suis 
chargé  plus  que  je  n'aurais  voulu,  Plaut.  Rud.  a, 
7,  a8. 

B)  métaph.  et  poél.  :  ^^  flumen  aliquod ,  boire  de 
tenn  d'un  fleuve,  c.-à  d.  habiter  sur  ses  bords  :  Peli- 
lur  telis  fera,  qu»  gelidurn  polat  Araxen,  Senec.  Hipp. 
57.  '—' stagna  Tagi ,  Claudian.  Cons.  Mail.  Thcod. 
a36.  —  En  pari,  d'objets  inanimés,  boire,  s'imbiber, 
s'imprégner  de,  absorber  [poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  yluguste)  :  Veslis  sudorem  polat,  le  vêtement 
boit  la  sueur,  s'en  imbibe,  Lucr.  4,  ii55.  PoTantia 
vellera  fucuni,  laine  qui  boit  la  pourpre,  qui  s'en  im* 
prègne,  Hor.  Ep.  i,  10,  27.  Quinis  lana  polat  (pur- 
pura; colorem  )  horis  rursiisque  mergilur  carminata, 
douce  omnem  ebibat  sauiem,  Plin.  9,  38,  6a. 

II)  neiitr.,  boire  —  A)  en  gêner,  [très'ctass.  )  • 
Redi  sinuil  mecum  potalum  ,  reviens  boire  avec  moi, 
Plaut.  Pseud.  5,  a,  a8.  Nam  polatiirus  esl  apud  me, 
il  doit  boire,  c.-à-d.  dîner  chez  moi.  Ter.  Phorm.  5  . 

5,  8.  Si  potare  velit,  de  dolio  sibi  hauriendum  pulet, 
Cic.  Brut.  83.  > — '  dilutius,  id.  fragm.  ap,  Ammian, 
i5,  12.  Hue  ipsi  potum  venienl  per  prata  juvenci, 
les  taureaux  Viendront  ici  s'abreuver,  se  désaltérer, 
yirg.  Ed.  7,  11.»^^  coruibus,  boire  dans  des  cornes, 
Plin.  II,  37,  45. 

B)  particul.,  boire,  se  livrer  à  la  boisson,  à  la  dé- 
bauche, faire  une  orgie  [très-class.)  :  Obsonat,  potat, 
olet  unguenta  de  meo,  fer.  Ad.  i,  2,  37.  Ibi  primum 
insuevit  exercilus  populi  R.  aniare,  polare,  signa,  ta- 
bulas piclas  mirari.  Sali.  Catil.  11.  Frui  cum  aliis 
voluplate  potandi,  Cic.  Tusc.  5,  4[.  Domus  erat  aléa* 
loribiH  referla,  plena  ebriorum  ;  lotos  dies  polabatur, 
id.  Pltil.  a,  27.  —  De  là  : 

potus,  a,  um,  —  I  )  act,,  qui  a  bu  [avec  excès), 
lire  [très-c.'ass.)  :  Etsi  domum  beue  potus  seroque 
redieram,  bien  qtte  Je  fusse  rentré  à  la  maison  par- 
faitement ivre ,  Cic.Pam.  7,  2a.  .\dde  inscitiam  prausi, 
poti,  oscilanlis  ducis ,  qui  a  bien  mangé  et  bien  bu, 
id.  Mil.  21.  '^^anus,  Hor.Od.  4,  i3,  5.  r^^ll) pass., 
bu  [très-class.)  :  .Sanguine  tauri  polo,  le  sang  du  tau- 
reau ayant  été  bu,  Cic.  Brut.  11,  43.  Cadi  f»ce  tenus 
poli,  tonneatix  bus  jusqu'à  la  lie,  Hor.  Od.  3,  i5,  i6, 
.\ui)gdalie  ex  aqua  pol»,  amandes  bues  dam  de  l'eau, 
Plin.  23,  S,   i5. 

Antre  part,  polalus ,  voy.   ce  mot. 

pôtor,  ôris,  m.  [  poto],  buveur,—  l)  en  génér. 
[poét.)  :  Nulla  placire  diu  nec  vivere  carmina  pos- 
sunl,  Qua;  srnbuntur  aquie  poloribus,  par  des  buveurs 
d'eau,  Hor.  Kp.  i,  19,  a.  —  B)  metaph.  :  Rhodani- 
(]ue  polor,  habitant  des  bords  du  Rhône,  riverain  da 
Rtione,  Hor.  Od.  a,  ao,  ao.  —  Il  )  parlicid.,  biberon, 
grand  buveur,  ivrogne  [  poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  Auguste)  :  Janua  noclurnis  potorum  saucia  rixis, 
Prop.  I,  16,  5.  Tostis  marcentem  squillis  recreabis  et 
Afra  Polorem  coclilea,  Hor.  Sat.  a,  4,  Sg.  -^  acres, 
id.  ib.  8,  37.  ï^nobilis,  Martial.  6,  78.  Quinis  amyg- 
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daiis  praesiim|ilisel>rielalen»  noiiseiilire  polores, /Vi«. 
ai,  8,  75;  de  mtmff  ul,   ai,  4,  5o  ;  20,  ^3,  99. 

pôtôrius,  a,  um,  adj.  [polor],  qui  sert  pour 
buire  {poster,  à  Auguste  )  ;  Potoria  vasa,  vases  a  boire, 
Piiu,  36,  7,  12. -^^  argenlum,  coupe  iVargent,  Pomp. 
Dig.  34,  2,  22.  '^^  sil,  /".  e,  liquidum,  Pelag,  f'eter. 
ai.  —  PRA:P0S1TUS  AUKI  POTOKII,  intendant 
de  la  vaisselte  d'or,  poste  d'officier  de  la  cour  impé- 
riale, /user.  Crut,  iiii,  i3.  De  même  AB  ARGE^- 
TO  POTORIO,  Inscr.  Grut.  682,9;  luscr.  Murât. 
895,  2.  —  II)  iubstantivt,  |>uloriuiii,  ii,  «.,  l'ose  a 
boire,  coupe  {poster,  à  Auguste)  :  Poloria  geminala, 
Pitn.  37,  a,  6.  rsj  aurea,  /a.  33,  xo,  47. -^^  parvula, 
id.  ib.   12,  55. 

pôtriXy  îcis,  /.  [potor],  buveuse,  ivrognesse 
{poei,}  :  Potrici  plenam  antiquis  apothecain  cadis, 
PUœdr.  4,  a5. 

Pôtûa»  ae,  f.  [poto],  la  Déesse  du  boire  :  Victa 
et  PoUia  saiictiâsiiDL*  viclui  poUiique  procurant,  Arnob. 
3,  II 5. 

Potulâiiuiu  viiium*  espèce  de  vin  qui  se  ré- 
coltait eu  Sicile  :  Mamertiiia  (vina)  circa  Messanam 
in  Sicilia  geitila.  £\  ils  Puttilana  ab  auctore  dicla  in 
ïoco  proximo  Italiïe  laudantur  prœcipue,  P//«.  i4,  *>, 
8,  S  66.  2)««i  Atheuèe,  l.  i,  c.  21,  il  faut  probable' 
meut  lire  IltoTaXtvo;  olvo;,  au  lieu  de   'luTaXîvo;. 

potûleutus  [ijuon  écrit  aussi  pocul.),  a,  uni  , 
adj.  [  polus  ] ,  —  I)  bon  à  boire,  potable ,  buvable 
{rare,  mais  très-class.  )  :  Gustatus  habitat  in  ea  iiarte 
uris,  qua  esculeutis  et  potulentis  iler  nalura  palel'ecit, 
le  goût  a  son  siège  dans  cette  partie  de  la  bouche 
que  la  nature  a  destinée  à  servir  de  passage  aux  ali- 
ments et  aux  boissons,  Cic,  N.  D.  2,  56,  fin.;  de 
même  :  Ësculeiita  umnia  et  potuleata ,  GelL  17  ,  11  , 
2;  cf.  Pemis  est  quod  esculeiituin  aul  poluleiituin  est, 
Q.  Scœvola  dans  GelL  4»  ii  17.  —  II)  ^tii  a  trop 
bu,  ivre  {poster,  à  Aug.)  :  Ferebalur  et  vai^ari  noc- 
tibus  solitus  atque  invalidum  quemque  obvium  vel 
poluleiiliim  corripere,  Suet.  Oth.  2  ;  de  même.  Appui. 
Met.  3,/;.  i3i  Oud. 

pôtûra}  ae,  /.,  action  de  boire,  boisson,  leçon  dou- 
teuse dans  f'arron^  L.  L,  ^^5. 

1.  potus,  a,  uni,  Partie,  de  poto. 

2.  pôtuSy  ùs,  m.  [poto],  action  de  boire;  bois- 
son, breuvage.  —  I)  au  propre  A)  eu  gêner,  {très- 
class.)  :  Imnioderato  obstnpefacla  potu  alque  paslu, 
par  l' excès  du  boive  et  du  manger,  Cic.  Divin,  i,  3u. 
Qinne  ejusmodi  medicamentum  quod  polui  dalur, 
qui  se  prend  en  boisson,  Cels.  2,  i3,  fin.  Medica- 
nieiitornm  potus  stomacho  ininiici,  Plin.  26,  3,  8. 
Polum  exigniim  equis  impertiri,  id.  8,  42,  65.  Qui- 
dam ungueiila  etiani  in  potus  aJdunt,  certaines  gens 
mettent  dej  parfums  Jusque  dans  leurs  boissons,  id. 
i3,  3,  5.  —  B)  particuL,  action  de  boire  du  vin  avec 
exci:s,  de  tenii  table  longtemps  {poster,  à  Auguste)  '. 
In  potu  alque  hilaritate  «jdoruni  vissuiiepil  fallaciter, 
Plin.  21,  3,  9.  Iiunieiso  potuimpleri,  id.  3',  21,  42. 
—  II  )  rnétaph.,  liquide  bu,  urine  {poster,  à  Au- 
guste) :  Alii  ex  bis  piseferuat  honiinum  potus,  Plin. 
ï7.  9.6. 

3.  potus,  i,  m.,  enfant  délicat  (puer  tneritorius), 
expression  obscène ,  ^irg.  Catal.  9. 

PraAspa,  npâaaiua,  Dio  Cass,  49;  Plin,  6,  i3; 
StepJi.  lift.  56i;Phraala,  Appian.  Partit.  77;Vera, 
OÙEpa,  Strabo ,  11;  Pharaspia ,  ^apaunta,  Ptol.; 
grande  v.  fortifiée  de  Perse,  sur  une  hauteur  dans  le 
'voisinage  d'Ardebil. 

-f-practîcus^  a,  um,  adj.  =  «paxTtKÔç,  actif, 
agissant  {poster,  à  l'époq.  class,)  :  .->^  vita,  Fuîg. 
Myili,  2,  I. 

Practfufl»  npàxTto;,  Strabo,  iZ;fi.  de  la  Troa- 
de ,  avait  sa  source  dans  l'Ida  et  se  Jetait,  au  N. 
d'Abydos,  dans  thellespont;  auj.  Borgas. 

practôreSf  um,  m.  pi.  TipocxTopEi;,  dans  les  No- 
velles  de  Justtnten^  percepteurs  des  in/pdts. 

prse,  ûd/r.  et  prêp.  avec  l'abl.  [dut,  Jém.  qui  fait 
le  pendant  de   pro  comme  dut.  masc.  de  per.] 

I)  adv.f  devant,  en  avant. 

A)  au  propre  {antêr,  à  tépoq.  class.)  :  Abi  prae, 
Sosia,  Jani  ego  sequar,  va  devant,  passe  le  premier, 
Sosinyje  te  suis.  Plant,  Amph.  i,  3,  45;  (/e  même  : 
I  prae,  sequar,  Ter.  Andr.  i,  i,  r44;  Eun.  5,  2,  69. 
I  tu  prae,  virgo  :  uon  queo,  quod  pone  me  est,  ser- 
waiv,  Plaut.  Cure.  4i  2,  i.  Age,  âge  nunc  tu,  i  prae: 
vide,  Ut  iugrediare  auspicato,  id.  Pers,  4»  4»  56. 

^X^ufig.,  comme  particule  de  comparaison  ^jointe 
à  ut  et  à  quam  [qu'on  écrit  aussi  en  un  seul  mot  : 
praeul  et  prse(|uani)  en  comparaison  de,  au  prix  de,  à 
cdlé  de,  eu  é^ard  à  (  antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
P.num  eliain,  piaeul  futurum  est  praedicas,  ce  que  tu 
dis  est  peu  de  chose  en  comparaison  de  ce  qui  sera, 


Plaut.  Ampli.  I,  j,  218.  Non  Pelides  tenntnlo  fuit  , 
pieeut  e;;o  berum  expugnabo  incum,  Achille  ne  ruina 
pas  les  Troyens,  comme  moi  Je  ruinerai  mon  maître, 
id.  Haeclt.  4,  9,  5.  Mudfstior  nuur  quidem  est  de 
veibis,  prœ  ut  Judun;  fuit,  en  comparaison  de  ce  qu'il 
était  depuis  longtemps,  id.  Men.  5,  5,  33.  Folia  nunc 
cadunl,  Pra:  ul,  si  Iridunm  bue  bic  erimus,  tum  ar- 
bores in  te  cadent,  id.  ib.  2,  3,  25.  Nihd  hercle  qui- 
dem  lioc.  Plie  ut  aUa  dicatn,  cela  n'est  rien  en  vérité^ 
en  comparaison  de  vos  autres  exploits  que  je  racon- 
terai, id.  Mil.  gl.  i ,  20.  Pcntbeum  diripuisse  aiunt 
Baccbas  :  niigas  maxuiiiâs  Fuis-^e  credo,  prae  ut  quo 
paclo  ego  divorsus  distraboi,  tout  cela  n'est  que  baga- 
telle au  prix  des  tourments  qui  me  déchirent,  Merc. 
2,  4,  a.  LuduMi  jûcuinque  dices  fuisse  ilbim  aUerum, 
piaeul  Iiujus  rabies  qu;e  dabit,  en  comparaison  de  sa 
fureur.  Ter.  F.un.^,  3,  9.  —  Satin'  parva  res  est  vo- 
luplatuni  in  vita  Âtque  in  a;tate  agunda  Prxquam 
quod  moleslum  est,  le  plaisir  est  petit  en  comparaison 
des  désagiemenls,  Plaut.  Amph.  2,  2,  3.  Nihil  boc 
quideai  est,  Triginta  niinœ,  prie  quani  alios  dapsiles 
sumptus  facil,  ce  n'est  rien  eu  comparaison  de  ses  au- 
tres dépenses,  id.  Most.  4,  2,  66.  Jam  miuoris  omnia 
facio  prae  quant  quibus  niodis  Me  ludificatus  esl ,  id. 
ib.  5,  2,  25.  Hoc  eliain  piilclirum  est  pire  quam  ubi 
sumptus  pclunl,  id  AnI.  3,  5,  33.  Qu.'e  (seulentia  Ca- 
tonis)  elsi  laxioribus  paulo  lougioribusque  verbis  com- 
prebeiisa  est  pn-equaui  illud  Graecum  quod  dixiuius, 
quoniam  lauien,  etc.,  Gell.  16,  i,  3. 

II)  prépos.  avec  l'abl.  {une  fois  avec  l'accus,  : 
prae  literas,  Petron.  Sat.  46,  i  d'après  la  leçon  du 
manuscrit;  autre  leçon  :  prae  literis) ,  (/ei'aH/,  par^de- 
vant,  en  avant  de. 

A)  au  propre  :  Cavenduni  erit,  ut  (villa)  a  lergu 
polius  quant  prae  se  ibinien  babeal,  que  la  vdle  ait 
plutôt  le  fleuve  deirière  elle  que  devant   elle,    Colum. 

1,5,  4-  l'imina  alia  prae  abis  erant ,  inlt-riores  fores 
exieriores  januie  muniebant,  Appui,  de  Mundo^  p.  341 
Oud.  Particul.  Jréq.  dans  les  locutions  prae  se  ferre, 
agere,  mitlere,  tenir,  porter,  chasser^  envoyer  devant 
soi  :  Ille  qui  slillantem  prœ  se  pugionem  tuUt,  qui 
présenta  un  poignard  dégouttant  de  sang,  Cic.  P/iil. 
2,  12,  3û;  de  même  :  llrbeni  est  ingtessus  argeulique 
pi'îe  se  in  serai  itim  tubt  (pialuordecim  millia  pondo , 
et  envoya  devant  lui  au  trésor  14,000  livres  d'argent, 
Liv.  28,  38,  5  et:  Prae  se  ferens  Dariuni  puerum, 
Suet.  Calig.  19.  Prae  se  armenlum  ageiis,  poussant 
devant  soi  le  troupeau,  Liv.  i,  7,  4-  Singulos  prae  se 
itiermes  milteie,  deinde  ipse  cum  illorum  arntis  sequî, 
(/  les  envoie  devant  lui  un  à  tin  sans  armes.  Sali.  Jug. 
94,  2.  —  Prae  manu  et  plus  rarement  prae  mauibus, 
sous  la  main,  à  la  disposition  {antér.  et  poster,  à  té- 
[loq.  class.)  :  Patri  reddidi  omne  aurum  ,  quod  fuit 
prae  manu,  tout  l'or  que  J'ai  eu  sous  la  main,  c.-à'd. 
disponible,  Plaut,  Bacch.  4,  3,  9,  Si  huic  abquid  pau- 
bibim  prae  manu  dederis,  unde  ulalur,  reddit  lîbi 
cito,  Ter.  Ad.  5,  9,  23.  Petenti  pecuniani  ereditori, 
cum  prae  manu  debitor  non  baberet,  species  atiri  de- 
dit,  Ulp.  Dig.  i3,  7,  27,  Si  Cœsaris  liber  prae  manibus, 
est,  promi  jubeas,  si  tu  as  le  livre  de  César  sous  la 
main,  si  lu  peux  te  le  procurer  aisément ,  Gell.  19,  8. 

B)  au  fig.  —  i")  en  gêner .  prae  se  ïerre, plus  ra- 
rement prae  se  gerere,  declarare,  etc.,  porter  qqche  de 
vaut  soi  comme  pour  le  faire  voir,  c.-à-d.  montrer, 
faire  voir,  manifester,  annoncer,  découvrir,  traïiir; 
se  prévaloir  de,  faire  montre,  parade,  étalage  de,  se 
glorifier  de  {fréq.  et  très-class.)  :  Vocem  vivant  pra; 
vobis,  indicem  veslrarum  erga  me  vobintatum  ac 
sluJioruni  tulistis,  vous  déclarâtes  -votre  choix  par 
vos  acclamations,  témoignage  vivant  de  votre  affec- 
tueuse bienveillance  envers  moi,  Cic.  -Âgr.  2,  2.  Ac 
forlasse  ceteri  tecliores  :  ego  semper  nie  didicisse , 
prae  me  \\\\\,  Je  n'ai  Jamais  fait  mystère  de  mes  élu- 
des, id.  Or.  42.  Maritimus  ilie  et  navalis  hosiis  ante 
adesse  potest,  quam  quisquam  venlurum  esse  suspi- 
cari  ipieat.  Nec  vero  quuin  venit,  prœ  se  fert,  aut  qui 
sil  aul  unde  veniat,  Ctc.  Rep.  2,  3  fin.  Cruentis  ma- 
nibus scelus  et  facinus  prœ  se  ferens  et  confilens,  avec 
des  mains  sanglantes  qui  révélaient  et  traJiissaient  son 
crime  et  sa  scélératesse,  id.  Mil.  16.  Sampsicerano 
negat,  ceteris  prae  se  fert  et  ostentat,  id.  Ait.  2  ,  23. 
Est  in  abqua  viia  praedicabile  aliquid  et  gloriandum  ac 
prae  se  ferendum...  Beata  vita  glorianda  et  prœdi- 
caïuta  et  prae  se  ferenda  est  :  niliil  est  enim  atiud 
quod  praedicandum  et  prae  se  ferendum  sit,  on  doit 
publier  son  bonheur  ets^en  faire  gloire,  etc.,  id.  Tusc. 
5,  17.  —  Affeclionis  ratio  perspicuam  solet  prae  se 
gerere  coujecturam,  il  est  facile  de  former  des  conjec- 
tures sur  les  résultats  que  peuvent  produire  les  affec- 
tions de  tdme,  id.  Invent.  2,  9,  3(.»;  de  même  :  Aiii- 
muui   alttun  et  erectuiu  prie  se  gerebat,  avait  l'âme 


haute  et  fière,  Auct.  U.  Afr.  10.  Piffi  se  déclarant 
gaudia  vnitu,  font  éclater  leur  joie  sur  leur  visage, 
Catull.  64,  34.  Prae  se  maximam  speciem  ostentare. 
Appui.  Flor.  p.    16  Oud. 

2**)  particul.  —  a)  dans  les  comparaisons,  en 
comparaison  de,  au  prix  de,  eu  égard  à,  devant,  à 
côté  de  {très-class.)  :  Omnium  unguentûm  odor  prae  » 
tuo  nautt^a  est,  Plaut.  Cure.  1,2,  5.  Satin'  ut  occœ- 
catu'st  (soi)  prae  bujus  corporis  candoribus.  id.  Men. 
I,  2,  67.  Gallis  prae  magnitudine  corporum  suoruin 
brexitas  nostra  conlemplui  est,  Cœs.  B.  G.  2,  3u  Vi- 
debant,  Eumciie  lecepto,  oranes  prœ  lilo  parvi  fulu- 
ros,  que  tout  le  monde  sera  faiblement  estimé  au  prix 
de  lui,  que  le  mérite  des  autres  pâlira  devant  le  sien, 
Nep.  Eum.  lo.  Romam  pr»  sua  Capua  irridel>unt 
atque  conteainent,  Cic.  Agr.  2,  35.  Veros  illos  Alli- 
cos  prœ  se  paene  agrestes  pulat,  les  vrais  Atiiques  sont 
presque  des  rustres  au  prix  de  lui,  id.  Brut.  83.  Non 
tu  quidem  vacuus  molesliis,  sed  piœ  nobis  beatus,  tu 
n'es  certainement  pas  exempt  de  contrariétés,  mais  tu 
es  heureux  en  comparaison  de  nous,  id.  Fani.  4,4. 
(!uiictane  prae  Campo  et  Tiberino  flumine  sordent, 
Hor.  Ep.  I,  11,4* 

3**  J  pour  indiquer  la  cause,  le  motif  qui,  en  quel- 
que sorte,  précède  raclion  :  à  cause  de,  par,  de  {éga- 
lement très-class.,  particul.  dans  les  propos,  négati- 
ves) :  V\ï\'i  cor  frixit  piœ  pavore,  de  frayeur,  par 
fra)€ur,  Liv.  Andron.  dans  Serv.  f''irg.  Ain.  1,92. 
Ul  prae  laetitia  iacrumfe  praesiUunt  miïii,  par  l'effet 
de  la  joie,  Plaut.  Stich.  3,  2,  i3.  Mihi  quoque  prae 
lassiludine  opus  est  ut  Vdvcni,  tant  Je  suis  las,  id. 
Truc.  2,3,  7.  Domum  revorlor  maestus  atque  anîmo 
iucoMo  prae  œgritudiue,  Ter.  Heaul.  i,  i  ,  71.  Prœ 
gaudiu  ubi  sim  tuscio,  la  Joie  m'empêche  de  savoir  oii 
je  SUIS,  id.  ib.  2,  3,  67.  A'ivere  non  quit  Prae  macie, 
tant  il  est  maigre,  Lucr.  4,  1160.  Nec  loqui  pi* 
niîerore  putuil,  de  douleur,  Cic.  Plane.  41.  Quorum 
ille  nomen  prae  melu  terre  non  polerat,  par  crainte, 
id.  Pitil.  i5,  9.  Solem  prœ  jaculorum  multitudîne  nor> 
videbitis,  la  multitude  des  tiails  vous  empêchera  dt 
voir  le  soleil,  id.  Tusc.  i,  42.  Nec  diviiii  bumanive 
juris  quicquarn  piœ  impotenti  ira  est  servatuni,  Liv. 
3i,  24,  fin.  Yix  sibimet  ipsi  prœ  nec  opinato  gaudio 
credeutes,  id.  39,  49. 

En  composition  jirœ  signifie  —  i**)  ordint  d^ avance, 
avant,  auparavant  :  prœdico,  prœbibo,  prœcaveo,  etc.; 
prédire,  boire  le  premier,  prendre  des  précautions,  etc.; 
de  même  prœceps,  qui  a  la  tête  en  avant.  —  Relativt 
au  temps  :  prœcanus,  dont  les  cheveux  ont  blanchi 
avant  le  temps,  —  2**)  elle  élève  an  plus  haut  degré  la 
qualité  exprimée  par  le  mot  auquel  elle  est  jointe  : 
prœallus,  très  haut,  le  plus  haut,  praeclarus,  très-cé- 
lèbre ;  piœvalidijs,  éminemment  Jbrt. 

prse-àcuOf  ûtum,  3.  rendre  pointu  par  le  bout, 
tailler  en  pointe  :  Sumito  libi  suicuium  durum,  eum 
prœacuito...  eum  primorem  prœacuito,  C'a/c;,  B.B.  40, 
•i  el  i.  —   De  là 

prseàcîilus,  a,  um,  Pa,,  pointu  par  devant,  qui 
se  termine  en  pointe  :  Surculus  aridus  prœaculus, 
Cat.  R.  R.  40,  3.  r^  cacumina,  Cœs.  B.  G.  7  ,  73,  2. 
r--.^  sudes,  Sali.  Catil.  56.  Tigna  paubint  ab  imo  prœa- 
cuta,  Cœs.  /i.  G.  4,  17.  '^-'  cuspis,  Ovid.  Met.  7,  i3i. 
r^  bipennis,  Plin.  8,  8.  o^scopuli,  rochers  aigus,  pics, 
id.  y,  10,  12. 

PR^jïiQUO,  are,  v.  a.  [prœ-œquo],  égaliser,  ni- 
veler par  devant  :  «  JE^ial,  adœquat,  exœqual,  prœœ- 
qual,  »   JVot.  Tir.  p.  76. 

prœalte,  adv.,  voy.  prœaltus  à  la  fin. 
pree-allus,  a,  um,  adj.  très-élevê ,  très-profond 
{n  est  pas  dans  Cicéron,  ni  dans  César)  —  I)  très- 
haut  :  Praeallœ  rupes,  rochers  très-êlevês,  Liv.  40,  53. 
Jugum  ingens  a  mari  ortunt  nequeitapraeaitum,  Auct. 
B.  Afr.  37,  3.  r>.j  volalus  volucrum  ,  le  vol  très-élevé 
des  oiseaux,  Plin.  1,  10,  7.  —  Compar.  :  Saturni 
prœaltius  omnibus  sidus  modico  minus  annis  triginta 
circulum  suum  per  longitudinein  circumctirrit ,  Mari. 
Capcll.  8,  299.  —  II  )  très-profond  :  Ostium  fluminïs 
\iiaià\\\,  embouchure  d'un  fieuve  très-profond,  Liv.  10, 
2.  f^  n.are, /*//«.  5,  19,  17.  Pioxima  terrœ  prœalla 
suni,  Snll.  Jug.  78.  /^^  paludes,  marais  très-profonds, 
Tac.  Hist.  5,  i5.  —  Snperl.:  Prœaltissimus  puleus.  Ap- 
pui. Met.  S,  p.  365,  Oud.  —  Adv.  prœaile,  très-pro- 
fondément {poster,  à  l'époq.  class.):  Trabes  in  ter- 
rain prœaite  defigilur,  f''eget.  3ïil.  4i   21, 

prie-ambulo,  are,  v.  n.,  marcher  devant  (poster. 
à  répo^j.  class.  )  :  Tanti  comilatus  prœambulare  visun- 
tur,  Mart.  Capell.  <^,  3o6. 

prœaïubûlùs»  a,   um    adj.    [prœambulo],   qui 
mnrclte^tlcvnnt  i  qui  précède  {poster,  à  l'é/ioq,  class.  ): 
Jove  assingeutc  Divjsque  pneambulis,  Mart.  Capell. 
Q,fin,  Maire  piicambula,  id.  2,  fin 
Jl    .T 
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pre^ariS'uiiienlory  âri,  faire  valoir  ses  raisons 
d'avance,  Iloelfi.  Ariilot.  [•>/>.  S,/>.  "^n^. 

prs^-aiidio,  ïvi,  fnteruhe  préalablement  :  Majo- 
ris  jirotectiiinis  in(|ue  spi  ravimns  opiis,  iieqiie  piee- 
auiiiviniiis  onmiiin ,  t'asstvU.  Htst.  ecclés.  9,  14. 
De  là  : 

prse-auilîluNy  a,  uni ,  Partie.  [  andio  ] ,  préala- 
hlemenienttnilii  ( poster.'  à  Tépoq.  ch'ss.):  (>iis1ocliarum 
co^nilioiiem  maiidare  let;alis ,  s<ilicel  ul  |na;amlilas 
cusiodias  ad  proconsulein  reinittaiit,  Vlp.  Dig.  i, 
16,  fi. 

prsebeiiila,  di,  f.  piébende  ^  ce  que  CEtat  ihit 
fournir  aux  particuliers  en  retour  de  leurs  services, 
Cassiod.  fariar.  5,  "19  à  med. 

priehêo,  ûi,  ïliim,  2.  r.  a.  [ par  contraction  pour 
piaehtbeo  (^A'  pjïe-hiiljeo].  tenir  devant  soi ^  présenter  ; 
tendre,  offrir  {^très~class.  ;  particul.  dans  le  sens 
figuré). 

I)  au  propre:  Caiiis  paiviilo  piccbens  iihera,  la 
chienne  présentant  ses  mamelles  à  l'enfant,  Justin,  i , 
4.  *-^  cibiim  de  nvànn^  présenter  de  la  nourriture  avec 
la  main,  Colum.  9,  i .  '-^^  rolliini  cultris,  tendre  le 
cou ,  la  gorge  aux  couteaux,  Juven.  10,  26g.  /'«o  jn- 
gulum,  tendre  la  gorge  {au  fer  assassin).  Sente.  A  g. 
973.  f^  cervicem,  Petron.  Sa/,  97.  '-o  os  ad  coutiime- 
liam  ,  se  laisser  insulter  pubrupiement,  se  laisser  souf- 
fleter, Liv.  4,  35, -^^^  manns  verbfribiis, /ï/eic«^e/- /cj 
mains  aux  coups,  Ovid.  A.  A.  r,  16.  *•>-'  aiires,  prêter 
toreille ,  être  attentif,  Liv,   38,   52. 

II)  métapli.,  en  gêner.,  fournir,  donner,  prcsen- 
ter,  offrir  :  Url)ein  eî  donaral ,  qiia;  panem  pra;l>e- 
rel,  il  lui  avait  donné  une  ville  destinée  à  lui  fournir 
son  pain ,  Nep.  Tliem.  10.  '^^  su\ï\\AMm,  fournir  aux 
dépenses,  Justin.  3r,  4*  ^^^  speclaciiliiin,  offrir  un 
spectacle.  Sali.  Jug.  17,  r^spoiisalia,  Cic.  Qu.  Fr.  2, 
6,  rs^  vicem,  tenir  la  place,  faire  l'office  de  :  Pra*bpre 
viccm  posliiini  ,  remplacer  l(  s  poteaux  ,  faire  l'office 
des  jambages  de  la  porte,  Plin.  8,  lo,  10.  r^  eundein 
Uàiim,  faire  le  même  usage,  id.  aS,  11,  '49.  Pei- 
feiiur  nuncius ,  hostem  Fervere  cîede  nova  v{  portas 
pi'œbt'ie  patenles  ,  f^irg.  /En.  9,  693.  Dulreni  ferre 
cibiJin  et  curvat  praebere  lalebras,  id.  Georg.  1,   216. 

B)  au  fig.,  donner,  fournir,  offrir;  causer ,  faire 
naître,  et  r^  se  ,  se  montrer  tel  ou  tel,  se  conduire  de 
telle  ou  telle  façon  :  Pr^beie  suo  suinptu  opeiariî  rei- 
piibliciË  ,  servir  la  républitfuc  à  ses  frait,  Liv.  5,  4. 
/^^  maleriani  scdilionis,  fournir  l'occasion  d'une  sédi- 
tion, id.  3,  46«  '^  honorem  aiicui  y  rendre  hommage 
à  qqn,  Plin.  iS,  4,  5.  <^^  fidem  aiicui  in  periciiUs, 
se  montrer  fidèle  à  qqn  dans  le  danger,  Nep.  Att.  4. 

—  Te  magnopere  qiiœso  ,  ut  qualeni  te  aniea  pupitlo 
R.  pnebuisli,  laleni  te  el  nobis  iniperlias,  tel  que  tu 
t  es  montré  auparavant  au  peuple  romain,  Cic.  Rose, 
Am.  4-  Iii  re  niiserioordeni  se  praibuit  el  in  tesliino- 
DÏO  religiosuiii,  id.  Cœcin.  10.  Multos  misenis  leva- 
vit,  et  se  in  raabs  bominem  pr;ebuit,  el,  dans  le  mal- 
heur, il  s'est  montre  homme,  id.  Fam,  iS,  17.  /-^se 
dignum  suis  majoribus,  jë  montrer  digne  de  ses  n//- 
têtrcs,  id.  ib.  2^  iS.  De  même  dans  le  sens  neutre 
sans  se  :  Tnm  Pbormïo  ilidciii  in  bac  le  ut  aliis  slre- 
nuiim  lioDiinem  pi;i*bnil,  s'est  montré  homme  vail- 
lant, zélé  ,  actif  ;  a  montré  de  l'énergie,  du  caractère, 
Ter.  Phorm.  3,  i,  12;  également  sans  se,  en  pari, 
ctune  frmme^  se  livrer,  s'abandonner,  se  prêter  aux 
désirs  :  Oà\,v[\vji  pia:bet,  quia  sil  praebere  necesse , 
Ovid,  A.  A.  2,685.  Melanipus,  Alcidie  cornes,  us- 
que  graves  drini  terra  lalwres  Prabiiit ,  ^irg.  /îi«. 
10,  322.  —  Piaîbere  selegiltns,  se  soumettre  aux  lois, 
y  satisfaire  ,  Senec.  Ep.  10.  —  Praibere  causant  tôt - 
leitdi  indutias,  Journir  un  motif  de  rompre  la  trêve, 
Liv.  3o,  4.  '^  srispiciniieni  insidiarum,  faire  naître  le 
soupçon  d'embûches,  Nep.  Dat.  6.  f^  spenï  impu- 
nitatis  aiit  lociini  pcccaiidi ,  Colum.  11,  i.  «-^^  gan- 
diuin  el  melitn),  L'v.  vî5  ,  27,  rv^  tuniultuni ,  id.  28, 
I.  f"^  opinîoiit'iii  \\v\\o\i^, donner  à  penser  qu'on  craint, 
faire  croire  qu'on  a  peur,  Cœs.  B,  G,  3,  in.  rvy  so- 
Miliirn  ,  produire,  rendre  un  sot/,  resonner,  Liv.  7, 
36.  r^  capiit  aignta3  histoiix',  fournir  matière  à  une 
spirituelle  anecdote  ,  Prop.  3,  (9,  18.  r^  hidoi,  être 
un  objet  de  risée  ;  apprêter  à  rire.  Ter,  Eun.  5,  7,  9. 

—  Avec  une  propos,  in  fin.  p.  régime,  permettre,  con- 
sentir à,  laisser  faire,  laisser,  se  prêter  à  {poét.  )  : 
Qnœ  tolies  rapla  est,  prabnit  ipsa  rapi,  qui,  chaque 
fois  qu'elle  a  été  enlevée  s^ est  prêtée  elle  même  à  l'en- 
lèvement, Ovid.    Her.  5,   i32.  —  De  là  : 

1°)  priehencla,  a*, y.  s.  ent.  \}ecuu\a,  prébende, 
argent  que  l'État  fournit  à  un  particulier,  Cassiod, 
f-'ariar.  5,  3y. 

2")  pr»ebeuda,ôruin,  n,  ce  qu'on  doit  fournir  aux 
magistrats  envoyés  dans  une  province)  :  l'i.'cbenda 
puGlieo  conduceic,   Gell.  i5^   4. 


3")  prspbita,  ônim.  //.,  ce  qui  est  fourni  pour  l'en- 
tretien, les  choses  nécessaires  à  la  vie,  entretien,  peu  ■ 
sion  [poster,  à  Augmte  )  :  Ne  servi  in  céleris  prœ- 
bilis  iitjuriose  Iraclenlur,  Colum.  i,  8,  17.  Sed  el 
peciitio  conresso  a  pâtre  prxbitisque  animis  privavit, 
Suet.  Tib.  5o. 

PRjÏIBIA,  ôrun),  n.  [prîebco],  amulette  que  les 
enfants  portaient  au  cou  pour  se  préseiver  de  l'em- 
poisonnement et  des  endiantements  :  «  Pia*bia  a  prie- 
bt'tidu  ul  ."«il  lulit»,  quodsnit  remédia  in  collo  pueris,  ». 
L'nrr.  L.  L.  7,  6,  ^  107,  ■■  Pn-ebia ,  remédia,  1»  Paul. 
ex  Fest.  p,  235.  "  *l•vXaxT^^fitov,  ser^alorium,  amo- 
linientum  ,  amuleliini,  pra;bia,  »   Gloss,  Cyrîll. 

prce-hïhoy  bi,  3.  r.  a.,  boire  auparavant  ;  boire 
à  la  santé  de  (rare,  mais  trèsclass.)  ;  Ki  cui  vene- 
num  préebibcrat  ,  celui  à  la  sauté  de  qui,  à  qui  il 
avait  bu  le  poison,  *  Cic,  Tusc.  i,  40,  96,  .^os.  Dl. 
c/'.  Canlbaïuni  niulso  contenipera  el  otlVr  parasite 
meo  :  simul,  qnod  ei  pr;vbiberiui,  coniiimuelo  ,  Ap- 
pui. Met.  10,  p.  246,  (^nd.  Dabimu-i  aipiani  pr;ebi- 
l>endam ,  Ccel,  Aurel.  Tard.  i.  4,  n"  Cfi.  «  II[i07iivw, 
propino,  probibo  (/c^,  pia^bibo)  »,  Gloss.  Gr.   Lut. 

prsebîta,  ornni ,  voy.  pr;ebeo   à  la  fin. 

prcebilïo,  Ônis,/.  [pra-beo],  action  de  traiter, 
d'héberger;  de  donner.  —  I)  en  génér.  (  antér,  à 
l'époq.  class,)  :  Quod  ea  diemea  eial  praibitio,  in  ja- 
nuam ,  cave  canem,  iiiscribi  julx'o,  comme  ce  four-là 
c'était  à  mon  tour  de  traiter,  je  fais  inscrire  sur  ma 
porte  :  Gare  au  chien  I  f^arr,  dans  Non.  i52,  33.  — 
II  )  particul,,  action  de  fournir,  fourniture,  contribu- 
tion, prestation  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Quurii  gra- 
vari  se  copiarum  prœlnlione  et  injiiriis  militiim  civi- 
lales  vidèrent,  y//j////.  38,  10.  '-^adventiciic  olei  fru- 
mentr(|ue,  Aurel.  T'ict.    Cœsar.   41. 

prtebilory  ôiis,  m.  [  prîebeo  ],  fournisseur,  pour- 
voyeur {rare,  mais  très-class.)  :  An  tu  id  agis,  ul 
iMacedones  non  le  •egem  suum,  sed  ministiumet  prre- 
bitor  em   spereiit    fore  .''  non  leur  roi,  mais   leur   ser- 


■tr pourvoyeur,  *    Ctc.  Off.  2,'i5,  53. 


viteiir  et  leit 

II)  particul.,  un  J'ournisseur  (de  l'État)  :  AURE- 
LUIS  HYLAS  PRyEBITOR,  Inscr.  in  Giorn.  Arcad. 
T.   -iX^p,  82. 

praïbKusy  a,  uni,  Partie,  de  praebeo. 

prœ-cadeus,  enlis.  Partie,  [cado],  qui  tombe 
en  avant,  qui  ressort  (poster,  à  l'époq.  class,)  :  Podex 
prjccadens,  Cœl.  Aurel.  Tard.  5,4. 

praecsedo»  ère,  voy.  priecido,  au  comm, 

prce*calèfacfuB  et  prue-calfactus»  a,  um, 
Partie,  [calefacioj,  très-cltauffé,  très-chaud ,  bouil- 
lant [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Priccalefacla  appo- 
nere,  Ccel.  Aurel.  Acut,  i,  17.  • —  In  sole  aul  loco 
narnma  prœcalfaclo,  Scrïb.  Comp.  i56.  Cera  pra;cal- 
facta.  id.  ib.  238. 

prse-calidus,  a,  um,  adj.,  très-chaud ,  bouiU 
lant  [poster,  à  Auguste):  Pnecabda  potio,  Tac,  Ann, 
i3,    16,  '^^sanguis,  Prudent.  inSymm,  2,  32o. 

prse-calvus,  a,  um,  adj.,  très-chauve  ^poster,  à 
Auguste)  :,Stalura  fuit  jusla,  capite  prœ-calvo,  Suet. 
Galh.  21. 

pr«;-caiidïdu8,  a,  uni,  <!«[/. ,  très*blanc  [extrême- 
ment rare)  :  N'ec  prœcandida  maigarita  (pia^ro  [autre 
leçon:  percaiidida),  Mœccn.  dans  Isid.  Orig.  19,  32. 

pras-ciîlio,  ère  ,  t*.  a.  —  l)  dire  d'avance,  pré- 
dire, prophétiser  [poster,  à  l'époq.  class.) ^',  (jun  aitia- 
rilndiuc  manducaluros  pra^canebal,  Tertull.  adv.Jud. 
10.  /-v^  quaiililalem  prt- tii ,  id.adv.  Marc.  40.  4-'"^ 
Trasimeuuin  et  Cannas  dolore  pnesago ,  Mamert,  Ge- 
nethl.  10  [autre  leçon:  piaîciiiebaul  ,  voy.  prœcino, 
«*"  II.)  —  *  II)  détruire  un  charme,  un  maléfice, 
en  préserver,  en  neutraliser  C  effet  :  Aiunt,  viperam 
piiecanere,  Plin.  29,  4,  ai  {autre  leçon  :  prîeca- 
verc.) 

pra^-cantâlîoy  ônis, /.  [  prsecanto],  enchante- 
ment, charme  ,  maléfice  [latin,  des  bas  temps)  :  Qui 
seducuut  per  ligaturas,  per  pr.Tcanlalinnes,  Augustin, 
i/t  Joann.  7,  med.;  Isid.  Orig,  8,  9;  Pelag,  Fet.  7 
med. 

prce-caiilâtor,  ôris,  m.  [prœcanio],  magicien, 
enchanteur  ou  peut-être  celui  qui  détruit  les  enchaw 
tements  (latin,  des  bas  temps)  :  Non  quandii  nobis  do- 
lel  caput,  rurramus  ad  pr«cautatores,  ad  sortilèges, 
ad  remédia  vauitatis,   Augustin,  in  Joann.  7  med. 

prie-canlatrixy  iris,  /.  [  prœcantalor ],  magi- 
cienne ou  peut-être  celle  qui  détruit  les  enchantements, 
(antér.  à  Cépoq.  class.)  :  I)a  quod  dcni  Qninquatri- 
bus  Pra'canlantatrici ,  conjeclrici ,  Iiariobe  al()ue  ba- 
ruspicii-,  Plaut.  MU.  gl.  3,  1,99  (oit  d'autres  lisent: 
preratnci.) 

prH*-canto,  âlum  ,  i.   v.  a.  [pra;-canlo].  —  I) 
prédire,  prophétiser  [antér.  à  l'époq.  class.  )   ',    Quœ  ' 
nnnc  .l^milio  priecanio  atipie  exige,  Lucil,  dans  Non. 


loa,  9.  —  II)  enchanter,  soumettre  à  des  enchante- 
menis  (poster,  à  Auguste)  :  Ter  me  jussiï  exspuere 
terque  lapilios  corijicere  in  sinum,  ques  ipsa  prxcan- 
talos  purpura  involveral,    Petron.  Sat.  i3i. 

prte-cantrix«  icis ,  /.  fpr.-ecano];  magici.nne 
(  antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Ut  faciuiit  pleneque,  ut  ad- 
hibeanl  priecanlrices,  nec  medico  o^endunl,  f'arr. 
dans  Non.  -'194,27  (oxid'autres  lisent  :  prœcenlrices.) 

•  pree-cauus,  a,nm,  adj.,  dont  les  cheveux  ont 
blanchi  avant  l^  temps  :  ('orporis  exigui,  prscanum, 
selibus  apluiu,  Hor.  Ep.  i,  20,  24  (  «  aote  lempus 
canum,  »  Schol.  Cruqu.) 

prcecarpo,  voy.  pra'cerpo. 

prse-catechïzâtus,  a  ,  um,  Partie,  catéchisé, 
instruit  antérieurement  (  latin. ecclés.  )  :  Pr.Tecalechiza- 
tus  a  propbelis,  L'ulgat.  Interpr.  Iren.   4. 

prcecautio,ônis,/.  [praecaveo],  urécaution  pour 
détourner  qqche  [  ooster.  à  l'époq.  class.  )  :  Passionis 
averteud<c  pHTcautio  ,  Ccel,  Aurel.  Acut,  i,  i5. 

prœ-cautnsyla,  um  ,  Partie,  de  prjecaveo. 

prce-cavëo,  câvi,  cantum,  2.  v.  a.  et  n.  [  prœ- 
caveo  ] ,  —  I  )  act. ,  prendre  garde  à,  se  metire  en 
garde  contre,  chercher  à  détourner,  à  éviter,  à  préve- 
nir (très-class.  )  :  Illud  prîEcavendum  est  alqne  ac- 
curandum  mibi  ,  Plaut.  Men.  5,  2,  107.  Ea  sunt 
animadvertenda  peccala  maxime ,  quae  difficilhme 
pr.necavenlur  ,  les  fautes  qui  se  préviennent  très-dif- 
ficilement, Cic.  Hosc.  Am.  40.  Quod  a  me  ita  pra-cau- 
liim  atque  ila  provisum  est,  id.  Att.  2,  i.  Res  mihi 
lola  ila  provisa  atque  prsecaula  est,  j'ai  tellement 
pris  mes  précautions  et  mes  mesures,  ici.  Ferr.  2,4, 
42.  /-v^  venena,  se  prémunir  contre  le  poison,  Suet.  Cal, 
23.  '^^  injurias,  Gell.  7,  3.  Cibiim  inquit  dandum 
praecauta  secunda  die,  en  évitant  le  second  jour, 
Cœl.  Aurel.  acut.  2,  aa. 

II)  neutr.,  prendre  garde,  prendre  ses  précautions, 
se  précautionner,  se  mettre,  se  tenir  sur  ses  gardes, 
se  garantir,  se  garder  de  (très  clats.  )  :  Isle  hic  haud 
mullo  post,  credo,  aderit  :  nunc  prius  prœcaveo  sciens, 
Plaut.  Truc,  a,  5,  ar.  Qui  te  tncautum  loeo  demo- 
vere  poluerunt ,  providenlem  autem  ante  et  pr.Tca- 
ventem  nunquam  certeraovebant,  quand  tu  étais  sur 
tes  gardes,  Cic,  Plane,  aa.  —  r-*^  ab  insidiis  ,  se 
garder  des  embûches,  se  mettre  en  garde  contre  les 
surprises,  Liv.  9,  17,  —  Suivi  de  ne:  Quod  ne  ac- 
cidtret,  magnopere  pr.Tcavendnm  slbi  Cœsar  existi- 
mabat,croj(i(V  devoir  prendre  les  plus  grandes  précau" 
tions  pour  éviter  cela,  Cœs.  B.  G.  i,  38.  —  Avec 
le  datif,  veiller  à  la  sûreté  de  qqn.  :  Hoc  temptu 
prt-ecaveremilïi  me,  haud  te  ulcisci  sinil ,  Ter.  Andr, 
3.  3.  —  Au  partie,  parf.  :  Sed  praicauto  est  opus,  ne 
ad  illam  me  animum  adjecisse  aliqua  sentiat ,  il  faut 
prendre  des  précautions  ,  Plaut.  Merc.  2,  2,  61. 

prsecêilentia,  œ,  /.  précession,  avance,  t.  d'as- 
trou.,  Cassiod.de  astron.  drca    med, 

prae-cëdo,  essi,  essnm,  3.  i'.  a.  et  n.  [prae-cedo], 
marcfier  devant,  précéder,  devancer  [parait  n'être 
pas  dans  Cïcéron). 

I)  act.,  passer  devant  qqn  ou  qqche,  le  devancer, 
—  I  )  au propr,  [poét,  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  Ut  équités  Rom...  pra*ccderenl  eum,  que  des 
chevaliers  romains  le  précéderaient,  Suet.  Dom.  r4. 
r^^  custodes  ,  Justin.  14.  ^.  Anii'  volans  tardum  pr.'ï- 
cesscrat  agmen,  comme  il  volait  devant  il  avait  devancé 
sa  troupe  tardive,  f'irg.  Ain.  9,  47-  —  En  pari,  de 
choses  inanimées  :  Al  qua.'  ventiiras  pra-cedel  sexta 
Calendas ,  Oc/W.  Fast,  r,  7()5.  îVnneiosque  pericnli 
victorije  pra'cederet  nnncins,  et  que  la  nouvelle  de  la 
victoire  précéda  celle  du  péril,  f'ellej,  3,  iig. 

B)  au  fig.,  surpasser  qqu  en  qqche  [rare  en  ce  sens, 
très-class.)  :  Helvetii  reli(|nos  r.allos  virtute  praece- 
dunt  ,  les  Helvétiens  l'emportent  en  valeur  sur  les  au- 
tres Gaulois,  Cœs.  B.  G.  i,  i,  4*  I"  T'O  precessit 
omnes  D.  Silanus, /«^  en  cela  supérieur  à  tous  les  au- 
tres,   Plin,  iS,  3,  5. 

II)  neutr.,  précéder,  passer  devant,  arriver  avant 
[très-class,)  —  A)  au  propre  :  Litavicum  ad  sollici- 
tandos  .t^duos  prolecinm  :  opus  esse  et  ipsos  pr.xre- 
dere  ad  conlirmandam  civitalom  ,  IL  G.  7,  5\.  Ccrvi 
maria  tranant  capita  imptuientes  pra'cedentmm  cluni- 
hus,  Plin,  8  ,  32  ,  5o.  —  En  pari,  des  choses  ina- 
nimées :  Fama  loquax  pra'cessit  ad  aures,  Dejanira, 
tuas,  Ovid.  Met.  9,  1*7,  In  (pie  nsu  pr.Tcedeie  vo- 
mitnm  volunt  ,  Us  veulent  que  Con  vomisse  avant 
d'en  faire  usage,  Plin.  3i,  6,  33.  Nidla  pra.*cedenle 
injuria,  ifi"^  aucune  provocation,  id,  ir,  37,  55. 

R)  aufig.,  surpasser,  l'emporter  sur  :  avoir  le  pas 
sur  ;  avec  le  dat.  [antér.  à  l'époq,  class.)  ;  l'I  veslras 
forlunie  meis  nra'ceduul,  Libane,  !oui;e,  votre  for- 
tune  surpasse  de  beaucoup  la  mienne,  Plaut.  Asin.  3, 
3,  ig. 
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prœ-céler,  ëiis,  e,  ndj.,  très-ffroptpf,  fiès-vi/e, 
trèsrop'tde  {poster,  à  Auguste)  :  Viri  ciirsii  pr.-ece- 
Itres,  S(at.  Ttteh.  6,55o.  Pr-tceleri  vi  i;ipere  ali(iuid, 
Plin.  9,  46,  70.  Pnccelt'ii  fuga,  id.  8,  23,  35. 

prae-oëlëro,  are,  v.  a.  et  h.,  devancer  en  toute 
hdlc ,  en  se  hâtanl  {poèf.  )  —  I)  act.  :  Pars  cingiinl, 
pars  aria  plehe  seqimnlnr,  Pra;celeranlque  diiceni, 
Stal.  Tlieh.  4,  798.  —  II  )  neulr.,  faire  grande  hàle  : 
Fert  via  jier  dumo^  propior,  qua  calle  fatenli  Prsece- 
lerant  ,  Siat.  Theb.  2,  496. 

prse-cellens,  eiitis ,  Partie,  et  Pa.  de  prarello. 

prcecellentia,  re^ /.  [  pr.Tcellens],  excellence, 
supériorité  [latin,  ecclés.  )  :  Ubi  fsl  ergo  prBBCellenlia 
iliviiiilalis  ,  qnam  iiliqiie  superioreni  omiii  potestale 
credeiidum  est  ?  Terlull.  Âpol.  23. 

prfPcelleOy  ère,  voy.  priecellom/  comm. 

prae-cello  9  ère  (forme  access,  de  la  2*  con- 
jugaison ;  prés,  praccellct,  Plaul.  Pseud.  2,  3,  i3), 
T.  a.  et  n.f  dépasser  les  autres^  s'élever  au-dessus 
d'eux.  —  I)  act,,  surpasser  (^qn,  l'emporter  sur  (pos- 
ter, à  Auguste)  :Pi»cellerealiq(iam  fecuiiditatc,  i'em- 
porter  sur  une  autre  femme  eu  fécondité^  Tac.  Ann. 
2,  43.  -^  celeros  honoris  ordiiie,  Papin.  Dig.  5o.  2, 

2,  6,  —  II  )  neutr.  —  A  )  se  distinguer^  se  mettre  hors 
ligne  ,  exceller  :  lU  quisqne  forliiiia  ulilnr,  lia  pr^ne- 
cellet ,  alque  exinde  sapere  euni  omnes  diciinus  ,  se- 
lon nu'on  a  la  fortune  pour  soi,  on  est  un  esprit  su- 
périeur, et  tout  le  monde  faute  votre  sagesse ,  Plant. 
Pseud.  2,  3,  14.  PriTcellere  mobililale , /-Hc/'.  2,  160. 
r^  odore  el  suavitate ,  Plin.  i5,  21,  23.  '^^  dignitate 
inler  aliiiuos,  Papin,  Dig,  2,  14,  8.  Pr^ecellere  per 
insignem  nobilitaletn  el  eloqueiiliam,  être  aussi  émi' 
ncntpar  son  éloquence  que  par  sa  noblesse.  Tac.  Ann, 

3,  24.  —  B)  '-NJ  aticui ,  commander^  être  le  chef  de 
(terme  particulier  à  Tacite)  :  Missis  legatis  ad  Eu- 
nonem,  qui  Adorsoriim  genli  praecellebal,  qui  était  à 
la   fête  des  Adorses  ,  Tac.  Ann.   12,  i5.  —   Delà: 

A)  prœ-celleiis  ,  entis ,  Pa.,  supérieur,  èminent, 
distingue  (très-class.  )  :  —  1")  en  pari,  des  person- 
nes :  Vir  el  artimo  el  virtiile  prœcellens ,  Cic.  Balb. 
To.  —  Siiperl.  :  P.  Scipio,  vir  omnibus  rébus  prœcel- 
Icntissimns,  Cic.  Verr.  2,  4,  44.  —  2**)  en  pari,  des 
choses  matérielles  ou  abstraites ,  singulier,  extraor- 
dinaire,  rare:  Unibnes  riiagniuidine  praecellentes , 
Plin.  9,  35,  56.  Homines  forma  priecellente,  id.  7, 
53,  54.  C.  Caesar  vir  ingeniiprscellenlis,  Gell.  19,8. 

—  Compar.  :  Arbor  porno  etsua%itale  prœcellenlior, 
Plin.  12,  6,  12. 

P)  pr.Te-celsus ,  a,  um  ,  ndj.,  très-haut,  Irès-élevé 
(  très'class.  )  :  Eniia  est  loco  pr.TceIso  atque  edilo  , 
Cic.  f'err.  2,  4,  48,  rvj    rupes,  f^irg.  ^n.    3,   245. 

—  Jamqiie  piam  lux  alla  domum  priecelsaque  loto 
Intravit  forluna  gradu  ,  une  haute,  une  brillante  for- 
tune, Slat.  Silv.  3,  3,  85.  Superl.  praecelsissimus,* 
Alcim.  ep.  5. 

prcecelsus,  a,  um  ,  voy.  praecello,  Pa.  n*^  B. 

prsecensQra*  se,f,  condition  d'un  champ  avant 
le  recensement,  Frontin.  de  Colon,  p.   i34.  Goes. 

prie-centioy  ônis  , /.  [prcecino].  prélude  des 
instruments  avant  le  sacrifice,  avant  la  hataille  :  Te 
appelle,  Lentule.  Tui  sacerdotii  sunt  thensœ,  curricula, 
pra^centio,  Iiidi,  libationes ,  epul.-eque  ludorum  pu- 
hlicorura,  >-/hc/.  Har.  resp.  10,  Ea  praecentione  tran- 
quilla  et  delectabili  vis  et  impetus  militum  cohibeba- 
tur,   Gell.  I,  1 1. 

pne-cenCor,  ôrls,  m.  [preecino] ,  celui  qui  en- 
toure, qui  dirige  le  chant,  chef  de  musique^,  coryphée 
(poster,  à  l'époq.  class.):  Quod  est  in  iriremi  guber- 
nalor,  in  curru  rector ,  praecenlor  in  choris,  hoc  est 
in  nmndo  Deus,  Appui,  de  Mundo,  p.  365,  Oud.  ;  cf.  : 
"  Pr.Tceiitor.  qui  vocem  praemittit,  succenlor  autem, 
qui  subsequenter,  »   Augustin.  Enarr.  in  Psalm.  87; 

—  mélaph.,  le  chef,  le  premier,  Amm. 
prap-centôriiis»  a,   wva,adj.  [prïecentor]  qui 

sert  pour  les  préludes,  relatif  aux  préludes  (poster. 
à  l'époq,  class.)  :  Arundiiies  accommodalissiniae  in 
omnem  sonum  tibiarum  ,  seu  priecentorias  facias, 
quarum  locusest  ad  pulvinaria  prœciuendi,  seu  vascas, 
quae  foraminum  numeris  prîeceritorias  anlecedunt , 
Solin.  5. 

prceceps,  cïpïtis  (forme  ancienne  praecipes,  cipis, 
Plaut.  Rud.  3,  3,  8;  id.  et  Enn.  op.  Prise.  6  ,ftn.), 
odj.  [  prae-capul],  qui  porte  la  tête  en  avant,  qui  ta 
ou  tombe  la  tête  la  première,  précipitamment  (très- 
class .  ) 

l)  ati  propre  :  Juberes  hune  praectpilem  in  pistrinum 
trahi,  ne  devrait-on  pas  le  traîner  par  le  cou  au 
moulin  P  Piaut.  Pseud.  i,  5,  79.  Sopatrum  de  porticu 
praenpilem  in  forum  drjiciunl,  i/s  précipitent  Sopa- 
ter  du  portique  d'ins  le  Forum.  Cic.  f'err.  2,  4,  40. 
Ruenle  saiicio  equo  praeceps  ad  lerram  datus,  préci- 


jité  à  terre  par  la  chute  de  son  cheval  blessé,  Liv.  3t 

37.  Prseceps  curru  fremebundns  ab  aito  Besilit, 
Ovid.  Met.  12,  128.  Hic  se  picecipilem  lecto  dcdil, 
//  se  précipita  du  haut  du  toit  la  tête  la  première , 
Hor.  Sat.  i,  2,  41.  Aproniam  coiijugem  in  priercps 
jerit ,  il  précipita  d'une  fenêtre  sa  femme  Apronin, 
Tac.  Ann.   4,  22.  Jacto  in  prsceps  corpore ,  id.   ib. 

6,  ^19.  —  De  là  en  pari,  des  personnes  qui  se  hâtent, 
prompt,  précipité,  rapide,  qû  ta  eu  toute  hâte ,  à 
toute  vitesse  f  précipitamment  :  De  ponle  Ire  pra'ci- 
pilem  iti  bilum  per  caputque  pedesque  ,  Catull.  17, 
9.  Si  fnslibus  aliquem  de  fuiido  pra'ci[)itein  egeris, 
chasser  qqn  bien  vite  de  ses  propriétés  ,  l'obliger  à 
en  sortir  précipitamment,  Cic.  Cœcin.  21.  Pr.Tcipllfs 
se  fug-T  mandabant,  ils  fuyaient  à  toutes  jambes, 
Cœs.  B.  G.  2,  24,  Conjugis  ad  vocem  prseceps  amens- 
que  cupuni,  OaW.  Met.  7.  844.  Pneceps  Fertur,  uli 
puixis  coilectus  turbine,  se  précipite  comme  la  pous- 
sière emportée  par  un  tourbillon,  Hor.  Sat.  i,  4,  3o. 
r^  nuncii,  Tac.  Hist.  2,  6. 

R)  mélaph.,  en  pari,  de  choses  :  —  1*^)  en  pari,  des 
lieux,  qui  va  en  pente ,  escarpé  ,  raide  :  In  declivi  ac 
prcecipili  loco  incitalos  equos  sustinere,  retenir  ses 
chevaux  dans  un  lieu  en  pente  rapide,  Cœs.  B.  G.  4, 
33.  Viam  pr?ecipitem  el  lubricam  planée  et  stabili  prre- 
ponere,  Cic.  Flncc.  42.  '^^  saxa,  rochers  à  pic.  Liv. 

38,  23.  r^  fossae,  Ovid.  Met.  1,  97.  r--^  iter,  id. 
Trist.  4,  3,  74;  cf.  au  fig,  :  NuUum  est  enim  genus 
illarum  rerum  publicarum,  quod  non  habeat  iter  ad 
fmilimum  quoddam  nialum  prœceps  ac  lubricum  ,  de 
toutes  ces  formes  de  gouvernement  il  nen  est  aucune 
qui  naît  un  chemin  escarpé  et  rapide  qui  la  mène  à 
quelque  mal  voisin,  de.  Bep,  i,  23,  44*  ''^  locï, 
Colum.  \  ,  1.  r^-  mons ,  montagne  à  pic,  Plin.  Pan. 
16.  —  De  là  —  b)  substantnt  praeceps,  u,,  lieu  es- 
carpé, penchant,  pente,  précipice:  Turrim  in  prae- 
cipiti  stanlem,  f^irg.  Mn.  2,  464.  Specus  vasto  in 
pr<eceps  bîalu,  caverne  qui  laisse  voir  par  sou  oU' 
vtrture  béante  de  fastes  profondeurs  ,  PUn.  2,  45, 
44*  Ubi  semel  recto  deerralum  est,  in  praeceps  per- 
venilur,  ^èj  qu'on  quitte  le  droit  chemin,  on  arrive 
à  un  précipice  ,  P'ellej.  2,  3.'-^  inimane,  Juven.  10, 
107.  /-v/  altissimum,  Appui.  Met.  4,  p.  246,  Oud.  — 
Au  pluriel  :  In  prxcipilïa  cursus  iste  deducit,  cette 
course  mène  à  des  précipices  y  à  des  abîmes,  Senec. 
Ep.  8. 

2°)  qui  penche,  qui  se  courbe  vers  la  terre ,  qui 
incline,  qui  est  sur  sa  fn  ,  sur  son  déclin  :  «  (In 
vilibus)  praecipites  palmiies  dicuntur,  qui  de  horno- 
tinis  virgis  enati  in  Juro  alligantur.  Hi  plurimum 
fructus  afferunt ,  sed  plurimum  matri  nocent.  Itaque 
nisi  extremis  ramis ,  aut  si  viiis  arboris  cacumen  su- 
peraverit ,  praecîpitari  palmitem  non  oportet,  «  on 
appelle  précipites  (branches  précipitées,  celles  qui  ne 
se  soutiennent  pas,  qui  retombent)  les  branches  à 
fruit  qui  sont  sorties  de  celles  de  Tannée,  et  que 
l'on  attache  au  bois  dur,  etc.,  Colum.  5,  6,  33.  Sol 
priecipitem  lavit  sequore  cunum  ,  le  soleil  a  baigné 
dans  l'océan  son  char  sur  le  déclin,  ^^ifg-  Georg.  4, 
359.  Jam  praeceps  in  occasum  sol  eral,  le  soleil 
e'tait  sur  son  déclin,  Liv.  lo,  4'2.  Pr;ecipitique  jam 
die  curare  corpora  milites  jubet,  id.  4,  9. 

3°)  En  génér.,  rapide,  prompt,  vite,  impétueux 
(poét,)  :  Prœceps  Amuis ,  fleuve  rapide,  Hor.  Od.  i, 

7,  i3.  «^o  venlus,  vent  impétueux ,  Ovid.  Met.  2, 
i85.  «"^  nox  ^  nuit  rapide,  très-courte ,  id.  ib.  9, 
485.  f^  procella,  Stat.  Theb.  5,  4'9-  '^  oceani  fra- 
gor,  Trt/.  Flacc.  3,  404. 

lï)  au  fig.^  rapide,  prompt,  précipité,  qui  agit  en 
toute  hâte,  qui  fait  qqche  précipitamment.  —  A)  en 
génér.  (  très-class.)  :  His  de  rébus  sol  me  ille  admo- 
liuil,  ul  brevior  essem,  qui  ipse  jam  praecipilans  nie 
quoque  haec  praecipitem  paene  evohere  coegii,  mais 
le  jour  qui  précipite  son  déclin  me  force  d'être  court 
et  de  précipiter  aussi  la  fin  de  cette  discussion ,  Cic. 
De  Or.  3,  55,  209.  Agunt  eum  praecipitem  pœnae  ci- 
vium  Romanorum,  il  est  poursuivi  à  outrance  par 
les  furies  vengeresses  des  citoyens  romains  ,  ïd.  f^crr. 
2,  I,  3.  Obsequium  peccatis  indulgens  praecipitem 
amicum  ferri  sinit,  laisse  un  ami  courir  à  sa  perte , 
se  précipiter  dans  Tabime,  id.  Lcel.  24,  89.  Quo- 
niara...  ab  inimicis  pra;ceps  agor,  puisque  mes  enne- 
mis ne  me  laissent  point  de  répit ,  s'acharnent  à  me 
poursuivre ,  Sali.  Catil.  3i,  9.  —  Quum  se  homo  vo- 
lubilis quadam  praecipili  ceteritate  dicendi  illa  ora- 
tione  jaclaret ,  Or.  Plane.  20.  ov^  profectio,  départ 
précipité,  Alt.  dans  Cic.  Alt.  g,  lo.  Occunihunl 
mulli  letum  ferroque  lapique  Aul  intra  muro^  aut 
extra  pr.tcipe  cursu ,  dans  leur  course  précipitée , 
Enn.  Ann.  i5,  10.  —  avec  le  génitif  :  SI  NON  FA- 
TORVM  PR^CEPS   HIC  MORTIS   O  h  ISS  El  ,  s'd 


ne  fût  mort  avant  k  tem/i 
sa  dette  au  destin.  In. 


s'il  n'eut  p^yé  trop  tôt 
Grnt.  695,  9    corrigée  par 


Minervini  dans  le  BulUt.  arch,  Nnpol.  III,  1845,, 
p.  41  ;  toutefois  c'est  inutilrment  que  Minervini  admet 
un  nouvel  adjectif ,  prîectps,  venant  de  pra'cipio,  qui 
anticipe  sur  la  destinée). 

W)  particul, —  1**}  emporté  ,J>onillant ,  trop  prompt, 
trop  vif:  Homo  anienlissiinus ,  alque  in  omnibus  oon- 
siliis  praeceps,  et  de\ius,  homme  trop  précipité  dans 
tout  ce  qu'il  entreprend,  Cic.  Phil.  5,  i3.  /^o  el  ff- 
frenala  mens,  id.  Cœl.  i5.  *^  cousilium  el  imma- 
lurum,  dessein  précipité  el  non  suffisamment  mûri, 
Suet.  Ang.  S.  f^' co^'ilalio  ,  étourderie  ,  légèreté  d'es- 
prit,  précipitation  ,  id.  Cid.  48.  f^  audacia ,  Val. 
Max.  i,  6,  n°  7. 

2")  porté,  enclin  à  qqche  :  Pr.'eceps  in  avaritiam  et 
crudelilatem  animus,  âme  portée  à  l'avarice  et  à  la 
convoitise,  Liv.  26,  38.  Praicops  ingenio  in  iram  eral, 
/'/  était  natwellement  enclin  à  la  colère,  emporté,  id. 
23,  7.  Animus  ad  flagilia  praeceps,  esprit  naturelle* 
ment  pervers ,    Tac.  Ann.   16,  21. 

3°)  dangereux,  périlleux,  scabreux,  glissant, 
critique  :  In  tam  praecipiii  tempore  ferret  opem,  en 
des  circonstances  si  critiques,  en  un  si  pressant  dan- 
ger, Ovid.  Fast.  2,  400.  —  De  là  b)  substantivt  prîe- 
ceps,  grand  danger,  péril  extrême,  circonstances 
très'criiiques  :  Tam  improviJe  se  collegamque,  et 
prupe  rempublicam  in  pr;eceps  dederat ,  et  avait  mis 
la  république  à  deux  doigts  de  sa  perte,  Liv.  27,  27. 
Si  quid  adhuc  audax  ex  pr.-ecipilique  pelendura  est, 
à  travers  les  plus  grands  périls,  Ovid.  Met.  i3,  378. 
Casus  jnedicusve  levaril  vîCgrura  ex  prwcipili,  a  tiré 
le  malade  d'un  si  grand  danger,  Hor.  Sat.  2,  3,  292. 
vEger  tst  in  praecipiti ,  le  malade  est  en  danger.  Ce/s. 
2,  6. 

4**)  praeceps,  substantivt,  le  sommet  le  plus  élevé, 
les  plus  grandes  hauteurs,  les  hauteurs  les  plus  péril- 
leuses  (poster,  à  Auguste)  :  Débet  oral  or  erigi , 
attolli ,  iulerdum  etiam  effervescere ,  efferri  ,  ac  saepe 
accedere  ad  praeceps,  Corateur  doit....  et  souvent 
parler  avec  une  extrême  hardiesse ,  propr.  s'avancer 
jusqu'au  bord  de  l'abîme,  s" élever  jusqu'à  des  hau- 
teurs bordées  de  précipices  ,  Plin.  Ep.  9,  26, 

Adv.  praeceps,  dans  l'abîme,  en  toute  hâte ,  pré- 
cipitamment :  Inxm^w^xu  \\\i\  mortaiium  praeceps  tra- 
hit atque  operit,  entraine  dans  sa  chute  et  couvre  de 
ses  ruines  une  foule  innombrable ,  Tac.  Ann.  4»  62* 
—  2°)  au  fig.  :  Eversio  rei  familiaris  dïgnitatem  at 
faniam  prœceps  dabat ,  la  perte  des  biens  entraînait 
celle  du  rang  el  de  la  réputation ,  Tac.  Ann.  6,  17. 
Pr.'eceps  in  exsilium  acti  ,  forcés  de  fuir  précipitam- 
ment,  Ammian.  29,  i. 

prueceptïOy  ôuis,y!  [  praecipïo].  — \)  préciput , 
prélèvement,  reprise  (t.  de  droit)  :  Per  praeceplioneni 
leganius,  sic  L.  Titius  illam  rem  praecipilo,  nous  lé- 
guons par  préciput ,  Ulp.  regular.  tit,  24.  «"^  dolis  ,. 
prélèvement,  reprise  delà  dot,  Papin.  Dig.  23,  4,. 
26.  —  B)  droit  de  reprise,  de  prélèvement  :  Satur- 
ninus  ,  qui  nos  reliqtiil  heredes .  quadraiitem  reipu- 
blirœ  nostrae ,  deinde  pro  quadranle  prsceplionem 
quadringentorum  mlUium  dedil ,  lui  a  fait  un  legs  de 
quatre  cent  mille  sesterces  à  prélever  sur  la  succession, 
Plin,  Ep.  5,  7,  '^-'  bonorum  ,  prélèvement  sur  les  biens 
par  un  héritier  avantagé ,    Papin.  Dig.  33,  7,  2. 

II)  idée  préconçue ,  opîniort  acquise ,  préjugé  .* 
Uter  definiendo  describendoque  verbo  magis  ad  sen- 
sum  judicis  opiuionemque  penetravit,  tt  ad  eam 
piaeceptionem,  quam  inchoaiam  babebuni  in  animis. 
ii  qui  audient,  magis  el  propius  accesseril ,  is  vincat 
necesse  est ,  Cic.  Partit,  36. 

III)  prescription,  recommandation,  instruction  ^ 
précepte,  enseignement,  doctrine  (  très-elass,  )  :  Lev 
est  recli  praeceptio,  pravique  depulsio,  Cic.  Nat.  D. 
2,  3r.  '>^  Stoicorum,  Academicorum,  Peripaleiico- 
rum,  id.  Off.  i,  2.  In  juris  scientia  est  perseculionum 
cautionumque  praeceptio,  id.  Or.  41  med,  —  Particul., 
ordre,  injonction  de  l'empereur,    Cod.Just. 

prœceptÎTe,  adv.;  voy.  praeceplivus ,  à  la  fin,. 
prEe-ceptîTUSy  a,  um,  adj.  [prœripioj,  qui  com- 
mande,    qui  prescrit,    qui  enseigne   (poster,  à  Au- 
guste )  ;  Pars  philosopbiae  ,  quam  Grœci  TîapaivÊTDcyjv 
!  vocanl ,  nos  pra?ceplivam  dicimus,  la  partie  didacti- 
que de  la  philosophie ,   celle  qui  regarde  le  précepte , 
\Stnec.   Ep.  g5.   Porlemus  praeceplivo   modo  dicens^ 
I  sous  forme  tmpérative  y   ou  de  précepte  ,  Tertull,  Re- 
\  surr,  carn.  49- 

I  Adv.  praereplîve,  avec  un  ordre  ,  en  commandant, 
impérativement  (latin,  ecclés.)  :  Portemus  inquit, 
non  portabimiis,  prîeceptive,  non  prîemissive,  Ter- 
tull. adv.  Marc,  5,  10. 

PKA:CEPT0,  are,  v.  fréqu.  a.  [ praecipio], /^rw- 


PR.ÎC 

erire  souvent ,  recommander  à  plusieurs  reprises  : 
«  PiiTceptat,  in  Saliari  rariiiiite  tsl  sîepe  pntcipil,  '> 
Fesf.  p.  2o5    €{/.  HIul/. 

praecepfor,  ôris  ,  m.  [praripio].  —  !)  ceir:i  qui 
s'empare  de  r.(jclie  avant  un  autre  y  qw.  s'attri/'ite  des 
fondions  {poster,  à  l'èjwq.  clnss.  )  :  l.ihcraliuni  plénum 
affcctuum ,  seci  servilmni  pi;ereptor  opt-nim,  vi\  iit 
me  aquani  miiâslrare  nianil)us  suis  siiierrt  [autre 
leçon  :  prrereptor  ;  autre  leçon  :  pi.Tererplor  ),  Paul. 
Tiol.  Ep.  ■23,  «0  \.  —  H)  celui  qui  donne  un  ordre, 
qui  commande  ou  recommande ^  m'ait/ e  {poster,  à 
l'e'poq.  ctass.)  :  Nani  si  lali  pr^ceplori  ratio  red- 
denda  sit ,  uihil  fariendum  esse  monueniiit  aliier, 
quam  prreceplnm  est,  Gell.  i,  ï3.  —  III)  celui  qui 
enseigne  f  maitrc ^  précepteur  {trùs-class.)  :  Pra-ceplor 
luus,  qui  le  liane  fallaeiain  dornil ,  Plaut.  Pscud.  4, 
7,  96.  Neqtie  disjunrti  doctorcs ,  sed  iidem  eianl  vi- 
veiidi  piîereptores  atqiie  dicendi,  te  n'étaient  pas 
des  moitrcs  distincts;  les  mtnies  enseignaient  à  la 
fois  la  morale  et  l'êloquenre  ,  Cic.  De  Or.  3,  i5.  '--' 
et  atictor  omiiiiira  consilionim  totiusque  vilas,  id. 
Pltil.  2,  G.  '^  foiliindinis,  id.  Fum.  5,  i3.  r^  p!ii- 
losophi.'e,  mat't'c  de  philosophie  ,  JVep.  Epam.  2.  r>^ 
lecti  hoiiiqiie,  Petron.  Sat.  88, 

preeeeplorius,  a,  um;  voy.  pn-erursorius. 

praecepirix  •  ïcis  ,  /.  [  prreceplor  ] ,  celle  qui  en- 
seigne,  maltresse  { très  class.  )  :  Sapienlia  prœeeptrice 
in  Iranqnillilate  vivi  pole^l,  Cic.  Fin.  i,  i3.  ^^  et 
magistra,  f-^ifrui:  10,  i. 

prepceptum.  i,  n.;  voj.  pra?cipio ,  à  la  fin. 

pra^-ceptus  ,  a,  um,  Partie,  de  prœcipio. 

prcp-oerpo  { prœcarpo ,  Oppitts  dans  Macrob. 
Sat.  2,  i5),  psi,  ptuin  ,  3.  v.  a.  [carpo].  —  I)  cueil- 
lir, récolter  avant  le  temps ,  arracher  prématurément 
{poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Qiiis 
tibi  pennisii  noslras  praecerpere  messes?  Ovul.  Her. 
30,  143.  '-^'  germinum  tenera ,  Plin.  18,  19,  49, 
h"  1.  r^  VddXdi  citrea  {oppos.  nialniesrere) ,  Oppius 
dans  Macrob.  l.  l.  —  V>)  au  fig.^  cueillir  avant  un 
autre  ^  goûter  ou  toucher  À,  par  suite  ^  amoindrir, 
affaiblir ,  diminuer ,  déflorer ,  gâter ^  flétrir  (  (rès- 
class.)  :  Non  prîecerpo  fiucliini  ofiicii  tui  :  non  alie- 
nam  mihi  laudeni  appeIo,ye //e  i*enlùve  pas  une  partie 
du  fruit  que  tu  recueilleras  de  l'accomplissement  de 
ton  devoir,  yj  ne  te  dispute  pas  l'honneur  de  faire 
ton  devoir^  Cic.  f^etr.  2,  4,  37.  Pr.-ecerpta  Ixtitia , 
joie  goûtée  d'avance .,  c.-à-d.  d'une  manière  incom- 
plète, prématurée,  Liv.  4ï,  li  de  même  .•  Purpuiae 
decus  non  nisi  prscerpluni  pra'floialumqiie  transniit- 
tere ,  ne  transmettre  que  flétri  et  privé  de  son  premier 
lustre  cet  honneur  suprême  de  la  pourpre  consulaire , 
Plin,  Paneg.  58,  fin.  f^  gratiam  novîtalis,  enlever 
à  un  discours  la  grâce  de  la  nouveauté ,  Plin.  Ep. 
5,  ao*  —  *  il)  arracher  par  dtinnt  :  r-^-jiibas,  arra- 
cher la  crinière  (d'un  lion),  Stat.  Theb.  9,  ly'j.  ■ — 
*  III)  extraire ,  faire  des  extraits  de  :  Qiiiiin  Aristo- 
telis  libres  problematorum  prîecerperemus,  Gell.  2, 
20,  fin. 

prseccrptns,   a,  uni,  Partie,  de  pr;ecprpo. 

^  prae-cerlûtiOy  ônis,  /!,  lutte,  discussion  : 
Mihi  tecum  puecertatio  non  est,  ^uct.  Herenn.  4, 
3o,  douteux. 

prae-cessor,  ôiis,  m.  \  praecedo],  devancier, 
prédécesseur  {latin,  eccles.)  :  Prîecessnrum  ejus  au- 
cloritales  defendendo,  Teriull.  adv.  Prar.  i.  Oui 
prîecessoris  ejus  habcas  testimoniuni,  Hieron.  in  liuf. 
î,  n*»  ao. 

priecïa,  .%  m.  \[\rx-cieo]^  crieur  qui  marchait 
devant  les  /lamines  pour  avertir  les  artisans  de  ne  pas 
profaner  le  service  divin  par  le  travail  :  <■  Piarias 
dicebant ,  qui  a  flaniiiiibns  piiemitlebaiitur,  ut  de- 
nunciareiit  opiricil)us,  maiius  abslinerent  ab  npere; 
ne,  si  vidisset  sacerdos  facientem  opus,  sacra  pollue- 
rentur,  •>  Paul,  ex  Fest.  p.  224.  Ibant  dicali  nia^no 
Serapi  tibicines  et  pr.tciîe ,  qui  facileni  sacris  viam 
daii  prîedicareut,  ,4pf>ul.  Met.  11,  p.  773,  Ond.  {par 
conjecture;  les  codd.  pleiiqiie. )  —  Ces  crieurs  s  ap- 
pelaient aussi  pra'claniitatores  :  «  Prœclaniitalores  di- 
cunlur,  qui  Hamiuibus  Diali ,  Quirinati ,  Maitiati  an- 
técédentes exclamant  ffiîis  publicis,  nt  bomincs 
abslineanl  se  opère,  quia  bis  opus  facienleni  videre 
religiosum  est,  »  Fest.  p.  249,  éd.  MûU.  {selon  la 
remar/jue  de  Muller  sur  PRji:CI\,  p.  2a4  a,  il  faut 
peut-être  voir  dans  pCTcIamilalores  une  corruption 
de  praeciamiiiatoies  , /orme'  de  pracciaminare, /tw-mc 
allongée  pour  prxciavii  venant  de  piiecia.  Toutefois 
ce  mot,  selon  toute  vraisemblance ,  n'est  qu'une  forme 
adoucie  et  introduite  de  bonne  heure  pour  piaeclacnî- 
lalores.) 

Priecinnam  vinum ,  r///  {très  renommé)  de 
Précumj  lûlle  ou  canton  de  la  f'c/icfie  :  «<  Prsecianiim 
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vinnm  nubile  in  Adrialiro  siiiii  credîlfjr  esse,  quod 
non  pidciil  a  Tiina\o  i'oiile,  sa.\<o  culle  uascitnr, 
maritiiud  afn.Étii  paucas  roipieiiie  ampliora';.  Ilot  nii- 
ris  laiidibus  r>i:eci  celeliiMiit  :  lu-c  abud  aptiiis  nic- 
dicanienlis  jiidiralur.  ••  Plin.   14,  <*,  8,  //'  i. 

prsiecïdriuèuKy  a,  uni,  aJJ.  [  pice-credo],  préa- 
lablement immole  {  antér.  et  poster,  à  Cépoq.  class.  )  : 
Piiuscpiain  niessini  faciès,  porcam  pia^cidaneani  lioc 
modo  fieri  opoitet,  une  truie  préddanée ,  c-à-d.  U 
sacrifice  préalable  d'une  truie,  Cat.  R.  R.  i'iX\  de 
même  :  »  Quod  bumatus  !iou  si',  beredî  poica  pra;- 
cidanea  suscipieiida  TeMiui  et  Cert-ii  :  aliter  fauulia 
puia  non  est,  »  l'héritier  doit  faire  à  Telliis  et  à 
Cérès  le  sacrifice  {funèbre)  d'une  truie  précidaute  ^ 
f'arr.  dans  Non.  i63,  11  ;  cf  :  n  Pia'cidauea-'  Iiosti.'e 
dicunlur,  qu.t  aiite  sacrificia  solleninia  piïdie  cae- 
duulur,  Porca  eliaui  pi\x-cidauea  appellata,  (piani  pia- 
ciili  gralia  ,  aiite  fiugcs  novas  iiuri  ca'[)tas  iniruol.'ui 
Cfieri  nios  fuit,  si  quijaiuibani  funestam  aut  non 
purgaxeraiil,  aiit  aliter  tani  rem,  tpiam  upoiiuerat , 
proruiaverant ,  on  appelle  victimes  prccidonées  celles 
qu'on  immole  la  veille  d'un  sacrifice  solennel ,  Gell. 
4,  6,  7.  et  :  "  Pi;ecidaiiea  agiia  vocal)a!ui,  qiue  aule 
alias  caîdebatnr.  Item  porca  (|ikc  Cerei  i  niaclabalur 
ab  eo  ,  qui  nioiiuo  jusia  non  fcci.ssel ,  id  esl  gk-haui 
non  objevisset,  quia  nios  eial  eis  id  faceie,  piiusquam 
novas  iVuges  giislarent  ,  •>  Paul,  ex  Fest.  p.  233,  éd. 
lilùll.  —  II)  métapli.  :  Fei  i;e  pr.Tcidaneœ  ,  fériés  pré- 
cidanées  ,  qui  en  précèdent  d'antres,  Atej.  Capito 
dans  Gell.  4,  6,  fut. 

*  precclfiririus,  a,  um,  adj.,  pour  praecidancus, 
Mar.   f  ietorin.  p.  2470,  P. 

prce-cïdo  {forme  anc.  pra^ra;dil,  Quadrig.  dans 
Gell.  9,  i^,fin.),  idi,  ï&um,  3.  v.  a.  [ciedo],  couper 
par  devant;  de  là,  en  génér.,  couper,  tailler,  tran- 
cher. ■ —  I)  an  propre  {(rès-class.)  :  Cui  ego  jani  lin- 
gtiam  pnecidam  atque  oculos  effodiam,  je  lais  lui 
couper  la  langue  et  lui  arracher  les  yeux  ,  Plant.  Aul. 
2,  2,  12.  r^-  manus  ,  Hat.  B.  G.  8,  44.  Ubi  cum 
evertit,  caput  praecîedit,  //  lui  coupe  la  tête,  Qua- 
drig. dans  Gell.  L  L;  de  même  :  r>.~'  capila  ,  Petron. 
Sat.  I.  Medici  mendjra  \ir3^ûdun\ ,  les  médecins  am- 
putent les  membres,  Quinlil.  Inst.  8,  3,  75,  «-«^  ca- 
pillos,  couper  les  cheveux,  les  tailler,  les  rogner,  id. 
ih,  io5.  <^^  aures,  nasuni  et  labia  alicui ,  Justin,  i, 
10. --vy  ancoras ,  couper  Us  câbles  des  ancres,  Cic. 
J'err.  2,  5,  34-  '^-'  fistulas,  quibus  aqua  suppedilalur, 
couper  les  tuyaux  qui  Jburnissent  les  eaux  ,  id.  Rab. 
perd.   1 1.  «^^  traduceni ,  Plin.  17,  23,  35,  //"^  2fi. 

B)  métaph.  —  1**)  séparer  en  coupant  {  très-class,  )  : 
Praecidere  colem  novacula,  couper  une  pierre  avec 
un  rasoir,  Cic.  Divin,  i,  17.0^  naves,  mettre  des 
vaisseaux  hors  de  service,  en  détacher,  en  enlever 
les  éperons,  id.  Att.  9,6.  —  1'^)  frapper  fort  {an- 
tér. àl'époq.  class.)  :  Praecide  os  lu  illi,  coupe-lui  la 
figure,  casse-lui  la  mâchoire,  Plaut.  Casin.  a,  6,  5a. 
—  3*^)  r^  sinum  maris,  couper  en  ligne  directe  ^ 
traverser  en  droite  ligne  {poster,  à  Auguste)  :  Quo 
celerius  evadereni,  prolinus  per  allnm  ad  Nesida  di- 
rexi ,  prîecisurus  omnes  sinus,  Senec.  Ep.  53.  r^ 
médium  mare,  Auct.  Quinlil.  DecL  12,  22. 

\\)auftg.,  couper,  retrancher,  dler,  enlever,  ravir; 
couper  court,  abréger,  etc.  :  Diini  le  obtuetur,  in- 
térim liuguam  oculi  prîeciderunt ,  lorsqu'elle  vous 
regarde ,  la  rencontre  de  vos  yeux  eucha'ne  sa 
langue' ,  lui  coupe  la  parole  ,  Plaut.  Mil,  gl.  4»  G,  56. 
Da  mibi  boc  :  jam  tibi  maximam  partem  defeusionis 
piaîi-ideris,  et  vous  m'aurez  enlevé  la  plus  grande 
partie  de  mes  moyens  de  défense,  Cic.  J'err.  2,  2, 
62.  --^  reo  pecunioso  ,  profuso  spem  jiidicii  cornim- 
peiidi  ,  ôtcr  à  l'accusé,  etc.,  fout  espoir  de  corrompre 
ses  Juges  ,  id.  ib.  3,  7.  ->-' sibi  licentiam  lilierlalcm- 
que  Vivendi,  s'interdire  la  liberté  de  vivre ,  id.  ib.  5, 
I.  »^^  sil)i  redilum,  s'enlever  tout  moyen  de  retour, 
id.  Pis.  22.  Per  abscissionem  significalio  fit,  si,  cum 
incipimu'^  aliquid  dicerc,  pnecidinius,  la  significa- 
tion se  fait  par  réticence,  quand  on  interrompt  une 
phrase  commencée,  Auct.  /lerenn.  4»  54.  — Brevï 
pi.Tcidam.  Agio  bene  rullo  nil  polest  esse  ncc  usu 
uberius .  yV  vois  être  bref,  Cic.  de  Senect.  i(i.  Pi.t- 
cide,  inquil ,  abrège,  dit-il,  finis-en,  id.  Acad.  2, 
43.  —  Aniicilias,  qua;  minus  deleclani ,  magis  decere 
consent  sapieiites  sensiin  dissuere,  quam  repente 
pia.'cidere,  les  sages  pensent  qu'il  conviviit  mieux  de 
dénouer  insensiblement  les  amitiés  qui  ne  plaisent  plus 
que  de  les  trancher  brusquement ,  id.  Off.  i,  33. 
Niinupiam  reo  ciiitpiam  lam  bnmili  ,  tam  sordido, 
laui  pricrise  nega\i,  quam  bit*  miliï.  Plane  sine  ulla 
exceptione  pra!cidit,  jamais  accusé  si  bas  placé,  si 
vil,  lêa  reçu  de  U'Ot  refus  plus  sec  que  je  ne  l'ai 
essuyé  de  cet  hommc' /à  :  un  non ,  sans  plus  de  céré- 
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moule,  Cic.  Ail.  8,  !,.  Cu]iiibam  euni  l'sse  iiobisciini  : 
quoj  quia  prsLTideral,  j'aurais  délire  le  garder. 
Comme  il  ina\ntil  rejvsé  net ,  prupr.  arrélé  loiil  court 
ans  /iiemicrs  mots  t/ne  Je  lui  eu  tuucUai ,  id.  ib  lo 
i(i.  —  /)<■  là  :  ' 

pr»-ciiiuB ,  a,  um,  Pa.  —  \  »)  au  propre ,  coupé, 
séparé ,  relrauché,  détaché  {poél.'j  :  Tiiua<ria  Ilalia 
lauluui  piœcisa  rect-^sit ,  .Mauil.  4,  (ijo.  —  .Suhstaulivt, 
[irœcisuin  ,  /,  u  ,  trauclie  de  liaude  { ailler,  à  i'épotf. 
class.)  :  Prœciium,  omasuni ,  pciuani,  callum,  Ma- 
fiur  dans  Nou.  i5i,  2.  Illi  piaedso,  alque  ejuilis 
rapiuutur  opiiiiis,  Z.nnV.  ib.  —  2'')  méinpli.  a)  coupé, 
cliiitré,  eunuque,  castrat  (poster,  à  l'époq.  class.  j  : 
Jaclavit  auleni  capu;  inicr  pia:cisus  faualicos,  r\ 
omuia  fecit,  (piae  Galli  factrc  suleiil ,  Lnmpr.  Elag. 
7-  —  •»)  coupé,  qui  esl  à  pic,  escarpé,  abrupte 
(poét.  et  dans  ta  prose  poster,  à  .Auguste)  :  Acula 
silex  |)i;ecisis  uiidi(|ue  saxis,  firg.  Ain.  8,  a 33.  r^ 
iler,  roule  escarpée.  Sali.  Jug.  gî.  r^  iu])i-s,  rocher 
à  pic,  Quinlil.  Inst.  12,  ç). 

h)  au  fig.  —  1")  abrégé,  court,  succinct ,  concis 
i  poster,  à  Jiigustc)  :  Qui  pra'cisis  conclusioiiibus 
oljsciui,  Sallusliiiiri  alcpic  I  liuo  Juli-m  superani , 
QiiiniU.  Inst.  10,  2,  17.  ,^  conipi ela-Uiio ,  ;W.  ib.  7, 
3,  i5.  —  2°)  dij/ieilc  (poster,  à  tepoq.  class.)  :  Non 
omnis,  qui  lilrin  lialiuil,  tt  ideo  iMilila\il,  exaucto- 
raii  jubtiur  :  sed  (pii  eo  aiiiiiio  inililiiB  se  dedil,  iil 
sub  obleiilu  niiiitiae  pia>eisiui'erii  se  advirsaiio  facerel 
(  antre  leçon  :  pieliosioreni  ) ,  yirr.  Menand.  Dig.  49, 
16,  4- 

./4dv.  pri-Ecise.  —  I^)  brièvement ,  en  peu  de  mots, 
d'une  manière  concise  (très-class.)  :  l'iœcise  dicilul 
pio\iJonlia  niundum  admiuistraii  :  pleiie  aulem  c 
perfeile  sic  dici  existinialo,  pru\ideutia  deoruin  inuD 
diim  adiniuisUari,  Cic.  Nat.  D.  2,  2y.  —  2°)  tout  net , 
sans  plus  de  façon,  tout  de  bon,  absolument ,  positi- 
vement (trèi-class.  )  :  Prajcise  ut  gare  alicui,  Cic.  Att. 
8,  4.  Cavebilur  ei  non  piaecisc,  sed  sub  cuiidilione, 
Ulp.  Dig.  36,  3,  I. 

preecinctio,  ônis.y.  [  piœciugo  ] , /;/o/)/-.,  pour- 
tour on  préanction  ;  de  là,  large  gradin  servant  de 
palier  dans  les  ampltitliédtres  ;  ou  espace  entre  les 
places  des  spectateurs  :  Prœeincliones  ad  alliludine^ 
Iheatroi'uin  pro  râla  parle  facieudœ  viJeiilur  ueque 
alliores,  (pi.iiu  quanla  prœcintliouis  iliueris  sil  lati- 
ludo  ,  f'ilruv.   ^,  Z  ;  de  même,  id.   2,  8. 

praecinctôriuin,  ïi,  «.  [pr.-ecingo],  ceinture, 
tablier  (latin,  eccles.)  :  Feccrunl  praecincloria  de 
foliis  lici ,  .4ugust.  de  Gènes,  cont.  Manicli.  2,  i. 

prie-cinctQra,  ae,  /.  [  prietingo] ,  ceinture,. 
manière  de  se  ceindre ,  de  porter  la  toge  :  In  Caesa- 
rem  (pioquc  niordacilas  Cicerouis  deiiles  suos  striuxil. 
Nani  post  virtoriani  Cœsaris  inlerrogalus,  cnr  iu  ele- 
ctione  partis  errassel ,  respoiidit  :  Pru:ciuclura  nie 
deiepit  :  jocalus  iu  Cajfarem,  qu,  ila  loga  prœcingc- 
balur,  ul  Iraliendo  laciniam  velut  nmllis  iiicederel , 
la  mordante  causticité  de  Cicéron  s'exerça  aussi  sur 
César  lui-même.  Interrogé  peu  de  temps  après  la 
victoire,  comment  il  s'était  trompé  sur  U  choix  d'un 
parti,  il  répondit  :  La  ceinture  m'a  trompé,  etc., 
Macrob.  Sat.  1,  3.  F.jU'-que  prîecincturœ  (d'autres  li- 
sent :  pra-ciurlorii)  fuues  Iraiisversis  eraiil  bgati , 
t'itr.   ïo,  Il ,  Schiieid.  N.  cr. 

1.  prH'riiicIns,  a,  um,  Partie,  de  pr.ecingo. 

2.  pr»-ciurlui>,  û>,  m.  [\nxv\i\f,o],  ceinture , 
action  de  ceindre.  —  I)  att  propre  (antér.  à  Cépoq, 
class.)  :  Casiula  esl  pallioluni  prjeciuclui,  quod  uudft: 
iufra  papillas  pr:eiiugunlur,  l'arr.  dans  Non.  548^ 
3o.  —  II)  métaph.,  en  génér.,  vêlement  (poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  llorlensius  vir  ex  professe  mollis  el 
iu  pra'ciuclu  poiieus  omueui  decoreui  ;  fuit  eiiiin 
veslilu  ad  niuiidiliem  curioso,  .Macrob.  Sat.  a,  y, 

prw-ciii^o,  iixi,  nrluui,  3,  ï'.  a.,  ceindre,  en- 
ceimlie.  —  1)  au  propre  :  I)et  luuirani  di\es  :  eg& 
(se.  seniieiticluni  )  le  pra-ciugere  possuin  ,  que  le  ri- 
che te  donne  une  tuniqne  :  je  ne  puis  te  couvrir  que 
le  devant ,  Martial.  14,  i53.  r-^  ilia  cullro,  Grat, 
Cyn.  34  [  ;  plus  souv.  dans  le  sens  moyen  :  Quuiu 
calauticam  rapiti  accommodai  es,  quum  slro[)liio  ac- 
cura'e  pia'(iu;;eieie ,  quand  tu  te  ceignais  (le  front) 
d' une  handelelle  ,  Cic.  fragm.  ap.  Aon.  538,  la.  Et 
lalro  el  caulus  pK'eciugilur  euse  liator,  s'arme  d'un 
glaive  ,  ceint  une  êpée ,  Ovid.  Trist.  2,  271.  Ul  o:iJlies 
Pr.'eriucti  recle  pueri  cumpticpie  miuisireiil ,  esclaves 
dûment  retroussés,  Uor.  Sat.  2,  8,  70.  Ul  maie  prae- 
ciucluir.  puerum  cavercnl ,  cet  enjant  qui  porte  mai 
sa  toge  ,  Stiet.  Cœs.  l\S.  On  appelait  aussi  pra^riiicins 
celui  qui  était  revêtu  d'une  dignité  militaire  (  vor. 
ciuguluui):  Sed  \ide,  ne  libi  el  liberis  luis  uou  lieue 
consiilas,  cum  laies  iiiler  pi.Tciiictus  liabeas,  qujle& 
milites  libenler  aiidiunl,  libeller  vidiiit ,    L.   I  crus. 
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ap.  Volttti,  ht  /4i'uL  Cass.  i.  —  Poèt.  :  Hoc  itef 
ignavi  divisimus ,  altîns  ac  nos  I'ia;rinctis  iiiinm  ,  notre 
tionclialance  fil  deux  étapes  d'un  cftemtn  tjue  de  plus 
alertes  (  des  personnes  re/roussees  pins  haut  que  nous  ) 
font  en  une  seule ,  Hor.  Sat.  i,  3,  6. 

II)  métnph.y  en  géuér.^  enceindre ,  entourer  {poèt. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Hune  Tatiiis 
foiiloni  vallo  prœfiiigit  acerno,  a  entouré  cette  source 
d'une  palissade  d^érahlrs^  Prop.  4.  4.  7»  de  même  : 
.-^  litoia  niuro.  Si/.  3,  a43  ;  '■^^  villam  vite  nit;ra, 
P/in.  23,  I,  17.  —  au  passif:  Rrundisiiim  pulcro 
pi;erincliim  praepete  porlu ,  Brtndes  entourée  d'un 
port  commode  et  magnifiijue ,  Enn.  dans  Geil.  fi,  fi. 
Gemma  per  Iransversum  liiiea  alha  média  prîecingi- 
ttir,  cette  pierre  précieuse  est  coupée  transversalement 
ait  milieu  par  une  ligne  hlanche ,  PHn.  37,  9,  37  ; 
cf.  :  (lemmae  candida  vena  prœoinrlae,  id.  37,  7,  57. 
Telliis  prîEciiula  circiiiiifluo  mari,  la  Terre  (fue  la 
mer  entoure  comme  d'une  ceinture  liquide  y  id.  2,  fifi, 
56;  de  même  :  Prœcingilur  gens  mari ,  la  mer  baigne 
cette  nation  de  tous  côtést  id.  5,  32,  42.  Parieles  sine 
caenicnto  medio  farli  nec  teslaceo  opère  praeciiuli, 
mttrs  non  revêtus  d'un  enduit  de  brique  pilée ,  Plin. 
Ep.   10,  48. 

prie-cinoy  cïni'ii  (praecerinit ,  Tertull.  tdoL  i5\ 
centutn,  3.  r.  n.  et  a.  [oaiio].  —  I)  neutr.,  chanter 
ou  jouer  devant  qqn  {d'un  instrument  à  cordes  ou  à 
vent  ) ,  résonner,  se  faire  entendre  ^  jouer  à  ou  pour 
(très'ciass.)  :  Et  deonim  pulvinaribus  et  epulis  ma- 
glstiatiium  fides  praecinunt,  la  lyre  prélude  aux  lec- 
tisternia  et  aux  repas  publics  des  magistrats ,  Cîc. 
Tusc.  4,  2.  Ubi  a  cœna  rediret,  praelucere  funalia, 
piœciiiere  sibi  tibias  jiissit ,  quand  H  revenait  d'un 
souper,  il  se  faisait  précéder  par  des  porteurs  de 
torches  et  par  des  jotteurs  de  flûte.  F/or.  2,2.  Cre- 
tenses  in  prœlia  inj-redi  solitos  piœcinente  ac  prie- 
modcraute  cilhara  gressibns,  Gell.  i,  11.  — B)  par- 
tictd.y  réciter  une  formule  d'enchantement  y  enchanler  : 
Ipseqiie  ter  circum  luslravi  sulphtire  nuro,  Carminé 
cuni  niagico  priecinuisset  anus,  Tibull.  i,  5,  11. — 
II)  act.,  prédire^  prophétiser  :  Quis  est  tiim  inipius, 
qui  hoc  tam  novo  tanloque  motu  non  magnum  ali- 
quid  deos  popnio  R.  praemonslrare  et  prœcineie  fa- 
teatur  ?  Anct.  Harusp.  resp.  10.  Lncos  prsecinuisse 
Tugam,  Tibull.  a,  5,  74.  Hi  grèges  repente  lymphali 
fulura  pra^rinunt  prédisent  tavenir^  Plin.  8,  46,  71, 
r>^  responsa,  rendre  des  oracles  ^  id.  25,  9,  Sq. 

prseeipes,  pis,  voy.  prœceps  au  comm, 

prce-cîpio,  cëpi,  cepliini,  3.  i-.  n.  [  capio], /i/e/ï- 
dre  ou  recevoir  d'avance  y  ou /e  premier  {très-class. 
particul.  dans  le  sens  figuré  ), 

I)  au  propre  —  A)  en  génér.  :  Quia  nimirum  prius 
sestus  ubi  «erisPraecepit  ferrique  vias  possedit  apertas, 
parce  que  quand  les  émanations  de  l'airain  se  sont 
emparées  les  premières  de  toits  les  pores  du  fer ^  Lucr. 
6,  1049.  Carbonumque  gravis  vis  atqne  odor  insinua- 
tur  Quam  facile  in  cerebrum  nisi  aquam  praecepimus 
anfe?  avec  quelle  pénétrante  activité  la  vapeur  du 
charbon  s'insinue  jusqu'au  cerveau,  si  nous  n'avons 
pas  eu  la  précaution  de  prendre  de  l'eau  auparavant, 
id,  6,  804.  A  pubbcanis  debilam  biennii  pecuniam 
exegerat  et  ab  eisdeni  insequenlis  anni  mntuam  prœ- 
ceperal,  il  s'était  fait  payer  par  les  fermiers  publics 
les  arrérages  de  deux  années  et  s'était  fait  avancer 
sous  jorme  d'emprunt  la  somme  qui  devait  échoir 
l'année  suivante,  Cœs,  B.  C,  3,  3i.  Aliquanlum  vi;e 
.praeceneral  rex,  le  roi  avait  pris  les  devants,  Liv.  36, 
J9;  de  même  f^  longius  spatinm  fiiga,  prendre  les 
devants  en  fuyant,  id.  23,  41,  /;/.  r^  jter,  prendre 
les  devants,  id.  3,  46.  Ipse  tribns  quinquerernibus 
expeditis  Pir,-eeum  prîecepit ,  entra  d'abord  dans  le 
Pirée,  commença  par  s'emparer  du  Pirée,  id.  32,  16 
5;  de  même  :  Mons  a  l.nsiMnis  pra?ceplus,  Sall.fragm. 
ap.  Gell.  10,  26.  Si  lac  pr«ceperil  .Tstus ,  si  la  cha- 
leur  a  tari  le  lait  avant  qu'on  t'ait  tiré,  f'irg.  Ed.  3, 
98. 

Praecipere,  absolt,  en  pari,  d'une  plante,  prendre 
racine  ,  Gargil.  4,  5  [éd.  A.  J.  Scottio). 

B)  particul.,  dans  la  langue  du  droit ^  obtenir  d'a- 
vance, prélever,   recevoir  par  préciput  dans  u/ie  sue- 
cession  :  Si  lieredcra  inslitui,  nec  pr.Tcipere  posse  rem 
publicam  cimsiat,  Plin.  Ep.  5,  7.  Si  hères centurn  pra*- 
-  çiperejnssus.sit,  Julian.  Dig.  3o,  122;  de  même,  (jaj. 
■  ib,  36,  I,  63.  ^^qiiantilatem  dolis,  Popin.  Dig.  17, 
,a(  81.  .--^dotem,  Paul.  ib.  10,  2,  46. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.,  prendre  d'avance,  de- 
vancer anticiper,  prévenir  :  Aliquanlum  ad  (ui^am 
tempons  Syph.ix  ei  Hasdru!)al  pra-ceperuiil, /W/r/// 
un  peu  d'avance  pour  leur  fuite,  s'y  prirent  pour 
fuir  quelque  temp^  à  l'avance,  l.iv.  3o,  M,  ///.;  ,/,- 
même     Temporo  illi  pra^ccpto,  at  hi  numcio  avimii 
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regnum  trahebant,  ceux-là  à  cause  de  l'antériorité  du  . 
présage,  ceux-ci  à  cause  du  nombre  supérieur  des  I 
oiseaux,  id.  i,  7.  Ceieres  neu  prsecipe  Parcas,  ne 
hâte  pas  l'heure  si  prochaine  de  notre  trépas,  Stat. 
Theh.  3,  328;f/e  même  :  Kt  ille  quîdem  ad  lei  tamam 
veneno  fata  prseepil,  prévint  sa  destinée  par  le  poison, 
Flor.  3,  9.  Prscipio  gaudia  suppliciorum  vestiorum, 
je  /ouis  d'avance  de  votre  supplice,  Anton,  dans  Cic, 
Phil.  ï3,  20  ;  de  même  :  Ut  vel  exspectatîssimi  trium- 
phi  la-titia  pnecipi  possel,  Hirt.  B.  G.  8,  5i;  cf.: 
Jam  anima  victoriam  praeripiebant,  ils  se  figuraient 
d'avance  qu'ils  étaient  vainqueurs,  Cœs.  B.  C.  3,  87, 
fin.  et  :  Exsullat  animis  et  spe  jam  pr^cipït  hostem^, 
et  fonde  un  espoir  sur  son  rival,  f^irg.  ^n.  1 1,  491. 
Pn-ecipere  cogitatione  futura  et  aliquanto  ante  consti- 
luere,  quid  accidere  possit,  saisir  t avenir  par  la  peu- 
sée,  le  prévoir,  se  le  représenter,  Cic.  Off.  i,  2  3,  81  ; 
de  même  :  Omnia  praecepi  alque  animo  mecum  ante 
peregi,y'rt(  tout  prévu,  tout  anticipé  par  la  pensée, 
^irg.  JF.n.  6,  io5;  cf.  :  Ha*c  usu  ventura  opinione 
prîEceperat ,  //  avait  deviné ,  présumé ,  conjecturé, 
prévu,  il  s'était  dotdé  que  cela  arriverait,  Cœs,  B.  G. 

B)  indiquer  d'avance  par  des  conseils,  des  avis,  des 
instructions  ;  prescrire,  avertir,  enseigner,  conseiller  : 
Vilhci  officia  qu«  sunt ,  qnae  dominus  praecepit,  ea 
omnia  quae  in  fundo  fieri  oportel,  etc.,  les  devoirs  de 
l'intendant,  ce  qu'a  commandé  le  maître,  ce  qu'il  faut 
faire  dans  la  ferme,  etc.,  Cato  R.  R.  142.  Simillimas 
dicito  esse  :  et  Philoromasio  id  praecipiendum  est. 
nt  sciât ,  Plant.  Mil.  gl.  2,  2,  92.  Ego  istos  vobis  us- 
que  a  pueris  cnravi  ambos  sedulo  :  Docni ,  nionui , 
bene  pr^cepi  semper  qnre  potui  omnia,  yV  leur  ai  tuu- 
jours  tlonné  les  leçons,  les  avis,  les  préceptes  que 
fai pu.  Ter.  Ad.  5,  9,  6.  Quicquid  praecipies,  esto 
brevis,  ut  cito  dicta  Percipianl  animi  dociles  teneant- 
que  Udeles,  quoi  que  i>ous  prescriviez,  sojez  bref,  etc., 
Hor.  A.  P.  335. /--^  de  eloquentia,  traiter  de  l'élo- 
quence, Cic.  De  Or.  2,  11,  fin.;  de  même  r^  de  agri- 
cultura,  enseigner  l'agriculture,  Plin.  18,  24,  56, 
E  porlu  solventibus  ii  qui  jam  in  portum  ex  alto  in- 
vehuntur,  praecipere  sunimo  studio  soient  et  tempes- 
talum  rationem  et  prœdonum  et  locorum,  Cic.  Mur. 
2  ;  de  même  r«^  glossemata  nobis,  Asin.  Gall.  dans 
Suet.  Gramm.  22;  r^  cantus  lugubres,  enseigner  des 
chants  lugubres,  Hor.  Od.  i,  24,  2.  .-^v^  artem  nandi , 
enseigner  tart  de  la  natation,  Ovid.  Trist.  2,  486. 
--^  bumanitatem  ,  Plin.  Ep.  i,  10  et  autres  sembl. 
Justifia  pra?cipit,  parcere  omnibus  ,  consulere  generi 
bominum  ,  suum  cuiqiie  reddere,  la  Justice  commande 
d'éfiargner  tout  le  monde,  de  veiller  au  salut  du  genre 
humain,  de  rendre  à  chacun  le  sien,  Cic.  Bep.  3,  12  ; 
de  même  avec  une  propos,  infin.  p.  régime.  Pa?oniam 
pr^cipinut  eruere  noclu,  Plin.  1$,  4,  10  et  :  Codi- 
cillos  apeiiri  testator  praecepit,  Scœv.  Dig.  3i,  i,  8(j. 
Praecepsti  {p.  praecepisti)  hospitium  dulce  parare 
luis,  inscr.  Christ,  ap.  Smet.  iio,  10.  Illiid  potins 
praecipiendum  fuit,  ut  eani  dili^enliam  adhibere- 
mus,  etc.,  il  fallait  bien  plutôt  nous  recommander  d^ap- 
porter  le  plus  grand  soin^  etc.,  Cic.  Lœl.  i(i,fin.  Recle 
etiam  priecipi  potesl  in  amicitiis ,  ne,  etc.,  un  précepte 
qu'il  est  encore  très'ittile  de  donner  en  amitié,  c'est 
de  ne^pas,  etc.,  id.  ib.  20,  75.  Priecipit  atqne  inler- 
dicit,  omnes  unum  pelèrent  Induliomarum,  Cœs,  B. 
G.  5,  58.  His  prsecipit,  onnies  niorlales  perunia  aj;- 
grediantur,  //  leur  recommande  de  tenter  tout  le  monde 
par  l'argent.  Sali.  Jug.  28.  Constdentibus  Pythia  prfe- 
cepit,  ut  Mi'.liadem  sibi  imperalorem  snmerent,  Nep. 
Milt.  I.  D.  Claudins  edicto  prœcepil,  on/oH^n/^nr //« 
édit,  Callistr.  Dig.  48,  10,  i5.  — ■  Absolt,  en  pari, 
d'un  maître  qui  enseigne  :  Ne  si  diulins  in  hoc  génère 
verser,  quasi  pra;cipientis  cujusdam  et  docentis  et  non 
^obiscum  siniul  considerantis  esse  videatur  oralio 
mea,  de  peur  que  mon  langage  ne  paraisse  plutôt  celui 
d'un  maître  qui  enseigne  que  de  qqn  qui  examine  et  dé- 
libère avec  vous,  Cic.  Rep.  i,  46;  de  même  :  Jam 
prope  consummata  fneril  praecipienlis  opéra,  Quintil. 
Inst.  2,  6,  9  et  :  h\  numéro  pr.Tcipienlium,  id.  ib. 
2,  3,  5.  Scholam  aperuit,  sed  ita,  ni  pancis  1 1  l.mlnm 
adolescetitibus  pricciperel,  Suet.  Gramm.  lo.  Seiiecam 
visimi  sibi  per  (piielem  C.  Ciesari  pneriperc,  donner 
des  leçons  ît    César,  id.  Ner.  7.  ~  De  là 

pr»PCpp<iiiu,  i,  n,  {d'après  le  n"  II,  B),  pres- 
cription ,  ordre  ,  commandement ,  recommandation, 
précepte,  règle,  etc.  (très-class.)  :  Quo  pra*cepto  ab 
ils  diligentissime  obscrvato,  cet  ordre  ayant  été  exé- 
cuté par  eux  avec  soin,  Cœs.  B.  G.  5,  35;  de  même  : 
Jam  sine  pra^^cepto  ullius  sua  sp-onte  struebalur  acies, 
sans  que  personne  commandât,  Liv.  9,  3  r,  et  :  Trans- 
vec^re  pia'cepto  ducis  .t  ler[;i)  puçnantinm  al.'e  ,  par 
Portlrc   du  général.    Tac.  A^r,   37.   —    Hoc  pl'œcep- 
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lum,  quod  de  doinre  datnr,  palet  latins,  ce  précepte 
relatif  à  la  douleur  a  une  portée  plus  étendue,  Cic. 
Tusc.  2,  24;  c/.  :  Alqiie  eti;im  lioc  praîceptum  officii 
diligeriter  tenendiim  est,  ne,  e'c,  id.  Off.  2,  14.  Au 
pluriel  :  Quarncpiain  tiiis  iiinnitis  pra-ceplisipie  oninis 
est  abjiciendus  dolor,  Cic.  Fam.  5,  i3,  3.  Abundare 
pra^ceptis  insiitulisque  philosophia;,  rttwV  à  ^a  dispo- 
sition les  enseignements  de  la  sagesse  et  toutes  les 
ressources  philosophiques  désirables,  id.  Off.  i,  i. 
Hermagctr*  disciplina  dat  rationes  cerlas  et  pia;oepla 
dicendi,  fécole  d'Hermagore  prescrit  à  l'orateur  des 
lois  et  des  règles  certaines,  id.  Brut.  76;  cf.  :  Stu- 
diosis  dicendi  praecepta  et  quasi  vias  Iradere,  cpue  ad 
eloqnentiam  feiant,  donner  à  ceux  qui  étudient  l'art 
oratoire  des  préceptes  et  des  méthodes  qui  mènent  à 
l'éloquence,  id.  Or.  41.  Deum  praecepta  secuti  Veni- 
nuis  hinc  tapsis  quaesitum  oracula  rébus,  obéissante 
l'ordre  des  dieux,  f'irg.  Georg.  4,  448, 

preecipitaiiter,  a^f.,  voy.  praecipito,  à  la  fin. 
prœcipïtantiay  ae,  /  [  prîecipito},  chutc^  des- 
cente  {poster.  àCépoq.  class.)  :  Gell.  6,  2  ;  9,  i. 

priecipïtâAioy  ônis,  f.  [praecipito],  chute,  des* 
cente  (poster,  à  Auguste),  fitr.  5,  12;  Senec.  de 
Ira  I,  12,  fin.;  Appui,  de  Mtindo,  p.  3o8,  Oud, 

prœcipitîuin,  li,  ».  [priecepsj,  endroit  escarpé, 
précipice,  ohime  {poster,  à  Auguste)  :  Quo  minus 
in  Iransitu  AI|iiurn  iu  prîecipitium  propelleret,  Suet. 
Aug.  79.  —  B)  au  fig.  :  Animus  si  aberraveril...  aut 
per  confragosa  vexabitnr  aut  ptr  prxcipitia  labelur, 
OH  glissera  le  long  des  précipices,  Lactant.  6,  1 7 
{peut-être  d'après  Cicéron,  l'oy.  Cic.  Rep.  2,  4i 
Mos.)  —  II)  métaph.,  chute  [dans  un  abi'me,  d'un 
lieu  élevé)  :  Oum  alïorum  praecipitium  vident,  non 
prospexerunt,  quid  ante  suus  pedes  esset,  Lactant.  2, 

3.  (  Herba  urceula^l^)  conira  ulcéra,  riipta,  lapsusque 
et  praecipilia  aut  vehiculorum  eversiones  siugularis 
contre  les  chutes  d'un  lieu  élevé,  Plin,  11,  17,  ao. 

prsecîpito,  âvi,  atum,  i.  i-,  a.  et  n.  [pr;eteps], 
précipiter  ;  se  précipiter  (  très-class,  )  : 

I)  act,  —  A)  au  propre  ;  ordtnairt  < — •  se,  ou  au  paS' 
i^y  prrecipitari  dans  le  sens  moyen  :  De  monlibus 
altis  Se  qua>i  pnecipitent  ad  terram  corpore  loto,  se 
précipitent  du  haut  des  monts,  Lucr.  4,  1014.  Ut  si 
posse  putet  eum,  qui  se  e  Leucade  praecipitaverit,  sus- 
tintre  se  quum  velit,  Cic.  Tusc.  4,  18.  Alius  se  prae- 
cipilavit  a  tecto,  ne,  etc.,  un  autre  se  précipita  du  haut 
de  la  maison  pour  éviter,  etc,,  Senec,  Ep.  4-  Qtnini  ar- 
matoriim  niultiludo  de  turri  se  priecipitaret,  Liv.  23, 
37.Sesein  fossaspr^ecipitabant,  Cœs.B.  C.  3,69.  Pi»- 
cipitasse  se  quosdam  non  tolérantes  famem  consiabat, 
s\'tre  jeté  dans  le  fleuve,  Liv,  2  3,  19.  —  Dans  le 
sens  moyen  :  Quum  alii  super  valhim  praecipitaren- 
tur,  se  jetaient,  tombaient  sur  le  retranchement.  Sali. 
Jug.  58,  6;  de  même  ;  Scorpios  in  virides  priecipi- 
tatur  aqnas,  se  jette  dans  les  eaux,  Ovid,  Fast.  4»  164  î 
et  Lux  prarcipitatur  aquis,  se  précipite,  se  plonge  dans 
l'océan,  id.  Met.  ^,Qi.  —  Rarement  activt  avec  un  ré- 
gime autre  que  se  :  Quadrupèdes  Praecipitant  currum 
scopulis,^re<:Yï//ert^,  lancent  le  char  contre  les  rochers, 
Ovid.  Met.  i5,  5 1 8  ;  de  même  *^^  Iruncas  rupes  in  tecla 
domosque,  Stat.  Theb.  10,  881  ;  ''^  pinus,  id.  AcJidl. 
2,  546.  —  Absolt:  Si  quando  his  (parvis)  Indentes 
minamur  praecipitaiuros  alicunde^  extimescunt,  si  par 
hasard  nous  les  menaçons,  en  jouant,  de  les  précipiter 
de  quelque  endroit,  ils  ont  grand  peur,  Cic.  Fin.  5, 
II,  3i. 

2")  métaph.,  en  génér.,  abaisser,  pencher,  cotn'ber^ 
faire  retomber  :  '-^  vitein,  laisser  retomber  la  vigne, 
la  laisser  pendre  en  festons,  Cato,  R.  R.  32  ;  de  même 
^'  palmitem,  courber  un  cep  pour  l'attacher,  Colum. 

4,  20;  5,  6,  33. 

B)  au  fig,  —  1")  précipiter  dans  l'abîme,  boule- 
verser, ruiner,  perdre  :  Pra^cipitaii  ex  allissimo  di- 
giiitatis  gradn,  être  précipité  du  faite  des  grauileurs  , 
Auct.  or.  pro  domo  3;  ;  cf  :  Ego  infelix,  in  tanla 
mala  praeiipitalus  ex  patrio  regno,  précipité  du  trône 
de  mes  pères  dans  cet  abîme  de  maux.  Sali.  Sali.  Jug. 
14,  23.  Avarilia  nibil  pensi  iieque  sancii  habere  . 
quoad  semet  ipsa  pra'cipitavit,  jusqu'à  ce  quelle  aii 
couru  à  sa  perte,  id.  ib.  41,  9.  r-^  se  iu  exitïum ,  se 
perdre,  courir  à  sa  perte,  être  l'artisan  de  sa  propre 
ruine,  Ccls.  3,  2r.  Furor  iraqne  mentem  Pnecipi- 
tant,  f'irg.  j¥in.  2,  3 17.  Caveipie  Spem  festinando 
pnecipitare  meam,  Ovid.  Pont.  3,  i,  140,  Adultas 
arbores  interlucare  juste  plus  et  in  seneclam  pra^cipi- 
tare,  hâter  leur  vieillesse  {de  ces  arbres),  les  faire 
vieillir  ou  mourir  avant  le  temps,  Plin.  17,  12,  19. 
—  An  passif  :  Ka  autem  forma  civitatis  mulabilis 
maxime  est  banc  ob  causam  ,  quod  unins  >ilio  prse- 
cipitata  in  pernicio^issimam  parlem  faciilime  decidît, 
ette  forme  de  gouvernement  est  la  plus  instable,  par 
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celle  raison  qtt'il  suffit  de  la  foule  d'un  seul  pour  la 
faire  tour/ter  à  uial  et  succotnhci\  Cic.  Bcf.  2,  23, 
It'S.  Nox  prajcipil.ila,  unit  -.jui  finit^  Ovid.  Tiist,  i,  3, 
47  ;  cf.  :  An  (luod  aJoIei^ceiis  pra-stili  ,  id  nunc  aUate 
nrffcinilala  coniuiiiteni  ?  quoi!  ce  que  f  ai  Jnit  jeune 
homme,  je  caserai  de  le  faire  aujourd'/tut  que  ma 
i)ie  tire  a  sa  fi/i,  que  Je  touche  nu  terme  d<j  ma  car- 
rière.' Mat.  dans  Cic,  Fam,   11,  28.  5. 

2°)  hâter t  précipiter^  presser  qqc/ie  {le  plus  som: 
voét.  et  dans  la  prose  porter,  à  Auguste  )  ;  Qii;i;  leni- 
|>ore  eodi'in  Pra^ripileiil  oLitum  ,  hâter  le  coucher  des 
astres,  Cic.  Ârot.  349.  r-^  viiideimani,  hâter  le  mo- 
ment de  la  vendange^  Coîum.  3,  21,  lu.  r^  coUsuIln 
vui,  Sil.  3,  166.  PsV  |>ra;ci|)ilelur  editio,  Quintd.  Ep. 
adTryph.  2,  Concilia  raptiin  \nî£c\\i\\.AXd^  re  solution  s 
prises  à  la  hâte,  précipitées,  Îav.  3i,  32.  —  Poét. 
''»^  nioras,  mettre  de  côté,  abréger  Us  délais^  ^i^g- 
JEn.  8,  443;  12,  6gy. 

3**)  avec  une  propos,  infïn,  pour  régime,  pousser  à, 
entraîner  à,  presser  de  {poét.)  :  Sociis  dare  lempus 
luimaiulit  Pnfcij'itanl  curie,  sa  douleur  le  prasc  de 
hâter  le  moment  d^enseveUr  les  sienSj  f'irg,  JEn.  11, 
3  ;  de  même  :  Si  pi;ecipitaiil  niiserum  cogiiosceie  cune, 
Slat.  Theb.  i,  679. 

II)  ueutr.,  se  précipiter,  tomber  (également  tiès- 
class.): 

A)  au  propre  :  Praecipilare  isliic  qiildem  est,  noa 
descendere,  c'est  tomber,  ce  n^est  pas  descendre,  Cic. 
N.  D.  I,  32.  tbi  Nilws  ad  illa  ,  qu.t  (laladiipa  no- 
niinaiiUir  précipitât  ex  aîtissïniis  moniibiis,  oii  le  I^il 
3î  précipite  dfs  plus  hautes  montagnes  dans  ce  qu'on 
appelle  les  CataracteSy  id.  Rep,  fi,  18,  19  ;  cf.  :  Fi- 
brcniis,..  statim  pr^ecipital  in  Lirem  ,  se  jette  dans  le 
Liris,  id,  Leg.  2,  3,  6,  et:  Qtit^ni  (mmitrum)  in  ca- 
Jenlibtis  guttis,  (piod  iiitt-r\allis  distingnuntiir.  nolare 
possnniiis,  îq  anini  piiecipitanle  non  possumus,  dans 
un  fleuve  au  cours  impétueux,  id.  De  Or.  3,  4^1  fi"- 
Niniiji  pn-ecipilant  in  vada,  f'irg.  j^n.  9,  670.  Acon- 
teus  pr<ecipilat  longe,  id,  ib.  11,  617.  Plurinii  in 
fossani  priecipitavere,  tombèrent  dans  le  fossé,  Liv. 
a5,  II,  6;  de  même,  r^^  in  insidias,  tomber  dans  une 
embuscade,  donner  tête  baissée  dans  une  embûche, 
id,  2,  5i  ;  5,  18.  —  His  atitem  de  rébus  sol  me  ille 
adnionuil,  ut  brevior  t-sseni,  cpii  ipse  jam  pnecipitans, 
me  (pioqiie  héec  pra'cipilem  pa;ue  evoUere  cuegit,  le 
soleil  qui,  étant  lui-même  à  son  déclin,  etc,,  Cic.  De 
Or.  3,  55,  209;  de  même  :  Juin  nox.  cœlo  précipitai, 
la  nuit  arrive  à  sa  fin,  est  fort  avancée,  ^irg.  j^n.  2, 
9,  et  :  Mulli  jam  menses  transïerant  et  hiems  jam 
praecîpilaveral,  et  l'hiver  était  sur  le  point  de  finir, 
Cœs,  II.  C.  3,  2  5. 

B)  au  fig.  —  1  °)  tomber ^  se  perdre,  tomber  en  dé- 
cadence, en  mine,  aller  à  sa  perte,  périr  :  Qui  in 
amoreni  l*ra;cipitavit,  pejus  pérît  fpiam  si  saxo  saliat, 
malheur  à  celui  qui  se  jette  dans  les  bras  de  l'amour/ 
il  \^audrait  mieux  pour  lui  se  précipiter  du  haut  d'un 
rocher,  Plant.  Trin,  2,  i,  3r.  Salis  est,  bomines 
imprudeiitia  lapsos  non  erigeie  :  urgere  veio  jaceiites, 
aut  pra'cipitantes  impellere,  cerle  est  inbnmaniirn,  H  y 
aurait  de  l'inhumanité  à  les  pousser  quand  ils  tombent, 
Cic.  Raf'ir.  Post.  1,2;  demême  :  Pra'cipit.intt'ni  igilur 
impellanins ,  inqtiit  ,  et  petdituni  pruslcrnaniiis,  id. 
Cluent.  y6.  Non  est  cniin  causa  conversiunis,  ubi  in 
suo  fiuisipie  est  gradu  firniilcr  Cdllocalus  et  non  sub- 
esl,  quo  praicipitet  ac  décidât,  et  quand  il  n'y  a  point 
d'abîme  oii  il  puisse  tomber,  id.  Hep.  i,  ^b,  fin.  Prœ- 
cipitanle  rv.  publica,  l'Etat  étant  sur  le  penchant  de 
sa  ruine,  en  pleine  décadence,  id.  Sull.  i  ;  cf.  :  Rei 
|)ubiic;c  prïecipilanti  subveni,y'«/  arrêté  l'État  sur  le 
bord  de  fabi'me  ,  id.  ib.  3i,  87,  et  :  Quuni  ad  Cannas 
piaicipitasset  Roniana  res,  /-/*'.  27,  40.  Me  celle 
ad  exilium  pneeipilanlem  retinuisses,  Cic.  j4tl.  3, 
1 5 ,  fin . 

2*J  se  presser  trop,  agir  avec  précipitation  :  Susli- 
ncnda  est  potins  omnis  as<)ensio,  ne  pnecipitet,  si  te- 
mere  procis.seiil,  Cic.  .4cad.  2,  21,  68. 

praecipiie,  aJv.  voy.  pnecipuus,  à  la  fin. 

praecipuuH  ,  a,  uni,  adj.  \  pivecipio  J,  ce  qu'on  a 
par  preciput.  ce  qu'on  j>relève  avant  les  autres  : 
<>  ËxcipMum  quod  excipilur,  nt  prai-ripuum,  quod 
anle  capïtur,  »  Paul,  ex  Fvst,  p.  80,  éd.  MùlL; 
De  là 

1**)  particulier,  propre,  spécial  {  très-class.  )  '  Ne- 
cesseesl,  quod  mibi  consulî  prœoipuirni  fnil  praiter 
alios,  id  jaui  privato  cuni  rt;leris  esse  cornumne,  il  est 
nécessaire  que  ce  qui  n\-iait  propre  qu'à  moi  seul, 
étant  consul,  me  soit  commun  avec  les  antres,  à  pré- 
sent que  je  suis  redevenu  simple  particulier.  Cic.  Sull. 
3;  cf.:  'luni  connniuiibns,  inm  pra-cipuis  patris  tui 
peric'ilis  coriimovebalur,  /'/  était  alarmé  des  péri/s 
communs  et  de  ceux  qui  étaient  particuliers  à  votre 


père,  td.  4  et  :  Non  debes  aut  propriam  fortunam  et 
prwcipuam  postulare  aut  comniunecn  'letusaie,  id. 
Fam.  4,  iS\  cf.  aussi  :  Pnecipuum  illum  et  propiium 
Sfusum  doloris  mei,  queni  tainen  vos  coninunicni 
semper  vobis  mccuni  esse  duxistis,  a  sententia  di- 
cenda  amovebo,  id.  Prov.  Cons.  l,/iu.  Non  pioi-ci- 
puani,  sed  paiem  cum  céleris  fortunae  conditioneni 
sul)ii  e  ,  n'avoir  point  de  privilège,  mais  partager  la 
condition  commune,  id.  Rep.  i,  4-  — V>)  particuL, 
dans  la  langue  du  droit,  qui  est  prélevé,  pris  par 
preciput  (dans  une  succession  ),  et  substantivt  praecî- 
punni ,  lii,  n.,  preciput,  ce  qu'on  prélève  dans  une 
succession,  ce  ipéon  prend  avant  le  partage  :  Habe- 
!)it  pnecipuani  dolem  cum  frngilms  suis  ;  id  vero, 
qnod  extiinsecus  ci  rebcUnïi  est,  restiluet,  Vlp.  Dig. 
33,  4.5,  fin.  Qunm  pecubnm  castit-nse  fibus  et  inter 
Icgiliuios  lieredes  pnecipnuni  retineat,  Papin,  ib.  40, 
5,  23;  de  même  Siiet.  Galb.  5.  —  //  faut  rapporter 
ici:  Ilutiue  unain  hann  rem  me  lidbeie  prœter  alios 
piiecipuaiu  aibitior,  fiatieui,  etc..  Ter.  ^d.  2/  3,  5, 
et  :  Hanccine  ego  j>ailem  captu  ob  pietalem  pneci- 
puam  ?  est-ce  donc  là  le  prix  de  ma  pieté  ■■'  est'Ce  donc 
f  avantage  que  me  vaut  ma  piété  ?  Plaut.  Rnd,  i ,  4»  tJ. 

II)  metaph.,  comme  eximins,  particulier,  extraor- 
dinaire, principal,  distingué,  supérieur,  très-grand, 
considérable,  de  choix,  d'élite  :  Nisi  iit  mullitudiiu' 
opi.iniorum  ci\ium  impelus  animi  mei  tut-rit  singulans 
et  opéra  pra?cipua,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  lu,  9.  Qui 
in  boc  bfllo  prafcipuo  jure  esse  debt-ret ,  qui  dans 
cette  guerre  devrait  avoir  un  privilège  spécial,  Cic. 
de  imp.  Ponip.  1 9.  Quos  prïecipuo  semper  bonore 
C.'Psarliabnilj^tJH/- tfH/  César  a  toujours  eu  une  considé- 
ration particulière,  Cces.  B.  G,  5,  52.  Natura  inge- 
neral  piiecipuum  qnendam  amorem  in  eos  ,  (piï  pro- 
CK-ali  sont,  Cic.  Off.  i,  4.  Cicero  prîecipuus  in  elo- 
(pientia  vir,  Cicéron^  orateur  éminent,  hors  ligne  p-tr 
son  éloquence,  Quintd.  Inst.  5,  3,  3  ;  cf.  :  Pia-cipuus 
scientia  rei  niilitaris  Vennsius,  Tac.  j4nn.  \i,  4o,  et: 
Vir  piiccipuus  corpore  viribusque,  homme  d'une 
taille  colossale  et  d'une  force  extraordinaire,  Plin.  7, 
48,  49;  on  dit  ausii  absolt  :  Ex  quibus  prîecipuo* 
alliugetuus,  nous  parlerons  des  principaux,  Qiiintil. 
Imt.  8,  3,  89;  demême  :  Ponendus  inter  precipuos 
lortfl,  id,  ib.  10,  I,  116,  et  avec  le  géniiif:  Pbiloso- 
pboi  uni  Piatonem  esse  prîecipniim,  que  Platon  est  le 
premier,  le  prince  des  philosophes,  id.  ib.  10,  i,  81; 
de  même  :  Pr<'ecipui  auiicorum,  les  //lus  intimes  amis. 
Tac.  ^nn.  i5,  ^h,  fin.  —  ^^^ remédia  calcule  humauo, 
Plin.  1 1.  49,  109;  de  même  '■'^  hei  ba  dentibus,  herbe 
souveraine  pour  les  maux  de  dents,  id.  25,  i3,  107; 
cf.:  r^  iierba  ad  serpentinm  ictus,  id.  8,  27,  \i. 

h)  particul.,  dans  la  langue  philosophique  dts 
stoïciens,  prîecipua  ,  ôruiu,  ;/.,  les  choses  principales, 
celles  qui  ne  sont  pas  absolument  bon/tes,  mais  qui  ont 
le  plus  de  rapport  avec  le  bien  absolu,  en  grec  npor,- 
Y[J-£vo,  Cic.  Fin.  3,  lO,  52  (voy.  le  passage  dans  le 
contexte.) 

Âdv.  prœcipue,  principalement ,  surtout,  notam- 
ment, de  préférence  ;  particulièrement,  spécialement, 
singulièrement,  extrêmement,  beaucoup  (tres-class.)  : 
Neqne  ego  pi;etipue  de  cunsularibus  disputo  :  nani 
biec  uuivtTsi  senatus  coniuiunis  est  laus,  ce  que  je  dis 
n*est  point  particulier  aux  consulaires  :  ces  éloges 
peuvent  s'adi  esser  à  tout  le  sénat,  Cic.  Sull.  29,  fin. 
Ukc  nna  res  in  omni  bbeio  populo  maximeqne  in  pa- 
calis  (ivilalibus  pra;cipue  sem[)er  floruit ,  a  toujours 
été  plus  florissante  qu'aucune  autre  chose,  id.  De  Or. 
i,  8.  Semper  tK'Iuoiuiu  civilatï  prœcipue  indulserat, 
Cas,  B.  G.  7,  40.  Ralionem  pra-stat  prœcipue  ana- 
logia.  nounumipiam  el  el)mologia,  Quintil.  Inst.  1,6, 
I.  Pra.*cipue  quidcm  apud  Ciceroiu-ni,  fiequentcr  ta- 
men  apud  Asinium  e\\div\ ,  principalement  dons  Cicé- 
ron,  mais  souvent  aussi  dans  Asinius,  id.  ib,  i,  8,  11. 
rt  forl.isse  nbique,  in  narratiune  tamen  prœcipue, 
partout,  mais  particulièrement  dans  la  nnrration,  id. 
ib.  lo,  I,  5i.  Infer ioribus  pra'cipneque  adolescentulis 
parcere  dccet,  id.  ib.  11,  r,  08,  Pr:t'cipue  sauns,  nisi 
quum  piluila  molesta  est,  Hor.  Kp,  i,  i,  loS. 

priecÏKâmentuni,  i,  //.,  propr.  coupon,  se  disait 
d'une  bande  d'étoffe  rapportée  sur  une  aut'e.,  Isid,  Or. 

19,    22. 

prcecÎHCy  adv.,  voy.  pnecido,  Pa.  à  la  fin. 

prsecîsïoy  ônis,  /.  [prœcido].  —  I)  action  de 
couper,  retranchement  (poster,  à  .Auguste)'.  ^^^  ge- 
nitaliuni,  Jppul.  Met.  i.  p.  39,  Oud.  —  lî)  mélaph., 
dans  le  sens  concret,  coupure,  morceau  coupé,  partie 
entai/fée:  r^  tignorum,  ritr.  4»  a;  absolt,  id.  5,  7, 
—  n)  en  t.  de  rhét.,  suspension  d'une  pensée,  jénct. 
Hereitn.  4,  3o. 

prsccîsor,  ôris,  m.  r<^  dentés ,  les  qtiatre  dents 
de  devant,  les  incisiveSf  Isid,  Or.   11,  i. 


preecïsnray  œ,  f.  [pra-cido],  parcelle,   rognure 

(poster,  à  l'epoq.  class.)  :  f^  aspaiagornni,  épluchures 
d'asperges,  ytpic.  4,  2.  r-^  ugiorum,  pareilles  de  ter~ 
ratn.  Front,  de  Colon,  p.  102;  126  ;  i  io,  Goes. 

preecisus^a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  pra.*cido. 

PK.tCI.AiMlTArOR,  voy.  prœcia. 

prae-clniuo  ,  àvi,  i,  v.  n.,  crier  d'avance  pour 
avertir,  crier  gare  (poster,  à  tépoq.  class.)  :  Si  pu- 
lator  ex  arbore  (juuni  laniuni  dejiceret ,  non  prsecla- 
niaverit  et  prœtercuutem  occi  leril,  Paul,  Dig.  48,  8, 
7  (  autie  leçon  .  procl.tnia\erit  )  ;  de  même  :  a  Procla- 
mât, piîpclaniat,  "   Aot,  Tir.  p.  93. 

preeclare,  adv.,  voy.  prœclarus,  à  la  fin  n°  A. 

*  prse-clâréo,  ui,  2.  e.  n,,  briller  d'une  vive 
lumière,  éclipser  les  autres  par  son  éclat  (latin,  des 
bas  temps)  :  Sanclo  cunctis  prieclaruit  ore,  yélcim, 
Avit.  ad  soror.  G,  5o8. 

prceclâritas,  âlis, /.  [  nrœclarus],  distinction, 
illustration,  célébrité  [latin,  des  bas  temps),  f^ulg.  ht' 
terpr.  Sap.  8,  j  S. 

preeclariter,    adv.,   voy.   prxclarus,  à  la  fin. 

«"  h. 

prse-clârus,  a,  um,  adj.,  très-clair,  trèslumi' 
neux,  ti-èi- brillant. 

l)  au  propre  (  en  ce  sens  ne  se  trouve  que  chez  les 
poètes  et  est  extrêmement  rare)  :  "^  lux,  Lucr.  2, 
lojJi.  1-^  so\,  id.  5,  121.  <"^  jaspis,  Juven.  5,  \^. 

H)  métciph,,  trèi'benu  (au  physique  ou  au  moral) 
très-brillant,  très-glorieux,  magnifique,  distingué,  re- 
marquable ,  excellent,  illustre,  supérieur,  célèbre 
ytrès-class.)  :  Nuncia  prœclari  vullus  pnlcbrique  co- 
loris ,  qui  annoncent  la  beauté  du  visage  et  la  frai' 
ctteur  du  teint,  Lucr.  4,  1026.  L'rbs  silti  quum  mu- 
niio  y  tum  ex  oninî  adilu  vel  terra  \et  mari  prxclaio 
ad  aspectuui,  beau  à  lo'r,  qui  présente  un  bel  aspect, 
Cic.  I  err.  2,4,  ^i^fiu.  iJuo>  consanguineos  arietes- 
inde  eligi  Prœclarioremque  altt^rum  immulare  me,  le 
plus  beau  des  deux,  Att.  dans  Cic.  Divin,  i,  22,  44. 
—  Homiuem  tani  pnlcbruni  et  pr^eclara  \irtute  et 
forma  et  iac\'ï'>,  par  son  mérite  éclatant,  ou  son  brillant 
courage,  Plaut.  li^jl.  gl.  4,  2,  5i.  Minime  miramur. 
te  luis,  ut  egregium  arlificem  ,  praclaiis  operil)its  la;- 
lari  ,  h.'s  beaux  ouvrages,  Cic.  Fam.  i,  7.  In  vobîs 
egre;;iam  (juandam  et  praeclaram  indulem  ad  dictn- 
dum  esse  cognovi,  un  etcellent  ou  trèsdieurcux  na- 
turel, de  belles  dispositions,  id.  De  Or.  i,  29.  (ieuus 
dicendi  magniGcum  alque  \ndic\'ài\\m, style  niag nifique , 
éclatant,  id.  ib.  1,  11,  fin.  (Ju;e  eximia  plerisque  et 
pr.-eclara  \iiJeiitur,  parva  ducerc, /(/.  Off.  i,2u.Quuiu 
aiia  pKcclara  qii;edam  et  magnifica  didjcisset,  id.  Or. 
4.  Mulli  prœclari  in  pbilosopbia  et  nobiles,  beaucoup 
d'hommes  supérieurs  et  célèbres  dans  la  philosophie,  id. 
De  Or.  I,  I  I.  Cn-ns  bello  prœelaia ,  nation  renommée 
par  son  génie  guet  rier,  Cirg.  JEn.  8,  480;  12,  347» 
Nec  quicquam  ex  omnibus  rébus  bumanis  est  piœcla- 
rius  aut  pr^e^lanlius  (piam  de  1  e  publica  l>ene  mereri, 
//  n'y  a  rien  de  plus  beau  au  monde  que  de  bien  mériter 
de  la  patrie,  Cic.  Fam,  10,  5.  Prœclarissimum  facinus. 
action  éclatante,  A'ep.  Timol,  i .  r^  res,  brillante  for- 
tune, richesses  considérables,  Uor.  Sat.  2,  5,46.  En 
pari,  de  remèdes  actifs,  efficaces  :  Rnbrîca  in  mcdi- 
ciua  res  prœtlara  liabelur,  est  considérée  comme  ayant 
une  grauile  vertu  en  médecine,  Plin.  35,  6,  il^\  de 
même  'td.  20,  7,  26;  27,  4,  14  ;  cf.r^  usus,  id,  a3, 
3,  36,  et  r^  uïibtas,  id,  22,  24.  5x.  —  En  mauv. 
part  :  Qui  nnnc  sceleribus  suis  feiox  alque  prœctarns 
çstffier  de  la  cél^'brité  qti'tl  doit  à  ses  crimes,  SalL 
Jug.  14.  —  fl)  avec  le  génit,  :  T.  Livius,  eloqnentiae 
ac  lidei  piaeclarus  in  primis,  Titc-Livc,  un  des  histo- 
riens les  plus  éloquents  et  les  plus  exacts,  Tac,  Ann. 
4,34. 

Adv.  sous  deux  formes  :  prœclare  et  pr^clariter. 

A)  forme  prœclâre.  —  1")  très-clairement,  très- 
nettement  :  prwdare  explicatur  Acadeiniœ  xeteris 
anctoritas,  Cic.  Acad.  i,  9.  Tibi  negntium  datum 
esse  a  Ctesare  non  judicinm,  prœclare  iiitelligo,  ye 
vois  très-clairement,  je  comprends  parfaitement 
que,  etc.,  id.  Fam.  i3,  7.  Ego  le  enni  esse  qui,  etc.. 
praîdare  memini,/>  me  souviens  à  merveille  que,  etc., 
id.  ib.  4,  7.  r^  invenire,  Plin.  Ep.  3,  i3.  '^  et  ap- 
posite  et  faccte  scribere,  Gcll.  2,  3  3.  —  2")  d'une 
manière  distinguée,  excellente,  très-bien,  supérieure- 
ment: Prœciare  nobiscum  acluni  iri,  si,  etc.  que  nous 
aurons  été  parfaitement  traités ,  que  nous  devrons 
nous  estimer  fort  heureux,  si,  etc.,  Cic.  f'err.  2,  i, 
4;  cf.  :  Omnino  prœclarc  te  babes,  qnnni  is  ordo 
libi  est  inimiri>bimus,  /(/.  ih.  1,  4,  61.  Simulacrum 
praclarc  faclnm  e  marmore,  statue  de  marbre  admi~ 
rablemenl  travaillée,  id.  ib.  a,  4,  44.  ppœclare  facitis  , 
qui,  etc.,  vous  faites  très  bien  de,  id.  Phii.  3,  10.  Si 
(id  quod  prrcclare  a  sapientibus  dicilur)  vuilu  sa-pe  lœ- 
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ditiir  piela>;,  si,  comme  /c  Jisc/itjort  bien  les  sages,  il 
suffit  souvent  d'un  regard  pour  hlesser  lapiêtè,  id, 
liosc,  j4m.  ï3.  Se  iiiliil  in  vila  nisi  pra*ciarissime  fe 
cisse,  qu'il  n  a  jamais  rien  fait  dans  sa  vie  oui  ne  fût 
très'reniarquabfe ,  id .  Mil.  35,  96. —  En  pari,  de  remè- 
des d'une  grande  efficacité  ;_Radix  oœlîacis  prœclare 
facit,  cette  racine  fait  grand  bien,  est  excellente  pour 
la  colique,  Plin.  22,  19,  2a  ;  de  même,  id.  26,  i5,  go  ; 
59,  4i  25;  j'iy  4.  ï4-  —  Comme  formule  d'approba- 
tion :  Pacein  viilt  M.  Lepidiis  :  proecîare,  si,  etc., 
M.  Lepidus  l'eut  la  paix  ;  fort  bien,  si,  etc.;  c'est  à 
merveille,    si,  etc.,  Cic,  Plùl.  i3,  9, 

B)  forme  praeclârïter,  avec  éclat,  d'une  manière 
brillante  •  Et  ila  rébus  pr.Tclaritcr  geslis  Roniani  re- 
veiierunt,  Quadrig.  dans  Non.  5,  6,  iî. 

prKClâvïum,  ti,  n.  [pr?e-clavus], /7/7r//e  delà 
robe  qui  est  avant  les  bandes  de  pourpre,  ylfran.  dans 
Non.  64,  11  sq. 

pra^-elûdo,  si,  sum ,  3.  v.  a.  [clanJo  ],  fermer 
devant  ou  à  qipi  ;  de  là ,  en  gé/tér,,  fermer  (  très  class.) 
—  I)  au  propre  :  Per  se  coliortes  ojerit  porlasqiie  prce- 
cltisit  ,  et  ferma  les  portes,  Cœs.  Ù.  C.  2,  icj,  fin.  -^«w 
portas  cousnli,  fermer  les  parles  au  consul,  id.  ib.  3, 
12.  f^-~>  fores,  Prop,  2,  4,  21.  /-^  portns  cTàssi ,  fer- 
mer les  portes  à  une  flotte,  Lucan.  9,  39.  r-^  horrea, 
Suet.  Calig.  26,  fin.  Via  lapidum  ruina  pnKchisa  , 
chemin  obstrué,  bouché^  barré,  par  des  pierres  écrou- 
lées, Suct.  Otii.  8,  fin.  —  Mctapli.  avec  un  nom  de 
personne  pour  régime  :  Prceclusit  ciinctos  ucgoliatores, 
il  fit  fermer  les  boutiques  de  tous  les  négociants,  Suct. 
Ner.  32. 

If)  métap/i.,  fermer  qqclie  pour  qqn,  c.-à-d.  lui  en 
interdire  Caccès  ou  l'usage,  défendre,  interdire  :  Jaiti 
omuem  orbem  terraniin ,  qui  semper  nosiris  Iiomrni- 
bus  maxime  patuit,  ri\ibus  Kom.  isla  defensione 
praeclnseriSj/e/'mL''  tout  l'univers  aux  citoyens  romains, 
Cic.  f-'err.  2,  5,  65;  de  même  :  Si  non  luis  nefariis 
in  hune  ordinem  contumeliis  in  perpetuum  tibi  cu- 
riam  prîeclusisses,  si  tu  ne  t'étais  à  jamais  fermé  'l'en- 
trée du  sénat,  id.  Pis.  17.  Facile  ostendani ,  Ina  cru- 
delilale  in  alios,  omnes  tibi  aditus  miserirordia'  ju- 
dicum  jam  pridem  esse  prœclusos,  que  depuis  longtemps 
lu  t'es  fermé  tout  accès  à  la  compassion  des  fugei, 
id.  F'err.  2,  5,  ^,  fin.  f^  effugium  allcui  ,  fermer 
toute  retraite  à  qqn,  lui  ofer  fout  moyen  d'échapper, 
tuer.  I,  973.  Quamr|iiam  vcl  ininiicissitnis  omnibus 
praeclusisse  vocem  videbatur,  Liv.  33,  i3,  5  ;  r/.  <^ 
linguam  cani,  ne  latrel ,  fermer  la  gueule  à  tin  chien 
pour  l'empêcher  d'aboyer,  Phœdr.  i,  23. 

prœ-clûëot  ère,  v.  n.,  être  très-célèbre  (poster. 
à  l'époq.  class.)  :  Vel  qui  in  velusla  prxcluent  comœ- 
<lia,  Terent.  Maur.  p.  2433,  P.  Sic  olim  tua  prsecluens 
poteslas,  Prudent.  Cath.  4,  37.  —  Sous  une  forme 
access.  de  la  ^éme  confugaison  :  Ut  vos,  qui  ex  uber- 
tate  teriae  pr.TcIuatis,  Jul.  f^aler.  Bes.  gest.  Alex. 
M.  I,  38,  éd.  liJa/. 

preeclûisy  e,  adj.  [pr»-cluo,  clueo],  très-célèbre 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Liberi  pr.tclues,  Mart. 
Capell.  I,  2;  10.  —  Qui  se  manifeste,  qui  éclate: 
Heroura  conventus  prœcUii  eniluit  admiralîone,  par 
•des  transports  d'admiration,  id,  9,  307. 
prœclaor  ère,  voy.  praeclueo. 
prieclûsïo,  ônis,  f.  [prrecludo]  action  d'inter- 
'Cepter  ;  dans  le  sens  concret,  réservoir  oii  les  eaux 
s'arrêtent  [poster,  à  Auguste)  :  r^  aquarum ,  f/Vr. 
9.  9.  med. 

prseclûsory  ôris,  m  [  prœctudo  ],  celui  qui  ferme  ; 
au  fig.^  celui  qui  empêche,  qui  interdit  l'usage  *de 
{poster,  à  tépoq.  class.)  :  r^  legis,  celui  qui  empêche 
d'entendre  le  sens  de  la  loi,  Tertull,  adv,  Marc.  4, 
27. A'. 

praeclasns»  a,  um,  Partie,  de  prjeclndo. 
przecOy  ônis,  m.,  crieur  public^  héraut,  huissier 
(dans  les  tribunaux,  dans  les  assemblées  du  peuple, 
dans  les 'ventes  à  l'encan,  dans  les  spectacles  publics, 
les  pompes  solennelles,  etc.)  :  Testes  cilari  jnbel  : 
dicit  unus  etaiter  breviler,  niliil  interrogatnr  :  praeco 
dixisse  pronunciat,  terres  ordonne  de  citer  les  té- 
moins ;  un  ou  deux  déposent  en  peu  de  mots  ;  on  ne 
les  interroge  pas  :  l'huissier  annonce  que  la  cause  est 
entendue,  Cic.  Verr.  2,  2,  Zo,  fin,  —  Ubi  noclu  in 
lemplum  censur»  auspicaverit  atque  de  cœlo  nun- 
«ium  erit,  praeconi  sic  imperato  ut  viros  vocct  :  Quod 
bonnm  ,  fortunatum  felixque  salutareque  siel,  etc. 
Praeco  in  lemplo  primum  vocat,  postea  de  mœris  item 
vocat,  ra,T.  L.  L.  6,  9,  §  87  et  87.  Hœc  sublala 
de  fanis  in  forum  protulit  et  per  praeconem  vendidil, 
et  les  fit  vendre  à  la  criée,  Cic.  N.  D.  3,  ^\,fin.;  cf.  : 
Ut  prœco,  ad  merces  tiirbam  qui  cogit  emondas , 
eomme  le  crieur  qui  rassemble  la  foule  pour  acheter 
^es  marchandises,  Hor.  A.  P.  419.  —  Dicant  vere- 
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cundiores  rs=;e  pr.necones  luJnrum  g\mnicorMm,  qui 
(lunni  cettTis  coronas  impusiieriiit  \i(toribiis  eornm- 
(pie  nomiiia  nia^na  vore  pi  onuuciarint,  ipiuni  ipsi  ante 
ludorum  missionem  coiona  doneutur,  aliuni  pnvco- 
!»em  adhibeani,  ut*  sua  voce  se  ipsi  \irtores  esse  prae- 
dicent,  (  ic  Fnm.  S,  12,  8.  —  ludiclivutu  fiiiius,  ad 
quod  per  pr;ecoueni  evocabantur,  Paul,  ex  Fest. 
p.   I u6. 

ÏI)  mélaph.,  celui  qui  proclame,  qui  fait  connaître, 
qui  célèbre,  hcrnut  ;  panégyriste  :  (>  forliinale  adoles- 
cens.qiii  luœ  virtuti-»  llomerum  piîcconeni  inveneris, 
heureux  jeune  homme,  qui  avez  irouvé  Uonière  pour 
héraut  de  votre  gloire,  pour  célébrer  vos  exploits!  Cic. 
Arch.    u>,  1  '(. 

prircoctus,  a,   uni,  Partie,  de  priecoquo. 

'  prœ-cœpi  ,  pisse,  v.  a.,  commencer  d'avance  : 
Ipse  vicesima  die  urbem  quam  prsecœpit,  sulistiuit, 
Auct.  Itin.  Alex.  M.  84,  éd.  Maj, 

■prsecôgttâttOf  ônis,  /  [prœcogito  ].  action  de 
penser  d'avance,  de  réfléchir  à  ce  quon  doit  dire  ou 
faire,  réflexion,  méditation,  préparation  [poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Cohibuil  pra?cogilationem,  Tertull. 
adv.  Marc.  4,  3g. 

prw-c5g'ïto ,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  penser  d'avance 
à,  méditer,  préparer  par  la  pensée  ce  qu'on  doit  dire 
ou  faire  {peut-être  non  antér.  à  Auguste)  :  Licet 
prœcogttiire  plura  et  animum  ad  umnes  casuscompo- 
nere,  Quintil.  Inst.  12,  9,  20.  '-^  abscessum,  CoJ. 
Theod.  S,  4,  20.  Multo  ante  praecogilatum  facinus , 
action  préméditée,  préparée  de  longue  main,  Liv.  40, 
4,  fin,  Prœcogilati  mali  mollis  ictus  venit,  Senec. 
Ep.  76,  fin. 

prfeco^iiîtïoy  ônis, /.  [praecognosco],  connais- 
sance préalable ,  prescience  {latin,  des  bas  temps)'. 
Boeth.  Consol.  pJiiL  5,  4. 

prsecos'iioscentiay  se,  f.  connaissance,  étude 
préalable,  Mar.  rict.  adv.  Arium,  4,  p.  207  et  23i 
Bail. 

prse-co^noscoy  sans  parf.,  gnïlum  ,  3.  v.  a., 
apprendre  d'avance  {extrêmement  rare)  :  Si  latro 
praerognilo  noslro  adventu  ruisus  in  Italiam  se  reci- 
pere  cœperit,  apprenant  il'avance  notre  arrivée.  Plane, 
dans  Cic.  Fnm.  10,  ib.,  fin.  Mors  qnoque  ejus  divi- 
nitasque  jjost  mortem  evidenlissimis  ostentis  priecog- 
nila  est,  Suet.  Aiig.  97.  Boeth.  Aristot.  analyt.  pos- 
ter.   I,  p,    522. 

prse-L'ollï^Oy  ëre,  réunir  d'avance,  Boeth.  .4r.s- 
tôt.  top.  7,  fi,  p.  7i5  ;  id.  ib,  8,  p.  724. 

prse-colo,  sans  parf  cuttum,  3,  v.  a.  —  I)  tra- 
vailler, cultiver  d'avance,  préparer  pour  la  culture  ; 
nu  fîg.  :  Sunl  aliî  quidam  perfecti  animi  bahilus,  ad 
virlnlem  quasi  prœculli  et  prœparati  rectis  sludiis  et 
arlibus,  Cic.  Partit.  23.  —  *  II)  honorer,  estimer prin- 
cipalemcnt,  affectionner  particulièrement  :  Fovebant 
muiti,  quibus  nova  et  ancipitia  prrecolere  avida  et 
plerumque  fallax  ambitio  e^t,  //  eut  des  courtisans 
parmi  ces  hommes  qu'une  politique  intéressée  et  sou^ 
vent  trompeuse  hasarde  les  premiers  au-devant  des 
fortunes  naissantes, Tac.  Ann.  14,  22.  —  De  là 

prcecultus,  a,  um  ,  Pn.  [d'après  le  n°  I),  très-' 
paré,  très-  orné  :  Tune  donis  Argia  nitet  vilesque  so- 
roris  Ornatus  sacro  prreculta  supcrvenit  auro,  Stat. 
Theb.  2,  297.  Genus  eloquentiœ  plénum  et  audax 
et  praecultum  senibus  non  convenit,  un  genre  d'élo- 
quence plein,  hardi  et  trèS'Sotgné,  ne  convient  pas  aux 
vieillards,  Quintil.  Inst.  11,  i,  3t. 

prse-coiuinÔ«lo ,  arc,  v.  a.,  prêter  d'avance, 
donner  par  obligeance,  prêter,  offrir  (poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Quingentos  solidos  (  iîs)  prœcommodari  de- 
cerninuis,  Cod.  Theod,  14,  27,  2.  Oflicio  quocum- 
que  datur,  pra}commodo  linguam,  Coripp.  Laud.  Jus- 
tin, r,  7. 

*  prse-commdTëOy  ëre,  r.  a.  émouvoir,  toucher 
particulièrement  :  r^  liberos,  Senec.   Thyest.  3oo. 

*  praecomposïtus»  a,  um,  Partie,  [compono], 
mis  en  ordre,  ordonné,  composé,  arrangé  d^avance, 
préparé  :  Qunm  pr.TComposito  nuncius  ore  venit, 
Ovid.  Fast.  6,  674. 

prseconceptus  »  a,  um ,  reçu  préalablement ^ 
Plin.  2,  82  (84),  ou  d'autres  lisent  oonceptus. 

prse-conciunâtusy  a,  um,  Partie,  [concinno], 
arrangé,  préparé  d'avance  {poster,  à  Pépoq.  class.)  : 
Prreconcinnato  mendacio  fallens  maritum  ,  Appui, 
Met.  5y  p.  370,  éd.  Oud.  {autre  leçon  :  reconcin- 
nato.  ) 

prae-condiOy  ire,  v.  a.,  assaisonner  d'avance, 
faire  mariner  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  t^^  leporem, 
Apic.  8,  8,  med. 

proecoiifessio,  ônis,/,  aveu  fait  d'avance,  Boëth, 
Aristot.  top.  T,  p.  71 5. 

prœconiâlîSy   e,  adi.   digne  d'être  préconisé, 
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loué  :  Pielali  veslrap  jiraH-oiiinle  es!  diligeie,  Cassiod. 
rnriar.  8,   i.  >-«  vin, /i/.  ibid.  9,  25. 

prsecônïâlUer,  adv.,  d'une  mauiire  louable, 
Cassiod,  Variai-,  10,  m. 

*  prspcnniâtio,  oiiis,/.  [prxconium  ],  éloge  {la- 
lin,  des  bas  It-m/is  )  :  Inleipr.  lieu,  i,  3. 

Prœcôninus,  i,  m.  surnom,  rom.,  Plin.  33,  t 
(7);  Suel.gr.  3. 

priecoulum,  ii,  voy.  piiEconlus,  n"  II. 

priec5niu8,  a,  um,  adj.  [pi.tco],  de  crieur  pu- 
blic, de  héraut,  d'huissier  :  /^  qnaeslus,  le  métier  de 
crieur  public,  Cic.  Quint.  3i.  —  Beaucoup  plus  sou- 
vent: 

II)  subslantivt.  praBfômum  ,  ïi,  n.  A)  métier,  office 
de  crieur  public  :  r^  facere  ,  élre  crieur  public,  Cic. 
Faw.  6,  18;  Suet.  (iramm.  3. 

Ii)  mélaph.,  publication,  annonce,  proclamation  ; 
Tibi  prxcouluni  lieferam,  tu  le  publieras,  je  t'en  per- 
mettrai la  publication,  Cic.  Att.  i3,  la.  Tuo  prœ- 
conio  prxniium  iiivesti^ationis  piihlirilus  edicere, 
Appui.  Met.  6,  p.  394,  Oud.  Pr,-cconlo  conleiidere, 
faire  assaut  de  voir,  Suet.  Ner.  i\.  —  Homo  sliil- 
lilice  sii.-B  quampliirimos  lestes  domestico  pneconio 
colligeils,  homme  qui  rassemble  pour  ainsi  dire  à  son 
de  trompe  le  plus  de  témoins  possible  de  sa  sottise, 
Cic.  De  Or.  2,  do,  fin.  Non  ila  conlemno  voliicris 
piœconia  Famœ,  Ut  probris  terras  impleat  illa  meis, 
ce  que  publie  la  renommée,  Ovid.  Htr.  17,  207.  Ut 
cecidi,  perago  siibili  prieconia  casus,  le  récit  de  ma 
chute,  id.  Trist.  5,  1,9. 

2*^)  particul.,  éloge,  louange,  apologie,  panégyri' 
que  :  Ut  non  solum  mihi  praeconiuin,  quod  Alexander 
ab  Homero  Acliilli  tribulum  esse  dixit ,  sed  etiam 
grave  teslimonium  impei  litum  clari  hominis  magnique 
videatur,  non-seulement  la  célébrité  qu'au  dire  d'A- 
lexandre, Achille  reçut  d'Homère,  Cic.  Fam.  5,  12, 
fin.  Neque  quisquani  est  tani  aversns  a  Musis,  qui  non 
mandari  versibus  suoium  labonim  facile  praeconium 
paliatur,  qui  ne  soujfre  volontiers  qtton  célèbre  en 
vers  ses  travaux,  Auct.  or,  pro  Arch.  9.  Quid  enim 
l'orniœ  praeconia  feci .'  l'éloge  de  la  beauté,  Ovid.  Am. 

3,  12,  9._ 

prseconor,  âri,  v.  depon.  11.  [  prœco],  élre  crieur 
public,  proclamer,  publier  [poster  à  l'époq.  class.  ), 
Interp.  Iren.  5.  Fama   prœconans,  Mart.  Capell.  i, 

'.  •:• 

prse-consûmoy  sans  parf.,  ptum,  3.  v.  a.,  con- 
sumer, épuiser  (f avance  {mot  d'Ovide)  :  r^  suas 
vires  bello,  Ovid.   Met.  7,  489;  de  même  id.  Trist. 

4,  6,  3o. 

prsecontemplâtio,  ônis,  considération  préala- 
ble,  Cassiod.  Hist.  eccles,  i,  14. 

'  prse-contrecto,  are,  v.  a.,  toucher,  palper 
d'avance  :  Spécial  eam  Tereus  praecontreclalque  vi- 
dendo,  Ovid.  Met.  6,  478. 

prsecoqae,  adv.,  loy.  praecox. 

praecoquiS)  e,  voy.  prœcox. 

prte-côquo,  xi,  itum,  3.  i'.  a.  —  I)  (cuire) 
mûrir  d'avance  :  Acini  prœcoquunlur  ia  callum,  tes 
raisins  durcissent  {par  une  maturité  précoce),  Plin, 
i8,  29,  60,  H°  4.  In  quo  praecocla  fuerit  ruia,  Cal. 
.4urel.  Acut.  1,  34»  —  II)  mûrir  entièrement,  hâter 
la  maturité  de  :  Prsecocta  uva  (sole),  Plin.  14,  9,  11. 

prsecoquusy  a,  um,  voy,  prxcox. 

praecordïa,  ôrum,  n.  [prae-cor],  diaphragme, 
membrane  ou  cloison  qui  sépare  le  cœur  et  les  pou- 
mons du  bas-ventre  (diaphragma  )  :  «  Exta  homini  ab 
inferiore  viscerum  parle  separantur  membrana,  quœ 
pra?cordia  appellant,  quia  cordi  praetenditur  quod 
Grœci  appellaverunt  ^ipÉvaç,  "  Plin.  11,  37,  77. 
(Plalo)  iram  in  pectore ,  cupidilatem  subler  praecor- 
dia  locavit,  a  placé  le  siège  de  la  colère  dans  le  dia- 
phragme, celui  de  la  concupiscence  au-dessous,  Cic, 
Tusc.  I,  10,  20. 

II)  métaph.  —  A)  les  entrailles,  les  viscères,  l'es- 
tomac :  «  Praecordia  vocamiis  nno  nomine  exira  in 
homine,  «  Plia.  3o,  5,  14.  «  Sub  corde  atque  pul- 
mone  Iranîversum  ex  valida  membiana  septum  est, 
qnod  a  prœcordiis  ulerum  diducit,  »  Cels.  4,  1.  Ipse 
anulus  in  praecordiis  piscis  invenlus  est,  tonneau  fut 
retrouvé  dans  festomac  du  poisson,  Cic.  Fin.  5,  3o, 
fin.  Ipsum  offcndunt  lemuleulo  sopore  proQigatum, 
lotis  praecordiis  sterlenlem ,  M.  Cal.  dans  Quintil. 
Inst.  4,  2,  ia3.  Acoron  jocinori  medelur,  ihoraci 
guoque  et  prœcordiis,  Plin,  26,  7,19.  Quid  veneni 
saevit  in  praecordiis,  Hor.  Epod.  3,  5.  ^^  mulso  pro- 
luere,  id.  Sut.  2,  4,  26.  Hasta  Frangitur  ac  ûsso  tran- 
sit praecordia  ligno,  f'irg.  Mn.  9,  41 3. 

B)  la  poitrine,  le  cœur,  le  sein,  le  plus  souv,  poé- 
tique) :  Spiritu  remaneiJte  in  praecordiis,  Liv.  4»» 
16.  Frigidus  coit  in  pixcordia  sanguis,  son  sanggiaaé 


reflue  h  sa  f-ottruie,  f'"g.  j^'i.  io,  420.  ••  Vccife- 
rans  (timiJusc^ne  iiovo  praEinrilia  regiio.  Ibal,  vocifé- 
rant [  contre  its  Troye/is  )  et  /e  coeur  enflé  de  sa  nou- 
velle alliance  avec  un  sang  royal,  il  marcltcit,  /£«. 
9,  596.  Clipeo  ^cnibiisqne  piemeiii  piîecurJÎj  diiris, 
/f/i  comprimant  la  poitrine  ai'cc  son  bouclier  et  ses 
genoux,  Ovid.  Met.  12,  140.  —  Comme  siège  du  sen- 
timent et  des  pussions  :  Qnoiidam  etlom  viclis  redit 
in  praecordia  \iilus  ,  le  courage  renaît  dans  le  cœur 
tUs  vaincus^  ^'''n-  ■^".  2,  367.  Meis  inxsluat  pn-e- 
cordiis  libéra  hWis,  Hor.  Ep.  ii,  i5.  Condîla  cum 
verax  apeiil  prœcordia  lÀhe.v^  quand  /iaccltus,  qui  ne 
eait  point  mentir ^  met  le  cœur  à  decoin-rrt,  id.  Sat.  1, 
4.  89.  '^^  inquiéta,  /(/.  F.pod.  5,  95.  Aller  sœpe  uno 
miilat  praecordia  verl)0,  /'.  e.  senlenliam,  change  les 
<:œurs  d'un  niot,  Pron.  2,  3,  i3.  De  là,  wtnie  prae 
cordia  meulis,  lesiége  de  l'esprit  pour  :  l'esprit,  i'àme, 
r intelligence,  le  cœur ,  Ovid.  Met.  11,  149. 

•  C)  le  corps  en  génér.  :  Dura  sed  in  lerra  poniiiit 
praecoidia,  Ovid.  Mvt.  7,  56o. 

pnecordiâliler,  âiA'.,  de  (oiilcœur;  aucomp.^ 
(Miecoi  dialitis  stiidcrt.-,  Sarisif.  ep.  ii5. 

prae-corrumpo,  sans  par/,  ptuni,  3.  i'.  a.,  cov' 
rompre  d'avance,  égarer  {mot  d'Ovide)  :  Dum  pix- 
corrumpere  donis  Me  cnpit,  Ovid.  Met.  14,  x34-  H'^ 
qtiidem  venit,  sed  prcerornipla,  /'/.  il),  g,  293. 

prtecoxy  côcis^  on  dit  aussi  praecôqnis,  e,  et  prae- 
co(|uiis,  a,  iim,  adj.  [  pra»coinio],  mûr  avant  le  temps, 
Iiàtif,  précoce,  prématuré. 

I)  au  propre  :  Allium  prœcox  malurescit  sexaginla 
<liebus,  Cad  précoce  mûrit  en  soixante  Jours,  Plin. 
19,6,  34.  Rosa  hieme  Iota  prœcox,  id.  21,  4,  10. 
Qinim  précoces  excurrere  ^erminaliones  ,  /'*/.  17,  1, 
■2.  Pira  volema,  muUa,  pixcocia,  Colum.  5,  10.  Viles 
prxcoquis  fruclus  ,  vigne  précoce,  id.  3,  2.  Ex  uita 
praecoque  vite,  id,  3,  9.  Uvas  piaecoquas  quam  ma- 
tiirissimas  légère,  id.  12,  37.  —  f^^  arbores,  arbres 
qui  portent  leurs  fruits  avant  le  temps,  Plin.  16, 
27 ,  5o. 

B)  métaph.  :  r-^  loca  et  abiott  pr:ecocia ,  ium,  //., 
endroits  oit  les  fruits  mûrissent  avant  le  temps,  terres 
Jidtives,  Plin.  17,    ir,  16;  17,24,54, 

II)  au  fig.,  précoce,  prématuré,  hâtif,  qui  a  lien 
<tvant  le  temps,  trop  toi  {poél.  et  dans  la  prose  pester. 
à  Auguste  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  }  :  Illnd  ingeniorum 
vclut  praecox  geiins  non  teiiieie  iimcpiain  pervenit  ad 
frugem ,  cette  sorte  de  génies  précoces  n'est  jamais 
venue  à  maturité,  Quintil.  Inst.  i,  3,  3.  Risiis  praecox 
ilie  (infantis)  et  celerrimus  aiite  quadragesimum  diem 
nulli  datiir,  rire  précoce ,  Plin.  7 , /^/oœm. '^>-' auda- 
Cia,  audace  précoce  (d'un  enfant),  Senec.  Brcv.  vit. 
6.  r>o  piigna,  combat  livré  trop  tôt,  Enn.  dans  Non. 
i5o,  16.  '-*^  ï^'iga.  fuite  prématurée,  Luctl.  ib.  17; 
rarr.  ib.  i57,  3.  Huic  puellae  praecôqnis  libido  inesl, 
IVov.  ib.  i5o,  18.  Appetis  duminalum  demeiis  praema- 
ture  praecocem,  Âfran.  dans  Gell.   10,    11. 

•  l4dv.  :  très-vite  :  Al  enirn  Alexander  praecoque 
properans,  ^uct.  Jtln.  Alex,  38,  éd.  Maj. 

prie-crassusy  a,  um,  adj.,  très-épais  :  r^  cortex, 
Plin.  16,  8,  i3. 

PR^-CRVDESCO,  ni.  ère,  v.  inch.  /;..  devenir  très- 
dur:  «  Praecnidescit ,  praecruduiï,  »  Not.  Tir.  p.  81. 

prse-culeOy  are,  v.  a.  [calco],  iucuLjuer,  graver 
profondément  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Ad  cujus 
senstim  facilms  perspiciendnm  taiito  instanlius  prae- 
ciilcandum  est,  niulierem  teneri ,  etc.,  Tcrtull.  Mu- 
Tiog,  10. 

praecultusy  a,   uni,   Pariic.  et  Pa.  de  prœcolo. 

praRcùpidc,  û^/c,  avec  passion,  avec  Joi,  très- 
ardemment  :  r-^  loqui,  Paul.  Diac.  p.  34,  2. 

•  prae-cûpïdiiB,n,  uni,  adj.,  très-avide,  passionné 
pour  :  Noialus  est  ut  prettosx  snpellectilis  Corin- 
tbioruni(|ue  prxcnpidus,  Suet.  j4ug.  70. 

prae-cQro,  are,  v,  a.,  soigner  d'avance  ;  soigner 
beaucoup;  préparer,  prédisposer  (poster,  à  l'époq. 
■class.)  :r^  corpus  unrlione  olfi  lentisciui,  Cal.  Au- 
rel.  Acttt.  2,  37.  f>-f  res  suai  ralionali  aemulatione  ma- 
lurilatis,  TertuK.  adv.  Marc.   2,  ^i),  fin. 

pree-carro,  cticurri  (curri  ),  cursum,  3.  v,  n.  et 
a.,  courir  devant,  aller  en  avant,  s'empresser  d'afance^ 
devancer,  prévenir  (  (rès-class.  ) 

I)  nentr,  —  K)  au  propre  :  Qulti  ea  ego  hue  prae- 
cucurri  gratia,  Ne  te  opprimeret  iniprudenlem,y'(ïi  ac- 
couru afin  d'empéchtr  qu'il  ne  te  surprit,  Plaul. 
Merc.  I,  iio,  Propere  prascuçurrit ,  nuncians  me 
venisse,  a  vite  eouru  en  avant,  annonçant  que  fêtais 
venu,  Ter.Hec.  3,  3,  ir.  Praecucurrii  index  ad  Persea, 
I.iv.  40,  7,  7.  Praecurrunt  équités,  Cœs.  H.  G.  6,  39. 
Ille  se<|ui  sese  jubet  et  praernrriî  anie  onincs  ,  //  or~ 
donne  que  tout  le  monde  suive  et  prend  les  devants, 
id.  B.  C.  -i,   34,  5. 
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B)  au  fig.  :  Eo  fama  jam  pr^ecuciurerat  de  proflio 
D)Trhacbino.  la  nouve/le  du  combat  de  Dyrmchium 
IfS  y  avait  devances,  Cœs.  H.  C.  3,  80.  Ut  cerlis 
rébus  cerla  signa  praecurrerent,  que  certaines  choses 
s'annonçassent  par  certains  signes  précurseurs,  Cic. 
Divin.  I,  Sa,  rseque  boc  quicquani  e^se  tnrpiusquam 
cognilioni  et  percfplioni  assensionem  approbationem* 
que  piaecurrere,  id.  Acad.  i,  12,  45.  —  Qui  niilii 
studio  paene  praecurrilis,  id.  Catil.  4,  ^,Jin.;  de 
même  :  » — -  alicui  ,  id.  de  Or.  3,  61,  fin.  Priniordia 
reriini  et  quasi  praicnrrentia  ,  et  pour  ainsi  dire  les 
antécédents ,  id.  Partit.  2,  fin. 

Il  )  act.,  devancer^  prévenir,  gagner  de  vitesse  : 
Illud,  in  bis  rel)us  ne  te  deducere  vélo  Possit,  quod 
quidam  lingunt,  prœcnrrere  cogor,  -^  je  suis  obligé  de 
combattre  d  avance  un  raisonnement  captieux,  dont 
s'appuient  quelques  savants,  n*  tuer,  i,  372.o^fala, 
se  tuer  auparavant ,  SU.  4,  495.  —  Horuni  ulerque 
Isocrateni  œlate  pra^cnrxil,  l'un  et  l'autre  furent  an- 
térieurs à  liocrate ,  Cic.  ^Or.  52.  Piaecurrit  aniicitia 
jnJicium,  Camilié  devance  le  jugement.^  se  forme  avant 
qu'on  puisse  raisonner  ses  affections,  id.  Lœl.  i't,'_62. 
Éfriciendiim  ,  ut  appetitus  rationi  obediant  eanique 
neque  prœrurranl  uec  propter  ignaviam  deseraul,  et 
qu  ils  (  nos  appétits  )  ne  préviennent  point  la  raison  , 
id  Off.  I,  29. 

H)  particuL,  précéder  relativement  à  une  qualité, 
l'emporter  sur,  surpasser:  Ui  bonio  iners,..  lioniincni 
pluiimorun»  studio  munitiim  praecunat,  sine  magna 
negiigeiitia  fieri  non  poiest  ,  Qu.  Cic.  Petit.  Cous. 
7,  fin.  Quum  euui  neuioanleiiet  bis  virinlibus,  muiti 
nobilitate  prcecucurrerunt ,  I\'ep.  Thrasjb.  i,  (^icero 
nuila  le  magis  ejusdeni  œtatis  oraioies  praerun  it 
quam  judicio,  Tûf.  Or.   29. —   Delà: 

priecarrentiay  ïum,  //.,  en  t.  de  rhéiotique, 
c<>mme  anlecedeutia,  ce  qui  précède,  les  antécédents, 
Cic.  De  Or.  2,  39. 

*  partie,  parf.  praecursus,  a,  um  ,  hâté  d'avance. 
venu  devant,  ipti  a  précédé  :  Haerebat  anxius,  qua  vi, 
qua  celeritate,  rumore  prœcnrso ,  terras  eoruiu  in- 
vaderet ,  le  bruit  s^ étant  déjà  répandu,  Ammian. 
18,  3. 

praecursâtory  ôris,  m.  [praecurro],  éclaireur 
(poster,  a  Cépoq.  class.  p.  praecursor):  Revocatis 
praecursatoribus  jam  antegressis,  Ammian.  16,  12, 
m  éd. 

prœcursio,  ônis,  /.  [praecurro],  action  de  de- 
vancer, de  précéder.  —  *I)  en  génér.  :  Confitenles 
n  >n  ûeri  assensiones  sine  praecursione  visorum  , 
que  notre  consentement  n'a  pas  Heu  sans  être  précédé 
de  perceptions  qui  le  déterminent  ^  Cic.  Fat.  19.  — 
II)  particul.  — *A)  dans  la  langue  militaire,  es- 
carmouche, premier  engagement ,  qui  précède  la  ha- 
taille  générale  ,  Plin.  Ep.  6,  i3,  fin.  —  ?>)  en  t.  de 
rhétorique,  préparation,  ce  qui  doit  préparer  l'au- 
ditoire,  Cic.  Top.  i5. 

praecursor,  ôris,  m.  [praecurro],  celui  qui  court 
devant f  qui  va  devant,  qui  précède,  —  I)  coureur, 
pitjneur,  Plin.  Paneg.  ']6,fin,  —  II)  au  fig.,  avant- 
coureur,  indice  t  signe  annoncé  :  Mos  praecursor  in- 
dolis  bunae,  annonce  d'un  bon  naturel,  Nazar.  Paneg, 
Const.  3.  med.  —  Il  )  dans  la  langue  militaire,  avant- 
garde  ,  éclaireurs,  Liv.  26,  i'^,fin.  —  Ul)  éc/aiieur, 
espion  :  r^  viac,  Lactant.  6,  7,  3  (  ou  d'autres  lisent 
percursor).  —  h) métaph.,  coureur, éclaireur,  espion: 
Quem  iste  in  decumis,  in  rébus  capilalibus,  iu  omni 
calinnnia  prxcursorem  habere  solebal  et  emi^sariuni, 
Cic.  f'err.  2,  5,  4[,  fin.  -^  Domiiii,  P.  Aol.,  le 
précurseur  de  Dieu. 

preecursôriiis,  a,  um  ,  adj.  [praecursor],  qui 
va  devant,  qui  précède  (poster,  à  Auguste):  /^^  epis- 
lola  ,  Plin.  Ep.  4,  i3.  '>-'  index,  Ammian.  i5,  1 
(antre  leçon  :  procursoiius.  ) 

1.  praeciirsusy  a,  um,  Pariic.  de  praecurro. 

2.  prsecursutf,  ûs ,  m.  [praecurro].  action  de  de- 
vancer, de  précéder  (poster,  à  Auguste)  :  Piaecursu 
Ktesiarum ,  avant  que  les  vents  étesiens  commencent 
à  souffler,  Plin.  i6,  25  42. 

pree-cûtïoy  ussi,  ussum  3.  v.  a.  [quatio],  se» 
couer  devant  soi,  agiter,  ébranler  {poét. };  Ipse  Amor 
acceiisas  praecutit  ante  faces,  Prop.  3,  14,  16;  de 
même  :  r^  tœdas,  Ovid.   Met.  4  ,  757. 

prsedA,  œ,  [iforme  anc.  de  l'abl.  siug.  PR^DAD, 
Inscr.  Colum.  rostr.;  voy,  en  tête  de  ce  dict.  )  f. 
[  de  la  même  famille  que  nrsdium]  biens  conquis  à  la 
guen-e ,  butin ,  dépouilles  de  l'ennemi.  —  I  )  au 
propre:  (pondo  argen)  TOM.  (JAPIOM.  PR>ï':nA. 
NVMEI,  etc..  NAVALED.  PR^ÎiDAD.  POPLOiM, 
etc.,  inscr.  Colum.  rostr.;  voy.  eu  tête  de  ce  dict. 
Orciduntur,  ibus  potitur  ralu'  Romidus,  prsdam  Dis- 
pertit,  partage  le  butin ,  Enn.  Ann.  x,    i33.  Si  est 
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aeqniim,  praedas  ac  manubias  suas  impiTaluifs  non  in 
iirl)i)Ornanier)lacoiiferre,5eiJ  ad  diciriiniiosieporiaic, 
Cic.  Agr.  i,  23;  cf.  maiiiibix,  et  les  fiasiages  cités 
dans  lesquels  entre  prada  :  Illiini  putabam  eiiam  sine 
lioc  siibsidio  pecuniae  reliiiere  exercitum  piœda  anle 
parla  et  bellum  coiificere  posse,  atec  le  butin  conijiiis 
aii/inrnt'aiii,  Cic.  Prov.  Cous.  ii.  Piaedam  capere  de 
pia;doii]bu5,  Plant.  Truc.  i,i,  14.  Fiaedam  mililibus 
donare,  Cies.  B.  G.  11,  fin.  Viclores  prseda  spoliisque 
potili ,  l'irg.  JEn.  9,  /,5o. 

II)  mctaph,  —  K)  prise,  capture,  proie  obtenue  o 
la  clinsse,  à  la  pipée,  etc.  (poél.  et  dans  ta  prose 
pouér.  à  Auguste  )  :  Cer\ i  bipoium  pr.fda  lapacium, 
les  cerfs,  proie  des  loups  ravisseurs,  Hor.  Od.  4,  4, 
5o;  antre  leçon  Plicedr.  i  ,  5;  f'irg.  /En.  3,  02 3  ; 
Plin.  8,  55,  81  ;  en  pari,  du.produitdc  la  péclie, péclie, 
Plaut.  Bud.  4,  a,  4;  Chid.  M,  t.  i3,  gSB.  —  metapli., 
en  pari,  d'une  fille,  prise,  capture,  Plaut.  Pseiid.  i, 
7,  ï3;  Ovid.  Her.   i5,  5i. 

B)  eu  génér.,  proie,  butin,  gain,  profit,  bénéfice, 
avantage  :  Maximos  qnaetlus  pla;da'^que  (acere,  faire 
des  gains  considérables  el  un  immense  butin,  Cic.  f^err. 

1,  3,  5o,  fin.  Rejecla  praeda,  quam  pTajsens  Mercurius 
feil,  Hor.  Sat.  1,  3,  68.  A  (]mbns  magnas  praedas 
Agesilaus  faciebat,  sur  lesquels  Agésilas  remportait 
de  grands  avantages,  Aep.  Chabr.  1  ;  cf.  :  Medici 
banc  solam  operani  afferenles,  magna  sua  prxda , 
avec  un  grand  avantage,    Plin.  26,    1,  3l. 

prtedâbundus,  a,  um,  adj.  (praedoi],  qui  fait 
du  butin  ,  qui  exerce  le  pillage  :  Dicit,  se  praedabun- 
dum  eolem  esse  venliirnm.  Sali.  Jug.  go.  ^^exerci- 
lus,  Liv.  2,   26. 

praedâmnâtio,  ônis,  f.  [  prsedamno],  condam- 
nation unticipée  (latin  ecclés.),  Terlull.  Habit,  mil. 
4  ;    Apol.  27,  med. 

prie-damno,  âvi,  âtum  ,  i,  v,  a.,  condamner 
d'avance  (  n'est  pas  dans  Ciceion  nidans  César) —  I) 
au  propre  :  Clulpani  ejus  lemporis  in  prxdamnaluni 
collegam  Iransfeiens  Liv.  4,  4.,  fin.  Ne  si  deessel, 
desliluere  ac  prœdamnare  amicumexislimarelur,  Suet. 
Aiig.  56.  —  II)  au  fig.  :  « — -  .«ipem  ,  renoncer  à  une 
espérance,  l'abandonner,  Liv.  27,  18,  S.  r^  se  per- 
pétuas iiifelicitalis ,  se  regarder  comme  voué  à  un 
mallieur  éternel,  f-'al.  Max.  6,  9. 

prsedâtTciDS  011  -tins,  a,  um,  adj.  [pra-dor], 
provenant  du  butin  ,  pillé  {poster,  à  Cépoq.  class.)  : 
-^  pecunia,  Gill.  ii,-ii  fin.;  14,  iS,  fin. 

prsedâtio,  ônis,  /.  [prœdor],  brigandage,  pil- 
lage, piraterie  (poster,  à  Auguste)  :  Lalrociniis  ac 
pnedatioinbus  infestato  mari,  la  mer  étant  infestée 
par  la  pitralerie ,  l^ellej.  2,  73  ;  (/c  même  au  pluriel  : 
Tac.  Ann.  12  ,  29.  Au  singulier  :  Aperla  praedalione 
grassari,  Lactant.  5,  9. 

prsedntor,  ôris,  m.  [  praedor],  brigand,  voleur, 
ravisseur,  fourrageiir,  maraudeur,  pillard.  —  l)  au  , 
propre  (  très-class.)  :  Quosegoin  codera  génère  pra?da« 
lorum  direplorumqnc  pono,  Cic.  Caiil.  2,  9,  fin, 
Exercilus  iners  ,  imbrllis ,  praedator  c\  sociis  el  ipje 
prœda  bostium,  Sali.  Jug.  44.  —  II)  métnpii.  A) 
chasseur  (poél.):  Abas  pr-tdalor  aprorum,  Ovid. 
Met  12,  3o6 ;  de  même:  Stat.  Tlieb.  i,  3i5.  — 
Métapli.,  séducteur,  corrupteur  :  i^-^  corporis,  celui 
qui  aéilionore ,  ravisseur  de  ritonneiir,  Petron.  Sat. 
85.  —  *  li  )  cupide,  âpre  au  gain,  ambitieux,  avare: 
Pi*a*dalor  ciipil  imniensus  obsidcre  canipos,  lit  mu!to 
irinnmeiam  jugere  pascat  ovem,  Tibull.  2,6,  23. 

proedâtôrîas,  a,  um.  adj.  [praeda],  qui  pftle, 
qui  vole  ,  de  fil/ard,  de  pirate  :  r^  nianus  (  miiilum  }, 
bande  de  pillards ,  de  maraudeurs,  de  jourrageurs. 
Sali.  Jug.  20,  fin.;  Tac.  Ann.  4,  24,  fin.  r^  naves, 
corsaires,  vaisseaux  armés  en   course,   Plaut.   Men. 

2,  1,  69;  Liv.  34,  36;  de  même  :  />^  classes,  id. 
29,  28. 

praediilrÎK,  ïcis  ,  /.  [praedalor]  celle  qui  pille, 
qui  ravit  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  l'époq. 
class.):  Hercutei  pro^datrix  cedat  aiunini ,  c.-à  V.  la 
nymphe  Drjo/>e,  qui  ravit  le  jeune  Hf  las,  Stat,  Sflv. 
I,  5,  22.  —  Adjrctivt,  rapace,  ravissant  :  ^^^  bestia, 
bête  ravissante  ,  ammian.  26  6. 

1.  prsedatus,  a,  um,  qui  fait  du  butin,  voj. 
prœdor. 

2.  prse-dtttDg,  a,  um,  Partie,  [do],  donné  ira- 
vance  (poster,  à  répoq.  class.)  :  Cal.  Auret.  Acut.  2, 
37,  med.;  3,   17  ;  Tard,  i,  i  ;   2,    i  ;   3,  7,  fin. 

pm-dêceH80r,  ôris,  m.,  prédécesseur  dans  une 
charge  (poster,  à  fépoq.  class.):  S)mm.  Ep.  10,47. 
Cassiod.  f'ariar.  4,  44' 

*  pre-dëlasso,  are,  v.  a.,  fatiguer,  épuiser, 
briser  d'avance:  Quae  (mi>le5)  primas  tequoris  iras 
Frangit  et  iiicursus  qux  praedclassat  aquaium,OW^. 
IHel.  Ji,  730. 
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praedëlë^tlo ,  onis  ,  [.,  déiégation  préalable 
{poster,    à  l'epoq.   class.)  :  Coti.  Justin,   ii,  5,  3. 

pree-deiisuiiy  a,  un»,  adj.,  très-serré,  très-dense 
[poster,  à  Auguste)  :  '--^  farrago  ,  Plin.  i8,  i6  ,  4i. 
Panicuni  prseîlensis  acervalur  granis,  id.  i8,  7,  10, 
«**  3.  CuUtT  vocatur  praedeiisani,  priusquani  pro- 
scimlalur,  lenam  secans,  i<y.  18,  18,48. 

prce«les,  vay  pi  ses. 

prcD-dcsig^iiàtusy  a,  um  ^  Pnrtîv.  [desigiiu], 
désigné  d'avance  {poster,  à  l'épotj.  class.  )  :  Et  iiiit- 
tat  praedesignalum  vobis  Chri^tiiui ,  Tet  tuil.  /iesurr. 
carn.  ii^fin. 

preedestïuntïOy  ônis,/.  [  pixdestinojf  ^rer</^j- 
tinaùon  {latin,  ecclés.)^  Boeth.  de  Consol.  pfiH.  ^. 
Dans  le  titre  d'un  écrit  de  St  Augustin  :  Augustin, 
de  prœdestinatione  Sanctorunif  et  suuv. 

pree-destino,  âvi,  àtum  ,  i.  v.  a,,  destiner  d'a- 
vance t  réserver  par  avance  {rare;  n'est  pas  dans 
Cicéron  ni  dans  César):  Primus  Leonnatus  Mace- 
doiiiam  praeoccupare  piaedestinavil ,  Nep,  Eum.  2,  4 
(  c'est  la  leçon  des  meilleurs  manuscrits ,  voy.  Be- 
ïieke  sur  ce  passage.  D'autres  Usent  destinavit  ou  des- 
tina^erat).  Quos  praelexlatos  curru  vehi  cum  paire 
siLi  ipsos  siniiles  praedestinantes  triuniphos  oportuerat, 
Liv.  45,  40,  /in.  f^  nuptiarum  gaudia  sibi,  se  promettre 
les  Joies  de  l'hymen^  Aucl.  Paneg.  ad  Max.  et  Cons- 
tant. 7,  Puer  o,  cui  trinani  pater  Prœdestiiia^il  iri- 
dulein  ,  Prudent.   Cath.  12,  67. 

•  prie-dexter^  ëra,  erutn ,  adj.,  très-adroit , 
très-habile  :  Ceciditque  suis  Ancseus  ia  arnûs,  Ut 
prœdexter  erat  geminisque  securibus  ingens,  Grat. 
Cyn.  67.  {selon  liarth.  comme  ambidexter  ,  aequi- 
manus). 

praediârium,  ii,  n,  lieu  où  se  vidaient  à  l'en- 
can les  fonds  de  terre  engagés  à  CÉtat,  Not.  Tir. 
p.  6a. 

prœdiâtor,  ôris,  m.  [  praedium  ],  acquéreur  de 
terres  engagées  et  vendues  à  la  criée,  marchcutd  de 
terres^  Cic.  Att.  11,  i4;  ï7î  homme  d* affaires p  t^ui 
sait  estimer  au  juste  la  valeur  des  terres^  et  qu'on  ap- 
pelle souvent  comme  expert,  de.  Balb.  20;  Vig.  a3, 
3,  54,  lu  lemm.  «  Prœuialor,  wvirrflç  ÛTiapj^ôvTwv,  » 
Gloss.  Philos, 

praedïâtôrïas,-  a,  uni,  adj.  [pnediator],  rela- 
tif aux  biens  vendus  à  la  criée,  aux  terres  engagées, 
mises  en  vente  :  r^  jus,  Cic.  Balb,  20  ;  f-^al.  Max.  3, 
12,  I.  .-^  lex.  Suet.  Claud,  9. 

^pitediâtûra^  «,/.  [nrœdium],  acquisition  de 
terres  vendues  à  la  criée,  adfudication  :  Hoc  est  qnod 
vulgo  dicitur  e\  praedialura  po&sessionem  usu  recipi: 
iiam  qui  nieroator  a  populo,  prœdiator  appëllatur,  ■» 
Gaj.  Instit,  26t." 

prsediâtiis,  a,  uni,  adj.  [prïeditini].  — I)  17m 
possède  des  biens-fonds  ,  riche  en  terres  {poster,  à 
l'époq.  class.):  Ipse  bene  vestitus,  bene  praedialus, 
Appui.  Flor.  p.  46,  Oud.  —  B)  en  géntr.,  riche: 
lU  esl  (Juppiler)  in  omnibus  prîediatus  ,  Mart.  Ca- 
pell.  i,  16.  —  lï  )  qui  engage  ses  biens  à  l'État  , 
dont  les  biens  sont  saisis  pour  impôts  non  payés  :  k  Prœ- 
dialus  Onèp  çôpoy  ôirifiou  évBeÔefjtsvoç ,  »  Gloss» 
Philox. 

'praedïeâbilis,  e,  adj.  [r.  praedico],  digne  d'élo- 
ges, louable:  Nec  in  misera  vit.»  quic(iuaru  est  pra;di- 
cabile  aut  glurianduni ,  nec  in  ea  quae  nec  beata.  El 
est  in  atiqua  \ita  preedicabile  aliquid  ac  gloriandum 
ac  prae  se  ferenduni,  Cic.   Tusc.  5,  17. 

proedïcàmentuin,  i,  n.  y.a'criyoçtia. ,  action 
d'énoncer,  énondation,  catégorie,  Boeth.  in  Porphyr. 
dialog.  I,  ^.  4  ;  3  ,  /'.  69  ;  id.  in  Aristot.  Categor. 
^fP.  114^ 

praedïeâtïoyônis,/.  action  de  dire  tout  haut,' de 
publier,  de  J aire  connaître  {très-class.)  ;  Quant  ego 
praecoDÏ  buic  ipsi  luctuosam  etacerbam  piaxiicationein 
futuram  puto,  Cic  Agr.S^  18  ;  de  même  :  Mercurius 
mandalse  prœdicationis  niunus  exseqiiebatur.  Appui. 
Met.  6.  p.  394»  Oud,  Cogil  Scandilium  Apronio  ob 
singularem  improbitatem  atque  andaciam  pra^dicatio- 
nemque  nefarise  societatis  dare,  etc.,  Cic.  Verr.  2 
3.  61. 

II)  action  devanter  oude  se  vanter,  éloge,  louange, 
apologie  {également  très-class.)  :  Metuo  ne  prœ- 
dicatio  tua  Dunc  meam  formam  exsuperel  ,  Plant. 
Md.gl.  4,6,  12.  Quod  si  in  mediocri  statu  sermonis 
ac  prttdicationisnostiaeres  essent,  nihi!  abste  eximium 
postularetur,  Cic,  Qu.  Fr.  i,  i,  14.  Cujus  niemo- 
ïiam  tam  grata  pra^iicalione  prorogaî  et  exlen- 
dit, ul,  etc.,  Plin.  Ep.  9,  ^,fin.  Kadix  asparagi  phi- 
riiuûrum  prœdicatione  trita,  la  racine  d'asperge  tant 
l'aniee,  Plin.  20,  10,  42.  Nec  vana  de  se  praedicalio 
est  Oesaris,  aule  \ictum  boslem  esse  quani  visum , 
Flor.  4,   a  j  cf.:  JE^itiii  apud  ipsos  iiivenlam  (piclu- 
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rani  )  affiruiaut,   vaua   prœdicatione  .  ut  p^tlam   est/ 
mais  c'est  évidemment  une  ranterie  de  leur  part,  Plin, 
35,  5,   5. 

prsedîcânvuSy  a,  um,a(/y.  [r.  praedico],  û//Zrma- 
tijy  énonciafif  (poster,  à  fepoq.  class. }  :  «"^proposilio, 
proposition  catégorique ,  affirmative  ,  Appui.  Dogm. 
Plat.  3,  ïrtfV.  «-«^  S) lloj;ismus,  Mari.  Capell.  ^,  127. 
—  AJv.  praedicâtive,  ajfirmativement ,  en  soutenant, 
Boêlli.  Anstot.  analyt.  prior.  i,  p.  471. 

prxeilïcalor,  ôris,  m.  [t.  praedico],  —  1)  celtù 
qui  fait  connaître,  qui  publie,  qui  proclame  ,  crieur, 
héraut  [poster,  à  l'époq.  class. ^  :  Appui.  Met.  6,  p. 
395,  Oud.  —  \î)particnl.  A)  celui  qui  fait  connaître 
qqche  en  le  louant  ,  prôneur,  panégyriste  (  très-class. 
en  ce  sens)  :  Qui  sui  facli,  snijudicii,  beneficii  voluit 
me  esse  et  pifiedicatorem  et  aciorem  ,  Cic.  Balb.  2. 
Pompeio  pliu'imum  ,  te  quidem  ipso  priedicatore  ac 
teste,  debebam ,  id,  Fam.  i,  9.  Debemus  cptare,  ut 
operibus  nostris  similis  lui  sciiptor  prsdicatorque 
cuntingat.  Plin.  Ep.  7,  38.  — V*)  dans  la  latinité  ec- 
clés.,  celui  qui  annonce  la  parole  de  DieUrprédicateur  : 
Christus  prœmiserat  dïgniores  praedicalores,  Teriull. 
adv.  Marc.  4,  28,  med. 

praedicatôrius,  a,  um,  adj.  [praedicator], 
louangeur  élogieux  {latin,  des  bas  temps)  :  r>^  ver- 
ba ,    SaUiiin.  adv.  avar.   i^,  fin. 

prcedîcâtriXy  ïcis, /.  [praedicator],  celle  qui  an- 
nonce ,  qui  publie  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :r^  sum- 
marum  polestalrm  ,  Tertull.  de  Anim.  46, 

I.  prae-dïco,  â%i,  âtum,  i.  v.  a.  [  sous  la  forme 
déponente,  prseJicir,  Cassivd.  complex.  act.  Apostol. 
33).  —  \)  pubiuT  faire  connaître  publiquement,  pro- 
clamer, —  A)  au  propre,  en  pari,  du  crieur:  In  eo 
ipso  astas  lapide,  ubi  pr%cu  praedicat ,  tu  te  tiens  sur 
la  pierre  même  oit  le  crieur  fait  ses  publications, 
Plaut.  Bacch.  ^,  7,  i']',cf.  ;  Si  palam  prœro  jussu  tuo 
praedicasset ,  non  decumas  fi  umeoli  sed  diniidias  \e- 
nire  partes,  et  ila  eniptores  accessissenl,  etc.,  Cic. 
f^err.  2,  3,  16;  ^e  même  :  Plaut,  Stich,  1,  3,  42; 
Cic.   Quint.  i5,  fin  ;  Off.  2,  i3  ;  Fam.  5,  11,  fin, 

B)  métaph.,  en  genér.,  faire  connaître ,  publier, 
dire  tout  haut,  annoncer,  révéler  y  dévoiler  [très'class,)  : 
Utrum  laceamne  an  praediceni?  me  tairai-je  ou  par- 
lerai-je?  Ter.  Eun,  4,  4,  53.  Acium  est,  si  quidem 
haec  vera  prœdicat,  c'en  est  fait,  si  ce  qu^eile  dit  est 
vrai,  id.  Andr.  3,  i,  7.  Qui  (mercatores)  ingenti 
magnitudine  corporum  Germanos,  incredibili  vii-tute 
atque  exercitatione  in  armis  esse  praedicabaot,  Cœs. 
B.  G.  I,  3y  ;  de  même  avec  une  propos,  infin.  pour 
régime:  Ipsum  Craâsum  ego  poslea  prïedicantem  au- 
divi,  taiitain  illam  coDtumeliam  sibi  a  Cicérone  impo- 
sitani,y'(i/  entendu  Crassus  lui-même  proclamer  hau- 
tement que,  etc..  Sali.  Caùl,  48;  et:  In  hoc  omnis 
mnllitudo  niajestatemregîam  minuiprœdicabat,  disait 
hautement  que  c'était  une  atteinte  portée  à  la  majesté 
royale,  Cœs.  B.  C.  3,  io6,  4*  I^arbari  nuncios  in 
omnes  partes  dimiserunt  paucitatemqne  nostrorum 
nnlilum  suis  prœdicaverunt ,  et  firent  connaître  aux 
leurs  le  petit  nombre  de  nos  soldats,  id.  B.  G.  4,  34- 
Injuriaiii  eripiendîs  legionibns  pnedicat,  crudelitatem 
et  insolentiam  in  circumscribendis  tribuais  plebis 
commémorât,  il  fait  ressoriir,  il  représente  f  injustice 
avec  laquelle  on  lui  a  dté  deux  légions;  il  rappelle 
la  cruauté  et  /'ijfsolence  avec  laquelle  on  a  poursuivi 
les  tribuns  du  peuple ,  id.  B,  C.  i,  32,6.  Si  mibi, 
inimico,  ut  praedicas,  tuo,  conflare  vis  invidiam ,  si 
tu  veux  exciter  la- malveillance  contre  moi,  ton  en- 
nemi ^  à  ce  que  tu  prétends,  Cic.  Cadl.  i,  9.  Quod 
mibi  praedicabas  vitiuni,  iJ  tibi  est,  le  défaut  que  tu 
m'imputais  est  le  tien.  Plant.  Aniph.  ï,  i,  146.  Avus 
vero  luus  P.  NasicBe  tibi  œdiliciara  praedicaret  repui- 
sam ,  te  dirait  que  P.  Tiasica  échoua  dans  sa  candi- 
dature à  l'édilité,  Cic.  Plane.  21,  5i. 

2")  particul.,  mentionner,  rappeler  avec  éloge, 
louer,  vanter,  exalter,  célébrer  ;  construction  :  ^^^  ab- 
quid  (de  ali(|tio),  de  aliqua  re  et  absolt  :  Benignita- 
lem  luam  milii  experto  praedicas,  tu  me  vantes  (a 
générosité;  je  la  connais,  Plaut.  Merc.  2,  2,  18,  Quid 
ego  ejus  tibi  ntinc  faciem  prœdttem  aut  laudein  ?  Pour- 
quoi te  ferais-jc  l'éloge  de  se^  traits.^  Ter.  Eun.  3,  5, 
17.  Beata  vi(a  glorianda  et  praedicânda  et  prce  se  fe- 
renda  est,  (Vf.  Tusc.  5,  17,  5o.  Hortorum  Cato  prae- 
dical  caules,  Caton  vante  les  choux  des  jardins,  Plin, 
19,  4)  19»  "■^  3.  r>^  abqnid  miris  landibus,  faire  un 
éloge  pompeux  de  qqche,  porter  qqche  aux  nues,  id. 
25,  5,  18;  i3,  24,  47.  Omnia  longe  ampliora.quam  a 
me  prœdicantur,  invenies,  tu  trouveras  tout  bien  au- 
dessus  de  mes  éloges,  Pltn.  F.p.  i,  i4,  fin,  EHepol 
hominem  prredicalum  ferme  fiimibariler,  P/rt«/.  Trin. 
2,2,  54.  Gallj  se  oniues  ab  Dite  pâtre  proyualos 
prsedicant,  prétendent  qu'ils  sont  tous  issus  de  Plulon, 
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s'en  vantent,  Cœs.  B.  G.  6,  17;  de  même  avec  une 
propos,  inf.  p.  régime,  Nep.  Tfiras.  i.  —  Qiiie  de 
illo  viro  SuUj,  qua-  Lucullus,  quam  ornate,  quam  ho* 
noriiice  ,«quam  graviter  St-epe  pra^dicaverunl!  quels 
éloges  Sylla  et  Lucul/us,  quels  témoignages  éclatants- 
d'honneur  et  de  respect  ne  lui  ont-ils  pas  souvent  dé- 
cernes! Cic.  Pitil.  II,  i3.  Qui  possit  idem  de  se  prie- 
dicare,  numquam  se  plus  agcre,  etc.,  id.  Rep.  i,  17^ 
27  ;  cf.  :  Mibi  isla  licel  de  me  vera  cum  gloria  praidi- 
care,  je  puis  avec  un  juste  orgueil  me  prévaloir  de 
cela,  id.  Pis.  i.  —  Avec  de  aliqua  re  :  Qui  de  meis 
in  vos  mentis  pnedicaturus  non  sum,  Cœs.  B.  (7.  2  , 
32.  —  Absolt  :  Qtii  benefacta  sua  verbis  adornant, 
non  ideo  prtedicare,  quia  fecerint,  sed,  ut  praedica- 
rent,  fecisse  erethmlur,  Plin.  F.p,  i,  8.  Ita  virlule  in 
obse(pieudo,  verecundia  in  prœdicando,  extra  in\i- 
diam  ,  nec  extra  gtonam  erat,  c'est  ainsi  que,  obéis- 
sauf  avec  dévouement,  racontant  avec  modestie,  il  était 
sans  envieux  et  n'était  pas  sans  gloire.  Tac.  Agr.  8 

>'. 

II  )  pour  prœdicere,  prédire,  prophétiser,  annoncer 
d'avance  [  lat.  ecclés.)  :  Persecutiones  eos  passuros 
pra'dicabât  et  toleraudas  docebat ,  Tertull.  Fug.  in- 
perscc.6'y  de  même:  Persecutiones  praedicator,  id,  ib. 
l'î.  —  Annoncer  la  parole  de  Dieu ,  prêcher,  évangé- 
User,  Prud. 

1.  prse-dïcoy  xi,  ctnm,  3.  v.  a.,  prédire,  dire  d'a- 
vance, annoncer  d'avance. 

\)  en  génér.  [  en  ce  sens  il  est  le  plus  souv,  poster. 
à  Auguste)  :  Da.  Alio  pacto  baud  poterat  Ceri ,  Ut 
sciret  baec  qnae  volnmns.  My.  Hem  prœJiceres,  il  n'y 
avait  pas  d'autre  moyen  de  lui  apprendre  ce  que  nous 
voulions  qu'il  sût,  —  Tu  aurais  dû  me  prévenir.  Ter. 
Andr.  4,  4,  54-  Hoc  primum  in  hac  re  prsedico  tibi, 
je  te  dis  d'abord  ceci,  etc.,  id.  ib.  1,1,  19.  Credo,  et 
id  facturas  Davus  dudum  praedixit  mihi,  Dave  m'en 
a  averti  depuis  longtemps,  id.  ib.  5,  1,21.  Neque  tu 
hoc  dicas,  tibi  non  praedictum,  et  que  tu  ne  viennes 
pas  dire  qu'on  ne  t'a  rien  dit,  id.  ib.  i,  2  ,  34.  Ut  a 
Cicérone  sunt  quidem  utilissime  praedicta  omnia,  per 
quaeMiloni  Clodius  insidiatus  esse  videatur,  Q»/»^V. 
Inst.  4,  »)  57.  Nihil  praeter  tria  qnae  praediximus, 
quseri,  au  delà  des  trois  choses  que  nous  avons  dites, 
id.  ib.  3,  6,  89;  de  même  :  Posterior  ex  piaedictis 
locus,  id.  ib.  2,  4,  24.  Est  in  exemplis  allegoria,  si 
non  praedicta  ratione  ponanlur,  id,  ib.  8,  6,  52. 

II  )  particul.  ■ —  A)  prédire  Cavenir,  prédire,  pro' 
phétiscr,  pronostiquer  [très-class,)  :  Defectiones  so- 
lis  et  lunae  multo  aole  pnedicere,  prédire  longtemps 
d'avance  les  éclipses  de  soleil  et  de  lune,  Cic.  de  Se- 
nect.  14  î  de  même  :  In  concioiiem  produclus  ad  prœ- 
dieendani  eclipsim,  Plin.  2,  12,  9.  /'^-^fulura,  prédire 
l'avenir,  Cic.  Divin,  1,1;  Petron.  Sat,  i37  fin.  Chai- 
daei  scienliam  putantur  eflecisse,  ut  praedici  posset, 
quid  cuique  evenlurum,  et  quo  quisque  fato  natus 
esset, /«  ChalJéens  passent  pour  les  créateurs  d'une 
science  d'après  laquelle  on  peut  prédire  à  chacun  ce 
qui  lui  arrivera  et  à  quelle  destinée  Vappclle  sa  nati- 
vité, Cic.  Divin.  1,1.  Quo  in  bello  nihil  advcrsi  ac- 
cidit  non  praedicente  me,  //  n'est  pas  arrivé  un  seul 
revers  que  je  n'aie  prédit,  id,  Fam.  6,  6.  Nnllunl  ani- 
mal esl,  quod  non  molu  et  occursu  suo  praedicat  aU< 
quid,  Senec.  Qu.  A'at.  2,  32  med.  Malum  hoc  nobis 
De  cœlo  tactas  memini  prœJicere  quercus,  je  m'en 
souviens,  les  chênes  frappés  par  le  feu  du  ciel  nous 
annonçaient  ce  malheur,  ^Irg.  Ed.  i,  17. 

B)  déclarer  formellement,  Jaire  connaître,  informer 
officiellement,  fi-ier,  déterminer,  indiquer  [darts  ce 
sens  il  est  le  plus  souv.  poster,  à  Auguste  )  :  Res  di- 
vas edicit,  praedicit  castus,  A'a-v.  dans  Aon.  197,  16. 
Ubi  pr.xtor  reo  atqnc  accusaloribus  diein  piiedixisset, 
quand  le  préteur  eut  fixé  le  jour  à  r  accusé  et  aux 
accusateurs,  les  eut  assignés  à  jour  fixe.  Tac.  Ann.  5, 
79;  de  même  :  Praedicta  die,  le  jour  dit,  id.  ib.  11, 
27  ;  cf.  :  (Ciconi»)  ceu  lege  jnaedicta  die  recedunt , 
Plin.  ïo,  23,  3i,  Si  paulo  serins  ad  prtedictam  cœna: 
horam  occurrîsset,  s  il  était  arrivé  un  peu  plus  tard 
que  l'heure  indiquée  pour  le  Souper,  Suet.  Claud.  8. 

C)  faire  connaître  en  instruisant,  en  conseillant, 
en  avertissant,  instruire,  conseiller,  avertir,  prescrire^ 
ordonner,  commander  {très-class.)  ;  se  construit  or- 
din,  avec  ul  ou  avec  ne  :  Pompeius  suis  praedixerat, 
ut  Caesaris  inipetum  exciperent,  Pompée  avait  enjoint 
aux  siens  de  soutenir  le  choc  de  César,  Cœs.  B,  C.  3, 
92  ;  de  même  :  Collegas  jnssit  pioficisci  eisqne  prœ 
dixil,  ut  ne  priujs  If^alos  dinulleieul,  quam  ipse  esse  t 
remissus,  et  leur  recommanda  de  ne  laisser  partir  les 
députés  que  quand  lui-même  aurait  été  renvoyé,  Aep, 
Tuem.  "7,  et:  Pra;dixeral  autem  bis  Datâmes,  ut  paraîi 
esseni  facere,  quod,  etc.,  id.Datam.  9,  4«  —  Ei  visam 
esse   Junonem    piaedicere,   ne  id    faceret,  minitaii- 
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que,  elc.t  C'tc.  Div'in.  i,  24  ;  '/f  même  :  Accessit  norte 
ad  stationem  Rumaiiani  prœJJxitqiie,  ne  destinatnni 
iter  pctcieiit,  Fellej.  2,  81,  e/  ;  Ne  piiguam  priores 
adirent  |ir;KJi(it»  Tac.  Jnn.  i3,  36;  r/.  à  l'abt,  ah- 
sol.  :  Pritdicto,  ne  in  re  publica  liabt-retur,  id.  i^.  16, 
33.  —  ylvec  l'accns.  :  L'num  illuJ  tibi,  n.ite  dra,  pro- 
que  omnibus  «min»  PrseJicam  et  itpelens  itenini(jue 
iteruniqne  mont-bo,  je  ne  te  ferai  qu'une  recomman- 
dation pour  toutes,  Virg.  Mn.  3,  436;  cf.  avec  une 
propos.  înfui.  p.  régime  :  Mumoiius  jiissit  pra'dici 
coiidncentibus,  si  ea»  (slainas)  per,didissent ,  uovas 
eos  reddituros,  il  Jît  prévenir  tes  cotulucteurs  que  s'ils 
Its  perdaient  [ces  statues) ,  ils  auraient  à  les  remplacer 
par  de  neuves^  Vellej.  i,   i3.  —  De  là! 

prsedlctuniy  i,  «.  —  A)  (d'après  le  n°  II,  A) 
prédiction  y  prophétie  [très-ciass.)  :  rhaldaEoruin  pr-T- 
dicta,  les  prédictions  des  Chaldéeus^  Cic,  Diiin.  à  , 
42;  de  même  r^  astrologorum»  id.  ih.;  «-^  vatiini,  (</. 
Leg.  2,  12  ;  f^irg.  ^n.  4,  464;  --^^  banispicis,  Suet, 
Otlt.  6  ;  Plin,  a,  7,  5.  .^^"deorum,  f^al.  Flncc.  4,  4*'0, 

—  B)  (d'après  le  «"  II,  C)  ordre,  commandement,  in- 
jonction {mol  de  Tite  Live)  :  Gracoluis  assidens  taii- 
tum  Casilino,  ([iiia  pia^dirtiim  erat  dictaloris,  ne  qiiid 
absente  eo  rei  gererel,  nibil  ntovebat,  tiv.  23,  ly,  5. 

—  *  V.)  convention^  chose  arrêtée,  com-enue  :  Vtrbit 
ex  praedicJo  anibo  Scolussam  petienint,  comme  par 
convention,  Liv.  33,  6,  8. 

prsedîcor,  âri,  voy.  praediro,  au  commenc. 

prsedictioy  ôiiis,  y^  [2.  praediro],  —  I)  action 
•de  dire  d'avance,  prolepsCf  Quintil.  Inst,  9,  2,  17. — 
II)  prédiction,  prophétie  :  Oinnis  priediclio  niali  tiini 
pmbatnr,  (pitim  ad  prcedictioiiem  caiitiu  adjuiii^ittir, 
Cic.  Divin.  2,  -iS  \  de  même  au  singulier,  id.  ib.  2  , 
42  ;  ar/  pluriel^  id.  ÏA,  i ,  a  ;  /V.  £>.  2  ,  3;  Suet.  Tih. 
14.  ,        ■    '  ■ 

prceilietÎTus^  a,  uni,  adj.  [2,  |>raedico], /e/af// 
auj:  prédictions  ;  en  t.  de  médecine,  de  pronostics  : 
Item  libro  praedictivo,  qiiem  Tîpo^^YiTtxov  appellavit 
(  Hippociates  ),  dans  le  livre  des  pronostics  qu'Hippo' 
orale  a  intitule  TîpopfifiTixov ,  Ccel.  JurtL  Acut.  1  , 
12, 

pririllctuni,  i,  voy.  2.  prœdico,  à  la  fin. 

pi*iedictu«4y  a,  um,  Partie,  de  a.  praedico. 

prse-dâffïcilisy  e,  aJj,,  très-difficile  {poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  Perdifficilia  pênes  hontints,  facjlia 
pênes  deiim,  Tcrtull.  Bapt.  "i  fin. 

'  prse-di$reKtus 9  a,  um,  adj.  [Jigero],jjr(if  a 
bien  digéré  :  '^^  coriitis,  Ctrl.  Aurcl,  Tard.  5,  2, 

praediiôluiiiy  i.  //.  dimin.  [prtfdium],  petite  mé' 
tairie,  petit  bien  ou  domaine,  tic.  /}c  Qr,  3,  i")  fin.; 
Jtt.  iti,  Z;Plin.  Ep.  1,24  ^-       ,  .^    , 

prce-dîrus>  a,  uni,  fdj.,  trè^^çrue/,  horrible,  af- 
freux (poster,  à  l'époq:  class.)  :  pada  dictîi  \isiKpie 
\nxdiva,  .-iinmian.  3i,  8  met/.  Infeiuas  utulans  mulier 
pr<edira  sub  umbras,  Poét^tn  ^ntli.  Lai,  2  ,  p.  329  , 
ed,  Burm.  v     v      .-       -     . 

1NCO9  ère,  t.  a.,  apjjrendre  a  l  avance,  se 
familiariser  d'avance  avec  qqche  ( rare,  mais  trèî- 
class.)  :  Qui  qua;  aj^euda  snnt  jii  /u'o,  tamquam  in 
acie,  possunt  eliani  iiunc  exercitalioile  quasi  bidicia 
prsedisrere  ac  nieditari,  Cic.  De  Qr.  i,  Su,. fin.  Ven- 
tes et  varinni  cœli  prxdiscer.e  ùgre^  Cura  ^il,  ^if{g' 
Georg.   I,  5r.  '  ..  .  .^    .V     .'.  .;  .  "  "'     . 

*  prse-dispositiis,  a,  um,  Paitic.  [dîspono], 
posté  d'avance  çà  et  là,  ou  peut-être  au  fig.,  dressé 
à  l'avance,  à  qui  on^  a  fait  li^i  leçon,  ilyic  :  n^  nuaiii, 
L/V.  40,  56  y?«.     ^,-\     '      r.u''  -  '■ ,    ■■    ■.'■■v.'./,'    ■>■  ■ 

prse-dïtu»^  a,,  uro,,.f  ar/ic.  [^q]^.  Jortg  (ppr  pri- 
vilège) ou  plus  que  les  autres  de  qqche, ^  pourvu  de^ 
qui  possède  (Jréq.  et  très  class.)  \^c  const/:uit  avec  abj,  : 
Teleboœ  ex  oppido  Legiones  educunt  suas,  nîniis  ^ni\^ 
■chris  armis  piiedilas,  leurs  légions,  pourvues, de  lus- 
belles  armes,  Plaut,  Ampfi.  1,1,  6 '1,  Homo  parvis 
■opibns  ac  fat;ultalibui  pneditus,  homme  peu  fvrtuné, 
Cic.  Divin,  in  Cœdl.  11.  <^^  mundq^  animo  et  sçnsi- 
l>us,  le  monde  pourvu  d'uue^àme  et  de  sens,  id.  jV.  D. 
r  »  8.  Ea  spe  istum  fuisse  praiditu^i^  v^'i  ^ff*tH¥^^ 
nourrissait  l'espoir  de,  etc.,  id,  Ferr.  i^  3  ,j'(/i.  N"on 
ut  parvo  nietu  prœdilus  ùt,  <sed  4it  nullo,  non  de. 
manière  à  craindre  faiblement,  mais  a  ne  pi^sx-raijtdre 
du  tout,  id.  Tnsc.  5,  41.  Homo  singulari  cupidîtate, 
audacia ,  scelere  pr:editus,  homme  d^une  cupidifé^ 
tCune  audace,  d'une  scélératesse  sans  égale,  id.  Di- 
vin, in  CœciL  2.  fin.;  cf.  id.  ib,  2,^2,  42;  dç.  même  : 
piaeditus  levitale,  egeslale,  piiûdia  ,  léger,  pauvre^ 
perfide,  id.  Place.  3;  pra^<jitus  singulari  îmuiniiitale 
et  ciu<iehtate,  id.  Suit.  3;  pcediliis  \ilio  (;randi  et 
per&j)icno,  id.  Invent,  i,  47.  (:Natuia  leruni)  lauta 
stat  prœdtta  culpa,  Lucr.  5,  200. 

Il)  en  pari,  d'une  divinité^  comme  pra'positus,  £;re- 
J'O^é  à  qqche,  qui  y  préude  {porter,   à  .4ugusle)\  se 
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construit  avec  le  dal.  :  Me  pro  génère  cujusqiie  voti 
iu  eo  loco   constitue,  de  quo  deus  eî  rei    praeditus 
facilius  rxaudiat,  en  un   lieu  d'où  le  dieu  qui  préside 
à    cela  puisse  pins  aisément  m'enlendre,    M.   Aurel.  \ 
dans  Front.  Ep.  3,  9,  éd.  Moj.  Minerva  oratioiiis  ma-  ' 
gistra ,  Mercurius  nunciis  prxditus,  Apollo  pxanum  ' 
auclor.  Mercure  qui  préside  aux  messages,  Fri>nt,  de 
Eloqu.  med.  Qtia;  (Venus  \ulgaiis)  sit  prœdita  popu-  , 
lari  amori,  altéra  veionvles,  pra'dila  optimati  ainori, 
Jppul.  .ipol.  f\  412  Ond.  Qui  (genius)  nobis  prœ- 
ditus  est,  génie  qui  veille  sur  nous,  id.  de  Deo  Socr. 
med. 

proedium  »  n,  n.  \de  la  même  famil/e  que  prxda 
et  prres  ],  /J/^ce  de  terre  pouvant  être  donnée  pour 
caution,  bien  immobilier^  immeuble,  bien-fonds,  pro-  \ 
priété  (  sise  à  la  ville  aussi  bien  qu'à  la  ampagne)  : 
Pia-dibus  et  prœdiis  populo  cautuin  est,  il  y  a  des 
meubles  et  des  immeubles  qui  en  répo/ident  au  peuple, 
Cic.  f'err.  2,  r,  54  f'>-i  55.  Quuin  danJam  ex  aerario 
pecuniam  niutuam  pr;edil)iisque  ac  pr;e<iiis  cavendum 
populo  censerent,  Liv.  22,  6i>.  Vjnum  redemisti  : 
prœdia  pro  vini  quadrantahbus  sexaL;iuta  in  publi- 
cuni  deilisti,  vinum  non  dedislî,  Caton  dans  Fest.  s.  v. 
quadiaiiial  /'.  258,  ed,  IMuK.  Huic  t'undo  uxoris  con- 
tinenlia  qiiasdani  pr:edia  atqne  adjuncla  merratnr, 
il  achète  quelques  terres  contigues  à  celles  de  son 
épouse^  Cic.  Coecin.  4-  Tôt  pnedia,  lani  pul<hra,  tam 
frucluosa  lilio  sui»  eolenda  ac  tiienda  tradiderat,  fV. 
Rose.  Jm.  i5.  Habet  in  nnuiis,  hal)et  in  uibanis  pr«- 
diis,  /(/.  f'err.  2,  3,  86.  lUum  serynj  oniui  tempore 
volebat  es^e  ;  hune  in  prtcdia  rustica  relegarat,  //  vou- 
lait que  celui  là  fût  toujours  avec  lui;  celui-ci  il  l'a- 
vait relègue  à  la  campagne  (dans  ses  propriétés  ru- 
rales), id.  Rose.  Am.  i5.  In  quos  enini  suniplus 
;d)eiiiit  frurtus  pra-dioruhi  ? /V.  Ait.  n,  2.  Deseris 
urbiinas,  lua  praîdia,  Pontice,  lites,  tu  abandonnes  la 
chicane.  Ion  ancien  domaine,  Martial.  12,  72.  — 
Propriété  urbainv  :  «  Uibana  prœdia  oninia  œdificia 
accipimns,  non  solum  ea,  qu;e  sunl  ïu  oppidis,  sed  et 
si  forte  stal)iiia  sunt,  vel  aUa  merilona  in  vilUs  et 
în  vicis,  vel  si  pra:ioria  vokiptati  tantum  deservîentia, 
quiaurbanum  p^nedium  non  locus  facit,  sed  materia,  » 
lilp.   Dig.  5o,   16,  igS. 

prse-dTvesy  ïtis,  adj.,  très-riche  (n'est  pas  dans 
Cicéron  m  dons  César)  :  Admodum  inops  pecuuia; 
Pbilippus,  Perscns  contra  praedives,  Liv.  45,  40.  Pra;- 
dives  et  pra^polens,  Tac.  Ann.  i5,  64-  Magnos  Senecae 
pra-divitis  bortos,  Jnven.  10,  16.  Totumque  tubt  pra;- 
divilc  cornu  Aut  Inninnm,  Ovid.  Met.  y,  91. 

prie-dÏTidOy  ère,  3.  w.  a.,  diviser  d'avance;  <-o 
causam  ex  utibtate  tu^  JuL  f^itt.  Aur.  rhet  c.  iS^p. 
84,  ed.  Maj.         ',,, 

'  prae-dlvînâlio,  ônis,  y",  [prœdivino  ],  pressent 
timent  :  Crocodilus  ova  extra  eum  iocum  seniper  in- 
cubât pr.nedivinatione  ({uadani,  ad  qnem  sunimo  auctu 
eo  anno  accessurns  est  Nibis,  Plin.  8,  aS,  37. 

prae-dïvînoy  are,  v.  a.,  pressentir,  deviner,  pré- 
voir :  Qui  bilura  pra'divinando  soleant  faii,  falidici 
dicli,  f'arr,  L.  L,  6,  7,  §  52.  .Vide,  nt  jam  (piasi  vol- 
turii,  triduo  Pi  ius  pra?divinant,  quo  die  esuri  sienl, 
Plaut.  Truc.  2,  3,  ^7.  Apes  pra:divinant  venlos  iin* 
bresque.  et  se  continent  lectis,  les  abeilles  pressentent 
le  tent  et  la  pluie,  et  se  tiennent  tlans  leurs  ruches, 
Plin.  I  t ,  I  o,  I  o. 

prse-dïvïiiiitt^  a,  wm^aJj.;  prophétique  (poster, 
à  Auguste  )  :  Hanimi)nis  cornu,  gemma  aureo  colore, 
arielini  cornus  eUigtem  reddens,  promitlîiur  priedi- 
vina  somnia  rt'p];escutaie,  Pîin,  37,  10,  60  J  de  même, 
Soiin.'i').-         ...  ....;,.,  |.^j.^^^    ,■ ,,j.j  ._■    1-,;  ,  ■ 

1.  priiedo,  ^'e^ 'ro)%  praedor,  ^  la  fi»,     r 

2.  praedo  y  ônis^  «•  f  pra^da],  celui  qui  fait  du 
butin,  brigand,  voleur,  spoliateur,  pillard  :  »  Hostes 
sunt,  quibns  Ixdbim  pul>lice  popuhis  Konianus  decre- 
vitfM'i  ipsi  populo  Knmano,  Ot'Ieri  lalruuculi  vet 
pra'doufj  apnellaiitur,  »>  les  ennemis  (boites  }  sont  ceux 
à  qui  le  peuple  romain  a  déclaré  officiellement  la  guerre, 
QU^qui  font  déclarée  etw-mémes  au  peuple  romain.  Les 
auti-es  s' appellent  des  volews  et  des  brigands,  Ulp.  Dig. 
49,  i5,  a4.  Quoniam  bominem  occisum  constat  esse, 
necesseest,  aut  a  prxdotûbus  aut  ab  inimicis  occisum 
esse,  il  faut  quil  ait  été  tué  ou  par  des  brigands  ou 
par  des  ennemis,  Auct,  Hcrenn.  2,  21.  lJrl)es  piratis 
pra'donibusque  piilefacla:,  Ctc„  Ferr.  i,  5.  Hue  accc- 
debant  coUecti  ex  pr%donil)US  latronil)nsqiie  Syriw  Ci- 
!i(ia(iue  provincia:,  Cas.  D.  C.  3,  1 10.  Perfidus  aha 
pi  tens,  abducla  \irgine  praedo,  Virg.  JEn.  7,  362.  Al 
ne(p>e  Perseplioiie  digna  est  )  rxdonc  marilo,  Pro- 
syrpinc  elle  même  n'est  pas  digne  du  ravisseur  son 
époux,  c.'à-d.  de  Pluton,  son  ravisseur,  Ovtd.  Fast. 
4,  Sgt,  ■ —  II)  en  pari,  des  jaux  bourdons  ou  fre- 
Ions,  Colum.  y,  i5;  en  pari,  de  l'cpirvier    Martial. 
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i4i  116;  en  pari,  des  personnes,  qui  ravissent  ou 
possèdent  le  bien  d' autrui,  Ulp.  Dig.  5,  3,  25;  Gai, 
ib,  <^,  4.  i3.  ^ 

prse-docëoy  cùi,  clum,  2.  1.  a.,  instruire  d'a- 
vance, faire  connaître,  annoncer  qqche  à  qqn  ;  ins- 
truire, avertir  (très-rare)  :  Illi  pnedocii  a  duce 
arma  mutaverant,  Sali.  Jug.  94.  Pia^doctus  eslo  :  alia 
robustis  prosunt,  alia  infantibus,  sache-le  bien  :  autre 
est  ce  qui  convient  aux  arhes  adultes,  autre  ce  qui 
convient  aux  arbres  enfants,  Plin.  18,  34,  77.  Myr- 
rheus  Pulvis  sepulnum  pradocel,  my/^/rc,  indique  le 
tombeau^  Pruilenf.   Cath.  la,  72, 

*  pree-dumo,  iii,  2,  r.  a.,  dompter  à  l'avance, 
surmonter  d'avance  :  Et  omnes  casus,  ante(]uam  exci- 
peret,  prxdomuit  meditando,  Senec.  Ep,  ii3. 

^prsedônïus,  a,  Mn\,adj.  [  praedo  ],  de  brigand, 
de  forban,  de  pirate,  etc.  :  r^  more,  Ulp.  Dig.  5,  3. 
a5. 

f  praedônulus»  i,  m.  [  2.  praedo  ] ,  petit  voleur, 
larronneau  :  «  Pr.-edonulos  Calo  b)  pocoristicos  dixit 
in  epistular.  :  Quia  sœpe  utiles  videutur  prœdonuli,  » 
Fest.  p.  a42,  ed,  Mùll. 

«  PR/EDOPIONT,  prœoplant,  >.  Fest.  p.  ao5,  ed. 
Mail,  [prœd-opio,  ère,  comme  primitif  d'oplo,  voy. 
MulL  ib.  p.  ao4,  a]. 

praedory  âtus,  i.  v.  n.  et  a.  (voy,  pour  lajorme 
aecess.  active  ci-dessous  à  la  fin)  [a.  praedo]. 

I)  neutr.,  faire  du  butin,  butiner,  piller;  se  livrer 
au  pillage  ;  exercer  le  brigandage  ;  marauder,  four- 
rager (  à  la  guerre  et  hors  de  la  guerre  (tris-class.)  * 
Spes  rapiendi  atque  pr<edandi  occAcat  animos  eoruni, 
C  espoir  de  la  rapine  et  du  pillage,  Cic,  Phil,  4,  4. 
Ab  «ffusa  pr.'edandi  licenlia  hosiem  cohibere  arrêter 
le  brigandage  effréné  des  ennemis,  Liv.  aa  ,  3.  Vix 
se  ex  manitiuî  praedanlium  militum  eripuit,  il  ne  par- 
vint quà  grand'peine  à  se  tirer  des  mains  des  ma- 
raudeurs, Cœs.  R,  G.  7  ,  46  fin.  Volscos  et  ^quos 
pra?datum  extra  fines  exisse  in  agrum  Latinum  Her- 
nicunxpie  afftrlur,  Liv.  4,  55.  Ex  agris  finitimorum 
prxdari  soliti.  Us  avaient  coutume  d'aller  butiner  sur 
le  territoire  de  leurs  voisins,  Justin.  a3,  i,  Pr-Tmissa 
classe,  quae  pluribus  locis  praîdata  magnum  terrorem 
faceret ,  il  fit  partir  sa  /lotte  la  première,  avec  ordre 
de  piller  siw  plusieurs  points  de  la  cote,  afin' iCins fit' 
rer  une  grande  terreur.  Tac,  Agr,  29.  —  Tuns  an- 
pariior  de  aratorum  bonis  praedabitur,yiro  A/////*  sur 
les  biens  des  cultivateurs,  s'enrichira  à  leurs  dépens, 
Cic,  F'err.  2,  5.  78.  Eripe  hereditatem  propinqnis, 
da  paWstritis,  pia>dare  in  bonis  atieuis  nomine  civi- 
talis  id.  ib.  2,  2,  19.  Ho('  secunJum  naturant  e.M,  ne- 
minem  id  agere,  wt  ex  alterius  pra-detur  inscientia,  de 
profiler  de  l'ignorance  d'un  autre  pour  avoir  Cavan- 
tage  sur  lui,  bénéficier  sur  Vignorance  d'autrui,  f  ex- 
ploiter, id.  Off.  3,  17  fin.  Sur  le  passage  de  Ctc^ 
Sesf.  5,   i5,  voy.  à  la  suite  le  n"^  II. 

B)  métaph.,  qui  a  fait  du  butin,  chargé  de  butin 
(mot  de  Plante)  ;  lîene  ego  al>  lioc  pisedatus  ibo) 
Plaut.  Pseud.  4»  7,  39  :  Rud.  5,  2,  29  j  de  même,  id, 
Pers.  4,  4,   I  i5- 

II)  act.,  enlever,  ravir  comme  proie,  piller,  déro-r 
ber,  voler  (peut-être  non  antérieur  à  Auguste;  car 
dans  Cic.  Sest.  5,  la  peut-être  faut-H  ponctuer  la 
phrase  commo  il  suit  :  qunm...  œ>tatem  integram  na- 
ctns  Italiie  câlleâ  et  pasiorum  âlahula  praedari  cœpis- 
set).  •     ■ 

A)  au  propre  :  Dnm  socios  magis  quam  hostes 
pranJaliir,  tandis  qu'il  pille  les  alliés  bien  plus  que  les 
ennemis.  Tac  Ann.  12,  49.  /^^  arces  Cecropis,  t^al, 
Flacc,  5,  647.  f-^  maiia,' t-Z/c.  pirate,  écumer  les  mers, 
Lactant.  5,  9  med.  —  NiliH  peusi  habuit,  quin  pr«- 
daretur  omiii  modo  bona  vivorum  et  morluornui,  // 
pilla  sans  scrupules  vt  de  toute  façon  les  biens  des 
vivants  et  des  morts,'  Suet.  Domit.  12.  Uylam  Di)<npha 
pr.-edata,  la  nymphe  qui  -a  ravi  H  y  las ,  Petron,  Sat, 
83. 

?,°  )  metaph.,  prendre  comme  proie  à  la  chasse, 
chasser,  ptther,  etc.  :  Aba  dentibus  praedanlur,  alia 
unguibus,  les  uns  saisissent  leur  proie  avec  les  dents, 
les  autres  avec  les  ongles,  plin.  10,  7  i,  91 . --^  oVem, 
enlever  une  brebis,  Ovid.  A.  A.  .3,  419.  Pisres  Mf 
lanio  pra;dabor,yc/;r<'?/(/rrti  le  poisson  avec  une  ligne, 
P/op.  4,  2,  37.  f^  aprum,  prendre  un  sanglier,  l'efi 
rendre  maure,  Inscr,  ,.-,-■.        "i-i- rn-m 

h)aufig.,  enlever,  ravir,  prendre,  déroBer {pcfét^\^ 
Omnia  possideant...  Tantum  ne  noslros-a^itt -pMe- 
dentur  anuirti,  seulement  qu'ils  naillent  point  sur  n<H, 
biisées,  qu'ils  ne  nous  enlèvent  point  nos  maitressei, 
Ovid.  Am.  S,  8,59;  cf.  :  Quae  me  nuper  praedaU 
puella  est,  la  jeune  fille  qiH  m'a  captivé,  qui  a  p/is 
mon  coeur,  id.  Am.  i,  3,  i.  Singnia  de  nobis  anni 
prœdantur  euutes,  Eripuere  jocos,  vencrem,  cmivit*^, 

108. 


S6o 


PR^E 


l'R.EE 


PR.EF 


liidum  :  Tendunt  extorquere  poeniala,  Hor.  Ep.  2, 

i°)  forme  access.  acthe  praedo,  are,  d'après  Prise, 
p.  799  P.  — ■  De  ià  :  1»)  prsedor,  ari,  dans  le  sens 
passif  {an  ter.  et  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Mihi  islaec 
vîdelur  piœda  prsedatum  îrier,  Plaut.  Rnd.  4,  7,  iC. 
Qtiiim  de  prxdalo  pepertus  esset  equus  non  decorus, 
f'opisc.  Prub.  8. 

PR^DOTIONT,  variante  et  fausse  leçon  pour 
PKA:D0PI0NT,  voy.  ce  mot. 

prœ-dûcoy  xi,  cliim,  3.  v,  a.,  mener,  conduire, 
tirer,  tracer,  creuser  devant  ip^che  (  n'est  pas  dans 
Cicéron)  :  Fossam  et  maceiiam  sex  in  alliludinem 
pedum  praedtixerant,  ils  avaient  fait  un  fossé  él  une 
muraille  sèche  de  six  pieds  de  haut  devant  eux 
[pour  ^combattre  derrière)^  Cœs,  B,  G.  7,  69;  de 
même  r'^  fossas  transversas  viïs,  creuser  des  fossés  en 
trru-ers  des  rues,  id.  B.  C.  i,  27;  /^»^  fossiim  lulam 
caslris,  Tibull.  4,  i,  83;  />^  fossas  mûris,  creuser 
des  fossés  devant  les  niurs^  SiL  10,  4 1  r  ;  c/.  ;  Prœ- 
dtictani  obsessis  parenlibus  fossam,  Senec  de.  Ira,  a, 
8  fin.  f^  iniiruni,  Cœs.  B.  G.  7,  46.  '^  liueas  ilineri, 
tracer  un  chemin,  Pltn.  33,  4i  ^ï* 

PR\*;DVCTAL,  âlis,  ff.  [\iTxauco],  instrument  pour 
rayer  le  papier,  pour  tirer  des  lignes,  tire-lignes  : 
«  Piaeductal,  Tcapâypaço;,  »  Gloss.  Philox.  cf.  Sau- 
niaise  sur  Salin,  643. 

'prEedDCtôrîuSy  a,  um,  adj.  [praeduco],  qui 
sert  a  tirer  devant,  à  guider:  r-^  lora,  Cato,  B.  B. 
i35,  5. 

preednctos,  a,  um,  Partie,  de  praeduco. 

prœ-dulcîs,  e,  adj.,  très-doux  {peut-êlre  non 
arilér.  à  Auguste)  \  car  d'ans  Lucr.  4,  637,  '^  /""' 
lire  perdnlcis)  —  I)  au  propre  :  r-^  mel,  Plin.  i3,  4, 
9.  r^  Ocus  ,  id.  1 5  ,  18,  1 9.  rvy  vïoa  ^  id.  14,6,8 
n°  3.  r^  sapor,  id.  la,  5,  11.  —  Au  pluriel nbsolt  : 
Praedulcium,  fasiidinm  sal  tempérât,  le  sel  relève  un 
peu  la  fadeur  des  choses  trop  douces,  Plin.  24.  i»  ï- 

—  II)  au  fig.,  très-agréable  :  r^  decus,  f''irg.  .£/?, 
ïi,  i55.  Praedulcis  eloquii  suavitas,  Plin.  11,  17,  18; 
cf.  :  Prjedulcia  ,  aburidantia  (i»  sermone),  Quintil. 
Inst.  8,  3,  56  et  :  Ut  praeduice  illud  genus  adameiU, 
Quintil.  Inst.  2,  5  aa.  «^^  malum  (luxuries),  Clan- 
dian.  I.  Cons.  Stil.  1,  i3a.  —  Adv.  praeduice  :  avec 
beaucoup  de  douceur  ou  de  charme  :  Tyrihenae  vo- 
lucres  (/.  e.  Sirènes)  nautis  praeduice  minantur,  Stal. 
SU.  5,  3,  8a. 

pree-dûroy  âvi ,  âlum,  i.  v.  a.,  rendre  très- 
dur,  durcir,  solidifier  (poster,  à  Auguste]  :  Succum 
pomi  mynha  adjecla  praeduralum  ad  solem  torrt-bant, 
Plin.  23,  7,  71  ;  Je  même,  Apte.  6,  9  ;  7,4;  ^-  — 
II)  au  fig.,  endurcir  :  Si  taiil.i  callnm  pectoris  Prae- 
durat  obstiiiatio.  Prudent.  îrepi  cteç.  5,  177. 

prflc-diirasy  a,  iim,adj,,  très-dur^  très-résistant 
{n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César).  —  I)  au 
propre  :  Faba  praedura  et  qute  percoqui  non  polesl, 
Plin.  18,  12,  3o.  '-^  radiées,  id.  26,  8,  29.  o^  caput, 
id.  y,  29,  46;  cf.  :  Prîeduro  ac  rii;enlecapite,  Quin^ 
til.  Inst.  ir,  3,  69.  f^  corium ,  Tac.  Hist.  i,  79. 
r^  deus,   Martial.   i3,  66   [autre  leçon  :  perjurus). 

—  li)  métaph.,  très-fort ,  très-solide  :  Homo  prie- 
dunrs  viribus ,  f^t^g.  jEn.  10,  748;  de  même  :  r^ 
corpora,  id.  Georg.  2,  53r.  —  II)  au  fig.,  très-rude, 
très-pénible ,  très-dur  :  Neqne  anle  tertium  ,  neque 
post  quintum  annum  juveucos  domari  placet  ;  quo- 
ïiiam  illa  aetas  adliuc  tenera  est,  h.-ec  jam  praedura, 
parce  que  cet  âge-là  est  encore  tendre;  celui-ci  est 
l'âge  de  la  force  ^  Colum.  6,  2,  i.  . — •  labor,  travail 
(rès-rude.  Val.  Place,  i,  235.  Sunt  quidam  praeduri 
cris  ,  //  en  est  qui  ont  un  front  d'airain ,  Quintil.  Inst. 
6,  4,  II.  Nec  plurimum  refert,  nnlla  haec  an  \tvx' 
dura  sini  (in  sermone) ,  i</.  ib.   1,6,  26. 

pree-ëliço,  ère,  v.  a.,  choisir  de  préférence , 
préférer,  aimer  mieux  ;  avec  une  propos,  imfin.  p.  ré- 
gime :  Ego  tamen  morum  ilUus  xmulator  esse  praele- 
gerim,  Sidott.  Ep.  7,  4. 

prSB-êminens  9  entis ,  adj.,  prééminent  :  au 
compar.  :  prxeminenlior  est  ceteris  sensibus  visus, 
Claud.  Mamert.  Stat.  Anim.  i,  6.  Insignis  ipse  et 
prseeminens,  Prudent.  Cat.  i,  109. 

prœ-ëmïnentïa,  ae,  /.,  prééminence ,  supé- 
riorité [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Ad  negotii  praeemï- 
neotiam   spectare,    Claud.   Mamert.    Stat.  anim.    i. 

pM*-cmïnëo,  ère,  -v.  n.,  être  élevé  au-dessus 
de,  faire  saillie.  —  l)  au  propre  [poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Cancelli  pinmbet ,  qui  vico  argentario  desu- 
p«r  praeemiuent,  Augustin.  Conf.  6,  9.  Si  praeemi- 
nenles  oculos  habeal ,  des  yeux  saillants ,  Ulp.  Dig. 
*'»^S  ï2  [autre  leçon  :  eminenles  ).  ~  II)  au  fig.,  \ 
*  élever  au  dessus,  surpasser,  l'emporter  sur  [poster.  ' 


à  Auguste)  ;  se  construit  avec  le  datif  et  l'accusatif  : 
Âlbulium,  qui  Graecis  praeeminet  ,  Senec.  Contr.  i, 
4,  yî".;  de  m^fflc' ;  <^^  genilis,  Auson.  Cies.  n°  i5. 
—  Cassitis  celeros  praeeminebat  peritta  legnm,  l'em- 
portait sur  fous  par  ses  profondes  connaissances  en 
jurisprudence ,  Tac.  Ann.  12,  12.  Ut  appellatione 
aliqua  cetera  imperia  praeemineret ,  id.  ib.  3,  56. 

PhvEEMPTOR,  ôris,  m.,  celui  qui  achète  le  pre- 
mier, premier  acheteur  :  «  IIpoaTfOpaoTi^;,  prxem- 
plor,  M    Gloss.  Gr.  Lat. 

prae-éo  (  dans  les  inscriptions  il  est  qfois  écrit 
avec  un  seul  E,  PRjERAT»  etc.),  îvi  et  li  ,  ïlum  , 
ire,  V.  n.  et  a,,  aller  ou  marcher  devant ,  précéder. 

I)  au  propre  :  —  a)  neutr.  :  Piibticola  iiistituit 
primus ,  ut  singulis  consulibus  allernis  mensibns 
bclores  pracirent^  que  les  licteurs  précéderaient  cha- 
que consul  de  deux  mois  Cun ,  Cic.  Bep,  a.  Si,  55. 
Quum  vacuus  domino  praciret  Arion  ,  Stat.  Theb.  6, 
519.  Laevinus  Romam  praeivit,  arriva  à  Bome  le  pre- 
mier, Liv.  26,  27,  fin.  Praetor  dictus,  qui  praeiret 
jure  et  exercilu  ,  f'arr.  L.  L.  5,  14,  §  80;  cf.  :  In 
re  militari  prastor  dictus  ,  qui  praeîret  exercilui ,  celui 
qui  marcherait  en  tête  de  l'armée,  id.  ib.  5,  16, 
§  87.  Nec  Iota  tamen  ille  prior  pixeunte  carina,  il 
fut  le  premier,  mais  sans  que  sa  galère  dépassât  l'autre 
de  toute  sa  longueur,  Virg.  Mn.  5,  186,  Janique 
novi  praeeunt  fasces,  nova  purpura  fulget,  les  nou- 
veaux faisceaux  marchent  devant  [  le  consul) ,  Ovid. 
Fasl.  I,  Si.  Au  nomin, part,  praeiens,  Jornand.  Get. 
28.  —  p)  ac(.  :  Is  corpore  valido  per  avia  ac  derupta 
praeibat  eum,  cujus  arlem  experiri  Tiberius  statuisset, 
précédait  celui  dont  Tibère  voulait  éprouver  l'art  y 
Tac.  Ann.  6,  ar. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.,  précéder,  guider, 
montrer  le  chemin  [rare,  mais  très-class.  ).  —  a)  neu- 
tre :  Ad  quorum  cognilionem  et  usum ,  oatura  ipsa 
praeeunte ,  deducimur  sous  la  conduite  de  la  nature 
elle-même ,  ayant  la  nature  pour  guide  ,  Cic.  Fin.  5, 
21.  — p)  act.  :  Acio  raptim  agmine,  ut  famam  sui 
prseiret,  pour  devancer  le  bruit  de  son  approche  y 
Tac.  Ann.  i5,  4« 

B)  particuL,  dans  la  langue  religieuse  et  politi- 
que, réciter  avant  qqn  une  formule  [de  prière,  de 
consécration  ,  de  serment,  etc.  ) ,  prononcer  eu  reci- 
ter le  premier;  faire  répéter  à  [  c'est  là  la  significa- 
tion dominante  du  mot)  ;  il  se  construit  le  plus  souv. 
avec  aliquid  (alicui),  plus  rarement  avec  verba , 
verbis  ou  absolt  :  —  a)  aliquid  (alicui)  :  Agedum 
pontifex  publicus  popub  Romani ,  praei  veiba,  quibus 
nie  pro  legionibus  devoveam  ,  récite  le  premier  la 
formule,  Liv.  8,  9.  ^dem  Concordiae  dedicavil,  coa- 
ctusqne  pontifex  maximus  verba  praeire  ,  et  le pontije 
forcé  de  prononcer  le  premier  la  formule  de  consé- 
cration ,  id.  9,  46.  Et  se  facinus  perpetraturos, 
praeeuntibus  exsecrabile  carmen  sacerdotibus  jure- 
jurandoadactiy  iV.  ji,  17;  de  même  :r^  sacrâmenlurHf 
Tac.  Hist.  I,  36;  2,  74;  '"^  obsecralionem  ,  pro- 
noncer le  premier  la  formule  des  prières  publiques, 
Suet.  Claud,  aa,  —  Quum  Africanus  censor  luslrum 
conderet  inque  solito  fieri  sacrificio  scriba  ex  publicis 
labulis  sollemne  eî  precationis  carmen  praei rt t ,  Val. 
Max.  4,  I,  «**  10.  —  ^)  '"^  verbis';  Gr.  Per  Vene- 
retu  banc  jurandum  est  libi.  La.  Quid  jurem?  Gr. 
Quod  jubebo.  La.  Praei  verbis  quid  vis,  prononce  le 
premier  la  formule  du  serment  que  tu  veux  que  je 
prête  ,  Plaut.  Bud.  5,  2,  48.  —  y)  ahsol.,  avec  le  datij 
de  la  personne  :  Prasivimus  et  commilitonibus  jusju- 
randum  more  solemni  praestantibus ,  Plin.  Ep.  10,  6. 
Et  ne  quid  vcrborum  praetereatur  aut  praeposterum 
dicatur,  de  scripto  praeire,  Plin.  28,  2,  3.  —  Ades  , 
Lucutle,  Servili ,  dum  dedico  domum  Ciceronis,  ut 
miiii  praeealis  poslemque  teneatis ,  Auct.  or.  pro  dom. 
52,  i33, 

2°)  métaph.^  en  defwrs  de  la  sphère  technique', 
prononcer  ou  dire  le  premier,  faire  répéter  à  ,  chan- 
ter ou  jouer  le  premier  [rare,  mais  très-class.)  : 
Qui  bestrriia  etiam  concione  incitati  sunt,  ut  vobis 
voce  praeiient,  quid  judicaretis,  à  vous  prescrire  hau- 
tement l'arrêt  qu'ils  veulent  que  vous  rendiez ,  à 
vous  dicter  l'arrêt  que  vous  prononcerez,  Cic.  Mil. 
2.  Non  videntur  lempora  suffectura,  si  tegeiitibus 
singulis  piœire  semper  ipsi  velint,  le  temps  ne  suffi- 
rait pas ,  s'ils  voulaient  lire  eux-mêmes  avant  chaque 
élève  (pour  lui  donner  le  ton  )  ^  Quintil.  Inst,  2,  5, 
3  ;  de  même  :  Leclio  non  ornais  nec  semper  praeeunte 
vel  interprétante  eget ,  id.  ib.  i,  a,  la  et  :  Prieeunte 
abqua  jncunda  voce ,  quelque  voix  agréable  préludant, 
donnant  le  ton,  id.  ib.  i,  10,  16.  Tibia;  illins  con- 
cionatuiiae  in  meniem  venii,qiiaQi  C.  Graccbo  rum 
populo  agenli  piaeiïse  ac  piaemonsirasse  modulos  fe- 
luiil ,  Gell,   I,  1 1,  10. 


b)  particuL,  devancer  qqn ,  par  un  ordre  ou  une 
instruction  ;  prescrire,  instruire,  epseigner  [trct-rarc 
en  ce  sens)  :  Oninia,  uli  decemviri  praeieiunt,  facla, 
tout  fut  fait  comme  les  décemviis  l'avaient  prescrit , 
Liv.  43,  i3,  fin.  —  Si  de  omni  quoque  officio  juditis 
prœire  tibi  me  vis,  nequaquam  est  vd  loci  bujus  vel 
temporis,  que  je  t'enseigne  tous  les  devoirs  du  Juge  , 
ce  n'est  ici  ni  le  temps  ni  le  lieu,  Gell.  14,  2,  12. 

PR;ï;ESVS,  a,  um,  Partie,  [prxedoj,  mangé  à 
Pavanée  :  ..  Adesus,   piaeesus,  ».  /Vot.  Tir. p.   166. 

pree-eKercilâméii,  ïnis,  n.  =  praeexercila- 
ntentuni ,  Sarish.  Métal,  i,  24. 

prae-exercïtâmentum,  i,  n.,  exercice  pré- 
paratoire, préliminaire  [poster,  à  l'époq.  class.), 
comme  traduction  du  grec  Tïpo^utiLvâajtaTa  ,  Prise, 
p.  i329,  P. 

pree-existensy  enùs^ préexistant,  Boéth.  Aristot. 
Analy t.  poster,  i,  p.  5a  i. 

PR.î:-rACILlS,  e,  adj.,  très-facile  :  -  Facibs, 
pra:'fa(ili5,  »  A^ot.  Tir.  p.  5i, 

praefactuSy  a,  um,  voy.  i  praifeclus. 

prte-fanien,  înis,  n.  [  pr^efor  ] ,  préface,  préam- 
bule {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Nam  recordaris ,  hoc 
te  praefamine  epistolam  lexuisse,  Symm.  Ep.   a,  34, 

prse-f'ASciuOf  âs,  fasciner  d'avance ,  Not.  Tir, 
p.   182. 

prsefâtiOy  ônls,/.  [praefor],  action  de  parler, 
de  dire  d'abord  ou  avant;  dans  le  sens  concret,  ce 
qui  se  dit  avant,  c.-à-d.  —  I)  formule  [religieuse  ou 
de  droit  )  qui  précède  un  acte  quelconque  ,  jréambule, 
formule  préliminaire  :  Anulo  et  aureo  scriba  donatu» 
et  ad  eam  donationem  concio  est  ad\ocata...  Quae- 
porro  ïua  praefatio  donalionîs  fuit  ?  Illa  scilicet 
vêtus  atque  imperaloria  :  QVANDOQVE  TV  QVID 
IN  PRC^LÏO,  etc.,  vous  avez  décoré  votre  greffier 
d'un  anneau  d'or,  e-t  vous  avez  convoqué  une  assem- 
blée pour  lui  décerner  cette  récompense.  Mais  com^ 
ment  avcz-vous  annoncé  votre  présent?  est-ce  par 
la  formule   antique  de  nos  généraux  ?  Puisque  vous 

vous     ÊTES     DISTINGUÉ     DAWS     LE    COMBAT,    CÎC .     Verr. 

a,  3,  80,  fin.  Omnis  praefatio  sacrorum  eos ,  quibus 
non  siot  purae  manus,  sacris  arceat,  liv.  45,  5,  4.  '^ 
nitionis  ,  Val.  Max.  6,  3,  i.  Trîumphi  vero,  quem 
duxil  (Pompeiu's)  prsfatio  haec  fuit  :  CVM  ORAM 
MARITIMAM,e/c.,  Plin.  7,  a6,  27. 

Il)  ce  qu'on  met  en  tête  d'un  discours,  d'un  écrit , 
avant'propos ,  préface,  introduction  ,  exorde  ,  préam- 
bule [poster,  à  Auguste)  :  Vocabula  rustica  aut 
externa  ,  immo  barbara  etiam  cum  honoris  praefa4ione 
ponenda,  ou  ne  doit  employer  une  expression  rusti- 
que, ou  étrangère,  à  plus  forte  raison  barbare,  qu'en 
en  demandant  la  permission ,  qu'en  s*excusant ,  Plin. 
H.  N.  prœf.  §  i3.  Nnmquam  tristiorem  sentenliam 
sine  praefatione  clementiae  pronunciavit,  jamais  il  ne 
prononça  une  sentence  de  mort  sans  un  préambule 
oit  il  vantait  la  clémence,  Suet.  Domit.  11,  C.  Cas- 
sius  nnmquam  sine  praefatione  publici  parricidii  no- 
minandus,  Cassiiis  dont  le  nom  ne  doit  être  prononce 
qu'avec  une  expression  d'horreur  pour  le  parricide 
public ,  Val.  Max.  a,  8,  8.  Libros  naturalis  hisloriie 
narrare  constitui  tibi,  jucundîssime  Imperatur  (  sit 
enim  hœc  lui  praefatio  verissima,  dum  maximo  con- 
senescil  in  paire),  je  veux,  Irès-gracieux  empereur 
[je  vous  donnerai,  si  vous  le  permettez,  ce  titre 
si  mérité  y  puisque  celui  de  très-grand  est  attaché  à 
la  vieillesse  de  votre  père),  vous  parler  dans  cette 
épitre  familière  des  livres  de  l'Histoire  naturelle , 
Plin.  H.  N.  prœf.  §  i.  Si  in  foro  causas  dicentibus 
nefas  videtur  esse,  nnlla  praefatione  facla  judici  rem 
exponere ,  sans  préambule  ,  sans  exorde ,  Gaj.  Dig. 
I,  a,  I. —  En  pari,  des  préfaces  mi^es  en  tête  des 
livres  :  Subinde  sibi  nunciari  jubent ,  an  jam  reci- 
tator  intraverit,  an  dixerit  praefalionem,  an  ex  magna 
parle  evolverit  librnm  ,  Plin.  Ep.  i,  i3;  de  même, 
id,  ib.  2,  3;  4,  iï»  fin-;  4.  Uî  Quintil.  Inst.  8,  3, 
3i  ;  Martial,  3,  18,  et  autres. 

prcefatïnncâlay  ae,  /,  dimin.  [prœfalio], 
courte  préjâce ,  petite  'introduction  [latin,  des  bas 
temps).,  Hieron.  Ep.  64,  n"  8;  lia,  «**  20. 

prfef^tasy  ûs,  m.  [priefor],  action  de  prévenir, 
avertissement  [poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  Ubi  com- 
perit  meo  piïefatu,  affore  dona,  Symm.  Ep.  lo    aa. 

priefectiânns  ,  a,  um,  adj.  [  priefeclus],  relatif 
au  prîefectus  praetorio,  qui  concerne  le  préfet  du.prv 
toire  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  r^  apparilor,  Am- 
mian.  17,  3,  fin.;  dans  le  même  sens,  absolt,  piîB» 
ftictianus,  î,  m.,  Cod.  Justin.  12,  53,  2;   3. 

*  preefectïo  ,  ônis  ,  /".  [  prieficio  ] ,  action  de  pré- 
poser, nomination  comme  chef  :  A  praefectione  pra^fica 
dicta,  yarr.   L.  L.  3,  §  70. 

pra^fectôrïusy   a,    uni,  adj.    [  pnefectus  J ,   dg 


PR^F 

préfet  :  Alia  loca  siint  prrefeftoria ,  qua;  ad  pnblicum 
j\is  pertinent,  Frontin.  de  Co.'on.  p.  147.  Goes.  ^-^ 
%ir,  ancien  préfet^  Ulp.  Dig.  i,  9,  1  ;  un  dit  aussi 
ahsoll,  pritfeclorius,  ii,  m.,  Sidon.  Ep.   i,  ri. 

prspfeclïira,  ae,  y",  [pia-fi'cliis  j,  dignité  de  prae- 
ff (lus  ,  de  préfet  t  c.-a-d.  de  prépaie,  de  gutn-erneiir, 
d'administrateur,  d'intendant  ;  administration  ,  di- 
rection, intendance ,  préfecture. 

I)  En  génér.  :  r-^  villœ,  intendance  d'une  ferme 
ou  métairie^  Varr.  R.  R.  i,  17,  fin.;  cf.  :  Quin  rurï 
es  iii  pra;fecluia  tua?  Plant.  Casin.  i,  n.  r^  iimniin, 
direction,  surveillance  des  mœurs  (ces  fonctions  for- 
maient une  des  attributions  du  censeur).  Suef.  Cces. 
7r>.  Nuiic  ibo  ad  praeferluram  ,  et  jus  dicam  larido, 
maintenant  /c  lais  prendre  possession  de  mon  goU' 
vernement ,  et  commencer  parfaire  le  procès  an  lard. 
Plant.  Capt.  4,  3,  7;  cf.  :  L.  I.ucnllus  liane  de  se 
pnefecturam  servo  dedeiat,  Plin.  28,  5,  14.  -"^  equi- 
tuiii  GaDurum,  commandement  supérieur  de  la  cava- 
lerie gauloise  f  Hirt.  B.  G^  8,  12;  de  même  :  n-^ 
alainm ,  Suet.  j4ug.  38.  f^^  Uiliïs,  la  préfecture  de 
Rome f  Plin.  7,  14,  12;  Suet,  ^ug,  3;;  Ti6.  42; 
f'esp.  I  ;  Ulp,  Dig.  i,  12,  i  [autre  leçon  :  Uibi  ),  <-^ 
piaflorio,  la  préfecture  du  prétoire,  Aurel.  Fict. 
Cœs.  g,  fin. 

M)  particul.  —  A)  dans  la  langue  militaire,  pré- 
fecture ,  commandement  dans  les  provinces  ,  charge 
tic  premier  magistrat  {conférée  par  les  proconsuls  et 
les  propréleurs)  :  Meoiinisti  nos  sic  agere,  ut,  quoi 
vellet  ,  pr^fectiiras  sunieret  »  dum  ne  iiegotiatori  ; 
ita(pie  dtias  ei  prœlerea  dederam ,  Cic.  Âtt.  6,  r,  4; 
cf.  :  Piaît'ectinam  pelivit  ;  negavi  me  cuiqiiam  nego- 
tianli  daie  ,  il  demanda  une  préfecture  ;  je  refusai, 
disant  que  je  n'en  accorderais  jamais  à  un  négociant, 
id.  ib.  5,  21,  10.  Mullorum  consulum  piatorumque 
piaefecturas  delalas  sicaccepit,  ut  neininent  in  pro- 
vinciam  sil  secutus,  honore  fueiit  conlentus,  AV/?. 
Att.  6,  4. 

B)  administration ,  gouvernement  d'une  province  : 
Queni  (Corneliuni  Galluni)  ad  puerecturam  ^gypli 
ex  infima  fortuna  provexeral,  Sucl.  Ang.  66;  de 
même  :  r-^  ^gypti ,  id.  Ner.  47.  —  De  la  ■ 

2**)  métaph.  —  a)  préfecture ,  ville  d' Italie  admi- 
nistrée par  les  magistrats  romains  {  prœfecti  )  et  par 
leurs  édits  :  «  Piïefectuice  eae  apptllabantur  in  Italia, 
iii  quibiis  et  jus  dicebatur  et  nundinœ  agebanlur,  et 
eial  qusedam  earum  res  publica  ,  iieque  tamen  ma- 
gislratus  suos  habebant ,  in  quas  legibus  praefecli 
inillebantur  quotannis  qui  jus  dicercnl,  etc..  »  Fcst, 
p.  233,  éd.  Mull.  Nullum  erat  llabœ  muuicipium, 
nulla  colonia  ,  nulla  praefectura,  etc.,  Cic.  Sest.  14. 
liello  Punico  ab  Romanis  Capua  in  formam  prœfe- 
ctur«  redacta,  Capoue  fut  transformée  en  préfecture 
romaine,  Vellej.  2,  44;  cf.  l.iv.  26,  16.  PR.EFE- 
CTVRA   AMITERNINA,  Inscr.    Orell.  n"  3699. 

b)  gouvernement ,  cercle ,  district ,  préfecture 
(poster,  à  Auguste)  :  JEgyplus  dividitur  in  prae- 
iectuias  oppidorum,  quas  nomos  vocant,  t Egypte 
est  divisée  en  préfectures  urbaines  appelées  Nomes  , 
Plin.  5,  9,  9.  Neque  cunctalur,  quin  proximas  prœ- 
lecturas  coriipial ,  Tac.  Jnn.  1 1,  8.  Illa  qn»  Alexan- 
dri  comités  familiaresque  teuueiunt  ,  pr.'cfecturîe 
mapis  quam  imperia  appellanda^ ,  Front.  Princ.  hisf. 
med. 

C)  terres  distraites  du  territoire  d'un  État  étranger 
et  données  à  une  colonie,  Stcul.  Flacc.  de  Condit. 
agr.  p.  'il,  Goés.;  Front,  de  Limit.  p.  43,  iù.;  /4ggen. 
in  Front,  p.  26,  ib. 

1.  prsp-fecius  {  praefactus),  a,  uin,  Partie.  [  fa- 
c\o],  fait  auparavant  (poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Cal. 
yiurel.  Âcut.  3,   i"]^  fin.;   Tard,  i^  fin,;  5,  4. 

2.  praefeclus,  a,  um  ,  Partie,  et  Pa,  de  piae- 
rjcio. 

3.  prsefeefuB»  i;  l'oy.   prEeficio.à  la  fin. 

prae-fëcundus,  a,  um»  adj.,  très'fécoud  {pos- 
ter, à  Auguste)  :  Omnia  celerius  senescunt  jnaefe- 
cuiida,  P/in,  16,  17,  5i. 

PR^FERICVLVM  ,  ^  //.  [  prœfei  o  ] ,  sorte  de  vase 
de  métal,  très-large,  en  forme  de  plat ,  sans  anses, 
dont  on  se  servait  dans  les  sacrifices  :  «  Piseferirulum, 
vas  senoum  sine  ansa  patens  summum,  vebit  pelvis, 
quo  ad  saciifuia  utebantur,  »  Paul,  ex  Fcst.  p.  248 
(  s'en  servait'on  dans  les  sacrifices  offerts  à  Ops,  c'est 
ce  qu'on  ne  saurait  décider,  à  cause  de  la  corruption 
du  passage  de  Festus  qui  s'y  rapporte,  Fesf.  p.  241), 

prw-féro,  luli,  lâtuMi,  ferre,  v.  o.,  porter  de- 
vant ,jqn  ou  devant  soi  ^  porter  en  avant. 

I"J  au  propre  :  —  A)  en  génér.  (trè;»class.)  :  Si- 
iMslia  ninnu  it-tiiiebal  arcum  ,  dextia  aideiitem  facem 
j)'.Tfi-4(bat,  de   la   droite    il  portait   devant    lui  une 
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torche  enfiammée ,  Cic.  Vcrr.  2.  4,  34;  (/.  Oii  tu 
adule.scentnio  non  avit  ad  audaciam  ferruni,  aul  ad 
libidinein  facem  prEetuIisli? ///.  Catil.  i,  6.  Neqne  in 
lileris,  ueque  in  fâscibus  in^ignia  lauux  pitelulit, 
mais  cependant  il  n'entoura  de  lauriers  ni  ses  lettres 
ni  ses  faisceaux  [il  ne  porta  la  branche  de  lauriers 
ni  dans,.,  ni  dans) ,  Cœs.  B.  C.  3,  71.  Quaiiiobreni 
fasces  pia'toiibus  pneferautur,  cur  secures  Jaia;? 
pourquoi  portc-t-on  les  faisceaux  devant  les  prê- 
teurs ?  Cic.  f'err.  2,  5,  9.  Et  pia-fert  cautas  sub- 
seqniltnque  mauus,  porte  en  avant  ses  mains  pru- 
dentés  (pour  se  guider  )  et  suit  leur  direction  ,  Ovid, 
Fast.  2,  336.  —  2**)  au  passif  dans  le  sens  moyen, 
piieinlus,  porté  en  avant,  passant  devant  (en  voiture 
ou  à  cheval)  :  Vnluus  per  galeam  adej;it,  nec  iterare 
valiiil  pra;latus  equo,  et  ne  put  en  porter  un  second 
(coup),  étant  emporté  par  son  cheval,  Tac.  Jnn. 
6,  35.  Cunian^e  cohortes  effuse  praîlalos  bostts  ah 
tergo  adorlaî  sunt ,  Liv.  2,  i4._/7«.  Praeler  castra  etiam 
sua  fuga  prœlati  arcem  petuni,  id.  7,  24  ;  cf.  id.  38, 
27,  —  Se  construit  aussi  avec  l'accusatif  :  Ut  effusa 
fuga  castra  sua  prieiati  nrbem  pelèrent,  passant  de- 
vant le  camp,  Liv.   5,  26. 

B)  particid.,  porter  qqche  dons  une  pompe  officielle 
et  surtout  religieuse  ou  triomphale  :  Ducli  .nnte  cnr- 
rum  bostium  duces,  signa  mililana  prc-elal.) ,  les  chefs 
ennemis  étaient  conduits  devant  le  char,  les  enseignes 
militaires  étaient  portées  devant ,  Liv.  3,  29  ;  de 
même,  id.  3i,  49.  Ponlico  triurnplio  inler  pompae 
fercula  trinm  verburum  ptœlulit  tilulum  :  VENI. 
VIDI.  VICI,  Suet.  Cces.  37.  Qux  statua  Cirrensi 
pompa  hodieque  pra:ferlur, /V.  Tit.  1.  Populus  fnaus 
elocavit ,  quaque  prieferebatur,  thires  e  prospettu 
omni  sparsil,  le  peuple  se  cotisa  pour  la  dépense 
des  funérailles  et  de  toutes  les  ouvertures  des  maisons 
on  jeta  des  fleurs  sur  le  convoi,  Plin,  11,  3,  7. 

Il)  au  fig.  —  A)  en  génér.,  placer  devant,  pré- 
senter, offrir^  fournir  (très-rare)  :  Vos  denique  in 
tantis  lenebris  trroris  et  inscientiœ  claiissimum  lumen 
pra-tubstis  menti  mese,  tous  avez  présenté  à  mon  esprit 
la  plus  vive  lumière,  Cic.  Sull.  14.  Nec  leges  imponit 
populo,  quibus  ipse  non  pareat,  sed  snam  vilani,  ut 
legem  ,  praefert  suis  legibus,  fi  //  n'impose  point  au 
peuple  des  lois  (pie  lui-même  ne  suive  point;  mais 
devant  ses  lois  il  place  comme  loi  première  [et  destinée 
à  les  éclairer  toutes  )  f  exemple  de  sa  propre  vie,  id. 
Rep.  2,  34,  52,  Mos.  —  f^^  o[iem.,  porter  secours  :  Nec 
praetubt  u  liant  Frater  opem,  Stat.  Theb.  6,  476.  — 
f^^  causam,  excusationem ,  donner  comme  excuse, 
fournir,  mettre  en  avant,  prétexter  :  ûeinde  apud 
consulem  causam  atquc  excusationem  prœferre  ctrpil, 
Sisenn.  dans  Non.  58,   17. 

V>)  particul.  —  1")  placer  qqn  ou  qqche  avant,  faire 
passer  avant,  préférer  (très-fréq,  en  ce  sens)  :  Quem 
cui  nostruni  non  siepc  prBetulil?  à  qui  d'entre  nous 
ne  Ca-t-il  pas  souvent  préféré?  Cic.  Att,  9,  i3  fin  ; 
de  même  o^  aliqnem  alicui ,  id.  Brut,  26,  loi  ;  r^ 
se  alicui  pr  opter  abunJantiani  forlunae,  se  préférer  à 
qqn,  se  croire  supérieur  à  lui  à  cause  de  sa  grande 
fortune,  id.  De  Or.  2,  84,  342.  Sin  erunt  aliqiii  re- 
perti  qui  pecuniain  prœferre  aniicitiœ  sordidum  exis- 
timent,  de  préférer  l'argent  à  l'amitié,  id.  Lai.  17, 
63  ;  de  même  r^  jus  majestalis  alque  imperii  ipsi  na- 
turœ  palrioque  amon  ,  id.  Fin.  i,  7,23;.-^  \eslrani 
voiunlalem  meis  omnibus  commodis  et  rationil)us,  id. 
de  imp.  Powp.  2\,fin.  Ergo  ille...  ipsis  est  prx'fercit- 
dus  doctoribus.  Quœ  est  enim  istorum  oralio  lam  e\- 
quisita,  quœ  sil  aitleponenda  bene  conslilula'  civilali  ?... 
E<|uidem  quemadmodum  urbes  magnas  viculis  et 
caslellis  praiferendas  puto,  sic  cos  ,  qui,  etc..  bis 
longe  duco  sapientia  ii)sa  esse  anleponeudos,  /(/.  Rep. 

1,  2;  de  même  :  Brutus  ciiilibet  ducum  pra;ferenclus, 
Brutus  préférable  à  n'importe  quel  capitaine,  f'eU'rj. 

2,  69.  Avec  une  proposition  infin.  p.  régime,  aimer 
mieux,  préférer  :  Cur  alter  fralrum  ressare  e(  ludere  et 
ungi  Pra:ferat  Merodis  palmelis  pinguibus,  /for.  Ep. 
2,  2,  194;  de  même  :  Ut  niulti  prxtulerint  carere 
penatibus,  Colum.   i,  3. 

2")  hâter,  avancer,  anticiper  (très-rare ;  n'est  pas 
dans  Cicéron):  Triunqdiare  medio  Januario  statue- 
rai :  sed  qunm  audisscl  ,  etc....  pitclulil  triumpbi 
diem  :  Iriumpli.ivil  ante  diem  decimum  Kal.  Jatiua- 
rias,  il  avança  le  jour  du  triomphe,  Liv.  39,  5,  12; 
cf.  :  NE  QVn>  PR^LATO  DIE  FIAT,  Form.  piœt. 
op.  Ulp.  Dig.  2,  i3,  l'y  de  même  praelato  die,  Modest. 
iff.  48,  10,  28. 

3")  mettre  au  jour,  manifester^  montrer,  faire  voir, 
annoncer,  publier,  révéler,  trahir,  etc.  (rare,  mais 
trèi-eloss.)  :  Ul  qunm  prœferrenuis  sensns  aperle, 
tnni  etiam  invilis  quibusdam  sciri ,  (|utd  defensuri 
cssemus  ,  non  essct   periculosum  ,  quand  nom  ferions 
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éclater  nos  sentiments.  Plane,  dans  Cic.  Fam.  i©,  8, 
4.  Avariiiam  prxfers,  qui  socielatem  coieris  de  muni- 
cipis  co^nalitpie  fortunis  cum  alienissimo,  tu  laisses 
voir,  tu  laisses  percer  ta  cupidité,  Cic.  Rose.  Am.  3i, 
87.  Si  modo,  (piem  prœfers,  non  simuialur  amor,  si 
toutefois  l'amour  que  tu  manifestes  n'est  point  un 
amour  feint,  Ovid.  fier.  17,  36.  Tons  Calii  rlioe  aqua- 
rum  gluriam  ipso  nomine  piieferens,  la  source  Cal- 
lirhoé  qui  indique  par  son  nom  même  ce  qui  fait  sa 
gloire  [c.'à-d.  la  beauté  de  ses  eaux)  Plin.  5,  16, 
14.  Aures  în  equis  aninii  indicia  prEefenint,  cZ/er  les 
chei'aux  les  impressions  se  révèlent  par  les  oreilles, 
id.  Il,  37,  5o.  Duîc  aquilœ  supra  culmen  domus  se- 
derunt,  omen  dupbcis  imperii  pra-ferentes,  présn- 
géant  un  double  empire,  Justin.  12,  16.  Modestiam 
praeferre  et  lascivia  uti,  aj ficher  la  réserve  et  pratiquer 
la  débauche,  cacher  sous  les  dehors  de  la  modestie 
des  mceurs  dissolues.  Tac.  Ann,  i3,  45. 

prae-féroxy  ôcis,  adj.,  très-emporté,  très-violent, 
sauvage,  farouche,  Jier,  arrogant  (peut-être  non  an- 
ter.  à  Auguste)  :  Milis  legatio,  ni  piaeferoces  legalos 
Gallisque  magis  quain  Romanis  simites  babuisset,ii 
elle  n'eût  compté  des  députés  intraitables,  Liv.  5,  36. 
Gnarus  prœferocem  et  insidiis  magis  upportunuoi, 
sur  que  son  caractère  fougueux  le  livrait  sans  défense 
aux  embûches  de  la  trahison.  Tac.  Ann.  4,  60.  Prœ- 
ferocem  ingenio,  d'un  caractère  fongueux ,  id.  Hrst,  4, 
32.  Praeferoces  initio  et  rébus  secundis  niniii,  d'abord 
fiers  et  enivrés  de  leurs  succès,  id.  ib.  4,  23  ;  de 
même:  Muiliplici  successu  praeférocem  uiia  profligavit 
acie,  Suet.  Cœs.  35. 

prse-ferrâtuSy  a,  um,  ad/.,  ferré  parle  bout, 
garni  de  fer  :  Modium  praeferratum  unum,  semodium 
unura,  Cat.  R.  R.  ri.  rs^  pilum ,  terminé  par  une 
pointe  en  jer,  Plin.  18,  10,  23.  —  Métaph.  ;  Plus- 
culuni  annum  Fui  nraeferralus  apud  molas  tiibunus 
vapularis,  garrotté  de  chaînes,  chargé  de/ers,  Plaul. 
Fers,  r,  i,  22. 

prse-fertïlis »  e,  adj.,  très-fertile  (poster,  à 
Cépoq.  class.)  :  r^  germen,  Prudent,  adv.  Symm.  1, 
I025.  z^'  terra  uhere,  Alcim.  5,  1 19. 

pree-fervidiiSy  a,  um,  adj.,  très  chaud ,  trés- 
bouillant  [peut  être  non  antér.  à  Auguste)  — I)  au 
propre  :  r^  regio,  la  zone  toi  ride,  Colum.  3,  r,  3. 
Piaefervidi  balnei  vapore  enecatur,  Tac.  Ann.  14, 
64.  —  II)  au  fig.,  violent,  emporté  :  Trnx  ac  piœ- 
fervida  ira,  ardente  colère,  colère  bouillonnante,  Liv. 

9.  '8- 

*  prae-festinntîm,    adv.,   en    toute   hâte,    en 

gronde  hâte  :  Judires  quos  vellent  instituèrent  prse- 
iestiiialim  et  cupide,  Sisenn.  dans  Aon.  i6r,  29. 

prte-fpstïno»  àvi,  âtuni,  i.  v.  a.  —  I)  dépêcher, 
hâter  qqche  (très-rare;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César)  :  Qui  pra-festinet,  iibi  beius  assit,  prïc- 
loqui,  qui  je  hdte  de  prendre  la  parole,  quand  son 
maître  est  là.  Plant.  Rud.  i,  2,  3i.  Ne  deficeie 
prmlestiiiaienl,  Liv,  23,  14,  fin.  Quia  neque  piœfes- 
tinatuni  opus  lutniuui  iinmalurte  \iJeii  possit,  Colum. 
II,  2,  3.  —  II)  traverser  en  toute  hdte  :  rv^  .sioum  , 
un  golfe.  Tac.  Ann.  5,  10. 

prsefîca»  ae,  /  fprœlicio],  pleureuse  à  gages 
qui  conduisait  le  deuil  (propr.  préposée  anx  funé- 
railles) :  '(  Pra;fica  dicta,  ul  Aurdius  scribit,  mulier, 
ad  liiclum  (pixcoiiductretur,  qu.T  ante  domurn  morhii 
laudes  ejus  caiieret.  Quibus  teslimonium  est  quod... 
Nœvius  :  Hœc  quidtn»  lierclc,  opiner,  jir.Tfira  est  :  nain 
niortuuni  collaudal.  Claudiiis  scrihil  :  (|ua?  pr.vficere- 
tur  ancillis  quemadmodum  lanienlarenliir,  pra^fira 
est  dicta.  Utrumque  osteiidit  a  pralVctione  pia-ficam 
diclum,  I»  frt/T.  L.  L.  7,  3,  §  70  ;  de  même  Lucil., 
Plant,  et  f'arr.  dans  J\'on.  66,  3i  sq.;  Plant.  Truc. 
a,  6,  14.  —  En  apposition  ;  Tamquam  niulienim  vo- 
ces  pr;erirarum,  Geil.  18,  6. 

prfP-ficîo,  fëci,  ftduin,  3.  v.  a.  [facio],  pre'- 
poser,  mettre  à  la  tête  de  [fréq.  et  très  class.)  :  Te 
cum  secnri  caudicali  praiilcio  pruvinoix,  toi,  avec  ta 
hache,  je  te  donne  la  charge  de fentleur  de  bois,  Plnut. 
Pseud.  I,  2,  25.  Aliipieiu  eniatorem  pr;ificere,  qui 
8latuis  faciundis  prrcsit.  charger  qqn  de  faire  des  sta* 
tues,  Cic.  J'err.  2,  2,  5g.  '>^  rd-quem  pecori,  donner 
à  qqn  la  garde,  la  conduite  d'un  troupeau,  id.  Plane, 
25,  fin.  f^  certum  magistratum  alicui  procuraliuni, 
id.  Leg.  2,  26,  fui.  '^^  imperatorcm  bello,  charger  un 
général  de  la  conduite  de  la  guerre,  lui  donner  le 
commandement  des  troupes,  id.  de  imp.  Pomp.  x6, 
fin.  *^^  legalos  legionil)iiS,  mettre  des  lieutena'its  à  la 
tête  des  légions,  Cœs.  B.  G.  5,  24-  ■'^^  pontifices  quin- 
qne  e  principum  numéro  sacris,  charger  du  soin  des 
sacrifices  ct'iq  pontifes  pris  parmi  les  premiers  citoyens, 
Cic.  Rep.  2.  14.'-^  aliquem  saccrdotio  Nei)luni,/'rcf- 
pcscr   qqn  au  culte    de   Neptune,  le  nommer  grand 
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prtlre  de  Neptune^  PVtn,  9,  8,  3.  r-^  liberlos  ralioni- 
biis ,  lihfllis  el  epislolis, /a/re  ses  affranchis  tréso- 
rierSy  secrétaires,  maîtres  des  reijuctes ,  Tac.  Ann. 
6,  8.  r^  aliqiiem  proviiioiœ  Lnsitaniîe,  conférer  à  qqn 
le  gouvermmenl  de  la  province  de  la  Lusitanie,  id.  ib. 
r3,  46.'-^  aliqiiein  volentibiis  Arnieniis,  id.  ib.i,  \.  rsj 
aliqnt'iii  v\asii  ^  investir  .'jqn  du  commandement  d'une 
/lotte,  le  nommer  amiral,  Nep,  Hlilt.  4;  Ltv.  35,  4a,  etc. 
Cunsda  sil  Juno  sacris  ])ra-fecta  iiiarilis,  Oiûd.  Her. 
la,  ^7.  —  Erat  in  Itaiia  rjus  excrciliis,  inqiie  eo 
excrcilu  ipsius  trihuni  plebis  fratit-m  pr^efecerat  ,  et 
dans  cette  armée  il  avait  nommé  chef,  il  avait  chargé 
du  commandement,  le  frère  du  tribun  du  peuple.  Cic. 
Sest.  18,  fin.  —  II)  au  fig.  (rarement)  ;  Nec  omnium 
divinatio  est,  ut  ralio  docuit  :  nec  locus  noe  materia 
invenitur,  cui  divinationeru  pra-fiufre  possimns,  le  hon 
jic/îs  nous  apprend  que  tout  nest  pas  du  domaine  de 
la  divinafiofi^  et  d'une  autre  part  nous  ne  voyons  au- 
cun  emploi  particulier  que  nous  puissions  lui  assigner, 
Cic.  Divin.  1,  ^^fin.  —  De  là  : 

.prfefectUBy  avec  le  datif  adjectivement,  celui  qui 
^st  préposé  à  une  fonction»  à  qui  est  confié  un  office, 
préposé  a  i  plus  souv.  substantivt,  chef,  administra- 
t€ta\  intendant,  surveillant^  préfet^  commandant^  etc. 
A)  en  génér.  :  Anie  solem  orientem  nisi  in  pal.es- 
tram  vénéras»  gyninnsii  praefecto  baud  médiocres 
pœnas  pendcres,  le  chef  du  gymnase,  te  gjmnastarque 
te  punirait  sévèrement,  Plaui.  Bacch.  3,  3,  24.  /-v-< 
villff-,  intendant  d'nne  ferme,  Varr.  B.  R,  1,17,  yî«. 
Tu  (censor)  es  praefectus  moribus,  magister  veteris 
disciplina  ,  tu  as  la  surveillance  des  mœurs,  tu  es 
{toif  censeur)  le  préfet  des  mœurs,  le  maître  de  l'an- 
tique discipline,  Cic.  iltient.  46,  cf.  :  U(  a  prsefecio 
morum  Hamiicar  cum  eo  vetarttur  esse,  Nep.  Hamilc. 
3.  Nec  vero  mulieiibus  priefectus  praponatiir»  qui 
apud  Griecos  creari  soict  [scil,  •yy^'Cti^ovôjj.o;)  ;  sed 
sil  censor,  qui  vires  doceat  modérai  i  uxoribus,  id. 
Rep.  4,  6  {dons  Non.  499,  i3};  c/.  ;  Moribus  prœ- 
fectum  mulienim  hune  factum  vehm ,  je  vendrais  le 
voir  chargé  de  surveiller  les  mœurs  des  femmes.  Plan}. 
Aul.  3,  5,  3o.  Quum  eum  in  custodiam  dedisset  et 
praefectus  cusiodum  quxsisset,  etc.,  le  chef  des  gar- 
diens, Nep.  Eum.  11.  His  (Graeculis  pbilosophis) 
utilur  quasi  pra-feclis  bbidinum  suarum,  sont  comme 
les  intendants  de  ses  plaisirs,  les  ministres  de  ses  dé- 
hanches,    Cic.  Pis.  6. 

E)  particul.f  comme  titre  des  magistrats  civils  on 
des  chefs  militaires  :  ^-^  aerarii  ou  aerario,  llntendant 
du  trésor,  Plin.  Ep.^,  t^;  Paneg.  92;  Gell.  i3,  24, 
fin.;  Capitol.  Gord.  4.  r^  annonce  ,  préfet  des  vivres, 
intendant  des  subsistances,  des  grains.  Tac.  Ann. 
ir,  3i;  Inscr.  Orell.  n^  10^^  ;  1186;  1091;  3169. 
'^-  castiorum  ou  castris ,  préfet  de  camp,  chargé  d'é- 
tablir le  camp  et  de  pourvoir  à  tout  ce  que  nécessite 
cette  opération,  Vellej,  a,  119;  Tac.  Ann.  14,  37;  i, 
2o;  cf.  Veget.  JtJit.  a,  10.  /^^  classis,  amiral,  Cic. 
rerr.  a,  5,  34;  Liv.  a6,  48;  36,  ao,  4a  ;  Flor.  3,  7  ; 
el  plus  tard  anssif  capitaine  de  navire.  Tac.  Hist.  3, 
■:a;  reget.  Mil.  4,  3a;  Inscr.  Orell.  n°  3Sg6.  Cet 
officier  ^'appelait  auparavant  f^  uavium,  L/V,  36,  44; 
.-Flor,  a,  5.  />.«.  fabrum  ,  dans  la  langue  militaire/  iu' 
génieur  en  chef,  intendant  des  machines  de  guerre, 
€œs.  dans  Cic.  AU.  9,  7,  C;  id.  B.  C,  r,  a4,  4;  Nep. 
Att.  12  ;  Fellej.  a,  76;  Plin.  36,  6,  7  ;  Inscr.  Orell. 
n°  4906  ;  dans  les  municipes  et  les  colonies^  intendant 
des  ouvriers,  Inscr.  Orell.  n°  5 16.  —  r^  equilum  , 
chef  de  la  cavalerie,  Hirt.  B.  G.  8,  la  :  on  l'appelait 
aussi  absolt  prsefectus,  Cœs,  B.  G.  i,  39  ;  3,  7  ;  Cic. 
J^am.  3,  8;  cf.  '•^  cohorlium,  commandant  des  co- 
horteSf  Sali.  Jug.  48.  r^  legionts,  chef  d'une ,  légion 
(sous  l'empire;  auparavant  il  se  nommait  legatus  le- 
gionis  ),  gMxde  équivalant  à  celui  de  colonel  chez  nous. 
Tac.  Hist.  I,  82  ;  Suet.  Claud.  12;  Galh.  ri,  14;  Calig. 
56;  Ner.  21;  Inscr.  Grut.  465,  a;  cf.  Veget,  Md. 
9*  — '  '>^  régis  ou  regius,  commandant  supérieur,  gé- 
néral en  chef,  généralissime,  Nep.  Jlcib.  5;  Ages. 
x;  cf.  Flor.  3,  5;  ir.  —  f^  praetorio  el  praetorii, 
sous  l'empire,  commandant  des  gardes  du  corps,  de 
la  garde  impériale,  Tac.Ann.  i,  m;  Hist.  r,  i3,  19; 
Dig.  I,  I  r  et  passim  ;  plus  tard,  gouverneur  d'une 
.  partie  principale  de  l'empire  romain.  —  /^^  urbi  ou 
\mh'H  ,  gouverneur  de  Rome,  préfet  de  Rome  ;  sous  la 
'république,  il  ti'était  qtie  le  suppléant  du  consul 
absent;  sous  l'empire^  c'était  un  magistrat  permanent 
ayant  une  juridiction  spéciale,  P'arr.  dans  Gell.  14, 
7  ;  Tac.  Anu.  6,  10,  i  r  ;  Plin.  1 1,  38,  90;  Suet.  Aug, 
33;  Inscr.  Orell.  ««  3i53  sq.  r^>  vigihim  ou  vigilibris, 
chef  des  gardes  de  nuit,  Paul.  Dig.  t,  i5,  3  ;  Julian. 
Jà,  i-j^  1^59;  Inscr.  Orell.  n"  801;  ro88;  1929.— 
-^  ^gypli ,  gouverneur  de  la  province  d'£<^rpte,  l 
^uet.  Ang.  x^,  66;  r«/,.  6 ;  Vlp.  Dig.  i,  17  {'inscr.  | 


I  Orell.  //"  709;  365 1  ;  de  même  '^^  Lydi»,  loniaî,  to- 
'  tiusque  Pbrygire,  Nep.  Dat.  -ijin.  r^  Alpitim,  Plin. 

10,48,  68;  Inscr.  Grut.  287,  7. 
I       prtericiory  ^v\^  forme  douteuse  admise  pour  ex- 
\  pliquer  prïetica,    rof.  O.  Ribbeck.  fra^m.  tragic.  La- 
tin.  p.  99. 

prse*f Miens,  enlis,  Partie,  [fido],  qui  a  trop 
de  conjiance  en  soi-même,  qui  présume  trop  de  ses 
lorces ,  préiomp tueur  ,  témero ire  (  rn re ,  mais  très- 
clttss.)  '.  F.xsiillanlem  le  cl  pr.'etidrntini  tibi  Repri- 
ment validîe  legum  baben;K,  le  Jrvin  fies  lois  répri- 
mira  tes  transports  et  ton  excessive  confiance,  Poét. 
ap,  Cic.  De  Or.  3,  41,  fin.;  de  même  :  Momines  se- 
cundis  rébus  effrenalos  sibique  pra'fidenles,  Cic. 
Off.  I,  26.  —  Adv.,  pKefidenter,  avec  trop  de  con- 
fiance en  soi-même,  avec  une  excessive  présomption 
{latin,  des  bas-temps)  :  Prjvfideiitins  tannpiam  suis 
viribus  cucurrerunt,  Augustin.  Ep.  55.  - 
pr?pfldeiiter,  adv.  voy.  le  précéd. 
prie-rïgro,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  attacher  devant, 
planter,  ficher  par  devant,  attacher,  suspendre  à.  — 
I)  au  propre  (très-class.,  mais  n'est  pas  dans  Cicé' 
ron)  ;  Rijia  erat  acutts  sudibus  praefixis  munïla  ,  la 
rive  était  défendue  par  une  palissade  de  pieux  aigus, 
Cœs-.  II.  G,  5,  18;  de  même  r-^  ^eneos  cancellos  fora- 
minibus,  Colum.  8,  17,  6.  o^  arma  puppd)u<î,  ^irg. 
Mn.  10,  80;  cfr^  vexillnni  in  biremis  puppe,  Suet. 
Calig.  i5.  r^  rostrum  lupi  villarum  portis,  clouer 
une  tête  de  loup  à  la  porte  des  fermes,  Plin.  28,  10, 
44.  "^^  raput  liaslïe,  élever  une  tête  [coupée)  au  bout 
d'une  lance,  Suet.  Cœs.  85.  —  Poét,  r^  nigrum 
ibeta  (  c.-à-d.  le  0,  comme  signe  de  mort  sur  les  ins- 
criptions romaines),  vilio,  c.-à-d,  flétrir,  condamner 
le  vice,  Pers.  4,  i3. 

Il)  niétaph.,  r^  aliquid  aliqna  re  —  A)  garnir  le 
devant  d'une  chose  :  Asseres  cuspidibus  pr^efixi,  ais 
garnis  de  pointes,  Cœs.  B.  C.  1,  i  \  d^  même  :  Jàcula 
pra-fixa  ferro,  javelots  armés  d'une  pointe  de  fer, 
Liv.  26,  4,  et:  Kerro  pr.Tfixum  robnr  acuto,  f^irg. 
JEn.  10,  479.  ferralis'-v^  ora  capistris,  museler,  gar- 
nir la  bouche  de  muselières  ferrées,  ïd.  George  3, 
399- 

B)  boucher,  fermer,  obstruer  (  poster,  à  Atig.); 
r-^  prospectus  omnes,  bouclier,  murer  toutes  les  ouver- 
turcs,  Plin.  19,  4,  '9»  «**  3,  Fenestrœ  praefixae,  fe- 
nêtres murées,  Gaj .  Dig.  8,  a,  5, 

*  C)  percer,  transpercer  :  Stalque  latus  prîefixa 
veru,  stat  sancia  pecliis,  le  flanc  percé  d'une  broche, 
Tibull.  1,7,  ^^, 

D)  enchanter,  charmer,  ensorceler  :  Praefixura 
clausumque  tnmulum  nudis  cecidit  nberibus,  'Auct. 
Quintit.  Decl.  10,  8.  -       .      . 

prœfigûrâtïo,  ônis, /.  f  praefignro ],  action  de 
désigner  par  une  figure,  allusion  à,  annonce,  prédic- 
tion figurée  {latin,  des  bas  temps)  :  Augustin.  Civ. 
D.  16,  a. 

pree-fig^ûrO)  âvi ,  âtnm,  i.  v.  a„  représenter 
d'avance,  figurer  par  avance  (^latin,ecclés,)  Lactant. 
6,  ao  ;  Cypr.  Ep.  1,  3. 

prœ-fïnïo,  ivi  etu,  îtum,  ^,  v.  a.,  déterminer, 
fixer  par  avance,  régler,  prescrire  (  très-class.,  terme 
fa%'ori  de  Cicéron)  ;  Contra  hrutumne  me  dicturiim 
pulas?  y/.  Tu  vero,  ut  videtnr  :  nam  pra'finire  non 
est  meum,  car  je  n'ai  rien  à  vous  prescrire,  Cic. 
Tusc.  5,  8.  Ego  cetera  non  tam  resiricte  pra^finio , 
moi,  je  ne  suis  pas  si  rigoureux,  id.  Leg.  a,  18.  Piap- 
linit  successori  diem  ,  il  fixe  un  jour  au  successeur, 
id.  Prov.  Cons.  r5;  de  même  :  Ad  certum  praefinitnm- 
que  tempns  ,  à  l'époqtte  fixée  d'avance,  Suet.  Galb. 
14,  /î«.  el  ■'  Dies  certus  pra^rniitus,  Gell.  i,  a5,  fin. 
A  Plaione  sumptus  funerum  pn-efinitur  ex  censibus , 
Platon  fixe,  règle  les  frais  des  J'ttné railles  d'après  la 
fortune,  Cic.  Leg.  2,  27.  Neqne  de  il!o  quicqriam  tibi 
prîefinio,  que  minus  ingenio  mecnm  contendas,  id. 
f^err,  2,  5,  68.  Ko  vidisti  multnm  ,  quod  priefinisli, 
quo  ne  pluris  emerem,  vous  avez  fait  preuve  de  pré- 
voyance en  me  fixant  un  prix  que  je  ne  dois  pas  dé- 
passer en  achetant,  id.  Fam.  7,  a.  —  Absolt  :  Quippe 
ubi  dimidi^e  partis  pars  semper  l«bebit  Dimidiam 
partem,  nec  res  praefiniet  ipsa,  et  la  chose  n'offrira 
plus  de  bornes,  et  ainsi  de  suite  à  l'infini,  *  Lucf'-,  i, 
619.  —  De  là  : 

*  preerînîto,  ae/verbialt,  d'une  manière  détermi- 
née, de  la  manière  p^-escrife  ou  pendant  tin  temps 
limité,  fi.zé  .Nam  ilhc  baud  licebat  nisi  prwfjnito  lo- 
qni  qupe  iHi  placèrent.  Ter.  Hec.  1,  2,  19, 

prse-fïnîtïo»  ônis,/.  [  prjefinio  ],  fixation,  dé- 
termination préalable,  prescription  {poster,  à  l'époq. 
class,)  :  Jtdinn.  Di^.  36,  2,  19;  Marcell.  ib.  20. 
prseliiiilo.,  adv.,   voy.  praefmio,  à  la  fin. 
priefiMCÎiie  et  prtefiHclni^  adv.  [  forme  adver- 


biale de  prœ-fascinnm,  cf.  Non.  i53,  la],  sans  évo- 
cation, sans  enchantement,  c.-à-d.  quH  soit  permis 
de  le  dire,  soit  dit  sans  exciter  l'envie,  sans  choquer 
{le  plus  souv.  autér.  à  l'époq.  class.:  on  se  servait  de 
cette  expression  pour  éloigner  les  maléfices^  quand  on 
disait  de  soi  qqche  de  bon  et  à  sa  louange  )  :  Paula 
mea,  amabo,  pol  tu  ad  iaudem  addilo  prjefiscini  ,  n« 
puella  fasciiielur,  Titin.  dans  Charis,  p.  a  10.  Scis 
habilum  ila  ut  nunc  oblinel  prrebscini,  Afran.  ib, 
Priefiscine  {autre  leçon  :  (ini)  hoc  nunc  dixcrim  : 
uemo  eliam  me  accusavit  Merito  me ,  je  puis  dire  à 
présent,  qu'on  me  le  permette  :  personne  ne  m'a  encore 
accusé  avec  raison.  Plant.  Asin.  a,  4,  84.  Inde  foras 
tacitus  pr.Tfiscint  exeo  bec  oriiatu  quo  vides,  je  sors 
sans  mol  dire,  affublé,  sauf  votre  respect,  comme  me. 
voilà,  id.  Casin.  5,  a,  5i.  Homo  prxfiscini  frugi, 
homme  de  bien,  qu'il  soit  permis  de  Je  dire,  Petron. 
Sat.  73. 

prsefixus,  a,  \]m,  part,  de  pr»figo. 
prieflelus»  a,  um,  voy.  peifletns. 

prae-flôrêoy  ère,  v.  n.,  fleurir  hâtivement  {poster, 
à  Auguste)  :  Ideo  et  prieflorent  lalia  et  prœgermi- 
nant  atque  in  lotum  prœcocia  fiunt,  Plin.  ï6,  29,  5r. 

prœ-flôro,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [flos],  dépouiller 
de  SCS  flt'urs  par  avance  ;  ne  s'emploie  qu'au  jig.,  dé- 
florer, faner,  flétrir;  ternir^  amoindrir,  affaiblir,  di- 
minuer {très-rare  ;  peut-être  non  antér.  à  Auguste)  : 
Oloriam  ejus  viclori.Te  pra:floratam  apud  Tbermopylas 
esse ,  que  la  gloire  de  cette  victoire  avait  perdu  son 
éclat,  une  partie  de  son  lustre  aux  Thermopyles,  Liv^ 
37,  58,  fin.;  cf.  :  Summum  illud  purpurœ  decus  non 
nisi  praecerptum  praelloratumque  transmittere ,  Plin, 
Paneg.  58.  Fulurum  gandii  fructum  spes  sibi  jam 
prîefloraveril,  quand  le  bonheur  arrivera,  ce  sera 
comme  un  jruit  flétri  par  l'espérance,  Gell,  i4,  i,  fin, 
Vidua,  venit  jam  ab  alio  praellorala ,  Appui.  Apol, 
p.  <^i. 

prce-fljîo,  ëre,  v.  n.  el  a.,  couler  devant,  passer 
devant  en  coulant  (  rare  ;  peut-être  non  antér.  à  Au- 
guste), —  a)  netitr.  :  Infmia  valle  praefluit  Tiberis, 
Liv.  I,  45,  fin.  VT  (aquœ)  RFXTE  PR-ï:FLVERE 
POSSINT,  Inscr.  Orell.  n°  199  —  p)  act.  :  Anfidus , 
Qui  régna  Dauni  prœflnit  Appu!i, //or.  Od.  \,  14, 
a6  ;  de  même  r^  Aquileiam,  Plia-  3,  18,  22.  /-v> 
castra,  Tae.  Ann.   i5,  i5. 

prseflnusy  a,  um,  adj.  [prœfluo],  qui  coule  de- 
vant {poster,  à  Auguste)  :  Hortes  riguos  habendos 
praefluo  amne,  Plin,  19,  4,  20. 

prse-fôcnbillSy  e,  adj.  \^^t^îoco  ,\  suffoquant 
[poster,  à  l'époq,  class»)'.  t^  spîratio ,  étonffement, 
Cœl.  Aurel.  Acut.  a,  35^roloQâ,  i(/,'ih:"d'ji'.t^t 
senayis,  id.  Tard.  S,  ^.     '      ^' >  ■-   ■'■-  » 'î     1'      '  ■  "^ 

przefôcâtïoy  ônis,  f.  [prœfoçoj,  suffocation, 
étouffement  [poster,  à  l époq,  class.),  Scrib.  Comp. 
100;  Cœl,  Cal.  Aurel.  Acut.  a,  6.      - 

pree-fôco,  âvi,  âtum,  i.  a.  [  faux  \,  étouffer,  étraw 
glcr  [po6t,  et  poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  Pra'focent 
anim»  Gnosia  melia  viam,  obstruent  les  voies  de  la 
respiration ,  étouffent,  fassent  périr  par  asphyxie, 
Ovid.  Ib.  56o.  r^  partum,  Paul,  Dig.  25,  3,  4.  Mes- 
sis  pnefocata ,  Calpurn.  Ed.  4,  ii5.  Vel  ex  abiin- 
daniia  prœfocari  se  existimel  vel  gravantibiis  exoné- 
ra ri ,  Macrob,  Somn.  Scrip,  x,  12. 

prfe-fodîo*  fôdi ,  3.  i'.  a..  —  I)  creuser  devant  : 
' — '  portas,  creuser  un  fossé  devant  les  portes,  f^irg. 
^n.  II,  473  (  «  id  est  ante  portas  fossas  faciunt,  » 
Serv.  \  —  II)  creuser  auparavant  :  r^  set  ohest  faire 
des  fossés  auparavant,  Plin,  17,  ir,  16.  ''»«-<  anriïm , 
enfouir  de  for  auparavant,  Ovid.  Met.  i3,  60.  •     ■ 

preefœcundnSy  a,  nm,  voy.  praefeoundns.        ■•-> 

prep-fSmentOy  are,  v.  a,  bassiner  auparavant 
la  partie  malade,  faire-  des  fomentations  préalables 
[poster,  à  l'époq.  class.)  :  Pra'fomentanda  sunt  iu- 
terea  vulnera  aqua  gelida,  Theod.  Prise,  i,  t9,  nred, 

pree-for*  fâlns,  i.  {anc.  imperat.^rxÏTtXo,  Cato, 
R.  R.  i34,  I,  prwfaniino,  id.  ib,  141,  a),  v,>n.  et  a., 
dire  auparavant,  parler  ou  dire  le  premier,  f%articul, 
sous  le  rapport  religieux,  prononcer  une  prière  avant 
défaire  qqche  :  Majores  nostri  omnibus  rébus  agendis 
quod  bonum,  faustuni,  felix  fortunalumque  esset , 
pra^f;dîanlur,  nos  ancêtres  n'entreprenaient  rien  sans 
avoir  préalablement  prononcé  la  formule  de  prière .' 
quod  boniim,  etc.,  Cic.  Divin,  a,  45.  Sunt  qui  M.  Fa- 
bio  ponlifire  ma\imo  priefanle  carmen  devovisse  eos 
se  pro  patria  Quirilibusque  Romanis  Iradant,  le  grand 
pontife  M.  Fabius  récitant  le  premier  la  formule  re- 
ligieuse [qu'ils  di  voient  répéter),  Liv.  5, 4 1 ,  3,  Drabenb. 
Priusqnam  hasce  truges  condantur...  ture,  vino  Jano. 
Jovi,  Junoni-  pra-faio ,  adresse  préalablement  um*. 
prière  à  Janus,  à  Jupitir,  à  Junon,  en  leur  offrant 
de  l'encens  et  du  vin,.  Cato,   R.  R.  i34,    *;   ou  mei^ 
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Citai  à  l'ace,  le  nom  de  la  divimlé  :  Jaiium  Jovem- 
qu»î  viiio  pr%raminu,  id.  iù.  141,  2;  de  même  f^  dï- 
vos,  ^i''g-  -^"*  ïï»  3oi.  —  Quœ  de  deoruni  iialura 
prxfati  sumus,  habeaut  hune  tcniiitiuni,  ce  que  nous 
avons  dit  en  commençant  ou  déjà  sur  la  nature  des 
dieux,  CfC,  Univ.  10, /in.;  de  même:  Qtias  CH-Jiiu; 
SMO  lune  demum  neikequar,  (piuni  prxtatus  fucio, 
(1U«£,  etc,.  (fuand  j  aurai  dit  ce  ifue,  etc.  Culum.  i  , 
proam.  fut.  Inlroil  adolescens  et  prafatur  airogautius 
«t  elatJH-.  (juam  ietali  ejus  decebal ,  ac  deinde  jubet 
d(poi)i  conlroversias  ,  Gell.  9,  i5.  Sibi  Âsiant  siiffi- 
Ç£re  praefatus,  aj)  atU  dit  <fue  l' Jsie  lui  sujfisait,  Justin, 
£1^  5. 1 —  Si  d  ici  mus  ,  Ille  palrem  slrangulavit,  hoiio- 
rem  pbii  pi'xfanmr  ;  sin  de  Auielia  alitjtnd  aut  Lollia, 
honos  pra;faudusest,  nous  ne  demandons  point  tjccuse, 
pardu/t  ou  grâce  ;  nous  ne  disons  point  :  permettez  ou 
avec  votre  permission^  sauf  rotre  respect^  ou  toute 
autre  formule  destinée  à  empêcher  que  la  personne  à 
qui  Von  s'adresse  ne  soit  blessée^  Cic.  Fam.  9,  22; 
cf.:  Pia-fandi  hitnioris  e  curpore  effluviuui ,  dUine 
humeur  qu'on  doit  s'excuser  de  nommer ^  Plin.  7,5i, 
52,  et  :  In  praefanda  incidere,  tomber  dans  l'obscène, 
Quintil.  Inst.  8,  3,  45,  Spald.  r^  veiiiani,  s'excuser, 
demander  pardon,  j4pptd.  Met.  i,  ini(.;  Flor.  mit. 
—  Aristuteles  diver^a  Iradit,  vir,  quem  in  ils  magna 
secutuius  ex  parle  pr^efanduni  reor,  personnage  dont 
je  dois  d'abord  dire  qqche^  que  je  dois  citer  comme 
ûuloritêj  Plin.  8,  16,  17. 

Il)  pnriicul.,  dire  d'avance^  prédire,  prophétiser ^ 
annoncer  à  l'avance  {très-rare)  ;  Talia  prasfantes 
quondam  felicia  Pelei  Carmina  divino  Cfcinerunl 
oiuine  Parcœ,  Catull.  O4 ,  383.  Ll  ita  furent,  qnt-m- 
admoduni  cordi  esse  divi  carniiuibus  pia^fareiitur,  Z./V. 
22,  I,  i6.  Drakenb.   iV.  cr.  —  De  la  : 

prueXhtuHf  a,  uni,  dans  le  sens  passif,  dit,  énoncé 
préalablement ,  déjà  mentionné  (poster,  à  i'époq. 
class.)  ;  CondemnatU!^  ex  praefalis  cauâis ,  condamné 
par  les  causes  déjà  énoncées^  Mart.  Dig,  20,  4,  12; 
de  même  :  r^^  jura,  PauL  ib.  10,  3,  19.  Sic  eliam 
nostro  praefatus  habebere  libro,  nommé  au  commen- 
cement de  notre  livre,  Âuson.  prœj.  2,  fin.  Sine  ho- 
DOi'ilius  prxfalis  appellare  alnpiid ,  sans  s'excuser, 
sans  demander  la  permission,  Arnob.  5,  176.  Vir  il- 
luslris  ac  praefata  reverenlia  nominandus  f^opisc. 
AureL  I.  —  De  là  substantivt  prxiatum,  i.  n,,  pour 
pisetatio,  avant-propos,  préface:  Piiefato  opus  est,  si 
aidria  postutentur,  Symm,Ep.  6,  3. 

prueformâtory  ôris,  m.  [  prieformo],  celui  qui 
forme  d'abord,  maiire,  instituteur  {poster,  à  I'époq. 
class.  )  :  Marcion  institutor  et  prxroimalur,  TerluU. 
Prœscript.  3o. 

pree-forinî<Ioy  sans  par f.^  âtum,  i.  v.  «.,  re- 
douter d'avance,  appréhender,  craindre  (poster,  à 
Auguste):  Est  nonnunupiam  dura  proposilio,  quod 
judex  î>i  providit,  non  aliter  pra'forniidat  qtiam  <pii 
ferriim  medici  prius  qnan»  cuieîur  «spexil,  Quintil, 
Inst.  4,  5,  5,  Zumpt,  A.  cr.  (  autre  leçon  :  pcrforni.; 
autre  leçon:  rcfoim.  ).  Jain  pmr  aiincumo  prîefur- 
niidale  Ij.itavu,  SU.  3,  608  (autre  leçon  :  perfurni.) 

prae-formoy  âvi,  âtum,  i.  a>.  a,,  former,  façon- 
ner, tracer  le  premier,  dessiner,  ébaucher,  etc.  (poster. 
à  Auguste)  :  Alqiie  bis  pi^rormat  dictis  fingilque 
monendo,  il  le  forme  par  ses  discours  et  le  façonne 
par  ses  avis,  SU.  7,  385  ;  de  même  :  Quanti  aa  nia- 
lum  prfLTormaiitur ,  Tertull.  Apol.  i ,  fin.  Veiiit 
piîeiuim.ila  maleria,  Quintil.  Inst.  2,  f>,  5.  Pr;etormaIie 
intaiitiljiis  liter.v,  lettres  tracées  pour  les  enfants  (qui 
auront  à  les  imiter  ou  à  les  repasser  pour  se  Jaire  la 
main),  id.  ib.  5,  14,  3i. 

prH-'forlif»,  e,  adf.,  très-brave,  très-fort  [poster, 
à  Cépoq.  class.)  :  Hiiic  iiifumuni ,  inde  prîeforïem 
exhibuil,  Tertull.   Cam,  Chr.  5,  med,      . 

prac-fâtu»,  a,  um.  Partie.  [hiWQ]^  Ifassi/té  prca- 
lablemeut  (poster,  à  tepoq.  class.)  ir-^j  partt,'S  aqua 
marina,  Cirl.  Aurel.   Tard.  4,  a. 

prœrractt^y  adv.,  roy.  prarrriuî^o,  Pa.  à  la  fin. 

prœrractus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  pnefrin^o. 

prcefrïcâtUNy  a,  uîu,part.  de  l'iuusit.  prîefriro. 
Jrotter préalablement  :  Prarfricalis  parlibus  ad  traela- 
tioneni  manuurn,  Cœl.  Aur.  tard.  2,7,  à  med. 

prie-frîg^iduN»  a,  un\yadj.,  très-froid  :  "Ex  te- 
pidusboreas  el  sit  prxfrigidns  Anslcr,  Ovtd.  Pont.  4, 
12,  35.  Aqua  vpI  It-pida  vel  pra-lrigida,  tels,  a,  3o. 
'^  unda,  Justin.  11,  S.  .-v^situs,  Plin.   17.  20,  34. 

ppie-frinifO,  fiegi.fractum,  'i.v.a.,  briser  devant, 
briser  par  le  haut,  t;Vo/v/t"-(^-t-i-c/njj.)  :  Vineas  novcllas 
albgato  ccebro  ,  i»e  caulis  ptafringalur,  de  peur  que  la 
tige  ne  se  brise,  Calo,  H,  /(.  33  (cité  aussi  par  Plin, 
17,  22,  35,  §  197).  '^  basias,  briser  dei  tances ,  en 
rompre  le  bout,  Liv.  8,  10;  de  même  :  r*^  primani 
iMîieni  lelo,  émousstrr  un   trxdî ^  en   brider  l'extrémité 


pointue,  Justin.  6,  8.  ^-^  cornu  gale»,  id.  27,  33. 
Altéra  (  triremis  )  prïefracto  roslru  tola  collabefierel, 
l'éperon  étant  brisé,  Cœs.  V.  C,  2,  6.  Prsfracta  strigi- 
lis,  lucil.  dans  Gell.  3,  i3.  Praefracla  ligna,  Lucr, 
I,  890.  —  De  là: 

preefractus,  a,  uni,  Pa.,  —  K)  en  t.  de  rhét., 
brisé,  saccade,  oli  il  n'y  a  pas  de  liaison  ,  dur,  rude, 
en  pari,  du  style  :  Nani  qiium  conci-»us  Sotrati 
Thrasymachus  ininulis  numeris  videretur,  Tbeodorus 
(autre  leçon:  ïbucydides)  autem  prsefraclior  uec 
satis  ut  ita  dicam  rotundus,  Cic.  Or.  i3,  —  I'  )  rela- 
tivement au  caractère,  dur,  rude,  inflexible,  opiniâtre, 
obstiné,  sévère,  rigide  :  Huic  euntrarius  Ariilo  Cbius, 
prafractus  ,  fcrrens  :  nihil  botnnn  ,  nisi  quod  rectum' 
et  bonestum  est...,  Cic.  Jragm.  ap.  I\'on.  i55,  14. 
Âliquanto  Cbarondîe  1  hurii  pra-fidcliur  alquc  abscis- 
HoY  \\\i,i\\\diy  la  justice  un  peu  trop  rigoureuse  de  Cita- 
rondas  de  Thurium,  Val.  Max.  6,  5,  fin,  Socratis 
virilitatis  robore  palliatus  aiiimus  ali<iuanto  pra^- 
fractius  perseverantia;  ^xemplum  edidil,  donna  un 
exemple  un  peu  trop  sévère  de  persévérance,  id.  3,  S, 
3,  extr,  —  Adv.  opiniâtrement,  obstinément,  dure- 
ment :  Nimis  mibi  prœfracte  viJcbatnr  a^iarium  vecti- 
galiaque  defendere  ,  ornnia  publicaiiis  negare,  etc., 
Cic.Off.  3,22,  88  (j\'o«.  i55,  1 1 ,  A^^fV  .prafractiiin). 

prse-fûn^îo,  fûgi  ,  3,  v.  n.,  s'échapper,  fuir  le 
premier  ou  auparavant  (poster,  à  I'époq.  class,  ): 
Etsi  anima  praefugpfit ,  Tertull.  Anim.  33,  med. 

prse-fulcîo,  si,  lum,  4*  '•'•  o.  —  I)  appuyer,  sou- 
tenir, étayer,  :  Mollire  }ir*fultum  torum ,  rendre 
moelleux  un  lit  rembourré,  exhaussé  par  divers  objets, 
Prudent.  7i£p.i  (ttèç.  5,  335.  —  h)  au  fig.  :  Per  for- 
tun;is!  quoniam  Kumœ  nianes,  prininm  illud  prtefuici 
atque  pr;eniuni,  quxso,  ut  siiuiib  auuni ,  puisque  tu 
restes  à  Rome,  insiste  avant  tout,  je  t'en  supplie,  et  dresse 
toutes  tes  batteries  d'avance,  prends  bien  toutes  tes  me- 
sures ,  pour  que  je  ne  fasse  que  mon  année ,  Cic, 
Att.  5,  13.*^^  tpagogen  niultis  modis,  Gell.  7,  3,  44. 
Velut  liïEC  mibi  evenil  servitus  ,  ubi  ego  umnibus 
Parvis  magnisque  mïseriii  prtefulcior,  je  sers  de  sup- 
port à  toutes  les  misères  grandes  et  petites,  c.-àd. 
elles  pèsent  sur  moi,  elles  m'accablent.  Plant.  Pseiid. 
3,  1,6.  —  *H  )  mettre  qqche,  comme  support  ;  donner 
pour  étai,  pour  appui  ;  aufig.  :  Quasi  li])po  oculo  me 
berus  meus  nianum  abslinere  haud  quit  tamen,  Quin 
milii  iniperel,  quin  me  suis  negotiis  prœfulciat» //c 
me  mettre  à  la  tête  de  ses  affaires,  de  m'en  confier  la 
gestion,  d'employer  mon  concours,  Plaut.  Pers.  i, 
1,12, 

prae-fiilg'eo,  si,  2.  v.  n,,  briller,  étince/er,  res' 
plendir  au  loin  (n'est  pas  dansCicéron  ni  dans  Quin^ 
tilien.  —  l)  au  propr^  :  ÎS'ilor  smaragdi  colto  piiefui- 
get  tuo  (se.  pavonis  ),  l'éclat  de  l'émeraude  jaillit  de 
ton  cou  (et  éblouit  l'oril  dn  spectateur),  Phœdr,  3, 
18.  Pfllis  leonis  priefutgens  nnguibus  auieis,  />eaii  de 
lion  oii  brillent  garnis  d'or  les  ongles  de  l'animal^ 
f'irg.  j^n,  8,  553.  Equilalus  frenis,  epbippiis,  pliale- 
ris  pra-fuigens,  Gell.  5,  5.  —  II  )  au  fig.  :  Nec  nimis 
illustres,  nec  vebementer  obscuros  locos  baberi  ojiur- 
let ,  ne  aiit  orraecentur  tenebri>  imagines,  aut  splen- 
dore  prœfulgeant  ,  de  peur  que  les  images  ne  soient 
obscurcies  parles  ténèbres  ou  ne  brillent  d'un  trop  ri/ 
éclat,  Auct.  Herenn.  3^  19.  Nam  mililanum  (rerum) 
et  causai  et  auclores  ex  ipsarum  prjefulgenl  nomine, 
f'ellej.  1,14.  Prcebilgebaut  Cassius  alque  Jîrutus  eo 
ipso,  quod  effigies  eorum  non  visebatttur,  Cassius  et 
Hrufus  brillaient  plus  qu'aucun  autre  par  l'absence 
même  de  leurs  images.  Tac.  Ann.  3,  76.  Poppa;us 
Sabinns  consulari  et  triumpbali  décore  pr^fulgens, 
brillant  des  honneurs  du  consulat  et  du  triomphe,  id. 
ib.  i3,  45.  Prœ  celei  is  omnibiis  enituit  el  prxfulsit 
decori  el  bonesli  dignitas,  Gell.  12,  5,  med. 

prse-fulffïduH,  a,  um  ,  ad/.:  très-brillant,  reS' 
plendissant  :  f^  nubes  cteli,  Juvencr  in  Mattlt.  3, 
33o.  18. 

prte-fulg^ùrOy  are,  t.  n.  et  a.,  lancer  des 
éclairs,  étincelcr,  briller  (poct.):  —  a)  neutr. 
Multoqui*  lalus  praefiilgurat  ense  ,  à  ses  côtés  brille 
l'éclat  des  glaives  ,  Stal.  Theb,  7,  5o2.  —  p)  act.  : 
Stricloque  vias  prjcfulgnral  ense,  (7  illumine  les  che- 
mins par  les  éclairs  qui  jaillissent  de  son  épée  nue^ 
l'ai.  Place.  3,  119.  f^  aulani  augustam  cullu,  Co- 
npp.  Laiid.  Justin.  3,  222. 

.priefiiltuMy  a,  nm.  Partie,  de  prscfuleio. 

'fprfv-fiindOy  rûJi,  3.  v.  a.,  verser  encore;  de 
là,  ajouter  à  {poster,  àl'cpoq,  c/n.>v,)  :  Subcisiva  pos- 
sessionibns  vieinis  Dumitianus  impeiaïur  pr.Trudit  , 
Simplic.  p.  S7,  éd.  Goes.  — Part.  :  prtefûsus,  a,  unt  ; 
versé  auparavant  :  Noxïus  est  usus  pilei  \iiio  calido 
pracfiisi ,  Cœl.  Aurel.  tard.  2,7  a  med.  Volii  praelusa 
supplicalio,  Alcin,  ep.  8. 


prfefurnianiy  ii,  n,  f  pra^-fumtis],  bouche  de 
four  à  chaux  :  Fornacem  calcariani  pedes  latani  dc- 
cem  facito.  Si  uno  praifurnio  co<pies,  lacunam  intus 
magnam  facitu.  uli  satis  siet,  ubi  cineiem  conci|>iat. 
Si  duubus  pixfurniis  ccupies,  lacuna  nihil  opus  eril. 
Cum  cinere  eruto  opus  erit»  allero  piseturnio  eruito  : 
in  allrro  ignis  erit...  A'entus  ad  prfefurnium  cavelo 
ne  accédât,  Cat.  H.  H.  38;  entiee  d'un  fourneau 
de  bains,  J  itruv,  5,  m;  7,   lo. 

pree-fùro*  ère,  v.  «.,  être  furieux,  transporté 
de  fureur  (poét.):  Torvus  praîfuris,  Stat.  Theb,  a, 
4-20.  Justumque  in  gurgile  Mariem  Praefurere,  id» 
ib.  4,  822. 

*pr»-fuKCii8,  a,  uni,  adj.,  très-brun,  très-noir  z 
A^tbiopes  maculant  orbem,  tt-rr-isque  figurant  Pra;- 
fuscas  [^autre  leçon  :  telrisque  figuiis  Peifusas),  Ma- 
nil.  !^,  '^11  douteux. 

priefûsus,  voy.  pra^fundo. 

pree-ic^êliilus,  a,  um,  adj.,  très- froid ,  glacé 
(n'cst.pas  dans  Cieeron  ni  dans  César)  ;  In  locis  Al- 
pibiis  Apenninuipie  ïnterjectis  prupinquitale  etian> 
Quniinum  ac  paludum  pnegebdis,  Liv.  21,  64.  />-» 
fiigoia,  Culum.  4,  8.."^  biems  ,  Plin,  9,  i6,  24.  '^^ 
rivi,  *S'//.  4,  226. 

pree-gfènërrituK,  a,  um,  /'ar^/c.  [  genero],  <*//- 
gendre  auparmant  {latin,  des  bas  temps)  :  Nesloriaua 
lues  succes>il  IVlagianœ,  QIjk  lamen  est  utero  proge- 
nerata  uieo,  Prosper  A/uit.  F.pitaph.  lieeres.  A'cstor. 
et  Pelag.  init. 

*prue-g"erinïiiOf  are,  v.  «.,  germer  hâtivement  : 
Ideo  et  pia^noniil  talia  et  pra^geimiuant  atque  iu  lo- 
tum  pia'cocia  fiiint,  Plin.  l('>,  29,  5i. 

pra^-gcrOy  estum,3.  v.  a.  —  l)  porter  devant 
soi,  d'oii  :  présenter  à  (poster,  à  l'époQ.  class,  )  :  * 
Aliits  sub  uculis  dominée  spéculum  prsegerit,  un  autre 
porte  un  miroir  sous  les  yeux  de  sa  maîtresse ,  Ap- 
pui. Met.  4,  p.  309,  Oud.  —  II)  faire  qqche  aupa- 
ravant ;  seuil  au  partie,  parf  prœgcsla.  ôrum ,  n.. 
substantivt,  les  faits,  les  actes  antérieurs,  les  choses 
faites  antérieurement  :  Oblivione  praegeslorum  afiici, 
Cœl.    Aurel.  Tard,  t,  5,  n°  i5o. 

prae-g^eslio»  ïre,  v.  n.,  désirer  vivement,  être 
tfès-impatient  de  [rare,  mais  très-class.)  ;  Praeges- 
tit  animus  jani  \idere  primum  lautos  juvenes ,  Cic.. 
Cal.  28.  r>^  ludere,  avoir  une  extrême  envie  de  jouer, 
Hor,  Od.  2,  5.  7. 

praeçestus,  a,  um,  Partie,  de  praegero, 
*prae-jSrig;UQ,  en*,  v.  a.,  engendrer,  faire  nattrcr 
produire  :  Quia  nulebam  ex  nie  niorem  pra?gigni  ma- 
bim ,  je  ne  roulais  pas  qu'un  mauvais  exemple  fût 
donné  par  moi^  ou  au  une  mauvaise  habitude  na- 
quit de  mon  exemple,  Plaut.  Pseud.  i,  5,  77  (autre 
leçon  :  progigni). 

PR^-GLORIOSVS,  a,  um.ad/.,  très-célèbrcfirès- 
glorieux  (poster,  à  Ccpoq.  class.)  :  CL.  (XAVDTANO 
V.  C.  INTERCETERASARTESPK.ÏGLORIOSIS- 
SIMO  POETARY.M, ///jcr.  Orcll.  «■"  1182. 

prse^nausy  anlis  (forme  access.  \iTx^n:is,  alis. 
Plant.  Truc,  i,  2,  95  ;  4,  3,  3?;  M,  Aurel.  dans 
Front.  Ep.  ad.  Cœs.  4»  t>  »  éd.  Maj.;  Maciob.  Sat.3, 
II»  fif''  »  selon  quelques-uns  dans  Cic.  Alt.  i,  lO,  4)» 
adj.  [contraction  de  \iTXge:i\^n^],  enceinte;  en  parL 
des  animaux,  pleine  (très-class.)  —  1)  au  propre: 
"  Ora\ida  est,  (pue  jam  gravalur  conceplu  ;  pntgnan» 
veiut  occnpala  in  geiierando,  quod  conccperit  ;  inciens 
pru|iin([ua  partui,  quod  incltatussit  fétus  ejus,  ■»  Paul. 
ex  Fest.  p,  97,  éd.  MulL  Quum  paterfamilias  iixorem 
pia'guanteru  in  pruvincia  rchquissel  ,  eut  laissé  sa 
femme  enceinte ,  Cic.  De  Or.  i,  40.  Quod  soi  or  pra;- 
gnans  est,  id,  Att.'i,  10,  4-  Faeere  aliquain  praguau- 
tem,  rendre  une  femme  enceinte,  engrosser,  Juven,  ti, 
404.  —  '■^  sus,  Farr.  A.  H.  2,  4-  ^^  ovis,  brebis 
pleine,  id.  ib.  2./-^equa,  Plin.  10,  63,83.  *^^|ierdiccs> 
id.  ib.  33. 

Il)  métaph,  —  A)  en  pari,  des  plantes,  près  d'en- 
trer en  végétation  :  Prior  atque  iiatuialis  vindeniia 
incidentibus  qua  maxime  vidcalur  esse  prvguâus,  le- 
nuissimiisquelendi  cortex, /*//«.  12,  14,  32.  ^^surculi^ 
id.  17,  i4,  24.  rv/  oculi  arboium  .  id.  ib.  ai,  35, 
n°  2. —  Fn  pari,  des  pierres  précieuses  qui  en  ren- 
ferment d'autres  :  Est  autem  hipis  iste  pra'gnans,  iutus, 
cum  quatias,  aliu,  \tlut  in  utero,  sonante,  Plin.  10, 
3,  4.  Paanlidi's  gemnta-  pra-gn.iutes  iicri ,  et  parère 
dicunlur.  id.  3-,  10,  t»fi.  —  Fn  pari,  d'autres  choses  : 
Spumani  nitri  aiititpii  negabaiil  iieri,  nisi  cuin  ros  ce- 
cidisM;!,  pragiiantibus  niliariis,  sed  nonduni  parieu- 
tibns,  l'écume  de  nitre  ne  se  produisait,  selon  les  an- 
ciens, que  quand  la  rosée  était  tombée ,  ri  il  fallait 
que  cela  arrivât  quand  la  uitrière ,  sur  le  point  de 
donner  du  nitre  ,  n'en  donnait  pas  encore,  Plin,  3i, 
10,  46,  0°  3. 
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B)  en  gcnér.,  plein  de ,  rempli^  gonpe  lie  :  Prae- 
gn.nns  siicco  lieilia,  hcihe  pkinr  de  tue,  Iràs-julense, 
Plin.  24,  i5  80.  Osirea  multo  lacle  pircgciaiitia,  iJ. 
32,6,  or.  '^  veneno  \l|>eia,  vipère  gonflée  de  venin, 
id.  II,  37,  fia.  '-~'  ciiciiiliita,  Coliim,  10,  379.  Teniii 
praegriarileni  slamiiie  fiisuin  Torquere,/n(rr  tourner 
un  fuseau  garni  de  chanvre  ou  de  lin  fin  ,  Juven.  2, 
55.  —  Dans  la  langue  comique  :  Eliani  de  lergo  dti- 
ceiilas  (ilagas  pi;e(;nanles  djiio,  (/«  coups  rudes ,  vi- 
goureur,  dont  chacun  en  vaut  deux  ou  nui  seront 
suivis  de  plusieurs  autres,  qui  feront  des  petits, 
Plaut.   Âsin.  2,  2,  10. 

prep^nast  alis,  voy.  prïegnans,  au  comm, 

priP^nrilio,  ônis,  f  [fne^nas],  grossesse ,  ges- 
tation (aniér.  et  pnstrr.  à  t'éporj.  class.)  —  l)  au 
propre  :  Eadem  amatoris  sni  uxoreni,  qiind  in  eum 
dicarnU;  prohnim  di\era( ,  jani  in  sarcinam  praigiia- 
tionis  ohieplo  niero  ,  ft  lepigrato  felii ,  perpelua 
pia-gnalione  d3mi\3\\l ,  la  condamna  à  une  gestation 
perpétuelle,  y4ppul.  Mel.  l ,  p.  40,  Ond.  —  Fn  pari, 
des  animaux  :  A]'peUa  ftlmam  a  conceplii  ad  par- 
liiiri  :  lii  enim  pia-Rnalionis  prlmi  el  exlieini  fines, 
j'appelle  génération  la  période  intermédiaire  entre  In 
conception  et  le  pari  :  ce  sont  en  effet  les  deux  li- 
mites qui  marquent  le  commencement  et  la  fin  de  la 
gestation  ,  f'arr.  R.  R.i,  l.  —  R  )  mélaph.  en  pari, 
des  plantes:  Prœgnanlia  cum  sunt  matura,  paiinnt 
poma,  aul  spicam  :  niliil  renascilur,  quod  prœgnatio- 
nis  idein  liis  liabere  non  potest ,  f'arr.  2,  44.  —  II) 
au  fig.  :  Cognovimns  te,  Inmen  maximum;  inlel- 
leximns  te.  o  vil.x  veia  vila,  o  naturarnni  omnium 
tecnnda  prœgnatio,  ô  source  féconde  de  tous  les  êtres, 
matrice  de  la  création  !  Appui.  Trismeg.  fin. 

\.  preeçnûtnSf  a,  um,  né  auparavant,  Piot.  Tir. 

2.  prjejfnâtns,  us,  m.  [pracgnas],  grossessse, 
gestation  (  latin,  ecclés.  )  :  Jnvcnculîe  pi-aegnatus  et 
partus,  Tertiitl.  adv.  Jud.  9. 

*prfie-jïn&TÏIer,  adv.,  avec  beaucoup  de  zèle, 
d'activité  iantér.  à  t'époq.  class.)  :  Age,  indica  pr;e- 
gnaviler,  Plant.  Pers.  4,  4,  39,  douteux  {autre  leçon  : 
pro^navite^,  autre  leçon  :  prognariter). 

*  prœ^nax ,  âcis ,  arlj.  [  praîgnas  ]  qui  est  tou- 
jours fécond:  Jnnonem  deam  etiam  parlus  voliint, 
(]nod  divili.-e  semper  ptœgnaees  sint,  et  nonnumqnam 
ahoi'liant,  Fulgent.  3Iytti.  1.  i  {oit  ilfaut  peut-être 
lire  pra'giiates  au  lieu  de  prœgnaces.) 

prfe-^ràcilîSy  e,  adj,,  très-grêle  ,  très-Jluet 
(poster,  à  Auguste)  :  Erat  illi  prœgracilis  el  incurva 
proceritas,    Tac.  Ann.  4,   57. 

*  prse^radoy  are  [  prre-gradus  ],  marcher  devant, 
devancer:  Exiremum  intia  camplerem  ipsnm,  nap- 
8ÉV0;   enm  prîegradat ,   Pacitv.  dans  Non.  65,  3. 

prse-grandis,  e,  adj.,  très-grand  {gros,  long, 
haut)  démesuré,  énorme,  colossal  {autér.  à  tépoq. 
class.  et  poster,  à  Auguste)  —  I)  au  propre  :  Feroci 
ingenio  lorvus,  prsegrandi  gradu,  Pacuv.  dans  Fest. 
s.  v.TOK\lT.KS,,p.  355,  éd.  i)/«V/.  ~  arbores,  P/m. 
i3,  25,  49,  '^^  aures,  id.  4,  i3,  27;  cf.  r-^  oculi , 
id.  8,  33,  5[.  r^  boves,  id.  ih.  45,  70.  r^  dumns , 
id.  3,  16,  20.  r^  fel,  id.  11,  37,  74.  i~~^  lorusla, 
Sttet.  Tib.  60.  —  II)  au  fig.  :  très-puissant  {par  le 
talent,  par  le  génie),  très-grand  :  Praegraiidis  senex, 
le  puissant  vieillard,  c.-à-d.  le  grand  Aristophane, 
Pers.  i,  124. 

prse-grii»ïdu8,  a,  um,  tidj.,  très-lourd  (poét.  )  : 
Molis  prsgravidae  rastigat  pulvere  lapsus,  Slal.  Theb. 
6,  700. 

prie-gravis,  e,  adj.,  très-lourd,  très-pesant  (  le 
plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste) 
—  I  )  au  propre  :  PrîEgrave  compressa  fauce  pepen- 
dit  onns,  O^id.  Her.  9,  98.  ^^  caput,  Plin.  S,  21,  32. 
r^  unda  ,  Martial.  4,  18.  Si  auceps  ad  nidimi  cœpit 
accedere,  procnrrit  (perdix)  ad  pedes  ejns  fêla,  prœ- 
gravem  aut  delumbem  esse  simulant,  l'oiseleur  se 
dirige  du  côté  du  nid,  la  perdrix  se  présente  à  ses 
pieds;  elle  feint  d'être  lourde  ou  estropiée,  Plin. 
10,  33,  5i.  Cibo  ïinoque  praegiaves ,  appesantis  par 
la  nourriture  etle  vin,  Tac.  Hist.  2,  21.  — II)  au  fig., 
très-lourd,  très-onéreux ,  très'COÙteux ,  qui  est  une 
grande  charge  :  Ubi  prsEgraves  pascunlur  pavonum 
grèges,  c.-à-d.  très-couteux,  qui  dépensent  beartcoup, 
I''nrr.  dans  Non.  44o»  ï4  {autre  leçon  :  graves)  * — ' 
servilinni ,  Plin.  7,  8,6.  ^-  En  pari,  des  personnes, 
qui  est  à  charge,  qui  pèse,  incommode  [mot  de  Tacite)  : 
Veteres  cl  praegraves  (delatores)  afflixit  ,  //  sacrifia 
ceux  { les  délateurs  )  dont  f  ancienneté  lui  pesait.  Tac. 
Ann.  4,  7:.  Virum  insignem  et  ignavo  principi  prae- 
gravcni ,  id.  ih.  11,  19.  Pisegravem  ratus  inlerficerc 
conslilijil ,  iit.  ih.  14,  3. 

prsp-gi-âTO,  âvi,  âtum,  i.  v.  a  ,  écraser  de  son 
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poids,  appesanti' ^  alourdir,  accohlcr  [irès-class.,  mais 
n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  —  \)  an  propre  : 
Exonerare  prEegravantc  tmba  regnura  ciipiens,  f,/V,  5, 
34.  Otierali  telis  Oalli,  qnibiis  aiit  corpora  Iransfixa, 
aul  prœgravala  inhaerenlibus  gerebant  scula,  ies  Gau- 
lois furent  accablés  de  traits  dont  leurs  corps  étaient 
transpercés,  ou  (jnl,  s'attachant  à  leurs  boucliers,  les 
rendaient  lourds  à porter^id.  7^  l'i.  Caper  optinnis  ha- 
Itelur  pleiia  et  brevi  cervice .  flarcidis  et  prîEgravan- 
ùhu%  aiirihuSf  dont  les  oreilles  sont  flasques  et  pen- 
dantes ,  Colum.  7,  6.  —  B)  métaph.,  avoir  plus  de 
poids,  être  lourd,  l'emporter  par  le  poids  :  DiviiJi  pii- 
latione  poUices  œtjuali  examine,  ne  prœgravet  fnictus 
parle  ali(]ua  ,  de  peur  que  le  fruit  ne  surcharge  l'arbre 
de   quelque  côté,  Plin.  17,  aa,  35, /î*  i5. 

H)  au  fig  ,  écraser  de  sa  supériorité,  éclipser,  ef- 
facer :  IJril  enim  fulgore  suo,  qui  praegravnt  arles  , 
Infia  se  posîtas,  ilttesse  les  yeux  par  son  éclat,  celui 
qui  écrase  de  sa  supériorité  les  talents  vulgaires,  Hor. 
Ep.  2,  I  ,  i3.  —  B)  avoir  la  prépondérance,  le  des- 
sus, dominer,  faire  pencher  la  balance:  Cito  appa- 
rebit,  pars  civitatis  delerior  (pianto  piaegravet  ,  on 
-verra  bientôt  combien  les  plui  mauvais  citoyens  rem- 
portent dans  la  balance,  Jont prévaloir  leur  influence, 
Senec.  Ciem.  i,  24.  Prœgtavant  tamen  cetera  facta 
diclaqiie  ejus ,  ni  el  abusus  doniinatione,  et  jure  cîesus 
exislimetur,  cependant  ses  autres  actes  et  discours 
l'emportent  et  font  dire  que,  etc.,  Suet,  Cœs.  76. 

prie-s^rëdioryessus,  3.  v.  dép.  n.  et  a.  [gradior], 
marcher  devant,  précéder,  être  en  tête;  se  construit 
avec  le  datif,  l'ace,  ou  absoU  ;  passer  le  long  de  , 
longer,  dépasser  en  marchant,  passer  devant,  avec 
l'ace,  (très-class.)  —  I)  au  propre  :  passer  devant  ou 
le  premier,  —  a)  avec  le  dat.  :  Equi  boni  futini  signa 
snnl,st,  cum  flumen  travehundum  est,  gregi  iii  pri- 
mis  prsegreditur,  ac  non  respectât  alios,  on  reconnaît 
qu'un  cheval  sera  bon,  quand,  ayant  à  traverser  une 
rivière,  il  entre  dans  l'eou  avant  le  troupeau,  sans  re- 
garder derrière  lui ,  T^arr.  ft.  R.  2,  7.  —  p)  avtc 
l'ace.  :  Prœgredi  aliqiiem  pedibu.<i  toto  itinere,  mar- 
cher devant  qqn,  le  précéder  pendant  toute  la  route, 
Suet.  Tib.  7.  r^  non  solum  nuncîus,  sedetiam  famani 
advenlus  sni,  devancer  non-seulement  les  messagers, 
mais  même  le  bruit  de  son  approche,  Liv,  28,  i.  —  -y) 
absol.  :  Latera  togentes  alios ,  seqnentes  alios  prœ- 
gredientes  amicos ,  Cic.  Phil.  i3^  2.  B)  passer  devant 
qqche,  et  aller  au  delà,  dépasser,  avec  l'ace.  •  Ubi  ea 
(castra)  sunt  pfBegressi,  Liv,  35,  3o,  i  r.  '^'  fines, 
dépasser  ies  frontières^  Tac.  j4nn,  14,  23.  —  II) 
au  fig.,  surpasser,  dépasser,  f  emporter  sur:  Qui  tan- 
lum  alios  praegressns  es,  uli  prius  defe.ssi  sint  bomi- 
neslaudando  facta  tua ^quam,r/c-.,5f7//.  Or,  ad  Cœs.  1,1. 

•ppae-çressïo,  ônis,/.  [praegredior],  action  de 
précéder,  de  devancer  :  Ut  nihil  fieret  sine  prEegres- 
sione  cansae,  que  rien  ne  peut  se  faire  sans  une  cause 
qui  précède  ,  Cic.  Fat.  19. 

1.  prsejSfressas,  a,  um.  Partie,  de  praEgredior. 

2.  prce-gressus  9  ûs,  m.  ■■[  praegredior  ] ,  action 
de  marcher  en  avant,  de  précéder,  de  devancer,  de 
prévenir,  priorité  d'action  :  Expertiis,  quid  in  rébus 
tumultuosis  anteversio  valeat  et  praegressus,  Ammian. 
2r/5. 

prse-^iibernanSy  anlis.  Partie.  [  guberno  ] , 
précéder,  aller  devant  pour  guider  {poster,  àl'époq. 
class.)  :  Musculis  similis,  inter  saxosa,  vel  brevia 
balaenarum*  corpulentiam  prœgubernantibQs  ,  Sidon. 
Ep.   5,  i3. 

pr8e*{S^ustâtîTU8,  a,  ym,  qui  se  goûte  ,  que  Con 
goûte  préalablement  :  r^  comestio ,  Fulgent.  de  prise, 
Serm.  40. 

prEe-gustâtor»  ôris,  m.  [praegusto],  celui  qui 
déguste  les  mets  et  les  boissons  avant  qu'on  les 
serve  sur  la  table  du  prince ,  dégustateur,  échanson, 
—  1)  au  propre  :  Yeneno  occisum  quidam  Iradnni 
per  Halotnm  spadonem  prieguslatorem ,  Suel.  Claud. 
44;  '^  DIVI  AVGVSTI ,  y«jcr.  Grul.  60a,  4  ;  de 
même,,  ib.  5Sq.  il  y  en  avait  aussi  chez  les  simples 
particuliers  :  M.  VIBIVS  HILARYS  PR^GVSTA- 
TOR,  Inscr.  Grut.  6a6,  2.  {cet  emploi  était  dévolu 
au  tricliniarque ,  comme  on  le  voit  dans  une  inscr, 
découverte  récemment  et  insérée  dans  le  BulUit. 
delC  Istitut.  archeol.  ann.  iS^o^  p.  95).  —  II)  au 
fi^.  :  Heluoni  spnrcissimo,  prœgusiatori  bbidinnm 
tuarum ,  huniini  egenlissimo  et  facinorosissimo  Sex. 
Clodio,  qui  a  les  prémices  de  tes  débauches ,  A  net. 
or.  pro  dom.  10.  Hune  jam  indnxerat  morem  (  Maxi- 
minus  Da/a),  ut  nemo  uxorem  sine  perniissn  ejus 
duceret ,  ut  ipse  in  omnibus  nnptiis  praegnstator  essel , 
afin  que  lui-même,  dans  toutes  les  unions  y  eût  les  pré- 
mices de  l'hymen ,  Lactant.  tïort.  persecut.  'i%. 

prse-^iislo,  âvi,  âliim,  i.  v.   o.,  goûter  le  pre-  . 
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mler  ou  préalablement  soit  un  aliment,  soi t  une  bois- 
son {poét.  et  dani  la  prose  poster,  à  yiuguste)  :  Si 
tibi  forte  dabil,  qnos  prœguslaverit  ipse  Rejice  libatos 
illiiis  ore  cibos,  OviiK  Am.  i.  4,  33.  Gratificationem 
ipsius  reginse  Anlonius  limens ,  ne«  nisi  praeguslalos 
cibos  sumens,  Plin,  21,  3,  9.  ^^  ac  lemperare  potum 
r^Z'^s,  préparer  et  goûter  la  boisson  du  roi,  Justin, 
12,  14.  Au  part,  prés.^  prœguslans,  subst.  comme 
prîegustator,  Plin.  21,  3,  9.  —  H)  métaph.,  prendre 
{  manger  ou  boire)  à  C avance  et  par  précaution  :  Al 
nunc  res  agitur  tenni  puimone  rubetae  :  Sed  tamea 
et  ferre,  si  prœguslûret  Alrides  Pontica  ter  \icti  cau- 

Ins  mcdicamina  régis  ,  Juven.  6.  659.  —  Au  fig,  : 

verba  pbilosophica ,  Cassiod,  Hist.  Eccles,  6,  z, 
ante  med. 

PrseffuttlIjIlpaiYoÛTTiot,  Ptol.;  peuple  d'Italie, 
à  l'E.  des  Marsi,  à  l'O.  des  Vestini. 

prœ-gTJpso,  are,  v.  a.,  enduire  de  plâtre  le 
devant  d'une  chose,  ou  enduire  préalablement  de 
plaire  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Sed  erit  primo  os 
vasculi  pra-gypsandum  ,  Cœl.  Aurel.  Tard.  3,  2. 

prse-hibëoy  ëre,  i-.  a.  [habeo],  (/;0Hr  prœbeo, 
qui  en  est  formé) ,  présenter,  administrer,  fournir, 
donner  [mot  de  Plante)  :  Cur  ego  western,  aurum  , 
atque  ea  ,  quibus  est  vobis  usui ,  nn-chibeo?  pour- 
quoi  vous  donnê-je  des  -vêtements ,  de  l'or  et  les  choses 
dont  vous  avez  besoin"?  Plaut,  Psend.  i,  2,  49.  <^o 
alicui  cibtim,  présenter  un  mets  à  qqn,  id.  ib.  3, 
i34.  f^  alicui  locum,  /(/.  Merc.  3,  i.  r^  alicui  ope- 
ram  atque  bospitium,^/c7e/'  assistance  et  donner  Chos' 
pitalité  à  qqn ,  id.  Pers.  4,  3,  41.  r^  verba  ,  proférer 
des  paroles,  err ployer  un  langage,  dire,  prononcer, 
id.  Rud.   I,   3,  5. 

prse-împenilo»  is,  dépenser  d'avance^  ^  «po- 
5aitavù>,  Gloss.  Grœc.   Lat. 

prse-iiifûsuSy  a,  um.  Partie,  [infundo],  versé, 
mis  préalablement  dans  {yostér.  à  Vépoq.  class.)  : 
Muisum,  in  quo  procéda,  vel  pr.neinfusa  fueril  ruta  , 
oii  on  aura  fait  infuser  préalablement  de  la  rue,  Cœl. 
Aurel.  Acut.  2,  34. 

*  prse-inuûoy  ère,  v.  a.,  présager,  pronosti- 
quer, annoncer  :  Aut  frigidos  nimbos  aquœ  caduciter 
mentis  Pr.'einnuerint  aquatïles  querquedulœ  natantes  , 
f'arr,  dans  Non.  91,  4  douteux  [autre  leçon  :  perli- 
nuerinl). 

prae-iustOy  are,  insister  d'avance  sur  qqche, 
liueth.  Aristot.  Elench.  Sophist.  1,  p,  786. 

prae-instîf  fitus,  as,  um,  instruit,  dressé ,  formé 
auparavant ,  Sarisb,  7,  9. 

prae-instruo»  is,  ère,  être  instruit  préalable- 
ment, Boëth.  Aristot.  Eleuch.  Sophist.  2,  p,  756. 

pr9e-in(elli|g;Oy  is,  ère,  comprendre  d'avance, 
concevoir  préalablement,  Boëth,  in  Porphyr.  dialog. 
i,p.  44. 

prse-interrôgOy  a,  are,  interroger  auparavant, 
Boèlh.   Aristot.  Elench,  Sophist.  1,  p.  754. 

prse-JàcèOy  ûi,  2.  v,  n.,  être  situé  devant ,  avec 
le  dat.,  l'ace,  ou  absolt  {poster,  à  Auguste)  —  a)  avec 
le  dat.  :  Yastum  mare  praejacens  Asiae,  vaste  mer  qui 
baigne  les  côtes  d'Asie ,  Plin.  4.  12,  24.  —  P)  avec 
l'ace:  Campus,  quî  castra  pr.TJacet,  la  plaine  qui 
s'étend  devant  le  camp ,  Tac.  Ann.  X2,  36.  - — 
y)  absol.  :  Oppida  de  cetero  rara,  prœjacenlibus 
stagnis ,  Plin.  3,  4i  5. 

prse-jàcio  (praejicio,  Fest.  s.  v.  PONE,/ï.  249, 
ed,  MiilL) ,  jêci,  jactum,  3.  v.  a..  Jeter  en  avant, 
établir,  élever,  construire  en  avant  {poster,  à  Au- 
guste). —  I)  au  propre  :  Mox  praejacîuutur  in  gyrum 
moles,  Colum.  8,  17.  —  II)  au  fig.,  jeter,  mettre 
en  avant,  lancer  comme  injure,  objecter  comme  re- 
proche :  Multis  in  conlumeliam  Graecorum  priejactis 
probris,  Dictys  Cret.  B.  Troj.  2,  24. 

prae^actOy  âvi,  are,  dire  d'avance  avec  osten- 
tation ,  avec  Caccus.  et  l'infin.,  Schol,  Bob.  ad  de. 
Plane.  24,  ap.  A.  Mai  :  Auct.   Class.  t.  2,  p,  70. 

prae-jactnsy  a,  um,  Partie,  de  praejacio. 

Praqjectusy  i,  m.,  nom  propre  rom.,  Inscr.  ap. 
Manni  Fratr.  Arv.  p.  4o5. 

pree-Jirio;  voy.  praejacio. 

PR^  JUDEX,  ïcis.  m.  [  prae,  judex  ],  juge  en  pre- 
mier ressort  :  «  Praejudex,  TcpoStxaffn^ç,  »  Gloss. 
Philox. 

praejudicatiis,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  prœ- 
■  judico. 

I  prsejûilicïnlis,  e,  adj,  —  conforme  à  un  juge- 
ment préalable ,  provisoire,  préparatoire  {poster,  à 
Cépoq.  class.)  :  Pri^judiciaiem  nndtam  subire,  subir 
une  amende  par  jugement  provisoire ,  Cod.  Thtod. 
\  ri,  3o,  5o.  —  H)  relatif  à  une  enquête  préalable  : 
Piaejudiciales  acHones,  Justin.  Insdt,  4>  6.  -^^  for- 
niuK-e ,  Gaj.  Insdt.  4,  44. 
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prspjiidïcïâliter  9  aih.,  pi cjudicieibment  ^  Cas- 
^luil .  de  nmm.  9, 

prae-Jûtlîcïum,  li,  n.,  jugement  iiré(dahle,  pré- 
juge {tièi-closs.)  ;  ><  PraEjtidiciorum  vu  omnis  tribus 
iii  generibus  vei satin-  :  icbiis,  quae  .ili(iiiando  ex  pa- 
libtis  causis  siint  judicalœ,  qiia;  exempia  recliiis  di- 
ninlur,  ul  de  rescissis  patium  tcst^menlis,  vel  contra 
fihos  confirmalis  :  jtidiciis  ad  ipsain  causam  perlinen- 
tibits  :  unde  eliam  nonieii  diictum  est  :  qualia  in 
Oppianiciim  farta  dicuntur,  et  a  senatii  ad\ersus  Mi- 
lonem  ;  aut  cum  de  eadem  causa  proniiiieiatum  esl , 
ul  iii  reis  deporlatis,  cl  assertione  secunda ,  et  par- 
tibus  centumvitaliuni ,  qnae  in  duas  haslas  divisae 
sunt,  etCj  M  on  comprend  ions  les  préjugés  sous  trois 
genres  :  les  premiers,  oui  seraient  mieux  appelés  des 
exemples,  sont  Jondés  sur  des  choses  qui  ont  déjà  été 
jugées  dans  des  causes  pareilles  ,  comme  des  testa- 
ments de  pères ,  dont  les  enfants  ont  obtenu  l'annu- 
lation ^  ou  qui  ont  élé  maintenus  contre  les  enfants; 
les  seconds  sont  fondés  sur  des  jugements  relut ij s  à 
la  même  cause  ^  d'où  est  venu  proprement  le  nom  de 
préjuges;  tels  sont  les  jugements  invoqués  contre 
Oppianivus  et  la  condamnation  de  Milon  par  le  sentit; 
les  troisièmes ,  sur  une  première  sentence  rendue  dans 
la  même  affaire  et  dont  on  appelle^  lorsqu'il  s'ogit , 
par  exemple ,  ou  de  déportation  ou  il' affranchisse- 
ment ,  ou  d'une  de  ces  causes  qui  relèvent  de  la  double 
juridiction  des  centumvirs  ,  etc.,  Quintil.  Inst.  5,  2, 
I.  De  quo  non  piaejndiciuni ,  sed  plane  judicium  jain 
faclum  pulalur,  qui  passe  pour  être  sous  (e  coup  non 
pas  d'une  simple  présomption ,  mais  d'un  jugement 
réel,  Cic.  Div,  in  Cœcil,  4.  («  Piœjndicium  dicilur 
les,  qiias  cum  staluta  fweril ,  afferl  judicatnris  exem- 
ï»Iuni  ,  (|uod  seqtiaiilur  :  judicium  auleni  res,  qnœ 
<  aiisam  blemque  deleiininat,  -  Asco'i.  )  Apud  eûsdc-m 
judicesreus  est  factns,  cum  is  duobus  piaijudicii^  jam 
damnatus  essel,  après  avoir  été  condamné  déjà  par 
deux  jugements^  Cic.  Cluent.  2,  1.  Cicero  pro  Mi- 
lone  non  anle  nanavit ,  quam  priejudiriis  omnibus 
j'eum  liberavit ,  Cicéron  ,  plaidant  pour  Milon,  ne 
commença  vas  le  récit  des  faits  avant  d'avoir  dégagé 
l'accuié  (le  tous  les  jugements  antérieurs,  Quintil. 
Inst.  6,  5,  lO.  Postulavit,  ne  cognitioni  Cîesaris  prae- 
iudi(ium  (ierel,  //  demanda  qu'on  n'anticipât  point 
sur  la  décision  de  César^  Plin.  Ep.  7,  6. 

II)  métapk,  —  A)  tout  ce  qui  précède  une  chose 
et  d'oii  ion  peut  juger  ou  conclure  ce  qui  suivra  , 
précédent,  antécédent  ^  présomption  ,  exemple  :  pro- 
nostic, présage,  augure  :  Poni[ieius  nullo  picelio 
pulsus,  vestri  facli  prœjudicio  deniotus  Ilaba  excessit, 
Pompée,  par  le  seul  ejfet  de  votre  démarche  [par  une 
conclusion  tirée  par  avance  de  votre  démarche)  et 
sans  avoir  perdu  aucune  bataille,  se  retira  de  ^ Italie  , 
Cœs.  H.  C.  2,  32.  An  Africi  belli  piiejudicia  sequi- 
mini  ?  ou  préférez-vous  les  présages  de  malheur  que 
vous  donnent  les  commencements  de  la  guerre  d' A- 
frique?  id.  ib.  fin.  Funclus  tonsulalu  in  provuiciam 
abiit,  et  statim  quœslor  ejiis  in  piœjudicium  aliqnot 
crtminibus  arreptus  e»t,  et  aussitôt  son  questeur  Jui 
poursuivi  afin  de  constituer  un  précédent ,  Suet.  Cœs. 

B)  préjudice,  dommage,  tort  :  Promisi  advoca- 
tionem  :  postea  apparuit ,  per  illam  causam  prseju- 
dicium  in  patrem  nteum  quœri ,  qu'on  cherchait  à 
nuire  à  mon  père,  Senec.  lienej.  4,  35.  Iiuitavil 
Tauius  patrem  prx^idis,  ut  ^ederet  :  atque  ille  ail  : 
Sedeal  hic  polius,  qui  populi  R.  ma{;islratus  est. 
Absqiie  pixjudiciu,  inquit  Taiirus,  tu  inlerea  scde, 
duni  inspicimus,  sans  préjudice  ,  Geil.  2,  2.  Neque 
enim  aiimentoinm  causa  \eritati  facit  pioejudicium , 
ne  fait  aucun  tort  à  la  vérité,  U'p.  Dig.  i,  6,  10. 
Sine  uilo  litis  piaejudicio,  sans  préjudice  du  procès  à 
vider,  Tryph.  ib.  26,  2,  27, 

C)  enquête  judiciaire  qui  précède  l'instruction  de 
l'affaire  principale  :  Quoties  de  lioc  contendilur,  an 
ijuis  Ubertus  sit ,  sive  opent  petanlur,  si\e  obsequium 
desidcretur,  etc....  redditur  pra-judicium.  Sed  et 
quolies  quis  bbcrlum  se  (juideni  coiifiltlui ,  lil)eiiurn 
autem  C.  Seii  se  negat ,  idem  pra-judirium  datur,  Ulp. 
Dig.  40,  i4,  6.  Patronus  in  pr.TJndicio  possessor  esse 
videtur,  le  patron,  dans  l'enquête  préalable ,  est  censé 
le  possesseur,  id.  ib.  12,  3,  i3, 

D)  décision  anticipée ,  jugement  prématuré  :  Ne- 
niinem  ...  vernm  esse  pi;ejudicium  rei  tanla;  afferre, 
//  était  juste  que  personne  ne  préjugeât  une  si  grave 
question  :  Liv.  3,  40. 

prae-Jûdîco,  âvi,  âlum  ,  r.  v.  a.,  jnger préala- 
blement,  en  premier  ressort,  décider  d'avance  par 
son  jugement,  rendre  une  décision  préalable  (très- 
class.  )  —  I)  au  propre,  dans  la  sphère  judiciaire  : 
Miror,  quomodo  de  quo  bomine  pra-judicium  iiolueril 
DICT.     LAT.     l-RANC.     T.     Il, 


Ueri  per  recuperalores,  de  lioc  ipso  non  modo  pta;-  ' 
jndicaril,  verum  gravissime  ac  vehemeniissime  judi- 
caril  ,  je  suis  étonne  qu'il  ait  nccahlc  par  uti  jugement 
direct  et  des  plus  rigoureux  un  homme  dont  il  crai 
gnait  que  des  commissaires  ne  préjugeassent  la  cause, 
Cic.  Verr.  2,  3,  65. 

II)  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  judiciaire, 
préjuger,  porter  un  jugement  anticipé  sur  une  ques- 
tion :  Apud  cen'^ores  qui  magistratu  abierint,  edanl 
et  expouaut,  qiiid  in  magi^lralu  L;esserinl  :  deque  lis 
censores  pnejiidicent ,  et  que  les  censeurs  donnent 
préalablement  leur  avis  (prononcent  avant  que  faf- 
faire  soit  portée  devant  les  juges  )  :  Cic,  Leg.  3,  20. 
B)  être  préjudiciable ,  préjiidicier,  porter  préju- 
dice, avec  le  dat.  {poster,  à  i'époq.  class.)  :  Kes 
inter  allos  judïcalœ  aliis  non  pr.TJudicanl,  Marc.  Dig. 
32,  1,63.  Pri\alo  judicio  legi  Cornebœ  pnejudicari, 
Ulp.  ib.  47,  ro,  7.  —  De  là: 

prsejûdïcâtas t  a,  um,  Pa.,  décidé  préalable- 
ment,  préjugé  :  Pritjudioalum  evenlnm  belli  habelis  : 
meliorem  pai  tem  bostium  fudistis,  l'issue  de  la 
guerre  peut  se  préjuger  :  vous  avez  battu  la  meil- 
leure partie  des  troupes  ennemies,  Liv.  42,  6ï.  ^^-res, 
Cic.  Cluent.  17.  f^^  opinio,  opinion  anticipée,  pré' 
conçue,  prévention ,  préjugé,  vl.  N.  D.  1,5.  —  au 
superl.  :  Vir  praejudicalissimus,  homme  dont  les  ta- 
lents sont  dé/à  reconnus  ,  d'une  très-haute  espérance, 
Sidon.  post.  carm.  22,  —  B)  substantivt ,  piaejudica- 
tuni  ,  i,  rt.  —  1*^)  chose  jugée  par  anticipation  :  Ne 
id  ipsum,  quod  consullalioui  reliqueranl  ,  pio  prieju- 
dicato  ferret,  de  ne  pas  regarder  comme  décidée  à 
l'avance  la  question  même  qu'ils  avaient  laissée  indé- 
cise et  à  examiner,  Liv.  26,  2.  —  1°)  jugement  pré- 
maturé,  précipité,  téméraire,  préjugé  ,  prévention  : 
Postulo,  ut  ne  quid  hue  pr.TJudicali  afferalis ,  Cic. 
Cluent.  2, 

PR^JURATIO.  ônis,  /  [  pr.-e-juralio] ,  action  de 
dicter  la  formule  du  serment ,  de  la  réciter  pour  que 
les  autres  la  répètent  :  «  Pnejuraliones  facere  dicuulur 
bi ,  qui  ante  alius  conceptis  verbis  jurant  :  post  quos 
eadem  verba  jurantes  tanlummodo  dicunl  :  Idem  iu 
me  ,  »   Fest,  p.  2^4,  éd.  Mull. 

prae-Juvo  j  ûvi ,  r .  t.  a.,  aider  auparavant 
{poster,  à  Auguste)  :  Et  credebatur  affeclam  eju-. 
lidem  prîejuvisse,  domo  agrisqiie  pignori  acceplis, 
on  croyait  qu'il  était  venu  en  aide  à  son  crédit  chan- 
celant, en  acceptant  pour  gage  sa  maison  et  ses 
terres.  Tac.  Hist.  3,  65. 

prse-lâbor,  psus,  3,  v.  dép.  n.  et  a.  [pi;e-iijbor], 
prévenir,  devancer  en  glissant ,  volant  ou  nageant , 
glisser,  couler,  voler,  nager  devant  ou  en  passant 
{le  plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste]. —  1)  au  propre  :  Insula,  in  quam  Gcrmani 
nando  praelabebanlur,  de  oit  les  Germains  abordaient 
les  premiers  à  la  nage.  Tac.  Hist.  2,  35.  Pisces  , 
quorum  aller  paulum  praelabilur  ante  ,  les  poissons, 
dont  l'un  nage  un  peu  en  avant  de  l'autre,  dépasse 
l'autre,  Cic.  poct.  N.  D.  2,  43.  f^  amnis,  le  fleuve 
coule  devant,  baigne  le  pays,  Lucan.  9,  355.  — 
Avec  Cacc.  :  Alpbaea  roiis  pn-ebibi  Qumina  Pisae, 
longe  en  char  les  bords  de  l'Al/'hée,  ^irg,  Georg.  3, 
180,  —  II)  au  Jig.,  glisser  par-dessus,  passer  à  côte 
eu  glissant  ;  avec  l'ace,  passer,  s'écouler  rapidement  : 
Ira  tVras  quidem  mentes  obsïdet ,  eruditas  prseiabitur, 
la  colère  obsède  les  âmes  grossières  ;  elle  ne  fait  que 
glisser  sur  les  esptits  cultivés  ,  Petron,  Sat.  99.  Piae- 
Tabenlis  vero  temporis  fuga  quam  sit  irreparabilis, 
quis  dubitet,  combien  la  fuite  du  temps  qui  passe  est 
irréparable,    Colum.  ir,  i. 

prse-lainbo  y  ère ,  if.  a.,  lécher,  e.-à-d.  goûter, 
déguster  auparavant  {poét.  ),  —  I)  au  propre  :  Nec 
non  verniliier  ip^is  FuugiNir  ofliciis,  prfclambens 
omne,  quod  affert ,  dégustant  tout  ce  qu'il  apporte, 
Hor.  Sat,  a,  6,  108.  —  II)  lécher,  c.-à-d.  baigner, 
mouiller^  arroser,  caresser  en  coulant  :  Sed  duni  li 
ventes  li(]uor  incorruptus  arenas  Pra-lambii,  puUe- 
i'act.i  inter  contagia  sordet ,  Prudent.  Hamart.  357. 
Rotnanosque  lares  lapsii  pr%lambit  alumno  ,  Avirn. 
Perieg.   49i. 

prœlapHUs  y  a,  nm,  Partie,  de  praelalior. 
prw-lar^iis,  a,  um ,  adj.,  très-abondant ,  tiès- 
copieux  ;  avec  le  gén„  très-riche  de  {poét.)  :  Grande 
aliquid  quod  puimo  anims  piielargns  ardiolrt ,  qnel^ 
que  chose  de  grandiose  que  puisse  déclamer  son  large 
poumon  d'oii  s'échappe  une  re.^pirafion  abondante , 
Prrs.  I,  i\.  r^  dapes,  Juvcn.  3,  754-  Au  superl.  : 
luiplorans  vestri  solii  praelargissimam  pictalem ,  Eu 
gen,  Tolel,  prœf.  ad  Draconl. 

*  prae-Iassfitus.,  a,  um,  Part,  [lasso],  lassé, 
fatigué  d'avance,  déjà  las  :  Prœlnssatos  facile  supe- 
ra\il,  Front.  Strateg.  2,  5, 


prue-lïttïoy  ônis, /.  [  praefero  ] ,  action  de  pré- 
férer, préférence ,  choix  (poster,  à  I'époq.  clan.  )  .• 
Ut  non  sulum  ûa;;itiosuni  silenliuni ,  sed  eliam  pr<e- 
latiu  (ontumcliosa  videri  pos^et,  f'al.  Max,  7,  8, 
n"^  4.  r-^  alterius  sine  cuntumelia  alterius  non  potest 
procedere,  on  ne  saurait  préférer  fun  sans  faire  in- 
jure à  l'autre,  Tertull.  Apol.  i3. 

preelâtïvuSf  a,  uni,  qui  exprime  préférence, 
supériorité  :  -^^^gradus,  le  comparatif  de  supériorité, 
Cassi'od.  de  Orat.  i,  ante  med.;  Pompej.  Comment, 
Art,  Douât.   10 , 

prse-lâtory  ôris,  m,  [prœfero],  celui  qui  pré- 
fère {latin,  ecclés.)  :  Idem  misericordise  praelalor 
quam  sarrificii,    Tertull.  Pudic.  1. 

prae-latuSy  a,  um,  Partie,  de  prsefero.  Au  com- 
par,,  prœlatior  usus  eucurbita",  Cœl.  Aur.  Acut.  3^ 
8,  914.  Prselationis  populi,  Tert.  adv.  Marc.  3,  34  ; 
/'(/.  ad  uxor,   i,  3. 

proe-làvâtasy  a,  um,  Partie,  [lavoj,  lave  préa- 
lablement (poster,  à  tépoq,  class.)  :  (^ariearum  pin- 
guium  combustarum  cinis  vino  tepido  praela valus, 
Theod.  Prise,  i,  27. 

prae-làvoy  ère,  v.  a.,  laver,  nettoyer  aupara- 
vant {poster,  à  I'époq.  class.)  :  Ejus  nierito  os,  ut 
bono  polui  poculum ,  prselavilur,  Appui  Apol.  p.  396, 
Oud. 

prse-lautus,  a,  um,  adj,,  très-splendide,  qui 
aime  beaucoup  la  splendeur  et  la  magnificence ,  fas- 
tueux {poster,  à  Auguste)  :  Sordidos  ac  deparcos 
esse  pulabat,  quibus  ratio  impensarum  constaret  : 
praelautos ,  vereque  magnifiros ,  qui  abuierentnr  ac 
perderent,  Snet.  Ner.  3o.  '^  alioqui,  famosusque 
cœiiarum  magniûrentia, /V/,  yitell'.  2. 

prse-Iaxâtas,  a,  um,  Partie,  [laxo],  relâche, 
soulagé  d'avance  {poster,  a  l  époq,  class.)  ;  Moins 
benelicio  prœlaxalus  aegrolaos  ,  Cœl.  Aurel.  Tard.  2, 
I,  n"^  27. 

pree-Iectio,  ônis,  /.  [pralego],  lecture  pour 
expliquer  qqche,  explications,  leçons  d'un  maître, 
cours  (poster,  à  Auguste)  :  At  enim  eniendatioui 
pra^leclionique  numéros  (discipuloium)  obslat.  Qui/.- 
til.  Inst.  I,  2,  ï5.  Praelcclio,  quœ  iu  boc  adbibetur, 
ut  facile  atque  distincle  pueri  sciipla  oculis  sequan- 
lur  :  eliam  illa,  quae  vini  cujusque  verbi ,  si  quod 
minus  usitaium  incidat,  docet ,  uiultiun  nifra  rbe- 
toris  officiura  existïmanda  esi,id,  ib.  2,  5,  4- 

prœ-lector,  ôris ,  m.  [praelego  ],  celui  qui  ex- 
plique un  auteur  en  le  lisant,  maître,  professeur  {poi 
ter.  à  Cépoq.  class.)  :  Et  quid  putatis ,  si  niagislrum 
prœlectoremque  liabuisset  alii-ujus  œiis,  quadrupes 
equus  dicturum  fuisse  ,  ac  non  quadrupes  eqnes,  pen- 
sez-vous que,  s'il  eût  eu  un  maître,  un  guide  de  quel- 
que valeur,  // eu/ ^/V  quadriipes  equus  ûk  //Vh  ï^c  qua- 
drupes eques  ?  Gell.  18,  5,  6. 

prselectuSf  a,  um.  Partie,  de  praelego. 

1,  prae-lëg;o,  âvi,  âlum,  i.  v.  a.,  préléguer, 
léguer  par  précipul,  par  privilège  {poster,  à  Auguste)  : 
Eam  curonam  leslamento  ei  pra;lega\it,  Plm.  33,  a, 
il.  Peculia  filiis  praelegavil,  Scœvol.  Dig.  33,  8,  26. 
f^  futidum,  Papin,  ib,  3i,  ly  69;  praelegata  pars, 
Papin.,  prele^s. 

2.  pr»-lëgo,  égi,  ectum,  3.  i'.  a.  —  I)  expli- 
quer un  auteur  en  le  lisant ,  le  commenter  à  la  lecture 
pour  un  auditoire  (poster,  à  Auguste)  ;  Auctores, 
quos  piielegiinl ,  erimrnantur,  ils  critiquent  les  auteurs 
qu'ils  expliquent,  Quintil.  Inst.  i,  5,  11.  '^' Tirgilium 
et  alios  poetas,  Suet,  Gramm.  16.  —  II)  choisir,  trier 
{poster,  à  I'époq.  class.)  :  Gregatim  pecua  commi- 
nantcs  :  unde  prœleclum  grandem  liircum  Marti  vicli- 
manl,  Appui.  Met.  7.  p.  465,  Oud.  — IU)  côtoyer, 
effleurer  en  passant,  longer,  avec  l'ace.  :  Cœsar. 
tiausmisso  freto,  Campaniam  pra'egebal,  longeait  la 
Campante,  Tac.  Ann.  6,  i.  Alsia  |>raelegitur  telhis , 
Pyigrqui*  recedunl ,  on  côtoie  la  terre  d'Alsium,  Rm. 
Itin.  I,  2  a  3. 

prielïbâtioy  ônis ,  f.  [  praîlibo  ] ,  action  de  goà- 
ttr,  d'enlever  auparavant  {poster,  à  Tépoq.  class,). 
— .  I)  au  propre ,  offrande  des  prémices  :  »  Prœme- 
lium,  quod  prœlibalionis  causa  anle  piîemelitur,  » 
Paul,  ex  Fest.  s.  v.  PR^MKilVM,/^  235.  —  II)  au 
fi^.,  action  d'entamer,  de  diminuer,  amoindrisse- 
ment :  Salvum  débet  esse  judicio  divjiio  negotium 
sunm  sineulla  pra,'libalione  sententia;,  Tertull.  Anim. 
28. 

prse-lïber,  ëra,  ërum,  adj.,  entièrement  libre 
(poster,  a  I'époq.  class.)  :  Pura ,  serena ,  micans, 
liqiiido  pr.rliliera  molu  ,  Prudent.  Apoth.  i55. 

prie'lîbo,  are»  ï'.  a.,  déguster,  goûter  les  mets, 
les  boissons  avant  de  les  servir,  être  échanson  (poét.) 
I)  an  propre  :  Care  puer,  Superis  qui  prselibare  ve- 
rendum  Nectar,...  eleclus,  Stat.  Silv.  3,  4t  60.  —  II) 
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au  fig.  :  Tiim  vero  inlenlu^  vultus  ac  pectora  Ulysses 
Prselibat  visu,  parcourt  des  yeux  avec  intendon  ses 
traits  et  sa  poitrine,  interroge  du  regard  le  jeu  de  sa 
physionomie  et  les  mouvements  de  sa  poitrine ^  S!ot. 
Achill.  2,  Ji8. —  ni)  effleurer,  dire  succinctement  y  Fort. 

pr»e-Iïcen<er,  ndv.^  avec  une  trop  grande  li- 
berté, trop  librement,  trop  hardiment  {poster,  à  l'e- 
po(f.  class.)  :  Laiieritis  in  Mimis,  f]uos  sciiplilavit , 
oppiilo  (juam  veiha  finxit  praelicenler!  Narn  et  men- 
dicimniiium  ilitit,  et  monchimoniura ,  Gell.  i6,  7.  r^^ 
disponens.  ,4minitai.  16,  5. 

priP-lig'âmeii  y  ïiiis,  n.  [praeligo],  ce  qu'on 
attache  à  son  cvu ,  amulette  (poster,  à  l'cpoq.  class,)  : 
Marc,  F.inpir.  8. 

prtc-lïg^niiëuin  vinnin  [2.  praelego],  inn  ré- 
colté prématurément ,  mouvais  vin  provenant  de  rai- 
sins cueillis  aiant  leur  maturité;  A-lon  d'autres,  pro- 
venant de  ceps  liés  (  piieli^are),  Cat.  H.  R.  23. 

prse-lïg^o,  âvi,  âtnni ,  i.  v.  a.  —  \)  lier  par 
devant  :  Arida  sariuenla  prîeligatitur  rornibus  boum, 
on  attache  des  sarments  secs  aux  cornes  des  haeufs , 
Liv.  11,  i6.  Oauda  porotis  tjuam  aiclissinie  pixbgata^ 
Plin.  29,  2,  2,  10.  r^  SiÉlice  marginem,  lier  le  bord 
[du  tronc)  avec  de  t osier ^  id.    17,  14,  24. 

II)  lier  qqche  avec  qqche  :  Cum  qiiidam  statua 
ejus  cui'onani  caiidida  fascia  prasligatam  imposuisset , 
û(]n  ayant  mis  sur  la  tête  de  sa  statue  une  couronne 
nouée ,  liée ,  avec  une  bandelette  blanche  ,  Suet.  Cœs, 
79.  Dejecta  pars  paliniiis,  aut  praeligala  frnctnni  dat, 
la  partie  libre  (  du  cep)  et  au-dessus  de  la  ligature, 
donne  du  fruit ,  Plin.  17,  22,  35,  n°  i3.  Linum, 
quo  prxbgata  infra  caput  ripera  pependeril,  donec 
exanimaretur,  id.  3o.  5,  12.  — 2")  métoph.  n}  lier, 
attacher,  bander  :  Os  obvohitum  follicnio  et  praeli- 
galnni  ,  télé  enveloppée  dans  un  sac  de  cuir  et  liée, 
Cic.  Inv.  2,  5o.  r^  vulnera  nodo  Herculis,  attacher 
i* appareil  d'une  blessure ,  bander  une  blessure  avec 
le  nœud  d'Hercule^  Plin,  28,  6,  17.  —  b)  couvrir, 
envelopper  :  Praelipemiis  vestibus  ca[iila,  et  nos  in 
proriiiuium  meigamuSf  enveloppons  notre  tête  avec 
nos  vêtements  et  plongeons-nous  dans  la  mer,  Petron. 
Sat.  102. 

K)  att  fig.y  enchaîner,  fasciner,  ensorceler  :  O 
praeligalum  pectus!  ô  tête  fascinée  [ou  stupide)  ! 
Plaut.  Bacch.  i,  2,  28, 

prielïuTtus,  a,  uni,  part,  de  l'inusité  pn-elinio, 
préalablement  enduit,  imbibé  :  r^  lînteum  oleo,  Cœl. 
AureL  Tard.   2,  4, 

^rvR-Wuo  9  sans  parf.  \\\vim ,  3.  r.  a.,  enduire 
par  devant  (pvstér.  à  l'époq.  class.  )  :  Unumquodque 
genus  cum  caste  pudiceque  ornatur,  fit  illustrius; 
cum  fucatur  atque  prfelinitur,  fit  pL-esligiosum ,  cha- 
cun de  ces  genres,  lorsque  l'art  y  est  accompagné  de 
naturel  et  de  vérité,  peut  offrir  les  plus  grandes 
beautés;  mais,  si  l'art  y  dégénère  en  apprêt  et  en 
fard,  ce  n'est  plus  qu'un  exercice  frivole ,  fait  pour 
éblouir  un  instant  tesprit ,  GelL  7,  14.  r^  villas  teclo- 
rio,  crépir  les  murs  des  fermes ,  id.  i3,  a3. 

prœlïqaâlnsy  a,  um,  éclairci,  clarifié  préala- 
blement: rv^liquor,  Cœl.  Aurel.  tard,  5,  10. 

preelitas,  a,  um,  Partie,  de  prseiiuo. 

prœllum;  voy.   prœtium. 

preelior,  voy.  prœlior. 

prse-lôcOy  âvi,  âtum,  1. 1>.  a,  [  prœ,  loco],  mettre 
avant ,  placer  par  devant  (poster,  à  tépoq.  class.)  : 
Si  pro  IrochEeo  ptenultimo  spondeum  praelocaveris, 
Mort.  Capell.  5,  170.  Sensns  in  sola  facie  prœiocati 
sunt,  Augustin,  de  Gen.  ad  Ut.  7,  17.  r^  consonans, 
mettre  une  consonne  devant,  Terenl.  de  syllab. 
V.  2390. 

prtelocûtïo,  ônis,/,  [  praeloquor],  préambale, 
exorde,  —  I)  au  propre  {poster,  à  Auguste)  ;  Silo 
Ponipeius  sedens  et  facundus  et  lileiatus  est  :  et  ba- 
beietnr  disertus,  si  a  prœloculione  dimitleret  :  de- 
rlamat  tam  maie,  ut  videar  belle  optasse,  cum  dixi  : 
IVunquam  surgas,  Senec.  Excerpt,  controv.  i,  prœf 
—  II)  métaph.,  préface  (d'un  livre)  ;  ExspecLitio- 
nem  legentium  isia  praelocutione  cohibeo,  Augustin. 
Doctr.  Chr.  4,  a. 

poeelocntas  9  a,  nm,  Partie,  de  prreloquor. 

prielong'Oy  âvi,  i.  v.  a.  [praelongus] ,  allonger 
beaucoup  (poster,  à  Auguste)  :  Qua  subliiilale  natura 
pennas  annexait  I  pnelongavit  pedum  crnia  !  Plin.  11, 
»,  r. 

proe-lon^^Sf  a,  nm,  adj.,  irès-long  (n'est  ni 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  ;  Homo  pnelongns, 
QiiintU.  Inst.  6,  3,  67.  >^  gladii,  Liv.  22,  46.  ^^ 
canda,  Plin.  8,  3i,  5i.  r^  hasU,  Tac,  Ann.  6,  3.  ~ 
gracilitas,  Plin.  i3,  4,  9.  ^.  sermones,  Qnintil.  fnst. 
10,  3,  32. 

pree-loqnor,  cùlus  {qnutus^,   3.  r.  déj>.  — *  I) 


pr.î:m 

parler  auparavant,  parler  le  jfremier,  avant  un  autre, 
le  prévenir  :  Occupas  prœloqui.  quîe  niea  est  oratio, 
Plaut.  Rud.  6,  4,  28.  —  II)  dire  auparavant ,  faire 
un  préambule ,  une  introduction  à  un  discours  ou  à  un 
écrit  :  Accidit,  ut  in  advoralioiiem  snbilaiii  logarer, 
quud  milii  causam  pnt-loquendi  dédit.  Sum  eniiii  de- 
piecatus,  ne,  Plin.  Ep.  8,  21.  Libri  amplitude  non 
siiiit  me  longiore  epislola  pneloqui ,  id.  ib.  4,  5.  — 
III)  annoncer  auparavant ,  Lact. 

prtPlûbrïcuSf  a,  um,  très  -glissant  ou  très-lu- 
brique,   Ennod.  epigr.  2,  46. 

prae-lùceo,  xi,  1.  v.  n.  —  I)  luire  devant, 
éclairer,  faire  clair  devant.  —  A)  au  propre  i°)  en 
parl.de  personnes,  qui  portent  une  lumière  :  Cum  per 
iiocliirnum  iter  Iccticam  ejus  fulgnr  persliinxisset , 
servuni()ue  pr.-elucenlem  exaniniasset ,  Suet.  Ang. 
29.  El  s?ppe  natanti  Pra^Iuxi,  souvent  lorsqu'il  na- 
geait. Je  lui  faisais  clair,  Stat.  Silv.  i,  2,  8y.  —  2^) 
en  pari,  de  la  lumière  elle-même  :  Praeluxere  faces, 
velaruni  flammea  vultus,  Martial.  12,  42.  Ne  ignis 
nostiT  prœluceat  facinori,  de  peur  que  notre  feu 
n'éclaire  un  crime,  Phœdr.  4,  10. 

K)au/ig.,  luire,  briller  :  Qniui}  plnrimas  commo- 
ditates  amicitia  conlineat ,  tnin  illa  niniiium  praestal 
omnibus,  quod  bona  spe  prœlucet  in  poslerum,  uec 
debilitari  animos,  aut  cadere  patilur^  parce  qu'elle 
fait  luire  à  nos  yeux  un  doii.r  espoir  pour  l'avenir  et 
ne  laisse  point  nos  courages  s^affaibUr  et  tomber, 
Cic.  I.œl.  7.  —  Avec  s'accusatif  :  Lumenqne  luae 
pnelureo  vitœ,  /"éclaire  ta  vie.  Je  fais  briller  une  lu- 
mière sur  ta  vie,  Auson.  Idyli.  4,  95.  —  2")  par' 
ticul.,  briller  d'un  plus  vif  éclat  que  les  autres,  les 
éclipser,  C emporter  sur  eux  :  Nnllus  in  orbe  sinus 
Baiis  pr.tlucet  amoenis,  il  n'est  pas  de  golfe  qui  éclipse 
celui  de  Baies,  Hor.  Ep,  i,    i,  83. 

*  II)  briller  beaucoup  :  Puimone  marino  si  confri- 
celiir  tignum,  ardere  videlur  ;  adeo  ut  baculum  ila 
pra^luceat,  Plin.  32,  10,  5ï. 

prae-Iacïdns,  a,  nm,  adj.,  très-brillant  (poster. 
à  Auguste  )  :  Sardonych.'e  Arabic.e  excellurit  candore 
circuli  pra'Iucido,  atque  non  gracili,  Plin.   37,  6,23. 

praelûdlum»  ii,  n.  prélude,  Cic.  Phil.  14,  3 
[leçon  douteuse  ;  d'autres  //jert/propudium,  prodigium, 
proludium  ,  proluviimi.  ) 

prse-lOflo  y  si,  sum,  3,  v.  a.,  préluder,  à,  s'es- 
sayer dans,  s'exercer  pour  (poster,  à  Augmle)  — 
I)  au  propre  :  Tbeatruiti,  (piod  a  populo  impleri ,  ca- 
neiite  se,  dum  Pompeiaiio  prœludit,  eliam  Neioni  sa- 
lis crat,  et  ce  théâtre  rempli,  de  spectateurs,  suffisait 
même  à  Néron,  quand  il  chantait,  se  préparant  à  pa- 
raître sur  le  théâtre  de  Pompée,  PHn,  37,  2,  7,  rv/ 
triigœdiis,  jVfjflj  cr  dans  la  tragédie,  Gell.  19,  11. 
—  Avec  l'ace.  :  Ut  solet  exrussis  pngnam  praehidere 
gif  bis,  se  préparer  au  combat,  préluder  au  combat , 
Rut,  Itin.  I,  257.  —  II)  Au  fig.  :  Nec  qni>qtiam  est 
illuslrium  poelarum,  qui  non  aliqnid  cpeiibiis  suis 
>tiIo  lemissiure  praeluserit ,  qui  n'ait  préludé  à  ses 
ouvrages  par  quelques  essais  d'un  style  moins  sévère, 
Stat.  Silv.  I  prœf.  Ac  Mariana  quidem  rabii  s  isitra 
Ilrbeni  prieiiiseral,  quasi  experiretur,  les  fureurs  de 
Marins  avaient  préludé,  comme  pour  s'essayer,  dans 
i'tn-einte  même  de  Rome,  Flor.  4,  2. 

praeluni ,  voy.  prflum. 

praelumboy  are,  1'.  a.  [prîe-lumbus],  échiner, 
éreinter,  rouer  de  coups  (antér.  à  Cepoq.  class.)  : 
Coepil  iinumquemque  pra:lumbare  fuslibiis,  Nov.  dans 
Non.  i56,  12. 

prse-lOniïiiâtns ,  a  ,  um  ,  Partie.  [  Inmino  ] , 
éclairci,  eipUqué  anparai-ant  ou  parfaitement  (latin, 
ecclés.)  :  Parabula  a  conimentalore  Evangelii  prielu- 
minala  ,  Teriull.  Resurr.  corn.  33. 

prfelîisïo  f  ônis  ,  f  [  pra^ludo  1 ,  préInde  (poster. 
à  Angus'e)  :  ^slima,  (|uautiim  prœbum,  qiianla  pu- 
gna  cnlamini  maneal,  ntjus  quasi  praelusio  attpie 
piœcuisiu  lias  conlentinnes  excitavit,  Plin,  Ep.  6,  i3, 
fin,;  tle   niêtve  :   Marc.  Empir.   20. 

prap-lu»itris,  e,  adj.  [t.  lustre ]<  très-éclairé, 
trèsduminenx  ;  très-brillant ,  très-éclatant ,  très-elevé , 
très-haut  (poét,)  ;  Vi\e  libi,  quantnmque  potes,  pr<e- 
lusliia  vita,  Saivum  pixluslii  fiilmen  ab  arce  venit,  vis 
pour  toi,  et,  autant  qu'il  t'e.\t  possible,  évite  le  trop 
grand  éclat  flans  le  monde.  C'est  de  la  brillante  voûte 
que  descend  la  foudre  terrible,  Ovid.   Trist.  3,  4,  5. 

prse-niacëro ,  are,  v.  a.,  macérer  auparavant 
(poster,  à  l'epi>q.  cla.^s.  )  :  Praemaceranlur  mala  cy- 
donia,  Scrib.  Camp.  193. 

pneiuadcOy  es,  lu,  être  ivre  mort.  Orient,  com* 
monit.  2,   '.'^s. 

prsp-malëdïco,  xi,  3.  r.  a.,  maudire  d'avance 
{latin,  ecclés.  )  :  Qtutniodo  praeuialedixijsct  euni  Crea- 
tor, (pieui  ignorai?  Tcrtidl.  adv.  Marc.  5,  3. 


PRyEM 

I      praernSlo,  vis,  préférer  :  Adjure  per  istum  Ca- 

'  pilli  lui  uodulum,  me  nullam  aliam  »ie<e  Folidi  prae- 
malie,  Appui.  Met.  3  (  mais  la  plupart  des  éditeurs 
Usent  :  mea   Fotide  malle;  le^on  préférable). 

1.  prœ«niando,  âvi,  âtum.  i.  v.  a,,  recomman- 
der d'avance,  prescrire  préalablement  ;  suivi  de  ul 
(extrêmement  rare):  De  que  tu  niibi  nibil  mandasli  : 
ego  tamen  terra  marique  ut  conquireretur,  praemau- 
davi,  tu  ne  m'as  rien  fait  savoir  à  son  sujet  :  Je  t'at 
pourtant  recommandé  de  le  faire  chercher  sur  terre 
et  sur  mer,  Fatin.  dans  Cic.  Fam,  5,  ^,  fin.  —  II) 
commander  qqclie  ,  donner  commission  de  le  trouver  : 
Pra-mandare  et  qnaerere  Puerum,  aut  puellam  ,  qui 
supponantnr  roibi,  chercher  et  se  procurer  d'avance  un 
enfant,  garçon  ou  fille,  que  je  puisse  donner  comme 
mien,  Plaut.  Truc.  2,  4»  49- 

2.  prae-mando,  ère,  v.  a.,  mâcher  auparavant; 
au  fig.,  expliquer  en  détail,  mâcher  les  choses  à  qqn 
(poster,  à  l'époq.  class,  )  :  Sed  si  me  tibi  praemandere, 
quod  aiunt,  postulas^  faciam  sane  id  quoque,  Gell. 
4,   r. 

preemature»  adv.,  voy.  prsematurus ,  à  la  fin. 

prfe-iuntfiruSy  a,  um,  adj.,  —  I)  très-précoce, 
très- hâtif  :  Qui  pr^maturum  fruclum  cucumeris  ha- 
bere  volet,  Colum,  11,  3.  —  II)  prématuré ,  précoce, 
qui  arrive  avant  le  temps  :  Quod  prsematnra  denun- 
ciatio  boni  civis  imparali ,  quam  periculosa  esset,  ex 
casu  collegîe  vidfban» ,  mon  collègue  m'a  appris  à  ses 
dépens  le  danger  de  se  prononcer  trop  tôt  et  sans  être 
en  mesure.  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  8.  Senilem 
juventam  pr^emalurce  mortis  essesrgnum,  une  jeunesse 
senile  est  le  signe  d'une  mort  prématurée ,  Plin.  7, 
5i,  52.  /"vy  hiems,  hiver  précoce.  Tac.  Ann.  i,  3o. 
'-^-'  bonores,  id.  ib.  4,  17.  r*^  canilies,  cheveux  blan- 
chis avant  l'âge,  id.  ib.  14,  57,  —  Au  neut.  sing.  • 
Caslrari  npnos,  nisiquinquemestrespraematurumexisti- 
matur,  la  castration  avant  fâge  de  cinq  mois  est  regar^ 
dée  comme  prématurée,  Plin.  8,  48,  75,  —  Adv.  prœ- 
mâlùre,  prématurément,  avant  le  temps,  trop  tôt  (anter. 
et  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Me  Acberuntem  recipere 
Oicus  noluit,  quia  praemature  vita  careo,  parce  que 
je  suis  privé  trop  tôt  de  la  vie,  Plaut.  Most.  2,  2,  69. 
Cum  signiiicandum  es!  coactius  quid  faclum,  et  fes- 
tinalius,  tum  rectius  priemature  factum  id  dicïtur,. 
quam  malure,  Gc//.  ic,  11.  — ■  Compart.  :  Nec  videri 
praematurius  agi,  non  Guito  stipulationîs  die,  Papin. 
Dig.  45,  I,  118. 

prae-mëdicâtus^a,  um,  Partie,  [medico],  mK//i 
d'un  contre-poison  ou  qui  a  pris  un  préservatif  contre 
les  rnchantenients  (poet,  et  latin,  ecclés.  )  :  Isset  anbe- 
latos  non  prœmedicaUis  in  ignés  Immemor  ^Esonides, 
Ovid.  Her.    12,  i5.  <-^  aniidolo ,  T^r/w//.  Jejun.   12. 

prsemëditâtïo  y  ônis,  /.  [praemeditor J, /jreW- 
ditation,  méilitation  de  l'avenir,  prévision  (  mot  de 
Cicéron)  :  Prœmeditatio  futurorum  malorum  lenit  eo- 
runi  adveutum,  la  prévision  des  maux  à  venir  les 
adoucit  quand  ils  ariivent ,  C'tc.  Tusc.  3,  i4  ï  ''^^  diu- 
lurni,  id.  ib.  i5. 

pruemëditâtSrium,  ii,  n.  [préméditer],  en^ 
droit  oit  l'on  prépare  qqche,  oit  qqche  s'élabore ,  la- 
boratoire (latin,  eccle.y,  )  :  Cum  totum  illud  domici- 
lium  iiileiioris  bominis,  escis  slipatum,  viuis  inunda- 
tum,  dccoquendis  jam  stercoribus  fesluans,  prœmedi- 
tatoriimi  t'iTicitur  latrinarum ,  voy,  ^meditatorium, 
TertuU.  JeJun,  6. 

prae-mëdifor,  âtus ,  i.  v.  dêp.  a.,  méditer  d'a- 
vance, S:'  préparer  à  qqche  par  la  réflexion,  songer 
à;avec  une  propos,  infinit,  pour  rég.,  avec  une  propos, 
relative,  ou  absolt  (  tres-class.  )  —  a)  avec  une  pro- 
pos, infin.  :  Efftigere  illorumque  errorem  prfemedita- 
mur,  i\w\,  etc. ^  et  nous  songeons  à  éviter  l'erreur  de 
ceux  qui,  etc.,  Lucr.  4,  822.  Est  sapîentis  quirquid 
homini  acndere  possit ,  id  praemedilari  ferendum 
mr)dice  esse,  si  evenerit ,  //  appartient  au  sage  de 
songer  que  fout  ce  qui  peut  arriver  de  malheureux 
à  l'homme  doit  être  supporte  avec  modération ,  s'il 
arrive,  Cic.  Phil.  n,  3.  —  p)  avec  une  propos,  rr- 
lative  :  Foniiam  mihi  totius  reipubticae  velim  milt.is, 
qnœ  niibi  obviam  venial,  t-x  qua  me  fingere  possim, 
et  prïemeditari,  que  anima  nccedam  ad  Urbem  ,  et 
songer  d'avance  à  la  manié' e  dont  je  dois  arriver  à 
Rome,  Cic.  Att.  6,  3.  —  y)  «^^o^-  •'  Multa  cura  ten- 
tans  citliaram  et  prsemedilans  ,  touchant  les  cordes 
d'une  lyre  et  préludant  avec  une  grâce  étudiée.  Tac. 
Ann.    14.  ï5. 

T^rsem.éû'iiâtnSfB,uni,  avec  la  signif.  passive,  mé- 
dité d'avance,  prévu,  prémédité  :  Nec  fieri  mala  pr.f- 
meditaia  leviora  ,  Cic.  Tusc.  3,  i5,  32.  Qui  ad  agcii- 
dum  nihil  cogitati  prœmeditatique  delulerit ,  Quintil. 
Inst.  4,  5.  2. 

prœnieiisus,  voy.  priTmelior. 
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prœ-mercor,  âliis,  i.  v.  dcp.,  acheter  aiipaïa- 
vaiil,  d'avance  {ariljr.  à  l'èpoq.  ctass.)  :  Na;  islam 
tcmpore  (;nato  liio  sunins  piitiinicati ,  l'Iaul.  E/iii/. 
S,  3,  25.  Ni  (|ui  ad  polinctiiin  cinen'iil  (piscrs)  pielio 
luiiiiis  parcireiil,  eaque  pi'œiiieicareiilur,  Caisius  He- 
milia  ap.  Pliil.  32,  2,   lo. 

praeinessuni,  voy,  pnt>nietium. 

prteiuëtiorf  ïrî,  v,  dt'pon.,  mesurer  d'avance  : 
o^  pericula,  Sarisb.  ep.  Sg.  De  là  : 

preeiuenHUS ,  a  ,  uni,  mesuré  préalablement  :  suli 
pra^meiisi  spatitiiii  ,  Frontitt.  r.  a^r ,  p.  83.  .Soliim 
pra;nif  nsinn  ,  SieiU.  Flacc.  de  condit,  agr.  p.  3  Goes. 

PRvEMKTIVM  {autre  leçon  :  FR^EMESSVM  ) ,  ïi , 
//.  [  pra3-iiielior  ],  ce  qui  a  été  moissonné  avant  le  reste^ 
nrémices  de  la  moisson,  (pton  ufjrait  à  Cérès  :  "■  Pra:- 
nieliuin  quod  pradibatioiiis  causa  aille  prajmelitur,  <• 
Paul,  ex  Fesl.  />.  a35  <■</.  MùlL;  cf.  :  <•  Pianictiuiu 
de  spicis,  (|uas  pi inuim  messuisstiil ,  sacnlicabaut  Cé- 
leri, ..  Paul,  ex  Fesl.  s.  v.  KACRIMA  ,  p.  3i9,  et  : 
«  Pnemelium  (aulre  leçon  pia!melivuuj),f|  itpo  6epi- 
<7[jL0Û  ATi[J:r,Tpaç  Ouata,  »  Gloss.  P/tilox. 

prae>]iiêtor,  âlus,  i,  v.  dép.  a.  [praiiiielor] , 
mesurer  auparavant,  prendre  les  mesures  ,  tracer  le 
plan  de  {poster,  à  l'époij.  class.  )  :  Diuocialen  Ak'xaii- 
dii  jussu  Alexaudiiam  pra^nielatuiu,  supra  exposui- 
nuis,  SoUti,  4o.  De  là  : 

prseiuctâtus,  a,  uni,  dans  le  sens  passif,  me- 
suré, tracé  à  l  avance  ou  précédemment  :  Pra^inetata 
Uivuni  iliiiera  ,  Mari.  Capell.  8,  273. 

pnemetuens,  enlis,  Partie,  et  Pa.  de  pr;eme- 
(110. 

prae-uieliieiiter,  »(/>'.,  vo)-.  piiemeluo,  Pa.  à 
la  fin. 

pree-iiictiîo  y  3.  v.  n.  et  a.,  craindre  d'avance, 
être  dans  une  rive  npprélteusion   {extrêmement  rare), 

—  I)  neutre  :  Al  im*ns  sibi  eon-icia  facti,  PraeuieUiens 
adhibel  stiniulos,   lorretque   Ha^eliis,  Lucr.  3,  io32. 

—  Caviar  prœnietuens  suis,  craignant  pottr  les  siens, 
Cœs.  li.  G.  7,  49-  —  II}  act.,  appréhender,  crain- 
dre, redouter  d'avaifce  ou  vivement  :  Qui  duin  pr;e- 
metuit  cultus  inolescere  Clirisli ,  P/ki/ch;.  in  S) mm. 
1,  681.  —  De  la  : 

prsemëtûenB y  entis,  Pa.,  qui  craint,  qui  re- 
doute, qui  se  méfte  île,  avec  le  génitif  de  l'objet  :  Ovis 
prxoietuens  doli ,  brebis  qui  se  méfie  des  pièges , 
Phœdr.  i,  16.  —  *  Adv.  pra^mëlûenler,  avec  une 
grande  appréhension  :  Ell'ugeic  errorcui  vitareque 
prœuielueiiter,  Liicr.  4,  825. 

praemlâtor,  ôris,  m.  [prœmior],  voleur,  bri- 
gand { antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Nam  in  scella  vos 
iiocturnos  cœpil  prieniiatoies  tollere ,  Nœv.  dans 
JVon.   lSo,   23. 

praemïâtrli:)  îcis,/".  [nra;niior],  celle  qui  ré- 
compense {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ultrix  fâcinoruiii 
iinpioruiii,  bonoruiiique  pra^iiiiatrix  Adraslia,  Ammian. 
14,  II. 

prieni>a<  us ,  a,  um,  ïoy.  privmior. 

prie-iuicoy  are,  v.  n,,  briller  aux  yeux  {poster. 
à  l'epoq.  class.  )  :  l.uceriiain  cumpletani  oleo,  clai'o 
iuuiiue  piu'niicaiiteiii,  .^ppul.  Met,  .'i,  p.  356,  Oud. 
Oalea  niîore  prœniicans,  id.  lu.;  Prudent,  uepi  Txsp. 
I,  84. 

prse-mïçroy  are,  v.  h.,  se  retirer  auparavant  , 
déloger  {poster,  à  Auguste)  ;  Kuinis  iiiiuiiueiitibus 
iiiusiMili  pneniigranl,  Plin.  8,  28,  42. 

praemiiieo ,  !'<>).  pntniinco. 

prâe-iiiiiii!«ter,  tri,  m.,  ministre  de,  serviteur  de 
{poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Tusci  (lainilluin  appeltaut 
Mt-rcui'iiim  ;  ipio  vocaliulo  si^uilI('all(  pneiiiiiii.stiuin 
dcoi'uni  ;  iinde  ^'ir^ilills  aii,  Mctaliuiu  caniillani  ap- 
peUa^se  liliain,  Diana;  scilicet  pta'uiiiiistrain.  Romani 
quoque  piieros  et  puellas  nobiles  caniillcii  et  cauiillas 
appetlant,  llaniinicaruni ,  et  Haniiniuin  pra^uiiuislroj, 
.)Jacr.  .Snt.  3,  S;  de  même,  Tertull.  Or.  i. 

prie-iuinlNlra,  .'e,/..  servauie,  celle  qui  exécute 
les  ordres  ,  tpû  sert  d'instrument  a  {poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Liugua  uiendacioriini  et  amatiludiiiuiii  pne- 
luinistra,  Appui.  Apol.  p.  3y5,  Oud,;  compagne,  sui- 
vante {d'une  déesse),  Alacr.  Sat.  3,  8. 

pree-iiiiuïiitro,âre,  !'.  n.  et  a.  —  I)  neutre,  ser- 
vir, être  chargé  d'exécuter  tes  ordres  de  {poster,  à 
l'époa.  class.  )  :  I!ruttio.s  iiiagistralibus  iu  provinoias 
euutilius  parère  et  prxniiiiistrare  jusserunt ,  Getl.  10. 
3.  Nos  In*  lainuUe  seduio  libi  pl■.•enlilli^ll■abimus , 
yippul.  Met.  S,  p.  tfio.  _  II)  act.  préieuter,  offrir, 
fournir,  meiirc  sons  la  main:  Seniperis  dicilur  faeere, 
tui  pixministiatnr,  Tertull.  Ilaptism.   11. 

prae-minor,  i.  v.  dép.,  menacer  d'avance,  me- 
iiacer  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  l'erdilurnin  .se  .<a- 
pieutiani  sapieiitiiuii  pr;eininabalni ,  'l'ertull.  adv. 
Marc.  5,  19;  de  même.  Appui.  Met.  p.  8,  503  ,  Oud. 
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pruemior,  âri ,  v.  liép.  (  pr.Yniiiim  ] ,  siîpuler  des 
avantages  pour  soi ,  se  réserver  des  récompenses 
[poster,  à  Auguste)  :  SiJS|)ecta  et  rapacilas,  inioJ 
foij^liibal,  iu  cogiiitionibiis  |>;ilriis  miudiiiari  praîiiiia- 
rique  solitum,  Suet.  'fit.  7.  Au  part,  pia'niiatus,  a,  uni, 
qui  a  gogué,  fait  du  gain  ,  A'ovius  ap.    Fest.    in  TE- 

prceiuïôHUSy  a,  uni,  «<//.  [|ïra;miuni  ] ,  riche, 
opulent:  »  pHtmiosam ,  pecuniosain ,  dixit  Cato  iti 
oralioue,  quam  scripsit...  Inipudeiiliain  pra.'miosam,  u 
Fest.  p.  i^f^ed.  MuU.  cf.  :«  Pia;iiiiusa  pecuiiiosa  ,» 
Paul,  ex  Fest.  /».  24  i,  ib.  Divitein  ac  praeuiiosam 
aiuini,  Att,  d'après  une  citation  de  Perolt.  Cornucop. 
p.   7  I  3,  Has. 

praeiui8!»îo ,  ônis,  /*.,  action  de  faire  passer  de- 
vant,  de  mettre  en  avant;  dans  le  sens  concrety  ce 
qu'on  fait  passer  devant^  Pompej.  comment,  art.  Do- 
nat.  /i  I  a  med. 

prieiuît>!!»u!i9  a,  wiu^  Partie,  de  pia^iiiillo. 

pr(£-iuiïtlu8,  ou  praïiiiixlos,  a,  uni,  Partie,  [inis- 
ceo ],  mélangé  d'avance  (poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
IV-ningis  palinaiii  ^  et  t'otia  malvai'uni  ^ubsteniis,  et 
pia'iiiixta  olera  coinpoiiis,  Apîc.  4»  5. 

prse-iuïtipi,  e,  (idj.,  très-doux  (poét.)  :  Quem 
liTgii  sediNilein  Piîeniilis  geslaiil  asinii-,  pultique  se- 
tpieiitis,  Juvene.  3.  633. 

pr«e-iiiitto,  isi,  issiuii,  3.  i»,  a,,  envoyer  devant 
ou  auparavant  y  d'avance.  —  I)  au  propre  [très-class.)  : 
Diiduiii  aule  Incem  a  portu  nte  pi-:i;ii)i:>isti  donntiii, 
lu  m'as  envoyé  du  porl  à  la  maison  avant  toi,  Plant. 
Ampli,  a,  I,  55.  f^->  nuucium,  envoyer  devant  soi  un 
messager,  se  faire  précéder  d'un  messager,  id.  True. 
2,  4,  bS.  f^^  legiDues  iu  Hispaniaiu  ,  Cœs.  li.  C.  i, 
39.  r-^  legaluni  ad  flunien ,  Sali.  Jug.  54-  Pelebaiit 
iiti  ad  eus  ecputes,  (pii  agiiuMi  anU-cessisseiit,  piVKiiiil- 
teriîl ,  eosque  pugua  probilu'iel ,  se.  nuiicios,  Cœs. 
B.  G.  4i  ÏI.  <"*-*  odiosas  lileras,  Cic.  Ait.  10,  8,  — 
Huuc  Aclieruuteui  piietnillani  piius,  Plaul.  Casin. 
2,  8,  12.  —  B)  métaph.,  en  gêner.,  placer,  mettre  de' 
vaut  :  îâeot\iHi  fuelis  caprificus  praeniitlilur  ad  ra- 
liûiicni  \euli,  ut  Uatus  evtilautes  (cuiices)  iu  ficus  fe- 
rat,  Plin.   i5,  19,  21. 

H)  au  fîg.,  laisser  échapper ,  envoyer,  lâcher, 
émettre  auparavant  (poster,  à  l'époq.  class.  )  ',  Allo- 
(jueiiîi  piiei'QS  ceiviceiii  gladio  ciEsiiii  graviter  per- 
cusMl,  pra:;niis'<a  voce  :  Hoc  âge,  comme  il  parlait  à 
ces  enfants,  (Chéréa)  le  frappa  violemment  au  cou 
avec  le  tranchant  de  son  glaive,  en  s' écriant  :  «  Imitez- 
moi  »,  Suet.  Cal.  58.  Nou  ad  piai^enlia  aplanuir,  seJ 
cogitationes  iu  lougiuqua  pr;emilliiuus  ,  nous  portons 
nos  pensées  dans  un  avenir  lointain  y  Senec.  Ep.  5. 
—  De  là  : 

priemiNsa^  ôrum,  n.  suàstantivt ,  ce  qu'on  envoie 
(Tabord,  avant  le  reste,  les  prémices  de  la  moisson, 
=  priiniliœ  (poster,  à  Auguste)  ;  Gallîas  hanc  prinuiui 
jiabiiisse  rausam  superluudeiidi  se  ItaUx,  quod  Helicu 
ex  Helveliis  civis  eaniiii ,  fabr  ileni  ub  arlem  Rom;e 
coinmiiratus,  neiiiii  siccam  el  uvani  oleique  ac  vini 
pr:enii.ssa,  retneans  secum   lubsset,  P/z'/r   1*2,  i,  a. 

pr»eniîuiUy  ii,  n.  [\nx  :  ce  quon  a  avant  les  au- 
tres, ce  (pi' ou  prélève  par  privilège],  première  part 
prélevée  sur  le  butin,  d  oit  aussi  huùn;  puis,  avantage 
en  génér.,  privilège,  distinction  ;  et  particuL  récom* 
pense  (très'class.  surtout  dans  ce  dernier  sens). 

I)  Cavantage  qui  résulte  d'une  prise,  d'un  butin; 
butin,  dépouilles  (poét.)  :  Nec  siuit  ocrurral  quis- 
quaiii,  qui  corpora  feero  Vuhieiet,  aut  rapl.i  pnemiu 
veste  ferai,  Tibull.  i,  2,  a5.  Spargcre  el  alterna  coni- 
nuiiies  c;ede  pénates,  El  feue  ad  patrios  pi:eniia  dira 
lares,  Prop.  a,  a3,  (Î7. 'Spécial  sua  pra:niia  laptor,  le 
ravisseur  regarde  son  butin,  Ovid.  Met,  G,  5 18. 

II)  en  génér.,  avantage ^  privilège,  distinction  (très- 
class.)  ;  Oniiiia  pi-ifruclus  vtlai  pi<euiia  maires,  après 
avoir  joui  amplement  de  tous  les  avantages  de  la  vie, 
Luer.  3,  969  ;  de  même,  id.  5,  5.  Absens  f.ictu^  .edi- 
lis,  conliiiuo  piVL'lor  :  licebal  eiiiin  oeleiius  legis  pra,'- 
miOf  par  privilège,  parle  bèncfice  de  la  loi,  Cic.  Acad, 

B)  parficuL,  récompense,  prix  [c'est  le  sens  domi- 
nant du  mot)  :  Quodvis  donuni  et  prxmium  a  me 
optato  :  id  cptatum  feres,  demande-mot  tel  don,  telle 
récompense  que  tu  voudras,  tu  l'auras.  Ter.  Kun,  5, 
9,  27.  Legibus  el  prcemia  proposita  surit  viilulibus, 
et  suppbcia  vitiis,  les  lois  proposent  des  récompenses 
aux  vertus,  et  des  peines  aux  vices,  Cic.  De  Or.  i, 
5S.  Peisuadere  alicui  magiiis  pra;uiiis  et  pullicilatio- 
nibus,  persuader  à  qqn  à  force  de  récompenses  et  de 
promesses,  Cœs.  B.  G.  3,  18.  Praimiis  ad  perdiscen- 
duni  ampIiorii)US  commoveri,  Cic.  De  Or.  i  ,  4.  Ma- 
gua  pra:mia  alicui  dare  pro  ir  abqua  ,  id.  Mur.  4. 
Piaîinio  alficere   abqueui,  récompenser  qqn,  Quintil. 
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Inst.  3,  (),  1,1.  r-^  augere ,  mi-'nie  sign..  Tac.  Ann.  i, 
42.  ' — '  inducere,  amener  par  l'appât  tfune  récom- 
pense. Sali.  Jug.  i3.  o^  illicere,  m.  sign.,  id.  ib.  102. 
■~  iuvilare,  m.  sign.,  Cic.  Lig.  4.  e^  elicere  ad  fa- 
cicnduni  aliquid,  id.  Balh.  16.  .~  evocare  ,  Quintil. 
Inst,  1,1,  20.  Prœtnium  persolvere  alicui,  donner  a 
qqn  la  récom/iense  promise,  Cic.  Ctrl.  29.  r^  reddere 
aliiui  pri)  re  alicjua,  Catull.  (54,  ii-.<^  rependere,  k- 
connailre  un  service  par  une  récompense,  Stat.  Theb. 
9,  5o.  »^  propoiiere,  proposer,  promettre  une  ré- 
compense, Cœs.  B.  C.  1,17.  ~con.s.qui,  l'obtenir, 
id.  B.  G.  I,  42.  Proniilleiis,  SI  sibi  prœaiio  foret,  se 
Arpos  prodiluiuni  esse,  si  on  l'en  recomnensait,  Liv. 
a4,  45. 

prseiuixtus,  a,  um,=  praeniislus,  mêlé  aupa- 
ravant :  r.~^  lac,  Cuel.  Aur.  Tard.  4,  3  à  med. 

prae-inôdêrans,  aiitis.  Partie.  [luoderor],  ré. 
glanl  la  mesure  (poster,  à  l'epuq.  class.)  :  Cieleiises 
in  prœlia  iiigredi  solilos  praeciuente  ac  pra;nioderanle 
citbara  gressibus, /a  cithare  réglant  la  mai che,  Gell. 
I,  II. 

prœ-inôdûlntuB,  a,  \na  ,  Partie,  [iiiodidor], 
règle,  mesure  auparavant  :  llnde  id  qnoqiie  ibiit  \i- 
tium,  ut  jumelles  cuni  scribunt,  gestuni  pra'iiiudulali, 
cogitalioneui  sic  couq^onaut,  quoinodo  casura  iiiantis 
est,  ayant  d'avance  composé  leur  geste,  arrangent 
leur  pensée  d'après  la  chute  de  la  main,  Qui'ilil.  Inst 
11,3,  10.). 

prw-niûilum,  a^c.  [piiB-niodus],  au  delà  de  la 
mesure,  outre  mesure  {antér.  à  Pépoq.  class.  )  :  «  Ll- 
vius  iu  Odyssea  pra^iiioduni  dicit ,  quasi  adnioduui. 
Parccnle^,  incpiii,  pixiuodum  :  quod  signiCcat  supra 
iiiuJuin  :  diclunique  est  quasi  piajter  inodum,  >>  Gell. 
7.  7  /'■''■ 

prte-iiiœiiio,  ire,  voy,  prxniunio. 
*  pr»p-niôle8(ia,  ae,  /'.,  chagrin  anticipé,  inquié- 
tude, crainte,  syuon.  de  nietus   :    «  Alii  oietuin  prie- 
molestiauL  appellabani,  quod   est   quasi   dux    couse- 
quentis  niolestia?,  »  Cic.  Tnsc,  4,  3o. 

prae-môlior,  ni,  v.  dép.,  préparer  à  l'avance,- 
prendre  ses  mesures,  disposi  r,  apprêter,  jeter  les  ba- 
ses de,  etc.  {n\'st  pas  dans  Cicéroii  ni  dans  César)  ; 
Ilaqne  pia^niuliendas  ibi  latus  jam  les  conciliandos- 
(pie  gi-ntiuiu  aninios, /,â'.  28,  17. 

prie-niollïoy  sans  païf,  iïuiu,  4.  v.  a.,  amollir 
d'avance,  préparer  en  amoltissuiit  {poster,  à  Au- 
guste )  —  l)  an  propre  :  l'i ustra  sparseris  seiiiiiia , 
nisi  illa  praMiiolhlus  foverit  si\\eiii ,  Quintil.  Just.  ^, 
y,  5.  Sed  illa  duo  inlusione  pra^niullienda,  Cad.  Aii- 
rcl.  tard,  4.  3  à  med.  —  II)  au  fig.,  adoucir  d'a- 
vance; attendrir  auparavant  :  His  \elut  foinentis,  si 
quid  erit  aspcrum,  prœinollienius,  quo  facilius  anrei 
judicnni  adntittaut,  Quintil.  Inst.  4,3,  10.  Quo  gé- 
nère defensionis  eliaui  offendisset  iionduni  pia^niolii- 
las  judicum  inenles,  l'âme  des  juges  non  encore  at- 
tendrie, Quintil.  Inst.  6.  5,  9. 

pne-molliSy  e,  adj.,  très-mvii,  très-tendre  {pos- 
ter, à  Auguste)  :  Toipedo  intra  se  paiil  ova  piae- 
niolli.t,  Plin.  9,  5i,   75.  • — '  involucruni,  id.    11,  37, 

prac-mônëoy  in,  ïlnm,  a.  v.  a.,  avertir  aupara- 
vant, donner  un  avis  préalable,  prévenir;  prédire, 
annoncer  d'avance  (très-class,). 

l)  en  génér.,  avertir,  appeler  C  attention  sur  qqche; 
se  construit  avec  atiquem  ;  avec  ut  ou  ne;  avec  le 
simple  subjonctif ,  avec  (piod  ,  avec  de,  avec  aliquid 
(sur  qqefie)  :  vSaue  beiiivolo  animo  me,  ut  maguo- 
peie  cavereoi,priEmonebal,  //  m'avertissait  de  prendre 
garde^  Cic.  f^crr.  i,  8.  Ut  te  prœuioiierem,  pbiiimuin 
tibi  credas,  nec  cuiquam  salis  fidas,  Plin.  Ep.  6,  aa. 
Pixinonilu  filio ,  ne  alii ,  quam  The.ssalo,  crederet, 
ayant  bien  recommandé  à  son  fils  de  ne  se  fier  à  a«- 
cune  antre  personne  que  le  Thessalien,  Justin,  ii,  i4, 
—  Pifenioneo,  uumquam  scripta  quod  ista  légat,  je 
le  préviens  de  ne  pas  lire  ces  -vers,  Ovid.  Trist.  5, 
I,  i6.  —  De  impeiidentibus  periculis  voce  lovis  opt. 
niax.  |)r£euioueri,  être  averti  par  la  voix  de  Jupiter 
des  périls  que  Cou  court,  Auct.  Har.  resp.  5.  — 
Ctvli  varietatcm  miilalionenique  si  ex  !ioc  eumnu-ula- 
rio  fuerit  preemunitus  viliicu&,  uuiiiquaui  decîpielur, 
averti  des  variations  et  des  ehangcments  de  la  tempé- 
rature, Colum.  II,  a.  — Ut  fuluri  principe»  pra:mo- 
nereiitur,qua  via  possent  ad  glonam  uili,  Plm.  Lp. 
3,  i8. 

\\)  particuL,  prédire,  annoncer <f avance,  prophètt* 
ser(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Kalua, 
quœ  assidue  diviuo  spiriui  iruplela,  velnt  per  furorem 
fulura  piaenioiielial, /'/Wijrt// /'acc/v/>.  Justin.  i4i  i- 
Si  quaitaiii  iunain  oibis  rutibis  cingit,  veiitos  et  ini 
bres  pneini>nel)at,  //  afinonçait  les  vents  et  /c*  pluie.< 
Pliit.   i8,  35,  79.  —  P)  avec  une  propos,  infin.  p,  re- 
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giinc  :  tl  valiim  liiiieu  itioiiilus,  quos,  igné  Pclasgo 
llioa  aisurani,  pijemonuisse  leiuiil ,  Of/W.  Utr.  17, 
329.  —  De  là  : 

prœmôiiituiil. ,  ï,  «.,  averdsscment  préolable^ 
instructions  {poslèi\  à  Céfwq.  class.)  :  Geru'ialia  (]iia;- 
dain  prttMiioiiita  el  [jiseceina  siinl,  (|uibu5  aule  causam 
|iifenioiieri  jiitlex  ilebeat,  Ce/!,  i^,  2. 

prseiuônïtiojôiiis,/.  [  piienioneo],  averùssemeut 
préalable  {latin,  eccles.):  Agiiosi'o  i)Ouitateni  dei  ex 
provideutiis  et  Iej,'ibus,  ex  piaiinoiiitionibus  bonis  cl 
benigiiis,  Teriull.  a(h',  Marc.  2,4- 

preemonïtor,  ôiis ,  m.  [|irïeinoneo],  celui  qui 
avertit  d'avance^  qui  prévient  {poster,  à  l'êpoq.  class.)  : 
lu  rcbus  incerlis  pn)s|ieclor,  dubiii  piaiinonilor,  pe- 
riçulosis  tiitator,  .-ipput.  de  Deo  Socrut.  p.  j5»),  Oud. 

pree-iuoiiitôrius,  a,  mn,  rt«/y.  [  praMiionitorJ, 
qui  sert  à  prévenir,  qui  sert  d'avertissement  {latin,  ec- 
cles.) :  Paiiliis  coucepil  praeinoiiilonuiu  illuJ  edicUim, 
Tertull.  Jnim.  3. 

1.  praernonilufi,  a,  um.  Partie,  de  piaîrnoneo. 

2.  prte-monïtiis,  ùs,  m.  (praMiumeo],  avertisse- 
ment^ avis,  prcdtction  {poct.)  :  Non  laiiien  insidias 
venlnraiiue  vincere  fata  Piœmoniuis  poliien;  Deum, 
Ovid.  Met.   i5,  799. 

praemonsIrnÎLîo,  ôni*,  f.  [piieinoiislro],  inJica- 
tion  antérieure,  indice,  présage,  si^ne  précurseur  {la- 
tin, ccclés.)  :  Siepediximus,  minora  el  exigria  niagno- 
mm  fignrasel  prœnionstrationes  esse,  Lactant.  7,  \\. 

praemonstrâtor,  ôris,  m.  [  prcenionslio],  celui 
qui  indique  m  passant  devant^  guide  {poét.)  :  Sed  bic 
adjntor  mens  el  nionilor  el  puemonstralur  Cbieiues 
hnc  rnilii  praestat,  Ter.  Heaut.  5,  i,  2. 

prae-iuonstro,  âM ,  âlnm,  i.  v.  a.,  en  génér., 
montrer  d'avance  ou  en  passant  le  premier^  guider.  — ■ 
I)  en  génér.  {poét.):  Praeniùiislra  docle ,  piiccipe  asln 
filiîe  quiJ  fabnletur,  nbi  se  nalani  priedici-t,  fuis  bien 
t'a  leçon  à  taille,  enseigne-ltii  hahilemcnt  le  rôle  qu'elle 
doit  jouer,  ce  qiî'elle  racontera  sur  le  lieu  de  sa  nais- 
sance. Plant.  Pers.  i,  3,  68.  -^beiie  alcui  abfinid,  id. 
Mil.  1,  1,  102.  CniTenli  spatiura  prsemonstra  caiUdii 
Miisa,  guide-moi  dans  la  carrière,  Lucr.  fi,  92.  Si 
Spbingo^  iniqnae  Caliidus  ambages,  te  praemonslranle. 
resohi,  guidé  par  ta  loi^  sous  la  direction,  Stat.  Theb. 
I,  66.  Hoc  verbum  cnm  illi  cnidani  dico,  piaemonslro 
tibi,  nt,  je  te  montre,  je  te  fais  voir,  comment,  etc., 
Plaut.  Trin.  2,  2,  61. 

Il)  particul.,  indiquer  d'avance,  annoncer,  prédire, 
prophétiser  :  Hoc  lam  no\o,  lantoqne  moin  magnum 
aliqnid  deos  populo  K.  prœnionstrare  et  prœcinere, 
annoncent  qttelque  grand  événement,  Auct.  tiar.  resp. 
10.  Alque  etiam  ventos  piceaion^trat  saepe  fuluros 
Inflalnm  mare,  annonce  que  les  vents  soujfleront,  Cic. 
poet.  Divin,  i,  7.  Utnonsit  dnbinm,  hanc  suavilatein 
prseinonslralam  efficaci  anspicio,  cnra  in  ore  Slciicbori 
cecinit  infaiilis,  Plin.  10,  29,  45* 

prse-mordèOy  orsi  et  ordi,  oisiim,  2.  v.  a.,  mor- 
dre par  devant  ou  par  le  bout  [poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste.)  —  I)  au  propre  :  Ni  fngissem , 
médium,  credo  »  praemorsisset ,  Plant,  fragm.  dans 
Gell.  7,  9.  <->w- iingnam,  mordre  le  bout  de  lu  longue, 
Lucan.  6,  667.  r^  et  urgere  projectos,  Senec.  Clem.  j, 
5.  —  U)  métapfi.,  enlever,  retrancher,  rognci  qqche 
en  mordant  :  Piœmordere  abquid  ex  abqua  re ,  ///' 
ven.  7  ,  217. 

praemordïcns,  a,  um,  adj.  [praeniordeo],  dont 
on  ne  mange  que  le  bout  {latin,  des  bas  temps)  :  Sed 
reddere  poterit  ei  qni  aUulil  sive  lapsania,  qnod  ge- 
nns  berbarum  est  viliorum  ,  sive  panes,  sive  olera 
priTmordica,  dont  on  ne  mange  que  l'extrémité  {par 
es.  les  asperges),  Hieron.  in  Reg.  S.  Pachom.  Sa. 

prse-morïor,  Inus,  3.  'v.  dép.  \  pr«,  moiior],  mou- 
rir prématurément,  avant  le  temps  { le  plus  soitv.  poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste.)  —  l)  au  propre  : 
Ant  ego  praemoriar,  primoqne  exstinguar  m  œvo, 
Ovid.  lier.  S,  121.  Podagrœ  impatiens,  veneno  sibi 
pernnxit  pedes,  et  enfcnit,  ita  ni,  parte  ea  corporis 
vebil  prsmorUia,  vixeril,  Suet.  Cramm.  3.  —  II)  nu 
fig.,  mourir  le  premier,  auparavant  :  Hebescunl  sen- 
sus,  membra  lorpent,  praemontur  visns,  auditns,  in- 
cessus,  les  sens  s'émoussent,  les  membres  s'engourdis- 
sent ;  la  une,  l'ouie,  la  faculté  de  locomotion  meurent, 
perdent  d'abord  leur  force,  Plin.  7,  5o,  5i.  —  De  là  : 

praeinortuus,  a,  nm,  Pa.,  mort.  —  A)  au  pro- 
pre :  Jacneie,  vebil  piaeuioilna,  membra,  Ovid.  Am. 
3,  7,  65.  — V>)  au  fig.  :  ScapUum  ipsuni  id  qnidem, 
elsi  praemoiini  ]am  sit  pndoris,  non  facturum ,  Liv. 
J,  72. 

pruemorsus,  a,  uni.  Partie,  de  praemordeo. 

prfeinorluus,  n,  uni ,  Partie,  et  Pa.  de  prsemo- 
rior. 

prcemotus,  a,  um,  Partie,  de  piïemovi'o. 


prae-mÔTëoy  ja/rj  parf,  ôlnm,  2.  v.  a.,  mouvo'n' 
auparavant  ou  fortement  [poster,  à  l'epoq.  class.): 
Qnuties  partes  longe  remulœ  pta^moventur,  Cœl.  Au* 
rel.  Tard,  i,  S.  r^  corpus,  id.  ih.  5,  7.  Pr^nintis  vel 
exeirîiis,  ut  supra  dictum  est,  consibum  dabimus, 
/'(/.  ib.  2,  I. 

prse-muntlâtusy  a,  um,  Partie.  [miindo],/;/£f'fl- 
lablcrneiit  nettoyé  {poster,  à  l'époq.  ciass.)  ;  Priemun- 
datis  inlerea  ocnlis  inolli  el  tepidu  ponicillo  a  pitnitis 
iegto'ii  ocubs  inliïerenUbns,  Theod.  Prise,  i,  10. 

prse-mûnio(a«/re  orthographe  pia-nnenio,  Gell. 
i3,  27;  14,  2),  ivi,  ilum,  4-  i'.  «■  [  pra'-inunio], 
prémunir,  fortifier  par  devant  {très-class.)  —  \)  au 
propre  :  Adiins  duos  magnis  operibns  praenuinivil,  // 
fortifia  deux  entrées  par  de  grands  ouvrages  de  dé- 
fense, Cœs.  B.  C.  3,  58.  i-^  Lthmnni,  id.  ib,  55.  — 
H)  au  jig.  K)  prémunir,  garantir  contre,  préserver 
de  :  Qncm  metu  venenoinm  prœmuniri  medicamen- 
tis  suspicabalur,  qu'il  soupçonnait  se  prémunir  par 
des  antidotes  contre  les  poiions  qu'il  redoutait,  Surt. 
Cal.  29.  Prœmunienda;  regalis  potenliae  gratia,  pour 
fortifier  le  pouvoir  royal,  P'ellej.  2,  6.  Oenns  dict-ndi 
vebemens,  comniotum  in  agendo,  piaemunilnm,  el  ex 
ornni  parle  causée  septuin,  genre  d'éloquence  qui  ne 
laisse  aucune  prise  à  l'adversaire,  Cic.  De  Or.  3,9. 
PraeniunilusscienliaUnguarinn,  mH/ï/, /o/*/rfe  la  science 
des  langues,  Augustin.  Doct.  Chr.  3,  i. 

B)  élever,  disposer,  construire,  dresser,  mettre 
qqche  devant  qqche  dans  un  but  de  défense  ou  de 
fortification  :  Quîe  praemuniunlnr  omnia  rcUqno  scr- 
moni  dispulationique  nostrx,  que  facilins  inlelligi 
possit,  tout  ceci  n'est  que  pour  vous  préparer  à  la 
suite  de  notre  discussion  et  vous  Jaire  mieux  corn- 
prendre,  etc.,  Cic,  Leg.  1,12.  Illa,  quie  ex  accusalo- 
rum  oratione  prsemuniri  jam  el  ûngi  intelbgebam, 
non  perlimesco  ,  je  ne  redoute  point  ces  autres  atta- 
ques que  nous  préparait  visiblement  le  discours  de  nos 
adversaires.,  id.  Cœl.  8.  Primum  illud  pr;ei"ulci  el 
praenmni,  qnaeso,  ni  simus  aunui,  travaille  d'avance, 
prend  d'avance  toutes  tes  mesures,  dresse  toutes  tes 
batteries  pour  que ,  etc.,   id.  Att.  5,  i3. 

prae-milnîtiO)  ônis,  /  [prœmnnio  ,  rt°  JI,B], 
action  de  construire  devant  qqche  des  ouvrages  de  dé- 
fense ou  de  fortification  ;  au  fig.,  en  pari,  de  Tora- 
teur,  préparation,  précautions  'pour  gagner  les  cœurs 
des  auditeurs  :  Piïemnnilio  est  eliani  ad  id,  quod  ag- 
grediare,  el  rejeclio  in  aliuni,  Cic.  De  Or.  3,  53.  <•>-' 
nralionis,  id.  ib.  2,  75.  Est  (piaeJam  priemiinitio,  qua- 
bs  Ciceronis  cunira  Q-Caecilium.  qnod  ad  accusandiim 
descendat,  qui  seinpei  defenderil,  Quintil,  Inst.  9,  2, 
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*  ppîc-narro,  âvi,âluni,  i.  v.  a.,  raconter  au- 
paravant :  Oporlnit  rem  prœnarrasse  me,  Ter.  Enn. 
5,  6,    12. 

prseiiascor^  sci,  v.  dépon.,  naître  auparavant, 
Conimodian.   Instruct.  6. 

prae-nnlo,  are,  v.  n.  —  I)  nager  devant  :  Prai- 
gravi  snpeiciliornm  pondère  obrulis  balienaî  ocnlis, 
infestantia  magniludmem  vada  prienalans  inuscuîns 
demonstrat ,  la  baleine  a  les  sourcils  tres-pcsants  et 
qui  lui  cachent  les  jeux  ;  le  muscule  nage  devant  elle 
et  lui  i'idiquc  les  liants-fonds  qui  lui  seraient  funestes 
à  cause  de  son  'volume,  Plin.  9,  62,  88.  —  II)  cou- 
ler le  long  de,  baigner  :  Leibfeumque,  domos  placi- 
das  qui  pricnatal,  amnem,  f^irg.  j^n.  6,  7o5 

priienâvî|lfâtio,  ônis, /.  [  prœnavigo],  oc^/o//  de 
côtoyer  en  naviguant  {poster,  à  Auguste)  :  A  Gorgo- 
nnm  insulis  piaenavigalione  Âllanlrs  diernm  quadra- 
ginta  ad  Hfsperidnm  insulas  ,  Plin.  6,  3i  ,  36. 

prie-nâvig^Oy  âvi,  i.  r.  a.,  naviguer  devant,  cô- 
toyer, longer  {poster,  à  Auguste.)  —  l)  au  propre  : 
Deinde  Ichllijophagi  lam  longo  Iraclu ,  ni  viginli 
dieium  spalio  piaenavigaverint,  Plin.  6,  23,  26.  — 
Avec  l'ace,  :  Praenavîgans  bl-us,  f^al.  Max.  i,  8,  n. 
9.  Duo  onpida  longis  intervallis  Tigri  prœuavigari 
Iradnnl,  Plin.  6,  28,  32.  —  H)  au  fig.,  naviguer  ra- 
pidement devant,  traverser  avec  la  vitesse  d'un  na 
vire  :  Praenavigamus  vilam,  et  quemadmodum  in 
mari,  ut  ail  Virgilius  noster  {Mn.  3,  72),  tenaeque, 
urbesquerecedunt  ;  sic  in  hoc  cnrsu  rapidissimi  tem- 
poris  primum  pueriliam  abscondimus,  deinde  adoies' 
cenliam,  nous  ne  faisons  que  côtoyer  la  vie  {ou  :  que 
la  traverser  sur  un  rapine  esquif),  etc.j  Senec,  Kp. 
70. 

prse-ncg^Oy  are,  nier  d'avance,  Boéth.  Elcnch. 
Sophist.  2,  "p.  748. 

Priaenes(e«  is,  n.,  Préneste,  ville  du  Latium^  cé- 
lèbre par  la  beauté  de  ses  roses  et  de  ses  noix,  et 
surtout  par  le  temple  de  la  Fortune,  qni  était  le  siège 
d'un  oracle;  auj,  Palestrina  :  .Quiqne  altnm  Prafineste 
viri,  yirg.  Mn.  7,  682.  <^  frigidmn,  Hor.    Od.  3,  4, 


22.  ^^ sacrum,  Stat.  Silv.  4,  4,  i5.  Prainesle  sub  ipsa 
{se.  urlje),  yirg,  Mn.  8,  56i.  Cf.  Mannert,  Ital,, 
jj  p.  659  et  suiv.  Voy.  aussi  ci-dessous  l'art,  géogr, 
spécial.  —  Z>c/àPra3nesliiiU';,  a,  nm,  adj.,  de  Préneste: 
Praîntstinie  nuces,  Catt.  /?.  R.  8.  .-^  urbs,  Préneste. 
yirg.  Mn.  7,  618.  Praeneslinse  nicenia  sacra  Dea",  1.  (. 
Forlinia!,  Ovid.  Fast.  6,62.  r^ sortes, /ci  oracles  ren^ 
das  dans  le  temple  de  la  Fortune  à  Préneste,  Cic.  Di- 
vin. 2,  4r.  r^  rosîe,  Plin.  21 ,  4,  10.  ^^  via,  la  route 
qui  mène  de  Rome  à  Préneste,  id.  3i,  3,  aS.  —  Subs- 
tanfivt  :  Prœneslini,  orum,  m.,  les  habitants  de  Pré- 
neste, les  Prénestins,  Plaut.  Truc.  3,2,  2  3;  Trin,  3, 
1,8;   Liv.  6,  21  sq. 

Prseiiesle,  i/i'.  2,  19;  6,29;  Tac.  i5,  46;P/i//- 
3,  5  ;  Prœnesliis,  Hpaîvsato:,  Strabo,  5;  Steph.  Byz. 
56i  ;  Pi;enesltmi,  npo-îvEGiov,  Ptol.;  antérieurement 
Polyslepbanon  ou  Stéphane,  Strabo  ;  Plin.;  Préneste^ 
une  des  plus  anciennes  villes  des  Pélasges  dans  Iv 
Latiuni,  sur  le  penchant  d'une  montagne.  Fdle  devint 
une  ville  forte  des  Romains,  soujfrit  beaucoup  dans 
la  guerre  entre  Marins  et  Sylla  {ce  fut  là  que  Mu- 
rius  se  fit  donner  la  mort  par  un  esclave);  mais  elle 
se  releva  bientôt  et  est  encore  auj.  considérable  sous 
le  nom  de  Paleslrina.  Elle  a  donné  son  nom  à  la 

l*rcenes(ina  via  9  voie  qui  conduisait  de  Rome 
vers  l'E.,  à  travers  le  Latium,  de  même  qu'aux  Prît- 
nesliiii  montes,  Liv.  3,  8. 

prae-iiexus»  a,  um.  Partie,  [neclo],  noué  y  lié,, 
attaché  par  devant  {poster,  à  l'époq.  class,  )  :  Diva 
(Angcroua)  pr^esnl  silenlii  prœnexo  obsigiiatoque  ore 
siinulacrum  Uàhet,  Solin.  i. 

prae-niiuis,  adv.,  beaucoup  trop,  par  trop 
(poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Hoc  pr;enimis  plebeiuni  est, 
(iell.  19.  10. 

prse-nitéOy  iii,  2.  v,  n.,  briller,  être  très  brillant 
(  poct.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  —  })  au 
propre  :  Testes  piœnitent,  splendicanl  gemoue,  Ap- 
pui. Met.  5,  /'.  337,  Oud.  Luna subito  prienilens,  Plin. 
2,9,  6.  Juvenis  veste  nivea  prienitens,  Appui.  Met. 
II,  /'.  770.  Oud.  —  Avec  le  dat.  :  Cnr  libi  junior 
Laesa  piœniteal  fide,  de  ce  qu'un  plus  jeune  t'écUpse, 
au  mépris  de  la  foi  jurée  ,  paraît  plus  aimable  que 
toi  à  l'infidèle,  Hor.  Od.  i,  33,  4.  Hîec  cum  femineo 
conslitit  in  cboro,  Unius  faciès  pra;niiet  omnibus,  sa 
beauté  éclipse  celle  de  toutes  les  autres,  Senec.  Med. 
93,  —  II  )  au  fig,  :  Geiites,  quaruni  titulis  forum  An- 
gnsli  prcenitet,  les  provinces  dont  les  noms  décorent 
le  forum  du  divin  Auguste,  Vellej.  2,  39.  Ille  dies 
virlulem  Catonis,  jam  niultis  in  rebns  conspicuam 
alque  prîenilfnlem,  altissime  illumina\it,  ce  jour  à 
jeté  un  nouveau  lustre  sur  la  vertu  de  Caton,  qui  déjà 
avait  brillé  d'un  vij éclat  en  mille  circonstances  ,  id. 
ib.  35. 

prae-nôbîlïs,  e,  adj.,  très-célèbre ,  très-renommé 
{poster,  à  répoq.  class.  )  :  liili  sublrahendae  preeno- 
bitis  potio  ,  breuvage  fameux  par  sa  propriété  d^éva- 
cner  la  bile.  Appui.  Met.  lo.  p.  727,  Oud.  —  Cam- 
pa r.  :  Ei\.  enini  in  stiidiis  lanlus,  nt  pn'enuiiiit.or  si! 
proprio  iugenio,  qnam  patrio  consnlatu,  id.  Flor. 
p.  16. 

prte-iiûmen,  ïnis  ,  «.,  prénom,  nom  qui  précède 
le  nom  de  famille  { les  prénoms  usités  chez  les  an- 
ciens Romains  et  rencontrés  jusqu'à  ce  jour,  sont  au 
nombre  de  49,  savoir  :  Agrippa,  Ancus,  Anuius,  Ap- 
pins,  Aruns,  Aulus  ou  Glus,  Cœ^o  ou  Kœso,  Cajus  ou 
Gains,  Cnseus,  Decimns,  Decius,  Faustus,  Herius, 
Hostus  ou  Oslns,  Lar,  Lucius ,  Mamercus,  Manius, 
IVIarcns,  Mettus  ou  Meihus,  Minalius,  Nero,  Nnme- 
rins,  Opiter,  Postnmus,  Primus,  Procnlus,  Publius, 
Qnarlus,  Quinlns,  Salvius,  Secnndns,  Septimus.  Sei- 
gius,  St-rlor,  Servins,  Sexiiis,  Sptn-ius,  Statins,  Talus, 
Terlius,  Tiberius,  Titus,  Trebellius,  Tulius,  Tunms, 
Valerius,Vibius,Volero,'Vopiscus).  Quinlilius  prxtor 
cum  filio,  cui  Mario  prsenomen  erat,  avec  son  fils 
dont  le  prénom  est  Marins,  Liv.  3o,  18.  Quod  sine 
piïenomine  familiariter,  ul  debebas,  adme  epislolani 
misisti,  sans  mettre  mon  prénom,  Cic.  Fam.  7,  32. 
Quinte,  pula,  ant  Publi  (  gaudent  prsenomine  molles 
Auricnlfe)  tibi  me  virtus  Ina  ïtcit  amicuni,  f/or.  Saf. 
2,  5,  3a.  —  n  Praenomiiiibns  femiuas  esse  appi-llatas 
teslimonio  sont  Cœcilia  et  Tariacia.  quîe  ainb*  Oajae 
soIilEe  sint  appellari,  pari  modo  Lucia  et  Tilia,  " 
Fest.  p.  224.  éd.  Mùll.  —  II)  métaph.,  en  génér., 
nom,  titre  qui  précède  le  nom  :  Pra-nomen  Impeia- 
loris,  le  titre  d'tmpéraior,  Suet.  Cces.  76;  Tib.  i(\  ; 
Claud.    12. 

praenômiiio  »  sans  par  f,  âtum,  i.  v.  a.  [  pr-T- 
nomen  ],  désigner  par  un  prénom,  donmr  un  prénom 
{extrêmement  rare):  Ul  qui  contra  celeriter  eraiil 
nati,  fereNuraerios  prœnoniinabant,  rarr.  dans  Non. 
352,  29. 
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prwnoscenlia,  ae,  /.  prescience,   connaissance 

antuipée  :  '^  fiiUirorum,  prescience  He  Cavenir,    Sa- 
risb.  meffil.  4,  27. 

pree-noscOy  ère,  r.  a.,  étudier^  cltercher  à  con- 
naître d'avance^  à  deviner  (irès-c/ass.)  :  Tu  |)rinnis 
seiilis,  nos  lanieii  praenoscimus,  foi,  tu  lésais  le  pre- 
mier  ;  nous,  nous  pressentons,  tues  le  prenùer  à  t'en 
ressentir^  mais  non  à  le  deviner,  Plaut.  Âsin.  i,  i, 
4().  ÎSeqiie  dii  non  possuni  fulura  pra'noscere  ,  et  les 
dieux  ne  peuvent  pas  ne  pas  coiinnilre  l'avenir,  Ctc. 
Divin,  ij  ^8.  Piomissiinisihi  volnil  pra-noscfre  cœlum. 
Ovid.  Fasf.  3,  iSg.  Nale  dea...  iiam  le  lama  praeiio 
viimis,  iiiquil,  id.  Met.  12,  86.  r>^  venlumm  cœli 
laborem,  Sat.  Tlieb.  3,  450.  r-^  rerum  fata,  SU.  3, 
7. . — '  oninia,  id.  16,  194. 

'praendfïo,  ônis,  /.  [  prîeno.sco  ]  notion  anticipée^ 
idée  ipi'on  se  fnit  d'une  chose  par  avance  (  traduction 
du  grec  d'Épuure  7ïp6/r,'î/iç  )  :  Hanc  nos  liahere  sive 
aiilicipalioiieiii.  vil  ante  dixi,  sive  praenotionem  deorum 
(  sunt  enim  lebus  novis  nova  ponenda  noniiiia  ul 
Epicurus  ipse  7rp6>ri'Liv  appfllavit,  qnam  aniea  nemo 
eo  verbe  nominarat),  idée  innée  des  dieux,  Ctc.  N. 
D.  I,  17,  44. 

prae-notOy  à\i,  âluin  ,  i.  r.  a.  —  I)  noter ^  mar- 
quer par  devant,  en  tête  :  De  opertis  advti  profert  qtios- 
dam  lil)ros  bleris  ignor.ibiliiius  piœnotatos,  .^pptd. 
Met.  Il,  p.  Soi,  Oud.  r^  anreos  sacculo  condilos 
aniilo,  rnarijner  avec  son  anneau,  cnclieter  des  pièces 
d'or  enfermées  dans  un  petit  sac,  id,  ib.  10,  p.  69^, 
Oud.  —  Delà  V>}iutitrder  :  Ul  de  Deo  Socralis  pr,T- 
nolaret  libnim,  <|uem  appellare  de  dtemone  Socratis 
debuit,  August.  Cn'.  D.  8,  14.  r>^  libnim  muniiie 
Pampliili  marUris,  mettre  sur  le  titre  d'un  livre  le 
nom  du  martyr  Pamphile ,  Uieron.  Ep.  i33,  n°  3. 
Liber  hoc  lilulo  praenctatti*; ,  le  livre  ainsi  intitulé, 
qui  porte  ce  titre  ^  Augustin.  Retract.  2,   i4. 

II)  marquer,  désigner  d'avance,  annoncer^  prédire, 
pronostiquer,  figurer  d'avance  :  Prophetœ  dnos  ad- 
venlii»;  Cbristi  praenolarunt,   TertulL  ailv.  Jud.  i!%. 

III)  éci  ire,  tracer^  prendre  note  :  Dolebam  ,  (piod 
pugiliares  et  slilum  non  habebain  ,  qui  lam  bellani 
fabellam  préenolart-m  ,  Àpfnd.   Me!.  6, p.  ift3. 

prffi-nâbïlus^  a,  um ,  adj.  irès-nuageux,  tiès- 
sombre,  très'obscur  (poét.  )  :  Slat  velus  et  densa  prie- 
nubilus  arbore  lucus,  Ofid.  Jm.  3,  i3,  7. 

prsenuniji, /'.,  instrument  pour  peigner  ou  sérau' 
cer  la  laine^  séran  ^  Closs.  Pliilox.  De  là  —  II) 
metaplt.^  instrument  de  martyre  ,  de  torture  :  Tenla- 
verat  et  Uomitiaiius  praeiiuai  Nerouis  de  crudelitate, 
Tertuli  Apol.  5. 

preenuncia^  -voy.   [ii^nunciu^. 

prsenunciâlîo  of/- nunfiatio,  ôuis, /.  [  prae- 
niinlio],  actio^d' annoncer  d'avance,  prédiction  {  la- 
tin, ecclés.)  :  Eliam  per  benefiria  fallentes  niedicina- 
riini,  el  adnionilionurn  et  prieiiuntialionum,  TertuU. 
Anim.  4*J. 

prtenuncîïifïvus,  a,  um,  alj.  [prœuunriol, 
(jui  annonce,  qui  avertit,  qui  signale  (j>oslér.  à  Au- 
giistè)  :  Propter  piralicos  terrores  lunes  excitatae, 
in  queis  praenunciativos  ignés  accensos,  des  feux  ser- 
vant de  signaux   d'annonce  y  Plin.  i^  "ji,  73. 

praenuncïntor,  Ôris ,  m.  \  pnenuncio],  celui  qui 
annonce  ,  qui  prédit,  propfiète  [latin,  ecclés.  )  :  Oedo, 
quod  prœ  celtris  Evanjjelii  vocalionisqtie  ^enlium  sit 
(Isaias)  )ircenunliator  apertior,  Augustin.  Conftss.g,5. 

prœnuncïàtrix,  ieis,  f.  [  pra-nuncio  J,  celle  qui 
annonce  d'avance  [latin,  ecc/cj.  ):  Ext  renia  vo\  epis- 
(opi,  Pr^enuDlial)  i\  gloriae,  Prudent,  nzçi  axeç.  2,  29. 

prae-nuncio  (praenunl.),  âvî,  âtum,  i.  v.  a., 
annoncer  d'avance,  faire  connaître^  informer,  préve- 
nir de,  instruire;  se  construit  avec  Caccus.;  avec  une 
propos,  infinit,  ou  avec  de  [très  class.)  —  I)  au 
propre:  Est  vis  et  nalnra  quaedam,  (piœ  cuni  obsec* 
vatislongo  tempore  si^nidcalidnibufi,  tiim  alifpio  ins- 
linctu  inflatuque  divino  fulura  piîenunciat,  annonce 
l'avenir,  le  prédit,  Ctc.  Divin,  i,  6.  L"t  snspicioneni 
itijiciat  hostibus,  de  eorumadvenln  esse  prœnnncialum, 
pour  faire  soupçonner  à  l'ennemi  qu'on  a  été  prévenu 
de  son  arrivée,  Nep.  Eum.  9.  Tu  Gela,  abi,  prathuncia, 
bane  venturani,  Ter,  Phorm.  5,  1,  12.  —  II)  mètaph.^ 
avec  un  nom  de  chose  pour  j///c/ ;  Juglans,  franj;i  se 
pmnunciat  slrepilu,  le  noyer  annonce  par  un  bruit 
qu'il  va  casser,  Plm.  16,  42.  Si.  Vasa  sudoieui  repci- 
sitorii.s  liquenlia  diras  tempeslales  prœiuinciaiit ,  an- 
noncent de  violentes  tempêtes,  id.  i.^,  35,  8g. 

prep-nuncïus  (pi^unnlius),  a,  tiin ,  adj.,  qui 
annonce,  qui  fait  connaître  d'avance;  substantivt, 
précurseur,  avant-coureur,  messager  [très-class.)  : 
Vfneris  prapuunciusanle  Petnialus  graJilur  Zephynis, 
le  Zéphyre,  prccnrseur  ailé  de    f'éiius,  Lucr.  5,    736. 


Uicis  prœnnncius  a!es,  l'oiseau 
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le  coq,  Ovid.  Fast.  'j,  767.  Au  fém.,  celle  qui  an- 
nonce, messagère,  avant'Courrière  :  Hinc  solel  basta 
manu,  belli  pr.'enuncia  ,  mitli,  une  innce,  présage  de 
guerre,  id.  ib.  6,  207.  Strilae magnarurn  calamilalum 
praenuncise,  C'ic.  N.  D.  2,  5.  Non  placet  mihi  inqui- 
sitio  candidati,  praenuncia  repulsae,  l'enquête,  qui 
présage  un  refus,  id.  Mur.  11.  Au  neutr.  :  Nnniquam 
urbs  Romalremuit,  ut  non  futuri  evenlus  alirujus  id 
prœnnnciuin  esset,  sans  que  ce  fût  l'annonce,  le 
présage  de  quelque  événemi^nt,  Plm.  2,  84,  86,  Om- 
nium istaniin  procellarum  animos  vexanliuni  qu.'edani 
suni  prienuncia,  ces  tempêtes,  qui  bouleversent  les  dmes, 
ont  leurs  avant- coureurs,  Senec.  Ira,  3,  10. 

prte-iiunoâpûlasy  a,  um,  Partie,  [nnncupo], 
nommé  d'avance  ,  connu,  désigné  d'avance  {latin,  ec- 
des.  )  :  Psenuncupalus  ore  qui  propbelico  Emmanuel 
est  sive  nobiscum  Oeus,  Prudint.  Catli.  7,   179. 

'prae-obtiirans,  antis,  Partie.  [  obluro  J,  qui 
bouche  par  devant,  qui  obstrue  :  Axes  prieobturan- 
les  foramina  narium,  iioiipatiunturexire,  f'itr.  10,  12. 

prae-occulo,  ère,  T.  n.,  se  coucher  auparavant, 
en  pari,  drs  astres  {poster,  à  Auguste)  :  Per  id  (jua- 
triduum  Canis  occidit,  oui  prœoccidere  Canirulam 
uecesse  eit,  Plin.  18,  2g,  6g,  Ç.  2-S5. 

prseocciipâtïo^  Ôuis,  f.  [  praeoccupo] ,  — A) 
occupation  préalable  :  Elïerit  etiam  illud  locorum  prœ- 
occupalione,  ut  equitatti  potins  diniicaret,  que  plus 
valei)iit , /;nr  l'occupation  préalable  du  terrain,  IVep. 
Eum.  3.  —  II)  prolepse,  fig.  de  rJiét.,  consistant  à 
dire  d'abord  ce  qui  ne  devait  être  dit  que  plus  tard, 
Ihda  de  Schem.  et  Tropis,  ini'.  • —  III)  scrle  de  ma- 
ladie qui  dilate  fortement  les  intestins:  Hinc  eliam 
loilura  et  extensio  venti  is  dolorqne  cuni  niagno  pe- 
riculo  peiif  ralur  :  qnae  [lassîo  Grœce  empliragma,  La- 
line  praMiccupatio  dicilnr,   f'eg.  Vvt.   t,  40. 

•fprse-occûpo,  â\i,  âtum,  r.  r.  a.,  —  1)  s'em- 
parer  ie  premier,  se  rendre  maître,  envahir,  nccujfer 
avant  un  autre:  Hic  ne  inlrare  posset  saltuui,  Dala- 
mcs  praeoccupare  sluduii,  Nep.  Dat.  7.  f^  Macedo- 
niani,  envahir  la  Macédoine,  id.  Eum.  2. '^^  loca 
opporluna,  Liv.  4;,  3.  '^'  iler,  Cœs.  B.  C.  3,  1 3. 
'^^  Asiani,  Vellej .  2,  69. 

V>)  au  fig.  :  Sic  omnium  animos  timor  prœoccu- 
paveral,  ni,  etc.,  la  crainte  s'était  emparée  à  un  tel 
point  de  toutes  les  âmes,  que,  etc.  Cœs.  B.  G.  6,  40. 
Hilaritas  piîeoccnpaverat  mentes,  Pelron.  Sat.  1 1  3. 
Quas  milii  ipse  parles  sunip^erarOj  eas  praeoccupavil 
oralio  tua,  ton  discours  a  traite  [par  empiétement') 
le  sujet  que  je  ne  étais  réservé,  Cic.  Phil.  10,  i.  Num- 
quam,  fore  in  praeoccupalis  bénéficie  animis  vero  cri- 
mini  lociim,  Liv.   6,  20. 

II)  prévenir,  devancer  qqn  ou  qqclie  :  Ne,  eum 
inter  se  limèrent,  aller  allerum  prîeoctuparel,  Aep. 
Dion.  4-  —  Avec  une  propos.in  fin,  pour  régime  :  Legcm 
de  multarum  xsiimalione,  quam  ab  Iribunîs  parari, 
coiisules  unius  ex  collegio  [irodilione  excej)issenl  , 
ipsi  prt'BOCCupaverunI  ferre,  s'empressèrent  de  pro- 
poser au  peuple  la  loi  sur  la  fixatton  des  amendes, 
qu'ils  savaient  par  la  trahison  d  un  membre  du  col- 
lège préparée  par  les  tribuns  du  peuple,  Li*".  4,  3o. 

prse-ûlco,  cie,  v.  n.,  exhaler  une  odeur  aupa^ 
ravant  ou  de  loin,  s'annoncer  par  une  odeur  :  Im- 
ntinens  libi  somiius  lam  ctegaiitem  banc  e|)isloIani 
fccil.  Namque,  ulcrocu';,  ilasomnus  priuscpiain  pnt[ie 
adsil,  longe  pr.Tolel ,  loiigeque  delectat ,  se  fait  sen- 
tir de  loin.  Front.    Ep.  ad  M.  Cces.   i,   4,   éd.  Maj. 

prœ-ÔpîiiiUN,  a,  tim,  adj.,  très-gras  [latin,  ec- 
clés.) :  Vilulum  pia-opiuiuni  inimolaie,  Tertuli, 
Pau.   8. 

pvx-opinorfâvï,  penser  d'avance,  Boclh.Aristot. 
annlyf.  poster,  r,/'.  522. 

prae-optOy  âvi,  âlum,  i.  r.  a.,  préférer,  aimer 
mieux,  choisir  de  préférence  [très-class.,  mais  n'est 
pas  dans  Cicéron);  cons'ruit  avec  aliquid  alicui; 
avec  une  propos,  inftn.  ou  avec  ul  ;  Prîcoptantes 
exsibo  niodicam  demi  fortunam,  préférant  à  l'exil 
une  fortune  modeste  dans  leur  patrie  ,  Liv.  29,  3o, 
fin,  ;  de  même:  '^^suas  leges  Romanae  civilali,  id.  g, 
45  ;  f^^  Punicam  socielatem  Komanae,  id.  23,  43; 
f^  filiain  etpjitis  Romani  nuptiis  generosarnm , 
prrférer  la  fille  d'un  simple  chevalier  romain  à  f  al- 
liance des  plus  nobles  familles,  Nep.  Alt.  12. —  Avic 
wie  propos,  infin.  p.  régime  :  Muiti  ul  din  jarlalo 
bracliio  prxoplarent  scutiim  manu  emillere  et  uudo 
corpore  pugnare,  aimèrent  mieux  jeter  leur  bouclier 
et  combattre  à  découvert,  Cœs.  B,  G.  i,  25;  de  même  : 
/■N-iperire,  préférer  la  mort,  Tac.  Hist.  4,  48;  (/.  : 
Adeon*  pcrvicaci  esse  animo,  ut  jnienim  pra?oplares 
perire,  po(in^  quam.  .  ?  Ter.  fier.  4,  i,  17.  —  Avec 
ni  :  Tiiis  slubis  mtiribus  piocoplavisli ,  amorein  tuum 
uli  \irtuti  pr;eponeros,  Plan'.  Trln.  3,  a,  21. 
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pree-orctino,  are,  ordonner^  tléiigtter  d'avance, 
pifi/eiti/ii'r:  Deus  |iraeoi'dii]aiit  Iculrognosceres  «olun- 
latein  ejus,  l'ul^nt.  i/ii,i-/rr.  Âcl.  Mposl.  2î,  14. 
De  là  : 

prae-urdïnâtug,  a,  um,  Parl:c.  [ordino],  réglé 
par  avance  (posler.  U  l'époij.  cliiss.  )  :  Caiisœ  piicor- 
dinalœ  alqiie  fixa;,  Cœl.  Jurel  Acul.  1,4. 

l'R.EOKO,  arc  ,  i>.  a.  \  piae-oro  ],  pr'ur  d  avance  : 
"  Oral,  adorai,  exoral,  praeotal,  ..  Not.  Tir.  />.   loC. 

prae-ostendo,  ère,  montrer,  faire  roir  d'avance  : 
Hoc  nionslrare  delieiil ,  lioc  uslcndere ,  vcl  prœos- 
tendere  ,  hoc  pra?dicare,  Augustin.  Civ.  Dii,  21,  8. 
Pe  là  : 

prap-osfensns,  a,  uni,  Partie,  [oslendo],  indique 
par  avance  i  latin  .ecclés.'  :  Sabba'aini  pri-cosleiisum  el 
pradirlum,  Tertuli.  adv.  Jud.  ^t.  -^  sacrificia,  id. 
ib.  5. 

prae-palpaiis,  aniis,  Partie,  [palpe],  toucher 
légèrement  par  dtvant ,  palper,  caresser  (^poster, 
à  l'époq.  class.)  :  Molli  manu  anie  pioepalpaiis,  Paul. 
.\ol.  En.  49. 

prae-pando,  ère,  v.  a.,  étendre  en  avant,  éta- 
ler, ouvrir,  développer  {poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  .4uguste).  —  I)  12U  propre  :  Scu  qua  Parnasia  rupcs 
Hijic  alipie  hinc  palula  pr.Tpandil  rornua  froiiic , 
soit  oit  le  rucher  du  Parnasse  étend  de  eà  et  de  là  son 
large  front  aux  deux  cernes,  f'irg.  Cul.  16.  Majores 
interna  eicavernis  exigua  veslibula  praîpandunl,  Plin. 
I  r,  24,28.  —  \l)  au  fig.,  étendre  à,  répandre  sur  : 
Quo  carminé  demum  (.Tara  lusc  possim  pra'paiidere 
lumina  luenû,  répandre  une  éclatante  lumière  sur  tort 
esprit.  Lucr.  r,  144.  Hibernes  praepandeus  temporis 
orlus,  Cic.  .4ral.  49. 

prœpârâtio,  ëuis, /.  [prapparo],  préparation, 
préparatifs,  apprêts  (très-class.)  :  In  omnibus  nego- 
tii5  priusquam  aggrediaie  adbibenda  est  praeparalio 
diligens,  ijuui  que  Ton  entreprenne,  il  faut,  avant  de 
se  mettre  à  l'œuvre,  s'être  préparé  avec  soin,  Cic. 
Off.  I,  21.  Multum  petcst  provisio  animi  cl  prœpa- 
ralio  ad  minuendnm  doloiein,  id.  Tusc.  3,  14.  f^o 
belli,  ^re/'a/'û/z/i  de  guerre,  Vell.  i,  11.  e^  future  im- 
pensae.  Front.  .4ejiiced.  124.  —  11)  en  t.  de  rhel., 
prolepse,  action  de  préparer  l'auditoire  à  ce  qu'on 
va  dire  :  Quando  in  causa  propenend%  proœniiis 
qiœsliones,  qua  pr.'eparatione  pra:mu^ieIlda^,  Quiutii. 
Inst.  7,  10,  12;  de  même  :  id.   il>.  9,  2,  17. 

praeparalo^ai/i'.;  voy.  ^rt£\iaio, Pa.  au  conimenc. 

prappàrâtor,  ôris ,  m.  [prsepare],  celui  qui 
prépare,  préparateur  (  latin,  ecclés.  )  :  Joanues  pra- 
cursor  et  praeparalur  viarum  Demiui,  Jean,  le  précur- 
seur et  le  préparateur  des  voies  du  Seigneur,  Tertuli. 
adv.  Marc.  4,  33. 

1.  prsepàrâtôrius,  a,  um,  adj.  [prœparatoi], 
préparatoire  (poster,  à  l'epoq.  class.):  Pries  iolei- 
dictum  praeparaloriuni  est  hujifs  iulerdicli,  O'ip.  Dig, 
43,  29,  3. 

preeparâtûra,  ae,  /.  [  prœparo],  action  de 
préparer,  préparation  (latin,  ecclés,  )  :  Praeparalura 
viarum  Domini  iti  Joanne  ,  préparation  des  voies  du 
Seigneur,  Téitull.  adv.  Marc.  4,  18, 

1.  prapparatu8,  a,  um ,  Partie,  et  Pa.  de 
praeparo. 

2.  prae-pârntus,  ûs,  m.  [fTS:fiTo'\, préparatifs, 
apprêts,  dispositions  piéalahles  (poster^  a  Auguste)  : 
Ad\entus  in  Ilaham  Anionii,  prxparatusque  contra 
eum  Cœ<aris  habiiit  belli  metum  ,  l^ellej.  a,  76.  r^ 
roi  vuiùex.Cell.  iv,   11. 

prae-parcu&y  a,  um,  adj.,  très-économe, parcimo- 
nieux,  avare  (poster,  à  .-lugustc),  — I)  uu  propre  : 
Apes  pricparcae,  et  qiiœ  alioqui  predigas  alque  eda- 
ces  piolnrbanl,  Plin.  11,  19,  ai.  —  II)  au  fig.  : 
Homines  animi  humilis  et  prœparci,  f //«.  22,24,  5i. 

pree-parOy  âvi,  âtum,  i.  r.  a.,  préparer,  dis- 
poser d'avance  (très-class.). 

l)  eu  propre  :  Cum  codein  tempore  el  ca,  qiiœ  pi a.'- 
terita  sunt,  et  ea  ,  qnœ  \identur  inslare  ,  j)raeparcl , 
vit  qu'il  est  occupé  à  la  fois  a  régler  le  passe  et  a 
préparer  l'avenir,  Cic.  Rose.  Am.  8.  Janï  iiuc  ipsum 
]>ra;Âagiens  aniniu,  prxparaverat  aille  naves,  il  avait 
prépaie,  armé,  équipé  d'avance  les  vaisseaux,  /Je. 
3o,  20.  Locus  iiatura  cl  opère  munitus,  qiiem  donies- 
tici  liclli  causa  pra^paraveranl,  lieu  fortifié  par  la  na- 
ture et  par  l'art,  qu'ils  avaient  disposé  à  Coccasion 
des  guerres  intestines,  Ctes.  B.  G.  5,  9.  Se  et  silos 
milites  frefjuciilibiis  c.xcrcitiis  piu'parare  ad  prœlia, 
se  préparer  aux  combat',  lui  et  ses  soldats,  par  dt 
fréquents  exercices.  Sali.  Pragm.  dans  f'eg.  Mil.  i, 
9.  Praîparal  se  poijUas,  il  se  prépare  au  combalf 
Plin.  8,  20,  29.  r^  exercitum  iiiajui  i  opori,  l'elie/. 
2,  109.  '^classciii,  Cnrt.  3,  5.  r^  fna  frumenlis, 
Coîum.  2,  16.  ' — '  prufeclionem  ,  faire  tes  préparatifs 
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du  départ^  Suel.  Tib.  38.  '^  iiecem  fratri,  préparer 
la  mort  d'un  frère.  Tac.  Jnii.  11,  8.  —  Prae|)arare 
res  necessarias  ad  vilain  degendam  ,  se  procwer  Us 
choses  nécessaires  à  la  rie,  C'tc.  Off.  i,  4  ;  ^e  même  : 
r^y  cibos  liiemi,  faire  des  provisions  de  vivres  pour 
Chiver,  Pliti.  8,  37,  56.  —  Auchusae  radix  prœparat 
laiiait  nretiosis  coloribus,  prépare  les  laina  à  recevoir 
les  pliii  précieuses  teintures .  Plin.  22,  20,  23.  Tiii- 
geiilibiis  ol  radicula  laiias  [irœparal,  id.  24,  11,  58. 
AloiH'cias  in  ea  curalione  piaeparaii  nportet  iiovacula 
et  -sinapi,/W.  29,  6,  34.  r>-' potum  cautbaridum,  id, 
ih.  4,30.  /-^ova,  apprêter  des  aufs  pour  les  mander, 
Martial,  i,  56. 

Il)  auftg.  :  Literis  anie  excoli  anîmos  et  ad  sapien- 
liam  toiicijiieiidam  irnbui  et  pr<cparari  decel,  Cic. 
Fragm.  dans  Non.  12,  23.  .-^  privalani  gratiam  ad- 
VL'rsus  piiblicdtn  odiuni,  se  faire  de  la  reconnaissance 
privée  un  (tppui  contre  la  haine  publique.   Tac.  Hist. 

1,  72.  r^  exciisatioiiein,  Petron.  Sat.  iSg.  <^  adi- 
luni  iiefarife  s\ie\^  préparer  la  voie,  ouvrir  accès  à  de 
coupables  espérances,  Curt.  5,  9.  —  De  là  : 

prteparntusy  a,  uni,  /*«,,  préparé,  disposé, 
apprêté,  muni,  pourvu  de  {très-class.)  :  Pythagoi'as 
el  Plato,  (piu  in  somnis  cerliora  viJeainus,  |ir£rpai'a- 
tos  (piodam  cuitu  atqiie  \iclu  prolicisci  ad  dormicn- 
dtiiii  jubenl,  veulent  que  nous  nous  préparions  au 
sommeil  par  un  certain  régime  alimentaire^  Cic.  Divin, 

2,  58,  Qui  se  Iradt^l  quieli  prieparato  anîmo  cum  bo- 
nis cogilationibus,  tum  rébus  ad  tianquillitateni  ac- 
commodatis  ,  certa  el  vera  cernit  in  somnis,  id.  ih.  i, 
53.  S|>erat  infeslis,  mettiil  secundis  Allerani  sorlem 
bene  prreparalum  Pectus,  une  àme  bien  préparée  es- 
père dans  l'adversité  le  bonheur,  et  redoute  dans  la 
prospérité  le  malheur,  Hor.  Od.  2,  10,  i3.  Si  is  non 
pit-eparatis  anribus  inflammare  rem  cœpil,  furereapiid 
sanos  videtur,  si  fon  se  met  à  traiter  son  sujet  avec 
enthousiasme  sans  avoir  préparé  l'auditoire,  on  a  l'air 
d'nnjou  parlant  à  des  gens  sains  d'esprit,  Cic.  Or. 
28.  — ■  De  là  adverbialt  praeparato  ou  ex  pi-aepaialo, 
avec  préparation ,  avec  préméditation  :  Quaiii  nihil 
piœparato  nibil  festinato  fecisse  videtur  Milo  !  Quintil. 
Inst.  4,  2,  I.  Ad  nulum  omnia,  velut  ex  anle  piie- 
paralo  fiunl ,  tout  arrive  à  souhait,  comme  si  on  l'eut 
préparé  d'avance,  Liv.  10,  41,  Non  enini  ex  prieparalo 
locutus  est,  sed  subilo  deprebensus,  il  n'a  point  parlé 
après  s'être  préparé,  mais  pris  à  l'improviste,  Scnec. 
Ép.  II. 

prae-parTUSy  a,  um,  adj.,  très  petit  (poét.)  : 
Hand  aliler  simile  est  (cordis  si  panditis  aures  ) 
Pneparvi  grano  legnuui  cœlesle  siuapis,  Juvenc.   2, 

819. 

prae-pàtïor,    pati,  v,   dép.,   souffrir  beaucoup 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Praepatî  in  cardiacis  Era 
sistralus  el    Asclepiades   cor  dixeruut ,   Cœl.  Aurel. 
.4cut.  2,  34;  t:/.  ibid.   3,  14. 

prœpëdïinentuin,  i,  n.  [prîepedio],  empêche- 
ment^ obstacle  {antér.  à  fépoq.  class.)  :  Ne  fallaciœ 
preepedimentura  objiciaUir,  Plaut.  Pœn.  3,  2,  2g. 

prce-pëdïo  ,  ïvi,  ou  ïi,  itum ,  4.  v.  a.  [  prœ-pes  ], 
mettre  des  fers  aux  pieds  ou  ailleurs,  lier,  garrotter, 
enchaîner  (  le  plus  swtv.  poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  Auguste),  • —  I)  au  propre  :  Ita  me  dii  anieni  ,  vel 
in  pistriiio  mavelim  agere  œlatem ,  prœpedilus  laiera 
forti  ferro,  (piam,  etc.,  les  flancs  serrés  par  de  fortes 
chaînes,  Plaut.  Pœn.  4,  2,  5.  Praepeditis  Numidarum 
equis,  aut  diverses  pastus  pererranlibus,  les  chevaux 
des  Numides  étant  attachés  ou  errants  dans  les  pâtu- 
rages. Tac,  Ann.  4,  25.  Sine  niodu  sese  prîeda  prae- 
j)ediant  ,  laisse-les  s'embarrasser  de  butin,  Liv.  8,  38. 

II)  métaph.,  en  génér.,  empêcher,  gêner,  entraver, 
arrêter,  faire  obstacle  à  :  Singullu  niedios  praepe- 
dieute  sonos,  les  sanglots  entrecoupant  les  sons,  Ovid. 
Trist.  i.  S,  42,  Timor  pr^epedil  dicla  linguœ,  la  crainte 
enchaîne  la  parole  sur  la  langue,  Plaut.  Casin.  3,  5, 
25.  Et  subitus  dextrae  praepedil  ossa  trenior,  Ovid. 
Uer,  14,  18.  Si  forle  aliquos  fiumina ,  nives ,  venli 
praspcdissent  ,  si  qquns  avaient  été  arrêtés  par  les 
fleuves,  les  neiges^  les  vents,  Plin.  Paneg.  68.  Ego 
fugam  hostium  praepedi^i,  Pacat.  Pan.  Theodos. 
^o.  Recitanlium  praeeipna  pronuncialionis  adjiimenta, 
oculi,  iiianus,  pra:pediuiilur,  sont  empêchés,  Plin.  Ep. 
2,  19.  Prœpediri  valeindine,  être  empêché,  arrêté  par 
une  maladie.  Tac.  Ann.  3,  3.  Confectus  senectute, 
^pnepedilus  niorbo  (  autre  leçon  :  perditus  ),  Cic.  Rab. 
•perd.  7,  21.  —  Avec  l'infi/t,  :  Prsepeditus  Germanias 
éervilio  pn-mere.  Tac.  Hist.  2,  73. 

pree-pendéo,  ère,  v.  u.,  pendre  en  avant,  être 
suspendu  par  dtvant  (très-class.)  ;  Ut  e^sel ,  nl>i  te- 
gumenla  pra;peiidere  possent  ad  defendendos  ictus , 
Cœs.  B.  C.  2,  9.  Slorcae  emiuentibus  Irabibns  prœ- 
peinicntes,    id.    ib-,    Cum   lua    pi;epeudenl   dcuiissfe 
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in  pooula  sertaî,  Prup.  2,  24,  37.  Lacinia  praipendeus 
impedit  el  pnefipttal.  Appui.  Apol.  p.  4^5,  Oud. 
,  Prsepeiiissus  ,    Concil.    Chalced.  ;   Propniasa, 
Hierocl.  678  ;  bourg  et  évêché  en  PUrygie. 

prse«pes,  élis,  adJ,  [prae-pelo],  qui  uole  rapi- 
dement, rapide  dans  son  vul,  rapide^  vite  {poét.)  : 
Piœpelibus  pennis  ausus  se  credere  cœlo ,  ayant  osé 
à  ('aide  de  ses  ailes  rapides  se  confier  aux  plaines  de 
l'air,  f^irg.  Mn.  6,  i5.  .-^  Boreas,  Val.  Flacc.  i,  578. 
rv>  volatus,  vol  rapide,  Plin.  proœm.  7.  r^  ferruni, 
trait  rapide,  fer  ailé,  flèche  empennée,  Enn.  dans 
Macrob.  Sat.  6,  3.  r^  Victoria,  Cn.  Mattius  dans 
Gell.  6,  6.  r-^  cursus,  Senec.  Hippol,  1061.  r-^  dexlra, 
Auson.  Ep.  146,  20,  —  Sorte  d'oiseaux  servant  pour 
les  augures  :  «  Piœjtetes  aves  (piidain  dici  ainni,  quia 
secundurn  auspiciuni  facjaut  praelervol<inle>,  alii  quud 
aut  ea,  quae  praej>etamus,  indicenl,  aul  quod  prœiei- 
volanl  ;  alii  ex  Graeco  tractum  putanl,  quud  anle 
conspecUim  volent  nostrum  ,  inepte  sane  ex  prœpo.sï- 
tione  Latiiia  conipouentes  et  Grœco  vocabulo.  Cele- 
lerum  poetae  promiscue  onines  aves  ila  appeliant,  » 
Ftst.  p.  2o5,  éd.  Mull. 

2**)  en  génér.,  ailé  :  Succubuit  telis  praepetis  ipse 
Dei,  /.  e.  Cupidinis  ,  Ovid.  Her.  8,  38. 

,b)  substantivt  —  1°)  oiseau  :  Praepelibus  subilis 
noiiien  iacil  auclor  :  ab  iUo  Memnonidesdiciœ,  Ovid, 
Met.  i3,  617.  r^  Jovis,  /.  €,  aquila,  l'oiseau  de  Ju- 
piter, l'aigle,  id.  ib.  4,  71,  3.  Pavidœ  de  more  colum- 
bœ  ,  Quœ  super  ingenli  circumdala  prtcpelis  umbra , 
/'.  e.  accipitris,  f'al.  Flacc.  S,  3i. 

b)  parlicul.  cn  pari,  des  oiseaux  dont  le  vol  était 
d' heureux  présage  :  Qui  tripodas,  Ciarîi  lauros ,  qui 
sidéra  sentis,  El  volucrutn  linguas,  el  praepetis  omnia 
penuae,  f'irg.  jEn.  3,  359.  (»  Piaepeles  sunl,  quœ 
secundo  au-^picio  aute  eum  vol.uit ,  qui  auspicalur. 
Praepeles  aul  superiora  tenent,  el  piœpetes  vocantur; 
aul  inieriora ,  el  dicuiitur  inferœ.  Praepeles  autem 
ideo ,  quia  omnes  aves  priora  pelunt  volantes:  vel 
a  Graeco  it£TO[Jiai,  id  est  vok>,  »  Serv.;  cf.  le  passage  de 
Festus  cité  plus  haut.  — 2'*)<-^^Medusieus,i't'^rtje,  che- 
val ailé  que  montait  Perse'e  pour  tuer  Méduse,  Ovid. 
.Met.  5,  257.  —  3°)  en  pari,  de  Persée  lui-même, 
Lucan.  9,  662  et  688. 

II)  métaph.,  heureux,  favorable  {antér.  à  l'époq. 
class.)  :  Praepetibus  hil.tres  sese  pulcri-iijue  locîs  dunt, 
Enn.  dans  Gell.  6,  6.  Brundisium  pulcro  praecinctuin 
praepete  porlu,  id.  ib. 

*pree-pëtOj  ère,  v.  a.,  désirer  vivement  qqche ; 
selon  d'autres,  marcher  devant,  précéder  :  Quod  (prae- 
peles a\es)  ea  quae  praepetamus  indicenl,  i^tj.7.  s.  v. 
PR^PETES,  p.  245,  éd.  Miill. 

prse-piçnërâtus,  a,  um,  Partie,  [pignero],  en- 
gagé^ lié  d'avance  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Colloquiis 
ex  ania  lei^ïa  praepi[;nei'atus  abslrusis,  Ammtan.  29,  2. 

prae-pilâtus,  a,  um,  Partie.  [  pila  ],  garni  d'une 
balle  par'devant,  parle  bout  {n'est  pas  dans  Cicéron 
ni  dans  César)  —  I)  au  propre  :  Nani  et  milites  bes- 
lias  manibus  pertractabaut ,  earumque  larditatem  co- 
gnoscebanl ,  equilesque  in  eos  pila  praepilala  eonjicie- 
banl ,  et  les  cavaliers  s'exerçaient  à  lancer  contre  eux 
(les  éléphants)  des  javelots  émoussés,  Auct.  B.  Afr. 
72.  /-^  niissilia ,  traits  ou  javelots  avec  une  pointe 
émoussée,  arrondie  en  forme  de  balle,  pour  quils  ne 
fissent  point  de  blessures,  à  peu  près  comme  nos  fleu-, 
rets  mouchetés,  Liv.  26,  5i.  <■>-' hasla ,  Plin.  8,  6,  6. 
—  II)  au  fig,,  émotissé,  inoffensif,  innocent  :  Decla- 
mationes,  quibus  ad  pugnam  forensem  ,  velut  praepila- 
tis,  exerceri  solebamus,  les  déclamations  par  lesquelles 
nous  avions  coutume  de  nous  exercer,  comme  avec  des 
fleurets  boutonnés,  aux  luttes  du  Forum,  Qutntil,  Inst. 
5,  12,  17.  Locustarum  cornua ,  quae  sunl  propria  ro- 
tuhditale  praepilala,  Plin.  9,  3o,  5o. 

prœ-pïloy  sans  parf.,  âtum,  i .  t.  a.  [  prœpilum  ], 
rendre  pointu  par  le  bout  comme  un  pilum  (poster,  à 
répoq.  class.)  :  Priepilatis  niissilibus  per  procursatores 
principiis  pugn^e  tentatis,  Ammian.  24,6,  Ulrinque 
niagnis  coucursum  estviribus  :  prsepilabanlur  niissilia, 
id.   16,  12. 

prœ-piiifi^uis,  e,  adj.,  très-gras,  obèse  (poét. 
et  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste)  —  I)  au  pro- 
pre :  Prîepingue  sotum  stagnantis  Helori,  sol  gras, 
yirg.  j£n.  3,  698.  r^  sues,  Plin.  8,  5r.  77.  r^  et 
densa  ubertas,  id.  18,  17,  45.  —  II)  aufg.  :  Vox 
dura^  rigida ,  praepiuguis,  aul  lenuis',  voix  lourde, 
grasse,  empâtée,  Quintil.  Inst.  11,  3,  32. 

PR^EPLECTO,  ëre,  v.  a,  [prœ-plecio],  frapper 
auparavant  :  «  Plectilur,  compleelitur,  praeplectitur,  « 
Not.  Tir.  p.  107.  —  Au  partie,  parf.  ;  «  Amplexus, 
complexus,  prœplexns,  »  Not.  Tir.  p.  107. 

prce-pôlio,  is,  ïi,  4»  *'■  a.,  polir  préalablement  : 
Quod  litera;  pia?puberunt,  Quintil. -2,  i-i,med.  (autre 
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leçon  :  pcrpulieiunl,  Spalding,  mais  sans  indication 
de  variante  ). 

prsppollcns^  enlis»  Partie,  et  Pa.  de  praepolleo. 

prse-poUèo,  ëre,  v.  n.,  avoir  plus  de  pouvoir 
que  les  autres,  être  très-puissant,  pouvoir  beaucoup, 
l'emporter,  être  supérititr  {peut-être  non  antér.  à  Au» 
gnste  )  :  Langobardi  defecere  ad  eum  :  quibus  addilis 
l)riepolIebal,  les  Lombards  passèrent  de  son  côté:  ce 
renfort  lui  donna  la  prépondérance.,  Tac.  Ann.  2,  45, 
Ut  iiumerns  bberorum  iii  candidatis  prœpoUerel,  que 
le  nombre  des  enfants  ferait  pencher  la  balance  dans 
le  choix  des  candidats,  qu'on  préférerait  le  candidat 
qui  aurait  le  plus  d'enfants,  id.  i/»,  2,  5i.  Phn-nices, 
(jui  mari  pr£epolIebaut,  les  Phéniciens,  qui  avaient  la 
prépondérance  maritime,  id.  ib.  11,  14,  Si  qiia  in 
terris  puella  prarpollet  pulcritudiue.  l'emporte  par  sa 
beauté,  est  d'une  rare  beauté.  Appui,  Met.  6,  p.  424, 
Oud.  —  De  là  : 

prsepollensy  eulis,  Pa.,  très-puissant,  qui  a 
beaucoup  d'influence,  qui  l'emporte  :  Gens  divitiis 
pra^poUens,  Liv.  i,  57.  Yir  virlute  fortunaque  cum 
sua  lum  publica  praepoUens,  id.  5,  34.  —  Compar.: 
Vis  oculorum  priepollentior,  Augustin.  C.  D.  22,29. 

*  PR/EPONDERATIO,  ôuis  ,  /.  [  prae- pondère'], 
plus  grande  pesantetu-  :  «  Priepondeiatio,  pOTiri ,  » 
Gloss.   Lat.   Gr. 

prœ-poudëroj  are,  v.  n.  et, a,  [prae,  pondero], 

—  I)  neutre  :  avoir  plus  de  poids,  être  plus  pesant, 
pencher,  incliner  (poster,  à  Auguste)  :  El  natura 
parles  suas  velut  in  ponderibus  con^lilutas  examinât, 
ne  porliouum  «eqnitate  turbata,  niundus  pra^punde- 
rel,  de  peur  que,  l'équilibre  étant  rompu,  le  monde 
ne  vienne  à  pencher,  Senec.  Qu.  Nat.  3,  10.  Quia 
difficile  est  temperamenlum,  quicquid  îequo  plus  fu- 
lurum  esl,  in  parlem  humanioreui  praepondeiel,  in- 
cline du  coté  de  la  douceur,  id.  Clem.  i,  2.  «-^  B  )  au 
fig.  —  I")  avoir  la  piépomlérancc,  la  prévmi  lence, 
la  supériorité,  l'avantage  :  Cum  in  rébus  au  t  parlibus, 
aut  nou  longe  secus,  utiblas  amici,  el  bonestas  nostra 
consistit  ;  bonestas  procui  dubio  prieponderal,  Chon- 
nêteté  l'emporte  sans  aucun  doute,  Gell,  i,  3. '>-' ex- 
sul,  Stat.  Theb.  8,  6i5.  —  1°)  faire  pencher  ou  tré- 
bucher la  balance,  décider  la  question  :  Sed  mibi,  si 
neutro  litis  condilio  prEeponderet,  secundum  naluram 
xidelur  incipere  a  persona ,  si  le  procès  ne  se  décide 
en  faveur  d  aucune  des  parties,  Quintil.  Inst.  7,  2, 
39.  Quaerere  quo  lanti  praeponderel  aléa  fali,  de  quel 
côté  penchent  les  chances  de  la  destinée,  Lucan.  6, 
6o3. 

Il)  act.  :  surpasser  (très-class.)  :  Qui  omnia  me- 
liuntur  emolumenlis  et  commodis,  ueque  ea  voluiit 
prseponderari  lioneslale,  être  primé,  surpassé  par 
thonnêteté,   Cic.  Off.  3.  4- 

pree-pôiiOy  sui,  sïtum,  3,  (anc.  parf  praeposivî, 
Plaut.  Bud.  4,  2,  II.  —  Forme  syncopée  praeposlus, 
Lucr.  6,  998),  V.  a.,  mettre  devant,  placer  en  avant 

—  î)  au  propre  —  A)  en  génér,  :  Hos  qnoque  sex 
versus,  in  prima  fonte  libelli  Si  praeponendos  esse 
pulabis,  habe,  voici  encore  six  vers  à  placer  en  tête 
du  livre,  si  tu  les  en  crois  dignes,  Ovid.  Trist.  i,  7, 
33.  Si  quod  prius  ordine  veibum  est,  Posterius  facias, 
praeponens  ullima  primis ,  faisant  passer  la  fin  avant 
le  commencement,  intervertissant  tordre  primitif,  fai- 
sant passer  la  charrette  avant  les  bœufs,  commençant 
par  la  queue,  Hor,  Sat.  i,  4»  58.  Non  euim  hoc 
(prEepo.sitionem  in)  ul  oppido  praeposui,  sed  ut  loco, 
Cic.  Ait.  7,  3.  Oporlet,  ut  aedibus  ac  templis  vesli- 
bula  el  aditus  ,  sic  causis  principia  proportioue  rerum 
praeponere,  id.  De  Or.  2,  79.  De  qua  priusquam  re- 
spondeo,  pauca  prasponam,  je  dirai  quelques  mots 
avant  de  répondre,  je  ferai  un  court  préambule,  id, 
Fam,  II,  27. 

B)  particuL,  mettre  à  la  tête  de,  préposer  comme 
chef  intendant,  directeur.,  gouverneur,  donner  le  com 
mandement  :  IJuum  illum  ex  omnibus  delegislis,  quem 
bello  prœdonum  piaeponerelis ,  vous  l'avez  choisi 
parmi  tous  les  autres  pour  lui  confier  le  commandement 
de  Cexpédition  contre  les  pirates,  Cic.  de  Imp.  Pomp. 
22.  Hibernis  Labienum  praeposuit,  Cœs.  IL  G.  \,  54. 
Sinislro  cornu  Antonium,  dextro  P.  Sullam  ,  média 
acie  Domilium  praeposuerat ,  il  avait  donné  le  com- 
mandement de  l'aile  gauche  à  Antoine,  de  ta'ile  droite 
à  Sylia,  du  centre  à  Domitius,  id.  B.  C.  3.  89.  ^^ 
aliquem  provinciae,  nommer  gouverneur  d'une  province, 
Cic.  Fam,  2.  i5.  '^  uegolio  ,  confier  à  qqn  la  direc- 
tion d'une  affaire,  id.  ib.  i5,  4-  '^  navibus  ,  nommer 
amiral,  id.  f^err.  2,  5,  38.  f^  vecligalibus,  nommer 
ministre  ou  intendant  des  finances.  Tac.  Ann.  i5, 
18.  Bibulus  loti  officio  niatitimo  praepositus,  nommé 
intendant  général  de  la  marine,  Cœs.  B.  C.  3,  5, 
Praepositus  cubiculo,  valet  de  chambre,   chambellan. 


Stiel.  Domit.  i6.  Sacerdos  oraculo  praeposila,/>/eV/c.M<f, 

celle  qui  dessert  un  teni/'lc  ou  se  rendent  des  oracles^ 
Cic.  Divin,  i,  34.  «-^  aliqucm  ciislotlem  nlimi  loco, 
préposer   qqn  à   la   garde  d'un  Iteu^  Ovid.   Trist,  3, 

ï,  67- 

II)  au  fig-t  faire  passer  at-nnf,  préférer^  donner 
la  préférence  à  :  Lucriiin  prœposivi  ^opori  el  (|nieti, 
j'ai  préféré  le  gain  au  sommeil  et  au  repos,  Plaut. 
Rud.  4,  2^  II,  «-^  se  altf ri ,  se  préférer  à  un  autre, 
Ter.  Jndr.  i»  i,  3S.  Si  fuiem  haheat,  se  iri  prœpnsi- 
lum  libi  apud  me.  id.  Eun.  i,  2,  Sg.  Salulem  reipiibl. 
vitœ  siUT  pr.Tiiosiiit ,  sacrifia  sa  rie  au  salut  de  la 
patrie,  Cic.  Phil.  9,  7.  --^  aniiciliam  palriœ,  id.  Rah. 
perd.  8.  —  De  la  : 

praepesitus,  a,  iiiii.  Pa.^  stihitanlift —  A)  pr»- 
posiliis,  i,  m.,  préposé^  chef,  commandant,  supérieur, 
officier  :  r^  leg.iloriim  luonim,  Cic.  Pi^.  36.  Giiga* 
rius  miles  caveri  insir[)er  pr.Tposilos  jiihebal,  les  sim- 
ples soldats  s'avertissaient  l'un  l'autre  de  se  défier  des 
chefs.  Tac.  Hist.  i,  36.  Aiihis  est  milites  fpiusdarn  , 
quoJ  pijeposilos  siios  occideraiit,  capile  piinire,  Suet. 
Oth.  t.  ^^  renim  ciir.-e  Cresans,/ci  hommes  d'affaires 
d".  Ccsiir^  S.  C.  ap,  Plin.  Ep.  S,  6.  t^  acpiaiiirii, 
inspecteur  des  cauc.  Front.  Aqttœd.  17;  117.  «-^  ar- 
gent! potorii  ,  préposé  à  la  garde  des  vases  à  hoire 
en  argent,  /user.  ap.  (hut.  5S2,  7.  '^  ab  auro  gem- 
inato,  Inscr.  ih.  5.  '^rursonim,  id.  600,  i5.  En  pari. 
des  gouverneurs  de  provinces,  Siiet.  (ialb.  ii. 

h)    dans  la    langue  de   In    philosophie   stoïcienne, 

Îm'eposita ,  ôrtim,  //,,  pour  trad.  le  grec  TTpoYiYfieva, 
es  choses  préjérées  à  d'outrés  et  que  les  stoïciens  ne 
regardaient  pas  comme  des  biens,  par  ex.  la  richesse, 
la  santé,  la  Beauté^  etc.  (très-class.)  :  Istn  boriu  non 
dieu,  sed  djcam  Ora-ce  7rpor,Y[j.£va ,  Laline  autem 
produrla  :  sed  prreposiia ,  aiit  pia'cipna  malo.  Illa  au- 
tem non  appelle  mala  ,  sed,  si  libct,  r^jeclanea,  iic. 
Fin.  4,  26.  bonim)  ncgas  esse  tlivitias ,  pr.Tposiluni 
esse  dicis.  Bonum  e\  qiio  appell.ilum  sit ,  ncscio  : 
prœpositum  ex  eo  credo,  quod  pra-pnnatur  aliis, 
id.  ih, 

praï-portOy  r.  v.  a.,  porter  devant  soi  (poét.  )  : 
Telaqiie  pr<eportanl,  violenti  si;;iia  fiiroris,  Luer.  2, 
621.  Etimenides,  qiiihns  an;^uino  redimita  capillo 
Frons  exspiranles  pr;eporIat  pectoris  iras,  dont  le 
front,  ceint  de  serpents  en  guise  de  chevelure j  annonce 
par  un  signe  visiole  la  colère  qui  s'exhale  de  leur  poi- 
trine, Catull.  64,  193.  E  qniiujs  ingenti  existil  cnm 
corpore  pr;e  se  Srorpiiis  infeshis  pra'portans  flebile 
actinieii ,  Cic.  Arat.  433. 

prtPposïf  a,  t'C,  f.,  préposée^  supérieure  d'un  cou- 
%'ent  dr  fi-mmes.  .-ingustin.  Ep.  21 1  [ailleurs  109). 

prsieposïtio,  ôiiis,  f.  [  prrepono  ].  —  I)  action  de 
mettre  devant,  de  préférer,  préférence  :  Si  hoc  finf^a- 
mus  esse  quasi  finem  el  nitiiiium,  ila  jarere  talum,  ut 
reclus  radat.  Qui  iia  laïus  et  il  jactus  ,  ut  cadal  reclus, 
pra'posilum  qiiiddam  habebit  ad  lineni  :  neque  lamen 
ilta  praepositio  tali  ad  eum  fiuem  perlinebil,  si  la  fin 
qu'un  homme  se  propose,  en  jetant  un  dé,  est  d'ohte 
nir  un  certain  point,  la  manière  de  le  jeter  pour  faire 
■venir  ce  point,  aura  quelque  chose  de  préférable  pour 
la  fin  qu'on  cherche,  mais  cependant  ne  ressemblera 
à  cette  fin  en  aucune  sorte,  Cic.  Fin.  3,  16.  —  II) 
action  de  nommer  comme  chef,  de  préposer,  de  mettre 
à  la  tête  de  (poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Igitur  pra'po- 
sitio  certam  legem  dat  rontrahentihus.  Quare  si  eum 
prieposuit  navi  ad  hor  sohim,  nt,  Ulp.  Dig.  14,  r,  i, 
§  j'A.  - —  III)  en  t.  de  gramm.,  préposition  :  Una  est 
prîppoiilio  AF,  eaque  nniic  tantum  in  aceepli  labnlis 
maiiet ,  Cit.  Or.  47.  Prîepositio  enim  «  in»  privai 
verbuin  ca  vi,  quaiii  haberet  ;  si  h  in  »  pn-epositum 
non  fnissel,  id.  Top.  11;  de  même  f^nrr.  L.  L.  6,  7. 
Q'ùntil.  ïnst.   r,  4»   » 3,  et  bi'auc.  d'autres. 

pra'poHÏtïviis*  a,  uni,  adj.  [pf.Tpono],  en  t.  de 
gramm.,  qui  se  place  devant,  prépositif  :  Vocales 
jjra'posiliva',  Prise,  p.  56i,  P.  '^' cnnjinictio,  cou' 
juuiliou  prépositive,   Dlomed.  p.  409»  ib. 

prirpôsitûra  »  a',  /.  [pra-poiio],  intendance, 
comma'iflrmrnt  j  grade  (poster,  à  l'époq.  clasi.)  '. 
IMililarilius  prœposituris,  et  Iribunalibus  et  legationi- 
bus  f t  dncatibiis  vendïtis  ,  Lamprid.  Elag.  fi.  ^>^  hor- 
reornin  et   pa^orntn,  Cod.  Just.  ro,  70,  2. 

2.  prBppoftitlifft ,  a,  um,  Partie,  et  Pa,  de  prîe- 
pono. 

2.  priepositiiHy  i,  m.,  voy.  pr.rpono,  Pa.  n"  A. 

pra>-po9sum,  polui,  posse,  v.  n.,  e't'e  très-puis- 
sant, av(>:r  le  dessus,  avoir  la  prééminence,  la  pré- 
pondérance, l'emporter  (ne  se  trouve  aux  modes  tem- 
porels que  postért  à  Juguste)  :  Postquam  Macedones 
pr.Tpotuere,  Tac.  Hist.  5,  8.  —  De  là  : 

pra>poteiiN,  lis.  Pn.,  très-puissant,  très-influent 
(trcs-class.)  —  A)  en  pari,  des  personnes  :  Clari  ac 


iir.Tpoteiites  virî,  hommes  illustres  et  puissants,  Cic.  ' 
Bab.  Post.  r6.  —  ytvec  Câblai.  ■  Slatnarîi  pri-epotenles 
opibus ,   très-riches  statuaires,  Plin.  3fi,  5,  4,   //.  14. 

—  Jvec  le  génit.  :  Nonne  perspicunni  est,  ex  prima 
admiratione  liominum  ,  quod  loiiitrua  jaclnsipiu  lul- 
minimi  extimnissent  ,  credidisse,  t-a  etiircre  rernm 
omnium  prrepotenlem  Jovem  ?  Jupiter  maître  de  toutes 
choses,  qui  a  le  souverain  pouvoir  ^ur  toutes  choses,  Cic. 
Divin.  1,  18,  —  Snbstaniivl  :  j)i,'epotenIes ,  ium  ,  m., 
les  grands,  les  puissants  :  Mullonun  opes  pnepoten- 
lium  excludunt  atnicitias  fidèles,  Cic.  Lœl.  i5.  More 
pra'potentium ,  qui  possideni  (ines  genliuni ,  quos  ne 
ciroumire  equis  (|iiidem  valent,  Colum.  i,  3.  Id  acci- 
derit  ob  iniquitalem  pr.'epotenlium  an  forte,  non  salis 
eonslal  ,  Plin.  12,  19,  \i.  —  1*)  en  pari,  de  choses 
matérielles  ou  abstraites  :  Cnm  pra'polcns  Icira  mari- 
qiit!  f!artha';o,  nixa  (liial)ns  Hispiuiiis.  litiic  inip-  rïo  im- 
mineret ,  toute-puissante  sur  terre  et  sur  mer,  iic. 
lialh.  i5.  .-«^  et  gloriosa  pliilosopbia  ,  /(/.  De  Or.  i^ 
43.  .^^  gratîe  mentis  rmpeliis,  f'al.  Max.  5,  'i.  «**  8. 
r^  impeiia  ,  id.  7,  2,  n°  i. 

prsepostere,  adj.;  voy.  prwpo^lerus,  à  la  fin. 

praepostërïtas  ,  âtïs,  f.  [  prjcposlerus  ],  ordre 
interverti  ou  renversé  (poster,  à  l'époq*  class.)  :  Si 
Jiino  est  aiT,  (pn-madmodum  dirtitare  consuestis, 
Ora'ci  nominis  pr.Tpostt'ritale  repelila  ,  si  Jnnon  est 
rair,  comme  vous  avez  coutume  de  le  dire,  eu  inler 
ver  tissant  l'ordre  des  lettres  du  mot  grec  (du  mot 
"\\^%  pour  en  faire  àr,p),  Àrnoh.  3,  11  S.  PARENS 
AlFLICTOSPRvïPOSTERITATENATUR.EHlIIVr; 
FILIUM  UNICLIM  HIC  CONDIOI,  Inscr.  Gntt. 
684,  6. 

prsepostëroy  â\i,  r.  v.  a.  [  prrppnsterus],  inter- 
vertir, renverser  l'ordre  (poster,  à  Cépoq.  class.)  : 
Ordinem  jinliciarinm  milïtis  inhumani  j)r.eposleravil 
iiïipielas,  Âuct.Qu'intil,  declam.  g. —  Au  j)art.Vtx\MS- 
térâtus,  a,  um  :  Commetnorali  sont  Anrlorcs  Orlho- 
graphiae,  ex  qnibus  alii  ipso,  atii  prîeposleralo  ordine 
siuiilia  diciint,  alii  vero  diversa  scribunt,  Cassiod.  de 
Orthogr.  prœf. 

prsepostéras/a,  um,  adj.,  renversé,  interverti, 
inverse,  oii  ce  qui  était  devant  se  trouve  derrière 
1  très-class.)  —  I)  eu  pari,  des  personnes  :  qui  fait 
les  choses  dans  Cordre  inverse,  qui  s'y  p'-end  à  re- 
bours, qui  agit  à  contre-temps,  maladroit  :  Itaque  nt 
erat  semper  pra'poslerus  atque  perversus,  iuitium 
facit  a  r>nlbo,  Cic.  Cluent.  26.  «-v^  imperalor,  id.  Pis. 
38.  <^^  homines,  hommes  qui  font  les  choses  à  rebours 
(  qui  veulent  commander  avant  d'avoir  appris  à  obéir, 
être  chefs  sans  avoir  été  soldats).  Sali.  Jug.  85.  — 
II}  en  pari,  de  choses  matérielles  et  ahsfraitrs  :  hors 
de  raison  ,  déplacé ,  intempestif  :  Pra'posteri  ficus, 
floues  dont  on  a  hâté  ou  retarde  la  maturité,  Plin. 
r6,  27,  5i.  <"^  iialalis,  naissance  contre  nature  [lors- 
que Fenfant  se  présente  par  les  pieds),  id.  7,  8,  6. 
r^  difs,  id.  17,  24,  ^7,  "**  I.  ""^  frigus  ,  froid  qui 
sévit  hors   de  saison,  tardif,  tenace,   Senec.    Ep.  2  3. 

—  Quid  lam  insolens,  tam  perversum  p^^poste^ulu^e 
dici  aut  excn^itari  potesl  ?  (  'le.  Rah.  Post.  1 3.  lî| 
verl)a  sic  et  rasibus  et  tcuiporibus  et  génère  et  numéro 
conservemns,  ut  ne  fpiid  pertin"!»alnrn  ac  discrepans, 
aut  prffposterum  sit,  id.  Or.  3,  xi.  f^  tempora , 
temps  confondus,  interversion  de  Cordre  des  temps, 
id.  ib.  i3.  n^  gratniatio,  id.  Sull.  32,  -^^  consilia,  id. 
Lœl.  "il.  r^  ordn,  ordre  inverse,  déplacement,  huer. 
3,  622.  r-*^  et  intempestiva  oralio,  PHn.  Ep.  6,  5. 

Adv.  pra^poslt-'rc,  dans  un  ordre  interverti,  ou  in- 
verse, en  intervertissant  Ctndre,  de  traven,  à  rebours 
(très-class.)  :  Omnes  ai  bitror  niibi  tuas  literas  redditas 
esse,  sed  primas  piœposlere,  rcli<pias  ordine,  rpio 
sont  missa;,  je  pense  que  toutes  tes  lettres  m'ont  été 
remises  ,  mais  les  premières  me  seront  parvenues  les 
dernières,  les  antres  dans  Cordre  des  dates,  Cic.  Att. 
7,  16.  t't  pr.H'pnsIere  lecum  i'gam  ,  mox  referam  me 
ad  ordinem,  id.  Âcad.  •?.,  20.  Lrevus  calceus  pra?pos- 
tere  inchieltis  .  soulier  gauche  mis  au  pied  droit,  Plin. 
2,  7,  5.  ^'  sjlio^isnio  uli,  Gell.  ■>.,  8.  —  Au  conipar.  : 
Priepnstcrius,  Pompej.  Gramm.  7.5,  p.  3 16,   Lindem. 

pr»epoHtuN,  a,  um,  voy.  pra-pono,  au  comm. 

prsrp4»tenN«  cntis,  Pa.  de  prmpossum. 

prwpoloiilïa,  îe  ,  f.  [pra-polens]  ,^oHco/r  supé- 
rieur, toute-puissance  (latin  ecclés.)  :  Praescientia  et 
pirepoleiitia  Dei,  Tertnll.  adv.  Marc.  2,  7. 

prfiP-pôto,  «Ti  e,  V.  a.  —  I)  boîre  auparavant  (pos- 
ter, à  Cepoq.  clas*.)  :  Prœpotandos  jubct  mrdicameii- 
lis  invrrbai  obolos  duos,  Cœl.  .-furel.  Jcut.  3,  17, 
«"  I  5y.  —  II)  faire  boire,  abreuver  auparavant  :  Prac 
potal  absin'tliio  aegrotanles  vino  sinrero,  Cœl.  Âurel. 
Jcut.  3,  17,  ;/"  ifio. 

prtopropcrantery  adv.;  voy,  praepropero  ,  à 
la  fin. 
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pra?ppopcr^,  adv.  voy.  preeproperus,  à  la  fin. 

PR.tPIU)I'i:K(),âre,i'.«.[pr.'e.propero],jf /,aVcr, 
faire  toutes  ses  diligences  :  «  Prœpioperal ,  npoTiE- 
TEVETat,  »  Gloss.  Philo.c.  —  De  là  : 

*  pra^prôpôranter,  adv.,  très- rapidement,  en 
grande  hâte  :  Certareque  prœproperaiiter,  Liicr.  3, 
780. 

prœ-propèru«,  a.  um,  adj.,  très-prompt,  rapide, 
précipité  [trop  prompt,  trop  empressé)  (très-class.  )  : 
Te  adipiscendi  mapistratiis  pra^propera  festinalio  ab- 
ducel  a  lantis  laudibus,  ton  excessif  empressement  à 
obtenir  cette  magistrature,  etc.,  Cic.  Fam.  7,  8.  /-^ 
prensaiio,  id.  Jtt.  i,  i.r^  celerilas,  Liv.  3x,  42.  r^ 
iugenium,  esprit  trop  prompt,  id.  22,  41.^^  nisus, 
SU.  i5,  7:)7.  r>^  amor,  f'al.  Max.  5,  3,  «»  6. 

Adv.  prîEpiôiiêre,  trèspromptement ,  en  grande 
hâte;  avec  trop  d'empressement,  avec  précipitation 
(n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Festinans 
pra'propeie,  Liv.  37,  23.  Raplim  omnia  priepropere 
ageiido ,  id.  22,  ig. 

prsp-piilclier,  chra ,  cbrnm ,  adj.^  très'beau 
(poei.)  :  liiiiia  \ubis  Proveniiîut  hominum  prœpul- 
chra  indai;iMe  Incra,  Jnvenc.  x,  432. 

prpe-pursTO,  are,  v.  a.,  purgera  l'avance,  préa 
labiement  {poster,  à  l'époq.  class.  )  ;  Ut  Sîcpe  immi- 
nente acressione,  j)er  somnniii  jartu  seminis  ae^ri  prae* 
purgentur,  Cœl.  Aurel.  Tard,  i,  4,  n"  128.  Clystere 
pra'pur^alos  phli'bolomamus,  id.  Acut.  3,  4. 

praepniïrtlïo,  ônis , /^  [pra-pntio],  état  des  in- 
circoncis, opposé  à  c'irciuiicïsio  (latin,  ecclés.),  Terttdt, 
adv.  Marc.  5,   4. 

prfeputiatus,  a,  um ,  qui  a  encore  le  prépuce, 
incircomis,  Pa.  de  pra*putio. 

prsepûtio,  are, t.  a.  [  pra^pntium],  couvrir  de 
la  peau  du  prépuce  (  dans  Cacte  de  la  masturbation)  : 
Fricftiir,  pra-putielur,  Schol.  Juven.  10,  206.  — 
De  là  : 

prEepûlîafus,  a,  um  ,  Pa.,  qui  n  conservé  le 
prépuce,  incirconcis  (latin,  ecclés.)  :  Christiis  prœpn- 
tiati  sacerdotii  poulilex,  Tertull.  adv.  Marc.  5,  9. 

pree-pûtïnm  ,  ii,  n.  [vox  liybr,  prœ-TroaÔirv  ], 
prépuce  :  Alox  et  piîepntia  ponuul,  Juven.  14,  99. 

prseqiiam,  adv.,   voy.  pra;. 

prse-qiiestus,  a,  uni,  Partie,  [qtieror].  qui  s'est 
plaint  préalablement  (poét.)  :  Midtafpie  prxqtie^tns , 
tan^cus  tamt-n  .xlbera,  dixil,  Ovid.  Met,  4,  aSi. 

prse-raUîo,  are,  f.  a.  —  I)  briller,  resplendir 
devant  (poét.)  :  Ante  fores  jam  pompa  sonat .  pilen* 
laque  sacram  Prœradiant  dnclura  nuiiim,  Clnud/an, 
Nupt.  Honor,  et  Mar.  28G.  —  II)  éclipser^  efjacer 
par  son  éclat  :  Raerbi  conjux  redimita  ctirona  Pra'ra- 
diat  slellis  signa  minora  suis,  (U'id.  fier.  6,   ïi5. 

prse-rfiilo  ,  sans  parf,  sum,  "i.v.  a.  —  I)  ton- 
dre^ raser  par  devant  :  Si  vitis  vjtem  continget,  vïlis 
uiruin<pie  lattis  ailernni  prœradito  ol)!ique  :  inler  se 
mednllam  eum  medulia  libro  culH^alo,  Cat.  H.  R.  4i- 
Ina^qualilcr  semitonsi  et  destitula  froute  pra^rasi , 
Paul.  Nol.  Ep.  '^jsect.  2.  —  II)  raser  pi  énlnhlemcnt, 
auparavant  :  Pra'rasi  capilli,  Ca-l.  Aurel.  Tard.  5,  4* 

*  pra»-raiiCMlus,  a,  um,  adj.,  très-puant;  au 
fig.,  choquant,  désagréable,  misérable  :  Non  fiuitio- 
nes  illas  |Tîeraucidas  neque  favulas  grarnmaticas  spe- 
ctaveiis,  Probus  dans  Gell.  i3,  20. 

prse-rupïdiis  ,  a,  nui,  adj.,  très-rapide,  très- 
prompt  (poster,  à  Auguste)  —  I)  au  propre  :  TJbi 
Rliodanusiugensaniue  prierapido  Unit,  Senec.  Apocol. 
— ■  II  i  au  fig'.,  très-vif,  très-impétueux  ,  emporté: 
Prierapidusjuvi'nis,  .Ç/Y.  17,  180. —  Obliqui  ferunlnr, 
et  prairapida  eeleritatc ,  Senec.  Qu.  A.  i,  i.  '^^  fuga, 
SU.   16.  564. 

pr»Prn*tu««,  a,  um,  Partie,  de  prcerado. 

prarrptor,  ôris,  m.  [praîripio],  celui  qui  ravit 
qqche  à  lu  face  de  qqu,  usurpateur  impudent  (latin, 
ecclés.)  ;  Ut  non  inlelligerel ,  niinonm  esse  liliiim , 
q.ii  ad  beuedielionem  Iratris  praïreptor  ad-sliteral , 
Hieron.   Ep.   36,  «**    1 5, 

priercptiis,  a,  nm,  Partie,  de  prseripto. 

prac  rïgëo,  ûi,  2  v.  n.,  être  roide,  engourdi 
par-devant,  au  bout,  ou  complètement  (poster,  à  Au- 
guste) :  Annotalusqne  miles,  qui  laseem  liguorum 
ge^labat  ,  ila  pra^rif^nisse  manus  ut  oneri  adb»renles 
truncis  brachiis  décidèrent,*'//  remarqnaiin  soldat  qui, 
en  portant  nue  fascine,  eut  les  mains  tellement  rot- 
dies  par  le  froid  qu'elles  s'attachèrent  à  ce  fardeau  et 
tombèrent  de  ses  bras  mutilés,  Tac.  Ann.  l3,  35. 

priP-ri^ïcliiH,  a,  \\nï,adj.,  très-roide,  très-ri- 
gide, irès-ausière  (  latin,  des  bas  temps  )  :  Cunelos  prK- 
rigidai mentis  afiVclus  voeabulo  molliore  lenitis,  Auct, 
Quintil.  Deel.   17,  7. 

pric-rïpïa,  ôrun»,  n.  [ripa],  liettx  voisins  du  ri- 
vage,   situés   sur  la  rive  (poster,    à   Cépoq.    class.): 
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Ctim  crocoJ'rhis  e{;rrssus  in  prreripia  nuiiiiuis,  liiavil, 
Jppnl.  yipol.  p.  'iyfi,  OiuL 

pree-rïpio,  rlimi,  reptiim,  3.  r.  a.  [rapio],  rrtnV 
une  chose  à  la  fncr  de  celui  à  qui  elle  opparlient,  eii' 
lever,  soustraire^  lU-rober,  emporter  (  très-vlass.)  :  QuiJ 
hue  venisti  sponsam  prierepUini  meam?/'n«r^»of  es-tu 
venu  ici  me  ravir  ma  fiancée  .^  l'/aiit.  Cas,  i,  4-  Tibi 
nefjiie  omipare  paircm  nequp  pr.Tripere  posltilo,  je 
n'ai  nitllemetit  envie  de  m  emparer  de  ton  père  ni  de  te 
l'enlever,  id.  Men.  5,  9,  11.  Ne  illiim  lalem  prrcripiat 
tibi,  Ter.  Eun.  i,  2,  81.  ^-^  arma  Minerv»,  Ovid.  Am. 
I,  i,  7.  Ne  istiusqniilem  laudis  ita  sum  rnpidiis  ut  aiiis 
eam  praercptam  wXnn,  je  ne  suis  point  tellement  jaloux 
de  celte  gloire  que  je  la  veuille  ravir  à  celui  à  qui  elle 
revient,  Cic.  Rose.  Am.  i.  l't  praerepla,  non  pr.-ebita 
facultas  soriploribus  videatur,  Hirt.  /?.  C  8,  proœm. 
§  5.  Ciini  ea  pr?erepta  el  extinla  defensioni  sii.t  cer- 
nerel,  in  qiiihus  omneni  fiduciam  reponebat,  Plin.  Ep. 
3,  9.  r^  alinii  cil)OS,  enlever  la  nourriture  [destinée 
à  d^aulres  ),  Plin.  10,  y,    ri. 

11}  particul.  —  A)  enlever  avant  le  temps  :  Dconim 
ijenefirinni  feslinalione  prœripere,  Cic.  Pitil.  14,  2. 
Iinmahira  morre  pr.nereptus,  enlevé  par  une  mort  pré' 
rrtafnrée,  .lurel.  rict.  f'ir.  ill.  5.  Rrevibus  prœre- 
ptus  in  annis,  mort,  enlevé  de  bonne  heure^  f'al.  Place. 
5,  571.  IN  PRIMO  ^TATIS  FLORE  PR^REPTVS, 
Inscr.  Crut.  35o,  6. 

R)  emporter  rapidement,  enlever  à  la  dérohée  : 
Nec  dulcus  occurtLMit  osciila  nali  Prœripere  ,  dérober 
deshaisers,  Lucr.  3,  909.  .^^  codicillos,  r/zAcez-yProm^- 
tement  ^   escamoter   des   codicilles,   Suet.    I\'er,  49. 

C  ^  saisir  le  premier,  se  fuiter  de  prendre  ;  de  là  , 
faire  le  premier  une  chose,  devancer,  prévenir,  ga- 
gner de  vitesse  :  Alternm  est  milii  cerlius  ;  non  prae- 
ripiam  tamcn  j  toutefois  je  ne  précipiterai  rien,  Cic. 
Att.  10,  I.  Scio  qnid  queraris  :  sceltre  pneiepto  do- 
les,  tu  regrettes  le  crime  qu'on  t'a  enli  fé,  Senec,  Thyesf. 
1104. 

D)  '^  se,  se  dérober  y  se  sauver^  se  soustraire  par  la 
fuite,  s'esquiver  lestement  :  Qui,  cum  dominum  ani- 
madverleret  verberïbus  se  afiicere  velle,  prseripnit  se 
ad  amicum,  quem  ad  precandum  deducerel,  Ulp. 
Dig.  2  1,  I,  17. 

prse-rôbÔrâtus  y  a,  um,  Partie,  [roboro],  /or- 
iifié  préaloblemeut  [jyostér.  à  l'épon.  class.)  :  Priero- 
boralnni  rnrpns  .  Ceel.  Aurtl.  Tard.  4»  i* 

pra^-rôilo,  ôsi,  sinïi,  3.  v.  a.  —  I)  ronger  par 
le  bout  [poct.  et  dans  la  prose  post,-r.  à  Auguste)  : 
Ut  qnisqiie  qnidque  cimditum  gnstaverit ,  ipsos  sihi 
faciam  iit  digiios  prierodant  suos.  Da.  Qureso  hercle, 
priiisqnam  ninvivis  dabis,  gu>talo  tnte  prins,  el  disci- 
ptilis  dato ,  nt  prasrodatis  veslras  fiirlificas  manns, 
Plaui.  Pseud.  3,  2,  93.  Genns  est  aniniiilrs  ,  \obicra 
appfllatnr  :  id  fere  prœrodit  Icneios  adlmc  pampinos, 
Colum.  Arbor.  i5.  —  II)  ronger  entièrement^  user, 
détruire  en  rongeant  :  Si  vafer  unns  et  aller  Insidia- 
lorem  pr.Troso  fngerit  hamo ,  Hor.  Sat.  2,  5,  24. 
Praerosam  dentibns  linguam  in  lyranni  os  e\spnil, 
P/in.  7,  23,  23.  Conger  et  mureena  caudas  inter  se 
praerodenies,  id.  9,  62,  88.  De  mensa  oleas  ninres 
prîeroset  unt , ////.  Obseq,  61. 

pre^rôg'fitio ,  unis,  f.  [praerogo],  distribution 
préalable  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Satnrnns  per  an- 
nonœ  praerogationcm  ad  se  populos  attrahens,  a  salu- 
rando  Sattiriitis  dtrinse'it,  Eulg.  M}  th.  i,  1. 

pr»Pro^âtTvâri.usy  ii,  m.  [pr^rogo],  qui  a  une 
certaine  prééminence,  une  certaine  prérogative  ; 
sttbstantivf,  premier  dignitaire  de  l'Etat  [latin,  des 
has  temps):  Qtiis  Joannem  non  ai'Slimet  merilo  esse 
promoveiidiini ,  tpii  noslro  jiidirio  cancelloruni  olitn 
sumpscril  ofiiciuin  ,  et  tune  jam  praerogaiivam  con- 
soieniiae  nieruit,  quandosecreli  munus  judicialis  aece- 
pit  ?  Hune  igitnr  prierogativai  ium  seiitenlia  nostra  con- 
Jirmat,  Cossiod,  f'arr.  ir,  27. 

prferôs^ritïvuSy  a,  uni.  adj.  [pra^rngo],  qui  est 
consulté  le  premier,  qui  vote  le  premier  (  très-dass.  )  : 
An  tandem  una  cenluria  prœrogativa  tantum  babet 
auclorilalis,  ut  nenio  unquam  pnor  eam  tulerit,  (|uin 
renunciatns  sil?  Cic.  Plane.  20.  On  dit  aussi  ahsolt 
prœrogalîva  ,  œ,  /!,  la  tribu  ou  la  centurie  (jui,  par  la 
décision  du  sort,  votait  la  première  dans  les  comices  : 
Praerogaiivam  majores  omen  juslorum  romitiorum 
esse  vohierunl,  la  tribu  appelée  prérogative  était  aux 
yeux  de  nos  ancêtres  le  présage  de  comices  réguliers, 
Cic.  Divin,  r,  45.  Fulvius  cuni  comilia  consulibus 
oreandis  haberet,  praerogativa  Veluiia  junioruni  derla- 
ravil  T.  Manlium  ,  lorsque  Fulvius  convoqua  les  co- 
mices pour  l'élection  des  consuls,  la  tribu  f'éturia, 
tribu  prérogative,  dans  la  section  des  Jeunes  [cette 
tribu  comprenait  deux  jcc//o/M(juniorum  e^seniorum) 
désigna  T.    Manlius,    Liv.  26,  22  ;    cf.  :  Cum  sors 
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pr.TrogativïP  Anii-nsi  juniorum  exissel,  eaque  T.  Ota- 
ciliuni  et  M.  v^^nidiuni  consules  direiel,  id.  2i,  7.  Ne- 
mini  dubium  erat,  quin  Qu.  Fabius  omnium  cotisensu 
destinart'lur  :  eumqne  et  pr.rrogaliv^  el  primo  vocat* 
omnes  renlnriîe  consulem  dicebant ,  id.  10,  22;  cf.  : 
«  Pr.Trogalivae  sunt  Iribus ,  qu<T  primœ  suffi  agiuni  fe- 
ruiit  aule  jure  \oratas.  Mos  enim  fiieral,  quu  l'ariliiis 
in  romitiis  coucordia  populi  lirmaietur,  bina  ouinia 
de  iisdem  randidatis  comilia  fieri  :  cpiuruni  Iribus 
primae  piîerogalivae  dicebanlur,  quod  primée  rogare»- 
tur,  quos  velleul  consules  fn-ri  ;  secundae  jure  \ocal<e, 
quod  in  bis,  seqnenle  populo,  ut  s.Tepe  coiitigil ,  prie- 
rogativarum  voluulatem,  jure  omnia  complerentiii ,  u 
Ascon.  dans  Cic.  Ferr.  1,9.  —  Collectnt  praîniga- 
liva  avec  le  pluriel  :  Praerogaliva  Irlbnnum  niibtum 
non  pelentem  créant,  /a  prérogative  crée  un  tribun 
militaire  qui  ne  sollicitait  point  cette  nomination,  Liv. 
5,  18,  —  Omen  praerogalivum,  le  rote  de  la  centurie 
prérogative  considéré  comme  présage,  présage  tiré  de 
ce  vote,  Cic.  Mur.  18.  —  Prœrogativam  referre,  an- 
noncer (  an  magistrat  qui  préside  les  comices  )  le  vote 
de  la  centurie  qui  a  voté  la  première,  en  pari,  du  lié-- 
raut  :  Al  haruspices  divini,  tpios  qnum  Tib.  Orac- 
clius  propter  mortem  repentinam  ejus,  qui  in  prrero- 
galiva  referenda  subilo  concidissel,  iJ.  Divin.  2,  35. 
^  Comme  les  autres  tribus  ou  centuries  suivaient 
généralement,  dans  le  vote,  l'exemple  donné  par  la 
prérogative^  de  là:  —  II)  métaph.  praerogaliva,  ae, /". 
—  A)  choix  antérieur,  préférence  donnée  déjà  :  In 
Hasdrubabs  locum  baud  dubia  res  fuit,  qnin  praeroga- 
iivam mililarem,  qua  exlernplo  juvenis  Hannibal  im- 
peralor  appellatus  eral,  favur  etiam  plebis  sequeretnr, 
le  choix  des  soldats,  Liv.  ar,  3.  Ne  comiliorum  mili- 
tarium  prferogalivam  urbana  comilia  ii^^dem  trîbunis 
plebis  creandis  sequerenlur,  id.  3,  5i. 

R  )  indice ,  marque ,  présage,  gage,  témoignage, 
présomption  :  Quod  si  Iriunqilii  praerogativam  putas 
supplicalionem ,  et  idcirco  casura  potin*^,  quam  le  lau- 
dari  ma  vis ,  neque  supplicalionem  sequitur  semper 
triumphns,  Cat.  dans  Cic.  Fam.  i5.  5.  Qui  {  Melellus 
consul  designatus)  quam  isti  sit  amicus,  atlendite  ; 
dédit  enim  praerogativam  suae  voluntalis  ejusmodi,  ni 
isti  pro  piïerogalivis  eam  reddidisse  videalur,  vous 
allez  voir  combien  il  [Mételltis)  est  favorable  à  cet 
homme  :  il  lui  a  donné  une  preuve  anticipée  de  sa  pro- 
tection, sans  doute  par  reconnaissance  pour  les  suf- 
frages qu'il  lui  doit,  Cic.  f'err.  1,9,  r^  fecundilalis 
in  feminis,  indice  de  fécondité  dans  les  femmes,  Plin. 
7,  16,  14. 

C)  préférence,  prérogative,  privilège  :  Adeo  ut  prae- 
rogaliva decoris  in  vocabulo  facta  sit,  à  tel  point  que 
ce  nom  est  devenu,  par  privilège,  synonyme  de  beauté, 
Plin.  37,  9,  46.  Magni  enim  faciunt  provinciales, 
servari  sibi  consuetudinem  istam ,  et  bvijusmodi  prae- 
rogativas  ,  Ulp.  Dig.  i,  16,  4.  Velus  illa  imperalo- 
riœ  domus  praerogaliva,  cette  vieille  prérogative  de 
la  maison  impériale,  Eum.  Paneg.  ad  Constant.  2. 

prseroçatus,  a,  um,  Pa.,  voy.  praerogo,  à  la  fin. 

praerô^o,  àvi,  àtum,  i.  r.  a,  —  I)  demander  au- 
paravant  :  Senlentias  de  majore  negotio ,  non  more 
atque  ordine  ,  sed  proul  libuisset,  praerogabat,  dans 
les  affaires  importantes,  H  ne  recueillait  pas  les  suf- 
frages d'après  l'ordre  habituel,  mais  comme  il  lui  plai- 
sait [d'autres  Usent  perrogabat),  Suet.  Aug.  35,  — 
II)  fournir,  donner,  payer  auparavant  ou  d'avance  : 
Inter  eum,  qui  per  errorem  sol\it,  et  eum,  qui  peu- 
sionem  iulcgram  praerogavit,  mullum  interest ,  entre 
celui  qui  a  payé  par  erreur,  et  celui  qui  a  payé  d'à- 
vance  la  somme  entière,  il  y  a  une  grande  différence, 
Ulp.  Dig.  19,  2,  19.  r-u  expensas,  solder  les  dépen- 
ses, Cod .  Just.  10,  3i,  20.  —  De  là  : 

prserôg^âtuSy  a,  um,  Pa.,  demandé  à  l'avance: 
Cujus  in  honore  non  unius  tribus  pars,  sed  comitia 
tola  comiliis  fuerint  prœrogala,  lui  qui  a  vu  non  une 
petite  partie  d'une  tribu,  mais  toute  une  assemblée  de 
comices,  lui  assurer  d'avance  par  ses  suffrages  le 
suffrage  d'une  seconde  assemblée,  Cic.  Plane.  20. 
r^  lex,  loi  proposée  [et  votée)  antérieurement,  loi 
préexistante,  Cod.  Theod.  16,  11,  r.  Exsilium  quod- 
dam  siiii  praerogatum  videri  vull,  cum  rclegatio  Wilo- 
nis  inimineat,  un  exH  infligé  à  lui-même,  =  illalnm, 
ret.  Scholiast.  ad  Cic.  Mil.  37  [éd.  A.  Maio  in  Class. 
Aiict.  t.  1,  p.  iig).  Adjuloriis  ex  parle  inrassum 
praeiogalis.  Cœl.  /4ur.  Acut.  2,  25. 

prserosuSf  a,  uni,  Partie,  de  piaerodo. 

prse-rumpo,  ûpi,  nplum,  3.  v.  a.,  rompre,  ar- 
racher par-devant,  couper  (  très-class.)  ',  Sinppea  prae- 
rumpit  Pbr\gi£e  ntinacula  classis,  //  coupe  les  câbles 
qui  retenaient  la  flotte  phrygienne,  Ovid.  Met.  i4, 
547.  Funes  falcii>us  comprebensi  addticli(pie  piaerum- 
pebanlur,  les  cordes  saisies  et  amenées  par  les  faulx 
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étaient  coupées,  ou  se  rompaient.  Cœs.  Ti.  G.  3.  14, 
Velut  uncus  innxus  solo,  aultquam  extrahalur,  pise- 
rumpitur,  se  rompt  avant  d'être  retiré»  Colum.  3,  18. 

—  De  là  : 

prsPruptuSy  a,  um,  Pa.,  rompu,  coupé;  en  pari, 
des  lieux,  coupé  à  plomb,  taillé  à  pic,  escarpé,  abrupt, 

—  A)  au  piopre  :  Aliqna  promoittoria,  aut  praerupta 
saxa  tennisse  à\cv\\\\y\v,  quelques  promontoires  ou  qques 
pics,  Cic.  f'err.  2,  5,  56.  r-^  loca  ex  ascensu  tentant, 
tentent  d'escalader  les  hauteurs,  Cœs.  B.  G.  7,  86. 
f^  atque  asperum  jugum,  id.  B.  C.  z,  21.  f^  nndi- 
qiie  oppidum,  Hirt.  B.  G.  8,  40.  f^  et  difficiiis  de- 
scensus,  id.  ib.  f^  nemns,  Hor.  Sat.  a,  6,91.'-^  mons, 
f^irg.  Mn.  I,  109.  r-^  rupes,  Suet.  Tib.  40.  <—  fossae, 
fossés  à  pic.  Tac.  Htst.  2,  41.  —  Absolt,  piaprnpta, 
orum,  «.,  substantivt,  lieux  escarpés  :  Praerupta  col- 
lium  moritinmque  ardua  occupare,  Just.  4r,  i.  r^ 
petere  ,  Plin.  8,  42,  64.  —  Compar.  :  Cempesiris 
lucus  aite  duos  pedes  infodiendus  tsi  :  acclivis  regiu 
Ires  :  praeruptior  \ero  follis  vel  in  quatuor  pedes  ver- 
lendus,  Colum.  3,  i3.  —  Superl.  :  Omnes  oppidi 
parles  piaeruptissimis  saxis  esse  niunilas,  Hirt.  B.  C. 

8,  33. 

R)  au  fig.,  aventureux,  fougueux,  emporté,  vio- 
lent  :  Juvenis  animo  praeruptus,  jeune  homme  dUm 
esprit  aventureux.  Tac.  Ann.  16,  7.  —  "B)  en  pari, 
de  choses  abstraites  :  Praerupta  el  urgens  dominatio, 
domination  emportée  et  violente.  Tac.  Ann.  5,  3.  *-^ 
atque  anceps  periculum,  danger  sérieux,  extrême, 
f'ellej.  2,  2.  r^  seditio,  sédition  redoutable,  Ulp.  Dig. 
28,  3,6. 

A dv.  iir3dru[^{e,  avec  escarpement,  à  pic  [poster,  à 
Auguste  )  :  Mons  praeruple  allus,  Plin.  34,  14,  43, 

prce-riîf ilus,  a,  um,  adj.,  très-rouge,  très- 
éclatant,  éblouissant  [poét.)'.  Purpura  campis  Omnia 
piaerutila  miscel,  non  invida,  luce  ,  Atict.  carm.  de 
Judicio  Dom.  202. 

t.  ppses,  aedis,  m.  [de  la  même  racine  que  prae- 
àwim  y  proprement  propriétaire,  delà,  celui  qui  par 
ses  propriétés  peut  servir  de  caution  ],  répondant,  ga- 
ranty  caution  dans  les  affaires  d'argent  ;  aucontraire, 
vas,  caution  en  général)  [  très-class.)  —  l)  au  propre  : 
n  Praedia  dicta,  ilem  ut  praede s ,  a  praestando  :  quod 
ea  pignore  data  publiée  manrupis  fidem  praestcnl,  » 
Farr.  L.  L.  5,  4,  §  40. —  Prœs,  quia  magistralu  in- 
terrogatus,  in  publicum  ni  praes  siel,  a  quo  el  cum  re- 
spondel ,  dicit  prœs,  »  id.  ib.  6,  7,  §  74  î  <^f  ■'  Pises 
est  is  ;  qui  populo  se  o!)Iigat ,  interrogalusque  a  ma- 
gislratu,  si  prœs  sit  ille,  respondet  :  praes,  Paul,  ex 
Fest.  p.  223,  éd.  Mull.  «  Manceps  dicitur  qui  quid  a 
populo  émit  conducilve;  qui  idem  pries  diciUir,  quia 
tam  debel  praestare  populo  quod  promisit,  quam  is , 
qui  pro  eo  praes  faclus,  »  Fest.  s.  v.  MANCEPS, 
p.  i5i,  éd.  Miill.  <»  Praedes  dïcunlur  satisdatores  lo- 
cupleles  pro  re,  de  qua  apud  judicem  lis  est,  ne  in- 
lerea,  qui  lenet],  diffidens  causae  ,  possessionem  de- 
teriorem  faciat,  lecta  dissipei,  excidal  arbores,  et 
culta  deseral^  «  Ascon.  Cic.  Verr,  1,  i,  45.  Laodi- 
ceae  me  prœdes  accepturum  arbilror  omnis  pecuniae 
publirae,  ut  elmihi,  et  populo  cautum  sil  sine  vec- 
luiae  periculo,y>  compte  prendre  à  Laodicée  des  me- 
sures de  garantie  pour  que  l'argent  de  la  république 
ne  coure  pas  les  risques  du  transport,  Cic.  Fam.  a, 
17.  Praedem  esse  pro  aliquo,  répondre  pour  qqn  ,  lui 
donner  sa  garantie,  id.  Att.  12,  Sa.  Praedes  dare, 
fournir  des  répondants  ,  ib.  Rab.  Post.  4.  Piaedem 
fieri,  id.  Att.  i3,   3.  Per   praedem  agere ,  id.    ib.  9, 

9.  Praedes  tenenlur,  id.  Fam.  5,  20.  Cavere  populo 
praedibus  ac  praediis  ,  ancienne  formule ,  procur-er  la 
sécurité  au  peuple  par  des  garants  et  des  hypothèques 
sur  leurs  biens,  id.  Verr.  2,  i,  54-  Quis  subit  in 
pœnam  c&pitali  judicio?  vas.  Quid,  si  lis  fuerit  nnm- 
maria?  quis  dabitur  ?  praes,  Auson.  Idyll.  12.  — II) 
au  fig.,  gage:  Cum  sex  libris,  lamquam  praedibus, 
me  Ipsum  obstrinxerim,  Cic.  Att.  6,  i. 

2.  prses,  d^c.  [pr£e],/à,  sous  la  main  [antér.  à 
tépoq.  class.)  :  Num  ibi  tibi  parala  praes  est.^  Plant, 
Per  s.  2,4.  •'• 

prse»âjg;ans,  antis,  part,  de  Cinus.  praesago:  co- 
gilalio  praesagantis  instruilur,  Cassiod.'  f'ar-iar.  5,  3. 

prspssppe»  is,  n.  ;  voy.  prœsepe. 

prspssippîo,  l'oy.  praesepio. 

prœ-sri^ntuSf  a,  imi,  Partie,  [sago],  présage^ 
annoncé  ou  pressenti,  deviné  (latin,  ecclés.)  :  Rono- 
sns  sralam  praesagatam  Jarob  somnianle  jam  scan- 
dil ,    Hicron.  Ep.  3,  n*  4. 

pr»e-s»«rïo,  ïvi,  4.  [sous  la  forme  déponente: 
Animnspliis  prœsagitur  mali,  pressent  plus  de  mal. 
Plant,  nacch.  4,  4,  28  )  v.a.  [  piae,  sagio],  avoir  un 
presscntimen!  de  qqche ,  pressentir,  flairer  ou  .sentir 
d*avancc,  augurer,  présager,  deviner,  prévoir  [très- 
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class.)  :  '»  SagiiT,  scntire  acute  est.  U  i}îili"",  cpii  | 
antr  sa{;il  qiram  olilala  res  est ,  dicîUir  prœsagire  ,  iJ 
est  fiitura  aille  Sfntire,  "  Cic.  Dh-in,  i/ii\cj.  "  Piaî- 
sagire  est  |naeJiviiiare,  pire^ipere  ;  sagax  eiiim  fst 
aculiis  el  soIl»?rs  •»  Pivif.  ez  Fat.  p.  223,  ciL  MùlL 
Prresagibat  milii  animus,  iVu'^tra  nu*  in*,  cuin  exibaiii 
àotno  j  j'nvais  un  presse/tlime/il,  qtiand  je  suis  soiii, 
que  je  ferais  une  course  inutile,  Piaut.  Àul.  3,  2,  i. 
Jam  hoc  ipsum  praesagiens  aiiiiiio,  pra-paraveral  aille 
naves  ,  ayant  déjà  Je  cela  un  secret  pressentiment, 
Liv.  3o,  20.  Venliiram  iiielius  pr.Tspgît  na\ila  noctem 
le  pilote  pressent  mieux  Pappioche  de  la  ntiit^  Prop. 
3,  9,  5.  f^  ali(pjid  iu  fiiliiniiii,  Cels.  2,  2.  Equi  pia;- 
sagiiint  piignain,  Plin.  8,  42,64- 

II)  rnetap/i.,  dire  d'avance,  prédire,  prophétiser^ 
présager  :  F.xiL;iiitas  copianini  lecessiini,  non  diniica- 
tionem  niilû  Uiam  prœsagiebal,  le  petit  nonibre  de  les 
troupes  me  disait  d'ai-ance,  me  faisait  prévoir  que  tu 
te  retirerais  et  ne  livreniis  point  ùataille ,  Cœl.  dans 
Cic.  Fam.  8,  10.  Clalli  totis  nocliliiis  canendo  liœo- 
(ii.s  priesagivere  victoriani ,  présagèrent  la  victoire 
aux  Bcotiensy  Plin,  10,  21,  24.  Ltina  niagnam  tenipe- 
statem  in  niaii  pr.v<;agit'l,  id.  18,  35,  79. 

prsefirijg^ïlïo,  ÔTiis,/.  [\}iivsa^\o],  pressentiment, 
divination,  prévision  ,  Jaiu'te  de  prévoir,  de  prédire 
{très-class.):  Inest  ij^ilur  în  nnîuiis  pr.Tsagitïo  exlrin- 
seciis  injecta,  atqiie  inclusa  di\inilu5.  Ka  si  exars.it 
arrins,  furor  appellahir,  cum  a  coipore  animiis  abslra- 
clus  divino  insliurtn  concilatnr»  Cic.  Divin.  1,  3i.  «^^ 
divina,  id.  ib.  54.  Prœsagitio  tlîcla,  qnod  pia'sagire 
est  acute  senlire.  Unde  sagae  dici.K  anus,  quae  mnlla 
sciunt,  el  sagaces  canes,  qni  feranim  cubilia  prœscn- 
tiiint,    Paul,  ex  Fe^t.  p.  255,  éd.  Mull, 

praetinjE^ium  9  ii,  n.  [pr*>agio],  pressentiment, 
prévision,  connaissance  anticipée  d'une  chose  ;  au- 
gure, présage  ;  prédiction ,  prophétie,  oracle  (poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Pertine  oinnïa  se- 
cnla  fania  (Si  qiiid  liabent  veri  vatum  prïEsagia) 
vivam,  Ovid,  Met.  i5,  878.  r^  mentis,  id.  ib,  6,  5 10. 
r^  tempeâtatis  futniée,  annonce,  signes  précurseurs 
d'un  orage ,  Colum.  ir,  i.  .--' atque  indtcia  futuii 
pericnli,  indices  d'un   danger  qui  menace,    fellej. 

'-  57. 

pr8e-8âfi;^uS9  a,  um,  adj,,  qui  pressent ,  qui  de- 
vine, qui  prévoit,  qui  présage,  qui  annonce;  pro- 
phétique [poél.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Agnovit  longe  geraitum  j>nesaga  niali  mens,  qui  preS' 
sent  le  mal,  F'irg.  /En.  10,  84,3.  r^  fulniiiiis  ignés, 
id.  ib,  197.  f-^  Inclus  suspiria,  iOHy)/>i  ^/i/  annoncent 
le  deuil,  Ovid.  Met.  2,  124-  '"^  verl)a,  paroles  pro- 
phétiques, id.  ib.  3,  5i4-  '"*-'  ars,  /''a/.  Flncc.  5,  434. 
f^^  Asivdf  Stat.  Theb.  8,  i45.  r>^  responsa,  réponses 
prophétiques,  Tac.  Hist.  2,  i.  f^  nzxts^nez  fin,Firm. 
Math.  8,  9. 

PR^SALTOR,  ôris,  m.  [praesalto],  celui  qui 
donne  aux  prêtres  saliens  le  signal  de  la  danse, 
qui  danse  le  premier  :  «  Prspsallor,  6  èv  xolii  iepoï; 
irpoop/_ou[X£vo!;,  »  Ftl.  Gloss. 

Prsesamarci,  Mcla,  4,  i  ;  Plin,  4t  so,  peuple 
de  Lusitanie  ,  d'origine  celtique,  sur  le  Tamaris  et  le 
Sars, 

prae-sâno,  âvi,  âtum,  i^v.  a.  et  n.  [prse-sano], 
guérir  avant  le  temps  [mot  de  Pline)  —  1)  acl.  : 
Vulneribus  praesanatis  efficacissima  est  asphodeii  ra- 
dix  decocta,  Plin.  26,  4ï,  H7.  —  II)  neutre,  se  guérir 
avant  le  temps,  auparavant  :  Cortex  eius  interior  ci- 
catrices, quae  prîesanavere,  aperit,  les  plaies  déjà 
guéries,  Plin.  24,  10,  43. 

prse-fiaucïrituSy  a,  um,  P<7r^/c.  [saurio],  ^r/^if- 
ment  blessé;  au  fig.,  trèsaffaibli  [poster,  à  l'époq. 
class,)  :  Praesancialîe  vires,  Cœl.  Acut.  i,  3. 

praî-scritenSjtntis, /*«;■//('.[  scateo],  tout  rempli 
de  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Ûat  niihi  libiuui  grandi 
volumine  ,  dortrinis  umnigenis,  ut  ipse  dicebal.prœ- 
scalenleni,  Cell.  t4,  fi. 

preescicnitay  <e,  f.  [praescio],  prescience  [latin, 
ecclés.)  ;  I)ci  bonilas  ei  prxscientia,  Tertull.  adv. 
itiarc,  2,  5.  r^  I)ei,  Augustin.  Civ.  D,  5,  9, 

*  prœ-sciiidOy  3.  v.  «;,  couper  par^dwant  :  In- 
fttriores  sedes  pricscindanlur,  qu'on  fasse  une  éehan^ 
crure  aux  degrés  inférieurs,  aux  derniers  gradins  du 
bas  [d'autres  lisent  praecidantur),  ^itr,  5,  7^ 

prae-scioy  ivi,ïtnm,  4,  v,  o,,  savoir  d'avance, 
pressentir  [poét,  et  dans  la  l'iose  poster,  à  Auguste)  ; 
Nonne  oponuil  pra^scisse  me  anle  .^  Ter.  Andr.  i, 
5,  4.  Exislimant  quidam,  prff!>cisse  h.TC  enui  perîlia 
fntnronim,  Suet,  Tib.  67.  Sir  fil,  ut  eventiis  praî- 
scil:e  rei  nequeat  evilari,  lîoeth.  5,  prop.  3,  drca 
med. 

prsB-scÎHCO,  ëiT,  1'.  iuch.  a.,  apprendre,  savoir 
d'avance,  prévoir,  pressentir  [  n'est  pas  dans  Cicéron 
DICT.     TAT.    FK.     T.     II. 
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ni  dans  César):  Animes  vulgi  el  Irepidantia  bello 
Corda  lirel  ionge  pr»sciscere,  Firg.  Georg.  4,  fig. 
Qnam  primnm  eos  sortiri  provincias  el  praescisceie, 
qnain  ([Mi^(|^e  eorum  pruvinciam,  queni  hostent  )ia- 
berel,  volebanl  [  autre  leçon:  pr.tscire),  Lîv.  27,  35. 
00  exploiataoi  lugarn,  Colum,  9,  9.  '-^  adverses  su- 
bitosqne  motus,  Ammian.   20,  7. 

prcescïtïoy  ôms,/".  [praesrio],  connaissance  de 
l'avenir,  pressentiment,  prévision,  divination  [poster, 
à  Cépon.  class.  )  :  Litalo  conceptis  rarntinibus  nuuiine 
prjescilionum  anclore,  Ammïan.  29,    i. 

pTsescilum^  i,  n.  [praescio],  connaissance  de 
l'avenir,  prcssemimcnl ,  prévision  [mot  de  Pline)  '. 
Utnimne  sint  aiiqua  pra;scila  aiiimi  quiescenlis  qua 
fiant  ralione,  an  forluita  res  sit,  s'il  est  certaines  pré- 
visions de  l'dme  en  repos,  de  quelle  manière  elles  se 
produisent,  ou  si  la  réalisation  n'est  qu'une  chose  for- 
fuite  ,  Plin.  ïo,  75,  98.  r>w^  {  picorum),  présages  que 
donnent  les  piverts,  id,  ib.  iS. 

prae-scîtusy  ûs,  m.  [prœscio],  connaissance  de 
l'avenir,  prévision  ,  pressentiment  [poster,  à  l'époq. 
class.)  ;  Non  ansi  eorum  ullra  aliipild  adinquireie 
quœ  siul  fortassis  régi  prxscilui ,  f'aler.  Res  gest. 
Alex.  M.  i ,  \g. 

prie-8CÏU8y  a,  um  ,  adj.^  qui  sait  d'avance,  qui 
prévoit,  qni  pressent  [/oet.  et  dons  la  prose  poster .  a 
Auguste)  :  Miseris  lieu!  pnrscia  longi  Hoirescunt 
corda  agrirolis,  f'irg.  Mn.  12,  452.  r-.^  bngiia,  Ovid. 
Fast.  I,  53S.  —  Avec  le  génitif  de  l'objet  :  A'atcs  Pia^- 
*^cia  venturi,  qui  prévoit  l'avenir,  Vtrg.  ^In.  6,  66,  r^^ 
vox  sortis,  voix  qui  prophétise  la  destinée ,  f'al. 
Flacc.  5,  529.  Facere  aliquem  praescium  rei  alicujus, 
instruire  qnn  de  qqche  à  l'avance,  l'en  aveitir,  l'en 
prévenir.  Tac.  Ann.  11,  29. '^^  periculorum,  ïd.  ib. 
6,  21.  —  Suiv.  Donat,  edit.  1,  1749»  on  peut  dire 
aussi  avec  iaccus.  :  Piiescius  fulura. 

prte-scrïboy  psî,  pUnu,  3.  r.  a.  [  prae,  scribe], 
écrite  en  tête,  mettre  en  titre,  mettre  par  écrit  en  avant 
ou  aupara%ant. 

I)  au  propre  :  Nec  Phœbo  g.ralior  ulla  est,  Quam 
sibi  qu;e  Vari  priescripsil  pagina  nonien,  //  n'est  point 
de  page  plus  ckère  à  Apollon  que  celle  qui  porte  en 
tète  le  nom  de  f'arus  [qui  est  adressée  à  farus), 
f'irg.  Ed.  6,  ir.  Ut  monimentis  non  consulum  iio- 
mina  pnescriberenlur,  qu'on  inscrivît  à  l'avenir  sur 
les  monuments  [pour  dater  les  années)  non  pas  le 
nom  des  consuls,  mais,  etc.  Tac.  Ann.  3,  57.  Nomen- 
quc  ipsius  virtutis  libre  ipsî  non  incommode  prïe- 
scripsit,  Gell.  11,  i6.  Epistola,  rni  titulus  prae 
scriptus  est,  piuria,  non  plura  dici  debere,  une  lettre 
qui  a  pour  titre:  Qu'il  faut  dire\i\nyïd,  et  non  plura, 
id,  5,  21, 

B)  métaph,f  tracer,  dessiner  d'avance,  auparavant  : 
Apelles  inchoaveral  aliam  Venerem  :  inxidit  mors 
peracta  parte  :  nec  qui  succederel  operi  ad  praescripla 
lineamenta,  invenlus  est,  Apelle  avait  commencé  une 
autre  f'énus  ;  la  mort  l'empccha  de  l'achever,  et  on 
ne  trouva  personne  qui  pût  continuer  f  ouvrage  d'a- 
près les  lignes  tracées,  [d'après  le  dessin),  Plin.  35, 
10,  36  ,  «"  i5. 

II)  au  fig.  —  A)  prescrire,  ordonner,  déterminer, 
régler,  fixer  :  Tute  ipse  liis  rébus  finem  prœscripli  , 
patcr,  mon  père,  vous  avez  fixé  vous-même  le  terme 
de  ma  liberté ,  Ter.  Andr.  i,  r,  124.  Sic  enim  pra'- 
scripsimus  iis,  qnibus  ea  ne;^olia  niandavimns,  ut  om- 
nibus in  rébus  le  arbiiro  nlerentnr,  nous  avons  pres- 
crit à  tous  ceux  que  nous  avons  chargés  de  ces  af 
foires  de  vous  prendre  pour  arbitre  en  toutes  cho^est 
Cic.  Fam,  i3,  26.  Cnm  ei  praescriplum  essel,  ne 
quid  sine  Sexii  sentfniia  ageret  ,  comme  il  lui  avait 
été  bien  recommandé  de  ne  rien  Jaire  sans  avoir  con- 
sulté Sextus  ,  id.  Alt.  16,  3.  Si  ip>e  populo  R.  non 
pra'scnberel,  qnemadniodnm  suo  jure  uteretnr,  non 
oporlere  se  a  populo  R.  in  suo  jure  impediri,  Cœs, 
n,  G.  I,  36.  Quod  snperioribus  piœliis  exerritali, 
quid  firri  nporteret  ,  imn  minus  commode  ipsi  sibi 
prxscriberc,  quam  ab  aliis  doreri  poteiant,  ils  pou- 
vaient tout  aussi  bien  se  prescrire  à  eux-mêmes  ce 
qu'il  fdlait  faire  que  l'apprendre  des  autres  ,  îd.  ib. 
2,  20.  Ut  majoruiu  jura  moresque  praesci  ibiml,  comme 
le  prescrivent  les  lois  et  les  moein  s  de  nos  ancêtres, 
Cic,  Font.  16.  yî^'iculapius  poU-sl  nobis  praescnbeie 
per  somnum  curationcm  valetudinis,  Esculape  peut 
nous  ordonner  dons  le  sommeil  le  traitement  propre  à 
nous  guérir,  le  régime  à  suivre,  id.  Divin,  a,  5g.  r-^ 
jura  civibus,  donner  des  lois  à  ses  concitoycis,  rédiger 
un  code  à  leur  usage,  id.  de  Senect.  9.  r>^  senaini 
quae  sunt  ageudii,/'/'e.rf;*//T  au  sénat  ce  qu'il  doit  foire, 
id.  ib.  6.  «-^  el  coiislituere  aliipiid,  id.  Cœcin.  27.  f^ 
atiipiiJ  et  quasi  irnperare,  prescrire  et  en  qque  sorte 
enjoindre  qqche,  id.  Acad,  1,  3,  Nam  cuin  deficiuul 
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viilgaria  atcpii-  usilala  artioiium  iioniiiia,  iintscriptis 
ve!'l)is  agcuiliiiii  esl,  Cels,  Dïg.  19,  tit.  5,  2. 

V>)en t.detliùit^  t-xcipcr,  /trojni't  ttii moyen  dciiita- 
loue,  une  exce/'tion  :  Ignoiniiiioso  patii  liiius  prai- 
scriljit,  Quint.  Imt.  7,  5,  3.  Si  reusaccusatori  pubiico 
judliio  ijco  prxsriilial,  quod  dicat  se  eodeiu  crimiue 
ab  aliu  accusalum  cl  absolulum,  Macer,  Dig,  47, 
ID,  3. 

(j)  dicter  :  Non  pgo  siini  salis  ad  taniff  praeconia 
iaiidis,  I|'Se  niihi  non  si  prxscribat  ranniiia  Phœbtis, 
qtianti  ^fjo/hn  lui-même  me  dicterait  mes  vers^  Tt- 
biill.  4,  I,  177. 

IJ)  écrire^  tracer  avec  des  cantctères,  mettre  ou 
couclter  par  écrit  :  Anle(]uain  testameiltum  lîteris 
prae-sci'ibeietur,  Paul.  Di^,  29,  i,  40. 

E)  mettre  en  avants  prétexter^  s^autoriser  de  : 
Frustra  Pulciam  [piaEscribi,  lui ,  etc.,  on  accuse  PuU 
cltra  {  Claudia  )  ;  vniit  subterfuge  !  Tac,  j4nn.  4,  52  ; 
de  même,  id,  ib.  1 1,  16.  —  De  là  ^ 

pnescriptum,  i,  //.,  exemple,  modèle  d'écriture, 
ou  peut-être  :  dictée  tjue  lis  élèves  avaient  à  apprendre 
par  coeur  (lrès-cla>s,)  — A  )  au  propre:  Si  ludtim  li- 
lerarium  inlraveris,  scies,  ista  (|iiae  i[i};dili  supercilio 
plùlusophi  jaclaiit ,  in  puerili  esse  praesrripto  ,  Senec, 
Ep.  44.  Puei'i  ad  pia'ftnriptum  discuiil, /(/.  ib, 

h  )  un  fig.,  prescription,  précepte,  loi,  règle,  ordre, 
instruction  ,  rccommaudation  :  Pnescripii  calcis,  i.  e. 
mel.T,  ligne  tracée  à  la  craie,  Lucr,  6,  91.  Omnia 
leKiini  iniperio  et  prœsiiipto  fieri  viJebitis,  selon  les 
prescri/itions  des  lois,  Cic,  (.  luent,  53.  H:cc  praescripla 
scrvaiilem  licel  niagiiifice  vivere,  celui  qui  garde  ces 
préceptes,  qui  observe  ces  règles,  id,  Ojf,  l,  26. 
Alirp  sunt  lejati  partes  alrpie  imperaloris  :  aller  om- 
nia agcre  ad  praescriplum  :  aller  liljere  ad  summam 
lerum  coiisulere  débet,  autre  est  le  rôle  d'un  lieute- 
nant, autre  celui  d'un  général:  l'un  ne  doit  qu'exécu- 
ter ce  qui  lui  est  prescrit,  agir  suivant  ses  instructions. 
Cas,  b.  C.  3,  Si.  Ad  prajscriplum  consulis ,  Liv,  10, 
22.  lix  commimi  prœscri|)to  civilatis,  Cic.  lavent.  2, 
45.  Ex  Augusli  pra;scriplo,  par  l'ordre  d'Auguste, 
Suet.  Ner.  10.  Ulli'a  pTXScn[^Xum,  au delàde ouconire 
SCS  instructions  ,  itl,  Cœs.   28. 

prœ-scriptio,  ônis, /.  [pra'scribo],  —  I)  action 
de  placer  en  tête  d'un  écrit  ;  de  là,  par  métonym., 
titre,  intitulé,  introduction,  commencement  :  Collegae 
soi,  a  qiiibus  ei  locus  primus  iiividix  in  nrœsrriplione 
legis  concessijs  est ,  ses  collègues,  qui  lui  ont  laissé 
l'honneur  si  envié  de  combattre  pour  la  loi  et  de 
l'appeler  de  son  nom,  Cic,  Jgr,  2,  9.  Ne  ediclum 
qnidem,  (|uo  paires  in  curiam  vocabat ,  iiisi  Iribu- 
niiiœ  puteslalis  prœscriplione  posuil,  l' édit  même  par 
lequel  il  appela  les  sénateurs  ait  conseil,  il  ne  le  ren- 
dit qu'en  vertu  de  la  puissance  tribunitieune.  Tac. 
Ailn.   1,7. 

II)  prétexte,  allégation,  excuse,  ce  qu'on  met  en 
avant  :  Dictilabant ,  se  domo  expulses  omnibus  ne- 
cessariis  egeie  rébus,  ut  honcsla  prœscriplione  rem 
lurpissimain  tegereni ,  Cas,  B,  C,  3,  32. 

V,)  prescription,  précepte,  icgle,  loi:  Dummodo  illa 
iu  hoc  génère  pra,'scriptio  modeialioqne  tcneatur, 
Cic.  Cœl.  i8.  Hanc  iiormajii ,  banc  regulam,  liauc 
prœscriptloiiem  esse  naliirx,  a  qna  cpii  aberravissel,  etc., 
les  prescript'tons  de  la  nature,  id,  Acad,  2,  4(1.  r^^  ra- 
tioriis,  les  prescriptions  de  In  raison  ,  id.  Tusc,  4, 
9.  Quamquam  in  hac  prœscriplioneseniibor.TB  palroni 
milii  parles  reliqiiijli ,  consulis  adentisti,  id.  Rabir. 
perd,  2.  Kacto  laige  el  sine  pitescriplione  gcneris 
aul  nunieri  senalus  coiisulto  ,  un  décret  fut  rendu 
dans  les  termes  les  plus  favorables,  et  sans  détermina- 
lion  de  f  espèce  ni  du  nombre  i/es  gardes,  Tac,  Ann. 
6,  i5. 

C)  en  t,  de  droit,  exception,  moyen  décliuntoire,fin 
de  uon.recevoir :  Ku\  iutenliu  ,  aul  pi.TscriiiIio  ha- 
bel  conlro\ersiain.  Ac  bieruul,  (|in  praïscriplioni» 
slnlucn  l'.icereni  ,  Quintil.  Inst.  7,  5,  2.  Piaîscriplio- 
neni  alicui  opponere ,  Juliaii,  Dig,  44,  '''•   i,  ïi- 

2"j  nutapli.,  éclinppntoire,  argutie ,  subtilité,  faux- 
fuyant:  Quantum  pules,  reduc  te  ab  istis  exreptio- 
uibus  cl  piitscriplionibus  philosophorum,  Senec. 
Ep,  48. 

D)  prescription,  manière  d'acquérir  par  une 
longue   possession  ,  Paul,  Dig,  18,  x,  76. 

praescriplive,  adv.;  i>u) .  |na-(Tiptivus,  à  .0  fin. 

priciicripti>U!>>  a,  «m,  adj.  [pra;srribo,  n"  II, 
B  ],  dccUnntoire,  qui  excepte,  relatif  a  [exception 
tégalc  [poster,  à  l'é/ioq.  clas'.)  :  Non  f.dial  autem  nos, 
non  in  lus  solis  conlro>ersiis  esse  prœscriplivas  qiiae- 
sliones,  qua?  toUx  pr.ïscriptioiie  lollantur,  -'(//.  yicl. 
Art.  rliet,  3,  10.  -^  qua;^liurlcul(E,  'd.  ii.  4,  i.  De 
adiillcra  occisa  prajscriptivum  piœredens  est,  Siilpic, 
f-'ictor,    Instil,  or,  p,  28a.  —  Adv,  pia'Scriplivo,  eu 
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produisant  un  moyen  décUnatoire,  en  ojijioiant  une 
fin  de  non-recemir  {latin,  ecclés):  Praesciiptive  or- 
cuirere,  Terinll.   Marc.  4>  '• 

1.  prwscriptas,  a,  uni,  Partie,  de  piaesnibo. 

2.  prwscpiptus,  ûs,  m.-  [pi8e«ciil)o  ],  précepte, 
commandement  (latin,  ecclés.):  De  (i'whio  piajscriplu 
indiicere.  Terttill.  Exhort.  ad  cast.  3. 

prœséca  (  praEMca  ),  œ,/.  [praeseco],  /orme  sup. 
posée  pour  eipliqiier  l'étymologie  de  brassioa,  clioii: 
Brassica,  ut  pia-sica,  qiiod  ex  ejiis  siapo  niiiiulaliin 
priEsiraliir,  biassica  équivaut  à  praesica, /)«/<,■(•  que  etc., 
Varr.   L.  L.  5,  21,  §  104. 

praeseco,  cui ,  catiim  et  olum  i.  v.  a.  couper 
par-devant,  par  le  bout,  rogner  (  n'est  pas  dans 
Cicéron).  —  I)  au  propre  :  Favoriim,  qui  exiriiiin- 
liir,  si  qua  pars  iiiellis  nihil  habet  ,  aiil  habel  inqiii- 
natiim.  ciillello  pra'secaliir,  ci'  rogné,  retranché  avec 
un  couteau,  rarr.  /î.  fl.  3, 16.  Biassica,  iil  praîsica,  qiiod 
exejiisscapoiiiinntalini  prseiicaU>r,choii,commesil'on 
disait  praesica,  /)<// 11'  qu'on  le  rogne  parla  tige,  id.  L.  L. 
5,  SI,  §.  104.  Qiia  I.TSus  fiierat,  parleni  Pœanlins 
héros  Debiieiat  cderi  pi xsecuisse  manu,  amputer,  cou- 
per la  partie  oit  il  avait  été  hlessé,  Ovid.  R.  Am.  1 12. 
Projectuias  tignonim,  qiianliim  emiiiebanl,  prœsr- 
cuerunt,  rognèrent  la  partie  des  solives  qui  taisait  saillie, 
ritr.  i,' 1.  '^lineaiii,  Plin.  3i ,  »,  5.  Piœseitam 
viteiii  fiiidi  jiibet  per  mediillam,  id.  17,  i5,  ï5.  Im- 
pelii  leli  praesecata  gnla,  Jppul.  Met.  1,  p.  108.  — 
II)  au  fig.  :  Piœseclum  decies  non  casiigavit  ad 
ungiiem,  n'a  pas  corrigé  dix  fois  avec  le  plus  grand 
soin,  proprt ,  avec  l'ongle  rogné  (métapli.  tirée  des 
marbriers  qui  jugent  du  poli  de  leur  ouvrage  en  y 
passant  l'ongle),  Hor.  A.  P.  294. 

prsesectus,  a,  uin,  Partie,  de  praeseco. 

praeseKmen,  ïnis,  n.  [praeseco],  morceau,  par- 
celle, rognure  {aniér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Qllin 
ipsi  pridem  loiisor  ungues  dempseral  :  collegil,  omnia 
absliilil  prœsegniina,  Plaut.  Aul.  2,  4,  33;  cf.:  ..  Prœ- 
segmiiia  prnpiie  Plauliis  in  Anlularia  ea  dici  voliiil, 
qii.T  nugiiibiis  eminulis  praesecanlur,  »  Non.  i5i,  33. 
> — '  cadavernm  ,    Appui.  Met.  1,  p.   140,  Oud. 

priesêininâtio,  ônis,  /.  [  praeseniino] ,  fœtus, 
embryon  {seulem.  dans  l^itruve)  :  In  corpore  praese- 
minalio  ciescens  ex  omnibus  cibi  poleslatibus  detra- 
hil  alimintum  in  se,  fitr.  2,  9. 

pree-sëmïno,  sans  par f,  âtiim,  i.  v.a.,  semer, 
planter  auparavant  (poster,  à  l'époq.  class.)  — I)  au 
propre  :  Non  nali  sunt  homines  e  lerra,  lamqiiam  ex 
draoonis  alicujiis  dèntibus  praeseminali,  ut  poelae  fe- 
ruiit,  Laclant.  6,  10.  Vis  qnafdam  naluralis,  el  quasi 
piœseniinala,  August.  de  Gènes,  ad  lit.  3,  14.  —  II)  au 
fig.,  entreprendre,  projeter,  méditer  ;  jeter  les  bases, 
les  fondements,  faire  les  préparatifs  de  qqche  :  Ma- 
jora silii  praeseminaiis,  legato  ad  principem  niisso, 
Amminn.  3o,  2.  —  Semer,  répandre  d'avance  :  Hilariits 
Piclaviensis  feciindae  Aquilaniae  ponlifex  ridse  Cdei 
doguiala  dudnm  piœseminaverat  lam  Ilalis  quam  Gal- 
bcaiiis  episcopis  ,  Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  24. 

praeseng,  enlis,  part,  de  praesum  ;  voy.  ce  verbe 
à  la  fin. 

prœsens,  entis,  voy.  praesum. 

prsetieusïo,  ônis,  /.  [  piaesenlio],  pressentiment, 
divination  (très-class.)  :  Versari  qiiandam  inter  ho- 
mines divinationem,  quam  Gr«ci  |iovTixr)v  appellani, 
id  est  praesensionem  et  scientiam  rernm  futiirarnm, 
Cic.  Divin.  I,  1.  Praedicliones  et  pra?sensioues  rerum 
fiiUuarum,  id.  N.  D.  23.  —  Absoll  :  Atque  eliam 
per  cxta  inventa  prœsensio  ,  Cic.  Top.  20. 

prsesensas,  a,  um,  Partie,  de  prœsentio. 

praegentâlis ,  e,  adj,  [prœsens],  présent,  en 
personne  (poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  Prsesenlales  mi- 
lites, Cad.  Justin.  12,  36,  1 8.  ^~  domestici,  ib.  17,  4. 

prce§entanee,  adv.;  voy.  praesentaneus,  à  la  fin, 

preesentânëns,  a,  um ,  adj.  [praesens],  qtii 
opère  instantanément  ou  rapidement,  efficace  (  poster, 
à.-tugiiste)  :ooreinediuin  ad  denliiim  mobiles  iirman- 
dos,  Plin.  21,  3i,  io5.  r^  venenum  ,  poison  très- 
actif,  violent,  id.  24,  I,  I.  Arliculi.'!  luxalis  prsesen- 
laneum  est  sevum  pecudis ,  pour  les  luxations  le  suif 
de  brebis  est  très  efficace,  id.  3o ,  9,  23.  De  sole  et 
hiiia,  llret  sint  prœsintanea  nobis,  bien  qu'ils  soient 
pour  nous  très  efficaces  ,  Commodian.  8,  i.  —  .4dv. 
prœ&entanëe  ,  présentement,  actuellement,  c.-à-d.  en 
peu  de  temps,  instantanément  :  Confeci  nunnulh>s 
praîsenlauee  llbellos,  TtieoJ.  Prise,  ad  Timotli.  fr. 
prcef.  I . 

pra!>pii<ârie,  ailv.;  voy.  prssentariiis. 

preescninrius,  a,  uni,  adj.  [  praesens],  présent, 

qui  arrive  àCinstant  (antér.  et  poster,  à  l'époq.  class. 

p.  prxiciis)   :  Haruspices   si   quid  boni  proniiltuni , 

pro  spisso  evenil  :  id  quoJ  mail  pioniiUunt,  pieesen- 
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taritim  est,  le  bonheur  qu'ils  prédisent  est  lent  à 
venir;  le  mal  qu'ils  annoncent  se  réalise  aussi' 
tiit,  Plaut.  Pœn.  3,  5,  47.  -^  argenlum,  argent  comp- 
tant, id.  Most.  2,  I,  i4.  Vendidil  œdes  piœsenlariis 
argenti  minis  numeratis  quadraginta,  id.  Trin.  4,  3, 
74.  r^'  venrniim,  poison  qui  agit  instantanément. 
Appui.  Met.  10,  p.  rigS  Oud.  —  Adv.  :  prœsenlaiie 
=  comme  praesenlanee,  fîoéth.  4,  pros.  6  ante  nied.  : 
Sii'iit  artifex  faciendœ  rei  formam  nieiile  percipiens, 
niovel  operis  effectum,  et  qiiod  sinipliriler  praisenla- 
rifque  pi'ospexerat,  per  temporales  ordines  ducit, 
ila  Deus,  etc. 

prsesentntïo,  ônis,  f.  [piaesenio],  action  de 
présenter,  de  représenter,  de  montrer  qqche  (poster, 
à  l'époq.  class.)  :  Quibus  omnibus  condonamiis,  ne 
ol)se(piium  lemonariorum  vel  penlapiotiîE,  aut  etiani 
tlronis  praesenlatlonem  aguoscani,  Cod.  Justin.  12, 
28,  2  (autre  leçon:  praestationem.)  —  Présentation, 
M.  L. 

preeseniïa,ae,  f.  [  praesens ],^reVc«ce  (très-class.) : 
Alicujus  aspeclum  prae^enlianique  vitarc,  éviter  l'as- 
pect et  la  présence  de  qqn,  Cic.  Catil.  l,  7.  Ul  desi- 
dei  iuiii  pisesentiae  Inîc  mec  labore  minuatiir,  pour  di- 
minuer par  mon  travail  te  regret  de  ton  absence  (le 
désir  de  ta  présence),  id.  Fam.  5,  8.  Urget  praBsenlia 
Tiuni,  >  irg.  /En.  9,  73.  —  Au  pluriel  •  Deonim 
prae-ienliee  déclarant,  les  apparitions  des  dieux,  Cic. 
N.  D.  2,  66.  —  Praesenliam  sui  facere,  se  présenter, 
paraître,  comparaître  :  Contimiax  est,  qui  tribus 
ediclis  propositis  praesentiani  sui  lacère  conlemnit, 
Hermog.  Dig.  42,  i,  53.  —  Praesentia  aninii,  pré- 
sence d'esprit,  sang'froid,  résolution ,  fermeté,  cou- 
rage :  Tanla  mililum  virtus  atque  animi  praesentia 
luit,  ut,  etc.,  Cccs.  B.  G.  5,  42.  Videbanl  enim  fadi 
rationem,  praesenliam  animi,  drfensiouis  conslauliam, 
Cic.  Mil.  23  ;  de  même  :  Plin.  8,  25,  38.  —  lu  prœ- 
sentia,  fOur  le  moment,  quant  à  présent,  dans  le 
moment,  alors  :  Quiescendum  in  praesentia  ,  et  illiid 
lempns  exspeclandum  decreveruut ,  qiio,  etc.,  Kep. 
Aie.  4.  Hue  ciim  venisset  et  in  praeseulia  rex  abes- 
set,  étant  'venu  ici  et  le  roi  étant  absent  en  ce  mo- 
ment, id.  Them.  8.  Tulloi'eni  ratus  esse  viam,  si  in 
praesentia  tempori  cessissel.  si,  momentanément,  il  cé- 
dait aux  circonstances,  Liv,  24,  22.  Snos  a  prcelio 
conlinebal,  ac  satis  habebat  in  praesentia  hostem  po- 
pulalionibus  probibere,  Cœs.  I).  G.  \,  i5.  Sed  quo- 
niani  non  possunt  omnia  simul  dici,  haec  in  praesen- 
tia nota  esse  debebunt,  mais  comme  on  ne  petit  pas 
tout  dire  à  la  fois,  on  se  contentera  pour  le  moment 
de  savoir  ceci,  Cic.  Fin.  5,  8.  Provisum  est,  ne  in 
praesentia  haec  hinc  abeat,  Ter.  Ad.  5,  2,  14.  Hoc 
video  in  praesentia  opus  esse,  Cic.  Att.  t5,  20.  In  prae- 
seulia externas  arbores  proseqnemur,  Plin.  12,  3,  7. 
—  In  praesentia,  sous  la  main,  à  la  disposition  :  Id 
quod  lu  praesentia  vestimentorum  fuit, ariipuit,  iVe/i. 
.•//c.  10. 

2°)  évidence,  visibilité,  vive  impression  {produite 
par  un  objet  qui  frappe  la  vue)  :  Tanla  est  praesentia 
veri,  Ovid.  Met.  4,  611. 

II  )parlicul.,  protection,  assistance  :  PRjESENTI^ 
MATRIS  DEVM  P.  SEPTIMIV.S  FELIX.  OB  CO- 
RON AM  MILLESIMI  VRBIS  ANNI,  Inscr.  Grut. 
28,  4. 

prseseiitiâlïtery  adv.,  étant  présent,  en  per- 
sonne :  ' — 'exanunare,  5rtm^.  5,  8. 

Praeseutînns,  ',  ">.  Siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
bretti  p.  "2^,  11°  III. 

prœ-sentïo,  sensi,  sensiim,  4.  {Forme  access. 
praescntisse  pour  praesensisse,  Pacat.  Paneg.  Theo- 
dos.  3),  V.  a.,  pressentir,  s'apercevoir  d'avance,  pré- 
voir, avoir  un  pressentiment,  savoir  d'avance,  deviner 
{ très-class.)  :  Fecissel  edepol ,  nisi  liœc  pitasensisset 
canes,  et  il  y  aurait  réussi,  si  le  le  chien  ne  l'eût  Jlniré 
de  loin,  Plaut.  Trin.  1,  2,  i35.  Aninio  prseseiilire  at- 
que videre,  Lucr.  5,  i34i.  Aninio  proviilere  et  piœ 
sentire,  Cœs.  B.  G.  7,  3o.  Esse  in  mentibus  liuiiiiiMini 
laniquam  oraculum  aliqnod  et  quo  fiilura  prasseii- 
liant,  qu'il  y  a  dans  l'âme  humaine  comme  une  sorte 
d'oracle  et  de  pressentiment  de  l'avenir,  Cic.  Divin. 
2,  48.  .Sapicnlissimi  cujusque  animiis  ila  preesenlil  in 
posterum,  ut,  etc.,  pressent  l'avenir  avec  tant  de  sa- 
gacité que,  id.  Rab.  perd.  10. .~  conjugis  adveiilum, 
pressentir  l'arrivée  de  son  époux,  Ovid.  Met.  i ,  610. 
/^-  aniorem,  id,  ib.  10,  404.  r^  dolos,  se  douter  d'un 
piège,  yirg.  jîin.  4,  297.  '^' eventus  heiloruni,  Snet. 
.'tug.  96.  - — '  aliqnid,  et  praedicere,  prévoir  et  prédire 
qqche,  Plin.  2,  79,  81.  —  Impersoiincllt  :  Praesensuni 
lanieii  es(,  quia  luna  pernox  eral,  on  s'en  aperçut,  Liv. 

•prsesentïsco,  ëre,  v.  inch.  a.  [  piaeseiilio  ], 
commencer  à  s'apercevoir  :  Ne  lu  id   pra-senlisccres , 


PRiES 

Ter.  Heaul.  4,  5,  21  selon  Prise,  p.  824  P.  (Autre  le- 
çon :  persentisceres.) 

prœsento,  sans  parf,  âtum,  i.  v.  a.  [praesens], 
rendre  présent,  présenter,  mettre  sous  les  yeux,  faire 
voir,  montrer  (poster,  à  .Auguste)  ;  Sarcitis  bublllas 
carnes  praesenlat,  la  sarcitis  (sorte  de  gemme)  res- 
semble à  la  chair  de  bœuf,  en  prése'nte  l'aspect,  Plin, 
37,  10,67.  Caput  ab  Acbilla  Caesari  praesentatiini  est, 
la  tête  fut  présentée  à  César  par  Aehillas,  Aurel. 
fict.  fir.  ill.  77,  Ad  istuni  modum  supplieanli  sla- 
tini  sese  Juno  praesenlat,  Junon  se  présente,  appa- 
raît. Appui.  Met.  6,  p.  390  Oud.  .Salulis  ergo  graliam 
praesentans,  F.niiod.  2  F.p.  i5.  Per  te  praesenlandus  ac- 
cédai, Cassiod.  Variar.  11,6. 

prsesëpe,  is,  n.  et  prœsepes  ou  priesepis,  is, 
f.;  on  dit  aussi  pTaBsepia,x,  f.  et  priesepiuin, 
ii ,  //.  [praesepioj,  proprt,  toute  espèce  d'enceinte; 
de  là,  parc  pour  les  troupeaux,  étable,  écurie  :  Prae- 
sepis  bubus  hibernas  et  œstivas,  Cat.  R.  R.  14.  Lau- 
dabaliir  villa,  si  habebat  culinam  rnsticam  bonam  , 
|iraîsepias  laxas ,  cellam  viiiariam  ,  de  vastes  étables, 
t'arr,  R.  R.  i,  1 3, 6  (  autres  leçons  :  praesepes,  praescpis), 
Slabaiit  ter  centuni  (equi)  nivei  in  prœsepibus  altis, 
dans  les  profondes  écuries,  ^irg.  jEn.  7  ,  276.  Seti- 
gericpie  sues  atque  in  praesepibus  ursi,  id.  ib.^  17, 
Noctiirnaque  pasior  Claudere  fraxinea  iiolit  prîesepia 
crate,  les  parcs,  Calpurn.  Fiel,  i,  38.  Slabiiliim  rum 
pr.Tsepiis  et  celtis  luiic  Inco  maceria  clauso  cedit, 
Inscr.  ap.  Grut.  588,  5.  —  Crèche,  mangeoire,  râte- 
lier :  Bubilia  bona,  boues  praesepis,  Cat.  B.  R.  4.  Le- 
vaiidae  matres  pabulo  viridi  objiciendo  in  priesepiis, 
f'orr.  R.  R.  2,  5.  Accedil  ad  praesepe.  Cnr  frondis 
partim  esl?  il  approche  du  râtelier,  Phœdr.  2,  8.  Non 
altius  édita  esse  praesepia  convenit,  quam  ut  bus,  aut 
jnnientiim  sine  incommodo  slans  vesci  possit,  Coluni. 
1 ,  6.  Praesepium  meum  hordeo  passim  repleri  jubet. 
Appui.  Met.  7,  p.  Ii'^1  Oud. 

11)  métaph.  —  A)  en  génér.,  enceinte,  enclos,  ha- 
bitation, maison,  logis,  demeure  :  Scit,  si  id  impetret, 
futiirum,  quod  amal,  inter  praesepis  suas,  il  sait  que, 
s'il  obtient  cela,  il  aura  dans  sa  maison,  chez  lui,  ce 
qu'il  aime,  Plaut.  Casin.  prol.  66.  Ad  meum  herum 
arbilrum  vocal  me  hic  intia  praesepis  ineas,  'lans  mon 
habitation,  id.  Riid.  4,  3,  99.  Ignavum  fiicos  pecus  a 
praesepibus  arceul,  loin  des  demeures,  des  ruches, 
yirg.  Georg.  4,  168.  Verum  andis  in  praesepibus, 
audis  in  stiipris,  andis  in  cibo  et  viiio,  mais  des  le- 
çons, tu  l'as  en  chercher  dans  les  tavernes,  parmi  les 
débauchés,  etc.,  Cic.  Pis.  18.  —  B)  table,  couvert  : 
Scui  ra  vagus,  non  qui  cerliim  praese[)e  teneret ,  Hor. 
Epist.  I,  i5,  28. 

preesepia,  ae,  voy.  praesepe. 
pree-sôpïo,  psi,  ptuni,  4.  1».  a.,  fermer  par  de- 
vant, barricader,  palissader,  intercepter,  boucher, 
obstruer  (très-class.)  :  Adilus  alque  ilinera  niaximis 
delixis  Irabibiis  prsesepit ,  Cœs.  B.  C.  i,  27.  Loca 
nioiiluusa  sublicis  in  leriani  demissis  praesepserat,  id. 
ib.  3.  4q.  Omni  aditu  pi;ecepto,  tout  accès  étant  fermé, 
id.  B.  G.  7,  77. 

praesepis,  is,  voy.  praesepe. 
praesepium,  ii,  voy.  praîsepe. 
praeseptus,  a,  uni.  Partie,  de  prajsepio. 
prae-sppnltUB,  a,  um;  Partie,  [sepelio],  enseveli 
d'avance,  déjà  enterre  (poster,  à   Cépoq.  class.  )  :  Vi- 
din    senem    meliore   soi   parte   piKsepultnm,   Auct. 
Quint.   Dccl.  9.   Terrore  proiiiiiquanlis    exilus   jam 
pijescpullus,  ^wm(n«.    l4.  II- 

prae-sëro,  ëre,  v.  a.,  semer  d'avance  (poster,  a 
l'époq.  class.)  :  I)a  mihi  nunc  Ingère,  Deus,  flelnque 
salul>ri  Piseserere  aeteriiae  semiiia  laîlitiie,  Paul.  IVol. 
Car  m.  32,  445. 

praeserlim,  adv.  [pra;-sero  :  principalement ,  cf. 
pr.Tcipue  de  prajcipio]  surtout,  particulièrement,  no- 
tamment,par-dessus  tout  (très-class.)  :  Praiserlim  in 
ea  le  cuiii  sit  iiiihi  adjnirix  socrus.  Ter.  Hec.  4,  4, 
83.  Piieserlini  ut  nuiic  sunt  mores,  surtout  avec  les 
mœurs  if  aujourd'hui,  id.  Phorm.  1,  2,  5.  Quibusnam 
nianibus,  aut  quibus  viribus,  piaesertim  homines  tan- 
tiila;  stalurae,  lanli  oneris  lurrim  in  muros  sese  col- 
locaie  (onliderenl.'  surtout  des  hommes  de  si  petite 
taille,  Cœs.  B.  G.  2,  3i.  Non  lam  isia  me  sapieuliae 
fauia  deUclal,  falsa  prajsertini,  quam  quod,  cette  ré- 
putation de  sagesse  me  fait  moins  de  plaisir,  surtout 
n'étant  pas  méritée  que,  etc.,  Cic  I.œl.  4.  Ego  tibi  a 
ïi,  h  ic  pr.-eserlim  imliecillitalemagisliatuiim,  piïstare 
'  nibi!  possuni.  je  ne  saurais  te  protéger  contre  la  vio- 
lence surtout  avec  des  magistrats  si  faibles,  id.  Fam. 
I,  4.  Cuni  piœserlim  confidereni,  nullani  esse  gia- 
liaiu,  quam,  id.  ib.  9,  6.  Pr.-eserlim  quod  tua  iiegli- 
genlia  r.icliim  arbilrcmur,  id.  Place.  17.  Piœsertim  si 
quid  esl   liimius,  quod  sperenius,  id.  Fam.  14,  »• 
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prse-80r>Ï0,  irP,  *'•  ^- ,  set  vir  cummt.'  esclave 
{antêr.  et  poster,  à  l'èpuq.  class.) —  \)  au  propre: 
Ego  servi  sumpsi  Sosiîe  niiiii  imagineni  ut  piaeservire 
amanti  nifo  po-isem  patii,  uftn  de  pouvoir  servir 
mon  père  clans  ses  amours.  Plant.  Amph.  proL  ia4. 

JI)  au  fig.  :  Verlïuin  indefîniliiin,  neque  iitimeris, 

iieque  generibus  piîeserviens,  qui  n'est  assujetti  ni  au 
nombre  ni  aux  genres^  Gell.  i,  7. 

prse-serTOj  are,  t.  a.,  observer  auparavant  {pos- 
ter, à  Cépoq.  class.)  \  Qmd  eiliru  laiii  vanum,  (luaiii 
ob  usiiiii  calaplasmalimi  naliiiam, 'vel  xlales,  ec  vila; 
consiietudintiii  pni'Sfrviirt*?  Cœl.  Âurel.  Acut.  3,  8. 

prieses»  ïJis,  aJi.  [piaesideo  ],  qui  est  assisj  éta- 
Sli,  posté  iltvant  qqche  pour  le  protéger^  le  guider^  le 
soigner;  substantivt  protecteur,  protectrice  {n'est  bien 
classique  que  substantivt)  :  Ne  illtirii  qiiiJern  nequio- 
lein  arbiuor  esse,  qui  locum  piabet  iHi  nuiic  pra;si- 
dem,  qui  lui  donne  asile,  abri^  Plaut.  Cas.  5,1,  n, 
douteux.  Cuiu  genua  attigi  Fidemque  snpplex  piasidis 
■dcxliœ  pclii,  de  sa  main  protectrice,  tuièlaire,  Se/iec. 
Med.  247.  -^Substantivt  :  Senalus  reipublicit  ciislos, 
pi-eeses,  propugnaior,  le  sénat,  gardien,  protecteur^ 
défenseur  de  la  rê/'ublique ,  Cic.  Stst.  65.  Patrii  Pe- 
iiaUs,  qui  huic  urbi  el  leipublicat;  pr;e-iJesestis,  Aucf. 
or,  pro  Dont.  57.  Tiibuni-8  plebis,  quem  majorts  pia;- 
bidem  libertatis  custodtiiique  esse  \olueruiit,  le  tri- 
■bun  du  peuple,  dont  nos  ancêtres  ont  fait  le  protec^ 
leur  et  le  gardien  de  la  liberté,  id.  Agr.  2,  6.  Dii 
deîeque,  qui  Capiiolium  incolilis^  bicciue  veslmni  mi- 
hleni  ac  pr<Esidem  sïnitis  vexaii  ab  inimicis?  H;ee 
dexira,  qiia  GaUos  l'udi  a  deUibiïs  \estiis,  jain  in 
\iiiculis  et  calenis  eiit?  Ln\  *i,  16.  Praisides  dii , 
dieux  tutelaires  :  Jo\eni,  Junoiieui,  Minervam,  praîsi- 
desque  iniperîi  Deos  precaluf-,  Tac,  Hist.  4,  53, 

li)  metupli.,  en  geuér.,  celui  qui  dirige,  qui  guide, 
préposé  à,  qui  préside  :  Ârmipoleiis  prïfises  belli  Tri- 
loDÎa  \\v^o,  qui  préside  à  la  guerre  {^Minerve),  f  irg. 
j^u.  II,  483.  Vosmel  ipsi  pcr  surfraf;ia,  uti  piœ>ides 
olini.  nuucdoniinos  deslin.ilis,  yf^ir  ijcj^  suffrages  vous 
nommez  aujourd'hui  vos  maîtres  conmie.  aulrifois  vos 
chefs.  Sali,  in  or.  Macri  Licm.  ail  pleb.  PiaeiiJil)US 
proviiiciarum  propagavil  imperium,  aux  gouverneurs 
de  provinces,  aux  présides,  Suet.  Aug.  a3 ,  cf.  : 
'<  Pi'sesidis  nomen  générale  esl,  eo  quod  et  piucoiisu- 
les  et  legati  Cœsaiis,  el  itnines  pro\incias  regenles 
(licet  seuatores  sinl)  pntsides  appelleiitur,  »  Macer, 
Dig.  I,  tit.  18.  Praiscs  pru\incia;  Sardinije,  In>cr.  ap, 
Grut.  487,6.  Pioc.  el  pia^ses  Âlpium,  ib.  4yJ,  6.  On 
trouve  ausii  procurator  piaeses,  sans  la  conjonction  et, 
luscr,    ap.  Mural,   io37,  4. 

prse-sicco,  as,  are,  i.  i'.  a.  sécher,  dessécher 
préalablement  :  Piilal  aversione  bumoiis  lacta  ad  ex- 
terioies  partes  altiora  ulcéra  pia-siccari,  Cœl.  Aurel. 
Tard.  1,  14,  ad  fin.  cf.;  ib.  4,  3  a  med.  De  là  : 

prse<«ircâtu»i,  a,  nnx.  Partie,  [h\çQu],  desséche 
auparavan<^  déjà  évapore  {poster,  à  tépoq.  class.)  ; 
Succus  suie  prœsiccalus,  Appui.  Herh,   124. 

prse-MÎCCus,  a,  un»,  adj.,  très'Sec,  entièrement 
■  cicatrisé  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Pnesicca  rursus 
vulneia  Miinus  resukans  diiuet,  Prudent,  îrepi  arsp. 

5,  i.;i.      ^ 

prceftitlâlit»  o»  preectïdiûlîsy  e,  ar//.  [pra-ses], 
de  gouverneur  de  province,  de  préside  {poster,  à  l' é~ 
jfoq.  class.)  :  Qui  jure  praesidali  onines  Gallias  rexe- 
ral,  à  titre  de  préside,  Trebell.  in  XXX  Tyr.  24.  r^ 
jiissio,  Cod,  Justin.  4,  24,  1 1.  *-«^  judiciuni,  ib.  9,1, 
18.  /-vy  officium,  charge  de  préside,  Ammian.  28,  i. 
«-^  a|)paritor,  id.  17,  3.  <^^  \ir,  personnage  qui  a  ete 
préside,  Symm.  Ep.  4,  7  i»  et  uhsolt,  pra'sidalis,  Ani' 
mian.  22,  33  (  14  )•  ''^  provineia,  province  régie  par 
un  préside,  l.amprid.  Alex.  Sev.  2  3,  Sext.  Ruf.  4  et  5. 

prsesidariuSf  voy.  prxsiJiariiis. 

prsesïdrituiï  (  pra:sidiatu!>  ) ,  ùs,  m.  [  pi-feses  ] , 
fonctions,  charge  de  préside  ou  gouverneur  de  pro- 
vince, gouvernement  d'une  province  soumise  à  un  pré- 
side  ou  lieutenant  de  l'empereur  {poster,  à  l'époq, 
class.)  :  Qui  lune  pl'a■^i<tal^In  Dalmalia;  administra- 
bal,  f^opisc,  Carin.  17.  Qui  Macedona.s  |irie>iddlu  rc- 
'^if\ri\X,  Aurel.  Fict.  Ctesar.  ay.  Pl;e^idatuln  in  Gallia 
'ï'fgeve,  Treb.  Poil.  XXX  Tyr.  24.  Legurn  veio  doclo- 
les,  m  aliqiio  pPiTsidutu  docenles ,  reniis^ionem  non 
liabrbnni,  Modest.  Dig.  27,  i,  6.  Ob  exiniiam  |ira;si- 
diatus  ejns  inlegiilaleni,  Inscr,  ap.  Spon.  Miicell. 
p.  36.  —  2"  )  l'office  de  protecteur,  en  pari,  de  Mer- 
cure :  Cuf  unius  in  otficiis  priesidalus  bos  vietoiia; 
i'ompDltîs,  Arnob.  p.  3,  144. 

prw««itleiis,  enlis,  voy.  praisideo,  à  la  fin. 

pra^-siUco,  ^ëdi,  éie,  -v.  n.  f  sedeo  ],  être  assis 
■devant,  en  avant  —  I)  au  propre  [lutin,  eadés.)  : 
Mntintts,  in  cujus  sinn  nubeutes  piu-sldenl    Lactanf. 
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11^  ""  f'g'  —  A)  protéger,  défendre  en  qque  . 
sorte^  couvrir  de  sa  personne,  être  le  protecteur,  le  : 
champion  de  ;  avec  le  dut.  ou  tacc.  —  a)  avec  le  dut.  : 
Ego  nie  tibi  prjesidelMj,  ne  interbilal  qiiîvslio,  je  me 
poste  ici  pour  ta  sûreté,  afin  que  l'enquête  ne  man- 
que pas,  Plaut.  Mon.  5,  i  ,  47.  Minores  quinque  el 
(rifîiiita  annis  in  navt-s  intposili  :  abi  ut  uibi  pra;^iJe- 
rent,  rebcii,  les  autres  furent  laissés  pour  défendre 
la  ville,  Liv.  22.  1 1.  Galba,  qu.t  seniper  prîesidet  al- 
que  pra^sedil  huie  in)peiio,  libei taiitpie  cunumini,  Cic, 
Phil.  5,  i3.  Dii  piitrii  ac  Pénates,  tpii  huic  urbi,  at- 
que  huic  imperio  pnesidelis,  dieux  qui  protégez  cette 
ville  et  cet  empire,  iil.  Sull.  3i.  —  P)  avec  l'ace.: 
Piuximuni  (ia!li;e  litus  io;>lral;e  naxes  pncsidebanl , 
gardaient  le  littoral,  les  cotes  de  la  Gaule,  Tac.  Ann. 

B)  présider  à,  guider,  diriger,  conduire,  avoir  la 
préséance,  la  présidence  ;  gouverner,  commander  ;  se 
construit  avec  le  dat.,  Cacc.  ou  absol',  —  a)  avec  le 
datif  :  Ut  idem  ad  portas  urbanis  pra?r>ideat  rébus, 
et  dua'^  belticosissinias  provincias  absens  toi  aiiiios  ob- 
lineat,  en  sorte  que,  des  portes  tic  Home,  le  même 
homme  préside  aux  dehbérations  inicneures,  et,  quoi- 
que absent,  gouverne  depuis  tant  d'années  dtuj  pro- 
vinces belliqueuses,  Cœs.  li.  C.  i,  85.  Mars  I-aliu  ve- 
nerandus  erat,  quia  pnvsidet  arniis,  parce  qu'il  pré- 
side à  la  guerre,  Ovid.  Fasi.  8,  85.  Prîesedil  et  Ac- 
tiacis  ludis,  el  Tiujanis  Cirrensibus,  ductor  lurnue 
pueroiinu  majorum,  présida  les  jfux  Acdaques,  etc., 
Suet.  Tib.  (j.  r^  specracnlis,  id.  Claud.  7.  —  fi)  avec 
Cacc.  :  Scripsil  P.  Alelbo,  qui  Paiinoniani  prœsidebal, 
qui  gouvernait  la  Pannonie,  Tac,  Ann.  12,  29.  r^ 
exerrilum,  commander  nue  armée,  id.  ib.  3,  39.  — 
y)  absùL  :  Seualus  cûnspeciu>  angnstissimns  fuit. 
Princeps  pr^sidebat,  erat  eniiu  v.on^\\\,  le  prince  prési- 
dait. Plia.  Ep.  2,  II.  —  De  là  : 

prsesîdens  eutis,  Pa.,  subst.,  gouverneur  de 
province,  lieutenant  de  l'empereur,  préside  { poster,  à 
Auguste,  p.  prœses)  :  Disserebant  de  continualione 
IriijuIoruMi,  saevilia  ac  snperbia  prîesideulnjm,  j//r  la 
cruauté  et  L'orgueil  des  gouverneurs.  Tac.  Ann.  3, 
40.  Prarsidenlium  apparitores,  Cod.  Theod,  8,  7,  i  3. 
—  2°)  le  (premier,  celui  qui  est  en  tête  :  Prœsidens 
terminus,  la  première  borne,  Auct.  Limit.  p.  a53  , 
Goés, 

n  PR^SIDERARE  dicilur,  cum  maturius  hiberna 
tempeslas  nio^etnr,  quasi  ante  sideris  lenipus,  >•  venir 
avant  le  temps,  être  hâtif,  précoce  [devancer  f  astre), 
en  pari,  de  la  température  qui^arrive  quelques  /ours 
avant  la  constellation  à  laquelle  elle  correspond , 
Paul,  ex  Fest.  p.  223,  éd.  Mull.  [  pra^-sidus  ]  ;  cf.  Plin, 
18,    25,57, 

prae^idialisy  voy-   pra:$idalis. 

prœsïdïhrius,  a,  um,  adj.  [praesidium],  qui 
sert  a  protéger,  à  défendre  ou  à  couvrir  {n'est  pas 
dans  Cicéron 'ni  dans  César)  ;  Pra'sidiarii  milites, 
soldats  qui  sont  en  garnison  ou  placés  aux  avant- 
postes,  Liv,  29,  8;  cf,  :  «  Dicti  prœsidiarii  milites 
ante  alios  coUocati  qui  erant,  ant  in  abc  loco  prœpo- 
siti,  »  Fest.  s.  v.  SVBSIDIVM  p.  3o6,  cd.  Midi.  ^ 
elassis,  Ascon.  sur  Cic.  f'err.  2,  i,  34-  —  2")  parti- 
cul.,  de  gouverneur,  de  préside  [poster,  à  tépoq. 
class,)  :  ('uni  rugatus  ad  coenam  imperatoriani  pal- 
liatus  venisset,qui  togalus  venire  debueiat,  togam 
pra;>idiariaui  ipsins  imperatoris  arcepit  (  autre  leçon  : 
pra-sidariani),  Spart.  Sev.  i,  — 11)  substantivt  :  pra;- 
sidiarinm,  ii,  n.,  poste  militaire  :  «  Pra'''>idium,  praisi- 
dioluru,  pra'sidiarium,  »  Xot.  Tir, p.  St'i. 

II  )  melaph.  :  Sed  cum  atiiiicula  (vitis)  mensiuniqntr 
sex  ad  vindemiani  perduela  e>t,  sublalo  frurtn  proti- 
nus  fre(|ueutiinila  e^l ,  el  pra'sidiarii  malleoli  piopa- 
gandi  sunt,  qui  iu  luinc  usuni  fueranl  depo^iti,  c/oj- 
settes  de  réserve,  qui  servent  dans  le  cas  on  la  vigne 
vient  à  dépérir,  Colum.  \,  iS.r^  palmes,  /'.  q.  resex, 
id.ih.  -,,. 

prsÊHÎdiatuH,    roy.  pra'sîdatus. 

priCMÏdiôluniy  i,  n.  diniin.  [praesidium],  petit 
poste  militaire  :  ^  Praisidïnm,  ptiusidiolutu,  pr;esidia- 
rium,  •■    Xi't.  'Tir.  p.  5(>, 

PK^SlUIOK,  âri,  v.  dép,  [\na^s\i\mni\,  garder, 
faire  la  garde  :  «  Pruisidior,  ippov(>a)  ,  «  Gloss.  Lat. 
Gr. 

prseHidïiini,  ii,  //.  [praeses],  action  de  s'asseoir, 
de  s'établir  devant  tiqchc  et  de  lui  jnire  ainsi  un  rem- 
port  ;  de  là,  protection,  défense,  aide,  secours  ;  par- 
ticul.,  poste  de  soldats  qui  gardent  un  lieu,  qui  pro- 
tègent un  convoi,  etc.,  garnison,  escorte. 

1}  au  propre  :  Proliciscî  pra^sidio  suis,  partir  pour 
ofler  secourir  les  siens,  Nep.  Ag.  3.  Pra-sidio  esse 
alicui,  défendre^  protéger  qqn.  id.  ib.  7.  IVclus  prae- 
sidio   Iniuo  amicoruui,  J'o'l  du  secours  de  ses  amis, 
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Cic.  Sull.  18.  Ahsque  nie  forel  et  nieo  piaesidio,  hic 
jaceret  le  proslîbiiem  propediem,/a//i  moi  et  ma  pro- 
tection ,  il  te  prostituerait  au  premier  jour,  Plaut, 
Pers.  5,  2,  55.  Hoc  le  obsecro,  ul  me»  stuttilia;  iu 
jnslitia  tua  sil  abquid  jua-sidii,  Ter.  Heaut.  4,  i,  33. 
Onûti.i  hax  r.ostra  pr;eclara  sludia  latent  in  lulela  ac 
prasidiu  btllicie  virlulis.  sous  l'égide  protectrice  de  la 
valeur  guerrière.  Cic.  .Mur.  10.  —  ParticuL,  en  pari, 
de  soldats  qui  protègent  un  lieu,  un  convoi,  etc.  : 
Legiones,  quœ  prïesidio  inipedimentis  erant,  les  lé' 
gions  qui  protégeaient  les  bagages^  des.  IL  G.  a, 
19- 

II)  métaph.  —  A  )  ce  qui  protège,  secourt,  difend ; 
protection,  aide,  assistance,  secours  :  Ad  hoc  ipsum 
judirium  cnm  priesidio  venit,  ne  hic  ibidem  aute 
ocidos  vestros  trucidetnr,  //  vint  au  tribunal  avec  une 
escorte  d'amis,  Cic.  Rose.  Am.  5.  Nonne  uiillits  perire 
est  uielius,  quam  in  sua  civitate  sîue  arntatorum  prx* 
sidio  non  posse  \ivere?  que  de  ne  pouvoir  vivre  au 
milieu  de  ses  concitoyens  sans  être  protégé  par  une 
escorte  armée,  id.  Phil.  2,  44, 

2"  )  particul.  dans  la  langue  militaire,  soldats  pos- 
tés pour  défendre  par  leur  présence  un  lieu,  un  con^ 
voi,  un  camp,  etc.,  garnison,  escorte,  poste,  réserve , 
garde  :  «Praesidium  est  dirtum,quia  extra  castra 
pra^sidebant  loco  aliquu,  quo  lutior  regio  essel  ,  >» 
Farr.  L.  L.  5,  16,  §  90.  Occupatoque  oppido,  ibi 
pra'siduim  collocat,  et,  s' étant  emparé  de  la  place,  il 
y  établit  une  garnison,  Cœs.  B,  G.  i,  38.  Locuni  ali- 
quem  pnesidiis  firmarc,  mettre  un  lieu  sous  la  protec- 
tion d'une  force  armée,  Sali.  Jug.  25.  r-^  coidirmare, 
Cic.  Agr,  I,  16.  t-^  obsidere  alqne  ocrupare,  /</.  ib, 
2,  28.  Pra-sidiuru,  quod  introduxerat,  ex  oppido  edu« 
cit,  Cœs.  B.  C.  L,  i3.  Prssidia,  qua;  magna  el  iirma 
paraveram,  diinisi,  Cic.  Fam.  1,  17.  Imponere  prae- 
sidium oppido,  imposer  une  garnison  à  une  ville, 
Liv.  24,  7.  A  quo  qunm  quîesissel,  quo  se  duci  vel- 
lel  ,  et  ille  Athenas  dicerel,  prx^idiuni  dédit ,  ul  eo 
loto  perveuirel,  il  lui  donna  une  escorte,  Nep.  Epam. 
4.  '^^  ex  arce  expellere,  chasser  la  garnison  ifune  ci- 
tadelle, id.  ib,  10,  r^  ex  regionibus  depellere,  id. 
Paus.  1.  Régis  pr.esidia  interhcere,  tuer  la  garde,  l'es" 
corte  du  roi,  id.  Milt.  4.  Pnesidia  custudiasque  ad  ri- 
pas Ligeiis  dis[ionere,  établir  des  postes  sur  les  rives 
de  la  Loire,  Cœs.  B.  G.  7,  55.  Ilulia  tola  armis  pr;e- 
5idiisq4ie  tenelur,  que  toute  C  Italie  soit  occupée  mili- 
tairement, par  des  troupes,  Cic,  Alt.  9,  3.  Dedilione 
lacta,  uostros  prîcsidia  deducluros  ciediderant,  retire- 
raient les  postes,  Cœs.  B.  G.  1,  33. 

B  )  lieu  oii  des  troupes  sont  établies,  poste,  posi- 
tion (comme  colline,  camp,  etc.)  :  Qui  propler  melum 
praesidium  relinquit  :  quod  esl  ignavi:e,  a  abandonne' 
son  poste,  Cic.  Tusc.  3,  8.  Prarsidio  decedere,  quitter 
son  poste,  Liv.  4^  29.  Uuin  res  coniiceretur,  procul 
in  jiriesiJio  fuit,  ne  quis  satelles  posset  ociirrere, 
Nep.  Ttmol.  I.  Cnm  legio  noua  pra-siditim  quoddam 
occupavissel  el  munire  cirpissel,  s'était  emparée  d'une 
position  et  commençait  à  la  fortifier,  Cœs.  B.  C.  3  , 
45.  Cohortes.  {|uas  ex  pioximis  praesidiis  deduclas 
sors  oblulit,  id.  B.G.  7,  87.  Milites  in  pra:sidiis  rei 
trunu'Ularja;  causa  disponere,  établir  des  soldats  dans 
les  postes,  id.  ib.  34.  Tanlunmiudo  in  priesidiis  era- 
lis,  vous  étiez  seulement  dans  les  camps,  à  l  armée, 
Cic,  Lig.  9.  Qui  iu  ad\ersariorum  prœsidiis  occisi 
sunt,  dans  les  postes  ennemis,  id.  Rose.  Am,  43,  lafi. 
Posito  caslello .super  vestigia  palerni  pritsidii  in  monte 
Tainio,  ayant  relevé  sur  le  mont  Taunus  un  fort  que 
son  père  y  avait  jadis  établi,  Tac.  Ann.  i,  56.  Post- 
quam  caslello  nuu  degrediebantur,  uh.sidinm  cœpit 
per  prae»idia,  qux  opportime  jam  muuiebal,  voyant 
qu'ils  ne  quittaient  point  leur  fort,  il  en  commcncn  la 
siège  eu  élevant  de  distance  en  dislance  de  fortes  re^ 
doutes,  id.  /Z'.4,4y.  —  Au  ftg.,  poste  :  A  elal  P\lhagor 
ras,  iujus&u  imperatoris,  id  est  Dei,  de  pra>idio  et 
stalione  vitai  decedere,  Pythagore  défend  de  quitter 
le  poste  de  la  vie  sans  l'ordre  du  général,  e.-à-d,  de 
Dieu,  Cic,  de  Senect.  26. 

C)    en  génér,,  secours,    aide,    voie,    moyen,   res- 
source,  appui,    soutien   :   Mar&upiujn    habeat ,  iuibi 
paulnm  pra>sidii,qui  faniiliarem  suam  vilain  oblectel 
modo,  qu'il  ait  une  bourse,  avec  quelque   argent   de^ 
\  dans,  Plaut.  Pers.  i,  3,  45.  Itaque  P\diiam  tum  den 
I  duci  jussit ,  et,  quod  sali^  cssel  pra'.sidii,  d.'^dtt^V/  le 
fit  donc  conduire  à  Pjdna  et  lut   donna    tout   ce  qtil 
était  nécessaire  à   son  entretien  et   à  sa  sûreté,  AV/V 
■  Them.  8,  5.   Quœiere  sibi  urœsidia  periculis,  el  àdju- 
[  menta  honoribus,  se  ctiercher  un  abri  contre  les  daU' 
gers,  Cic.de  Imp.  Pomp.   2^.  Aliqua  exhonesla.re 
sibi  pra-sidium  petere,  id,  ib,  ik-^^  niaguum  sibi  ad 
,  beaiani  \  itaiii  comparare,  se  créer  de  puissants  mo)  eus 
1  d'être  heureux,  id.   Tusc.  2.  Omnibus  \el  nalura*,  \el 
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doctriiiîe  prse&iJiis  ad  diceiiclimi  p.iiali,  préparts  à 
Céîotjtience  par  tous  les  moyens  de  la  nature  et  de 
fartf  id,  de  Or,  i,  9.  Ubi  exesa  vermiculis  oHva  de- 
cidit,  ad  praesidium  aqiiœ  caliJae  deciiirilur,  Cohim. 
iiy  5o.  —  An fig.  :  Fortissinium  pr.-esiditini  piidoiïs, 
C'ic.  Stdi.  28.  Insigne  mœstis  priesidium  leis,  Hor,  Od, 
a,  I,  i3. 

2**)  parùcul.y  secours ^  remède ^  moyen  curat'if  : 
Kadix  dfcocta  iii  olco  auriiim  niorbis  praesidium  est, 
la  racine  en  décoction  dans  de  C huile  est  somerainc 
pour  les  maux  d'oreille^  Plin.  11^  22,  44-  Hominniii 
jfjunam  salivam  conlra  serptntes  piîesidio  esse,  id,  28, 

4.  :. 

Praesidium,  Itin.  Ant.    43i;    v.  de  /'Hispaiiia 

lia?liia. 

PrsesiiUuin,  Itin.  Aut.  4^2;  v.  de  la  Lusitanis 
sur  le  Dut'iiis,  sur  la  roule  ^/'Olisippo  à  Bracara. 

Preetiidium,  //('//.  Ant.  42S;  r.  de  la  Gall.Tcia, 

Pra^siiliiini ,  Jiiu.  Ant.  85;  lieu  de  l'île  de 
CoT^'ira,  iur  In  roKie  de  Miiiiaiia  à  Plalie ;  sel.  Reich. 
auj.  Basiellica, 

PfEeMidiuin  Coriiaviorum»  I\'ol.  Imp.;  lieu 
des  Ç.iiV\\>i\u,  dans  la  P.iilannia;  anj.   If'an^ick. 

PrseNÎdiuiu  C'rcmerse,  comme  Creinera. 

PraPhiiliiiiu  «liiliuniy  voy.  Scalabis. 

praeMi^nritor,  ôiis,  //;.  [prœsîgno],  celui  qui 
marque  ou  indi<fue  d'avance  :  PR^tSIGN ATOK  HE- 
REDITAT.,  l'iscr.  Fabr.  p.  38,  n"  184;  de  même, 
Inscr,  ap.  Mur.  1)15,6. 

preesii^iiïfîcritioy  ônis,  f.  [  pripsignifico],  an- 
nonce^ indice,  figu'c  (jui  fait  connaître  d'avance  [la- 
tin, ecclés.)  :  Qiiud  facinus  qiiani\is  ad  piaesens  viilu- 
tem  Dei  hominibiis  oslenderel,  taiiien  pne^ignificalio 
el  figura  inajoris  rei  fuit,  Laclant.  7,  i5, 

*  pr«e-si^nïfîcOy  are,  1'.  a.,  faire  connaître  à 
l'avance  :  Aiit  non  censeni,  esse  suae  majestatis  prîe- 
signiûcarc  honiinibus,  qua:  sunl  fulura,  Cic.  Divin. 

I,  38. 

prve-sîg^iiis,  e,  adj.,  distingué^  remarquable 
(poét.)  :  Exbibuit  gemino  piaesignia  lempoia  cornu, 
son  front  remarquable  par  deux  cornes^  Ovid.  Met. 
i5,  611.  -^^  facie  Corniculana  fnil ,  Jut  d'une  beauté 
remarquabley  id.  Fast.  6,  628.  Libyca  prursignis  avun- 
culus  hasia,  Stnt.  Silv.  4,  8,  12. 

prse-sig'noy  are,  'v.  «.,  marquer  par  devant  ou 
auparavant  [antér.  à  l'époq.  class.  et  poS-ér.  à  Au' 
gnste)  :  El  nd  suniuinm  ,  qua  fini  culleum  capiel, 
prîFsignalo  {antre  leçon  :  perlundito  ),  Cat.  R.  R. 
i54.  incipienies  funiticulos  ter  piœsignare  jfjuna  sa- 
liva. Pii'i.  28,  4,  7. 

PrsesiijPrasii»  comme  Palibotri  ;  voy.  Palibo- 
Ihra. 

prfe-sïiiOy  ire,  v.  n.  [prœ,  saVio]^  Jailli  r,  sortir 
avec  impétuosité  (  antér.  à  l'époq,  class.)  :  Ut  pi'éE  lœ- 
titia  lacrima^  pixsibunt  niihi!  Flaut.  Sticit.  3,  2,  i3. 

pree-sïpîo,  ëre,  v.  a,  [praï,  sapio],  pressentir , 
avoir  un  avant-goùt  de,  prévoir  :  Praesagii  e  est  praedivi- 
uare,  praisipere,  Fest.  s.  v.  PR^ESAGIRE./^.  223,  rd. 
Mull.y  cf.  ;  Adsipere  et  praesiperedicebanl  antlqui  a  sa- 
pieiido,  sicut  nos  qnoque  modo  dicimus  ab  ,'ei]uo  ini- 
qiium,  a  qua;reudo  inquireie,  Paul,  ex  Fest.  s,  i\  AD- 
SIPERE, p.  ii,cd.  Mail. 

prae-solidus,  a ,  uni ,  adj.y  très-solide ,  très- 
fernte  [latin,  des  bas  temps).  —  I)  au  propre  :  Nec 
fragiiis  poiuît  crysialli  firma  noceii  Piœsolido  strin- 
gente  gclu,  Coripp.  Laud.  Justin,  3,  291.  —  II)  «h 
Jig.  :  Praesoliduni  Simonem  dignum  cognomine  Peiri, 
Juveuc.   I,   43(i. 

prce-sonoy  ui,  r.  v.  n. —  I)  résonner,  retentir 
ttabord  [poét.)  :  Hine  nbi  prxsonuit  solemni  tibia 
cantu   {autre -leçon  :  personnit),    Ovid.  Ant.   3,  i3, 

II.  —  II)  resonner,  retentir  d'une  manière  supérieure 
à;  avec  l'ace.  :  Ille  fuit  vates  sacer  et  qui  posset 
avena  Praesonuisse  rlielyn,  et  qui  eût  pu,  avec  un 
simple  clialumeau ,  surpasser  les  accords  de  la  lyre , 
Calpurn.  Ed.  4,  65. 

prae-spar^o  (o«-spergo),  ëre,  7-.  a.  [prie, 
spargo],  joncher  auparavant  ou  par-devant  :  Flora 
quibus  mater  pia^^pargens  ante  viai  (lunrta  coloribns 
egregiis  et  odorii)us  opplet,  dont  Flore  jonchant  la 
route  devant  ses  pas  remplit  tout  de  couleurs  variées 
et  de  suaves  parfums,  Lucr.  5,  738. 

pru^spëcrilntus,  a,  uni,  Partie,  [speculorj, 
dans  le  sens  passij,  examiné  ^>rcalablement  {poster. 
a  l'époq,  class.)  :  Gemina  ulibtale  prxspeculata, 
Ammian.   a5,  8. 

prœsperg'o;  voy.  prcespargo. 

prœ-gpcro,  ùvi,  i.  t.  a.,  espérer  d'avance  {latin. 
eccles.  )  :  Qui  eiiini  prospérasse  pottierunt,  id  est  ante 
sperasse  in  Deum  ,  qnam  vcnisset,  nisi  Judaei,  quibus 
Cbrislus    prœuunciîibalur  a!)   initio?  Qui    ergo  prae- 
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nunci.djalur,  ilio  el  prsesperabatur,  Tertuu.  adv. 
^ânrc.  5,  I  7. 

PR^SPICIO,  erc,  r.  a,  [\irx,  s\\ef:\o],  regarder 
auparavant  :  «  Aspicit,  respicit,  prospicit ,  praespicit, 
perspirit,  »  Aot.    Tir.  p.  43. 

praeHtabilîsy  e,  adj.  [2.  praesto],  préférable, 
supérieur ,  excellenl,  distingué ,  remarquable  { très- 
class.,  ordinl  en  pari,  de  choses  matérielles  ou  abstrai- 
tes) :  Kes  aut  magniiudiiie  praestabiles  ,  aut  no\ilale 
prinue,  aut  génère  ipso  singulaics,  choses  ou  remar- 
quables par  leur  grandeur,  ou  les  premières  par  leur 
nouveauté  ,  ou  uniques  dans  leur  genre  ,  de.  De  Or. 

2,  85.  f-^  insignisque  viitus,  vertu  rare,  Auct.  Har. 
resp.  19.  <->-' iiigeiiimn  îilque  bngua,  Gell.  lu,  18. — 
Homo  lingua  ac  facuiidia  nimium  qu.-inlum  praesla- 
bilis,  homme  on  ne  peut  plus  remarquable  par  sa 
faconde,  Gell.  18,  3.  Calchas  jirsestabibs  ariolari, 
Appui,  de  Deo  Socrat.  p.  16  r,  Oud.  —  Compar.  : 
Nullam  diguitalem  prinestabihcrem  ea  ,  quani  per  \os 
essel  adepius,  pulavit,  Cic.  Prov.  Cons.  16.  Cui 
quanlo  fueral  piieslabiliiis,  ubivis  geutinm  agere  œta- 
leni,  quam  bue  redire!  combien  n' eût-il  pas  mieux 
valu  pour  lui  qu\l  passât  ses  jours  n^  importe  où,  que 
de  revenir  ici.'  Ter.  fiec,  3,  i,  4-  Vîrlule  excepta, 
nibil  amicilia  prœstabilins,  après  la  vertu,  rien  uest 
préférable  à  l'amitié,  Cic,  Lœl.  27.  Utrum  tandem 
pûtes  btiic  civilati  ,  Iiuic  reipublicœ  melius  fuisse  et 
pra'slabilius  me  civem  nosci  au  \t? plus  avantageux  , 
Cic.  f'ntîn.^.  Neque  majus  aliud  ,  ne  que  pr»stabibus 
ingénias.  Sali.  Jug.  i. 

PrâestânUf  ."c,  /.  [  2,  praesto],  déesse  de  la  su- 
périorité, qui  était  honorée  parce  que  Romulus  t avait 
emporté  sur  tous  par  son  habileté  a  lancer  le  javelot  : 
«  Priestana  est ,  ni  perbibelis,  dicta,  quod  Quirinus 
in  jaculi  niissione  cunctorum  praeslileril  viiibus,  u 
Ar.iob.  4,  1^8. 

prseslaiis,  antis,  Partie,  et  Pa.  de  2.  praesto, 

praeslaiitery  ndv.;  voy.  2.  praeslo,  à  la  fin. 

praestantïa^  ae,  /.  [prœslans  ]  ,  supériorité , 
avantage ,  excellence  (  très-class.)  :  Nobis  autem  per- 
sonam  imposuit  ipsa  natura  magna  cum  excellentia 
prœstanliaque  animantium  rebquorum ,  la  nature,  en 
nous  élevant  au-dessus  de  toutes  les  autres  créatures , 
nous,  a  donné  un  rôle  magnifique ,  Cic,  Off.  i,  28. 
Si  quam  praestantiam  virtulis,  ingenii,,  foriunae  con- 
seetili  sunt ,  s'ils  ont  acquis  quelque  supériorité  sous 
le  rapport  delà  vertu,  du  talent,  de  la  fortune ,  id. 
Lœl.  19.  Dii  omnium  rerum  praest.inlia  excelb-ntes, 
parleur  supériorité  en  toutes  choses,  id.  Divin.  2^ 
63.  <-^  diguitalis,  id.  De  Or.  2,  52.  '^  remedii , 
Plin.  12,  3,  7.  Vubieribus  ïanandis  lanta  praestantia 
est  ut,  etc.,  est  d'une  si  grande  efficacité  pour  la 
guérison  des  blessures,  que,   etc.,  id.  27,  6,  24. 

prcestat  ;  Toy.  2.  praesto. 

prsestâtïo,  ôuis,y.  [2.  praBSlo  ] ,  ^a;-a«//V,  res- 
ponsabilité [poster,  à  Auguste)  :  Nam  ut  concédas, 
omnia  eos  lide  bona  dicere ,  nt  ad  praestationeni 
scribant  ,  tanien  cnjns  isia  errores  niiuuenl,  à  sup- 
poser qu'ils  disent  toutes  choses  de  bonne  foi ,  qu^ils 
répondent  de  la  vérité  de  ce  qu'Us  écrivent,  néan- 
moins,  e/c,  Senec,  Brev.  vit.  i^.  Stipnlationnm 
quaedam  partium  prxstatiouem  reripinnt,  ^êluli  rnm 
decem  dari  slipulamur  :  quaedam  non  reripiiiut,  nt 
in  his,  quae  nalnra  divisionem  non  admiltunt,  Paul, 
Dig,  45,  I,  2.  —  II)  métaph.,  en  génér.,  acquitte' 
ment,  -versement ,  payement ,  solde  {poster,  à  l'époq, 
class.)  :  Praeslatio  dolis,  versement  de  la  dot ,  Modest. 
ib.  3r,  I,  35.  r^  \ectigabum, /'<i)cmf///  des  impôts , 
Ulp.  ib,  10,  3,  7.  Usum-fruclum  locare  sub  cerla 
annua  praestatione ,  moyennant  une  redevance  ou 
prestation   annuelle,   Cod.  Justin,  3,  33,  10, 

pretslâtor ,  ôris,  m.  [2.  prœsto],  répondant, 
garant  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Qui  advocantiir  ut 
pr-TSlalores,   Front,  de  Col,  prœf.  p.    12S,  éd.  Coes. 

*  prœstergfus,  a,  um,  adj.^  autre  Jorme  pour 
prîetersus  de  prœ-Iergo,  essuyé,  nettoyé  auparavant  : 
Ha-c,  cum  ego  a  foro  revorlor,  facile  nt  olfendani  pa- 
rata  ,  Vorsa  ,  praesterga  ,  strata  ,  laulaque,  cociaque 
omnia  ut  sint ,  Plant.  Pseud.  i,  ■?.,  3o  douteux  {peut- 
être  vaudrait-il  mieux  lire  :  Yorsa,  sparsa,  tersa, 
strata,  etc.;  cf.  Diomed.  p,  373,  P). 

pree-stemOy  ëre,  v.  a.,  répandre,  étendre, 
étaler  devant  ou  auparavant ,  joncher  devant,  pré- 
parer, dresser  en  étendant  [le  plus  souv.  aniér.  et 
poster,  à  l'époq.  class.)  :  Eo  piaesternebant  lolia  far- 
feri  {antre  leçon  :  prosternebani  ) ,  ils  les  révélaient  {les 
frondes  )  de  feuilles  de  tussilage  à  l'intérieur,  Plant. 
Pœn.  a,  32.  r-^  allaria,  dresser  des  autels  ,    Stat.  Silv, 

3,  2,  114.  Pu!\iiUs  coinphiribus,  venlose  tnmentil>us 
pUmia  delicata  ,  terrestre  nobis  (  ubilum  praesternunt, 
ils  nous  préparent  à  terre,  avec  plusieurs  coussinets , 
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bien  gonjlés  de  fin  duvet,  une  couche  moelleuse. 
Appui  Met.  10,  p,  225,  Prie,  douteux,  Oud.  {p.  ')iS) 
et  d'autres  lisent  prœstruunt.  —  Illud  jielu,  praesler- 
nas  ad  (piod  hortaris  [autre  leçon  :  praesliuas),  Plin, 
Ep.  5,  8. 

prwsteSy  ïlis,  comm.  [2.  prîestoj,  f.  de  la  lan- 
gue religieuse ,  celui  ou  celle  qui  préside  ;  de  là  , 
protecteur,  protectrice;  gardien,  gardienne,  etc. 
{poct.  et  poiter.  à  l'époq.  class.)  :  <•  Praestitem  in 
eadem  siguillcalione  dictbant  antiqui,  qua  nnnc  dici- 
nins  autistilem,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  223,  ed,  Mull. 
Prœslildïus  Maiae  Laribus  \idere  Caleiidie  Aram 
constiiui,  siguaque  parva  deuni.  VoveiMl  ilia  quidein 
Curius  :  sed  multa  veluslas  Desiruil  et  saxo  loLiga 
senecta  iiocel.  Causa  lameu  positi  fueral  cogtionunis 
ilNs,  Quod  prneslant  ocubs  omnia  tuta  suis,  leur  nom 
cependant  vient  de  ce  que  leur  vigilante  sollicitude 
procuve  la  sûreté  de  toutes  choses,  Ov.  Fast.  5,  129. 
Ver'.us  Orpbici  Liberum  606ouXf,a.  vocantes,  boni 
consiiii  hune  deuui  prœstitem  monsiraut,  Macr.  Sat. 
I,  18.  In  bis  etiam  locis  Summanes,  eoruuxpie  \)ix- 
stites  Mana,  atque  Mauuana,  Capcll.  2,  40.  PR>C- 
SriTI  JOVI,  Inscr.  Crut.  11,  i. 

prw-s(ï^ise,  arum  [rare  au  singulier  ;  voy. plus 
bas)  .,  f.  [peut-être  de  prœslringo  ] ,  prestiges,  Ulu' 
sions  ,  tours  de  passe-passe  ,  jongleries ,  ruses,  etc., 
au  propre  et  au  fig.  (  très-class.  )  :  Operta  quœ  fnere, 
aperta  sunt  :  patent  pr:es(igiae,  tes  ruses  .wnt  à  dé- 
couvert, sont  démasquées  ,  Plaut.  Capt.  3,  3,  g.''*-' 
verborum  ,  éclat  trompeur,  faux  brillant,  clinquant , 
vnins  artifices  du  style,  de.  Fin.  4,  27.  Ne  al)  ii>, 
qua?  clara  sint  ipsa  per  se,  quasi  prœstigiis  quibus- 
dam  et  cajHiombns  depellamnr,  /(/.  Acad.  2,  14.  l'ï» 
omnes  mens  dolos,  fallacias ,  Priestigias  pr^îlrinxt 
[autre  leçon  :  pra?sliuxit)  comnioditas  palris,  Poet. 
ap.  Cic.  N.  D.  3,  29.  Nun  per  prsstii^ias,  sed  palaru 
per  potestaiem  uno  imperio  osliatim  totum  oppidum 
compilavil,  non  point  ortiftcieusement ,  au  mojen  de 
prestiges,  mais  ouvertement ,  Cic.  Ferr.  1,  4,  24. 
Gra?cae  istorum  pr.-esligi.-e  philosophari  sese  dicen- 
lium ,  umbrasipie  verbnrum  inaues  fingenlium,  Gefl. 
i3,  23.  r»^  ind)ium  ,  les  figures  fantastiques  que  for- 
ment  les  nuages.  Appui,  de  Mundo,  p.  32  i,  Oud.  — 
Au  sing.  :  Ut  ipse  transilus  (ab  exordio  ad  narrn- 
tionem)  efdciat  aliquam  utique  sententiam  et  liujus 
velut  prœstigix  plausum  petat,  QuintU.  Inst.  4, 
I,  77. 

prae-sfïe^iâtor,  ôris,  m.  \  pricstigia  |  ^jongleur, 
escamoteur,  trompeur  {antér.  à  l'époq.  class,  et  po.i- 
tér.  à  Auguste)  :  Praestigtator  hic  quidem  Pœnui 
probu'  est,  Plaut.  Pœn.  5,  3,  6.  Quomodo  pr;esli- 
giatorum  acetabnla  el  calcuH,  in  quibus  fallacia  ipsa 
delectat  ,  Senec,  Ep.  45  ;  Amob.  2,  p.  88;  Ma'ûl.  5, 
157.  F.n  pari,  du  diable.,  praesligiator,  Prudent.  Cath. 
6,    140. 

prBe-stïgriâtPÎx,  ïcis»  f.  [  prarstigiator  ],  celle 
qui  fait  des  jongleries ,  qui  escamote ,  trompeuse 
{mot  de  Plante)  :  Aut  pol  liaec  praestigialrix  mulicr 
ninllo  maxiuia  est,  Plant.  Amph.  2,  2,  i5o. 

*  prsesti^ïo,  are,  v.  a.  [  praestigiae],  présager 
par  un  prodige  :  En!  vides,  rex  ,  qnod  illa  libi  Nu- 
miuis  praestigiat  divinalio,  Jul.  Faler.  Res  gesf.  Alex^ 
M.  r,  63. 

PR^SIIGIOR,  âri,  r.  dép.  [praestigiae],  esca~ 
moier,  faire  des  tours  de  passe-passe  ,  de  prestidigi' 
tation  :  «  Pr.TSligior,  tj'iTf  ©''^«'■'tfw,  «  Closs.  Cyrill. 

prcestiçiôsusy  a,  \}m,adj.  [\\rx%\\%\x.]^  presti- 
gieux ^  éblouissant ,  plein  de  clinquant ,  de  faux  bril' 
tant  (poster,  à  l'époq,  class.)  :  l]nuniqnod(pie  genus 
cum  caste  ornatur,  fit  illuslrius  ;  cum  fucatur  atque 
pra?linitur,  fit  pr.Tstigiosum  ,  Cell.  7,  i4-  Nibil  niagi- 
cum  ,  nihil  praestigiosum ,  aut  subHolum  ,  rien  de  ma- 
gique ,  rien  qui  sente  la  jonglerie  ou  la  ruse  ,  Amob. 

I.    32. 

PRjÏSTIGIITM  ,  il,  n,,  jonglerie,  tour  de  passe- 
passe  :  «  FoyiTEÎa,  praestigium,  »  Gloss.  ad  Prud. 
Onom.  vet. 

prae-stinii^aOy  nxi,  3.  v.  a.,  éteindre  ;  au  fig., 
obscurcir,  éclipser,  effacer,  affaiblir,  renverser,  faire 
échouer,  déjouer  [extrêmement  rare)  ;  Praevalebarit 
jam  fata  cousiliis,  omnemque  animi  ejus  aciem  prae- 
stinxerant ,  déjà  le  destin  t'emportait  sur  la  prudence 
et  avait  obscurci  les  lumières  de  sa  raison  ,  Vellej .  2, 
118,  douteux  {autres  leçons  :  prsestruxerant ,  pr«- 
slrinxerant }  ;  même  doute  dans  Plante  ;  voy.  Lindem. 
sur  le  Mil.  gl.  i,  1,  4»  '"'''•  mai,;  p.   99,  ed.  2. 

praestiiiOy  âvi,  âtum,  i,  a-,  n.  [  prae,  e/ STANO, 
arrêter  avant  d'autres  ;  cf.  desliiio  \  et  ci-dessous 
l'explication  de  Festus],  acheter,  acquérir,  faire 
emplette  de  [  antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Ego  eo  in   niarellum,   ut   piscium  qnidquid   est  pre 
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tio  prœstinem,  /^our  acheter  tout  ce  qill  s'y  trouve 
tir  unissons,  Pinut.  Psettd.  ',2,  36;  de  même  : 
r^  ^ii^rcs,  u/.  Cqpt.  4,  2,  68;  cf.  :  «  Prae^tiiiari;  apud 
Plauliiin  ])ra'emeie  est,  /.  e.  emenJo  lenere ,  »  Patd. 
vr  Ffs:.  j},  223,  éd.  Mu/L  Et  peiconlato  prelio,  vi- 
giiiti  denarii*;  piœàlinavi  (autre  leçon  :  perstinavi), 
JfmnL  Met.  i,  p,  ^S,  Ond.  Fe:>tiiius  acciicurri  id 
oniiie  pra^stinatiirus,  iW.  ib.  p.  a6,  Oud.  Socinm 
nosiriim  immiltiriiiis  ca\e;e  niodico  praestinatit'  prelio, 
/(/.  th.  4,  p.  149,  Elm.;  Joiiteux  ;  d'autres  lisent  : 
pru'Jestinalaj.  f^  agelluni ,  uL  ma^.  p.  553.  Prœsli- 
n;mdt  studiiini ,  /./.  .Vc/.  8,  p.  212.  r^  biixeas,  id. 
Flor.  p.  346. 

Preetitïnus,  i,  m.  {ptoprt,  acheté  =  emptus), 
Nom  ire-^clnvc^  Inscr.  ap.  Murot.  i4il>  5. 

praestilor,  ôris,m.  [2.  pr-tslo] ,  celui  qui  donne 
{poster,  à  l'épo<j.  class.)  :  Piîeslilor  et  Iribiitor 
uMinitmi  iiiiïc  niort;ilihus  videnUir  hona ,  Jppul, 
Trisni.  j'.  92,   Elm. 

pree-Ktïluo,  ûi,  ûlnin  ,  3.  r.  a.  [  slaluo  ] ,  de'' 
terminer  d'avance^  fixer^  établir,  co'ist/tuer,  assigner, 
prescrire  (  très  class.)  :  Diein  praestiluit  operi  faciuiuio 
Caleiida-^  Dfcenihr.,  //  fixa  pour  cette  œuvre  les  ca- 
lendes de  décembre  t  Cic.  Ferr.  a,  i,  56.  Ut  nobis 
lempus ,  (jii;imdiu  dîceieimis,  piaestiliieies,  afin  <jtie 
tu  nous  Jixnsses  le  temps  que  devra  durer  notre  dis- 
cours,  id.  Quint,  y.  PiaMor  nnnuiuam  petitori  prœ- 
sl  il  II  il ,  qiia  aclioiie  illnin  uli  vt-lil,  le  prêteur  ne  pres- 
crit jamais  nu  demandeur  la  sorte  d'action  dont  il 
doit  faire  usage,  id.  Cœcin.  3.  Dt'dit  (naliira)  iisu- 
raiii  vitu'  taniqiiani  pcrunix  ,  lutlla  picvsiittita  die, 
sans  terme  fixe ,  sans  échéance  déterminée  ,  id,  Tusc, 

prœslilus,  a,  nm.  Partie,  de  1.  prjesto. 

1.  pra*sto   (PK^STVS  FYI,  Inscr.  dans  Crut. 

669,  4),  adr.  [  pr;p,  stn],  ici,  /à,  sous  la  main,  de- 
vant nous;  ordin.  construit  avec  esse  (  très-fréq.  et 
trts-ciass.).  —  I)  au  propre:  Sed  ubi  est  fraler? 
Chœr.  Pnusto  adest^  il  est  ici.  Ter.  Eun.  5,  9,  ao. 
Doiiii  prffslo  apud  me  esse  aîunt,  on  dit  qu'il  est 
chez  moi,  id.  Heaut.  i,  i,  120.  Ibi  mîhi  praesto  fuit 
L.  Lncibiis  cum  lileris  mandatiMpie  luis,  Ai y'c  trouvai 
L.  Liicilius  avec  ta  lettre  et  tes  instructions ,  Cic. 
Fam.  3,  5.  Togulœ  licloribus  ad  poilam  prœslo  fue- 
niiit,  quibus  illi  acceptis  sagula  rejeceioint,  les  lie- 
teiirs  trouvèrent  aux  portes  de  petites  toges  qu'ils 
prirent  en  rejetant  leurs  sayons ,  id.  Pis.  23.  Tibi 
nuUa  fuit  clenientia  piiesto ,  immite  ut  nosiri  vellet 
miseiesrere  perliis?  n'as-tu  donc  ressenti  aucun  mou- 
vement de  compassion ,  etc.,  Catiill.  64,  137. —  et 
sans  esse  (poet.)  ;  Hera,  eccnni  praesto  militeui, 
voici  précisément  le  soldat,  Plaut.  Mil,  gl.  4»  ^i  L 
Ipsum  adeo  prœsto  video  cuin  Davo',  mais  le  voici 
lui  même  avec  Dave ,  Ter.  Andr.  2,  5,  4.Fiiiiti  cursus 
operniiu|ue  insigiua  pPi-eslo,  Slat.  Theb.  6,  Gi3.  — 
Prieslo  esse,  paraître,  arriver  :  Hirundines  .-eslivo 
tempoie  praeslo  siiiit ,  frigore  pnlsre  reoedniit ,  les  hi- 
rondelles arrivent^  sont  là,  avec  Cété ;  le  froid  les 
chasse,  Auct.  ad  Her.  4i  l^^- 

II)  particul.^  pr;esIo  esse.  —  A)  prêter  secours^ 
assistance^  auler^  servir,  rendre  service  :  Jus  civile 
didîrir,  ninitum  vigila\il ,  laboravil,  pr.Tsto  mnltis 
tuit ,  il  a  prêté  assiiinnve  à  bien  des  gens  y  Cic.  Mur. 
9.  Pati  polerimt  ocnli,  nie  ciim  Gabiiiio  senteiiliam 
dicere  ?  pia-slo  esse  clientein  tunni,  id.  .-Itl.  10,  8. 
Me  opéra,  et  consibo,  studio  (pi  idem  cerle,  lei,  fa  mie, 
saluli  tua*  pr.x'sto  fuliirurri  ,  que  je  ferai  tout  pour 
saucfgardcr  ta  fortune ,  ta  réputation  ,  ton  salut,  etc,, 
id.  Fam.  4,  14.  Ut  ad  oititiia ,  quai  tui  vebnl,  ita 
assiin  prîesto  ,  ut,  etc.f  id.  iù.  8.  —  De  mémo  aussi 
joint  à  adiit-  :  Pauper  erit  pra'sto  tibi,  piîrsto  pauper 
adibit,  se  mettra  à  ta  disposition  ,  viendra  te  prêter 
assistance ,   Tibull.  i,  6,  a5. 

B)  se  présenter  à  qqn ,  se  trouver  en  présence  de 
qqn  avec  des  sentiments  hostiles,  s'opposer  à^  venir  à 
ta  rencontre  pour  arrc:er  :  Si  quis  uiibi  pra'sto  fueril 
cum  armai is  honiinibus  extra  iiteum  funduni  et  nie 
introire  prohibiiei  it ,  si  qqn  m'arrête  avec  des  hommes 
armés  hors  de  ma  propriété  et  m'empêche  d'y  entrer, 
Cic.  Cœcin.  3o.  Qujestorcs  utrîusque  provîncia;  cunt 
facibus  mihi  prœiito  fueruut  ,  se  présentèrent  à  moi 
avec  des  torches  .  id.  l'en:  2,  2,  4. 

2.  prsesto ,  ïti  (âvi),  ïtnm  et  âlum  ,  r.  v.  n.   et  a. 
I)  neutre,  être  ou  se  tenir  /erme  et  debout  devant, 

—  A)  au  propre  :  Suliitn  (  ircuiudcdit  agmina  fossa  , 
Duni  prima?  pra-slant  acies,  boslenupie  fefellit ,  pen- 
dant que  les  premières  lignes  se  tiennent  devant  [pour 
protéger  les  travailleurs)  ,  Lucan.  4,  3o  (  autre  Itcon  : 
perstant). 

h)  au  Jig.y  être  devant,  être  en  tête,  être  supé- 
rieur,   avoir  C avantage,  se  produire,  se  distinguer^ 
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surpasser,  remporter  sur,  etc.  :  r^  alîcui  .diqua  re , 
in  aliqua  re ,  ou  abiolt  (très-class.  )  :  Quantum  piœ- 
stiteriiit  nosiri  majores  prndenlia  céleris  genlibus, 
combien  nos  ancêtres  tout  emporté  en  prudence  sttr  les 
autres  nations,  Cic.  De  Or.  i,  44.  Qui,  qua  relioniines 
bestiis  prîEsleiit,  ea  in  re  hominibu^  ipsis  antecellat,  qui 
remporte  sur  les  hommes  eux-mêmes  par  ce  qui  fait 
la  supériorité  de  l'homme  sur  les  animaux  ,  id.  Invent. 
r,  4.  Hoc  pra;>tat  anncilia  propinquilati,  qiiod,  etc., 
Camitte  a  cet  avantage  sur  la  parenté,  que,  etc.,  ul. 
Letl.  5.  Zeu\iii  nuibL'l)ri  in  curpore  pingendo  pluri- 
muiu  aliis  prieslare  ,  id.  Invent,  i,  i.  —  Suos  inter 
œqualei  ionije  jira^stilil ,/«/  bien  supérieur  à  ses  con- 
temporains, id.  Brut.  64,  fin.  Qui  ubique  probro 
atquepctulaulia  maxurne  pta.'stabaul,  je  distinguaîrenfj 
sejaisaient  remarquer,  se  signalaient  par  des  grossière- 
tés et  des  violences.  Sali.  Cat.  38.  Ti uculeutîa  cœli 
praestat  Gerntania,  Tac.  Jnn.  2,  24.  —  2°)  pi.Cstat, 
//  vaut  mieux  j  il  est  préférable  ,  avec  une  propos,  in  fin. 
p.  sujet  :  Nimio  pra'stat  impcndiosum  le,  qiiain  iu- 
graluni  dicier,  //  vaut  mieux  qit  on  t\tppelle  dépensier 
qu'ingrat ,  Plaut,  liacch.  3,  2,  12.  Mori  millies  prîe- 
slitit ,  ipiam  liœc  pali ,  //  valait  mieux  mille/ois  mourir 
que  souffrir  ces  indignités,  Cic.  Att,  14,  9.  Pia'slare 
dicuni  ,  Gallonim  ,  quani  Koniauorum  impcria  per- 
ferre,  qu^il  vaut  m.cttx  subir  la  domination  des  Gau- 
lois que  celle  dts  Homams  ,  Cœs.  li .  (i.  :,  17.  Sed 
motos  pr.Tslal  compotiere  nuetus ,  f'irg.  .-En.  i,  i35. 
Septem  maclare  juvencos  Pra?sliterit,  /'/  vaudrait  mieux 
immoler  sept  taureaux  ^  id,  ih.  6,  38. 

II)  act.  —  A)  surpasser  qqn  en  qqche  (rare  ainsi 
employé  ;  n'est  peut-êfre  pas  dans  Cicéron  )  :  Non  so- 
lum  qui  priunis  in  allerulra  re  pnestel  aHu-'^,  sed  etiam 
qui  sit  secundus  el  tertius ,  non  seulement  qui  soit  dans 
l'une  ou  l'autre  chose  le  premier  de  tous,  mais,  etc., 
Varr.  dans  Non.  5o2,  23.  Quantum  Galli  ceieros 
morlales  virlute  prreslarenl  ,  combien  les  Gaulois  l'em- 
portaient en  courage  sur  les  autres  hommes,  Liv.  5, 
36.  Qui  Iinnore  rerumque  gestarum  ampUtndine  ce- 
teros  prîeslilerunl,  IS'ep.  Att.  iS^fn.  Qui  eloquentia 
omnes  eo  pra?stabal  tempore,  /V/.  Epam.  6,  Te  ncc 
ApolUneus  Ladon  nec  Xanibus  utcnjue  Prœstiterinl, 
Stat.  Thcb.  4,  838. 

li)  se  porter  fort  t  répondre  pour  qqn  ou  pour  qqche, 
se  faire  sa  caution;  répondre  de,  prendre  sur  soi, 
assumer  la  responsabilité  de,  garantir,  etc.  ( très- 
class.)  :  Esse  circumspiciendum  diligenter,  ut  in  bac 
custodia  provinciîe  non  te  unum  ,  sed  omnes  niiuislros 
iniperii  lui  sociis,  et  civibus,  et  reipublicœ  pra-siare 
videare,  //  faut  veiller  avec  grand  soin  à  ce  que, 
gardien  fidèle  de  la  province,  vous  soyez  la  pour  ré- 
pondre aux  alliés,  aux  citoyens,  à  la  république  de  vos 
délégués  comme  de  vous-même,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  i,  3. 
Quem  tamen  ego  pr«slare  non  poteram  ;  erat  cnim 
rex  perpauper,  je  ne  pouvais  cependant  pas  repondre 
pour  lui  :  il  est  si  pauvre,  ce  roi/  id.  Att.  6,  3.  Quanio 
magis  arduum  est  abos  jm-estare  qnam  se,  tanio  lau- 
dabdius,  qiiod,  cum  ipse  sis  opliinus,  omnes  circa  le 
similes  tui  effecisti,  Plin.  Paneg.  83.  —  Conimuuem 
incei  tunifjue  casum  ne(]ue  vilart*  qiiisipiam  nostrnm  , 
nec  pra'stare  pacto  nllo  pole^t,  qu'il  n'est  au  pouvoir  de 
personne  ni  d'éviter  pour  lui-même  les  chances  corn- 
mîmes  de  l'humanité  ni  d'en  garantir  les  autres ,  Cic. 
Fam.  5,  17.  Simus  ea  mente,  quani  ratio  et  virlus 
pra-scribit,  nt  nihil  in  \ila  nobis  pra:standum  praMer 
culjiam  piilemus,  que,  dans  la  vie,  nous  ne  pouvons 
répondre  de  rien,  si  ce  n'est  de  notre  conduite,  id.  ib. 
6,  I.  Impelus  popub  pra-slare  nemo  polest,  personne 
ne  saurait  répondre  de  la  modération  du  peuple,  ga- 
rantir contre  Cimpétuosité  de  ses  attaques,  id.  De  Or. 
2,  28.  r^  ptricubmi  judicii,  garantir  les  chances  d'un 
jugement,  en  assumer  sur  soi  tous  les  risques,  id.  Mur. 
1.  r-^  damnum  abcui  ,  répondre  des  dommages^  ga- 
rantir {un  acheteur)  contre  tout  préjudice^  lui  garan- 
tir la  qualité  de  l'objet  vendu,  id.  Off,  3,  16.  -^^  in- 
vidiam  ,  id.  Sest.  2S.  i^^  niliil,  ne  répoudre  de  rien, 
id.  Qu.  Fr.  3,  i,  3.  —  ^i'cc  ab  abcpia  re  :  Ego  tibi  a 
vi,  bac  pra^scrliui  iuil)eciMitate  magislraltnun  pr.TSiarc 
nibil  possum  :  vi  excepta  possum  eonfirmare ,  te,  ex- 
cepté le  cas  de  violence,  je  puis  te  répondre  de  tout, 
id,  Fam.  1,4*  —  Avec  de  :  En  animo  simns  inter  no-;, 
qno  semper  fuimus ,  quod  de  te  sperare,  de  me  prre- 
slare  possurn  ,  id.  ib.  4,  i5.  —  Avec  une  propos, 
inftn.  p.  régime  :  Pra'dones^iiullos  fore,  qiiis  prrestare 
polerat?  qui  pouvait  répondre  qu'il  n'y  aurait  point 
de  pirates?  Cic.  Flacc.  12. 

(,')  en  gêner,,  faire,  exécuter,  accomplir  :  Si  omnla 
pbilosopbiïe  pra?cepta  referuntur  ad  vilam  ,  arbitra- 
mur  nos  et  publicis  el  piivatis  in  nbus  ea  pra^slitisse, 
qiire  ratio  cl  dortrina  pr.Tscripserit,  nous  croyons  avoir 
fait,  et  comme  homme  privé  et  comme  homme  public, 
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tout  ce  que  prescrivaient  la  raison  et  la  justice  Cic, 
A\  D,  1 ,  3. 'Si  lardior  tibi  erit  visus .  prrferlo,  ei  uttima 
exspeflalo  quœ  ego  libi  el  juciiiida  t-t  bnnesta  prse- 
siabo.  ;'(/.  Fam.'^,  1 7.  Omnes  arles ab.T  sine eloqui-nlia 
suum  munus  prœstare  pussunï,  peuvent  faire  leur  office 
sans  le  secours  de  l'éloquence,  id.  De  Or.  2,  c).  >!eque 
Icgis  inqirobissima:  pirna  deductus  est  (jno  minus  hos- 
pitii  el  amicilixjus  ofliciumqiM;  prteslart't ,  ne  l'a  point 
empêi-hé  de  remplir  les  devoirs  sacrés  de  l'îtospitalilé 
et  de  l'amitié,  id.  Fam.  14,  4.  Quia  a  me  belbim  cœ- 
ptum  est,  ne  quem  ejns  pœuitere l ,  pra-slili,  j'ai/ait 
en  sorte  que  personne  n'eut  à  s'en  repentir,  Liv.  3o, 
3«).  Qiiîe  ne  quis  possil  lenitrana  dicere,  pi-aesla 
(  autre  leçon  :  persla) ,  Ovid.  Trist,  5,  14.  iq. 
Quamcunupie  ei  lidern  dederis,  egopra-stabo,  (^W^ur 
promesse  que  tu  lui  fasses^  je  l'accomplirai ,  id, 
Fam,  5,  ii;  de  même  :  r^  fidtm  alîcui,  tenir 
parole  à  qqn,  Liv.  3o,  1 5.  Pacem  cum  us  popu- 
lus  R.  non  ab  se  lanlum  ,  sed  ab  rege  cliam  Masi- 
nissa  |ira^>tilit,  les  maintint  en  paix  non-seulement 
du  côté  de  Rome,  mais  même  du  côté  de  Masinissa , 
id.  40,  34,  —  De  là  —  2°)  particui  ft)  maintenir, 
conserver  :  Nec  tam  id  propler  me,  aul  fratrem  meum, 
quorum  jam  acta  œtas,  quam  propler  pneros,  quibus 
iulerdum  videniur  pr;estaie  etiam  rempublicam  de- 
l)uisse  ,  potir  nos  enjants  à  qui  nous  croyons  devoir 
conserver  la  république,  Cic.  Alt.  11,  4.  Non  modo 
Ilabam  lutam  babebamus  ,  sed  omnes  socios  in  nlti- 
niis  oris  auctoritate  nostri  imperii  salvos  prïeslare  po- 
It-ramus,  maintenir  sains  et  saufs  tons  nos  alliés,  id, 
de  Imp.  Pomp.  18.  Mors  umnia  prrestat,  Vilalem  pra- 
ter  sensum  calidunique  vaporem  ,  la  mort  conserve 
tout,  excepté  le  sentiment  et  la  chaleur  qui  constituent 
la  vie,  Lucr.  3,  21 5. 

b)  faire  voir,  montrer,  témoigner,  faire  preuve  de, 
manifester,  mettre  an  jour  :  Pompliniiis,  qui  a  le 
traclatus  est  prœstanli  ac  singulari  fide  ,  pra?slat  libi 
memoriam  benevolentianu]ue,  quam  debel,  te  montre 
le  souvenir  et  la  bienvei'lance  qu'il  doit ^  Cic.  Fam.  3, 

10.  Neque  bercule  in  iis  ipsis  rébus  eam  voinnialem. 
quam  exspectaram  pra*stilerunl,  ils  n'ont  pas  montre 
la  bonne  volonté  que  j'attendais,  id,  ib.  i,  g.  Hostes 
lantam  virlutem  pra'stiternnt  ul,  cum  primi  cecidis- 
scnl,  proximi  jacentibus  insi^tcreiit ,  déployèrent  un 
si  grand  courage,  que,  Cœs.  B.  (r.  2,  29.  *-^  bene- 
volentiam  ,   témoigner  de   la   bienveillance^  de.  Att. 

11,  I.  /-^  consiliinn  suum  iidemipie  et  in  senatii  et 
apud  populnm  et  in  causis  amicorum,  faire  éclater 
ses  lumières  et  sa  foi,  id.  De  Or.  3,  33,  • —  f^  se,  se 
montrer,  se  conduire  en  :  Prresia  te  eum,  qui  mibi  a 
teucris  unguicubs  es  cognilus,  montrc-toi  tel  qu'on  te 
connaît  depuis  ta  plus  tendre  enfance,  îd.  Fam.  i,  6. 
Extima  membrorum  circunira'sura  lamen  se  incobi- 
mem  prœslat,  lajorme  extér'eure  des  mrml res  demeure 
intacte,  Lucr.  3,  220.  r^  se  iuvicHm»,je  montrer  'tnv  n- 
cible,  Ovid.  Trist.  4,  10,  104.  Teque,  quod  est  rannn, 
pra'stacoustanlerad  omne  liulccboatse  munus  aniicili.T, 
montre-toi  constant  à  remplir  tous  les  devoirs  de  l'a- 
mitié, id.  ib.  5,  23.  Sic  assueta  tuis  semper  Victoria 
casiris  .  Nunc  qiioque  se  prœslel ,  nolaf|ue  signa  petat, 
que  la  victoire,  etc.,  se  montre  aussi  maintenant,  id.  ib. 
2,  169.  Sed  ne  ad  itiam  (juidem  arctis^inam  innocentix 
formulam  pra'slare  nos  possumns,  cependant,  même 
cette  formule  si  étroite  de  l'innocence,  nous  ne  pouvons 
la  suivre,  nous  y  conformer,  Senec,  de  Ira,  2,  28, 
Jiiris  pcrilî  coii:;uliatoribus  poliiis,  quam  discere  vo- 
lenlibus  se  pra'Slabant ,  les  juristes  étaient  plus  acces- 
sibles, fie  mettaient  plus  volontiers  à  la  disposition  de 
ceux  qui  demandaient  des  consultations  que  de  ceux 
qui  voulaient  s^instriiire,  Pomp.  Dig.  r,  2,  2. 

C  )  rendre,  témoigner  [les  égards,  la  déférence 
que  l'on  doit)  :  Ut  vidcatur  honorcm  del)itum  palri- 
l>r.'eslilisse,  avoir  rendu  à  son  père  les  honneurs  qu'il 
lui  doit,  lui  montrer  une  déférer. ce  légitime,  Cic.  PhH. 
9,  5.  ITtinam  non  tam  fratri  pielalem ,  quam  palria> 
pra'stare  \olui>set  ,  se  montrer  pienz  envers  sa  patrie 
plutôt  quenvcr.%  son  frère,  id.  Itrut,  3  3.  Pudet  me 
uxori  nua;  oplinue,  suavissimis  bberis  virlulem  et  di- 
bginliam  non  pra-stilisse,  id.  Fam.  14,  3.  r-^  fre- 
quenliam  et  officium  aliciii  honores  pelenti,  Ni't.  B, 
G.  8.  5o.  f^-^  obsequiiim  ,  se  montrer  obséquieux,  Sen, 
Qu.  Xat.i,  59.  r^  sednbtatem  abcui  rei,  faire  preuve 
d'assiduité  à  une  occupation,  donner  tous  ses  soins  m 
une  chose,  Plin.  Ep,  3,  18. 

d)  donner,  fournir  :  r-^  alicni  qnolannis  cerlam 
snmmam  pccuniae, /oHrrt;V  à  qqn  une  certaine  somme 
d'argent  chaque  année,  Suet,  Dom.  9.  r^  cervicem , 
tendre  le  cou,  Senec.  dans  Dtomed.  i,  362.  rv  caput 
fnhninibns,  livrer  sa  tête  aux  foudres,  Luc.  5,  770. 
Miberus  praîi^tat  nomen  terris,  donne  son  nom  à  la  con- 
trée, id.  .'\,  23.  Allier  pra-stal  ex  se  putlo<^  alquc  p!u^ 
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main,  Colitni.  8,  i3.  Ciin»  consnli  (it;(]uens  aâsiJerel, 
seiiattii  scntfiitiaiii  piieslaiel,  qu  il  inspirait  les  votes 
du  sénat,  Cic.  Pis.  3i.  '^  terga  liosli.  montrer  le  dos  à 
l^etifiemi,fuir,  Tac.Agr.  37.  —  De  là: 

praeiitausy  lis,  /'«-,  '/«'  se  tient  devant^  c.'à-d, 
supérieur  ,  distingué  ,  remarijuahle  ,  eitracrdtnaire 
(  tn-s-elass.) —  1°)  en  pari,  des  personnes  :  Aristote- 
les  lun^e  oriinibus  praeslans  et  irigeiiio  et  diligeutia  , 

ifui  l'emporte  de  heaitconp  sur  les  autres  et  par  le  ta- 
ent  et  par  Cexactitude,  Cic.  Tusc.  i,  ïO.  Viri  usu  et 
sapientia  praestanles,  hommes  d'une  expérience  et  d'une 
iagesse  consommées,  Nep.  Tintoth.  3.  —  Compar.  : 
Viri^iiiibiis  ptœslanlior  omnibus  Herse ,  distinguée 
entre  toutes  /es Jeunes  filles,  Ov'ul.  Met.  1,  724.  — 5//- 
perl.  :  Plalonein  omiies  in  illis  arlibiis  prae-taiitissi- 
innin  fuisse  faleiitiir,  Cic.  De  Or.  i,  5o.  Pra:slauli- 
siini  studio  atque  doctiina,  Xeuociates  et  Aiistoleles, 
id.  j4cad,  I,  4.  —  Jvec  le  gén.  :  O  praestaiis  auimi 
jtiveilis,  o  le  plus  courageux  des.jeunes  gens!  f^irg. 
A^n.  12,  19.  /-^  belli ,  SU.  5,  gra.  -^  aruiorum,  Stat, 
Theh.  I,  6o5,  Prseslantissiinus  sapienliœ,  Tac.  Ann. 
6,  6.  —  Poét.  avec  une  propos,  infuu  pour  régime  : 
Quo  non  pisstanliur  altcr  vtre  ciere  viros,  Marlein- 
<|Ue  acceiuiere  canlu,  </(»  n'a  pas  d'égal  dans  l'art 
d'exalter  les  guerriers  par  les  accents  de  l'airain,  etc. 
f^irg.  JEti.  6,  164,  • —  2'')  en  pari,  de  choses  matériel- 
les et  abstraites^  distingué,  remarquable,  rare,  eitraor- 
dinaire,  etc.  :  Kis  septeùi  prieslanli  corpore  Nyni- 
pliœ ,  d'une  beauté  remarquable,  '  irg.  Mn.  i,  171. 
Pie  sancti'cpie  colinins  iiaturam  excellentem  alque 
pi;i!âtanlem,  Cic.  N.  D,  i,  20.  Pisestauli  et  sin^iilaii 
fide  tiactaie  atiquein  ,  avec  une  remartpiable  et  rare 
loyauté,  id.  Fam.  3,  10.  Acerrinù  viri  pFcTstaiis  pru- 
dentia  in  omnibus  ,  Nep.  Jlc.  5.  Piaeslantia  dt-bt-nl 
ea  dicif  (piae  habent  aliquam  compaialiuiiein,  un  ne 
doit  appeler  supérieures  que  les  choses  qui  peuvent 
être  comparées  à  d'autres,  de.  Tusc.  5,  i3.  Quid  piaî- 
ftlantius  mihi  potuil  accidere  quam...  ?  id,  Fat.  3. 

B)  particuL,  excellent^  puissant,  ejficace ;  énergi- 
que, souverain  :  C)lisus  pecudum  medicina  a  uiorbis 
oinni  usu  piœstaus,  Plin.  i3,  24,  47>  Quotuodo  aliis 
usus  prœslantior  non  est,  id.  18,  32,  34.  Calainus 
prîeslantior  odore,  id.  la,  22,  48.  Succus  sapoie  prœ- 
slantissimus,  id.  i5,  i,  2,  Praestantissinia  auxilia,  id. 
27,  i3,  120, 

Adv,  piiEstanter,  d'une  manière  remarquable,  su- 
périeure, parfaite  {poster,  à  Auguste)  :  Licbena&oiis 
pra?staulissinie  vincil  glutinum , /*/i//.  28,  12,  5o. 

prsestÔlnlio,  ôiiis,  f.,  action  d'attendre  qqn  ou 
qqcke,  y'ul^at.  Job.  17,  i5;  Prov.   ri,  23;  23,  18. 

pruestolory  âlus,  i,  v.  dépon.  n.  et  a.  (forme  ac' 
cess.  active  pr;i;stolaras,  Llv.  Andr,  dans  Non.  476,  3-2. 
praislolabo,  Turpil.  ib.^i;  praestolabinuis,  Appui.  Met. 

5,  20,  ^5ii,  d'après  de  bons  manuscrits).  [  i.  piaeslo  ], 
se  tenir  prêt  pour  qqn  ou  pour  qqche,  attendre  qqn  dans 
un  lieu  où  ildoit  venir:  «  Prœstolari  dicitur  is  tpii,  aiite 
slando,  ibi,  quo  venluium  excipere  vull,  nioratur,  » 
Paul,  ex  Fest.  p.  223.  éd.  MulL;  cf.  :  «  Piîeslolari 
est  prxslo  esse  el  apparere,  »  Donat.  ad.  Ter.  Eun.  5, 

6,  5.  —  a)  avec  le  dat.  :  Qui  tibi  ad  fuium  Aniclium 
prœstolarenlur  armati ,  qui  t'attendraient  en  armes 
près  du  forum  dAuréUus,  Cic.  CatiL  1,9;  de  même  : 
Ut  iu  Foimiano  tibi  praestoler  usque  ad  3.  Non. 
Maji ,  id.  Att.  2,  i5,  ^n.  —  P)  avec  l'ace.  :  Nescio 
quem  prsstolata  est,  Plaut.  Truc.  2,  3,  i5.  Quem 
prftï&totare,  Parmeno,  hic  ante  ostium  ?  Ter,  Eun.  5, 
6,  5.  —  y)  obsol.  :  Ego  illani  iliic  video  pn-eslolarier, 
Plaut.  Epid.  a,  2,  33.  Hujus  adveuluai  L.  Ceesar  cuni 
longis  navibus  ad  Cbipeain  praestolans,  Cœs.  B.  C.  2, 
23.  —  *  5)  avec  le  génit.  :  Occulte  taciteque  adve- 
nientinmcohortium  prsestolari  occipîunt,  Sisenn.dans 
Son.  161,  32. 

prse-strang^ulo,  are,  v.  a.,  étrangler,  étoujjer, 
dter  la  respiration,  au  figt  fermer  la  bouche,  faire 
taire  (poster,  a  l'époq.  class.)  '.  Ne  anxium  oraloreni 
praestrangulet  et  cunlitlt  lacinoris  prucax  iovidiâ,  et 
cœbbatus  saucli  pura  dilectio  ,  /.  e.  ne  cogat  lacère, 
Anct,  Quint.  Declam.  3. 

prœttlrictïo,  ônis,  /  [prsestringo],  action  de 
serrer  fortement  (  latin .  ecclés,  )  :  Prœslrictio  sensus 
[autre  Ircon  :  prœstructio),  Terluli.  Hes.  carn.   49. 

preesIrScluH,  a,  um,  Partie,  de  praeilringo. 

pr»e-slriD^o,  invi,  icluni ,  3.  'V,  a.  —  I)  serrer 
fortement,  comprimer,  lier  {poét,  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste):  Utve  S)i'acosiu  piTestricla  fance 
puètœ,  comme  au  poêle  de  Syracuse  quand  o/i  l'étran- 
gla, Ovid.  Ib.  5.ÏI.  Piîeslricta  raanus  viucniis  secaii- 
tibns,  Sen.  Tioad.  56o.  PoIIices  vincire ,  nodoque 
praîstringert-,  lier  les  pouces  et  les  serrer  fortement 
par  un  nœud.  Tac.  Ann.  12,  47.  Bellanles  cuni  eie- 
pbaiitis  dracitneii  lanlre  niaguiludinis ,  nt  circuinpk-Aii 


Pft/ES 

facili  ambiant,  nexuque  nodi  ])raîstrint;ant ,  et  les  ■ 
étreignenl  dans  un  nœud  serré,  Plin.  8,  11,  ii.*^'-'  et 
strangulare  ,  serrer  fortement  et  étrangler,  id.  17,  24, 
37.  n"  9,  Vehemenler  praestringtre  alîqnid  ,  îd.  10,  ' 
72,92.  Venins  prïeilrîngil  atqne  peiceUit  radiées  ar- 
borum  ,  qnas  positurus  afferes,  /.  e.  conipriniil,  iil. 
18,  34,  77.  Panis  dalur  ex  \ino  ad  discnlieuda,  (piœ 
prseslringi  opiis  est,  /.  e.  (oëreeri,  sisti,  on  ordonne  du 
pain  trempé  dans  du  l'in  pour  produire  la  délitescence, 
quand  elfe  est  nécessaire,  iit  -22,  a5,  68.  —  B)  mé- 
tapli.,  lier  autour,  entourer,  ceindre  {poét.):  llle  tuis 
tnlies  praeslrinxil  lenipora  sertis,  Stat.  Silv.  5,  i,  i  i-i. 

—  11)  effleurer,  toucher  légèrement  :  A  snperriliis  (le- 
rasi  fluminis  adusque  Dannbium  Tait'jlornin  terras 
prœstringens  ,  nuiros  altîus  ei  igebat,  Ammian.  3i,  3. 

—  IIÎ)  affaiblir,  émousser,  éblouir  :  Speculonnii  fnl- 
gor  aspectu  ipso  hebetatur,  acies  ferri  prœstringilur, 
Plin.  7,  i5,  i3.  '^^  nitorem  eboris,  ternir  l'éclat  de 
Civvire,  id.  th.  r^  vîtes,  âter  les  bourgeons  de  la  vigne, 
id,   17,  24,  3i,  n°  6. 

praestructim,  adv.  [prœstruclus],  en  préparant 
les  voies,  en  prenant  des  mesures  préventives  (  latin,  ec* 
clés.)  :  Mulla  dlceiidum  fuit,  ut  ad  homiuem  piaeslru- 
ctim  perveniretnr,  Tcrtull.  Pall,  i. 

prœstructio,  ônis,  /.  [prœslruo],  action  de 
préparer,  d'établir  d'avance,  préparation  {latin,  ec- 
clés.) :  Nisi  banc  proniissionem  Creator  in  Evangelii 
sui   prîesirnrtionein   destinasset,  Tertull.  adv.   Marc. 

4,  14-  _ 

pruestructura»  ae,  f  [  prœstruo],  préparation 
[des  raies)  {lutin,  ecclés.)  '.  Ad  Evaugelii  prœatructu- 
rani,  Trr/ull.  adv.  Marc.  4i  2. 

prvestructus,  a,  um ,  Partie,  et  Pa,  de  piœ- 
strno. 

prue-strûo,  xi,  ctum,  3.  -v.  a.,  construire,  élever 
devant,  en  avant  :  Ab  imo  praeslrncta  valenter  resi- 
slent  contra  ea  qu£e  postmodum  superpusita  incom- 
bent, en  effet  les  constructions  qui  auront  été  élevées 
d'abord  par  le  bas  soutiendront  fortement  celles  qui 
seront  élevées  ensuite  au-dessus,  Colum.  i,  5. 

B)  métaph.,  boucher,  obstruer,  fermer,  rendre 
inaccessible,  inabordable  {poét.  }  :  llle  aditum  vasli 
pia?struxerat  olijice  monlis  {autre leçon  :  perstrnxerat), 
Ovid,  Fast.  I,  563.  Hospilis  eftogio  pnestruxeiat  om- 
iiia  Minos  {autre  leçon  :  pi'tecluserat) ,  id.  A.  A.  2, 
21.  Porlaque  nequicquam  rigidis  permissa  Sabinis, 
Foule  fuit  praestrucla  novo  ,  et  la  porte,  vainement 
ouverte  aux  Sabins,  fut  obstruée  par  une  source  nou- 
velle, id.  Met.  14,  797.  Qnemve  aliuin  Stygios  lulerit 
sécréta  per  anines  Nereis,  el  pulcros  ferro  prieslruxe- 
rit  arlns?  {autre  leçon:  perstriuxeril),  Stat,  Achill. 
I,  4«o. 

II)  aufig.,  bâtir  d'avance,  c.-à'd.  au  f  g.  préparer 
les  voies;  préparer,  disposer  à,  ménager  d'avance, 
former,  façonner,  dresser  :  Frsus  fidem  in  parvis  sibi 
pr;eslruil,  ul,  cum  operie  pretium  sit ,  coin  niercede 
luagua  fallat  ,  la  fraude  commence  à  gagner  la  con- 
fiance dans  les  petites  choses,  Liv.  28,  42.  Pr.Tstruil 
ad  illnd  qnod  dictnrns  est,  mnlla  esse  criinina  in  Verre 
quie,  etc.,  il  prépare  ce  qu'il  -va  dire,  en  avançant 
que,  etc.,  Ascon.  ad  Cic.  Div.  in  Cœcil.  8.  Sensu 
dolor  hwret  in  alto  Abdilus ,  el  lacilas  viudicUe  piie- 
strnit  iras,  et  prépare  pour  la  vengeance  de  sourdes 
colères,  Claudiun.  iu  Ruf  2,  280.  Prius  agniiua  du- 
ris  Exerce  sindiis,  et  sjevo  pra;slrue  Marti ,  et  dresse- 
les  pour  les  travaux:  de   Mars,  id.  If.   Cons.  Honor. 

B)  préparer  d'avance,  projeter,  se  proposer  de  : 
Cum  praislruclum  utruniqne  cousnllo  essel,  tout  cela 
était  arrangé  d'avance,  Suet,  Tib.  53.  Id  scilicet  prai- 
s\\'Uièi\it?>,  se  proposant  de,  etc.,  Ammian.  3i,  7.  — 
De  là  : 

prseslructus,  a,  um,  Pa.,  préparé,  dressé, 
formé  d'avance  :  Nec  nota  fefeUit  Semila  pr.'estruclum 
belbs  civibbus  Lostem,  Claudian.  B,  G.  585. 

PK^STULTUS,  a,  um,  adj.,  tout  à  fait  insensé, 
très'Sot  :  n  PrœsluUn&,Ttâvu  àvÔTjiroç  ,  »  Gloss.  Cyrill. 

*  prae-!»tupescOf  ère,  i'.  inc^i.  n.,  être  frappé  de 
stupeur:  Ad  quaui  lorlnnam  céleris  pi;estupescenlibus 
prie  vi  nialornm,  Jul.  f'aler.  Hes  gest,  Alex.  M.  i,  66. 

prse-stùpidus,  a,  nni,  ad/.,  très-stupide  {latin, 
des  bas  temps)  :  Altéra  pnestupido  pars  est  stolidis- 
sima  curtif,  Jm-enc.  4,  200. 

prse-!>û«l0y  are,  v.  n.,  suer  d'avance  {poét.  ),  — 
I)  au  propre  :  Dum  matntinis  prcesudat  solibns  aer, 
pendant  que  l'air  est  encore  humide  des  pleurs  de  l'Au- 
rore, Claudian,  Rapt.  Pros.  2,  120.  —  M)  au  fig.,  se 
donner  beaucoup  de  peine  à  l'avance  :  Super  quo  Mar- 
tia  bellis  Pra;sndare  jiaret  seseque  acceudere  virlus, 
s'exercer  à  la  guerre,  /aire  l'apprentissage  des  armes, 
Stat.   rhch.  6,  4. 
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praesul,  iiilis,  m.  etf.  [prœsilio],  celui  qui  con- 
duisait les  chœurs  de  danse,  presul.  —  [)  au  pi  opre 
(très-class,)  ;  Servus  per  circum  ,  cum  virgis  cœde- 
relur,  furcani  ferens  dnclns  est.  Exin  cuidam  ruslico 
H.  dormienti  visns  est  venire,  qui  dict-nt,  |.ra'snlem 
sibi  non  placnissc  ludis,  Cic.  Divin,  i,  26.  Pervulga» 
tnm  jani  diud  de  prresule , /(/.  ib.  1,  66.  —  B)  par- 
ticult,  le  chef  des  prêtres  saliens,  qui,  chaque  année, 
promenaient  par  la  ville  les  boucliers  sacrés  (Ancîlia) 
en  sautant  et  gambadant  :  Knit  in  eo  sacerdotîo 
(Saliornni)  et  praesul,  et  vales,  et  magisler,  Capitol, 
M.  Aiirel.  4. 

II)  métaph.,  en  génér.,  celui  ou  celle  qui  préside  à; 


prépose,    préposée. 


celui    qui    tient    U 


e  premier  rang 


{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Agri  pK-esul ,  régisseur 
d^une  terre,  Pallad.  1,6.'^^  fori,  juge,  Sidon.  Ep. 
4,  14.  '"^  ci-ealns  literis  ,  chargé  de  guider  qqn  dant 
la  lecture  d'un  manuscrit,  Auson,  Ep.  4,  79.  Recor- 
dali,  arljori  luiic  esse  pn^sulem  Castitatem  ,  Pallad, 
I,  6.  Angerona,  Diva  prxsul  silentii,  déesse  du  silence^ 
Soli'i.  I.  Quod  dnx  sauguineo  prœsulque  corusca 
dnello,  Mart.  Capell.  6.  Et  Juiione  calent  hic  arse  prae- 
sule  seniper,  Avien.  Pèrieg.  519. —  Prélat,  Fortun, 

prsesûlâtaSy  us,  m,,  prêsulat,  office,  dignité  dm 
pi;esn|,  c.-à  d.  de  président,  chef,  directeur  ;  dans 
l'ordre  ecclésiastique,  épiscopat,  Cassiod.  Hist.  eccles, 

1,  3  ;  I,  10;  2,  5. 

prae-sulsus,  a,  um,  adj.  [salsns],  très'sale  {pos- 
ter, à  Auguste)  :  Libralesque  offas  in  prœsulsie  adipis 
liqii;iniine  tinrias,  Colum.  6,  2,  7. 

pra^sultritor,  ôris,  m.  [pru'sullo],  chef  des  dan- 
seurs  {seulement  dans  Tite-Llve)  :  Visus  Juppiter 
duere,    sibi   Indis   pnesullatoreni    displicnisse ,    Ltv. 

2,  36.  Cf.  au  mot  pra-sul  le  passage  de  Cic. 
prie-MiiltO,  àro,  v.  n.  [sd\\.o\,  sauter  devant,  s'é- 
lancer {hors   des   rangs)    en   avant  {seulement  dans 
Tite-Live):  Quaudo  adeo  ferox  prîesultat  hostium  si- 
gnis,  Liv.  7,   10. 

prsesultor,  ôris,  m,  [pra-silto],  chef  des  dan- 
seurs {poster,  à  l'époq.  class.  pour  prresul)  :  T.  Ati- 
iiio  homini  plebeio  per  qnielL-m  obver^alus  esse  Jnp- 
piter- dicilur,  el  prscepisse,  ut  con^^ulibus  et  senalui 
uunciarel .  ludis  Circensibus  proximis  prsesnUorem 
sibi  displicuisse,  qnod  (piidam  di\eiberalum  servum 
sub  furca  niedio  circo  ad  snpplicium  duxerat;  ideutpie 
ludus  in^taurari  oportere,  Lactant.  2,  7. 

prse-sum,  fui,  esse,  v.  n.,  être  devant,  soit  pour 
couvrir  et  faire  rempart,  d'oîi,  proléger,  défendre  ; 
soit  pour  guider,  d'oit,  être  à  la  tête  de,  commande'', 
présider  a;  se  construit  avec  le  datif  ou  absolt  {très- 
class.  )  —  a)  avec  le  datif:  Omnibus  Druidibus  prœest 
nnus,  qui  summam  iuter  eos  habel  ancloriialom,  les 
Druides  ont  un  chef  qui  exerce  parmi  eux  la  souve- 
raine autorité,  Cœs.  B.  G.  6,  12.  Icnus,qui  tnm  op- 
pidu  priera!,  qui  était  alors  commandant  de  la  pince, 
id.  ib.  2,  6.  Quibus  regionibus  quatuor  reges  pr.-ee- 
ranl,  id.  ib.  5,  22.  Qui  ei  pro\inciie  legalus  pr;eerat, 
qui  gouvernait  cette  provi'ice  en  qualité  de  légat. 
Sali.  Cat.  4,  3.  Clensur  faclus,  severe  prfefuil  ei  po- 
U'Stati,  créé  censeur,  il  en  exerça  les  fonctions  avec 
sévérité,  Nep.  Cat,  1.  <-^  classi,  avoir  le  commandement 
de  la  Jlotte,  Cœs,  li.  C,  3,  25.  r^  exercitui,  id.  ib.  37. 
<-vj  alicni  negolio,  mener,  diriger  une  affaire,  id.  ib. 
(»r.  r>u  ei  slndio,  tic.  de  Or.  i,  55.  '-^  arliiiiiu,  être 
le  premier  dans  une  profession,  guider  les  autres,  id. 
Fin.  4,  27.  r>^  vigiliis  quœ  per  uibem  babenlnr,  com- 
mander les  gardes  qui  veillent  sur  toute  la  ville,  Snll. 
Catil.  32.  00  regiis  opii)Us,  Nep.  Con.  4.  <-^  rébus  re- 
giis,  être  le  premier  ministre  du  roi,  id,  Phoc.  3.  r-^ 
statuis  fariendis  ,  présider  à  l'exécution  des  statues, 
être  chargé  d'y  veiller,  Cic,  J'err,  2,  2,  59.  <^  .-edibus, 
/.  e.  xdilem  esse,  Pomp.  Dig.  i,  2,  2.  —  {i)  absul.  : 
Ea  provincia ,  in  qua  tn  irienninm  pra'fuisli ,  oii  tu 
as  été  trois  ans  gouverneur,  Cic.  l'err,  2,  3,  77.  ^ 
II)  métaph, —  A)  être  le  principal  personnage  dans 
une  circonstance,  prendre  une  large  part  a,  être  a 
la  tête  d'une  entreprise  :  Non  enini  paruil  illc  Ti. 
Gracchi  lemerilati ,  sed  prBefnit  :  nec  se  comitein  illins  ' 
furoris,  seJ  duccm  pr.-ebuil  :  Cic,  Lad.  i  i.  Illi  <rude- 
lilati  non  solum  prseesse,  vernm  eliam  intéresse,  qui 
n'a  pas  seulement  provoqué  cet  acte  de  cruauté,  mais 
qui  en  a  été  le  témoin,  id.  Att.  9,  6.  —  H)  protéger, 
défendre  {poét.)  :  Slant  quo(pie  pro  uobis,  el  pia5>unt 
mœilibus  Urbis ,  El  siinl  pra^sentes ,  anxiliumque 
teruni ,  ils  sont  pour  nous,  protègent  les  murs  de 
Rome,  etc.,  Ovid,  Fast.  5,  i35.  —  De  là: 

prseseiis  y  enlis  [nhl,  sing,  en  pari,  des  personnes 
le  plus  souv,  prœsente,  en  pari,  des  choses  pr;tsenli  ), 
ailj.  —  A)  présent,  qui  est  là  en  personne;  qui  est 
devant  les  yeux  :  Si  quidem  pol  nie  (pia'ris,  nssiim 
pr^esens   priesenli  û\i\,  puisque   tu  me  cherches,   me 
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viîci  fil  personne,  Planl.  MoU.  5,  r,  27.  Non  quia 
ades  [iraeseiis  ,  dico  hoc,ye  ne  dis  pas  cela,  parce  que 
tu  es  prèsenty  Ter,  jid.  3,  4,  îo.  Hune  esse  unum 
ex  omnibus,  (^10  |irîesenle  ego  ineptus  esse  minime 
vellem,  c'est  le  seul  homme  en  présence  de  qui  je  se- 
rais désolé  de  paraître  gaucliet  Cic.  De  Or,  i,  1^. 
Corpore  nihil  nisi  prœsens,  et  quod  adesl,  senlîre 
possumus ,  id.  Fin.  i,  17.  lîelua  ad  iU  solum  ,  quod 
adest  (iiiodque  piaei-ens  est,  se  accommodai,  la  brute 
ne  s'accommode  qu  à  ce  qui  est  présent  et  sous  ses  yeuXj 
id.  Off.  I,  4.  Neqne  solum  vi\i  alque  présentes  slu- 
diosos  discendi  erudinnt ,  sed  etiam  post  morlem  ,  id, 
ib,  44-  Praesens  tecum  egi ,  j'ai  traité  en  personne, 
'verbalement,  avec  toi, id.Fam,  2,  i.  Période  i!li  videatur 
indigntirn  ac  si  ipse  interfuerit,  et  praesens  videril, 
comme  s'il  Ceù(  vu  de  ses  propres  yeux,  id.  Invent,  i, 
54.  Cetera  prîesenli  sermonï  reserventnr,  réservons  le 
reste  pour  nous  le  dire  de  rive  voix^  id.  Qu.  Fr.  2,  8. 
Prîesens  in  praesentf  m  mnlta  acerbe  dixerat ,  il  m'avait 
souvent  dit  en  face  des  choses  dures,  id.  Atl.  11,  12. 
Cum  banc  tibi  videbit  praesens  prîesenli  eripi,  Ter.  Ad. 
5,  34. —  Pra?senle,  comme  absente, /JOf/r  praesentibus 
4  (antcr.  à  Cépoq.  class.  )  :  ?*"ec  nobis  praesenle  aliquis 
quisquam,  uisi  servns,  atïuil,  en  notre  présence.  Plant. 
Amph.  2.  2,  194.  Présente  testibiis,  en  présence  de  té- 
moins, Pomp.  dans  Non.  i54j  17-  ''*^  bis,  Ait.  ib.  19, 
'^siit-i,  Penest.  ib.  20.  r-^  omnibus,  A-ovius ,  ib.  23. 
o^  legalis,  T^arr.  dans  Donat.  Ter.  Eun.  4.  3,  7.  f^ 
amicis ,  Pomp.  ib.  r-^  nobis,  Ter,  ib.  —  Vive  mori- 
bus  prjeleritis  ,  loquere  verbis  pr?esentibus ,  ris  sui- 
vant les  mœurs  d'autrefois,  parle  la  langue  d'aujour- 
d'hui,  Gell.  I,  lo.  —  In  pr.Tsens  tempus,  et  souv. 
absolt  in  praesens  ,  pour  le  moment,  quant  à  pré- 
sent :  Pleraque  différai,  et  priesens  in  tempus  omiUat, 
et  le  laisse  de  coté  pour  le  moment,  Hor.  A.  P.  44  ■ 
Video,  quanta  tempestas  in\idiap  nobis,  si  minus  in 
praesens  tempus ,  at  in  posterilatem  impendeat,  sinon 
pour  le  présent,  du  mcins  pour  l'avenir,  i'ic.  CatH.  i, 
9.  Si  fortuna  ïn  praesens  virtusque  deseruil,  Tac.  Hist. 
4,  58.  —  De  même  ad  praesens  tempus  ou  sîmplt  ad 
praesens  ,  pour  le  moment  :  Harpagus  ad  praesens  tem- 
pns  di'-simutato  dolore ,  pour  l'instant,  Justin,  i,  5. 
Qniid  factum  aspere  acceptum  ad  praesens,  mox  in 
laudem  vertit,  cette  sévérité,  mal  reçue  d'abord,  devint 
bientôt  un  sujet  d'éloges.  Tac.  Ann,  4,  3i.  Ipse  quid 
intra  aiiimuni  volutaverim,  omittam  ad  praesens  re- 
Utic  ,  je  m^absttendrai  quant  à  présent  de  dire  quels 
projets  j'ai  roulés  dans  mon  esprit,  id.  ib.  40.  Omnes 
iulerOci  jussit,  Iradilo  prîncipibus  more,  muniraentum 
ad  praîsens,  in  pc^terum  ultionem ,  /'/  les  fit  tous  met- 
tre a  mort,  selon  la  politique  ordinaire  des  princes 
qui  croient  assurer  ainsi  leur  vie  ou  leur  vengeance, 
id.  Hist.  I,  4-ï-  In  tal'a  qnoqiie  credilur  lupornm  visus 
esse  noxius,  vocemtjue  Iiomini,  quem  priores  contem- 
plentni',  adïmere  ad  praesens,  pour  un  peu  de  temps, 
Plin.  8,  22,  34.  —  Prïsenti  tempore  et  in  praesenli , 
aclucllrment,  présentement,  en  ce  moment,  pour  le  mo- 
ment :  Jamque  ego  praesenti  tempore  nulla  forem,  Ovid. 
Fast.  3,  478.  Haec  ad  le  in  pr.tsenti  srripsî,  ut  speres, 
Cic.  Pnm.  2,  ïo.  Quod  in  praesenli  ntiuni  ei  laborio- 
sius  fuerit,  difficile  fuit  judicare ,  //  serait  dijficUe  de 
ruger  quant  à  présent,  etc.,  Nep.  Alt.  12.  —  Sub- 
stantivt  :  pnesentia,  ium,  n.les  circonstances  présentes, 
le  présent  :  Cum  hortatur  ferenda  esse  praesenlia,  Suet. 
Aug.  87.  Veniam  cslenlantcs,  si  pra'sentia  se(iue- 
rentur,  offrant  le  pardon  [aux  assiégés),  s'ils  veulent 
suivre  le  nouvel  étendard.  Toc.  Hist.  4,  5y.  —  In  fem 
praîit'ntem  venire,  se  transporter  sur  les  lieux,  sur 
le  terrain,  examiner  de  ses  yeux,  se  mettre  en  pré- 
sence des  faits  :  Si  de  finibus,  rum  in  rem  praesentem 
non  veninuis,  controversia  est,  Cic.  De  Or.  i,  58, 
In  lem  prœsentem  venias  oporlet,  quia  bomines  am- 
pbus  ocidisquamauril)itscrf;diint,///àH^  Y«f  tu  voies  les 
choses  par  foi-mémr,  parce  que  les  hommes  s'en  rappor- 
tent plus  volontiers  à  leurs  yeux  qu'à  leurs  oreilles, 
Senec.  Ep.  6.  Miilnim  confert  adjecla  veris  ciedibilis 
rerum  imago,  qnae  vebit  in  rem  pr^esentem  perduccre 
audientes  videtur.  qui  met  les  auditeurs  pour  ainsi  dire 
en  présence  des  faits,  les  leur  met  sous  les  yeux,  Quin- 
til.  Inst.  4» '2.  123.  —  lu  Yv  \iTx^vu\\,  sur  les  lieux,  sur 
le  terrain  même  ou  les  j  ait  s  ont  eu  lieu  :  In  re  ptîB- 
senti ,  ex  copia  piscaria  consulere,  qnid  emnm,  a-quum 
est,  Plant.  Casin.  2,  8,  65.  Quod  liini  \ociferer  in 
re  praesenli  pavidus,  boc  niiuc  poster.,  die  que- 
ror,  Liv.  40,  9.  Hodem  anno  inter  popnlum  (,'arlha- 
îpniensem  et  regem  Masinissam  in  re  pr.-esenli  disce- 
plalores  Romani  de  agro  fnerunt,  id.  40,  17.  Ut 
hominem  occisum  qnerar,  non  omnia,  quae  in  re  prae- 
senli ar<idisse  credibile  est,  in  ocubs  habebo?  Quin- 
/il.  !nsf.  6,2,  3i. 

i\)   qut   arrive  aussitôt,  qui  a  lieu  immédiatement, 
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instantané  ;  et  quand  il  s'agit  d'argent  comptant  :  . 
Ne,  si  navigare  quidem  velim ,  ita  gubernarem  ut  | 
somnia^erim  :  pra'sens  enim  pœna  sil,  le  châtiment 
serait  immédiat,  serait  prompt,  ne  se  ferait  /'as  atten- 
dre, Cic.  N.  D.  2,  59.  r^  preces,  prières  qui  suivent 
de  près  la  faute,  Prop,  2,  23,  63.  Cum  praesenli  dili- 
gentia  consulis  tanta  praesidia  sint,  grâce  à  l'activité 
incessante  du  consul.  Sali.  CatH.  45.  Quos  lam  grandi 
sum  mercatus  pra-senli  pecnnia ,  avec  une  si  forte 
somme  d'argent  comptant,  Plaut.  Capt.  a,  2,  8;  de 
même  :  Qiiie  pecunia  muberi  legata  erat  a  iiiio,  si  qui 
nalus  essel,  eam  praesenlcm  Oppianicus  non  debitam 
mulieri  solvit,  t*a  payée  en  argent  comptant  sans 
la  devoir  [cette  somme),  Cic.  Cluent.  12;  et  :  Pro  sin- 
gubs  injuriis  numerabis  prœsentes  denarios  ducentos, 
deux  cents  deniers  comptants,  Petron.  Sat.  109;  de 
même  r^  numi,  id.  ib.  137.  ^^  supplicium,  supplice 
immédiat.  Tac.  Ann.  r,  38.  Maelium  largilione  su-pec- 
lum  dominalionis,  prresenti  morte  mullavit,  d  fit  tuer 
sur-le-champ  Mœliits,  etc.,  Flor.  i,  26.  f^  debiiuin, 
Vlp.  Dig.  12,  I,  9.  Si  dies  apposita  legato  non  est, 
praesens  debetur,  s'il  n'a  pas  été  fixé  de  terme  pour  la 
délivrance  d'un  legs,  il  est  du,  il  est  exigible  immé' 
diatement,Mart.  ib.no,  i,i3. —  De  là  prxsvus  (comp- 
tant)  par  oppos.  à  in  dîem  {à  terme)  :  Si  cum  in 
diem  mibi  deberelur  fraudator  praesens  solveril,  me 
paye  comptant,  Vlp.  Dig.  42,  9,  lo.  Quod  vel  prae- 
sens vel  ex  tlie  dan  potest,  Paul.  ib.  7,  i,  4-  —  Prae- 
senti die  dari,  immédiatement  :  Quoties  in  obligalio- 
nibiis  dies  non  ponilnr,  praesenli  ilie  pecuiii.i  debetur, 
Ulp.  ib.  45,  I,  41.  Eiim  qui  liberlatem  dare  polest, 
ipsum  debere  aut  prffsenlî  die,  aut  sub  condilione 
dare,  Gaj.  ib.  28,  7,  22. 

C  )  qui  agit  aussitôt,  promptement,  actif,  énergique, 
prompt,  efficace,  puissant,  violent  :  Multis  s*pe  in 
dilficdliniis  rébus  prie-ens  auxilium  ejus  oblatum  est, 
puissant  secotus,  Ctc.  f^err.  1,  4,  49.  T.irdum(]iie  sa- 
porem  Felicis  mali,  quo  non  prae^entius  ulluru,  Pocula 
si  quando  sœvae  infecere  novercae,  le  plus  efficace  de 
tous  contre  le  poison,  ^irg.  Georg,  2,  126.  Prîesenlis- 
sinium  est  remedïnni  sanguis  de  aure  emissus,  le  sang 
tiré  de  l'oreille  est  le  plus  puissant  remède,  Colnm.  H, 
i4-  Praesenlissima  pericula,  dangers  pressants,  Quin- 
til.  Inst,  10,  7,  ï.  —  Avec  une  propos,  infut.  p.  ré- 
gime :  O  Diva  ,  gratum  quae  régis  Aniium  ,  Praesens 
vel  imo  lollerc  de  gradu  Mortale  corpus,  vel  snperbos 
Verlere  fiineribus  triumphos,  toi,  qui  peux  relever 
un  malade  de  la  position  la  plus  désespérée  ou  chan- 
ger en  pompe  funèbre  le  plus  superbe  triomphe,  Hor. 
Od.  I,  35,  2. 

D)  en  pari,  du  caractère,  résolu,  décidé  :  Animo 
virili  praeseiitique  ut  sis,  para,  Ter.  Phorm.  5,7,6. 
Nimc  ,  si  cui  virlus  animusqiie  in  pectore  pra'sens, 
Adsit,  maintenant»  si  qqn  d'entre  vous  se  sent  assez 
de  courage  et  de  résolution,  qu'il  se  présente,  ^ii'g. 
jEu.  5,  363.  Animus  acer  et  pr.'eseus,  et  aculus  idem, 
alqne  versulus ,  in\iclos  viros  effirit,  un  esprit  vif  et 
résolu,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,  20.  Non  pluies  tanluni 
Macedones  quam  ante  tnebaulnr  urbem,sed  eli,im 
prœsenlioribus  animis,  et  casligationibus  régis  in  ad- 
niissa  culpa,  simul  minarum,  simul  protnissiontim  \i\ 
posterum  memores,  avec  plus  de  résolution,  Liv.  3i  , 
46.  Priesentissimo  animo  puguare,  combattre  avec 
beaucoup  d'' intrépidité,  de  sang'froid,  Auct,  B.  Alex. 
40.  Crassiis,  ut  praesens  ingenio  semper,  et  facelo  le- 
pore  solers,  respondit,  Crassus,  qui  conservait  tou- 
jours sa  présence  d'esprit  et  son  habileté  pleine  de 
grâce  ingénieuse,  répondit,  Plin.  17,  x,  i. 

E)  qui  assiste,  protège,  favorable;  puissant,  se- 
courable,  propice  :  Hercules  tantus,  et  lam  priesens 
habetiir  deus,  Cic.  Tusc.  x,  i,  12.  Modo  Diva  trifor- 
niis  Adjuvet,  et  prœsens  ingenlibus  adnuat  ausis, 
pourvu  que  la  triple  déesse  daigne  m'aîder  et  se  mon- 
trer propice  à  ce  que  j'ose  entreprendre,  Ovid.  Met. 
7,  177,  In  Ca'satis  castris  omnia  aves  viotimœque  pro- 
miserant  ;  sed  niliil  illo  pra-senlitis,  {|uod  Ca?saris  me- 
dicns  snnino  admonilus  est,  ni,  etc.,  Flor.  4,  7. 

I*PîesenH,  i-nlis,  est  aussi  un  sum.  rom.,  Inscr. 
ap.  Mnrat.  32{),  2. 

praesûnienter,  adv.,  présomptueusement,  avec 
une  folle  conliance.  Cassiod.  rariar.  5,  i5. 

praeNÛmOy  mpsi  <7  msi,  mptum  e/ mtum ,  3.  v. 
a.,  prendre  d'avance  ou  auparavant. 

l)  au  propre  [poéf.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au' 
guste)  :  Neve  demi  prxsunie  dapes,  ne  prenez  rien 
chrz  vous  [avant  de  sort  r  pot. r  vous  rendre  à  un 
festin),  Ovid.  A.  A.  3,  757.  Hellelxtrum  album  non 
facile  coUigitur,  caput  aggravans,  maxime  nisi  pra'su- 
matnr  alliuni  ,  qui  appesantit  la  têfe,  surtout  si  l'on 
n'a  pas  la  précaution  de  prendre  de  l'ail  auparavant, 
Plin.   25,   5,   21.    r>^  cibis  et  inlerponere  frigidan», 
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boire  de  Veau  froide  avant  et  pendant  ses  repas,  id. 
28,  4,  14.  Praesumendrt  remédia  munierat  corpus,  onr 
l'usage  des  antidotes  elle  avait  assuré  sa  vie  contre 
les  emj>oi snnnements ,  Tac.  Ann.  14,  3.  Hères  meus 
rem  illam  ilbmi  permitle  prajsnmere,  et  sibi  babere, 
Gaj.  F.pit.  Inst.  tit.  I^.  Feslinaque  voli  Praesnmptum 
diadema  dédit  ,  le  diadème  pris  avant  Cage  légal, 
Claudian.  IV.  cous.  Honor,  166. 

II  )  au  fîg.  —  A  )  prendre  qqche  (favance  :  Pra'SU- 
mere  maie  audiendi  palientiam,  s'armer  de  patience 
contre  les  méchants  propos,  Quintil.  Inst.  12,  9,  g. 
Inviti  judires  andiunt  praesumeutem  parles  stias,  les 
juges  écoutent  de  mauvaise  grâce  celui  qui  anticipe 
sur  leur  rôle,  qui  f  usurpe,  id.  ib.  11,  :,  1-,  Quantum 
in  infanlia  pr.TsumpIum  est  lemporïs,  adolescetitia  ac- 
(piiritur,  tout  le  temps  qui  a  été  pris  sur  l'enfance  est 
gagné  pour  l'adolescence,  id.  ib.  i,  r,  19.  Differenda 
igifur  qnaedam,  et  pire^umenda.  atque  ut  in  strurturis 
lapubim  impolitiorum  ,  loro,  que  convenit ,  quiJque 
ponendimi,  id .  ib.  S,  6,  63.  Illa  in  pueiis  natura  mi- 
nimum spei  delerit,  in  qua  ingenium  judicio  praesu- 
mitur,  chi  z  qui  l'esprit  a  devancé  le  jugement,  id.  ib. 
2,  4,  7. 

B)  faire  qqche  avant,  auparavant  :  Ut  ipsi  nobis 
debeannis  etiam  condiloria  exsiruere,  omniaque  he- 
redum  oflicia  pra*sumere,  et  prévenir  les  devoirs  de 
nos  héritiers,  jaire  nous-mêmes  ce  qu'Us  auraient  eu  à 
faire,  Plin.  Ep.  6,  ro.  Hanc  ego  vi'atn  volo  et  cogi- 
tatione  praesimio,  ingressurus  a\idissime,  ni  primum 
ratio  aelaiis  receptui  canere  iter^w^ent,  f  anticipe  sur 
cette  existence  par  mes  voeux  et  par  ma  pensée,  tout 
prêt  à  y  entrer,  dès  que  tâge  me  dira  qu'il  est  temps 
de  fitire  retraite,  id.  3,  i. 

C)  dépenser,  employer,  goûter  d*avance.  anticiper 
sur  :  Semen'ibus  Irmpora  plerique  pra;sumnnl , /« 
plupart  anticipent  sur  le  temps  ptuir  faire  les  semail- 
les, avancent  le  temps  des  semailles,  Plin.  18,  25,  60. 
Torpebal  Vilellins,  et  fortunam  prîncipatns  inerti 
luxu  ac  piodigis  epulis  prœsumebat,  et  préludait  par 
la  mollesse  et  le  luxe  aux  jouissances  du  rang  su^ 
prême.  Tac.  Hist.  i,  62. 

D  '1  ie  représenter,  imaginer  d^ avance  ;  penser,  son- 
ger à  :  Arma  parate  auimis,  et  spe  prssumite  hélium, 
éîancez-vous  eu  espérance  au  milieu  des  combats, 
f'i'g.  yEn.  II,  i8.  Mortem  contemnes.  si  saepe  cogi- 
taveris  et  fnlura  praesumpseris,  Senec.  Ep.  îo~.<  — 
De  là  pr.TSnmplum  haheve.,  savoir  d' avance,  se  bien  pé- 
nétrer d'abord  de  qqche  .'Quodadeuin  finemmemoravi- 
mus  ni,  quiciimque  casus  temporum  illnrimi  nobis  vel 
aliis  auctoribns  uoscent.  praesumptum  babeant,  quoties 
Itigas  et  cardes  jussit  princeps,  loties  gntes  Deis  ac- 
tas,  afin  que  ceux  qui  connaîtront,  par  mes  récits  ou 
par  d'autres,  l'histoire  de  ces  temps  déplorables,  sa- 
chent d'avance  que,  etc..  Tac.  Ann.  14,64. 

£)  présumer,  conjecturer,  conclure,  croire  d'avance, 
pressentir  :  S\)ec{aie\  populus,  luiuc  décore  impera- 
torio,  illum  [)uerili  babitn,  ac  perinde  fortunam  utrius- 
(|ue  praesuineiel,  et  pressentit  les  futures  destinées  de 
l'un  et  de  Contre,  Tac.  Ann.  12,  4  1 .  Eo  instanlins  dé- 
bita poscenies,  (juo  graviorem  sub  magno  duce  mîli- 
liam  pr.'esnmebant ,  quils  présumaient  que,  sous  un 
grand  capitaine,  le  service  serait  plus  pénible,  Justin. 
6,  2.  .Kh  boslibus  reverso  filio,  quem  pater  obiisse 
falso  praesumpseral,  mait faussement  cru  moru  Papin. 
Dig.  12,  6,  3.  Vulgo  pra'siMuilur.  aliuni  in  lilem  non 
debere  jurare,  nisi  dominum  lilis,  il'p.  ib,  12,  3,  7. 

F  )  projeter,  entreprendre,  oser,  avoir  t audace,  la 
hardiesse  de  [poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  Tc-ne,  inqie- 
rator,  tanlum  animn  potuisse  praï'-umere,  ni  bellum 
tantis  opibus  conflatuni,  cunclantilais  tune  imperii  lui 
sociis,  prinins  invadercs.-'  as-tu  pu  avoir  assez  de  har- 
diesse pour,  etc..'  Auct.  Paneg.  ad  Constant.  2.  r^ 
iHicita  ,  oser  des  choses  illicites,  Sulpic.  Sever.  Hist, 
sacr.  1,47-  —  ^*'  ^à  : 

praBHUinptu»  (praîsumius),  a,  uni,  Partie,  pris 
d'avance,  prématurément,  anticipe  [poster,  à  Au- 
guste] :Allius  iliunl  qui  ad  summa  nilenlur,  quam 
qui  pra:.sumpla  desperatione  quo  vcliul  evadendi,  pro- 
tinus  circa  ima  subsliterint ,  ceux-là  itont  plus  loin, 
qui  visent  aux  plus  hauts  degrés,  que  ceux  qui,  déses- 
pérant trop  tôt  d'arriver  ou  ils  veulent,  s'arrêtent  dès 
le  début  aux  plus  bas  échelons,  Quintil.  Ins^it.  ï  proam. 
■^-•opinio,  prtjugé,  prévention,  opinion  préconçue, 
id,  2,  17.  '^  spes,  Sil.  7  ,  582.  r*^  snspicio ,  soupçon 
conçu  sans  preuve.  Tac.  Ann.  2,  73.  —  Au  neutre 
prapsumptum  est,  c'est  un  préjugé,  il  y  a  présomption, 
c'est  l'opinion  commune  :  Praesumptum  tst.  quosdam 
servos  bonos  esse,  quia  natiunis  sunt  non  infamalac, 
Ulp.  Dig,  2r,  I,  3t.  —  Compar.  :  Nalus  cl  eximius 
sumptis  pra'sumplior  armis,  Coripp.  Johann.  4,  55o. 

Adv.  pra-sumpte,  hardiment,  avec  une  opinion  arrê* 


88o 


PR^S 


PP.^T 


PP. /ET 


fee,  faite  {//osier,  à  rt^fotj.  class.)  :  Cari  patria  sic 
amljigne  a  |)l('risf|im  piudiliir,  ni  iiia?.suni|>te  verilaloni 
Jicere  ncqiuatn,  qua-  ila  vtia  sil,  f'o{>isc.  Car.  4. 

pra^siiiiipte,  or/c;  voy.  pL-fÂtinio,  Pa.  à  la  fin. 

prîesuniptio,  unis, /.  [  |ir.-fsirmo  ].  —  1)  octiou 
de  prendre  d'ava/ice\  iisnge,  joiiinance  nnlicii'ée  :  Re- 
runi,f]iias  asse<|tii  cupia^,  lira-suniplio  ipsa  jucnnda 
est,  l'idée  scnic  dfs  oh/fls  (fit' on  désire  attetiidit  est 
une.  jouissance j  Plin.  Ep.  4,  ^5.  Iiealissiniiiiii  e\is- 
timo,  (|ui  butin:  iiiarisiii.cqMc  lain.'e  iti'xsiimplioni*  pn- 
friiiUir,  cerlus({iie  posleritalis  mm  foliira  gloria  vivil, 
j'estime  très- heureux  celui  qui  jouit  du  ferme  espoir 
d'une  oonue  et  durable  renommée^  id.  y,  J.  —  II)  en 
t.  de  rliet.,  prolepsc  ou  préoccupation^  réponse  an/i- 
cipée  à  des  objections  possibles  et  présumées  :  Mire  iii 
raiisis  valet  pissumptio,  (jiut  7îp.6Xri']^t;  uiiilm,  ciiin 
iii,  qiioil  objici  polett,  orcujiannis,  Quiutîl.  Inst.  9,  2, 
iG.  —  III)  conjecture,  présomption,  prévision,  ai- 
teutc  :  MulUmi  dare  soleiiius  ptiestiniptioiii  oiiiniiiin 
homiiiuni,  nous  avons  coutume  de  donner  beaucoiip 
à  la  commune  opinion  des  fionimcs,  Sencc.  En.  117. 
Cum  coiilia  pra'siimjïlionein  stiam  anni»  dect'iii  in  oli- 
sidioiie  leiitieiilnr,  Justin.  3,  4.  -Si,  fx  paliis  licreJi- 
tale  ad  se  pei  venisse  lem  cmptam,  non  levi  pr.Tsnin- 
yiùoue  ci\'éiA\y  Papin.  Dig.  4ii3»  44.  —  2")  particnl. 
a)  hardiesse,  audace,  présomption,  confiance  exces- 
sive {poster,  à  tépoij.  class.)  :  Illieila  prjvsiiiuplioiie 
rex  ad  vircm  sacerdolis  liolocaiislurii  o\i\n\'\t,  par  wie 
coupable  hardiesse,  Siilpic.  Scver.  Hisl.  sncr.  1  ,  i'S. 
Timor  fiindintenlunusalnlis,  pi'xsntiijilîo  irnpediiiieii- 
tunt  tiinoiis,  Trrtull.  Cuit.  fem.  o..  Pari  avarilia  et 
ugeslate  totmn  l*udt'fitiil;e  qnadragies  pra-sumptione 
cassa  devorai'al ,  aussi  avare  que  pauvre,  il  avait  déjà 
dévoré  quarante  fois  en  idée  toute  la  fortune  de  Pu- 
denlilla,  /4pf>u(.  Apol.  p.  559,  Ond,  —  b)  fermeté^ 
opiniâtreté  :  SL-se  inullinodis  comninlcat  iclitius,  mira 
contra  plaj;arum  dolorcs  pra;snniptioue  munitus,  id. 
Met.  8,  /',  584,  Ond.  —  c)  préjugé,  prévention^ 
opinion  préconçue  :  Ma"  siint,  <piœ  in  iiohis  solis  prje- 
sumptioncs  \ucantur,  in  pliilosopliis  et  poelis  sumniîe 
icienliiP  el  iii.sij;iiia  in^'enia,  Tertull.  Apol.  49. 

pre^jiUliiptïôsey  adv.,  présomptneusement,  avec 
une  confiance  excessive  :  i^^  luqui,  Sidon.  Ep.  7,  6 
{autre  leçon  :  prœsumptuose). 

prsesumptiôsus  ,  a,  um,  adf.  [  pnTsuiiiptio] , 
plein  de  iiardtesse,  pi  eiomptueux,  nui  présume  trop 
de  Un-même  [poitér.  a  l'epoij.  class.)  :  (^iiod  jiivenem 
dictasse  prœsiinipliosuni  iiiisi.et,  publicasse  pericnlo- 
sum  {autre  leçon  :  praîsuHiptiiosiirn  ),  Sidon.  Ep.  i, 
ir.  Audiatil  hoc  onines  iniprobi,  audiaiit  oinnes  pra*- 
snmpliiosi ,  audiant  pra-putt-nles ,  Salvian.  Gub.  D. 
7,  8. 

prsesuiuptory  ôris,  m.  [prœsumo].  ■ —  I)  usw 
pâleur,  possesseur  illégitime,  qui  s'empare  d'une  chose 
qui  appartient  à  un  autre  {poster,  à  l'époq.  closs.)  : 
Si  Romanum  praedium  sine  delegatoris  cujnsdam  pit- 
tacio  prfesumptor  barbants  orcnpavjt,  ilbid  priori  do- 
mino, subniota  dilalione,  icsliiuat,  Cassîod.  far,  i, 
18.  —  II  )  homme  audacieux,  présomptueux  :  At  ille 
praesumptor,  cnoi  sibi  reproinitttrel,  securus  scilicet , 
limere  non  poluit,  Tertull.  Pœn.  6.  Pclrns  ex  egre- 
gio  praesnmpJore  tam  crtber  nef;aIor  eflectus,  Au- 
gustin. Ep.  120,  c.  14.  Praesuinptor  scnserat  irani,  en 
pari.  d'Adam,  Sedui.  2,  4.  — «^^  honoris,  Paul.  Nol. 
Carm.  24,  2?,5,  cf.  Ammian.  ad,  8  et  Cod.  Tlieod. 
16.  2,  48.  —  Avec  le  génitif,  celui  qui  ose  :  Vrxswm- 
plores  earum  reruai,  les  autetus  de  ces  attentats,  Cas- 
siod, 

priettumptôrie,  odv.  [prœsnmplor] ,  présomp- 
tueusemcnt,  avec  audace  {latin,  ecclés.)  :  Fetrus  prse- 
sumptorie  alicuid  elocutus,  Tertull.  adv.  Marc,  t^,  ^t. 

prsesuiuplûôse,  adv.  [  pra?sumo],  présomptueu- 
sèment,  avec  audace  {poster,  à  répoq.  class.)  :  Prje- 
.sumptuose  arroganterqiie  loqni,  Su/on.  Ep.  7,  6. 

preesuiuptuosusy  a,   mn,  voy.  priesumptiosus. 

prWïiumptuM  (pia'sumplus),  a,  nm  ^  Partie,  et 
Pa.  de   pra;sunio. 

prie-suo,  ûi,  ûlum,  3.  v.  a.,  coudre  par  devant  ; 
de  làf  mètaph.,  couvrir^  envelopper,  garnir  de  {poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Hastam  Vatis 
Apolline!  vocalia  misit  in  ora  :  Qn.-e  l'obis  priestila 
noiam  sine  vulnere  fecil,  {un  javelot  )  qui,  enveloppé 
de  feuilles,  ne  fit  qu'une  marque  sans  blessure,  Ovid. 
Met.  12,  S.  Consecant  casiœ  surcuios,  mox  priCsuiinl 
recenlibiis  coriis,  Plin.  12,  19,  43. 

prœ-siir^O  y  rexi  ,  3.  v.  n.,  se  lever  auparavant 
{poét.)  ;  InterJum  tennis  prœverlere  nubes  Visa  Deuni 
(Soletu);  lia^G  céleri  si  prajsurrexerit  ortu,  Avien. 
Prognost.  Arat.   17-2, 

prUî-SUKpecto,  are,  v.a.,  soupçonner  d'avance ^ 
s  aitenilre  à,  prévoir  :  Malu  enini  nos  pnesuspectan- 


tes  aliqnid  dilTicnltatis,  J'aler.  res  gest.  Alex.  M.  r, 
43. 

Prœsiis,  npatao;,  Herod.  7,17;  StepU.  tf  j  z.  562  \ 
Prasns,  Strabo,  10;  c.  de  lAe  de  Crète. 

prsesiitiia,  a  ,  uni,  Partie,  de  pra-sno. 

pra^tactuH»  a,  uni,  Partie,  de   pr.Tlango. 

l'K/E-T.ïiDI'^^SnT  ,  3.  V.  impers.,  s'ennuyer  d'a- 
vance :  "  Pra-la-deseit ,   pr.fl.-esns,  »  Not.  Tir.  p.  177. 

PR,'El\tSllS,  a,  nm,  qui  s'ennuie  d'avance  : 
ri  Prala-descit,  pia'I;esus  »,AV/.  Tir.  p.  177. 

pra^'tanpiiOfSansparj.,  lactum ,  3.  v.a.t  t.  de 
méd.,  toucher  préalablement,  frotter  {poster,  à  l'époq. 
class.)  —  I)  au  propre  :  Pi.-emovcri  corpns ,  sive  pr.t- 
langi  arcessione  \entnra,  Cœl.  Anrel.  Tard.  5,  7.  La- 
nis  inollibiis  venter  eonlegendns,  leviler  oleo  Hi^^pano 
pr.'i'laclns  ,  après  avoir  été  légèrement  frotté  avec  de 
l'huile  d'EspagnCf  id.ib.  4,  3.  —  II)  métaph,,  attein- 
dre, affecter  d'avance,  attaquer,  saisir,  en  pari,  des 
maladies  violentes  :  Pr.TtacIa  nervositas,  Cœl.  Aur. 
A  eut    i.  9. 

pra^-tarilo,  as,  are,  retarder^  avancer  lentement  : 
Pra'i.iid.ilqiie  i;i'in\[\<*,  Aucf.  epit.   Iliad.  9^2. 

pra^fectio,  oni.s,  /.  [pr;elogoj,  action  de  voiler 
par  devant  :  Ocnlomm  prateclio,  Cœl.  Aurel.  Acut. 
I,  9,  id    Tard.  3,  8  rt  med, 

pra^tectiiSy  a,  trm,  Partir,  de  pr.vtego. 

prae-lego,  exi,  ectnm,  3.  v.  a.,  couvrir  par-de- 
vant (poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Vil f:inei!rn(pie  cavo  pia-tt-git  ipre  capnl  {autre  Irron  : 
prolegit),  elle  couvre  d'un  casque  d^airaîn  sa  fête 
virginale,  Prop.  3,  12,  12.  Ouis  sndores  tiios  hauseiit 
canipus,  qnœ  refei  tiones  liias  arbores,  qii.'e  soniniinn 
saxa  pra-texeriiit ,  quels  champs  furent  arroses  de  vos 
sueurs,  quels  arbres  prêtèrent  leur  ombre  à  vosrep-is 
militaires,  quels  rochers  abritèrent  votre  sommeil,  Plin. 
Paneg.  i5.  Sole  corpns  tonendnn»,  sed  pratecio  ca- 
pile,  mais  la  tête  couverte,  Cœl.  Anrvl.  Tard.  1  ,  5, 
/•*  112.  Vitia  sua  capillis  et  pallio,  et  (qiiod  niaxi- 
ninrn  est  velamenlun»)  divitiis  prielegeliat,  Lactant. 
5,  2. 

pi'»?-tenflo,  di,  tuni  ,  Z.  v.  a,,  tendre  devant, 
étendre    en  avant. 

I)  au  propre  :  Pralcntaque  forti  Tela  lenent  dex- 
tra  ,  lato  viluaniia  feno,  ils  tiennent  d'une  main  vi- 
goureuse  leurs  javelots  tendus  en  avant,  Ovid.  Met. 
■S,  341.  Piopagines  e  vilibus  altins  pralt-nlos  non  snc- 
ciJel,  qui  s'allongent  trop,  qui  montent  trop  haut,  Fab. 
Picf.  dans  Gell.  10,  i5.  Corruia  cocliieis  bina,  et  ut 
pralendantm*,  ac  resiUaiit,  les  escargots  ont  deux  cor- 
nes qui  s'allongent  et  se  retirent,  PHn.  ir,  37,  45. 
Ubi  visum  in  culice  natura  pratendit?  nl)i  giislalum 
applicavit?  oii  la  nature  a-t-elle  placé  dans  le  mou- 
cheron C  organe  de  la  vue?  id.  ib.    11,2,    i. 

B)  nietaph.  —  1°)  étendre  une  chose  devant  une 
autre,  déployer  devant  :  Membrana,  qufe  pracordia 
appellant,  quia  cordi  pratenibtur,  la  membrane  appe- 
lée pracordia  {le  diaphragme).,  parce  quelle  s'étend 
devant  le  cœur^  Plin.  11,  37,  77.  Piatendi  jnssit  plagas 
multipliées  inter  oia  portns ,  fit  tendre  des  filets  de- 
vant l'entrée  du  port,  îd.  9,  6,  5. 

2°)  placer,  mettre,  établir,  tirer,  tenir  une  chose 
devant  une  autre  :  Segcti  pra'tendere  sepem ,  proté- 
ger un  champ  par  une  haie,  firg.  Georg.  i  ,  270. 
Veslem  tuniidis  prateiidit  ucellis,  Atque  ila  se  in  la- 
pidas perdila  niisit  aqnas,  elle  couvrit  de  sa  robe  ses 
■yeux  gonflés  île  larmes  et  s'élança  dans  les  eaux  dont 
le  rapide  courant  l'emporta,  Ovid.  Am.  3,  6,  79,  Pa- 
cileratpie  m^nu  ramnin  pratendit  oliva,  et  porte  à  la 
main  un  1  ameau  d'obvier,  symbole  de  paix,  f  i'g. 
JEn.  8,  116.  Kumosque  manu  piatende  sequaces, /-/. 
Georg.  4,  23o.  Qneni  decrelo  sernioueni  prœlenderït, 
forsan  aliquem  vt-runi  auctores  anliqui  tradideiint, 
quel  préambule  {quel  exposé  des  motifs)  H  a  mis  en 
tête  de  son  décret,  Liv.  3,  47.  Qnicipiid  caslrorum 
Armeniis  pralenditur.  Tac.  Hist.  2,  6.  —  De  là 

h)  en  pari,  des  lieux:  pratendi,  s'étendre,  être 
situé  devant  :  Pratentaquc  Syriibus  arva ,  et  les  cam- 
pagnes  que  bordent  les  S}rteSf  fii'g.  j^n  6,  60. 
Tenue  btus  pralentuni,  Lii\  10,  2.  Annenia  pra- 
teiilns  Iber,  t'ai.  Flacc.  5,  167.  Gens  nostris  pio- 
vinciis  laie  praleula,  Tac.  Ann.  2,  56.  Balica  latere 
septenlr!onali  pralenditur  Lnsitauia,  la  Lusitanie  s'é- 
tend devant  le  coté  srptenti  ional  de  la  Bétique,  Plut. 
3,  1,2.  Proxinia  Afma  incolilnr  ^gypUis,  inirorsus 
ad  mi-ridit-m  recedeus,  ilourc  a  tergo  pralendantur 
j^tliiopes,  id.  5,  9,  9.  Monte:^  perpétue  tracln  oceani 
orie  pratenli,  id.  6,  20,  7,3.  Extremis  legio  pralenla 
Rritanni'^,  /.  e.  opposita  cnsiodia  causa,  Claudîan.  H. 
Get.  4i6. 

II)  au  fig.,  mettre  en  c.vant,  prétexter,  donner  pour 
excuse,    alléguer,  prétendre  :  Qui    te   P_\ thiigoiicuni 


soles  dicere,  et  honiinis  doctissinii  nomen  tuis  imnia- 
nibus  et  barbaris  moribus  prat.ni'erc,  toi  qui  te  van- 
tes d'être  un  élève  de  Pyihngore  et  qui  couvres  du 
nom  d'un  grand  philosophe  tes  mœurs  féroces  et  bar- 
bares, Cic.  yatin.  6.  Ncc  le  I.ar  patrius,  sed  amor  re- 
%ocal)it  nniica,  Pratendens  culpa  siileudida  verba 
tua  ,  couvrant,  palliant  ta  faute  sous  de  belles  paro- 
les, Ovid.  Rem.  Am.  239.  Non  enim  virtute  ac  stu- 
diis,  nt  haberentnr  pliilosopbi,  laborabant,  sed  vul- 
lum,  et  Irisliiiam,  et  dissenlienlcin  a  ceteris  habilum 
pessiIni^  moribus  praleudebant.  ils  dissimulaient  leurs 
mœurs  détestables  sous,  etc.,  Qtiintil.  /nstit.  proœm. 
§  i5.  Studiamns  ergo,  nec  desidia  nosira  pralenda- 
nnis  aliciKtni ,  et  n'autorisons  pas  notre  paresse  de 
celle  des  antres,  Plin.  Ep.  4,  16.  Ignoranlia  praetendi 
non  potesl,  on  ne  saurait  prétexter  l'ignorance,  Quin- 
ttl.  Inst,  7,  I,  35.  Mac  a  se  f.ictitari  pratendebat,  ni 
parla  apud  principeni  gratia,  pericnlis  fratris  mede- 
relur,  il  agissait  ainsi,  disait  il,  afin  que,  etc.,  Tac^ 
Ann.  6,  18.  r^  fessant  alatem  et  actos  labores,  s'ex 
cuser  sur  son  grand  àoe  et  sur  les  travaux  accomplis, 
id.  ib.  3,  59.  Causam  belli  pralenderat  apud  Cassiuni 
legainni,  attrectari  lerniiuos  suo^  a  Nicomede,  il  allé- 
guait pour  motif  de  la  gunr.-  que,   etc.,  Flor.  3,  5. 

V>)  manifester,  faire  voir^  montrer  en  perspective  : 
Nec  conjugis  nnnpiani  Pratendî  ladas  ,  ant  hac  in 
ffpdera  veni,  je  ne  t'ai  jamais  montré,  je  n  ai  jamais 
fait  briller  à  tes  yeux  {pour  te  séduire)  les  torches  de 
l  hymen,  et  je  ne  suis  point  venu  ici  pour  cette  union, 
f'n'g.  /En.  4,  338.  Vnns  Inlor  plurïum  pupiliornm 
nomme  unum  debitum  pratendenlinm,  si  conxenerît, 
plaouit  unius  loco  esse,  qui  réclamaient  une  même 
dette,  Paul.  Dig.  2,  14,  9. 

Dans  la  langue  militaire,  pralendere  signifie  être 
dans  une  garnison  frontière,  Inscr,  ap.  Maff.  Mus. 
fer.  463,  i. 

pra**tcncr9  a,  uni,  adj,,  très-tendre  {poster,  à 
Auguste)  :  Std  alia  est  capnos,  frnticosa,  prâelenera, 
l'oliis  coriandri,  Plin.  23,  i3,  99. 

prce-tentntus  {ou  pratemptatus),  ùs  {seule- 
ment à  rabl.  sing.)^  m.  [piatenlo  J,  tâtonnement,  essai 
{poster,  à  Auguste)  :  Cocliieis  oculornm  vîcem  cor- 
nicnla  bina  pratentalu  imptent,  Plin.  ir,  37,  52. 

prae-teiito,  âvi ,  âttnn,  i.  v.  a.  — I)  chercher 
qqche  d'avance^  tâcher  de  saisir  auparavant,  chercher 
en  tâtonnant,  explorer,  sonder  {le  plus  souv.  poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ;  Trepidusque  mi- 
nistio  Pratentes  haculo,  lumiuis  orbus ,  îler,  et  que 
tremblant,  privé  de  tes  yeux,  tu  explores  ton  chemin 
à  l'aide  de  ton  bâton,  Ovid.  Ih.  261.  Pratentalqne 
manu  silvas  cl  Uimiiiis  orbus  Rupibus  incursat,  iJ. 
Met.  14,  189.  (^alliope  querulas  pratentat  pollice 
chordas,  essaye  les  cordis  de  sa  lyre  plaintive,  id.  ib, 
5,  339.  Et  pedibns  piatenlat  iter  suspensa  timoré. 
Explorai  cacas  cui  nianus  anie  vias,  TibulL  2,  i,  77. 
tîochlea  corniculis  pralentanl  iler,  les  escargots  tâ- 
tonnent leur  chemin  avec  leurs  cornes^  Plin.  9,  32,  5i. 
Ne  admissum  quidem  tune  qnemquam  senatorum  , 
nisi  solum  el  pralentato  simi,  si  ce  n'est  seul  et  après 
avoir  été  fouillé,  Suet.  Aug.  35.  Nequeœgrnm  (juem- 
(piam  visitavit ,  nisi  explorato  prius  cubiculo,  culci- 
tisque  el  stragulis  pratentalis  el  excnssis  ,  a^rèi  avoir 
sondé  et  secoué  les  matelas,  id.   Claud.  35. 

ïi)  faire  l'essai  de.  essayer  :  Pratentatque  sui  vires 
Mavortis  in  ui  be  Alcathuë,  Ovid.  Met.  8,  7.  In  ingressu 
parcius  et  modestius  prateutanda  est  jndicïs  miseri- 
cordia,  en  débutant  il  faut  faire  appel  avec  ménage- 
ment et  réserve  à  la  pitié  du  jage,  Quintil.  Inst.  4» 
1,28. 

III J  tenir  devant  soi  :  Dexlra  niovet  jâculnm,nrœ- 
teutat  pallia  lava;  Cetera  nudus  eques,  la  droite 
brandit  un  javelot;  la  gauche  tient  le  manteau  en 
avant;  etc.,  Claudian.  B.  Gild.  438. 

prseleutûra,  a,/.  [  pratendo],  garnison  sur  les 
frontières,  cordon  de  troupes  {poster,  àl'époq.  class.)  ; 
Mesopotamia  tractus,  omnes  crebro  inquietari  sueti, 
pralentnris  el  stationibns  servabantur  agrariis,  Am- 
mian.  14,  3.  —  2")  la  première  partie  d'un  camp, 
celle  qui  est  devant  la  tente  du  général  (  prœtorium  )  ; 
et  qui  est  opposée  à  la  partie  nommée  releulura,  située 
derrière  le  pratorinm,  Hygin.  Gromat.  p.  3,  col.    i. 

prsetenluKy  a,  nm.  Partie,  de  pratendo. 

prae-lciiûÎN,  e,  adj.,  très-délié,  très  mince ^  très- 
fin  {poster,  à  .^z/^".)  ;  Pinus  folium  habel  capiliamenli 
modo  pratenue,  P/m.  16,  10,  10.  r-^  fila,  id.  ib.  3i, 
56.  Allium  capite  pratenui,  id.  19,  6,  34-  '^^  bractefe, 
/(/.  33,  6,  32.  r^  pons,  id.  8,  5o,  76.  —  *  H)  méta- 
ph., en  pari,  du  son,  très  fin,  très-délicat,  faible,  qui 
a  très-peu  de  volume  :  Ille  pfalenuis  el  immodicx 
clarilatis  sonus,  Quintil.  Inst.  11,  3,  4r. 

prce-tcpco,  ni,  2.  v.  n.,  être  tiède  auparavant ,• 
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oK  fig.,  en  pari,  de  l'amour  (poét.)  :  Mollis  in  obse- 
<|uiiim  facilisque  roganlibus  esses,  Si  tiitis  in  quavis 
pnelepuisset  ainor,  se  ton  cœur  avait  senti  jamais  les 
iciix  d'amour  pour  une /emme,  Ovtd,  Am.  2,  3,  5. 

prœter,  adv.  et  prèpos.  [prœ,  avec  le  suffixe  dé' 
monslratifXev  comme  dans  inler,  stibler,  propler],  ex- 
prime Cidtê  de  passer  devant  aqclie  et,  par  suite,  de 
le  dépasser  ;  de  là  :  devant,  le  long  de,  outre,  au  delà. 

I)  adv.f  outre^an  delà,  dans  le  sens  figuré,  c.-à-d. 

A)  surtout  afec  une  comparaison  :  plus  que,  au  delà 
de  ce  que  {dans  ce  sens  il  ne  se  trot&e  qu'antér,  à  l'c- 
poq.  class.)  :  Virgo  atque  millier  ntilla  ci  il,  quin  sil 
Biala ,  Quae  prîeter  sapiel  quam  placet  parenlibus, 
une  fille,  une  femme  sera  toujours  mauvaise,  quand 
elle  sera  sage  au  delà  de  ce  qui  plaît  à  ses  parents. 
Plant.  Pers.  3,  i,  38.  Quod  milii  videra  Facere  prae- 
ler  quam  res  le  adhoitatur  tua,  tu  me  parais  faire 
plus  que  ne  le  demande  ton  intérêt.  Ter.  Heaut.   i  , 

ï,  8. 

B)  avec  l'idée  d' exception  :  excepté^  à  C exception  ou  à 
l*exclusion  de  [très-class.  en  ce  sens,  mais  rare)  :  At(|ue 
eliam  e  Graecis  ipsîs  diligenler  caveiid.'e  suiit  quxdam 
familiaritates,prxter  liominumperpaiicorum,  si  qui  surit 
vetere  Gracia  digiii,  il  faut  y  regarder  de  près  avant 
de  contracter  aucune  intimité  même  avec  les  Grecs  ; 
J€  ne  fais  d'exception  que  pour  le  très-petit  nombre 
de  ceux  qui  sont  dignes  de  l'ancienne  Grèce,  Cic. 
Qu.  Fr,  I,  1,5,  §  16.  Cetera  multitudiui  diem  sta- 
t^it,  antequam  liceret  sine  fraude  ah  arnûsdiscedere, 
prêter  rerum  capitalium  damnalis,  à  l  exception  de 
ceux  qui  étaient  condamnés  pour  des  crimes  capitaux^ 
Sali.  Catil.  36,  1.  Rtligionum  usqueqiiaque  cotilem- 
ptor,  praiter  unius  deœ  Syriae,  Suet,  Ncr.  56.  Reli- 
quit  eum ,  iiullo  praeter  auguralis  sacerdolii  honore 
iaipertitum,  id.  Claud.  4,  fin.  Epislolas  in  Graeciam 
scripserat,  quihus  omnium  civitatum  exsuies,  praeter 
caedis  damnati,  reslituebantur,  Justin.  i3,  5.  Ml  prae- 
ter salices  cassaque  canna  fuit,  Ovid.  Fast.  6,  406. 
Uti  posthac  pueri  cum  pairibus  in  curiam  ne  in- 
troeant,  praeter  ille  unus  Papirius,  à  Pexception  du 
s€ul  Pamrius,  GelL  1,  a3,  fin.  —  De  même  joint  aiix 
particules  si,  quod ,  que  :  Polius  surculos  de  ficelo 
quam  grana  de  ûco  expedit  obruere  :  prêter  si  aliter 
iiequeas,  à  moins  que  -vous  ne  puissiez  faire  autre- 
ment, excepté  si  vous  ne;  excepté  le  cas  oit  vous 
ne,  etc.,  rarr.  R.  B.  i,  41,  fin.  Nam  praeter  quod 
epulis  alienis  voluplales  nieas  anleferrcm ,  metum 
eliam  islum  tibi  demam,  outre  que  je  préférerais,  etc., 
Appui  Met.^,p.  i34,  Oud.  Montei  in  Arcadia  Cyl- 
k'ne,  Lycieus...  praeterque  ignobiles  octo,  et,  de  plus, 
et  en  outre,  huit  autres  peu  connus,  PHn.  4,6,  10; 
de  même,  praeterque,/*/.  5,  i,  x  ;  8,  42,67;  9,  39; 
64;  II,  4,  3.  —  Pour  praeterquam  {en  un  seul  mot) 
l'oy,  praelerquam. 

G)  praeter  propter,  proprt,  au  delà  ou  en  deçà, 
c,*à-d.  plus  ou  moins,  à  peu  près,  environ  {antér.  et 
poster,  à  l'époq.  class.)  :  lucerte  errai  aiiimus,  prêter 
propter  vila  vivilur,  C esprit  erre  à  l'aventure,  on  rit 
à  peu  près,  tant  bien  que  mal,  £nii.  dans  GelL  19, 
10;  12;  de  même,  Cato  et  Varro,  ib.;  vof.  ibid. 
tonte  la  discussion  d' Aulu-Gelle  sur  cette  expression, 

II)  prépos.  avec  l'accusatif,  devant  qqche,  le  long 
de,  au  delà  de  : 

A)  au  propre,  dans  le  sens  local  (  rare ,  mais  très- 
class.  )  :  Mustela  murem  mihi  abslulit  praeter  pedes, 
la  belette  a  emporté  un  rat  devant  mes  pieds  {à  mes 
pteds,  sous  mes  yeux),  Lucr.  4,  141.  Praeter  castra 
Caisaris  suas  copias  transduxit  et  millibus  passuum 
duobus  nllra  eum  castra  fecit,  Cœs.  B,  G.  1,48.  Servi 
ejiis  praeler  ocutos  Lollii  haec  omnia  ferebant,  ses  es- 
clnves  passaient  tous  les  mets  sous  les  yeux  (  sons  le 
Kez)  de  Lollius ,  Cic.  Ferr.  2,  3,  25.  Ligures  in  ua- 
ves  imposilos  praeter  oram  Eirusci  maris  Neapolim 
transmisit,  en  longeant  la  côte  de  la  mer  d'Étrurie, 
Liv.  40,  41.  Praeter  radices  Amazonii  montis  lapsus 
amnis,  fleuve  qui  coule  au  pied  du  mont  Amazonius , 
Plin.  6,  3,  4.  Praeter  ora  suorum,  sous  les  yeux  des 
siens,  Tac.  Hist.  4,  3o.  Tela  volant  hiberna  graiidine 
piura  Praeter  utrumqiie  latus  prœlerque  et  lumen  et 
dures,  Ovid.  Met.  5,  i58. 

li)  ««  fig.  —  1°)  en  génêr.f  outre,  au  delà  de  : 
contre;  en  de/tors,  en  opposition  à  :  In  superioribus 
libris  nihil  ucqne  ânle  rem  neque  praeler  rem  loculi 
sinniis,  nous  n'avons  rien  dit  qui  ne  fut  strictement 
dans  le  sujet  (  qui  fut  en  deçà  ou  au  delà  du  sujet), 
Auct.  Hcrenn.  4,  i.  Praeter  aequum  delinquere,  com- 
mettre une  injustice  {faillir  en  allant  au  delà  du  juste), 
Plant.  Racch.  3,  3,  14.  Multa  praeter  spem  scîo  mul- 
IJs  bona  svenisse,  contre  leur  espérance ,  iil.  Rud.  2, 
3,  69;  de  même  r^  naturam  praeterque  fatum  ,  contre 
ie vœu  de  la  nature  et  l'arrêt  du  destin,  Cic.  Pliil.  \, 
DICT.     LAT.    FRANC.    T.    II. 


4.  Quum  lacus  Âlbauus  praeler  niodum  crevisset,  outre 
mesure,  id.  Divin,  x,  44.  Quod  mihi  videre  pra-ler 
aetatem  tuam  facere,  au  delà  de  ce  que  comporte  ton 
âge.   Ter.  Heaut.  i,  i,  7. 

2°)  particul.  —  a)  dans  un  sens  comparatif ,  plus 
que,  au-dessus  de  :  Si  ut  amplissimum  nomen  coiise- 
queremur,  unus  praeter  ceteros  adju\isti,  certe  idem  , 
ut  idem  retineauius,  praeter  ceteros  laborabis ,  toi  seul 
plus  qu'aucun  autre,  Cic.  Qit,  Fr.  i,  i,  i5.  Quod 
mihi  consuh  praecipunm  fuit  prxter  alios,  id  jam 
privalo  cum  ceteris  est  commune,  id.  Sull.  3.  Ut  Ar- 
gonautas  prseter  omnes  candtdum  Medea  mirala  est 
ducem,  plus  que  tous  les  Argonautes,  Hor.  Epod.  3, 
g.  Horum  ille  nihil  egregie  praeler  cèlera  siudtbat,  H 
n'avait  de  goût  dominant  pour  aucun  de  ces  plaisirs. 
Ter.  A'idr.  i,  i,  3ï. 

b)  avec  l'idée  d'addition,  de  surcroît  ;  outre,  en  sus 
de,  avec  :  Ut  prêter  se  denos  ad  colloquîum  adduce- 
rent  poslulavit,  qu'ils  vinssent  à  l'entrevue  accompa- 
gnes de  dix  personnes  ,  Cœs.  li.  G.  i,  43.  Exaclores 
prster  iniperatas  pecunias  suo  eliam  privalo  compen- 
dio  inserviebant ,  en  sus  des  sommes  imposées,  id.  B. 
C.  3,  32.  Ut  praeter  auctoritalem  vires  quoque  ad  cotr- 
cendum  haberci,  à  avoir  avec  [autorité  la  force,  id. 
ib.  57.  Quae  disliuctio,  praeler  illud  commodum,  quod 
plus  solis  vitibus  praebel,tum  eliam  oculosdomini  fu- 
cilius  admittit,  outre  l'avantage  de,  etc.,  Colum.  4, 

c)  avec  [idée  d* exception  :  excepté ,  à  l'exception 
ou  à  [exclusion  de  :  Hoc  nemini  praeter  nie  videtur, 
Cic.  Ait.  I,  I.  Omnibus  sentcntiis  praeler  unam  con- 
demnatus  est,  à  l'unanimité  des  suffrages  moins  un, 
id.  Clucnt.  20.  Ut  locis  frigidissimis  neque  veslilus , 
praeter  pelles,  habeant  quirquam,  excepté  des  peaux , 
si  ce  n  est  des  peaux  ,  Cœs.  D.  G.  4»  x.  Frumentuu» 
omne,  pr<eler  quod  secum  porlaluri  eranl,  eomhu- 
runt ,  à  [exception  de  celui  qu'ils  devaient  emporter, 
id.  ib.  I,  5;  de  même:  Nullas  (lileras  )  adhuc  accepe- 
ram ,  praeler  quae  mihi  binae  semel  in  Trebulano  sunt 
reddilae,  fe  n'ai  pas  reçu  de  lettre  autre  que  les  deux 
qui  m'ont  été  remises  en  même  temps,  etc. ,  Cic.  Att.  5, 
3.  —  Przeter  h-TC  pour  praeierra ,  outre  cela  :  Prsler 
hcec  meridie  Ipso  faciam ,  ut  stipulam  colligat.  Ter. 
Ad.  5,  3,  6(.  Praeler  hœc  periculuin  oslendit  id  quod 
excernitur,  si,  etc.,   Cels.  2,4. 

j^y"  En  composition  praeler  conserve  la  significa- 
tion de  :  devant  ;  au  delà;  outre  :  prœlerducere;  pric- 
termiltere  ;  prieterea. 

pr«eter-ag^o  9  sans  parf.,  actum,  3.  v.  a.,  con- 
duire au  delà,  faire  passer  outre  {poét.  et  poster,  à 
i'epoq.  class.  )  :  Mutandus  locus  est,  et  diversoria  noia 
Prœteragendus  equus,  il  faut  que  mon  cheval  change 
de  route  et  passe  outre  devant  [Iwtellerie  connue,  Hor. 
Ep.  I,  i5,  10.  Prpeteracto  prolapsoque  Nicolao,  Ju/. 
yaler.  Res  gest.  Alex.  M.  i,  3, 

preeter-bïtoy  ère,  v.  n,  et  a.,  passer  devant 
qqche,  aller  au  delà  {mot  de  Plante  )  :  Quid  si  eamus 
iilis  obviam?  Potn.  Al,  ne  iuter  vias  piaeterbilamiis, 
tneluo,  je  crains  que  nous  ne  les  manquiom  en  che- 
min,  Plant.  Pœn.  5,  3,  43.  —  Avec  [ace.  ;  Cave  prae- 
terbitas  uUas  xdes,  quin  roges,  senex  ubi  habitat, 
aie  bien  soin  de  ne  pas  passer  devant  une  maison,  sans 
t'eiiquérir  de  la  demeure  du  vieillard ,  Plaut.  F.pid, 
3,  4,  !• 

prscter-currO}  sans  parf.,  cursum,  3.  v.  n.  et 
a.,  courir  au  delà,  dépasser  en  courant  {poster,  à 
l'époq,  class.)  :  Equis  piaetercurrcnlibus,  Veget.  Mil. 
3,  24.  Prieteicursa  Cliakedone ,  inde  Nicomediam 
veuit ,  Chalcédon  ayant  été  passée,  Ammian.  22,  9. 

praeter-dûco,  cre,  r.  a.,  conduire  au  delà, 
faire  passer  devant  {mot  de  Plante)  :  Ul  te  hodie, 
quasi  poiiipam,  illac  pr^elerducerem,  Plaut.  Mil.  gl. 
I,  I,  67. 

praetér-câ,  (J^c,  [  is].  — Y)  outre  cela ,  en  sus, 
de  plus  :  Quid  lacetis?  Nibîlne  vobis  in  mentem  ve- 
nil,  quod  praylerea  Crasso  requiratis  ?  ne  •vous  vient-il 
plus  rien  a  [esprit  que  vous  puissiez  encore  demander 
à  Crassus?  Cic,  De  Or.  i,  35^  Auxiliis,  cquilatuque 
comparato ,  mullisque  praelerea  viris  fortibus  Tolosa 
et  Narbone  evocalis,  Cœs.  B.  G.  3,  20.  Quicquid 
praelerea  navium  habebat ,  legalis  praefeclisqiie  dis- 
Iribuil,  tout  ce  qu'il  avait  encore  de  vaisseaux ,  il  le 
distribua,  etc.,  id.  ib,  4  ,  32.  Scd  nos  non  possumus 
et  hujus  esse  civitalis  el  cujhsvis  pra:terea  ,  Cic.  Ralb. 
XI. 

II)  dans  les  divisions  ou  énumérations  :  puis,  en- 
suite :  Mullae  sunt  causac,  quamobrcm  cupio  anducere  : 
priuium  quod  soror  est  dicta:  pr.Tterea  ut  suis  resti- 
luam  ,  plusieurs  motifs  me  font  désirer  de  [emmener  : 
dabord  on  dit  quelle  est  ma  soeur,  ensuite  je  ^'cux 
la  rendre  à  sa  jamille.  Ter.  Eun.    1,  2,  65.  Primmni 


indotata  est:  lum  praelerea  quae  secunda  ei  dos  erat, 
periit ,  d'abord  elle  est  sans  dot  :  et  puis  ,  ce  qui  était 
pour  elle  une  seconde  dot,  elle  ne  [a  plut,  td.  Adelph. 
3,  2,  47.  Quicumque  boua  patria  laceraverat;  quique 
alienuni  œs  grande  conflaverat;  prœlerea  omnes  un- 
dique  parrîci  Jœ  ;  ad  hoc  qnos  nianus  alque  lingua  per- 
jurio  el  sanguine  civili  alebal;  postremo  omnes,  quos 
conscius  animus  cxagitabat,  hi  Catilinx  familiares 
eranl,  f/ï  outre  tous  les  parricides;...  joignez-y  ceux 
que...;  enfin  tous  ceux  que,  etc.  Sali.  Calil.  14,  Nam 
et  iii  re  militari  virtuteni,  el  in  administranda  pro- 
vincia  justitiam  ,  el  in  omni  génère  prudentiam  mihi 
tuam  exposuil  :  el  praelerea  mihi  non  ignolani  suavi- 
tatem  tuam  adjunxit  :  praelerea  summam  erga  se  libe- 
ralilalem,  Cic.  Fam.  10,  3. 

III)  ensuite,  désormais;  après  cela  :  El  quisquam 
numen  Junonis  adorel  Praelerea,  aut  supplex  arïs  im- 
ponat  honorem?  qui  l'oudra  désormais  adorer  Junon, 
etc..^  f'irg.  JEn.  i ,  52.  Neque  ilhim  Prensaulem  ne- 
quicquam  umbras,  el  multa  volenlem  Dîceie,  prîeterea 
vidit,  et  elle  ne  le  vit  plus  depuis ,  id.  Georg.  4,  5oo. 

prsetër-ëo»  îvi  et  plus  souventW  ïlum,  ire,  v.n. 
et  a.  —  I)  neutre,  passer  près  de  qqche,  passer  par 
un  endroit,  passer  devant  :  Si  nemo  hac  prxleriil , 
postquam  inlro  abii ,  si  personne  n^est  passé  par  ici , 
Plaut.  Cist.  4,  2,  i5.  Non  utibilis  hic  locus  faclis 
luis,  dum  memoramus,  ularbilii  sinl ,  qui  praelereant 
per  vias,  ceux  qui  peuvent  passer  dans  la  rue,  id, 
Merc.  5,  4,  46.  Praeteriens  modo,  mihi  apud  forum, 
Uxor  tibi  dncenda  est,  Pamphile,  inquit,  Unie  dit  en 
passant  :  Pamphile,  il  faut  te  marier.  Ter.  Andr.  i, 
5,  18.  Quasi  praeteriens  satisfaciam  universîs,  Cic.  Div. 
in  Cœcil.  i5  ;  cf.  :  Une  aspectu,  el  praeteriens  de  ora- 
tore  judicat,  au  premier  coup  d'oeil  et  en  passant,  id. 
Brut.  54.  —  En  pari,  de  choses  matérielles  ou  abs- 
traites :  Nec,  quœ  praeteriil,  ilt^rum  revocabilur  unda, 
Nec  qui-e  prœleriit  hora,  redire  polesl ,  ni  le  flot  qui 
a  passé,  m  [heure  qui  s'est  écoulée,  ne  peuvent  être 
rappelés,  Ovid.  A.  A.  3,  63.  Nocle  hac,  quae  prae- 
teriil. proxima,  la  nuit  passée,  la  nuit  dernière,  Plaut. 
Merc,  2,  I,  3. 

Il)  acf.,  passer  à  cdlé  de  qqn  ou  de  qqche.  —  A) 
au  propre  :  Alunt  furfuri  sues  ,  quarum  odore  praeter- 
ire  nemo  ptstrinum  polesl ,  nourrissent  avec  du  son 
des  truies  dont  la  puanteur  fait  craindre  de  passer 
devant  les  moulins,  Plaut.  Capt,  4,  2,  27.  Jam  hune 
non  ausim  praelerire,  quin  cousislam  et  coUoquar,  y£ 
ne  saurais  plus  passer  près  de  lui  sans  ni'arrêter  et 
causer,  id.  Asin.  3,  4,  i5.  Epicuri  horli,  quos  modo 
praeleribamus, /ej /ari//«j  d'Epicure,  devant  lesquels 
nous  passions  tout  à  [heure,  Cic.  Fin.  5,  2.  —  Avec 
des  noms  de  choses  pour  sujet  :  Et  decrescentia  ripas 
rlumîna  praetereunl,  et  les  fleuves  désenfiés  coulent 
entre  leurs  rives,  Hor.  Od.  4,  7,  3. 

B)  au  fig.  —  1**)  passer  à  côté,  c.-à-d.  ne  pas  dou' 
ner  dans^  éviter,  échapper  à  {un  danger)  :  O  forlu- 
nate ,  nc&cis,  quid  mali  praelerieris,  qui  nunc  es  iu- 
gressus  mare,  tu  ne  sais  pas  à  quel  péril  tu  échappes. 
Ter.  Hec.  3,4,  4. 

2**}  res  praeleril  aliquem,  une  chose  échappe  à  qqn, 
nest  pas  connue  de  lui  :  Non  me  prœleril,  lamctsi  de 
hoc  jure  niulta  prjetereo,  tamen  me  longius  prolapsum 
esse,  je  n'ignore  pas,  bien  que  je  passe  beaucoup  de 
considérations  relatives  à  ce  droit,  que  je  suis  allé  un 
peu  loin  ,  Cic.  Cœcin.  35.  Sed  te  non  praeleril ,  quam 
sil  difficile,  tu  n'ignores  pas  combien  il  est  difficile, 
id.  Fam.  i,  3.  Nec  dubitamus  multa  esse,  quae  el  nos 
praeterierinl,  que  beaucoup  de  choses  ne  nous  aient 
échappé,  Plin.    H.  N.  prœf. 

3**)  passer,  omettre,  ne  pas  mentionner  :  Audislis 
haec,  quse  nunc  ego  onmia  prxlereo  ac  reliuquo,  que 
je  passe  à  présent  et  laisse  de  côté,  Cic.  Ferr.  2,  3, 
44' l't  illud  miitsum  faciam,  permullos  aralores...  ut 
hoc  prîeleream ,  quod,  etc.,  id.  ib.  77.  Omitlo  juris- 
diclionem  contra  leges,  caedes  reliuquo,  Hbidines  prae- 
lereo,  id.  Prov.  cons.  3.  Et  quod  paeueprxlerii,  hruti 
tui  causa  feci  omnia,  et  ce  que  j'allais  omettre,  ce 
dont  je  n'ai  presque  rien  dit,  j'ai  tout  fait  pour  ton* 
cher  Brutus,  id.  Att.  6,  3.  Ut  nulla  fere  pars  orationis 
silenlio  pneterirelur,  id.  Brut.  11.  Pracleream  ,  refe- 
ramne  luuni,  rubicunde  Priape,  YieàK'Cvxs?  passerai-Je 
sous  silence  ou  raconterai-je  ta  honte  ?  Ovid.  Fast.  6, 
319.  Ut  nihil  quod  equidem  noverini ,  pra'teream , 
pour  ne  rien  omettre  de  ce  que  je  sais,  PUn.  2,  98, 
loi.  Ne  quid  praetereatur,  pour  ne  rien  passer,  id. 
x6,  lo,  20. 

b)  passer,  laisser  de  côté,  ne  point  faire  usage  de, 
négliger,  dédaigner  :  FuTiwmuft  faitiim  existimetis, 
an  lucunt  reprelieusum,  qui  prsteritiis  negligentiaesl, 
un  passage  dont  Piaule  a  négligé  défaire  usage. 
Ter,  Ad.  prol.  x4. 
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c)  passer  eu  Usant  ou  en  écrivant  ;  PiîeleieaSj  si, 
quid  non  facil  ad  slomachum,  si  qqche  uest  pas  de 
ton  goùi,  passc'le ,  Martial,  i3,  5.  Lïteras  non  atodo, 
sed  syllâbas  aut  |iermiitalf  aiil  piaetcrit,  il  change. ou 
passe  non-seulement  des  lettres,  mais  jusqtCà  des  sjrl' 
labes,  Suet,  Aug.  88. 

d)  négliger f  oublitr  de  faire,  omettre  par  mégarde, 
avec  une  propos,  infin.  p,  régime  :  Verum,  quod  prïE- 
terii  dicere,  iieque  illa  inairem,  etc.,  mais  ce  que  f  ai 
oublie  de  dire ,  Plaut.  Merc.  a,  3,  68.  Quod  sciscitari 
paene  piœterivi,  Jppul.  Met.  3,u,  aiS^  Oud. 

e)  oublier  (pj/i  (  dans  un  chou: ,  un  héritage ,  une 
invitation,  un  envoi  de  présents) j  n^en  point  tenir 
compte  :  Populusel  potesl  et  solel  nonnumquani  dignes 
pi'setei  ire  :  nec,  si  a  populo  prictfi  itus  est ,  quem  non 
opurliiit,  a  Judicibiis  coiidemnanduse&t,  qui  prasleiilus 
non  est .  le  peuple  est  en  droit  et  trop  souvent  dans 
t usage  de  ne  pas  choisir  les  plus  dignes  y  mais  s'il  a 
négligé  de  choisir  celui  qu'il  devait,  ce  nest  pas  une 
raison  pour  que  celui  au  il  a  choisi  soit  condamné  par 
les  Juges ,  Cic.  Plane.  3.  Cum  sapiens  et  bonus  vir 
sufiragiis  prseleiitur, /W.  Tusc.  5,  19.  Scipioni  obvcnit 
S) n'a,  Domilio  Gallia,  Pbilippuset  Marcellus  prêter- 
euntur,  Philippe  et  Marcellus  sont  omis,  n'obtiennent 
aucun  gouvernement  ^  Cces.  B.C.  i,  6.  Vide,  quam 
te  .itnaril  is,  qui^  albus  alerne  fueris,  ignorans,  fratris 
lilinm  pneturiit,  a  omis  dans  son  testament  le  Jils  de 
son  frère ,  Cic.  Pfiil.  2,  16.  Me  quoque  Romani  prœ- 
teriere  paires,  m'ont  oublié,  Ovîd.  Met.  5,  3i2.  Ad 
natalicias  dapes  \ocabar,  Esseni  cum  libi ,  Sexte,  non 
amicus.  Quid  faclum  est,  rogo,  quid  repente  faclum, 
Quod  suai  prxteiitns  \elus  sodalis?    MariiaL   7,  86. 

f)  surpasser  qqn  en  mérite,  en  valeur  ;  laisser  der- 
rière soi  :  Hos  nobilitale  Mago  Carlhaginieusis  prae- 
lenit,  yarr.  R,  R.  i,  i,  Virlus  alios  tua  praeleiil 
omnes,  Ovid.  Pont.  4,  7,  5i.  — /)c  là: 

A)  prœlëréunler,  adv.,  en  passant^  légèrement,  à 
la  volée  (  laûn,  ecclés.  )  ;  Non  esl  prœterennier  lo- 
quendum,  Augustin.  Tractai.  1 18,  in  Joann. 

B)  prîetèritus,  a,  um,  Pa.,  passé,  écoulé  :  Nec 
prîetcritum  tenipus  umquam  leverlitur,  nec,  quid 
sequatur,  sciri  polest,  le  temps  passé  ne  revient  plus , 
Cic.  De  Senect.  ig.  r^  aelas,  id.  ib.  a.  *^^anDi 
les  années  écoulées  ^  ^îrg,  JEn.  S^  56o.  '^  nox, 
Prop.  2,  ir,  9.  /^  culpa,  Ovid.  fier.  20,  187.  '■^ 
laboi-,  Quintil.  Jnst.  10,  7,  4.  r^  secula,  id.  ib.  12,  4, 
2.  r^^  vila,  Justin.  4a,  i.  «^-^viri,  les  hommes  d'autre- 
fois,  les  morts,  Prop,  2,  10,  5i,  —  Negoùanles  contra 
Clodiam  legem  venia  in  prœteritum  donavit,  pour  le 
passé,  quant  aux  faits  passés,  Suet.  Dom.  9.  —  En  t. 
de  gramm.  :  r^  lempus,  le  temps  passé ,  le  prétérit  : 
Quredam  verba  eliani  mutautur,  ut  fero  in  prœterito, 
Quinlil.  Inst.  i,  4,  29,  —  Prœterila,  ornm,  n,  le  passé, 
les  faits  antérieurs  :  Sevocatus  aoimus  a  coQlagione 
corporis  memiuil  prieterïtorum ,  prœsenlia  cernil,  fu- 
tura  praevidet,  se  souvient  du  passé ,  voit  le  présent , 
prévoit  l'avenir,  Cic.  Divin,  i,  3o.  Nec  in  faUuni  e 
vero  prœlerila  possunl  converli ,  on  ne  saurait  faire 
que  Is  passé  devienne  faux  de  vrai  qu'il  est,  id. 
Fat.  7.  Monel  ut  in  reliquum  lempus  omnes  suspi- 
ciones  vitet  ;  praeterita  se  fralri  condoiiare  dicit,  par' 
donner  le  passé ,  des.  B.  G.  i,  20.  In^idiam  prœte- 
ritoruni  conteniplu  priesenlium  deuiere,  Just.  2  i ,  3, 
—  Particul.  Prfvtei'ita,  orum,  n.,  les  Faits  omis,  nom 
des  livres  de  la  Chronique,  parce  qu'ils  contiennent  les 
faits  omis  dans  les  livres  des  Rois ,  Hieron.  Ep.  i8, 
n''  1. 

prsetér-ëquitans^  Partie,  [equitoj,  pq.sser  à 
cheval  devant  qqn  ou  qqche  [seulement  dans  Tile- 
Live)  :  Plerosque  a  castris  avertunt,  praeterequitaMles- 
que  absterrent,  Liv,^  3,6/. 

pra&tereuuter,  ady,,  ]  ro^^\  pijapjeireb  ^^àfajin^ 

prœter-feroy  sans  parf,  ïâUim ,  ferre,  y.  a., 
porter  au  delà;  au  pass.  pritterferri,  passer  au  delà, 
être  emporté  an  delà,  plus  loin  {rare,  n'est  pas  dans 
Cicéron)  :  Simul  lalebras.ebrum  praéterlala  acies  est, 
l'armée  dépassa  leur  embuscade ,  Liv.  21,  55.  Ât  quiç 
pars  vocuni  non  aures  incidit  ipsas,  Pralerlala  péril, 
îinsira  diffusa  pèr  auras,  Lucr.  4,  Sfig. 

|»reeter-flaoy  ëre,  v.  n.  et  a.,  couk-r  au  delà, 
couler  auprès  y  le  long  de  (^très-class,)  :  —  I)  au 
propre  :  Aquam  esse  oportet  propintjuani,  quœ  prae- 
terÔuat,  aut  in  aliquem  iocum  influât,  il  faut  quelles 
(  les  abeilles  )  trouvent  dans  le  voisinage  de  leurs  ru- 
ches un  petit  courant  ou  un  réservoir,  J'arj.  R.  R, 
?i  i6*  —  AvecCacc.  :  Flumen,  quod  Vaienliam  parvo 
iutervallo  mxlçr^Mxi^  fleuve  qui  coule  devant  Valence, 
à  une  faille  distance,  SaU.  Pr.  dans  Prise,  p,  680, 
P,  Amnem  prœierfluentem  niœnia  novo  alveo  averlit, 
Ltv,  41,11.  —  l\)au  fig.,  passer,  s^en  aller,  se  per- 


dre :  Eurum  ego  orationes  sino  praelerUuere,y'e  laisse  , 
passer  leurs  discours  inaperçus  ,  Je  les  laisse  dire, 
Cat.  dans  Plin.  H.  N.prœf.  Corpus  gaudere  lamdiu, 
dum  praesenlem  seuliret  vobiplattm  :  animuni  elpiae- 
sentent  percipere  pariter  cum  corpore,  et  prospiccre 
venieutem  ^  nec  praeterilani  jirïeleiUuere  sinere,  et  ne 
laisse  pas  se  perdre  toute  trace  du  plaisir  passé,  Cic, 
Tusc,  5,  33. 

praeter-g^rëdior^  essus ,  3.  v.  dépon.  n.  et  a. 
[  gradior] ,  porter  ses  pas  devant,  au  delà,  passer  de- 
vant{très'class.  }.  —  I)  au  propre:  Qui  praetergredie- 
bantur,  équités  calaphracti,  fcrrea  omni  specie  ,  Sali, 
dans  l'ion.  556,  19.  —  Avec  l'ace.  :  Milii  nuntiavit, 
te  jam  castra  piaetergressum  esse,  que  tu  avais  déjà 
dépassé  le  camp,  Cic.  Fam.  3,  7.  r^  fines,  longer 
Usfrontiènt,  Tac.  Ann.  14,  23. —  II)  au  fig.,  sur^ 
passer,  dépasser,  l'emporter  sur  :  In  le  uiaxuuie,  (|ui 
tantum  alios  praelergressus  es,  uti  prius  defessi  siut 
bomines  laudando  facta  tua,  quam,  etc..  Sali,  in  Or. 
ad  Cœs.  i. 

prsetèr-hiâCy  et  en  deux  mots,  praeler  bac ,  a^i'. 
[  bic  ],  désormais ,  dorénavant ,  à  l'avenir,  encore 
[mot  de  Plaute)  :  Si  praeterbac  unum  verbum  faxis 
bodie,  ego  tibi  comminuam  caput,  si  tu  dis  encore  un 
mot  aujourd'hui ,  Je  te  coupe  la  tête,  Plaut,  Rud.  4, 
4,  73.  Praîlerliac  si  niibi  taie  posl  hune  diem  faxis, 
faxo,  foris  vidua  visas  patrem,  id.  Men.  i,  a,  3,  — 
Non  patiar  prœlerhac,  ye /te  souffrirai  plus  désormais,^ 
id.  ib.  5,  1,  25.  Frxterbac  mibi  non  faciès  moram, 
id.  Most.  1,1,72. 

prœteriens,  Pa/^/c.  t/e  praetereo, 

praeter-iuquîro  ,  ère,  v,  a.,  faire  une  nouyelle 
enquête  {poster,  à  l'époq.  class.  )  ;  Statut t  in  negotium 
praeterinquiri,  Ammian.  i5,  5, 

preetëriflïoy  ônïs ,  /[piœtereo],  omission ,  pré' 
térition  {posiér.  à  l'époq.  class.)  ;  Maiieal  teslatoris 
vohiutas  unnuitilata,  ne  pœnam  paliatur  pia^teritionis, 
qui  suos  Glios  non  prceienif,  Cod.  Justin.  6,  29,  4. 

prseleritus  ,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  prœteieo. 

praeter-lâbor^  psus,  3.  v.  dépon,  n.  et  a.  couler, 
glisser,  voler,  couler  auprès,  devant,  au  pied  de,  le 
long  de,  au  delà  de  :  Silvarum  amœnitas,  et  praeter- 
labeutia  (lumina ,  tt  les  fleuves  qui  coulent  devant, 
Quintil.  Inst.  10,  3,  24.  —  Avec  l'accus.  :  Vel  quae, 
Tiberiue,  videbis  Funera,  cum  tumnlum  praeterlabere 
recenlein  !  quand  tu  couleras  près  de  cette  tombe  ré' 
cente,  Virg.  .£//.  6,  874.  Ecce  tibi  Auâûiiiœ  lellus  : 
banc  anipe  velis.  Et  tamen  banc  pelâgo  praelerlabare, 
necesseest,  et  cependant  il  te  faudra  cdlojer  long- 
temps ces  rivages,  id.  ib.  3,  477'  Quam  (basiam) 
praeterlapsam  vitavit  callidus  Hector,  Auct,  Epii. 
liiad.  964.  —  II)  aujig.,  glisser  à  côté  :  In  nienleni 
judicis  inlrare  non  potesl  :  ante  enim  prselerlabilur, 
quam  percepta  est,  votre  définition  ne  peut  entrer 
dans  l'esprit  du  juge  :  elle  est  passée  avant  qu'on  mit 
pu  /p  saisir,  Cic.  De  Or,  2,  aS,  ...;,;■„,.        tî^-ii,. 

prseter-Ianibo,  ëre,  v.  a.,Jéclter,  effieurer  en 
passant  {poster,  à  l'époq.  class,)  :  Oppidum,  quod 
Mosaflu\ins  prœterlambit ,  Ammian.  17,2, 

praeterlatuSy  a,  um.  Partie,  de  praeterfero. 

praeter-lûenSy  eutis.  Partie,  [luo],  qui  baigne 
en  passant  {poster.  àCépoq.  class.)  :  Nemus,  quod 
fluvio  praateriuenti,  rupique  longae  atlendilur,  Appui, 
Met.  ^,  p.  177. 

preeter-mêoy  are,  v,  n.  et  a.,  passer  outre  ou 
devant  {poét,  et  dans  la  prose  poster,  à  l'é/ioq,  class.)  : 
Saepe  salutantum  tactu  praeterque  meantum  {en  tmèse)^ 
Lucr.  I,  3i8.  — ;  Avec  l'accusatif  :  Ab  ipsis  Iracli- 
bus,  quos  prsetermeal  Isler,  qu'arrose  l'Ister^  Ammian. 
3i,  S.  Rapidus  laciUs  prsetermeal  ingeus  Danubius 
ripas,  Claudian.  Cons.  Mail.  Theod.  234. 

praeteriuissïo y  ouïs,/,  [praetermilto].  — I) 
omission;  action  d'omettre  :  Formîe  sunl ,  in  quas  ge- 
nns  une  uUius  praetermissioue  dividitur,  /cj  espèces 
sont  les  parties  dans  lesquelles  le  genre  se  divise,  sans 
en  omettre  aucune,  Cic.  Top.  7.  —  II)  action  de  né- 
gliger, de  laisser  de  côté  :  Mamcrco  praetermissio 
aedilitaiis  consulatus  repulsam  altutit ,  Mamercus  fut 
repoussé  dans  sa  candidature  au  consulat  pour. a' avoir 
pas  demandé  l'édilité,  id.  Off  2,   17. 

praetermîssosy  a,  um,  Partie,  de  praetermitio. 

prieler-mittoyïsi,  issum,  3.  v.  a. —  I)  laisser 
passer,  laisser  échapper,  négliger  (très-class.).  —  A) 
en  génér.  :  Quid  est  quod  scribamus?  Ego  l^imen 
nuUum  diem  praetermitio,  Je  ne  laisse  pas  passer  un^ 
seul  four,  Cic.  Att,  9,  14.  <^'  nullam  occasionem  pro- 
feclionis,  ne  négliger  aucune  occasion  de  départ, 
Auct.  B.  Afr.  I.  f^  nemineni,  quicum  loqui  possit, 
cui  non  eadem  isla  dixeiil,  il  tient  le  même  langage  à 
tous  cettx  qu'il  rencontre,  Cic.  Fam.  11,  21. 

B)  particul.  —  1")  ne  point  faire  ,  négliger,  ne  pas 


remplir:  Pr^leimiUere  Dullum  officiiim  hominisanian- 
tissimi  eiga  aliquem,  ne  négliger  aucun  des  devoirs 
qu'une  vive  amitié  pour  qqn  peut  imposer,  Cic.  Fam, 
if  S,f>^  voluptates,  fuir  les  plaisirs,  id.N.  D.  3,  iS, 
-^ -scrlus,  laisser  un  crime  impuni,  id.  Att.  9,  11. 
Pra;lermillendcie  defensionis  descrendiqueoflicii  plures 
soient  esse  causae,  id.  Off  i,  9.  —  A^ec  une  propos, 
injin.p.  régime  :  Heliqua,  studio  ilineris  coiificiendi, 
quœrere  praslermitlit,  il  néglige  de  s'informer  du 
reste,  Cœs.  B.  C.  2,  39.  Quod  facere  nuUum  diem 
prxtermillebat,  il  ne  passait  pas  un  seul  Jour  sans  le 
faire,   Aep.  Ctm.  4. 

2**)  omettre  en  parlant  ou  en  écrivant ,  oublier  :  Cum 
idcirco  aliquid  anibigitur,  quod  aut  verbum  aut  verba 
sinl  pra;termissa,  quand  il  y  a  doute,  parce  qu'il  y  a 
eu  omission  d'un  ou  de  plusieurs  mots,  Cic,  De  Or^ 
2,  26.  Si  quid  ab  Antonio  aut  praetermissum  aut  re- 
liclum  sit ,  si  Antoine  a  omis  ou  néglige  qqche ,  id. 
ib.  29.  Qui  iiegant,  eum  Iocum  a  Panaelio  pra;termis- 
sum,sed  consullo  rebctnm,  qui  prétendent  que  ce 
point  n'a  pas  été  oublié,  mais  omis  à  dessein  par  Pa- 
nétinsy  id.  Off  3,  a.  OIticii  praetermissi  reprehensio, 
id.  Att.  II,  7.  Nibil  videmur  debere  prîetermillere^ 
quod  pertioeat  ad  eam  declarandam,  nous  ne  devons 
rien,  négliger  de  ce  qui  peut,  etc.,  IVep.  Epam,  i .  Quod' 
dignum  memoi'ia  visum,  pnetermittendum  non  exisli* 
nia\imus,  nous  a  avons  pas  cru  devoir  passer  sous  si- 
lence ce  qui,  etc.,  Cœs,  B.  G.  7,  25.  De  aqua  et  via- 
nibil  praitermisi  quadam  epistola,  quiu  enucleate  ad 
te  perscriberem,  tic.  Qu.  Fr.  3,  3.  Id  te  scire  volui, 
Nt;  illud  quidem  praelermiuam,  id,  Att,  6,  3. 
_  3°)  laisser  passer,  avoir  de  l'indulgence  pour,  /Vr- 
mer  les  yeujc  sur,  pardonner,  passer  :  Do  ,  prœter* 
milto  ;  non  necesse  habeo  omnia  pro  meojnre  agere,^' 
fe  pardonne,  je  passe  bien  des  choses  ;  Je  ne  crois  pas 
nécessaire  d'user  rigoureusement  démon  droit,  Ter. 
Ad.  I,  I,  26.  —  Avec  une  propos,  infin.  p.  rég.  : 
Praelernutlet  te  bumanis  concedere  rébus,  elle  vous 
permettra  d'acquitter  les  tributs  que  Cliumanité  vous 
impose,  Lucr,  4,   1184. 

*  \i)  faire  passer  au  delà,  transporter  :  kn  facili  le 
piaelermiserit  uuda  Lucaui  rabida  ora  nraris,  la  côte 
impétueuse  de  la  mer  de  Lucanie  te  donnera- t*e lie 
une  heureuse  navigation  ?  Stat.  Silv.  3,  2,  84, 

pr»tcr-uioiistrau»9  anlis,  Pa/7/c.  [monstro], 
qui  montre,  qui  indique  à  une  autre  ce  qu'il  sait  lui- 
même  {poster,  à  l'époq,  class.)  ',  Usus  consilio  sum 
magistri,  quod  docere  ipse  me  debuerftt  ,a  quo  disce- 
rem  jira;termonstranlis,y>  suivis  le  conseil  du  maître 
qui,  ne  pouvant  lever  mes  doutes,  m'adressait  du 
moins  à  qui  pourrait  m'instruire,  Gell,  ao,  xo^  6. 

praet^ruâTigâtio^  Ôuis,  /.  [  praternavigo],  tra» 
versée  {poster,  à  Auguste)  ;  Ab  bac  £gina  liber% 
couditionis  XTII.  niillib.  P.,  cujus  XX  M.  P.  prie- 
ternavigaïio  est,  P//«.  4»  i^»  19. 

pneter-nâvis^Oj  are,  v.  n,  eta., naviguer  au  delà, 
dépasser  j  traverser  en  naviguant  (poster,  à  Auguste)  : 
Medilerraueis  agris  abdilus,  vitansquepraeternavigan- 
tium  officia,  caché  dans  l'intérieur  de  l'île ,  et  évitant 
les  hommages  de  ceux  qui  passaient  par  cette  mer  {pour 
aller  ailleurs),  Suet.  Tib.  12.  —  Avec  l'açcus.  :  Quo- 
lie^  Baiauum  sinum  prîeternavigarel  toutes  les  fois 
qu'il  passait  en  naviguant  près  du  golje  de  Baies  f  Suet, 
Ner.  27, 

prae-tëro»  Irïvi,  3.  v.  a„  broyer,  frotter,  user 
par  devant  {antér.  à  l'époq.  class.  et  dans  la  prose 
poster  à  Auguste  )  :  Januam  lima  praeteruut  (  autre 
leçon  :  prolerunt),  Plaut.  Men,  i,  1,9.  Fralcr  Ti- 
marcbi  non  raiitavit  primores,  (dentés  )  ideoque  prœ- 
trivil,  chez  le  frère  de  Timarque  les  dents  de  devant 
ne  changèrent  pas  et  pour  celle  raison  il  se  les  lima, 
Plin.  Il,  37,  63.  Oleumamygdali  amari,  preelrili  cum 
aceti  sexiariis  duobus,  huile  d'amande  amère,  broyée 
avec  deux  S' tiers  de  vinaigre,  Cœl,  Aurel,  Acut»  l,  17. 

praeterproptery  roy.  prœter,  n°  I,  C. 

prseter-quam  {en  tmèse  praeter  enïm  quam, 
Cic.  Leg.  2,  19),  adv,,  outre,  excepté,  si  ce  n'est 
{très-class.)  :  INeque ,  prseteiquam  quas  ipse  amor 
molestias  habel,  addas,  Ter.  Eun.  i,  i.  3a.  Verbum 
si  mibi  unnm,  piîeterquam  quod  te  rogo,  faxis,  cave, 
si  tu  me  dis  un  mot  de  plus  que  ce  que  je  te  demande, 
prends  garde,  id.  Andr.  4,  4,  14.  Quibus  pro  tantis 
rébus  nultum  a  vobis  prjeminni  virlutis  postulo ,  prae- 
terquara  bujus  diei  memoriam  sempilerujin,  ye  ne 
vous  demande  pas  d'autre  recompense  de  mon  courage 
que  le  souvenir  éternel  de  cette  Journée,  Cic.  Catil.  3, 
II,  Cum  Ires  menses  sine  ullis  dotoribus,  prïeterquam 
(juos  ex  curatioue  capiebat ,  cousuinpsis«et ,  sans  au- 
cune douleur  que  celle  que  lui  causait  le  traitement , 
Nep,  Att.  11.  Nec  quod  nos  ex  conuubio  veslro  peta- 
nius,  quicquam  est,  praelerqnam  ut  bominuni,  ut  oi- 
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vium  miineiosinuis,  Lli\  4,  4-  (^imcla  potesl  igilur  ta- 
cilo  nede  lapsa  vetiislas,  Praelriqnan)  ciiias  attenuare 
méii%  petit  toutt  excepté  adoucir  mes  peine',  y  Ovid. 
Trist.  4,  6.  17.  —  Suivi  de  etïam,  qiiotiiie,  luin  vero  : 
lion- seulement.,,  mais  encore;  et...etc:  Syracusarum 
oppugnatio  ad  fineni  venit,  pr^ett-rquam  vi  ac  viriule 
ducis,  intt'slina  t'tiam  pnulilionc  adjiil.i,  le  siège  de 
Syracuse  arriva  à  la  fin  ^  aide.  inJtpendammvnt  de 
la  force  et  du  courage  du  gfneral,  par  les  trahisons 
intestines,  Liv.  aS,  23.  Liisil  palam  oi>Ii'ctaniei)ti 
causa,  etiam  senex,  ar,  pra-teniuam  Decend)ri  mense, 
■aliis  quoqiie  festîs  ar  prof*'stis  diehus,  Suet.  Aug.  71. 
Declamaverat  Aiitonins  Jiiliaiitis,  praîierquani  semper 
alias,  tuni  vero  nimiitm  qiiaiitnni  dt^Ifclalnlllcr,  U 
rhéteur  Antonius  Julianus  avait  parlé  dans  son  école , 
avec  un  charme  et  un  honheur  iucroyahle ^  qu'il  fivait 
■eu  qqfois  en  d'autres  circonstances,  mais  jamais  a  un 
plus  haut  degrés  Gell.  i5,  i.  —  Piiettrquani  si,  ex- 
cepté si:  Hippopolamus  tergorîs  impeneliabilis,  prœ- 
terquam  si  humore  madeat,  P/in.  8,  -25,  39.  — Piœ- 
ter(piam  qiiod,  excepté  que  ,  si  ce  n'est  que  :  Oiiines 
mihi  lahores  fiiere  levés,  praelerqiiam  lui  earendum 
qiiod  eral,  Ter.  Heaut.iL^  3,  19.  Ego  me  iii  Ciimano, 
prîeleiquam  quod  sine  le,  ceterum  satis  commode 
oblectabam,  à  cela  près  que  j'étais  privé  de  toi,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  14.  Pliilopœmen,  prseterquam  qnod  ita 
Qiiintio  placerel,  et  ipse  existimaliat  classem  exspec- 
landam,  Liv.  35,  aS.  —  Suivi  de  piœlerea  :  Pn-eler 
enint  qiiara  qnod  comitia  illa  essent  atmis  gesta  ser- 
vilibus  ,  prîeterca  neque  Iributa  capilis  cumitia  râla 
esse  posseiil,  neqne  ulla  privilegii,  dcLeg.  3,  19. 

II) /?our  pra?teiquam  quod,  excepté  que  :  Asparagi 
nriiiam  cient  ulilissime,  piaeterqnam  vesicam  exulce- 
rant ,  les  asperges  sont  diurétiques,  mais  elles  ont  f  in- 
convénient d'ulcérer  la  vessie  y  Plia,  ao,  10,  4^. 

*  praeter-rndo  ,  ëre,  v,  a.,  racler  en  passant 
[poét.]:  Prajlerradit  eiiim  vox  fauces  sœpe,  Lucr.  4, 
53o,  douteux  [Forbig,  :  Proplerea  radit,  etc.). 

preeter-siim y  esse,  v.  «.,  être  en  dehors  de, 
n'être  pas  attentif  à  [latin,  ecclés.  )  :  Ipsis  rébus,  de 
quibus  (snectacula)  transiguntur,  preetersiimus,  Ter- 
tull.  Apol.  38. 

*  pnetervectio,  unis,/",  [prseterveho],  rtc//o« 
■  de  passer  à  cheval ,  en    voiture  ou  sur  un  hâtiment  : 

Praelerveclione  omnium,  qui  ultro  cïlroqne  navigarenl, 
Cic.  f^err.i,  5,  (ifi,  Jin. 

prseterTectusy  a,  um.  Partie,  de  jHselervehor. 

prœter-Tehor,  dus  sum  {et  en  tmèse  Pneter 
eranl  vecti,  Ovid,  Met.  i3,7u),  3.  v.  dép.  n.  et  a., 
passer  outre,  passer  devant,  soit  à  cheval,  suit  en  voi- 
ture^ soit  sur  un  bâtiment  {très-class.)  —  Vjaupropre: 
Neque  enim  Sirènes  vocum  suavitutc  videntur  revo- 
care  eos  solit.'e,  qui  prselervehebantur,  ceux  qui  pas- 
saient outre  [sur  un  navire),  Cic.  Fin.  5,  iS.  (ium 
prsetervehens  equo,  sedentem  in  saxo  cruore  opple- 
lum  consulem  vidissel,  en  passant  à  cheval,  Liv.  22, 
49. —  Avec  l'accusatif  :  ^-^  ApoWomam,  passer  devant 
Apollonie  ^  Cas.  H.  C,  3,  ^6.  *^^  ostia,  f'irg.  JEn.  3, 
688.  rvj  Dulichios  portus,  Ilhacamque  ,  Samenque, 
Ovid.  Met.  i3,  711.  ^^^  Judieam,  Suet.  Aug.  93.  r^ 
Puteolanum  sinum,  doubler  le  golfe  de  Pouzzoles ,  id, 
ih.  98.  r^  Velabrum  ,  /(/.  Cas,  37, 

B)  métaph.,  dépasser,  passer  devant ,  en  pari,  de 
fantassins  :  Cilo  aginine  forum  el  immineulia  t'oro 
lempla  praetervecli ,  erigunt  ariem  per  adversuni  col- 
!eni,  après  avoir  rapidement  dépassé  le  Forum  et  les 
temples  qui  le  dominent ,  ils  s'élèvent  en  colonne,  par 
la  pente  qui  fait  face,  jusquà,  etc.   Tac.  Hisf,  3,  7  i , 

II)  au  fg.  :  Periculosissimum  locum  silentio  sum 
[M'œ,ter\ec{\iSy  j'ai  passe  sous  silence  l'endroit  le  plus 
périlleux,  Cic.  Phil,  7,  3.  Emersisse  e  vadis,  el  scopu- 
I0S  praelervccla  videlur  oralio  mea,  mon  discours  pa- 
rait avoir  passé  devant  des  écueils  sans  s'y  heurter, 
id.Cœl.  21.  Oratio,qu%  non  pialervecla  sit  aures 
vestras,  sed  iu  animis  omnium  penitus  insedeiil,  dis- 
■cours  qui  n'aura  pas  seulement  effleuré  vos  oreilles, 
mais  se  sera  gravé  profondément  dans  ios_  dmes ,  id. 
Jialb.  I.  Quid  est  cuim  in  principalu  luo  ,  quod  cu- 
Jusquaiii  pi^dicatio  vel  tratisilire,  vel  pnetervehî  de- 
l»eal?  quel  est  l'acte  de  votre  gouvernement  que  la 
voix  d'un  panégyriste  soit  obligée  dépasser  sous_  si- 
lence ou  de  toucher  légèrement.^  Plin,  Paneg.  56, 

*  prieter-irertoy  ëre,  r.  a,  [pra?ler-verlo],  se 
tourner  du  côté  de,  passer  devant  {pçstér.  à  Auguste)  : 
l*;uhli  cum  sole  iler  eral  :  eiindem  lemeans  obvium 
conliario  praeteiverlebal  otTursu  («(*// f  leçon  :\^\x- 
vertebat),  c'est  qu'en  allant  il  cheminait  dans  le  sens 
du  soleil  el  qu'en  revenant  il  marchait  en  sens  contraire 
<fe  cet  astre,  Plin.  2,  71,  73. 

praeter^vôloy  are,  r.  n.  et  a.  [  pr.Tet«r,  volo],  -^o- 
1er  au  delà,  dépasser  en  volant  (très-clnss.).  —  I)  au 


propre  :  L'I  forum  ingiedienli  pr^Ieivolans  aquila 
dexleriore  humero  considère!  ,  Suet.  Claud.  7.  — 
Avec  l'ace.  :  Quem  rutila  fulgens  pluma  pra;ler\olat 
Aies,   Cic.  Arat.  412. 

B)  métaph.  :  Hasta,  Quïe  médias  raptim  velox  praa- 
tervolat  auras,  le  javelot  qui  vole  rapidement  à  travers 
les  airs,  SU.  10,  114.  Parva  puppe  lacum  prœlervo- 
lal,  Claud.  B.  G.  321. 

II)  au  fig.,  voler  outre,  passer  vite  et  légèrement 
sur,  ne  faire  qu'effleurer  :  Sentenlîœ  sœpe  acuice  non 
acutorum  hominuni  Kensus  pia^lervolaut ,  souvent  les 
pensées  fines  échappent  à  l'entendement  des  hommes 
sans  finesse  ,  Cic.  De  Or.  3,  69.  Dum  verba  et  sen- 
lentias  aniuiis  atlentis  admirantes  excipiunl,  fugit  eos 
et  pr^ter^olat  numerus ,  le  nombre  oratoire  leur 
échappe,  id.  Or.  58.  Hœc  duo  proposila  non  pnetervo- 
lant,  sed  ita  dilatant,  ut,  etc..  ils  ne  passent  pas  légè- 
rement sur  ces  deux  propositions  ,  id,  Acad,  a,   l3. 

prae-testâiusy  a,  un»,  Partie,  [testor],  quia 
montré,  indiqué  d^avance  ou  auparavant  [latin,  ec- 
clés.) :  Prïeteslata  viam  vilïe,  Tcrtull.  Carm.  adv. 
Marc.   3,  176. 

Prseîetiaiiusy  a,  «m,  vof.  Priecianus. 

prfe-texoy  xiii,  xtum,  3.  v.a,,  tisser  devant. 

I)  au  propre  [le  plus  souv.  poét.  )  :  Purpura  siepe 
luos  ftilgens  p^iilexit  amiclus,  souvent  la  pourpre 
éclatante  forme  par-devant  le  tissu  de  ta  toge,  c-à-d,  la 
borde,  tu  portes  la  prétexte,  Ovid.  Pont.  3,  8,  7.Glau- 
casque  coniis  prjelexere  frondes,  ceindre  la  chevelure 
d'une  couronne  de  vert  feuillage ,  l'ai,  Flacc.  3,  436, 
Ulva  et  paluslri  junco  funes  nectunt  ad  prœlexenda 
piscibus  relia,  pour  faire  des  filets  de  pêcheur,  Plin. 
16,  I,  I.  Hic  viridis  lenera  pr^etexil  arundine  ripas 
Mincius,  le  verdoyant  Mincius  a  bordé  ses  rives  de 
tendres  roseaux,  f'irg.  Ed.  7,  12,  Litora  curvae  Prae- 
lexunl  puppes,  les  poupes  des  navires  forment  comme 
un  rideau  dfvant  le  rivage ,  id.  /En.  6,5,  Et  totum 
violis  pra'lexite  fonleni,  Claudian,  Cons.  Proh.  et 
Olybr.  249.  r<^  ramis  Limiua,  Rapt.  Pros,  2,  320.  Tu 
neque  limi^enis  ripam  praetexeris  ulvis,  Ausou,  Jdyll. 
10,  45.  Sicubi  odoratas  prxtexit  amararus  umbras , 
étend  son  ombre  odorante,  Colam,  :o,  297.  Utrjeque 
nationes  Kbeuo  praelexuntur,  ces  deux  nations  habi- 
tent la  rive  ultérieure  du  Rhin,  sont  limitées  par  le  Rhin, 
Tac,  Germ.  34. 

B)  métaph.  —  1*")  mettre  en  avant,  placer  en  tête  : 
Iti  bis  volumiuibus  auctorum  nomina  prœtexui ,  fai 
mis  en  tête  de  ces  volumes  les  noms  des  auteurs,  Plin. 
H.  iV.  prœf.  Auctores  prodidere  ea,  quos  prœlexui- 
nuis  voluuiini  lunc^id.  18,  25,  57.  Tibi  maximus  bo- 
nor  excubare  pro  templjiâ,  postibusque  pr.-etexi,  ton 
plus  grand  honneur  est  de  veiller  à  la  porte  des  tem- 
ples et  d'en  défendre  l'entrée  (par  tes  statues),  Plin. 
Paneg.  52. 

2")  placer  devant,  garnir^  munir,  pourvoir  de, 
border  par-devant  :  Ex  primo  versu  eujusque  seuteu- 
ti;e  primis  literis  illiiis  seuleutiae  carmen  on^ne  prae- 
texilnr,  l'acrostiche  da/ts  les  oracles  sibyllins  repro- 
duit le  premier  vers  de  chaque  stance,  Cic.  Div.  2,  54- 
Omnia  qua*  Jiunl,  qmeque  aguntur  acerrime,  lenio- 
ribus  priiicipiisnalurapr£elexuit,/cjt/(yjcjmemei  dont 
l'action  doit  être  le  plus  impétueuse  sont  toujours  pré- 
parées par  des  commencements  lents  et  modérés  [la 
nature  y  procède  par  des  transitions  ménagées),  id. 
De  Or.  2,  78.  Slate  Palatina;  laurus ,  praetextaque 
quercu  Stet  domus,  Ovid.  Fast.  4,  953.  Augusto  pr»- 
texlum  nomine  temphun,  temple  placé  sous  C  invoca- 
tion d'Auguste,  id.  ib.  5,  567.  Stimmaque  prœtexat 
tenuis  fasligia  cbarlie  ,  Indice!  ut  noinen,  titera  facta, 
meum ,  qu'un  chiffre  brodé  au  sommet  du  mince  par- 
chemin y  indique  mon  nom,  Tibull.  3,  ï,  ii. 

II)  au  fig.  —  A)  mettre  en  avant,  alléguer,  donner 
pour  raison,,  pour  excuse,  pour  prétexte,  prétexter  : 
Neque  enim  (piisquam  potest  exercilum  cnpere,  aper- 
te<jue  pelere  ut  non  pr.rtexal  cnpiditatem  triumpbi, 
sans  avoir  le  désir  du  triomphe,  Cic.  Pis.  24.  -"^  no- 
mina speciosa,  mettre  en  avant  des  noms  fort  beaux. 
Tac.  IJiit.  I,  72.  -r-  Avec  une  propos,  inftn.  p.  ré' 
gime  :  Ubicumque  ipsi  essejit,  pra-lexenles  esse  rem- 
publicam  ,  voyant  toujours  la  république  là  oit  ils  sont 
eux'mêmes,  f'ellej.  a,  62.  Tigcilinus  apud  Oalbam 
T.  \\i\i\  potentia  defensu^,  pn-elexentis,  servalam  ab 
eo  filiam ,  Tac.  Hist.  1,  7a.  — B)  voiler,  couvrir  de, 
dissimuler,  pallier  :  Conjugium  vocat  :  boc  prjetexit 
nomine  culpam,  elle  couvre  sa  faute  de  ce  nom  [pour 
eu  atténuer  la  gravité),  ^irg.  >£«.  4»  172.  Non  lamen 
Anna  novis  pra-Iexere  funera  sacris  Germanam  crédit, 
qiœ  sa  sœur  dissimule  des  funérailles  sous  des  apprêts 
de  fêtes  nouvelles,  id.  ib.  5oo.  <^^  fratidem  blando 
risu,  Claudian.  Ruf  i,  99.—  Delà  : 

prwtexliis,  a,  uni,   l'a.,  vêtu  d'une  préterlc  ou 


de  tout  autre  vêtement  précieux  :  Curia,  pr.*etexto 
qux  uunc  ni!et  alla  senalu ,  Pelliios  babuil,  nislica 
corda,  pattes,  cette  curie  superbe^  oii  brille  aujour- 
d'hui un  sénat  en  robe  prétexte,  a  renjermé  jadis  des 
pères  affublés  d'une  peau  de  bête,  et  au  cœur  rustique^ 
Prop.  4,  ï,  Il  ;  de  même  r-^  pubes  ,  Auson.  Projess, 
18,7. 

B)  Particul.  —  I**  )  toga  prétexta,  et  ordin.  absolt 
prxiexia,  x,  f,  manteau  bordé  de  pourpre,  que  por- 
taient les  premiers  magistrats,  et  les  enfants  de  nais- 
sance libre  jusqu'à  l'âge  de  17  ans,  oit  ils  prenaient 
la  robe  virile  (toga  virilis),  Cic.  Phil.  2,  43;  ferr, 
2,  5,  14  ;  Qu.  Fr.  2,  12  ;  Liv.  27,  3;  ;  33.  42  ;  Plin. 
9,  39,  63;  33,  I,  4  et  passim.  «  Prœlexta  pniht  lailli 
atii  iicebat  nti,  quam  ei,  qui  tunus  fariebal,  n  Paul. 
ex  Eest,  p.  2  36.  —  De  là  : 

b)  pr<^tex!a,  x,f.  [se.  fabula),  la  tragédie  [parce 
que  les  personnages  qu'on  y  représentait,  étaient  des 
Romains  de  distinction  qui  j>orlaient  la  prétexte  ^ 
comme  Brutus,  Décius,  Mareellus)  :  Nostrî  \ej-tigia 
Grpeca  Ausi  deserere,  et  celebrare  donieslica  fada, 
Vel  qui  praetextas  vel  qui  docuere  togaïas,  les  poètes 
tragiques  et  comiques,  Hor.  A.  P.  a86.  Illa  vt-ro  jam 
ne  Cae^aris  qiiidem  exenq  lo ,  tpiod  ludis  prae!e\lam  de 
suu  itintre  ad  L.  Len!ulum  procons.  solIici!'in<lirin 
posuit ,  Pollio  dans  Cic.  Fam.  10,  3a.  Eliani  pra*- 
texlam  si  voles  légère,  Oallum  Cornelium  famihare-m 
meum  poscilo,  id.  ib, 

2**)  pnelexlnm  ,  i,  n.  —  a)  ornement^  parure,  déco- 
ration, pmprt,  ce  qui  est  tissu  (levant  et  qui  est  en  n)ue 
[poster,  a  Auguste)  :  Sed  illud  pulcherrinium  rei  pu- 
blics prielextum  opliinatt^s,  etc,  cette  noblesse,  le 
plus  bel  ornement  de  la  république.  Senec,  Ep.  71 
med,  —  b)  prétexte,  motif  ou'an  allègue  (  également 
poster,  à  Auguste)  ;  Et  praetfxtum  quidem  illi  ci\ilium 
armorum  boc  fuit  :  causas  autem  alias  fuisse  opinan- 
tur,  ce  fut  là  son  prétexte  pour  allumer  la  guerre  civile  : 
mais  on  pense  qu'il  eut  d  autres  motifs,  Suet.  Cœs, 
3o.  Ipse  Ravennam  devertil  pra;texto  classem  allo- 
quendi,  sous  prétexte  de  haranguer  la  flotte.  Tac 
Hist.  2,  100.  Ut  praetexlo  rei  publicx  concordiam 
pacenique  suadereut, /(/.  ib.  3,  80. 

prvetextat  X,  f,  voy.  praetexo,  àla  fin,n^  B,  i. 
prfe-textntusy  a,  um,  adj.  |  pra-lexta,  au  mot 
prœlexo,  à  la  fin,  n"  B,  1  ],  vêtu  de  la  prétexte  [  très- 
class,)  :  Clodinm  ,  qui  iiuniquam  ai»!ea  prae!exLatus 
fuisset,  ludos  facere ,  el  pra'leM.iIum  vojitarc  passus 
es,  tu  as  souffert  que  Clodius,  qui  n^ avait  jamais  au» 
paravant  porté  la  prétexte,  donnât  des  jeux  et  volti^ 
geàt  en  prétexte,  Cic.  Pis.  4.  00  pupilUis  ,  id.  ferr. 
2,  I,  58.  Teuesne  memoria,  pr;elextalum  ledeeoxisse.' 
te  souvient-il  qu  avant  de  quitter  la  prétexte  in  avais 
abandonné  tes  biens  à  tes  créanciers  .■'  id,  PhH.  a,  iH, 
Deleetu  edïdo,  juniores  ab  annis  septemdecim ,  et. 
qnosdam  prœlextatos  scribunt,  Liv.  11,  57.  Latine 
Cicero  declamavil,  senior  quoque,  et  quidem  consu- 
libus  Hirtio  et  Pansa,  quos  discipulos,  et  grandes 
prsetexlalos  vocabal ,  quil  appelait  ses  grands  éco- 
liers en  robe  prétexte,  Suet.  Rhet.  r.  —  «^^  imagines, 
id,  Ner.  57.  r^œlas,  l'âge  au-dessous  de  17  ans 
[époque  oit  l'on  quittait  la  prétexte)^  Gell,  i,  23.  Th 
mihi  simplicibus,  Mani,  dilectus  ab  annis,  El  prae,- 
texlata  cullus  amicitia  ,  d*une  amitié  d'enjance,  qui 
date  de  la  prétexte,  Martial,  lo,  ao. 

II)  métaph.,  verba  prœtextala ,  mots  en  prétexte, 
c.'à-d.  voilés,  couverts,  d'où,  métaph.,  obscènes,  im- 
pudiques [poster,  à  Auguste)  ;  Erat  dicacilatis  plu- 
rimae,  et  sic  scurrilîs  ac  sordidœ,  nt  ne  pra-lextaiis 
quidem  verbis  abstinerel,  Suet.  f'esp.  22;  de  même  : 
Intpiulica  el  ])raelextata  \erba  jaciens,  Macrob.  Sa/, 
2,  I,  et  :  Toi  vero  et  tam  evidenlibu»  ac  tamen  non 
pr«texlalis,  sed  puris  bonestisqiie  v«  /-bis  venerandum 
illud  concubii  pudici  secretum  neminem  quemqu.ini 
alium  (quam  Homc-rnui  )  dixisse  ,  Gell.  g,  m,  4.  De 
même  aussi:  #™^  moreSj  mceurs  dissolues,  Juvcn.  a, 

170.  ■■!■•■■■ 

praelexlom,  i.  n.,  voy.  prfftexo,  Pa.,  »<>  B,  2. 

1.  prsetoxfnM,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  pralexo, 

2,  praeioxtusy  ûs,  m.  [prîetexo].  —  I)  appa- 
rence^ dehors  (poster,  à  Auguste)  :  Censueranl  niil- 
tendos  ad  Gernjanicum  exercilum  legalos.  Agitatum 
secrelo,  num  et  Piso  proticisocrelur,  majore  prartexlu, 
/(•  sénat  fut  d'avis  qu'on  enrayât  des  députés  à  l'ar- 
mée de  Germanie  [révoltée).  On  délibéra  dans  un 
conseil  secret  si  Pison  n'irait  pas  aussi  pour  donner 
plus  de  poids  à  l'ambassade.  Tac.  Hist.  r,  19.  Sed 
eiat  grande  momentum  in  nomine  tVbis  ac  prselexlu 
scnalnis  ,  mais  Rome  et  le  sénat  étaient  pour  la  cause 
une  recommandation  puissante,  id.  ib.  i,  76.  —  II) 
voile  pour  couvrir,  prétexte,  allégation,  excuse  [éga- 
lement poster,  à  Auguste)  :  Causam  optiinalum  dese- 

1  I  I. 
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ruit  :  ad  praetextnm  mulalie  volunlalis  dicla  Cactaque 
quorunilam  cahimniùlus,  y oiir  jus li^fier  ce  changement 
de  sentiments,  Snet.  ^ng,  ii.  l'unde  sanguinem , 
quem  sub  prîelexUi  qufestionis  petisli,  Petron.  Snt, 
97.  Hor  prrelextii  ,  sous  ce  prétexte,  Justin.  2g,  3. 
Sub  pra-ttxtu  quEeslionis,  Petron.  97.  Multa  impruba 
reticui,  et  qtix  ne  dici  quidem  sine  maximo  pudore 
possunl.  Ea  vero,  qiiïe  dixi ,  prîelexlu  verboriim  ad- 
hibilo,  ({uantiim  potui,  texi,  Lamprici.  Elagab.  34. 

prae-tîmëoy  ûi,  2,  i'.  a,,  craindre  d'avance,  ap- 
préhender ^  redouter  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Humana  matie  nalus,  huinano  pâtre,  Mi- 
rari  non  est  (eqiium,  si  sibi  pi\tlirael,  s^ii craint  pour 
lui-même,  Plaut.  yimph.  prol.  29.  Et  frustra  inimcri- 
Inm  praîtimuisse  veiil,  Tibidl.  3,  4,  r4.  Nil  est  mlse- 
l'ius,  qnam  prjetimere.  Quse  îsta  demenlia  est,  malum 
suum  anteiedere?  Senec.  Ep.  98.  Parce,  id  est  rae- 
diocriter,  uli  pecunia,  quasi  qiixdani  pusiliitas  animi 
est  aut  prœtioientis  ne  sibi  desit,  etc.,  Lactant.  6, 
17,  rt  med, 

pree-tïmidus,  a,  um,  adj.,  très-craintif,  timoré 
(latin,  des  bas  temps)  :  Famulum  (  sese)  ille  falelur 
Prîetimidum,  lidunique  Dei,  Auct.  carm.  de  lona  et 
Ninive,  65. 

pne-tiiictasy  a,  um,  Partie,  [lingo],  arrosé, 
trempé^  imhibé,  tnifrégné  {poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  répofj.  class.  )  :  Semina  mollit  bunius  valido 
prsetincla  veneno,  Ovid.  Met.  7,  i23.  Aqua,  in  qua 
fuerit  candens  ferrum  prselinctum,  eau,  dans  laquelle 
on  aura  trempé  un  fer  rouge  y  Ccel.  Auret.  Tard.  1,4. 

praetïtûlâtusy  a,  um,  intitulé,  portant  un  titre  : 
*-^  bber    Chronicon,  Gennad.  Vir.  Ulustr.  84  et  98. 

pr&e-tondéo  y  tôlondi,  2.  1'.  a.,  couper^  tondre 
par-devant  (poster,  à  fépoq.  class.)  :  Cum  ejus  comas 
deraserit,  pinnas  pra-lotoDoerit,  Jpptd.  Met.  5,  n"  377 
Oud. 

preetor,  ôris,  m.  [pour  pra^itor,  de  proeeo  ],  proprt 
celui  qui  va  devant,  guide,  conducteur  ;  chef,  préposé, 
le  prêteur  :  Régie  imperio  duo  sun^  :  iique  praeeundo, 
judicando  ,  consulendo  ,  prsetores  ,  judices,  consules 
appeltantur,  quil  y  ait  deux  magistrats  avec  un  poU' 
voir  royal,  et  que,  selon  qu'ils  président,  jugent  ou 
consultent,  ils  soient  appelés  préteurs,  juges,  consuls, 
Cic.  Leg.  3,  3,  8.  —  De  même  en  génér.,  en  pail.  du 
gouverneur  de  Capoue,  Cic.  Agr.  2,  34  ;  du  consul 
romain  comme  fuge  suprême,  Lïf.  3,  55  ;  du  dictateur, 
praetor  maximus,  Liv.  7,  3.  r^  ïerarîi ,  intendant  du 
trésor  public.  Tac.  Ann.  i,75;  Hist.  4,  9.  Le  su f fête 
à  Cartilage,  Aep,  Hann.  7,  4.  ^«  général  qui  com- 
mande les  troupes  étrangères,  Cic.  Divin,  i,  54;  In- 
vent, I,  33;  Nep.  Milt.  4,  4»  *■'  beauc.  d'autres.  Prœ- 
tor  fidei  commissorum,  i.H>y,  fideiconunissum. 

II)  particul.  le  préteur,  celui  qui  est  revêtu  de  la 
préture,  liante  magistrature  romaine  instituée,  l'an  de 
Borne  387,  pour  rendre  la  justice,  A  partir  de  la  pre- 
mière guerre  punique,  il  y  eut  deux  préteurs,  le  praelor 
urbanus  pour  les  citoyens  romains,  et  le  praelor  pe- 
regrinus  pour  les  étrangers  :  Id  actum  est  praetore  me 
quinquennio  ante  qnam  consul  sum  faclus ,  cela  eut 
lieu  pendant  ma  préture,  cinq  ans  avant  mon  consulat, 
Cic.  Lœl.  25,  fin.  Oua  in  sorte  sapiens  prn?tor,  qualis 
bic  fuit,  ostensionem  vitat  îequabilitute  decernendi , 
benevolentiam  adjungit  lenilate  audiendi,  id.  Mur.  20. 
Nam  cum  ter  prœtor  primus  centuriïs  cunctis  renun- 
cialus  sum,  quand  je  fus  nommé  trois  fois  premier  pré- 
teur par  toutes  les  centuries,  etc.,  id.  de  imp.  Pomp. 
ï»  a. 

2")  métaph.  p.  proprsetor,  propréteur,  celui  qui, 
après  avoir  été  préteur  à  Rome,  était  envoyé  en  pro- 
vince comme  gouverneur,  Cic.  Verr.  2,  4,  12;  2,  4, 
7.5  et  autres, 

Prartvria  A^ripplnae,  voy.  Âgrippinae  Pr. 

Prœtoria  .%uçus(ana,  vojr,  Augustana  Pr. 

1.  praetôrîânus,  a,  um,  af/y.  [prœtorium  ],  qui 
concerne  In  garde  impériale  ou  prétorienne,  du  prâ- 
teire,  prétorien  {poster,  à  Auguste)  :  Praetorianus 
miles,  non  virtute  se,  sed  proditione  victum,  freme- 
bal ,  le  soldat  de  la  garde  prétorienne,  les  prétoriens. 
Tac.  Hist.  3,  44.  Additur  magna  pars  prîetoriani  equi- 
tis,  et  robora  Germanorum,  qui  tum  custodes  impe- 
ratori  aderaut,  une  grande  partie  de  la  cavalerie  pré* 
forienne,  id.  Ann.  i,  24.  Missi  ab  Nerone  milites 
praetoriani,  cum  tribuno  ad  explorandum ,  Plin.  6, 
29,  35,  Caesar  profectus  cum  praetorianis  cohortibus, 
'^'  9t  6,  5.  '•^  exercilus,  les  troupes  prétoriennes,  Suet. 
f'esp.  6.  r>^  praefectura ,  /.  c.  praefecli  praetorio ,  la 
charge  de  préfet  du  prétoire,  Aurel.  f'ict.  F.pit.  10. 

2.  pratnrïânns,  a,  um,  adj.  [  praetor  J,  relatif  au 
préteur,  du  préteur,  qui  provient  de  la  préture  {poster. 
a  Cépoq.  class.)  ;  Qui  prœtorianus  tutor  dicitur,  qui 
a  praetore  Urbis  dari  consuevil,  Vlp^  Regtdar.  tit.  12, 
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r-^  prelia  ,  les  sommes  acquises  par  le  préteur,  le  pro- 
duit de  C  administration  de  la  justice,  Augustin.  Cont. 
6,  10. 

prœtûrîcïas,  ou  -lius,  a,  um,  adj.  [  pr.Tlor],  de 
préteur  [poster,  à  Auguste)  :  De  prœtoiicia  lolium 
niihi,  Panle,  coroiia  Mittis,  tum'envoies,  Paulus,  une 
feuille  de  la  couronne  reçue  par  le  préteur  au  specta- 
cle, Martial.  8,  33. —  II)  stibstantivt,  celui  qui  a  été 
préteur  :  Q.  CORNELU)  SENECIONI  PROCULO 
PH^ETORICIO,  LEGATO  PROVINCI-«  ASI^ , 
Inscr.  Crut.  398,  r. 

prcefôriôloin,  i,  n.,  dimin.[i\TX\oruim],  petite 
maison  de  campagne  ;  selon  d'autres,  cnvtau  de  sépul- 
ture {poster,  à  l'époq.  class.)  :  PR^CEPIT  HUNC 
{pour  boc)  PR>ETORIOLUM  CUM  HORTULO  ET 
HEROO  LIBERTIS,  LIBERTaRVS,  POSTERIS- 
QUE  EORUM  CED!.  Inscr.  in  Mus.  di  Manlova, 
p.  23.  f'oy.  ib.  p.  166,  le  commentaire  de  Lahus.  Fe- 
cerunt  prxtoriota  de  insuUs  Ilati;e,  Vulgat.  interpr. 
Ezech.  27,  6. 

praetôrinni,  ii,  n.  [praetor]. —  I)  la  tente  du 
général  :  Consul  duas  cohortes  tueri  prîetorium  jubet, 
Liv.  10,  33.  r^  dictatoris,  id.  7,  12.  n^  imperatoris 
JEquorum,  id.  3,  aS;  C^s.  B,  C.  i,  76. 

jî)  métauh.  —  \°)  le  conseil  de  guerre,  qui  se  te- 
nait dans  la  tente  du  général)  :  Tribtinis  edicît ,  ut 
ubi ,  pr.tlorio  diniisso,  signa  concinuissent,  extemplo 
educereni  casiris  legiones  ,  après  le  conseil,  Liv.  3o, 
S'y  de  même  id.  37,  5. 

2°)  prétoire,  maison  et  tribunal  du  gouverneur  de 
province  :  Imperat  suis,  ut  in  praetoriuni  déférant, 
Cic.  Ferr.  2,  4,  28,  Curritur  ad  praelorium,  id.  ib. 
3,  35. 

3")  habitation  d'an  prince,  parais  [poster,  à  Au- 
guste )  :  Sedet  ad  praeloria  régis,  Donec  Biibyno  libeat 
vigilare  tyranno,  Jtuen.  10,  i6f.  —  Habitation  de 
tout  personnage  qui  est  à  la  tête  d'un  corps,  d'une 
magistrature,  f-^et.  SclioUast.  ad  Cic,  Orat.  pro  Plane. 
Aug.  Maio  in  Class.  Auct.  t.  2,  p.  85. 

4**)  en  génér.  tout  édifice  magnifique  et  princier, 
superbe  maison  de  campagne,  splendide  vUla  [poster. 
à  Auguste):  Ampla  et  operosa  praeloria  gravabalur. 
Et  nepiis  quidem  suae ,  profuse  ab  ea  exslructa,  cliam 
diruit  ad  solum  :  sua  vero,  quamvîs  modica  ,  non  tam 
staluarum ,  tabularumque  pictarum  ornatu ,  quam 
xystis  et  nemoribus  excoUiit ,  .Sf/e/.  Aug.  72.  In  ex- 
structionibus  praetoriorum  atque  villarum  ,  omni  ra- 
tione  posihabila,  nihil  tam  efficere  concupiscebat , 
quam  quod  posse  effici  negarelur,  dans  la  construction 
de  ses  palais  et  de  ses  villas  il  ne  tenait  aucun  compte 
des  règles  et  ne  souhaitait  rien  tant  que  d'exécuter 
ce  qu'on  disait  inexécutable,  id.  Cal.  37.  Posl  paucos 
dies  juxta  Terracinam  in  praetorio,  cui  speluncx  no- 
men  erat,  incœnanle  eo,  id.  Tib,  Zg.  Alternas  servant 
praetoria  ripas,  Stat.  Silv.  i,  3,25.  Criminibus  debent 
hortus ,  prreloria  ,  mensas,  c'est  le  crime  qui  donne 
ces  jardins,  ces  palais,  ces  temples,  Juven.  i,  75. 
Sejus  cum  domum  haberet,  et  in  pra°torlum  uxojis 
suœ  se  conlulisset,  Modest.  Dig.  3i,  r.  35.  Praetoria 
voUiptali  tantum  deservienlia .  Ulp.  ib.  5o,  16,  198. 

5*^}  en  pari,  d'autres  habitations  et  lieux  de  séjour. 
Par  ex.  cellule  de  la  reine  des  abeilles  :  Et  circa  regem 
aique  ipsa  ad  praetoria  densae  Miscentur,  Vtrg.  Georg, 
5,  75.  —  En  pari,  du  tonneau  de  Diogène  :  Frigore 
os  dolii  vcrtebat  in  meridiem ,  aeslate  ad  septentrio- 
nem,  et  utcumque  sol  se  inclinaverat ,  Diogenis  simul 
pr^torium  verlebalur,  Hieron.  adv,  Jovin.  2.  14. 

II)  la  garde  prétorienne,  impériale,  dont  le  com- 
mandant s'appelait  préfet  du  prétoire,  prgcfectus  prae- 
torio :  Spernunt  oblatos  agros,  militiam  et  stipendia 
orant  :  igitur  in  praelorium  accepti ,  Tac.  Hist.  4, 
afi,  fin.  Meruit  in  praetorio  Augusti  cenlurio,  il  a 
servi  comme  centurion  dans  la  garde  d' Auguste , 
Plin.  7,  20,  19;  de  même  militare  in  prœlorio,  id. 
25,  3,  6.  Antium  coloniam  deduxit ,  ascnplis  vetera- 
nis  e  praetorio,  Suet.  Ner,  9. 

Preetoriam»  Itin.  Ant.  466  ;  lieu  de  la  Breta- 
gne, dans  le  voisinage  du  village  d' Hebberstow,  près 
du  fl.  Anklom,  dans  le  Lincolnslure, 

Preetorium  IjarioTicoruniy  voy.  Latovico- 
rum  Pr. 

prtetôriuSy  a,  ura,  adj.  [prœtor], —  I)  de  pré- 
teur, du  préteur,  prétorien  :  Quae  quidem  pleraqiie 
jure  praetorio  bberanlur,  nonnulla  legibus ,  aussi  en 
sommes-nous  relevés  le  plus  souvent  par  le  droit  pré- 
torien, et  quelquefois  même  par  les  lois,  Cic.  Off.  i, 
10.  '-v^  comitia  ,  comices  pour  f  élection  des  préteurs, 
Liv.  10,  25.  r^  polentas,  la  préture,  Cic.  de  Imp. 
Pomp.  24.  r^  turba,  la  foule  des  plaignants  qui  aS' 
siègent  le  tribunal  du  préteur,  id.  f^err.  2,  i,  52.  Jus 
prielorinm,  quod  praetores  introduxerunt  adjuvandi    1 
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vel  tupplendi,  vel  coriigendi  jniis  riiilis  {;ialia,  |ir(i|>- 
ter  ulililalem  jinlilicara  :  quod  et  honoiiiiiiiiii  dicltiir, 
/■;  tJroil  /ircloiieii,  etc.,  Pa/iin.  Dig.  l,  !,■).  r~~j  pig- 
mis,  Maliaii.  ib.  35,  i,  32. 

Ii)  siihsiaiilivt,  pricloliiis ,  ii,  m.,  ancien  préteur  .- 
Litlerœ  niissiE  ad  consulares  et  prïtoiios,  Cic.  Alt. 
i6,  7. 

II  )  relatif  au  propréieur.  Je  propréieur  :  Onera. 
alqiie  merces  in  prœloi  i»m  domum  delc itba  tiir,  dans 
la  maison  dn  proprélenr,  id.  lerr.  a,  5,  5(5.  r^  exer- 
cilus, Flor.  3,  19. 

III}  relatif  an  général,  du  général  :  Praeloria  co- 
liors,  cohorte  ou  garde  prétorienne  (  clia(jue  général 
avait  la  sienne)  Cœs.  fl.  G.  r,  40  ;  cf.  ..  Praeloria  co- 
liors  est  dicla  ,  quod  a  pi.tlore  non  discedebal.  Scipio- 
enim  Africauus  primus  forlissimum  qiicmque  delegit, 
qui  ab  eo  in  beïlo  non  discederent  et  celero  muneie 
mililiae  vacareni  etsesquiplex  slipenditimacciperent,  »■ 
Paul,  ex  F'.sl.  p.  iii,  éd.  Midi.  —  De  lit,  par  plai- 
santerie :  O  bellum  raagnopere  pertimescenduni,  cuat 
haiic  sit  babiturusCalilina  scorlalorum  rohorlem  prœ- 
loriam  !  ô  la  redoutable  guerre,  que  celle  oit  Catilina 
marchera  flatiquéde  celte  cohorte  prétorienne  de  pros- 
titués.' Cic.  Catil.  2,  10.  Parlicull,  garde  particulière 
de  l'empereur,  garde  impériale,  Suet.  Tib.  3^;  Tac. 
Ann.  4,  1.  ' — '  navis,  vaisseau  amiral,  Liv.  a6,  39.  o^ 
puppis,  Flor.  2,  7.  Cum  C.  Coponius  pr.-elorio  imperio 
classi  preeesset ,  avec  le  commandement  en  chef,  Cic, 
Div.  1,  32,  f^  porta  ,  la  porte  du  camp  qui  conduisait 
directement  delà  tente  du  général  à  t  ennemi  {opposé 
à  porta  decumana  ,  la  porte  décnmane,  qui  faisait 
face  au  côté  opposé),  Cœs.  B.  C.  3,  94  ;  «  Praetoria 
porla  in  castris  appellatur,  qua  exeicitus  in  prcelium 
educitur,  quia  inilio  praetores  erant ,  qui  nunc  con- 
sules, et  lii  bella  admiuistrabant,  quorum  laberaacu- 
bim  quoque  dicebalur  praelorium,  »  Paid  ex  Fest. 
p.  223,  éd.  MulL 

prœ-torqaëo,  sans  parf.,  tum,  3.  I).  a.,  tordre 
par-devant  ou  auparavant  {antér.  à  l'époq.  class.  et 
poster,  à  Auguste) —  I)  au  propre  :  Juiius  Alticus 
prjptorto  capite  et  recurvato  semen  demersit,  Coliim. 
3,  i3.  —  II)  OH  fig.  :  Praelorquelc  injurias  prius  col- 
lum,  quam  ad  vos  perveniat,  tordez  le  cou  à  l'injustice 
avant  qu'elle  arrive  à  vous,  Plaut.  Rud.  3,  2,  12. 

pne-lorrïdas,  a,  um,  adj.,  très-chaud,  très-sec 
(poét.)  :  Quos  etiam  prslorrida  munerat  œtas,  Cal- 
pnrn.  Ed.  1,  80. 

prsetortns,  a,  um,  Partie,  de  pnelorqiieo. 

prsetraclatus ,  us,  m.,  seulem.  à  l'abl.  sing. 
[  prœ-lraclatus  ],  discours  préliminaire  (  latin,  ecclés^  : 
Possimuis  delerminare  ex  hoc  ipso  praetractatu,  Ter- 
Inll.  Fuga  in  persecul.  4* 

prBe-trëpïdaus,  aniis,  Partie.  [Irepido],  très- 
agiié,  tris-empressé  {poét.)  :  Mens  praeirepidans  avet 
vagari,  Catul.  46,  7. 

prae-trëpidas,  a,  um,  adj.,  très-agité,  tout 
tremblant  {/:ostér.  à  Auguste)  —  I)  an  propre  :  Si 
tibi  craleras  argenti,  incusaque  pinjui  Auro  dona  fe- 
lam  ,  sudes,  et  peclore  laevo  Excutias  gullas  :  laelari 
praeirepidum  cor,  cœtir  qui  hat,  palpitant,  Pers.  1, 
52.  —  II)  métaph.,  très-Ircmblant,  très-inquiet  :  Non 
modo  invisus  ac  deleslabilis,  sed  praeirepidus  quoque, 
atque  etiam  contumeliis  obnoxius  vixil,  Suet.  Tib. 
63.  Urgenlibus  aliis  super  alios  nunciis,  Romam  prae- 
Irepidus  rediil,  id.  iVcr.  41, 

praetrîtus,  a,  um,  part,  de  piaelero. 

prte-(runco,  are,  r.  a.,  couper,  tailler  par-de- 
vant {mot  de  Plante)  :  (Jollos  piaetruncabo  tergoribus, 
Plant.  Capt.  4,  3,  2.  r^  linguain,  couper  le  bout  de  la 
langue,  id.  Mil.  gl.  2,  3,  47- 

prae-tâmidus ,  a,  um,  w/j.,  très-gonflé,  très- 
enflé,  qui  s'enfle,  boiiffi  d'orgueil,  gonflé  de  colère 
{poét.)  :  Effera  praelumido  qualiebat  corda  furore, 
Clandian.  in  Rnf.  i,  225.  Jam  non  prslumidi  supplex 
Orientis  ademplam  Legalis  poscil  Libjam,  id.  II, 
Cens.  Stil.  81.  r^  mens,  Jiivenc.  584. 

prietûra,  s,  f.  [praetor],  dignité  et  fonctions  de 
préleur,  préture  {irès-class.)  :  Prœlura  probala  in 
jure,  grata  iu  munere,  ornala  in  provincia,  Cic.  Mur. 
2().  Prœturae  jurisdiclio  res  varia  et  multiplex  ad  8us- 
piriones  el  simullales ,  id.  place.  3.  Volusio  velus  fa- 
milia,  nequetamen  praeluram  egressa,  Volnsius,  d'une 
amienne  famille,  qui  n'avait  cependant  jamais  dépassé 
la  préture,  Tac.  Ann.  3,  3o.  Quaeslores  Candidatos 
ex  sua  pecunia  jussii  munera  populo  dare,  sed  ut  posl 
quaesiuram  praeluras  acciperent  et  inde  provincias 
regereni,  Lamprid,  Alex.  Sev.  43. 

PRiEÏVRINVS,  a,  um,  adj.  [prœlura],  relatif  à 
la  préture  :  «  Praelor,  praelorius  ,  praetura,  prœturi- 
nus,  »  IVot.  Tir.  p.  61. 

Prœtutiaua  regio  ou  Praetutianos  ager. 
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Pii/t.  3,  i3;  PraE-feltiane,  TIpaiteTTiav:^,  Poi.  3,  87; 
contrée  que  U  (l.  frotilo  sépare  du  Picemini  proprt 
dit,  et  qui  s  étend  jusqu'au  fl.  Vonianiis  ;  auj.  dans 
le  district  de  Teramo.  —  Ha/>.  Pnelutii. 

Prsetutianu8,  a,  um,  voy.  Frstiilii,  à  la  fin. 

PrfeCûtïi,  oruni,  m.,  peityle  du  Picénum,  —  11} 
De  là  —  A)  Prietûlïiis,  a,  um,  adj.,  des  Prétutiens  : 
Prœtutia  viiia  ,  PUn.  14»  6,  8,  n°  5.  ^-^  puhes,  Sil, 
i5,  571.  —  B)  Prselûtïâmis,  a,  iim,  des  Prétutiens  : 
r>^  ager,  Liv.  22,  9;  27,  43.  Plin.  3,  1 3,  18.  — 
T.  STATIO  T.  F.  VEL.  PR.ETIJTIANO  PR^- 
FECTO  COH.  II.  KREUCORUM  .  Inscr  ap.  Deljico 
deW  Inter.  Pretuz.  p.   118. 

Preetutius»  a,  um,  i^oy.  Praelutii.  h°  H,  A. 

pree-ulcèrâtiiSy  a,  um,  Partie,  [ulcero],  déjà 
ulcéré  y  blessé  auparavant  {poster,  à  l'époq,  class.)  ; 
Piilviscultim  locis  praeulceralis  a|)ponimus,  Cœl.  Ju- 
rel.  Tard.  5,  i,h°  18. 

prœ-umlirans ,  anlis ,  Partie,  [unibro],  qui 
donne  de  l'omùre  devant;  métapli.  qui  offusque,  ef- 
face^  éclipse  {poster,  à  /4ugus(e)  :  Mortem  obiil  Mem- 
mins  ,  auctoritate,  constanlia  ,  fama,  iu  quantum  pi  œ- 
umbiante  imperatoris  fasligio  dalur ,  clarus  ,  mourut 
Memmius  dont  le  crédit,  le  caractère,  la  renommée, 
eurent  autant  d'éclat  qu'il  est  permis  d'en  avoir  sous 
l'ombre  du  trône  impérial^   Tac.  Ann.  14,  47. 

prce-unctas^  a,  um.  Part,  de  piîeungo. 

prae-nnjgfo^  sans  parf.,  nctum,  3.  v.  a.,  oindre 
auparavant ^  frotter  de  {poster,  à  tépoq.  class.)  : 
Prsungendum  est  vulnus,  Thcod.  Prise,  r,  ig.  Di- 
gilus  praeunctus  adipc  aiiserino,  Cœl.  Aurel.  Tard.  4»  3. 

prœ-ûrOf  sans  parf.^  nslum ,  3.  v.  a.,  brûler 
qqche  par-devant  ou  par  le  bout  { Irts-class.^  mais  n'est 
pas  dans  Cicéron);  particnl.  fréq.  au  partie,  pnrf.  : 
Uvas,  qiiœ  meridiem  vel  occidentem  spectabanl ,  ne 
praeurantur,  suo  sîbi  pampino  tegilo,  Colum.  Arb.  ii 
{autre  leçon  :  peruranlur),  Vl  ftcialis  bastam  ft-rra- 
tam  ,  aul  sanguineam  prsenstam  ad  fines  eorum  fenct , 
/-,/i'.  I,  3a.  Stipiles  feminis  crassiludine ,  ab  siimmo 
prteaculi  el  piaeusli,  Cœs.  £.  G.  7,  73,  6;  cf.  Muba? 
prwuslîe  sudes,  beaucoup  de  pieux  brûlés  par  le  bouty 
id.  ib.  5,  40  ;  de  même  :  Slipitibus  duris  agilur  sudibus- 
que  praeustis,  f'irg.  JEn.  7,  524-  Pr;eusla  el  prœacula 
materiaj/'oii  brûlé  par  le  bout  et  taillé  en  pointe^  Cœs. 
R.  G.  7,  22j  fin.  Praeusta  et  l)revia  te!a  ,  durcis  au 
feu.  Tac.  Ann.  1,  14.  —  Se  dit  aussi  de  Ceffet  du 
froid  :  Praeustis  in  transitu  Alpium  nive  membris ,  les 
membres  gelés  par  la  neige  dans  le  passage  des  Alpes, 
Plin.  3,  20,  24  ;  cf.  aduro. 

praeustuS)  a,  um,  Partie,  de  praeuro. 

praeuty  voy,  prae. 

prie-Talens,  enlis,  Partie,  et  Pa.  de  prœvaîeo. 

prseTaloutïa»  se,  f  [prîevaleo],  -valeur  supé- 
rieure, supériorité,  action  de  prévaloir  { poster,  à 
l'époq.  class.)  :  In  omnibus  istis  causis ,  ex  quibus 
niea  res  per  pr.'evalentiani  abenam  rem  trahit,  Paul. 
Dig.  6,  I,  23. 

prce-valëOy  ûi,  a,  v.  n.,  valoir  plus,  avoir  l'a- 
vantage, remporter,  prévaloir,  avoir  la  prépondé- 
rance, etc.  [non  ar/tér.  à  Auguste)  :  Virlute  seinper 
praevalel  sapienlia,  la  sagesse  prévaut  toujours  sur  la 
bravoure,  Phœdr.  i,  i3.  Sed  prœvaiebant  jam  fata 
consiliis ,  mais  déjà  la  fatalité  l'emportait  sur  les  con- 
seils, Vellvj.  2,  118.  Quisquis  equo  jaculoque  potens, 
qui  prœvalel  arcu,  quiconque  est  un  habile  tireur  d'arc, 
Stdt.  Acliill.  a,  12a.  Vultuium  praevatent  nigri,  les 
voutours  noirs  sont  les  plus  forts,  Plin,  10,  6,  7, 
Aranei  cum  praevabiere  (supra  apes).  ut  iulexant, 
enecant  alveos,  quand  elles  ont  eu  le  dessus  {sur  les 
abeilles)  id.  11,  19,  ar.  Et  in  Africa  et  in  jEgypto  bic 
mos  praevalel,  cet  usage  domine  en  Afrique  et  en 
Egypte,  id.  17,  2a,  35,  n°  i5.  lia  sa'pius  digni,  quan» 
gratiosi ,  priTEvalebant ,  de  cette  façon  le  mérite  l'em~ 
portait  plus  souvent  que  la  faveur,  Plin.  Ep.  3,  20. 
Enimvero  certamen  acerrimum  ,  aniita  potUis  an  ma- 
ter apud  Neronem  praevalcret,  mais  la  grande  qnc' 
relie  était,  à  qui,  de  la  mère  ou  delà  tante,  aurait 
plus  d'influence ,  d'ascendant ,  de  pouvoir  auprès 
de  Aéron,  Tac.  Ann.  la,  64.  ^^  auctoritate  et 
praesentia ,  exercer  une  influence  décisive  par  sa 
présence  et  par  son  autorité,  Suet.  Galb.  19.  r^ 
graliâ,  avoir  de  plus  crédit,  id.  Ner.  28.  Aucto- 
ritas  Cbivii  praevaluit ,  ut  puniri  bberlum  suum  Vi- 
ttllius  iuberet,  l'autorité  de  Cluvius  entassez  de  poids 
pour  déterminer  Fitellius  à  punir  son  affranchi.  Tac. 
Hist.  2,  65.  Tuum  erit  consultare  ,  utrum  pnevaleat, 
quod  ex  Arminio  concepit,  an  quod  ex  me  genita  est, 
c'est  à  vous  de  juger  si  vous  verrez  en  elle  l'épouse 
d'Arminius  ou  la  fille  de  Ségeste,  id.  Ann.  i,  58. 
Hcrniaphroditum  puto  ejus  sexus  exisiimandum  qui 
in  eu  praevalet,  Vlp.  Dig.  1,  5,  ro. 


II)  particul.  en  t.  de  médecine,  avoir  une  vertu, 
une  propriété t  une  efficacité  puissante,  être  souverain 
pour  :  Trifobimi  priEvalet  coiilra  serpeiittum  icius, 
Plin.  21,  21,  88.  Lac  praevalel  ad  ^itia  in  facie  sa- 
nanda,  id.  28,  7,  21.  —  De  là  : 

pruevnlenSy  enlis,  Pa.,  très-puissant,  très- fort  : 
Jampridem  prœvalenlis  populi  vires  se  ips^coiificium, 
Liv.  prœf.  Prnevalens  corpore,  auimo  ferox,  l'ellej. 
1,  108.  bccurrit  Eupbrati  Taurus  mons,  nec  resistit, 
quaniquam  XII.  mil),  pass.  latudine  prsevalens,  Plin, 

â,  24,  20. 

praevulesco,  ëre,  v.  Inch.  n,  [praevalco],  deve- 
nir très-vigoureux  {poster,  à  Auguste)  :  Vitein  qno- 
que  anie,  quam  ex  loto  arbor  prxvalescal ,  conserere 
conveuit,  Colum.  5,  6. 

prsevalifle,  adv.,  voy.  prîcvaiidus,  à  la  fin. 

preevnliduSy  a,  um,  adj.  [prsEvaleo],  trèsfort^ 
très'iigouieux  (n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César) 
—  I)  au  propre  —  A)  en  pari,  des  personnes  :  .Se  so- 
!um  inermcm ,  iiluni  pnevalidum  juvenem,  et  slolîde 
fcrocem  viribus  suis,  Liv.  7,  5.  <^^  legiones ,  fell.  2, 
69.  r^  cohortes,  Tac.  Hist.  2,  a8,  —  B)  en  parL  des 
choses  :  Alïquolies,  digilis  dum  torques  stamiua  duri^, 
Prievabda;  fusos  commiuuere  manu».!  combien  de  fois 
tes  mains  puissantes  {pesantes)  ont  brisé  le  fuseau  ! 
Ovid.  Her.  9,  80.  r^  ac  prolixus  ramus,  Jorle  et  lon- 
gue branche,  Suet.  Vesp.  5. 

II)  au  fig.,  très-puissant,  qui  peut  beaucoup.  — 
A)  en  pari,  des  personnes  :  Avunculum  esse  Sejani 
lil^esum  atque  eo  praevalidum,  que  Blésus  était  oncle 
de  Séjan  et  par  cela  très-puissant.  Tac.  Ann.  3, 
35.  —  B)  en  pari,  de  choses  matérielles  et  abstraites  : 
Pra^validae  urbes,  Liv.  27,  39.  Ab  niniium  ne  sil  raihi 
fertilis  illa  (lerra),  Neu  se  pr.-evabdam  primis  osten- 
dat  aristis,  tropfertHe^  qui  produit  trop^  ^'^''o*  Georg. 
1,  aSa.  f^  nomiita  et|ultum  ,  noms  puissants,  considé' 
râbles.  Tac.  Aun.  la,  60.  f-^  et  aduUa  vitia ,  abus 
enracinés,  qui  ont  gagné  du  terrain,  id.  ib.  3,  53. 

Adv.  pr.tvânde,  très  fortement  {poster,  à  Auguste)  : 
Ut  prievalide  accipieiilis  irunco  in  média  fissura  re- 
Uuqiiatur,  Plin.  17,  i4,  24. 

Prsevalifana,  Procop.  B.  GotJt.  ï,  i5  ;  Hierocl. 
C56;  Prov.  d^/l/yrie,  dont  la  capitale  était  Scodra. 

prae-vallOy  are,  v.  n,,  palissader,  retrancher 
{poster,  à  Cépoq.  class.)  :  ïmperal,  pontem  adversus 
bostem  praevallari,  Auct.  B.  Alex.  19.  El  savum  gen- 
tibus  amnem ,  Tibridis  in  morem  doniibus  pr.Tvallet 
amnenis,  /".  e.  tanquam  vallum  opponal  liostibus,  Claud. 
in  I  Cons.  Stil.  2,  188. 

prae-vapôroy  sans  parf,  âlum,  i,  1'.  a.,  faire 
auparavant  des  jumigatious  {poster,  à  l'époq.  class.)  '. 
Prœvaporare  loca,  Ctel.  Aurel.  i,  3.  Alcyonii  radiées 
combures,  et  teres ,  et  prxvaporatis  locis  asperges, 
Theod.  Prise,  i,  2. 

preevâricâtio,  ônis,/.  [  i^rxvAvicor],  prévari- 
cation, action  de  transgresser  le  devoir;  de  manquer 
aux  lois  du  devoir  ;  se  dit  particulièrement  de  l'avocat 
qui  a  des  intelligences  secrètes  avec  la  partie  adverse,  et 
ne  plaide  la  cause  de  son  client  qu'en  apparence,  dou- 
ble jeu,  double  râle  (  très-class.)  :  Ut  si  iu  reo  pecunia 
absolulo,  rursusque  revocato ,  pr.Tvaricalioneni  ac- 
cusalor  esse  definiat  omnem  judicii  corruplelam  ab 
reo  ;  defensor  aulem  non  omnem,  sed  lantummodo 
accusaloris  corruplelam  ab  reo,  C/V.  Partit.  36.  Quo 
die  liaîc  scripsi,  Drusus  crat  de  praevaricalione  a  Iri- 
bunis  œrarii  absolutus,  Drusus,  accusé  de  prévarica- 
tion, était  renvoyé  ab&ous  par  les  tribuns  du  trésor, 
id,  Qu.  Fr.  2,  16.  Brcvitalem  cuslodiendam  esse  con- 
fileor,  si  causa  permittat  :  alioqnin  praevaricatio  csl, 
transire  dicenda.  Praevaricatio  etiam,  cursiui  et  bre- 
viter  alliugere,  qua;  sint  inculienda,  infigenda ,  re- 
pelenda,  Plin.  Ep.  i,  10  Prievaricationis  crimine  cor- 
ruere,  id.  3,  9.  Pr.Tvaricationis  domnatus,  id  ib,  — 
Désobéissance,  Augustin. 

prae-vârîcâtory  ôris,  m.  [prîcvaricor],  prévari- 
cateur, coupable  de  prévarication  ,  qui  manque  aux 
lois  du  devoir,  particul.  avocat  qui  a  de  secrètes  in- 
telligences avec  la  partie  adverse  {très-class.)  :  »  Prx- 
varicatores  a  prœtergrediendo  sunt  vocilati  ,  »  Paul. 
ex  Fest.  p.  226  éd.  AJull.  «  Prcevaricalor  significat 
eum,  qui  in  contrariis  causis  quasi  varie  esse  posilus 
ridealur,  n  on  appelle  prévaricateur  un  homme  qui 
varie  pour  ainsi  dire  entre  les  deux  parties  adverses^ 
Cic.  Pa.'tit.  36,  «  Praevaricatorem  esse  euni  osleudi- 
mus ,  qui  colbidit  cum  reo,  et  translalicie  munere 
accusandi  defuugilur,  eo  quod  proprias  quidcm  pro- 
bationes  dissimularet,  falsas  vero  rei  excusationes  ad- 
mitteret,  »  Mart.  Dig.  48,  16,  i.  «  Pracvariiator aulem 
est  quasi  varicalor,  <pii  diversam  parlem  adjuvat, 
prodila  causa  sua,  »  le  prévaricateur  est  cilui  qui  va 
à  droite  et  à  gauche,  c.'à-d.  qui,  trahissant  la  cause 


de  son  client,  sert  celle  de  C adversaire ,  Vlp.  ib.  3,  2, 
4.  Utrum  te  perfidiosum,  an  praevaricatorem  existi- 
mari  mavis?  Cic,  Div.  in  Cœcil.  18.  Jam  vereor,  ne 
prai^varicaloiem  mihi  apposuisse  videar,  qui  me  non 
sohim  meis  laudibus  ornarel ,  sed  etiam  oneraret  alie- 
nis,  id.  Phil.  2,  II.  —  Suivi  du  génit.  :  Praevarica- 
tor  Calihna;  quotidam,  nunc  ullor,  autrefois  faux  ac' 
cusafeur  de  Catilir/a,  aujounfhui  son  vengeur,  id. 
Pis.  io.''>-  causœ  pnbVicx^  faux  défenseur  delà  cause 
publique,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  11.  —  Désobéissant, 
Augustin. 

prse-vârïoâ<rix  ,  Icis  ,  /  [  pr.-evaricalor  ] ,  celle 
qui  faillit  au  devoir,  pécheresse  (  latin,  ecclés.  )  :  Au- 
guitin.  Ep.  89,  20;  Hierun.  in  Isai.  5,   la,  3. 

prœ-vârïcor»  âtu»;,  i.  v.  dép.,  dévier,  aller  à 
droite  et  à  gauche,  ne  pas  marcher  droit.  — *  I)  «« 
propr.  :  Arator,  nlsi  iucurvus,  praevaricatur,  le  labou- 
reur, s^il  ne  se  baisse,  ne  va  pas  droit ,  ne  fait  pas 
son  sillon  droit ,  Plin.   18,   19,49. 

II)  aufig.  —  A)  en  pari,  de  l'avocat,  ne  pas  mar- 
clierdioit  dans  l'exercice  de  ses  fonctions ,  s'écarter 
de  la  ligne  droite,  qui  est  celle  du  devoir,  avoir  de 
seciètes  intelligences  avec  la  partie  adverse  et  ne 
plaider  que  pour  la  forme  la  cause  de  son  client , 
qu'il  s'agisse  d'accuser  ou  de  défendre  :  Qui  praevari- 
catur, ex  ulraque  parte  consislit,  quiniuio  ex  altéra. 
Is  autem  prœvaricator  proprie  dicitur,  qui  pubbcu 
judicio  accusavtrit.  Ceterum  advocalus  non  proprie 
pr^Evaricalor  dicitur,  Ulp.  Dig.  l,,-^^  i5,  i.  A  Catilina 
pecuniam  accepit,  ut  turpissîme  prœvaricarelur,  ^wc(. 
Har.  resp.  20.  Norbamim  reum  postulavit,  quasi  in 
causa  Casl-T  praevaricaretur,  Plin.  F.p.  3,9.  —  Avec 
le  dat.,  être  en  connivence  avec  :  Hoc  quanifpiam  se- 
dulu  faciebat ,  lamen  inlerdum  non  defendcre,  sed 
pracvaricari  accusalioni  vidt:balur,  malgré  la  franchise 
de  son  zèle,  on  eût  dit  quelquefois  qu'au  lieu  de  dé- 
fendre l'accusé,  il  était  de  connivence  avec  l'accusa- 
teur, Cic.  Cluent.  ai.  Avec l' accus.  :  Quas  (auclîones) 
quicumque  praevaricari  pi-îesumereut ,  Cassiod.  Hist. 
ecclés.  10,  4.  .^ 

B)  dans  la  latin,  des  bas  temps,  prsevarico,  are, 
transgresser,  ne  point  exécuter,  désobéir  :  Adam  non 
sicut  audixit,  judicavit,  quia  quod  audivit ,  pra'varica- 
vit,  Augustin.    Tract,  in  loann.  99. 

prœ-vârufi,  a,  um,  adj.,  oblique,  qui  n'e.st  pas 
droit  {extrêmement  rare) —  1)  au  propr.  :  Venaruni 
puisus  inconditos,  vel  prrevaros  (autre  leçon  :  prae- 
claros,  /.  e.  certes,  dislinclos),  Appui.  Fior.  p.  ig, 
Oud.  —  IV)  au  fig.y  très-irrégulier,  mauvais  :  Quid 
enini  tam  pr.Tvarum?  Cic.  Fragm.  ap.  Isid.  Orig.  10. 
praevectus,  a,  um.  Partie,  de  praevehor. 
prae-vëhor,  dus,  3.  v.  dép.  n.  et  a.  —  l)  pas- 
ser {voler,  couler,  chevaucher)  devant  ou  auparavant 
(nest  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  EtpHtes  R. 
prrevecti  per  obliqua  campi,  cum  se  fugieulibus  oblu- 
bssent ,  les  cavaliers  romains  lancés  obliquement  à  tro' 
vers  la  plaine,  Liv,  9,  35.  Prsevectus  equo ,  emporté 
par  son  coursier,  f'irg.  JEn.  7,  166.  Hinc  pra'vcclus 
ad  Germanicum  exercitum  ,  manus  lendebat,  passant 
delà  à  l'armée  de  Germanie,  Tac,  Hist.  5,  16.  Paulum 
morae  in  ascensu,  dum  missilia  bostium  pra^vehuniur, 
pendant  que  les  traits  de  t  ennemi  passent  devant  eux, 
id.   ib.  4,  71. 

II)  passer,  chevaucher,  vulcr,  couler  le  long  de  : 
Rheiiiis  serval  nomeii,  qua  Germaniam  prxvehitur, 
dans  la  partie  qui  coule  le  long  de  la  Germaine , 
Tac.  Ann.  2,  6. 

B)  au  fig.,  passer,  couler:  Assuntaplae  crebrœque 
sentenlit'e,  gravis  et  décora  conslruclio,  sonanlia  verba 
et  antiipia.  Omiiia  b«c  mire  placent,  rum  impetu 
quodani  et  flumine  pr.Tvehuntur  :  placent,  si  retrac- 
lentur,  quand  elles  (les  expressions  )  coulent  avec  une 
sorte  d'impétuosité  majestueuse,  Plin.  Ep.  i,  16. 

prce-velloy  veilî  o«  vulsi,  3.  v.  a.,  arracher  par- 
devant  (anlér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Aliqua 
parte  pr.fvulserat ,  Lalnr.  dans  Diomed,  p.  369  P. 
Sicubi  ab  Idulolalria  divellit.  quid  ei  magis,  quam  mai- 
tyria  praîvellil.^  Tertull.  adv.  Gnost.  i3. 

pree-vëlo,  are,  i».  a.,  voiler  par-devant  {latin, 
des  bas  temps)  ;  Et  vullibus  addunt  Flammea,  sollici- 
ttim  pra^velalura  pudorein  ,  Claudiou.  /lopt.  Pros.  a^ 
325.  Etsextds  Getica  pnwelaus  bonde  secures,  et  cou- 
vrant pour  la  sixième  fois  du  laurier  conquis  sur  le 
Gète  la  hache  cousulaircy  id,  Vt  Cons.  Honor,  647. 
prep-vëlox  9  ôcis,  adj.,  très-rapide,  très-léger 
{poster,  à  Auguste)  \  Quamvis  prxvclocibus  cantehs 
fugieiitss.  Plin.  1 1,  i3,  36.  —  Prîevelox  nienioria , 
Quintil.  Inst.  i  r,  a,  44* 

prce-vënïoy  «ui,  eulum  ,  4  (en  tmèse  :  Nascere , 
pricqiie  diem  veniens  âge,  Lucifer,  almuu»,  ^'irg.  Ecl^ 
8,   17),  1'.  u.  et  a. f  prévenir,  devancer,  précéder,  ïms 
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nir  le  premier  {peut-élre   n  est-il  d'usage   qu'à  partir 
de  la  période  d' Auguste  ;  car  dans  Cic.  0Jf.  3,  7,  /„ 
■véritable   leçon    fif  peiemissel  )  ;  se    construit' absolt 
ouanc  r accus.  —  I)  au  propr.  :  absol.  :  Quia  haud 
ilubie  hostis  breviore  via  prœventiinis  erat,  fennnni 
devant  gagner  les  devants  en  prenant  par  un  chemin 
plus  court,   Liv.    2j,   24.    Celerum   prœvenerat    non 
fama  solum,  sed   niincius  etiam  ex  regiis  servis,  id. 
24,  2/.  Qiiidsolilo  cilius  li<|iiido  juhar  œqiiore  lollit 
Candida,  Lucjfero  praeveniente ,  dies?  Ovid.  Fnsl.  5, 
;>4:.  —  0)  avec  l'ace.  :  Talia  agenlem  et  medllantem 
mors  pijEvenjt,  ta  mon  le  surprit  au  milieu  de   ces 
projets,   l  empêcha  d'exécuter  ses  plans ,    Suel.    Cœs 
44.   Ut  beneficio   prœvenlrent   desideriiim  plebis  de 
rolonia  deducenda  Cales  relulerunl,  Liv.  H.  16.  Dam- 
nalioms    ignominiam  volcmtaria   morte   pra-venil ,   // 
/)rei;nt  par    une  mort   volontaire   l'ignominie    d'une 
condamnation.  Val.  Max.  r,  3,  n»  3.  —  Au  passif, 
etr- empêché  :  Maerens    tempus    remini^citur     illiid, 
Quod  non  praeventiim  morte  fuisse,  dolet,  et  il  gémit 
ipie  la  mon  ne  l'ait  point  prévenu,  devancé  {ce  temps), 
Ovid.  Trist.  5,    4,    3i.  Peregissetque  ultiunem ,   nisi 
morte  pra;ventus  fiiisset ,  si  la  mort  ne  l'en  eût  empê 
ché,  n9  l'eut  prévenu,  Justin.  32,  3.  Priiisqiiam  ultra 
progrederetnr,   pr.-eventus   est    ab   Agrippina,    Suet. 
Claud.  44.  Jam  parala  edilio  morte  praîventa,  édition 
déjà  prêle  que  la  mort  arrête,  Plin.  Ep.  g,  i .  Eo  de- 
scensum  credebant  ut,  nisi  prœvenirelur  Agrippina, 
pereundum    Neroi.i   esset ,  ils   croyaient   les   choses 
venues  au  point    que  c'en    était  fait  de   Néron,    si 
Âgrippine   n'était  perdue    [tuée)  la  première.   Tac. 
4nn.  14,  7.  Si  mariliis  sit  in  magistratii ,  potest  prœ- 
enin  a  pâtre,  le  père  peut  arrêter  la   plainte    Vlp 
Dig.  48,  5,  i5.  '  '  ■ 

II)  an  fig.,  surpasser,  dépasser,  l'emporter  sur 
[poster,  a  .-Inguste)  :  Nomenlana;  vites  jini  nobili- 
lale  snbsequuntur  Amineas  ,  fecunditate  vcro  etiam 
prseveniunt,  Colum.  3,  2,    14. 

prœ-Tentor,ôris,  m.  [pra-venio  J,  cW»;  qui  mar- 
che le  premier,  soldat  davant-garde,  éclaireur  [pos- 
ter, a  lépoq.  class.),  Ammian.  18,  9. 

1.  praeventas,  a,  nm,  Partie,  de  prœvenio. 

1.  prœTentns,  ûs  [seulem.    à  l'ail,  sing  )    m 

[praevemo],  action  d'arriver  avant    le  temps  prévu, 

arrivée    imprévue,     surprise    {latin,    ecctés.)    :    Ne 

conlrislemur  morlis  praeventu ,   Temdl.    adv.   Marc. 
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praeTerbiDin,    ii,    n.   [  prae-verbum  ] ,  préfixe, 
préposition,  particule  prépositive  (  antér.  et  poster,  à 
lepoq.  class.)  :  A  quibus  iisdem  principiis,  antepositis 
praeverbi.s  panels  immanis  verborum  accedit  numerus 
.|«od  prwverbus,  additis  alqiie   commutatis,  aliud  at- 
qneabud  fit,    Vorr.  £.   i.  6,  8,   §  38.    Consueludo 
communis  ,  quae  cum  prœverhiis  conjuncla    fuerunl 
et.amnnnc  serval,  nt    aspieio,  eonspicio,   respicio  ! 
s..sp,c,o,   despicio,    id    ih.   6,     5.     §    82.    Addebat 
eliam,   quod  ad    pra-verbium    tune   ferme  acuerelur 
cum  significaret  ItiCtoioiv,  ut  adfabre,  admodum,  GelL 

prae-Ternat,  are,  v.  impers.,    le  printemps   est 
jprecoce,  commence  de  bonne  heure  {poster,  à  Ai,<ruste)  ■ 
-Sive  aule,  quando  praevernat,  sive  post,  quando  bie- 
mat,  Pltn.  iS,  26,  65,  n»  2,  §  aSg. 

prse-Terro,  ëre,  v.  a.,  balayer,  nettoyer  aupa- 
ravant (poét.  )  :  Qua  Ventura  Dea  est,  juvenes  timi- 
dreque  puella;  Prjeverrunt  latas  vesie  iacente  vias 
Ovid.  Am.  3,  i3,  24.  Prasverrit  cauda  silices,  ere- 
miumque  molarum  {autre  U{on  :  perverrit),  fW 
Vor.  23.  ''         e 

prae.Terto(vorto),ti,  et  praeverlcr,  sus,  3.  v.  a 
-  1)  préférer:  Illuc  redeundum  est  mihl ,  ne  meuxo- 
rem  prsvertisse  dicaut  prs  republica,  pour  qu'on  ne 
dise  pas  quej  ai  préféré  mon  épouse  à  t intérêt  public 
Plan,.  Amph.  I,  3,  ,9.  De  quibus  quid  ipse  senliam, 
SI  placel  exponam,  ita  tamen,  si  vacas  animo,  nequè 
habes  a hquid,  quod  huic  sermoni  prœvertendum  pu- 
tes, qqche  que  vous  Jugiez  préférable  à  cet  entretien, 
.^ic.  Dmn.i  6  ~  jurisjurandi  religionem  animo 
alque  amori,  Ce//.   4,  3. 

II)  tourner,  faire  passer  auparavant,  de  l'a  part'icul. 
">I'W,  delounier  d'avance,  prévenir,  devancer 
A)    au  propre  {poél.  )  :   Prœjia    virgo  Dura  pâli 
■  cursuque  pedum  pravertere  venlos,  devancer  les  vents 
.  a  la  course,  y irgJEn.  7,  807.  ~  equo  venlos.  mon- 
\'" '•"!:'""''•"' Pl'"  rapide  que  les  vents,  id.  ib    12 
34a.  l-aminea  prœvertet  céleris  vestigia  cerva-,  c'„tull. 
ree'en.    /   ^''^""'''.  «n"'"""   prsverlerat  alas  Fama 

/«S:  ^t^rrZbXetr"  ''  ^"''  '"'■''  '- 

ob^lrV'°'  7    '.°)/'7''^"''-.-  "^■ecVacc,   empêcher, 
Pbuera.  rendre  inutde  :  Nosira  omnis  lis   efl  :  pull 


cre  prœvorlar  vuos,  notre  procès  est  gagné  et  nos 
gens  seront  bien  attrapés,  pLul.  Casin.  1,  8,  75  Ag- 
gerem  et  vmeas  egil ,  Uirresque  admovit  :  quorum 
usum  forte  oblala  opporinnitas  prffverlil,  dont  un 
heureux  hasard  rendit  [usage  inutile,  Liv.  S,  16 
Prjevertunt,  iuquit,  me  fala,  velorque  Plura  loqui' 
la  mon  me  surprend,  vient  me  saisir  et  m'empêclie 
d  en  dire  davantage ,  Ovid.  Met.  2,657.  Summadies 
enm  line  bononim  Alfuit,  et  céleri  prrevertit  trislia 
lelo,  Lucan.  8,  29.  Qiiœ  absoivi ,  qnoniam  mors  pr.i!- 
verterat  nequ.veruni,  parce  que  la  mon  l'avait  em- 
pèche,  Gell.  17,   10. 

2")  saisir  auparavant,  prendre  le  premier  :  Paula- 
lim  abolere  Sicb.-eum  lucipit,  et  vi^o  tenlat  prœver- 
tere  amore  Jampridem  résides  a.iimos,  et  a  faire 
naître  d  abord  un  violent  amour  dans  ce  cm.r  depuis 
longtemps  mort  à  ce  sentiment,  rir<r.  Mn.  i  j2-- 
<-/.  .-Neque  pra;ripio  pulpamenlum  ,°neque'pr!-evorlô 

'^:;;';.";;/r/Â  3:  'X:  '"''"'  '-  '°"'"  '-  p-'--- 

3")  surpasser  eu  valeur,  valoir  plus,  l'emporter  sur 
avoir  l  avantage  sur,  etc.  .- Jam  ea  res  me  horrore 
atbpit  :  henl.s  prœverlit  metus  :  ocius  accurro  la 
cramte^de  mon  maître  l'emporte,  j'accours  au  'plus 
vite,  Plaut.  Amph.  5,  I,  i6.  Quoniam  pielalem  arnori 
tuo  video  prievorlere,  puisque  la  piété  filiale  l'emporte 
sur  r  amour,  id  Pseud  i,  3,59.  Necposse,cum  bostes 
prope  ad  portas  essent,  belle  prœvertisse  quicquam 

Llv.  2,  24.  1        n  > 

4°)  se  tourner  tout  d'abord  ou  de  préférence  vers 
faire  avant  tout  et  de  préférence,  s'appliquer  avec  une 
attention    toute  particulière    à,    etc.;   avec    le    dat 
l  ace.  ou  avec  ad,  in  et  race,  avec  un  adv.;  avec  une 
propos,  relative  ou  absolt  ;  panicul.  comme  verbe  dé- 
pon.  —  a)  avec   le  dat.   :  Rei    mandalie  omnes  sa- 
pienles    primum    praîvorti    decet,    les  sages    doivent 
avant  tout  s'occuper  de  l'affaire  qui  leur  est    confiée. 
Plant.  Merc.  2,  3,  40.  Stullitia  est,  cui  bene  esse  licet, 
eum  prœvorli  lilibus.   Posterius  ista:c   le  magis    par 
agere  est,  s'occuper  de   procès,  aimer   la   chicane, 
.  ^".'-  ^'  *•  2°-  Abige  abs  te  lassitudinem  :  cave, 
prigriliae  pra;vorteris ,  prends  garde  de  l'adonner  à  la 
paresse,    id.   Merc.   i,  2,    3.  Etsi  ab  liosie  discedere 
detrimentosum  esse  existimabat,  tamen  huic  rei  prœ- 
vertendiim  evislimavil,  Cœs.  B.  G.  7,  33.  —  p)  avec 
l  ace,  faire  principalement ,  d'abord  :  Hoc  pr^vortar 
principio  :  illa  omnia  missa  habeo,  qua;  ante  agere 
occnepi,   c'est   ce  que  Je  veux  faire  d  abord ,   avant 
tout  :  Plant.  Pseud.  2,  2,  8.  Si  quid  dictum  est  por 
jocum,  non  ajquum  est,  id  le  série  prsvortier,  si  l'on 
dit  quelque  chose  en  plaisantant,  il  ne  faut  pas  que  tu 
le  prennes  au  sérieux ,  id.  Amph.  3,  2,  39.  Coactiqne 
noïi  consules  omnibus  eam  rem  prreverii,  proficiscun- 
lur,  forcés  d'entreprendre  cela  tout  d'abord,  Liv.  8, 
i3.  Aliud  in  praesentia,  quod  magisinstaret ,  prœver- 
tendum  sibi  esse  dixit ,  il  dit  qu'il  avait  pour  le  mo- 
ment à  s 'occuper  d'autre  chose  qui  pressait  davantage, 
id.  35,  33.  —  y)  avec  ad,  s'appliquer  de  préférence  à 
qqche  :    Quare  non  intempestivum    est,   nos   ad  ea 
praeverli,   qua;,  etc.,  il  n'est  pas  hors  de  propos  de 
nous  occuper  d  abord  de  ce  qui,   Colum.   3,    7.  Qid 
veteres  populi  R.  res  composuere,  ingentia  bella,  ex- 
pugnationes  urbium ,   fusos  captosque  reges;    aût  si 
quando  ad  interna  praeverterent ,  discordias  consulum 
adversum  tribunes,  agrarias  leges,  plebis  et  optima- 
tium  certamina,  libero  egressu  memorabaut  ,  ou  s'ds 
s  occupaient  Jamais  des  événements  intérieurs  ,    Tac. 
'^w"'a'^^'  ~  ^'  '""■cin  et  l'ace.  .■  Hostes  pr'ofecto] 
ubi  id  ïiderint,  fortissimus  quisque  ad  occursandum 
pugnandumque  in  eos  praevertentur,  unoque  illo  ne- 
gotio  sese  alligabuni,  se  mettront  à,  se  hâteront  de,  etc. 
Gell.   3,    7.   —  e)  avec  des   adverbes  de  lieu  :  Illue 
praevertamur,   amalorem    quod    arnica;  Turpia    deci- 
piunt  caecum  vitia,  commençons  par  là,  tournons-nous 
d  abord  de  ce  côté,   Hor.  Sat.    l,  3,  38.  —  Ç)   avec 
une  propos,  relative  :  Proximum  erat  narrare  glandi- 
feras  quoque,  ni  pra;verti  cogère!  admiratio,  quœnam 
esset  vita  sine  arbore  nlla,  Plin.  H.N.  16,  prœf.  — 
ri)  ahsol.  :  In  rem  quod  sit,  praevortaris ,  polius  quam 
re  adverse  animo  auscultes,  occupe-toi  de  ce  qui  im- 
porte, fais  ce  qu'il  faut  ja'ire,  Plaut.  Pseud.  i,   3,  8 

prse-iêtUus.a,  um,  Partie.  [ve\o],  préalable- 
ment ou  formellement  défendu  {poét.)  :  Pra;velilnm 
namque  et  capital  commiltere  Martem  Sponte  viris 
Sil.  i3,  i55.  ' 

prœ-Texâtas,a,  um.  Partie.  \vno].  tourmenté 
tortemenl,  fon  maltraité,  fort  affaibli  {poster,  à  Cépoq. 
class.  )  :  jEger  viiibus  pra;vexalus,  Cal.  Tard    i,  i 
n°  18.  PriEveialae  vires,  id.  Aiirel.  Acut.  2,  32. 
prae-vïans,  antis.  Partie,  [vio],  qui  marche  de- 
I  vont,   qui  montre  le  chemin  {latin,   ecclés.  )  :  Homo 


Tiam  non  potest  adoriri,  nisi  Domin.im  habeat   pra- 
^'antem,  Ambros.  in  Luc   3    21  ' 

Bo^rpl-osTe.'  ^'  /'V-W.W,  prévoyance. 
.  P'-«-'i.«>êo,  îdi,  Isum,  2.  V.  a.,  voir  auparavant, 
s  apercevoir  davance,  plus  tôt  qu'un  autre,  prévoir 
n  est  pas  dans  Ccéron  ni  dans  César,  qui  L  con  ■ 
traire,  emploient  souv.  fTov\de,e  dans  ce  sens)-  An 
quia  prsvisos  in  aqua  timet  hostia  cultros?  serait-d 
parce  que  la  victime  est  saisie  de  frayeur  quand  elle 
voit  davance,  dans  Peau  des  bassins,  le  couteau  qui 
doit  regorger?  Ovid.  Fast.  t,  327.  Pra;visa  locorum 
nlililale,;)0«..««(  choisir  la  meilleure  position  Tac 
^im.  12,  63.  Nec  prseviderant  impelum  hostiuni  mil 
liles,  nec,  si  pnevidissent,  salis  virium  ad  arcendum 
eral ,  les  soldats  n  avaient  pas  prévu  l'attaque  impé- 
tueuse  de  rennemi,  et,  l'eussent-ils  prévue,  ils  n'avaient 
point  assez  de  forces  pour  la  repousser,  id.  Hist.  4  1 5 
Qnisque  quasi  fortissimum  ampleclitur,  cum  ab'  alio 
dictum  est,  quod  ipse  pra;vidit ,  Plin.  Ep.  i,  20 
Qiiod  nobis  praevisum,  et  missa;  auxilio  cohortes' 
nous  prévîmes  ce  résultat.  Tac.  Ann.  12,  4o.  Non  tan- 
tum  pra-visa,  sed  subila  expedire,  à  parler  également, 
que  le  sujet  fût  prévu  ou  qu'il  ne  le  fut  pas  ,  id.  ib. 
'4,  55.  Prœvisum  periculura  suhterfugere ,  se  sous- 
traire a  un  danger  prévu ,  Siiet.  Aug.  10. 

prœTÎilas,  a,  um,  qui  prévoit,  qui  voit  d'avance. 
Marc.  Capell.  3,  /,.  3  [autre  leçon  :  providus). 

prœTincio  ,  is,  vinxi,  vinctnm,  ire,  lier,  garrotter 
davance,  Venant.  Vit.   S.  Menard.  4.  De  là  ■ 

prae-Tlnctns,  a,  um,  P<t--?/c.  [vinciol.  /,V  par- 
devanl  {poster,  à  l'époq.  class.)  —  I)  „„  propr.  :  Cum 
eodem  laqueo,  qui  essent  pra-vincla-,  Gell.  i5,  10.  — 
II)  au  fig.  :  Ferinis  voluptatibus  pra;vincliis,  «c'/npe 
des  plaisirs  brutaux,  Gell.  ig.  2. 

prœ-TÏrïdans,  antis,  'pa.  [virido],  très-ver- 
doyant, melaph.  très-ven,  très-vigoiirelix  {poster,  à 
lépoq.  class.  )  :  Cum  vigebam  membris  pra;vindan- 
tibiis,  Laber.  dans  Macr.  Sat.  2,  7. 

*ppSB.'»ïpïills,  e.  a<//.,  très-vert  .-Aqua  colore 
prîeviridi.  Front.  Aqnced.  7,  douteux  (autre  leçon  : 
perviridi). 

praevisos,  a,  nm  Partie,  de  prœvideo. 
prae  Tîlio,  sans  parf,  âlum,  i.  v.  a.,  altérer, 
gdier,  vicier  d'avance  {poét.  et  dans  la  prose  poster, 
a  Auguste)  :  Hune  (giirgilem)  dea  prœviliat,  porten- 
tificisque  venenis  Inquinat,  ,  Ovid.  Met.  14,  55.  Cor- 
pora  jamdiidum  debilia.  vel  senes,  aut  ex  alio  morbo 
piœviliati,  Cœl.  Aurel.  Tard.  2,  i,  n°  i5. 

praeviDS,  a,  um,  adj.  [prae.  via,],  qui  précède, 
qui  va  devant  {poét.):  Praevius  Auror»,SolisNoctis- 
que  satelles,  précurseur  de  l'Aurore,  Cic.  Arat.  dans 
A'on.65,  g.Nuncpriecedentemsequitur,  nuncprœvius 
anteit,  tantôt  suit  et  tantôt  précède ,  Ovid.  Met.  ji, 
65.  Cum  praevia  luci  Tradendum  Phœbo  Pallantias  in- 
ficitorbem.  id.  ih.  i5,  rgo.  Angue  ter  excusso,  et  fla- 
granti  pia;via  taxe,  Tisiphone,  dux  pande  diem,  Slat. 
Theb.  4,  485.  Lux  dono  concessa  deum,  cui  praevius 
est  sol,  Auson.  Idyll.  de  Monosyllab.  12. 

prae-TÔIo,    âvi,    i.    v.    n.,     voler   devant,    en 
avant   {très-class .)  :   Grues   in    lergo   prsvolantium 
colla  et  capita  reponunt,  les  grues  qui  sont  derrière 
appuient  leur  cou  et  leur  tête  sur  celles  qui  précèdent, 
Cic.  n.  d.  2,  49.   Aquila  leni  meatu,    prout  agmen 
incederet,   velut  dux  viae   praîvolavit,   vola  en  avant 
comme  pour    montrer  la   route.    Tac.   Bill.    l  ,   62. 
Novisse  mores   me  tuos    medilate  decet,    curamque 
adhibere,  ut  praevolet  mlhi ,  quo   tu  vefis,   c'est  un 
devoir  pour  moi  de  connaître  ton   humeur,  de  m'en 
faire  une  étude  assidue,  pour  que  mon    esprit  vole 
au-devant  de  tes   désirs,   Plaut.   Mil.  gl.    i,    i,  40. 
{  mais  dans  ce  passage  praevolet  est  une  fausse  leçon; 
la   véritable  est  probablement  prtPoIeat ,  ..  pour'  que 
je  pressente  «ce  que  tu  veux;)  d'autres  supposent     ■ 
praeolat  p.  praevolat ,  d'autres  prapvelit  ou  praevelim  ). 
prœTulsDS,  a,  um  ,  Partie,  de  praevello. 
t  prajfma,  âlis,  /;.  =r  irp5Y|ji.a.  affaire  {paslér. 
à  l'epoq.  class.  )  :  Pjagmata  scholaslica,  ■Iid-f^fàV  Art: 
rhet.  3,  4.  .  i  ■  i       .  .\ .  '      V 

prag^matîcârias,  ii,  m.   rpragmaticus],"  '«/ai    ' 
qui  rédige  des  pragmatiques-sanctions  et  autres  dis- 
positions  semblables,   secrétaire,  greffier  {poster,    à 
Cépoq.  class.),  Cod.  Justin.  l.  23,  7. 

f  pragnnâtïcnR ,  a,  um  ,  adj.  =  Ttfa.y\i.a-.m6i;, 
qui  a  l'expérience,  la  pratique  des  affaires,  partieiil.    " 
versé  dans  les  questions  de  droit  ;  de  là  :  "^ 

I)  substantivt  —  A  )  pragmaliciis  i,  m.  =  irp«y[ia. 
Tixéç,  Jurisconsulte,  praticien,  assesseur  des  orateurs 
et  des  avocats  en  matière  de  droit  :  Ilaque  illi  diseriis- 
simi  homines  (  Grffci)  minislros  habent  in  causis  ju- 
ris  peritos,  cum  ipsi  sint  imperilissimi,  et  qui,  ut  abs 
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te  paiilo  aille  dicluni  est,  pia<^ina(ici  vocaiitiir,  hl.  Or. 
I.  Sq.  Necesse  esse  oialoifin  ijisuni  eintiiie  iii  jure 
civili,  non  ei  [naginaticum  adjutorem  dait*,  il  faut 
enseigner  le  droit  à  l'orateur  iiii-ménie  et  non  lui  don- 
ner vour  assesseur  un  praticien ,  id.  ib.  fin.  [iù.  i, 
45,  il  eit  èerit  en  grec.)  Ne(|ue  e^o  suni  noslri  muris 
ignai'iis  ubtitiiive  eoruni,  qui  \elu(  ad  aïonlas  sfdeiit, 
et  tela  ai;entibns  siibniiiiislraiit  ;  nt-tiuc  idt-iu  Graecos 
qtio<{ne  iie^ciu  i'uctita^sc  :  uude  iioiiieii  his  pragma- 
licoruiii  datiim  e^l,  QntntiL  Inst.  i-î,  J,  4-  Si  qiiater 
egisU  ,  si  coDligil  auteur  uiius,  Inde  caduiU  partes 
ex  fa-deie  pragmaticoiuiu  ,  quatre  plaidoyers  t'ont- 
Us  valu  une  pièce  d'ur^  une  part  rei'ient  de  droit  au 
praticien  ,  Juven.  7,  :aJi.  Solel  autem  iiiterdici  ioieii- 
sibus  negottis  vtl  juiis  studiosis,  vel  advocatis,  vel  la- 
belliuiiilnis  sive  piagmalîcis  ,   Ulp.  Dig.  48,  17,  9. 

P)  Piagmalica,  orum  ,  n.,  les  PragmatiqueSy  titre 
d'un  ouvrage  d' yéttius^  Gell.  20,  3  ;  peut-être  le  même 
qui  est  appelé  Praxidicâ  et  Praxidicum  dans  Plin.  i8, 
ind.;   18,  î4t  55. 

II  )  relatif  aux  affaires  civiles,  à  la  matière  civile^ 
par  ex.  dans  la  langue  du  droit  des  bas  temps, 
piagniatica  sauclio  ou  jti&sio  ou  aiinotatio  ou  coiistïtii- 
tio,  pragmatique  sancûon,  rescrit  de  l'empereur  fondé 
sur  la  demande  d'une  commune  ou  relatif  auz  affaires 
d'une  société,  Coa.  Justin,  i,  a,  lu  ;  on  dit  aussi 
pragiiialicuin  re&cn\t\\im  ^  Augustin,  Collât,  cum  Do- 
natist.  3,  r.  2  ;  et  abso't  piagmaticuin,  i,  //.,  Cod. 
Theod,  6,  23,  3  ;  16,  5,  Sa.  ,  .  .. 

Prfis^us,  i,  m.  (  ufctyo;,  iiegotium  ),  *rii7/;,.rdm., 
Jnscr.  op.   Orellij  u°  114. 

•f-  pramiiion,  li,  n.,  pierre  précieuse,  l'espèce  ta 
plus  foncée  du  moriou  {  cristal  de  roche),  Plin.  37, 
:.u,  63. 

Pramnium  vinum,  npct{j.vio;  olvoç,  excellente 
qualité  de  vin  des  em-irons  de  Smyrne,  Plin.  14,  4,  *>• 

prandèo,  di,  siini ,  1.  v.  n.  et  a.  [prandium]. 
—  I  )  neutre^  faire  le  repas  qui  précède  le  diner^ 
déjeuner,  prendre  le  repas  au  matin  (  voy.  prandium  ) 
[très-class,")  ;  Sed  hic  re\  cum  acelo  pranstiius  est 
et  sale,  sine  bono  pulmenlo,  Plaut.  Rud.  4,  2.  — 
lu»  Caninio  cousule  scito  neniinem  prandisse,  sache 
que  sous  le  consulat  de  Caninius  personne  n'a  déjeuné 
{nommé  après  midi  ^  Caninius  avait  déposé  le  matin 
suivant  ses  fonctions  de  consul),  Cic.  Fam.  7,  3o.  Sic 
prandele,  comaiililones,  laniquani  apud  inferoi  cœna- 
turi ,  déjeuneZf  camarades,  comme  des  gens  qui  sou- 
peronl  aux  enfers  ^  f^al.  Max.  3,  2,  n"  3.  f^^  ad  sa- 
tielatem,  Suet.  Don\.  ai.  Hippocrates  Iradit,  non 
praiidentiuin  exta  celeriits  senescere,  Plin.  28,  5,  14. 

H  )  rtt  ^,  manger  à  son  déjeuner^  déjeuner  de  ou  avec, 
ou,  en  génér.,  manger  :  Calidum  prandislî  prandium, 
tu  as  fait  un  déjeuner  cltaud .  Plaut.  Pœn.  3,  5,  14. 
Lusciiiiassobli  inipenso  piandere  coeniptas,  Hor.  Sat. 
2,  3,  245.  >^^  olus,  /(/.  Ep.  I,   17,  i3.  —  De  là  : 

pransaSf  a,  uni ,  Pa.,  qui  a  déjeuné  (  comme 
pt)lus,  quia  bu)  :  Prunsus  non  avide,  quanluni  inlei- 
pellet  iiiani  Ventre  diem  durare,  doinesticus  olior, 
après  un  léger  déjeuner,  Hor.  Sai.  i,  6,  127.  Millia 
tum  pransi  iria  repinius,  id.  ib.  5,  25.  Neu  pransai 
Lamiu:  vivum  puerum  exlrabal  alvo,  qu'il  ne  retire 
point  un  enfant  tout  vivant  du  ventre  de  Lamîa  qui 
l'a  avalé  à  son  déjeuner,  id.  A.  P,  34o.  —  Comme 
les  soldats  avant  d'engager  la  bataille  avaient  cou- 
tume de  manger,  de  là  pransus  paratiis  ou  curatus  et 
pransus,  en  pari,  des  soldats,  prêt,  dispos ,  qui  ne 
demandé  que  plaie  et  bosse  :  Ëxercituntsuuin  pransuin^ 
paraluni,  cubortatum  eduxil  foras,  aUpie  iiistruxil , 
Cat.  dans  Gell.  i5,  iS;  de  même:  Qnare,  o  Marco, 
pransum  ac  paratum  esse  hoc  minime  oportel,  f'arr. 
dans  IVon.  45^,  a.Tesseraiu  vesperi  per  castra  dedil, 
ut  ailte  Incem  viri  eqnique  curati  et  pransi  esseiit, 
Liv.  28,  14.  —  Pransus,  polus,  qui  a  bien  mangé  et 
bien  bu,  qui  s'est  gorgé  de  vin  et  ifaliments  :  Adde 
instiliam  pransî ,  poli,  oscitantis  ducis,  Cic.  MU.  21. 

»*  PRANDICYLa  antiqni  dîcebant,  quïe  nunc 
jenlacula  {déjeuner)^  »  Fest.  p,  aSo,  ed.  Midi.  ;  cf.  : 
«  Prandiculat  jentacula  ,  **'  Paul.  exFesl.  p.  aSi,  ib, 

PRANDIOLVM,  '\,  n.  dimin.  [prandium].  léger 
déjeuner:  «  Prandium,  prandiobnn,  »  Not.  Tir.  p. 
166. 

praiidiamy  ii,  n.,  [  du  dorien  n^â.'^f  pour  Tïptot, 
de  bonne  heure  ],  repas  du  matin,  déjeuner,  qu'on 
prenait  ordinairement  vers  midi,  et  qui  se  composait 
de  pain  y  dt  poisson  ,  de  mets  froids,  etc.  {manger  de 
plusieurs  plats  et  boirs  de  plusieurs  iinsà  déjeuner 
passait  pour  goinfrerie.  Il  résulte  d'un  passage  de 
saint  Jérôme  { Uicronym.  in  Helv.  h"  20  )  que,  de  son 
temps,  le  pranJiuui  était  le  repas  priucipdl,  comme 
chez  nous  le  di'ner"€t ,  chez  les  Italiens,  U  niytnzo)  : 
Acrt*s!.i    ad    adolescentes    in  Uno.  Salvete,    inquam  , 
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(luo  imufi  una  ad  prandium  Pt^H  allons-nous  déjeuner  \ 
ensemble?  Plaut.  Capt.  3,  i,  18.  Hîc  quideni  in  | 
suuimani  crucem  cœua  .  aut  prandiu  peiduci  potest, 
id.  Sdch.  4,  2,  45.  Adducere  aliqueni  ;td  se  ad  pran- 
dium ,  amener  qqn  déjeuner  avec  soi  ,  id.  Pœn.  5,  5, 
3.  Coquere  ahcui  prandium,  id.  Mcn.  2,  3,  37.  r^  1 
apparare  ,  apprêter  à  déjeuner  à  qqn,  id.  ib.  i,  a,  61. 
r^  accurare,  id.  ib.  3,  25.  r^  ornare,  id.  Rud.  i,  2, 
53.  '-^  dare  ,  donner  à  déjeûner,  id,  AmpU.  1,  a, 
33.  .^^  obsonare  aliciii ,  id.  Pœn.  5,  5,  16.  ^^^  an- 
tepoiiere,  servir  à  déjeûner,  id.  Men.  a,  2,  a.  '■^^ 
comedere,/W.  ib.  3,  2,  55.  <-^  prandere,  id.  Pœn. 
3,  5,  14.  In  prandio  aliqueni  le|nde  alque  nilide  ar- 
cipere  apud  se,  id.  Cist.  i,  x,  12.  luvitare  aJ  pran- 
dium, Cic.  Mur.  35.  Quid  piandïuruin  apparatus, 
quid  iuiiosam  vinoleuliam  tuam  proferam  ?  id.  Pliil. 

2,  39.  Quid  ego  istîus  prandia,  coenas,  eqiios,mune- 
raque  conmiemoreni  ?  /(/.  /•'t/v,  2.  i,  ly.  Hora  quasi 
septima  ,  cuuctatus,  an  ad  prandium  siirgf  ret ,  niar- 
cesci'Ule  adbnc  stomacbo  pridiaiii  cibi  owere,  hésitant 
s'il  se  lèverait  pour  déjeuner,  ayant  encore  festomac 
chargé  des  mets  de  la  veille,  Suet.  Cal.  58.  Panis 
deinde  siccus,  et  sine  mensa  prandium,  post  qnod  non 
sunt  lavandie  mauus,  Senec.  Ep.  83.  —  Les  can- 
didats donnaient  de  semblables  déjeuners  à  ceux  de 
leur  tribu  flribules),  de.  Mur.  32;  l'empereur  au 
peuple:  Adjecil  epuluin  ac  \is(.eraliouem ,  et  post 
Hispaniensem  victoriam  duo  prandia:  nain  cum  pritis 
parce,  ncqne  pro  libeialitate  sua  pra^bitum  judicaret, 
quiutu  post  die  alind  largissimnm  pr;ebnit ,  Suet. 
Cœs.  38.  r^  populo  mille  mensis,  et  coiigiarium  tre- 
cenos  numos  viiilim  dédit ,  id.  Ttb.  ao. 

II)  métoph.  —  A)  poét.  p.  repas  en  génér.:  Qui 
scribil  praudia  saevi  Tereos,  aulcœnaoi,  crudeThyesta, 
tuam,  Martial.    4»  49- 

h)  pâture  des  animaux:  Rus  mane  me  ire  jussit , 
ul  bubus  glandem  prandio  depiomerem,  P/rtu/.  Truc. 

3,  I,  I,  Prandio  dato  ipsis  jumeulisque  eorum,  Fol. 
Max.  3,7,   H<»  I.  ..  .>  w      . 

pruiiBÏtOy  âvi,  I.  v.fréq.  W.  ef  irl  [prandeo], 
faire  un  repas  solide  avant  midi,  déjeuner  copieuse- 
ment (  le  plus  souv.  antér.  et  poster,  a  l'époq.  class.)  : 
—  I)  neutre:  Ad  rivum  accumbenles  vialores  pran- 
silare  soient,  f^itr.  8,  3.  Praiisilans  etcœnilans,  Lampr. 
Elag.  27.  —  II)  act.,  manger  qqche  à  déjeuner^ 
déjeuner  de  ou  avec  :  Nequani  hoinines,  qui  polentani 
pransitanl,  Plaut.  Asin.  i,  i,  20.  Jovem  pro  suillis 
visceribus  prolem  nescium  Lycaoniam  prausilasse, 
Arnob.  4,  143.  — Impersonnellement  :  TJt  patentibus 
januis  pransitarelur  et  cœnilarctur,  qnon  déjeunât 
et  soupât  les  portes  ouvertes,  Macr.  Sat.  2,   l3. 

pransor»  ôris,  m.  [prandeo],  celui  qui  participe 
à  un  déjeuner,  convive^  invité  [antér.  à  l'époq.  class.)  : 
Itonuiii  auteponam  prandium  pransoribus,  Plant. 
Mcn.  2,  2,  2.  Qui  novissimi  comeso  prandio  venïs- 
senl,  cum  jam  manus  pransores  lavarent,  P^erau.  dans 
Macr.  Sat.  3,  6.  '  '      ^    , 

prausôrïus,  a,  um,  adj.  \\ït Aniôrl^  relatif  au 
déjeuner,  qui  sert  ou  dont  on  se  sert  au  déjeuner 
(poster,  à  Auguste)  :  Mirantibus,  quod  buniile  can- 
delabrum  emisset,  Pransorium  erit,  iuquit,  comme 
on  s'étonnait  qu  il  eût  acheté  un  candélabre  si  bas,  il 
servira,  dit-il,  pour  déjeuner  (c.-à-d.  à  midi,  quand 
on  n'a  pas  besoin  de  lumière),  Quintil.  Inst.  6,  3,  99. 

prausus,  a,  um  ,  Pa.  de  prandeo. 

pranïius,  us,  m.  ^  prandium,  </wer,  Alcim,  Ep. 
77,  suh  init. 

prapëtlïlon  y  î,  f/ prapèdïon,  îi,  n.,  plante 
appelée  aussi  leontopodion  ,  pied-de-Uon  oti  gueule- 
de-loup,  Appui,  lïerb.  7, 

Pras,  antis  ,  llpà;,  Xenoph.Hcll.  4;  Steph.  Sjz. 
562  ;  V.  de  la  Penbo-'bia.  —  Hab.  Pranles. 

I*rasin,    comme  Brasia. 

l*ra*iiaiHS  llpa(y[ax.iri  ,  Ptol.;  pays  des  Prasii , 
Plin.  i'i,  19,  llpâiioi,  Steph.  Byz.  56a,  dans  l'Inde, 
sur  les  deux  rives  du  Gange  et  du  Son,  la  partie  oc- 
cidentale  du  Behar  et  de  l' Allahnbad. 

Prasite,  arnm ,  _/.,  Tlpactat,  dénie  ou  canton  de 
r  A  (tique ,    Liv.  3t,  45. 

PraMÎtv,  comme  Itrasi^e. 

Pra^viaiiOy  Plin.  6,  19;  fie  sur  l'indus. 

PraNiâniis,  a,um,  relatif  aux  Prtisii  :  <^j  geiis^ 
Plin.  6,  22  (a4).         ' 

Pra*iias,  npotaîa;,  Hcrod.  5,  17  ;  lac  de  Thrace 
près  du  gidfc  Strymouicn,  entre  les  fl.  Neslns  et 
Slrymon  ;  dans  le  voisinage  de  ce  lac  était  une  mine 
d'argent. 

Prasidium,  IIpaaî8tov,  Ptol.;  v.  dans  l'in- 
térieur de  la  Tliraee. 

Prasii,  voy.  Prasïace. 

prâNiiiâtus,  a,   uni,  adj.   (prasiuusj,  habillé  de 
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vert,  portant  un  vêtement  vert  (poster,  à  Auguste^  : 
lu  aditu  ipso  slabat  ostiarius  prasinatus,  cerasino  suo- 
cinclus  ciiigulo,  Pelron.  Stat.  a8. 

prasiniânus,  a,  um,  adj.  [  prasinus], /7ar//ia/j 
de  la  faction  prasine  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Mul- 
tas  a  Venetiaiiis  e.sl  passus  iiijurias,  quod  tnrpissuiie 
contra  eos  facerel.  Nam  et  Volucri  equo  prasino  au- 
reum  simulai  rum  fecerat  ,  quod  secum  portabat,  // 
portait  en  effet  sur  lui  l'image  en  or  de  Volucer  (Vo- 
lant, Léger  )  cheval  de  la  faction  prasine,  Capitol. 
Fer.  6.  In  tanlo  autem  equus  ille  honore  fuit,  ut  eî  a 
populo  prasinianorum  s«pe  modius  aureorum  pos- 
tularetur,  /(/.  ib.  Si  prasiuianus  es  famosus  ,  Pe/ron, 
Sat.  70. 

•f  pràsïnus,  a,  nm ,  adj.  =  Tcpiatvoç,  vert,  de 
cifulenr  de  poireau  :  Palerfamilias  solealus  pila  pra- 
sina  exercebatur,  Petron.  Sat.  27.  rv.»  color,  couleur 
verte,  Plin.  37,  10,  67.  De  nostra  prasina  est  syuthesis 
empla  toga,  Martial.  10,  29.  '^  flabellum,  id.  3,  82, 
■"^  fdctio,  la  faction  prasine,  celle  qui  était  habillée 
de  virt  (  voy.  factio,  //"  II,  B,  a),  particulièrement 
favorisée  par  Cafigula  et  Néron  :  Et  nomeu  prasini 
Porpbyrionis  habet ,  iï/ar/Za/.  i3,  78;  cf.  Suet.  Cal. 
55,  et  Ner.  22.  —  De  là  aussi  substantivt  prasinuSi  i, 
m.,  coureur  de  la  faction  prasine:  De  prasino  conviva 
meus,  Veneloque  !û(|uatur,  Martial.  10,  48.  —  Pierre 
précieuse  verte,  émeraude  :  Reliculum  de  prasinis  un- 
decim,  un  réseau  de  onze  émeraudes,  Capitol.  Maxim. 
jun.  I  ;  cf.  Tert.   Jud.  8. 

-f  prâsioii  e(  prâfiïom,  ii,  n.  :^?:p2oiov,  mar- 
rube  blanc,  Cels.  5,  1 1  ;  Plin.  20,  17,  67. 

*f*  prasîusy  ii,  m.  ^  Tipicioç  (XiOo;),  prase, 
pie' re  précieuse  verte  ^  Plin.  37,  8,   3a. 

Prasodcs,  Ptol.  ;  gofe  sur  le  côté  oriental  de 
Cile  Taprobane. 

"f*  prâsôïdesy  is ,  m.  =  Ttpauoeifii^;,  de  couleur 
de  poireau ,  sorte  de  topaze,  peut-être  sorte  de  jaspe, 
Plin.   37,  8,  32. 

*f*  prâson,  i,  n.  =  Tipâffov  ,  arbuste  de  mer  sem- 
blable au  poireau,  Plin.   i3,  25,  48. 

PrasuiUy  Ptol.  ;  Marcian.  in  Huds.  G.  M.  i,  xa  ; 
cap  sur  la  côte  S.  de  t Afrique,  à  l'extrémité  de  la 
partie  la  plus  S.-E.  de  l'Afrique,  telle  que  la  coU' 
naissaient  les  anciens,  auj.  Cap  del  Gada. 

PrasuS)  ITpâffo; ,  Strabo,  10;  Prœsus,  ITpaîffo;, 
Herod,  7,  170;  Steph.  Byz.  56a  ;  anc.  t.  de  C Ue  de 
Crète,  dans  le  voisinage  du  mont  Dicte  ,  entre  le  Sa- 
monium  (!/ Chersonesus.      '  ^ 

PrasulaguSj  î,  m,,  roi  des  Icéniens^ ^Toc.  Ann» 
14,  3i. 

prâtensiSy  e,  adj.  [pratum],  qui  naît  dans  les 
prés  :  Pralensibus  optima  fnngis  Nalura  est  :  alii& 
rnale  credilur.  Hor.  Sat.  2,4,  20.  ^^^  feiium  ,  Colum. 
6,  3.  ^^  flores ,  Plin.  ai,  8,  a5,  Pasûuaca  pialeiisis, 
id.  ib.  1 5,  5o,  :  -     , .,    (  .■,■ 

PratUee^  Plin.  è,  'i5\  peuple  de  la  Médie,  à 
rO.  des  Parthes,  aux  environs  des  portes  Caspiennes, 

prâtûlmny  i,  n.,  dimin.  [praluui],  petit  pré, 
(très-class.)  :  Tum  in  pralulo  piopter  Plaionis  sla» 
tuam  consedimus  ,  Cic.  Brut.  6.  Cum  in  SiciLtse  pra- 
tulis  flores  Icgerel  Proserpina,  >4r//tj^.  5,    173. 

prâtuniy  i,  n.,  pré,  prairie  {très-class.).  —  I)  au 
propre  :  Pratum  irriguum  ,  aut  siccum  ,  Cat.  R.  A* 
8.  r-^  slercorare,  fumer  un  pré,  y  mettre  de  Vcugrais, 
id.  ib.  5o.  r^  irrigua  fucere,  id.  ib.  9.  Ex  segelibus 
prata  facere,  transformer  des  terres  en  prairies,  f^arr, 
B.  B.  a,  proœrti.  Quid  de  pralorum  viriditate,  aul  ar- 
b'orum  ordiiiibus  dicam  ?  Cic.  de  Senect.  16.  r-^  ii* 
rigaie,/W.  Qu.  Fr.  3,  i,  a.  t^^  cralire ,  secare  ,  caî- 
dere ,  sicilire,  herser,  faucher  un  pré,  y  passer  la 
faucille,  Plin.  18,  28,67,  n"^  4-  ''^  siccaneiim,  aut 
riguum,  Colum.  2,  X7.  In  eo  agro  alia  prata  ininiil- 
lere,  Inscr.  dans  Giut.  ao4.  j        , 

II)  métaph,  —  A  )  herbe  des  prés,  tapis  de  verdure^ 
gazon  {poét.  )  :  Non  iliJem  ca-nam  condio,  ul  alii 
coqni,  qui  mihi  coudita  prata  iti  patinis  protertuit  , 
Plaut.  l'seud.  3,  2,  21.  Ipsa  nova»  frondes  cl  prala 
tcjienima  tauro  Kcrlur  ïnadsuela  subsecuisse  manu  , 
Ovid.  A.  Am.  ï,  agy. 

B)  plaine,  vaste  étendue  (poét.  en  pari,  de  la  mer)  : 
Naves  Anlc  soient  rostro  NepUinia  prala  secaiiles  , 
Cic.  Arnt.  129,  ^    ^        j 

prave,  adv.  ;   voy.  prav^s,  ^'  la  fin, 

prâvï-cordius,  a,  iim,od/.  fpravus  cor  j,  quia 
un  mauvais  cœur  (latin,  ecelcs.)  :  Quid  est  pravicor- 
dius  .^  lorlirordius,  torlum  cor  habens,  Augustin,  in 
Psalm.  146,  H»  7, 

prâvilas,  âlis  ,/.  [pravus  ],  forme  tortue,  cour- 
bure ,  irrégularité,  diffoj'nùte  (très-class.).  — l)  au 
propre:  Tilium  appellabant ,  cum  jtarirs  corpoiis 
intcr  se  dissident  :  c.v  quo  pravilas  membrorum,  dis- 
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torlio  ,  deformitas,  Cic,  Tnsc.  4.  i3.  An  corporis 
pravitates  si  criint  pertusignes,  habebnnt  aliqntj  of- 
fcnsionis;  animi  defonnilas  non  liabebïl  ?  Us  dif- 
formitts  pliysi<}tiet.  ici.  Leg.  i,  ig.  <^^  oris,  contorsion 
(if  la  bouche  en  parlant,  grimaces,  id.  de  Or.  2,  aa. 
•-^  irnminnlio  eurporis,  id.  Fin.  5,  17.  '•^^  staluminum, 
Colum.  4,  27.  r^-  curvatiirse,  courbure  irréguUtre, 
Paît.  4,  lï. 

Il)  au  Jig.,  irréguiarilc  f  défaut,  vice,  mauvaise 
qualité  ;  perversité'.  Qiiie  isia  est  pravilas  <iu^veamen- 
lia,  qnoJ  peccavi  ego,  id  obessehuic?  Ter.  Néant.  5, 
2,  2o.  Inluendi  stiiit  nol)is  non  soliim  oratores.  sed 
etiam  actores,  ne  mala  consiieliidine  ad  alïquani  de- 
formitatein  pravilalemqiie  veniamns,  nous  devons  étU' 
dier  non-seulement  la  manière  des  orateurs,  mais 
même  celte  des  bons  comédiens,  si  nous  voulons  ne 
contracter  aucune  habitude  vicieuse,  Cic.  De  Or.  i, 
34.  «"^  omiiiis,  mauvais  présage,  Gell.  i,  aa.  r^^  lor- 
ltios.ie  oraiioiiis,  id.  5,  ao. 

R)  particnl.,  en  pari,  du  caractère,  méchanceté, 
perversité,  dépravation,  vice  ;  travers  :  Qui  sine  causa 
non  amant,  eos  aul  benefîcio  aut  spe  d;ito  operam,  ut 
de  ilh  aninii  pravilale  àeàucAs  y  perversité,  Q.  Cic. 
Petit,  cons.  10.  f^  mentis,  travers  d'esprit,  Cic. 
latin.  6.  Q'iid,  qiiod  si  isla  vera  sunt,  ratio  omnis 
lollitur,  quasi  quxdam  lux  lumenque  vilae,  tamenne 
in  ista  praviiate  perstabitis  ?  id.  Jcad.  2,  8.  "-^^  con- 
silii,  la  fausseté  des  mesures  prises,  Tac.  Hist.  3,  4^- 
Qualis  ista  philosophia  est,  quae  non  interilum  afl'erat 
pravilalis,  seJ  sitcontenla  mediocrltate  viliorum**  ce 
<jite  c'est  que  cette  philosophie  qui  ne  détruit  pas  le 
vice,  mais  se  contente  de  la  modération  dans  le  vice  ? 
Cic.  Fin.  a,  9.  Nulluin  prcelio  fiiiem  exspectarent, 
nisi  snccederelur  Snetonio  :  oujus  adversa  piavitati 
ipsins,  prospéra  ad  foriunam  rei  publ.  refeiebal,  Tac. 
,4nn.  14,  38.  r>^  moium,  dépravation  des  mœurs,  id. 
Hist.  4,44. 

prnvusy  a,  uni,  odj.,  lortu,  qui  est  de  travers, 
qui  ncst  pas  droit,  difjorme,  qui  a  pris  un  mauvais 
pu,  une  mauvaise  direction  {opposé  à  vtcXus)  {très- 
class,  ). 

I)  au  propre  :  Ut  in  fabrica,  si  prava  est  régula 
prima  ,  Nnrmaqiie  si  fallax  rectis  regionibus  e\il , 
t)mnia  niendose  lieri  atque  obstipa  necesse  est,  Prava, 
cubantia,  prona,  supina,  alque  absona  lecla,  Lucr.  4, 
5i4.  Videsne  ut,  si  qua  in  membris  prava,  aut  de- 
bililala  aut  imminuta  sunt,  occultent  homines?  vois- 
tu  avec  quel  soin  les  homipes  qui  ont  quelque  vice  de 
conformation,  qui  sont  estropiés  ou  privés  de  quelques 
membres,  s'efforcent  de  cacher  leur  infirmité.>  Cic. 
Fin.  5,  17.*-^  lalus ,  talon  difforme,  Hor.  Sat.  r,  3, 
48.  —  Absolt,  in  pravum,  de  travers  :  Elapsi  in  pra- 
vum  arlus  ,  membres  déviés.  Tac.  Hist,  4,  81. 

II)  au  fig.y  perverti,  dépravé,  irrégulier,  défectueux , 
l'icieu:^  corrompu ,  mauvais.  —  A)  en  pari,  d'êtres 
■vivants:  Âbsque  te  esset,  ego  illum  haberem  rectum 
ad  ingenium  bonum  :  nunc  propter  te  tuamque  pra- 
vus  factns  esl  fîduciam  ,  sans  toi,  je  l'aurais  dirigé 
vers  le  bien;  et,  s'il  s'est  perverti,  c'est  ta  confiance 
qui  en  est  cause  ,  Plant.  Bacch.  3,  3,  8.  <^^  împulso- 
res  ,  donneurs  de  mauvais  conseils,  mauvais  conseil- 
lers. Tac.  Hist.  4,  68.  Cn.  Piso  fuil  vir  a  mullis 
vitiis  inlc*pr,  sed  pravus  et  cui  placebat  pro  con- 
stantia  r'sor,  Sen.  Ira,  i,  i6.  Pravissimus  homo, 
homme  a  une  grande  dépravation,  Vell.  a,  80.  Quae 
bellua  ruptis ,  Cum  semel  effugil ,  reddit  se  prava  ca- 
tenis?/'.  e.  stulla,  incauta,  Hor.  Sat.  a,  7,  70.  —  P) 
ai'ec  le  génitif  [poét.)  :  Battïadas  pravos  fidei  stimu- 
Javit  in  arma,  tes  perfides  Battiades  {habitants  de 
Cyrène),  Sil.  3,  a53,  Turbarum  sator atque accendere 
solers  Invidiam,  pravusque  logée, /W.  8,  a6o.  Audendi 
pravus,  facilisque  periclis ,  id.  11,  464.  —  B)  crt 
pari,  de  choses  matérielles  et  abstraites  :  Quod  Pa- 
nurgus  Koscii  fuil  disoipiibis,  qui  diligebant  hune, 
illi  favebanl.  Quid  sciret  ille,  perpauci  animadverle- 
bant  :  ubi  didicissel,  omnes  quaerebant;  nihil  ab  hoc 
pravum  et  perveisum  produci  posse  aibitrabantur, 
Cic.  Rose.  Com.  10.  r^-*  affectio,  affection  vicieuse 
{de  Came),  id.  Tusc.  4)  i3.  Dociles  imitandis  Tnr- 
pibus  et  pravis  omnes  snmus,  nous  avons  tous  une 
disposition  naturelle  à  imiter  la  corruption  et  la  per- 
versité, Juven.  14,  40.  Adeo  malure  areclisin  vilia, 
a  vitiis  in  prava,  a  pravis  in  praecipitia  pervenilur, 
tant  est  rapide  la  pente  de  la  vertu  au  vice  ^  du  'vice 
au  dérèglement,  du  dérèglement  au  dernier  degré  de 
la  corruption,  Vellej.  a,  10.  Praelorii  praefecto  baud 
satis  fidebat,  ad  honesia,  seu  prava  juxla  levi ,  il  se 
fiait  peu  au  préfet  du  prétoire,  esprit  léger,  aussi  ca- 
pable de  mal  que  de  bien,  Tac.  Jnn.  11,  33.  r>^ 
seraulatio,  id.  Hist.  4,-4S.  -^spes,  espérance  coupable, 
id.  Ann.  3,   56.  —   Compar.:  Q110  pravius  nihil  esse 


possil ,  Cic.  Tusc.  3,  33,  80.  —  Superl.  :  Pravissima 
consueludinis  regub,  id.  Brut,  74*  —  Absolt,  in 
pravum,  de  travers;  dans  une  direction  vicieuse: 
Frangas  cilius,  quam  currigas,  quœ  in  pravum  indu- 
ruerunt ,  on  briserait  plutôt  que  de  redresser  ce  qui 
a  pris  une  fausse  direction  ,  un  mauvais  pli,  Quintil. 
lus  t.  I  ,  3,  II. 

Adv.  prâve,  d'une  manière  tortue,  de  travers,  mal, 
défectueusement  {opposé  à  recte)  {très-class,)  :  Hoc 
niihi  \idetur  racltim  prave.  Ter.  Hec.  4,  4.  24.  Recte 
fada  sola  in  bonis  aclionibus  ponens,  prave,  id  est, 
peccala  ,  in  malis,  Cic.  Acad.  i,  10.  Quod  bene  ,  id 
recle,  fingaliter,  honeste  ;  ille  porro  maie,  prave, 
netpiiter,  tui  piler  cœnabat,  id.  Fin.  a,  8.  ^-^  sectum 
stomacharis  ob  unguem ,  Hor.  Ep.  i,  i,  io4-  Sive 
ego  prave,  Sen  recte  ;  hoc  voIui:ne  sis  mihi  iialnius, 
à  tort  ou  à  raison,  je  l'ai  voulu  et  je  n'ai  que  foire 
de  censeur,  id.  Sat.  2,  3,  87.  r>~>  facli  xersus,  vers 
mal  faits ,  id.  Ep.  a,  i,  a66.  Cur  nescire ,  pudens 
prave,  quam  discere  n\a\o?  pourquoi,  retenu  par  une 
mauvaise  honte,  aimé  je  mieux  ignorer  qu'apprendre  .^ 
id.  A.  R  88.  Id  plerique  prave  inlelligunt  a  Favonii 
ortn  faciendum,e«/Ér«(/(;///  tout  de  travers  qu'il  faut,  etc., 
Plin.  17,  9,  8.  «^^  detorla  verba  ,  paroles  mal  in- 
terprétées, défournées  perfidement  de  leur  sens.  Tac. 
Ann.  6,  5.  '>-'  facundus,  /'(/.  ib.  1,  53.  t^^  et  perpcram 
appellare ,  Ge/l.  4,  g.  —  Superl.  :  Pravissnmeque  per 
sceleris  immanitatem  adhuc  tulus  furil,  Sali.  Or.  Le- 
pidi,  adv.  Sull. 

l*raxaGfÔras  ,  œ,  m.,  IIpa^aYÔpat;,  médecin  de 
l'tie  de  Cos,  maître  de  Plislonicus,   Cels.  prœf. 

I*ra:(idica,  voy.  pragmaticus,  //°  I,  lî. 

Praxillëus  ou  Praxillîas,  a,  um  ,  adj.,  re 
lafif  à  lapoëtesse  sicyonienne  Praxilla  ,  de  Praxilla  : 
«  Praxilleum  meirum  lonicum  raajus  trimelrum  bra- 
chycalaleclum  ,  »  Serv.p.  1824,  P.  «  Id  autem,  quod 
trochieum  recipit,  PraxilHum  dixerunl,  ut  metruni  Si- 
cyonire,  quod  esl  trimetrum  brachycalalectuni,  habens 
semper  in  secunda  regione  trochaicam  basin  post  lo- 
uicam  priraam,  m  Marins  l'ictor,  Id.  p.  a538,  P. 

PraxitëleS)  is,  m.,  npaÇtTéXïiç,  Praxitèle,  ce' 
lèbre  statuaire  grec  :  Phidiacus  signo  se  Juppiter 
ornât  eburno  :  Praxilelem  Paria  vindicat  urbe  lapis, 
Prop.  3,  7,  i5;  cf.  Cic.  P^err.  2,  4,2;  Pli"-  34,  8, 
19,  n°  10.  —  II)  De  là  Praxïtëlius  ,  a,  um  (ïlpaÇi- 
têXeio;  ) ,  relatif  à  Praxitèle,  de  Praxitèle  :  r^  ca- 
pita  ,  Cic.  Divin.  2,  ai,  fin.  «^^  A'cnus,  Plin.  36,  5, 
4,  n°  5. 

PraxOy  us,/".,  npâÇo),  nom  d'une  Delphienne  de 
distinction,  Lîv.  42,   i5  et  17. 

PRECABILIS  ,  e,  adj.  [precor],  de  prière,  sup- 
pliant :  «  Precabile,  ôexTtxàv ,  eùxTixov ,  »  Gloss. 
Lat.  Gr. 

prêcâbundnsy  a,  \\Ta,'adj.  [precor],  suppliant 
(  latin,  des  bas  temps)  :  Quanto  melius  manus  illa  con- 
suluit  quîE  submissis  precabunda  vexillis  petiit  veniam 
necessilatis  !  Pacat,  Paneg.  36. 

prëcâmeiiy  ïnis,  n.  [precor], /r/tjre  {poét.)  : 
Rursus  mulatus,  fundensque  precamina  mille,  Accirem 
cunclos  in  mea  vota  Deos,  Poèt.  in  JVernsd.  Poét. 
Latin,  min.  6,  p.  386,  v.  35. 

precarîoy  adv.,  voy.  precarius,  à  la  fin, 

*  prëcârïuiiiy  ii,  n.  f  precor],  oratoire,  chapelle, 
lieu  oii  Con  prie  {poster,  à  Auguste)  ;  Dispensator 
in  precario  aureos  enumerans ,  Petron.  Sat.  3o,  dou- 
teux. 

prëcârïus,  a,  um,  adj.  [precor],  obtenu  à  force 
de  prières,  qui  s'obtient  par  des  prières,  précaire  (  ne 
commence  à  être  d'un  fréq.  usage  qu'à  partir  de  la 
période  d'Auguste  ;  Cicéron  ne  l'emploie  peut-être  que 
comme  adverbe,  voy.  ci-dessous). 

l)  au  propre  :  Non  orare  solum  precariam  opem, 
sed  pro  débite  petere,  ne  pas  demander  seulement  un 
secours  qu'on  accorde  à  des  prières,  mais  le  réclamer 
comme  une  dette,  Llv.  3,  47  ;  cf.  :  Donatnr  Q.  Fabius 
tribuniciae  polesiati ,  precarium,  non  Justum  auxilium 
ferenti,  id.  8,  35.  r-^  vita  ,  existence  précaire.  Tac. 
Hist.  4,  76.  Precariam  animam  inler  infensos  trahere, 
id.  Ann.  i,  42.  ^^  imperium  ,  id.  Hist.  i.  Sa.  • — 
n  Precarium  esl,  quod  precibus  petenli  utendum  con- 
ceditur  tamdiu,  quamdiu  is,  qui  concessit,  palitur  : 
quod  genus  liberalilatis  ex  jure  genlium  descendit, 
et  distat  a  donatïone  eo,  quod  qui  donat,  sic  dat,  ne 
recipiat  :  qui  precario  concedit,  sic  dat ,  quasi  tune 
recepturus  ,  cum  sibi  libuerit  precarium  solvere,  " 
l/lp.  Dig.  43,  tit.  26,  I. 

Tl)  métaph.,  qu'on  ne  doit  qu'à  la  prière,  précaire, 
passager,  incertain,  mal  assuré  :  Quid  fore  le  credas, 
sol'imqut  versus  in  angtiem  Arma  aliéna  nioves.^  quem 
forma  precarîa  celât?  toi  que  cache  une  forme  passa- 
gère, Ovld.  liJet.  9,   75.  Sapiens  corpus  suum,  seque 


ipsum  inter  precaria  numerat,  vi\ilqiie  ut  commoda- 
lus  sibi,  et  renosceutibus  sine  Iristilia  reddilurus,  se 
compte  parmi  les  choses  précaires  ,  passagères,  Sente. 
Tranq.  ir.  1^^  f'ilgw*,  éclat  passager,  qui  passe  vite, 
S)  mm.  Or.  in,  Val.  1,6. 

Adv,  prëcârïo,  par  la  prière,  sous  forme  de  prière, 
à  titre  de  grâce,  de  faveur  (  très-class.)  :  Tametsi  pro 
imperio  scibat  facturos;  verum  hoc  (letere  me  pre- 
cario a  vobis  jussit,  //  m'a  ordonné  de  vous  le  deman- 
der comme  un  acte  de  complaisance,  Plaut.  Amph. 
prol.11.  Hanc  tu  mihi  vel  vi  veïclam,  ve!  precario  fac 
tradas,  Ter.  Eiin.  a,  3,  27.  Etiam  si  precario  esscnt 
rogandi,  tamen  ab  hisimpetraretur,  Cic.  Verr.i,  5,23. 
' —  exegit,  il  demanda  comme  une  faveur,  Suet.  Claud. 
12.  r^  praefuit,  //  reprit  un  commandement  précaire, 
Tac.  Agr.  16.  Quibus  ex  causis  precario  sîudeo;  stn- 
deo  tamen,  bien  que  je  sots  en  qque  sorte  obligé  de 
mendier  le  temps  que  je  consacre  à  C étude,  j'étudie 
néanmoins,  Plin.  Ep.  7,  3o.  /^o  çoncedere  aliquid,  ac- 
corder qqche  à  titre  précaire  ou  à  titre  de  précaire, 
Ulp.  Dig.  43,  25,  I. 

prëcât  1O9  ônis,/  [  precor],  action  de  prier,  prière 
{irès-class.)  :  Quod  si  illa  sollemnis  comitiorum  pre- 
calio,  consularibus  auspiciis  consecrata,  tantam  hal^t 
in  se  vim  et  religionem  ,  Cic.  Mur.  i.  Simili  preca- 
lione  Trophouius  et  Agamedes  ust  dicuntur,  id.  Tusc. 
I,  47.  Precationem  facere,  prier,  Liv,  39,  18;  Plin. 
29,2,3. 

II)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  formule  de  prière 
à  tusage  des  personnes  superstitieuses  {poster,  à  Au- 
guste) :  Partus  accélérât  vicinos,  si  cinctu  suc  soluto 
Feminam  cinxerït,  dein  solverit,  adjecta  preratione,  se 
vinxisse,  eundem  et  soluturum,  Plin.  2g,  4,  9. 

PRECAXrVNCVLA,  x,  /.,  dimln.  [piecatio], 
petite  prière.-  «  AsYifftSiov,  precatiuncula  ,  petiliun- 
cula,  »   Gloss.  Phllox. 

precative,  adv.,  voy,  precalivus,  à  la  fin. 

prëcâtïTus,  a,  um,  adj.  [  precor  ],  obtenu  à  force 
de  prières  {poster,  à  Cépoq.  elass.)  '.  Pacem  postere 
precativam  ,  Ammian.  17,  5.  Ea,  quae  precativo  modo 
relinquuntur,  ûdeîcommissa  vocanlur,  sous  la  forme  de 
prière,  Ulp.  Regul.  tit.  24.  —  Adv.  prëcâlive ,  en 
priant,  sous  forme  de  prière  {poster,  à  Cépoq.  class.  )  : 
Fideicommissum  esl ,  quod  non  civilibus  verbis ,  sed 
precative  relinquitur  :  v.  g.  Te,  Titi,  rogo  fideique 
tuae  committo,  ut,  Ulp.  Regul.  tit.  aS. 

prëcâtor  9  ôris  ,  m.  [^xtCQv],  celui  qui  prie,  qui 
intercède,  intercesseur  {antér.  à  iépoq.  class.  )  :  Pre- 
calor  et  palronus,  Plaut.  Pseud.  a,  2,  12.  Nemo  ac- 
cusât, Syre,  te  :  nec  tu  aram  libi,  nec  precatorem  pa- 
raris ,  Ter.  Heaut.  5,  2,  aa.  Ad  precatorem  adeam , 
id.  Phorm.  7,  a,  90. 

*  prëcâtôrius,  a,  um,  adj-  {  precator],  qui  con- 
cerne la  prière,  de  prière  :  Ars  precatoria  esl,  miti- 
gare  praesentia,  futura  permitlere,  Donat.  Ter.  Phorm. 

1,  2,  92. 

prècâtrix,  îcis  ,/.,  celle  qui  prie,  qui  intercède, 
Fortun.  —  {Dans  Plante,  Mil.  3,  i,  99,  quelques- 
uns  Usent  precalrici  au  lieu  de  praecantatrici.) 

prëcHtusy  a,  um,  part,  de  precor. 

prëcâtus»  ûs,  m.  [precor],  prière  {poét.  et  pos- 
ter, à  l'époq.  class.)  :  Sed  nec  periisse  precatus  Tan- 
taque  doua  velit,  Stat.  Theb.  10,  71.  Concordi  pre- 
catu  tentare  aliquid,  Ammian,  24,  6. 

preces,  voy.  prex. 

précise  ou  prëlia^,  arum,  f,  sorte  de  vigne  hâ- 
tive, f'irg.  Georg.  2,  gS  ;  Colum,  3,  a,  a3;  Plin,  ï4, 

2,  4,  «°  4. 

Preciâniy  orum,  m,,  peuple  de  la  Gallia  Aqm- 
tanica,  sur   les   frontières   d'Espagne,    Cœs.    B.    G. 

3,  27. 

Prëcïânusy  a,  nm  ,  adj.,  nom  d'une  sorte  de 
poires,  Colat.  dans  Macr.  Sat.  a,  i5. 

Prëcius»  ii,  m.,  chevalier  romain,  Cic,  Verr.  5, 
62,  65. 

preco,  as,  voy.  precor,  à  la  fin. 

precor,  àtus,  i.  v.  dép.  n.  et  a.  [prcx],  prier, 
supplier,  adresser  une  prière  à  qqn. 

I  )  en  gènér.  { très-class.)  ;  se  construit  avec  aliquem, 
aliquid,  ab  aliquo,  avec  ut  ;  avec  le  simple  subjonctif; 
avec  une  propos,  infin,  p.  régime;  avec  ad  ou  absolt. 
a)  avec  l' accus,  de  la  personne  :  Dii,  quos  nos  co- 
lère, precari  venerarique  solemus,  Cic.  N.B.  i,  4a. 
Quod  ni  ita  sit,  quid  veneramur,  quid  precamur 
deos ,  s'il  n'en  est  point  ainsi,  pourquoi  adorer, 
pourquoi  prier  les  dieux  î*  id.  ib.  44-  '^i  venerari  , 
atque  implorare  deos,  Id.  Catll.  2,  i3.  —  p)  avec 
l'ace,  de  la  chose:  Haec  semper  de  vobis  expetivi, 
hœc  optavi ,  hiec  precatus  sum ,  Cic.  Pis.  ao.  —  y) 
ab  aliquo  (aliquid)  demander  q*ft:he  à  qqn,  prier 
qqn  de  qqche  :   A  diis  deabusque  iniBiortalibus  pa- 
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feiii  ac  veniaii)  pelo  :  precorquc  al)  iis,  etc.,  et  je 
ies  jJrie  dt^  etv.,  Cic.  liah.  péril  i.  > — ■  ab  iiidiguo,  id. 
Lai.  16.  Dixit,  se  lioc  a  Diis  semper  preratiini , 
ut,  etc.,  Nep.  T'tmot.  5,  fin,  —  S)  suivi  de  iil  ;  Deos- 
que  preceliir  et  oret,  ul,  Hor.  A.  P.  200.  Te,  (^api- 
jiilutiiie  ,  le(pie,  Juno,  precor  ac  <|uxso  ,  vosqrie  pa- 
trii(pie  Pénales,  ubteslor,  ul,  etc.^  Auct.  or.  pro  dom. 
57.  —  e)  avec  le  simple  subjonctif  (  foct.)  :  Hoc  qiio- 
<|ue  (lux  operii  moueas,  precor,  Ovid,  Fast.  4,  247. 
Detque  soluni  miserai  mile,  precare ,  fugae,  id.  Poul. 
a,  2,  68.  —  \)  avic  une  propos,  uijîn.  p.  régime 
(poét.)  :  Veutus  audirem  lenla  soiiautes.  Et  itiimquam 
placidas  esse  precarer  aquas ,  Ovid.  Her.  19,  81.  — 
T))  nccead  ;  Deos  quos  adorent,  ad  quos  precenlur  ac 
siippliceJit ,  Ambraciensibiis  non  superesse  ,  à  qui 
adresser  Icnrs  prières  et  leurs  supplications,  Liv.  38, 
43.  — 6)  absol.  :  Parce,  precor,  fasso,  je  te  prie, 
Ovid,  fier.  16.  II.  Ossa  quiela,  precor,  tuta  requics- 
cile  in  urna  ,  iil.  Am.  3,  9,  67. 

II)  pnrticul.,  sou/miter  à  ijijn  i/ijcfie  (de  bon  ou  de 
mauvais)  (très'class.)  :  Clrum  liono  viro  opiabilius 
putas,  sic  exire  e  palria,  ul  oinnes  sui  cives  saluteni, 
incolumilaleni  ,  redilum  precenlur,  quod  mihi  acci- 
dil.-*  Ctc.  Pis.  14.  Cape  Roma  triumphuni,  Et  iongam 
Au{;usl(>  salva  precaie  diern,  et  demande  aux  dieux  de 
longs  jottrs  pour  Auguste,  Prop.  3,  9,  49-  Sic  eiiim 
nos  perpeluam  felicitatem  rei  public.-e  et  lœla  liulc 
])recari  exislimamus,  Suet.  .'iug.  58.  Sibi  et  suis  eOQa- 
vaatav  siriiilem  precabalur,  id.  ib.  97.  . — <  aiicui  im- 
niortalilalem  ,  souhaiter  à  iji/n  l'immortalité,  Curt,  8, 

5,  16.  —  Neqne  ego,  si  uuiquam  vobis  maia  precarer, 
quod  sajpe  feci,  morbuni,  aul  inortem,  aut  cruciatum 
])recaTer,  et  si  je  vous  souhaitais  jamais  du  mal,  ce 
que  j'ai  fait  souvent,  je  ne  vous  souhaiterais  ni  une 
maladie,  ni  la  mort,  ni  des  tortures,  Cic.  Pis,  19. 
An,  (juod  tibi  proficisceiili  eveiiit,  ut  omnes  exsecra- 
renlur,  maie  precareulur?  souhaiter  du  mal,  id,  ib.  14. 

i"^)  forme  active  preco,  ai'C,  selon  Prise,  p.  779, 
P.  —  2**)  precor,  ari,  dans  le  sens  passif:  Cotidie 
precantiir,  f'arr.  dans  Aon,  480,  27.  Suspicienvque 
dehinc  cœUim,  genitore  precalo,  Jiivenc.  3,85. 

prëhendo  et  par  syncope  prend»,  di,  sum,  3. 
V.  a,  [pr.-e-HENDO,  xoivôivw;  f/;  l'allem.  Hand , 
main  ],  saisir,  prendre,  surprendre  (  Irès-class.  )  : 

I)  au  propre: —  A)  en  gcnér.  :  Prebendere  aliquem 
auriculis  ,  prendre  qqn  par  les  oreilles,  Plaut,  Asin. 
3,  3,  78.  '^  fauces  aiicui  at(pie  euecare,  id.  Most.  i, 
3,  6î.  Quis  me  properaiitem  preliendit  pallio?  ijui 
me  prend  par  mon  manteau?  id,  F.pid.  i,  i,  i.  r^ 
liexleram  ,  prendre  la  main,  id.  ib.  2,  3,  65;  cf.  r^ 
aliquem  manu,  Cic.  De  Or.  i,  56.  Perdix  aucupem 
jarii  jam  prehensurum  effugiens,  Plin.  10,  33,  5i. 
Cinerem  eum  dant  bibendum ,  quantum  prehenditur 
ternis  digitis,  id.  3o,  5,  12.  —  Poet.  :  Ilaliaî  fugien- 
tis  preudimus  oras,  nous  prenons  possession  de  ces 
rivages  d'Italie  qui  fuyaient  devant  nous,  Virg,  JEn. 

6,  6r. 

B)  particuL:  1  °)  prendre  qqn  à  part  pour  lui  parler  : 
Tuus  paler  modo  me  prchendil  :  ail,  tibi  uxoremdare 
sese  bodie  ,  ton  père  vient  de  me  prendre  à  part  :  il 
m'a  dit  qu'il  te  mariait  aujourd'hui.  Ter.  Andr.  2, 
2,  16.  Preiido  bominem  solum  :  Cur  non,  inquam , 
id.  Phorm.  4,  3,  i5.  .Syrus  est  prebendendus,  atque 
exborlandus  mibi,  id,  Heaiit,  3,  i,  89.  Renunciatum 
Dobis  erat ,  Hirruui  diutius  diclurum  :  preudimus 
eum  :  non  modo  non  fecit,  sed,  etc.  Cuel,  dans  Cic, 
Fam,  8,  II.  Prende  C.  .Septimium ,  L.  Slalilium  : 
denique  nemo  negabit  se  juraturum  ,  quem  rogabis, 
Ole.  Att.  12,  i3. 

construit 
simple  ablatif  ou  le  génitif: 
Prebendi  in  furlo,  être  pris  en  flagrant  délit.  Plant. 
Asin,  3,  2,  17.  Otiuni  Divos  rogat  in  palenti  Pren- 
sus  jEgiBO,  Hor,  Od.  2,  16,  I.  —  PrensHS  niaiiifesto 
furlo,  pris  en  flagrant  délit  de  vol,  Gell.  11,  18. 
Preusus  mauifesti  furli ,  Plaut.  Bacch,  4,  4,  45.  «^ 
aliquem  nieudacii ,  surprendre  en  mensonge,  id.  ib, 

3°)  en  pari,  des  arbres,  saisir  les  racines,  les  faire 
prendre  ;  et  dans  le  sens  neutre,  prendre  :  Nani  qua- 
rum  slirpes  tellus  amplexa  prebendil,  ceux  dont  la 
terre  saisit  le  tronc,  Cic.  Aral.  116.  Pirorum  plantas 
radicalas  seramus ,  ut  eum  preheuderjnl,  inserantur, 
plantons  des  pieds  de  poiriers,  pour  les  greffer  ensuite, 
quand  il  auront  pris,  Paltad.  3,  25.  Hoc  génère  quan- 
tum volueris  niunerum  viiium  transfères ,  sine  ambi- 
guitale  prehendendi,  id.  ib.  10. 

4")  poét.,  embrasser,  atteindre  qqche par  le  regard  : 
Prendere  alicpiid  oculis,  Lucr,  4,  11 36.  Kxplicat  hinc 
tellus  campus  effiisa  patentes,  Vix  oculo  prendeule 
luoduni ,  l'œil  pouvant  à  peine  en  embrasser  l'étendue, 
hncan,  4,  19. 

DICT.     L4T.    FRANC.    T.    II. 


2°)  prendre  sur  le  fait,  surprendre;  se  c 
avec  in  el  l'abl.;  avec  le  simple  ablatif  ou  le  , 


FREiM 

'  II)  au  jîs.%  saisir  [par  l'iiilclligence)^  coniprcidi e, 
concevoir  [très  rare)  :  Cuii»  antmu^  reruin  uiiihiiini 
tiaturam  porspeieril ,  eiiipie  iinde  generala,  quo  re- 
currant,  viilcnl,  tpsiiinque  ea  ii)oJeiaittt;in  alijiicie- 
gentem  paeiie  (iieliLTideril,  Cic,  Leg.  i,  23, 

prëheiisio  ou  prensïo,  onis,  /.  [  prëhendo] , 
aclion  d'apprekeiidt'r  an  corpsy  de  prendre^  di:  saisir, 
—  I)  au  propre  {aiittr.  à  l'épocjue  clr.ss.)  ;  Tii^tinî 
plebis  prenbionein  liabent ,  vooalioiiem  non  liubent,, 
ont  le  droit  d'arrêter  et  d'emprisonner^  Atej.  Capito 
dans  Gell.  i3,  la.  In  ma^isiratii  haheiit  alii  vocalio- 
nem,  alii  piensioneni,  alii  neulriim,  f^arr.  ib.  —  II) 
métaph,  (  abstr.  pour  concr.  ),  machine  pour  sntdever 
on  viiSfr,  treuil  ou  mou/le  :  Turris  lectinn  per  se 
ipsum  prehensiunibiis  ex  cunli^nalione  piitna  suspen- 
dere  ac  lollere  cœperunt,  Cœs.  B.  C.  2,  9,  5.  Rursus- 
que  alia  prt'Iiensione  ad  xdifioandum  sibi  lociim  ex- 
peJiebant ,  id.  il).  '^  6. 

prëhenso  et  plus  soui\  prensoy  avi ,  âtum,  i. 
V.  fréij.  a.  [  pTfbendo  ],.  saisir  fortement,  prendre  , 
attaquer  (/'cy.  seult-m.  à  partir  de  la  période  d' Au- 
guste)—V)  en  génèr.  :  Vellerecrepî,  Et  prensaie  manu 
lenliS'tinia  biachia  ,  moi  de  le  tirer  par  su  toge  et  de 
lui  pincer  le  bras,,  Hor.  Sat.  i,  9,  63.  -^^  fastigia  dex- 
Xn-y^l'irg.  ,£//.  2,  444-  '^^  lenacï  foicipe  lerium, 
saisir  le  fer  avec  la  tenace  tenaille,  id.  ib,  12,  4o4- 
Lubrica  prensantes  effiigit  iimbra  manns,  l'ombre 
glisse  f  fugitive  t  à  travers  les  mains  qui  tâchent  de  la 
saisir,  Ovid.  Fast,  5,  47^-  Piehensaie  liO:>tium  tela  » 
brachiaqne,  saisir  les  armes  et  jusqu'aux  bras  des  en- 
nemis ^  Tac.  Hist.  3,  28. 

II)  particul.,  prendre  qqn  à  part  pour  lui  parler, 
pour  le  remercier,  le  prier,  etc.  :  Velamenla  el  infulas 
piaeferenles,  arma,  genna ,  vestigia  prensando  ûexere 
militum  animos,  tenant  eu  main  les  bandelettes  et  les 
antres  symboles  de  la  douleur  suppliante,  et  là,  se  je- 
tant aux  pieds  des  soldats,  s'attacltant  à  leurs  armes, 
embrassant  leurs  genoux,  ils  vinrent  à  bout  de  les  flé- 
chir. Tac.  Hist.  I,  66.  «-^  commanipularium  pecloia, 
cer\icibus  innecii,  siiprema  oscula  petere  ,  ne  desere- 
renlur,  id.  ib.  4,  46.  Itaque  prenào  anircos,  snpplico, 
ambio  domos,  slalionesque  circumeo  ,  Plm.  Ep.  2,  9. 
(.'oncursum  itaque  ad  curiam  esse  prensatasqne  exeun- 
liura  manus  el  patres  vere  appeilatos,  Liv.  4,  60. — 
De  là  : 

h)  métaph.,  solliciter  qqu  pour  obtenir  un  emploi, 
briguer  :  Cirrumire  el  piehensare  pâlies  ,  admonere 
paterni  beneficii,  Liv.  i,  47.  De  même  absol.  Prensal 
unus  P.  Galba  :  sine  fuco  ac  fatlaciis,  more  majomni, 
negatur,  Galba  seul  brigue  le  consulat,  de.  Att.  1,1. 

preheuNUtt  et  preusus,  a,  um.  Partie,  de  pré- 
bende. 

Prelïuso//  Prilius  (cod.  Erf.  Perelius)  lacus, 
petit  lac  d' Etriirie,  auj.  Lago  di  Castiglione  '.  Ul  in  ■ 
snlarn  in  lacn  Prebo  vcnderet,  Cîc.  Mil.  27,  74;  cf. 
Mannerl,  Ital.   t,p.  362.  f^'oy,  ApiiUs. 

prëluni ,  i,  n,  [piemo],  pressoir,  presse  pour 
presser  le  raisin,  les  olives,  etc.  (très-class.)  :  Pre- 
bim  de  carpino  atra  potissimum  facito  ,  Cal.  B.  B. 
3i.  Tu  spisso  viinine  qualos,  Colaque  prcloruni  fii- 
mosis  deripe  leciis,  ^'irg,  Georg.  2,  241.  («  Prela 
tiabessunt,  quibus  uva  jam  calcata  preniitur,  »  Svrv.) 
Ipsurn  torculat'  si  non  cuebleis  torquetnr,  sed  veclibtis 
et  prelo  premïtiir,  ne  minus  longum  pedes  qiiadra- 
giiita  eonstituaUir.  Ita  enim  erit  vecliario  spatiuni  e\- 
peditum  ,  rilr,  6,  9.  Inira  viginti  duos  hos  annos  in- 
venlum  ,  parvi>i  prelis ,  et  minori  torculaii ,  xdiliciu 
breviore,  el  malo  in  mediu  décret»,  tympana  iinpo- 
sita  viiiareis  snperne  loto  pondiTe  urgerc ,  el  super 
piela  conilrnere  congeriem,  PHn.  iS,  3i,  74.  Kl 
prelnm  et-  snculam  et  îiucbleas,  quibiis  relevetur 
prelum ,  dominum  prœslare  oportere ,  Ulp.  Dig.  19, 

Prëmay  œ,  /.  [  prenio],  déesse  qui  préside  à  l'ac- 
roupli-ment  des  nouveaux  époux  :  Dea  Prema  adest, 
ut  (nova  nupia  a  viro)  snbacla  ,  ne  se  comntoveat, 
compriinaïur,  Augustin.  Civ.  D.  6,  9,  «•*  3.  Cf.  Har- 
fung,    Belig.  dei  Bom.  "i,  p.  71. 

l*reini!>9  voj .  Piimis. 

prëmo^essi,  essum,  3.  v.  a,,  presser,  comprimer, 
serrer  [très  class.)  : 

I)  au  propre  :  IVde  pedem  aiicui  premere ,  marcher 
sur  le  pied  à  qqn,  Plaut.  Asin,  4»   '»   3o.  Et  lrepid;e 
maires  presser**  ad  peclora  natos,  pressèrent  leurs  fd s 
contre  leur  sein,  ^'"g.  ^u.  7,  5i8.  IniproNisnm  as- 
pris  veluli  i)ui  sentibus  anguem  Pressit  hunii  nilens,  ' 
a  mis  le  pied  sur  un  serpent  caché  dans  les  hroussailleî^ 
id.  ib.  2,  379.  V\  prima  no\ercîe  Monstra  manu  ge- 
minosque    piemeiis   eliserit  angues ,  id.  ib.   8,  2SS.  j 
Pressit  et  induclis  niembra  ])aterna  relis,  fit  passer  les  1 
roues  de  son  char  sur  le  cadavre  de  son  père,  Ovid,  I 
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Ib.  366.  lra!)es  Hymetli.'e  premiml  columnas,  tes  so- 
lives de  CHymettc  portent  [pèient]  sur  les  co'onnvs, 
Hor,  Od.  2,  18,  3.  Genu  premen-  t<rga  alicnjus,  Ovid, 
Am.  3,  2,  24.'^^  ubcra  plena  ,  presser  1rs  mamelles 
pleines,  les  traire,  id.  Fast,  4,  769,  -^  \e^lig!a  abcii- 
jus,  marcher  sur  les  traces  de  qqn.  Tac.  Ann.  2, 
14.  .-^^  frena  dente,  mordre,  rougrr  le  frein,  Ovid. 
Met.  10,  704.  t-^  Ole  aliquid  ,  mâcher,  manger  qqche, 
id.  ib.  5,  538;  cf  f^  abquid  morsu  ,  Lucr.  3.  664. 
Pressum  lac,  fromage  {lait  e.dilè  et  pressé),  firg. 
Ed.  I,    82. 

B)  méiaph,  —  !*•)  poét.,  toucher,  effleurer,  raser  : 
Premere  litora,  raser,  côtoyer  les  rivages,  Ovid,  Met. 
14»  4ii.  '^  aéra,  raser  l'air,  voler,  Lucr.  7,  835, 

2")  poét.,  serrer  fortement,  retenir  :  Premere  frena 
manu,  Ovid.  Met.  H,  37.  Prenut  omuis  dextera  fer- 
rum,  toutes  les  mains  saisissent  le  jer,  SU.  5,  670. 
Pressit  ovans  capulum  cunctanlemque  impubt  eubem, 
id.  a,  61 5. 

30)  poct.j  presser  de  son  poids,  être  debout,  assis 
ou  couché  sur  qqche,  être,  se  trouver,  s'asseoir,  se 
mettre,  s' étendre,  se  coucher,  tomber  sur,  etc., 
fréquenter  un  lieu,  occuper  :  El  pietnitis  pictos  cor- 
pora  Graja  toros  ,  et  vos  corps  foulent  des  lits  ornés 
de  peintures,  Ovid.  Her.  12,  3o.  Taclaque  de  vivo 
pressera  sedilia  saxo,  ils  s*assirent  sur  des  sièges  taillés 
dans  le  roc  vif,  id.  Met.  5,  3i7.  Kl  pictam  posita 
pbarelram  ccrvice  premebat,  id,  ib.  2,  421.  Dura  po- 
silis  tellure  capillis,  Bibli,  lares,  frondesque  tuo  pre- 
mis  ore  caducas,  et  ta  bouche  repose  sur  les  feuilles 
tombées,  id.  ib.  6,  64g.  Juval  amnis  vagi  pressisse 
ripas,  Senec.  Hippol,  5ïo. 

4*)  couvrir,  cacher  en  couvrant,  revêtir  (le  plus 
souv.  poét.  )  :  MoUique  fluentem  Fronde  preinit  crinem 
(irigetis,  une  branche  de  laurier  presse  mollement  sa 
chevelure  flottante,  ^'irg.  JEn.  4,  147.  Canitiem  galea 
prcniinius,  nous  couvrons  d'un  casque  nos  cheveux 
blancs,  id.  ib.  9,612.  Milraque  capillos  Presserai, 
Ofid.  Fast,  4,  517.  Succrescit  ab  inio  Totaque  paul- 
lalim  lenlus  premit  inguiiia  cortex,  une  flexible  écorce 
la  couvre^  la  revêt  peu  à  peu  Jus ju  aux  reins,  Ovid. 
Met.  9,  353;  cf,  :  Lamina  fnUa  dapes  admolo  dentt; 
premebat,  une  lame  vermeille  recouvrait  les  mets  dès 
qu'il  en  approchait  la  dent,  id.  ib.  1 1,  i23.  Haud  pa- 
ravero,  Q"od  aut,  avarus  ni  Chrêmes  ,  terra  premani, 
Hor,  Epod.  1,  33,  Nontinique  prematur  in  annum, 
Membranis  inlus  posilis.  et  qu'il  svit  retenu  (qu'il  ne 
soit  pas  mis  au  Jour)  Jusqu'à  la  neuvième  annét',  le 
manuscrit  étant  mis  sous  clef(  qu'il  soif  gardé  neuf  ans 
en  porte feuillt),  id.  A.  P.  388.  Omne  Incrum  letiebris 
alla  premebat  humus,  Oiid.  Am.  3,  8,  36.  Wotu 
terr%  urbs  Iota  coiruil,  et  montis  pars  abrupta  cla> 
dem  insuper  eam  ruina  pressit,  et  une  partie  de  la 
montagne  se  détachant  couvrit  de  ses  ruines  cet  a/freux 
désastre,  Plin.  2,  79,  80. 

5**)  faire,  former,  façonner  qqche  par  la  pression 
(poét.)  :  Quod  surgente  die  mulsere  horisque  diurnis, 
Nocte  prémuni,  le  lait  qu'ils  ont  trait  au  lever  du 
Jour  et  dans  la  Journée ,  ils  en  font  du  fromage  la 
nuit ,  f'irg.  Georg.  3,  400,  Rursusqne  premetur  Maue, 
quod  occidu.'e  njulsura  redegeril  hora;,  Calpurn.  Ed. 
5,  34. 

6")  presser^  serrer  de  près  ,  poursuivre  avec  achar' 
nement  :  Hésitantes  hostes  premere  de  loco  superiore, 
Ctes.  B.  G.  7,  19.  Pompeiani  insoletilius  alque  auda- 
dus  iio^lros  premere  et  instare  ro'perunl,  id.  D.  C. 
3,  46.  llac  fugerenl  Graii,  premeret  Trujaua  juventus, 
comment  d'un  côté  fuyaient  les  Grecs,  et  de  l'autre , 
la  Jeunesse  troyenne  les  poursuivait ,  f'i'g*  ^u.  i, 
471.  Pergamenar  naves  eum  ad^ersarios  premerenl 
acrius,  Nep.  Hann.  ir.  Hinc  Tusco  claudimiir  annii, 
Hinc  Rutulus  premit ,  et  murum  circumsonat  armis, 
d'un  côté  le  fleure  toscan  nous  oppose  la  barrière  de 
ses  flots,  de  Cautre  le  Butule  nous  presse,  f^ieg.  JEn. 
8,  473.  Obsidione  urbem  premere,  Cœs.  B.  G,  7, 
32,  —  De  même  en  pari,  de  la  poursuite  du  gibier  à 
la  chasse  :  Montesque  per  allus  Ingentem  ctamore 
pienii*)  in  relia  cervum,  tu  poursuis,  tu  pousses  un 
cerf  dans  les  toiles,  f^ïfg.  Georg.  3,  t^l^i.  Aut  spu- 
mantis  apri  cursum  clainore  preiueutem,  id.  jEn.  i, 
3a4. 

7°)  charger^  appesantir,  surcharger  :  Tu  dirula 
flelum  Supprime,  et  Euboicos  respire,  Troja,  sinus. 
IS'auplius  ullores  in  noctem  porrigit  ignés  :  El  natat 
exu\ii:>  Giiccid  pressa  tnis,  et  la  Grèce,  embarrassée 
du  poids  de  tes  dépouilles,  cherche  son  saint  à  la 
nage,  Prop.  4,  i.  ii4-  Geu  pressas  eum  jam  por- 
lum  tetigere  carin»,  quand  les  navires  charges  ont 
touché  le  port,  f  ii'g.  Georg.  x,  3o3.  Pressus  membra 
mero,  les  membres  appesantis  par  le  vin  ,  Prop.  2, 
12,  42.    Pressus  gra^itate  sopuris,  appesanti  par  un 
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hurU  sommeil,  Ovid.  Met.  i5,  21.  Magno  el  gravi 
onere  armonmi  pressi,  accabUs  par  le  poids  incont' 
mode  de  leurs  ormes.  Cas.  B.  G.  4,  ^4-  Tune  auro 
pbaleras,  auroque  sagillas,  Cingulaque,  el  Dtanicas, 
ne  conjuge  \ilioi  iiel,  Presserai , /7ata/7  cW^tr,  orné 
d'or  ses  hnrna'ts y  etc.,  Slot.  Titeb.  8,  567. 

8"*)  enfoncer,  faire  entrer  en  pressant,  imprimer 
dans  :  Qiieni  (  capiuni  )  speclaiis  aliqiiis  deotes  in  vile 
premeDleri),  qqn  le  voyant  enfoncer  ses  dents  dans 
la  vigne,  ronger  les  ceps,  Ovid.  Fast.  i,  355.  Presso 
exercere  soluin  suh  vomeie  ,  remuer  la  terre  sous  le 
soc  pénétrant  de  la  charrue,  ^irg.  Georg.  il,  356; 
cf.  :  Presso  lelliis  corisiirgil  aialro,  Tihutl.  4,  i,  i6i. 
Aile  eiisem  germaiii  in  cor(toie  pressit,  il  enfonça 
profondément  son  épée  dans  le  corps  de  son  frère , 
Sliit.  T/ieh.  n,  542.  Kl  nilidas  presso  pollice  finge 
comas ,  arrange  ta  brillante  chevelure  en  y  enfonçant 
le  pouce,  Prop.  3,  8,  14.  Et  cubilo  remanele  presso, 
el  restez  à  table,  anpnrés  sur  le  coude,  Hor,  Od.  i, 
27,  8.  —  De  /à  b)  marquer  avec  qqche  (poét.  )  : 
Diclus  Sceleratus  ab  illa  Viens  :  el  œlerna  res  ea  pressa 
nota,  et  ce  crime  a  été  marqué  d'une  flétrissure  éter- 
nelle ,  Oi'id.  Fast.  6,  609.  Litera  pressa  articule  Ire- 
nienle ,  lettre  tracée  d'une  main  tremblante ,  id.  Her, 
10,  140.  Multa  \ia  pressa  rota,  id.  ib.  i8,  i34. 

1^*^)  abaisser,  déprimer:  Nec  prenie,  uec  summum 
niolire  per  îelhera  ciirrum,  n'abaisse  pas  ton  char, 
ne  le  conduis  pas  trop  près  de  la  terre,  Ovid.  Met. 
2,  i55.  Humanceque  memor  soriis,  quœ  tollii  eosdem, 
Et  iiremil ,  qni  élève  et  abaisse  tour  à  tour  les  mêmes 
personnages ,  id.  Trist.  3,  11,  67.  Mundus  ut  ad  Scy- 
lliiani  Rliiplia'asque  arduus  arces  Consurgil,  premilur 
Lib\.'e  devexus  m  Austros,  le  ciel....  s'abaisse,  des- 
cend, f'irg.  Georg.  i,  240.  Aut  deceptos  instruit  lia- 
nios,  Aut  siispensus  spécial  pressa  Pra^mia  dextra ,  la 
main  baissée,  Senec.  Herc.  Fur.  i55.  —  De  là  : 

1»)  particul.  —  a)  enfoncer,  c.'à-d.  planter,  se' 
mer:  Quœeumque  premes  virgulla  per  agros  ,  Sparj;e 
fimo  pingui,  quelques  sarments  que  tu  plantes  {que  tu 
enfonisses)y  Fie  manque  pas  de  les  couvrir  d'un  ^taj 
fumier,  f'irg.  Georg.  a,  346.  Silvarumquealiae  presses 
propagiuis  arcus  Exspeclant,  id.  ib.  26.  —  P)  former 
parla  dépression,  creuser:  Premere  sulcuni ,  creuser 
Wi  sillon,'  yirg.  JEn.  10,  296.  Fossam  Iran-versom 
inler  montes  pressit  (  autre  leçon  :  percussil  ),  //  creusa 
un  fossé  transversal  f  Frontin.  Strat.  i,  5.  Fossam  arclius 
pressam  mari  aequare,  Plin.  Ep.  10,  69.  Caveriiœ  in 
allilndinem  pressae,  cavernes  profondément  cieusées , 
Curt.  5,  I,—  ■^')  renverser^  terrasser,  abattre  :  Très 
juxta  famulos  leniere  inler  lela  jacenles,  Armigerum- 
q-uf  Rémi  premit,  f^i'g.  JEn.  9,  329.  f-^  paucos,  Tac. 
Hist.  4,  2. 

10°)  rt/wH/r,  rapprocher  en  pressant,  fermer,  ser- 
ser  :  iNec  te  tua  funere  maler  Produxi ,  pressive  oeu- 
los,  et  je  n^ai  point  fermé  tes  jeux,  f'irg.  JEn.  9, 
486.  f^  alicui  fauces,  serrer  la  gorge  à  qqn,  Célran- 
gler,  Ovid.  Met.  12,  609.  r^  laqueo  collum,  serrer  le 
cou  à  qqn  avec  un  lacet,  l'étrangler,  Hor.  Ep.  i,  16, 
37.  Angebar  ceu  gultura  forcipe  pressas,  comme  si 
f  avais  le  cou  serré  dans  des  tenailles ,  Ovid.  Met.  9, 
78,  (;orvi  presso  ter  gutture  voces,  Aul  qualer  inge- 
minanl,  ^'irg.  Georg.  i,  4ïo-  Tune  amplexu  Frigida 
presso  saxa  fatigant,  alors  ils  pressent  contre  eux  le 
marbre  glacé,  Senec.  OEd.  192.  Pressa  oscula  jungere, 
donner  baiser  sur  baiser,  Ovid.  Her.  2,  94;  de  même: 
Pressa  basia,  Mart.  6,  34-  Hispanos  presso  gradu  in- 
cedere  jubel ,  //  ordonne  aux  Espagnols  de  marcher 
d'un  pas  serré ,  d'un  pas  modéré,  sans  se  presser, 
lentement,  i.»-.  28,  14.  Pede  presso  eos  relrocedentes 
recipiebaoty  id.  8,  8.  —  De  là  : 

b)  particul.  —  a)  tenir  court,  tenir  serré  :  Frémit 
sequore  lolo  Insultans  sonipes,  et  pressis  pugnat  ha- 
benis,  et  se  débat  sous  les  rênes  serrées,  ^irg.  Mn.  1 1 , 
600  ;  de  même  r^  freua  manu,  Ovid.  Met.  8,  37.  —  p) 
couper  court ,  tailler  :  Premanl  Caleua  falce,  quibus 
dédit  Forluna ,  vilem,  qu'ils  taillent  leurs  vignes, 
ceux  à  qui  la  fortune  a  donné  les  coteaux  de  Cales, 
Hor.  Od.  I,  3i  9.  Nec  jaculo  gravis  est ,  sed  adunca 
dextera  falce,  Qua  modo  luxuriem  premit,  et  spatian- 
tia  passim  Brachia  compescil,  Ovid.  Met.  14,  62S. 
Rurisopaci  Faice  premes  umbras  (/'.  e.  arbores  um- 
brantes  ),  tu  élagueras,  avec  la  faucille,  les  arbres  qui 
donnent  trop  d'ombre,  f'irg.  Georg.  i,  iS"^.  Hic  ra- 
rum  in  dumis  olus  albaque  circum  Lilia  ,  verbenasque 
premens,  \escuuique  papaver,  id.  ib.  4,  i36.  — y) 
arrêter,  retenir:  Obtigare  venas,  premere  sangninem, 
étanchei-,  arrêter  le  sang.  Tac.  Ann.  i5,  64.  Consli- 
tit  Anchisa  salus  el  vestigia  pressit ,  et  retint  ses  pas, 
s  arrêta,  f'irg.  Mn.  6,197.  Attonili  pressere  gra- 
dum,  Val.  Place.  2,  424.  Dixit,  pressoque  obmutuit 
ore,  il  dit  et  se  tut,  Firg.  jEn.  6,  i55. 
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II)  au  fig.  —  A)  presser,  forcer,  accabler,  incom- , 
moder,  poursuivre,  tourmenter,  etc.  {très-ctass,  )  : 
Qu8B  nécessitas  eura  taula  premebat ,  ut,  etc.,  quelle 
si  grande  nécessité  l'obliseait  à,  etc.,  Cic.  Bosc.  /4m. 
34.  Videor  speraie  debere,  si  te  viderim,  et  ea,  quœ 
premanl,  el  ea,  qu»  itnpendeant,  facile  Iransiturum, 
les  malheurs  qui  m'accablent  et  ceux  qui  me  menacent, 
id.  Fam.  9,  t.  Omnes  bas,  quîe  me  prémuni,  ,-enminas 
amisisli,  U-s  malheurs  qui  m'accablent.  Sali,  Jug.  17. 
Pjessus  gravilale  soporis  ,  accablé  par  le  poids  du 
sommeil,  Ovid.  Met.  i5,  21.  (luiu  aul  a're  abeno, 
aut  magniludine  tribulurum,  aul  injuria  polentium 
premuntur,  quand  ils  sont  accablés  par  les  dettes  , 
par  les  impôts,  ou  par  l'iujusttce  des  puissants,  Cces. 
B.  G.  6,  12.  Cum  invidia  el  odio  populi  Galba  pre- 
meretur,  était  accablé  sous  le  poids  de  l'envie  et  de 
la  haine  populaire ,  Cic.  De  Or.  t,  53.  t^uamvis  ea 
(res  publica)  prematur  periculis,  malgré  les  périls  qni 
la  menacent,  id.  Bep.  i,  6,  lo.  • —  Tantus  in  adoles- 
cente pudor  fuit,  ut,  cum  a  me  preuieretur,  oninia 
potius  responderel,  quam,  etc.,  que,  pressé  par  mes 
questions,  i!  répondait ,  etc.,  id.  Vcrr.  a,  i,  53;  cf.  : 
Quoniam  me  verbo  premis,  postbac  non  dicam, /7H/,f- 
que  tu  me  chicanes  sur  ce  mot,  je  ne  le  dirai  plus,  à 
l'avenir,  id.  Tusc.  1,7.  Criuunibus  veris  premere  ali- 
(juem,  accabler  qqn  de  reproches  mérites,  Ovid.  Met. 
i.'i,  4<n.  Cimi  a  pl(Tis(pie  ad  exeundum  pn-meretur, 
exire  noluil,  comme  la  plupart  le  pressaient  de  partir, 
il  s^y  refusa^  Nep.  Ages.  6.  Numina  nulla  prémuni  ; 
mortali  urgemur  ab  liosle ,  aucune  divinité  ne  nous 
poursuit  :  t  ennemi  qui  nous  presse  est  un  mortel, 
f'irg.  JEn.  10,  375.  IN'on  tempérante  Tiberio,  quin 
premeret  voce,  vullu  reuin,  Tibère  accablant  l'accusé 
de  sa  voix,  de  ses  regards.  Tac.  Ann.  3,67. —  /-^ 
crimeii,  insister  fortement  sur  une  accusation,  Quinttl. 
Inst.  7,  2,  12,  r^  confessionem ,  arracher  un  aveu, 
id.  ib.  I.  Hoc  premendum  eliam  alque  eliam  est  ar- 
guuieiitum,  il  faut  presser  cet  argument  {en  faire  sortir 
tout  ce  qu'il  contient),  Cic.  Tusc.  i,  36.  Ancipili  men- 
lem  formidine  pressus,  l'irg.  Ain.  3,  47-  Miseriis, 
iuctu  obruta,  mœrore  pressa,  Senec.  Octav,  io3.  Sed 
veritate  piessus  negare  non  poluil ,  mais,  accablé  par 
la  vérité,  il  ne  put  nier,  Lnctant.  4,   i3. 

B)  métapfi.  —  1°)  en  qque  sorte  cacher,  couvrir  en 
pressant,  réprimer,  refouler,  dissimuler  {le  plus  souv. 
poét.)  :  Duui  nocle  prementur,  tant  que  pèsera  sur 
eux  la  nuit  infernale ,  Firg.  JEn.  6,  828.  f^^  curam 
su!)  corde,  refouler  ses  soucis  au  fond  de  son  coeur, 
id.  ib.  4,  332.  f^  odium,  dissimuler  sa  haine,  Plin. 
Paneg.  62.  r^  îram,  contenir,  dissimuler  sa  colère. 
Tac.  Ann.  6,  5o.  r^  pavorera  et  consternatiouem  men- 
tis vultu,  dissimuler  sa  frayeur  et  sa  consternation 
sous  le  calme  de  ses  traits,  id.  ib.  i3,  16.  . — '  iiilerius 
omne  secretum,  garder,  cacher  un  secret,  Senec. 
Ep.  3,  med.  r^  dolorem  silentio.  Val.  Max.  3,  3,  i, 
ertr.;  cf.  <-^silentia.  Sil.  12,  646,  c/ ''>^  aliquid  ore, 
taire  qqche,  Firg.  jEn.  7,  lo3. 

2°)  rabaisser,  ravaler,  amoindtir  :  Premendorum 
superiorum  arte  sese  exlollcbal,  Liv.  22,  12.  r^'  arma 
Latini,  ravaler  les  armes  des  Latins,  Firg.jEn.  11,402, 
r^-  famam  alicujus,  rabaisser  la  renommée ,  déprécier 
le  mérite  de  qqn  ou  de  qqche.  Tac.  Ann.  i5,  49-  Qui  se 
supra  modurn  extoUit,  premere  ac  despjcere  creditiu", 
neclam  se  majorera,  quam  minores  celeros  facere,  ce//»' 
qui  s'exalte  outre  mesure,  passe  pour  ravaler  et  mépri- 
ser les  autres  et  s'attacher  moins  à  se  grandir  lui- 
même  qu'à  faire  les  autres  plus  petits,  Qwntil.  Inst. 
1 1,  r,  16.  r^  tumenlia,  humilia  extollere,  exsultantia 
coercere,  corriger  l'emphase,  id.  ib.  xo,  4»  i-  • —  ^'' 
là  —  b)  surpasser,  remporter  sur  :  Si  tilulos  annos- 
que  lues  numerare  velinius,  Facta  premant  annos, 
les  exploits  surpasseraient  les  années ,  Ovid.  Met. 
7,  448.  Quae  (Livia)  prœstat  virtute  sua,  ne  prisca 
vetustas  Laude  pudiritia?  sa^cula  nostra  premat,  et  em- 
pêche que  l'antiquité  ne  temporle  sur  notre  siècle  par 
la  gloire  de  la  pudeur,  id.  Pont.  3,  r,  116.  Quantum 
Latonia  njmphas  Tirgo  premit,  autant  la  vierge 
fille  de  Latone  l'emporte  sur  ses  nymphes,  Stat.  Silv. 
I,  2,  ii5.  —  c)  dominer  sur  (poét.)  :  Premere  di- 
tiûue  populo; ,  Firg.  Mn.  7,  737.  f^  imperio,  id.  ib. 
I,  5"^.  Myoeiias  Sersilio  premet ,  ac  victis  dominabi- 
tur  Argis,  id.  ib.  288. 

3°)  abréger,  réduire,  resserrer,  dire  en  peu  de  mots: 
Hîec  enim,  quîe  dîlatantur  a  nobis,  Zeno  sic  preme- 
bat, Oc.  y.  D.  2,  7. 

4°)  empêcher,  entraver,  arrêter  tessor  de  :  Cursum 
ingenii  lui,  Rrute  ,  premit  baec  importuna  clades  civi- 
latis,  entrave,  paralyse  l'essor  de  ton  génie,  de. 
Brut.  97.  Magnumque  subimo  Corde  prcmitgemitumj 
étouffe  sesgémissemets,  Virg.  JEn.  10,  464-  '^  vocem. 
1  se  taire,  cesser  de  parler,  id.  ib.  9,  324-  /-«-' sermoiics 


PREN 

vnigi,  faire  cesser  les  rumeurs.    Tac.  Ann.   3,  6.  — 
De  là: 

pressas,  a,  um,  Pa,,  en  pari  de  l'orateur  ou  du 
discours.  —  A)  serré,  pressé,  bref,  simple,  sobre, 
sans  ornement  {très-class.  )  ;  Proxima  Tirtulibus  vitia 
comprebendunl,  fiuutque  pro  grandibus  tumidi,  pres- 
sis  exiles,  fortibus  teuierarii,  latis  corruplî,  composi- 
lis  exsuhanles,  simplicibus  négligentes,  ils  prennent 
les  défauts  qui  se  rapprochent  le  plus  des  qualités  et 
confondent  tenfiwe  avec  la  grandeur,  la  sécheresse 
avec  la  concision,  etc.,  Quinul.  Inst.  10,  2,  16,  Anli- 
qua  illa  divUio  iuter  Asianos  el  AUicos  fuit,  cum  hi 
pressi  et  integri,  contra  inflati  illi  el  inane^  haberen- 
tnr;  el  in  liis  nihil  superfluerel,  illis  judicium  maxime 
ac  modiis  deesset,  id .  ib.  la,  10,  18.  • —  En  pari,  du 
style  :  Alii  pressa  demum  el  tenuia,  et  quie  minimum 
ab  usu  quolidiano  recédant,  sana  et  vere  Attica  pillant,. 
Çuintil.  Inst.  lu,  i,  102.  r^  et  demi-isus  stilus,  style 
simple  et  terre  à  terre,  Plin.  Ep.  i,  8.  r-^el  velul  ap- 
plicitus  rei  cullus,  Quintil.  Inst.  4,  2,  117.  —  Corn- 
par.  :  In  concionibus  idem,  qui  in  orationibus,  est, 
pressior  lamen  ,  et  circumscriplior,  el  adductior,  ii 
n'a  pas  moins  de  force  dans  ses  harangues  que  dans 
ses  plaidoyers,  mais  il  y  est  plus  concis,  plus  ramassé, 
plus  pressant ,  Plin.  Ep.  i,  16. 

R)  exact,  bien  défini  :  Thucydides  ita  verbis  aplus 
el  pressus,  ut,  Thucydide  a  une  telle  propriété  et  pré- 
cision de  termes,  que,  etc.  Cic.  De  Or.  2,  i3,  Quis  te 
fuit  umquam  ïn  parliundis  rébus,  in  definiendis,  in 
explanandis  pressior?  qui  fut  jamais  plus  exact  que 
toi  dans  les  divisions ,  les  dé/inîtijus,  les  explications .'' 
id.  Fragm.  ap.  Non.  364»  24.  —  Siciiti  laxare  pres- 
sius  crebriusque  est,  quam  tangere,  unde  procul  du- 
bio  id  inclinalum  est,  Ge/l.  2,  6.  Exitiale  libi  peri- 
culura  minatur  Fortuna  sae\ior,  quod  observandum 
pressiore  caulela  censeo,  /e  pense  que  tu  dois  t'en  gar- 
der avec  une  prudence  plus  sévère.  Appui.  Met.  5, 
p.  328,  Oua,  Diuque  cogilalionibus  pressioribus 
instruclae,  ad  superbiam  yjuniendam  firmiores  redea* 
mus,  id.  ib.  p.  342,  Oud. 

Adv.  presse,  —  A)  en  serrant  fortement ,  en  pres- 
sant {très-class.)  :  Quanto  arclius  pressiusque  conflic- 
lata  essem,  si  fraler  meus  classem  cum  ingenti  civiiim 
numéro  non  perdidissel!  ^/cy.  Capito  dans  Gell.  10, 
6. 

B)  près,  court.  —  1°)  au  propre  :  Viles  qua;  fronde 
luxuriant,  pulare  pressius  con\eniet,  il  conviendra  de 
tailler  court  la  vigne  dont  le  feuillage  est  luxuriant, 
Pallad.  12,  9.  Jumentis  pressius  colla  radere,  Feget, 
Fvt.  I,  56. 

2**)  ou  fig.  —  a)  en  pari,  de  la  prononciation, 
d'une  manière  serrée ,  précise,  nette  :  Loqui  non  as- 
pere,  non  vaste,  non  rustice,  sed  presse,  et  aequabiliter, 
et  Icniler, /'ar/cr  avec  netteté,  Cic.  De  Or.  3,  12.  In 
voce  duo  sequamur,  ni  tiara  sil,  ul  suavis.  Ulrumque 
omnino  a  nalura  pelendum  est  :  \erum  alterum  exer- 
cilalio  augebil,  allerum  imilatio  presse  loquenliuni  el 
leniter,  pour  ce  qui  est  de  la  voix,  il  faut  viser  à  deux 
qualités  :  la  netteté,  la  douceur.  C'est  à  la  nature 
qu'il  faut  les  demander  toutes  deux:  mais  l'une  se 
perfectionnera  par  C  exercice  ;  l'autre,  par  l'imitation 
de  ceux  qui  ont  le  ton  net  et  doux,  id.  Off.  i,  37- 

b)  en  parlant  du  style  :  —  a)  brièvement ,  en  peu 
de  mots,  d'une  manière  précise,  concise,  succincte  '. 
Ut  definire  rem  possit,  neque  id  facial  lam  presse  et 
auguste,  quaai  in  illis  eniditissiniis  dispulalionibus  fieri 
solet  ;  sed  cum  explanalius,  tuni  eliam  uberius ,  Cic.  Or. 
33.  Ul  iiqueal  augere  quid  velimus,  an  minuere;  con- 
citale  dicere,  an  moderale;  !.-ete,  an  severe;  abundanler, 
an  presse,  Quintil.  Inst.  8,3,  40.  Cum  ea  potius,  qua- 
pressiiis  et  aslrictius,  quam  illa,  qua;  bilarius  el  quasi 
exsultantius  scripsi,  possint  videii  arcessila  et  inducla  , 
Plin,  Ep.  3,  18.  —  p)  simplement ,  sobrement,  a<u/.i 
ornement  :  Oralurum  bonorum  duo  gênera  sunl,  unum 
aUenuale  presseque,  alterum  sublate  ampleque  diren 
tium,  Cic.  Brut.  55,  Hendecasyllabis  describimus 
aliquid,  modo  pressius,  modo  elatius,  Plin.  Ep.  4, 
14.  —  y)  exactement,  avec  précision,  avec  soin  :  Mihi 
piacet  agi  sublilius,  el,  ut  ipse  dixisti ,  pressius  :  quaî 
enim  adhiic  prolulisti,  popularia  sunt,  Cic.  Fin.  4, 
10.  Itaque  perlurbatioiies  defininnt  pressius,  id.  Tusc. 
4,  7.  Anquisitius  el  exactius  pressiusque  super  aUqua 
re  dissererc,  Gell.  i,  3. 

ppendo,ere,  voy.  prebendo. 
Prenetus,  TIpÉveTo;,  Plin.  5,  9;  Sacrâtes,  H. 
Eccl.  6,  16;  Piiueliis,  Hierocl.  6yo;  Proneclus,. 
npôvs/.Tor,  Steph.  Byz.  264;  Pronelius,  Tab.  Peut.; 
place  de  commerce,  dans  la  Bitliynie  méridionale, 
vis-à-ris  de  Nicomedia. 

*  preii!»âlïo,  ônis,  /![prcnso,  voy.  prebenso], 
recherche  ,  brigue  d'un  emploi  :  Non  aliéna  ralione 
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llo^l^;c  fiiil  lllicis  li.TC  iira-piopera  prensalio,  Cic.Ati. 
I,  I. 

preiisito ,  are,  i'.  ficijii.  a.  [fiemo],  saisir, 
liHiclur,  clierchcr  à  prendre  {jwslér.  à  t'cjioij.  class.)  : 
Ciini  libillnam  ipsaiii  llcnles  omnes  prensitareiit,  le- 
inoraienlur,  exosviilarentiir,  touclmitnt  la  civière, 
SiJon.  Ep.  s,  8. 

prenso,  are,  voy.  pnhenso. 

PRENSORIVM,  ïi,  n.  [prenso],  piège,  attrape, 
souricière  :  «  Prensoriiim,  nio;,  »  Gloss.    Lat,  Gr, 

preiisus,  a,  uni,  Partie,  de  prrlifiulo. 

Prepesinihus ,  Straho;  Prœpesinthus , 
Pliii.  /,,  12;  ile  de  la  mer  Egée,  une  des  Cyclades, 
selon  Reicli.,  Sliongjle. 

•f  presbîter,  éri,  m.  =  TtpsuêÛTEpo; ,  le  plus 
âgé  {latin,  ecclès.)  :  Sedent  et  prtsbyleri  coronali, 
Terttdl.  Cor.  mit.  l5.  —  II)  particul.,  prêtre  (dans 
r  Église  chrétienne),  entre  Tévétfae  elle  diacre  :  Dandi 
baplismiinihabel  jus  summiis  sacerdos,  qui  est  eiilscu- 
pus  ;  drhinc  piesbyteri,  et  diaconi,  Terlull.  Daptism. 
17. 

presbrtërritus,  ûs  ,  m.  [  pre-byter],  prêtrise, 
sacerdoce  {latin,  ecclés.  )  :  Ideo  diaronaluni  el  prcsby- 
loralum  amhiuiit,  lit  mulieres  liceiilius  videaiit,  /Hé- 
ron. Ep.  22,  fi"  28. 

presbyferiuniy  ii,  «.,  npeffêuTeptov,  Perdre  des 
prêtres,  Cass.  ç),Hist.  Eccles.  3  ;  Hier.  Timoth.  i,  4, 14. 

presse,  adv.,   voy.  prcmo,  Pa.  à  la  fin. 

presHifparf.de  premo. 

PRESSICIVS,  a,  uni,  adj.[pTeism],i]ui  est  pressé, 
serré  :  '<  Piessicius ,  piessoiium,  »  IVut.  Tir.  p.  îg. 

preNglm,  adi>.  [  pressus]  {poster,  à  l'époq.  class.  ), 
•  en  serrant  contre  son  cœur  ou  contre  son  corps;  en 
serrant  fortement  :  Me  prcssim  deosculalo  ,  ytppul. 
Met.  2,  p.  127,  Oud.  Linteolo  pressim  aggiutiiiato , 
tout  près  ,  id.  ib.  p.  ififi,  Oiul. 

pressîoy  ôiiis,  f  [  premo  j ,  action  de  comprimer , 
pression,  jiesantenr,  poids  (  seulem.  dans  Fitrnve  )  ; 
Vêla  ,  (pia;  iii  capite  mali  sumnio  collorantur  disre- 
dcnlia  longius  a  ceniro,  pressione  cacumiuis  vebenien- 
liiis  contint  ^yo^Ytià'ï  n^\tm  ,  par  la  pression  du  som- 
met, ritr.  10,  8.  — II)  ntétaplt.,  point  d'appui  d'un 
levier  pendant  qu'on  soulève  un  fardeau  :  Vectis  fer- 
reus  cuni  est  adniolus  ad  oiuis,  siipposila  iiti  ceniro 
pressione ,  quod  Grœci  07ïO[xô;(Xtov  appellaut,  f'itr. 
10,  8. 

presso,  are  ,  v.  fréq.  a.  [premo] ,  serrer,  presser 
{poét.)  :  Qiiid  hoc  hic  in  collo  tibi  liiniet?  Sa.  Vo- 
niica  est  :  pressare  parce,  qu'as-tu  d'enjlé  au  cou.^  r^^ 
C'est  un  abcès,  ne  le  presse  pas,  de  grâce,  Plaut. 
Pers.  2,  5,  II,  Pressalur  pede  pes,  mucro  mucrone  , 
\irn  vir,  pied  contre  pied,  pointe  contre  pointe,  homme 
contre  homme,  Furius  yintias  dans  I^Iacr.  Sat.  6,  3. 
Cineresad  pe(!lora  pressant,  Affusïeque  jacent  tuniulo, 
Ovid.  Met.  8,  538.  Uhera  dent  satura;  nianibus  pres- 
sanda  capellœ,  présentent  leurs  mamelles  à  presser  ,  à 
traire,  id.  ib.  i5,  47î>.  Et  nova  pressantes  inquinet 
u\a  pi:fies,  les  pieds  qui  le  foulent ,  Prop.  3,   i5,  18. 

PKESSOR  ,  ôris,  m.  [prento],  sorte  de  chasseur, 
selon  Isid.   Orig.   10,  fin. 

pressôrius,  a,  tnîi,  w*^'.  [prenjo],  qui  concerne 
■  la  pression  ou  le  pressoir  {poster,  à  yiugusle  }  :  Pres- 
soria  vasa  ,  vases  pour  recevoir  le  fus  du  raisin  pressé, 
Colitm.  12,  18.  —  II)  suhstantivt ,  pressoriuni,  ii,  n., 
presse:  Solutis  pressoiiis  vestes  luce  nitentes  arbitra 
dibgenter  explorât,  Amniiau.  28,  4.  tiutonca  puigare, 
lundere  diligenter,  et  expriniere  iii  pressorio  ,  Ptin. 
f'aler.  ?,  17. 

pressule,  adv.,  voy.  prcsubis,  à  ta/m. 

pressulu8,a,  um,  adj.  dimin.  [pressus],  un  peu 
aplati  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Anipiilla  ,  lentirulari 
forma,  terelianibitu,  pressula  rottmditale,  .-Ippul.  Flor. 
p.  35,  Oud. 

yidv.  pressi'ile ,  en  pressant  un  peu  { contre  sou 
sein),  en  serrant  un  peu  dans  ses  bras  {poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Filiiim  diu  ae  pre.snie  saviuta  ,  .l/i- 
pul.  Met.  4,  p.  3o6,  Oud.  Ut  lacinia  adbicieiis  pres- 
siile  memhrornm  voluplalem  graphite  linuarcl,  vête- 
ment collant ,  id.  ib.    10,  p.  7  ig,  Oud. 

pressura,  œ,  f.  [premo],  action  de  presser, 
pression  {poster,  à  Auguste).  —  I)  au  propre  :  Lacri- 
nia;  (iressura  palpebrarum  coactac,  larmes  obtenues  par 
la  pression  des  paupières,  ^ppul.  Met.  S,  p.  352,  Oui/, 
—  2")  particul.,  pressurage  du  vin,  de  l'huile  ,  etc.  : 
Pressura  luia  culeos  viginti  implere  débit,  Plin.  18, 
3i,74.  Sint  in  eella  olearia  très  laljiornm  iirdines,  ut 
uniispnnia:  nota;,  id  est  pnim.epressur.xoleum  recipial, 
aller  scrund.x' ,  terlius  lerli.K  ,  Colum.  u,  5o.  —  De 
là  1»)  le  jus  exprimé  {poét.  )  :  Utque  solet  pariler 
lotis  se  effundeie  signis  l'.orv  eii  pressura  rroci,  sic,  etc., 
Lucari.  9,  809. 
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p.)  métaph.  —  \°)  ce  ijui  charge,  charge ,  fardeau, 
poids  :  Levarc  pressurain  ,  Appui.  Met.  7,  p.  481  , 
Oud.  — 1**^  foule  y  presse  :  Cœtus  mullitudo  pressiu-œ 
iiimia  deiisitale  periclitatur,  'uL  th.  3,/?.  176,  Oud. — 
3*^)  pressiou  exercée  sur  uu  liquide  [par  le  poids  de  l'at- 
mosphère), teudance  de  l'eau  à  destuudre  :  Qiiin(|ne 
aqiiariim  altitudo  in  oninem  partein  Urhis  altollitur, 
scd  f\  his  alla;  levjori  pressura  cogiuilur,  Frout. 
yiquœd.  18.  —  4")  sommeil  profond  et  très-long  y 
sommeil  qui  n^est  pas  naturel,  léthargique  :  Cœl.  Au- 
rel.  Acut.  i ,  prœf. 

II)  au  fig.y  tribulatioUy  malheur,  affliction ,  persé- 
cution [latin,  ecclés.)  :  Pressuiam  persecutionenique 
peiferre,  Ttrtull.  ad  Uxor.  i,  5.  Deus  pressura;  ver- 
benhiis  Ji-flnenteni  corrigit  dïsciplinani,  Lactant.5^  11. 

l.pressus,  a,  unt,  Partie,  et  Pa.  de  premo. 

2.  pressuSy  ûs ,  m.  [  premo  J,  action  de  presser, 
pression  {(rès-class.).  —  a)  avec  le  génitif  au  fujec  : 
Ul  onera  conlentis  eorporilnis  facilius  feriintiir,  re- 
missis  opprimuul  ;  siniillirïie  aiiimus  inleiitione  sua  du- 
pellit  pressiim  omnem  ponderum,  remissione  autem 
sic  utgelur,  ut  se  iiequeal  exlollere,  que  le  corps  s^éver- 
tue,  il  portera  aisément  une  charge  sous  laquelle  il 
succombe,  dès  qu'il  vient  à  mollir;  que  Càmc  se 
raidisse ,  pareillement  elle  rendra  sou  fardeau  léger  ; 
quelle  se  relâche,  elle  demeure  accahlée  dissous,  Cic. 
Tusc.  iy  a3.  —  p)  avec  le  génitif  de  fohj'et:  Hic 
pressa  duptici  palinaruin  continet  aiigitem,  par  la 
pression  de  ses  deux  mains ,  en  le  pressant  dans  ses 
deux  mains,  Cic.  poct.  N,  D.  2,  4^.  Levîlate  vocis, 
alque  ipso  oris  pressii  ac  sono,  par  la  douceur  de  la 
voix^  par  le  simple  mouvement  des  lèvres  et  les  sous 
quelles  forment,  id.  de  Or.  3,    1 1. 

•j-  prëNter,  êris ,  m.  =  Tipiria-rôp  [  tourbillon  de 
feu^  —  IJ  vent  brûlant  qui  souffle  du  haut  en  bas  sous  la 
forme  d'une  colonne  de  feu  :  «  Quod  superest,  facile 
est  ex  liis  cognoscerc  rébus,  Presleras  Graii  quos  ab 
re  nominitarunt,  In  mare  qua  missi  venianl  ralione 
siiperne.  Nam  fit  ul,  inleidum  taitquam  demissa  co- 
lumna  lu  mare  de  cœlo  de.>cendal,  quam  fréta  circum 
l'Vrviscunt,  graviter  spiianlihus  incita  llabrîs  :  Et 
qna?cumi|ue  iu  eo  tuni  suut  depren^a  tumullu  Navi- 
i;ia,  in  sumnnini  veniimt  vexala  periclum,  »  Lucr.  (î, 
4'-^^.  «  Turbo  ardenlioraccensusqiiedum  fiirit,  prester 
\ocatur,  anibureiis  contacta  pariter,  et  pioterens  », 
Plin.  a,  48,  5o.  »  Spiritus  cnm  majore  vi  torli  sunl, 
fil  pruceïla  terrestris ,  et  a  Gnecis  prester  iionien  ac- 
cepit,  »  Appui,  de  Nundo,  p.  81S,  Oud. 

11)  sorte  de  serpent  dont  la  morsure  occasionne  une 
soif  brûlante  et  fait  enfler  le  corps  :  Prester  quem  per- 
cnsseriï,  distendilur,  enormiiiue  ct)r|)nleutia  necatur 
extuberatus,  Solin.  27.  Nasidiiim  Marsi  ciillurem  tor- 
ridns  a^ri  Percussïl  prusler  ;  ilti  rnbor  ij;ueus  vra 
Succendit,  tendîtque  culem  ,  pereunle  figura,  IMis- 
ccns  cuncla  lumor,  loto  jaiu  corpore  major:  Hunia- 
numqno  egre>sa  nioduin  super  omnia  membia  Effla- 
lursanies,  Lucan.  9,  790.  Poicilara  venena  preste- 
rum  restingui,  Plin.  îo,  20,  8ï.  Adversantnr  sirpen- 
tium  sieU'ratissiuiis,  biemorrlioidî,  el  presteri,  ru- 
boium  fins,  atit  niora,  id.  24,  i3,  73. 

prestÔriuin»  ii,  //.  (npiriaTTOptov),  lieu  dans  les 
bains,  oit  ion  excitait  la  sueur  par  la  chaleur^  éluve  : 
f^^  L.'icouicum  ,  A'o/.  Tir.  p. 

Pretî,  Plin.  6,  19  ;  peuple  de  l' Inde,  au  delà  du 
Gange. 

prëtïoji  are,  -v.  a.  [  pretium  ],  apprécier,^  estimer^ 
priser  (lotin,  des  bas  temps)  :  (iennnaruni  divites  venœ 
auri  folj^ore  picliantur,  Cassiod.  far,  5,  40.  —  Au 
fif,'-,    'd.  ibid.  8,  22. 

pr^lloiie,  adv.,  loy.  pretiosus,  à  la  fin. 

prètiôsïlaNy  âlis,  /.  [preliosus],  haut  prix, 
grande  valeur  (extrêmement  rare  )  :  Ammli  pretiosi- 
las,  Atij.  Capito  dans   Macr.  Sat.  7,  ï  3. 

preliosus,  a,  um,  «///.[  prctiuniJ,/»Y*tvVwj:,  d'un 
grand  prix,  d'une  grande  râleur.  —  ï)  au  propre: 
Kcjuiue  pieliosi  polius  jacturam  facial  an  snvi  \ibs, 
la  perle  d'un  cheval  de prix^  Cic.  Off.  H,  23.  Preliosis 
uduribus  Araliia  iilustris,  par  les  patfums  précieux, 
Colum.  3,  8.  Subiitque  argcntea  proies  Auto  dete- 
rior,  fuI\o  preliosior  a:re,  Ovid.  Met.  1,  ii5.  Non 
minor  voluplas  percipilur  ex  rébus  vibssimis,  quam 
ex  pretiosissiiiiis ,  Cic.  Pin.  2,  28,  Oruli,  pars  cor» 
poris  jireliosissima,  les  yeux,  la  partie  la  plus  précieuse 
du  corps,  Plin,  11,  39,  5').  Preliosissimuin  huniani 
animi  opus,  îd.  7,  29,  3o  — II)  métaph.  — A)  qui 
C(nite  beaticoup,  cher,  dispendieux,  préeieux  :  l'reliosa 
operaria.  Plant.  Jiaceh.  i,  i,  41.  .^^ '1  hais,  Prop, 
4,  5,  43.  —  Prelioso  pretio  cniere  ali<piid,  acheter 
qqche  très-cher,  à  un  très-haitt  piix^  Plaut.  Epid,  i, 
2,  17.  /^v^  famés,  faim  qui  cotite  cher  à  sati.ifairc  , 
Martial,  lu,  92.    <-^  silentio,  silence  acheté  cher,   id. 
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5,  6g.  —  B)  qui  paye  cher,  qui  met  un  haut  prix  aux 
choses  ,  magnifique  ,  large  dans  ses  emplettes  :  Pre- 
tiosus eniptor,  Hor.  Oe/.  3,  G,  32. 

Adv.  \>rë\iô'!ie,  richement  f  magnifiquement,  agrandi 

frais,  précieusement  {très-class.)  :  Vasa  magnitira, 
el  pretiose  ca.*lata,  Cic.  Invent.  2,  40.  ^'  arnialus 
exereitus,  Gdl.  5,  5.  Tauti  nominis  regem  haud  pre- 
liosius  sepulluni  esse,  (piani  si  fuisset  e  plèbe,  Curt. 
10,  I. 

prëtium,  ii,  //.,  prix,  valeur  {trèsclass,). 
1  )  au  propre  :  Pretium  staluere  merci,  fixer  le  prix 
de  la  marchandise,  Plaut.  .Mil.  gl.  3,  ï,  ï  33.  f>^  cer- 
lura  constilueie,  Cic.  Att.  12,  33.  r^  enumerare,  id. 
Roic.  Am.  46.  r-^  pacisci  pro  rt  d\\i\\x3^^  convenir  d' tin 
prix  pour  une  chose,  id.  Off.  3,  29.  r^-  exsolvere 
payer  le  prix,  Plaut.  M'en.  5,  6,  26.  Quibus  bic 
pretiisporci\eneunl  ?  combien  se  vendent  ici  les  porcs  .^ 
id.  ib.  1,  2,  i5.  Vendere  aliquiJ  pretio  suo,  vendre 
une  chose  ce  quelle  vaut,  son  prix,  td,  Pers.  4,  4, 
3i).  Eo  in  macelluro,  ut  pisciuni  quicquid  est  prelio 
prœstinem,  id.  Pseud .  i,  2,  36.  Parare  sibi  prelio 
dliquid,  /(/.  Merc.  2,  3,  7.  Mulli  extulerunt  eorum 
pretia,  ita  ul  ova  eorum  denariis  veneant  quinis,  beati- 
coup en  ont  fait  hausser  le  prix ,  y  air.  H.  H.  3,  6. 
Jacenl  prelia  priediorurn,  les  terres  se  vendent  à  vil 
prix,  se  donnent  pour  rien ,  Cic.  Rose.  Corn.  12.  — 
Magni ,  parvi  pretii  esse,  avoir  beaucoup,  peu  de  va- 
leur, être  fott  rsttmé,  peu  estimé  :  Qui  culpain  aduiisit 
iu  se,  nullus  est  tam  parvi  pretii,  quin  [)uJeat, 
Plaut.  Aul.  4,  ïo,  fio.  Nie  lu  habes  servum  gra- 
phicum,  el  quantivis  pretii!  vraiment  vous  avez  un  es- 
clave bien  stylé  et  qui  vaut  son  pesant  d'or,  id.  Epid, 
3,  3,29.  Agrum  meliorem,  ncque  niajoris  pretii  nemo 
iiabet,  Ter.  Heaut.  i,  i,  12.  Noli  speclare,  (piauli 
bomo  sil  :  parvi  enim  prttii  est  qui  jam  niliil  est, 
Cic.  Qu.  Fr.  2,  2,  4.  Si  (|uid  adversi  coortum  est,  de 
illis  polissimum  jaclura  fit,  qui  pretii  mininii  sunf, 
les  choses  qtù  sont  de  minime  valeur.  Sali.  Or.  ad 
Cœs.  2,  9.  —  Prelium  habere,  avoir  un  prix,  une 
valeur  :  Vendat  oleum  ,  si  pretium  habeâl,  Cat.  R. 
R.  2.  Annona  prelium,  nisi  in  calamilate  frucluum, 
uouhaheX,  n'a  pas  de  valeur,  esta  vil  prix,  de.  f\rr. 
2,  3,  78.  —  In  pretio  esse,  avoir  un  prix,  une  valeur, 
valoir  quelque  chose  :  Effigii'S  varias  co-'lando  (  in  auro  ), 
ut  alibi  ars,  alibi  materia  esset  in  prelio,  Plin.  3i, 
1,6.  —  Prelium  facere,  indiquer,  fixer,  déterminer  le 
prix  :  Indica,fac  prelium.  Do.  Tua  merx  esl  ;  Uia  in- 
dicatio  esl,  Plaut.  Pers.  4,  4,  37.  En  pari,  de  l'a- 
cheteur; offrir  un  prix  :  Quis  facerct  pretium,  nisi 
qui  sua  ptrdere  vellelOmnia  ?  Sic  JNÏario  noxius  h^ret 
aj;er,  qui  maintenant  aurait  la  sottise  de  faire  dts 
offres,  à  moins  de  vouloir  se  ruiner  entièrement,  etc.? 
Martial,  i,  86.  Qui  de  veslibulo  liceri  cogilur,  necesse 
habel  interdum  totarum  xdium  pretium  facere,  Paul. 
Dig.  10,  3,  19. 

K)  métaph.  —  \°)  l'argent  qu'on  emrdoie  à  qqche, 
dépense,  frais  :  Nil  prelio  parsit,  filio  dum  parceret, 
il  n'épargna  aucune  dépense  ,  Plaut.  Capt.  prol.  32. 
Eeniina,  qua- nostris  errans  in  fuiibusurbem  Exiguam 
prelio  j)osuit,  une  femme  qui,  eirant  sur  nos  fron- 
tières, y  a  fondé  à  prix  d  or  tinc  petite  ville,  fu-g, 
.J^n.  4,  211.  Omnia  veetigalia  parvo  jjretio  redempla 
habere,  avoir  affermé  tous  les  impôts  à  vil  prix , 
C<ts.  D,  G.  i,  iS.  Pretio  mercari  ordineni  sen.ito- 
rium,  acheter,  gagner  à  prix  d*  argent  l'ordre  des  séna- 
teurs, Cic.  f'crr.  1,  2,  49-  Sex  millia  mur.'enarum 
muluo  appendil:  nam  permutare  quiJeni  prelio  iio- 
luit,  aliave  merce,  il  prêta  six  mille  murènes  et  il  les 
fît  peser;  car  il  ne  voulut  en  recevoir  le  prix  nt  en 
argent  ni  en  autre  valeur,  Pitn.  9,  55,  81.  ■ —  Au 
pluriel  :  Agrum  ornatissimum  earissiniis  pretiis  îpse 
Ctaudins  enierat,  Cic.  Fiagm.  orat.  pro.  TulL  14, 
p.  loi  (rd.  A.  Peyron.);  cf,  Ammian.  i5,  2;  23,  6. 
—  De  là  b  )  en  génér. ,  valrur  {en  argent);  argent,  biens, 
fortune  [poét.)  :  Argentum  felix,  oui  nique  bealîus  auro, 
Quud   prcliuiu  fueril   cum  rude,  nuMun  eril ,  Ovid. 

I  Pont.  2,  8,  5.  lu   pretio  pretium  nunc  esl;  dal  ccn- 

I  sus.  honores,  aujourd'hui  rien  ne  vaut  que  l'argent, 
on  ne  vaut  que  par  l'argent,  id.    Fast.    1,217.    Con- 

I  verso  in  prelium  deo,  càd.  en  pluie  d'or,  Hor,  Od, 

I  3,  16,  8. 

!  2^)  récompense ,  salaire ,  prix  [poét.)  :  Fateor,  me 
esso  coqunm  carissinium:  verum  pro  pretio  facio  ut 
opéra  appareal ,  en  raison  du  salaire,  pour  l'argent 
qu'on  me  donne,  Plaut.  Pseud,  3,2, 59.  Operam  Epidici 
nunc  me  eniere  prelio  pretioso  velim  ,  id.  Epid.  i, 
2,  17.  rv^  reddere  alitui  pro  beiufiictis,  récompeU' 
ser  qqn  des  bienfaits  quon  en  a  vécus,  id,  Capt.  5, 
X,  ao.  Sacri  Iripodcs,  virîdesque  covoure,  El  palnu-u 
pretium  \  icloribus,  et  les  palmes,  qui  sont  le  prix  des 

[vainqueurs,   f'i'g.  ^£".  5,  110. 

lia. 
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II)  ail  ftg.t  p'i-if  va/car  :  Qiiales  ex  liac  die  expe- 
riiirido  cogiio\il,  perinde  opcra;e(inim  prctiiirn  faceret, 
estimai  leur  service^  fixât  le  prix  t/t  teur  seivice  (fa- 
pris  l'expérience,  etc.,  Liv.  2"],  17.  Sive  aliipiod  mo- 
rum ,  seu  vila*  lahe  careiitis  Esl  pretium  ,  iiefuo  pliii  is 
liahendiis  trit  ,  si  Its  bonnes  mœurs  ont  quelque  prix, 
si  une  -vie  sans  tacite  a  qqiie  valeur,  Ovid.  Trisl.  i, 
9,  43.  Covlicis  eliani  ad  medicamenta  prt- tiuni  est, 
on  fait  grand  cas  de  l'écorce  en  mcJecine^  PHn.  la, 
a5,  54.  ('Orliceni  levaii  el  exinaiiiri,  prrtiuiii  t-st ,  on 
ne  l'estime  {la  casia)  qu'autant  que  l'ècorce  est  dé- 
tachée et  creuse ,  id.  12,  19,  43. 

R)  métaph.y  prix,  récompense ,  sa/niret  en  honne 
et  en  mauvaise  part  :  Majores  seorsnm  alque  diver^uiii 
pretium  paravere  Lonis  at<|ue  stremii';,  dcciirionalus, 
oplioii.'itiis ,  liaslas  dunaliras  a|jus(|uc  lioiioies,  Cato, 
dansFest.s.  r.  OHTIONATVS, /?.  101, éd.  MulL  Pre- 
tium ciirae,  et  plus  som'cut^xeùxwn  oper.T,  le  prix  delà 
peine  :  Poslea  inilii  visiim  esl  pretium  riir.T,  ipsuni  S. 
C.  f\\iXTCTe,il  me  parut  qu'il  valait  lu  peine  de  cfier- 
clier  le  sénatuS'Co'isuUe  même ,  Plin.  F.p.  8,  6.  Farlu- 
rusne  opéra;  preliiim,  si,  etc.,  nec  satis  scio,fi  rnije 
une  chose  qui  en  raille  In  peine,  si,  etc....  je  ne  sais  trop, 
Lii\  prctf.  Operne  prelium  lial>ent  liberialeni  (:i\i(a- 
lemtpie,  id.  25,  f>.  Tempns  esl  jam  opuleiiU  vos  ac  di- 
tia  stipendia  facere,  el  magna  opers  prelia  mereri , 
et  de  gagner  d'importnntJ  salaires,  id.  21,  43.  Red- 
dere  alicui  pro  faelis  operae  preliiini ,  E/in.  dans  Se- 
nec.  E/>.  loS.  Aiidire  esl  operse  pritiiim  ,  procedere 
recle,  r/c,  Enn.  Jnn.  i,  120;  <^/t;  même .■  Operie  pre- 
lium esl  audirc,  qui  omitia  pra-  divitiis  Iiinnana  sper- 
iiurii,  Liv.  3,  26.  Quo  in  génère  est  opéra?  pretium 
diligentiam  majorum  recordari ,  il  est  bon,  ou  utile  , 
en  celte  madère^  de  se  rappeler^  etc.,  Cic.  Agr.  2,  27. 
Capta  iirbe,  operie  pretium  fore,  Sali.  Jug.  83.  Ger- 
maiiiro  prelium  fuit  convertere  agmen ,  t occasion 
méritait  que  Germanicus  retournât  sur  ses  pas  ,  Tac. 
Ann.  I,  57.  Res  eo  auno  prolatas  liaud  referrem ,  ni 
prelium  foret  Pisonis,  et  Galli  sentenlias  noscere,  s'il 
n'ctail  utile  de  connaître  les  avis  de  Ptson  ,  etc.,  id. 
ib.  2,  35.  —  Posse  eum,  si  operœ  preîium  faciat , 
principem  popularium  esse,  /'/  pouvait,  s'il  faisait 
qqclie  qui  en  valût  la  peine  ,  s'il  rendait  quelque  ser- 
vice signalé,  etc.,  Liv.  25,  3o  ;  ^e  même  :  Duos  servos 
ad  liosles  tiansi'ugi^se  et  operae  prtlium  fecisse,  que 
deux  esclaves  passèrent  à  tennemi  et  rendirent  d'im- 
portants services,  Quadrîg.  dans  Senec.  Benef.  3,  23. 
—  Enwauv.  part,  peine,  punition,  vengeance ^  salaire 
{poét.)  :  Si  Miâlos  innitat)or,  tum  pretium  pro  noxa 
dabis,  Liv.  Andr,  dans  Non.  365,  27.  Verbera,  rom- 
pedes  ,  moïse,  lassitudo,  famés,  frigusque,  b.TC  prelia 
sunt  ignavidE,  les  coups,  les  fers,  etc.,  voilà  la  salaire 
de  la  paresse.  Plant.  Men.  5,  6,  10.  Ego  prelium  ob 
slnllitiani  fero,  je  porte  la  peine  de  ma  sottise  ,  Ter. 
Ândr.  3,  5,  4.  E'  peccare  nefas,  aul  pretium  est  mori, 
Uor,  Od.  3,  24.  llle  crucem  pretium  sceleris  Iulit,  hic 
diadema,  l'un  fut  récompensé  de  son  crime  par  une 
croix,  l'autre  par  un  diadème,  Juven.  i3,  io5. —  Se 
dit  aussi  de  Cargent  employé  à  corrompre  :  AdJuci 
pretio  ad  hominem  condemnandum ,  être  amené  par 
de  l'argent  à  prononcer  la  condamnation  d'un  homme, 
Cic.  t'œdl.  10.  Pretio  judicem  corrumpere ,  id.  ib. 
a5.  Nec  prece  ,  nec  pretio,  nec  f;ratia,  nec  periculo, 
ncc  simullate  a  recta  via  deduci,  Auct.  Herenn.  3, 
3. 

prex  ,  ëcis  {au  nomin.  et  au  géntt.  sing,  il  est 
inusité  ;  il  est  généralement  au  pluriel),  f.,  prière  , 
instances,  demande,  supplications  (  trèsclass,  )  :  —  I  j 
en  génér.  :  Nunc  te  oro  per  precem ,  per  forlnnam 
incertam  ,  et  per  inei  erga  le  bonitatem  patris,  y>  te 
prie,  je  te  conjure  par  l'incertitude  du  sort,  par  les 
bontés  de  mon  père  envers  toi,  Plaut.  Capt.  2,  i  ,  47. 
Niliil  est  preci  loci  relictum  ,  Ter.  Andr.  3,  4,  22. 
Oro  te  prece,  Hor,  Sat.  2,  6,  i3.  Multa  prece  pro- 
St<pii  aliquem,  id.  de  Or.  4,  5,  33.  Quinlus  non  modo 
non  cum  magna  prece  ad  me,  sed  acerbissime 
scripsil ,  Cic,  Att.  ir,  i5.  Prece  et  obsecralione 
bumili  ac  supplie!  uli ,  id.  Invent,  i,  i6.  Nec  prece  , 
nec  pretio,  nec  gralia,  necpericulo»  nec  simullate  a 
recta  via  deduci  ,  ni  par  prière  ni  par  argent,  Auct. 
Herenn.  3,  3.  —  A  te  jieto,  vel  potius  omnibus  pre- 
cibus  le  oro  el  obteslor,  ul,  etc.,  je  te  demande  ou 
plutôt  je  te  conjure,  je  te  supplie  avec  les  plus  grandes 
instances,  de^  etc.  Cic.  Att.  9,  ir,  A.  §  3.  Omnibus 
prt'cibus  petere  contendit  ul,  etc.,  Cœs.  B.  G.  5,  6. 
Precibus  infunis  petiere,  uX,  etc.,  avec  les  plus  hum- 
oies  supplications ,  Liv.  28,  2.  Faligare  aliquem 
precibus,  fatiguer  qqn  de  ses  piières,  id.  1,  11.  Pre- 
cibus  Ûecli,  Firg.  JEn .  2,  689.  Precibus  moveri,  t-Vre 
foiuhé  des  prières  de  qqn,  Ovid.  Her.  7,  3.  Precibus 
fraugi,  id.tb.  86.  Precibus adduci,  Cœs.  B.  G.  i,  16.  , 
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Ad   miseras  preccs  decurrere,  descendre  à  de  miséra- 
bles supplications ,  Hor.  Od   3,  29,  59. 

n  )  particul.  —  A  )  prière  aux  dieux,  oraison  :  In 
prece  totus  oram  :  cceleslia  numina  sensi,  fêtais  tout  à 
maprière,  Ovid.  Fai/.  6,  25 1.  Eorumqnepreces et  vola 
de  meo  redilu  exandiens,  leurs  prières  et  leurs  vœux 
pour  mon  retour,  Cic.  Plane,  4r.  Cttjus  vota  et  pre- 
ces  a  \estris  menlibus  repudiare  debelis  ,  id.  Cluent. 
70.  Tribuuni  ei  surcessus  pctilionnm  a  potestatibus, 
et  a  Diis  etiam  precum  ,  Plin.  29,  4,  i<j.  —  B  )  ma- 
lédiction,  imprécation  :  Omnibus  precibus  detestalus 
Ambiorigem,  Cœs.  B.  G.  6,  3o.  Misit  Thjesleas 
pièces,  Hor,  Epod.5,  86.  HostiUque  captit  pièce  de- 
lestatur  euntis,  Ovid.  Met.  i5,  5o5,  ■ —  C)  interces- 
sion (poét.)  :  Lenius  adspiraus  aura  secunda  venil , 
Jam  prece  Pollucis,  jam  Castoris  implorala,  Catutl. 
78.  64. 

Pria,  Iiin,  Ant.  43o;  comme  Iria  Flavia. 
Priœ^us,  Ilpcaicjo;,  Steph.  Byz.  563;  v.  de  l' de 
de   Crète. 

Prianieis,  idis,  voy.  Priamus ,  «**  II,  A. 
Priameius,  a,  um  ,  voy.  Priamus,  //»  H,  R. 
Priami  Per^amura,  Herod.  7,  43;  v.  dt  la 
Troade  sur  le   Soamander. 

Priamiflesy  x.  voy  Priamus,  h"  II,  i\. 
Priàmus,  i,  m.,  FlfiiapLoç,  Priam,  fils  de  Lao- 
médon,  roi  de  Troie,  mari  d' Hécube  ,  père  d' Hector, 
d' Hélénus,  de  Paris,  de  Déipliohe  ,  de  Polyxène,  de 
Cassandre  y  etc.;  tué  par  Pyrrhus,  fils  a  Achille  : 
Quum  vêler  occubuit  Priamus  sub  Mai  le  Pelasgo , 
Enn.  Ann.  i,  2  3.  O  pater,  o  palria,  o  Priami  do- 
mus!  id.  ap,  Tiisc.  3,  19,  44-  Priamo  vivilam  evilari, 
id.  ib.  I,  35,85.  Cf.  Hyg.  Fab.  $()et  90.- —  Il  adonné 
son  nom  :  —  B  )  à  son  petit-fils,  fds  de  PoUlès,  f'irg. 
Mn.  5,  564. 

II)  De  là  —A)  Priamëis ,  ïdis,  IIpia[JLYii;,  fdle  de 
Priam,  Priamide  :  Summa  ducum  Atrides  visa  Pria- 
meide  ferlur,  c.-à-d,  Cassandre,  Ovid.  Am.  i,  9,  37, 
Prianieida  viderat  ipsam,  id.  A.  A.  2,  4o5. 

R)  Prïâmëïus ,  a,  um,  adj.,  npiativo;,  relatif  à 
Priam,  de  Priam:  Ecce  trahebalur  passis  Priameia 
virgo  Crinibus  a  templo  Cassandra,  ^irg.  ,£«.  2, 
4o3.  r^-  conjux  ,  c.-à-d.  Hécube,  Ovid.  Met.  i3,  404. 
^>^  buspes  ,  c.-à-d.  Paris,  id.  A.  Am.  2,  5.  '^  hé- 
ros, c-à-d.  Hector,  Auct.  Paneg.   ad  Pison.  162. 

C)  Prtâmïdes  ,  ge,  m.,  Uçit.a^t.ioriQ,  fils  de  Priam, 
Priamide:  Priamiden  Heleniim  Graias  regnare  per 
urbes ,  f'irg.  jErt.  3,  2g3.  ^^-^  Deipbobns,  id.  ib.  6, 
494>  Nec  quas  Priamidcs  in  aquosx  valtibus  iJae 
Conliibl,  c.à-d.  Paris,  Ovid.  Fasl.  6,  55.  Deplora- 
losque  recensent  Priamidas  ,  les  fds  de  Priam,  id. 
Met.    i3,  482. 

Priuiifœ,  Piin,  4,  i  r  ;  peuple  de  Thrace,  aux 
environs  de  /'Hebrus. 

Priapeius,  a,  um  ,  adj.;  voy,  Priapus  n^  II. 
*[*  priâpiscus,    i,   m.    ^    TipiaTiîav.o; ,    orchis, 
plante  appelée  aussi  satyrion,  Appui.  Herb.  i5. 

■f  priâpisnins»  i,  m.  m  7rpia7:t<j[x6;,  priapisme, 
maladie,  érection  maladive  du  membre  viril,  Cœl, 
Aurel.    Jeu  t.  3,  18. 

Priapiusy  Prfapidis  portas,  Pfol.;  port  de 
l'ilr  laprobaae,  entre  Sindocauda  el  Anubingara. 

Priaponnesus,  Plin.  5,  3r  ;  de  de  Carie,  dans 
le  golfe  Céramique. 

Prïâpns,  i,  m.,  Ilpfano;,  Priape ,  dieu  de  la 
force  génératrice ,  de  là,  dieu  des  jard'ins  et  des 
vignes,  oîi  l'on  dressait  ses  statues,  munies  d'un 
grand  membre  viril:  El  quœ  frugifero  seritur  vicina 
Priapo ,  Excilet  ul  Veneri  tardos  eruca  maritos,  Co» 
lum.  10,  108  ;  cf.  Hor,  Sat.  1,8;  f^irg.  Georg.  4,111; 
Ovid,  Met.  9,  347,  etbeauc.  d'autres.  —  B  )  métaph. 
—  t"  )  /e  membre  viril  :  Priapus  vîtreus ,  vase  à  boire 
en  forme  de  membre  viril,  Juven,  2,  gS.  'v/  siligineus, 
pâtisserie  de  cette  forme ,  Martial.  i4,  69.  Reposito- 
rium  cum  placentis  erat  posilum,  quod  médium  Pria- 
pus a  pistore  factus  tenebal,  Petron.  Sat.  60.  —  2'») 
un  voluptueux,  Catull,  4?,  4-  -De  là  Prïâpëïus  ,  a, 
um,  adj.,  relatif  à  Priape,  de  Priape:  Priapeium 
melrum,  mè/rc  priapéen ,  Diomed.  p.  5x2,  P.  — 
Piïâpëïa,  orum  ,  m.  {se.  carmina  ),  priapées  ,  divers 
poèmes  sur  Priape,  par  des  auteurs  différents;  cf. 
Bœhr,  Hist,  de  la  Littér.  rom.  { V  éd.  ),  i,  p.  5o4 
et  suiv. 

Priapns,  npCaTcoç,  Strabo,  i3;  Mêla,  i,  19; 
Plin.  5,  3t  ;  v.  de  Mysie,  où  Priape  était  t  objet  d'un 
culte  particulier  ;  il  était  considéré  comme  le  fonda- 
teur de  cette  ville;  auj.  Karaboa.  —  Hab,,  sur  des 
médailles,  npia7ïr,vtôv. 

Priapus,  Plin.  5,  3i  ;  de  près  de  la  côte  d'Ionie. 
PriatifîUS  campus,  Liv.  38,  41  ;  comme  Brian- 
lica  regio. 
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prîdem,  adv,  [  de  l'ancien  terme  pris,  d'où  prier, 
prinuis,  pridie  ,  et  du  démonstratif,  dem  j,  //  y  a  déjà 
longtemps  ;  avec  la  négation  :  non  baud  pridcni ,  il 
ny  a  pas  longtemps,  naguère  {très-class.  )  :  —  Avec 
la  négation  :  Hoc  ego  inali  non  pridem  iiiveui,  Ter, 
Heaut.  2,  i,  fin.  Habet  no\ilateui  summa,  receus(pie 
Nalura  est  mundi,  iieque  pridem  exordia  cepil,c/  // 
n'y  a  pas  longtemps  qu'il  a  commencé,  Lucr.  5,  33r, 
Haud  ita  pridem  G;iiluui  pr.tconis  erat  acipensere 
mensa  Infamis  ,  il  n'y  a  pas  fort  longtemps,  Hor, 
Sat.  1,  2,  46.  1  hemistocles  fuit  régnante  jam  Graecia, 
noslra  aulem  ci\itate  uon  ila  pridem  dominatu  regio 
liberala,  /?('//  de  temps  après  l'expulsion  des  rois, 
Cic.  Brut.  10. — Sans  négation  :  lia  me  pridem,  cum 
ei  advorsum  veneraiu,  fdcere  atriensem  volucrat,  c'est 
ainsi  qu'il  y  a  longtemps,  vtc,  Plaut.  Casiu.  2,  8,  29. 
Speclaii  ei;u  pridem  comicosad  istum  modumsapien- 
ter  dicta  dicere,  id.  Rud.  4,  7,  23.  Quam  pridem 
sibi  heredilas  venissel ,  docel ,  Cic.  Verr.i,  i,  48. 
Quam  prideni  hoc  nomcn ,  Fanni,  in  adversaria  re- 
tulisli  "?  depuis  combien  de  temps,  etc.  ?  id.  Rose.  Corn. 
3.  Quod  ad  me  priiiem  scripseras,  :V.  Fam.  S,  6.  Nunc 
jam  non  classem,  in  quam,  siruti  pridem,  confugiani, 
superesse,  Justin.  5,  7.  Italiam  noliorem  sibi  nunc» 
quam  priJem  fuisse,  que  l'Italie  Uù  était  à  présent 
plus  connue  qu'elle  ne  l'était  autrefois,  id.  3i,  3.  -^ 
En  pari,  d'un  temps  peu  éloigné  :  il  y  a  peu  de  tempSy 
auparavant,  dernièrement,  réccum'Ut  :  F.oitm  igilur 
furoie  in  pœnitenliam,  ([uo  pridem  in  iram  versus, 
mori  \o\iii[ ,  peu  de  temps  auparavant,  Justin.  12,   6, 

prïdïâiius,  a,  \im,  ailj.  [pndie],  delà,  veille,^ 
arrivé,  employé,  mangé,  etc.  le  joi/r précédent  [poster, 
à  Auguste)  :  Snlleinnibus  ipse  cœuis  pridiaua  srepe  ac 
seniesa  opsoiiia  apposuit ,  Suet.  Tih.  34,  '•v^  ci  bus,  id. 
Cal.  5S.  <^^  opsoiiia,  id.  Fil.  i3.  <^'  babnea*  PHn. 
28,  ig,  77,  t^^  rki\U\nix,  le  reste  du  repas  de  la  veille, 
Catull,  dans  Ap/ul.  Apol.  p.  393,  Oud.  r^--^  pluvifi, 
id.  Met,  7,  p.  484,  Oud.  r>^  pruina,  id.  ib.  11 ,  p.  768, 
Otid. 

prï»dïe,  adv.  [  de  l'ancien  terme  pris,  d'oii  prier» 
priinus  ,  pridem;  et  diesj/e  y'o«r  d'avant,  la  veille 
{très-class.)  ;  Quotidîe  prîdie  caveat,  ne  faciat,  quod 
pigeai  postridie,  qu'il  prenne  toujours  garde  la  veille 
de  ne  rien  faire  dont  il  soit  jàclié  le  lendemain  , 
Plaut.  Stick.  I,  2,  65.  Cui  cum  pridie  fréquentes 
essetis  assensi,  postridie  ad  spem  esiis  inanem  pacis 
devoluti ,  Cic.  Phil.  7,  4.Poslerodie  lrop?enm  posuil. 
(|uo  loco  pridie  pugnatum  est,  à  Cendroit  va  l'on  s'était 
battu  la  veille,  Ncp.  Dat.  8.  Quidam  pridie  asser- 
vata  maleria  utuutur,  Plin.  18,  ii,  26.  —  Suivi  de 
quam  ,  la  veille  du  jour  oit  :  Si  bic  pridie  natus  foret, 
quam  iiic  est ,  Plaut,  Mil.  gl.  4,  2,  91.  Qui  pridie 
quam  ego  Alhenas  veni,  Milylenas  profedus  erat, 
qui  était  parti  pour  Mitylène  la  veille  du  jour  où 
f  arrivai  à  Athènes ,  Cic.  Att.  5,  11.  Haec  epistoia  est 
pridie  data  quam  iUa,id.  ib.  3,8.  —  Suivi  du  génitif  : 
Pridie  ejus  diei,  la  veille  de  ce  jour,  Cœs.  B.  G.  i, 
47.  «"^  insidiarum  ,  la  veille  du  jour  de  l'embuscade. 
Tac.  Ann,  i5  ,  54.  r^  Calendarum,  Ulp.  Dig.  28,  i, 
5.  —  Suivi  de  l'accus.  :  Ego  Romam  pridie  Idus,  Cic. 
Alt.  i3,  25.'^CompitQHa,/rf./i.  3,  3.  r^  Quinquatrus, 
id.  ib,  9,  i3.  r^eum  diem,  id.  ib  11,  23.  f^  Parilia. 
Liv.  40,2.  <->^  Circenses,  Siief.  Cal.  55.  r>^  constilutam 
diem,y»j/.  i,io.'>^  mxpûavum  d\ea\,  In  veille  des  no  - 
ces,  Fest.  s.  v,  REGILLIS,/:».  286,  éd.  Midi,  r^  vinde- 
mias,  là  veille  des  vendanges,  Ulp.  Dig,  24,  3,  7.  f>^ 
îeqiiinociium  aulumnale,  id.  ib.  4^,  19,  i.  EX..  A.  D. 
V.  KAL.DEC.  ADPR.KAL.  lAN.  S^m..  jusqu'à  la 
veille  des  calendes  de  janvier,  cà-d.  au  3i  décembre, 
Orell,  n°  594.  —  Pridie  Cal.  comme  sujet  :  Literarum 
datarum  pridie  Cal.  Januar.  suavem  habuit  recorda- 
tionem  clarissimi  jurisjurandi , /e  3i  décembre,  Cic 
Att.  6,  I.  —  On  le  trouve  aussi  construit  avec  une 
préposition  comme  si  c'' était  un  substantif  :  Qui  per 
Genios  eoruni  (  Caesarum)  in  pridie  usque  juraverani, 
hostes  eorum  sunt  reperli,  Tert.  ad  Scapul.  2.  —  II) 
métaph.,  en  génér.,  plusieurs  jours  auparavant  {poster,  à 
tépoq.  class.):  Qui  pridie  quam  ex  testamento  ad 
liberlatem  perveniret ,  idem  lieri  passus  est,  Mart. 
Dig.   40,   5,    10. 

Priensens,  a,  um,  voy.  Priene,  n"^  II. 

Prïêne,  es,  /.,  FTpn^vr],  Priène,  ville  maritime 
d'Ionie,  patrie  de  Bios,  Cic.  Parad,  1,1.  8.  Pliires 
esse,  Rias,  pravos,  quem  clara  Priene,  etc.,  Auson, 
y II  Sap.  de  Lud.  11,  et  Biant.  i.  —  II)  de  là  — 
A)  Prïênaeus,  a  um,  adj.,  IIpfovaToi;,  rAatif  à  Priène, 
de  Priène:  Priensee  Bia,  quod  plus  tibi  turba  malo- 
rum  eit,  Sidon,  Carm,  2,  ï6ï.  —  P)  Prïêneusis,  e, 
adj,,  de  Priène  :  Prienensc  scammonium,  Plin.  26,  8, 
38.  —  Au  pluriel  substantivt  :  Prienenses ,  ium,  m., 
les  habitants  de  Priène  :  Prieneitsibus  auxilium  advcr- 
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MIS  C:.nrr;is  iinploiantibiis  ,  f'al.  liîas,  i,  5,  n°  i.  —  i 
C)  Piiêiieiis  {ftissylhihe),  i,  m..  ïlptT.Vtû;,  tU  Prieiie, 
sul'stanùvtj  le  philosophe  de  Piiène^  liias  :  Bias  Prie- 
neiis  dixit ,  oï  nXeïaTot  xotxot^  Auson.  Vil  Sap.  de 
ttiid.  II,  ei  Biant.  t.  —  Se  trouve  aussi  sons  lajorme 
Prieniiis  :  Sallem  Prieniie  ausciilla  nihilum  {jiavaie 
sententia*»  Copell.  7,/?.  272. 

Priënc,  Ilf^iriviri,  Herod.  6,  8;  Scyl.  in  Huds.  G. 
iV.  1,^-j  ]S(rabo  i^\  Vn\  3S,  i  3  ;  3/tf/a,  i,  i-'.Pli/i, 
5,  19;  PloL;  Sleplt.  fij  z,  563;  r.  dans  la  partie  S, 
de  t lonie,  sur  la  cote  tjiii  parle  son  nom ,  au  N.  de 
Vembouchure  du  Méandre,  séparée  de  Ct'le  de  Samos 
seulement  par  un  étroit  b' as  de  mer.  Elle  était  située 
a  quelqite  distance  de  la  mer;  toutefois  Scjlax  parle 
de  deux  ports  ;  sans  doute  ils  ont  été  engorgés  par  le 
fl.;  auj.  Samson  Kalesi,  —  Hab.  Piienei,  Piienii, 
Prîpnenses. 

Prieiiensis»  e,  voy.  Priene,  h°  II,  B. 
Prieneu»»«  i,  voy.  Piiene,  «"  II,  C. 
Prilî«i,  PrilliSy  voy.  Api'ilis. 
prîmcevîtas,  âlis,/.  [  prim.Tvus],  le  premier  âge. 
In  feunesse  :  CDJUS  PRIM.*:VITAS.  OFFICIO  SE- 
DIS    UKRAN^     ADVOCATIONiS    EXERCITO  , 
Iiiscr.  fîruf.   .'162,   I. 

prîfii-seTus,  a,  um,  adj.  [primus,  aevum  J,  ^ui  est 
dans  le  premier  âge,  dans  la  Jeunesse  ^  dans  la  fleur 
de  l'âge,  tout  jeune  [poét.  )  :  Vix  umis  Helenor  ,  El 
Lyi'ti^  flapsi  :  quorum  prim;evus  Htlenor,  Virg,  Mn. 
9,  544.  Optavil  genilor  primaevi  fuiieia  nali,  Cntull. 
64,401.  Nesloris  liastae  Imraoïitur  |irim;f\us  Hélix, 
frt/.  Flacc,  6,  569.  Tix  priuia^vus  eras,  paci  cum 
milteris  auctor  AssYii-T  ,  tu  avais  à  peine  atteint  la 
première  jeunesse  t  quand,  etc.,  Claudian.  in  l  Cous. 
Stil.  I,  5i.  "-^'Tiiieus  primacvo  corpore  Clausus,  f'irg. 
/En.  10,  345.  nia  (mors)  genœ  florem  prim.Txo  cor- 
pore  vuUit ,  Lucan.  6,  562.  r>^  corpora,  f'al.  Flacc. 
a,  653. '^^  flos ,  Virg.  j¥ln.  7,  162, 

prîmânuS}  a,  nm  [primusj,  de  la  premicre  lé- 
gion ;  par  es.  priniani,  soldats  de  la  première  légion  : 
Primani  ,  stralis  niia  et  vicesinianorum  priiicipibus, 
aqnilam  abstulere,  Tac.  Hist.  2,  43.  —  «  Prirnanus 
trilmnus  apud  Calonem...  •■  Fcst.  p.  235,  éd.  MulL; 
cf.  .  "  Prirnanus  Tribninis  is  dici-Latur,  qui  prima? 
legioni  tributuni  scril)ebal,  o  Paul,  ex  Fest.  p.  235,  tb. 
prîmârius,  a,  um,  adj.  [  nrimus],  qui  est  un  des 
premiers,  des  plus  remarquables  de  son  espèce^  dis- 
tinguét  considérable  (très-class.)  :  Priinarius  parasi- 
1(1  s ,  Piaut.  Mil.  gl.  3,  I,  73.  r^^  vir  populi ,  Cic.  de 
Senect.  17.  r^  femina, _/emmc  du  grand  monde,  de  haut 
parage,  id.  Verr.  2,  i,  58.  f^  bellator,  Plin.  7,  43, 
45.  ^  En  pari,  de  choses  matérielles  et  abstraites  : 
Quin  vosoapitis  conditionem  ex  pessima  primariara  ? 
pourquoi  ne  pas  changer  une  condition  misérable  pour 
un  état  heureux  et  bi  illant  ?  Plant.  Slich.  1,2,81,  Sic 
in  vita  non  ea ,  qu%  primario  luco  suut,  sed  ea,  qufe 
spcunduni  locum  obtiueul,  producta  noniiuentur,  Cic. 
Fin.  3,  16. 

primas,  âlis,  m.  e^yî  [primus],  ^h/  est  au  premier 
rang,  un  des  premiers  et  des  plus  considérables,  prin' 
eipul,  distingué  [poster,  à  tépoq.  class.)  '.  Apttd  pri- 
matcm  feminam ,  Appui.  Met.  2,  p.  i34,  Oud. 
Priniatis  civitatis  filins,  id.  ib.  p.  124,  Elm.  (Ou- 
dend.  principum).  Quod  ad  iiotitiain  priniatium  ur- 
biuiii,  vicorum  casiellorumque  deveniat ,  des  villes 
principales,  les  plus  considérables ,  Cod,  Tlieod.  7, 
18,  i3.  Periciilo  primalum  ofûcii,  ib.  i,  12,  3. 

prîmïituSy  ûs,  m.  [primas],  la  première  place, 
le  premier  rang,  prééminence,  supériorité  {antér.  à 
Pcpoq.  class.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  : 
Âlii  dant  primatum  bonis  pralis,  f'arr.  R.  H.  1,  7. 
Primalum  obtinere  apud  regem  ,  tenir  le  premier  rang 
auprès  du  roi,  Plin,  24,  17,  102.  Donare  ali(|urm  pri- 
mat u  , /V.  8,  5,  5.  Piimatum  mutavit  Claudius  :  nimia 
quippt^  Aiigustie  tentiitas  tolerandis  non  sufliciebat 
calamis,  id.  i3,  12,  24. 

prime,  adv.;  voy.  primus,  à  la  fin, 
prïmïccrintus,  ûs,  m.   [  primicerius],  /;nm/- 
cérint,  rang,  place  de  chef  [poster,  à  Cépoq.  class.^)  , 
Cad,  Theod.   12,  27,  i. 

prîmïcëriusj  ii,  m.  [primus-rera,  dont  le  nom 
se  trouve  en  tête  des  tablettes  de  cire  ;  de  /à],  le  pre- 
mier de  ceux  qui  exercent  le  même  emploi,  chef,  offi- 
cier, président,  prinûcier  [poster,  à  Cépoq.  class.): 
Primicerius  in  oflicio  Prœfectornni  Prxtorio,  Veg, 
Mil.  2,  21.  .^^  prolectorum,  le  chef  des  satellites^ 
commandant  de  la  garde,  Àmmian.  18,  3.  ^^  noln- 
riorum  ,  chancelier  ou  chef  des  secrétaires,  secrétaire 
en  chef,  Cod.  Theod.  11,  18,  i.  r^  sacri  cubicub  , 
grand-chambellan,  Cod.  Just.  12,28,  i,  et  autres  lo- 
cutions analogues. 

*  prîmiformis ,  e,  adj.  [piimus,  forma],  pri- 
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mitif,  principal,    originaire,  primordial  :   Cum  cbo- 
riambus  duiihus  uiriiique  longis  médias  brèves  leneat,  1 
conscutanea   latione  locum   eidem ,   auctoritaleiiique 
inter  principalia  ,  id  est   primiforniia   no%em    nit-tra  i 
ipsa  parililaliSj  qua  inler  se  congruunl,   cnnteinpla- 
tioiie,  viudicandam  esse  dixeria,  Mar.  Victor,  p.  2533 

P-  I 

prîmïgëulUN,  a,  um,  adj.  [primus-geno,  gigno], 
primitif  primordial^  le  premier  de  son  espèce  I  antér. 
et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Dicam  de  primigenia  pe- 
cudi  ia.  E  fei  is  enim  i)ecudibus  primuni  dicis  oves  com- 
prebensas  ab  bominibus,  et  mansuefaclas,  yV  vais 
traiter  des  troupeaux  primitifs,  etc.,  Varr,  B.  R.  2,  2. 
-^^  semiiia  dedil  natura,  reliqua  in\enit  expericnlia 
culoni  ,  la  nature  nous  a  donné  Us  germes;  c'est  à 
l'expérience  à  faire  le  reste,  id.  ib.  1,  40.  ^>*^  verba, 
verbes  primitifs,  id.  L.  L.  6,  5.  «  Primigenius  sulcus 
dicitur,  qui  in  condenda  nova  ui  be  lauro  et  vacca  de- 
signalionis  causa  imprimitur,  »  Paul,  ex  Fest,  p.  236. 
—  II)  suhstantnt y  primigeuia  lerum,  la  nature  des 
choses,  àmmian.  26,  10.  Primigenii,  désignation  des 
Phrygiens,  qui  avaient  la  prétention  d'avoir  été  les  pre- 
miers hommes  ,  qui  se  regardaient  comme  la  souche  du 
genre  humain,  Appui.  Met.  11.  p.  762,  Oud.  —  Pri- 
migenia,  ie.  /.,  surnom  de  la  Fortune^  Cic.  Divin. 
2,  41. 

prïmigëiius,  a,  um,  adj.  [  primus-geno,  gïgno  ], 
primitif,  primordial,  le  premier  en  date  [poét.)  :  Diem- 
que  Priniigenum  niaiis,  et  terfie  solisque  coortum, 
Lucr,,  1104.  Mentis  primigen.'e  penedalia  dura  resol- 
xens,  Avien.  Arat.    i  3. 

prîmïpàra,  a?,/,  [primus,  pario], /ème//e  qui 
a  mis  bas  pour  la  première  fois  {poster,  à  Auguste)  ; 
Et  ab  ea,  <\ux  femiua  sit  ex  primipara  geuila.  Faunes 
cerni,  Pliu.  8,  40,  61;  de  même,  id.  ib.  47,  72. 

prîmïpîlRri,  ou  prïmopîlâris,  e,  adj.  [pri- 
mipiliis],  qui  concerne  la  première  section  des  triaires 
(poster,  à  Au^-jusle)  :  Prie^erlini  cum  bonori  primi 
pilari  sis  aslriclns,  Fragm.  jur.  civ.  antejust.  p.  74» 
ed.Maj.  —  II)  substaniivt,  prïmïpîlâris,  is,  m.  {.^c. 
cenlurio),  centurion  primipHaire,  gênerai  des  friaires 
(poster,  à  Auguste)  ;  Testaiiienla  prîuiipilarium, 
qui  ab  initie  prinripatus  Tiberii  neque  ïliuni ,  ne- 
que  se  heredem  rebqnissent,  ul  ingiata  rescidil,  Sucf. 
Cal.  38.  A.  INSTVLEIVS  TË\AX  PRIMIPILAKIS 
LEO.  XII,  Inscr.  Orell.  n°  517;  de  même  id.  ib. 
748;  3568.  —  B)  métaph.  —  1")  celui  qui  a  été 
primipile  ou  centur.on  primipilaire  :  Consnieus  eum, 
an  primipilari  seni  j,'m  tesiato  rursus  suaderet  ordi- 
nale suprema  judicia  ,  Quintil.  Imt.  6,  3,  92.  —  2**) 
dans  la  latin,  ecclés.,  evéqne  :  ïe  conclaniatissimuui 
primipilarem  spiritaUa  castra  venerentur,  Sidon.  Ep. 
6,  .. 

prîmipilurius,  ii,  m.  [primipiliis],  comme  pri- 
niipilaris  ,  général  des  triaires,  primipile  {poster,  à 
Auguste)  :  Nec  iinpune  cessit  primipilario,  (piod  Cab- 
gulam  dixeral,  Senec,  Const.  Sap.  18.  Nigrum  niisso 
primipilario,  occidi  imperat,  Spart.  Jul.  5. 

prîiuïpîlntuf» ,  ùs,  m.  [  primipilus],  grade  de 
primipile  dans  les  triaires,  commandement  des  friaires 
(poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  Commoda  primipilalus  post 
admiiiistralionem  incipiunl  deberi  ,  Cod.  Justin.  12, 
63,  I. 

prïmipTlum,  i,  //.  [  primipilus  ],  comme  primipi- 
lalus ,  le  grade  de  général  des  triaires  (poster,  à  l'c- 
poq.  class.)  :  PROPE  DIEM  CONSUMMATIONIS 
PRIMIPILI  SUI  DEIilTUiM  NATIÎRA:  PERSOL- 
\\'\\  Inscr.  ap.  Mur.  799,  6. 

primipiliiN  ou  prSmopîlus,  i,  voy.  2.  pilus. 

prîmipolens  ,  eiilis ,  od[.  [prinius-polens  ] ,  le 
premier  en  puissance,  tout-puissant  [poster,  à  l'epoq. 
class,)  :  Ûeus  primipotens,  et  primus  gubernalor 
niundi  ,  Appui.  Trism.  p.  92. 

PrimiN  mag^na,  Plin.  6,  29;  Pra-mnis,  lïp^- 
(xviç,  Strahoy  17;  v.  et  fort  en  Ethiopie,  près  du  con- 
fluent de  TAsIaljoras  et  du  IVil,  au  IV.  de  la  grande 
cataracte,  sur  la  frontière  de  C  Ethiopie  ;  auj.  Rrim. 

PrlmÏN  parva,  ITpîtJit;  p.txpà,  PtoL;  au  iV.  de 
la  précédente  ;  auj.  vieille-Dongala. 

prïmïficrïiiïâtuft  ,  us,  m.,  dignité  du  primi- 
scrinius  (  voy.  ce  mot),  Cassiod.  Variar.   11,  21. 

primïscrînïUH,  ii ,  m.  [  priunis-scrinium  ],  le 
premier  d'un  collège,  d'un  bureau  ou  dUtn  secréta- 
riat (poster,  à  l'époq.class.)  :  Cod.  Justin.  12,  5o,  12; 
Inscr.  Orell.  n°  2953. 

prlmiCer,  adv.,  voy.  primus,  à  in  fin  «**  2,  B. 

Prïmitîa,  ae,  /.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap.  Murât, 
ii38,  7. 

primitîae  (primiciae),  ârum ,  /.  [  primns],  les 
prémices.  —  1}  au  propre,  les  prémices  des  productions 
de  la  terre;  offrande  préhvée  sur  It  s  premiers  résul- 
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tafs  de  la  récolte  :  Piimitias  Cenri  farra  resecta  da- 
banl  ,  Ovid.  Fast.  2,  320.  Priniitias,  frug^m  Cereri, 
sua  viiia  Lyaeo,  Palladius  flavx  lalices  libasse  Miner- 
vîp  ,  id.  Met.  8,  274.  Poutifcri  Laribus  consuevimus 
borti  Miiiere  primitias,  Calpurn.  Ed.  2,  64. 

Pi)  métaph.,  en  génér.,  les  prémices,  le  premier 
produit  obtenu  :  Primilix  metallurum,  le  miuetai. 
Tac.  Hist.  4,  53.  Primitias  \itis  resecare,  couper  les 
premiers  jets  de  la  vigne,  Colum.  4,  10.  Primitiis 
plaril»  modiros  tum  praebeiil  imbres  Sediiliis  irrorans 
olitor,  id.   10,  147, 

II)  au  fig.y  premier  résultat,  premier  fruit,  com- 
mencement, début,  avant-goût;  prémices  :  Primitiae 
juvciiis  miserœ,  belbque  propinqui  Dura  rudimenta, 
le  début  du  jeune  guerrier  fut  malheureux ,  Virg.  j^n. 
II,  i56.  r^  Ion,  Us  premières  joies  de  Chymen,  Sil. 
3,  lïi.  rs-/  armorum  ,  commencements,  début  de  la 
guerre,  Stat.  Theb.  11,  285.  r^  lacrimarnnt ,  id.  ib. 
6,  146.  Pnmitias  quasdam  ,  et  quasi  libamenla  inge- 
nuai'uni  arlium  dedimus,  les  premiers  éléments^  la 
première  teinture  des  belles-lettres,  Gell,  A.  A.  prtxf. 
r-^  spectaculi ,  Appui.  Met.  10,  p.  734»  Oud.  r^  com- 
meatus,  commencement  de  la  navigation,  id,  ib.  11. 
p.  765,  Oud. 

prîmïtîvasy  a,  um,  adj.  [  primns  ],  le  premier  de 
son  espèce  (poster,  à  Auguste)  :  Apes  primitivis  flo- 
I  ibus  illecl.Te  ,  les  abeilles  attirées  par  les  premières 
fleurs,  par  les  fleurs  qui  éclusent  les  premières,  Co' 
lum.  9,  i3.  Ea  les  et  fcrlilem  arborent  reddel,  el  pri- 
milivos  aunes  fruclum  \iuûsum,  et  pendant  les  pre- 
mières années,  id.  Arb.  23.  f^^  feins,  premier  né. 
Prudent.  TTEf^l  UTeç.  10,  828.  f^  veiba ,  lerbes  pri- 
mitifs. Prise,  p.  824.  P- —  Subst.  m.,  Prîinilivus,  i, 
surn.  rom.,  Inscr.  in  Giorn.  Arcad.  t.  i3,  p.  587. 

prïmîtus,  adv.  [prinius  ],  d'abord,  pour  la  pre- 
mière  fois,  au  début,  au  commencement  [antér,  à /V- 
poq.  class.  )  :  Sicnli  cum  primos  fico>  propola  récentes 
Prolulit,  et  preliu  ingcuti  dat  piimilu'  paucos,  Lucil. 
dans  Non.  i54,  29.  Primilus  ci:ni  exit  \itis,  loïa  re- 
secari  solel  ,  Varr.  R.  R.  i,  3i.  Primilus orilur  iierba 
imbiilnis  primiuibus  e\orata  ,  id.  tb.  2,  2.  Ac  veliili 
in  niveo  tenene  cum  priniilus  ovo  Effii^ies  animanlis, 
Virg.  Cir.  490.  Florido  mibi  ponilur  picla  vere  co- 
roUa  Piiniiiu',  el  tenera  vireus  spica  mollis  arisla,  Ca- 
tull.   19,  10. 

PRIMIVIRGIVS,  îi,  m.  [  primus-virga],  le  pre- 
mier des  porte-baguetles,  celui  qui  marche  en  tête  de 
ceux  qui  portent  le  bâton  dtvant  le  roi  :  «  llfJWTOpa- 
êôoùxo;,  primivirgius,  »  Gloss.  Gr.  Lat.  —  i<  PRIMI- 
VIRGIVS. cnliallarius,  qtiod  primus  est  miblix  in  vir- 

gis,    "  GloSi.  hiil. 

primnesius,  voy.  prjmnesius. 
primo,  adv.,  TO) .  priuitis,  à  la  fin. 
prîmô^ënïlâlîsy  e,  ""'/.  [primo-genitus],/e^/«- 

mier-né  [/afin,  ecelés.),  TvrtuU.   adv.  Valent.  20. 

prîmôjEfënitiis  ,  a,  um  ,  adj.  [  primus  genitus  ], 
premur-fie,  né  le  premier  [poster,  à  Auguste)  :  Prî- 
mogeniti  in  (juoque  parlu  suis  primas  (mannnas)  pré- 
muni, Plin.  II,  4o,  95.  '--'vitubjs,  Pallad.  i,  3y.  — 
Filium  sunm  pt  imogenituni  detabi  jussît  e  cœlo,  Lac- 
tant.  4,  II- 

prïmoplaslns,  i,  m.  [mot  hybr,  de  'primus-TiXa' 
aTÔ;],  relui  qui  a  été  crée  le  premier  (latin,  ecclés.)  : 
Ne  gens  periret  primoplasti  e\  germïne ,  Prudent. 
Caih.  9,  27. 

prïmordîa,  ôrnm  (en  deux  mots  et  dans  C  ordre 
inverse  enlia  prima,  Lucr,  4,  32),  rare  au  singu- 
lier, primordinm,  ii,  //.  [  primus- ordior],  commence- 
ment, origine  (très-class.)  :  Ut  priuiurdia  rerum  ,  el 
quasi  priecurientia,  in  quit)ns  ini->t  alitpiid  argumenti, 
les  antécédents  et  en  qque  sorte  les  avant-coureurs 
d'un  fait,  lesquels  peuvent  /rêtir  matière  à  qque  ar- 
gument, Cic,  Partit,  ii.  A  JoxelVlusarnm  primordia, 
c'est  par  Jupiter  que  commencent  les  Muses,  id.  poèt, 
Leg.  2,  3.  rvj  nuindi ,  l'origine  du  monde,  Ovid.  Met. 
i5,  67.  r^  gentis,  Lucan.  10,  177.  /-o  vetcrum  vo- 
cnm,  Pers.  6,  3.  r^  diceiidi,  début,  exorde  d'un  dis- 
cours, Quintil.  lust.  \,  9.  i. '^-' terrena  ,  Colum.  3, 
.10.  In  priuiordiis,  Pallnd.  4>  12.  Sic  elenirn  dnxere 
olim  priniordia  Parcae,  les  commencements  de  la  vie, 
Inscr.  op.  Grut.  690,  5.  —  Au  singulier  :  A  primordio 
urbis,  depuis  la  fondation  de  la  ville.  Liv.  tnit.  Mage 
suernm  scriplorum  primordinm  talibus  auspicatus 
sententiis,  Colum.  i,  i.  Adbic  in  operiun  snorum 
piimordio  slare,  être  encore  au  début  de  ses  travaux, 
Ciirt.  9,  2.  I  triusquc  primordii  Sc\llias  origine  pr,-e- 
Slare,  Justin.  2,  i.  —  II)  absolt,  l'avénemenl  d'un 
prince,  l'entrée  au  pouvoir,    Tac.  Ann.  i,  7. 

prïmorfliâlisy  e,  adj.  [priniordia  ].  primordial, 
primitif,  originaire  [latin,  ecclés.)  :  Primordialïs  Icx- 
la  loi  primitive,  Tcrtull.  adv.  Jud,  2.  <^^  causa,  Ani- 
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niiatt.  3o,  I.  —  Jdv.  primordïâlïler, /'Wwor<ym/('m(//r, 
originairement,  dès  le  commencement  [poster,  à  l'époq, 
class.)  :  In  regiones  suas,  uiide  piiniorilialiter  exi- 
stunl,  rorpore  natiiraliler  feriiiittir,  Claud.  Mamert. 
S  ta  t.  aiiim.  2,  :*. 

primorclialiler,  adv.,  l'oy.  priuiordialis ,  à  la 
fin. 

prîniordis  9  e^  ad/.,  primitifs  originaire:  Lege 
prinioidi,  Cammadian.  35»  la. 

primordium,  ii,  voy,  primordia. 
*  *  prîiuorfliiiB,  a,  nm,  adj.  [  primordia],  origi' 
/taire,  primilt/  [poster,  à  Auguste)  :  Ut  avilus  roloi" 
piimuidii  semiiiis  niistii  reddattir  nopotîbns,  Colum. 
6t37'  7  douteux  (  «H/rc /^ço«  ;  prinioidiis  seniiiiiim  ). 
prïinôrisy  is,  adj,  [primiis],  (e  premier  [par  la 
date  on  par  le  rang),  qui  a  la  première  place.  —  I) 
en  génér,  [rare  en  ce  sens)  :  Piimilus  oritur  hcrba 
primoribiis  imbribus  evocata,  par  les  premières  pluies, 
l'arr.  /t.  li.  2,  2.  r^  dentés  ,  les  premières  dents,  celles 
qui  poussent  après  la  naissance ,  Plin.  7,  i6,  i5.  Ou 
les  dents  de  devant,  les  incisives,  id.  11,  3;,  61.  Iii 
priniore  piid'itia,  dans  la  première  enfance,  Gell.  n, 
19.  flaud  me  dissiiitiiem ,  Âlcide,  primoribus  annis 
Agnosces,  invitte,  tuis,  5/7.  i,  5ii,  Excisam  pii- 
iiiori  Marie  Sagunlum,  dans  le  premier  temps  de  la 
guerre^  id.  11,  i43.  Primore  aspectn,  au  premier  as- 
pectf  à  la  première  vue,  GelU.i,  7. 

II)  pardcul.  —  A)  </«/  est  en  avant,  au  bout,  à  l' ex- 
trémité {très-class.  en  ce  sens  )  :  Sumere  alicjuid  digi- 
tiilis  diiobiis  primoribus  f  prendre  fjqche  du  bout  des 
doigts,  Plaut,  Bacch,  4,  4,  24.  Vtrsabalur  niilii 
(nomeiï)  in  labris  primoribus,  /"avais  le  nom  sur  le 
hord  des  lèvres,  au  bout  de  la  langue,  id.  Trin.  4,  2, 
r)5  ;  de  même  :  Qu.tc  isli  ilielores  ne  primoribus  qnidem 
labris  alligisseut,  n'avaient  pas  même  effleuré  du  bout 
des  lèvres,  qu'ils  n'avaient  que  très  superficiellement 
étudié,  Cic.  De  Or.  ï,  19,  87;  cf.  id.  Cœl.  11; 
Fragfti.  id.  A'o«.  428,  3.  Capito  tibi  surcnlnm,  (piod 
i;rnus  inserere  voles,  enm  primorem  praeacuito  oblî- 
(juum  primores  digitos  duos,  saisissant  le  scion  de 
l'arbre  que  vous  voulez  propager,  vous  lui  faites  obli- 
quement une  entaille  de  deux  pouces  (  de  deux  pre- 
miers doigts^,  Cot.  R.  R.  40.  Oallinaeen'  ciim  viclor 
se  gallus  honesie  Sustulil  in  digitos,  primorestpie  erigit 
ungiies ,  Lucil.  dans  Non.  427^  27.  Ediixique  aniniam 
in  primoribu'  iiaribus,  îd,  ib.  32.  Nasï  prinioris  acu- 
nien  ,  le  bout  du  nez,  Lucr,  6,  1191.  Pilo  primori 
inesl  pyxis  ferrea,  Pliu.  18,  11,  29,  n°  2.  Cauda  laie 
fusa  primori  parte,  id,  8,  54,  80.  —  Du  commencement, 
initial  :  In  primore  libro,  au  commencement  du  livre, 
Gell.  r,  18.  Tuiiicis  tili  prolixis  ullra  brachia,  et  us- 
que  in  primores  manus  ac  prope  in  digitos,  dont  les 
manches  se  prolongent  jusque  sur  le  poignet  et  pres- 
que sur  les  doigts,  id,  7,  12.  Primori  in  acie  versari, 
être  au  premier  rang  des  combattants.  Tac.  Hist.  3, 
21.  Dimirare  inler  primores,  combattre  aux  premiers 
rangs,  Curt.  4,  6. 

R)  relativement  au  rang,  à  la  dignité,  le  premier, 
le  plus  considérable,  le  plus  remarquable,  du  premier 
rang  :  Primore  juvenlute  conscripta  ,  disposïtisque 
slatiunibus,  l'élite  de  la  jeunesse,  Liv.  24,  20,  f>^  Âr 
givorum  viri,  les  premiers  d'entre  les  Aigiens,  Catull. 
f>8,  87.  f-^  feminse  ,  femmes  de  haut  rang.  Toc.  yinn. 
2,  29.  n^  vend,  Gell.  2,  aa.  —  De  là  b)  substantivl, 
primores,  um,  m,,  les  grands,  les  personnages  de  dis- 
tinction :  Primores  populi  arripiiit  populumque  tri- 
Dulira,  Hor.  Sot,  2,  i,  69.  Civitatum  primores  atque 
optimales,  Colum.  12,  3.  Primores,  ac  duces,  Juven. 
i5,  40.  Caninius  Rebilus  ex  primoribus  peritia  legum. 
et  pecunire  magnitudine,  Tac.  Ann.  i3,  3o. 
primoticas,  voy.  primotinus. 
prîmôtïnus)  a,  um,  adj.  [primiis],  .y»/  est  venu 
le  premier,  hàtif,  précoce,  paroppos.  à  seroXUms,  tardif 
(poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  Duracina  priinotiiia  pusïlla 
prwcoqua  purgas ,  Apic.  4,  5  (  autre  leçon  :  primotica). 
Prïmulay  ae, /.,  surn.  rom.,  Inscr.  inédite  qui 
%e  trouve  au/,  à  Piove  di  Sacco,  petite  ville  du  terri- 
toire de  Padoue. 

prîinâle»  adv.,  dimîn.  de  prime  j  voy\  primulus» 
primulaïUy  adv.,  voy.  primulus. 
prïmulus  ,  a,  um,  adj.,  dimin.  [  primus],  tout  le 
premier  [antér.  à  l'époq.  class.)  :  Primnio  dibirulo 
abivisli  ad  legiones  ,  à  la  petite  pointe  du  jour,  Plaut. 
Âmph,  1,  2,  io5.  —  Jdv.  —  V)  primûbim,  d'abord, 
*pour  commencer,  en  commençant  (antér.  à  fépon. 
class.)  :  Jam  hercle  occeplat  insanire  pvimulum,  Plaut. 
Men,  5,  5,  18.  r^  mihi  dentés  cadebani,  id.  ib,  9,  57. 
'^  OCripiuut  dolores,  les  premières  douleurs  se  font 
sentir.  Ter.  Jd.  3,  i,  2.  —  2*^)  primulé,  Cassiod. 
de  Orat.  3. 

prîmum,  adv.;  roy.  primus,  à  la  fin. 
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Primupolis ,   Primopolisy    HierocL    682  ; 
probnbl.  =  Aspendu-, 

primus,  a,  nm  ,  superl.  [  pris ,  d'où  prier,  pridem, 
pridie],  le  premier  de  plusieurs  ou  de  tous,  par  rap- 
port à  l'ordre^  nu  temps  et  aux  lieux,  —  I)  en  génér.  : 
vï^seulapiorum  primus,  Apollinis,  quem  Arcades  co- 
lunl  ;  qui  specillum  invenisse,  primusque  vubius  dici- 
lui-  obligavisse  :  secundus  secundi  Mercurii  frater  : 
terlins  Arsippi,  et  Arsinoa?,  qui  primus  purgalionem 
alvi  invenit,  le  premier  des  Escula:  es,  le  dieu  de  l'Jr- 
cadie,  qui  passe  pour  avoir  inventé  la  sonde  cl  la  ma- 
nière ae  bander  les  plaies,  est  fils  d'jpollon,  etc., 
Cic.  Nat.  /).  3,  22.  Primus  sentio  rnala  nostra  : 
primus  rescisco  omnia  :  primus  porro  obnuncio,  je 
suis  toujours  le  premier  qui  prévois  le  mal,  le  premier 
qui  l'apprends,  le  premier  qui  l'annonce  aux  autres. 
Ter.  Ad.  4,  2,  7.  Verum  primum  :  verum  igilur  et 
extremum,  le  premier  est  vrai  :  donc  le  dernier  cit 
vrai  aussi,  Cic.  Off.  3,  r.Primne  literie  monent,  ne..., 
proximai  oslenduut,  la  première  lettre,..  In  dernière, 
id.  Atl.  9,  6.  Primus  inier  liomines  uobilissimos  tri- 
liunus  plehis  factus  ,  le  premier  des  personnages  de 
haute  noblesse  qui  ait  été  fait  tribun  du  peuple,  id. 
Sest.  3.  Primi  ex  omnibus  philosnphis  docuernnt,  id. 
Fin.  4,  7.  Primus  Grîeci.'e  in  Tliraciam  introiit,  le pre- 
des  Grecs  il  pénétra  dans  la  Thrace,  Nep.  Aie.  7.  Si 
le  vidissem  ,  prirnus  de  mille  fuisses,  Ovid.  Her,  17, 
1  o5.  —  In  primis,  parmi  les  premiers  :  Dicittir  mater, 
posiquam  de  scelere  filii  comperit,  in  primis  ad  filium 
claudenduni  lapidem  ad  iniruitum  œdis  attulisse,  elle 
fut  des  premières  à  porter  une  pierre  à  l'entrée  du 
(emple  pour  y  murer  son  fils,  Nep.  Paus.  5.  Quum  pu- 
gnari  cum  Lacedaernoniis  cœpit,  in  primis  .«-telit,  id. 
Epam.  10.  Manlius  et  PiTSulanus  in  primis  pugnantes 
cadunl,  tombent  en  combattant  aux  premiers  rangs. 
Sali.  Catil.  60,  6.  I.eonem  primus,  aul  in  primis  fe- 
rire,  id.  Jug,  6,  i. 

II)  particul.  —  A)  relativement  à  l'espace  ou  au 
temps,  le  premier  :  Te  in  prima  provincia  velle  esse, 
ul  quam  primum  decederes,  que  votre  dessein  est  de 
vous  rapprocher  de  la  frontière,  afin  d'être  plus  tôt 
pa/ti,  Cic.  Fam.  3,  6.  <-^  digitus,  le  premier  doigt,  le 
pouce,  Catull.  2,  3.  « —  dentés,  les  dents  de  devant, 
Plin.  19,  2,  ii.Ranis  prima  lingua  cohîuret ,  intima 
absolula  a  gnlture,  chez  les  grenouilles  le  devant  de 
la  langue  est  adhérent,  id.  11  ,  37,  65.  —  '■^^  sol,  /.  e. 
sol  oriens, /(î  soleil  levant,  Virg.  j^n.  6,  255. '^^  bina, 
/.  e.  primus  dies  hinae  ,  le  premier  jour  de  la  lune, 
Plin.  2,  i3,  10.  — Joint  à  f\iùsi\ue,  le  premier  venu, 
le  meilleur  qui  se  présente  :  Primo  quoque  tcmpore, 
à  la  première  occasion,  au  plus  tôt,  sans  tarder,  Cic, 
Fam.  i3,  57.  Primo  quoque  die,  au  premier  four,  in- 
cessamment, id.  Phil.  8,  II.  Me  tibi  primum  quid- 
que  concedente ,  id.  Acad.  2,  16.  Fluit  voluptas  cl 
prima  qu.-eque  avolat ,  id.  Fin.  2,  32.  '^-^  Calenda; , 
Idus,  Nonae,  les  calendes,  les  ides,  tes  noues  prochai- 
nes, qui  doivent  suivre  immédiatement  :  QVÉIS  FO- 
RVM  DE  EA  RE  ANTE  EIOVS  MARTIAS  PRIMAS 
IN  10 VS  ADIERIT,  Lex.  Thor.  lin.  17,  éd.  Rudorff. 
DIES  OPERIS  K.  NOVEMBR.  PRIMEIS,  Lex  Pu- 
teol.  col.  3,  /J.  73,  éd.  Haubold.  EIDEMQVE  COS. 
ANTE  k.  DECEMBREIS  PRIMAS  PR7ECONEM 
VNVM  LEGVNTO,  Lex  de  Scibis,  etc.,  lin.  27.  EX 
NONIS  DECEMBRIBVS  PRIMEIS,  ib.  lin.  9,  p.  86 
et  suiv.,  éd.  Haubold.  —  Substanfivt  :  prima,  uruni,  n., 
le  début,  le  commencement  :  Quod  hélium,  si  prima 
salis  prospéra  fuissent,  hauddubie  ad  Romanos  per- 
venissel,  cette  guerre,  si  les  débuts  eussent  été  heu- 
reux, etc.,  Liv.  8,  3.  —  Eléments,  principes,  molécules  : 
In  quo  jam  génère  est  soMs  lux,  et  vapor  ejus,  Pro- 
pterea  quia  sunt  e  primis  facta  miuutis,  Lucr.  4,  ^85. 
Prima  viai,  les  premiers  pas  dans  la  carrière,  l'entrée 
de  la  carrière,  c.-à-d.  les  premiers  principes,  id.  1067. 
Prima  consiliorum,/ej/^reMj>ri^/n/iJ,^ prima cousi lia. 
Tac.  Hist.  1,  II.  —  A  primo,  dès  le  commencement, 
au  commencement,  d'abord  :  Muitum  improbiores 
sunt  (piam  a  primo  credidi ,  que  Je  ne  l'ai  cru  d'a- 
bord, Plaut.  Most.  3,  2,  139.  Pelaiti  hinc,  unde  a 
primo  inslitui,  fe  vais  reprendre  par  ou  fai  corn 
menée.  Ter,  Phorm,  4,  a,  i4-  In  illa  pro  Clesipiionte 
oraiione  submissins  a  primo;  deinde  pressins  :  post 
sensim  exsullavit  audacins,  (tabord...  ensuite,  puis, 
Cic.  Or.  8.  —  In  primo, /;nr  devant,  en  avant  :  Equi- 
tés in  primo  late,  pedites  quam  artissime  ire  jubet , 
/'/  ordonne  à  la  cavalerie  de  marcher  en  avant  sur  une 
ligne  étendue  et  à  l'infanterie  de  se  tenir  derrière,  les 
rangs  serrés.  Sali.  Jug.  71.  Qui  numerus  in  primo 
viget,  jacet  in  exirerao,  ce  rhythme  qui  donne  de  Té- 
nergic  au  commencement  de  la  phrase,  en  rendrait  la 
fin    languissante,  Cic.  Or.  64. 

B)  relativement  au  rang,  le  premier,  le  plus  haut  ^ 
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place,  le  plus  distingue,  le  meilleur,  le  plus  considë- 
lable,  le  plus  puissant,  etc.  :  Evocnt  ad  se  Massilien- 
sium  iiuindfrini  priinos,  les  t/uiuze  principaux  ci- 
toyens de  Marseille,  CiTs.  B.  C.  i,  15.  Sext.  Roscius 
fuit  gçnerf,  nobililatp,  tt  pecunia  non  modo  sui  mu- 
nii-ipii,  virnm  eliani  ejus  vicinitalis  facile  primus, /e 
premier  non-seulement  de  son  municipe,  etc.,  Cic. 
l\osc.  Jm.  6.  A  Lysone  Lilybaelano,  primo  homine, 
Apollinis  signum  iiblalum  esse  non  oporluit ,  homme 
des  plus  considérnliles,  id.  l'en:  i,  4,  17.  Me  primis 
urbis  helli  placiiisse  doniique,  aux  premiers  /lerson. 
nages  de  Hvme,  Hor.  Ep.  i,  20,  23.  Juvenuni  pri- 
mes loi  miserit  Orco,  les  pins  vaillants  guerriers, 
f'irg.  Mn.  9,  785.  Est  genus  liominum,  qui  esse  pri- 
nios  se  ornnicmi  rernm  voliint  nec  «iint,  t^ui  veulent 
primer  en  tout  et  n'y  réussissent  point.  Ter.  Eun.  a, 
2,  17.  Qiiia  snm  apud  le  primns,  parce  tjue  je  tiens  la 
première  place  dans  ton  affection,  id.  ih.  l,  a,  îo. 
IVnpie  bis  oclonos  primus  fuit  Hannibal  annos  Hu- 
mani  gt-iieris,  le  premier  des  mortels,  SU,  17  ,  a55. 
lîrbein  anliqnissimam,  il  aliquando  Italiae  primam,  et 
ta  première  de  C  Italie,  Petron.  Soi.  1 16.  >>w  prae- 
dium,  Cal.  R.  R.  1.  Siiavia  prima  liabere,  regarder 
les  baisers  comme  la  chose  la  meilleure,  ta  plus  es-' 
sentielle,  Ter.  Heaut.  5,  2,  9.  Oliiim  alque  divitiie, 
quœ  prima  morlales  piilani,  que  tes  hommes  regar- 
dent comme  les  premiers  des  iieiis.  Sait.  Cal.  3.  r~^ 
cura,  le  premier  soin,  la  première  pensée,  Plin.  5,  25, 
ai.  —  Primas  parles  ou  primas  a^ere,  yoiicr  te  pre- 
mier rôle,  se  distinguer  :  Quia  primas  qui  parles  aget, 
is  eril  Phormio  parasilus,  celui  qui  jouera  le  principal 
rôle.  Ter.  Phorm.  prol.  26.  Primas  in  causis  agebat 
Horlensius,  C'ic.  Brut.  go.  —  Primas  terre,  nmportcr 
le  premier  prix  .-Ex  liis  Calo  el  Snipicius'  facile  pri- 
mas Interunl,  Cic.  Brut.  47.  De  même  :  Primas  dare, 
accorder  le  premier  prix,  le  premier  rang  :  Aciioni 
primas  dédisse  Demoslhenes  dicilur,  qnum  ri>garetur, 
(juid  in  dicendo  esset  primum  :  imic  secundas,  liuic 
lertias,  accorda  le  premier  rang  à  l'action  (  oratoire  )  : 
Cic.  De  Or.  3,  56.  —  Primas  dcferre,  décerner  la 
palme  de  :  Amoris  erga  me,  qunm  a  fraleriio  amore 
discessi,  libi  primas  defero,  Cic.  Âtt.  i,  17.  —  Pri- 
mas concedere ,  abandonner  le  premier  rôle  à  qqn, 
lui  céder  la  palme,  y  renoncer  :  Si  Allienns  minus 
vebemens  fueril,  el  libi  primas  in  dicendo  parles  con- 
cesseril,  Cic.  D'u'in.  in  Cœcil.  i5.  —  Primas  tenere, 
jouer  le  principal  rôle,  être  le  premier,  le  meilleur  : 
Horlensius  facile  primas  lenebat  adolescens,  Cic. 
Brut.  92.  —  Cum  primis  el  in  primis  {  et  en  un  seul 
mot  imprimis),  offc  ou  parmi  les  premiers,  pnrticu- 
lièrtment,  principalement,  éminemment  :  Homo  domi 
su.Te  cutn  primis  locuples  alque  honestiis,  éminemment 
riche  et  honorable,  Cic.  Verr.  2,  2,  28,  Quuni  in  pri- 
mis laulus  esset  eques  Romanus,  Nep.  ^11.  i3.  Oppi- 
dum in  primis  Sicilise  clarura  el  ornatum,  Cic.  Verr. 
2,  2,  35.  Homo  in  primis  improbissimus,  id.  ib.  3, 
27.  Vir  magrius  in  piimis,  grand  homme  s'' il  en  fut,  id. 
Nal.  D.  I,  43*  In  primis  lioc  a  se  animadversum  esse 
dicebat,  id .  de  Or,  3,  5.  Qunm  ad  me  frater  venissel, 
in  primis  nobis  sermo  de  le  fuit,  nous  avons  parlé  de 
loi  surlout,  de  toi  principalement,  id.  Ait.  5,  i. 

y^dv.  primo,  primum,  primo  et  primiler. 

A  )  primo,  d'abord,  premièrement,  au  commence- 
ment :  Ibi  conlinno  conlonal  sonilu  maximo  ;  aedes 
primo  ruere  rebamur  luas,  nous  avons  cru  d'abord 
que  tel  maison  croulait,  Plant.  Amph.  5,  r,  4^-  Neque 
credebara  primo  mibimel  Sosiœ  ;  donec  Sosia  ille  fecil, 
sibi  uli  crederem,  id.  ib.  2,  i,  5o.  Glaueia  primus  tu- 
lil,  ni  comperendinarelur  rens  :  aniea  vel  jndicari 
primo  poluil,  vel  amplins  pronunciari,  Cic.  Verr.  a, 
I,  9.  Primo  non  accredidit,  Nep.  Dat.  3.  —  Suivi  de 
dein,  posl,  postea,  mox,  denique,  nunc  :  Primo  pecu- 
niae,  dein  imperii  cnpido  crevil,  on  vit  augmenter  d'a- 
bord la  passion  de  l'argent,  puis  celte  du  pouvoir. 
Sali.  Cot.  10.  Primo  abslinenlia  ulendnm  :  deiiide 
danda,  etc.,  Cels.  5,  26,  34.  Hœc  primo  paulalim  cre- 
scere  :  posl,  etc..  Sali.  Cal.  10.  Primo  quinque  naves 
habuil  :  postea  1res  addila;  quinqiieremes  :  poslre- 
mo,f/<-.,  Liv.  26,  39.  Primo  reslilere  :  mox  pepulere 
eliam  subcunles,  d'abord  ils  résistèrent  :  bientôt  ils 
repoussèrent  les  assaillants,  id.  i  ,  5o.  Primo  lalebras 
circumspicil  :  mox  deinde,  etc.,  Justin,  i,  3.  Primo 
iiegilare,  deniques.i'pius  faligalus,  etc.,  Sali.  Jug.  iig. 
Neque  illi  credebam  primo,  nunc  vero  palam  est. 
Ter.  Hec.  4,  4,  81. 

V>)  primiiiu,  d'abord,  premièrement,  an  commence- 
ment (très-class.)  :  dans  les  énnmérations,  suivi  de 
deinde,  linn  :  C.Tsar  primum  suo,  deinde  omniume 
conspeclu  remolis  ecpiis,  prcelinm  conmiisil,  après 
avoir  éloigné  la  cavalerie  hors  de  sa  vue  d'abord, 
puis  hors  lie  la  vue  de  tous,  Cœs,  B,  G.   i,  25.  Pri- 


l'RIN 

tnnti),  averti  pecuniam  non  placcre  :  deïnde  ipsanim 
staltianiiii  nioduiii  (juendam  e^se  oporlere  :  deinde, 
illiid  CCI  II-  :  ab  in\ilis  exigi  non  opoileie,  ctabonl 
qu'on  n'aime  pas  à  voir  detosiirier  l'argent  {de  ces 
statues  )^  ensuite t  qu'on  doit  mettre  des  bornes  à  cette 
manie  des  staiuvs  ;  enfin^  qu'on  ne  doit  pas  en  exiger 
malgré  les  peuples,  Cic.  Verr.  2,  a,  58.  Prininin  do- 
cent  esf^e  Deos  :  deinJe,  qiialessint  :  tuni,  niutiduinai) 
his  adrniniâlrari  :  poslremo,  coiisulere  eos  n*biis  hu- 
nianis,  iJ.  N.  D.i,  1.  Piinium  Latine  Apollo  nuin- 
quam  lucutns  est  :  dt-inde  isla  sbrs  inaudita  Gr^ecis 
est  :  pr-Tterea  Pjrihi  tenipoiibus,  etc..  postiemo , 
{pianupiain,  etc.^  id.  Divin.  2,  56.  Carilas  geneiis  liu- 
mani  st-rpit  co^nationïbus  piimum,  lum  atliiiilatibits, 
deinde  aiuicitiis.  post  vicinilatibtis,  tnni  civibus,  deinde 
totius  runiplexu  f;enlis  hnman.'e,  cet  amour  de  r/itima- 
nité  s'étend  d'ahord  aux  parents^  ensuite  aux  alUcs , 
puis  aux  amis,  puis  aux  relations  de  voisinage,  puis 
aux  concitojens,  et  finit  par  embrasser  tout  (e  genre 
humain,  id.  Fin.  5,  23.  —  Joint  à  omnium,  avant  tout, 
tout  d'abord  :  Oniuinm  primum  divers,-e  state,  avant 
tautf  il  faut  x'otts  séparer,  Plaut.  Truc.  /( ,  3,  1 3. 
Pi'imtim  omnium  ego  ipse  vigile,  assnm,  provîdeo,  d'a- 
bonl  je  veille  par  moi-même,  etc.,  Cic.  Cat.  2  ,  g. 
PrimuiM  omnium  opéra  danda  est,  nt,  /"(/.  f'err.  2,  i  , 
i  I.  —  Joint  à  ut,  ubi,  simulac,  nunc,  quum,  aussitôt 
que,  dés  (pte  :  Ut  piiniuni  potestas  data  est  augenda' 
dignitalis  tu:e  ,  ni|]il  piatcinnsi  in  tt>  oinando,  Cic. 
Farn.  10,  1 3.  l.'bi  piirnum  putuit,  istum  rebipiït,  dès 
qu'il  a  pu,  id.  f'err.  2  ,  2,  20.  Simul  ac  primum  niti 
posbuul,  aquam  pcrse(|unnïur, /W.  IS'at.  D.  2,  48.  Post 
illa  uniic  primum  audio  ,  quid  illo  sit  faclum,  Ter, 
Andr.  5,4,  33.  Tum  alfuerat,  quuui  primuiu  dali 
sunt  judices,  Cic.  f'err.  2,2,  23.  —  Suivi  de  dutn, 
ou  en  un  seul  mot  primunidum  (  aniér.  a  i'vpoq. 
class.)  :  Primniu  dum,si  falso  in>injuias  Pbilocoma- 
sinni,  bue  perieri--.  Ilerum  si  id  veruni  est,  tu  ei  eu 
stos  additus  perieris,  d'abord  si  tu  accuses  faussement 
Pldlocofiiasie,  tn  périras  pour  cette  calomnie  ;  si  tu 
dis  Trai,  comme  tu  es  son  gardien,  tu  périras  encore 
{pour  ta  mauvaise  garde)  ^  Plant,  iMil,  2,3,  26.  Pri- 
mum dum  omnium  maie  dîctilatur  libî  vulgo  in  ser- 
nionibus,  id.  Trin.  i,  2,  61. 

*  C  )  prime,  en  première  ligne,  éminemment  :  Fa- 
bnhi  prime  proba,  Nœv,  dans  Cliaris.  p.  iSS,  /*,;  cf. 
Prise,  p,  <>o3,  ib. 

D)  primiter,  d'abord,  pour  la  première  fois  {a/i- 
tér.  et  poster,  à  l'èpoq.  class.)  :  F.Mpis  primiter  dapes, 
Pompon,  dans  Non.  i54,  26;  de  mêmej  Inscr.  {du 
commencement ilu  troisième  siècle  de  l'ère  chrétienne) 
ap,  Lnh,  Epigr.  Lat.  scop.  in  Egitto. 

l'riiiaB,  a",  m.,  fl.  de  l'Inde,  Plin.  6,  17.  C'est  la 
leçon  1/' lltirdouin.  On  lisait  auparavant  Pumas. 

priiiccps,  ïpis,  adj.  m.  et  fém.  {le  comparatif 
j)iinripiur  est  employé^  au  moyen  d'un  :  Si  dieî  fa> 
est,  par  Cassiod,  Hist.  cccles.  i,  1,  a  med,  :  Omnium 
priorum  principnm  principiorem  ,  si  diei  fas  est,  te 
vocare  debemns  seeundnni  Homerum  )  [  prinius-capio], 
le  premier  en  rang  :  substantivt,  le  premier.  —  I)  en 
gêner.  :  Ut  quisque  in  fuga  postremus,  ita  periculo 
princeps  erat,  le  dernier  à  fuir,  il  était  le  premier  au 
danger,  de.  Verr.  2,  5,  34.  Princeps  in  prœHum  ibat, 
ulliuius  consertOiprœbo  excedebat, /7  allait  le  premier 
ait  combat,  et,  après  le  combat,  se  retirait  le  dernier. 
Lit',  21,4.  Princeps  Horatius  ibal,  Horace  marchait 
en  tête,  id.  i,  26.  Princeps  e\  omnibus  ausus  est  pos- 
cere,  le  premier  de  tous  il  osa  demander,  Cic.  De  Or. 
3,  32.  Princeps  fuit  ad  conatum  exercilns  compa- 
randi,  id.  Pitil.  lo,  1 1.  Firmani  principes  pecui:iœ 
polbcenda;  fuerunt,  furent  les  premiers  à  promettre 
de  l'argent,  id,  ib,  7,  9.  Princeps  in  agendo,  id.  Di' 
vin.  in  Ciecil.  i5.  Carnutes,  princi|>es  se  ex  omnibus 
belhim  faeluros  poUicentur,  Cœs.  H.  G.  7,  2.  Omnium 
nationuin  exterarutu  princeps  Siciba  se  ad  amicitiarn 
populi  II.  applicuit,  Ctc.  Verr.  2,  2,  2,  Princeps  tnr- 
mai  inJiicit  Asilas,  Vi'g*  âEu.  ii,  620, 

II)  particuL,  le  premier^  le  plus  considérable,  le 
plus  distingué,  le  meilleur,  etc.  :  Ârrianus  Maturius 
Altiualinm  est  princeps,  JJuni  dico  princeps,  non  de 
facullatibus  totpior,  (pia;  ïlli  large  snpersunl,  sed  de 
caslilale,  justiiia,  gravitate,  prudentia, /*/m.  Ep.  3,2. 
Quales  in  republica  principes  esseni ,  laies  leliquos 
solere  esse  cives ,  tels  sont  les  grands  dans  un  État, 
tels  sont  aussi  les  autres  citoyens,  id.  Fam.  i,  9. 
Principibus  placuisse  viiis,  non  ullima  lans  est,  Hor. 
Epist.  I,  17,  35.  Quasdam  principes  feminas  scimus 
carnem  eam  (cervi)  degnstare  solitas  certaines  fem- 
mes de  la  haute  volée,  du  grand  monde,  Plin.  8,  32, 
5o.  Sophocles  princi|Kî  loco  gcnitus  Alhenis,  d'une 
illustre  famille  d'Athènes,  w'.  37  ,  2,  ir.  ^^  senalus  , 
it  premier  inscrit  sur  (e  nUc  du  sénat,    le  prince  du 
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sénat  (  nommé  par  le  censeur)^  'Liv.  33,  44*  '^  juven- 
Inlis,  le  prince  de  la  jeunesse  romaine,  le  premier  de 

l'élite  des  jeunes  gens  ;  particuL,  parmi  les  chevaliers, 
le  chef  de  l'ordre  équestre,  Cic.  f'atin.  10.  Sous  l'em- 
pire, titre  honorifique  des  fils  de  l'empereur,  prince 
impérial.  Tac.  A  un.  i,3.  —  Longe  omnium  qnicunique 
s<ripst;runt  aut  ïoeuti  sunt,  gravitate  princeps  Piato , 
(7c.  Or.  19.  Euduxus  in  astrologia  facile  princeps, 
Eudoxe  sans  contredit  le  prince  des  astrologues,  td. 
Divin,  2,  42.  —  De  la  : 

P.)  cJtef,  auteur,  fondateur,  coryphée  :  Qunm  pa- 
tronnm,  quia  coiiseius,  eoaJenmasseut,  ipsum  princi- 
pem  atqiie  arcbilectum  sceleiis  absolvorent,  l'auteur 
et  l'artisan  du  crime,  Cic.  Cluent.  11.  Zeno  inventer 
et  princeps  Sloicorum  Ui\\^  Zenon  le  fondateur  et  le 
chef  de  l'école  stoïcienne,  id.  i\.  D.  2,  4"-*.  Détériores 
cavete  :  quorum  quideui  magna  est  natio  :  sed  tamen 
eorum  omnium  bic  dux  est  alque  prince[)s,  id.  De 
Or.  3,  17.  Principes  sentenliarum  consnlares,  les  con- 
sulaires appelés  les  pi'emicrs  à  donner  leur  avis,  Liv. 
8,  21.  Qni  hujusconsilii  principes  fuissent^  in  hritan- 
niani  protugisse,  Cees.  li.  G, -2^  14.  <^^  billi  intcrendi, 
Cilui  qui  a  donné  le  conseil  de  déclarer  la  guerre, 
id.  ib.  5,  52.  —  En  pari,  des  ancêtres  :  Ht'ec  nobis 
propriœ  sedes,  bine  Dardanus  erlus  lasiusqne  paler, 
genus  a  tpio  principe  noslrum  ,  qui  est  la  souche  de 
notre  race,  l'irg.jEu,  3,  16S  {cf.  en  ce  sens,  prïnci- 
pium,  Sil.  i5,  74^,  -voy.  principinm,  «"11,  B.  2). 

B)  chef,  préposé,  intendant  {antér.  et  poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Paslio  magis  ad  pastorem  quam  ad  agrieolam 
pertinere  videlur,  Quocirca  principe'^,  ipii  ulritpie  rei 
pra>ponuntur,  vueabuh^  quoqne  sunt  diversi ,  (pioJ 
unus  vocalur  villicus,  aller  magister  pecoris,  Us  inten- 
dants, préposés  à  ces  deux  services,  f'arr.  B.  R.  i ,  2. 
Injuriant  nnlli  umquam  feeit,  nec  niagisliis  equidem 
aut  principibus  oificiorum,  Lampr.  Alex.  Sev.  32. 

C)  prince,  souverain  j  chef  de  l'Etat  {poél.  et  pos- 
ter, à  Auguste)  :  Hic  âmes  dici  paler  atque  prin- 
ceps ,  jouis  ici  des  beaux  noms  de  prince  et  de  père, 
Hor.  Ôd.  I,  2,  5o  ;  de  même  :  Ovid.  Pont,  i,  2,  I23; 
Tac.   Ann,  1,  1  et  beauc.  d'autres. 

D)  dans  la  langue  militaire ,  principes,  uni,  m.,  sorte 
de  soldats,  qui,  placés  entre  les  huslaires  et  les  triai- 
res,  formaient  la  seconde  ligne  dans  le  combat,  Liv. 

8,  8;  J'nrr.  L.  L,  5,  16;  Veget.  Mil.  i.  20. 
l'riiicepSy    ipis,m.,   nom  d'un  joueur  de  flùtc 

dans  Phèdre,  5,  7  ;  —  d'un  grammairien  dans  Suet. 
Gr.  4.  — Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Asquini,  Del  Fora- 
giul.   Carnico,  p.  11. 

priucipâlîs,  e,  adj.  [compar.  principaliei", 
Tert.  An.  43;  /(/.  ad^.-,  Marcion.  4,  30;  [princepsj. 
' —  l)  eu  génér.,  premier,  primitif  {très-'class.)  :  Ul 
el  ingeniosi  et  lardi  ïla  nascantur,  anteceJenlibu'.  eau- 
sis,  iternqne  valenles  el  imbecilb;  non  seqnitur  ta- 
men, ut  etiam  sedere  eus  et  anibulare  el  rem  agere 
aliquain  princïpalibus  causis  defïnitum  et  censtitutum 
sit,  qu'd  soit  déterminé  par  les  c  uises  premières 
qu^ils  doivent  s'asseoir,  marcher,  etc.,  C'ic.  E'at.  5. 
Est  igitur  Iroptis  sermo  a  iiaturali  et  prineipali  signi- 
ficalione  tiansldlus  ad  aliam,  transporte  de  sa  signifi- 
cation naturelle  et  primitive  à  une  autre,  Qiiintil.  Inst. 

9,  I,  4«  ^"^  verba,  verbes  primitifs,  Gell.   11,  i5. 

II)  particul.  —  A)  le  premier  en  rang,  eu  valeur, 
en  mérite,  le  plus  distingue,  premier,  principal,  su- 
périeur :  <-*^  viri.  Appui.  Flor.  p.  100,  Oud.  Piri  prin- 
cipales in  auguriis,  Us  pivots  sont  les  meillcuis  oi' 
seaux  pour  les  augures,  Plin.  10,  i3,  20. —  En  pari, 
de  choses  matérielles  et  abstraites  :  Principalîa  in 
Arabia  tus,  et  myrrba,  id.  12,  i3,  3o.  /^^  germnarum 
gênera.  Us  principales  espèces  de  pierres  précieuses^ 
id.  37,  i3,  76.  Principalia  aqiiatilium,  id.  3i,  6,  38, 
Causarum  aliae  sunl  perfeclie  el  principales,  alias  ad- 
juvantes et  proxima;,  parmi  les  causes,  les  unes  sont 
pur/dites  et  principales,  les  autres  secondaires  et  pro- 
chaines, Cic,  Fat.  18.  r-^quœstio,  question  principale, 
Quintil.  Inst. '5,  ii.Pusl  bftîc  duo  principalia  snbjun- 
gebal  illa  non  minus  iutnenda,  ces  deux  choses  essen- 
tielles qui  ne  méritent  pas  moins  d'attention,  Colum. 
I,  3.  Juris  civilis  di^ciplinarn  prineipali  studio  cxer- 
cere,  Gell.  1  3,  10.  De  cultura  agri  prœcipere,  princi- 
pale fuit  et  apud  exteros, /«/  la  chose  essentielle  même 
chez  les  étrangers,  Plin.  18,  3,  5,  —  De  là  : 

2"  }  du  prince  ou  de  Cempereur,  princier^  impérial 
{poster,  à  ./Auguste):  Neque  illi  plus  qiiinque  men- 
siiim  principalis  qnies  centigit,  ne  se  reposa  pas  plus 
de  cin/  mois  dans  la  souveraine  puissance,  ï'ellej.  2, 
5t).  r>^  cui n%  les  soins  du  gouvernement,  Plin.  Pancg, 
79.  «^^  copiie,  id.  ib.  82.  Apparalus  arrogantiie  prin- 
cipalis, l'appareil  de  l'orgueil  des  pri-tces,  le  Juste 
princier,  id.  ib.  76.  r^'  beneHcia.  ia.  ib,  36.  <■>-'  ma- 
trimoninm.    ménage    impérial.    Tac.  Hist.  i,  22.  r*^ 
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commentarii,  Id.  ib.  4,  4o.  ^^  forluna,  /V.  ib.  a^  81. 
'-^  m  aj  esta  s, /a  majesté  impériale,  Suet.  Claud.  17,/'^^ 
res,  id.  Cal.  39.  r^  bonnm,  Plin.  i3,  3,  4. 

B)  relatif  aux  soldats  appelés  principes,  princes^ 
c.-à'd.  à  la  seconde  ligne  de  bataille  {poster,  à  té- 
poq.  class.)  :  Mnnicipaïia  :  r^  gesla  non  aliter  fieri 
volumus,  quam  trium  principalium  praes 'ntia,  excepto 
magistratu,  et  exceptore  publico,  Cod.  Theod.  12,  i, 
i5r.  —  De  là  2")  relatif  à  f  emplacement  du  camp 
appelé  principia;  de  là  le  nom  des  deux  portes  qui  y 
aboutissaient  :  «  Principalis  caslrornin  porta  nomina- 
lur,  quod  in  eo  leco  est ,  in  qno  principes  ordines 
tendunl  »,  Paid.  ex  Fest.  p.ii\  ,  eJ.  Mull.  Manipu- 
les legiomim  prmcipali  via  indncit,  Liv.  10,  33,  Porta 
principalis  dextra,  id.  4,  19.  Via  principalis,  quœ  est 
inler  perlas  dexterioreni  et  sinisleriorem,  (pijea  prin- 
cipiis  nominata;,  esse  débet  lalitiidine  eadem ,  qua 
opns,  pedum  LX,  Hygin.  Gromat.  p.  5,  col.  2. 

Adv,  jirincïpâlïler. —  Pi) principalement, particulière- 
ment {poster,  à  tépoq.  class.)  :  Interna  Afrîcae  pUi- 
rima;  quidem  besli;e,  sed  principalilcr  leones  teneni, 
mais  principalement  les  lions,  Solin.  27.  ^-^  negotium 
gerere,  Vlp,  Dig.  3,  2 ,  4.  —  B  )  particul.,  en  prince, 
princièrement,  rn  empereur  {poster,  à  Auguste)  '.  Is 
bemo,  qui  non  magis  deU-re  ,  quam  gaudere  prïnci- 
paliler  possel,  Senec.  Consol,  ad  Polyb.  36.  Mores 
juventutis  quam  principaliler  formas!  Plin,  Paneg, 
47.  f"^  inslilula^  Ifges,  Arnob,  i,  2. 

priiicipâlïtas,  âtis,/.  [  principalis], ^reem/nf/ice, 
primauté  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Reverlor  ad  prin- 
cipablatem  veritati  cl  pesteritatem  mendacilati  depu 
tandam  ,  Tertulf.  Prœscr.  3i.  r^'  aniniie,  la  préémi- 
nence de  tàme,  id.  Anim.  i3.  Gênera  principablatis, 
Macr.  So'nn.  Scip.  i,  3. 

principaliler,  adv.;  voy.  principabs,  à  la  fin. 

priiieïpâtus,  ûs,  m.  [princeps],  premier  rang, 
primauté,  prééminence  {très-class.). —  I)  en  génér.  : 
Omm-m  naturam  necesse  est,  quœ  non  sotîtaria  sit, 
neqne  sinqilex,sed  cnm  alio  jnncta  atque  cenncxa , 
babeie  ajupiem  in  se  principatum,  nt  in  bomine  men- 
tem,  iu  bellua  tpiiddam  siniile  menli,  unde  orianlur 
reruiu'appt  titus  :  in  arborum  aulem  radiribns  inesse 
principiilu!!  pnlatur.  Principatum  antem  id  dice,  quod 
Gr;eci  riY^u-ovixôv  voeant,  que  nihd  in  queque  gé- 
nère née  pote.st,  nec  débet  esse  pra-stantius,  C/r.  I\'at, 
D.  2,  II.  Gallia  bnjus  belli  prnpulsandi,  admini- 
strandi,  sustinendi  piiucipatutn  tenel, /a  Gaule  a  pris 
les  devants  pour  poursuivre  cette  guerre,  pour  la  con- 
duire, pour  en  soutenir  les  charges,  Cic.  PhH.  ï2,  4- 
Eluqneiitiaj  a  majoribns  nestris  est  in  toga  dignitatis 
princ  ipatiis  dates,  nos  pères  ont  mis  l'éloquence  au 
premier  rang  des  arts  de  la  paix,  id.  Off.  2,  19.  Qui 
libi  dctulerat  ex  latrouibussuis  principatum,  id.Phil. 

2,  3.  .Sol  asirorurn  obtinet  principatum,  le  soleil  oc- 
cupe le  premier  rang  parmi  les  astres,  id.  A'.  D.  2, 
19.  Principatum  in  oleo  obtinnit  Ilalia,  PUn.  i5,  1, 

3.  Pi  incipatuin  ten>-bunt  anindines,  id.  16,  .36,  64. 

II  )puriieuL  —  S.)  le  premitr  rang  dans  l'État  ou 
dans  l'armée,  commandement  :  Animadverti ,  dici  a 
qnibiisdam,  Cassio  mea  sentenlia  domin.ilum  el  prin- 
cipaium  dari,  Cic.  Phil.  ïi,  14.  Cingetorigi  principa- 
ttis  atque  iniperiuîu  est  traditum,  Cws.  B.  G.  6,  7.  — 
2"  )  mctaph.,  domination,  gouvernement ,  pouvotr, 
royauté,  règne,  empire  :  Nero  tolo  princJpalil  suo 
hoslis  geueris  bnmani,  Néron  qui  fut  pendant  tout  son 
règne  l'ennemi  du  genre  humain,  Plin.  7,  8,  6.  Fene- 
siella,  qui  obiit  novissimo  l'iberii  Ca'saris  prineipatu^ 
Fe  lestclla  qui  mourut  vers  la  fin  du  règne  de  Tibère, 
id.  33,  II  ,  52.  Nerva  res  olim  dissociabiles  miscuit, 
principalum  el  libertatem,  Nerva  unit  deux  choses 
Jadis  incompatibles,  le  pouvoir  suprême  et  la  liberté, 
Tacit.  Agr.  3. 

B)  commencement,  origine,  principe  {extrêmement 
rare  en  ce  sens)  :  Au  niundus  ab  aliqno  temporis  priii- 
cipalu  ortusest?  Cic.  Univ.  2. 

prîiicîpÎHlis,  c,  adj.  [  principinm  ], /;nV;f/V/y, 
originaire,  initial  {poêt.)  :  Scire  licel,  cœli  quoqne 
idem  teirîcque  fuisse  Priucipiale  aliquod  leinpns , 
Litcr.  5,  246. '>- lever,  id.^,  \2'i.  Du  premier  rang  : 
f^o  milites,  les  soldats  appelés  principes,  f'eget.;  voy. 
princeps. 

prîiicïpïo,  are,  r.  a,  [principium],  commencer 
{à  parler),  débuter,  entrer  en  matière  {poster,  à  l'é- 
poq. cla.is.)  :  Sed  ut  limpidins  l»ec  genns  principiandi 
deprebendiitur,  dabo  exemplum,  Augustin.  Princip. 
rhet.  p,   328,  Capper, 

prjiicîpïiiiu,  ii,  ».  [princeps],  commertcem**///, 
origine,  principe  {très'class.). 

l)  en  gêner.  ;  Origo  piincipii  nulla  est  :  nani  ex 
principio  oriuntnr  omnia,  ipsnm  autcm  nulla  ex  re 
alia  nascipotest,  un  principe  n'a  pas  de  commence- 
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metti  :  car  loittes  choses  natsyeit  t/it  principe,  maïs  le 
nrificipe  lui-nicrm-  ne  iunruit  uat'trc  li'une  attire  chose. 
C'C.  Titsc.  I,  a3.  OuiJ  cl  ciijus  priiicijHiini  aliquod 
Ml,  niliil  bit  fxirt'iiiiim?  <jnei/e  chose  aurait  un  com- 
mrnccnienl  et  n'aurait  pas  de  fin?  id.  N.  D.  I,  8.  Ner 
piiDCipiunp,  ni'C  fiiu-n»  liabeie , //'«l'o/V  ni  commence- 
ment m  fin.  iii.de  Sencct.  ii.  (^iijiis  ciiiiiitiis  neque 
principiuii)  invenire,  ne(|iie  evulveie  exiliini  posstiin, 
îd.  Cœi.  iS.  Hic  Ions,  hoc  piiiiripiuiii  esl  nioventii, 
te//e  est  la  source,  l'angine  du  otouvement,  id.  Hep. 
("»,  25.  TraJil  Plimns,  sletisse  apuJ  priticipium  poiitis, 
j;rales  lef^ioiiilnis  liuhfnlfin  ,  ipt'i/  se  tint  eu  télé  du 
pont^  Toc.  Jnn.  i,  6y.  Ul  exaibescam  iti  principiis 
i\\veudï,ejuaud  Je  commence  à  parier,  Cic.  De  Or.  i, 
■iÔ.  —  Priiicrpiy  ducere  al>  alïtpiOf  tirer  son  origine  de 
(fqn  ou  de  (jrfche  :  Omnium  leiur»  magiiaruin  priii- 
cipia  a  diis  ininiottalibiis  Jiiruiitni,  id.  f'aiin.  6.  A 
sanguine  IVucii  Ducere  priiicipium,  Ot'id.  Met.  i3, 
7()5.  r^^  capfs-.ere,  commencer,  se  mettre  à  faire: 
IVincipiiim  larili  laciiioris  capcssivere,  Tac.  Ann.  i5. 
49.  —  Adverhtalt  prinripio,  a  priucipio,  in  principio, 
fia  commencement,  dans  le  principe  :  piimittvement, 
d'abord  :  Jus  angiirnni  diviiiationis  opinione  piinci- 
piu  conslilutum  est,  po^lea  leipublicœ  causa  conser- 
valum  ac  relenliim,  <jue  le  droit  augurai^  fondé  d'à- 
bord  sur  la  croyance  de  la  divlitation,  a  été  conserve 
et  maiulenu  ensuite  par  raison  d'État,  Cic.  Dnin.  2, 
\Sfin.  Piincipiogeiieriaiiimanlium  omni  esl  a  naluia 
tribulum,  ul  se  lueatur,  td.  Off.  i,  /(.  C.  Manus,  cum 
secarelur,  piincipio  vetuil  se  alli^aii  :  nec  quis(|uam 
jnle  Marium  solutus  diciUir  essesecins.  Cnr  erf,'o  po- 
slea  al  i?  Valuil  auctoiilas,  quand  Marins  souffrit  l'o,- 
péralion^  il  ne  voulut  pas  qtt'on  It  liât  et  ce  (ut  le 
premier  qui  eut  ce  courage;  etc.,  id.  Tusc.  2,  22. 
Dixeram  a  principio,  de  republicu  ut  sileremus,  id. 
lirttt.  42.  Quod  in  principio  fieri  in  omnibus  diipu- 
t;itionibus  oportere  censeo,/V/.  De  Or.  i,  4^.  —  Prin- 
cipio aUjue,  aussitôt  que^  dès  que  :  Principio  alque  uni- 
mus  ephebis  îctate  exiil,  Plaut.  Merc.  prol.  40. 

Il  )  particul.  —  A)  principia,  ôrum,  ".,  commence- 
me^its ,  éléments,  principes  ,  molécules  ,  atomes  (très- 
class.)  :  Bene  provisa  e(  diligenterexplorata  principia 
ponantur,  posons  des  principes  bien  réfléchis  et  soi- 
gneusement examinés ,  Cic.  Leg.  i,  [3.  Nunc  juris 
principia  videanius,  voyons  maintenant  les  fondements 
du  droit,  id.  ib.  6.  Cum  ea  habeas  principia  nalur.Te, 
quibus  parère,  et  qn;E  sequi  debeas ,  id.  Off.  3,  12. 
r^  rerum,  ex  )|uibus  omnia  constant,  les  déments ,  les 
maténattx  de  la  nature  ,  id.  Acad.  2,  i,  —  Id  aulem 
est  principium  urbis,  et  quasi  seminarium  reipubticoc, 
id.  Off.  I,  17. 

B)  qui  commence,  qui  vote  le  premier  (Tribus... 
princi)  PIVM  FVIT,  PRO  TRII'.V  Q.  FABIVS  Q. 
F,  PRIMVS  SCI  VIT.  Lez  Thoria  an.  Hudorffp.  142; 
de  même  Lex  de  appar.  ap.  Haubold.  Moment,  leg. 
p.  85  ;  Plebiic.  ap.  Front.  Aqutpd.  129;  cf.  :  Legem 
curiatam  de  imperio  ferenti  trisic  omeii  diem  diflidit, 
quod  Faucia  cuiia  ftiil  principium,  duabus  insignis 
cladibns,  captfe  urbis,  et  Caudiiix  pacis,  quod  utro(|ue 
anno  eadem  curia  fueral  principium,  la  tribu  Faucia 
vota  la  première^  Iav.  9,  38,  fin.  —  2°)  métaph., 
auteur,  fondateur,  père,  fondement,  source^  principe, 
origine  (poét.  )  :  Graecia  principium  moris  fuit,  ce 
fut  la  Grèce  qui  introduisit  cet  usage ,  Oi'id.  Fast.  2, 
^7.  Mihi  BeUis  avorum  Principium,  mes  ancêtres  re- 
montent à  Béius ,  Jîélus  est  le  premier  auteur  de  ma 
race,  SU.  15,748.  —  ^  ce  sens  se  rapportent  probable- 
ment aussi  PRINCIPIA  SACRA,  les  sacrés  ancêtres, 
c.'à-d.  Euée  et  ses  descendants  de  Rome,  à  Lavinium, 
honorés  comme  des  divinités  parles  Latins  et  les  Ro- 
mains ,  Inscr.  Orell.  h°  2276;  cf.  A.-W.  Zumpt,  de 
Lavinio,  c/f.  (i845),  p.    16  sq. 

C)  dans  la  langue  militaire  —  1°)  principia,  ôrum, 
n.j  les  premières  lignes,  les  premiers  rangs,  le  front 
de  bataille  :  Cessera  magis,  quam  puisi  bosles  sunt , 
quia  ab  tergo  erant  cb\i,  in  quos  post  principia  inle- 
gris  ordinibus  tulus  receptus  fuit,  derrière  le  front  de 
bataille,  Liv.  2,65.  Post  (irinripia  paulatlm  recedunt, 
alqiie  inde  cum  paucis  fugai  se  mandant,  Sisenn.  dans 
J\'on.  i35,  3r.  Deinde  ipse  paulatim  procedere  :  Ma- 
rium post  principia  habere ,  Sali.  Jug.  54.  Equités 
post  principia  collocat,  H  place  la  cavalerie  après  les 
premières  lignes,  Liv.  3,  22.  Piimani,  siratis  iinaelvi- 
«esiuianoriim  priucipiis,  aquilam  abslulere,  Tac.  Hist. 
2,  43. 

2")  principia,  orum,  n.  pi.,  endroit  principal  du 
camp,  ou  les  chefs  de  l'armée  (principes)  tenaient 
conseil,  prononçaient  les  sentences,  et  oit  se  trouvaient 
en  même  temps  les  tentes  des  généraux ,  des  légats  et 
des  tribuns  ainsi  que  les  enseignes,  quartier  général , 
place  d'armes  :  Et  juia  reddere  iu  priucipiis  sinebant, 
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rendre  la  justice  au  quartier  géncial,  Liv.  2^,  24. 
Nec  in  circulis  modo  tVemere ,  sed  j.im  in  priucipiis 
ac  prcetoi'io  in  uriuiu  sermonrs  conluiidi  ,  id.  7,  12.  ! 
'^  caslioiuiu ,  Justin.  1 1 ,  6.  In  principiis  noinine 
Alexaudri  slatuit  tabernat-ubnn,  in  eoijue  sellam  au- 
ream  cum  sceptro  ac  diadeiiiate  jiissil  poni  ,  eoque 
oinnes  quolidie  cuiivenire,  ut  ibi  de  suiiimis  rébus 
cousiliu  capei  futur,  Nep.  Eum  7.  Priuiores  cenlurio- 
num  et  paurus  rnilitum  in  piinripïa  ^o^al,  réunit  sur 
lu  place  d'armeî  les  principaux  cctitunom  et  un  petit 
nombre  de  soldats.  Tac.  Hist.  3,  [3.0nicium  Inbtino- 
rurn  est  priucipiis  fréquenter  interesse,  qneielas  com- 
niililonuni  audire,  Macer.  Dig.  49,  ii>,  12. 

D)  premier  rang,  prééminence  ,  supériorité ,  pri- 
mauté :  )^\'\i\c\\n\\\\\  ergo  ,  ruhnenque  oinniuiu  rerum 
prelii  margaril.'e  teneni,  Pliu.  9.  35,  54. 

2°)  par.'icul.,  autorité,  commandement  {poster.,  à 
l'epoq.  class.  )  ;  "  'Ap;^?],  magisterium,  niagislratus, 
prœsidatus,  principium,  »  (iioss.  Phtl.  «  Puysunt  et 
ahler  principium  interpielari  :  nam  et  in  (Ir.'eio  prin- 
cipii  vocabuhini,  quud  est  à.oyr\,  non  lanlnm  urdina- 
ti\um,  sed  et  poiestalivum  capil  principaluni  »,  Tcrt. 
adv.  ticrmog.  19, 

PrincipîiiSy  ii,  m.,  nom  propre  d'homme  dans 
une  in  script,  chrétienne,  ap.   Murât.   1928,  4. 

principor,  âi'i,  v.  dépon.  a.  [prinreps],  domi- 
ner, régner  sur  (  latin,  eccles.  —  1}  au  propre  :  Erit  in 
ilia  die  radix  Jesse ,  et  qui  exsiirgit  principari  iu  na- 
tiunes,  Lactant.  4,  i3.  Non  proiem  Garamantici  to- 
nanlis  Regnis,  principibusque  principantem,  Sidon. 
Carm.  9,  47.  —  H)  métaph,,  prédominer,  dominer  : 
Sanguis  in  noslro  corpore  plus  céleris  hnmoribus  prin- 
cipalur,  Augustin.  Prophctar.  6. 

Priuoessa^ /'/m.  4,  12,  t'ie  sur  la  cote  d'Epire. 

prïnuSyi,/.  =  ilex,  (Ttptvoç),  chêne  yeuse,  Ful- 
gat.  interpr.  Daniel.  i3,  58. 

Prion  f  Plin.  5,  3i  ;  chaîne  de  montagnes  de  Pile 
de  Cos. 

Prion  y  voy.  Prium. 

PrionotuSy  TlpiôvoDTo;,  Ptol.;  cap  an  milieu  du 
golfe  Sachalitique,  dans  C  Arabie  Heureuse. 

prïor«  voy.  prias  [anciennement  on  disait  aussi 
au  neutre  prior,  f^'al.  Atttias  et  Quadrig.  dans  Prise. 
p.  767  P.,  voy.  à  la  suite),  ôris  ,  compar.  \^de  l'inu 
site  pris,  d'oit  le  superlatif  \)rimus  et  les  adverbes  pri- 
dem  ef  pridie],  celui  [de  deux)  qui  est  le  premier,  qui 
est  avant  ou  devant  l'autre,  précédent,  antérieitr,  der- 
nier {irès-class.  )  : 

I)  au  propre  :  lia  priori  posterius,  posteriori  supe- 
rius  non  jungilur,  si  vous  acceptez  le  premier  de  ces 
principes,  il  faut  abandonner  le  second  ;  si  vous  posez 
le  second,  le  premier  tombe,  Ctc.  Acad.  2,  14*  Me 
qiiîeslorem  in  primis,  sediiem  priorem,  praetorem  pri- 
mum  populus  R.  faciebal ,  id.  Pis.  t.  Qui  prior  lias 
angustias  occupaveril,  ab  hoc  hoslem  proliiberc  niliit 
esse  negiUii,  celui  qui  aura  occupé  le  premier  ces  dé- 
filés,  Cœs.  H.  Cl,  66.  Hac  de  causa  conslituerat 
prier  prœlio  non  lacessere,  de  ne  point  commencer 
l'attaque,  id.  ib.  82.  Eisi  uliique  piimas,  priores  la- 
men  libenter  deferunt  Lîelio,  quoi  qu'on  les  place  tous 
deux  en  première  ligne  ,  on  donne  cependant  volon- 
tiers la  supériorité  à  Lélius ,  Cic.  Brut.  21.  Priore 
loco  catisarn  direre,  plaider,  parler  le  premier,  id. 
Quint.  7.  Priore  aîstate,  l'été  dernier,  id.  Fam,  1,9; 
de  même  Piioribus  comiliis,  dans  les  derniers  comices, 
id.  Plane.  22,  Dionysiiis  prior,  Denys  l'Ancien,  Nep. 
Dion.  I.  r-^'  vinnm,  le  vin  de  donnée  précédente, 
Plin.  14,  19,  24-  Priore  bbro,  dans  le  livre  précédent, 
Colum.  4,22.  — Snbsltingebat  equocaput  loro  altius, 
quam  ut  prioribus  pedibus  lerram  posset  altingere, 
avec  les  pieds  de  devant ,  Nep.  Eum.  5.  Canities  ho- 
mini  semper  a  priori  parle  capitis,  tuni  deiiide  ab 
aversa  ,  sur  le  devant  de  la  tête,  sur  la  partie  anté- 
rieure,  Plin.  1 1,  37,  47.  —  -^"  neutre  sous  la  forme 
ancienne  prior  :  Hoc  senatnsconsullum  prior  iactum 
est,  fui.  Antias  dans  Prise,  p.  767  P.  Qui  prior 
bellum  meminissent ,  Quadrig.  ib.  Fœdus  prior  non 
essel  ser\alum,  id.  ib.{Cf.  Bellum  Puoicum  posterior, 
Cass.  Hem.  ib.  ) 

B)  substanlivt  priores,  um,  m.,  ceux  qui  notds  ont 
précédés,  les  devanciers  ,  les  anciens,  les  ancêtres,  nos 
pères  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Al)i- 
lurus  illuc,  (]uo  priores  abierunt,  Phœdr.  4,  19,  No- 
men  dixere  priores  Orlygiam  ,  l'irg.  Mn.  3,  693.  '^ 
iioslri  ,  Plin.  Ep.  3,  4.  More  priorum,  Ovid.  Met. 
iQ,  218. 

II)  au  fig.,  meilleur,  supérieur,  qui  l'emporte  sur 
un  autre  [en  ce  sens  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
César)  :  Reliante  prior,  jacentem  Lenis  in  hostem, 
qu'il  triomphe  du  rebelle  et  qu'il  épargne  l'ennemi  ter- 
rassé, Hor.    Carm.  sec.  5i.  Color  pnnic.e;e  tlore  prior 
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ros.-e,  couleur  qui  éclipse  Cédât  de  la  rose  rouge,  id. 
Od.  4,  10,  4.  A  Vfiieris  facie  non  est  piior  ulla ,  lua- 
(jue,  nulle,  hormis  l'énus  tt  toi,  ne  la  surpasse  en 
beauté,  Ovid.  Her.  i  8,  69.  Is.  ul  aniiuum  ejus  cura  sa- 
croruin  et  cxremoniarum  cepit,  ila  repenle  exuilan- 
tiquos  mores,  ut  uemo  tota  juventule  baberetur  prior, 
Liv.  27,  8.  o^  aelule  et  sapienlia,  supérieur  en  âge  et 
en  sagesse ,  Sali.  Jug.  10.  r^  consiliu  el  manu,  su- 
périeur dans  le  conseil  et  dans  l'action  ,  id.  ib.  101. 
Neqne  prius,  neqiie  anliqnius  quidquam  habuit, 
quam,  etc.,  il  n'eut  rien  de  plus  pressé,  déplus  à  cœur 
que  de,  Fellef .   2,   52. 

Adv.  prïus,  auparavant,  plus  tôt  :  Qneni  fuit  iequius, 
ul  prius  inlroieram  in  \itam,  sic  prius  exire  de  vita  , 
j'étais  entré  le  premier  dans  la  vie  ;  il  était  juste  qJie 
j'en  sortisse  le  premier,  Cic.  Lœl.  4.  Oppidum  For- 
miie,  Hormise  prius  olim  dictum,  la  vUle  de  Formies, 
qui  auparavant  s'appelait  Hormies  ,  Plin.  3,  5,  g. 

î**)  suivi  de  qnam,  avant  que  {  souvent  on  réunit  les 
f/erix  mtifj  priusqiiani  )  :  Prius  quam  lucet ,  assunt, 
avant  le  jour,  ils  sont  là,  Plaut.  Mil.  gl.  i,  i,  ii5. 
[Sihil  prius  milii  faciendnni  putavi,  quam  ut  tibi  gratu- 
larer,  fai  cru  n'avoir  rien  de  plus  pressé  à  faire  que  de 
vous  féliciter,  Cic.  Ait.  4,  ï-  Cui  prius  quam  de  cé- 
leris lebus  respondeo,  de  amicilia  pauca  dicam ,  avant 
de  lui  répondre  sur  le  reste,  id.  Phil.  2,  i .  Quod  ego, 
simul  ac  le  aspexi,  prius  quam  lo(pii  cœ pisti ,  sensi 
atque  providi,  id.  fat.  2.  Neque  prius  fugere  desti 
terunl,  quam  ad  flumen  Rhenum  pervenerunt,  et  ils 
ne  cessèrent  pas  de  fuir  avant  d'avoir  atteint  les  bords 
du  Rhin,  Cœs.  B.  G.  i,  53.  Quid  polius  faciam, 
prius  quam  me  dormitum  coiiferam,  non  reperio,  Cic. 
Fam.  9,  26.  —  Dans  le  sens  de  :  plutôt,  tic  préférencef 
plus  volontiers  :  Aigjptii  quamvis  carniUcinani  prius 
subierinl,  qnam  ibin,  aut  aspidem  violent,  Us  Égyp- 
tiens afj routeraient  tous  les  supplices  plutôt  que  de 
faire  du  mal  à  un  serpent  ou  à  un  ibis,  id.  Tusc.  5, 
27.  Quis  est,  qui  boc  non  sentiat ,  quidvis  prius  fu- 
Itirum  fuisse,  quam  ut  hi  fralres  diversas  sentenlias 
sequerentur? /W.  Lig.  12.  Statuerat  enini,  bos  prius 
jiidicio  popiili  debere  reslitui,  quam  suo  bénéficie  li- 
deri  receplos,  Cœs.  B.  C.  3,  i.  —  Quelquefois  on  in- 
tervertit l'ordre  des  deux  mots  :  (quam  prius)  :  Ad 
hoc  genus  hominum  duravi,  quam  )n-ius  me  ad  plures 
penetiavi,  Plaut.  Trin.  2,  2,  i3.  Illum  ssepe  suis  de- 
cedens  fovit  in  ulnis,  Quam  prius  abjunctos  sediila 
lavit  equos,  P/o/^.  2,  14,  n- 

B)  en  géiiér.,  autrefois,  anciennement,  jadis  ( poét.)  : 
Olium  et  reges  prius  et  bealas  Perdidil  urbes ,  Catiill. 
5i,  i3.  Sed  haec  prius  fuere  :  nunc,  etc.,  id.  4,  25. 

prïôrâtuSy  Os,  m.  [  prior],  /;Wmn///e,  préémineace, 
premiei  rang,  {latin,  ecclés.)  '.  Ut  soient  aiiiini  pro 
prioratu  exciti,  praesumptione  ultionis  accendi,  'ter- 
tull.  adv.  Val.  4. 

prïorsuni  ff  prïorsusy  a^c.  [  pris-versus] ,  en 
avant  {poster,  à  l'époq.  class.):  Corpus  aut  accedit 
priorsum,  aiit  relrorsuin  recedit  (  autre  leçon  :  pror- 
sum)  ^  Macrob.  Sat.  7,  9.  rs^  pergere,  id,  ib.  i3.  Mo- 
velur  corpus  pnorsus  ac  relrorsus ,  Claud.  Mamert. 
Sta'.  anim.  i,  18. 

Prisaca,  Pcrtz;  comme  Brisacum. 

Prisca,  ae,/.,  surn.  rom.,  Imcr.  ap.  Bianchi , 
Marm.  Cremon.  p.  75,  tav.   7. 

prisce  »  adv.,  voy.  priscus,  à  la  fin. 

Prisciana,  Meta,   3,  10;  voy,  Ctisiana. 

Prlsciâliua»  i,  m.  —  \)  Priscicn  ,  célèbre  gram- 
mairien du  temps  de  l'empereur  Justinien,  —  IIJ  Theo- 
dorus  Priscianus ,  Théodore  Priscicn,  médecin  qui 
vivait  sous  les  empereurs  Gratien  et  Falentinien  11, 
au  quatrième  siècle, 

Priscula»  ae,/.,  dimin.  de  priscus,  surn.  rom,, 
Inscr.  ap.  liianchi,  Marm.  Cremon.  p.  8-^,  tav.  8. 

1.  priscusy  a.  um.  adj.  [pris,  d'oii  prior,  prïmus, 
prideu),  pridie],  qui  existait  avant  nous,  autrefois, 
c.-à  d.  ancien,  vieux,  antique,  àp/_oTo;  (très-class.  ). 

I)  au  propre  :  Credendum  nimirum  est  veteribus  et 
priscis,  ut  aiunt,  viris,  qui  se  progeniem  deorum  esse 
dicebant,  aux  anciens,  aux  hommes  du  temps  Jadis, 
des  premiers  âges,  Cic.  Univ.  ir.  Prisca  illa  el  anti- 
qua  reipublic*  forma,  ydlej.  2,  89.  Illud  erat  insi- 
tum  priscis  illis,  quos  Cascos  appellal  Eunius,  Cic. 
Tusc.  1,12.  Joves  plures  in  priscis  Graecorum  lileris 
inveniiiius,  nous  trouvons  plusieurs  Jupiters  dans  les 
anciens  monuments  de  l'histoire  grecque ,  id.  Nat.  D. 
3,  10.  Et  illud  quod  loquilur  priscum  visum  iri  pulat, 
si  plane  fueril  rusticanum,  il  croit  que  ce  ton  lourd  et 
agreste  donne  à  ses  discours  un  caractère  antique  ,  id. 
De  Or.  3,  11,  Priscae  sanclimonix  virgo,  jeune  fille 
d'une  vertu  antique.  Tac,  Ann.  3,  69.  —  «  Prisci 
Latiniproprie  appellati  sunt  ii ,  qui  prius  quam  coo- 
derelur  Ruma,  iuerunt,   »  PaiJ.  ex  Fest.  p,  266,  ed 
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Ariill.  »  Piiscae  Latina*  coloiiiae  appellaL-e  sunl,  m  dis-  i 
ûii"iion-nl  a  novis,  qurc  postea  a  populo  dabantur,  »  ' 
Frsl.  p.  341,  *^''.  *Wu//.  «^^  tem(ius,   Cancien    temps  ,  ] 
Oi/'/.  i'rtj/.   I,  197.  Priico  inûie,  à  la  manière,  antique, 
id.  ih.  2,  282,  Piisco  rilii ,  Plin.  12,  1,  1. 

Il)  mclapii. —  K)ancu'nf  précédent,  d'auparavant, 
premier,  primitif  [poét.]:  Quid  si  pii<ica  redit  Ve- 
nus? j(  Us  anciens  feux  se  rallumaient  ?  Hor.  Od.  3. 
q,  17.  '-v^iioraeii,  ancien  nom,  Ovid,  Met.  14,  85o. 
—  K)  conforme  aux  mœurs  o/itifues,  sévère,  grave 
(poét.  )  :  Sa'va  (pioJ  liorrebas  prisci  pr:ecepla  paieii- 
ti-i,  Catull.  64,  159.  Ah!  pere.1l  ,  ctii  .smil  pnsca  su- 
percilia!  ah!  malheur  à  tjni  montre  un  visage  re- 
f rogné,    une  mine  se\-ère  J  f'i'g.  Cop,  34- 

.^dv.  prisce,  à  la  manière  anû'/ue,  sévèrement , 
durement  (très-class.):  Quœram  piius,  ntnirnmese- 
cum  seveie,  el  graviter,  et  prisce  agere  malil ,  an  re- 
misse, ac  leiiiler,  el  urbaiie,  Cic.  Cœl.  i4- 

2.  Priscus,  i,  m.,  surnom  romain  :  «  Priscus 
TaKiuiiiius  est  diclus,  quia  pims  fuit  quam  Superbus 
Tar(|uiiiiiis.  •  Paul,  ex  Fcsi.  p.  226,  éd.  I^Jull.  T. 
Nunii<itis  Priscus,  Liv,  2,  63. 

f  prîsma,  alis,  u.  =  Tipiffjxa,  fig'"'ti  de  géo- 
'mfirie,  prisme:  Ileni  prisma,  id  e*t  sectio,  qure  instar 
sclit-malis  est,  Mart.  Capcll.  G,  233. 

■\  prista>  œ,  m.  =  Tif^îriTTii;,  scieur  de  bois  :  My- 
■roii  fccil  et  canera,  el  discobolon,  et  Persea,  et  pristas, 
Pltn.  34,  8,  19,  «■*  3. 

Prîs«a,  onirii,  Tab.  Peut.;  Sexanta  prisla  ,  Itin. 
Jnt.  222;  Sexaginta  prisla,  Not.  Imp.;  Pristc  Polis, 
UptaxT^KÔXiç,  Ptoi.;  V.  delà  basse  Mœsie,  sur  le  Da- 
nul>e  ;  c'était  vraisemblablement  une  station  de  la 
flotte  du  Danube  ;  de  là  le  nom  de  l'endroit;  car 
JPrhlh  était  une  espèce  de  bâtiment  ;  à  l'O.  du  bour^ 
■actuel  de  Lipnik. 

PRISTICES  ,  beUi-ne  maris  d:après  le  Gloss.  Flort 
■dans  .4ccius,  voy.  Ribbeck,  Trag.  Lat.  Fragw.  p.  193. 

1.  pristïnuSy  a,  uni,  adj.  [de  l'musite  pris,  d'oit 
aussi  priscus,  prior,  prinius,  pridem,  pridie],  d'autre- 
fois ^  d'auparavant  t  précédent ,  premier,  ancien,  (fui 
date  d'autre/ois  {très-class.)  :  Ul  tuam  prisliuani  di- 
gniiatem  et  giorîam  consequare,  pour  reconquérir  ton 
ancienne  gloire ,  Cic,  Fom.  i,  5.  llle  labor  mens  pris- 
tinus,  id.  Sull.  9.  Veslra  pristina  bonilas  el  miseri- 
cordia,  votre  bonté  et  votre  commisération  d'autrtf ois, 
id.  Rose.  Am.  52.  Veterem  consuetudineui  fori  el 
pristinum  nioren»  judicionini  requirerc,  id.  MU.  i. 
Pristinuni  animuni  erga  popiilum  R.  conservare,  con- 
server ses  anciens  sentiments  à  l'égard  du  peuple  ro- 
main, Liv,  3i,  1.  Pro  pristina  amicilia  aniplo  funere 
exlulit,  en  raison  de  leur  ancienne  amitié ,  il  lui  fit 
de  magnifiques  funérailles,  l\'ep.  £um.  4.  Remiuisceus 
|)ristiui  lemporis,  id.  Alcib.  6,  «-^  consuoludo,  Cœs. 
B.  C.  I,  32.  -^  omnium  conlirmalur  opinio,  id.  ib. 
'6j  3a.  In  pristinum  slatum  redire,  retourner,  revenir  à 
son  premier  état,  id.  Ji.  G.  7,  54  ;  de  même,  sans  statum, 
In  pristinum  resliluere,  1  établir  dans  la  situation  pré- 
cédente, I\ep.  Timol.   i.  --^  annoiationes,  Gell.  prœf 

II)    particul. A)    qui    précède    immédiatement , 

dinar,  passé,  dernier  :  Milites  nosli  i  diei  prislini  per- 
lidia  incilati,  par  la  perfidie  de  la  veille,  du  jour pré- 
■cédent,  Cœs.  D.  G.  4,  14.  Soninium  pristinte  noclis 
familiaribus  narrabal ,  le  songe  de  la  nuit  dernière, 
Suet,  Aug.  9;.  —  B)  dans  le  sens  de  priscus,  d'autre- 
fois, de  tancien  temps,  antique  {^antér.  à  l'époq.  class. 
et  poster,  à  Auguste)  :  Quid  si  de  vestro  qui|)piam 
orem  .**  abnunnl.  En  meheicle  in  vobis  re>idt'nt  mores 
prislini,  /ei  mœurs  antiques,  Plant.  Truc.  prol.  6. 
Tribus  diclx  primum  a  parlilius  populi  liiparlito  di- 
visi  :  qu^e  lainen  nunc  mulliplirat.e  pristinum  iioiiien 
poâsident,  Colum.  5^  i.  «^^iclas,  l'antiquité,  Claudian. 
JI.  Cons.  Stil.  ii.\. 

2.  pri!»fïnuN  ou  pi!«trïniifi>  a,  uni,  at//.  [pris- 
lis /'ou/"  pislrix  J,  de  baleine  ;  relatif  à  la  constellation 
de  la  Balcitie  [poster,  à  Auguste)  :  IX.  cal,  fehruar, 
«X  occasu  prislini  sideris  siguificat  tempestatem ,  Co* 
Jum.  11,2. 

prinitit»,   voy.  [lislrix. 

Priuin,  Ilpfov,  Ptol.;  //.  dans  Cirabic  Heureuse, 
se  jette  dans  le  golfe  Sachaiitique  ,  près  du  cap  Prio- 
autus. 

prius  et  prîiisqiianiy  voy.  jiriur,  Adv. 

privauti»,  uni,  //.,  i''V-   privo,  à  la  fin. 

PRIVATARIVS,  a,  uni,  adj.  [privains],  /;nVtf, 
particulier,  qui  appartient  à  tin  particulier  {poster,  à 
l'époq.  class.)  :  BALNEATOKI  PRIVAXARIO  IN 
SIXGUUS  LAVANTIBUS  Xduos,  Edict.  Dioclet. 
p,  2:.. 

PRIVATICIVS,  a,  um,  o^y.  [  pri\atus], /;Wra///; 
négatif  qui  exprime  privation,  négation  :  «  Privaticîa, 
cvîÇif]XiY.'X,  n  Gloss.  Lat.  Gr. 

DICT.    r.AT.     FH.    T.     II. 
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prÏTâtim,  adv.  [privatus],  en  dehors  du  gouver- 
nement ,  en  particulier  .  dans  son  particulier ,  en  son 
propre  et  privé  nom  ,  pour  soi,  par  oppos.  à  publiée 
[très-class.  )  :  Eloqnewtia  el  privatim  et  publiée  lio- 
miues  perverse  abulnnlur,  les  hommes  abusent  de 
l'éloquence  au  grand  dommage  des  particuliers  et  de 
l'État,  Cic.  Invent,  i,  4.  Anl  privatim  gerere  aiicpûd 
malunt,  anl  capessnnt  rempublicam  ,  ou  ils  préfèrent 
se  livrer  à  quelque  occupation  prn-ee  on  ils  entrent 
dans  les  affaires  publiques,  id.  fin.  5  ,  20.  f^  man- 
dare  rem  alicui,  charger  qqn  d'une  affaire,  lui  confier 
un  mandat  en  son  propre  nom,  id.  Rose,  Am.  39.  «-^ 
dégénères,  in  pnblicnm  exiliosi,  qui  sont  la  honte  de 
leur  famille  et  le  fléau  de  la  patrie.  Tac.  Ann.  11, 
17.  f"^  el  publiée  rapere  vasa  raelata  ,  Sali.  Cat,  i, 
II.  Publice  pri\atimque  gratiam  âtque  amicitiam 
pelere,  Cœs.  B,  G.  5,  53.  l'idem  sauctam  babult  tam 
privatim,  quam  publice,  vis-à-vis  des  particuliers , 
Gell.  20,  I. 

II)  particul.  —  A)  eh  particulier,  spécialement 
(poster,  à  Auguste  )  :  De  iis  privatim  condidit  volu- 
men  Amometus,  a  composé  sur  ce  sujet  un  volume 
spécial,  Plin.6^  17,  20.  Oieum  cicinum  privatim  di- 
cilur  pnrgare  pr;ecordia  ,  id,  23,4,  4i  ;  Quintil.  8,2. 
—  h)  à  la  maison,  au  logis,  chez  soi,  dans  son  inté- 
rieur (dans  Tite-Li^-e)  '.  Nec  privatim  se  tenuit,  in 
foro  cum  fdiu,  clientibusque  paucis  otiuse  inand>ula- 
vil,  //  ne  garda  pas  la  maiion,  ne  se  tint  pas  chez  lui, 
Liv.  23,  7. 

prîvâtïo,  ônis,  /.  [privo],  privation,  absence , 
exemption  d'une  chose  (  très-class.  )  :  Omnî  privalione 
duloris  putal  Epicurus  lermiuari  sunmiam  vulnptatem. 
Épi  cure  fait  consister  la  suprême  volupté  dans  l'ab- 
sence de  toute  douleur,  Cic.  Fin.  i  ,  ii.  Dolori  non 
voluptas  contraria  est,  sed  doloris  privatio,  id.  ib.  2, 
9.  ' — •  cnlp.'V,  innocence ,  Gell.  2,  6. 

prïvâtîve»  adv.  voy.  privdtivus,  à  la  fin. 

prïvâlÎTOSy  a,  MVï\,adJ.  [privo],  qui  indique  la 
privation,  en  t.  de  gramm.,  privatif,  négatif  [poster, 
à  l'époq.  class.  )  :  Ne  particnla  privativa  est ,  Gell.  i3, 
22,  fin,;  cf.  :  r^  pars,  quam  Gr;eci  xaxà  cxlpr.cxtv 
dicunt ,  id.  5,  12,  10.  Adv.  privative,  privaiivement, 
négativement,  Boeth.  Aristot.  analj  t.  prior.  ï,p.  483; 
cf.  ibid.  î, p.  471. 

privato,  adv.,  voy.  privo,  Pa.  à  la  fin. 

prîiâtôriusy  a,  um ,  privât  f,  négatif:  r^  pvx- 
positiones  ,  prépositions  privatives ,  Boeth.  ad  Aristot. 
de  interpr,  éd.  pr.  p.  252. 

privatus 9  a,  um,  Partie,  el  Pa.  de  privo. 

«  PRIVERAS,  mnlieres  privatas,  »» /*a«/.  ex  Fest, 
p.  262,  cd.  Mull.  [vraisemblablement  de  prives,  era, 
erum,  comme  forme  acces.de  privus]. 

Privenia»,  alis,  voy.  Privernum,  n°  II. 

PrÎTprnuniy  i,  n.,  Priverne,  très-ancienne  ville 
du  Latium,  aiij.  Piperno,  Liv.  8,  i;  20;  f^irg.  JEn, 
II,  540;  cf.Manuert,  Ital.  i,  p.  641;  Abexen,  Italie 
Moyenne,  p.  74.  —  H)  De  là  Prïvernas,  âlis,  <idj., 
de  Priverne,  Privernate  :  Teslifiratur  paler,  se  tîbi 
Privernatem  fnndum  reliquisse,  Cic,  De  Or.  2,  55; 
de  même '^-~'{vïi\à\\^,  id.  Cluent.  5t,  141.  AgerSetinus, 
Privernas,  Fundaims,  le  territoire  de  Priverne,  etc.,id. 
Agr.  2,  25.  De  senalu  Priveruale  ila  decretnm,  l'a-, 
8,  20.  f-^  bi'llimi,  id,  ib.  19.  —  In  Privernati,  sur  le 
territoire  de  Priverne  ,  Cic.  Cluent.  5t,  14 r.  —  Au 
pluriel  Privernates,  iuni,  les  Privernates  :  Qui  Priver- 
iialinni  cansani  inipuguabant,  Liv,  8,  21. 

PrïTernum  y  Liv.  7,  i5,  16;  8,  ig,  21;  Pri- 
ver nus;  Ilpio'JEpvo;,  SiepU.  Byz.  563;  v,  du  La- 
tium, à  CE.  de  Setia,  sur  le  fl.  Amasenus,  auj.  Pi- 
perno T'cc  chio.  —  Hab.  Privernates,  Liv,  7,  i5; 
Plin,  3,  5. 

«  PRIVICLOES,  privjs  id  est  singulis,»  Fest,  p.  ao4, 
cd,  Mull.  [ancien  dat.  ou  abl.  plur.  de  priviclus,  di- 
min,  de  privus  J. 

prÏTi^ï-iius,  i,m.  voy.  l'art,  suiv. 

prïTia;iiuHy  i,  m.  el  prÎTi^iiay  x, /.  [^o//rpri- 
vigeuus,  de  privus  gigno;  proprement  :  qui  forme  une 
race  àpart\,fils,  fille  d'un  premier  lit,  beau-pis,  belle- 
fille  [très-class.)  :  Privigimm  por  delraciionem  E 
litlenc  dici  puto  :  privigennm  enim  intc-gram  magis 
ess<- diclionem  noster  animus  arbitralur,  Cnssiod.  de 
Orthogr.  6.  «  Uxor  liberis  exalianxore  natis  noverca 
dieitur  :  matris  vir  ex  alio  viro  natis  vilricus  appella- 
tur  :  eorum  ulerqne  natos  alinude  privignos  privignas- 
(pie  vocant  -,  M<ulest.  Dig.  38,  10,  4.  Gabiniuni  de 
ainbitu  reum  fecil  P.  Snlla ,  subscribenle  privigno 
Mernmio,  fialre  Caîcilio,  Sulla  filio,  Cic.  Qu.  Fr.  3, 
3,  2.  QVI  TVM  PRIVIGINVS  MEVS  ERAT,  Mo- 
uiim.  Ancyr.  De  u\ore  Tuberouis  et  privigna,  de. 
Ail.  i3,  20.  Illic  maire  carenlibns  Privignis  mulier 
(euperat  iunoceas  ,  là,  la   belle-mère,  incaj  able  d'un 
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crime ,  gouverne  avec  douceur  les  orphelins  d'un  pre- 
mier lit,    Hor.  Od.  3,24,  18. 

H)  métaph.,  en  pari,  des  plantes  [poél.)  ;  Flagilat 
ecce  suos  genitrix  miti^sinia  (terra)  feins,  El  qucs 
enixa  est  parlus,  jam  qno'rit  alendos,  Privignasque  ro- 
gat  proies,  et  demande  des  rejetons  étrangers,  Colum. 
10.   161. 

prîvîlf^j^ÏHrius,  ii,  m.  [privilegium],  privilégié, 
celui  qui  jouit  d'un  privilège  [poster,  à  l'époq,  class.)  ', 
Nl^i  (luis  priMlfgiarius  \eniaî,  Ulp.  Dig.  14,  5,  3. 

prîvîlëgïuin,  ii,  n.  [  privub-lex  ],  loi  exception- 
nelle qui  concerne  un  particulier  ou  proposition  d'une 
telle  loi  (très-class.)  :  «  In  privalos  homines  leges 
feii  i  noluernnt  :  id  est  enim  privileginni,  »  Cic,  Leg. 
3,  19;  cf.  :  Cum  sanrilnm  essel,  ui  ne(p:c  priTÎlegium 
irrogari  iicerel,  neque  décapite,  nisi  coinitiis  centu- 
riatis  ,  rogari, /</.  Sest.  3o.  Familial  issimus  luus  de  te 
privilegiunt  lulit ,  ut,  si  in  operlum  Boii.'e  De;e  ac- 
cessisses  exsulares,  a  fait  rendre  une  loi  spéciale  contre 
toi,  id.  Parad.  4.  Libo  rogalionem  in  (ialbam  privi- 
Ifgii  siuiilem  ferens,  Libon  proposant  contre  Galba 
une  loi  qui  avait  tout  l'air  d'une  loi  spéciale,  id.  Brut. 
23.  De  peste  civis,  conservatoris  rei  publ.  licuit  tibi 
ferre  non  Icgem,  sed  nelarium  privilegium,  tu  as  pu 
faire  passer  non  pas  une  loi ,  mais  un  odieux  décret, 
Aucl.  or.  pro  dom.  11.  Cum  indemnatum  exlurbares  , 
privilegiis  t)ianiucis  irrogaiis,  id.  ib.  42.  A'im  el  cru- 
delitatem  privilegii  publicis  lileris  cuDsigna\it,  id,  de 
SeiKct.  I  [. 

Il)  dans  la  période  poster,  à  Auguste  ,  ordonnance 
;aite  en  faveur  d'un  particulier,  faveur,  droit  dont 
une  personne  jouit  à  l'exclusion  des  autres,  privilège  : 
Culoniaiii  babuisse  privilegium,  el  velustissimum  me- 
rem.  arbitrio  suo  renipoblicam  adniiuislrare  ,  que  leur 
colonie  avait  eu  ce  privilège  ,  dont  la  possession  était 
déjàjort  ancienne,  d^adminislnr  elle-même  ses  af- 
faires  comme  il  lui  plaisait,  Plin,  Ep.  10,  56.  Sive 
civitales  babcnt  privilegium,  quo  céleris  crediloribus 
aiileponanlur,  sive,  Traj.  dans  Plin.  Ep.  10,  iio. 
Qua^dam  privilégia  parenlibus  data  sunt,  Senec.  Be- 
nej.  5,  II.  Privilegiû  munitus,  IJlp.  Dig.  38,  17,2. 

ppïifo,âvi,  âlum,  i.  r.  «.  [piivus].  — l)  priver, 
dépouiller  de  qqche  [très-class.  )  —  o)  avec  l'abl.  : 
Spoliai  nos  jndiciu ,  privai  approbalione ,  omnibus 
orbal  seusibns  (  cette  doctrine  )  nous  retire  notre  ju- 
gement, nous  interdit  toute  approbation,  ncus  dépouille 
de  nos  sens,  Cic.  Acad.i,  19.  Pr.'epositio  in  privai 
verbum  ea  vi ,  quam  baberet ,  si  in  prrepositum  non 
fuisset,  la  préposition  in  enlève  au  mot  la  signification 
qu'il  aurait  eue,  s'il  n'eût  pas  été  précédé  de  cette  pré- 
position, id.  Top.  II.  Quum  me  itgriUido  somno  pri- 
vnret,  me  privait  de  sommeil ,  id.  Ait.  9,  10.  Dcmo- 
crilus  diciUir  oculis  se  privasse  ,  se  creva  ,  dit-on  ,  les 
yeux,  se  priva  de  la  vue ,  id.  Fin.  5,  29.  r^  aliquem 
vila  ,  ôter  la  vie  à  qqn  ,  le  priver  de  la  vie  ,  id.  Phd. 
9,  4.  «^v^  aliquem  communi  luce,  id.  Quint,  i3.  • — ■  pa- 
triam  aspeclu  suc,  id.  Fam.  4,9.  —  ^)  avec  le  gé' 
nitif  [anter.  à  l'époq.  class.  )  :  Qnod  vitîe  slndium, 
aul  qnod  praesidium  in  poslerum  mibi  supponebas , 
nie  quum  privasti  lui?  quand  tu  m'as  privé  de  ta  pré- 
sence, Afran.  dans  IVon.  498,  17.  —  y)  avec  l'ace. 
[anfér,  à  Cépoq.  class.  )  :  Quo  lu  res  vis  hanc  privari 
pulcras,  quas  uli  solel  ?  Nov.  ib.  5oo,  16. 

II)  délivrer,  aj franchir,  exempter  de  qqche,  avec 
l'abl.  :  Non  enim  bac  exceptione  unns  afficitur  be- 
nefit'io,  sed  unns  privatur  injuria,  mais  seul  il  est  mis 
a  l'abri  de  l'injure  ,  Cic.  Agr.  i,  4î  de  même  f^'  ali- 
quem exsilio,  rappeler  qqn  d'exil^  id.  Ait.  i,  16. 
'-->  molestia,  id.  io.  ii^  26.  «^^  dolore,  id.  Fin.  i,  11. 
—  De  là  : 

A)piîvanlia,  nm  ,  n.,  les  privatifs,  traduction  du 
grec,  ffTepYiiixâ  :  «  Sunt  enim  aba  contraria,  qnae  pri- 
vantia  bcet  appellenuis  Latine,  Giœce  appellantur 
UTepTjTtxâ,  "  Cic.  Top.  11. 

h)  privatus,  a,  um,  adj.  —  A)  qtù  est  séparé  de 
l'Etat,  en  dehors  du  gouvernement ,  qui  concerne  un 
particulier,  privé  (très-class.  )  :  Oppîda  omnia  ad 
duudecim ,  vicos  ad  qnadringcntns ,  retiqua  privata 
aedificia  iucendnnt,  et  les  autres  èdfices  privés ,  Cœs. 
B.  G.  I.  5.  Privati  acseparali  agri  apud  eos  niliil  est, 
chez  eux  point  de  terres  divisées  et  appartenant  à  des 
particuliers,  id,  ih.  4,  i,  Ul  fommumbus  ntalnr  pio 
communibus,  privatis  ut  suis.  Sont  aulem  privala 
nnlla  natura,  sed  ant  veleri  occupalione,  aut  Victoria, 
aut  legp,  pactione  ,  conditione,  sorte,  de  se  servir  dts 
biens  communs  comme  appât  tenant  à  tous  et  des  sien, 
seulement  comme  lui  appartenant  en  propre.  Primiti- 
vement tous  les  biens  étaient  communs  .*  ce  que  l'on 
nomme  propriété  a  pour  origine  et  pour  titre  on  une 
ancienne  occupation,  on  la  victoire,  ou  bien  une  loi , 
un  contrat  f  une  convention,  un  partage ,   Cic.  Off.  i, 
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7.Privatiis  illiscensus  eral  brevis,  Commune  magnum,  | 
chez  eux  les  fortunes  privées  étaient  modestes  y  la  for- 
tune publique  immense  ,  Hor.  Od.  2,  i5,  i3.  Pio  uno 
cive  et  boiios  omnes  privalo  consensu,  et  universiim 
senatiim  piiblico  ronsilio  mutasse  vestem ,  Cic.  Sest. 
la.  De  commun)  quicquid  poteral,  ad  se  iii  privalam 
domum  sevocabal,  //  détournait  à  son  profit  et  faisait 
passer  dans  sa  maison  fout  ce  qu'il  pouvait  soustraire 
à  la  propriété  commun*',  id.  Quint.  3.  Anrtionem 
proscribil  eanmi  leinm,  quie  ipsius  erant  privât», 
il  met  en  vente  aux  enchères  tout  ce  qu'il  avait  de 
propriétés  privées,  id.  ib.  4.  f^^  homines.  hommes  pri- 
vés, simples  particuliers ,  id,  Leg.  3,  19.  «■  Privât»  fe- 
rise  vftrantur  sacrorurn  propriorum^  velut  difs  natales, 
operalionis,  denecales,  «  Fest.  p,  i^-x^ed.  Miill, — 
"Vir  privatuâ  ou  simplmt  pri\ atus,  Aommf /ïz/tr,  simple 
particulier,  qui  n'ererce  aucune  charge  publique.  Prî- 
vato  viio  imperiiini  extra  ordinem  dare,  Cic.  Phil.  11, 
- 10.  An  vero  P.  Scipio  ponlifex  max.  T.  fîracchum 
privalns  interfecit,  Catiliiiam  nos  consules  perferemiis  ? 
id.  CatiL  I,  I.  hibulus,  ex  lis  qui  privatisunl,  id. 
Fam.  I,  I.  r^  an  cum  potestale,  id.  Invent,  i,  a5. 
Vila  privata  et  quieta,  vie  privée  et  tranquille,  loin  du 
tracas  des  affaires  publiques  ,  id.  De  Senect.  7.  Pri- 
vatu-i  jtidex,  juge  privé,  qui  juge  les  différends  entre 
particuliers  :  lis  qui  apud  privatos  judices  plus  pe- 
tendo  formula  excidissent ,  restituit  actiones,  Suet. 
Claud.  i5.  — lu  privato,  à  part,  chez  soi,  dans  l'in- 
térieur, au  foyer  domestique,  par  oppos.  à  in  publico, 
en  public  :  Mulieres  damnatas  eognalis  tradebant,  ut 
ipsi  in  privalo  animadvertereot  in  eas  :  si  nemo  eiat 
idoneus  supplicii  exactor,  in  publiro  animadverteba- 
lur,  quand  des  femmes  étaient  condamnées ,  ils  les  li- 
vraient à  leurs  parents  pour  qu'ils  exécutassent  eux- 
mêmes  la  punition  dans  leur  intérieur,  dans  le  huis- 
clos  du  foyer  domestique  ,  etc.  Liv.  39,  18.  —  In  pi  i- 
vatnm,  mu/r  l'usage  des  particuliers  :  Fulvius  locavit 
furum  piscalorium,  cîrcumdatis  tabernis,  qiias  vendi- 
dit  iii  privatum  ,  Liv.  40,  5i,  —  Ex  privalo,  Nunc 
quia  tributum  ex  privato  conferendum  est,  tamquam 
in  publico  funere  comploralis ,  maintenant  quU  vous 
faut  contribuer  de  vos  propres  deniers,  de  votre  propre 
bourse,  de  voire  fortune  privée  ,  Liv.  3o,  44< 

B)  sous  l'empire,  étranger  à  l'empereur,  à  la  famitte 
impériale  :  Id  sibi  (Domitiano)  maxime  formidolo- 
sum,  privati  bominis  ( /.  e.  Agricolie  Britanniam  ad- 
niinisirantis)  nomen  supra  nriticipis  aitoiti ,  rien  ne 
lui  faisait  ombrage  comme  Je  voir  le  nom  d'un  parti- 
culier élevé  plus  haut  que  celui  du  prince  ,  Tac.  Àgr. 
39.  Perfunctus  est  lerlio  consulalu  ,  ut  summum  fasli- 
gium  privati  bominis  impleret,  quuui  principis  noluis- 
set,  /*?/«.  F,p.  Q,  I.  <^^  spectacula  ,  spectacles pr'tvés , 
institués  par  d'autres  que  par  l'empereur ^  Suet.  Ner. 
•XI,  —  Par  oppos.  à  «  militaire  »,  Lactant.  Mort.per- 
sec.  iS. 

pri'vrktoy  adv.,  à  la  maison  {extrêmement  rare)  : 
Privato  nos  tenuissemus,  nous  serions  restés  à  la  mai- 
son, Liv.  Fragm.  dans  Prise. p.   loog  P. 

prïTUSy  a,  ura,  adj.,  isolé,  particulier,  individuel  y 
(ne  se  trouve  en  ce  sens  que  dans  Lucrèce)  ;  Inque 
dies  privos  aboriri  quxque  creata,  chaque  Jour,  Lucr. 
5,  732.  Innumerabiliter  privas  mutatur  in  boras , 
d'heure  en  heure,  d'une  heure  à  Cautre,  id.  ib.  275. 
In  multas  igitur  voces  vox  una  repente  Difbigit ,  in 
privas  quoniaoi  se  dividit  aures,  id.  ib,  4,  56f). 

II)  métaph.  —  A)  tout,  chaque,  chacun  [se  trouve 
aussi  dans  Tite-Live)  :  Et  cum  Acre  feril  frigus,  non 
pri\am  quamque  solemus  Parliculam  venti  sentiie,  et 
frigoris  ejus  ,  Sed  magis  universum  ,  nous  ne  sentons 
pas  chaque  molécule  de  Cair,  Lucr.  4,  263.  —  Dans 
le  sens  distributif,  chacun,  un  ;  Ut  privos  lapides,  sili- 
ces privasque  verbenas  secum  ferrent,  chacun  une 
pierre,  Liv,  3o,  43.  Abdomîna  thynni  Advenientibu' 
priva  dabo,  à  chacun  des  arrivants  un  abdomen  de 
thon,  Lucil.  dans  Non.  35,  22. 

Yt)  propre  ,  particulier,  spécial  :  Yiden'  ut  pauper 
conducto  navigio  seque  Naiiseat,  ac  locuples,  quem 
ducil  priva  triremis?  a  des  nausées  comme  le  riche 
qui  navigue  dans  la  trirème  qui  lui  appartient,  Hor. 
Ep,  I,  I,  92.  Turdus,  Sive  atiud  privum  dabiturtibi, 
dcvolel  illuc ,  Res  ubî  magna  uilet  domino  sene ,  si 
l'on  te  fait  cadeau  d'tme  grive  ou  de  quelque  autre 
rareté,  qu'elle  ne  fa$se  qu'un  saut  de  chez  toi  dani  la 
riche  maison  d'un  vieux  seigneur,  id.  Sat.  a,  5,  10. 
Milites  singulis  bobus  binisquc  privis  tunîciâ  donati , 
Liv.  7,  37.  Quae  non  tam  dilucide  demonstrari  Latina 
oraticmt;  possunt  quam  Graece  ea  dicunt  privis  vocibus, 
qui' ne  peuvent  pas  être  rendus  en  latin  avec  la  même 
clarté  qu'on  les  exprime  en  grec  par  le  mot  propre , 
Gell,   II,  16.  ' 

\.  prô  {ancienne  forme  access.  POSÎ^^rï/M  POSI- 
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MERIVM  et  po  dans  pono  de  po-sino;  cf.  tiotî  -el 
7Ï0T,  formes  accessoires  ^CTipô;),  adv.  et  prepos. 
[  forme  neutre  de  datif  pour  proi  analogue  à  la  forme 
féminine  de  datif  ^rx  pour  prai ,  de  la  même  famille 
que  le  grec  Trpô];  exprime  dans  l'origine  tidee  J'élre 
placé  devant,  en  avant  de ,  et,  métaphoriquement., 
l'idée  de  protéger,  de  servir  de  rempart,  de  remplacer, 
d'être  comparé  à,  et  se  traduit  généralement,  -dmis 
ces  sens  métaphoriques,  par  «  pourv). 

I)  adv.  :  ne  se  trouve,  comme  tel,  que  métaphorique- 
ment et  dans  le  sens  comparatif  (  voy.  d-dessous , 
n"  II,  B,  3)  Joint  à  quam  et  à  ut  :  pro  quam  et  pro 
ut  {ce  dernier  ordinairement  en  un  seul  moi  prout  ) 
comme  prse  quam  et  prae  ut,  en  comparaison  de,  en 
proportion  de,  comparativement  à  ;  —  *  A)  pro 
quam  :  Nec  facile  in  venas  cibus  omnis  diditur  ei  : 
Nec  saris  est,  pro  quam  largos  exaestual  ae^^tus,  la  nour- 
riture ne  circule  plus  avec  la  même  facilité  dans  ses 
veines  ;  et  la  force  réparatrice  n'est  pas  en  proportion 
suffisante  avec  la  déperdition  de  la  matière  qui  s'é- 
chappe »  Lucr.  2,  1137.  —  K)  pro  ut  ou  prbut,  se- 
lon que,  suivant  que,  conformémeut  à,  en  raison  de, 
d'après,  etc.  {très-class.)  :  Compararat  supellectilem 
ex  aère  eleganliorem  ,  tabulas  pirlas,  eli-im  argenti 
bene  facti,  prout  Tbermitani  bominis  facnltales  fcre- 
banl,  salis,  en  raison  de  ce  que  comportait  la  fortune 
d'un  citoyen  de  Thermes,  Cic,  P'err.  2,  2,  34-  Tuas 
literas,  prout  res  postulat,  exspecto,  j'attends  ta  lettre 
avec  l'impatience  que  les  circonstances  autorisent ,  id, 
.4ft.  II,  (^,  fin.  Hic,  prout  ipse  aniabal  literas,  om- 
nibus doctrinis  filiuiu  erudivit,  Nep.  Jtt.  i,  a,  Id, 
prout  ctijtisque  iugenium  eral,  interprelabanlur,  cha- 
cun interprétait  cela  selon  son  caractère,  Liv.  38, 
5o.  Prout  locus  iniquus  eequusve  bis  aul  tilis,  prout 
animus  pu^nantiurn  est,  prout  numéros,  varia  pugnœ 
fortuna  est,  /*•  sort  de  la  bataille  varie  selon  que  le 
terrain  est  favorable  ou  déjavorable  a  ceux-ci  ou  à 
ceux-là,  selon  les  dispositions  d'esprit  des  combattants, 
selon  leur  nombre,  id,  38,  40,  fin.  —  En  corrélation 
avecha  :  Ejusque  iationem,quenicumque  uiagistratum 
petet ,  ita  habcrî,  prout  haberi  lege  îicertt,  si  anno 
superiore  quaestor  fuïsset,  et  que,  quelque  magistrature 
qiiil  sollicite,  sa  demande  sera  prise  en  considération, 
comme  elle  le  serait  d'après  la  loi,  s'il  eût  été  questeur 
l'année  précédente,  Cic.  Phil.  5,  17,  4G.  Si  secula 
ulcéra  sunt,  prout  sedes  ipsa  est,  ita  varia  gênera 
morborum  sunt,  Cels.  4,  4,  5.  Proiil  nivcssatiaverint, 
ila  Nilum  increscere,  la  crue  du  Nil  est  en  raison  de 
la  quantité  des  neiges  qui  le  grossissent ,  PHn.  5,  9, 
10. 

II)  prepos.  qui  se  construit  avec  l'abl.  [et,  dans  le 
latin  des  bas  temps,  avec  l'accus.  :  PRO  SALVTEM 
SVAM,  Inscr.  Grut.  U,  i^.  PRO  SALVTEM  IMI'. 
L.  SEPT.  SEVERI ,  ib.  4^,  9-  PRO  SALVTEM  ET 
VÏCTORIAS  DD.  NN.  IMPP.  SEVERI  ET  ANTO- 
NINI  AVGG.  etc.,  Inscr.  Orell.  ««  236o  )  ,  devant, 
pour. 

A)  au  propre,  dans  le  sens  local,  devant  :  Sedens 
pro  aede  Casioris,  assis  devant  le  temple  de  Castor^ 
Cic.  Phil.  3,  II.  Praesidia  il!a  ,  quae  pio  templis  om- 
nibus cernitis, />05^t''j  devant  tous  les  tvmplis  ,  id.  Mil. 
1.  li  qui  pro  portis  castrorum  iu  slatiouc  eraul.  qui 
étaient  postés  devant  les  portes  du  camp.  Cas.  B.  G. 
4,  32.  Castra  pro  mœnJbus  locata,  Liv.  2,  53;  de 
même  :  Pro  mure,  id.  3o,  10.  Pro  %allo,  Plin.  2, 
37,  37,  ('aput  ejus  (Sulpicii)  erectum  et  osteiitalum 
pro  Rostiis,  devant  les  Rostres,  f^ellej.  2,  19.  — 
j4vec  les  verbes  qui  expriment  mouvement  :  Caesar  pro 
castris  suas  copias  proJuxil,  fit  sortir  ses  troupes  de- 
vant le  camp,  Cces.  H.  G.  i,  48.  Hasce  tabulas  bic 
ibidem  pro  pedibus  IniR  abjicito  ,  devant  tes  pieds,  à 
tes  pieds ,  Appui.  Apol.  p.  598,  Oud. 

2°)  particuL,  avec  l'idée  access.  de  se  trouver  à  la 
partie  antérieure,  sur  le  devant  d'un  lieu  ;  idée  qui 
très-souvent  ne  se  traduit  en  français  que  par  :  à, 
dans,  sur  :  «  PRO  CENSV  CLASSIS  IVNIORVM, 
Serv.  Tullius  quum  dixil  in  descriptione  centuriarum, 
accipi  débet  in  censu,  ut  ait  M.  S'^arro  in  L.  VI  re- 
rum  liumanarum,  ^icuti  pro  aede  Castoris,  pro  tribu- 
nali,  pro  testimonio,  »  Fest.  p,  246,  éd.  Mull.;  cf.  : 
«  Pro  signi6cat  in,  ut  pro  rostris,  pro  aede,  pro 
tribunal!  »,  Paul,  ex  Fest.  p,  228,  ib.  et  :  «  Pro  sen- 
tentia  ac  si  dicatur  in  sentenlia,  ut  pro  rostris  id  est 
in  rostris,  id.p.  226,  ib.  Sedens  pro  «de  Castoris, 
Cic.  Phil.  3,  II.  Hac  re  pro  sugge&tu  proniinciata, 
sur  le  devant  de  la  tribune,  c.-à  d.  du  haut  de  la  tri- 
bune; à  la  tribune,  Cœs.  B.  G.  6,  3.  Idque,  pro  trihu- 
nali  cum  aliqtiid  ageretur,  intelligi  potui^,  sur  le  tri' 
banal,  devant  le  tribunal,  de.  Fam.  3,  8,21;  de 
même,  pro  Iribunali ,  id.  Pis.  5,  11.  Laudalus  pro 
foncione  Jugui tlia,  rA(/(j  rassemblée,  devant  formée. 
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Sali.  Jug.  S,  2;  de  même  .'Laudatï  pro  concîon  *  omnes 
sunt,  Li'v.  38,  23,  fin.  Pro  muninienlis  castelli  mani- 
,pulos  explicat,  devant  ou  sur  let  fortifications  de  la 
place.  Tac.  Ann.  2,  80;  de  même:  Caterv»  majorum 
pro  muuimentis  coDslileranl,  id.  ib.  12,  33.  Slabat 
pro  lilore  diversa  acies,  sur  le  rivage  ,  id.  ib.  14,  3o; 
de  même  :  Legîonem  pro  ripa  componere,  id.  ib.  la, 
29.  Mox  velamenta  el  infulas  pro  mûris  ostentant, 
du  haut  des  murs.  Tac.  Hist.  3,  3i.  Ad  hoc  mulieres 
puerique  pro  tectis  aedificiorum  saxa  ,  el  alia  quœ  lo- 
cus praebebat,  cerlatim  mittere,  du  haut  des  toits  des 
maisons,  se  tenant  sur  le  devant  dis  toits ,  Sali.  Jug. 
67,  I  Kritz.  —  \}\\  pro  coiisilio  imperatum  eral,  dans 
ie  conseil  y  Sali.  Jug.  29  ,  6;  cf.  :  Supplicatio  in  tri- 
duum  pro  coltegio  decenivirnm  imperata  fuit,  dans  le 
collège  des  décemvirs ,  Liv.  38,  ^G;  de  même  :  Pouti- 
Cces  pro  collegio  decrevisse,  Gell.  ii,  3,  et  :  Tribuni 
seceduut  proque  collegio  prununciant,  Liv.  4,26,  9^ 
Ne  suas  quidem  simultates  pro  magistralu  exercere, 
boni  exempli  esse,  dans  l'exercice  d'une  charge,  pen- 
dant sa  magistrature,  id.  39,  5. 

B)  me  tapit.  —  )**)  indiquant  protection,  défense  .■ 
pour,  en  faveur  de,  dans  l'intérêt  de  (  opposé  contra)  : 
Veri  inveniendi  causa  contra  omnia  dici  oportere  et 
pro  omnibus,  que,  pour  dccouvrir  la  vérité,  il  faut 
parler  successivement  pour  et  contre  toutes  les  opinions, 
Cic.  Acad.  2,  18,  60  ;  cf  :  Quare  boc  non  modo  noD 
pro  me,  sed  contra  me  esl  potius,  ainsi  cela  non-seu- 
lement n'est  pas  pour  moi,  mais  est  contre  moi  y  id. 
De  Or.  3,  20,  75,  ef  ;  Pailim  nibi!  contra  Avitum. 
valrre,  partim  eliaiu  pro  boc  esse,  id.  Ciuent.  22,  fin.; 
de  même  aussi  :  Hfec  quum  contra  legem  protpie  lege 
dicta  essent ,  après  qu'un  eût  ainsi  parlé  pour  et  contre 
la  loi,  Liv.  34.  8.  Ut  pio  Romano  populo  progiiari 
ter  arniis  Certandû  pru'ifiis  animam  di^  corpore  iniHo, 
Eun.  Ann.  5,  6.  Majorum  b<-ne  facta  perlecla  ,  deiiide 
qnœ  ego  pro  re  pubïica  tVcis-'Cm,  leguntur,  dans  Tin- 
terêc  de,  pour  le  bien  de  la  république,  Caton  dans^ 
Front,  p.  149.  iXihil  ab  eo  prœlermissum  est,  quod 
aut  ]  ro  le  publica  couqufrendum  fuit  ,  aut  pro  ea 
disputandum,  Cic.  Sest.  2.  Oinnia  me  sempei'  pro 
iiMiicorum  periculis,  iiiliil  umquam  pro  me  ipso  de- 
precalimi,  pour  mes  amis  eu  péril ,  id.  De  Or.  2,  49» 
201.  Coiivenit  dimicare  pro  legibus ,  pio  liberlale, 
j)r<»  palria  ,  //  convient  de  s'exposer  pour  les  lois,  pour 
la  liberté,  pour  la  patrie,  id.  Tusc.  4,  19,  43;  de 
même  :  Dulce  et  décorum  eit  pro  patria  inori,  //  est 
beau  et  doux  de  mourir  pour  la  patrie,  Hor.  Od.  3^ 
2,  i3;  cf.  id.  ib.  3,  ig,  9.,  Pro  sollicilis  non  laciuis 
reis,  id.  ib.  4,  i,  14.  Spondere  levi  pro  paupere,  id. 
A.  P.  423.—  Delà: 

2**)  à  la  place,  au  lieu  de,  pour  :  Numquam  ego  ar- 
genlum  pro  vino  congiarîo  inler  apparitores  alque 
amicos  nieûs  disdidi,  t'aton  dans  Front,  p.  149.  Ego 
iho  pro  te,  si  libi  non  \\h<e\ ,  f  irai  pour  toi,  situ  ne 
veux  pas  y  aller,  Plaut.  Most.  5,  2,  10.  l't  si  le  iude 
(ex  pistrino)  exemerim,  ego  pro  le  r\\o\^u\,  pour  que, 
si  Je  te  tire  du  pétrin.  J'y  sois  mis  à  ta  place,  Ter^ 
.-tf/dr.  r,  2,  29.  Ne(|ue  inedirorum  pr.-ecepla  vcre 
(lici  possent ,  si  ([uae  iuscit  iuiperiti  pto  salul;iribus 
iMortifera  conscri[iserint,  Cic.  l.eg.  2,  5.  Mut.ilu  {  eii 
dico),  in  quibiis  pro  verbo  proprio  subjicitur  aliud 
quod,  etc....  Si  pro  patria  arceui  dixisset  (Ennius).,, 
pro  Afris  inimutat  Africam...  ut  quum  minutum  dici- 
raus  an;mum  pro  parvo,  etc.,  au  lieu  du  mot  propre  ;... 
arceni  au  lieu  de  palria  ;  etc.  id.  Or.  27,  9a  sq.;  cf.  : 
Liljcnter  etiam  copulaudo  verba  jungebanl,  ut  sodés 
pro  si  audes,  sis  pro  si  vis...  ain'  pro  aisne,  nequiie 
pro  non  quire,  malle  pio  magis  vclle ,  noile  pro  non 
velle.  Deiu  eliam  saepe  el  exiii  pro  deinde  et  exinde 
dtcinnis,  comme  sodés  pour  si  audes;  sis  pour  si  vis; 
aïn  pour  aisne,  etc.,  id.  ib.  45,  i54.  Pro  vitula  slatuis 
dulcem  Aulide  nalam,  Hor.  Sat.  2,  3,  199,  Pro  betic 
sano  ac  non  incaulo  fictiim  astutimique  vocamus,  id. 
ib.  I,  3,  61  ;  cf.  :  Quirites  eos  pro  militibus  uppcll.i- 
rat,  il  les  avait  appelés  Quirites  {bourgeois)  au  lieu 
de  soldats ,  Suet.  Cœs.  70.  —  En  ce  sens  il  s'emploie 
très-fréquemment  devant  le  nom  d'un  magistrat 
pour  désigner  celui  qui  le  remplace  :  pro  cousule,  pro 
prîetore,  pro  quseslore,  pro  magisiro,  etc.  {celui  qui 
remplace  le  consul,  le  préteur,  le  questeur,  le  magiS' 
ter,  etc.)  et  plus  tard  (es  deux  mots  furent  réunis  m 
un  seul  :  proconsul ,  propraelor,  proquwslor,  proma- 
gister,  etc., proconsul,  propréteur,  proquesteur,  vice- 
d< recteur  :  Quum  pro  consule  in  Ciliciam  prorici5ce»& 
Atbenas  venissem  ,  Cic,  De  Or.  i,  18;  cf.  :  Serto- 
rianum  belium  a  senalu  privato  daluin  est,  quia  con* 
suies  recusiibant  ;  quum  L.  Pbilippus  pro  coiisulibu» 
eum  se  mitlete  dixit,  non  pro  cousule,  dans  la  guérie 
de  Sertorius,  si  le  sénat  lui  en  confia  la  conduite, 
tout  simple  particulier  qu'il  était,  c^esl  que  les  consulê 


PRO 

refusaiettt  de  s' tu  chai'ger  ;  et  L.  Phuippus  'iéclara 
nuit  i'ftn-oyait  à  la  place  des  deux  consuls  ^  et  non 
en  qualité  de  proconsul,  id.  Pfiil.  ii,  8,  1 8.  îVi*que 
se  inijit^raloreui ,  iieciiie  Hirlium  coiisulein  ,  iiec  pro 
piîetoie  (Isesarem  (\orat),/J.  if>.  i  i.  lo;  de  même  : 
Idem  pro  prsioie  Lusilaiius  aggressus  eu  qualité  de 
proprefeur,  L'iv.  35,  i.  Qiinin  Alexandrix  pro  quaas- 
toteessem,  Cic.  Acad.  2,  4;  cf.  :  Senalui  placere, 
Q.  Horteusiiiiii  proconsulem  cum  qua;^loribtis  pro\e 
qtixstoiibus  el  legatis  suis  provinciaiii  Macedoniani 
obliiiere,  \d.  Pfitl.  lo,  ir,  fin,  P.  IVreiilius  opéras  iii 
porlu  et  soiiptura  Asiœ  pro  i]iagiï>lro  detlil ,  comme 
vice-administrateur  des  fermes  en  Asie  ,  id.  Att.  ii  , 
lo;  cf.  :  lu  scriptura  Siciiiae  pro  magisiroest  quidam 
L.  Carpinattiis,  est  vice-directeur,  id.  f-'trr,  a,  Q,  70; 
de  même,  id.  Fam.  i3,  65.  //  en  est  de  même  des 
ornais  proconsul ,  promagisler,  propr;tIor,  pioqiiae- 
•slor,  etc.  —  L' emploi  de  pro  dans  le  sens  de  «  comme  » 
•ou  "  pour  »  avec  us  verbes  considérer,  tenir,  regarder, 
juger,  traiter,  etc.,  est  également  très-fréquent  :  Hune 
ediixi  a  paivulo,  habui,  ainavi  pro  iiieo.ye  l'ai  clevé 
dès  son  enfance,  je  l'ai  traité,  je  l'ai  aimé  comme 
mien,  comme  s*d  eût  tté  mon  fiU ,  Ttr.  Ad.  i,  i,  9.3. 
Cato  ille  uoster  qui  ntihi  unus  e>t  pro  cenlnm  milli- 
i)US,  qui  à  mes  yeux,  eu  vaut  cent  mille  à  lui  seul , 
Cic.  Att.  a,  5.  Siciliam  nobis  non  pro  peiiaria  cella, 
sed  pt  0  aerario  fuisse,  que  la  Sitîle  nous  a  tenu  lieu  non 
pas  de  magasin  de  vivres,  mois  de  trésor,  id.  Verr, 
a,  4.  ^1  fi'*'  Quiim  pro  darniiatu  mortiioque  esse!, 
étant  tenu  pour,  regardé  comme  condamne  et  mort , 
id.  ib,  2,  4,  i5.  Adeo  incredibilis  visa  res ,  ul  non 
pro  vaiio  modo,  sed  vix  pro  sano  nuncius  audiretur, 
que  le  porteur  de  la  nouvelle  fut  regardé  je  ne  dis  vas 
seulement  comme  vantard,  mais  comme  un  peu  Jou, 
Liv.  39,  49.  Pi'O  certo  habere  abqtiid ,  tenir  pour  cer' 
tain.  Mat.  dans  Cic.  Att.  y,  i5,  Xet  très-souv.;  voy. 
•cerlus,  a.  —  De  là  aussi  la  locution  pro  eo  ;  égale- 
ment, de  même,  tout  autant,  non  moins  :  Quod  erît 
hnjus  niodi,  ut  si  a  Caesare,  quod  speramus,  inipelra- 
rinius,  luo  beneficio  nos  id  consecutos  esse  judicemus  ; 
sin  minus,  pro  eo  tanlum  id  babeanius,  quum  a  te  data 
sit  opéra,  ul  impetraremus ,  dans  ce  cas  voici  ce  qui 
arrivera  :  si  César  confirme  nos  espérances ,  c'est  à 
vous  seul  que  nous  nous  en  croirons  redevables,  s' H  en 
est  autrement,  nous  vous  rendrons  cette  justice  que 
vous  aurez  fait  pour  nous  tout  ce  qui  vous  était  possi- 
ble {ce  sera  pour  nous  tout  comme,  puisque  vous  au- 
rez fait,  etc.  },  Cic,  Fam.  i3,  7,  fin.  De  même  joint 
aux  particules  de  comparaison  atque  (  ac),  ac  si,  quasi, 
comme,  de  la  manière  que,  comme  quand,  comme  si  : 
Postea  quam  mibi  renunciatum  est  de  ubitu  ûliae  luu;, 
sane  quam  pro  eo  ac  debui  moleste  tnli,  comme  je  le 
devais,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam,  4,  5.  Pro  eo  ac  si  con- 
ce&sum  sit,  c&m/ne  j(  la  chose  eût  été  accordée,  Cic.  In- 
vent, I,  3a  ;  de  même  :  Vro  eo  est  atque  si  adbibiliis  non 
esset,  Ulp.  Dig.  a8,  i,  aa.  Pro  eo  eiil  quasi  ne  lega- 
tum  quidem  sit,  ce  sera  comme  s'il  n'y  avait  pas  eu 
de  le^s,  Pomp.  ib.  3o,  r,  38,  —  Pro  eo  quod  ,  en  rai- 
son de  ce  que ,  en  con:,idération  de  ce  que,  parce  que, 
vu  que,  attendu  que:  Quum  Hannibal  ad  Antiorhuni 
veuisset  exsul,  pruque  eo  quod  ejus  nuiiien  erat  niagna 
apud  oinnes  glorid,  invilatus  essel  ab  bo^pilibus,  tu 
considération  de  ce  que  son  nom  était  partout  très- 
glorieux,  de.  De  Or.  2,  18.  Sed  salis  jam  diclum  est  : 
Quiu  pro  eo  quod  pluiibus  vcrbis  \os  quam  volui  fa- 
tigavi,  veniam  a  vobis  pelilam  \eiitn,/e  voudrais  même 
vous  demander  pardon  de  vous  avoir  fatigué  par 
trop  de  longueur,  Liv.  38,  49,  fi"-  FÛfin  l'idée  de 
remplacement  amène  celle  dt  compensation,  de  recom- 
pense, de  pajement  :  MhïmuSj  (pii  pro  veclura  sol- 
verel,  nous  avons  envoyé  parer  pour  les  frais  de  trans- 
port,  Cic.  Att,  1,  3.  Dédit  pro  corpore  numos,  i7 
■donna  des  écus  pour  son  corps ,  racheta  sa  liberté  ou 
sa  vie  à  beaux  deniers  comptants ,  Hor.  Sat.  1,  a, 
43.  Pro  vapulando  abs  le  merceden)  petam  ,yV  te  de- 
manderai  un  dédommagement  pour  tes  coups  ,  Plaut. 
Aul.  3,  3,  8.  Ego  pol  le  pro  istis  diclis  el  factis,  scehis, 
ulsriscar,  pendard,  tu  me  payeras  cher  ce  que  tu  as 
^i(  et  fait.  Ter.  Eun,  5,  4,  19.  Quem  omni>s  amare 
meritissimo  pro  ejus  exiuiia  suavilate  debemus,  pour 
son  extrême  douceur,  Cic.  De  Or.  i,  55.  Pro  quibns 
meritis  quanto  opère  dileclus  sit,  Suet.  Aug.  57.  — 
Enfin 

3**)  itro  s'emploie  dans  son  sens  le  plus  général  pour 
exprimer  le  rapport,  la  proportion  entre  deux  objets 
ou  deuc  actions  :  selon,  suivant,  eu  égard  à,  en  com- 
paraison de,  en  proportion  de,  en  vertu  de,  au  moyen 
de,  pour,  etc.  :  lacère,  opino,  esse  opluuiura,  Ut  pro 
\iiibns  sapere  atque  fabulari  inte  no\eriiil,  selon  tes 
forces,  Enn.dons  Non.  475,  4.  Quem  pro  diguitale 
iie  laudare  quidem  quisquaui  salis  commode  possel , 
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Cic.  R'osa,  Am.  la.  Retiqtta  tu  pro  lua  pruJeiilia  con-  r 
sîderabis ,  ic/ort  les  lumières,  dnus  ta  sagesse,  id. 
Fam,  4^  10,  fin.  Quum  in  eam  lationem  pro  suo  , 
(fuisque  sensu  ac  dolore  loquerelur,  chacun  selon  ses  ' 
impressions  et  sa  douleur,  id.  f'err.  2,  i,  27.  Quibns  \ 
abquid  upisfortasseego  pro  niea,  tu  pro  tua,  pro  sua 
qiiisqiie  parte  ferre  potuissel ,  chacun  de  son  côté,  id. 
Fam.  i5,  i5,  fin.;  de  même  :  Pro  \irili  parte,  selon  ses 
forces ,.  id.  Sesl.  66;  et  très'frêquemment  surtout  pro 
rata  parle  et  pro  râla,  propor.'ionnelle/nent,  d'une  ma- 
nière proportionnée  ;  voy,  ratus,  1>.  Pro  se  quisque, 
chacun  selon  ses  moyens,  stlon  ses  facultés ,  dons  la 
mesure,  dons  la  proportion  de  ses  forces,  Cic.  Ofj.  3, 
14  ;  Cœs.  B.  (i.  a,  aS,  et  passim.  De  même  aussi  pro 
eo,  quantum,  ul,  en  raison  de,  selon,  suivant  :  Ëaque 
pro  eo,  quantum  in  quoque  sit  punderis ,  esse  sesli- 
manda  ,  doivent  être  estimées  en  raison  de  leur  poids 
respectif,  Cic,  Fin.  4,  ai.  Equidein  pro  eo,  quauli  le 
facio,  quicquid  feceris,^  apprubabo,  </'rt/'/tM  le  cas 
que  je  fais  lie  toi,  id.  Fam.  3,  3,  fin,  Taïueu  pro  eo 
ht  leniporiàdifficiillas  aratoruniquL"  peiiuria  tubt,  etc., 
autant  que  l'a  permis  la  difficulté  îles  temps  et  la  di- 
settede  cultivateurs,  L.  Metelt.  dans  de.  f-'err.  1,  3,54. 

En  composition,  Co  est  long  dans  quelques  mots,  dans 
d'autres  il  est  bref  i^comme  en  grec  ufio-)  :  pi  ôdeo , 
prôfiteor;  //  est  long  quelquefois  même  dans  les  mots 
empruntés  au  grec,  comme  prôlogus.  —  Le  sens  est  : 
detant,  en  avant,  ou  :  pour,  avec  Cidée  de  protection, 
de  dejéiise  :  proceJo,  procurro,  profauus  ;  procuro, 
propugno,  prosum,  protego. 

2.  pro  y  ou  prôh!  inter/.,  exclamation  qui  exprime 
l'étonnt  ment  ou  la  plainte  :  oh  \  ah!  hélas!  (très-class.)  : 
Prob!  bons  frugi  liominem  te  jam  pridem  esse  arbi- 
Iror,  oh/  il  y  a  longtemps  que  je  te  connais  pour  un 
homme  de  bien!  Plaut.  Casin.  a,  4,  4.  Hro  Jupiter! 
à  Jupiter!  Ter.  Andr,  4,  3,  17;  Eun,  3,  5,  a  ;  Ad. 
I,  a,  3i  ;  cf.  :  P.o  suprême  Juppiter,  grand  diejt ! 
id.  Ad.  ^,1,  \'i,et  :  Pro  Jupjiiter,  homiuis  siulliliam! 
bon  dieu!  que  c'est  homme  est  sot  !  id.  ib.  3,  3,  la. 
Pro  di  immorlales,  id.ib.  3,  7,  t  ;  cf.  :  Pro,  dii  irn- 
mortales!  tanlamne  unius  homiuis  divina  virlus ,  tam 
brevi  temporehiceni  affeire  retpublicœ  poluil,  ni,  etc., 
odieux  immortels  !  est-il  possible  que  le  courage  d'un 
seul  homme,  elc ?  Cic.  de  Imp.  Pomp.  in.  Pro  cutia 
inversique  mores!  ô  sénat!  0  révolution  des  mœurs  ! 
Hor.  Od.  3,  5,  7.  Pro  scelus,  Martial,  a  ,  46.  Pro, 
quanta  potentia  regnï  Est,  Tenus  aima,  tui,  Dieux! 
que  ta  puissance  est  grande,  d  T'énus!  Ovid.  Met.  i3, 
753.  Et  inea,  pro!  nullo  pondère  \erba  caduut,  id. 
Her,  3,  98.  —  p)  avec  f  accus.  :  Pro  divom  ûdem,  j'en 
atteste  les  dieux!  par  les  dieux!  Eun.  dans  Douât. 
Phorm.  22,  25;  Ter.  Ad.  4,  7,  28;  cf.  Pro  deum 
atque  Iiominuni  fidem.  Ter.  Andr,  i,  5,  2;  11  'yHeaut. 
I,  I  ,  <>;  Hec.  2,  r,  I  ;  Cic.  Tusc.  5,  16;  e/,  par  el- 
lipse :  Pio  deuni  imniorlaliuui  !  Ter.  Phorm.  2,  3,  4- 
Pro  lidem  deum!  facmus  f(edum,;V.  Eun.  5,5,  i.*-^ 
y)  avec  le  génit,  .•  Pro  malie  tractationis,  Tertull.  Pœn^ 
fin. 

PRO^DIFICATVM,  i,  //.  [pro-œdiGco],  partiede 
bâtiment  qui  fait  saillie  sur  la  voie  publique  :  •■  Pro- 
a^dificalum  di^ilur,  quod  ev  privalo  loco  processit  in 
pubUcuin  st)lum  >•,  Ftst,  p.  242,  ed,  Mull. 

*|*  pron|;ôruSy  i,  m.  =■  7tpor,Yûpo;,  proagore, 
premier  magistrat  de  quelques  villes  de  Sicile,  Cic, 
f'err.  2,    4,    23  ;   39. 

pro-àmïta,  x,f.,  soeur  du  bisaïeul,  grand' tonte, 
(ioj.  Dig.  38,   10,  I.  Paul,  ib,  10. 

Proanu,  Ilftôava,  Steph.  Bjz.  566;  i«r  des  me- 
diiilies  ;  V.  de  Thessalie. 

■f  proapôdÔsÎH,  is,  f.  r=  TïfiOUTÔSoat;,  proapu- 
dose,  figure  de  rJiétor^  :  n  Woapodosis  est  redditio 
oiationis,  id  est,  quum  nomen  in  posUema  parle 
nieriibri,  aut  eadeuï  ([ua-eumipie  pars  oralionis  reddi- 
lur,  ex  quo  idem  membruui  capil  ;  ut  si  diras  ;  Pu- 
I)li(as  libi  catamitates  imnnitanr  débet  le^publica,  u 
Mart.  Capeit.  5,  \~S\  de  même,  Aquda  de  Ftg.  sentent, 
p.  24,  ed.  Capper. 

■f  prÔarchP)  es,/.  =  n^oa-^'/Yi^  p'emier principe, 
un  des  Eons  des   f^alenlinicns ,  Tertull.  aJv.    f 'aient, 

\  7»  ^^• 

l*roariiB,npôa[)va  ,  ^/c/ï/i.  Byz,  ;)(>4;  Proerua  , 
llpôcf.'vs,  Slrnbo  9;  V.  de  la  TbiSsaUa  Pblluotit;  auj., 
sel.  Reiih.,  Proerna. 

prii-auclor,  ôrîs ,  m.,  premier  auteur,  souche 
[poster,  à  Auguste  )  :  Appiinn  Ciirum  generis  sui 
proaiJCtoreut ,  libtrtinorum  Tibos  in  senaluui  allegisso 
docuil,  Suet.  Claud.  24. 

pro-UTÏa,  ÉC,  /.,  mère  du  grand-père  ou  de  la 
j  ^rand'mère ,  bisaieidc  (poster,  à  Auguste)  ;  In  Ijvia; 
:  Au:;u-sla:  proavi;u  sn.-e  oontubeiiiio  mansit ,  Suet.  Cal. 
'  to;  cJ',Gnj.  Dig.  38,  :o,    i  ;  Paul,   'ib.  10. 
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proavîtns,  a,  iim,  adj.  [proaviis  ),  transmis  par 
les  vieux,  héréditaire^  relatif  aux  aieuz  [uoét.)  : 
Millitiir  A>ljanax  illis  de  lunibiis,  uude  Piignaiitem 
|iio  se  pniaviiaqiie  ngiia  tiieiileni  S£e|)evideie  palrem, 
niDiistralum  a  maire  ,  sole  bal ,  el  defeudaut  le  liùiie 
de  ses  nieui ,  Ofid.  Met.  13,410;  </e  même  -^  mra, 
les  cltami<s  tieiédilaires  ,  Stal.  Silv.  4  ,  4,  83.  ,^  no- 
teiilia  ,  Ji/.  16,  a54.  >~  niedicaïuina  didicit ,  id.  5. 
366.  ' 

prô.âTuncûlas,  i,  m.,  le  frire  Je  la  biiaieuU, 
grand-oncle,  Gajus  Dig.  38,  10,  i  ;  Paul.  ib.  10. 

prû-ÛTUS,  i.  m.,  yère  du  grand- j  ère  ou  de  la 
grand' mère,  bisaïeul  (iris  class.  )  ;  Paler,  aviis,  proa- 
vus,abavus,  ata\us,  tritaMis,  Plaul.  fers.  1  a  5- 
cf.  id.  Mil  gl.  1,  4,  20.  El  proavus  L.  Murejjœ,  et 
aviis  piœlores  fuerunl,  Cic.  Mur.  -.  Cf.  (iaj.  Di".  38 
10;  i  ;  Paul.  ib.  10.  —  II)  niéla/ili.,  ancêtre,  un  des 
ancêtres  :  In  censura  de  proavo  niiilliim  cogilalo  luo, 
pense  à  Ion  ancêtre,  c.-ad.  à  Appius  Clnudius  Ca- 
cus,  Cic.  Fam.  3,  11.  Quis  piuaiuui  hujus  Alexan- 
Jrum  nllus  esl?  Curt.  (i,  1 1 .  At  \eslri  proaii  Planti- 
nos  et  numéros  et  I.audavere  sale^,  mais  ras  ancêtres 
ont  loué  le  mèlre  el  le  sel  de  Piaule,  Hor.  A.  P.  270. 
U.-(|ue  a  proavis  velus  ordiiiis  lieres,  Ovid.  Anior.  3, 
i5,  5.  Quaeque  uovis  proavum  tellus  effluniit  armis, 
Stat.  Thcb.    10,807. 

prôha,  ie,  /.  [probo],  et/,««////c)rt ,  spécimen 
{poster,  à  l'épocj.  class.)  :  Anuoii*  niilitaris  judiiia,  ut 
ipsi  iiooiinaut  prubam,  Ammian.  ii,fin.\}l  slraluri- 
bus  uniis  laiilum  solidus  proba:  noniiue  poscirelur, 
Cad.  Justin.   12,  a5,  ï. 

prôbâbilis,  e,  adj.  [probe],  qui  peut  être  ad- 
mis, cru,  approuvé;  croyable,  vraisemblable,  admis- 
sible, l'robable  ,  plausible  [très-class.  )  :  «  Probabile 
est  id,  quod  fere  Ceri  solel,  aul  cpiod  in  opiiiiune  po- 
silum  est,  aut  quod  habet  iii  se  ad  ba:c  qiiaudaiu  si- 
mitiludiuem,  sise  id  faisum  est,  sive  verum,  »  Cic. 
/nient.  1,  29.  Niliil  est  tam  iiicredibile,  quod  non  di- 
ceudo  fiât  probabile,  //  uesl  rien  de  si  incroyable  que 
l'éloquence  ne  puisse  rendre  croyable^  id.  Par  ad, 
prœf.  • — '  ratio,  motif  plausible ,  id.  Off,  i,  3.  '^^  con- 
jectura et  ratio,  conjecture  et  raison  probable,  id. 
Divin,  a,  6.  ~/  et  prope  vera  disputalio  ,  id.  De  Or, 
I,  56.  * — '  causa,  'id,  Verr.  1,  5,  67.  < — '  niendaciuin, 
mensonge  vraisemblable ,  Liv,  40,  ay.  Nulias  pioba- 
biles  causas  lunginquae  peregriiiatlonis  afferebal,  ils 
ne  donnaient  aucun  motif  plausible  de  ce  voyage  loin- 
tain. Tac.  Ann.  6,  i^. 

II)  mctapll.,  en  génér.,  agréable,  qui  plaît  ^  digne 
d'approbation,  louable,  bon,  excellent  (  tris  ■  class.  )  — 
A)  en  pari,  des  personnes  :  C.  Liciiiius  probabilis 
orator  :  jam  vt-ro  etiani  probalus,  orateur  estimable 
el  même  déjà  estimé  Cic,  Brut.  76.  P.  Autronius  voce 
peracula  atque  magna,  iiec  alia  le  ulla  probabilis,  qui 
ne  se  recommande  que  par  sa  voix  aigué  et  forte  ,  id. 
ib.  68.  o^  discipuius,  excellent  dscip/e,  id.  De  Or.  i, 
a3.  Semper  e\istintavi,  jucundiorem  et  probabiltoieiQ 
huic  populo  oralorein  fore,  qui,  etc.,  id.  ib.  1,  36. 
—  li)  En  pari,  de  choses  matérielles  et  abstraites  : 
Umbria  progeiierat  boves  vastos  et  albos,  eadeiiique 
rubros ,  nec  minus  probabiles  aiiimi^,  (piaiu  corpuri- 
bus  ,  l'Ombrie  produit  des  hotufs  de  grande  tailie  , 
blancs  et  rouges,  et  qui  ne  sont  pas  moins  estimés  pour 
leur  courage  que  pour  leur  taille,  Colum,  6,  i.  Aqua 
maxime  probabilis ,  eau  d'excellente  qualité ,  Pln, 
3i,  3,  a3.  l!vx,  quse  habeut  prubabilem  gusium,  rai- 
sins qui  ont  un  excellent  goût,  Colum.  3,  a.  r>^  sob  et 
cœli  quabtas,  id.  ib.  i.  Rosa  necodore,  nec  specie 
probabilis ,  rose  qui  n'est  ni  belle  ni^odvrante,  qui  ne 
se  recommande  ,  ni  par  son  parfum  ni  par  sa  beauté , 
Plin.  ai,  4»  10.  ^^^genus  esl  oraliouis,  si  non  iiimis 
est  conipluni  atque  expolituni ,  si  est  auctorilas  et 
pondus  in  vei'bis,  si  senteutiie  vel  graves,  vel  mAtt 
opiuionibus  liouiiuuui  et  luunbus,  Cic.  Partit.  6. 
t^uod  et  sirgihitali  decoium,  et  coiiseusu  obsiduin 
ipsoruin  pndjabtle  erfti ,  Liv.  a,  i3.  '■^  nu.res, 
bonnes  mtrurs ,  Colum.  6,  a.  Vir  ingenio  saiie  pioba- 
biir,  Cic.  Brut.  48.  Superl.  probabiliisiDtu-i  a,  uni  : 
ProbabilJssiuium  eiiim  et  maxime  verum  est ,  Boéth. 
Arislot.  anal}  t.  prior.  a  ;  /'.  Sai. 

.Ulv.  probabilttcr.  —  A)  probablement ,  rraisem- 
blubliment .  d'une  manière  croyable,  plausible  {très- 
class.)  :  Kern  bre\iter  exponere  el  probabiliter,  et 
aperte,  exroscr  une  a/faire  d'une  manière  brève  ,  vrai- 
semblable et  claire,  Cic,  Or.  35.  Ad  consilium  de  re- 
publica  dandum  canut  est,  Iius6e  rempubiicam,  ad  di- 
cendiiin  vero  probabiliter,  nosse  mores  civitalis, /ruf/r 
ouvrir  un  avis  utile  sur  le  gouvernement,  il  est  essentiel 
de  connaître  le  gouvernement,  et  pour  parler  de  ma- 
nière à  persuader  il  est  indispensable  de  connaître  les 
m<rurs  publiques ,  id.   De  Or.  1,  82.    Multa  iu  eau» 
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parlem  piolialillilcr  arpiiiniMiUiliis,  /.iV.  33,  2S.  Jaslius 
el  |irol);iliiliiis  aciuinic,  (Vf.  Iinfiii.  1,  4(1.  —  K) 
irune  rtintiicie  loiuil'tf,  Oi^rt-ahU,  de  manière  à  plaire, 
à  mériter  l'approhativti  {poitcr.  à  Jiig'ute  )  :  Ciunsnla- 
ttis  iieqne  peliliis  lioiieste  ah  liis,  nf(iiiL'  proliahililtT 
gfsltis  est,  f'elU'i.  2,  4^-  KlegaiittT  et  probalnliU-r  hoc 
dicdini  est,  Gell.  9,  16. 

prôbâbilitas,  âlis,  /  [prohahihs],  probabiUlé , 
vraistnif'lance  [très-class,  ):  Milita,  i\\\x  nos  falhiiil 
|irol)al}i)ita(e  niagfia,  hcaucutip  de  choies  qui  rn>us 
trompent  par  leur  extrême  vraisemhlanee,  Cie.  .-icai/. 
2,  24-  Ne  ciii  falso  assentiamiir,  neve  uiK]iiain  captiusa 
])iohabiHla(e  fallaïuur,  id.  Fin,  ^,  21,  (Juodciini(|iie 
iiostros  animos  prohabililate  percussit,  id  diciiniis, 
id.  Tttsc.  5,  I  r. 

prohabiliter^  adi'.,  l'oy.  prohahiIis,rt  la  fin. 
Probnlinfhus,  npoêi)iv5o;,  Straho  8;  Pliti.  4, 
7  ;  Sicpli.  /l)z.  51)4;  nnc,  petite  r.  de  CyHtii/iie ,  ap- 
partenant à  la  IVtrapohs. 

prôhrimeiituin,  i,  n.  [proho],  preiife ^poster, 
à  l'rpotj,  clais.  )  :  Queni  non  persoiue  aliciijus  proïja- 
nietila  eonfiitarant,  Cod.  Ttieod.  i3,  6,  10. 

*f  probula,  ôniin,  n.  =  upôêxxa  ,  brehis  (pos- 
ter, a  Jngnste)  :  In  Afrira  esse  faiiiilias  (piasdam  ef- 
l'aseiriatiliiim,  qiionini  laiidaliuiic  intercant  prohala, 
arescani  ai"lioies,  P/in.  7,  2,  1. 

pràhTtie^  adi'.  ro)-.  jirohatus,  part,  (/e  proho. 
-j- prûbûlicus,  a,  nin,  adj.  =  npoêaxixô;,  re- 
latif  ans  hrehis,  de  brebis  [latin .ecclés.)  :  Probatica 
porta  îlierosolyniis,  la  porfè  des  brebis  à  Jérusalem  , 
dans  le  voisinage  de  laquelle  les  brebis  distinées  aux 
sacrifices  étaient  baignées  dans  un  étang,  Hieron.  de 
Situ  et  nomine  loc.  Hebr.  ex  Joann.  5.  2. 

pr&britio,  ônis,  /.  [ proho  J.  —  I)  éprem'c ,  exa- 
men, inspection,  essai  [très-class.  )  :  Alhletaninl  pro- 
balio,  l'examen  des  athlètes ,  Cic.  Off.  i,  40.  Igiliir 
de  omnibus  qnadrupedibus  prima  est  probatio,  qui 
idoiiei  siiit  hoves,  (pii  arandi  causa  enuintur,  Varr. 
B.  R.  I,  20.  '^'CPsypi,  ut  sordium  virus  oleat ,  Plin. 
29,  2,  10.  r^  croci  sinreri,  si  iniposita  manu  crêpai, 
on  reconnaît  que  le  safran  est  pur,  lorsqu'il  craque 
sous  la  main  qui  le  presse,  id.  2r,  6,  17.  . — -  puniicis 
iii  candorc  minimoque  pondère,  id.  36,  21,46.  Man- 
goiies  gemmarum  récusant  bnu-eproliationem ,  les  mar- 
chands de  pierreries  ne  veulent  pas  permettre  l'é- 
preufede  la  lime,  id.  37,  i3,  76. /-vj  equitum, /nj/Jec- 
tion,  revue  de  ta  cai'aleiie ,  l'ai.  Max.  2,  2,  9. 

II)  particnl.  —  A)  approbation,  assentiment  (  très- 
class.  )  :  Certe  falsum  est ,  oh  pnibationem  pretinui 
daluni ,  ipium  mulla  improbata  sinl,  Cic.  Foniej.  4. 

W)  preuve,  argument,  raison  { poster,  à  Auguste)  : 
H.-ec  omnia  generahler  Ttiutei;  appellant  ;  qnod  eisi 
prfipria  interpretatione  dicere  lidem  possunius  ,  aper- 
lins  tameii  probationem  interprelabimur,  Qtiintil. 
Jnst.  5,  10,  8.  ï^'  polentissimae ,  preuves  très-fortes, 
très-puissantes ,  id.  ib,  Insidias  ah  eo  sibi  parafas 
conlingil  :  ad  cnjus  rei  probationem  immiltit  indices, 
pour  prouver  le  fait ,  en  preuve  de  cette  allégation, 
Jttst.  32,  2,  f^-j  oeuloruni,  témoignage  des  yeux,  Plin. 
a,  2,  2.  —  B)  particnl.  en  t.  de  rhétor.,  la  confirma- 
tion on  argumentation,  troisième  partie  du  discours , 
dans  laquelle  l'orateur  établit  ses  preuves  ;  on  l'appelle 
a««i  coiifirmalioo»  fides  oralionis,  Quintil.  Inst.'i,g, 
f  prôbation,  ii ,  ;;.  =  TtpoëiTiov,  plante  ap- 
pelée aussi  arnoglossa,  Appui.  Herb.  i, 

prdbâtîTns,  a,  uni,  adj.  [proho],  probant,  qui 
fait  preuve  (poster,  àl'époq.  class.)  :  In  lioc  prohalivœ 
qiiaesliones  duœ,  altéra  xaSiiTixii ,  altéra  tifay^i.onixri, 
Atict.  Quintil.   Decl.  299. 

prôbâtor,  ôris,  m.  [probo],  approbateur,  celui 
(jui  approuve  ,  qui  loue  (  rare,  mais  trés-class.  )  :  Quid 
luterest  inter  snasoiem  facii  el  probalorem.' C/c.  Phil. 
2,  12.  Hujus  i'ationis  non  modo  non  inventorem  ,  sed 
ne  probatorem  quidem  esse  me,  id.  Cœcin.  29.  r^ 
ingeuii,  Ovid.  Pont.  2,  2,  106.  —  Celui  qui  éprouve , 
ijui  met  à  l'épreuve  :  Deus  esl  probator  (  Ahrahami  ) , 
quia  teuîari  eum  asperis  valuit,  Salvian.  Gub.  D  i, 
8. 

probâtôria  ,  œ,  /  {se.  epistola  )  [  proho],  certi- 
ficat (de  l'empereur)  constatant  la  capacité  de  qqn 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  Nullus  judicum  (piemquam 
sine  sacra  probatoria  prohare  audeat ,  vel  provehere, 
Cod.  Justin.  12,  58,  2.  Nemo  aliter  ailmitlalur,  nisi 
«11m  emissa  saeri  scrinii  probatoria  conserraveril.  ib. 
60,  6. 

probatiis,a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  probo. 

probe  ,  adv.  voy.  probus,  à  la  fin. 

Probianus,  a,  uni,  relatif  à  un  certain  Pro- 
bus :  Vm]mrà  ~.  Lamprid,  .4lex.  Sev.  40.  ~  san- 
guis  le  sang  de  Sext.  Anicius  Probus  ,  Auson.  ep. 
xo,  84. 
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PrôbïiiiiSj  i,  m.  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut. 
169,  7.  —  Siir/i.  d'un  consul,  loni.  ide  l'an  JyS  apr. 
J.-C.) 

prôbïtaSy  âlis,/.  [\}Tohuî,\^bonlé^  probité  ,  lion- 
uélcfé  f  iiroilitre  y  loyauté^  intégrité  ^  /tanneur,  vertu, 
bûhncf  mœurs  [irès-class.)  ;  Virtns.  proljilas  ,  inle- 
grltas  iii  candidato,  non  liiigii.ï  voluhililas ,  non  ars , 
lion  scientia  reciuiri  solet,  ce  qui  est  retpùs  ordinaire- 
ment dans  un  candidat,  cest  la  vertu  ,  la  probité , 
l'intégrité ,  non  la  voluhiUté  de  la  langue,  l  art  y  la 
science^  Cic.  Plane.  25.  Qnirni  separaliin  de  jiroliilale 
ijus  pl  nioriljus  dicinnis  fuisscm,  id.  Faw.  j3,  lo. 
Tuil  niiriliciis  quidam  inCiasso  pudor,  qui  non  modo 
non  obesset  ejus  orationi,  srd  eliam  jiro!)ilalis  coin- 
inendalione  prodesset,  Vrassus  avait  nue  extrême  mo- 
destie ;  et  cette  ddfinnce  de  lui-même ,  loin  de  nuire  à 
son  éloquence  j  lui  donnait  plus  d'effet  et  de  force  ,  en 
faisant  ressortir  encore  mieux  la  pureté  de  sou  àtne , 
id.  De  Or.  r,  afi.  Spt'clal.'e  prohitalii  femina, /cmme 
d'une  vertu  éprouvée.  Tue.  Ann,  1 3,  12.  Nani  est 
res  animi  jncfnlis  et  mollis  supia  modum  frontis  :  fal- 
lilipie  plerumque,  qnod  juoljitas  vocaliir,  qua;  esl 
imhecillitas,  Quintil.  Inst.  6^  4,  11.  Mulla  e.\emp!a 
pvohilatis  sincerilatisque  ejns  expromebanlur,  Ge/l. 
i4»  2. 

proliiter^  ndf.,  voy.  prohns,  à  la  fin,  n°  R. 

-f  probir-iiia,  atis  {ahl.  plnr.  problematis ,  Gell. 
19,  rt  ),  n.  =  7îp6é),r|(xa,  question  posée,  à  résoudre, 
Drvhlème  [poster,  à  Auguste)  :  Insliluisse  el  ipsos 
qu.Tdani  gênera  institutioniirn  ,  ad  eloquentiam  pr.-e 
parandam,  ut  problemata,  jiaraplirdses,  eloculiones, 
elbologias,  Suet.  Gramni.  /,.  Tractare  problemala  çt- 
Xo<7o?oûij.evix,  Scnec.  Contr.  r,  3.  Aristotelîs  libri 
suiit,  qui  Pro!)lemata  phvsica  inscribiininr,  Gf//.  19, 
4  ;  de  même  :  Aristoteles  in  seplîmo  problematorum, 
id.  3,  C>  (auire  leçon  :  problemalum).  In  problematis 
Aristotelis,  id.  it),  6. 

-prultlëinàtïcns,  a,  \\n\,  problématique  y  où.  l'on 
traite  de  problèmes  :  r-^  libri,  CaeL  AureL  tard.  3,  3. 

probo  y  âvi,  âlum,  are,  i.  v.  a.  [probus],  —  1) 
éprouver,  essayer,  examiner,  vérifier,  juger  diaprés, 
etc.  (la  qualité,  la  bonté,  l'utilité  d'une  cfiose)  [très- 
rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César) 
—  A)  ou  propre  :  Mililem  neque  a  moribus  neque  a 
forluua  probabal,  sed  tantum  a  viribus,  //  ne  s'enqué- 
rait  ni  des  moeurs  ni  de  la  fortune  du  soldat,  mais 
seulement  de  sa  force,  Suet.  Cœs.  65.  Tus  probalur 
candore,  ampliludine,  e/f^..  rexcellence  de  l'encens  se 
reconnaît  à  la  blancheur^  à  la  grosseur,  etc.,  Plin.  12, 
14,  32.  f^'  mucrouem  cultri  ad  buccam,  Petron.  Sat. 
'jO.r^  teiram  amaram  sive  ninnam  ,  Plin.  17,  5,  3. 
'^>-'  deuarios,  essayer  des  deniers,  id.  33,  9,  46;  de 
memt,' -^o  pecuuiam,  essayer  des  pièces  de  monnaie , 
African.  Dig.  /^fi,  3,  39. 

B)  au  fig.  :  T»o  ex  ingenio  mores  alienos  probas , 
tu  juges  des  mœurs  des  autres  d'après  les  tiennes.  Plant. 
Pers.  1,1,  3o;  De  même  :  Ex  eornni  ingenio  îiige- 
nium  horum  probant,  id.  Trin.  4,  3,  42.  Vulgus  ami- 
cilias  utilitate  probat ,  le  vulgaire  estime  l'amide 
d'après  futilité,  Ovid.  Pont.  2,  3,  8. 

II)  tenir,  reconnaître  qqclie  pour  bon  ,  valable  , 
utile ,  approuver,  estimer,  agréer,  accepter,  admettre 
(très'class,  )  :  Quis  est,  qui  non  probet,  qui  non  iau- 
del  ?  qui  n'approuve,  qui  ne  loue  ?  Cic.  Mil.  28.  Teque 
et  islam  rationem  otii  lui  laudo  vebemenler  et  probo, 
j'approuve  pleinement  et  votre  conduite  et  f  emploi  que 
vous  faites  de  votre  loisir,  id.  Fam.  7,  i.  Calo  ea 
sentit,  quae  non  probanlur  in  vulgns,  id.  Parad. 
prooem.  Quod  ne  in  ipsi.s  quidem  pbilosopbis  magno- 
pere  uniquam  probavi,  id.  Fin.  2,  i.  Asia  picemlda-am 
maxime  probat,  l' Asie  fait  le  plus  grand  cas  de  la 
poix  de  l'Ida,  Plin.  14,  20,  26.  At  sua  Tydides  me- 
cum  commnnicat  acta.  Me  probat  el  socio  semper  con- 
fiditUlyxe,  Ovid.  Met.  i3,  240.  —  Suivi  d'une  propos, 
infinitive  :  Cacsar  maxime  probat  coaclis  navibns  mare 
transira  et  Pompeîum  sequi,  César  est  d'avis  de  passe  r 
la  mer,  approuve  qu'on  passe  la  mer,  etc.,  Cœs.  B. 
C.  I,  29. 

B)  particnl.  déclarer  qqche  bien  fait,  le  trouver  ré- 
guiièremt'nt  établi,  construit,  cic,  applaudir  à,  être 
satisfait  de,  etc.  :  Landant  fabruni  atfjue  a^des  pro- 
bant ,  on  félicite  l'architecte,  on  applaudit  à  son  ou- 
vrage,  Plant.  Most.  i,  2,  20.  Dorntim  luam  iitqiie 
.Tdilicalioiieni  oninem  perspexi  el  vebementer  pro- 
bavi,  Cic.  Fam.  5,  6.  Censores  villam  publicam  in 
campo  Marlio  probaveruiit,  lÀv,  4,  22.  Ptt^iilibus,  ul 
ex  instiluto  ad  saria  tecla  exigenda  ,  et  ad"  opéra  ,  qu.ne 
locassenl ,  probanda,  anni  el  sex  mensinm  tempuspro- 
rogaretur,  /V/.  45,  i5.  iNud  quoque  cavetur,  ne  in 
acceplum  feratur  opus  publicUm  faciendum,  anleiiuam 
peifcclum,  probatHm,  priestitum    lege    eril,    Maccr. 
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Dtg'  48,  II,  7,  §  2.  —  De  là  jur  une  foule  de  mé' 
dailles  de  familles  romaines  :  CMS.  PHOJL;  IMP. 
AUG.  PRO.;  TIH.  ACG.  PRO/i.;  ch-d.  probavil; 
et  y.  C.  A.  p.  fi.,  c.-à-d.  i\ ERG  CESAR  ACG CS- 
TUS  PROllAfIT,  ceslettres,  frappées  sur  les  pièces 
déjà  usées,  indiquaient  qu'elles  pouvaient  passer  dans 
la  circulation  el  avaient  cours  lé»al. 

lU)  faire  accepter  ou  agréer  comme  bon,  utile, 
excellent,  démonJnr  la  bonté,  l' utilité,  le  mérite  de , 
recommander,  et  r^  aliquid  alicni,  persuader  qqn  de 
qqche  /  Lihros  oratorios  in  manibus  babeo,  quos,  ut 
spero,  tibi  valde  proI)alK),y"fl;  tn  main  des  livres  sur 
l'art  oratoire  que  je  me  flatte  d'arranger  à  votre  goût, 
Cic.  Ait.l^y  ï4.  Non  vereor,  ne  lioc  officium  meiim 
P.  Servilio  non  probem ,  P.  ServiUus  ne  peut  im- 
prouver mon  zèle  ,  je  ne  crains  pas  de  ne  pouvoir  le 
lui  faire  approuver,  id.  Ferr.  2,  4,  38.  Si  causa  runi 
causa  conienderet,  nos  nostram  perfacile  cuivis  pio- 
baluro5  slatueijanujs,  id.  Quint.  5o.  Ut  si  in  liac  causa 
nostrum  oflicium  ac  dibgenliam  probaverimus,  id. 
Div.  in  Cœcil.  11.  Ergo  id  eral  uieum  faclum,  (piod" 
Caloni  probare  non  possim,  fl^gitii  scilicet  plénum,  et 
dedecorii,  id.  Att.  16,  7,  *^  omnia  facta  dictaque 
mt-a  sanclissimis  moribus  Itiis,  ni  rien  faire  ni  rien 
dire  que  des  mœurs  aussi  pures  que  les  tiennes  puissent 
condamner,  Plin.  Ep.  10,  20.  Multaque  respondit ,. 
timidum  solanlia  peclus,  IVec  tamen  iccîrco  rausam* 
probal,  mais  ce  n'est  pont  à  dire  qu'il  approuve  sa 
cnnsc,  Ovid.  Met.  11,  449.  — Avec  de  :  QudjUS  de 
nieo  céleri  reditu  non  probaiiam,  à  qui  je  ne  pouvais 
faire  approuver  la  promptitude  de  mon  retour,  Cic 
Att.  16,  7.  —  rs.^  se  alicui,  obtenir  du  succès  auprès 
de  qqn,  lui  plaire  :  Epicurus  mollis  se  probavil,  id. 
Fin,  2,  25,  Ligarius  legatns  in  Afrïcam  piofecliis  esl  : 
(pia  in  iegalione  el  civibus  el  sociis  ila  se  probavil, 
ut,  etc.,  id.  Lig.  1.  Dms  la  langue  militaire,  pro- 
bare se,  entrer  au  service,  litt,  se  faire  agréer  comme 
soldat,  Inscr,  ap.    Grut,  341,  2. 

h) particnl.,  rendre  qqche  croyable,  faire  croire, 
prouver,  démontrer  la  vérité  de  :  His  tu  epislolis  re- 
oitatis,  his  muiieribus  productis,  tantum  te  crimen 
probatnrum  pulasti  ?  as-tu  pensé  par  la  lecture  de  ces 
lettres ,  par  la  mise  en  scène  de  ces  femmes,  rendre 
croyable  une  accusation  si  grave .^  id.  Place.  37.  His 
ego  judicibus  non  prubabo,  C.  Verrem  contra  leges 
pecunias  cepisse?  quoi!  je  ne  prouverai  point  à  ces 
juges  que  C.  ferres  a  reçu  de  l'argent  contrairement 
aux  lois.^  id.  Verr.  2,  i,  4-  Paucis  ipse  verbis  cau- 
sam  illam  gravitate  sua  défendit  ac  probavil,  id.  Balb, 
21.  Perfacile  factu  esse  libs  probat,  conata  perficere, 
il  leur  démontre  qu'il  est  très-facile  de  venir  à  bout  de 
l'entreprise,  Cœs.  B.  G,  r,  3.  Hoc  difficile  esl  pro- 
batu,  Cic.  Tusc.  5,  i.  El  palrio  paler  esse  metu  pro- 
bor,  ma  sollicitude  paternelle  pour  toi  prouve  que  je 
suis  ton  père ,  Ovid.  Met.  2,  91.  —  De  là  : 

prôbâf  uSj  a,  um,  Pa.  —  A)  éprouvé,  dUiue  bonté 
éprouvée,  bon,  excellent.  —  se)  eu  pari,  des  personnes  z 
Celerarum  bomines  arliuni  spectati  et  probati,  Cic 
De  Or.  I,  27.  Ingeniosos  et  opulenlos,  el  iclatis  spa- 
tio  probatos,  dignos,  (piibus  rredatiir,  putani,  îd,. 
Top.  19.  Operum  probatissimi  artifices,  les  plus  ha- 
biles artistes,  Colum.  11,  i.  C^esennia  summo  loco 
nala,  el  probalissima  femina, /î'wme  excellente ,  très- 
considérée ,  de.  Cœctn.  4.  —  h)  en  pari,  de  choses 
matérielles  et  abstraites  :  Probati  argt-nli  sexaginta 
minae,  soixante  mines  d'argent  de  bon  aloi ,  Plaut. 
Pers.  4,  6.  i.  Rusiici  probatam  experimento  culturan» 
in  exemplum  inttientur,  la  culture  sanctionnée  par 
l'expérience ,  Quintil.  Inst.  10,  2.  Kolelos  parinnt 
quercus  probatissimos ,  robur  et  cnpressus  noxios , 
d^excellents  champignons ,  Plin.  16,  5,  ir.  Probalis- 
sima  in  ^gyplo  palma,  id.  23,  5,  52.  Probalissima 
statua,  statue  d'un  beau  travail,  id.  34,  8,  19.  /^^  et 
exspectata  adolesceutia,  Lucil.  dans  Non.  437,  i3.  — 
B)  métaph.,  agréable,  qui  plaît ,  cher  à  :  Ita  repente 
e\uil  antiquos  mores,  ul  nemo  probalior  prîmonbus 
patrum,  suis  pariler  alienisque  essel,  que  personne  ne 
trouva  plus  de  faveur  auprès  des  principaux  sénateurs, 
auprès  des  siens  et  des  étrangers,  Liv.  27,  8.  Qnibus 
ipium  fuerit  probalissimus  hodieque  sil ,  omnibus  esse 
se  probatuni  débet  sperare,  Cic.  Plane,  n.  —  Subst^ 
piÔbâtus,  i,  m.  se  disait  aussi  de  celui  qui  avait  été 
jugé  bon  pour  le  service  militaire  et  incorporé  dans  les 
rangs  de  l'armée^  Inscr.  ap.  Grut.  542,  g. 

Adv.  probate  ;  seul,  au  superl.,  probatissime ,  très- 
bien,  parfaitement  :  Maximianns  Aug.  probatissime 
militarem  noveral  disciplinam,  Cassiod.  Hist.  eccles.  7^ 
7- 

•f  prÔbole,  es,  i.  =  7^0060)1^,  production,  créa- 
tion [latin,  ecclés,  ):  Deiride  infinilas  angeîorum  edi- 
lioues  el  probolas,  Tertull.  Prœscr.  i6. 
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■[■  prôboscîs,ï(iis,/.  =  TîpoêoTxî;,  trompe,  mit-  ' 
Sfdit  ,  mufle.  —  I)  en  gêner.  :  Cahum  ess<*  farluin 
)  ricitim  e  pilis  albis  cuni  proboscide,  ^arr.  dans  Non. 
49,  II.  —  II)  particiiL,  (rompe  de  Vt^léjfhant  :  Pni- 
boH-iJfm  eortim  facïllinie  ampiitari,  Pvirhi  [nœliorum 
rx|ifrinicnlis  paiiiit,  Plm.  R,  7,  7.  Hnjus  proboscide 
abu'issa,  niori  posse  belbias  ostenderat,  Flor.  i,  18. 

•f-  probràchjSy y^s,  m.  =  irpoêpa/O;  [se.  tioÛ;), 
p'iftl  de  l'ers  composé  d'une  brève  et  de  qtiatrc  Ion» 
gties  {par  ex,  rëdùndâvërùiil  ),   Diomed.  j>.  478,   P. 

probrose,  adv,.  voy.  probrosus,  à  ta  fin. 

pràlirôNÎtas,  âtis,/.  [  probrosits],  infamie ^  '"''- 
pitude,  indignité  [latin,  des  bas  temps):  In  banc 
moruin  probrositatem  prope  omnis  plcbs  redacta  est, 
ut,  etc.,  Salvian.  Gub.  D.  3,  9. 

prôbrÔ8D«^  a,  uni,  nt/y.  [\iYohvun\\ignominienr, 
injdiiie,  Iwntenx  [trcs-class.  )  —  A)  en  patl.  des  per- 
sonnes :  Vila  probrosus,  et  operlus  infamia,  d''nne 
vie  scandaleuse  et  d'une  réputation  décriée,  Tac,  Ann. 
3.  f)8.  Probrosis  feminis  Ieclif<-e  usum  adeniit.  //  inter- 
dit Cusage  delà  litière  aux  femmes  perdues  de  réputa- 
tion, Snet.  Dom.  8.  SorJidissinuim  qiicmqiie,  el  pro- 
brosissimiim  adulare,  Claud.  Mnmert.  Grat.  act.  ad 
Jitl^  ig.  —  Y>)  en  pari,  de  choses  maiciiellcs  et  abs- 
traites :  De  que  vos  bomirie,  ne  ab  inimicis  qnidcm  , 
tiibim  ficliini  probrosum,  non  modo  crinion,  scd  ne 
nialedictiim  quïdem  audislis,  je  ne  dis  pas  une  accU' 
sation,  mais  même  une  médisance  /jni  porte  atteinte  à 
riio'ineur,  Cic.  Fotitej.  12.  O  magna  Carihago,  pro- 
brosis Altior  Ilalias  ruinis!  ô  Carthage !  que  tu  es 
grande  sur  les  ruines  et  le  déshonneur  de  t Italie  ! 
Hor.  Od.  3,  5,  39.  Natiiram  soevam  atque  prnbrosam 
indifeie,  naturel  cruel  et  porté  à  toutes  sortes  de  lices, 
Stict.  Cal.  II,  «^^  carmina,  libelles  diffamatoires  en 
vers.  Tac,  Ann,  14,  48.  f^^  sermones  ,  propos  injn- 
rieux,  id,  ib.  2,  5o.  Probrosne  molliliei  lionio,  Plin. 
28,  8,  27.  f^^  compellationes,  Gell.  i,  5.  —  Adv. 
probrose,  dUtne  manière  honteuse,  ignominieusement^ 
outrageusement  [poster,  à  Auguste)  :  Probrose  leno 
illam  proslituit,  Senec.  Contr.  r,  7..r^  objicere,  Gvll. 
-7»  21. 

prubrum,!,  n.,  action  honteuse,  turpitude ^  in- 
famie (  irès-class.)  —  A)  en  gcnér.  :  I)  au  propre  :  Q'ii, 
nisi  probnim,  omnia  alia  indebcta  ^estimant ,  Altius, 
dans  Fest.  p.  229,  éd.  Miill.  Flagituim  probriiniqiie  ma- 
gnum expergctacis  ;  bene  monstiantem  pugnis  caedis, 
vous  commettez  un  crime  impardonnable,  honteux; 
'VOUS  donnez  des  coups  de  poing  à  celui  qui  vous 
montre  la  bonne  route,  Plaut.  Cure,  i,  3,  4^-  Qnse- 
ctimqtie  dîci  aut  fingi  qtietint,  ignaviie  bixuri:e(jiie  pro- 
bra ,  in  illo  exercitu  ciincla  i'uere,/o//r  ce  qu'on  peut 
dire  ou  imaginer  de  vices  nés  de  lâcheté  et  de  débauche 
se  trouvait  réuni  dans  cette  armée.  Sali.  Jug.  48. 
Emergera  ex  paleniis  probris  ac  vitiis,  Cic.  î'err.  2, 

B)  particuL,  acte  contraire  à  la  pudeur,  à  la  chas- 
teté, à  la  fidélité  conjugale ,  adultère  ■  Alcuniennm  iii- 
sontem  probiî  Amphiiruo  accusât,  Amphitryon  ac- 
cuse d'adultère  Alcmènc  qui  est  innocente ,  Plaut. 
Ampli.  3,  I,  9.  r^  exscqui,  id.  Truc.  2,  5,  8,  Te  allô- 
quor,  vilii  probrique  pleiia,  qu?e  circiitii  vicinos  vaga 
es,  id.  Mil,  gl.  2,  5,  i3.  Probri  iusimuinsii  piidicis- 
simam  feminam,  Cic.  Phil.  2,  38.  »  Prul)runi  virgiiiis 
"Veslalis  ut  capite  puniretnr;  \ir,  qiiîeam  incesiavisseï, 
verbeiibus  necaretur,  lex  fixa  in  airio  Liberlalis,  etc.^  » 
Fest.  p.  241,  éd.  Miill. 

-r- II)  métapk.,  déshonneur,  honte  ,  opprobre,  ignomi- 
nie résultant  d'une  action  ou  d'une  conduite  criminelle: 
Ea  liim  compressa  parit  buic  pueruni,  sibi  prubruni, 
cet  enfant,  qui  fait  sa  honte,  t'œcil.  dans  Fat.  p.  229, 
éd.  Mull.  Neiiio  ïd  probro  diicet  Alcunieiisp,  personne 
ne  fera  de  cela  un  crime  à   /ilcmcnrj  Plaut,  Amph.  2, 

I,  3o.  Q.  Curiiis  fl;tgiliis  al(pie  facinoribus  roopcrhis, 
quem  censores  senatu  probri  giatia  inoveranl,  Sull. 
Catil.  -z^.  Vita  rtislica  ,  qiiani  tu  probro  et  crimini 
putas  es&e  oportere,  dont  il  faut  rougir,  à  t' entendre  ^ 
Cic.  Rose.  Am.  17.  Poslipiain  divili:e  bonori  esse  cœ- 
perunt,  pauperla^  piobrn  baberi,  dès  que  les  richesses 
furent  un  honneur  et  la  pauvreté  un  crime.  Sali.  Ca- 
ùl.  12.  Probnim  caslis  ,  la!)em  integris,  iufaniiaii) 
bonis  inferre,  flétrir  l'innocence,  la  vertu,  Ihonneur, 
Cic.  Cœl.  18.  Suniptus  effusi  cuin  probro  atque  dede- 
core, /W.  liosc.  Am.  24. 

li) particul .,  paroles  injurieuses,  propos  outrageants, 
outrage,  injure  :  EpisloldS  mibi  Ii-genint ,  plenas  om- 
nium il)  me  prubrorum  ,  ils  me  lurent  des  lettres, 
pleines  de  toutes  sortes  d'injures  contre  moi  ,  id.  Ait, 

II,  y.  Optimum  virum  probris  omnibus  niaU-diclis- 
que  \rxa\it,  id.  Flncc.  20.  Tu  islo  Itio  lualediclo  pro- 
liriini  uun  niuibi  milii  nulhini  ol»jerIas,  scd  iliani  lau- 
deui  illustras  uieani,  Auct.  or.  pro   Dom.  29.  Prol)ra 
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dicero  alîrui,  dire  des  injures  à  q^n ,   Oiid.  A.  .4.  3. 

49.  .^^  jactare  in  aiiquem,  Liv.'o^y  9.  Increpare  niul- 
lis  ac  servilibus  probris,  se  répandre  en  injures  di- 
gnes de  la  bouche  d'un  esclave.  Tac.  Ann.  ii,  'S- . 
Probra  jarere,  id.  Hist.  4,  45.  ^«^  componere,  id. 
Ann .   1 0,  2  1. 

*  prolïrus,  a,  um,  adj.  [prolirum], /(on/^f/j-,  igno- 
minieur  :  Hoc  polius  dolori  mihi  est.  quod  istiusuuidi 
aniuiaba  spurca  alque  prolu'a  nomen  usurpaut  sauctis- 
simuni  el  pbilosopbî  appellanlur,  Gell,  9,  2,  9  (au- 
tre leçon  :  probrosa). 

Prûbus,  i,  m.  surn,  roni.,  voy.  Probianus.  C'est 
ainsi  le  surn.  d'un  grammairien,  M.  f'alerius  Probi/s, 
Snct.  gr.  24  ;  d'un  empereur  rom  ,  f'vpisc.  Prob. 

probuSy  a,  tun ,  adj.,  bon,  de  bonne  qualité,  de 
bon  aloi ,  surtout,  sous  les  rapports  moral  et  intel- 
lectuel :  bon,  vertueux,  honorable,  honnête;  qui  a 
de  la  capacité,  du  mérite ,  habile,  etc.  [très-elass.  )  — 
A)  en  pari,  des  personnes  ;  Frugi  et  probuui  esse, 
être  bon  et  honnête,  Plaut.  Most.  1,2,  53.  Prolnini  pa- 
treni  esse  oportet,  qui  gnatum  suuin  esse  probînrem  , 
quam  ipsus  tuerit,  postulat,  un  père  doit  nécessairement 
être  honnête,  quand  il  veut  que  son  fils  le  soit  plus  qu'il 
ne  la  été  lui-même ,  id.Pseud.  i,  5,  23,  Caiittues  pro- 
bos,  de  bons  chanteurs ,  id.  ib.  3,  i32,  r-^  fal)er,  id. 
Pœn.  4,  5,  93.  r^  arcbitettus,  habile  arch-tecte ,  id. 
Mil.glor,  3,  3,  40,  r^  arlifex,  Terent,  Phorm.  2,  i, 
29. '^-'lena,  habile  entremetteuse,  Plaul.  Truc.  2,1, 
14.  f-^  amalor,  ù/.  ib.  20.  Istic  est  ad  istas  ns  probus, 
quas  qusiilas,  il  est  apte  à  la  chose  que  vous  voulez, 
id.  Pcen.  3,  3,  67.  —  2°)  particni,  cl>aste,  pudique, 
vertu'ux:  Quam  cives  vero  runiificant  probam  ,  id. 
Amph.  2,  2,  46.  r^  et  modesta  nmiier,  Terent.  Ad. 
5»  8,  7.  —  B)  en  pari,  de  choses  matérielles  ou  abs- 
traites :  Afi'er  hue  diias  clavas,  sed  probas,  apporte 
ici  deur.  massues,  mais  bonnes,  Plaut.  Rud.  3,  5,  20. 
'^^  argentim,  argent  de  bon  aloi,  qui  a  le  titre,  id. 
Pers.  4,  3,  57.  f^  nunii,  id.  ib,  3,  3,  33,  ^^  materies, 
bon  bois,  id.  Pœn.  4,  2,  93.  r^  merx  ,  marchandise 
lie  bonne  qualité,  ib.  ib.  r,  2,  129.  * — -  occasio ,  id. 
Cas.  5.  4,  2.  /-^  navigium ,  Cic,  Acad.  5,  3î.  '-^  res  , 
id.  Or,  5l.  "^^  ager,  bonne  (erre,  Colum.  Arbor.  3. 
— '  sapor,  goût  agréable ,  id.  ib.  -^  color,  id.  8,  2.  — 
Poetapeccal,  quuin  prol)am  oralionem  affiugit  im- 
probu ,  slultove  sapienlis,  un  langage  honnête ,  de. 
Or.  22. 

Adv.  sous  deux  formes  :  probe  (class.  )et  probitcr 
[antér.  à  l'époq.  class.  ).  —  A)  forme  probe  :  bien, 
comme  il  faut,  convenablement ,  parfaitement  [très- 
class.  )  ;  Milites  armati  atcpie  anïmati  probe,  soldats 
bien  armés  et  parfaitement  disposés,  Plaut.  Bacch.  4, 
9,  18.  iEdes  expulilae,  faciie  ]irobe,  examussim , 
maison  bien  consti  uite ,  id.  Most.  i,  2,  19.  r^-  lepide- 
que  conciunatus,  ïd.  Men.  3,  2,  i,  Usque  adliue 
aclum  est  probe,  jusqu'à  présent  tout  va  bien,  id. 
Mil.  gl.  2,  6,  107.  r^  curare  n\\(\yuâ,  faire  qqche  avec 
grand  soin,  id.  Rud.  2,  3,  5o.  Salis  scile  et  probe, 
/'(/.  Trin.  3,  3,  5("),  Autipater,  quem  tu  probe  ruemi- 
t\kû,  dont  tu  te  souviens  à  merveille ,   Cic.  De   Or.   3, 

50,  De  aquieductu  probe  fecisti,  /(/.  Att,  i3,  6.  ^>^ 
sc\rc,  savoir  parfaitement ,  id.  Fam.  2,  12.  F.xercilus 
salis  probe  ornatns  auxitiis, /VA  //'.  10.  liliid  prol>e 
judicas,  id,  Att.  7,  3.  De  Servio  probe  dicis,  /'(/.  Brut. 
4  r,  «-^  definitur  a  Stnicis  forlitudo,  les  stoïciens  défi- 
nissent parfaitement  le  courage,  id.  Off  i,   19. 

2")  métaph.,  en  génér.,  bien,  très,  fort,  beaucoup, 
tout  à  fait:  Appotus  probe  ,  (/«i  a  bu  beaucoup, 
Plaut.  .'imph.  I,  i,  126.  <^operrutere  abqueru.  rojjrr/- 
d'importance  ,  de  la  bonne  façon,  rouer  de  coups, 
id.  ib.  162.  f^  decipere,  tromper  à  merveille,  on  ne 
peut  mieux,  id.  ib,  2C8,  --^  eirare,  se  tromper  gros- 
sièrement,  id.  ib.3,  3,  20,  Vide,  ut  sit  aculus  culter 
probe,  id.  Mil.  gl.  5,  4.  Convinres  facile  ex  te  naluni, 
natii  tui  simib-s  est  probe,  frtr/7  te  ressemble  a  met- 
veille,  c'est  tout  ton  portrait ,  Terent.  Ifeaiit.  5,  3.  18. 
—  De  même  dans  les  répliques  :  bien!  parfaitement.' 
à  merveille!  Undc  agis  te?  Ca.  Uudc  bomo  ebrius. 
Philo.  Probe,  Plaut.  Most.  1,4,  28.  Miles  roiicubi- 
uam  iittro  at)iit  oralum  suam,  ab  se  ut  abeal.  Acr, 
Eu,  probe!  id.  Mil.  gl.  4,  4,  9,  De.  Hoc  facilo.  Sy, 
Kecle  saue.  De.  Hoc  fugilo,  Sy.  Callidc.  De.  Hoc 
laudi  C't.  Sy.  Istac  res  est.  De.  Hoc  vitio  datur.  Sy. 
Proliissiuie,  très-bien,  Ter.   Ad.  3,  4,  53. 

Vt)  forme  probïler,  bien  ^  comme  H  faut  [antér.  à 
l'époq.  class,  }  ;  f'arr.  dans  Non.  5io  ,  29;  cf.  Prise, 
p.  10 10, 

I*prir:i ,  X',  m.  voy.  Procas. 

ppÔrru'iîi  ,  ,'e,  f.  [piocax],  audace,  effronterie 
[poster,  a  iepo-j.  class.  )  :  Quod  ndiil  poscentc  me 
abiinis,  magisaugel  procaciam,  tpiaiu  retuudtt,  Auson. 
F.p.  22, 
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prncncïins,  âtis,/.  [procax],  audace,  effron- 
terie, impudence,  insolence  [irès-class.  )  :  «i  Ilaquc  a 
pefendo  petidantia,  a  procando,  id  est  poscendo  ,  pro- 
cacitas  noniinata  est,  y.  Cic.  Hep.  4,6  [dans  IV»n. 
23,  69).  Huic  quidam  homo  prlulans  et  itigralusva- 
dimonium  quiim  vellt-t  inipouere,  el  compluies  cou- 
currissent,  (pii  i)ioraciIatetti  boniiuis  manibus  coerciM-e 
coinreiilur,  j\ep.  Timol.  5.  l't  uliui  \irtutis,  modt-s- 
tia-que,  tuiic  prncacilalis  el  pelulantiœ  certamen  erat, 
ce  fut  une  émulation  d'insolence  et  d'audace ,  comme 
autrefois  de  discipline.  Tac.  Hiit.  3,  11,  r^  lepida  , 
saillie  piquante,  propos  spirituellement  libres,  Martial. 
2.  41.  '^  galli  gallinacei ,  pétulance,  humeur  ijuerei- 
leuse  du  coq  envers  les  poules  et  les  autres  coqs,  Co- 
lum. S,  2. 

procacîler,  adv.,  .loy.  procax,  à  la  fin. 
"  PROCALARE,  provocareex  Oneco  y.aXeîv,  id  esi 
voco,  )'  Paul,  ex  Fest,  p.  223,  ((/.  .Mull. 

«  PROCAPIS  progenies,  quœ  ab  iino  capite  pro- 
cedil,  H  race,  lignée,  descendance  directe,  Paul,  ex 
Fest.  p.  225,   éd.  Mull. 

Prôcas  et  Hrôca  ,  îe,  m.,  roi  d' A Ibe  :  Proca 
Numiloiem  atque  Aniulium  procréât,  Liv.  i,  3.  Jam- 
que  Palatiuïe  summani  Prnca  geutis  babebal ,  Ovid, 
Met.  i\^  (■)22.  Pioxinuis  ille  Procas,  Trojaua;  glori.i 
geutis,  f  irg.  .iz.'i.  6,  767. 

prûcatarrtïcus,  a,  um,  TtpoxaTapxTtxô;,  «yi/i 
précède  ■ /^-v  caus;e,  Cacl.  Aurel.  Acnt.   r,  r. 

pr«îcntio>  ôuis,/.  [\ivoco],  demn/tde  en  mariage 
(poster,  à  l'époq.  class,  )  :  Qtium  in  ïioc  statu  res 
essetiiiter  procationem  malris,  et  metum  fdii ,  Appui. 
Apol.  p.  544,  Oud. 

procax  jâcis,  adj.  [proco],  qui  désire  avidement, 
qui  demande  effrontément,  audacieux,  effronté,  im- 
pudent, insolent,  turbul'^.nt,  provoquant,  lascif,  li- 
cencieux, libertin,  immoral,  obscène  [  très-class.  )  — 
A)  en  pari,  des  personnes  :  Leno  procax  ,  rapax,  Ira- 
bax,  prostitueur  insolent,  voleur,  ravisseur  effronté,. 
Plaul.  Pers.  3,  3,  6.  Piocnrinres  eslis  vos  (merelri- 
cc),  sed  illi  (pnblicani)  perjuriosi ,  7i(?//.î  êtes  effron- 
tées, mais  ces  jeunes  débauches  sont  perfides,  id.  Truc 
r,  2,  52,  .Si  ita  sese  gerel,  nt  iiou  solum  meretrix,  feed 
etiam  procax  videalur,  iic.  Cœl.  20.  Scio,  te  non  esse 
priicacem  in  lacessendo,  je  sais  que  tu  n'es  point  un- 
agresseur  insolent,  id.  Fam.  7,  i3.  Ut  quisque  animo 
ignavus,  procax  ore,  tous  ceux  qui  avaient  le  cœur 
lâche,  la  bouche  insolente.  Tac.  Hïst.  2,  23.  f^  iii- 
geiiio,  /(/.  Ann.  14,  i5.  f^  lingua,  id.  ib.  i,  lO. '^^ 
uioriiius,  de  mœurs  libres,  id.  Hist.  3,62.  —  Avec  le 
génitif  :  Proç'dX  olii,  et  poleslatîs  teniperantior,  sans 
frein  dans  la  condition  privée,  plus  maître  de  lui  dans 
le  pouvoir.  Tac.  Ann.  i3,  46. —  'R)  en  parl.de  choses 
matérielles  ou  abstraites  ;  Excogitavit  (nalina)  aliquas 
(berbas)  aspeciu  bispidas,  lactu  truces,  ne  procaces 
mauus  rapiaut,  les  mains  qui  .touchent  a  tout ,  qui  ne 
respectent  tien,  PHn.  22,  6,  7,  r^  Fescennina  locutio, 
le  langage  licencieux  des  poésies  fescennînes,  Catiill. 
61,  126.  «^^  sermo.  Sali.  Catil.  ii\.  r^  liberlas,  liberté 
effrénée,  licence,  Phœdr,  i,  2.  >Jequitiie  procaciores, 
Martial.  5,  2.  Viros  feminasque  illustres  procacibus- 
scriptis  ditfainaverat ,  dans  des  libelles  diffamatoires , 
Tac.  Ann,  i,  72.  Procacissima  lixaruni  ingénia,  id 
Hist.  2,  87.  —  Marilas  popuios  complexa.*,  atque  per 
ramos  earum  prooacibus  brachiis  scaudenles,  et  em- 
brassant les  rameaux  de  leurs  molles  étreintes  (  en 
liarl,  des  vignes  qui  s'enlacent  aux  peupliers),  Pitn. 
14,  I,  3.  —  Poét.  :  Nimbostis  Orion  In  vada  cA'ca  lu- 
lit  penilusque  procacibus  Austris  Penpie  luidas,  su- 
pcrante  salo,  perque  invia  saxa  Dispulit,  par  les  vents 
déchaînés,  furieux,  Firg.  -£/;.  i,  53(î. 

Adv.  procaeUt T,  avec  hardiesse,  audacieusenient ,. 
effrontément,  insolemment  (ti'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César  )  :  Finem  procaciler  (u  lo  sernioni  impo- 
nere,  interromp'e  r  entretien  insolenvneni  commence ,. 
Cnr(.  8,  I.  Procacius  slipendiuni  tlagiiare  (|uan)  ex 
luodestia  miiilari,  Liv.  28,  24.  Exercenlii)us  plerisque 
peroccultum,  atque  eo  procacius,  hbiJineni  ingenio- 
lum,  satires  oit  des  auteurs  inconnus  exerçaient  avfa 
iP autant  plus  de  liberté  la  malignité  de  leur  esprit. 
Tac.  Ann.  5,  4.  Procacissime  patris  lui  memorianv 
illudunt,  Cnrt.  8,  i. 

prô-côaloy  essi,  essiim,  3.  v.  n.,  aller  en  avant  de 
qjcheou  de  qqn  (très-class.  ). 

1)  au  propre  —  A)  en  gcnér.  :  Proccdcre  ad  fornni, 
s'avancer  vers  le  forum,  Plaut.  Casin,  3,  3,  2.  Age  tn, 
illuc  procède,  bone  vir,  id.  Capt.  5,  2  ,  i.  A  portu 
Corcyrajorum  ad  Cassiopen  stadia  CXX.  processimus, 
nous  avons  parcouru  une  distance  de  cent  vingt  sta- 
des, du  port  de  Corcyrc  à  Cassiopé ,  Cic,  Fam.  i<i, 
9.  Fqirilatus  procediï  anle  agmen,  la  cavalerie  marche 
en  avant  de  l'armécj  Uirt.  U.  G.  8,  27. 
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B)particiii. —  {^)daiis  la  tangue  militaire,  s'avancer, 
marcher,  partir,  se  mettre  en  mouvement,  en  marche  : 
Terilaiidas  libi  provincias  tongiuscjue  procetleniium 
exislimabal,  Cies.  U.  C.  3,  34.  Lente  alqiie  paulalioi 
procediliir,  id.  ib.  i,  8o.  Qua  leiiieiilale  processum 
m  acieni  est,  Liv.  2 5,  ii, 

1")  en  pari,  d'un  curlJge  funèbre ,  marcher,  avan- 
cer, se  mettre  en  marche  :  l'imijs  intérim  procedil  : 
setpiinilir,  le  cortège  se  met  en  marche  :  nous  le  sui- 
vons, Ter.Andr.  i,  i,  1 01.  Tacilo  piocedeiis agoiiiie, 
avançant  en  silence ,  Sil.  3,  yi.  Hœc  est,  unde  iu- 
gens,  hunieris  fulgeiitibus  ostro,  Vidisli  Lalios  consul 
pi  ocedere  fasces,  id.  6,  443. 

C)  métaph.  —  1»)  sortir  :  Foribus  foras  procedere, 
sortir,  franchir  le  seuil  de  la  porte.  Plant.   Pseud.  a, 
a,  la.  r^  muh,  sortir  du  camp,  Firg.  Mn.  la,  169! 
-~ extra  muuitiones,  sortir  hors  des  fortifications.  Cas. 
B.  G.  5,  43.  Proceditiu  médium  viiii,  somoi  pleuus, 
Cic.  Verr.  2,  5,  36.  r-~i  e  tabernaculo  in  solem ,  sortir 
de  sa  lente  pour  prendre  le  soleil,  id.  Brut.  g.  In  pe- 
des  procedere  nasccntem ,  conira  naiuram  est,  il  est 
contre  nature    ijue  l'enfant   ijui  naît  vienne,  se  pré- 
sente, arrive  par  les  pieds,  l'Un.  ~,  8,  6.  Media  procedit 
ab  aula,   OviJ.   Met.  14,  46.  —  Z)e  là  b)  en  génér., 
se  montrer,    se  faire  voir,   paraître  ;  Caesar  quo  die 
priiniim  cum  veste  purpurea  processit,  se  montra  avec 
un  vêtement  de  pourpre ,   Cic.  Divin,  i,  5a.   Obviam 
alicui  procedere  ,  aller  au-devant  de  <jifn,  id.  Sest.  3i. 
2°)  en  pari,  des  plantes,    venir,  pousser  (antér.  à 
l  é/ioi).  c/ass.  et  dans  la  prose  poster,   à  Auguste  )  : 
Anlequam    radices  longius  procedere  possint ,    avant 
<jue  les  racines  puissent  s'étendre  plus  loin,  Varr.  R. 
R.  I,  23.  Plerumque   germen   de  cicatrice  procedit  : 
quodsive   longius  prosiluerit,  in  flagellum  submitli- 
tur,  communément  tl  sort  un  germe  de  cette  cicatrice, 
et  si  le  produit  en  devient  très-long,  on  le  laisse  croître 
comme  un  fouet ,   Colum.  4,  22.  Gemma,  quœ    bene 
apparebil,  sine  dubio  processura  ,  ««  bouton  qui  pro- 
mette de  venir  à  bien,  Pallad.  -,  S. 

3°)  en  pari,  de  localités,  s'avancer,  s'étendre,  s'en- 
foncer, s'élever  :  Ita  ut  in  pedes  biuos  fossa  procédât, 
de  manière  que  le  fossé  ail  deux  pieds  de  profon- 
deur Pl,n.  17,  ar,  35,  4.  Ljdia  super  Ic.iam  procc 
dit,  la  Lydie  s'étend  au-dessus  de  C lonie ,  id.  5,  29, 
3o.  Promontoiium,  quod  contra  Pelciponnesum  pro- 
cedit, id.  4,  a,  3:  Cubitus  rotundus  in  extremo,  parte 
altéra  paulnlum  procedil,  le  cubitus...  fait  une  légère 
saillie,  Cels.S,  t.  ■'  " 

II)  au  fig.  —  A)  en  pari,  du  temps,  avancer 
passer,  s'écouler  (  très-class.  )  ;  Ubi  plerumque  iioclis 
processit,  castra  invaduut.  Sali.  Jug.  24.  Jamque 
dies  alterque  dies  processit,  un  jour,  puis  un  autre 
se  passèrent,  Virg.  JEn.  3,  356.  Dje^  procedens  mi- 
tigat  sgritudinem,  le  temps  adoucit  les  peines,  Cic. 
fuse.  3,  aa.  Saxa,  qiia;  procedente  tempore  enataiu 
iaiWim  itnilenXm,  avec  le  temps,  Plin.  Ep  6  3i  In 
processa  ailate,  dans  l'âge  avancé,  Scrib.  Comp.  100. 
An  hoc  ïiditpuer:  si  œlale  processeiil ,  non  videbil.' 
quoi!  ce  iju'il  aura  vu  enfant,  homme  fait,  il  ne  le 
verra  pas .'  Cic.  Pliil.  5,  1 8. 

'È)  se  produire ,  avancer  sur  la  scène,  paraître  se 
montrer  {poét.  et  poster,  à  Auguste  )  :  Nunc  volo  s'ub- 
•diicto  gravior  procedere  vultu,  aujourdhui  je  veux 
prendre  un  visage  sévère  et  une  allure  grave,  Prop 
2,8,  63.  Quispostea  ad  summam  Thncvdidis  ,  unis 
HyperiJis  ad  faniam  processit  ?  qui  vit-on  de/mis  s'ap. 
procher  de  la  hauteur  de  Thucydide,  de  la  gloire 
•a  Hyperide  .'  Petron.  Sat.   2. 

2°)    parti  cul.,    avancer,  faire    des  progrès    (très. 
class.  )  :  L.  Cotta  non  mullum  dicendi    lande  proces- 
sit, ne  fit  pas  grand  progrès  dans  l'éloquence,  tic 
^ri//    36.    Quuni    iu  pbilosopbia  tantuni  processeris 
Id.  Fin.  3,  2.  Is  processissel  houoribus   loiignis    nisi' 
semper  infirma   valeludine  fuissel ,  ileiitfait  plus  de 
chemin  dans   la  cairière  des  honneurs,    si  sa    santé 
n  eut  ele  constamment  mauvaise,   id.  Brut     48     Aui- 
bitio  et  procedendi  libido,  [ambition  et  lé  désir  d'a- 
vancer, Plin.  Ep.  8,  6.  ~  longius   iras,  sa  colère  al- 
1er  plu.  loin,    Virg.  Mn.   5,    46,.   Perspicuum  est 
quo  composiliones  unguentorum  ,  quo  ciborum  con- 
'Jiliones,   quo    corporum     lenocinia    processerint     à 
'luetle  perfection  sont  arrivés  la  composition  des  par- 
lums,  l  assaisonnement  des  mets,  etc.,  Cic.  N    D    1 
58.  f.oustitnam,  quid  et  quale,  etc.,  ut  ratione  et' via 
Pi-ocedat  or..l,o  ,  pour  que  le  discours  procède  métho- 
'^"l<'"'''iit,  au  une  marche  réglée ,  id.  Fin     r     q    Eo 
vecordia,  proces.it,  nX.ilapoiissélafoUejns'qu'à,  en 
cjt  venu   a   ce  point  de  folie .  de,  etc..  Sali   Ju^  5- 
de  même  :  Processit  in  ,!l  t         •       ■/  ',      "'      ' 

.'>•' point  de.  reli:;!rio  •  '^ '""'""  '"J""'"- 

.c;  continuer,    aller  son    train,  courir,  n'être  pas 
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interrompu  :  Ut  qui  iiiinoies  seplem  et  decem  annis 
sacramento  dixissenl,  iis  période  stipendia  procédè- 
rent ac  si ,  etc.,  leur  solde  courrait  comme  si,  etc., 
Liv.  2  5,  5. 

D)  avancer,  se  montrer,  commencer  :  Noa  imilor 
Àixxwvi(j(iàv  luuin: altéra  jam  pagella  procedit, ye  suis 
déjà  à  ta  seconde  page,  voilà  la  seconde  page  qui 
commence,  Cic.  Fam'.    li,  a5. 

E)  aller  bien  ou  mal,  avoir  telle  ou  telle  allure,  telle 
ou  telle  issue,  réussir  tien  ou  mal  [très-class.  )  ;  Non- 
uiimquam  summis  oiatoribus   non  salis  ex    seutentia 
eveiitiun  dicendi  procedere,  ne  réussit  pas  au  gré  de 
leur  désir,  comme  ils  voudraient,  Cic.  De  Or.    i,   27. 
Pergit  in  mea  maledicla ,  quasi  vero  ei  pnlc'her'rime' 
priora  processerint,  comme  si  tout  jusqu'ici  lui  avait 
parjaitement  réussi ,  id  Pliil.   i3,  19.  Cui  bene  quid 
processeiil ,  mullum  eum  providisse  dicimus,  id.  Rab. 
Post.   t.Qiiibusquum  parum  procederel,  m  ulla  leee 
mihi  ponereul  accusatorem  ,  Cal.  dans  Cic.  Fam    8 
la.  Omuia  prospère  procèdent,  tout  ira   bien,    Cic 
Fam.  ra,  9.  _  Absolt,  réussir,  aller  bien,  avoir  uù 
bon   succès,    une  heureuse   issue,   prospérer   :    Maue 
quod  tu  occœperis,  id  totum  procedit  diem ,  Plaut. 
Pers   I,  3,  34.  Sjre,  piocessisli  hodie  pulcre,  tu  as 
ele    heureux  aujourd'hui,   tu   as    fait  merveille.  Ter. 
Âd.  5,   7,  aa.    Annoiia  prelium ,    nisi   in   calamitate 
Irucluum,  noa  habet  :  si  autem  uberlas  in  percipieudis 
fructibus    fuit,  consequitur   vilitas  in  veudeiidis  :  ut 
aut  maie  vendendum  inlelligas,  si  processit,  aut  maie 
perceplos  fruclus ,  si  recte  licet  vendere ,  le   blé  n'a 
une  grande  valeur,  que  si  les  récolles  sont  mauvaises  : 
sont-elles  abondantes,  il  se  vendu  vil  prix  :  de  sorte 
aue  le  blé  se  vend  mal,  quand  l'année  est  bonne,  et 
bien,  quand  la  récolte  est  mauvaise,  Cic.  Verr.  a,  3 
98.  Si  Andranodoro  consilia  processissenl ,   L'iv.  24' 
26.  '        ' 

2°)  aller  bien  pour  qqn,  lui  être  utile,  avantageux, 
lui  profiter,  tourner  à  son  avantage,  le  servir:  Quoi 
dies  perdominum  mora  fuerit,  quo  minus  viuum  de- 
gustel,  totidem  dies  emptori  procèdent.  Cal.  R.  R. 
148.  Bencfacla  mea  rei  publ.  procedunt,  mes  bienfaits 
profitent  a  la  république.  Sali.  Jug.  87.  Illi  procedit 
reriim  mensura  luarum.  Cède  bonis  :  hères  laudis 
amica  tua;,  Ovid.  Her.  9,  109. 

F)  valoir,  être  estimé  autant,  être  C  équivalent  de 
(anttr.  et  poster,  à  tépoq.  class.)  :  Pretio  facto  in 
singulas  oves,  ut  agni  chordi  duo  pro  una  ove  annu- 
merenlur  :  et  si  cui  vetuslate  dentés  absunt,  item 
binœ  singulis  ut  procédant,  on  en  comptera  deux 
pour  une,  Farr.  R.  R.  ,,  2.  Pei  serviim  acquisitœ  res 
heredi  restituenda;  sont  :  quod  procedil  in  hereditate 
l.berli,  Paul.  Dig.  5,  3,  3a.  Quod  ita  procedit,  si  ea 
CUI  donabalur,  eum  interposuit,  W/j.  1^.24,  1    n. 

G)  arriver,  se  produire ,  avoir  lieu,  se  passer  I  an- 
tér à  tépoq.  class.)  :  Numquid  processit  ad  forum 
hodie  liovi?  s'est-,l  passé  aujourd'hui  qqdie  de  nou- 
veau au  forum.'  r  a-t-il  du  neuf  au  forum  '  Plaut 
Most.  4,  3,  7. 

H)  provenir,  émaner  (poster,  à  tépoq.  class.  ]  : 
Res,  qua;  a  sacratissimis  iinperaloribus,  non  a  fiscali- 
bus  rébus,  sed  ex  piivalaeonim  subslantia  procedunt 
les  objets  provenant  des  empereurs,  et  appartenant 
non  au  fisc,  mais  à  leur  fortune  privée,  Cod.  Justin 
-^    3"    3. 

Au  partie,  passé:  tn  processa  «tate,  dans  l'd're 
avancé,  Scribon.   Comp.    100.  " 

prôcéleusmâtïcus,  i,  m.  =  ,rpoic£).£W|iaTixô; 
[TtOMC,  pied  de  vers  composé  de  quatre  brèves  :  <i  Pro- 
releiismalicum  meirum  est ,  quale  fecit  Sereniis  :  Ani- 
mula  miserula  properiler  abiit  ,  .,  Diomed.  5i3  p  ■ 
cf.  illar.  rirtorin.p.  2546  P.  Auson.  parental  27" 
proeella.a.,  /.  [procello],  vent  violent  qui  ren 
verse  tout,  tempête,  bourrasque  (  très-class.  )  —  I)  au 
propre:  ,<  Piocella  dislat  latiludine  a  vorlice  et  a  tur- 
bine disjecta  iiuhe  verius  quam  rujjia  ,  »  Plin.  2,  4q 
5o.  Imbres,  nimbi,  procell*,  turbines,  Cic.  iV.  /)  3' 
20  Iniber  fluclusqiie  alque  procelire  inlensœ  frangeré 
uiabim.  Ruere  anteiinas ,  Plant.  Trin.  4,  r,  17.  Ùna 
Eui_iis(|ue  Xoliisquen.unt  creberque  procelli's  Africus; 
et  l  Alncus  fécond  en  tempêtes  :  Virg  JEn  i  85"' 
cf.  id  ib^  ,oa;  Hor.  Od.  3;  29,  57  ;  a,  g,  a.'~  prœl 
cipites,  Ovid.  Trist.  4,  6,  35.  Thalle,  lurbida  rapa- 
cior  procella,  Cnlull.  a5,  !,.— Avec  le  génitif:  Quum 
subito  validi  venu  collecta  procella  Nubibus  inloisit 
sese,  Liicr.  6,  12  3. 

U)metaph..  attaque  vive,  violence,  orage,  choc 
violeni  :  Equidem  cèleras  leinpestales  et  piocellas  in 
ilhs  dnmtaxal  fluclilnis  concionum  semper  pulavi  .Mi- 
loin  esse  siibeundas  ,  sans  doute  fai  toujours  pensé 
que.  dans  le  tumulte  des  factions  populaires,  fef 
Jorl  de  la  tempête  devait  retomber  sur  Milon  ,     Cic. 


ilil.  2  {cite  aussi  par  Quintil.  Inst.  8,  6.  48,  et  parlicu- 

^,L?T/  /  j'  ^l"™""''  invidiarum,  vie  caL  et 
paistble.  loin  des  tempêtes  que  soulève  la  haine,  id. 
Uuent.  36  Ut  quoniam  criminum  vim  subterfugere 
oullomodo  poterat,  procellam  temporis  devitaret , 
„  /■  ''  -•  ^'«^'^.*,'«"s'-'cœpta  tribuniciis  procellis, 
par  les  empeles  tribuniciennes ,  soulevées  par  les  trù 
bims  Liv.  2,  i  ;  cf  Sed.tionum  procell»,  id.  a8,  a5 
el:  Ex  lotlamque  gravibus  procellis  cvilibus  ad  in- 
colunuiatem  pervenit ,  de  tant  d'orages  civils.  Nep 
Alt.  ,0,  fia.  —  De  même  dans  la  langue  militaire', 
eu  pari,  d  une  charge  de  cavalerie  :  choc  impétueux, 
charge  a  fond  :  Hac  veliil  procella  ita  consleriiavit 
equus,  ut,  .,c.,  Liv.  37.  i,,  fin.  Equesirem  procellam 
excitemus  o|.ortet,  si  tfiibare  ac  statu  mov^re  volu- 
mus,  id.  3o,  i8,(/e  me>ne~equestiis,  id.  ag,  2  ;  Tac 
Hist.  i,  53.— De  même,  en  t.  de  guerre,  vive  attaque, 
lutte  acharnée  en  général  .  Ticino  Trebia  siiccedit  ' 
hic  secunda  belli  Punici  procella  desawl ,  Flor  a  6- 
de  même  .- Sparsus  ab  Emathia  fugit  quicumque  prol 
çella,  Lucan.  8,  ao3.  -  En  pari,  des  foudres  de  té- 
loquence  :  Priusquam  illam  eloquentiœ  procellam 
effunderet  (Ulixes),  avant  qu'il  répandit  ces  flou 
d  éloquence,  avant  qu'il  eût  fait  éclater  ce,  foudret 
de  Celoquence,  Quintil.  Inst.   Il,  3,  1 58. 

pro.ceUo,  ère,  r.a.[CELLO,  d'oii  celsus,  celer, 
celox,  aniecello,  e/c.].yW<;r  en   avant,  pousser,  pré- 
cipiter, renverser  {anler.  à  tépoq.  class.)  : ..  Procello. 
JtepiTf  ena)    „  Gloss.  Philox.  Procellunt  se  et  procum- 
buut  dlmidiatl,    ils   se  renversent   en  avant  et  plient 
leur  corps  en  deux  pour  (atteindre  les  bons  morceaux) 
Plaut.  m.gl.3,  .,  .67;  c/.  «  Procellunt,  procum- 
bunt,  i>  Paul,  ex  Fest.  p.  a22,  éd.  .Vull. 
procellose,  adv.,  voy.  procellosus,  'a.  la  fin. 
procellôsas,  a,  \im,adj.  [procella],  orageux, 
tempétueux   (peul-être  non  antér.  à   Auguste  )   :   Ver 
procellosum  eo  anuo  fuit,  cette  annee-là  le  printemps 
fut  orageux,  Liv.  40,  2.  ~  status  cœli,  Colum.  9,4, 
~mare,  mer  orageuse,  Val.  Flacc.  3,  6a i  ;    cf    au 
superl.  :  Procellosissimum  pelagus,  Augustin.  Civ.  D. 
5,  2a,;în.  ^   Mulus  ,  vent  d'orage ,    qui  amené  fo. 
rage,  Ovid.   Her.  2,    12;   Am.    2,  6,    44.  _   Adv. 
comme  une  tempête  (latin,  des  bas  temps)  :  Genus 
humanum  profonde  curiosum  et  procellose  tuœidum 
Augustin.  Conf.  i3,  20. 

prôcer,   ëris,  ordin.    au    pluriel  prôceres,    um, 
(forme  access.   antér.  à    tépoq.   class.  procus  i     au 
génit.  plur.  :  u  PR0(;TM  PATRICIVM    in   des'crip- 
lione  classium  quam  facitServ.  Tullius,  signilicat  pro- 
cerum  :  bi  enim  sunt  principes,  «  Fesl.  p.  249,   éd. 
Mull.;  cf  :  Jam  (  ut  censoriae  tabulœ  loquuntur)    FA- 
BRVM  et  PROCYM  audeodicere,  non  fabrorum  et 
procorum  ,, ,  Cic.   Or.  46,    i5fi)  m.,   un  grand,   les 
notables,  les  chefs,  les  personnages  éminents ,  les  no- 
bles, les  princes  (  très-class.  )  :  Fit  vasta  Troja,  sein- 
dunt  prôceres  Pergainum,  Troie  est  dévastée;  les  chefs 
de  t armée  grecque  saccagent  la  citadelle,  *  Plaut. 
Bacc.   4,  9,   ,3o,  cf.  :  Discubuere  toris  prôceres  et 
coqioia    tosla  carne  replent,  les  grands,   les  princi- 
paux personnages  de  Troie  ,  Ovid.  Met.  12,  i55  et  : 
Jamque  mora  belli  procerum  quoque  nomina   norat, 
les  noms  des  principaux  chefs,  id.  ib.   8,  21.  Audie- 
bam  enim  nostros  prôceres  clamilanles,  *  Cic.  Fam. 
i3,  i5,   I.  Egone   equestri  et  piovinciali  loco  ortus, 
proceribus  civitatis  auiiuoieror .'  qui.' moi,  né  simple 
chevalier,  au  fond  d'une  province,  je  suis  compté  parmi 
les   premiers  de  tÈtntP   Tac.  A  un.   14,  53.   Cœcina 
Largos  e  proceribus,  Plin.  17,  i,  ,.  Delectos  populi 
ad  prôceres  primumque  paientem  Monstra  deum  re- 
fero,  l'irg.  /En.  3,  58.  '^  castrorum,  Lucan.  7,  69. 
In  procerum  cœtu  ,  id.  8,  261.   —  Metaph.  en  pari, 
des  abeilles  :  Suiit  plures  unius  populi  duces  et  quasi 
procerum  seditione  plebs  in  parles  diducitur,  Colum. 
9'  9.  6.  —  Au  singulier  :  Agnosco  procerem,  Juven. 
8,  26.  In  pueiiiia  fuit  pasior  nounumquam  et  procer, 
qui  lalronibus  insidiarelur,  chef  d'une  troupe  armée 
pour  donner  In  chasse  aux  brigands,  Capitol.  Maxim. 
2.  Post  obitum  devotissimi,  fidelissimique  vobis  patris 

mei,  proceris  veslri,  Alcim.Ep.  84.  ante  med. II) 

""J'g-,  les  coryphées,  les  premiers  dans  un  art,  les 
maîtres,  les  matadors,  etc.  (poster,  à  Auguste  )  :  Prô- 
ceres artis  ejus  (medicinae),  les  maîtres  dans  cet  art 
(la  médecine),  Plin.  29,  i,  8;  (/e  même  f^j  sapienliœ, 
les  oracles  de  la  sagesse,  id.  7,  3o,  3l.  ^^  g"l''e,  les 
gourmets,  les  oracles  du  goUl,  id.  9,  i  7,  3o.  Hactènus 
indieaiis  in  geneie  ulioque  (pingeudi)  proceribus, 
uon  silebunlur  el  priniis  proximi,  id.  35,  11,  40, 
n"  32,  §  i38. 

Procerasiis,  voy.  Clialccdon. 
proeere  ,  cdv.,  voy.  procerus,  à  la  fin. 
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proceres,  nm,  roj.  procer. 

prOcrrïlatt,  âtis,  /.  [procerus],  haute  venue^ 
forme  aliotigte  f  ta. lie  élancée;  éitialiou,  /lautcnr. — 
I)  au  propre  [en  bonne  prose)  :  Alionim  (animaliiim  ) 
ea  esl  lumiililas,  ut  cibum  tem'sluin  rosliis  facile 
contingent.  (Jua- auleni  altiora  suiit ,  ut  anscies  ,  ul 
cygni,  ut  c.iineli,  adjiivaiilur  prociilatt^  colloiiim.  sont 
aidés  i>ar  iu  longueur  de  leur  cou,  Cic.  N.  D,  q,  47) 
fin.  VicinuiM  adolcsceiiluluin  aspexisti  ;  caudor  hujus 
te  et  procerilas,  viiltus  oculique  perpulerunl,  sa  taille 
élancée ,  ou  sa  haute  stature,  id.  Cœl,  i5,  36  ;  de  même 
obsolt,  Tac,  Ann.  12,  4'»;  4,  57;  Suet.  f'iiell.  17; 
GelL  9,  1 1  ;  cf.  .-  <~  corponSf  Plin.  £p.  i,  10;  Justin, 
l'i,  1.  —  En  pari,  des  plantes  :  Quum  admiraretur 
et  proceritales  arborutn  et  directes  in  quincunceni  or- 
dides,  la  hauteur  des  arbres^  Cic.  De  Senect.  17.  Pal- 
nietis  est  pioceritas  et  décor,  Tac.  Hist.  5,  6  ;  de 
même  f^^  hv  Ai  Arum,  hauteur  des  herbes,  Plin.  17,  4  1 
3  ;/->->  lilia*,  id.  ifi,  14,  35.<-^  balsaiiii,  id.  fi,  a5»  54. 

II)  metaph..  en  génèr.,  longueur  :  Alces,  ni  proce- 
ritas  atiriuni  et  cerviris  distinguel  ,  jiiniento  »<inulis , 
Plin.  8,  i5,  16.  Pediculi  (glandis)  procerilas  hrevi- 
tasque  differenliam  hahel,  id.  ifî,  f»,  8.  <--'  ruhri,  id. 
17,  i3,  11. —  Fluit  oniniiio  nunieius  a  primo  tuni 
incilitlus  ljre\i(ale  peduin,  lum  procerilate  tardius,  la 
longueur  des  pieds  ^  des  syllabes,   Cic.  Or.  63. 

prûcërïiQdo  9  niis,/.  [procerus],  haute  venue, 
faille  élevée,  élancée,  hauteur  [lutin,  des  bas  temps 
pour  procerilas),  SoHn.  i;  Auct,  Itin.  Alex.  M.  112, 
ed,  Maj. 

prôcêrûlusy  a,  iim,  adj.  dimin,  [procerus],  un 
peu  allongé  [poster,  à  tépoq.  c'oss.  )  :  Kathylli  mauus 
leiiera  ,  procerula^  Appui.  Flor.  2,  p.  53,  Oud, 

prôcërus,  a,  uni,  adj.  [proci-llo],  haut  venu, 
haut,  élevé,  élancé.  —  I)  au  propre  [très-class,  )  : 
Procerum  et  tenue  collnm,  cou  long  et  mince,  Cic. 
Brut.  91.  Boves  cornihus  proceris  ac  nigraittibiis  et 
Tohusiis ,  bœufs  aux  cornes  allongées,  noires  et  fortes, 
Colum.(^,  i,  3.  In  procero  corpore  ina-sla  et  Â(|ualida 
seneclus,  Plin.  F.p.  4,  g,  fi".  Homo  proceia?  slaUiite, 
homme  de  haute  tailie ,  Suet.  Vesp.  23.  Habitii  pro- 
cerus, de  taille  élevée.  Tac.  Hist.  4,  ï.  Est  plcriscpie 
procera  pueritia,  l'enfance  est  pres/fue  tou/ours élancer, 
id.  ih.  4,  14.  Nuper  ipsi  videre  poluinius  iu  apparatii 
ponip:e  Circensium  ludonini  Juda'»-  gentis  honiiuein 
jtrocerinrem  celsissimo  -Germano,  Colum.  3,  8,  2. 
Usus  est  calceamentis  altiusculis,  ni  procerior  quant 
eral  videretiir,  pour  paraître  plus  grand ,  Suet.  Aug. 
73,  (Galaiea  )  Ôoridior  pratis,  loiiga  procerior  aino, 
plus  svelte  que  l'aune  élancé,  Ovid.  Met.  i3,  790. 
Oalliarura  procerissîmuin  quemque,  Suet,  Calig.  47. 
Procerse  stabant,  Celtamm  signa,  cohortes,  Sit.  i5, 
71^.  —  F. n  pari,  des  plantes  :  Procerissima:  nopuli, 
Cic.  Leg.  I,  5.  Qiiid  enini  abïete  proc^rius? /*////.  17, 
4t  3.  Recto  proceras  stijiite  lanros,  CatuH.  64,  289. 
'^^sibae,  haute  futaie,  Ovid.  Her.  16,  107  ;  Plin.  £p. 
5,6. 

h)  pardcul.,  peut-être  désignation  d'un  corps  de 
troupes  composé  de  soldats  de  haute  taille  comme  par 
exemple,  nos  grenadiers  :  HVKPAR  VETERANVS  EX 
PKOCEKIORIRVS,  Inscr:  ap.  Mur.  800,  1  [oii 
Marini  Fratr.  Arvip.  9.96  not.  28,  lit  protectoribus). 

II)  métnpk.,  en  génér.  long^  étendu,  allongé  :  Pro- 
ferre viai  Proceros  passns,  de  grands  pas,  des  pas 
allongés,  Lucr.  4,  824.  Aves  rorneo  proceroqne  roslro, 
Cic.  N,  D.  I,  36.  Proceros  odisse  lupos,  les  loups  au 
corps  allongé,  Hor.  Sat.  a,  3,  36;  cf.  :  Thoes  ;  liipo- 
rum  id  genns  est;  procerius  longitndine,  brevitate  cru- 
nim  dissiniilc,  Plin.  8,  34»  52.  Procerior  canda,  id. 
^t  45,  70.  »^»-' dextera,  id.  11,  43,  99.  Procerioribus 
nniohibiis  sua  gratis  est  :  elencbos  appellant,  fastigata 
longiindinc,  id.  9,  35,  56.  r^  cucnrbîtae,  id.  19,  5, 
2.;.  —  Syllaba?  procerœsunt,  quîe  voralem  longani  ha- 
brnt  in  pa'uullinia,  ut  facultas ,  on  appelle  syllabes  al- 
longées celles  qui  ont  une  voyelle  longue  à  la  pénul- 
tième, F'arr,  dans  Diomrd.  p.  4^3  P.  Post  anapxstus, 
|HOCcrior  quidam  numerus  effloruit,  l'anapeste ,  pied 
plus  majestueux,  Cic.  De  Or.  3,  48.  — Poét.  :  Plan- 
gebant  aliee  proceris  tynipana  palniis,  avec  leurs  lon- 
gues mains ,  Calull.  64,289. 

*  AdK\  :  Braehium  nrocerius  projeclum  quasi  quod- 
dam  tebnn  orationis,  bras  jeté  en  avant,  Cic.  De  Or. 

proocftHÏOy  ônis,  y.  [procedrt]  ,  action  de  s'a- 
vancer, marche  militaire  :  tU  ex  ejus  Incis  a  niilili- 
bus  nosiris  reditus  magis  niatnrus  quam  processio 
longior  quaereretur,  *  Cic.  de  Imp.  Pomp.  9,  24,-  de 
même  nu  sing,,  Capitol.  Pertin.  n;  au  pluriel^  J'e- 
get.  Mil    2,  22. 

1.  proeetiflUtty  a,  mn^  Partie,  de  procède. 

2.  prucetiHU»,  ûs,  m.  [  procède]  ,   action  de  s'a- 
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vnncer,  de  marcher  en  avant,  marche,  progrès.  —  I) 
en  génér.  [trcs-class.)  :  Itaque  tanlo»  processus  effi-  1 
ciebat,  ut  evolare,  non  excurrere  \ideretur,  aussi  fai-  | 
sait-il  tant  de  progrès  ijit'il  paraissait  plutôt  voler  que  ' 
courir,  Cic.  llrut.  7S,  271.  GraJns  tuos  el  quasi  pro- 
cessus dicendi  studeo  cognosceie,yc  veux  savoir  par  \ 
quels  degrés  ce  talent  s'est  forme  et  suivre  chacun  de 
vos  pas  dans  la  carrière  de  réloquence ,  id.  ib.  65, 
fi'i.  Jam  favet  processnmque  \ult,  ///.  Or.  62,210.  Se 
in  Grsecis  bteris  magnum  processnm  babcre  el  in  La- 
tinis  nonnnlhini,  Altej.  Phdol.  ap.  Suet.  Gramm.  10. 
Sin  in  proiessu  cœpil  crudescere  morbns,  dans  sa 
marche  f  dans  ses  progrès  ,  ^'i'g.  Georg.  3,  5o4.  — 
Marche,  entrée,  sorte  de  procession,  par  ex.  marche 
d'un  triomphateur  :  Prore^'ius  etiam  Iriuniphaloris 
quadrigis  aut  scjngibns  fiebat  anliquitus ,  at  prier 
Trajanns  pedes  egil  Irincnpbum  ,  quasi  vero  ovans 
esset,  Piiu.  Paneg.  22.  —  Marche  en  avant  d'un  es- 
cadron qui  donne  :  Rapido  tnrmarnm  processu,  Am- 
mian.  19,  2.  —  Au  fduriel  :  Sic  tua  processus  ha- 
beat  fortuna  perennes ,  Ovid.  Trist.  4,  5,  25  ;  cl.  Ju- 
veu,  I,  38.  Ex  bac  aversaîionc  aliennrum  processunm 
et  snorum  desperatione,  etc.,  Stnec.  Tianqu.  2.  Ini- 
mica  seniper  alienis  preressibiis  invidia,  l'envie  tou- 
jours ennemie  des  succès  d'autrui ,  id.  Consol.  ad 
Polyh.  28.  Queruntur  el  de  consibis  et  de  processibus 
suis,  ils  se  plaignent  et  des  conseils  et  de  leurs  suites, 
id.  F.p.   11^, fin. 

II)  particul.  —  A)  avance,  snilUe  :  Maxilbe  parles 
extremœ  quasi  bicornes  sunt  :  aller  processus  infra 
lalior,  elc,.  Cels.  8,  i. 

lî)  en  pari,  du  temps,  action  de  s'avancer,  de  s'é- 
couler, dépasser  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Ternis 
diernm  ac  noctium  processilju-.  Prudent.  Cath.  7, 
121. 

PROCESTRIA  dicuntnr,  que  procedilur  in  mure. 
jtlins  proreslria  .Tedificia  dixit  esse  extra  porlani,  Ar- 
torius  procesUio,  qnœ  sunt  ante  castra,  Paul,  Diac. 

p.   2  25,    12. 

f  proohoN  ae;rïos,  m.  =  Tipo/oça'ïpio;,  plante, 

peut-être  en  bon  latin  s?i\'\{vd.^A ,  saxifrage ,  Appui. 
IJerb.^:.    ^ 

VrochytHf  X,  et  Hrochyte,  es,/.,  IIpoyÛTYi , 
petite  iie  italienne  sur  la  cote  de  Campanie ,  auj,  Pro- 
cida.  Mal.  2,  7,  18  ;  Plin,  2,  88,  89;  3,  6,  12;  rirg. 
/En.  9,  7i5;  Ovid.  Met.  14,  89;  cf.  Mannert,  Ital, 
i,p.  769^/760;  Abehen,  Italie  centrale,  p.  log.f'oy. 
ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Prôchyla,  npo^^ûxa,  Straho,  5;  Mêla,  2,  7; 
Plin.i,  SH;  Itt'i.  Aut.  5 i^t;  petite  de  entre  Vilhtcusx 
et  le  Promoiilorium  Misenum  ;  on  la  regardait  comme 
une  partie  détachée  de  Pitbecusae,  auj.  Procida. 

prôcidentÎR>  je,/".  [  i.  \fVoQ\do  ],  procidence, 
chute  ou  déplacement  de  quelque  organe  :  r^  ani , 
procidence  de  l'anus,  chute  du  rectum,  proctocèle , 
Cels.  6,  6,  8,  fin.  ^^^  vulvarnm,  chute  de  matrice  ^ 
Plin.  23,  9,  8[.  f^  sedis,  id.  26,  8,  58;  cf.  precide 
Pa. 

1.  pro-eï«lo  ^  idi ,  3.  v.  n.  [cado],  se  déplacer, 
tomber  {peut-être  non  antér.  à  Auguste  ).  —  I)  en 
génér,  :  Rex  procidit ,  Heu  !  pervicacis  ad  pedes 
Acbillei,  tomba  aux  pieds  de  l'inflexible  Achille,  Hor. 
Epod.  17,  i3.  Prreceps  eum  armis  procidit  anlt*  pro- 
rani,  Liv.  26,  39.  r^  \\\  corpus  amici ,  tomber  sur  le 
corps  de  son  ami,  Stat.  Thcb.  9,  47.  Quum  tu  lassata 
sequendo  Procidis,  <^vid.  Met.  9,  649.  Impulsa  cu- 
pressus  Kun»  Procidit  laie  ,  le  cyprès  tombe  au  loin 
renversé  par  tEurus,  Hor.Od.  4,6,  10.  Mnri  quo(|ue 
pars  arieie  incusso  subruta,  nkullisjam  loeis  procide- 
rat,  lÀv.  3i,  ^6,  fin.  —  M)  particul.,  en  pari,  de  la 
chute  de  quelque  organe  par  l'effet  de  la  maladie  : 
Oculi  prociduni,  H  y  a  procidence  dit  globe  de  rail , 
exophthalmie  ,  proptose,  (els.  6,  6,  H,  fin.;  de  même  : 
Oculi  procidentes,  Pltn.  24,  i3,  73.  Si  procidant 
vulva",  /(/.  a3,  6,  54.  Pastilli  ex  acacia  sisiiint  vulvam 
et  sedem  procidentes,  id.  24,  ta,  67.  —  De  là  : 

procïilenf  ia^  ium,  Pa.  n.  pi.  procidence,  chute 
d'un  organr ,  Plin,  23,  l,  27;  a4.   iï.  59. 

2.  PhOCIDO,  isum,  3,  t\  a.  [prooœdo]  ,  abattre 
en  frappant  :  «  Percidil,  procidit,  pr.Tcidit,  »  JVot. 
Tir.  p.  18.  —  4t  Procisus,  priecisus,  »  ib. 

prôcîdûiis,  a,  um,  adj.  [procidoj.  —  I)  tombé 
en  avant,  renversé,  abattu  [mot  poster,  à  Auguste  )'. 
Salix  prucidua  alque  detrnncala,  saule  abattu,  Plin. 
16,  32.  57;  de  même,  Stat.  Theb.  3,-127;  Sidon. 
Carm.  23,  4^5.  —  H)  En  purl.  des  organes  du 
corps,  tombé,  déplacé  par  maladie  :  f>^'  sedes,  Plin. 
ai,,  20,  87.  r^  umbilicus,  id.  20,  ïo,  8r. 

pro-cïèo,    sans  parf.,  ïtum,    a.    ï'.  a.,  appeler 

h"'s,  demander,  rechercher  (poster,  à  l'époq.  class.)  : 

1  Mahtn»  procitnm  pluriini  venerurit  ,  tir.  Andr.  dans 
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Paul,  ex  Fvsl.  p.  îïS  éd.  Mii'l.  (fraducl.  d'Homère: 
TÔcffOi  EJ.r,T£p'  è;j:r,v  [ivôjvtai,  Od.  i,  248).  —  U) 
'<  Procitun»  Icsiarnenlum  dicebalur  veUit  proratum  , 
provocalum,  id  est  irrituni  ac  ruptum  ,  »  Paul,  ex 
Fest.  p.  2fj,  éd.  Mull. 

I*rucïliUH,  ii,  m,  nom  propre  rom.,  par  ex.  nom 


aphf  contemporain  de  Cicéron ,   Cic.    Alt. 


d', 

2,  2,  2;  f'arro  L.  /,."5,  148,  i5;.  Plin.  8,  2  (2} 
Cicéron  mentionne  un  autre  personnage  de  ce  nom. 
Ait.    ',,    i-";,  vt  ad  Q.  fr.  2.  S. 

l*rùcilliiH,  i,  m.,  et  Procilla,  œ, /.,  surnoms 
rom,.   Cccs.  li.  G.   r,  47  ;   Tac.  Agr,  4, 

procfnctûnlis»  c,  adj.  [procinclus],  (/mx  con 
cerne  la  marche  des  troupes,   de  soldat  prêt  à  mar- 
cher [latin,  des    bas  temps  )    :  r^  ornatiis,  tenue  de 
combat,  équipement  de  .campagne,   Cassiod.  Var.   6, 
22.  «^^gladius,  id.  ibid.  10,  3i.   * 

1.  prooiiictus,  a,  nm.  Partie,  de  precingo. 

2.  prôcinctus,  «s,  m.  [  procingo,  proprement, 
action  de  se  ctindre,  de  retrousser  sa  robe  afin  de  pou- 
voir travailler  avec  plus  d'aisance  ;  de  là,  métaph.]dans 
la  langue  militaire,  état  des  troupes  prêtes  à  combattre  .' 
"  Procinctnm,  fixav  £Î;  lîôXsfj-ov  uu'yjcaVéawvTai,  " 
G/oss.  Philox.  Oralorem  armaium  srmper  ae  vebil  in 
procinclu  stanlem,  orateur  toujours  énormes  et  prêt, 
pour  ainsi  dire,  à  la  bataille,  Qttintd.  Inst,  12,  9, 
2t;  cf.  ib.  10,  1,  2.  Neqne  in  procinclu  et  castrisha- 
itilos  :  per  omnia  Italia'municipia  dcsides,  etc.,  qu'au 
lieu  d'être  tenus  en  hnleinr  et  assujettis  à  camper,  ils 
avaient  promené  leur  oisivité  dans  toutes  les  villes  d'I- 
talie ,  Tac.  Hist.  3,  2.  In  procinclu  versari,  être  sur 
le  champ  de  bataille,  Ulp,  Dig.  37,  i3,  i.  In  pre- 
cinctu  bellorum  excnbare  ,  monter  la  garde  avec  ar^ 
mes  et  bagages,  Plin,  6,  rg,  52.  Procinctiis  beilicus,. 
Cod,  Theod.  6,  24,2. —  Métaph,,  lutte,  combat  : 
IVndere  ad  procinctum,  courir  au  combat,  Plin*  2  3,  i 
(23).  Animian.  ig,  2.  In  procitictum  ire,  Solin.  45. 
—  Teslamenlum  facete  in  procinclu, /i/ré  jon  testa- 
ment  sur  le  champ  de  bataille,  ou  quand  on  est  sur  U 
point  de  partir  pour  la  guerre  [  une  des  trois  ma- 
nières de  tester),  Cic.  De  Or.  i,  53;  N.  D.  2,  i,  fin.;^ 
Gaj.  Instit.  2,  ïoi  ;  Justin.  Instit.  2,  tit.  10;  cj'.  Rein, 
droit  civil  romain,  p.  363  el  suiv.  —  Proverbialt  in 
procinclu  babere  aliquid,  tenir  qqche  fout  prêt,  sous 
la  main  :  Severitalem  abditim,  clenientiam  in  pro- 
rin<tu  hal)eo,  je  tiens  la  sévérité  en  réserre,  et  la  clé- 
mence toujours  prête  et  sous  ma  main,  Senec.  Clément. 
r,  i  ;  cf.  :  Nisi  in  procinclu  paratamtpie  ad  omnes 
casiis  bahuerit  cloquentiaiu,  Quintil.  lust.   10,  i,  2. 

pro-ciii|E^0  9  ctus,  3.  v.  a.,  ceindre,  armer,  équi- 
per; seulemt  au  partie,  parf.  procînctus,  a,  um, 
armé  en  guerre  :  «-^  elassis,  armée  en  bataille,  troupes 
rangées,  Lex  r.'gia  [ï\-umœf\  ap.  Fest.  s.  V.  OPIMA, 
;;.  198,  n  éd. Mull.;  Fab,  Pictor.  dans  Gell.  10,  i5; 
cf.   th.    I,    II. 

prÔcîsiiSy  a,  um ,  part,  de  procïdo,  ?iot.  Tir. 
p.  .8. 

«  PROCITANT,  provoritant,  »  appeler  hors,  faire 
sortir  :  «  Cilare  enini  vocitare  esl .  nnde  procet  et  pro- 
cil  el  procat  tliccbanl  pro  po^cil ,  »  Faitl.  ex  Fest,. 
p.  ï35,  eti.  Miill.  11  Procilat,  irpexa/ETTat ,  »  G/oss. 
Philox. 

«  PROCITARE,  ssepe  prnlicere,  id  esl  prodiirere,» 
Faut,  ex  Fest.  p.  2î6  (/''^"'  ^^''^  est-il  plus  exact  de 
lire  PROI.IC'.HARF.  ). 

PROCII'VM  leslanieiitum,  l'ov.  procieo. 

procitii**,  a,  nm,  Partie,  tle  prorieo. 

l'rocliiiH,  lIpox)at;,  Jrrian.  Peript.  M.  •  F,,  in 
Hiuts.  I",.  M.  I,  ^7,  ï8;  Plol.;v.  en  Heçà  f/«  O anges. 

proolâiuntiOy  ônis,  f.  [  proclatiio  ] ,  action  de 
crier  f  cris  (poster,  à  l'e/iotj.  class.  )  ;  Totns  in  lacri- 
iiias  mseroreniqne  rcsolului!,  etc..  in  omni  pioelama- 
tione  m'niitn(]Ue  frater,  .^uct.  Quintil.  Decl.  8.  ai. 
>~  (nix,  id.  ih.  i8,  if).  —  II)  pnriiciil.,  appel,  re- 
cours à  la  justice  pour  réclamer  la  liberté.  Gaj,  Dig, 
4(1,  19,  i5;  Ulp.  li.   i3;  34;  Paul.  ih.   î3. 

•  proclïimûfop,  ôris,  m.  [piorlamo],  criniV/eur, 
déclamateur,  en  pari,  d'un  marnais  aeocat  :  Noi> 
ènim  rausidirnm  nescio  qiieni  neqne  proclamalorcni 
ant  ralnilam  lioc  sermone  uo^tro  eonquirimus ,  Cic. 
De  Or.   I,  46. 

prnriHmo  ,  âvi,  âlum,  1.  t.  a.,  crier  fortement , 
pousser  des  cris.  —  I)  en  génér.  [trèi-clnss.)  :  A»5iml, 
dofiiiduni,  proclamant  :  fideni  luam  implorant,  Cic. 
f'err.  a,  5,  42.  Pâtre  proclamante,  se  filiam  jnre  cœ- 
sani  jndieare,  le  père  criant,  proclamant  tfue,  selon  lui, 
sa  fille  avait  mérité  son  sort ,  Lii;  i,  iC.  Magna  pro- 
clamant voce  Diorcs,  f'irg.  jEn.  5,  345.  —  Il)/)n/- 
ticul.ydans  ta  languedu  droit:  /~o  ad  ou  in  liherla- 
tem,  réclamer  la  liberté  juridiquement,  recourir  à  la 
justice  pour  obtenir  sa  liberté,  Paid.  Dig.  40,  /('.  i3- 
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Procles,  iso;(  i,  m..  l\ç>Oiù,^^,  frère rf  Eurysthèiie, 
roi  lie  LacediimoiK- ,  Cn\  Divin.  i,  43;  AV/ï.  .^ges.  i. 

proclïnâlïo,  uni-.,/  [  jHOLliiio  J ,  action  d'in- 
ciuter,  de  fiiff  penclter  eu  avant;  dans  le  sens  con- 
cret, cieuXy  vide  formé  par  une  inclinaison  [mot  de 
ritruve)  :  Tmic  iirocliiiaùo  ea  iinpleatur  arena,  tju'a- 
iors  ce  vide  suil  rcmjili  avec  du  sdSU  ,  l'itruv,  5,  lî. 
—  Jn  plnr.  :  Nf  slnictuix  habcaiil  tilla  in  parle  pro- 
cliiialiune-S  ///.  <">,  1 1. 

pro-clïnu,  âvi,  âlum,  i.  v.  a,,  faire  pencher  en 
avant,  incliner,  courber,  arquer  [n'est  pas  dans  Ci- 
céron  )  —  I)  au  propre  :  'lu m  mare  m  iiœi'  magnus 
pruclinet  lilora  ISereus»  qu'alors  le  grand  Aérée  in- 
cline la  mer  sur  ce  rivage,  Ovid.  Âm.  2,  11,  39. 
Veliiâlale  marcidi  fiuni,  deinde  subsideiites  piucli- 
naiilur,  cl  disiuiiipuiil  specieiii  teclorioniin,  f'iirnv. 
-2,  S.  Curvaliira  :iiuntis  prucUiiâla  ad  iiiai'c^  /(/.  1,  10. 
Procliiiatuin  Uitus,  id.  5,  12,  —  11}  au  fig.,  au  partie, 
pass.  proclinatiis,  en  train,  en  mouvement,  presque  dé- 
cidé, qui  n'attend  plus  qu'une  légère  impnluon  :  Ad- 
juvat  leiu  procliiialain  Coiivictulilanis  plebenique  ad 
lurorem  inipellil,  Cœs.  B.  G.  7,  4'-i.  Procliuala  jam  if, 
/(/.  ap.  Cic.  Jtl.  10,  8,  B, 

proclif»,  adv.,    voy.  proclivis,  à  la  fin,  n*  A. 

prôclîvisy  f,  (/or/ne  access.  procli\us,  a,  iim, 
Piaut.  Mil.  gl.  4,  2,  27  ;  f'arr.  B.  /î.  2,  2,  7  ;  Lucr. 
6,  729;  Senec.  yipoc.  i3J,  adj.  [pro-clivus],  penché, 
incline,  qui  est  en  pente. 

I)  an  propre  {rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Ct- 
céron  ni  dans  César  ;  cj.  au  contraire,  n"  II)  :  Soliiiri 
oportet  esse  eruderatiiiu  el  prodivurn,  ul  evenî  lacile 
posait,  le  sal  doit  être  déblayé  et  en  pente,  ajin  de 
pouvoir  être  facilement  balayé,  f'arr.  li.  R.  2,  2,  7. 
Pustquam  cilatum  agmen  per  angnslam  et  procliveiii 
viam  duci  laptint  vidil,  par  un  sentier  étroit  et  en 
pente,  Liv.  35,  3o,  Oninia  procliva  sunt  :  facile  des- 
cendilur,  Scnec.  Àpocol.  i3.  —  Siibstnniivt  proclive, 
is,  n.,  pente,  penchant ,  descente  :  Et  procnrsiis  ilcm 
in  proi-Iive  volubilis  exstal,  et  plus  libres,  ils  [les glo- 
bules liquides)  roulent  pins  aisément  sur  un  plan  in- 
cliné, Liicr.  2.  455.  Que  snccessei'it  niagis  in  ordiaini 
boslis,  eo  pelli  posse  per  proclive  fiiciiius  rali ,  w/v 
précipité  pins  aisément  sur  la  pente  de  la  montagne , 
Liv.  5,  43.  Cuni  in  prodige  deliuderenlur  liostrs , 
j4uct.  D.  Alex.  76.  Apescum  onere  per  pioclivia  non 
aegre  devolaijî,  Culum.  9,  5.  —  En  pari,  des  person- 
nes :  qui  décline  (poél.)  ;  Primes  cum  detegis  orlus, 
Aspicis  Atcadiuni  :  rum  te  ptoclixior  nrges,  Occidnuni 
\isus  rernoraliir  Honotiiis  igneni,  quand  lu  penches 
vers  ton  déclin,   Claudian.  III.  Cous.  Honor.    178. 

II)  au  fig.  —  A)  qui  est  sur  son  déclin,  qui  tire  à 
sa  fin  (  rare,  mais  très-  class.  )  :  Cujus  {  Phalaridis  )  in 
similitiidineni  doniiiiaUis  unius  proclivi  ciirsu  et  facili 
<Jelabilwr,  par  une  pente  rapide  el  Jacilc ,  Cic.   Rep. 

I,  28,  Jam  procliM  senectnle,  déjà  sur  le  déclin  de 
l'âge ^  dans  une  vieillesse  avancée.  Appui,  Flor.  4, 
p.  36i.  —  Absolt  :  Proclivi  ciirrit  oratio  :  venit  ad 
exlremum  :  bceret  in  salebra,  la  doctrine  coule  aisé- 
ment ;  mais  vous  arrivez  aux  conséquences  :  vous  êtes 
arrêtés  par  mille  difficultés,  de.  Fin.  5,  28,  84,  Orell. 
N,  cr.  (autre  leçon  :  procb\iu-i.  ) 

B)  qui  a  du  penchant  pour,  qui  penche  vers,  en- 
clin à,  prêt  à,  dispose  à  (  en  ce  sens  il  est  fréq.  et  très- 
class,;  et  exprime  surtout  un  mauvais  penchant ,  voy. 
procli\itas) ;  se  construit  ordm.  avec  ad  aliipiid,  ^///i 
rarement  avec  le  dat.  on  avec  circa.  —  a)  avec  ad  : 
Ut  ingeninm  est  omnium  liominnm  ab  lubuie  pioilive 
-ad  hibidinein,  r^r.  Andr.  :,  i,  5o,  Ul  opiima  puisque 
valeludine  affeclus  polest  videri  natura  ad  aiifpieni 
morbuin  proclivîor  :  sic  animtis  abus  ad  alia  viiia 
propensior,  prédisposé  à  quelque  maladie,  Cic,  Tusc. 
4,  37,  fin.  Amicilia  débet  esse  ad  omneni  coniilateni 
facjlitalemque  proclivior,  l'' amitié  ne  se  plaît  qii  au  mi- 
lieu de  l'aisance  et  de  l'abandon ,  id.  Lœl.  18.  —  (i) 
avec  le  datif  [poél.  )  :  Sreleri  procli\is  egeslns ,  Sil. 
i3,  583.  —  y)  rtc^f-'circa  [poster,  à  Auguste)  :  Erit- 
<pie  judex  circa  jns  nostrnni  spe  modesliae  aitentior, 
circa  modestiam  juris  prubatione  proclivior,  Quintil. 
Inst.  4,  5,  21.  —  De  là  : 

2")  mélaph.f  facile  à  Jaire  ^  aisé  :  Proclivia  anlcpo- 
nuntnr  laboriosis,  on  préfère  les  choses  faciles  à  celles 
^ui  sont  pénibles,  Cic,  Top.  i8.  Illa  facilia,  procli- 
via,  jncunda, /;/.  Partir,  i-],  g5.  Ut  fingendi  proclivis 
■esset  ratio, /i/.  Rep.  2,  10.  Et  pioclivus  ilem  fiât  mi- 
nus inipetnsnndis,  Lucr.  6,  728.  Et  vilia  demonstrari 
oporlet  in  tam  proclivi  tnatn,  Plin.'i-,  5,  iS.  Qunm 
procb\ior  fariliorque  jarliis  sit  ex  supernis  in  infima  , 
Oyll.  9,  I.  Diclu  qtihlfm  est  proclive,  /'/  est  aisé  de 
dire,  Cic.  OfJ.  ?,  ^o.  Quod  est  niullo  prorli\ins,  ce 
qui  est  bien  pins  facile ,  id.  Rep.  i,  6,  11.  —  Absolt 
m  proclivi,  aisément  :  Tani  hoc  quidem  tibi  in   pro- 
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clivi,  quam  imber  est,  quando  phùl ,  cela  ne  t'est  pas 

moins  facile  que  la  pluie,  quand  il  pleut,  Plant.  Capt. 

2,  2,  8(i.  Sfd  >i  id  non  polevit,  id  t";Écl*m,  in  proclivi 
qnod  esl,  per  me  sietisse  ni  credat,  Ter.  Andr.  4,  2, 
17.  Aba  omnia  in  proclivi  eninl,  tout  le  reste  sera 
facile.  Sali.  or.  ad.  Cas.  2,  8.  —  Fecisti  modo  mihi 
ex  proclivo  palam  rem,  Plant.  Mil.  gl.  4»  2,  27. 

Adv.   sous  deux  formes,  proclive  et  prorliviler. 

A)  en  pente,  en  bas  ;  en  descendant  :  Snnl  in  lu- 
hrico  incilata(pie  seuïel  proclive  labimtiir,  glissent  en 
bas,  au  bas  de  la  montagne ,  de.  Tusc.  4,  18,  fn. 
Kuhn.  et  Moser  IV .  cr.  [autre leçon  :  procHvi  et  in  pro- 
clivi, en  pente);  cf.  sublime  f'crri  au  mot  sul>limis. 
—  Compar.  :  lîrevilate  el  celerilale  syllabarum  labi 
ptital  veiba  procliviiis,  il  pense  que  par  la  brièveté 
et  la  rapidité  des  syllabes,  les  mots  coulent  sur  une 
pente  douce,  tic.  ()r.3~,  —  lï)  oisémml,  Jacilement  : 
Facile  et  prucliviler  persuasil,  civitatem  salvam  esse 
sine  malrinuHiiorum  IVeqnt-ntalione  non  posse,  Gcll. 
i,.t),  ///;.  —  Compftr.  :  Quippe  etenim  mullo  procli- 
vius  ixorientnr,  Liicr.  2,  792. 

prûelîvïlâïi,  âlis,  /.[  proclivis  ].  —  I)  pente, 
inclinaison,  descente  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Inde 
parvulam  proclivilalcnidiiressus,  praplermaielegioiies 
diicit,  Aiict,  II.  A/r.  37.  —  II)  penchant ,  inclination, 
prédispoiition  à  (  très  class.  )  :  Alqne  ba-c  aliornni  ad 
alios  morbos  pi-ocli\it;is  bite  palet...  H;ec  igîlur  pro- 
clivitas  ait  suum  qiiodqiie  ^e  m^  a  siinibiudine  corpc- 
ris  jegrotalio  dicilur,  dnm  ea  inleliigatnr  ad  iei;rotan- 
dimi  piucliviias.  Sed  ba;c  in  bonis  relms,  ([uod  alii  ad 
alia  bona  snnt  aptioies.  f^icditas  iiominelnr,  in  malis 
proclivit;is,  ut  signiOcet  lapsiimem,  cette  prédisposition 
de  chacun  à  une  maladie  par  ticulcre,  etc.,  Cic.  Tusc, 
4,   t2,  27  et  28. 

"  prociîvïuiu,  îi  ,  n.  [proclivis],  pente,  insU- 
naison^  descente  :  Elegit  locum  rastris  editnm  ,  unde 
adjuvante  proclivid  iai|)eliini  mibluni ,  etc.,  Fronttn. 
Strat.  2,   2. 

procliviiSy  a,  nm,  voy.  proclivis,  au  comm. 

pro-clûtto  y  ëre ,  3.  v.  a.,  fermer,  enfermer 
[poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Curabit  aulcm,  iil  l'élus 
proj>iio>cum  iinaqiiainie  (maire)  procbidal ,  Pallad, 

3,  iÛ  [autre  leçon  :  pr^iludat).  Tu  iidis  muneri, 
quo  doclui'cs  t)ra  procludnnt,  Commodian.  57,   i  5. 

JProciie,  es,  voy.  Progne. 

prôco,  are,  v.  a.  et  piocor,  âi  i ,  v.  dép,,  exiger, 
demander  (très-rare)  :  Qnin,  quod  parère  mea  vos 
majeslas  piocat,  ma  majesté  exige  que  vous  obéissiez, 
Liv.  Andr.  dans  Aon.  24,  7.  Ilacpie  a  peti-nJo  petn- 
lantia,  a  procaiido,  id  est  poscendo,  procacitas  nomî- 
nala  est,  pelnlantia  vient  de  pelere  ,  et  procacilas  ^/r 
procare,  c.-à'd.  poacerc,  demander,  Cic.  Rep.  4.  6 
[ap.  Aon.Q.^,  3).  »  Procare,  poscere,  uiide  procaces 
meretriies  ab  assidue  poscendo,  tt  proci  uxorem  pos- 
centes  in  malrlmouium,  Paul,  ex  Fest.  p.  ii!^,ed. 
Mull.  K  Poscere  piocare  diclum,  >i  f^arr.  L.  L,  7,  5, 
§  80.  Plancus  aiebat,  non  esse  occuile,  ncc  ex  dissi- 
mulalo  blandiendiim  :  péril,  inquit,  procari,  si  lalel, 
la  flatterie,  dit-il,  perd  ses  avances,  si  elle  les  cache, 
Sencc.   Qn.  Aat.  4,  piœf. 

■}■  prôccelon,  unis,  m.  =Tz^ox.oiZ(hy, antichambre 
[poster,  à  Auguste)  :  Huic  rnbiculo  alind,  et  procœ- 
ton  communi  pariele  jungnnlnr,  Plin.  Ep.  2,  17  [dans 
Varr.  R.  R.  2,  procem.  §  2,//  est  ècrct  en  grec.) 

•\  procôiuioii,  ïi,  n.  =  Trpoxô^Jitov,  les  cheveux 
du  devant  de  la  tête,  toupet  [du  cheval),  en  bon  latin, 
aniia:,  l'eget.  f'et.  3,  11,  4»  Schneid.  A.  cr. 

Prôconnenïiis,  e,  voy.  Proconnesus. 

Procounôiiius,  a,  um,  voy.  Proconuesus. 

Pràconiirsn» ,  i,  /,  Dpoxôvvr.ao; ,  île  de  la 
Propontide,  riche  en  vin  et  en  marbre,  auj.  Marmora, 
Mel.  2.  7,  4;  Pi'".  5,  32,  44.  —  11)  De  là  :  A)  Pro- 
coniiensis,  e,  adj.,  proconnéslen  :  Proconiiense  mar- 
mor,  Solin.  37,  med.  —  B)  Piôconnësïus,  a,  um,  adj., 
proconnésien  :  Proconnesia  ancilla,  Plin.  7,  11,  9.  ^'-^ 
niarmor,  id.  36,  6,  6;  37,  10,  70;  Fitr.  2,  8,  'voy, 
Elapbonesus. 

pro-consul  [et  en  deux  mots  pro  consule,  voy. 
pro,  //"  II,  P.,  2  et  en  abréviation;  PROCOS),  is,  m,, 
proconsul,  celui  qui,  après  avoir  été  consul  à  Rome 
(  qqfois  même  sans  l'avoir  été)  était  envoyé  en  province 
comme  gouverneur  ou  comme  commandant  militaire 
scus  un  gouverneur  :  Qnam  mnlti  anni  sunt,  quum 
bella  a  proconsulibus  et  a  proprœloribus  adniinis- 
tranlur,  depuis  combien  d'années  les  guerres  sont 
conduites  par  des  proconsuls  et  des  propréteurs ,  Cic, 
Divin,  2,  36,  76.  Domilium  proconsuleni  ex  inferiore 
Hi>paina  nrcessivll.  Sali,  fragm.  ap.  Prise,  p,  902,  P, 
Agendas  proprailoribns,  [iroveionsulibus  grales  ,  qu'il 
fallait  remercier  les  propréteurs  et  les  proconsuls. 
Tac.  Ann.   i5,  22.  L.  Manilins  Procos.,  Cœs,  B,  G. 
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3,    20,  —  II;    sous  l'empire,  proconsul ,  gouverneur 
d'une  province  proeonsulaiie  ,  Stiet.  Ang.  47. 

prôcousiilriri»,  e,  ndj.  [  proconsul  ],  (/e  pro- 
consul, proconsn'.airc  [n'est pas  dans  Ciceron  ni  dans 
r«n/- )  :  Procoiisularis  (vir),  proconsul.  Tac.  Agr. 
45.  ^'\m^-;,o,  imaoe  du  consulat,  en  pari,  du  tribu- 
nal du  peuple,  qui  tenait  lieu  du  consulat,  Liv.  5,  a. 
^^  jus.  Tac.  Ann.  1 3,  ai.  00  imperium,  Cell.  5, 
14.  ' — '  PROVINCIA  ,  la  province  proconsulaire ,  c- 
à-d.   l'Afriqi.e,  Inscr.  Crut.  36  i,  i. 

procoiisulâlii!*,  ùs,  m.  [proconsul],  proconsu- 
liit,  dignité  de  proconsul  [poster,  à  Auguste)  :  Ad  pro- 
consulatum  nsque  e  piœlura  bonoribus  gesli? ,  Plin. 
14,  22,  28;  de  même.  Tac.  Ann.  16,  23,  3o  ;  Plin. 
Ep.  3,  9,  et  beaiic.  d'autres.  —  II)  la  propréture  , 
Suet.  Aug.   3. 

Pr«côpë,es,  f.  (TcpoxoTtyi,  incremeiUuni  ),  jarw. 
rom.,  Inscr.  ap.  Gud.  189,9. 

PrÔcopiu»  y  i,  m.  Procope ,  historien,  né  à  Cé- 
sarée  en  Palestine  ,  n  écrit  l'histore  des  faits  accom- 
plis sous  Jnstinien  par  Belisaire  ,  dont  il  était  le  se- 
crétaire ;  il  fut  plus  tard  préfet  de  Constantinople.  — 
Autre,  tyran  de  Constuntincple,  Ammian.  26,  9.  — 
Aure,  mentionné  par  Sidon.  Carm.  2  et  63. 
procor,  âii,  voy.  proro. 

■f*  ppôcrastinâtio,  unis,  y.  [  procrasiino],  re- 
mise d'un  jour  à  l'autre,  renvoi  au  lendemain,  ajour- 
nement, délai  :  Nam  cum  plerisque  in  rébus  gerendis 
tardilaset  procraslinalio  odiosa  esl,  Cic.  Phil.  6,  3,  7. 
prô*crastïno,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [  prociaslinus], 
renvoyer  au  lendemain,  de  là,  en  gêner.,  ajourner, 
différer,  remettre  [très-class.  )  '.  Rem  difterre (juolidîe 
ac  procraslinare  illicœperunt,  Cic.  Rose.  Am.  9.  Quis 
segeti  lorridce  messem  procrastinal  ?  Front.  Ep,  ad 
amie.  2,  6,  med.  éd.  Maj.  —  Au  passif  :  Res  non 
procrastinalur,  Cic.  Veir,  2,  4,  45.  Qune  procrasti- 
iiala  sont  ab  eo,  twcll.   17,  10. 

procrëribïlis^e,  ai/y.,  relatif  à  la  procréation  : 
'-^  sacramentum  ,  sacrement  du  mariage,  Cassiod, 
l'oriar.  2,   10. 

pro-crëâtïoy  ônisy".  [procreo],  action  de  pro- 
créer, procréation,  génération  [très-class.)  :  Quid 
procreaùo  liberorum.^  quid  propagalio  nominis?  Cic. 
Tusc.  I,  14.  Dissimililudo  locorum  dissimïles  homi- 
nuin  procf  eationes  liabet,  id  Divin.  2,  46. 

pro-crcâtor,  ôris,  m.  [procreo],  celui  crée,  qui 
engendie,  créateur,  auteur  [très-class.  )  l  Animum 
igiiur  ciim  ille  procrealor  mundi  dcus  ex  sua  mente 
el  voluulale  genuissel,  (/ft'M,  créateur  de  l'univers,  Cic. 
Univ.  8.  A  procrealoribus  amari,  être  aimé  de  ses 
parents,  id.  Fin.  4,  7- 

prôcréâtrixy  '^^1^7-  [procrealor],  celle  qui  pro- 
crée, qui  met  au  monde,  qui  fait  naître,  mère  (très- 
class.  )  :  Neque  le  fugit  laudandarum  artium  omnium 
procre;ilricem  quaudam  et  quasi  parentem  eam,  quam 
pbilosopbiam  Orreci  vocant,  de.  De  Or.  i,  3.  Intus 
occultis  gulttriiat  prucrealrix  viiibus,  Auct.  Pervig. 
feu.  64.  Inscr.  ap.  Murât.  261,  i. 

prô-crco,  âvi,  âlum,  r.  v.  a.,  procréer,  engen~ 
drer,  produire  {  très-class.).  —  I)  an  propre  :  Quœ 
mulliplices  fitus  procieanl,  ut  sues,  ut  canes,  bis  mam- 
riiarnm  dala  est  multitude,  Cic.  N,  D.  2,  5i.  Quum 
de  malrefamilias  Tarquiniensi  duo  filîos  procreavisset, 
/;/.  Rep.  2,  19.  Cum  ex  tribus  uxoribus  liberos  pro- 
cieasset,  après  avoir  eu  des  enfants  de  trois  lits, 
Aep.  Reg,  2.  Hoc  solum,  in  quo  tu  orlus  et  procrea- 
tus  es,  le  sol  oti  tu  es  né,  où.  tu  as  été  engendré ,  Cic. 
Leg.  2,  2.  —  Natura  cibos  in  corpora  viva  Vertit,  et 
bine  sensus  animanlum  procréai  omnes ,  la  nature 
transforme  la  nourriture  en  corps  vivants  et  crée  par 
là  les  organes  des  animaux,  Lticr,  2,  878.  Terra  ex 
minutissimis  seminibus  tanlos  truncos  ramosque  pro- 
créai,  Cic.   De  Senect.    i5. 

Il)  au  Jig.f  produire, faire,  créer,  causer,  occasion- 
ner, engendrer  [  très-class.  )  :  Sed  qtiod  natum  esl,  id 
procréât  usum,  Lucr.  4,  833.  Tribuualus,  cujus  pri- 
numi  ortum  inler  arma  civium  procrealum  vidcmus, 
le  trihunat  dont  nous  voyons  que  les  troubles  civils 
furent  le  berceau,  Cic.  Leg.  3,  8.  Yelus  verbum  est: 
Lêges  boii£E  ex  malis  nionbus  procreanlur,  c'est  un 
vieil  adage  :  Les  bonnes  lois  naissent  des  mauvaises 
mœurs,  Macrob.  Sat.  2,  i3. 

prô-cresco,  ëre,  3,  v.  n.  — I)  naître,  résulter, 
être  produit  [dans  Lucrèce):  Quatuor  ex  rébus  posse 
omnia,  rentur.  Ex  igni ,  terra,  alque  anima  procres- 
cere  et  imbri,  Us  pensent  que  tout  peut  naître  de 
quatre  éléments  :  le  feu,  la  terre,  l'air  et  l  eau ,  Lucr. 
I,  714,  —  R)  au  fig.  :  n^  vis  immensi  morbi,  tuer. 
6,  664.  —  II)  croître,  grandir,  pousser,  faire  des 
progrès,  se  développer,  s'augmenter,  prendre  de  t ac- 
croissement :  —  *  A)  au  propre  :  £t  res  progigni,  Bt 
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genitas  procrescere  posse ,  Lucr.  -2,  565,  —  *  "K)  au 
fig.  :  Tuns  isle  ainor  incultiis  el  sine  ralîone  exorlns  , 
spero,  cum  cedrïs  pono  adolescit  el  esctilî*  ,  qui  si 
■of(icionim  ralioiie  coleretur,  non  ullra  myrios  lauroâ- 
-qiie  procreiceiet  ,  qiiiixi!*  salis  oJoiis,  paiiim  roboris, 
Front.  En.  ad  M.  CePS.  i,  2,  éd.  Maj. 

Procris»  is,  /".,  Tlpôxpt;,  Procris,  fille  dtt  roi 
d' Athènes  ErecUthée,  fernnie  de  Ct'pfiale,  nui  /a  fterçn 
<d' une  /lèche  dans  une  foret ,  la  prenant  pour  une  bête 
sauvage  j  Ovui.  Met,  7,  795  jy.  ;  td..  A.  A.  3,  68(>  ; 
id.  Rem.  Am.  453,  ^/'^.  /E«.  ft,  445.  Hygin.  fah. 
189. 

Proeroste^iyn;,  nponpouarr,:,  Procrusie,  célèbre 
frrigaiid  de  CAtlique ,  qui  étendait  les  voyageurs  sur 
un  lit,  tiraillant  ceux  qui  étaient  trop  petits  .  mutilant 
ceux  qui  étaient  trou  grands.  Il  fut  tué  par  Thésée  : 
Vidit  el  inniiiteiu  Cepliisias  ora  Procrnsten  ,  Ovid, 
Met.  7,  438.  Torvtisque  Procnisles,  id.  Her.  a,  69. 
</.  Hygin.  Fnh.  38. 

•.  PROCVBITORES,  dicnntnr  fere  veliles  qui 
norlu  ciislodiœ  causa  ante  castra  ex(Hd)anl ,  cum  cas- 
tra hoslium  in  prnpinquo  sunl ,  ni  M.  Cato  in  eo  , 
queni  de  re  militari  scilp'iit,  »  sentinelles  de  nuit, 
postes  nocturnes,  Fest.  p.  i5i,  éd.  .Vull. 

prô-cùbo,  are,  i.  v.  n.,  être  couché,  étendu, 
s'étendre  ^  s'allonger  [poét.  ):  Mtiscus  uhi  et  viiidis- 
■sinia  gramine  ripa,  Spelnnceque  tei^ani,  et  saxea  pro* 
cr.I>el  iinihra,  ^irg.  Ceorg.  i,  i\\,  Qualis  lelifera 
pupnlatns  c-rde  Gelonos  Piocubat  tiorieiidnm  Tietico 
Gradiviis  in  H;emo  ,  Clandtan.  Consul.  Prob.  et  Olyb. 
ïig.  _ 

pro-cûdOy  di,  sum,  3,  r.  a.  —  I)  frapper^  re- 
pousser, chasser  (dons  ÏMcrèce)  :  Qiium  miltitur 
(  inia{;o),  cxtemplo  prucudlt  agitque  Aéra,  qui  inler 
se  qnomque  esl  oculosque  locaïus,  file  chasse  et  pousse 
Cair,  Lucr.  4,  247  ;  de  même,  ib.  281.  —  II)  travailler 
au  marteau,  forger,  fabriquer.  —  A)  au  propre 
{poét.)  :  Et  prorsum  quannis  in  aciila  el  tenuia 
posse  Mucrouum  duci  fasligia  procndendo ,  Lucr.  5, 
1263.  r^  enses,  forger  des  épées  ,  Hor.  Od.  4,  i5, 
19.  r^  vomeris  oblusi  dentem,  refurgcr  le  soc  émoussé 
de  la  charrue,  ^irg,  Georg.  i,  a6i. 

2°)  métaph.,  en  génér.  faire,  créer ^  produire,  en- 
gendrer :  rs.'  ignem,  produire  le  (eu,  Lucr.  a,  11 15. 
f^  prolem  propagande,  se  reproduire,  créer  une  pro- 
géniture,  id.   5,  854. 

h)  au  fig., former,  façonner  [rare,  mais  très-class.)  : 
Legendo  el  scribendo  vilam  prociidito,  rarr.  dans 
IVon.  i5ô,  28,  Non  solum  acueuda  nobis,  neque  pro- 
rudeuda  liiigua  est,  sed  onerandum  complendunique 
peclus  maximarum  rerum  el  plurimarum  copia,  ce 
n'est  pas  assez  d'aiguiser,  de  façonner  sa  langue  à 
la  parole  :  il  faut  encore  remplir  tt  orner  son  cœur 
if  un  fonds  inépuisable  de  connaissances ,  Cic.  De  Or, 
3,  3o,  /î«. 

2°)  métaph,,  en  génér.,  produire ,  engendrer,  ima- 
giner, forger  {antér.  à  l'époq.  class.)  :  Hic  niibi  in- 
cus  est  :  procudani  ego  bodie  hiiic  niuMos  dolos,  je 
m'en  vais  aujourd'hui  forger  plus  d'une  ruse  ,  inventer 
plus  d'un  tour.  Plant.  Pseud.  2,2,  10.  Nec  nova 
viveiido  procudilur  ulla  vohiptas,  Lucr.  3,  1095. 

prûculy  adv.  [inoceilo,  pousser  en  avant  ],  dans 
Véloignement,  au  loin,  loin,  de  loin. 

I)  au  propre,  dans  le  sens  /ocnl{  très-class.  )  :  Ouja 
"vox  sonat  proctil?  quelle  est  cette  voix  qui  se  fait  en- 
tendre dans  le  lointain  P  Plout.  Cure,  i,  2,  18.  Ille 
quisnam  est,  qui  sequitur  procnl  ?  id.  Pœn.  3,  3 ,  6. 
Son  jam  procul,  sed  bic  pisseules  sua  lempla  dii  de- 
feiidunt ,  ce  n'est  plus  de  loin  ,  c'est  ici  mente  et  pré- 
sents que  les  dieux  défendent  leurs  temples,  Cic.  CatH. 

2,  i3.  Ubi  vineis  aciis  turriin  conslitiii  procul  vide- 
Tuut,  Cœs.  ïi.  G.  2,  3o.  Jubel,  ut  procul  tela  ronji- 
cianl,  neu  propius  accedatit,  de  lancer  les  traits  de 
loin,  sans  approcher  de  trop  près,  id.  ib.  5,  34.Sub- 
auscultando  exripere  vores  eoruni,  el  procul,  quid 
narrent,  atlendere,  et  écouter  de  loin  ce  qu'ils  disent, 
Cic.  De  Or.  2,  36.  Tnm  procul  e  fluclu  Trinacria 
cernitiir  £lna  ,  s'aperçoit  de  loin  en  mer,  f^irg.  JEn. 

3,  554.  Aconitum  procul  et  e  longiiKpio  odore  mures 
necal,  tue  les  rats  de  loin  et  par  sa  seule  odeur,  Plin. 
«7.  3,  a.  Omnibus  arbilris  procul  amolis,  loin  de 
iout  témoin,  ayant  éloigné  tous  les  témoins.  Sali.  Ca- 
tiL  20.  Procul  o,  procul  este,  profani,  loin  d'ici,  pro- 
fanes! y'irg.  Mn.  6,  258.  —  Joint  à  d'autres  parti- 
cules de  lieu,  comme  hinc,  indc,  alirunde,  longe,  etc.  • 
Quem  cum  isloc  sermonem  liabueris,  procul  liiiic 
stans  accepi,  uxor,  me  tenant  loin  d'ici ,  Ter.  Hec.  4, 
3,  ;.  Istic  te  procul  ila  volo  assimniare,  quasi,  etc., 
Plaut.  Mil.  gL  4»  4,  33.  Tu  istinc  procul  dicilo  , 
quid,  rie,  id.  Rud.  4,  4,  104.  Stel  procul  iiide  pudor, 
loin  d'ici  toute  honte,  Ovid.  Am.  3,  14,  1 3.  Non  quœ   I 
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sivit  piocnl  alirinide,  sed,  etc.,  il  n'alla  pas  chercher 
bien  loin,  mais,  Cic.  f^err.  1,  a,  20.  In  soumis  visns 
sum  viderier,  prorui  sedere  longe  a  me  ^sculapium, 
Plaut.  Cure.  2,  2,  10.  —  Construit  avec  a  ou  ab,  loin 
de  (^frès-clasi.  )  :  Procnl  a  terra  abripi,  être  entraîné- 
loin  de  la  terre  ,  Cic.  De  Or.  3,  36.  Esse  procul  a 
conspeclu,  f'/rc  loin  d' s  regards,  horsde  vue,  td.  Agr. 

1,  32.  Procid  a  caslris  coiislilerunl,  Cies.  H.  G.  5,  17. 
Pnicul  a  palria,  ^irg.  Ed.  10,  46.  —  Avec  le  simple 
ablatif,  loin  de  :  Mullî  stiam  rem  I)ene  gessere  el  pu- 
blicam  pallia  piocul,  loin  de  leur  patrie^  Enti.  dans 
Cic.  Fam.  7,  6.  o^  urbc,  Ovid.  Pont,  i,  5,  73.  r^ 
mari,  Liv.  38,  16.  Haud  procul  castris,  non  loin  du 
camp.  Tac.  Hisl.  4,  22.  Non  procul  Eurîpidis  poelx 
sepulcro,  non  loin  du  tombeau  du  poète  Euripide, 
Plin.  3i,  2,  19. 

II)  au  fig.,  loin  ;  se  construit  avtc  ab  ;  avec  Cabl. 
ou  absolt  :  Conscia  mibi  sum  a  me  culpam  banc  esse 
prorui,  /'ai  la  conscicnd;  d'être  innocente  de  cette  faute 
(  que  cette  faute  est  loin  de  moi) ,  Ter.  Ad.  3,  2,  So. 
Procul  al)  omni  nielu,  loin  de  toute  crainte,  Cic.  Tnsc. 
5,14.  Omitio  inuumerabiles  viros  ^  qui  sunt  procul 
ab  artalis  bnjus  niemorij,  qui  sont  bien  loin  de  notre 
époque,  id.  Rep,  i,  i.  Dœleslia  procul  sunt  a  iiostra 
cognilione,  les  choses  célestes  sont  horsde  notre  por^ 
tée ,  id.  Acad.  i,  4.  Res  procul  ab  ostentatione  pusi- 
lae,  Quintil.  Inst.  i,  prvœm.  §4-  Quis  tam  procul  a 
literis,  quin  sic  incipîal,  qui  est  tellement  étranger  aux 
lettres,  qu'il  ne  commence  ainsi.^  id.  ib,  7,  i  ,  46.  — 
Ave€  le  simple  ablatif  :  Procul  negniiis  ,  loin  des  af- 
faires, de  l'embarras  des  affaires,  Hor.  Ep.  2,  i.  -^^ 
anibilione,  loin  de  toute  ambition,  sans  ambition,  id. 
Sat.  ï,  6,  52.  /^  voluptalibus  babere  aliqnem  ,  tenir 
qqn  éloigne  des  plaisirs,  l'en  sevrer.  Tac.  Ann.  4, 
62.  Procul  dubio,  sans  doute,  QuintH.  Inst.  i,  5,  14; 
9,1,  2'];  Plin.  9,  61,  87  ;  OH  ^/V  mijjï.' Dubio  procnl, 
Flor.  2,  6.  Procul  vero  esl,  il  n'est  pas  vrai,  il  est 
loin  d''étre  vrai,  Colum.  i,  prœf.  fin.  —  Absolt  :  (Jo- 
mitas  assit,  assentalio  vihorum  adjntrix  procul  amo* 
vealnr,  Cic.  Lœl.  2,4»  89.  Homines  superbis'iinii  pro- 
cul erranl,  se  trompent  grossièrement ,  Sali.  Jiig.  89. 
—  Non  procul  est  quin,  //  s^en  faut  de  peu,  presque^ 
SU.  2,  335. 

B)  particul,  (poster,  à  Auguste  et  très-rare).  —  1°) 
dans  les  estimations;  loin  de ,  fort  au-dessous  de  : 
JEs  SUD  colore  pretiosum,  prorui  a  Curinlbio,  longe 
tameu  anie  >î;j;rneticum  al<pie  Deliacum  ,  qna:  diii 
obtinuere  principatum  ,  est  de  beaucoup  injérieur  à 
celui  de  Corinthe,  mais  cependant  très-supérieur  à  ce- 
lui d'Égine  et  de  Délos,  etc.,   Plin.  3;,  2,  3. 

*  2")  relativement  an  temps,  longtemps  .-DiU'abisne 
procul  domino(pie  légère  supersies  ?  dois- tu  vivre 
longtemps ,  etc  .^  Stat.  Theb.  12,  810. 

Prôcûla,  œ, /.,    nom  d'une   courtisane,  Juven. 

2,  68.  —  Femme  du  poète  Codrus,  id.  3.  2o3. 
prôculcïâtïoy  ôiiis,  f  [  proculco],  action  de  mar- 
cher sur  :  Oblirrbala  proculcalione  prius  aqna  ,  Plin. 
8,  1 8,  26.  —  II)  au  fi^ . ,  action  de  fouler  aux  pieds,  le 
mépris,  l'insidte  :  Ruina  e!  proculcatio,  Senec,  Tranq. 
1 1. 

prôculcrktory  ôris,  m.  [proculco],  celui  qui  va 
en  avant,  précnriem  ;  au  pliir.  proculcalores,  les  trou- 
pes d'avant^arde  [poster,  à  l'époq,  class.  )  :  Invcniri 
posse  aliam  viani,  qiiam  inspexere  proculcatores,  Am- 
mian.  2-,  10  (outre  leçon  :  procnrsatores.  ) 

proculcatus,  a,  urn,  Partie,  et  Pa.  de  proculco. 

prO'CulcOy  âvi,  àlnm,  1.1;.  a.[  pro,  calco],  mar' 
cher  sur,  fouler  avec  les  pieds,  écraser  [  poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste  ).  —  I)  au  propre  :  Cres- 
cenli  segetes  proculcal  in  lierba  ,  Ovia.  Met.  8,  290. 
En  part,  du  Centaure  :  Pedibusque  \irum  proculcal 
equinis,  id.  ib.  11,  374.  '"^  sobim,  Colum.  3,  i3.  r^ 
Ji\\i\\wn\  y  fouler  qqn  sous  les  pieds,  lui  passer  sur  le  corps , 
Tac.  Hist.  3,  81.  '^^  materiam,  Justin.  38,  10.  —  II) 
au  fig.,  fouler  aux  pieds,  mépriser,  braver  :  Qui  fala 
procukavil  ac  vit»  bona  Piojtcil,  Senec.  Phan.  193. 
Procutcato  senatu,  le  sénat  étant  méprisé,  au  mépris 
du  sénat.    Tac.  Hist,   1,  40.  —  De  là  : 

prôcnlcâtus  )  a,  um,  Pa.,  foulé,  écrasé;  au 
fig.,  comme  Irilus,  battu,  rebattu,  vulgaire,  commun, 
bas,  trivial  [poster,  à  Pépoq.  class.  )  :  Verba  procul- 
cala  vnigo  et  protrita,  Gell.  18,  4. 

ProcnlelanaSy  a,  unt,  voy.  Proculus,  à  la  fin. 

Prôculëjus,  i,  m.,  chevalier  romain  ,  familier 
d'Auguste,   Hor.   Od,  2,  2,  S;  Plin.  7,  45;  36,  24. 

Procullaiil»  voy.  Proculus,  à  la  fin. 

«  PROCVLIVNT,  promiilunt,  ait  significare  An- 
lislius  de  jure  puntificali  L.  Vllll,  >i  Fest,  p.  253,  éd. 
Mail. 

ProculnM^a,  surnom  romain  [propr.  né  loin  de 
sa  pattie  ou  d'un  père  déjà  vieux)  ;  u  Proculnni  inler 
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cot;nomina  eum  dicunt ,  qui  nains  e^l  paire  peregri- 
iiautea  palria  procul.  Procnlos  sunl  qui  credanl  ideo 
dictos,  (jnia  paliibns  senibus  qitasi  procul  progressa 
œtate  nati  sunl,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  aa5,  éd.  Midi. 
Par  rx.  Proculus,  i,  m.,  Proculus,  sénateur  romain, 
à  qui  Romu/us  avait ,  dit-on,  fait  part  de  sa  volonté 
d'être  honore  sous  le  nom  de  Qniriniis,  Cic.  Rep.  a  , 
to,  20;  Leg.  I,  1,3;  Liv.  i,  ifi.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'un  célèbre  jurisconsulte,  dont  les  partisans 
s'appellent  Proculiani  ou  Proculeiani  ,  Ulp.  Dig,  3?, 
14,    IJ.  —   Sum.  rom.,  tnscr.  ap.  Murât.  io36,  6. 

pro-ciimbOy  cijbîii,  cûbïlum,  ^.  v.  n.,  se  pen- 
cher en  avant,  s'incliner,  se  prosterner,  tomber,  en 
pari,  des  suppliants  ,  des  blessés,  des  mourants,  etc. 
(  très  class.  )  :  Procumbunt  Gallis  omnibus  ad  pede» 
Biliniges,  ne  pulcberrimam  rribeni  snct ender-e  cnge- 
renlur,  se  Jettent  aux  pieds  de  tous  les  Gaulois,  Cœs. 
R.  G.  7,  i5;  de  mime  r^  genibits,  tomber  aux  ge- 
noux de  qqn ,  Ovid.  Met.  i3,  5^^\  '^  ad  genua  ali- 
cnjus,  se  jeter  aux  genoux  de  qqn,  les  embrasser,  Liv, 
aS,  7  ;  t-^  lemplis,  se  prosterner  dans  les  temples,  Ti- 
bail.  I,  5,  41.  - —  Ut  etiam  qui  vubieribus  confecii 
procubuissent,  sentis  iiuiixi  prœlium  redinlcgrarenl, 
ceux  qui  seraient  tombes  épuisés  par  leurs  blessures  , 
(ces.  /i.  G.  2,  27  ;  de  même  '■^  in  genua,  tomber  sur 
les  genoux,  à  genoux,  Curt.  9,  5.  —  Piimusquc  Co- 
rœbus  Penelei  dextra,  divae  armipolentis  ad  aram  Fro- 
curnbit ,  tombe  ,  sous  les  coups  de  Peuélée ,  au  pied  de 
l'autel  de  la  déesse  guerrière,  f'irg.  Mn.  a,  4a4, 
Sibi  1res  legiones  ,'  lolideni  légales  procubuisse,  avoir 
perdu  la  vie  ,  Tae.  Ann.  i,  59.  —  Poét.,  tomber  sur 
qqn,  se  précipiter,  se  jeter  sur  :  Quod  ruel  in  tergum, 
vel  quos  procumbet  in  armos  .^  Martial,  i,  61.  —  Être 
penché,  plié  en  avant  :  Pjocrunbunl  dimidiati,  dum 
appetunl,  se  penchent  en  avant,  s'allongent  sur  la 
table  pour  atteindre  les  mets,  Plaut.  MU.  gl.  3,  i,  167, 
—  se  pencher  sur  les  rames  (  pour  ramer  avec  plus  de 
force)  :  oui  cerlamine  summo  Procumbunt,  ^ir^. 
.T,n,  5,  197. 

V,)  niètnph,,  en  pari,  d'êtres  inanimés,  être  étendu, 
couché ,  penché  ,  incliné ,  tomber,  s'affaisser  (  très- 
class.  )  :  Tigna  non  diifcta  ad  perpeudicnlum ,  sed 
prona  ac  fasiigrala,  ut  secundum  naiuram  tlnntinis 
procumberent,  Cœs.  fi.  G.  ^,  17.  Finmeuta  imbribu:. 
procubnerant ,  les  blés  avaient  été  cnuchés  par  les 
finies,  id.  ib.  6,  4a.  t'imus  in  aram  ipsam  procnm- 
bebat ,  Plin.   ifi,  3a,  57. 

II)  au  fig,,  tomber,  succomber,  chanceler  ;  se  lais- 
ser aller  à,  se  livrer,  s'abandonner,  se  jeter,  se  pré- 
cipitir  dans  [poster,  à  Auguste)  :  Procnmbere  in  vo- 
luptales,  s'adonner  aux  plaisirs ,  tomber  dans  la  sen- 
sualité, Senec.  Ep,  18.  t-luentem  procumbentemque 
rempublicam  resiiluere,  soutenir  la  république  chan- 
celante, sur  le  penchant  de  sa  ruine,  ydlej.  a,  16. 

prô-cûpîdoy  ïuis, /.,  désir  anticipé  [poster,  à 
Cépoq.  class.  )  :  Movel  eliam  in  nos  procupidinem 
anioris,  Minuc.  Fel,  Octav,  26. 

prôoiïrâfïo,  ônis, /.  [procure],  action  d'admi- 
nistrer, de  régir,  administration,  direction  dont  on 
est  chargé  [  très-class.  )  '.  Uuin  me  reipublicae  non  so- 
lutn  cura,  sed  <{ua;dam  etiam  proruialio  multis  officiis 
implicalum  et  constrictum  teuebal,  tandis  que  la  poli- 
tique et  en  quelque  sorte  ma  participation  au  gouver- 
nement de  mon  pays ,  ni  enlaçaient  dans  un  réseau 
d'affaires  et  de  devoirs,  Cic,  Acad.  i,  3.  >£ditinis 
arcessilusab  xdile,  cujus  procuratio  bujus  templi  est, 
nondum  rediil,  qui  est  chargé  de  ce  temple,  f'arr.  R, 
R.  I,  a.  r-^  mearum  rerum  exrstimationisqui;  nieae, 
le  soin  de  mes  affaires  et  de  ma  réputation ,  Cic,  Fam, 
i5,  i3,  r^  anuunse,  intendance  des  suètistanccs ^  id, 
Att,  4,  I.  r-^  maie  gesia,  Quintil.  Inst.  7,  4,  —  Au 
plur.  :  Ad  amplissiuias  procurationes  proniotus,  élevé 
aux  plus  hauts  emplois,  Plin,  Ep.  7,  3i.  —  En  gê- 
ner,, soin  de,  peine  qu'on  se  donne  en  vue  d'un  ré- 
sultat (poster,  à  l'époq,  class,  )  :  Quia  nalura  sit  be- 
nîvolus.  btnignitasque  eum  per  se-^e  ipsa  delelet,  sine 
ulta  recipiend:e  grjli.TE  procuratione,  sans  songer  à 
obtenir  réciprocité  de  bonnes  grâces.  Gell.  17,  5. 

II)  particul.  j  cérémonie  pour  détourner  une  chose 
funeste,  expiation  [très-class.)  :  Cum  lerrœ  motu^ 
faclus  essel,  ut  sue  pleiia  procuratio  fieret,  Cic,  Di" 
vin.  1,45.  Poenas  procurationcsquL*  incesli  exquirere, 
expier  et  fmnir  un  inceste  ,   Tac,  Ann.  li,  8. 

procûrûtîuncâlay  x,  f.,  dimin.  [procuratio], 
fonctions  peu  importantes ,  petit  emploi  [poster,  à 
Auguste  )  :  Qna*  lamen  omnia  transisli  procuratiun- 
cuLi:  prelio,  ÂV//fC.  Ep.  3i. 

,  prôcûrnfor  [avec  le  premier  ô  6ref,  Ovid.  A, 
A.  !,  .')S7  ),  ôris,  m.  [  procuro],  celui  qui  est  chargé 
d'uu  soiuj  d'une  direction ,  celui  qu't  a  soin  pour  nn 
autre,    agent,   intendant,  directeur,  procureur,   etc. 
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—  l)  en  génér.  [irèsclass.)  :  Condus  ptomiK  snra , 
procurator  \^e\\\,  je  suis  cUorgé  du  soin  de  C office  , 
Cécotwme  delà  maison^  Plaut,  Pseud.  a,  a ,  i4*  Lé- 
gitime procuralor  dicitur  omnium  rerumcjns,  qui  in 
ïlalianoii  sil.  absilve  reipublicae  causa,  qna&i  quidam 
pîcne  domiiiuîî,  hoc  est  alieni  jinis  \icarius»  procura- 
teur fondé  proprement  dit,  chargé  d'administrer  toute 
la  fortune  ti'un  citoyen  qui  rt^est  pas  en  Italie,  etc. 
Cic.  Cœcin.  10.  Agere  aliquiJ  per  procuralorem , 
traiter  une  affaire  par  procuration ,  par  C entremise 
d'un  fondé  de  pomoirs,  d'un  procwaUur  fondé,  id. 
y4tt.  4.   16.  «^^  regni,  régent  (^d'un  royaume)^  Cœs. 

'  li,  C.  3,  112.  Curatotiaquarum  procuratorem  subji- 
*  cil,  Front,  :4quœd.  io5.  ^>-j  avÏMii,  Varr.  R.  R.  3,  6. 
W)  partie iiL —  A)  celui  qui  fait  valoir  un  bien,  qui  ré- 
''  git  une  ferme,  intendant ^  régisseur  d*un  domaine  (  très- 
class.  )  :  Ntim  igitur,  si  cui  fundus  inspicietidus ,  aut 
SI  manJaiiJum  alicpiiJ  procuraloii  de  aj;rirullura,  aut 
impcraiidum  \ illico  sil,  Magonis  Cartliagitiiensis  Siiut 
libri  perJisccndi?  an  hac  communi  inlclligt-ntia  con- 
lenli  esse  pussimuis?  si  je  veux  inspecter  mes  terres , 
faire  à  mon  intendant  quelque  oltservation  sur  la  cul- 
ture,  etc.^  lie. De  Or.   i,  58.  Procurator  ratione^ac- 
cipiebat,  Petron.  Sat.  3o. 

B)  sous  l'empire,  celui  qui  administrait ,  dans  les 
provinces  ,  Us  revenus  de  l*empereur,  intendant  du 
fisc,  du  trésor,  régisseur  ou  procurateur  impérial. 
Tac.  Jnn.  12,  €>o\Suet.  Claud.  la;  Plin.Paneg.  36. 
prôcarâtôrlas*  a,  iim,  of//.  [  procuralor],  ^h/ 
concerne  C  agence  ou  l'agent  {poster,  à  i'époq.  class.  )  : 
Si  quis,  ciini  procuratorio  nomine  condemnalus  esset, 
après  avoir  été  condamné  comme  agent ,  Ulp.  Dig, 
\  3,  3ï. 

*f-  prôcûrâtrîx, icis, /[procurator ],  C('//p  qui  a 
soin  de,  surveiilante  :  Sed  (um  sapienliam  tolius  ho- 
minis  cusrodem  el  procuralricem  esse  vellent,  Cic,  Fin, 

4>  7,  i?. 

ProcarK  ,  ïlp^xoupoi ,  Ploî.;  v,  de  Pile  Tapro- 
bane, 

prô-cûpo  {aire  le  premier  obref,  Tib'nll,  t,  5; 
i3  ;  Ovid.  J.  À.  I,  587  ),  âvi,  âtum,  r.  v.  a.  et  «., 
soigner  y  avoir  soin  de^  s'occuper  de  [pour  le  compte 
d'un'àulré).  —  I)  en  génér.  (  très- class,)  a)  act.  :  \unc 
tu  te  intérim,  quasi  pro  puerpera  »  hic  procuras,  et 
Tons,  en  Cattendant ,  tous  vous  faites  traiter  comme 
une  femme  en  couches^  Plaut.  Truc.  2,  4, 59.  < — 'piieros, 
soigner  des  enfants^  id.  Pcen.  prol.  28.  o--  corpora, 
soigner  son  corps,  réparer  ses  forces ,  f'irg,  JEn,  9, 
i5H.  o^  sacrifîcia  publica  ,  éti-e  chargé  des  cérémonies 
du  culte f  des  sacrifices  publics,  Cœs.  B.  G.  6,  11. 
*^^  sacra,  A^ep.  Tkem.  2.  «■>-  arbores,  soigner  des  ar- 
bres, Cat.  R.  R.  43.  /^^  semina,  Pallad.  7.  9.  r^ 
plantas,  id.  lï,  7-  —  ^)  neutre^  avec  le  dat.  veiller 
à,  pourvoir  à  (  antér,  et  poster,  à  fépoq.  class.  )  ; 
^n.  Non  sedeo  isiic  :  vos  sfdete  :  ego  sedero  in  sub- 
Sfllio.  Pi.  Mane  pulvinum.  ^n.  Benc  procuras  mibi  : 
salis  sic  fullum  est  mihi,  vous  êtes  bien  attentive  pour 
moi  :  je  suis  bien  ass's  comme  cela,  Plaut.  Stich.  i,  2, 
36.  r-^  victut  potuique,  pourvoir' ou  boire  et  au  man- 
ger, j4rnob.  3,  11 5,  —  Construit  avec  l'infinitif.  :  Cui 
pro  ulitilate  nostra  jubenti  parère  procuralo,  aie  soin 
d'obéir,  Cassiod.  l'ar.  9,  9. 

II)  particul.,  soigner,  administrer  les  affaires  de 
qqUj  être  Chomme  d' affaires ^  le  régisseur,  l'agent, 
le  procurateur  de  qqn  (  très-class.  )  :  —  a)  act.  :  Is 
procurât  raliones  negotiaqne  Dionysii  nostri,  //  est 
l'homme  d'affaires  et  le  teneur  de  livres  de  notre  ami 
Denys,  Cic  Fam.  it*,  34.  f^  hereditatem,  id,  Jtt. 
6,  4-  —  Détourner  un  mal  par  des  expiations,  être 
chargé  des  cérémonies  religieuses  qui  ont  pour  but 
de  conjurer  les  malheurs,  d'ejpier  les  fautes,  d'apaiser 
les  dieux  :  Magna  vis  videlur  esse  in  monstris  inter- 
pretandis  ac  procurandis  in  baruspicum  disciplina, 
on  attribue  une  grande  puissance  à  fart  des  auspices 
potir  'interpréter  les  prodiges  et  en  conjurer  l'effet,  id. 
Divin.  1,1.  r^  atque  expîare  signa  quœ  a  diis  homini- 
\ih^  poftendunlur,  être  cUargé  de  l'observation  des 
signes  que  les  dieux  envoient  aux  hommes,  ib.  2.  65, 
f^  ostentum,  Phœdr.   3.  3.  <-^  fulgur,  Suet.  Gnlb.  4. 

—  P)  neutre,  être  homme  d'affaires ,  procurateur  : 
Cum  procurarH  in  Hispaiiia  ,  étant  procurateur  en 
Espagne,  Plin.  Ep,  3,  5.  —  Avec  le  dat.  de  la  per- 
sonne  [poster,  à  i'epoq.  class.)  :  Procurare  palri, 
administrer  les  biens  de  son  père,  Scœv.  Dig.  32,  i, 
33.  —  En  nnrl.  des  soins  religieux.,  offrir  en  ex- 
piation :  vf  CONSVL  HOSTIIS  MAIOHIBVS  lOVI 
ET  MARTI  PROCVRaRET'  ET  CETERTS  DUS 
gVIRVS  VIDERETVR  PLACANDIS.  VTI  PROCV- 
RASSET  SATIS  HABEM)VM,  offrit  en  expiation 
à  Jupiter  de  pins  grandes  victimes,  S.  C.  op.  Geli  4, 
^»  2-  —  Suivi  de  ne,  pourvoir  à  ce  que...  ne...  pas. 
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empêcher  de  :  Ipse  procuravi,  ne  possent  saeva  nocere 
Somnia,  ttT  s^mcta  deveiieranda    mola,   Tibull.  i,   5, 
i3.    —  Impersonnellement  :   Siniul    procuratum  est,!, 
quod  tripedem  mulum  Rcate  natum  nunciatum  erat,  ! 
IJv.  4o,  2.  j 

prô-curroy  cûcurri  et  currî,  cursum,  3.  v.  n., 
s'élancer  en  avant,  s'avancer,  courir  en  avant  —  I) 
au  propre  (très-class.  )  :  Si  Romani  ferocins  procucur- 
rissent  ,  Lîv.  25,  11.  Cum  iufcstis  pilis  procucurris- 
sent,  Cits,  B.  C.  3,  93.  Calones  in  proximum  tumulum  ' 
procurruut,  id.  B.  G.  6,  39.  o.^  ad  repelleudum  el 
prosequendum  hosleni ,  s'élancer  en  avant ,  faire  une  \ 
sortie,  pour  repousser  et  poursuivre  C  ennemi,  id.  B. 
C.  2,  8.  -^^  longius,  aller  plus  avani ,  s'avancer  da- 
vantage,  y'irg.   Mn,  9,  690. 

B)  métoph.  —  1")  en  pari,  des  lieux,  s'avancer, 
faire  saillie,  s'étendre  ,  s'allonger  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  :  luFelix  saxis  in  procurren- 
tibus  bsesit,  sur  les  rochers  saillants,  f'irg,  ALn.  5, 
204.  Terra  tribus  scopulis  vastum  procunil  în  xquur 
Trinaciis ,  la  Trinacrie  s'avance  par  trois  rochers 
saillants  sur  la  vaste  plaine  des  mers,  Ovid.  Fast.  4, 
419.  Mons,  qui  procurrit  in  occidentem  juxta  Ocea- 
num,  Colum.  6,  17.  Procurrens  per  médium  Euxi- 
num  promontoriuni,  cap  qui  fait  saillie  sur  le  milieu 
du  PontEuxin ,  Plin.  4»  ï».  —  2**J  ^«  pari,  des 
plantes,  s'étendre,  s'allonger  :  Radix  in  lougîtudinem 
procurrens,  racine  allongée  :  id.  18,  i3.  34.  —  3**) 
en  pari,  de  l'argent,  augmenter,  s'arrondir,  affluer, 
grossir  :  In  ip^o  prorunenlis  pecuuiae  înipetti  raptus, 
la  mort  le  surprit  au  milieu  de  l'accroissement  de  sa 
fortune,  Senec.  Ep.  lOi, 

*  II)  au  fig.,  aller  plus  loin,  avancer,  faire  des 
progrès  :  Vt  pioduclus  studio  et  viribus,  ultra  facile 
piocurras,  ///  ailles  plus  loin  ,  lu  fasses  de  nouveaux 
progrès,  Âuct,  Herenn.  4,  47,  60. 

prÔciirsâtïOy  Ôni';^  /,  [procurso],  dans  la  langue 
militaire,  action  de  s'avancer  précipitamment,  combat 
d'avant-garde,  escarmouche  :  Ubi  a  \elitibus  per  pro- 
cursationem  tominissa  pugua  esset,  Liv.  28,  33.  r^ 
NumiJarum,  id.  11,  44- 

pr5-cursâtory  ôris,  m.  [^rocuTso]^  dans  la  lan- 
gue militaire,  celui  qui  s'avance  précipitamment;  de  là 
au  pluriel,  soldats  d'avant-garde,  troupes  légères  qui 
engagent  les  escannouches  [très-rare ;  non  antér,  à 
Auguste):  Brève  cerlamen  levis  armaiurx  maxime 
cum  procursatoribus  fuit,  Liv.  42,  64. 

prôcursïoy  ôois,  f,  [procurro],  action  de  s'a- 
vancer, pas  faits  en  avant.  —  *  I)  aupropre^  en  pari. 
de  rora/f «r  .■  Procursio  opporluna,  brevi>,  modeiala, 
rara»  Quintil.  Inst.  ii,  3,  126.  —  II)  au  fig.,  di- 
gression, excursion  hors  du  sujet  :  Non  semper  est 
necessaria  post  narraiionem  illa  procursio,  Quintil. 
Inst.  4.  3,  9. 

prôcarsoy  are,  v.  intens.  n.  [procnrro],  courir 
en  avant  f  s'avancer  précipitamment  pour  engager  une 
escarmouche,  escarmoucher  :  Ibi  per  dïes  aliquot  cum 
ab  stalionibus  prociirsarelur,  Liv.  27,  2;  de  même^ 
Plin.  8,5,  5,  fin.;  Ammian.  27,   10. 

prôcnrsôrïusy  a,  um  ,  adj.  [procurro],  qui 
court  en  avant  [latin,  des  bas  temps)  :  r^  index, 
Ammian.  3ï,  3,  6  (  aw/re /tçon  .•  pracursoi  ius.  ) 

prûcnrsasy  ûs,  m.  [procurro  J,  course  en  avant, 
marche  précipitée  ,  course;  particul.  dans  la  langue 
militaire,  marche  rapide  d'une  armée  pour  attaquer, 
vive  attaque  (  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César  )  : 
Tumulluario  prœlio  el  procursu  magis  mititum  <|uam 
ex  praep.'irato,  Liv.  11,  41.  —  ^^^  in  pioclïve  volubilis 
exslal,  Lucr.  2,  454.  —  B)  métoph.,  en  pari,  des  lo' 
calités,  avance,  saillie  [poster,  à  Auguste]  :  Alexan- 
dria  ad  cffigiem  IVlacedonicc  chiamydis  orbe  gyraio 
taciniosa,  dexira  lx\aque  anguloso  procursu,  Plin.  5, 
10,  I  r.  —  II)  au  fig,^  élan,  essor,  progrès  [poster,  à 
I'époq.  class,  )  :  Nos  quia  jam  inilia  procursusque  vir- 
luiis  patelecimus,  actum  ipsum  prosequamuf.  Val. 
Max.  3,  2,  init. 

prô-carvOy  are,  r.  v.  a.,  courber  en  avant 
(poet.)  :  Ceisum  prncurvat  Agyllea  Tjdeus,  Stat. 
Theb.  6,  852.  Pomiferique  simul  procurvant  brachia 
rami,  Auct.  Caim.de  Genesi,  14.    *''     *•'       "-  . 

prS-curvusy  a,  imi,  adj.,  courb'é  en  avant,  re- 
courbé (poét.)  :  Nec  illœ  Proruivamexspectanl  falcem, 
^irg.  Georg.    2,  421.  r^  litora,  id.  Mn.  5,  765. 

1.  prornfif  i,  un  grand,  unvobley  voy,  procer,  au 
comm. 

2.  procns,  i,  m,,  celui  qui  demande ,  qui  recher- 
che une  femme  en  mariage,  prétendant ,  aspirant  ou 
soupirant  :  «  Proci  dicuutur,  (\\n  poscunt  aliquam  in 
matrimonium,  Giîere  fxvr.'jTYÎpE;.  Est  enim  procare 
poscere,  f/c,  w  Ftst.  p.  249,  ed.  Midi.  Mt*  nalam 
nulli  veterum  sociâre  procorum  Fas  eral ,  T^'^'g.  -"£''* 
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12,  27.  Pénélope  difficilis  procis,  ffor.  Od.  3,  10,  11. 
Si  me  part-nlibus  el  formoso  procoreddideris.  Appui. 
Met.  6,  p.  437,  Otid.  —  '  11)  au  fig.,  celui  qui  bri- 
gue un  emploi,  qui  aspire  à  une  charge  publique,  can- 
didat, concurrent  :  Nos,  quoniam  post  Hnriensii 
mortem  orba;  eloquenliœ  quasi  tutoies  rdicli  sumus,. 
ij,'noIos  alque  impudentes  procos  repudiemus,  Cic 
Brut.   96. 

ProciiB»,  Plin.  5,  3i  ;  île  de  la  mer  Egée,  près 
//"Epiiesus. 

Pràcfon,  ônis,  m„  IIpoxuwv  [l'avant-chien), 
étoile  qui  se  lève  avant  Sirius ,  en  bon  la',  Anteca-- 
nis:  Hic  Gemiuis  est  ilie  sub  ipsis  Ante-canis,  Graio 

Procvon  qui  nomine  fertur,    Cic.  Ara!.  222.  El 

Nat.  Deor.  2,  44  ;  Hor.  Od,  3,  29,  18.  Manil.  5,  197. 
Colum.  I  r ,  2 . 

proflac(u8>  a,  um,  Partie,  de  prodigo. 

*  prô-déarabûlo  ,  are,  v,  n.,  sortir,  aller  se 
promener  :  Postquam  intus  sum  omnium  rerum  salur, 
Prodeauibulare  htic  libitum  esl,  Ter.  Ad,  5,  i,  3, 

prddéoy  li,  ïlum,  ire  [forme  allongée  antér,  à 
Pépoq.  class,  prndinunt  pour  prodeunt,  Enn.  dans 
Fest.  p.  229,  éd.  Miill.  —  Poster,  à  lépoq.  class. 
prodient  pour  prodibunt,  Lactant.  7,  16,  fin,  ) ,  1'.  n. 
[  pro  eo  ],  s'avancer,  aller  ou  'venir  en  avant  (  très' 
class.  )  : 

I)  au  propre:  Prodinunt  famuli,  tnm  candida  lumina 
lucent,  les  serviteurs  s'avancent,  viennent,  Enn.  l.  l. 
Heus  Stapbyla,  prodi  atque  ostium  aperi,  holà!  Sia- 
phyta,  viens  m'ouvrir  la  porte  ,  Plaut.  Aulut.  2,  6, 
I.  ^>-'  foras,  sortir,  aller  dehors ,  franchir  le  seuil  de 
la  maison,  id.  Pœn.  5,  2,  i5S.  Paulo  post  fernnl  nun- 
ciatum Simonidi,  ul  prodiret,  on  vient  prier  Simonide 
de  sortir,  Cic.  De  Or.  2,  86.  r>^  in  prœlium,  ma/cAer 
au  combat,  Cœs.  B,  C.  3,  86.  r^  ex  porlu,  sortir  du 
port,  id.  ib.  9.  n^  in  aciem ,  Cic.  Fam,  6,  x.  o^  ad 
colloquium,  Cœs.  B.  G.  5,  26.  r-^  in  publicum,  pa- 
ratire  en  public,  Cic.  Att.  8,  ir.  r^  obviam  alicui, 
aller  au-devant  de  qqn ,  id.  Mur.  33.  f^  in  concio- 
nem,  paraître  dans  l'assemblée  du  peuple,  Nep.  Them. 
t.  o^  in  srenam,  paraître  sur  la  scène,  id.  prœf.  — 
Avec  le  simple  ablatif:  Prodire  utero  matris ,  sortir 
du  sein  de  sa  mère,  Ovid.  Fast.  r,  33,  rv/  foribus,  id. 
Am.  3,  II,  i3,  r>^  tumulo,  sortir  du  tombeau,  id. 
Rem.  Am.  253. 

hjmetaph.  r^  \°)  en  pari,  des  plantes ,  sortir,  ve- 
nir, pousser,  lever  :  Exit  hordeum  diebus  septem  : 
legumina  fere  qnalriduo,  praelerquam  faba  :  ea  enim 
serins  aliquanlo  prodit  segea ,  lève  un  peu  plus  tard, 
Varr.  R.  R.  i,  45.  Nascentis  anui  clementia  excjpil 
prodeuiitia  semina,  Colum.  n,  3.  Folia  ex  radice  pro- 
deuntia  ,  feuilles  qui  poussent  sur  la  racine,  Plin.  a5, 

2")  en  pari,  des  hauteurs,  s'élever,  s'avancer,  sail- 
lir :  Gt-numque  rigebat  Oibis,  et  immodico  prodi- 
bant  tubere  lali ,  la  saillie  de  ses  genoux  est  énorme, 
et  ses  talons  s'allongent  outre  mesure ,  Ovid.  Met.  8, 
807.  Neque  aspero  ncque  rohmdo  ore,  neque  in  an- 
gulos  prodeunte,  que  sa  tête  [du  murex)  n'est  ni  ra- 
boteuse ni  ronde,  et  qu'il  n'a  point  le  bec  anguleux, 
Plin.  9,  25,  41. 

I?)  au  fig.  —  A)  paraître,  voir  te  jour,  se  montrer, 
se  produire  [trtS'class.)  :  Nu  ne  nova?  quœ  prodtunt 
comœdiae ,  mullo  sunt  ncquiores,  les  nouvelles  comé- 
dies qui  paraissent  sont  bien  inférieures.  Plaut.  Casin. 
prol.  9.  Juppiter  certo  prodit  in  tragœdia,  id.  Amph. 
prol.  93.  Si  haec  consueludo  serpere  ac  prodire  cœ- 
perit,  si  la  coutume  commence  à  s'établir,  Cic.  Divin, 
in  Cœcil.  22.  Cum  lot  prodïerint  pretio  leviore  co- 
lores, se  sont  produites,  sont  devenues  à  la  mode, 
Ovid.  A.  A.Zj  x';!, 

B)  marcher,  avancer,  s'avancer,  faire  du  progrès, 
gngner  du  terrain  [très-class.)  i  Esl  quadam  prodire 
lenus,  si  nondalur  ultra,  on  peut  toujours  atteindre  m- 
un  certain  degré,  si  on  ne  peut  aller  plus  loin,  Hor. 
Ep.  r,  r,  32..-osumpln  extra  modum,  faire  des 
dépenses  excessives,  Cic.  Off.  i,  39.  Prodejintibus 
ànuis,  avec  le  temps,  à  mesure  que  les  années  s'écou- 
lent,  Petron.  Sat.  25,  : —  Impersonnellement  :  Ne 
quam  in  aliam  rem  transealur,  ne  ad  extrémum  pro- 
deatur,  Cic.   Inv.  r,  20. 

prôdesse»  lioy.  prosum. 

1.  prôdioïns  ou  -tius,  a,  um,  of//'. ' [  prodo]  , 
qui  livre ,  qui  trahit ,  qui  révèle,  qui  dévoile,  traître 
[latin,  ecclés,  )  :  Sed  bene,  quod  omnia  lempus  révélai, 
teslibns  scntenliis  el  proverbii;  vestris,  ip'^aque  na- 
Inra,  quae  ila  ordinal»  est,  ut  nihil  laleat,  etiam  quod 
fama  non  prodidit.  ViJctc,  qiialeni  prodiciam  adver- 
SMS  nos  siiboiiiasiis,  TertuU.  ad  Nat.  i,  7, 

?.  Prôdïcïus,  a,  um,  relatif  à  Prodicus,  de  Prà' 
dicus,  T>'^-.  Prodicus,  n°  II. 
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pi'û-ilîco  ,  xi,  cliini,  3.  v.  a.  —  J)  Jire  d'avance^ 
nrtiltif,  firofjhéliser  {rare,  mais  Ircs-cfass.):  lloniirii- 
i)us  ca,  4|tin:  siiit,  ustenJi,  mon.straii ,  pùitcnJi,  ])ro- 
'Jici  :  ex  c|no  illa  oslenta,  iiionslia,  porlfiita,  prodigia 
tlit-iinltii',  Cic.  N.  f),  2,  3.  iN*",  iii.si  pioiiitta  ilie,  tpiis 
-accuseliu'  {d'autres  lisent  prodila),  au  jour  fixe ^  dé' 
terminé,  tniUijuè  d'avance,  .-tuct.  or.  f>ro  dom,  17.  — 
II)  reculer^  ajourner  [seuU-m.  dans  Tite-Live)  :  Adeo 
•constanlia  ïua  el  tribtiiius  ubslupefecit,  et  plfhern,  ut 
dieni  ipsi  sua  vuluiilale  prudiccrfiit.  Aille  tanit-n , 
quam  prudicla  dies  veniiet,  ntoibo  moiilur,  ^hV«j;- 
mémesj  de  leur profue  volonté,  fijèrcnt  un  jour  ulté- 
rieur,  ajournèrent,  Lir,  2,  61, 

prë-diciâtor,  ôris,  m.,  prodictateur,  qui  avait 
le  pouvoir  du  dictateur  sans  en  avoir  le  titre  {seulem. 
dans  Tite-Live  )  :  Ad  diriatureiii  dict-iiduni  civilas 
confiigit.  El  quia  el  consul  aberat,  a  <pio  uno  diii  pusse 
vidfbalur;  nec  diclatoreni  pupuliis  cn-are  poleiat  ; 
qnod  uuuiquam  anie  earu  dit^'ut  tartum  t-rat ,  prudi- 
claloieiu  populus  (Teavil  Q.  Fabiuui  Maximum,  Uv. 
22,  8;  on  dit  dans  le  même  sens  en  deux  mots ,  pro 
Jicialore,  id.  -ii,  3i,  /in. 

*  prodîctïo,  unis,  y^  [prodico,  «"II],  ajoume- 
rrhcnt^  remise,   délai,  Fest.  p.  ^53,  b  ad  fin.  éd.  MulL 

prodiclus^a,  uui,  Partie,  de  prudico. 

l'rôdïcus  ,  i,  m.,  npôÔixoi;,  Prodîcus ,  scphiste 
grec  de  Céos,  contemporain  de  Socrate  ^  auteur  du  fa- 
meux apologue  intitulé  :  «  Hei  cuîe  dans  un  carrefour  ». 
Cic,  Bruf.^y  85.  id.  De  Or.  3,  32,  128;  Quintil.  Jnst. 
3,  r,  12.  De /a  Prodiciiis  Hercules,  l'Hercule  de  Pro- 
dicus ,  Cic.  Off\  I,  32,  iiS. 

prÔili^Blila!«y  âlis  ,  f.  [  prodif;us  j ,  prodigalité 
(  e.rtrémenient  rare)  :  Omillo  sumniuni  pecuniad  dc^'i- 
derium,  suminaui  i<in)ui  piodigâlitaLem,  ^ïict»  DecL 
in  Cat.  <).  "'■'''  '/■'  ''"''  ^''■'  "*      .'    '.' 

"promue y  ai Iv.,  vo-j .  prodij;iis,' a /«  7?«^ 

prôllïg'entïa,  ;e, /",  [\iYod\^o\,  prodigalité,  pro- 
fusion {mot  de  Tacite):  Geiuiuius  piodi^t'Ulia  opuui 
ac  motlitia  vit;c  auiicus  Sejaiio,  Tac.  Ann.  6,  i4;  de 
même,  oppos.  à  .*  avarttia, /^.  ib.  i3,  i.  Ne  s:epius  ea- 
deni  prudif^enlia  narrauda  sii,  id.  il?,  i5,  37. 

prôdig^ïâlis,  ^,adj.  [prodigium].  —  I)  qui  tient 
du  prodige,  prodigieux,'  merveilleux,  surprenant, 
monstrueux  (antér.  et  poster,  à  Tépoq.  class.)  :  Multa 
et  dir,i  sisebautur,  quorum  eventus  fore  luclirKOs, 
guari  reium  prodieialinul  pia^cinebaul,  Ammian.  25, 
10. /-^  signa,  Prudent.  Hamart.  467.  Jdverbt  :  Nec 
moiistra  teneut,  quas  plurima  neclit,  Prodigiale  ca- 
iiens,  certi  fors  pravia  fali,  Stat.  Tlich.  7,  402.  —  II) 
qfii  détourne  les  prodiges  de  mauvais  augure  (  mot 
rte /'/(ïH/d  )  :  Mulier  prodigiali  Jo\i  aut  moia  salsa, 
aul  ture  couii)recalant  oportult,  Plaut.  Âmph,  2,  2, 
Ï07.  ■ —  Aav.  prôdKgïâlïter,  d'une  manière  merveiU 
leuse,  étrange,  ipii  tient  du  prodige  (poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste  )  :  Qtii  \ariai'e  cupll  rem  pru- 
digialilei  uuani,  Dt^lpliinum  silvis  appiiigit ,  iluclibus 
apruiu,  jeter  dans  un  sujet  une  merveilleuse  variété , 
Hbr,  A.  P.  29.  ^'  accidere,  Colum.  3.  3,  3. 

prôdïg:îâlïter9  adv.,    voy.  le  précèdent. 

PRODIGIATOK,  ôris,  m.  [prodiguiin  ],  interprète 
des  prodiges,  magicien  :  «  Piodigiatores,  hai'UM)ices, 
prodigioruni  interprètes,  »  Fest.  p.  229,  éd.  iVùIl, 

PRODIGIOLVM,  i,H.  dimin.  [prodiginm],  petit 
prodige  :  «  Prodigium,  prodigioluni,  1»  No(.  Tir.p.KjG. 

prodig^ioB^,  adv.,  Vi))  .  prodigiusus,  à  la  fin. 

pPhA.t^iÔnuii  f  a,  um  ,  adj.  \  prodigium ],  prodi- 
gieux^  merveilleux  f  étrange,  monstrueux,  exiraordi- 
Jiaire,  exorbitant ,  inouï  (poét.  et  dans  la  /n'ose  poster. 
à  Auguste)  :  Prodigiosa  prtit  Tilanidos  atiià  Circes, 
Ovid.  Met.  i5,  9(i8.  Prudigîosa  et  mouslris  iusignia 
corpora,  corps  monstrueux,  monstres,  Quintil.  Inst. 
I,  î,  2;  cf.  :  Distoiia  et  quocumque  modu  prodi^iosa 
coi'pora,  corps  contrefaits  et  en  qque  sorte  monstrueux^ 
id.  ib.i,  5y  II.  ^*^- uhtenlaliu  (  viriiim)  ,  tour  de  fi^rce 
piodigieux,  Plin.  7,  20.  19.  f^  ingénia,  id.  33, 
pt-ooem,  Prodigiosum  diclu  !  ô  prodige .'  chose  merveil- 
leuse à  dire!  Tac.  Hisl.  3,  5*).  —  Compar.  :  Quo 
uiliil  prodigiosius  passa  est  respublica,  TrebelL  XXX 
Tjr.  3i.  — Adv.  prôdïgîôse,  étrangement,  prodigîeu' 
sentent^  d'une  manière  monstrueuse  :  Lien  cum  jeci- 
uoie  locum  aliipiaudo  permutai,  sed  prodigîose,  P/m. 

■IT,  37,  81... 

*  prôflig^ïtas  ,  âlis  /"/ [prodigus] ,  prodigalité, 
profusion  ':  Nv(piitiri  occupât  iios,  petulàntiâ,  urodigi- 
las(|ue,  Uicil.  dans  Non.  i%g,  3i.  •  •     ■  *■ 

prodig-iuniy  ii,«.  [/'u//r  piodicium  *//•  piodico], 
prodige,  c.-à  d.  phénomçne,  événement  ipii  présage 
quelifue  chose,  ordmnirèmcdt  un  malheur;  merveille, 
miracle,  chose  merveilleuse  :  Mira  tola  Sicilia  lelijio 
esl  Cereris  Ennensis.  Eleiuin  multa  sa;pc  piodigia  \nn  | 
ejus  numenque  déclarant,  des  prodiges  sans  nombre 
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attestent  son  pouvoir  et  sa  présence  f  Cic.  l'err.  2,  4, 
49.  (  Lunam  deficienleni)  uulluiu  esse  piodigiiim,  id- 
tpie  el  lum  factum  esse  et  ceitis  tem|>oribus  setnper 
f'ituniin,  (pium  .sol  ila  loi-atus  lui.sset  ut,  etc.,  que  les, 
éclipses  de  (une  ne  sont  nullemeut  un  prodige^  etc.,  id. 
Hep.  I,  i5.  Jam  tempusagi  ns  :  Nec  tantis  niora  pro- 
digiis,  et  de  si  grands  prodiges  ne  soujf  eut  point  de 
retardf  ^ifg.  JEn.  5,  638.  r^  Iselum,  heureux  pré- 
sage, Plin.  II  ,  37,  77.  —  P.  Cloditis  fatale  porlen- 
(um  prudigiumque  reipublicae,  P.  Clodtus,  ce  monstre 
et  ce  fléau  de  la  république  ,  Cic.  Pis.  4.  Nnn  nulii 
jam  furtiini,  sed  mouslrum  ac  prodigium  \idel)a[ur, 
je  ne  vois  plus  là  un  simple  vol,  mais  un  abus  énorme 
et  monstrueux,  id.  Verr.  2,  3,  7  3.  Piare  prodi|;ia , 
conjurer  la  menace  faite  par  des  prodiges.  Tac.  Hist, 
5,  I  3.  Accipere  aliquid  in  prodigium,  voir  en  qqche 
un  présage  menaçant,  id.  Ann.  12,  43.  Prodigii  loco 
bubere,  id.  ib.  i  3,  58.  —  H)  métaph.j  être  monstrueux, 
monstre:  Prodigiumque^  triplex  ,  ainteuti  dives  Iberi 
Gerjoues,  le  triple  monstre,  Géryon,  Ovid.  Her.  9, 
91.  —  Ecce  alliles  spictantur  asparagi  :  et  Ra\euua 
teruos  libris  rependil.  Heu  prudigia  ventris!  excès 
monstrueux  de  la  gourmandise!  plin.  19,  4,  '9» 
n"  2. 

prôdïgOy  ëgi,  actum,  3.  v.  a.  \  pro-ago  ],  faire 
sortir,  chasser  devant  soi.  —  ï)  au  propre  (aulér.  à 
fépoq. class,)  :  Admissuias  cum  facinnt,  prodigunt  In 
iulo^os  limites  ac  lustra,  ut  vulutetitur  iu  luto,  f'arr. 
R.  ^.  2,  4;  de  même  f^  iu  pabulum,  pousser,  Juire 
aller  dans  les  ptiiurages  j  id.  ib,  7,  med.  Pulli  prodi- 
geudi  in  solem  el  in  slerquiliuium,  ut  se  vulutare  pos- 
»inl,  /'(/.  ib.  3,  9,  med. 

II)  métaph.,  chasser,  faire  en  aller;  d'oit  —  A)  en 
bonne  part,  user,  employer,  consommer  { poster,  à 
l'époque  class.  )  :  Plébiscite  conlinetur,  uequis  praai- 
diim  uiuuus,  douuuive  caperet,  nisi  esculenlum  putu- 
leuluuive,  cpiod  :ulra  dïes  proximos  prudigatur,  Mo- 
des/. Dig.  I,  18,  i8,  —  P>)  en  mauv.  part,  dissiper, 
gaspiller,  prodiguer,  dépenser  avec  profusion  [n'est 
pas  dans  iicéron  ni  dans  César)  :  l-'eslo  die  si  qnid 
prodegeris,  profesto  egere  liceat,  uisi  peperceris, 
Plaut.  Aul.  2,  8,  10.  Per  nus  qnideni  berrie  egebit, 
qui  suum  prodegerit  ,  qui  aura  />rodigué,  dissipé  son 
bien,  id.  Merc.  5,  4»  i"-  Ni!>i  aliéna  bona  parala  pro- 
degerint.  Sali.  or.  Lepidi  contra  Sull  -^^  opes,  Suet. 
Ner.  3o.  Suniptibus  quïbus  sud  prodegerant ,  Tac. 
Hist.   1 ,  20.  . 

«  PiU)DIGV>î:;  bostije  vocantnr.  ut  ait  Veranius, 
qu;e  cousiimuutur  :  uude  bomiues  quoque  luxuriosi 
prodigi ,  '>  que  l'on  consomme  en  entier,  en  pari,  des 
victimes.  Test.  p.  a5o,  éd.  Midi  [  prodige]. 
■  prÔdi^us^a,  um,  adj.  [\MiÀ\^o\  qui  prodigue., 
qui  gaspille  follement,  prodigue  ;  dépensier.  • —  I)  au 
pro/itf  [très'class.)  :  «  Oinmiiu  duo  sunt  geiiera  lar- 
gornni,  quorum  atleri  |H(>dii;i,  alleu  libérales.  Pro- 
digi, qui  epiilis  et  \isreralioiubus  el  gladiatorum  nui- 
nei  ibus,  ludoriuu  veualiununique  appaialu  ,  peeunias 
prolundunl  in  eas  res  ,  quorum  memoriam  aut  levem 
aut  uultam  onniino  siut  relicluri ,  -  H  faut  distinguer 
deux  sortes  de  largesses  :  les  prodigalités  et  les  libé- 
ralité u  Le  prodigue  se  ruine  en  festins,  en  distribu- 
tions publiques,  en  pompes  et  spectacles,  jeux  de  gla- 
diateurs et  chasses;  vanités  de  toutes  sortes  dont  le 
soui-enir  est  de  courte  durée,  etc.,  Cic,  Off.  j,  16.  Len- 
tulus  largilor  el  prodigus,  id.  Catil,  4,  5.  Ita  liberaleui 
diâtiuguunt  a  prodigo,  quud  is  liberalis  sit,  qui  el 
bene  merïlis  el  eum  oporltîl,  el  quauluni  salis  est  lar- 
giatiir;  prodigus  vero,  qui  et  non  ruerilis,  et  cum  npus 
non  est,  et  sine  respectu  rei  tamiliaris  efluiidat,  Im- 
ctanl.  6,  17,  rt  med.  — ■  Avec  le  génitif  ;  Vt^cuiW  sui 
prodigus,  qui  dépense  tout  son  pécule,  Plaut.  Most. 
4,  I,  ly.  r>^  jeiis,  Hor.  A.  P.  i<>4-  —  R)  melapit.  — 
1")  qui  provoque  la  prodigalité ,  coûteux,  dispendieux 
(poster,  à  Auguste)  :  IMaigarilii",  prodiga  res,  les 
perles ,  objets  précieui  ,  pour  lesquels  on  se  ruine , 
Plin.  37,  2,  6. 

2**J  riche,  qui  a  du  superflu,  abondant  en  (poét,  )  : 
avec  le  genit.  :  Non  est  aplus  equis  Ithac:>^  locus,  ut 
necpic  planis  Porreclus  .spaliis,  uee  nuilla:;  prodigus 
berbo;,  et  qui  n'est  pas  riche  en  heibe,  peu  fertile  en 
pâturages ,  Hor,  Ep.  X,  7,  ^i.  —  Absoft  :  r^-f  lellus, 
la  terre  libérale  f  riche  de  mille  biens,  OVid^Met,  i5, 
8r.  ^      '  .         ■ 

3")  riche,  c.-à  d.  gros,  grand,  fort  (poster,  à  Au- 
guste) :  Jum  quidam  eliam  in  potus  addiiut  ungueuta, 
ul  odure  pvotligo  buanhu-  ex  iiliaipie  pai  le  corporis, 
profusion  de  parfums,  Plin,  i3,  j,  5.  < — 'aKus,  riche 
panse,    rentre  énorme,  Auson,  id)  II.   10,  104. 

\l)  au  fig.i  prodigne  de,  qui  ne  ménage  pas  :  Pro- 
digus sua;  âlieiwvquu  vt  furluuie  v%  piidieitiiti',  prodigue 
de  son  bien  rt  de  kwi  honneur  ai/isJ  que  du  men  et  de 
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Chonneur  des  autres,  Vellej.  2,  48.  Arcanique  fides 
prodiga,  foi  peu  discrète,  qui  trahit  aisément  les  se- 
c/ets ,  Hor.  Od.  X,  18,  16.  f^^  judieii  sui,  qui  ne  pro- 
digue pas  ses  jugements,  GelL  1 1,  5.  Libidines  in  ci- 
bus  altpie  in  Venercni  prodiga-,  id,  19,  2.  Prodigis 
oculis  intueri,  regarder  avec  des  yeux  avides ,  Auct; 
Quintil.  Decl.  292.  Auima^quc  magna-  Prodigum  Pau- 
\uni,  prodigue  de  sa  grande  âme,  Hor,  Od.  1,  xa, 
38  ;  cj.  SU.  r,  225  :  Prodiga  gens  anima.*,  qui  ne  mé- 
nage point  sa  vie. 

Adv.  prôdïge,  avec  prodigalité ,  avec  profusion  ,  en 
prodigus  {  très-class.  )  :  Nun  possuut  non  prodige  vi- 
vere,  qui  iiosira  bona  spcraut ,  cum  elfunduut  sua, 
Cic.  Phil.   11,6. 

prodiiiuiity  ^'oy,  piodep,  au  comm. 

\.  prôilïtiu^  ôuis,  /.  [prodo  ].  —  I)  révélation, 
dénonciation ,  trahison,  abandon  par  perfidie,  perfidie 
(très-class.  )  ;  Multorum  iu  nos  pertidiam ,  insidias, 
prodilionem  uolabis,  Cic.  Fam.  5,  12.  Aniiciliarum 
prodilioues  et  rerum  publicarunt,  id.  Acad,  2,  9.  r^ 
arcaiiorum  ,  révélation  des  secrets,  Plin.  7,  45,  46. 
Po^tquam  id  nela:>  prodilione  discussura  esl,  Ftor.  3, 
18.  —  II)  remise  ,  a/ournement  prolimgation  ,  droit 
de  prolongation  (antér.  à  fépoq.  class.)  :  Te,  C. 
Ga-cili,  diem  prudidisse  niilitibus  legionis  lerli.i:,  cum 
prodiliouem  non  babereut  (autre  leçon  :  haberes), 
Cat.  dans  Fest.  s.  v.  PRUDIDISSE.  p'.  242,  éd.  Mull. 

?..  prôdîlîoy  ônis ,  /.  [prodeo],  apparition  ,  ap- 
proche, invasion,  atteinte  (poster,  à  l'epoq.  class.  )  ; 
Quia  diciliir  iiœc  ipsa  pernicies  appropiuquaie  (cujus 
priidilionibus  deus  obvict  )  prxveni  moibuiu,  Stdon, 
Ep.  5,  i3. 

prôdïlor,  ôris,  m.  [prodo], //n/ïre,  celui  qui  dé- 
voile, qui  révèle,  révélateur  (très-class,  )  ;  Nec  magis 
vitiiperandus  esl  prodilur  patria; ,  quaoi  cuuimuuU 
ulililalis  ,  aul  salulis  desertor,  celui  qui  livre,  qui  (ra^ 
hit  sa  patrie ,  traître  envers  sa  patrie,  Cic.  Fin.  3,  19. 
I,a  dixit  de  conservatoribus  palriae.  qiiae  dicideberent 
de  pruditoiibus,  id.  Fam.  12,  3.  /^^  disciplina,  qui 
mauijue  à  la  discipline  militaire,  qui  la  trahit,  Liv, 
2,  59.  — Poét,  et  métaph.  :  Laleutis  proditor  intîmo 
Gratus  puellae  rijiis  ab  aiigulo,  rire  qui  trahit  la  jeune 
fille  qui  se  cache  dansun  coin,  Hor.   Od.   i,  9,  21. 

prôditri:^^  icis,y)  [  proditor  J,  tv//d  qui  trahit, 
traîtresse  ;  celle  qui  dençnce ,  qui  révèle,  révélatrice 
(poster,  à  l'époq.  class.  )  ;  PaU  is  prodilriceui  iu  ûouju- 
gium  sibi  vindicavit,  Lactanf.  i,  10.  A^oUo  divinatio- 
nem  eis  coiic(s>it,  adjeclo, ne  pruditrices  iiumiuum 
esse  vellenl,  Sviv.  Tirg.  Ed.  8,  3o. 

prudiliiH,  a,  um.  Partie,  de  piodo.  .     ;i  1 

*  prodiiiSy  adv.  \  \)nn}^o],  plus  près,  plus  avant>. 
'<  Prudius  diclum  inlerius,  lungius,  a  prodeundu,  quasi 
porro  eundu.  Varro  Virgula  di\ina  :  Primum  venil  in 
uibein,  aUpie  inlia  murus,  deiude  accedit  prodius 
altpii-  intruil  dumuin,  id  est,  iiitr.i  pi  ivalos  niuroît,  *• 
^'on.  47,  i3  sq.  [Peut-être  faut  il  lue  tout  simple- 
ment propius.  j     . , 

prô-du  9  didi,  dïtuni,  3.  {  forme  anc.  produit  pour 
prodideiil,  Fest,  p.  329,  éd.  Mttll.)   v.  a. 

\)  faire  sortir,  pioduire,  pousser,  émettre  (très- 
class.  )  :  Piodit  t'unioso  coudila  viua  eado,  //  tire  d'un 
baril  enfumé  le  vin  qiéH  y  a  jadis  enfermé  (d'autres 
lisent  proiuil),  Ovid.  Fast.  5,  5i8.r^  suspiria  pectore, 
tirer  des  soupirs  du  fond  de  ta  poitrine,  les  exhaler,  Uù 
pousser,  id.  Met.  i,  656.»-^  hydiaulaniet  churaulaHi, 
montrer,  Suet.  Xer.  54.  «"^  exenipluui  lurpe,  donner 
un  mauvais  exemple,  f''eliej,vt^  119,  4-  INe  quod  per- 
niciusum  exeiDplimi  piodattir,  Ce.  Flacc,  11.  Pro- 
deiidi  exeuipli  causa,  pour  faire  un  exemple,  pour 
l'exemple,  Liv.  i,  11. —  Y»)  partie  ul.  l^)  engendrer, 
faire  naître  (anter,  à  l'époq.  class.)  :  luclutc,  i>arva 
prodile  palria,  Ace.  dans  Appui,  de  Dca  Socr.  p.  lyÔ. 
t)ud.  —  2°)  mettre  au  jour,  produire  à  la  lumière g^ 
J'aire  connaître,  rapporter,  raconter,  dire,  —  I^«%o 
triceps  liistoria,  nam  et  Procilivis  non  idem  projidil,' 
quod  Piso,  il  )  rt  sur  ce  point  une  triple  -v^rsiun^  car 
ProciUus  ne  rapporte  pas  la  même  chose  que  Pison^^ 
f'urr,  L,  L.  5,  32.  vSi  ea,  quœ  scriplores  Graecitf  pio^ 
diderunl,  eruere  coner,  ce  que  les  historiens  grec^,  ouf 
rapporté,  Cic.  /'use.  i,  x3.  Hac  de  clarissîmis  viri»; 
monumeuta  iiobis  litera:  prodideiunt,  id.  Plant,  S^^ 
'l'buc)dides  ossa  ejus  clam  ab  amicis  esse  SL'puUap  ur««- 
niorix  prodidit,  Thucydide  dit  que  ses  cendres  furent 
ensevelies  par  ses  amis,  Nep,  Them.  xo.  Hujui  belU 
gesia  uiulli  ineniori;e  pnKlideruul ,  oiU  raconté  Us 
événements  de  cette  guerre,  id.  Hanuib.  x3.  Hercules 
ab  Evandio  sacratus  ,  ul  produnl,  ui  foro  boario,  à  ce 
qu'on  rapporte,  selon  ta  tradition,  Piui.  34 1  7t  ***•  — 
()//  dit  aussi  Prudere  uiemoria/^o/.r  mcmoria:  ;  Jïritau- 
niai  pars  inleriur  ab  iis  incuUtur,  quus  natos  in  insuta. 
ipsa,   memoria  prodilum  dicunt,  Cas.  IL  G,  5,   la. 

Il  4* 
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Ul  qiiod  prodilmn  memoiia  esl,  Cic,  de  fir/i.  »,   3f. 

De  même  parlicul  fiioc/nmrr  ./'/«  comme  liwesli  de 

telle  ou  telle  mngislintuie.  nommer  à  un  emfiloi,  faire, 
créer:  Ciiiii  |iu|iiilo  a^ciidi  jus  eslu  coiisiiii ,  iHjelori , 
magislropopiili,  eiqiie,  quein  |iro(liiMt  paires  coiisuluni 
creandorumeig»,  iV/.  Ug.  3,  4  ~  lUiniiiem,  nommer 
/lamine,  id.  Hlil.  17. />-' iiiteiri-geni,  nommer  un  in- 
lerroi,  Juct.  or.  pro  dom.  i/,.  r^  didatorem  ,  Pomp. 
Die.  t.,1,  1.  —  Faire  connaître  par  trahison,  dénon- 
cer, révéler,  dévoiler,  découvrir,  trahir  :  Tibi  nuiic 
prodinius  el  coiifiltmiir  cisldlani  liabere  ,  nous  décla- 
rons et  reconnaissons  avoir  la  petite  corbeille  [d'autres 
lisent:  til)i  nuiic  proderit  :  coiililemiir,  etc.)  Plant. 
Cist.  4,  a,  75.  Homiiif  enuiiciaiile  rommissa,  prodenle 
comcxof',  dénonçant  ses  complices,  Cic.  Tusc.  2,  i3. 
~/  crinicn  viillii,  trahir  son  crime  par  sa  physionomie, 
par  f  expression  de  ses  traits.  Ovid.  Met.  2,  447- 

3")  trahir  perfidement,  faillir  à  ;  laisser  sans  dé- 
fense, priver  de  son  secours  :  Ciim  dcrretuni  prndi- 
tur,  lex  vcri  rcrtique  prodiliir.  quand  on  trahit  un  dé- 
cret de  la  sagesse,  c'est  la  loi  du  vrai  el  du  bien  que 
l'on  foule  OUI  pieds,  Cic.  Acad.  2,  9.  Si  liiuUim  pro- 
dideiitis,  et  desenierilis,  si  vous  trahissez  el  aban- 
donnez Brutus,  Cic.  Phil.  10,  3.  Qiiem  ego  siini  se- 
ciitcis,  is  me  deseriiit  ac  piodidil,/V.  Flncc.  3,  3  ;  t/.  • 
Ciir  raiisam  popiili  Romani  desc riiisli  ac  piodiilisli  ? 
pourquoi  as-tu  trahi  et  déserté  la  cause  du  iieuple  ro- 
main '  id.  f'err.  2,  i,  33.  Piodebas  capul  et  salutem 
meatii  nna  mercede  proviiici*,  lu  livrais  ma  tête  et  ma 
rie,  id.  Pis.  24.  r^  classeni  prjedonibus,  id.  ib.  5,  4i- 
<-w.iiosIi  rem  publ.,  Sali.  Jiig.  35.  .^  palriam, /ra/iir 
sa  patrie,   Cic.  fm.  3,  9. 

4")  abandonner,  exposer,  mettre  en  péril,  compro- 
mettre, livrer,  faire  l'abandon  de  :  Non  in  sperando 
cu|>ide  rem  prodere  snnimam  ,  Enn.  ^nn.  16,  27, 
Prins  prodilurum  te  luam  vilam  ,  el  priiii  pecuniam 
oninem,  quani  abs  le  amitlas  filium,  Ter.  Heaut.  3,  1, 
70. 

II)  laisser  aller  plus  loin  ,  prolonger,  remettre, 
ajourner,  accorder  un  délai  [anter.à  î'époq.  class.)', 
«  Frodidisse  non  solum  in  illis  dicitur,  qui  pntriam 
hostibus  prodiderunt,  sed  etiam  tempus  longius  fe 
cisse,  ut  Cato  :  Te,  C.  Caecili,  diem  prodidisse  milili- 
bus  legionis  tertiae,  cum  prodilioiiem  non  liaberent 
(autre  leçon  :  haberes),  »  que  toi,  Cécihus,  lu  as 
prolongé  le  congé  des  soldats  de  la  troisième  légion , 
quand  tu  n'avais  pas  le  droit  de  prolongation ,  Fest. 
p,  242,  ed.  Midi. 

B)  transmettre,  légtter,  laisser  après  soi,  faire  passer 
à  ses  descendants,  à  ses  successeurs  (  trés-dass.  )  : 
Qui  sacra,  qui  ca?remonias ,  qui  auspicia  el  ipsi  sanc- 
tissime  coluerunl,  et  nobis  suis  posteris  prodidernjit , 
et  les  ont  transmis  à  nous  leurs  descendants ,  Cic. 
Mil.  5o.  Jus  imaginis  ad  memoriam  posterilalem- 
que  proJendam .  id.  Verr.  2,  5,  14.  Regnum  a 
Taulalo  prodilum,  le  trône  que  leur  avait  transmit 
Tantale,  id.  Off.  3,  21. 

C)  transmettre,  propager  (poét.):  Qui  Italiam  re- 
geret,  genus  alto  a  sanguine  ïeucri  Proderel  ,  Firt;. 
j£n.  4,  23o. 

•  prô-docëoy  ère,  v,  a.,  enseigner,  comme  mai- 
trCy  aux  enfants,  enseigner  publiquement,  prêcher  : 
Quffrenda  pecunia  prinium  est,  Virlus  post  numos  : 
b?ec  Janus  sumnius  ab  inio  Prodocet ,  lise  recimmt 
uveues  dictata  seuesque,  Hor.  F.p.  i,  i,  53. 

prô-dormîOy  ivi  oHÏi,  4-  t.  n.,  prolonger  son 
sommeil,  continuer  de  dormir  [poster,  à  Auguste  )  : 
Qnid  si  ego  id  postulo,  ne  expergiscare?  Quin  pos- 
tulo,  ut  dormias.  Quo  pacto  ego  magisler  appellor? 
^ui  unum  boc,  quo  te  docere  cupio  ,  ut  dormias  non 
impetru,  Perge,  ut  libel,  dumnuido  dii  te  mihi ,  sive 
prodormias.  sive  pervigiles,  protegant,  Front.  Ep.  ad. 
M.  Cas.  I,  4»  éd.  Maj.;  de  même,  id,  ib.  4,  6;  5, 
12. 

Prôdôrus^i,  m.  peintre  et  statuaire,  Pli/i.  34, 
8  (  .9). 

-f*  prodrômuS)  i,  m.  =  Tcp66popLo;.  —  I)  sorte 
de  vent  de  nord-tiord-fst,  qui  svuffle  huit  jours  avant 
le  lever  de  la  Canicule:  Ma^is  commode,  qiiain  stre- 
nue  navigavi  ;  remis  enim  niagnam  parlem  :  prodromi 
nulli,  Cic.  Jtt.  16,  6;  de  même,  Pliii.  2,  47,  47,  — 
II)  sorte  de  figue  Itàtîfe,  Plin.  16,  26,  49- 

prS-dficOy  xi,  clum,  3.  (  produxe  pour  produxiï^se, 
Ter,  Ad.  4,  a,  2î),  i/.  a,,  conduire  en  avant  ou  plus 
loin,  faire  avancer.  —  I)  au  propre  {irès-class.  )  : 
Quin  tu  fidicioam  produci  înlus  julies?  que  ne  fais- 
tu  conduire  la  chanteuse  ici  dedans  ?  Plaul.  Epid.  3, 
4.  4«-  Ul)i  sunl  isti,  quos  anle  a;des  hur  jussi  produci 
foras  ?  (jue  f'at  ordonné  d'amener  ici  dehors  ,  de  faire 
sortir  devant  In  maison ,  id.  Cnpt.  a,  a,  2.  '-^  aliquem 
e  latcbris,  Jaire  sortir,  tirer  qqn  de  sa   retraite,    Pe- 
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tron.  Sttt.  126.  *^^  rasiris  omnent  exercilum  ,  faire 
sortir  toute  l'armée  du  camp,  Plnut.  AmpU.  i^  i, 
62. '^«-'  copias  po  caslris  ,  Cœs.  /?.  G.  i,  48.  '"^  ali- 
(pieni  il»  ronspetluni  po[iiili  R.,  amener  q^n  dvvaiit  le 
peuple  romain  en  présence  du  p.  r. ,  Cic.  Verr.  2,   i, 
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noctem ,  id.  Rep.  6, 

longt-r  l'entrefien  ,  . 
pi'iiiiain  liKcin,  .^(^(7, 
meni,  tminer  la  cit 


10.  f-^  sprinonent  longius,  pro- 

l.    firut.   71.   rs^  soniiium  nllra 

Aug.  78.  Produceie  rem  in  liie^ 

ose  jusqu'à  t  hiver.    Cas.  B.  G.  4, 


3o,  —  Faire  aller  qqn^  l'amuser,  le  retarder  :  Lactaie 
Iiiem[)iani  il)  conrioiiem,  co"c////Vp  ^^h  (/rfa//^    aliquem   et    falsa    spe   producere,   amorcer,   leurrer. 


l'assemblée  du  peuple,  id.  Pis.  6.  <^'  hai'um  rernm  1 
omnium  auolores  lesle!>(pte,  introduire  les  auteurs  et  1 
les  témoins  de  tous  ces  faits,  id.  Verr.  2,  5,  5o.  ^-^  in  ' 
\iia\cmn\,,  traduire  devant  un  tribunal,  id.  ib,  43.  Cum 
leslis  producliis  essel  in  Seslium  ,  un  témoin  ajant 
été  produit  contre  Sesùus,  id.  Qu.  Fr.  2,  4-  '^  al'* 
quem  ad  necem,  conduire  qqn  à  la  mort,  le  mener  ou 
l'envoyer  au  supplice  ,  id.  ib.  60.  —  En  pnrl.  des 
acteurSf  produire,  former  :  Qu'id  sciiet  ille  (Panurgus 
Roscii  discipulus),  paiiri  aniiiiadvei tehant  :  ul>i  didi- 
fisset,  onines  (|uxrebarit.  ■Siliil  al)  lioc  (Roscio  )  pra- 
viim  et  perveisum  produci  posse  aH)ilrabanlur ,  fort 
peu  de  gens  remarquaient  ce  que  savait  Panurge, 
tous  demandaient  oit  il  avait  appris  ;  on  pensait  que 
rien  de  mauvais  ou  de  faible  ne  pouvait  sortir  de 
l'école  de  Roscius,  id.  Rose,  Corn.  10.  ^  Eiposer, 
mettre  en  renie  :  Aitcillam  pretium  speraits  illico  pro- 
duxit,  vendidit,  Ter.  Eun.  i,  2,  53.  Seivos  omnes 
produxi  ac  vendidi,  id.  Heaut.  i,  i,  92.  Cum  familia 
alinijus  venalis  producereîur,  Suet.  Gramm.  4.  — 
Placer  devant ,  pousser  en  avant  [poét.  )  :  Producere 
malo  aliquam  niorani,  re/ar(/fr  un  malheur  {placer  de- 
vant lui  un  obstacle),  Ter.  Andr.  3,5,9.  ''*-' seam- 
num  leclo,  approcher  un  escabeau  d'un  lit,  Ovid.  A, 
A.  2,  211.  *■>-'  iiubila  menli ,  étendre  un  nuage  de- 
vant l'esprit,  Stat.Silv.  5,  3,  i3.  —  Étendre,  allon- 
ger,  tirer,  prolonger,  traîner  en  longueur  [poét.  el 
poster,  à  Auguste)  :  Oeutibus  aniiquas  solilus  produ- 
cere pelles,  accoutumé  à  allonger  de  vieux  morceaux 
de  cuir  avec  les  dents  ,  Martial.  9,  75.  r-^  ferrum  in- 
cnde,  allonger,  étendre  le  fer  en  le  battant  sur  une 
enclume,  Jiiven.  i5,  i65. '^-^  lineas  ex  argento  nigras, 
mener,  tirer,  tracer  des  lignes  noues  avec  de  faigent^ 
Plin,  33,  6,  3i.  —  Conduire,  mener  qque  part  :  Non 
lu  eum  rus  bine  modo  produxe  aiebas,  Ter.  Ad.  4, 
2,  17.  —  Conduire,  faire  marcher  devant  soi  [poét.)  : 
Nec  le,  tua  fiinera  ,  mater  Produxi,  pressive  oculos  , 
aul  vuluera  lavi,  Virg.  jEn.  y,  486.  r^  longum  fu- 
nus  ad  tumulos,  Lucan.  2,  298.  —  Faire  marcher, 
faire  avancery  tirer  pour  faire  avancer  :  Rovem 
placidiâsimtim  cum  indomilo  jungimus ,  qui  el  pro- 
(urienlem  relralial,et  cunctantwn  producat,  qui  le 
retienne  s^il  i'a  trop  vite  et  le  fasse  avancer,  s'il 
hésite  dans  sa  marche,  Cvlum.  6,  2. 

B)  particul.,  produire ,  mettre  au  jour,  engendrer^ 
procréer,  enfanter  [très-class.)  :  Filia  mea ,  salve: 
ego  is  sum,  qui  te  produxi,  pater,  bon  jour,  ma  file  ; 
c'est  moi,  qui  t'ai  engendrée,  qui  suis  ton  père  ,  Plant. 
Rud.  4,  4,  129.  Ducunt  uxores ,  producunt ,  quibus 
haec  faciant ,  liberos,  Lucîl.  dans  Non.  373  ,  2.  Ado- 
lescentia  qiialis  fuerit,  ex  eo,  quem  sui  siuiillimum 
produxil,  recognoscere  poteslis  ,  Cic.  l'err,  2,  [,  12. 
—  En  pari,  d'autres  choses,  faire,  produire,  opérer, 
(poster,  à  Auguste  )  ;  Puro  jam  ulcère,  cibis  utendum 
esl  caniem  producenlibus,  d'aliments  substantiels  (  qui 
font  de  la  chair),  Cels.   8,  7,  «*•  7. 

2")  en  pari,  de  la  prononciation,  allonger,  pronon- 
cer comme  long  [très-class.  )  :  Inclitus  dicimus  brevi 
piima  lilera,  iusanus  producla  ,  nous  prononçons  la 
préposition  in  comme  brève  dans  inctytus,  comme  lon- 
gue dans  insanus ,  Cic.  Or.  48.  «-v^  syllabam,  Ovid. 
Font.  4,    12,  i3;  Quinct.  Inst.  i,  5,  18. 

II)  aufig.  —  X)  faire  avancer,  pousser,  élever  [en 
dignité  )  (  très-class.)  :  Producere  aliquem  ad  aliquam 
diguilalein,  élever  qqn  à  une  dignité ,  Cic.  Fin.  3,  16. 
o-' aliquem  ornni  génère  honoris,  combler  d' honneurs 
Liv.  40,  56.  —  Absolt  :  Quem  lu  non  pro  illins  digni- 
lale  produxeras,  sed  pro  tuo  scelere  subduxeras,  Auct. 
or.  pro  dom,  9.  Bénéficia,  quîE  non  producuul,  nec 
honesliorem  faciunt,  bienfaits  qui  ne  procurent  ni 
honneurs ,  ni  considération,  Senec.  lienef.  2,  9.  — B) 
amener,  engager,  pousser  qqn  à  faire  qqche ,  porter 
à,  induire  à  :  Quoniam  uria  cum  oratoris  officro  pro- 
ducti  surous,  ut  de  urationis  partibus  loqueremur, 
puisque,  en  parlant  du  devoir  de  Corateur^  nous  avons 
été  amené  à  parler  des  parties  du  discours,  Auct. 
Heienn.  i,  3.  Sponsione  produclus  ad  aliquid  facîeu- 
dum,  Plin.  Q^  35,  59. 

C)  prolonger,  allonger,  faire  durer  [très-class.)  ; 
Producere  pauperi  vilain  ad  miseriam ,  prolonger 
C  existence  du  pauvre  pour  la  misère,  Plaut.  Trin.  2, 
2,  59.  «"^  cœnam,  Hor.  Sat.  i,  5,  70.  '-^  convivium 
ad  niullani  noctem  varie  sermone,  prolonger  le  repas 
Jusque  bien  avant  dans  la  nuit  en  causant  de  diverses 
choses,  Cic.  de  Sencct.  14.  '>osermonein  in  multam 


qqn  et  le  bercer  d'un  faux  espoir.  Ter.  Andr.  4,  I, 
24.  (loiidilinnibus  liuuc,  quoad  potest,  producil,  il 
Camuse,  tant  qu'il  peut,  par  de  vaines  propositions, 
Cic.  Quint.  8. 

D)  en  pail,  du  temps ^  le  passer,  le  tuer  {poét.  )  ; 
Cyalbos  sorbillans  paulalim,  hune  producam,  Juven, 
Ter.   Ad.  4,  2,  52, 

E)  élever,  former,  dresser,  éduquer  :  Audientem 
dicio,  mater,  produxisli  filiam,  tu  as  élevé  ta  fille  à 
l'obéissance ,  Plaut.  Asin.  3,  i,  40.  <-*^1œvo  monilu 
pucros  a^aros,  //  a  rendu  ses  fis  avares,  Juven.  14, 
228.  —  De  là  : 

prôfluctus,a,  um,  Pa.,  allongé,  long,  etc.  [très» 
class.  )  :  Produclioie  cornimm  sinislio  jier  ima  col- 
lium,  la  gauche  se  prolongeait  davantage  en  suivant 
le  pied  des  collines.  Tac.  Ann.  i3,  40.  Produclissi- 
mum  flagellum,  très-long  lien  de  sarment,  Colum.  3, 
10.  — Sunt  in  co  génère  lanlïe  commoditatescorporis, 
tamqut  productîe  tt^mpoiibus,  tamque  mullae,  Cic.  Fin, 
4,  12.  Dolores  longinquitate  producti,  douleurs  qui  se 
prolongent ,  id,  Tusc.  5,  40.  r^  exitus  (oralionis), 
développements  prolongés  [dans  un  discours),  id.  De 
Or.  2,  53.  —  Animus  aurium  nuncio  mutila  senlil 
qua'dam  et  quasi  decurlata,  productora  alia,  et  quasi 
immoderalius  excurrenlia,  d'autres  qui  dépassent  la 
mesure  (  désirée  par  l'oreille  ) ,  trop  développées  ,  id. 
Or.  53.  De  même  r^-r  syllaba,  syllabe  longue,  par 
oppos.  à  syllabe  brève,  id  Or.  47.  '^^  nomen,  nom 
sous  une  Jorme  allongée  [comme  poitiinus  de  porlus),. 
id.  N.  D.  2,  26.  Neve  minor,  neu  sit  quinto  produc- 
lior  aclu  Fabula,  que  la  pièce  ne  se  prolonge  jamais 
au  delà  de  cinq  actes,  Hor.  A.  P.  189. 

Kjsubstantivt,  producla,  orum,  n.  dans  la  langue  des 
stoïciens,  les  choses  qui  ne  constituent  pas  le  souve- 
rain bien  ,  mais  quon  doit  préférer,  quand  il  s'agit  dit 
choix,  comme  la  beauté,  les  richesses  (  traduction  du 
grec  Ta  7rpor,YtJLÉva)  :  L't  enim  nemo  droit,  in  regia 
regem  ipsum  quasi  j)roductum  esse  ad  dignitatem  (id 
enim  7ipor,Y(i-£vov  ),  sedeos,  qui  in  aliquo  tionore  siut, 
quorum  ordo  (iroximo  accedii,  ut  secundus  sil  ad  re- 
gium  priticipatum  ;  sic  in  vita  non  ea.  qn<e  priuiario 
îoco  sunl,  sed  ea ,  qux  secundum  locum  oblinenl  , 
TtpoiTftiEva,  id  esl  producla  nomint-ntur;  quae  vel  ila 
appellemus  (  id  erit  verbum  e  verbo),  vel  promola,  et 
reniota,  vel,  ut  dudum  diximus,  preeposila,  vel  prae- 
cipua;  el  illa  rejecta»  Cic.  Fin.   3,  16. 

Adv.  producle,  en  allongeant,  en  rendant  long ,  en 
faisant  la  syllabe  longue  [très-class.)  :  Quîe  in  sa- 
pienle,  et  felice  producle  dicilur,  in  eeteris  omnibus 
breviler,  Cic.  Or,  48. —  rom/7ûr,  .■  Syllaba  productiui 
latiusque  pronunciata,  Gell.  4,  17. 

PRODVCTILIS,  e,  adj.  [produco],  qui  peut  s' eu  tf 
dre,  ductile:  «  Productile,  ÈXoiTÔv,  "  Gloss.  />»/ faciès, 
f^idgat.  interpr.  Exod,  25,  18.  «-^  tuba,  id.  F.ccli. 
5o,  .  8. 

prodoctïo  ,  ônis  ,  /.  [  produco  ] ,  allongement  „ 
prolongation  [très-class.  )  :  Opporlunitas  non  fit  ma- 
jor productioue  tempons,  Cic.  Fin.  3,  14.  «^^  \erbi ,. 
allongement  d'un  mot,  terminaison  allongée,  id.  Top. 
8.  —  II)  prlongtment  dans  la  prononciation  :  In  bis 
si  paulum  modooffensnm  est,  ut  aul  contractioue  bre- 
vius  fierel,  aul  productioue  longius,  iheatra  lola  re- 
clamant, en  faisant  une  syllabe  ou  trop  longue  ou  trop 
brève,  Cic.  De  Or,  3,  5o. 

prÔductïTOSy  a,  um,  qui  prolonge  ou  allonge: 
Videulur  \\xc  nonnna  veluli  temporum  esse  produc- 
tiva  ,  Cassiod.  Hist.  eccles.  i,    i4i  a  med. 

•  prôductOt  are,  r,  intens.  a.  [produco],, 
mettre,  placer,  tirer  une  chose  devant  une  autre  :  Ul 
huic  malo  aliquam  produclem  moram.  Ter.  Andr,  3^ 
5,  9,  douteux  (  autre  leçon  :  producam  ). 

PRODVCTOR,  ôris',  m.  [  produco  ] ,  celui  qui  con- 
duit en  avant,    guide   [peut-être    courtier,   entremet- 
leur  )  :  «  Productor,  Tïpoaywyô;,  «    f^et.  Gloss. 
productus,  a,  um,  Part,  et  Pa.  de  produco. 
produumTir»  i,  m.  produumvir,  celui  qui   rem-^ 
place  le  diiumvir,  Inscr.   ap.  Spon.  Miscell.p.  1^3. 

prôduXy  ûcis,  m.  [produco],  rej'etou,  produit  {la- 
tin, ecclés.)  :  Cum  quid  exlraneum  CKiraneo  aggluti- 
hatur,  ita  concarnatur  el  ronvisceratur  cum  eo,  cui 
agglulinatur,  ut,  cum  avellilur,  rapiat  secum  ex  cor- 
pore  aliquid,  a  quo  avellilur,  quasi  sequelam  abruptae 
unilalis,  el  producem  niului  coitus,  Tertull.  Carn^ 
Chr.  20, 

prœbia^  orum^  n.,  voy.  prsebia. 


PROET 

prfelialls^e,  voy.  prœliaris. 

prœlÎBris  (  \mx\.  )  tl  prœliâltsy  p,  ae/J.  [  prœ- 
liuin  ],  //r  combat  en  règles  de  batatUe  rangée  {an- 
tcr.  et  poster,  à  Cépoq.  closs.  ):Mcîe  pugiiîe  pnrtidies 
ohlritîe  jarcnt ,  tous  mes  ejploits  et  ma  gloire  restent 
écrasés  sous  ses  pieds!  Plaut.  Cure.  4,  4,  17;  de 
même  r^^  acies,  bataille  rangée^  Appui.  Met.  8,  p.  553, 
Oud.  «  Pncliares  dies  appetlanliit,  qniljits  fas  esl  ho- 
siem  bello  lacessere.  Eranl  eniin  qiiaedant  fei  ive  publirît, 
qiiibus  nelan  fuît  id  faceie ,  u  jours  oit  il  était  permis 
d'attaquer  l'ennemi^  Paul,  ex  Fest.  p.^iiGy  éd.  Mail.; 
on  les  appelait  aussi  [)TaÊ\\3\f s  dïes  «  Macrob.  i,  16.  » 
Proeliaris  dea,  la  déesse  des  combats,  c.-à  d.  Minerve, 
j4pp  ^    Met.    10,/'.  74 '1  Oud. 

prœlïâtor  (  nra*!.),  ôris,  m.  [prœlium],  combat' 
tant,  guerrier^  lutteur  [poster,  ày4uguste):  Nequc 
minus  prœliator,  etiam  si  temeritas  afufrit ,  Tac.  Jnn. 
a,  7?.  Ëlephaiitu^  euin  lergo  excepil,  diixque  belli  el 
pneliator  Insignis  fuit,  Justin.  i5,  4,  fm. 

prœiio^  are,  voy.  prœlior,  à  la  fin. 

prielîor  (  prael.  ),  âlus,  i.  v,  dép.  [  prœlium],  com- 
haltre,  livrer  bataille  [irès-class.)  —  I)  au  propr.  : 
Lï  giones  ex  loco  siiperiore  in  ipsis  fluniinis  ripis  prœ- 
liabanlur,  Cœs.  B.  G.  2,  l'i.  '^^  pedibus,  combattre 
à  pied,  id.  ib.  4,  2.  ^^  ad  Syracusas,  Cic,  Divin,  i, 
î5.  Atijue  ila  prœhatis  interficitur,  Cœs.  li.  C.  1,  4^. 
Foi'liàsime  prcelianilo  corapbiresque  viitiierando,  Hirt. 
B.  G.  8,ry,  fin. —  Au  fig.,  lutter, batailler,  combattre  : 
Quxi'is  ex  me,  quid  acciderit  de  judicio,  quod...  et 
simid  vis  scire ,  quu  modo  ego  minus  quam  soieam 
prœliatns  sim.  F.go  sic  acriler  et  vcbemenler  prœUa- 
iiis  sum,  ni,  etc.,  et  tu  veux  savoir  comment  H  se  fait 
que  j'aie  moins  bataillé  que  de  coutume  ^  fat  combattu 
avec  tant  de  vivacité  et  d'acharnement  que,  eic.  Lie, 
Att.  I,  16,  i.  Se  dit  aussi  des  amoureux  chats  :  Tola 
enim  nocte  tecum  forliter  et  ex  animo  prœliabor, 
Apptil.  Met.  2. 

1**}  forme  active  prœlio,  are  {antér.  à  l'époq.  class.)  : 
lia  nioitales  inler  se  pugnant,  prœlianl,  Ènn.  dans 
Non.  472,  3ï,  cf.  Prise,  p.  799,  P.  ■ —  2")  prœliatuni 
est,  impersonnellement  :  Diu  et  varia  Victoria  prœba- 
tuin  fuit,  on  combattit  longtemps  et  avec  des  chances 
diverses.  Justin.    19,  i,  med. 

prœliuia  (  prselium  ),  ii,  n.  [  pro  ou  prœ-ire,  aller 
en  avant]  combat,  lutte,  bataille^  rencontre ,  engage- 
mcntf  action,  mêlée  [très-class.)  —  I)  au  propre  : 
Indnperatores  pugnare  ac  pnelia  obire,  Lucr.  4,  y68. 
Non  proehis,  neqne  acîe,  sed  alio  moie  bellum  gerere, 
Sali,  Ju".  54-  Semper  incerti  exitus  prœlioium  sunl, 
le  sort  des  combats  est  toujours  incertain  ,  Cic.  Fam. 
9,  4.  f^  faccre,  livrer  bataille ,  id,  Tusc.  4,  19.  r^ 
inire,  commencer  le  combat,  Liv.  aS,  38.  /-v/  com- 
mitlere  cum  aliquo,  engager  la  bataille  avec  qqn,  Cic. 
Divin,  I,  35.  r^  rediutegraie,  la  recommencer,  Cees. 
B.  G.  I,  aS.  '^^  reslituere,  id,  ib.  53. /^^  conficeie,  la 
terminer,  Hirt,  D.  G.  8,  28.  «-^  miscere,  Prop.  4,  i, 
a8.  Prœlio  dimicare  cum  bosle,  Cic.  Nat.  D.  2,  2. 
Prœlio  decerlare  ,  id,  Prov.  Cous,  i,  3.  Prœliuni  su- 
mere  ,  engager,  le  combat ^  en  prendre  l'initiative, 
attaquer,  Tac.  Hist.  1,  '^1.  «-*^  singulare,  comirt/ j///- 
gulier,  duel,  Aitson.  perioch.  liiad.  7,  —  Poct.  p. 
combattant,  guerrier  :  Colcliis  flagrantes  adamanlina 
snb  juga  taures  Kgit,  el  araiigera  |krœlia  sevït  humo, 

Pf^r-  ^'  9. 9- 

T>)  métapli.,  en  pari,  de  sujets  inanimés  (poét.)  : 
Omnia  venlorum  concnrrere  prœlia  vidi,  les  Ittttes  des 
lents,  ^irg.  Georg,  i,  3 18, 

\l)  aufig,,  lutte,  conflit,  discussion,  démêlé,  débat, 
combat  (  très-class.  )  :  Quod  srribis,  prœlia  te  mea 
causa  sustinere,  non  tam  id  laboro,  ut,  si  qui  niibi 
obtrectent,  a  le  refutentnr,  quani,  etc.,  Cic.  Fam.  9, 
II.  —  Plaisamment,  eu  pari,  d'un  banquet  oit  ton 
mange  et  boit  à  l'envi  :  F.go  islic  mibi  liodie  appa- 
rari  jussi  apud  te  prœhum.  In  eo  nterqiic  prœlio  p« 
tabinuis,  Plaut.  Men.  i,  3,  3.  Sed  qnid  cessamus  prœ- 
lîum  comniittereP  Uum  mane  est,  omues  esse  nior- 
lales  decet,  que  n  engageons-nous  la  bataille.^  le  ma- 
tin, tout  le  monde  doit  être  mortel,  id.  Pers,  1,3,  3a. 
—  En  part,  des  amoureux  ébats^  Propert,  a,  i,  45. 
Appui.  Met.  5. 

PRO-EMINEO,  ëre,  2.  t.  ;/.,  être  proéminent, 
caillant  :  »  IlpoxÛTiTfa),  proemineo,  «  Gloss.  Gr. 
La  t. 

Proernay  voy.  Proarna. 

Prœtîiles,  nm,  voy.  Prœlus. 

Prœtufi  ,  i,  m.,  IlpûÎToi;,  Prétus,  roi  de  Tirynthr, 
frère  d'Acrisius,  Ovid.  Met.  5,  ^38  sq.  —  Ses  filles, 
Prœtïdes,  uni.  /.,  IIpoiTÎoe;,  frappées  de  folie  par 
Junoii  en  punition  de  leur  orgueil,  s'imaginaient  être 
des  vaches  :  Pratides  iiupterunl  falsismugitibns  agros, 
yirg.  Ed.  6,  48.    Pnttidas  alloniias    postquam   pti 


PROF 

Carmen  et  licibas  erîpuit  (Melampus)   furiis ,    Ovid. 
Met.  i5,  326. 

prôfânnfio,  ônïs, /.  [  profano  ],  profanation, 
impiété,  sacrilège  (latin,  ecclés.)  :  Purpura  idolf>l;iIri.Y 
dicala  liabet  profanationis  snae  maculam,  Tertull. 
IdoL  18. 

prôfanntor,  ôris,  m.  [profane],  profanateur, 
sacrilège  (  latin,  eccles.  )  :  Cède  ,  profanator  (,in  isti  , 
jam  sedeSabeili,  Prudent.  Apoth.  246. 

profane,  adv.,  voy.  profanus,  à  la  fin. 

profHiiïIns,  âîis  ,  /.  [  profanus  ],  nature  profane, 
la  gentilité,  les  auteurs  païens  {latin,  ecclés.)  :  Cl 
aulunial  siiperionmi  prufauifas,  c.-à-d.  les  anciens 
écrivains  projnnes,    Tertull.  Pall.  a. 

1.  prôffino  ,  àvi,  âtum,  r.  v.  a.  [pro-fanuui  ],  «p- 
porttr  qqche  à  une  divinité  devant  son  temple,  conso' 
crer,  sacrfier  à  un  dieu  [antér,  à  l'époq.  class.  )  : 
Ubi  daps  profanala  comestaque  erit ,  Ctit.  B.  B.  5o. 
Urna  viui  Jovi  caste  :  profauaUi  sine  rontagione  ,  ///. 
ib.  i32.  Instituit  merratjiram,  et  le  beue  gcsla  deci- 
mani  Herculi  profanavil.  Massur.  Snbin.  dans  Macrob. 
Sat.  3,  6.  Hercules  qutini  ad  aram  qusp  boditqne 
maxima  appellalur  deciniani  bovtmi,  quos  a  Geryorre 
abductos  alugebat  Argo'i  iti  pairiani,  profaiiassel,  après 
avoir  sacrifie,  sur  l'autel  qui  ^'appelle  encore  anjour- 
d'hui  le  grand  autel ,  la  dixième  partie  des  bœufs 
que,  etc.  Fest.  s.  v.  POTITIVM,  //.  237,  éd.  Mu'll. 
de  même,  Aurcl.  l'ict.  Orig.  gent.  Bom.  6.  «  Pullu- 
ctum  quum  profanatimi  dicilnr,  id  est  proindc  ul  sil 
faui  facttim;  itaque  olim  fano  consnniebatur  omne 
quod  protanum  eral,  >»  f'arr,  L.  L.  6,  7,  §  54  (  le 
passage  est  corrompu). 

1.  profnno,  âvi,  âluni,  i.  v.  «.  [  profaruis  ], /to- 
faner,  souiller  [peut-être  non  antér.  à  Auguste): 
l'iebesque  scivit,  ut  dies  festi,  sacra,  sacerdotes ,  quae 
ipsins  (Phili)>pi),  majorunive  ejus  Iionoris  causa  insli- 
lula  esscnr,  omnia  profanarentur,  Uw  3i,  44- '"^sa- 
crum, Ovid.  Am.  3,  9,  19.  r^  ffstum,  id.  Met.  4, 
390,  —  IIJ  métapli.  A)  déshonorer,  fiétrir,  profaner, 
prostituer  :  r^  pudonMn,  prostituer  sa  pudeur^  Cuit. 
5,  I.  r^  os,  Quintil.  liist.  11,  i,  84.  —  B)  révéler, 
publier,  trahir  un  secret:  .^^  sécréta,  Appui.  Met.  5, 
/'.  343,  Oud.  Res  profanala  non  \a\eM  ^  Pallad.  i.  35. 

profanus  «  a,  um,  adj.  [  pro-faunni  ;  proprement, 
qui  est  devant  le  temple,  c.-à  d.  hors  du  temple,  de  là, 
par  opiios.  à  temple  considéré  comme  objet  consacré^, 
non  consacre,  profane,  commun. 

\)  au  propre  :  »  Profaniini  quod  non  est  sacrum.  Plau- 
tus:  Sacrum  an  profanum  liabeasparvi  pendilur,  >■  Paul, 
ex  Fest. p.  228,  cd.  3/h//.;  c/.  ;  <•  Profannniesl  (piod  faui 
religiune  non  lenelnr,  »  Fest,  p.  a53,  éd.  Mtili.  Loci 
.consecrati  an  profaui,  si  les  lieux  sont  consacrés  on 
profanes  y  Cic.  Partit.  10,  fin.  Nec  sacrum  nec  lam 
profanum  quicquam  est.  quin  Ibi  illico  assil,  Plaut. 
Merc.  2,  3,  27.  Has  laliulas  Marcellu%  cum  omiiia  illa 
Victoria  sua  prufaiia  fensset,  tamen  reiigioue  iuqxdi- 
tus  non  altigit,  Cic.  l'err.  2.  4,  55.  Rcs  profana'  et 
usu  polluljc,  objet  sale  et  usé.  Tac.  Ann,  i3,  57.  <"^ 
flamnia ,  Ovid.  Fast.  6,  44o-  '^^  usus,  Plin.  i5,  3o , 
40.  —  En  pari,  des  personnes  :  Procid,  o  procul  este 
profani,  Conclamat  vales,  totoque  absistile  Inro,  loin, 
loin  d'ici,  profanes.'  f'irg.  JEn,  6,  258;  de  même  : 
Quis  Cerens  ritus  ausit  vtilgare  profanis  ?  Ovid.  A. 
A.  2,  601,  et  :  Odi  profanum  vidgtis  el  arceo, yc  hais 
et  tiens  à  l'écart  le  profane  vulgaire,  Hor.  OJ.  3,  i, 
I  ;  de  même  r^  vulgus,  Gell.  N.  A.  prtef.  fin. 

II)  métaph.  —  A)  impie,  sacrilège^  criminel  [poét.)  : 
Sic  epnlas  omnes  Frisielilhnnis  ora  prufaui  Accipiunt 
poscnnique  simul,  de  l'impie  Erisichthon,  Ovid.  Met. 
8,  842.  Profana  mens,  Ovid.  Met.  2,  833.  '^-'Veiba, 
id.  Trist.  3,  5,  48. '^  odia,  5m/.  Theb.  i,  i.Templa 
profanus  Invia  nmi  PliU-gyis  faciebat  Delpbica  Pbor- 
bas,  Ovid.  Met.  11,  4ï3.  — Absolt  :  profanum,  i,  //., 
impiété,  crime,  horreurs  [poster,  à  Auguste)  :  Posl- 
quam  civitium  bellorum  protano  meritum  cœpit  vide- 
ri,  civem  non  occidere,  au  milieu  des  horreurs  de  la 
guerre  civile,  Plin.  16,  4,  3. 

B)  non  initié ,  étrangère  {poster,  à  l'époq.  class.)  : 
avec  le  génit.  :  Non  soium  blerarum  profanis ,  sed 
mullis  quoque  doclrina  inJlialis  abbonere  a  fide  ju- 
dicatum  est,  A/rtf/o/'.  Somu.  Scip.  i,  j  8. 

C)  de  mauvais  présage,  sinistre  [poét.  )  ;  Tecloqne 
profanus  luculiuit  bubo,  Ovid.  Met.  6,  43 1. 

Adv.  yvo^UK ,  d'une  manière  impie,  avec  profana^ 
tion  [poster,  à  l'époq.  class,  )  :  Profane  ac  petulanler 
iliuderc,  Laciant.O^  'àZ. 

profîUum,  i,  voy.  profiu',  à  la  fin. 

prôfïilut*,  û^  {  Jf/z/fw.  à  l'abl.  sing.)  m.[pToior]f 
action  dr  parli-r,  paroles^  discours  (poster,  à  Auguste)  : 
Sive  orsa  libebut  Aoniis  vincire  modis ,  scii  voce  so- 
luU  Spargcre,  v{  effrcno  nimbos  a-qnare  profatu,  Stat, 
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Silv.  5,  3,  ïor.  Quitl  nunc  profain  vocis  iucerto  sonas, 
que  marmottes-tu  là  d'une  voix  mal  assurée?  Senec. 
Apoeol.  -,  Voces  cpisemibi  visa;  suiil  ue(pie  dictu  pro- 
faluque  tpso  lelr»  aul  insuaves  esse,   Gell.    18,  11. 

pr<»fec(ïctufi  ou  -lîus,  a,  um,  adj.  [  proficiscorj, 
qui  provient  de  qqn  [poster,  à  Cépoq.  class.  )  ;  «  Pro- 
lertiua  dos  est,  qiiae  a  paire  vel  parente  profecta  e&X, 
de  bonis  vel  facto  ejus,  Sive  igittii  parens  dedil  dolem, 
siveprocurator  ejus,  sive  jussit  aliuin  dart,  sive,  cuiu 
(plis  dedissel  negolium  ejus  gerens,  parens  ratura  ba- 
buil,  profccticia  dos  est,  etc,  »,  dot  constituée  par  le 
père,  Ulp.  Dig.  23,  35. 

prôfecUOy  ôuis, /.  [proficîscor] ,  dép^art  (très- 
class,  )  :  lU  profectione  I.-eli  piscium  lasciviam  lulue- 
renlur,  Pacnv.dans  Cic.  Divin,  i,  14.  Expnnamvobis 
breviter  eonsiliura  et  profectionis  el  roversionis  me», 
de  mon  dépai  t  et  de  mon  retour,  Cic.  Phd.  1,1.  Pro- 
fectionem  parare,  se  préparer  à  partir,  Cœs.  H.  C.  i, 
27.  Celbegi  profeclio  in  Hispaniam,  Cic.  Suit.  a5.  — 
II)  métaph.,  en  pari,  des  choses,  point  de  départ, 
provenance,  origine  :  Profeclio  ipsius  pecunise  requi- 
ralur,  Cic.  Cluent.  3o,  82. 

prôfecto,  Wc.  [pro  facto],  à  la  véritêj  assuré- 
ment, certatnerrient,  sans  doute,  certes,  etc.,  particule 
affirmative  ou  cofifi,  motive  [  très-fréq.  et  très-class,  )  : 
Prolecio  edepol,  Plaut.  Psend.  5,  i,  7.  r^  bercle,  id. 
l'asiu.  5,  2,  29.  Nou  est  ila,  judices,  non  est  profccio, 
li  n'en  est  pas  ainsi,  juges,  non,  assurément,  Cic. 
Place.  22.  Profecto  negare  non  potes  ,  sans  doute  tu 
ne  peux  nier,  id.  f'err.  2,  2,  1 8.  Meministi  enim  pro- 
ftTlo,  quanta  essel  Iiominum  admiratio,  id.  Lœl.  i,  2. 
Ille  prufecio  Reddere  personne  scit  convenienlia  cuique, 
Hor.  A.  P.  3i5. 

PROFECTOR,  ôris,  m.  [  proficiscor],  celui  qui  part  : 
»  "ExÔT^tio; ,  profector,  »  Gloss.  Gr.  Lat. 

i.  profeclas,  a,  um,  Partie.  —  I)  de  proûcîo. 
—  Il)  de  piûficiscor. 

2.  prôfectiis  [avec  ô  bref  A  tison.  Idyll.  4,  70), 
ùs,  m.  [proficio],  progrès^  avancement,  développement, 
accroissement,  avantage,  succès  l^poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Ter  sine  profeclu  voluit  nileolia 
conirt  RoJK-eie  Alcides  a  me  sua  peclora ,  trois  fois 
Alcide  tenta  sans  succès  de,  etc.,  Ovid.  Met.  9,  5o. 
V'erbaqiie  profeclu  dissimntala  careni,  le  langage  de 
la  dissimulation  ne  réussit  pas,  ul.  Pont.  3,  9,  40.  Sic 
pnifrcttis  non  a  sunmio  petilus  stud:orum  fruclus  ef- 
tuudil  uberius  ,  te  progrès  qui  nest  pas  superficiel , 
Quintil.  Inst.  10,  3.  2.  Loculus  est  niecuiu  aniicus 
tun*;  bona*  iudutis  :  in  tpn)  (juantuni  esset  aninû,  quan- 
tum iugenii,  quantum  eliam  profeclus  ,  sermo  primus 
ostendil,  y'rti  vu  dès  le  premier  entretien  combien  il  a 
de  cicur,  d'esprit  et  d'acquit,  Senec,  F.p.  ir.  Puer 
magni  profeclus  iu  ea  arle  obiit,  Plin.  35,  4,  7.  — 
An  p'ur.  :  lu  similitndiitem  el  teniporuni  et  profec- 
tuum,  f'ellej.  i,  16.  —  En  t.  de  médecine,  déclin  de  la 
nia/odie  :  Tuuv  visrellum  truiu'  dat  anseris  vel  per- 
dicis  aiit  gallinse,  el,  per  proferlum,  or)z.T  succum- 
vel  plisana*  ex  liotdeo,  Coel.  Anrel.  Acut.  9,  ad  fin. 
cf.  J'imt  prolicienli  .Tgrolo  pouiorum  quirquam  da- 
mns,  id.  il',  i  ly  ad  fin. 

pro-fëro  j  lûli ,  lâtum  ,  ferre,  v.  a.,  porter  en 
avant,  Jaire  avancer,  faire  mouvoir,  produire,  tirer, 
mettre  hors  ,  faire  sortir  [^très-class.  )  —  I)  au  propre  : 
Al.  Vin'  proferri  patrrarri?  Am.  Proferii  voie.  Al. 
Fiat:  lu,Thessala,  intus  paleram  proferto  foras, 
veux-tu  que  je  fasse  apporter  la  coupe  .^  /e  le  veux 
bien.  —  Toi,  Thessalienne,  entre  chercher  la  coupe 
et  apporte-la ,  Plaut,  Amph,  2,  a,  i37.  Massilienses 
arma  lormenlaque  ex  oppido  proferuut,  Cws.  B.  C. 
2,  22.  r-^  nu  m  os  ex  arca,  tirer  des  pièces  d'un  coffre- 
fort,  Cic.  Bosc.  Com.  tt.  <•>-<  lingnam  in  tnssiendo , 
tirer,  montrer  la  langue  en  toussant,  Plaut.  Asin,  4  1 

I,  5o.  '^  manum,  id.  Psend.  3,  2  ,  72.  '^  digilum, 
étendre  le  doigt,  Cic.  Cœcin,  2 5.  —  ■■>-' se,  sortir,  se 
montrer,  paraître  poster,  à  Auguste)  :  Draco  e  pul- 
vino  se  proferens,  un  serpent  sortant  de  dessous  fo' 
reiller,  Suet.  A'er.  6.  —  r^  alicui  aliquid  ,  présenter^ 
donner  qqche  à  qqn  :  Serves  tuos  nos  esse  non  nega- 
nius,  Sed  si  tibi  minae  viginli  argenti  proferenlur,  qno 
nos  vorabis  nomine?  Plant,  Asin.  3,  3,  60.  —  /^ 
graduni  ou  pedem,  avancer,  marcher,  porter  ses  pai 
en  avant  :  Gradum  proftTam,  progredi  preperabo, 
Plaut.   Men,  5,  2,22./^  longe  pedem,  Quintil.  Inst, 

II,  S. 

B)  métaph.  —  ï^)  produire,  pottsser  [poster,  a 
Auguste  )  :  (^œlum  est  liienie  frigidum  :  myrios,  oleai 
aspernatur  ac  respuil  :  taurnni  tamen  nalitnr,  alque 
eliam  nitidissimam  profert ,  il  [le  climat)  permet 
pourtant  au  laurier  de  pousser  et  il  en  produit  même 
de  très-beau,  Plin.  Ep.  5,  6.  ^^  semcn,  grainer,  Plin. 
17,   li,    20.   —  2")  en  pari,    de  la  prononciation ^ 
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produire,  former,  articuler, prononcer  (poster,  à  Au- 
guste) :  Pleris(|iie  extreinas  svlliibas  non  proferenli- 
bus,  duni  |>riui  uni  >onû  imliilgcnl,  la  plupart  n  arti- 
culant pas  les  thruiires  iyllnhi'S.  Qniutil.  Inst,  12,  3. 
—  3")  fnire  avancer ^  porter  en  avant  {frèsclass,  )  : 
Qiiaiitntu  o|)t;ic  proresserant  et  casira  prolulerant , 
laiito  .iheiant  al»  aqiia  loiigius,  Cirs.  lî.  C,  i,  81.  r^ 
noiiMrrium,  reculer  le  ponnerium,  reculer  Ceuceinte  des 
murs,  Gell.  i  J,  I4.  —  4")  reculer,  dIJ/erer,  remettre, 
ajourner  [très-class.)  :  Suadeo,  uli  hîee  les  ali(|UOt 
difS  inoft'iatnr,  diim,  etc.,  Cat,  dans  Gell.  7,  "i. 
Auctioilis  difin  laxîus  proferre,  retarder  le  jour  des 
enchèresp  Cic.  Att.  i3,  14.  ""^  alitpiid  iii  dîem  posle- 
nim,  renvoyer  n<]clte  au  lendemain,  Gell,  i,  î3.  —  5°) 
en  pari,  des  muscles,  exprimer,  rendre  saillant,  Jaire 
ressortir,  rendre  apparent,  sensible,  mettre  en  relief 
{poster,  à  Auguste  )  :  Arliciilis  meinbra  dislinxil  :  ve- 
nas  piuliitit,  Plin,  35,  S,  3». 

11}  au  fig. —  A)  f^i,v,sf  produire,  s' élever  y  se  pousser, 
faire  son  chemin  {poster. à  Auguste)  ;  Qui  se  ipsi  pro- 
tolerunt,  y«/  se  sont  èUvcs  ou  produits  eux-mêmes,  qui 
sont  fils  de  leurs  œuvres ,  Sencc.  Ep.  5i.  Profeninl  se 
ingénia  hoininuni,  les  talents  des  hommes  se  produi- 
sent,  se  montrent,  Plin.  Ep,  i,    x3. 

11)  produire,  pidditr,  faire  connaitre ,  répandre 
{très-class.)  ■.OvAÛonem  tlbi  niisj.  Ejus  ciislodiendae 
et  profeieiid.'^  arbiliium  Imini ,  je  t'ai  envoyé  mon 
discours,  je  te  laisse  libre  de  le  garder  ou  de  le  pu- 
blier, C'C.  Att.  i5,  i3.  /^^  arlern,  montrer  son  talent, 
Suet.  ^'er,  a5. 

(1)  produire,  mettre  au  jour,  découvrir,  inventer, 
trouver,  créer  ;  dévoiler,  révéler,  faire  connaitre  {très- 
class.  )  :  Ars  (pi.t  Inm  priiiiiiiri  piufeiebalur,  art  in- 
venté alors  pour  la  première  fois,  Cic.  Acad.  2,  i.  Palam 
profeiie  abcpiid,  mettre  <j(jclie  au  jour.  Ter.  Ad.  3^  a, 
\i.  (!iin:  illa  iiidicia  conuiiiiuis  exitîi  indagavi,  palefe- 
ci,  pioluli,  exslinxi ,  Cic.  Mil.  37.  Donius ,  in  cpia 
iidiil  geratnr,  qnod  foras  prnferendum  sit ,  maiiun  oit 
rien  ne  se  ferait  qui  dût  être  connu  au  dehors,  id, 
Cœl.  a3.  ^^«-'  rein  in  mediuin,  faire  connaître  un  fait, 
le  rtudre  public,  id.  Fani.  i5,  2.  r^  sécréta  aniini, 
révéler  ses  secrets,  Plin.  li,  aa,  att. 

D)  produire,  citer,  mentionner,  invoquer  le  témoi- 
gnage de,  émettre,  énoncer,  dire  (très- class.  )  :  Pro- 
ferrem  libros,  si  negares,  je  produirais  mes  livres  si 
tu  niaisy  Cic.  Nat,  V,  i,  4o.  Prolerani  testes,  profé- 
rant iegalos,  excitabo  laudalores,yV  produirai  des  té- 
moins, id.  Balb.  18.  Quoiiiani   lu  ï-'abriiios  niilû  au- 

-Clores  proliibsli,  puisque  tu  as  invoqué  l'autorité  des 
Fabricius ,  id.  De  Or.  2,  61.  «-^  uominalini  uiullos, 
id'  Rose,  Am.  16.  r^  paucos  beili  duces  pra;stdntis- 
simos,  id.  De  Or.  i,  2.  r^  praudiorum  appaiatns,  fu- 
riosam  vinolentiam  luain,  ;'</.  Pliil.  2,  39.-^^  vini,po- 
îentiam  ,  factioues,  divilias,  cUentelas,  afiinitates  ad- 
versariorum  ,  produire  au  grand  jour  la  violence,  la 
tyrannie  ,  les  intrigues,  l'opulence,  etc.,  de  nos  ad- 
versaires, Auct.  Herenn.  i,  5.  Conunemorare  aliqnid  et 
iu  médium  pioferre,  Cic.  f'err.  2,  4,  Sa.  Prolileri 
abquid  et  in  médium  proferre,  id.  Fin.  1,  a3.  Qua; 
iieque  fieri  possuiit ,  neque  fando  uniquam  aocepil 
quisqiiam ,  profers,  «arnifex,  bourreau,  tu  dis  là  des 
choses  impossibles  et  inouïes,  Plaut.  AmpU.  2,  i,  4i. 
i^'  memoriter  progeniem  $uam  nsque  ab  avo  alque 
îi\à\'0  y  détailler  de  mémoire  toute  sa  généalogie ,  par- 
courir toutes  les  branches  de  son  arbre  généalogique , 
Ter.  Phorm.  2,  3,  48,  i-*-*  exempla  ominum  nota,  citer 
des  exemples  connus  de  ces  sortes  de  présages,  Cic. 
Divin.  ï,  46. 

E)  étendie,  prolonger  :  Fines  ofticiorum  pauto  Ion- 
gins  quam  nalura  velit,  proferre,  étendre  les  limites, 
ie  cercle  du  devoir  plus  loin  que  ne  le  veut  la  nature, 
Cic.  Mur,  3i.  r^  memuriam  soccri  pulcherrimis  ope- 
ribus,  étendre  la  mémoire  de  mon  beau-père  par  de 
magnifiques  monuments,  Plin.    Ep.   5,  la, 

F;  entraîner,  emporter,  pousser  en  avant  :  Si  panio 
iongiiis  quam  finis  quotidiani  officii  postidat,  pielas 
et  fraternus  anior  Caecilium  protulissel,  eussent  en- 
traîné Cécilius  plus  loin  que  ne  C  exige  la  mesure  or- 
dinaire du  devoir,  Cic.  Sull.  a  3, 

G)  faire  durer,  prolonger  (très-class.  )  :  Beatam  vi- 
tam  usque  ad  rognm  proferre,  conserver  le  bonheur 
jusquau  bûcher,  vivre  heureux  jusqu'au  tombeau,  id. 
Fin,  3,  aa,  l)l  depositi  proferret  fata  pareulis  ;  f''irg, 
J^n.  12,  395. 

professïo,  ônis^  /^  [profiteur],  déclaration  en 
public,  manifestation,  profession,  promesse,  annonce 
(le  plus  souv.  poster,  à  Auguste),  —  I)  en  génér.  : 
Non  me  pia;teribat,  in  lam  perlurbato  statu  civilalis 
finclnoàissiniam  esse  professionem  bonie  voluntolis, 
une  déclaration  publique  de  mes  sentiments,  de  mon  bon 
vouloir,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  S.  Canidius  limi-  ' 
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dius  deres^it,  quam  professioni  ejus,  qua  semper  usus  1 
erat,  congrnebal,  Canidlus  mourut  avec  moins  de  cou-  ! 
rage  que  n'en  faisaient  altmdre  les  sentiments  qu'il 
avait  toujours  manifesfés,  f'ellrj.  2,  87.  Nos  nieniores 
professionis,  ui)i\ersant  imagiuem  ocuUs  snbjecimus, 
nous  souvenant  de  notre  promesse,  fidèle  à  notre  pro- 
messe  d'être  bref,  id.  ib,  89.  <^^  aperla  ,  Plin.  27,  3, 
a.  rvj  sua;  opinioiiis,  expression  de  sa  pensée  ,  Gell, 
'),  3.  r-^  suMiina  stuitili;e  ,  non  ire  obviant  soeleribns 
cogilalis  sed  opperiri,  c'est  une  grande  preuve  de  sot- 
tise, id.  ib.  f>^  Hagiiii,  aveu  public  de  sa  honte.  Tac. 
Ann,  2,  85,  /^^y  pielalis,  id.  Agr.  3.  ^«w  R)  metaph., 
signe,  marque,  preuve ,  indice,  annonce  {poster,  à 
fépoq,  class.  )  ;  * — ■  xiliorum,  Pallad.  3,9. 

II)  parlicuL,  déclaration  publique  de  la  personne, 
du  nom,  de  la  fortune  ,  de  la  profesiîon ,  etc.  (très- 
class,)  :  SE\.  COS.  ATQVE(/.  e.  ad  qnem)  H  (ac) 
L(ege)  PROFESSIONES.  FIEREI.  OPORTEHIT. 
ROIvi^.  NON.  F.RÎÏ,  f/c.  ,..IS.  APVD.  QVEM.EA. 
PROFESSIO.  KIET,  etc.,  Talml.  Heracl.  in  Haubold, 
Mt.num,  légal,  p.  loi  sq.  Posleaquam  prufessionibus 
délecta  est  ntagniludu  aeris  abeni  per  fraudem  con- 
tracli,  puis,  quand  par  ces  déclarations  on  eut  recon- 
nu l'énormité  de  la  dette,  Liv.  35,  7.  Tu  vero  confiée 
professionem,  si  potes.  Elsi  ha;c  pecunia  ex  eo  génère 
est,  ul  professionenon  egeat,/fl//fi  la  déclaration  pour 
cet  argent,  si  vous  le  pouvez  ;  bien  que,  dans  l'espèce^ 
cette  déclaration  ne  soit  pas  nécessaire ,  Cic.  Fam.  if), 
a3.  Post  professii>nem  de  fideicommisso  factam,  Jabol, 
Dig.  49,  14,  2.  Quantum  vectigabbus  pereal  fraude 
el  mend.icio  professionum,  Terttdl.  Apoï.  42.  —  De 
là  Vf)  métaph.  \^)  rôle,  registre,  liste  des  personnes  , 
des  noms  ou  des  fortunes  déclarées  (  très-class.  )  :  In 
Leontino  jugerumsubsci  iplio  acprofessio  non  est  pbis 
liiginta  niilbum,  Cic.  l'eir.  a,  3,  47.  —  2")  profes- 
sion {  officiellement  déclarée),  art,  métier  (très-class.)  : 
Visoraloris  professioque  ipsa  benedîcendi  lioc  susci- 
pere  ac  poiUceri  videlur,  ut,  le  nom  d'orateur  et  l'art 
delà  parole  dont  ds  font  profession  semblent  annon- 
cer l'engagement  de,  etc.,  id.  De  Or.  i,  6.  r>o  grain- 
maticîe,  profession  de  grammairien  ,  Suet.  Gr,  8.  r-*-^ 
sapienliœ,  enseignement  de  la  philosophie  ,  Plin.  7,  3o, 
3r.  '^^  ntagice  artis,  Curt.  7,  4.  '^  isia  sabitaris  ,  la 
profession  de  médecin,  la  médecine,  Cels.  prœf.  Ulli- 
nia;  piofessionis  bomines,  i.  e.  vilissiniiartificii,  Lampr. 
Fdag.  20.  Si  paler,  aut  domiaus  arg<M)larii  ejusdem 
fuiTunl  profesaionis,  Paul,  Dig.  2,  i3,  9.  Eminentîs- 
sima  cujusque  professionis  ingénia,  Suit,  gramm.  \, 

PROFESSIONARIVS,  ii,  m.  [  professio  J,  ^(-HZ-cVrc 
celui  qui  fait  la  déclaration  des  marchandises  au 
perapteur  :  PROFESSIONARIIS  DE  CICONIIS 
STATIM  UT  ADVENER[T  YINUM,  Inscr.  ap. 
Marin.   Fratr.  Arv.  p,  i5i. 

professor^  ôris,  m.  [  profileor],  celui  qui  enseigne 
publiquement,  maître,  professeur  (poster,  à  Auguste)  : 
Ut  quidam  ex  sapienliae  ptofessoribusdixerunl,  comme 
l'ont  dit  certains  projésseurs  de  philosophie  ,  Cels. 
praf.  r^  celetaïuiu  arlium,  Quintil,  Inst.  11,  i  i,  20. 
f^^  Latinx  siniul  Griecaque  eloquenlife  ,  professeur 
d'éloquence  grecque  et  latine,  Suet.  Rhet.  5.  r^^  as- 
tiologiae,  Colum,  i,  4.  r'«o  jnris  civilis,  de  droit  civil , 
Ulp.  Dig.  5o,  i3,  I.  —  Ahsolt  :  Opus  etiani  consnm- 
matisprofessoribus  difficile,  Ç///«///.  Inst.  i,  9,  3.  Non 
obscui  us  professer  atque  auclor, /V.  ib.i,  i5,  36.  Cum 
circa  scbolas  et  auditoria  profes-^orum  assiduus  esset , 
Suet.  Tib.  11.  —  En  pari,  d'un  médecin:  Cels.  2,6. 

prÔfessôrïuSy  a,um,  adj,  [professor],  de  pro- 
fesseur public,  de  rhéteur  (poster,  à  Auguste  )  :  Au- 
diretur  hinc  Germanici  filia,  inde  vilis  rnrsiis  Rurrhus 
et  exsul  Seneca,  truuca  scilïcet  manu  el  profcîisoria 
bngiia,  on  entend' ait  d'un  côté  la  fille  de  Germanicus, 
et  de  tautre  l'estropié  Burrhus  et  l'exilé  Sénèque,  ve- 
nant, l'un  avec  son  bras  mutilé,  Cautre  avec  sa  voix  de 
rhéteur.  Tac.  Ann,  i3,  14,  fin. 

professas 9  a,  uni,  Partie,  de  profileor. 

prôvfestas,  a,  nm,  adj.  [pro-festus,  cf.  profanus], 
non  férié,  ordinaire,  en  pari,  des  jours,  ouvrable,  de 
travail  :  «  Profestwm  diem  dicebant  qui  feslus  non 
erat,  ».Paul.  ex  Fest.  p,  i5i,  éd.  Midi.  «•  Profesli  dies 
a  festivilate  vacui,  »  Non.  434,  3.  Festo  die  si  quid 
prodegeris,  profe^lu  egere  liceal,  nisi  peperceris,  si  tu 
j>rodigues  tout,  fwur  un  jour  de  fête,  situ  n^économises 
rien,  il  te  faudra  jeûner  le  jour  de  travail ,  Plant. 
Aul.  1,  S,  1 1.  Ul  carpentis,  feslis  profestisqne  dïebus  , 
per  urbem  \çc\x:n\uty  les  jours  de  fétc  et  les  jours  ou- 
vrables,  tous  les  jours,  de  fête  ou  non,  Liv.  34,  3.  Ma- 
lum  patrem  fannlias,  quîsquis  inlerdin  faceret ,  qnod 
noclu  posset  :  pejoreni,  qui  proiestis  dïebus  ageiel, 
quod  feriatis  deberel,  Plin.  iS,  6,  8,  h"  i.rv^  luces, 
jours  de  travail,  Hor.  Od,  4,  i5,  2$;  de  même  r^  lux, 
id.  Sat.  2,  2,    ii6,   (1  Prufe^tum  facere  est   tamquam 
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profannm  facere,  id  est  facere,  qnod  feriis  facere  non 
livcl,  etc.,  »  faire  qqefte  dans  un  jour  non  férié,  équi- 
vaut à  rendre  profane  une  chose  sacrée,  c.-à-d.  faire 
ce  qud  n'est  pas  permis  de  faire  un  jour  de  fête,  profa- 
ner, Fest.  p.  253,  éd.  Mûll. 

il)  métaph,,  comme  profanus,  profane,  non  consa- 
cré,  non  initié,  ignorant,  étranger  à,  non  façonné  à 
(poster,  à  tépvq.  class.  )  :  Ut  ne  ea  attingat,  neque 
adeat  probshiin  el  piotannm  vulgus,  a  ludo  Musico 
diversuni,  Gi-U.  praf.  fin. 

proiicioiiler,  adv.,  voy.  proficio,  à  la  fin. 

proficio,  féci,  ftctnm,  3.  ï;.  n.  et  a.  [pro-facio], 
avancer,  ^'avancer,  faire  du  chemin.  —  I)  au  propre 
(exirémcmtnt  rare)  :  Quum  quinqueremis  sola  doo 
proficeret,  comme  de  toute  la  flotte  une  seule  quinqué- 
rème  ne  marchait  pas  ,  Plin.  32,   i,  x. 

II)  au  fig.,  avancer,  faire  du  progrès,  obtenir  du 
iiiccès,  gagner  que/que  chose,  du  terrain,  réussir,  etc* 
(  très-class.  )  —  Aj  m  pari,  des  personnes  :  Statuisse 
imperatoreni,  si  nibil  in  oppngnalione  oppidi  profe- 
cissel,  iriduo  exerrilum  deducere,  s'il  ne  réussissait 
point  dans  le  siège  de  la  place.  Cas,  B.  G.  7,  20.  Ubi 
diligentia  nostroruni  nihil  bis  rébus  profici  posse  in- 
leilt'xerunt,  voyant  tous  leurs  efforts  échouer  devant 
l'activité  de  nos  soldats,  id,  ib.  3,  ar.  Dum  longrus 
abetanl,  plus  multiludine  Itlutum  proficîebant ,  id.  ib. 
7,  82.  Adeo  loti  opporlunitale  profecit ,  ni,  il  tira  tant 
de  parti  de  l'avantage  du  terrain,  que,  etc.  id.  B.  C, 
3,  a3.  Anlesignani  tanlum  profecere,  ut,  equestri  prœ- 
lio  rommisso,  pellerent  omnes,  conipluresque  interfice- 
reiit,  id.  ib.  85.  Callidnni  imperalorem  vieil  cnnsilîo  : 
neque  tanien  multuni  profecit,  et  cependant  il n'iut pas 
grand  résultat,  Nep.  Eum,  10.  Si  modo  in  pbiloso- 
pbia  aliquid  profecimiis,  si  toutefois  nous  avons  fait 
quelque  progrès  en  philosophie,  Cic.  Off.  3,  8.  —  B) 
en  pari,  d'êtres  inanimés  {le  plus  souv.  poster,  à  Au- 
guste )  :  Sive  siccus  est  annus,  id  (vilis  genus)  quod 
iiumore  proficit,  coutristalur,  l'espèce  de  vigne  que 
l'humidité  fuit  pousser,  à  laquelle  l'humidité  est  favo' 
rable ,  Colum.  3,  20.  Non  proficiente  pretio  , /e /j/vj; 
n'augmentant  pas,  ne  montant  pas,  Plîn  i4,  4»  ^-  — 
Au  passif  :  Qui  ut  nibil  aliud  ,  hoc  lamen  profeoll  : 
dedil  ilti  doloiem.  Sed  eliam  ad  sunnnam  profeclum 
aliquid  puto  ,  en  somme  je  crois  qu'il  y  a  qqche  de 
gagné,  Cic.  Alt."^,  i3,  Posiquam  nibil  proficiei)atur, 
comme  on  n*obtenait  aucun  résultat,  Plin.  6,  26,  3o. 
—  2°)  particul.f  être  utile,  avantageux,  profiter, 
servir,  aider,  seconder  (très-class.)  :  Ëa  suo  qujeque 
loco,  ubi  plurinnim  proficere  el  valere  possent ,  collo- 
cabat ,  oii  elle  pouvait  avoir  le  plus  d'utilité  et  de 
force,  Cic.  Brut.  37.  Nulla  res  tantum  ad  dicendum 
proficit  ,  quantum  scriplio  ,  rien  ne  forme  mieux  à  la 
pli  rôle  que  P  habitude  d'écrire,  id.  ib.  a4,  Paivacer- 
tamina  in  summam  totius  profeceraul  spei ,  Liv,  3, 
6x.  Profectura  aliquid  tum  tua  verba  puta,  5rt/j  sûr 
qu'alors  tes  paroles  auront  du  succès,  Ovid.Pont,  3, 

1,  i38,  —  kn  pari,  des  remèdes  :  être  utile,  bon,  ef-  '^ 
fïcace  ,  salutaire,  spécifique  ;  avoir  de  la  vertu  contre  T 
Fugeres,  radice  vel  herba  Proficiente  nihil,  cuiarier.' 
par  une  racine  ou  une  plante  sans  vertu,  Hor.  Ep.  2, 

2,  i5o.  Radix  adversalur  omnium  serpeulnm  generi- 
bus,  nec  alia  res  celerius  proficit ,  et  rien  n'opère  plus 
vite,  ne  soulage  plus  promptement,  Plin.  27,  11,  72. 
Ha-matitcs  proficit  ociilorum  lacrimis,  /(/.  36,  20,  37.^ 
Axungia  proficit  ad  strumas,  id.  28,  9,  37.  Pirorum 
ligni  cinis  conira  fungos  efficacins  proficit,  id,  23,  7, 
62.  Radix  anethi  vel  in  febribus  proficit,  iV/.  20,^3, 
q8.  — De  là:  '1  .  \ 

prôfïcîenter,  adv.,  avec  progrès,  succès,  résul- 
tat (  latin,  ecclés.  )  :  Cum  se  in  bac  dilectione  cor 
nostrnm  proficienter  exlendit , -^«^«iZ/H.  Ep.  So.  ^ 

profioiscO)  ère,  voy.  proficiscor,  à  lafin,""     -  ■'  ' 

prÔfïciscor,  fectus,   3.  i'.  dépon.  n.  [pro-facfo,    "' 
facesso,  faciscor;  prtmitivt,  se  mouvoir  en  avant;   de 
là  ],  se  mettre  en  route,    aller,    marcher,  partir,  aller  ■ 
en  voyage,  etc.  (très-class,), 

I)  au   propre  :    Proficisci    ad    dormi  en  duiif»;   aller  *^^ 
dormir,  aller  se  coucfier,  Cic.  Divin,  a,  58.  r^  ad  som-  ^ 
num,  même  signif.,  id.  ib,  a,  3o.  r-^  subsidio  alicui,  ' 
aller  au  secours  de  qgu,  Nep,  Iph.  1.. — -ad  eam    dp-  ^ 
n\y\n\,  se  rendre  à  cette  maison,   Cic,  f'err.  2,  1/  i^l 
r^  Pnteolos,  ^o/^r  Pouzzoles ,  id.  Acad.  1,  31.   r^  ïh  '  ' 
lllyricum, //(>«r /'///)  r/i-,  Cœs.  B,  G.  3,  7.  <-^  in  pu- 
gnam ,  marcher  au    combat ,  id.    B.  C    3,  99?  f^  afl 
beltum,  partir  pour  la  guerre,    Nep.    Aie.    4-  '^  in 
exercituni,  pour  l'armée,  Plaut.  Amph.   5,  a,  7.  H!nc 
iu  pislrinum  recta  proficiscar  via, ye me  rends  d'ici  tout 
droit  au  moulin.  Ter.  Andr.  3,  4i  ^i-  Rpcta  doninm  "^ 
sumus  profecii,  id.  Phorm.  5,  6,  20.  —  Absolt  :  pro- 
ficiici,  partir,  aller  faire  un  voyage,  VIp.  Dig,  17,  a^ 
5-2,  —  rv/  ab  urbe,  partir  de  la  ville,  Cces,  B,  O.   1^ 
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7.  rs.y  ex  casilîs,  sortir  du  comp  ^  û/.  B.  C.  r,  7fi.  r^ 
Athfiiis,  Sep.  Mi/f.  i.  --^  de  Fuiiiiiano ,  partir  cU  sa 
maison  df  Formies,   iic.  Àtl.  2,  8. 

B)  nte'tap/t.,  se  rendre  qque  pari  ^  se  diiï^vr  vers 
(  an'cr.  à  Ccpoq.  class.  )  :  Polin'  ul  me  ire,  qiio  pro- 
feclns  ?,\\n\yûims?  peux-tu  me  laisser  aller  oit  je  venx^ 
oii  je  nie  rends?  Flaut.  Tri/i.  3,  2,  2.  Delîneu  te  tui- 
tasse  :  lu  proleclusalio  {ucTas,je  te  retiens  peut-être  : 
tu  le  rendais  ailleurs ^  la  course  avait  un  autre  hut , 
Ter.  Euit.  2,  2,  49. 

II)  au  Jig.  —  A)  en  gêner.,  aller,  venir  :  Veiiim 
ht^c  dicetilur  alÎD  loco  :  iiiinc  proficisreniurad  leliqua, 
si  paiica  antc  fuerinius  a  vobis,  judices,  depiecati, 
maintenant  passons  an  reste  ,   Cic.  Ferr.  2,  3,  5. 

]'.)  particul.  —  1")  partir  de,  commencer  par^ 
prendre  son  point  de  départ  dans  :  Vl  iiidt'  orali"  niea 
pioficisraliir,  iinde  Ii.tc  omnis  causa  iliicitur,  a^n  de 
commencer  par  les  faits  qui  donnent  lieu  à  la  discus- 
sion présente,  de.  de  Jmp,  Pomp.  2.  —  2"^)  partir  de, 
avoir  son  point  de  départ  dans,  émaner^  provenir^  sor- 
tir de,  tirer  son  origine  de  :  U^  ex  niediciiia  niliil 
opoitct  puliire  profirisri,  nisî  (piod  ad  coipuris  ulilitd- 
ïeni  specleî...  :  sic  a  legilnis  iiihil  coiiveiiî!  arhilrari, 
nisi  (piod  reipiiblica;  coudiicat,  proficisci ,  comme  il 
faut  penser  que  rien  n'émane  de  la  médecine  qui  n'ait 
pour  l'ul  l'utilité  du  corps  ;...  de  même  ,  il  faut  croire 
que  rien  ne  vient  des  luis  qui  ne  soit  dans  l'intérêt  de 
l'État,  id.  Invent.  1,  38.  Qusecumquea  me  oriianienta 
ad  le  proficiscenliir,  toutes  les  marques  de  considéra- 
tion qui  pourront  vous  venir  de  moi,  id.  Fam.  1, 
19,  cf.  :  Intelligo  omnia,(pi%  a  me  profecla  snnt  in 
le,  lihi  accidisse  gralissinia,  tout  ce  qui  t'est  venu  de 
moi,  id.  ih.  'i,  1.  P.  Voluniiiio  ea  liibuit,  ul  plura  a 
parente  proficisci  non  puluerint,  Kep.  Jit.  9,  Qui  a 
Zeiione  profecti  sunt,  les  disciples  de  Zét'ou,  ceux  qui 
sont  sortis  de  son  école,  Cic.  Divin,  i,  J  ;  cf.  .'Quam 
parlilionem  omnes  ab  Aiistotele  profecli  maxime  se- 
culi  snnt,  id.  ib.  35, 

Forme  access.  active  proficisco,  êre(antêr.  àl'époq. 
class.  )  :  Obserio,  licel  complecti  prius  quam  profi- 
cisco? Plant.  Mil.  gl.  4,  8,  -ly.  Hoitalur  homiiiem, 
quam  piimum  proficisceiel,  Turpil.  dans  Non.  471,  2. 

prôficûus,  a,  um,  adj.  [proficio],  profitalde , 
utile,  avantageux  {latin,  des  bas  temps)  ;  Quibus 
mora  potosl  tsse  proficua,  Cnssiod.  Var.  r,  39. 

prufilius»  ii,  m.  fils  du  fils,  petit- fils  ou  descen- 
dant,   Inscr.    ap.  Grut.    862,   9  ;    cf.     Orelli    Inscr. 

profïfèor*  f'essus,  1.  {forme  anc.  de  Pinfin.  PRO- 
FriEKEI  et  de  l'impér.  PHOFIIEMINO,  plusieurs 
fois  dans  la  Tahul.  Heracl.  in  Haubold.  Monum. 
legol.  p.  99  sq.,  voy.  à  la  suite,  n°  H,  E)  v.  dépon. 
[pru-faleor  ],  déclarer  publiquement  et  lib  cment^  r£- 
connaitre  hautement  [très-class.)  : 

1}  en  génér.  :  lia  bt)enler  contilelur,  ul  non  .solun» 
fateii,  sed  etiam  proliteri  videalur,  U  avoue  de  si 
bonne  grâce  ,  qu'il  ne  semble  pas  seulement  en  eonve- 
nir,  mais  s'en  glorifier,  Cic.  Ctrcin.  9.  Quamobrem 
fateor  alque  eliam  piofileor  *l  pr;e  me  fero,  id.  Bah. 
perd.  5.  ProfiUTÎ  et  in  médium  proferre  alittuid,  id. 
Fin,  5,  23.  —  Avec  une  propos,  infin.  p.  régime  : 
Piolltentur  Cainutes,  se  iiuUum  periculum  recusarc, 
les  Carnutes  disent  fièiement  qu'ils  ne  reculent  devant 
aucun  péril,  Ctes.  H.  G.  7,  2.  Cujus  rei  tanta;  facul 
lateiu  eonsecnlum  esse  nie,  non  piofiteor;  siculum 
esse,  pr:e  me  fero,  Cic.  Nat.  D.  1,  5.  —  Suivi  de  de  : 
Ipstun  poslea  de  parricidio  prufessum,  5f/^/.  Cal.  12. 
De  seniet  professo,  qui  s'est  dénonce  lui-même,  id. 
Dont.  8.  —  II)  particul.  —  A)  <^^  se  aliquem  ,  se 
donner  ou  se  reconnaître  pour  tel  ou  tel,  deâlarer  qu'on 
exerce  telle  ou  telle  profession  ;  par  suite ,  faire  pro- 
fession de  :  ProfittTÏ  se  gramnialicum,  J(^  donner  pour 
grammairien,  Cic.  Tmc.  2,  4.  «--^  se  et  marilum  ejus, 
et  palrem  infantis  ex  ea  uaice,  se  reconnaître  pour  son 
mari  et  pour  le  père  de  l'enfant  qui  est  née  d'elle, 
Suet.  Cal.  a5.  />-/se  legalum,  id,  Galb.  10.  — Joint  à 
esse  :  Triduo  me  jure  consullum  esse  prufilfbor,  je 
ferai  profession  d^étre  jurisconsulte ,  Cic.  ^iir.  i3. 
Me  omnium  ptovinciarum  defensoiemesseproûieljor^ 
td.   f'err.  2,  3,  217. 

B)  «-^  aliquid,y(7//c/;n>/(.ï^/oM  de  qqche,  eu  faire  sa 
projession  :  Piulileri  iiliilosopbiiim  ,  se  déclarer  phi- 
losophe, faire  profession  de  philosophie ,  id.  Pis.  29. 
f^  medicinam ,  être  médecin,  exercer  la  médecine  . 
Ccls.  prœf,  —  j4u  passif:  Rem  non  professam  apud 
nos  tenemus,  Auct.  Quintil.  Decl.  341.  —  ^ùsolt  : 
Profileri,  être  professeur,  enseigner  {poster,  à  Augitslc)  : 
t:um  ouints  (pii  prolilenlur,  audiero,  quid  de  quoque 
Seiiliam,  seribani,  quand  f  aurai  eutcidu  tous  les  pro- 
fesseurs, suivi  leurs  leçons  ,  f  ectie<n  ce  que  je  pense 
de  chacun,  Piîu.  Ep.  2'  18.  Xrausiatusesl  m  Siciliam, 


ul>i  nnnc  pnintelur,    «e(pie  de   forluna  prxfationîbns 
vindicat,  oii  il  professe  ,  id.  ib.  4,   1 1.  ' 

C)  f^  indicium,  faire  des    rêvétaltcns,    en  pari,  de 
complices  :  SeA  ipse  deprelieusus  ,   mullis   borlantibus 
indicium    pioillelirr.  Sali.   Jug.    3.   SunimunÉ   sup[ili-  I 
ciuu»  di'ccrinbatur,  ni   proievsiis  indicium   foret,  s'il  ■ 
ne  (ni.\a'.l  des  révélations ,    Tac.  Aun,  6,  3.    ,  ' 

ly)  promettre  librement,  ofjrn\  proposer  j  s'engager\ 
à  :  V.^^o  vero  tibi  profiteor  atcpie  puUiceo'-  eximium  et  > 
«iinj;ulare  meum  studium  in  omni  génère  bfficii ,  Cic. 
Fam.  5,  8.  Qiiod  si  vos  id  suscipitis  et  in  eam  rem 
operam  vesU'ain  proiitemini,  et  si  vous  promettez 
votre  concours,  vos  services  dans  cette  affaire,  id. 
Hosc.  .4m.  53.  Varro  profiietur  se  alleia  die  ail  collo- 
(Miiuni  venturum,  f'arron  promet  de  venir  le  jour  sui- 
vanta  l'entrevue^  Cœs.  Ii.  C.  3,  19.  Sumunl  gentiles 
arma  professa  manns,  des  armes  qui  promettent  la  ba- 
taille, Ovid.  Fast.   2,   198. 

E)  faire  la  déclaration  officielle  de  (son  nom,  sa 
fortune^  sa  profession,  etc.  ),  déclarer  :  QVF.M  H(ac) 
L(ege)  AD  COS.  PROKITEREI  OPORTElîlT... 
ISDEMQVEDIERVSADCOS.  PR<)FITEMINO,é'/c., 
Tabnl.  Heracl.  in  Haubold.  Mo'ium.  légal,  p.  99  sq. 
Ut  aratores  jui^era  sationum  suaruni  profileitnlur, 
que  les  cultivateurs  déclarassent  les. arpents  qu'ils  au- 
raient ensemencés,  Cic.  f'err.  2,  3,  iS.  rs^  apud  de- 
cemviros,  (piantum  habeal  pr-iedie,  mannbiarnm,  auri 
coronarii,  déclarer  aux  décemvirs  ce  qu'il  a  tire  du  bu- 
tin,  des  dépouilles  et  de  l'or  coronaire,  id.  Agr.  2, 
22.  .'vj  grèges  ovium  ad  publicanum,  déclarer  au  fer- 
micr  des  impôts  les  troupeaux  de  brebis,  f^arr.  H.  B. 
2,  r.  f^  frunieninm,  Liv.  4,  12.  .-^  nomina ,  se  dé- 
clarer^ se  faire  inscrire,  donner  son  nom,  se  porter 
candidat,  se  mettre  sur  les  rangs,  id,  25,  j  8  ;  on  dit 
dans  le  même  sens  profiteri  sans  nomen  :  Catilina  pe- 
euniaruni  repetundaruni  rens,  probibitiis  erat  petere 
considalum,  qiioû  intra  legilinios  dies  profiteri  nequi- 
verit,  Sali.  Catil.  18.  Nain  et  quœsiuram  petentes, 
quos  indiguos  judicavil,  profileri  veluil,  il  lenr  défen- 
dit lie  se  mettre  sur  les  rangs,  Vellej.  2  ,  92.  Multa 
profe^sarnm  queslibns  apla  Venus,  aux  plaintes  des 
filles  publiques  {qui  se  sont  fait  imcrirc  c'iez  f  édile  ), 
Ovid.  Fast.  4,  S66.  —  De  même  an  fig.  :  Si  quis- 
(piam  est,  qui  placera  se  studeat  bonis.  In  bis  poeta 
bic  nomen  profiietur  suum  ,  ce  poétcrci  se  comprend 
dans  leur  nombre.  Ter.  Eun.  prol.  r. 

professiis,  a,  uni,  avec  la  signif.  passive,  déclaré, 
connu,  manifeste,  public,  officiel  {poêt.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Solaque  deformem  culpa 
professa  facil,  Ovid.  Am.  3,  [4  ,  0.  '^'  dux,  chef  re- 
connu, Justin.  8,  4. —  Qui  a  fait  désaveux:  FassI  ae 
confessi,  qui  fati  id,  quod  ab  his  qiiîesituni,  bine  pro- 
fessi,  rarro ^  L.  L.  5,  7.  —  Ex  professo,  ouverte- 
ment, publiquement,  à  dessein,  formellement  .'Pars 
securilatis  est,  non  ex  professo  eam  prtere,  Senee. 
Ep.  14.  Vir  ex  professo  Uiollis,  homme  mou  et  qui  veut 
l'être,  Macrob.  Sut,  2,  9.  —  De  mêrfie  aussi  de  pro- 
fesso (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Ac  ne  id  quidem  de 
professa  audel,  ouvertement ,  Appui.  Apol.  p.  379, 
Oud. 

PROFLAMEN  ,  ïnis ,  m.  f  pro-flamen],  snppléant 
d'un  jlamine,  Inscr.  Orell.  «"  2270. 

pro-flâtus ,  ii<.  m,  \  pioflo  ] ,  souffle,  vent  {poster, 
à  Auguste  )  :  In  Isivoiimm  dirigi  onUnes  tonvenil,  ul 
a'stivo  pmllalu  refrigerentnr,  Colwn.  5,  9.  ■ —  II)  me- 
taph.,  ronflement  :  Sliatiis  biuru)  gelida  siibter  juga 
fida  rotasque  i'rotl.itu  lerrebal  equ(vs,  Slot.  Theb.  n», 
320. 

pro-flicf  lis  ,  a,  luw.  Partie,  [fligo],  abattu,  im- 
versé,  ruiné,  f.erdtt,  détruit,  dissipé ^  prodigué  (porter, 
à  l'époq.  class:)  :  Semper  eo  vei  bo  (  prn  fligo  }  qui 
diii^enter  loeuti  snnt  ,  ila  usisunt,ut  prolligare  di- 
cereni  prodigere  el  deprrdere  :  profligatasque  res, 
quasi  profbctas  et  perdilas  appellarint,  ceux  qui  par- 
lent purement  ont  toujours  employé  ce  verbe  (  profligo) 
dans  le  sens  de  dissiper  (prodigere)  et  perdre  (de- 
pei'dei'e),  et  ils  appellent  proMigatas  les  affaires  qui 
sont  comme  ruinées  et  perdues i   C.ell.  i5,  5,  2. 

proflTefatio,  ônis,y.  [proflign]  gaspillage,  dissi- 
pation {poster,  a  répoq.  class.  )  :  De  contumeba  do- 
nuis,  el  bonorum  profligatioue  conquestus  ,  Auson. 
Perioch.  Od)ss.  a. 

prollïS^âtory  ôris,>m,  [profligo]. //Mj//'(7^r//r,  dé' 
pentier,  proiligne  {poster,  à  Auguste  )  :  Haln-balur 
non  gaueo  et  profligalor,  ut  pleriqi.csua  bauriciilium, 
sed  erudilo  bixu,  //  n'avait  pas  la  réputation  d'un 
ftomnie  (ibinié  dans  la -débauche,  comme  la  plupart 
des  dissipateurs,  mais  celle  d'un  voluptueux  qui  se 
connaît  en  plaisirs,  Tac.  Ann.  16,  18.  —  Celui  qui 
détruit,  anéantit  :  f^  \u&\'ï\\i\',  Enuod.  Di':t.   i3. 

protli:7atiis,  a,  nm,  Partie,  et  Pa.  de  profiigo. 


prÔ-flTfii'o,  âvi,  âlum,  r.  v.  a.,  jeter  à  terre ^  ren- 
verser, abattre ,  terrasser,  battre,  défaire,  vaincre 
(  frès'class.)  —  I)  au  propre  :  Confidentia  est,  noj 
iniiiiieos  protligare  posse,  fai  la  conviction  que  nous 
pouvons  ahottn-  nos  ennemis ,  Plaut.  MU.  gl.  2,  2,  75. 
r^  copias  boslium,  battre  Cennemi,  Cic.  Phil.  14,  14, 
classem  lioslium,  détruire  la  flotte  ennemie,  Cwi. 
B.  C.  3,  22.  o^  bostes,  .\ep.  Dat.  G.  r^  prœlia,  être 
vainqueur,  remporter  des  victoires.  Tac,  Ann.  i4, 
36.  —  II)  au  fig.  A)  ruiner,  perdre,  anéantir,  cau- 
ser la  perte  de  :  Qunm  suis  runsiliisrenipublicara  pro- 
fligassct ,  après  avoir  par  ses  conseils  ruiné  la  ré- 
publique ,  Cic.  De  Or.  3,  x.  Numquam  ab  tam  tenui 
inilio  (aniîe  opes  sunl  profligalœ,  Aep.  Pelop.  1. 
Quamvis  prope  toto  orbe  teirarum,  nndique  se 
suasque  profligante  forluna,  urg<-balur,  la  fortune 
s^acharnant  à  le  perdre,  lui  et  les  siens,  Liv.  33,  19. 
<^^  valetudineni,  ruiner  la  santé,  Gell.   19,  5. 

R)  amener  qqche  presque  à  terme,  achever  presque, 
terminer  (nous  disons,  par  une  métaphore  analogue , 
couler  qqche  à  fond,  p.  terminer;  abattre  de  la  beso- 
gne ;  en  finir  avec  qqche)  :  Cum  firderum  ruplore 
deos  ij)Sos  rommitteie  ac  profligare  belUnn  ;  nos,  qui 
secundtim  deos  \io!ati  sumus,  commissum  ac  [troûi- 
gaturn  confioere,  Liv.  21,  40  î  ^^  même:  Proflrgalum 
belUnn  ac  pœne  sublalum,  guerre  terminée  et  dont  il 
n'est  pour  ainsi  dire  plus  question,  Cic.  Fam.  12,  3o. 
Profligala  jam  bxc,  et  pxne  ad  exitnm  adducta  qU(£s- 
tic  est ,  la  question  est  fort  avancée  et  presque  arrivée 
à  solution,  la  thèse  est  prouvée  ou  peu  s'en  faut,  id, 
Tiise.  5.  (j.  Quamprimuni  deeertare  slaluit,  sperans, 
aille  A'itellii  adventuni  profligari  pbirimum  posse, 
espérant  qu'avant  f  arrivée  de  VitelHiis  la  besogne 
pouvait  être  faite  en  grande  partie,  Suet.  Oth.  9.  — 
De  là  : 

proflîg'âtfiiSf  a,  um,  Pa,  —  A)  abattu,  anéanti, 
accablé,  malheureux  {très-class.  )  :  Quanto  illum  mae- 
rore  affliclum  esse  et  proflî^atuni  putalis?  comme  il 
doit  être  abattu  par  le  chagrin!  Cic.  Caiil.  2.1.  — 
I*.)  sous  le  rapport  moral,  péril  u  ,  corrompu,  déprave^ 
infâme  (également  très-class.  )  :  Usqiie  eo  seitatoria 
judicia  perdila  profligalaque  esse  arbihalur,  ut,  il 
croit  voir  tant  d'avilissement  et  de  corruption  dans  ces 
tribunaux  composés  de  sénateurs,  que,  etc.^  id.  f'err, 
I,  i.  :  Tu  omnium  morlabum  profligalissime  ac  per- 
dili'-sime, /(^.  2.3,26.  Mores  feros  immaiiemque  riatu- 
ram  et  vitam  \iliis  ilagitiiscpie  omnibus  deditam  el  de- 
uirpieoinnia  ad  perniciem  proUigata  alque  perdila,  /(/. 
Bosc.  Am,  i3.  —  C)  en  farl.  du  temps,  avancé  :  Pro- 
fli^alactelalishumo,  homme  d'un  âge  avancé,  Senec.  Ol. 
sap.  29.  —  Au  neutre  absolt  :  in  proflîgalo  esse,  e'//r 
presque  fini,  tirer  à  sa  fin,  Gell.  i5,  5. 

prô*flo,a\i,  âlum,  i.  v.  a.,  exhaler,  rendre  par 
le  soujfie.  —  I)  au  propre  {poét.)  ;  Languilieusque 
Léo  proflal  férus  ore  caiores,  Q.  Cic.  poel.  ap.  Auson. 
Ed.  — '  flanimas,  v<mir  des  flammes,  Ovid.  Fast.  i, 
57Î.  r^^  peclore  sauguineos  rivos  rendre  avec  le  souf- 
fle des  rniiseaux  de  sang,  Stat.  Theb.  11,  266.  <^^  R) 
métaph.f  fondre,  liquéfier  par  le  souffle,  souffler 
(poster,  à  Auguste)  :  Massa  proflalur  in  primïs,  mox 
in  proflalum  addilur  terlia  porlio  a;ris  colleclanei , 
Plin.  :i4,  9,  20.  —  II)  an  fig.,  exhaler  (poét.  et 
po.sfér.  à  Auguste)  :  Qui  forte  lapetibus  altis  Exstni- 
clus  Itito  profl.ibal  pectore  sonuiurn  ,  ronflait  à  pleine 
poitrine,  f  irg.  Ain.  9,  320.  f^  iras,  exhaler  sa  colère. 
Pin.  S,  4,  5. 

proflueiiHv  Partie,  et  Pa.  de  profluo. 

protliKMiler,  adv.,  voy.  profluens.  Pa.  à  la  fin. 

*  pr<»lliieiitïa>  a-,  f  [  iirofluo  \,  flux,  abondance 
{au jig.  )  :  lllaui  disputau(ii  pruJenliam  iniitalurcon- 
certaiio  captatioque  verbonnn  ;  el  banc  oraloriam  vim 
inanis  qua'datn  prolbientia  lotpiendi,  un  stérile  flux 
de  paroles  ,  Cic.  Partit.  2'i. 

prô-flùo,  xi,  \um,  3.  v.  n.,  couler,  découler^  des- 
cendre  de  [très-class.)  —  I)  au  propre  :  Musa  proflnil 
ex  monte  Yogeso,  la  .Meuse  prend  sa  source  dans  les 
f'osges,  Cœs.  H,  G,  4,  10.  Si  lacrima;  ali  ncuiis  et  pi- 
tuita  a  naribus  profluent,  si  les  larmes  coulent  des  yeux 
et  la  pituite  du  nez,  Colnm.  6,7.^^  per  iojsas,  Plin. 
3  i,  4,  21.—  Si  iacns  emissus  lapsu  et  cursu  suo  ad 
mare  profluxissel,  (ic.   Divin,  t,  44- 

R)  métaph.  .*  Qna^t  gra\edo  piuduat,  comme  si  elle 
avait  une  fluxion  qui  lui  coulât  par  le  nez,  Plaut,  Asin. 
4,  I,  5i.  Videndum  est  an  adstriclum  corpus  sil ,  an 
prolluat,  si  le  corj's  est  resserré  ou  relâché,  Cels, 
3,  6.  Si  venter  produit,  s'il  a  le  cours  de  ventre ,  id. 
ib. 

II)  au  fv.;  couler  de;  découler,  émaner,  provenir 
(trèi-e.lass.  )  :  Ai»  bnc  fonte  <\x\x  profluanl  ,  animad- 
verlere  est  facile,  //  est  facile  de  remarquer  ce  qui  dé- 
cotdc  de  cette  source,  f^arr.  L.  L.  8,  33,  fin.  —  Couler 
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de  source,  élre  cotilnn',  facile ,  ahondant  :  CiijiiS  ore 
stTriio  melledulciur  |iioniiel)at,  la  parole  coulait  de 
ses  lèv/es  /lus  tioticc  <jtie  le  miel,  .4ucf,  Hetenn.  4  , 
^  33.  —  En  venir  à,  se  Inissrr  aller  à,  arriver,  parve- 
nir :  E(|uiiJfn)  ol>  liis  foiilil>ns  proQuxi  ad  lioiiiinum 
fainam,  «'t  nieiis  hic  foreii^is  lal)i)r  Jimaiiavil  aii  e\i- 
^limatioiiem  lioraiiiiimf  voila  de  quel  point  de  départ 
je  suis  arrivé  à  la  gloire,  etc.  Cic.  Cal.  3.  rvj  au  ïn- 
cognilas  arles,  courir  à  des  voluptés  inconnues,  Tac. 
A  lin.  1 1,  î6.  —  De  là  : 

proflûeiiSy  entis,  Partie,  çui  coule,  coulant  {très- 
class.  ) —  A)  au  propre  :  Viiii  |)ei'iniil(is  locis  a(|uain 
profluenlem  eteain  uberem,/"n/  vu  en  beaucoup  d'en' 
droits  couler  de  l'eau  et  en  abondance,  Cic.  Qu,  Fr. 
3,  I,  a.  —  2*>)  substanlivt t  proflucns,  enlis,  f  {se. 
aqua),  cours  d'eau ^  eau  courante,  rivière,  ruisseau 
{très'class.)  :  In  culeiim  conjeclns  iii  profluenlem 
dfferrelur,  Cic.  Inv.  2,  5o.  —  B)  <^n  jig.,  en  parL 
du  discours  :  coulant,  abondant ,  facile  :  Geniis 
sermoiHS  afferl  non  liqiiiJiini,  non  fiisum  ac  piofltieiis, 
sed  exile,  andiim,  conrisum  ac  niinutum,  Lie.  De 
Or.  2,  38.  r^  et  perennis  lo(|uacilas,  éternel rt  intaris' 
sable  babil, ^ux  de  paroles  intarissable,  id.  ib.  3,  48. 
-n^  a  1(1  ne  expcdila  releiitas,  id.  Brut.  61.  Pruflucns 
quiddam  Iiulmil  Caibo  etcanorum,  id.OeOr.  3,  7.  r^ 
eloqnentia ,  éloquence  coulante,  facile  t  Tac.  Ann. 
i3,  3. 

Adv.  pvoflûenler,  comme  de  source,  heureusement , 
avec  facilité  [trts-class.)  :  Sequilur,  ut  niliil  pœni- 
teat,  nihil  débit,  nihil  obstet.  Ergo  omnia  ptoQiienler, 
absoltite,  prospcre.  I^itiir  béate,  Cic.  Tusc.  5,  18.  — 
Compar,  En  pari,  dit  discours,  d'une  manière  cou- 
rante, facile,  abondante  {poster,  à  l'époq.  class.  )  ; 
LaliiH  ea^  et  amœnius  *:t  spicndidius,  et  profluentius 
exseqiiebalnr,  Gell.  i4,  i, 

prôflunsy  a,  nm,  adj .  [  profliio],  qui  coule  abon- 
damment {poster»  à  Auguste)  :  In  ea  parle  btorls, 
<|uae  proflno  recessu  numquam  deslituitur,  Colum.  8, 
17.  .->^  lacrintie,  d'abondantes    larmes,  Sidon.  Ep.   4, 

23. 

prôflÛTiuniy  ii,  n.  [proflno],  écoulement,  flux 
{poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Pioflu- 
vium  \ero  qui  laelri  sanguinis  acre  Exieiat  lanien, 
Muer,  6^  i5o3.  ^-^^  sanguinis  per  nares,  saignement 
de  nez,  Colum.  6,  33.  ^-^  nariuin  sislere,  Piin.  3^, 
jo,  42,  «^o  uiinîe  cohihere  ,  arrêter  l'incontinence 
xl'urine,  id.  28,  6,  17.  i^>j  aivi,  cours  de  ventre^  diar- 
rliée,  Colum.  9,  i3.  —  II)  particuL,  rtldcltement , 
cours  de  lyentre  :  Si  corpus  astrictum  est,  digerendum 
esse  :  si  profluvio  laborat ,  continendnm,  CeU.  prœf. 
'—  Vf)  menstrues,  flux  menstruel,  Piin.  7,  i5,  l'i.  — 
C)  '^^  génitale,  gonorrhée,  Plin,  17,  i4,  12  ;  de  même 
'^gcniturœ,  id.  22,22,  40. 

proflÛTÏuS)  a,  um,  adj.  [  proQuo],  qui  coule  ;  au 
Jîg.t  inconstant,  peu  consistant ,  peu  sur  :  Itane  An- 
lijtho  est  inventiis  protlii\ia  fide,  Cœcil.  dans  Prise, 
p.  699  P.  —  II)  substantivt ,  proflnvius,  ii ,  m.,  pour 
prolluvium ,  yÎHj-,  écoulement  [maladie  )j  Veget.  i, 
17,  19  ;  I,  38,  4. 

pro-for^  âtns,  i.  (profarier,  Prudent,  uepl  <5\zo. 
10,  939),  T.  dép.,  dire  y  parler,  exprimer,  énoncer  (  le 
plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ) 
—  I)  en  génér.  :  Vcteies  (Ramena?  cascam  rem  vole 
profari,  /e  veux  que  les  antiques  muses  racontent  une 
antique  histoire,  Farr,  L.  L,  7,  3,  §  28.  Tuin  bre%i- 
ler  Dido  vultnm  deniissa  profatur,  parle  en  peu  de 
mots  les  yeux  baissés,  ^irg.  yEu.  i,  5(>i.  Et  sic  ac- 
censa  prufaliir,  id.  ib  4,  364.  Quibus  ille  profatur  : 
Forsilau,  etc.,  Ovid.  Met.  i  r,  289.  Si  modo  vera  milii 
fas  est  impune  profari,  Petron.  Sat.  121.  Infans  nam- 
que  pudur  probibebat  plura  profari,  em/)fV//fl// (y'e« 
dire  davantage,  Hor.  Sat.  i,  6,  57. 

H)  parti  cul.,  dire  d'avance,  prédire  ^  prophétiser  : 
Quando  dies  adveniel ,  quem  profala  Murta  est ,  Liv. 
Andron.  dans  Gell.  3,  16  {d'aptes  Hom.  Odyss.  2, 
99).  Pylhia  qnœ  Iripode  ex  Phœbi  lauroqne  profatur, 
Lucr.  I,  740.  Cuin,  Debo  profanle,  caesi  vertices  Idie 
trahuntur,  Petron.  Sat,  89.  Si  servus  inler  fanalicos 
non  seroper  caput  jactaret  et  aUqua  profatus  esset , 
Ulp.  Dig.  21,  I,  r. 

Avec  la  signif.  passive  :  Qnamquam  sunt  a  me 
multa  profata,  Multa  tamen  restant,  bien  que  beau- 
coup de  choses  aient  déjà  été  dites,  Lucr.  6,  80.  — 
De  làf  substantivt.  prôfâtum,  i,  n.,  maxime,  sentence, 
jjrécepte  {poster,  à  l'époq.  class.  )  :  «  'AÇîWfiata  , 
quie  M.  Varro  alias  profata,  alias  proloquia  appellat,  » 

Gell.   iC;^  8. 

*  prô-f  pingo  ,  ëre  ,  v.  a.  [profrango],  briser, 
déchirer  :  r^  inarala,  labourer  la  terre  inculte,  Stat. 
Theb.  10,  5 12. 

prÔ-fûg:îo  (  avec  la  première  syllabe  longue,  Ju- 
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venc.  2,  477),  fûgi,  3.  v.  a.  et  n.  —  ï)  act.,  fuir 
qqcLe  ou  devant  qqc/ie  {poster,  à  Auguste)  :  Con- 
.speclum  cunversal'ionemqne  ci\itim  suoriun  profngii  , 
il  fuit  la  rencontre  et  la  société  de  ses  concitoyens, 
Senec.  Consol.  ad  Polyb.   36.  ''^y  sedes    snas,  Colum. 

1,  i.  '^  natos,  Plin.  7,  2,  2.  /^  domines,  fuir  ses 
maîtres,  Curt.  10,  2. 

I!)  neutre,  fuir,  s'enfuir,  s'édiapper,  se  sauver  {très- 
class.)  :  Appnisa  ad  hlus  irirenie,  pedibus  H.idrnnie 
tnm  piofugeral,  il  s'était  enfui  à  pied  à  Hadrumète  , 
Cœî.  Ii.  C.  2,  ai.  r^  ex  o[>pido,  sortir  de  la  ville  en 
toute  laite,  id.  B.  G,  >),  i\ .  r^  in  hritanniam  ,  id.  ib. 

2,  14.  «^^^domo,  Cic.  iirul.  Kq.  . — -in  exsilînni,  id.  Dom. 
32.0.^  e  carcere,  s'échapper  de  prison,  f'cllej.  2,  19. — 
\S)  particuL.  se  réfugier,  clui  cher  un  rejuge  {irésclass.): 
Scripait  Pdins,  se  profugere  aJ  Kriilum  \obiisse,  qu'il 
avait  voulu  se  réfugier  auprès  de  firutus ,  Cic.  Att. 
i5,  21.  '---ad  Ciceronem,  Cœs.  lî    G.  5,  44. 

prôfMKas  y  a,  tim,  ndj.  \  profugio  ] ,  qui  s'est  en- 
fui,  qui  s'est  échappé  de  {n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César)  —  I)  en  gcncr.  :  Proftigiis  domo  ,  qui  a 
fui  sa  patrie,  Liv.  i,  i.r^  urbe,  qui  s'est  enfui  de  la 
ville.  Tac.  Hist.  4,  49.  /^^  ex  Peioponneso,  Liv.  r,  S. 
«-^  e  prœbo,  qui  s^est  échappé  du  combat.  Tac.  Hist. 
2,  4ti.  r^  a  prœlio,  Flor.  4,  2.  r^  ad  rebelles,  qui  a 
fui  chez  les  rebelles.  Tac.  Ann.  i,  5;.  —  Avec  le 
génit.  :  Tiridates  regni  prubigiis,  détrôné  et  fi'git'f. 
Tac.  Ann.   i5,  i. 

B)  niétaph.,  qui  fuit  de  cote  et  d'autre ,  errant,  va- 
gabond, nomade  {poét.)  :  Te  Dacus  asper,  le  profngi 
Scytha-,  Hor.  Od.  (,  35.  9.  ' 

II)  particul.,  qui  a  jui  sa  patrie,  fugitif,  exilé,  ban- 
ni :  Haunibal  patria  profiii;iis  perventrat  ad  Antio- 
cbum,  f.iv.  34,  60,  Trojani,  (jui,  ^nea  duce,  profngi 
incerlis  sedibus  vagabanlnr,  les  Tioyens  qui,  chassés 
de  leur  patrie ,  erraient,  sous  la  conduite  d'Enée, 
sons  avoir  de  demeure  fi.te.  Sali.  Catil.  6.  r-^  classis, 
Ovid.  Met.  13,627.  ""  ^)  substanlivi,  profugns,  i, 
>n.,  fugitij,  exilé,  banni  {poét.  )  :  Quamque  pôles 
profugo  (  nam  pi)(es)  affer  opem,  Ovid.  Pont.  2,  9,  6. 

*  prô-fundâtusy  a,  um.  Partie.  [2.  fundo], 
garni  d'un  plancher,  d'un  fond  :  Carina  profuiidata 
et  bene  staluta,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  43  douteux  (  au- 
tre leçon  :  probe  fundala). 

profunde,  adv.,  roy.  profundus,  à  lafn. 

prûfunilïtasy  àlis,  /.  [profundus],  profondeur 
(poster,  à  l'époq.  class.  )  —  I)  au  propre  :  Corporuni 
Ires  sttnt  dimensiones,  longitudo,  lalitudo,  profuiidi- 
tas,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,6.  —  11)  au  fig.,  gran- 
deur, puissance^  importance  :  Civilas  digna  profeclo 
siii  probindilale,  qu<ne  toliu't  ^gypti  tencat  principa- 
ttmi,  digne  de  son  importance ,  Hadrian.  daus  ^opisc. 
Sat.  8.  o^  discipbuae,  Mncroh.  Somn.  Scip.  i,  7. 

pru-fando,  fûdi,  lûsum,  3.  t>.  a.,  verser,  épan- 
cher, répandre,  faire  couler,  fait  e  pleuvoir,  etc.  {très- 
class.)  ~  \)  au  propre  :  Sangninem  suum  profundere 
onmem  rnpit,  aunimodo  profusum  hujus  ante  videat, 
//  consent  à  répandre  tout  son  sang ,  pourvu  qn  au- 
paravant il  voie  couler  tout  celui  de  cet  homme,  Cic. 
Cluent.  6,  r^  \im  lacrimarum ,  verser  d*abondantes 
larmes,  id.Iiep.6,  i4.  «"^  lacrimas  oculis,  f^irg.  Mn. 
12,  154.  '-"^  sanguinem  ex  oculis,  pleurer  des  larmes 
de  sang,  Plin.  10,  60,  79.  r^  aquam,  Plaut.  Aul.  2, 
4,  29.  «-^vitium,  verser  du  vin,  id.  Cure,  i,  i,  92. 
'■^  aquas  sub  mensas,  Plin.  28,  2,  5.  —  r^j  se,  se  ré- 
pandre, couler  :  Lacrimx  se  subito  profuderunl,  Cic. 
Att.  11,7. 

B)  mciaph.  —  1**)  étendre,  épandre,  étaler,  déve- 
lopper {poét.  )  :  Cum  somnus  membra  profudit,  Mens 
animi  viL;ilâl,  quand  le  sommeil  a  étendu  et  relâché  les 
membres,  l'dme  veille,  Lucr.  4,  758.-  —  Au  passif 
dans  le  sens  moyen  :  «  Profusus,  abjectii*,  jacens.  Pa- 
cuvins  :  Profusus  geaiitu  murinuro,  »  me  répandant 
en  gémissements,  Paul,  ex  Fest.  p.  228,  éd.  Mull. 

2**)  lâcher,  émettre,  rendre,  laisser  tomber  ou  couler j 
produire,  mettre  au  Jour  {très-class.  )  ;  Non  peperil , 
verum  postica  parte  profudit ,  elle  l'a  rendu  par  le 
derrière,  Lucil.  dans  Non.  217,  16.  Cura  prinitim  iii 
biminis  oras  Ex  alvo  malrîs  piierum  natura  probidit, 
Lucr.  5,  225.  r^  sonitus,  répandre  des  sons,  id.  6, 
400.  r^  ÎRiies,  lancer  des  feux,  id.  ib.  209.  f->~>  pectore 
voces,  proférer,  pousser,  faire  sortir  des  sons,  des  cris, 
Catull.  64,  202,  r<^  \oceva, pousser  un  cri ,  de.  Tusc. 
2,  23.  f^  ctamorem,  id.  Place.  6.  Ea ,  quœ  frugibus 
atque  baccis  terrœ  felu  profunduntnr,  les  productions 
qui  sortent  du  sein  de  la  terre,  id.  Leg.  i,  8.  r^  pal- 
mites,  pousser  des  rejetons,  Colum.  5,  5. 

3°)  f^^  se,  sortir  avec  impétuosité,  se  répandre,  iV- 
tcndre,  s'étaler^  se  développer,  en  pari,  des  abeilles  : 
Observandum,cum  vere  se  nova  profundent  examina, 
ul  excipiaiitur,  il  faudra  avoir  soin  ,   lorsqu'au  prin- 
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temps  de  nouveaux  essaims  se  répandront  (paraîtront, 
sortiront),  de  1rs  recueillir,  Colum.  9,  3.  En  pari, 
d'archers  :  Oninis  mullituJo sagillarioi um  se  profudit, 
la  foule  des  archers  se  répandit,  des.  IL  (.3,  93. 
En  pari,  de  planh-s  luxuriantes  :  Facilius  sicul  in  vi- 
tibus  revocantur  ea,  qtiîe  se  nimium  profndcrunt,  les 
ceps  qui  se  sont  trop  étendus,  trop  développés,  qui  ont 
pous.^é  avec  trop  de    vigueur,  Cic.  De  Or.  2,  sr. 

II)  au  /ig..  Jeter,  répandre,  perdre  :  Tu  fac,  ne 
venlis  xerba  prufuiidam.  fais  que  je  ne  jette  point  ma 
parole  aux  vents,  Lucr.  4,  929.  Qnae  ego  si  non  pro- 
fundere ac  pcrdere  videbor,  omnibus  raeis  viribus  sus- 
tinebo,  Cic.  Fam.  S,  5. 

B)  particul.  —  I  ")  prodiguer,  dissiper,  gaspiller, 
jeter;  en  bonne  part,  donner  tout  entier,  sacrifier, 
consacrer  sans  réserve,  prodiguer  ;  ne  point  ménager  : 
Profundat,  perdat,  pereal  :  nibil  ad  me  atlinet,  qu'il 
dissipe,  qu'il  jette  de  l'a-gent  par  la  fenêtre^  qu'il  se 
perde,  cela  ne  me  regarde  point.  Ter.  Ad.  i,  a,  54. 
Ail,  omnia  pecunia  etïici  posse  ;  da,  profunde,  oppone, 
si  vebs  \incere,  il  assure  qu'avec  de  l'argent  on  vient 
à  bout  de  tout,  f'euxtu  vaincre.^  donne,  prodigue,  sé- 
duis, Cic.  f-'err.  2,  3,  67.  r^  palrinionia,  dissiper  son 
patrimoine,  id.  Catil.  2,  5.  '^^  pecunias  in  res,  perdre 
de  l'argent  à  qqdie,  id.  Off.  2,  16.  —  En  bonne  part  : 
Qui  non  modo  pecuniam,  sed  vilam  eùam  profundtie 
pro  patria  parati  essent,  qui  seraient  prêts  a  prodiguer 
non-seulement  leur  fortune,  mais  même  leur  vie  pour 
la  patrie,   Cic.  Off.  i,  24. 

2°)  répandre,  déployer,  dérouler,  développer,  ap- 
pliquer, employer,  mettre  à,  etc.  :  Omne  odium,  iii- 
cUisum  nefariis  sensibus  impiorum,  in  me  profudistis, 
vous  avez  fait  éclater  sur  moi,  vous  avez  déchargé  sur 
moi  toute  la  haine  renfermée  dans  les  cœurs  des  per- 
vers, Cic,  Pis.  7.  Nactus  locnm  coercendie  juventutis, 
vehemens  fui,  et  omnes  profudi  vires  animi  atque 
ingeuii  niei,  eij~'y  ai  employé  toutes  les  forces  de  mon 
âme,  id.  Att.  1,  18.  r^  res  universas  ,  exposer,  dé- 
rouhr  l'ensemble  de  tous  ces  points,  id.  Acad.  a,  27. 

3^)  1-^  se,  se  répandre,  sortir  avec  impétuosité ,  se 
déborder  :  Voluptates  cum  incltisae  diutius,  et  prinia 
xtate  compressîB  et  constricU'e  fuertint,  subito  se  non- 
numquam  profundunt  atque  ejiciunt  tiniversx ,  quand 
les  passions  ont  été  trop  longtemps  retenues,  contraintes 
et  enchaînées  dans  le  premier  âge ,  tout  à  coup  elles 
font  explosion  et  se  débordent  toutes  ensemble ,  id, 
Ctjel.  3i.  Si  loliim  se  ille  in  me  profudisset,  ///  avait 
été  communicatij ,  s'il  s'était  entièrement  épanché 
avec  moi,  id.  Att.  7,  3.  —  Delà  : 

prôfûfiUSy  a,  nm,  Pa,  —  A)  proprem,  répandu, 
étendu,  déployé,  allongé,  pendant,  descendant  (antér. 
et  poster,  à  l'époq.  class.  )  '.  Boves  caudam  profusam 
nsque  ad  calces  ut  habeani,  une  queue  qui  descende 
jusqu'au  bas  des  jambes,  f^arr.  Ji.  R.  a,  5.  ■ —  Com- 
par.  :  Equi  coma  el  cauda  profusior,  crinière  et  queuit 
de  chevai  très-longues,  Pallad.  4»  i3. 

B)  au  fig.  —  1**)  dissipateur,  dépensier,  prodigue 
{très-class.)  :  Perditus  ac  profusus  nepos,  Cic.  Quint. 
i2.o^,  perditus  reus,  id.  f^err.i,  i,  7. — Awec  le  géni- 
tif. :  Alieni  appelcns,  suï  profusus,  avide  du  bien  des 
autres,  prodigue  du  sien  ,  Sali.  Caltl.  5.  —  Eu  pari. 
des  choses  matérielles  ou  abstraites,  excessif,  immodéré, 
très-grand,  extrême  :  Profusis  sumplibus  %ivere,  mener 
un  très-grand  train,  vivre  à  grands  frais,  de.  Quint. 
3o.  f^  luxuria  in  aedificiis  convictibnsque  et  appara- 
tibus,  le  luxe  exagéré  des  édifices,  des  festins  et  des 
meubles,  f'ellej.  2,  33.  —  2°)  en  bonne  part ,  libéral , 
généreux  (poét.  )  :  Tune,  inquit,  largilor  opum,  qui 
mente  profusa  Tecta  Dicarcbxi  pariter,  juventnupie 
repltsti  Parihenopen.?  Stat.  SHv.  3,  i,  91.  /^  honio, 
Martial.^,  38,  —  3**)  coûteux,  dispendieux  ,  somp- 
tueux :  Amare  profusas  epulas,  Cic.  Mur.  36..'"^^  con- 
vivia,  Suet.  Tit.  7.  —  4°)  excessif,  immodéré,  efj'réné, 
exagéré,  extrême  :  Lxtiliaefficil  profusam  hilarilalem, 
Cic.  Tusc.  4,  7.  r-^  genus  jocandi ,  plaisanterie  qui 
passe  les  bornes,  id,  Off.  i,  29.  r^  cupido,  désir  ex- 
trême. Tac.  Hist,  I,  Sa.  —  Superl.  :  Profusissima 
libido,  passion  effrénée,  Suet.  Claud.  53. 

Adv.  prôfùse.  —  1°)  au  propre  :  profusément,  à 
profusion,  somptueusement,  à  grands  frais  (poster,  à 
Auguste)  :  JEdes  profuse  exslructa,  temple  élevé  à 
grands  frais,  Suet.  Aug.  72.  —  Superl.  :  Feslos  et 
solemnes  dies  profusissime  celebrabat,  id.  ib.  75.  — 
2")  au  fig.,  sans  modération,  sans  mesure,  sans  bor- 
nes, avec  abandon,  en  désordre,  pêle-mêle  :  Consul 
(^stitit  profuse  tendentibus  suis  in  castra,  It  consul 
arrêta  les  siens  qui  rentraient  en  désordre  dans  le 
camp,  Liv.  10,  36.  r^  prolixeque  laudare,  louer  d'une 
manière  prolixe  et  lâche  ,  Gell.  5,  i.  —  Compar.  : 
Eo  profusius  omnibus  uiodis  qusestui  ilqu^  sumptui 
dedituserat,  Sali.  Catil.  i3. 
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pro-fbndus,  a,  um,  adj.,  profond  oh  élevé  {se- 1 
Ion  ffiie  le  spectateur  at  en  bas  un  eu  haut  ){très- 
class.  —  I)  au  propre  :  Mare  proftiiidiini  el  imiiiea- 
5uni,  mer  profonde  et  immense  ,  i  le.  Plane.  6.  '•>^ 
Daiiiiliius,  Hor.  Od.  4,  i4;  ^ï-  '^  ïornax  ^  profonde 
fournaise,  Ovid.  Met.  î,  329. /^  \alles,  profondes 
\HilléeSt  Stat.  Thei'.  10,  gS.  --^  vuliier.i,  Eum.  Pan. 
Constant,  14.  —  Superl.  :  Profuiidià&iinus  gurges, 
aht'me  sans  fond,  Cic  Ses  t.  45. 

1°)  substantivt,  pi'-ofundtini ,  \,  n,,  profondenr  ;  — 
a)  en  génér,  :  Esse  in  prurundu  aqiise,  être  à  l'endroit 
le  plus  profond  de  /V.îh,  Cic.  fin,  3,"  14.  '^'  nwris, 
Suet.  Tih.  40.  Immeiisa  ac  profiinda  camporuni, /'/m- 
mense  profondeur  des  plaines,  Juitiii.    4'i    '• 

b)  particul.  — a)  profondeur  de  la  mer,  l'abime^ 
la  mer  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  a  /4uguste  )  : 
Petel  ille  fugam  penitiisfiiie  piofimdo  Vêla  dabil, 
f-'irg,  JEn.  la,  263.  Cincta(|ue  ssevis  Scylla  rapax  ca- 
nibiis  Siciilo  lalrare  profuiido,  OvuL  Met.  7,  65.  <^ 
vasliim,  l'ai.  Place.  8,  3i4.  ^^  iiidomilum  ,  Ovid. 
Ttist.  I.  II,  39.  '■^  \}uWt  ipse  piofuiidi,  c.-à-d.  Aep- 
iune,  f'fl.  Flacc.  2,  606.  (Aiin(|iie  tiidenligeio  lu- 
midi  genitort:  profnndi,  Ovid.  Met.  11,  2o3.  '--' Pam- 
j>h)liiiii),  la  mer  de  Pamphylie,  Colum.  8,  16.  —  p) 
dans  la  langue  corniifue^  le  gouffre,  l'estomac^  en  jeu 
de  mots  avec  fuiidus  :  PiofiinJum  vendis  In  quidem  , 
hand  fundum,  niilii,  tu  me  vends  du  profond  sans 
doute  [l'ahime  de  ton  estomac),  mais  non  un  fonds, 
Plaut,  Capt.  I,  2,  79. 

B)  métaph.  —  1")  épais,  profond  (poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  fépo(f.  class.)  :  f-^  silvae.  profonde 
forêt,  Lucr.  5,  42.  Ursi  villis  profundioiibns  ,  ours 
auT  poils  épais,  à  C  épaisse  fourrure  ,  SoUn.  26. 

2")  comme  ulUis,  élevé,  haut  {poét.  )  ;  Denm  nam- 
que  ire  per  onint-s  Terrasque  liartusqiie  maris  cœ- 
ItjnKjiie  profundnm,  la  voûte  céleste,  l'immensité  des 
deux,  f^irg.  Georg.  4,  111  ;  de  même  ^-^  coelum,  id. 
Ed.  4,  5i\  rai.  Flacc,  7,  478.  —  h)  substaniivt 
profundum  i,  n.,  la  hauteur  :  f>^  altiimcœU,  Manil. 

5,  7'9- 

3"}  en  grande  quantité,  immodéré,  excessif,  immense 
[très'class.)  :  Mero  profundo  incalescere,  jVt'/(flHj[/er 
par  l'excès  de  la  boisson,  Stat.  Tlivb.  5,   262. 

II)  au  fg.  —  A)  profond,  sans  fond,  sans  bornes, 
immense  (très'class.  )  :  Cum  partim  ejns  prxdx  pro- 
fiiiidîe  libidines  dévorassent,  partim,  etc.,  ses  déhan- 
ches ejfrénéès,  Cic.  Pis.  11.  r>^  axdriùa  ,  prodigieuse 
avarice,  ambition  démesurée.  Sali.  Jug.  81.  <^«^  cupido 
jmperii  et  diviliarum,  id.  in  Ep,  Mîthrid,  ad  Ai  sac.  r^ 
villa  animi,  vices  profonds,  Plin.  3o,  a,  5.  r^  cupi- 
dilasconfundendi  omnia,  violent  désir  de  tout  boule- 
verser,  f^ellej.  a,  laS.  r^^  seciirilas,  profonde  sécurité, 
Gell.  i,  i5.  r^  oùwm  ,  profond  loisir,  Nazar.  Pan. 
Constant.  35.  Profundissima  pace  florere,  dans  la 
paix  la  plus  profonde ,  Mamerl.  Pan.  Maxim.  14. 
Immensiisqiie  mil  prufnndu  Pindaiiis  ore,  avec  une 
fécondité  inépuisable^  comme  un  torrent  qui  roulerait 
des  flots  de  poésie,  Hor.  Od.  4,  2,  7- 

h)  profond ,  impénétrable,  caché,  secret  [poster,  à 
Auguste)  :  Hères  teslaloiis  legata,  qua;  iii  profundo 
esse  dicnntur,  quandocumque  apparueiint ,  piaestat, 
être  inconnus ,  Mart.  Dig.  32,  i5. 

(')  substantivt  profundum,  i,  «..  profondeur,  gouffre, 
abime  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  (i.  Marins  in  pro- 
fundum  ultimarum  miseriarnm  abjectus,  Marins  pré- 
cipité dans  un  abime  de  malheurs,  f'al.  Max.  2,  10, 
n''  6,  Immergere  aliquem  mist-rabiliter  profundo  cla- 
diurn,  id.  6.  In  profundum  injuriarum  et  turpitudinls 
decidere,  id.  9,  i,  n"  2. 

Adv.  prÔfunde,  profondément  [poster,  à  Auguste  )  : 
Quo  qnis  acrior,  in  l>ibendu  profundiiis  nares  mergit, 
Piin.   8,  42,  66. 

profuse,  adv.,  voy.  profundo,  Pa.  à  la  fin. 

prôfiisio»  ônis,  [  profundo],  écoulement,  épan- 
chement ,  effusion  [poster,  à  Auguste)  —  ï)  au  pro- 
pre .-Omentum  forfice  praeridere,  potest  profusioneni 
sanguinis  facere,  peut  produire  une  hémorrhagie,  Cels. 
2,  7  ;  f/c  même,  id,  'j^  2t.  — ^^  aivi,  diarrhée,  flux 
de  ventre,  id.  2,  7.  —  R) />rtr/(Vu/.  profiisiones,  liba- 
tions, action  de  verser  sur  les  tombeaux  du  vin,  de 
Veau,  du  lait^  du  sang  de  victime  et  autres  liquides  : 
AD  ROSAS  ET  PROFVSIONES  QVOI  AWNIS  FA- 
CIKNDAS  HS.  N.  LX  MIL.  OEr)!!,  Inscr.  ap.  Ma- 
rin. Fratr.  Arv.  p.  56-i;de  même  :  FROFVS.  PAREN- 
TALES Q-VOTANNIS  CELEBRENT,  Inscr.  ap.  Fa- 
éretl.p,  147,  n""  182. 

II)  métaph.,  profusion  ,  dissipation,  dépenses  exa- 
gérées, gaspillage  ,  prodigalité  :  Infinilœ  sumpliiiim 
profusiones,  f'itr.  10.  prœf  DiMti.nnin  et  pecini* 
irnctuni  non  nliuni  piilabat  quam  piofiisioncm  ,  il  ne 
^■oncevait pas  d'autre  manière  de  jouir  de  l'argent  que 
PICT,    LAT.   Fn.    T.     U. 


PROG  PRO  ^if 

de  le  gaspiller,  Suet,  Ner,  3o.  r^  nimia ,   profusions    [poét.  )  :  Palladis  exemple  de   me  sine  matie  crenta 


excessues,    P'in.    Ep.    2,   4.  *••*--  clenientix,    Terlull. 
Pœn.   8. 

prÔfllsory  ôris,  m.  [profundo  ], '/'.ïW/^fï/tur,  pro- 
digue [latin,  ccclés.)  :  Dispensatorem  bonitatis ,  non 
profusorcm,  Tciull.  adv.  Marc,  i,  24. 

profusu»  y  a,  nm.  Partie,  et  Pa.  de  profundo. 

prÔfiitûruHy  a,  um,  part.  fut.  de  prosum. 

prê'Seinniuns  y  anlis,  Partie,  [gemmo],  qui 
pousse  des  bourgeons  [poster,  à  Auguste  )  :  Si  palmis 
incipientibus  et  progemmanlibus  fussoreni  fnimiseiis , 
Colum.  4.  ■27. 

prô-g"éiier,  i,  m.,  le  mari  de  la  petiie^fille  [par 
rapport  à  l'aieitl)  :  «  Progenerum  a)qtellat  axns  neptis 
SU3E  \irum,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  228,  ed,  MulL;  cf,  : 
^ucer  dicitur  uxoris  meie  pater  :  ego  illius  suin  gêner  : 
socer  magnus  diciliir  uxoris  mex  avns  :  ego  sam  illius 
progener.  Item  prosoerus  mihi  uxoiis  uu'tf  avia  est  : 
ego  ilUus  sum  progener,  »  Modest.  Dig.  38,  10,  5  ». 
Conjurationes  compressit  Plautii  Rufi,  Luciique  Pauli 
progeneri  sui,  Suet,  Ang.  19;  de  même  :  Senec,  Ep. 
21  ;  Tac.  Ann.  6,  45;  Hist.  5,  9. 

prÔgfènërntiOf  ôw'xi.f.  [progenero  ], /jr^jcrt/a^'on 
[poster,  à  l'époq.  class.  )  :  f^  mularuin  ,  Plin.  8,  4^, 
68  ;  de  même,  id.  18,  28,  67,  «*^  4- 

prô-pëncro ,  are  ,  r,  a.,  produire ,  engendrer 
[rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César  )  ;  Nec 
imbellem  féroces  Progenerant  aquiLne  colinnbam,  on  ne 
voit  pas  l'aigle  superbe  engendrer  la  timide  colombe  , 
Hor.  Od.  4,  4,  3i.  (Alpes)  feUis  (pionain  modo  pro- 
generant, magna  quîcstio  fuit,  Plin,  1 1,  i("),  16.  —  Au 
passif  :  Non  bos  ad  bovem  collalus  similis.^  et  qui  ex 
his  prngenerantur,  interse  vïiuli?  yarr.  L.  L.  9,  22, 
§  28.  Si  res  exigit,  ut  pluiimi  mares  progenerandi 
sint,  Colum.  7,  3,  12  ;  de  même,  id.  9,  14,  6.  —  Ab- 
soit:  Confîteor  pampinaiios  qnoque...  lentpore  anni 
sequenlis  acqnirere  fecundltatem ,  et  ideo  m  resecem 
submitli,  ut  [irogei-erare  possit,  Colum.  3,  10,  i5. 

PROGENICVLO,  are,  [  pro-geniculum  ] ,  tomber, 
à  genoux,  s'agenouiller;  prier  à  genoux  :  ■<  Progeni- 
culo,  Youvoûptat,  »  Gloss,  ï.at.  gr.  «  Progeiiiculat, 
YOvuTvtTet  »,  /(/. 

prô^ënieSy  ëi  [forme  anc.  du  génitif  sing,  pvo- 
genii,  Pacuv.  dans  Gell.  9,  14.  i^  et  dans  Non.  4yo, 
6),  y*,  [p^og'gno],  souche,  race,  famille.  —  I)  au 
propre,  dans  le  sens  abstrait  [rare  en  ce  sens  ,  mais 
très-elass.  )  :  Progeniem  vestram  usqiie  ab  avo  alque 
al.tvo  proferens ,  déroulant  votre  généalogie,  de  père 
en  fils.  Ter.  Phorm.  2,  3,  48.  Antiqnitas  quo  pro- 
pius  aberat  aliortiiet  divina  progeiiie,  hoc  melius,  e/c, 
plus  elle  était  rapprochée  de  son  origine  et  de  sa  source 
divine,  Cic.  Tusc.  i,  12.  Ut  a  prima  congressione  ma- 
ris et  femiax,  deinde  a  progeuie  et  cognatione  ordiar, 
de  prendre  mon  point  de  départ  à  la  première  union 
de  l'homme  et  de  la  femme,  aux  premiers  liens  du  sang 
et  aux  différents  noeuds  qui  se  formèrent  bientôt  après, 
id,  Rep.  I,  24.  Nostri  illi  viderunt,  virtutem  et  sapien- 
tiam  regatem,  non  progeniem  quabri  oportere  [il  y  a 
plus  haut  :  qui  modo  esset  Hercuiis  sttrpe  guoeratus), 
/</.  ib.  2,   12,  fin. 

ï\)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  postérité.  deS' 
cendants^  rejetons,  lignée  (  c'est  la  signif.  dominante 
du  mot)  :  PKOGENIEM  UENVI...  STIRPEM  NO- 
BILITAVIT  HONOR,  Inscript,  du  tombeau  des  Set- 
pions,  voy.  en  tête  de  ce  dict,  Veteres,  qui  se  pro- 
grniem  deorum  esse  dicebaut,  les  anciens  qui  se  dt' 
saient  du  sang  des  dieux,  Cic.  Univ.  11.  Priamum 
tanta  progenie  ( /.  e.  quinqnaginta  fdiis)  orbalum 
hoslilis  manns  intereniit,  privé  d'une  si  nombreuse 
postérité  [  5o  fils) ,  id.  Tusc.  i ,  35,  Nonne  te  proge- 
nies  (|uidi>m  niea,  Q.  ilta  Claudia,  semulam  domesticx 
laudis  in  gloria  mtiliehri  e^se  admonebat  ?  cette  Q, 
Claudia,  issue  de  mon  sang,  etc.,  id,  Ctvl,  x4  ;  de 
même:  Quiu  occidil  una  Sarpedon,  moa  prugenies, 
rirg.  j£n,  10,  470.  Baccbum  Progeniem  negat  eis^e 
Jovis  ,  Ovid.  Met.  1,  3.  Pacem  precibus  exposcunl , 
uti  volens  propiliiis  suam  semper  sospitet  progeiiiem, 
Liv.  I,  16,  3.  Addunt  diis  hunorem  parentes,  ut  si 
quis  >it  filins  Jovis...  progenies  quoque,  ut  A|>ollo  ac 


Carniiiia  sont,   stirps    haec  progenie-qne  me;*    est  , 
sont  les  enfants  de  mon  imagination  ,  Ovid.  Trist.  3 , 
1 4t  1 3. 

Dans  Cic.  Hep.  2,  22,  les  mots  :  id  est  quasi  pro- 
genies, semblent  être  une  glose. 

prô)s:éniiiTU8,  a,  um,    qui  peut  engendrer,    ou 
produire:  genns  plui  iinarum  speciertim  progenitivum 


est.  Hoeth.   in  Porphjr.   Di:ilog.   1,  /».  27. 

prôsëniior,  ôris,  m.  [\>vo^\^\\o],aieul^undet  art' 
cêtres  (  très-rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  Ce' 
iar)  :Domo  eadem  fuit  conlentus,  qua  Em^slbenc» 
progeniloi  majorum  suurum  fuerat  nsus,  Nep.  Ages, 
7.  El  fuiti  genitore  Tonante  Esse  satam  prode&t , 
Ovid.  Met.  II,  319. 

proffëiiitrix  ,  ïcis,  /.  grancPmère ,  celle  qui  est 
avant  la  mère,  Paul,  Diac,  p.  232,  6. 

projE^eiiltuSf  a,  um,  Partic.de  progigno. 
prÔ-germinOy  are,  v.  n,,  bourgeonner,  pousser 
(poster,  à  Auguste)  :   Antecpiam  surcnlns  prugermi- 
nal,  Colum.  4,   lo;  de  même,  id  4,  i5. 

prë-çèro  ,  gessi,  geslum,  3.  v.  a.  —  I)  porter  en 
avant  ou  par  devant,  porter  dehors,  emporter  [poster, 
à  Auguste)  :  Quum  defunclas  (apes)  progerunt  fu- 
neranliunique  more  comitantur  exsei)uias,  quand 
elles  portent  dehors  les  abeilles  mortes,  Plin.  11,  18, 
20.  Formicœ  ova  progerentes,  id.  18,  35,  88.  --^  cou- 
versum  (  rimum)stabulis,  Colum.  i,  G,  22,  Vrcei,  ijui- 
bus  oleum  prngenlnr,  les  tasses  avec  lesquelles  on 
transvase  l'huile ,  id.  12,  5o ,  8n.  —  II)  porter  par 
devant  [poster,  à  l'époq.  cUss.)  :  Hujus  alvei  feficis 
miens  carbasus  literis  votum  ingenlibus  progerebal , 
Appui.  Met.  Il,  p.  784,  Oud.  r^  divinas  effigies, 
porter  L-s  images  des  dieux,  id,  ib.  p.  788. 

proçêsto,  are,  î».  intens.  a.  [progero],  porter  en 
avant  ou  devant  soi  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  f^--' 
nucieos.  Appui.  Met,  6,  p,  4^9»  Oud. 

pr5-gig^no  ,  génùi,  gënïtnm,  3.  v.  a,,  produire , 
eui^endrer,  mettre  au  monde  (rare,  mais  très  class.)  : 
Neque  gnatus  est  neque  progignetur,  cm  faclunt  nie- 
tins  velim,  Plaut.  Truc.  4,  i,  i.  In  seminibns  \is  imtst 
earum  rerum.qiiae  ex  iis  progignuntur,  comme  la  se 
menée  renferme  en  germe  ce  qui  doit  en  naître,  Cic. 
Divin.  I,  36,  Te  sacvae  progenuere  ferœ,  des  bêtes  fé- 
roces t'ont  donné  le  jour,  Ovid.  lier.  7,  38.  Quje  pe- 
nelrata  queunt  sensum  progiguere  aculum,  Lucr,  4, 
670;  de  même  r^  novos  motus  rerum  ,  enfanter  de 
nouveaux  mouvements  ,  id.  2,  80. 

PRO-GNARE,  adv.  [goarus],  ouvertement  :  «  In- 
venimns  prognare  significare  aperle,  »  Paul,  ex  Fest. 
p.  95,  ed.  Mitll, 

prô'gufir  lier  y  adv.  [gnarus],  sciemment  ou  sa- 
vamment, en  homme  qui  sait,  bien,  vaillamment  [an- 
iér,  tiléfoq.  class.)  :  Ut  proRomano  populo  progiia- 
riter  armis  Certando  prudens  animant  de  cotpore 
mitto,  Eun.  Ann.  5,  6  [d'autres  lisent,  avec  raison  , 
je  crois,  prognavitei  ).  Age,  indica  prognariler,  voyons, 
dis  ton  prix  au  plus  juste  [exactement,  en  homme  qui 
s'y  connaît),  Plaut.  Pers.  4,  4,  39.  cf.  Non,  i5o,  4, 
et  [54,  3o. 

prôg^nntïo,  ônis,  /  [prognatus],  naissance 
[poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Oppidum  Calydon  Diome- 
dis  Tydeique  prognatione  nolissimum,  Mart.  Capcil. 
6,  210. 

prS^nâtuSy  a,  um,  Partie,  [pro-gnalus,  natus 
de  nascor  j,  engendré,  né,  issu,  descendant  de ,  en 
pari,  des  enfants  ou  descendants.  —  I)  au  propre  : 
CORNELIVS  LVCIVS  SCIPIO  BAHBATVS  GNAI- 
VOD  PATRE  PROGNATVS,  première  inscription 
du  tombeau  des  Scipions ,  voy.  en  tête  de  ce  dict.; 
de  même  PROGNATVM  PVBLU),  9.  Inscript,  du 
tombeau  des  Scipions ,  voy.  ibid.  Coi  pore  larlariuo 
(/.  e.  Chao)  prognala  Painda  virago  [1.  e.  Mmerva, 
Aer  ),  Efin.  Ann.  i,  24.  Sosian»  vocanlTbeliani.  Davo 
prognatum  pâtre,  les  Théhains  m'appellent  Sosie; 
j  ni  pour  père  Dave,  Plaut.  Amph.  i,  4o.  Tnn  a 
nieo  pâtre  es  prognalns?  id.  Men.  5,  9,  20.  Romulus 
deo  prognatus ,  dens  ipse,  liomulus  né  d'un  dieu  et 
dieu  lui-même,  Liv.  i,  .\o.  Parentes,  Patna  et  prognati 
Diana  Lalonae,  Quintil.  Inst.  3,  7,  8.  Tantquam    ex  j  tulantur,  et  les  enfants,  Plaut.  Amph,  1,   2,  ao.    — 


magna  progenie  liberorum  [il  y  a  auparavant 
tanta  .stirpe  hberuiii),  d'un  si  grand  nombre  d'en- 
fants, Liv.  45,  il,  fin.;  cf.  :  Ne  parricidio  macula- 
rent  partus  suos,  nepotum  illi,  bberum  bi  progeniem, 
/(/.  I,  ï3,  2.  —  Au  pluriel  :  Quid  dicam  duces  du- 
cmnque  progenies,  sorte  defunrtos  inexoiaiiib  .>*  •S'f- 
nec.  Consol.  ad  Polyb.  3o,  —  En  pari,  des  animaux, 
Firs.  Gcoro-,  i,  4  1 4  ;  4,  56  ;  Colum.  7,  5  ;  9.  —  Mé- 


Herculei  prognali,  les  descendants  d'Hercule,  Plaut. 
Casin.  2,  6,  46;  cf.  :  Qualis  enim  libi  ille  videtur 
Tantalo  prognaltis,  Pelope  natus,  qui,  etc.?  c.-à-d. 
Thyeste,  petit-fils  de  Tantale,  Cic  Tusc.  3,  12.  Ipji 
eianlex  Cimbris  Teulnnisqne  prognali,  Cœs.  B.  G, 
2,  29.  Galli  se  oranes  ab  Dite  paire  prognatos  praedi- 
rant.  tous  les  Gaulois  se  prétendent  issus  de  PlutoTt, 
id,  ib.  6,  17. —  Sanftus(pie  Delpbis  prognatus  l*)tbius 


taph.,  en  pari,  des  plantes,  re/etons  :  Quum  sint  ipsa  Apollo,  Nœv.  Bell.  Punie.  2,  20.  Quali  me  arbilrare 
duo  jtigeiu  uuins  \ilis  progenies,  Colum.  3,9.  —  B)  génère  prognatimi?  Plaut.  .-lui,  2,  2  ,  35.  l^astor 
Ali  flg.,  en  pari,  de  poèmes,  comme  création  du  poète    gaudel  equis,  ovo  prognatus  eodem  Pugnis,  et  celuiqtii 
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esl  né  du  même  ceiif,  c.-à-d.  son  frère  Polliix ,  Hor. 
Sat.  2,  I,  26.  —  II)  mélapli.,  en  pari,  des  plantes j 
né,  venn,  produit  :  Dcliaco  qiiondain  progiiatic  vei- 
lice  pinus,  Caiiill.  64,  i.  Aiundiiies  iii  palude  pio- 
giialx,  Plin.  9,  16,  2  3. 

profjiiavlter,  adv.  voy.  progriariler. 

l'rSçiie  (Procne),  es,/..  Ilpoxvïi,  Progné  on 
Procné,  fille  de  Pandion ,  roi  d'yitliènes,  saur  de 
Pliilomèle ,  femme  de  Térée,  changée  en  hirondelle , 
Ovid.  Met.  6,  4^0  sq.;  rirg.  Georg.  2,4.  —  II) 
Poél.  el  métaph.,  hirondelle,  f'irg.  Georg.  4>  '5; 
Ovid.  Fait.  2,  855;  Trlst.  5,  i,  60. 

Progne,  Plin.  5,  3i;  ile  dans  le  voisinage  de 
Rhodes, 

prognôstg,  is,/.  «pôfvuffic,  —  1°)  prescience, 
Isid.  Or.  12,  7,  19,  où  d'autres  lisent  proguosium  ou 
pi'ognosiatn  ;  —  2°)  /.  de  méd,,  prognosie ,  Cari.  Aur. 
Tard.  4,  8,  anle  med, 

proguost  icÛB  ,  a,  uni,  tjui  sert  à  faire  connaître 
d^ avance ,  qui  connaît  d^avance  :  r^  prse\isio,  Isid. 
Or.  4,  10,  6.  De  là  subst.  : 

•j-  prô^nôsticon  ,  ou  um ,  i,  n.  =  itpoy^'o'it'' 
Mt,  signe  d'une  chose  (fui  doit  arriver,  pronostic;  de 
là  Pro|;nostîca  ,  orum,  //.,  les  Prognostics ,  titre  delà 
traduction  des  npoyvwuTixà  d'Aratns  par  Cicéron  ; 
•VOY.  tes  fragments  en  petit  nomhre  qui  notts  en  sont 
parvenus,  dans  Orell.  Cic.  /f,  z,p.  555   et  556. 

•f-  programma  >  âtls,  n.  =  T;poYpa(i.|ia,  publi- 
cation par  écrit,  édit ,  manifeste  (poster,  à  l  époq, 
clttss.  )  '.  T'ulcat.  Avid.Cass.S  ;  Cod,  Justin,  i,  x4t 
3  j  luscr.  a/>.  Fahr.  p.  529,  «"  382. 

ppogpediojëi e,  voy.  jirogiedior,  à  la  fin, 

prô-çrëdïor,  essus,  3,  forme  access.  d'après  la 
quatrième  conjug.  iufin.  :  progrediri,  P/aw^  Casin.  5, 
I,  9,  v.  dépon.  (voy.  plus  bas,  à  la  fin,  la  forme 
access,  active)  [gradior  ],  marcher  en  avant,  avancer, 
s'avancer,  sortir,  etc.  (très-class.)  ■ —  I)  au  propre  : 
Ul  regredi  quam  progredi  nialleni,  qu'ils  aimeraient 
mieux  reculer  qu'avancer,  retourner  en  arrière  qu'al- 
ler en  avant,  Cic,  Off,  i,  10,  fin.  Si  (pio  liic  gra- 
dielur,  pariler  progredimiiior,  Plant.  Pseud,  3,  2, 
70.  Mnesilochuseccuni  mseslus ptogreditiir foras,  voici 
Mnésiloqtie  qtti  sort,  la  tristesse  peinte  sur  le  visage,  id. 
id,  Men,  i,  i,  33.  « — <  pedetentim,  Lncr,  5,  5ig.  ^^^ 
e\  domo ,  sortir  de  la  maison,  Cic.  i.cel,  24,  fin.  < — - 
longiiis  a  castris,  Cas.  B.  G,  7,  14.  Milites  lemere 
insecuti  fugientes  in  lociini  iniquuiu  prugn-diuiitur, 
s'avancer  sur  un  terrain  inégal,  désavantageux,  id. 
B.  C.  I,  45.  '^  ad  Inalpinos  cum  exercilu,  Brut, 
dans  Cic.Fam,  11,  4.  o-'  aille  signa,  Liv.  7,  41.  ^~ 
obviam  alicui,  aller  au-devant  de  qqn,  id,  7,   10,  fin, 

II)  au  fig.,  avancer,  faire  du  progrès  :  Nunc  ad  re- 
liqua  progrediar  meqtie  ad  uieuin  niiinus  petjsiimqtie 
revorabo  ,  yV  vais  maintenant  passer  au  reste,  C'c. 
De  Or.  3,  3o.  Procedefe  el  progredi  in  virtule,  faire 
des  progrès  dans  la  vertu,  id.  Fin.  4,  ^i.fin.  Quid 
est  minus  hominis,  qnam  id  ohjicere  adversario,  qiiod 
ilie  si  verbo  negarit,  longius  progredi  non  possil  qui 
objeceril  ?  ne  peut  aller  plus  loin,  faire  un  pas  de  plus, 
id.  Phil,  2,  4.  Mihi  quidem  et  ille  pervenissc  videtur, 
quoad  progredi  polueril  feri  homiuis  amentia,  me  pa- 
rait être  allé  aussi  loin  que  peut  aller  la  folie  humaine, 
id.  ih.  II,  3.  Yideamus,  qualenus  anior  in  amicitia 
progredi  debeat,  voyons  jusqu'où  doit  aller  l'affection 
ou  le  zèle  en  amitié,  id.  Lœl.  ti.  fin,  Oivinalio  con- 
jectura nilitur,  ullia  qnam  progredi  non  potest ,  la 
divination  s'appuie  sur  ta  conjecture,  au  delà  de  la- 
quelle elle  ne  saurait  aller,  id.  Divin,  i,  14,  fin.  A 
primo  quidem  occulta  natura  est  ;  Progredientibiis 
aulem  aetaiibus,  sensini  nosniet  ipsos  cognoscimus,  par 
le  progrès  de  Cage,  id.  Fin.  5,  i5.  Paulum  œiale  pro- 
grcssus,  un  peu  plus  avancé  en  âge,  devenu  plus  âgé, 
id.  de  Senect.  10.  Absurdam  in  adiilatiuneni  progi-es- 
sus.  Trie.  .-Inn.i,  47.  Paulum  aliquid  ullra  primas 
hleras  progressi,  qui  ont  un  peu  dépassé  les  premiers 
é'.èments,  Quintil.  Inst.  i,  i,  8  ;  cf.  .•  Incipienlibus  aut 
paulum  progressis,  id.  ii.  11,  3,  149. —  De  là  : 

*  progressus,  a,  um  ,  Pa.,  avancé,  qui  a  fait 
du  progrès;  au  Compar.  :  Si  derrescit  loris  anima 
rétrograda  aetate ,  quanio  magis  erat ,  ut  progressior 
reverleretur  mille  posi  annis  ?  plus  avancée  après  mille 
ans,  TertiUl.  Anim.  3l. 

Forme  access.  active  (antér.  à  l'époq.  dass.  )  :  Age, 
move  te,  in  navem  primus  progredi,  Nov.  dans  Non, 
473,27. 

progressio,  onis,/.  [progredior],  progression, 
action  d  avancer  ;  dans  le  sens  figuré,  accroissement, 
augmentation  ,  progrès  (  terme  favori  de  Cicéron  )  : 
—  I)  en  géiiér.  :  Omnium  rerum  principia  parva 
ïuni,  sed  suis  progressionibus  usa  augeulur,  les  com- 
mencements de  toutes  choses  sont  faibles ,  mais  peu  à 
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/•CH  eHcs  se  déyelofpent  et  grandissent ,  de.  Fin.  5, 
21.  Cuni  tota  res  niililaiis  diviititns  esset  roiislituta  , 
ttim  prugiessio  admirabilis  incredibilisque  curons  ad 
oDinen)  excelleiitiam  factus  esl,  iJ,  Tusc,  4)  i-  ^vq- 
grcssioiiem  facere  ad  yÏThiitiii,  faire  t/es  fjrogrts  dans 
la  vertu,  ui.  Fin.  4,  24-  '^  discendi,  id.  Off.  3,  3,  — 
II)  particul..,  fleure  de  rhétor.y  gradation,  emploi 
d'expressions  de  plus  en  plus  Jortes,  Cic.  De  Or.  3, 
54  ;  Quintil.  Inst,  9,  i,  33. 

prôf^^ressor,  ôris,  m.  [  progredior  ],  celui  (jui  mar- 
che en  m-un/,  (jui  aiance  [lali/t,  des  has  temps)  :  y4u- 
gustin.  Music.  6,  6. 

I.  pro^resKUS»  a,  udi,  Partie,  et  Pa.  de  pro- 
gredior. 

2-  prôçPeBsus,  ûs,  m.  (  prof;redior  ) ,  action  d'a- 
vancer, mouvement  ett  avant,  marche  [très'c/ass.)  : 
I)  an  propre  :  Stellae,  quae  faiso  vocaiitiir  errantes  : 
iiihil  enim  errât,  qnod  in  oniiii  <etrrnitate  conservât 
progressus  et  regressns  constantes  et  ratos,  les  étoi/es 
(juon  appelle  à  tort  errantes  {planètes)  :  un  tel  nom 
ne  convient  pas  à  des  astres  qui,  de  toute  éternité, 
s'avancent  et  rétrogradent  par  des  mouvements  cer- 
tains et  déterminés ,  Cic.  N.  D.  a,  20.  Qiio  se  con- 
férât, nescit  :  progressum  pr%cipiteni ,  inconstantem 
redituni  videt,  id.  y^tt.  2,  ai. 

*  h)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  avaneâf  SttHUe\ 
jetée,  digue,  môle,  l'itr.  5,  1 2. 

Il)  au  fig,  —  A)  progrès^  développement,  accrois- 
tentent;  etc.  :  r^  xtalis,  le  progrès  de  l'âge,  Cic.  Phil. 
5,  !■;.  Qu.ne  primo  progressu  festive  tradit  elementa 
loquendi,  dès  le  premier  pas,  dès  le  début,  id.  Àcad. 
a,  29.  Philosopliite  principes  numquam  in  suis  sludiis 
tantus  progressns  sine  Ha^ranti  ciipiditate  facere  po- 
tuissent ,  n'auraient  jamais  pu  faire  de  si  grands  pro- 
grès dans  leurs  études,  id.  Tusc.  4i  "^^^fi^-i  cf.  : 
Ëalbus  qui  tanios  progressas  habebat  in  Stuicis,  ut 
cum  excellenlibiis  in  eo  génère  Graecis  compararelur, 
id.  IS.  D.  r,  6,  fin. 

B)  particuL,  développement  des  circonstances  : 
Homo  causas  rerum  videt  earumque  progressus  et 
quasi  autecessiones  non  ignorât,  voit  les  causes  des 
choses ,  le  principe  et  la  suite  des  événements,  Cic. 
Off  .,  4. 

*  pro-çiiberiiâtory  ôris,  m.,  pilote  en  second, 
Ceecil.  dans  Non,  536,  n, 

•f  projSrymiiAS^CSy  œ,  m,  =  TtpOYupivaijTiiîç,  es- 
clave qui  faisait  des  exercices  gymnastiques  devant  et 
avant  son  maître,  Senec,  Ep,   83,  med. 

"protkyinterj.f  voy.  1,  pro. 

prohëres  y  êdis,  m.  etf,  celui  qui  remplace  C  hé- 
ritier ^  qui  agit  en  son  nom,  Lex.  roni.  Burg.  fit.  i. 

prÔ-hîbéoy  ùi,  ïtum,  2.  {formes  anc.  :  prohi- 
bessis,  Cato,  R.  R.  14 1-  prohibessit,  Plaut.  Pseud.  i, 
I,  II.  prohibessint,  Cic,  Leg,  3,  'S^fin.  —  Prohibeat 
en  trois  syllabes,  par  synérèse,  et  formant  un  dactyle, 
Lucr.  I,  976),  r.  a.  [hahto]  ,  proprement ,  tenir  par 
devant,  ou  en  avant,  c.-à-d.  —  I)  retenir,  empêcher 
d'avancer,  tenir  éloigné,  à  distance,  écarter,  détour- 
ner, repousser  {très-class.)  —  A)  en  gcnér,;  se  cons- 
truit ordin.  avec  aliquem  ou  aliquid,  ab,  avec  f  abla- 
tif ;  avec  ut,  ne,  quotniuus,  ou  une  propos,  intuitive 
comme  régime  ;  qfois  avec  le  simple  accusatif;  plus 
rarement  avec  de,  avec  le  datif  ou  le  génitif  —  Avec 
ab  :  Ne  te  censeat  filii  eausa  facere...  quo  illnm  ab 
illa  prohibeas  ,  pour  qu'il  ne  croie  pas  que  vous  faites 
la  chose  à  cause  de  votre  fis,  pour  Céloigner  d'elle , 
Plaut.  Epid.  2,  I,  io3.  Quod  pnedones  procul  ab 
iiisula  Sicitia  prohibuisset  Verres,  avait  repoussé  les 
pirates  loin  de  la  Sicile,  Cic.  Ferr.  2,  4-  64,  fin.  '-«^ 
liostem  a  pugna  ,  empêcher  l'ennemi  de  combattre, 
Cœs.  /y.  G.  4»  ^4.  '■^aliquem  a  familiaritate ,  con 
gressione,  patrio  jure  et  poleslale  ,  user  du  pouvoir 
paternel  pour  empêcher  qqn  de  se  lier  avec  un  autre 
et  de  le  voir,  Cic.  Phil.  2  ,  18,  fn.  r^  vim  bostium 
ab  (tppidis,  Cœs  Ji.  G.  i,  n.  f-^  se  suosque  ab  in- 
juria, se  garder  défaire  et  de  laisser  faire  aucun  mal, 
td.  ib.  2,  28,  fin.  ■ —  Avec  de  :  Soins  jam  vim  de  classe 
probibuit  Vuicaniam,  Lwtv/.  dans  Non.  SaS,  10.  — 
Avec  l'ablatif  :  Locis  superioribus  occnpatis,  ilinere 
exercilum  probibere  conanlur,  ils  s'efforcent  de  cou- 
per le  passage  à  l'armée,  d'arrêter  sa  marche,  Cœs.  fi. 
G.  I,  10;  de  même  f^^  \ios\etn  rapinis,  pabulalionibus 
populalionibusque,  id.  ib.  i,  i5.  De  même  avec  l'a- 
blatif sans  régime  direct  :  Non  probibere  aqtia  pro- 
fliienle,  ne  disputer  {à  personne)  l'usage  dUinc  eau 
courante,  Cic,  Offi^  16,  5a.  Hac  quafpie  (Orele) 
si  prohibes  et  nos,  ingrate,  relinquis,  Ovid.  Me:.  8, 
119.  —  Avec  le  datif  :  Obsecro ,  parentcsne  nicos 
mibi  proliibeas  ?  mVm^jec/if/flj-^tf  de  connaître  mes 
parents?  Plaut.  Cure.  5,  2,  7.  —  Avec  le  génitif: 
Captse  probibere  nequiret  Cum  Pœnosaquila,  empê- 
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cher  les  Carthaginois  de  s*cmparer  de  l'aigle  romaiite^ 
Sil.  6,  27,  — Suivi  de  ut,  t\e,  quominus  :  Dii  pro- 
hibeant,  ut  hoc  praesidium  seitornm  existinietur, 
veuillent  lesdietiT empêcher  que, e(c...!  Cic.  Rose.  Am. 
5-i.  Quod  el  potuisli  probibere,  ne  fjeret,  et  debuisti,. 
tu  as  pu  et  dû  empêchrr  que  cela  ne  se  fit,  id.  Divin, 
in  Cœcil,  10,  fin.  Hiemem  credo  adbuc  probibnissc  , 
quo  minus  de  le  cerlum  haberemus,  l  hiver  sans  doute 
a  empêché  que  nous  n'eussions  de  toi  des  nouvelles- 
certaines,  id.  Fam.  la,  5.  —  Avec  une  propos,  iufin. 
comme  régime  :  Qui  peregrinos  url)ihus  uli  prohibent, 
Cic.  Off.  3.  II.  Qui  Bibuhim  exile  domo  prohibuis- 
senl,  avaient  empêché  Bibulus  de  sortir  de  chez  lui, 
id.  Fam.  1,9.  Si  prohibent  consiïtere  vires ,  Ovid. 
Met.'],  573.  Audeat  Canuleius  proloqui,  se  delectum 
haberi  prohibiturum,  Liv.  4,  a,  fin.  —  .ivec le  simple 
accusatif  :  Mars  patt-r,  ul  tu  niorbos  visos  invisosque, 
viduertatem  vastitndinemque...  prohibessis ,  defendas 
avcrruncesque,  ancienne  formule  de  prière  dans 
Cafon,  R.  R.  141.  Q.  Melelbis  aut  opprimet  hominem. 
aut  omnes  ejus  mutus  conatusque  prohibebit,  ou  em- 
pêchera toutes  ses  manœuvres  et  tous  ses  efforts,  Cic. 
Catil.  a,  12.  Piohibent  aditus  btusquc  Inentur  Troes, 
Ovid.  Met,  12,  66,  Probibcnda  maxime  est  ira  in 
punienJo,  il  faut  se  garder  de  punir  sous  l'inspiration 
de  la  colère^  id.  Off.  i,  25.  Scio  fortniias  secundas 
negligeutiam  prendtTe  solere  :  quod  uii  probibitum 
irem,  quod  in  me  esset,  nifo  laboii  non  parsi ,  pour 
empêcher  cela,  autant  qu'il  était  tn  moi,  Cafon  dans 
Fest.  s.  T.  PARSI,  p.  242,  éd.  Mull.  —  <■  Probibere 
coniitia  dicilnr  viiiare  diem  niorbo...  Cato:  Si  cui 
serve  aut  ancill^  dorniienfi  cAcuit,  qnod  comitia  pro- 
bibere solet,  w  Fest.  p,  a36,  éd.  Mûll.  —  Quod  dï 
prohibeanl,  veuillent  ou  puissent  les  dieux  l' empêcher  ! 
Ter.  Andr.  3,  3,  36  ;  dans  le  même  sens  :  Dii  mala 
prohibeant,  id.  Hec.  a,  i,  ro;  cf.  :  Di  probibete  mi- 
nas, di  talem  avertile  casum,  f'irg.  ^n.  3,  265,  et  : 
Deos  quaeso  ,  ul  ist^ec  prohibeant.  Ter.  Ad,  a,  4,  11. 

K)  particul.,  défendre,  prohiber,  interdire  :  Nemo 
bic  probibet  nec  vetat,  qnin  emas ,  ^j^TJoHn^  ne  vous 
empêche  d'acheter,  Plaut.  Cure,  i,  i,  33,  Lex  recta 
imperans  prohibensqne  contraria,  la  loi  qui  ordonne 
le  bien  et  défend  le  mal,  de.  N.  D.  i,  ih,\  de  même  : 
Lex  qupe  prohibel  adulteram  sine  adultcro  occidere 
{autre  leçon  :  occidi),  Quintil.  Inst.  5,  10,  io4;  cf.  : 
Alheuis  affeclus  movere  per  pr;econeni.prohibebalur 
orator,  à  Athènes,  il  était  défendu  à  l'orateur,  par  la 
voix  du  héraut,  d'exciter  les  passions,  id,  ïh,  6,  i,  7, 

II)  garantir,  préserver,  défendre,  garder  de  {cf. 
defendo,  n°  II),  protéger  contre  {rare  en  ce  sens,  mais 
également  très-class.)  :  A  que  perieulo  probibele  rem 
pubbcam,  préservez  la  république  de  ce  péril,  Cic.  de 
ïmp,  Pomp.  7  ;  de  même  avec  ab  :  Ut  adultam  virgi- 
nem  ab  armatorum  impetu  prohibeanius,  id.  Brut.  96. 
— ■  Avec  /'(ï/>/fï^y";  Haecalque  btijns  siuiilia  alla  damna 
mnlta  niuhenim  Me  nxore  prohibent,  me  préservent 
de  prendre  femme,  du  mariage.  Plant.  MU.  gl.  3,  i, 
fo5.  Magnum  civium  numeruni  calamitate  probibere, 
Cic.  de  Imp.  Pomp.  7  ;  de  même  • — '  lenuiores  injuria , 
protéger  les  faibles  contre  C  injustice,  'ul.  Off.  1,  12, 
—  Avec  deux  accusatifs  :  Ca.  Misère  niiker  sum  , 
Pseudole!  Ps,  Id  te  Juppiter  Proliibessil,  que  Jupiter 
t'en  préserve/  Plaut.  Pseud.   i,  i,  11. 

prÔhîliïtïo,  Ônis,/.  [probibeo],  défense,  inter' 
diction  ,  prohibition,  empêchement  (  très-rare ,  mais 
très  class.  )  :  Quamquani  illa  non  pnena  sed  prohlbilio 
sceleris  fuit,  CV^.  Fragm.  ap.  Quintil.  Inst.  9,  2,  iS. 
.^o  alirujus  actus,  Ulp.   Dig.  48,  19,  8. 

proliibitor^  ôns,  m.  [probibeo],  celui  qui  dé- 
fend, qui  empêche  qqche,  qui  écarte,  qui  éloigne,  qui 
protège  contre  [poster,  à  l'époq.  class,)  ;  jEscuiapius 
valetudîiMim  ]^es^imarum  piopnlsalor,  prohihiloi-  et 
exsliiictor,  Esculape  qui  éloigne,  guérit  et  dissipe  les 
plus  graves  maladies,  Amob.  7,  249;  de  même  Am- 
mian,  ai,  la  ;  24,  4;  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  i63, 
Oud. 

prÔhïbïtôrïuSy  a,  nm^  [probibitor],  qui  met 
obstacle  à,  qui  détourne  de,  prohibitif  {poster,  à  Au- 
guste) .■  Chvîam  avem  qnidfm  clamatoriam  ditunt, 
Labeo  prohibitoriam,  oiseau  qui  met  ohsUu-lc  par  un 
funeste  présage ,  Plin,  10,  i4î  ,17, '>' iolerdictum,. 
Ulp.  Dig.  43,26,  X. 

prohibitas^  a,  um,  Partie,  de  probibeo. 

pro-liiiic,  adv  ,  pour  cela,  dès  là,  donc  {poster, 
à  Cépoq.  class.  )  :  Prohine  lornieutis  verilas  eruenda, 
Appui  Met.  3,  p.  188,  Oud.;  de  même,  id.  ib.  5, 
p.  322,   //;.;  II,  p.  811,  //'. 

proliusnOf  ïiiis,  m.  qui  est  presque  homme,  quasi - 
homme,    Senic.  conlrov.  5,  34j  à  med. 

•prolw^  adv.,  voy.  proinJe. 

prÔ-înde   {par  abréviation   proiu,  comme  dein 
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nowdeinde,  oïdiii.  en  une  syllabe ,  Plant,  ^mpli.  i, 
1, 1 55  ;  Capt.  prol.  63  ;  3,  4,  20,  <•<  sam.;  Ter.  Andr. 
2,  4,  5;  Eun.  i,  i,  11;  Heaut.  1,2,  3,  en  deux  syl- 
lahes,  Catull.  10,  i()),ni/i'.,  —  I)  comme,  pareille- 
ment, de  la  même  manière  ;  ordin.  tuivi  de  alque  (a(;) 
et  quasi ,  rarement  avec  lit  *■/  quani  :  libi  nunc , 
proiiide  ac  niereie,  smiinias  liabeo  giatias  ,yc;  le  re- 
■mercie,  comme  tu  le  mérites,  Plant.  Trin.  3,  1,  33; 
cf.  :  Philoâophia  liinttiiii  al)fsl,  ut  proiiide  ac  de  iio- 
imiiium  est  vila  mérita  laudetur,  ut,  etc.,  en  raison 
■des  services  quelle  a  rendus  aux  hommes  ,  Cic.  Tusc. 
5,  2,  6,  et  :  Scipiades...  Ossa  dédit  leiia;,  iiioindc  ac 
>famul  infiraiis  essel,  comme  s'il  eût  été  le  dernier  des 
esclaves,  Lucr.  3,  io4ft.  De  même  aussi  jiniiade  atque 
(ac)  si  :  MACi(islralus )  PRDVE  MAG(i»lralus)  ITA. 
IVS.  DEICITO...  PROINUE.  ATQVE.  SEI.  D(e)  E 
(a)  R(e),  etc.,  Lex  Ruhr.  lin.  i-,  in  Ilauhold.  Mo- 
mim.  leg.  p.  146;  cf.  ;  Qiia  de  re  i|uoiiiain  nihil  ad  me 
scribis,  proinde  habebo  ac  si  scripsisscs  nihil  esse , 
puisque  tu  ne  m'en  écris  rien ,  J'en  conclurai  que  tu 
n'as  rien  à  m' écrire,  Cic.  /Iti.  3,  i3,  i,  «r  ;  Proinde 
aestinians,  ac  si  usus  isset.  Cas.  B.  C  3,  i,  5.  — 
Proinde  expiscaïc  (piasi  uoi)  nosses  ,  comme  si  tti  ne 
le  savais  pas  ,  Ter,  PItorm.  2,  3,  45.  Proinde  quasi 
neiiio  siet,  Ita  tute  attente  ilioruni  ufjicia  fungere,  id. 
Heaut.  1,  1,  i3,  Proinde  (|uasi  bonis  et  fortibus  ulta 
sit  ad  reni  publicam  adenndi  causa  justior  (\uam,  etc., 
comme  si  les  gens  honnêtes  et  courageux  pouvaient 
avoir  un  motif  plus  juste  de,  etc.  Cic,  Rep.  i  ,  5  ;*c/.  : 
Proinde  quasi  nostrarn  ipsam  inentem  videre  possinius^ 
id.  Mil.  "il,  et  :  Metelli  sperat  sil>i  quis({ue  fortunam  : 
proinde  quasi  aut  pluies  fortunali  sini  ipiam  iiileliies, 
aut,  etc.,  comme  s'il  y  avait  pins    d'Iienrcnx  que  de 

■  malheureux,  id,  Tusc.  i,  36,  'A^.  —  H;ec  curata  sint 
Fac  sis,  proinde  adeo,  ni  me  velle  inlellegis,  Plaul. 
yimph.  3,  3,  27;  de  même  :  I<'aciani ,  sit,   proinde  ut 

■dixi,  Tragicomœdia,  id.  ib.  prol,  63.  (f.  Avec  trans- 
position des  termes  :  Quia ,  ut  vos  niilii  domi  erilis, 
proinde  ego  ero  faraa  foris,  Ter,  Hec.   »,  i ,  21,   et  : 

Omnes...  animantes  Ut  sunt  dissimiles  extrinsecus... 
Proinde  etsemiuibus  constant,  Lucr,  4,  65o.  —  Eqiii- 
dem  diis  habeo  gratiam,  non  proinde  quia  natus  est 
quam  pro  eo,  quod  eum  nasci  cunligit  lemporibus  vila: 
lum  {cti  grec  oùy_ou-Z(M>i.,,  ùc,),  je  rends  grâce  aux 

■  dieux  non  pas  tant  parce  qu'il  est  né  que  parce  qu'il 
a  eu  le  bonheur  de  naître  de  ton  vivant ,  Gell,  9,  3. 
—  AhsûU  :  Hune  filii  loco  non  proinde  liabere  turpe 
mihi  videtur,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  24,  5.  Cultu 
non  proinde  speeiosns,  moins  paré,  Petron.  Sat.  83. 
Ut,  sive  dulciseseet  sapor  uva;  sive  acidus,  proinde 
xstimarenU  qu'il  leur  était  indif/éreni  que  le  goiit  du 
laisin  fut  doux  ou  acide,  Colum.  11,  2,  68.  Proinde 
seconda  adversai|ue  silenlio  tegunt ,  la  bonne  comme 
l(t  mauvaise  fortune,  Justin.  41,  3,  fin. 

Il)  de  là,  ainsi,  donc,  par  conséquent ,  dans  les 
exhortations ,  les  invitations,  etc.  :  Proinde  actutum 
islud  quid  sit,  quod  scire  expelis,  Eloquerc,  ainsi  dis 
sur  le-champ  ce  que  tu  veux  savoir,  Plaut.  Asin.  i , 
I,  12.  Proinde  hinc  vos  amolimini,  ainsi  allez- vous-en 
d'ici,  éloignez-vous.  Ter.  Heaut.  i,  2,  3,  Proin  tu 
fac,  apud  te  ut  sies,  id.  Andr.  2,  4,5.  Proinde  fac 
animuni  tantum  habeas,  qnanto,  etc.,  Cic.  Fam,  12, 
6.  Pioiude  aut  excanl  aut  ipiiescant ,  id.  Catil.  2,5, 
fin.  Proinde,  si  quid  in  nobis  aiiiini  est,  pers«quamur 
eorum  niortem  ,  Ji  donc  nous  avons  tant  soit  peu  de 
cœur,  vengeons  leur  mort ,  Cœs.  H.  C.  7,  38 ,  fin. 
Proinde  parati  intentique  essent  signo  dato  Romanos 
in\àiitre,  qu'en  conséquence  ils  fussent  prêts  à,  etc. 
Sali.  Jug.  49.  Proinde  tona  eloquio,  sulitumilibi!  nie- 
qne  timoris  Argue, /V;|'.  yEn.  11,  384. 

projecle ,  nJv.,  voy.  projicio,  Pa.  à  la  fin. 

proJectibiUs  ,  e,  adj,  qui  est  à  rejeter:  r-^  ser- 
pens,  Vulgat,  interpr.  Iren.  i,  34. 

prôjecticiug  on  -tiuK,  a,  um,  adj,  [projicio], 
exposé,  abandonné,  rejeté ,  chassé  (antêr,  et  poster, 
à  l'époq.  class.)  —  I)  au  propre  :  r^  puella ,  Plaul, 
Cist.  1,  3,  43;  cf.  Argum.  Cist,  8.  —  H)  au fig.  : 
Saliilat  te  Palladius  projecticius,  lalladiiis  c/iassê, 
Ammian.  28,  6,  med. 

prôjectio,  ônis,  /  [projicio],  action  d'avancer, 
d'allonger,  allongement.  —  I)  au  propre  :  r^  brachii, 
allongement ,  extension  du  bras  (oppos.  coniraclio), 
(ic.  Ur.  iS ,  fin.  —  Yehemeates  projerliones  aqijse  { 
arcuatim  ûuenlis,  chutes  d'eau  rapides  qui  tombent  en  I 
■ilécrivant  un  arc ,  Fest.  s.  v.  TVLLIOS,  p.  352  ,  éd.  \ 
Mull. —   II)  métaph.,  dans  le  sens  concret,   comme 
Jirojectura ,    construction  en  saillie  ;  droit  de    cons- 
truire en  sndlie;  Vlp.  Dig.  43,  17,  3,  §  5  e/  6. 

prujecto,  are,  r.  intens.  a,  [projicio],  blâmer, 
accuser  en  rejetant ,  rejeter,  éloigner,  chasser  avec 
ildme  {antér.  à  l'époq.  class.)  ;  Etiannje  ultro  tuis  me 
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projccUs  pruhris?  (autre  leçon  :  prolertas),  Plaul, 
liacvh.  ^,  6,  58.  Ego  projeclor  quod  tu  perras,  Enit, 
iiaiis  Huftn,  île  Ji^itr.  sent,  p,  aaïi,  éd.  RuUnk. 

prôjecfôrïusy  a,  uni,  adj.  [  piojirio  ] ,  qui  éva- 
cue, ptirgalij  {dans  la  nuidi-cine  at-.i  i'as  temps)  :  /~n^ 
\is,  Thtod.  Prise,  de  Diœl.  5.  Hfiha  projet' luiiae  vir- 
Xwù'f,,  fiante  purgatn-e.  .^m.  Macer.  4,   i. 

prôjectûrii,  .t,  J.  [  projicio  ],  avance^  saillif,  pro- 
iecliou,  t.  d'arc/ut.,  f'itr.  3,   5j  S. 

i.  prujectu**  y  a,  mu,  Partie,  et  /*n.  (/?  projicio. 

2.  projectufiy  îi^  (seidem.  aCabl.  sing.)^  m,  [pro- 
jicio], action  de  jeter  en  avant,  avance,  saH/ie ,  pro- 
jection :  <-*^  corporis,  Lucr.  3,  looo.  r-^  trondis,  toit 
de  Jeuillage,  feuillage  qui  s'étend  en  avanl^  Plin.  17, 
II,  19.  .,  .  :  ■ 

pro-jîcïo,  jëii,  jectum,  3.  v.  a.  [jacioj.yc/tfr  en 
avant  ou  devant  ;  jeter,  repousser  ;  chasser;  étendre, 
étaler;  mettre  en  avant,  émettre,  énoncer,  profé- 
rer, etc. 

\)  au  propre  —  A)  en^génér.  :  Projfcliini  odoraris 
cibuiu,  tu  flaires  l'appât  jeté  à  ranimai,  Hor.  Epod. 
6,  ly.  Putescehant  ii)i  cadavt'ra  projecra ,  là  pourris- 
saient les  cadavres  abandonnés ,  l'arr.  !..  L.  5,5,  ^ 
a3.  j-vj  ciates,  jeter  des  claies  pour  franchir  un  fosse, 
Cœs.  B.  (y.  "j,  81.  f^^  atpiilam  iulra  valltiiii  ,  jeter 
l'aigle  dans  Cenceinte  du  retranchement,  id,  il*.  4,  'M\. 
r-^  auium  in  niedia  Lib\a  ,  Hor.  Sat.  2,  3,  100.  ^^^ 
alitpiid  in  ignk^m,  jeter  qqche  au  feu^  Cœs.  B.  G.  7, 
a5.  1^^  yt'iiiiiios  cestus  in  médium,  P'irg.  Ain.  5,  402. 
f^^  tela  manu,  /*/.  ib.  6,  836.  >-<*  arma,  jeter  ses  ar- 
mes, déposer,  mettre  bas  les  armes ^  Cœs.  B.  ('.  3, 
yS.  ^-^  irisepullos,  abandonner  des  morts  sans  sépul- 
ture, /-(i',  29,  9;  Suet.  resp.  a.  r«o  parvam  ,  exposer 
une  enfant,  Plaut.  Cist.  a,  3,  74.  ^^^  artus,  étendre 
ses  membres  f  F  al,  Flacc.  7,  14 1.  '^  hastam  ,  porter 
la  lance,  en  avant.  Nef).  Chabr.  i  ;  de  même  /-^^  scu- 
lum,  opposer  son  bouclier,  Sisenn.  dans  Macrob.  Sat. 
6,  4;  Ltv.  7,  10,  cf.  :  Projeclo  prae  se  clipeo ,  id. 
32,  a5.  —  '■N^  se  ad  pedes^licujus,  se  jeter  aux  pieds 
de  qqfi,  Cic.  Sest.  ti ,  fin.;  de  même  r^  se  ex  navi, 
sauter,  s'élancer  hors  d'un  navire,  Cœs.  B.  G.  4,  a5. 
•^^  se  super  exanimem  amïcum,  se  jeter  sur  le  corps 
inanimé  de  son  ami,  f'irg.  Mn.  g,  444;  cf.  :  Pro- 
jecturus  seniet  in  flunieu,  Curt,  9,  4- 

Vt)  particul. —  1**)  rejeter^  chasser,  expulser,  ban- 
nir :  Urbs  iœtari  inilii  videtur,  quod  tantani  pe&tem 
evomnerit  foiasque  projecerit,  Borne  me  parait  dans 
la  joie  d'avoir  rejeté  de  son  sein  un  si  redoutable 
fléau,  un  pareil  monstre,  Cic.  Catil.  5^  i-,  fi'i.  Imnie- 
ritunique  paler  projecit  al>  m-he^  et  son  père  le  bannit 
de  la  ville,  malgré  sou  innocence,  Ovid.  Met.  i5, 
5o4.  —  Ut  nepoleni  unicum  Agrippam  in  insulam 
Planasiam  projicerel,  à  reléguer  y1  grippa  dans  l'île  de 
Plunasie,   Tac.  Ânn.  i,  3;  de  même,  id.  ib.^,  71. 

2")  en  t.  d'archit.,  construire  en  saillie  *  Id  solum 
esse  anitjittis  œdium,  quod  paiietis  conimuiiis  tegendi 
causa  tt'clum  projiceretur,  qu'on  doit  appeler  le  pour- 
tour d'une  maison,  la  partie  jusqtt'oii  s\-tend  te  toit 
que  L'on  prolonge  en  dehors ,  pour  mettre  à  couvert 
un  mur  commun,  Cic.  Top.  4,  fin.;  de  même  :  Jus 
inuniltciidi  ligua  in  parietem  vicinii  projicicndi,  etc., 
Gaj.  Dig.  H,  a,  t.  y...  j.     .( 

II)  aufig.  r^  A)  laisser  aller^  rejeter,  repousser, 
mépriser,  dédaigner  abandonner  ;  etc.  :  Nec  pro  his 
libeitaleni,  sed  pio  bbcrtal*»  haec  projicias,  de  sacri- 
fier non  la  liberté  à  ces  biens  ,  mais  ces  biens  à  la 
liberté,  Cic.  PhH.  1  3,  3;  de  même  r^^  animas,  _/«/re  le 
sacrifice  de  sa  vie,  s'arracher  la  vie,  se  suicider,  f^it'g. 
..£*//,  6,  436.  r>^  patriani  virtntem,  Cœs.  f).  G.  a,  i5. 
•^^  spem  salulis  ,  désespérer  du  salut,  perdre  tout 
espoir  de  salut ,  Plin.  Ep.  7,  57.  r^  ampullas  et  scs- 
quipedalia  verba,  renvoyer  bien  loin  les  grands  mots 
et  les  phrases  ampoulées,  Hor.  ^4.  P.  97.  -^-'diem, 
se  priver  delà  lumière,  se  tuer,  Stat.  Theh.  2,  237. 
—  avec  un  nom  de  personne  p.  régime:  îVonneextre- 
niani  pâli  fuitunam  paralo.^  projecil  ille?  na-t-il  pas 
rejeté  des  ^t/w  prêts  à  tout  braver.^  Cœs,  B.  C.  a  , 
3a,  8.  1     .    •;  -        :v 

B)  *^v/  se,  se  jeter,  se  ianeer  -dani  ■  ^tfche  i  s*r  préci- 
piter :  Si  (|ut  se  in  hoc  jiidicium  fort*;  projeccrint , 
e.\cbiditole  coi  uni  cupiditatem,  siqqn  de  ces  personna- 
ges officieux  vient  se  Jeter  dans  notre  cause,  que  votre 
sagesse  repousse  une  ardeur  trop  empressée,  Cic.  Cal, 

1")  particul.  —  a)  s'exposer,  se  jeter  dans  le  dan- 
ger  :  Èpislota^  tuag  nioiicnl  et  rogaul,  neilie  projiciam, 
Cic.  j4tt.  9,  <>,  'l'um  potcrimus  dclil>eran*  non  scilicet 
intégra  rc,  sed  certe  minus  infracta ,  quaui  si  uiia 
projec»nis  te,  Ati.  ib.  9,  16.'     t-     ■'    "  '    l      ' 

l>)  s'abaisser,  s'humilîcr,  deieehdré^à:  In  nuilie- 
bies  et  inutiles  fUtiis  se  projicere,    s'abaisser  à    des 
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larmes  indignes  d'un  homme  et  inutiles,  Liv.  25  î». 
c)  se  produire  avec  impétuosité  :  Quod  adullerium, 
qiu)d  sluprum,  quee  libido  non  se  proiipiti  ac  proji- 
cie(  aut  occultaliune  proposila  aut  inipuuilale  aut  li- 
evwl'uif  jusquoii  ne  s'emportera  pas  le  torrent  de  t'a- 
dultère et  des  débauches  honteuses,  dès  que  l'on  aura 
la  garantie  du  secret  ou   de  l'impunité?  Cic.  Fin.  a. 

22,73. 

C)  par  rapport  au  temps  ,  remettre,  différer,  ajour- 
ner (  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Q|iiaiilum  odii  fore  aB 
his,  ([ui  ultra  quintiuennium  projiciaiitur,  que  de  haine 
soulèverait  un  ajournement  au  delà  de  cinq  ans.  Tac. 
Ann.  2,  36.  —  De  là  : 

projectus,  a,  um,  Pa,  —  A)  au  propre,  jeté  en 
avant,  projeté,  étendu,  qui  fait  saillie ,  qui  avance  : 
Urbs  erat  ejusmodi  loro  atque  ita  prnjecta  in  allum, 
ul,  etc.,  et  s'avançait  tellement  dans  la  mer,  Cic.  f^err. 
^,  4,  lo;  (/e  même  :  Projectsque  saxa  Pacliyni  Radi- 
nnis,  nous  rasons  tes  rochers  saillants  de  Pacityne  , 
^iig.  £n.  3,  699,  et  .  Insula  a  scptenlrioiie  in  nieri- 
dieni  projecta,rfe  qui  s' étend  du  nord  au  midi,  Plin. 
3,  6,  12.  —  Ventre  projeclo,  ventre  proéminent. 
Suet.  JVer.  5t;  cf.  au  Compar.  :  Ventre  panio  pro- 
jecliore,  id.  Tit.  3.  —  De  là  2")  suhslantivt  proje- 
ctuni,  i,  n.,  avance,  saillie  d'une  maison,  balcon,  La- 
beo  dans  labol.  Dig.  5o,  16,  24»;  Vlp.  ib,  43,  17, 
6;  f'enulej,  ib.  43,  24,  22. 

B)  au  fig.  —  1*»)  qui  se  produit  au  dehors,  qui  est 
en  reliej,  prononcé,  marqué,  excessif  ;  qui  sort  des 
bornes,  effréné,  débordé  :  Projecla  at<|ue  cniinens  au- 
dacia,  audace  effrénée,  Cic:  C'iuent.  65  ;  cf.  :  Justifia 
foras  speclat  et  projecta  tota  est  atque  emiuet,  la 
justice  nous  occupe  des  autres,  elle  se  produit  au  de- 
hors et  se  répand  sur  le  monde,  id.  Red.  3,  7  [extrait 
de  Non.  37  3,  25  ).  —  De  là  : 

'i^)porté,  enclin  à,  qui  a  un  penchant  prononcé  pour  : 
Homo  ad  audendum  projeclus ,  homme  prêt  à  tottt 
oser,  Cic.  r err,  2,  i,  i.  Moulines  in  verba  projectos 
locutuleios  et  blalerones  et  lingulacas  dixerunt ,  Gell, 
r,  r5,  fin,  —  Superl.  :  Prujectissinia  ad  libidinem 
gens.  Tac.  Hist.  5,  5. 

3")  bas,  vil,  abject  (abjectus  ,  conlemptus  )  :  Non 
esse  desertam  omuinu  rem  publicam  neque  projeclum 
consulare  imperium,  que  la  république  n'est  pas  tout 
à  fait  abandonnée  ni  le  pouvoir  consulaire  avili,  Liv. 
2,  27.  Etiam  illuni,(pii  libeitatem  publicam  noilet, 
tani  projecise  servientiunt  patienii^e  tt-edebat ,  celui 
même  qui  ne  voulait  pas  de  ta  liberté  publique  ne 
voyait  qu*avec  degoiit  la  servile  abjection  {du  sénat). 
Tac.  Ann.  8,  65,  fin.  —  Compar.  :  Quid  esse  vobis 
œslimem  projeclius.^  Prudent,  icspl  dteç.  10,  i53. 

4")  abattu,  consterné:  Ar'itellii  vultus  projeclus  et 
degener,  Tac.  Hist.  3,  65. 

Adv.  projecte,  rtfec  mépris;  avec  peu  de  soin,  avec 
indifférence;  honteusement,  ignoblement  {poster,  à 
fépoq,  class.)  :  Apostolus  vero  eam  sccleratam  libidi- 
nem  tam  projecte  ignovisset  ?  Tertull,  Pud,   1 3. 

prô-lâbor,  lapsus,  3.  v,  //.,  glisser  ou  se  glisser 
en  avant  ou  en  bas ,  tomber,  descendre ,  se  mouvoir  eu 
avant  {très-ctass.;  dans  Cicéron,  il  est  le  plus  souf. 
dans  le  sens  figuré  ).  —  I)  nu  propre,  glisser  en 
avant  :  Al  Canis  ad  raudani  serpcns  prolabitur  Argo, 
Argo  se  glisse  en  serpentant  à  la  queue  du  Grand 
Cliien,  Cic.  poet.  iV.  D.  2,  44.  Prolapsum  leviter  fa- 
cili  traxere  liquore,  Prop.  i,  20,  47-  —  Solido  pro- 
redebat  elepbas  in  ponlem  :  cnjiis  priusquam  in  ex- 
tremuni  proceJeret,  succisis  asseribus  coilapsus  pons» 
usque  alterius  initium  pontis  proIal)i  eum  leniter  co- 
gebat  :alii  elephanli  pidibiis  insislentes,  alii  clunibus 
subsidenles  prolabcbautiir,  tes  faisait  glisser  jusqu'à 
l'entrée  d'un  autre  pont,'  tes  tins  glissaient  sur 
leurs  pieds ,  les  autres  sur  leur  derrière,  Liv.  4i,  5, 
6,  et  7.  hrntus,  velut  si  prolapsus  cecidisset ,  terram 
uscnlo  contigil,  id,  i,  56,  fin,  Equus  pilo  trnjeclus 
prolapsum  per  caput  rcgeni  effudit ,  yV/rt  à  terre  fe 
roi  qui glissd  le  long  de  sa  tête,  Liv.  27,  "ii  ;  de  même: 
Pnt.ilor  ex  arbore  alla  prolapsus,  Plin,  27,  8,  45,  et  : 
Malris  prolapsus  ab  alvo,  tombé  du  sein  de  sa  mère, 
né,  venu  au  monde,  Ovid.  Ib.  223;  cf.  :  Qutun  pro- 
lapsus in  cloace  foramen  crus  frcgisset,  ayant  glisse' 
dans  l'orifice  d'un  égoiit,  Suet.  Gramm.  ».— Tryam 
incensam  et  (irolapsa  videnlem  Pergama ,  Troie  qui 
s'affaisse  sur  elle  mime,  qui  croule,  firg.  ^n,  2, 
555.  Laodicea  treniore  lerr.-e'  prolapsa,  Laodicée  en- 
gloutie par  un  tremblement  de  terre,  Tdç^ JAnn,  14, 

II)  au  fig.  A)  aller  en  avant,  avancer,  arriver, 
venir  à,  tomber  dans,  se  laisser  aller  à  :  Me  longins 
prolii|isnm  esse,  qiiani  ratio  veslri  jndicii  poslulaiit, 
que  je  suis  allé  plus  loin,  que  j'ai  été  plus  long  que 
ne  le  demandait  la  cause  soumise   à    votre  jugement. 

1 15. 
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Cic.  Cœciti.  35.  Label)af  loiigius,  nisi  me  relinuisseni,  | 
f  étais  enlrainé  biftt  plus  loin,  .ù  je  ne  m'étais  icttnti,  I 
Cic.  Leg.  i,Qo.  Lil'fiiter  ad  islam  oialioiiein  leciim 
prolaberiT,  je  me  serais  x'olontiers  laissé  aîler  avec  toi 
à  ces  tfévelonfunients^  itl.  Leg.  i,  20.  In  misericor- 
diam  prolapsus  t-st  aniniiis  vicions,  le  vainqueur  se 
laissa  toucher  île  compassion^  Liv.  3o,  la.  Miles  il) 
rabiem  prolapsus  es!,  le  sole/at  entra  en  fureur^  Tac. 
j4nn.  I,  3i.  Quum  alii  ad  seditioiies  prolaberenlur, 
id.  ib.  4,  18.  l'aiillalim  iiide  ad  juri;ia  prolapsi,  iJ. 
ib.  3,  lu.  Deiii  seconda  forUma  ad  stiperbiani  prolap- 
sus,  puis,  par  l'effet  de  la  prospérité ,  s'élaut  laissé 
aller  à  l'orgueil,  ici.  ib.   11,   17,  fin. 

R)  échapper  {par mégarile)  :  Qiiïd  ab  aliqna  cupi- 
ditate  prolapsum  videatur,  quel  mot  peut  être  échappé 
dans  un  moment  de  passion  et  d'entraînement,  Cic. 
Fonttj,  9. 

C)  manquer,  faillir,  faire  un  faux  pas,  se  tromper  : 
Cu^ilabam  fore  ,  uii  peimultïs  in  rébus  limoie  prola- 
berer,  je  réfléchissais  qu'en  une  foule  de  choses,  la 
crainte  me  ferait  faillir^  commettre  des  bévues,  Cic. 
Quint.  24.  Questi  sunt  Asiani,  se,  cupiditate  prolap 
ses,  niniium  niagno  coiiduxissc,  les  soumissionnaires 
des  tributs  del'.-lsie  sont  venus  faire  leurs  doléances 
an  sénat.  Ils  pi  étendent  s'être  laissé  entraîner  à 
exagérer  les  offres,  id.  Att.  i,  17.  Yii-uii)  alias  saga- 
cem,  nimio  juvandi  niortales  studio  prolapsum,  a  failli 
par  suite  de  son  excessif  désir  d'être  utile  aux  hommes, 
Pitn.  28,  8,  29. 

D)  tomber^  se  perdre,  se  ruiner,  s'avilir,  se  dégra- 
cter  {jusqu'à,  au  point  de)  :  Hue  unius  nuilieiis  libido 
est  prolapsa ,  ut,  etc.,  qu'une  femme  en  est  venue  à 
cet  excès  de  dépravation,  que  ;  les  niirurs  sont  telle- 
tuent  corrompues ,  que,  etc. ,  Senec.  Contr,  1 5 .  H is 
prineserlini  morilms  aique  temporibus,  quibus  ita  pro- 
iapsa  est  (  juveiitus),  ut  oniniuni  opibus  refrenanda  ac 
coei'cenda  sit,  la  jeunesse  est  tellement  relâchée  qii'elle 
a  besoin  d'un  frein,  Cic.  Divin.  2,2.  Ad  iJ  prolapsa'^, 
Tac.  Ann.  12,  Sii.  Vini  usus  oiim  Romanis  feininls 
ignotus  fuit,  ne  scilicel  in  aliquud  dedecns  prolabe- 
renlur,  pour  qu'elles  ne  se  laissassent  point  aller  à 
quelque  acte  contraire  à  l'honneur,  Val.  Max,  2,  r, 
5.  —  Prolapsum  clade  Komanuni  imperiuni  vesira 
fide,  vcstiis  viribus  letentum  ac  lecuperaluin  esse, 
Liv.  23,  5,  14.  Rem  temerîtatt^  ejus  ]>rolapsam  lesti- 
luit,  les  affaires  compromises  par  sa  témérité,  id.  6, 
22;  de  même  '.  Rem  pi  ope  prolapsam  restiluit,  /</.  45, 
19.  Dites  olim  familia?...  studio  ma^nincentiîe  prola- 
I)ebaulur,  se  ruinaient  par  le  goût  de  la  magnificence, 
Toc.  Ann.  3,  55. 

prôlapsïo,  ônis,/!  [  prolabor].  —  I)  action  de 
glisser,  chute,  faux  pas  :  Interdum  nutura  mullas  vias 
adolescenlia:  lubricas  ostendit ,  quibus  illa  iusi'^lere 
aut  ingredi  sine  casualiquoac  prolapsione  \ixposset, 
marcher  sans  chute  ni  faux  pas,  Cic.  Cœl.  17,  fn.  — 
11  )  écroulement,  ruine  :  Alveus  ïiberîs  completus 
luderiljus  et  iedificiorum  prolapsionibus  coarlatus , 
Suet.  Aug.   3o. 

prolapsus»  a.  uni,  Partie,  de  prolabor. 

Prolaque,  ///'//,  Ant.  322;  Heu  du  Picenum,  à 
S  milL  de  Dubii  ;  auj.,  U  village  de  Pioraca,  non  loin 
des  sources  de  la  Potenza,  selon  Mannerl. 

prôlâtîoy  ônis,y.  [profero].  — I)  action  de  por- 
ter,  de  mettre  en  avant,  de  produire,  citation,  mention  : 
Commenioratio  auli({ui(atig  exeniplorumque  piolatio, 
Cic.  Or.  34.  — W)  action  de  proférer,  de  prononcer, 
prononciation,  articulation  :  Sed  Punicuni  abbortens 
os  ab  Latinorum  nominum  prolatione  pro  Casino  Ca- 
silinum  dnx  ut  acciperet  fecil,  étrangère  et  peu  faite 
à  la  prononciation  des  mots  latins,  Liv.  22,  iJ.  — 
III)  action  de  reculer,  de  porter  plus  loin,  d'étendre. 
—  A)  au  propr.  :  r^  finium,  extension  des  limites, 
agrandissement  du  territoire,  Liv.  3i,  5,  fin,  —  l\)  re- 
mise^ ajournement,  délai,  renvoi,  prorogation  :  '-^iu- 
dicii,  remise  d'une  cause,  Cic.  Rabir.  perd.  3.  '^^ 
rerum  ,  remise  des  affaires,  id.  Att.  7,  la.  f>^  diei , 
Cœs.  B.  C.  3,  3î.  —  Absolt  :  Omnem  protationem  , 
ut  inimicam  victoriae,  suspectabant,  ils  regardaient 
tout  délai  comme  funeste  à  la  victoire,  Tac,  Hist.  3, 
82  ;  de  même  au  pluriel:  Prandel ,  potal,  occupata  *sl,.. 
Quantnmvis  prolationum ,  Plant.  Mil.  gl.  1,  2,  98. 

prôlâtOy  âvi,  âtum,  i.  v.  intens.  a.  [prolero], 
porter  en  avant,  plus  loln^  agrandir,  étendre,  allon- 
ger; remettre,  ajourner,  différer,  proroger.  *-  I) 
agrandir,  étendre  [en  ce  sens,  il  n'est  pas  dans  Cî- 
céron  )  :  -^  agros,  agrandir  un  territoire.  Tac.  Hist. 
2,  78.  r-^  viilam,  agrandir  une  villa,  Colum.  i,  5. 
^^  rem  rusticam  ,  étendre^  perfectionner  l'agriculture, 
id.  1,/Jrar/".  §  19.  ^^o  effugium  »  étendre  l'espace  où 
Von  peut  fuir,  Lucr.  1,981.-^  \\tam^  prolonger  la 
tne.  Tac.  Ann.  11,  37.  —  \l)  par  rapport  au  temps. 
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ajourner,  remettre,  différer,  surseoir^  temporiser  {très- 
class.)  :  Id  (malum)  oppriini  snstentando  ai*  prula- 
tando  nullo  paclo  polesl,  ce  mal,  il  est  impossible  de 
Cétoiiffer  à  force  de  patience  et  de  temps,  Cic,  Catil. 
4,  3,  /î/i.  Uubilando  et  dies  prolatando,  par  des  hési- 
tations et  des  délais.  Sali.  Catil.  43;  de  même  rs^ 
diem  ex  die,  différer  de  jour  en  Jour,  Tac.  Ann.  6, 
42;  f-^  diem  belli ,  différer  la  guerre.  Sali.  Ep.  Mi' 
thrid.  ad  Arsac.;  cf.  :  lirevitasqiir  \elat  niulabibs 
hor;e  Piolalaie  diem,  SiL  3,  142.  ^^^  consullaliones, 
Sali.  Jug.  27;  f>^  sediliones,  id.  fragm.  Or.  Phil. 
contra  Lepid.  Nibil  protatandum  ratus ,  persuadé 
quil  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre,  Lîv.  21,  5. 

1 .  prolutuB,  a,  um,  Partie,  de  profero. 

2.  prôlâtusy  ûs,  m.  [profero],  action  de  pro- 
duire (poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  Tertnll.  adv.  f  a- 
lent.  33. 

*  prôlectïbills,  e,  adj.  [prolicio],  attrayant, 
séduisant  :  Qui  prolectil)ilibus  careat  necultis,  Sidon. 
Ep.  4,  iS  douteux,  {autre  leçon  :  pleclibilibus). 

prôlectOy  âvi ,  atum,  1.  r.  intens.  a.  [prolicio], 
attirer,  provoquer.  —  I)  au  propre  :  Et  iHa^  sedal* 
lacrim;e  poslliminio  ledeunt,  prolectarile  gaudio,  la 
joie  les  provotpiant  (ces  larmes),  Appui.  Met.  5, 
p.  333,  ()//(/.  Ut  aviinUT  prolectala*  verno  vapore  con- 
ceiilns  suaves  assonarent  ,  attirés  par  la  tiède  tempé- 
rature du  printemps  ^  id.  ih,  ii,p*  767,  ib.  —  II)  mé- 
taph.y  attirer,  séduire,  charmer,  amener  par  séduction 
à  faire  qqchc  (  rare,  mais  très-class.)  :  Egentes  el  levés 
spe  legationis  et  \iatico  publico,  privata  etiam  beni- 
giiitate,  pioleelat  ,  ceux  qui  sont  pauvres  et  faibles,  il 
les  gagne  par  Tespoir  de,  etc.,  *  Cic.  Flocc.  8.  Pra'da 
puellares  animos  prolectat,  Ovid.  Fast,  4,  433.  '--' 
seiisus  legentium,  charmer  le  lecteur,  J'itr,  5  prœf. 
f^  alicpiam  veneficiis  ad  iinptias,  fûre  consentir  à  un 
mariage  par  des  enchantements.  Appui.  Apol.p.  582, 
Oud.;  de  même:  Nuptîalisgi'atix  nomine  prolectatus, 
Mort.  Capell.  8,  init. 

PROLEGATVS,  i,  m.  [pro-legatus] ,  prolégat, 
Inscr.  ap.  Moff.  Mus.  Veron.  1 19,  6  ■  Inscr.  ap.  Don. 
'37,  r. 

PRO-LEPOS,  Ôris,  m.,  ce  qui  tient  lieu  de  grâce 
ou  plutôt  :  arrière'petit*neven,  lepos  étant  pour  nepos; 
voyez  lepos.  ■■  Lepos,  proie pos ,  >•  Not,  Tir.  p.  80. 

-f  prôlepsis  »  is,y.  =  TipiXifi'^t;,  en  t.  de  rhéto- 
rique, prolepse,  c.-à'd.  désignation  d'un  objet  par  un 
nom  sous  lequel  il  ne  sera  connu  que  plus  tard, 
Diomed.  p.  438  et  439,  P.  —  Allusion  à  une  chose 
dont  on  n'a  pas  encore  parlé,  Ascou.  Cic.  Verr.  2,  i, 
45.  —  Réfutation  préalable  d'une  objection.  Quint.  4, 

r»  49- 
proies,  is , /".  [pro-oleo,  olesco,f^o»  aussi  ado- 

lesco  ],  ce  qui  sort  de,  rejeton  ;  mais  surtout  en  pari. 
de  l'homme,  rsjcton,  progéniture,  enfant,  et,  dans  le 
sens  collectif,  postérité,  descendants,  race,  comme 
proj;enies  (le plus  souv.  poêt.)  ;  cf.  toutefois  :  «  Nec 
t'ugerim  dicere  protem ,  aut  subolem  aut  tïfav't  etc.,  » 
il  ne  me  répugnerait  pas  d'employer  (en  prose)  proleir. 
ou  subolem  ou  effari ,  Cic.  De  Or.  3,  38,  i53  ;  voy. 
à  la  suite  les  passages  tirés  de  Ciceron)  :  Multaque 
lum  interiisse  animautum  secla  necesse  est,  Nec  po- 
luisse  propagande  procudere  prolem ,  engendrer, 
produire  des  rejetons,  des  enfants,  Lucr.  5,  854.  Pro- 
lem est  enixa  gemellam  ,  elle  a  mis  au  monde  deux 
jumeaux,  Ovid.  Met.  9,  452.  Laudantur  simili  proie 
puerper*  ,  les  enfants  ressemblant  à  leur  père  font 
la  gloire  de  celle  qui  leur  donna  le  jour,  H  or.  Od.  4, 
5,  23.  Lex  marita  uo\ai  prolis  ferax,  îd.  Carm.  sec. 
19.  Ui  Romiila?  genli  date  remque  prolemque,  dieux, 
accordez  à  la  nation  de  Romulus  richesse  et  population, 
id.  ib.  47.  Et  putcbra  faciat  le  proie  parcntem,  T-^irg. 
JEn,  i,  75,  Félix  proie  païens,  Val.  Flacc.  5,  384. 
Silvins,  Albanum  nomen,  tua  postnnia  proies,  ^/Y»-/»^, 
ton  dernier  rejeton,  ^'irg.  AVj.  6,  763.  Keriea  lum 
vero  proies  exorla  repente  est,  l'dge  de  fer,  Poet, 
ap.  Cic.  N.  D.  2,  6'i,fin.  Nec  ]irulem  Ausoniam  et 
Lavinia  respicit  arva,  la  race  ausonienme,  f'irg.  j^n. 
4,  236.  —  En  prose  :  Praeclara  Rrutorum  aUpie  jïliiii- 
liorum  proies,  genili  ad  ea  ,  quae  majores  virlute  pe- 
perere  ,  snbvertnnda  ,  illustres  descendajils  des  tirutus 
et  des  Emiiius,  nés  pour  détruire  ce  qu  avait  fondé  la 
valeur  de  leurs  ancêtres.  Sali.  Or.  Lepidt  ad  popul. 
(Qui)  nibil  in  suum  censuin  pifeler  caput  atlulissenl, 
prolelarios  nominavit ,  ut  ex  iis  quasi  proies  civitalis 
exspectari  videretur,  Cic.  Rep.  2,  22,  40.  Si  cupiat 
proies  illa  futnrorum  bominum  deinceps  laudes  iinius- 
cujusque  nostrum  a  patribus  acceptas  posteris  tradere, 
si  la  race  future,  etc.,  id.  ib.  6,  21.  —  En  pari,  des 
dieux  :  Et  germana  Jovis  Saturni<|ue  altéra  proies, 
sœur  de  Jupiter,  second  rejeton  de  Saturne,  f'irg, 
j£n,  12,  83o.  Baccbi   nistica  proies,  c.-à-d.  Priape, 
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Tibull.  I,  4,  7.  F^omet  Neptunra  proies,  f'al.  Flacc, 
4,  2i3.  —  En  pari,  des  animaux, petits,  race,  espèce, 
sang:  Mine  nova  proies  Artubus  iurniiiis  teneras  las- 
civa  per  beibas  Liidii,  Lucr.  i,  260,  r^  ducllica 
eqiiorum,  id.  2,  6G1.  Ubi  esca  se  replevil  et  pioUm 
suam,  Phœdr.  2,  3.  Attjue  aliam  ex  alia  geneiando 
suflice  prolem ,  ^'irg.  Georg.  3,  65.  Jam  maris  im- 
mensi  prolem,  geiiiis  omne  nalantum, /*/.  ib.  3,  54  i. 
(Capra)  paril,  sî  est  generosa  proies ,  fréquenter  duos, 
Colum.  7,  6.  med.  —  Poét,  en  pari,  des  plantes  :  fruits, 
produits  :  El  prolem  laide  nasceutis  olivae,  les  baies 
de  l'olivier,  les  olives,  f'irg.  Georg.  2,  3.  ■ —  Auplu^ 
riel  :  Privignasque rogal  proies,  Colum. poet.  10,  i63. 
—  génit.  plur.  prolum ,  Mart.  Capell,  3,  78.  * 

ir)  metaph.  A)  les  jeunes  hommes,  la  jeunesse,  les 
jeunes  guerriers  d'un  pays,  les  enfants  tVune  contrée  : 
EQVnVM  PEDITVMQVE  PROLEM  DESCRÏ- 
BVNTO,  Cic.  Leg.  3.  3,  7.  Sternitur  Arcadi»  proies, 
slerniiiitur  Eirusci,  f'irg.  Aùn.  10,429. 

B)  les  testicules  (poster,  à  Cépoq,  class.)  :Polimina 
sunt  ea ,  qu.'e  nos  proies  verecundius  dicimus  :  a  vnt- 
garibus  autem  assolent  cognomine  testium  nuncuparr, 
Arnob.  7,  2  3o.  Cïicumjeclas  prolibusdiripiens  aiein- 
braiiulas .  id.  5,  1 72. 

prôlêfârïua, li,  m.  [firoles],  prolétaire,  citoyen 
de  la  sixième  (dernière)  classe,  et  qui.  à  cause  de  sa 
pauvreté,  ne  pouvait  servir  l'Etat  qu'en  lui  donnant 
des  enfants  (  proies)  :  x  In  qtio  etiani  verbis  ac  nomi- 
nibus  ipsis  fuit  ddi^eiis,  qui  cuni  locupletes  assidiioi 
appellasset  ab  xre  dando  ,  eos ,  qui  aut  non  plus  nulle 
quingentum  ïpris  aut  omnino  nibil  in  suum  censum 
prœter  caput  altulissenl,  prolelarios  nominavit,  nt 
ex  iis  quasi  proies  [id  est  quasi  progenies  J  civitalia 
exspectari  \iderelur,  »  Cic.  Rep.  2,  22;  cf.  Liv.  i, 
43.  ASSIDVO  VINDEX  ASSIDVVS  ESTO,  PRO- 
LETARIO  QVOI  QVIS  VOLET  VINDEX  ESTO, 
Frgm.  XII  Tab.  ap.  Gell.  16,  10.  Proletariu'  pn- 
biicilus  scutisque  feroque  Ornatur  ferro,  Enn.  ib, 
Prolctariiini  capite  ccnsuni ,  dictum  quod  ex  bis  civi- 
tas  conslet ,  quasi  proies  progenie  ;  iidem  et  proleta- 
nei ,  Fesl.  p.  228,  éd.  Mûll.  —  *  II)  metaph,,  comme 
adjectif,  du  bas  peuple,  populaire,  vulgaire,  commun, 
bas,  trivial  :  Quîn  tu  istanc  orationem  bine  veterem 
atque  auliquam  amoves  :  Nani  protetario  seroione 
nunc  (|uideni  bospes  ulere,  car  vous  employez  là, 
mon  hôte,  le  langage  des  gens  du  peuple,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  I,  i5j. 

*  prô-IcTO,  are,  r.  a.,  tirer  hors,  retirer;  sou- 
lever, soutenir;  au  fg.  :  H.TC  te  pcccatorum  fluclibus 
niersnm  prolevabit ,  Tertnll,  Pcen.  4. 

pro-lîliOy  aie  ,  v,  a.,  offrir  (  un  liquide)  en  libu' 
lion  aux  dieux  (mot  de  Pline):  r^^  \\na  diis,  offrir 
aut  dieux  une  libation  de  vin,  PUn.  i4,  i8,  22;  ib. 
19,  23,  Atii  e  tribus  puteis  pari  mensura  aquas  mis- 
cent  et  prolibant  no\o  ficlili,  id.  28,  4i  ■'•  —  ^'"■ 
personnellement  :  Eictilibus  proUbatur  sinipuviîs,  id, 
35,  12,  46. 

*  prô-lïcëo,  cui,  2.1?.//.  [Wquvo],  couler,  se 
liquéfier  :  «  Prolicere  emanare,  eifluere.  Varro  :  Dé- 
muni ubi  prolicuit  dulcis  unda,  »  Qlosst  Isid, 

pro-lîcîo,  LIXI  (Not.  Tir.  p.  149)»  3^  ^-  f'- 
[  lacio  ] ,  attirer,  allécher,  séduire,  charmer,  provo- 
quer, exciter,  stimuler  (poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  Auguste)  :  Flos  veteris  vini  nieis  naribus  objectus 
est.  Ejus  amos  cupidam  me  bue  prolicit  per  tenebras, 
un  fumet  de  vin  vieux  est  venu  frapper  mon  odorat. 
Alléchée  par  cet  appât,  j'arrive  ici  au  milieu  des  té- 
nèbres, Plaut.  Cure.  I,  2,  2,  "Voluptas  larda  proH- 
cieiida  niora ,  Ovid,  A,  A.  2,  718.  <-^  aliquem  ad 
spem  alicujiis  rei,  amener  qqn  à  t espoir  de  qqche, 
faire  briller  à  ses  yeur  l'espoir  de.  Tac.  Ann.  3,  ']'i,fin, 

PROL[ClTO,  are;  voy.  PROCITARE. 

prôlïmeii^  ïnis,  n.,  l'espace  qui  est  devant  le 
seuil,  parvis,  Hicron.  in  Ezech.   la,  4^»  8. 

prô-lîqiiâtus,  a,  um, /'f7r//V.  [liquo],  liquifié, 
liquide,  coulant:  Radii  nosiri  mediis  ocnlis  pioliquali 
etluminiextrariomixti,  etc..  Appui.  Apol.p.  fi,i%,Oud, 

prolixe,  n^i'.;  voy.  piolLvus,  à  la  fin. 

prôlixîtas,  âlis,  /  [prolixus],  dimension  con- 
sidérable en  longueur,  largeur,  étendue  {poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  1  erra*  latiludo  qtiadraginta,  prulixilas 
sepiuaginta  millia  sladiorum  tend,  cette  terre  a  40,000 
stades  de  large  rt  70,000  de  long.  Appui,  de  Mundo, 
p.  3o3,  Oud.  Colubia  prolixilalis  immensa;,  couleuvre 
iVune  énorme  longueur,  Arnob.  7,  25o.  f-^  lemporis, 
Ulp.  D^,  36,  I,  22.  En  pari,  du  stjle,  longueur, 
longs  développements,  prolixité  :  Ne  forte  prulixilas 
fastidiuin  andienti;e  panât,  Arnob,  4,  t38. 

*  prôlixidlilo,  ïnis,  /.  [prolixus],  prolixité  .' 
Nepkclas  fandi  mi  \^roU\iiudïnem,  Pacuv.  dans  I\'on, 
160,    ir. 
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'  prôllxo,  âre,  v.  a.  [prolixus],  allonger  :  Mo- 
nritdus  |mlaIort'Sl,  ul  prulixel  aciem  feiTdinenli,  el 
r]iiaiitt)ni  polest,  novacutae  sioiilem  reddat,  Colunt.  4^ 

pro-lixas^a,  um,  adj.  [laxusj,  étendu,  allongé^ 
long,  large,  —  I)  au  projire  {en  ce  sens  il  n'est  pas 
dans  Ciceroti)  :  C.ipillii&  passus,  prolixus,  ciicura 
f.ipul  rejectus  negligeriler,  Ter.  Heaul.  a,  3,  49-  '^^ 
landie  [oppos.  bie\es),  longues  queues,  f'arr.  H.  R. 
2.  2,  3;  f^  villi,  Culunt.  7,  3,  7.  «-^arbores,  fan: 
/?.  B.  I,  9,  5;  de  même  /^^  ranius  et.pra^validus,  Suef. 
f'esp.  5.  f^^  cervix,  long  cou^  Colum.  7,  3,  7.  '^  sta 
liira  ,  haute  stature,  id.  1,9.  3  ;  f/.  :  Piolixo  ncc  cxili 
rorpore  eral,  sa  taille  était  haute  sans  être  grêle, 
Suef.  Claud.  3o.  .-^  tunicae ,  Ge//.  7,  12.  —  Compar.  : 
Longissinium  quenupie  araloiern  faciemus,  quod  iit 
If  iiistica  nullo  minus  opère  faligaliir  prolixior,  quia 
iii  arundo  slivae  pa;»e  rcctus  iiiiiititur,  parce  que  de 
tous  les  travaux  rustiques,  il  n'en  est  pas  de  moins 
fiittgaut  pour  un  homme  grand  que  le  lahotirage, 
attendu  qu'eu  labourant  il  marche  presque  droit  et 
s'appuie  sur  le  manche  de  la  charrue,  Colum.  i,  9. 
Prolixiora  quîedam  nascunliir,  Varr.  R.  R.  i,  6,  4. 

II)  aufig.  A)  en  génér.,  long,  étendu  dans  le  temps 
ou  dans  C espace  (  antér.  et  poster^  à  Cépoq.  class,  )  '. 
Pi olixx  aplatis  homiiies,  hommes  d'un  grand  âge, 
Cal/istr.  Dig.  5o,  6,  5,  fin.;  cf.  :  Piolixioris  temporis 
spatium,  long  espace  de  temps,  Paul.  tù.  49i  i4»  45. 
Nou  lam  prolixo  provolat  ictu  ,  elle  {la  semence)  ne 
faillit  pas  assez  loin,  reste  en  deçà  du  but,  Lucr,  4, 
I2  3S.  Si  cogiHlio  prolixiorem  tradatum  tiabcat,  Ulp. 
Pig.  33,  r,  i3.  —  Superl.  :  n^  labor  {joint  à  laigtis), 
Jut.  Valer.  Res  gest.  Jlex.  M.  i,  57,  éd.  Maj,  —  j4u 
neutre,  adverbialement  :  Puella  luclu  lediiitegralo 
]>r<)li\tim  ejulat,  se  répand  en  pleurs,  Appui.  Met,  8, 
/'.  5^^,Oud. 

'R)  particul.  \°)  en  pari,  du  discours,  long,  pro- 
lixe {poster^  à  l'époq.  class.)  :  Ciijiis  exempUim ,  ne 
sinï  prolixus ,  onnsi ,  de  peur  d'être  trop  long,  Macrob. 
Sut.   3,  7,  fin. 

2")  qui  a  un  sens  large,  une  acception  étendue 
{poster,  à  l'époq.  clnst.)  :  Exislinio  longe  esse  ani- 
pliiis,  prulixins,  forlius  in  .significanda  tolius  prope 
civ  tatis  mulliludine  mortales  quam  bomincs  dixisse, 
r.elL  i3,  28. 

3°)  en  pari,  des  rapports  de  la  vie,  des  circons- 
tances, large,  où  Fon  est  à  l'aise,  c.-à-d.  favorable, 
heureux,  bon  {se  trompe  en  ce  sens  même  dans  Cicé- 
ron  )  :  Scïo  solere  plerîsqne  honiinilms  rébus  secundîs 
atque  pndixis  alqtie  prosperis  anintum  excellere ,  dans 
le  succès,  l'aisance,  la  prospérité,  Calo  dans  Gell.  7, 
3.  Cetera  spero  protixa  esse  bis  duDtaxal  urbanis 
compeliloribm,  tic.  Att,  i,  i,  a. 

4")  f  pari,  du  caractère,  des  manières  :  larg 
libéral,  coulant,  facile,  bienveillant,  affable,  compi 
zant  {sens cicéronieu)  :Etti  de  lua  prolixa  beueficaque 
naliira  limavit  atiqiiid  poslerîor  amius,  de  ta  nature 
libérale  et  bienfaisante,  Cic.  Fam.  3,  8,  8.  Plaiicum 
bor  animo  libenti  probxoque  facere,  de  bon  cœur  et 
de  bonne  grâce,  id.  Att.  16,  16,  C^  fin.  Ariubarzanes 
in  Pompeium  prolixior,  trop  généreux  envers  Pompée, 
id.  ib.  H,  3,  5. 

Adv.  prolixe,  largement,  abondamment,  d'une  ma' 
uièie  large  et  grande  (très-class.)  :  f>^  cumulaleqiie 
facere  aliquid,  faire  grandement  IfS  choses,  Cic. 
Place.  36.  '->-'  el  releriter  farere  aliquid,  id.  Att.  ifi, 
16,  A.  §  6.  /^^  fiiSfqne  laudare,  Gell.  5,  i.  INeque 
mebercuU'  minus  ei  proUxe  de  lua  volunlate  promisi , 
et  je  ne  lut  ai  pas  moins  promis  de  votre  généreuse 
bienveillance,  Cic.  Fam.  7,  5.  In  quo  (  delectu  )  parum 
proHxe  respondftiit  Canqiani  roloni,  ne  se  présentent 
pas  en  joule,  id.  Att.  7,  14.  Arbores  prolixe  fobatae, 
arbres  irès-louffus,  très-feudlus.  Appui.  Met.  4, 
p.  340,  Oud.  —  Compar.  :  Largîus  prolixiusque  fruerr, 
Gell.  I,  %i.  r-^  fabulari ,  id.  15,  r,  Accipïl  boniineni 
nemo  melius  prorsus,  nemo  prulixius ,  personne  ne 
traite  un  homme  plus  largement,  Ter.  Eun.  5,  9,  5a. 
'■v/  fovere  aliqueni,  Suet.  Tit.  7, 

prSlttcûtïOy  ônis,  /.  =  proloquitim ,  Claud. 
Mamert.  Stat.  an.  2,  3,  a  med.;  id.  ib.  10. 

*  prôlocîitor  f  prolôquûlor),  ôri";,  m.  [prolo- 
quor],  celui  qui  parle  en  faveur  de  qqn,  avocat,  dé' 
fenseur,  Auct.  Quintil.  Decl.   Tribun.  Marian,  3. 

•f*  prolo^ium»  li,  n.  =  nç.oXôyiO'^fprtface,  in- 
troduction :  «  l'rologium,  principium ,  proioquium. 
Parnvius  :  Quide.sl?  nam  me  exanimasli  ])rologiotuo,  » 
Panl.  ex  Fest.  p.  126^  éd.  Mull. 

•f*  prôloGi'iiHy  i,  m.  =  TipâJoyoc,  préambule, pro- 
logue, introduction  d^un  drame  :  Nullum  in\eniie 
prolofiuni  potiiisset  no\us,  Quem  dicerel,  nisi,  etc.. 
Ter.  P/torm.  pvol.  i5.  In  prologis  scribundis  opiram 
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abntitur,  il  perd  son  temps  à  écrire  des  prologues,  id. 
Andr.  prol.  5.  In  H)  dria?  (  Menaudri  )  prologo , 
Quintil.  Inst.  il,  3,  gt.  In  prulogo  Adt-lpboruui  (Te- 
renlii),  dans  le  prologue  des  Adelplut,  Suet.  rit. 
Tcreut.  2.  —  II)  métaplu,  fadeur  qui  débite  le  pro- 
logue :  Oratorem  esse  ^oluit  me,  non  prologum  ,  Ter. 
Heaut.  prol.  11.  Orator  ad  vos  venioornatu  prologi, 
id.  Hec.  prol.  ait.  i. 

prôloii||iro ,  âvi ,  âlum  ,  prolonger  :  r^  diem  alicu- 
jus ,  f'ulgat.  interpr.  Deuleron.  6,3  et  soitv.  ailleurs. 
Ce  verbe  se  trouve  aussi  dans  quelques  éditions  de 
Pliuc{  i3,  3,  4)  ^  Vestes  prolungant  lempus,  oii  d'au- 
tres lisent  prorogant  ;  el  dans  Seuec.  Denef.  5,  17; 
Ul  prolougetur  tibi  dies  morlis,  oii  d'autres  Isent 
prorof^elnr, 

pr5lo«|uîuiii  f  ïi,  n.  [  proloquur  J.  —  *  l)  préface, 
prcnmbule,  avant  propos  :  l'iulogiuni  prlncïpiuni,  pro- 
ioquium ,  Paul,  ex  Fest.  p.  226  éd.  Mull.  —  II)  pio- 
position,  idée  énoncée,  en  grec  iÇîwaa,  f'arr.  dans 
Gell.  16,  8.  --^  disjuncti-vum,  Gell.  5,  11,9. 

prô-loquor,  cûtus  ((piùlus),  3.  v.  dép.  n.  et  a., 
énoncer,  exprimer,  déclarer,  exposer,  raconter,  dire 
{le  plus  souv.  antér.  à  Cépoq.  class.  el  pot',;  n'est 
pas  dans  Cicéron  ^  dans  Ccsar  ni  dans  Qiiintilicn)  : 
«  Piolocutum  (dicimus),  quum  animo  .,uoJ  habuil , 
extulit  lotpiendo,  »  nous  disons  proluculum  d'une  per- 
sonne qui  a  exj>rimé  par  la  parole  ce  qu'elle  avait  dans 
l'esprit,  f'arr.  L.  L.  fi,  7,  §  56;  de  même  r^  cogitata, 
énoncer  ses  pensées^  Ter.  Phorm.  1,  r,  53.*^^  verbnm, 
id.  Andr.  i,  5,  21  ;  cf.  r^  quiapiam  \erborum  ,  Plaut. 
Amph.  t,  I,  92.  Id  ego  apud  vos  proloquar.  si  ope- 
ramdatis,ïW.  Capt.prol.  6;  (/emf'mr.^^apud  ali(|ncm, 
id.  Epid.  3,  4,  28.  r^  veia,  dire  la  vérité,  id.  Aul. 
1,  I,  18.  <^^  falsum  ,  dire  une  chose  fausse,  id.  ib.  3, 
5,  45.  Cupido  cepit  miseram  iiuiic  me  proIo(pii  Cœlo 
alqrie  terr«  Medeaï  miserias,  £h«.  dans  Cic.  Tusc. 
3,  i&  fin.  Te  ipsuni  oportet  profiter!  et  proloqui  ad- 
\orsaMi  illam  mibi,  id.  ap.  JVon.  a32,  aS.  Pervagatlssi- 
nius  ille  versus,  qui  \eldt  Artem  pndere  proloqui 
quam  facliles,  ce  vers  si  répandu  qui  défend  de  rougir 
de  l'art  qu'on  professe  {d'avoir  honte  de  le  déclarer), 
Cic.  Or.  43,  147.  Nunc  quam  rem  nratnm  Iiuc  voni , 
priiiium  prolotpiar,  yc  vais  dire  d'abordce  que  je  suis 
venu  demander  ici,  Plaut,  Amph.  prol.  5o  ;  de  même 
avec  une  propos,  relative  :  Quid  senlialis  proloqui- 
miui ,  faites  connaître  voire  pensée,  Auct.  B.  Afr.  44. 
fin.  —  *  W)  parlicul.,  dire  a  avance,  prédire,  prophé- 
tiser :  Proloquar  atque  utioam  patri%  sîm  vanus  ba- 
ruspex,  Pr<y'.  3,    i3,  59. 

proloquutor,  cris;  voy.  prolocutor. 
proloquufusy  a,  um,  Partie,  de  proloquor. 
PRO-LVBIDO^  ïnis,  f,   désir,  inclination,  envie, 
fantaisie  :    «  Prolubium  {autre    leçon  prolubien»)  et 
prolubidinem    dici  ab  eo  quod   lubeat,  »  f'arr.  dans 
IVon.  ti\,    i3. 

prô-lubium,  lîi,  n.  [lubet].  —  I)  subjectivt, 
désir,  envie,  fantaisie,  pencliant  {antér.  et  poster,  à 
l'époq.  class.):  Muliilire  ïngenium ,  prolubium ,  oc- 
casio,  Alt.  dans  Aon.  64,  H;  de  même  Pîov.  dans 
Laber.  ib.  10  et  12;  Ter.  Ad.  5,9,  27;  Gell.  16,  rg. 
=  11)  objectivt,  plaisir^  charme  {poster,  à  l'époq, 
class.)  ir^  majus,  Gell.  5,  10,  12;  de  même  r^  libi» 
dinis,  A/'p.  Met.  10,  p.  71g,  Oud. 

*  prô-lûccOy  xi,  a.  v.  "..  luire  auparavant,  Senec. 
Ot.  sap,  32  {autre  leçon  :  proJuxit). 

prûlûdium,  li,  //..  prélude.  —   \^)  en  génér. 
Cum  quasi  in   pruludii-i  negulium    S|  eclarelur,    Am- 
mian.  iS,  i5,  p.    416,   Km.    —   2")  dans  la  langue 
nùlit.,  exercices  :  Quotiiliana  r^  exercitus,  id.  x4,  1  (  ; 
cf.  ib,  ï6,  5;  a3,  6. 

prô-lûdo,  si,  sum,  3.  v.  n..  préluder,  s'exercer 
auparavant.  —  \)  au  propre  :  Et  spar^a  ad  pngnam 
proludil  arena  ,  et  prélude  au  combat  en  faisant  voler 
le  sable  sous  ses  pieds,  firg,  Georg.  3,  2^4.  —  II)  au 
fig.  :  Scd  ut  ipsis  senicnliis,  quibu-^  proluseiunl,  pu- 
gnare  possini ,  pour  qu'ils  puissent  se  présen'er  au 
combat  avec  les  mêmes  armes  dont  ils  se  sont  servis 
pour  le  préparer,  *  Cic,  De  Or.  2,  80,  Jur^ia  prolu- 
duDt ,  sed  mox  el  pocula  tor([ues,  Juven.  5,  a'i.  Per 
bas  nmrlalis  iTvi  ntoras  iltî  uitbori  vila>  lou^ioiique 
Yio\y\i\'\\\\v,  ce  séjour  dans  la  vi<-  mortelle  n'est  que  le 
prélude  de  cette  autre  vie  meilleure  et  plus  longue , 
Senec.  Ep.  102.  Denique  ipium  per  ista  prolusuni  est, 
cresrunt  maria,  id.  Qu.  AVi/.   3,  28. 

PKO-LA'(".EO,  cre,  v.  n.,  prolonger  le  tewfs  du 
deuil  :  i(  l'robigere  dicuntnr  qui  sulito  diutius  lugent,  '> 
Panl.  ex  Fest.  p.  226  éd.  Mull. 

prô-IuOy  lui,  lûtum  ,  3.  v.  a.,  rejeter,  en  pari, 
des  flofs  [le  plus  souv.  pcèl.  et  dans  la  pi  de  joslér^ 
à  Augus'e;  n'e,t  pas  dans  Cicéron  ;  se  tU'Uvt  uue  fois 
dans  César,  toy.  à  la  suite), — \)  au  propre  :  Q^\\\à% 
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omne  nalantum  Lilore  in  exlremo,  cru  naufragacor- 
pora,  fluctus  Proluit,  le  flot  rejette  sur  le  rivage, 
comme  des  corp%  naufragés,  tout  ce  que  la  mer  nourrit 
de  poissons,  f^irg.  Georg.  3,  543.  —  ^^^  vcnliein,  re- 
lâcher, donner  la  diairnée,  Colum.  7,  3,  fin.  —  II) 
mélaph.  A)  emporter,  entraîner  dans  son  cours,  ba- 
layer :  Teinpestas  tx  omnibus  monlibus  nives  prubiit, 
entraîne  les  neiges  de  toutes  les  montagnes,  Cœs.  B. 
C.  i.t  \%;  de  même  :  Imjtetus  aquarnm  proluil  terram, 
Colum.  2,  18;  cf.  f'irg.  Georg.  i,  481  ;  j£.n.  ta, 686. 
—  De  là  ntétaplt.  *  2";  balajcr,  engloutir,  faire 
disparaître  son  bien,  Gell.  2,  ai,  11.  —  K)  lover, 
enlever  les  souillures  en  lavant  :  In  vivo  prolue  rore 
manus,  Ovid.  Fasl.  4,  778.  —  Poét.  :  humecter  en 
buvant:  Leni  pritcuidia  mniso  Prolueris  mtlius,  Hor. 
^at,  2,  4,  2;  de  même  r<j  se  pleno  aiiro,  //  vida  la 
coupe  d'or,  firg.  ^n.  i,  -/i^,  et  :  Multa  piolulus 
^appa,  Hvr.  Sal,  i,  5,  16.  —  Dans  la  langue  des  co- 
miques :  t^^  cloacam  ( /.  e.  ventrem),  rincer,  nettoyer 
son  égout,  c.-à-d.  boire  avec  excès,  Plaut.  Cure,  i, 
2»  ^9*  —  ^•)  inonder,  baigner  { poster,  à  tepoq. 
class.):  Prolulas  esse  regiones  imbribus,  Appui,  de 
Mundo,  p.  73,  Oud. 

prôlûsîo,  unis,/!  [  proIudo],/jre'7«(/e,  préambule, 
exercice  préliminaire,  essai,  Cic.  De  Or.  a,  3o;  Divin. 
Cœcil.  14,  fi". 

prolusorîusy  a,  nm,  voy.  perlusorius. 
prolii<us,a,  um.  Partie.  «Vc  proiuo. 
pr5lûvîe&»  éi,/.  [prolno],  débordement,  mon- 
dation  [n'est  pas  dans  Cicéron  ;  car  dans  Qu.  Fr.  3, 
7,  alluvies  est  la  bonne  leçon  ),  Lucr.  5,  94*.  ''^  alvi , 
excréments,  ordure,  déjections,  id.  6,  I198;  Colum. 
6.  7  ;  12,  38;  (/c  même  r^  foedissima  ventris ,  f^irg. 
,'£//.  3,  a  16. 

"  prôlÛTÏO,  ônis,  f.  [  proino],  inondation,  Appui, 
de  Mundo,   p.  36^,  Oud. 

*  prÔlutiôsuSy  a,  um,  adj.  [proluvio],  qui 
inonde,  qui  se  répand  partout  comme  un  déluge  :  e^' 
peslis,  qui  se  répand  partout,  Auct.  op.  Fulgent. 
p.  564,  i3. 

■f  prôlytae,  ârum,  m,  =  7:çtoï\i-z(xi,  juristes  con- 
gédiés {licencies)  par  leurs  maîtres  après  cinq  années 
d'études,  Justin.  Dig.  praf.  §  5. 

PRO-MAGISTEK,  iri,  m.,  suppléant  du  maître, 
sous-maître,  sous-chef,  sous-'directeur,  etc.  (  Dans  la 
lutinité  class.  pro  magistro  ),  Inscr.  ap,  Fabr.  p.  44a. 
n°  49;  Discr.  ap.  Grut.  4a6,  5;  607,  i  et  antres.  — 
De  là  : 

PROMAGISTERIVM,  ti,  n.,  office  //cpromagister, 
vice-'direction,  :Ous-mattrise,  Inscr.  ap.  Grut.  173,  5. 
PRO  MAGISTRATVS,  ùs,  m.,  suppléant  du  ma- 
gistrat, S.  C.  de  Bacch.;  voy.  en  tête  de  ce  dict.;  inscr. 
ap.  Crut.  6im  fin.:  Inscr.  ap.  Murât.  58a,  l. 

pro-mritertëra ,  se,  f,  saur  de  la  bisaïeule, 
grand' tante  ,  Gaj.  Dig,  38,  10,   i;  Paul,  ib.  lo. 

prnniëces,  is,  adj.,  -npoixiixT,;,  flus  long  par 
devant,  tioelh.  Ariihni.  a,  3i,  /•,   1037. 

«  PROMELLERE,  litem  promovere  ,  »  {{xÉXÀtiv), 
différer,  ajourner,  remettre,  traîner  en  longueur  {un 
procès),  Paul,  ex  Fest. p.  iii,ed.  Mull. 

«  PROM ENERVAT,  item,  (in  Saliari  carminé)  pro 
monel  ••,  il  avertit,  Fest.  p.  ao5,  éd.  MiUl. 

prô-niercâlis  y  e ,  adj.  [  merx  ] ,  qui  se  rend,  ex- 
posé en  vente,  dont  on  fait  commerce  {poster,  à  Au- 
guste) :  «^-res,  Colum.  i,  8,  i3;  11,  r,  34- '^  vestes, 
Suet.  Gramm.  ai.  f^^  aurum ,  id,  Cœs.  54.  Eît  bis 
quae  promercalia  et  nsuaria  essent,  Gell,  4,  i,ftn. 

prôniercïum,  li,  «.  [merx],  trafic,  commerce 
{poster,  à  l'époq,  class.  ),  Mari.  Dig.  48,  8,  3,  §  4  i 
Paul.  ib.  3o,  I,  4ï»  et  passim. 

prô-nièrco,  ui,  ïtum,  a.  et  prô-tnerêor,  ïtu5, 

I  a.  —  ï)  militer,   en    bonne   et    eu   mauv.  part  {très- 

I  class.)  :  Relineri    nequeo,  quin  diram    ea,  qu;e  pro- 

I  nieres  ,  je  ne  puis  m'empécher  de  dire  ce  que  tu  mérites, 

\  Plant.   Trin.^,1,   i5.  Haud   promeruit ,  quamobrem 

vilio  vorleres,  il  n'a  pas  mérité  que  tu  lui  en  fisses  un 

reproche,  id.  Amph.  5,  a,  12.  Quid  mali  sum,   iiere^. 

,  tuaexre  promeritus,  id.  ib.  2,  i,  ao;  de  même  :  Reus- 

leviiis  puuitus  quam  ,vil  ille  promerilns,  coupable  puni 

I  plus  légèrement  qu'il  ne  mérite,  Cic.  Invent,  a,  a8.  — 

En  bmnepart:  Pronuruisti,   ut   ne  quid  ores,  quin 

impelres,  ///  as  mérité  qu'on  t'accorde  tout  ce  que  tu 

'  demanderas,  Plaut.  Men.  5,  9,  4r. 

II)  parlicul.,   mériter  bien  ou  mal  de   qqn  ou  de 

qqche,  servir  ou  nuire;  se  construit  ordin.  avec  de  on 

absolt,  rarement  avec  l'accus,  :  Numquam  referre  gra- 

I  liam  possuni  salis,  proinde  nt  tu  pronirritus  de  me, 

je   ne   saurais  te  remercier  assez  de  ce  que  tu  a.^  fait 

pour  moi,  Plaut.  Capt.  5,   x,  12.  Paratioies  erunl  ad 

.  bene  de  midlis  prom(  rmditm,  (/^  seront  mieux  pie - 

1  parés  à  obligi  r  beaucoup  de  gens,  à  répandre  les  bien-. 
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fnitsy  C'tc.  Off.  2,  i5.  Promeienti  optime  hoccîne 
nielii  reddilur?  est  ce  là  la  récompense  de  stgnaîés 
services?  Plant.  Msin.  i,  2,  2.  Hcuiiiiies  leimcs  (inuin 
lialienl  in  no**liuni  urdiiietii  anl  inoiiiermidi  aiil  pro- 
terrndi  ht-iieficii  locum,  C'tc.  Mur.  34.  Imitelur  in 
nronificntiis  sociis  suiim  Oclaviuin,  Siiet.  Jug,  3. 
Maxime  principem  pronu-relur,  wcriie  le  mieux  du 
princf,  est  îûr  de  se  le  concilier,  Pliii.  Paneg.  62. 
PronuTeii  vcile  per  hostias  deos  iit'vos ,  vouloir  se 
rendre  les  dtetix  favorables  par  des  sacrifices^  Arnob, 
7,  229.  —  De  là  : 

prômërïtuniy  i»  «.,  mérite  ou  démérite  ;  le  bien 
ou  le  mal  ^ti'on  Jait ;  titre  qu'on  a  à  la  bienveillance 
ou  à  la  malveillance^  droit  a  la  reconnaissance  ou  à 
la  vengeance  de  i/qn,  Lucr.  l,  fii  ;  Ovid.  fast,  4,  ^94  î 
Plant.  Trin,  5,  2,  49;  Juct.  B.  Afr,  90. 

promeritam,  i,  Doy.  promereo,  à  la  fin. 

\.  Promëlhens  [_en  trois  syllabes)^  ëi  et  éos,  m., 
npO[iri6£ij;  {le  Prévoyant)^  Prométltée,  fils  de  Japet 
et  de  Cl)  mène j  frère  d'Epiméthée^  père  de  Denco/ion, 
Ovid.  Met.  r,  82;  Hygin.  fab.  54;  i44;  f^tfg.  Ed. 
6,  42;  Prop,  3,  3,  29.  —  Poét.  et  métaph.,  un  Pro' 
métliée,  en  pari,  d'un  sculpteur  :  Dehetur  magniis  pa- 
liiiae  subitusque  Frometheus,/actfH.  4,  i33.  —  II)  De 
là  A)Piôniëlliëiis,  a,  uni,  adj.,  de  Prométltée  .-'^ju^a, 
c.-à-d.  le  ('aucase,  Prop.  i,  I2^  10;  de  même  :  r>^ 
rupes ,  Martial.  9,  46.  '-^  fibra ,  la  fdwe  de  Prométhée, 
Val.  Place.  7,  386./^-'  crela ,  Colum.  poet.  10,  Sg.  rs^ 
Ititum ,  le  limon  de  Prométhée  {avec  lequel  il  créa  des 
hommes),  Martial.  10,  39.  —  B)  Piôinëlhides,  »,  m., 
le  fils  de  Prométhée,  Deucalion ,  Ovid.  Met.    i,   390. 

2.  PrometheuSy  a,  uni;  voy.  i.  Prometlieus, 
«•*  H.  A. 

Promethldes,  ae;  voy.  i.  Piometheus,  n^\\,V>. 

prô-mïcOy  are»  v.  n.  et  a.  —  I)  netttr.,  briller  à 
travers;  de  là,  mélaph.,  poindre,  sortir,  pousser, 
croître,  paraître,  se  montrer  (poster,  à  Cépoq.  class.)  : 
Promicant  molles  Piumul<e,  poussent,  paraissent. 
Appui.  Met.  3,  p.  2i3,  Oud.  n^  lacrinne,  les  larmes 
coulent,  td.  ib.  p.  191,  ib.  —  II)  act.,  faire  sortir, 
étendre,  développer  :  Mulla  longe  pruniicanda  oratio 
est,  Nœv.  dans  Non.  65,  6  (  «  Promicare,  exiendere 
-€l  porro  jacere,  »  7VW,). 

promliiensy  entis,  Partie,   et  Pa.  de  promineo. 

promiuentery  adv.,  voy.  promineo,  Pa.àlafin. 

prôminentiay  ae, /.  [prominens],  avance,  saiU 
lie  [poster,  à  Auguste)  :  Ita  uti  summani  habeaut  pro- 
niinenliam  (anlerides),  ritr,  6,  11;  de  même  au  plu- 
riel, dans  le  sens  concret,  cap,  promontoire,  SoUn,  27. 

pr5~niïnëo,  ûi,  2,  r,  n.,  être  saillant,  proémi- 
nent ;  faire  saillie,  s'avancer  (n'est  pas  dans  Cieéron 
ni  dans  César;  cf.  Moser  sur  Cic.  Rep.  3,  7,^,  352, 
extr.),  —  I)  au  propre  :  In  cunfiriio  Lycia*  et  Pam- 
pbyliae  Phasetis  est  :  prominet  penitns  in  altum  con- 
spiciturque  priméi  terranim  Rhodnm  a  Cilîcia  pelen- 
tibus,  elle  s'avance  au  loin  dans  la  mer,  et  c'est  la 
première  terre  qu^an  aperçoit  quand  on  se  rend  de 
Cilicie  à  Rhodes,  Liv.  87,  23  ;  de  même  r^  in  pontum, 
Ovid.  Met.  i3,  778.  r^  ante  frontem,  Plin.  8,  32,  5o. 
Ursis  ungues  prominent,  id.  8,  3G,  54.  Qui  (dentés) 
prominent,  dents  saillantes,  qui  ressortent,  id.  i  r,  37, 
62.  —  Quum  promineret  ore,  quantum  exstant  aqua 
suspensa  mento  corpora  ,  étant  enterré  jusqu'au  men- 
ton, comme  le  nageur  dont  la  tête  seule  reste  sur  l'eau, 
Hor,  Epod.  5,  35;  de  même:  Prominet  atque  ocnlos 
longe  tenet,  Val,  Place,  7,  3o.  —  II)  au  fig.,  s'é- 
tendre qque  part,  se  prolonger  sur  ou  jusqu'à  :  Tam- 
quam  non  longius  qnam  quantum  vitae  hinnanx  sp^' 
tinm  est,  cupiditas  glorix  extendatur,  maximaqiie 
pars  ejus  in  memoriam  ac  posteriialem  proniineat, 
Liv.  28,  43,  5. 

*  prÔ-mïnOf  are,  v.  a.,  pousser  en  avant,  con- 
duire, mener  :  /^jumenta  aa  lacum  bibeiidi  causa, 
mener  des  bêtes  de  somme  au  lac  pour  s'y  abreuver. 
Appui.  Met,  çf,  p,  645,  Oud. 

prômîiiùluSy  a,  um,  adJ.  [promineo],  un  peu 
saillant,  qui  jait  une  légère  saillie  (poster,  à  l'époq. 
elass.)  :  f^  venter,  Capitol.  Pert.  ti.  r^'  mamm%, 
SoUn.  27, /rt.  r^  labra,  Mart.  Capell.  3,  58. 

promiscam,  adv.^  voy.  promiscnus,  à  lajtnrf* X. 

promisce,  adv.,  voy.  promiscnus,  à  la  fin,  «°  B. 

proniiscae,  adv.,  voy.  promiscuns,  à  la  fin, 

promiaons,  a,  um,   voy,  promiscUus,  au  corn- 

mène 

prômiscâus  {forme  accès.  proniis(îus,  Gelf.  i  r, 
16,  ^«.;  i6,  i3,  4;  vraisemblablement  aussi  antcr.  à 
rèpoq.  class.,  voy.  ci-dessous  l'adv.  promisram)  a, 
iim,  adj.  [misceo],  mêfé,  confondu,  non  séparé,  non 
distinct,  commun,  général,  dont  chacun  a  sa  part 
(  comme   adjectif  n  est  point  dons  Cieéron  ni    dans 
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César)  lEAmus  intro  oranes,  quando  operam  promis- 
cnam  damns,  entrons  tous,  puisque  nous  coopérons 
tous  à  l'a/faire.  Plant,  ftud.  4,  4,  i38.  r^  eonnubia  , 
mariages  mixtes,  permis  entre  les  divers  ordres,  c.-à-d. 
entre  patriciens  et  plébéiens,  Liv.  4»  2  ;  <;/".  .*  Consnïa* 
tnm  proniiscnum  patribus  ac  plebi  facere,  déclarer  les 
patriciens  et  les  plébéiens  égalemrnt  admissibles  nu 
consulat,  id.  7,  r  ;  de  même  :  r-^  miiltiludo.  Joule  mê- 
lée, patriciens  et  plébéiens  confondus  ,  Tac.  Ann. 
12,  7.  plus  ibt  sanguiiiis,  promisrua  omnium  generum 
cœde  quant  in  ipsa  dimicatiutie  fatlum,  Liv.  2,  3o,  fin. 
'^o  sepulluia  ,  sépulture  commune,  J'osse  commune. 
Tac.  Ann.  i6,  16,  fin.  .^^jus,  droit  commun,  id.  ib. 
4,  16.  '^^  speclaculnm,  spectacle  auquel  tout  le  monde 
est  admis  sans  distinction ,  id.  ib.  14,  t4.  r^  divina 
alque  humaua  babere ,  confondre  toutes  les  choses 
divines  et  humaines.  Sali.  Cattl.  12.  Viennenses  pii- 
valiset  promiscuis  copiis  juvere  militem,  les  f'iennois 
fournirent  aux  soldats  toute  sorte  de  provisions.  Tac. 
Ilist.  r,  G6.  —  Avec  une  propos,  infin.  p.  régime  : 
Mula  isla  et  inanima  {se.  lecta  )  intercidere  ac  répa- 
rai! proniiscua  sunt ,  ces  ouvrages  muets  et  inanimés 
peuvent,  comme  les  autres,  être  détruits  et  recomposés 
{ ils  périssent  chaque  jour  et  chaque  jour  on  les  relève). 
Tac.  Hist.  I,  S\j  fin.  —  Au  nenlr.  absolt  :  Niinc 
onines  centunones  militesque  vesiros  (adeu  in  pro- 
miscno  licenliàm  alque  improbïtateni  esse  voluit) 
Pleminios  fecîl ,  être  générale,  commune  à  tous  sans 
distinction,  Liv.  29,  17;  de  même  :  Nec  arma  ut  apud 
ceteros  Germanos  in  promiscuo,  sed  clausa  sub  cus- 
tode, et  quidem  servo,  les  armes  ne  sont  pas,  comme 
chez  les  autres  Germains,  à  la  disposition  de  tous;  on 
les  garde  enfermées,  et  le  gardien  est  un  esclave.  Tac. 
Germ.  44- 

B)  particul.,  en  t.  de  gramm.,  éptcène,  c.-à-d.  des 
deux  genres,  ^^  nomen  pour  epicœnum,  Qidntil. 
inst.  I,  4,  24. 

Il)  métaph.,  commun,  ordinaire,  vulgaire  (très- 
rare  en  ce  sens  et  non  antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Nu- 
méros argenleorum  faciiior  usui  est  promiscua  ac  vilia 
mercanlibus,  parce  que  la  monnaie  U'argeni  est  plus 
commode  pour  des  hommes  qui  n  achètent  que  des  ob- 
jets communs  et  de  peu  de  valeur.  Tac.  Cerm.  5.  fin. 
Varia  promiscaque  et  non  necessaria  rerum  ^nju^ce 
modi  plurimarum  cogitalio,  Gell.  ir,  i^,  fin.  [autre 
leçon  :  promiscua).  Opinionis  tani  promiscœ  errores, 
ia.   16,  i3,  4. 

Adv,  sous  trois  formes  :  proniiscam  ,  promisce  et 
promiscue.  ' 

A)  /arme  promiscam  (accusatif  de  ^romxsc»^),  en 
commun,  sans  distinction ,  indifféremment  (antér.  à 
l'époq.  class.  )  :  «  Promiscam  dicebant  pro  promis- 
cue, »  Paul,  ex  Fest.  p.  224  ,  éd.  Miill.  Nunc  ego  Si- 
monem  milii  obviam  veniat  velim,  Ut  mea  lœtilia  Ire- 
tus  promiscam  siet ,  afin  qu'il  partage  ma  joie ,  Plant. 
Psend.  \,  5,  rr.  Unam  \irtutem  propriam  mortalibu' 
fecit  :  Cetera  promiscam  voluit  communia  haberi, 
f^arr.  dans  Non.  461,  25. 

"R)  forme  promisce,  en  commun,  pêle-mêle,  ihdis- 
tinclement  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Indistincte  atque 
promisce  annotare,  Gell.  N.  A.  prœf.  Omnibus  pro- 
misce  tueudi  atque  propugnandî  modis  ususest,' fW.  7, 
3  ,  fin.  r^  atque  indefinile  largiri,  id.  q,  24. 

Ç.) forme  promiscue  (c'est  là  la  forme  class.)  :  en 
commun,  indistinctement ,  pêle-mêle:  (Mares  el  fem 
iiae)  promiscue  in  fluminibus  perluuntur,  les  hommes 
et  les  femmes  se  baignent  pêle-mêle  dans  les  fleuves 
*  des.  B.  G.  6,21,  ^«.  7.  SiCanipus  Martius  divida- 
tur  et  ufiicuiqué  vestrum  bini  pedes  gssigneutur,  tamen 
promiscue  toto  qnam  proprie  parva  frui  parle  malletis, 
st  Ton  partageait  le  Champ  de  Mars  et  qu'il  en  fût 
assigné  deux  pieds  à  chacun  de  vous,  vous  aimeriez 
mieux  certainement  jottir  en  commun  de  la  totalité  qu< 
de  votre  parcelle  en  particulier,  Cic,  Agr.  i,^i\  d* 
même,  td.  Fontej.  6;  De  Or.  3,  19;  Liv.  5,  55;  Plin. 
I  r,  37,  47,  f'  autres. 

prÔmlBsïo»  ôuis,/  [promilto],  action  de  pro 
mettre,  promesse   (très-class.)  :   <-^  provincîae ,   Cic. 
Att.  8,  gi,  fin.  r^  auxilii ,  id.   Fam.  4,  i3.  r-^   scele- 
rum, /V.  Phd.  8,  3,  fin.  cf.  Donat.  Ter,  Audr,  2,  3, 

^''  .     . 

promissivey  adv.,  voy.  promissivus,  à  la  fin. 

prÔniissîTUS,  a ,  ,4im,,  adj,  [promitlo],  qui  ex- 
prime la  promesse  ;    en   t.   de  granim-  :  r^  tenipu.s,  le 
futur.  Consent,  p.  2061  P.  f^  moàufi,  Diomed.  p.  328, 
ib.  ^—  Adv.  promissive  (poster,  à  l'époq.  class,),  sous 
forme  de  promesse ,  Terlull.  adv.  Marc.  4,  10, 

prômissory  ôris,  m,  [promilto],  celui  qui  promet, 
prometteur  (très  rare)  ,  Hor,  A.  P.  i38;  QuintH. 
Inst.  I,  5,  6,  Znmpt. 

promisfiiini ,  i,  lor.  promitto,  à  la  fin. 
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1.  promlssus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  pro- 
milto. 

2.  prômissusy  ûs,  m.  [promilto],  promesse  : 
l'ienlesque  |>arenles  Promissii  vilœ  recreat,^n//n /jro- 
messe  de  la  vie,  en  promettant  de  la  sauver,  Munit.  5, 
577.  _       ^ 

pro-mitto,  mis' ,  missum,  3.  {formes  syncopées  : 
proinisli/;o//r  piomisisli,  Ttr.  Ad.S,^,  17;  CatulL 
lïo,  3.  promisse /70Hr  pronùsisse,  C'a/»//,  iio,  5)i;. 
a.,  laisser  avancer,  laisser  sortir,  laisser  descendre,  lâ- 
cher, abandonner,  etc. 

I)  au  propre  {rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Cieé- 
ron): Ramos  vel  ferro  compescunt  vel  longius  pro- 
mitliiiit,  ou  ils  élaguent  les  branches  ou  ils  les  laissent 
croître,  Colum.  5,  6,  ir;  cf.  :  Nec  ulla  arborum  avi- 
dius  se  proniittit  (  quam  pinus),  //  nest  pas  d'arbre 
qui  se  développe  plus  vite.  Plia.  16,  26,  44.  (Sonus) 
mine  eontinuo  spirilu  trabilur  in  longuni,  nunc  varia- 
tnr  inflexo...  copulatiir  inlorto,  promittitur  revocato, 
tantôt  il  (le  rossignol)  prolonge  son  chant  d'une  ha' 
leine  soutenue,  tantôt  il  le  varie  en  inflexions...  tan- 
tôt il  l'enchaîne  en  roulade,  tantôt  il  le  soutient  en  r«- 
prenant  haleine,  id.  10,29,  43.  De  même  en  pari,  des 
cheveux,  de  la  barbe,  laisser  croître,  laisser  grandir  : 
Satis  constat  magnam  parlem  plebis  vestem  mulasse, 
multos  morlales  capillum  ac  barbam  promisi^se,  Liv, 
6,  16,  4;  cf.  :  Pogoniae,  quibus  inferiore  ex  parte,  ia 
speciem  barb.-e  long*,  prumitlitur  juba,  Plin.  2,  25, 
22;  voy.  plus  bas  au  Pa. 

II)  au  fig.  en  pari,  de  la  parole  —  A)  laisser  sor» 
tir  de  la  bouche,  dire,  annoncer,  prédire ,  prophétiser 
(très-rare  en  ce  sens)  :  Neque  ego  ea,  quœ  facta  sunt, 
tore  quum  dicebam,  diviiiabam  futura...  pr^eserlim 
quum,  si  mibi  alteruni  utruni  de  eventu  atque  exitu 
rerum  promittendum  essel,  id  futurum,  quod  evenit , 
exploraliu'i  possem  promittere,  quand  je  prédis  ce  que 
depuis  on  a  vu  s'accomplir ,  je  ne  me  piquais  pas  d'être 
devin...  Cic.  Fam.  6,  i,  5.  Qnae  aniem  incoustantia 
deorum  est,  ut  primis  niinentur  extis,  bene  promittant 
secundis?  id.  Divin.  2,  17.  —  De  même  en  pari,  des 
présages,  annoncer^  indiquer  :  Pari  in  meliora  prœ- 
sagio  in  Cïesaris  casiris  omnia  aves  victimaeque  pro- 
miseranl,  Flor.  4,  7,  y.  Promittunt  omina  pœnas, 
f(i/.  Flacc.  6,  73o.  Claruni  fure  (Servium)  visa  circa 
capul  Hamma  promiserat,  Flor,  1,  6.  Nec  dubïlavert 
cuncii,  monstrum  pulcherrimum  imperii  sedem  caput- 
que  lerrarum  promittere,  id.  1,7,  9.  Ita  se  factis  for- 
tibus  promiserat,  ut  bostibus  lerrori ,  Komano  impe- 
ralori  carus  esset, /«/.  £-(j//jprr.  i. —  Et  en  général^ 
indiquer  d'avance,  promettre  :  Stella...  viudeniite  ma- 
turilatem  proniitlens,  Plin.  18,  3i,  74. 

B)  promettre  qqche  à  qqn  ,  jaire  attendre,  donner 
à  espérer  (c'est  le  sens  dominant  du  mot  à  toutes  les 
périodes  et  dans  tous  les  styles);  se  co/fstrnit  avec 
l'accusatif ,  avec  une  propos,  infin.  pour  régime  ou 
avec  de  :  Meqiieea  qu*  tibi  promilto  ac  recipio  san- 
etissime  esse  observaturum,  Cic.  Fam.  5,  8,  5.  Si  Ne- 
plunus  quod  Theseo  promiserat,  non  fecisset,  si  Nep* 
tune  n  avait  pas  fait  ce  quil  avait  promis  à  1  hésée, 
id.  Off.  I,  10,  32.  Dii  faxiut ,  ut  faciat  ea  qua;  pro- 
miltit  !  fassent  les  dieux  qu'il  tienne  sa  promesse  i 
id.  Att.  16,  I,  fin.  —  Promitto,  recipio,  spoudeo,  C. 
Caïsarem  talem  semper  fore  civem ,  qualis  hodie  sit, 
je  promets ,  je  garantis  ,  je  réponds  que  César 
sera,  etc.,  id.  Phil.  5,  iSjfin  ;  cf,  :  Sed  tamen  sepa» 
ratim  promitto  in  meque  recipio  fore  eum  tibi  et  vo- 
luptati  et  usuî,ye  garantis,  je  réponds  qu'il  te  pro* 
curera  agrément  et  utilité,  id.  Fam.  i3,  10,  i  ,  et  : 
Quem  ego  inimicissimum  buic  conjurationi  tulurum 
esse  promitto  et  spondeo,  qui,  j'en  réponds,  sera  on 
ne  peut  plus  ennemi  de  felte  conjuration  ,  id.  Mur, 
41,  fin.  Sanum  fuUiruni,  mea  ego  id  promitlo  fiJe, 
je  réponds  surmon  honneur  que.  Plant.  Men,  .5^  4,  6. 
—  Neque  minus  ei  prolixe  de  lua  voluntale  proniisi 
quam  eram  solitus  de  mea  polliceri,  Cic.  Fam.  7,  5j 
I.  —  De  me  tibi  sic,  contestans  omnes  deos,  pro* 
mitto  at{pie  confirmo ,  me,  etc.,  id,  Fam.  3,  10,  i^ 
Si  quis  in  pariete  communi  demoliendo  damni  tn- 
fecti  promiseril ,  s'engage  à  réparer  les  degàts  qvà. 
peuvent  être  commis,  id.  Top.  4.  —  Avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet:  Terra  ipsa  promiltit  (aquas)  cand^» 
canlibus  maculis  ant  iota  glauci  coloris, /^/■om<;^  fait 
attendre  des  eaux,  Plin.  3i,  3,  27,  Ambiie  deji^el  se 
exiremius  ipsa  (  pictun-e)  et  sic  desinere,  ut  promittat 
alla  post  se,  ca/'  Cextrémité  [du  tableau)  doit  tourner 
et  finir  de  façon  à  promettre  autre  chose  derrière  elle, 
id.  35,  10,  3*6,  n""  5. 

2°), particul. —  vi)  promettre  à  qqn,  accepter  une 
invitation  à  dîner,  Plaut.  Sdch,  3,  2,  19  sq.;  4»  *, 
16;  (ic.  De  Or.  2,  7,  27.  Phcçdr.  4,  24;  Petron, 
Sat.  10. 
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b)  î  mer,  promelire  qijthe  à  une  divinité  :  Donum 
Jovi  dicatum  al<(iie  pioiuissuRi,  Cic.  ren:  i,  5,  7a  ; 
de  •néme,  Tihull.  3,  5,  33.  Jiireii.  i3,  »33;  Ptlioii. 
Alt  88;  F/or.  i,  n,  4. 

o)  oy7'  ''"»  promettre  (  /^rt  ^/v'x  /Jo/zr  «/i  oôjet  à  reri  - 
(/r«  )  (poster,  à  Auguste)  :  Pro  domo  ejus  sesterliuni 
iiiillies  ideiitidem  prooiiltens,  Pliii.  18,  i,  i.  —  De 
là: 

prômissuB,  a,  um,  Pa.  —  A)  au  propre,  qu'on 
a  laissé  croître^  long,  qui  descend,  qui  pend,  en  pari. 
des  cU'eveuz  et  de  la  tarie  :  r~^  coma,  longs  clieveujr, 
yarr.  dans  Non.  36»,  32;  iiV.  38,' 17.  Krilamii  ca- 
pillo  siiiit  promisso,  Cœs.  II.  G.  5,  i4  ;  J^  même  r^ 
capillu.1,  JVep.  Dat.  3.  —  En  part,  des  fanons  du 
bauf  :  Boves  palearibiis  amplis  et  pa-iie  ad  geiiiia  pio- 
niissis,  Colum.  6,  i,  3.  —  En  pari,  du  rentre  :  Sues 
Teiiire  promisso,  cluniljus  vaslis,  Colum.  7,  9,  i. 

V,)  suhstaritivt  promissiim,  i,  n.,  promesse,  chose 
promise  (irés-fréq.  en  prose  et  en  vers):  Salis  est 
facliiin  Siculls,  salis  ofiicio,  satis  promisse  iiosiro  ac 
leoepto,  Cic.  f'err.  2,  5,  53.  Voto  quodani  et  pro- 
misso leiicri,  être  engagé,  lié  par  un  vœu  et  une  pro- 
messe, id.  Alt.  12,  18.  Constanliam  j)romissi  et  (idem 
Diiram!  admirable  fidélité  à  remplir  sa  promesse  l  id. 
Att.  4,  17.  Promissiim  absohere,  tenir-sa  promesse, 
yarr.  a.  B.  2,  II.  '^'  facere ,  yb/Ve  ce  qu'on  a  pro- 
mis, Cic.  Off.  I,  10;  3,25.  »~e.\i);ere,  exiger  l'ac- 
complissement d'une  pruriiesse ,  id.  ih.  3,  55.  Ludere 
aliipiem  promisso  iiiani  ,  amuser  qqn  par  de  vaines 
promesses,  Ovid.  Fast.  3,  685.  —  Au  pluriel  :  Pacta 
et  piomissa  senare,  Cic.  Off.  3,  24.  lllis  promissis 
staiiduin  non  est,  quœ  coaclus  (|iiis  melu,  quœ  deceplcis 
dolo  promiserit,  on  n'est  pas  tenu  d'exécuter  les  pro- 
messes arrachées  par  la  crainte  ou  olilenues  par  trom- 
perie, id.  Ofj.  I,  10,  32.  Milita  fidem  promissa  le- 
vant, trop  de  promesses  excitent  la  défiance,  Hor. 
£pist.  1,  a,  10.  Die  aliqiiid  digniini  promissis,  id, 
Sat.  2,  3,  6.  Leviter  curare  vidttur  (juo  promissa 
cadant,  parait  se  soucier  fort  peu  du  résultat  de  ses 
promesses,   tenir  peu  à    les  accomplir,  id.  Epist.    2, 

1,52. 

prômtxfio ,  ôiiis,  f.  =  perniixlio,  mélange  : 
Tnnc  quod  promixtio  maribiis  ac  feminis  laE\ariim 
mage  parliiim  exislimetiir,  etc.,  Jul.  Faler.  res  gestœ 
Alex.  M.  3,  20  (  éd.  Maio).  Peut-être  faut-il  lire  per- 
mixlio. 

prômo^mpsi  (msi),  mpliim  (mlum),  3.^'.  a. 
[  pro-emo  ] ,  tirer,  retirer,  prendre,  faire  sortir, 
produire  {fréq.  et  tris-class.  )  —  I)  au  propr.  :  Ac- 
cipias  claves  :  si  qtiid  lilii  opus  erit  prom[)lu,  promilo, 
voici  les  clés  :  si  tu  as  besoin  de  prendre  qqche,  prends- 
le.  Plant.  Cist.  i,  I,  ii3.  Pa.  Pronipsisti  lii  illi  \i- 
niim  ?  Lu.  Kou  pronipsi,  as-tu  tiré  du  vtn  pour  lui? 
id.  Mit.  gl.  3,  2,  16.  Qinim  tibi  sriiatus  ex  .Trario 
pecimiam  proinpsisset,  eut  pris  pour  toi  de  l'argent 
dans  le  trésor,  Cic.  Verr.  2,  3,  84,  nied.;  de  même  : 
Signa  ex  îerario  prumpla  delataquc  in  campnm ,  Lit-. 
3,  69,  fin.  /-^  medicamenta  de  naribccio,  Cic.  Fin. 
2,  7,  fin.  r^^  vina  dolio,  tirer  du  l'iu  du  tonneau,  Hor, 
Epod.  5,  47;  de  mém^  :  Pronqitiim  vagina  pngronem  , 
ttn  poignard  tiré  de  sa  gat'ne ,  Tac.  Ann.  r5,  54.  ''^ 
aliipiid  in  usus,  Colum,  2,  10.  — * — «se,  se  tirer  de, 
sortir  :  Lseliqiie  cavo  se  robore  promunt ,  f'irg.  /£//. 
a,  260;  de  même  :  "Viles  promunt  se,  les  vignes  pous- 
sent, bourgeonnent ,   Colum.  3,  12. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gènér  ,  prendre  dans,  tirer 
de,  emprunter  à  ;  montrer,  faire  voir  :  Est  ali(|uid, 
qiiod  non  ex  usu  forensi ,  scd  ex  obsciirioi'e  aliqtia 
scientia  sit  nromendum  et  assumendum,  mais  qu'il 
faut  puiser  dans ,  ou  emprunter  à  qqne  science ,  Cic. 
De  Or.  I,  14.  Loci,  e  quil)tis  argumenta  promunlur, 
lieux  d'où  se  tirent  les  arguments,  id.  To!>,  2.  Nune 
cerle  promenda  til)i  sunt  ennsilia  ,  c'est  maintenant 
que  j'ai  besoin  de  tes  conseils,  id.  Jtt.  9,  i3.  '^^  et 
exercere  jnstitiam,  Plin.  Ep.  i,  10,  fin.  Nuiic  ïllas 
promite  vires,  Nnne  aiiimos  ,  qnibus  in  Ctlulis  Sjr- 
tibus  usi,  montrez  à  présent  cette  force  et  ce  cou- 
rage, etc.,  yirg.  Ain.  5,  igi. 

R)  particul.,  mettre  an  jour,  publier,  exprimer, 
rendre,  exposer,  expliquer,  raconter,  etc.  :  lia  nie 
obstinale  aggressus,  ut  non  audcam  pi'ofeclo,  percnn- 
lanli  quin  proinam  omnia,  que  je  ne  puis  m' empêcher 
de  tout  dire,  pressé  par  SCS  questions,  Plaul.  ,-lsin,  i, 
ï,  10.  llarum  rerum  ordn  ((unm  jusiis  aiiornrn  volu- 
minibnspromilur,  tum,  ut  spero,  nosiris  explicabilur, 
a  autres  historiens  ont  déjà  déeeloppé  arec  mesure  et 
contenance  te  récit  de  ces  événements,  j'espère  n'être 
pas  moins  heureux  que  mes  devanciers ,  Veltej.  2, 
4",  fin.  Ka  verlia  «uni  maxime  prol)abilia ,  qn.e  sen- 
siim  aiiinii  rioslri  uptiine  prominil,  Quinti/.  Inst.  8, 
praf.  §  iî.  -^  aulmi   Milimlalein,  id.ib.   11,  10,  40. 
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Qiiae  concepimus   monte,   promere   cliam  loqnendo, 

ejvnnirr  pa'  la  parole  les  concepliotis  de  noire  esprit, 
}(i.  ib.  2,  16,  i5.  Qniil  ipse  sim  sfcutns  pruniani ,  id , 
ib,  7,  I,  y.  Qui  piit'ii.s  utile  canneii  promplurus  est, 
qui  doit  publier  un  poème  utile  aux  enfants,  /4i>pul. 
Flor.  n"  17,  p.    82,  (hid.  —  De  là  : 

promptus  (  promptus),  a,  nm ,  Pa.^  propremt^ 
mis  au  jour  ^  produit  au  grand  jour,  à  la  lumière  ^  place 
sous  les  yeux,  expose  aux  regards  ;  d'où  ■ —  A)  public^ 
visible,  manifeste ,  ouvert  (rare,  mais  très-class.)  : 
Amiciliam  atque  ininiiciliam  iii  tronte  proiiiplatn 
gero,  Enn.  dans  Gel/.  ly.  S;  de  même  :  AlïuJ  flau- 
suni  in  pectoie.  alind  proniptuiii  in  lingua  haheie, 
avoir  un  langage  dijjërent  de  sa  pensée,  avoir  une 
cfiose  au  fond  du  ctvur  et  une  autre  sur  les  lèvres  f 
Sali.  Caiil.  lo.  Tamelsi  lioc  mininie  lalel,  qnod  ita 
promptum  el  proposilnni  l-sI,  ut,  etc.,  Ctc,  Rose.  Âm. 
40.  Pronipta  **'.  aperta  indicare,  se  borner  à  indiquer 
les  choses  claires,  évidentes,  id.  Fin,  i,  9.  Disculicada 
sunl  i-a ,  quse  ubsrurani,  et  ea,  qua;  snni  euiiuentia 
et  pi'onqita,  sumenda,  //  faut  savoir  dégager  de  leurs 
ténèbres  ceux  (  les  mouvements  de  l'timc  )  qui  sont  con- 
fus >'t  obscurs  f  et  s'attacher  aux  traits  saillants  qui  les 
produisent  au  dehors,  id.  De  Or.  3,  5;.  Nihil  ex  lis 
Cœ^al'i  iucognilum  :  consilia,  locos,  pionipla,  occulta 
lioverat,  aucune  de  ces  mesures  n'était  ignorée  de 
Céiur.  Projets ,  positions,  résolutions  publiques  ou  se- 
crètes, il  connaissait  tout.  Tac.  Ann,  a,  20.  —  Su- 
perl.  :  Se  nihil  lani  clansnm  netpie  lam  reconditum 
posse  babere,  qnod  non  islîus  cnpiditati  apertissimnni 
proniptissimumque  esset,  qui  ne  fut  exposé  et  en  proie 
à  sa  cupidité,  Cic.  f'err.   2,  4.   2. 

B)  métaph.  — 1°)  tout  tiré,  c.-à-d.  apprêté,  disposé^ 
qui  est  sous  la  main  ;  prêt,  dispos  ,  prompt  à,  etc. 
comme  paralus,  expeditus,  —  a)  ahsol.  :  Laudat 
proniplO'i,  seguiorescastigal,  il  loue  ceux  qui  sont  prêts, 
gourmande  les  retardataires  t  Cœs.  B.  C.  i,  3.  Piom- 
ptissimus  hoino  ^t  experiens,  citoyen  plein  de  talent 
et  de  connaissance,  Cic.  f'err.  2,  4,  17.  Cèlera,  quae 
libi  aniullis  prompla  e.sse  cerloscio,  a  me  sunt  païa- 
tissinia  ,  le  zèle  des  amis  les  plus  empressés ,  tu  le 
trouveras  chez  moi,  et  au  delà  [ce  que  heaucoup  ^  je  le 
sais,  tiennent  à  ta  disposition,  est  chez  moi  on  ne  peut 
plus  prêt),  id.  Fam.  4,  ï^,  fin.  Qui  lot  annos  inge- 
uiuni ,  laboreni,  fidern  snam  populo  R.  promptani 
expositainque  prsebnït ,  i'I.  Cœcin.  27.  Quod  cuique 
prompluui,  arma,  equos,  aiirum  offerenles,  chacun 
offrait  ce  dont  il  pouvait  disposer^  des  armes ,  des 
chevaux,  de  l'or.  Tac.  Ann.  i,  71.  r-^  sai^itlae,  Ovid, 
Met.  3,  1S8.  Prompla  et  proflueus  eloqnenlia,  élocu- 
tio't  abondante  et  facile,  Fac.  Ann.  i3,3.  — P)  avec 
ad  ou  in  ali(piid  [rarement  in  aliqua  le)  :  Ad  bella 
-susoipienda  Oallorum  alacer  et  prouiplua  est  ariiinus, 
Cœs.  /L  G.  3,  ig,Jin.;  cf.  :  Tuuiu  pioniplum  animuin 
el  alaerem  perspexi  ad  defendendiini  rempublicam, 
Cic.  Fam.  3,  11.  Hilaii  auimo  esse  et  proinpio  ad 
joranduni,  id.  Qii.  Fr.  2,  i  3.  Humilies  acres,  ad  \im 
pnuujiti,  ad  seditionem  parali ,  toujours  prêts  à  la 
violence,  id.  A^r.  2,  3o.  Qiio  paratior  ad  usuin  fo- 
rensem  piomj)tiorqne  esse  possiui,  /(/.  Divin,  in  Coc» 
cil.  i3.  Proniptiores  esse  debenms  ad  nosira  peiirula 
(piani  ad  rominnnia,  nous  devons  nous  mieux  prému- 
nir contre  nos  dangers  que  contre  les  dangers  com- 
muns, id.  Off.  I,  24.  —  Promptu:*  in  pavorem, /'/omy/ 
à  s^ effrayer,  qui  s'effraye  aisément.  Tac.  Ann.  i5, 
i5,fin.;  de  même  ^^^  in  adnlationes,  touj.  prêt  à  flat- 
ter^ id.  ib.  i5,  61  ;  cf.  au  Compar.  :  Pioinplîor  m 
spem  el  lirintis  adversis,  id.  Agr.  35,  fin.,  et  au  Su- 
perl.  :  DAiwdXx  in  latrocinia  primiplissimi ,  Flor.  4, 
la.  —  Pionipta  et  parata  in  agendo  et  in  respoudeiido 
celeiitas,  Cic.  lirut.  42.  Neqne  miiuis  in  rébus  ge- 
reudis  promplus  qiian»  excogitandis ,  aussi  prompt 
dans  Pexécution  que  dans  la  conception,  Nep.  Tftem, 
i.  —  yj  «t-ct' adversns  [très-rare  )  :hi\\hiis  truci  elu- 
queolia  babelïatur,  pininptiis  adveisus  iusontes,  touj. 
prêt  à  accabler  tinnocencCf  Tac.  Ann.  6,  ^S^  fin.  — 
S)  avecl'abl.  :  Non  promptus  iiigenio  tantnm,  sed  usu 
eliam  exercitatus  ,  lym  au  talent  joignait  l'exercice, 
I.iv,  4,  3;  <le  même  :  Lïngua  promplus, /V.  2,  ^S,  fin.; 
cf.  :  Slreuuns  manu,  scrmoue  promptus,  'vaillant  dans 
l'action  y  et  parlant  avec  facilite ,  Tac.  Hist.  2,  Si). 
Promptus  andacia,  audace  que  riert  n'effraye,  id.  Ann. 

1,  57;  i4,  40.  Promplus  anime,  id.  ib.  i4,  58.  — 
i'ompar.  :  /Ktatis  ejus  liâud  quisquam  mann  prom- 
plioi  erat.  I.iv,  a,  ^6.  —  e)  avec  le  génif.  :  Promptus 
aniini,  brave,  hardi,  entreprenant ,  décidé.   Tac.  Htst. 

2,  23.  —  V.elli  proniplissimos  delegei>ant,  ils  choisis- 
saient les  plus  résolus,  Soll.  Fragm.  op.  A  rus.  Mess.; 
de  même  auSuperl.  :  Plalo  veritatii  atuicissimus  cjus- 
qne  omnibus  exbibeuda'  promptissimus.  Gell,  10, 
22.  —  1^)  avec  le  datif  [dans   Tacite)  :  Promplus  b- 
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berlati  ani  ad  mortem  aniinns,  décidé  à  être  libre  ou 
à  mourir.  Tac.  Ann.  4,  46;  de  même  '^-  seditioni, 
touj.  prêt  à  se  révolter,  id.  id.  i,  48;  /-^y  cuicumque 
flagilio,  id.  ib.  i5,  45.  ^^^  ullioni,  id.  ib.  11,  32.  — 
r,  )  avec  Pinfin.  [poét.  )  :  Fortissimus  ille,  qui  promplus 
mrtuenda  l>ali,  prêt  à  supporter  ce  qu'on  redoute, 
Lucan.  7,  11)5. 

b)  engénér.,  habile,  capable,  apte:  Maxime  vel- 
leui,  rem  publicam  in  perieubs  a  prtimptissinio  qno- 
que  défend  i,  ;e  l'out/rn/i  voir,  dans  les  péri /s  de  la 
rejud'lique,  les  citoyens  les  plus  capables  voler  à  sa 
défense.  Sali.  Or.  Phil.  cantr.  Lep.  de  même.  Tac. 
Agr.   j  ;  Hist.  a,  a5  ;  3,  69. 

2°)Jacile,  aisé,  commode:  Utriusque  rei  facibs  est 
et  priimpta  defensio  ,  il  est  facile  d'expliquer  et  de  dé- 
fendre Cun  et  l'autre  fçit,  Cic.  De  Or.  t,  5(>.  Ab 
urbe  oppugnanda  Ptïnum  abslerruere  conspecta  mœ; 
nia,  liaud<piaquam  pronipta  oppugnanti,  les  Carthagi- 
nois renoncèrent  à  ridée  d'assiéger  la  ville  ,  en 
voyant  les  murailles  qui  off'i  aient  peu  de  facilités  aux 
assaillants,  hiv.  2  3,  \,fiu.> — expngnatio,  Tac.  Ann. 
I,  68.  r^^  possessio, /V/.  ib.  2,  5,  /^-^  aditus,  obvia  co- 
milas,  accès  nu  abord  facile,  id.  ib.  2,  a,  fin.  At 
Metella  qua'  proinptissinia  mortis  via,  exsolvil  venas, 
Métrlla  s'ouvrit  les  veines,  ce  qui  est  le  genre  de  mort 
te  plus  facile,  id.  ib.  16,  17.  — Promptum  rsl,  avec 
une  propos,  infin.  p.  sujet  :  il  est  facile  de  :  Sed  nec 
mibi  dii-ere  promptum,  Nec  facere  est  illi,  //  ne  m'est 
pas  facile  de  dire  ;  à  lui,  de  faire  ;  je  ne  suis  pas  bon 
pour  la  parole,  lui  ne  vaut  rien  pour  l'action,  Ovid. 
Met.  i3,  10.  Domuum  et  lemplorum  qua;  amissa  sunt 
numerum  iuire,  haud  promptum  fueril,  il  serait  diffi- 
cile de  compter,  etc.,  "Tac.  Ann.  i5,  41. 

Adv.  prompte    [peut-être  non  antér,  à  Auguste") 

—  i")  sans  liésitaùon ,  avec  empressement ,  prompte- 
ment,  vite  :  1 — •  dare  opeiam,  Tac.  Anu.  i5,  5-2.  . — - 
dislribuere  pecuniam  legatis,  l'ai.  Max.  4,  3,  9.  — 
Compar.  :  <-^  ad^ersari.  Tac.  Ann.  1 ,  38.  f^^  di- 
rumpere  imagines  [oppos.  cunctanter  ),  id.  Hist.  i, 
55.  —  Superl.  :  1 — '  adesseabcui,  Plin.  Ep.  4,  17,  fin. 

—  2°)  avec  facilité  :  Proniptius  expediarn,  quoi  ama- 
veiit  Hippia  mcrchos.,  f  aurais  plus  tôt  jait  de  dire,  je 
dirais  plus  facilement  combien,  etc.,  Juven.  10,219. 
Victoiia  promptissime  bceutiam  sumministrat,  l'ai. 
Max,  6,  5,  n°  I. 

prô-môiiêo,  es,  ui,  ère,  avertir  d'avance  :  Ne 
forte  cogamur  abcpiando  parles  substanliarum,  qtio- 
niam  sunt  in  subjeclo,  suspicari  non  esse  substantia^, 
sed  accidentia,  piomonet,  Boetlt.  in  Aristot.  Calegor. 
I,  p.  i36. 

«  PROMONSTRA,  prodigia,  »  Paul,  ex  Fest. 
p.  224. 

prômoniôrium  (en  quatre  syllabes  prôniônlôr- 
jum,  dans  Ovid.  Met.  i5,  709),  ïi,  h.  [pro-mou:]. 
. —  I)  partie  élevée,  point  culminant  d'une  chaîne  de 
montagnes,  sommet,  pic  ,  Liv.  21,  35.  — '  ÎI)  monta- 
gne qui  s'avance  dans  la  mer,  cap,  pt omontoire,  Cic. 
l'err.  2,  5,  56;  Phil.  i,  3;  Cics.  JJ.  G.  3,  12;  Liv. 
29,27;  J\hl.  I,  7;  Ovid.  Met.  i5,  709,  et  beauc. 
d'autres. 

Promaiiloriuiu  .-Gaiitium,  vo^.  /Eanliuni. 

Proiuoiiloriinii  41buni,  voy.  Album  liius. 

l'romniitoriiiiu  .4rtabruni./!'i>r.  Artabrnni. 
Pr. 

l*r<iin^niforîiiiii   ltarli:tri ,   roy.  Rarl)aii  Fr. 

l'rumoiitoi'iuiu  Itarbai'iiiu ,  voj.  Rarba- 
rum  Pi  . 

l'roiuniitoriuin  C'Hniiariiiu,  voy.  Caiina- 
rum  Pr. 

Promoiitoriuni  C'IiaritIcmi ,  voy.  Chari- 
demi  Pr. 

Prumonloriiini  C'unieriuiu,  voy,,  Cume- 
riuni  Pr. 

Proinoii'oriuni   l'uiieuiii,  lor.  Cnnenni. 

l'rumoiiloriiini  l^iiiia*,  ro\ .  Luna'  Pr. 

Proiiioiiloriiiin  ■.iiiiariiiiii,  voy.  Lunarium. 

Promoiiloriiiiii  Slau:iiHiii.  roy.  .Magnum  Pr. 

Proiiioiiloriuiu  lli-rciirii .  vcy.  Herni.-ea. 

l'roiiiuiUoriuiii  .flihfiiiiiii ,  ii'V.  Mi.senum 
Pr. 

Prumontoriiiiii  \«-i-iiiin,  roy.  Arlabrnm  Pr. 

Pronioiiloriuiu  l'aehjiuim,  voy.  Pachy- 
num. 

Promoiitoriiiiii  Plialacruiu,  voy.  Pliala- 
crum. 

Pr«moii»ori«iii  Wacniin,  loj.  Sacrum  Pr. 

prOniûlio,  ônis,/.  |  piomoxeo],  promotion,  élé- 
vation en  grade,  avancement  {poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Lampnd.  Anton.  Diadum.  2;  Firm.  Maili.  3,  7,  i; 
Ascou.  in  Cic.  l'err.  ^,  i,  a8. 

1.  promotiis,  ,1.  um.  Partie,  et  Pa.  de  promovio. 
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2.  prômôtasy  ûs,  m.  [promoveo  ],  avancement , 
élévation  en  ^radr  [poitér.  à  f'e^ofj.  ciass.  )  :  Tertull. 
Coto/t.  mil.   i,  fin. 

prô-môvëoy  ôvi,  ôtinn,  2,  i-,  a. ^  faire  avancer^ 
mouvoir  on  pousser  en  avant  —  A)  un  propre  I)  en 
génér.  :  '-^  saxa  veciibiis,  faire  avancer  des  pierres  an 
moyen  de  leviers,  Cœs.  B,  C.  q,  ii.  '^  oiiera»  mon- 
voir  des  fardeaux,  Colitm.  ii^  i.  f^  pensiles  lim  (us 
rolis  in  solmi,  Plin.  19,  5,  ^3.  .^^  assa  iii  alleitim 
apodjterii  an^juliiin.  faire  avancer  les  elnves  dans 
l'autre  coin  de  l'apodytérinm,  Cic.  Qn.  Fr.  3,  i,  i. 
/>w'  Irgioms,  Hirt,  B.  O.  A,  16.  '^  caslrt  ad  C;iilhat;i- 
iiem,  porter  son  camp  sons  les  murs  de  Cartilage ^ 
Liv.  aH,  44,  fin.  ^>^  cor  nu  a  iitriniqiic  (  in  iirie),  Qui'i- 
til.  Inst,  2,  i3,  3.  r^-  scalas  et  inachin.imeiita,  avan- 
cer les  échelles  et  les  machines,  Tac.  Ann.  1  5,  4i  A'', 
f^'  calcul  uni,  pousser,  avancer ^  jouer  un  pion  » 
Quintil.  Jnst.  11,2,  38.  Manus  uisinislrum  inlra  hu- 
merum  proniovetur,  /</.  ih.  it,  3,  ii3.<-^  unnm  pe- 
dem  Iriclinio,  mettre  un  pied  hors  de  la  salle  à  man- 
ger, Phiedr.  4,  i\.  \\n  If  videbo  el  promovelx) ,  je 
vous  verrai  là  et  il  fautlra  bien  que  vous  me  promet- 
tiez {de  venir  vous  asseoir  à  ma  table)^  Cic.  Att.  4i 
L  2,  fin. 

B)  partiehl.,  étendre,  agrandir,  amplifier,  grossir  : 
'-^  niirnia  0«tia  tenus,  prolonger  les  murs  de  Home 
jusqu'à  Ostie,  Suel.  ïVer,  16.  r^  imperiiini»  étendre 
son  empire,  Ovid.  Pont,  a,  a,  7a.  f^  vires  in  imnieu- 
suni  orbcm,  id.  Âm.  a,  9»  17. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér. ^  avancer,  faire  du 
progrès  y  gagner  du  terrain,  avoir  du  succès  (autér. 
et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Abiho  liinc,  pra^sens 
(|uando  promoveo  paruni.ye  m'en  irai  d'ici,  puisque, 
présent,  je  fie  réussis  guère,  Ter.  Hec.  4.  4,  ^i;  '^^ 
même  /-^  nihil,  n'avancer  en  rien  les  choses,  n'être 
d'aucun  secours,  d'aucune  utilité,  Gell.  10,  22,  fin.; 
cf.  le  jeu  de  mois  avec  niovere  se  ,  Ter.  Eun.  5,  3»  .'(• 
Qnum  in  studio  facundiae  abunde  promovisset,  ayant 
fait  beaucoup  de  progrès  dans  l'étude  de  Céloquence  , 
Gell.  b,  10. 

h)  parlictd.,  avancer,  élever,  agrandir,  développer, 
étendre  :  Doctiina  viui  proniovet  insilam,  l'insfruction 
développe  les  facultés,  Hor.  Od.  4,4,  33.  —  De  même 
r^^  alitaiecn,  avancer  qqn,  le  faire  monter  en  grade, 
l'élever  à  une  dignité.  Suet.  Oth.  i  ;  Fesp.  ï6  ;  Lam- 
prid.  Klag.  20  ;  Plin.  Paneg.  90,  fin. 

2**)  mettre  au  jour,  piihUcr,  révél^îr  :  Aicaua  pro- 
nioral  loco  (  /'.   e.  ex  intime  corde  ) ,  Hor.  Epod.   1 1  , 

14. 

3")  par  rapport  au  temps,  reculer,  différer,  ajour- 
ner :  r-^-  niiptias  alicuî,  Ter.  Andr.  4,  a,  27.  —  De  là  : 
prôniutiis,  a,  unt,  Pa.  —  A)  par  rapport  au 
temps,  avancé,  c.-à-d.  écoulé  en  grande  partie  : 
Nocle  proniola,  bien  avant  dans  la  nuit,  la  nuit  étant 
déjà  fort  avancée,  Appui.  Met.  k,  p.  287  ;  ih.  7, 
V.  45s,  Oud.  —  B}  Siiostanfivt ,  promota  ,  oruni,  n., 
dans  la  langue  des  stoïciens,  les  biens  qu'on  préfère 
et  qui  viennent  en  première  ligne  après  les  biens  abso- 
lus ;  traducl.  littérale  du  grec  7iporY[A£va,  «  Cic.  Fin. 
3,  19.  . 

promptarîum  9  ii,  voy.  promptuariu*;,  «"  II. 
proiiipto  y  adv.,  voy.  pronio,  Pa.  à  la  fin. 
promplim  «      adv.     [  promplus  ] ,     rapidement , 
prompii  niff/t,    vite  (  poster,  àl'époq.  clnss.  p.  le  terme 
ordin.  prompti'):  Dum  dicil  luniina  promptim  AlTul- 
sisse  sil)i,  Tertull.  Carm.  in  Gen.  98. 

pronipto  9  are,  v.  intens.  a.  [promo],  donner, 
distribuer,  dépenser,  dispenser,  disposer  de  (  mot  de 
Plante)  :  Snpremi  promptas  thesauros  Jovis,  tu  es  le 
trésorier  du  Grand  Jupiter,  Plant.  Pseud.  3,  3,  33. 
lilum  meum  nialum  promptare  malim  quam  peculium, 
j'aimerais  mieux  qu'il  disposât  de  mes  maux  que  de 
mon  pécule,   id.  Bacch.  3,  3,  6r. 

promptiiariuni,  ii,  voy.  proniptu.irius,  n°  II. 
promptuarlus  (  promt.  ).  a,  uni,  adj.  [  promu  ] , 
où  l'on  distribue,  de  là ,  oit  l'on  serre ,  oit  l'on  con- 
serve :  Arra  vesliaria,  armarium  promptuarium ,  le 
vestiaire  {garde-robe  ),  une  armoire  à  mettre  les  pro- 
visions [crédence,  buffet,  garde-manger ,  office)  : 
Cato,  R.  R.  Il  ;  de  même  r^  cella  ,  Appui.  Apol. 
p.  5 16,  Oud.  et,  dans  la  langue  des  comiques,  en  pari, 
de  la  prison  :  Plant.  Amph.  1,  i,  4-  —  ÏI)  sushtan- 
tivt  proniptûârtuni,  ïi,  n.,  office,  garde-manger,  cré- 
dence  :  E  promptudrio  oleum  iirofer,  Appui,  Met.  i, 
p.  72,  Oud,  —  B)  métapli.  :  r^  ornalissimum  lingu£e 
tiiîe,  ta  bouche  savante,  éloquente,  Symm.  Ep.  9,  67; 
dans  le  même  sens  :  r^  Tdi\\o\i\i  e\  oratioiiis.  Appui. 
Oogm.  Plat.  i,p.  212,  Oud.  — Forme  access.  nécessitée 
par  les  besoins  de  la  prosodie  :  promptarium,  ii  :  Ali- 
quid  roportans  intérim  munusculi  de  largitate  musici 
promplarii,  Auson.  Ep.  ir,  fin. 
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promptùlnft,  a,  um,  adj.  dimin.  [promptiis], 

prompt,  empressé,  toiij.  prêt  à  [latin,  des  bas  teynps)  ; 
Satis  ad  luqufndiim  promplulus,  Hieron.  in  Daniel. 
prœf  fin. 

l.  promptiiNf  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  promo. 
5.  proniptUM  (pronilus),  \\'.,m.  [piomo;/^ro- 
prement,  action  de  tinr  hors  ;  de  là] —  I)  action  de 
rendre  visible,  de  montrer;  d'étaler,  d'apprêter  ;  ap- 
parence, évidence;  seulem.  à  l'ablatif  sing.  avec  in 
pruniptu  {esse,  haliere,  ponere ,  etc.),  en  rue,  en  fV/- 
dence,  en  étalage,  sous  les  yeux  :  Décorum  ad  ho- 
neslâtem  ita  perlinet,  ut  non  recoiiditu  quadani  ralione 
cerrialur,  sed  sit  in  promptu  ,  entre  le  bienséant  et 
i' honnête  il  y  a  un  rapport  naturel,  qui  n'est  point 
caché,  mais  qui  saute  aux  yeux,  Cic.  OJf.  i  ,  27  ;  de 
même  oppos.  à  recondiliora, /t/.  Acad.  1,  4  ;  e'  oppos. 
à  intenora,  id.  Divin.  2,  60.  Natura  formam  nosliani 
reliquarnque  li;,'uran),  in  qua  esset  species  honesta, 
eain  posuit  in  piomptu  :  qu.-e  partes  aulem  corporis... 
aspectuni  essent  det'ormem  Iiabilunt  atque  turpem  , 
eas  contexil  atque  abdidit,  la  nature  a  mis  notre 
figure  en  évidence,  etc.,  id  Off.  i,  35.  Ea  tenipestale 
cœpere  se  quisque  magis  extoUere  ingeniumcpie  in 
promptu  liabere,  et  à  mettre  son  talent  en  lumière. 
Sali.  Cotil.'^.  lusipientia  est,  sic  iram  in  promptu  j^e- 
rere,  il  y  a  folie  à  laisser  voir  ainsi  sa  colère,  Plaut. 
Pseud.  i,  5,  33.  In  promptu  est,  avec  une  propos,  in- 
fin.  p.  sujet  :  il  est  clair,  évident,  manifeste  ;  il  saute 
aux  yeux  :  Omnibus  in  promplu  manifeslumque  esse 
\idemus,  etc.,  Lucr.  2,  148;  246. —  II)  action  d'être 
sons  la  main,  à  la  disposition,  tout  prêt  ;  seulem.  in 
promptu  esse,  habere,  être  on  avoir  sous  la  main,  à  la 
disposition  :  Ea  dicani,  qu.-e  mihi  sunl  in  promplu, ye 
vais  dire  ce  qui  me  vient  à  Pesprit,  de  Acad.  i,  2. 
Omuia  quje  in  promptu  eranl ,  diripuere,//f^/7/ère«/ 
tout  ce  qui  leur  tomba  sous  la  main,  Liv.  25,  29,  fin. 
Perlinet  ad  omneni  oflirii  quœstionem  semper  in 
promptu  Itabere,  quantum  natura  hominis  anlecedat, 
cC avoir  toujours  à  l'esprit  combien  l'homme  est  sn/>é- 
rieur  à  la  bête,  Cic.  Off.  i,  3o,  —  Ul)  facilité; 
setdem.  in  promptu  esse,  être  facile  :  Occulta  pericula 
neque  facere  neque  vitare  bonis  in  promplu  est,  /'/ 
n'est  facile  aux  gens  de  bien  ni  de  créer  ni  d'éviter 
des  périls  cachés,  Sali.  Or.  ad  Cœs.  1.  Quadi'upedes 
In  promptu  regere  est,  //  est  facile  de  diriger  des 
coursiers,  Ovid.  Met.  2,  84  ;  de  même,  id.  ib.  i  3,  161. 
promtuSf  a,  um,  Partie,  el  Pa.  de  promo. 
1*R(>MVL(;VM,  i,  //.,  corde  pour  haler,  pour  re- 
morquer un  navire  :  «  Promulco  agi  dicitur  navis, 
quum  sraph;e  ducitur  fnne,  »  Paul.  e.v  Fest  p,  224, 
éd.  Midi.;  vo)\  remulcum. 

prômul^'îitiioy  unis,  /".  [promulgo],  promulga- 
tion, publication  .  Leges  nulla  promnlgalione  lal.'e, 
Cic.  Phil.  I  ,  iq;  de  même,  id,  ib.  5,3;  Fam,  i ,  5. 
*  prômulg'ïttor,  ôris,  m.  [  promulgo],  celui  qui 
promnlgitr,  <jui  publie  :  Numa  cœnarum  libaliu",  fe- 
riarum  promulgalor, /"/<'«/.  de  Fcriis  Als.  3,  éd.  Maj. 
prômiilg^Oy  âvi,  âluin,  i.  v.  a.  [étymologie  /n- 
conniie],  dans  la  langue  des  publicistes,  publier  offi* 
ciellement,  faire  connaître,  publier,  provnilguer  {  nu 
projet  de  loi,  une  loi  une  ordonnance)  :  <•  Promulgari 
leges  dicunlur,  quum  nrimum  in  vulgus  eduntur, 
quasi  provulgari,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  224»  ^^'  Midi. 
Saepe  hanc  ostendi  promulgalœ  legis  et  latae  differen- 
tiam  ,  nam  trinundino  proponebanlur,  ut  in  nittitiam 
populi  pervenirent  ;  quo  exacto  lempore  ferebaiitur  in 
juris  validi  lirmilalem,  T'et.  Schol.  ad  Cic.  Sert.  21 
ab  Aug.  Maio,  edif.  in  Class.  Auct.  t.  1,  p.  iSg.  Calo 
legem  promnlgavit  de  imperio  LenluU  abrogando , 
Caton  a  proposé  une  loi  pour  ôtcr  le  commandement 
à  Lentulus,  de.  Qu,  Fr.  a,  3;  de  même  :  <->^  leges, 
id.  Phil.  I,  10  ;  Liv.  3,  9  et  passim.  r^  rogaliouem  , 
porter  une  proposition  de  loi  devant  le  peuple,  Cic. 
Att.  r,  14  ;  Sest,  10  ;  Sali.  Jug.  40.  Res  mullos  dies 
promulgata  et  coguila,  Cic.  Flacc.  7.  Prœliis  promul- 
galis  pcllittn-  e  medio  sapit-nlia,  id.  Mur.  i4-  ^^  dies 
fasios,  faire  connaître,  publier  les  fastes,  Plin,  33, 
I,  6.  —  II)  mètaph,,  en  génér.,  enseigner,  faire  sa- 
voir  [extrêmement  rare  en  ce  sens)  :  Majores  oculo- 
rum  qnoque  medicanienlis  acouiUim  misceri  saluber- 
rime  promnlgavere,  Plin.  27,  3,  2. 

prômnlsMlnrc,  is,  n.  [promulsis],  plat  dans  le- 

quel  on  sert  une  entrée  de  table  :  In   promulsidari , 

Petron.  Sat,    3r,   Au  pluriel  :   promulsidaria,  Ulp. 

Dig.  34,  2,   19,  §   10, 

I      prô-mulsis,  idis,  f.  [  inulsum],  e/i/'f'«  de  table, 

\pl^t  d'entrée  que  l'on  mangeait  avant  le  repas  et  qui 

se  composait  d'oeufs,  d'olives,  de  poissons  marines,  etc.; 

on  buvait  de  l'hydromel  avec  ce  plat,  Cic,  Fam.  9,  ifi, 

8  ;    9,  20,  r.  —  U  )  métaph.  A)  en  pari,  du  premier 

i  coït,  avant-goût,  préludé  :  r^  libidinis,  Pelron.   Sat. 
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a 4  fin. —  h)  pour  fironnihldaTe, plat  pour  servir  tes 
entrées.   TertuJl.  Pall.  5. 

prô-mulsus,  a,  um ,  Partie,  [mulceo],  caressé 
par  devant^  :  -^  c.q)roiiene.  Appui.  Flor.  i,  p.  14  Oud. 
prbniûliis,  il,  uni,  saillant  :  Ore  constricto,  la- 
brisqiu'  pmitiulis  perlnbelur,  Capell.  3,  58,  où  d'au- 
tres Usent  prorniinilis.  Mais  on  trouve  de  ce  mot  un 
autre  exemple  :  Impacta  cornu  spicula  sermone  viii- 
ccns  proniulo,  Ennod.  Carm.  i,   12,9. 

«  PROMVNCTORIVM.  7rpojiuxTf,piov ,  .♦  Closs, 
Gr.   La  t. 

promus,  a,  um  ,  adj,  [promo],  dans  la  langue 
de  feconom.  domestique,  oii  l'on  prend,  d'oïl  l'on  tire 
[les  provisions)  :  '^  cella,  oj/ice,  garde-manger,  cel- 
lier, Tertull.  Resurr.  carn.  27.  —  Beaucoup  pins 
souv.  II  )  snbstantivt  prounis,  i,m.,  cellener,  svmmeliar, 
chef  d'office,  celui  ipii  donne  les  provisions,  par  oppos. 
à  condus,  celui  qui  les  serre)  de  là  aussi  en  genér.^ 
pourvoyetir,  économe,  dépensier,  Plaut.  Pœn.  3,  4»  6; 
Pseud.  2,  2,  i4;  f^arr.  R.  R.  i,  i6,  5;  Colum.  12, 
3.  9;  Auson.  Ep.  22,  20.  —  B)  métaph.,  r-^  libru- 
rum ,  celui  qui  aveint  et  donne  les  livres,  bibliothé- 
caire, conservateur.  Appui,  apol.  p.  5i3,  Oud.  — 
Ego  meo  sum  promus  pecton  ,  je  suis  le  maître  de 
mon  caur,  je' dispose  de  ma  volonté,  Plaut.  Trin. 
1,2,  44-  —  Prôminn,  i,  «.,  le  cellier,  la  dépense, 
l'office  :  Tertull.  ad  uxor.  2,  4. 

prôniuscis,  \<\\'n,  forme  altérée  pour  prol>oscis, 
trompe  d'elc'phant  :  '*  Elephas,  promuscîs  ,  »  Not. 
Tir.  p.  174. 

PRO-MVTVOR,  âri,  v.  n.,  emprunter  d'avance  : 
»  Promuluor,  TrûoSaveiCofiat,  »  Gloss.  Philox. 

prû-mûtiîus  y  a,  um ,  adj.,  avancé,  prêté  :  Pu- 
blicanis  (  imperabalur  )  insequentis  anni  vectigal  pro- 
mutuum,  l'impôt  de  Cannée  suivante  fut  perçu  par 
anticipation  comme  un  prêt,  Cœs.  fl.  C  3 ,  3a ,  fiit, 
(  il  y  a  un  peu  plus  haut  dans  le  même  sens  :  inse- 
pienlis  anni  mulua  pecunia  ,  3,  3i,  2  ).  ^^  vectura  , 
prix  du  transport  compté  d'avance,  Ulp.  Dig,  19,  a, 
1 5.  ^  n  )  substantivt  promutuum,  ïi,  n.,  prêt,  avance, 
Scav.  Dig.  4»\  7,  40. 

Prontea,  a',  f,  petite  rivière  en  Allemagne,  auj. 
Priim,  Auson.  Mos.  354- 
pronaos  y  i,  voy.  pronaus. 

prô-iiiîto,    are,   i-.    n.,   s'avancer   en   nageant 

(poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Delpliines  e  toto  marï  pro- 

natanl  ad  Arionis  cantum ,  Hygin.  Astr.  a,  17,  fin. 

l.proiiatus,  a,  nm,  Partie,  de  prono. 

*  1.  prô-nâtus»  a,  um,  né,  issu  de,  pour  pro- 

gnatiis,  Tertull,  de  Anim,  2. 

•j-  prônâus  ou  -os,  i,  m.  =  Ttpovaoç,  porche  d'un 
temple,  l'iir.  3,  i,  fin.;  4,  4  ;  7  i  5.  i,  fin.;  Inscr. 
Grut.  27,  2  ;  2i4« 

prone,  adv.;  voy,  pronus, à  la  fin. 

prû-necto,    ère,    v.    a.,    continuer    les    nœuds, 

c.-à-d.  prolonger,  allonger  {un  tissu),  filer  une  longue 

trame  {postée,  à  Auguste)  :  Vidi,  quam  seriem  mo- 

rantis  a?vi  Pronectanl  libi  candidœ  sorores,  Stat.  Sitv. 

4.  3,  145. 

prô-ncpos(fli'ec  le  premier  et  le  dernier  ô  longs  : 
piônépôs,  mois  vicieusement,  Sidun.  Carm.  11,  jm.; 
Alcim.  I,  127;  4,  175),  ôtis,m.,  arrière'petit-fils^ 
(t  Gaj,  Dig.  38.  10,  i;  Paul.  ib.  10;  »  Cic  Tusc, 
3.  12;  Phd.  i3,  7;  Att.  16,  14;  Ovid.  Met.  10, 
(io6. 

pro-neptiSy  is,  /.,  arrière-petite-  fille ,  Gaj.  Dig, 
38,  10,   I    ;  Paul.  ib.  10  ;  Pers.  6,  63. 

Prôiiïo,  ôuis  ,  m.  {dimin.  de  pronus),  sum.  rom. 
ap.  Donat,  281,  12. 

proiiis»  e,  voy.  pronus,  au  comm. 

^prônitas,  âtis, /.[  pronus], /JP«c/mn/,  inclina- 
tion :  r^  iiaturœ  ad  mahim,  penchant  de  la  nature 
au  mal,  Senec.  Controv.  prœf.  douteux  {ces  mcti 
manquent  dans  plusieurs  manuscrits). 

prône,  âvi,  àlnm,  r,  v.  a.  [  pronus],  faire  ptn- 
chcr  en  avant  [poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Ipsi  lalrones 
ad  pavinientum  defuncti  ora  pronaverant,  .S/(/o//.  Ep. 
8,  ii,fin.  Per  cataslropbam  sœpe  pronalus  ,  a^gre  de 
ruinoso  flexu  se  recolligerel,  id.  ib.  5,  17. 

Prônôê,  es,/,  {i^poyôri, prévoyante),  snrn.  rom., 
Inscr.   av.  Grut.  614,  S. 

•f*  pronœay»,  /.  =  Trpôvoia ,  la  providence,  en 
bon  lat.  providentia,  Cic.  A.  D.  a,  64,  160  {ib.  1 , 
8;   2,  22,  //  est  écrit  en  grec). 

prô-nômen,  tnis,  n.,  en  t.  de  gramm.,  pronom, 
Varr.  L.  L.S,  23,  §  45;   Quintil.  ïnst.  i,  4,    19;  >» 

5,  4?  ;  ^^  i  I  r,  3,  87   et  heauc.  d'autres. 
prônômïnâlisy  e,  adj.  [pronomen],  relatif  au 

pronom,    pronominal,    de  pronom    :   r^   cOD^'trucllo , 
Prise,  p.  1069,  P. 

prô-uômînâtïO)  ônis,  f.,  antonomase,  fig*  «« 
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rUél.  par  laquelle  on  substitue  au  nom  propre  d'une 
pftsviiNf  une  autre  Jé.Mguation  {^pur  ex.  Atrlcaiii  ue- 
|)oU->/'<"i/' ('lutriii),  Auct.    Hcrenn.  4,  3i,  4a. 

prûiiûiuïnuy  are,  v.  a.  [  pruiiuiiieii  J,  en  t.  de 
eramnt.^  ilèstgner  ijijn  par  un  pronom,  suppléer,  soui- 
entenJre  U'i  nom.  Prise,  p.  1064,  V, 

pré-iiiiba,  a-,  /.  [  mil)«  ],/cwmc  tjui,  ilu  côté  de 
ia  niante,  veille  aux  appriis  du  mariage  {oppos.  a 
ë\is\»^\ f  paranympht,  celui  ipii  remplit  le  même  ojfue 
auprès  du  marie),  f'arr.  dans  Serv.  ^'irg.  j£n,  4, 
166  j  Fest.p.  i^t,  éd.  MuU.  Paul,  ej:  Fcsf.  p,  24  i, 
ib.;  ferlull.  EzUoiH.  ad  cast.  i3;  Catull.  61,  i8(i; 
Stat.  Sdv.  I  ,  a,  II.  —  De  là  Pruiiubd,  éptlhète  de 
Junon^  déesse  proiecirice  du  mariage,  ^'irg.  .^n,  4  . 
166;  Ovtd.  Her.  6,  4J.  Par  métapU.  en  pari,  de  Bel- 
lonCf  présidant  à  un  mariage  malheureux,  ^  "'^.  -£«• 
7,  319;  (/e  même  en  pari,  d'une  da  Furies^  Oi-id.  Her. 
a,  117;  Lucan.   8,  90;  Appui.  Met,  8,  p.  542,  Oud. 

—  H)  métap/i.,  en  pari,  des  choses  tjui  se  rapportent 
à  une  noce,  d'hymen,  nuptial  :  o^  nox,  la  nuit  des 
nocest  Claudian,  4.  Cons.  Honor.  642.  r^  llainma, 
les  flambeaux  de  Clirmcn,  id.  Rapt.  Pros.  i.  l'ii.f^' 
dexlia,  main  ipù  s  unit  pour  le  mariage,  id.  Ep.  2, 
53.  —  Poét.  :  Pruniiba  lit  iialuia  deis  teii tiiiique  iiia- 
rilat  Allia  teiiax,  disposition  des  êtres  à  s'unir^  Clau- 
dian. de  HJagnete,  38. 

*prôuùbaui»y  aiilis,  Partie,  [[iroiiubus]^  qui  fait 
tofjice  de  proriuba,  qui  larme  les  liens  d'un  hymen  : 
Proniibanle  nobis  mseslttia,  Hieron.  fit.  Malch.  n"  6. 

prô-nâmëroy  âre,  v.  a.,  solder,  compter  par 
avance  (poster,  à  Cépoq.  class.)  :  /-^  vei'siculos  |)io 
quadain  nioraruiit  iiieicede,  Sidon.  Ep.  2,  10, 

*  prônuiicïnbilis  (proiiunt.),  e,  a^.  [  pioniiu* 
cioj,  qui  ptut  être  énonce  on  qui  énonce,  énonciatif, 
qui  renferme  un  sens  complet  :  f^^  oiatio,  phrase  qui 
renferme  une  proposition  complète,  un  senSj  Appui. 
Dogm.  Plat,  3,  p.  a65,  Oud.  Proiirinoiabile,  priTOv  , 
Gloss.  Gr.  Lat. 

prëiiuiicïâtio  (pronuQt.),  ôn\s,  f.  [pronuiicioj. 

—  1}  action  défaire  connaître^  déclaration,  publica- 
tion, Cas.  B.  C.  2,  25,  fin.;  de  même,  en  pari,  des 
juges,  ariêt,  sentence,  Cic.  Cliient.  10  \  Petron.  Sut. 
80  ;  Mai  t.  Dig*  48  ;  annonce  jaite  par  le  héraut  ou 
crieur  public,  t'ai.  Max.  4,  8,  5.  —  II)  expression^ 
terme,  mot;  dire,  énoncé,  contexte  :  CujusO[)era,  quia 
appellalione  iiostra  vix  aple  cxprimi  pussunt ,  Giîeca 
proiiuiu'iatioiie  slratc^eiiiata  dicuiitur,  f'al.  HJax.  7, 
4,  init.  CvvUim  est,  quud  ex  ipsa  proiiumiatione  aji- 
paret,  Gaj^  Dig.  45,  i,  74*  —  B  )  particul.  1°  )  en  t. 
tic  ritét.,  débit  oratoire  ou  théâtral,  action,  Cic.  In- 
veut, I,  7;  Auct.  Herenn.  3,  11  sq,;  Quintil.  Inst.  n, 
3  et  passim ;  Suet.  Calig.  53;  Plin.  £p.^,  14.  —  2*') 
en  t.  de  logique,  proposition  :  QuiJ  est,  ciir  non  oni- 
nis  pronunciatio  aiit  vera  aul  faUa  sil  ni^i,  etc..^  Cic. 
Fat.  i  I,  fin, 

pronuuciattTe  (pronunt.),  a<^r.,  voy.  pronuu- 
cialivus,  à  la  fin. 

prôuuiiciritïvuA  (prontint.),  a,  uni,  adj.  [pro- 
liuucio],  en  t.  de  grammaire,  aj/irmati/,  indicatif, 
énonciatif  :  f^^  niodus,  le  mode  indicatif,  l'indicatif, 
Dtomed,  p.  329,  P.  —  .'tdi'.,  protiiinciative,  dans  un 
sens  énonciatif,  aj/irmativement,  Donat.  2.  Ter.  Phorm, 

pronuncÏHtor  (  pronunl.),  ôris,  m,  [  pruniinciu], 

celui  qui  débite  le  discours  de  qqn,  organe  :  Meœ  ora- 
liuui  M.  Cxsar  ai:tur  (oiiligil  et  proiimiciadir,  liiaque 
ego  opéra  ac  voce  atidienlibiis  placiii,  Front.  Ep,  ad 
M.  Cœs.  1,6,  éd.  ItJaj.  —  II  j  tu  génér.,  celui  qui 
expose,  qui  raconte,  narrateur  :  Tbucydides  leriim 
gejîtaruiii  pronunciator  &iitceru&  et  {jraiidis  etiain  fuit, 
Cic.  Itrui.  83,  2S7. 

pronuuciatuin  (  pionuni.),  i,  voy.  proiiuncia, 
à  la  fin. 

prôiiuucïûtus  {  pioiiiinl.),  ûs  {seulem.  à  l'abl. 
si"g,),  m.  [\y\Q\\\n\ç\o\,  prononciation  (poster,  àl'e- 
poq.  class.)  :  Et  ntimtius  in  \ersu.  et  lalio  in  pro- 
imncialu  nianet,  Gell.  4,  17.  Quo  lieret  vox  pioiiun- 
ciatu  atidittiqiie  lenioi,  jV.  i5  3. 

pro-uuiicio  (pionuKl.),  âvi,  âlinii,  ;.  v.  n.  et  a., 
énoncer,  dire,  annoncer,  faire  connaître,  publier,  pro- 
clamer, prononcer,  rendre,  etc.  —  l)  an  propre  A) 
en  gêner,  :  I>alam  de  sella  ac  Iiibunali  pionunciat, 
si  qtiis  absentem  SlhtMiiuni  réuni  laceie  vellet ,  sese 
ejus  nonien  receptuium,  il  prononce  du  haut  de  son 
siège  que  si  qqn,  etc.,  Cic.  ferr.  1,  2,  38.  Quum 
cousules  le  aiidilu  ampbns  de  cunsilii  sententia  pru- 
nunciavissenl,  id.  iirut.  22.  r^  seiitenliani,  rendre  ou 
prononcer  un  arrêt,  porter  une  sentence,  id.  Fin.  1, 
11.  Isigilui- judexila  prunuiiciavii,  ce  Juge  rendit  cet 

iirrét,  prononça  ainsi ^  id.de  Ojf.  3,    16.  r-^  I^Ues, 

id.  Phil.  I,  xo.  ~  «.i-num,  Hat,  li,  G.  S,  iS.  r^  piit- 
DICT.     LAT.     t'RANÇ.     T.    11. 
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linni  in  postinnn  diem,  annoncer  le  combat  pour  le  \ 
lendemain,  L(v.  24»  '4-  '^^  ''er,  id.  3o,  10.  o.^  pr:e- 
niia  niiiiti,  promettre  des  récompenses  au  soldat, 
id.  3  t.  45.  r^  rein  iu  venuudando,  déclarer  une  chose 
dans  l'acte  de  vente,  Cic.  Ojf  3,  16.  Jusseninl  pro- 
niiiiciare.  ut  imjii*diniciila  relinquerent,  ils  firent pn- 
hlier  pai-  les  hérauts  de  laiaer  les  bagages,  Ccvs.  //.  G. 
5,  3i,  3;  cf.  :  Uiices  tola  acie  proimnciare  jusseiunt, 
ne  qnis  ab  loco  discederet,  les  cliejs firent  publier  la 
défense  de  quitter  son  poste  on  ses  positions,  etc.,  id. 
ib.  5,  34.  —  En  pari,  du  crieur  public  :  Pr.Tcones 
vicioruni  nomma  magna  voce  proiiuiiciant ,  procla- 
ment les  noms  des  vainqueurs,  Cic.  Fam,  5,  \i,fin;  de 
même  :  Suet.  Domtt.   i  o. 

H  )  nommer  à  un  emploi,  proclamer  titulaire  d'un 
emploi  :  Vicli  consensu  et  seditionein  meUientes  pro- 
iiuitnant  eos  pia;lores,  Ln-,  24,  27. 

Il)  métaph.  A)  débiter  publiquement,  réciter,  dé- 
clamer, représenter,  jouer  :  Conjectis  lu  os  calculis 
suiunia  voce  versus  inukos  iino  spiritu  pronunciaie 
coiisuescebat ,  à  prononcer  plusieurs  vers  tout  d'une 
haleine,  Cic.  De  Or.  1,61,  fin.;  de  même  :  id.  ib.  19, 
fin.;  2,  19;  Divin.  1,  5;  Qnintil.  Inst,  11,  3,  i-isq.; 
Plin.  Ep.  3,  5;  GAI.  7,  7  et  passim  ;  en  pari,  d  un 
acteur,  f'arr.  L.  A.  6,  7,  §  58;  Plin.  7,  48,  4y; 
Plin.  Flp.  5,  19. 

li)  raconter,  faire  connaître;  dire  :  Mercatores  in 
oppidis  vul^us  ciiciimsistit  :  quibiis  ex  legiuiiibus 
veniaiit  quasqut*  il)i  res  cugnoverint ,  pronuiiciaie  co 
^uiit,  et  les  forcent  à  due  de  queU  pays  ils  viennent 
et  ce  qu'ils  y  ont  appris,  Cœs,  fi.  G.  ^^  S  ^  2.  Doloie 
prubilteor,  qnœ  gesta  sunt  pionuiiciaie,  id.  ib.  7,  3S. 
rv^  aiiquid  sinceie,  dire  qqche  sans  détour,  id.  ih.  7, 
20.  Abus  jani  cajila  castra  pronuncial ,  id.  ib.  6,  36. 
—  De  là  : 

pruiiuiicintum  (pronunt.),  i,  n.,  en  t.  de  lo- 
gique, proposition,  /ugement  énoncé,  trad.  du  grec 
à^ibilia,  Cic.  Tusc.  i,  7,  14  ;  cf.  :  Gell.  16,  8. 

'prÔ-nûper^  adv.,  récemment  :  (Juas  (minas) 
sponsiune  pioiiuper  tu  exactus  es  Pro  illo  adoles- 
cente, Plaut.    Trin,  a,  4i  ^6. 

prô-iiûrusy  us,  f^  femme  du  petit-fils,  Modest. 
Dig.  38,  10,  4  ;  Paul,  ex  Fest.  p.  224,  éd.  Mull.  Pro- 
nurus  el  ma<;ni  Laomedonlis  eio,  c.-à  d.  la  femme  de 
Paris,  pet'it-fiU  de  Lajwédon,  Ovid.  Her.   17,  206. 

prônuSf  a,  uni.  adj.,  incliné,  penché  en  avant, 
qui  va  en  prntc  {très-closs.  ) 

I)  au  propre —  !**)  frt  pari,  des  êtres  vivants  : 
Piieruin  imponere  equo  pi  onum  in  venli  em  ,  poslea 
sedeiileni,  mettre  un  enfant  sur  un  cheval,  d  abord 
penche  sur  le  ventre,  puis  assis,  f'arr.  H.  H.  2  ,  7. 
Pronus  pendens  in  verbera  telo  Admonuit  bijugos, 
penché  pour  frapper  l'attelage,  f^irg.  JEn.  io,58(i. 
Ipsum  PronuDi  sterne  solo,  id.  ib.  11,  485.  *^'  ma- 
gister  "Volvitnr  in  capui,  est  précipité  la  tête  la  pre- 
mière, id,  th,  I,  119,  Pionnsab  arboreacecidil  radiée 
retenlus,  Ovid.  Met»  8,  378.  —  Poét.  en  pari,  des 
coureurs  lancés  :  Cum  carcere  pronns  uterque  Kmi- 
cat  et  siimniam  céleri  pede  libat  arenam,  Ovid.  Met. 
lu  ,  652.  Aul  prohos  lepores  aut  cetsum  in  cornua 
cervuiii  aul  agitai  damas,  id.  ib.  10,  318;  de  même  : 
Leporein  prunum  catulo  sectare  sagaci,  le  lièvre  lancé, 
id.  Rem.  Am.  201.  —  2**)  en  pari,  de  choses  mate- 
rielies  ou  abstraites  :  Ilex  paulum  modo  prona,  dein 
(lexa  alque  aucta  ïn  altitudiuem,  chêne  qui  penche, 
Sall.Iug.  93.  '^^  ac  fasligiala  ligua,  Ca^s.  li.  G.  4,  17. 
e^^  atqne  vergeules  ampullie,  Plin.  Ep.  4»  ^^  '"^  de- 
mi^susqne  piilvinus,  td.  td.  5,  6.  Anxur  uibs  prona 
in  paludes,  ville  qui  descend  vers  des  marais,  Liv. 
4,  59.  r^  craleres,  renversés,  Stat.  Theb.  5,  255.  — 
Animal  omne,  ni  vull,  ita  utitur  niotn  sui  corporis  , 
prono,  oblitiuo,  supiuo,  tout  animal  meut  son  corps 
comme  il  veuf,  en  avant,  de  coté,  en  arrière,  Cic, 
Divin.  I,  53.  Supini  cubitus  oculis  conducunl,  proni 
tussibns,  in  lalera  adverhum  distillationes,  coucher 
sur  te  dos  est  avantagiux  à  la  vue;  sur  le  ventre,  à 
la  tou.z  ;  sur  les  cotés,  au  rhume,  Plin,  28,  4»  14-  — 
Pi'Oiia  via,  chemin  en  pente,  Ovid.  Met.  2,  67. '■^ 
amnis,  y7f(/iT  rapide,  f'i'g.  Georg.  i,  20 3.  ^^^  cnr- 
llis,  char  lancé  sur  une  pente,  Ovid,  Met.  S,  4^3,  — 
Absolt  :  Nibil  babenl  htec  dno  gênera  proni  et  su- 
pera  semper  petuni,  de.  Tusc.  i  ,  18,  4^.  Per  pro- 
num  ire,  Senec.  Flp.  i23.  Pci  prona  voluti,  Sil.  i5, 
235. 

li)  particul.  —  1*)  en  pari,  des  astres,  qui  est 
sur  le  déclin,  qtù  se  couche  (poét.)  :  Proiius  Orion, 
Hor,  Od.  3,  '.«7,  18.  ^nj  iidrra ,  Prop.  i,  16,  23.  r<^ 
'ï'\lM\,Ovtd,  Met.  Il,  257;  de  ta  aussi  r^  dies, Jour 
sur  son  déclin,  Stat,  Theb.  2,4ï- 

2")  en  pari,  des  lieux,  qui  incline,  qui  penche  'Vers, 
qui  est  situé  du   coté  de  [poster,   à  Auguste)  —  a) 
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avec  le  dat.  :  Oampesiria  loca  Aqiiilonï  prona,  Co» 
Inni.  3,  2.  yKdilicii  sulum  pruniii:»  uiirnîi,  /c  j(// <.« 
l'édifice  incline  un  peu  du  côté  de  COrient,  id.  i  ,  5, 
—  p)  avec  ad  :  Omne  frumentum  maxime  cainpu 
paleiile  el  ad  sulem  prono  apricoque  et  soluto  lœla- 
tur,  exposé  au  soleil,  Colum.  2,  y. 

II)  aufig.,  qui  a  du  penchant  pour,  enclm  à,  porte 
à  (tres-ciass.);  ordin,  construit  avec  ad,  in  aliquid 
ou  avec  le  datif  ;  poét.  aussi   avec   le  génitif, 

A)  t7(  gêner.  —  a)  avec  ad  :  Sane  bonum,  ut  dixi, 
rei  piiblica;  genus,  sed  tauien  inclinatum  el  quasi 
promim  ;id  perniciosissimum  ^X^Wxm,  la  royauté  est, 
comme  je  l'ai  dit,  une  forme  de  gouvernement  très- 
digne  d  éloges,  mais  qui  malheureusement  se  trouve 
sur  une  pente  Jurt  rapide,  et  singulièrement  dangC' 
reuse,  Cic.  Hep.  2,  2fi,  47.  Quartaque  anxitudo , 
prona  ad  luctum  et  marens  semperque  ipsa  se  ^oUi* 
citans,  id.  ib,  -i,  41  ^extrait  de  Dion.  72,  3i).  Koves 
iiiansueti  cl  ad  dumandum  proai,  quon  dompte  aisé- 
ment, f^arr.  R.  R.  i,  ^.  Pronus  ad  cuju^que  el  qua- 
cuinqne  de  causa  iiecem  alque  snppbcium,  prêt  à  faire 
périr  le  prem'wr  v.  nu  et  pour  un  motij  quelconque, 
Suet.  f  iell.  14.  '^^  ad  poeliram,  yz/j  a  du  goût  pour 
la  poésie,  id.  Ner.  5o.  Niliil  est  lam  pronum  ad  si- 
multales,  quani  lemulalio,  rien  ne  d  génère  plus  vite 
en  inimiiie  (jue  l'émulation,  Plin.  Paueg.  84.  -^  Su- 
prrl,  :  Ad  iiidnlgeutiam  pronissin.tis  fuit,  très-porté  à 
l'indulgence,  Capitol.  Anton,  10,  —  p)  avec  in  et 
Cacc.  :  In  obtjetpiium  pins  aequo  pronus, /ro^^romw/ 
à  l'obéissance,  plus  docile  qu'il  ne  convient,  Hor.  Ép. 
I,  18,  10.  o^  et  sutnptuosns  in  libidines,  Suet.  Cœs, 
5o.  f^  in  omnia  mala  ,  enclin  à  tous  les  vices,  Flor. 
4  fi"'  —  y)  "^'^^'  l*'  dat.  :  Proiuim  deteiioribus  prin- 
cipecn  exstiinulaljant,  un  prmce  qui  n'avait  que  trop 
de  penchant  an  vice.  Toc.  A^r.  41,  fin.  • —  Com» 
par.  :  Aures  superlne  et  otTensioni  pronlores,  oreilles 
délicates  et  prompt  a  à  s'ejjaroiicher,  susceptibles. 
Tac.  Ann,  4,  29.  fin.  —  ÔJ  avec  le  génit.  (poét.)  : 
Kuendi  In  ferrum  mens  prona  viiis,  veulent 'se  pré- 
cipiter sur  le  fer,  Lucan.  1,461,  —  Compar.  :  Ùnus 
per  medios  andeiidi  pronior  eiise  Prosilit  exserlo, 
plus   audacieux,  Clandtan.  Ruf.  2,  4**o. 

Vt)  particul.  — ,  I")  qui  penche  pour,  qui  incline 
vers,  jàvorable,  bien  disposé  [poster,  à  Auguste)  a) 
avec  le  dat.  :  Si  modo  pruna  bonis  invicti  (jesari> 
assinl  Nnmina,  Stat.  Silv.  4,  8,  61.  —  Compar.  : 
Germanorutii  coliortem  remisil  in  pairiam,  quasi  Cn. 
Dolabellie  pioniureiii,  .V//r/,  Galù.  12.  —  p)  avec  in 
et  l'ace.  :  Favenlibus  plerisqne  niilitnm  ,  prona  in 
eum  aula  Neronis, /a  cour  de  Néion  penchant  pour 
lui,  Tac.  Hist.  i,  i3,  —  Compar.  :  Ut  (piis  miseri- 
cordia  in  Germanicnm,  aul  favore  in  Pisonem  pro- 
nior, selon  qu'on  penchait  pour  Germanicus  par  com- 
passion, ou  pour  Pison  par  des  préventions  favorables. 
id,  Ann.  2,  73,  —  y  )  "^^o/.  ;  Prona  sententia,  rai. 
Flacc.  8,  340.  Pronis  auribus  acripere  aliquid,  écou- 
ter qqche  Javorablement,  Tac.  Hist.  i,  l,  —  Com- 
par, :  Quos  pronior  foi  tuna  comitatur,  ceux  que  la 
fortune  favorise,  f'ellej,  2,  6y. 

V*)Jacile,  aisé,  sans  difficulté  (le  plus  souv, poster, 
à  Auguste)  :  Oiniiia  viiluti  su^  prona  esse,  que  rien 
n'élait  difficile  à  son  courage.  Sali.  Jng.  114.  Oniiii 
prona  vicloribus  ,  eadem  \iciis  adversa  ,  vainqueurs, 
tout  s'nplanit  devant  nous  ;  vaincus,  tout  nous  devient 
obstacle.  Tac.  Agr.  33.  Pronum  ad  honores  iler, 
chemin  Jacile  vers  les  honneurs,  Plin.  Ep.  8,  10; 
de  même  rs^*  via  ad  regnum,  Justin.  1,  5.  —  Pronum 
est,  //  est  facile  :  Apud  priiires  ni  agere  menioralu 
digna  pronum  magisqu<^  in  apcrto  eral ,  Tue.  Agr.  i. 
Pronum  crat,  o  juvenis  ,  quos  velles,  in<|uit ,  in  aclus 
Invilos  pncbere  deos,  Lucan.  6,  606.  —  Compar,  ; 
Id  promus  ad  iideiii  est,  cela  est  plus  croyable,  Liv. 
21,  28. 

Adv.  prône,  en  penchant  la  tête  en  avant,  la  tête 
baissée  {poster,  à  l'époq.  class.  ).  —  A  )  au  propr.  .' 
Proneque  secantnm  Ora  boum  <->b>tuleranl  laie  t  lluri» 
amicinm,  Paul.  Petroc.  fit,  S.  Mari.  4,  54G,  —  B) 
an  fig.,  volontiets,  avec  un  certain  penchant  .-  Ad 
extnrhandos  niel tores  promus  inclinali ,  Ammian, 
3o,  8. 

procecHriuni*  ii,  «.  le  portique,  la  galerie,  la 
partie  qui  précède  la  niaiion  proprement  dite  :  Dis- 
pensaloreuiqui  in  pioœcarioanreosnumerantemdepre' 
cali  suniiis,  i*ctron.  Sut.  3o  ,  d'après  la  conjecture  de 
Fr.  Ortoli  (OpuiC,  lett.  di  JJologna,  T,  l,p.  59) 
(l'ancivnne  leçon  est  precario. 

Proiiaea,  Aus.  3Ios.  v.  354  ;  ^l-  de  la  Gallia 
lielgica  ,  n/finent  de  la  Sura  ;   auj.  Pium,  Prnym, 

*j- prô-cocôiioiuia,  x,J'.  =  npooixovo^jiia,  dis- 
positions  préalables  ,  précautions  y  préparaùons,  Serv. 
rirg.  /En.  5,  858. 
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proœmîor,  âri,  v,  ti^n.  [ytTfx^nùwm] ,  faîre  une 
introduction,  un  préambule,  un  exorde  (  poster,  à 
.'luguste)  :  Proœaiialtir  apte,  narrât  aperle  ,  pii^nat 
graviter,  <olltf;it  forliter.  Pltn,  Ep.  2,  3,  3.  Uuiu  ail 
Dieum  nonien  pioœniiaris,  Sldon.  Ep,  4,   3. 

7  proœmïum,  ii,  //.  =  Ttpooi'iiiov,  préface^ 
préambule ,  introduction  {tris  class.)  :  «  Qiiod  prin- 
ripinni  Laline  vel  exordinm  dicitur,  majore  qnaHam 
ralione  Cr^ri  \identur  upooiaioy  nominai^se  :  qiiia  a 
nostris  initium  modo  sigiiilicattir,  illi  salis  clare  par- 
teni  banc  esse  aiile  ingresstiiii  rei,  de  qua  diceniîuni 
sit ,  ostenduiil.  Nani  sive  propleiea  qnod  otVl  canlus 
est,  ei  cilharœdi  pauea  illa.  qu:e,  anlequani  le^itintiim 
certamen  inc'uoenl ,  emt'rendi  favoris  gralia  raniint  , 
proœrïiiiiin  oogiioiiiinaveriMit  ;  oratores  qiioque  ea, 
qua\  priusquain  ratisani  exordiaiilur,  ad  conciliandos 
âibi  jiidicumanimos  pr.Tloqutmtur,  eadem  appellalione 
.  signariiiit  :  sive  qiiod  ofpiov  iidem  Ghtci  vjam  appel- 
lant,  id  ,  qnod  ante  ingressum  rei  ponittir,  sic  vocare 
est  irislitiiliim  ;  rerte  proipmïum  est,  qnod  apnd  jn- 
,  direm,  prinsqnnrn  rausam  cognoverit,  prosit,  »  ce 
que  les  Latins  appellent  principiiim  {commencement) 
ou  e,\ordium  (  exorde),  les  Grecs  avec  plus  de  raison 
le  nomment  npoo'liiiù'J  (introduction),  etc.,  Quintd. 
Inst.  4,  I,  I  ;  cf.  id.  ib.  4,  i,  53;  1,  i3,  ï  ;  3,  9.  1  ; 
_  ,3i  II.  28  et  pas  si  m.  Connexum  aulem  ita  sit  prin- 
,  çipium  conse(inenti  orationi ,  ut  non  tamqnam  cilha- 
.  rœdi  proœmirim  afficliim  atiqnod,sed  cohîerens  cnm 
onini  corpore  membrnm  esse  videatnr,  il  faut  aue 
texorde  soit  bien  tté  au  discours  qui  va  suivre,  comme 
un  membre  l'est  au  rrste  du  corps,  et  qu'il  ne  reS' 
semble  pas  aux  préludes  détachés  que  fait  entendre  le 
musicien,  Cic,  De  Or.  2,  80.  Paucis  verbis  accusât 
Caïuitins.  Incipil  longo  et  alte  petilo  proiemio  res- 
,  pondère  Cepasius,  commence  sa  réponse  par  un  exorde 
long  et  tiré  de  tits-loïn  ^  td.  Cluent.  ai.  De  Gloria 
libtnrn  ad  te  misi  :  at  in  eo  proœmïum  id  est,  quod 
in  Academico  tertio.  Td  evenit  ob  eam  rem,  qnod  ha- 
be<>  veluuien  proipniiorum  :  ex  co  elii^ere  soleo  ,  cum 
atrqnod  auYYpŒM^IJ^»  iustitui.  Itaqnejain  in  Tuscnlano, 
qui  non  meminissem,  me  abnsum  isto  proœmio,  con- 
jeci  id  in  enm  bbruni.  (àun  antem  in  navï  legerem 
Academicos  ,  a^novi  erratum  meum  :  ilaque  statim 
novum  pruœmiiim  exaravi  ;  libi  misi ,  lu  illiid  dese- 
cabis.  hoc  agi;iu!inabis,  id.  Jlt.  iG,  6.  Habes  logis 
proœmium  :  sic  enim  boc  appellat  Plalo,  tu  as  le 
préambule  de  la  loi  :  car  c'est  ainsi  que  t appelle 
Platon,  id.  L^g.  2,  7,  16. 

II)  nétapli.f  en  gétiér,^  commencement,  origine, 
principe  [poét.]  :  Miser»  cognosce  proœmia  rixfp, 
Juven.   3,  2S8. 

i*ronecta9,  voy.  Prenetus. 
ProncsuSy  irpôvrifjoç,  Strab.  10;  Pronni.  lïfiôv- 
voi,  Pol.  5,  1  ;  V.   sur  la  côte  E.  de  l'île  de    Ceplial- 

leiiia,  avec  un  port  ;  auj,    Porto   Poro.  Hab.  Pro- 

na^i,    Tituc.  2,  3o. 

Poneflins,  voy.  Prenetus, 

propâgfâtio,  ôriis ,  /^  [  1  propago],  propagation 
par  houlurcy  pruvignemmt.  — I)  au  propr.  [très- 
class.)  :  Capitum  jugatio  et  propagatio  ^itium,  action 
de  lier  les  sarments ,  de  recueillir  et  pronager  Us 
boutures,  Cic.de  Senect.  1 5.  Propagationnm  gênera 
tria  sunt  in  nsu  maxime:  unnm  ,  quo  viiga  édita  a 
matre  sutco  commiltitur  :  alterum ,  quo  ipsa  mater 
prosternitur,  alque  in  pinres  pnlos  per  suas  virgas  di- 
vidilur;  tertium,  quo  vîlis  scinditur,  il  y  a  en  généra/ 
trois  manières  de  proi-iguer  la  vigne,  etc. y  Cutum.  Arb, 
7.  Propagationes  facere,  Patd,  Dig.  19,  2,  24.  — 
Propagation,  transmission,  action  de  perpétuer  une 
espèce^  un  nom  :  Quœ  propagatio  et  sobules  origo 
est  rernm  ptiblirarum,  c'e^t  eette  multiplication  des 
maisons  et  ce  déve/uftpement  des  familles  qui  donne 
naissance  à  la  république ,  Cic,  Ofj\  i,  17.  r^  no- 
minis,  id.  Tusc  i,    14. 

II)  au  Jig.,  action  de  reculer,  d'étendre,  extew 
sion,  agrandissement  ;  en  pari,  du  temps  ,  prolong  a- 
iion  {très- class.)  ;  Finium  impfrii  nosli  i  propagatio, 
Cic.  Prov.  cons.  12.  r-^  miseriimi  temporis,  id.  Fam. 
5,  i5. '^  \ilee,  id.  Tusc.   i,  35. 

prôpns^nlopy  ôris,  m.  [  r,  jiropago],  celui  qui 
fierpetiic  ,  qui  propage  ;  au  fi^.,  celui  qui  prtdonge  , 
qui  étend  {très-c/ass.)l\\\e-  pro\inrise  propa^alor,  iHe 
absenlis  in  omnibus  adjntor,  Cic.  Art.  8,  3,  î  (autre 
leçon  :  prorogator.)  Propa^-itor  orbis  ac  Ronianae 
rei  pubbrse,  (en  pari,  de  FI.  Mapniis  Mai;nenlius) 
/user.  ap.  Grut.  271,  4-  —  Surnom  de  Jupiter  comme 
donnant  de  fextrusion  à  l'empire  :  Est  et  Mililaiis  et 
Triumpliator  et  Tropieophorns  ,  Appui,  de  Mundo , 
p.  371,  Oud. 

prnpâQfeSy  is,/.  [  i.  propago  \provin,  bouture, 
marcotte,  p.    le  terme  ordin.    prupago  :  «   Propages, 
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pvogenies  ^  propagando  :  ni  faciunt  rustici  ,  enm 
viiem  velnlam  supprimnnt  ,  nt  ex  ea  una  plures  fa- 
ciani.  »  Paul,  ex  Fest.  /•.  227. —  \\)métafdt.,  rejeton^ 
lignée ,  race,  postérité  (  antér.  et  poster,  à  l'époq. 
c/rt«.  )  :  Salvete  gcmini,  mea  propages  sanguinis , 
Pacuv.  dans  Non.  64,  3o.  SlJrpis  adoptivae  meliore 
prop;ige  cotendus  ,  Paul.  Nol.  Carm.  5,  19. 

propâg^ïno»  âtnm.  i.  v,  a.  [t.  propago ],  ^ro- 
pagerpar  bouture, provigner (poster,  à  i'époq.  class.): 
Quot  po|>iili  propa^inati ,  Terttdl.  Pall.  a,  fin. 

'prôpagmeuy  ïnis ,  n.  [  r.  propago],  propaga- 
tion ;  au  fig.t  prolongation  :  Nobis  unde  ferenl  fructns 
vilseqtre  propagmen,  Enn.  dans  Non.  64.  32. 

ï.  propng'Oy  âvi,  âtnm,  ire,  v.  a.  [PAG,  pango  j, 
propager  par  bouture ,  provigner,  mtdtipUer  (  très- 
class.)  —  I)  au  propre  :  Quae  dïligenlius  propagari 
voles,  in  anlasaut  in  qnalospertusos  propagari  oporlet, 
si  t'ous  voulez  mettre  plus  de  soin  dans  vos  procédés 
de  multiplication  ,  //  faudra  déposer  vos  plantes  dans 
des  pots  ou  des  paniers  troués,  Cato,  R.  R,  Sa,  Cas- 
tanea  melius  ex  vicino  pertica  declinata  propagatur, 
Colum.  4,  a3.  Cato  propagari  praeter  vitem,  Iradit 
ficiim,  nleam,  Punicam,  malorum  gênera  omnia,  lau- 
rum,  prunes,  Plin.  17,  r3,  21.  Abrotonum  cacumine 
se  propagat, /^,  21,  10,  34.  —  Propager,  perpétuer 
son  espèce^  sa  race  :  L.  Brutus,  qui  el  ipse  regîo  do* 
minatn  rempublicam  liberavit ,  et  ad  simile  factum 
slirpem  in  prope  quingentesimum  annum  propagavit, 
et  qui  perpétua  sa  race  pendant  près  de  cinq  cents 
ans  pour  renouveler  cet  acte,  Cic.  Pltil.  1,6.  Quum 
ipsi  sui  generis  initinni  ac  nominis  ab  se  gigni  et 
propagari  vellet,  id,  Verr.  a,  5,  70. 

II)  métapli.  — )  en  génér.,  étendre,  développer, 
agrandir  :  (  Alexander)  qui  fines  imperii  propagarit, 
aura  reculé  les  bornes  de  son  empire,  Cic.  Rep.  3, 
12,  21.  lis  qui  protulere  imperium,  etiam  termines 
Urbis  propagare  datur,  d'étendre  aussi  l'enceinte  de 
Rome,  Tac.  Ann.  12,  23.  Augere  et  propagare  im- 
pt-rium  ,  Suet.  Ner.  i8.  Propagata;  civitates  auctum- 
que  KomaniiQi  uomen  communione  juris  ,  Vellej.  i, 
14.  A  irecentis  sestertiis  ad  usque  duo  millia  sumptus 
cœnarnm  propagatus  ,  la  dépense  d'un  souper  s'éleva 
de  trois  cents  sesterces  jusqu'à  deux  m'dle  ,  Gell.  2, 
24,  fin, 

B)  par  rapport  au  temps,  perpétuer,  prolonger, 
faire  durer,  transmettre  :  Hsecfama  celebrantur,  mo- 
nument is  a  nnalium  mandant  ur,posteritalipropagantur, 
sont  transmises  à  la  postérité,  Cic.  Sest.  48.  Meus 
consulatiis  non  brève  lempus,  sed  mulla  secula  pro- 
pagarit reipublieae,  mon  constdat  aura  assuré  à  la 
republique  non  pas  un  faible  espace  de  temps,  mais 
des  siècles  de  durée  ,  id.  Catil.  a,  5.  r^  vïtam  au- 
cupii»,  gagner  sa  -vie,  prolonger  son  existence  en 
prenant  des  oiseaux,  id.  Fin.  5,  11.  '■>^  memoriani 
îeternnm  aticui ,  Pliu.  i5,  14.  i5.  ^^  imperium  coii- 
siili  in  annum  .  prolonger  d'une  année  les  pouvoirs 
d'un  co'isul,   Liv.  23  aS. 

2  propH^i^o,  ïnis,  /.  [m,,  Fab.  Pict.  dans  Gell. 
10,  1 5.  i3)  [i.  ^\o\^â^,o\,  provin,  marcotte,  bouture^ 
Cic.  de  Senect.  i5.  Virgam  cum  a  niatre  in  teiram 
deprimere  voles,  scrobetn  facito  ita,  ut  propago  non 
lieilatnr  allerius  radicibus,  que  le  provin  ne  soit  pas 
blessé  par  les  lacines  d'une  autre  vigne,  Colum. 
Arb.  7.  Arbores  aut  semine  proveniunt,  aut  planlis 
radicis  ,  aut  propagine,  aut  avuUione,  aut  surculo, 
aut  insito  el  consecto  arboris  trunco,  on  produit  ces 
arbres  ou  de  graine^  ou  de  plant,  ou  de  provins^  ou  de 
rejetons,  ou  de  scions,  ou  de  g''effe,  ou  d'ente,  Plin. 
'7?  ïo,  9.  —  Se  dit  de  toute  branche  qui  peut  être 
employée  comme  plant  ;  bouture ,  rejeton ,  pousse  : 
Propagines  e  vilibus  aittus  praetentos  non  succidet, 
Fab.  Pict.  dans  Gell.  10,  i5,  i3.  Adulta  vitium 
propagine  Altas  maritat    populos,  Hor.  Epod.  2,  t;. 

II  )  métaph,  en  pari,  de  I  homme  et  des  animaux, 
rejeton,  enfant,  lignée,  race,  postérité,  petits  (le 
plus  SOUP,  poet  )  :  Aut  genus  humanum  jara  tum  fort- 1 
omne  peremptnm ,  Nec  poluisset  adbuc  perducere 
secla  propago,  et  la  génération  n'aurait  pu  perpétuer 
les  races  Jusqu'à  présent,  Lucr,  5,  loa^.  r^^  clara 
Memmi  ,  illustre  rejeton  de  Memmius,  id.  i,  43. 
Alipedis  de  slirpe  dei  versuta  propago  Nascitur  Au- 
tolycns  ,  Ovid.  Met.  11,  3ia.  r>^  Romana,  la  nation 
romaine,  ^"'irg.  Mn.  6,  871.  r^  blanda  catulorum  , 
la  race  caressante  des  chiens,  Lucr.  4,  999-  "~  ^" 
prose  :  Âliorum  ejus  liberorum  propai^o  Liciniani 
sîint  cognominaii , /*//'«.  ;,  14,  12.  Ut  ex  eo  claro- 
inm  virorum  propagines  possimns  cognoscere,  la 
généalogie  des   grands  hommes,  Nep,  Att.   18. 

prô-palam,  adv.,  ouvertement,  publiquement, 
au  grand  Jour  (tiès-class.)  '.  Miiius  jani  turtHicus  sum  : 
rapio  propalam, /»/(7«^.  ii/;/V/.  i,  r,  10.  Ne(pie  tabulis 
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el  sigTik  pT«fpa'hrin  collocatis,  Cic.  De  Or.  x,  35. 
Haee  propaiam  dtcebat  :  itia  tacita  suberat  cura,  ne,  etc. , 
voilà  re  qu'il  disait  tout  liant  :  mais  au  fond  du  cane 
il  était  l<iurmenté  par  la  crainte  de,  etc.,.  Liv.  34,  33. 
Cum  pri mores  senalus  delationes  exercèrent,  alii  pro- 
palani,  alii  per  occulturn,  les  uns  ait  grand  jour,  les 
autres  d'une  manière  occulte.  Tac.  Ann.  6.  7.  Adiré 
municipia  obscurodiei,  neqne  propalam  aspici,  id.  ib. 

2,  39,  Timeo,  ne  hoc  tandem  pntpalam  fiai  nimis  ,  Je 
crains  que  cela  ne  s'ébruite,  ne  se  répande,  Plaut. 
Mil.  gl.  4,8,  38.  —  Propakm  est,  il  est  clair,  évident 
{nosiér,  à  Cépoq,  class.)  :  Spomteon  esse  post  tro- 
ciiaeum,  propalam  est,  Terent.  Maur.  p.  2435,  P. 

prnpalo,  âtum  ,  :,  v,  n.  [  propalam  ],  rendre  pu- 
blic ,  publier,  divulguer  (poster,  à  l'époq,  class,): 
Quac  propalare  dissimulât,  excolere  detreclal,  Sidon^ 
Ep.  9,  II.  Jam  propalata  et  puhlica  Veritas,  Oios. 
6,  5.  Diviniluspropalatum,  ^//^Mj//«.  e^r».  137.  Res  in- 
faniis  erit,  si  quisse  propalat  hosû,  Commodiau. 5o,  i.\. 

prô-paiisas  et  prô-passus,  a,  um,  Partie. 
{  pando  ],  étendu,  déployé  (poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Propansisnirimque  pinnisaiïuit  rapaxaquita,  Appui. 
Met.  fi^p.  (^07.  Oua.  Aies  propassis  utrisque  pennis 
prselabilur,  id.  Flor  p.  109,  Oud, 

prô-patïor,  Ij,  v.  dép.,  être  patient  le  premier 
{poster,  à  l'époq.)  :  Uiriusque  sexns  inguina  lamben- 
lis  et  propalienlis  ,  fet.  Schol.  Juven.  2,  5o.  (oît  il 
vaut  peut  être  mieux  lire  :  Ore  palientis;  cf.  le  pas- 
sage de  Minuc.  Oclav.  28  :  Qui  medios  viros  lam- 
bunt  et  libidinoso  ore  inguinibus  inhxrescunt  ). 

Y  prÔpalor,  ôris,  m.  =  TtpoTiâvtop,  aieid,  an- 
cêtre (  latin,  ecclés.  )  :  Clirislum  antem  inquït  mrssum 
ab  illo  ptopatore,  qui  estliyllios,  Tertull.  Prtescr.  49. 

prô-patruns,  i,  m.,  le  J'ire  du  grand-père^ 
grand-oncle,    (jaj.  Dig.  38,  10,  i  ;  Paul.  ib.  10. 

prÔ-pàlulns,  a,  nm  ,  adj.,  libre,  ouvert,  décoit- 
vert,  exposé  à  la  vue  de  tout  le  monde  (très-class.  )  : 
Anie  %deirj  Cereris  in  a[)erto  ac  propatnlo  loco  signa 
duo  snni,  dans  un  Heu  ouvert  et  découvert,  Cic. 
Verr.  2,  4,  49.  —  Pltis  souv.  —  II)  substantivt,  pro- 
palulum  ,  i,  //.,  espace  libre,  lieu  découvert  (  très- 
class.  )  :  Cum  victus  el  cuttus  bnmanus  non  uti  ferisin 
propalulo  ac  silvestribus  locis ,  sed  domi  sub  lecto  ac- 
curandiis  esset  ,  en  plein  air  et  dans  les  forêts,  Cic. 
fragm.  dans  Colum.  12,  i.  Apparata  convivia  om- 
nibus in  propatnlo  œdinm  fuerant ,  dans  la  partie 
découverte ,  dans  la  cour  de  la  maison,  24,  16.  Sta- 
tuas in  propalnio  abjicit,  Nep.  Hann.  9,  3.  —  On  dit 
aussi  sans  prépos.  :  propalnio,  en  plein  air,  à  ciel  ou- 
vert :  Mossyni  notis  corpus  omne  persignant,  propa- 
lnio vescunlur,  Mel.  t,  19.  —  In  propalulo,  à  la 
disposition  de  tout  le  monde  (  n'est  pas  dans  Cicéron 
ni  dans  César)  :  Pudicitiam  in  propalulo  habere,  se 
prostituer,  se  livrer  au  premier  venu.  Sali.  Catil.  i3. 
In  promptu  el  în  propalulo  esse,  être  à  la  disposition 
de  qui  vous  veut ,  Gell.  18,  10. 

prope,  adv.  et  prépos.  [neutr.  d'un  adjectif  ^TQ- 
pis,  e,  qui  n'est  point  usité  au  positif.  ] 

I)  adv.  (voy,  au  mot  piopior  le  compar.  propius 
et  le  superl,  proxime),  près,  dans  le  voisinage  (très- 
class.  )  —  A)  au  propre,  relativt  à  fespace  :  Quaenam 
vox  niihi  prope  nie  sonat?  Quis  hic  loquilur  prope  .> 
que/le  voix  résonne  ici  près  ?  qui  parle  iciprès  ?  Plaut 
Plaut.  Rud.  I,  4,  10.  INec  quemquam  prope  ad  se 
siuit  adiré  ,  et  ne  laisse  arriver  personne  près  de  lui, 
id.  Casin.  3,  5,  3a.  Quis  homo  est,  qui  nostras  «des^ 
accessit  prope?  id.  Most.  1,  a,  16.  Volebam  prope 
alicubi  esse,  Cic.  Fam.  9,  7.  <-^  inlueri  aiiipiid  ,  re- 
garder qqche  de  près,  id.de  Senect.  i4- 

2°)  avec  ab,  près  de,  dans  le  voisinage  de  :  In 
Italia  bellum  tam  prope  a  Sicilia,  lamen  in  Sicilia 
non  fuit,  si  près  de  la  Sicile,  sans  cependant  être  dans 
la  Sicile,  Cic.  Verr.  2,  5,  a.  Apud  socrnm  tuani  prope 
a  meis  aedibus  sedebas.  id.  Pis.  ir.  Tam  prope  ab 
donio  detineri ,  id.  Verr,  a,  a,  3. 

B)  métaph.  —  I  )  dans  le  temps  :  près,  non  loin  : 
Parlus  instabat  prope,  le  moment  de  Caccouchement 
approchait ,  était  tout  près,  Ter.  Ad.  3,  2,  9.  — 
Particul.  avec  qnando,  quum,  nt,  le  temps  approche 
oit ,  etc.  :  Prope  est,  qnando  herus  pretium  exsolvet. 
le  moment  approche  oit  le  maître  payera,  acquittera 
le  prix,  Plaut.  Men.  5,  6,  25.  Prope  adest,  quum 
aiieiio  more  viveudum  est  mihi,  bientôt  il  me  faudra 
vivre  a  la  guise  d  auttui ,  Ter.  Andr.  i,  i,  laS. 
Partinido  prope  adest  ,    ul  fiât  palam,  Plaut.  Aid.  a, 

3,  9.  Jam  prope  eral,  ut  smislrnm  cornu  pelleretur, 
ta'île  gauche  allait pl'fr,  était  sur  le  point  d'être  re- 
ponssee  .  Liv.  40,  32.  Prope  est  faclum,  ni  injussu 
prîeloris  siguis  convulsis  in  aciem  exirent,  id,  25,  21. 
—  Prope  e>t,  iil  alupiid  fiai,  il  doit  arriver,  il  arrivera 
que,  Papin.  Dig,  3S,  x,  67. 


PROP 

•jy  )  p}fs<fuc.  ,  a  peu  près  :  Ejiis  frtiam'  iïïe  amare  i 
rippit  nei'ilite,  pr>0|>e  jaiii  ut  pro  iixt^e  baherH,  il 
iie%'tnt  amoureux  fou  <lc  sajitlf. ,  au  point  de  vouloir 
i'rpouser,  Ter.  Heaut.  i,  i,  45.  Ul  me  j»io|>e  de 
\\\x  iiifce  statu  doluie  ac  lacnmis  suis  deJucfieiit, 
Cfc.  Verr.  2,  a,  4,  z^-*  fuueratus  aihoriÂ  iclu,  prestpie 
écrase  par  la  c/iule  J^uu  arhre,  Hor.  OJ.  3,  S,  7. 
IViimbantes,  propefirniis-.imat'arum  re^iommi  civitas, 
Cœs.  B.  G.  5,  »o.  Ëques  Komauns  |no[»e  auiios  no- 
iiaginta  natus,  âgé  pr-esifue  de  (jucitre-vin^l-dtj  ans, 
Cic.  Verr.  2,  r,  »S. '-^  desperatis  his  jcbus,  id.Fam. 
7,  23. 

m  prépos,  avec  tacc.^  près  de.  —  K)  au  propre  : 
Prope  oppidum ,  près  de  la  rifle,  des.  B.  (i.  7,  3tî. 
Prope  husliuni  casira,  près  du  camp  ennemi ,  td.  ih. 
I,  22.  Est  ingens  fjeliduni  lucus  prope  (^aeiilis  amnem, 
^'irg.  Aù'i.  8,  597.  Ut  non  uiodo  prope  me,  sed 
plane  niecuni  habitare  posses  ,  nou-seulemeiit  pris  de 
■moi  y  mais  tout  à  fait  avec  mai,  Cic,  Fam,  7,  23  ,yï". 

B)  mélaph.  —  I  )  rcialivt  au  temps  :  à  Capproche 
iie,  vers  :  Excrucialuni  doloribiLs  iiocte  tnla  prope 
luceni  defeeisse  ,  vers  le  lever  du  Jour,  à  l'approche 
du  Jour,  Suet,  i  laud.  44- 

2")  avec  d'autres  substantifs  abstraits,  non  loin 
de  y  tout  près  de,  presque  Jusqu'à  :  Prope  nietum  res 
fuerat ,  ou  avait  presque  eu  peur,  lAv.  1,  iS,  fin. 
-Prope  seditioneni  ventuni  est,  on  en  vint  presque  à 
se  révolter.  Tac.  Hist.  3,  ai.  Dissoluta  uegligentia 
prope  dobim  est,  Z7/o.  Dig.  17,   1,29. 

prôpèdieniy  aJv.  \\y\Q\\v.-à\^s\,  au  premier  jour, 
bientôt,  trèi-prochainement,  sous  peu  {trùs-class.)  ; 
Te  cruci  ipsum  propediein  aliigent  aUi  ,  Plaul.  Pers. 
1,  4,  24.  Prognustioa  niea  cunt  oialiuiiculis  piope- 
diem  exspecla,  Cic.  Jtt.  2,1.  Propediem  te  \idebo, 
Je  te  verrai  incessamment ,  très-prochainement,  id. 
Divin.  I,  a3.  Speiabat  propedieui  inaguas  copias  se 
-hal^ituruni,  Sali,  Caùl.  56, 

prô-pelloy  (avec  le  premier  ô  bref,  ÎMcr.  4.  193  ; 
6,  IU25),  [iiili,  puisum  ,  3.  i'.  a.,  pousser  en  avant, 
faire  avancer;  pousser  devant  soi  ;  chasser,  mener; 
repousser,  écarter  ;  Jeter^  lancer. 

I)  au  propre  (  très-class.  )  :  Qui  sceleslus  sarerdo- 
tem  auum  prsecipem  repulit,  propiittt  percpiaru  in- 
dignis  modis  ,  qui  a  Jeté  à  terre  la  prêtresse,  et,  sans 
respect  pour  son  âge,  l'a  indignement  maltraitée , 
Plaut.  Rud.  '^,  3,  8.0^  oves  polum  ,  mener  des  hrebis 
■à  l'abreuvoir  f  F^arr.  R.Ii.  2,  2.  r^  iii  p.djuluni ,  me- 
ner nu  pâturage,  id.  ib,  r^  aéra  ptte  se,  chasser  l'air 
devant  soi,  Lucr.  4,286'-^  navern  remis, /«//e  mar* 
citer  un  navire  avec  les  rames,  Cic,  Tusc.  4,  5.  r^  ai" 
submovere  hosles,  repousser  fennemi,  le  culbuter, 
Cits.  fi.  G.  4,  25.  f'^  hosfem  a  castris ,  Liv,  7,  24. 
v^^  nubes,  chasser  les  nunges ,  iiell.  2,  2a.  Inque 
proFunduuk  Propulit  escopido  pariluitT  corpora  nala^, 
et  précipita  du  finutd'un  locfier  dons  la  mer  le  corps 
de  sa  fille,  qui  allait  être  mère^  Ovid.  Met.  8,  5g3. 
Vicinam  nietîË  qui  propulit  battant,  SU.  16,  571.  Ht 
inuiitis  latus ,  aut  niacbina  mûri,  Qux  scopuiis  tra- 
lubusipie  diu,  cunft^claque  flaiiniiis  Piocubuil  tandem,. 
al<)ue  iiigenlem  propulit  urbeni ,  et  renversa  une 
grande  ville,   f'nl,  Flacc.  6,   383.  - 

II)  ait  fig.  —  A  )  apporter,  porter,  produire  au 
jour  {poster,  à  Auguste):  Qtium  ad  vola  properant, 
eruda  adliuc  studia  in  forum  propeUunl.  ils  apportent 
au  forum  des  études  mal  digérées,  Pelron.  Sut.  4- 

li  )  pousser,  exciter,  porter  à  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Essé  aiiimam  cnm  aninto 
conjunctam  ,  quae  eum  animi  vi  Percussa  est,  txin 
corpus  propL'liit,  et  icit,  que  timion  de  C esprit  et  de 
l'âme  est  intime,  puisque  l'une  ne  fait  ressentir  au  corps 
■  que  t'impression  qu^elle  a  reçue  de  l'autre  ,  Lucr.  3, 
itio.  Qui  lerrure  carceris  ad  voluntariam  niortem 
propellerent ,  pour  le  pousser  au  suicide  par  la  ter- 
reur de  la  prison,  Tac.  .4u"\  ïi*  a./>^  agmina  voce, 
Sil.   7,  53o. 

C)  éloigner,  écarter  :  Periculum  vitae  propellere 
a  me  poirs  puniendu  eos  qui,  etc.,  éloigner  de  moi 
le  danger  de  mort,  Llv.  4u,  1 1,  fin,  Canis  ebgitur  pro- 
pelleiidis  iujuriis  liominum  ac  ferarum,  Co^/m.  7,  12. 

prôpé-ntÔdo,  adi>.  j  priipe-nuidus  J,  presque,  à 
peu  pt  es  (forme  rare  pour  propenmdum  ;  vo)\  ce 
mot)  :  Sein',  quid  nos  voltmius  ?  //«.  Pol  ego  prope, 
modo:  ut  maie  sit  \\h\,  Plaut.  Pseud.  i,  3,42.  Qunm 
piopcfnoilo  muiis  actessissel,    Liv.it^,    20,11. 

pràpc-môtlum»  atlv,  [wnAns],  presque,  à  peu 
près  [très-class.)  ;  Prnpemoduiii  jain  scio  ,  quid  siel 
XMXjjc  sais  à  peu  près  de  quoi  il  s'agit.  Plant.  Men. 
5,  2,  4i.  Quid  enim  sors  est!  idem  prupcmoduni , 
(piod  micaie,  (piod  lalos  jacere  .  T/V.  Divin.  2,  41. 
Ht  piopemoduni  jnslinril)us  utamur  illis,  tpii,  etc.,  id. 
Fin.    I,  I,  a.  Verba  couqionere  el  sWlabîts  prt)pemQ- 
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diim  dinnnu'rarti,  et  compter  presque  les  syllabes,  id.  ^ 
Or.  43.  Adducor  igilur  el  propemodum  asseiilior,  id.  : 
Jifp.   I,   3y,  y?«. 

■f  prôpcmpticoii,  i,  ".  =  Trp.07ïe|ji7tTixôv,  dis- 
cours d'adieu,  adieu  en  re/'^f  ;  Propeinplieon  Melio 
Céleri,  Stat.  Silv.  3,2,  in  lemm.;  Sldon.  Carm.  24, 
///  lemm. 

prô-peiMleu,  di,  suni  ,  Oi.  forme  access.  sur  la 
V  conjugaison  :  Nec  dépendis  net*  piupendis,  Plaul. 
Jsin.  a,  a,  39),  v.  n.,  pendre  ,  être  pendant.  —■  I) 
au  profite  (Irèi-class.)  :  Scandens  aibores,  el  ex 
rainis  propendens ,  montant  aux  arbres  et  pendant 
aux  branches,  Plin.  2-6,  7,  20.  Excreveral  etïam  in 
latere  ejus  earo,  propendebatque  adeo.  ut  sgre  lascia 
subslringerelur ,  il  avait  aussi  au  côté  une  excrois- 
sance de  chair  tellement  pendante  qu'une  bandelette 
pouvait  à  peine  la  soutenir,  Suct.  Gnlb.  21.  Qui 
qimm  in  alteram  lancem  animi  bona  imponat,  in 
âlteram  corpoi  is  el  exterua  ,  tantnm  propendere  il- 
lam  boni  lancem  pulat,  ut-  terras  et  maria  Jeprimat, 
qui  prétend  que,  st  l'on  mettait  if  un  côté  les  bonnes  qua- 
lités de  l'âme  et  de  l'autre,  non-seulement  celles  du 
corps,  mais  encore  les  biens  étrangers,  le  premier 
bassin  emporterait  le  second,  quand  même  ou  ajoute- 
rait à  ce  dernier  la  terre  et  les  mers,  Cic.  Tusc.  5,  17. 
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perler  (  image  empruntée  au  bassin  pendant  de  la 
balance)'.  Vila,  non  sotum  si  undicpie  leferla  bonis 
esi ,  sed  si  mnlto  majore  el  graviore  ex  parte  bona 
propendeut,  beiita  recledici  postesl,  si  les  biens  l'em- 
porlent  sur  les  maux,  Tusc.  5,  17.  —  B)  pencher, 
se  laisser  aller,  incliner  :  Si  se  dant ,  et  sua  sponle, 
quo  impellinms,  inelinaitt  alque  ))ropendent,  accipio 
quod  d.ilur,  s'ils  s'abandonnent  d'eux-mêmes,  si  leur 
inclination  et  leur  penchant  secondent  C'impulston  que 
Je  leur  donne,  je  piofite  de  l'avantage  qui  m'est  offert, 
Cic.  De  Or.  2,  54.  —  C)  pencher  pour,  être  favo- 
rable :  Necesse  esi,  ut  is,  qui  nubis  causam  adjudica- 
lurus  sit,  aut  incliualione  volunt^tis  propendeal  iu 
nos,iOO(//'  que  le  Juge  soit  amené  à  prononcer  en  notre 
faveur,  il  faut  ou  que  sa  propre  inclination  l  y  porte, 
ou  que,   etc.  Cic.  de  Or.  2,  2(f  —  De  la: 

prôpen*iUN,  a,  um,  Pa.  —  A)  au  propre,  oui 
pend  en  avant,  pendant,  qui  descend  (poster,  àl'é- 
poq.  cluss.)  :  Alces  nmlis  comp^rauda  adeo  propenso 
labro  superiore,  ut  nisi  recedens  pasci  non  (pieal , 
a  la  lèvre  supérieure  tellement  pendante  qu'il  ne  peut 
paître  qu'à  reculons,  Solin.  20.  —  1°)  métaph.,  qui 
a  le  membre  li/ il  pendant,  c-a-d,  tris-developpé  {pos- 
ter, à  l'epoq.  class.)  :  Kx  <|uibus  onuiibus  (coucuijiuis) 
Itrnos  et  <piaiei  nos  iilios  reliipiit ,  appidlatuscpie  est 
sui  lempons  Priamus,  quem  vulgo  jocanles,  (juod  es- 
sel  natura  propensior,  Priapuiu  ,  non  PriaDium,  s:epe 
vocitaïuul,  Capitol.   Gord.   ly. 

B)  au  fig.  ~-  \°)  qui  se  rapproche  de,  qui  incline 
vers;  avec  ad  (très-class.)  :  Dispulatio  Ballii  nubi  ad 
verilatis  similitudinem  viderelur  esse  propensior,  me 
parait  se  rapprocher  de  fa  vraisemblance,  Cic.  A',  D. 
3,  fin. 

2*^)  qui  a  du  poids,  lourd,  précieux,  riche  (  très- 
class.)  :  Vei'um ,  (piain  illa  umqiiam  de  mea  pecunia 
rameuta  ûat  plumea  propensior,  mendicuni  m.i)im 
meudicando  viucere  ,  J'aimerais  mieux  devenir  le  dev' 
nier  des  mendiants  que  de  la  voir  pins  riche  d'une 
raclure  de  plume  acquise  de  mon  argent,  Plaut.  Uacch. 
3,  4,  tT>.  Causa  igilur  lia-c,  non  natura  disliugiiit  : 
quai  quoniam  utro  acoessil ,  id  lit  prupensius  ;  si  uiro- 
que  adjuncia  sil,  pana  fiant  necesse  esl,  c'est  dans  le 
motif  de  l'acte,  et  non  dans  l'acte  même  quH  faut 
cherc/ur  les  distinctions  '.  le  motif  fait  pencher  la  ba- 
lance du  côté  oit  il  se  porte  ;  lorsqu'il  se  trouve  égal 
des  deux  côtés ^  il  les  rend  nécessairement  é^aiix,  Cic. 
Parad.  3,  a. 

3")  porté,  enclin  à;  se  co/istniit  ordin.  avec  ad 
ou  in  et  l'ace;  rarement  avec  le  datif.  —  a)  avec  ad  ; 
Non  lam  propensus  ad  misericordiam  ,  cpiam  iuclina- 
tus  ad  stfVfMluleni  videbatur,  il  paraissait  moins  enclin 
à  la  compassion  que  porté  à  la  sévérité,  Cic,  Rose. 
Am.  3o.  Videor  mibi  prospicere  ipsius  aniinuni  pro- 
pensuiTj  ad  saluleni  tuani  ,  id.  Fam.  4,  i3.  Natura 
,  propfusi  ad  libi-ralilalcni  sumus  ,  ««/«  sommes  na- 
turellement portes  à  la  libéralité ,  id.  l.œl.  9,  3i.  — 
Compar,  :  Si  quis  e>l  paulo  ad  voluptales  propensior, 
si  qqn  a  trop  de  penchant  pour  les  plaisirs,  id,  Off. 
ï,  3o.  f^^  ad  leiiiialnn,  porté  à  la  douceur,  id.  Mur. 
il.  Ul  ({uis(pie  nalura  ad  aliquem  morbuin  proclivior, 
sic  aniuMis  abus  ad  aba  \ilia  propensior,  id.  Tusc,  4, 
37.  Sunl  propensiures  ad  benc  merendum  quam  ad 
rrposccndnm,  /</.  I.ivl.  9,  32.  —  fi)  avec  in  et  l'ace,  : 
lulimus  (piisquc  piopensus  in  alleram  paitcm,  Cic. 
Atl.  Sj  3.  —  Compar.  ;  Pfopensior   l)cniguilds  esse 
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debebit  in  calamitosus,  id.  Off.  a,  18.  —  y)  "***'^  ^* 
datif.  :  In  divisîone  rej:ni  propensior  fuisse  Alexandro 
videbatur,  plus  porté  pour  Alexandre^  Justin.    16,  i. 

—  0)  absol.,  qui  a  du  penchant,  favorable,  bienveil- 
lant, bien  disposé  (très-class.)  :  Propenso  animo  ali- 
qiiid  facerc ,/rt//T  qqche  de  bon  cœur,  id.  Jt(.  i3,  21. 

—  Super!.  :  Magna;  copia: ,  quas  celei  iter  et  prupen- 
sissima  civilalutn  voluulale,  el  sua  diligentia  coiife- 
cerat,  Âuct.  li.   .4lex.  26. 

Adv.  prôpense ,  avec  étendue^  au  large  :  lia  fiel , 
ul  pari  uumero  disposili  dccurioues  et  reliqui  princi- 
pales eorum,  binos  equos  possideule»,  propeusnis  ten» 
dant,  s'étendent  plus  loin,  Hygin.  Gromat.  p.  4, 
col.  I .  —  Au  fig.,  avec  bienveillance,  de  grand  cœur, 
très  volontiers,  avec  empressement  (  très-class,]  :  Ut 
banc  concordiam  et  conspirationem  oumium  ordiruim 
ad  defendendam  liberlafeui  propense  non  cit-dert-nt 
esse  fada  m ,  I.entulus  dans  de.  Fam.  la,  i5,  3.  — 
Compar.  :  Propensius  cumulaliusqne ,  prout  ejus 
merila  sint,  seuatum  faclurum,  Liv.  37,  5a.  Eoque 
propeiisuii  laudandus  esl,  Appui.  Flor.  p.  y8,  Otid. 

propeudo,  ère,  voy.  propendco,  au  comm. 

prô-pendulusy  a,   mw^adj.   [propendeoj,   qui  ^ 
pend  en    avant ,  qui  descend,  pendant  [poster,    il  l'e- 
poq. class.)  :   Propeuduli    criues,   cheveux  fiotlants,^ 
Appui.  Flor.    i^p.  i4ï  Oud,  ^ 

propense,  adv.,    voj.  propendeo,  Pa.  à  la  fin. 

*  prôpeiiftiOy  ônis,  /.  [propendeo],  pe^f/m///, 
propension  à  :  Qui  nulla  in  re ,  nisi  in  virlule,  aut 
vilto  pvopensionem  ne  iniuimi  quidem  momt-uti ,  ad 
summum  bonum  adipisccndum  esse  dicerel,  de.  Fin,*- 

4, 17»  4:- 

propenitusy  a,  uni,  Pa.  de  propendeo. 

prôpërâbilit*^  e,  adj.  [  propero],  prompt,  rapide 
(latin,  eccles.)  :  Hispensalio  ciborum  per  somnum 
non  facile  proiederel  calore  properabilî  el  rigore 
lardabili,   Teriidl.  Anim.  43. 

properans,  antis,  Partie,  et  Pa.  de  propero. 

properanter,  adv.,  voy.  propere,  Pa.  à  la  fin. 

prôpéraiitîa,  a-,/,  [propero],  hâte,  diligence, 
promptitude^  précipitation  (très-rare  ;  n'est  pas  dans 
Cicéron  ni  dans  César)  :  Neque  ex  tailla  properanlia 
tam  facle  tractum  bellum  socordia  niagis  quam  dolo, 
ciederenl ,  »Ç<7//.  Jug.  36,  fin.  TxAium  ex  mora,  peri- 
culum ex  properanlia,   Tac.  Ann.  la,  ao. 

prôpèrâtilily  adv,  [  pioperalus],  avec  diligence^ 
à  la  hâte,  rapidement  (autér.  à  tépoq.  class.)  '.  Pro- 
peralim  iu  teiicbi  is  isiuc  conleclum  est  opus  ,  Cœcil, 
dans  yon.  i53,  i5.  Pergïs  properalim.  Pompon,  ib. 
l55,  3.  Aussi  dans  Sisenn.  d'après  Gell.  12,   i  5. 

prôpérâtio,  ônis,  /.  [  propero  ],  hâte,  diligence, 
précipitation   (rare,   mais  très-class.)  :  Sed   ad   pro-'r"] 
priationem  nieam  quiddam  inlerest,  le  non  exspeclare,  • 
duni,  etc.,  Cic.  Fam.  5,  12.  Quae  parcius  baler  per-  \ 
scripseral ,     \erecundia     videlicet    et     properatioue, 
Q.  Cic.  dans  Cic.   Fam.   16.  57. 

properato,  adv,  voy.  propero,  Pa.  à  la  fin. 
rr   h.  "^ 

properatUN»  a,  um,  Partie,  et  Pa,  de  propero. 

propere,  adv.,  voy.  properus,  à  la  fin.  //°  A. 

properiter,  adv.,  voy.  properus,  à  la  fin.  n°  B. 

prôprro,  âvi,  âtum  ,  i.  v,  a.  et  u.  [properus], 
—  I)  act.,  hâter,  précipiter,  presser,  accélérer,  ap- 
prêter promptement ,  soigner  avec  ardeur  (poét.  et  dans 
la  prose  poêler,  à  Auguste  )  :  Vascula  iulus  pure  pic- 
pera  alque  ebie ,  hâte-loi  de  préparer  et  de  lover  les 
vases  consacrés,  Plaut.  Aul.  2,  3,  3.  .^^  obsonia  ,  se 
hâter  défaire  les  provisions,  ou  apprêter  vite  le  repas, 
id.  Casin.  2,  8,  57. '^  fulmina  ,  f'irg.  Georg.  4,  17, 
r-^  peciiniam  beredi ,  hâter  la  fortune  d'un  héritier, 
Hor.  Od.  3,  24,  62.^^^  mortiin,  Tibtill.  4,  i,  2o5.  t^^ 
cœjilniii  lier,  se  hâter  d'achever  la  route  commencée. 
Tac.  Hist,  3,  40.  /^  dedicalioutm  ,  id.  Ann.  2.  aa. 
<-^  cîedem,  id.  ib.  11,  37.  r^  naves  ,  id.  ib.  2,6.  — 
Au  passif:  Muricibus  Tjriis  iteral;e  vellera  lanae 
Cui  properabautur  ?  Hor.  Fpod.  la,  ai.  Teneri  pio- 
pcienliir  amures,  Dum  vacal,  que  ces  tendres  amours 
soient  promptement  chantés,  tant  que  le  loisir  le  per- 
met, Ovid.  Am.  3,  I,  69.  Hiuc  porliciis,  inde  delu- 
bra  occulta  celcrilate  properanlur,  se  construisent 
avec  activité,  Plin.  Pancg.  Si. 

II)  ncutr.,  se  hâter,  se  dépêcher,  faire  diligence 
{ très-class.)  :  «  Alind  esl  properare  ,  aliud  fe^tniare. 
Qui  nnnm  quid  mature  transigit ,  is  properal  :  qui 
Diulla  simul  incipil  neque  perlicit,  is  feslinat,  »  autre 
chose  est  properare  (ic  hdter)^  autre  chose  feslinare 
{se  presser).  S'occuper  d'une  seule  chose  et  la  mener 
promptement  afin,  c'est  se  hâter  ;  entreprendre  beau- 
coup de  choses  à  la  fois,  el  ne  rien  Jinir,  cesi  se 
presser,  Cat<  n  dans  Gel/.  i*i.  1 4,  ^^  ;  ^"'*^  Frst.  p.  2  34, 
*  cd.  Mull.  €t  dans  Non.  44 1|  a^-  Propera  ,  fer  pedem, 

I  16. 
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cotifer  piadnm  ,  Plaitt.  Mt-n.  3,  3,  3o.  Pioperatiu* 
(MÏus?  /(/.  Chic.  2,  2,  33.  .\e(|iu'  in  nllo  loco  ampliiis 
una  Jif,  aiH  inin  iiocle  iimiiilns,  sirnulal>;il  sesu  ne- 
gotii  causa  [noperart* ,  //  Jaisait  scmhlani  île  se  hâter 
pour  affaires.  Sali.  Jiig.  76.  Hue  iu;igis  propi-rare 
\'aiTo,  Mt  ciini  lei;iotMliiis  quaiii|ii  iimim  (laJfS  cotiten- 
derel,  Cces.  ti,  C\  a,  ao.  '^  ad  iHadam,  aJ  gloriani, 
id.  ib.  3,  3y.  «■>-'  Koinara  ,  se  rendre  à  Borne  en  (ouïe 
ftdfc,  de.  Mil.  19.  «^^  in  palriaiii ,  se  lutter  de  retour- 
ner dans  sa  pair /'e  y  id.  Fam.  12,  i^.r^m  fata,  Lucan. 
8,  658.  r^  saci is,  reituir  en  liâte  du  sacrifice,  r^  a  sa- 
ciis,  Ovid.  Met.  6,  201.  —  ^%'ec  le  supin  :  Ullro 
lirentiam  in  vos  auclum  ,  alqiie  adjiiltim  prnperatis  , 
Sait,  in  or,  Licin.  ad  pteb.  —  Avec  tiiifin.  :  Sla, 
sis,  illico,  at(pie  argentuin  propcre  propera  vonieie  , 
arrête-toi  sur  le-cltomp,  si  tu  le  veux  bien, et  lidle-toi 
de  cracher  tardent,  Plaut,  Cure.  5,  3,  10.  '^  redire 
in  palriani,  Cic  Prov.  cons.  14.  Qnin  liuc  ad  vos 
Teiiiie  propero?  id.  Hrp.  6,  i5.  ^-^  signa  inferrt-,  Sail. 
Jug.  60.  —  Impersonnellmt  :  Properaliim  vehemen- 
ter,  ciim  longe  tenipns  mnneris  al)esset ,  Cic.  SuU. 
ig,  —  Métaph.,  avec  des  noms  de  choses  inanimées 
pour  sujet,  et  construit  avec  l'inf.  pass,  :  Mala  prima 
adventu  ,  et  deierpi  pioperaiilia  ,  pommes  qui  vien- 
nent les  premières  et  qui  ont  hâte  d'être  cueillies, 
Plin.  i5,  14,  i5.  —  De  là: 

A)  propcrans  ,  antis,  Pa.,  qui  se  hâte,  qui  fait  di- 
ligence, prompt^  rapide  [frès-class.)  :  Al  ille  prope- 
rans,  ffslinaiis,  mandata  vtslra  conficeie  cupiens,  Cic 
Phil.  9,  3,  6.  Hffic  properanles  sci  ipsimus  ,  id.  Att. 
4.  4.  —  Compar.  :  Festînansqne  rolani  solito  prope- 
rantior  nrgel ,  Claudian.  in  Ruf.  a,  337. 

Adv.  prôpëranter,  promplement ,  rapidement,  en 
hâte,  vite  {le  plus  som'.poét.  et  dans  la  prose  poster. 
à  Auguste)  :  llsqiie  adeo  propeianlei  ab  omnibus 
ignil)us  l'jus,  Lucr.  5,  3oi.  '-^  accejïil  codicilles,  //// 
ai-idemcnt  cette  lettre.  Tac.  Ann.  i(i,  i^.  —  Compar.  : 
Benclicia  in%'itns  accipeie  :  sed  ea  properanlius,  quam 
»s  niiiluum,  reddere ,  Snll.  Jng.  96.  r^  ire,  aller 
d'un  fhfs  rapide,  Ovid.  FasI.  4»  573.  —  Superl,  : 
Qn.Tcnniqiie  ad  instiuciion»"ni  perlinenl  causse,  ad 
ruinilalnni  nostrnni  piopcranlissime  volnmiis  afferri, 
avec  la  plus  grande  diligence,  Cad,  Theod.  1 1 ,  3o,  8. 

Il)  piupérâtus,  a,  un),  Pa.,fait  à  la  hàte^  hâte, 
précipite,  prompt,  rapide  [le  plus  souv.  poét.)  :  Pro- 
peiaio  itinere  ,  à  marche  forcée.  Sali.  Jug.  111.  '>-' 
lal>ellx ,  tablettes  écrites  à  la  hâte,  Ovid.  Met.  9, 
586.  '^■^  in  ors ,  mort  hâtive,  prématurée,  id.  Trist. 
3,  3,  34.  '^  gloria  rerum,  id.  Met.  i5,  748.  o^  mt'ta 
cursihtis,  Martial,  ro,  5o.  —  Compar.  :  Lncitiïe  illis 
(  ursis  )  properalins  lentpus  est,  quippe  uterum  Iri- 
gesinius  dies  libéral,  Solin.  26.  —  Absolt  :  Pioperalo 
opus  est  ,  il  faut  se  hâter,  vn  n'a  pas  de  temps  à 
perdre  :  Krgo  accurato  et  properalo  opns  est ,  Plaut. 
Mil,  gl.  3,  I,  2XO.  Erat  nihil ,  cur  properalo  opus 
esset.  Cic.  Mil.  19. 

Adv.  propèiâto,  en  hâte,  promptement  {dans  Ta- 
cite) :  Ne<|ue  minus  properalo  Narcissus  Claudii  li- 
berlns  ad  mortem  agitur.  Tac.  Ann.  i3,   i. 

l*rÔpertius,  ii,  m..  Properce  y  surnom  romain. 
Par  ex.  Sex.  Aurelius  Properlius,  célèbre  pacte  éle- 
giaque  romain^  contemporain  d Ovtde  ,  mais  plus  âgé 
que  lui  :  Successor  fuit  liic  (Tibullus)  libi,  Galle, 
Properlius  illi  :  Quartus  ab  his  série  temporis  ipse 
fui,  Ovid.  Trist.  4,  16,  53.  Cf.  sur  Properce,  Bœhr, 
Hisf.  de  la  iitt,  rom,  l,  p.  443  et  suiv.  et  tes  auteurs 
qu'il  c  te. 

propéru»»  a,  um,  adj.,  prompt,  rapide,  empressé, 
qui  se  hâte  [  le  plus  souv.  poét.  et  dans  l<t  prose  pos- 
ter, à  Auguste  )  :  H  Properam  pro  céleri  ac  slt  enua 
dixisse  antiquos  ,  teslîmonio  est  (^ato ,  cum  ait  in  libre 
de  re  militari  :  Terlia  e  castris  ediictio  céleris  pro- 
peraque  est,  »  Fest.  p.  253,  éd.  Mùll.  Circiimstant 
projieri  aurig^e,  autour  d'eux  s'empressent  leurs  coU' 
ducteurs,  f^irg.  JEn.  12,  85. '^^  Telamon,  Ovid.  Met. 
7,  647.  Ille  spe  ac  juventa  propcrus  ,  hic  nioras  nec- 
lens,  l'un  impétueux  de  jeunesse  et  d'espérance,  l'au- 
tre opposant  à  l'ardeur  du  premier  délai  sur  délai. 
Tac.  Hist.  4,  68.  ^-^  agmen,  troupes  qui  vont  à  mar- 
ches forcées,  à  grandes  journées,  id.  ib.  79.  Sibi 
qni^que  properus,  et  leiitae  adversum  imperia  aures, 
chacun,  tout  entier  au  sain  de  sa  conservation,  n'cU' 
tend  plus  la  voix  des  chefs.  Tac,  Ann.  i,  65.  — 
Avec  le  génitif  [dans  Tacite)  :  Agrippina  sceleris 
olim  certa  el  oblalae  occasionis  piopera,  prompte  à 
saisir  l'occasion  qui  s'offre.  Tac.  Ann.  la,  66;  de 
mente  r-^  irse,  id.ib.  ii,%6',  r^\\\M\\c\-x,avide  de  ven* 
gcance,  id.  ib.  14,  7.  —  Avec  Cinfin.  (  dans  Tacite)  : 
<2*iiH\\\o  facinore  properus  claiescere,  id.  ib.  4,  52. 

Adv.  sous  deux  formes  :  propeie  et  (troperiler. 

A)  forme  propere,  en  hâte,  avec  diligence,  préci- 
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pttation  ou  empressement  ;  promptement,  vite  :  Vx  su- 
bilo,  ut  propcre  ,  ut  valide  lonuil  !  Plaut.   Amph.  5, 

1,  10.  r^  srqiiere  me  ad  niiuelluin,  ni  Aul.  1,  2,  S6. 
*^^  ej;redere ,  ne  alios  coirumpas,  sors  bien  vile,  hâte- 
tôt  de  sortir,  Nep.  Epam.  4.  r^  Cunias  se  recepil, 
Liv.i^,  36.  —  Occidor,  uisi  inlro  bue  propere  pro- 
pero curreie,  Plaut.  Aul.  2,  8,  23.  '^^  cilo  intruîle, 
et  cilo  deproperate  ,  id.  Casin.  3,  6,  17.  '-^  releviler 
eloqucie,  id.  Bud.  5,  2,  36.  Fac  te  propeie  celerein, 
id.   Trin.  4,  3,  I. 

V,)  forme  properiter,  à  la  hâte,  rapidement^  promp- 
tement {anter.  et  poster,  à  l'é/iaq.  clays.)  :  Classeni  in 
allum  properiter  deducere,  Pacuv.  dans  Son.  i55, 
6.  '>-'  naveiu  in  fugam  Iradunt,  Att.  th.  8.  Démente 
aitssi  Appui.  Met.  6,  p.  43i  ;  7,  p.  493,  Oud.;  Auson, 
Parent.  27. 

prô-pes  9  èJis,m.,  câble  pour  attacher  la  voile 
(anféf.  à  l'époq.  class.)  :  Quasi  cum  secundus  venins 
ferl  navim  in  mari,  si  qnis  propedem  misil ,  si  velîs 
[autre  leçon  :  m  veli)  sinistruni  ,  Turpil.  dans  Isid. 
Orig.   19,  4. 

«i  PROPETRARE,  mandare  quod  perficiatur  ;  nam 
impelrare  est  exorare,  et  perpelrare  perlicere  ,  »  or- 
donner tfachever  ou  achever,  consommer,  Paul,  ex 
Fest.  p.  227,  éd.  Mull,  Agevero,  propeira,  quod  cœ- 
pisli   (ieii ,  Ace. 

prô-pexusy  a,  um  , /'rt/7/c.  f  pectio], /jc/^wtf  en 
avant,  par  suite,  en  pari,  de  la  barbe,  qui  pend,  pen- 
dant, lang  [poét.)  :  Nani  iloiei  crines ,  vide,  ut  pro- 
pexi  jacenl!  Att.  dans  Serv.  f^trg.  y£«.  12,  6o5.  Fu- 
sus  propexam  in  pectore  barbam,  f'irg.  JEn,  10,  838, 
Manu  uuilcens  propexam  ad  peclora  barbam,  Ovid. 
Fast.  I,  259.  Propexaque  meuto  Canilies,  Stat.  Thcb. 

2,  97.  Propexis  in  peclora  barbis  Verrere  humum , 
SU.   i3,  3 10. 

"t"  prôphëta  et  prophples,  œ,  m.  =  irpoç-^- 
Tr,;  ,  prophète,  celui  qui  prédit  l'avenir,  prêtre  qui 
rend  des  oracles:  «  Piopbelas  in  Adrasio  Jiilins  no- 
niiuat  anti.stiles  fanorum  oraculuruuKpie  interprètes  : 
Cum  capila  viridi  lauro  velare  imperant  pruphelse, 
sancla  caste  <pii  purant  sacra,  »  Fest.  p.  228,  éd.  Miiil. 
A'eltiti  propbetœ  (piidam,  deoruni  majestate  completi, 
effantiir  ceteris,  quae  divinu  beneficio  soli  vident, 
comme  des  prophètes,  pleins  de  la  majesté  divine,  ils 
annoncent  aux  autres  ce  que,  par  un  privilège  céleste, 
il  n'est  donné  qu'à  eux  de  voir.  Appui,  de  Mundo, 
p.  288,  Oud.  Verum  est,  itajEgyptios  opinarî,  ut  ego 
sacerdotes  eorum  ,  quos  propbetas  vocant,  cura  vidis- 
sem,  Macrob.  Sat.  7,  i3.  En  pari,  des  prophètes 
juifs,   Lactant.   i,  \  et  beauc.  d"" autres, 

prophëtnlîs  ,  e,  adj.  [propheta],  de  prophète, 
prophétique  [latin,  ecclés.)  :  Propbelale  os,  Hieron. 
Ep.  54,  n^  17, 

■f  prophetïa,  ae,  f.  ^  npoî-'OTEia,  prophétie, 
oracle  [latin,  ecclés.  )y  Tertull.  Anim.  35.  et  Beauc. 
ef  autres. 

prophëtïâlifi»  e,  adj.  [  prophelia  ],  de  prophétie, 
prophétique  (  latin,  ecclés.  )  ',  Propheliale  patrociniuni, 
J'citull.    adv.    f 'aient.  28. 

prophetice^  adv.  roy.  propheticus,  à  la  fin. 

■f  prôphëticiis,  a,  nm  ,  adj.  =  7îpoçy]Tixi; ,  de 
prophète,  prophétique  [latin,  ecclés,)  :  Moyses  pro- 
plielicus,  non  poeticus  pastor,  Tertull.  Cor,  mil.  7. 
—  Adv.  prôpbëtïce,  prophetiiptement  [latin,  ecclés,): 
Propbeticediftum  est  :  Et  erunt  duo  in  unam  carnem, 
Tertull.  Monog.  4. 

■f*  prophëtisy  ïdis  , /.  =  npoîi^ÎTit;,  prophétesse 
[  latin,  ecclés.)  :  De  quibus  hicnlenter  Paracletus  per 
propbciidem  priscam,   Tertull.  Resurr.  carn.  ri. 

prôphëtïssa ,  œ,  /.  [  propheta  ],  prophétesse 
[lutin,  ecclés.)  :  Cnjusdam  puelUe,  quam  quasi  pro- 
pbetisiam  sequitur,  Tertull.  Prœscr.  5i. 

prôpiiëlîzoy  are,  i-.  a.  [\i\o\iW\a^, prophétiser, 
deviner  [latin,  ecclés.)'.  Prophetiza  nnbis  ,  Cbriste, 
qiiis  est,  qui  le  percussil?  f-'ulg.  Matth.  26,  68  et 
ailleurs. 

prophëto,  âtuni,  are,  v.  a.  [  propheta], /ïro/ï/((î- 
tiser,  prédire  [latin,  ecclés.)  .  Disserit,  eloqnitur, 
tractai,  docel,  instruit,  prophctal,  Prudent.  ïrepi  «ttsç. 
I  3,  loi.  Servi  prophelaturi,  Tertull.  Anim.  47-  Muis 
Cbrisli  prophetala  ,  la  mort  du  Christ  prophétisée, 
id.  adv.  Marc.  3,  ly,  fîft,  Scimus  autem  ,  sîcut  voci- 
bus,  ila  et  rébus  propbelalnm ,  id.  Besurr.  carn.  28. 

l*roph(hasia,  IlpocpOaaia,  5//'a/'t>,  11  ;  Plm.  6, 
23;  Plol.;  V.  du  territoire  des  Drangae  ou  Drangi , 
dans  le  Sedschestan  actuel,  vraisembl.  dans  le  voisi- 
nage de  Zarend  ou  Zarang. 

prôpïâtiiSy  a,  utn,  part,  de  propio. 

propîlo,   voy.  praepilo. 

prôpïnay  se,/.,  pour  popina,  gargote,  cabaret, 
selon  isid.  Orig,  i5,  2,  fin. 
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prôpïiiâlio,  unis,  f.  [propino],  provocation  cm 
invitation  à  boire  en  buvant  le  premier;  défi  de  btt- 
vvur,  ingie,  débauche  de  table  [poster,  à  Auguste)  : 
\ec  («lion  me  aul  traUiieia  pro|nnaiione  dignnm  ju- 
dicabat,  aut,  quod  niiniinuin  est,  sermoue  communi 
Nuc.d)jt,  Petron.  Sat.  ii3.  Ego  ab  eo  beneficium 
acripiam  ,  a  quu  propinationeni  acrepturus  non  >im? 
Senec.  Benef ,  2,  2:, —  Au  pluriel  :  Propinationibus 
crebris  aliquem  lacessere,  id.  de  Ira.  2,  33.  fin.  — 
II)  métaph.,  en  génér.^  repas  funèbre,  Inscr.  Gritf,. 
:53,  4. 

■j-  propïnoy  (  avec  le  premier  ô  long  ;  Martial. 
I,  69;  3,  82  ;  S,  6)  ,  âvi,  âtum ,  i,  r.  n.  ^  îîpoTrivai, 
boire  le  pi  entier ,  boire  à  qqn  [très-class.)  ;  Propina 
j'oculum  magnum  :  ille  ebibil  ,  Plaut.  Cure.  2,  3,  8. 
<^-'  saluleni  ,  boire  à  la  santé  de  qqn,  id.  Stich.  3,  1, 
i5.  '^  hoc  pulchro  Criliœ,  boire  au  beau  Critias, 
Cic.  Tusc.  i,  40. 

II)  métaph.  —  A)  offrir  à  boire  à  qqn,  engager  à 
boire  [poster,  à  l'époq.  clasi.)  :  Cum  potes  amelhys- 
tin05  trienles ,  F^t  nigro  madeas  Opimiano,  Propiuas 
modo  conditum  Sabiuurn  ,  El  dicisniibi.  Colla,  \is 
in  auroPQiii-ipiam  pliimbea  vinavnlt  inauro  ?  Martial, 
10,  49.  — De  même,  en  pari,  de  médicaments,  donner 
on  présenter  à  boire,  faire  boire  :  Artemon  calvaria 
inlerfecti  propinavit  aqnam  e  fonte  noclu  coniilia- 
libus  morbis,  Arlémon  a  fait  boire  ,  dans  le  crâne 
d'un  homme  tué,  de  Ceati  puisée  à  une  Jonfaine  la 
nuit,  pour  l'épilepsie,  Plin.  28,  i,  j.  —  B)  don/ter  à 
manger,  présenter,  servir  [poster,  à  l'époq.  class.):  Ul 
pdrte  cultri  veneno  lita  vulvam  inciderit ,  venenat:  m 
partem  fialri  edendam  propinans,  et  sibi  innoxiam  le- 
servans ,  Capitol.  M.  Aurel.  i5.  —  C)  en  génér., 
donner,  offrir,  livrer,  abandonner  [antér.  et  poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Enni  poel?  salve,  qui  morlaïibus  Ver- 
sus fU'opinas  flammeos  mednllitus,  Enn.  dans  Non. 
3  t,  8.  Hune  comedendum,  et  deridendum  vobis  pro- 
pino,  je  vous  le  livre  à  manger  et  à  berner.  Ter, 
Eun.  5,  9,  57.  r^  pnellas  ViWcm ,  procurer  des  jeunes 
filles  à  qqf'p  Appui.  Met.  5,  p.  376,  Oud. 

propiiiquCy  adv.,  voy.  propinquiis,  à  la  fin. 

prÔpiiiqiiïtaH,  âtis,y^  [fTopiiupius J,  proximité, 
voisinage  (//cj-tVnji.  )  — ■  !)  an  propre,  dans  le  sens 
local  .  l.oci  oppoittinitas  (pia?ritnr  ev  magnitudine, 
inlervallo,  longinquilale,  propinqnitate,   Cic.  Invent. 

1,  26.  r^^  boslium  ,  Cœs.  B,  C^.  2,  21.  Ex  propinqni- 
lale  pugnare ,  combattre  de  près,  corps  à  corps,  id. 
id.  3 1 .  —  Au  pluriel  :  Vitandi  aeslus  causa  plerumque 
silvarnni  ac  fluntinum  petunt  pro|  inquitales,  Cus. 
B.  G.  6,  2g, 

II)  au  fig.  —  A)  parenté:  Si  pietate  propinquilas 
colitur,  necesse  est,  iste,  qui  affinent  spoliare  conatiij 
est,  se  impium  esse  t'alcatur,  Cic.  Quint,  fi.  Dion, 
pr.Tler  nobilem  propinquitatem  ,  multa  alia  a  nalura 
habuit  bona,  Nep.  Dion,  i.'^^arta,  étroite  parenté, 
Plin.  Ep.  4,  4.  —  B)  amitié,  liaison,  intimité  [  antér, 
à  l'époq.  class.)  ;  Quam  ad  probos  |  ropinquilate 
proxime  te  adjunxens,  tam  optimum  est,  Plaut.  Aul, 

2,  2,  59. 

prÔpînqiio,  â^i,  âlum  ,  i.  v.  a.  et  n.  [  propni- 
quusj,  —  l)  activt,  approcher,  avancer,  accélérer, 
hâter  [poét.)  ;  Tu  mtbt  nuric  pugnae  prniceps  :  tu  rile 
propinques  Augurium  ,  Phrygibti.sque  assis  pede^ 
Diva,  secundo,  ^^i'g-  '^'•«.  n>.  ^Sj,  • — >  mortem, 
hâter  la  mort,  Sil.  2,  281. 

II)  neutr.,  s'approcher,  approcher  de  [  le  plus  souv. 
poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ),  avec  le  dat, 
ou  l'ace,  —  A)  en  pari,  de  personnes  —  a)  avec  le 
dat.  :  Sergeslus  capit  anle  loctun  scopuloque  propin- 
quat,  l'irg.  .£«.  5,  i85.  —  p)  ace.  :  Tum  vero'ïti- 
tliyni  propinquantes  jam  amnem  Tarlanium .  Sidl. 
fragm,  dans  Ariis.  Mess.  p.  254,  Lindem.  [Fragm. 
4,  36,  Cerlach)  —  V>)  en  pari,  de  choses  matérielles 
et  abstraites  :  Parcarnmque  dies  et  \is  inimita  pro- 
pitKpiat,  le  jour  des  Parques  et  la  force  ennemie  des 
destins  approchent,  f^irg.  /En.  12,  i5o.  Non  aille 
legressns  est,  quam  domui  ejus  ignis  prop  nipiarel , 
//  ne  revint  pas  avant  que  le  feu  ne  f  lit  près  de  -a 
maison.  Tac.  Ann.  iS,  39.  Cum  serwis,  propinqiinie 
parluiM  Iierili  filiae  igiioraret,  Cell.  2,  23. 

propiiiquus,  ;<,  um,rt^'.  [[H-o\ie]^ proche,  rap- 
proché, vonin  (  très-clnss.  )  —  l)  an  propre,  en  paré, 
des  lieux:  Habet  plura  pra'dia  ,  ne(pie  tamenullum, 
ni-^i  praiclaruni  et  propiufpium ,  (/  possède  une  joule 
de  riches  domaines,  tous  dans  les  environs  de  Borne, 
Cic.  Bosc.  Am.  46.  /-o  rmitimaeque  pro\inci;e,  /(/. 
Phil.  II,  3.  Duïe  iiisulîe  propinqiu-e  inler  se,  deux  (les 
voisines  Pune  de  l'autre.  Sali,  fragm.  dans  Non.  49"'», 
33. —  Compar.  :  Mituis  exsiliuni  pauloquepropinquius 
oplo,ye  voudrais  un  lieu  d'ejil plus  doux  et  moins 
éloigné,    Ovid.  Trist.  4,    4,  5i.  —  Subs*c..itivt  :  pro- 
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piiiqutim,  i,«.,  vo'isinagr,  proximité:  Ex  propinquo 
cocnoficcrr,  de  près,  dans  le  vo'isUiagc^  I.w.  ^5,  il. 
Kx  urupimpu)  aspicio,  ui.  28,  44*  Coni^ulis  ca»lra  lu 
piopin(iuostuit,  /(/.  24,  38. —  11}  nu  fio,  ^.)  par  rap- 
port au  temps,  qui  est  sur  (c  point  (/'nrfii'rr,  proche^ 
procltain^  peu  éloigné  :  Propirnpia  paililiido  cui  ap- 
f}tùt,  Piout.  Jul.  I,  I,  36.  r^Y^àï\\\s,  prochain  re- 
tour, Cic.  Jlt.^,  i5.  r^  mors,  iiL  Divin,  i,  '5o.  — 
H)  par  rapporta  la  ressemblance,  qui  se  rapproche 
de,  approchant,  analogue,  qui  a  du  rapport  avec  : 
tJt  ad  eos  molus  dediiranlur,  si  qu^  finiiiini  siitU  et 
pi'opinqiii  his  ac  talibns  aiiiriii  perlurltatimiibus,  Cic. 
De  Or,  2,  44.  r^^  signi^|^1Iiu,  signification  roisincy 
analogue,  (tell.  6,  ifi.  —  C  )  par  rapport  à  la  parenté, 
parent,  proche  :  \_X\  hus,  qui  libi  génère  propiiiqiii , 
beneficio  nico  fralres  sunt,  caros  Iiabeas,  Sali.  Jng. 
10.  —  Suhstantivt  :  propiiiquus,  i,  m.,  uu  proche: 
Propior  est  so(ielas  ejusdem  genlis,  natioiiis,  lingiix: 
multa  sunl  ci\ibiis  iiiler  se  communia  :  arlior  veio 
c*llij;alio  csl  socielatis  propinquorum ,  (7c.  Off.  1, 
17.  Tôt  propin(pii  cogrialique  oplime  convenienles , 
id.  Bosc.  Jm.  34.  Si  lis  in  juJirio  sit,  propiiiqnnm 
polius  et  aiiiirtim,  qnam  viciniim  defeiideiis,  id.  OJJ. 
ly  10.  —  .4u  fem.  pi'opinqiia  ,  a*  :  une  parente  :  "\'iii,'0 
Yeslabs  htijus  prnpinqua  t-t  nccessaria  ,  Cic.  Mur.  'iS. 

^dv.  prâpinque,  prèSy  proche,  dans  le  roisi- 
nage  [antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Al  al  eccam, 
adest  propintpie,  Plant,  Truc,  a,  7,  21.  Alticis  pro- 
pinqiie  ibvtiiunt  sei  pytlunKiiie  Kymetlinni  runiinan- 
lilnis  \iris,  front.  Ep,  ad  Anton.  Imp.   2,  2,  ed  Ma/. 

prupïo,  âtuni,  I.  1'.  n.  [prope  j,  s'approcher  de, 
approcher  {^poster,  à  l'êpoq.  class.  )  :  ÎNcc  doinibns 
nusiris  pnipient  ma)a ,  Paul.  IVol.  Carni.  1^,  \i-i.  Au 
passif:  Veruin  ul)i  jani  propiala  j'igo  conspexil  habe- 
nas,  id.  ib,  27,  4o5. 

prÔpioTy  ïiis,  ôris,  adj.  Compar.  rf  prox^ïmus^ 
a ,  iim ,  adJ.  Superl.  [  de  r inusité  propis  ,  d'oii  propc  ] , 
plus  ou  le  plus  près,  plus  ou  le  plus  rapproche,  plus 
voisin,  le  plus  voisin.  —  I)  Compar.,  pins  près,  pins 
proche.  —  A)  an  propre,  en  pari,  des  lieux  :  Porlnscpie 
patescit  Jam  piopior,  déjà  le  port  pins  près  de  nous 
se  développe  à  nos  yeux,  f'irg.  JEn.  3,  53o.  —  Ut 
propior  patrîse  sit  fuga  nostra ,  ro^a ,  demande  que  le 
lieu  démon  exil  soit  plus  rapproché  de  la  patrie,  Ovid. 
Pont.  I,  2,  i3o,  —  Avec  le  génitif  :  Ciim  propior 
caliginis  aer  Aler  init  oculos  prior,  quand  l'air  qui 
tient  des  ténèbres  s'empare  le  premier  de  nos  yeux, 
Lucr.  4,  339.  —  Avec  l'accus.  :  Ipse  propior  monlem 
silos  cotlocat ,  lui-même,  pins  près  de  ta  montagne. 
Sali.  Jng.  49.  Aller,  qui  propi()r  bostem,  in  ip^o  vallo 
rolloratiis  essel,  ffirt.  fi.  G.  8,  9.  —  Avec  l'inf.  :  Et 
nimiis  confisa  nialis,  propiorque  llmeri,  rassurée  par 
l'excès  de  ses  manx  et  plus  près  d'être  crainte  {qne  de 
craindre  ),  Slat.  Theù.  ï2,  22'i.  —  Au  neutr.  pi.  su//- 
stantivt  propioiM  ,  les  lieux  voisins  :  La-vn  ac  propiora 
fluniinis  Transibenani  teiiuere,  Tac.  Hi^t.  5,  i(i. 

K)  An  fig.  1°)  par  rapport  au  temps  :  moins  an- 
cien, plus  récent,  plus  rapproché  :  Vcniiint  inde  ad 
propiora,  Cic.  Tnsc.  i,  49.  Veiiio  nd  propiort-m 
(epislolam),  je  viens  à  la  dernière  lettre  reçue,  id. 
Att,  i5,  3.  Piopioreaiit  longiore  lemporc  abcpiid  fa- 
cere,  Procnl.  Dig.  2I,  4,  17. 

1°  )  relativement  à  la  parenté,  plus  proche  parent, 
plus  rapproché  par  le  song  :  Obsccrnvil  per  ipsitis 
conjngem  el  lihcros,  quibus  |nopi(tr  P.  Oniiiiio  ncmo 
est,  Cic.  Quint.  Si.  Ille  gradu  propior  saiij;uinis ,  ille 
cornes,  Ovid.  Her,  3»  28,  Propior  rerta  qnam  pnter 
ipsa  sibi  est ,  /W.,  elle  est  sans  doute  plus  parente  d'elle- 
même  que  son  père. 

3") par  rapporta  la  ressemblance,  pins  ressemblant, 
qui  a  pins  de  rapport,  plus  d'analogie  (très-clnss.)  : 
In  qniims  erant  omnia,  qu.'c  sreleri  propiora  sinit, 
quam  rebgioni ,  des  hommes  chez  ani  tout  se  rapproche 
plus  du  crime  qne  de  la  piété,  Cic.  f'crr.  2,  4,  5o.  r^' 
tauro,  pins  semhlable  à  un  taureau,  f'irg.  Georg.  3, 
57,  Vero  est  propius,  il  est  plus  vraisemblable,  fjv. 
4t  37.  —  Avec  l'ace.  :  Propius  est  fid^in,  olistringi 
Fidenatinm  populos  vnluisse  ,  /'/  est  plus  croyable  que 
les  Fidénates  ont  voulu,  etc.,  id.  4,  17.  Qiiod  tamen 
vitium  prtqMus  virhilem  erat,  ce  lice  est  pourtant 
moins  éloigne  de  la  vertu^  de  la  force  on  énergie  mo' 
raie.  Sali  Cntil.    11. 

k'*)  plus  lié,  plus  intime,  plus  étroit,  qui  touche  de 
plus  près,  qui  est  dans  un  rapport  plus  étroit  :  Hune 
priorem  aetpium  'si  me  iiabere  :  innioa  propior  pallio 
est,  la  tunique  est  plus  près  du  corps  que  le  manteau, 
Plaut.  Trin.  5,  2,  3o.  rs^socielas  eorum  ^  qui  rjusdent 
ci^itatis,  il  y  a  une  société  plus  intime  entre  ceux 
qni.  etc.,  Cic.  Off.  3,  17.  Sua  sibi  piopiora  pericula 
esse,  quam  niiM,  lo(pi(banIur,  /'A  disaient  qne  leurs 
drnpres  dangers  les  touchaient  de  plus  près  que    1rs 
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miens,  id.  Sest.  18.  Nos  auteni  alinm  porîiim  propio- 
rfoi  buic  ;elali   \idebanius  , /j///i   en  rapport  avec  cet, 
âge,  mieux  approprié  à  cet  âge,  id,  Att.  i4t   ïy.  .Snp- 
pleniL'uto   vel  Latium  propius  esse.   Liv.  8,    11.   Ira' j 
(]uam  liniori  propior^m  tfrnens ,  le  voyant  plus  près 
de  la  colère  que  de  la  crainte.   Tac.  Ann.  iG,  9. 

Adv.  propïus,  plus  près,  plus  proche.  —  1)  au 
propre:  Propius  spectare  aliqiiid  ,  regarder  qqche  de 
plus  près,  Hor.  Epist.  i,  t.  67.  ^^  slare,  /.-/.  A.  P 
36i.  —  Avec  le  datif,  plus  près  de  :  Pmpius  t;ramma- 
tico  accessi.  Cic,  dans  Diomed.  p.  i,o5,  P.  r^  Tiberi 
quam  Tbermopjbs,  ^A/j /'/"tf  (/«  Tibre  que  des  Thcr- 
mopyles,  Nep.  Hann,  8. '->^  slabulls  armenla  lenerent, 
f'irg.  Georg.  i,  355.  —  Avec  l'ace.  :  Ne  propins  se 
castra  nioverel,  peiierunt,  Ca^s.  H.  G.  4»  9.  Ad  par- 
tem  iiisnl^e  ,  qu»  est  propius  solis  occasuni ,  id.  ib.  28. 
r^  ali(|uem  accedcre,  s'approcher  davantage  de  qqn, 
id.  ib.  5,  36.  ^^  urbeni  .  Cic.  Phil.  7,  9.  '■'^marc, 
Sali.  Jng.  21.  —  Avec  ab  :  Stella  ab«r  propins  a 
terris,  aliae  remotius,  Cic.  iV.  D.  2,  3i.  Aiitiquilas 
quo  pro|iins  aberat  ab  orlu  el  divina  progenie,  hoc 
mebus  ea  cernet)at,  id.  Tusc,  i,  lï.  ^^^  ab  Urbe, 
Plin.  17,  25,  38. 

2")  aufig.  :  Scd  ut  propius  ad  ea  ,  Cato,  accédant , 
qua  a  te  dicla  sunt,  ptessius  agamus,  mais,  Catcn, 
pour  me  rapprocher  de  ce  que  vous  avez  dit,  serrons 
les  choses  de  plus  près,  Cic.  Fin.  4,  if.  Si  propius  ac- 
cédai ad  fonsnetndinem  menlcmque  sermonis  defen- 
soris  ilelinilio,  si  la  définition  donnée  par  le  défenseur 
approche  davantage  de  l* acception  commune  et  ordi- 
naire, /'./.  Ptirtit.  36.  Propius  accedo  :  nego  esse  illa 
te^tinionia,  id.  Flacc.  16.  — A  contumeha  (piam  a 
lande  propius  fuerit  post  Vilellium  ehgi,  //  )-  aurait 
plus  de  honte  que  d'honneur  à  être  élu  après  t'itel/ius, 
Tac.  fiist,  2,  76,  Nec  quicquain  propius  est  facluui , 
qnam  ul  illum  perseqnerelnr,  //  s'en  fallut  de  peu 
que,  etc.,  Cic.  Clnent.  11  \  de  même  :  Propius  nibil  est 
facttim,  quam  ut  occiderelnr,  id.  Qu.  Fr.  i,  2,  5. 

II)  Superl.  :  proxïmus  (proxum.  et  PROXSYMEIS, 
Tab.  liant.,  voy.  à  la  suite.  —  Z>c  pro\imiis  se  forme 
un  nouveau  Comparât,  proximior,  Scnec.  Ep,  108; 
Ulp.  dans  Prise,  p.  ^07,  P.,  voy,  ci-dessous  n"  B,  2 
et  i;  cf.  à  r  Adv.  «°  2,  c)  a.  um,  le  plus  proche,  le  pins 
rapproché,  le  plus  voisin  (  très-class.  )  —  A)  au  propre, 
en  pari,  des  lieux  :  Se  in  proxima  oppida  recipiebant, 
se  retiraient  dans  les  villes  les  plus  voisines^  Cœs.  fi, 
G.  3,  12.  -»-  via,  fMcr.  5,  104;  cf.:  Hanc  viani  ad 
gloriam  proxiniam  et  quasi  compondiarîam  dicebat 
e>i';e,  il  disait  que  cette  route  était  la  plus  courte  pour 
aller  à  la  gloire,  Cic.  Off.  2,  12.  Qua  proximnm  iter 
in  Galliam  per  Alpes  erat,  oit  était  le  plus  court  che- 
min pour  se  rendre  par  les  Alpes  dans  la  Gaule,  Cœs. 
fi.  G.  r,  \o,  r^  \\c\t\\\%,  le  plus  proche  voisin,  Plaut. 
^fost.  3,  I,  i38;  Ter.  Hec.  i,  2,  49;  Cic.  Att.  2,  14  ; 
Ulp.  Dig.  5o,  i5,  4.  —  Avec  le  datif  :  Belg.T  proximi 
surit  Gernianis  ,  les  Helges  sont  le  peuple  le  plus  voisin 
des  Germains,  Cœs.  H.  (7.  r,  1.  Huic  proximnm  infe- 
rioreni  orbeni  tcnet  7rup»i£t;,  Cic.  IV,  D.  2,  20,  53. 
Proxima  Campano  ponli  vilhila,  f/or.  Sat.  x.  5,  45. 
—  Avec  l'accus,:  Quis  pullat?  lUil.  Qui  te  proximus 
est,  Plaut.  pŒ/t.  5,  3,  i.  Qui  (  ager  )  proximus  fiiiem 
Megalopobtnnmi  est,  le  territoire  le  plus  près  des  fron- 
tières de  Mégalopoiis,  f.iv.  35,  27.  P.  Ciassns  cuni 
legione  VII.  proximns  mare  Oceaunni  in  Andibus  hir- 
niarat.  Cœs.  R,  G.  3,  7,  2;  de  même:  Qui  pioximi 
forte  tribunal  sfelerant,  fiv.  S,  32,  12.  —  Avec  ab, 
le  plus  près  de  qqn^  le  premier  après  lui:  Ant  etiam 
daclylus,  si  est  pioxinius  a  poslremo.  ou  encore  le 
dactyle,  s'il  vient  immédiatement  avant  le  dernier  pied, 
Cic,  Or.  64.  Ut  (piisqiie  proximus  al)  oppre^so  slt , 
peromue-i,  velnl  cnnlineus  incendium,  pcrvasurum , 
/,/(•.  37,  25.  Proximus  a  domina,  iinllo  pioliibeiite, 
sedeto,  le  plus  près  de  la  maîtresse,  Ovid.  A.  A.  i, 
i3g.  —  Au  neutre  absolt  :  voisinage,  proximité  :  Fi- 
bani  \icini  hujus  Eudionis  senis  e  proximo,yï//(-(y'£f/- 
cllon,  de  ce  vieillard  du  voisinage.  Plant.  Aul.  2,  4, 
r.  Aqiiani  bine  de  proximo  rogabo,  je  demanderai  de 
l'eau  à  qtpi  du  voisinage,  id.  fiud.  2,  3,  73.  Quuu»  in 
proximo  hic  sit  tegra,  ici  tout  près.  Ter.  Uec.  3,  2, 
6;  de  même  :  Huic  locnm  in  proxinio  condnxi,/V 
////  ai  loué  un  endroit  dans  le  voisinage,  Cic.  fil. 
Fani.  16,  2  1.  Forte  forluiia  perimptuvinm  bucdespexî 
in  proximnm,  dans  le  voisinage,  à  deux  pas,  Plant, 
Mil.  gl.  2,  3,  ï6. 

lî)  au  fg.  1")  relativement  au  temps,  le  plus  rap* 
proche,  le  plus  récent,  le  dernier,  le  plus  prochain  : 
Qnid  proxima,  quid  superiore  nocte  egeris,  ce  que  tu 
as  fait  la  di  m  ère  et  l'avant-dernière  nuit,  de,  Catll. 
I,  ï.  His  pioxiniis  Xoiiis,quum  iu  lioi'Ios  l'.rnti  ve» 
riissenuis,  tu  non  affuiNli,  aux  noues  dernières,  id. 
Art'/.  2.  (i.ibinius  <picin  |iroxiniis  superiorilius  dicbus 
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acerrime  oppugnassct,  dans  ces  dernî/rs  jours,  îd. 
Fam.  1 ,  9.  Se  proxima  nocle  castra  muturnni ,  la  nuit 
prochaine,  Cœs.  li,  G.  i,  \e>^  fin.;  de  même  :  Ouas 
legationes  inila  proxima  îe^lale  ad  se  le^ertt  jii<.sii^ /(/. 
ib.  1,  12.  I\  niKItVS  V.  PKOXSVMl'IS  (niHYS 
QVISQVE  tORVM  MAO  (isiralum  )  IMl  fîTl  ,  Tab. 
liautin.  lin.  \\;  de  même  Ib.  lin.  12.  E'tiuni  bac  pe- 
titione  an  proxima  praflor  lias,  Cic.  Fam.  10,  2O.  Ego 
tuis  proximis  (  lileris),quas  tameii  jam  prideni  acrepi, 
nibil  babeo  quod  rescribam,/e //'n/ /7V//  àrépomUe  à 
ta  dernière  lettre,  id.  Att.  11,  1  r.  Hic  Tito  fratiesuo 
censoie  qui  proximus  ante  me  fucrat  elapsus  est,  qui 
ai*ait  été  mon  prédécesseur  immédiat,  id.  de  Senect. 
ii^fin.  —  Die  \iro\'\TCi\, ancienne  Jorme  de  l'ablatif  pour 
proximo,  Caton  dans  Gril,  10,  24,yf«.  et  dans  Son. 
i53,  II',  cf.  crastinus,  prislinns ,  e-fc. 

2")  relativement  à  la  classification,  à  l'ordre  ou  an 
rang,  à  la  place  occupée  dans  l'estime,  dans  Caffec- 
tiiin,  etc.  :  Sumnia  necessilnd.i  \idetiir  esse  bonestatifc  : 
liuic  proxima  inrnlumilalis  :  tertia  ac  levii^sima  com- 
moditatis  ,  la  nécessite  la  plus  impérieuse  est  celle  que 
prescrit  l'honnêteté  ;  vient  ensuite  celle  de  la  sûreté; 
la  troisième  et  la  moins  importante  est  celle  du  bien- 
être,  Cic.  Invent.  2,  58.  Observai  L.  Domitinm 
maxime,  me  habet  proximnm,  l'homme  pour  lequel 
Il  a  le  pins  d'égards  est  L.  Domltius  ;  après  Domitius, 
cest  moi,  id.  Att.  i,  i,' —  De  même  :  Proxinnnn  est, 
ut,  ce  qui  vient  immédiatement,  le  plus  pressé  main- 
tenant, c'est  de  :  Proximum  est  crgo,  nt,  opus  fuerit 
classe  necnequaeramns,  Cic.  Flacc.  12;  ^emc'm^.'Proxi» 
inum  est  ut  dnceam ,  deorum  providenlia  mundum  ad- 
niinistiari, // me  reste  à  montrer  que  le  monde  est  gou- 
verné par  la  providence  divine,  id.  A'.  D.  2,  2g.  — 
fielafivement  à  la  valeur,  (i  la  nature^  aux  qualités, 
qui  se  rapproche  le  plus  ou  de  très-près,  très  ou  le  plus 
semblable  :  Id  babendum  est  antiqnissimum  et  deo 
proximum,  quod  est  opiinium  ,  il  faut  regarder  les  plus 
anciennes  institutions  religieuses  comme  les  meillenreSy 
puisqu'elles  sont  le  plus  rapprochées  de  Dieu-,  de,  Leg, 
2.  16.  Frcta  voluptalis  causa  sint  proxima  \eris,  /"/ 
fatit  nue  les  fictions  créées  à  plaisir  se  rapprochent 
beaucoup  de  la  vérité,  flor.  A.  P,  338.  Proxima 
Pbiebi  Yersibus  illefacit.  il  fait  des  vers  qn'' on  croi' 
rait  de  la  façon  d' Apollon  lui-même,  flrg.  Ed.  7, 
22.  —  Compar.  :  Vt  quorum  abstinenliam  intemipi, 
modum  servem  et  quîdem  abstinenlire  proximiorcm, 
le  régime  le  plus  rapproché  de  la  dlètc^  Senec.  Ep.  108. 

3**  )  relativement  à  la  parenté,  à  la  liaison,  le  pins 
proche,  le  plus  étroit,  le  plus  Intime  :  CYI  SV'VS  HE- 
RES NEC  SIT  AGNATYSPROXIMYS  FAMIUA.M 
HARETO,  Frgm,  XII.  Tab.  voy.  en  tête  de  ce  dict. 
Hic  illi  génère  est  proximus,  cest  son  plus  proche  pa- 
rent. Ter.  Ad.  4,  5,  17.  Proximus  cognalione,  Cic, 
Invent.  2,  49.  Proximns  propinqiiitale,  Sep.  -^gi'i. 
I.  Qui  nec  uxores  nnupiain  du.xernut,  nec  proximas 
necessiludines  babcnt ,  et  n'ont  pos  de  liaisons  intimes, 
Petron.  Sat.  116.  —  Compar.  :  S\  quis  [iroximior  co- 
gnatus  nasceretnr,  s'il  naissait  nn  plus  proche  parent, 
Ulp.  dans  Prise,  p,  607,/*.  —  Substantlvf,  pr'oximi, 
les  pins  proches  parents  :  Injurîosi  sont  in  proximos  : 
quas  enim  copias  bis  et  snppedilari  a-cpiius  est  et  rc- 
linqui,  cas  tiausftruni  nd  abenos,  Cic.  Off.  r,  14. 
Neqtie  bominum  morte  memoria  deleri  débet,  cpiina 
proximis  reliueatur,  la  mémoire  des  hommes  ne  peut 
être  si  bien  e/fncce  par  la  mort  qu'elle  ne  soit  conservée 
par  leurs  proches,  Cœs.  Frgm.  ap,  Gell.  5,  l'S,  fin 
—  Qnum  li.-ec  omnia  cumnJate  Inis  proximis  ptana  fe- 
cero ,  (i  tes  amis,  à  tes  intimes,  Cic.  f'err.  2,  5,  64; 
de  même  id.  Pis.  32  ;  Gell.  3,  8.  —  b)  en  génér.,  qui 
est  le  plus  près  de  qqn  sous  un  rapport  quelconque, 
l'ai.  Max.  6,  9. 

4°)  ce  qu'on  a  le  plus  près  de  sot,  ce  qui  est  sous  la 
main,  le  premier  venuj  aisé,  facile,  connu  de  {antér,. 
et  poster.  àCépoq.  class.):  r^  argnmenlum,  le  pre^ 
nner  argument  venu.  Appui.  Apol,  p.  398,  Oud^ 
Qnum  ob\iimi  proximumqrre  esscl  dicere,  etc.,  quana 
il  était  si  facile,  si  naturel  de  dire,  Gell.  3,  l4.  — 
Eanuis  ad  me  :  i!)i  proximum  est,  nbi  mules,  allons- 
chez  moi;  c'est  le  lieu  le  plus  convenable,  le  plus 
commode  pour  changer^  Ter.  Enn.   3,  5,  G4. 

Adv.  proxirnc(pruxnme;  et  an  Compar,  proximiiis, 
voy.  plus  bas  n^  2  c\  le  plus  près,  très-près.  —  1°)  au 
propre,  dans  le  sens  local  :  Quam  proxime  potest 
hoslium  caslris  caslra  commnnit ,  Cas.  U.  C.  x,  7a, 
fin.  —  Avec  l'accus.  :  Exercitnm  habereqnam  proxime 
bosicm  ,  le  plus  près  possible  de  tenneml,  Cic.  Att.  6, 
5,  fin.  Proxime  Pom()ciiim  scdcbam  ,  id.  ib.  i,  14.  3, 
Proxime  llisp.uiiani  M.niri  snnt ,  les  .Maures  sont  tout 
i  près  de  l'Espagne,  Sali.  Jng.  ^2.  —  Avec  ab  ;  A  Sur» 
'  pruxime  est  Pbiliscum  oppidum  Parliiorum.  Plin.  5» 
2(1,  21.  Onincs  tamcn  quam  pioximc  aller  ab  alleio 
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délient  habilare,  habiter  le  j'itis  prùi  fiossihlt:  Cttn  de 
rntttre^  Coium.    i,  6. 

2*"  )  au  fis,  a)  relativt  au  ttmps^  tout  récemment  ou 
incesianimeiil,  il  y  a  très-peu  de  temps,  ou  dans  peu; 
peu  de  temps  auparavant  on  après  :  Civitales  «jiiae 
proxiiiie  lielluni  tccerant,  les  villes  (fui  avaient  fait  In 
"uerre  tout  dernièrement,  Cœs.  H,  G.  3,  ag.  Qure  paii- 
lo  aille  praecfjila  deJimus  anil)igiii ,  quseqiie  proxiiiie 
&enteuliœ  et  >cri|)ti ,  les  règles  ^ue  nous  avons  données 
tout  à  r/iiure  sur  C équivoque ,  et,  il  u''y  a  (fu'un  mi- 
tant,  sur  l'esprit  et  la  lettre  du  texte,  Ctc.  Partit.  Zo,. 
—  Velim  er^o,  ()uuin  proxime  jiiJices  conlrahenliir, 
qiiid  sil  jutis,  indices,  quand  tout  à  l'heure  les  juges 
s'assembleront,  à  la  première  assemblée  des  juges, 
Plin.  Ep.  5,  7,  —  Avec  Caccus.  :  Proxime  absliiien- 
liam  suniendus  est  cibus  exiguu&,  Cels,  3,  2.  Proxime 
solis  occasum ,  quand  le  soleil  est  sur  le  point  de  se 
coucher,  Pallad,  y,  8. 

b)  relativement  à  la  série,  au  rang,  à  la  place  oc- 
cupée dans  i'eslime,  à  la  nature,  aux  qualités,  etc.,  le 
plus  près,  immédialrmcnt  après  :  Proxime  autem  et 
seciiiidum  deus  homines  huminibiis  iiiâxime  utiles  es.se 
piissiinl,  immédiatement  après  les  dieux  ce  sont  les 
hommes  qui  peuvent  le  plus  servir  les  hommes,  Cic. 
Ofj.  a,  3,  Me  hiiic  tuœ  virtnti  proxime  accedere,  que 
j'approche  beaucoup  de  cette  vertu  qui  te  distingue, 
id.  Fam,  lï,  21,  4.  Que  lempore  mihi  fratrique  meo, 
candidatis  Cïesaiis,  proxime  a  nobilissimis  ac  sacer- 
dotibtis  viris,  destiiiari  prxloribiis  conligit,  Vellej.  a, 
11^,  fin.  Proxime  valent  cetera  lauri  (.;enera,  les  autres 
espèces  de  laurier  ont  des  venus  fort  analogues.  Plin. 
a3,  8,  80.  Utilissimum  e>se  ompliacium  :  proxime  vi- 
ride,  id.  l'i,  4,  39.  —  .-/f^c  l'accus.  :  Régi  pediles 
conscripsil  ordinatosque  proxime  morem  Romai)um 
insiruendo  et  decinreiido  signa  sequi  et  servare  ordi- 
nes  docuit,  exactement  d*après  la  manière  des  Hu- 
mains, Liv,  24,  4^1  II.  Erat  res  minime  certamiiii 
navali  similis,  proxime  speciem  muros  oppuj^nantiuni 
iiâvinm,  tout  à  fait  d'après  la  manière  des  vaisseaux 
qui  assiègent  des  murs,  id.  3o,  10.  Dans  ce  sens  il 
s'enifiloie  ausii  avec  atqne  :  iSoii  possum  ego  non  aut 
proxio'.e  atqne  ille  aut  etiam  a-qiie  latiorare,  presque 
autant  ou  même  autant  qU'-  lui,  Cic,  Fam.  <),  i3,  2. 

c)  d'une  manière  très -appropriée  à  la  chose,  fort 
en  rapport  avec,  trèsconvenahlemeni  ;  d'une  manière 
très-appro.rimative  :  Elut  proxime  ntriusque  dtfferen- 
liam  signem,  iliud  (rfio^)  comœdiae ,  hoc  (uâGoî) 
trai^œdise  siniile,  pour  marquer  d'un  mot  la  différence 
de  l'un  et  de  l'auire,  les  mœurs  (t,6oç)  sont  une  image 
de  la  comédie,  les  pussions  (nâSo;)  sont  une  image  de 
la  tragédie,  Quiutil.  Inst.  6,  a,  20,  Spald.;  cf,  :  Ana- 
logia ,  qnam  proxime  ex  Gr^eeo  Iransferenles  in  Lalî* 
num  proportiunem  vocaverunl,  traduisant  très-exacte- 
ment du  grec  en  laiin,  id.  ib.  i,  6,  3,  —  Compar.  : 
Qnid  Mantnaiins  Maroj*  noiine  apertins,  proximiui, 
vérins?  Mînuc.  Fel.  Octav.  19. 

prÔpitiàbïlift,  e,  adj.  [propitio],  qui  peut  être 
Jleclii  [antér.  et  poster,  à  i  époq.  class.)  :  Huic  est 
animns  propiliabilis,  Enn,  dans  Non.  i55,  3i.  Pur- 
gabor  oris  propitiabilis  Kiilgore,  noslrum  si  jecur  ïm- 
pleas,  Prud.  Tiepl  ctt»?,  14,  i3o. 

prâpïfinCïo  y  ônis,  f.  [prnpitio],  propitiatiou, 
action  de  rendre  propice,  sacrifice  propitiatoire  [poster, 
à  l'époq.  class.):  Quod  apportant  minx  ^  litatio  pro- 
piliatiouis  a\ertil,  Macrob.  Somn.  Scip,  i,  7;  «  Pro- 
pitiatio  placalio  est,  »  Isid,  Orig.  i5,  4. 

prÔpitiâtor»  ôris,  m.  [propitio]^  intercesseur, 
celui  qui  rend  propice,  qui  fléchit  (  latin,  ecclés.  )  ;  Ha- 
beutes  propiliatorem  duminum  nostrtini  Jesum  Chris- 
lum,  Hieron.  Ep.  21,  /i"  2, 

PROPITIATORIViM,  ïi,  «.  f  propitio],  moyen  de 
propitiation  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  «  Propitialo- 
rium ,  quasi  propitialionis  oratorium  :  projiitialio  enim 
placâtio  est,  »   Jsid.  Orig.   i5,  4- 

propîtïrktrix  ,  icis  , /".  [  propitiator  ] ,  celle  qui 
intercède  pour,  qui  fléchit  [latin,  ecclés.):  Immacn- 
latam  prœniisisseni  viigineni ,  hostiam  ,  vivam  domino, 
propitiatricem  videlicet  delictorum,  Ambras.  Laps. 
virg.  4,  n°  lC^. 

propilïntus,  ûs,  m.  [propilio],  propitiation 
{latin,  ecclés.),  ^ulg.  Siracid.  5,5. 

PROPITIETAS.  âlis,  /  [propitius],  état  de  pro- 
pitiation:*^ Piopitins,  propitietas,  »  Not.  Tir.  p.  9a. 

prôpïlïo,  â\i,  àium,  r.  v.  a.  [  ptopitius], /■e/<<'//-e 
propice,  se  rendre Javorahle,  fléchir,  apaiser,  adou- 
cir {autér.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste): 
Nos  interea  perlicietido  prupitialuros  facnl  remur, 
Pacuv.  dans  Kon.  m,  20.  Quid  eo?  Ad.  Ut  Ve- 
iierem  propilieni,  pour  rendre  f'énus  propice,  Plaut. 
Pœn.  r,  2,  i2o.'->-'  Mânes  Galb.e  per  omnia  piacnlo- 
j'iim  gênera,  Suct.  Otli.  7.   r-^Juvtm  Miuervam  Vic- 


toriamque ,  se  rendre  propice  Jupiter,  Minerve  et  la  1 
yictoire ,  Curt.  4,  i3.  Propiliala  Jtino  per  matro- 
nas.  Toc.  Ann.  i5,  44.  Propiliandis  iiuminibtis  ac- 
cendi  altaria,  Plin.  i5,  3o,  40.  r^  snum  genium,  se 
rendre  son  génie  propice.  Tac.  Or.  9. 

propïtîus,  a,  um  ,  adj.  (propis)  proprem.  qui 
approche  de  l'autel,  qui  assiste  au  sacrifice  qui  lui  e^t 
offert,  en  pari,  des  dieux  ;  de  là,  propice,  favorable, 
bienveillant  (très-clnss.).  —  En  pari,  des  personnes  , 
particuL  des  dieux  :  Mars  paler,  te  precor-  qua'soque  , 
uli  sies  volens,  propitius  milii  dumo  tamiliai'qne  nos- 
trie ,  ancienne  Jormule  de  prière  dans  Calon,  R.  M. 
141,  2.  Paceiu  romponi  volo  meo  patrï  cum  niatre  : 
namuunc  estîrala.  Cha.  Tatu  propitiatnreddani,  qnam 
cum  prnpilia  est  Juno  Jovi,  Je  ferai  en  sorte  qu'elle 
soit  aussi  bien  disposée  pour  lui  que  Junon  l'est  pour 
Jupiter  dans  un  accès  de  bonne  humeur,  Plaut.  Merc. 
5,  a»  iiï.  Cui  homini  dii  sont  propitii,  ei  non  esse 
iratosputo, /c/.  C«rc.  4,  4,  i.  Hnicbomini  e^o  lortasse 
deos  propilios,  plerique  antem  iralos  putabnnt,  Cic. 
Cœl.  16.  Itadeos  mihi  velim  propilios,  ut  commoveur 
animo,/V.  Div.  in  Cœcil.  i3,  .-^-  parentes,  Ter.  Ad. 
I,  1,4.  Hune  propitium  sperani,  illnm  iratum  putani, 
(  ic.  Att.  8,  16,  2,  —  II  )  En  pari,  de  choses  matériel- 
les et  abstraites  :  Propitiis  auribus  atxipitur,  (piam- 
vis  incredibile  est,  quod  excusalnr,  anle(piam  dicilur, 
on  accueille  avec  des  oreilles  favorables  ce  qui,  etc. 
Senec,  Suas,  i.  > — '  et  tranquilUis  Oceanus ,  COcean 
propice  et  tranquille,  Flor.  3,  10.  r^  pax,  Plaut, 
Triit.  4,  I,  18.  r^  volnnlas  bonne  volonté ,  disposi- 
tions bienveillantes,  Arp.  Dion.  y. 

propius,  adv.,  voy.  propior,  n°  I  à  la  fin. 

■f  prôplasma,  atis ,  n.  =  ■K^àTO.<x<j[i.ay  modèle 
en  te/re  ,  ébauche  de  sculpteur  [poster,  à  Auguste  )  : 
Arresilans  cnjus  proplasmata  jiliiiis  venire  solila  ar- 
tifieibns  ipsis,  qnam  aliorum  opéra,  Plin.  35,  12, 
45  (dam  Cic.  Ail.  12,    4')  H  est  écrit  en  grec). 

f  prôpniçëum,  i,  n.  TîpoTtviyeiov,  endroit  de- 
vant le  poêle,  étuve  {des  bains)^  en  bon  /a/,  pnefnr- 
ninm,  f'itruv.  5,  ir;  Plin.  Ep.  2,  17,  11.  Not. 
Tir.  p.  184,  oii  il  faut  lire  :  propnigeum,  au  lieu  de 
piopineum. 

Prôpœtidesy  nm,/".,  XEjKiiitoïTtôc;,  les  Prétides. 
filles  de  Prelits,  qui^  pour  avoir  lùé  la  divinité  de 
l'émis,  furent  changées  en  rochers,  Ovid-  Met.  10 
221  ;  Laclant.   Placid,  Fab.  Ovid.  10,  7, 

■f  prôpÔlay  ie,  m.  =  TtpoTïtiXiqç,  vendeur,  reven- 
deur, biocanleur,  marchand  {irès-class.)  ;  Sicuti  cnm 
primos  ficos  pvopola  récentes  Protulit ,  el  prelio  in- 
genti  dat  primitu'  paucos,  Liicil.  dans  Non,  i54, 
27.  Pistor  domi  nutius,  nnlla  cella  :  panis  et  vinnm 
a  propola  atqne  de  cupa  ,  Cic.  Pis.  27.  — Adjcctivt  : 
Cn.  PATRONOPISCATOR.  PROPOLAR.  Inscr,ap. 
Fabr,  p.  ^3i,  «"  45o. 

JPropôliOj  ôa'is  {dimin,  de  TipÔTToXoç,  servante), 
surn..  rom.,  Jnscr.  ap.  Murât.  1570,9. 

"f  prôpôll»,  is,  f.  ^  TïpÔTToXt;,  troisième  couche 
dans  une  ruche,  espèce  de  cire  avec  laquelle  les  abeil- 
les bouchent  les  ouvertures  de  la  ruche,  propolis, 
résine,  «  Propolin  vocant,  quod  apes  faciunl  ad  I0- 
ramen  introitns  proteclnm  in  alvnm,  maxime  xstate,  » 
rarr.  Jî.  R,  3,  16.  Prima  l'uadamenta  comosin  vo- 
cant periti,  secnuda  pissoceron,  tertia  propolio,  Plin, 
II,   7,6, 

*  prôpolluo,  ère,  v.  a,,  souiller,  couvrir  de 
souillures  :  MoxSejani  potentia  senalorobscura  initia 
impudeuttbns  auiïs  propollueb:it,  Tac.  Ann.  3,  66, 
Rupert.  et  Bach.  N.  cr.  {peut  être  le  pro  n'est-il  que 
la  répétition,  faite  par  mégarde  en  écrivant,  de  la 
syllabe    po  qui    suit,    voy.  Orelli  sur    ce  passage). 

f  prôpôma,  âlis  ,  ».  =  upôicopLa,  boisson  qu'on 
prenait  avant  les  repas  {poster,  à  Vépoq.  class.  )  : 
Pallad.  3,  3a,  tn  lemni. 

prô-pônOy  sûi ,  sïtum  ,  3.  v.  a.  placer,  mettre, 
poser  devant,  exposer,  étaler,  mettre  en  vue,  sus- 
pendre, etc,  (très-class.), 

I)  au  propre  :  Propouere  vexillum  ,  exposer,  plan- 
ter, arborer,  mettre  en  rue  un  étendard,  Caes,  B.  G, 
a,  ao.  r-^  pallenlesqne  mauus,  sanguineumqne  caput, 
Ovid.  Trist.  3,  9,  ay,  I  puer  el  cilusba^c  aliqua  pro- 
ponecolumna,  va  donc,  esclave,  et  suspends  mon 
offrande  à  qque  colonne,  Prop.  3,  23,  a3.  --^  ali<|uid 
vénale,  exposer  qqche  en  vente,  Cic.  Ferr.  1,  1,  32  j 
cf.  :  lu  popinis  nuitum  non  obsonii  genus  propouere, 
exposer  en  vente  toutes  soitcs  de  mets  dans  les  caba- 
rets,  Suef.  Ner.  16.  Geminnm  pugnœ  proponil  ho- 
noiem,  il  propose  deux  />rix  de  combat ,  f''irg.  JEn, 
5,  365.  Siugulis  diebus  ediscendos  fastos  populo  pro- 
posuit,  Cic.  Mur.  ïi.  Lex  in  publicum  proponilur,  /(/. 
id,  Agr.  2,  5.  In  publico  proposuil  epiatulam  illam , 
/'/  donna  de  la  publicité  à  celte  lettre ,    id.  Att,  8,  y. 


Stipendium  inilitibus,  mensis  palam  proposilis,  nu- 
meraliini,  sur  des  tables  dressées  en  public,  id.  Pis, 
36.  Vecltgalia  indiela  neque  propiisîta,  ces  impôts 
avaient  été  proclamés  ,  mais  non  affiches,  Suel.  Cal. 
41.  Oppida  Romanis  proposïta  ad  copiam  cununeatus, 
les  places  qui  servaient  de  but  aux  Romains  qui  vou- 
laient y  enlever  des  vivres,  Cœs.  fi.  (i.  7,  14.  Anli(|uis 
ctriiarnin  înlerdielis  exceptum  inveuîo,  ne  tpiid  \olu- 
cnim  proponerelur,  pneter  unarn  gallinam,  i\\\x  non 
essel  allilis,  je  trouve  dans  les  anciens  règlements 
somptuaires  relaiijs  aux  tables,  la  dejeme  de  servir, 
en  fait  de  volaille,  plus  d'une  poule,  et  encore  une 
poule  non  engraissée ,  Plin.  10,  5a,  71, 

II)  au  fig.  —  K)  placer  devant  les  yeux  de  t es- 
prit,  teprésenter,  proposer,  présenter  :  Propane  tibi 
duos  reges,  el  idaniuio  conlemptare,  quod  ocnlis  non 
potes  ,  figwe-toi,  suppose  deux  rois,  Cic.  Dejot.  14. 
•^•j  aliqnid  sibl  exemplar,  se  proposer  un  modèle,  id. 
Univ.  a.  ^^^  sibi  aliqnem  ad  imitandum  ,  se  proposer 
qqn  ,  prendre  qqn  pour  modèle  ,  id.  de  Or.  2,  2.  rsj 
\im  lortuiiie  animo  ,  Liv.  3o,  3o.  r^  spem  liberlatis, 
proposer  l'espoir  de  la  liberté,  Cic.  Rab.  perd.  5.  Sic 
ait  el  geminum  pugna^  proponit  tionorem,  //  dit  et 
propose  deux  prix  pour  les  combattants,  f''irg.  jEn.  5, 
365. 

B)  exposer,  offr'ir  en  butte  :  Omnibus  telis  forUnuE 
proposita  est  \ita  no^lra,  notre  vie  est  exposée  à  tous 
les  traits  de  la  fortune  ,  Cic.  Fam,  5,  16. 

C)  exposer,  dire,  indiquer,  annoncer,  raconter, 
faire  connaître,  déclarer,  avancer,  etc.:  \JX  propoual, 
quid  dicturus  sil,  qu'il  annonce  ce  qu'il  va  dire, 
Cic.  Or.  40.  Memoria  ita  fuit  nulla,  vit  tria  cum  pro- 
posuisset ,  aut  quartum  adderet,  aut  terliiim  (jUtTreret, 
//  avait  si  peu  de  mémoire  que,  quand  il  avait  indiqué 
trois  points,  on  le  voyait  en  ajouter  un  quatrième 
ou  chercher  le  troisième ,  id.  Brut.  60.  Extremnm  il- 
iud est  de  iis ,  quîe  proposueraiïi  ,  confîmiatio  noslrx 
amicitiae,  c'est  le  dernier  des  points  que  j'avais  pro- 
mis de  traiter,  id.  Fam.  i5,  i,',.  Concione  habita,  rem 
gestam  proponit,  Cœs.  B,  G.  5,  5o.  —  Avec  de  .■ 
Non  alienum  esse  videlur,  de  Gallix  Gerniani;eque 
moribus,  et  quo  différant  eas  iialiones  inter  se,  pro- 
pouere, id.  ib.  6,  10.  —  Avec  une  propos,  infin. 
pourrégime:  Quodaute  tacuerat,  proponil,  esse  non* 
nullos,  quorum,  id.  ib.   i,  17. 

D)  offrir,  proposer,  promettre  comme  récompense  : 
Proponere  magna  prœmia  alicui,  promettre  à  qqn, 
faire  briller  à  ses  yeux  de  grands  avantages,  Cic^ 
Ttisc.  5,  7.  '^  populo  congiarium,  militi  donativum, 
Saet  Ner,  7.  —  En  mauv.  part,  menacer  de,  offrir  en 
perspective  :  Cui  cum  omuis  melus ,  publicatio  bo- 
norum,  exsilium  ,  mors  proponerelur,  Cic.  Plane. 
4t.  lujuriis ,  quae  propo>itae  sunt  a  Catojie,  facile  re- 
sistemns,  id.  Fam.  i,  5.  Minae  Clodii  contenliones- 
que,  quae  mihi  proponuntnr,  modice  me  tangunt,  id, 
Att.  2,  19.  . — ■  improbi-t  pœuam,  menacer  les  méchants 
d'un  châtiment,  id.   Fin.  1,  17. 

E)  proposer  (  une  question,  un  problème  ,  une  dij- 
acuité)  à  résoudre  :  A\ii\i\sini  ci  quaestionera  poelicam 
proponeret ,  Nep.  Att.  ao. 

K)  se  proposer,  projeter,  se  poser  comme  but  :  Con- 
seculus  id,  quod  animo  proposnerat,  ayant  réalisé 
ses  projets  ,  Cœs.  B.  G.  7,  47.  Nescio  quo  patto  ad 
pra^cipiendi  rationem  delapsa  est  oratio  mea,  cum  id 
milii  propositum  inilio  non  fuisset,  quand  je  ne 
m'étais  point  proposé  cela,  id.  Qu.  Fr.  i,  r,  6.  — 
Avec  l'tnfin.  :  Propositum  est  mihi  hoc  facere,  /'ai 
résolu  de  faire  cela ,  Cic.  Brut.  6,  —  Avec  est  ; 
Omni  huic  sermoni  propositum  est,  non  ut  eloquen- 
tiam  meam  perspicias,  sed  ut  laborem  et  industriam, 
tout  cet  entretien  a  pour  but  de  te  faire  apercevoir, 
non  pas,  etc.,  id,  ib.  ya. 

G  )    dire  auparavant ,    poser   ou  établir    d^avance 
{poster,  à  Auguste)  :  Quare  ut  proposueram,  quali- 
tâtem  liloris    nostri   coutemplemur,  ainsi,  comme  j».} 
l'avais  dit  d'abord,  faisons   attention  à  la  nature  de; 
notre  rivage,   Coluni.  8,   17. 

H)  poser,  établir,  fixer,  prescrire  (poster.  àCépoqé'*, 
class.)  :  Novam  mihi  propono    dicendi  tegeu>,  Ma- 
mert.  Genethi.   5. —  De  là:  "  • 

prôpÔsïtuniy   i,   n.  ■ —    A)    ce  qu'en  a  mis   éti^ 
avant  ;  de  là  —  A  )  projet,  plan,  dessein^  vue,  intettn  • 
lion,   volonté  {très-class.  )     Tentandum  existimavit , 
quidnam  Pompeius  pioposiliaut  voluntalis  ad  dimi-  - 
candum  baberet,  Cœs.  B.  C.  3,  84.  '^  assequi,  réa-  . 
User  un  projet,   arriver   à  son    but,    parvenir  à   ses 
fins,    Cic,  Fin.    3,    6.  f>^    tenere,  persister  dans  sa 
résolution,    Nep.   Eum.  3  ;  de  même  :    In   proposilo 
manere ,    Suet.  Gr.  24.   '^^  leprehendendi   habere, 
Plin.  Ep.  9,  ly,  —  B)  sujet  principal,  question  que 
l'on  traite,  thèse,  thème  [très-class.)  ',  A  proposilo 
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decUnare  aliquanlntiim ,  s'écarter  un  peu  ih-  son  su- 
jet, Cic.  Or.  40.  E^redi  a  proposito  oinatuli  ransu  , 
/'(/.  Brut.  21.  A  piojiusilo  alien.ne,  dcncrde  la  l'i^ne, 
s'éloigner tU  son  sujet,  itl.  Fi't.  5,  2H.  Rcdiie  ad  pro- 
positum,  ni.  ib.  11.  Sed  jam  ad  piopositiini  iL'verîa- 
niiir,  mais  revetians  à  notre  ntjrty  id.  Off.  3,  7.  — 
C.)j)lan  de  vie  j  manière  de  vivre  ^  système  de  con- 
duite {poét.rt  poster,  à  Auguste)  :  Miitandum  tîbi 
propositiitn  est  el  \\\',v.  geiius,  PUœdr.  prol.  3.  Vïr  vila 
liinorentissiiiiiis,  ingL-iiiulloreiilissimus,  proposito  saii- 
ctissiiniis,    Veilcj.  2,    2.  ' 

Propoiitiacus,  a,  um,  voy,  Proponlïs  w°  TI. 

Propoiltifi  {^avec  le  premier  ô  long^  3Jani/.  4» 
676  ),  jdoii  et  ïdis,  IIpOTtovTÎ;,  la  Propotitide  {mer  de 
Marmara)  entre  l' Hrllespont  et  le  Bosphore  de  Tltracc, 
Mel.  I,  I,  5;  i,  3,  i;Plîn,  /,,  12,  ai;  Liv.  38,  16; 
Tac,  Ann.^,  54;  Flor.  3,  6,  Misil  in  lias  si  quos 
longa  Proponlisaiiuas,  Ovid.  Pont.  4,  9,  118.  —  II) 
Ve  là  Prôpoiitiâcin  ,  a,um,  ad/  ,  de  la  Propontide  : 
Frigida  lam  mullos  plàcuil  tilii  Cy/icus  aiitios,  Tulle, 
Propontiaca  qiia  flml  hllitmis  atjiia  , /'/o/^.  3,  21,  i. 
f>^  ora-,  (h-id.    Tiisl.   i,  10,  29. 

Propontis,  ïdis,  npOTrovxt;,  Herod.^^  SS'jScyL 
in  Huds.  a.  M.  /,  28.  35;  Polyh.  4,  39;  16,  29; 
Mêla,  I,  i;  2,  2,  7  ;  Plin,  5,  3^;  Stcpli.  Byz.  55(j. 
564  ï  prolongement  de  la  mer  devant  le  Pont  11  s 
£u\inus,  œi  entre  le  Iîo>phorus  Tliraricns  et  l'Hel- 
lespont  ;  auj.  nnr  de  Marmara  ;  de  telle  sorte  toute- 
fois  que  la  partie  A\  des  Danlanelles  était  comptée 
comme  partie  de  la  Propontide,  Sur  sa  côte  orientale 
on  mentionne  les  golfes  (.'laniis  et  Aslacetnis;  dans  la 
mer  même,  l'île  Procutinesiis  et  les  Dt'inoiiesi,  Ar\\j.6' 
VTfiffOl,  non  comnuin  de  plusieurs  petites  l'U-s,  ouj.  îles 
des  Princes. 

prô-porro,  adi-,  [pro-pono]  {mot  de  Lucrèce. 
—  )  de  plus ^  en  outre  {lentement  dans  Lucrèce)  :  E(, 
sibi  projiorri)  <jiia'  siiit  pi  iiiiortli;i,  (jcienuit,  l-ucr.  2, 
979.  Inde  L*a  propoiru  corpus  ffiil ,  alqne  lia  lola 
Paullatim  moles  piotiuJiUir  aUpie  nio\etur,  id.  4, 
89  r.  —  II)  metaplt.,  en  général,  tout  à  fait,  entière- 
ment  :  Alqiie  anima  esl  anima;  proporro  totius  ipsa, 
Lucr.  3,  27<i  ;  282, 

prô-portïo,  ôijis,y,,  propitrtton,  rapport,  ana- 
logie, similitude  {trè.i-class.)  :  m  Dicani  de  <piaUi«r 
rébus  ,  quœ  conlincnlur  declinationîbns  vcrbornin  : 
qiiid  sit  siniile  ac  dissnuilt';  (juid  lalio,  (piain  appel 
lant  Xô-j-ov  ;  qnid  propoiiio  ,  (piod  dicnnl  àviXoyov  ; 
qnid  consueindo ,  »  Je  discuterai  les  quatre  questions 
qu^impliijue  la  déclinaison  des  mots:  i*^  ce  que  cest 
que  similitude  ou  disstnnlitude  ;  1°  ce  que  c'est  que  la 
raison  ou  règle  qu'on  appelle  X6"ïOÇ  ;  3°  ce  que  c'est 
que  le  rapport  quon  appelle  àvàXoyov;  ^'^  enfin  ce 
que  c'est  que  l'usage,  J'arr.  L,  L.  10,  i.  »  Penalis 
singnlai'iler  Labco  Aniistins  posse  diei  pntat,  qnia 
plmalilcr  Pénates  dicanlnr  :  rum  patialnr  proporlio 
etiam  Pena^dioi,  ni  opiimas,  primas,  Antias,  »  l'a- 
nalogie  permettant  de  dire  ausu  Penas,  Fest.  s.  v. 
PENAÏIS, /).  2  53.  e^/.  .V«//.  Sed  vincnlortim  id  esl 
aptissimum  atqne  puleluTriinnni ,  (piod  ex  se  atqne 
de  lits  (pKe  astriiigil,  qnain  maxime  unnm  eflicit.  Id 
opiimi-  asseqnitnr  qn;e  Giare  àvaXo^ia,  Laline  (  an- 
deiulnin  est  cnim,  qnoniain  biTc  prinniin  a  nol)is  no- 
vanlni'}  ctnnparalio  ,  pio[)i)iliove  dici  polesl,  ce  qui 
j-  réussit  le  mieux  est  ce  que  les  Grecs  nomme  nt  à'va.- 
loyi^-y  **'  "/'"^  nous  pouvons  nommer  en  latin  (car 
pour  des  choses  nouvelles  H faut  des  mots  uouveaui) 
rapport  ou  proportion,  Cic.  Univ.  4>  Hiec  antem 
omnia  anûquo  opère  et  summo  artiruio  faela  :  nt 
lioe  lin-itt  suspirari ,  fuisse  aliqiinndo  apnd  Sicnlos 
peia'tpia  propoiliorie  cetera,  id.  f^err.  2,  4,  2t. 

prôportîôiiribïlïler  ,  adv.,  avec  proportion  , 
Boclh,   I  i;e<'nietr.  p.   :2or). 

prûpornônâlis,  e,  adj,  [proporlio],  propor- 
tionnel, proportionné  [poster,  à  Cépoq.  class.)  : 
Proporlionales  {fiuiUù,  Front.   Colon,  p.  itt. 

proporf  lôiinliter,  adv.,  avec  proportion,  pro- 
porlionuillinu-nl^    Cassiod.  de  geonieir.  iS. 

pr5por4ïôiiri(ii8,a  iirn  ,  adj,  [proporlio],  pro- 
poniotiné [poster,  à  i'epoq.  class.)  :  Corpus satis  pro- 
porlnmatum,  Firm.  Mnth.  4,   i3. 

JPi-ôpoïiiHy  is,/ { Tïponoat;  =  propinalio  )ysurn. 
rom.^Inscr.  op.  Ma/f.  iMus.  f^cr,^/^-]^  i5.  Autre,  ap. 
Grut.  83o,  4. 

prôposîtïoy  unis, /;  [propouo]  —  I)  action  de 
mettre  d<iant  les  yeux,  cl  paiticul.  de  se  mettre  de- 
vant les  jeux,  de  se  figuier,  de  se  représenter  (  très- 
class.)  :  Hnjusne  vila-  propositio  et  cojjilatio  aiil 
Thjesleiï  levtire  poteiit  ant  JEt'tam  ?  l'idée,  la  pers- 
Hective  d*une  telle  vie,  etc.,  Cic.  Tusc.  3,  18;  cf.  : 
Magiiificrntia  est  rcinm  ma-nannn  et  cxccl^arinn,  cum 
animi  ampla  ipiadamel  sjdt-ndida  proposilioiie,  agita-  l 


lio  alqne  administratio^zW.  Invcnt.  2,54.  —  W) projet^ 
résolution,  intention,  dessein  (jtostér.à  t'époq.  class.)  : 
Propositiiianimi,  Tryphon.  Dig.  5o,  16,  225.  —  lU)en 
t.  de  logique^  la  majeure  d'un  syllogisme  (très-class.)  : 
(»  Proposilio  est,  per  qnam  lucns  is  bre\iter  exponi- 
tnr,  ex  quo  vi-,  oniiiis  oportet  einanel  raliucinatiunis,  >» 
Cic.  Invent,  i,  37;  de  même  A  net.  llerenn.  h,  18. 
—  De  là  h)  mêtaph.  —  I)  proposition  ,  annonce  de 
ce  qu^on  va  dire,  thèse,  thème  ,  problème ,  question 
{  trèsclass.  )  Proposilio,  {p.iid  sis  dirluins  el  ab  eo  , 
quod  est  dichiin,  sejnnclio,  Cic.  De  Or.  3,  53.  — 
(7  2"  )  dans  un  sens, encore  plus  général,  proposition  , 
énoncé  d'un  jugement  [poster,  à  Auguste)  :  he\  est, 
qn:e  jubel  exiieredem  esse  eum ,  cpii  pairi  prodi- 
tionis  reo  non  atïui-rit  :  tn  antem  non  attui^li.  Haiie 
piopositiuueni  necessario  sequilnr  Icgis  laiidatio  ,  et 
ejns  qui  non  alTuerit,  vituperalio,  Qmntil.  Inst.  7,  i, 
47  ;  de  méme^  id.  ih,  §  9;  Gell.  2,  7,  fin.  —  IV  )  en 
t.  de  droit,  proposition,  énoncé  d'un  cas  de  contro- 
verse, Ajiic.  Dig.   if)     i\   10;  Jnlian.  ih,    36,   4»    **• 

proposilïviiSy  a,  mii,  relatif  à  la  propnsitio  , 
c.'à-d.  ù  la  majeure  ,  en  t.  de  logique,  Boeth.  Arist. 
Ta  pic.  8,  p.  733. 

proposiluSy  a,  um  ,  Partie,  de  propono. 

proprsefectiis,  i,  m.  et  propr^efeclo ,  indécl. 
on  en  deux  mots  pro  pra;feet(t,  vice-préjet,  Inscr.  ap. 
Murât.  17,  8  [oit,  ap.  Muff.  Mus,  ï'er.  239,  i,  on 
lit  plus  exacletncut  pro  pnetoie);  outre  ap.  Grut. 
370,  i  ;  cf.  Ammian.  28,  i,  med.  ;  Cod,  Tlieod,  6, 
26,  4. 

prû-prcetor,  ôris,  m.,  et  propraetore  ou  pro 
piielore,  propréteur,  ancien  préteur  que,  sous  la  repu- 
hliqtte,on  envoyait  cotnme gouverneur  annuel  dans  les 
provinces  oii  il  n'y  avait  pas  d! armée  (  très-class.  )  : 
Quam  mulii  anni  sutit,  rum  bella  a  propiietoriltus  et 
pii)C()nsnHl)ns  admmislranlnr  ?  Cic.  Divin,  1,  36,  — 
tJua."ilor  pro  pra»tOPe,  questeur  qui  remplissait  dans 
une  province  les  fonctions  du  préteur  absent  :  Ad  Snl- 
lam  (  qn.neslorem  )  pert'ugiunt,  qnem  ei)nsnl  (Marins) 
in  cxpeditionem  pioliciscens  pro  prwtore  reUqueral, 
Sali.  Jng.   III. 

proprïâtini  9  adv.  [  proprius],  particulièrement, 
d'une  manière  propre  (poi/ér.  à  I'epoq.  class.  )  :  Us- 
qne  adeo  res  exigit  proprialim  deos  scire  nec  dubitare 
iminsriijii'^qiie  %i,    iioraine,  Arnoh,  3,  fin. 

proprie,   adv.,  voy,  proprius,  à   la  fin, 

propriétâpiiis  ii,  m.  [  proprielas],  propriétaire 
[poster,  à  Cépoq.  class.),  Ulp.  Dig.  7,  i,  ih,  et  benne. 
d'antres.  —  Adjectivt  :  proprielaria  res,  propriété, 
chose  qui  appartient  en  toute  propriété,  Paul,  Sen- 
tent. 5,  7  3.  Proprielarium  jus,  Cassiod.  f'ariar. 
7»  4i. 

prôprïctaSy  âtis,/.  [  proprius], /ïro^né-Vt;,  qua- 
lité,  force ,  nature  propre  (très-class.)  :  Singniarnm 
rernni  sing'ilœ  proprielales  sont,  chaque  chose  a  ses 
propriétés,  ses  qttalités  propres ,  Cic.  Acad.  2,  18, 
.^^  terrae  cœliqne,  Liv.  3S,  17.  Delinilio  geiiere  de- 
rîaralm-,  et  proprielale  quadam  ,  la  définition  doit 
donner  le  genre  et  l'espèce,  les  qualités  communes  et 
les  qualités  propres ,  Cic.  Partit.  12.  Erugiim  proprie- 
lales, heaticoup  de  productions  propres  à  ce  pays, 
Liv.  45,  3o.  Coccjgia  propnetaleui  liabet  IVuclum 
amitlendi  laiiugine  ,  Plin.  i3,  22,  41. 

R)  métaph.  —  I  )  propriété,  droit  de  propriété 
[poster,  à  Auguste)  :  De  proprietate  jumeiiti  cum 
quïercrelur  ila  derrevit,  Suet.  Galb  7.  /^^  Salamina; 
insul.T.  la  propriété  de  l'tle  de  Salamine,  Justin.  2,  7. 
Qnod  interfuil  ejus,  proprielatem  nott  esse  svibreplam, 
Ulp.  Dig.  17,  2,  47.  Pnïprietalis  dominos,  le  mai'tre 
d'une  propriété  y  le  propriétaire,  id  ib.   7,    1,  i3. 

II)  au  fig.y  sens  propre  des  mots  ,  propriété  dr 
l'expression  [poster,  à  Auguste)  :  Proprietas  (  vt'rbo- 
rum  )  non  siiiqilieilrr  aecipiinr.  Prinuis  enim  Intel 
lecUis  esl  sua  eujusque  rei  appellalio  :  qna  non  seni- 
ptr  utininr  :  nam  et  obsccna  vilabiimis ,  el  sordida  , 
el  bumilia,  etc.,    Qnintil.  Insi.  8,  a,  i,  sq. 

proprîo,  âvi,  i,  [forme  ancienne:  «  PROPRÎAS- 
SIT.  proprium  Icrcnl,  >•  Paul,  ex  Fest.  p,  229,  éd. 
Miill.).  V.  a.  [  proprius  J,  approprier,  rendre  propre 
(antér.  et  poster  à  I'epoq.  class.)  :  F.Ienim  imniisso 
liqnore  pbirinio  flnidanlnr  accepta  al(pie  earo  nioUitur, 
et  digcstione  facile  solidiora  proprianlnr,  Cœl.  Aurel. 
Tord.  5,   11;  de  même,  id.  Acut.   i,  i5,  Jin. 

*prôprïtim,  adv.  [proprius],  [forme  archaïque 
pour  propriai  i  111  ),  particulièrement,  d'une  manière 
propre  :  Qnid?  genus  hnmanum  propritim  de  qni- 
Itns  auclinu  est,  Lncr,  2,  975. 

prÔprïiiN,  a,  um  [Compar.  proprior,  Senec. 
Controv.  5.  3i,  oit  d'autres  lisent  propior.  Superl. 
propi  iissiinrjs,  Boeth.  Aristot.  Analyt,  poster,  i, 
/>.   535),  adj.,  qui    appartient  en  propre  à,    propre, 


particulier,  qu'ion  ne  partage  pas  avec  d'antres  (très- 
class.) —  \)  en  genér.  :  Nam  \irtntcin  propriam 
moi  lalilius  ffoil  ;  ccli-ra  pioniiscue  %cibiit  commtinia 
liabert',  f'atr.  dans  Non.  36 1,  25.  C.iijns  quoniam 
pruprinm  le  ose  scribis  mancipio  el  nt- \o ,  inenm  an- 
tem nsti  et  frudu,  couteuliis  isto  snm.  Id  enim  est 
eujusque  proprium,  quo  quis(pie  fruilur  atqne  ulilnr, 
vous  lui  appartenez ,  dites-vous,  en  propre;  mais 
pour  le  fonds  et  la  nue-propriété  seulement,  et  vous 
m'attribuez  à  mat  la  jouissance  et  les  fruits.  EU     bien. 


pas  mauvais,  fe  ne  connais  de  pro 


soit  ;  mon  lot  n'est 

priété  que  ce  dont  on  peut  user  et  jomr  Cic.  Fam. 
7,  3o,  2.  At  id  qnidem  non  proprium  st-necluiis  est 
%ilinm  ,  sed  coir.iuune  valeludiuis,  ce  n'est  point  un 
défaut  propre  ou  paiticulier  à  la  vieillesse ,  mais 
commun  à  tous  les  valétudinaires,  id.  de  Senect.  1  t. 
(la'sari  propiium  el  pecullare  sit  clemenliae  insigm*, 
Plin.  7,  25,  2G.  Tria  prsedia  Capitoni  propria  tra- 
dnnlur,  tiois  terres  sont  données  en  propre,  en  toute 
propriété  à  Capiton,  Cic.  Rose.  Am,  8.  Proprium  id 
i  iberio  fnit,  seelera  nnper  reperla  piiscis  verbis 
oblegere,  ce  fut  le  propre  de  Tibère  d'emprunter  au 
passé  son  langage  pour  dégtnser  des  forfaits  tout 
nottveaux.  Tac.  Ann.  4»  ^O-  '"^  ira,  resseutimctit 
personnel,  id.  ib,  2  ,  55.  —  Joint  à  nn  pronom  pos- 
sess.  :  Ut  eum  ademerit  nobis  omnia,  qnae  noslra 
erant  propria,  ne  Inrem  quoqnc  liane,  qnse  comininiis 
esl  ,  eripere  cupiat  ,  tout  ce  qui  nous  api'artenait  en 
propre,  tous  nos  biens,  Cic.  Bosc.  Am.  52.  Non  id 
milii  videbilnr  orator,  sed  Crassns  sua  qnadaui  pro- 
pria, non  comnmni  oraloiiim  faeultale  posse,  id.  de 
Or.  t,  10.  (Il  redeas  ad  oonsuetudiuem  vel  nosiram 
eommnnem,  vel  tuam  solius  et  propriam,  Luccei, 
dans  Cic.  Fam.  5.  i.'(.  Ca>amilatem  ant  propriam 
snam  anl  Icmporum  cpieri,  se  plaindre  on  de  son 
propre  malheur  ou  de  celui  des  temps,  Cœs.  B.  C. 
3,  20. 

\l)particul.,  qui  reste  toujours, permanent,  durable, 
stable,  solide  [très-class,)  :  Si  lîbi  ^at  accepinm  est, 
fuie  vielnm  tibi  sempilernnm,  atqiie  illum  aniatorem 
libi  jiroprinm  fulnrum  in  vita,  Plant.  Mo^l.  i,  3,  67. 
Non  facile  sine  deum  opéra  propria  buniana  silnl 
bona  ,  sans  l'assistance  des  dieu.v  les  biens  de  la  terre 
n'ont  guère  de  stabilité  ,  sont  bien  fragiles.  Ad.  dans 
Non.  362,  5.  Cuni  seiam  ,  nihil  in  \ila  proprium 
mortali  datnm  esse,  Lucil,  ib.  i5,  Quod  ut  illi  pro- 
prium sit  at<pie  perpolunm  ,  optare  debelis,  puisse- 
t-il  jouir  tôt  jours  de  ce  bonheur  !  puisse  ce  bonheur 
ne  l'abandonner  jamais  f  Cic,  de  imp.  Pomp,  16,  Si 
ilhid  de  diiobiis  consulibns  perenne  ac  proprium 
niauere  potni^set ,  id.  de  Senect.  4*  Parva  mimera 
diuiina,  locnpletia  non  propria  esse  cousueverunt^ 
Ncp.  Thras.  4. 

Adv.  propr"îe.  —  A)  en  propre,  à  titre  particulier, 
individuellement,  par  oppos.  à:  en  commun  [très- 
class.)  :  Quod  me  amas,  est  tibi  commuuL*  cum 
mollis:  quod  In  ipse  tam  autandns  es,  tamque  iiï 
omni  geiiere  jucundus  ,  id  esl  proprie  luum  ,  que  tn 
m'aimes,  cela  t'est  commun  avec  beaucoup  d'antres: 
que  tu  sois  si  aimable  toi-même  et  si  agréable  sous  tous 
les  rapports,  c'est  là  ce  qui  n'appartient  qu'à  toi,  ce 
qtii  t'vit propre,  Cic.  Fam.  9,  i5.  Si  (Campus  Martlus 
divid.ilnr,  el  unicuicpie  vestrum  bini  pedes  assignen- 
lur;  tamen  promiscne  toto,  (piam  proprie  par\a  parle 
fiui  malii'lis,  <pie  de  jouir  individuellement  de  votre 
parcelle,  iil,  Agr.  2,  3i.  • — Y») particulièrement,  prin- 
cipalenunt,  spécialement  :  Cujus  causant  neque  sena- 
tiis  piil)bre,  iK  que  nllus  ordo  proprie  snsceperal,  tic. 
Sest.  16.  —  (.'.  )  proprement,  à  proprement  parler^ 
dans  le  sens  proj>re  .  en  termes  exacts,  appropriés  : 
O  bominein  iieqnam!  Qnid  enim  aliud  dieam  .^  magis 
proplie  iiihit  possnrn  dicerc.yr  ne  puis  trouver  de 
de  terme  mieux  approprie  ,  Cic.  Phil.  2,  3 1 .  Illud 
quidi'iii  hnneslum,  quod  proprie  vercque  dicitiu,  id 
in  sapienlibus  est  soHs,  id,  Off.  3,   3. 

propfor,  adv.  et  prépos.  [contraction  pour  pro- 
piter  de  pmpe],  —  I)  adv.,  dans  le  voisinage ,  tout 
près,  à  cote  ,  à  proximité  (  rare ,  mais  trèi  class.  )  : 
Serito  in  loco.  ubi  aqua  propter  siet,  sème  dans  un 
lien  dan\  le  voisinage  duquel  il  j  ait  de  l'eau,  Cato, 
B.  B.  i5(,  i.Esl  ad  liane  manum  sacellum;  ibi  an- 
giporlnin  propler  est,  Ter.  Ad.  4,  2,37.  Cibum  non- 
nuniqiiant  cquet  cum  ca  :îuterdum  propter  dormirt, 
q/itis  il  dormira  à  coté,  id.  Sun.  a,  3,  76.  Aratpii? 
Panrb.eos  exbalal  piopler  odores,  Lucr,  a,  41".  ï 'e- 
niu)  propter  esl  spcluuca  qnu'dam,  tout  près  de  lu 
est  une  caverne,  Cic.  l'err.  2,  4»  48  {  autre  lerou  . 
prope).  Vident  niinin  virnin  esse...  el  cum  proplcr 
esse,  id.  De  Imp.  Pomp.  5,  l'^.  Quum  duo  regesonin 
maximis  ropiis  propter  assint,  i/Mon^/  deux  rois  sont 
là  tout  près  avec  des  forces  considérables     id    ib.  6, 
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i6.  A  ranlil)!!»;.  «ii  prophr  snl'is  sint ,  tJ.  .V.  D.  i,  47.  | 
Dtio  filii  |HO|.t.T  ciiliaiiles,  «/.  liosc.  Jm.  a3.  r.la- 
dinm  prnpler  apposiltim  e  \ai;iiia  rtluxil ,  id.  Invcnt. 
2,  4»  I.;.  Adiilesccnlia  voluptales  propror  iiiluen^i, 
iti.de  Se/iect.  i4,  ^^  {cité  aussi  par  Non.  367,  aS). 
Veiiit  pei  auras  coniix  t-l  propler  volaiH,  etc.^  Pitœdr, 
2j  6.  — -  Pia'ier  propltT,  vor.  pireter,  ' 

II)  prépos.  tiveci'acc.  {placée  après  son  règimr^  Cïc.  ' 
<{e  Sente!. 'i\  f^ir^.  JEn.   12,  177;  Plin.    10,  4u,  56  ;  ; 
Tac.  Ann,  ^,  l\^\   i5,  ^-j),  près^    niiprès  de ,   à  côté '\ 
fie  —  A)  au  propre,   dans  le  sens  local  [rare  en  ce 
sens,  mais   très-class.)  :  Partem  roliortiiiin    propler  | 
marc  oulloral   in  litorc,  Sisenn.  dans  Non.    3^7,   i'x.  1 
Hic  piopter  luinc  assiste,  Ter.  Ad.  »,  i,  r5.  Propter 
eam  poiticum  silmn  t*ial   duliiini,    f'arr.   dons  Non.  j 
36;,  3i.  lo  ptahilo  piopler  Pialoiiis  slatiiam  conse-  j 
dimiis,  près   de  la    sUilue  de  Platon,    Cic.    Hrut.    t'. 
Euni  propItT  Tubtromin  jiissil  assidert,  id.  Hep.   i, 
II    {cité  aussi   par  Non.   367,  a8).    Iiisula;  propter  I 
Sicilram,  quie  Yiilcaiiiie  noiniiiabanlur,  id.  N.   Z>.  3 , 
•21.  Pin|)tfr  a(|uœ  1  ixum  ,  Lucr.  2,  3o  ;  f''i'g.  £0!.  8  , 
87.  Propter  hunium    xolilal  poiiilqiie  iii  sepihus  ova, 
jl  rase  la  terre  en  volant,  Ovid.  Met.  3,258. —  Placce 
après  le  nom  :  In  agio  Placeiitiiio  viarn  propter  iiatus 
\itiilus,  près  du  chemin.  Tac.  Ann.  i5,  4?. 

A)  Au  Jig.,  pour  indiijuer  la  cause,  le  motif,  l'oc- 
easiou  ;  pour,  par^  à  cause  de  ^  à  raison  de  (  c'est  là  le 
sens  dominant  du  mot)  :  Parère  legihus  propler  nie- 
UliXif  ol>eir  auj:  lois  par  crainte,  Cic.  Purnd.  5,  i; 
cf,  :  Magna  niiiltitudo  est  eonim,  qui  propler  nutum 
preiLTE  novos  mulus  ([naerant,  /(/.  Scsi.  46.  Honm  tîbi 
siibiiatiis,  mihi  propler  eam  ipsam  cansani  minus  qiiam 
vûlebat  familiaris,  pour  cette  même  cause,  id.  De  Or.  i, 
16,  72.  Propter  frigora  frumeiita  inagris  matnra  non 
erani,  à  cause  du  froid,  des.  li^  G.  t,  ï6.  Tironem 
propter  liumanilalem  et  nio  es  iam  malo  salvnm  qiiam 
proptrr  iisum  metim,  Cic.  Alt.  7,  5.  Fiidenles  propler 
viom  facere,  sacrifier  des  brebis  a  f  occasion  d'un 
voyage,  Laher.  dans  Non.  53,  2()  ;  cf.  :  «  Propter 
viam  fit  sacrificium  qtiod  est  prolieiscendi  gratia,  Her- 
culi  anl  Siinco  (pii  àcilîcel  idem  est  deiis,  »  Pcst. 
u.  229,  cd.  Mull.  Piopler  injuriam,  pour  éviter  le 
dommage,  C insalubrité,  Pallad.  12,  i3.  —  Propter 
lioc,  propler  (piod,  pour  celo,  pour  celte  raison,  pur 
ce  motif:  Piopter  hoc  Sictiluiir  milfcrl  paltnain,  qnod 
il)i  lliynium  bonnm  et  fiequens  est,  f'arr.  /?.  A.  3, 
16.  Pr0|iter  ({uod  turculai'  débet  a  meiidiaiia  parle  il- 
lustrari,  Colum.  i,  6.  —  liarement  avec  des  noms  de 
personnes  désignées  comme  cause  de  ijche  :  par  qui, 
grâce  à  qui  :  Propler  quos  vivit,  par  qui  il  vit ,  à  qui 
il  doit  de  vivre,  de.  Mil.  22,  5S.  Et  pour  indiquer 
les  clioses  qui  donnent  Heu  à  qqche  :  Quid  enim  refert, 
iitrum  propler  oves,  an  propter  axes  fructus  capias? 
tpte  vous  importe  que  votre  profit  vienne  de  brebis  ou 
d'oiseaux  ?  f  arr.  R.  R.  3,2.  —  Placée  après  son 
régime  :  Sophocles  ad  summam  seneelulem  Iragœdias 
îerit  :  qiiod  propter  studinm  quntn  rem  neglii^ere  fa- 
iiiiliarem  videretur,  Cic.  deSenect.  7, -22.  Caprarnm 
ulieiibns  aJ\olant  sncciini  propler  laclis,  Plin.  10,  40, 
56,  Qiiam  propler  taïUos  potiii  pei  ferre  labores , 
pour  qui  j'ai  pu  supporter  tant  de  travaux,  f'irg,  j^n, 
12.   177. 

propicrëâ,  adv.  [propter-is] ,  à  cause  décela, 
pour  cela,  en  conséquence  ;  c'est  par  ce  motif  par 
veite  raison,  pourquoi,  voilà  pourquoi  [très'class.)  : 
<Juij  mihi  nalabs  est  dies,  propterea  te  vocari  ad  cœ- 
nam  volo,  c'est  aujourd'hui  l'anniversaire  de  ma  nais- 
sance, voilà  pourquoi  je  veux  t'inviter  à  souper, 
Plaut.  Cnpi.  1,  2,  71.  Propterea  quasi  cognomen 
jam  liabebat  in  seneclute  sapientis,  Cic.  Lœl.  2,  6. 
Ma-c  propterea  de  niedixi,  ut  mibi  Tubero  ignosce- 
let,  f'ai  (lit  cela  de  moi,  afin  que  Tubéron  me  par- 
donnât, id.  Lig.  3.  Propterea,  quod,  à  cause  de  ce 
que,  pnrce  que^  id.  Rep.  1,  7,^".,  Fam.  y,  18.  — 
Par  pléonasme  :  Id  propterea,  Ter.  Andr.  a  ,  5,  i  ; 
lie  niénir  :  ergo  pioplerea,  id.  Hec.   i,   i,  6. 

7  proptosis  ,  is,  y^  =:  upÔTixtùcri;,  chute  en  avant 
{poster,  à  l'epoq,  class.)  :  Collyrium  psillacinum  a 
colore  sic  dictum,  facit  ad  adustiones,  quod  quia  locn 
inierdum  videtui  propellere  oculum,  proplosin  vocanl, 
Marcell.  Empir.  8. 

M  PRiiPVDlANVSporcus  diclus  est,  ni  ait  Copilo 
Atteins,  qui  in  sacrificio  genlis  ClauJiîE  vehil  piamen- 
tum  et  exsolutio  omnis  conlr.'iclie  rebgiunis  est,  >•  porc 
offert  en  expiation,  Fest.  p.  2  38,  f<A  iMull. 

prôpudiûsasy  a,  uni,  ndj.  [  propudium  ],  éhontè, 
dévergondé,  sans  pudeur,  effronté  [antér.  et  poster, 
à  l'epoq.  class.)  :  Men'rogas ,  propudiose?  Plant, 
Mich.  2,  a,  lo,  /-vj  uxor,  Gell.  2,  7.  Ancilla  propu- 
diosissima,  la  servante  la  plus  dévergondée,  Sidon.Ep. 
y,  6.  Propudiosi  facinoris  obscenilas,  Arnob.  5,  175. 


PROP 

propudium ,  ti,  n.  [pro-pudel],  action  dont  on 
do  t  rougir,  honteuse^  déshonnête  ,  obscénité,  déver- 
gondage ,  infamie ,  libertinage  {antér.  à  l'époq.  class. 
et  poster,  à  Auguste)  :  «  Propudium  diceuani,  cnm 
malediclo  nudare  turpiludinem  volebant,  qna*i  porro 
ptidendum.  Quidam  propudium  ])nlanl  dici,  a  quo 
piidor  et  pudicilia  procul  sint,  »  Fest.  p.  227,  éd. 
fllttil.  rbi  iste  bonus  servus,  qiii  propudii  me  maxime 
innocentem  faiso  insimulal  ?  Plant.  Mil.  gl.i,^,  11. 
—  Au  pluriel  :  Hoc  rinere  polo  propudia  viroium, 
ejusdem  aspersu  feminarum  libidines  inbiberi,  le 
libertinage  des  hommes,  Plin.  28,  3a,  i.  —  II)  me* 
taph.,  dans  le  sens  concret,  infâme,  t.  d'injure  [très- 
class.)  :  Quid  ais,  propudium?  Plaut.  Cure,  i,  3,  34. 
Ut  puisai,  propudium!  îd.  Bncch.  4,  i.  7.  Quos  in- 
teremit  propudium  illud  et  porlentum  L.  Antonius, 
Cic.  Phil.  i;.  3,  H. 

prôpujs^nricùluniy  i,  ».  [prnpugno],  ouvrage  de 
dejense  ,  retranchement,  rempart,  boulevard^  fo''f  t 
fortifications  ,  lieu  fortifié  [très-class.)  — I)  au  pro- 
pre :  Portas  Explorant  ponles<pie  et  propugnacula 
jnngunl,  f'i'g.  •Hu.  9,  170.  Navis  îta  magna,  ut  pro- 
pugnaculo  ct-teris  posset  esse,  vaisseau  assez  grand 
pour  servir  de  rempart  aux  antres,  Cic.  f'err,  2  ,  5, 
34.  Solidali  mûri,  propugnacula  addila,  anclx  turres, 
Tac.  Hisf.  2,  rg.  /-v^mœnium,  les  remparts,  id.  ib,  3, 
84.  ''^^  navinm,  c.-à-V.  vaisseaux  munis  de  tours,  Hor. 
Epod.  1,2;  cf.  :  Classes  imponimt  silii  Inrrium  pro- 
pugnacula, ni  in  mari  quoque  pugnelur,  velut  e  mu- 
ris,  les  flottes  se  garnissent  de  tours,  afin  que  sur  la 
nier  même  on  puisse  combattre  comme  de  dessus  un 
rempart^  Plin,  32,  i,  i.--^  aequoris,  Stat,  Silv.  3,  3, 
dignes,  jetées.  —  Domus  ut  propugnacula  et  praesi- 
dium habeat,  Phiiotimo  dicetis,  Cic.  Fam.  14,  18. 

II)  aufig.,  rempart,  boulevard,  défense  {très-class.')'. 
Lex  jElia  et  Fufia  eversa  est,  propugnacula  mnrique 
tranqiiillilatis  alque  otii,  la  loi  /Elia  et  Fnjia,  boule- 
vards de  la  tranquillité  publique,  Cic.  Pis.  4  ;  cj.  id. 
f'err.  2,  3,  16,  Tyrannidis  propugnacula  deniuhri, 
détruire  le  boulevaid  de  la  tyrannie  ,  Nep.  Timol.  3. 
Ne  disparilitas  colUtionis  evidens  ûerel ,  pluribus  id 
propugnaculis  defensal,  Gell,  7,  3,  47. 

prôpuguâtïo,  ôuis,  /  [propugno]  ,  défense 
d'un  lieu  {poster,  à  l'époq.  clasi.  )  :  Cum  Pvrrbiis  Ar- 
givorum  invasissel  urbem,  abscissumque  caput  ejns 
Alcyoneus  ad  palrem  propugnatione  iaburanleni  la;- 
tus  atlubsset,  fW.  jVax.  5,  i,  n^  14.  —  II)  au  fg., 
défense,  action  de  combattre  pour  (très-class.)  avec 
le  génitif  ou  avec  pro  ;  Nostia  propngnatio  acdefeusio 
dignitalis  tuœ,  Cic.  Fam.  r,  7.  —  Suscepi  perpettiam 
propuguationem  pro  omnibus  ornamentis  tuis,  id.  ib. 
5,8. 

prô-pug'nntor,  Ôris,  m.  [propugno],  défenseur, 
soldat,  combattant  {^très-class.  — I)  au  propre  :  (^las- 
sis  inops  et  inlirma  propler  dimissionem  propugnato- 
rum  atque  remigum,  à  cause  du  renvoi  des  combat- 
tants [des  marins)  et  des  rameurs,  Cic.  Verr.  2,  5, 
33.  Nec  ille  prius  est  propugnaloribus  reliclus  locus, 
Cœs.  fi.  G.  7,  25.  Nudati  propugnatoribus  mûri, 
murs  dégarnis  de  défenseurs.  Tac.  Ann.  i3,  39.  Vi- 
ginti  elepbantî  turrili  cum  sexagenis  propugnatoribus, 
Plin.  8,  7,  7. 

H)  au  fg,  défenseur,  champion,  protecteur  de  : 
Mncius  palerni  juris  defensor,  et  quasi  palrîmonii 
prO|iugnator  sui,  Cic.  De  Or.  i,  57.  ''^' sceleris,  JuS' 
tin.  8,  2.  Tribuno  plebis  turbulentissimas  leges  fe- 
renti  auctorem  se  propugnaloremque  prxslilit,  Suet. 
Cœs,  i6.  —  Epithète  de  Jupiter,  Inscr.  Gruf.  3oo, 
a  ;  —  de  Mars,  médailles  de  Gordien  III  ap.  Medio- 
barb.p.  337;  —  d'Apollon,  Médailles,  de  f'alerian. 
Senior.,  ap.    Mediobarb.  p.  365. 

PROPVGNATRIX,  icis,/;[propngnator],  celle  qui 
éloigne  [un  danger),  qui  combat  pour  défendre  cou" 
tre  .-SPECVLATRIX  ET  PROPVGNAIRIX  MEO- 
RVM  PERICVLORVM,  Inscr.  ap.  Mann.  Iscriz. 
Alb.  p.  i  30, 

prô-pug^nOy  âvi,   âtura,     i.    r.  n.  et  a.,   —  I) 

combattre  en   s^élancant  en    avant   de,    s'élancer  en 

•ant  pour  combattre  :  Ipsi  ex  silvis  rari   propugna- 

bant,  eui-mêmes  s'élançaient  en  petit  nombre  hors  du 


PROQ 

fois,  Cœs.  B.  C.  3,  45.  '^  pro  sno  partu,  Cic.  Tusc. 
5>  37.  —  P)  avec  le  datif  [poster,  a  l'époq.  class,  )  : 
Lapidumciebiis  jaclibus  propugnare  fratn  alque  abi- 
gere  canes  aggrediunlur,  Appui.  Met.  9,  p.  663,  Oud,; 
de  même  r^  puero  misello,  id.  ib.  7,  p,  5oo,  ib.  — 
B)  au  fig.  :  Forliludo  est  virtus  propugnans  pro  .tipii- 
taie,  Cic.  Off.  i,  19;  f/r  même  ^^  pro  sainte,  ;W.  Fam. 
II,  16.  —  Au  fig.:  Qui  sibi  reiepissent  propugna- 


luros  absentiam   suau 


,  qui  se  seraient   engagés  à  le 


défendre  en  son  absence,  Snet.   Cœs.  2  3. 

prôpulsntïo,  unis,/,  [propulso],  action  de  re- 
pousser, d'éloigner,  d'écarter  [rare, mais  très-class.): 
Ctim  bujus  periculi  propulsatione  conjungam  defensio- 
nem  ufficiimei,  au  soin  de  repousser  ce  péril  je  join- 
drai, etc.  Cic.  Sull.  X.  ^^et  translatio  crintinis,  action 
de  repousser  une  accusation  et  de  la  rejeter  sur  un 
autre,   Tiron  dans  Gell.n,  3. 

prôpulsâtor,  ôris,  m.  [propulso] ,  ce///i  qui  re- 
pousse, qui  écarte  {  un  danger),  défenseur,  préserva- 
teur (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Auctornm  barum 
rerura  benevolentia ,  propulsaturem  odio  inseculii^, 
f'al.  Max.  7,  8,  //"  7.  f^^  valetudinum  pessimaruni, 
Arnob.    7,  p.  249. 

pr5pul80,  â\i,  âtiim,  i.  v.  intens.  a.  [propello], 
repojisser,  écarter,  éloigner  (un  ennemi ,  un  danger), 
diitourner  ;  préserver  de,  défendre  contre  (très-class,'  ; 
—  I)  au  propre  :  Tanrus  cornibus  facile  propulsât 
lupos,  le  taureau  avec  ses  cornes  repousse  aisément 
les  loups,  f'arr.  R.  R.  2,  9,  '-^  hosleni,  Cœs.  B.  G. 
I,  49-  '^-'  popnlum  ab  ingressione  fori  ,  empêcher  le 
peuple  d'entrer  au  forum,  Cic.  Phil.  5,  4.  Et  aquas 
hiemis  et  vaporesœslatîspropulsare  radicibus,  Colum. 
3,  i5,  —  II)  au  ftg.  :  éloigner,  écarter;  préserver  de  : 
Frigus,  famem  piopulsare,  défendre  du  froid,  de  la 
faim,  Cic.  Fin,  4,  25.  '-^  periculum  capilïs  legnm 
pn^^idio,  id.  Clucnt.  Sa.  ^-^  omnem  suspicionem  a 
se,  éloigner  de  soi  tout  soupçon,  id.  T'err.  2,  3,  60. 
f^'  belbim  ab  urlie  ac  mœnibus,  Liv.  3,  6g.  f>^  morbus 
exquisitis  remediis,  chasser  les  maladies  par  d'excel- 
lents remèdes  ,  Colum.  6,  5.  r»o  violentiam  vini,  Gcll. 
i5,  î.  Prœsidio  vim  propulsaturus,  Curt.  10,  8, 

prôpulsor,  ôris,  m.  [propello],  celui  qui  écarte, 
qui  chasse  devant  soi  (poster,  a  l'époq.  class,  )  :  Cor- 
nigeri  pecudis  propulser  roulio  tristis  Exagitalnr  iners, 
tenant,  fit.  S.  Mart.  3,  3oi. 

1.  propulsa»  y  a,  um,  Partie,  de  propello. 

2.  prôpulsus»  ns  (seulement  à  l'abl.  ^ing.  ") ,  m. 
[  pro|iello  ] ,  action  de  pousser,  force  d'impulsion  on 
de  répulsion,  ressort  {poster,  à  Auguste)  :  Aéra  one- 
rari,  oneratunupie  incundiere,  et  ventum  propulsa 
siio  concilare,  Senec.    Qn.  Nat,  5,   14. 

prô-pung'o,  ère,  3.  v.  a.,  piquer  avant  (poster, 
à  l'époq.  class.  )  :  Tum  partium  propungenlibus  pilis 
capitis,  Cœl.  Aurel.  Tard,  i,  i, douteux  (  autre  leçon  : 
tum  pi'ierasis  prominentibus  pilis,  capiti  ). 

PRO-PVRGO,  are,  r.  a.,  purger  avant  :  «  Pnr- 
gat,  propurgal,  >i  Not.  Tir.  p.  120.  Propurgate  cum 
bracbiis ,  f'ulgat,  intcrpr.  F.ccli.  7,  33. 

prÔpus,  ÔJis,  odj.  des  3  genres,  =  Tipôïïou;, 
nom  de  Cétoile  qui  se  trouve  devant  les  pieds  des  Gé- 
meaux, Schol.  ad  Germanie,  Arat.  146. 

•f  prÔpjlsKum  ou  -on,  i,  ".  =  upoTtu^aiov,  ves- 
tibule, entrée,  avenue  ,  eu  pari,  des  Propylées,  magni- 
fiques avenues  construites  par  Periclès  et  conduisant 
au  temple  de  Pallas,  situé  dans  la  citadelle  d'Athènes 
Phalereus  Demeirius  Periclem  vitupérai,  quod  tantam 
pecuniam  in  pr.-eclara  illa  propNhea  conjecerit  ,  Cic. 
Off.  a,  17.  Aut  spL'cics  pnecLra  oppidi,  aut  thea- 
Inmi,  gjmnasia,  porticus,  anl  propjla-a  nobilia  aul 
aix  aut  admiranda  opiTd  Pliidiîe,  eic.,id.  Rep.  3,  3a, 
—  Au  singulier  :  Cum  Atbenis  celcberrimo  loco ,  Mi- 
nervœ  delubro,  propylaeùn  pingeret,  Plin.  35,  10,  36, 
«'*  20. 

prô-quaestor,  ôris,  m.  ou  proqnaeslore,  proques' 
leur,  celui  qui,  après  avoir  exercé  la  questure  à  Rome, 
était  envoyé  avec  un  proconsul  pour  administrer  une 
province;  le  proquesfcur  administrait  les  revenus  et 
pourvoyait  aux  besoins  des  troupes  stationnées  dans 
la  province  :  Senalui  placere  ,  Q.  Hortensiiim  procon- 
sulem  cnm  qnaestoribus  proveipiwstonbns  et  legatïs 
bois  pour  combattre  (  tel  est  le  sens  adopté  par  Frennd  '  suis  proviuciam  Macedoniam  oblinere  ,  Cic.  Phil,  10, 


t  sur  lequel  il  fonde  son  interprétation  du  mot  propn-     11.  Cum  Alexandriae  pro  quxslore  esseni,  id.  Acad. 

nâbant,  mais  il  faut ,  je  crois  ,  entendre   autrement    a,  4.  Par  abréviation  Proq.,    Leniul.  dans  Cic.  Fam, 
ce  passage  :  eux-mêmes  combattaient  du  sein  même  de     12.  i5,  a. 

la  forêt  et  disséminés;  et  le  verbe  a  par  conséq.,  là  proquame/  séparément  ^iTO  qua^m,  roy.  pro  n"  I. 
comme  ailleurs,  le  sens  de  l'art,  II),  Cœs.  B.  G.  5,  [  prô-quïrïto,  âlimi,  1,  v.  a.,  crier  hautement, pw 
9.  —  II)  combattre  devant  ou  en  avant  de,  faire  un  blicr  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Turbabal  impurus 
rempart  de  son  corps  à,  protéger,  défendre  [  très- ^,  hic  in  medio  fore  bacchabuudus  :  epislolam  saepe 
class.)  —  A)  au  propre  :  Neque  erat  facile  iiostris  aperiens  proquiriiabat  :  Api)nleins  magus  :  dicit  ipsa, 
uuo  tempore  propugnare  et  mnnire,  mais  les  nôtres  quae  sentit  et  patitur.  Appui.  Apol.p.  556,  Ond,  Lex 
ne  pouvaient  guère   combattre  et  fortifier  tout  à  la     proquiritata,  Sidon.  Ep,  8,  6. 


l'ROR 

4- prôra,  .f ,  f.  =  T^pwpa,  l' avant  d'un  vcîssenu^  \ 
proue{oppos.  pnpjii'i,  l'arrière,  la  poupe)  {Jrès-clats.)  : 
Proiœ  adinoJmn  eifcta;  aUjiie  ilfiii  |iu|i[>es,  ad  iiia- 
};niluJineni  fluriiiuin  teiiipe^laluniqiie  aciommoJata?, 
C(rs.  H.  G.  3,  6'i.  '^  rostiJila,  P/in.  6,  ^a,  ai.  Tenis 
advertcie  proiam,  f'irg.  Georg.  t\,  117;  Mn.  7,  35. 
Prorx  lutela  Melanllius,  Melanihe ,  pilote  subalterne  , 
second  du  navircy  vigie,  comme  proreta,  Ovtd.  Utet. 
3,  617.  —  Proverhialt  :  Milii  jirora  el  piippjs,  ni 
Grœcortim  proverbium  esl,  fiiil  a  me  tui  dimillendi , 
lit  raliones  nosiras  explicart-s ,  tout  mon  ff/an,  tout 
mon  désir,  le  but  de  tous  mes  efforts  'a  été  de  te  ren- 
voyer, etc.,  en  grec  TtptJpa  xai  TïpOfjLVT],  C'ic  Fam. 
ifî,  34.  —  II)  poét,  et  mttaplt.,  vaisseau,  navire , 
nef  :  Quoi  piius  <eial:e  ,slrU*iaiil  ail  litora  prora;, 
f^irg,  j^n.  10,  11'i.  Cui"  baibaia  Giaiiiiii  Piora  ve- 
hit  ?  Ovid.  Met.  r4,  i63. 

prô-rëpo,  psi,  ptum  ,  3.  v.  h.,  sortir  en  ram- 
pant ou  en  se  traînant,  sortir  insensiOlement ,  lente- 
ment, à  petit  bruit,  paraître  par  un  progrès  impercep- 
tible [f'oét.  ft  dans  la  prose  poster,  à  .Auguste)  — 
1)  au  propre  :  Quai ,  siniiil  iri\frMiin  ronliislal  A(|iia- 
liu*  aiinum,  Non  nsipiain  jiroiepit,  flor.  Sat.  i,  i, 
36.  Ciim  proiepseruiit  priinis  aiiimali;!  \evr\%,  quand 
les  animaux  se  produisirent  en  rampant  sur  la  terre 
encore  récente,  id.  ih,  i,  3,  99.  Cochleae  piorepnnt 
e  cavis  terrae,  PUn.  8,  39,  59.  —  II)  metaph.  —  A) 
s'avancer  en  rompant  Tcrs  un  lieu  .  se  rendre  qque 
part  en  rampant  :  Ktiniore  cœdis  exleirilus  pror**p*il 
ad  solarium  pioxiintim,  iiilerqiie  ptn.-tenta  foiibtis 
vcla  se  abdiJil,  Snet.  Claud.  10.  —  B)  en  pari,  des 
êtres  inanimés,  paraître,  se  produire  insensiblement , 
sortir^  pousser  :  Prima  panipiuatio  recle  iiirboaliir, 
diiin  prorepentes  oculi  digilu  Jeculi  possimt,  tant  que 
Us  bourgeons  qui  se  montrent  peuvent  être  enlevés  avec 
le  doigt,  Colum.  11,  a.  Tardacnie  sudanli  prorepunl 
balsama  ligiio ,  le  baume  suinte  lentement  du  bois  dont 
il  est  la  sueur,  Claudian.  Nnpt.  Honur.  et  Mar.  96. 
—  Nepabuileâ  bberoexcursii  ïii  luxiiriam  prorcpaul , 
de  peur  que  les  ceps,  abandonnes  à  leur  expansion  , 
ne  deviennent  luxuriants  ,  Colum.  5.  5.  }|unii>r  leille 
prorepil»  coule  lentement,  id.  a,  17.  Ner\iis  prorepit 
iisqtie  ad  utlimam  pariem  caudae,  s'étend,  se  prolonge 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  id.  7,  la. 

■f  prôrëta*  a*,  m.  =  Tiptopàtyi;.  pilote  subalterney 
second  du  navire  (nntér.  et  poster,  a  l'époq.  class.)  : 
Si  tu  proreta  isti  ii;ivi  es,  ego  gubernalor  ero,  Plant. 
Hud.   4»  3,   75;   de  même,  Paul.  Dig.  39,  4,  xi, 

•["prôpeu»,  i,  m.  z^  uptopeû;,  comme  proreta 
{poét.  )  :  Pone  metiiin  ,  prorens ,  et  quos  coiilin^eie 
porltis,  Kde,  veUs,  dixit,  Ovid.  Met,  3,  634- 

prô-ripîoy  piii,  reptum,  3.  v.  rt.  —  1)  tirer  de- 
hors  avec  effort^  entraîner  [très-class.  )  :  —  A)  au 
propre  :  Repenle  liomiiiem  )>roripi  alque  in  medio 
foro  nudari  ac  deU^jari  jubet,  Ctc.  Vetr.  1,  5,  6a. 
*>-»  nudos  pedes,  s'élancer  nu-pieds,  Ovid.  y^m.  3, 
7,  81.  —  r^se,  se  précipiter  dehors  :  Exsanguis  atque 
aestuans  se  ex  curid  repente  proripuit,  Auct.  Har. 
resp.  I,  r^  se  ex  ciiria  domuni,  sortir  brusquement  du 
sénat  pour  se  rendre  chez  soi,  SalL  Catil.  33.  r>-  porta 
foras,  se  précipiter  Itors  de  la  porte,  Cœs.  H.  C.  a, 
la.  rv>  se  domo,  Liv.  29,  9.  —  h)  au  Jig.,  se  montrer, 
se  produire:  Qnod  adiillerium,  quod  slupruni,  qiiie 
)ibido  non  se  proiipiel  ac  piojkiet  aiU  ucciiilatione 
proposita  aut  inipunilate  aut  Ucentia  ?  6'fc. /^m.  2,  aa. 

\\)  soustraire ,  entraîner,  emporter —  A)  au  pro- 
pre :  r^  se  iii  piibbcuin,  se  précipiter  dans  la  rue,  sur 
la  voie  publique,  Liv.  8,  28.  ^>^  se  in  silvaui,  s'enfuir, 
se  réfugier  dans  une  forêt,  Suct.  Ollt.  6. /^>  se  cursti, 
se  sauver  rapidement,  fuir  à  toutes  jambes,  se  dérober 
par  la  fuite,  Appui,  Met.  7,/'.  ^&S,Oud.,  et  sans  se 
{poét,  )  :  ^neas,  quo  deînde  ruis?  quo  proripis  ?  in- 
quit,  Qucm  fuj^isi*  oit  te  déroles-tu  ?  fi '"g".  A'«.  5, 
74 !•  —  B)  au  fig.  (poét.  ),  pousser,  entraîner  à  : 
Quidlatet,  ut  marin.'e  Filiuai  diciint  l'betidis  sub  la- 
«rimosa  Troj.e  Fiinera,  ne  virilis  Cullus  in  ca;dem,  et 
Lycias  proripeiel  calervas?  llor.  Od.  i,  8,  16. 

prô-rîto,  are,  v.  a,  \^dc  la  même  racine  que  ir- 
JÏIo  ,  are].  —  l)  provoquer,  attirer  dehors,  faire  sor- 
tir (poster,  à  Auguste)  :  Anagallidum  Ciernlea  proci- 
dentiam  sedis  relro  agil,  e  diverso  rnbens  prorilal, 
Plin.  a6,  8,  58.  —  H)  métapli.,  attirer,  inviter,  en- 
gagerf  séduire  (  également  poster,  à  Auguste  )  ;  Nisi 
magnus  est  ejus  iu  ea  regione,  quam  coUs,  proventus, 
■el  pretium  prorilal,  Colum.  a,  10.  Qneni  spes  prori- 
tat,  celui  que  l'espoir  séduit  ,  Senec.  Ep.  a3.  Ne  illi 
(juidem  sine  aUqua  spe  movenlur  ;  prontat  illus  alicu- 
jus  rei  species  ,  id.  Tranq,  11.  r^  slomachnni  \arie- 
late  apta  ciborum,  exciter ,  stimuler  l'appétit  par  une 
i'ariéfé  bien  entendue  démets,  Scrib,  Camp.  104.  rs^ 
■aliquem  ad  furias,  rendre  qqn  furieux,  Arnoh.S^  178, 
DICT.    I.AT.     m.    T.     IT. 
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proro|;âtïo«  ôiiis,  y"  [  proro^n  ].  —  \) prolonga- 
tion, prorogtiiio'i  :  Dno  sniguLiiia  luec  ei  \ii*o  priinuin 
conli|;ei"e,  prorugalio  iuipcrii  non  aille  in  ullo  l'atta,  et 
ado  bunore  triMinpbns,  f>roli>/igntion  de  commande- 
ment, prorogation  de  pouvoirs,  Liv,  S,  ^d.  —  II) 
délai,  ajournement,  remise,  renvoi  :  Ego  vero  utar 
piorogatione  dîei  ,  de.  Att.  1 3,  43.  —  III)  exten- 
sion, application  par  extension  :  (loiifusioiiem  suffia- 
giorum  fljgilasli,  piorogalioiiem  l(';;is  ÀVlaiirbie,  vous 
avez  demandé  la  confusion  des  suffrages,  l'application 
de  la  loi  Manilia  au  cas  présent  (  la  remise  en  vi- 
gueur de  la  loi  Mandia  ) ,  id.  Mur.  23,  —  (  dans 
Liv.  42,  3o,  9,  propagiilio  paraît  être  la  véritable  le- 
çon ), 

prôrÔg'âtTTUSy  a,  um,  adj.  f  piorogo],  dont  on 
peut  retarder  l'effet,  qui  soujjre  ou  comporte  un  re- 
tard [poster,  à  Auguste)  :  Prorogaliva  bibnïna  snni, 
quorum  minœ  difierii  possuni,  aveiti  tolbque  non 
possiint,  Senec.  Qu.  Aat.  a,  47. 

prôrÔg^ntor,  ôiis,  m.  [piorogo],  celui  qui  livre, 
qui  lionne,  qui  paye^  qui  solde  [poster,  à  Cépoq.  class.)  '. 
Arcarii  prningatores  tritici,  \iiii,  et  o'ei,  Cassiod. 
f'ar.    ID,  28. 

pr5-roK0  9  âvi,  âtnm,  r.  v.  a.  —  I)  prolonger 
qqclte  [tfès-clnss.)  :  Ne  qniiiqneniiii  imperiiim  Ce- 
sari  piorogarel ,  de  ne  pas  laisser  proroger  à  César 
le  commandement  pour  cinq  ans,  Cic.  Pltil.  1,  10.*-^ 
provinciam  alicui,  confirmer,  continuer  qqn  dans  son 
gouvernement,  id.  Att.  5,  11.  r>^  ab(]uid  teniporis, 
accorder  une  prolongation  de  quelque  temps,  id,  Fam, 
3,  10.  f^  spatiuni  prxttirx  iu  alterum  aiinnm,  pro- 
roger la  préture  pour  une  seconde  année.  Front. 
Aqnœd.  7.  .^w/ spem  militi  in  alinni  diem  ,  ajourner 
les  espérances  liu  soldat,  en  renvoyer  la  réalisation  à 
un  autre  jour.  Plant.  Aul.  3,  5,  57.  rvv  vitam  liomîni- 
bus ,  prolonger  l'existence  des  hommes,  id.  Pseud.  3, 
5,  59.  '^-'  moras  in  biemes,  remettre  à  riiivrr,  Plin. 
16,  22,  34. —  De  là  B)  métaph.  X"^)  conserver,  faire 
durer  qqche  longtemps  {poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  Auguste)  :  Alterum  in  luslrum.  meliiisque  semper 
Pi'oioget  revuni  ,  qu'il  prolonge  au  lustre  suivant  l'exis- 
tence, toujours  plus  fortunée,  du  Lalium,  Hor,  Carm. 
sec.  67.  ' — '  spirilinn  homin:  ,  prolonger  les  jours  de 
qqfi,  Plin.  Ep.  2,  20.  Qinppe  etiam  coiiditum  proro- 
f^atiir  ad  urinam  ciendam.  Plin.  2a,  aa,  37.  —  2°)  re- 
culer i  le  terme),  proroger,  ajourner  [frès-clnss.)  : 
j  Pauci  ad  solvendum  prorogati  dies,  quelques  jours 
furent  accordés  pour  le  payement,  CicPhil.  2,  9. 

Il  )  payer  qqche  d'avance  ,  avancer  (  poster,  à 
répoq.  class.)  :  Sive  ex  peculio,  sr\e  ex  ad\enlicio 
lucro,  \el  proroganle  eo,  vel  repromiltenle  redemplns 
sit,  Ulp,  Dig.  40,  I,  4.  <^^  pensioncm  inlegram,  id. 
ib.  xg,  2,  19. 

Ill)  propager,  étendre  [poster,  à  l'époq,  class.)  ; 
Aucla  majestas  senatus,  prorogata  familia,  fol.  Max. 
3,  4,  rt"  6. 

prorsuiUy  adv.  [pro-versum  ].  —  l)  en  avant, 
devant  soi  [poét.)  :  Tiepidari  senlio,  et  cursari  rur- 
sum  prorsnm,^«e  l'on  court  çà  et  la,  de  côU  et  d'au- 
tre. Ter.  Hec.  3,  i,  35.  —  II)  en  ligne  droite,  tout 
droit,  directement  [anlér.  à  l'époq.  class.)  :  Siranlato, 
quasi  eas  prorsum  in  navem,  fais  semblant  d'aller 
droit  au  navire,  Plaut.  Pcrs.  4,  5,  5.  —  B)  au  fig., 
d'un  bout  à  l'autre,  du  haut  en  bas,  en  tout  sens,  en- 
tièrement, tout  à  fait  {anlér.  et  poster,  à  l'époq.  class.): 
Prorsum  quodcumqne  videbat  fecisse,  ueque  quem- 
quam  observavisse,  Cat.  dans  Cliuris.  p.  189,  P.  lia 
sunt  pixdoiies,  prorsum  paicnnt  nemini,  ils  n'é- 
pargnent absolument  personne,  Plaut.  ib.  Ita  pror- 
sum credebam  nemiiii,  tant  je  me  méfiais  de  tout  le 
monde,  id.  Pers.  4,  3,  8.  ^^  nibil  intelligo. yc  n'y  en- 
tends absolument  rien,  Ter,  Heaut.  4,  5,  28.  r^  irrita- 
lus,  Gell.   17,  3. 

l.prorsusy  adv.  [pour  pro-versns]," —  X")  en 
avant,  devant  soi  [antér.  à  l'époq.  class,)  ;  Non  pror- 
5US,  verum  ex  Iransverso  cedit ,  quasi  cancer  solet, 
Plaut.  Pieud.  4,   i,  45. 

II)  tout  droit,  en  droite  ligne,  directement,  {antér, 
et  poster,  àfépoq,  class.)  :  Cnni  Romam  \eniebant, 
prorsns  dcvcriebaninr  pro  liospitibus  ad  amicos  suos^ 
Cat.  dans  Fest.  p.  a34,  ed,  Mull.  r^  Albenas  protiniis 
abibo  lecum,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  56.  Tune  Arionetn 
prorsus  ex  eo  loco  (^orinlbum  petivis-e,  Gell.  ifi,  19. 

B)  "W  fg-  1**)  d'un  bout  il  l'autre,  entièrement^ 
tout  à  fait,  sans  restriction,  gé'iéraliment{tris-ilass.)  : 
Prorsns  per  ii ,  je  suis  tout  à  fait  perdu,  Plaut.  Aid.  2, 
8,  27.  Ita  prorsus  exïsliino  ,  c'est  tout  à  fait  ma  pensée, 
Cic.  Tusc,  2,  5.  Nullo  modo  prorsus  asscnlior,  id, 
N.  D.  3,  8.  Prorsus  ex  bis  bleris  nou  videbatur  ei>e 
dubium,  quiti ,  f^f., /V.  Att.  i3,  45.  Verliuin  pn  rsus 
nulluni  iululligo,  je  ne  comprends  absolument  pas  un 
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mot,  id.  De  Or.  a,  14.  "Venies  exs))ectatns  non  sol u m 
nobis,  sed  prorsus  onniibiis,  attendu  non-seulement  de 
nous,  mais  génei  nlemient  de  fout  le  monde,  id.  Fam. 
4,  10.  AtTalini  prorsns,  id.  Att.  16,  i.  Prorsus  vebc- 
iiienler  et  severe,  id.  ib.  i5.  Hor  niibi  prorsus  valde 
pbcet,  cela  me  plaît  tout  à  fait,  me  plaît  fort,  id.  Fam. 
6,  ao.  Ptwrsus  ut  jure  dici  pdssit ,  Plin.  14,  5,  7. — 
2**)  exactement,  précisément ,  juste,  à  point  nommé  : 
Ul  jus-.il  viiHini  iegeie,  agna  Jovi  iant  :  inler  cuju» 
exta  ca;sa  el  pone»  la  fluiien  prorsns  vinnm  lefjit,  trou¥e 
précisément  du  vi/t,  f^arr.  L.  L.  5,  3.  —  3»)  en  ré- 
sumé, en  u'i  mol,  bref:  Ingenium  ejus  baud  absnrdum  : 
posse  virsus  facere,  jocntii  niuvere,  sf-rmone  uti  «I 
mudcsio,  vel  molli,  vel  procati.  Prorsus  multz  face- 
tia? ,  mullusque  lepos  nierai,  il  avait  en  un  mot  beau- 
coup d'agrément  et  de  grdce.  Sali.  Caiil.  a6.  Igilur 
colos  exsanguis,  fœdi  oculi:  citns  modo,  modo  lardus 
iiicessns.  Prorsns  in  facie  ^uIlu(ple  ^ecordia  ineral , 
bref,  tousses   traits  annonçaient  la  folie,  id.  ib.  i5. 

2.  prorsus  {forme  access.  prosus ,  voy.  à  la  suite 
«"  II  ),  a,  uin,  adj.  [pour  proversns  ].  —  I)  droit,  qui 
va  en  droite  ligne,  direct  [poster,  à  Auguste  )  :  lu- 
nocuosproiso  tramilesislegradus  (ûh/zc  leçon  proso), 
Avian.  3.  »  Pruisî  limites  appellaniur  in  agrorum 
meiistiris ,  qui  ad  orientent  direcli  suni,  »  bornes  qui 
regardent  l'Orient,  Fest.  p.  a 34  ft  Paul,  ib,  p.  235, 
ed.  Mull. 

II)  au  fig.,  en  pari,  du  discours,  qui  va  droit, 
c.-à-d.  prosaïque,  qui  est  en  prose,  qui  n'est  pas  con- 
tourné comme  les  vers  {poster,  à  Cépoq.  class.)  : 
n  Prorsum  est  poiro  versum,  id  est  ante  versum.  Hinc 
el  prorsa  oralio ,  tpiam  non  inOexit  canlilena,  "  Donat. 
Ter.  Eun.  a,  3,  14.  Ac  jam  el  prorsa  el  versa  facun- 
dia  veiieralns  sum,  en  prose  et  en  vers.  Appui.  Flor. 
^,p.  91,  Oud.  Dans  ce  sens  li  forme  dominante  [mai 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  Ciceron)  est  prosa  oralio 
ou  absolt,  prosa,  je,  /.,  la  prose,  Quinlil,  Inst.  i,  5 
18;  ir,  a,  39;  P'ellej.  1,  i-^;  Senec.  dans  Gell  12 
2  ;  Colum.  II,  1,2;  Plin.  5,  29,  31,*"^  passini  ;  absolt . 
Quintil.  Inst.  i,  8,  2  ;  8,  6,  17  ;  20;  9,  4,  52,  r/  beaiu  . 
iVantres,  —  Prorsa  (Prosa)  Dea  ,  la  déesse  qui  pmtde 
aux  accouchements  réguliers  (  ilans  lesquels  Cenjant 
se  présente  par  la  tête  ),  par  oppos.  à  Poslverla,  f'urr. 
dans  Gell.   16,  iG;   cf,  Harlung,  Relig,  des  Hom.  2, 

/'.  199- 

pro-runipoy  rùpi,    ruptum,  3.   v.   o.  et  n.  — 

I  )  act.,  faire  sortir  avec  violence,  pousser,  lancer,  — 
A)  au  propre:  Horiifiris  tonal  .-tllna  luinis,  Inter- 
dumque  atram  piorumpit  ad  a:lbera  iiubem  ,  lance  un 
noir  nuage  vers  les  astres,  f'irg.  ACn.  3,  571.  Iiiun- 
datione  Tiberis  proruplus  pons,  pont  emporté  par  un 
débordement  du  Tibre,  Tac.  Htst.  z,  86.  —  *-««-' se, 
s'élancer,  se  lancer:  Cerva  in  fugani  sese  prornpil , 
la  biche  prit  la  fuite,  Gell.  x5,  22,  De  même,  au  pas- 
sif dans  le  sens  moyen  :  prorumpi,  s'élancer  :  Hinc 
prorumpilur  in  mare  venti  vis,  le  vent  se  déchaîne 
sur  la  mer,  Lucr.  6,  435. 

B)  au  fig,  :  Prorupla  atidacia  ,  audace  qui  ne  con- 
naît plus  de  frein,  Cic.  Base.  Am.  24. 

il)  neutr.,  se  lancer,  se  précipiter  ;  pénétrer  à  tra- 
vers. —  A)  au  propr.  :  Per  medio>  andacissime  pro- 
ruperunt  seque  inde  incolumes  recepcrunl,  Ctvs.  .//, 
G.  5,  i5.  ' — '  in  liosles,  se  précipiter  sur  la  churmis, 
ftrg,  ,-£//,  10,  379.  Obsessi  ouitiibus  poi  Ii5  proriim- 
punl ,  les  assiégés  font  une  sortie  par  toutes  les  portes. 
Toc.  Nist,  4,  34. 

2°)  métaph.,  sortir  avec  impétuosité,  éclater:  Cuni 
diu  coliibiiie  luciinta;  xinct-rent  prorumperenl(p:e, 
coT)ime  les  larmes,  longtemps  retenues,  jaillissaient, 
Plin.  Ep.  3,  16.  Subilo  tanta  vis  morbi  in  nnuni  in- 
le^linun)  prorupit,  ul  extrenm  I  mpore  per  lumbos 
li->lul.i  puirts  ernpei  ît ,  le  mal  se  porta  tout  à  coup  avec 
une  telle  intensité  sur  un  seul  intestin  que,  etc.,  A'ep. 
Att.  21.  Pnediis  Tigellini  incendiuni  prorupcral, /'//;- 
cendie  avait  éclate  dans  les  domaines  de  Tigellmus, 
Tac.  Ann.  i5,  40. 

B)  au  fig,,  éclater,  se  déchaîner,  se  donner  car- 
rière, se  jeter,  se  précipiter,  etc.:  Illa  peslis  immanis, 
importuna  Calilinœ  prornmpi't ,  qua  poleril,  Catdma, 
cet  exécrable  monstre,  lèveia  sa  tête  hideuse,  Cic. 
Mur.  39.  Eo  protumpere  bominum  rupiditatem ,  el 
srcins  ,  et  audariam,  ut ,  etc.,  td.  Rose,  Am,  S.  r<^  in 
hfWwiw  ,  faire  éclater  la  guerre,  Justin.  a4,  x. '>^  in 
scrlera  ac  dcdecora,  se  jeter  tête  baissée  dans  tous  les 
excès  et  tous  les  crimes.  Tac.  Ann.  6,  5i.  ''^  ad  mi- 
nas, c'c/rt/*'/-,  sf  répandre  en  menaces,  id.  ib.  11,  35. 
Ad  (|uo'l  virto  silenlio  proru]  it  reus,  commença  à 
parler,  Id.  ib.  i  i,  2. 

pr5-ruo,  iii,  iiUini,  3,  r.  a.  ei  n.  —  1)  net., 
pousser  en  avant,  renverser,  abattre,  jeter  bas,  cul- 
buter, terrasser,  enfoncer  [très-class.)   ;  (Merilei  ad 
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niuniliones  perveneriint,  atqiie  lus  prorutis,  priiis  in  j 
kostium  castris  cuiislilerunt,  quani,  etc.,  ils  arrivèrent  \ 
rapidement  aux  fortifications ^  et  (es  ayant  rvnver- 
séeSf  etc.,  Ctes.  B.  G.  3,  26.  f-"-»  coltininam,  ahaltrc  • 
une  colonne,  Hor.  Oii^  i,  35,  i3,  r^  Albani  a  fund<i- 
mentis^  miner  yilbe  de  fond  en  comble  ^  la  raser,  Liv, 
26,  i3.  f-^  ^allllnl  in  fussas,  précipiter  le  retranche' 
ment  dans  les  fusses,  id.  g,  14.  Terne  molus  montes 
Idjisu  ingeiili  [jroruil,  un  tremblement  de  terre  ren- 
versa les  montagnes,  id.  22,  5.  Ciehris  leriae  niotibus 
}>ioiuta;  duiiiiis,  maisons  abattues  par  de  fréquents 
tremblements  de  terre.  Tac,  À  un.  î-2,  43.  Pronitae 
aiiioifSf  arbres  déracinés,  id.  ib.  2,  17.  /^^ac  profli- 
gare  liostem  ,  culbuter  Cennemi,  id.  Hist.  3,  22.  — r>.^ 
se,  se  jeter,  s'élancer,  se  précipiter  (poét.)  :  Foras 
simili  uiniie»  proruuntse,  aoeiiiit  lavaltim,  Ter.  Fmu. 
3,  5,  5i. 

II)  neutr.  A)  se  jeter,  s'élancer,  se  précipiter  : 
Dexirum  cornu...  ex  parîe,  qiia  proriiehat,  sese  re- 
cipifbat,  Cœs.  B.  C.  3,  6y.  Siilxillis  ralcaribiis  pro- 
riiere  in  hostem,  Curt.  4,  16.  —  K)  crouler^  tomber, 
s'abtmer  {poster,  à  Auguste)  :  Molli  terrie  oppidum 
nuf^na  ex  parte  prontil,  la  ville  fut  en  grande  fartie 
renversée  par  un  tremblement  de  terre.  Toc.  ^nn.  i5,2i. 

prÔ-ruptïo,  ôtiis,  f.  [prortimpo],  action  de 
fondre  sur^  irruption^  débordement  (^poster,  à  l'époip 
class.)  :  .Siniulala  proriiptiorie  lioslium,  une  attaque 
des  ennemis  étant  simulée,  yiurcl.  yict.  Cœs.  33.  - — 
Uiidarum  proniptio,  irruption  des  eaux,  inondation  : 
Jtlart.  Capfll.   6,  20X. 

prôruptor^  ôris,  m.  [  prornnipo  ] ,  celui  qui  fait 
irruption^  qui  fait  une  sortie,  en  pari,  des  assiégés 
(poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Proruptores  alii  jumeuta  in 
ti'iQ'\\ttmi\  ,. 4 inmian.  z\,  5. 

proruptusy  a,  uni.  Partie,  de  prorumpo. 

proriitus,  a,  um,  Partie,   de  proruo. 

1.  prosa  oratio  et  absolt  prosa,  voy,  2.  provsus  , 
»"  II. 

1.  Prosa,  ;e,  voy.  2.  prorsus,  n°  II. 

prôsnïcuti,  a,  um,  fl(/y.  [i.  prosa],  prosaïque, 
en  prose  [poster,  à  l'époq.  class.):  Prosaico  quolics 
direxit  scripla  relatu ,  T'enant.  Carm.  7,  11,  i.  — 
II)  siibstantivt,  pro<aiciis,  i,  m,,  proioleur^  écrivain 
en  prose  {poster,  à  l'époq.  class.)'.  Ciijus  prosaîcus 
ceciiiit  prius  ac(a   Severus,  Venant.  Vit.  S.   Mart.  2. 

prÔsâliSy  e,  adj.,  relatif  à  la  prose,  en  prose: 
r>-j  diitio,  la  prose,   Cassiud.   Inst.  lib.  litt.  1. 

prôftâpïa»  X  (forme  access.  prosapies,  ei  ou  es, 
^•or.  à  la  suite),/.,  parenté,  race,  famille;  liguée, 
longue  suite  d^aucêlres  (mot  ancien,  cf.  Quintil.  Inst. 
I,  6,  40;  8,  3,  26)  :  «  Prosapia,  prugenies  :  id  est 
porro  sparsis  et  quasi  jadis  liberis  :  quîa  supare  si- 
gnificàl  jacere  el  disjicere,  •»  Paul,  ex  Fest.  pi  225.  éd. 
luîill.  Veteres  pro>apias  (peut-être  faut-il  lire  veteris 
prosapies,  comme  génitif  singulier)^  i'aton  dans  Non. 
67,  3o,  DeCoclilum  prusapia  te  esse  ar!>itror  :  nam  ii 
sunl  utioculi ,  tu  es,  je  crois,  de  la  race  des  t  oclès  ; 
car  ils  n'ont  qtî'un  œil,  Plaut,  Cure.  3,  23.  Rngîtarj^s, 
quis  esset,  aul  unJe  essct,  qna  prosapia,  id.  Merc. 
3,  4»  49-  Homo  veloris  prosapiae,  ac  multarum  ima- 
gînuni,  Sali.  Jug.  85.  Jovem  alque  Junonem  et  eo- 
rum,  ut  utamur  veleri  verbo,  prosapiam,  Jupiter  et 
Junon,  et,  pour  me  servir  d'un  vieux  terme,  toute  leur 
lignée  f  Cic.  Univ.  11.  Galba  hauddubie  nobilissimus, 
magnaqueet  velere  prosapia, ^hc/.  Galh.  2.  Pro  gloiia 
veteris  prosapiae,  Justin.  14,  fin.  Quid  peccalorum 
prosapia  corpore  in  îlio?  Prudent.  Jpodt.  1006.  — 
Forme  prosapies  [voy,  plus  haut)  :  El  lot  stuprorum 
sordidam  prusnpiern  ,  Prudent.  Tiepl  (XTEÇ.  10,  180. 
«  Prosapies,  Y^^^y'i'^*^*Y*»'T'^ï  "^  Gloss.  Philox.  ;  Cas- 
siod.  Vorïar.  9,  2  5. 

prôsârïus,  a,  um,  adj.  \  x.  prosa],  de  prose,  en 
prose,  prosaïque  {poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Meas  nugas 
confectas  opert*  prosarîo,  Stdon.  Ép.  3,  x^,  r^  lo- 
quendi  genus,/fl  prose,  id.  ib,  y,  i3. 

prôsâtrlX)  îci«> ,/".,  cel/e  qui  crée,  qui  fait  naître, 
Gloss.  ïsid.  :  Prosatiix,  genitrix. 

prosafus,  a,  um.  Partie.  Je  i.  prosero. 

f  proscenium 9  ii,  n.  =  upoixi^viov,  ypr/^JCf- 
nium,  devant  de  la  scène.  Heu  oit  les  acteurs  jouaient; 
se  dit  aussi  en  général  p.  scène,  théâtre  :  Etiam  his- 
trionesanno  în  pro'-cenjo  bîc  Jovem  iu\orarunt,  Plaut. 
Âmplt.  prol.  91.  Veltres  Incunl  pioscenia  ludi,  les 
anciens  jeux  paraissent  sur  la  sc^ite,  f  irg.  Georg.  2, 
38i.  Theatrunt  el  proscenium  ad  Apollinis  locavît, 
JJv,  40,  5i.  Parallelus  liue.i  ducatur,  quae  di-jungat 
proscenii  pulpitum  et  orthesir.e  regioiiem ,  il  faut 
tirer  une  ligne  parallèle  qui  séparera  le  pupitre  du 
proscenium  d'avec  i'orchesirc,  t'itniv.  5,  6,  Hos  Iudo3 
sptclavil  e  proscenii  fasljgio,  Sue!.  Ncr.  12.  Pavi- 
menti  marmoralio»  prosceuii  conlabulalio,  scena;  co- 
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hminalio,  Jppid,  Flor.  4,  p.  83.  Oud.  Inscr.  ap. 
Reines,  p.  298.  —  II)  métaph..  le  t'-édtre  {poster,  à 
l'époq.  f/aij.  )  ;  Ponqieiana  dabuiit  quantos  proscenia 
platlsl^s!  Claud.  tnnd.  .Ç///.  2,;u3.  —  teiiasse,  Prosp. 

Proschiiim,  llpôiT/tov.  Tlmc  3,  102;  io6;au' 
parôvant  P\\vnej  ITuïr.vy; ,  Hom.  II.  2,  640;  Sirabo, 
10;  T.  d'h'.loHe,  entre  Fleiirun  et  S.'ralos. 

*[' prO!4chÔlus,  i,  m.  :=:  Ttpôoj^oXo;,  sous-maitre 
(poster,  à  l epoq.  class.  )  ;  Tarn  patiper,  ut  proscliolus 
essct  i;rjmni;Élici ,  /fugustin.  de  scrm.  Jpostol.  serm, 
I  78,  «"  8.  Victoiino  subdoclorisi\e  proscholo,  Auson, 
prof.  28.  Voy.  Scaliger,  lect.  Auson     i,   i5. 

pro-Kcilido,  scidi,  scissum,  3.  v.  a.,  avancer  en 
déclarant,  déchirer,  ouvrir,  fendre,  dépecer  (poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste).  —  \)  au  propre 
A)  en  génér.:  Primus  raplaiii  libiare  bipcnnum  Àu- 
sus,  el  acriam  feno  proscihderc  (pHTcum,  et  fendre 
avec  le  ferle  chêne  aérien,  I.ucnn.  3,  433.  00  pisceni, 
ouvrir  un  poisson,  le  découper,  Jppnl.  Apol.  p.  493, 
Oud,  Spunianti  Rhodanus  proscindcns  guryitr  cam- 
pos  ,  le  Bhone  qui  coupe  {qui  traverse)  les  campagnes, 
SU.  3,  449. 

B)  partieul.,  en  t.  d'agriculture,  en  pari,  du  pre- 
mier labour,  de  la  premicte  façon  donnée  à  la  terre  : 
ouvrir  le  sein  de  la  ti-rre  :  «  l'.uisum  lerram  quuni 
primum  arant ,  proscindere  appellant  ;  qiium  îteruni, 
ol'friiigere  dicunt,  quod  prirna  aratioue  glebie  grandes 
soient  excitari,  >•  Varr.  B.  B.  1,  29,  2;  de  même  id. 
ib.  I,  27,  2.  Ut  more  novalîum  terra  transversis  ad- 
\ersisque  siilcis  pioscindatur,  Colum.  3,  i3.  Vi  omni 
aralo  :  prius(piam  aras,  proscindito.  Hoc  utililatcm 
Iiabel,  quod,  inverso  cœspile,  htrbarum  radices  ne- 
canlnr,  laboure  aussi  fo'  tentent  que  possible  ;  ouvre 
la  terre  avant  de  lahourer;  cette  fremière  façon  a  l'a- 
vantage,  laissant  la  motte  retournée,  de  tuer  Ls  ra- 
cines des  herbes,  Plin.  i3,  14,  4g,  u°  2.  Hubuirum 
aulem  per  proscissuni  itigrtdi  oportet , /V^o/nmi;  qui 
laboure  doit  marcher  sur  la  terre  ouverte,  Culum.  2, 
2.  —  Poét.  en  général  pour  av&ve  j  labourer  :  Vaiidis 
terrani  proscinde  juveocis,  Virg,  Georg.  2,  237.  f^^ 
terram  pressis  arains,  tuer.  5,  aie,  r^  leiru  cani- 
pum  ,  Ovid.  Met.  7,  219. 

2'')  métaph.,  fendre,  ouvrir,  sillonner  (poét.)  : 
Quœ  (carina)  simul  ac  rosiro  ventosum  proâcîdil 
:eqiior,  a  fendu  les  flots,  Catull.  64,  12. 

II)  au  fig.,  déchirer  en  paroles,  attaquerj  se  rail- 
ler de,  se  moquer  de,  diffamer  :  Ergo  summotum  pa- 
tria  proscindere,  Hvor,  Desine,  cruelle  envie,  cesse 
de  déchirer  un  banni^  Ovid.  Pont.  4,  i(j,  47-  «^^  eques- 
irem  oïdinem,  nt  scena;  arena^que  devotum,  décrier, 
l'ordre  équestrcy  Suet.  Calig.  3o.  f^  aliquefn  fœdis- 
sinio  convicio  ,  id.  Aug.  i3.  Manmrra  Catulti  carmi- 
nibns  proscissns,  déchiré  par  les  vers  de  Catulle,  Plin, 
36,  6,  "j  ',  de  même  o^  aliquem  fanioso  carminé ,  dijfa- 
mer  qqn  dans  un  libelle,  Suet.  Vit.  Lucan. 

proscissïo,  ôms,f.  [proscindo,  n°  I,  B],  efi  t. 
d'agriculture  y  premier  labour^  première  façon  donnée 
à  la  terre  :  Sesumi  se.xtarii  &ex  tribus  jugis  a  proscis- 
sione  colunlur,  Colum.  2,  i3,  6. 

proscissus,  a,  um,  Partie,  de  proscindo. 

pro  scrïlioy  psi,  ptnui,  3.  v.  a.,  consigner,  cou- 
cher publiquemefit  par  écrit. 

l)  en  génér.  (poster,  à  Auguste)  :  Servilia.in  frun- 
libus  cernilis  ,  et  vultus  ingenuos  volunlaria  pcenarum 
lege  proscriplos,  regardez!  l'esclavage  est  écrit  sur 
lewsjronts,  et  ces  visages  d^hommei  libres  portent  vo- 
lontairement le  sceau  légal  de  C  ignominie  ^  Petron.  Sat. 
107,  — Bien  plus  fréq.  et  très-class, 

II  }  partieul.  A)  faire  connaître,  publier  qqclie  pur 
écrit,  proclamer  par  affiche;  Eximi  jubel  non  diem 
eA  mense,  sed  ex  anno  iii](im  dimidiatumque  mensem, 
ut  qno  die,  verbi  cau»a,  esse  oporleret  idus  Januarias, 
eo  die  Calendas  JWartias  proscriberet,  de  telle  sorte, 
par  exemple^  que  le  jour  qui  devrait  être  les  ides  de 
janvier  fût  affiche  calendes  de  Mars,  Cic.  Verr.i,  -i, 
52.  r^^  vénal  ionem  ,  annoncer  une  chasse,  id.  Atl.  16, 
4.  r^  le^vm,  publier,  promulguer  une  loi,  id.  Verr. 
2,  5,  69.  r-^^  leges.  Tac.  Ann,  i3,  5i,  e^  versîculos 
pcr  s\dkS,  afficher  de  petits  vers  dons  les  rues,  GelL  i5, 
4.  —  ^)  avec  une  propos,  in/in.  pour  régime:  Sena- 
lum  Calendis  vrlle  si;  ire(|nentem  adesse,  eliain  For- 
mii^  proscribi  jussit,  il  fait  publier  même  à  Formies 
qu'il  désiie  que  le  jour  des  calendes  le  sénat  soit  nom- 
breux, Cic,  Att.  9,  17.  —  y)  ^^^  alqm,  inscrire  qqn 
sur  une  affiche,  y  déclarer  qu'il  n  fait  qqche  on  qu'il 
est  tel  ou  tel  :  Missa  facioedicta  Bibuii,  quibus  pro- 
scribit  collegam  snuni  Ëilbynicam  reglnam,  êdit  oit  il 
traite  son  collègue  de  «  Beinc  de  Bithynie  »,  Suet. 
Cies.  4g. 

B  )  faire  des  affiches  pour  annoncer  une  vente,  une 
location,     une  enchère  publique,   etc.,    annoncer  par 


PROS 

affiche,  par  écriteau  :  Pro.irberc  palam  sic  accipt- 
mus  Claris  lileris,  ut  de  piano  rectc  Ugi  possinl.ante 
labernam  ^cilicet,  vel  ante  tum  locum ,  in  quo  nego- 
(ialiu  exerceliir,  nec  in  loco  rt-molo,  sed  in  evidenti , 
^^P-  P'o-  '^'  3»  ïi-  Racihns  tabulant  proscripMt ,  se 
famiiiaiii  Calonianam  venditurum,  annonça  par  un 
écriteau  qu'il  vendrait,  Cic.  Qu,  Fr.  a,  6.  Claudius 
pruscripsit  iiisulam  ,  "veudidil  :  émit  P.  Calpurniiis, 
Claudius  met  sa  maison  en  rené;  il  trouve  un  acqué- 
reur; c'est  P,  Calpurnius,  id.  Off  3,  i6, 

C  )  déclarer  oar  une  affiche  qqn  déchu  de  ses  biens, 
confisquer  les  biens  de  qqn  :  Hanc  tribuno  plebis  po- 
teslaU'm  dabili^,  ut  |)robcribere  fiossit,  .qnos  \elilr 
Qua-io  enim,  ipiid  sit  aliud  proscribere.  VeUtis,  ju- 
beatis,  ut  M.  luUius  ÏD  civitjte  ne  sit,  bonaqut:  ejus 
ni  niea  &inl ,  Auct.  orat,  pro  dont.  17.  rw  Pompeium, 
confisquer  les  terres  de  Pompée,  ten  dépouiller  au 
nom  de  la  loi^  Cic.  agr.  2,  36.  f^  vicinos,  confisquer 
les  champs  de  ses  voisins,  id.  ib,  3,  4.  f^^  possessïones 
id,  ib.  f>^  bona,  Plin.  Ep,  8,  i8. 

D)  mettre  qqn  au  ban,  mettre  sa  tête  à  prix,  pro- 
scrire,  inscrire  sur  une  table  de  proscription  :  Poslea- 
(|uarn  \i(toria  constiuit.i  est  ab  armisque  i-ecessimus, 
cum  proiciiberenlur  bomjnes,  atque  ex  onmi  regione 
capertiitur  ii,  qui  adveisaiii  fuisse  pulabantur,  6'/c» 
Boic.  Am,  6.  Facturos,  quod  cunlra  iegcm  Corneliam 
CRsel.  qua_'  proscri[»tuin  juvari  vetat,  qu'ds  enfrein- 
draient la  loi  Cornelia,  qui  défend  de  donner  assis- 
tance à  un  proscrit,  id.  Verr.  2,  i,  47.  Proscripto- 
rum  liheros  honores  petere  pnduit ,  Plin.  7,  3o,  3i. 

—  2')  au  fig. \  prostituer,  avilir,  décrier  :  Cujns  pu- 
doris  dignilas  in  coticionc  proscripla  sil,  dont  f  hon- 
neur a  été  publiquement  immolé,  Petron,  Sat.  iu6, 

prôBcriptïo,  dnis,  /.  [pro^ciil)o],  publication 
par  écriteau,  par  affiche  (très- class,  )  — I)  mise  en 
lente,  affiche  de  vente,  vente  à  l'encan,  par  suite 
de  confiscation  :  Poslulalio  et  proscriplio  bonorum  , 
Cic.  Quint.  i3.  Opinor  esse  in  lege ,  quam  ad  diem 
proscriptiunes  vendilionesqne  fiant,  nimirum  ad  Ca- 
lendas Junias,  id.  Bosc.  Am.  44,  128.  — l\)  pros- 
cription, mise  à  prix  de  la  tête  de  qqn  ;  Proscriptionis 
miserrinnim  nomen  illud  el  omnis  acerbitas  Sullani 
Icmporis,  Auct.  orat.  pro  dom.  17.  De  capite  civis  et 
de  bonis  proscriplioneai  ferre,  Cic.  Sest,  3o, 

prô-scriplor,  ôris,  m.  [proscribo],  celui  qui 
proscrit  y  qui  aime  à  proscrire  ;  adjectivt  (poster,  à 
Auguste)'.  Ut  ille  prosrriplor  animus  (M.  Antonii)^ 
modo  et  contnmelia  furens,  non  alind  iu  censu  magis 
ex  fortunasua  ducerel,  Piin.  7,  12,  10.  Cf.  proscrip- 
luiio. 

PROSCRIPTURA,  œ,/  [  proscribo  ],  proscription  : 
«  Scriptura  ,  proscriplura,  »  I^ot.  Tir,  p.  11. 

proscriptûrïo»  ïre,  v.  désidér.  n.  [proscribo], 
vouloir  proscrire  y  avoir  envie  de  proscrire  (mot  forgé 
par  Cicéron)  :  Hoc  turpe  Gnœus  noster  biennio  ante 
cogilavit  :  ila  snllaturil  animus  ejus  el  proscripinrit 
diii,  Cic.  Att.  9,  10;  6  (cité  aussi  par  Quintil.  Inst. 
8,  6,  32). 

proscriptas,  a,  um,  Partie.  ^^  pvoscnbo. 

Prosda,  Plin.  6,  20,  v.  d'Ethiopie,  sur  ta  frou" 
tière  d'Egypte. 

Proïidectay  /.  (TtpoaSsxTÔç,  agréé,  bien  venu)^ 
nom  d'esclave,  Inscr.  op.  Grut.  C60,  7. 

Prosdexsis,  is,  /.  (upiaÔeÇi;) ,  surn.  rom., 
IffScr,  ap,  Visconti  Monuni.  Scip.  tab.   6,  n°  4. 

ProtkdociniuSy  i,  m.  (7rpo(5-5ôxttJ.o;,  attendu), 
surn.  rom.y  Inscr.  ap.  Grut.  ^-ji^^  4- 

pr5-8ëcOy  cûi,  clnm,  i.  i-,  a.,  couper  par  devant,. 
I  enlever  en  coupant,  —  I  )  f //  génér.  (poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Prosectis  naso  prius  ac  mox  auribns  ,  fl/f/tj- 
avoir  coupé  le  nez  d'abord,  puis  les  oreilles.  Appui. 
Met.  2,  jK  x65,  Oud.  —  II)  partieul.  —  A)  en  t. d'a- 
griculture, ouvrir  la  terre  avec  la  charrue,  fendre,  la- 
bourer (poster,  à  Auguste)  '.  Tantis  glebîs  tenacissi- 
nnim  sobini  ,  cuni  primum  |)rosecalur,  assurgit,  ut 
nono  demum   sulco  perdoinetur,  Plin,  Ep.  5,   6,  10. 

—  B)  dans  la  langue  religieuse ,  couper  ou  découper 
les  parties  de  la  victime  qui  doivent  être  offertes  :  Ubi 
exta  prosecla  erunt,  Jano  striiem  commoveto ,  f^'fl/". 
B.  B.  i34.  Qui  ejus  ho^li.'e  exia  prosecnissct,  Liv.  5, 
2  1.  —  De  Li  2°)  en  génér.,  offrir  en  sacrifice,  sacri- 
fier (latin,  ecclés.)):  JEscu\u[ùo  galliuaceum  prose- 
care,  Terlull.  Apol.  46.  —  De  là: 

•prôtteciura  f  i,  n.,  les  entrailles  (coupées)  de  la 
victime,  les  parties  offertes  en  sacrifice,  Varr.  L.  L. 
5,22,  §  no;  au  plur,  .-  Inque  virum  solili  vultus 
mutare  ferino*-  Anibigeni  prosecta  lupi,  Ovid.  Met. 
7.  271  ;  demème  id.  ib.  12,  i52  ,  l.icin.  Macer  dans 
Pion.  220,  20.  —  Forme  access.  prosecla,  3e,y.,  lu- 
cil.  Non.  220,   22,  douteux  (outre  leçon  :  prosicies}! 

prô-iiëcroy  âvi ,  i.  v.  n.  [sacro],  offrir  en  saori 
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jicet  sncrifter  à  {lal-ii.  eccJés.)  :  Insligantibiis  iisJeni 
dîemonibijs»  quibiis  [irobeciaranl  ,  Lnctant.  4,  27. 

1.  prosecta,  »,/.,  voy.  proseco  ,  à  la  fui. 

2.  prosecta,  oiutii,  voy,  proseco,  à  la  fin. 
prôsectio,  ("mis  ,  f.  [  prostro  ],  taille,  amputation 

tposttr.  à  fef'Oif.  c/ass.)  ;  (^ptiini  ac  pt;rilis.sinii  me- 
dici  aliis  adhibt-rit  diiraiii  fini  prosectionem  ,  uU'is 
blandam  ititundunt  olei  tenitalem ,  Salv.  Gub.  D.  6, 
16. 

prosector,  ôris,  m.  [proseco],  celui  {jui  coupe, 

' aiii  ompnlr  [latin.  eccUs.)  :  Majonim  quoque  prosec- 
lor  Hcropliiliis,  TertnlL  Jnim.  i5. 

\.  prosectus,  a,  um,  Partie,  de  proseco. 
2.  prôsectns,  ûs,  m.  [proseco],  coupure,  décou-' 
pure,   entaille,  incision   [mol  d\-ippidve)   :  Proseclu 
gladiunim,  ictnque  Qagmrum,  Appui.  Met.  8,  p.  584, 

'Oud.  —  Ferri  vulnera  similia  fttlura  prosectu  deii- 
tium,  morsure,  id.  ib.  p,  52.0,  ih, 

prôsëcûfîo^  ônis,  f.  [  prosequor],  action  d'ac- 

'■compagner,  de  faire  escorte  [poster,  à  l'êpoq.  class.  )  : 
Proseciilorilnis  vel  stisceploribin  non  licebit  alios 
intTcede  siibvfheiidos  condiicere,  exceptis  tiiis,  qitos 
neces*ilas  prosectitionis  adjnnxerit,  Cad.  Tlieod.  8, 
5,  47.  Si  ei  comiTiendatione[ii  proseciilio  opportiina 
piasliterit,  un  cortège  opportun  ^  Symm.  Ep.  7,  59, 
—  Continuation,  suite  du  discours  :  Necessarium 
profecto  eril,  ul  tule  cédas  libi,  et  parlem  prosecii- 
tioiuim  tiianim  parle  supplodas,  faisnmtpie  vero  di- 
luas ,  Ciaiid.  Mamert.  S(a(.  Anim.  3,  7. 

prôKeciitor  {  prosequiilor),  ôris,  m.  [  proscquor  ], 


escorte,  qui  sert  de 


rde 


'celui  qui  accompagne,  qui 
[poster,  à  l'cpoq.  class.  )  :  Ut  reï  cum  prosecutonbus 
.'ad  se  reinillanUir,  Macer.  Dig,  48,  3,  7  ;  de  même 
Cod.  Tlieod.  3,  5,  47  >  '**»  7"^»  '  »  ï*»  et  passim.  Te- 
nax  raierva  proseciilornm ,  Sidon.  Ep.  4,  8. 

prôsocfiiôria,  a%y".  [se,  epistula),  [  prosecutnr], 
lettre  d''escoj~{e  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Auri  pio- 
srciilores  parlini  niilla  praeniissa  ,  ul  as^olet,  prostcu- 
toiia,  aiiniin  prxsumuut,  partim  diutius  rejtentaiit, 
■quod   slalim   fiierat  à^signandum,  Cod,  Justine   10, 

prô'sccutns  ou  proseqautusj».a,  ,^m^  Pa;7/c. 

de  pioseqiior.  ... 

prô-seda  »<£,/![  sedeo  ],  fmme  publique  qui  se 
tient  devant  la  maison  de  prostitution  [peut-être  seu- 
lement dans  Plautc  )  :  A,n  te  ibi  vis  inler  istas  vorsa- 
l'ier  proscdas,  pistoniiii  arnicas,  reliqnias  alicarias, 
luiseras,  cœno  debhut.as,  servolicolas  sordidas?  Plant. 
J^aen.  i,  2,  53;  cf  :  «  Prosedas  merelrices  Plaiiliis 
appellal,  quod  aille  stabula  Sedeant.  Eiedem  et  pro- 
siibiilx,  "  Pau/,  ex  Fest.  p.  226,  cd,  Muli.. 

•f*f  proscdâmiiin,  i,  //.  [mot  sarmote]  défaut 
d'ardeur  des  clievaux  dans  l'accouplement  :  Saljrion 
a  Sarmatis  dari  eqiiis  ub  assiduum  laborem  pigiiori- 
l)iis  iii  cuitn  :  quod  vilium  prosedamuni  \ocant,  Plin. 

Proseilenimcnitse,  npotreiXYiiipLevtTat,  Ptol.; 
partie  de  la  Phrygie,  qui  a  pendant  un  temps  appar- 
tenu à  la  Galatie. 

Proseleiipy  Tlp05EXr,vïi,  Ptoi;  v.  de  la  petite 
Plirygie^  entre  Pilaue  et  Adraniiltium. 

Proseleui ,  n^oaéXïivoi  (plus  vieux  que  la 
Lune  \  ApoU.  Rhod.  4,  v.  264;  Steph.  Hyz.  5%^\ 
nom  que  se  donnaient  les  .-Ircadicns,  cj.  Serv,  ad.  rirg, 
lieorg.  2,  342  *•/  /En.  8,  35?-.  ..   , 

Prôsélënoiii  y   i,  f,  nom  d'une  femme,  PetrQH, 

23a,  13;,  ','   .    ;„;/._  V;,,' , ,.',;.. 

•f  proMÔlytus,  a,  um',  'npof^XyTp;  ("/"'f*  déserté 

pour  venir  «),  porttcul.  celui  qui  passe  du  paganisme 
au  judaïsme,  prosélyte  [poster,  à  l'cppq.  clasS.)  :  Pn»- 
selyli  per  Chrislurn  accessuri  ad  DeuniL,  Terfnll.  adv. 
Marc.  3,  21.  Transceiideiis  pinsilvlos,  pr;eleris  I^rae- 
tlitas,    Hieron,    Ep.   ti4,  /^  S.    PROSELITA    ANN. 

XVI.  NOMINE  SARA.^ji^^?;'^v/4''VV■/î''  '^^^• 
«*>   ICI.  "     .'..',,,, ,.,,,    ,'  .   .  ' 

prô-sëmïnntor,  ôris,  m.  [  prosemino],  celtti 
qui  projHige  en  semant,  qui  procrée,  qui  engendre 
[latin,  ecclés.)  :  Si  eiiim  prosemiuatoVibu? .^iiis  iijo- 
rala  plcbseadcm,  Tertull.  ad.  nat.  -i,  l'S. 

prÔH^minOy  âvi,  âtuni,  i,  ''.  a.,  semer,  dissémi- 
ner (  rare,  mais  trcs-class.  )  —  I  )  au  propre  :  Solci."- 
liamque  eain  ,  quœ  posset  vel  in  legulis  prosen)inari! 
-osireas,  Cic.fragm.  ap.  I^on.  216,  i3. —  II)  auftg.^ 
propager  par  la  semence,  procréer,  engendrer,  mul- 
ttipUer  :  Qiium  esseul  plures  orti  fcre  a  Socrale,  quod 
e\  iibus  variis  dispulalionilïus  aliiis  aliud  apprelieri- 
derat,  proseniinataj^suiil  quasi  t'aiitib'a;  dissentienles 
luter  se,  Cic.  de  Or.  3,  16.  Simpir  euim  ex  aliis  alios 
proseminat  usus ,  Manil.   i,  90, 

ProsêneM,  is,  m.   (i:f;o;irivTi;,  bienveillant),  sum. 

n,,  Inscr.   a  p.  Marang.  acta  S.  f-'îctor.  p.  i57. 
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*  pr5-senlio,  sensi,  4-  ^-  «ï.»  pressentir,  soup- 
çonner :  Si  prosenseril  Miles,  nihïl  liiuc  ferri  poterit 
îiujus.  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  16. 

prôsèquen»9  entis,  part.de  prosequor.  Au  Su- 
perl.  prosetiut-ntiâsimus  iiiiiiiicitîaruin ,  qui  poursuit 
sa  vengeance  avec  acharnement.  Porc,  Latro  in  Catil. 

34. 

PROSEQVIVM,  ïi,  //.  [prosequor],  action  d'ac- 
compagner, de  faire  la  conduite,  d'escorter  :  «  Pro- 
sequiiun  a  jirosequendo  ,  obsequium  ab  obsequeudo 
dicuulur,  »  Paul,  ex.  Fest.  p.  126,  ed  MiUl. 

prê-sêquor»  cûlus  (quutus),  3.  v.  dêp.  a.,  suivre 
qqn  [en  ami  ou  en  ennemi),  accompagner,  escorter; 
poursuivre  (très  class.)  —  I)  au  propre  :  Novum 
marilum  volo  rus  prosequi,yc  veux  accompagner  le 
nouveau  mari  à  la  campagne,  Plaut.  Casin,  4i  2,  3. 
Priiiius  ex  dextro  cornu  procurrlt  :  atque  enin  utilités 
electi  circiler  CXX.  sunt  proseciiti ,  et  environ  1 20  .-sol- 
dats d'élite  l'escortèrent,  le  suivirent,  Cœs.  B.  C.  3, 
9i.  Dianam,  cum  exportarelur  ,  ture  odoril)usque  in- 
censis  usque  ad  agri  fines  prosecnlae  sunt»  elles  ac' 
compagnèrent  la  déesse  jusqu'aux  bornes  de  leur  ter- 
ritoire, en  brûlant  de  [encens  et  des  pr.rfnms,  Cic. 
Verr.  2,  4,  35.  Is  nie  nec  proficisceritem  Apannam 
prosfcutus  est,  etc..  id.  Alt.  6,  3.  ^^^  aliqueni  in  do- 
nium,  accompagner  qqn  chez  lui,  GelL  18,  i.  îVeque 
exsequias  prosequerere  meas,  et  tu  ne  suivrais  pas  mon 
convoi  funèbre,  Ovid.  Trist.  i,  8,  14  î  de  même  :  ^-^ 
defunctuni  in  condilorînm,  Petron,  Sat.  11 1,  cf  : 
Basstis  nosler  videtur  niihi  prosequi  se  et  componere, 
et  vivere  tauquani  snpirstes  Sibî  ,  me  semble  assister 
à  ses  propres  funérailles  et  se  survivre  à  lui-même, 
Senec.  Ep.  3o.  —  Dans  le  sens  hostile^  poursuivre  : 
Sed  neque  longius  fugienles  prosequi  polerant,  ils  ne 
pouvaient  poursuivre  plus  loin  les  fuyards,  Cœs.  B. 
C.  2,  4  1  ;  //e  même  :  Hiuç  ad  repellendum  et  prose- 
quendum  hosteni  procurrebaul,  id.  ib,  2,  S,  et  ;  Hi 
nuvissimos  adoit-  et  niuila  millia  passuum  prosecuti, 
id.  B.  G.  2,  ir.  Isle  iratus  hominera  veibis  vehe- 
meiitioribus  prosetpiitur  alque  ei  gravîus  minari  cœ- 
pit,  Cic.  Verr,  2,  a,  29^  fin.  ;  de  même  f^  aliqncra 
contnmeliosis  vocibus ,  poursuivre  en  accablant  d'in- 
jures, Cœs.  B.  C,  I,  69; /^  aliqueni  lapidibus, /»o«r- 
suivre  qqn  à  coups  de  pierres,  Petron,  Sat.  go. 

Y>)  metaph.,  en  pari,  de  c/toses  matérielles  ou  abs- 
traites, suivre,  accompagner,  aller-  derrière  :  Prose- 
quitur  surgeus  a  ptippi  venlus  euiitiâ,  le  vent  qui 
s'élève  en  poupe  pousse  le  navire  au  large,  ^'irg. 
JEn.  3,  i3o.  Datae  e  classe  Miseoensi  duae  Iriremes 
ad  prosequeiidum  ,  deux  trirèmes  détachées  de  lu 
flotte  de  Misène  pçur  lui  servir  d'escorte.  Tac.  Hist» 
2,  9.  Cattos  suos  saltus  Hcrcyuius  prosequitur  simul 
atque  depouït,  la  forêt  Hercynienne  suit  les  Catles 
dans  tonte  la  longueur  de  leur  pays,  id.  Germ,  3o. 
Q\\x  existimalio  Quïntnm  usque  ad  senectutem  per- 
duxit,  eadeni  usque  ad  roguni  pro&equalur,  que  cette 
même  estime  le  suive  jusqu'au  tombeau,  Cic,  Quint. 
3i  ;  cf.  :  (  Amici)  moriui  vivunt  :  tanlua  eos  honos, 
menioria,  desiderium  prosequitur  ainicorum,  ù/.  Ltel, 

7,    ^3.  ■■■.      .■■.>;-.■.  M^^    ;    /.     ■-;,■;■ 

II)  an  fig.  —  A)  sttivKÇ,/. imiter,  s'attacher  à,  re- 
chercher :  Cum  verbis,  tum  eliam  ipso  sono  quasi 
subruslico  prosequebatur  atque  imitabatur  auliquila- 
teni  ,  par  des  e.tprcssions  surannées  et  même  par  un 
accent  un  peu  rustique  il  affectait  de  se  donner  une 
physionomie  antique,  pic.  Brut,  36.  Qenus  oralionîs 
fusuiu  atque  tractum  pro$equeadun)..e5l^;vW.,//<î  O/-; 

2,  i5.  .;.  .     .        -.■■■■'  ■■^-'r  '^  ■  '■•":'';'"'"■ 

P.)  accompagner  de,  suivre  .de,  ç.-à-d,  honorer, 
gratifier,  combler  ou  accabler  de,  montrer,  témuigfi^r 
à  :  hi-nevolentia  ,  aut  misericordia  prosequi  aliquejn, 
montrer  à  qqn  de  la  bienveillance  o/i  de  la  compas-non, 
Cic.  Brut.  X.  '^^  aliqueu»  bonorificis  verbis,  faire  à 
qqn  toutes  sortes  de  civilités,  id.  Tusc.  2,  25.  '■^  vir- 
lulem  alicnjus  f;rala  memoria,  honorer  la  vertu  de 
ijqn  d'un  souvenir  recouttaissant,  id,  Phil.  i^,  11,  r<^ 
nouien  alicujus  gralo  anime,  id.  ih.  4,  i. />^  memo- 
riani  cnjiispiam  ctamnre  et  plausu ,  applaudir  et  ac- 
clamer la  mémoire  de  qqn,  la  saluer  par  des  etis  et 
d(  s  acclamations,  id.  ib,  lo,  4-  '"^  aliqueni  laudibus, 
Liv.  (j,  8.  ry  aliquem  l>eiielirjis  ac  liberalitale ,  com- 
bler qqn  de  bienjaits  et  de  libéralités,  Cic.  l'err.  2, 
3,,  4'.  .T^  oniuibu*».oHiciis,  combler  d'égards  et  de 
^soins,  id,  Fam.  ii\,  ï5,  (-^^  delicluni  wiûa,  pardonner 
une  faute.  Tac.  ^nn.  i3,  35, '■>-' aliqueni  testiniouio, 
Plin.  Ep.  ïo^  17,  —  El,  exceperunl  rt  prosecnii  cum 
duiiis  le|;atos  sunt,  ils  accueillirent  les  députes  it  les 
comllerent  de  présents,  Liv.  39,  S^  ;  cf.  < — -  aliipieiu 
ubeiriino  cuugiario  ,  congédier  avec  de  magnifiques 
présents,  Suet.  Cœs,  27-;  et  o^  milites,  id.ylug.  49. 
C)  poursuivre,  continuer  [un   discours,    un   récit), 
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achever  :  Rem  brevlter  iianare  poterinius ,  si  snni- 
niatini,  non  parlicidaiiui  narrabinius,  et  si  non  ad 
extrenuim,  sed  usque  eo,  qno  opiis  erit  prosequeiunr, 
et  si,  au  lieu  d'épuiser  les  faits,  nous  n'exposons  que 
ceux  dont  nous  avons  besoin,  Auct.  Uerenn.  i,  q. 
Non  prose{piar  longins,  quam  mea  fides  poi^lulabit, 
je  n'irai  pas  pas  plus  loin  que,  etc.,  Cic.  Rose.  Am. 
3o.  rv.'  pascua  versu,  décrire  les  pâturages  dans  ses 
vers,  les  chanter,  f^irg.  Georg.  3,  34o.  r^  stilo  mu- 
ntficeniix  rationem,  Plin.  Ep.  3,  8.  r^  ordine  dontes- 
lîcos  motus,  raconter  les  événements  de  la  glterre  ci- 
vile dans  l'ordre  chronologique,  Elor.  3,  12.  —  Absotl, 
continuer  à  parler,  poursuivre  [poét.  )  :  Proseqnittir 
pavilans,  et  ticto  peclorc  laUir,  il  poursuit  en  trem- 
blani,   f  i''g.  /En.  2,   107. 

i.  prÔ-séro,  sévi,  ïâ.iuui,  3.  >•.  a.,  produire  [en 
semant),  faire  pousser  :  iVon  prostril  ullam  Flava 
Ceres  segetem  ,  Lucan,  4,  4rt.  —  B)  métaph.  en 
génér.,  produire,  faire  naître,  engendrer  [poster,  à 
l'époq.  class.)  :  P\a^o  augusiiore  conceptu  prosatus , 
engendré,  ne,  Apptd.  Dogm,  Plat.  p.  iSo,  Oud.  Pla- 
cilo  Dea  prnsata  uiundo ,  Solin.  fragm.  in  Anthol, 
Lat.  t.  2.  p.  384,  Burm,  —  H)  au  fig,,  faire  naître, 
produire  [poster,  à  l'époq.  class,)  :  Ex  artibus  artes 
Proserere,  Grat.  Cyn.  9, 

2.  prô'sérOy  rûi,  rtum,  3,  3.  v,  a.,  montrer, 
sortir,  faire  paraître  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Vvo- 
serit  hydra  caput,  Avien.   Arat.  iiii.  /-^j  se,  id.  Pe- 

PrÔserpïna,  w, /^,  flefiae^ôvY;,  Proserpine,  fille 
de  Ccrès  et  de  Jupiter,  femme  de  Pluton,  qui  Cenleva 
pendant  qu'elle  cueillait  des  fleurs  dans  les  campa- 
gnes cC Enna  en  Sicile  :  Prima  inccdil  Cereris  Pi'oser- 
pina  puer,  Dltev.  2,  18.  (f.  Cic.  N.  D,  3,  21  sq.; 
3,  34  ;  Ovid.  Met.  5,  Îqï  ;  ro,  i5  ;  Hygin.  Fab.  146. 

—  H)  Poét.  p.  l'enfer  :  Sed  me  Imperiosa  trahit  Pro- 
serpina  :  vive,  valeque ,  Hor,  Sat,  2,  5,  109. 

prSserpïuâca  y  œ,/^.,  plante  appelée  aussi  po- 
lygonon,  renouée,  Plin.  26,  4»  ïi  J  ^7»  12,  104  ;  Ap' 
pul.   Herh.    iS. 

prôserpînâlÎB  ^erhsif  gouet  serpentaire,  Mar- 
cell.  Empir.   10.  .'•■'■ 

^rÔ-serpo  ,.  èrC'i  v,'n.Y'"yavancer  en  rampant, 
ramper  en  avant  [antér.  et  poster,    à  l'époq.  class.  ) 

—  1}  au  propre  :  i^u'id  hue  ad\'«nisti  nos  caplaluni, 
bisulcilingua ,  tpiasi  pro^erpeus  besiia  ?  espèce  de 
reptile,  serpent  que  tu  es?  Plaut.  Pœn.  5,  2,  74  î  cf. 
id.  Asin.  3,  3,  io5  ;  T'arr.  L.  L.  5,  lu,  §  68.  —  Qui- 
dam servuïus  ,  strepitu  sclhcet  inqnietus ,  proserpit 
lenJler,  vîsaipte  besiia,  etc.,  se  glisse  tout  doucement. 
Appui.  Met.  4.  p.  287,  (^>////,  De  s|>ecn,  vasium  atlnl- 
lejis  capiil,  funesta  proserpit  ursa»  id.  ib^  7.  p.  4"3, 
Ond.  —  M^itaph.  en  pari,  des  végétaux,  lever,  pw 
rai'tre  :  Sala  in  lucem  proserpnnl,  Arnob.  3,  t-fg.  — »- 
II)  au  fig, 9'  se  glisser,  pénétrer  sans  être  aperçu 
[poster,  à  Cépoq,  class.)  :  Proserpit  ad  intima  xubuK 
Seren.  Samm.  14,  a5i..  Ma!o  pi'oserpeuli  occurrcre, 
Ammian.  i5,  3.  "ziti'-  -li. 

f  prôseachay  œ, /.  =  ttpodsux:^  »  ''*"  oit-Pou 
prie,  synagogue  :  Ede ,  ubi  cousis-tas  '.  in  qiia  te 
quaero  proseucha?  Juvcn.  3,  ^96;  de  même  Inscr. 
Gritt.  65i,  I  r.  1  1      ^'  .  i'      ■         ' 

-  PROSFERARI,  '\v[ip^\tur\\^ii  IausU,  datnr  Nt^tti 
i58,  II  très-douteux.  ■■■    -r-'r    r.      -. 

Proshôdusyi,  m.  (lïpoçoûo;),  sum.  rom.,  inscr. 
ap.  Marin.  Jscriz,  Al6.  p.  11.  AiUre  ap.  Grut. 
663.3.  ...j.to.-...  .    .>?r<.-ri 

Prdshôdêy'eSj/îv-ï""».  '"û/n.,  Inscr:  ap-.  Fahrett. 
p.  64*1,  n"  398,1  . 

proslciie  »  arom,  roy.  porricir». 

*  prÔsîeieB,  ei,  f.  [  proseco,  n"  II,  B],  la  partie 
de  la  chair  des  victimes  que  ton  coupait  pour  l'offrir 
[antér.  à  i'epoq.  class.  p.  proscctuni  )  :  Prosiciem 
extorum  vel  in  niensam  ponicere,  farr.  daui  Mon. 
220,  23.  —  Forme  access.  _■  «  PROSICIUM,  quod 
prosecatum  piojicitur,  »  Paul,  ex  Fesù^iffi''t%%5,'i9d<^ 
Mull.  ■  ■  •   •■'.''  "»ni^ 

PRO-SIDENS.  entis,  Partie,  [sedeo], ,  ow/V  «/«f 
vont  ;  AKAM  EX  VISO  l^OSUIT  ,  PROSII>KM'N 
RliS  VICTORINO  PATRE  EX  JANUARU).  Iusckv 
ap,  Fabr.  p,  3^7^  n"  la?.  Et  ap.  Spon,  I^îisceli,  atuiq, 

/'•  ■»^-  :  .        . 

proslKiiânai»»  lisez,  prjê»ignann»,#/it»»/(n.'5£ra- 

teg.  i,  3,  «"17.  •'»'■ 

^prÔ-silïOy  ûi  [plus  rarement  îvi  ou  ïi),  4.  if"^- 

prosilibo /'<>///•  prosiliaui,  Auct.  Quintil,  Decl.  ^,  ïg; 

part.  fut.   prôtllïlûrus,    Inscr.   ap.    Fabrett^  p.    404, 

n'*  3o*>.  ),    r,   n.    [sabo],    s'élancer,  sauter  en   avant 

[  trèi-class,)  —  I)  au  propre  :  In  balneis  dclitiierimt, 

deindo  repente  prosihierunl,   se  cachèrent,  daê/s  Jes 

bains,  puis  s'élancèrent  subitement  de  leur  retraite^ 

«17. 
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Cic,  Ccel.  iO.  r^  ex  tabernacnlo ,  s'élancer  hors  de 
la  tentât  Liv.  28,  14.  '-^  uh  sede ,  s'elanccr  Je  sou 
siège,  il/,  a,  li.  L'bi  (ilara  litdit  soiiiliim  luba,  sedi- 
bu5  omiieâ  Ilaiid  iiiora  ,  prosiliifie  suis,  s'eiatêci-rent 
sans  retard  des  limites  cotn'ennes,  '  "o  •  ■^«.  5^  i.;o. 
«-*o  jMijjpe,  Lacan.  S,  55.  r>^  sliatis.  sauter  du  bas  du 
lit,  f'al.  Flacc.  i,  3 10.  /-^  de  capitis  palenii  veilice 
(  ?«  pari,  de  Miiirive) ,  s'élança  du  cerveau  de  sort 
père,  Ch-id.  Fait.  3,  482.  r^  e  coiuivio,  Curt.  7,  4, 
r^  de  iiavi ,  Justin.  11,  a,  -^^  iii  contiotiein ,  Lif.  5, 
a.  f'v/ in  iirœliurii,  s'élaucer  au  combat,  Justin.  24,  8. 
-^^  ad  acciisationem ,  venir  accuser,  Vlp.  Di^.  4S,  2, 
7.  Prosiliiil  ad  fin meii,  JC  t//n^ert  rapidement  vers  le 
fleuve,  Suet,  Cœs.  3a.  r-^  in  publicuin,  sorttr  brus- 
quement de  chez  soi,  Petron.  Sat.  82. 

It)  méfapli.,  en  part,  d'êtres  inanimés.  Jaillir,  sor- 
tir avec  impétuosité  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
^ugus(e)  '.  Seqne  fjaciilalus  in  altiini  (saiiptiis)  Emi- 
cat  ,  ei  longe  terebiala  prosibt  ania  ,  et  faillit  au  loin 
en  nerçant  fair.  Ovid.  Afef.  6,  aSy.  Prosiliunt  lacri 
inae,  les  larmes  jaillissent,  coulent  en  abondance^  Mar- 
tial.  r,  34.  Trosiht  scintilla ,  l'étincelle  jaillit,  Ovid. 
Fait.  4i  795.  Pousser,  croître,  grandir,  s'ai-nncer, 
saillir:  Caslanea  sponle  proi>ibens,  la  châtaigne  ijni 
pousse  d'elle-même,  Pltn.  i5,  23,  25.  rnilices  in  alti- 
(udiiif  m  prosibunt ,  s'élancent ,  s'élèvent,  croissent 
en  hauteur,  Colum.  7,  6.  Pagre  undo  Peloponnesi  pio- 
silit  cervix  ,  Pagœ ,  d'où  s'élève  comme  un  col  l'is- 
thme du  Péloponnèse,  Plîn.  4,  3,  4. 

IIJ  au  fig.  —  k)  se  produire,  au  dehors,  se  mon- 
trer, se  trahir,  percer  (poét.)  :  Toile  pericuUim.  Jam 
vaga  prosiliet  frenis  nalura  remolis,  utez  le  danger  et 
le  naturel,  libre  de  son  fret n,  se  donnera  carrière,  se 
trahira,  Hor^  Sat.  2,  7,  7!,  —  B)  venir  vite,  courir, 
accourir  (poét.)  :  Prosilui  amicum  ca5tij;alum  in- 
noxinni  ,  Platit.  Trin.  i,  2,   17g. 

prosimûrium,  il,  n..  Usez  posimeriuin,?/  voyez 
pontei  iiiin, 

*  prô-sistensy  entis,  Partie,  [sislo],  saillant, 
proémi'tent,  (jtii  déborde  :  Capul  corona  cinxerat,  pal- 
lux  candidœ  folits  in  niodum  radiorum  prosislenlibiis, 
Appid.  Met.  II.  p.  8o5,  Oud. 

«  PROSITVS,  proposilns,  ^>  Patd,  exFest.  p.  226, 
éd.  Mull.  Ego  te  oro  parenlis  stimule,  quia  tibi  et 
pro  pi  osito  meo  debeo  vocem  rastij^antis,  Ennod. 

prÔNÎTam  nirilum  (  pro,  sèro,  qtu  se  sème  de 
bonne  heure  ),  sorte  de  pomme,  selon  Cloattus  dans 
Macrob.  sat.  2,  19,  a.  Peut-être  faut  il  lire  rosium  , 
•voy.  John  sur  ce  passage,  f'oll.  II,  p.  35o. 

*f- profilamlinnomënoB,  i,  m.  =  TipoaXotfjiêa- 
vofJievoc  (ajouté  à  l'ancien  système)^  la  note  la  plus 
grave  de  la  gamme  des  Grecs,  la  note  a  dans  la 
musique  ancienne,  Fitruv.  5,  4,  5.  Cf.  Boèth.  Mtisic, 
I»  20. 

prosmëlôdoa,  on,  adj.  (KpO(T|i.E),a)8ot;)»  f^jouté  à 
la  mélodie^  ton  qui  s'appelle  aussi  proslambanoinenos 
(  voy.  ce  mot),  lioeth.  Music,  J,  20. 

pr5-sÔcer«  eii,  m.,  aïeul  de  la  femme,  père  du 
beatt-père  :  Digna  nurus  socero  Jovis  j^gin.'eqne  ne- 
pole,  Ciiique  senex  Nerens  prosocpr  esse  velit,  Ovid. 
Her.  3,  73.  Uxor,  et  nurus,  et  pronnrus  ,  vire,  et 
soceio ,  et  prosocero  fintum  facere  possnnt,  Ulp. 
Dtg,  a5,  a,  i5.  De  même  Plin.  Ep.  5,  i5;  8,  2. 

prô-socrus,  ûs,  /",,  grand' mère  de  la  femme^ 
mère  de  la  belle-mère  :  Prosocrns  mibi  n\oris  meae 
aviaest  :egoiliiussnra  progener,  Modcst.Dig,  38, 10,4. 

•j"  prosôdia  j  se,  /.  =  Ttpoatooia,  accent  tonique 
des  mots  tant  dans  l'écriture  que  dans  la  prononcia- 
tion et  ensemble  de  règles  sur  la  position  de  cet  accent, 
prosodie  (antér,  à  l'époq.  class,)  :  In  prioie  verbo 
graves  prosodiœ.  qu.T  fut- runt ,  manenl  :  reliqnœ  mu- 
tant, f'arr.  dans  Gcll.    18,   12. 

•f  prdsôdïncus*  a,  nm,  adj.  =  7rpo»Tw5iax6;, 
prosodique,  qui  a  de  la  quantité,  cadencé  (poster,  à 
l'époq.  class,)  :  Dimetro  anapsestiro  rataleclico  si  pha- 
lœcii  colon,  id  est  parlent  e  tribus  trorbaeis,  seu  s\zy- 
giam  ejus  adjunxeris,  prosodiacnm  nulrnm  efficies, 
quod  semper  a  disyllabo  quobbet  (incipit)  nt  :  Heu 
heu  date  mûri  sonitns,  dale  bella  tela,  Mar.  f'ictor. 
p,  a58o,  P.  r^  ntimeri,  Mart.  Capell.  y,  334. 

prôft5dîcu»y  a,  um,  ('K^O(7iù^iy.6i), prosodique  : 
stylo  prosodico,  Aitlùc,  Colum.  6,  98. 

Prosoditie»  npouoÔtTat»  PtoL;  peuple  dans  Cin- 
térieur  de  la  Marmarica. 

1"  PrOBÔpâ,  œ,  m,,  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Fa- 
brrti.  f),  72,  n°   1. 

prôsSpisy  ïdis,  et  prosôpïtls,  ïtïdis,  ^  npo- 
«rtoTtt;  tt  TtpoctomTic,  plante  appelée  en  bon  latin 
personacia,  grande  bardane,  Apptd.  Herb.  36. 

Prottopis,  npoTtouic;,  .y/c/^/f.  iiyz,SiS\  v.d*Ê- 
gyple,  vraiscmbl.  capitale  de  l'tU  : 
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ProsopiCis,  Herod.  2,  41,  tfiS  ,  située  entre  les 
bras  Sa  trique  et  Sébeiintlique  du  A'il  et  le  canal  de  Pha- 
raon, et  qui  formait  en  même  temps  un  nome  ou  dis- 
trict, Plin.  5,  9,  et  sur  des  médailles  d' Hadrien, 
tV^nlonin  et  de  Marc-Âurèle  ;  Strabon  (17)  le 
nomme  inexactement  *V7tpoo'ûJ7tÎTTi;,  Api'QSopites  no- 
;no5. 

proHÔpon ,  i,  n,  (TtpétrwTïov),  pavot  sauvage, 
/ipptil.  Herb.   'Mi. 

\  prôsôpôpœïa,  ac,  f.  =  TrpoawTiOTtoua.  —  I) 
prosopopee,  personnifcation,  fg.  de  rftét.,  Qnintd. 
Inst.  ti,  I,  25;  I,  8,  3;  4,  i,  tiy;  i  (,  i,  4  i .  —  II) 
discours  supposé,  prêté  à  un  personnage  :  Ad  prosopo- 
poeias  U5(pie  et  ad  siiasorias,  in  (inibusonns  dicendi  Vfl 
maximum  est,  inumpunt,  Quintil.  Inst.  2,  r,  a,  dt 
même  id.  ib.  3,  8,  4y  ;  5a. 

prôaôpopœicus  a,  uni,  adj.  [prosopopœïa  ], 
qui  est  sous  forme  de  prosopopee  (poster,  à  l'époq. 
clnss.)  :  Prosopopoeicus  sermo,  Firm.  de  error.  pnf. 
relig.  8. 

prospecte,  adv.j  voy.  prospirio,  à  la  fin. 

prospectio,  ônis,/.,  coup  d'oeil  jeté  sur  Cavenir^ 
prévoyance,  prudence,    Cod.    Theod.  7,  4,   i5. 

prospectÏTUH,  a,  nm,  adj.  [  2.  prospectus],  re- 
latif à  la  perspective,  qui  est  là  pour  la  perspective 
[poster,  a  l'époq.  c/ajj.  )  :  Feuestras  fabrirare,  lam 
qu.T  prospectiv.-e  dicuntur,  qnam  qnœ  UKtïerx,  fenêtres 
qui  ne  donnent  point  de  jour  et  ne  sont  figurées  que 
pour  la  perspective,  Cod.  Justin.  8,  10,  la. 

prospecto,  avi,àtum,  ï.  v.  intens.  a.  [prospicio], 
regarder  en  avant,  devant  soi,  au  loin  —  I)  au  pro- 
pre :  Muliilmid,  pars  procnrrit  in  rias,  pars  ex  lectis 
t"ene5trisqut'  pro^ipeclant ,  une  partie  de  la  foule  s'é- 
lance dans  les  rues,  l'autre  regarde  du  haut  des  toits 
et  des  fenêtres,  Liv.  24,  21.  Qui  mœnia  defensabant, 
inlenli  proplium  équestre  prospectabant,  regardaient 
avec  attention  le  combat  de  cavalerie.  Sali.  Jug.  60. 
f><j  ponlum,  Ovid.  Met.  3,  65r./-^  Capitolia  ab  excelsa 
aede ,  id.  ib.  tS  ^  841.  —  Impersonnellement  :  Com- 
plentur  mœnia  ac  tecln,  quaque  longissime  prospectari 
poterat,  et  les  lieux  où  la  vue  était  le  plus  étendue. 
Tac.   Ann.  3,  i. 

V,)  métaph.  —  1°)  regarder  autoftr  de  soi,  regar- 
der., faire  une  inspection  par  prudence  :  Sinite  me 
prius  prospeclare,  ne  uspiam  insidi»  sient ,  laissez- 
moi  regarder  s'il  n'y  a  point  quelque  piège  quelque 
part,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i,  a. 

2"  )  en  pari,  des  Ueux,  être  tourné,  situé  vers,  don- 
ner du  côté  de,  regarder  (poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste)  :  Villa,  quœ  monte  summo  posita 
Prospectai  Siciilum,  et  prospicil  Tuscum  mare,  ville 
bâtie  sur  le  sommet  de  la  montagne  et  d'oii  l'on  aper- 
çoit, dans  le  lointain,  la  mer  de  Sicile;  à  ses  pieds, 
la  mer  de  Toscane,  Ptiœdr.  a  ,  5.  Villa,  quae  subjectos 
sinus  editissima  prospectât,  villa  très-élevée,  d'oit  la 
vue  domine  au  loin  sur  les  golfes.  Tac.  Ann.  14,  9. 
rs^  septenirionem,  regarder  le  septentrion,  être  exposé 
au  nord,  id.  Hist.  5,  6.  Locus  late  {trospectans,  lieu 
qui  a  une  vue  étendue,  id.  Hist.  3,  60. 

Il)  au  fig.  —  A)  regarder,  tourner  ses  regards 
qque  part,  penser  à,  viser  à,  attendre,  espérer,  cher- 
cher à  découvrir  (  très-class.  )  :  Eam  navem  nirper  vidi 
Veliae  :  qu?e  qnidem  omnibus,  qui  eam  aspexerant , 
prospeclare  jam  exsiliuni,  alque  explorare  fugam  do- 
mini  videbatur,  il  paraissait  attendre  déjà  l'exil  de 
son  maître  ,  se  disposer  à  seconder  sa  fuite,  Cic. 
Ferr.  a,  5,  17.  Diem  de  die  prospectans,  ecquod 
anxilium  ab  dictatore  appareret,  Liv.  5,  48. 

B)  attendre,  être  réservé  à  (poét.)  :  Non  me,  qui- 
cumque  es,  innlto,  Victor,  nec  longnm,  l.tlabere  :  te 
quoque  fata  Prospectant  paria,  »/j  destin  pareil  t'at- 
tend, yirg.  .-En.  to,  741. 

C.)  lire  dans  l'avenir,  prévoir  (poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Non  sobim  in  prospeclandi  cognitione,  ve- 
rum  etiam  agendi  opéra,  sequi  qn«  diis  atque  homi- 
nibus  siut  j^vobaXa^  Appui.  Dogm.  Plat.  ^,  p.  a53, 
Oud. 

prospeotor,  ôris,  m.  [prospicio  ],  ccA//  qui  pour- 
voit à  (f'ostér.  à  Cepoq.  class.)  :  Deus  pro-ipeclor  bu- 
manarum  necessitatnm,  Tertull.  Or.  r. 

1.  prospectus,  a,  um,  Paitic.  de  prospicio. 

2.  prospectus,  ûs,  m.  [prospicio],  vues^ perspec- 
tive, point  de  vue  (très~class.)  '.  SteriUs  hinc  prospec- 
tus usque  ad  ultimam  plateam  est  probe,  tout  l'es- 
pace que  ma  vue  embrasse  d'icin'offre  rien  qu^un  dé- 
sert, Plaut.  Mil.  gl.  3,  I,  i5.  Cuni  sepibiis  densissi- 
mis  inlerjectis  prospectus  impediretur,  comme  la  vue 
était  masquée  par  d'épais  massifs  de  broussailles,  Cœs. 
B.  G.  1,  22,  Non  prospeclu  modo  extra  ^allllm 
adeinpto,  sed  propiu<]UO  ellam  congredientium  înter 
se  conspeclu,  Ltv.  10,  32. 
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P.)  mttapf..  —  r)  vue,  regards,  présence  :  Cum 
cum,  qufin  \irgis  isie  ct-cideral,  in  pios|ncli;m  popnli 
R.  produMt,  quand  H  amène  en  présence  du  peuple 
romain  celui  tjue  cet  homme  avait  Jait  frapper  de  ver- 
ges,  Cic.  f  rrr.  2,  i,  47.  Cum  jam  exticiui  esseiil  in 
prospectu ,  étaient  dvjà  en  vue.  a  portée  d'être  vus, 
Cœs.  a.  a.  5,  lu.  ^-  lugubiis,  Tac.  Hist.  i,  4.  O  prw- 
clanim  prospcctmn!  Putenlos  vid.nius,  Cic.  Acad.  2, 

25. 

2°)  poét.,  les  yeux,  la  vue,  le  regard  :  Atqne  ila 
late  vE.piora  prospecin  nietior  alla  meo,  je  mesure  d€ 
l'œil  la  vaste  étendue  des  mers,  Ovid.  Her.  10,  28. 

II)  au  fig.  —  A  }  égard  à  une  c/iose,  compte  qu'on 
en  fait  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Cujus  ralionem 
prospectumque  lîias  non  liabuit,  dont  nias  ne  tint 
aucun  compte,  Gell.  5,  ii\  de  même  :  Prospectum  of- 
ficii  deponere,  cesser  de  respecter  son  devoir.  Fat. 
Max.  S,  ï,  '^,extr.  —  V>)  prévoyance  (latin,  ecclés.)  : 
l't  hoc  huinano  prospectu,  non  divino  pi.-escriplo  dc- 
finitum  t'xisHnielur,  Tertull.  Spect.  i. 

prô-spécîilor,  àri,  v.  n.  et  a.  —  I)  neutr.,  re* 
garder  an  loin  ou  de  loin  (très-rare)  :  ^--^  de  vallo^ 
Auct.  H.  Ajv.  3i.  —  Vi)  métaph.,  examiner,  explorer  : 
L.  Siccium  prospecnlatum  ad  lorum  castris  capiendum 
nnitunt,  ils  envolent  L.  Siccius  explorer  le  terrain 
pour  choisir  l'emplacement  du  camp,  Liv.  3  ,  43.  — 
II)  act.,  observer,  épier,  attendre',  regarder  si  qqn 
vient  :  Muhiludo  e  mûris  adNeutuin  impciatoris  Ko- 
mani  regisque  prospeculalialur,  Liv.   33,  i. 

prosper  et  plus  féq.  prospërus,  a,  um,  adj, 
[pro-spiTo  :  qui  répond  à  l'espérance  \,  désiré,  con- 
forme aux  vœux,  heureux,  favorable,  prospère  (fréq.. 
tt  très  class.)  :  Sprrem  \eteres  pro  spcm  dixerunt^ 
unde  et  prospère  dicimus,  hoc  est,  pro  spe.  Non.  171, 
25.  Prœlor  auspical  aiispiciiim  prospetuin,  des  auspi- 
ces favorables,  Nœv.  4,  a  ;  cf  au  Superl.  :  Prosper- 
rimum  augurium,  très-heureux  augure,  Plin.  10,  8,  9. 
Ut  ad  piosperam  adversamqne  t'ortunam  qualis  sis 
nihil  intersit,  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune,  Cic. 
N.  D.  3,  37.  Prosperx  res  deinde  multie  consecut.'e 
sunt,  une  foule  d'événements  heureux,  Id.  Brut.  3  'jde 
même  :  Prospères  exilus  consequi,  avoir  une  heureuse 
Issue,  obtenir  un  dénouement  favorable,  id.  Ait,  9,6. 
Ut  orsis  tanti  operis  prosperos  successus  darent,  Liv. 
prœf.  fin.  Prosperrinio  reruni  eventu  ,  Vellej.  2,  122, 
fin.  Diusus  prosperiorc  civium  amore  erat,  Drusus 
fut  pour  lui  un  rival  heureux  de  popularité.  Tac. 
Ann.  6,  5i.  Mox  ceciuil  laudes  prosptriore  l\ra^ 
Ovtd.  A.  A,  3,  5o.  Prosperius  fatum,  destin  plus  pros- 
père, id.  Fast.  3,  6 14.  —  rv/  norniria,  noms  d'heureux 
présage,  Plin.  28,  2,  5;  </e  mémey  r^  s^xhZf  paroles 
de  bon  augure,  Ovid.  Pont.  4,  4,  38.  —  Au  nomin. 
slng.  :  Ul  prosper  dicendi  sncccssus  o-tenderet,  Auct. 
ap.  Prise,  p.  693,  P.  Deinde  est  bominum  gemri 
prosperus  et  salutaris  ille  fuli;or,  qui  dicilur  Jovis, 
Cic.  lîep.  6,  i7  [clfé  aussi  par  Prise,  p.  6y3,  P.). 
Immoriens  magnis  non  prosperus  ausis,  J>'/7.  10,  202. 
Nec  minus  animosus  minusvc  piospeius  in  Africant 
trausitus,  fal.  Max.  S,  7,1.  — fi)  ("'('c  l^  génitif 
(poet.)  :  Rite  crescentem  lace  noclilncam,  Piosperam 
fnrgum,  propice  aux  moissons,  Hor.  Od.  4,  6,  39.  — 
II)  substantivt,  au  pluriel  prospéra,  ôrum  ,  n.,  cir- 
constances heureuses,  prospérité,  succès,  bonheur 
(poster,  à  Auguste)  :  Prospei"a  btlli,  avantages,  suc- 
cès, victoires,  Lucan.  S,  i%i\  de  même  r-..-  rorum,  la 
prospérité,  id.  7,  107.  Tam  mala  Pompeii  (|uam  pro- 
spéra muudiis  adoiet,  iV.  7,  708.  Germani  prosperi& 
féroces, yîe/ M  de  leurs  succès.  Tac.  Hist.  5,  i5.  Nec  te 
lasta  in  prospéra  statiouis  illius,  sed  aspera  et  dura  ad 
capessendam  eam  compiihmnl,  Pltn,  Paneg.  7. 

Adv.,  sous  deux  formes,  prospère  c/piosperiter.  ■ — 
A  )  forme  pi'ospere  ,  heureusement,  favorablement,  à 
souhait  (très-class.)  :  Omnia  profluenter,  absolute, 
prospère,  Cic.  Tusc,  i,  18.  Ut  omnia  (ut  sprro  1 
prospère  procédant,  que  tout,  comme  je  l'espère,  ait 
une  heureuse  Issue,  tourne  bien,  id.  Fam.  12,  9.  Ma- 
gnis viris  prospère  eveniunt  semper  omnes  res,  tout 
réussit  toujours  aux  grands  hommes,  id.  N.  D.  2,  (ii, 
fin.  1^^  cedere  alicui,  AVo,  Dat.  i  ;  de  même  r>o  succe- 
àeTe,id.  ib.  6;  • — -  cadere.  Tac.  Ann.  1,  4'».  —  Com- 
par.  :  Aves  quae  prosperius  evolant,  avec  un  plus 
heureux  présage,  Gell.  (i,  6.  —  tÇf//ïfW.  prosperrime  : 
'■^  geruntur  omnia.  tout  réussit  on  ne  peut  mieux^ 
Vellej.  2,  97.  «^^  dimicare,  Suet.  Cœs.  36.  —  *  R) 
forme  prosperiler  :  heureusement,  favorablement,  Enn, 
dans  Piisc.  p.  loio,  P. 

H  PROSPERATIO,  XATeuéSwfftc,  u  succès,  réussite^ 
Gloss.  C)  rill. 

prospère,  adv.;  voy.  prosper,  à  la  fin,  n"  À. 

pro-spersjo,  sans  parf,  suni,  3.  r.  a,  [spargo], 
arroser  :  llausla   aqua   lejuplum   et   siniulacruni  de» 
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prospersnm  est,  Tac.  Ànn.  i5,  44.  Cornllis  revinrtiis 
ac  flore  prospersus,  ^ppuL  Met.  a  (  vit  u  attires  lisent  : 
perspersiis  ). 

proKpérïlaSy  âlis,/.  [prosper],  prosjuhité,  suc- 
cès, bonheur,  situation  désitêe,  heureuse  [rare,  mais 
de  bonne  prose)  .  Oniiiem  coinriniciilatfiii  prosperî 
talem([ue  \it.'e  a  diis  liahere,  i'n\  N,  D.  3,  '.i6.  Nc(|ue 
aliiid  esse  félicitas,  nisi  hunestaidin  leruni  prosperi* 
tas,  /(/.  fragm.  ap.  ^4mmi<in.  21,  iti.  Taiita  prosperi- 
late  usiis  est  valetudini':,  ni,  etc.,  il  jouit  U'une  si 
heureuse  santéy  (pie,  ctc.^  I^ep.  Ait.  l'i .  —  Au  plur.  : 
Itnproboriim  prosperilates  seciindaeque  res,  C'ic.  A. 
D.  i,  36,    /in. 

prohperiter,  adv.;  l'oy.  prospcr,  à  la  fin  y  n"^  R. 

profipéro,  âvi,  âliiri),  i.  v.  a.  [prosperj,  —  1} 
faire  réussir  qqche^  donner  une  hetireuse  issue  à,  pro- 
curer un  réstdfat  fai'orahle  {  n'est  pas  dans  Ciceron); 
JANE,  JLHnniKR,MAKSPATt:K,  etc..  VOS  PKE- 
COR,  VU  POPVLO  KOMANO  Q\  JÏUIJVM  VIM 
VICTORIAMQVE  PROSPERKTIS,  ancienne  for- 
mule de  priire  dans  Liv.  8,9,  7  ;  de  même  :  Venera- 
tus  deos ,  ul  coiistlia  sua  reî  ptiblico;  prospéraient, 
ayant  prié  les  dieux  de  faire  tourner  ses  desseins  à 
la  prospérité  de  la  repttbliquc.  Tac.  Ann.  3,  56,  et  : 
deos  precatiis  iili  ca-pla  prusperarent ,  de  fai-oriser 
son  entreprise,  id.  Hist.  4»  53;  cj.  aussi  :  Diva,  pro- 
ducas  subotem  palrunitnie  Prospères  décréta,  jais 
tourner  à  bien,  donne  d'heureux  résultats  aux  décrets 
du  sénat,  Hor.  Carm.  sec.  18.  —  Propter  eani  rem 
liane  lihi  ninic  veniam  minus  gravate  pruspeio, //mV/i 
coûte  moins  de  le  rendre  heureux  par  cette  permission, 
Plattt.  Casin.  5,  4»  ^*î.  Prosperata  félicitas,  bonheur 
obtenu  à  souhait,  Tertu/l.  Apol.  6.  ^  Absolt  :  Niinc 
et  aniico  mco  prosperabo  et  genio  meo  niuUa  bona 
faciani  ,  je  servirai  mon  ami.  Plant.  Pcrs,  2,  3,  11. 
Pnllarius,  non  prosperanlibus  avibus,  emenlitiis,  etc., 
les  oiseaux  ne  donnant  pas  d'heureux  présages^  Val. 
Max.  7,  2,  H"  5.  —  H)  rendre  propice,  favorable 
[poster,  à  l'époq.  class.)  :  Prosperalus  dens,  Prudent. 

TÏEpi    <TT£Ç.   10,   365, 

prosperus,  a,  um,  'voy.  prosper. 

prôwpex,  ïcis,  m.  [  prospicio],  celui  tpà  prévoit, 
voyant  [poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Recogita  in  prœsa- 
giis  valem,  in  omïnibus  aiit;nrem,  in  eventibus  prospi- 
cern,  Tertull.  Testim.  anim.  5. 

prospicientery  adv.;  voy.  prospicio,  à  la  fin, 
«•*  A. 

prôspiclentia,  se,  f.  [pro«;picio].  —  *I)  pré- 
voyance, circonspection,  précaution  :  Ut  v.icuuni  nietn 
popnlnni  Roniannm  nosira  vjgilia  et  prospicienlia  red 
defemns,  Cic.  Phil.  7,  7.  —  *  II  )  dans  le  sens  concret, 
apparences,  JormeSy  aspect,  extérieur,  coup  d'œil  : 
Voinnt  illinn  prosplcientias  eariim  subslantiarum  in- 
dnisse,   Tertull.  adv.  Valent .   26. 

prô-spicïo,  exi  f  ectum,  3.  r.  w.  et  a.  fspecio], 
—  I  )  neutr.  :  regarder  en  avant,  au  loin,  devant  soi 
[tiès-class.)'.  A)  en  génér.  :  Neqne  post  respiciens, 
neqne  ante  prospieiens,  h^  regardant  ni  derrière  ni 
devant  soi,  Varr.  dans  Non.  443.  2,  Nisi  me  aninius 
failli  ant  p;irnni  pro-ipirinnt  ociili.  niea'  nnlrirem  gna- 
tse  viiit'o,  si  je  ne  me  trompe  ou  si  mes  yeux  ne  voient 
mal  (si  je  n'ai  pas  la  berlue  )y  j'aperçois  la  nourrice 
de  mn  fille ^  Ter.  Phorm.  5,  1,8.  (Irnes  \olaiit  ad 
prospiciendnm  aile,  pour  découvrir  de  loin,  Plin.  10, 
^3  ,  3o.  l'acile  erat  ex  caslris  et  snperioribirs  loeis 
prospicere  in  tirl)cm ,  voir,  découvrir  dans  la  ville. 
Cas.  B.  C.  1,  5./-'-'  longe,  Virg.  JEn.  12,  355.  <^' 
mnllum  iu  poslerum  ,  iwir  loin  dans  l'avenir,  Cic. 
Fam.  7  ,  20. 

R)  particul,  —  1")  regarder  attentivement  qqiie 
part,  donner  son  attention,  être  aux  aguets,  en  obser- 
vation, épier  ;  Pnor  ah  janna  prospioiens  Hannibali 
d\xil,  etc.,  Nep.  flann.  12.  (  Teles)  pavoreni  siniulaiis 
prospexit  tolo  die,  resta  tout  le  jour  en  observation, 
Pbadr.  a,  4. 

7.°)  pourvoir,  veiller  à  ce  que  :  Consnlere  vîvi  ac 
prospicere  <tebemus,  nt  illornm  (liberornni)  solitude 
el  puentia  firniissmio  prsesidio  niunita  sit,  nous  de- 
vons veiller  el  pourvoir,  tant  que  nous  vivons  encore, 
à  ce  que  leur  abandon  et  leur  faiblesse  [de  nos  en- 
fants) trouve  après  nous  une  protection,  Cic.  Verr.  î, 
I,  58,  fin.  Qiiod  ad  vestram  f»mam  pertinet,  prnspi- 
cile  al(]ne  consnlile,  veillez  à  votre  réputation,  id.  if*. 
8.  Ut  qniiiiiscumqne  rebvis  poteris,  prospicias  et  con- 
snlas  rationibns  meis,  id.  Fam.  3,  2.  Consnlile  vobis, 
prospicite  palriae,  songez  à  votre  salut,  à  celui  de  la 
patrie,  id.  Cnttl.  4,  2.  Prospicite,  ni,  etc.,  faites  en 
sorte  que,  id.  Fonlej.  fin.  Slatnebat  pnispiciendum , 
ne,  etc.,  Cœs,  fi.  O.  0,  7.  00  in  siimim ,  faire  des 
provisions  pour  l'année,  Varr.  fi,  R  i,  23.  —  Imper- 
ionnvllmt  :  Senatusconsnllo  Trebelliano  prospecinin 
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esl,  ne  soins  beres  hercdiialisactionibnsonerrlnr,  Paul. 
Sentent,  lit.  4,  2- 

H  )  act.,  ngarder  an  loin,  voir  de  loin,  découvrir 
dans  le  loinltiin.  —  A)  en  génér.  [poét.  et  dans  la 
prose  poilér.  à  Auguste)  :  l'rospexi  Ilaliaiii  sninni;i 
siiblinii*  ai)  titn\a,  j'ai  aptrcu  l'Ilnlie  de  la  cime  des 
flots,  Virg.  ,^ln.  6,  357,  Ac  siinul  jtnca'^  fumantes 
pnlvete  canipos  Prospexil  longe  Laurenliaqne  aginina 
vidit,  aperçut  au  loin,  id.  ib.  11  ,  tjot).  Qui  nucuia 
prospieis  urbis  Tarpeia  de  rnpe,  qui  du  haut  de  la 
roche  Tarpeiennr,  regardes  tes  mitrailles  de  Home, 
Lucan.  i  ,  195.  —  I»)  métapU.,  en  pari,  des  lieux, 
être  tourné  vers,  donner  sur,  avoir  vue  sur,  regarder, 
dominer,  être  situé  vers  :  Laudalurcjue  douins,  longos 
(put  prospicit  agros,  une  maison  d  oit  la  vue  s'étend 
sur  de  vastes  campagnes,  Hor.  Episf.  i,  10,  23.  Nain 
Irela  prospiciens  laie,  riget  arduns  alto  Tmohis  in  as- 
ccnsu,  Ovid.  Met.  11,  i5o.  Cienalio  lalissinuim  mate, 
anmenissinias  villas  prospjcil,  la  salle  à  mangera  vue 
sur  une  vaste  mer,  Pliif.  Epist.  2,  17.  Prospiclt  la- 
cnm  ab  oriente  Arabia  Nomadnm,  Plin.  5,  16,  r5.  — 
c)  au  fg.  :  Abipiis  infans  decessil,  cni  nibil  amphiis 
contigit  (piam  prospicere  vitani ,  apercevoir  de  loin, 
ne  faire  qu'entrevoir  la  vie  (sans  y  aborder),  Senec. 
Ep.  6^,  Tiiipe  est  snil  ant  prospirienli  senectniem  , 
ex  eonimeniario  sapere,  //  esl  honteux  a  un  vieillard 
ou  à  celui  qui  a  devant  soi  la  vieillesse,  qui  la  voit 
approcher,  etc.,  id.  ib.  33. 

\\)  particul.  —  I")  regarder,  considérer,  examiner 
attentivement  [très-rare)  :  Quem  qntim  omnes  pro- 
spicerenl  propler  novitatein  oinatiis  i^notanupie  for- 
main,  comme  tout  le  monde  le  regardait  à  cause  de  la 
nouveauté  de  son  costume,   Nep.  Dat.  3. 

2")  prévoir  [très-class .)  '.  Multo  aille,  lamqnam  ex 
alicpia  spécula,  prospoxi  lempeslalt-m  fuliiiain,  Cic. 
Fam.  4,  3  ;  cf.  :  Ëlenim  eo  loco,  Fanni  et  Scevola,  lo- 
cati  smiuis,  ut  nos  longe  prospicere  oporleat  fiiluros 
casus  rei  pubbctT,  prévoir  les  événements  politiques, 
id.  Lœl.  12.  Ex  imbri  soles  et  aperta  serena  Prospi- 
cere, Virg.  Georg,  i  ,  393.  —  Avec  une  propos,  re- 
lative :  Ut  jam  ante  aniino  prospiceie  possis,  qinbns 
de  rébus  audilurus  sis,  Cic.  Quint.  10;  de  même,  id. 
Divin,  in    Ccecil.  i3. 

3°)  pourvoir  à,  se  procnrfr  f>or  prévoyance,  par 
provision  :  Habitationem  mihi  prospiciam,  se  chercher 
une  demeure,  Petron.  Sat.  10.  Qui  sedem  senecluti 
veslrœ  prospiciunt  ,  qui  ménagent  une  retraite  à  vos 
vieux  jours,  Liv.  4,  49,  fut.  Ut  fralris  tui  iiliîe  pio- 
spiciam  inariinni,  pour  que  je  songe  à  marier  la  fille 
de  ton  frère,  Plin.  Ep.  i,  14.  —  Au  passif  :  Nisi  si 
prospectum  iiiterea  ali({uiil  est,  deser^T  vivimus,  si  Con 
ne  nous  trouve  quelque  appui,  Ter.  fleaut.  2,  4,  11. 
El  ibi  et  ex  aliis  locis  comineatus  a  praetore  pro^jiectos 
in  liienieni  habere,  Liv.  44,  16.  Munere  servili  obtubl 
se  ad  ferranieiila  prospicieuda,  Cic.  Sull.  ig,  fin.  — 
De  la   ; 

A)  piôspïcïenler,  adv.,  avec  sagesse,  prudemment, 
soigneusement  (poster,  à  l'époq.  cfass.)  :  Res  sainbriler 
ac  prospicienler  animadvcrsas,  Gell.  2,  29. 

It  )  prospecte,  adv.,  sagement,  avec  prudence  (pos- 
ter.  à  l'époq.  class.)  :  Cïrca  deos  qua*  prospecte  decre- 
veraiit  paires  vesiri.  vos  rescidisti^,  'Tertull.  Afol.  6. 
—  Supeil.  :  r^  adlKcrebit  bono,  Augustin.  Ep.  ad 
Maced.  55. 

prospieiie,  adv.,    voy.  prospicmis,  à  la  fin. 

*  prôspîciis,  a,  \\m,adj.  [prospicio],  qui  pour- 
voit, qui  prend  ses  mesures  :  Sibi  prospica  ac  despica, 
New.  dans  Non.   i55,  25. 

prôspicùu»,  a,  um,  adj.  [prospicio].  —  *  1} 
qu'on  aperçoit  de  loin,  qui  domine,  qui  est  en  Tue  : 
rv^  lurris,  Sfat.  T/ieb.  ti  ,  i5.  —  *  II  )  qui  pourvoit, 
qui  songe  à  l'avenir.  Appui.  Met.  6,  p.  410,  éd.  Ou- 
dend.  —  Adv.,  prospicue,  avec  prévoyance,  avec  sa- 
gesse. Appui.  Met.  i,  p.  68,  Oud. 

*prô-HpïrOj  âvi ,  i.  v.  n.,  souffler,  exhaler  son 
soujfle  nu  dehors  :  Ea  tabès  si  foras  corporis  prospira- 
vit.  Appui.  Apol.  p.  5(i8,  Oud. 

prospÎHNO,  adv.,  tard,  très-tard,  Plaut.  Poen.  3, 
5,  47  { //   vaut  mieux  lire  en  deux  mots  :  pro  spisso), 

prospôlos,  i,  m.  [dat.  plur.  à  la  manière  grec- 
que :  prospdbiis  )  =  TrpôfTTroXo;,  serviteur,  ministre 
d'un  temple,  Inscr.  ap.  Murât.  174,  7.  Voy.  Bimardi, 
Praf.    ad  Murât,    inscr.  p.  66. 

I*ro»tunia,  îlpôdTaiJLa,  Ptol.;  v.  dans  rintérieur 
de  la  Pisidie,  à  l'E.  de  l'aiis.  —  Hab.  Pn^lannei, 
IIpoTToivveoi,  sur  des  médailles  de  l'empereur  Clau- 
diiis. 

■]•  prosInH,  ailts.y^=  TipoiTci;.  vestibule,  parti- 
que  d'une  maiion,   Vitr.  6,  10. 

proslHfiïn,  re,y.  iipocTaffia, /c  premier  degré,  le 
plus  élevé  en  dignité.  Impers,  Diocl,  et  Maxim.  Cod. 
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10,  4ïï  8,  où  d'autres  lisent  protostasia.  qui  se  trouve 
dans  le  Ccd.  Theod.,  ri,  tit.  2,  3. 

pro-stcrno,  sirâvi ,  strâlnm,  3.  v.  a.,  étaler  en 

avant,  renverser^  jeter  bas,  terrasser,  abattre.  —  I  ) 
au  propre  :  Visciini  legioni  dcdi  Ftnidasqiie  :  eo 
prusternebani  folia  farfrri,  ne  ad  fondas  xisiiisadba; 
rescerc-t,  ils  les  revêtaient  [leurs  frondes)  de  fuifles 
de  tiiisilage  à  l'intciieur,  pour  que  fa  glu  ne  j'f  atia- 
chat  pas,  Plaut.  Pirn.  2.  3i  [autre  leçon  ;  piast*  r.ie- 
bant). —  Ceteros  ruerein,  agerem,  râpèrent,  tuiide- 
reni  el  prosterner  eni ,  Ttr.  .4d.  3,  2,  11.  Mullani 
proslravit  pondère  Mlvam,  tfvut.  Met.  8,  776.  Prostra- 
turus  liiimi  corpus,  devant  se  coucher  sur  la  terre, 
étendre  son  corps  à  terre,  Curt.  8,  S;  cf.  :  Ctrc.i 
viani  corpora  bumi  proslravenmt,  Liv.  9,  6.  Filins  se 
ad  pedes  iiieos  inosteriiens,  se  j*  tant  à  mes  pieds,  Cic. 
Phil.  2,  i8j  ne  même  r^  se  el  sujqtbcaie  alicui  ,  id. 
Plane.  20.  —  Hc-tern  prosiravit.  fudil,  ocridil,  il  cul- 
buta l'ennemi,  le  mit  en  déroute,  le  tua,  id.  Phtl.  i4,io, 

II  j  au  fig.  —  A)  en  génér.,  étendre.,  é'aler  devant, 
donner  une  base  à,  fournir  matière  [rare  en  ce  sens)  : 
Nonne  manifestum  est,  si  quid  adversi  cadat,  tuis  lan- 
dibus,  luis  virlulibus  nialeriam  campnmque  prosterni, 
n'esl-if  pas  évident  que  si  quelque  malheur  arrive,  cest 
un  champ  que  le  eiel  ouvre  à  vos  vertus,  une  ma- 
tière qu'il  prépare  a   votie  gloire,  PHn.  Paneg.  3i. 

It)  particul.  —  i'*)  jeter  à  terre,  renverser,  ruiner. 
détruire,  abattre,  anéantir  [fréq.  et  trts-class.  en  ee 
sens)  :  Perfregil  ac  proslravil  omnia  cupidilale  ac  fu- 
rore,  Cic.  Cluent.  6;  cf.  :  Tacel  ille  nunc  prostratu^ 
et  se  perculsuni  atqiie  abjertiini  esse  senlit,  il  gît 
abattu  el  sent  qu'il  est  frappé,  perdu,  id.  Catil.  2,  i, 
fin.;  et  :  Afflicla  et  prostrala  virlus,  id.  de  Or.  1,  Si; 
de  même  :  Religiones  scelere  proNtralîc  affliclaeque, 
/'/.  Leg.  a,  17.  rvj  alfpie  ohlerere  malexolorum  ob- 
trrctalioues  et  invidias,  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  5,  (j. 
Cujus  a^dilitas  maxime  prnstravil  mores  civitatis,  dont 
l'edilité  a  tant  contribué  à  corrompre  les  mcturs  pu- 
bliques, Plin.  36,  i5,  24,  «**  "^.r^  carininum  studium, 
tuer  le  goût  de  la  poésie.  Tac.  Or.  11.  i-'^  se  [joint  a 
abjicere),  s'abaisser,  descendre,  Cic.   P'arad.    i,  fir  . 

5"  )  déshonorer,  prostituer,  souiller,  Suet.  Cœs.  1  ; 
Tib.  35;  Calig.  24;  Justin.  12,  7;  Arnob.  2,  73. 

prôstîbïllH,  is,  /.  [  prosto  \, prostituée,  femme  pu- 
blique, Plaut.  Peis,  5,  2,  56  ;  douteux  [autre  leçon  : 
piostilnilam  ). 

prôntthûÏHf  se,  f  [  \iro^\o],  femme  publique, pros- 
tituée, Plaut.  dans  Non.  4  a  3,  18;  Tertull.  Apol.  6. 

prôstibûlum,  i  ,  n.  [pro^ilo].  —  I)  femme  pu- 
blique, prostituée,  courtisane,  Plaut.  Aul.  2,  4,  (1.  — 
\i)  prostitué,  homme  qui  se  prostitue,  Arnob.  6,  199. 
—  II  )  l/eu  de  prostitution,  mauvais  lieu,  Isid,  Ori"'. 

Il  '  o 

18, 42. 

pr5-stï(ùo,  ûi,  ûtnm  ,  3.  v.  a.  [slatuo], —  I) 
placer  devant,  en  avant,  mettre  devant  les  yeui,  ex- 
poser, Arnob.  5,  177.  ' —  II)  prostituer,  vendre  au 
premier  venu  :  Cras  popiib»  prostilunm  vos,  demain  je 
vous  prostitue,  je  vous  abandonne  aux  caprices  des 
passants,  Plaut.  Pseud.  i,  2,  45  ;  de  même  :  St^rvavil 
te  leno,  quam  prostitniuius  erat  in  liiijiiinem  popiilr, 
qu'il  devait  livrer  à  la  brutalité  de  la  multitude,  .Senec. 
Controv.  i,  2.  Qua  (  nierelrix)  sese  loto  corpore  pro- 
slituil,  Catull.  iio,  7.  rsj  pndicitiam  swam,  se  prosti- 
tuer, Suet.  Ncr.  29.  r^  faciem  suam  Incro,  faire  com- 
merce de  sa  freaulé,  Ovid.  ^m.  x,  10,  42.  —  B) 
mctapfi.  :  f^^  famaiii  alîcujus  ,  souiller  la  réputation 
de  qqn,  fe  perdre  de  réputation,  Caton  dans  Gell.  17, 
ï  3.  '^-'  vocem  ingralo  foro,  prostituer  sa  voix,  trafi- 
quer de  son  éloquence  au  barreau  peu  reconnaissant, 
Ov.  Am.  3,  14.  i'2.  —  Delà  : 

prÔNlilûfiiN,  a,  nm,  Pa„  prostitué,  qui  a  été  li- 
vré à  la  brutalité  de  la  foule  :  r^  infans,  Martial, 
9»  ?•  ^-  —  Sitperl.  :  Proslilulissima  lupa  Lareiitina, 
Tertull,  Apol.  i5.  —  Substantivt  proslitula,  a,  /,, 
prostituée,  courtisane,  Plin.  3o.  ?,  5.  ■ —  B)  au  fig.  : 
Sei moues  prostiluli  ac  théâtrales,  discours  obscènes,, 
Sidon.  Ep.  3,  i'i,fin.  Prnsliluta*  frontes,  ^mm/n//. 
3o,  4. 

prÔRtitGtîOy  ônis,/.  [prostituo],  fa  prostitution, 
action  de  livrer  au  déshonneur,  Arnob.  2,  53;  Ter- 
tull. Pudic.  6.  —  II)  en  génér.,  profanation ,  ou- 
trage :  r^'  imaginum,  Tertull.  Apol.   27. 

prÔtit ilûtor,  ôiis,  m.  [prostituo],  celui  qui  dé- 
bauche, qui  prostitue,  corrupteur,  prostilueur,  Tertuff, 
Cidt.fem.  9.  —  II)  en  génér.,  profanateur,  celui  qui 
déshonore,  qui  outrage:  r^  Clirisliani  sacraDieuli, 
Ter  II.  IL  Pudic.  ro. 

proMlItiituM;!  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  </t' prostilno. 

prû-KfOy  stîli,  stâlnm,  i.  v,  n.  —  *  I)  avaneer, 
être  saifiant  :  Magis  angcllis  panllnm  prostaulibus, 
par  de  pet  ts   angles  plus  saillants,   f.ucr.    2,  42S.  — ■ 
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II  )  se  tenir  expose  aux  rrf^art/i  du  public^  se  mettre  en 
vue,  pour  offrir  aux  passnuls  (jqche.  —  *  A)  en  pari. 
des  marchands,  faire  son  commerce  publiquement.  Ira- 
fiipier  :  Hi  (Itnonis)  >alteiu  iti  occullis  locis  piustant, 
vos  in  folo  ipso,  Vos  feiiore,  l»i  inale  siiadendo  ,  etc.. 
Plant.  Cure.  4,  a,  21,  —  B)  en  pari,  des  marchandises, 
être  erposé  en,vente,  être  en  vente  :  (Liber)  nt  prostes 
Sosiorum  piiniice  iiiiinJiis,  fior.  Epist.  i,  ao,  2,  — 
2"*)  particul.f  se  prostituer^  s'of/ffi'  IWJ-'  passants; 
trafiquer  de  son  corps  :  Si  inaler  lua  prostilïsset,  til)i 
iioreiet,  Senec.  i'ontr,  i,  1;  de  même  Juven.  1,  47; 
>,  65  \  9,  a4;  /*.  S)  rus  dans  Pctron.  Sat.  55,  fiit.; 
Suft.  Tih.  45,  fin. — b)  métoph.^  être  profané,  proS' 
titiiê  :  Illiid  finiitiliie  qnonJain  venerabile  iiiinien 
Proslat  et  in  quœ-^tii  pro  mereirice  sedet,  est  aujour- 
d'hui profane,  Oiùd.  Pont,  a,  3»  20. 

pruslomis,  idis,  voy.  postnmis. 

prostrâlio,  ônis,/.  [prosleino],  renversement ^ 
ruine  (poster,  à  l'époq.  class.),an  fig.  :  Simplirilaleiii 
vol  un  t  esse  pioslialioncni  disciplina,  TertuU.  Prœscr. 
^î.  .-i battement  de  l'àmf,  prostration  morale,  Jrn. 

prÔstrntor,  ôris,  m.  [pi-oslerno],  celui  qui  ren- 
verse, qui  terrasse  (  latin,  des  bas  temps  )  :  r>^  hostinni, 
Jul.  Firni.  de  err.  prof,  relig,   21,  fin, 

prosiratusy  a,  uni,  Partie,  de  prosterno, 

■[•  prosljlos,  on,  adj.  =  TtpôoTuXo;,  prostjle, 
qui  a  des  cvlow-ts  par  devant  :  r^  xàes^f-^itr.  3,  i  ; 

1  P'"f_-  /'".^ 

pru-sfibïço,  ëre,  v.  a.  —  *  I)  remuer,  soulever 
par  devant,  fouiller  :  ^^  terram ,  f^irg.  Georg.  3, 
256.  —  *  II)  travailler  d'avance,  forger,  préparer  : 
Fulmina  Cyclops  Prosubigit,  Fal,  Place,  4,  2S8.  — 
*III)  fouler  avec  les  pieds,  écraser  :  «^^  molam  pede, 
Prudent.  7ï£pt  f7T£f.  3,  i3o. 

prÔ-sum  9  liii,  prodesse,  v.  //.,  être  utile,  servir. 
—  I  )  c«  gêner. ,  construit  avec  le  datif  ou  absolt  :  Qui 
ipsns  sibi  sapiens  prodesse  non  qnil,  nequinpiam 
sapil ,  le  sage  qui  ne  peut  être  utile  à  lui-même,  est 
sage  sans  profit,  Enn.  dans  Cic.  Fam.  7,  6,  fin.;  cf.  : 
Contemnuntur  iï,  qui  nec  sibi  nec  alteri  prosunt ,  ut 
dicitur,  ceux  qui  ne  sont  utiles  ni  à  eua-mêmes ni  aux 
autres,  Cic.  Off.  2,  10.  Feci  non  invittis  ,  nt  pro- 
dessem  muKis  rogalu  luo,  id,  Lcel.  i,  4,  Nihil  tibi 
lilerae  nifae  proderunt,  ma  lettre  ne  te  servira  de  rien, 
id.  Fam.  i,  [7.  —  Avec  une  propos,  in  fin.  p.  sujet  : 
Quid  niibi  fingere  prodest?  que  me  sert  de  feindre .^ 
Ovid.  Met,  i3,  935;  de  même  :  Nec  quicquam  tibi 
prodest  Aerias  tentasse  domos,  Hor,  Od,  i,  28,  4  et  : 
Quae  scire  magis  jnvat  qnam  prodest,  qu'il  est  plus 
agréable  qu^utile  de  savoir,  Senec.  Ep.  106.  Avec  le 
datif  d'attraction,  avec  esse  :  Nec  fortibus  illic  Pro- 
fuit armenlis  nec  equis  velocibus  esse,  et  là  il  ue 
servit  de  rien,  aux  troupeaux  d'être  forts,  aux  cour- 
siers d^être  rapides,  Ovid.  Met.  8,  554.  —  Absolt: 
Hic  adjutor  fuit,  hic  curavit  :  prodesse  ^quum  est, 
Ter,  Ad,  5,  9,  10.  Qnae  nocuere  seqnar,  fiigiam  qux 
profore  credam  ,  je  m'attacherai  à  ce  qui  nuit,  je 
fuirai  ce  que  je  croirai  devoir  être  utile  (je  cherche  le 
poison,  je  fuis  le  remède),  Hor.  Epist.  i,  8,  ir,  Aul 
prodesse  volunt  aut  delertare  poetx,  id,  A.  P.  333. 
Tu  (antum  corpore  prodes,  Nos  anime,  Ovid\  Met. 
i3,  365. 

II  )  particul.  en  pari,  des  remèdes,  être  bon,  efficace, 
faire  du  bien  ;  être  souverain  pour,  être  employé  avec 
succès:  Fabam  voci  prodesse,  auclor  est  Varro,  que 
la  fève  est  bonne  pour  la  voix,  Plin.  22,  25,  69.  Bali- 
neum  assumo,  quia  prodest  :  \inum,  quia  non  noret, 
je  prends  le  bain  parce  qu'il  fait  du  bien,  le  vin,  parce 
qu  ii  ne  fait  pas  de  mal,  Plin.  Ep.  7,21.  f^'  ad  ter- 
mina, être  bon  pour  les  coliques,  Plin.  22,  25,  63.  r^^ 
contra  ignem  sacrum,  id.  20,  7,  25. 

prÔBÛmïa  ,  ëe,  /,    sorte   de  petit  navire  d^obser- 
.  ¥ation,  bâtiment  croiseur,  Ccecil.  dans  Non,  536,   1 1 
sq.;  cf.  :  «  Prosumia,  genus  uavigii  specutatorium  par- 
vum,  »  Paul,  ex  Fest,  p.  2*6,  éd.  lilull. 

Prosamnus,'  i,  m.,  nomd'un  favori  de  Bacchus, 
■a  qui  il  montra  le  chemin  de  Cenfer,  Arnob.  5,  176. 

*  pro-sûmo  y  mpsi,  3,  fausse  leçon  pour  :  pro  pro- 
prio  périt,  Plaut.  Trin,  5,  2,  6,  Uermann ;  selon 
Boxhorn  pour  prorsum  periï. 

prosus,a,  um,  voy.  2.  prorsus. 

prosylloçîsmas,  i,  m.  (7rpûau».oYtTti.ô;),  syl- 
logisme dans  lequel  se  trouve  mise  en  tête  la  conclu- 
sion du  second  syllogisme,  Boeth.  Aristot.analyt. pr. 
i,/'.  48y.  __     . 

Prosymna,.»  et  Pro»ymne,es,/.  npôçyp.va. 
Strabo,  ■&;Paus.i,  i-^\Steph.  ^} -j,  565  ;  v.J'Ar- 
golide  déjà  détruite  du  temps  deStrabon;  elle  était 
située  dans  le  voisinage  de  Midia,  contrée  qui,  du 
'emps  de  Paiisonias,  confinait  à  /'Heireum. 

Prota,  ïlpwTa,  Strph.  liyz.  714;  ''/e  de  la  Pro- 
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pontidc,  celle  des  Dêmoniques  qui  e\t  la  plus  voisine 
de  Chalredon;  auf  Proie,  chez  les  Crées, 

Prôta ,  œ,  f.  sttm.  rom.,  Itiscr,  op.  Fabrett. 
p.  6JS,  n"  324. 

prôtiii^ïoii ,  ïi,  n.,  sorte  de  vin,  Plin.    14,    7,  9. 

Protâgàrasy  ae,  m.,  npwTayôpa;,  Protagore, 
ceUbre  sophiste  d'Abdère,  disciple  de  Démocrite,  con- 
temporain de  Socrate^  et  banni  d'Athènes  comme  sus- 
pect d'athéisme,  Cic.  N.  D.  r,  i;  23;  Acad.  2,  46; 
Brut.  S,  x-i,  et  autres.  —  II)  De  là  Prôtâ^ôiîon,  ïi , 
//.,  np">Ta'^ôpeiov,  maj/me  de  Protagore,  Gell.  5,  1 1. 

PrôtarchuSy  i,  m.,  nom  d^ un  chirurgien,  Cels. 
5,  S,  18;  Sj  20,  med.  — Surn.  rom.,  lnscr,ap.  Murât. 

■;■'':■  9-,  ^ 

j-protîisls,  is, /.  =  TTpÔTaai^  —  I)  sentence, 
maxime,  majeure  d'un  syllogisme,  en  bon  latin  effa- 
lurn,  Appui.  Dogm.  Plat.  p.  265,  Oud.  —  II)  expo- 
sition d'une  pièce  de  théâtre,  protase,  Donat.  Ter. 
Andr.  pmj. 

.  •[■  prôtàtîcusy  a,  um,  adj.  =  TipotaTixô;,  pro- 
tatique,  qui  ne  parait  que  dans  la  protase  (  d'ttn 
drame  )  \  r^  persona  ,  Donat.  Ter,  Andr.  prœf. 

Prôtàtus,  i,  m.  (  irpÔTaTOi;,  le  premier  de  tous), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Donat.  276,  8. 

prôfaules,  ae,  m.  (npiôio;,  aOXô;),  celui  qui 
joue  le  premier  de  la  flûte,  Not.  Tir.  p.  173;  inscr. 
ap.  Marini  Fratr.  Àrv,  p.  53o. 

PrÔtë,  es,/,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grw/.  991,  5. 

Proie,  npwTTj,  Thuc.  4,  i3;  Mêla,  2,  7;  Plin. 
4,  12;  Pfol.;  petite  de  sur  la  côte  de  Messênie,  au 
N.-O.  de  ,Spliaclei  ia  ,  auj.  Prodano. 

Prote,  Plin,  3,  6  ;  île  de  la  Méditerranée,  sur  la 
côte  de  la  Gaule,  vis-à-vis  de  Massilia  { Marseille) '^ 
une  des  Stoecbades. 

prôtta,n?,/. ,  Appui,  Ucrb.,  nénuphar,  plante. 

protectio,  ônis,/.  [prolego],  couverture,  toit 
en  saillie,  avant-toit  ;  au  fig.^  protection,  déjense, 
abri  {^poster,  à  l'époq.  class.  )  ;  f^^  fidei,  Teriull.  Fug. 
in  persec.  2. 

prôtector,  Ôris,  m.  [protego],  celui  qui  couvre, 
qui  garantit;  au  fig.,  protecteur,  défenseur  (poster, 
à  Cépoq,  class.):  Legum  et  palernorum  instilulorum 
protectores  et  ullores,  TertuU.  Apol.  6. —  II)  porticul., 
garde  du  corps,  satellite  (poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Qtiuni  inler  protectores suos, conjurâtes  ciedis,  ageret. 
Spart.  Carac.  7  ;  de  même  Ammian,  14,  7  ;  Cod. 
Theod.  6,  24;  Inscr,  Grut.  1028,  2,  t?/  outres, 

prôtectûrïasy  a,  uni,  adj.  f  protector,  n°  II), 
qui  concerne  les  protectores  (gardes  du  corps)  :  f^ 
dignitas,  Cod.  Theod.  7,  20,  5  ;  Cod.  Justin.  12,  47,  2. 

protectuniy  i,  //.  [piotego,7i°  I,  R],  avant-toit, 
toit  en  saillie  ( poster,  à  Auguste)^  Ulp.  Dig,  9,  2,  29  ; 
Gaj.  ib.  47,  7,  6;  Pompon,  ib.  43,  25,  i5;  Inscr.  ap. 
Majf  Mus.   Veron,  448,  a.    r-.-»  vinearum,  Plin.  17, 

Ï2, 18. 

1.  proÉectus,  a,  um,  Partie,  de  protego. 

2.  proteclua,  ûs,  m,  [protège],  ce  qui  couvre, 
toiture,  abri  (poster,  à  l'époq,  class.  )  :  f^^  tignorum, 
avant-toit,  Scu-v.  Dig.  K,  2,  4f« 

prô-tcg'o,  xi,  ctuni,  3.  v.  a.  —  I)  couvrir  par 
devant,  recouvrir  comme  d'un  toit,  abriter,  protéger, 
garantir  ( très'class.).  —  A)  au  propr.  :  Tabernacula 
prolecla  hedera,  tentes  couvertes  ou  plutôt  tapissées 
extérieurement  de  Uerre,  Cœs.  B.  C.  5,  96,  Rates  ab 
utroqne  lalere  cralibus  ac  pUtteis  protegebat,  il  garnit 
des  deux  côtés  ces  radeaux  de  parapets  et  de  claies, 
id.  ib.  I,  25,  fi/i.  '-sj  œdes,  munir  une  maison  d'un 
avant-toit,  Cic.  Top.  4,  fin,  r-^  aUquem  scuto ,  cou- 
vrir qqn  de  son  bouclier,  Cœs.  B.  G.  5,  43;  de  même 
f^  se  nmhowe ,  Justin,  33,  2;  '^^  caput  contra  solem, 
se  garantir  la  tête  du  soleil,  Plin,  3x,  11,  47- 

H  )  particul.,  faire  un  toit  en  saillie  ,  un  avant-toit: 
Hic  in  sno  prolexit,  ille  in  alieno  fecil ,  Ulp.  Dig.  9, 
2,  29.  Jus  projiciendi  protegendive,  (/rm7  d*avoir  un 
avant-toit,  Gaj.  ib.  8,  2,  i, 

II)  au  fig.  A)  protéger,  défendre  (frêq.  et  très- 
class.  en  ce  sens)  :  Tu  ornatus  exuviis  hujus  venis  ad 
eum  lacerandum  ,  quem  interemisti  :  ego  jacentem  et 
spoliatum  défende  et  protège,  orné  de  ses  dépouilles, 
tu  viens  pour  déchirer  celui  que  tu  as  mis  à  mort; 
moi^  je  défends,  je  protège  un  malheureux  abattu, 
dépouillé,  Cic,  Snll.  18.  Protexi  viros  optimos,  Plin. 
Ep.  3,  9,  fin.  Donec  Halerins  Augustam  eraret  ejiisque 
cui'alissimis  precibus  protcgeretur,  Tac,  Anu.  r,  ,i3, 
fin.  Trachalnm  adversns  criminantfs  Galeria  uxor  Vi-, 
lellii  prolfxit,  déjendit  Trachalus  contre  ses,  accuser, 
leurs,  id.  Hist.  2,  60.  Seu  tu  magno  discrimine  gau*. 
sam  Prolegere  alfectas ,  Juven.  11,  32. 

2")  métaph.,  défendre  contre  en  couvrant,  garan- 
tir de,  préserver  de  :  r'^  biemes,  garantir  dufrotd,' 
Slal.  Sllv,  3,  ly  12.?,,.,  ._„,,.vv  .  „,.  ._,o  .->  ,...->  ...-.  ., 
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'S'*)  couvrir,  cacher,  tlissimulrr  (t/ ès-t-are  ):  Singit- 
lareni  crquitiam  supercibo  trnci  prnlegens,  f'ellej.  2, 
i(»o.  ItariMi  proteclis  iiisidiis,  Justin,  'i'è,  i,fin. 

Profeîa  ,  x,  f,  de  d' Egypte,  formée  par  le  IVil, 
Jul.   ralcr.,  res  gest.  Alex.  V.   t,   18  (éd.  A.   .Mai). 

Protëiufiy  ;i,  um ,  relatif  à  Protée,  Jul.  râler. 
Res  gest.  Ajex.  M.  i,  18,  éd.  A.  Mato, 

protëlntio,  ônis,/.,  action  de  différer,  de  traî- 
ner en  longueur,  remise,  temporisation,  délai,  Jnv.  ep, 
nov.  c.   104,  §  3*16. 

prô-lëlo,  àvi,  âtum,  i.v.a.  [tebim],  éloigner, 
repousser,  chasser,  mettre  en  fuite  (seulemt  antér.  et 
poster,  à  l'époq.  class.  ).  —  I)  au  propre  :  «  Prelelare, 
longe  propellere,  ex  Graeco  viddicel  ir^.t ,  qiiod  si- 
gniiicat  longe,  »  Paul,  ex  Fest,  p.  235,  ed  Midi.  Duœ 
celiortes  de  subsidio  procedunt  atque  équités  prote- 
lanl ,  et  repoussent  la  cavalerie,  Sisenn,  dans  iS'on. 
363,  18  Romanos  impelu  sue  pretelant ,  projectes 
prosequuntur,  id.  ib.  4.  ^^^  aliquem  saevidici-^  du-lis. 
Ter.  Phorm.  i,  4,  36.  o^  liane  cladem  de  veslris  ma- 
nibus  ,  Appui.  Met.  %,v.  557,  Oud. 

II)  métaph.  A)  reculer,  prolonger,  étendre,  diffé- 
rer, ajourner,  remettre:  Dies  cantionis  praestilutus  si 
finielur,  pra-loiis  erit  ex  causa  vel  renovare  vel  pro- 
telareeam,  Ulp,  Dig.  39,2,  4,'-^  admonitionem, /W. 
ib.  5,  I,  2,  fin.  r^  litem  invjlo  judice,/ï/Vc  ^/-«///fr 
un  procès  malgré  le  juge,  Cod.  Justin.  3,  i,  i3.  — 
Annis  quadragiuta  de  manna  co'lesti  sexceiitii  iniiba 
heminum  |irotela\it ,  il  prolongea  l'existence  de  60,000 
hommes,   TertuU.  adv.  Marc.  4,  21. 

B)  conduire  jusqu'à,  faire  arriver  qque  part: 
H;ec  te  in  porlum  divinx  clpnientiîe  protelabil,  tlle 
te  conduira  jusqu'au  port  de  la  démence  divine,  Ter- 
tuU. Paon.  4.  r^  ignoranliam  in.  occasionem,  id, 
Spect.   I. 

prô-tëlunij  i,  h.»  effort  pour  tirer,  tirage  par 
des  animaux  attelés  :  Sed  prelele  trini  bo%es  unum 
aratrum  ducenl,  un  attelage  de  troit  bœujs  tirera  nue 
seule  charrue,  Caton  dans  Non.  363,  10;  de  même 
Lucil.  ib.  7  f/  8.  1^^  boum,  Plin.  9,  i5,  i'^\  de  même 
r^  bina  tprnaque,iV/.  ib.  18,  18,  4S;  cf.  :  «  Prolebun, 
£Ça(j.Trpov,  »  Gloss.  Phdox.  —  TI)  métaph.,  série,  trait, 
continuation  (antér.  à  l'époq.  class.  et  poét.)  :  Un- 
dique  protelo  plagarum  conliuualo ,  I.ucr,  2,  53i;  de 
même  id.  4î   190. 

prô-teiido,  di,  surn  et  tnm,  3.  v.  a.,  tendre  en 
avant,  étendre  devant  soi,  allonger  (n'est  pas  dans 
Cicéron)  :  Hasiasque  reduclis  Protendunt  Ioni;e  dex- 
tiis,  et,  ramenant  la  main.  Us  tiennent  Iturs  lances  en 
arrêt,  P'irg.  >£/i.  11,  606,  ff^agn,;  de  même  r^  bra- 
chia  in  mare ,  étendre  les  bras  vers  la  mer,  Ovîd.  Met, 
i4t  191  ;  ''*>^  supinas  manus  ad  genua  aticujus,  Pelron, 
Sat.  17,  fin.  '-*-'  aciem  (oculorum)  in  aeslus  pelagi, 
étendre  sa  vue  sur  les  flots  houleux  de  la  mer,  Çatull, 
64,  127.  i-^f:ex\\ceu\ï(iv\\\ev,  tendre  fortement  le  cou, 
tenir  la  tête  ferme.  Toc,  Ann,  i5,  67.  Cochliîe  bina 
ceu  cornua  prolendenles  conirahenlesque,  les  escar* 
gots  allongeant  ou  retirant  leurs  deux  cornes,  Plin. 
9,32,  5t.  Kques  protenlis  hastis  perfringil  qued  ob- 
viuni  et  vabdum  erat ,  les  cavaliers,  leurs  lances  en 
avant,  rompent  et  abattent  ce  qui  résiste  encore,  Tae, 
Ann.  14,  37.  Pedes  temo  pretentus  in  octo ,  f^irg» 
Geqrg.  ï,  171.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen: 
s'étendre,  s^ allonger  ;  Inter  digiïes  médius  longissime 
protenditur,  le  doigt  du  milieu  est  le  plus  long,  Plin. 
ir,  43,  99,  Ab  hujus  excelsis  per  juga  Caucasi  pio- 
tenditur  ad  Barlros  usque  gens  Mardorum,  s'étend 
jusqu'à  la  Bacfriane,  id.  6,  16,  18.  Anus  haec  in  peliis 
pericubim  protenditur,  cette  vieille  expose  sa  peau\ 
court  risque  de  crever  (  tant  elle  est  gonflée,  distendue 
par  la  boisson)^  Plaut.fragm.  ap.  Schol.  Hor.  Sat.  x, 
6,  22,  —  II)  au  fig.,  étendre,  développer,  allonger 
(poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Licet,  eadem  vi  manenie, 
utranivis  partem  in  plura  verba  proleo4ftre,  pi  si  pro 
Appideio  dicQS  phi'e-^ophum  Platonicum  Madatiren- 
sem  ,  Appui.  Dogm.  Plat.  3,  p,  267,  Oud.  r^  sjlhibas, 
allonger  les  syllabes,  les  faire  longues,  =  proJucere, 
(7e//.  2,  17;  4,  17.  —  £**  ^à  ;  ,.. 

proteiitus,  a,  um,  Pa.,  qui /étend,  qui  t'avance 
(poster,  à  l'époq,  class.  )  :  Phocia  Lucis  in  exortum 
proteutior,  la  Pkocide  plus  saillante,  plus  allongée  du 
côté  de  iOrientt  Avien,  Perieg.  597,  Dimidio  eo- 
ruiii  proleiiliorquani  vilaest,  Solin,  3o.  —  Au  neutre 
suivit,  piolenlum,,  i«  la  partie  d'un  mçt  qui  veste  après 
1rs  pieds  réguliers,  syllabe  formante  césure,,  Pompei. 
Comment.  Art.  Donat.  6,  ad  fin,       .;..,,..,,    , 

Prôtëiior,  oris,  m.  Ilpwxr.vujp,  nom  auUperson- 
nage  tué  par  Hypseus  aux  noces  de  Pirlthoits,  Ovid.i_ 
Met.  5,  98. 

prôteusïo,  ônis,  /  [protende],  sentence,  pro- 
pÇjsifiofi  ^majeure    d'un  syllogisme    (traduct.    littérale 
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de  TtcÔTaii;,  ApptiL  Dogm.  Plat.  3,  /».  265,  Ouii.) 
Action  (l'vSfndfv  la  mnin^  Ificr. 

*  prû-tfnlâlus,  ;i,  nm,  Partie.  [tL'utoJ,  essaye, 
'lente:  On  Siiiacu  luiieinr  spita  ralûie,  Pro'eiUala 
luanii,  Jvirn.  Aiat.  85. 

protfeiitusy  a.  uni,  Partie,  cl  Pa,  de  j»roIeiido. 

proteiius,  ndw.,  voj\  |)roltnti.>. 
'    prô-teriuïiio,  aie,    v.  n.,  étendre^    reculer  Us 
lorftfs,  agrandir  [poitcr,  à  Ccpo>j.   closs.)  :  r^-  fines, 
Apf'td.  Met.  9,  /',  665.  Oiid.  .^^  possessiuiiis  niflas  iii 
Kinidaitiini  Lif;<-rum|ue,  Sidon.  Ep.  !i,  itfift. 

prÔ-tero,  liîvi,  tiîuiin,  S.  v.  a.  — *I)  tefnuler 
en  ayant,  cliassvr  i/i  foulant  :\^y  |>roleiil  a;slas  liile- 
riliira, /V/e.  oui  Ini-méme passera,  chasse  le  printemps, 
Hor.  Od,  4,  7,  y.  —  H]  fouler,  écraser,  broyer  (très- 
c/ass.).  —  A)  au  propr.  :  INisi  ahU  acluliiin,  ego  liic 
le,  niulier,  quasi  sus  calulus ,  pcdibus  proleraiii,  si  lu 
ne  t'en  vas  à  Ctirslant,  je  ■vais,  femme,  t  écraser  sous 
mes  pieds,  comme  le  sanglier  écrase  les  citiens.  Plant. 
Truc,  a,  a,  i3.  Hoinines  e!ej*lianlis  prottren  lossub- 
stra\it ,  pour  être  écroiés  sous  les  /neds  des  dépliants, 
yd.  Max.  2,  7,  i4.  Tum  conipedili  anuni  lima  pio- 
lei'uiit,  sont-ils  enchaînés?  ils  coupent  un  anneau  avec 
unelime.  Plant.  Men.  i,  i,  9.  Eqnitalus  hoslium  rii- 
cuiie  aciem  noslrani  et  aveisos  piolt'iciu  incijiil,  C'ivs, 
B.  C.  2,  41.  r-^  agmina  cunu  ,  écra.ser  les  i>a(nillons 
sous  les  roues  de  son  cltar,  ^irg.  Ain.  12,  33o.  — 
hj  métapli.,  en  génér,,  jeter  à  terre,  terrasser,  abat- 
tre, anéantir,  détruire,  ruiner,  écraser  :  Marie  Pulmios 
pioleiel  alteio,  Hor.  Od.  3,  5,  34;  de  même  •  Pio- 
tiila  hustiuni  a»  ie,  après  avoir  écrasé  l'armée  ennemie. 
Tac.  Hist.  2,  26.  Siii  islnm  seiuper  ipsi  domï  protu- 
retiduin  esse  et  foiiculcaiiduin  pulaveiuiil,  etc.,  Cic. 
Flacc.  22,  fin,;  cf.  :  Ham  urbeiii  patieniiui  uuiic  ab 
bouiuurubs  deteiriniis  |ii'oteiî  alque  cuuculcari?  Auct. 
Jierenn.  \,    53.  —  De  là  : 

protrïtus^a,  um,  Pu.,  brojé;dc  là,  en  pari. 
des  mots,  itséy  devenu  commun  par  un  usage  général, 
trivial  [poster,  à  i'époi^.  class.)  :  ^^  verba,  Gell.  5, 
ai  ;  12,  2  ;  18,  4)  6- 

prÔ-terrëOf  ûi,  ïluni,  2.  chasser  en  effrayant^ 
mettre  en  fuite  [rare,  mais  trèi'class.)  :  FiluiU)  pio- 
teiruisti  liinc  ,  Ter.  Henut,  3,  i,  37.  <^oali(juem  ad- 
verse efpio,  yirg.  JEn,  12,  291.  r^  ah(|ueni  jaculu 
painiaque,  Stat.  Theh.  2,  645.  r-^  feras  ardeutibus  fa- 
cibus  ,  Juire  fuir  les  bêtes  féroces  par  l'éclat  des  tor- 
ches enflammées.  Appui.  Met.  8,  p.  553,  Oud.  —  Mea 
opeia  biuc  piolerrituiu  te  autunieiit,  Plaul.  Trin.  3, 
a,  77.  I  bi'iiiisto(-K-ni  patila  pulsuiu  alque  pruterriluiii, 
Cic.  Hep,  I,  3,  5.  Proteiiilis  lioslibns  atipie  iii  t(ii;ain 
conjeclis,  les  ennemis  ayant  été  épouvantés  et  mis  en 
déroute.    Cas.  B.  G.  5.  58. 

proterritufit  a,  uni,  Partie,  de  proterreo. 

proler>e,  adv. ,  Duy.  [uotervus  à  la  fin,  n".  A. 

prôtcrvia^  a*,/,  [proteivus] ,  insolence,  impu- 
dence, audace,  effronterie  [poster,  à  l^époq.  class.)  : 
Capripedes  agitai  cum  la;ta  piuleivia  Panas,  Auson. 
ld)U.  10,  172. '^-' procoiuiii ,  /(/.  Perioeh.  Odyss.  22. 

prôtervïoy  ire,  r.  n.  [  piottTvus] ,  être  insolent, 
agir  avec  impudence  [poster,  à  refto:^.  class.):  Di- 
Ifctio  non   iiiflatur,    non  piolervil,    Tertnll.  Patient. 

prûtervïlas»  àtis  ,  /.  [  prolervus  1 ,  insolence,  im- 
pudence, audace,  effronterie  ;  pétulance,  agaceries, 
mines  provocantes  {tiès'class.)  ',  «  Protervilas  levJor 
t-st  ({iiitdarn  contunielia ,  prui^'at'ilas  major,  pelulaulia 
iiia.xiina,  "  Donat,  Ter.  iieaut.  4,  6,  10.  Nisi  coerceo 
pi'uli'i  Ailalem  ,  si  je  ne  mets  un  frein  a  cette  impudence, 
Pacttv.  lions  Non.  lai,  i5  (  proteivitales,  S(lon  Fest, 
s.  T.  KKDHOSURE,  p.  270,  éd.  Mull.).  Quam  psene 
tua  me  perdidit  proleivitas.  Ter.  f/eanl.  4,  6,  10.  De 
ionuplclis,  de  adulieiiis,  de  protervitate,  de  sump- 
libus  iuinieusa  oiatio  est,  Cic,  Cwl.  12.  llrit  me  Gly- 
cuiie  nitor,  Uni  grata  prulervilas.  les  mines  provo- 
cantes de   Glycère,  ses  charmantes  agaceries,   Od.  i, 

iy.  7. 

profervitery  adv.,  -voy.  prolervus,  à  la  fin.  «"B. 

pi'otervuBy  a,  um  ,  cdj.  [prolero,  qui  foule  tout 
aux  pieds,  qui  n'est  arrêté  par  aucun  scrupule,  de  là\ 
impétueux,  violent^  —  I)  au  propre  [poét.  )  ;  «^^  venli, 
-vents  violents,  Hor.  Od.  1,26,  2;  Epod.  16,  aa  ; 
Ovid.  Her.  11,  14.  i^  stella  canis,  la  brûlante,  Cac- 
cablunte  canicule,  Ovid.  Am.  2,  16,  4.  — II)  aufîg., 
insolent,  impudent,  effronté,  [très-cfass.  en  ce  sens), 
le  plus  souv.  il  il  un  sens  moins  fort  ipie  procax  (7  pé- 
tulant, to/.  protervilas  )  :Petulau^  proleivo,  itaeundo 
auiuio  sum,  Plaut.  Bacch.  4,  3,  i.  llexi  fiarlique 
niolus,qualespn>tttvorumli()minuin  esse  soient,  conlra 
iiatuiam  sunt,  Cic.  Etn^  5,  12.  Si  vidua  libère,  pro- 
lerva  |JeUiUiilei-,  di^es  cffusc ,  libidinosa  meretricio 
nioie  \iverel,  id.  Ctel.  16,  fin.  Sdl)ri,  liirba  piolerva, 
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les  satyres,  troupe  éltontée ,  Ovid.  Her,  5,  i36.  ^>^  ju- 
x^ncs,  jeunes  gens  pétulants,  Hor.  Od,  i,  a5,  2.  'v^ 
rixœ,  rixes  violentes,  id.  iù.  3,  14,  26.  /-^  dicta,  Ovid. 
Met.  i3,  a33.  ^^^  oculi,  regards  passionnés  ,  œillades 
lascives  ,  Ovid.  Her.  17,  77.  r^  nianus,  mains  bru- 
tales, riolentes ,  id.  Met.  5,  671.  —  Compar.  :  Me- 
reliix  prolervioi",  courtisane  éhantee,  Justin.  3o,  2, 

Adv.  sons  deux  formes  piulerve  et  pi  olerviter.  — 
A.)  forme  proterve,  ejjrontement,  hardiment,  impudem- 
ment (  très-class.  )  '.  Quis  illic  est,  qui  lam  proterve 
uostras  ;edes  arielal?  Plant.  Truc.  2,  2,  r.  Tu  (pioque 
proterveiracuiidus.es,  Ter.' Hec.  3,  5,  53  (  «  iriimo- 
derate,  superbe,  »  Donat.  )..lL\hiic  populo  indomito 
eligilur  aliqui  plerumque  dux  eontra  JUtis  principes. .. 
audax,  iinpiniis,  couseclans  proterve  bene  «lîepe  de  re 
jMiblica  nieritos,  Cic.  Hep.  1,  44,  68.  —  Compar., 
Ovid.  A.  A.  I,  599. —  Stipert.,  Augustin.  Cic.  D. 
5,  22. 

2^j  en  bonne  part,  hardîme/it,  fièrement  :  Qu;e  non 
delupiit,  decet  audacem  esse,  eunridenlei'  pru  se  et 
proterve  ioqiii,  Plaut.  Amplt.  2,  2,  207. 

V>)  forme  proterviler  :  Quis  est  qui  nostris  (oribus 
tani  pioleiviUr?  Knn.  dans  Non.  5i3,  i  i. 

Protesilâëus,  a,    um,  f o) .  Protesilaus.  «"  II. 

Prôlë6Ïlâû<l»niîa,  a:,  f.,  npwte'îiXaoôâixeia  , 
titre  d'une  pièce  de   Lœviiis,  Gell.    12,    ïu,  5. 

JPrôtësilâusy  i,  m.  npWTEoOao; ,  Protéiilas, 
fils  d' Iphiclns,  de  Phylacé  en  Thessalie ,  mari  de  Lao- 
damie,  chef  des  Tliessaliens  devant  Troie,  oit  il  fut 
tué  en  abordant,  Ovid.  Met.  la,  68  ;  Hy^in.  Fab.  io3 
sq,  —  11}  De  là  Prôlesïiâëus,  a,  um,  adj.,  de  Proie- 
silos  :  <-^  douius,  Catnll.  67,  73. 

prôtestâtïo»  ônis, /.,  [  ^loKfsXov] ,  protestation , 
Oif'Urance  [poster. à  l'époq.  class.)  '.  Alla  est  prolesla- 
lio  anioris.  alia  lingux  ostentatio,  tSymm.  Ep.  i,  56. 

prû-teslor»  âlus,  i.  v.  déjion,  a.  [forme  access. 
active  protesto,  are,  d'après  Prise,  p.  799,  cj.  : 
Post  bujtismodi  vesanos  superbosque  sermones  a  me- 
nunato  Serra  de  Aelio  proteslatus,  etc.,  Cassiod. 
Hist.  Ecclés.  5,  42  n  med,  )  déclarer  hautement ,  pro- 
tester de,  affirmer,  témoigner,  prouver,  etc.  [poster, 
à  Auguste)  :  Qiisd  mihi  eonscius  sum,  proleslalior,  y'c 
déclarerai  ce  dont  fai  conscience.  Front,  de  ne  p. 
am,  2,  cd.  Maj.  Floris  species  floreuirerum  protesta- 
t(M-,  CeIJigie  de  la  fleur  [qu'il  tient  à  la  main  gauche  ) 
figure  ou  indique  les  fleurs  de  toutes  les  plantes  (  que 
ce  dieu  fait  naître)  ,  Macrob.  Sat.  i,  17,  /?«.  Mulier 
niagno  îidem  piae^idis  proleslata  clamore.  attestant  à 
grands  cris  la  ^délité,  Appui.  Met.  lû.  Prîedico,  pro- 
teslor  ;  Non  ego  parricidium  faeiam,  QuîntH.  decl.  4, 
21.  —  ^cei;  un  propos,  in  fin.  pour  rég.  :  Quippe  pro- 
te:*lantiii-,  pietalis  gralia  id  se  facere  ,  ils  protistent 
que  c\'st  par  piété  qu'ils  le  font,  VIp.  Dig.  11,  7,  i4- 
Proleslaiitibus  diviuis  eioqiiiis  :  qui  vos  laudant,  sedii- 
cunl  vos,  Ennod.  Dict,  a. 

l*rÔteuH  [en  deux  syllabes),  èi  et  ëos  ,  m., 
lIpojTeû;  ,  Protée,  dieu  marin,  fils  de  Neptune  et 
gardien  de  ses  troupeaux ,  qu'il  menait  paître  sur  les 
côtes  d'Eg) pte  ;  il  possédait  le  don  de  la  divination, 
mais  ne  révélait  ravenir  (pte  (jiiand  on  l^y  forçait  et 
prenait  toutes  sortes  de  formes  pour  se  dérober  a  ceux 
qui  'voulaient  le  consulter,  Ovid.  Met.  8,  733;  Hor. 
Od.  I,  2;  7;  Virg.  Georg.  4,  388;  Ovid.  Fast.  i, 
3(J7.  —  métapli.,  un  protee ,  c.-à-d.  un  homme  chan- 
geant, inconstant,  Hor.  Epist.,  i,  i,  90;  en  parlant 
d'un   lunnme    rusé,  id.  Stat.   2,  3,  71. 

Prolhéoii,  ônis,  m.  Ilpo0£o>v ,  un  des  5o  fils 
d'/Egypt'is,  H) g.  Fab.  170. 

•j-  prutlièôrôma,  iitis,  n.  =  7tpoOEwpTi[xa,  con- 
sidérations préliminaires ,  éléments  ,  principes  (  de 
géométrie  ^.  Mart.   Capell.  n,    35    Grot. 

l*rothôôiior  9  ôris,  m.  un  des  invités  aux  noces 
de  PirilhoU'i  [d  est  appelé  par  d'autres  PrÔlëiJor  ), 
Ovid.  Met.  5,9s,  Merkel. 

PrùthÔUNj  ou  ProtliooHy  i,  m.fiUdc  Teuthré- 
don,  Magnciien,  alla  au  né^e  de  Troie  avec  qtta^ 
ranle  vaisseaux,  Hyg.  Fab.  97. 
I  -f-  prÔthymi^y  adv.  =  TtpoOûfJHi);,  volontiers,  de 
grand  cirin,  avec  plaisir  gaiement,  joyeusement  I seu- 
1  lemt  dans  le  passage  suivant }  :  Hoc  ego  mod(i  alque 
lierus  niinor  banc  dieai  sumpsinius  prolliyme,  Plaut. 
Pseud.  5,  I,  2 3. 

"f  prôtlijiiiïay  %,/.  =1  n^o^vy.i'x,  empressement, 

zèle,  iirJeur,  bienveillance,   bonté,   Plaut.  Stich.^,  2, 

53;  5,  2,  n  ;  M.  A  iirel.  dans  Front.  Ep.  2,5,  cd.Moj, 

•{•  prollijra,  ôrum,  //.  =7rp60upa.  —  1)  csnacr 

qui  se    trouvait  devant   la  principale   porte  chez    les 

'■  Grecs,  corritlor,  vestibule,  f^itr.  6,  10.  — ■  11}  chez  les 

liomains,    toit  porté  sur  deux  on   quatre  colonnes   et 

qui  avance  au-dessus  d'une  porte ,   en  grec  ôtâOupa  , 

'  yitr.  6,  10. 
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prothjriSy  ïdis,  f.  (Trpoôupî;),  ornement  au-des- 
sus d'une  porte,  console,  t.  d'arcfiit. 

prôtïuam  (  prolenam},  adv.  \  proiinns],  en  avant, 

en  continuant  ;  incontinent ,  aussitôt,  à  l'instant  [an- 
tér.  à  l'époq.  class.)  :«  Prolînam,  a  prolinus,  conti- 
nuitaleni  significans,  »  farr.  L.  L.  7,  6,  §  107. 
Osliuni  nbi  ronspexi,  exinde  me  illico  prolinam  dedi, 
Plaut.  Cure.  2,  3,  81  ;  cf.  :  Qiiîb  ut  aspexi,  me  eoi»- 
tinuo  contidi  prolinam  in  pedcs,  id.  Batch.  3,  i,  7  ; 
de  même»  id.  Casin.  5,3,  i3;  Pers.  4,  5,  8;  Ter, 
Pharm.  i,  4,  i3;  Nov.  dans  Non.  376,  i3. 
protiiiëo  ,  cie,  tenir  avant  :  Not.  Tir.  p,  10. 
proliiiis  (prolenis),  «/^A'.  [  protinus] ,  «w^j/'/Jf,  « 
r  instant,  incontinent  :  Con>issatum  protinis  rccla  do- 
nium  Dii;redimnr,  Afran.  dans  Non.  376,  7  ;  cf.  Neu- 
kireh,  Fab.  tog.  p.  204. 

prô-linus  (  protenus  ),  ai/e.  [tenus],  en  avant, 
devant  soi,  plus  loin.  —  1}  au  propre  (rare,  mais  très- 
class.  )  :  Prseeepibse,  ni  pergeret  protinus,  qnid  retio 
at(pie  a  lergo  (ieret,  ne  laboiarrl,  d^alb-r  toujours  en 
avant,  droit  devant  lui,  sans  s'inquiéter  de  ce  qui  se 
se  passerait  derrière  lui,  Cic.  Divin,  i,  24.  Ipse  capel- 
las  Pioliiuis  îeger  agOjytr  chasse  devant  moi  mes  chè- 
vres, f'irg.  Ed.  I,  ï  3.  Qua  (voce}  protinus  omne 
Coiitieuiint  uemus,  au  loin,  id.  Ain.  7,  5i3. 

Il)  metaph.  —  A)  tout  d'un  trait,  sans  interruption, 
de  suite  [également  rare;  n'esi  pas  dans  Cicéron) 
—  r'}  par  rapport  à  l'espace  :  A  eapile  porlieus  tri- 
ciinium  excurril  :  vaUis  xystum  desnienleni  et  pro- 
tinus pratuni,  mtillunujue  rni-is  videt  feuestris,  P/in. 
Ep.  5,  6.  Tr.ins  L\gios  Gotliunes  regnantnr...  proli- 
nus deinde  ab  Oceano  Rngii  et  Leniovii,  Tac.  Germ. 
43,  fui.  —  2"J  par  rapport  nu  temps  et  à  la  succes- 
sion :  Post  ad  oppitluni  bec  velus  couliimo  mecuu» 
exei'ciium  piotînus  obdueain  ,  Plant.  Pseud.  2,  i, 
i3.  Postero  die  per  inceitas  vias  ^serniani  ,  iiide  Ru- 
mam  prolinus  prufugfrani,  e<  de  là  à  Home  tout  d'une 
traite,  Sisenn.  dans  Non.  376,  28,  Si  (piîil  a  parenli- 
bus  acceptum  pi olinus  anliipia:  mémorise  tradiderunt, 
si  d'anciens  mémoires  ont  tramm'is  de  génération  en 
génération  les  traditions  recueillies  de  la  bouche  de 
pères,  Tubero,  d\  376,  32.  l'iajeclo  missa  laceito  Pio- 
linn:>  basia  bigit  servalque  crueiita  tenorem  ,  le  trait 
traverse  le  bras  et  continue,  tout  sanglant ,  son  vol 
rapide,  f'irg,    ^n.   10,  339- 

h)  aussitôt,  à  l'instant,  incontinent  (  c'est  là  le 
sewy  classique  du  mot)  :  Principinm  est  oratio  per- 
picue  et  protimis  perficlcus  audiloreni  benevuluin , 
dès  l'ab.jif/,  dès  le  eommencement ,  dès  L  s  premières 
paroles,  Cic.  Invent.  1,  i5.  Hostes  prolinus  ex  eo 
liico  ad  flurnen  contenderuni,  se  rendirent  immédiate- 
ment de  ce  lieu  vers  le  fleuve,  Ctes.  B.  G.  2,  9.  Tu 
prolinus,  iindi;  Divitias  a'ristpie  ruani,  die,  augur,  acer- 
\os,  dis-moi  sur  le  cltamp  oit  je  trouverai,  etc.,  Hor. 
Sat.  2,  5,  2  1.  —  Avec  une  négation  :  ne  pas  pour 
cela,  il  ne  s'emuit  pas  que  :  Non  aiitem,  ut  (piidque 
pr;eiipue  uece>sariuin  esl,  sic  ad  efliciendiim  oiattirem 
inaximi  prolinus  eril  monienti,  /'/  ne  s'ensuit  pas  que 
ee  sera  d'une  extrême  importance  pour  former  C  ora- 
teur, Quintil.  Inst.  to,  i,  3,  —  joint  à  ith  :  aussitôt 
après  :  Id  prolinus  ab  ipsa  curatione  faeiendnni  est, 
Cels.  7,  9.6,  5;  de  même  ^-^  a  partu  ,  immédiatement 
après  l'accouchement,  Plin.  20,  ax,  84  ;  z^-*  ab  adop 
lioue,  f'cllej.  2,  104.  —  Avec  les  pnrticulis ,  \\\ , 
quam,  (piuni ,  attpie  :  Prolinus  nt  percussuse>l  aliqnis, 
aussitôt  que  qqn  a  et'-  fiappê ,  Cels.  5,  26,  26;  de  même 
f^  ni,  f  al.  Max.  5,  7,  4;  '-^  (piam,  Plin.  10,  28; 
4o;  i5,  17,  1  S.  //"  4  î'^'  qunm,  id,  18,  17,  44i  ""  2  ; 
r^j  aUjui",  Salin.  46,  fin. 

Prôfîo,  ônis,  m.    [dimin.  de  TipwTo;.    équiv.  à 
Piimiiliis  '\  sum.  rom.,  Inscr.np.  Muraf.  ï  i^f^,  4- 
l*roli*,ïdis,/i  iw/v/.  rom.,  Inscr.  ap.Grut.  G'^o,'}. 
■*rD(0,  us  on  oiiis,  /..  nymphe  mai ine ,  fille  de 
Neiee  il  de  Doris,  Hyg.  Fab.  prœf.  '    ""  ' , 

l'rotôetalii!**   i,  m.  nom   d'esclave,   Inscr.   ap. 

Fabr.  p:  2()3,  //"  2(0.  ' 

l*rôloilamaSy  anlis,  m,,'  tm  des  fils  de  Priarfi  , 
Hyg.  Fab.  90.  •       ■        '  '    ■'• 

1.  protô»-ëiies,  es,  adj.,  TrptoxotéVtî;,  «ir /c^rtf- 
mit  r,    Terl.a'lv.  l'ai.  7. 

2.  Prôto«fèiiCN,  is ,  m.,  lIpwToYEVViîv  i*r^/fl- 
gène,  célèbre  peintre  grec,  de  Canne  sur  les  côtés  de 
Carie,  Cic.  De  Or.  a,  5;  Brut.  18;  Plin.  35,  10, 
36,//"  2u;  Gell.  i5,  3i.  —  Nom  dun  personnage 
imaginaire,  Jiiv.  3,  lao. 

Prôtôgëiiïa,  ;e, /".  ÏIptoTOvévEta,  yf//e  de  Deitca- 
lia»  et  de  Pyrrha,  Hyg.  Fab.  i55.  —  Sum.  rom., 
Insci;.  ap.  Fabr.  p.  90,  /i'^  178, 

prufôlupsiis,  a,  uni  [mot  hybride ,  de  TipwTo;  cl 
tâbrii }.  //"/'  est  tombé  le  prentier,  en  pari.  d'Adam, 
Commodian.  35,  i. 
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prô-toUOf  èri',  v.a.f  porter  en  avant,  cleiitire, 
nllunger  [anttir.  et  poster,  a  Cepoij.  cliiis.  )  ;  o^  ina- 
nuni,  Plottt.  PsetuL  i,  ï,  71.  -^  l'IeiaddS,  ^^-/f 'v. 
jiral.  567.  —  l\)  au  ft^.,  lecitler,  prolonger;  t/i/- 
férer,  remettre,  ajounitr  :  Si  nuii  anipiiiis,  ad  liislruin 
hoc  prulullt:re(  iminii.,  Litcd.  dans  ?ion.  i5y,  aï.  Nt- 
que  viii  vilain  siiiere  in  (iMsliituni  |iriiloIli,  elle  ne 
laissera  pas  la  vie  de  son  mari  se  prolonger  iitsqu'à 
demain.  Plant,  (nsin.  3,  5,  ^5.  < — ■  nuirlem  sil»,  rg- 
cider  le  moment  de  sa  murt ,  id.  ib.  î,  S,  11.  t'^  Iftii- 
rain  niiilietuin  non  ulliu  deciiiiiim  uteuiieii),  Gell. 
3,  if>. 

Protoinacrn  9  IIf;oTO[ià)Cpa  PtoL;  v.  de  Biihy- 
nie,  entre  Deilaïaiia  et  (!laiidiu|>olis. 

prôtoninx^Nter,  Iri,  m,,  le  premier  maître,  celui 
qui  dirige  les  antres,  Grnter  Jnscr.  laî,  Mais  il  faut 
lire  |)io]i);i^iilei\  selon  Marini  Ftatr.  Arv,  p,  495; 
tel  est  le  texte  Je  l'inscription  ijnd  a  vue, 

•\  prôtônicilîa,it;,  /.  =  TTpwTojiïiSta,  plante  in- 
connue,  à  !a:ptellc  on  atlnl/nait  nne  rertit  magique, 
Plin.  24,  1  7,    loa, 

■f-  prôtûinysta,  x,  m.  ^  TiptùTo^iyoTr,;,  premier 
ponttjc  dniii  les  mystères,   Sidon.    Ep.   2,  y. 

"  pro-tûuuf  t  are,  v,  impers.,  tonner  auparavant , 
faire  d'ahord  éclater  sa  colère  :  Sed  lalî  protonal  ira, 
f^al.  Flticc.  4.  2u5, 

•\-  prôtoplastus  (  oi'tfc  le  premier  q  bref.  Alcim. 
a,  35),  i,  m.  ^  TrpwTOTrXaaxÔ!;,  le  premier  créé,  le 
premier  homme  ;  au  pluriel,  les  premiers  hommes,  Ter- 
lull,  Exhort.  ad  castit.  2,  /in.;  adv.Jud.  i3;  .-ilcim. 
2,  35. 

-f*  prôtopraxia,  »,/,  =  TrpttfTOTïpa^îa  ,  privi- 
lège d'être  payé  avant  les  autres  ci  eanciers  ,  créance 
privilégiée,  =  jus  priiii.-v  exaclioiiis, /*/(//.  £/>.  n»,  109. 

prûiosëdëo  ,  es,  ëre  (  mot  hybride,  de  TrpwTo;  et 
sedeo  ),  être  assis  au  dessus  :  ProsedeiU  et  piesbytei ï 
coronuti,  Terl.  cor.  mil.  i5  {ottil  vaut  mieux  lire  : 
Alitis  (angeliis)  Iridi:»  Aiiibilti  ornât(i!i  cœlesli  piato. 
Sedent  et  pies)»yleii  coronati.  ) 

*f  prôtostasïay  x,  f.  =  TïpwtoffTaata,  emploi 
d'inspecteur  des  finances,  des  contributions  dans  les 
municipes,  Cod.  Titeod.  Ii,a3,  a;  Cod.  Jmtin.  S, 
10,  41. 

•[-  prûtôtoniuSy  a,  um,  adj,  =  TîpwTÔTofio;  , 
coupe  le  premier,  de  la  première  coupe:  n^  cailles, 
les  premières  tiges  de  chou  (fue  Von  coupe  au  prin- 
temps, Colnm.  10,  369;  cf.  Plin.  19,  8,  41,  h"  i; 
de  même  r-^  colicnli,  Martial.  14,  10 1  ;  de  même  sub' 
Jiantivt  prololonii,  orura,  m.,  Martial,  10,  48, 

*f*pr<»lôtypiay  S6,f  =  uptoTotyTcia,  emploi  du 
magistrat  chargé  de  régler  la  somme  à  payer  pour  le 
remplacement  des  jeunes  soldats,  Cod,  Theod.  G, 
35;  II,  23. 

•f*  prôtoijpus,  a,  um  ,  adj.  =  TïptoTJTuïio; 
originaire  ,  primitif ,  prototype  (poster,  à  fepo(f. 
class.)  :  f^-j  inelrii,  mètres  prototypes,  générateurs  de 
tous  les  autres,  Mar.  yiclorin.  p.  2552  P. 

protractey  adv.,  en  prolongeant  :  au  compar. 
protracliiis  devideii,  Snrisb.  2,  26, 

prôtraciïo,  ôiiis,  /'.  [inoiraUo],  prolongement, 
extension  d'une  ligne,  trace  [poster,  àiépoq,  class.): 
Afacrob.  Somn.  Scip.  i,  12.  — .4u  fig.j  entraînement, 
séduction,  Cass. 

1.  protractus,  a,  um,  Partie,  de  prulraho. 

2.  PROTRACTVS,  ùs ,  m.  [protiaho],  prolonge- 
ment :  action  de  Jaire  traîner  en  longueur  [  un  pro' 
4:ès)  :  rvy  LONGI,  Inscr.  ap.  Jmadut.  Anecd.  lit/.  2, 
p.  48û. 

prÔ-tralio  y  \i,  clum,  3.  formes  syncopées  :  pro- 
.traxtis/^o»/- pioiraxislis,  SU.  16,  84.  — in/in.  prolaxe 
pour  proiraxiâse,  Lucr.  5,  ii58),  v.  a.,  tirer  en  avant, 
faire  sortir,  produire,  tirer  qipie  paît  {tiès-class.  )  : 

I)  au  propre  :  Specillo  con(]uirenda  est  lesla  qua; 
recessitel  vulsella  prolrahenda  esl,  et  H  faut  l'arracher 
Mvec  la  pince,  Cels,  7,  12,  i.  Protiaclum  e  lenlorio, 
scissa  veste ,  veiberalo  corpore,  arraché  de,  traîné 
hors  de  sa  tente.  Tac,  Hist.  4»  ^7-  —  Me  islam  ca- 
pillo  protiaclurum  esse  in  vîam,  nisi,  etc. ,  que  je  la 
traînerai  par  les  cheveux  dans  la  rue,  si  elle  ne  ,  etc. 
Plaut.  Merc,  4,  4,  58,  Hinc  in  convivium  Sex.  Co- 
niinium  prolrahi  jiissil,  Cic.  Veir.  2,  4,  10,  fin.  Hic 
Ithacuâ  vatem  magno  Calchanla  tnmullu  Protiahil 
in  médium,  traîne  à  grand  bruit  Calchas  au  milieu  de 
rassemblée  des  Grecs,  yiig.  Mn.  a,  I23;  de  même 
«■^aliqucm  in  médium  mauibtis  suis,  Suet.  Ner.  53, 
Ad  opéras  meiceuarias  slalim  prolrahi,  Cic,  P lui.  \, 
9.  Pedtbusqiie  informe  cadaver  (Gaci)  Protrahilur, 
f'irg.  Mn.  8,265. 

II)  au  fig.. —  A)  en  génêr.,  produire  ^  mettre  au 
four^  faire  par. litre,  amener^  forcer  à  paraître  :* — 
aliquiii  in  Uicem,  produire   qqchc  au  jour,   Lucr,  i^f 
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1182.  Quicqiiid  paulatiin  protrahit  xtus  In  médium, 
ralio(|ne  in  luniinis  eiuit  oras,  tout  ce  que  le  temps 
amené,  fait  naître,  td.  5,  1387.  Quem  inJicem  Pisi- 
sliatu!)  ttniens,  eo  ipso  innore  ad  indiciuni  j)rotra.\i(, 
U  jorca   à  venir  déposer,   IJv.  33,  28. 

lï)  particul.  —  l**)  publier,  révéler,  mettre  an  jour, 
découvrir,  dévoiler:  Snberat  ille  nielus ,  ne  dainnalus 
auctorein  se  net'andi  facinorii  prolraheret,  /'/  y  avait 
à  craindre  que,  condamné,  il  ne  se  déclarât  tauteur 
du  crime,  l.iv.  45,  5.  Novum  in  occulto  glisccns  per 
iiidicinin  prolractura  esl  lacinus,  id.  27,  3.  ^^^  pubii- 
canorum  fraudes,  dévoiler,  dénoncer  les  fraudes  des 
pnblicains,  f'ellrj,  3,  92.  Nec  iiie'is  indicio  latilantes 
versus  amicos  Prolrahct,  Ovul.  Trist.  3.  4,  71. 

2'*)  différer,  retarder,  prolonger,  traîner  en  lon- 
gueur [poster,  à  Auguste  )  :  r>^  ac  dilfeire  stipendia 
mihluin,  retarder  le  payement  de  la  solde,  Suet.  Ner. 
32.  * — '  ronvivia  in  priniani  hiceni,  prolonger  les  Jeslins 
jusqu'à  l\iuhe,  id.  iœs,  52;  cf.  <^^  epulas  a  riiedit) 
die  ad  iiiediiim  noctcm,  id,  Ner.  27.  In  seruin  dimica- 
tione  proiracta,  id.  Aug.  17.  — -  Absolt  :  Venenum 
in  hxdu  experlus,  is  quinqiie  horas  protraxit,  il  essay  a 
le  poison  sur  un  chevreau  ;  celui-ci  vécut  encore  cinq 
heures,  id.  Ner.  33,  fin. 

3°)  étendre,  développer,  allonger,  augmenter  [pos- 
ter, à  l'epoq.  class.  )  :  lllrum  hoc  ns(|ue  ad  Craecuin 
sermoneni  tanlum  piolrahimns, an  vennn  et  ad  aliiini, 
Puenum  foitevel  Assjriuni,  dnbitari  potesl,  Ulp.  Dig. 
45,  I,  I,  fi'i.  rt  rapacissinii  vicloris  insolcnliamdicti 
liimore  piolraheiet,  pour  augmenter  encore  par  l'em 
phaiC-  du  langage  l'insolente  rapacité  du  vainqueur, 
f'al.  Mur.  I,  4,  3  [autre  leçon  :  periralieret.  ) 

*f-  protreptïcoii  ou  -um,  i,  n.  =  TipcTpcTiTixàv, 
exhortation  par  écrit,  en  vers,  Trebell.  Poil.  Galb.  2  ; 
Stat.  Silv.  5,  2,  in  Icmm.;  Auson,  Idyll.  4,  P''^f-i 
Sidon.  Ep.  I,  25. 

PRO-'i'KICO,  are,  v.  n.,  faire  naître  auparavant 
des  difficultés  :  ««  Trieat,  retrical,  pi-olricai,  »  A'ot. 
Tir.  /■,    i5o. 

prûtrïmentum^i,  ".  [protero],  rm«f/e  hachée, 
hachis,  ragoût,  Appui.  Met.  8,  p.  Syi, 

protritus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  prolcro, 
Protropi  y    Plin,  3,    ii;    surnom    des    Abelli- 
nates. 

•p  prutropuin,  i,  //.  =  7:pÔTpoT:ov,  vin  qui  coule 
avant  le  pressurage ,  rtn  de  mère-goutte,  Plin^  i4, 
9  (  ïO.  14^7  (9);  ^O'  *>(i6). 

pr  o-triidOy  si,  suni.  3.  v.  a.,  pousser  violemment 
en  avant,  donner  une  forte  impulsion,  chasser  (  très- 
class.)  —  1)  au  propre  :  Alque  ita  tota  Paullalini 
mules  prutiuditur  atque  movetur,  c'est  aimt  qu'insen- 
siblement lamasse  entière  esl  poussée  et  mise  en  mou- 
vement, Lucr.  4,  892.  L't  igilur  qui  prutrusit  cylin- 
drnin,  dédit  ei  priiicipitim  niotionis,  etc.,  celui  qui  a 
donné Cimptdsion  au  cylindre,  Cic.  Fat.  19.  Protrudi 
peuiilibus,  être  chassé  de  ses  pénates,  Ammian.  29,  i. 
—  II)  an  fig.,  relativement  au  temps,  reculer,  difjé- 
rer,  renvoyer  :  Coinilia,  (pianlum  facere  possumns,  in 
Janiiarium  niensen»  proliudimus ,   Ctc.  Fam.    10,26, 

fi". 

pru-lûliëro  ,  âr»',  v.  n.,  être  protubérant ,  sail- 
lant, et  eu  pari,  des  fruits,  commencer  à  paraître^ 
se  montrer,  se  former,  croître  [lat.  des  bas  temps)  : 
De  fionte  ejus  (  bucepliali)  quîedam  exstanliuni  cor- 
nicnlorum  protuberabaiit  miiix,  SoUn.  lyS.  t^^  poma  , 
id.  46,  fin. 

*  prô-tuiniilus,  a,  ura,  adj.,  renfié,  bombé  : 
f-^  luna.  Appui,  de  Deo  Socr.  117,  Ond.  douteux 
[antre  leçon  :  perlumida.  ) 

prô-turbo,  â\i,  âtuni  ,  i.  v.  a.,  faire  sortir, 
chasser,  avec  force,  pourchasser,  etc.  ( /e  plus  souv. 
poster,  à  Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron  )  —  I)  au 
propre  :  His  facile  pulsis  ac  prolurbatis,  ad  llumeu 
decucurreruiil,  ceux-ci  une  fois  chassés  et  facilement 
mis  en  déroute,  Cœs,  B.  G,  2,  19,  fifi.  >-^  hostes  telis 
missilibusque  saxis,  repousser  l'ennemi  à  coups  de 
traits  et  de  pierres,  Liv.  5,  47.  '>^  apes  pigras  el  igna- 
vas,  chasser,  mettre  dehors  les  abeilles  paresseuses  et 
fainéantes,  Plin.  11,  19,  21.  Exira  lecta  proturban- 
tur,  Colum.  9,  i5.  "^^  aliquem  de  domo,  chasser  qqn 
de  sa  maison.  Appui.  Met,  g,p.  648,  Oud.  f^  aliqnem 
iarîbus,  C/rtH<//a//.  in  Eutrop,  2,  5ï3.  Prolurbatis  qui 
de  Olhone  nunciabant,  après  avoir  chassé  violemment 
ceux  qui  annonçaient  la  catastrophe  d'Ollion,  Tac. 
Hist.  2,  85.  —  Poét,  r^  silvas,  abattre  les  forêts, 
Ovid.  Met.  3,  80.  —  II)  métaph. ,  faire  sortir,  faire 
entendre,  pousser,  exhaler  :  r^  anhelalum  murmur 
pectore,  choiser  de  sa  poitrine  un  lourd  murmure, 
SiL  5,  6o5.  Militum  conviciïs  proturbalus  ac  deseï  tus, 
poursuivi  d'insolentes  clameurs  et  abandonné ,  Tac. 
Hist.   I,  60.  Nuncius   huuc  {JEoUim)  soUo  boreas 
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prolurbat   ah  alto,  le  jette  à  bai   de  son  siège,  Kal* 
Flacc.  I,  597. 

Prôtus ,  i,  m.  Tiptôio;,  snrn.  rom.,  inscr,  ap, 
Melc/iiorri  Sillog    p.  55,  //"*    3i. 

prô-tû(ëla,  a*,  f,  fonction  de  protuteur,  Ulp, 
Dig.  27,  5,  I  ;  Paul.  ib.  8,  3,24. 

f  protSpum,  i,  n.  =  tz^ozMizo'i, prototype,  mo" 
dèle,  Plin.  35,  12,  43  (  Saumaise  lit  pioslypa  ,  7cpo9- 
TU7ïa,c.-à  t/.  bas-reliefs  ;  cette  leçon  paraît  préjé- 
rable.  ) 

protjrum»  i,  //.,  sorte  de  tin  de  Lesbos,  Fitr, 
8,  3. 

proutyH^/r..  voy.  i.  pro,  «**  I. 

prÔTectibllis,  e,  adj.  [proveho],  quon  peut 
faire  avancer,  susceptible  de  progrès,  perfectible  [pos- 
ter, à  tépoq.  class):  lia  el  ingeuio  natum  est  pro- 
veclibile,  Fulg.  Conlin.  f'irg.  p.  747,  Stav. 

prôvectïoy  ônis,  y.  [  proveho],  action  de  faire 
avancer  (  poster.  àCépoq.  class.)  :  ^^w  dîgnilalis,  «l'OH- 
cenient,  promotion,   Lactanl,  5,   i  i. 

t.  proTectus,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  proveho. 

2.  prôvectus,  us,  m.  [provehu]  [mot  poster,  à 
fepoq.  class.  )  —  I)  avancement  dans  la  carrière  des 
honneurs,  promotion,  élévation  en  grade  ou  en  dignité  : 
r^  houestiorum  et  e  contra  suppliciis  flagiliosi  en- 
jusque,  Aurel,  yict.  Cas.  39,  fin.  Cassiod.  f'ariar, 
8,  I  I.  ^  II)  progrès,  accroissement  :  <-*-'  ,'elalis,  pro- 
grès de  l'âge,  Sidon.  Ep.  4,  4.  Pr.tsenlia  domini  pro- 
veclus  est  agri ,  la  présence  du  maître  augmente  le 
produit  d'une  terre,  Pallad.  i,  6.  Au  plur.  Aul  pro- 
veclibus,  Ammian,  28,  4. 

*  prô-vcgëo  (piovig.)^  ère,  mouvoir  en  avant  : 
^^^  giadiim  iMiiK",  Pacuv.  dans  Non.  iS\,  5. 

prô-vëhOy  xi,  clum,  3.  r.  a.,  porter  en  avant, 
faire  avancer,  transporter  par  terre  ou  par  eau,  snr 
un  char,  un  cheval,  un  navire,  etc.;  et  souv.  au  passif 
dans  le  sens  moyen  provelioi",  veclus,  3,  se  transpor- 
ter, aller  [fréq.  et  très-class.)  ; 

I)  au  propre  :  Pi.  Eam  liinc  abduxisli.  /m.  ?îo<i 
avexi.  PI.  Cur  nei;as?  La,  Quia  pol  provexi  :  avehere 
non  (piivi  miser,  tu  l'as  enlevée.  —  Je  ne  l'ai  point 
emmenée.  —  Pourquoi  le  nier?  —  Parce  que  je  l'ai 
bien  fait  embarquer;  mais  l'emmener,  je  n'ai  pu  y 
réussir.  Plant.  Rnd.  3,  6,  24.  In  Hispania  alvosapum 
miilis  provehunt,  en  Espagne  on  transporte  à  dos  de 
mulets  les  ruches  d'abeilles,  Plin.  21,  i3,  45.A(Tn 
tergo  {|iiasi  proveliit  alque  piopellit,  l'air  (inférieur) 
passe  et  pousse  en  dessous,  Lucr,  6,  i025.  —  An 
passif  dans  le  sens  moyen  :  L.  Nasidius  cum  classe 
freto  Siciliuî  provebitur,  pénètre  avec  la  fiotte  dans  le 
détroit  de  Sicile,  Cœs.  B.  C,  2,  3.  Provehimur  portti, 
terr^que  urbesque  reeedunt,  nous  sortons  du  port, 
f'irg.  Mn.  3,  72.  Navigantes  in  eam  insulam  non  posse 
ultra  quasdaui  cohminas  provehi ,  que  les  navigateurs 
qui  se  rendent  dans  cette  île  ne  peuvent  s'avancer  au 
delà  de  certaines  colonnes,  Plin.  6,  3r,  36.  Provectus 
anle  slaliones  equo ,  s'étant  avancé  à  cheval  devant 
les  portes,  Liv.  23,  4?.  Serins  a  lerra  provecljc 
naves,  Cœs.  B.  C.  3,  8,  Naves  proveciae  in  altim, 
vaisseaux  qui  ont  gagné  le  large,  id,  B.  G.  4,  28, 
fin. 

II)  au  fg.  :  Ecqiio  le  tua  virtus  provexissel?  ecquo 
geiuis  ?  oit  ton  mérite  ne  t'eùt'il pas  conduit  ?  Cic.  PfiH. 
8,  1 1  \  de  même:  '^^  quosdam  infnni  generis  ad  am- 
plissimos  honores,  élever  aux  pins  grands  honneurs, 
des  hommes  de  naissance  infime,  Siiet.  Cœs.  72  ;  et  r>^ 
ahquem  in  constilatus,  censuras  el  Inumphos,  feliej. 
2,  128;  c/.  ;  Coiil  studia,  sludiosos  amat,  fovel,  pro- 
vehit,  il  aime,  il  choie,  il  fait  avancer  les  studieux, 
Plin.  Ep.  8,  12.  Vim  temperatam  di  quoque  prove- 
litint  in  majus,  les  dieux  eux-mêmes  doublent  la  jorce 
qui  se  modère,  Har.  Od.  3,  4,  66.  Hiec  spes  provexil, 
ut  ad  conspecla  procul  pt-cora  decurrerent,  cet  espoir 
les  porta  à,  etc.,  Liv.  2,  5o,  5;  cf.  absolt  :  Illo  eliam 
(forsilan  pra\o)gaudio  provehenie,  (piod,  e^c,  id, 
40,  14.  f^^  vilam  in  allum,  exposer  les  hommes,  en 
qque  sorte  les  pousser  vers  la  hante  mer,  snr  une  mer 
orageuse,  Lucr.  5,  i433.  —  Dans  le  sens  moyen:  Esse 
nescio  quam  (|Uîc  spes  lanlai  decerpit  invidiam,  ne 
videbcel  ultra  quam  homini  dalum  est  noslra  prove- 
lianlur,  qu'il  règne  une  certaine  malignité  qui  se  plaît 
a  détruire  nos  plus  belles  espérances,  pour  empêcher 
sans  doute  que  les  choses  humaines  ne  s'élèvent  au- 
dessus  de  la  mesure  qui  leur  e^t  prescrite,  Qnintil. 
Inst.  6,  proœm.  §  10.  Sentio  me  esse  longius  pru- 
vecluin  quam  proposila  ratio  postuiaret, /V  m'^/jcn-o/v 
que  je  suis  allé  plus  loin  que  je  ne  me  l'étais  proj>osé, 
Cic.  Fin.  3,  11.  Quod  si  qui  longïus  in  amicitia  pro- 
vecli  essenl,  id.  Lœl.  10,  3^,  Ipsa  sibi  imbecillitas 
inJfilgel  iu  altumque  provehilur  nec  reperil  locum 
cûusislendi,  lajaiblesse  humaine  se  laisse  aller,  et  elle 
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i'avnncc  en  plfinc  me/-,  oii  elle  ne  trouve  plus  ou  jeter 
î'amtr^  iV,  Tusc,  4,  i8.  Proveclns  deiiide  esl  inteiii- 
neraiitia  liiiiîuï' iii  maledicta  Komanonitti ,  ilcn  rinf, 
par  cette  intempérance  Je  langue,  jusqu'à  injurier  les 
Homains,  Llf.  35,  4^.  Panllalîmqiie  pei'  alleicalionem 
ad  continuas  el  infestas  oratioiies  provrctï  suiit.  i/ans 
la  chaleur  croissante  de  l'attaque  cl  de  la  répUane, 
ils  en  vinrent  à  des  diic^mrs  suivis  et  plans  d'animo- 
jitét  Tac.  Hist.  4t  ?•  —  Porticul.  fré^f.  en  pari,  du 
temps  :  avancer,  faire  du  progrès,  marcher  :  Euni  co- 
lère cœpi  non  adntoduin  j^raiidem  nalu,  sed  tamen 
jan»  a.*tale  proveclnn»,  mais  déjà  avancé  en  âge,  Cic. 
Je  Senect.  4;  Je  même:  Procéda  ii'Iate  morlua  est, 
elle  est  morte  à  un  âge  avancé,  id.  Tusc.  i,  3y,  fin. 
Piovecla  iiox  eiat,  la  nuit  était  avancée,  Tac.  Ann. 
1 3,  2o.  —  De  là  : 

prôvectasy  a,  um,  Pa.^  avancé  en  âge  [poster, 
à  répotj.  class.  )  :  Senectute  provectior,  Arnob.  6,  195. 
Nesloie  sini  quamvis  proveclior,  Anson.  F.pigr.  19. 
Kquis  proveclioiibus  lernpora  cavari  incipiunf,  siiper- 
cilia  cani'scere,  Pallad.  ^,  i3,y?//. 

*  prÔ-TendOy  ëre,  r.  a.,  vendre,  échanger  :  Is , 
lit  Sfrviinini  taptus  est,  facitlinie  doiiio  al<pie  nostra 
familia  piovenditur,  Afran.  dans  Donat.  Ter.  Ad.  3, 
4,  34,  douteux  (  autre  leçon  provenditiir.  ) 

prô"Tcnïo,  vëiii ,  ventnm,  4.  "*'•  "•»  venir  en 
avant,  s'avancer,  paraître,  se  proJuire,  se  montrer 
(n'est  pas  dans  Cicéron)  ; 

I)  au  propre  A)  en  gêner .  [en  ce  sens  il  est  le  plus 
souv.  antér.  à  l'époq.  class.)  \  Proveniebant  oratoies 
novi ,  fitulti  adulescentuli ,  Je  nouveaux  orateurs  se 
proJnisaient,  Nœv.  dans  Cic.  de  Senect,  fi,  Jin.  Nani 
<\\\i  in  scenani  provenit  novo  modo,  novuni  aliquid 
inveiilurn  afferre  addecet,  celui  (fui parait  sur  la  scène, 
Piaut,  Pseud.  r,  5,  i55.  —  (^uibus  feniinis  inenstrua 
non  proveniuiit,  les /mimes  à  qui  leurs  règles  ne 
tiennent  pas,   Cels.  a,  7, 

h)  particul.  \°)  naître,  venir,  être  engendré  (poster. 
à  Auguste)  :  Dcdiictis  olim  et  nubiscuni  per  conniibia 
^ociatis,  quiqne  mox  piovenere,  baec  palria  est,  //  en 
est  d'autres  (  étrangers)  anciennement  établis  et  mêlés 


avec  nous  par  des  mariages  : 


■  ceu  r-/à  et  ceux  ç 


en  sont  nés,  c'est  ici  leur  patrie.  Tac,  lUst.  4,  65.  Nec 
aliiid  ibi  animal  provenit,  il  n*y  vient  pas,  on  n^y 
trouwe  pas  d'antre  animal,  Plin.  <(,  10,  12.  Incuba- 
lioni  dalur  initiuni  post  novam  lunani ,  (]uia  pitns 
inclioata  non  pioveniunt,  n'éclosent  pas,  id.  10,  54, 
75.  Insula ,  in  qiia  candidum  phinibiim  provcnil,  fie 
ou.  il  vient  du  plomb  blancy  id.  4,  ifi,  3o.  In  slabulo 
niulta  sil  agna  meo,  Lanaque  proveniat  nnltas  Ifesura 
pnellas,  Ovul.  Fait.  4,  773.  Sic  neque  fistnlusn^  (  ca- 
seus),  neque  salsus  ncque  aridus  provenit,  on  obtient 
ainsi  un  fromage  qui  n'est  ni...  ni,  etc.,  Colum.   7,  8. 

2**)  croître,  poussery  grandir,  se  développer,  venir 
{il  se  trouve  en  ce  sens  dans  César)  :  Fiunientum 
piopter  siccitales  anî^uslins  provenerat,  le  blé  avait 
peu  donné,  mal  réussi  à  cause  des  sécheresses,  Cœs. 
a.  G.  5,  24.  Virgas  roscidas  si  recideris,  païuni  pros- 
père proveniunt,  elles  viennent  mal,  Culum.  4,  3u, 
fin.  Ocimum  cum  maledicti^  ac  pi  obris  serendnni  prce- 
ripiunt,  tit  laitiiis  proveniat ,  P/m.  19,  7,  36.  Arbores 
sponte  sua  piovenienles,  arbres  qui  viennent  d'eux- 
mêmes,  id.  17,  I,  1. 

II)  au  fig.  A)  en  génér.,  se  produire,  paraître,  se 
montrer  {extrêmement  rare)  :  Doli  non  doli  sont,  nisi 
aslti  colas:  Sed  nialuni  maximum,  si  id  palain  prove- 
nit, mi  tour  J'adresse  n'e/t  est  pas  un,  si  on  ne  i'exé- 
<ute  finement  ;  et  c'est  un  très  grand  mal  (pour  son 
auteur),  s'il  se  découvre,  Plaut.  ('aiH.  1,   i,  c-G. 

h)  particuL  1°)  naître,  résulter,  se  produire;  ar- 
river, avoir  lieu  :  Ul  ex  studiis  gaudiuni,  sic  slndia  hî- 
laritate  proveniunt ,  l'étude  répand  de  la  gaieté  dans 
l'esprit;  lagaieté,  à  son  tour,  répand  de  nouvelles  grâces 
sur  l'étude,  Plin.  Kp.  8,  19, /î/i.;  cf.:  Carmina  pro- 
veniunt animo  deducta  serenu,  les  vers  naissent  faci- 
lement quand  l'âme  est  calme  et  sereine,  OviJ.  Trist. 
I,  I,  39.  Tranqudiecuncta  et  ut  proveniant  sine  malo, 
pour  que  tout  se  passe  tranquillement  et  sans  mal, 
Plaut.  ^Sost.  2,  I,  68.  Quod  uni  olim  Magno  Alexan- 
dre simile  provenisset  oslentum,  Suet.  Aug.  94.  Gna- 
rus,ul  initia  belli  provenissent,  famam  in  cetera  fore, 
sachant  que^  selon  que  tourneraient  les  commencements 
Je  la  guerre,  etc..  Tac.  Hist.  a,  20,  ///.  Non  qnid 
casu  fiât,  sed  quid  cerla  ratione  plerumtpie  proveniat, 
praîcipere  debemus,  Colum.  4,29. 

2")  avoir  lieu,  arriver,  se  faire  de  telle  on  telle  ma- 
nière^ avoir  tel  ou  tel  succès,  réussir  bien  ou  mal  : 
Adco  maie  me  excipiunt  decumae  et  proveniunt  mnle, 
tant  les  dîmes  vont  mal,  rentrent  mal,  LuciL  Jnns  Non. 
331,  3.  —  Métaph.,  avec  Jes  noms  de  personnes  à  qui 
^qelte  réussit  bien  ou  mal  :  Quum  tu  recte  provenisti 
DICT.     LAT.    FR.    T.    II. 
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qutimquc  e5  aucta  liberis  ,  giatulor,  je  vont  félicite 
dr  votre  heureuse  délivrance  et  de  l'accroissement  de 
votre  famille,  Plaut.  Truc.  2,  6,  35;  de  même  id. 
Sticli.  3.  '2,  73;  Ter.  Ad.  5,  tj,  a^;  rf.  r^  neqniler 
mullis  iiiodis  ,  jai  mal  reuisi,  les  choses  ont  nud  tourné 
pour  mot,  Plaut.    itud.   3,  5,    57, 

h)  dans  le  sens  prégnant,  prospérer,  réussir,  avoir 
un  heureux  succès,  synon.  de  succedere  :  Si  de^tinala 
provcnisseiil,  si  le  projet  eut  réussi.  Tac.  Hist.  4,  18. 
Non  igiia\um,  et  si  pro\enisset,  atrox  consilium  iiiit, 
dessein  qui  n'était  pas  lâche  et  que  le  succès  pouvait 
rendre  terrible,  id.  ib.  3,  4r. 

prôveiitutty  ùs,  m.  [provenio],  venue,  appari- 
tion, croissance,  accroissement,  production,  fruit,  ré- 
colte, moisson  [n'est pas  dans  Cicéron  )  —  I)  aupropr.: 
Proveotuque  onerel  siilco'*  atque  horrea  viiicat,  qui  de 
ses  produits  charge  les  sillons  et  fasse  crouler  les  gre- 
niers, ^irg.  Georg,  1,  S  v%. -^  Yà\i\\\oU\^,  l'apparition 
des  papillons,  Plin.  18^25,  57.  n^  rosariinif  les  roses 
écluses,  la  motsso'i  (tes  roses,  id.  'ii,  5,  ri.  '^^  olei , 
ce  qu'on  a  obtenu  d'huile',  id,  17,  ai,  19.  '■^iactis, 
id,  20,  II,  48.  lîberi  vinearum  proxcntu,  Suet,  ClauJ. 
16,  fin.  Ficus  Irifero  proveiitu,  figuier  qui  rapporte, 
qui  donne  Jes  fruits  trois  fois  l'an,  Plin.  i5,  18,  19. 

—  Au  pluriel,   Plin.  19,  5,  24;  19,  12,  62. 

h)  métaph.,  grande  quantité,  abondante  moisson, 
riche  récolte,  foule,  multitude  :  M.ignuiii  provenlnm 
poetarum  Iiicanntts  altulit,  cette  année  a  été  fertile  en 
poêles,  Plin.  Ep.  1,  i3;  de  même  r^  claiornui  viro- 
rum  ,  Justin.  i3,  i.  ^^  murium  ,  Plin.  lo,  65,  85,  '^ 
cuniculoruin  ,  id.  8,  55,  61. 

II  )  au  fig.  A)  en  génér.,  suite,  résultai,  issue,  con- 
séquence, succès  :  r^  hujUÂ  peiegrinationis.  Appui. 
Met.  2,/;.  118,  OuJ. 

B)  particul,,  heureuse  issue,  succès,  réussite:  r-^ 
sii|>erioris  teiiiporis.  Cas.  lî.  C.  2,  38.  <-^  Utullarum 
srcundariiin  rerum ,  Liv.  45,  41-  -^^  oralionis,  Plin. 

^r-  9t_ï3. 

proTerbialîs,  e  ,  adj.  [proverbium]  ,  proverbial 
[poster,  à  l'époi}.  class.  )  :  «-^^  versus,  Cell,  2,  22,  24. 

—  Adv.  proverbial i ter,  proverbialement,  Ammian. 
29,  "2, fin.;  Sidon.  Ep.  7,  9  ;  Donat.  Ter  Eun.  2,  2,  37. 

proverhialitery  nt^i'.,  voy.  proverbiabs,  àlnfin. 

prôverhiiim,  ïi,  n.  [pro-verbum],  [avec  o  brej 
far  licence,  Alcim.  6,  387),  proverbe,  dicton  :  Ex 
quo  illud  fai-lum  est  jam  tritum  seraione  prover- 
bium, etc.,  d'oit  ce  proverbe  qui  revient  dans  toutes 
les  conversations,  etc.,  Cic.  Off.  i,  10;  cf.  ib,  3,  ly, 
Quod  jam  ïn  proveibii  consuetudinem  \v\\\\ ,  ce  qui 
est  déjà  passé  en  proverbe,  ul.  ib.  2,  i5,  fin.  Viilga- 
tnm  iliud,  quia  veruin  eral ,  in  proverbium  veiiil,  Liv. 
40,46.  Quod  est  Gi:ecis  bominibus  in  proverbio,  Cic. 
f^err.  2,  i,  20.  Arta  agïmus,  quod  vetamur  veteri 
proverbio,  nous  Jaisons  une  chose  faite,  ce  que  nous 
défend  un  vieux  proverbe,  id.  Lœl.  22,  fin.  —  Au 
pluriel  :  Islius  iieqiiitiam  in  ore  vulgi  atque  in  com- 
miinibus  proverbiis  esse  versalam ,  de.  Verr,  2,  i, 
46,  fin.  Proverbia  opporlune  aptata,  Quintil.  Jnst. 
6,  3,  97. 

proTersus,  a,  uin.  Partie.  Je  proverto. 

prô-verto,  sans  parf  siiiii,  3.  tourner  en  avant 
(anlér.  à  l'époq.  class.  ):  «  Vertit,  pervertit,  prover- 
lit ,  »  Not.  Tir.  p.  46.  Ut  transversus,  non  pioversns 
redit,  quasi  cancer  solet,  il  va  Je  travers  et  non  Jroit 
Jevant  lui^  de  la  façon  Jes  écrevisses,  Plaut.  dans 
yarr.  L,  L.  7,  5,  §  8r.  —  IVovorsum  fulgur  appella- 
tur,  quod  ignoraltu'  nocUi  an  inlerdiu  sil  t'aclum,  etc.,  >• 
Fest.  p.  2'iy,  éd.  Mu  II. 

proviile,  adv.,   voy.  providiis,  à  la  fin. 

pri»vi«tcnH,  enlis,  Partie,  et  Pa.  de  provideo. 

proviUeiiter,  adv.,  voy.  provideo,  Pa,  «*»  A, 
à  la  fin . 

prÔTÎflentïa,  :e, /.  [provideo].  —  \)  prévision, 
vue,  connaissance  anticipée,  prescience  :  «  Providrnlia 
est.  pi-r  qiiam  luturnm  aliquid  videtur  anie  quam 
fadinn  sit,  »  par  la  prévision,  on  voit  une  chose  qui 
doit  arriver  avant  qu'elle  soit  arrivée.  Cic.  Invent.  2, 
.S3,  160.  Mulla  bona  nostra  nobis  nocenl  :  limoris 
enini  lormcntum  memoria  reducit,  providcntia  anti- 
cipai,, /«  mémoire  ramène  le  tourment  de  la  crainte; 
la  prévoyance  l'anticipe,  Senec.  Ep.  5,  fin, 

\\) prévoyance,  c  •'à'd,  prudence,  sollicitude,  sa- 
gesse par  laquelle  on  pourvoit  à  C  avenir,  soins  pré' 
voyants;  en  pari,  des  dieux,  providence  :  Esse  deos  et 
eoruin  providcnlia  mundum  adminïstriiri ,  qu'il  y  a 
des  dieux  et  que  le  monde  est  gouverné  par  leur  pro- 
vidence, Cic.  Divin,  i,  5x,  fin.;  cf.  iJ.  N.  D.  i,  8; 
2,  22;  Quintil.  Inst.  ir,  i,  2Î.  Et  bello  strenuns  erat 
et  bonus  cuiisilio,  quorum  alternm  ex  providenlia  li- 
morem ,  alternm  ex  auJacia  temeritatem  afferre  p!e- 
runique  solet ,  //  était  brave  Jans  tactlon,  sage  Jans 
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le  conseil,  deux  qualités  Jont  Cune  engenJre  la  erainte 
par  trop  de  prudence,  l'autre,  la  léménte  par  trop 
d'audace.  Sali.  Jug.  7.  Quum  m  omnibus  rébus,  tum 
iu  divporieudis  fùcullatibus  plutiiniiin  libi  et  usus  el 
prii\idenli;e  supeirsl,  Plin.  Ep.  3,  H},  fin. —  Avec 
le  génitif  de  l'objet  :  Stiepilus  dissoni ,  casus  incerli 
ne(pie  feriendi  neque  decliiiandi  juovidentia,  c«  ne 
furent  plus  alors  que  bruits  discordants,  chances  inat' 
tendues  ;  on  ne  voit  ni  à  diriger  ni  à  parer  les  traits. 
Tac.  Hiit.  4,  29.  Magis  est,  ut  pro\identia  fîliorum 
suorum  hue  feeisse  Mdeatur.  l'avoir  fait  en  vue  de 
ses  enfants.  Pompon.  Dig.  33,  i,  7,  fin.  —  Au  plu- 
riel :  Agnosce  bonitatem  dei  e\  pioxidenliis  el  le^i- 
bus,  ex  pra-monitionibus  Itonis  et  benignis,  aux  dis- 
positions de  sa  providence  et  à  ses  lois,  etc.,  Tertull. 
adv.  Marc,  2,  4,  fin. 

B)  métaph.  \°)  la  providence  comme  désignation 
de  la  divinité^  la  divine  providence  [poster,  à  Au- 
guste  )  ;  Vis  illum  (deum  )  providenlia  m  di(ere?  recte 
dices,  Senec.  Q.  S'at.  2,  45.  Oralio,  qua  iiibil  pra;- 
slantius  lionnnt  dédit  providentia,  la  parole,  le  plus 
beau  don  que  la  providence  ail  fait  à  l'homme,  Quin- 
til. Inst.  I,  lo,  7;  de  même  id.  ib.  i,  12,  ly;  6,prœf, 
§  4;  5,  12,  19;  10,  I,  109;    12,  I,  12. 

2°)  Providentia, /n  Providence,  personnifiée^  comme 
déesse,  traduct.  du  grec  ÏTpôvota,  Macrob.  Sat.  i,  17. 
H.ec  di\iua  mens  in  sux  iimplirilalis  arce  composita, 
mulliplicem  rébus  gereiidis  modum  statuit  ;  qui  modns 
ruii)  in  ipsa  divin:e  iulelligentiie  puritate  cunspicitur, 
piovidcntia  nominal ur,  cum  vero  ad  ea,  quae  niovet 
alquedisponit,  refertur,  fatum  a  veteribus  appellatum 
est,  Hoeth.  4,  pros.  6,  ante  mej. 

prô-TÏdèOy  vidi,  vïsum,  2.  ï-,  n,  et  a. 

1  )  neuit .  A  )  au  prapr.,  voir  en  avant,  voir  Jevant 
Siii,  au  loin  (  eiirémenitut  raie  )  :  Jacula  et  sagitlas  et 
cèlera  mîssilia  in  teiicbris ,  uIji,  quid  petatur,  procul 
providtri  nequeat.  inutiba  esse,  Jans  les  ténèbres  ou 
il  est  impossible  Je  distinguer  Je  loin  un  but  oit  viser, 
Liv.  44,  35,  12. 

h)  au  fig.  1**)  être  prévoyant,  se  précautionner 
contre,  veiller  à  [rare,  mais  très-class.  )  :  Actum  de 
te  est,  nisi  provides,  c'est  fait  de  toi,  si  tu  n'y  prenJs 
garJe,  de.  Fam.  9,  18,  fin. 

1°)  potiivoir  à,  veillera,  aviser  à,  prenJre  les  me- 
sures nécessaires  (fréq.  et  très-clnss.  )  ;  se  construit 
absolt ;  avec  le  Jatif;  avec  de,  ut,  ne:  Multuin  in 
posterum  providerunt ,  quod,  etc.,  ils  se  sont  assurés 
une  garantie  pour  l'avenir,  en,  etc.,  Cic.  Agr.  2,33, 
fin.  —  Nihil  me  curassis ,  ego  nniii  pro^idero,  iV(ïi//. 
Most.  2,  2,  yS.  r^  rei  frumentariœ,/!^//^  Jes  appro- 
visionnements, pourvoir  aux  subsistances,  Cœs.  /!.  G. 
5,  8.  «^^  conditioni  omnium  civium  contra  bominuin 
potenlias,  JéfenJre  tous  les  citoyens  contre  les  intri- 
gues Jes  hommes  puissants,  de,  Cœl.  9.  Ul  consulas 
omnibus,  ut  meaeare  incommodis  bominum  ,  provi- 
deas  salutij'c/  veiller  à  leur  salut,  id<.  Qu.  Fr.  i,  1, 
10,  fin.;  cj,  impersonnellement  :  A  diis  vitae  houiinum 
consuli  el  provideri,  id.  N,  D,  i,  a-  In  ea  quoque  re 
ambition!  providebnnl,  en  cela  aussi  ils  se  défiaient 
de  Cintrigue,  Plin,  34,  6,  14.  —  Est  aulem  de  Hrun- 
dusio  al(|ue  illa  ora  Ilab.e  providendum,  il  faut  aussi 
pourvoir  à  la  défense  Je  IhinJes  et  Je  cette  partie  Ju 
littoral  Je  C  Italie,  Cic.  Pliil.  11,  li;  cf.:  Éos  de  re 
rrumentaria  ut  provideieut  liortatus  est,  Cœs.  H.   d 

3,  34.  Ut  quani  reclissime  agautur  omnia,  mea  cura, 
opéra  ,  dibgenlia,  gratia  providebo.  y'c  ïriV/erû/ ù  ce 
que  tout  se  fasse  comme  il  Jant,  Cic.  Fam.  i,  2,  _/î«, 
—  Omnibus  rebns  cura  et  provid»',  ne  qtiid  ei  desit, 
fais  en  sorte  qu'il  ne  manque  absolument  Je  rien,  Cic. 
Att,  II,  3,  fin,;  cf,  impersonncllt :  Provisum  est,  ce 
in  prœsentia  ii.'ec  biuo  abeal,  les  mesures  sont  prises 
pour  qu  elle  ne  s'en  aille  point  d'ici  présentement.  Ter, 
Phorm.  5,  2,  14,  f' ■' Satis  undique  [novisum  atque 
pr.ecauluni  esl,  ne  quid,  etc,,  Liv.  36,  17. 

II)  act.  A  )  au  propre,  voir  qqche  devant  soi  dans 
l'espace,  dans  le  lointain  [très-rare);  Nave  provisa, 
un  vaisseau  ayant  été  vu  nu  loin,  Suet  Tib.  i4-  E 
ciijus  splendore  per  imagines,  quic(|uid  a  tergo  fierel, 
providei'et,  Jont  la  sur/ace  polie  lui  permettait  Je  voir 
reflété  Jevant  lui  tout  ce  qui  se  passait  Jerrière  son 
J'is,  iJ.  Domit.  14.  —  Non  hercle  le  provideram  : 
(|UïFSo  ne  vitid  vortas  :  Ita  iracundia  obslilit  oculis, 
ma  fin',  Je  ne  t'avais  pas  encore  aperçu  :  ne  m  enfaii 
pas  un  crime:  la  colère  m'avguglait.  Plaut.   Asin.    2, 

4,  44  î  de  même  r^.-'  aliquem,  Hor.  Ep.  1,7,  69. 

R)  au  fig.  \°)  Voir  Jevant  sot  Jans  le  temps,  pré- 
voir, pressentir  (^très-class.)  :  Quod  ego,  priusquam 
loqui  cœpisti ,  5en«i  atque  providi,  ce  que  fat  prévu 
et  pressenti  avant  que  tu  prisses  .la  parole,  Cic.  Vatin. 
2;  cf.  :  Plus  anime  providere  et  pra^sentire  existima- 
batur,   Cœs.  B.  G.  7,  3o.  Medicus  morbum  iagraves- 
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cenlom  ralione  prnvidet,  insidias  impcrator,  lempesla- 
tes  î;"t*^''"3lor,  c'est  far  le  raisonnement  que  le  mé- 
decin, le  général  et  le  pilote  j  révoient  le  danger  du 
malade,  la  emlniches  de  l'ennemi  et  Pappruc/ie  de  la 
tempête,  Cic  Divin.  i,tK  Ksi  boni  coiisiilis,  non  soliirn 
videre,  (piiii  a^-'ïltir,  vfniin  etiam  providere,  <]iiid  In- 
lurum  sil,/V.  .'/"'•.  a,/?"-  IVtilionis  nosirae  hnjusniodi 
ratio  est,  quod  adluic  c(Hije<  tiira  provider!  possil,  id. 
Att.  r,  I.  Maris  siil)ilii  liinpe!>tas  qiiain  aille  provisa 
terret  navigantes  velieineiiliiis,  une  tempête  soudaine 
est  plus  terrible  pour  les  matelots  qu^une  tempête  pré' 
ifW,  id.  Tusc,  !i,  22.  Ralio  ex[)lorata  atque  provisa, 
id.  f'crr.  a,  i,  6. 

2°)  préparer  par  prévoyance,  pourvoir  à,  procurer 
par  provision,  se  précautionner  de^  vedler  d'avance 
à:  Eas  relias  providenl,  neliabeanl  in  solo  huniorcm, 
T'arr.  R.  R.  3,  lo,  4.  Qiiod  opns  erit ,  nt  n-s  teni- 
pusqne  postniai,  pro\ideas  al(|iie  ad^lini^Ires,  Cic. 
Fam.  14,  21.  l'rovidenlia  lia-c  p.ilissinHim  providel  et 
in  his  maxime  Rst  orcupiita,  ut,  etc.,  id.  IV.  D.  2,  22. 
Fa  quœ  ad  nsum  navinm  jn-rtmeient,  providere  iiisli- 
tuniil.  Us  pourvoient  aux  choses  qui  forment  l'arme 
ment  des  navires,  Ccfs.  B,  G.  3.  9;  de  même  f^  rem 
friimcnlariam,/n/rf  les  approvisionnements  de  bléy,id. 
ib.  6,  9;  cf.:  Frumeiilo  exerrilui  proviso  in  Ilalmm 
profectus  est,  après  avoir  réuni  le  blé  nécessaire  à 
l'armée,  id.  ib.  6,  44,  et  :  Provisi  ante  comniealus. 
Tac.  Jnn.  i5,  4.  Veihaque  provisam  rem  non  invira 
sequentnr,  quand  les  choses  sont  toutes  trouvées,  l'es' 
pression  suit  aisément,  Hor,   A.  P.  3 11.  —  De  là: 

A)  prôvïdens,  entis  ,  Pa.,  prévoyant,  précautionné, 
prudent,  sage  {très-class,)  ;  Homo  est  valide  aculus  et 
niultnm  providens ,  c'est  un  homme  très- fin  et  très- 
prudent,  Cic.  Fam.  6,  6.  —  Compar.  :  Ille  tibi  om- 
nia  explanabit  :  id  et  ad  brevitatem  est  aptius  et 
aJ  reiiqiias  res  providenlius,  vous  saurez  tout  de  sa 
bouche  :  cette  voie  d'information  est  la  plus  courte  et 
la  plus  prudente  sous  tous  les  rapports,  Cic.  Fam. 
3,  i.  —  Superl.  :  Providentissinius  quisqiie,  Tac. 
Hist.  I.  82;  de  même  PHn.  Ep.  9,  i3.  —  Adv.  pro- 
■videnier,  avec  prévoyance^  sagesse,  prudence.  Sali. 
Jug,  90;  Plin.  Paneg.  1  ;  Ulp.  Dig.  47,  3,  i.  —  Su- 
perl.^ Cic.  7\^.  Z>.  3,  40  ;  Plin.  Ep.  10,  69  ;  8i. 

*  B)  prô^îso,  de  dessein  prémédité  :  Crebra  liinc 
pnï-lia  ,  ut  cniqne  fors  aut  virlus  ,  temere,  proviso,  ob 
iram,  ob  praedain  ,  Tac.  Ann.  12,  39, 

prôTidus,  a,  um,  adj.  [pro\ideo].  —  I)  qui 
l'oit  d'avance^  qui  voit  l'avenir  :  Mens  provida  rernm 
futurarnm ,  l'esprit  qui  prévoit  l'avenir,  Cic.  Divin,  2, 
57.  Nec  eum  provida  fntiu'i  fefellil  opinio,  Ltv.  23, 
36.  At  veri  providiis  aiigiir  Tbe^loiides,  Ovid.  Met. 
12,  18.  —  II)  prévoyant,  prudent,  sage,  avisé:  Illi 
liomines  boneslis-^inii  propler  isliiis  in^idias  parnm 
jintanlnr  cauli  providiipie  fuisse,  Cic.  Rose.  Am.  4". 
Animal  lioc  pro\idum,  sa<;ax...  plénum  ratronis  et 
Cousilii ,  quem  vocamns  bominem  ,  cet  animal  pré- 
voyant ^  sagace.  plein  de  raison  et  de  sagesse  que 
nous  appelons  l'homme,  id.  Leg.  r,  7.  Oialor  prudcns 
et  providus,  id.  Partie.  5.  Dispice,  ne  sit  parum  pro- 
vidnm.  sperare  ex  aliis,  quod  tibi  ipse  non  prœsles, 
vois  s'il  n'est  pas  peu  sage  d'attendre  des  aulres  ce 
qu'on  peut  obtenir  de  soi-même,  Plin.  Ep.  2,  10.  — 
\\\)  qui  pourvoit  à,  qui  veille  à,  qui  prépare  ;  attentif 
à,  préoccupé  de  :  Nalura  consnllrix  et  pro^ida  ulili- 
tatum  oportunitalumque  omnium,  Cic.  A^  D.  2,  22. 
Rerum  ves(rarnm  providus,  cortslans  in  periculis, 
Tac.  Ann.  4,  38.  Hïec  omnia  esse  opéra  proviiiîe  sol- 
lertisque  natnrfe,  Cic.  N.  D.  2,  5r,  fin.  Provida  cura 
ducis  ,  les  soins  prévo  yants  du  chef,  Ovid.  Fast.  2 ,  60. 

Adv.  prôvïde,  avec  prévoyance  [très-rare)  '.Thhw- 
lata  ramorum  suslinendo  nido  provide  eligere,  Plin. 
10,   33,  5o. 

provïfféo,  voy.  provegeo. 

prôTiiicïUy  a;,  /.  [pro-vinco],  province,  pays 
hors  de  l'Italie ,  qui,  par  conquête,  succession  ou  toute 
antre  cause,  tombait  sous  la  domination  de  Rome  et 
en  devenait  tributaire;  se  traduit  souvent  aussi  par  : 
gouvernement,  admihistration  d'une  province  ;  Om- 
nium natioiiunt  exterarum  princeps  Sicilia  se  ad 
amiciliam  fidemqne  popnli  Romani  appbcnit  :  prima 
omnium ,  id  quod  ornamentnm  inipeni  esl,  prnvincia 
est  appeltata,  de  toutes  les  nations  étrangères,  la  Si' 
cile  est  la  première  qui  se  soit  réfugiée  dans  l'umitié 
et  dans  la  foi  du  peuple  romain  ;  la  première  qui  ait 
porté  le  nom  de  province,  ce  titre  si  honorable  pour 
nous,  Cic.  Verr,  2,  2,  i.  Dffendo  mullas  civilales , 
pro\ii:iiain  Siciliam  totam  ,  id.  Divin,  in  Cœcil.  a,  5. 
Rellum  a  Pailbïs  in  provinciam  Syriam  illatnm,  dans 
la  province  de  Syrie,  id.  Fam.  i5,  2.  Quum  Asiani 
provinciam  considari  imperio  obtineres  ,  id.  Flacc. 
.S4,  î*5.  Provinei;e Galbée  M,  Fonteius  pra-fuil,  M.  Fon- 
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teîus  eut  le  gouvernement  de  la  Gaule,  id.  Fonte j.  i, 
Pra'ponere,  praeficere  aliquem  provinciîE,  id.  Fam. 
2,  i5.  Tradere  alifui  provinciaiu,  id.  ib.  3,  3,  In  pro- 
vinciam cnm  imperio  prolicisci,  partir  pour  sa  pro- 
vince, pour  son  gouvernement,  id.  ib.  3,  2.  Adrai- 
nistrarc  provinciam  .Tquiiale  et  continentia,  id.  ib, 
i5,  4  De  provincia  decedere,  quitter  son  gouverne' 
ment,  id.  ib.  Provinciam  Lentidns ,  quum  et  auclo- 
ritale  senatus  et  sorte  baberet,  deposuit,  abandonna 
sa  province,  y  renonça,  id.  Pis.  11,  yîrt.  <^^  consu- 
laris ,  province  consulaire  (  adnhinistrée  par  un  con- 
sulaire ),  id.  P'err.  2,  i,  i3.  r^  prieloria,  province 
administrée  par  un  ancien  préteur,  c.  à-d.  par  un  pro- 
préteur,  id.   PhH.   i,   8. 

M)  métaph.,  en  génér,,  emploi,  charge,  fonction, 
adminislialion,  commandement,  affaire,  mission  [frès- 
class)  :  Ip'ii  obsonant  :  qnœ  parasitontm  anie  eral 
provincia,  ils  vont  eux-mêmes  au  marché,  ce  domaine 
réservé  des  parasites  [ce  qui  était  autrefois  l'office 
des  parasites),  Plaut.  Capt.  3,  t,  14.  Illam  sibi  offi- 
ciosam  provinciam  depoposcil ,  ul  cnm  prima  luce 
consulem  salutatum  venirel ,  me  in  meo  brlulo  Irii- 
cidaret ,  il  demanda  d'être  chargé  du  soin  de  me 
massacrer  dans  mon  Ut,  Cic,  Sull.  18,  fin.  Qui  eam 
provinciam  susceperint,  nt  in  babieas  contruderentur, 
/(/.  Ccel.  26,  Consules  T.  Sicinius  et  (î.  Aquilius.  Si- 
cinio  Volsci,  At|uiiio  Hernici  (  nani  bi  quoque  iu 
armis  erant  )  provincia  evenit ,  Sicinius  fut  chargé  des 
Tolsqties,  Aquilius  des  Hernlques  {  car  eux  aussi 
avaient  pris  les  armes);  c.-à  d.  furent  chargés  de  les 
combattre,  Liv.  2,  40,  fin.;  de  même  :  Quum  anibo  con- 
sules Appuliam  provinciam  haberent,  id.  26,  22.  — 
Au  pluriel  :  Heri  ante  dixeram  omnibus  (servis),  de- 
deramqiie  eas  provincias,  etc.,  je  vous  avais  hier  fait 
la  leçon  à  tons,  et  je  vous  avais  donné  ces  provinces, 
c.-àd.  distribué  ces  emplois,  Plaut.  i,  2,  i5.  Ipsi  in- 
1er  se  provincias  parliuntnr,  Drnppes  casiris  pr^esidio 
cuin  parle  copianim  reslïiit,  Lncterius  agmen  jumen- 
torum  ad  oppidum  adducit,  Htrt.  8.  G.  8,  35.  —  C^esl 
aussi  un  surn.,  rom.,  Inscr.  ap.  Mural.  2o58,  9,  vi- 
cieuse et  corrigée  dans  l'archeogr.  Triest,  t.  i^  p.  ia6. 

PrOTiiieia^    voy.   Gallia  Narbonensis. 

prôvinciâlis ,  e,  adj.  [provincia],  relatif  à  la 
province,  de  province,  provincial  :  Mibi  casus  urbanam 
adnnnisirationem ,  libi  provincialem  dédit,  le  sort 
nous  a  départi,  à  moi  la  magistrature  dans  Rome,  à 
toi  l'administration  d'une  province,  Cic.  Qu.  Fr.  i, 
I,  i5,  f^  scientia,  la  science  du  gouverneur  de  pro- 
vince, du  gouvernement  provincial,  id.  ib,  7,  o»-»  mo- 
\v^\vd,  tribulations  qu'on  éprouve  dans  t  e  gouvernement 
d\tne  province,  id.  Fam.  2,  7.  ^^^  abstinenlia,  désin- 
téressement qu^on  montre  dans  l'administration  d'une 
province,  id.  Sest.  3  ;  de  même  «^«^  inlegritas,  id.  ib. 
5,  r^  parsimonia.  Tac.  Agr.  4.  '"^  belluni ,  id.  Hist. 
r,  89.  «-^  crimina  ,  crimes  commis  dans  la  province, 
id.  Ann,  4,  20,  fin.  Adilus  ad  me  minime  provincia- 
les :  nilîil  per  cubicularium ,  y«  ne  suis  pas  invisible 
comme  un  gouverneur  de  province  :  rien  ne  se  fait  par 
mes  gens,  Cic.  Att.  6,  2,  —  II)  substantivt,  provincia- 
les, ium,  les  gens  de  province,  les  provinciaux  :  Non 
quin  possuul  mulli  esse  provinciales  viri  boni ,  ce  n'est 
pas  qu'il  n'y  ait  en  province  beaucoup  d'honnéfes 
gens,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  i,  5  ',  de  même  Suet.  Galig.  3^  ; 
Ulp.  Dig.  5o,  16,  190.  Par  oppos.  au.c  habitants  de 
l'Italie  :  Italiens  es  an  provincialis?  Piin.  Ep.  9,  23  ; 
de  même  Suet.  Vesp.  9  ;  cf.  adjectivt  :  Si  modo  non 
provinciabs,  sed  Italiens  ager  est,  Colum.  3,  3,  fin. 
—  On  entend  aussi  par  provinciales,  les  gens  du 
pays,  les  indigènes,  par  rapport  aux  soldats  qui  ve- 
naient seulement  tenir  garnison  ;  Prœiinius  et  conimi- 
litonibus  jusjurandnni  more  solemni  praestantibus  el 
pruvinrialibus,  qui  eadem  certarunl  pielate,  juranli- 
bus,  Plin,  Ep,  10,  52. 

'  prôTÎiicïâlîm,  adv.  [provincia],  par  pro- 
vince, dans  chaque  province  :  Fx  mililaribiis  copiis 
legiones  et  auxiiia  pruvinciatim  distribiiil,  Suet.  Aug. 

provinco,  is,  ici,  ère,  vaincre  auparavant,  Paul. 
Diac.  p.  22f),  19. 

prô-vinitêmïâtor,  ôris,  m.,  étoile  qui  se  trouve 
au-dessus  de  l'épaule  droite  de  la  Fierge,  en  grec, 
7ipûTpui'Y;T:^ç,  Firg.  9,  4i  i,Schneid.  N.cr. 

prÔTÏBÏOy  ôiiis,  /.  [provideo].  — I)  prévision, 
prescience  :  Mullum  polest  provisio  anïmi  ad  mi- 
nucndum  dolorem ,  Cic.  Tusc.  3,  14,  3o.  — \l)  pré- 
vo)  anee,  prudence,  sagesse  :  Viliosimi  genus  et  ionga 
animi  provisione  fugirndum  ,  de.  Or.  56,  198.  — 
III)  soins,  mesures  pour  ou  contre  une  chose  à  venir  : 
et,  dans  le  dernier  cas.  empêchement,  mesures  pré- 
ventives :  <^^  posteri  lemporis  ,  action  de  pourvoir  à 
l*avenir,  Cic.  Partit.  20.  r^  annoiiaria  ,  provision, 
approvisionnement,   Trebell.   XXX.    iyrann.    18.  — 
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Omnium  liorum  vitiorum  at(]uu  incommnd&rnm  nna 
caulio  est  atque  una  provisio  ,  ut  ne  nimis  cilo  dili- 
gere  incipiamus,  le  seul  mojen  de  prévertir  ces  viies 
et  ces  inconvénients,  c'est  de  ne  pas  se  lier  trop  vite, 
Cic.  Lœl.  2 1 . 

1.  proviso,  adv.,  voy.  provideo,  à  la  fin.  h°  B. 

2.  prÔ-TÎ80y  ëre,  i'.  n.  et  a.,  aller  ou  venir  voir,, 
aller  s'injurmer  de  qqche  (antér.  à  l'époq.  class,)  l 
Proviso,  qnid  agat  Pampbilns,  je  viens  voir  ce  que 
fait  Pamphile,  Ter.  Andr.  5,  5,  i .  Hue  proviso,  ul^ 
ubi  îeinpns  siet ,  deducam ,  yV  viens  voir  quand  il 
sera  temps  de  les  emmener,  id.  Enn.  3,  i,  4.  Fgo  bine 
ad  bos  provisam,  qu;im  mox  virginem  arcessant,  id. 
Ad.  5,  6,  I.  («  proviso  duas  res  significal  :  procedo 
et  >ideo,  »  Donat.)  —  Avec  l* accusatif  :  Si  tpiem 
bomiiiem  exspectant ,  eum  soient  provisere  :  Qui  ber- 
cle  illa  causa  nibil  ocius  venil ,  quand  on  attend  qqn, 
on  a  coutume  d'aller  voir  s'il  vient  :  cela  ne  le  fait 
pas  venir  un  instant  plus  tôt,  Plaut.  Stich.  5,  1,2. 

prÔTÏ^ory  ôris,  m.  [provideo].  — *I)  celui  qui 
prévoit  qqche  :  -->-'  ingruentium  dominationiim ,  Tac. 
Ann.  12,  4.  —  II)  cehii  qui  pourvoit  à,  qui  songe  à, 
se  préoccupe  de  :  /-^  tard  us  ntilium,  Hor.  A.  P.  164.. 
ANCIO.  F.ASSO,  PROCONSVU.  CAMPANI^. 
PROVISOKI.  EIVSDEM.  PROVINCIA,  Inscr.  Orell. 
n°  io5.  /^-j  ORDINIS  (  decnrionum),  pourvoyeur  de 
l'ordre  des  déciirions,  tb.  u°  3766. 

1.  provisus,  a,  um,  Partie,  de  provideo. 

2.  prÛTÏsusy  ùs  {seidem,  à  l'abl.  suig.),  m.  [  pro- 
videoj  {mot  de  Tacite)  -^  *  I)  vue  an  loin  :  Nibil 
aninnisaut  manus,ne  oculi  qiiidem  provisu  juvabant, 
ni  le  courage  ni  les  bras,  ni  les  yeux,  qui  du  moins 
avertissent  du  péril,  n'étaient  d'aucun  secours,  Tac^ 
Hist.  3,  22.  —  II)  au  fig.  —  *  A)  prévision  :  f^  pe- 
riculi,  Tac.  Ann,  i,  27.  —  B)  action  de  pourvoir  à, 
prévoyance,  providence  :  r-^  deum,  Tac,  Ann,  12,6. 
—  Disposilu  provisuque  civilium  rerum  peritus,  id. 
Hist.  2,  5;  de  même  f^^re'i  frumentariae,  approvision- 
nements, id.  Ann.  i5,  8,  —  Cura,  provisu  perinde 
agere  ac  si  bostis  ingrueret,eV/"e  aussi  actif,  aussi  vigi- 
lant que  si  Pennemi  était  en  présence,  id,  ib.   la,  12. 

*  prô-TÏVOy  ëre,  v.  n.,  continuer  à  vivre,  pro- 
longer sa  vie  :  Quam  inleifecto  Sejano  spe  susten- 
talam  prnvixisse  reor.  Tac.  Ann.  6,  a5. 

prÔTUCâbiliSy  e,  adj.  [  provoco  ],/rtc//e  à  pro- 
voquer, a  exciter  {poster,  à  l  époq.  class.)  ;  /-v>  molUâ 
bquidorum   fluxionibus,  Cœl.  Aurel.  Acut.  3,  2ï. 

*  prô-TÔcâbûlum,  i,  n.,  mot  employé  pour  un 
autre,  pronom,  Auct,  ap.  Farr.  L,   L,  8,  23,  §  45. 

prôTÔcâtîcius  9  a,um,  adj.  [provoco],  quon 
peut  attirer,  provoquer  ;  attiré,  provoqué  (poster,  à 
l'époq.  class.  )  :  ^^  animalio,  Terlull,  aa'v.  Jilarc.  2,  3. 

prôvôcniïoy  ônis,  [provoco],  —  \) provocation, 
deji  [poster,  à  Auguste)  ;  E\  provocalione  boslem 
interemil,  f'ellej.  i,  12;  de  même  Plin.  7,  20,  20^ 
ib,  28,  29;  33,  I,  4-  —  lï)  appel  à  un  juge  supérieur 
{  en  ce  sens  H  estféq.  et  très-class.)  :  AD  POPYLVM 
PR<^VOCATIO  ESTO ,  quU  y  ait  appel  au  peuple,. 
Leg.  3,  a;  cf.:  Publicola  legem  ad  populum  tulil... 
ne  ipiis  niagistratus  civera  Komanum  adversus  pro- 
vnciilionem  necarel  neve  verberarel.  Provocalionom 
anleui  eliam  a  regibus  fuisse  declaianl  ponlilicii  b- 
bri,  etc.,  pour  inten/ire  aux  magistrats  de  mettre  à 
mort  ou  de  frapper  de  verges  le  citoyen  romain  qui  en 
appelait  au  peuple.  Le  droit  d'appel  existait  déjà  sous 
les  rois  comme  l'attestent  les  livres  des  pontifes  (  ou 
plutôt  :  on  pouvait  en  appeler  même  des  rois)  :  id. 
Rep.  5,  3i  ;  (/e  même  ib.  1,  36  ;  37  ;  3,  32;  de  Or. 
2,  48;  Agr.  2,  i3;  Liv.  i,  26;  3,  56  et  :  Tum  dc- 
niissi  populo  fastes,  tum  provocatjones  omnium  re- 
rum ,  Ium  secessio  plebis,  etc.,  Cic.  Rep.  1,  4o,  62. 

prÔTÔcâtïTus,  a,  um,  adj.  [  provoco  ],  provoque, 
excite  {poster,  à  l'époi/,  class.)  :  f^'  cremenla  anima; , 
Tertull.  Anim.  37,  extr. 

prôvôcntor,  ôris,  m.  [provoco],  provocateur, 
celui  qui  défie,  qui  provoque  à  un  combat,  Liv.  F.pit ^ 
48,  med.;  Justin.  10,  3;  33,  4;  Gell.  y,  i3.  —  W)  par- 
ticul.,  sorte  »ie  gladiateury  Cic,  Sest.  64,  i34;  Inscr. 
Orell.  n°  a5fi6  f/  2668. 

*  prôvocâtôrïus,  a,  um  ,  adj.  [  provocalor]  , 
de  provocation,  relatif  à  un  défi  :  r^  dona  ,  dons  faits 
à  celui  qui  a  provoqué  et  tué  un  ennemi,  Gell,  2^ 
ir,    3. 

prôvôcRtrix,  icis,/.  [provoco],  celle  qui  provo- 
que [poster,  à  l'époq,  class.)  :  r^  improbitas,  Lactant, 
6,    18,  med. 

prô-voco,  â\i,  âlum,  i.  v.  a,  et  n.,  appeler  de- 
hors, mander  dehors,  Jane  sortir,  demander,  provo- 
quer, etc. 

1)  au  propre  —  A)  en  génér.  (très-rare):  Herus 
si  luiis  donii  csl,  quin  provocas  ?  si  ton  maure  est  à 
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ia  maison,  que  ne  Capyelles-tu  P  Plant.  Pseud.  a,  2,  1 
43;  de  même  :  Tu  hic  aille  jeJfS  intérim  succiilaie,  ' 
«t,  ubi  illjec  piodeal ,  iiit*  i>rovort's,  afin  de  m' appeler, 
dès  qu'elle  paraîtra^  id.  Mil.  gl.  4,  3,  28.  Pru\ocalur 
j>BeciagO|;u5 ,  /i/.  Bacch.  3,  3,  40.  Cuidani  ser^ulo 
Mandant,  ut  ad  se  jnovotet  Siinonidem ,  d'appeler^ 
de  faire  sortir  Stnionide  ,  Pliœdr,  4,  24.  Uuni  luta 
Luciferi  provocet  orta  diem  ,  jusqu'à  ce  que  le  char 
de  Lucijer  appelle  le  jour,  Tihull.  i,  10,  6a  ;  de  même 
f^  diem,  Ovid.  Fnst,  t,  456.  —  ^^  et  elicere  uovas 
radictilas,  Colum.  3,  ï5. 

B)  particul.  —  I  "  )  dffiev  qqn,  provoquer,  inviter  an 
Jeu,  au  citant,  à  botre,  à  lutter,  etc.  )  :  Talos  poscit 
sil)i  in  niantim  :  provocat  me  îit  aleani ,  ut  ego  ludani, 
il  demande  des  dés  ,  et  me  défie  au  jeu,  m'tnvite  à 
Jouer,  me  propose  une  partie.  Plant.  Cure.  2  3,  76; 
de  même  f*^  aliqueni  tesseris ,  Macroh,  Saf,  t,  10. 
Pampbilam  cantatom  pio\ocemus,  invitons  Pamplula 
à  cltanter^  Ter.  Eun.  3,  i,  52.  <-^  aliqueui  ad  puf;iiam, 
provoquer  qqn  au  combat,  Cic.  Tusc.  4,  22  ;  c/.  :  Pro- 
voralus  equestiia  h.ec  spolia  capta  ex  hoste  cîtso  porio, 
X/V.  8,  7,  et:  Quum  fuisset  provocalus,  ayant  été 
provoqué,  Flor.  a,  17,  11,  Duker.  Non  mintis  potaiil, 
et  oleo  et  mero  vires  provocant,  Senec.  Ep.  y5  ; 
de  même  ^^-  atiquem  ad  bibeudum  ,  défier  à  boire. 
P^opisc.  Firm,  4. 

2°;  dans  la  langue  du  droit,  en  appeler  à  un  tri- 
bunal supérieur,  faire  appel;  en  ce  sens,  il  est  ordi- 
nairement neutre  :  f^  ad  aliqueni  ;  ce  n'est  que  pos- 
térieurement à  l'époque  classique  qu'on  a  employé  le 
^erbe  actif  avec  Caccusalif;  c'est  le  contraire  pour 
appeilare,  voy.  ce  mot  b)  —  a)  n.  :  Ut  de  majestate 
danmali  ad  popubiin  [irovocent  ,  en  appellent  au  peu- 
ple, Cic..  Pfiil.  I,  9.  Tribunes  plebis  appetlo  et  pro- 
voco  ad  pupiiUmi,  Liv.  S,  33.  Arreptus  a  vialore, 
Provoco,  iiiquit,  saisi  par  le  licteur,  j'en  appelle,  dit- 
il,  id.  3,  56,  cf.  id.  I,  26.  Si  a  duumviii^  pro\ocanI, 
provocalione  cerlalo,  id.  ib.  Quem  euim  provocalu- 
rum  ,  si  hoc  indemnato  indicta  rausa  non  liceat  .**  qui 
fera  appel,  si  celui  là  ne  le  peut  qui  n'a  pas  é'è  con- 
damné, dont  la  cause  n'a  pas  clé  entendue  ?  id.  3,  56. 
Itemque  ab  omni  judicio  pnenaqne  pro\ocari  licere, 
■Cic.  Rep.  2,  41,  54.  —  P)  act.  (poster,  à  l'époq. 
■class.)  '.  Si  nulti  sint  debitores  aiit  jiidiceni  provocent, 
s'U  n'y  a  point  de  débiteur  ou  qu'ils  aient  recours  au 
juge,  Ulp,  Dig.  8,  28,  6.  Si  pra'ffclus  urbi  juJiceni 
dederil  vel  prasiorio  ,  ipse  eril  provocaudus,  qui  eum 
judicem  dederit ,  id.  ib.  491  3,  1,  —  On  dit  aussi: 
o^judicium  ad  populiim,  déférer  un  jugement  à  {'ap- 
préciation du  peuple,  en  appeler  au  peuple  d'un  ju- 
gement rendu  ■  Horalius  a  Tnllio  daninatus ,  ad  po- 
puhim  provocato  judicio,  absolulus  est,  fa/.  iVax.  S, 

II)  au  fig.  —  A  )  provoquer,  défier  (  en  qque  sorte 
à  une  lutte),  le  disputer  à,  rivaliser  avec  (poster,  à  Au- 
guste) :  Tauta  ei  sanclitas,  gravilas,  atidoritas  eliani, 
ut  posset  senes  illos  provocaie  virliite,  qu' H  pouvait  le 
disputer  en  vertu  même  aux  vieillards,  Plm.  Ep.  2,  7; 
de  même  :  Elegia  Gn^cos  quoipie  piovoramus, /'o/*r 
f  élégie  nous  ne  le  cédons  pas  même  ans  Grecs,  QiùnlU. 
Jnst,  10,  I,  93;  cf.  :  Piiixit  et  heioa  nudiim  eaque 
pictura  naluram  ipsaiu  provora\it,  et  ce  tableau  rivti- 
lisait  avec  la  nature  même,  Plin.  45,  10,  3ô,  —  ^vec 
un  nom  de  chose  p.  sujet  :  Omnes  tameri  has  ejns  (10- 
boris  )  dotes  ilex  solo  provocal  corco,  Plin.  16,  8,  12. 
Zmniensiim  latus  Ciici  temploruni  pulcbritudinem  pro- 
vocat, Plin.  Paneg,  5i,  3. 

B)  appeler,  provoquer,  inviter,  stimuler^  exciter  y 
engager  à  :  Bonani  con^cîentiain  ciiium  ad  usum 
indtilgentiae  nrincipis  provocare  et  attolleie,  inviter  et 
enhardir  la  bonne  conscience  des  citoyens  à  solliciter 
les  faveurs  du  prince^  Plin,  Ep.  10,  7.  Omni  comilale 

^d  hilaritatem  et  jocum  provocare,  Suet.  Colig.  27  ; 
Claud.  21  ;  de  même  r^  tacentes  vel  sninmissim  fabu- 
lantes ad  communionem  sei  monis  ,  inviter  des  per- 
sonnes qui  se  taisent  ou  qui  causent  tout  bas  à  prendre 
part  à  la  conversation  commune,  id.  Ang.  74. 

C)  exciter,  provoquer  en  prenant  l'initiative,  pous- 
ser à  qqche  (  très-class.  en  ce  sens  )  :  Qui  mecuni  sa;- 
pissinie  non  soliim  a  me  provooatus,  sed  etiani  sua 
sponle,  de  te  communicare  solel,  non-seulement  quand 
i*:  l^y  provoque,  mais  encore  du  son  propre  mouvement, 
Cic.  Fam.  i,  7,  3;  de  même  r^  alitpiem  beneficlo ,  id. 
Off.  I,  i5;  /-vj  sermouihus ,  Cœs.  /t.  C.  1  ,  74  j  ' — ' 
minis  el  verbis,  Tac.  Hist.  3,  24  ; '^  bello,  id.  tb.  4. 
17  ;  f^  injuria,  id.  Ann.  14,  49  et  autres  sembla- 
bles. 

D)  faire  naître ,  provoquer,  causer,  occasionner, 
amener  :  .-^  officia  comilale,  attirer  les  cœurs  par  des 
jnanières  obligeantes,  Tnc.  Hist.  5,  r.'>^  niorlem  lot 
«nodis,  multiplier  de  tant  de  manières  les  provocations 
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à  la  mort,  Plin.  i^,  prcef.  r^  be!lum,/n//e  naître  la 
guerre.  Tac.  Germ.  35  ;  Plin.  Paneg.  16. 

EJ  (  d'après  le  «"  I,  H,  2  )  en  appeler  à  qqn  ou  à  qqche, 
s'en  référer  à  .*  Quani  id  rectum  sit,  lu  judicabis  :  ne 
ad  Catonem  quiileni  pro>ocabo,  Cic.  Att.  6,  i,  7.  .-«^ 
ad  lileras  Pudenlillœ,  Appui.  Jpol,  />.  568,  Oud. 

pPO-TolCj  âvi,  I.  r.  h.,  s'envoler,  s'enfuir  en  vo- 
lant. —  I)  au  propre:  Inter  pullos  (coluntbarum  ) 
sa^pe  ova  inveniuntur,  el  alii  ptovotaut,  alii  erumpunt, 
aussi  trouve-t'cn  souvent  des  œufs  parmi  les  petits  et  Us 
uns  (les  petits)  s'envolent,  les  autres  [les  <ru/s]  éclosent, 
Plin.  10,  58,  79.  r^  apes,  id.  11,  i8,  19.  —  II)  me- 
tap/t.,  voler,  s'élancer,  accourir,  s'avancer  rapidement, 
se  précipiter  vers  (  très-class.  )  :  Forum  parentes  cum 
propiiiquis  capillo  passo  in  viam  piovolaruut,  atfuu/H- 
rent  dans  la  rue  les  cheviux  épars,  QuaJrïg.  dons  Gcll. 

2,  19.  Subilo  omnibus  copiis  provolaverunl  impetum- 
que  in  noslros  eqiiiles  fecerunl ,  H-i  s'élancèrent  tout- 
à  coup  avec  tontes  leurs  Jorces,  Cœs,  li.  G.  2.  19.  6. 
In    piimum  infestis  hastis  provolanl  duo  Fabii,  Liv, 

3,  62,  fin.;  cf.  id,  2,  46, ^«.  Ipse  ad  primores  Ro- 
mulus  provolat,  id.  i,  la. —  Âvicun  nom  de  chose 
pour  sujet,  se  propager^  se  répandre  :  Tanlus  discidio 
nubis  venlique  procella  Mitlîtur  ardeuli  suuitus  quum 
pro\i)lat  il  lu,  Lucr.  6,  294. 

pp«-Tolvo  ,  voivi,  \Ôlûtum  ,  i,  V.  a.,,  rouler  en 
avant,  faire  rouler  devant  soi  (très-class.,  mais  nest 
pas  dans  Cieéron)  :  IVisi  puerum  loUîï,  jam  ego  hune 
in  viam  mediam  {)rovol^am  leqne  ibidem  pervulvaui 
in  luto  ,  je  le  ferai  rouler  au  milieu  de  la  rue  el  t'j- 
roulerai  toi-même  dans  la  boue,  Tt-r.  Andr.  4,  4»  37- 
■-^  ciipas  ardentes  in  opéra,  Hirt.  B.  G,  8,  42.  '^'  con 
gestas  lapiibim  moles,  rouler  sur  qqn  des  monceaux  de 
pierres.  Tac.  Ann.  4,  5i.  Trcpidôtione  ferentium 
Galba  projecliis  e  sella  ac  provtdutus  est,  (ut  je^e  et 
roulé  à  terre,  id.  Hist.  i,  41.  Hunr  lora  eljuga  subter 
Provolvere  rotae    ^'irg.  JEn.  i5,  532. 

B  )  particul.  r>^  se  ou,  au  passif,  dans  le  sens 
moren,  se  jeter  aux  genoux,  aux  pieds  de  qqn,  se 
prosterner  devant  :  Cui  quum  se  nise^lo  tuiba  ad  pe- 
des  provolvisset,  Liv,  6,  3,  Fientes  ad  genua  cousulis 
provolvunlur,  id.  34,  11.  Maler  et  coujux  pro\ointre 
ad  pedes  orare  cnp permit .  ut,  etc.,  Curt.  3,  la.  Ge- 
nibus  ejus  provolulus,  Tac.  Ann,  la,  18;  Justin. 
II,  9.  ^ 

II)  au  fig.,  entraîner,  emporter  [potter,  a  Au- 
guste) :  Muiti  fortuuis  piovolvebanlur,  beaucoup 
étaient  ruinés  {précipités  du  haut  de  leur  Jhriune), 
Tac.  Ann.  6,  17.  —  Provolulus  effususque  in  iram , 
se  laissant  emporter  par  la  colère,  Gell.  i,  26. 

*B)  au  passif ,  dans  le  sens  moyen  :  Usque  ad  libila 
Pallanlis  provoluta  ,  qui  s'était  postïluée  aux  plaisirs 
d'un  Pallas,   Tac.  Ann.   i4,  2, 

pro-vômo,  ère  ,  vomir,  rendre  :  Turbinis  imma- 
neui  vini  pnivomît  aUjue  procellal,  Luer.  6,  447* 

pro^orsuSy  a,  uni,  Partie,  de  proveilo. 

pro*Tulg;o  (\olg.)  âvi,  âtum,  6.  v.  a.,  divul- 
guer, fubiiery  rendre  public  (poster,  à  Auguste)  : 
Duabus  conjniatiunibus  provulgatis ,  5»^/.  IVer.  30. 
Thematis    inauditi    operain    provulgal ,    Sidon.    Ep. 

9*  ^'-  .     .^  . 

■<   PROX.bona  vox,  vehit  quidam  pr.-esignmcaie  vi- 

detur,  ut  ait   Labeo  de  jure    poulificio  LXI,  «   Fest. 

p.   a53,  éd.  Mull.;  cf.  :  «  Prox,binia  vox,  ut  «stinio, 

quasi  jiroba  vox,  »  sorte  d'exclamation  de  bon  augure, 

Paul,  ex  fest.  p.  a52,  ib,. 

-f  proxëaëta,  œ,  m.  z=.  7îpoÇevr,Tyi; ,  proxénète, 
courtier,  entremetteur,  agent,  Senec.  Ep.  I19;  .Var- 
tinl.  10,  3;  Dig.  5o,  i4;  De  proxenctis. 

-f-  proxënëticum,  i,  ".  =  TipoUviQTixôv,  salaire 
du  proxénète,  courtage,    Ulp.   Dig.   5o,    14,  ï;  3. 

proxîin5<ns,  a,  um,  part,  de  proximo. 

proxïmntus,  ûs,  m.  [proximus],  la  première 
dignité  après  le  Magister  scriniorum,  le  proximat^ 
Cod.   Theod.  6,  26,   l'i  et  17. 

pruxïmo  (proxume),  adv.,  voy.  propior,  n*^  II, 
à  la  fin. 

proxïmïtas»  âtis,  /.  [proximus],  proximité, 
voisinage.  —  I)  au  propre  :  l'itr.  a,  9,  med.;  Ovid. 
de  Nuce  56.  —  II)  au  fig,  —  A)  proche  parenté, 
Ovid,  Met.   10,  340;  i3,  t54  ;  Quintil.  fnst.  3,  6,  95. 

—  B)   ressemblance,    analogie,  Ovid.  A.  A,   2,  662. 

—  C.)  réunion,  assemblage^  rapprochement.  Appui, 
Dogm.  Plat.  2.  p.  240,  OuH. 

1 .  proximo ,  adv.^  voy.  proximus  au  mot  propior, 
«"  U. 

2.  proxïmo,  are,  f.  «.  et  a.  [proximus], fl/y^/o- 
cher  de,  s'approcher  de  qqche;  être  tout  près  de,  être 
proche,  avoisiner  (ne  se  trouve  que  poster,  à  ï'époq. 
vlais'.;  car  dans  Cic.  A'.  D.  2,  44,  112  il  faut  lire 
proxiruai:  Diim   in  \icum   \tro\'umumi>,  pendant  que 
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nous  approchons  du  bourg.  Appui.  Met.  2,  p,  169, 
Oud.  <->-  alicui ,  Solin,  48  ;  de  n.ém<  r>^  furibiis ,  Appui. 
Met.  f>^  p.  3?Î9,  Oud.  r^  ripam  mans,  td,  ib.  11, 
p.  786,  Oud.  —  Luce  proxiiuanle,  à  t'approche  du 
jour,  id.  ib.  5,  p,  3Î2.  Oud.  Part,  passé  :  y\\\es,  ad 
sécréta  judiris  proximatus,  Cassiod.  f'ariar.  11,6. 

proxiinu!»(proxumus),  a,um,  voj,  propior,  «"  II. 

prûdeiiM,  entiâ,  ad/,  [forme  contracte  de  provi- 
dens],  —  I)  qui  prévoit,  qui  sait  d'avance  (c«  ce  sens 
il  ne  se  trouve  que  poster,  à  Auguste  et  est  très-rare  ); 
se  construit  avec  une  propos,  infinit.  p.  régime  :  Ob 
ea  se  peti  prudens,  sachant  bien  qu'on  U  poursuivait 
pour  cela,  Plin.  8,  3i,  49.  Hle  conlra  uriuani  spargit, 
prudens,  banc  quuque  leoni  exitialem,  irtcAa«/^u'fc'//c 
est  fatale  au  lion,  id.  8,  38,  37.  —  Alii  in  le  publica 
exercilali...  orientem  lyiannidem  mnlto  anle  prospi- 
ciunl;  (|Uos  prudentes  possumus  dicere,  id  est  provj- 
deiiles,  divines  nullo  modopossumus,  (/'a«//fj,  ayant 
Cexpérieuce  des  affaires,  prévoient  longtemps  aupa- 
ravant  la  naissance  de  la  tyrannie  ;  nous  pouvons  les 
appeler  prudentes,  c.-à-d.  providentes  (gens  de  pré- 
vision ou  de  prévoyance)  mais  non  hommes  divins,  de. 
Divin.  I,  49.  fi'i- 

II  )  métaph.  A  )  qui  sait  une  chose,  versé,  habile 
dans,  expérimenté,  etc.  (très-class.)  \  se  construit  avec 
le  génitif  ou  avec  in  et  Cabl.  (dans  Cicéron  seulement 
avec  in),  —  a)  avec  le  génitif:  Mullarum  veliruin 
leguiu  divunujue  hnminumque  Piiulens,  F.nn.  dans 
Gell.  12,4  (Ann.  7,  114).  Milites  belli  prudentes, 
soldats  qui  savent  la  guerre,  qui  ont  l'expérience  des 
armes,  aguerris.  Sali.  Ep.  Mitlirid.  med.;  de  même 
r^  I  ei  militaris  ,  versé  dans  fart  militaire,  Nep.  Con. 
i.  .\cha?i  locorum  prudentes,  Liv.  34,  28, /în.  Aniino- 
nim  jiroviucia;  prudens  simulque  dodus  per  aliéna 
expeninenla  ,  connaissant  C  esprit  du  pays  et  sachant 
par  l'expérience  cfautrui  que,  etc..  Tac.  Agr.  19, 
Ceisus  doli  prudens  repressit  suos,  qui  avait  découvert 
la  ruse,  id.  Hist.  1,  25.  Non  sobini  agricolationi'i  sed, 
uni\eisff  nalurîe  prudens,  Colum.  2.  2,  i5.  —  Coni- 
par.  :  Prudenliores  rerum  rusticarum,  Colum.  4,  2, 
I  ;  de  mente  r^^  earuni  rerum,  Gell.  14,  2,  — Superl.  : 
AduKindi  gens  prudentissima,  très-habiles  flatteurs, 
Jiiven.  3,  86.  —  p)  avec  in  :  Quia  prudens  esse  iu 
jure  civili  pulabalur,  parce  qu'il  passait  pour  tersé 
dans  le  droit  civil,    Cic.  Lai.  2. 

2")  particul.  a)  juris  prudens,  ou  absolt  prudens, 
comme  jnri^  perilus,  qui  connaît  le  droit  ;  substantiel, 
juriste,  jurisconsulte  [seulem.  poster,  à  Cépoq.  class.), 
Ulp.  D'ig.  '68,  i5,2^  fin.;  Pompon,  ib.  i,i,^\  Papin. 
ib.  i,  I,  7;  40,  7,  3o  ;  Justin.  Jnst,  i,  2. 

b)  comme  tc\ii:n%, qui  agit  sciemment,  à  bon  escient, 
avec  connaissance  de  cause;  de  dessein  prémédité  ;  de 
propos  délibéré  ;  ordin .  joint  à  sciens  :  TJl  pro  Komaoo 
populo  prognariter  arniis  (lertando,  prudens  animara 
de  curpore  mitto,  Enn.  dans  Non.  i5o,  8  (Ann.  5, 
6).  Quos  prudens  prîelereo,  que  j'omets  à  dessein, 
Hor.  Sat.  I,  10,  88.  Ibis  sub  furcam  j>rudens,  id.  ib. 
2,  7,  66.  —  Avec  sciens  :  Amore  ardee  el  prudens, 
sciens,  Vivus  \idensque  peree,  Ter.  Eun.  i,  i,  27; 
Ut  in  fabulis  Ampbiaraus  «  sic  ego  prudens  et  sciens 
ad  pestent  ante  ocnlos  positam  »  sum  profectus,  Cic. 
Eam.  6,  6,  6  ;  de  même  Cal.  dans  Cic,  Att.  10,  9,  A, 
fin.;  Suet.  I\'er.  1,  fin. 

B)  en  général,  prudent,  sage,  avisé,  intelligent, 
sagace,  adroit,  etc.  (c'est  le  sens  le  plus  fréq .)  :  "Vit 
natiira  peracutus  et  prudens,  Cic.  Or.  5.  Quis  P.  Oc- 
tavio  ingénie  prudentior,  jure  peritior,  id.  Cluent, 
38.  Quis  prudeiitem  et ,  nt  ila  dicam  ,  catum  non  ex 
ipsius  habitu,  sed  ex  aliqua  re  exteina  judicet.'  id. 
Leg.  i,  16,  fin.  EtegnDS  in  dicende ,  in  e.\istimando 
admudum  prudens,  toto  génère  perurbanus,  u/^e^/c- 
tion  élégante,  un  jugement  solide,  une  urbanité  par- 
faite, id.  Brut.  68  ;  cf.  :  Il  oranes  fere  Stoici  pruJen- 
tissimi  in  disserendo  sint,  habiles  dialecticiens,  id,  ib. 
3i,  118.  Vitum  ad  labores  belli  impigrum...  ad  nsnni 
ac  disciplinam  pcritum ,  ad  consilia  prudenlem ,  id. 
Fontej.  i5.  fin.  Quo  ((!atoiie)  nemo  fere  senior  lem- 
poribiis  illis ,  nemo  prudentior,  personne  de  plus  sage, 
id.  Lai.  I,  5.  Vos  hemines  amicissimi  ac  prudentis- 
sinii ,  id.  Bep.  i ,  46.  —  En  pari,  de  choses  abstraites  : 
Prudens  anirni  senlentia  ,  opinion  sage,  éclairée,  Ovid, 
Her.  21,  137.  Hoc  ejus  fuit  prudenùiksioiuiu  cousiliuni. 
ul,  etc.,  iVep,  Eum.  3. 

C)  prudent,  précautionné,  qtii  n'aventure  rien  (ex- 
trêmement rare)  :  Qui  nie  hxc  pra'dicenleni  atque  np- 
limeconsnlenlem  saiuii  su;e  malebant  nimium  Umiduni 
quam  sali-^  ptu.lentem  rxistiniarî ,  Cic.  Fam.  4*  i4»  ^• 

^dv.  prûdenter,  avec  sagesse,  prudence,  habileté, 
intelligence,  etc.  :  Facit  ïgilur  I.uiius  nosler  prudeii- 
Icr,  qui  audire  de  snmmo  bouc  polisslmum  velit ,  agit 
sagement,  n  raison  de    rouloir  p'tncp  lement  s'tns- 
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truire  de  ce  que  c'est  (fiie  le  sonveretin  bieii^  Cic:  Fin. 
5,6;  cf,  :  Qnod  {|unni  fariaiiiiis,  [irudenlcr  factre 
dicimur,  id.  Rep.  'i^i^.fin.  Qinini  prudeiili;!'  illi  prin- 
cipes novam  inlerregni  îneundi  lalinueni  ex((jgilav«- 
runl,  id.  ih.  a,  iî,  ^3.  Mulla  al)  ro  prudeiilt'i  dUpii- 
tata  ,  ttne  longue  e(  liahile  discussion  icmltniie  par  lui, 
id.  Lœl.  I,  I.  —  Compnr.,  Atigiist.  dans  Suet.  Tih. 
21  ;  Quintil.  Inst.  y,  2,  44.  —  Snperl.f  Cic.  Divin. 
Q,   7a,yî'r;  l'ot.  Max.  3,  3,  4,  eitr, 

prûdenliu,  ae, /.  [prudtns],  ■ —  I)  prévision, 
prévoyance,  connaissance  anticipée  (  très-rare  en  ce 
sens)  :  «  Id  eiiim  est  sapie^hlis  pidvideie  :  «\  ([iio  sa- 
pientia  est  appellala  prudenlia  >>,  Cic.  Fragm.  af>.  i\'on. 
4(,  3i.  Tanta  memuria  prieteiiloriiin  luiurorunKpie 
prudeiilia,  cette  mcmoire  aJmirahle  du  passé,  cette 
prévoyance  de  fat-enir,  id,  de  Senict.  21,  78. 

II)  connaissance,  science  d'une  chose,  Uahilelé dans^ 
expérience  de  :  r>^  jinïs  piil>liri,  connaissance  du 
droit  public,  Cic.  De  Or.  i,  60;  de  même  r-^  jurîsci- 
vilis,  Nep.  Cim.  1.  --^  legum,  connaissance  t/es /ois, 
Cic.  Rep.  2,  36.  Plu'sicoruni  est  ista  pnideiilia,  id. 
Divin.  iy  II.  Defirior  pnideiis  aiiisab  ai  te  mea,  Ot'/V. 
Her.   5,    i5o. 

\\\)  prudence,  sagesse,  intelligi  nce,  esprit  pratique, 
savoir- vivre,  ttc.:  -  Prudenlia  conslal  ex  «rirntia  re- 
rum  bonaruni  et  malanim  et  nec  honanini  nec  mala- 
rum, »  la  prudence  consiste  à  connaître  ce  inti  est  fûeu 
et  ce  qui  est  mal,  ci  ce  qui  n'est  ni  bien  nt  rnnl,  Cic. 
N.  D.  3,  î5.  «  Prudenlia  ,  qnam  Crneci  cpp'ivrifftv,  est 
rerum  expeleiidarnin  fugienJartitiKpie  scîetilia  :  sa- 
pientia  auîem  ,  (jtiani  principem  di\i,  renim  est  divi- 
nanim  attpie  humaiiaiimi  scienlia,  >.  id.  Of/.  i,  43. 
Prndentia  reniilni-  in  delecin  l)Oiiornm  et  nialoiiiin, 
la  prudence  se  voit  dans  le  discernement  qu'on  sait 
faire  du  bien  et  du  mal,  id.  Fin.  5,  23.  l't  iiu-dicina 
valetudinis,  navigationis  gnbernalio,  sic  \ivendi  ais 
est  pi'udentia  ,  comme  la  médecine  est  tart  de  la  santé, 
le  pilotage  fart  de  la  nafigation^  ainsi  la  prudence  est 
fart  de  vivre,  id.  ib.  5,  6.  Td  enim  est  capiit  civilis 
prudentÛT,  xidere  itinera  flexnstiue  reniin  pnhlica- 
nim,  elc.t  la  science  politique,  id.  Rep.  2,  25.  Pin» 
denliie  parles  suni  menioria,  inlelligenlia,  providentia, 
id,  Jnvent.  2,  53.  Ad  omnes  les  adliibere  prudentiam, 
id.  Ati.  il,   4,  fin. 

Prûdentïusy  ïi,  m.,  Aureliiis  Pnidenliiis  Cle- 
mens ,  Prudence ,  poète  chrétien  de  la  dernière  moitié 
du  quatrième  siècle,  né  à  Calagurris  en  Espao^e  ;  voy, 
sur  sa  vie  et  ses  écrits  ,  Bœlir,  Poètes  et  tiistor.  citrét. 
de  Rome,  p.  ^i   et  suiv. 

m  PRVGNV.M,  pro  piivignum,  >»  Paul,  ex  Fest. 
p.   116,   éd.  Mull. 

pruînay  :ç^  f.,  gelée  blanche,  givre,  frimas,  Cic. 
JV.  /).  2,  10;  Senec.  Qu.  Nat.  4,  3,  fin.;  Plin.  2,  60, 
61  ;  Van:  R.  It,  2,  a;  Lucr,  2»  43 1,  et  heauc.  d'au- 
tres. —  Au  pluriel,  Cic.  Catil.  2,   lo,  fin,;  Hor.  Od. 

1,  4,  4;  F  al,  Flacc,  2,  287,  et  autres.  —  II)  métap/i, 
A)  la  neige  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  l'époq. 
class.),  Lucr.  2,  555;  3,  20;  f^irg.  Georg.  3,  3fii; 
Fal.  Flacc,  8,  210;  Cell.  12,  5,  fin.  —  B)  hiver, 
yirg.  Georg.  1,  nio.  [Dans  Gargil.  de  re  hortens. 
*»  7.  '^  f^"^>  •*""•''  aucun  doute,  lire  pituila  au  lieu  de 
pruina. 

prûinôens,  a,  iim,  ad/,  [pruina],  plein  de  givre, 
couvert  de  frimas  :  <^^  heibae,  Ovid.  Met.  4,  82.  r^ 
nox,  id.  Am.  2,  19,  i-i,  .-vj  axis  (Anrorae),  id.  ib.  i, 
6,  65;  I,  i3,  2.  r^  equi  Noctis,  id.  Pont,  i,  2,  56. 
—  'Il)  métaph.  r-u  panni,  c.-à'd.  froids,  pauvres, 
sous  lesquels  on  grelotte,   Petron.  Sat,  83,  fin. 

prûna*  œ,  /.,  charbon  ardent,  braise  :  Inqiie 
levés  abiit  paulatim  spirilus  auras,  Paulatim  cana 
prunam  vêlante  favilla,  Ovid.  Met.  8,  5a4;  de  même 
rirg.  jEh.  Il,  788;  Serv,  5,  io3;  Hor.  Sat.  i,  5, 
36;  Plin.  20,  6,  23;  2g,  3,  11,  et  autres, 

PriinïouSy  i,  m.  {probabl.  iipô,  êvetKtù,  porte- 
faix), nom  d'esclave,    Inscr.  ap.   GruC.  112a,   10. 

prOnïtiuSy  a,  um,  adj.  [  prunns] ,  de  bois  de  pru- 
nier :  (selon  d'autres:  embrasé,  ardent):  '■^^torris, 
Otid.  Met.  i2,272,ynAH. 

prûnûlotn,  i,  n.  dimin.[  prwmim],  petite  prune  ■ 
pninuleis,  ^.  prnntilis,  Front,  de  Or.   1,  éd.  Maj. 

prnnnniv  i,  «.  [prunns], /jrf///c,  fruit  du  pru- 
nier, Colum.  10,  4oi  ;  11,  10,  2;  Plin.  i5,  x3;  Ovid. 
Met.  i3,  817;  Martial,    i  3,  29. 

■f  prûnuSy   i, /.  =  ■npoûvyi ,  prunier,  Colum,  2, 

2,  20;  Plin.   i3,    10,   19;  Pallad.  Nov.  7,    14. 
priiperisfasia)  x,y.,  TîpoyuepyaTÎa,  préparation, 

fig.  de  rhét.  par  Impielle  nous  confirmons  d*avance 
ce  que  nous  allons  ttire,  Jul.  Rufin.  de  fig.  sent,  et 
elocut.  p.  Il  g,  ed  Ruhnk. 

prûrï|;:in5fin8,a,  nm,  adj.  [prurigo],  —  I)  V"' 
éprouve  des  démangeaisons,   teigneux,  galeux,  Paul. 
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Dig.  21,  I,  3.  —  II)  voluptueux,    Auct.    Priap.    64. 

prûrîg'O  ,  ïnis  ,  /.  [  pnii  io  ],  démangeaison,  prurit, 
chatouillement^  Cels,  2,  S;  Plin.  23,  8,  81;  25,  ii, 
87;  27.  4,  5;  Martial.  14,  23.  —  II)  lasdveté,  Mar- 
tial. 4,  4S  ;  1 1^   73. 

prûrio,  ire,  r.  n.,  éprouver  une  démangeaison. 
—  I)  au  propre  :  Ëplienieion  ptjtnii»  prulinus  tolnm 
os  prnrire  fucit ,  fait  que  toute  la  figure  nous  démange, 
Scrib.  Comp.  193.  —  il)  métaph.,  avoir  une  vive  dé- 
mangeaison, c.-à-d.  un  vif  désir  de  faire  qqche,  gril- 
ler, brûler  de.  Par  ex.  avoir  envie  de  recevoir  des 
coups,  Plauf.  Ptxn.  5,  5,  36;  Amph.  i,  i,  i  Hg  ; 
fîttcch.  5,  1,  75;  Mil.  gl.  1,  4,  44;  sentir  l'aiguillon 
de  la  volupté,  étro  lascif,  Plaut.  Ptrs.  i,  i,  32;  Slich. 

5,  5,  i5;  Catull.  88,  a;  Martial.  S,  gS;  6,  37;  9, 
yi  ;  Juven.  1  r,  i63,  et  d'autres  ;  en  ce  sens,  d  se  dit 
aussi  des  choses,  Martial,  i,  36;  la,  96;  avoir  envie 
de  combattre,,  Martial.    3,  58,  11, 

priirïôsusy  a,  um,  adj.  [  pnirio],  qui  donne  des 
démangeaisons  :  rv>  iiulbus,  Cad.  Aurel.  Tard,  a, 
r,  53. 

pruntivusy  a,  nm,  adj,  [pruritus],  qui  cause 
des  démangeaisons,  un  prurit  :  r^^  ulcéra,  Plin.  19, 
«,   45^  _ 

prurîtus,  ûs,  m.  [prurio],  démangeaison,  pru- 
rit, Plin.  9,  45,  68  ;  a3,  i,  ifi;  24,  6,  i4  ;  27,  7,  aS; 
3o,  3,  8  ;  Seren.  Samm,  6,  87  ;  Capell.  i,p.   S. 

Prûsa,  npojca,  Strabo,  12;  Plin.  5,  3i  ;  Plin. 
Ed.  10,  85,  PrusCf  i>.  de  Bilhynie,  au  pied  de  la 
chaîne  de  tOlympe;  bàde  sur  une  hauteur  escarpée, 
d'oit  son  surnom  ad  Olympura  ( 'Etti  tw  '0).v[/.7ïa>  )  ; 
elle  ne  devint  considérable  qu'au  moyen  âge  et  existe 
encore  atij.  sous  le  nom  de  Rursn.  —  Hab.,  sur  des 
médailles  :  Ilpoucastov.  OpoUTatî;  àTïô  'O).ij[i7cou, 
Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  767. 

Prusa,  npoûaa,  Prusias,  Ptol.;  Hieroclcs  692; 
auparavant  Cieios,  v»  sur  la  côte  N.  de  la  Bithyuïe,  sur 
le  p.  Hypins.  —  Hab.,  sur  des  médailles,  XlpoudiÉwv. 

PrÛNentiisy  e,  adj.,  de  Ptuse,  en  Bithjrnie,  Vru- 
senses,  ium ,  les  habitants  de  Pruse,  Plin.  ep.  10,  28 
et  34. 

Prusinciis,  a,  um,  voy.  Prusias,  n°  II,  A. 

Prusiades,  ae,  voy.  Prusias,  «^  II,  B. 

Priisias,  .-e,  m.,  Ilpouaia;,  Prusias,  roi  de  Ri- 
ibynie,  qui  livra  aux  Romains  Annihal  réfugié  auprès 
de  lui,  et,  plus  tard,  fut  tué  par  son  fils  Nicomède, 
Cic.  Divin.  2,  24  ;  I^ep.  Hann.  ro;  l'ai.  Max.  3,  7, 

6,  ext.  —  II)  De  là  A)  Prûsïacns,  a,  um,  adj.,  de 
Prusias  :  /^^  ovx  ,  c.-à-d.  de  son  royaume,  de  Bithynic, 
SU.  li,  888,  —  B)  Prûstâdes  ,  .-e,  m.,  descendant 
d'un  Prusias  (plus  ancien),  en  pari,  du  roi  de  Bi- 
thynie  lui-même,  Varr.  dans  Non.  345,  23. 

Prusias  y  âdis;   voy.  Cios. 

PrùsiaSy  adis,  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut. 
869,   2. 

Prûsiensis,  e,  adj.,  de  Pruse,  près  du  Pont- 
Eujin,  Inscr.  grecq.  et  lat.  ap.  Murât.  1073,  5  et  6; 
1074,  7,  8,  9  et  ro;   Marini  Frat.   Arv.  p.  767. 

Prussîa;  voy.  Borussia. 

ppymna,  a?,/.,  up'jfi.vx,^of//>e,  Not.   Tir. p.  177. 

Prymnesia,  npu[ivy]a£a,  Ptol.;  Steph.  IJyz.  566; 
Hierocles,  677;  Prymnessus,  npu(j.v:^aiOi,  5,  ai,  r. 
ou  bourg  dans  la  partie  N.  de  la  Phrygie  ;  anj.  Seid 
Gazi,  sel.  Mannerl ;  Amphiom  Karahissar,  sel.  Rdch. 

pryninësius*  a,  um,  nç)\t\i.vi]a\.OQ,  relatif  à  la 
poupe  ou  arrière  du  navire  :  f^^  funis,  le  cordage  de 
la  poupe  pour  amarrer  le  navire,  Isid.  Or.  19,  4»  6. 
■^^  pâUis.  Paul,  Diac.  p.  224,  16. 

f  prytanes  ou  prêtants,  is,  m.  =  Trpûtaviç, 
prytane,  un  des  premiers  magistrats  dans  quelques 
villes  grecques,  Senec.  Tranqu.  3;  Lîv.  42,  45. 

•f  prytancuniy  i,  n.  =  TTpyxaveîov, /e  Prytauée, 
édifice  public  dans  certains  Etats  de  la  Grèce,  oii  s*as- 
semblaient  les  Prytanes,  et  oit  l'on  nourrissait  pendant 
tonte  leur  vie  des  hommes  qui  avaient  bien  mérité  du 
pays,  Cic.  De  Or,  i,  54^  f^err.i,  4,  53;  Liv.  41,  20. 
//  y  avait  aussi  un  prytanée  à  Rhégium,  Inscr.  Orell, 
n*"  3838. 

prytanis,  is,'i;o/.  prytanes. 

Ppylanîs,  npuTxvt;,  Arrian,  in  Huds.  CM.  i , 
7;  Pordanis,  Scyl,  in  Huds.  G,  M.  i,  Zi\fi.  de  la 
Colchidc,  sur  les  bords  duquel  était  située  Abgabis, 
résidence  d'Anchialus. 

PsacEP»  âiuiu,  peuple  de  Scythie  en  deçà  de  Pl- 
maus,  Plin.  6,  17  (19),  5o. 

Psacum,  Taxov,  Ptol.;  cap  sur  la  cote  O,  de 
file  de  Crète  ;  auj.  Capo  Spada. 

"f  psallo,  i,  3.  V.  H.  =  '^iXXtû ,  jouer  d'un  ins- 
trument à  cordes,  surtout  de  la  cithare,  chanter  en  [ 
s' accompagnant  sur  la  cithare  :  Psailere  et  saltare, 
jouer  de  la  cithare  et  danser,  Cic.  Catil,  »,  10;  Orell, 
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A',  cr,;  Sali.  l'atH.  25,  2.  Qui  cauercnt  voce  et  i|ui 
psalleieiil,  Geli.  19^  9;  cf.:  Cautaie  et  psallere  ju- 
cunde,  chanter  et  s'accompagner  sur  la  cithare,  Siiet. 
fit.  3,W;  Psallendi  et  cantandi  scienli.i,  .4u',  ^ict, 
Epit.  14.  Ducla  p&allert!  Cliiu ,  Hor.  Od.  4,  i5,  7.  Pia- 
gimus  atque  Psalhmus  et  luctanuir  Achivis  doclius 
UMclis,  /(/.  Epist.  2,  ij  33.  —  En  pari,  du  chant  avec 
accompagnement  de  cithare  :  Caliiope  princeps  sa- 
pieiili  psallerat  ure,  Ctesius  Bassus  dans  Prise. p.  897, 
P.;  de  même  Aur.  f'ict.  Cœs.  5;  Prudent.  m^X  orcs, 

10,  837.  —  M)  particui,  dans  la  latin,  eccles.,  chan- 
ter les  psaumes  de  David,  psalmodier,  Hieron.  Ep. 
107,  10;  Augustin,  in  Psalm.  46;  65,  et  beauc.  d'aut, 

•f-  paalmay  alis,  n.  ^^  ^àlita,  psaume,  chaut 
avec  accompagnement  d'un  instrument  à  cordes  (latin. 
eccles.),  Augustin,  in  Psalm.  4;  Hieron.  Ep,  28; 
Isid.  Orig.^ti,  i^. 

psalmiceuy  ïnis,  m.  [  psalmus-cano  ] ,  chanteur 
de  psaumes,  celui  qui  psalmodie,  Sidon,  Ep.  5,  17. 

psalinîsônu8«  a,  um,  adj.,  qui  retentit  du  son 
des  hymnes  ou  psaumes  :  r^  solemne,  fête  oii  l'on 
chante  des  psaumes,  Alcim.  Homiliar.  fragm.  7. 

■\  psalmista^  <t,  m.  =  •j/a.XfJLtatri;.  psalmiste, 
celui  qui  compose  et  chante  des  psaumes  (  lat.n.  eccles.), 
Hieron.  Adv.  Pelag.  i,  2;   3,  i,et  autres. 

-f  psalmo^rJiphus,  i,  m.  =  (î'a>tJLOTpà(poi;, 
le  psolmogi  aphr,  le  fsalmiste,  eu  pari,  de  David  (  latin, 
ccclés.),  Tertull.  Carm.  adv.  M<rc.  3,  i3o;  Sidon. 
in  conciunc  post  ep.  7,  9;  Venant,  a,  9  e/  11,  expos. 
synd). 

•f*  psalmasy  i,  m,  ^  '^aXitô;,  comme  psalma  , 
psaume,  chant  avec  accompagnement  d'un  instrument 
à  cordes  (latin,  eccles.),  Tertull.  adv.  Prax,  Xi  ;  Lae- 
tant.   4,8;   11,  et  beauc,  d'autres. 

"f  psaltêrium,  ïi,  n.  =  ^cLlTriçiny,  psaltérion, 
instrument  à  cordes  assez  semblable  à  la  cithare,  Varr, 
dans  Non.  21 5,  i6;  Auct.  Harusp.  21;  Fu-g,  Cir. 
1-8;  Quintil.  Inst.  i,  10,  3i;  Arnoh.  6,  aog  (avec  è 
bref  par  licence,  Arator.  prœf  i,  14).  —  II  )  métaph., 
chant  qui  s'exécute  sur  le  psaltérîon,  savoir  A  )  chant 
satirique,  satire,  Varr.  dans  A'on,  101,  3  ;  Paul.  Sent, 
5,  4.  —  B)  psaumes  de  David,  psautier,  Hieron.  Ep, 
53,  8;  125,  I  I,  et  beauc.  d'autres. 

■f  psaltesy  œ,  m,  =  ^pàXTifH,  joueur  de  cithare, 
chanteur,  musicien.  Quintil.  Inst.  i,  10,  18;  Mart. 
Cnpcll.  9,   3i3  ;  Sidon.  Ep.  8,  9;  Ins-cr.  Grut.  33 1,  a, 

■f  psaltrîa,se,/I  =  'hâ.X'z^^i/.,  joueuse  de  cithare ^ 
chanteuse,  musicienne,  Ter.  Ad.  3,  3,  34;  5ï;  4,  7» 
4r,  et  beauc.  d'autres;  Cic.  Sest.  54,  116;  id.  Frgm. 
op.  Non.  465,  16;  Aur,  f'ict.  Epit.  76;  Macrob.Sat, 

2,  1 . 

Psumathe,  es,  f.,  ^afAOtÔiri.  —  I)  Psamathé, 
fille  de  Crotopus,  roi  d'Argos,  Ovid.  Ib.  573.  — 
II)  n}mplie  de  la  mer,  mère  de  Phorcus,   Ovid.  Met. 

1 1,  398,  —  III  )  fontaine  de  Laconie  près  de  Psam- 
mathonte,  Plin.  i,  5,  9;  Fal.  Flacc.   i,  365, 

PsaminnthiiSy  ntitis;  voy.  Amathus. 

PsamntôtîchuSy  i,  m.,  Vap-iiriTtyo;,  roi  d E- 
gy/'te,  Mêla,   i,  9;  Plin.  36,  i3,  (19). 

Psapis,  ^''«Tiiç,  Psatis,  Ptol.; fi.  de  la  SarmaUa 
Asiatica, /'rèj  de  la  v.  n'e  Gerasa. 

psnrôiiiiiSy  ti,  m.  z=s^(x^ûi'noi;,  pierre  précieuse 
inconnue,  Plin.  36,  22,  43. 

Pttcliô,  H^eécô,  Strabo,  17;  grand  lac  au  dessus 
de  Meroë ,  avec  une  île  très-populeuse. 

•f  psccaSy  âdis,/.  =  4'^*^^  (  '?"'  orrose,  qui  par- 
fume), nom  d^iine  esclave  qui  parfumait  les  cheveux 
de  sa  maîtresse,  coiffeuse,  Juven.  6,  489.  —  Psecade 
natus  ,  désignation  d'un  homme  de  basse  extraction, 
né  d'une  coijfeuse,  Cœl.  dans  de.  Fam.  8,  i5,fin.  — - 
II)  Pstcas,  nom  d'une  suivante  de  Diane,  Ovid*  Met. 

3,  17a. 

•f-  psëg'nia  ,  âtis ,  n.  =  ipîÎYP'a  ,  paillette  de  métal, 
Plin.  34,  i3,  36  (autre  leçon  smegnia  ,  spegma  ). 

Pselehe,*J''éX;('r],  Strabo,  17;  Pselcis,  Plin,  6, 
3u  ;  Itin.  Ant.  161;  Pescla,  Not.  Imp.,  voy,  Pesla; 
auj.  Dahlie. 

Psëphiouy  ii,  n.  (4'>l<?tov,  dimin.  de  4*1190;), 
surn  rom.,  Inscr.  ap,  Gud.  199,  7,  où  on  Ut  Psebio 
p.  Psefio  (  Psepliio). 

•\  pscphisma,  iitis,  n.  =■  4*iiçKitJ.a,  pséphisme, 
décret  du  peuple  dut  les  Grecs,  comme  plebiscitum 
chez  les  Romains,  Cic.  Flacc.  6;  7;  8;  10;  Plin,  Ep^ 
10,  5a. 

■\-  psëphopœcta»  ae,  m.  =  ^];iriço«atxTii;,yo«fur 
de  gobelets,  escamoteur,  prestidigitateur,  en  bon  latin 
praesligiator,  y»/.  Firm. 

Psesii  9  Plin.  6,  7  ;  Psessi ,  Tviffffot ,  Steph,  Byz, 
726;  Pses^ii,  M'^ffdioi,  Ptol.;  peuple  de  la  Sarmalia 
Asiatica  ,  au  dessous  des  Siraceni  ;  peut-être  Dosci,  voy, 
ce  nom. 
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7*  psetia  ou  psiita ,  œ,  f.  =  4'^tTa,  sorte  de 
Buisson  oj'pelc  aiDSi  iliouilitis,  Plin.  \),    i(>,  24- 

•h  pseuflaiichnsa*  x,f.  = 'i^z\jô6.^yQ'j<jOLt  oreo' 
tiftte  ùàlanic^  p/a/itr,  Phn.  22,  20,  a'i. 

-j-  p«euiiripo*»tûluK,  i,  m.  =^  <]/£u637c6(Tto>.o;, 
faux  (if'ôtre,  Tertiill.  Prœscr.  4. 

pseuilènôdrus,  i.  m.  =  4'e^Ô£vEÔpo;,  qui  f  tint 
de  dresser  des  cndniches^  firni.  Math.  3,  8,  7,  /(«. 

*f-  ptieadisd«lonioBy  i,  m.  =  4'^uôia'63o|JLc;, 
constrtulion  irrêgitlfiie^  d'inégale  structure,  ou  les 
assises    sont  iu<-gales,   f'itr.  2,  8;  Plia.  36,   52,   5i. 

Pseu<lô-antônîuuMy  '\^m.,  faux  Ântonin^  Lam- 
prid,  Elng.  8. 

•f-  pMcadobOnioii ,  ïi.  «.  =  4'=^^'^^°^"'^**'''  ■•f^"^^^ 
piwprenelle  à  tige,   sorte  d^firl/nste,   Plin.  'a4t   '**'  9**' 

PseudÔ-catOy  ônis,m.,  faux  Caton^petil  Caton, 
Caton  au  petit  pied,  Cic.  Ait.  i,  14,  fi"- 

H«eudocells,^£u5ôxr()iiç,  P/oA;  j-.  dcC Arabie 
Heureuse,  entre  Miiza  et  Ocelis;  auj.   Mocha. 

Pseild4Î-chrît!t(U8,  i,  m.,  faux  Christ^  Tertull. 
adv.  More.  3,  3. 

-j-pseudôcipëruN  ou  pseudôcjpriis,  i,/.  =: 
»J/£uôoxÛ7ïeipo; ,  pscudocypre ,  faux  cyprès  ou  sorte 
de  suchet.   Plin,  17,  i3,  20. 

Pseudo-duninsippuSy  i,  m.,  faux  Damasippe, 
faux  philosophe,   Cic,  Fani.  7,  23,  3. 

pseudâ-ilccïmiâiia  |jira  ,  poires  semblables  à 
celles  qu'on  appelle  (JfriniKiiia  ,  Plin.   i5,  i5,    (6. 

pseiidôdiu,  a.\  /',  four,  chant,  Hieron.  ep.  79. 

*f  psendo-diâcoiiusyi,  m.  =  lî^euSoSiâxovoi;, 
jauF  diacre,   Hieron,  Ep.    j43,  2. 

f  pseudôdicfamiiuin ,  i,  //.  et  -nos,  i,  f.  = 
^euôoôÎ7.Ta[ivov,  dutome  bâtard,  Plin,  25,  8,  55;  26, 
l5,  ^o^fin.;  Appui,  Hrrb.  62. 

-f*  pseudodiptèros,  on,  adj.  =  '^euSoSîitTepo:, 
qui  n''ejt  diplère  t/uen  apparence  :  «->-j  xdes,  A'//r.  3, 
i;   2. 

f  psendo-èpiscôpus»  i,  m.  =  if'euSeufaxoTio;, 
faux  éi'é-fiie,    Cypiian.  Ep,  55. 

pseiido-flâvus,  a,  nni,  adj. j  fauve,  jaunâtre  :  r^ 
color,  Marc,  Empir.  8. 

pseudôfornniy  i,  n.  ^  pseiidutliyrum,  j'orte 
dérobée^  Sulpic,  Scv.  dial.  4,  14  ;  tenant,  f^ita  S, 
Martin.  4,  388. 

pseudoçëôgraphnsy  i,  m.,  faux  géographe, 
Sarisb.  ep,  172. 

pseudogTuphia,  x^f.  {'^t\iBoy^aLoia.)t  fausse 
description  géométrique,  fîoeth.  Aristot.  top.  5,/7.  698. 

pseudôgrrkphusy  ïi,  mn  (  (|/euôoYf'a;po;),  y^ 
porte  un  faux  titre  :  r^  liber,  Cassiod.  inst.  dn'.  litt.  5. 

pseudÔ^râlîa,  ie,  /.  {mot  h)  bride  f  de  "^eÛco;, 
et^mùa).  fausse  fneur,  Sarisb.  1. 

pseudo-liqiiïilus ,  .1,  uni,  adj,,  qui  semble  être 
liquide,  pâteux,  épais  :  ^^^  niel,  Marc.  Empir.  16, 

PNeiidoliiSy  i,  m.  [tl/euûiqçl,  le  .Menteur,  litre 
d'une  comédie  de  Plante. 

■\-  pNeiidoiuPiio»  ou  -ns,  i,  m.  =  '}'Ey5ô[xe-vo;, 
en  t.  de  logique,  faux  syllogisme,  Cic.  Acad.  2,  ^'^j 
id.  Ergni.  ap.  Non.  329,  ly;  Senec.  ep.  45;  cf.  Oeil. 
9,  16.  /l  est  écrit  en  grec  dans  de.  Dii'.  4t   ii> 

pseudÔinonrichiiSy  i,  m.,  '{/euSoixôva^^Q;  ,  faux 
moine,   Hicroii-)  m.    ep.  57,  «**    2. 

'\  p!*pndôiiiirdus,  i , /.  =r  iî/£y66vap5of;,  faux 
nard,  Plin.    12,  12,   20. 

-]' pscudoiiodrus,  i,  m.  =  *|;Teu5&v£Spo;,  celui 
qui  tend  des  fiéges  en  secret,  Eirm.   Math,  3,  8. 

pKeucloputum  9  i, //.  =  '\ii\jB6n7.xo'^ ,  faux  pavé, 
imitation  de  pavé  (dans  une  maison  ),  Cod.  Justjt.  8, 
ï  o ,   ï  ï  , 

PsendôpcniaSy  X,  Strabo^  17;  c(t^  ^c  /«  Cyré- 
naiqiie,  sur  lequel  était  située  Hcrenire. 

"I*  pseudÔpcriptëros,  on,  adj,  ^  «j^EuÔoTrept- 
•ttepo;,  ^»(  semble  être  périptère,  lUtr.  4,  7,  yî//. 

Pseudâ-phïlippus,  i,  m.,  le  faux  Philippe, 
e.-à-d.  l'esclave  Andriscns,  qui  voulait  se  faire  passer 
pour  Philippe,  fils  de  Persée,  (  ic.  Agr.  a,  33  ;  /./\'. 
*/"''-49;  f'ellej.  r,  r  I  ;  Flor.  2,   14  ;  Fal.  Max.  7,5,  4. 

■f  pseudoprÔphëta  y  a^,  m.  =  ■^ZMùoiz^oiçr^-ZTi^, 
faux  prophèfe.  Terttdl.  adv.  Hœr,  4. 

•f*  pMendûprophëtia*  .t, /.  ^  4'^^^**^P*^?^'^£^*» 
fausse  prophétie,   Tertull.  Jejnn.  11. 

i*  pseudôprophëtictiM»  a.  nni,  adf.  =  if'evSo- 
HpoçtjTixô;  ,  jaussement  prophétique  :  r^  spîi'ilus  , 
Terttdl,  Pudic.   11, 

•j-  pseudoprophëtîs,  uiis,/.  =  J/eufioupoç/iTic, 
fausse  prophftesse,    Tertull.  Aiiim.  57. 

Pseudâp^Be  (  ^EuSûiruXai ,  fatisses  portes), 
Plin.  fi.^  29;  2  //tri  ^H  golfe  Arabique,  près  de  la 
€ôte  d'Elhiofiie. 

t  pseudoHëlînam,i,  n.  =  »ï^eij5offÉ>ivov, /thx 
■sclifij  quinti  feuille ,  Appui.   Herb.  2. 
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-f-  psendosmriraffdufi,  ï,   m.  =    'j/e-jSoatiâpa 
vco;,  Juus.\e  emei  aude ,  Plin.  37,   5,  ig. 

i'  pseiidôsphex  9  êcis,  /.  =  ^zvÔQ(S^r,l ,  fausse 
guêpe,  Plin.  3<t,   11,   îo. 

Pfteuflostôma,  Plin.  4,  la;  {fausse  embotf 
citure  ),  //om  d'une  embouchure  du  Danube. 

Pseudofttomusy  PtoL;  El.  de  la  l.imyrica  ,  un 
peu  au  S.  de  Muziris  ;  il  se  jette  dans  l'Océan  ^  son 
embouchure  est  vraisemblablement  le  golfe  d'Onor; 
quant  au  fi.  lui-même,  dans  l'intérieur  du  pays,  U  ne 
pent-étie  que  le  Corery,qui  coule  dans  le  voisinage. 

-f  pKeudoChjrum  9  i,  //.  .=  «}^£VÔ66upov,  porte 
secrète  ou  dérobée  ,  porte  de  derrière  :  Per  Pdlatii 
jisendotlivruni  inirodncta,  Ammian.  14,  i.  —  II) 
anfig.,  moyen  détourné ,  porte  de  derrière  :  (Numi) 
postea  per  psendothynim  revertanUir,  Cic.  ^err.  2, 
2,20,  fin.  Non  janna  receplis,  sed  pseudothyio  in- 
Ironiissis  voluplatihus,  Auct.  Or.  in  Senal.6. 

p*iVUdÔ-urbâna8t  a,  um,  ad/.,  qui  copie  la 
ville,  fait  à  Cimifation  de  la  l'ille  :  r^^  a'dificia,  ^itr. 
6,  8,  ////. 

PNeudulus  =  Pseudolus. 

*}■  pttîatliîuniy  ïi,  n.  =  ^li^Kov^  petite  natte, 
Hieroii.  pnrf.  in  Heg.  S.  Pachom,  4.  «/ 83, 

"f  psïlay  ae,/.  {se.  veslis)  =  ^'^^'Ô  »  couverture 
rase  d'un  eété ,  à  poils  de  l'autre^  Lucil.  dans  Non. 
540,  iVk 

psTle,  es,/  (4*^^^'  ^-  ^"'-  YP*t^M-^)>  ^'S"'  ^" 
signe  de  l'esprit  doux  en  prosodie  ,  Priscian.  de  ac- 
cent, p.  1287.  P. 

•f  Psîle  f  Plin,  5,  3i  ;  (le  près  de  la  côte  d'/onie, 
non  loin  de  Samos. 

Psilis,  Ti7i;,  Steph.  Byz.  727;  Psiilis,  Plin.  6, 
[  ;  Psilles,  TiX^rj;,  Slrabo,   12  .fi.  de  IJilhynie. 

PhîIos,  \,f,  lie  près  de  t  lonie ,  Plin.  5,  3  (  37  ). 

psïlôcithâristay  :e ,  m.  =:  >j/iXoxi6api(TT:n^, 
psilocitharisle ,  joueur  de  cithare  qui  ne  chante  pas, 
qui  joue  sans  chanter,  Snet.  Domit.  4. 

psïlofhro,  as,  are,  épiler,  faire  tomber  les  poils 
au  moyen  </«  psilothrum,  P//«.   Faler,  3,  52. 

■\  pïiïlôthruiny  i,  //.  =  »î;tXa)9pov.  —  I)  sub- 
S'ance  pour  rendre  la  peau  unie  et  faire  tomber  les 
poils,  Plin.  24,  10,  47  ;  ib.  9,  38;  32,  9,  47  î  Mart. 
6,  g3,  9.  —  II)  plante  appelée  aussi  ampeloleuce, 
Plin.  23,  r,  16. 

*f*  psimmylhîainy  li,  n.  =  ^tpL[jiûÔiov ,  blanc 
de  plomb  ,  même  signif.  que  cerussa  ,  céruse ,  carbo- 
nate de  plomb,  Plin.  34,  18,54. 

PsHaraSy  Plm.  6,  i']',fi-  qui  coule  chez  les  Scres^ 
mais  qui  appartient  vraisemblablement  à  la  cote  de 
l' Inde,  à  lE.  du  Ganges. 

p^îltacënusy  a,  um,  adj.  [psltlacus],  de  perro- 
quet :  r^  collyritini,  collyre  de  couleur  de  perroquet , 
Scrib.  (on/p.  27;  Marc.    Empir.  8, 

•f  psittncus»  i,  m.  :=z  •^kwo.-a.oc,,  perroquet,  Plin 
10,  42,  58;  Pers.  prol.  8,  Ov.  Ann,  2,  6;  Slat.  SHv. 
2,4.25;  Mart.   14^   ^3. 

Psoa,  Wûa,  Diod.  20;  contrée  autour  du  Ponliis 
Enxinns, 

-f  psôndïcus,  a,  nin,  adj.  =  'J'Ciaôixô;,  qui  a 
mal  aux  reins.   Cal.   Aurel.    Tard.   5,  r. 

psôalf^fîciiSy  a,  uni,  'i^o'xX'^\v.ô:,y  qui  souffre  des 
reins,  Theod.  Prise.  2,  34. 

psôlëos,  i,  m.,  le  membe  viril,  Auct.  Priap.  r>8. 

P»iôphïdîuSy  a,  uni,  relatif  à  Psophis,  de  Psophis, 

P^ift.  7_,   47  (46)- 

Psophis,  idis,/*.,  ^^w!^iÇf  ville  d'Arcadic,  à  l'oui  st 
de  tÉrymanthe ,  Mel.  2,  3,  5;  Plin,  4,  *>,  10;  Ovid. 
Met.  5,  601  ;  Stot.  Thcb.  4,  2()G.  Voy,  l'art,  suit: 

PNôphÎH,  idis,  fWoi^i^,  Polyfj.  4,  70;  Mrla,  2, 
3;P//rt.4,*i;  Sieph.  liyz.  '^lij;  primitivement  V\\e^\ii, 
*ï>r]Y£iO',  et  I-'ijinanllins,  Pans.  8,24;  v.  au  milieu  du 
Péloponnèse ,  dans  l'Azanie,  en  Arcadie,  à  l'O.  du 
fi.  ErymanthnSy  Après  avoir  été  prise  par  Philippe  de 
Macédoine,  elle  déclina  si  rapidement  que  Strabou  la 
désigne  déjà  comme  ruinée  ;  selon  Heich.,  elle  était  si- 
tuée dans  le  pays  oh  est  auj.  Jakovo.  --  llab.,  sur 
des  médailles,  M^'wçEiSîwv. 

•]•  pNÔra ,  «e»/.  ^=  4'^*P*«  S^^^  *  feigne,  en  boti 
latin  sciihics,  /'////.  20,  i,  2;  ib.  5,  2«;  22,  22,  32. 

"f-  pNÛrantliëmiNyïdi'',/.  =  tJ/wpâvOEtJLi;,  sorte 
de  romarin  qui  ne  porte  pas  de  fruits.  Appui,  llerb.'^ij. 

•f-  pHôricuSy  a,  nni,  adj.  =  «f/copixô;  ,  qui  cou- 
cerne  la  gale  :  r-^  niedit'atnentnni,  remède  contre  la 
gale,  Plin.  3i,  12,  29;  de  même  f-^  co\\y\ium^  Scrib. 
Comp.  32;  de  même  absoli  psoricum,  i,  //.,  Cels,  6, 
6,  3r. 

Psyché 9  Os,  /.,  W'j/ri,  Psyché,  amante  tic  l'A' 
monr,  et  rendue  inimortille  par  Jupiter,  Appui.  Met 
U  sq.  Hygin.  Tnb.  23 1,  ap.  A,  Mai.  Class.  Auct. 
t.  3,p,Hi. 
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tP**5chea,    M'O/E'.a,    Psychiiim,    H'^xtov 
Ptol.;  .Slep'i.  Ihz.  729;  port  de  l'ile  de  Crète,  a  CO. 
dujL  Eleclra  et  de  Matala  ;  à  CE.  se  trouve  la  pointe 
de  terre  dite  Stilia  on  Siilena, 

f  psjchïcus,  a;  nm  ,  adj.  =  ^^u/ixô;,  {par  op- 
pos.  a  T.^fVj[t.%-:vA6ii,  spiritnaliste) ,  matérialiste,  dont 
les  sentiments  ont  pour  objet  la  matière,  les  sens,  scn- 
suaitite ,  Terttdl.  Monog.   i. 

t  psjchômachia,  œ,  /.  =  -^yxopaxia  ,  U  Com- 
bat des  âmes,  titre  d'un  poème  de  Prudence. 

t  psychomanlïHm  ,  ou  -cuin,i,  //.  =  i^^ux» 
IxavTe^ov,  il  tu  oit  ion  consulte  les  anus  des  morts, 
lieu  ou  se  fait  l'évocniu'n  ou  conjuration  des  morts, 
Cic.  Tusc.  r,  48;  Divin,   i,  58. 

t  pHyphôphfhoros,  r,  m.  =  ^\>xo^U^oc ,  aui 
lue  iàme,  en  pari.  d'Apollinaire,  qui  niait  Came  nu- 
mû'ne  en  Jésus-Christy  Cod.  Justin.  5,   i,  ^^fin. 

7psychôtr(5phon ,  i,  n.  =  ^'y/^tpoçov,  bé- 
tuine     en  bon  latin  I)etonica  ou  vetonjca),  Plin.   aS, 

8,  4r». 

t  psjchrôlûsïa,  x,f.  r=.  »î/uxpoXov<ïîa,  bain 
froid,  Cœl.   Aurel.  i,   14,  iia. 

j-  psychrôlûfa  e/ -tes  ,  ae,  m.  =  ^'y/poî^oiJ'îT^t;. 
qui  prend  des  bains  froids,  Senec.  Ep.  53;  83. 

Psychrtis,  ^ûxpo;,  Arrian.  Peripl,  P,  E.  in 
Hnds   G.  M.   I,  fi7;  /7.  de  la  Colchis. 

Psjlla,»F'JX>a,  Marcian  in  Huds.  G.  M.  i,  70; 
Str/>li.  Ji)z.  727;  Psyilium,  Ptol.;  ScOleum,  Tab. 
Peut.;  place  forte  et  commerçante  de  Bithynie. 

Psylliy  ôrnm,  m.,  W\i'ù.oi,  peuple  d\4j'rique,  an 
sud-ouest  de  la  grande  Syite,  connu  par  son  habi- 
leté à  charmer  les  serpents^  Cels.  5,  27  ,  3  ;  Plin.  7 ,  2, 
a;  8,  25,  38;  Suet.  Ang.  17;  Lttcan.  9,  893. 

Psylli.  WOXXot,  Herod.  i,  173;  Strabo,  17  ;  Plin. 
7,  2;  Ptol.;  Steph.  fi)z.  728;  Seli,  Tab.  Peut.;  peu- 
ple de  la  Cyrénaique,  à  CO.  des  Nasamons ,  près  de 
la  côte  S.-O.  de  la  grande  Syrie.  Ptolémée  le  place 
par  erreur  près  des  monts  Velpa.  —  Il  donna  son  nom 
au  golfe  Sin'is'Psyllins,  Steph.    liyz. 

•j*  psyllïon  ,  ïi .  n.  =  4'y)),tov,  plantain  ou  herbe 
aux  puces,   Plin.  25,    11,90. 

Psyra  ,  H^Opa  xà,  Strabo,  14  ;  Plin.  5,  3i  ;  Steph. 
Byz.  728;  de  du  golfe  Céramique,  vis-à-vis  du  cp 
^lelona  ;  auj.    Ipsara. 

psylhia,.'e,  voy.  psylhiu». 

■f  psythius,  (  psilli.  ),  a,  um ,  <tdj.  =  4'06io; 
(  «]^i9.  ),  nom  d'une  sot  te  de  vigne  grecque:  f'^  vilis, 
f^iig.  Georg.  4i  26g;  on  l'appelle  oussi  absolt  psy 
lliia,  îe,  j.,  yitg.  Georg.  2,  gî.  —  Au  neutre  sub- 
sfantivt,  psytliînm,  ii,  vin  fart  avec  les  raisins  secs  de 
la  vigne  appellee  p<i>lliia,  Plin.    i4,9.  i  f  - 

Psyttala  ,M'\;TTTi>£ia, //rn'(/.  8,  93;  Strabo,  g; 
Pans.  I,  3(i;  Plin.  4,  12;  de  inhabitée  du  golfe  sa- 
roniqite  ;  auj.   IJpsocatalta. 

PtaiidariSy  /////.  Ant.  17S  iSr,  21 3,  2i4i  2i5; 
V.  de  la  petite  Arménie,  au  S.-O.  ^'Aiahissus,  att  N. 
de  Cossus. 

PtaiiiaSy  Itin.  Hieros.61^;  lieu  dans  Cintéiietir 
de  l'Ombrie,  entre  Helvillum  et  Nuceiia,  h« /?t»  an 
S.  de  la  petite   ville  actuelle  de    Gunldo. 

ptarniicuSy  a,  nni,  nTapixixô;,  qui  fait  éternuer,. 
sternutatoire  :  <->^  adjnloria,  moyens,  substances  ^ter- 
ntilatoires,  Theod.  Piisc.  2,  3;  cf.  Cal.  Aurel.  Acnt. 
I,  i5;  2,  7;  id.  tard.  2,  1.  Au  fém.  ,  ptarniioa,  a*, 
sort  d'arbrisseau    dont   l'odeur  fait    éternuer,  Plin» 

21,    16. 

'ptc  i  suffixe  pronominal,  qui  se  joint  aux  pronoms 
personnels  adjectifs  cl  {plus  rarement)  subitatttifs  , 
particid.  à  l'ablatif,  et  qui  se  traduit  en  français  par  : 
même,  propre  :  Meopte  iugenio,  par  mon  propre  ta- 
lent, Plaut.  Pseud.  3,  2,  l'i.  Tuopte  m^cnio.  id.  Capf. 
a,  3,  M.  Si  alonii  ferrenlur  in  lociini  inlerioreni 
suople  pondère,  par  leur  propre  poids ,  de.  N.  D. 
I,  25.  Nosliapte  c\\\\i^,  par  notre  propre  faute.  Ter, 
Phorm.  5,  2,  i.  —  Cerltssiinuni'st,  mepte  potins  lirri 
seivuni  quam  te  um(]nam  einiltani  manu,  Plaut.  Merc. 
5,  8,  10.  Qunm  illa  osrubta  essi  t  snnnipte  aniicum, 
son  propre   atnanl ,  id.  Mil.  gl.  2,  4»  ^^' 

Plelea,  /'////.  5,  29;  ancien  nom  de  la  v.  d'È- 
phèse. 

Ptëlëum  on  -on»  i,  ".,  IIt£>.£ov.  — I)  ville  et 
port  de  Thessalie,  en  face  de  t Eubée ,  Mel,  2,  3,  6; 
Liv.  35,  i3;  i^i,  67;  Lucan.  *>,  352.  —  11^  rdle  de 
Messénie,  Plin.  4,  5,  7.  —  III)  ville  tf  lonie,  Plin. 
5,    ag,  3i. 

Ptëlenm  9  nT£).£ov,  Hom.  II.  2,  v.  f>ç^'^;  Strabo, 
8  ;  l.iv.  4a,  t>7  ;  45,  43;  Plm.  4,  «i  Steph.  Byz  566; 
V.  et  port  du  golfe  Pagaséen,  dans  la  Plithï^ilis,  entre 
Aniron  c^Pyiasus,  détruite,  par  les  Bomnins.  — Pline 
(4,  5  )  cite  des  lieux  de  même  nom  en  -Ichan  et  sur 
la  côte  de  Ueotic  {V .  29.). 
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PCemuthi»  et  Ptemythis,  P/o/.;  v.  d'Ethio- 
pie. 

Ptenethu    ou   mieux     PhtheiiethUy    nome 

d'Égynie.   Pltn.  5,  9. 

PCerêlaSy  ae,  m.  IlTEpÉXa;,  nom  d'un  chien,  Oiid. 
Met.  i,  1 12. 

Pterin,  ritspÎGr,  Herod.  i,  76;  Steplt.  Byz. 
566;  V.  de  Medie,  capitale  d'une  province  du  même 
nom  y  qn'Heiodole  assigne  à  la  Cappadoce. 

y  ptëris,  ïdis,/".  :^  TtTe&i;,  sorte  de  fougère, 
Plin.  27,  9,  55. 

•f  pter-nixy  tels,/.  =  TtTe'pvtÇ, //^c  droite  d'une 
plantr,  P/in.  21,  16,  67. 

f  ptërôm»,  âtis,  w.  =  7îTépw[j.a,  jeWc  t^^  to- 
lonneà  aux  deux  côtés  du  temple  grec,  P'itr.  3  ,  a  J  4, 

4;7- 

■f-  ptéroii,  i,  H.  =  Ttxepév,  (aile)  mur  latéral  d'un 
édifu-e^  Plin.  36;  5,  4,  «°  9; /A.   i3,   19,  rt' a. 

P(ërôphoros  , /*//«.  5,  12;  contrée  en  Scjtfiie, 

vers  les  nionls  flip/iets. 

Pteros,  Plin.  6,  aS  ;  /Ve  de  la  mer  de  l'Inde,  près 
des  cotes  de  l' Jrabie  Heureuse. 

•\  ptérôtus,on,  odj.  :=  izx&pwcôç,  garni  d'an- 
ses,  à  anses  :  .-^calix,  Plin.  36,  26,  66. 

•j*  ptër5{Gf>iini ,  ïi,  «.  :=  TïTEpûyiov.  —  I)  onglet 
ou  ptetygiiini ,  membrane  nerveuse  qui  de  l'angle  de 
Voeil  s'étend  'pielquefois  jusqu'à  la  cornée  et  fait  ob- 
stacle à  la  vision,  Cels.  7,  7,  4;  Pltn.  32,  7,  24;  34, 
10,  23.  —  II)  excroissance  de  chair  qui  recouvre 
les  ongles  des  pieds  ou  des  mains,  PUn,  24,  4,  5;  26^ 
5,  ï4;  27,  4,  5;  io,  12,  37.  —  IIIJ  tache  dans  le  bé- 
ryl, Plin.   '{7,  5,  20. 

*[■  ptër^^Miua,  àlis,  n.  ^  TiTepuyoïixa,  bois  as- 
semblé en  forme  d'aile,  pour  retenir  les  bras  d'une  ma- 
chine, Vitr.  ro,  i"^^ douteux. 

-f-ptïsàna»  X,  f.  =  TtTiadtMïj,  orge  moulue  gros- 
sièrementj  orge  mondée,  Cels.  2,  i8,  24;  Martial. 
12,  72.  —  Tert.  Jpolog.  5o,  unie  med,  —  II)  me- 
tapfi.,  boisson  préparée  avec  de  l'orge  mondée,  tisane 
d'orge,  Varr.  dans  Non.  55o,  19;  Plin.  18,  7,  i5  ; 
16. 

ptisànârïam,  iij  ^;.  [Y^\ian^\^  tisane  d'orge,  ou, 
métaph.,  tisane  de  riz,  Hor.  Sat.  2,  2,  i55. 

Ptisciaiia,  TlTio-xtava,  Ptol.;  v.dans  l'intérieur 
de  la  Mauretania  Tin;;itana. 

•f*  ptocliëDm  oN-îutn,  i,  «.  =  «tw^e^ov  ,  hos- 
pice pour  les  pauvres,  Cad.   Justin,  i,  2,  i5  ;  19. 

"f*  ptôchÔtrophëum  arz-Tuiu,  i,  //.  :=  v.'Ztàyo- 
TpQçetov,  hospice  pour  les  pauvres,  Cod.  Justin,  i  , 
3,  35. 

*î*  ptochôtrôphus,  i,  m.  =  7CTwj(OTp6fOi;,  (/«/' 
nourrit  les  pauvres,  Cod,  Justin,  r,  3, 

Ptoembari  ,  P/in.  6,  3o  ;  peuple  if  Ethiopie. 

PlOemphausCy  Plin.  6,  3o;  peuple  d'Ethiopie, 
probablem.  le  même  que  Plolémée  appelle  nToetz-çavEt;, 

PtôlëmDeus,  i,  m.,  IlToXe[i.aïo;.  —  I)  Ptulémée, 
nom  des  rois  d'Egypte  après  /ilexindre-le-Grnnd ; 
de  là  au  pluriel  Plolemieorum  mânes,  Lucan.  8,  6y6, 

—  B)  De  là  1")  Ptolemseéus,  a,  nm,  adj.,^  des  Pto- 
lémées,  relatif  aux  Ptolémées,  d'Egypte,  Égyptien  : 
«■^^  Phanis,  le  phare  d' .4lexandrie ,   Prvp.  5,     i,  3u. 

—  2'*)  Ptoleriiapïtis ,  a,  um,  adj.,  de  Ptolémée  :  r-^ 
gyninasiuin ,  Cic.  Fin.  5,  i,  i  [autre  leçon  :  Ptole- 
in%uni).  —  3°)  Plôlémàîs,  ïdis,  f,  des  Ptolémées, 
d'Egypte  :  rv^  aula,  Auson.  Idyll,  10,  3ii.  r^  gaza, 
Sidon.  Corm.  7,  94.  —  4.**)  Ploleiiiaïcui,  a,  iim,  de 
Ptolémée,  Ptoléméen  :  r-^  pes,  Hygin.  de  limit.  p.in^ 
Goes.  —  b)  substantivt  a)  Cléopàtre  ,  fille  de  Ptolé- 
mée Aulétès ,  Lucan.  10,  69.  —  p)  nom  de  plusieuis 
villes:  i°  ville  d'Egypte  ;  2°  ville  de  Phénicie,  anté- 
rieurement Acé,  auj.  Saint-  Jean  d'Acre,  Plin.  5, 
19,  7.  —  Les  hahiiants s'appelaient  F\o\en\en$e^,ium, 
m.,  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  i.  —  II)  astrologue  du  temps 
de  l'empereur  Otlion,  Tac.  Hist.  1,22 

Ptoleiuaïdensisy  e,  adj.  r^  colonia,  colonie 
de  Ptulémaïs,  médaille  ap.  Eckhel,  D.  JV.  F.  t.  3, 
P-  404. 

Ploleniais,  Ptolemaida,  Itin.  Ani.  i58, 
voy.  Aca. 

Ptolemals,nTO>e[xaf;  ;  Strabo  14  ;  v.  de  Pam- 
phylie,   entre  le  fi.  Mêlas  et  Coraresium. 

Ptôlemâisy  ïJis  A'iîan.  Peripl.  M.  £.  in  Huds. 
G.  M.  2;  Strabo,  i6;  Plin.  6;  34  ;  avec  le  surnom 
deTUeiuu,  0r;pwv,  f/ Epillieras,  èiti  6tipa;  ,  0//^'/- 
nairement,  langue  de  terre  sur  la  côte  occident,  du 
golfe  Arabique ,  dans  le  voisinage  du  lac  Monoli-us, 
dans  la  Tiiif;loJjtice  proprement  dite.  Ptolémée  Phi- 
ladelphe  y  fonda  une  station,  qui  devint  insensiblement 
fin  port  important,  et  particulièrement  célèbre  par  la 
croyance  ofi  ton  était  que  ce  lieu  fournissait  une  me- 
sure  exacte  pour  déiermin'ir  avec  précision  la  gran- 
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deur  d'un  degré  de  latitude,  auj.  le  port  de  Mirza  Mom- 
barrik. 

PlolemaÎH,  5t;)/.  tu  Huds.  G.  M.  i,  46;  Strabo, 
17  ;  Plin.  5,  5;  Mêla,  i,  8;  v.  importante  de  la  Cy- 
renaique,  qui  n'était  dans  l'origine  que  le  port  de  la 
V,  de  Barce  (  voy,  ce  nom);  aussi  re^ardait'on  Baice 
comme  l'ancien  nom  de Ptolemais  (  Plm.  ).  Cette  ville 
déchut  faute  d'eau;  le  rétablissement  des  aqueducs  par 
Justinien  ne  put  lui  rendre  son  ancien  éclat.  Ses  ruines 
s'appellent  auj.   Tolometa. 

Ptulemais  ,  Plvlemaioe  poli**.,  nToXe^i-aixT] 
TtôXir,  Strabo,  17;  Plin.  5,  il;  Heriiiiï  l'Iolcinais , 
IItoÀ.  ^  *KptJ.eiou,  PloL;  Zoum,  i,  71;  Hterocl. 
73  I  ;  V.  dans  la  partie  N.  de  la  Thebaide,  au  N.-E. 
d  Ab)  dos  ;  elle  prit  un  tel  degré  d'accroiiSiment,  pen- 
dant qu  Âhydos  déclinait,  quelle  égala  Memphis  en 
grandeur  ;  auj.  Mensieh. 

Ptolemais»  Ptol.;  Ptolomaidonar,  Tab, 
Peut.;  petit  port  du  INoiiios  Ar-.iiioites,  en  Egypte, 
sur  le  grand  Canal,  près  du  lieu  oit  se  détache  le  bras 
ovcidenttd  du  Ail,  près  du  bourg  actuel  de  El-Lahum. 

Ptôlëmensesy  inin,  hab.de  Ptolémnis  ou  St- 
Jean  d'Acre  en  Palestine,  Dig,  5o,  x5.  Vulgat.  Ma- 
chab.,   12,48,  ib.   2,  i3,  25. 

PioHs,  IItôXc;,  Paus.  8,  12  ;  lieu  d'Arcadie,  au 
N.  de  Mantinée,  près  des  ruines  de  l'ancienne  c.  de 
Mantinée. 

Ptôôn  ,  ïlTcjJov,  Paus.  9,  23  j  montagnes  dans  la 
contrée d'Orchomène,  qui  se  dirigent  au  N.'E.  d'On- 
chestus  et  confinent  au  côté  S.-E.  du  lac  Copais.  Au 
pied  était  un  temple  avec  un  oracle  d'Apollon,  Herod. 
S.  i35. 

Ptua,  IlToÛa,  Ptol.;  r,  de  la  petite  Arménie ^ 
entre  Oizaca  et  Glisnia. 

P(uccî,nToO)cy.t,  P/o/.;Tuccl,  Itin.  Ant.  432; 
V.  de  /'Hispauia  Baelica,  entre  Ilipa  et  Ilalica,  auj. 
Ttjada. 

•f  ptyas,  âdis, /.  ^  TTTiid;  {qui  ^vomit),  sorte 
de  serpent  qui  lance  le  'venin  dans  les  yeux  de  l'homme, 
Plin.  28,  6.  18;  3i,  6.  33. 

Ptychia»  IlT'jyja,  Thuc,  4,  46;  Plin.  4.  19; 
Ptol.,  Steph.  Byz.  566;  île  de  la  mer  Ionienne ^  près 
de  Corcyre ;  auj,  c'est  peut-être  par  erreur  quon 
donne  ce  nom  à  une  ville  du  continent ,  au  N.  de 
Corcyre,  Scoglio  di  FiJo.. 

ptys^ma ,  âlîs,  n,  tttÛyH-œ,  enroulement,  pds 
dune  chose  pliée,  compresse ,  Cœl.  Aurel.  Tard,  i, 
4,  110;  2,  i3. 

Piianî  y  Tlouàvov,  Ptol.;  v.  dans  le  pays  des 
Kiisari,  dans  l'Arabie  Heureuse. 

piibc«lay  X,  m.  [  pubes  j,  jeune  garçon,  qui  a 
atteint  la  puberté ,  Mart,  Capell.  i,  12;  9,  3o8, 

pûbeuSy  eDlis,  adj.  [piibes],  qui  a  atteint  l'âge 
de  puberté,  pubère  [poét,  )  • —  I)  au  propre  :  r-^ 
frater,  Claudian.  Cons.  Prob.et  Olybr.  142,/-^  auni, 
Auson.  Idyll.in  monos.  de  membr.  12.  2.  —  \\)  mé- 
taph., en  pari,  des  plantes,  ptibe'<cent ,  /eune,  tendre, 
frais^  dans  sa  force  :  f^^  herbae,  ^'''''o-  ('^"f^-  3,  i  26  ; 
yEn.  4,  5i4.  '^'frondes  salictiin,  Auson.  Fp.  a,  14. 
/^^  grariiina,  id.  Idyll.  10,  2o3.  f^  rosœ,  Stat,  Silv. 
3,  3,  129. 

puber,  eris.  voy.  t.  pnhes. 

pûbëraley  \s,n.  le  pubis  ou  les  poils  qui  le  cou- 
vrent :  Puherale,  èyi^êaiov,  G/o^jr.  gr.  lai. 

pnbertas,  âtis.  f.  [  jmberj,  âge  de  puberté ,  pu- 
berté, virilité. —  I)  au  propre  :  Ptibeitalis  et  prim.-e 
adolescentise  Icmpiis  ,  Suct.  Domit.  i  ;  de  même  :  Piï- 
niis  pubertatis  annis,  Justin.  9,  6,  et  :  Circa  puberla- 
lem ,  PUn.  aS,  i3,y5;  cf.  Macroh.  Sat.  7,  7.  —  11} 
métaph.  A)  signe  de  la  puberté,  barbe  :  Ut  si  qui 
dénies  et  puberlatem  nalura  dicat  exislere,  ipsiim 
autem  bominem,  cui  ea  existant,  non  cunstare  na- 
tura,  Cic.  A^.  D.  2,  ^^,fin.;  de  même,  Plin.  7,  16, 
I  7  ;  2  I  ,  26 ,  97.  —  2**)  métaph.,  en  pari,  des  plantes, 
duvet ,  Plin.  23,  prœf  §  4-  —  B)  faculté  virile,  puis- 
sancc  de  génerat'ion  :  Sera  jusenum  venus  eoque 
inexhausia  puberlas,  Tac.  Germ.  20,  —  C)  jeunesse 
vigoureuse  ,  jeunes  gens  :  Pnherlas  canis  sinini  lio- 
notem  leJdebal.  f'al.  Max.  2,  i,  fin.  Pubertas  ani- 
nialis ,  pudeur  qui  naît  avec  la  puberté ,  Tertull, 
Anim.  38.  r-^  carnalis,  le  signe  de  la  puberté ,  la 
barbe,  le  poil,  îd.  ihid. 

i.  pûbes  et  pûber  {cf.  Prise,  p.  707,  P.  Il  y 
a  une  troisième  forme  pubis,  eii.s,  Ctcs.  ib.),  èris, 
adj.,  pubère,  adulte,  fait ,  déjà  grand  —  I)  au  propre 
(frèsclass,)  :  «.  Pubes  et  pubtT  qui  gencrare  jiotesl  : 
is  incipit  esse  a  qu^:liiorJe' ini  annis:  feniina  a  duodf- 
cini  viri  potens,  sive  paliens,  ut  quidam  piilani,  » 
Eest.  p.  25o,  éd.  Mull.  Quod  nisi  pubeietn  te  jain 
haberel  ,  Crass.  dans  Cic.  De  Or.  2,  53.  Nam 
[tuiTO,  priiisqtiam  pnbes  csset,  avant  iju  il  fut  pubère. 
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Nep.  Dion.  4.  Id  imperium  ei  ad  pubereni  alateni  in- 
coiume  niaiisil,  jusqu'à  l'âge  de  puberté,  Liv.  i,  3. 

—  B)  substantivt  pubères,  uni,  m.,  les  jeunes  gens, 
les  adultes,  les  hommes:  Hoc  nioie  Gailorum  est  ini- 
liun»  belli,  qno  lege  rommnni  omnes  pnberes  armati 
conveuire  cognnliii,  Cas,  B,  G.  5,  54;  de  même,  id. 
5.  C.  2,  i3;  3,  9;^a//.  Jng.  26;  54;  Tac.  A  un.  i  5, 
39.  —  U)  métaph.,  en  pari,  des  plantes,  couvert  d'un 
tendre  duvet  :  ^^  lolia,  f'irg.  jÉn.  12  ,  4i3.  r^  uvœ, 
Front.  Kp.  ad.  M.    Cœs.  4,  4,  éd.  Ma/. 

2.  pjibes,  is,  /  [pubes],  le  signe  de  la  nuberté, 
barbe,  ï^Êifi.  —I)  au  propre  :  Si  in^'uen  incidendum 
est.  id(iue  jam  pube  conte^ilur,  Cels,  7,  19.  (Myron) 
capillum  et  pnbeni  non  emendatii.'s  fecis^f  videlur 
(piam  rudis  âiiti(|uilas  iustitutsset ,  n'a  pas  traité 
avec  plus  de  soin  les  cheveux  et  la  barbe  que  ne  fa 
fait  la  grossière   antiquité,    Plm.    34,    8,    19.    h"*  3. 

—  H)  métaph.  A)  les  poili  en  général  :  r^  ci- 
liurum,  les  poils  des  cils,  Mcrt.  Capell.  2,  34.  —  B) 
parties  sexuelles,  le  pubis,  ^irg.  /£«.  3,  427;  Ovid, 
Am.  3,  12,  21;  Plin.  11,37,  83;  28,  i5,  60.  —  C) 
dans  le  sens  collectif,  les  jeunes  gens  en  état  de  port- 
ier les  armes,  les  adultes,  les  hommes  faits  (très-clas.)  ; 
Cui  senatus  tolam  rem  publicam,  omneni  Ilali<e  pu- 
bem,  ouncta  popidi  Romani  arma  commiseiat ,  Cic. 
Mil.  •xZ\  de  même,  f'irg.  8,  5 18;  Tac,  A  un.  6,  i; 
Hi<.l.  2,  47;  métaph.,  et  poét,, en  pari,  destaureaux; 
f'irg.  Georg.  3,  174.  —  2°)  en  génér.,  gens,  peuple, 

foule  :  Nunc  nequis  dictum  sibi  neget,  dico  omnibus, 
Pube  prïEsenli,  in  conrione,  omni  populo,  Omnibus 
amicis,  etc.,  en  présence  de  la  foule  qui  est  ici ,  Plaut, 
Pseud.  I,  I,  124;  de  même,  CaJull.  64,  4;  268;  68, 
loi  ;  f'irg.  JEn,  7,  2iy  ;  Hor.  Od.  3,  5,  18;  4,4, 
46,  et  outres. 

pQbescOy  bûi,  3.  v.  inch.  n.  [  i.  pubes],  se  cou- 
vrir de  poil  jollet,  signe  de  puberté,  entrer  dans  ta- 
dolescence ,  divenir  pubère.  —  I)  au  propre  (très» 
class.  )  :  Ncc  minus  in  eerto  dénies  cadere  imperat 
.Tlas  Tempore  et  impubem  molli  pubescere  \este, 
il  y  a  de  même  un  âge  déterminé  oit  les  dents  tomJ'ent, 
et  un  âge  oit  l  homme,  entrant  dans  la  puberté,  voit  un 
léger  duvet  ombrager  ses  joues,  Lucr.  5,672  ;  de  même  : 
Ubi  flore  novo  puheseeret  fnmior  aelas,  SU.  3,  79, 
Herculem,  qunm  primum  pubesceret,  exisse,  etc.,  Cic, 
Off.  i,  22,  Fios  juvenuni  pubescenlium  adniilitiam, 
Liv,  s,  8.  Puer  vix  pubescerUe  juvenla,  jeune  homme 
qui  entre  à  peine  dans  la  puberté,  SU.  16,  678.  Et 
nunc  aequali  lecum  pubesceret  acvo,  f'irg.  Mu.  3, 
491.  Si  duo  impubères  ]>aiiantiu'  status  conlrover- 
siam,  et  alter  eornm  pultnerit ,  exspeciari  alterius 
quoque  pubertas  débet,  Ulp.  Dig.  37,  10,  3.  —  Pu- 
bescunl  duiees  malae,  s-es  joues  se  couvrent  d'un  ten*- 
dre  duvet.  Val.  Flacc.  7  ,  34o.  Et  nati  modo  pube* 
scentia  ora,  Stat,  Silv.  3,  3,  ir.  Maie  pubescentibus 
anni>  Subripuere  viros,  Petron,  Sat,  119, 

II)  métaph.  A)  se  couvrir,  se  revêtir  de  qqche  poét.)  : 
Prataque  pubescuni  variorum  flore  colorum,  les  prai- 
ries s'émaillent  de  fieurs  de  couleurs  variées,  Ov'id, 
Trist.  3,  12,  7.  Aplanis  (uvis)  apes  dedere  numen  : 
ex  eis  duo  gênera  lauugine  et  ipsa  pube&cunt ,  Plin, 
14,  2,4,  //"  3. 

B)  croître,  grandir,  se  développer^  pousser  [très- 
class.)  :  Oeti  mutationes,  qnibus  omuia  quœ  terra 
giguit  raalurata  pubescuni,  Cic.  N.  D.  i,  2;  cf  : 
Pubescuni,  maturilateni  assequunlur,  qua^oriuntur  e 
terra,  id.  ib,  1,  ig,fin;  de  même,  Colum.  4,  28; 
Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  79. —  En  pari,  de  la  vigne  : 
Mncrob.  Sat.  7,  7;  en  pari,  du  Phénix,  qui  renaît,  qui 
rajeunit  par  la  mort,  Claudian.  de  Phœn.  5  i  ;  en  pari, 
des  rayons  du  soleil  à  son  zénith,  id.  Rapt,  Pros.  2,49. 

pubiSy  eris,  voy.  i,  pube?:,  au  commenc. 

PubUanus,  a,  uni,   voy.  Publius,  n°  II. 

pûblicâuus  ,  a,  ura,  adj.  [  publicus],  relatif  aux 
revenus  de  l'Etat  ou  au  jermage  de  ses  revenus  :  «-w 
mnliercula,  femme  d'un  fermier  général  des  revenus 
publics  (avec  une  idée  accessoire  odieuse),  Cic.  f^err, 
2,  3,  34.  —  Le  plus  souvent  —  II)  substantivt  pnbli- 
rarnis,  i,  m.,  publicain,  fermier  d'un  impôt  public, 
fermier  général  des  impôts  chez  les  Romains  ;  ordi- 
nairement de  la  classe  des  chevaliers ,  Cic.  Plane,  9; 
Rabir.  Post.  2;  Qu,  Fr.  1,  i,  m  ;  Liv.  43,  16  j  «  Dig. 

39,  4  ".     _  .  - 

piiblicarîusy  a,  um,  ad/,  [pnblicus-],  indiscret, 

bavard,  qui  publie  ce  qu'il  faut  taire  [poster,  à  l'époq. 

class.  )  :  Meicurius  faciel  in  omnibus  actibus  publica- 

rios,  Firm.   Math.  3,  8. 

piihlïcrilïo  ,  ônis,  f.  [publico  J,  vente  à  rencan  , 

confiseation,  Cic.  Catil.  4.  5;   Plane.  4ï|  97- 

publïcâtor,  ôris,  m.  [publicoj,  celui  qui  divulgue, 

qui  publie  {poster,  à  l'époq.  class.  )  ',  r^  ucculli  ,   Si 

don.  Ep.  3,  i3. 
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piiblïcTttrîx,  îcis,  /.  [  piihlico  ],  celle  <ftii  publie  , 
srii  Jn-iilgiif,  cfni  livre  (  poster,  à  l'êpoq.  viass.  )  /  Ve- 
nus |nil>hcalii\  iiitcstini  dtdecoiis,  Aniob.  t,  20. 

publice^  odv.^  i'«j.    publiciis,  à  la  fin. 

PulilicianuH ,  a,  uni,  vo-)\  Pubticins  n^  II.  K. 

pnblïeiter^  atU'.  :rr  publiée,  aux  frais  Ju  trésor 
public  :  Dantor  publiciler  Oosseuno  cibiiria,  Pompon. 
ap.  Non.  /».  5  1  3,  (|. 

pûblîcïtus,  aih'.  [publictisj,  —  ï)  par  décision 
publi(pie  ou  aux  frais  de.  i' Eiat  (  en  ce  sens  H  est  an- 
tér.  à  l'épo(^.  class.  )  :  Huic  lioniini  qtii-citoie  alicjuo 
est  o^)Us  atque  ciiorago,  rul)licitiis  niiiii  (|ui  attpie 
fisco  pra^beat  auruiii ,  nui  me  donne  de  l'or  tiré  du 
trésor  pttblic y  I.ncii.  dans  Non.  5i3,  4î  de  même  : 
Dare  piiljlicilus  ribaria.  Pompon,  ib.  10,  et  :  Prole- 
tariu'  publicilus  scnliscpie  feroqiie  Ornalur  ferro,  Enn. 
dans  (iell.  iT»,  lo  [An-i.  3,  S),  llospilio  ptiblicilusi 
accipiar,  y't'  recevrai  f  hospitalité  de  l'Etat,  l'Etat  me 
fera  son  pensionnaire,  c.-à-d.  me  mettra  en  prison , 
Plant.  Amph.  i,  ï,  8  ;  de  même,  id,  ib.  4,2,7.  Au- 
nmi  in  .Tde  Diaiiu;  piihlicitus  servant,  id.  Bacch.  a, 
3,  79.  —  II)  pnbliijUfnnnt ,  devant  tout  le  monde, 
ouvertement,  en  public  (en  ce  sens  il  est  antér.  et 
poster,  à  i'épocf.  class.  )  :  Ea  cornparalur  piicda,  ni 
fiat  auclio  Pnbb  itus,  Plant.  Pers.  4,  3,  4o.  Ad  ple- 
beni  peigiliir,  publicilus  defendendum  est,  Cacil. 
dans  Non,  5i3,  8.  En  ce  sens  il  est  jréq.  dans  Ap- 
pui.; par  ex.  Met,  3,  p.  202,  Oud.;  ib.  6,  p.  3y4, 
Otid.  ;  et  souv. 

Publicïus^a,  nom  de  famille  romain.  Par  exem- 
ple et  surtout  les  frères  L.  et  M.  Piiblicius  Malleobis  , 
édiles,  Varr.  t.  L.  5,  32.  fin.;  Ovid.  Fast.  5,  28.S. 
De  là  A)  Publicius,  a,  uni,  ndj.,  de  Piddicins,  publi- 
cien:  (ilivns  PubHcius, /a  colline  PubUciennc,  à  Borne, 
Liv.  27,  37,  fin.;  Ovid.  Fasi.  5,  294.  —  h)  Publï- 
rïânus ,  a,  uni,  adj,,  de  Publicius  :  i-^  Icjcus,  vraisem- 
blablement le  Clivus  Publicius  {voy.  plus  haut),  Ctc. 
Ait.  X2,  38,  4-  *"*^  aciio,  action  puhlicienne ,  c.-àd. 
plainte  relative  à  des  choses  dont  on  na  pas  encore 
ac(pùs  la  propriété,  mais  qu'on  a  déjà  commencé  à 
posséder,  Dig.  6,  tit.  2  :De  Publiciana  in  rem  aciione, 
cf.  Justin,  Just.   4,  6,  4. 

pfiblïcOy  âvi,  âtum,  i,  ï»,  a.  [pul)brus].  —  I) 
adjuger  au  trésor  public,  confisquer  [très  class.)  : 
Tribuuus  plebis  ie{;fm  tiibrat,  (]ua  lege  rtgnuni  Jub.-e 
pubitcaveral,  une  loi  par  laquelle  il  avait  confisqué  le 
royaume  de  Juba ,  Cces.  B.  C.  2,  25.  Cinpeloi  ij^nm 
liostem  jiidicândum  rural  botiatpie  ejiis  publient,  et 
confisque  ses  biens,  id.  B.  G.  5,  54.  Pri^ala  publi- 
carc,  jjublica  bberare,  de,  A^r.  2,  21.  Otiseo  pu- 
blicanda'i  eorum  pecunias,  ipsos  in  vuiriilis  habendos , 
Sali.  Catil.  5i  ;  et  simplement  :  déclarer  propriété  de 
CÈtat,  jaire  administrer  comme  bien  de  l'État  ; 
Aurarias  ejus,  qiiamquam  publicarenlnr,  sii)inul  Ti- 
beriiis  seposuil,  Tibère  garda  pour  lui  ses  mines  d'or, 
bien  quelles  fussent  confisquées  au  profit  de  l'État , 
Toc,  Ann.  6,  19. 

II)  communiquer  au  public^  mettre  à  l'usage  de 
tout  le  monde,  rendre  public,  donner  au  public  (ne 
commence  à  être  fréq.  en  ce  sens  qu'à  parti'- de  la 
période  poster,  à  Auguste  ;  n'est  pas  dans  Ciceron  ni 
dans  César)  :  Id,  qnod  intia  rippos  ad  Campum  ver- 
sus soli  est,  Caesar  Augustus  redernpluin  a  pnvato  pu- 
blicavit,  consacra  à  l'usage  public  le  terrain,  etc., 
Jnscr.  ap.  Grut.  200,  i.  I>ibliotbera-S  Gropcas  et  Lali- 
iias,  (pias  maximas  posset,  publïrare  destinabal ,  il  se 
proposait  d'ouvrir  an  public  des  bibliothèques  grecques 
et  latines,  le  plus  considérahles possible  Suet.  Cœs.  44; 
de  même,  Plin.  7,  3o,  3ï.  SoUbal  eliam  riira  sporla- 
culoruiu  die«,  si  quid  dignuni  roguitu  adviMium  cssel, 
id  exlra  ordinem  quoblnl  loco  pubbcare,  Suet.  Aug. 
43.  '"^  se,  se  faire  entendra  publiquement,  id.  Ner. 
•il.  r^  oraliunrulani,  publier,  éditer  une  petite  ha- 
rangue, Plin.  Ep.  5,  i5\de  même,  id,  ib,   1,1. 

F.)  pnrticul.  —  X"  )  faire  connaître,  publier,  révé- 
ler qqelie  (très-rare)  •.'^re.\u-eni\a,Ju>t[n.  i,7,/î«. 
Dies  fasli  publicali,  Plin.  33,  i,  (i. 

2")  r^  corpus,  livrer  son  corps,  se  prostituer.  Plant. 
Bacch.  4,  S,  22;  de  même  :  Publicala.'  pudicitia*  nulla 
venia,  point  de  pardon  pour  celle  qui  prostitue  pu- 
bliquement son  honneur.  Tac.  Germ.  19. 

Publicola,  loy.  Poplicnla. 

pAblicuH  {dans  les  inscriptions  on  lit  aussi  PO- 
BLICVS  et  POl'LICVS,  superl.  pnbliris-.inius,  Boeth. 
Arislos.  lopic.  S,yj.  731  ),  a,  nui,  adj.  [contraction  p. 
popuhciis,  d'oit  poplinis  de  popubis  ],  )elatif  an  peu- 
ple, du  peuple,  populaire  ;  qui  se  Jait  nu  nom  ou  aux 
frais  de  l'Etat,  public. 

\)  an  /'/lyjn- ;  Miilli  siiani  rcni  bcne  gessere  e!  pu- 
I>ltcam  pahiii  ))r()cid, /«  chose  publique,  les  intérêts  de 
l'Etat,    Enn.  dans  tic.  Fani.  7,  (1.  Odil  pf.pultis  Ro- 
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maniis  privalam  bixiniam  ,  publicam  magnificentiam  1 
diligil,  le  peuple  romain  déteste  le  luxe  privé,  il  aime  ' 
la  magnificence  publique,  Cic.  Mur.  36.  Sacrilicia  pu- 
blica  ac  privala  procurant,  les  sacrifices  publics  et 
prives,  Cces.  B.  G.  6,  12.  Non  soluni  publicas,sed 
eliani  privalas  injurias  ultus  est,  ce  ne  fat  pas  seule- 
ment pour  lui  une  vengeance  publique,  ce  fut  aussi 
une  vengeance  personnelle,  id.  ib.  r,  12.  Cognosrite 
Agyrineusium  pu bl iras  Mleras  ,  deiiide  lest iinoni uni 
publicuni  civilatis,  Cic.  Verr.  2,  3,  3i.  Ul  memoriam 
pnblicam  recensionis  labulis  publicis  inipressam  ex- 
slitigueret,  id.  Mil.  27.  r^  pecuuia,  id.  Agr.  2,  3o.  ow* 
causa,  affaire  tVÊtat,  l.iv.  2,  56;  qqfois  procès  crimi- 
nel, Cic.  Bosc.  Am.  11,  ^^  res  pnblica,  la  chose  pu- 
blique, l'État,  roy.  res,  S.  i35,  a. 

B  )  sttbstantivt,  —  1°  )  publicus  ,  i  ,  ;//.,  a  )  homme 
public,  fonctionnaire  public,  magistrat  :  Si  (juis  aul 
privatiis  aut  publicns  eorum  decrelo  non  slelit,  sa- 
ciifitiis  interdi<unt,  Cœs.B.  G.  6,  12.  Metuil  publicos, 
Plant.    Truc.  2,  7,  6. 

b)  esclave  public,  ïnscr.  Orell.  n°  24,  68  sq.;  2470  ; 
2S53  et  autres. 

2"*)  pnl)l1cuni,  i,  //.,  —  a)  territoire  d'un  Etat, 
domaine  public,  biens  appartenant  à  l'Etal,  propriété 
de  la  commune,  biens  communaux  :  Qui  (  privali  agri } 
in  publicuDi  Campanum  incurrebant,  Cic.  Agr,  2, 
3o. 

b)  le  trésor  public,  les  revenus  de  l' Etat,  l'argent 
des  caisses  publiques  :  Quolidie  solilus  non  modo  in 
\i\\h\'\eo  [en  public  ;  voy.  le  n°  11),  sed  eliani  de  pu- 
blico  convivari,  mais  encore  aux  frais  du  trésor,  Cic. 
f'err.  2,  3,  44.  Kona  alicujus  vendere  et  in  pnblinim 
rédigera,  vendre  les  blen<.  de  qqn  et  en  confisquer  le 
prix,  le  faire  entrer  dans  la  caisse  publique,  Llv.  4,  i5, 
fin.;  de  même  :  Mille  el  duccnta  talenla  prœdœ  in  pu- 
blicuni retiiUl,  Nep.  Timoth.  i.  Ul  et  pnblicanis  sa- 
lisfacias  (pra;'ertim  publicis  niale  redemplis)  et  socios 
péril  e  non  sinas,  de  manière  à  faire  assez  pour  les 
traitants,  dont  le  marché  est  vraiment  ruineux,  sans 
écraser  la  province,  de.  Qu.  Fr.  i,  i,  11.  Pais  lioini- 
nuiii  gestit  conduiere  \m\t\iça,  s'empressent  de  prendre 
à  ferme  les  revenus  de  l'État,  l'impôt  public,  Hor.  Ep. 
I  ,  r  ,  77.  Habere  publicuni,  être  fermier  public,  pu- 
bllcain,  traitant.  Plant.  Truc,  s,  2,  4i.  Si  qui  i\\\\ 
ptiblico  non  potuit,  liic  legitnr  ipsa  lege  censoria , 
lorsqu'on  n'a  pu  percevoir  les  droits  publics,  on  est 
mis  a  couvert  par  la  loi  censoriale,  Cic.  Prov.  Cons. 
5.  Publicuin  quadragesinise  in  Asia  egit,  il  fut  receveur 
du  quarantième  en  Asie,  Suet.  Vesp.  i.  Circums|)i- 
ciebaui,  in  quod  nie  mare  negolialurus  imniillereni , 
qiiod  publicnm  agïlarem,  Senec.  Ep.  119,  —  p)  me- 
t«ph.  :  Illi  quoipie,  qui  boc  saUilatiouiini  piiblicum 
exercet,  donabit.  Il  donnera  aussi  à  celui  ipii  (comme 
portier)  exerce  cette  espèce  de  Jermage  des  salutations, 
lève  des  contributions  sur  les'  visites,  Senec.  Const. 
sap.  44. 

c)  l'intérêt  commun,  l' Etat,  la  commune,  la  ville  : 
Coiisulere  in  publicuni,  veiller  à  l'intérêt  puhfic,  son- 
ger à  l'iti/éiét   commun,  Plln.  Ep.  9,  i3,  fin. 

II)  métaph.,  commun  à  tous,  général,  public  (en 
ce  sens  il  est  très-rare  comme  adjectif  et  le  plus  souv. 
poét.)  :  Publica  lex  boniimun  natnraque  coulinel  lioc 
tas,  /('  droit  public,  la  loi  commune,  Pers.  5,  98.  Ju- 
venuutque  prodis  Publica  cura,  objet  d'empressement 
pour  toute  la  jeunesse,  Hor.  Od.  2,  8,  7  ;  «"^^  fa\or, 
Ovid.  f^>nt.  4,  ï '4 ,  56.  r^  verba ,  expressions  com- 
munes, onliriaires,  triviales,  id.  Am.  3,7,  ti  ;  A.  A , 
I,  144  î  Senec.   Ep.  3,  59.  —  De  là  : 

2°)  substaniivt,  —  *  a)  publica,  a;,  /.,  femme  /m- 
blique,   courtisane,  prostituée,  Senec.  Ep.  88. 

I>)  publicuni,  i,  //.,  lieu  public,  place  publique,  la 
publicité  (  très'fréq,  et  très-class.  en  ce  sens  )  :  SAC;R  A 
NKQViSQVAM  l'T.CISEVEI.ET  NEVE  IN  POPLI- 
Cl^D  NKVE  IN  PREIVATOI),  S.  C.  de  Ba-chau, 
voy.  en  tête  de  ce  dict.  NEVE.  IS.  IN.  POPLICO. 
LVVCI.  PK/ETEXTAM.  HAlîETO.  Tabul.  Bantin, 
lin.  3.  In  pubbco  es-^e  non  audet ,  intludil  se  doiui , 
il  n'ose  l'oraitre  en  public,  se  montrer,  il  s'enferme 
chez  lui,  Cic.  Verr.  2,  5,  35.  Epislolani  in  publico 
prt)p(Uieie,  rendre  une  lettre  publique,  Id.  Att.  8,  9. 
l'rodiie  in  piililicnrn,  paraître  en  public,  sortir,  id. 
f'err.  2,  i,  3[,  fia.  Carere  pnblico,  /"(/.  Mil.  7;  de 
même  :  Abslinere  pnblico,  rester  chez  soi.  garder  la 
maison,  s'abstenir  de  paraître,  Suet.  Claud,  36.  Lec- 
tica  pcr  ptiblicum  vebi,  id.  i\V/-.  g. 

R)  commun  (en  niauv.  part),  trivial,  vulgaire, 
bas,  vil  (très-rare)  :  Noti  quia  niinlica  est  (slnicliira 
niei  caiminis),  sed  quod  nec  publica  leile,  Ovid. 
Pont,  4,  i3,  5.  Sed  vatcuT  egregium,  ctii  non  si(  pu- 
blica vena,  mais  un  pm  te  excellent,  qui  n  ait  pas  une 
veine  vulgaire,  Jiiven.  7,  53.  Sernio  non  publici   sa- 
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poris,  langage  ilislingiié,  d'un  goût   relevé,  Peiroii 
Sal.  3. 

^dv.  publiée  (POPLIf.E).  —  A  )  ru  nom  de  l'É- 
lai,  aux  frais,  dans  l'iiilérêt  de  l'Élal,  pour  tÉiat, 
avec  un  caractère  fmhl'lc,  officiel  :  A  ES.  ARGEN- 
TVM.  AVRVMVE.  PVPLICE.  SIONANTO,  (jui/s 
mnrqueiil  du  coin  de  l'Élal  rairnin,  l or,  l'ar-^eul, 
Cic.  l.eg.  3,  3.  Vr  RONA  EIVS  POPLICE  POSSI- 
DEANTVK  V\Cno,pour  rÈtat,  au  nom  de  [Élal, 
Tahul.  lianlhi.  lin.  y.  Qnoniaiii  de  le  pulilica  lo(|lii- 
mnr,  siinl  illiistiior.i,  qiia-  publiée  fiunl,  /luistjue  nous 
parious  ici  de  la  répuhlicjuc,  nous  pouvons  trouver 
dans  rliisloire  des  peuples  de  plus  illustres  exemples, 
Cic.  Hep.  3,  12,  21.  (Disfipliiiam  |iuerileiii)  niillaiii 
cerlaiii  aiil  desliiialam  legibiis  aiil  |uiblice  exposiiani, 
aiil  romniuiiem  oniniiim,  nos 'lois  n'ont  rien  décidé  à 
l'égard  de  f  éducation  des  enfants.  Elle  n'esl  chez  nous 
ni  puhliijue,  ni  commune,  id.  ih.  4i  3.  Is  pra-tor  eo- 
deni  die  cpio  Salin niniis  liibuniis  plebis...  pnbbre  iii- 
terfecUis  est,  /(//  mis  à  mort  par  ordre  du  gouverne^ 
ment,  id.  finit.  6i,  224.  Publiée  maxiniam  pnlaiit 
esse  laudem ,  ipiani  lali^sinie  a  suis  fiiiibus  vacai  e 
agros,  dans  l'intérêt  de  l'Étal,  Cces,  B.  G.  4,  3.  Inl-e- 
riiii  (|uolidle  Cœsar  jEdiios  fiuiiieiitiini  ,  quod  esscnt 
publiée  polliciti,  llagitare,  au  nom  de  l'État,  id.  ib.  i, 
16.  Lt  uiidique  ad  eiini  legaliones  concunereiit,  gra- 
liani  alqiie  amieitiain  publiée  privaliiiique  pelèrent. 
que  de  tous  côtés  lui  venaient  des  députattons  des 
villes  et  des  particuliers  pour  solliciter  >a  protection 
et  sou  amitié,  id.  ib.  3,  55, /in.  Minudus  eaiideui  pu- 
bliée euralioliem  agens,  quani  Mœlius  privatini  agen- 
dani  suseipirat,  Liv.  4,  i3.  Nemiiii  meus  aJventus 
laboii  aut  siiinplui  neque  publiée  iieipie  privatiin  luit, 
Cic.  l'err.  2,  I,  6;  de  même  :  l  t  fili.-e  ejus  publiée 
aleieutur,  aux  frais  de  l'État,  iVep.  Arisl.  3;  et  :  In 
urbe,  celeberrimo  loeo  elalus  publiée ,  id.  Dion.  10; 
cf.  :  Tegula  publiée  pra'bila  est,  Liv.  5,  55  ;  et  :  Le- 
galis  auiili  publiée  dabanlur,  Plin.  3  5,  1,4. 

Vt) généralement,  eu  commun,  eu  musse  :  Exiilaliilll 
publiée  ire,  Liv.  5,  53,  fin.  Fluiuiiiuin  publieuium 
euniniiinis  est  usus...  iii  his  igilui-  publiée  lieet  euili- 
bel  wdilieare,  Ulp.  Dig.  39,  -i.  24.  Labeo  euiisiileuti- 
bus  de  jure  publiée  lesponsitaMt,  à  tout  le  monde  in- 
distiiictemenl,  Gell.  i3,   10. 

C)  en  public,  devant  tout  le  monde,  publinuement, 
comme  palam  (  en  ce  sens  il  ne  se  trouve  d'une  manière 
bien  positive  que  poster,  à  tépoq,  class.  )  :  SopIliî4a 
ille  àTiaiÔEuTo;,  (|ui  publiée  nuper  dissereiis,  Carnea* 
deni  rum  siiperioïc  Abieaiio  \isisve  dixit ,  Gell.  i^, 
2T.  Jamqiie  riiinor  publiée  crebuei'at ,  déjà  le  bruit 
s'était  répandu  dans  le  public,  Appui,  Met.  ïo,  p.  'lt, 
Oud.  et  plus  souv. 

Piiblllius,  a,  uni  :  f-->  gens,  nom  d'une  famille 
rom.,  d'origine  plébéienne  et  patricienne,  par  ex.  Vo» 
leio  P.,  Liv.  5,  55  et  souv.;  —  Q.  P.  Pliilo,  id.  8, 
i5  et  souv.;  —  Publilia,  seconde  femme  de  Cicéron, 
Cic.  ..lit.  12,  32,  I.  Cf.  Qiiinct.  6,  3,  -5. 

l*ïiblïpor,  ôris,  m.  [  Piibtius-piiiT  :  esclave  de 
Publins^  —  Ij  nom  d'esclave,  Quintil.  inst.  i,  4,  26. 
—  II)  nom  propre.  Sali    dans  Prise,  p.  700,  /'. 

PllbliuSy  ït,  m.,  siiruom  romain,  qu'on  écrit  par 
abréviation  P.  —  De  Lt  Piibliânus,  a.  uin  ,  relatif  à 
un  Piihlins  :  rwj  senlenlia  ,  s*  nfence,  maxime  de  Pu- 
blias Syriis,  miiiiograplie  latin.  Se  lec,  Coutr.   3.  ï8. 

Pucialia,  IIo\jxta)îa,  Ptol.;  r,  des  Rastiani,  dans 
/'Hispaliia  'r;uT)ie<>riens[s. 

POcTiium,  rioOxivov,  Plin,  3,  12;  14,  S;  Ptol.; 
château  eu  Isliic,  .nuis  u-  fond  de  ui  mer  .Adti  itiqitc, 
sur  une  émiuence  qui  s'étend  dans  la  mer;  célèbre 
par  la  bonté  de  ses  vins,  auj  Duino.  —  Ad\.  Pueïnits, 
a,  uni. 

*  piïilcfactus  j  a,  iiin  ,  Partie.  [  jutdeo  faeio], 
rendu  honteux,  confus  ;  Piulel'aetus  oris  det'oriuitate , 
Gell.  1 5,  1 7. 

pillIlMKluSf    a,  iim,  voy.  pildeo.  à  la  fin,  /i"  B. 

piideiiN,  elitis,  voy.  pudeu,    à   la   lin,  n"  A. 

piKicillory  adv,,    voy.  plideo,  à  la  fin,  h"  A. 

pïîdcoy  lii  ou  piidïliini  esl,  cie,  avoir  honte,  rou' 
gir.  Tiès-inre  aux  modes  personnels  ;  Ita  mine  pudeo 
atipie  ila  niitie  paveo,  tant  je  suis  honteux  et  effrayé. 
Plant.  Casiu.  5,  2,  3.  Siqiiideui  te  i{uicquam  ,  quod 
fdcis,  piulet,  id.  Mil.  gl.  3,  l,  3o;  de  même  :  Ttr.  Ad. 
1,2,4.  iJ'ie  piidel  te,  quia  captivain  es  merealus.' 
Plant,  Epid.  I.  2,  4.  Pudet,  quod  priiis  non  piiditum 
iiniqiiain  est,  il.  Casin.  5,  2,  4.  —  .-tn  pliirirl  :  Non 
te  Iia'e  pudeiit  ?  lit  ne  rougis  pas  de  crla.^  Ter.  Ad, 
4,  7,  3(i;  lie  même  :  Seiiiper  nietiiel  ?  qiieni  Sivva  pn- 
debtint,  qui  reculera  devant  un  acte  de  rigueur.  Lu- 
can.  8,  495.  —  //  est  surtout  employé  comme  verbe 
impersonnel  :  piidel,  iiil  ou  ptidïluni  est,  2;  coustiuc- 
lion  :   '^'   aliqiiem  ulieujiis  rei   on  avec  une   ju-oyos 
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infin.  p.  sujet  :  Qiioî,  (iiimii  tiiliil  refn  I ,  piiJel  :  iibî 
|MiJeDJtiiii  est,  ihi  t-ot  iIcm-mI  piulor ,  ([iiniii  iisiis  t-Àl, 
lit  piideat ,  la  plupart  des  hommes  rougissant  quand 
il  n'y  tt  pns  à  ro'igu\  et  /a  pudeur  1rs  ahandoune 
ipiand  ils  devraieut  rougir,  quand  la  décence  devrait 
les  y  forcer,  Plaul.  f.pid.  2,1^1  sq.  Simt  homines, 
quos  infanii^e  siix  iieque  ptideat  neque  ta'di'at,  i/  y  a 
des  hommes  qui  ne  sont  ni  honteux  ni  Juchés  de  leur 
infamie,  Cic.  T'err.  i,  la.  Pudet  me  non  tiii  (|iiidem, 
sed  (^hrysip|)i,  Aiiti|>alii,  l'osidutiii,  (pii,  etc.^  id.  Di- 
vin. Q,  lô,  35.  (jijus  fos  non  piidere  deniuor,  id.  Pliil. 

10,   10,  _/î'/.  CelL'ios  pudeal,  si  qui,  etc ine  aiitem 

(|iijd  pudeal?  que  Its  autres  rougissent ^  s'ii  en  dt 
tfuij  etc,,,,  mais  moi,  de  quoi  rougirais-jc ?  id.  yirch. 
t'y,  (Jicatricum  et  sceU-ris  pudel,  Hor.  Od.  i  ,  35,  33. 
Nara  pudet  tanli  niali.  id.  Epod.  11,7.  Neque  me 
nequete  lui  intns  pudittun  est,  l'aclis  qu;e  facis,  Pluul. 
lîacch.  3,  I,  1-2.  Tiim  pudeiel  vivos,  taintpiarn  pudi- 
turum  ossel  exstiuctos,  Pltn.  36,  i5,  :j4  »  ""  3. — 
Avec  une  propos,  infiuit.  p.  régime  :  I*udt'l  dîcere  bac 
prxseiite  \eiîiuiii  lurpe  :  at  le  id  iiullo  modo  faciTe 
ptiduil,  y'a«/-n/,j  honte  de  prononcer  le  mot  en  pré- 
sence  de  votre  mère  :  mais  vous  n'avez  pas  eu  honte 
de  faire  ce  que  vous  avez  fail^  vous.  Ter.  Heaut, 
5,  4)  ly.  Fuderet  me  dicere  non  iiilelligfte,  si  \osipsi 
intellt|;erelis,  j'aurais  honte  de  dire  que  je  ne  com- 
prends pas,  si  TOUS  compreniez  vous-mêmes,  Cic.  I\'. 
/>,  t,  3g.  Servire  xlenios  non   pudulsse  (lfo>?  Tibull. 

2,  3,  3o.  Nec  liisisse  pudel  sed  non  incidere  ludum  , 
Hor.  Epist.  I,  14,  36.  Sciipla  pudet  recilaie  et  nu- 
gis  addere  pondus,  id.  ib.  i»  19,  42.  Nonne  esset  pu- 
ditum,  legatum  dici  Mœandiinui  ?  Cic.  Elacc.  aa.  — 
.^vec  le  supin  :  Nisi  si  Gallos  et  Germanos  et  (  pudel 
dictu)  Biitannorum  plerosque  liJe  leneri  putatis, 
chose  honteuse  à  dire.  Tac.  ^gr.  32.  ^  y^u  géron- 
tiif  :  Non  eiiim  pudendu  ,  sed  non  faciendo  id ,  quod 
non  decL'!,  impudeutise  nomen  effugere  debemus,  Cic, 
De  Or.  1,  a6.  —  De  là  : 

A)  pûdens,  entis,  Pa.,  qui  a  de  la  pudeur,  mo- 
deste, réservé,  honnête,  qui  a  des  sentiments  d'hoU' 
neur  (très-class.)  :  Balha,  loqni  non  quit  :  Tpay/U^^ 
muta,  pudens  est,  celle  qui  balbutie  des  mots  inache- 
vés ^  c'est  la  modestie  qui  bégaye  ^  la  muette  est  la  pu- 
deur même,  Lucr.  4,  iifio.  Essel  ex  ineiti  atq'ie  im- 
probo  parente  navns  et  pudens  et  probus  lilius,  un 
fils  actif  et  honnête,  Cic.  f'err.  2,  3,  69.  Cor  uesciie, 
pudens  prave,  quam  discercnialo?  pourquoi,  par  une 
'ausse  hontey  atmé-jc  mieux  ignorer  qu'apprendre  ? 
Hor.  A.  P.  88.  Nibil  apparet  m  eo  iiigenuum,  nihil 
moderatum,  niliil  pudens,  niliil   pudiciini,   Cic.   Pliil, 

3,  II.  Iiiq^udeult.f  sua*  pudeuteni  exitum  qiiarere, 
id.  yerr.i,  i,  i.  r-^  aninius,  Ter.  Heaut.  1,1,  78. 
'-v^  el  liberalis  risus,  rire  décent  et  honnête,  Auct.He- 
renn.  3,  i3. —  Compar.,  Cic.  Pis.  17.  —  Superl.  : 
f^^  vir,  Cic.  Place.  10.  '^'  feniina,  id.  rerr.  -2,  r  ,  3;, 
fin,  —  jldv.,  pudenler,  Afran.  dans  Charis.  p.  190, 
P.;  Cic.  Quint.  11,  fui.  Hor.  A.  P.  5i  :  Licentia 
sumpta  pudenler ,  //cewce;  prise  avec  réserve,  avec 
modération,  sans  abuser.  —  Compar.,  Cic.  De  Or.i^ 
89;  Gell.  I  2,  I  r .  —  Superl.,  Cic.  Att.  16,  iS^ftn.  — 
Pudens,  enlis,  est  aussi  un  nom  d'ofj'ranchiej  Inscr. 
de  Padoue,  ap,  Gritt.  47^1  6. 

B)  pûdendus,  a,  un),  Pa.,  dont  on  doit  rougir, 
honteux,  ignoble,  déshonorant,  infâme,  ajj'reux  i^poét. 
ft  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Nec  mea...  Esse 
potest  domui  vita  pndenda  tuîe,  ta  maison  n'a  point  à 
rougir  de  moi,  Ovid.  Pont.  2,  2,  108.  *^^  \ulnera, 
hlessures  honteuses,  fug,  /£«.  11,  55.  '•^  causa,  cause 
dont  on  doit  rougir,  indigne,  Ovid.  Her.  5,  98.  Sive 
ille  slirpis  antiqiix,  sive  pudeiidis  pareutibus  alque 
avis,  Suet.  Viteli.  2.  Negotiationes  vel  privato  pudeu- 
das  exercere,  faire  des  trafics  dont  un  simple  particu- 
lier rougirait,  id.  Vesp.  16,  Criniiiiari  aliquem  pu- 
denda  niiserandaque  oiatioue,  id.  Tih.  65.  Pndenda 
diclu  speclaïUur,  Quintil.  Insl.  r,  2,  8  ;  cf.  :  Puden- 
dumque  dictu,  si,  etc.,  id.  6,  4,  7.  Hoc  qiioque  ani- 
mai [se.  blalta)  iuler  pndenda  est,  cet  animal  est  en- 
core un  de  ceux  qui  dégoûtenf,  qu'on  ne  nomme  qu'a- 
vec répugnance,  Plin.  29,6,  39.  Proh  cuncta  pudendi; 
o  les  plus  vils  des  hommes  !  SU.  r  i ,  ^o.*<-^^  membra, 
les  parties  honteuies,  c-à-d.  sexuelles,  naturelles.  Se- 
ren.  Samm.  36,  681. —  2")  substanfivt,  pndenda, 
orum,  H.,  a)  les  parties  honteuses  [poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Foiiorum  oppositu  pndenda  velatus,  Auson. 
Perioch.  Odyss.  6;  de  même,  id.  Idyll.  6,  S5  ;  Au- 
gustin. Civ.D.  14,  17.  — b)  le  (/fn/V/'c'.-Strepitns  per 
pudenda  cnrporis  expressi,  Minuc.  Fel.  Octav.  28 
m  éd. 

Pudentilla,  re,  /,  siu-n.  rom.,  Appui.  Apol. 
PuUeiitina,  a.',/.,  surn,  rom.,  Inscr.  an.  Donat. 
27.  6. 


PUDN 

pûdesdty  ëre,  v.inch.  n.  [pudeoj,  commencer  à 

rougir,  avoir  honte  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Pi^el, 
puJescil ,  pirnitel ,  Prudent.  Coth.  2,  26.  Quos  prius 
t^deitcil  inqiudiciii:e  suie  quam  pudeâcil ,  qui  sont 
plus  tôt  dégoules  que  honteux  de  leur  impudicité,  Mi- 
nuc. Fel.  Ocl.  28,  fin. 

puilel,  roj .  pudeo. 

pûililiillti,  e,  adj.  [pudeo],  dont  on  a  honte 
[poster,  a  l'époq.  cluis.)  :  r%^  memUvd  ,  les  parties 
honteuses,  Lumpnd.  Elag.  la;  de  même,  Auct.  Itin. 
Alex.    M.    1 5,  éd.   Maj. 

pïiflibunilu}>y  a,  uni,  adj.  [  pudeo  ].  —  I)  ac- 
tivt,  qui  rougit  Jacitement,  modeste,  pudibond,  pudi- 
que, honteux,  confus  [poét.  et  dans  la  prose  poster. 
a  Auguste)  :  r<^  mairuna,  Hor.  A.  P.  23'j;  de  même, 
Ovid.  Am.  i,  7,  69.  «-v>  vir,  Justin.  38,  8.  r^  oia, 
Ovid.  East.  2,  819.  ->^  pavo  ac  mxieus  (raudà  amis- 
sa),  Piin.  10,  ao,  aa.  —  Poet.  :  Exorilui  pndibuuda 
dies,  le  jour  parait,  la  rougeur  sur  le  front,  c.-à-d. 
rougissant  des  turpitudes  qut  se  commettent,  Stat. 
I  Theb.  5,  296.  —  11}  passivt,  dont  on  doit  rowir, 
honteux,  infâme,  comme  pûdendus  : -^«^  exilia  iudeco- 
resque  obilus,  f'al.  Elacc.  i,  809.  r^  genns,  Justin. 
a3,  4  [autre  leçon  :  pudendum).  /-^  saies,  plaisante- 
ries obscènes,  Auct.  Paueg.  ad  Pis.  114. 

piidice,  adv.,  voy.  pudicus,  à  la  fin, 

pudïcitïa,  .-e,  f.  [  [>ud\ciis ],  puduité,  chasteté, 
vertu,  honneur  des  femmes  [Jreq.  et  très-class.)  :  Ex 
bac  parte  puguat  pudor,  iHiuc  petnlaiitia  :  liliic  pudi- 
cilia ,  illinc  stuprum,  la  giiem  est  déclarée  entre  la 
pudeiu-  et  l'impudence,  les  bonnes  mœurs  et  les  mau- 
vaises, Cic.  Catil.  2,  II.  Non  illam  niilii  doleni  duco 
esse,  qnce  dos  dtcilur,  sed  pudicitiaui  et  pudoreni  et 
sedalum  cupidiiiem,  etc.,  je  n'ai  jamais  cru  qu'une 
femme Jùt  dotée  de  ce  qu'on  appelle  sa  dot;  ses  vraies 
richesses  sont,  à  mes  yeux,  ta  chasteté^  la  pudeur,  le 
calme  des  passions,  Plaut.  Amph.  2,  2,  210.  lia  in- 
flanimata  cœpit  ferii  libidine,  ut  eam  non  pudor,  non 
pudicilia,  non  pietas  a  cupidiiale  re\ocaiet,  Cic. 
Cluenf.  5.  Nec  suœ  nec  alienx  pudicitiae  paii'ere,  ne- 
pargner,  ne  ménager  ni  son  honneur  ni  celui  des  au- 
tres, id.  Jiabir.  perd.  3.  Pudiciliam  alienam  spobare, 
id.  Ccel.  x8.  Pudiciliam  eripeie  abcui,  enlever  l'hou- 
neur  à  qjn,  le  deshonorer,  id.  Mil.  4.  Pudiciliam  ab- 
cujus  expngnare,  tr'.onpher  delà  pudeur  de  qnn,  id. 
Cal.  20  •,r^  àt\\h^\ç,Suet.  dug.  6'A\  f^  proslituere,  je 
prostituer,  id.  Net.  29  ;  r>^  in  piopatulo  babere,  même 
sign..  Sali.  Catil.  x3.  —  Pudicitia.  la  Pudisitê  per- 
sonnifiée et  comme  déesse  ;  elle  était  honorée  sous  deux 
titres  :  r^  patricia  et  r^  plcbeia  ;  la  première  avait 
sa  statue  sur  le  forum  boaiium  à  Rome;  Liv,  10,  23; 
Eest.  p.  242,  ed.Mull.  —  métaph.  en  par'.,  des  tourte- 
relles :  Pudicitia  illis  prima,  et  neuiri  nota  aduUerii, 
Plin.    Il),  34,  52, 

puilïciis,  a,  iim,  (dat.  et  abl.  plur.fém.  pudi- 
cabus,  Cn.  Gell.  dans  Charis.  p.  3g,  P.),  adj.  [  pu- 
deo], pudique,  pudibond,  chaste,  'vertueux,  modeste 
(très-class.)  :  Pudicum  neniinem  esse  oportet  qui  abs 
lerra  ad  cœhiin  pei\eneril.'  Plaut.  Tiin.  4,  a,  104. 
Tarn  a  me  pudica  esl,  quasi  soror  mea  sit,  je  respecte 
son  honneur,  comme  si  elle  était  ma  sœur,  id.  Cure, 
I,  I,  5i.  Ërubescunt  piidici  etiam  )o(|ui  de  pudicilia, 
les  personnes  chastes  rougissent  même  en  parlant  de  la 
chasteté,  Cic.  Leg.  r,  ly.  Quid  ?  possnmus  eos,  qui  a 
stupro  arcenlur,  pudicos  dicere?  appellerons-nous  pu- 
diques ceux  qu'on  empêche  d'être  impudiques .'  id,  ib. 
Nitii]  apparet  iti  eo  in^eiuiuin,  nibil  inodtratum, 
nibil  pudens,  nibil  pndicum,  id.  Phi!.  3,  11.  Quum 
omnes  împurilates  pudica  m  domo  quolidie  suscipe- 
res,  id.  ib.  a,  3,  fin.  f^^  Hippolylus,  le  chaste  Hippo- 
lyte,  Hor.  od.  4,  7,  a5.<^^  Pcnelope,  la  vertueuse,  la 
fidèle  Pénélope,  id.  Sat.  a,  5,  76  ;  ^e  même  r^^  nupla, 
la  chaste  épome,  en  pari,  de  Lucrèce,  Ovid.  East,  a, 
794;  '^  matres,  id.  Pont.  4,  i3,  29;  de  là  .•  Lectuin 
servare  pudicum,  Prop.i,iZ,  iii,  —  «^«^.^reces, 
humbles  prières j  Ovid.  Her.  i  ,  85  ;  de  même  :  r^ 
mores ,  mœurs  pures,  conduite  irréprochable t  id, 
Trist.  3,  7,  i3;  r^  ftdes ,  foi  pure,  chasteté  d'une 
femme,  id.  Met.  7,  720.  rvj  oratio,  style  réservé, 
Petron.  Sat.  a.  —  Compar.  :  Nec  libi  coiitingat  ina- 
trona  pndicioriila,  Ovid.  Ib,  35 1.  —  Superl.  :  *-«-•  fe- 
mina,  Plin.  7,  35,  35;  --o  pnellarum,  Mart.  Capell. 
1,  ^1. 

Adv.  pudice,  pudiquement,  chastement,  avec  hon- 
nrur,  vertueusement,  Plaut.  Pœu.  5,  4,  5i;  Ter. 
Andr.  r,  5,  3g;  Catull.  i5,  5.  —  Compar,,  Plaut. 
Mesc.  4,  3,  i5  ;  Plui.  Ep.  4,  i3, 

pûdîmeiituiu,  1,  n.  les  parties  sexuelles,  = 
pudendum,  aî5otov,  Gloss.  gr.  lat. 

Pudni,  Padiiiiy  IIqOSvûu  ,  PtoL;  v,  des  Eli- 
sari  ,    sous   la  juridiction  de  l'iman  d'Iemen,    un  peu 
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n«  N.  de  la  v.  actuelle  de  Uscliesai},  si  ce  ri'ci  celle 
ville  elle  mime, 

pûdor,  ôlis,  m.  [  pudeo  ],  pudeur,  timidité,  ré- 
serve, modestie,  honte  ;  sentiment  d^ honneur,  prohilé, 
moralité,  venu,  honneur,  etc.  (  [)iidor  exprime  nue 
idée  générale,  pudicilia  une  idée  spéciale)  —  I  )  nu 
propre  :  Ex  liac  parle  pugnal  pudor,  illinc  pclulantia: 
bine  pudicilia  ,  illinc  sluprum,  Cic.  Catd.  2,  1 1.  Mo- 
deralor  ciipidilalis  pudor,  la  pudeur  est  le  frein  qui 
modère  la  passion,  id.  Fin.  1,  3',.  Adolficentuli  nio- 
deslissiiili  pudor,  la  modestie  et  la  candeur  du  ieune 
Plancius,  id.  Plane.  11.  Pudore  a  diceiido  et  timidi- 
lale  ingenua  refugisli,  ;,/.  Or.  3.  Res  maximi  qussius, 
non  siue  pudoie  diccnda  ,  chose  (plante)  très-lucra- 
tive et  dont  on  ne  saurait  parler  sans  quelque  honte, 
Plin.  19,  8,  43.  '^  civium  ,  timidité  en  présence  des 
citoyens,  ta  crainte  des  citoyens,  Enn.  dans  .\on. 
160,  6;  de  même  r^  fanwe  (joint  à  supplicii  Timor), 
Cic.  Prav.  Cons,  6;  cf.  :  Qiiem  pauperlalis  pudor  et 
fuga  tcnel,  celui  qui  a  honte  de  la  pauvreté,  et  qui  la 
Juii,  Hor.  Ep.  I,  18,  d4.  Pudor  est  promisse  prc- 
cesque  (  nicas  )  referre  ;  y'm  honte  de  rapporter  mes 
promesses  et  mes  prières,  je  nose  rapporter,  Ovid. 
^iet.  14,  i8.  Sit  tandem  pudor  rapinis,  rougis  enfin 
de  tes  Inrrins,  Martial.  8,  3,  64;  11,  5o.  — Sint 
lise  fundanieula  diguilalis  tuie ,  tua  primum  inlegiilas 
el  coutineiiiia,  deinde  omnium  qui  lecum  suni  pudor, 
delecliis  iii  faniiliarilalilius,  etc.,  l'honnêteté,  ta  probité 
de  tous  Ctux  qu:  sont  avec  toi,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  i, 
6.  Ego  Rumani  puduris  more  cuntenlus,  ut  jani  res- 
pondi  talibus,  verecimdiani  silenlio  vindicalio,  Quin- 
til. Inst.  8,  3,  39.  Si  pudor  qua^rilur,  si  probitas,  si 
fides,  Mancinus  lixc  altulit  :  si  ratio,  consilium,  piii- 
dentia,  Pompeius  antistal,  Cic,  Hep.  3,  18. 

II)  mctaplt.  —  A)  ce  qui  cause  la  honte,  chose  dés- 
honorante,  déshonneur,  honte,  infamie,  ignominie 
(en  ce  sens  il  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Irruit  et  no* 
sirum  vulgal  c!anio:e  pudorem  ,  //  s'élance  et  ses  cris 
divulguent  mon  déshonneur,  Ovid.  Her.  11,  79.  Ami- 
citia,  qure  impetrata  glorix  sibi,  non  pudori  sil,  une 
amitié  qui,  obtenue,  puisse  te  faire  honneur  et  non  te 
faire  rougir.  Lie.  34,  58.  O  notam  materni  pudoris  , 
Justin.  3,  4.  Pro  pudor!  ô  home!  Petron,  Sat.  81; 
Flnr.  i,  II  ;  Stat.  Theb.  16,  874;  Harlial.  10,  68; 
de  même  :  o  pujur,  ^'al.  Flacc.  8,  267. 

*  li)  la  rougeur  de  la  peau,  du  teint,  incarnat, 
fraîcheur:  Miscet  justa  pudorem  Temperies,  iiimio 
nec  sanguine  candor  aljiindal,  Ctaudiari.  Nupt,  Hou. 
et  Mar.  268.    Cf.  pudoricolor. 

pûdSrâtus,  a,  ura,  adj.  [pudor],  qui  n  de  la 
pudeur,  pudique,  charte,  vertueux  (poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Mulier  sancta  et  pudoiata ,  rulg.  Interp, 
Sirac.  26,  ig.  —  Superl.  pudoralissima  viigo,  Sarisb, 
8,  ir. 

*  pûilôri-côlor,  ôris  ,  adj.  [pudor],  rouge  de 
pudeur,  rouge,  pourpré,  rose,  comme  dans  ruheus  : 
< — '  aurora,  Lav.  dans  Gell.  19,  7,  6. 

PVDOROSVS,  a,  um,  adp  [  pudor],  qui  a  de  la 
pudeur,  de  l'honneur,  moral,  modeste,  vertueux  : 
«  A\Kri\j,wj,  inodestus,  pudurosus,  »•  Gloss.  gr.  lat. 

pîtella,  ai  (dat.  et  ahl.  pliir.  puellabus,  Cn. 
Gell.  dans  Charis.  p.  39,  P.),  f.  [  puellus  ],  jeune  fille, 
fille,  par  oppos.  à  garçon.  —  I)  au  propre  :  A)  en 
génér.  .-Si  pueltam  parerem ,  noUe  lolliP^Hf,  si  j'ac- 
couchais d'une  fille,  vous  ne  vouliez  pas  qu'oit  t'éte- 
vdi.'  Ter.  Heaut.  4,  i,  i4.  Ibi  luiii  inairi  parvolam 
puellam  dono  quidam  mercator  dedil,  une  petite  Jille, 
id.  Eun.  X,  2,  29.  '^j  inlaiis  ,  Hor.  Ep.  1,  i,  99. 
Omnes  yiciui  oderunt ,  noti,  pncri  at(iue  puelhe  , 
garçons  et  filles,  id.  Sut.  i,  i,  85;  i^e  même  ib.  a, 
3,  i3o.  De  Inlela  légitima  ,  in  qua  dicilur  esse  puella, 
nihil  usncapi  potest,  Cic.  Att.  i,  5.  Audi,  Luna , 
puellas,  Hor.  Carm.  sec.  36.  Quem  si  puellarum  in- 
sereres  choro ,  id.  Od.  2,  5,  ai. 

B  )  particul,  —  1  ")  jeune  file  aimée,  amante, 
maîtresse  (poét.):  Vixi  puellis  nuper  idoneus ,  Hor. 
Od.  3,  26,  I.  Prodilor  puelliE  risus  ab  angulo  ,  id.  ib. 
I,  9,  22.  r.^  niendax  ,  id.  Sat.  i,  5,  32  et  autres.  — 
Metaph.   en  pari,   cfune  jeune  chienne,  Martial,   i, 

IIO. 

'  I")  fille,  par  rapport  à  la  parenté  :  Danai  puells, 
les  filles  de  Danaiis,  Hor.  Od.  3,  1 1,  23. 

II)  méiaph.,  en  génér.,  jeune  Jemme  (poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Puellae  jam  virum 
experlae,  jeunes  femmes  qui  avez  connu  t hymen  (jeu- 
nes veuves),  Hor.  Od.  3,  i4,  10.  Puellse  utero  labo- 
rantes ,  jeunes  femmes  en  couches,  id.  ib.  3,  22,  2. 
Viduae  cessale  puella;,  Ovid.  Fast.  2,  557.  De  même 
en  pari,  de  Pénélope,  Ovid,  Her.  i,  ii5;  d'Antiope, 
Prop.  3,  i3,  21;  34;  (/e  Phèdre,  Ovid.  Her.  i,  ï; 
d'Hélène,  id   A.  A.  i,  54  et  autres  ;  tn  pari,  d'une 
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(tJtime  mar'tf'e  pour  la  sceau  Je  fuis,  Stat.  Silv.  x,  2, 
1^3  ;  en  pari.  île  Se'vilie,  jcmmc  tlv-  Polliuii  exilée  Tac. 
Ann.  16,  3(>:  en  pari,  d'une  jt-uue  mère.  Gell.  12,  i. 
pûellûriMf  e,  ad/.  [  (Hieila  ],  dr  jeune  fille,  de 
jeune  feniJnc,  jeune,  tendre,  délicat,  innote'it  :  *-o 
aiiinii ,  iwur  n'enfanf,  innocence,  seiitimetid  tels  que 
les  a  une  jeune  fille  candide,  en  pari,  de  Ptoserpine 
cueillant  des  /leurs,  Ch'id.  Fast.  /»,  433.  -^^  {ilaiita; ,  e-n 
pari,  d' Europe  enlevée  par  Jupiter^  id,  ib.  5,  f>i  i,  .^^ 
ajit)i ,  les  années  de  fadolescence  [puur  une  jeune 
fdle)/rac,  Jnn.  i ^,  i.'-^ xias,  Qiiintil,  /nst.6^  protxm. 
§  5,  '>^  siiavitus,  Plin,  Ep.  5,  16.  f^  aogurium  , 
augure  usité  parmi  les  Jeunes  fetnrr.es,  Plin.  10,  55, 
7?).  —  Adv.  puellâiïler,  en  jeune  fdle,  comme  les 
jeunes  filles  :  J)nm  se  pia'^nuiitem  |niellarilei'  iicscit, 
P/in.  Ep.  8,    10.   r^'   lapere    coiua-i ,  Mart,    Capell. 


Us 


y*^ 


*  puelirirïUHy  ir,  m.  [  pnella  ],  qiù 
nés  filles,   Pelrun.  Sa/.   43,   8. 

*  pùellasco,  cre,  c  incli.  n.  [  piu'IIa  ] ,  (^/ctr////- 
jeune  fille,  s  efféminée  :  Qnod  non  snlum  iiiniih.t  fniiil 
comiiiuiies,  spJ  eliani  vttere.s  piitllascmit  et  ninlli 
pneri  puflldsciiiil,  Varr,  dans  Aon.   i54i  S  -ï^. 

*  pùell»t5riu!iy  a,  um^adj.  [  puella],  ^/e  yV««e 
fille  :  f^  tibia",  flûtes  liantes,  ijui  (mitent  la  voix  d'une 
jeune  fille,  Solin.  5. 

'puellitory  âri,  v.  dép.  n.  \  pnclia  ^^  faire  comme 
les  jeunes  plies,  en  pari,  d'une  vieille  femme  qui  fait 
lu  dêbauclie  =  x).eiTOf,îlîetv  ;  — <  cum  cano  eugio , 
Laher.  dans  Non.  49^*,  ^2.  douteux. 

pûellula,  ae,/.,  dimin.  [piiella]»  jeune  fille,  fil- 
ieite.  Ter.  P/iorm,  i,  2,  3i  ;  Catull.  Gi,  57. 

pûelluSy  i,  m.,  dimin.  [contract.  p.  piieriilns  de 
puer],  petit  garçon,  petit  enfant  {antér.  à  l'époq. 
c/ass.)  :  Qiiuni<|ue  hic  lain  formusiis  tihi  ac  te  dignus 
puellus,  Lucil.  dans  Non.  i58,  18.  Stios  sacrificare 
piiellus ,  Enn.  ib.  20;  de  même  f'arr.  ih.  i5,  23,  24; 
Plant,  dons  Fest.  p.  249,  éd.  Miill.;  Lucr.  4,  1248; 
Puct.  ap.  Gcll.  19,  II,  4.  —  C^est  aussi  un  surn. 
rom.,  Inscr,  ap.  Gud.   i^t,  9. 

pûery  ëri  [forme  anc.  du  vocat.  puere,  Plauf, 
/4sin.  2,  3,  2;  5,  2,  42;  Most.  4,  2,  32  et  passim  ; 
Oecil.  et  Afran.  dans  Prise,  p.  697,  i*.).  m.  (  roy.  à 
la  suile)t[eti  dialecte  lacédémonien  izol^^ forme  access. 
de  Tiaï;],  primitivt,  enfant  {garçon  ou  fille).  Ainsi 
comme  femin.  :  Sanc\R  puer  Saliiiiû  filia.  legina,  Lii\ 
Andr.  dans  Prise,  p.  ^197,  P.  Prima  inredit  Cereris 
Proserpina  puer ,  Proserpine  fille  de  Cérès,  Nœv.  ih. 
Mea  plier,  inea  puer,  ipiid  veriti  ex  luo  ore  âiidio? 
Poct.,aj).  Cliaris.  p.  64,  P.;  Je  même  j^f.  Stil.  et 
Asin.  th.  —  De  là  soiiv.  au  pluriel^  piieii,  les  enfants 
en  génèr.  :  Nulrices  pueros  infantes  minuluius  Donù 
lit  procurent...  Ne  pueri  pereanl  famé,  Plant.  Pœn. 
proL  a8,  3o.  Infanliiim  pueroruni  incuiiahnla,  de. 
Ruse.  Am.  53.  Cinis  eoruni  pueros  tarde  dentientes 
adjuvatcum  nielle,  Plin.  3o,  3,  8.  Dtim  pueris  omnis 
paitret  maleicula  pallel,  Hor.  Ep.  1,7,  7,  et  heaue. 
d'autres. 

II)  particul.,  enfant  mâle,  garçon  {pisquà  l'dge 
de  1 7  ans  ;  mats  soin',  aussi  bien  au  delà  de  cet  âge  )  : 
Puero  isti  d;ile  niamniam,  donnez  le  sein  à  cet  enfant, 
Plaut.  Truc.  2,  5,  I.  Aii(piam  puero  luitrirem  paia. 
Ter,  Ad.  4,  4,  io4;  cf.  id.  Hec.  5,  2,  4.  Homiiii 
illico  lacrimae  cadunt  quasi  puero,  gaudio ,  aussitôt 
notre  homme  de  pleurer  comme  un  enfant,  de  joie,  id. 
Ad.  4,  I,  21.  Mi  humo ,  que  portas  pueruin  ?  /'./. 
Andr.  4,  3,  6.  Nescire  quid  antea  quam  naliis  sis,  ac- 
ciderit  ,  id  est  semper  esse  pueruiu  ,  ignorer  ce  i/ui 
s'est  passé  avant  qu'on  soit  né,  c'est  être  toujours 
■enfant,  Cic.  Or.  34.  i'œne  niilii  puero  cognile  pxiie 
puer,  Ovid.  Pont.  4,  12,  20,  Laudator  teinpuris  acti 
se  puero,  quand  il  était  enfant  ou  tout  petit,  Hor.  A. 
P.  173.  —  Fm  part,  de  jeunes  gens  :  Nisi  meis  puer 
olim  fidelissimis  consiliis  paruisses ,  Cic.  Fam.  2,  i, 
fin.  Manut.  Puer  egregius  priTsidinui  sibi  |iriniuni  el 
nobis  ,  deinde  sumn^-vrei  publicîe  comparavit,  en  pari, 
d'Octave  âgé  de  19  ans,  id.  ib.  12,  25  (  cf.  relief.  2, 
*)i  ;  Tac.  Ann.  i3,  6)  ;  cf.  en  pari,  du  même  :  Laiido 
vos,  Quirrtcs,  ipium  graiissimis  aniniis  {irosequimini 
nomen  clarisi>ii:ii  addlesceiilis  vel  pueri  polius  ,  Cic. 
Pliil.  4i  ïi  med.  De  même  en  pari,  de  Scipion  l'Afri- 
cain  âgé  de  20  ans,  SU,  i5,  33,  44  {joint  h  jtiveiiis, 
ih.  10  et  18).  —  A  puero  et  au  pluriel  &  pueiis,  dès 
l'enfance  {cf.  a*b,  b)  :  Doclum  lioiniuein  cognovi , 
idtjue  a  puero,  et  cela,  dès  mon  enfance,  de.  Fam. 
j  3,  it];de  même  id.  Acad  2,  3  ;  îlor.  Sot.  i,  4,  97 
Ad  eas  artc-s ,  qiiil)us  a  jinei  h  licditi  fuiinus,  C/c.  De 
Or.  I,  I.  do  même  l'd.  Tusc.  i,  24.  SemblahUment  : 
Ut  primum  ex  pueris  excessit  Ar<  hias  ,  des  qu'Archins 
fut  sorti  de  Cenfanee,  Cic.  .4rclt.  3.  —  En  pari,  de 
ceux  qui  ne  sont  point  mariés,  garçon^  célibataire; 
DICT.     I.AÏ.    FU.    T.    II. 
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Ovid.  Fast.  4,  a2().  —  Comme  injure^  un  enfant, 
c.  à-d.  un  homme  sans  maiuritè,  sans  consistance,  1 
sans  rapétienccf  Ter,  Ad.  5,  8,  17.  —  Enfant  sorn 
fe  rapport  de  la  naîvclé,  de  la  candeur  :  Gaudeo  el 
i;ralulnr  <piiid  (Ped;ÉuioJ  l'usn»  .Syliiialoii  filiam  luain 
destinasii.  Ipse  est  studiosus,  blieralus ,  etiam  discr- 
tus  :  puer  sinipbrilale,  coiiiilale  juvenis ,  seiiex  gia- 
\itale,   Plin.  Ep.   ti,  26. 

li)  metaph.  —  l**)  fils,  enfant  {poét.)  :  Etiniqne 
filium  suiim  esse...  Alteruni  luura  esse  dixil  pueruui, 
Plaut.  Amph.  5,  i,  72.  Siipeiel  eoujuxne  (Jeusa  As- 
raniusijue  puer?  ''irg.  jEn.  2,  597.  Tuqiie  (Venus) 
puerqtie  (uns  ((^upido),  et  toi  {Tenus)  et  ton  fils 
(  Ciipidon),  id.  ib.  4,  94;  cf.  Hor.  Od.  i,  32,  10. 
Rite  Latona'  puenun  canentes,  id.  ib.  4.  6,  37.  Se- 
meles  puer, /î/j  de  Sémclc,  id.  ib.   i,  19.  2. 

2'*)  jeune  esclave,  garçon  de  service,  serviteur  : 
Gedo  aipiam  niani[)us ,  puer,  jeune  esclave ,  verse  de 
l'eau  sur  mes  mains.  Plant.  Most.  i,  3,  i5o.  llmis 
puer,  victus  quotidiani  adniinisler,  ex  lanta  faniilia 
Sex.  Uoscio  reiictus  non  est,  d'un  si  grand  nombre 
d'esclaves,  on  n'en  a  pas  laisse  un  seul  à  S.  lioscius 
pour  préparer  ses  aliments  de  chaque  jour,  Cic.  HoiC. 
Am.  28.  Persicos  odi,  puer,  a^iparattis,  Hor.  Od.  i, 
38,  I.  Hic  vivum  mihi  eespitem  ponile,  pueri,  id.  ib. 
I,  19,  14.  Cœna  miitislratur  pueris  tribus,  le  souper 
est  servi  par  trois  aclaves,  id,  Sat.  i,  *i,  116.  luin 
pueri  nantis,  pueris  convicia  nautx  ingerere,  id.  ib. 
I,  5,  11.'^'  legii,  les  pa^'es  du  roi,  Liv,  45,  6;  Curt. 
5,  2.  <^^  lileratissimi,  iVf/^.  Att.  i3, 

•  3")  adjeetivt,  d'enfant,  enfantin  :  III  pueram  fa- 
ciem  veterana  refloruit  xlds^  figure  enfantine,  Paul. 
Nol.  Carm.  25,  217. 

puéray  ae,  f.  [  puer  ] ,  jeune  fille  :  Mea  puera  , 
mea  puera,  quid  veibiex  tuo  ore  profugit.*'  Liv.  Andr. 
dans  Prise,  p.  697,  P.  Puerarum  nianibus  confectum 
puicherrime,  id.  //>.  Propeinle  vivere  puera,  f'arr. 
dans  Non.  i5fi,  14.  Sic  iu  privalis  domibus  pueri 
bberi  et  puerœ  niinistrabant,  id,  ib.  17.  Cf.  Suet, 
Calig.  8. 

pùèrasco  y  érc,  v.  inch.  h.  [puer].  —  I)  entrer 
dans  l'dge  qui  suit  la  première  enfance,  ou  dans  l'ado- 
lescence, grandir  :  Quorum  (libtToruni  )  duo  iufiiiiles 
adliuc  rapti ,  unus  jam  pueraseens  insigui  fesliwtale, 
Suet.  Calig.  7.  —  II)  mélaph.,  rajeunir  {poster,  à 
l'époq.  c/ass.)  :  Atison.  IdylU  4,  55  ;  Clattd.  Mamert. 
Stat.  anim.    i,  i. 

PVERASTEK,  tri,  m.,  enfant  déjà  grand,  grand 
garçon  :  >■    'AvTÎnai;,  pueraster,  »  Gloss.  Gr.  Lat. 

pûerculus  9  i,  m.,  dim.  [puer],  petit  garçon 
{porter,  a  l'époq.  class.)  ;  Arnob.  2,  39, /î/i.;  4,  i34; 

7.  24:- 

•  pûërïjs^ënusy  a,  um,  adj.  [  puer-gigno],  proli' 
fvpie  :  ^-o  semiiia,  Fulgent.  Myth,  prœf.  {autre  le- 
çon :  piiertf;era  ). 

pucrîlis,  e,  adj.  [puer],  d'enfant,  enfantin, 
pnéri/  (  tiès-class.)  .  Puerili  specie  ,  senili  prudeulia, 
qtû  a  les  traits  d'un  enfant  et  la  prudence  (fnn  vicdlard, 
Cie.  Divin.  2,  23.  '-^  aelas,  l'enfance,  id.  Arch.  3; 
cf.  -^^  tempus,  Ovid.  JiJet.  6,  719.'^^  disciplina,  Cic, 
Hep.  4,  3.  r^  delectatio,  les  jeux,  les  plaisirs  de  l'en- 
fanée,  id.  Fin.  i,  21.  ^^^  regnum,  royaume  gouverné 
rar  un  enfant,  lÀv.  1,3,'-^  blanditia^,  Ovid.  Met. 
(i,  626. --^^  oslruni ,  la  prétexte,  Stat,  Silv.  5.  2,  66. 
--^^  agmeii  ,  cortège,  troupe  d'enfants,  f'irg.  ^n.  5, 
548,  —  Par  oppos,  à  virgiiieus  :  (  Faciein  )  Virgineam 
in  pueio,  put-nlem  in  virgine  possis  (direie),  le  gar- 
çon a  les  t/ails  d'une  ftlle,  et  la  fille  ceux  d*un  garçon, 
Ovid.  Met.  S,  323.  —  H)  particul.,  dans  le  sens  obs' 
cène,  qui  souille  les  jeunes  garçons  ;  f^^  oKirunn  , 
Plant.  Cist.  4,  I,  5;  dans  le  même  sens  .- '->^  stippli- 
cium,  Martial.  2,  60;  et  absoli  puérile,  Martial.  9. 
ti8.  —  ÏI)  métaph.,  puéril,  d'enfant,  enfantin,  frivole  ; 
inconsidéré  ',  irréfléchi,  peu  important  (  rare  ,  mais 
très'class.)  :  Aria  illa  res  est  animo  virili,  ronsilio  pue- 
rili ,  avec  un  courage  viril  et  la  prudence  d'un  enfant, 
Cic.  Att.  14,  ai.  '"-'  senlenlia,  Ter,  Phorm.  5,  7,  55, 
'->^  vota ,  Ovid.  Trist.  3,  8,  11.  r^  res  {joint  à  insu- 
bidas,.  ineiles),  Gell.  ly,  8.  r^  isagoga*,  id.  i,  2. 
Puérile  est,  c'est  un  enfantillage ,  c'est  peu  de  chose, 
Ter.  Andr.  2.  6,  18.  —  Compar.  :  Si  puerilius  iiis 
ratio  esse  evincet  aniare,  si  la  raison  vous  force  de 
convenir  qu'il  est  plus  puéril  encore  de  faire  l'amour, 
Hor.  Sat.  2,  3,  25o. 

Adv.  piieriliter.  —  A)  en  enfant,  comme  les  enfants, 
innocemment,  naïvement  :  rs^  ludenles,  Phudr.  3,  8. 
—  Plus  snnv.  —  li)  d'une  façon  puérile,  Jiivole,  in- 
considérée, sotte,  Plant,  Pers.  4,  4.  4a;  Cic,  Fin. 
I,  6;  Acnd.  2,  II,  17  ;   Tac.  Hist.  4,  86. 

puérilïtaH,  âtis ,  /.  [puerilis).  ^  I)  enfance, 
l'âge  de  l'enfance,   bas  âge,  jeunes  années  {anter.  à 
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fepoq,  class.)  :  F'arr. dans  Non.  494i  ^9  l  ^ol.  Max. 

5.  4.  a.  —  *  II)  caractère  on  condnue  d'enfant,  en- 
fanti  lage  :  Adliue  non  pueritia  iu  nobis,  sed  ,  quod 
(SI  pravjus  ,  puenlitas  remanet  ,  Senec.  Ep.  4. 

pnerlliler^  odv.,  voy.  puerilis,  à  la  fin. 

PVKKIN  VS,  j,  uni,  adj.  [puer  ],  d'enfant,  enfant, 
jeune,  epithè/e  d'Hercule,  liscr.  Orei.  /i"   i546. 

puêritaft,  âtis,/.  =  pueriiia. />/i/fi/icf,  les  com- 
mencements :  Vitii  r-^,  l'enfance,  Corigitte  du  vice, 
Terf.  ad  nat.  2,  9. 

pùëriflïa  {par  syncope,  puertia  ,  Hor,  Od.  r,  36, 
8  ),  .-e,  /.  [puer],  enfance,  bas  tige,  jeunes  années 
(  in  dm.  jusqu'à  17  ans  ;  mais  soiiv.  aussi  bien  an  delà 
de  cet  dge,  Toy.  puer,  «°  II  )  ;  Qui  enim  ciiius  ado- 
lescenliœ  senecliis  quam  puerilta;  adolrscenlia  obre- 
|>it?  est  ce  que  la  vieillesse  remplace  ta  fleur  de  l'âge 
plus  vite  que  celle-ci  ne  succèae  à  Cenfance?  Cic.  de 
Srneet.  2.  Pueri  liant  îiicurinse,  adolescent  iam  pe- 
tulanter  egeral,  Oihon  avait  contre  lui  une  enfance 
abandonnée,  une  jeunesse  scandaleuse ,  Tac.  Hist, 
I,  1 3.  ISisi  eiiui  \t\x  cursuui  tenuissem  a  pueritia, 
per  (pieni  equesiri  loco  natus  perveiiirem  ad  boiio- 
leni  aniplissiinum ,  dès  l'enfance,  Cic,  liep,  i,  6; 
de  même  a  pueritia,  id.  io.  i,  4;  1,22;  6,  a4; 
Fam,  I,  7  ;  cf.  :  Geiius  nnlilum  suetum  a  pueritia  la- 
Irociniis,  SalL  Hist.  2,  7,  éd.  Gerl.  Omiiem  pueriliam 
Arpiiii  altus ,  Sali.  Jug.  62.  Est  pleri&que  (lîalavis) 
procera  pueritia,  la  plupart  dey  Bataves  ont,  dès  l'en- 
fance, une  taille  élevée.  Tac.  Hist.  4,  14.  —  En  pari, 
des  animaux,  jettncsse,  piemières  années,    Coltim.  7, 

6.  —  il)  métaph.  —  A)  innocence  :  Qua*  pueritia  est 
intiequens  polluta  ,  f'arr.  dans  Non.  i56,  8  {autre 
leçon  :  puiilia  ).  —  B)  les  premiers  commencements, 
l'origine,  le  berceau  :  (ialo  piimaui  I.atîni  iiominis 
sobolem  et  Italicarinii  ori^iiuiin  piurrilias  iliusiravit, 
Front.  Princ.  Hist.  p.  3  14,  ed  Moj. 

*  piicrities,  ëi ,  f.  \  puer  ],  l'enfance  {pour  le 
terme  o/din.  pueritia).  lluic  mea  piineipio  crédita 
pueiiiies  {en  quatre  syllabes),  Aitson.  Prof.  10,  i5. 

pûerpèray  a,  f.  [  puer-pario],  accouchée,  Jeune 
mère,  femme  en  couches,  Plaut.  Amp.  5,  x,4o;  Catull. 
34,  i3;  Hor.  Epod.  17,  Sa;  —  Ter.  Ad,  5,  7,  23  ; 
Plin.  7,  4,  3.  —  Adjeetivt  :  «-«w  uxor,  Senec.  Benef, 
4,  35,  fin.  f^  \crha,  formules  qui  hâtent  la  délivrance, 
Ovid.  Met.  IO,  5  1 1, 

pûerpèriuiUy  iï,  n.  [puerpéral,  mal  d'enfant, 
accoucliement,  enfantement,  couches  s  Suet.  Calig.  8  ; 
Plaut.  Truc.  2,  5.  aa;  Tac.  Ann.  i5,  a^;  Plm.  9, 
a5,  4  I  ;  a8,  3,  39  ;  Gell.  11,  i.  —  Alm  i  tellus  anniia 
vice,  velut  alerno  (piodam  puerperio  lieta,  morlali- 
bus  distenta  niusto  demitlit  ubera,  Colnm.  3,  21.  — 
II)  métaph.,  nouveau-né,  enfant,  les  enfants,  f^arr. 
R.  R.  1,  26;  Tac.  Ann.  la,  6;  Plin.  7,  II,  9;  Stat, 
Theb,  4,  280;  Gell.    10,  2. 

piiertia,  x,   voy.  piieriiia,  au  comm. 

pùërûlusy  i,  "'.,  dimin,  [\n\cv\y  petit  garçon  ; 
jeune  esclave,  de.  Top.  4  \  Rose,  Am,  4i> 

puerusy  i,  voy.  puer. 

pug:a,  it,  voy.  p)'ga. 

pùg:il  \^avec  û  long.  Prudent,  contr.  Symm,  «, 
5 16),  ïlis,  m.  [de  la  même  racine  que  pugnus  ] , 
athlète  qui  lutte  avec  le  ceste,  an  pugilat,  avec  les 
poings  armés  du  ceste,  pngile  :  Ties  lilios  liabuit, 
uiiuiii  pugdem  ,  alleruni  paiuratiasten  ,  tertiiim  lucla- 
toieiii,  Gell.  3,  i5.  Pugiles  cestibus  coutusi  ne  inge- 
iniseunt  quideni,  Cic.  Tusc,  2,  17,  4o;  de  même  id. 
ib.  2,  23;  Rrut.  69;  Ter.  Enn.  a,  3.  a3;  Hor.  Od. 
4,  2,  18  ;  4,  3,  4;  Sat.  2,  3,  3o  ;  A.  P.  84.  Spectavk 
studiosi>sinie  pugiles,  et  maxime  Latiuos;  non  legi- 
timos  alque  ordiuarios  modo,  quos  eliain  comniitlere 
cum  Oiîecis  lolebal ,  Suet,  Aug.  45.  De  ce  passage 
de  Suétone  il  résulte  que  les  pugiles  latins  n'étaient 
pas  les  mêmes  que  les  pugiles  grecs,  qui  sont  nommés 
pycla;  dans  une  inscr.  ap.  Gud.  iu6,  i.  ^*Il) 
métaph.,  OS  pugibs,  visage  endurci,  c.-àd,  front 
d'airain,  visage  effronté,  impudence,  Ann.  Gall. 
poct.  ap,  Suet.  Gramm.  22. 

•  puQ^ïlâtïOy  ôuis/.  [pi'gil]»  pitgd<^ft  combat  du 
ceste,   Cic,  Leg.  a,  i5,  38. 

pûe^ïlâtor,  ôris,/.  [çnç^\\ov],  athlète  au  pugilat 
{poster,   à  l'époq.   class.  p.   pugtl  ),  ^rnob.    i,   lO. 

puçilatoriusy  a,  um,  voy.  piigillatorius. 

pii^ilalut»»  ùs,  m.  [  pugilo  ].  pugilat,  combat  du 
ceste,  Plant.  Jfacch.  3,  3,  a4;  <^apt.  4t  a,  l'i't  '*^'"- 
8,  22,  34. 

*  pMJçilïcef  adv.  [ptigil],  à  la  manière  des  ath- 
lètes au  pugilat,  c.-à  d.  en  athlèf,  fortement,  vigoit- 
renseme'it  :  r^  valere  (joint  à  alliât  tice),  avoir  une 
.tante  iPatldèe ,  Faut.  F.pid.  i.  i,  i8. 

pnjfUlar,  aris,  voy.  pu^illarii. 

pu^HirtriSy  e,  adj.  [pu-illus|,  qu'on  peut  saisir 
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avec  le  jo.itg,  tfe  la  ^ros^eur  du  poing  :  «^^  ccrîe , 
tablettts  ae  c:re  pour  tcr't'e.  Prudent,  itept  <jt£ç.  9, 
iS  \  on  dit  plus  souv.  dans  le  même  irns  iuhstantive- 
ment:  |}u<;iilares ,  ium  ,  m.  [se,  libelti),  Seuec.  Ep, 
i5  ;  108  ;  Piin.  16,  16,  27  ;  i3,  1 1,  i'^  ;  Plin.  Ep,  1, 
fi  ;  6,  5,  fin.;  Suet.  Aug.  89;  et  ptigillaiia  ,  ïiiiii,  «., 
Luher.  dans  Citaris.  p.  ^5,  P.;  CatuU.  4*»  4  \  CelL 
17,  y  ;  rtH  .Çm^,  pngillar,  âris  ,  «.,  Auson.  Epigr.  li^Ct. 

PV(;iLLAKIAKIVS,  ii,  m.  [  nuj;ill;ires  \^fabiicant 
de  lahli-ttrs  à  écrite,  Imcr.  Orell.  h"  4^70. 

pùgillâtor,  ûiis,  m.  [  pugitlares  J,  forteur  de 
tahUttfs,   de  lettres^  courrier^  messager,  Sidon.  Ep. 

'  pùjïillâtoriasy  a,  iim,  adj,  [pngillus],  relatij 
au  poing  :  f-^  follis,  halte  qu'on  se  lan<e  avec  le  poing, 
Ptait!.  Riid.  3,  4,  ifi. 

pugillo,  et  pu^iltory  voy.  pu^iloi . 
FV<  <ILLVM ,  i,  loy.  pu;;illiis,   au   comm. 

pûj^'îlluii^  i,  w,  [forme  access.  neutre  :  «  PVGIL- 
lAM,  SpàÇ  X^*P^^»  "  ^^"^^-  ^"'-  f*'-)  dimi/i.  [  puf;- 
Iiiis  ],  po/gnee,  ce  (fu  on  peut  saisir  avec  le  poing  :  Eu 
addito  cochleas  sex  et  lentis  pugillum^  Cato,  R.  R. 
i58;  de  même  Plin.  20,  ^a,  8y  ;  Prudent.  Cath.   lo, 

pu^ïlor  [dans  les  manuscrits  on  trouve  aussi  pu- 
gillor) ,  âtiis ,  I.  r,  dépon.  i.  v.  [pugil],  s^exercer  au 
pugilat,  être  athlète  au  pugilat,  combattre  le  ceste  au 
poing  [poster,  à  tépoq.  class.)  :  Jppul.  de  Deu  Socr. 
p.  i(iS  Oud.;  Trebell.  Gall.  8.  —  *!!)  métaph.,  dé 
tiulivr  des  ruades  avec  les  pieds  de  devant^  eu  pari, 
d'un  cheval  :  Ëqiitis  [irimorihus  in  me  pugilaliir  uii- 
giiihu's,  Appui,  Met.  7,/'.  4/7»  Oud. 

ptigtOf  ônis,  m.  [  PVG,  pungo],  poignard,  stylet  : 
i<  Pugio  diflus  est,  quod  eo  pundiiii  piignatiir,  »  cette 
arme  a  été  appelée  pugîu  ,  parce  qu'on  s*en  sert  pour 
frapper  de  pointe  :  Paul,  ex  Fest.  p.  a'iS,  éd.  Slull. 
Caesare  interfecto  statîm  cruenliim  alte  extotlens 
M.  Bi'titus  pugioncm  ,  «/r.,  Drutus  élevant  en  l'air  le 
poignard  ensanglanté,  Cic,  P/iil.  2,  12.  Piigioiie  per- 
ciissus ,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12,  Kodere  alltpietn 
])iigione ,  percer  qqn  à  coups  de  poignard,  Tac.  Hist. 
4,  29-  fin.  -r-  Comme  signe  de  la  puissance  de  vie  et 
de  mort,  Suet,  Galb,  11;  f-'itell.  i5,  fut.  Tac,  Hist. 
8,  6-S  j  ;/  était  aussi  porte  par  le  pra'feclus  prieloriu  , 
Aur.  y  ici.  Cces.  i3;  Lamprid.  Comm.  &^  fin.  Les 
chefs  militaires  le  portaient  également  comme  marque 
d'honneur.  Tac.  Hist.  i,  4^  ;  f  al.  Max.  3,  5,  3.  — 
*  II)  au  fig.  :  O  piiimlieuni  pngiuneni  !  d poignard  de 
plomb,  c.-à-d.  quelle  arme  redoutable.'  bel  argument 
en  vérité!  Cic.  Fin.   4.  18. 

puçîancâlus»  i,  m.  dimin.  [pugio],  petit  poi- 
gnard (  terme  de  Cicéron  )  :  In  iis,  qniljiis,  nt  jmgiini- 
culis,  vili  oportet ,  Cic,  Or.  67,  225.  —  Po^Ieaquam 
illo  Hispanieiisi  piigiiinculo  iiervos  iiicidere  civitim 
Romannruin  non  polueruiit,  duas  nno  Ifuipore  conaii- 
lur  in  rem  publicain  sitas  dcsliingere  ,  c.-à-d.  Cn.  Pi- 
son  envoyé,  en  Espagne,  Cic.  in  C.  Anton.  Fragm. 
ap.  Ascon. 

pu^na,  œ,  /^  [  pngiio  ],  />ropremenf,  lutte  à  coups 
de  poing-i,  combat  d' homme  à  homme;  de  ta,  en  génér  , 
comhat  entre  des  particuliers  ou  entre  des  armées,  lutte, 
rencontre,  bataille.  —  I)  au  propre  :  Diclator  curn- 
nam  auream  addidit  doiinm  inirisqiif  pro  conciuiie  eam 
pitgnam  {ce  combat  singulier  entre  Torquatus  et  un 
Gaulois)  landrljiis  tulil,  Liv.  7,  10,  fin.  Nonnumquant 
etiam  res  ad  manns  atque  ad  piignam  venîehal,  plus 
d'uni-  Jois  on  en  venait  aux  coups  et  aux  voies  de  Jait^ 
Cic.  rerr.  "k,  5,  1 1.  Diuturnitale  pugnœ  defessï  piœlio 
excedebant  ,  fatigués  par  la  longueur  de  la  lutte,  iis 
quittaient  le  champ  de  bataille,  Cœs,  B.  G.  3,  4. 
Ciiju'»  (Pumpeii)  ex  omnibus  pngnis  qiiae  sunt  iiinu 
liiei-dbiles,  vel  acerrima  mibi  videlur  illa  ,  qtuf  ciim 
rcge  cotiimissa  est  et  summa  rontentione  pugnala,  (pia 
ex  pugna  quum  ille  se  eripiiisset,  etc.,  Cic.  Mur.  16. 
Adde  incertos  exitus  pugnaruiii  Martt-mqnf  commn- 
nciii  ,  id.  Mil.  ai.  f^  equestris,  combat  de  cavalerie, 
id.  f'err.  a,  4»  55.  r>.^  pedesitis,  combat  d'injnnteriv, 
fh-g.  £n.  IX,  709.  r^  oavalis^  combat  naval.  Nep. 
Ar'/st.  a.  «^...«gladiatorum,  combat  de  gladiateurs,  Suet. 
Au-.   45. 

II)  mètaph,  —  A)  troupes  en  bataille,  lignes  d'une 
armée  [rare)  :  Ordinata  per  principes  hastatosque  ac 
triarios  piigna,  Liv.  aa,  5.  Mediam  piignam  tiieri , 
protéger  le  centre  de  l'armée,  id.  as,  45.  Pngiia  jnsta 
et  ifcta,  à  forces  égales  et  de  front.  Lit;  aa,  28. 

B)  lutte,  discussion,  démêlé,  débat  (rare,  mais  très- 
class.)  :  Hic  vero  quanla  pngna  est  dorlissimornm 
hominnm,  negantitun  ,  etc.,  Cic.  Divin.  2,  5i.  Inilii- 
lus  foien-ium  i-eilaminiim  ptignam  , /a/rc  assaut  d'é- 
loquence, Quintil.  Inst.  5,  12,  22.  Ciira  qut^m  et  grani- 
matiris  iiiter  ipsos  inexplicahilis  pii-na  est ,    au  sujet 
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duquel  d  y  a  entre  les  grammairiens  mêmes  un  inter- 
minable dcbat,  id.  ib.  8,  fi,  i.  Piigiia  prrpftua  inler 
Sloicos  et  Kpictiri  sertam  sfcntos,  id.  ih.  5,  7,  35. 
Piigiia  iiitir  testent  et  patronum,  discussion  entre  le 
témoin  et  l'avocat,  ii(.  ib,  fi,  4,  ai.  Kcrtini  nattii'ae 
pngna  secum,  lutte  de  lu  nature  avec  elle-même,  com- 
bat des  éléments,  Plin.  a,  33,  38.  Dans  le  sens  obs- 
cène, lutte  corps  à  corps,  coït,   Martial,  10,  38, 

piig'iinbïliM,  e ,  adj.,  qu'on  peut  combattre, 
Pomrcj.  diamm.  p.  19'î,  Lindem. 

piiefiiâcitHN,  âùs,  f.  [puguax],  ardeur  belli- 
queuse, /trnchant  à  batailler  [poster,  à  Auguste): 
Arciisatoiis  usiis  pngnacitate,  Senec,  Controv.  i,  a; 
Quintil.  Inst.  4,  3,  a;  Plin.  10,  33,  5i. 

pu^^iiaciter,  adv.,    voy.  piignax,  à  la  fin. 

pu^iutciilunt  ,  i,  n.  [pugno],  lieit  fort  fié  pour 
combattre,  rempart (antér,  et  poster,  à  l'i-poq,  class.)  : 
Plattt.  Mil.  gl.  a,  3,  63;  Ammian,  ai,  la,  18, 

puçnntor,  ôiis,  m.  [pugno],  combattant,  guer- 
rier, soldat  [peut-être  non  antéi .  à  Auguste),  Liv. 
a4.  i5  ;  Suet.  Cces.  39,  fin.;  Sil.  i5,  598.  —  Métaph. 
rs^gallns,  coq  dressé  à  combattre,  Plin.  3o,  i5,  49. 

pnernâtôrius,  a,  um,  ad/,  [pngnatorj,  de  lutte, 
de  combat,  propre  au  combat  :  r<^  aiiua,  aimes  de 
combat,  c.-à-d.  affilées  ou  pointues,  ayant  une  pointe 
ou  un  tranchant,  armes  meurtrières,  oppos.  à  rudes), 
Suet,  Culig.  64-  '"^  mucro,  Senec.  Controv.  2,  prœf. 

pug'iiritrixy  îcis,  /.  [pugiiator],  ^«frnV/c,  bel- 
liipieuse  [poster,  à  l'époq.  class,)  :  /^«-  natio,  Ammian. 
2  3,  6.  —  II)  substantivt,  celle  qui  combat.  Prudent. 
Psych.  fiSi. 

pUG^naK  ,  âcis,  adj.  [pngno],  qui  aime  le  com- 
bat; avide  de  combats,  belliqueux,  guerrier.  —  I)  au 
propre  :  Centuriunes  pugnaces  et  lacertosi ,  Cic,  Phil. 
8,9.  Marcellus  ni  acer  et  pugnax,  Mnxinius  nt  i-on- 
-sideratus  et  leiitns,  id.Rep.  5,  ^[extrait  de  Non.  33;, 
3i  ).  '-'^  Minei  va,  Ovid.  Trist.  3,  y,  7.  f^  gf^tis,  na- 
tion belliqueuse.  Tac.  Agr.  17.  .->^  busies,  Prop.  3, 
7,  a5.  Pugnacissimus  quique  in  \estigiu ,  nnilli  palan- 
tes  occubuere,  les  plus  acharnés,  les  plus  braves.  Tac. 
Hist.  4,  60.  — r^  aries,  Colum.  7,  3;  cf.  .■  Oalli  gal- 
linacei  pugnaci•(.'^i^)i  duo,  Petron.  Sat.  86.  —  i-^  en- 
sis,  Ovid.  Trist.  5,  7,  48.  —  Poét.  avec  Cinfin.  : 
Tenui  pugnax  instare  \e\\xi\i ,  ardent  à  poursuit'! e, 
Sil.  3,  363. 

B)  au  fig.,  en  pari,  du  discours  ou  de  l'orateur  : 
violent.  Tellement  :  Hujus  oratio  in  philosuphiani 
translata  pugnacior,  ut  i(a  dicain ,  viddur,  el  illoiuni 
in  judicia  pacatior,  mais  son  éloquence,  transporter 
dans  la  philosophie,  paraîtra,' t,  si  j'ose  ainsi  parler^ 
trop  belliqueuse  et  celle  des  philosophes  trop  pacifique 
devant  un  tribunal,  Cic.  Brut.  3i,  fin,;  de  même: 
Oratio  pngnax  et  contentiosa,  Plin.  Ep.  a,  19.  Exor- 
dium  dicendi  veheniens  et  pugiiax  non  saepe  esse  débet, 
Cic.  De  Or,  2,  78.  —  II  )  métaph.^  en  génér.,  obstiné, 
opiniâtre,  qui  résiste  :  Gi'aecus  farïhs  et  valde  veiiuslu--, 
nimis  piigoax  contra  senatorem  populi  Komani  e'i^e 
noiuil ,  Cic.  Pis.  28,  fin.  Non  e^l  pngnax  in  vitiis , 
neipie  bebes  ad  id,  qnod  melius  sit,  intelb^eiiduni, 
Cœl.  dans  Cic.  Fam,  8,  i3.  —  Eu  pari,  de  choses 
matérielles  et  abstraites  :  Quumque  sit  ignis  a(|Hie  pn- 
gnax, le  feu  étant  ennemi  de  Cean,  Ovid.  Met.  1,  4  S-ï. 
Ole;e  callosic  contra  humoreni  pugnaces,  Plm.  i5,3, 
4.  ^"^  niusta  ,  moût  rebelle,  qui  ne  veut  pas  devenir 
doux,  id.  14,  20,  a5.  —  Quid  feiii  durilia  jingn-i- 
cins?  quoi  de  plus  résistant  que  la  dureté  du  fer  .^  id. 
36,  ïfi,  25. 

Adv.  pngnaciter,  obstinément,  opiniâtrement,  avec 
acharnement,  hostilité:  De  ont  ni  statu  consibo(|ne  vita; 
certaie  cnm  aliis  pugnaciter,  Cic.  Acad.  a,  lo.  <^-  di- 
cere,  Quintil.  Inst.  9,  4,  126.  Sidéra  colleclum  aéra 
Ince  le\i  non  pugnaciter  nec  aspere  feriuul ,  SeneC 
Qu.  Nat.  I,  a,  fin.  —  Compar,  :  Alia  snblimius,  alia 
pugnacius  dicenda,  Quintil.  Inst,  9.  4,  1 3o.  —  Superl.  : 
r^  difeiidere  senteutiacn,  Cic.  Acad.  a,  3. 

*  pngi'iieus,  a,  ut»,  adj.  [pngnus],-  relatif  aux 
poings  :  <^-'  ntergœ  ,  plaisamment,  coups  de  poing,  voy, 
merg;e.  Plant.  RuJ.   3,  4,   57. 

*  piig^nïculay  ae,  /  dimin.  [pngna],  peti4  com- 
bat, légrre  escarmouche,  faible  engagement,  Cato  d'a- 
près Perott.  ad  Martial.    7,  9. 

*  pogriiitus»  ^'Iv.  [pnguns  ],  à  coups  de  poing  : 
r>^  pfssundari,  CœcH.  dans  Non.  5ï4,  9- 

pu^noy  âvi ,  àtuni,  i.  -v.  n.  [  PVG,  d'oîi  pungo 
«/pngnus],  combattre,  se  battre,  lutter,  se  dit  tant 
d'un  combat  singulier  que  d'une  bataille  générale  [très- 
fréq.  et  très-cfass.  )  : 

ï)  nu  propre  :  Neque  sinisira  inqiedita  satis  com- 
mode pngnare  poterant,  ayant  le  bras  gauche  ain.ii 
embarrassé,  ils  ne  pouvaient  combattre  commodément, 
Cœs.  fi.  G.  I,  25.  Mulii  ut  prsojilaient  scutum  manu 
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eniittCTc  el  nudo  corpoie  pugnare ,  et  combattre  a 
découvert,  id.  ih.  r^  lapidilms  euiimis.  5a//.  Jng.  S-;. 
Q«i  cuui  liosle  nosiro  comiiius  m  aile  s.epe  pugria\it, 
Cic,  Ralb.  9,  r-.-'exequo,  combattre  à  cheval,  iJ.  N, 
D.  a,  a.  f-^  de  \oco,  combattre  pour  une  position.  Ter. 
ffec.  prol.  33.  r^  pio  commodis  patria',  combattre 
pour  l'intérêt  de  la  patrie.  Cic.  Invent,  i,  1,  et  autres. 
—  Avec  un  régime  homogène  :  Vicinuis,  o  socii,  et 
niagiiam  puguavimu' pugnam,  Lucil.  dans  Douât,  fer. 
Euu.  S,  2,  60;  c/.  .■  Ha-c  illic  esl  pngnala  pu^tia  u>(iue 
a  niane  ad  vesperum  ,  ce  combat  s'est  f>rolungé  depuis 
le  ma'iu  jusqu^au  soir,  Plaw.  Ampk.  x.  x,  97;  et: 
Pugna  suuuna  contentione  pugnata,  Cic.  Mur.  16; 
de  même  r-^  prœlia,  Hor.  Od.  4,  9,  19;  Sali.  Jug,  54- 
f^  bella,  Hor  Od,  3,  19,  4;  Kpist.  i,  16,  a5.  —  En 
pari,  (/r  la  lutte  dans  l'arène  :  Nicosliatiis  luclando 
pugnandoipie,  (pioium  utruque  certantine  iisdem  die- 
bus  curonabalur,  iiividus,  Quintil,  a,  8  ad  fin.  • —  7m- 
personnellmt  :  Pugnatur  uoo  tempore  omnibus  locîs, 
on  combat  à  la  fois  sur  tous  le\  points,  l'engagement 
I  est  général,  Cœs.  B.  G.  7,  84.  Re^ectis  piUs  cominns 
gladiis  pugnatnm  est,  id.  ib.  i,  5?.  Armatîe  classes 
iuqmniuit  sibi  turrium  propugnacula ,  ut  ïn  mari  quo- 
que  pugnelur  \ebil  e  mûris,  Plin.  3a,  i,  i. 

II)  métaph.  A)  en  génér.,  lutter,  être  en  lutte,  en 
différend,  n'être  pas  d'accoi  d,  se  contredire  :  Pugnant 
Stoiri  cum  Peripaleticis,  les  Stoïciens  sont  en  lutte- 
avec  les  Pi-ri/tateticieus ,  Cic.  Fin,  a,  ai.  Mihi  vide- 
tur  Epirnrus  vesler  de  diis  immortali))US  non  magno- 
opere  pugnare  ,  ne  nie  parait  pas  prendre  bien  chau- 
dement la  défense  des  dieux^  id.  N.  D.  3,  x.  3.  — 
Noli  pugnare  duobus,  CatuU.  62,  64.  Ne  cupias  pii- 
gtiare  puelU-e  ,  Prop,  1,  12,  ar;c/.  ;  Placilone  eliam 
pugnabis  amori.^  ^'"'g'  ^"-  4,  38,  Ne  pu^^net  snigus 
liabeins,  Stat.  Theh.  8,  289.  Tarn  eras  excors,  ni  Iota 
in  orationelua  tecum  ipse  pngnares,  tu  étais  tellement 
hors  de  toi,  que  dans  tout  ton  discours  tu  te  contre-^ 
disais  toi-même,  que  tout  ton  discours  n'était  qu'un 
tissu  de  contradictions,  Cic.  Phil.  a,  8  ;  cf.  :  Pugnan- 
tia  te  toqui  non  viJes.^  quid  eriim  tam  pugnat  quam 
non  modo  misrrum,  sed  oiuniuo  quicquam  Cvse,  qui 
non  sil?  ne  vis-tu  poi  que  tu  dis  des  choses  contra- 
dictoires f  id,  Tusc.  1,7.  —  Avec  des  noms  de  chose  ■ 
pour  sujet  :  Frigida  pugnabant  calidis,  humentia  sic- 
cis,  c/c,  le  froil  l  tttail  contre  le  chaud,  l'humide- 
contre  le  sec,  Ovid.  Met.  i,  19;  de  même  <-v/ humus, 
Petron.  poet.  Sat.   12  3. 

li  )  combattre  pour  gagner  qqche,  tâcher  d^ atteindre 
un  but,  s'efjorcer  d'arriver  à,  d'obtenir  que,  etc. 
(rare,  mais  très-class.)  :  Illud  pugna  et  enitere,  ne 
quid  nobis  lemporis  prorogetur,  Jais  tous  tes  efforts 
pour  empêcher  que  je  ne  sols  prolongé  dans  mon  gou- 
vernement, Cic.  Fam.  3,  10;  cf.  :  Hue  solum  hoc 
tempore  pugnatur,  nt  ad  illani  pr;edam  damnatio  Sex. 
Koscii  accédât ,  tous  les  efforts  fendent  à  ce  que,  etc., 
id.  Rose.  Am.  3;  et  :  Pugiias,  ne  reddar.  Achdie,  ttt  ■ 
t'opposes  à  ce  qu'on  me  rende,  Achille,  Ovid.  Her.  3, 
a5,  Ruhnk.  —  Poét.  avec  une  propos,  infinit/ve  mar- 
quant le  but  :  nie  lamen  pugnat  molles  evincere  som- 
nos  ,  /'/  lutte  pour  résister  au  doux  sommeil,  Ovid. 
Met.  I,  685  ;  cf.  :  Illa  qnidem  recto  piignat  se  tollere 
trunco,  /(/,  ib.  2,  822;  et  :  Jamdudum  \incula  pugnat 
exuere  ipse  sibi,  id.  ib.  7,  772;  de  même  id.  ibid.  9, 
35i;  Her.  i3,  77;  Lucan.  4,  753;  Claudian.  Rapt. 
Pros.  a,  196;  cf.  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  : 
Quamquani  Pondéra,  quantum  in  se  est,  deorsum  de- 
ducere  (flammani)  pugnent , /;/(■//  que  son  poids  lutte, 
autant  ipt'H  est  cn  lui,  pour  la  rapprocher  du  sol  [  la 
flamme),  Lucr.  2,   2o5. 

pu^nus,i,m.  [PVO,  ^'oh  pungo  ^z  pugno] ,  le 
poing  :  «  Piignus  a  pimotioue,  id  est  percussu  diritur,» 
Paul,  ex  Fest.  p.  aiy.  Mannm  plaue  comprimere  pu- 
gumnque  facere,yW/re;  le  poing  {  en  fermant  la  main), . 
Cic.  Acad.  2,  47,  Certare  i)ugnis,  calcibus,  luigui- 
hus,  id,  Tusc.  5,  a7  ;  cf.  :  Quum  pngnis  et  calcdius 
coii.^cissus  esset ,  à  coups  de  pied  et  à  coups  de  poing, 
id.  Verr.  ■?.,  3,  23.  Pngnis  contnndere  aliqneui,  as- 
sommer qqn  à  coups  de  poing,  Plaut,  Bacch.  3,  3,  46. 
Pngmmi  impiugere  alicui  in  os,  donner  à  qqn  un  coup- 
dr  poing  au  visrge,  id.  Rnd.  3,  4-  5.  Pugnos  in  vrii— 
trem  ingerere.  Ter.  Phorm.  5,  7,  95.  Pugnuin  ducere 
alicui,  allonger  nn  coup  de  poing  à  qqn,  Paul  Dig. 
47,  10,  4.  —  Poét.  en  pari,  du  pugilat  :  Netpie  pn- 
gnn  Ne(|ue  segni  pede  vicins,  Hor.  Od.  3,  \'i,  3;  de- 
même  id.  ih.  r,  12,  afi;  Sat.  a,  i,  27.  —  II)  métaph., 
main,  poignée  [pri.'>e  pour  mesure),  Cato  R.  R.  8a; 
Marc.    Emi'ir.  8,  med. 

PYILIA  .*>AXA  essp  ad   porlum  qui  sit  secnndum 
Tiberini  ait'Eabms  Pictor,  quem  lorum   pnlat    Labeo 
!  dici.  ut   fueril  I-icana  via  Osliensi  ad  tapidem  unde- 
ciuiuni,  Fest.  p.  aSo,  éd.  Mii/l. 
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piilch«llii8  ou  pulcelliis,  a,  iiin,  a<:/\  iérnin.\ 
[nukht'r],  liis-heaii^  joli,  c/taima/it  :  r^  I'uccIiîe  (i. 
c.  I^accliarnin  slaliui*  ),  yW/c.t  statues  de  Baccfiantes , 
Cic.  Fam.  7,  23.  Audianius  puli  elinm  iiUfrniii ,  iccu- 
tons  ce  joli  ^ufanty  (  iro/nfjUi  meut  ;  :ar  cet  fuj'aut 
était  affreu&emeut  laid),  Crass.  dans  de.  De  Or,  a,  65. 

—  -Le  jeuue  tle^ant,  le  danuret^  nom  donne  par  dé- 
'i-ision  à  ClodUiS  (/'«'"  allusion  à  son    vrai  nom   Pul- 

rlirr),  Clc.  yitt.   i,   16,  lu  ;  î,    i,  4  ;  -2,  ari,    i. 

f .  pulcher»  chra,  cliruni,  et  pulcer,  cia ,  crum , 
adj.y  beau. 

I)  au  propre  :  iVam  me  visais  liomo  piilcher  |ier 
amœna  ?alicta  El  ripas  rapliire,  H  m'a  semble  voir  un 
bel  homme  m'enlei-er^  etc.,  £un.  Ann.  i,  44>  QiH'm 
casii  forrnosiis  puer  praelerirel  dixivseltpie  Sopliocles, 
O  puenim  pulcliruin,  Ptrirle!  /;//  bel  enfant  étant 
venu  à  passer,  et  Sophocle  aynut  dit  :  Oh.'  lebel  tnj'anll 
Ptriclès!  Cic.  Off.  ï,  40.  Fuit  pulclier  ac  decens 
maxime  in  jiiverita,  Suet.  Pomit.  18,  Virg»  piilchra! 
oh!  la  belle  fille!  Ter.  Phorm.  i,  2,  54.  Aniniosque 
eJMsdeni  piilelira  juvenis  ceprial ,  Phcedr.  a,  2.  Qno 
puldirior  alter  Non  fuit  jEnradum,  le  plus  beau  des 
Troyens,  ^irg.  Mn.  9,  179.  Regina  ad  (enipinm 
forma  pulclierrima  Dido  Intessit,  id.  ib.  1,49(1;  cf. 
aussi  au  positif  dans  le  sens  du  superlutij :  Alqne  Aii- 
cljises  dodus.  Venus  qtrem  pulchra  dearum  Fari  do- 
navil ,  Fénus.j  lo plus  belle  des  déesses,  Enn.  Ann.  r, 
3r,  Comme  epilliète  d'Apollon ^  ^ifg.  >£«.  3,  1x9, 
Serv.  —  Vicliman»  aiiream  piiU-lirani  inimohdial,  A'«  c. 
B.  P.  I,  ii\  cf.:  «  Piilcher  bos  appellatur  ad  txiiiiiain 
pinguediiiem  perducliis,  >i  on  appelle  beau  hauf  un 
hœuf  bien  gi'^s,  Fcst.  p.  21^^  éd.  Mail.  —  Foi  tes  et 
piiichro  corpore  cxeXx ,  Lttcr,  5,  im5.  O  faeieni  pul- 
chram!  Ter.  Enn.  2,  3,  5.  Knit  vultu  piileliro  magis 
quam  venuslo^  //  avait  dans  les  traits  plus  de  beauté' 
aue  de gràctf  Suet,  IS'er,  5i.  r^  culor»  Lticr.  4,  io3o 
et  1C90,  —  NaiitjE  vovent  NepUino...  pu)chran)(]ue 
ex  auro  ^eslem(|ue  rilrosani,  Nœw  I!.  P.  2,  ii\  de 
même  r-^  tunir»,  belles  tunii/ues,  Hor.  F.pist.  i,  18, 
33.  Varios  pulchra  testudiiie  posles,  ^i'g.  (jcor^.  2, 
463.  Pulchro  sedet  illa  leeessu  Snijiimis  solio,  ih'td. 
Met.  14,  a6i.  r^  horii  ,  magiiiji(jucs  jardins,  id.  Pont. 
I,  H^  37.  <^^fluvius,  f^irg.  Georg.  2,  137;  Val.  Flacc. 
5,  486.  Qua  (  vile)  quid  polesl  esse  qnuni  fructti  ke- 
lius  lum  aspeclu  pulclirius?  que  peut-on  V"ir  à  la  fois 
de  plus  fécond  et  d'un  plus  bel  aspect  ipte  cette  vï^ne  ? 
Cic.  de  Senecl.  i5.  Aeeluni  arenimiim  et  pulclieni- 
mum,  vinaigre  très-fort  et  très-limpiile,  Cato  H.  B. 
io4.  Pauis  longe  pulelieninius,  très-beau  pain,  d'ex- 
cellente qualité,  llor.  Sat.  i,  5,  89.  Praxileles  fecitex 
ïere  pidcherrinia  opéra,  de  très-beaux  ouvrages  de 
bronze,  Plin.  34,  8,  19,  «"  10. 

II  )  aufig.,  beau  sous  le  rapport  intellectuel  ou  morale 
excellent,  magtnfiqtte,  célèbre,  etc.  :  Pr.Tlor  îiilerca,  ne 
pulclirum  se  ac  bealiini  piitaret,  e/c,  afin  que  le  01  e- 
teurne  se  crût  point  beau  et  heureux,  c  .-à- d,  ne  fût  point 
infatué  de  sa  personne  et  de  son  mérite,  ne  se  crût 
point  un  prodige  de  talent  et  d'esprit,  Cic.  Mur,  12. 
Res  publira  puullatim  ininuitala  ex  prilelierrima  |  es- 
sima  ac  llagitiosîssima  facta  est,  de  très-belle,  c,-à  d. 
très-florissante  y  quelle  était.  Sali.  Calil.  5,  _/?//.  Qu<e 
majori  parli  pulclierrima  videutur,  ea  exoptant,  Cic. 
Off.  I,  32,  fin.  PtiUlieriinmm  e\enq)luni,  très-bel 
exemple,  Cœs,  B.  G.  7,  77.  Maxinuini  1 1  pnlrlierrimiim 
:  facinns  ,  la  plus  grande  et  In  pins  belle  des  entreprises, 
Sali.  Catil.  50,  Pukheirima  eonsiiia,  f''i''g.  ^n.  5, 
728.  Nascelur  pulrlira  Tnijanns  origine  (^sar,  id.  ib. 

1,  286.  r-^  poemala ,  de  beaux  poèmes,  Hor.  Sat.  i, 
10,  6,  et  autres  sembl,  r^  dies,    jaur  heureux,   beau 

jour,  id.  Od.  i,  3t>,  10;  de  même:  Pulcherrimu!;  exi- 
tus,  très-heureuse  issue.  Flot,  a,  2,  14.  —  Poèt.  avec 
le  génitif  :  Piilchenimus  iiœ,  très-beau  de  colère, 
magnifique  dans  son  légitime  courroux,  Sil.    ix,  365, 

—  Pulrhmm  (est),  avec  une  pnq'os.  infinit,  p.  sujet, 
lil  est  h<au,  noble,  grand,  glorieux  de,  etc.  :  ('ni  pul- 
'L'iiruiii  fuit  in  medios  dormire  dies,  qui  trouvait  beau 
■  de  dormir  jusqu'au  milieu  du  jour,  Hi<r.  Epist.    i,  2, 

3o.  Pulehninique  mori  suicurril  iiiamiis,  qu'il  est 
•  beau  de  mourir  les  armes  à  la  main^  ^^"S-  •^"'  ^j 
3i8.  Pnlrlirius  liac  fnerat,   Intja ,  perire  tihi,  Prop. 

2,  2,  44;  on  dit  aussi  pulelintni  jiulaie,  diicire,  re- 
garder comme  beau  :  Pâli  vel  qn*  Irislissiiua  pul- 
■rliinm  Ronianumipie  putant  ,  I.ncnn.  9,  Syr.'lurpe 
■ducet  redere  pari,  piiiclirum  superasse  majores,  // 
trouvera  honteux  de  céder  la  palme  à  ceux  de  son  âge, 
4)eaH  de  surpasser  ses  aines,  Çnintil.  Inst.    r,  2.  22. 

Adv.  piiMiie  {  pnicre  ),  bien,  joliment,  très-bien,  à 
•merveille,  supéncurement,  etc.:  ^-^  sul)ig»Te  aliipiid, 
bien  mélanger  qqche,  (nto  B.  B.  7',.  /Kdes  probrc 
puteiireqiie  a'diheatie,  maison  d'une  construction  belle 
iJ  régulière  ou  solide,  Plaut.  Merc.    5,  2,  61.  Oppi- 
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«fiint  putrbre  niunilum,  ^/«tv  bien  fortifiée,  id.  Pers. 
4,  4,  6.  Pulclire  mehercle  dielnm  et  sapienler,  belle 
et  sage  parole  en  ■vérité.  Ter.  Enn,  3,  i,  afi.  Nihil  est 
aliud  piilehre  et  oralorie  dieere  nisi  aptissïmis  sentrii- 
tiis  vt-rbisqiie  leclissiniis  djrere,  Cic.  Or.  68.  Pnirhre 
asseveral ,  se  esse  ab  Oppiaiiico  àv^ùXwUmx /il  nantie nt 
h(l  et  bien,  que,  etc.,  id.  Cliu  rtt.  26,  fin.  (^)iiuni  Iri.s- 
tissima  esta  fuerunt,  proxima  boslia  litattir  sa'pe  pnl- 
elierrime ,  très-favorahlement,  id.  Divin.  ?,  iS,  fin. 
Vidimusabquolies  secundaui  puIclK-riiine  te  ferre  for- 
tnnam,  etc., porter  très  dignement  la  prospérité,  Sidpic. 
dans  Cic,  Fam.  4,  5,  yî//.  —  Si  au  lierum  ha-c  res 
ptTvenit,  peiisli  pulehie,  c'est  fait  de  toi  bel  et  bien, 
Plaut.  Mil.  gl.  2 ,  4 ,  5o;de  même  '^^  occitli  ,  id.  Cure, 
r,  3,  58.  —  piilciiie  est  nnh'i ,  tout  va  bien  pi'urmoi, 
tout  est  au  mieux,  tout  va  à  merveille  :  Propoue  ante 
ocnlos  deum  iiîtiil  aliud  nisi  Mdti  pulchre  est  et  F.go 
beatus  ium  cogitanlem  ,  Cic.  N.  D.  i,  4ï  î  de  même 
Hor.  Sat.  2,  8,  18;  Catidl.  23,  5.  —  Pulchre  esse , 
bien  vivre,  avoir  soin  de  sa  personne  ;  se  bien  traiter^ 
se  donner  du  bon  temps  :  Quin  ergo  inins  atipie  obso- 
nium  curamns,  pulchre  ut  sinius?  Plauf»  Merc.  3,  3, 
11.  —  Piilthi e ,  comme  exclamation  ap/n'obatrice, 
comme  recte,  probe,  etc..  très-bien  !  à  merveille!  Ter. 
Eun.  4.  7,  4;  Heaut.  2,  3,  <ja  ;  Hor.  A.  P.  428. 

2.  ]Pulclier  (  Pulcer  ),  ri,  m.  et  Pulthra  (  cra  ),  ;e, 
f,  surnom  romain  des  Clatidius  [oit  Clodiiis)^  lAv. 
38,  35;  Val.  Max.  3,  5,  3;  Tac.  Ann.  4,  52.  — 
Pulcliri  promontorium ,  le  promontoire  de  PuUhcr, 
dans  l'Afrique  septentrionale,  an  N.  E.  de  Cai  thage, 
anj.  Cap  Bono,  Liv,  29, 317,  ru  ;  cf.  Manncrt,  AJriq. 

2,  /'.    '.'93  et  suiv. 

•  pulchrâlîa  (  pulcr.  ),  ium,  n.  [  pulcher] ,  des- 
sert, fruits,  friandises,  etc.,  analogue  à  l)ellaria  :  Ptd 
chralilms  al(|ue  cupediis,  Caton  dans  Fest.  p.  242,  éd. 
Midi. 

pulchre     (pulcre),    adv.,    voy,    pulcher ,  à   la 

pulchr^8co(  pnlcr.  ),  ère,  v,  h/ch.  n.  [pnlcher], 
devenir  beau,  embellir  {poster,  à  i'époq,  class.  )  ;  Ser. 
Sam.  44,  824;  Cassiod.  f'ar.  5,  40. 

*  piilchrïlas  ( pulcr.  ),âtis,/.  [pnlcher]  ,  beauté  : 
Di  boni  quid  illud  est  pulchritalis?C(Fa/.  dans  Non. 
i55,    i3. 

piilchrïtûdo(  pulcr.),  ïnjs,/.  [  pulclier],  ^caf/^f', 
au  propre  et  an  fig.;  excellence  :  «  Ut  curporis  est 
(piuedam  apla  figura  nienibrorum  enm  coloris  quadaut 
snavilate  eaqne  dicilur  pulchritudo,  »  comme  une 
exacte  proportion  des  membres,  jointe  à  un  beau  co- 
loris, est  ce  qui  fait  la  beauté  du  corps,  etc.,  Cic. 
Titsc.  4,  i3,  fin.;  cf.  id.  Off.  i,  28.  Pulchriludinis  duo 
gênera  suni ,  quorum  in  altero  venustasest,  in  allero 
dignilas,  vennstatem  mulït  brem  dieere  debemns,  di- 
gnitatem  virilem  ^  il  y  a  deux  sortes  de  beautés  ;  Tune 
a  pour  expression  la  grâce  et  Cautre  la  {lignite,  la 
grâce  appartient  à  la  femme,  la  dignité  à  l'homme, 
id.  Off.  I,  36.  «^*-'  equi,  la  beauté  d'un    cheval,  GelL 

3,  9,  fin.  r^  urbis,  d'une  ville,  Flor.  2,  6.  ^^^  flamm%, 
Suet.  I\er.  38.  Utilitas  operis  (aquffdm  lus)  et  pul- 
chriludo,  Tuldité  et  la  beauté  de  l'ouvrage  (de  l'a- 
queduc), Plin.  Ep.  If),  46,  —  Pra'clara  et  exiniia  spe- 
cies  oratoris  perlecti  et  pnlrhriludo,  Cic.  De  Or,  3, 
19;  (/e  mf'me /-^  verborum ,  Quintil.  Inst.  3,  7,  12, 
Honestnm  sua  pulcliritndine  specietpie  laudabite,  Cic. 
Fin.  2,  i5;  cf,  :  Quis  non  admirelur  spleudorern  pul- 
<  ht  itudiuemqtie  viilutis?  qui  n'admirerait  P éclat  et 
la  beauté  de  la  vertu. ^  td.  Ojf.  2,  10,  /?//.  —  Au  flu- 
riel  :  Nonten  per  aliénas  pubhritudinfs  ja<-tatuiii , 
nom  donné  souvent  à  d'autres  belles  pierreries,  Plin. 
37,9,   46. 

Hulchram  proni.,  voy.  Hennasa. 

piilegriiim,  ii,  voy.  pnlejutn. 

pnlrJâtuB,  a,  nm,  adj.  [  ptilejuni  ]  ,  ou  il  y  a 
du  pouliot,  annualisé  :  f^  \)Orva,  f'eget.  F'et.  i^  76. 
—  Snbsiantivt  piiU-jaluni,  i,  n,  {se.  vînuni),  vin  de 
poiil/ot,  /.aniprid.  F.lag.  19. 

piilëjiim  ou  pillrg^ium  »  ïi,  n.,  pouliot,  plante 
odonjérante,  Meritha  piiUgiun»  Linn,,  PUn.  20,  14, 
54;  Cic.  Divin.  2,  i4;  Colum,  m,  32;  Pallad.  i ', 
22;  Martial,  i«,  32;  Ser.  Samni.  i,  18.  —  Méfaph. 
{à  cause  de  son  parfum)^  parfum,  charme,  agrément  : 
CvAs  cxspm'to  I.cplam...  ad  cujus  rutani  |>u'egin  mihi 
lui  sormonis  utendiini,  demain  j'attends  l.epta...  Pat 
bisoin  des  charmes  de  la  conversation  piuir  compenser 
l'inùpidité  de  la  sienne,  Cic.  Fam.  id,  Ol^,  fin. 

ltû\ex^{avec  ù  bref,  parve  pûlcx,  Auct.  Carm.  de 
pul.  j);  ïcis ,  m.,  puce,  insecte,  Plin.  9,  47,  71; 
Plaut.  Cure.  4,  »,  '3;  Cels.  6,  7,  9;  Colum.  8,  5; 
Martial.  14,  83.  —  Puce  de  terre,  puceron,  niordelle, 
Colum.  poét,  I»,  Sar.  —  Surn,  de  ServUius  (iemtnns 
,{Liv.  ''o,  a4  et  26),  Fast.  Capit.  ap.  (irut.  p.  293. 
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PulfiOy  ôuis,  m.,  nom  propre  rom.,  des.  B.  O. 
5,  45^;  /'.  c.  3,  r.7. 

ptilicnria,  ae,  f.,  plante  appelée  aus.-i  ps\||ion, 
htrbc  aux  puces,  Theod.  Prise,  p.  i,  10.  Joint  à 
berba  :  tJerba  pulicaii;i,  Ccel.  Aur,  Acut.  a,  37  anle 
med.  Le  même  t'appelle  Herba  pulicarts,  rbid.  3,  8 
ad  fin, 

Pl'LK'O,  are.  engendrer  des  puces  :  «  VuWtîÇw,  pU- 
lico,  "  Ghss.  Gr.  Lat. 

pûlicôsus^a,  um,  adj.  [pulex],  plein  de  pucet  : 
r^  canis,  Colum,  7,  i3,  2. 

pùlïcâris,  e,  adj.  r^  bciba,  voy.  pulicaria. 
Puliiidœ,  Hoy/îvSai,   Pioi;   peuple  de   l'Inde 
en  deçà  du  Gange, 

Pullpulay  nou).tuovXa,  Ptol.;  v.  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange. 

Pullaria  ins.^  Plin.  3,  a6  (3o);  île  près  de  la 
côte  de  C Istrie. 

pullârinfty  a,  \\m,adj.  [  i.  pullus  ],  >^ut  concerne 
les  petits  des  animaux  :  r-^  coHectio  ,  yeget.  y  et.  2  , 
25.  —  Plaisamment  r-^  fêles,  chtit  aux  jeunes  garçons, 
c.à-d.  homme  dépravé  qui  guette  et  corrompt  les  en- 
fants, Ai'Son.  Ep.  70.  —  H)  subitantivt  A)  pulla- 
rïus,  ii  ,  m.  —  1")  celui  qui  donne  à  manger  aux 
poulets  sacrés  et  qui  prédit  Cavenir  d'après  la  manière 
dont  ils  mangent,  Cic.  Divin.  2,  34  ;  Plane,  dans 
Cic.  Fam.  i<>,  12  ;  Liv.  10,  40;  Inscr.  Orell.  «"2456; 
3509.  —  De  là  adjectivt  DF.CVRIA  PVLARIA  ,  la 
décurie  des  garde-poulets,  des  piilliiiil,  Inscr,  Orell, 
n°  5onK  II  y  avait  encore  des  puliaiii  m  Tan  455 
après  J. C,  voir  Salvian.  Guh,  Dei  6,  2,  — 2^)  cor- 
rupteur de  jeunes  garçons  :  «■  ITat^efia'ïTTJ.',  pulhu  ius,  »> 
Glnss.  Philox.  voy.  plus  haut.  —  B)  '*  Pnllaiiain 
Planlus  dixil  nianurn  dexlram,  »  [peut-être  à  cause 
de  l'usage  obscène  qu'en  font  les  pédérastes ,  voy. 
pins   haut),  Paid.  ex  Fcst.  p.  a43,  éd.  Vitll. 

*  piillastra  9%,/.  [  i,  pullus  ],yV«He  ^(*H/e^,^oH- 
lette .  f'orr.  B.    R.  3,  y,  9. 

*  pullâtioy  ônis,y.  [i.  pullus],  couvaison,  Co- 
lum. y,  5,  9. 

piillâtusy  a,  nm,  adj.  [3.  pullus],  sale,  vêtu  de 
noir.  Par  ex.  —  1°)  vêtu  de  deuil  :  ^>-'  proceres , 
Juven.  3,  212.  —  Proverbialt  :  Albatï  ad  exsequias, 
pullali  ad  nuptias,  qui  vont  en  toge  blanche  aux  en- 
terrements, en  toge  noire  aux  noces,  c.-à-d.  qui  font 
tout  à  rebours,  à  contre-sens,  Sidon,  Ep.  5,  7,  —  II) 
vétn  d'une  toge  brune,  en  pari,  du  bas  peuple ,  des 
pauvres  gens  :  Illos  (pioque  sordidos  pullatO'-que  leve- 
reniur,  Plin.  F.p.  7,  17,  de  même  absolt  :  Sauxîl ,  ne 
quis  pullatoniin  média  cavea  sederel,  Suet.  Attg.  44. 
^  lui  ba,  Quintil.  Inst.  6,  4,  6.  «^^  circulas,  id.  ib.  2, 
12,    H). 

'  pnllëJâcëuB,  a,  um,  adj.,  noir,  brun,  pour 
pullus,  Augwit.  dans  Suet.  Aug.  87. 

*  pnllicpiiusy  i,  m.  [t.  pullus] ,  yVfmc  oiseau, 
jeune  coq,  pou  et  ^   Lamprid.  Ale.t.  Sev.    4x, 

*  pullig^Oy  ïnis,  /.  [3.  pullus],  couleur  foncée, 
brune,  Plin.  8,  48,  73. 

piilKïnus,  a,  um,  adj.  [  i.  pullus  J ,  qui  concerne 
les  petits  lies  animaux  :  />^  dentés,  les  j  remières  dents 
des  jeunes  chevauj,  des  poulains,  Plin.  8,  44,  69. 

*  pulli-prëma  y  r,  m.  [piillus-j>remo] ,  ro/rH/j- 
teur  de  l'enfance,  pédéraste,  Anson.   Ep.   70. 

pullilïeSy  ^i  ,  /.    [  I,  ]>ullusj,   couvée,   nichée, 
yarr.  R.  P.  3,  7  ;  Colum.  8,  9,   4  ;  8  ,   14.  X  i  ;  9,  1 1. 
*pullo,âre,   i-,  //.  [  i,  ^uWui],  pousser,  gernur, 
Calpurn.  Ed.   5,  19. 

Piillopice,  Itin.  Ant.  ayS  ;  y,  de  Ligtiric  au 
y.  r/'Abiiigatiiiiim  ;  auj.  Finale. 

pullnlasco ,  ère,  1'.  inch,  [puHulo],  pousser^ 
croître,  venir,  pulluler,  Colum.  4»  ï',  3;  Prudent. 
neplffTetf .  lo,  882. 

piillûlâtioy  ôuis,  f.  condition  d'une  plante  toU' 
jours  verte,  =  tÔ  i£i6a),£;,  Priscian.  Praexercit, 
rhet.  7,  p.   i338,  P. 

pullûlo,  âvi,  âtum,  i.  r.  n.  et  a.,  [  i.  pullutus], 
=  1)  neutr.,  pousser,  croître,  venir^  naître,  pulluler 
j  —  A)  au  propr.,  en  pari,  des  plantes  et  des  animaux  : 
\  Pullulât  ab  radiée  aliis  densissima  silva,  certains  ar- 
bres voient  pulluler  à  leurs  racines  une  forêt  de  rejc- 
'  tons,  Cirg.  Georg.  2,   17.  —  En  pari,  des  animaux: 
I  'l'am  sœvie  faciès,  loi  pulbilat  aira  coltibris,  tant  sa  tête 
hideuse  fourmille  de  serpents,  yicg.  .£«.    7,  329,  — 
V>)  au  fig.,  s'accroître,  se   développer,  se  propager,  se 
répandre  :  Pulbdare  ini  ipiebat  luMiria,  Nep.  Cat.  2. 
—  *  II)  act.,  produire , engendrer  :  Tei  ras    Vcnereni 
aliam  virginali  flore  pra^ditam  pullulasse,  Appui.  Met. 
4,  /'.  'ioi,  Oud. 
I       1 .  pullùluM  9    i,  m.    dimin.   \  i,    \m\Uis>] ,  jeune 
animal,  pigeonneau ,   tourtereau  ,  poussin  ,  etc.:  cm- 
plojé  comme  terme  de  caresse,  cher  petit,  mon  mignon, 
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ninn  petit  cfifitf  mon  pott/et,  mort  poupon^  etc.,  .-Ipjutl, 
Me!.  8,  p.  577,  Ouil.  —  En  pari,  des  plantes,  rejeton, 
jeitne  punsse,  Pitil.  17,  10,   17. 

2.  pullûlua,  a,  um,  adj.  [  3.  pullus],  noirâtre, 
iriin,^riiàtre  :  f^^  terra  ,  Cultim.  2,  2,  19. 

1.  pullua,  i,  m.  [peut  être  contracl.  de  puellusj, 
jenne  animid ,  petit  d'un  animal ,  jeune  :  < — -  asîlliiltis, 
ànon,  l'arr.  II.  A.  i,  8,  1.  ~/  eqiiiiius,  poulain,  Co- 
liim.  6,  ig.  r^  oiiagrorum,  Plin.  8,  44,  69.  o^  [;llriiJin, 
farr.  /I.  H.  3,  i5.  '^  raiiae,  Hor.  Sat.  1,  3,  3i4.  '^^ 
columbiiir,  Cic.  P,im.  9,  18.  -^  yallinacei, /jon-smi, 
ou  poulets.  Lit-.  32,  I  ;  Cotnm.  8,  5,  7.  /^  |)avoiiiiii , 
l'arr.  J).  fi.  3,  9.  «^  ansenini ,  canetons,  id.  ih.  3, 
10.  .^ricoiiijr,  Jwe/i.  14,  74.  Ex  o\U  pulli  orli  aliiii- 
liiral)  iis,  aquibiisexclrisi  foli(|iiesiiiil,  ies  petits  sortis 
des  an/s  sont  nourris  par  ceuz  qui  les  ont  couves  et 
fait  eclore  ,  Cic.  y.  D.  3,  48,  fin. 

It)  particni..  Jeune  coi/,  ponlct,  Hor.  Sat.  i,  3, 
192;  2,  2,  m;  Episl.  2,  2,  i()3;  Senec.  Qu.  Nal. 
4.  3.  De  même  en  pari,  des  poulets  sacres  :  Quum 
<avea  libcrali  piilli  non  pascerenlur,  Cic.  A'.  D.  2, 
3,  8. 

Il)  mêlapli.  —  A)  en  pari,  des  hommes  \°)  comme 
terme  de  tendresse,  mon  cher  petit,  cher  mignon  , 
mon  petit  poulet,  etc.  :  Mi'us  piillus  passer,  iiiea  eu 
lijiiiba,  iiii  W[^ii-i,  P/aut.  Casin.  i,  5o.  Strahoneiii  Ap- 
pellal  p.Tlnrn  paler,  el  piillum,  maie  parms  Si  oui  li- 
liiis  esl,  Hor.  Sat.  i,  3,  43  ;  de  même,  Suet.  Catig. 
i3,  pn.;  M.  Aurel.  dans  Front.  Ep.  ad  Anton,  i,  i, 
éd.  iloj.  —  2")  r^  niilviiiiis, />;i»c  milan,  en  pari. 
iFun  homme  avide  el  rnpace,    Cic.  Qn.  Fr.   i,  2,  2. 

B)  en  pari,  des  plantes,  jeune  pousse,  rejeton,  Cato, 
R.  fi.  5i;  i33;  Pntlad.  4,  9. —  C'est  aussi  un  nom 
propre  rom.,  Cic.  fin.  5,  22,  6i. 

2.  pullus,  a,  um,  <7<^.  dimin.  f  punis,  purulus, 
pullus  J  ,«<•/, /;ro/)rf/ ;  L'bi  uitiJi  ephebi  veste  pulla 
ronJidi  Modeste  amiclus  paseunt  peclore,  Varr,  dans 
.Von.  368,  28.  (autre  leçon  :  modeste  amicti  pas< 
pecora. ) 

3.  pullns,  a,  uni,  adj.  [de  la  même  racine  que 
•xMii],  Jancc,  hrun,  noirâtre,  grisâtre  :  hv\i\\s  in 
poriore  parle  pulla,  ventre  aibo,  l'arr.  R.  fi.  3,  12. 
lu  aliis  regiouibus  nigra  terra,  cpiam  pullam  vocaiit, 
ut  in  Campania,  esl  lauJabilis,  Coliim.  i,  praf.  §  24. 
Color  laiiie  pullus  atque  fuscus,  id.  7,  2.  /~  lioslia, 
T'ibull.  I,  2,  62.  ~/  capilli,  clieveuz  châtains,  Ovid. 
ylm.  2,  4,  41.  .~  myrtus,  myrte  joncé,  Hor.  Od.  i, 
25,  18  ;  cf.  .^  ficus',  id.  Epod.  16,  46.  —  On  trouve 
turtoul  pulla  veslis  ,  vêtement  de  couleur  foncée ,  de 
laine  brune  (porté  par  tes  personnes  en  deuil  et  par 
les  ouvriers  et  gens  de  has  étage  )  :  par  les  personnes 
en  déni/,  l'arr.  dans  Xon.  549,  33;  mais  on  ne  le 
portail  pas  aux  repas  funèbres,  Cic.  latin.  i5,  fin. 
"  »3.  —  Comme  vêtcmcnl  des  pauvres,  Calpurn.  F.cl. 
7i  26;  80;  Cic.  Verr.  2,  4,  24,  fin.  —  Proverbiall  : 
Non  possum  togani  pr,-erexlam  sperare,  quum  exor- 
dium  pullum  videam,  />  ne  saurais  espérer  une  toge 
prétexte,  quand  je  vois  un  exorde  d'elojje  sombre  , 
c.-à-d.  un  détestable  début  n'annonce  pas  une  suite 
brillante,  Quinlil.  Inst.  5,  :o,  71. 

^)  snbstantivt  |iullum,  i,  n.,  le  noir,  la  couleur 
noire  :  Obscuraque  carbnsa  pullo  XaïJes  et  Drjades 
passosque  liabuere  rapillos,  des  vêlements  assombris 
de  noir,  c.-à-d.  des  habits  de  demi,  Ovid.  Met.  1 1 , 
48;  —  l'élément  de  couleur  brune  :  Dux  ipse...  Maiie 
cum  pullo  (nefasl)  apud  principia  conspectus,  Flor. 
4,  2.  45. 

ri)  métaph.  (  en  pari,  des  habits  de  deuil),  malheu- 
reux, sombre,  triste;  lugubre  (poél.)  :  Si  milii  lani- 
fic.-E  duouni  non  pulla  sorores  slaniina ,  ji  les  sœurs 
filandières  ne  me  tissent  pas  des  jours  malheureux , 
.Martial.  6,  58,  7;  de  même  r^  stamiua  neie,  Ovid. 
Ih.  246. 

pnlmentnris,  f,adj.  [  pulmenliim] ,  relatif 
aux  me/s  supplémentaires  qui  se  mangent  avec  le  pain, 
de  mets,  de  ragoût  (de  fricot)  :  ~'  cibus,  Plin.  18, 
n,  3o. 

pnlmentârïnni,  ïi,  n.  [piilmentum],  ce  qui  se 
mange  avec  te  pain ,  toute  espèce  de  ragoût,  mets, 
fricot,  fruits,  set,  moutarde,  etc.,  Cato,  R.  fi.  53; 
iW.  ap.  Cliaris.p.  56  P.;  Varr.  L.  L.  5,  22,  §  loS; 
Senec.  Ep.  87  ;  Plin.  j5,  i5,  17  ;  19,  8,  54  ;  3i,  7, 
j';,, —  ")  métiipti.  A)  en  pari  de  la  pdtée  pour  la  va- 
ladle,  Colum.  8,  10,  fin.  —  V.)  mets  en  génér.  .-  Tu 
puirueiilaria  quœi  e  sudaudo ,  gagne  de  l'appétit  en 
te  donnant  du  mouvement,  par  l'exercice ,  Hor.  Sat 
!>>  »■  20. 


8  i  ;  Aid,  2,4,37;  Hor.  Epist. 


Plant.  Pseiid. 
18,48. 

pulmoy  ônis,  m.  [  //  a  de  l'analogie  avec  tiXeO- 
llbsy  pour  T.'ii'j^wv  ],  te  poumon  ,  et  an  pluriel,  pul- 
nioues,  les  deux  lobes  du  poumon,  Cic.  i\.  D.  2,  55  ; 
Cels.  4,  i;  Plin.  11,  37,  72;  Plaui.  Cure.  2,  i, 
21  :  Ovid.  Pont.  I,  3,  19;  Pers.  3,  27.  —  Le  poumon 
était  un  viscère  très-significatif  dans  la  science  des 
nnispices,  Cic.  Divin.  l,  39;  2,  12,  fin.;  Liican.  t, 
622.  —  II)  métaph.,  espèce  de  poisson  de  mer,  Plin. 
9,  4:,  7  '  ;  '**.  35,  85;  32,  9,  32  sq. 

pulniônncêuB,  a,  um,  adj.  [  [mlmo] ,  relatif  an 
poumon,  du  poumon,  bon  pour  le  poumort  :  '^  radi- 
cula,  l'eget.  l'et.  l,  12. 

pulmônnrius.a,  um,  adj.  f  px\a\o], putmonique : 
f^^  ovts,  SUS,    Colum.    7,  5,    14  ;    7,  10,  7. 

pulmûnëus,  a,  um,  adj.  [pulnio],  du  poumon  : 
Puliiiorieiini  voniilurn  vomere,  cracher  ses  poumons  , 
Ptiiut.  Riid.  2,  6,  27.  —  11)  métaph.,  mou  comme  les 
poumons,  spongieux  :  f^  pedes,  Plant.  Epid.  5,  i, 
•21.  < — '  niala,  poumons  qui  ont  nue  chair  spongieuse , 
Plin.  i5,  14,  i5. 

pulniuncûlus,  i,  m.  <//W/i.  [  puimo],  excrois- 
sance de  chair  spongieuse  au  corps  des  animaux, 
par  ex.  à  la  corne  des  chameaux ,  Sotin.  49;  au 
pied  ou  au  dos  d'antres  animaux,  ^eget.  l'et.  2,  56  ; 
61. 

pulpa  y  te,f.,  partie  charnue,  chair  des  animaux', 
le  maigre  de  la  viande.  Cala,  fi.    fi.   83;   Martial. 

3.  7"  ;  cf  ■■  «  Pulpa  est  caro  sine  pinguedine,  >.  Isid. 
Orig.  II,  I.  —  II)  métaph.  A)  en  part,  des  hommet, 
(comme  l' hébreu  y\]3'2,)  :  '-^ scelerala,  c/ia/r  criminelle, 
hommes  infâmes,  Pers.  2,  62.  de  même  .*  pulpaui  ple- 
beiani  docere,  =  plebeios,  les  plébéiens,  Aiison.  ep. 

4,  95.  —  l\)  la  partie    charnue  ,  pulpe  des  plantes  , 


pulmentnnt,  i,  n.  \  contract.  pour  pulpamen 
tum  de  pulpa],  --       '  ■        '     >  ■ 


.     .  V"'  ■*'•  mange  avec  te  pain  (fruits  , 

'et.  etc.  )  :  Appid.  Met.  4,  p.    2Î2,  Ond.  el 
t^nv.;  Justin.  3,  3.    —  11)  metauh 


le: 


3.    —  II)  métaph 


par  ex.  des  fruits  ,  Scribon.  I.arg.  74  ;  Pallad.  4 
fin.;  —  la  partie  du  bois  qui  n'a  ni  nœuds  ni  veines, 
cœur  du  bois,  Plin.   16,  38,  73. 

pulp»nieii,tnis,  ».  [pu]pa],  ce  qui  se  mange  avec 
le  pnin,  toute  espèce  de  ragoiit  (pour  les  termes  ordi- 
naires pidpamentum  et  pulmenlum),  Liv.  epit.  48, 
fin. 

pulpamentnm»  i,  n.  [pulpa],  la  partie  char- 
nue du  corps  des  animaux,  chair,  par  ex.  des  pois- 
sons, Plin.  y,  i5,  18.  —  II)  mélaph.,  mets,  princi- 
palement viande,  ragoût.  Plant.  Cure,  i,  i,  90.  Mi- 
bi  amirtui  esl  Scylbicum  teginieu...  eubile  terra,  pul- 
pamentum  famés, C/c.  ruse.  5,  32.  90.  — Proveib:alt : 
Lepus  tute  es  et  pulpameiitinn  <piœris.'  quoi!  tu  es 
lièvre  el  tu  cherches  du  gibier.'  Ter.  Eun.  3,  i,  36; 
roi .  lepus,  1).  —  Ego  semper  apros  occido,  sed  alter 
semper  ulilur  pulpanienio,  yc  tue  les  sangliers,  mais 
un  autre  tes  mange,  Dioclet.  dans  Vopisc.  Tinmer. 
fin. 

pnIpito,âre,  v.  a.  [p\i]\»Uim],  planchéier  (pos- 
ter, à  l'éi'oq.  class.  )  :  Cariiiarum  ventres  abiegnarum 
Irabiurn  lextu  pulpitabunlur,  Sidon.  Ep.  8,  12. 

pulpitnni  ,  i,  n.,  estrade,  tréteaux,  pour  les 
représentations  publiques,  les  cours,  les  discussions  ; 
chaire,  tribune,  particni.  avant-scène  oii  lis  acteurs 
j.iuent  leurs  rdles,  théâtre,  Suet.  iVer.  i3;  Cramm,  4, 
fin.;  Hor.  Ep.  1,  19,  39;  A.  P.  174;  27S;  Prop.  4, 
I,  i5;  Jiiven.  3,  174;  7,  gî  ;  14,  256;  Plin.  Ep.  4, 
125.  et  antres. 

pulpo,  are,  )•.  n.,  crier,  en  pari,  du  vautour, 
And.  Pliilom.  27. 

puIpÛKUS,  a,  um,  adj.  [pulpa],  charnu:  (E(iuo- 
runi  )  leiga  pulposis  torulis  obesa,  Appui.  Met.  7, 
p.  477,  Ond. 

puis,  pnltis, /.  [ttoXto;],  bouillie  de  farine  , 
de  tegumet,  purée,  etc.;  c'était  la  nourriture  des  fio- 
mains  avant  qu'ils  connussent  le  pain;  plus  lard, 
ce  fut  r  aliment  des  pauvres;  on  en  nourrissait  les 
pontets  sacrés;  on  l'employait  aussi  dans  tes  sacrifi- 
ces, .■  l'arr.  L.  L.  5,  22,  §  io5;  Plin.  18,  8,  19; 
y  al.  Max.  2,  5,  5  .,  fi.  fi.  85;  Juven.  11,  58;  14, 
170;  Pers.  6,  t4u;  Cic.  Divin.  2,  35;  Fest.  p.  245, 
éd.  Mull.  Puis  cluaralis,  la  bouillie  des  égouls,  c.-à- 
d.  ta  Jauge ,  la  boue  des  rues  qui  s'écoute  dans  les 
égonts,  Anson.  ep.  i,5. 

pulsnbiilum,  i,  n.  [pulso],  tinsirument  avec  le- 
quel in  pappuit  on  pinçait  les  cordes  d'un  instrument 
de  musique,  ptectre,  ordin.  appelé  pecten  et  plectrum 
Appui.  Flor.  "i,  p.  35 1. 

pulsâtio,  ônis,  /.  [pnlso],  action  de  frapper, 
choc,  heurt  ;  coups  :  r^  oslii,  action  de  frapper  à  la 
porte.  Plant.  Uucch.  4,  2,  i.  r^  sculorum,  Liv.  3i, 
3g.  r^  Alexandriuorum,  le  meurtre  des  Ateiaudrius, 
Cic.  Cœl.  10.  —  Absolt  :  Clp.  Dig.  47,  10,  5.  —  II) 
An  fig.  :  r^  pudoris,  violence,  attentat  à  la  pudeur, 
mets  en  génér.  :  '  Paut.  Sent.  S,   4,  4. 
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pulsâtor,  ôris,  m.  [\mho],  celui  qui  frappe,  qui 
lonclie ,  qui  joue  de  :  ,^  cilliar;e,  joueur  de  cithare, 
l'ai.  Flacc.  5,  694.  —  II)  =  liligatiM-,  procédurier, 
chicaneur,    Cassiod.    l'ariar,  i    18. 

pulsio,  ôuis,  f.  [pello],  choc,  heurt,  coup  (poster, 
à  l'époq.  class.  )  :  Arnob.  4,  12g. 

pulsim,  adv.  en  poussant,  Xigid.  dans  Non.  1, 
281,  oii  on  lit  auj.  expulsim,  mais    pulsim  esl  con- 
firmé par  le  Thesaur.  Latin,  publie  par  A.  Mai  Auct 
Class.  I,  8,  ;;.  478. 

pulito,  âvi,  âtum,  i.  v.  iniens.  a.  (et  n.,  voy.  à 
la  fin  de  Cart.  )  [  pello  ],  pousser,  chasser  en  poussant, 
mettre  en  mouvement  par  une  secousse,  etc. 

I)  au  propre  :  Nec  videu  ipiomodo  non  verealur 
iste  deus  bealus,  ne  iulereat,  quum  sine  ulla  inlermis- 
sione  piilselur  agileturque  incursione  alomorum  sem- 
pitenia,  lorsqu'il  est  sans  cesse  frappé  et  agité  par  le 
clioc  éternel  des  atomes ,  (7c.  N.  D.  i,  4  i .  Sex  liclo- 
res  eum  rircunisistuni  valenlissimi  et  ad  pulsandos 
verberandosque  homines  exeicilalissimi ,  id.  f'err.  2. 
5,  54;  cf.  :  Videtis  pendere  alios  ex  arbore,  pulsari 
alios  et  verberari,  vous  voyez  les  uns  pendus  aux  ar- 
bies,  les  autres  frappés  et  fouettés ,  id.  ib.  1,  'i,i6 
fin.;  de  même  :  Si  rixa  esl,  ubi  tu  puisas,  ego  vapnlo 
tautuui,  Jnven.  3,  iSij.  .-^  osùum . /rnpper  à  une 
porte.  Plant.  Bacch.  4,  i,  7;  cf  .-r^o-tialim,  Quinlil. 
lusl.  5,  10,  122  ;  ~-  fores,  Ovid.  Met.  5,  448.  ,-~-,  \m- 
muni  ter  pede,  frapper  trois  fois  la  terre  du  pied ,  id. 
Fast.  6,  33o;  c/.  .•  -~  telbuem  pede  libero,  Hor.  Od. 
'!^7,  ',  <■' '^  piata  cboreis,  C/oKi/ian.  Laud.  Stil. 
2,  38 1.  ~-  inurosariete,  ébranler  les  murailles  à  coups 
de  bélier,  Firg.  ^Eu.  12,  706.  ~  ehordas  digilis  et 
pectine  eburno./rn/yjfr,  faire  vibrer  les  cordes  avec 
les  doigts  et  avec  le  plectre  d'ivoire,  id.  ib.  6,  647; 
./e  même  .■  ,^  chelyn,  fat.  Flacc.  i,  i3y.  —  Avec  nit 
nom  de  chose  p.  sujet  :  Pidsaut  arva  ligones,  Ovid. 
Am.  3,  10,  3i.  Puisant  acres  lalera  (naws)  ardua 
lluclus,/ej  vagues  impétueuses  frappent  les  flancs 
élevés  du  navire,  id.  Met.  11,  529. 

R)  métaph.,  toucher,  atteindre  à  (poél.):  Ipse  ar- 
duus  allaque  puisât  Sidéra,  louche  tes  astres,  l'irg. 
jEu.  3,  619  ;  de  même  :  Tasto  qui  verlice  nubila  pui- 
sât, dont  le  vaste  front  louche  les  nuages,  fat.  Flacc. 
4,  149.  —  Avec  des  sujets  abstraits  :  Ululatus  puisai 
aures,  les  cris  frappent  les  oreilles,  Claudian.  B. 
Gel.  625. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.,  frapper,  toucher;  exci- 
ter, mettre  en  mouvement ,  ébranler,  agiter,  troubler  : 
Ulrtmi  igitiir  ceusemus  dormieutium  animes  per  se- 
met  ipsos  in  somniaudo  moveri,  an,  ut,  Democrilus 
censet,  exierna  et  advenlicia  visione  pulsari .'  on  quelle 
est  frappée  (l'âme  pendant  le  sommeil)  d'une  vision 
extérieure  et  accidentelle,  Cic.  Divin.  2,  58,  120. 
Mulla  in  unum  locum  confluunt,  quœ  nieum  pectus 
pulsaul.  Plant.  Epid.  4,  i,  3.  Quœ  le  vecordia,  The- 
seui,  Euryle,  puisai,  ait,  qui  me  vivenle  lacessas  Pi- 
rilboum  ?  quelle  esl  cette  folie  qui  le  pousse,  Eury- 
tus,  de  provoquer  Pirilhoiis,  moi  vivant.'  Ovid.  .Met. 
12,  228.  F.xsullanlia(|ue  bauril  Corda  pavor  pidsans, 
l'irg.  Georg.  3,  io5.  Varia  merilos  forniidine  pui- 
sant, et  frappent  de  diverses  frayent  s  les  consciences 
des  coupables,  l'ai.  Flacc.  3,  390.  •^'  urbes  rumori- 
bus,  troubler  les  villes  par  mille  bruits,  Petron.  Sat. 
F-  •'T9-  —  '^  pei'icula,  écarter,  éloigner  les  dangers, 
Claudian.  II.  Cous.  Hon.   465. 

R)  particni,,  poursuivre,  accuser  devant  un  tribu- 
nal :  Qui  interrogalus  respouderit,  sic  tenelur,  qtiasi 
ex  coniraclu  ejus  obligatiis,  pro  quo  pulsabalur,  Ulp. 
Dig.  II,  I,  II.  Non  imponitur  nécessitas  aliis  pulsan- 
tibus  respondere,  id.  ib.  5,  i,  2,  med.  —  T)  métaph., 
en  dehors  de  ta  sphère  judiciaire  :  Pulsari  crimiue 
faiso,  e'//e  faussement  accusé,  Claudian.  fi.  Gild. 
170.  r-^  iiijusta  Tarlara,  accuser  l'injustice  du  Tar- 
tare,  Stat.  Si/v.  5,  5,  77,  On  le  trouve  employé  comme 
verbe  neutre  dans  le  sens  de  s'entrechoquer  :  SonilS 
alias  niurmuri  similis  alias  mugilibus,  aut  clamorî 
liumauo,  arniorumipie  puKautium  fragori ,  Plin.  2, 
tic,  82. 

pulfiûôfius,  a,  um,  adj.  [  2.  puisusj,  qui  agite 
(poster,  à  l'époq.  class.  )  :  1-^  dolur,  Cœl.  Aurel. 
A  cul.  2,  14. 

2.  puisus,  a,  uni,  Partie,  de  pello. 

2.  pulsus,  ûs,  m.  [pello],  choc,  heurt,  secousse, 
ébranlement,  battement,  coup  (très  ctnss.)  —  I)  au 
propre  :  Inaniniiini  est  onine  quod  puisu  agilatur 
externo,  tout  ce  qui  se  meut  par  une  impulsion  extè 
rieure  est  inanimé,  Cic.  Tnsc.  1,23;  cf.  ;  Sive  exler- 
iius  el  adveulicius  puisus  animos  durniienlium  coni- 
niovel,  sise  pei  se  ipsi  auinii  movcntur,  soit  qu'une 
impulsion  extérieure  et  accidentelle  agite  l'esprit  dans 
le  sommeil,  soit  que,  etc.,  id.  Divin.  2,  6t,  et  :  An»- 
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mus  qnaliliir  et  affi'iiiir  inoliljiis  pnlsibiisqiie  (<]i)iim  ' 
lejçilur),  l'âme  reçoit  dfs  chocs,  tlvs  émotions  fietidont 
qu'on  lit.  Ce!/.  9,  i3.  /^^  lemonini,  ie  battement  des 
KimeSp  Cic.  De  Or.  r,  33, /?//.;  (/^  là  Sfiits  pulsil>tis 
ire,  naviguer  sur  une  go/ère  à  six  rangs  de  rames  , 
Sil.  ri,  487.  «^-^  pediim,  f>as,  f'irg.  Mn.  12,  445. -^^ 
lyPt'e  ,  action  de  jouer  de  la  lyre,  d'en  faire  vibrer  les 
cordes,  Ovid.  Fasl.  5^66"] .  r^^  U'yrx,  tremblement  de 
terre,  yfmmian.  23,  i,  fin.  Cliaricles  nu*'Jicus  |ier 
speciem  offirii  mannm  (Tiberii)  complexiis,  pulsum 
venaium  aUij;il,  Tac.  ^nn.  6,  So;  de  même  ;  r>^  \ena- 
riim»  battement  des  veines,  moui'eme/it  du  pouls, 
P/in.  29,  1 ,  5  ;  rt'e  même  '-^  ai'(eriàriin),  id.  1 1,  37,  88. 
pultnriufty  n,  £7?.  \  puh^  primitii't ,  vase  à  mettre 
la  bouillie;  puis  en  gêner  \  —  1}  vase  propre  à  di- 
vers usages,  par  ex.  à  mettre  des  boissons  chaudes  , 
Plîn.  7,53,  5^;  pour  le  moût ,  Petron.  Sat.  ^-i;  pour 
conserver  du  raisin^  Colum.  12,43,  7  ;  pour  y  mettre 
des  charbons  ardents,  Pallad.  7,2.  —  II)  mêtaph.^ 
■ventouse,    Ccls.  2,  ir. 

puKntïo»  unis,  /.  [pulto],  action  de  frapper  à 
une  porte  {poster,  à  Pêpoq.  class.):  Qmô  libi  ail 
hasce  accessio  est  aedesatil  pultaliu?  Plaut,  Truc.  2, 
2,  3. 

pultïcûlay  a?,  f.  dimin.  [puis],  bouillie.  Ce/s. 
2,  36;  Colum.  8,  it,  14;  Plin^'îG,  S,  ^'j  ;  l^rnob. 
7,  242. 

*  pultïrïcus,  a,  iim,  ndj.  [  puls-facio  ],  dont  on 
fait  de  la  bouillie  :  rv^  far,  yiuson.  Llyll.  12,  5. 

PuKïpliri^TinïfloSy  a",  m.  [  pultqiliiipiis  ], /;/««- 
geur  lie  bouillit^  nom  plaisant  fngê  par  Plante  pour 
désigner  les  fiomains  qui  dans  t origine  mangeaient  de 
la  bouillie  an  lieu  de  pain  (  voy.  puis),  Plaut.  Pan. 
prol.  54. 

pultiphTigus  f  i,  /".  [pnIs-çaY£tv]  ,  comme  le  pré- 
cèdent :  Plaut.  Most.  3,2,  i43. 

pulfo ,  are,  t.  tniens,  a.  [forme  access.  pour 
pilUo  de  pt-Iln  ],  frapper,  heurter  (  antér.  à  tépoq. 
class.,  cf.  Quintil.  Inst.  i,  4,  i4  )  ;  Pfclus  di^îtis  ptil- 
lat,  Plaut.  Mil.  gl,  2,  2,  47.  «-^  ostium,  heurter  à  la 
porte.  Ter,  Ad.  4,  5,  3;  de  même  r^  fores,  iV/.  Ileauf. 
2,  3,  34  ;  «"^  jamiam,  Plaut.  Pœn.  3,  4»  3o;  ''^  redes, 
id,  Most,  2,  if  ^&  ;  et  absolt pour  signifer  :  frapper  à 
la  porte,  Plaut.  Asin,  2,  3,  2  ;  Men,  1,  a,  65;  Most. 
I,  2,  23.  {Nous  disons  aussi   absolt  .-frapper.) 

PullOfônis,  m.  surn.  rom,.  Val.  Max.  5,  4» 
extr.  7. 

pulTCP,  eris,  voy.  pnivis,  au  comm. 
PVl.VKRAKIVS,  a,  uni,  adj.  [pulvis],  relatif  à  la 
la  poussière,  à  la  cendre  ."^^^"VICVS,  endroit  de  Rome, 
Jfiscr.  Grut.  25o. 

piilTërâficum»  i,  n.  et  piilverntïca»  ?p,  f. 
[  piiKis,  primitivt ,  le  salaire  du  tiavatl  pénible  de  la 
terre;  de  là,  métaph.],  pourboire,  salaire  pour  tout 
travail  pénible,  Cod.  Theod.  7,  i  3,  16;  Cassiod.  Far. 
12,  i6;  —  Inipp.  Theodos,  et  f'alent.  ap.  Auct.  de 
rc  agr.  p.  343,  Coes. 

pulverâtïuy  ôiiis,y.  [pnivero],  dans  la  langue 
des  vignerons,  action  de  pulvériser,  de  briser,  de  ré- 
duire en  poussière  les  mottes  de  terre  au  pied  des  ceps 
de  vigne,  pulvérisation  ,  Colum.  4»  ^'^",  11,  2.  60; 
Serv.   Firg.  Georg.  1,  418, 

pulTerëus,  a,  um,  adj.  [  piilvis  ].  —  1  )  de  pous- 
sière,  qui  contient  de  la  poussière ^  plein  de  poussière, 
poudreux  :  r^  niibes,  nuage  de  poussière,  f'irg.  JEn . 

8,  594  ;  de  même  <-^  tiirl)u,  tourbillon  de  poussière  , 
Claudian.  B.  (tet.  458.  < — ■  farina,  farine  fine,  Ovid. 
Med.  fac.  61.  /-vj  snliini,  sol  poudreux,  id.  Met,  7, 
II 3,  ''>^  «qiior,  plaine  couverte  de  poussière,  Stat. 
Theb,  II,  4o3.  «^^  crinis  ,  id.  ih.  G,  7.  r^  aspecliis, 
aspect  poudreux^  PUn.  37,  10,  61.  —  II)  activt,  qui 
soulève  la  poussière  :  r>^  eqiit,  Fal.  Flacc.  4.  608. 
-^  palla,  Ovid.  Met,  6,   705. 

pulvérizo  ,  are  ,  v.  u.  [pulvis],  réduire  en  pous- 
sière ,  en  poudre,  pulvériser  {latin,  des  bas  temps)  : 
Turis  pnlverizati  dracimia,  Veget.    P'ef,  i,54. 

pnlvcroy  are,  v.n.  et  a.  [pulvis].  —  I)  couvrir 
de  poussière  :  A^e,  sparge,  inniidum  es^e  hoc  veslibu- 
luni  volo.  Venus  venlura  est  nostia;  non  hoc  pnKercI, 
va,  balaye  ;  Je  veux  qnece  vestibule  soit  propre  ^  notre 
Vénus  va  venir;  qii'il  n'y  ait  point  ici  de  poussière. 
Plaut,  fragm.  ap.  Gell.  18,  12.  — «^^  se,  je  rouler 
dans  la  poussière ,  Plin.  1 1,  33,  3y.  —  B)  particnl., 
dans  la  langue  des  vignerons,  couvrir  de  poussière 
le  pied  des  ceps  en  remuant  la  terre  .  f^-j  vineas,  Colum. 
II,  î,  60.  f^  vîtes,  Pallad.  4,  7.  «^^  iivas,  Plin,    17, 

9,  5.  —  II)  pulvériser,  réduire  en  poudre,  c.-à-d. 
dessécher,    brûler  :  f^  lierlia.s  ,  Calpurn.  Ed.  5,  88. 

pulvërrileiitus,  a,  nni,  adj.  | pulvis],  poudreux, 
couvert  de  poussière  :  r^  via,  Cic.  Ait.  f),  14.  r^  aesljis, 
Virg,  Georg.  1,  66;    De  là  aussi  r^  Ccves    la  pou- 
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■leiiir  Ccris  {ni  cic),  Liicr.  5,  :4>.  '^-'agniina,  f'irg. 
JEii.  4,  i54.  An  f'S-  "^  pixiiiia  uiililia-,  les  imlmrs 
oiierriirrs  i/i//icilrs  à  obtenir,  pénibles  à  camjnàir, 
Oi'iii.  Ani.   1,  iT),  4. 

pulvilliiK*  i,  "'■  i/iniin.  [coniract.  ;).  pnhiiiniiis 
lie  luilviiius],  jMlil  coussin,  coussinet,  Hor.  Fficd.  8, 
iCi;  Front,  i'.)'.  ail  fer.  i  éd.  Maj.;  Appui.  Met.  lo, 
p.  71  G,  Quil. 

puivînar  (polv.),  âiis,».  [pulvinus],  coussin 
fnrni  ilc  riches  couvertures  que  fon  filoçait,  dtins  la 
cercmoiii"  Ju  [eiUileiUKlnt,  deiant  les  statues  et  les 
autels  lies  dieux  :  ÎNiiiic  Saliuribns  Oiiiare  puliinar 
cleoi'uiii  Tiriniiis  tial  dajiilnis,  Hor.  Oil.  i,  37,  3. 
In  Jovisepiilo  niini  alibi  <|iiani  in  Capilolio  piiKiiiar 
silscilti  polest  ?  un  lecttsterniuni  ru  i'Iionneur  de 
Jupiter  i>eut'il  être  fait  ailleurs  tjue  dans  le  Ca- 
pilole .'  Liv.  5,  Sa,  6.  Qucm  Casai-  niajorpm  liu- 
ndiirii  consenitns  eial,  i|ii.im  ul  lubi-ret  piilviiiar, 
sin:ulaci  uni .  fasligiiim  ,  llaniinen]  ?  Cic.  Plid.  2, 
43  ;r/.  Suet.  Cœs,  ^0.  De  même  en  parl.de  Ho- 
muliis  ,  th-id.  Met.  14  ,  827  ;  eu  pnrl.  du  Ul  Nuptial 
de  l.ifie  ,  id.  Pjut.  'i,  1,  71;  de  Messaline ,  Juven. 
6,  ii;  cf.  -^  géniale,  Catiill.  64,  4j.  —  llalcou , 
loge,  place  d'oit  l'empeierir  regardait  les  jeux  du 
cirque,  Suet.  Aug.  45;  Claiid.  4-  —  Ad  oinnia  pul- 
\inaiiii  siipplicalio  decrela  est,  de  solennelles  actions 
de  grâce  dans  tous  les  temples  oii  les  dieux  avaient 
un  lectisternium,  Cic.  Catil.  3,  10,  i'i,de  même  :  De- 
crclnrn,  uli  siippliralio  per  liidniim  ad  onniia  pul- 
vinaria  lialieielnr, /./f.  22,  i,  i5  ;  cf.  :  Dtcreliini  ul 
(pniKpie  dies  circa  onniia  pcilvinaria  siip|ili(ai('lur, 
Lif.  3i> .  2t  et  :  Decernunlur  siipplicaliones  apud 
omiiia  piilvinaria,  Tac.  Ami.  14.  f-  —  Nec  vero  il- 
Indmm  eiiiditornni  leniporum  argnmenliini  est.  cpiod 
cl  dcornm  pnivinaribns  cl  cpulis  niagisliatinim  lidc^ 
piicciniMit,  dans  les  lectisternium  et  les  repas  solennels 
lionnes  à  cette  occasion ,    Cic.  Tusc.  4,   2,  4> 

pnlvTnâris,  e,  adj.  [pulvinus],  de  coussin, 
d'oreiller  de  lit  :  ~-  pica,  vraie  pie  de  chevet ,  Pe- 
tron. Sat.  37. 

piilvïnnrïum,  ïi,  n,  —  *I)  coussin,  lit  d'une 
divinité  dans  un  temple  (pour  le  terme  orditi.  puhiiiar)  : 
Corvnm  in  icdem  Junonis  devolassc  atque  in  ipso 
puUinario  consedisse  ,  L'tv.  21,  62,  4.  —  '"  )  chan- 
tier ou  ancrage  pour  tes  navires  ,  Plaut.  Casin.  3, 
2,  27-  _ 

*  piilTÎnnrius,  a,  um,  adj.  [pnivinai],  relatif  au 
lectisternium  :  Macellum  pingtic  putvinal'inni,  grande 
quantité  de  victimes ,  Prudent.  7:£pl  (jTep.  10,  io56 
(  toutefois  pnivinarium  est  peut-être  le  génitif  pluriel 
de  pidvinar). 

pulTÎiiâtns,  a,  iim,  oi^/y.  [pulvinus  ],  ■7/»'  a  la 
forme  d'un  coussin,  rembourré,  bombé,  renflé,  rebondi  : 
■ — '  calvx  (jnglandis),  Plin.  i5,  22,  24.  i-^>  fissura 
(seniinis  palniae),  id.  i3,  4,  7.' — ■  lat)runî  scrohis ,  jt/. 

17,  22,  35,  «"  7.  r^  capitula  culuiiniaium,  chapiteaux 
à  halustre  ou  en  forme  d' oreiller,  Vilr.  i,  2;  3,  3; 
De  la  r^  coltimno;,  colonnes  avec  des  chapiteaux  a 
baliistre,  id.    4,   l,  Jin. 

PVI.VINENSIS,  is  [  pulvinar  ],  épithéte  de  Ilelloiie, 
dans  la  chapelle  de  laquelle  était  un  pulvinar,  Inscr. 
Ore'l.  ti'*  23 17  ,  sa, 

piilTTiiûInN,  I,  m.  dimin.  [  pulvinus],  cowi.!i"e/ ; 
mètnpit.  petit  amas  de  terre  [au  pied  des  arbres), 
Colum.  Arb.  10,  4- 

pulvîllIlSy  i,  m.,  proprement,  élévation,  renfle- 
ment, —  I)  coussin  et  généralement  tout  ce  qui  est 
rembourré  pour  s' asseoir  ou  se  coucher,  oreiller,  chevet, 
tabouret,  banc,  chaise,  litière,  etc.,  Plaut.  Slich.  i, 
2  ,  38;  Cic.  De  Or.  1,7;  fcrr.  2,  5,  11  ;  Fam.  9, 

18,  fin.;  iVe/i.  Pelop.  3;  Sali.  Jiig.  70;  Cels  3, 
i3;  Sencc.  Consol.  ad  Marc,  ifi;  Suet.  Tib.  73; 
Calig.  12;  Martial.  3,  Si  ;  Juven.  3,  i54.  —  II) 
élévation  de  terre  entre  les  deux  sillons  ,  planche,  car- 
reau, tertre,  banc  de  gazon ,  f'arr,  R.  R.  r,  35  ; 
Colum.  II,  5;  Plin.  11,21,  35,  «"4;  '«  .  4.  »o  ; 
22,  22,  3;»;  Pallad.  3,  23,  fin.;  Plin.  F.p.  5,  5.  — 
III  )  élévation  en  Iniques  dans  une  grange,  Colum. 
Ct,  6,  i3.  —  IV)  banc  de  sable  dans  la  mer,  ,Serv. 
f'irg.  .Un.  10,  3<»2,  —  V)  Ut  de  pierres  dans  l'eau, 
pour  y  dresser  un  pilier,  J'itr.  5;  12.  —  W)  partie 
saillante  de  la   catapulte ,  oreiller,  f'itr.  10,  l5. 

pulvis,  élis  (iiomin.  pulvcr.  Appui.  Herb.  35; 
Theod.  Prise,  i,  3i>  ;  2,  32;  cf.  Prise,  p.  707,  P), 
m.  [fém,,  Enrt.  dans  Non.  017,  i  :  ,  sq  ;  Prop.  i  , 
22  ,  6  ;  a  ,  i3,  35;  il  est  aussi  masc.  id.  i  ^  17,  a3; 
I,  tij,  6  et  4,  <),  3(  ),  poussière,  poudre,  sable  très- 
fin,  terre  réduite  en  parcelles  très-fines  :  Jannpic  fcre 
])ul\isad  cd'lnni  va^ta  vidclur,  Enn.  dans  ^on.  11. 
[Ann.  S,  44  ^*,  de  même  f^'  liiKa.  id.  ap.  Non.  217, 
i3    Si  iiuiltu»  cial  in  calccis  puUis  ,  ex  itinerc  euni 
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venire  opoïk-bal,  s*d  y  avait  beaucoup  de  poussière 
sur  sa  chaussure,  Cic.  Invent,  i,  3o.  A'eque  pulveiis 
inlerdtim  .senlimns  adbwsum  Corpore,  la  poussière 
qui  adhère  à  notre  corps,  Liicr.  3,  382.  (Terra) 
Piilvcris  exlialiil  nthulam  iuil;es(pie  volanles  ,  un 
nuage  de  poussière  ,  id.  5,  254.  Tum  c.T<  o  pulvere 
campus  Miscetur,  f^irg.  jEu.  i2,  444  ;  cl'.  :  Subitam 
nigio  ^loMieiari  pulvtrie  nubeui  Prospiciunl,  id.  ib. 
9  ,  33.  «-^  erudiliis,  poussière  savante,  sable  sur  lequel 
les  mathématiciens  tracent  des  figures,  à  l'aide 
d'une  baguette  nommée  radius,  Cic.  I^,  D.  1  ,  18; 
cf.  id.  Tusc.  5,  23,  l.iv.  nS,  3r;  Pcrs.  x,  i3[.  r^ 
aniomi,  poudre  ctamome,  Ovid.  Trist.  3,  3,  69.  r^ 
carlioiiis,  poussière  de  charbon,  id.  A.  A.  3,628. 
—  Poét.  :  r^-  Etrusca  ,  la  terre  de  Toscane ,  Prop. 
I  ,  22,  6;  de  même  en  pari,  de  la  terre  à  potier, 
Martial.  14,  102  ;  11^  ;  de  la  pouzzolane,  Stat.  SHv. 
4,  3,  53  et  autres.  —  Poussière  ou  cendre  des  morts, 
Hor.  Od.  4,  7,  16  W  autres,  '^^  Iiibernus , //wW  sec, 
f'irg.  Georg.  I,  loi.  —  An  pluriel:  ^^^  "Novrndiales, 
Hur.  Epod.  17,  48.  Qua  piilverum  mole  dej;ravanle  .■' 
par  le  poids  de  quel  amas  de  poussière  ?  Plin.  11,  24  , 
28  S.  83  ;(■/;:  Gell.  19,  8,  i3.  —  Proverbialt  :  Sul- 
cos  in  pulvere  ducere,  tracer  des  sillons  sur  le  sable, 
lalourer  le  sable,  c.-à-d.  perdre  sa  peine,  bâtir  sur 
le  sable,  Juven,  7,  48. 

Il  )  nietaph.  —  A)  Heu  oîi  Von  s'exerce  à  la  lutte, 
lice,  carrière,  arène;  de  là  aussi  en  gé/tér.,  théâtre. 
champ,  oit  s'exerce  une  activité  quelconque  {  cf.  arena)  : 
Dorlrinam  ex  unibracnlis  erudiloniin  uliorpie  non 
modo  in  solem  aUpie  pulvercm,  sed  in  ipsum  dis- 
(rinien  aciemque  produxil,  il  sut  faire  sortir  la  science 
des  écoles  de  la  philosophie  et  du  sein  du  rrpos  pour 
la  conduire  non-seulement  au  soleil  et  dans  Carène, 
mais  au  milieu  des  hasards  du  gouvernement,  Cic.  Leg. 
2,  Q^  fin.;  cf.  Hor.  Od.  \,  8,  4- F-^ercenlur  eqnîs  do- 
mitantqne  ui  pulvere  rurrus,  f'irg.  .-En.  7,  i63.  Co!- 
liget  et  referel  laxuni  de  puhere  follem  ,  il  ramassera 
pour  vous  le  rapporter  le  ballon  poudreux  et  dégonflé, 
Martial.  11,  83.  —  Nec  versicolorem  illam  veslen» 
benead  forenseni  pulvcreni  facere,  ce  costume  bigarre 
ne  fait  pas  bon  effet  dans  la  carrière  du  barreau , 
Quintil.  Inst.  10,  i,  33.  Inque  suo  nosler  pulvere 
curral  eipins,  que  notre  coursier  coure  dans  sa  car* 
rière ,  Ovid.  Fast.  2,  36o. 

V>)  peine,  travail,  difficulté  (poci.):  Cui  sil  con- 
dilio  dulcis  sinepnivere  pabn^,  aune  palme  conquise 
sans  peine,  sans  effort,   Hor.  Epist.  i,   i,  5l. 

pulvîscûluSy  i,  m,  (forme  access.  neutre,  pulvis^ 
culuni,  i,  f'igilaut.  dans  Hieron.  adv.  f'igil.  H°  4% 
dimin.  [[tiiUis],  poussière  très-fine  [antér.  et  poster. 
à  tépoq.  class.)  :  Solin.  i5,  Jin.  Si  al)aco  et  pulvisculo 
le  dédisses,  si  tu  t'étais  adonné  à  l'étude  des  mathéma- 
tiques {voy.  pulvis,  h"  I),  .4ppul.  .-ipol.  p.  4^6, 
Oud.  —  II)  métaph.  eum  pnhiscnlo,  jusqu'à  la 
moindre  des  choses,  sans  laisser  même  la  poussière. 
Plant.    Rud.  3,  6,7;  Truc,  piol,   19, 

PuniîtSy  Plin.  !ij  17;  Fl.  de  l'Inde,  qui  se  jette 
dans  le  Gange. 

pûmex,  ïcis,  m.  (/tw,,  arido  pumire  Catull.  J,3; 
cf.  vetercm  interpr.  f'irg.  ah.  A.  Maio  edit.  p.  4  et 
les  mmss.  Ambros.  de  Catulle)^  pierre  ponce,  PUn. 
36,  21  ,  62  ;  employée  pour  polir  les  livres,  Ca- 
tull, r,  a  ;  22,  6  ;  Hor.  Epist.  i,  20  ,  2  ;  Ovid,  Trisi. 
i,  r,  11;  Martial.  8,  72;  de  là  poét.  en  pari,  des 
vers  polis  avec  soin,  bien  limés ,  Prop.  3,  i,  8;  em- 
ployée par  les  petits  maîtres  pour  se  rendre  la  peau 
lisse,  Ovid.  A.  A.  i,  5ufi;  Martial.  i4,2o5-  —  Pro- 
verbialt :  Aquam  a  puniice  poslulare,  vouloir  tirer  de 
l'eau  d'une  pierre  ponce,  c.-à-d.  demander  à  qqn  ce 
qu'il  na  pas  {nous  disons  :  vouloir  tirer  de  l  huile 
d'un  mur).  Plant.  Pers.  i,  i,  4^  ;  cf.  comme  em- 
blème de  sécheresse  ;  Puniex  non  a*(|ue  esl  aridus 
atque  hic  est  scnex,  id.  Aul.  2,  4,  S.  — II)  Poét.  et 
métaph.,  se  dit  de  toute  masse  pierreuse,  molle  et 
poreuse,  spongieuse,  rocher,  roche,  gangue,  Ovid. 
Met.  3,  159;  S,  56i  ;  Fast.  2,  3i5;  f'irg.  Georg.  4, 
44;  .^In.   5  ,214  ;  Hor.  Od.   i,  11,  5. 

PVMICATOR,  ôris,m,  [  pumico], /ï(ï//>«r/r  à  la 
pierre  ponce  :  «  Pninic.'itor,  a[j.r,XTTj;,  •»  Gloss.  Cyrill. 
pûmiccuKy  a,  um,  adj.  [  puinex  ],  de  pierre  ponce 
ou  de  pierre  tendre  en  génér.  {trèsr«re)  :  r^  mol», 
Ovid.  Fast.  i,3i8.'--'sedes,  ^/7.  7,  4 19.'^  an'iaï-^/ar. 
Silv.  3,  I,  144;  cf.  ^^^  fontes  ,  sources  qui  jaillissent 
de  la  pierre  ponce ,  Martial.  4,  57.  —  Au  fig.,  sec 
comme  la  pierre  ponce  :  r^  ovwW  ,  yeux  qui  ne  peu- 
vent pleurer,  secs,  Plaut.  Pseud.   t,  1,  73. 

pûinico,  â\i  ,  âluni ,  i.  v.  a.  [pumcx],  polir 
avec  la  pierre  ponce  ou  en  gèitér.  polir,  lisser,  poncrt . 
'U  I/O)  cr  :  nriifi .  a  l'épotj,  class..  et  poster,  à  Auguste)  ; 
HaJcn,  siib\ill(.r,  dc-qnuniur,  pumicor,  orner,    Luci 
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{{ans  Non.  qS,  i6.  Piimirata  maints,  main  fo/ie  avec 
la  men-e  ponce  y  Marital.  5,  ^i.  Fiimicata  fions, /(/. 
r,  67.  —  Dt  là  : 

pûmicâlusy  a,  nin.  Pa.,  ponce,  poli,  éptle^  c.  à- 
tL  mon,  elfimine  :  Qui  titiilns  a  \ita  homiilis  coinpli 
semper  el  puniirati  non  iiblioirebat,  ijnali/e  qui  con- 
i-rnoil  parfuitvmvnt  à  un  lionime  ipii  est  tonjorns  si 
bien  pfi^nii,  si  hien  fpilêy  Plin.  Ep.  2,11,  fin.;  île 
même  f^  &ati'ap<e  {joint  à  nnrrlialî  ,  mal(tl);ilIir<Tti  ) 
Sillon.  Ep.  8,  3,  fin,  et  :  Paiilo  aille  di-lunsiis  pu- 
nMr;iIiiS(Hir  ,  id.  th.   1,  7. 

pûiiiïcôivUHj  a,  imi,  adj.  [pûmes],  iie  la  nature 
ile  la  pierre  ponce  y  poreux^  spongieux  :  r^  terra,  Plin. 
17,  5,  3.  />-»  lapis  ,  ici.  3rt,  19,  34.  —  Compar,  :  r^^ 
haic\oneMm,  Plin.  3-2,  8,27. 

\iùmi\tOf  { forme  access.  pùmîlo,  Stat.  SHv.  1, 
6,  57  ),  ôtiis,  conim.  [piiinilusj,  nain  :  Non  est  magiiiis 
piitiiilio,  licft  in  monte  ronslileril,  un  nain  n'est  Ja- 
mais ^-rand ,  fût-il  perché  sur  une  montagnet  Senec. 
Ep.  7^,  fin.;  de  même  Martial.  14,  21 3.  —  En 
pari  d'une  femme,  naine  :  Xer\osa  el  Iîf;nea  [est) 
Aop/dt;;  Parvtila,  pumiiio,  Xapîrtjv  (jLia,  tora  nii-rum 
sal,  l.iuT.  ^,  n58.  —  Métoph.^  en  pari,  de  coqs, 
nain  ,  de  la  petite  espèce  y  Colum.  8,  2,  fin.;  PUn. 
10,  56,  -"j  \  en  pari,  de  plantes ,  nain  y  Plin.  11,  49, 
iu8  ;  12,  2,  6;  17,  22,  35,  n°  11 . 

puniîloy  onis ,  ro^'.  puniilîo,  au  comm. 
piliniluN,  a,  uni  [forme  access.  «  PVMILIS. 
vâvo:,  »  (ilo'fs.  P/iilor.),  ad}.,  nain,  de  petite  taille  : 
M:niluin  ^orlila  sum  cucuibila  <;labtiorfn)  et  <piuvis 
puero  pnniiliorrni ,  le  sort  m'a  donné  un  éponx  plus 
'lisse  qu'une  citrouille  et  plus  petit  que  le  plus  petit 
enfant  f  Appui.  Met.  5,/>.  i63,  Elm.  douteux.  Andr. 
pnsiliorem.  —  II  )  JH^j/aw/fV;  pumihfs,  i,  m.,  nain, 
Stat.  Silv.   I,  6,  55;  Suet.  Aug.  83. 

•p\i\\\ù\ski  ze^  f.  sorte  de   vigne  des  environs   d'A- 
niilenie,   Plin.    i4,  3,  4»  "°  7»  §•    37. 
puiicta,  ;e,  voy.  pungo,  Pa. 

*puiii'(n(iin.f  adv.  \  punctuni  ],  tout  en  un  point^ 
en  ii'mme,  hrtf,  Claud.  Maniert,  Stat.  a/iim.  3,  i^, 
«  PVNCTA TORIOLAS,  levés  pnj;uas  appellat  Cato 
in  ta  qnam  dixit  de  re  Histrix  militari,  ••  escarmou- 
chei,  Feit.  p.  242^  éd.  Midi.;  Paul,  ex  Fest.  p.  243, 
ih,  pnnclanioias. 

puncf  illum,  i,  h.  dimîn.  [  punctuni  ],  petit  point 
[latin,  des  l>as  temps^.,  Solin.  i5y  fin. 

punclim,  ndi',  [  pungo],  en  piquant  de  la  pointe^ 
d'estoc  [opjios.  Cifsim,  avec  le  tranchant,  de  tttille  )  : 
Hispano  |)nnctim  magis  quam  cxsim  assneto  petere 
liosti-m  ,  Liv.  22,  46»  de  même  oppos.  à  cœsim.  f'e- 
get.  Mil.  I,  12;  Pacat.    Paneg.   Theod.  36. 

punctïOy  ônis,  f.  [pungo],  en  t.  de  médecine^ 
point,  élancement,  douleur  poignante  :  Conlra  dolotes 
lateriim  pecturumque  subitos  ,  qui  puiutioiiem  alfe- 
rant ,  qui  causent  des  élancements,  PUn.  34,  i5,  44  ; 
de  même  au  pluriel^  Cels.$^  9,  fin,  Plin.  25,  i3,  94. 

piinctïuiiculay  «,  J.  dimin.  [punriio],  petit 
élancement ,  légère  douleur^  Senec.  En.  53.  —  Au 
fig.  :  Ad  \()lup(a(nm  dolonimque  punctiuncula^  con- 
citari  ,  les  pointes  des  voluptés  et  des  douleurs  ,  Se- 
nec. fit.  heaf.  r5. 

*  puiictôrïuni,  li,  r/.  [pungo  ],  plantoir,  instrit- 
rnent  pour  piquer,  pour  faire  des  trous  dans  la  terre, 
tlargil.  de   re  liort.  4,  5. 

puiictâluTU,  i,  n.  dimin.  [punctnm],  légère 
piqûre  {poster,  à  l'c'poq.  class.)  :  Appui.  Met.  6, 
p.    4^2  Oud.  et  passim. 

punctum.  i,  «.,  voy:   pungo, /*a. 
piiiictnra,ie,  /.  [  pungo  ],  piqûre  :  Viri  punclura 
teli  moi  ieiiiur,  Fîrm,  Matli.  8,   11,  douteux. 

1.  puiictiis,   a,  um  ,  Partie,  de  pungo. 

2.  puiiclusy  ûs.  piqûre  :  Muslelx  orniis  punetu 
erulis  ,  Plin.  29,  6,  3S  ;  de  même  Appui,  Met.  7, 
/'.  \^'ij  Oud.;  Scrib.  Comp.  206;  208;  209.  —  *II) 
point  :  Mniuli  punctiis  {  neqne  enim  est  aliud  in  uiii- 
verso),  ce  point  ilit  monde  [car  ce  n'est  qu'un  point 
dans  l'univers).,  Plin.  2,  68,  68  §.  174.  Point  ma- 
thématique, Boéth.  Categor.   Aristot.  i^p.  117. 

pan{sifO,  pupûgi,  pum-tum,  3.  (forme  anc.  dufu- 
■  tur  passé ,  pep'tgero  ,  Atta  dans  Gell.  7,  9,  lo.parf. 
PVNXI  d'après  Diomed.  p.  369,  P.  —  PVPVNGI. 
dans  :  «  Pungil,  punxit,  pupungit,  »  Not.  Tir  p,  i3i), 
V.  a.,  piquer,  percer  (trèselass.)  —  l)  au  propre  : 
Quum  bominibus  enervatis  altiue  exsanguibus  consu- 
latns  tainquam  gladins  esset  daliis,  qui  per  se  pungere 
'neniinem  unupiam  putnissenl,  bi  suuimi  inipeiii  no- 
*mi»earinati  rem  publicam  contrucidaveinnt,  ces  hom- 
.mes  qui  par  eur-mémes  n'eussent  pas  été  en  état  de 
faire  une  piqûre  à  qui  que  ce  fût,  purent,  une  fois 
armés  du  titre  du  commandement,  immoler  toute  la 
république,    Cic.    Sest.  10,  24.   Acu  comaloiia  mihi 
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ïualas  pnngebat.  P^/rofl.  Sat.  21.  Vulnus  qnod  aou 
puncinm  \idrielnr,  pro  irtu  gladiaturis  prot>ari,  ^/^j- 
sure  qu  on  aurait  pu  prendre  pour  une  piqûre  d'aiguUle, 
Cic.  Mi  II.  24. 

H  )  métaph.  —  *  I  )  pénétrer  en  piquant,  percer  :  r^ 
corpus,  pénétrer  dans  le  corps,  l.ucr.  2,  460  {voy, 
le  passage  dans   l'enscmlde  ). 

2^  )  causer  une  impression,  piquer,  aiguillonner, 
mordre  :  Ei  adiiiovcnl  ut  pungat  coUibiam  :  quum 
pnpui;tril.  etc.,  farr.  dans  Prise,  p.  H\,\,  P.  At  coii- 
Ira  puuguiil  sensum  laceranUpie  cooilà,  ou  contraire 
ils  portent  la  douleur  dans  les  organes  qu'ils  déchi- 
rent,  etc.,  l.ucr.  4,  626.  Pungere  me  inaiiu  cœpit,  se 
mit  à  me  pincer  avec  la  main  (pour  ni  avertir),  Pe- 
tron.  Sat.  87,  fin.  Niduni  deprclieiidilur  giistu  :  siu- 
cernin  enim  facile  rcsolviiur  :  adulleratiim  pnu^it,  le 
nitre  se  Juge  au  goût  :  s'il  est  pur,  il  se  joud  aisé- 
ment ;  falsifié,  il  pique,  il  est  piquant^  corrosif,  Plin. 
3i,  10,  46,  n°  4. 

II)  au  fig.,  piquer,  faire  souffrir,  tourmenter,  ai- 
guillonner, incommoder,  ttc.  :  Hune  sibi  ex  animo 
sornpuluni,  <|ui  se  dien  noclesipie  stimulai  ae  pniigit, 
ni  evflldtis  postulat,  il  demande  que  vous  le  délivriez 
de  ce  scrupule  qui  le  tourmente  nuit  et  Jour,  Cic. 
Rose.  Am.3t.  Epislola  illa  ila  nie  pupngit,  ut  souinum 
niibi  ademeril,  cette  lettre  m'a  tellement  tourmenté 
qu'elle  m'a  àté  le  sommeil,  id.  Att.  2,  16.  Janiduduni 
meum  ille  pectus  pungil  aculens,  quid  illi  nei;olii  fue- 
rit  aille  œdes  nieas,  ie  me  demande  depuis  longtemps 
avic  inquiétude  ce  qu'il  pouvait  avoir  à  faire  devant 
ma  maison,  Plaut.  Trin.  4,  2,  i58.  Moleste  ferebam 
aniea,  te  invitnm  islic  esse  :  puiigit  me  rursum,  <piod 
scribis,  esse  te  islic  libeiiler,  Cic.  Fam.  7,  i5.  Si  jtau- 
perlas  momordil,  si  ignominia  pupugil ,  id.  Tusc.  3, 
34.  Odi  ego,  quos  numquaiu  pungunt  suspiria  som- 
nos,  Prop.  3,  8,  27.  —  De  là  : 

piiuctuSf  a,  um,  Pa.,  piqué,  qui  est  comme  un 
point;  de  là,  en  pari,  du  temps  :  puiicto  lenipure 
comme  puuclo  temporis  (  voy.  à  la  suite),  en  un  ins- 
tant [seulemt  dans  Lucrèce),  Lucr.  2,  263;  456; 
1006;  4.  21 5;  6,  2  3o,  —  De  là  : 

A)  punctiiniy  i,  n.,  fùqûre,  petit  trou  fait  avec 
une  pointe  :  —  A)  au  propre  (très-rare  en  ce  sens)  : 
Puncta((ue,  lasciva  qii*  terebrantur  acu,  Martial.  11, 
45. 

B)  métapft.  —  1**)  point,  petite  lâche  (qui  res- 
semble à  une  piqûre)  :  Ovorum  alia  sunl  randida, 
alia  pallida,  alia  puuctis  distiucla,  />armi  les  oeufs,  les 
uns  sont  blancs,  les  autres  pales,  (es  autres  tachetés 
de  points,  Plin.  ro,  52,  74.  Gemma  sanguineis  punc- 
lis,  pierre  précieuse  marquée  de  petits  points  rouges, 
id.  37,  8,  34.  Exsanguem  illam  et  ferream  frontem 
convidiierandam  prœbeant  |)unclis,  à  marquer  de 
points,  c.-à  d.  de  la  marque  de  l'esclavage,  Plin.  Pa^ 
neg.  35. 

b)  parlictd.  —  a)  point  dans  l'écriture,  signe  de 
ponctuation,  Auson.  Epigr.  35,  i  ;  Diomed.  p.  432,  P. 

p)  /e  point  mathématique,  Cic.  Acad.  2,  36,  rifi. 

y)  point  marqué  sur  les  dés,  Suet.  Ner.  3o  ;  Au- 
son. Profess.  I,  29. 

5)  point  qu'on  faisait  sur  une  tablette  de  cire  dans 
les  votes  avant  l'introduction  des  bulletins;  de  là, 
meta/'h.,  rote,  suffrage,  voix,  Cic.  Plane.  22;  Mur. 
34,  fin.;  Tusc.  2,  26.  De  là  poét.  en  génér.,  approba- 
tion,  suffrage  :  Omne  tulit  punctuni  qui  miscuit  utile 
diilci,  celui-là  a  réuni  tous  les  suffrages,  qui  a  su 
joindre  futile  à  l'agréable,  Hor.  A.  P.  343  ;  de  même, 
id,  Ep.  2,  2,  99;  Auson.  Grat,  act.  ndCiat.  5. 

2")  une  faible  partie  d'un  poids,  d'une  mesure, 
d'une  étendue  de  temps  ou  d'espace.  —  a)  faible 
poids,  Pers.  5,   100. 

b)  petite  mesure  d'eau.  Front.  Âquœd.  2  5. 

c)  petit  espace  de  temps,  un  instant,  un  moment, 
un  point  :  Illo  ipso  die  ;  die,  dico?  irnnio  ïiora  alque 
etiaiii  [>nnclo  temporis  eodeni,  au  même  instant,  tic. 
Seït.  24;  cf.  :  Nnllo  punrio  temporis  intiTiiiisso,  im- 
médiatement, sans  aucun  intervalle,  id.  N.  D.  i,  20, 
et  au  pluriel  :  Omnibus  miiiimis  tenqxuum  piiiictis, 
id,  ib.  I,  24.  Aiiimi  disces«us  a  corpore  fil  ad  punc- 
tuni temporis,  l'dme  quitte  le  corps  en  une  seconde, 
id,  Tusc.  I,  34.  Temporis  puuclo  omnes  Ulicam  re- 
linqiiunt,  Ctes.  B.  C.  2,25,  fin.  Quod  momeiitiim  , 
quod  immo  temporis  punctuni  aul  benelicio  stérile 
aul  vacuum  laude?  Plin.  Paneg.  56.  r^  lioia:,  Hor. 
Epist.  2,  2,  172.  r-^  dit'i,  Lucr.  4,  201.  Hnrement  ab~ 
soit  :  PuiKlo  brevissimo  ddap-ce  doniiis  forUinain  mi- 
seralns,  Appui.  Met.  9,  p.  6(i6,  Oud. 

d)  relativement  à  l'espace,  un  point,  une  étendue  | 
presque  imperceptible  :  Ipsa  terra  ila  milii  parva  visa  | 
est,  ut  me  imperii  nostri,  quo  quasi  puuctum  ejiis  al-  I 
tingiinus,  pa'Uiterel.  Cic.  B<p.  6,  r6.  ' 
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e)  <lons  le  discours,  petite  proposition,  cont te  in- 
cise :  Mmulis  iiiterrogatmiiculis  cl  cpia^i  piiintis  quod 
propoMiit  efficil,  Cic.  Parad.  pnuem.  :  de  même,  id, 
de  Or.   2,  4i,  fin.;  Auson.  IdyU.    ii,pioam. 

B)  puncta,  œ,  f.,  coup  de  pointe,  estocade,  Ve- 
get.  Mil.    I  ,   12. 

pûnïcansy  antîs .  adj.  [punicus],  rouge,  rou- 
gedtre  (poster,  à  l'epoq,  class.).  Appui.  Met.  4,  p.  240, 
Oud. 

PQnicânns,  a,  um  ,  ad/.  [  Puiiicus  1,  fait  à  la 
mode  carthaginoise  :  r^  lectuli,  petits  lits  carthagi- 
nois, c.-à-d.  très-bas,  de.  Mur.  36;  Fol.  .Var.  7,  5, 
I.  ^-  feiiestia,  Fan:  R,  R.  3,  7. 

puiiice,  adv,:  voy:  Pœni,  «0  [j^  j^^  ^  /,,  yj,^ 
puiiîcéus,  a,  um,  adJ.  [  Puuirus  ],  rouge,  rouged- 
trc,  pourpre,  pourpré  :  "S axWx  voient  Neptiiuo  piini- 
ceiim  supparum,  ^\£v.  U,  P.  2,  21.  r^  taenia;,  firg. 
Mn.  5,  269.  f-^  roseta  ,  id.  Ed.  5,  17.  r-^  crocus, 
Ovid.  Fosi.  5,  3i8.  ^^rolœ  (currus  Aurorae),  Firg. 
Mn.  12,  77.  '■^  cruor,  sang  qui  coule  à  flots  pour- 
prés, Ovid.  Met.  2,  607  ;  de  même  :  r^  anima ,  la  vie 
qui  s'échappe  avec  le  sang,  Firg.  JEn.  9,  3.'iy.  f 
corium,  c.a-d.  peau  fouettée  jusqu'au  sang,  Plaut. 
Rud.  4,  3,  61. 

Puiiieus,  a.  uni,  voy,  Pœni,  n°  U,  B. 
pûiiio  (pœn.),  ïvi  ou  ii,  ilum,  4.  v,  a.,  e*  pû- 
nior,  ïlus,  4.  v.  dep.  a.  [pipua],  —  I)  punir,  châ- 
tier, infiiger  une  punition,  une  peine,  un  châtiment  ; 
venger.  —  a)  sous  la  forme  active  :  Yindiealio  est, 
per  qwaiu  peccata  punimus  ,  par  la  vengeance  nous 
punissons  les  crimes,  Cic.  Invent.  2,  22,  66.  Rébus 
agilalis  puuire  snntes,  punir  les  coupables,  id.  Olf.  1, 
24.  Pliilemuuem  non  gravius  quain  simplici  morte 
ptiniit,  5«c/.  Cœs.  74.  Punito  per  errnrem  iioniini<i 
alio  (piam  queni  destinaveral,  id.  Calig.  3o.  Lex  om- 
nis  aiit  punit  aut  jubet,  etc.,  toute  loi  ordonne  on  dé- 
fend [sons  telle  ou  telle  peine),  Quint  il.  Inst,  7,  5,5; 
c^^  ."  Legein  esse,  el  lioc,  quod  ea'  piiniat,  a  ruslico 
esse  faclum,  id.  ib.  7,  i,  48.  —  |i  )  sous  la  forme 
déponente  :  ÎVeque  ad  ejus  qui  punilur  aliquem 
aut  verbis  l'aligat,  sed  ad  rei  publirae  uliltlalein  re- 
ferri,  Cic.  Off.  i,  25,  88.  Quum  iimlii  iiiimicos 
etiani  mortuos  puuiuulur,  id.  Tusc.  i,  44,  107. 
Cujus  lu  iiiimicissimum  mullo  crudefiiis  etiain  puiii- 
lus  es  quam,  etc.,  id.  Mil.  i3.  Peccaluin,  quod  spoute 
sua  reus  punitus  sil,  id.  Invent.  2,  27,  80.  Puuita 
sum  funestum  prœdonem,  Appui.  M<  t.  S,  /;.  544,  Oud, 
—  y)  soui  une  forme  incertaine  :  (Jiiid  lile  lereiitia- 
niis  Ipse  se  puniens?  (Heautontimorumenos ,  titre 
d'une  comédie  de  Terence)  Cic.  Tusc.  3,27.  PruliibeuJa 
antem  maxime  est  ira  iii  puniendo,  il  Jàut  bien  se 
garder  de  la  colère  quand  on  />unit,  id.  Ofj .  i  ,  -iS  , 
89.  Qiiœ  (leges)  ad  puidend'im  non  iraciindia  sed 
aequilale  ducuntur,  id.  ib.  fin. 

II)  venger  qqche,  iilcisci  [rare  en  cesens)  :  Alexaii- 
der  banc  bellandi  (cum  Pt-rsis)  causam  lofeieitit, 
quod  vellet  Graeciae  fana  piinire  ,  qu'il  voulait  venger 
la  profanation  des  itmples  de  la  Grèce,  Cic.  liep.  3, 
9,  i5.  Iiacundia  est  cupiditas  puniendi  doloiis,  la  co- 
lère est  le  désir  de  venger  la  douleur  qu'on  éprouve, 
id.  de  Or.  i.  Si,  220.  Meam  doniiim  senatus  ex  a-ra- 
rio  .'edificandam,  a  ponlilïeibus  Jiberandain...  a  jiidici- 
biis  puuiendain  pula\it,  que  ma  maison  devait  être 
rebâtie  aux  dépens  de  l'Etat,  réhabilitée  par  les  pon~ 
fifes.,.  vengée  par  les  tribunaux,  Auct.  Hartisp.  resp. 
8,  16.  Ut-clarissimoriim  omnium  crudebssimaui  puiii- 
retur  necem,  pour  venger  la  mort  cruelle  des  hommes 
les  plus  illustres,  Cic.  Phil.  8,  2,  fin. 
puuior,  iri,  X'or.  punio. 

pûnîtioy  ôni«,  y.  [punio],  punition,  châtiment 
(poster,  à  Cépoq.  class.  ):  lia  forli  punttioue  libei'iiU 
fialris  dextera,  Fal.  Max.  8,  i,    i. 

pûnîlor,  ôris,  m.  [  puiiioj.  —  I  )  celui  qui  punit 
{poster,  à  Auguste)  '.  Desertorum  ac  sediliosoi  uni  et 
in(|uisilor  et  punitnr  acerrimiis,  Suet.  Cœs,  67.  «^^  acpr 
stiiprosa;  mentis,  Fal.  Max.  6,  1,8. —  II)  vengenriT 
Fuit  ultor  injuria-  ,  punilur  doloiis  sui,  tic.  Mil.,i3, 
r^  Ct  assiauje  slragis,  Fol.  Max.  3,  4»  5.  ^ 

Piinsa»  Uoîivaa,  v.  dans  l'intérieur  de  la  .Libye, 
piipa«  œ,  f.  [  pupus  ],  petite  fille,  Martial,  4,  ap^ 
Auso-i.  Idyll.  7,"*,  2^  Inicr.  Orell.  n"  2449.  —  11^^ 
metaph.,  poupée,  Farr.  dans  l\on.  i56,  20;  Pers.  a, 
-o;  Hicron.  Ep.  128,  i.—  III)  C'est  aussi  un  nom 
d'esclave;  PUPA  L.  c.-à-d.  liberla  ,  fnscr  ap.  Fer- 
miglioni  Inscr.  Perug.  éd.  Sec,  p.  498. 

piipilla  (dans  la  Tabul.  Heratl.  lin.  4  et  5  par 
alréviation  VP.,  c.à  d,  l'inverse  de  PV.,  comme  'j  pour 
Gaia  et  <]  pour  puella),  je,  f,  dimin.  [  piipaj,  —  I) 
Jeune  fille  sans  parents,  orpheli'ic,  mineure,  piipdle, 
Cic.  Ferr.  a,  i,  5o;  5S  et  beauc.  d'autres.  —  il)  /« 
pupille  ile  l'œd,  Cic.  A'.  /).  2,  57  ,  l.ner.  4,  2iy  ;  l'im- 
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II,  37,  55;  7,  2,  2.  —  B)  me'ta/yfi.t  en  génér.y  pni- 
neilc,  œil,  yif>piil.  Met.  3.//.  1  38  ;  10,  j).  i55,  £/m. 
(Otuhrict  p.  745,  [inpiilis). 

pûpillâris,  e.Gc/j,  [  |nij)illus],  y;«/'/7/rt//-^,  de  pu- 
pille :  r^  pecuiiiae,  iorgfiit  d'une  papille^  Liv.  24,  18, 
fin.  r^  acl'ioiieSy  actions  pupillaires,  intentées  au  nom 
/fu/ie  pupilUt  Quintil.  Inst.  12,  6,  i.  r^.  aelas,  mino- 
'tte^  âge  d'une  pupille  ^  pupiUarité,  Suet.  yfug,  66, 
/.H.  r^  suI>-^litu(io,  substitution  pupilluire,  c.-àd.  no- 
mination d'un  héritier  pour  le  cas  oit  le  pupille  vien- 
drait à  mourir^  Justin,  lust.  a,  16;  de  la  le  nom  du 
testtiment  qui  dispose  ainsi  :  r^  testaiiientuni ,  icstn- 
ment  pupil/aue^  Ulp.  Dig.  28,  6',  2  ou  ^-^  laljiiht, 
Paul.  ib.  36,  fin.  De  même  aussi  à  l'adv.,  pûjiillari- 
ler,  an  lien  et  place  des  pupilles  :  r>^  suhsliluere  ali- 
(]tieni,  Cod.  Justin.  6,  3o,  20. 

pupillaritpr,  adv.,   voy.  pupillaris,  à  In  fin. 
P\  PII.L\TVS,  ûs,  m.  [  piipilliis],  pupillaritè^  mi- 
norité,   àoe  du  pupille  :  T\TOK    A    PVPILLAlV, 
tuteur  d'un  mineur,   Jnscr.  Orell.  «"  2880. 

pûpillo,  are,  crier,  en  pari,  du  paon^  Auct.  Phi' 
lotn.  i*\. 

pûpillasy  i,  m.  dimin,  [pupuliis],  enfant  qui  n'a 
plus  ses  parents,  orphelin,  mineur,  pupille^  Cic.  f'err, 
2,  I,  5o,  de  Or.  ^,  4i  î  Suet.  Claud.  aS;  Galb.  ^; 
Jnscr,  Tabnl.  Heracl.  Un.  4  sq,;  Juven.  6,  628; 
Pompon,  Dig.  5o,  16,  239. 

Pupilila,  fe,  /  (rcf;io),  /(?  territoire  de  Pnplnia 
dans  le  Latium,  aux  environs  de  Bome^  très-sterile, 
Liv,  26.  9,  fin,;  rarr.  B,  R.  i,  9,  5  ;  Colum.  1,4, 
2;  Val.  Max.  4)  4,  4;  on  l'appelle  aussi  Pupiniiis 
ager,  Cic.  Agr.  2,  35,  96  et  Piipiiiieiisis  ag"  r,  Liv,  9, 
4i.  —  u  Pupiiiia  tribus  al)  agiu  Piipinio,  »  Paul,  ex 
Fest.  p.  a32,  éd.  Mùll.  [  Fest .  ib.  2i!i,  conservé  seu- 
lemt  par  fragments).  Cf.  Gruter  Inscr.  388,  i;  4^5,  5. 
Pupiniensisy  e,  voy.  Piipuiia. 
Pûpïns,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex,  Cn. 
Pnpius,  i  ic,  Fam.  '\^.  8,  3.  —  L.  Pupius,  centurion 
des  primipiles^  partisan  de  Pompée,  Cœs.  B,  6',,  i3. 
—  Vu\i\\\s ,  poète  tragique,  Hor.  Ep.  i,  i,  67.  r>u 
De  là  —  11)  Pûpïus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  un  Pupius, 
de  Pnpius  :  '^■Itx,/^  loi  Pupia,  portée  par  le  tribun 
du  peuple  Pupius,  Cic.  Qu.  F/-.  2,  i3,  3;  Fam.  i, 
4,1. 

puppis^is,  (ace.  rarement  pnpprni,  Lncan.  3. 
545  el  4,  i3*2  selon  Prise./'.  768  et  761  P.;  abl., 
puppe,  Ovid.  Met.  5.  653  ;  7  ,  i  ;  ri,  464  et  passim.; 
Sil,  14.  SiS'yStat.  Theh,  3,  29  et  beauc.  d'autres)^f., 
t arrière  du  vaisseau,  la  poupe  [oii  se  tenait  aussi  le 
pilote)  :  Inhibiljo  reniignni  iiiutiim  hubet  el  velie- 
meijtiorem  qiiidem  renii<;alioiiis  navem  converlenlis 
aJ  pii|ipiM),  inbibilio  indique  au  contraire  un  mouve- 
ment ^  même  un  mouvement  accéléré,  comme  lorsqu'on 
vent  faire  passer  le  navire  de  la  proue  à  la  poupe^ 
Cic.  Ait.  i3,  21,  3.  PioSf(|iiitiir  surgens  a  piippi  ven- 
lus  eiinlis,  vent  venant  de  la  poupe,  qui  prend  le  na- 
vire en  poupe,  firg.  >•£«.  3,  i3u.  E  pnppi  pniitem 
.  ]M-ospec:at  adtmca,  Ovid.  Met.  3,  65 1.  Ho^lilniiiKpie 
iia\i(i[ii  port»!  laleiil  Puppes  siiiistrtir.snni  cita-, //wr. 
F.pod.  y,  20.  —  Sfdcbanitisi  iii  pnppi  et  claMim  tcne- 
baiiuis  ;  mine  atitein  \ix  esl  in  sfiiliua  iucus,  j'étais 
assis  à  la  poupe  et  je  tenais  le  gouvernail  du  vaisseau 
(de  l'État)^  Cic,  Fam.  9,  i5,  3. 

II)  métnph.  —  A)  en  gêner,,  le  vaisseau,  firg. 
j^n,  I,  399;  Ovid.  Her,  i3,  97.  —  Comme  constel- 
lation,  le  IVaviie,  Cic.  Aiat.  389. 

*  lî  J  dans  la  langue  des  comiques  j  le  dos  :  Puppis 
Peieiiiifia  t'st  probi*,  Plaut.  Epia,  i  ,  i,  69. 

pûpulay  a*. y.  dtniin.  [  piipa  \,  petite  fille,  fillette; 
comme  terme  de  caresse,  mignonne,  ^ppul.  Met.  6, 
p.  174,  £/m.  A  PVPVLA,  </èi /(•  temps  où  j'étais  tonte 
petite,  Inscr.  Orell.  «"  3o3i.  ~  II)  la  pupille  de 
l'a-il,  Cic.  TV.  D.  2.  57;  Farr.  dans  IVon.  172,  5; 
iJor.  Epod.  5,  40;  Ovid.  Api.  i ,  8,   i5. 

Pupiilnni,  IIoÛTrouXrjv,  Ptol.;  lieu  an  S.  E.  de 
la  pointe  nommée  (.ra.ssuiri  pidui.  on  Piicbeia  Acra 
(  Capo  di  Pérora  ),  dfim  l'i'/e  de  Sordaigne  ;  auj .  Porto 
Paglia,  sel.  Mannert  ;  S.  Giovanni  di  Pula,  sel.  Reich. 
pfipûluBy  i,  m,,  dimin.  \  piipiisj.  —  I)  petit  gar- 
çon^ Catnll.  56,  5.  —  II)  poupée,  figurine,  Arnoo.  7, 

2l5. 

pîipnSf  i,  m.,  garçon,  enfant  [poupon)  :  Ac  iiiam- 
mam  laciis  sugenlfin  pa^cere  piipuiii,  Farr.  dans  Tion, 
i56,  22.  —  Comme  terme  de  caresse,  petit  mignon, 
Suet.  Calig.  l'i fin. —  H  1  In  pupille  de  l'œil  {poster, 
à  l'épo^.  class,  p.  pupnla  et  ptipilla),  Paul,  Aol. 
Carm.  20,  179.  —  \\\)  prénom  rom.,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mus.  f  cran.  p.  3(19,6. 

Pûra,  Tloipa,  Anian.  6,  22,  capitale  de  la  Ge- 
<llMsi;i,  eiii/.  Kni/I.eiid  ou  Khia, 

Piirata*  JJoûiW'.Ta,  Ptol.;  au  N.de  C^rura,  dans 
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l'Inde;  peut-e'-'re   auj.  Covery  Forum  sur  /,-  Cavery. 

pure^  ode.,   voy.  puni!»,  à  la  fin. 

pûré-fûoïOy  ère,  r.  a.  [purusj,  purifier:  Fe- 
briiiiiL-  posiUiiu  pro  purgare  el  piirelacere,  Non,  114, 
ry.  _ 

purgaliiliHy  e,  ad/.  [  purgo],/oc/7e*  à  nettoyer  : 
*-N^  (aâlaiiea,  châtaigne  qui  se  laisse  aisément  écaler, 
éplucher,    Plin.   i5,  23,  25. 

pur^âineii,  niis,  «.  [purj;o  ].  — I)  ce  qu'on  en 
levait  chaque  année  du  temple  de  f^esta  en  le  net- 
toyant, ordures,  sale/es,  immondices,  Ovid.  Fast.  6, 
7i3  et  227;  voy,  sltniii.  —  II)  moyen  de  purifica^ 
tion,  d'ejpiation  :  --^  candis,  Ovid.  Met.  i  i,  409.  r-^ 
niuh,  id.  Fast.  2,  35.  —  r^  mentis,  id.  Met.  11,  327. 

—  m)  pnreté,  netteté,   clarté.  Prudent.  Cathem,  7,  8o« 
pur^âiueutum,  i,  n.   [pnrgoj. —  I)  ce  quon 

enlève  e'i  nettoj  ont,  ordure,  saleté,  immondices  : 
(Muacaiu  inaxiinain,  leceplaculinn  omnium  pnrgarnen- 
loruni  urbis  sub  lerrani  agendam,  un  immense  cloaque, 
réceptacle  de  toutes  les  immondices  de  lu  ville,  Ltv. 
I  ,  56.  rNj  horloium.  immondires  des  jardins.  Tac. 
Ann.ii,  32.  .'>^  ccenîè  in  pavimento ,  /*////.  36,25, 
60.  r-.^  crpai'um,  épluchures  d\>ignon,  id,  20,  5,  20. 

—  Purgameiilis  01  is  abipiem  aspergeie,  couvrir  qqn 
de  ciachati,  Senec.  Consl.  snp.  1,  fin.  Kel  nibil  abud 
est  qiiam  purgamenlum  pessiniumtpie  san^uinis,  la 
bile  n'est  autre  chose  que  la  dépuration  et  la  partie  la 
plus  mauvaise  du  sang,  Plin.  11,  '^7,  74,  —  comme 
t.  d'injure,  rebut,  lie,  écume,  ordure,  Pelron.  Sat. 
74;  Curt.  6,  1 1  ;  10,  2. —  II)  moyen  de  purifica- 
tion, sacrifice  expiatoire,  Pelron.  Sa(.  i34. 

pnrgale,  adv.,   voy,  purgo,  Pa.  à  la  fin. 
PVKtiATiCIVS,  a,  um  ,  adj.  [\mv^o  ],  purgatif  : 
M  Pnrgat,  purgaticin^)»   Dlot.  Tir.  p.  120, 

purg^âlîo,   ônis,  y.  [purgo],  nettoyage,  curage 

—  1)  an  propre  :  ^^^  cluacaium,  cirage  des  égouis, 
Trajan.  dans  Plin.  Ep.  10,  4',  fin.  '■^  nit-nslrua, 
menstrues,  Plin.  32,  10,  46;  de  même  -^  feminanmi, 
id.  20,  9,  34  ;  20,  14,  53  ;  24,  i3,  7a  ;  3o,  14,  44  ; 
Senec.  Qu,  Nat.  3,  16.  —  t^^  aivi,  purgatton,  mé- 
decine purgative,  Cic.  A.  D,  3 ,  22  ,  fin.;  on  dit 
aussi,  absolt,  dans  le  même  sens,  purgalio,  id.  Fam. 
lit,    10;    A.  D.    2,  5o     i^dtins    le   dernier  passage   il 

faut  lire  selon  qquns  purgalu,  voy.  Orell.  sur  ce  pas- 
sage), —  II)  au  fig.  A)  purification  religieuse,  ex- 
piation d'une  faute,  expialio,  Plin.  i5,  3o,  40.  — 
B)  justification,  Cic,  Invent,  i,  11;  2,  3i;  Ter, 
Heaut.  4,  I,  12. 

pur^âtÏTUSy  a,  um ,  adj.  [purgo],  purgatif 
(poster,  à  tépoq.  class.)  :  r^  ntudicainina,  Cal.  Au- 
rel.  Acut.  2,  19;  Tard,  i,  i;  2,  i.  —  Metnph.,  ap- 
proprié à  l'excuse ,  propre  à  excuser  •  Yenia  omuis 
aut  purgaliva  aul  deprecaliva,  Cur.  Fortunatian. 
Schol.  i ,  p.  64,  Capp. 

pur^âtor,  ôris,  01,  [purgo],  celui  qui  nettoie, 
cureur  (poster,  à  Tépoq.  class.)  :  r^  cloacarum,  cu- 
reur  dégoûts,  F'irm.  Malh.  8,  20.  rs^  feraium,  celui 
qui  purge  un  pays  des  bêtes  féroces  qui  l'infestent. 
Appui,  Apol.  p.  442,  Oud.  —  H)  an  fi:^'.  :  r-^  ani- 
ma;, Augustin.  Civ.   D.  1(1,  lo. 

purg-âldriiiSf  a,  um  ,  adj.  [pnrgo],  purgatij 
[poster,  a  tépoq.  class.)  :  /-^^  iiifdicaincnliim  ,  Symm.  , 
Kp.  r»,  65,  —  Au  fig.,  qui  purifie  (  l'âme  )  ;  r^^  virln- 
les,  Macrob,  Somn.  Scip  i,  8.  «-«^  pœnse,  peines  re- 
demptives,  S.  Augustin.  Civ.Dei  m,  16.  cf.  id.  ib.  7, 
7  :  '^^  lormenla. 

piirg'ïitrix.  ,  uis, /.  [purgo],  celle  qui  purifie 
(poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Pmgatiice  a(pia  ^e  ex|>iare, 
laver  ses  souillures  dans  une  eau  purifiante,  Tertull. 
Bapt.  5. 

PA'RCiATVRA,  x.  f.  [purgo],  action  de  purger 
les  animaux,  purgation,  Fldîct.    Diocl.  p.  20. 

1.  purtffiliiM,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  purgo. 

2.  pin'ï^'atiiN,  us,  voy,   purgalio.  «"  I. 
piir<j;ilo,    are,    v.   intens.  a.    [  purgo  j,   nettoyer 

(mot  de  Plante)^  —  "  I)  au  propre  :  (Juasi  edinijîcis 
angiporia  pnigilans,  Plaut.  fragm.  ap.  San.  ux,,  lu. 
—  •  II)  au  fig.,  chercher  à  sv  disculper,  a  se  justifier; 
s'cicuser  :  Non  inibi  bomiiies  placeni ,  (pn,(piando 
malefecerunl ,  pnigilani,  Plaut.   Aul.  4,  10,  23. 

purjE;<»9  âvi,  âluni  ,  i.  v.  a.  [contract.  de  purum 
a  go  OH  plutôt  abréviation  de  purico  (\niVi'o)  dont  Je 
c  se  chonge  cn  g  devant  /'a  J  j  ,  rendre  pur,  purifier, 
purger,  nettoyer  (très-class.). 

Ij  au  propre;  Oleaiii,  .si  inquinala  erit ,  lavito ,  a 
foliis  el  Mercore  pnrgalo,  si  l'olive  est  sale,  lavez-la, 
séporez-la  des  jeuilles  et  de  impuretés  ,  Cato,  B.  B. 
65.  luiniissi  cnm  taleibus  iiiulii  purgarunt  et  aperue- 
ruril  lo<:nni  ,  déblayèrent  le  lieu,  enlevèrent  les  brous' 
sailles,  etc.,  iie.  Tusc.  5,  23.  /^^  arva  longis  ligoni- 
bus ,    Oviil.    Pont.   1,  8,  59.  -^^  fossas ,  Plm.    i3,  26, 
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64. '^^  propiios  ungues  leniler  eullello,  se  nettoie 
les  ongles  doucement  avec  un  petit  couteau,  Hor,  Ep. 
1,7,  5i.  *"H^cana  labra  ,  épiUr  ses  lèvres,  enlever  tes 
poiU  blancs  qui  les  ombragent,  Martial.  9,  28.  r>^ 
pistes,  nettoyer  des  poissons  ,  les  écailler  et  les  vider. 
Ter.  Ad.  3,  4,  12.  f^  segeles  ,  Plin.  18,  26,  65.  n°  2. 
—  Absolt  :  Lcvi  sarculo  pnrgare  veriuscpiam  fodtre,- 

essarter  avec  le  sarcloir,  Pl,u.    18,  26,  65,  n"  2,  

Poét.  :  Scindii  se  nubes  el  in  œtliera  purgal  aperUim. 
le  nuage  se  déchire  et  se  dissipe  dans  le  brillant  ether, 
firg.   Ain.    i,  587. 

2"/  particul.,  en  t.  de  méd.,  purger  {par  bas  ou 
par  haut,  par  les  selles  ou  le  vomissement),  faire  éva- 
cuer, relâcher,  mener  :  Qui  bac  piirgalioiie  pur<;aii- 
duseril,  sic  eum  curalo ,  Catv,  B.  B.  157.  Si  i-,,  qui 
sïepe  purgalus  est,  subilo  liabet  alvum  suppressam  , 
J/  celui  qui  a  été  purgé  voit  tout  à  coup  sa  selles- 
supprimées,  Cels.  2,  12.  Qui  purgoi  liilem  sub  vtnii 
témpiiris  buram  ,  mot,  qui  me  purge  à  l'entrée  dti 
printemps,  Hor.  A,  P.  3«)2,  f-^  se  beileboro,  Pal. 
Max.  8,  7,  ^jfin.  f^  se  per  infeina,  se  purger  uar 
ba<.,  Plin.  25,  5,  21.  —  Poet,  avec  le  génitif:  Kl 
miror  morbi  puigalmn  le  illius  esse  ,  je  m'étonne  que 
tu  sois  guéri  de  cette  maladie,   Hor.  Sat.  a,  3,  27. 

B)  métapli.  —  1")  aplanir,  égaliser  en  nettoyant  : 
MACISTRVTUS  QVl  VUS  LOCISQVK  PVBl.ICIS 
PVRGANDISFK.i:KKVNT,//a(r.  ap.  Mur.  582,  fin.; 
cf.  :  «  Purgare  \iau)  piuprie  dicilm  ad  libiamenluni 
propriuni  redigrre,  snblalu  eo  quod  supra  eain  essel,  » 
Ulp.  Di^,  43,  10,  I. 

2**)  enlever  en  nettoyant  :  rs-.  rudera,  enlever  les 
décombres,  déblayer  le  terrain,  Suet.  Fesp.  8.  r-^  ver- 
nies el.tvo  œneo  ,  enUver  les  vers  avec  une  massue 
d'airain.  Pal  lad.  4,  2.  —  De  même  aussi  : 

b)  partie td.,  en  t.  de  méd.,  dissiper,  chasser, 
guérir  :  r>^  pitnilas.  dissi^>er  la  pituite,  Plin.  20, 
17,  73.  .-*-  fiislidiutn  lauii  foliu  ,  id,  8,  27,  41.  i-^ 
suppurationes  ,  «/rc'/e/-  la  suppuiation.  id.  a3,  i,  16, 
Acelinn  garg;n izalione  tardilalem  auriuni  pnrgat,  id. 
23,  2,  28.  Surcns  pnrgal  cicalrices  et  nubfcnlas  (ocu- 
lorum)  el  quicquid  obslal,  id.  27,  12,  85. 

M)  au  fig.,  purger,  purifier.  —  A)  en  génér.  : 
Vendicis  igitur  purgavil  peetoia  diclis,  il  a  purifie 
(ou  purgé  de  préjuges  )  les  cœurs  par  ses  paroles  vé- 
ridiques,  Lncr.  6,  23.  Kduc  tecum  onines  luos  :  piirga 
\\\\ivtt\ ,  emmène  avec  toi  tous  les  tiens  :  purge  la  ville 
de  ta  présence  et  de  la  leur,  Cic,  (atil.  i,  5  ;  de 
même  :  Ainpbssïnios  ordines  et  exbanstos  casde  varia 
ri  conlaminalos  veteri  negligcntia  purgavit,  Suet. 
l'esp.  9.  f^  ratioiies,  apurer  des  comptes,  les  mettre 
au  net,  légler,  payer,  solder,  id.  Calig.  29. 

h)  particul.  . —  1")  purger  au  moral,  laver  d'une 
accusation  ;  justifier,  disculper  :  Kl  id  bue  rexorli  , 
ut  nie  pnrgareni  tibi ,  et  je  suis  revenu,  puiir  me  di.i- 
ciilper  auprès  de  toi,  Plnut.  Amph.  3,  2,  28.  QVIBVS 
DE  REIIVS  TOS  PVRGAVl.SIIS...  QVOMQVK 
DE  EIEIS  REHVS  SENATVEI  PVRGATI  ESTIS  , 
S.  C.  de  Tibnrt.  lin.  3,  et.  12.  {  ap.  (riLt.  499,  la. 
Quod  le  milii  de  Seuq>i'onio  purgas,  accipio  excusa- 
lioneni,  quant  a  ton  excuse  relativement  à  Sempronius, 
je  f  accepte,  Cic.  Fam.  12,  25;  de  même:  Bi  utus  jier 
btTas  puri^at  Ciesareiu  di-  iuterilu  M'mcv\\\  ^  justifie 
César  de  la  mort  de  Marcellus,  id.  Ait.  i3,  10.  Si- 
(pus  tibi  se  purgare  volet,  quod  suspeoluni  esite  ar- 
bilretur,  etc.,  si  qqn,  se  croyant  suspect,  veut  se  jus- 
tfier  luipiès  de  toi,  Qu.  Cic.  Petit,  cons.  9.  RIale 
mecuMi  ageretur,  si  parnm  voltis  essem  sine  defeusione 
purgains,  Cic.  Phii.  14,  (i,  fin.  Velle  Punipeinm  se 
Ca*saii  pnigatnm  ,  ne  ea  ,  quîc  rei  pnbliiîe  causa  ege- 
ril,  in  cuntumeliam  \erlHt,  Cws.  H.  C.  1,8;  c{.  id. 
B.  G.  t,  28.  Ea  jiars  epi^lolae  Iu.t,  per  qnam  le  ac 
mores  luos  mihi  purgatus  ac  prolialus  esse  \oiuisli, 
cette  partie  de  ta  lettre  oii  tu  me  fais  l'apologie  de  tes 
sentiments  et  de  ta  conduite,  Cic.  Att.  i,  17,  mcd. 
Si  qiiid  est  peccalum  a  uobis,  profer  ;  aul  ea  ,  refcl- 
leiido  aut  puiganJo,  vobis  coriigenius ,  si  nous  avon> 
commis  quelque  Junte,  di'esde  ;  ou  l'on  s'expliquera 
ou  l'on  s'amendera.  Ter.  Hec,  ^y  2,  11.  AeiedcbanI 
blanditiie  viioiuui  fa<  tiim  purganliun)  enpidilate  at- 
que  amore,  qui  justifiaient,  excusaient  le  /ait  par  ttt 
passion  de  Camour,  Liv.  i,  9,  fin.;  de  même  :  Purgari< 
laclum  me  quoque  teste  siiuni,  Ovid.  Pont,  3,  2,  24 
et  '-^  faeinos,  Curt.  7,  5,  fin,  <^^  crimïua  ,  réfuter, 
repousser  des  accusations ,  Cic.  Cluent.  i  ;  cf.  :  *>^ 
probra  ,  Tac.  Ann.  4t  4a«  '^  adoleNcenlem  ci  iniine 
civiiis  bclli  ,  disculper  un  jeune  homme  d'avoir  pris 
part  à  la  guerre  civile,  id.  ib.  3,  17.  Purget  milfS  , 
quod  viceril  liosleiu,  Sil.  i,  5(0.  —  f^  olicpicni  ali- 
cujus  lei ,  purger  qqn  de  qqchc  :  ()ratore>  puigauies 
civilalem  onHii>  facli  dirliuue  lioslilis  ad\er&us  Ronta 
nos ,  Liv.  37,  28. 
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V*)  /niri/î-  r  an  point  fit-  vue  rcligU-uSy  rendre  pur 
par  une  expiation,  laver  (fn/if  fanfr ,  it'iin  cnnn', 
^•'ttifnr  i'.\|ii;iit",  lustrai  e  [poét.  et  dnns  la  prose  poster. 
Il  ^iiffusir):  Di  patrii,  piir^aiiins  agros,  piir^anius 
a;;resl(«.  Dieux  tle  nos  pires^  nous  purifions  nos  champs 
et  cruj  ipii  tes  cultiventy  TihuU.  'î,  i,  17.  Luce  Palis 
populos  pmj;ft  iil  ille  cini-*,  Ovid.  Fasf.  4»  fi4'^;  de 
r/eme  :  IMsili^a  veil)e*na  Romaiios  S<«l>iiiosipu'  drpo- 
sitis  atinis  purgatos  in  co  !oco  ,  ipir  les  liomnim  et  les 
Salfins,  après  avoir  dcposc  les  armes,  se  purifièrent 
avec  <ie%  Inaiicltes  île  myrte  dans  le  tien  oit,  etc.,  P/în. 
i5,  29,  if».  Poulilic<'s  ft'sto  pnr^.iiiles  nto-nia  Instro, 
Lucan,  i,  5(|3.  Verbenaca  Jovis  mensa  veniUir,  tlo- 
iniis  piir^antiir  luslranlunpie,  Plut.  ^5,  9,  5y.  — 
^vcc  f accus,  du  nom  qui  euprime  la  faute  :  Kl  jinr- 
j;aiite  iiffas  novies  rnilii  carminé  liirhi ,  (hi.l.  Met. 
i  î,  95^.  Criiiien  liaUeniiis  Piir^aDiliini  gladio ,  un 
crime  tjue  le  fi  r  Joit  expier,  Lacan.  W,  5  1  S.  —  De  là  : 
pur^rtliiK,  a.  uni,  Pa.  —  A)  purijiè,  pur  [poèt.)  : 
Ksi  iiiilii  pnrgataiii  t-rfliiocpiï  persomtt  aiiiem,  à  c/ia- 
ijue  i'/stant  ia  voix  répète  à  mou  oreille  attentive 
{nettoyée^  ouverte),  Hor.  Ep.  i,  r,  7.  Soiniiia  piliiila 
tpii  piir^alissiiua  miltutit ,  Pets.  2,  37.  —  *  P.)  dis- 
culpé, justifié  :  lia  fidiicia  qiiom  ar^iimeiilis  piirga- 
lioit'S  tliniittmilnr.  Sali.  Jragm.  ap.  Aon.  3io,  aa  et 
op.   Donat.   Ter.  Phorm.   i,  4,  a8. 

Adv.  piiri;âle ,  avec  pureté,  purement^  correcte- 
ment :  Etuicli-ale  drcitur  purgale,  exqiiisile,  Aon. 
f)o,  5. 

pûrificâtiOy  ônis ,  f.  [purifico]^  purification, 
expiation,  cérémonie  religieuse  expiatoire  (  poster,  à 
Auguste)  :  Lainiis  piirifiralionibiis  adliiluMiir,  Plin. 
\5,  3o,  l\o.  Religioiiis  purilicalione  lubtiatiis ,  Mar- 
ital. 8,  pru'f.r-^  animi,  Sever,  Sanct.  1 19. 

piirïfico,  âvi ,  âliim,  i.  v  a.  [  pmus,  facio  ]»  ne!- 
toyer  [poster,  à  Auguste)  —  i)  au  propre  :  e^  liileos 
pedes  (galiinaî  )  acpia,  nettoyer  avec  de  l'eau  les  pieds 
houenx  d'une  poule,  Plin.  3o,  11,  28.  rs^  tuiiicas 
(oculonim)  lacriiiialionum  salivis,  purifier  les  tuni- 
ques [des  yeux)  par  l'iiumeur  lacrymale,  id.  1 1,  3;, 
54.  '"^  agrum ,  GelL  19,  11,  fin.  —  II)  au  fig.,  pu- 
rifier au  point  de  l'tte  religieux,  effacer  une  jante,  lo- 
fer une  souillure,  expier  :  Illaiii  cxperrerlam  ipiast 
a  coiiruhitti  marili  pnrificasse  se,  qu'à  son  réveil  elle 
se  purifia,  comme  si  elle  fut  sortie  des  bras  de  son 
mari  (peut  être  faut-il  prendre  ici  ce  verbe  dans  le 
sens  propre  :  se  nettoya)  Stiet.  Aug.  94.  «"^  se,  PH/i. 
8,  I,  I  ;  cf.  10.  4r,  57.  Qiiod  ille  iiifama\it.  In  puri- 
fica,  le  nom  qu'il  a  souillé,  purifiez-le,  Lam/uid.  Alex. 
Sev,  7,  Ipse  iii  se  iiiliilnm  ,  tpio  pniifîcettir,  liahebit, 
Paul.    Nul.    Carni.  6,  72, 

piirifieiis,  a,  um»  adj.  [punis,  Uïç'xq^,  qui  purifie 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Puiifirl  roris  pertiiiiio, 
Lnctant.  4,  i  5.  Piirilicunique  Joveni  Trivia[iif)ue  pre- 
<-ali.s,  Clandiau.  f'I.  Cous.  Hon.  328  (autre  leçon  : 
terriliciim  \ 

piîrjflûiiSy  a,   um  (purns,  fliio),  ad/.,  qui  coule 
pur,  dont  les  flols  sont  purs  :  r^  fons,  Jmhros.in  Inscr. 
op.  (intt.  I  i6fî,  S,  en  pari.  îles  eaux  du  bapténte. 
purime,  voy.  piiruç ,  au  comm. 
1.  pûritas,  âlis  ,  /'.  [  piirus],  netteté,  pureté,  lim- 
pidité [poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^  siniplex  et  abso- 
lultssinia,  Macroh.  Somn .  Scip.    r,  i  r,  fin.  {Vinuni) 
inox  suiiiere  piirilatein  colaritpie  debere ,  Palad.   ir, 
14,  nied.  —  Au  fig.,  pureté,  innocence  ;  pureté^  cor- 
rection :  r-^   vivetidi,   vie  pure,    Capitol,   fer.    3.  -^ 
snmonis,  correction,  pureté  du  style,  Hieron,  Ep.  57. 
1.  piirïtasy  àtis,/.  [\\m%\,  purulence  (poster,  à 
l'époq.   class.)  :  r^  saoguitiis,    Cal,    Aurel.     Tard. 
5,  4. 

piiritery  adv.,  roy.  pnrus,  à  la  fin. 
puritia,  îp,  voy.  puerilïa. 

pïïro,  are,  v.  a.  [punis],  nettoyer;  purifier  au 
point  de  vue  religieux  [extrêmement  rare;  peut-être 
aTtaÇ  EÎp.)  :  Casio  qui  purant  sacra  ,  Fest,  s.  v.  PRO- 
PHETAS/>.  iii.y,ed.  Mail. 

purpura,  œ,  f.  [uop^ûpa],  le  pourpre,  coquillage 
qui  fournil  la  couleur  pourpre,  «  Plin.  9,  30,  60  sii.  » 
—  11)  métapli.,  pourpre,  couleur  pourpre  fournie  par 
le  coquillage  de  ce  nom,  Plin.  9,  37,  61  ;  fi'g.  Grorg. 
4.  574  ;  Ilor.  Epod.  2,  20;  Ulp.  Dig.  32,  (18,  fin.;  se 
dit  aussi  d'une  couleur  pourpre  fabriquée  avec 
une  espèce  de  baies,  Plin.  9,  41,  65;  16,  18,  3i. 
Ou  die  purpura  comme  ou  dit  am'uin,  gemmoc,  efc., 
pour  deùgnir  un  objet  précieux.  Plant.  Most.  r,  3, 
12S;  Lncr.  5,  1422;  Hor.  Od.  2,  ifi,  7.  —  R)  étoffe 
tci/i.'e  en  pourpre,  pourpre,  vêtements  de  cette  étoffe  : 
V'sque  ad  lalos  deniissa  purpura,  c.-À-f/.  la  robe  pré- 
texte, pr.rlfxla,  Cic.  Clueut.  \o.  Ouid  non  adnllus 
(v.nnipisi-el.qiii  in  purpurîs  rcpil?</«c  ;/^  désirerapas, 
darnii  grand,  celui  qui ,  enfirt,  i'est  traîné  dans  la 
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pourpre.  Quî'itH.  /nst.  i,  2.  fi.  llliiin  non  populi  fas- 
ces ,  MOU  piirputu  requin  Mf\ii  ,  la  pi  tir  pre  des  roii, 
f'irg.  C.eorg.  1,  495.  I.eclus  r!iuriun>  ,  aiUO  ac  pur- 
pura s(ralu>,  Suet.  Cies.  »',.  t-^  En  prrl.  du  uciement 
de  pourpre  des  ruis  et  des  ma^istiaii. 

2")  métapli.,  liante  d'guilt  :  «)ni'iis  Lalio.  qna'  servît 
purpura  feno,  c.-à-d.  fous  1rs  roii  que  le  fer  des 
i.atins  a  domptés.  Lucan.  7,  228.  Puipurain  sumei'e, 
prendre  la  pourpre,  c.-à-d.  s'enifiarer  de  la  tyrannie, 
du  pouvoir,  Eutrup.  9,8.  Adorari"  pnrpuiani ,  fr/t/rcr 
la  pourpre,  c.-à-d.  l'emperetir,  Ammian.  :tif  <J,  fi".; 
Cod.  Tlieod.   H,  24,    3;  CoJ.  Justin.   2,  S.  6,    12, 

Purpuraria'  iiis.,  Plin.  6.  32  ;  îles  près  des 
côtes  de  la  Mauritanie,  entre  Salé  et  le  cap  Cantin, 
oit  se  préparait  la  pourpre,  auj.  Madeira  et  les  îles 
voisines. 

piirpûrârïus,  a,  um,  adj.  [purpura  ],  ;r/ti///ù 
la  pourpre  :  .-^  officiriai,  fabriques  de  pourpre,  tein- 
tureries de  pourpre,  Plin.  35,  6,  17.*-^  labenia,  Paul. 
Dig.3i,  I,  89.  NEGOTIATOR  ARTIS  PVRPVRA- 
KLIJ,  marchand  d'étoffes  de  pourpre,  Inscr.  Orell. 
«**  425o.  —  II)  substantivt,—  A)  PVRPA^RARIVS, 
ïi,  ni.,  teinturier  en  pourpre,  Inscr.  Orell.  4271  *■' 
4272.  —  V>)  PVRPVRARIA,  <Te,  /.,  teinturerie  de 
pourpre.   Jaser.  Orell.  n°  aySî. 

*  piirpuraftpo,  eie,  v.  incft.  u.  [purpuro],  se 
colorer  en  poin-nre,  prendre  une  teinte  pourprée  : 
Quid  mare?  nonne  cieruieum?  al  ejns  urida,  <pnim 
est  puisa  remis,  purpurascit  ,  de.  fngm.  ap.  Non. 
itrx.  3i.  Cf.  t'op'sc.  Flor.  4. 

piirpùratorius  y  fausse  leçon  pour  pnrpnrato- 
ruTii  dans  Solin.    r,  7. 

purpurrituïiy  i,  m.  et  purpurâla ,  a',/",  f  pur- 
pura], ir/«  de  pourpre  :  Pnrpurala  muiier,  Plnut. 
Most.  ï,  3,  i3r,  —  M)  particul.,  haut  dignitaire  delà 
cour  vêtu  de  pourpre,  Cic.  Tiisc.  i,  43;  Liv.  jo,  42; 
37,  23  ;  Flor.  1,10. 

Purpiiréo,  unis,  m,  [purpura  ],  surnom  romain, 
Liv.  35,  4  I . 

purpiîrëficus,  a,  um,  =purptirUicii99  ^o» 
aujém..  eu  s.-tni.  porlicus,  purputetica,  îp,  portique 
t'/i  porphyre,    Inscr.  ap.  Fabrett.   36i,  /'.   522. 

purpurciis,  a,  um,  [nue,  forme  du  géuii.  sing.  f. 
puipuieai,  Lucr.  2,  5i),  adj.  [purpura],  de  couleur 
pourpre  ,  pourpré,  et,  suivant  les  diverses  nuances, 
roii^e,  rongedtre,  violet,  brun,  noirâtre,  etc.  [le  plus 
soiiv.  f:oét.  )  .■'-^  flos  roSiT  ,  I/or.  Od.  3,  i5,  i5,  -^^  nu- 
rora,  l'aurore  vermcdie,  purpurine,  Oviil.  Met.  3,  1S4. 
rvj  rubor  (nris  ),  vive  rougeur  qui  colore  les  joues,  iil. 
Trist.  4,  3,  70;  cf.  :  Niveo  natat  ignis  in  ore  Pnrpu- 
reus ,  Stat.  Achill.  i ,  1 6 1 .  r-'  anima,  le  sung  {  un  souf- 
fle couleur  de  pourpre),  f'rg.  /Eu.  9,  349.  r^  papa- 
vera,  Prop.  i,*2o,  38.  r^-  eapîllus,  cheveux  bruns, 
l'irg.  Gcorg.  i,  4o5.  --^  mustnm , "/*/ o/>.  3,  i5,  17. 
'-^  ficus,  Jigue  violette^  Pliu.  i5,  18,  19.  Mare  iîUid, 
qiiod  nnnc  Favonio  nasccnle  purpuieum  \idelur, 
modo  ca'ruleuni  videljatur.  mane  (\,i\tiinj  mer  foncée, 
noirâtre,  Cic.  Acad.  2,  33  ;  de  même  r^'  fliiclus,  Prof  . 
2,  20,  5  (  cf.  dans  Homère  a),;  Tïopçûpsov,  uopcpûpeov 
xO[jLa). 

II)  métaph.  —  A)  vêtu  dt  pourpre  [poét.  p.  pui- 
puratus)  :  '■^  t\raniii,  Hor.  Od.  i,  35,  12  ;  de  même 
Ovid.  Met.  7,  102;  Pont.ij  8,  5o;  Martial,  tj,  11 
et  passim.  Pnrpineus  pennis,  avec  des  plumes  rouges 
sur  le  casque,  ^'irg.  .^n.  10,  722. 

R)  brillant,  qui  jette  un  vif  éclat,  beau  [poét.)  :  <^^ 
colores,  vives  couleurs,  Hor.  Od,  4,  i»  10.  r^  lumen, 
lumière  éclatante  ,  f'irg.  /Ea.  fi,  490.  f^^  orbes  (  (.  e. 
oculi),  beaux  yeux,  Val.  Flacc.  3,  178.  ^^-j  ver,  Co- 
liim.  poét.  ïo,  256.  Bracbia  purpurea  candidiora  nïve, 
bras  plus  blancs  que  la  neige,  Albin.  2,  (vî. 

Piirpiirïo ,  ônis,  m.  surnom  de  Jupiter,  dans  une 
Inscr.  ap.  Manu.  Iscnz.  Alh.  p.  î.  Jl est  emprunté  à 
l.icinia  Purpmïs,  qui  lui  avait  dedic  une  statue  et  l'on 
sait  que  les  divinités  chez  les  anciens  prenaient  parfois 
le  nom  de  ceux  qui  leur  consacraient  des  autels  ou  des 
statues. 

Piirpuris  ,  idis,/.  surnom  rom.,  i>oy.  l'art,  pré- 
céd. 

piirpurîssâtiis,  a,  um  ,  adj.  [  purpnrissum  ], 
teint  de  la  couleur  appelée  purpnrissum  ,  fardé,  ver- 
millonné  [ontér,  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Quia 
islas  buccas  lam  belle  purpurissatas  liabel.  Plant. 
Truc.  2,  2,  35.  '--'  gêna-,  .-Ippui  A/>ol.  p.  3î3,  Ond. 
—  H)  métaph.r-^fii^ù  ,les  fastes  consulaires  [à  cause 
de  la  pourpre  portée  par  les  consuls  ),  Sidon.  Ep.  S,  8 . 
■f*  piirpiirissiiin,  î,  ".  [forme  occrss.  masculine 
piirpuri^sus,  Hieion.  Ep.  54,  7)  =:  uopçMpiîiov,  so'te 
de  couleur  pourpre  foncée  employée  comme  teinture  et 
comme  fard  ^  Plin.  35,  h,  12  ;  Plnut.  Most.  i,  3,  Io4; 
Aœv.  et  Afrnn.  d,:ns  Aon.  21!*,  3o  et  3r. 


PURU 

PVRPVRITICVS  ,  a.  um,  adj  ,  autre  forme  pour 
porpbvnti  iH,  de  porphyte  :  /^  COl.VMÎN.*!,  Inscr. 
Crut.    12S.   5. 

purpuro,  â\i.  âîum,  i.  t.  a.  et  n.  [purpiua]  — 
I  )  act.  rendre  de  couleur  pourpre,  rendre  sombre, 
brunir,  foncer  :  Spirilus  Kurornni  vîiides  qnum  pur- 
pura! undas,  brunit  les  ondes  vertes  [cf.  piirpureus), 
Furiiis  dans  Gell.  18,  11.  —  R)  méiaph.,  farder, 
embellir,  orner,  émailler.  Appui.  Met.  0.  /•.  427,  Oud. 
—  H)  ueufr.  être  de  couleur  de  pourpre,  êtte  pour- 
pré :  Pnrjiuranles  violre,  Arnob.  5,  160;  de  même 
Prudent.  Cath.  6,  82.  Pnrpnranlem  pinj;it  annum 
Qoribus,  Pervig.  yen.  12, — *  R)  métaph.,  être  fardé, 
brillant,  éclatant  ■•  Qn.T  frondens  purpurat  auro,  a 
l'éclat  de  l'or.  Colum.  poel.  ic>,  lot  douteux  [autre 
leçon  :  qu.'e  tVondiiit  purpura  et  auro.) 

pur  ulentâlio,  ônis,/.  [[i\iru\eu{u&],  purtdence, 
suppuration  [poster,  à  l'époq.  Class,)  :  Cai.  Aurel, 
Tard:  5,  3  ;  10. 

puruloiite*  adv.,    voy.  pnrnienlus ,  à  la  fin, 

pûrùleiitîa  ,  X,  f.\  purulenlos],  amas  de  pus, 
pus    [poster,   à  Cepoq.   class.),  Hieiou.   in  Jesnj.  i,  i, 

6.  —  An  fig.,  lie,  rebut  :  H.t  purulenliae  civitatis, 
Tertull.   Pall.  5,  fin. 

pOrÛlentus,  a,  um,  adj.  [  jms  ], purulent  :  Cancer 
albiis  piirulentus  est,  Cato,  R.  il.  i57  \de  même  Cels. 
2,  8;  Plin.  22,  il,  i3;  27,  12,  io5.  —  Absoll  pu- 
rnlenla  ,  omm,  pus,  Plin.  20,2,  5;  20,  4.  ^3.  — 
^dv.  purulente,  avec  suppuration,  Plin.  H,  N.  23, 
proœm. 

pûrusy  a,  um,  adj.,  pur,  sans  mélange,  qui  ne 
renferme  rien  d'étranger  ;  parlicul.   rien  qui  tctche. 

I)  au  propre  :  Pur.t  ffdes  ,  maison  propre,  oh  rien 
n'est  sale,  Piaut.  Truc.  2,  7,  fi.  Et  manibus  puris 
suniile  fonlis  aquam,  avec  des  mains  propres,  nettes, 
Tibull.  1,  r,  14.  Ut  quicquid  inde  iiaurias ,  puritm 
b(iujdnmqiie  te  baurlre  scntias,  Cic.  Cœcin,  27, 
fin.;  de  même  *-o  fons,  source  pure,  limpide,  Prop.  3, 
I,  3.  Pin'issima  mella,  le  miel  le  plus  pur,  ^irg.  ^u. 
4,  i63.  vEre  j)nrior  ignis  ,  le  feu  plus  pur  que  l'air, 
Ovid.  Met.  i5,  243.  Terra  snbacla  atque  pura  ,  terre 
nettoyée,  déblayée  [purgée  de  pierres,  de  broussail* 
les),  Cic.  de  Seuect.  17.  -^^  sol,  soleil  sans  nuage, 
Hor.  Od..  3,  29,  45;  de  là  aussi  t^^  dies,  jour  serein 
Claudian.  Hapt.  Pros.  2,  2.  r^  hasia,  lance  pure  de 
sang,  qui  n'a  pas  encore  été  souillée,  Stat,  Theb.  lï, 
450.*-^  auruni  ,  or  épuré,  sans  scories,  PUn.  33,4» 
25;  ib.  fi.  32.  —  Au  neutre  absolt,  purum,  i,  //.,  Ch't 
pur,  serein,  f'irg.  Georg.  2,  364. 

R)  métaph,  —  1")  en  génér.,  qui  n'a  rien  d'élran- 
ger,  soit  comme  élément,  soit  comme  accessoire,  pur, 
sans  mélange  ;  nu,  simple,  naturel  ;  absolu,  sans  con- 
dition ;  libre,  indépendant,  etc  :  r^  argenlum,  argen- 
terie unie,  sans  ciselure,  sans  ornementation,  Cic. 
f'err.  2,  4,  22;  23;  Pliu.  Ep.  3,  i;  Juven.  9,  i4i  ; 
cf.  :  Coronarnm  aliœ  sunt  pnras,  aliae  cîelatx,  il  y  a 
des  corniches  nues,  d'autres  sculptées,  f'itr.  7,  3,  et  : 
Ulmm  lanx  pura  an  cœlala  sit,  Paul.  Dig.  6,  i,  6.  r*^ 
vasa,  vases  non  goudronnés,  non  poissés^  Colum.  12, 
4,  fin.  r^  locus ,  terrain  libre,  sans  constructions, 
Farr.  L.   L.  5,  4,  fin.;   Liv.  24,  r4;  Scœv.  Dig.  r3, 

7,  43;  de  même  f-^  sobim  ,  Liv.  i,  44.  fi'f-  «"^  basta, 
lance  sans  fer,  Prop.  4,  3,  68.  r^  toga»  ("obe  sans 
bordure  de  pourpre,  tout  unie,  Phœd.  3,  10.  Esse 
ulramque  sibi  per  se  puramqne  necesse  est,  Lucr.  r, 
5o6. 

"  1°)  qui  purifie  :  f>^  sulfur,  Tibull.  r,  5,  11. 

II)  au  fig.,  pur,  sans  tache,  sans  souillure,  sans 
mélange,  innocent,  chaste,  vertueux:  Animus  omnl 
admixiione  corporis  liberalus,  pnrus  et  inleger,  l'âme, 
libre  de  tout  commerce  avec  la  matière^  rendue  a  sa 
pureté  et  à  sa  beauté  originelles,  Cic.  De  Senect.  22; 
divin.  Castus  animus  purustpie  vif^ilaulis,  id.  Divin,  i, 
5'i,fin.  Esine  quisquam  (pli  libi  purior,  prudentior, 
bnmanior,  officiosior  liberaliorque  esse  videatur?  id. 
liosc.  Com.  fi.  Ea  niullo  |)nriora  et  dilucidiora  cer- 
nentur,  qnum  ,  etc.,  ces  vérités  apparaîtront  avec 
beaucoup  plus  de  netteté  et  de  clarté,  quand,  etc.,  id. 
Tusc.  I,  2Q,  46.  Qui  pectui  puium  et  fiimiim  ges- 
litat,  qui  porte  un  cœur  pur,  sans  tache,  Eun,  dans 
Gell.  7,  17.  /^  familia,  famille  pure,  c.-à  d.  ici:  qui 
0  reçu  les  honneurs  funèbres,  qui  n'est  pat  demeurée 
sans' sépulture,  Cic.  Leg.  2,  22.  —  Qui  non  modo 
animuni  integrum  ,  sed  ne  aniinam  qnidem  puram 
ronserxare  potuissel ,  l*àme  est  aussi  infecte  que  Cha- 
leine,  Cic  f'err.  2.  3,  58.  lot  noites  reddat  spurcas 
quoi  pnras  babuerît,  il  faudra  qu'elle  [votre  mat- 
tresse  )  vous  rende  autant  de  nuits  qit'elle  vous  en 
aura  fait  perdre  par  sa  retraite.  Plant.  Asin.  4i  i  »  62  ; 
de  même  id.  Pœn.  t,  2,  137;  Tibull.  r,3,  26;  Mar- 
tial. 6,  61  ;  9,  64.  —  En  pnrl.  de  la  pureté  du  lau- 


PUSI 

goi^e  :  OvaX'io  Catnii  sic  piira  est,  ut  latiiip  loqiii  paene 
soins  videaliir,  U  style  de  Catitlus  rs!  si  pur,  si  cor- 
rrct,  qu^on  cmiraif  que  liii  srul  parle  latin,  Cic.  De 
Or.  i,  ^  ;  cf,  :  Elahoranl  alii  in  leiiilale  et  ar(|uabiliiale 
et  piiio  (jiiasi  quotlaiu  et  candido  pt-tifre  direîiiii ,  id. 
Or.  i6,  Jtn.  Seniione  piiro  aU|ue  diliicido,  pronon- . 
dation  pure  et  nette^  Quintil.  Inst.  ii,  r,  5Ï.  Sermo  ' 
i|uani  ptirissiniiis,  le  style  le  plus  pur,  id.  ih.  4,  a, 
ii8.  Miillo  est  lersior  ac  niagjs  piirns  (Horalinsl, 
Horace  est  beaucoup  plus  cliàtié  et  plus  pur,  id.  ih. 
'o,  I,  94.  Niliil  est  in  liistoria  niira  et  ilUistii  1ht- 
vilate  didcius,  dans  t/iisfoirc  rien  n'est  plus  a^rêalde 
qu'une  hrièveté  correcte  et  lumineuse ^  Cic.  /i/v(/,"75, 
fin.  Pressas  seinio  purustpie  ex  epistolis  petilur,  Plin. 
Kp.  7,  9. 

Vt)  particu/..  en  t.  de  jurisprudence,  absolu^  sans 
e.rception,  général  ;  pur  et  simple  :  Hic  is  (pil  apil 
judicitim  niinim  postulat  :  ille  qnicuni  a^îliir  exccp- 
tionein  addi  ait  oporlere,  un  arrêt  simple,  ^encrai y 
Cic.  lurent,  i^  10.  '^  et  directa  liberlas,  liberté  alf 
salue,  pure  et  simple^  Sciev.  Dig.  40,  4,  5(j.  <-^  causa. 
Vlp.  ih.  46,  3,  5. 

Âdv.sotis  deux  formes f  pure*"^  [an ter.  à  Cép>uj.  class, 
etpoét.  )  puriter  {forme  anc.  du  superlatif.  PVRLME, 
selon  Paul,  ex  Fest.  p.  aS^,  éd.  I>Iull.)y  purement, 
nettement,  proprement ,  sans  tachcy  sans  souillure, 
ou  sans  mélange,  —  A)  au  propre  —  a)  forme  pure  : 
< — '  eluere  \asa,  laver  des  vases  bien  jtroprement, 
Plaut.  Aul.  -2,  "i,  3;  cf.  :  «  Pure  lautnm  acpia  pnra 
lavattun.  »  Paul,  ex  Fest  p.  24S,  éd.  Mull.  —  p) 
forme  puriter  :  «^^  ttansfundere  acpum  in  altetuin 
dolinm  ,  Cnto,  R.  R.  m,  rv^  iavil  dentés  ,  s'est  lavé 
les  dents  très- proprement,  Calull.  39,  14.  —  ï')  Com- 
par.  :  Uril  me  GlyceriE  nilor,  spleiidenlis  Patio  niar- 
more  purins,  /e  brûle  pour  Glycîre,  qui  brille  d'un 
éclat  plus  pur  que  te  marbi  e  de  Paras,  Hor.  Od.  i, 
19,  5.  —  c)  Snperl.  :  Quant  muiidissime  purissîmeque 
fiât.  Calo,  R.  R.  66. 

Vt)au  fig.  purement,  vertueusement,  innocemmcut  ; 
saintement  ;  avec  pureté,  correction  ;  1  laiiemrnt ^  évi- 
demment ^  tout  à  fait,  —  (j.')  forme  pure  :  Est  eliam  quiète 
et  pure  et  eleganter  actie  aMatîs  placida  ac  lenis 
senectus,  le  soir  d'tme  vie  calme,  élégante  et  pure 
a  au-^si  sa  douceur  et  son  charme^  Cic.  de  Senect,  5. 
i-^et  casle  dcos  venerari,à/.  N.  D,  i,  2.  '^^  et  caste 
aniatronissacrilîcalum,  Liv.  27,  3;;  </.  ;Radix  caste 
pureque  collecta  ,  la  racine  récoltée  par  des  personnes 
chastes  et  pures,  PUn.  22.  10,  la.  —  o^  et  eiuen- 
date  loqui,  parler  avec  pureté  et  correction,  Cic.  Opt. 
gen.  or.  2.  Plurima  quas  invïdeant  juire  apparere  tibi 
rem,  clairement,  nettement^  avec  évidence,  flor.  Sa/, 
1,  ?,  100.  Quid  pure  tranquillel ,  honos  an  dulce  lu' 
cellum  ,  parfaitement,  tout  à  fait,  id.  F.p.  i,  18,  itia. 
—  ^)  forme  pniiler  :  Si  vitani  pririter  egi,  CatuU. 
76,  19.  ■ —  b)  Superl.  :  Scipio  omnium  îetaiî^  swx 
purissinie  locutus,  Gell.  1,  10.  Cuimodi  fucril  piii;ua 
decertatum,  Q.  Claudius  primo  anualium  purissime 
alque  illustrissime  descrïpsit, /'a  décrit  d'une  manière 
très-exacte  et  très-claire,  id.  9,  i3. 

1^)  particul.,  dans  la  langue  du  droit,  absolument^ 
sans  exception  ;  sans  restriction  ni  réserve;  purement 
et  simplement ,  Papin.  Dig.  8,  a,  35;  Ulp.  ib.  18,  2, 
4;  Paul.  ih.  39,  2,  22,  fin. 

pÛM,  pûris,  //,  [tïuo;],  pus,  humeur  blanche  et 
visqueuse,  Ce/s.  5,  26,  20;  M.  28,  8.  Au  pluriel  \niray 
crachats  purulents,  Plin.  24,  i6»  9^;  35,  6,  21.  — 
il)  métaph.,  commet,  de  mépris,  ordure,  rebut  :  l'itus 
Lueius...  fcbris,  seninni ,  vomituin,  pus,  Lucil,  dans 
Non.  2,  3i  ;  de  même  Hor.  Sat.  i,    7,    i. 

*  putia,  ai,/,  [pusus],  petite  fille,  Pompon,  dans 
l'arr.  L.  L.   7,  3,  §  28. 

puMillaiiimisy  e,  adj'.,  [pusiilus-animns] ,  pu- 
sillanime [poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  PdAiHaninies  con- 
solari,  TettuU.  Fug,  in  pers.  9;  de  même  Sidon,  Ep.  7, 

17,  fi"- 

pûsilIniiiTniïtas  , àlis ,  /.  [  piisiilanimi&] ,  pusilla- 
nimité [poster,  a  l'époq,  class.)  :  ^^^  animi ,  Lactant. 
de  Ira  dei,  5. 

PuHÎlliOy  ôtiis,  r/ Pusilio,  ônis,  m.  (pusiltu^), 
snrn.  rom.,  /user.  ap.  Murât.  i632,  i3.  Autre,  ap. 
Grut.  107,  I . 

puttillilas»  âtis,  /.  [pusillus  ]  ^  ^c///ri.$^,  fai- 
blesse [poster,  u  l'ét'oq,  clûss.)^  Tertttil.  adv.  Herm. 
14  ;  Lactant.  Opif.  D.  i. 

*  puNillulu!»»  a,  um,  adj.dmùn  [ pusilhis ] , //rj- 
petit,  tout  l'etii  i^-^  pHfii,  f'arr.  ilans  .\on.o.i\,  9,5, 
doutruc  [autre  leçon  pusiUi,  comme  aussi  ib,  i33, 
18  :  pusilli.} 

puNillu<$9  a,  uni,  ndj\  dimin.  [pusns],  très-petit, 
faible,  insignifiant  [très-class.)  —  I)  au  propre  :  Pu- 
billus  testis  pcipcssit,  un  témoin  de  petite  taille,   Cic. 
niCT.      LAT.    FRANC.    T.     11. 


PUTA 

t  De  Or.  2,  fio.  r^'  mus,  Plaut.  Truc.   /,,  4,  i5.    Vil- 

j  lula  sordrda  et  vyide  pusdla.  Cic.  Alt.  12,  27,  /-^  folîa 
(herl).T),  Plin.  23,  i3,  iu3.  r^  epistola,   lettre  très- 

!  courir,  billet,  bout  de  lettre,  Cic.  Att.  fi,  r.  '-»^  et 
contempti  libelli,  feuilles  de   très-peu  d'importance, 

1  id.  k'err.  a,  a,  73.  --^  vox,  voix  faible,  Quintil.  Inst. 

I  [I,  3,  32.  —  Habuimus  in  Cuiuano  quasi  pusillam 
Romniii  :  tanta  erat  in  liis  lucis  midtitudo,  une  Rome 
en  miniature,  Cic  Att.  5,2.  —  Au  neutre  ahsolt  pu- 
.silluin  ,  un  peu,  légèrenient  :  ?îactus  pu->illuru  la\a- 
nithli ,  un  peu  de  relâche,  i'ieb.  dans  Cic.  Fam.  12, 
16.  Aphaca  pu>ilIoaIlior  lenliciila  t^si,  est  un  peu  plus 
haute  que,  Plin.  27,  5,  21.  Pnsilhiui  a  veritate  disce- 
deie,  s'écarter  légèrement  de  la  vérité,  Quintil.  Inst. 
7,  6  ;  cf.  :  Primum  pusitlum ,  postea  magis  depses  (far), 
Cato  R.  R.  90. 

il)  au  fi  g.,  pt'tit,  étroit,  borné,  mesquin,  chétif, 
bas,  vil:  lUud  xcropusilii  aiiîmi  et  ipsa  malevolcntia 
jt'juni  alque  inanis  ,  qnod,  etc.,  d'un  petit  apprit,  Cic 
Fam.  2,  17,  fin.;  de  menu  r^^  aintnus,  ÏUcrtial.  3,  62; 
aussi  pour  :    timidité,  delaut  de  hardiesse,    Hor.  Sat. 

1,  4»  17.''^  in{;enium  ,  l\Iartial.  9,  5i.  '■^  causa,  cause 
frivole,  Ovid.  Rem.  Am.  730;  i/e  même  f^  res,  af' 
f air  es  peu  importantes  [oppoi.  grandes),  Quintil.  Inst. 

Il,  3,  x5i.  Quod  dixi  lamen,  hoc  levé  tt  pusiUum 
est,  est  peu  de  chose,  Martial.  ,;,  43. 

Pûsinna^  ae,  /.,  snrn.  rom.,  Inser,  ap.  (îrut, 
421,  7. 

puftïo,  ôiiis,  m.  [^iU'^ixs],  petit  garçon,  Cic.  Cœl. 
i5;  Jiiven.  6,  34;  Arnob.  7,  2t5;  Ilieron.  Ep.  54-  4- 
—  Métaph.,  jeune  homme:  r^  l)ellissiir.us,  très  joli 
gardon.  Appui.   Met.  9,  p*  6o5,  Oiid. 

pâsïÔla  jze,  f  dimin.  [  pusa  ] ,  petite  fille.  Prudent. 

TÏSf-t   TT£5.    3,    19. 

puNlûla»  «T,  /  [pus,  cf.  pusula  ]  ,  bulle,  vésicule, 
■ —  I)  sur  la  peau,  pustule,  cloche.  Ccis.  5,  2**,  i5; 
Senec.  Ep.    '•ji;  Plin,  20,  22,  87;  ih.   1  3,  5i  ;  Tibull. 

2,  3,9;  Mar'ial.  11,98.  —  II)  sur  d'autres  objets, 
dans  l'eau,  dans  la  charix  bonitlantef  dans  les  vases 
de  terre,  bulle,  bouillon  ;  soufflure  du  pain,  ï'itr.  7, 
2;   Plin.  20,    18,  86;  37,  7,  56;  Martial.  8,  5r. 

puKtîïiritïo,  ônis  ,  /.  [pustulo],  éruption  de  pus- 
tides,  Cœl.  Aurel.  Acut.  3,  16;  Tard.  5,  i. 

pustulatiis,  a,  uni;  voy.  pnsulatus. 

pustûlcscoy  ëre,  v,  inch.  n.  [pnstnlo],  se  cou- 
vrir de  pustules,    Cœl.  Aurel.  Acut.  5,  r. 

pusiuloy  âvi,  atuni,  t.  I',  a.  et  n.  [pu^^tnlo]  — 
l)  act.,  couvrir  de  pustules  ;  de  là,  au  passif,  dans  le 
se'is  moyen,  se  couvrir  de  pustules  :  Ne  vicinantia  usta 
ptislnlentiir,  Cœl.  Aurel.  Tard,  5,  r,  —  II)  neutr., 
avoir  îles  soufflures  :  Si  concha  aliquid  intrinsetus 
puslnljt,  Tertull.  Hab.  muL  6. 

piistâlosus,  a,  uni,  adj.  [pustulo],  couvert  de 
pustules,  puituleuj  :  <->^  lorus  ,   Cels.  5,  26,  3i. 

pïïsula  9  a',  f  [  autre  forme  pour  puslnla  de  pus], 
soufflure,  ampoule,  vésicule;  sur  la  peau,  pustule, 
Plin.  20,  6,  21  ;  21,  1 5,  55  ;  25,  1 3,  log^et  très-wut^.; 
Martial,  14,  167.  —  Soufflures  du  pain,  Paul,  ex 
Fest.  s.  V.  HF.TTA, /■.  99",  éd.  Mull.  — II)  métaph.^ 
dans  la  langue  des  hergersy  érysipèle  ou  feu  sacré, 
Colum.  7,  5,  16, 

pQsulâtus  et  piistûlâiiiSy  a,  uni,  adj.  [pu- 
sula et  piistula],  qui  a  des  bulles,  des  soufflures  ,  de 
là  métaph.,  pur  fie  au  feu,  épuré:  Argenlum  pusula- 
tum,  Alfen.  Dig.  19,  2,  3i  ;  de  même  Argentuni  pustu- 
latnm,  Suet,  Ner.  "44;  Martial.  7,  85. 

pûsùlÔNiis,  a,  um,  adj.  [pusula],  couvert  de 
pustules,  pustuleux  : n^  pecus,  Colum,  7,  5,  17. 

pîïsusy  i,  m.  \  puer],  petit garçoUf  Pompon,  dans 
Farr.  L.   L.  7,  3.  §  2S. 

1.  "^uiik  yimpér.,   voy.  puto. 

2.  I^ûta,  !C, /.  i  pulo  i ,  déesse  qui  préside  à  /a 
taille  des  arbres,  Ainob.  4,  i3i  ;  cf,  Hartung,  Relig. 
des  Rom.   2,  p.    1 32. 

piita{;»iioii ,    i ,   n.   =    heliotropium ,    Appui. 

Ilerb.   ,',.j. 

pûtainen,  ïnis,  //.  [puto],  ce  qui  tombe  quand 

on  coupe  un  objet,  coupure,  rognure,  éplnclture,  rebut  : 
]  n  l'utamina  non  soluni  arboiuin  siint,  verum  otunium 
j  reruu)  pur^ammla.    Nam   quictpiid  ex  quacuuupie  le 

pro;iritur,  puraiiicii  appellalnr.  Phiulus  in  (!aptivis(3, 

■\,  122  )  :  Nudcnui  ainisi,  relitpiii  pigtieri  putauiina,  » 
1  fai  perdu  Ir  fruit;   il  m'a   laissé  en  gage  les  écales. 

Mon.  i57,  28  sq.;  de  même  en  pari,  des  coquilles  de 
1  noix,   Cic.   Tusc.  5,  20;   Varr.  R.   R.  i,   7.  e^  mali 

PiMiici,  peaux  d'orange,  Plin.  2a,  25,  70.  '■w  faba*, 

ervi,  gousses  de  fèves,  d'ers,  id,  17,  34,37.  '>^  ovi, 
<  co  Iilcic,  coquilles  d'œuf,  de  limaçon,  id.  3o,  7,  19.  r-<j 

testndinnn»  ,  carapace  des  tortues,    id.  q,    m,  r3. 
piîirkIÏOy  unis, y.  [  puto].  —  I  )  action  de  couper, 
'  d'cluguer,  d'emonder  les  arbreSf    Varr.  R.  R,  1,6; 
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de  Or.  I,  58;  Colum.  4,  9;  10;  P/in.  17,  20,  32,  et 
autres.  —  II  )  compte,  supputation  [poster,  à  fépoq. 
class.),  Macrob.  Sat.  i,  i3.  —  B)  action  de  penser, 
de  croire  ;  méprise  [poster,  à  Cepoq.  class.  ),  Paul 
Dig.  47.  I",  18. 

pulutÎTe,  At/i/.,  voy.  putalivus,  à  la  fin. 
pûtfifïvus,  a,    u\n,adj.  [^iuKo],  imaginaire,  pu- 
tatif  { poster,  à  l'époq.    class.):    -^  habitus  ,  actus , 
Tertull.  adv.  Marc.  3,  8. —  Adv.,  putative,  Hieron. 
adv.  Joann.  Hierosol.  24. 

pûtâtor,  ôris,  m.  [  puto],  celui  qui  taille  les  av' 
bres,  Varr.  L.  L.  6,  7,  §  63;  Plin.  27,  8.  45;  Colum. 
poet.   U),  228. 

putât5rias,  a,  um  ,  adj.  [putator],  qui  sert  à 
élaguer,  à  émonder  les  arbres  {poster,  à  l'époq,  class.)  : 
r-^  ïa\\  y  faucille  d'élagage,  Pallod.  i,  43. 

Piifea,  \\ri\i'zi'x,Ptol.;  î'.  ^e /'Africa  propria,  au 
S.  (^/'Adrunietuin. 

Piitea,  PtoL;  v.  delà  Palmyrene,  entre  Ot'ndi 
et  Adada, 

Putea,  Ad,  Itiu.  Ant.  447;  /'Vh  de  /'Hispania 
Tarraconensis,  sur  la  route  de  Cxsaraugusta  à  La- 
niiniuin. 

pût^al  [forme  access.  PVTEALE,  Inscr,  ann. 
16.  /'.  /  lir.n.  op.  Orell,  u°  45i7),  âlis,  «.[puteus], 
margelle  eu  pierres  que  entoure  un  puits  :  «  Puteal, 
TrepiaTûiJt'jv  çf.£2T0ç,  »  Gloss.  Philox.  Pntealia  si- 
pillata  duo,  Cic.  Ait.  1,  10,  3;  de  même  Pompon. 
Dig.  ly,  I,  14.  —  II)  métaph.,  enceinte  de  murs  non 
couverte,  semblable  à  un  puits  entoure  de  sa  mar- 
gelle. Par  ex.  à  Rome  celle  qui  fut  élevée  comme  mo- 
nument du  prodige  d'Attas  Ho'i-ius  dans  le  Comitium, 
et  re.^taurée  plus  tard  par  Scribonius  Libo  au  pied 
de  /'Aiciis  l-'abiauus,  tt  appelé  aussi  Puteal  Libonis; 
c'était  là  que  se  faisaient  les  affaires  d'argent,  Cic, 
Divin.  I,  17,  33;  Sest.  8;  Ovid.  Rem.  Am.  56i  ; 
Hxr.  Ep.    I,  19,8;  Sat.  2,  6,  35;  Pers.  4,  49. 

piil«>Hlîs,  e,  adj.  [put*ns],  de  puits  :  r-^  uuda', 
eau  de  puits,  Ovid.  Ib.  391  ;  de  même  -^^  Ivmpba;, 
Lucr,  6,  1 173  e/  <"o  fons  ,  Colum.  1 1,  3,  8.  Cf  l'art, 
suiv. 

pntcânus,  a,  uni.  adj.  [puteus],  de  puit%  :  r^j 
aqiin,  eau  de  puit^,  Colum.  12,26,  i ',  Plin,  i4i9f  il. 
pùtènrïns»  il,  m.   [puteus],  ouvrier  qui  creuse 
des  puits.  Plia.  3[,  3,  28. 

piilefactuN,  a,  um,  l'o^  putrefacio. 
pûtëo  )  ère,  v.  n.  —  I)  puer^  sentir  mauvais,  être 
injcct  :  Quibus  etiam  alabaster  unguenti  putere  vi- 
deatur,  Cic.fragm,  ap.  Mon.  545,  x6;  de  même  Hor. 
Sat.  2,  2,  42;  Fp.  I,  19,  1 1  ;  Pers.  3,  73.  —  II)  être 
gâté,  en  putréfaction,  Plaut.  Mvst.  i,  2,  67  {autre 
leçon  puirent.  ) 

Puteolanum,  Cic.  ep.  ad  At.  14,  7;  Plm.  3i, 
2;  maiion  de  campagne  de  Cicéron  près  de  Puteoli . 
oit  il  écrivit  ses  Quastiones  Acddtmicje;  C  empereur 
Adrien  y  mourut. 

Puteolanns,  a,  um,  voy.  Puteoli,  n"  II. 
Puteolanus  sin.^  Mêla,  2,  4;  Ptin.  3,6;  golfe 
profond  entre  le  Proni.  IVlisenum  «/  Puteoli,  aupara- 
vant Snnis  (jmianus.  La  partie  intérieure  de  ce  golfe, 
séparée  de  la  mer  par  nne  digue,  depuis  liaja;  /iisquà 
la  côte  opposée,  s'appelait  lAicnnus  lacus,  et  plus  tard, 
après  qUi<n  eut  percé  la  digue,  Portus  Julius.  .4uj.la 
digue  a  tout  à  fait  di-paru  et  le  golfe  s'appelle  golfe 
de  Pozzuoli  ;  cf.  Rajanus  sin. 

Pûtëuliy  ôrurn,  m.,  Putêoles  (Pouzioles)^  "Ville 
de  Campunie  sur  la  côte,  en  face  de  Raies,  avec  des 
sources  minérales,  séjour  favori  des  Romains,  auj, 
Pozzuolo,  Mel.  2,  4,  9;  Cic.  Att.  i5.  20;  Fin.  a,  26; 
Liv.  24,  l'i,  et  brauc.  d'autres;  cj.  Mannert.  Ital.  i, 
p.  726.  —  M)  De  la  Pûléôlânus,  a,  um,  adj.,  de  Pu- 
têoles ou  Ponzzoles  :  r^^  sinus,  Plin,  3,  6,  12.  «-s^prïe- 
dia,  Cic.  Agr.  2,  2^,  /in.  ^^  Cluvius,iV.  Fam.  i3, 
56.  e^  [lulvis,  terre  de  Ponzzoles,  pouzzolane,  Senec. 
Qu.  Mat.  3,  ao;  Pii't.  35,  i3,  i3,  —  Substantivt  Pu- 
teolanum, i, //.,  villa  de  Cicéron  près  de  Ponzzoles, 
Cic.  Fat.  i;  Att.  16.  i.  —  Au  pluriel  Puloolani , 
oruni,  m.^  les  habitants  de  Ponzzoles,  Cic.  Att.  5,  a, 
Puteoli;  voy.  Dica-anhia. 

pûtrr  (•/  pûlrÎA»  tris,  tre,  adj,  [  puteo ]  .  ^aVr', 
pourri,  corrompu,  en  putréfaction.  —  I  )  au  propre  : 
Palus  puler  everiilur.  Farr.  R.  R.  i,  8.  r«^  navis,  w:- 
vire  vermoulu.  Prop.  2,  19,  4^-  '^  fanum  ,  temple  dé- 
labré, ruineux,  Hor.  En.  i,  l'>,  49,  r-^  poma, fruits 
gâtés,  Ovid.  Met.  7,585.  Fervent  examina  pulri  De 
l)o\e,  des  e  saim*  -'ombreux  sortent  du  corps  d'un 
bœuf  en  pntré/oc  to-i,  id.  Fast.  i,  37g;  de  même  f^ 
visccia,  id.  M'tm  i5.  365.  Corpora  cipatricibus  pulria, 
corps  que  les  b/'^sures  font  tomber  en  dissolution, 
Curt.  9,  3;  cJ.:  Si  ulcus  ma;;is  putre  est,  Ccls.  5, 
26,  33,  —  II)  méuph.,  en  gêner.,  amolli,  qiiisc  dis 
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sont;  meuble,  friable,  sec,  ande,  en  poussière  ;  mou, 
tendre,  flasijue  :  -^  gleba,  glèbe  pnU'érisée,  f'irg, 
Geoig.  I,  44;  de  même  f^  tellns,  terre  menble, pous- 
Itère,  Prop.  4,  3,  Sg,/^ campus,  sol  Itgir,  f^irg.  JEn. 
8,  5y6.  '^  arena,  Stat.  S'dv,  .;,  3,  1-26;  Lucan.  8, 
83o.  Agcr  |)inj;iiisac  ^wXni,,  sol  gras  et  meuble,  Colum. 
2,  I  ;  de  même  r^  soium,  id.  2,  10,  fin.  r^  lapis, 
pierre  fragile  et  tendre,  Plin.  Ep.  10,  48.  '-^^  mainiiiït , 
mamelles  flas(/nes,  pendantes,  Hor.  Epod,  8,  7.  r^ 
oculi,  yeux  lani;ûureux,  lascifs  :  id^  Od.  i,  36,  17; 
cf.  :  Hune  aléa  decoquit,  Ille  in  Venerem  est  pulris, 
Pers.  5,  58.  réanima,  reste  de  vie,    Prop.  4,  5,  67. 

pûteucoei  pûtisco,  ni,  3.  h\  iucft.  n.  [puteoj, 
devenir  puant,  tnfect,  s'empuantir^  se  gâter,  se  cor- 
rompre^ Cato  H.  R.  3;  rair,R.  R,  i,  34;  Cic.  Fin.  5. 
i'i,fut.;  N.  D.  2,  64;  Tusc.  I,  43;  Hor.  Sat.  a,  3, 
194;  Cels,  2,  3o  (autre  leçon  :  putrtscil.  )  —  j4u 
parf.  putuit,  Hor.  Sat.  2,  4,  66. 

puteum,  i,  loy.  pulcns,  au  comm. 

IiûtruH  ,  i,  m.  [forme  acct-ss.  neutre  du  pluriel  pn- 
Itsi,  oiiiin,  f'arr.  dans  Non.  217,  4),  puits,  source 
dèc.'uverte  en  creusant  :  Ex  puleis  jiif;i[)ns  aqn.im  rali- 
dam  trahi,  qu'on  tire  de  l'eau  cUaude  de  puits  inta- 
rissables, Cic.  N.  D,  2,  19;  de  même  id.  Divin,  i  , 
5o  ;  Prof.  Cons.  3,  fia.;  Plin.  9,  25,  41  ;  37  ;  9,  43  ; 
id.  Ep.  2,  Il  i  fin.;  5,6;  Hor.  Ep.  i,  i5  ,  1  5  ;  2,  2, 
i35,  et  beauc.  d'autres.  — Se  dit  aussi  d'une  citernr, 
Jitct.  H.  Alex.  S,  fin.  —  H)  metapli.,  fosse,  trou 
pour  planter  des  arbres,  f'irg.  Georg.  2,  23o  ;  silo 
ail  l'on  conserve  le  blé,  Farr.  i  ,  67  ;  dans  les  mines, 
bure,  puits,  Plin,  37,  4,  21  ;  ib.  6,  3t  ;  bure  dairage, 
cliemînêe,  Vitr.  8,6;  dans  les  aijueducs,  Fro'itïn. 
j4<pued.  8,  9  ;  —  cachot  profond pourles  esclaves,  Plaut. 
Aul.  2,  5,21;  2,  7,3;  Colum.  i,  6, 

putïcÛlif  ônim,  n.  ou  pulu-ûla;,  ânini ,  f.  [pu- 
teus  :  trous  de  puits  \^  fosse  commune  des  paiH'ris 
creusée  sous  le  mont  Es juilin  à  Romi-y  f'arr.  L.  L.  5, 
5,  ^  aS;  Paul,  ex Fest^  p.  216,  éd.  Mitll. 

pulide,  adv.,    voy.   pulidus,  à  la  fin. 

*  pûtïtlïasciîlus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [piitidioij, 
lin  peu  dégoûtant  ;  rebutant.  Eti  pari,  des  per.wniifs 
ijiii  insiste nt  beaucoup ,  Jat/ganl,  importun  :  Si  mus 
cnint  piilidiusculi  cjuam  per  le  %i.\  licet,  Cie.  Fam. 
7,  5,  fi'i. 

piilïdûlus,  a,  nm,  adj.  dimin.  [putidns],  dé- 
goûtant ^  rebutant,  insupportable  ;  relativt  aux  mo' 
nières  ou  au  langage,  alfecté,  recherché,  affûte  {pos- 
ter, à  Auguste),  Martial.  4,  20;  Capitol.  Macr.  14. 
—  Importun,  Amm, 

piitïdus,  a,  um,  adj.  [  pnleo]  , /?f/(7«/,  qui  sent 
mauvais  ;  gâté,  pourri^  corrompu.  —  \)  nu  propre  : 
r«^caio,  viande  gâtée,  Cic.  Pis.  9.  '^^  aper,  sanglier 
rn/ue,  Martial.  3y  5o.  rN^  fnrigns,  champignon  gàfé, 
Plifut.  Bacc/i,  4i  7.  23.Pulidam  frondeni  sulistcrneie, 
Plin.  17,  9,  6.  r>^  nvK,  raisins  pourris,  f'arr.  dans 
Non.  i52,  23;  de  même  r-^'  \\ny\n\ ,  vin  gâté,  tourné, 
Plaut.  Trin.  2,  4»  i25,  . — '  navfs  el  si-ntînosai ,  na- 
vires infects,  Ca.'on  dans  Non.  i32,  23  ;  de  même  • — ' 
Davis,  navire  vermoulu,  Ccecil.  ib.  26.  f^^  paries  J)ic- 
lus ,  Afran.  ib.  28. 

II)  métaph.  A)  comme  terme  de  mépris,  en  pari, 
des  personnes  âgées,  passées,  surannées,  flétries,  qui 
ont  des  prétentions  et  qui  Jonl  les  jeunes  :  par  suite 
incommode,  insupportable  ;  sot,  imbécile,  absurde  : 
Tuh*,  honio  pulide,  amalor  islac  fieri  a-tate  audfs? 
vieil  imbécile,  toi,  amoureux,  à  ton  âge  oses-tu  bien! 
Plant.  Bacch.  5,  2,  44»  <i^  même  f^  femina,  Hor. 
Epod.  8,  I.  —  Compar.  :  Puiidins  mullo  cerebiiim 
Pcriili  Diclantis,  etc.,  le  cerveau  de  Perillius  est  bien 
plus  malade  que  le  tien ,  quand  il  le  dicte,  etc.,  Hor. 
Sat.  2,  3,  75. 

h)  relativt  au  style,  au  langage:  nffecté,  exagéré, 
peu  naturel  :  ijui  se  fait  trop  sentir  :  Qnoïiàtn  ij^iuir 
nioJo  audireiur  Mysus  aut  Phr\x  Aihenis,  quurn 
etiani  Denius'hi^nes  exaj;iletiir  nt  pulidus?  quand  Dé- 
moithène  lui-même  est  taxe  d'afféterie,  Cic.  Or.  H, /In. 
(JiHiniain  h;fc  salis  spero ,  voLis  (|uidem  cerle  majo- 
lihus,  molesta  et  putida  videri,  id.  De  Or.  3,  i3,  jî«. 
Sonus  (\ocis)  erat  dulcïs,  lilerae  neque  exprrssîe  n»'- 
que  oppres-sse  ,  ne  aul  obsciirum  essel  aut  putidum  , 
la  voix  était  douce  ;  les  lettres  étaient  prononcées 
de  manière  qu'il  n'y  eut  rien  d'étouffé,  d'obscur, 
rien  d'affecté  et  de  prétentieux,  id.  Off.  i,  37.  Ve- 
reor,  ne  putidnm  sil  scribere  ad  le,  qnam  siai  Ofcu- 
patus,  id.  Att.  I,  14.  —  Superl.  :  r^  lactalio.  Petron. 
Sat.  73. 

Adv.  pûlïde  ,  avec  affectation,  avec  afféterie  •  Qui 
nec  inepte  dîiunt,  nerodiose,  nec  putide,  Cic.  Brut. 
82.  ^  loqui,  Senec,  Ep.  n5.  —  (  ompar.  :  Noio  ex- 
piimi  lileras  pulidius,  nolu  obscinari  ncgîi;;emius, 
je  ne  veux  pas  t^ue  les  lettres   soient  prononcées   avec 
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trop  d'affectation,  d'une  manière  trop  marquée,  Cic. 
de  Or.  3,  11. 

pûtillos^i,  m.  ou  nùtillr»,  a-,/,  dimin.  [2.  pu- 
tn-^J ,  petit  garçon  ou  petite  fille,  enfant  ;  comme  t.  de 
caresse,  petit  mignon,  petite  mignonne,  Plaut.  Asin.  3, 
3,    lo-i. 

putisicOy  ère,  roj',  putescu. 

piito,  âù,  dtuni ,  i.r,  a.  [de  la  racine  PVO, 
d'oii  piilus,  pillons],  nettoyer,  'purger,  énionder  [ex- 
trémcnicnt  rare  dans  le  sens  propre,  mais  très-fréq.  au 

fia-) 

I)  au  propre  A)  en  génér.  :  Quo  minus  vel  infici 
recle  possit  veliiis,  vel  Lvari  ac  putari,  d'être  lavée 
ou  nettoyée,  f'arr.  R.  R.  2,  2,  i 'li  ;  de  même  :  I)a  pen- 
saiii  ianaiu  :  Qui  non  reddel  lempori  Putatani  recle, 
facile,  ut  mtilletur  malo,  Titin.  dans  Nt>n.  36y,  22. 
f^^  dolia,  Cato  R.  R,  3(j,  i,  douteui  {autre  leçon  pi- 
carc.)  «  Auruni  quocpit-  pulalnm  dici  solet,  id  est  ex- 
purgaliim  ,  »  Paul,  ej  Fest.  s.  v.  PVTVS,^.  216. 

h)  particul,,  dans  la  langue  des  botanistes,  énion- 
der, élaguer,  ebrancher,  tailler  les  arbres,  les  vi- 
gnes :  Viiieas  arburesque  malure  faice  ïiicipias  pu- 
lare,  Cato,  R.  R.  32;  de  mêmer^'  Mlviu,  f'irg.  Georg. 
2,  407;  ef  t«  Pulala:  viles  et  arbores,  quod  dtcisis 
impediiiientis  remanerent  pnrse,  ».  Paul,  ex  Fest. 
p.  216,  éd.  Mull.  et  de  même  aussi  l' exemple,  cité 
plus  bas,  de  Gell.  6,  5.  ^^  obveUim,  Cato,  R.  R, 
44.' — '  arboreni  latins,  siriclius, /*«//(!</,  i,  6. 

II)  au  fig,,  mettre  au  net,  mettre  en  ordre,  apurer, 
tirer  au  clair, 

A)  en génér.  :  r^  rationem  ou  rationes,  apurer  un 
com/ite,  le  régler,  débattre  entre  parties  intéressées  : 
"  Piitare  veleres  dixerunt  vacanlia  ex  quaque  re  ac 
non  necessaria  aut  eli.mi  obslanlia  et  aliéna  anferie  et 
exridere,  et,  quod  essel  utile  ac  sine  \ilio  viderelnr, 
relin(|uere.  Sic  iianique  arbores  et  viles  et  sic  eliam 
raliones  pulari  dictum,  »  les  anciens  se  servaient  du 
verbe  putare  pour  exprimer  l'action  d'oter,  de  refran- 
cher  d'une  chose  ce  qui  est  étranger,  superflu  on 
nuisible  et  de  ne  rien  conserver  que  ce  qui  est  bon  et 
utile.  C'est  ainsi  qu'ils  disaient  putare  arbores  et  vi- 
Il's,  tailler  les  arbres,  les  vignes,  putare  laliones, 
apurer  ses  comptes,  Gell.  6,  5,  &  sq.  Villicus  ratio- 
nem cum  domino  crebro  pntet,  Cato,  R.  R.  5.  (li  dit 
miles,  xs  petit,  iuir,  putatnr  ralio  mm  argentariu, 
Plaut.  Aul.  3,  5,  52.  Ùl  rationes  cuni  publicauis  pu- 
larenl,  Cic.  Att.  4,  11,  i.  —  2")  métaph  ,  en  dehors 
de  la  sphère  technique  :  Altiovorsum  quurn  eani  nie- 
cum  lalionem  pulo,  d'un  autre  coté,  quand  je  réflé- 
chis, quand  j'examine  la  chose  en  moi-même ,  Plant. 
Casin.  3,  2  ,  25. 

H)  particul.,  calculer,  compter  :  Sic  numerabiliir 
tegula  :  intégra  quie  non  erit,  undequarla  pars  abi-rit, 
duœ  pro  uua  :  colliciares  quae  erunt ,  pro  binis  pnla- 
h\\u\\iy,  seront  comptées,  compteront  pour  deux,  Cato, 
R.R.  i4,  4.—  Delà: 

1'^)  métaph.  —  a)  apprécier,  priser,  estimer,  te- 
nir pour,  regarder  comme,  synon.  ^V'œsliniare  :  Si  di  - 
nariis  quadrin^enlis  Cupidinem  illnm  pniassel  !  s'il 
avait  estimé  le  Cnpidon  quatre  cents  deniers,  Cic.  f^err. 
2,  4t  7-  Magni  pulai"e  honores,  faire  grand  cas  des 
honneurs,  id.  Plane.  4»  fn.  Qnnm  niinin  te  pluris 
qnam  omnes  illos  puteni  ,  attendu  que  je  fais  plus  de 
cas  de  toi  que  de  tous  ceux-là,  id.  Att.  12,  ii,fin. 
Tanti(pie  pnial  connnbia  noslra,  Ovid.  ]\le(.  10,  61 8. 
—  Contemnire  aliquem  ac  iiîhilu  ptilare,  mépriser 
qqu  et  n'en  faire  aucune  estime,  Cic.  Divin,  in  Ccecil. 
7,  fin.;  de  même  :  Hoc  pro  cerlo  pntanius,  nous  te- 
nons cela  pour  certain.  Malins  et  Trebat.  ap.  Cic, 
Att.  g,  i5.  .^  7?'/.  Qui  in  enim  possumns  imperalorem 
ali(|uo  in  numéro  putare?  Cic.  de  Imp.  Pomp.  i3. 
Videlis,  ut  omnt'S  despicial,  ni  bomiueni  prte  se  ne- 
niinem  pulel,  comme  il  regarde  tout  le  monde  comme 
au-dessous  de  lui,  id.  Rose.  Am.  ^6,fin^ 

h)  peser,  examiner,  réfléchir,  songer  à  :  Dum 
lia;c  pulo,  pra^lei'ii  imprudeos  villani,  en  faisant  ces 
réflexions,  en  songeant  à  cela.  Ter.  Ettn.  4»  2,  4.  In 
qno  iwifiiun»  illud  debes  putare,  comitiis  prteserlim 
œdiliciis  sindium  esse  popnli,  non  judiciuni  ,  Cic. 
Plane.  4-  Mulla  putaiis  soi  lemque  animo  miserafus 
inifpiam,  f^irg,  jEn.  6.  33.».  —  Examiner  avec  qqn  , 
discuter  :  '^  c«m  aliquo  argnmeulis,  ^cier  mûrement 
avec  qqn,  étudier  sé'ietisrment  ,  Pluut,  Amph.  2,  x, 
45,  _  De  là  : 

c)  métaph.  {comme  résultat  de  l'examen)  penser, 
croire,  jnger,  être  d'avis,  estimer  :  «  Vfi'biiin  qnotjue 
i^snm  pulo,  qnod  declarandae  -^enlentiie  nostne  cfinsa 
diciniiis,  non  signal  piofecto  aliud,  (piam  id  agere  nos 
iii  re  dubia  obscnraque,  nt  drrisis  amputati^t^n('  faists 
opiniuiiibus,  quod  \idc.ilur  esse  vervnn  et  intfgi'nm  et 
inroJTUpluni,  rctineanius,  »  ce  ï>erbe  pulo  dont  nuus 
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nous  servons  pour  annoncer  que  nous  affons  telle  ou 
telle  pensée,  ne  signifie  autre  chose,  sinon  que,  dans 
ce  qui  nous  paraît  douteux  ou  obscur,  nous  tâchons, 
après  ovoir  écarté  Us  fausses  idées,  de  retenir  ce  que 
notre  esprit  croit  vrai,  juste  et  sensé,  Gell.  6  ,  5,  8. 
Abtjuis  lorsan  me  pulel  non  putare  hoc  %eruin,  o« 
penseiait  peut-être  que  je  ne  crois  pas  cela  vrai. 
Ter.  Andr.  5,  5,  i.  Recle  pulas,  lu  as  raison,  id. 
ib.  X,  I.  164.  Rem  ipsam  putasti,  ;«  as  deviné  juste, 
c'est  cela  même,  id.  Phorm.  4,  5,  6.  Nec  commillere, 
aliquando  dicendum  sil,  ÎNon  putaram ,  je  n'y  avais 
pas  songé,  je  ne  l'aurais  jamais  cru,  Cic.  Off.  i,  23, 
fin.  L'I  qiios  nuiiiquam  pntassemns  a  nobis  inleinosci 
pusse,  id.  Atad.  1^  18.  Noli  pnlare  ,  me  quicqiianï 
molui.>Se  (|uaui,  etc.,  ne  va  pas  croire  que,  id.  Att.  6 

I.  Illos  eliani  iniquoloco  dnnicanduin  pularc  ,  Ca;s. 
R.  C,  2,  3i.  Slare  pules  :  adeo  procedunt  tempora 
tarde,  on  croirait  qu'il' y  a  arrêt:  tant  le  temps  mar- 
che lentement,  Ovid.  Trist.  5,  10,  5  ;  cf.  :  Vagitus 
dedit  ille  miser  ;  sunsisse  pntares,  vous  eussiez  cru, 
on  eut  dit  ^  id.  Her.  11,  85.  —  Entre  parenthèses  : 
Alqiie  inlra,  pulo,  seplimas  Caicndas,  je  pense,  je 
Cl  ois,  Martial,  i,  100.  De  même  avec  une  idée  acces- 
soire d'ironie  :  Al,  puto,  non  \olis  ssepe  pelita  meis, 
mats  peut-être,  mais  apparemment,  mais  sans  doute^ 
Ovid.  Am.  3,  7,  2.  —  Ul  pulo,  deiis  fio,  Suet.  f^esp, 
1^,  fin.;  de  même  :Vi  pulo,  non  poleris  ipsa  referre 
\icem,  à  ce  que  je  crois,    Ovid.    A.  A.    1,  370.  

—  Elliptiqmt  :  Oralorem  nieuni  (sic  enim  iiiscripsi) 
Sabino  luo  conimendavi.  Nalio  me  hoininis  impulit. 
Ul  ei  recle  putarem,  suppléer  commendari,  m'a  fait 
penser  que  je  faisais  bien  {  de  le  Ità  recommander)^ 
Cic.  Fam.  1 5,  20.  —  De  là  :  * 

putii,  impér.,  suppose,  c.~a-d.  par  exemple,  sa- 
voir (^poster,  à  Auguste)  :^\  ille,  puta,  consul  facins 
ïtwr'it,  si,  par  exemple,  il  eût  ete  fait  constd ,  Pomp. 
Dig,  28,  5,  23.  Hoc,  puta,  non  ju^tum  esl,  illud  maie, 
rccliusislud,  ceci,  par  exemple,  n'est  pas  juste,  cela  est 
mal,  cela  mieux,  Pers.  4,  9;  cf.  Prise,  p.  1007.  P.  — 
De  même  encore  ni  puta  (  qqfois  aussi  écrit  en  un  seul 
mot  iilpnta),  comme  par  exemple  :  Illa  constant  aut 
ne\u  aut  acervatioue,  ut  puta  l"uuis,frumcntum,  navis, 
Scnec.   Qu.  Nat.  2,  2. 

pûtor,  ôris,  m.  [puteo],  puanteur,  mauvaise 
odeur,  infection,  putréfaction,  pourriture  (antér,  et 
poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Cato,  R.  R.  167;  f'arr. 
L.  /..  5,  5§  25;  Lucr.^y  872;  6,  ixoo;  Amob.  7,222. 

Pulpùt,  Iiin.  Ant.  Si,  56,  58;  Pndput ,  Tab. 
Peut.;  l'ourg  et  port  de  la  Zeugitana.  sur  la  rive  N.  du 
Sinus  Neapulilanus  {golfe  d'Hamamet)\  auj.  Hama- 
met,  sel.  Mannert. 

pûtrànieiiy  ïnis,  n.  [pulrr],  puanteur,  putré- 
faction^ amas  de  pourriture  {  latin,  des  bas  temps)^ 
Cyprian.  de  Laps.   12. 

pùlrëdo  ,  ïnis,  /,  [pulreo],  putréfaction  .  pourri- 
ture, gangrène  (poster,  à  l'époq.  class.  ):  Appui.  Met. 
9.  /).  (il-,  Oud.;  Prudent.   Cath.   9,  3i. 

puIrefuciOy  fëci,  facUim,  3.  et  au  passif  ^niiié- 
Hii,  faclus,  fieri  (forme  access.  du  part.  p"Ss.  pnte- 
lacius,  Prudent.  Tze'/i  tixzfp.   lo-,  io35)  |  putieo-facio  J. 

—  l)  pourrir,  gâter,  corromi  re,  pu'.iéfier  ;  et  au  pas- 
sif, .^e  pourrir j  se  gâter,  se  corrompre,  se  décomposer, 
se  dissoudre  :  Humor  putrefacîl  deposita  semina,  Co- 
lum.  3,  12.  «-^  sttdlionem  in  oleo,  Plin.  29,  4»  28.  I£u* 
111(11  hor  pigestabit,  ul,  si  qua  insiint  spinarum  seminn, 
puliefiaul,  Palîad.  i,  38;  île  même,  id.  10,  9.  Ex 
iioc  bove  pulrefaclo  nasti  diilcissiiiias  apes  nieliis  ma- 
ires, d'un  bœuj  en  putréfaction,  f'arr.  R.  R,  i,  5. 
Ha;c  sont  quasi  putrefacta  per  imbies,  Lucr.  2,  896. 
INudatiim  tectum  palere  imbribns  potrefaciendnm, 
Liv.  42,  3, —  11)  amollir,  dissoudre,  traiter  par  une 
substance  corrosive  :  Aidentia  ^axa  infuso  accto  pu- 
tri  laciont,  Liv.  21,  37. 

purirofactïo,  ônis,  f,  putréfaction,  corruption: 
r>^  vidhcnim  Augustin,  ep.   147,  n"  5. 

putrefio  ,  faclus,   Beri,  voy.  putrefacio. 

pûtrêoy  ère,  1;.  n.  [piiler  ],  être  en  putréfaction^ 
tomber  en  dissolution,  en  pottrriture  ;  au  fig.,  se  casser 
parl'dge  {antér.  à  l'époq.  class.)  :  Anni^et  îelate  lioc 
(orpus  puiret,  Pacuv.  dans  Non.  i5g,  i^;  de  même. 
.4tt.  ib.    11. 

pûtresco  {n'est  pas  dans  Cicéron ,  car  dans  les 
Tusc.  I,  43,  il  faut  lire  pulescal  ),  ëre,  i'.  inch.  n. 
[pulreo],  se poniTir,  ti'mber  en  dissolution,  en  pour' 
riture  :  Lapides  >.ubsternendi,  ne  nngniie  pnlrescant, 
pour  empêcher  leurs  sabots  de  se  pourrir^  P'arr.  R. 
R.  2,  5.  Ciii  strat^nla  vc^lis  jiniresiat  în  arca,  pour- 
risse dans  une  coffre,  dans  une  armoire,  Hor.  Sat.  2, 
3,  119.  '-^  dentés,  les  dents  se  gâtent,  Plin.  3i,  9, 
45.  «-^  II)  s'amollir,  en  pari,  de  la  terre,  Colum.   2, 

II,  3;  3,  11,7;  11,2,  61;   II,  3,  56. 
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pjitrïhilisy  e,  adj .  [piilreo],  corruptible,  sujet 
<i  la  corriiplioii  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  r^  tabulae, 
Paul.  Nol.  Ep.  8,  fi.  Augustin.  Civ.  D,  ■21,  7. 

pntrïcâvus,  fausse  leçon  dans  Lucrèce,  2,  85y. 
Lisez  :  Molli  lenla  ,  fragosa  pulri ,  cava  corpore  laio. 

^pûtriilûlus,  a,  mil,  adj.  dimin.  [pulridusj, 
cassé,  affoihli  narl'dge  :  r^  vores,  faibles  aboiements, 
■voix  cassée    d  un  vieux  chiert  ),  y4mmian.  22,  16. 

pîitriflus,  a,  iim,  adj.  [puireo).  —  1)  gàié. 
pourri  :^^  di-ntes,  Cic.  Pis.  t.  ^^et  mens  aiiiificiiini, 
édifice  délabré,  vermoulu,  Seuec.  Ep.  58, /n.  Si  (|iiitl 
*iii  nucleo  pnli  idi  fiierit,  P//«.  2I,  4f.  ^5.—  n)an}olli, 
flasque,  flétri:  r^\0C3i,  Pli/i.  19,  8,  47.  r^  pectora , 
potriue  flasque  (d'une  vieille  femme  )  ^  Catull.  64, 
352. 

*  piitrïlît^o,  ïnis,/.  [pnler],  pourriture,  cor- 
ruption :  Caries  est  veiustas  vcl  pulrila,L;o,  Non.   ai  , 

23. 

putrîmordax,  âc-is,  =  (jTi'î/toaxyi;,  adj.  des 
3  genrcSy  nui  mord  les  objets  pourris  ;  dont  la  mor- 
sure fait  pourrir  .-«^araneiis,    BoelU.  Aristot.   top. 

6.  2. 

putris^e,  ■voy.  pnler. 

pûlror,  ôris  ,  m.  [piitreo],  pourriture,  état  de 
putréfaction  [antér.  et  poster  à  l'époq.  class.  )  :  Lucr. 
2,  929;  Arnob.  5,  166. 

putrûôsuSy  a,  unt,  adj.  [putror  \purulent,  gan- 
grené {poster,  a  l'épocf.  class.  )  :  r^  ulcus,  Cael.  Au- 
rel.  Tard.  2,  14.  //  s*écrit  aussi  piitiosiis,  id.  ibid. 

1.  pûtas,  a,  um,  adj.  [de  ta  racine  PVO  ,  d'oii 
aussi  i)U\o]y  épluché,  nettoyé,  purifié,  pur,  net,  sans 
mélange;  ordin.  joint  à  pnriis,  punis  piitns,  qqfois 
purusac  ptitus  :  «  Pnlare  valet  pnnim  facere.  Ideo 
aniiqiii  puriim  pntnni    a|)pcllanHit,  »    f'arr.  L.  L.  6, 

7,  §  63;  cf.  :  '('Piilus  aiitn|ni  dicehaiit  pro  puro,  » 
Paul,  ex  Fest  p.  2i(ï,  éd.  Mull.  «  In  fœJere,  inqnil 
(  Alfenus),  qnod  iiiter  popultim  Rornanum  eï  Carllia- 
giiiieiises  faclum  est,  sri'i|)liJin  iinenitur,  ut  Carlha- 
{^inieiises  quotquoi  anni.s  populo  Rcimano  datent  cer- 
tmn  pondus  ARGENTI  PVRI  PV1  I  {d'argent  pur, 
épuré,  fin,  purgé  de  toute  scorie).  Qnresiliim  est, 
qiiid  essel  puriim  puluiii.  Respondi  ego,  inqiiil,  esse 
piirum  piituni  valde  piirum  ,  etc..  Argeiiluni  eigo  in 
Ciirtliagiiiieusi  fodere  putiiin  dictum  es-^e  quasi  ex- 
pulatutn  excortumqiie  ornnuiiie  aliéna  materia  carens 
omiiibiisque  ex  eo  viliis  delractis  emaculatum  et  cdn- 
defacluni.  Srriplum  est  autem  purum  puluni  non  in 
Cartliaginiensi  solun»  fœdere,  sed  (]iii)ni  in  midtisaliis 
veleriim  libiis,  inni  in  Q.  quoque  Ennii  Iragœdia  , 
<piœ  inseiihilur  Alexandcr,  el  in  salira  M.  "Varronis, 
<piœ  iiiicripta  est  At;  îraToE;  oî  yépovTe;,  »  Gell.  6,  5. 
Ainiciila  pura  puta,  protêt  a,  etc.,  petite  amie  bien 
proprette,  élancée,  etc.,  rarr.  dans  Non.  27,  28.  .Mra 
igilur  hecalonibe  pnra  ac  pula,  pure  et  nette,  id.  ib. 
24-  Polyniachîeroplaeides,  Punis  piitits  est  ipsiis,  c'est 
Polymachœroplacidès  en  personne,  Plaut.  Pscud.  4. 
2,  3i.  Purus  piitus  bip  sycopbatila  est,  c'est  un  vrai 
sycophante,  id.  ib.  4.  7.  i<»  *•  —  Sans  pnrus  au  sii- 
perl.  ;  Quam  bonam  nieis  pntissimis  orati'inilxis  gia- 
tiani  t  etiileril  ,  à  mes  discours  les  plus  soignés,  les 
plus  châtiés,  Cic.  Alt.  2,  g,  i.  Auguste  appelait  plai- 
samment Horace  :  putissiinum  penem,  Vie  d' Horace 
extraite  d'un  vieux  manuscrit. 

*  2.  pûlusy  i,  m.,  autre  forme  de  pusus,  garçon  : 
Dispeream,  nisi  nie  perdidil  isleputus,  ^^irg.  Catal. 
9,  a,    If'agn. 

«  PWIRE,  ferire  est,  «  Paul,  ex  Fest.  p.  a45,  éd. 
AJull. 

puxis»  idis,   voy.  pyxis. 

•fpycnïtls,  ïdis,/!  =r7tvxvtTi;,  moUne  commune, 
plante  appelée  en  bon  latin  veibascuin,  Appui.  Hcrb. 

71- 

•f  pycndcomon  ,  i,  r.  ^  Ttuxvôxotiov,  scabieusc 
tronquée  ou  cardiaque,  Scabinsa  sutrisa  Linu.,  ou, 
selon  Sprengel,  Leonurns  Marrtibiaslrum  Linn.,  Pliu. 
a(i,  8,   36. 

"f-  pyciiOBtjloSy  on,  adj,  ^  tcuxvôcttvXoç,  py^ 
cnoàtyle,  dont  les  colonnes  sont  très  -  rapprochées , 
ritr.    3,  9,,  3. 

Pycnus,nûxvo;,  Ptol.;Fl.  de  Pile  de  Crète. 

t  pycta  ou  pyefeH,  re,  m.  =  tîûxtïii;,  athlète  qui 
s'exerce  au  pugilat,  en  bon  latin  pngil,  PHn.  7,  4?. 
4H;  Senec.  i'ontr.  i,  3  ;  Phœdr.  4,  24.  —  Joint  à 
pngil,  pjctes  signifie  l'athlète  (pu  combat  à  la  manière 
grecque,  et  pugil,  celui  qui  combat  à  la  manière  ro- 
maine, Tertull.  Jejun.  17,  fin.;  Inscr.  Orell.  253o. 
Mctaph.,  en  pari,  du  coq  [qui  combat),  Colum.  8, 
2,  5 

pyclâliHy  e,  adj.  [  pyeta  ],  relatif  au  pugilat  :  f^ 
cerlanien,  .Vcm'.  5///-  rirg.  JEn.  5,  373. 


thlète  nu  pugilat,  pour  pycta   et  pngil,   Fîrm.   Math. 

8,  ;■!. 

I*y(1nrnfi,  voy.  Athyras. 

Pjtliia^  a?,  /.,  nûôva  ,  Pydna  ,  'ville  de  Macé- 
doine sur  le  golje  Thermaïque,  connue  par  la  bataille 
oit  Perses  fut  vaincu  par  Paul  Emile  ,  Liv,  44»  6; 
Nep,  Them.  8.  —  Ses  habitants,  P)diiaei,  Lii:  44, 
45. 

Pyiina,  nû6va.  Sol.  in  Hwls.  G.  M.  i,  a6  ; 
S'-obo,  7  ;  Liv.  44,  6;  Plia.  4,  10;  Ptol.;  Steph.  Byz. 
567;  Nep.  Them.  8;  sur  des  médailles,  IluSva'Ov  et 
IT'jvôvaïûV,  r.itrum,KiTpov,5/rfl/'0  Exe;  v.clvla  Pieria 
MaciNldiiia*,  près  de  laquelle  Persée,  roi  de  Macédoine, 
fut  battu  par  le  cons,  Paiiliis  ^niilius^  auj.  Kitros.  — 
Selon  Strnbon,  on  désignait  encore  par  ce  nom  une  v. 
de  file  de  Hliodes,  une  montagne  o'e  la  Crète,  une  i;  de  ; 
Phrygie,  au  pied  de  l' Ida  et  une  colline  de  ce  dernier 
pays.  —  Pydiuei  ,  habitants  de  Pydna,  Lit'.  44,   ^^^ 

pyeluH,  i,  m.  ':tue>,o;,  baignoire,  cuve  oit  l'on  se 
boigiic,  Plaut.  Stich.  4,  1,  62.  T'ile  est  la  leçon  de 
Lambin  et  de  Saumatse,  adoptée  par  fiothe,  au  lieu 
de   piliini. 

i*  PJÇîi  (qu'on  écrit  aussi  pnga),  «,  f.  =  T^'Jfh, 
derriew.  fesse,  eu  bon  latin  liâtes,  Hor.  Sat.  r,  2, 
i3  i.  —   Au  pluriel.  :\ccw.  d'ans  /Von.  3(),  28. 

t  pysarçus,  i,  m.  =  itùyaç-yoç  [cul  blanc)  — 
i*'}  py^argtte.  espèce  d'aigle,  Pliu.  10,  3,  3.  —  II) 
espèce  de  gazelle  ou  d'antilope ,  Pliu.  8,  53,  ')^;Juven. 
II,    i38. 

PjSëla,  ôium,  ^Xd-^O-rt.,  Straho,  14;  Steph.  Ryz. 
567;  rhjgeja,  Mela^  i,  7;  Plin.  5,  29;  v.  d'Ionie, 
avec   un  port. 

•f-  pyjSi'îsirkCiis»  a,  nm,  adj.  [pyga-Isis  ],  de  der- 
rière, relatif  au  denière  :  Non  dislidît  puellam  invi- 
tare  ail  pvgisiaoa  sacra,  c.-à-d.  au  coït,  Petron.  Sat. 
140  (  fiuire  li-con  :  pygiaea,  dans  le  même  sens). 

PyjSfîH»?!,  ôniin,  m.,  J\\j^]s.-î>.o\ ,  les  Pygmées, 
peuple  de  nains  que  la  Fable  place  eu  Ethiopie,  et  qui, 
ayant  à  combattre  contre  les  grues,  furent  battus  par 
elles,  Mel.  3,  8,  S;  Plin.  6,  3o;  35  ;  4,  i  r,  18  ;  5, 
29,  2(j  ;  Gell.  9,  4-  —  II)  De  /a  Pygmîeus,  a,  nni, 
ad/.,  de  Pygrnée,  des  Pygmées  :  f^^  mater,  Gérané 
ou  OE'ioé,  reine  des  Pygmées,  Ovid.  Met.  6,90.  — 
v'ir<j:,t},Jnven.  6,  5o5.  < — -  bellator,  id.  i3,  167. 

Pygfiniei,  IlnYiiaToi,  Cattiizï,  les  Pygmées, 
peuple  Jabii/eu r  souvent  nommé,  et  que  l'on  place  tan- 
tôt en  Ethiopie,  tantôt  dans  l'Inde. 

PySTmalion,  ônis,  m.,  ïluYfjaXtwv.  —  I)  Pyg- 
malion,  petit  fili  d'Agénor,  se  passionna  pour  une 
statue  dont  d  était  l'auteur  et  qui  avait  été,  sur  sa 
prière,  animée  par  Venus,  Ovin.  Met.  10,  243  sq.; 
Arnob.  6,206,  —  Ujfils  de  Bélus,  roi  de  Trr,  frère 
de  Didùn,  rirg.  /F.n.  i,  347  î  /"■*''«■  18.  4.  —  R) 
De  là  Pygnialtôiiëus,  a,  \\n\,adj.,  de  Pygmalion,  poét. 
p.  Phénicien  :  ^^^  terra,  ^/7.  1,21;  de  même  aussi  pour 
Car.'haginots,   id.  6.  532. 

Pysnialloiieus,  a,  um,  voy.  Pygmalion,  n°  U, 
B. 

pyffme,  es,/.  7iuy(ji,TÎ,  pugilat,  inscr.  [du  ^^^f^  siè- 
cle de  l'ère  chrét.)  ap.  Fabrett.  p.    100,    h"  2'26. 

PSiriileKy  X  et  is,  m.,  nu)â5ïi;.  —  1}  Pylade, 
ftl\  du  roi  Slrophius,  nmî  d^Oreste,  de.  Lcel,  7  ;  Fin, 
2,  24,  fln.;  Ovid.  Triyf.  i,  9,  27;  Pont.  3,  la,  67; 
Hygin.  Fab.  119  rt  120.  —  Mélaph.,  fidèle  ami, 
un  Prlade,  le  Pylade  de  qqn,  Ovid.  Hem.  Am.  5Sy; 
Mar'li<d.  6,  i  i.  —  R)  De  là  Pylàdëtis,  a,  uni,  de  Py- 
lade,digne  de  Pylade,  c.  à-d.  trèi- fidèle,  très-tendre  : 
.-^  aniicilia,  Cic.  Fin.  2,  26,  84.  —  II)  célèbre  pan- 
tomime de  Cilicie  sous  Auguste,  Suet.  Aug.  45  \  Se- 
nec.  E.rcerpt.   contr.  3,  prcef.;  Macrob.  Sat.  2,  7, 

PyladeuH,  a,  um,  voy.  Pylades,  n®  I,  B. 

Pylie,  âtuin,  /.,  ITûXat  (Portes),  défilés ,  pas , 
gorges  :  r-^  Tauri,  les  défies  du  Taurus ,  entre  la 
Cappadoce  et  In  Cilicie,  Cic.  Att.  5,  20,  2;  de  même  ^ 
/-^^  AnKiiiica",  Curt,'\,  18.  r^  Stisides,  c//  Perse,  Curt. 
33.  —  II)  porlicul.,  le  détroit  des  flicrmopyles,  Liv. 
5,  32,  4  ;  36,  i5.  —  R}  De  là  Pylaîcus,  a,  uni,  adj.,  des 
Thtrmoryles  :  r-^  coiicilinm,  le  congrès  des  Grecs 
aux  Thrrmopyles ,  Liv.  3i,  32;  dans  le  même  sens 
«-^  conveiitus,  id.  33,  35 

P>1»*,  aium,  IlOXai,  Pyle,  Plin.  ti,  6;  Steph. 
By:.  3«>8  ;  r.  d'Arcadie. 

Pjlar  AllKiiiia*,  roy.  Albaniaî. 

Pjla-  AiiKiiiicBPy  voy.  Amaiiica;  P, 

Pjlu»  i'iiNpiM*,  voy.  Caspia:  Pinlaï. 

Pylu' C\-ni('»hisc,  voy.  (laucasia^  Port«. 

Pjla*  i'ilîeia»,  ver.  Ciîici.x-  P. 

Pjlsn'  Pci'Nidis,  Diod.  17;  Arrian ,  3,  i8, 
Slrid'o  16;   /'cjw  .  //  défilé  entre  la  Persis  et  Snsi.tiia. 

Pyla*  ^arina<ia>,  Ptol.;  défila  i-n  Albanie, 
près  des  .iau.'c.-s  de  l\-s':si: . 


Pjln*  Syrise,  Plin.  5,  22  ;  défdé en  Piérie  ou  en 

Cilicie,  sur  le  n  vers  du  Rhosus.  Plus  au  A',  se  trou- 
vaient d'antres  défilés  de  même  nom  :  Sûpiat  IlOXai  , 
Ptol.;  c'était  le  seul  chemin  pour  passer  de  CUicie 
en    Syrie, 

Pyla'a  ,  TluXxîa,  Herod.  7,  2i3  ;  v.  au  pied  de 
l'OEl  '  en  Macédoine. 

Pylaenienes,  is,  m..  nu).at(*€VY];,  Pylémènes, 
selon  la  Fable,  roi  des  Paphlngoniens.  allié  de  Priam, 
Liv.  I,  I  ;  li'ep.  Dat,  1.  —  II)  De  là  Pjlïemenia  gens  , 
les  Paphlagoniens,  Plin.  6,  2,  2. 

Pylsemeiiia  ,  Plin.  6,  a  ;  pays  de  Pylaemenes  en 
Paphlngonie. 

Pyl^enienins»  a,  nui,  voy.  P\la'menes,  n**  II. 
Pylaîcus,  a,  um,  -voy.  P)la',  i*'  article. 
Pjle,  es,/.  IIÛXy],  î'.  d'Arcaelie,  Plin.  4,6  {autre 
Lç'in  ;  Pj  lie'. 

Pyleiie.,  IIuXtqvti  ,   Hom.  //,  2,  640  J  Strabo,  10; 
ancien  nom  de  la  v.  de  Proschiiini, 
Pjliusja,  nm.  voy.  Pyhis,  n^W. 
Pylora,  ïlwwpa  Scyl.  in   Huds.  G.  M,   x,  3i  ; 
ile  inhabitée  sur  la  cote  de  Caramanie. 
Pyloros,  -voy.  El)rus. 

pyl»ru<«,  i,  m.,  7iu)o)p6;.  le  pylore,  orifice  infé- 
rieur de  l'estomac,   Cœl.  Aurel.  Tard.  2,  X . 
Pylos,  voy.  Pylus. 

Pylum,  lI'JXov,  Strabo,  7  ;  bourg  à  CE.  de  Ly- 
elinidns,  sur  les  confins  de  l' Illyrie  et  de  la  Macé- 
doine. 

Pjltis  et  Pylos  9  i, /"-,  TT-ûXo;,  Pylos,  nom  de 
troif  villes  du  Péloponnèse,  dont  l'une  est  en  Messé- 
nie.  Liv.  27,  3o;.i/*/.  2,3,9;  ^'^"f'^  dans  la  Tri- 
phylie  y  contrée  méridionale  de  l'Elide,  patrie  de 
Nestor,  d'oit  r<o  Nestorea,  Senec.  He/c.  fur.  56 1  ; 
confondue  avec  Pylos  de  Messénie  oit  régna  Nélee, 
dans  le  passage  suivant  :  IVos  Pylon  ,  antiqui  Neleïa 
Nesloris  arva,  Misinius,  O^îd.  Her.  i,  63;  c/".  aussi 
Nêlea  Pjlos,  id.  Met.d,  418.  —  II)  De  là  Pjlïus,  a, 
uni,  relatif  à  Pylos,  de  Pylos,  pylien,  souv,  poét, 
p.  de  Nestor  :  r^  a^v'i,  le  territoire  de  Pvlos,  de  Mes- 
sénie, Ovid.  Met.  2,  684.  rv^  Nestor,  id.  Pont,  i,  4, 
10;  de  même  .-^  dies,  les  jours,  c.-à-d.  l'âge  avancé 
l'eitrême  vieillesse  de  Nestor,  id.  Trist.  5,  5,  625 
De  là  niétaph.  :  r^  senecla,  grand  âge,  âge  de  Nestor 
Marital.  8,  2.  —  Subsiantivt  Pylius,  ii ,  m.,  le  roi  de 
Pylos,  c.-à  d.  Nestor,  Ovid.  Met.  8,  365;  12,  537; 
542.  —  Au  pluriel  Pylii,  orum,  les  PylienSy  les  habi- 
tants de  Pylos,  Mel.  -?,  3,  9. 

Pjlùs,  nOÀo;,  Strabo,  8;  Pvus,  6,  22;  Diod. 
14,  18;  7',  del'Eliile,  à  quelque  distance  de  la  cote 
entre  les  fleni'cs'Pvneus  et  Selleis,  sur  le  Ladon,  affluent 
du  Peiieus, 

Pylus,  Strabo.  8;  v.  de  la  Triphylla,  à  /'£.  de 
S.iniieiini. 

Pylus,  Hom.  Odyss.  2,  434;  3,  3  ;  Herod.  7,  t68  ; 
Paus,  4,  23;  Polyb.  4.  i6;.Ptol.;  Tab.  Peut.;  au  S. 
de  (^yparissia,  co/oH/>  de  l\'e>ée  en  Messénie,  sur  la 
côte,  demeure  de  Nestor;  auj.  le  port  de  f^ieux-Na- 
var'm  ,  devenu  célèbre  dans  l'histoire,  de  la  Grèce  mo- 
derne, 

Pyiidîs,  1?.  cT Ethiopie  ou  peut  être  seulement  sur 
les  confins  de  l Ethiopie  et  de  t  Egypte,  Plin.  6,  39 
(35)^ 
I  p5ra,  ?e,  f.  =  Tïupâ,  bûcher  en  flammes,  en  bon 
laliii,  roi;iis,  rirg.  jEu.  6,  2 1 5  ;  1 1 ,  1 85  ;  Ofld.  Fajt. 
1,  5^^■,  Ih.  3H;  j4iuI.  B.AJi.  i)i.  —  II)  l'yra,  œ,/., 
nom  du  iifii  (ht  monlOFJa  où  Htrcitle  se  plaça,  dit-on^ 
sur  un  bûcher,   Liv.  36,  3<i. 

Pîraonioii,  ônis,   m.,   IIup(ix|jic<>v  ,  nom  d'un 
C-\e!<ipc,  leriiliur  de    ridcain,    rirg.    jEn.  8,  4»5; 
Clnudian.  Rapt.  Pros.  l,  t'iS. 
I       Pypacmos,  i,  m.,  centaure  qui  assista  au  noees 

dr  Pirit/iinti.  Ovid.  Met.  12,  460. 
!       Pyra",  âriini,  Plin.  3,  5;  lieu  sur  tn  voie  Appienne, 
entre.  Furirii:r  e(  MliLturiiaM/«'«  le  I.aliiim.  —  D'nprès 
le  nn'mr  écrivain,  une  autre  ville  de  même  nom  se  trou* 
voit  en  F.grpte. 
î       Pjrœi,  .)/ela,  0,3;  peuple  d'Itlyrie. 
I      -f-  pjrâlis,  ïJis,  f.  =  TtupoXîc.    insecte  ailé  qui 
[vit  dans  le  feu,  el  qu'on  appelle   aussi  |i}raus(a  = 
ïtupotuaTr.c,  Pliu.  II,  36,  42»  "*»  74*95. 
I       Pyralli»,  iJis,/.,  surn.  rom.,  Inscr,  ap,  Pabreîl, 
p.  4('2,  ''"  3oo, 
I       t*.>raineiis,  a,  >ini,  voy.  i.  Pyranuis,  n"  II. 

pjrHiiiiilnlIs,  e,  adj.  construit  en  forme  de  vy- 
j  rnmidc,  pyramidal,    /Joefh.  yiritltm.  î,  4,    su/f.  mit. 
oii  il  faut  lire  •  piramidalihiis  au  li<  u  de  |iyr<iiniJis. 

pjrriinldâliiiii,  a,  uni,  ai//,  [(nianiisj,  ca>itfu«, 
pyramidal  :  '^  rorpnsctila,  Cic.  IV.  D.    r,  a4;  peut' 
être  est-il  mieux  de  le  regarder  comme  une  glose. 
I      -jf  pyràmis,  ïdis,/l  =  Tiufajii;  {c'est  proprement 
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un  mot  égyptien),  fiyrnmiJe  i/'Égy/ite,  Cic.  N.  D.  a, 

i8,  47  ;  pT,„.  35,  ij,  i5. tlé'aph.,  boulon  de  rose 

{lui  a   la  forme  d'une  ftyramiJe),  Aiict.  epiT.   in 
Anilwl.   lai.   I.    1.   fj.    7,11,  llin-m.  ' 

(.  Pyritiuns,  i,  m:,  Flùpano;,  Pyrame  ,  amant 
de  Thisbé  ;  la  croyant  morte,  il  se  tîia  de  désespoir 
près  d'un  miirier,  Om/.  Met.  4,  55,  sij.  —  II  )  De  lu 
l'jrâniéiis,  a,  nm,  adj.,  de  Pyrame:  r^arbor,  l'arbre 
de  Pyrome,  c.-à-d.  le  mûrier,  Ser.  Samm.  2(,,  353. 
—  C'est  aussi  un  snrn.  rom.,  Jnscr.  ap.  Fabretl. 
p.  407,  "**  3uo. 

2.  Pjrumus,  i,  m.,  nOpa|io;,  rivière  de  Cilicie, 
Met.  I,  i3,  I  ;  Plin.  5,  27;  Cic.  Fam.  3,  1 1  ;  Curt 
3,  4;  7. 

Pjpamus,  vo):  Leiicosynis. 

PjraïUe,  es,  /;,  nom  d'une  Danaide,  Hygin, 
fab.   170. 

Pjraulhis,  iJis,/.,  nom  d'une  Danaide,  Uy- 
gin.  f(,b.   170. 

pjrausta  o«.es,  x,  voy  pyralis. 
T  PJren,  ënis,  f.  =:  îtupi-v,  pierre  précieuse  in- 
connue, Plin.  37,  II,  73. 

Pjrenœ  prom.;  voy.  A|ilirodisiun). 
Pjreiiwus,  a,  uni,  roj.  Fyrene,  «"II,   B,  i. 
Pji-eiiaicus,  a,  iiin  ,  voy.  P,iene,  n"  II,    B,  2. 
Pjrene    (ai; c  y  bref ,  fibuli.   i,  7.    10),   es,/, 
Ilupiiv)-,,  Pyrène,  une  des  cin/juanle  filles  de  Danaus. 
Uygin.  Fab.  170.  —  II)  fille  de  Bébryx,  amante  d'Her- 
cule et  enterrée  sur  ta    montagne  ijui  porte  son  nom  ; 
cf.  Sil.  3,  420,  s(i.  —  De  lai)  tnélnpli.  a)  tes  monts 
Pyrénées,  Tibidl.  i,  7,    10;   Lucan.  i,    689.  —  b) 
l Espagne,    SU.    i5,    45  ;    16  ,  246.  —  B)  i)e  /à  I) 
Pyienajus  («,■<■<:  y  bref  Lucan.  4,   83),  a,  uin ,  adj., 
relatif  a   Pyrene .    de    Pjrène:    par  ei.    et    surtout 
Pyrenœi    monles    ou    Pyreiiœus    salins,     les    monts 
Pyrénées  ,  tes  Pyrénées ,    Cœs.  B.   G.  i,  37-  3    n,  • 
i/V.  ai,  23;   Met.  2,  5,   i;    Pt,n.  16,  16,  a8  ;  .Sil. 
3,  4i5  et  beauc.  d'autres.  —  Ici  se  rattache  une  se- 
conde signification   adjective  :  relatif  aux   Pyrénées, 
pyrénéen  :  ~nives,  Lucan.  4,  83.  ~juvelici.  Clnu- 
dian    m  Eutrop.  i,  40*;.  -^  Veuiis  ,   rénus  honorée 
sur  les  Pyrénées,  Plin.  3,    3,  4.   —2°)  Pjlé.iâïcus, 
a,  um,  adj.,   rclalij  aux  Pyrénées  :  ~  nives,  Auson 
de  Urb.   m  riarbone,    i3,  6  douteux  l autre  leçon: 
Pyreiiîeis  ). 

Pyrene,  nupyjvij,  Dion.  Perieg.  in  Hiids.  G.  U. 
4,  i&'i;Steph.  Byz.i-jo;  ?)TenœH<i,  Seneca,  Quasi, 
nal  i;  Pyreiœi  monles,  n»jpr)vaTx  ôpv),  Strabo,  3; 
Polyb.  3,  34,  35,  etc.;  Meta,  a,  5,  6;  3,  a;  Plin.  3 
3;  4,  ' g  Jes  Pyrénées,  chaîne  de  montagnes  <fni  s' étend 
du  S.  E.  au  TV.  O.,  sépare  l'Espagne  ou  Ibérie  de  la 
(^aule  ;  suçant  tes  anciens  ,  c'étaient,  avec  les  monts 
Sarmateset  les  Alpes,  les  plus  hantes  de  C Europe; 
du  cote  de  l' Ibérie  elles  sont  bien  boisées,  ma,s,  sur  le 
refers  opposé,  elles  sont  nues  et  offrent  d'excellentes 
vallées. 

VjrenK,  Avien.  v.  566;  i..  dans  le  territoire  de 
Sordi,  sur  les  Pyrénées. 

Pypcnes  prom.,  Liv.  afi,  29;  />/,«.  3,  4;  comme 
Aphiodisnini. 

Pjirêneus    (en    trois   syllabes),   ëi  el  ëos.   m 
n«pr,v3uç,  ro,   de  Thrace,  ennemi  des  Muses,    Ovid 
.^let.  5,   274,  i,/. 

tpjrëihpum  ou. on,  i,  d.  =  7t0pE6pcv,  /.,  rèthre 
ou  pled-d  Alexandre ,   plante,   Alllhen.is   p,  iHlinmi 

«"■•/;'■  ^^'S'  "^^    ^''''   5.  4;  Scr.h.C'omp.  y; 
55;  Ond.  A.  A.  2,  418.  ^ 

Pypetus,i,  m.,  nom  propre  d'un  Centaure,  d-id 
Met.    12,  44g. 

pyrêam,  i,  «.,  uupeTov,  sanctuaire  de  resta,  on 
Ion  entretient  le  feu  sacré,  Cassmd.  Hist.  eccles    10 

Pypçensis,  e,voy.  Pyrgi ,  n°  II. 

-  ■*>;,■•/"■.  ôriim,  m.,  Uipyoi,  (tours)i Pyrgi,  colonie 
dfns  I  Etrnrie  ,   anj.  le  village  de  S.  Severa,  Met    2 


cf.  Manner,,Ital  , ,  n.  375  et  su',..  -  II  )  Pyrgensis 
e  ,  relalfa  Pyrg. ,  Je  Pyrgi  :  ^  scorla  Lual.  Ser.. 
'_irg.  jbn.  10,  184.  ~  Anlislius,  dt  Pyr^i  ■  fie 
"'Or.  2,71.  ^  piiblicanus,  Z./V.  aS,  3.     " 

PyPSl,  orum,  IKif-^oi,  Strabo,  5;  /./V  36  3- 
l'in  "/"T  '"  ^■"'"'''"-  "'"  ""/""•'•  7"'  '"'"'•' 
St   L'et         "  '"""  ""  ''•   ^■'  ""'■  '*  ^'■"'•S'  de 

«■yPSi,  Strabo,  8;  Pyrgus,  nûpvoi;,  Pol.  t  80  • 
trlliar  "■■'  '-  '"  -r-M.hylîaV/./o,,  Stràbol: 


Pyrçopolïnîces,  ae,  to.  (aui  renverse  les  tours 

desrdies  ),  nom  d'un  héros  de  Piaule,  Miles  gloliosus 
PryKÙIdIes,  si,  m.,   nvipYOTeXT];,  nom  d'un  la- 
pidaire dn  temps  d'Alexandre  le  Gr.  Plin.  -    3?  C551- 

id       'in         T      '  '  \  '  *         l    \  J> 

'".     J;,      I      1,4). 

/  '  '  P^'^""'  "'  "'•  =  tûpYO;,  petite  tour  de  boit 
sur  le  damier,  échelonnée  en  dedans  «t  terminée  par 
une  ouverture  par  la.pirlle  tombaient  les  des  aiion  y 
jetait,  Sidon.  Ep.  8,  12  (dans  Hor.  Sat.  2,  7,  16, 
celte  tour  est  nommée  phiniiis  ,  voy.  ce  mut.  ) 

1.  Pyrgus,  i,  m..  riOpyo;,  citadelle  des  Éléens, 
Liv  27  ,  32.  ' 

Pyriphicsëtlion,  omis,  m.,  n'jpiçXtvéO-  v, 
Ileiivc  des  enfers,  appelé  o^din.  Plilrg^hon,  Terliill. 
'^'"„--.^Z'  >-.-.-^'"«A-  2,    5a;  M„rt.  Capell.   2,  40. 

Pyr.nus,  ,,  ,„„  (Hûpivo,-,  defeu)s,irn.  rom., 
/user.  ap.Maff.  Mus.  reron.  417,  3. 

t  PJ«;î«es,  œ  m.  =  Ttupiw,;.  —  \)  p'.erre  à  feu, 
pierre  a  fusil  Plin.  36,  ,9,  3o.  -  II)  pierre  meu- 
lière, P,i„.  3b,  ,9,  3o.  -  ni)  pyrite  Jerriigineiise 
ou  sulfureuse ,  Plin.   36,  ig,  3o. 

,    t   PJrîlis,  ïdis,  f  =  ,tupî^iç    pUrre  précieuse 
inconnue,  l'tin.  3j,  11,  73.  ' 

Pyrnus,  Plin.  5,  28  ;  s'teph.  Byz.  570;  !..  sur  la 
cote  de  Cane.  —  Hab.,  sur  des  médailles  nupvrjuv 

pyrocorajc,  acis,    voy.  pyi  rhocorax. 

Pyrodes,  is,  m.,  nu[«i5nç,  inventeur  du  briquet 
(pour  tirer  le  Jeu  des  cailloux  ),  Plin.  7,  56  (57) 

P.yrosei-i,   Plm.  4,  i,  ;  ^^«/Ve  de  Thrace.' 

Pjrois  f(  PyroeiB,  émis,  w.,  nupitt;,  A/e») 
—  I)  la  planète  Mars,  Colum.  poel.  60,  290-  Ail- 
son.  Idyll  ,8,  ,2;  Mart.  Capell.  8,  /,.  287  (dans 
Cic.  N.  d  2,  20  (/  est  écrit  en  giec)  —  II)  „„  ,/,.,, 
coursiers  dn  Soled,  Ovid.  Met.  2,  i53;  Val.  Flacc.  S 

43*2.  * 

^.o^'T*""'"^'*"*'  ''  "•■■  peintre  grec,  Plin.  36,  22 
(4  3);  ib.  8  (ri). 

tPyrôpœeilos  lapis  =  TrupoJtoi'xiXo;,  espèce  de 
porphre^  Plin.  36,  8,  ,3;  ib    22,  43. 

t  pyropus,  i,  m.  =  TiupwTtài  r</e  to«/«(r  i/e  /en) 
pyrope  ,  alliage  de  cuivre  et  d'or   (oî,  il  entre   trois 
Piities  de  cuivre  sur  une  d'or),  bronze,  Plin    34    8 
ao,  Lucr.  a,  8o3  ;  Prop.  4,  to,  21  ;  Ovid.  Met,  5,  a' 

pyrosagrios,  li,  m.,  nom  d'une  herbe.  Appui 
Herb.  73.  Elle  s'appelle  aussi  clielidonia. 

Pyrpïlis,  oK /;//i/oV  Pyrpole,  voy.  Delos. 

^^V^}^^^  -"■'  "  '•''»•■•'•«'  «.  /:,  II0p,5a,  Pyrrha 
—  X;  /l//e  ^  Epimelhée  ,  femme  de  Dciicalion  ,  Ovid 
Met.  I,  35o.  sq.;  Senec.  Troad.  io3i,.  Hinc  lapides 
Pyrrhœjaclos,  Saliiinia  régna,  r-'irg.  Ecl.  6,  4  i  _ 
B)  De  la  Pjrrliœus,  a,  um,  ad/.,  relatif  à  'pyrrha, 
de  Pyrrha  :  ~  saxa,  les  pierres  que  Pyrrha  et  Deu- 
calion /eterent  derrière  eux,  Stat.  Tlieb.  8,  3oS.  _ 
II)  nom  ,r  Achille  déguisé  en  jeune  fille,  Hyia  Fab 
96  ;  Sidon.  Carm.  9,  i38.  —  IV)  c'est  aussi  un  siirn 
rom.,  Inscr.    ap.  Mural.   i322,  6. 

Pyrrha,  nOppa,  Strabo,  12  ;  3Iela,  1,  i^,  Plin. 
5,  32  ;  ,..  de  Cane,  sur  la  rive  N.  de  l'embouchure  du 
golfe  de   Lalmos. 

Pyrrha,  Strabo,  i3;  Plin.  5,  32;  v.  el  colonie 
sur  la  cote  occident,  de  file  de  Lesbos,  delruite  par 
un  débordement  de  la  mer;  toutefois  le  faubourg  et 
le  port  furent  préservés  ;    auj.    Caluni. 

Pyrrha,  Strabo,  9;  cap  de  la  Phlhiolis,  sur  le 
golje  Pagaséiique.  an  S.-O.  de  Pagasa;;  tout  auprès 
étaient  deux  petites  lies,  Pynha  et  Deucalion  ;  il/or- 
mait  la  limite  entre  la  Phlhiolis  et  la  Magnesia. 
Pyrrha,  ancien  nom  de  Melitœa. 
Pyrrhsrî,  nuppalot  Plot.  ;  penjite  dans  l'intérieur 
de  la  Libye. 

Pyrrhœiis,  a,  nm  ,   voy.    P,i,ha  11"  I,  B. 

Pyrrhc,  Plin.  5,  3i  ;  île  du  golfe  Céramique. 

I  yrrheuin,   1,   n.,  lien  d'Ambiacie,  Liv.  3S,  5. 

Pyrrhia,  x,  f.  nom  d'une  esclave  voleuse  d'ans 
une    comédie    de     Titinius  ,    Hor.    En      l      i3       r/. 
Schol.  Cinq.  ''       •"•"•. 

1.  Pyrrhias,  a>,  m.,  nupiiîa;,  général  des  Éto- 
llens  ,   Lie.   27,  3o. 

2.  Pyrrhias,  adis  ,/„  nupjiiic,  de  la  ville  de 
Pyrrha  dans  I  île  de  Lesbos  :  ~  piiellœ,  Ovid.  Her 
•  5,  i5. 

t  Pyrrhïcha,   ae,    et   pyrrhiche,  es ,  /  = 
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""PI^'XI'   '"    pyrrhique  ,    danse 


Plin.  7,  56, 


^■;;Suet.  lœs.  39;  Ner.  12;  Spart.  Hadrian.  ig. 
—  Cest  aussi  un  un  siirn.  rom.,  Inscr.  in  Giorn 
Arcact.  t.  \i\,  p,  232_ 

pyrrhichârïns   (pcirrli.  )    ii ,   m.   [pyrrliiclia  ■■ 
qui  daine  la  p)rrhiqin 

pyrrhichista,  a- 
que,   Not.   Tir.  p.   172. 

t  pyrrhichius,   a,   nm,  adj.  =  itupfijjKj;, 


Ulp.    Dig.   48,   19,   8,  fin. 
71.,  celui  qui  danse  la  pyrrhi- 


.  t.  de  meliique  .•  ^  pes.  „„  simplement  pvnhichius, 
!  pv-rhlque.  pied  composé  de  deux  brèves  ,  Qnintil. 
/''"^  'J.  4  ,  80 ,  , oh  ;  , o .  ;  1 40  e/  autres. 

Pyrr.cha8,P«,„.  3,  11  ;  petite  v.  de  la  Laco- 
nica  sur  une  montagne,  dans  l'intérieur  dn  pays,  à 
quel.pie  distance  du  fl.  Scyros ,  probablement  = 
Pyrihi   cviiMum.  de  Polyb.   5,19. 

Pyrrhidue,  arum,  jo,  .  l'jrihus,  «»  I.  B. 
I  yrrho.  oiiis,  m.,  nOf^Mv,  Pyrrhon,  philosophe 
d  Lli.c,  contemporain  d  Aristote,  et  fondateur  de 
l  école  sceptique  un  pyrrhonienne  :  Cic  Fin  2  1 1  • 
4,  16  ;  1 8  ;  22  ;  5.  8  ;  Acad.  1,  !,■,;  Off.  1  ,'■,;  Tusc. 
2,  b  Ses  sectateurs  étaient  appelée  Pyiihonei,  ôinm. 
m..  Cic.  De  Or.  3,  i  7  ;  6a  ./  P^ihunii  philosophi 
pyrrhoniens,  Getl.   il,   5,  i;  cf.  ib.  6. 

t-Pyrrhocôrax,  âcis.m.  =  nu^foi-.épaî,  sorte 
de  corbeau  des  Alpes ,  qui  a  le  bec  ronge,  choucas 
des  Alpes,  Corvus  Pynliocoi-ax,  Linn.,  Plin.  lo,  48, 
bS  (  autre  leçon  :  pyrocoiax  ). 

Pyrrhoiiei  e/Pyrrhoniî,  voy.  Pyrrho 
Pyrrhus,  i,  m.,  nOp,5oç,  -  I)  P.nhus,  fils 
d  --IchiUe  et  de  Deid.imie  (autrement  Néoptolème, 
"Sen-ploWmn^)  fondateur  d'un  royaume  en  Épire  et 
lue  a  Delphes  par  Oreste.  Justin.  17,  3;  f///  «„ 
?'  ^"a-.^^'"';/?-;  0«V.  Her.  8,  3.-  2)  Pyr "hi  Cas^ 
lia,  endroit  de  Laconie,  Liv.  35,  27;^',;  Trinhylie,  id. 
32,  i3.  -  B)  Delà  Pyirhid.-e,  arum,  m.,  L  hab't- 
lanls  du  royaume  fondé  par  Pyrrhus  eu  Epire,  Jus- 
tin. 17  ,  3.  —  II)  rot  d'Épire,  ennemi  des  Romains, 
appelé  .Eacides,  parce  qu'il desceiidaild'.4chilie  (  voy 
aîaeides),  Cic.  Lœl.S;  Rep.  3,  28  ;  Fm.  a  ,  .9  o//". 
I,   12;  i3;  3,   22  el  autres.  >    v  '    JJ 

Pyrrhus,  Airian.  Peripl.  M.  Erytiir.  in  Hi.ds. 
G.  M.   I,  33;  probablement  comme  Coraaria. 

Pyrsoalis,  Itin.  Ant.  341  ;  voy.  Maximiniaiio- 
polis. 

pyrum  et  pyrns,  voy.  pirnm  et  pirns. 
t  pysma,  àlis ,  «.  =  ■TtOdp.a,  en  t.  de  rhét.,  i/t- 
terrvi;atic,n,  Aqui.'a  Rom.  p.   i52,  éd.  Ruhnk. 

Pystira,  Plin.  5,  3i  ;  ile  de  la  mer  Egée,  vis-'a- 
vis  de  Sinyrne. 

Pystus,  comme  Pliyscus. 

Pythrigôras,  .-e,  m. .  n^jeayipa;  Pythagore, 
célèbre  philosophe  de  Samos.  vers  fan  i3o'av.  J  -C 
professait  dans  t  Italie  méridionale  (à  Crotone  el  à 
Melaponle);  et  fonda  la  philosophie  appelée  de  son 
nom  pythagoricienne,  Cic.  Tusc.  i,  ,0;  16;  4,  i  • 
Fin.  5,  2  ;  Divin,  i,  3  et  beauc.  d'autres.  —  Pytha'-'orê 
désignait  par  la  lettre  à  deux  branches  X  les  deux'rou- 
tes  que  suivent  les  hommes,  c.-à-d.  cellle  de  la  vertu 
et  celle  du  vice  ;  Pylhagora!  hivium  raniis  paleo  am- 
biguis  T  ,  Auson.  Idyll.  la  ,  9  ;  c/.  .•  Et  lil.i  qnœ  Sa- 
mios  dednxit  liieia  rames,  Pers.  3,  56;  cf.  aussi. 
Lactant.  6,  3. 

II)  Delà—  A)  Pylhâgorêus,  a,  um,  adj.  nuOa- 
Yopeioç,  r/e  Pythagore  :  r^  iomna  ,  Hor.  Ep.  2,  i, 
52.^  pavo,  le  paon  dans  le  corps  duquel ,  d'aprèt 
la  doctrine  de  Pythagore  sur  la  métempsycose,  tdme 
d  Euphorbe  était  tombée  avant  d'appartenir  à  Pytha- 
gore ,  Pers.  6,  II.  ^^  brassica,  le  chou,  très-recom- 
mandé par  Pythagore,  Cato,  R.  R.  i57,  in  Umm, 
(cj  Plin.  20,  9,  33).  —  Au  pluriel  substatiti».. 
Pylliagorei,  orum,  m.,  tes  pythagoriciens,  sectateun 
de  Pythagore  ,  Cic.  Tusc.  i,  16;   de  Or.  a,  37. 

B)   Pyihag(>iïciis,  a,    nm,   adf.,  nuSayopixôi;,  de 

Pythagore  ,  pythagoricien  :  r-^  libri,  Liv.  3o,  ag.  ~ 

/ihilosophia,  Plin.   1 3,    i3,    27.  ^  piudenlia ,  l'ai. 

Max.  4,7,   I .  —  Au  pluriel  substaniivt  Pylhagoiitt, 

onim,  m.,  les  pythagoriciens,   Cic.  Divin,  i,    3o. 

Pythagoreus,  a,  um,  voy.  Pylliagoras,  n"  II,  A. 

Pyfhag-orleus.a,  nm,  voy.  Py  thagoras,n''lI,  6. 

pylhâgùrisso,  are,  v.  n.  =  TtuOàyopiîu,  imiVfr 

Pythagore.  pyihagoriser  :  Nosler  Plalo  pylhagoris- 

sat .  .-tppul.  Flur.  2,  p.  90,  Oud. 

Pythangeli  portus,  Strabo,  ifi;  port  sur  te 
rfl/e  Arabique  dans  la  Regio  Aromatoplioros ,  «1 
Étliiopie. 

Pythariilns,  i,  m.,  IIuWpaToc ,  archonte  à 
Athènes,  en  270  un.  J.-C,  Cic.  fat.  9,   19. 

t  py(haules,ie,  m.  =  ituôaOXT,.;.  —  I)  pythaule, 
joueur  de  flûte  qui  joue  fuir  du  combat  d'Apollom 
Pythien  contre  le  serpent  Python,  Hygin.  Fab.  273. 
—  II)  niéliiph.,  en  génér.,  celui  qui  accompagnait 
avec  la  flûte  le  caniionm  ou  solo  de  l'acteur,  Varr. 
dans  Non.  166,  11;  Senec.  Ep.  76;  Vop'isc.  Car'm. 
19,  Obr. 

pythaulîcus,  a,  11111,  adf.  [pylhaules,  n».  A 
n],  relatif  au  pythaiile  :  Qiiando  ihorns  canebal , 
clioncis  libiis,  id  esl  (hoianlicis,  arlifi-x  coucinebal; 
in  canlicis  auleiii  pythanlicis  resiioiisabat,  Diomed. 
p.  489,  P.  ' 
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Pjthean,  se,  m.,  Iluôéa;,  géographe  grec  de 
Uarieille,  Plin,  a,  L5  (77);  — fondeur,  id,  33,  11 
(55). 

Pythia,  s,  et  oruiu,  voy.  Pvtliius  au  mot  Pjibon, 
n°  II,  B,    i   eli. 

Pythia,  nu6(a,  Pytho,  llj5(i,  Sleph.  Byz. 
568;  /e  temple  de  Delphes  en  Pltvcide ,  situé  à 
t^uel^ue  distance  au  iV.-£.  de  Delphes, 

1,  PfthtaB,  œ,  m.,  fausse  leçon  p,  Pbintias  ; 
voy.  ce  met, 

2.  PythiaSy  ae,/".,  nom  d'une  esclave  dans  Ter, 
Kun,  ;  et  dans  une  comédie  de  CécUiuSt  Hor,  A,  P. 
i38,  Schol,  Crut;,  et  Oretl.—  Marc.  Capelt.  3,  p.  77, 
reconnaît  aussi  la  forme  P\thias,  atlis, /. 

Pythîcusya,  «m,  adj.^  IIvOixô;,  autre  forme 
/lonr  i'ylWnis ,  prihien  ;  '^  Apollo,  i-iV.  5,  ai.  '^ 
Diacnluin,  l'oracle  d'A/iollon  à  Delphes,  id,  5,  i5. 
■^^  sortes,  5  ,  i3.  «^  divîiialio  .  fa/.  Max,  i,  8,  lo. 
'^^  agon  ,  Tertull,  adv.  Gnost.  6. 

■f  pïthion,  ïi,  n.  =  mjO((i)v,  sorte  de  plante 
bulbeuse  j  qui  n'est  pas  autrement  connue  ,  Plin,  ig, 
5,  3o. 

P;(hion,  ônis,  m,,  IIuOiuv,  écrivain  grec  sur 
l économie  rurale,  Varro,  R.  R.  i,  i,  18.  —  (/est 
aussi  un  surnom  rom.  ;  C.  Aurelius  Pythiou,  Inscr. 
np.  Kellermann.  yigil,  rom.  laterc.  VI,  col.  3,  /.  39. 

Pythioiiia  ,  ae,  /,  ile  de  la  mer  Egée,  Plin,  4, 

■a  (■',))• 

Vytblata,  Straho,  8;  Liv.  45,  53;  Sleph.  Byz. 
567  ;  PtoL;  f.  de  Thessalie,  dans  la  contrée  de  Tri- 
|toIis  ou  Ti'i|>ulilis. 

PytbiuN,  n,  um,  voy.  Pjihon,  n"  II. 

Pjthias  liytlus,  Herod.  ■]  ,  38;  Pjthius,  Bi- 
ihjnus,  Pjlliium,  ,ï/e/;/i.  Byz.  567;  lieu  de  l'ile  de 
Crète. 

1.  Pytho,  ûs,  /.,  IluOto  ,  ancien  nom  de  Del- 
phes et  du  pays  environnant,  Tibull.  2,  3,  27  ;  Lucan. 
5,  i34. 

2.  Pytho,  ônis,  m.,  nom  propre  d'homme,  Liv. 
44,  "•     _    ^ 

PythôdicDS,  i,  m.,  IIwOoSixo;,  sculpteur  grec, 
Plin.  34,  8  (19). 

Pythôdôrus,  i,  m.,  nuOéôupo?,  sculpteur  grec, 
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PlUi.  36,  5  (4).  —  Citoyen  de  Tralles,  Cic.  Place. 
22,   52, 

Python,  ônis,  m.,  IliOuv,  Python,  serpent, 
tué  par  Apollon  près  de  Delphes  ;  d'oïl  l'épithète 
i/ePylhius,  Pylhien ,  donnée  à  ce  dieu,  Oviif.  Met. 
i,  438,  460;  Claudian.  in  Rufin.  i,  i.  —  Il  signifie 
aussi  devin  :  Bacchata  puella  Sub  stimulo  Pyïhotiis 
ait,  Arator.  2,  384.  Cf.  Factiim  est,  puellani  quatii- 
dam  babentemspiritum  pjtlioaem  obviare  nobis,  y^c/. 
Apostol.   16,  16, 

II)  De  /àPylbïus,  a,  um  ,  IIiJOio;,  pj //»>«,  del- 
ph'ien,  d'Apollon  :  Saiiiiusque  Delphis  progiialus 
Pytbius  Âpollo,  Aœv.  B.  P.  2 ,  20  ;  de  là  r~^  Apollo, 
Cic.  Off.  2,  22,  77  ;  de  même  :  r^  incola,  Hor.  Od. 
1 ,  16,  6  et  dcus,  Prop.  2,  3i  ,  iC.  00  oraculum,  Cic, 
Divin.  I,  I.  '>-'  régna,  c.-à-d.  Delphes,  Prop.  3,  i3, 
52.  i^'  vales  ,  la  pythie  ou  pythonisse,  prétresse  d'A- 
pollon à  Delphes,  Juven.  i3,  199  ;  Toy.  à  la  suite. 
—  B  )  Substantivt  —  I  )  Pj  ihïa  ,  a- ,  /,  :f|  nu6i'a  ,  la 
pythie  ou  pythonisse ,  prétresse  d'Apollon  à  Delphes, 
Cic.  Divin.  I,  iQ;JVep.  Milt.  i.  00  2°)  Pytbïa, 
ônira,  «.,  xà  IlOOia  (lepi  ),  les  jeux  Pylhicpies  qui  se 
célébraient  tous  les  quatre  ans  en  l'honneur  d'Apol- 
lon à  Delphes,  Oviit.  Met.  1,447  ;  Hor,  A,  P,  414; 
Lucan,  6  ,  4119  ;  Plin.  35,  9,  35. 

•j-  pytliôuicns,  a,  11m,  adj.  =  nu8uvixô;,  ma- 
gique, prophétique  :  < — 'Spirilas,  Tertull.  Anïm.  'À^,fin, 

•}■  pythônion,  ïi,  n,  =  Ti-jOciviov,  gouet  ser- 
pentaire,  .'tppul.  Herb.^;  14. 

Pythônos  côme,  IIjOwvoî  xû|xri,  lieu  de  ras- 
semblement des  cigognes  en  Asie,  Plin.  to,  23  (3r). 
Solin.  40,  5i. 

Pythôpôlig,  is,/,  IluOôïtoXt;,  v.de  Bilhynie, 
Plin.  S,  32  (43). 

Pyfhus,  i,  m.,  IIûSo;,  inventeur  du  jeu  de  paume, 
Plin.  7,  50  (57). 

pythonîssa  y  a?,  f.,  pythonisse,  devineresse,  et 
ventriloque,  Not.  Tir.  p.  174.  —  Fulgat.  Parai,  i, 
10,    i3. 

Py  lioniajP/iH.   4,  62  ;  ile  près  de  Corcyra. 

•f  pytisma,  âtis,  n.  =  7iuTta[j,a,  crachement, 
crachat,  quand  on  goûte  du  vin,  fitr,  7,  4.  fin.;  Ju- 
ven, II,  173,  Rupert, 
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7  pyllsso,  âi'e  v.  n.  zz:  îtutîCw.  cracher  du  vin 
eu  le  coûtant  :  \ani  lit  alja  oniittam,  pytisaando  modo 
mihi  Ouid  viiii  absumpsit ,  Ter.  Heaut.  3,  i,  48, 
Donat. 

Pyfna,  voy.  Camirus. 

pyinranthus  ou  -os  i,  comm,  =  ituÇixovOoc, 
tycinm,  plante  ,  Pltn.    12,    7,  l5. 

t  PJxâKâ»husoïi-os,  i,m.  ^ ■^■jI^-^^lH',,  excel- 
lent atliUte  nu  puf;ilnt ,    Martini.  7,  5fi. 

pyxldâtiis  ,  a,  um  ,  adj.  [  p\.\is  ]  fait  en  forme 
de  boite  :  r-~j  eomminmn: ,  Plin.  3i,  6,  3i. 

pyxïdicûla,  :e,  /  </™/h.  [pyxis],  petite  boite, 
Cels.  6,  6,  9. 

f  pyxiiinm,  i,  n.  {ic.  collyrium)  =  itijÇtvov, 
sorte  de  collyre,  qui  se  conservait  dans  une  boite, 
Cels.  6,  0,2  5. 

pyx.iâno8 ,  \,  ^  aristolochia ,  aristoloche,  App. 
Herh.  19. 

-[•pyxis  {et  pu\is),  Scrib.  Com,  228),  ïdïs,  f., 
=  TTuÇî;,  boite,  varticul.  botte  pour  conserver  Us 
parfums,  les  méaicaments ,  etc.;  primitivement  ces 
boites  étaient  de  buis;  puis  de  bois  eu  génér.,  et 
finirent  par  être  de  métal:  Pyxidejn  veneui  tradere 
abcui,  Cic.  Ccel.  25.  Venenum  in  auream  pyxidem 
rondituni ,  Suet.  Ner.  47;  cf.  ib.  12.  Orocum  asser- 
vatur  coriiea  pyxide,  Plin.  26,  20,  81.  Psilothruni 
plunibea  pyxide  asservatur,  id.  32,  10  ,  47.  Relatif  à 
la  toilette  des  femmes,  Petron.  Sat,  iio;  Paul.  Sent. 
3,  7.  -  II)  métaph.  o^  (errea,  fer  { peut-être  en  forme 
de  boite  )  pour  piler  dans  un  nwrtier,  capsule  en  fer 
au  bout  au  pilon,   Plin.  18,  11,  29  §.  112. 

Pyxlrat*s,  Plin.  5,  24  ;  Pyxurates  ;  nom  detEu- 
phrnte  près  de  ses  sources. 

Pyxites,  Plin.  6,4;  Fl.  de  Cappadoee  ,  près  de 
la  v.de  Trapézunle  (Trébisonde)  ;  il  se  /elle  dans 
le  Pontus  Enxinus. 

Pyxns,  voy.  Buxeuttim. 

Pyxus,  untis,/.  HuÇoô;,  Strabo,6;  fi.  de  Lucanie, 
qui  se  Jette  dans  la  mer  à  /"O.  de  Pyxiis  ou  Buxeuium 
(  PoUcastro), 

Pyxas,  Strabo  ,  6;  cap  de  Lucanie^  au  S,  O.  tàit 
fl.  Pyxus  ;  la  tour  Spinosa  y  eM  bâtie. 
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Q,  q,  seizième  lettre  de  Califliahet  latin,  sur  l'ori- 
oi/ie  lie  laijiu'lle  les  anciens  eux-mêniei  étaient  incer- 
tains ;  les  uns  In  i  e^ordaient  comme  le  koppa  des 
Grecs,  Quinlil.  Insl.  i,  4,<j;  Terent.  Manr.  p.  ni^^, 
P.;  Mar.  Ficlor.  p.  '2459  et  2^GS,  th.;  les  outres  \ 
voyaient  simplement  la  ftisio'i  graphiipie  du  C  el  du 
V,  yel.  Long.  p.  2218,  P.;  Tirent.  iïJaur.  p.  2^99, 
d/.;  cf.  Diom.  p.  420,  ih.;  Mari.  Capell.  3,  p.  57. 
La  forme  archatstiejue  du  Q,  c.-à  d,  C'f'',  et  la  cons- 
tante indécision  de  l'orthogroplie  entre  en,  q  et  <|ii, 
dans  les  inscriptions  et  les  manuscrits  les  plus  anciens 
et  les  meitleurSt  donnent  à  la  seconde  opinion  un  plus 
haut  degré  de  vraisemblance  ;  on  admet  que  la  va- 
leur propre  de  Q  (^à  savoir  Cu)  s'est  ooscurcie  de 
honne  heure,  d'oii  l'emploi  fréquent  de  Q  pour  C  et 
Cadjonction  d'un  second  V,  quand  on  avait  à  expri- 
mer le  son  CV.  Dons  les  plus  ancien/tes  iit.scriptions 
on  trouve  PEQVDES  el  VEQ\^}\,  pour  ptcudes  et 
peciiiiia  (Les.  Thor,  lin.  14  et  19);  QViM  pottr  la 
préposition  cum,  Inscr.  vet.  ap,  Orell.  h"  566,  et  sur 
une  monnaie  de  l'an  de  R.  737  ;  et  QVOM  pour  la 
préposition  cimi  dans  la  quatrième  inscription  du  tom- 
heau  des  Sdpions,  eldans  la  ï.cx.  Thor.  Un.  it.  QVO- 
l^IRCA  pour  (|uoiirca  dans  la  Lex.  Jul.  lïlunidp.  Au 
rchours,  pour  (|iioJ,  on  trouve  CVOU ,  Inscr.  Orell. 
//"  i'^%i\  pour  aqiKe  AOViîC,  Inscr.  Grut.  59?,  5.  — 
Sur  la  fluctuation  de  l'écriture  des  plus  anciens  ma- 
nuscrits entre  cu  et  qu,  voy.  Freund,  sur  Cic.  Mil. 
p.  Si  sq. 

Dais  la  tra'lnction  des  sons  d'une  langue  dans  l'au- 
tre, le  q  répond  amz  des  Gr,ecs  :  lat.  quiii(|iie,  eqtiiis, 
seqnor,  en.  grec  lïévxe  (7i£[jiii£),  t-itTio;,  ënw.  —  Mais 
il  répond  ausù  au  t  grec,  que  lu  langue  des  Qsqnes 
remplace  par  \t  :  grec  Ttç,  tt,  os'jue,  pis,  pil  ;  lat.  (plis, 
i\\\\à\  grec  t£,  osque  |«',  lat.  que;  grec  T£TTapa,  Os- 
ciie  pelora,  latin  quulimr. 

Comme  ohn  viation  Q  exprime  le  plus  souv.  le  pré- 
nom Quinlus,  mais  aussi  Quacstor,  que,  quiiu|iienr)a- 
lis,  etc.  —  Q.  I.  S.  S.  (|tiie  iiilVa  scripla  stitil.  —  Q.  U. 
C.  F,  (jiKiiido  rex  coiniliavjt  l'as.  —  Q.  S.  P.  P,  S.  qui 
saciis  puliliris  pnesln  stiul.  —  Q.  V.  A.  qui  vixil  an- 
nos  et  autres  semblahles. 

quâ,  adv.  \abl.  fém,  de  q'ii],  du  coté  que,  par  ou 
(  trcs-class.  ).  —  I  )  au  propre  :  dans  le  sens  local  : 
Isle  ad  omufs  iiilioitus,  qua  odiri  noterai  in  eum  liin- 
duni,  armâtes  opponit,  //  aposta  des  hommes  armés  à 
toutes  les  avenues  par  oii  l'on  pouvait  entrer  dans  la 
propriété,  Cic  Cœcin.  8.  Arx  Aliienaruin,  ({ua  ad 
méridien)  vergil,  la  citadelle  d\4thènes,  du  côté  qui 
rr^anle  le  midi,  iSrp.  Cim.  1.  Reliqiiuni  spaliuin, 
ijua  flunicn  inlirmillit,  Cœs.  H.  (i.  i ,  38.  Pinriuia 
qua  silva  est,  à  l'endroit  oit  la  forêt  est  le  plus  épaisse^ 
Ovid.  Met.  14,  3f>i.  —  Coniplentur  non  niodo  por- 
tus  t't  prnxiina  mûris,  sed  mœnia  ac  tecla,  (piaqu<' 
longissiine  pro^ipeclari  poterat,  et  tom  les  lieux  d'oii 
[par  oit)  la  vue  pouvait  s'étendre  très  loin.  Tac.  ^nn. 
3,  1;  de  mémr  :  Minus  obseuraque  limina  porlae , 
Qua  ^ressuni  exlnlfiaut  repelo, /Jrt/  owy  V/n/j  sorti, 
Virg.  JEn.  2,  752. —  Quo  minus  ei  lieeat  va{;ari, 
qua  velil,  d'aller  oii  bon  lut  semble,  Cic.  De  Or.  i  , 
16.  Oinnia,  (|ua  visus  eral,  eonsirata  telis,  arrnis,  y:;^/-- 
tout  où  s'étendait  la  vue,  aussi  loin  qur  la  vue  pou- 
vait s'é;endre.  Sali.  Jug.  10  (  ;  cf.  :  Qua  lerra  palet, 
DICT.  L\T.  ta.    T.    ni. 


l'era  régnât  Erinnys,  dans  foute  l'étendue  de  la  terre, 
Ovid.  Met.  I,  24'i. 

1 1  )  métaph.  —  A  )  répété,  dans  le  sens  partitif,  ici. . . 
là  ;  d'un  coté  ..  de  Contre  ;  aussi  bien...  que  ,  tant,.,  que  : 
en  partie...  en  partie  ;  et...  et  :  Mores  rajjere  prope- 
rani,  qua  sacrnni ,  qua  |)iil)licum,  or  cette  contagion 
des  niiiuvaises  mœurs  fait  des  progrès  effrayants  ;  elle 
aiieinl  et  les  fonctions  religieuses  et  les  emplois  pu- 
blics. Plant.  Trin  4,  3,  39  Omnia  conxeilït  liedera, 
(pia  l)a''in»  vil!;e,  tpia  inlcrculiinniia,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  i, 
■ffi".  Qiia  di.>.ninijs,(|ua  ad\ocaii, /</.  ^tt.  2,  19.  Qiia 
de  lUilluuliis,  qna  de  YawXo  .,  id.  ib.  iS,  18.  Qua  ie- 
min;e,  qua  virr,  et  les  femmes  et  les  hommes,  tant  les 
femmes  que   les  hommes,  Plin.  Ep.  6,  33. 

It)  par  oit,  c.'à-d.  en  tant  que^  autant  que  :  Statui 
non  ullra  attini;i:re  externa,  nisi  qua  Romanis  colifc 
leul  rchus  ,  f  ai  résolu  de  ne  m'occnper  de  l'histoire 
étrangère  qu'autant  qu'elle  a  rapport  à  l'histoire  dr 
Rome,  Liv.  39,  43.  ^g\plii  igneiu  vocanl  masrulum, 
qna  ardel  Hainma  ,  et  teunnani,  qua  lueet  inno\ins 
tacin,  les  Egyptiens  appellent  màlf  le  feu  qui  hrule 
et  flamboie;  femelle,  celui  qui  est  lumineux  et  inofjen- 
sif,  Senec.  Qu.  Nat.  3,  14,  Aut  assumere  in  causam 
iiatutas  eoruni,  tpia  compétent,  aut  mitigare,  (|ua  re* 
pngnalnint,  oporlebil,  Ç/(m/f/.  Inst.  ^,  i,  i7.Quauc- 
ciqiandiu  rei  jmblic;e  ari;ui  non  polerant,  ub  laurirnas 
iiirusaltanUir,  ne  pouvant  leur  imputer  le  dessein  du 
surfer  l'empire,  on  accusait  leurs  larmes,  Tac.  .-tnn. 
6,  10. 

C)  Comment,  de  quelle  manière  :  Numquid  Iule 
prospexti  libi ,  Quïd  fieril  f  qua  fii^rel?  Ter.  .4d.  4  , 
5,  56  (  «  id  est  :  qua  ratione,  cpio  modo  iierel,  »  Do- 
uât.). Avez-vous  songé  seulement  à  ce  quH  fallait 
faire?  aux  moyens  de  le  faire. ^  Aute  praîJieo , 
M.  Aulonium  delectus,  qua  pussit,  habilnrum,  comme 
il  pourra,  Cic.  Phil.  6,  3.  Cunstantique  (ide  velerem 
Intare  sodalem  ,  Qna  licet  et  quantum  non  onerosu-. 
ero,  dans  la  mesure  de  ce  qui  est  permis  et  sans  que 
je  te  sois  à  charge,  Ovid.  Pont.  2,  4,  33.  Coeant  in 
t'œdcra  dextne,  Qna  datur,  f'irg.  j^n.  11,  292. 
qanail,  voy.  (pioad. 

4|uaecrnî,  ôriim,  Ko'jâxepvot,  Ptol.  =  Cuacerni. 
quactum,  «  quasi  coactuni  et  quasi  coagidalum  ,  » 
Isid.   Or.  au,  2,   35. 

quâ-camque  {en  tmèse  qua  porro  cunique, 
Lucr,  I,  507),  adv.,  partout  où,  en  quelque  cndirii 
que  {  très-class.)  :  Nam  <piaonmqne  vacat  spatium  , 
qnod  inanc  vorannis,  Corpus  ea  non  est  :  qua  porro 
rumcpie  tenet  se  Coipus,  ea  vaciinm  neqnaquaui  eou- 
slat  inane,  partout  oit  s'étend  ^espace  que  nous  appe- 
lons le  vide,  là  il  n'y  a  point  de  corps  ;  et,  partout  oit 
il  y  a  nu  corps ,  il  ne  peut  y  avoir  de  vide,  l-ucr. 
I,  D08  sq.  Qnacumque  iter  teri»,  partout  ou  H  a  passé, 
Cic.  Verr.  2,  ï,  16.  Qnacumque  cusiodiant,  Liv.  24, 
î.  —  II)  métaph.  k)  de  quelque  côté,  de  quelque  en- 
droit que  :  Hujns  erat  Minerva  spertautem  aspectans, 
({nacumque  aspin  ntur,  qui  regardait  le  spectateur, 
de  quelque  côté  qu'il  la  regardât,  Plin.  35,  10,37.  — 
H  )  de  quelque  coté  que.  dans  quelque  direction  que  : 
Qnacuuiqne  nos  cnmniovimus,  ad  (Iiesaris  acta  revtica- 
nnu-,  Cir.  AU.  i4,  17. 

quîÉdauténus  ou  quatlamteiiusî  (^en  tmèse, 
llor.t  voy.  à  la   suite),  adv  j  (piidam-Ienus  |, yVrviyn'À 
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un  certcin  point  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
.Auguste):  Est  qnadam  prodire  tenus,  si  non  datur 
ultra,  on  peut  toujours  avancer  jusqu'à  un  certain 
point,  si  l'on  ne  peut  aller  on  delà,  Hor.  Fp.  i,  i, 
32.  —  11)  metaplt.,  en  quelque  sorte,  dans  une  cer^ 
taine  mesure  :  (àlreis  odor  acerrimus,  sapor  asper- 
rimus,  qnadantcnus  et  cnloneis,  le  citronnier  a  une 
odeur  très-pénétrante  ;  le  cognassier  aussi  dans  une 
certaine  mesure,  Plin.  i5,  28,  33.  r^  rnbeus,  id.  24, 
14,  76.  Q'ia?  lucril  ori^o  gemmarum  diximus  qiia- 
daiilenns  iu  menlinne  auri  anulornmipje,  id.  37  , 
proœm.  Ne(|ue  id  nobis  negotium  luit  m,  r^c,  sed 
m  iiocles  noslra;  quadamtenns  his  c)no(|uc  bistorix 
floicnlis  Ie\iter  iujfclis  asperi^erenliir,  Gell.  17,21,  i, 

Quâilî ,  ôruui  ,  m.,  les  Qitades,  peuple  de  Ger- 
manie qui  habitait  la  Moravie  actuelle.  Tac.  Germ. 
42;  43  ;  Eutr.  8,6;  9,  6  ;  cf.  Mannert,  Germ.  p.  379. 

quaOra  ,  £e  ,  /.,  carié.,  forme  carrée.  —  A)  en 
gêner.  :  Qui  locus  graddjtis  in  quadram  forniatus  est, 
Fest.  s.  V.  RDMA'NAM,  p.  262,  cd.  Midi.  —  W)  par. 
ticul.  l^J  en  architecture,  a)  la  plus  grande  base  in- 
férieure de  la  corniche  du  piédestal^  socle,  plinthe  : 
Vil  quadrn-',  5pin;e,  ti  uuei,  coronie,  lysis,  ad  ipsum 
stylobatant  convenianl  ,  Fitr.  3.  3.  —  b)  puis  cha- 
cune des  petites  parties  qui  séparaient  les  socles,  pe- 
tits socles,  pct-.ts  carrés:  Una  pars  sit  inlerior  torns 
allera  pars  cum  suis  quadris,  scolia  ,/'//;■.  3,  3;  de 
même,  id.  10,  1.  —  2")  table  à  mangir,  de  forme 
ordinairement  carrée,  cf.  Farr.  L.  L.  5,  25,  §  1  18)  : 
El  violare  manu  mabscpie  audacibns  orl)em  I-'ataMs 
criisii,  patidis  nec  parrere  quadris  :  Heus!  eliam  men- 
^as  cousnmimus?  en  pari,  des  tranches  de  pain  dont 
les  Troyens  se  servaient  en  guise  de  table,  ^'irg.  Mn. 
7  ,  I  14.  On  trouve  encore  (piadra  dans  le  sens,  non 
de  carré,  mais  de  division  marquée  dans  le  pain  dont 
la  forme  était  ronde  :  Jamque  snliacluai  Format  opus 
palmisqne  sunm  dilatai  in  orbem,  Et  notât  impressis 
.xquo  disrritinne  (piadris;  Inferl  inde  loro,  Sepiim. 
Sev.  Minet  47  {oit  Ton  volt  que  ces  marques  parta- 
geai, ni  If  plin  en  quatre  parts*  d'oii  leur  nom)  '^  cf. 
Hesiod.  "Epy.  xaî  ^i\i.i^.  44^  :  "Apiov  TeipâTpuçov, 
De  là  aliéna  vivcie  (piadra,  vivre  delà  table  d'antrui 
{comme  parasite),  Jmen.  5,2.  —  3°)  en  génér., 
morceau  carré  :  Et  mihi  di\iduo  findelur  mnnere 
([uadr  a,  partagez  le  gâteau,  et  donnez  m'en  un  carré 
[fin  morceau),  Hor.  Ep.  1,17,  49-  '"^  casei,  Martial. 
11, "il.  f-^  yidinh, morceau  de  pain,  Senec.  Benef.  ^,1^^. 

Quiulra,  a;,  m.,  surii.  roni.,  Senec.  Qnœst.  Nat. 
I,  16,  (. 

qiia<lrâg;ënrirïu*<9  a,  \\a\,adj.  [quadrageni],  qui 
concerne  le  nombre  quarante,  de  quarante  :  Dulium 
<|Uddragenaiinm,  doUum  de  la  contenance  de  quarante 
(congii.^).  Cal.  R.  R.  io5.  r^  i\-i>X\\\^,  tuyau  large  de 
quarante  pouces,  f'itr.  8,  7.  f^  pnpilins,  pupille  qua- 
dragénaire, âgé  de  quarante  ans,  Senec.  Ep.  aS;  de 
même  absolt  :  Quadragenarium  îstuin  ad  le  voca  ,  ce 
quadragénaire,  Arnob.  2,  60. 

quâilrâgcni»  x,  a,  num.  distrib.  [quadraginta], 
qui  sont  quarante  :  Colunmœ  singulx  seslerliis  qua- 
dragcnis  luillibus  \e>cA\x,  colonnes  estimées  chacune  à 
quarante  mille  sesterces,  Cic.  Vcrr.  a,  r,  56.  Oclo- 
ginta  runret-it  eenturias,  quadragenas  seniorum  et  ju- 
nioriiM»,  Liv.  r,  43.  Pyramides  coinpiures  qnadr.ige- 
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nariim  nlnarnm,  plusieurs  pyramides  dv  ijuaranle  j 
brosses  c/iaci/ne,  PÎin.  36,  i3,  rg,  n^  i.  (■^I>siJc^  an-  | 
iionini  ({niiititii  qtiadrageniim,  L'iv.  3S,  38.^ —  II)  en 
génèr.  /;«///■  i|n;iJraginta,  quarante  :  CiMities  vicies  ilii- 
ceni  {[nadriigiiii  fniiU  viginli  orto  millia  et  oclingeiili, 
c.-à-cf.  -Jfio  X  ^2u  =  28,800.  Iîis(itie  (|iiiulrai;eiia^ 
onerainnl  milite  jujppes,  quatre- vingts  vaisseaux, 
Auct.  efnt.  lliad,  i85.  Hi  quadragenas  oniiie»  tliixere 
Q^YXWdi^ y  quarante  vaisseaux,  id.  Ih.  202. 

quâdrâsTcniiiiliSy  e,  adj.,  de  quarante  ans  : 
Quadragemialia  vola,  dans  les  médadtes  de  Constan- 
tin le  Jennc  et  de  Constance  Ily  vœux  qui  soufiaitent 
quarante  ans  d'existence  (traducl,  conjecturale  des 
chiffras  XXX \). 

quaftrao'ÔMÏiuus  {ancienne  orthographe,  QVA- 
DRAGENSAWnS,  Xum.ap.  Eckh.  D.  A'.  6,/».  2»j6), 
a,  iim,  a^'j.  [  tiuadragiiUa],  le  qnarantitme  :  Parlen» 
quadrag'îsiinam  addilo  dei'nilo  in  culeiitn,  à  la  dose 
d'une  partie  sur  quarante,  un  quarantième,  Cat.  li. 
R.  23.  'Noiio  et  quadiagesiino  die  IijIiis  hoiiio  in  nteio 
ahsolvitiii',  le  quaranle-neuviènn-  jonr,  f'arr.  dans 
Gell.  3,  10.  Anno  ftre  centesinio  et  ([uaJnigesimo  , 
environ  l'an  140,  Cic.  Hep.  2,  i5.  —  M)  substantivt, 
quadragesinia,  ;e,  /  {se.  |>ars),/«  quarantième  partie, 
le  quarantième  :  Prn  lilihus  alqtic  jiidiciis  exigcba- 
tur  quadiagesiina  snmnw,  de  (jua  liligarclur,  Suet. 
Cal.  io.  —  H)  particul.  1°)  comme  impôt,  l'impôt 
du  quarantième  (  comme  chez  nous  le  dixième  )  :  Manet 
tamen  aholilio  qnadra^csini.'e  (|iiiiHiiiagcsiina'quc,  cl 
(iiiie  alia  exucliomlins  illicilis  uoinina  |Hibli<-aiu  iuvc* 
nerunt.  Tac.  Ânn.  i3,  5i.  —  l*ii!jlicuni  quadragesi- 
m»  in  Asia  egit,  Suet.  f-'esp.  i.  C.  ATIO  ALClMO 
FELICIANO..".  TROC.  QVADKAG.  GALLIARVM, 
Insc.  ap,  Maff.  Mus,  f'eron.;  cf.  par  ahrcviation  : 
TABVLARIVS  XXXX.  GALUAR.,  Inscr.  OrdL 
71**  3344.  —  2')  dans  la  latinïfc  eccles.,  le  carême^ 
qui  dure  quarante  jours,  Hicron.  Ep,  4  r  ,  3.  .-ilcim, 
ep,  67. 

quHcIrHg'ies  (  ancienne  orthographe  QA'ADRA- 
GIE>"S,  Monum.  Jncyr.  ap.  Gntt.  23o  ),  adv.  nu- 
mcV,  [quadragiiila],  quarante  fois  :  Ipse  (piadragies 
tpialer  arcusalus  gloriose  ahsolutiis,  Anrel.  f^ict.  Vir. 
illusfr.  47.  —  Seslerùiim  ter  el  quadragies ,  c.-à-d. 
4,3oo,ooo  sestercesy  Cic.  Place.  i'i\  de  mèmcy  Lii\ 
38, 55. 

qiirMlrrio^îiitri, '7'//;;.  [quatuor],  quarante  :  Qua- 
tuor quadragiula  min-Te,  quarante-quatre  mines,  Plaut. 
Most.  3,1,  102.  '^*  auno'î  natus,  âgé  de  quarante 
ans,  Cic.  Bosc,  Am.  14.  His  regiis  ipiadraginta  annis 
el  duceiitis  panio  fere  ainplius  pn-etenlis,  id.  Hep.  2, 
3o.  Instar  Iriginta  jugera  prati,  Qnadragiuta  arvj, 
comme  trente  arpents  de  près,  et  quarante  de  terres 
labourables,  CaïuU.  ii5,  2. 

quaclrans^ulârisy  e,  adj. y  à  quatre  angles, 
quadrangni'iire,  carré,  Jioèth.  Aristot.  Analyt. prior. 
2,  25,  p.  'j2u  ;  Si  sit  quadraiigiilare. 

quadraiisfîilâtus,  a,  uiu,  adj.  [quadraiigulus], 
quadrangulnirv,  carre  {  latin,  eccles.  )  :  Quadraiigu- 
lata  lurris  Tcrtull.  Anim.  17. 

QA'ADRAXGVLA'M,  i,  n.  [qnaluor  angulus],  le 
carrc'i  Quadi  ani;ulnnt,  TSTpâywvov,  >'  Gloss.  Lut.  Gr. 
quâdraii^ùiu^,  a,  \\m,adj.  [  quatuor  aiTgulus], 
carré,  qnadrangulaire  [poster,  à  Auguste  )  :  Intus 
grauum  quadtanguia  figura,  Plin.  i3,  22,  38.  Herha 
quadrangiilo  caule,  i-i.  25,  6,  27. 

quadrant,  lis,  m.  [(|uatiior],  la  quatrième  par- 
tie, le  qunr!  :  Jiigeruui  proscinditur  duabus  operis  , 
una  iteraliir,  prusciuUilur  dudraule,  in  liram  saliini 
redigilur  (piadraule  opene  ,  {un  tel  arpent  peut  ètrr 
expédié  en  quatre  journées  )  :  //  eu  faut  deux  pour  lui 
donner  le  ptemitr  labour  ;  une  pour  le  second,  trois 
quarts  pour  le  troisième,  et  un  quart  pour  disperser  la 
semence  sur  les  raies,  Colum.  2,  4.  '"^  dieî  noclisque, 
Plin.  18,  25,  57.  —  II)  particul.  A)  la  quatrième 
partie  d'un  tout,  d'une  masse  :  Turpissimai  legis  auclor, 
qua  crediloribus  quadrantem  soivi  jusi^eral,  le  quart 
{de  la  dette),  f'cliej.  1,  23.  Hères  ex  quadranle,  hé- 
ritier pour  un  quart  de  la  succession,  Suet.  Cœs.  83. 
Vt)  la  quatrième  partie  île  l'as;  comme  monnaie, 
trois  onces  (unci;e)  :  Nota  seris  ( /'.  e.  assis)  fuit  ex 
altéra  parle  Jauus  geminus,  ex  altéra  roslrum  navis  : 
iù  Irieiile  vero  et  (piadrante  raies.  Quadraus  anlea  le- 
runcius  vocatus  a  tribus  unciis,  /tr  quadrans  appelé 
auparavant  Ifiruucius  ,  parce  qu'il  vaut  trois  onces, 
Plin.  33,  3,  i3.  Kt  quadrans  nulii  nullus  est  in  arca, 
je  »  ai  pas  nue  obole,  pas  un  liard  dans  ma  caisse, 
Martial.  2,  44.  Le  quadrans  était  le  prix  ordinaire 
d'un  bain  {cf.  qnadrantarius)  :  Dum  lu  quadranle 
lavalum  Kex  ibis, //or.  Sut.  i,  3,  137;  de  même,  Ju- 
ven.  6,  446. 

C)  comme  intérêt,  quatre  pour  cent  :  Pro  ea  pecn- 
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nia  computari  cum  po  usnras  quadranle^,  i'tntên't  à  ] 
quatre  pour  ccnf,  Sciev,  Dig.  33,   i,  21. 

D)  comme  mesure  agraire,  le  quart  d'un  jngèrc 
{sept  mille  deux  cents  pieds)  :  Pars  quarla  (jugeri  ) 
pedes  septem  millia  et  ducenlos,  lioc  est  quadrans, 
Colum.  5,   i. 

E)  comme  poids,  le  quart  de  la  livre,  trois  onces, 
un  quarteron  :  Millebas  libram  :  quadrantem,  Gar- 
rice,  mini?,  Martial.  11,  io5.  —  Avec  pondo  :  ^lyr- 
rhîc  quiucuux,  calauii  pond»  libram,  easi;e  selil)raTn, 
amomi  pondo  quadraus,  croci  quincunx,  crip;e  païu- 
pinaceœ  lihram,  Colum.  12,  20. 

F)  comme  mesure  pour  les  liquides,  le  quart  du  se- 
//>/•  (sexlarius)  ou  trois  c|a!hi  :  Addere  quid  cessas, 
puer,  imnu»  taie  Kalernum?  Quadrantem  duplica  de 
seniore  caJo,  Martial,  t),  94.  r^  vini,  Cels.    3,    i5. 

G)  comme  mesure  de  longueur,  le  quart  du  pied, 
trois  pouces  :  Oresli  corpus  cubita  longiludinis  ha- 
bens  seplem  :  (\ux  facîuut  pedes  duodecim  et  qua- 
dranleni,  Cell.  3,  10. 

quadrantal.  âlis,  //.  [quadranlalis],  — I)  me- 
sure pour  les  liquides  contenant  huit  congii  :  Vinuui 
redemisti,  pnedia  pro  vini  qnadraiitalibus  sexaginla  in 
publicum  dedisti,  vinnm  non  dedisli,  Caton  dans  Fcst. 
p.  258,  éd.  Midi.;  de  même,  id.  H.  H.  5"],  fin.;  Plaut. 
Cure.  1,2,  i5  ;  Plin.  i\,  i4i  ï6,  —  II)  dé,  cube, 
Gell.   i,  20,  3. 

quadraïKâlts,  e,  adj.  [  quadrans  ],  y»'  contient 
la  quatrième  partie  d'une  mesure  {poster,  à  Auguste)  : 
Alen>a  quatuor  pedum,  el  seniipedis  per  médium  am- 
bitum,  crassiludine  quadranlali,  d^un  quart  de  pied 
d'épaisseur,   Plin.  i3,  t5,  29. 

quadrantârïus,  a,um,  adj.  [  quadrans],  y//i 
est  d'un  quart,  pariicul.  d'un  quart  d'as  (monnaie), 
qui  coûte  le  quart  d'un  as  :  Olim  et  pauca  eranl  bal- 
uea  nec  ulln  cuitu  exornala.  (jir  enim  ornarettu"  les 
quadraularia,  et  in  usuui,  non  in  obiootamenla  re- 
perla ?  pourquoi  en  effet  ornerait-on  un  objet  qui 
coûte  le  quart  d'un  as .>  {voy.  quadrans,  «^11,  R),  Àe- 
nec.  Ep.  86.  n^  mulier,  en  pari,  de  Clodia,  femme  de 
Mételius,  peut-être  courtisane  du  plus  vil  prix,  Cic, 
Lœl.  26;  la  même  est  encore  appelée  r^  Clvla-mnes- 
Ira,  parce  que,  comme  Clt  temuestre ,  elle  tua  ^on 
mari,  Cœl.  dans  Quintil.  Inst,  8,6,53.  Cf,  Plutarcli. 
Cic.  29. 

QuadrariuSf  a,  um,  fausse  leçon  p.  quadrinus, 
Calo,  R.  /?.  iS. 

Quadrata,  Itui.  Ant.  2tio  ;  Tab.  Peut.;  v.  de 
la  tIante-Pannonie ,  entre  Noviodunum  et  Siscia  ,  à 
l'anbouchure  du  fl.  Sulz,  vis-à-vis  de  SussetU  ,  ou  en 
(ace  de  celle  de  la  Crapina.  Plol.  dtc  en  cet  endroit 
Audauloniun». 

4tuadratae  ,  ///'/.  Ant.  34<>;  Ilin.  Weros.  557; 
bourg  de  la  Gallia  Cisalpina,  près  de  Vembouchure  du 
bras  occidental  de  la  Dora  Baltea  dans  le  Pu. 

1.  qnadrâtârïus,  ïi ,  m.  fquadratus],  tailleur 
de  pierres,  carrier  (  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Carmen 
hoc  qiiod  fonsequetur,  nocle  proxima  f»ci.  Sed  vide, 
ul  vitium  non  faciat  in  marmore  lapidicida  ;  (piod  t'a- 
clum  sive  ab  iiidiistria,  seu  per  incuriam,  mihi  magis, 
quam  quadralario  ,  livjdus  le(  tor  adscribat,  à  l'ouvrier 
qui  trace  sur  la  pierre  des  lettres  majuscules  carrées  , 
Sidon.  Ep.  3.  12;  de  même,  Cod.  Justin.  10,  64 ,  i  ; 
Auct.  de  Limit.p.  294,  éd.  Goés. 

2.  QVADRATARIVS,  a,  um,  adj.  [  1.  quadrala- 
rius],  de  tailleur  de  pierres  :  f-^  OP^Sy  />eul-êlre  mo- 
nument eu  pierres  de  taille,  /user.  ap.  Murât.  2012,  2, 

qtiadrate,  adw,  voy.  (piadro  Pa.  à  la  fin. 

QuadrâtiânuSy  i ,  m.,  surn.  rom.,  Tnscr.  ap. 
Gruî.  X',  5. 

Quadrâfilla»  .t,  /".,  nom  de  femme  rom.,  Plin. 
ep.  7,  24,  7,  cf.  Murât.  Inscr.  327,  5.  Grut.  802,  9. 

QVADRATIM,  adv.  [quadralus],  carrément,  se- 
lon Charis.  2,/'.  16S  P. 

Quadrïktiiius,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  56,  6. 

quadrâtïo^  unis  /^  [(|uadratus],  un  carré  :  Aga- 
tur  liiu-a  rohnutationis ,  (pue  quadralionis  angulos 
tangat ,  T'itr.  4,  3. 

quadrâl(»r,  ôris,  m.  [quadro],  tailleur  de  pierres  : 
Maruioruiu  (piadralores ,  Cassiod,  K.p.  2,  7. 

Hnadratuiu  y  Tàh.  l'eut.;  lieu  de  la  G^Uia  Ci- 
salpina ,  à  7  milles  du  bourg  Ad  Padum,  près  de  l'em- 
bouchure du  Tésin  (Ticinus)  dans  le  Pô.  —  Autre,  v.  de 
Pannonie,  Anton,  itln. 

quàdrâtûra»  œ,  f.  [  (|uadi()],  quadrature  {pos- 
ter, à  l'époq.  class.  )  ;  'Son  tpiotl  dcmunstrari  ne- 
queanl,  ut  universilas  maris,  (pi.u  dennuistrabilis  non 
est,  et  ut  circuli  quadraîura,  la  quadrature  du  cercle. 
Appui.  Dogm.  Plat.  3,  p.  275  ,  Oud.  —  II)  métaph.. 
le  carré  :  Vilreis  qnadraturis  liitumine  aliisqiie  medi- 
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camentis  insertis  domum  induxis$e  perhibelur,  l'opisc 
Firni.  3. 

qiiailratus,  a,  iim,  Pa.,  -voy.  qnadro ,  à  la  fin. 
—  V\it  aussi  an  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mariai 
Fratr.  .-iri-.  /'.  239. 

qnadriiiiiffûlns,  a,  um,  aiij.  [(]iialiior,  angu- 
lus J,  roj.  (|iia(li'angiilns,  carré,  tjiiadrangiilaire  {pos- 
ter, à  l'é/ioij.  class.  )  :  Mullebre  membrum  quadiian- 
guluni  ceiiiit ,  ^i«oH.  Epigr.  128. 

QVADHI-riACCIVM  ri  QVADRIBACIVM  ,ii,  n. 
l  qiialiior-l)arca  j ,  fliii-m^/n^t?  de  {quatre  pierres  pré- 
cieuse-i  ,  i/e  quatre  perles,  Inscr.  ap.  Murât.  i3q,  i. 
<|ua)lribursrinin,  voy.  Kurginatiuni.  On  trouve 
Qiiadriliuinius  et  Quadruburgius ,  ailj.,  Inscr.  ap. 
Oreil.  n^  2090. 

qnndricepsy  voy.  Qiiarticeps. 
quadrichordain,  i, //.,  létrnchorde,  instrument 
de  musique  à  quatre  cortles,  Boetlt.  Music,  l,  20. 

quriilriCMbïtâlis  9  e,  adj.  de  quatre  coudées, 
Hoi-dt.  .4risto! .  tor,  6,  2,  p.  707. 

fliiatlrïoùbitusy  a*  11m,  de  quatre  coudées^ 
Hoeth.  Ârislot.  ElencJt.  Sophist.  2,  5,  p.  753. 

qiiadri-dens,  lis,  ailj,.  [quatuor-densj,  à  quatre 
dents  (antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Rastri  quadiidentes, 
Cat.  R.  R.  10,  3;  11  ,  4. 

qundri-ennis  ,  e,  adj.  [quatuor-annus],  ligé  de 
quatre  ans  {poster,  à  Vépoq.  class.)  :  Yalentinianu& 
adiuip  (piadriennis  crealusesl  imperator,  Aurel,  Vict. 
Epi  st.  .',5. 

qnndrï-ennînm,  ii,  ;n.  [quadriennis],  pi/)ace 
de  quatre  ans  (  t'-cs-'class.  )  :  T'undus  quem  quadrien- 
niiini  possedit  Cœsennia ,  Cic.  Cœcin.  7  ;  de  même,  id. 
Opt.  gen.  fia,;  de  Senect.  4;  Flor.  2,  6.  Dtg.  23,  1. 

QVADRIERIS,  is , /.  [  vox  hybr.  de  qnaluor  «f 
^^1^,  analogue  à  TpiïipYi;],  galère  à  quatre  rangs  de 
rames  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  EX  CLASS.  PR. 
MIS.  QUADRIERE  FIDE,  Jnscr.  ap.  Murât.  876, 
3;  on  dit  aussi  qnalrieris,  IVot.  Tir.  p.  177. 

quadrï-fârïam,  adi:  fqiialuor],  en  quatre 
parts  {très-class.;  mais  n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César)  :  El  ea,  qu.T  ad  morlales  perlineiit,  q\ia- 
drifaiiam  disperlieriui,  iiï  bùmines,  iu  lûca,  in  lem- 
nora,  il)  res,  je  diviserais  en  quatre  catégories  ce  qui 
se  rapporte  au.v  mortels,  savoir  :  les  hommes,  les  lieux, 
les  temps,  les  choses,  f'arr.  dans  i\'on.  92,  i5.  Con- 
jurai! quadrifariam  se  divispninl  ;  pars,  etc.,  les  con- 
jurés se  partagèrent  en  quatre  bandes  ;  une  partie,' etc. 
Liv.'ii,  I.  Epnlas  Irifariani  semper,  inltrdnm  quadri- 
fariam  disperlieltat,  in  jenlacula,  etc.,  Suet,  l'itell. 
i3.  —  "  IIi  de  quatre  manières  :  Pronepole  el  pro- 
neplesiiigulis  qiradrifariam,  ul  supra  domonslra\imus, 
acceplis,  Modest.  Dig.  38,  10,  10  ,  §  16;  cf.  quadri- 
fariler. 

quàdrï-ffariler,  adv.,  de  quatre  manières  (pos- 
ter, à  l'époq.  clnss.  ):  Proavus  quadrifariter  inlclligi- 
tur:  est  enim  avi  palerni,  aut  malerni  paler  :  ilem 
avi?e  palernn?,  aut  iiialeriia;  paler,  Paul.  D'g.  38,  10, 
10,  §  X  i  ;  cf.  :  qnadrifariani. 

quiidri-fïirïiis ,  a,  uni,  adj.  [quatuor],  qua- 
druple, partagé  en  quatre  (poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
Colores  (aurigariini  )  in  vicem  temporum  quadrifaria 
divisione  fiindunlnr,  Cass.  far.  3,  5i.  Quadrifaria; 
nialbesis  janii.T,  id,  ih.  i,  45. 

quâdri-fidiis,  a,  um  ,  adj.  [  quatuor-lindo  ] , 
fendu  en  quatre  .  qui  a  quatre  fentes  (poet.  )  —  I)  au 
propre  :  Qiiadrilidasipic  sudes  el  aculo  robore  vallos. 
firg.  Georg,  ijïS.  Quadrifidam  quercnni  scindebat, 
il  partageait  un  chêne  en  quatre,  id.  JEn.  7.  5og.  — 
II)  métaph.,  en  génér.,  divisé  en  quatre  parties  :  In- 
cipe  quadrifiduni  Pbœlii  lorquere  laborem  ,  la  course 
annuelle  du  soleil  (  qui  forme  les  quatre  saisons  ),  Clau- 
dian.   Coni.   Proh.  et  Olylir.  268. 

quadrïfînâlis,  e,  adj.  [  quadrillnium  J,  ^Hi  con- 
fine  à  quatre  endroits  ou  qui  trace  quatre  limites,  e.- 
à-d.  qui  a  quatre  cotes,  carré  (poster,  à  l'époq.  class.): 
Quadrilinaiis  arca,  Innocent.  île  Casis  literar.  p.  aï», 
Goes. 

qnadrïnuïuni,  ii,   n.  [  quatuor-ruiis],  lieu  où 

aboutissent  quatre  limites  (poster,  à  l'époq.  class.  )  : 

Innocent,  p.  221  et  227,  Goés. 

I      quadrifinins,    a,   nm,    adj.    rr    quadrifinalis, 

relatif  nue  quatre    homes    ou   côtés  :  r^   terminiu, 

'  Agrimens.  p.   a5o,  Goes. 

\     'quâdrifluus,  a,   um  ,  adj.    [quatuor  fluo],  qui 

\  coule  dans  quatre  directions,  partagé  en  quatre  cours 

d'eau  (laiin.   eccles.)  :  Yer  ulù   perpeluum  redolet, 

;  Pralaquc  mullicolora  \Mv\  Quadrilbio  celer   amne  ri- 

gal,  Prudent.  Cath,  3,  io3. 

qiiadrifluviuia,  ii,  ».  [quatuor  fliivius]  ,  écou- 
lement dans  quatre  directions  :  Im»  abielis  pars,  cum 
I  excisa  cpiadrifluïiis  disparatur,  ejecio  torulo  ex  eadem 
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arbore  ad  iiiicsliiia  opéra  rompiiialur,  et  sapinea  vo- 
catui\  (>our  ce  qui  est  fie  ia  parlic  i //Je  rie  tire  du  sapi/t^ 
si  elle  est  assez  forasse  pour  que  les  fihies  {Itffcre/Hes 
fassent  rualre  séparatio/is,  ou  (a  tiechar-^c  de  so/i  au- 
Ooiirs,  et  ce  q/ii  reste  est  fort  hou  pour  la  mei/uiserte  ; 
cette  partie  du  sapin  est  appelée  .sapiiiea  ,  f'ilr.  i,  y; 
cf.  le  passage  de  Plt/zc  16,  iT),  28,  oit  la  même  chose 
est  dite  e/i  d'autres  termes;  et  id.    itî,  39,  76,  «"  i. 

qUHdrifôris,  e,  adj.  [quatuor-ioies],  qui  a 
ipiatre  portes  ou  quatre  ouvertures  {poster,  à  Au- 
guste) ;  Vespïe  nîtlos  vere  faciinit  fcre  (piaiiiiloies  , 
Pli/i,  II,  21,  24.  r>w^  jamia; ,  porte  coupée  e/t  quatre  , 
formant  croir,  T'itr.  4,  6. 

Q V AUKIFORM IS,  e,  a(/y.  [qualuor-forma] ,  qui 
a  quatre  figures  ou  formes  :  *t  Forma,  biforiiiis,  tri- 
ïormis,  (piadriforniis,  »  Not.  Tir.  p.   no. 

qua«lrifroiiM,  lis,  adj.  [  (ivialiior-froiis  J,  qui  a 
piatre  fronts,  quatre  Tisages  :  r^  Jamis ,  Augustin. 
Civ.  D.  7,  4;  Serv.  f^'irg.  Mn.  7,  007. 

4tuadi*ïg'a,  x,f.  v.  de  la  Séotie,  l'ai.  Max.  i, 
iS,  ext.  y.  _ 

quadrififse^  âruiii  (/o/we  access.  au  sing.  i<oy.  a 
la  suite  )yf.[contract.  /wh/- quatirijug;e ,  de  qualtior, 
tf/ju;;umj,  attelage  de  quatre  a/iimaux  [irùs-class.] 
-  l)  au  propre  :  Ett  pari,  de  chevaux  :  «  Qualuor 
siiiiul  cqui  juiuii  quiidngjii-,  quasi  qiiadrijiiga',  voiaii- 
lur,  »  Froi/lo,  op.  iwcU.  nj,  8.»  Qiiadrigaiiim  cun  Us 
duplii'i  limoMi!  (tliui  eranl  ,  pi-rpeliiuciue,  el  qm 
omnibtis  ecjuis  injicercliir,  jugo.  Primus  Clistlietii-s 
Sicjouius  taiitnm  modios  juga\it,  eosipit'  >iiiguios 
ex  iilraque  parte  simplici  viiirulo  applicuit,  qiios 
Orœoi  aetpaçôpou:;,  Latiiii  t'unarios  vot-unt,  »  Isid. 
Or/g.  17^  «"  5.  l'Aindu  dualnis  admolis  (ju.tdrigis,  in 
4:urrus  carum  di^iU-iUiim  illigat  Metlmn,  l.iv.  i,  28, 
fin.;  de  même,  Colum.  3,9;  f  trg.  Georg.  3,  267, 
t^t  beauc.  d'autres  :  Y\\iQi\'n  qiiolannis  qiiadrigas  Suii 
toiisecratas  in  mare  jaciunt,  Fest.  j.  v.  OtiTOliEK  , 
p.  178,  éd.  Mail.  —  En  pari,  d'autres  a/iîmaux  :  lït 
mea  niemuria  asinus  venierit  SL-slertiis  iiiillibii&  L\  , 
et  unac  quadrigic  Romœ  coiistiteriiit  quadriiigenlis 
miUibus,  l'an:  R.  /ï.  2,  i.  ^-^^  cariitloruni,  Suct.  Ner. 
II,  — ■  Particul.  attelage  de  chevaux  qui  disputent  le 
prix  de  la  course,  quadrige  :  Cim  u  qiiadrigarum  velii, 
Cic.  Divi/i.  5.  70.  Quiini  carceribns  sese  elïudt're  qiia- 
drigîe ,  quand  les  quad/iges  se  sont  élances  de  la  bar- 
rière, f'irg.  Georg.  i,5i2.  Quadrigas  agitarc,  mener, 
conduire  u/i  quadrige,  Suct,  Cojs.  3y.  —  Poét.  eu 
pari,  du  char  à  qnat/-e  coursiers  du  Soleil,  de  l'Au- 
ro/'C,  de  la  Lune,  etc.  :  Cuni  (piadrigis  Sol  exorii-iis , 
Plaut.  Ampli.  I,  I,  226.  Koseis  Aurora  qiiadiigis 
Jam  niudium  a'iherio  cursu  trajeccrat  axt-m,  l'i'g. 
JEn.  6,  535.  Nox  iL'tberiuui  nigris  einensa  quadrigis 
Mundiini,  Tibull.  3,  4,  17.  —  Au  sîugulitr  :  «  Quod 
(iniim  ergo  rarissinitini  videl)atiir,  iiiveninuis  quadri 
gain  numéro  .singulari  dictaiii  111  lihro  saliraruiii  M. 
Varroiiis  (pii  inserîplus  est  Kxdemelricns,  »  Gell.  ly, 
8,  Jin.;  de  même,  P/op.  2,  i^,  3y;  3,  y,  17;  AJar- 
tial.G,  4*3;  Grat,  Cyncg.-^-iH  ;  Plin.  7,  21,  21;  36, 
5,  4,  n"  10;  Suet.  Fitèll.  17;  F  al,  Max.  i,  8,  9,  ex- 
l/\;  Papin.  Dig.  3i,  i,  67,  et  beauc.  d'autres. 

li)  métaph.  —  I)  assemblage  de  quatre  choses  de  la 
même  espèce  ,  de  quatre  personnes  [poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Nunc  de  ['"irnio,  1 1  Saturnine  tt  lîouoso  el 
Proculo  direuius.  Non  cnim  digiiutn  fuit,  ut  quadri- 
gai  tyranuoruin  bono  princijii  niiscerenlur,  un  qua- 
drige de  tjrçns,  e.-à-d.  quatre  tyrans  [nous  disons  : 
une  couple,  une  paii-c  d'amis)  ^  l'opisc.  Prop.  fin 
—  2")  en  pari,  de  choses  abstraites  :  iiiîtiorum  qua- 
drigi-e  :  locus  et  oorpns,  tempos  el  aclio ,  les  quatre 
ê/c'ments  ou  idées  dont  se  compose  tout  principe  :  lieu, 
corpSy  temps,  action,  f'arr,  L.  L.  5 ,   i  ,  §  12. 

ri)  au  fig.  :  Irarumque  cfl'uudc  quadrigas,  lance  le 
char  de  ta  colère,  latsse-lut  u/t  libre  cours,  donne 
carriè/'e  à  ta  fureur,  F.nu.  dans  Serv.  ^  ii'g>  JE/i.  11, 
499  {f  irgile  a  dit  dat/s  le  même  sens  :  Iraïunique 
onines  ('ftuiidil  lial)cnas  )  :  Nani  si  liuic  occasion! 
tempus  sesesubterduM'rit,  Nunquam  e  lepol  (luadrigis 
albis  indipiscet  postea  ,  j'/7  laisse  échapper  cette  ûccu' 
sion,  il  ne  la  rattrapera  plus  ,  eût-il  un  char  attelé  de 
quatre  chevaux  blancs,  Plaut.  .4siii.  2,  2,  i3;f/e 
même  :  Quoniaiu  in  isto  Iiomine  coleiido  lani  indor- 
mivi  diu,  te  tnebcrcnle  siepe  excitante,  cuisu  corrigain 
lardilalcm  ttim  cqnis,  tum  vero  —  (pioniani  scribis 
poecnaabeo  iiostrnm  probari  —  qiiadngis  poeticis,  j«(/ 
dans  le  quadrige  poétique  ,  c.-à-f/,  par  la  poésie  au  vif 
esior,  Cic.  Qu.  Fr,  2,  i5,  2;  cf.  Plaut.  Amph.  i,  i, 
ay4  ; '-^w/.  4,  i»  i3;  Pœn.  i,  2,  i55.  Jaui  quadrigje 
me;e  decnciirrorunl,  e\qiio  podagricussnrn,  mo//  qua- 
drige a  fourni  sa  course  ,  c.à-d.  mon  hou  temps  est 
passé,  c'en  est  fait  de  ma  /oie,  de  ma  gaité,  Petr.  .Sal. 
'i4.  Navibns   alque  Quadrigis    pelimus   bcnc    \ivcre, 
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nous  cherchons  le  bien-être  sur  terre  et  sur  mer^  nous 
employons  tous  les  moyens  pour  nous  le  p/-ocurer,  nous 
le  poursuivons  à  toutes  voiles,  Ilor.  Ep.  i,  11,  29. 

qiiadrîg^rilis*  e,  adf.  [quadriga  ] ,  (/(.■  quudi-ige: 
QuadrifîaU'S  e(pii,  Paul,  ex  Fest.  s.  v.  Curules,  p.  49, 
éd.  Mull. 

qurulri^ânius,  i,  m.  [vox  hybr.  de  qualnor-yot- 
[jLo;].  qui  s'est  marié  quatre  fois,  marié  pour  la  qua- 
trième fois  [latin,  ecclés.)  :  Erubescant  (mulieres)  al- 
lenim  (uiaiilum  )  accipere,  netrigamiset  quadrigainis 
ciimparfiilni ,  Hieron.  adv.  Jovin.    i,  «"  l5. 

1.  quatlrî^TirîuN,  ii,  n.  [quadrigœ],  cocher  de 
quadrige  (  dans  les  courses  du  cirque)^  très-class.  )  ; 
ivritus  l)elli  alios  (equos)  ebgit  atque  alit  ac  docel  : 
aUler  (juadrigarius  ac  desullor,  f'air.  li.  R.  2,  7.  '-^ 
in  ^icto^ia,  Cic.  F/agni.  Or.  m  toga  cand.  ap,  Ascon.; 
de  mé'ur,  Suet.  AV/-,   lOj  Arnob.  2,  70. 

2.  qiiadrïsi'ârïu**,  a,  um,  adj.  [quadrige],  rela- 
tif au  quadrige  de  course  [poster,  à  Auguste  )  :  l'os- 
liidie  (piadrigai'io  tialtitu,  runicuiuque  l>ijugi  tanio- 
jorum  (Mpioruni,  en  costume  de  cocher^  sur  un  char 
que  irUinaient  deux  chevaux  des  plus  renommés,  Suet. 
('al.  17.  r^  pulvis,  la  poussière  soulevée  par  les  cour- 
siers dans  la  ca/Tière,  Veget.  l'et.  i,  56.  r^  FAiVU- 
IJA,  esclaves  attachés  au  service  des  attelages  du  cic'- 
que^  Inscr.  dans  Grut.  339,  5* 

3.  4|uadrfl$;'ariiiK  9  ii,  tn.,  sur/ioni  romain.  Par 
ex.O.  ClaodiusOuaJiigaiius,  ancien  historien  romain  ; 
cf.   /lœhr,  IJf.\t.  de  la  littér.  rom.   2,  JK  l'S. 

quadrig^âtus  ^  a,  um,  a<li.  [  qnadrigaî  ],  qui  porte 
l'empreinte  d'un  quad/'ige  [monnaie  d'argent  )  :  Prt:- 
lium  (Vrc  in  capita  ,  ecputi  quingeiiûsqundrigatos,  tre- 
cenus  pediti,  servo  ceulum,  Liv.  22,  58;  cf.  :  Nota  ar- 
gent! lucre  big.'e,  alque  quadrigas,  el  inde  bigati  et 
qiiadrigati  dicii,  les  pièces  d'argent  étaient  ma/-quées 
d'un  b/ge  et  d'un  quadrige  ;  d'oii  les  noms  de  bigati  et 
</e  quadrigali,  Plin.  33,  3,  i3. 

quaili'i^cniïiiusy  a,  nm^  adj.  [quatuor-gemï- 
nusj,  quadruple  [poster,  à  Auguste)  :  Ceraslis  cor- 
pore  euiiuere  cornicula  Sîe[ie  quadrigeniina,  les  cé/-astes 
ont  de  petites  cornes  qui  sont  souvent  au  nombre  de 
ijuutie,  Plin.  8,   l'j,  25. 

qiiadi'îs'eoî  ■  eoy,  quadringeiii. 

qiiailrïg'ôiiiiSy  a.  uni,  adj.  [mot  hybr.  de  i\uii{uijv 
et  ycâvoç),  tct/'agone  :  ligura  <^^,  Claud.  Mamert,  ep. 
I  ,  à  med. 

quadrîsfûlse,  ârnm,/^  dimin.  [tpiadrig.'c  J ,  petit 
quadrige  (trcs-class.)  :  Ant  Pliibppus  hasce  in  ca- 
pulo  (piadrigulas  \itare  nionebaliu?  Cic.  Fat.  3.  — 
Au  sing.  .■  Lieva  tribus  digitis  quadrigulam  lenuit, 
Plin.  34,  8,  19,  n^i'i,  ^  83. 

QVADKIGYLAIUVS,  a,  um,  adj.  [quadriguhi;  ] , 
de  petit  quad/ige  (postée,  à  l'époq.  class.)  ;  TI. 
CXAVDIVS  SOTEK  PICTOR  QVADRIGVLAUIVS, 
peintre  de  petits  quadriges,  Inscr,  ap.  Donat.  3i7,  0. 

quridrijug;is  5  e,  ru^.  [  (piatuor-jngum  J,  qui  fait 
partie  iVuti  attelage  à  quatre  [poét.  et  poster,  à  Au- 
gnste)  :  Quadrijuges  in  equos  adversaqne  pectoia 
lendit,  F'irg.  JEn.  10,  571,  (^^  cunus,  char  attelé  de 
quatre  chevaux ,  Appui.  Flor.  S,  p.   73,  Oud. 

quadrîjùg'iiSy  a,  um,  adj.  [  quatuor-jugum  ], 
qui  Jaii  partie  d'un  attelage  à  quatre  [poét.  )  '.  Qua- 
drijugo  iuvebitur  currn ,  ^i'g-  JE/i.  12,  if)2.  de 
même  :  r-^  currus,  'ul.  Georg,  3,  18.  r-^  certamen, 
lutte ,  course  de  quad/'iges ,  .Stat.  7'heb.  (i ,  370. 
—  Substantivt  ,  (piaib  ijni;i,  01  uni ,  attelage  de  quatre 
chevaux  :  Knunl  Irilunique  rebnquuut  Quadrijugi 
spalitnn,  Ovid.    Met,  2,  167. 

«Iiiadrilalëriis,  a.  um,  adj.  [quatuor-latus J,  à 
quatre  cotés,  quadrilatère,  F/'ont.  p.  35,  Gocs. 

qiiadrilîbris,  e,  aJj.  [quatnor-bl)ra],(/H/W(/i  de 
quatre  livres  [antér.  à  l'époq.  class.  )  :  QuaJrilîbrem 
aulaui  auro  onustam  liaboo,  Plaut.  Aul.  5,  i. 

quadriinaiiuN,  a,  nm  ,  et  qiiadrïiuaiiisy  e, 
adj.  [  (piatuor-inaïuis  ],  (i  tpiatre  mains,  quadrumane 
[poster,  à  l'époq.  class.):  C.  I.a-lio  ,  L.  Domitio  Coss. 
puella  biceps,  quadripes,  (piadrimana,  gemîna  t'eminea 
nalura,  mortua  nata ,  Jul.  Obscq.  de  Prodig.  m. 
Pueri  (piadriipedi'?;  et  tpiadriuianes  natï,  /'(/.  îù.  73. 

quadriiuâlllNy  ùs,  m.  |(piaJrimus],  l'tigc  de  qua- 
tre ans  [poster,  a  Auguste)  :  Scd  v\  bis,  (pue  sunt  for- 
tissima,  nuMuni  exUa  (piadrimaluni  utile  est,  Plin. 
ly,  XI,  58.  Dum  qnadrimalnni  agaut,  Colum.  7,  9,  2. 

qiiadrïlliembrîity  c,  adj.  [  quatuor-membrnii)], 
«  quatre  membres  ou  à  quatre  pieds ,  qui  marche  sur  ses 
quatre  membres  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Donec, 
jnl)(*nte  lîacclio,  Salyrus  rapit  jacentcm  (Sileninn), 
Scapulisquo  dat  snpiunm,  lT\idunK|ue  quadrimem- 
biem,  (!i)llinjue  coinpiicatnm,  ïilrd>us  parem  repor- 
tât, Ma/t.  Capell.  poct.  S,  272.  doutcu.v,  [autre  leçon.- 
hiantimembreiu). 


QUAD  3 

quàtirinicnfiitrùut»,  a,  uni,  adj.  [  qtiattior-men- 

sis  ],  qui  dure  quatre  mois  [poster,  à  lépoq.  class.  )  . 
Kieves  eli.un  (piadriinedslnius  ad  otliriuni  palaliuum 
noveriut  dirigeinlos  Cod.  Justin,   i,  32,  i. 

qurkdrimestriH,  e,  ad/,  [quatuor-mensis],  i^ui 
dure  quatre  mois  ;  âgé  de  quatre  mois  (  auter.  à  l  époq. 
class.  et  jyostér.  à  Auguste)  ;  Sic  nutricantur  agni , 
quod  fatli  sunl  ([uadrimcslrts,  farr.  Jt.  R.  2  ,  2.  '^o 
cowsu*lains,  .SV/f/.  AVr.   i', . 

quadrmiulus  ,  a,  um.  adj.  dimin.  [  (piadrinnn  ], 
dgé  de  quatre  ans  [mot  de  Plante)  :  Oiiadrimulus 
parvulus,  Plaut.  Capt.  4,  3,  4.  r^  allf ra  ,  id.  Pœn, 
/nol.  85. 

quàidrîniiis,  a,  uni,  adj.  [quatuor],  dgé  de 
quatre  ans,  de  quatre  ans  [très-class.  )  :  L'na  omniuo 
interposilto  dil'liciiior  est,  de  quadriuio  (^atonc, //;/')* 
a  de  difficile  qu'une  seule  addition  interlinèaire  : 
c'est  le  trait  de  Catan  d'Utique  à  l'âgcde  quatre  ans, 
Cic.  Fam.  ifi,  22;  cf.  :  Intanlem  natum  esse  qua- 
driino  parem,  Liv.  27,  37.  f^^  boves,  f'arr.  H.  R,  i, 
20.  f^  mernm,  Hor.  Od.  1,  y,  7.  r^  vilis ,  Colum.  4, 
16.    r^^  dies,   terme   de  quat/'e  ans,    Alfeu.   Oig.    23, 

quadrinsrcnarÏDS,  a,  um,  adj.  f  quadriiigeni  ], 

qui  con/iint  '/uatre  cents  [très-class.  )  :  Dejotarus  ba- 
bet  cobortescjuadriugenarias  noslra  annatuia  iriginla, 
l/entc  cohortes  de  quatre  cents  hommes  chacune,  de. 
Att.  6,  I.  f-s^  coborles  [autre  leçon  :  <iuadringcnta- 
riu;  ),  Liv.  7,  7.  r^  JVDEX,  juge  qui  a  une  fortune  de 
quat/-c  cent  mille  sesterces  :  C.  VALI.K)  QUIR.  POS- 
TUMO  JUUICr  INTER  QUADRINOENAKIOS  AD- 
EKCTO  A  UIVO  ANXONINOPIO,  Inscr.  ap.  Mur, 
104S,  4. 

quadriiis;ëiiî  (quadrigeni  f^a/r.  R.  R.  2,  8),  ae, 
a,  Uilj.  num,  diitiib.  [  quadriugenti  |,  qui  sont  quatre 
cents  :  (iduqjauus  popuins  jussus  penderc  (  vecligal) 
in  singulus  quolannis  denarios  numos  quadringenos 
(iuiuquagenos,  Liv.  8,  i  L,fin.  r^  millia  nutnnm,  ^tteC.. 
f^it.   i3. 

quadrin^feuiëni»  ai,  a,  adj.  num.  distrib.  [ijua- 
dringeutij,  qui  sont  quatre  cents,  au  nombre  de  quat/'e 
cents  :  QuadiiuL;entis  versationibns  imi  tynq)aui.  f'iir. 
lu,   14.  r^  miUia  nuniorum  ,  Plin.  8,  43,  68, 

quadrQBij;;'eiilôi!>iniU!i,  a,  um,  adj.  ,[(iuadrÎQ- 
genli],  le  quot/e-ccntième  :  Quadringentesimus  annus, 
Liv.  5,  45  ;  de  même  Plin,  8,  6,  t), 

quadriii»-euti  ,  a^,  a,  adj,  [  quatnor-centum  j, 
quatre  cents  :  A^'idesne  igitur,  minus  quadringentorum 
anuorurn  esse  liauc  urbem  ut  siue  regibus  sit  .^  Cic. 
Rep.  I,  37,  58.  Centum  jncpe  annos  jt-gem  jilliam 
et  Euiiam  tenueranuis,  quadriiigentu»  judicium  ralio- 
nenujue  eeusoriam,  id.  Pis.  5.  Quinque  labenioi  Qua- 
diingeiita  parant,  .luven.  i,  iu5. 

quridriiis^entieN,  adv.  [quadringenti  ] ,  '/fm/fv 
cvnts  fois  :  118  tpiaJriugeutics  accepisse  le  aiguo 
contra  leges,  40  millions  de  sesterces,  Cic,  Verr,  2,  2, 
10. 

quadrîui  ,  a;,  a,  ad/.,  num.  distrib.  [  quatuor],  qui 
sont  au  nomb/e  de  quatre  [antér.  à  l'é/)oq.  class.  et 
poster,  à  Auguste)  '.  »  Sîcut  est  ab  uno  uni,  a  tribus 
trini,  a  quatuor  quadrini,  sic  a  duubus  duini ,  non 
bini  dicerentur,  »  f'arr.  L.  L.  S.  3o,  §  5S.  Plus 
quiesti  facerem  ,  quam  quatlrinas  si  liabcrem  molas , 
Pompon,  dans  Non.  483,  24.  «-^  (Ucn,  Plin.  11,  36, 
43.  Febris  quadrini  circuitus ,  Ai  fièvre  quarte  [la 
fièvre  qui  revient  tous  les  quatre  jours),  id.'j,  5o,  5l. 
r^  cardiucs,  les  quatre  points  cardinaux,  Arnob.  6, 
192. 

QVADRINOCTIVM ,  ii,  n.  [  qnatuor-nox],  espace 
de  quatre  nuits,  selon  P/isc.  p.   i357,  P. 

quadri-parfïoy  sans parf.,  îtnm,4.  f.  a.  [qua* 
tnor-parlio  ],  y:^«r/(7^'^er  en  quatre,  diviser  en  quatre 
parties  [  aux  modes  pcrson/iels  H  est  poster,  à  l'époq. 
class.)  :  Per  a'cpiationem  numeri  partinm  quadripar- 
litur  cxerrilus  ,  Dictvs  Crct.   t,  ly.  —  De  là: 

quadripartituN  o// quadrïpertîf  u»,  a,  uiu, 
Pa.,  /fartage  en  quatre,  quad/'uple  [très-class.)  : 
Qnare  ba;c  eadem  urit  quadriparlita  dislriI)ulio  tolius 
accusalionis  me.T  ,  Cic.  f'err.  2,  i,  12.  '^^  commuta- 
tioncs  tcmponnn,  les  quatre  saisons,  id.  Tusc.  i.  28. 
'^^  exercilus,  armer  divisée  eu  quatre  corps.  Tac. 
Ann.  i3,  39.  f^  pr.Tsidia  ,  id.  Hist.  5,  20.  —  Adv. 
quadripartito  ,  en  quatre  parts  :  Rracbia  quadripartite 
locabimus,  Colum.  4,  26,  3. 

quudrï-i»artïlïo  ,  ônîs  f.  [quadriparlio],  (//n- 
sion  en  quatre,  quadruple  division  (  seulem.  dans 
rarron)  :  Quadripartilio  magis  sic  apparebit,  /'n/v. 
L.  /:.  5.  I,  §  I  el  7,  2,  §5. 

quadripartito,  adv.,  loy,  quadriparlio,  Pa,  à 
la  fin. 

quadripartîtiiM^  a,  um,  Pa.  de  quadriparlio. 

I. 


4  QUAI) 

quailriprdiis,  u.  uni«   voy.  qu:ulrii|>t'diis. 
f|ua(li*î|i4>r(îf  uSy  a,  m»,  vo}.  (|iiai)]  ipaiiio,  Pu. 
<iua«li*i|>eh9  nlis,  voy.  qiiadiii)H-s. 
■■  i>\  \iJJllF], AIGRES  dii'i'haiiUir,  (pu  ro  (HKfSln 
se  tiit;l):iiilin\    ni  cas  les  peiscquriTiilur,  (|iiaruiii   ex 
legiijiis  quadnipli  iTul  aclïo  ,  »  Ftit.  p.  îSq,  etl.  MitU. 
quuilri-rëiuis  ((piatiiremis,  Ao(.  Tir.  p.  177), 
is,  /.   [(|ualiior  rmuis  |,  (juadrirtnif,   galère  à  quatre 
rangs  Je  run/es  ^iri'i'clitis.)  ;  ligrediliir  Ceriluri{>iiia 
(|iiadrireini  Cleoineins  e  poilu,  Cic.  f'err.  2,  5,  33; 
i/e  même   Piin.    7,  56,    57;    Inscr.   Orell.    u"    2671; 
3629.  —  S'emploie  aussi  atljecùvt  :  Scnpliain  seqna- 
ceni  cpiadriieiiiis  inacliinx  Ad  haiu'  upeiii  paiaveiat , 
Paul.  A'ol.  Carnt.  21,  73. 

quiîilrï-SkPinusy  a,  11111,  ailj.  [  vox  h)l)r.  Je  (]>ia- 
tuoi"-aïijj.a,  signe  j ,  nui  re/ijerme  quatre  signes,  quatre 
syllahcs,  ou  quatre  temps  (  t.  Je  gninim.  )  \  rioceleii- 
sDialictiÂ,  (pli  ad  niiiiieius  aptalnr,  (juadriseiiio  (nu- 
méro) c'xurdiiiin  deliel  acciptiie,  Mart.  Capell.  g, 
33i. 

qimdrisextiiiniy  ii,  n.  =  (piadniplex  sextaiiiu, 
quaJnip/i   selitr,    .\ot.   Tir.  p.  147- 

quîidriïîôinuni ,  i,  //.  {s.  eut.  sepnlcrtim)  (qiia- 
tuor-awfxa  »,  tum/teau  qui  Joit  contenir  quatre  corps^ 
Inscr.  ap.  Heiues,  col.    2,  ii"  40,  4-i-    '  '  f J  '''  437- 

quadrîsulcus,  a,  uni  (quatuui-sulcus  ),  à  quatre 
sillons  ou  pointes  :  r-^  coiiia,  Lactant.  aJ  Slat.  Th. 
3,    320. 

quïîdrMÏuitiy  ii,  //.  [  (]iialiior'\ia  |,  Heu  oit  abou- 
tissent quatre  chemins,  carrefour.  —  1)  au  propre  : 
Ntiiie  in  (piadii\iis  fl  aiigiporlis,  Cotull.  5S,  4;  Je 
même  Juven.  r,()3.  —  II)  métapli.y  réunion  Jes  quatre 
sciences  mathématiques  [arithmétique ^  musique ^  géo- 
métrie, astronomie)^  Uoctlt.  Aiithm.   i,   l 

qua<lrïvïu8y  a,  iim,  qui  se  trouve  Jans  les  car- 
refours ,  qu'on  y  place  :  seulement  Joint  à  Dii  ou  à 
LAKES  ;  t-^  DU,  Jieux  qui  Tcilleut  iur  les  carr-'fours, 
Jfiscr.  Grut.  84,  5;  iO[5,  i  ;  op.  lieuns.  cl.  1,  n°  14. 
quadroj  âvi,  âtiini,  i.  v.  a.  et  n.  [fpiadiiis],  — 
I)  act,,  renJre  qqche  carre,  équairir  :  Si'xageiuini 
peduni  al)ies  alque  populus  $ini;ulis  operi^  ad  nti- 
guem  quadranlur,  Culum.  11,  12.  —  It)  métaph., 
mettre  en  orJrcy  composer ,  symétrîser^  f^J''<^  caJrer^ 
Jisposerconvenahlrment,  Jonner  Je  la  proportion,  ptU' 
faire  ;  compléter  :  Sic  minime  animailn'i  Irliir  dciecla-  : 
tionis  auciipium  ,  et  quiidiaiidie  oialionis  iiiduslria, 
c'est  ainsi  qu'on  Jérohera  le  piégc  tendu  ans  oreilles 
et  qu'on  dissimulera  les  combinaisons  Je  symétrie,  Cic, 
Or.  58. 

II)  neutr.,  être  carre,  en  pari.  Jes  pierrei  Je  taille 
eatrées,  qui  s^aJaplent  parfaitement ,  Je  la  métaph., 
convenir.  cnJrer,  èlrc  s}  mctiique,  se  rapporter,  être 
séant  :  Nec  sriius  omnis  in  ungucm  ,  Aihuribus  po- 
silis,  secio  via  liiiiile  ipiadrcl,  ^i'g.  Georg.  2,  277. 
'-^  coiijunctio  ,  Cic.  De  Dr.  3,  44-  Omnia  in  islam 
quadrant ,  tout  cela  convient  parjaitement,  se  rap- 
porte au  caractère  Je  cette  femme,  iJ,  Ceci.  29,  Vi- 
siiDi  esl  lioe  milii  f^  ad  mulla,  cela  m'a  paru  conve- 
nir à  beaucoup  Je  choses,  c.-à-J.  j'y  trouve  mon 
compte  Je  plus  J'iinc  manière,  ij.  Ait.  4»  18.  Quo- 
niani  lilii  ila  (pjadiat,  puisque  cela  te  convient  tant,  te 
va  si  hien^  iJ.  Urnt.  i  1.  — )^,)  parlictil.,  en  pari.  J'un 
compte,  être  exact,  juste  :  Quomodo  ex  decios  HS. 
sexcenta  facia  sint  :  quomodo  st'xcenla  eodem  modo 
quadrariiil,  vos  exisliinabilis,  iJ.  ï'crr.  2,  3,  36.  — 
De  ià  : 

quàdrâtiis,  a,  uni,  Pa.  —  A)  carré  {tris-class.)  : 
Qiiadrata  basîs,  base  carrée,  f'arr.  Jans  PH/t.  36,  i3, 

19.  ^^  pes,  piej  carré,  Plin.  33,  4,  il .  r^  saxuni, 
pierre  équarrie  ou  Je  taille,  Liv.  10,  23;  Jans  le 
même  sens  r^  iapis,  Plin.  36,  i3,  19,  «°  4  r^  litera, 
lettre  capitale ,  écriture  carrée,  Jbrme  Je  lignes  car- 
rées, Petron.  Sat.  29.  r^  staliira,  forme  carrée, 
taille  ramassée  [des  anciennes  statues)  ,  Suet.  f'csp. 

20.  r^  corpus,  corps  Je  moyenne  grosseur,  corpulence 
convenable,  Cels.  2,  i,  t-^  lio\es,  bœufs  forts,  Colum, 
6,  I.  /^  signa  ,  c-àJ.  statues,  Plin.  34,  8,  19, 
h"  2.  r^  agmen,  bataillon  carré,  marche  en  carré, 
Varr.  dans  Serv.  f^irg.  Mn.  12,  121.  Quadraliun 
acies  consislat  in  agmeu  ,  Tibull.  4,  i.  lOo.  lll  iude 
agmine  quadrato  ad  uihem  accederel,  en  orjre  Je 
bataille,  Cic.  Pltil.  i3,  8,  In  roiispecln  lioaiiim  (|ua- 
dralo  agmine  incedere.  Sali.  Jug.  iu5  ;  voy.  agmen. 
'^  pallium,  tablier  carré,  Petron.  Sat.  1.15.  f^  nuiiie- 
rus  ,  nombre  cane,  Gell.  i,  20.  r^  \ersus,  rers  Je 
finit  ou  Je  sept  pieds,  Je  quatre  méfies,  iJ.  2,  29. 
*~  Koma  ,  l'ancienne  Home,  bâtie  carrément  sur  le 
mont  Palatin,  ou,  Jans  une  acception  plus  restreinte, 
place  carrée,  entourée  de  murs,  qui  se  trouve  sur  ie 
Palatin,  le  luundui  de  loittis  les  villes  bâties  à  la 
manière  étrusque  :  «  Quadrala  Koma  iu  Palalio  ante 
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Irmjtluiii  Apollinis  dirilur,  ulii  ivposita  sunr ,  qnie 
soient  l)oiii  oiniiii!»  gralia  in  iiibe  condeiida  adliihfii , 
quia  saxo  miiDilus  cât  inilio  iu  speciem  ipiadralaui  ; 
t'jus  luci  Kuuius  memiait,  ciini  ail:  Kl  qui  se  speiul 
Uoiiiap  leguaif  (piadrul.TR,  »  fest.  258,  éd.  Mull.;  cf. 
sur  Ja  lioma  quadiala,  les  /4ntiq.  Je  Decker,  1,  p. 
lo5,  et  suiv. 

2")  substantivt.  —  a)  quadralum  ,  i, //.  —  a)  un 
carré  :  l'usioiiein  quendam  Sociales  inlenogat  de  di- 
mensioiie  (piadiali,  sur  les  dimensions  du  carré,  Cic. 
Tusc.  I,  24.  lu  (piadiahim,  carremcut,  Plin.  i8,  22, 
5i.  —  ^)  tcrm.  tecbn.  d'astronomie,  aspect  quadrat, 
quadrat,  quadrature,  Cic.  Div.  2,  42,  Lima  in  (pia- 
dralo  solis  dividiia  est,  en  quadrature  la  lune  est  Jenû- 
pleine ,  Plm.  2,  18,  16.  —  b>  quadratus,  i,  m, 
crt/T</.' Marmoium  quadrali ,  ipn  passim  diiuti  negli- 
guntur,  CassioJ.  f'arr.  2,  7 


Ji)  métaph.,   qui 


convenable 


propo 


(rare):  Lenis  ei  quadiata  ,  sed  virilis  lamcn  compo- 
silio,  Quintil.  lust.  2,  5,  9. 

y4dv.  quadrâle,  carrément,  en  carré,  quatre  fois 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ternaque  bis  senis  cpia- 
drate  fingere  sigiiis,  ManJ.  2,  295. 

qiiàdrula,  te,  f,  Jimin.  [i]y\ai.ha],  petit  carré 
[poster,  à  l'époq.  class.)  :  Nunc  braclearum,  nunc 
ptiheiis  babcl  (piadmlas  ,  ^(3//h.  37. 

quadrum,  i,  n.  \  qualuor],  carré,  objet  de  forme 
carrée  (  très-class.)  —  1)  au  propre  :  Perlicœ  dolanlur 
in  quadrum  ,  Colum.  8,  3.  —  11}  métaph.,  ordre  par- 
faitement régulier  (  comme  celui  des  pierres  île  taille 
carrées  qui  se  rapportent  pnr/ailement)  :  Quin  icdi- 
geiet  omiies  tere  in  quadrum  mimerumque  senleulias, 
/lour  donner  de  la  proportion  et  du  nombre  à  toutes 
les  pensées,  pour  les  symétriser,  Cic.  Or.  iij  de 
même  iJ.  ib.  70. 

quadrû-pëdans,  Us,  Partie,  de  l'inusité  qtia- 
drupedo  [(|uadrupes],  qui  va  sur  les  quatre  piedf, 
qui  galope  [poét.  et  poster,  à  Auguste)  :  Qui  adve- 
bunliir  quadrupedanli  crucianli  cauXer'io,  Plan  t.  Capt. 
4)  2,  34.  Efpio  juxia  qiiadrupedaiile,  son  cheval  ga- 
lopant à  côté,  plin.  8,  45,  70.  ---osonilus,  bruit  que 
fuit  le  galop  d'un  cheval,  f^irg.  JEn.  8,  596.  —  IF; 
substantivt,  cheval  qui  galope,  coursier,  [poét.  )  :  Pei- 
fraclacpie  qiiadiupedaiituni  Pectora  pectoribus  nim- 
punl,  f  irg.  JEn.   ir,  614, 

QVAUKVPEDAl  IM,  adv.  [qualuor  pes],  à  quatre 
pieds,  selon  Chaiis.  p.   i63,  P. 

*  quàdrùpëdius,  a,  um  ,  aJj.  [quatiior-pes], 
quia  quatre pivJs  ;  au  plur.  neuf,  substantivt,  quadru- 
pèdes :  Pluiima  aulem  obnient  quadrupedia ,  7///. 
f'aler.  fies  gest.  Jlej.  M.  3,  36. 

quïidrùpcdus  (  quadripediis,  Front,  ad  M.  An- 
ton, de  Or.  I  ),  a,  um.  adj .  [quadrupes],  qui  va  sur 
quatre  pieds,  qui  galope  (poster,  a  Auguste)  :  Per 
aucoraba  quadrupedo  gradu  lepentes,  à  quatre  pattes, 
c.-à-d,  en  marchant  sur  les  pieds  et  sur  les  mains, 
Ammian.  14,  2.  Qnadiipedo  cuisii,  au  galop,  Fiont. 
1,1;  de  même  absolt.  (juadrupedo  currere,  galoper, 
id.  Ep.  ad  M.  Cœs,  2,  i. 

quailriipes  [qu'on  écrit  aussi  quadripes)  èdis , 
adj.  [  (jualuor-pes  J,  qui  a  quatre  pieds,  qui  marche 
sur  quatre  pieds  ;  orJin.  substantivt,  quaJrupèJe  (  très- 
class.)  :  Ûeiiique  vi  magna  quadrupes  eqiuis  (ecus, 
Hertz)  al((ue  elepbaiili  (eletanli  )  Projiciunt  sese,  qui 
galope,  Enn.  Jans  Gell.  18,  5,  4  [Jans  Macrob.  Sat. 
6,  9  :  ipiadrupes  eques).  f^^  eursus,  Appui.  Met.  6, 
p.  436,  OuJ. 

II)  substantivt,  et  Jes  trois  genres,  quaJrupèJe, 
animal,  brute.  —  a)  m,  :  \]\.  nibil  inler  (e,  alque 
inter  (piadrupedem  aUquem  pules  intéresse,  entre  toi 
et  une  brûle,  Cic.  Par.  2.  Sed  lamen  idem  oUm  curru 
sucredere  sneli  Quadrupèdes,  f  ir^^.  ,Eu.  3,  542.  Tol- 
lil  se  arreclum  quadrupes...  etfusuiuque  equïtem  super 
ipse  secutus  luipbcal,  iJ.  ib.  10,  892.  —  ^) /.  .•  Si  bo- 
\eiM,  aut  aliiim  quamvisquadrupi-dem  sei  peiis  moiiior- 
dirit,  Cat.  H.  Ji.  102.  '^  nuita,  f'irg.  Ed.  5,  25.  —  y) 
n.  :  Croeodibun  lialiel  NiUi^,  (pjadiupes  maliim  el  lerra 
panier  ac  Huinine  iiifestiuu,  Plin.  8,  25,  37.  — ^^ 
\ifuu-àU\\u,  quadrupède  aiié,  id.  11,  36,43.  Ceteraqne 
quadrupedia,  (  olum.  11,2.  —  En  pari,  de  f  homme, 
en  tant  qu'il  se  sert  de  ses  bras  en  guise  Je  jambes  : 
Cura  asseivandum  alque  audin'.-*  quadrupedem  coii- 
slrin^ilo,  lie-lui  pieJs  etpoings.  Ter.  AnJr.  5,  5,  24. 
Homiups  liestiaium  more  quadriqiedes  cavea  coërcuit, 
//  enjerma  Jes  Uummes  dans  cages  oii  Jetaient  obligés 
de  se  tenir  sur  les  pieds  et  sur  les  mains,  comme  des  qua 
drupèdcs,  Suet.  Cal.  27, ''^  receplus  in  |)roximam  rel- 
lain,  qui  se  traùie  a  quatre  pattes,  sur  ses  pieds  et  sur 
ses  moins,  jusque  dans  la  chambre  voisine,  id.  JVer,  48. 

quadrûplâriS)  e,  adj.  |  quadruplus  j,  quadrit-  | 
pie  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Nnmems  duplaris,  tri-  > 


plaris,  quadriiplaris(fl«/rp/^çoH  ;  qiia(biiplus),  tUtu/ 
Snmn.  Scip.  f  ig.  Mais  la  leçon  quadruplaris  est  con- 
firmée par  le  pTissage  de  Boe'tfi.  Mnsic.  2,  S,  p.  1090  : 
Numeri  quadruplares  oniues  el  diagnuii,  etc. 

quadrûplâtor  [qu'on  écrit  aussi  quadriplator , 
Eest.  p.  239,  (■(/.  Mull.),  ôrh,  m.  [ipiadruplo  ].  — 
I)  celui  qui  quadruple.  Appui.  Apol.  p.  578,  OuJ.  — 
De  là  : 

R)  métaph.,  celui  qui  multiplie,  qui  exagère  ;  Ma!e 
islis  nnprobis  fl  imporlunis  bcuenciorum  sunrum 
ipiadruplaloiibiisevenial,  qui  lam  hellam  rem,  admo- 
nilioiietii  inter  amicos ,  sustulerunl,  maudits  soient 
les  méchants  el  importuns  esagéraleurs  de  leurs  pro- 
pres bifujaits  (  qui  en  quadru/>lent  la  valeur  en  l'exa- 
gérant), Senec.   lienej.  7,  25. 

Il)  celui  qui  se  chargeait  de  la  perception  des  im- 
pôts moyennant  un  quart  de  remise,   Sidon.  Ep.  5.  7. 

\'i)  métaph.,  espèce  de  délateur  qui  recevait  pour 
prix  de  sa  délation  le  quart  du  bien  de  l'accusé, 
quadruplateur  [selon  d'autres  celui  qui  dénonçait 
1rs  délits  que  la  lai  punissait  du  quadruple  )  ;  eu  génér., 
chicaneur  :  Plant.  Pcrs.  i,  2,  18.  r^  deterrimus , 
(Vf.  reir.  2,  2.  8;  Liv.  3,  71.  Cf.  Paul,  ex  Fest. 
p.  259.  eJ.  Mull.  Ascon.  Cic.  Divin,  in  Cœctl.  ').fin, 

quadruplex,  iris,  adj.  [  (|uatuor-plicol,  qua- 
druple :  Qiiam  ego  pecuniam  quadruplieem  abs  te 
auferam,  cet  argent  là,  tu  me  le  rembourseras  au  quw 
druple.  Plant.  Cure.  5,  2,  21.  ^^  ordo ,  Liv.  3o,  10. 
'^  radix,  Plin.  27,  8,  38.  — *  II)  poét,  en  génér., 
quatre:  Delpbinus  jacet  band  nimio  luslralu'  nitore, 
Pj;eler  quadiuphrcs  steilas  in  ironie  localas,  f/«rt//(î 
étoiles,   cic.  A  rat.  93. 

quàdrn-plïcâlio,  ônis,/.  [qnadriiplico],rtc//t;« 
de  quadrupltr  (poster,  à  l'époq.  class.)  ',  Ouadru- 
pbratio  numeri,  Capell.  7,  268  ;  ^e  même  Ulp.  Dig. 
44,  I,   2. 

quadruplirato,  adv.,   voy.  quadruplico ,  à /n 

fin. 

quadrûplïcifer,  adv,  quadruplément ,  Boëth. 
^riàtot.  top.  2,  3,  /;.  676. 

quâdruplïco,  âvi,  âlum,  i,  v.  n.  [  quadruplex], 

quadrupler  :  Qui  me  in  mercimoniis  juvil,  lucrisque 
«luadruplicavil  rem  meam,  Plaut.  Stich.  3,  i,  ^.r^ 
ntunerum,  Paul.  Dig.   18,  10,  10.  —  De  là  : 

Adv.  quàdruplïiâto ,  au  quadruple,  quatre  fois 
autant  [poster,  à  Auguste  )  .*  Salurni  et  Jov'is  stellae 
dupbcato  digredinntur  a  sole  :  Martis  etiam  quadru- 
plicalo,  Plin.  2,  17,  i4;  (Ve  même  i-^  emplis  vineis  , 
id.  14,  4,  5. 

qiiàdruploy  sans  par/,  âtum  ;  i.  i-.  a.  [qua- 
drupbi'i],  quailrupler  [poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Qua- 
drnplabilur  omue,  (|uodcumque  restilui  opoiiuît,  Vlp. 
Dig.  i,  2,  i5.  A  nepote  numerus  quadiiiplatus  in  se 
ellicit  Irigiiita  f\\\Q ,  Paul.  ib.  38,  10,  10. 

quadrupler,  âri,  v.  dép.  f  quadrupbis  ], /fl/Vc  le 
métier  de  délateur,  être  délateur,  chicaneur  :  Neque 
quadriqilan  me  volo  ,/*/«»/.  Pe/M.   12,  10. 

quadruplas,  a,  um,  adj.  [quatuor],  quadruple, 
[tiare  comme  adjectif)  :  Consueverat  et  quadruplant 
slreiiain  el  de  uiaini  reddere,  Suet.  Tib.  34.  —  Sttb- 
.staiilivt,  (piadruplum,  i,  //.,  le  quadruple  (  très-class.)  : 
Fuiein  du  pli  cor.demuari ,  iVneralorem  tpiadrupli , 
que  le  voleur  fût  condamné  à  l'amende  du  double,  l'u- 
surier à  l'amende  du  quadruple ,  Cat.  li.  H.  /u'oam. 
Judioium  iu  aralorem  iu  qu^idruplum  dare,  condam- 
ner le  cultivateur  qui  n'a  pas  fourni  la  quantité  Je  blé 
déterminée  par  la  loi,  à  en  fournir  quatre  fois  autant, 
Cic.  f'err.  2,  3,  i  3.  Klephanto  pulmo  quadniplo  ma- 
jor IiuIjuIo,  le  poumon  Je  l'éléphant  a  quatre  fois  plus 
Je  volume  que  celui  Ju  bœuf]  Plin,  1 1,  37,  79.  Actio 
(piadiiipb,   Ulp.  Dig.  4,2,   I  i, 

"  QA  AlJRVRRtM  Aibenas  Allius  appeilavil,  quod 
scibcet  ex  quatuor  tirbibns  in  uiiam  domiciba  con- 
tiileiuiit,  Rraurone ,  Eleusine,  Piiaeeo,  Simio,  »  Fest. 
p.  258,  ('(/  Mull.  [ti  aJuction  -Je  T£T;;âTio>.i:.] 

qua-ilrus,  a,u\M,a<lj.  [qualuor  j,  carré  (poster, 
à  l'époq,  class.}:  Quadrus  terminus,  Auct.  Je  lirnît. 
p.  281,  (roes,  Hoirea  quadio  slriida  lapide,  greniers 
construits  en  pirrres  Je  taille  [cnrrées)^  Oros.  7,  7. 
Qualuor  a  quadro  consurguul  limite  venli,  f-'et.  auct. 
in  Aniliol,  lat.  t.  2,  /'.  386,  liurm. 

quâdrussis,  is,  m.  =  quatuor  as^es,  quatre  as , 
.Marc.  Cap.  7,  p.  5\o. 

qnadrûus,  a,  um,  adj.  [qualuor],  carré  ou  qua- 
Jrupie  [porter,  à  l'époque  class.)  :  Errdbain  riguis 
lier  quadrua  compila  in  bortis,  à  travers  les  carrés, 
Auson.  Idill.  14»  5.  r^  \\s ,  force  quadruple,  Prud. 
Psycit.  842. 

quadruTÎam,  =  quadrivium. 

quae,  voy.  qui  ou  quis. 

qusprïto,  âvi ,  âlum,  r.   1;.  intens.  a^  [quRTo], 


chercher  avec  ardeur  {antér.  à  tepotf ,  clasi.) —  I) 
en  géiic'r.  :  Homîiieni  iiiliT  vi\os  {|nœrilaniiis  nior- 
Uiuni  :  naiii  iiueiiissfiniis  j;iiniliu,  si  \iveret,  nous 
cherclions  un  mort  jmimt  les  vivauts  ;  car  nous  fa/t- 
rions trouvé  ili-fuii-,  ion^lcmjts^  s'il  vivait.  Plant,  Men. 
2  ,  I  ,  i5.  f^^  ;ili(Hierii  mari  lferia(|iie,  /V.  Pœn.  />rol. 
io5.  /^  le  ipMiiii,  J'er.  .-4ti.  2,  4,  2,'--'  lios|)iiiiiiii  ab 
aliqiio  ,  cliercher  nn  asile  chez  qqn,  lui  ilemander 
l'hospi laine,  Plant.  Pœn.  3,  3,  77.  '^j  laiia  ac  lela 
victuiti,  go^uer  sa  vie  en  filant  et  en  tisiant.  Ter. 
Aiiilr.  I,  t,  47,  —  II)  partictU.,  s'infurm?r  avec 
em/iressemenf,  s'enquérir,  demander  avec  soin,  qnes 
tionner  à  diverses  rep*-ises,  chercher  à  savoir  exacte- 
ment :  PL  Isliccine  vos  liabitalis?  Se.  Quiii  lu  id  i\nx- 
rilas?  Plaut.  Hud.  r,  2,  22.  Ha^c  cm  (juiuiitii?  Ter. 
Enn,  3,  3,  17. 

quaero  {forme  ancienne  QVAIKO,  Inscript,  du 
tvnihean  des  ScipionSy  voy.  en  télé  de  ce  dict.  Pour 
lu  forme  piiwiiive  (|ii.tso,  ère,  voy.  ci-dessons  l'article 
spécial)^  sivi  ou  sïi,  silum,  3.  r.  a. y  chercher. 

I)  au  propre  —  A)  en  i^énér.  :  lia  snl.i  enare  vi- 
(lehar...  et  (|iia3rere  le  net|iie  Cosse  Curde  capessii  e, 
et  te  chercher,  sans  pouvoir  le  serrer  dans  mes  bras, 
Enn.  dans  Cic.  Divin,  i,  20,  40  {/tnn.  i,  47).  Te 
ijisiini  quœi'el)aiii,  (Chrême,  c'est  t'ous-méme  que  je 
cherchais,  Chréniès,  Her.  Heaut.  4,  8,  3.  f^  escaai  iu 
stei-qnililiio,  Phœdr.  3,   12. 

lï)  particui.  —  1**)  chercher  à  obtenir,  à  se  procu- 
rer nqche^  être  en  quête  de,  chercher  ;  ]îa  coacla  iii- 
giatiis  poslilîa  cœpil  vieliiiu  vulgo  (|iiici-i;ie,  cette  mal- 
heureuse, poussée  par  la  miserez  s\'St  mise  alors  à 
trafiquer  de  ses  charmes  pour  vivre.  Ter.  Heaut.  3, 
I,  38.  Qui  honeste  rem  q(ia.'iunt  meicaluris  faciemlis, 
qui  gagnent  honorablement  leur  vie  en  Jaisant  un 
commerce,  Cic.  Parad.  6,  3.  —  Absolt  :  <_!<iiitii\  i  in 
quaerciulo  vilaiii  atqiie  a:'ialem  meain,  Ter.  Ad.  5,  4. 
i5  ;  de  même,  id.  ib.  5,  3,  27.  De  là  —  a)  melaph., 
gagner,  acquérir,  créer  :  Liljeroium  qii.'ei  niidf)rum 
causa  ei  lixor  dala  est,  potir  avoir  des  enfants.  Plant. 
Capt.  4,  2,  109.  Quœsiliisabasse,  nnm^jc  io«/'rt/  .ïo», 
Inscr.  ap.  Fabrelt.  p.  408,  «"  371  : 

2°)  chercher  qqche  (pu  manque,  qu'on  ne  retrouve 
pas,  trouver  à  tHre,  regretter  :  JEllUMisis  ager  sic  cial 
deformis  al(i'U'  hoirïdus,  ul  in  iibciTim  1  Siciliœ  parie 
Siciliam  (pueieieiiins,  que,  dans  la  partie  la  plus  fer- 
tile de  lu  Sicile,  nous  cherchions  la  Sicile  et  ne  la 
trouvions  pas,  Cic.  f^err,  2,3,  18.  r-^  oplalos  Tyn- 
daridas,  Prop,  (,  17,  17.*-^/ Phœbi  coriiam,  TibuU.  2. 
3,  25.  •^-'  anines,  5/fl/.  Theb.  4,  7o3. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.,  chercher  qqche^  son- 
ger^ penser  à,  se  donner  de  la  peine  pour  :  Soiimuni 
liac  nocle  oculis  non  vidi  nuis,  duiu  id  (piaTo  ,  tibî 
([ui  fdiuru  resliluereiii,  yV  n  ai  pas  fermé  l  œil  de  cette 
nuit,  je  cherchais  le  moyen  de  te  rendre  tt.n  fils.  Ter. 
Heaut.  3,  i,  83.  Qnaïianuis  quutiaui  modo  maxime 
ulti  sanj;uinein  iioslinrn  pciearmis,  cherchons  à  vendre 
chèrement  notre  lie.  Sali.  Calil.  3^.  -^  ïn'^Hm,  souder 
à  fuir,  Cic.  Att.  7,  17.  <--~j  sibi  ri-iiieibum  ad  rem  ab- 
(juam,  chercher  un  remède  à  qqche,  id.  Cliient.  9.  — 
Avec  l'inf.  :  Trislitia?  caiisam  si  quis  eoL;iioscfie  quav 
ril,  si  l'on  veut  savoir  la  cause  de  ma  tristesse ^  Ovid. 
Tr'ist.  5,  4,  7-  Veslis  boiia  (pi;eiil  liaberi,  de  riches 
■vêlements  veulent  être  portés,  id.  Am.   1,  8,  Si. 

B)  particui.  —  1**)  chercher  à  obtenir  qqche,  viser 
tt,  aspirer  à;  chercher  à  faire  naître,  à  produire,  à 
exciter,  à  soulever  :  »^^  laudeni  sibi  ,  chercher  à  se 
signaler.  Ter.  Heaut.  2,  3,  74.  '"^  saliilem  abcui 
malo,  id.  Ad.  3,  2,  2.  /^^  pudeiilem  exiliim  swiv  im- 
pudentia*, /(/.  f^err.  2,  i,  ï. '"*-' invidiam  iti  abqiiem^ 
chercher  à  rendre  qqn  odieux,  à  soulever  la  haine 
contre  lui,  id.  Rabtr.  Post.   17. 

2**)  avec  un  nom  de  chose,  matérielle  ou  abstraite, 
pour  sujet,  demander,  eaiger,  réclamer ^  nécessiter, 
commander,  etc.,  comme  refpiircre  .  Fines  praubi  iio- 
tis  arboruin  lutioies  fiiiiil  ,  ne  l'amiba*  lixenlur  cuin 
vicinis,  ac  lïtes  ex  bmilii>Tis  judicem  (lua'raut,  et  que 
/es  procès  rcloiifs  an.c  limites  ne  nécessitent  Tinter- 
venlion  du  juge,  Farr.  It.  H.  1,  i5.  Qiind  cujnscpiani 
oraloriseloqiienliam  (\\\;vvc.\k\ ^qni réclamât  l'éloquence 
d'un  orateur  quelconque.  Cic.  ^err.  2,  i,  10.  Bebuni 
dictatoriam   majestatein  (piiesivissel,  tiv.  3,  3o. 

3')  sUnformer,  s'enquérir  auprès  de  qqn,  chercher 
à  apprendre  de  lui,  questionner,  interroger  ;  se  coii' 
struit  ordin.  avec  ab,  de,  ex  ou  avec  un-:  propos,  rela- 
tive. —  a)  avec  ab  :  Cum  ab  iis  s.^pius  (pKcieret,  ne- 
(pic  ullam  omiiiiio  vocem  exprimei  e  possel,  comme  H 
les  interi o^eait  à  plusieurs  reprises,  sans  pouvoir 
leur  arracher  une  parole.  Cas.  H.  G.  i  ,  32.  Qua;ro 
abs  le  niiiic.  Hoiiensi,  cum  utrisne  tandem  islius  lac- 
tum  coltalurus  cs.'yV  te  demande,  Hortensius,  sij  ctc.^ 
Cic.  T'crr^  1,  3,  83.  Quasivil  a  medicis,  queniadino- 


<(um  se  haberel,  //  demanda  aux  médecins  comme  il 
se  trouvait^  Nep.  Dion.  2.  —  (5)  avec  de  :  Quœiebal 
panio  aille  de  me,  quîd  suu  inibi  upiis  fuisset  auxîbo, 
//  s'informait  de  moi,  demandait  de  mes  nouvelles  pour 
savoir  en  quoi  je  pouvais  avoir  besoin  de  son  se- 
cours, Cic.  Pis.  9.  De  le  ipso  qna*io,  Valini,  nliiim 
tamdem  pûtes,  etc.,  id.  Tatin.  4;  de  même  :  Quœro 
de  le,arbilreiisne,e/i;.,yt'/e  demande  si  tu  penses,  f/c, 
l.iv.  4,  40.  Cnia  lilii  de  (pio  cpiaieie  nulta  luit,  Ovid. 
Pont.  4,  3,  18.  —  y)  Par  ex.  :  QuiPsivi  ex  Phania, 
quaiu  in  partem  piovincïa'  putaiet  te  velle  ut  veni- 
rem,  de  Tarn.  3,  (j.  Qu;eril  ex  solo  ea,qua:,  etc. y 
Cirs.  lî.  (>.  I,  iS.  —  6)  avec  une  propos,  relative  : 
IIU"  baio  le  putabat  quiesiluruni  ,  nniim  ctebiin  essel 
an  iiuuunciabilia,  que  lu  demanderais sUi  n'y  a  qu'un 
ciel,  ou  s'il  y  en  a  une  infinité,  Cic.  Fam.  9,  25. 
Natura  lierel  laudabilecarmeu,  an  arte,  Qu.esilum  est, 
on  s'est  demandé  si  nn  bon  poème  devait  plus  à  la 
nature  ou  à  fart,  llor.  A.  P.  .'109.  Qna-nlur  inter 
niedicos,  cujus  j^enei  i-i  atpue  sinl  iitibf^inia',  e' est  une 
question  parmi  les  médecins  de  savoir  ipielles  eaux 
sont  les   meilleures,  Plin.  3i,  3,  21. 

^°)  faire  une  enquête  Judiciaire,  une  instruction,  in- 
former :  Hune  abduce,  vinci,  rem  qira^re,  emmènede, 
mets-lui  les  fers,  interroge-le  [instruis  l'affaire),  Ter. 
Ad.  3,  5,  3().  '^-'  de  pecnniis  lepclundis,  Cic.  f^'err. 
X,  9,  r-^  de  moiie  abcujus,  faire  une  enquête  sur  la 
mort  de  qqn,  id.  Rose.  Am.  4^.  ""^  de  servo  in  domi- 
num  ,  torturer  un  esclave  pour  en  obtenir  un  témoi- 
gnante contre  son  maître,  id .  3/il.  22.  ^-^  nb(|iiid  ])er 
tormenta,  Siiet.  Tib.  58. --^  \v^\\nis,  faire  une  enquête 
impartiale,  Plin.  Ep.  5,  21.  —  De  là  : 

1»)  niélajih.f  si  qua^ris,  si  (luîerimtis,  si  l'on  vent  sa- 
voir la  vérité,  à  bien  ejamîner  la  chose,  pour  dire  la 
vérité,  à  vrai  dire,  en  effet  :  Omnino,  si  quaris,  bidî 
ap[)Jialissimi ,  Cic.  Fam.  7,  i.  At  sunt  moiosi ,  et 
anxii,  et  difficiles  seiies  :  sï  qua-iinnis,  eliam  a\ari,  /'./. 
(/(■  Senect.  iS.  De  même  aussi  :  Si  verunt  qua'iis,  id, 
Fam,  12,  8.  —  De  même,  nob  quœreie  on  (piid  (piav 
ris?  en  un  mot,  bref,  si  tu  veux  le  savoir,  pour  l'é- 
pargner la  peine  de  le  demander  :  NoU  (piiTiere  ; 
ita  milii  pnlclier  bic  dies  visus  est,  de.  Fam.  4.  4. 
Quid  quaTÎ-^?  biduo  factus  est  mibi  lamibaris,  id.  ib. 

3.  I.  —  Delà  : 

qiiaesïtus,  a,  uni,  Pa,  —  A)  cherché,  en  bonne 
part,  recherché,  extraordinaire,  peu  commun^  rare, 
exquis,  raffiné  (n^est peut-être  pas,  en  ce  sens,  antêr. 
à  Auguste;  car  dans  Sali,  fragm.  ap.  Macrob.  Sat. 
2,9,  //  semble  plus  exact  de  lire  exquisitissima? )  : 
Lei;es  qua^sitiores  (oppos.  simpbces),  lois  plus  raffi- 
nées, moins  simpleSy  Tac.  Ann.  3,  26.  Qiiîesilioi'  adu- 
bnlio,  id,  tb.  57.  Quicsitissirai  liunoies,  /(/.  ib.  2,  53. 
—  B)  en  mauvaise  part  {par  oppos.  à  naturel),  re 
cherché,  affecté,  forcé  (très-class.)  :  Vïlabil  eliam 
qnœsila  nec  ex  tempore  licla,sed  domo  allala,(pia' 
pleiumque  sunt  frigida  ,  Cic,  Or.  26.  f^^  comitas,  al- 
ffibilité  affectée^  maniérée^  Tac.  Ann.  6.  5o.  r^  aspe- 
lilas,  amertume  étudiée^  id.  ib.  5,3.  —  C)  subsian- 
livt,  qu<Esilum  ,  i,  n.,  demande,  question  (poet.)  : 
Quoniam  sritaris  digua  relalu  ,  Accipi'  cpia^siti  cau- 
sai», voici  la  réponse  à  ta  queition,  Ovid.  Met.  î ,  793; 
de  même  :  Nec  mora,  (piifsili  leddita  causa  niibi,  id. 
Fasl.  I,  2-S. 

quaïiiïlïo,  unis,  y".  [  tpia'ro],  «c^/^ow  de  chercher, 
recherche  [poster,  à  Auguste.)  — I)  en  génér.  :  Psv- 
cbe  (pi.Tsilioni  Cnpidinis  intenta,  pupnlo:)  circuibat , 
Pa)  ché  occupée  de  chercher  Cnjùilon  :  Appid.  Met.  5, 
/'.  371,  Oud.  —  II)  particui.,  enquête  nu  moyen  da 
tortures,  torture,  question  :  Cum  posleio  ad  (pia'siljo- 
nem  reliabeielnr,  pruripuil  se  cusloibbiis,  'Tac.  Ann. 

4,  4^;.  JVDEX  QV^SniOMS  KKRVM  CAPIT., 
/user.  ap.  liertol.  Antiq.  Aqnilef.p.  3oo,  «"  4()y. 

qiiseïiîlor,  ûi'is,  m.  [(\mxvo]  ,  celui  qui  cherche 
qijche,  chercheur  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Aurnni, 
(piod  deniontium  venîs  qna-situr  Bessus,  aut  scinlalor 
Callaicns  eruissel,  Pacat.  Pan.  Theod.  28. 

U)  particui.  —  A)  celui  qui  instruit  une  affaire,  sur 
tout  criminelle  )■  juge  instructeur^  rapporteur  :  Si,  quia 
Calb  dicunt,  iccirco  Fonleius  nocens  exislim^Énbts 
est,  quid  mibi  opus  est  sapiente  judice.'*  quid  lequo 
(pi;esitore?  y//rt/ ye  besoin  d'un  juge  sagc.^  d'un  ins- 
tructeur équitable  P  Cic.  Fontej,6.  Quœsilorem  edere, 
/(/.  Plane.  17,  /^o  Minos,  Minos  qui  fait  aux  enfers  les 
fonctions  de  juge  instructeur,  f'irg.  JEn,  G,  432.  c^ 
très.  Sali.  Jng.  44  ;  de  même  en  parl.de  Cicéroit,  ins- 
truisant l'affaire  de  la  conjuration  de  CatiUna ,  Cic. 
Calil.  4,  5.  —  Particui.,  en  pari,  du  préteur^  qui 
dirigeait  les  instructions  en  matière  criminelle  :  Duo 
igiiur  eunsnies,  et  quxsîtoi'  erunt  e\  ilbus  vulunlale, 
C  ic.  yerr.  1,10. 

B  )  sous  le  rajjport  scientifique,  chercheur ,  penseur 
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qnt  exaniie,  pèse,  étudie,  traduction  du  grec  ay.E- 
7tTt;cô:,  sceptique  [poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Oiios  Pvr- 
îbtinio*  jilidosnpbus  voratnus,  ii  (ita*co  1  ogiromeuto 
a-/.£7:Tr/,oi  appellantur.  Id  terme  signifieal  cpiasiqua;- 
silores,  et  eonsideralores  :  niliîl  euini  decernonl,  nibil 
eonstiiuunl,  sed  in  qusereiido  senqier  consideraudotpie 
sunt,  C.V//.    II,  5,  2. 

iiuar*iitiira,i,   voy,  qnaTO,  Pa. 

*  qusesîtûra,  ae,  /  [{\u;iro],  pour  le  terme  or- 
dinaire (puT-iluiM,  la  questure  :  Ul  qninqiieniu'o  nia- 
luuiis,t|uam  perU'ges,  qnxsiluram  peleret,  Tac.  Ann. 
3,29  doufenx  'autre  leçon  .*  (jiiîcsluram  ). 

1.  qua*siluH,   a,  um,  Partie,  et  Pa.  (/e  qua-ro. 

2,  quœsitiis,  ùs  [seulem.  à  l'abl.  sing,),  m. 
[ipi;ero],  action  de  chercher,  recta  rche,  investigation 
[poster,  à  Auguste):.  Kama  lanlum,  inenui  quuisitu  , 
ougnilus,  connu  seulement  par  oui-dire,  par  des  re- 
cherches pacifiques  [on  lit  anj.:  famaqne  tanin  ni  inerini 
(jua'silus  ;  et  on  supprime  cognitus',  Plin.  5,  g,  10. 

quseso,  îii  o«  ii,  3.  v,a.  \^anc.  forme  pouri\ux\o]. 
—  I  )  chercher,  chercher  à  avoir ,  à  obtenir  [  autér. 
à  l'époq.  clnss.)  :  «  Qua'so,  n(  sigiiilieat  idem,  quod 
rogo,  ita  quae>ere  potiitni'  ab  aniiquis  pro  (|ua'rere, 
ut  est  apud  Kunium  1.  II.  :  Osiia  mnnila  est  :  idenr 
luca  navdMi'  pulcris  Munda  farït,  naulisque  mari  i\\\x- 
senlibu'  vitani  ,  de  matelots  qui  cherchent  leur  exis- 
tence sur  mer.  Et  in  Crespbonte  ;  Dncil  me  uxoreoï- 
bberorum  sibi  qri;e^endûm  u^iitHd ,  pour  avoir  des  en- 
tants. Kt  iu  Andronieda  :  Libenun  (pi.'eseudiVn  causa 
lamiliaî  mairem  Hue,  >  Fest.  />.  258,  éd.  Midi.  Quae>e 
adveuienle  morbo  nnnc  mediiuin  libi,  Plaut.  dans 
Non.  44 ,  3o. 

II)  prier  [très-class.  en  ce  sens);  il  se  construit 
ordin.  avec  ut  ou  avec  le  simple  subjonctif  ou  absolt, 
et  intercalé  dans  la  proposition .  —  7.)  avec  nt  :  Mars 
pater,  le  precor  (piiesocpie,  nli  sies  volens  propitius 
mibi,  etc.,  je  te  prie  et  te  conjure^  de,  etc.,  anc.  for- 
mule de  prière  dans  Caton,  Ii.  li.  141,  2,  Mirum  est, 
uie,  ul  redeam,  te  opère  tanto  quresere,  que  tu  me  pries 
si  instamment  de  revenir,  id.  Uacch»  2,  2,  i.  Ac  prece 
qua-'sit  Ventorum  pavidus  paces,  et,  tremblant,  implore 
l'ajfaisement  des  vents,  Lucr.  5,  1229.  /^-'deos,  ui.  Ter. 
Ail.  2,  4,  I  I.  Peto  (pJEesoque,  ni,  etc.,  Cic.  Fam.  5,  4. 
A  te  qu.'Cso  et  jielo,  ut,  etc.,  id.  ib.  3,  2.  Id  uti  permit- 
latis,  quœsnmus,  Lie.  28,  39.  —  p)  avec  le  simple  sub- 
jonctif :  V.  Deciuu»  qua^so  mecuni  consulern  faciatis. 
Lfv.  I  o,  1 3,  —  y)  absolt,  et  comme  interjection,  qnxso, 
qua'sumus,  je  vous  en  prie,  nous  vous  en  prions,  de 
^rdce,  an  nom  du  ciel  ;  souvent  il  n'a  d'autre  valeur 
que  de  fortifier  l' expression  :  Qn3e:o,  (pioties  dicenduoi 
est  tibi?  combien  défais,  s'il  vous  plaît,  faiit-d  vous  le 
dire  .^  Plaut.  Most.  4,  2,  33.  Ubinam  est,  qtiseso  ?  Ter. 
Heaut.  3,  I,  2(.  liona  verba,  (piœso, />/.  Andr.  i,  2. 
33.  Tu,  ([uacso,  erebro  ad  me  scribe,  écris-moi  donc 
plus  souvent^  je  t'en  prie,  Cic,  Atl.  7,  10,  Tuni  L;b- 
lius,Quid,  (pIae^o ,  iiilerest  inler  unuin  et  pbircs, 
si,  etc.,  id.  Rep,  i,  39.  Quamubrem  aggredere,  qu.t- 
suinus,  et  sume  ad  banc  rem  teiupus,  id.  Leg,  1,2.  — 
Qiia'so,  etiamue  tu  lias  inepljas,  eh!  quoi!  vous  aussi 
vous  croyez  ces  sornettes!  id.  Fam.  3,  7. 

qusesticulns,  i,  m.  dimin.  [  (pia^Uns  ],  petit  gain, 
faible  profit,  léger  avantage  [très-class.)'.  Aul  li^sum 
jeeoris  cum  lucello  nieo  ,  aut  mens  qnsesticuUis  cum 
e<r!o,  terra  rernmque  nalma.^  C'ic.  Divin.  2,  i5;  de 
même,  id.  Fam.  9,  ifi,  7. 

qnaeslïo  ,  ôiiis,  y.  [quœro],  action  de  chercher, 
recherche.  —  i)  en  génér.  [mot  de  Plante)  :  Reeipe 
te,  quam  primmn  pôles  :  cave,  fuas  mibi  iu  qua.*- 
slione,  rentre  le  plus  lut  possible  :  garde  que  j'aie 
besoin  de  te  chercher.  Plant,  Pers.  i,  i,  5a.  Tibi  ne 
qtixstiuui  essenius,  ^o«;-  que  tu  n'eusses  pas  à  nous 
chercher,  id.    Capt.  a,  2,  3. 

U)  particui.,  recheiche,  élude,  infoiniation,  de- 
mande, question  :  «  Quxslio  est  apjielilio  cogiiitionis, 
(picestiunisquc  tiuis  invenlio,  »  une  question  exprime 
le  désir  de  connaître;  le  but  d'une  question,  c'est  une 
découverte,  Cic.  Acad.  2,  8.  Kein  in  discrplalionem 
qua'Stionemtpie  vocare,  mettre  une  chose  en  question, 
appeler  sur  elle  l'examen  et  la  di>cnssion,  id.  Or.  3 , 
32.  Qnœ  res  in  qnxtlione  \erselni\  quelle  est  la  chose 
en  question,  sur  quoi  porte  l'accusation,  id.  Cluent. 
5^.  Res  in  qnxslioncm  venil,  Quintil.  Inst.  5,  14, 
16.  Forliludo  in  «pjo  maxime  exsli'enl,  immensae 
qrixstionis  est,  c'est  une  f^rnnde  question,  Pdn.  7, 
28  ,  2g.  (Jua'>tionem  insliluere,  élever  la  question, 
Quintil.  Inst.  7,  1,6. 

2")  particui.,  enquête  publique,  judiciaire,  informa- 
lion,  inst'uction  criminelle  ;  elle  était  qqjois  accom- 
pagnée de  tortures,  d'oit  torture,  qurstum  :  Cum 
prxlur  quxslioiiem  inler  sicarius  exeicuissil, /c  ^rc- 
leur  ayant  fait  une   enquête   sur  un  assassinat,   Cic. 
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t'tti.  2j  lO.  Verl)eril)us  ac  loriueiitiâ  quxâtionein  )i:i- 
l)nit  pccnniïe  piililicae,  ce  fut  par  des  coti/fs  et  des 
torliu'fs  au  H  lut  ilcruaiida  cumpte  île  l'argent  de  la  re- 
publiqitc,  id.PhU.  ii^i.r^  inoiiis  patt^nia'  de  servis 
pateritiâ  liubere  lîttu  non  licet,  un  fils  nafas  la  l't' 
lieité  dinterrogef  les  esclaves  de  son  père  sur  la  mort 
de  son  père,  id.  Rose,  Âm.  28.  ow  ferve  in  aliqiioin  , 
intenter  une  accusation  contre  ijiftt,  id.  de  Or.  i,  'ji. 
"-^  iidbere  e\  n\\i\iio,r?iel(re  qqn  à  la  question,  /.ir. 
33,  '^S,  /-"w"  tacere  d^iitim,  faire  une  enquête  contre  (}'j", 
Modest.  Dig.  34»  ^»  20.  —  Le  nuni  du  crime  ou  dé- 
lit qui  fait  l'objet  de  l'enquêlet  se  met  ordin.  à  /'«- 
hlat,  avec  de  :  *-^  de  iurlo  coiislituere ,  Cic.  Clnent, 
64.  f^^  idstiluere  de  morte  alîciijus,  établir  une  en- 
quête  sur  la  mort  de  qqn^  id.  ib.  '-«^  de  morte  viri 
habere,  id  ib.  65.  r^  habere  de  servis  iii  rapul  iilii, 
donner  la  question  aux  esclaves  et  info'mcr  contre 
le  fdsy  id.  ib.  Ad  quiesliouem  abripi ,  être  traîné  à 
la  question,  id.  ib.  33.  Alicui  seivum  in  qua*stioiiem 
ferre,  mettre  un  esclave  à  la  question  contre  qqn,  pour 
le  faire  dénoncer,  id.  ib.  64.  Postulare  servtim  in 
qiiaeslioiierit,  id.  ib.  QuîEStioiii  prieesse,  diriger  l'ins- 
truction, la  question  comme  juge,  id.  Rose.  Am.  4. 
QiiXiÙQWts  \itr\Kà\M3i ,  enquêtes  régulières  et  perma- 
nentes établies  l'an  de  fi.  6o5 ,  et  dirigées,  sous  la 
présidence  du  préteur,  par  une  commission  perma- 
nente, qui  connaissait  des  affaires  criminelles  [ve\tV' 
turtdarum,  majeâtalis,  de  falso,  de  sicariis,  de  injii- 
riis,  etc.),  Cic.  Brut.  27.  Judex  qiiîEStionis,  juge 
chargé  de  diriger  l'enquête  sous  la  haute  surveillance 
du  préleur,  id.  Clucnt.  54.  ^  coté  de  ces  commissions 
permanentes,  il  r  avait  encore  des  commissions  ex- 
traordinaires, qua:>;lio!ies  exlraordiiiaria^ ,  Liv.,  char- 
gées de  poursuivre  certains  crimes. 

B)  métaph.  —  1")  /e  tribunal^  le  personnel  dts 
juges  :  Totam  quœstionem  a  seventale  ad  clemen- 
liain  Iraiistulit,  Val.  Max,  8,  i,  n"  6. 

2<*  )  l'objet  de  l'enquête,  la  matière,  le  thème,  la 
question,  le  problème  à  résoudre  :  Perdilficilis  et  ptT- 
obscura  quœslîo  est  de  natnra  deornni ,  c'est  une 
question  très-dijjicile  que  celle  de  la  nature  des  dieux, 
Cic.  N.  D.  I,  I,  —  b)  particul.  en  t.  de  rhét.  a) 
sujet  de  controverse  oratoire  :  «  Quîesliomun  duo  suai 
gênera  :  allenim  infinitiim,  allerum  deliniliim.  Deli- 
uitum  est.  qiiod  uTîôOsaiv  Grœci,  nos  causani  :  iniini- 
lum,  (piud  Oigtv  ilti  appellani,  nos  proposilnm  pos- 
sumus  noniinare,  »  Cic.  Top.  11.  —  p)  le  point  prin- 
cipal, le  point  en  litige,  à  débattre,  controversé  : 
«  Qu;estio  est  i\\\x  ex  confliclione  caiisariini  git;iiiliir 
eontroversia,  hoc  modo  ;  Non  jure  fecisti  ;  jure  tecï. 
Causarum  autem  lia;c  est  conlliclio,  in  qua  cotislilutio 
constat;  ex  ea  igilur  nascitur  coutroversia,  qnam  quœ- 
stionem  dîcimus,  hoc  modo;  juienc  fcrerit,  »  Cic.  In- 
vent, r,  r3. 

•3"^)  quîPStio,  signifie  encore  :  la  tente  du  questeur 
ilans  un  camp^  =  qiueslorium  ,  d'après  flygin.  Gro- 
mat.  p.  7,  col  1  :  Qu;estoriuni  minori  esse  débet  lali- 
tudiiie  {]uani  [ira?toriiim  ,  ut  slriga*  ad  poslicium  pi;e- 
lorii  proxim.x*  sinl ,  in  qno  maxime  legali  lioslium  et 
ubsides,  et  si  qua  pra-da  lacla  t'iieril,  in  qu;estione  po- 
nitur. 

quaestiôuâliter,  adv.  [tinxsUo],  sous  Jumie  de 
question  (poster,  à  l^époq.  class.)  :  Problema  est  pro- 
posilio  in  capite  libri  quseslionaliler  pusita  ,  Fulg.  de 
prise,  serni.  n"  if>. 

qiisestiôiirirïuii,  ii ,  m.  [qufeslioj,  celui  qui 
donne  la  question,  bourreau  [poster,  à  l'époq.  class.), 
Cod.  Tlieod.  i6,  12,  3;  Uieron.  in  Joël.  2,  21;  Inscr. 
Grut.  545,   6.  op.  Orell.'65oi  ;  Schol.  Juvcn.  6,  480. 

quicstîôiiâtus,  a,  um,  Partie,  de  qn.-estiono,  mis 
à  la  question,  torturé  (latin,  ecclés.):  Tût  confcssores 
qua'slionati  et  torti ,    Cjprian.  Ep.   69,  h"  6. 

qnaestiôuo,  as.  are,  i.  v.  a.,  mettre  à  la  question, 
à  la  torture,  torturer:  ilommemoral  ut,  Juin  adul- 
lerii  caus;e  perquirnnlur,  si  domi  Inerit  fainilia,  onnies 
(piœstionaii ,  Auct.  Summarior,  Cod.  Tlieod.  e  per- 
veteri  codice,  ab  A.  Maio  edit  .  in  Fragni  .  Jur. 
Ant.  Justin,  p.  109.  De  là  : 

quwsitïuneula,  ie,  /.  dimin.  [quœslio],  petite 
question  scientifique,  objet  de  recherche  (très-class.): 
Mihi  nnnc  \(i*;,  laniquam  allcui  GriecuK»  otioso  et  lo- 
quaci ,  (piiesliuncuiam ,  de  qua  meo  arbilratu  loquar, 
ponilis,  Cie.  De  Or.  i,  22.  r^  multje,  id.  Leg.  2,  20. 
Posili.H  inviccm  eujuscumque  generis  quîestiunculis, 
Quintil.  iust.  I,  3,  1 1.  r-o  minutie,  Suet.  gr.  24,  extr. 

qiia^stor  (anc.  orthographe  QVAISTOR,  ins- 
cript.  des  Scipions  et  autres),  ôris,  m.  [contract. 
/JOHr  qu;tsitor  Je  ([ua^ro  ],  qut^steiir,  nom  de  certains 
magistrats  romains,  dont  les  uns  dirigeaient  les 
finances  de  l'Etat,  et  les  autres  dirigeaient  les  en- 
quêtes dans   les  procès    criminels  individuels   (mais 


toujours  seulement,  à  ce  qu'il  paraît,  comme  manda- 
taires du  peuple,  commissaires  ;  voy.  Geih,  Hist.  de 
la  procédure  crimnelle  des  Romains,  p.  55  et  suiv.)  : 
't  Qu;estores  a  (puTieiido,  qui  coiiquirerent  pubUcas 
pecnnias  el  ntaleficia,  quœ  triumviri  capitales  nuuc 
eonqiiinint  :  ab  lits  pusiea,  qui  quastionum  jndieia 
e\(?rcent.  qu;estores  dicti,  »  ï'arr.  L.  L,  5,  i4»  ^  S'- 
<«  Kt  rpiia  île  rapile  civis  Kouiani  injussti  popub  non 
erat  le^e  permissum  consulibus  jusdicfre,  propterea 
qn;e5torcs  eonslituebantur  a  populo,  (pii  eapilalibus 
rébus  pra;essfut;  bique  appellabaiilur  ([iiieslures  par- 
ricidii,  (|noruni  eliani  meminit  lex  duodfciui  labula- 
l'Uin,  ■■  i^ompon.  Pig.  r,  2,  2,  ^  23;  cf  :  n  Parrieidii 
qn.Tstores  appeilabantur,  (pii  solebant  creari  causa 
rerum  eapilalium  ipueiendaruin ,  »  Paul,  ex  Fest, 
p.  22;,  éd.  Miill.  —  tomme  mogiitrais  permanents, 
les  questeurs  étaient  les  trésoriers  Je  l' État,  Us  inten- 
dants des  finances  publiques  ;  le  premier,  qu:eslor  ur- 
banus  ou  iprarii,  questeur  de  la  ville,  était  préposé  au 
trésor  public,  avait  Cintendance  des  revenus  et  im- 
pôts, la  garde  des  étendards  et  autres  objets  précieux 
déposés  dans  /'a;rarium;  il  était  chargé  aussi  de  tiu' 
tendance  des  grains  (  Cic.  Har,  resp.  20);  et,  après 
avoir  accompli  ses  fonctions  d'une  année  à  Rome,  il 
accompagnait  un  gouverneur  de  province  en  qualité 
de  proquesleur  ;  les  questeurs  qui  accompagnaient  en 
province  les  consuls  ou  les  prêteurs  f  quaestores  pro- 
vinciales ou  mWhares),  administraient  les  affaires  finan- 
cières de  l'armée,  payaient  la  solde ,  partageaient 
les  dépottillcsy  percevaient  les  impôts  et  remplaçaient  le 
gouverneur  en  son  absence.  La  questure  était  le  pre- 
mier degré  des  hautes  fonctions  publiques  ;  l'âge  fixé 
par  la  loi  pour  pouvoir  être  questeur  était  vingt-cinq 
ans.  —  Auguste  créa  un  nouvel  ordre  de  questeurs, 
qu.TSIores  candidali  ou  candidati  principis,  chargés  de 
lire  au  sénat  les  lettres,  décrets  et  discours  de  l'em- 
pereur ;  c/.  candidatus  2.  L'empereur  Constantin  créa 
des  quœstores  palatii  (chanceliers)  \  les  (pucstores  ali- 
mentorum  [Inscr.  op.  Grut.  SgS,  i  \cf.  394i  3  <?'  39") 
2  )  étaient  chargés  de  lever  les  intérêts  des  sommes 
d'argent  placées  sur  hypothèque  pour  l^cntreticn  des 
enfants  pauvres  ;  voy.  sur  les  questeurs  Adam,  aniiq. 
Rom.  et  les  auteurs  qu'il  cite.  —  Les  collèges  d'ar- 
tisans dans  les  municipes  et  les  colonies  avaient  aussi 
leur  questeur  ou  trésorier,  Inscr.  Comens.  ap.  Grut. 
358,6;  471»  5.  Autre  //eKe^ium,  ap.  Murât.  563,  i. 

QV.ÏSTOKICIVS,  a,  uni,  ad/.  [(pi;eslorJ,  rela- 
tif aux  questeurs,  de  questeur  :  OV^STOKICIJ,  ceux 
qui  ont  été  questeurs,  Tab.  Canusin.  ap.  Orell;  Inscr. 
n°  3721. 

quarstoriuS)  a,  um,  «r//,  [quœslor],  relatif  au 
questeur,  de  questeur  (très-class.)  :  Quod  ego  olficio 
qu.-eslorio  te  adductum  relicere  de  prielore  tuo,  non 
moleste  i'erebani  ,  obéissant  à  ton  devoir  de  questeur, 
aux  nécessités  de  ta  position  de  questeur,  Cic,  Fam. 
2,  17.  r^  sceius,  crime  commis  par  un  questeur,  id. 
f'err.  2,  i,  4.  «^^  œtas  ,  l'dge  légal  j)our  aspirer  à  la 
questure,  Quintil.  Inst.  12,  G,  i  ;  cf  :  (Salula\it  ) 
C.  Tannium  et  Quintum  Scie\oIam,  doctos  adoles- 
centes, jam  œlate  quœslorios,  Cic.  Rep.  r,  12.  «^^ 
scribïe,  les  secrétaires  ou  greffiers  du  questeur,  Suet. 
Dom.  10.  Scriptum  quiestoiium  comparavit,  //  acheta 
une  charge  de  greffier  du  questtiur,  id.  J'it.  Hor.  r^ 
munera,  les  combats  dts  gladiateurs,  id.  Donùt.  4.  '-^ 
porta  ,  la  porte  du  camp  qui  était  voisine  de  la  tente 
du  questeur,  Liv,  34,  47-  ^"^  forum,  id.  41»  2.  rvj 
agri ,  terres  conquises  sur  l'ennemi  et  vendues  par  les 
questeurs,  Aiict.  Rci  Agrar.  Sicul.  Fl.p.  2, 

ri)  substatitit't.  —  A)  {]U<esloriu5 ,  il,  m.  ancien 
questeur,  Cic.  Brut,  76;  P/»/.  i3,i4j^«.;  Suet.  Oth. 
3;  Inscr.  Orell.  «°  3990. — B)  quîiestoriuin,  ii,  «°  I) 
(  se.  lentorium)  la  tente  du  questeur  dans  un  camp  : 
(Àiplum  quïeslorium ,  quiestorque  iiù  L.  Upïmius 
Pansa  occisus,  Lie.  xo,  32.  cf.  Hospitiuui  qua-storis 
si^uificani  proprie  secuiidum  vocabuluin  magistralus, 
loco  ipsi  nomeii  dédit.  Nmic  autem  oinnia,  in  tpiibns 
variai  dignitatis  prœsides  habitent,  pr;etoria  imminan- 
tur,  F'et.  Schol.  ad  h.  l.  ab  Aug.  3Iaio  éditas  in 
Class.  Auct.  t.  2j  p.  85.  —  2")  (se.  aîdîiicium), 
la  têsidence  du  questeur  en  province  :  lliessalunïcam 
me  in  qu.x'storiumque  perduxit,  Cic.  Plane.  4S. 

qusestuurïusy  a,  um,  adj.  [  (pu-estus],  dont  on 
trafique,  dont  on  (ait  métier  [poster,  à  Auguste  )  :  Le- 
nocinium  facil,  qui  qu.nestuaria  mancipia  habel,  Ulp. 
Dig.  3,  2,4.  f"^  mulier,/em/«e  publique,  qui  se  pros- 
titue pour  de  l'argent,  id.  ib.  23.  2,  4^»  '"^  nta- 
jestas,  Tertull.  Apol,  —  II)  substanlivt  qua;sluânus , 
ii,  m,  un-artisan,  qui  gagne  sa  vie  par  son  tiavail, 
Tertull.  Spect.  3o  ;  et  quîesluaria,  ie^  J\,  femme  qui 
trafique  de  son  corps  :  Ex  adultéra  in  quaesUiariam 
vei'sa,  Senec.  Uenef.  6,  32. 


QU^S 

Quaesfuosc,  m/c,  voy.  qujesinosns  à  la  fin. 
quaestùôsns,  a,  um,  adj.  [qua-slus],  —  Ij    qui 

donne  du  profit,  qui  procure  un  avantage,  qui  rap- 
porte^ lucratif,  avantageux  (très-class.)  :  (^ua-stuo- 
sus  ager,  terre  de  bon  rapport,  fertile  ,  Cato,  R.  R. 
i.  «^  mercatnra,  commerce  lucratif,  Cic.  Tusc.  5, 
3r.  Quiestuosissima  falsorumchiro;;raphorum  oflicina, 
ofjicinc  où  se  fabriquent,  avec  de  très-grands  profits, 
de  fausses  signatures,  id.  Phil.  2,  14.  rv/  ics  A'erri , 
id.  f'err.  2,  2,  19.  Uberrimus  et  qua-stuosissimus  an- 
nus,  année  très-fertile  et  d'excellent  rapport,    id.  ib. 

1,  i4-  Hoc  multo  est  quœsluosius,  quam,  etc.,  id. 
Agr.  2,  25.  Iiisula  qu;estuosa  mar^aritis,  de  très- 
riche  en  perles,  Plin.  6,  25,  28.  —  Il  )  âpre  au  gain, 
intéressé,  qui  n'a  que  son  avanta^^c  en  vue  :  Quîes- 
tuosus  home,  Cic.  Parad.  6,  3.  Asclepiades  orandi 
magister,  née  satis  in  arte  ea  qnaîstnosus,  Plin.  26,  3, 
7.  —  III  )  qui  a  un  bénéfice  ou  un  avantage,  qui  gagne 
beaucoup,  riclie  :  Gens  Syriica  navigiorum  spolîis 
(puesluosa,  Curt.  4,  7,  ig.  ^^  Gr.Tci ,  Plin.  28,  4,  i3. 
'-^  Ql  iiitidi  mililt's,  Tac.  Ann.  i3,  35.  r^  el  opu- 
lenti ,  id.  ib.  12.  6i. 

Adv.  (jUtestïiôse ,  avantageusement,  avec  bénéfice 
(poster,  à  Auguste)  :  Compar.:  f!ouq)erlumqnp,  non 
aliter  qua^stuosîuscensum  liabcri,  aut  lutins,  Plin.  19, 

4,  19,  «°  2.  —  Superl.  :  Isliid  nuii  beneficium,  sed, 
tenus  est,  circumspicere,  non  ubi  optime  ponas,  sed 
nbi  quîestuosissime  habeas  ,  Senec.  Henef.   4,  3. 

qusestûra,  re  ,  f.  [qu;estor],  ojfice,  dignité  ou 
fonction  de  questeur,  questure  (  très-class.  )  '.  l^uœslura 
primus  gradus  honoris,  quid  aliud  habet  in  se,  nisi?... 
etc.,  Cic.  Verr.  r,  4.  Quiesttn'am  j  etere ,  briguer  la 
questure.  Tac,  Ann,  3,  29.  Quîesluram  gerere,  gérer 
la  questure  ,  être  questeur,  Suet.  Calig.  r.  —  II) 
métaph.,  la  caisse  du  questeur:  Translator  qnresturae, 
ipti  détourne  à  son  projit  les  fonds  de  la  questure,  Cic. 
f'err.  2,  5,  58,  —  Dans  les  municipes  et  les  colonies 
les  collèges  d'artisans  avaient  aussi  leur  questure  oti 
trésorerie,  voy.  (pi^estor  à  la  fin  :  de  là  l' inscr.  ap. 
Grut.  46S,  7  :  Collegiuni  fabrnm  P.  Sextilio  P.  F.  Pri- 
miano  ob  quresturam  iideliter   ae  iiberaliter  geslam. 

quwsfus^  ûs  (  auc.  génitif,  quiesti,  Plant  AuL  i, 

2,  5  ;  Pœn.  prol.  93  ;  Ter.  Hec.  5,  38  ;  Titin.;  Nov.; 
Turpil.  et  Cœcil.  dans  Non.  483,  19,^17.;  ^arr.  ib, 
492  ,  20.  —  gén.  quïesluis,  f^arr.  dans  Non.  483, 
32),  m.  [  qua^ro]  acquisition,  gain,  profit,  bénéfice, 
avantage  [  très-class.  ). 

I)  au  propre  :  Mercurium  ad  ipue^lus  pecunia?; 
mercaturasque  habere  vim  niaximam  aibitnuitur, 
Cœs,  Ii.  G.  6,  17.  —  Omnibus  modis  cpii  pauperessunt 
bomines,  miseri  vivunt,  priesertim  quibns  nec  qu.tslus 
est,  nec  didicere  artem  iiWamy  ceux  surtout  qui  ne  ga- 
gnent rien  et  n'ont  appris  aucun  état  ,  Plant.  Riid.  2, 
I,  2.  rv.' aclurrum  uniiis  agri,  et  uniusanni, /(' /rt^t^o/-/ 
d'une  seule  terre  pendant  une  année,  de.  f'err,  ■?,  3, 
44.  Ciim  ([Uîestu  compendioque  dimiltere,  id.  ib.  2, 
c,  3.Quibus  fi  des  ,  decus ,  pietas,  postrenio  honesta 
atque  inhonesta  oninia  quœstui  sont,  qui  trafiquent 
de  tout,  bonne  foi,  honneur,  etc..  Sali.  Jng.  34-  QuEB- 
stui  deditum  esse,  n'avoir  que  le  gain  en  vue,  être 
avide  de  gain,  id.  Catil.  i3.  Quœstni  servire,  visei- 
au  gain,  travailler  pour  vivre,  Cels,  3,  4-  I"  (piiestu 
esse, /«//c  du  profit,  procurer  de  l'avantage,  être  lu- 
cratif, Quintil.  i.proœm,  §  i3.  Quœstui  liabere  rem- 
publicam  ,  s'enrichir  dans  l'administration  des  af- 
faires publiques,  exploiter  la  république  à  son  profit, 
Cic.  OJf.  2,  22.  Pecuniam  in  quœsln  reluKpiere, 
laisser  son  argent  à  intérêt,  le  laisser  travuiller,  id. 
Pis.  35.  Proverbialt  :  Non  potest  (piœstus  consistere, 
si  enm  sumptus  superat ,  //  ne  peut  y  avoir  de  gain, 
quand  la  dépense  est  plus  forte  que  lu  recette,  pour 
qui  dépense  plus  qu'il  ne  gagne.  Plant.  Pœn,  i,  2, 
74;  cf.  Is  (snmplibus  suis)  ^el  Hercidi  conterere 
(piaislum  possiel,  il  engloutirait  par  ses  dépenses  tous 
les  profits  d'Hercule  (c.-à-d.  toutes  les  dîmes  offertes 
a  Hercule),  uL  Most.  4,  2,  ùS.  Omnes  homines  ad 
suum  quEEstum  callenl  nec  faslidiunt, /»<?«;■  s'enrichir, 
on  n'est  jamais  maladroit  ni  dédaigneux  ,  /(/,    Truc, 

5,  I,  40,  ej.  ib  2,  4,  62. 

h)  métaph.,  profession  lucrative,  métier:  ?(on 
enini  tu  hic  quidem  occupabis  omnes  (|u;estus,  quos 
voK's  :  Et  vietoreni ,  et  piscatoi  em  te  es->e  ,  impure, 
postulas,  tu  ne  feras  point  ici  tous  les  métiers  que  tn 
voudras  :  est-ce  que  tu  prétends,  coquin,  être  à  la  fois 
bahutier  et  pêcheur  (  marchand  de  valises  et  mar- 
chand  de  poisson)?  Plaut.  Rud,  4.  3,_  5o.  r^  malus, 
mauvais  métier,  id.  Most.  3,  2,  92.  —  De  même  cri 
pari,  du  métier  de  prostituées  :  tlorpore  (piiestum  la- 
cère, trafiquer  de  son  corps,  Plaut.  Picn.  5,  3,  2; 
de  même  oujsi  sans  corpofc  ;  Nenqie  anui  illi  pro- 
dita  abs  le  (ilia  est  planissime,  Per  te  vel  uli  quaslum 
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facerel,  vel  iili  vfiHiel  palam  ,  Ter.  Heanl.  4,  i  , 
27,  .-*J  occipil  ,  i(i.  Andr.  i,  i,  5?-.  —  En  pnrl.  du 
métier  des  parasites  :  Vcterem  atqiit'  .Tiiliqiuim  qna;- 
sliim  meuiii  aiiiiionia;  servo  alqiie  obtineo  et  magna 
ciiiii  cura  rolo  ,   Plant.  Pcrs.  i,  2,  i. 

W)  au  fig.,  profil^  avantage:  ïslic  est  tliesaurus 
slultis  in  liiij;iia  situs,  Ul  qn.'eslui  Iiabeant  maie  lo- 
qui  melioribus ,  les  sots  ont  un  trésor  dans  leur 
langue;  ils  trouvent  profit  à  dire  des  injures  à  des 
gens  (jui  valent  micur  tuieur^  Plant.  P<rn.  !^,  3,  i5, 
M.  Fahtuni  qnoJ  niiln  amiciim  tua  ootimieudatiuiie 
das,  miihini  iii  co  tacio  q(ia*slum  :  mulli  cnim  anni 
sunt,  cum  ille  ni  a^re  meo  est,  je  ne  gognc  rien  a 
cela,  je  n'en  retire  aucun  avantage,  Cic.  Fam.  i5,  14. 

Q\A-Lir.ES(;iT ,  adv.,  pour  qnalibet ,  partout; 
par  quelque  endroit,  ou  de  ifucifjue  manière  (pie  ce  soit  : 
M  Qualibel,  finalibuit  ,  quaMbcscit  »,  Not.   Tir  p.  35. 

quâlïliet  (  4[iirihibcl,  ald.  de  qiiilibtrl  )  —  1) 
partout,  par  quelque  endroit  que  ce  soit:  Otialibet 
perambiila  ledosoppido  (ani(piani  tuas.  Plant.  Most. 
2,  1,  122. '-»-' transilnin  piiL'bciit  (Iliiniina),  Quinlil. 
Inst.  5,  i3,  i3.  —  II)  par  quelque  moyen  que  ce 
soit,  par  tons  lesmoyens  :  Qiialubet  tsse  noins  optas  ■* 
Catull.  40,  f). 

quâliSy  e,  pron.  adj.  [quis  ],  quel,  de  quelle 
nature,  de  quelle  sorte  ou  manière  (  très-class.  \  —  I) 
interrog.  :  O  Calbcles!  qnaline  aniico  men  commen- 
davi  hona?  CaU.  Prolio  ,  et  fideli,  et  lido  ,  à  quel 
ami  ai'jc  confie  mes  biens  ?  —  A  un  ami  fidèle^  hon- 
nête et  sur.  Plant.  Trin.  4,  4  3.  Qnaii  fide,  qtiali 
pietate  fxistinialis  eos  esse,  qni,  etc. y  Cic.  Font,  10. 
'>-'  est  istonnn  oratîo  ?  quel  est  le  langage,  le  raison- 
nement  de  cens  qui,  etc.?  id.  Acad.  2,  14.  Ileï  mibi, 
qnaliseral  !  tpianriirn  mulatusabillo  Hectore,  qui,  etc., 
fi 'g.  jKn.  2,  274. 

II)  relut.,  avec  ou  sans  talis  pour  corrélatif;  tel 
que,  comme  :  Ul  qiialem  le  jani  antea  popnio  R.  pra;- 
bnisti,  talem  te  et  nobis  imperlias,  tel  avec  nous  que 
tu  l'as  été  avec  le  peuple  romain^  Cic.  Rose.  Am.  4. 
(Jt  res  non  talcs,  qiia!es  aille  liabit?e  sini,  babendac 
videantur,  id.  Invent.  2,  58.  Dore  me,  qiiales  sint,  en- 
seigne-moi quels  ils  sont,  id,  IV.  D.  i,  23.  In  hoc 
Iiello  ,  quaie  Ijclhini  iinlla  barl)aiia  gessit ,  dans  cette 
guerre ,  comme  jamais  la  ùarùarie  n'en  fit,  ou  telle 
que  jamais  les  barbares  n'en  firent  de  semblable, 
id,  Cat.  3,  10,  7.5.  Eqnitiim  aries,  qnalis  qiiaï  esse 
insiructissinia  potest ,  la  cavalerie  la  mieux  équipée 
du  monde  ,  Liv.  8,  39.  —  Dans  les  citations,  com- 
mCf  comme  par  exemple,  tel  est ,  tel,  telle,  tels  : 
Optimum  videliM'  entlivmematls  genus,  cum  propo- 
silio  dissimili  vel  contrario  ralïo  subjungilur  :  quale 
est  Demostbenis  :  Non  euiiii,  etc.  comme  le  suivant 
de  Démoslhène,  etc.,  Quintil.  Inst,  5,  t4t  4;  de  même 
id.  ib,  T,  5,  85,  Zumpt.N,  cr.;  3,  fi,  4ï  ;  3,  r  r,  6,  et 
passim,  etbeauc.  d'antres.  — Poét.  p.  l'adverbe  (\\\^\\- 
ter  :  Qualis  popuiea  mœrens  Philomela  suh  imibi'a 
Ami'isos  qiieritiir  ietus,  ainsi  Philomèle,  ou:  telle 
Pitilomèlù  se  plaint,  etc.,  Virg.  Georg.  4,  5 ri,  Quale 
rœlum  Subrnbel  ,Oi7W.  y^w.  2,  5,  34-  (^ualia  dividiije 
siutianlui-  cornua  bin<e,  id.  Met.  3,  (IKr.  —  Qualis 
i\\\A\s ,  poster,  à  répoq.  class.  p.  qualiruiiuiue,  tpiel 
qu'il  soit,  quelconque,  tel  quel  :  Quali  tiuali  ol)lii;a- 
lione  iiiterposita  ,   Tryphon,  Dig.  20,    5.   12. 

ni  )  indéfîn.,  quale,  d^une  certai/ie  nature,  qualité  : 
Materiam  ipsaui  lolaiii  penitiis  commutari  putant,  et 
ila  effici  qn:e  appellant  (pialia.  ce  qu'on  appelle  les 
qualités  [en  t.  de  logique),  de.  Acad.  1,  7.  Prius, 
aliquid  esse  débet,  dcindc  <piale  esse  ,  d'abord  qu'une 
chose  soit,  pui<  qu'elle  soit  telle  ou  telle,  Senec.  Ep.  ii",, 

Adv.  (piâlitei".  —  A  )  comment;  de  quede  manière: 
Reicrt,  villa  qualiierieJiiicelur,  et  quani  uliliter  dis- 
ponatur ,  Colum.  i,  4.  Qualiter  qnaiiler.  tellement 
quellement,  d'une  manier':  telle  quelle,  p.  quab'ler- 
c\\iï\i\\\t  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Gestum  sic  acci- 
pitnr,  qualiter  tpialiter,  sive  coutraclum  sil,  sive  (|uid 
alind  contij^erit,  l//p.  Dig.  4,  4,  7.  —  fî  )  comme,  de 
la  manière  que  :  laerinia^  fluxere  per  ora,  Qualiter 
abjecla  de  nive  manr.t  aqna,  Ovid.  Am.  r  ,  7,  57.  r^ 
etiam  mnie  in  castrJs,  comme  encore  aujourd'hui 
dans  les   camps,  Piin.  8,  48,73. 

qnrilis-cimiKine,  quâle-euimpie  [et  avec  tmèse  : 
Quale  id  ruruque  est,  de.  A^  D.  2,  3o;  Ot'id.  Pont. 
'(,  i3,  6),  ad/.[  ipialis  ]. —  I)  relat.,  quel  qu'il  soit 
{très-class.)  on  le  traduit  aussi  par  <t  tel  «  répété: 
Licet  videie,  (pialeseumque  summi  elvilalis  viri 
tueront,  talem  eiviiatem  fuisse,  on  peut  voir  que, 
tels  ont  été  les  principaux  personnages  ,  telle  n  tou- 
jours été  la  cité,  Cic.  Leg.  \,  14.  Sed  boniines  be- 
nivolos,  qualescumque  snnt  ,  giave  est  insequi  eou- 
tumelia  ,  quand  un  homme  vous  fait  du  bien,  quel 
qu'il  soit,  il  est  dur  d'en  dire  du  mal,  id.  Att.   14, 


14.  lîonos  inipeiatorcs  \oIi)  expeterc,  qualeseum- 
(Hie  tolerai'e,  pour  les  empereurs,  il  en  sonhailait 
ilebons,  il  les  endurait  quels  qu'ils  fussent.  Tac. 
flist.  4,  8.  t^  earmina,  Ovid.  A.  A.  2,  283.  —  II)  * 
métaph.,  dans  le  sens  indéfm.,  de  quelque  espèce, 
nature  on  manière  que  ce  soit,  tel  quel,  tout  indif- 
féremment :  Si  libertalem  seqtiimur,  qui  locns  lioe 
dominatu  varal?  sin  qualemctnnqiie  locum,  quœ  est 
domestica  sede  jueundior  ?  est-ce  la  liberté  que  nous 
cherchons?  il  n'y  a  pas  un  coin  du  monde  à  l'abri 
de  la  servitude.  Est-ce  une  retraite  quelle  qu  elle  soit  ?  H 
n'est  rien  de  mieux  que  d'être  chez  soi,  Cic.  Fam.  4,  8. 

Adv.  quâlïtereumque,  de  quelque  manière  que  ce 
soit  [poster,  à  Auguste)  :  Kt  (pialiteiTumque  obruas, 
sustinel  roloni  negligeirtiam,  Colum,  2,  10.  r^  prœ- 
liare  ,  Just.  2,    i  x. 

quâlis-lilict,  quâle-nbet,^/'o//.  indéfin.  fqualis], 
quel  qu'il  soit,  de  quelque  espèce,  nature  ou  manière 
qu'on  l'cuille  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  «-^  pisces, 
Apic.  4,  ^  [dans  Cic.  A.  D.  2,  37,  //  est  écrit  en 
deux  mots).Ç)W\ài\w'\A  atiteni  qtialelibet corpus  est,  dici 
potest  levius  corpus,  tenuius  corpus,  etc.,  Claud. 
H/amert.  Stat.  anim.  i,  -ii.  iVisi  forte  eai'îorem  pu- 
las  esse  hominilius  pecniiiam  vel  qualemtibet  posses- 
s'iouem,  Augustin,  ep.  48. 

qualis-iiaiilf  pron.  relat.,  quel,  de  quelle  sorte 
(poster,  à  répoq.  class.)  :  Facile  intellecln  cnivis 
fuit  ,•  qualisnaiu  accusatio  iiitiira  csset,  Appui.  Apol. 
p.  38  (.  Oud. 

qurilisquâlis^  qiiâlequâle,  adj.  indéf.;  de 
quelque  espèce  ou  nature  que  ce  soit,  quel  qu'il  soit, 
f^'g'  4,  9»  7  »  §  4;  5o,  r4,  3;  43,  16,  i,§  S;  43, 
S,  2,§_n  ;  25,  4,  r,§  i3. 

qualïlas,  âtis  . /.  [qualis,  h^  III  ],  nature,  qua- 
lité, propriété  [très-class.  )  :  Quod  ex  utroqne,  id  jam 
corpus,  et  quasi  qrialitatem  quandam  nomiuabaul  : 
dabilis  enim  prot'ecto  ,  ut  in  rébus  iuusitatis,  cpiod 
Grœci  ipsi  t'aeiuul,  utamur  verbis  interdmn  inaudilis, 
ce  qui  était  composé  des  deux  [matière  et  force], 
ils  l'appelaient  corps,  et  aussi  une  certaine  qualité,  car 
vous  me  permettrez  sans  doute  d'employer  qqjois  des 
termes  nouveaux  pour  exprimer  des  choses  nouvelles, 
ce  (pie  font  les  Grecs  eux-mêmes,  Cic.  Acad,  1,6;  cf.  : 
Qualitales  ii^îtur  ;qipella\i,  quas  TïoiotïjTa;  Gra'ci 
vocaut  :  (pioil  ipsiini  apud  (ir.'ecos  non  est  ^ulgl 
vei  buni  ,  sed  pliiiosopboruiii, /</.  ih.  i,  7.  Qiialilatiin 
litoris  nostri  coutemplemui-  ,  la  qualité  de  notre  lit- 
toral, Colum.  8,  17;  de  même  '■^  eceli,  la  nature  du 
climat,  le  climat ,  Quintil.  Inst.  5,  9,  fn.  r^  faeli, 
le  caractère  d'un  Jait,  id.ib.  7,  4»  iC,  et  beauc.  d'au- 
tres, -^^vitie,  Paul.  Sent.  5,  j5,  §  i.  Ejusdem  natuia' 
(|ualilatis(jue  viiiuni.  Gai.  4^  6fi-  Pi'inue  (|uaiilati> 
|useis,  Cod .  Tlieud.  ï\,  20,  i.  et  soné.  Qiia'iilur  pri' 
conjecturam  e1  quaulilas  et  qualilas,  Plie.  3(),  22  (44)- 
—  Au  pltir.  :  Qualilatuui  dill'erenlia,  Plin,  36,  2vt, 
44-  l'rumentariiis  ager  atiis  qualitatibus  lestiiuan- 
dus  est,  Colum.  2,  a,  17.  In  verbis  j^inera  et, (pialita- 
les  et  personas  et  niimei'os,  dans  les  verbes  il  y  a  les 
genres,  les  modes,  les  personnes  et  les  nombres, 
Quintil.    Inst.  i,  4,  ^17. 

qiiiililrr,  a^/i'.,  voy.  qnalis,  n  la   fin. 

qeialitercuinquey  adv.,  voy.  qualiscuuniue  ,  à 
la  fin. 

qnâlîtorqualïAer^  ou  plutôt  en  deux  mots,  voy. 
([ualiter  à  l'art,  qnalis. 

qiiriliiiii  ,  i,  n.  et  quâliis,  iy  m.,  corbeille,  pa- 
nier servant  à  toutes  sortes  d'usages,  panier  à  fruits, 
a  ouvrage,  corbeille  à  passer  le  vin,  etc.  :  Corbii- 
las  Amerinas  viginti ,  (piala  saloria  seplem  ,  Cat.  H. 
H.  11;  de  même  quala,  /(/.  ib.  23;'^^  mundissima, 
Colum.  7,  3,  g.  Qua?  diligenlius  piojiagari  voles, 
in  aulas  aul  in  quatos  perlusos  propagari  oporlet, 
si  vous  voulez  mettre  plus  de  soin  dans  vos  procédés 
de  multiplication,  il  faudra  déposer  vos  plants  dans 
//es  pots  ou  des  paniers  troués  ,  Cato,  /i.  lî.  53,  1. 
Tu  spisso  viniine  qualos  (^olaque  prelornni  fuuiosis 
deripe  lertis,  fi ''g.  Georg.  2,  o'ti,  Scre.;  de  même: 
Ilor.  l>d.  3,  12,  4*  '"^  saligneus,  Colum.  g,  i5.  •■^ 
vindeiniatorii,/w///e/'i  àvendanges,  Ulp.  Dig.  33,  7,  8.. 

qiiaiu  {forme  ancienne  (piamde  ou  quande  : 
"  Quanide  pro  qnam  nsos  esse  antitjuos,  ([unni  mulli 
veteres  leslimouio  sunt,  tum  Enuius  in  primo  :  Jnp- 
piter,  ul  lunro  fietus  magi' quanule  nianus...  In  se- 
cundo: Quande  tuas  onines  legiones  ac  populai'es; 
Kt  I.ucrelius  (  i,  (>4  i  )  :  Clarns  ob  ob.sciiraui  linguaui 
niagis  inter  iiianes  qnamde  graves  inter  (>raios  (pii 
vei-a  l'equirnnt,  »  Fest.  p.  ^61,  éd.  Mtill.  De  méntc 
encore  :  Namque  nilum  pejus  macérât  Iiemoncm 
qnamde  mare  sa-vnm  ,  I\'œv.  dans  Fest.  s,  v.  TOP- 
PER,  p.  35-2,  éd.  MulL),  adv.,  proprement  accusatif 
fém.     de  qui:  /tisqu'oii],    comme,    àombicn,  jusqu'à 


quel  point  :  Quant  nibil  pia-(;'ruiiltis  in  consilîodando! 
quain  nibil  lamen,  quod  tibi  plaeeat,  explicas!  comme 
tu  n'omets  rien  dans  les  conseils  que  tu  t/nnnes  !  comme 
cependant  tu  ne  développes  rien  qui  le  satisfasse!  de. 
Att.  9,  2.  t;t  se  accnsari  noinnt  I  qnam  cnpiunt  lan- 
dari  !  comme  ils  craignent  d'être  accusés  !  comme  ils 
désirent  qu'on  les  loue.'  id.  Fin.  5,  2a.  Qnam  multa, 
(|nam  panels!  id,  Fam.  11  ,  24.  Qnam  sint  morosi  , 
iiitelligi  polest,  on  comprendra  combien  ifs  sont  bizar- 
res,  id.  ib.  7,  i5.  Qnam  vellet  ,  cimctaretnr,  id. 
Divin,  ijîfi.  Memoria  tendis,  qnam  valde  universî 
adnuirmurarinl  ,  vous  vous  souvenez  avec  quelle  una- 
nimité on  se  mit  à  murmurer,  id.  Verr.  2,5,  i fi.  Tua- 
est  imago:  tam  consimilis  est,  qnam  polest,  c*est  ton- 
portrait ,  aussi  ressemblant  que  possible  ,  Plant.  Men. 
^1  9;  4*  Qnam  qui^que  potcst,  aussi  bien  que  Ton 
peut,  chacun  de  son  mieux,  du  mieux  qu  il  peuty 
Ovid.  Trist.  3,  4»  t5.  Quam  poluït.  du  mieux  qu'il 
put,  l'ai.  Max.  4,  i,  //"  S.  En  ce  sens  il  est  souvent 
joint  au  superl.  :  Concède  hne  al>  isto,  qnam  potest, 
longissime,  retire'toi  le  pins  loin  que  tu  pourras  de 
lui.  Plant.  Men.  5,2,  81.  Quam  possurit  mollissime, 
le  plus  mollement  possible,  Cic.  A.  D.  2,  62.  De 
là  aussi  sans  possum  :  Vi  ex  bac  commendatione 
nubi  Cuspius  quam  maximas,  quam  prinium,  quam 
sa'pissinie  gratias  agat ,  afin  que  ce  Ctispius  me  rc' 
niereie  de  cette  recommandation  le  plus  chaudement^ 
le  plus  tôt  et  le  plus  souvent  possible,  id.  Fam.  i3, 
6,  fin.  Ut  quam  anç^nslissime  Ponipeinm  contiuere!, 
Cœs.  H.  C,  ,3,  45.  S'emploie  aussi  avec  le  positif  : 
Tusa  cribrataque  vino  quani  possit  excelleiiti  ,  avec 
le   vin  le  meilleur  possible  ,  Plin.  20,  24,    100. 

II)  particnl.  —  A)  dans  1rs  comparaisons  :  que  ;  en 
ce  sens  il  est  le  plus  souv.  en  C(nrclation  avec  tam  : 
Tam  ego  antc  fui  liber,  qnanignatus  tous,  aussi  libre 
que  ton  fils.  Plant.  Capt.  2,2,  60;  cf.  ib.  3,  4,  ir.  Si 
liera  me  sciai  tam  socordem  esse  qnam  snm,  si  ma 
maîtresse  me  sait  aussi  négligente  que  je  le  suis,  id. 
Cist.  4,  2,  5.  Tam  esse  clemens  tyrannns  quam  rex 
impnrtumis  potest,  Cic.  Pep.  i,  33.  Quorum  nentrnm 
(ani  facile  (piam  In  arbitraris  conceditur,  aussi  facile- 
ment que  tu  crois,  id.  Divin,  i.  6,  10,  etbeauc.  d^au- 
très;  Quam  vino  pecins  tam  viri^iue  visa  Ardet,  Ovîd. 
Met.  12,  220,  roy,  tam.  —  Sans  être  en  corrélation 
avec  tam  :lion)0  non,  (piam  isli  snnt, gluriosns,/t<}mm£ 
qui  n'est  pas  aussi  glorieux  que  ceux  la,  IJv.  35,  49. 
Claris  majoribus,  qnam  veln&tis,  d'ancêtres  plus  illus- 
tres qu'anciens ,  Tac.  Ann,  \,  fir.  —  Qnam  avec  un 
suprrl.  et  en  rorrélaticn  avec  tam  :  plus...  plus  :  Quam 
acerbissima  olea  oleiim  facîes,  lam  (deum  optimum 
erit,  plus  l'oUve  dont  tu  feras  ton  huile  sera  amère , 
plus  ton  huile  sera  bonne,  Cat.  H.  lî.  (i5.  Quam  ]ian- 
cissimos  leliipieris,  tam  optimi  linnl,  F'arr.  li.  fi.  1, 
9.  Qnamquisque  pessume  feeit ,  lam  ma\unie  (utns  est, 
plus  on  se  conduit  mal,  plus  on  est  en  siireté  ;  on  est 
d'autant  plus  en  sûreté  qiCon  agit  plus  mal.  Sali.  Jng, 
3r,  14.  —  Magis  qnam...  tam  magis,  plus...  plus: 
Magis  quam  id  repiito  ,  tam  magis  nror, /^/h5  yj  ré- 
(léchis,  plus  je  m'enflamme.  Plant.  Bncch.  5,  i,  5. 
Sans  tam  :  Qnam  magis  exbausio  '^pumiiveiit  nbcrw 
rntilelra.  LaMa  uiagis  pressis  manabiitit  flumina  niam- 
mis,  Cirg.  Georg.  '^,  309.  On  laisse  aussi  de  côte  le 
second  magis  :  Quam  magis  te  in  allnm  cape^sis,  tam 
jestus  îe  in  portum  refei't ,  Plant.  Asin.  i,  3,  fi.  — 
Avec  la  construction  inverse  tam  magis...  (piam  ma- 
gis, d'autant  pins...  que,.,  plus  :  Tam  magis  itia  fre- 
UK  ns ,  et  trislibus  effcra  flammis,  Quam  magis  ef- 
fu^o  crudescnnt  sanguine  pugua*.  Cirg.  JF.n.  7,  787. 
Qnaai  niagi^...  tanto  inagis,  plus...  plus  :  Quam 
magis  extendas,  tanto  asliiugunt  magis,  Plant.  Men. 
I,  I,  19;  (/f  même,  Lncr.  (),  'pg.  —  Avec  un  double 
comparât.  :  Ne  libeiitius  Inec  in  illnm  evomere 
videar,  quam  vérins,  avec  plus  de  fiatteriv  que  de  vé- 
rité, Cic.  Mil.  29.  IVon  acriorquam  pertinacior  impe 
tus  RomaiH)rnm  ,  Liv.  3i,  35.  De  même  avec  tam... 
i]uam  suivis  du  comnar.  au  Heu  du  positif  :  Per  dex- 
teram  te  islam  oro  non  tam  in  bellis  et  precliis,  quam 
in  promissis  et  fuie  finniorem,  par  cette  main  qui  est 
un  garant  non  moins  sûr  de  la  foi  dans  les  promesses 
que  de  la  victoire  dans  les  combats,  Cic.  De/ot.  3. 
—  Après  des  comparatifs  ou  des  mots  exprimant  une 
comparaison  :  Nobis  nibil  est  timendnm  magis  qnam 
ille  consul,  rien  n'est  plus  craindre  pour  nous  que  lui 
consul,  id.  Att.  7,  9.  His  igilnr,  quam  pbysicis  po- 
tins credendum  exislimas?  id.  Divin,  "i,  16.  Non  me 
hercule  qnic(piam  libentius  faeio,  (piam  ail  te  scribo. 
Casiiusda/rs  Cic.  Fam.  i5,  ig.  Hoc  inferins  est  qnam 
ut  avo  lun  dignuin  esse  videatur,  ce/a  est  trop  vil 
pour  paraître  digne  même  de  ton  aïeul,  id.  Pis.  afi. 
Mnjorem  pecnniam  prœlori  poUiceri ,  qnam  (piantam 
bic   dedisset ,  /(/.  J'err.  1,    2,    70.    Tniqunm    pulabat 


8 


QUAM 


plus  seciini  a^i,  <|uatu  ([ikuI  t-ral  iii  aiiioiie,  /«/.  Dt 
Or.  I,  36.  (t>iii  plnres  inïliles  l-diuiii  occidisset,  quam 
(|iiol  siipt-rt-ist'iil ,  ifni  Uar  avait  tué  plus  (le  soUals 
qu  il  n'en  restait,  Lii\  35,  i5.  An  esl,  (iiiod  tgo  iiia- 
liiii,  «piaiii?  'te,  Cic.  Parad.  i.  —  Jpris  u'qiie  :  Ni- 
hil  seqiie  eos  leniiil  ,  (piarn  rulmr  ar  culur  iiiiperaln- 
ris,  Liv.  aS,  ii\,  —  .-Ifirt-s  r()iitt'a,  aiitremciU  (fue,  non 
comme  :  Conlra  fncinnl,  quani  (Hotessi  sitnl,  ils  nais- 
sent nutn-nienl  qu'ils  ne  l'ont  annoncé,  Cic.  I.eg.  2, 
5,  —  ^près  scvus  :  Ne  mesi-ctis  lionurc  lioncstcsquain 
«note,  Plant.  Capt.'z,  i,5o,  —  Après  aliiis,  précéilf 
il'nne  ué^'otiou  :  rien  autre  que,  ne...  que  .*  Nil  aluni 
ajirriscinannit.f/c,  ne  visant  qu'à,  etc.,  Liv.  44 1  ^7-  **'* 
iiiillain  aliani  rati^au),  (|uaiit  nv  ,  sous  attire  motif  que 
ilcmpêc/ter,  etc.,  id.  45,  :*5.  —  Âpres  aliter  ;  iVf 
alili-i',  (|iiani  t-go  veliin,  meiiin  lauJct  '\\\i^e\\n\m, autre- 
ment que  je  ne  voudrais ,  Cic.  Fcrr.  2,  1,9.  Ne;tli- 
Ut  qiiain  si,  etc.,  Colunu  k,  1.  —  ^/mv5  supra  :  Sjejie 
supra  lerel,  ïjuarn  rtiMi  possit ,  pUts  qtrtl n'est  possible, 
Cic.  Or.  /,u.  —  ,-tifrès  ultra  :  UHr.i,  (piam  salis  est  , 
proilucilur,  "/(  dnu  du  nécessaire,  trop,  Cic.  Invent. 
1^  j  8,  _  .-Iprès  (livdsiini  ;  Piaiisus  quocine  aUpie 
poins  diveisuru  \;ileiil  ([uaui  iudiraiil,  signifient  tout 
autre  c/iose  que  ce  qti'ils  indiquent  ,  Quiulil.  Inst.  i, 
^^  2Q,  —  Après  les  noms  de  tiomhre  et  les  noms  multi- 
plicatifs dont  on  se  sert  pour  comparer  :  Dimidiiiin 
irihuli  <|uani  (piod  repil)Us  ferre  soiili  eraiit  ,  populo 
R.  pendeif,  la  moiliédu  tribut  qu'iL  ovaieut  coutume 
de  pnjer  au  peuple  romain  ,  A/V.  45,  iS.  jMiillipli'X, 
qnani  pru  iiMint-ro,  daninuni  esl,  dommo^-e  plus  consi- 
dérable que  le  nombre  ne  le  cotuporlail ,  tropgidutl 
pour  le  nombre^  id.  7,  8.  reiranieiila  duplicia,  (pi:iiti 
ntiuitTiis  servorum  e\ij;it,  (.'olitm.  1,8.  —  De  même 
après  les  mots  qui  déterminent  le  temps  :  Die  \igesiina, 
quaiu  cit-alus  eral,  dK'Ialuia  se  ahdicavit  ,  vingt /ours 
aptes  sa  nunitnatuui.  Lie.  (1,  79.  Taliellarii  Neueruul 
post  dieni  sextuui,  (|Uiiin  a  \obU  disiesst-rant,  six  Jours 
après  vous  uioir  quitt.s,  Cic.  fd.  dans  Cic.  Fam.  itl, 
21.  PoNÎji'lie  vriii^Minus,  quaui...  tiùssemus,  Cic.  Acad. 

2,  3.  Posler»  die  qii.ini  illa  eraiil  acia,  id.  De  Or.   2, 

3,  Seculis  luullis  aule...  iuveuta  suul ,  quani,  etc.,  id. 
ib.  5.  —  Après  le  superlatif  :  Hélium  ^'t-rere  rum 
tyranuo,  quam  qui  urupiain,  sa?vissiuio  el  %ioIen- 
tissiiiio  iu  suiis ,  aiT.c  le  tyran  le  plits  cruel  et  le 
plus  violent  qui  fut  jamai\,  Liv.  34,  3a.  —  Souvent 
il  faut  suppléer  ma<,'is  u»  pnlius  ;  Taeita  liona  esl  mu- 
lier  semper,  quam  loipieiis,  une  femme  qui  se  tait 
vaut  toujours  mieux  <pie  celle  qui  parle  ,  Plant.  Rud. 

4,  4.  70.  Paeeiii  quaui  hellutii,  prohabam,  j'aimais 
miettx  la  paix  que  la  guerre ,  Tac,  Ann.  i,  58.  Ner 
mea  ars,  (piam  luiievoleutia,  me  pei  Uirhal,  Curt.  •;,  7. 
Opla-i  adniis->ai  ius  rssL' ,  quam  palronus,  Cet.  poel. 
in  Anlliol.  lat.  t.  i,p.  6a8,  Durin. 

i\)  avec  de  iiinples  positifs  :  beaucoup,  fort,  grande- 
ment :  Admoduui  (pianisaevus  est,  il  est  bien  brutal, 
Plniil.  Amph.  t.,  3,  43.  Niuiis  quam  forniido,  ne,  etc., 
je  crains  fortque,  etc.,  id.  iVost.  2,  2,  79.  Nimisquaui 
cupio,  yc  délire  bien  viveuient  que.,  id.  Capt.  i,  2,  17. 
Quam  lamiliarilt'i-.  Ter.  Andr.  i,  i,  109.  Nam  suo-i 
\ald(.-  <juam  paucos  lialiet,  en  bien  petit  nombre.  Brut, 
dans  Cic.  Fam.  11,  i3.  Mire  quam,  Cic.  Att.  i, 
II.  Saiie  quam  refnxil,  id.  Qu.  Fr.  2,  6. 

quanitle  ,  voy.  quam  att  commenc. 

quaiii-iliu  y  plus  rarement  quandiu  (  eu  tmèse  : 
quam  \oluit  diu,  (  ic.  Qu.  Fr.  i,  1,7;  souvent  atissi 
s'écrit  en  deux  mots  juxtaposés  (  (piam  diu  }  ,  adv., 
aussi  longtemps  que,  tout  le  temps  que^  tant  que  ;  jus- 
qtt'à  ce  que  ;  avec  interrogation  :  depuis  combien  de 
temps  ?  depttts  quand  .^  (^tiès-class.)  :Quamiliu  poluil, 
tacuit,  tant  qu'il  l'a  pu,  il  s'est  tu.  Cas.  B.  G,  i,  17. 
Disces,  (piamdiu  voles,  tu  apprendras,  tant  que  tu 
voudras,  Cic.  Off.  i  ,  r.  Ut  neque  fumus,  nequc 
fuligo,  quamdiu  viride  oleum  conlicilur,  îti  lorcuUr 
admittalur,  qite  ni  fumée  ni  suie  ne  pénètrent  dans  le 
pressoir,  tant  que  l'on  y  Jera  de  l'itttilc  verte  ,  Co- 
luni.  12,  52.  Juhehat,  nt  senqiei  id  comesset ,  quam- 
diu lameii  melius  iiivenisset  ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
trouve  qqclie  de  meilleur,  ^.ampr.  Elag.  2g. 

QVAMDIVTINVS,  a,  um,  adj.  [quamdiu],  de 
quelle  durée  :  «  Quamdiu,  quamdiulius,  quauidiulinus, 
quaindiulissime,  ►>  IS'ot.  Tir.  p.  35. 

quamdûduin  ,  mieux  en  deux  mots  :  quam  du- 
dum. 

quam-lïbet  (lubel),  adv.  — I)  autant  qu'on 
vent,  à  loisir,  à  discrétion,  autant  qu'il  vous  plaira  : 
Quauilubel  este  Unica  res,  Lucr.  2,  54 1. '^-'  I^imbe 
olio,  lape  à  ton  aise,  Phœdr.  i,  i5.  6.  —  II)  en  gê- 
ner., aussi...  que;  quelque.,,  que  :  Orcupal  egressas 
quamiiiiel  aide  rates,  il  rejoint  les  autres  vaisseatix , 
quelque  avance  qu'Us  aient  sur  lui,  Ovid,  Trist.  i, 
10,  5.  Mulcendaque  colla  Quamiihet  iguolis  maiiibiis 


QUAM 

l»i';t'!>frc  .sok-liUl, /t/.  Mft.  to,  119  «^^  iiilirin.^  niaiiiis, 
tes  mnïiis  ,  iiueijttc  faihles  t/it'e/Us  so'tcnl.  itl.  Am.  i. 
7,  (>G.  Qiiaiiiiihft  paniin  sil,  iiuettjite  peu  coits'tdètahle 
(/Ile  suit,  Quliilil.  iiisl.  I,  I,  18.  —  K)  /mur  i|ilainvi<i, 
tjun'ujitf  {/}0iU-r.  a  Cépoq.  c/ass.)  ;  Pliilippti'i  Slagniini 
|iiciciral  :  (luaiiililiel  Olyinpias  Alixarulii  iiialer  nulii- 
lioifiM  fi  palietii  ar(|iiirL'rr  atfeclavtM'it,  Sulii/.t), 

Qua  111114*9  '"'''•  '^*'  'l'iani  e(  ne,  est'ce  cnnuiie  ? 
Oiiaiiiiii-  AnliiJeruideili  PWaw/.  flnit//.  2,  3,  33  (lâ;). 

■luaiuubrem  {soavenl  aiisii  cciii  en  trou  mois: 
'(iiaiii  i>li  iiiu).a(/i'.  [  (|uam-ol)-iem],  pour  quelle 
raison ,  par  ijuil  mntij  ,  /iour<iuoi,  à  cause  île  quoi 
(Iris-ctass.  )  —  I)  iiiterrofialif  :  /wuri/uoi  ?  Am.  Sie- 
lestisNiniuin  le  aibilior.  Su.  iXaiii  i|iiaiiiul)rein  ?  Am. 
i\\\li\.elc.,  j€  te  croîs  un  grand-scélèral. —  Et  pourquoi  .^ 
—  Parce  que,  etc.Plaul.  Amph,  2,  1,2.  Piralaiii  \ivuiii 
liiluisli:  (|iieni  ad  finem?  duni  ciini  iru|ierio  luisti  : 
i|iiaiiioljreiii?  quam  ol)  caiisam?  <|ii(i  cNeiniilo?  eut 
laiiidiii?  Cic.  f'err.  1,  5,  29.  —  lli  relatif  :  Hoc-  est 
liujiiliii,  i|iiaiiiobre>n  vilain  aniet,  tioi/ù  pourquoi 
l'humnie  aime  la  rie,  Plaut.  Pseuil.  5.  i,  11,  Milita' 
sunt  causa-,  (|uaniol>rein  ciiiiio  abJiiceie,  j'ai  plus  il' un 
motif  pour  vouloir  remmener,  Ter.  Kun.  i ,  2  65. 
Mnlia  inilii  xeiiit'baiit  lu  menteni ,  i|iianiobi'eni  isliini 
laburein  libi  eliaui  boiioii  |uilareill  loie,  Cic.  Fam. 
3,  m.  Vei  uni  liliid  est,  (|iiainubi'ein  ha;e  coininerno- 
l'al'ini,  -voici  pourquoi  j'ai  rappelé  cela.  i<l.  Virr.  2, 
4,()u.  Si  les  lepciieliir,  (|iianiuhreiii  \ideanliir,  iil. 
Hosc.  Am.  3.  —  De  même  au  commencement  iPune 
phrase .  comme  particule  de  transition  :  voilà  pour- 
quoi.  c'est  pourquoi  ;  aussi,  ainsi,  donc  :  Quaiiiol)ieni 
(|ii;e40  a  vobis,  Asialici  testes,  Cic.  Flacc.  27.    Oua- 

inul>i'eni  {{uoniani,  L7t; iilar  ea  claiisnla,  e/c,   id. 

Fam.  3,  4. 

quampliires,  a  (  et,  en  deiic  mots,  (|iiam  pluies.) 
[qiiani-pUts  ],  un  trèi-grand  nonihre  [antèr.  a  l'époq. 
class.  et  porter,  à  Auguste)  :  (jiriosi  sunt  iiir  <|(iam- 
plui'i'S  niali,  Aliénas  les  qui  eiirant  slndio  inaxiino, 
Pluut.  .Siich.  I,  3,44./^  pahe^lrilie, /'f/TOM.  Sat.  ix. 

quampliiriimus,   a,  uni,  (u»,   en  deux  mots  , 

(piaill   pluii s),    ordin.    au   pluriel,    le  plus    ^rand 

nomhre  possible,  le  plus  nombrent  possible  {voy.  niul- 


siipt 


ri. 


png.  5j4,  col.  t  et   3.)  ;  Ut  qu 


plurinios    colles   quam  maxiino   ciicnilu    occupaiet , 
des.   IL  C.  3,  45.  Radiées  (juain  pliiriinascum  terra 
IVi  re  ,  Plin.  17,  iS  (29),  Qii.nn  pluiimis  diebus  ex 
speclali,  Plin.  ep.   10,  85.  Hoilur  quampluiima  plo- 
ieras, quœ  inlilali  omnes  coiieiipisealll  ,  id.ep.   5,  10. 

qu»inpriileni,  voy.  piidein. 

quaiu-prîinum  [ou  sepan-mcnl  quam  priniuni] , 
au  plus  tôt,  le  plus  tôt  possible  i  très- class.  )  :  Huic 
iiiandat,  iil  ad  se  quauipriinuiii  reverlattir,  Cœs.  H. 
t..  4.  21.  Cuni  lias  quam  prinium  ad  le  perfeiri  li- 
leras  magnopere  vellemiis,  Cic.  Fam.  2,  6.  —  Se 
joint  aussi  à  posse  ;  Ut  rjuanipriiniiiii  possis,  redeas, 
Plout.  Cnpt.  2,  3,  88. 

quam-quam  (quampiani),  eonj.,  bien  que .  quoi- 
que, encore  qu>-  [se  consfruit  ordin.  ai-ec  l'indicatif  ; 
ne  prend  le  subjonctif  que  dans  les  cas  oit  la  pensée, 
même    sans  quaiiupiani .   eût  demandé  le  sub/onctif  ) 

—  a)  acec  l'indic.  :  Quanupiain  iiinlla  uiauiis  ad  cueli 
ca^riila  templa  l'eiidebani  iacrimaus  et  blanda  voce 
vocabam,  A/V«  que  je  tendisse  souvent  les  mains  vers 
le  ciel,  etc.,  Enn.  dans  Cic.  Divin,  i,  20  {Ann.  i,  54  )  : 
Ainabo,  mi  pater,  qiianiquam  libeuter  escis  alienis 
sludes ,  tuin'  \eiilris  causa  liliaiii  verulis  \{ism?  mais 
permettez-moi  de  -vous  le  dire  .  mon  père,  quoique  vous 
aimiez  à  dîner  de  la  cuisine  des  autres,  comment  pou- 
vez-vous  vendre  votre  fille  pour  votre  estomac .'  Plaut. 
Pers.  3,  t,  8.  Quaniquam  est  ..celestiis,  Ter.  Ad.  2, 
ï,  5.  Quaiiupiam  id  est  minime  probaiidum,  bien  que 
cela  ne  soit  nullement  à  approuver,  Cic.  Rep.  l,  26, 
42.  Quaiiicpiain  nostri  casus  plus  lionoris  liabuerunt, 
quam  laboris,  id.  ib.  i,  .',.  Quaniquam  festiiias,  non 
est  mora  loilga  ,  quelque  pressé  que  tu  sois  .  le  retard 
n'est  pas  long,    Hor.  Od .    1,28,  35,  et   autres  semhl. 

—  fi)  avec  le  subjonctif  :  Quainipiain  illa  ipsa  excla- 
nialio  <i  Non  polest  meliiis  »  sil  velim  ciebra,  bien  que 
j'aime  à  entendie  souvent  cette  exclamation  ;  Ou  ne 
peut  mieux,  cependant,  etc.,  C  ic.  De  Or.  3,  2G.  Quam- 
(piam  ne  id  (piidem  suspicloiieni  cuitionis  babiieril , 
bien  qu  d  n'y-  eût  dans  cela  même  rien  qui  pût  donner 
lieu  à  un  soupçon  de  cabale,  id.  Plane.  22,  53.  Eraiil- 
qiie  iiiulti  qui,  quaniquam  non  ila  se.se  rem  babere 
arbiiiareiilur,  tamen...  libenler  id  (piod  dixi  de  illis 
oratorilius  piivdieareiit,  /,/.  De  Or.  1,  i.  Cf.  Zurnpt, 
(h-amm.  §  574  et  Beisig,  leçons,  §  3o4.  —  *  y)  avec 
une  propos,  infinii  :  Quaniquam  ne  inipudicitiam  qui- 
dein  niinc  abesse  Pallanle  aJulteio,  qu'au  reste  la  pu- 
deur n'élait  pas  moins  outragée  par  celle  qui  se  pros- 
tituait à  Pallas,  Tac.  Ann.  12,  6.'ï. 


QliAN 

II)  particul.,  comme  particule  de  transition  oratoire^ 
quand  ou  refait  à  ioi-mème  une  obj^'ctiou  :  et  pour- 
tant, toutefois,  cependant  :  Quamquani,  quem  polis- 
simuiri  Herculem  colamus,  scire  ^ane  veliiu  ,  toutefois 
je  serais  bien  aise  desavoir  quel  est  l'Hercule  que 
nous  honorons  de  préférence,  Cic.  iV.  D.  3,  i6.Quaui- 
quani  o!  sed  superent ,  etc.,   f^irg.   /En    5,   195. 

quaiu-vis»  adv.  et  conj. 

I)  adv.,  autant  que  tu  voudras,  quelque...  que 
(très-class.)  :  Ouasi  vtro  niilii  dirti-ile  sil  quamvis 
multos  iiomiiiatim  pioferre,  comme  s'il  m'était  difficile 
d'en  citer  nominarivement  amant  qit'on  votulra,  Cic, 
Hosc.  Am.  16.  Qiiidvis  laccrtf  lu  ejusmoJi  rébus,  quam- 
lis  raUide  ,  qt)am\i\  audaeler.  quamvis  inquidenter, 
dans  les  choses  de  cette  espèce  ne  reculer  devant  rien, 
léployer  toute  l'adresse,  toute  l'audace,  toute  l'impu- 
lence  imaginables,  id.  ferr.  2,  2.  54.  lit  lis  (  Grsecis) 
pouatur,  de  quo  disputent  quamvis  subito, /V.  Lœl. 
5.  Et  pi;elei-  eos  quamvis  enumeres  mullus  licet,  en- 
core  be<utconp,  id.Leg.  3,  10. —  Y»)  en  génér.,  comme 
désignation  d'un  très-bnut  degré  :  autant  que  possi- 
ble, infiniment  :  Quamxis  pernîx  liic  esl  inuiio,  cet 
homme  est  d'une  vitesse  prodigieine  ,  Plaut.  Pseud. 
4i  7t  79-  '"^  ridieulus,  ridicule  au  possible,  an  suprême 
degré,  id.  Men.  2,  2,  43.  <^^  liumaiius  et  jocosus 
bomu,  f^arr.  R.  H.  -i,  5.  —  Avec  le  Supeil.  :  (  Ca- 
seus)ut  toi  mis  exemplus  est,  quamvis  mmidissioiis 
tabulis  eompouilur,  C'f»/«w.   7,  8,  4. 

llj  cuuj.,  quoique,  bientpie;  qucli/ue. ..  que  ;  tout... 
que;  il  se  construit  généralement  avec  le  subjonctif, 
seulement  il  est  rare  et  le  plus  souv.  poster,  à  Auguste  : 
avec  l'indicatij  (  ainsi  construit  ,  il  n'est  pas  dans 
Ciceron)  :  —  a)  avec  le  subjonctif  :  Verumtameii 
hommes,  quamvis  in  turbidis  rébus  sint ,  lamen  in- 
terdum  atiïiuis  relaxautur,  bien  qu'ils  soient  an  milieu 
des  alarmes,  ou  :  quelque  vives  que  soient  leurs  alar- 
mes, néanmoins,  etc.,  Cic.  PUil.i,  16.  Non  if;itur  po- 
teslas  ebl  ex  leuipure  aul  quum  velis  opitulaudi  rei 
publics,  (piamvis  ea  premalur  periculis,  nisi  eo  loco, 
sis,  ut  tibi  id  larere  liceat,  quels  que  soient  les  dangers 
qui  la  menacent,  id.  Bep.  i,  i.  Quamvis  sit  magna 
(  exspt'ctalio  ),  tamen  eam  vinces,  quelque  grande  que 
so't  l'attente,  tu  la  surpaieras  encore,  id.  ib.  23; 
cf.  :  Quamvis  prudt^ns  ad  cogitauduiii  sis  sicut  es,  ta- 
men nisi ,  etc.,  id.  Att.  12,  37,  cf.  :  Hue  accedil, 
quud  quamvis  ille  iVlix  sït  sicul  e<t,  tamen,  etc.,  id. 
Hosc.  Am.  8,  22.  Dans  une  phrase  négative  :  Seiiec- 
lus  eiiim  quamvis  non  sit  gravis,  Cic.  Lœl.  3,  i(. 
Quie  (tabern.'e  diviTsortœ)  quamvis  siut  buctuosie  , 
nihdo  magis  suut  agiicullur.'e  parles,  f^arr.  R.  R.  i, 
2.  Quam\is  non  l'm'ris  suasor,  bien  que  tu  n'aies  pas 
ete  le  conseiller,  Cic.  Att.  16,  7.  —  (i)  avec  l'indic,  : 
Eral  inler  eos  dignitale  regia  ,  quamvis  carebat  no- 
miue,  il  était  roi,  bien  qu'il  n'en  eût  pas  le  titre,  Nep. 
Miit.  2.  Non  tibi,  quaiiivis  iufesio  animo  et  uiinaci 
perveneras,  ingiedienli  Unes  ira  cecidït  ?  quelque  vif 
que/lit  ton  ressentiment,  Liv.  5,  4o,  7.  Quamvis  ne 
h;ec  quid'em  sir  piœleriri  debent,  quasi,  Cels.  i,prœf. 
Quamvis  est  euim  omnis  bvperbole  ulira  fiuem,  non 
taineu  usse  débet  ultra  modum  ,  Quintil.  Inst.  8,  6, 
73.  Ner  bonus  Enrylion  prîelalo  iuvidii  honori,  Quam- 
vis solu!»  avfm  cœlo  dejecit  ab  alto,  f'irg.  /En.  5,  542. 
Pollio  amal,  noslrani,  quamvis  esl  rustica,  musam,  id. 
Ed.  3,  84.  Quamvis  s<epe  utile  vinci  Victoiis  placidi 
lecit  clemenlia  multis,  Ovid.  Met.  3,  56.  El  (|uamvis 
aberal,  corpus  tamen  esse  iiipiebal,  id.  ib.  11,  718. 
Quamvis  esl  illum  proies  enixa  Uymantis,  Id.  ib. 
761.  Gaïuf  tamen  (piamvis  dislat  nil  liac  inagis  illa, 
bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  chair  qui  ressemble  moins  à 
celle  du  poulet  que  celle-là  (  celle  du  paon  ),  Hor.  Sat. 
2,  2,  29.  —  Dans  Cicéron  on  ne  le  trouve  ainsi  que 
dans  un  vers  de  Lucilius  qu*il  cite  et  qui  commence 
/^rt/* quamvis,  Cic.  De  Or.  3,  23,  86.  —  y)Satis  verbe  . 
Quamvis  movimentum  duouum,  iiegumate,  Carm. 
Mareiap.  Fest.  v.  s.  NEGVIMATE./^.  i65,  éd.  Mull. 
Res  l)ello  gesserat,  quamvis  reipublicœ  calamilosas, 
atlamen  magnas,  //  avait  fait  à  la  guerre  de  grandes 
choses,  quoique  désastreuses  pour  la  république,  Cic, 
Phil.  2,  45.  Si  me  audissent,  quamvis  iniqua  passi, 
honeste  lamen  vivereni,  id.  Fam.  7,  3.  Ille  (ceivus)... 
Errabat  silvis  rursusque  ad  limiaa  nota  Ipse  domum 
sera  quamvis  se  nocte  ferebat,  quelque  avancée  que 
fut  la  nuit,  f'irg.  jEu.  7,  4y2. 

quâ-iiam»  adv.  —  l)  par  oit,  par  quelle  voie  {ex- 
trêmement rare  )  :  Quum  cirrumspectarent,  quanam 
pec  juncta  cœlo  juga  in  alium  otbem  transirent,  Liv, 
5,  34.  —  II)  comment,  pat  quel  moyen  :  Delphiui 
quanam  audiani,  mirum  ,  Plin.  ii,  37,  5o. 

quandîtif  vov.  quamdiu. 

quaiido  (foi me  ancienne  QVANDOD  selon  la 
conjecture  d'Olf.   Uidler  sur  Fest.  p,   258,  b) ,  adv 


QUAN 

et  cou/.t  —  1)  ajv.  i/iCerr.f  relat.  et  mdefin.,  truand  ,  | 
en  tjnti  temf^s,  à  quelle  épo(jue.  i 

A)  iitleito^.  :   Do.   Veiiit  Giiœrea.    Ph.   Quando?*, 
Do.  Hoàit.  ^/(.  Qiiamdiiiiiim  ?  Do.  Modo,  Clurea  est 
venu.  —  Quand?  — yiujtiniti'iiui.  —  Dcfuis  combien  ] 
de  temps  ?  tout  à  t/teure.  Ter.  Eun.  4,  4,  ïo.  Cltt.  Jani  , 
atierniit.  Clin.  Qtiando  islut-  eril?  id.  Heaitt.  î,  2,  9. 
(^naujli)  eiiim  me    isîa  cjira'sst;  aul   co^iluise   ai  bitia- 
miiiiî*  Cic.  De  Or.  1,  22,  101.  1)   rus,  qnaiido  ego  le 
aspiciaiii    qiiai)dui|iie  licebil ,  e^c?  t/ c/f^my/^,  quand 
vous  verrai-jf  ?  et  quand  votir rai  j^e  t  etc.?  Hor.  Sat. 
■?.,  6y6o.   Die  inihi  cras  isUiJ,  PosUirne,  quaiido  \e- 
ilil?  Hlarlial.  5,  5S. 

V>)  rclat.f  (juarul .  eu  quel  temps  :  Semper  enmi 
iti  liis  sliidiis  lahoriliiisqiie  \iveiili  non  inlelli^^ilnr, 
quando  obrepat  seneclus  »  Cic.  De  Seurcf.  ii,/iu. 
Quando  ipsos  IcKpii,  quando  advoeali  voce  uli  deceal , 
quartus  lil)er  cuntiiiet ,  le  quatrième  livre  indique 
quand  Us  doivent  parler  euj-mtmcs,  quand  il  con- 
vient qu'ils  laissent  parler  leur  avocat  y  QuimiL  lust. 
II,  1^5^;).  DeMia  \e!ut  exspeclans,  quando  intipicn- 
duin  Sitf  id.  il?,  lï,  '3,  iSg. 

C)  indcffn.,  dans  un  temps,  c.-àd.  quelquefois,  par- 
fois, quelque  jour,  un  jour  :  Kxsislit  hoc  loco  quiesliu, 
nuni  qnando  amici  no\i  vetenbus  sinl  anlepout-ndi, 
ici  s^élève  une  question  :  celle  de  savoir  si  l'on  doit 
jamais  préférer  les  nouveaux  amis  aux  anciens,  Cic. 
Lœl.  19.  Ne  qnaiidulibeiis  proscriptonnn  bona  padia 
reddantur,  de  peur  qu'on  ne  rende  quelque  jour  aux 
enfants  des  proscrits  les  l/it-us  de  leur  père,  id.  Base. 
Am.  5o.  Ut,  si  (piandu  andituni  sit  ,  prodi^ii  siinile 
numerelur,  id.  th.  l'S.  Si  quando  (si  (orle  )  Ubi  visus 
es  irascialicui, /W.  Rep,  r,  JS,  5y,  Mo-ier,  A',  cr.  — 
Renforcé  par  uiiqnam  :  Si  quandu  nnipiiini  e(|neslri 
ope  adjulani  rem  publiram  ineminerini,  illo  die  an- 
nilantur,  (it,  etc.,  si  jamais,  etc.,  Liv.   10,  84. 

II)  conj.,  tempor,  et  causale,  qu'and^  ioisqne,  puis- 
que ,  vu   que. 

A)  tempor.f  quand,  lorsque  :  IJbî  satnr  sum,  nulla 
jinleslina)  crépitant  :  quando  esuiio,  tum  crêpant, 
quand  f  ai  faim  ,  Plant.  Men.  5,  5,  27.  Nox  (piando 
mediis  sigiiis"  pr;ecincla  vulabal  ,  quand  la  nuit  vo- 
lait, etc.,  Eun.  dans  l'est,  p.  aSS,  ((/.  IlJull.  {Ann. 
16,  24).  TuHi,  quando  le^atos  lyrutii  niisiinns,  alurs 
que  nous  envoyâmes  des  députés  à  T)  r,  Cic.  A^r.  2, 
16,  4r.  Utinam  tinn  essem  nains,  ijuando  Hom;ini 
dona  accipere  cœpissent ,  id.  0/f.  2.  21  ,  75  (  autre 
leçon  :  si  quando).  Qnando  dies  adveniet,  cpiem  pi;c- 
fala  Morla  est,  Liv.  Andr.  dans  Gell.  3,  16,  ir. 

B)  causal.,  puisque,  vu  que  {en  ce  sens  il  n'est 
employé  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster. 
à  Auguste.  Dans  Cicéron  on  a  souvent  lu  (piandu 
pour  quoniam,  à  cause  de  la  confusion  résultant  des 
abréviations  :  qm,  c.-à-d.  qnoniam  ,  et  (pi,  c.-à-d. 
quando);  cf  Wund.  Lecit.  Erfurt.  p.  77.  Qnando 
lia  libi  Iiibet,  vale  atquo  sa\\e^  pusqu'il  te  plai't  ainsi, 
adieUf  porte-toi  bien ,  Plaut.  Ctst.  i,  r,  iiS.  Qnando 
hoc  bene  successif,  puisque  les  choses  ont  bien  tourné. 
Ter.  Ad.  2,  4,  Totnm  igilur  excntianins  locum,  quando 
universam  institutionein  aggressi  snmus,  Quintil. 
Inst.  5,  7,  6;  cf.  îd.  ib.  r,  8  ,  9;  2,  12,  12.  Cnr  non 
sil  orator,  qnando,  quod  dilTicilius  est,  oraloiem  tacil, 
pourquoi  il  n'est  point  orateur,  quand,  chose  bien 
plus  dijfcile,  il  forme  des  orateurs,  id.  ib.  12,  8,  5  ; 
cf.  I,  6,  18;  II,  ij  10  et passim.  \a\td\ox-e  aiiud  eos 
Arminio,  quando  belhim  snadebat ,  Cinftucncc  d\4r- 
miniifs  étant  la  plus  forte  ^  vu  qui!  conseillait  la  guerre. 
Tac.  Ann.  i,  57  ;  cf  ib.  i,  44  ;  4,  *'  ;  ///"*'.  i,  87,  '' 
souv.  ' —  Avec  le  subjonctif  :  Nec  flnniinibus  ai;ge.sta 
(  terra)  semper  laudabihs,  quando  senescant  sata  qna;- 
dam  aqua  ,  vu  que  certaines  semences  périssent  par 
Teati ,  Plin.  17,  4.  ^■ 

quand Ô-cumque  (a^ec  6  bref  dans  Terent. 
Maur.  p.  2404,  P.  —  En  tmèse  :  quando  consiimet 
cunique,  Nor,  Sat.  i,  9,  33),  adv.,  —  I)  relat. ^  en 
quelque  temps  que,  toutes  les  fois  que,  aussitôt  que, 
dès  que  {le  plus  souv.  poét.);  Quaiidocnniqne  isla 
gens(Gr<eca)  suas  literas  dabit,  omiiia  Ci)rrunipet, 
toutes  les  fois  que  cette  nation  apportera  ses  connais- 
sances, elle  corrompra  tout,  Cat.  dans  Plin.  ay.  i, 
7,  Quandocnmque  igilur  nostros  nox  claudet  ocellos, 
Accipe  qn;e  serves  Iniieris  acla  meî  ,  quelle  que  soit 
riieure  oii  la  suprême  nuit  %<iendra  fermer  mes  yeux, 
reçois,  etc.  Prop.  2,  ï,  71.  Qiiandocninque  Irahnnt 
tnvisa  negolja  Romain  ,  toutes  les  fois  que  ces  ntau- 
dites  affaires  m'obligent  à  rentrer  à  Rome,  Hor.  Ep. 
i,  i4|  i^>.  ''^^  fors  oblulerat ,  Auct,  H.  Alex.  11.  — 
II)  indtjin.,  un  jour,  quelque  jour,  un  jour  ou  l'autre, 
tôt  ou  tard  :  Si  non  perierunt  umnia  niecnin  ,  Quan- 
docuimpie  niihi  pueiias  d.ihis,  Ovid.  Met.  6,  543;  de 
même,   id.  Tritt.  3,  t  ,  57  ;  lior.  Sat.  t,  9,  33. 
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quandn-libpl»    adv.,  qudjue  jour,  wi  jour   ou  ' 
l'autre  {liitio.  eccies.)  :  Necesse  esl  ,  ni  nioHern  reci- 
pial  quandulibet,  «pioniam  corporalisest,  Lactnnt.Op. 
D.k. 

QVANDONE,  adv.,  pour  qnandocunupie  .  toutes 
If  s  fois  que,  fies  que,  aussitôt  (pie:  \  \\  (_)\'A\I)()\K 
wiOESSEDESlERO,  PAKHK1U;VM  KIS  PONAlî, 
quand j^ aurai  cessé  d'être,  inscr.  lirut.  607,  i,  dou- 
teux. 

1.  quaiidô-que,rt(/('.  —  l)  relut., quand,  lorsque, 
à  l'époque  {imlétermiuée)  oit  ;  toutes  les  Jois  que,  aussi 
souvent  que,  futisipie,  comme  (très-class.)  :  ()VAN- 
DOQVE  SAKPIA  UONEC  DEMPTA  EKVINT,  Le.r 
12  Tab.  Foy.  en  tête  de  ce  dict.  Illa  «.cilicet  velns 
alque  imperatoria,  QVA^nt>QVE  IV  QVIO  ÏN 
PKOELIO,  IN  lîELLO.  etc.  ...  an  illa  QVAM)(>- 
QVE  TV  iNVLLA  VNQVAM  MIHI  IN  CVPIDI- 
TATE  DEI''VlSri,  at-cc  par  la  formule  antique  de 
nos  généraux  :  «  puisque  vous  vous  êtes  distingué  dans 
le  combat,  à  la  guerre^  etc.  w  ou  par  celle-ci  :  «  puis 
que  vous  n'avez  jamais  manqué  de  me  servir  dans  ma 
cupidité,  etc.,  »  Cic.  f'rrr.i,  "i,  8<t  fin.  /urf,j>t.  X. 
cr.  Ut  olim  deficere  sol  hominibns  exs(ini;uiinn'  \isus 
esl...  ila.  (piandoqne  eadem  [Kirle  sol  eodejiitpie  Icm- 
pore  iternni  deieceril,  liim,etc.,lc  soleil  disparut  jadis 

au.t  yeux  des  hommes  et  sembla  s'éteindre lor:fque 

le  soleil  s'éclipsera  de  nouveau  au  même  point  du  ciel 
et  dans  les  mêmes  conjonctures  ,  alors.  Cic.  Rep.  (1. 
22.  Intlignor,  quandi)que  iionus  donnilat  Houienis  , 
/c  souffre  quand  le  divin  Homère  vient  à  icndoi  - 
mir,  ïior.  A.  P.  359.  Concilies  majore  poêla  plei-tio 
C.'esarem,  quandoqne  trahet  féroces  Per  sacrum  cli- 
vnm  mérita  decorus  Fronde  Sicambros,  id  Od.  4,  2, 
33.  Quandoqne  ossa  Capyisdelecla  essent,  fore  ut,  etc., 
Suet.  des.  Si. 

II)  indexa.,  —  A)  un  jour,  quelque  jour,  un  jour 
ou  Cauirc,  tôt  ou  tard:  Ego  me  Astnra^  dinlins  ai- 
bilror  oommorituium  ,  quoad  ille  quandoqne  vt-ni.il  , 
Cic.  Fam.  6,  19.  Ne  qnandoque  par\us  hic  ignis  In- 
cendinm  ingens  exsuscilet  ,  de  peur  qu  un  jour  cette 
petite  étincelle  ne  produise  un  vaste  incendie.  Liv. 
iï,3,  fin.  Et  lu,  Galba,  quandoqne  degnslabis  im- 
perinm,  Tac.  Ann,  6,  20.  —  li  )  de  temps  en  temps, 
quelquefois  ,  parfois  (poster,  à  Auguste):  Nonnum- 
qnaui  per  dmis  inpnse->  durai:  qnandoque  bn'Mits  li  ■ 
nilur,  Cels.  (1,  6.  Quandoqne  himl  Iiabcs,  (jnandoipie 
clipei,  Seuec.  Qu.  A'n^  i,  r,  y?//.  Snbniitli  tanien  in 
\icinia  mbis  quandoqne  uporlebil,  Coluni.  7,3,  i3. 
*>.  quiiiiiloqtie,  comme  ti  (juiindo,  voy.  tpianJo. 
quaiidô-quïdem  {avec  o  bref  ,  P'irg.  Ed.  3, 
55),  ailv.,  puisque,  comme,  vu  que  [trcs-clniS.  )  : 
Qnandoqnidein  lu  islos  oratores  tantopere  laudas, 
puisque  tu  e.ialtes  taut  ces  orateurs.,  Cic.  Brut.  t\\. 
Quandoquidem  apnd  te  nec  auetoritas  senatns  nec 
îttas  mea  sAeX  ,  puisque  rien  n'a  de  pouvoir  sur  toi,tii 
l'autorité  du  sénat,  ni  mon  âge ,  Liv.  8,  33.  Dicile  , 
quandoquidem  in  molli  consedimus  herba,  iiuisque 
nous  voilà  assis  sur  le  tendre  gazon,  f''irg^  Ed.  3,  55. 
quaiiqiianiy  voy.  quanuiuam. 
quanlillusy  a^  nm,  adj.,  dimiu.  [qnanlulus], 
combien  peu  grand,  combien  petit,  ou  quelque  petit 
que  {mot  de  Plante)  :  Dans  les  interrogations  :  Unie 
débet  Philolacbes  paulum.  Theu.  Quanlillnm  ?  Tra. 
Quasi  quadraginta  minas  ,  Philolacbes  lui  doit  quelque 
petite  chose.  —  Combien?  —  Environ  40  mines, 
Plaut.  Most.  3,  I,  95;  de  même  id.  Cure,  i,  2,  i4- 
—  Dans  les  exclamations  :  Haeccine  snnt  mea:  filia'  •• 
Quaiilœ  e  quantillisjam  sunt  fada;  !  sont-ce  là  mesfilles? 
qu'elles  sont  devenues  ..grandes  de  si  petites  qu'elles 
fiaient!  Plaut.  Pœn.  5,  3,  47-  Quantillo  niibi  opère 
nune  persuader!  pulest,  ut  ego  biscc  sulïiingam  ta- 
losî  comme  il  faudrait  peu  me  prier  fiour  que  je 
leur  casse  les  jambes.'  id.  Tn/c^,  2,  8,  7.  ■~-  Comme 
/-^/rf/i/* ;  Snbducam  raliunctilam,  qnantillum  argenli 
mihi  apnd  trapezilam  iwX,  je  calculerai  à  combien  va 
le  peu  d'argent  que  j^ai  chez  le  bampiier,  id.  Capt. 
»,  2,  90. 

quaiitispery  adv.,  combien  de  temps  {autér.  à 
fi'poq.  class.)  :  dans  l'interrogation  :  Velim  panlis- 
per  opperiri  te.  Quantisper?  Non  plus  lndnum,y? 
voudrais  que  tu  attendisses  un  peu.  —  Combien  de 
temps  ?  —  Pas  plus  de  trois  jours,  Cœcil.  dans  Non, 
5 1  1 ,  3o.  —  Comme  relatif  :  Possum  exorare  te , 
ut  recédas  a  me  panUsper  modo?  Quantisper  sat 
babes,  pendant  tout  le  temps  quil  te  faudra  ,  Pom- 
pon, ib.  3  3. 

quaiitïCaHy  âlis,/.  (qiiantus],  grandeur,  quan- 
tité, nombre  (peut-être  sculem.  poster,  à  Auguste): 
Quanlitas  est  inodulorum  e\  ipsiiis  opcris  sumptione, 
singuiisque  mt-nd)roruin  parlibiis ,  universi  uperis 
eon\euien'^  effcctus      l'itr.  i,  2.  '^   ïinuioris     Pliu. 
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17,  24,  37,  n'''  2.*-'-'  modiseii  nufneri,  Quintîl.  Inst, 
7,  4»  3.  '■^  \ocis,  le  volume  de  la  voix,  id.  i  i,  3.  r^ 
ptelii,  so'nme  d'argent ,  Apptd.  Apol.  p.  458,  Oud. 
—  II)  pnrticul.  —  A)  une  somme  {poster,  à  Cépoq. 
doss.)  :  Si  non  forpu<>  sit  legaMmi,  sedquantilas,«67/^. 
Di^'.  3o,  I,  34.  '^'^' qiialis  (pianlave  sil,  ostendilur, 
Pnnl.  ib.  12,  I,  (>.  De  même,  somme  d'argent:  Vlp. 
ib.  16,  2,  I  [,  —  \\)  m  t.  de  logique  :  (piantitas  pro- 
posirionis,  étendue  d'un^  proposition  {générale  ou 
fiarficulière  ),  Appui.  Dogm.  Plut.  3.  p.  ifyij,  Oud. 
quanlo,  voy.  (|nanliis,  à  la  fin. 
qiiaiit-ûcius,  adv.  [ipianto  ocins  ],  le  plus  vite, 
le  plus  rnpiileunnt,  le  pins  tut  possible  {fiostér.  à 
l'epoq,  class.)  :  Ut  quanlociiis  ad  ea,  qnaï  propria 
siiiil,  peivrnial  oraiio,  Mamerl.  Grat.  act.  od  Jidinn. 
-'.  Disiede  ipianlocius,  nv,  retirc'toi  au  plus  vue,  si 
tu  ne  veux  que  .  Sulpic.  Sever,  dial.   3,  4- 

quant-opëre,  adv.  \  contract.  de  quaiito  opère  j, 
combien,  à  quel  point  {trèS'class.  ;  écrit  en  deu.c 
mots  par  quelques-uns  )  :  Neqne  enim  lanl opère 
{autre  leçon  :  tanio  opère)  banc  a  Crasso  dispnla- 
liiiiiem  desiderabam,  qnanlopcie  [autre  leçon:  quantO 
opère)  ejns  in  cansis  oialione  delector,ye  ucdesiiais 
pas  tant  entendre  Crossus  discuter  sur  les  bancs  de 
l'école  que  f  entendre  plaider  au  barreau ,  Cic.  De 
Or.  I,  35,  164.  —  Dici  non  polest ,  quanlupere 
(autre  leçon  :  quantu  opère)  gaudeani,  on  ne  saurait 
dire  combien  ils  se  rejouissent,  id.  Alt.  14,  ^'*,  Jî". 
QuartKpiam  deniiiversa  philosiiphia,(]nantopcre  autre 
leçon  :  quiinlo  opère  )  et  expelenda  essel  ei  colenJa, 
salis  dirlinn  e^t ,  etc.,  combien  elle  était  désirable  et 
digne  il  être  cultivée,  id.  Tusc.  3,  3,  6.  voy.  (pianlus. 
qiiaiitiiliiin,  adv.,  voy.  (pianluliis  ,  à  la  fin. 
qiiaiitùliiK,  a,  um  ,  ad  p.  dimin.  [  quant  us  ]. 
condiien  grand,  dans  le  s^ns  diminutif,  c.-à-d.  com- 
bien petit  ;  quelque  petit  que  [très-class,)  Nescio 
qnantultim  attulerit:  verum  baud  permnlltitn  attulit, 
je  ne  sais  pas  au  juste  combien  H  a  rapporté,  mais  ce 
doit  être  peu  de  chose.  Plant.  Jiacch.  2,  3,  86.  r-^ 
f^-^  visum  esl ,  aussi  peu  qu'il  a  'voulu,  de.  Div.  in 
Cœcil.  17.*^^  sol  nubis\idehii!  que  le  soleil  nous 
parait  petit!  id.  Acad.  9,  2fi.  Id  auleni  qnanliibim 
est!  que  cela  est  peu  de  chose  !  id.  Leg.  2,  19.  Qitan- 
Inla  corpuscnla  sinl  honiinuni  coipiiscula,  Juvcn.  ir)^ 
172.  (>uaiiliilnm  tarneii  essf  in  lantulis  potesl  !  Pittt. 
Il,  f),  4.  Quanlnluin  esl  nnbi  memoii?e,  autant  que 
ma  fuil'le  mémoire  peut  me  le  rappeler,  (idl.  17,  ,0.  — 
Qnaiiluins  (pianlulus/^ow/'  (piantulnscunupie,  quelque 
petit  que  ce  soit  :  Aderanl  Ires  ilti  fiaties  cladibus 
aniici  (piaiitnium(piantu)um  ferenips  anxilii.  Appui. 
Met.  9,  p.  (159,  Oud.  —  Au  neutre  advednalifUent  : 
qiianluluin  ,  aussi  peu  que  :  Nos  ,  (pii  jam  ,  et  (piid 
fact-re,  et  (piatiliilnm  jiidicare  posseinns,  oslendimus, 
poin-  nous  qui  avons  déjà  donné  quelques  preuves  de 
jbrce  et   d'intelligence,  Cic.   Ferr.  2,  3,  i. 

quantHlu8*cuinqiie  9  acnnupie  ,  nmcumquc  , 
adj.,  quebjue  petit  que,  si  petit  que  [poster,  à  l'epoq. 
class.)  :  De  hac  mea,  quanlnlaennique  esl,  facnttale 
(ptperilis,  iHr  mon  talent,  quelque  faible  qu'il  soit,  Cic. 
De  Or.  I,  3.  r-^  affeclus  ,  Senec.  Ep.  82.  -^^  occ;isio, 
la  moindre  occasion,  Jnvcti.  i3,  i8i.  —  Au  neutre 
ahsolt  :  quanl'uiumcuimpie  diccb.mnis.ad  hnjus  generjs 
andiendi  [dicendi]  incit^ibiha  studia  converltuius. 
quelque  faib/e  que Jiit  notre  talent  oratoire,  nous  avons 
donné  à  ce  genre  d'éloquence  une  vogue  incroyable, 
Cic.  Or.  3o,  106.  —  Avec  tmèse  :  Quanlutum  id 
curiKpie  esl,    Cic.    De  Or.  2,  23,97. 

quaiiliîluN-libel,  lâlibel,  lumlibet,  adj.  si  petit 
qu'on  voudra,  quelque  petit  que  ce  soit  {poster,  à 
l'epoq.  class.  )  :  Non  denitpie  labriculani  (piantulani- 
bbet  ad  caiisam  hujns  edicti  perlinere,  L'ip.  Dig.  ai. 
i,  4. 

quaiitùliiH-quisque,  lâquaiquc  ,  iumfjuodqne. 
adj.  [quantulnsquiscpie],  quelqiw  petit  que,  si  pett 
considérable  que  [poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Progre- 
dielnr  igilur  innnerus  librurnrn,  diis  bene  jnvantibus, 
cnm  ipsiiis  \iliv,  qnanlnlicpiîtpic  fneriiit,  prugiessibus, 
(iell.  prcvf  • 

quantum,  oile.,    voy.  ipianlus  à  la  fin. 
qiiHiiliiiiicumqu«ï,  voy.  quanliiscunupie. 
qiiniiliiiiilihet  9  voy.  quaiiluslibet. 
qiiHiitiiiUTi!*,  (7t/^.,  'Voy.   quantusvis,  à  ia  fin. 
quant iih,  a,  um,  adj.  [qnam  i,  que  grand,  com- 
bien ^rand  ;  correspondant  à  tanins,   il  doit  se  tra- 
duire par  .'  que  »  ;  Quanta  mea  s.q>ienlia  esl,  suivant 
mon  petit  jugement,  dans  lu  mesure   de  ma   sagesse, 
Plaut.  Stich.  i,   2^  Ga.  «^^    Allios,  aussi   faraud  que 
s'clève  TAthos  ,  f'irg.  Mn.  12,  701.  rv/  bellum.  iS'ep. 
Dat.  5.  f^  calauiitales,  Cic.  Tusc   ï,  35.  '^  Polvphe- 
nius,  f'^irg.  Mn,  3,  (t4ï.  '^  bomo  iii  dicendo,  quet 
orateur    consommé   il  faut  être,  Cîc.  De  Or.    2,    12, 
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•^~'  gravitas,  l'cllej.  2,  12g,  —  Correspondant  U  tan- 
ins :  Vitleir  niilii  viilt'oi  lanlum  diniiratioiifin,  (|iranla 
iiuiiHiiiani  luit,  un  combat  comme  il  n'y  tu  tut  jamaii, 
Cic.  .4(t.  7,1.  —  --ivec  /esuperl.  :  Taiita  est  iiiler  eos, 
({uanla  maxima  e$<e  potesl ,  nionini  .studiorumque 
Jislantia,  //  y  n  entre  eux  nue  cU/Jérence  Je  mœurs 
aussi  grande  qu'elfe  peut  l*é(re,  Cic.  Lœl.  2,  2i>.  — 
(}iianltis  qiianlus^<ï/ir  qiiantusrtimque,  quehpte  grand 
tfiic,  s:  grand  que  (^aulô\  à  /'epoq.  cinss.)  :  Dfiicga- 
l>it  qtiaiiluin  (|n.iiiliini  ad  euin  erit  dt-latum  ^  PAtf</. 
Pœn.  3,  4,  28.  Tu,  quanlus  qnanltis,  iiiliil  iiisi 
sapictitiu  es,  tous,  quelque  grand  que  vous  sojtz, 
c.-à  d.  aussi  grand  que  vous  êtes  ,  nu,  de  la  tête  aux 
pieds,  v.us  êtes  tout  sagesse.  Ter.  Jd.  3,  3,  4o. 
Qiiaiila  qnaiilit h.TCiiifa  patq^eitasest,  \:i\\\e\\^si grande 
(pie  soit  ma  paiiirct'%  cependant,  id.  P/iornt.  5,7,  10. 

—  In  qiinnîiini,  autan!,  dans  la  même  proportion  : 
pediiiii  ili^iloâ  ,  in  «pianttim  fpia-qiie  secuta  e^t, 
Traxit  ,  d  allongea  Us  doigts  de  leurs  pieds  [dans  la 

terre),  selon  le  degré  de Jureur  avec  lequel  chacune 
avait  poursuivi  [le  nialfieureuj),  Ovid.  Mit.  r  r,  71.  Iii 
quantum  poluerit ,  rtnM//f  qu'il  se  pourra,  Plin.  Ep. 
10,  75.  —  Précédé  de  in  tantinn  ,  autant  que,  en 
tant  que:  Vir  In  tantinn  laiidaiidus,  in  qiiatilnrn  in- 
tclligi  \iitM5  ptjti'sl  ,  l'tllej.  I,  y.  —  Pour  dé.ùgner 
une  quanli/é,  pour  (piot,  autant,  aussi  nomhrcux  que  : 
Ul  te  qnidt'iii  omnrs  dii  dia-qiiu,  (pianlinn  est  ,  per- 
iliiiiit,  que  tous  les  dieux  et  toutes  les  déesses,  autant 
qu'il  r  en  a.  Ter.  Heaul.  4,  6,  6.  Qnanlnni  terra  Ic- 
ijit,  honiirnnn  pfijuris>iine!  o  le  plus  porjure  des  hom- 
mes nui  soieut  au   monde!  Plaut.  Pseiul.   i,   3,  117. 

—  Ouanliiin,  iulibtnntîi't,  arec  le  irénit'if  :  Ouautinn 
est  Irnmcnli    iioinotini  ,    exaravenint,  Cic.   f'err.  2, 

î,  18.  —  Qnaitli,  comme  géntfif  de  prix:  combien, 
de  quel  prix  :  Qnanli  cini  polest  minime.'^  Epid.  Ad 
qnadraginla  minas,  quel  est  le  prix,  au  plus  has? 
Plaut.  Ep'rd.  a,  7,  110.  Onaiili  cniit?  à  quel  pi  ix 
achète-t-il?  Ter.  Eun.  5,  6,  r/,.  Onaiilï  locaviririt , 
taiilarii  |peruniam  ivdtMUptori  suivemiain,  tic.  PliU. 
g,  7.  Vide,  «piaiili  apiid  me  sis,  vo-s  quel  cas  je  Jaii 
de  toi,  id.  f(im.  7,  ig.  Xoli  .spéciale ,  (piaiiti  ait 
iionio  ,  id.  Qu.  Fr.  r,  2,  /,.  Cnni  scias  quanti  Tnl- 
liam  lariam,  id.  Fam.  2,  16.  Quanti  es(  saperc!  Com- 
bien la  sagesse  est  précieuse!  Ter.  Eun.  \,  7,21, 
Quanti  ejus  inlersit,  combien  il  lui  importe,  Vlp.  Dig. 
fJ,  iS,  [^.  De  u.êmt  (pianli  quanti,  à  quelque  pri.K 
que  ce  soit,  coûte  que  coûte:  Do  Dinsî  liotlis  luii  ad 
te  sciipseram  :  sed  quanti  quanti ,  hene  einilnr  (piod 
nece<!seest,6'/V.  .-itt.  12,  2  3,3.Quantoopere,  r/  qfuiscn 
un  seul  mot  (pianlopere,  ayec  quel  soin,  combien  (  eor- 
respondfyut  à  tanto  oppie  ou  taiitopere,  autant  que  ): 
Qnanio  se  opère  cnstodiant  hestiai  ,  avec  quel  soin  les 
animaux  se  gardent ,  Cic.  N.  D.  2,  49»  fi"-  Quan- 
toqne  opère  ejus  municipii  causa  lahorarem  ,  id.  Faut. 
t3,  -._  De  là  : 

A)qnaninm,  combien;  que  :  Perye  ut  facis,  et 
scribe,  quantum  pôles,  et  écris,  autant  que  tu  peux, 
Cic.  Jtl.  g,  7.  —  Quanîum  possum  ou  potesl ,  aus' 
sitôt  que  possible  :  Ouinnin  nie  rui  simi ,  (piantuni  po- 
lero  ,  tanluni  recîpiam,  je  ret/trcrai  le  plus  tôt'  pos- 
sible, Plaut.  j4ul.  1,2,  40.  Kescrihas  ad  me,  quan- 
tum polest,  Cic.  ,-4tt.  4,  i3.  —  KeiiK  ,  quantum 
andio,  nxore  excidit ,  à  ce  que  j'entends  dire,  Ter. 
Jndr.  2,  ;>,  12. '^^  suspicor,  autai/t  que  je  puis  co/i- 
jeelurer,  id.  Eun.  i,  2,  62.  —  Quantum  in  ou  ad 
me,  autant  qu'il  est  en  moi,  autant  que  cela  me  re- 
garde :  !Von  igilnr  adlnic,  quantum  quidcm  in  le 
est,  inteîligo  deos  esse,  Cic.  ,V.  D.  3,  7.  Ouanium  ad 
Pirilluinm,  Plia-dia  pudica  fnil ,  pour  ce  qui  est  de 
Pirithciis,  Oeid.J.  -■/.  i,  744.  —  Jece  des  compa- 
ratifs //o«r  qnanto  :  plus...  plus  :  Quantum  junlorcs 
patrurn  plelii  semais  insiuuahant ,  ro  acrius  contra 
liiliuui  leiiebaut,  /-»'.  3,  ift,  '^^  pia;cIarior  vîta,  laulo, 
plus  la  vie  (de  eeuX'là)  a  été  éclatan/e ,  plus,  etc., 
Sali.  Jug.  85. 

I*;  quanto,  plus...  d'autant  plus  que  :  Ouantu 
diutins  abrst ,  ma;;is  cnpio  tanto,  phn  il  est  absent 
tongtimns  ,  pins  je  le  désire  ,  Ter.  Ileant.  3,  r,  i  5. 
'^  t^ravior  oppngnatio,  tanto  crehriores  litterm  nnn- 
ciiqne  aJ  Cœsarem  millebantur,  plus  le  siège  deveiniit 
rude  ,  plus  Cicéron  dépêchait  de  lettres  et  de  courriers 
a  César,  Cœs.  If.  G.  5',  45.  Quanio  nia^is  phîloso- 
plii  tlelecla!)unl  ,  si,  etc.,  Cic.  Jcad.  r,  3.  —  Avec 
les  verbes  qui  1  enferment  une  idée  de  comparaison  : 
Ilaninljalem  lantu  pia'slilis'c  releios  ini|ieralores  pru- 
dentia,  qnanto  popnlus  K.  anieeedebat  Ibi-tilndine 
eunctas  naliones,  qu'.-innibal  l'emporta  autant  par 
sa  prudence  sur  les  antres  généraux  que  le  peuple  ro- 
main surpassait  les  autres  nattons  en  vaillance,  Ncp. 
Hann.  i.  —  Avec  des  positifs  :  Tanto  aeceplius  in 
vulgnm  ,    qnanio    nvodicus    privatis  .Tdilirniioniljus , 
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tC autant  plus  agréablement  pour  le  peuple,  qud  était 
lui-même  plus  modeste  en  fait  de  bàtinunti,  etc.  Tac. 
Jnn.  6,45.  —  Avec  aute,sicus,  aliiid  :  Quo  mi- 
nus exponani,  qnam  nnilla  ad  nte  detuleiil,  quanto 
aille  providerit,  Cic.  Sest.  3.  Videlote,  quanto  se- 
cns  ego  fecerim  ,  voyez  combien  foi  agi  autrement^ 
Cat.  dans  Charis.  p.  ig2,  P.  Vl  niainlesto  appareal, 
quanto  sit  aliiid  proximum  es.M;,  aliud  .secundum,/;Gi//r 
qu'on  voie  bien  combien  c'est  chose  différente  d'être  le 
plus  près,  et  d'êtrele  second,  Quintil.  Inst.   10,  i,  53, 

qu»ntus-cumque,  lacunnpie,  lumcumque,  adj., 
quelque  grand  que,  si  grand  que,  aussi  grand  que, 
dans  toute  la  grandeur  [très^clais,)  :  Atqiic  ego  is 
qui  sum  qiiantnscuniqtie  snin  ad  judicandum,  sic  sla- 
luo,  tel  que  je  suis  et  avec  le  droit  que  j'ai  pent-ctre 
de  prononcer  en  pareille  matière,  je  dis,  etc.,  Cic.  De 
Or.  2,  2S,  P.oiia  ,  quanlacunique  eiant ,  Us  biens, 
quelque  considérables  qu'ils  fussent,  id.  Phtl.  5,  S. 
—  Qnanticinmpic,  à  quelqne  prix  que  ce  soit  :  Tu 
non  eonciqnsces  (pianticnnupiu  ad  Imerlatem  perve- 
nire  ?  Scnec.  E;  ,  Su.  —  Pour  indiquer  une  quantité  vu 
un  nombre  quelconque  :  Naves  coinni,  ipiaiilaiCnunpje 
ftierint,  ad  aliud  niuiius  tetu-rt  non  convenil,  leurs 
vaisseaux ,  quel  qu'en  soit  le  nombre,  Cod.  Tîieod. 
i3,  5,  5.  —  Au  ncu're  «(/rc//?/»// (piaiitumcuiiupie , 
autant  qu'il  se  peut  :  Debeo  prolVcIo  ,  (pianlumeuin- 
(pie  l'.ossim,  in  eo  (pioipie  elaborare,  autant  qu  il  mest 
passible,  dons  la  mesure  de  mon  pouvoir,  de. Fin,  i,  4. 

4|uaiitiia-libet,  tali)>et,  UimUhtl ,  adj .  si  grand 
que  soit  (poct,  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  ,- 
Quanlolibel  oïdine  (bt;nus,  Ov'id.  Fait.  G,  66g.  r^ 
s;e\itia  hieinis,  l'hiver,  qnthpie  rigoureux  qu'il  suit , 
Colnm.  8,  17.  r-^  faeilitas.  Tac.  Agr.  6,  —  Au  urntie 
qnantnnj-lïbet,  adverblalt ,  autant  qiêon  voudra  (pos» 
ter.  à  l'époq.  class.)  :  Te  (]uanlnniiibel  oderinl  nos- 
tes,  dum  perhorrescant  ,  Enm.  Pan.   Constant.   10. 

4iiaulu*4-%ij99  lavis,  tumvis,  adj.,  si  grand  que 
tu  voudras,  si  considérable  que  soit  [très-class.)  : 
Quan!as\i>  mnf^nas  copias  siislineie  ]>ofisc ,  Cas.  fi. 
(>.  5,  28.  Poilnm  salis  amplurn  ip  aiita^'us  classi .  poil 
assez  vaste  pour  çonlniir  une  flotte  aussi  nombreuse 
qu'on  la  suppose,  l iv.  26,  42. — Cniji  facicm  videas, 
videlur  esse  quanlivis  ]  r^tii,  Ter.  Andr.,5,  7,  i5.  — 
Au  neutre  substau.ivl  quanlninvis,  suivi  du  génitif  : 
Quaninmvis  fiiluciie  cl  spirilus  capias ,  quelque  a.su- 
rnnce  que  lu  p'cnws,  .Xazar.  Pau.  Coi-stant.  ig. — 
Ai'vcrb/a/t  qnaiilunn  is ,  autant  qu'on  voudra  :  Hoc 
silteuï  serval  marc,  (piud  illî  subcst,  apjiarel  ,•  niere- 
Irtci  des  ijuantumvis.  inisquam  appaiet,  donnez  à  wte 
courtisane  tout  ce  que  vous  voudrez,  autant  que  vous 
voudrez,  il  n  y  parai!  pas,  Plaut.  Truc.  2,  7  ,  17. 
Qnanlumvis  Ucet  excellas,  quelque  distingué  que  tu 
sois ,  Cic.  Lœl.  20.  ■ —  S'emploie  aussi  ilans  un  sens 
général,  très-Joi  t  :  E  disci|jliuis  bbeialibus  nnninuini 
erudilinni,  eloipicnlin;  plnrîmtnn  attendit,  quantnnuis 
faruudus  cl  promplus,  il  avait  la  parole  abonda^Ue  et 
facile.  Sue!,  Cal.  53.  —  Pour  (pianivis,  quoique, 
bien  (pte  :  ille  cains,  (piantumvis  maliens,  Hor.  Ep. 
i,  2,  3g.  —  Qi  elqtu-  que  :  Ista,  quaninmvis  exigna 
sint,  in  majus  exeedunt,  quelque  petites  qu'elles  sdent, 
Seurc.  Ep.  85. 

quR-propter  (en  tmèse  :  (pia  me  propler  adduxi, 
Ter.  Hec.  4,  Z,  !{■'),  adj.  [  qiii-proj>ler  ] ,  à  cause  de 
quoi,  pourquoi  (très-class.  )  :  —  1)  Intcrrcg.  :  Qua- 
propler  id  vos  factnm  suspic^niini  ? /.ar  quel  motif 
pensez-vous  qu'il  ait  fait  cela?  Plant.  Mos(.  2,  2^  Sa. 
Pannnper  oppcrire  me  hic.  My.  Quapropler?  Ter. 
Andr.  4,  2,  3i.  —  H)  relat.  :  (jedo  le  non  nihil 
miraii,  quid  sit,  qnapropter  te  Inic  foras  pueruni  evo- 
rare  jussi,  pour  quelle  raison  je  vous  ai  fait  appeler 
dehors.  Ter,  Hcc.  5,  i^  6.  —  lî)  métaph.,  comme 
transition  :  ainsi,  c'est  pourquoi  :  Quapropler  hoc  di- 
ram,  unniquam  ejus  auctorilateni  nimium  vaiere,  cu- 
jns  prudentiam  popnlus  K.  incâvendo,  non  in  deci- 
piendo  perspexeiif,  Cie.   Ccecin.  27. 

quâqua,  adv  [proprement  ablatif  de  i\\ns.t\\\\s]  , 
partout  ou,  fiir  <piclquf  endroit  que  (  anfér.  et  poster, 
à  l'époq  class.  )  :  Is  dtridirulus  est,  qmicpju  iucedit , 
omnibus,  partout  oii  il  puisse  ,  il  est  nu  objet  de  visée 
pour  tout  le  monde,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  i.,  i4.  ^^tan- 
t;il,  id,  Ep.  5,  2,  9.  r^  deeiderLî,  Appui.  Met.  G, 
p.  433.  Oud.  et  soHv.  dans  Appnlée.  .    - 

*  qnâquain,  adv.  [proprement,  ablatif  de  quis- 
quam  ],  eu  qnehpie  endroit  que  ce  soit  ;  Haud  usepiam 
sita  ci)r|ioia  jiosseitl  ICsse,  nequc  omiiiuo  qnaquam  di- 
V(  isi   lueare,  tuer.  1,428. 

quâquc,  adv.  [proprement  ablaCif.iU  qnisqne  ], 
pai  tout  oït,  en  quelque  endroit  qu'il  aille  :  Non  nllo 
carL-al  digito,  quaque  iveiit,  hasta,  eu  qnelijue  Heuijue 
se  fasse  la  vente,  il  ne  manque  jamais  de  diu'gt  qui  se 
lève.c.  à  d.  d'enchérisseur,  Mauil.  5,  3i3. 
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quâ-re,  adv.  [(pi.v-rcs].  —  l)  pour  que,  afin  que 
par  là  ;  pourquoi,  en  raison  de  quoi  (rare,  mais  très- 
class.  )  :  Mulias  res  novas  iu  edjctuni  addidit  ,  quare 
Uixiuia  repnmentur,  /our  léprimer  l-e  luxe,  Nep. 
Cat.  1.  reimulla  simt,  (ptîe  dici  poasunt ,  quare  iu- 
lelligatur,  summain  libi  racnltaleiu  fuisse  inalefieii  sus- 
ci  piendi  ,  il  y  n  beaucoup  de  choses  à  dire  pour  faire 
comprendre,  etc.  Cic.  Hose,  Am.  33. 

U)  pourquoi,  pour  quelle  raison,  par  quel  motif — 
A)  interrog.  .•  Qnare  ao?,ns,  Plant.  .Mil.  gl.  5,  12. 
Quare  negasti  illud  le  fuisse  lalurnrn?  Cic.  De  Or.  r, 
16. —  15)  relut.  :  Qn.ieiamus,  qua;  lanla  vitia  fncrint 
in  unico  filio,  (piare  is  patii  displieeret,  quels  si  grands 
vices  a  pu  avoir  un  fils  unique,  pour  déplaire  à  son 
père,  Cic.  Ro.<tc.  Am.  14.  —  2'')  métaph.,  pour  rat- 
tacher une  proposition  qui  est  la  conséquence  de  ce 
qui  précède  :  c'est  pourquoi,  ainsi  ,  donc,  par  ce  mo- 
tif ou  par  ces  motifs  :  Quare  sic  iïbi  euni  comniendo  ^ 
ul,  etc.,  Cic.  Fam.  i3,  71.  Quaje  pio  certo  habelole. 
Sali.  Catil.   5g. 

€|iiariates,  P////;  3,  4;  peuple  sur  le  versant  oc- 
cideutal  des  A Ijies  Totliie,  dans  la  Gaule  Xarbonaise,. 

4|iini*is,  KoOaçi;,  Piol.;  v.  de  la  Baclriana. 

4(uuriii«i^  Ko'jip'.o;  ,  Sirabo,  g,  petite  rivière 
dam  le  votdnngc  d'Hon  ou  Itouus  dans  la  Phlliiotis. 

lInarqiUMii,  J'/in.   3,  ig;  peuple  de  fjstrie. 

quart i't-ilcciiiiriiii  ,  orum,  m.  [quailus  decu- 
manus],  les  soldats  de  la  quatorzième  légion.  Tac, 
Hist,  •?.,  16. 

quartâiia  9  œ,  f.  [se.  fcbris)  [  quai  tus],  la  fièvre 
quarte  [  très'clasf.)  :  In  quartanam  conversa  vis  est 
moibi,  Cic.  Fam.  16,  iï;  cf.  :  Cels.  1,  3;  Pi'în.  22^ 
25,  72.  r^o  frigida,  Hor.  Sot.  2,  3,  2go.  —  Joint  à  fe- 
bris,  Plin.  7,  5o,  5i  ;  Martial.  10,  77. 

quartrinârius,  a,  nm  ,  adj,  [quarins] .  i/iir  con» 
stifiie  le  quart  [poslér.  à  l'époq.  class.  )  :  r^  tabula , 
Pallad.  2,  II.  —  II)  qui  a  la  fièvre  quarte  :  lia  nia- 
rer  et  deculor,  lainqnam  qnarlananu«,  SchoL  Jiiven, 
9,  16. 

quartaiiî  y  orum  ,  w.  f  quartus] ,  les  soldats  de 
la  quatrième  légion,  Tac.  Hist.  1,  55;  4»  37;  Inscr. 
Or  cil.  n"   3riS. 

qaartïkriusy  ii ,  /".  [qnailns].  —  1}  le  quart 
d*unc  mesure,  partieul.  du  si-xtatins,  un  quart  :  In 
vas  ahenuni  iiidito  amurcie  congios  dnos ,  pcste«  su- 
niitû  bitnminis  tcriiarium  ,  et  *.tdpliniis  qiiarlariuin  , 
un  tiers  de  bitume  et  un  quart  de  soufre  ,  Car.  H.  R. 
g5.  r^  vini,  Liv.  5,  .(7.  -^^  farris,  Plin.  18,  3,  3.  — 
H  )  pièce  d'or,  qui  valait  le  quart  d'un  auieus  :  Quar- 
larios  jam  furmatos  iu  moneta  dulînuit,  ut.  si  vectigal 
conlrahere  poluisset ,  et  eosdem  edeiel  :  sed  enm  non 
pulnisset  per  publiras  nécessitâtes,  conflari  eos  jnssît, 
et  Iremisses  tantnni,  ïolidosqtie  formavit,  Lamprid, 
Alex.  Sev.  38.  —  III)  muletier  delà  dernière  classe, 
qui  ne  reçoit  qu'un  quart  de  la  pore  :  l'ori'O  homines 
nequam,  malus  nt  quartarin',  cippus  Collii;ere(rt(/^/-e/tf- 
çon  bien  préférable  collisere)  omnes,  Lucil.  dans  FesU  ' 
/'.  25ii ,  ed  Midi. 

*qaartâto,  atlv.  [(\uarU\s],  pour  la  quatrième 
fois  :  Veriia  terlialo  et  quarlatoqtiempiam  dicere  pr» 
melu,  Car.  dans  Serv.  Fug.  /En.  4,  3  14. 

quarte  et  quart!  ,  voy .  cpiarlus. 

<|uarli'iisis,  ÏÂb.  Not.;  lieu  de  la  Gallia  lîel- 
gira,  sur  If  territoire  des  Nervii  (  dans  le  Hainaut), 

QVAF^riC.KPS  ,  cipiti.s,  ad},  à  quatre  sommets: 
COI  LIS  SALVTARIS,  QVAHTICEPS,  ADVORSVM 
EST  APOLLINAH,  anc.  formule  dans  f^arr.  L.  L. 
5,  8,  §  52  ;  (/(■  même  id.  ^  5o  e/  47- 

Qaarfîlla,  x,  f,  nom  d'une  affranchie,  Inscr, 
ap,  Ftibrctt.  p.  7  r,  «"  5i. 

4tuar<ïna,  le,  f,  sum,  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 

p.  255,  H"  67. 

4|unrfïiius9  i,  m.,  sum,  rom.,  Inscr.  ap.Donat. 

282,2.  ■    i'  •  - 

Huartio,  ônisim'.>  *«//?.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
1^1,6.  ■      ■ 

quarto  ,  m/f..  ivm  .'*pi;  rlu.';,  «  la  fin. 

quartodôcBinriiiii,  ôrum,  m.,  nom  sous  lequtl 
on  désignait  les  chrétiens  qui  eélébrairnt  Pdtpu's  le 
quatorzièn>e  jour  de  la  lune  après  l'éqifmoxe  du  prin» 
temps,  comme  autrefois  et  au/,  encore  les  juifs.  Cas-- 
siod.  Hist.  ecelés.,  Çj,3S. 

4ïuart('ila,  n^,  f,,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
i4"8,  S.  ■  . 

quartuiH^  ^'>A'.,  'voy.  qnarins,  à  la  fin. 

qunrtuN^  .1,  \\u\,num.adi.  [quatuor]. ////n^r/f/nr  ; 
Pcifi.iia  ,  tl  prruj.'rins  ex  \\i\>v.  el  a\anlia  si  exs-nlaiit, 
(prarla  invidia.  (piiiita  ambilio,  si  l'on  a  exilé  de  la 
ville  la  Prrfdir,  le  Péculnt,  et  la  Cupidité,  quatrième - 
ment  l'Euvici  cinquièmement  l'Ambition,  Plaut.  Pers.  4, 
Il  7-  '^  P'»"^  ri'piarum,  le  quart  des  troupes  ,  Ctrs. 
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B.  O.  I»  12.  Qiiailiis  al)  Arcesila,  ic  quatrième  après 
JreésHas^  Cic.  Acad.  2,  6.  r^  paler,  i.  e.  ubaviis,  j 
c.-k-d.  le  trisaïeul^  ^'""'n-  ^''*  ^"»  *^'0-  '^ducimus, 
ie  quatorzième.  Tac.  J/iri.  i3,  i5.  Die  quarlo,  //  y  a  ■ 
quatre  Jours  :  Niiper  die  qiiaiio,  ul  ircordor,  Ca. 
Matius  dans  Gell.  lo,  »/(.  Rclaùvt  à  tc.venir,  dans 
quatre  jours  ;  sous  la  forme  anicr.à  I'cjhhj,  class.  du*  , 
qiiaiie  (autre  leçou  quinli)  :  Oies  hic  sextus  ,  qimni  I 
iiihil  egi  ;  dieqiiai'Ie  moriar  famé,  dans  quatre  jours 
je  mourrai  de  faim  [un  de  ces  quatre  matins) ^  Pom- 
pon dans  Gcll,  10,  24,  5.  —  B)  sidistautivl  1")  qiiarla, 
œ,  /.  (  se.  pars  ),  ia  quatrième  parliez  le  qua/t  ;  parti- 
ctU.  d^unc  succession  :  Placet  hoc  eri;o,  di-vimas  n\o- 
rihiis  dari,  qnaiîas  nicrctricibus?  Quintil.  Inst.  8,  ;'), 
lu;  de  même,  Ulp.  Di^.  5,  2,8.  —  2")  quartuni,  i, 
//.  dans  la  huiguc  de  l'économie  rurale,  quatre  pour 
ait  :  Nani  fnimtMiJa,  majore  qitidrm  parle  Jt-ilia' , 
qiiaiidocum  quarto  lesponJeriiil,  vix  mcminisse  pos 
sumiis,  quand  le  blé  a  do'iné  quatre  pour  un  :  Colum. 
3,  3,  3.  ~  C)  aiherbialmt  P)  (piaiiiini,/>o///'  la  (///«- 
^7cW6'/^j/j- .' QiiiiiUii  paler  (piartmii  lit  consii! ,  Enu. 
dans  Gell.  10,  j,  0;  voj\  à  /aiu/fe.  T.  Quinctio  qnar- 
!um  consule,  sous  le  quatrième  consulat  de  T.  Quin- 
€tiuSf  Liy.  3,  67.  ■ —  2")  i\uni\o  ^  pour  la  quatrième 
fois  :  Tvv  couala  Icqiii,  1er  deslilit,  aiisaque  quailo, 
Oi'id.  Fast.  2,  S23.c{  Aliiid  est  q\iarto  prietorcm  ficri, 
vX  quartuni,  quod  quarto  Uiciim  assitiuificat  ac  très 
,  ante  fados,  qtiarluui  lempus  assii^niticat  et  ter  aute 
faclum.  I^'ilur  Enuius  recle,  qui  scripsit  :  Quinins 
pater  quartum  fil  consul,  »  autre  chose  est  êt/e  fait 
préleur  (|uarto  (  en  quatrième  lien,  r^quiirUim  {pour 
la  quatrième  fois)  ;  quarlo  désigne  l'ordre  et  signifie 
que  trois  autres  avaient  été  nommés  déjà;  (luarluui 
marque  le  temps  et  signifie  qu'on  av.ùt  été  nommé  déjà 
trois  fols,  etc.,  T'arr.daus  Gcll.  10,  r,  6. 

Quartu&j  i,  m.,  prénom  romain  qu'on  écrivait 
soit  en  toutes  lettres,  soit  par  Qu,  pour  le  distinguer 
de  Q.  (}ui  signifie  Qiiintus,  Inscr.  ap.  Fabiett.  p.  -2.',, 
//"  lofj.  Autre  ap.  Aldtni  Lap.  Tidn.  p.  63.  Autre 
ap.  Orell.  4,  *Î99. 

quartns-dccïmus  9  a,  nm,  adj.  uum.,  qua- 
torzième :  Conlrahuntur  crassitudinis  quarladocinia 
parte,  yitr.  4,  6.  r^  Ifgio ,  Tac,  Ann.  i,  70. 

quatti  [ancienne  forme  QYASEl ,  Tab.  Jîantin. 
lin.  10;  Inscr.  Orell.  «"  248S  ;  avec  H  bref,  Luer. 
2,  291)»  «f^'"-)  comme  si  :  MoJo  iiitroii.  Si.  Quasi 
ego,  qnani  dudum  ,  rogem ,  je  ne  fais  que  d'entrer, 
■ —  Comme  si  je  lui  demandais  depuis  quand.  Ter. 
Andr.  5,  2,  g.  Quasi  vero  venire  delnierinl,  comme 
s'ils  eussent  dû  venir,  Cic.  Font.  3,  7.  rliiK)suphia 
laudataruuï  arlium  omniimi  procreatrix  qua'tiain  cl 
quuïi  pareils,  id.  De  Or.  i,  3;  cf.  :  Quasi  decursus 
lemporis,  id,  Fam.  3,  2.  —  Après  les  mots  exprimant 
comparais>n  ,  sic,  ita,  perindc,  proinde,  et  autres  : 
Grsccas  hleras  sic  avide  arripui,  quasi  diuturnam  silim 
explere  cupicns.yc  me  suis  jeté  avec  avidité  sur  la  lil- 
iérature  grecque  comme  pour  étancher  une  longue 
soif,  Cic,  De  Scnect.  18.  Qui,  quasi  sua  res  aul  lio- 
iios  agatur,  ita  dihgeiiter  Sl'X.  INœvii  sludïo  cl  cupi- 
dilali  luorem  gérant,  comme  s'il  s'agissait  de  leur  for- 
tune ou  de  leur  honneur,  id,  Quînt.  2.  Alque  ha;c 
perinde  loquor,  quasi  dehueris,  id,  ib.  sG.  Proiudc 
quasi  nostiani  ipsain  menlem  vidcre  et  seulire  possi- 
iiius,  comme  si  nous  pouvions  voir  et  sentir  notre  esprit 
lui-même,  id.  JSJil.  3r.  —  Après  assimulare,  faire 
semblant,  feindre  de ,  faire  comme  si:  Assiuuilabo, 
quasi  nune  exeam,  ycy("/-rt/  comme  si  je  sortais  à  pré- 
sent. Ter.  Mun.  3,  2,  8.  —  Souvent  on  dity  par  pléo- 
nasme,  quasi  si  :  QVASRI  SKI  IS  HAACK  LlîGE,  etr.^ 
Tabul.  /iantin.  lin,  10;  de  même  :  Inscr.  Orell, 
«*'  248S.  Kducavit  magua  iudusirîa  (piasi  si  esset  ex 
se  nala  ,  comme  si  c*eiit  été  sa  fille,  Plaut.  Casin. 
prol.  4;îi. 

11}  mélaph.  — ■  A)  environ  y  à  peu  près,  presque, 
quasi  :  Quia  (piasi  una  œtas  erat,  Plaut,  C'apt.  prol. 
20.  rv^  talenla  ad  quiudeeim  coegi ,  j'ai  réuni  envi- 
ron quinze  talents.  Ter.  Ileaut.  r,  1,93.''^  in  ex- 
trenia  pagina,  prestpie  «  la  fin  de  la  page,  Cic.  Or, 
i3. 

\\)  quasi...  quasi  :  moitié..,  moitié  :  Qui  rum  dicerel 
quasi  jiico,  quasi  seiiu,  ouines  cuni  lihiiis  occidendos 
partiuui  diversaiiiui,  moitié  en  plaisantant,  moitié  sé- 
rieusement. Spart.  Get.  4. 

qu»»illîkrïa,  re,/ [quasilla]  ,y;/(?//Jc  (poster,  à 
Auguste)  :  Coiwocal  omncs  quasillarias,  fanulia^que 
sordidissimam  partem  ,  ac  me  conspni  juliel,  Pctron. 
Sat.  l'i'x;  de  même,  Inscr.  Grut.  648,  5. 

qiiasillum,  i,  n.  et  quusilliis,  i.  m.  dimin. 
[quahis],  corbeille  ù  foute  sorte  if  usages  ,  pat /irid. 
corbeille  à  mettre  la  laine  (irès-class.)  ;  In  ruhfrdjiis 
radiées  uli  capiant,  cahceni  pcrtnstim  suniilu  lihi«aut 
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quaiilhim  :  per  euui  rauniUmi  transerito,  eum  quasil- 
hmi  leiia  iuqilelo,  calciloque ,  in  arhorem  rdinquilo, 
Cafo.  /{.  /l.  [33.  —  /'"//  /'CI//,  de  corbeille  à  laine  : 
îViliil  luuiiih'  deTaiijuiiuo,  nîhil  sordiduni  accepiums; 
at  vero  hujus  douii  iuter  qiiasilla  pendehatur  aunim, 
nunierahnlur  pecuuia,  dnns  la  chambre  aux  fdeuses  , 
au  milieu  des  corheides  à  laine,  Cic,  Phil.  3,  4.  Près- 
sinnque  quasillo  Scoritun,  qrù  est  réduite  à  filer,  c- 
à'd.  de  bas  étage,  Tibnll.  4i   'o,  3. 

qiiiiAKâliïlîs  ,  e,  adj.  [qnas>o],  quon  peut  cbian- 
Icr  'poster,  à  Auguste  }  :  Svd  miuiunen  hahet  nullo 
quas>a!)ili-  friro,  Naturaui  scdcmque  loei ,  Lucan.  G, 
22. 

quassâbiiiiilus,  a,  uni,  chancelant,  branlant, 
en  pari,  d'un  homme  ivre  qui  marche  d'un  pas  mal 
assuré,  Mncrob.  Sat.  5^  21. 

qiin***»»!  10  9  ônis  ,  f.  [(piasso],  action  d'ébranler, 
ébrauhnn-nf,  secousse,  secoûment,  agitation  :  OapitiMl) 
irrita  <]uass:iti<)  (xcîtaiis  Oaniin.'un,  honiiuuui  passiiu 
discuneiilluin  sji  cieay  pra:l)ehat,  Liv.  27,  17.  Ktianuie 
dii  roionis  afiiciunlur,  et  florihus!  etiau»nea'ri>  liuui- 
lihus  et  (piassiilinnihus  cynihaloruiu !  par  l'entiecho- 
qucment  des  ombales,  Arnob.  7,  237.  Quassationes , 
secousses  [produites  dans  tout  le  corps  par  une  toux 
violente),  Macr.  Sat,  7,  i5. 

*  quassâlï-peiina-^,  aium  ,  /".  [  quntîo,  penna  ], 
qui  secouent  les  ailes,  épithcte  des  oies  :  Nec  quassa- 
tipennas  aiiates ,  lemipedcs,  huxeis  losli  is  pecmie.^, 
paludihiis  no(  le  nij;ra  ad  iumina  lampadis  seqnens, 
l'arr.  dans  Non.  4*'",  8,  douteu.i:. 

q  II  avisât  lira  y  a*,  /.  [(piasso],  ébranlement,  se- 
row^se  ,  coup  ;  de  là  mélaph.  —  I)  blessure  produite 
par  le  coup,  contusion:  Malva  eum  ;iAun;^ia  veteripul- 
cherrime  quassaluras  fovet,  Plin.  l'aler.  4,  5.  —  II; 
partie  contusiounce  :  Quassaturas,  emota,  vel  extorla, 
vct  éjecta  de  lo;'is  suis  uri  non  del>ere,  f'i'get.  l'ct.  i, 
28. 

quasso,  :"vi,  âtum,  i.  t.  intens.  a.  et  n.  [  qualio  ), 
—  I)  act.  secouer  fortement,  agiter  (très-class.)  :  A) 
au  propre  :  Etpius  p«epejuhani  quassat,  le  cheval  se 
coue  souvent  sa  crinière,  Enu.  dans  Macr.  Sat.  G,  3. 
'^  capul,  Plant.  Merc.  3,  4,  i5.  ^^  Eti  iiscam  pinnm, 
f'irg.  Ain.  9,  52t.  r^  hasiani ,  brandir  une  lance, 
id.  ib.  12,  94.  '-vj  nwnumenta,  ébranler  des  monu- 
ments, des  tombeaux  ,  Plin.  F.p.  8,  17. 

2°)  parlicul.  —  a)  endonmiager,  fracasser,  briser, 
casser  :  Qiiassatis  undique  \asis  DifUuere  humorem  , 
Luer.  3,  4  35.  Cla-^sis  vcntis  qiussata ,  Firg.  /En.  i, 
55r.  r^  hordeum  sub  mola  ,  concasser,  briser  de 
forge  sous  la  meule,  App.  Met.  7,/^.  194,  34,  rv> 
arundiuem,  casser  un  roseau,  Pctron.  i34-  Quassala 
niuri  reiicere,  refaire  les  parties  brisées  d'un  mur, 
Liv.  2'>,  17. 

b)  frapper  :  Ramum  LeduTeo  1  ore  niadentem  su|hm- 
ulraqiie  (piassat  teuipora,  Firg.  /En.  5,  854- 

li)  au  fig.,  èbranlery  paralyser  y  affaiblir  :  \\\\\ 
fuisse  illam  ,  ilammam  quassatai  reiptd)!ica?  perturha- 
lorumque  temporuni,  Cic,  Sest.  34-  QiKissatum  cor- 
jMis,  corps  affaibli  (  cassé) ,  Suct.  Aug.  8x.  'l'empura 
(piassalus  Ljaeo,  ivre,  dont  Dacchns  a  ébranlé  le  cer- 
veau, Sd.  7,  202.  '^^  IVVENTAM  FLKTV,  déformer, 
défigurer  par  les  pleurs,  Inscr.  Gntt.  607,  4« 

II}  neutr.y  branler,  être  branlant^  trembler  (poét.  )  ; 
Quassanli  cupite  incedil,  Plaut.  Asin.  2,  3,  23.  Siliqua 
qnassante,  la  gottsse  s'agitant  avec  bruit,  Virg.  Georg. 
1,74. 

1.  qaasBUS,a,  uni,  Partie,  et  Pa.  ^/c  qualio. 

*  2.  qiiaHSUS,  ûs.  m.  [qualio],  secousse,  ébran- 
lement :  Nam  attreclatu  et  quassu  SaîMim  amplifuvilis 
dolorem, /M<7/('.  dans  Cic.  Tusc.Hy  2r,  5o. 

'  quàtc-fîîcio  y  fcci,  faclum,  3.  v.  a.  [quatio- 
facio  j ,  secouer,  ébranler;  au  fig,y  ébranler,  faire 
chanceler,  affaiblir  :  Rouiam  pcrvcni ,  nultoque  prœ- 
sidid  qiialefeci  Antoniinn,  Auct.  Ep.  ad  lirut.  i,  10. 

tluTi-iènu^ {qu'on  écrit  n/tii/qualenos,  quatinu 
cf,  Fest.  p.  268,  fia.)^  adv,,  jusqu'oit  ,  jusqu'à  quel 
point  ■  In  omnibus  rel)us  vidcndum  est  ,  quatenns  : 
el-ii  enini  suus  cuique  modus  est,  lameu  magis  offendil 
nimiuui,  (piain  j)arnin  ,  en  toutes  choses  il  faut  voir 
jusqu'oit  on  peut  aller  :  en  cjfet,  bien  que  chaque  chose 
ait  sa  mesure,  on  est  cependant  pins  blessé  ae  tierces 
que  du  défaut,  Cic.  Or.  22.  r^  progredî  di-beat  ,  id. 
Lad.  1 1 . 

II)  métaph.  —  A)  juscpi'â  quel  point ,  dans  quelle 
mesure  ;Qualenus  sint  ridic<ila  Iraclauda  oratori,  per- 
quam  diligcnter  \idenduui  es(.  quelle  mesure  l'orateur 
doit-il  garder  dans  la  plaisanterie  ,  c'est  une  question 
qui  mérite  un  sérieux  examen,  id.  De  Or.  2,  58.  f^' 
quaqiie  fini  dari  \enin  amicitia*  deheat,  Gell,  1,  3.  — 
\>)  oii  :  IVtciitibus  Sagtintiiiis,  ut,  qualenus  tulo  jws- 
seiit,  Ilaliam  spcclatuni   irenl,  d'aller  visiter  l'Italie, 


là  oit  ils  le  pourraient  sans  danger,  Liv,  28,  89.  '^  vi- 
dflur  inhabilari,  li  partie  inférieure  qui  parait  habi- 
tée, Colum.  y,  8.  —  C)  Relativement  au  temps,  com- 
bien de  temps. >  Qiiibus  auspiciis  ialos  f.isces  accipe- 
rem  ?  quatemis  luherem  ?  cui  traderem  ?  Cic,  Plitl. 
14,  5.  —  D)  dans  le  sens  causal,  vu  que,  puisque, 
parce  que  .•Clams  postgenilis  :  quatenns,  heu  nt-fas  ! 
Virtulem  in'oUimemodiinus,  Sublalam  ex  ocuiis  qua- 
rimui  invidi,  il  sera  célèbre  chez  nos  descendants, 
puisque,  hélas!  telle  est  notre  injustice  que  nous  haiS' 
sons  la  vertu  des  vivants  et  regrettons  celle  des  morts, 
Hor.  Od.  3,  24,  3u;  de  même,  Ovid.  Trisl.  5, 
5,  2i.^'nobis  denegatur  dlu  vi^erc,  relinquamus 
a!i(piid,  quo  nos  vixis^e  teslemur,  puisquil  nous  est 
refusé  de  vivre  longtemps,  Plin.  Ep.  3,  7. —  K)  com- 
ment, de  quelle  façon  (latin,  ecclés.)  ;  Quanto  terrorï 
sil  da'iiionibusliiic  signum,  sciet  qui  vidi-rit,  quatenns 
âdjurati  pei-  Cliriilnm,  de  corpoi'ibn»  fugianl,  celuidà 
le  saura  qui  aura  r//  comment,  exorcisés  au  nom  du 
Christ,  ils  se  hâtent  de  fuir  des  corps  ,  Laetant.  4)  27. 
—  V)  afin  que ,  pour  que  (poster,  à  l'époq.  class.)  : 
l'rii  eo  autem,  qui  in  fuga  esse  dicilur  caulio  eKlor- 
(lueiida  esl,  (piatenus  et  perscquatiir,  et  omni  modo 
cuui  rcstiliial,  Ulp,  Dig.  4,  2,  14. 

qualcr,  Wc.  nom.  [quatuor],  quatre  fois  :  Qua- 
1er  in  auuo  parïunt,  Furr,  Â.  R.  3,  10;  de  même,  Firg. 
/En.  2,  242;  Jlor.  Sat.  2,  3,  r,  • —  Joint  à  d'autres 
noms  de  nombre  :  Qnaîcr  quinis  minîs,  vingt  mines 
i'tfiis  5),  Plaut.  Pseud.  i,  '5,  11  i.* — 'dcni,  quarante, 
Ovid.  Met.  7,  293.  rs^  dccies,  quarante  fois,  Cic  Ferr.  ^ 
2,  I,  39.  —  Proverbialmt,  ter  et  qualer,  1er  aut  qna- 
îcr ou  lerfjue  qnalcrque,  trois  et  quatre  fois,  c.-à-d, 
souvent,  très  fort  .*  Ter  et  quater  Auno  revi&ens 
a'tpior,  trois  ou  quatre  fois  chaque  année,  Hor.  Od. 
I,  3i,  i3.  Curvi  presso  ter  gutture  voces  Aut  quater 
iugeminani,  Firg.  Georg,  j^  ^10.  Terque  quaterque 
solum  scindcnduui,  id.ib.  2,  399.  Terque  qualcique 
beati,  trois  et  quai: e  fois  heureux,  id.  Ain.    i,  9;. 

quateriiririus»  a,  uni,  adj.  [quaiernij,  qui  a 
quatre  dans  tous  les  sens,  quaternaire  (poster,  à  Au- 
guste) :  Scrobes  qnaternarii,  lioc  est  quoquoversus 
pediim  quatuor,  si  est  comuiodum  terrennni,  qiijlnov- 
deciin  ;d}  unu  fiunl  :  lernaiii  aulem  dcceni  cl  oclo, 
fosse  qui  a  quatre  pieds  carrés  (4  de  largeur  et  4  ff^ 
profondeur),  Colum.  11,  2.  r^  numerus,  nombre 
carré,  Plin,  28,  6,  17.  — Mis  absolt ,  quaternarius 
parait  être  la  même  chose  que  sestertiiw,  c,'à-d.  le 
qunrt  du  dénier,  Fct.  Schol.  Cruq,  sur  Hor.  Ep.  i , 
18,  8->_. 

qua^erni,  a',  u  ,  adj.  plur.  [quatuor],  qui  sont 
quatre  à  quatre  :  Quaternos  denarios  in  singulas  \ini 
amplioras  porlorii  nomine  excgisse,  quatre  deniers  par 
amphore,  Cic.  Font.  5.  S.-epe  Iriims  leclis  videa»  cœ- 
nare  quaternos  ,  ^ohcc»;  ou  voit  sur  trois  lits  des  con- 
vives assis  quatre  il  quatre,  Ilor.  Sat.  i,  4,  36.  — gé- 
nit.  pi.  qiialernum,  Colum.  5,  :">;  PHn.  9,  3,  2.  —  II) 
quatre  à  la  fois  :  Primam  acicm  quaterna!  cohortes  ex 
V.  legione  tonebant,  quatre  cohortes  de  la  cinquième 
légion,  Ca's.  Jî.  C.  1,  83. 

qiiafcrnïu,  ônis,  m.  [qualerni],  le  nombre  qua* 
tre  au  jeu  de  dés  (poster,  à  fépoq,  class,  )  :  Quater- 
nioiii  duos  adjicieiido  fecil  superdimidium.  Mart.  Ca- 
pell.  7,  255;  voy.  ib.  2G8.  —  Cahier,  fasii.ule  de 
papier  suri  quel  on  écrit  et  que  les  Italiens  oppellcht 
encore  auj.  quaderno  :  Fratres  nieï  in  nieis  cellu'is 
nianenlcs  in  monte  Olîveli  quampUiiiuios  ei  Clcerouis 
dialogos  dcscripseruul,  quorum  et  Cj^o  quaterniones, 
eum  sciiberenl,  freqiienler  in  manibiis  leiuii  et  reiegi, 
Rufin.  invect.  in  /Hcronym.  u,  «'*  8,  Cui  codici  etiam 
puros  (|ualerniones  adjuiixi,  des  feuillets  blancs,  Cas- 
siod.  Instit.  div.  litt,  a. 

qiiafernitasy  âlis,  f.,  condition  de  ce  qui  est 
quadruple  ou  composé  de  quatre  cléments,  Boèth,  de 
Duab.  nat.  et  una  persan,    Christi  p.  955. 

qualiiius,  voy.  quatenns. 

quataOy  sans  parf.,  quassum,  3.  r,  fl.  secouer, 
agiter  (très-class.)  —  I)  au  propr.  A)  en  géuc'r,  : 
"  Quatere  suspensuni  cl  vicinum  rei  aliciijus  motum 
signiHcal,  non,  ut  Verrius  putat,  ferire  (et  cmicntere) 
eum  iJ  ipsum  verbum  conculerc  ex  pra'positione,  qua' 
est  cnn  el  quaUrc  sil  compositum,  quassare  aulem  est 
Sffpe  (juatt-re,  »  Fest.  p.  2G1,  ed.  Midi  Quum  cqnus 
magna  \i  capul  qualerel,  secouait  la  tête,  Liv.  8,  7. 
f^  alas,  agiter  ses  ailes,  Firg.  A£n.  3,  226.  r^  aquas, 
agiter  les  eaux,  Ovid.  Her,  18,  48.  '^cynibala,  Firg^ 
Georg,  4  ,  64-  '^  scnta ,  agiter  les  boueJiers,  Tac, 
Iliit.  2,  2  2.  '^  cnicuss,  secouer  les  chaînes,  Plin.  F.p. 
7,  27.  r-,j  capul,  Ovid.  Fast.  6,  400.  rv^  comas,  id. 
Her.  t4,  10.  r^  (\\\<:\'c\\{n^  secouer,  eJjranler  un  chêne  y 
id.  Met.  12,  329.  r>^  oampum,  ébranler,  faire  trent' 
hier   le  sol  (sous  ses  pas),   Firg.  Mu.    lï  ,  875.  *^ 

9.. 


il  gLAT 

risii  popiilnm.  faite  rire  A'  feiifyU  aux  éclats,    Hor. 
E}>.  -i,  2,  84- 

b)  parliciil.  —  \^)  frcipi>er,  pousser,  chasser  : 
Qnaleio  ali(|nem  foi.is,  mettre  iiqu  Jc/iors^  Ter.  Enu. 
2,  3,  66.  t-^  [nœ  se,  c/tasser  devant  soi,  Cic.  poet. 
JV.  D.  2,  42. 

2°)  céfrotiler^  battre,  briser,  mettre  en  pièces,  ren- 
verser :  L'.ihis  niopiiia  ariele  (piatere,  hatire  en  hrèclte 
les  murailles  d'une  ville  à  coups  de  bélier,  Liv.  21  , 
lo.  .^o  mnros, /^'iVj^.  Aîu.  2,  610. 

II)  au  ftg.,  a^'iter  fortemeut ,  ébranler^  troubler 
par  une  vive  émotion  :  K^t  in  âiiiniis  leiieniin  ^\u\^~ 
dam  ai(]ue  molle  ,  (|noil  ?ë^\  iluiiiiie,  'piasi  tempeslale, 
fjuatiatur,  il  y  a  dans  le  cœur  ip^clie  de  tiudie  et  de 
sensible  au:  est  sujet  à  être  ému  par  Cajflictioiè  commv 
par  uu  orage,  Cic.  Tusc.  3,  G.  f^  int'iilein,  troubler 
fesprit,  llor.  Od.  i,  16,  5.  «-^  aniinum  ,  GelL  9,  i3. 
\\)  particiiL,  tourmenter^  fattgurr;  secouer  :  Qiia- 
lerc  oppida  liello,  fatiguer  la  villa  par  la  guerre, 
les  faire  s<ui//'rir  de  la  guerre,  f'trg.  j-Eu.  9,  6u8./— 
extreina  Giillianim,  Tac,  Hist.  4,  28.  (Irober  aiilieli- 
!us  arttis  (piali(,  une  respiration  haletante,  nressée, 
fatigue  les  membres,  iJ,  .iùn.  5,  199,  —  De  la  : 

quassus,  a,  tiin,  Pa.,  heurté,  frappé,  fêlé,  brisé, 
casié  :  Atila  (piabsa,/;«/  cassé,  Plaut.  Cure.  3,  26.'^ 
mnii,  murs  renveisés,  Lii'.  2G,  5i.  r^  faces,  morceaus 
de  bois  résineux,  Oiid.  Met.  3,  5o8.  <^  rates,  vais- 
seaux fracassés,  endommagés,  crevassés,  Hor.  Od.  i,  r, 
iS;  4,  8,  33.  —  W)  uu  fig.  :  H;ec  ipiassa  aJImc  voce 
sub  defniens,  vix  proxiinis  exaudicnlilnis ,  dixeial, 
•  (tune  voix  cassée^  Curt.  7,  7,  '^^-'litera,  lettrequi  se  brist 
eu  quel  pie  sorte  dans  la  prououcialiou  ,  Quintd.  Inst. 
12,  lo,  29.  Anima  t[iia<)Sa  malis,  courage  abattu, 
cœur  brisé  par  la  souffrauce,  Sen,  Herc.  Fur.  i3o8. 
quatrMlùânuMy  a,  um^adj,  [<|iialridiiiini  ] ,  r/c 
nuiilie  Jonn  [lalin.  eccléi.)  :  Lazaitis  t|uali  iduamib 
inoituus  ciim  ip'^o  (Jcsii)  >ci'ibitur  inis^e  coiivivinin, 
ne  resnrrectio  eonim  pliaiitasma  piitaielur,  Hierou. 
Ep.  108,  .'v"  1%. 

quiilrïiliîum  ((|naltriduuni},  i,/j.  [(ptatiior-dîes], 
espace  de  tpinlrc  jours,  iptatre  jours  {très-class.)  : 
Mihi  des  nmnos  Irecenlus,  qiios  contiiuio  tiiii  lepo- 
nam  in  Iioc  Iridno  aut  qualriduo,  Plaul.  Pers.  1,1, 
37.  Qiiadidno,  qno  liaic  gcsla  sunt,  les  ad  (iiirjsogo- 
imm  dclerlur,  quatre  Jours  après  ces  faits,  Cic.  Rose. 
,4  m.  7. 

quafrieris,  voy.  qua Jiici  is. 
quatrin^'eiiarius,  voy.  ({uadringeiiai  ius. 
qiiatfrini»  voy.  (piadriui. 

QVATKIO,  ôiiis,  m.  [(|iialnor  j,  le  point  de  quatre 
au  jeu  de  dés  :  "  Jacliis  (piisipie  apuJ  hisoics  \eleies 
a  numéro  ^ucal>attlr,  nt  niiii),  biiiio,  trio,  (pialrio  , 
(|uiiiio,  seuil}.  Poslea  appellalio  sini;nlorum  mutala 
est,  et  iiiiioiH'in  canem,  ttiuiiein  siippiim,  quaii'ioiie:n 
planiim  vocabani,  '>  Isid.  Orig.  18,  65. 
qualriremi»)  voy.  qnadriremis. 
QVAIKISKXTIVIVI,  \i,n.  [quatnoi'  sv.\U\s], quatre 
setiers  :  "  Sextatium,  biscxliiun,  tiisexliuin,  qiiatiisex- 
tium,  »  î^'ot.  Tir.  p.  147. 

qualuor  (qualluor),  uimi.^  quatre  :  Cediint  lei' 
qnaliiur  de  cu'io  coipoi'.i  sancla,  trois  fois  quatre, 
douze,  Enu.  dans  Cic.  Dii-iu .  i,  4S.  Ab  iis  lebns  nu- 
méro qnalnor  niundi  est  corpus  cHecIuiii,  île  ces  qua- 
tre éléments,  Cic.  Univ.  5.  Ex  ceiiliini  qnaluor  feiilu- 
riis,  id.  Hep.  2,  22,  îg.  Alter  de  ipsa  jiislilia  quatuor 
implevit  sane  grandes  llliios,  id.  ib.  3,  8.  Ex  omnibus 
secnlis  vix  tria  aut  (pialiiur  iiomlriantur  paria  amicu- 
rum ,  ou  trouve  à  peiiw,  dans  toute  la  série  des  siè- 
cles, trois  ou  quatre  couples  d'amis,  id.  Lœl.  4,  i5. 

qualûorans^ûlâtilis.  e,  adj.  (ipiatt.),  à  quatre 
angles,  quadi  angulaire  :  r^  lornia,  .-iuct.  de  tcrm. 
agr.  p.  3o5.  Go's. 

quatûoriiêcies  ((piatt.),  adv.  [qnatuordecim  ], 
quatorze  fois  (poster,  à  j4uguste)  :  A  Oadibus  (pia- 
tuordecies  rentena, /*////.  3,  7,  i3. 

quatuonlëcim  (qiialt.),n(/w.  [quatuor  decemj, 
quatorze  :  Qiiatuoidecim  paili-s.  Pliu.  2,  i4*  11.  Se- 
dere  in  qualuordecim  {o\'\X\n\\iws)y  siéger  sur  les  qua- 
torze gradins  [réservés  aux  chevaliers  au  théâtre), 
être  chevalier  :  Donaliis  quingenlis  sesteriiis,  el  au- 
nulo  aui'eo,  srssiini  in  qualuordecim  e  scena  per  or- 
ehestram  transiil,  .Ç«f^  C<es.  'i();  de  même,  yfsin.  Poil. 
dans  Cic.  Fam.  10,  32;  Senec,  Ep.  44, 

QVATVOfl-PRIMI  ((lualtuorprimi },  ôrimi,  m.,  les 
quatre  premiers  décurions  d'une  ville  municipale  (  \'oy. 
dec-urio  e^  decempriini),  d  est  écrit  iiîi  PRÎMl  dans 
plusieurs  iuscriplions,  Jnscr.  Grut.  5o6;  Inscr.  ap. 
f^iscout.  on,   var.  i,p,  80. 

qualMorsio^iiâni,  Ônim,  m.  sum.  des  Tarbellr, 
peuple  de  la  Gaule  (  à  caïue  d'une  garuii-ou  de 
quatre  enseignes)^  Pliu.  4,  19  (33). 


QUEM 

QAATVORVIRALIS  (quall.),  odj.  [(pialuor\iri  J,  , 
relatif  anjc  quutuiuvirs,  qui   a   été  des  qutit^iorvirs  : 
C.  IVUANVS  IVLIVS  DEC.  MVN.   IIII  VIRALIS 
SIRI,  ///«cr.  Grul.  426,  3. 

quatûorvîrâtus  (qualt.),  ûs,/n.  [quatuorxiri], 
quatuorftrot,  charge  de  qiiatuorvir  i  très-class.)  :  Qua- 
luoi\iralum  ((^adihus)  sibi  proroj^axif,  .-/i.  Poil,  dans 
Cic.  Fam.  10,  32.  Écrit  par  abréviation  \ni  VIK., 
Juscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  402. 

quatuor-vïri  ((|uatl.),  ôrum  ,  m.,  qualuorvirs, 
c.-àd.  collège  ou  commission  de  quatre  magistrats 
qui  avaient  un  emploi  ou  nue  charge  publique  à  cj  cr- 
éer en  commun  ;  par  er.à  Home,  pour  ta  surveillance 
de  la  voie  publique,  Pomp.  Dîg.  i,  2,  2;  /uécr.  Orell. 
u°  77  3;  cf.  ib.  h"  366^;  particul.  dans  les  muuidpes 
ou  colonies,  les  premiers  magistrats,  les  firemières  au- 
torités locales  :  Oppiaiiicus  Larinum  ciim  aruialis  ad- 
volavit,  qua!uor\iros,  (pios  nniniripe.s  fecerant,  sustu- 
bt  ;  se  a  Sulla,  tt  alios  prœterea  Ues  l'aclos  tsse  dixit, 
Cic,  (  lueut.  8. 

«'  QVAXARE  ranaedicunlur,cum  vocemmiltunt,  » 
coasicr,  Fest.  p.  258,  éd.  Mull.  [forme  access.  de 
coaxare }. 

que 9  conj.  [de  la  même  racine  que  le  grec  rej, 
particule  conjonctive  qui  exprime  une  liaison  étroite, 
et  qui,  par  suite,  se  place  constamment  api  es  le  mot 
avec  lequel  il  fait  corps;  et  :  Ul  res  ratioiiesque  ve- 
slrorum  omnium  lieiie  expedire  xobis,  Plaut.  yimph. 
prol.  \.l'fMiU\iu  arbiiratiir  esse  id  a  vobis  sibi,  Meri- 
tiKjue  \obis  bona  se  lacère  C|u;e  facil,  id.  ib.  49.  lU  ea 
vis  omnia  blandimenla  voluptalis  otiicpie  vicerit ,  a 
fi  iitmphé  de  toutes  les  séductions  de  la  voltipté  et  du 
loisir,  Cic.  Hep,  l,  i,  fu.  —  Très-souvent  plusieurs 
qtie  se  cones/iondent  entre  eut  ou  correspondent  à  et  ; 
ou  les  traduit  alors  par  :  tant...  que  ;  et  —  et;  non- 
seulement...  ma  s  encore  :  Magnamcpie  domuui  deco- 
lemque  dittm  vexeiant,  Aiev,  H.  P.  2,  9.  Puichrnm- 
(]Uf  e\  auio  citrosamipie  vestem,  id.  ib.  22.  l'eiiatpie 
niaritpK',  et  sur  terre  et  sur  mer,  Enu.  Anu.  i  ,  yo. 
Singida>que  res  de(iuimiis  circunis(:ripte<|ne  c«mplec- 
limur,  Cic.  -Y.  D.  2,  59.  Jus  el  ollicium  parlesque, 
/(/.  Quint.  9.  //  est  souvent  joint  à  des  mouosyllabes  : 
Tribus  non  condtici  possim  bbeitalibus,  qiun  ego  ilbs 
comparcni  iuai;iiimi  malum,  (piin(|ue  baiK*  omneni  lem 
mcit  beia'  jiitu  l.iciaui  palani,  Plaut.  C'asin.  rt^  8  ,  68; 
de  même,  a(pie,  Ovid.  Ani.  2,  14,  3o  ;  eqne,  ^'i'g- 
Ecl.  9,  i3;  iX(pie,  Cels.  7,  27  et  autres  sembl.  — 
Qqfois  [même  dans  la  bonne  prose)  il  ne  -vient  qu'a- 
près le  second  mot,  quand  le  premier  est  monosyllabe  : 
Ne  auriculam  obsidal  caries,  ne  vermiculiquc,  Lucil. 
dans  I\'ou.  21  ,  25.  Ad  plurimosque,  Cic.  Off.  1,  26. 
In  reqne,  id.  Fin.  i,  i.  In  ioruque,  Nep.  Cat.  i  ;  cf. 
aussi  inter  nosqne.  Cic.  De  Or.  i,  i. —  Dans  les  poè- 
tes il  n'est  souv.  placé  qu'après  plusieurs  mots  :  Hic 
jacet  imniili  consuiuplus  morte  libullus,  Mcssalam 
lerra  dum  se(piilui(|ue  mari,  pour  terra  marique,  Ti- 
bull.  i,  3,  5  ).  Ferrai  am  Daiiaes  Iransibamque  do- 
muin,  Prop.  2,   16,  11. 

II)  particul.  —  A)  mais  :  jNon  nobis  solum  iiali 
sninus  :  ortusque  nostri  parlem  palna  vindicat,  par- 
lent paieiiles,  parlem  aniici,  nous  ne  sommes  pas  ues 
seulement  pour  nous,  mais  la  patrie  réclame  une  part 
de  notre  naissance^  Cic.  OJJ.  1,  7.  — B)  aussi  :  Nain 
cnm  malrein  meam  parenlis  vjce  ddexens,  nicque  a 
pneritia  slalim  formare  solebas,  moi  aussi,  Pliu.  Ep. 
4,  19.  —  C)  ou  (poet.)  :  Quabi  ubi  bd)ernam  Lj- 
ciam  Xanibique  fluenta  Deseril ,  ac  DeUnn  malernain 
invisil  Apollu,  Cirg.  /En.  4»  i43.  Uri  virgis  l'erroque 
necari, //u/'.  Sat.  2,  7,  58. 

quei^if  comme  qnes,  l'oy.  qui  au  comm. 
qeiëinailmridum  c»  en  trois  mots  quem  ad  mo- 
duni,  adv.,  comme/t,  de  quelle  manière^  —  I)  inter- 
rog.  :  Facere  aniicum  libi  me  polis  es  sempilemuni. 
Sa.  Quemadmodum?  comment  cela?  Plaut.  Pets,  i, 
T,  36.  Si  non  reb(|uit  :  quemadmodum  ab  eo  |>oslea 
excgi'.li.^  Cic.  Hosc.  Com.  18.  Quemadmodum  m.igis 
apptobiire  libi  possum,  (piantopere  nurer  epigramniala 
tua  Grieca,  quam  quod,   etc..^  Plin.  ep.  4,  18. 

II)  relat.  :  Ego  umnem  rem  scio,  quemadmodum 
est.  Je  sais  comment  sont  les  choses^  Plaut.  liacch.  3, 
3,  69,  Semper  vigila\i ,  el  providi,  quemadmodum 
sal\i  es'^e  pos'^enius,  comment  nous  pouvions  être  sau- 
vés, Cic.  Catil.  3,  1.  In  ea  admirandum  esse  invenlum 
Arcliimedi  quod  excogila'iset,  quemadmoduni  in  dis- 
sinnUimis  molibus,  etc.,  ul.  Hep.   i,   14. 

\\)  particul.  —  i^)  correspondant  orec  sic,  ita,  c/t"., 
comme,  de  même  que  :  Eipudtm  quemadmodum  ur- 
bes  magnas  %'iculis  piœfeiundas  pulo,  sic  eos,  qui,  etc. 


comme  je  pense  que 


les 


udes  villes  sotit  préférables 


aux  petits  villages,  ainsi,  etc.,  Cic.  Hep.  i,  2;   cj.  : 
Pergralum   niil)i  feceris,  si,  quemadmodum   soles  de 
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reliris  ribjs ,  tuni  ex  le  quîeniiilui-;  sic  .le  nniicili» 
liispcilaris,  (|iiiil  senlias,  i,L  I^l.  4;  dt  même  en  cor- 
lélaliim  aveci\Si,  id.  Qii,  Fi:  2,  i5;  nwec  litm ,  id. 
Mcad.  1,  34  ;  mec  eodeni  modo,  id.  Fi».  1,26;  mec 
a(la;(|up,  Lit',  4,  43. 

2"  )  i/aiu  les  dlalions  d'exemples,  comme,  par 
esemple  :  (Jneiiiadmoduin  C.  Cœsar  inquit ,  Quintil. 
liiil.  6,  3,  75;  lie  même,  id.  ii.  t,  5,  ao;  8,  6,  56; 
9,  2,  35  et  pnssinl. 

quëo.  M,  el  ii.ïluiii,  v.  n.,  pouvoir  (  Irès-class.)  . 
Non  (|ni'0  lelicpia  scnljeie,  /e  ne  puis  écrire  le  reste, 
Cic.  Fiim.  14,1.  ISoii  (iiiis,  Hvr.  Sal.  1,  7,  gj.  Non 
qnit  senliie  doloieni,  Liicr.  i,  647.  Ut  quinius, comme 
nous  poiiions.  Ter.  Andr.  ^,  5,  10.  Quod  vos  diccre 
non  (|nilis,  Arnob.  3,  104.  Quod  manu  non  (|ueuiit 
tauj^eie,  Plaut.  Trin.  2,  2.  lo.  De  même,  queam,  Hor. 
Sal,  1,  5,  2;  qucas,  id.  ib.  10;  queal,  Sali.  Cnld.  61  ; 
que.inius,  ''irjf.  y£ii.  10,  ly.  Si  qucani,  Justin.  5,4. 
Non  quihani, /"/n»/.  Trin.  3,  2  ,  3  i .  qniijal ,  iW.  Ai/rf. 

3,  I,  8,  (|uiieur,  ((/.  .\Jerc.  prol.  53.quiel,  Tac.  Ann. 
i,  (16.  quiieiil,  Siat.  Silv.  5,3,  tin.  Nec  credeie 
(iui\i,  rirg.  £n.  I>,  4tJJ.  quivil,  Ter.  AnJr.  4,  l,3o. 
quiil,  Alt.  dans  Macrob.  ,1at.  6,  i.  qnistU,  Juvenc. 
^1  679.  quivernul,  Ç/im/no'.  (/a/ij  Ge!l.  i5,  i.  quiie- 
lil,  Liv.  4,  24  ;  quieiil,  l.ucr.  fi,  855.  quiveiilis,  Ar- 
iioli.  5,  161.  quiveiiiil,  llierun.  in  Jesaj.  S,  24,  i3. 
(lui^senl,  Aiison.  £/iigr.   lig.  quiljo,  Plaut.  Mil.  gl. 

4,  fi,  25.  quiliuiit,  Arnuh.  7,  218.  quiens,  Appui. 
Mrt.  6,  p.  391  Oud.;  à  Cabl.  queuule,  Cad.  Just.  1, 
3,  46.  quire ,  Cell,  11,9.  <|iMSSe,  Lucr.  5 ,  1421.  — 
Au  pass.  :  Si  non  ^arciri  qiiitur,  Cteci'.  dans  Diomed. 
p.  380,  P.  Perci|ii  queiiuiin-,  Jtl.  ib.  Suppleii  quea- 
lur,  Lucr.  I,  1044.  Snijigi  queantur,  PInut.  Pers.  a, 
2,  12.  Neque  vi  impelli,  neque  prece  quitus  sum,  ye 
n'ai  pu  être  ébranlé  ni  par  force  ni  par  prières, 
Att.  dans  Diomed.  p.  38ii,  /'.  l'unna  nosci  non  «luiia 
csl.  Ter.  Hec.  4,  i,  57.  . —  Comme  vtrbe  déponent  f 
Cnm  eum  jussisse*  ;iccusaliont-in  sustinere,  polliciUh» 
ila  t'acluruni,  ne  sic  quidtni  quilusesl,  il  ne  l'a  pat 
pu,  il  n'en  a  pas  été  capable,  .Ippiil.  Apol.  p,  38o, 
Oud. 

quercerus,  voy.  ({Uerquei'us. 

quercôdim  ((|ueiqueUuu ,  Fest.  s.  v.  QVEK- 
QVO'VLANjE, /).  2«i,  cd.  Mull.),],  H.lquercnsj, 
fuiêc  de  cliêiies,  chênaie  :  Si  ad  Innileni  iiuercelnm 
liiibet,  A'n/v.  /(.  Jl.  1,  ifi.  Quel  cela  laljorani,  Hor. 
Od.  2,  9,  6.  Nympli»  piaesidenles  querquelo  \ii'CS- 
ceiili ,  Fest.  l.  l. 

qiiercciis ,  a,  um ,  adj.  [qtierciis],  de  cliêne 
i  poster,  à  .■liiguste)  ;  L't  supei- eas  (  sellas)  querce» 
coronœ  slaluerenlur,  des  couronnes  de  cliêne,  Tac. 
.-inn.  2,  83  ;  de  même,  Aurel.  I  tct.  F.pit.  3,  fin. 

quercïcuSy  a,  wm,  fausse  leçon  p.  querneus,  </a'i5 
Suel.  Cnlig.  19,  voy.  querneus. 

quercïun»,  a,  uni,  de  cliêne  :  f^^  folia,  Te'rtuti. 
cor.  mit.  i3. 

quercus,  iis  i.génit.  queroi,  Pall.  4,  7,  8,  gênit. 
pi.  qnercornin,  Cic.  frngm.  dans  Prise,  p.  717,  P.), 
l.,  chêne,  arbre,  particul.  le  cliêne  d'été,  consacré  à 
Jiij'iter  :  «  Quen-us  dii'ilur,  quod  id  i;enus  arboras 
i;i'a\e  sil  ac  duiuin  ,  luut  eliain  in  ingentem  e\adat 
aiuplilniliiieui  :  qnci'(|ueram  enini  graveni  el  magnaui 
pulaul  dni,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  239,  éd.  Miill.  Per- 
celîunl  magnas  quercus,  exsciiiditur  ilex,  ils  abattent 
les  grands  chênes;  l'yeuse  est  coupée,  Enu.  Ann,  7, 
29.  Sicnhi  magna  Ju\is  anliqnorubore  quercus  Ingén- 
ies leudal  rauios,  f^'i'g.  (jeorg.  3,  332.  '^^  glandil'era, 
Linr.  5  ,  937,  Cic.  Leg.  i  ,  i.  <^^  aeriœ,  ^'irg,  Jf.n. 
3,  fiSo.  Dnrior  nnnosa  qnercu,  Ovid.  Met.  13,799. 
Ihi  ({uei'coiuui  ranii  ad  teirani  jaceiit,  Cic.  p-agm. 
ap.  Piisc.  p.  717,/*. 

Il)  poêl.  et  métapli.  —  A)  en  pari,  d'objets  faits  en 
bois  de  chêne.  Par  ex,  d'un  vaisseau  :  Erginnm  fato 
vocal  ipsa  moni'uti  Quercus,  c.-à-d.  le  navire  Argo, 
y  al.  Flacc.  5, 05  ;  — javelot,  id.  6, 24  3  ;  —  vase  à  boire, 
Sil.  7,  lyo.  i^.J  Capiluliua,  la  couronne  de  chêne  dé- 
cernée au  vninipu'iir  dons  les  jeux  Capitolins,  Juvcn. 
fi,  386  ;  couronne  ordin.  décernée  à  celui  tjiii,  dans 
la  guerre,  avait  sauvé  la  vie  à  un  citoyen  :  Stale 
PdlatinK  laurus,  pistextaqne  quercu  siet  doniiis , 
Ov,il.  Fust,  4,  953.  ,-^  civilis,  Firg.  £n.  6,  772. 

Ti)  glands  [très-rare)  ;  Giala:  post  munus  arisi» 
Contingnnl  lioniincs  veteiis  fasiidia  quercus,  yuccH. 

14,   184. 

C)  C'est  aussi  un  siirn,  rom,,  Inscr,  ap,  Aldini, 
Lnp,  Ticitt.  p.  97,  n'^  2fi. 

quërcla  (  querella  :  Querela  apnd  Latines  per  ununi 
L  sciiliebaUir,  sicul  suadela ,  lulela  ,  candcla  ,  cor- 
ruplela;  <|uaui\is  nsns  eliam  apud  eos  vindicaret, 
nt  allcjua  in  figura  demimilivotum  ])<  r  duo  Ll.  scri- 
berelnr,    ul  capella,    lacella ,    Odulla.    Nnnc    auleiii 
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etiam  qiieicllii  |ier  duo  LL.  scnhitnr,  Cassiotf.  Je 
orlhogr.  \,  /'.  2-290,  P.),  ae,  /.  [queror],  plainte, 
griej  [trcs-cioss.)  —  IJ  au  p-opre,  —  A)  <n  géritr.  : 
Inleivenil  iionniillorum  qiiirt'lis,  quîE  apud  me  de 
iUo  ipso  liabehanîiir,  ('i<\  Qu.  Fr.  i,  2,  i,  Qti;nila 
esset  liomiiiuni  vel  admiratio  vel  querela,  /a  surprise 
et  le  mcconteniemcnl  Je  (ont  le  tnonJe,  id.  t.œl.  i,  %. 
Epislola  plt'Tia  slomaclii  cl  (|iierelaium  ,  Litre  pUine 
de  colère  et  de  platnla,  id.  ih.  i,  S.  ^o  kiiig;c  ,  lon- 
^'ues  plaintes,  Ovid.  Fost.  .',,  S;i.  Vrslitim  illiid  dni- 
iiuni  in  rem  puhlicam  lieneliciiini  noiiniillain  liabel 
queiL-Iam,  sonUee  (juelfpits  pluintt'S,  fuit  (juelques  mé- 
contents, Cic.  Fani.  10,  28.  Cni  surit  inaudil.e  ciim 
Dt-jolaio  querela*  tiiïe?  qui  n'a  oui  parler  de  tes 
plaintes  contre  Déjotarns?  id.  Drjot.  3.  Kac  reeenli 
queiela  Lucietia^  patris  ac  piopiiupiorurn  ,  Cic.  Hep. 
2,  i^jfin,  Di-siiie  mcque  luis  incenderc  teque  que- 
lelis,  yirg.  JEn.  .', ,  ifJo.  Nuiic  seia  (picrclis  Ilatid 
juslis  assurais  el  irriln  jurgia  jarlas,  tueUves  d'infustes 
plaintes,  id.  ih.  10.  94.  Ql'I  A^JXIT  SINE  VU. A 
QUERELA  CVM  CONIVOI'!,  sans  s  être  jamais  plaint 
de  son  épouse,  sans  avoir  jamais  eu  aucun  démêlé 
avec  elle^  /user.  Crut.  480,  5.  —  Ji'ec  nue  propos,  in- 
fin,  p.  régime  :  Kalsa  est  qurrcla  ,  paucissîuiis  homi- 
nibus  vim  pereipieiidi,  qua;  liadauliir,  esse  eoueessaui, 
on  se  plaint  à  tort  que,   etc.,  Quintil.  Inst.  i,  i,  i. 

lî)  particul.,  plainte  en  justice  {poster,  à  Jugtiste  )  : 
Aii\oeali  fla^ilabaiit,  iiti  apud  se  utritpin  depoue- 
reiilur,  et  postero  die  jude.v  quetelam  inspieeret  , 
Petr.  Sat.  i5.  --^  frequcnlis,  Vlp.  Dig.  5,  2,  i .  '-^ 
iiistituere,  introduire^  déposer  une  plainte,  porter 
plainte ,  id.  iù.  8. 

11)  metapli.  —  A)  chant  (plaint'/)  avec  letptel  on 
endort  les  enfants,  chanson  de  nourrice:  Quolies  tiUi 
Lcninon  et  Argo  Suela  lutpii ,  et  longa  ^uniuuni 
suadeie  querela?  Slot.  Theh.  5,  61G. 

B)  cris  plaintifs  de  certains  animaux,  sons  plaintifs 
des  instruments,  ^insi  :  cri  des  paons  :  Tulluut  lu;;uljri 
voce  querelam,  Lucr.  ^^  547. —  Des  grenouilles  :  Kl 
veleiein  inlimo  ran?ececineietpieielaju,  f'irg.  (^eorg. 
I,  37.S.  —  Des  tourtertlles  :  l'Ieiiutn  querela  gulliir, 
Plin.  ïo,  'i.\,  52.  ■ —  De  la  flûte,  tilna  :  Churdaruai- 
que  sonos  fieri,  du]re-<jue  (pierelas,  ïdjîa  quas  iundil 
digilis  jinlsala  eanenluui  ,  Ijicr.   4,   585. 

V.)  maladie^  douleur,  afjection,  malaise  qui  arra- 
che des  plaintes  :  Qua'daut  aqnic  pnlmonis  ac  vis- 
cerum  (pierdas  levant»  Senec.  Q.  A'.  3,  i. 

*  qiiërëlans,  aniis,  adj.  [(pieieia],  qui  se  plaint: 
Hinc  est,  quod,  cum  îri  prima  Kcloga  legimns  eum 
récépissé  agtuui,  poslea  eum  querelanlem  inveuïnius, 
Serv.  Ârgum.  ad  Hucol.  f^irg. 

quërëlôsuH,  a,  nm,  plein  de  plaintes  ,  qui  peut 
donner  iuti  à  beaucoup  de  plaintes  :  r^  res,  Cassiod. 
J'ariar.  7,   14. 

quëribundus,  a,  um  ,  «<//.  [  qneror  ],  qui  se 
plaint,  plaintif,  gémissant  { très-cla.\s,)  '.  Totos  lus- 
trât «pieribunda  pénales,  J'ai.  Flacc.  7,  12(1.  —  K) 
eu  pari,  de  choses  matérielles  ou  ahstrailes  :  De  sup- 
plicie I*.  Lcnluli,de  careere,  magna  et  queriijuuda 
voce  dicebat  ,  d'une  i-oix  forte  et  plaintive,  Cic. 
Sull.  10.  r«o  seneclus,  la  vieillesse  hargneuse,  SU. 
i\  583. 

qucrïmônïa  9  x,f.  [i\uvror]^  plaintes,  regrets, 
douleur  exprimée  [très-class.)  :  Konux'  queriinonia?  de 
luis  injuriis  babcbanUir,  à  Home  on  se  plaignait  de 
tes  injustices,  Cic.  f^err.  1,  3,  57.  Vcrsibus  iirqia- 
riler  iunctis  (|U(-iimonia  priminn  iiirlusa  est,  lu  dou- 
leur plaintive  (  la  plaintive  élégie  )  fut  la  première  en- 
fermée en  deux  vers  inégaux.  Ilor.  ,•/.  P.  75.  Nuric 
ne  novo  (|uerimoniaï  génère  uli  pos'iit  llorUMii^iusi  el 
ea  dicere,  opprimi  rcum,  de  quo  ndiil  dirat  aeciisa- 
tor,  etc.,  plainte  d'un  nouveau  genre,  id.  ih.  2,  i,  9. 
—  Querelle,  hrouHle  :  Nulla  um<|uam  inler  eos  queri- 
moniâ  inteieessit,  d  n'y  eut  jamais  de  querelle  entre 
eux,  A'ep.  y4tt.  7. /^^  tristes ,  Hor.  Od.  3,  24,  33. 
'^  maIiE,/V/.  //;.  i,  i3,  19.  '^anl  gcmilus,  ^^e//.  i,  26. 

quërïtôr,  âri,  r,  intens.  [queror],  se  plaindre 
vivement f  beaucoup  ou  sans  C'SSe  [poster,  à  Au- 
guste) :  Perilurœqne  in  boireis  messes,  nequirqnam 
qucritaiilibus  sociis ,  anlVrunlur,  Plin.  Paueg.  29. 
Igitnr  fientes  qnerilaule'-.qne  qui  aderanl,  Tac.  Jnn, 
lO.  3,',. 

qnerncuSy  a,  um,  adj.  [confract.  p->ur  querrn- 
iiens  de  qucrcus  ],  de  chêne  [antér.  à  l'epoq.  class. 
et  poster,  à  Auguste)  :  h'rondeni  populneani,  nlmeam, 
querneani  ciedito,  Cnt.  fi.  /!  5,  8;  Colum.  6,  3,  7. 
r^  fruliecs,  //;.  7,  6,  i.  --^  t'olia  ,  /(/.  6,  3,  7.  '"^  co- 
rona  ,  Suet.  Calig.  19,  Oiulend.  A'.cr, 

qucrnuH,  a,  inii,  adj.  [(pieicns,  cf.  qnernens  |, 
de  chêne  (poét.)  :  Qut  rnas  glandes  lum  slriugt-re  lem- 
pus,  yirg,  Gcorg.   i,   3o5  ;  de  même  f^'  vinieii ,  id. 
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.^n.  II,   66.  r>^  slipe*;,  Ovid.  Fast.    4i    333,  '-v-' co- 
rona  ,  couronne  de  chêne,  id.  Trist.  3,  i,  36. 

queror»  qiifstns,  3.  v.  dépon.  a.  et  //.,  se  plain- 
dre, ejprimer  sa  douleur,  son  mécontentement  [très- 
class.);  se  construit  avec  Vacc,  avec  de,  cum,  apud; 
avec  le  dat.;  avec  une  propos,  infinit.  p,  régime  ;  avec 
quoi!  ou  absolt.  —  a)  a%-ec  l'ace.  :  Kgo  meas  queror 
foilunas,  je  me  plains  de  mon  sort,  /'laiit.  Àsin.  3, 
2,  12,  r-^  injuriaui,  se  plaindre  d'une  injustice,  Cic. 
Jft.  5,  8.  t^^  (iinnia,  id.  Flacc.  2\.  .^^  i'orlnnam,  Ovid. 
Met.  i5,  493.  —  ^)  avec  de  :  Queriuir  de  Milone 
per  vim  expuiso,  /'/  se  plaint  de  l'expulsion  violente  de 
Milon,  Cic.  Att.  9,  17.  z^--  de  injuriis  alicujus  ,  id. 
Fam.  1,4.  —  "y)  t^^'fc  eum  :  Qnererer  lecuni .  ahpie 
expo-slularem  ,  ni  ,  y^  me  plaindrais  à  toi  ou  auprès 
de  foi,  Cic.  Att.  3,  lo.  ^-^  cuni  patribns  consfriplis. 
Liv.  35,  8.  r^-  eum  dfO,  (pnni  ,  s'en  plaindre  à 
Dieu,  Caccuser  de  ce  que,  Cic.  .-icad.  -i,  ib.  —  5)  avec 
apud  :  Quod  nnnc  lainenlare.  non  esse  argenlum  libi, 
apud  noveream  querere,  venir  ainsi  te  lamenler  sur 
ta  détresse,  c'est  vouloir  attend' ir  une  marâtre.  Plant. 
Pseud.  3,  79.  '-vj  apnd  aures  deornm  de  bis,  l'eMej. 
2,  i3o,  —  e)  avec  le  dat.  :  Nec  qnereris  pairi,  et  tu 
ne  réclames  point  les  fi>udres  de  ton  père  !  tu  ne  vas 
pas  te  plaindre  à  lui!  Juven,  2,  i3i,  —  X,)  avec  une 
propos,  infin.  p.  régime  :  A'irlules  aulem  noii  veieri, 
ne  exposluleni,  et  tpnranlur  se  reliclas  esse,  ne  crains 
pas  que  les  vertus  réclament  et  se  plaignent  d^être  dé- 
laissées, Cic.  Tusc.  5,  5.  —  Y])  avec  quod  :  Nec  queri- 
tur  quod  ant  laleri  parcas ,  et  ne  se  plaint  pas  que  tu 
te  ménages,  Juven.  6,  36.  Leg.itos  misernnt  Albe- 
nas  queslnm,  quoil,  etc.,  pour  se  plaindre  de  ce 
que,  etc.,  A'ep.  Chubr.  3.  —  6)  absoL:  Ni>i  omni  leui- 
por**,  quod  mibi  lege  conressum  esl.  abusus  ero,  (|ue- 
rere,  deum  alque  liominnm  fidem  iinplorabîs,  Cic. 
f^err.  2,   1,9. 

II)  niétaph.,  en  pari,  des  animaux  ou  des  choses 
qui  font  entendre  dei  sons  plaintifs,  qui  se  plaignent 
En  pari,  des  singes  :  Posse  queri  lantum  ranco  siri- 
dore  reli(pii(  ,  Ovid.  HJet.  14,  100;  du  hibou,  f'irg 
JEn.  4.  463.  En  gêner.,  du  citant  de^  oiseaux,  faire 
entendre  des  accents  plaintifs,  îles  chants  langoureux, 
roucouler,  chanter  doucement,  Hor.  Epod.  2,  2(>.  — 
En  pari,  d'un  instrument  de  musique  :  Pleliile  nescio 
qutTÏtiir  Uia.  Ovid.  Met.   11,  52. 

qurrqucdulay  :e,  /.  [du  grec  xefixoupî;,  ^arr. 
L.  L.  5,  i3,§  79,  selon  la  conjecture  d'Ottf,  Muller], 
sorte  de  canard,  sai  celle  ou  carcelle,  f'arr.  R.  H,  3, 
3;  3,  II,  4;  Colum.  8,  i5,  i.  Ant  frigidos  imbres 
aqu.ii  caduciler  rut'itlïs  Pr^innuerinl  aquatiles  quer- 
(piedula"  nalantes,  f'arr.  dans  ]\<ni.   91,  4- 

4tuerqueriiiy  Plin.  3,  3;  peuple  dépendant  des 
Calliiiei  dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

Querqiieruiy  ôrum,  peuple  de  Lusitanie,  habi- 
tant la  V.  nommée  Aquîe  Querquernce,  dans  l'Iiin, 
Anton.,  Inscr.  ap.  Grut.  245,  2. 

qiierquërus  ou  qiiercëriis,  a,  um ,  ailj.  [de 
y.apy.xif-to,  trembler}^  qui  a  froid  au  point  de  gre- 
lotter, qui  tremble  ou  grelotte  de  froid  (antér.  et  pos- 
ter, à  l'époq.  class.)  '.  ■<  Qner(pn'ram  tVigidam  cum 
tremore  a  Gt;eco  xâpxapa  eerlmn  est  dici,  unde  et 
carcer.  Lucilius  :  Jactans  me  ut  lebris  qnerqnera.  » 
Kl  alibi  ;  Quertpu*ra  eonsetpiilur  (iVluis)  capitisque 
doloies,  la  fièvre  avec  Jrisson,  Paul,  ex  Fest.  p.  256, 
('(/.  Mull.;  de  même  :  Is  mibi  eral  bilis,  aqua  inler- 
cus,  lussis,  ft-'bris  (pn-rqnera ,  Plaut.  fragm.  dans 
Prise,  j).  719,  P.  et  :  A^groLilio  gravis  cum  febri  ra- 
pida  el  quercera,  (iell.  20,  i,  26;  de  même  aussi  «//- 
50// qnertpiera ,  x^f,  fièvre  accompagnée  de  frisson  : 
(Ihrislus  seilnr  vililigines,  qnercpierns  alque  intercules 
niorbos...  sanare,  Àrnob,  i,  28.  Posse  dicitis  ad  res 
Venereas  sumpla  dr  mari  spuria  el  fascina,  propter 
noininnm  siniililudincm  :  qui  minus  possit  e\  eodeui 
lilore  caiculus  ad  vcsieam ,  lesta  ad  leslamenlnm . 
cancer  ad  ulcéra,  alga  ad  (pierqueram ,  Appui,  Apol. 
p.  597,  Elm.  {autre  lecnn  :  (piei(]nernm.  ) 

4|iierquetulaiii,  Plin.  3,  5;  Cnnotulani,  Kof;- 
xoTouÀavoi,  Uionys.  5;  peuplade  du  l.atium,  citée 
par  Pline  convne  anéantie, 

4|uerquôtîiiriiiuNy  a,  nm,  adj.  [  r/f  qnerqnelnni 
pour  quereelum  ',  qui  concerne  une  forêt  de  chênes, 
qui  tire  son  nom  d'une  forêt  de  chênes  :  u  Querque- 
lulan.T  vira*  ( /.  e.  virgines)  pulaninr  signilicari  uvni- 
plue  p'aî'itli-nle»  (piercpielo  virescenli  :  cpiod  geruis 
silv.e  jndicatil  fuisse  iulra  porlam  ,  qua'  ab  eo  dicla 
sil  Ouerquelid  nia.  Sed  feminas  anltqni ,  quas  sciens 
(s(ilas?)  dicimut,  viras  appi-llabanl  :  unde  adliue 
permanent  virgines  el  viragines  ,  »  Fest.  p.  261,  cd. 
Mull ,  les  nymphes  qnerquétulanes  ou  des  forêts  de 
chênes,  c.à-d.  les  Hamadryades.  r^  nions,  premier 
nom   du  mont  Coclius  à  Home,  Tac.  Ann.  4,  65  ;  ''^ 


sacellum  ,  sanctuaire  bàu  sur  le  mont  Cœlîus,  Farr. 
L.  L.  5,  8,  5  \i)  et  r^  porta,  porte  querquetulane , 
entre  le  nions  (ju'lius  et  le  nions  Ksquilinns,  Plin.  16, 
10,  1 5. 

Quorquetnlaria  porta,  vo) .  Quer'iuetuKnus 

querquelum,  roy.  quercetuiî). 

queriilôhus,  a,  nni,  adj.  [  queror],  qui  se  plaint 
beatict'iip  on  toujours  {latin,  des  bas  temps)  :  Mur- 
muratores  ipierulosi,  f'ulg.  Epist.  Jud.  v.  16.  Percelli 
non  polesl  jure,  cui  nia\ull  querulosus  ignoscere, 
Cassiod.    f'nriar.  9,  14. 

qaërûliis,  a,  um ,  adj.  [qncvor],  qui  se  plaint, 
plaint  J.  gémissant  (  le  plus  souv,  poét.;  n^est  pas  dans 
Cicêron)  :  Nec  qnendus ,  tnrba  qnamvis  elid«  rer, 
essem,  sans  me  plaindre.  Lien  que  je  jusse  écrasé  par 
la  foule,  Ovid.  Pont.  4,  9,  ai.  { Senfx  )  dillicilis , 
qnernliis,  laudalor  lempuris  actî  ,  la  vieilleiùe  qui  se 
plaint  toujours,  hargneuse,  Hor.  A.  P.  173.  r»^  nln- 
lalus,  Ovid,  Her.  5,  73.  f^  vox,  voiz  pliindve,  Ovid. 
A.  A.  2,  3o8. '"V.'  fastus,  Martial.  6i,  75.  r^  calami- 
las,  Curt.  5,  5.  <-^  libelli  ru^licoium  ,  les  plaintes  et 
requêtes  des  paysans,  Plin.  Ep.  9,  i5.  —  II)  Poét. 
et  metaph.,  en  pari,  des  animaux  et  des  choses,  qui 
fait  entendre  de  donc  s  plaintes,  des  sons  plaintifs; 
gémissant,  criard  :  El  canUi  querulîe  runipent  ail>iisla 
eicadîe  ,  Us  cigales  criardes,  f  irg.  Georg,  3,  3*8; 
r/, /-v' nidus  volucrnni ,  OcrV/,  Med.fac.  77.  z^»-»  ca» 
pella,  Martial,  7,  3i.  f^  feins  suis,  la  progéniture 
criarde  de  la  truie,  Petron.  Sat,  i33.  —  r>^  cliorda  , 
corde  plaintive,  Ovid.  Am.  a,  4»  27,  ^>-'  tibia,  Hor. 
od.  3,  7,  3o.  f>-^  inba,  Prop.  4,  3,  20. 

quel»,  roy.  qui  et  qnis,  au  comm. 

qiipïicuiiiquey  i'<)) .  (piicnmqne,  au  comm 

qtiCNdani,  voy.  <piidam,  au  comm. 

1.  qiiestus,  a,  xim^  partir,  de  qneror. 

2.  questus,  ùs,  m.  [qneror],  plaintes,  gémis- 
sements (très-class.)  —  I)  au  propre  —  A)  en  gê- 
ner. :  Qui  qneslus,  qui  niieror  dignus  inveniri  in  ca- 
lamilale  lanta  polest  .•*  quelles  plaintes,  quels  gémis- 
sements pourront  égaler  une  si  grande  infortune  ?  Cic. 
Quint.  3o.  Cœlum  (pjestibns  iniplet ,  emplit  le  ciel  de 
ses  plaintes,  f  irg.  £n.  9,  4^0.  Taies  eft'undil  in 
aéra  queslus,  Ovid.  9,  370.  In  questns,  larrimas,  \q\\ 
effundi,  se  répandre  en  plaintes,  en  pleurs,  en  vœux. 
Tac.  Ann.  i,  11.  QuesUi  vano  clamilare,  Phœdr,  i, 
9.  —  \\)  Particul.,  plainte  quon  adresse  à  qqn  ou 
qu'on  formule  contre  qqn ,  accusation,  reproche 
[poét.)  :  Queslnque  Jovem  teslatur  acerbo,  Fal.  Flacc. 
5,  624  ;  de  même  :  Solilosque  novat  Saturnia  qneslus, 
id.  I,  ii3.  —  11}  métapli.,  citant  plaintif  {du  rossi- 
gnol)^ douces  plaintes  :  M.'eslis  laie  loca  queslibus 
im|)lel,  Firg.  Georg.  4,  5i5. 

1.  quî^qua^,  quod  (formes  anciennes  :  nom,  «piei  , 
gênit.  quojus ,  dat.  quoi  et  dans  les  inscriptions 
QVOEï,  QVOIEl  et  QVEt;  aU.  qui.  plw.  qoes  o(f 
queis,  /tf'/H.  QV  AI,  He////'.qna  ;  dat,  c/a^/.  quels  *7quis). 
—  Joint  à  cum  ;  quorum  ,  quacum,  qnicum,  qoibus- 
cnni  ;  rarement  cnni  quo,  Liv.  7,  33;  cum  quibus, 
/'(/.  4,  5.  —  Se  place  ainsi  qqfots  a.ant  d'autres  pré- 
positions :  quas  coiilia,  quem  propter  et  autres  scmbl.; 
voy.  les  prépositions  )j  pron. 

I)  interrog.,  qui?  quel  .^  quelle.^  {odjectivt  ;  au 
contraire  quis  ,  quid  substautivt)  :  Qua'  luec  daps  est? 
(|ui  lestus  dies  .•*  quel  est  ce  festin?  quelle  fête  est-ce 
donc  .^  Liv.  Andr.  dans  Prise,  p.  752,  P.  (  trad.  d'Hom. 
Od.  i ,  225  :  TÎ;  fiai;,  ti;  oè  fijAt/o:  tiô'  stî^eto;  cf, 
H'-rm.Doctr.  Metr.  p.Çn^.)  Th.  Quis  fuit  ij;ilnr.^  Py. 
Isie  <;ii;rrea.  Th.  Qui  Cba'rea.^  Py.  Isîe  epbebns  fralei 
Pb;edri;e,  quel  Cheréa  ?  Ter.  Eun.  5,  i.  8.  Qui  t  olor, 
nilor,  veslitus?  id.  ib.  2,  2,  11.  Qui  eanins  duleior 
invenin  polesl?  qmid  earmen  aplius  .^  qui  acior  in 
imitanda  verilale  jucundior.^  quel  chant  plus  doux 
peut-on  trouver,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,  8,  34.  Viigo, 
qu;e  patria  esl  lua  ?  jeune  fille,  quelle  est  ta  paliie.^ 
liant.  Pers.  4,  4,  SS.  —  Occiso  Sex.  Uoscio  ,  qui 
primns  Ameriam  nunciat  ?  après  le  meurtre  de  Ses. 
Roscins,  qui  le  premier  en  apporte  la  nouvelle  à  Ame- 
né ?  Cic.  Rose.  Am.  34,  96.  —  K)  Dans  le  discours 
indirect  :  Scvih\s  le  vellc  scire ,  qui  sil  lei  publica 
slfllus,  tu  nêécrîi  que  tu  veux  savoir  quelle  est  la  situa- 
tion de  la  république,  de,  Fam.  i,  7,  10.  Quai  cura 
boum,  (|ni  cnllns  liabendo  *.il  pecori...  Hinc  canere 
incipiarn,  je  vais  dire  quels  sont  les  soins  à  donner 
aux  bœufs,  etc.,  f'irg.  Georg.  i,  3.  —  Tu  te  eollige 
el ,  qui  sis  el  quid  facere  posais  ,  considéra  ,  recueille- 
toi ,  et  vois  qui  tu  es  et  ce  que  tu  peux  J  aire,  Cic, 
Divin,  in  Cœcil.  ii,  cf.  :  Nesciuuis  (pli  sis,  nnaïqnam 
te  antea  vidimus,  nous  ne  savons  qui  tu  es,  nous 
ne  t'avons  jamais  vu  auparavant,  id.  ib.  6.  Quïe 
qnuni  ita  sinl,  qui  sit ,  qui  socium  fraudarit,  consi* 
dereniu'i,  id.  Rose.  Am.  (>,  17. 


K',  QUI 

H)  relat.,  qui,  Uqucl.  Inqiielle  :  QVI  IN  IVS  VO- 
CAfUT,  IVMENTUiM  UATO,  Ux  \Il.  Ta/:  voy. 
cil  ttic  de  ce  Met.  SI  ADORAT  FVRTO,  QUOD 
NEC,  lMA^'IFF.STVI\I  rSCll  ,  ht.  /'.  io3c..  OHOIVS 
FORMA  VIRTV  l'KI  PARISV.MA,  ImcnpI.  du  lom- 
beau  des  Scljnons,  en  tête  dr  ee  diet.  Ilii{mnuiUur 
his  co!I>'iri.'i .  qune  vocanliii-  iiia;liiim  ,  T'arr.  li.  li.  2,  9. 
Coioiiiaiii,  (|iiaiii  F'ivgcllas  apjn'lk'iit,  une  eulonie  qu'on 
apnelli-ruil  Fre^elies,  Lie.  8,  23,  Siicrtis^  (inein  opoljat- 
<aniiim  voraul,  Plin.  12,  25,  5i.  Sldire ,  quod  t'.aiii- 
ciilani  appi'ilavinins ,  id.  18,  28,  GS,  u°  3.  —  Soneent 
le  rclntif  s'accorde  aeee  le  mot  suiennt  :  V.^l  luciis 
in  rarreiT,  quocl  TiilliaLitini  a|i|)ellalur ,  il  y  a  dons 
In  prison  un  lieu  qu'o'i  appelle  Tnlliunum ,  Soll. 
Calil.  j8.  Y/à  luca  ,  (|ua'  Numidia  ap|»'llatni',  «/,  Jug. 
21.  ExsUil  ejiis  piToialio,  (|iii  l'pilo^iis  dicilnr,  nous 
avons  sa  -pcroraiso/t  connue  sous  le  nom  d'épilogue . 
Cic.  Unit.  33.  Jnsla  {jloria,  qui  est  fiucliis  vlrttilis, 
tn  gloire  légitime,  qui  est  le  fruit  de  la  vertu,  id. 
Pis.  24,  Diimicllia  coiijiiin-la,  qiias  iiihes  dicimus,  id. 
Scst.  42.  —  Qqfuis  le  relatif  ne  s'accorde  aeec  son 
nuleeédenl  que  d'après  le  sens  :  Hoc  lil)i'0  ciicunirisis 
ri'biis,  qua,'  non  arljilror  peiiinrie  ad  aj^ricuUiiiam  , 
.après  avoir  retranché  de  ce  livre  les  choses  que  je  ne 
pense  pas  être  du  ressort  de  l'ogriculture,  l'arr.  R.  R, 

1,  r.  Aliuriilaiilia  canjm  reriini,  qua;  prima  morlales 
duciiul,  Sidl.  Jug.  45.  Cum  l'oiiipcio  nullis  iu  aliis, 
iiisi  de  ippublita,  sermonihiis  vcrsalus  sum  :  (pi;c  nec 
pussuut  sciilji,  nec  sriilionda  sunl ,  toutes  choses 
nid  ne  peuvent  s'écrire  et  ne  sont  point  à  écrire , 
Cic.  Fum.  2,  8.  Alleram  alaui  millit,  qui  salaptMili- 
bns  orcuirerent ,  César  fait  marcher  son  autre  aile, 
pour  arrêter  les  plus  avancés,  .^uct.  R.  Afr.  r^, 
—  Qqfois  il  se  rapporte  à  un  sujet  assez  éloigné  : 
Annis  ferme  UX  post  Romam  rou_dllam  Livius  faim- 
lani  dédit...  anuu  anic  nalinn  Énnium  :  qui  {se. 
Livius)  fuil  major  natii  qviani  Plaulus  et  Nœvius , 
tivilis qui,  Cic.  'l'use.  1,  t,fn.  voy.  les  commen- 
taires sur  ce  passage  ;  de  même  Lie.  2 1 ,  26,  2  ;  cj. 
Kreld  sur  Prise.  2,  9,  §  48,  /;.  91.  —  Dans  les  inter- 
rogations, il  est  qijfois  suivi  de  la  particule  enclitique 
ne  :  Sed  til>i  Arlolrogus.''  Art.  llic  est  :  slat  proplcr 
viriun  l'orlem.  iHil.  Qitem  ne  e^oservavi  in  campisGur- 
guîtidoniis.!*  otais  oit  est  Artotrogue  ?  —  Le  Toici  : 
près  d'un  guerrier  courageu.r.  —  JS'est-ce  pas  lui  que 
j'ai  sauvé  dans  les  champs  Gnrgustidoniens  ,^  Plaut. 
Mil.  gl.  I,  I,  9.  Quemne  ego  vidi  ?  celui  que  f  ai  tu? 
Ter.  Andr.  i,  4,  2g.  —  Avec  une  idée  access.  de 
cause,  et  construit  avec  le  suhjonctrf,  parce  que,  at- 
tendu que  ;  Aclio  maluiiuus  iter  tacere  pedibtis  ,  qui 
inconimodissime  navigamus,f/'^c//»m  nous  avons  pré- 
féré faire  route  à  pied,  parce  que  nous  avions  en  une 
fort  mauvaise  navigation,  tic.  Att.  5,  1», 

III)  iiidéfiu.  (commi"  aliquis),  un.  une;  quelque, 
quelqu'un  :  Qua^ritur,  niim  quod  ofliciuni  aliud  alio 
niajus  sil ,  ou  demande  s'il  y  a  des  devoirs  pins  impé- 
rieux que  d'autres,  Cic.  Off.'i,  3.  Si  qui  graviore 
vnlnere  ai'cepto  equo  déciderai ,  si  qqn,  gravement 
blessé,  était  tombé  de  cheval,  Cœs.  li,  G.  \,  48.  Nisi 
si  qui  publiée  ad  eam  rem  con^liluIU'^  essel,  Cic.  Leg. 

2,  26.  (RACANAI.IA)  ,SE1  OVA  SVIN  r,  S.  C.  de 
Bacch.,  voy.  en  tête  de  ce  dict.  Ne  qui  forte  pulit , 
pour  qu'on  ne  pense  pas.  de  peur  que  quelqu'un  ne 
pense  f  Cic.  De  Or.  i,  2,  7, 

2.  qui,  adv.  [abl.  de  i.  qui  ].  —  I)  afin  que,  pour 
que;  en  quoi ,  par  quoi,  avec  quoi,  de  quoi  :  Reslim 
volo  mihi  eniere  :  Ps.  Quamoijrem  ?  Ca.  Qui  me  fa- 
ciam  pensilem,ye  veux  acheter  une  corde.  —  Pourquoi 
faire. ^  —  Pour  me  pendre.  Plant.  Pseiid.  i,  l  ,  8(i. 
Mtilta  conciu-runt  sunul ,  qui  ccujecltn-am  itauc  ntnic 
facio,  beaucoup  de  choses  concourent  à  me  faire  Jaire 
cette  conjecture.  Ter.  Andr.  3,  2,  3l.  —  lu  lanta  pau- 
pertate  decessit,  ut  qui  cffcrrelur,  vix  reliquerit,  /'/ 
mourut  dans  une  telle  pauvreté  qu'il  ne  laissa  pas  de 
quoi  être  enterré,  Nep.  Att.  3 

Vf)  particiiL,  dans  les  vœux  :  oh  !  si  !  (propr.  par  quel 
moyen  pour 
synon.   de 

dieux  te  confondent  !  Plant.  Trin.  4,  2,  78.  Qui  te 
Juppiler  (bique  onuu^s  perdiiiut,  puissent  Jupiter  et 
tous  tes  dieux  t'anéanlir!  id.  Men.  5,  5,  3r.  Qui  il- 
Inm  diiomiies  peiduini.  Ter.  Pliorm.  i,  2,  73;  avec 
ellipse  :  Qui  illi  dii  irati!  Cic.  Att.  4,  7. 

Il)  comment,  de  quelle  manière  ;  par  quel  moyen, 
avec  ou  sans  interrogation.  —  I)  avec  interrogation  : 
Vidi  :  venuu  non  ex  tisu  noiitro  est.  Ch.  Qui  vero  .' 
De.  Qiiia.ye  t'ai  vue;  mais  elle  n'est  pas /iropre  à 
notre  service.  —  Comment  donc .'  —  Parce  que,  Ptaut. 
!\lerc.  2,3,  60.  Qui,  ccdo .'  comment  cela,  je  vous 
prie.'  Ter.  Andr.  i,  i,  i23.  Deuni ,  nisi  sempiter- 
uuai,  iuteMigeie  qiii   possumus.'  comment   concevoir 


QLIl) 

Dieu  autrement  qu'éternel  .■*  Cic.  A.  D.  i ,  i<».  Qui 
potesl  esse  in  ejiisniodi  trunco  sapientia?  comment 
dans  une  pareille  biiehc  pent-it  y  avoir  de  la  sagesse  ? 
id.  ib.  3o.  —  2°)  Dans  te  discours  indirect  :  Nimis  de- 
niiror,  qui  ill»e,  ilbc  me  donatum  esse  patfia  sciai,  /e 
suis  jort  étonné  qu'elle  sache  que  là-'tias  j'ai  reçu  une 
coupe,  Plaut.  Aiiiph.  2,  a,  i33. 

B)  particul.,  pourquoi  :  Qui  non  ?  pourquoi  non.^ 
id.  Haceli.5,  2,  45.  Qui  duiu  ?  pourquoi  donc  ?  pour- 
quoi cela?  Nuni  cpiidnaui  liio,  quod  nolis,  vides  ?  Par. 
Te.  Cna.  Credo  :  at  mim  quij  aliud?  Par.  Qui  dum  ? 
Gna.  Quia  trislis  es,  Trr.  Eun.  2,  2,  1 1. 

III)  dans  les  estimations  ,  pour  c[»m\\\  ,  combien, 
à  quel  prix  :  ludira,  miniuio  dalurus  ipii  sis,  qui 
duei  queat,  dites  votre  dernier  prix  :  à  comlnen  la  lais- 
serez-vous  ?  Plaut.  Pers.  4,  4,4G.  Qui  datur,  tanti 
indica,  dites  ce  qu;  vous  en  voulez,  id.  ib.  loy. 

IV)  d'où  :  Nec,  qui  hoc  niilii  cveuiat,  scio,  yV  ne 
sais  d'où  cela  me  vient  (on,  sans  chercher  un  nouveau 
sens  à  qui  :  comment  cela  me  vient),  Ter.  Hec.  2,  3, 
16. 

quia,  coiij.  [ace.  pliir.  r/f  qui,  comme  quod  ace. 
""S-  ]•  pcee  que  :  Quia  fores  nosiras  ausa  es  accc- 
dcre,  quiaque  islas  burcas  , parce  que  lu  as  osé  appro- 
cher de  noire  porte,  et  parce  que,  etc.,  Plaut.  Truc.  2, 
2,  34.  Urbs,  quœ  quia  poslreina  œdiUcita  est,  Nea- 
polis  nouiinatur,  l'ilte  qui,  pour  avoir  été  bâtie  ta  der- 
nière ,  s'appelle  Aênpotis  (  la  nouvelle  ville  ) ,  Cic. 
l'err.  2,  4,  53.  —  Quiane,  dans  une  interrogation , 
serait-ce  parce  que?  Do.  Tu  nunc  me  iirides.'  Le. 
Quiane  le  voco,  bene  ul  libi  sit.'  lu  te  railles  de  moi, 
—  Parce  que  je  l'invilc  à  une  partie  de  plaisir  '  Ptaut. 
Pers.  5,  2,  69.  Quiane  aii.\ilio  juvat  aille  lovatos.'  se- 
rait-ce parce  que  j'ai  beaucoup  à  m'npplaudir  de  tes 


'        r • 

:id.,  dans  les  voeux  :  oh  !  si  !  (vropr.  par  qua 

'•rai-je  obtenir  que... .?), fasse  le  ciel  quel  etc., 

ulinain   :  Qui  isluin  ilii   perdant  !  que  Ici 


/En.  4,538.  —  Quia  enini ,  t'ej/ 


avoir  solda'' es?  V'ir, 

parce  que;  c  est  que  •  Qui  libi  nunc  isluc  in  nienleni 
venil  i' .Su.  Quiaeriim  sero  adveiiiinus,  Plaut.  .4inph. 
2,  2,  34  ;  Ter.  Heaut.  i,  2,  14,  —  Quia  naui  et  (piia- 
nam,  pourquoi?  ■•  Quiauam  ^iro  quare  et  cur  |Kisilnm 
apud  aiiliquos,  ul  Na-vimn  in  carminé  Puniri  lielli  , 
Sur.ime  deum  rejnator,  ipiianain  genuisli .'  El  in  sa- 
Ivra  :  Quiauam  Saturnium  populum  pepulisti .' Et  Eu- 
nius  in  bbro  seplimo  ;  Quiauam  dirlis  nostris  senten- 
lia  fle.va  est.'  >■  Fest.  />.  257,  eJ.  Mull.  Quianara  arbi- 
Wavv?  pourquoi  penses  tu  ?  qui  te  fait  penser?  Plaut. 
Truc.  I,  2,  34.  Quiauam  legiones  cœdiinu'  ferro.' 
Eun.  dans  Serv.  T'irg.  JEn.  10,  6.  Quianam  senlenlia 
voliis  Versa  rctro  .'  Virg.  /En.    10,  C, 

qiiiniiani,  voy.  quia. 

qiiiaiip  ,  voy.  quia. 

qiiicquani,    voy.  quisquam. 

qiiicque ,  voy.  quisque. 

qiiicquid,  voy.  quisquis. 

qilicilin  ,   roy.  1.  qui. 

qiiTeninque,  qu;ecumquc,  quodcinuque  {avec 
tinèse  :  cinn  quibus  eral  cnmque  una,  Ter.  Andr.  i, 
I,  35.  Quam  se  cunique  in  partem,  Cic.  De  Or.  3,  16. 
—  Ancienne  forme  du  pluriel  quescuniipie,  Calon  dans 
Charis.  p.  70,  P.  et  dans  Prise,  p.  960,  ib.  ),  quel... 
que  ;  quel  que  soit,  quelque...  que,  quelque,  tout...  qui 
itrès-class.):  Quicumque  is  est,  ei  me  profiteor  ini- 
micum,  quel  qu'il  soit,  je  me  déclare  son  ennemi,  Cic. 
Fam.  10,  3i.  Quûsrumque  de  te  queri  audivi,qua- 
cumque  i>otui  ralione  placavi ,  tous  ceux  que  j'ai  en- 
tendus se  plaindre  de  toi,  je  les  ai  apaisés  par  tous  les 
moyens  possibles,  id.  Qu.  Fr.  i,  2,  2.  Qu.-ecumque  for- 
tuna,  quehpie  sort  que,  Cœs.  K.  G.  i,3i.  Ul  quod- 
cumque  vellet ,  lieeiel  lacère,  qu'il  lui  fiit  permis  de 
faire  tout  ce  qu'il  voulait,  IKep.  Dut.  lo.  —  Au  neutre 
substantiel  avec  te  génitif  :  quelque  (piantité  que,  tout 
ce  que  :  Eia,  in  commune,  quodcumque  est  lucri,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  gain,  tout  le  gain,  Phœdr.  5,  6.  Quod- 
cumque milituni  cuntrabeie  poteritis,  tout  ce  que  vous 
aurez  pu  réunir  de  soldats,  Pomp.  dans  Cic.  Att.  8 , 
12. —  Hoc  quodcumque  vides,  tout  ce  que  lu  vois, 
Prop.  4,  I,  I. 

K)  particul.  p.  quabscumque,  de  quelque  nuliire, 
sorte,  on  cjiiatité  que  ce  soit,  tel  quel  :  Qua?cumque 
mens  iba  luit,  Galiinii  fuit,  Cic.  Rab.  Post.  8. 

\{)métajili.,  tout...  le...  possible  ;  n'importe  lequel  : 
Qua_"  sanari  potenml ,  quacumque  ralione  sanabo,  ce 
qui  pourra  être  guéri  ,  je  le  guérirai  par  tous  tes 
moyens  possibles,  n'importe  par  quel  moyen  ,  Cic.  Ca- 
til.  2,  5.  El  quocumque  modo  nialuit  esse  mea,  elle  a 
préféré  être  à  moi  de  quelque  manière  que  ce  fût,  n'im- 
porte comment  {quelle  que  fut  ma  fortune).  Prop.  l, 
8,  34.  De  quacumque  causa,  pour  un  motif  quelcon- 
que ,  TJv.  45,  23. 

qaid,  voy,  quis. 

quidam  ,  qu.-edam,  quoddam,  et  substantivt  quid- 
dam,»//  certain,  un,  quelqu'un  {voy.  abquis  au  cotnrn.)  : 


QUIE 

Qniilam  ev  iidiocalis,  lioinû  el  honorilnis  populi  or- 
iiauis,  el-siinima  virdile  pr.Tdilus,  intelligore  se  dixil. 
lin  {les  avocats,  un  certain  d'entre  les  ai-ocats,  Cic. 
Clueiit.  63.  Qtiidîiin  de  collegis  noslris,  un  de  nos  col- 
lè^ties,  id.  Fam.  1 1,  yi.  Qua-'dam  cerla  vox,  un  certain 
accent  particulier,  id.  De  Or.  3,  iî.  Qiiodam  tem- 
pore,  à  une  certaine  èj'oque  {indéterminée),  une  fois, 
un  jour,  id.  Fin.  5,  2.  —  Ju  pluriel,  quelques-uns  : 
Excfssenitit  urhe  quidam,  atii  mortem  silii  coiii^cive- 
ninl,  quelques-uns,  on  certains  sortirent  de  la  ville: 
d'autres  se  donnèrent  la  mort,  Liv,  45,  10.  QuïeJiim 
qii.T'iliom's,  Cic.  Top.  11.  —  S'emploie  aussi  avec  le 
génitifs  Qiiidanj  l)onoriim  cresi^poslquani  pessiini  quo- 
qiie  arma  rapueraiit,  quelques-uns  d'entre  les  bons, 
quelques  hunnêlcs gens.  Tac.  Ànn.  i,  49.  — Quiddam, 
sul'stantivr,  avec  le  génitif',  quelque  chose  de  :  Fateor 
in  îsla  ipsa  poteslale  inesse  quiddam  mali,  j'avoue 
que  dans  cette  puissance  (des  tribuns)  H  y  a  quelque 
chose  de  mal ,  quelque  mal ,  Cic.  Leg.  3,  10.  —  Sam 
génit,  :  Quiddam  divinum,  quelque  chose  de  divin,  id. 
Âcad.  I  ,  ((. 

i|UÏ«leni9  adv.,  même  :  à  la  vérité,  H  faut  l'avouer  : 
du  moins,  quanta;  et  ;  et  cela  ;  Sibi  qiiidem  persua- 
deri,  euni  nequo  suani,  nequc  populi  R.  fjialiam  lepu- 
dialiirum,  que,  quant  ii  lui,  H  était  persuadé  ijue,  etc., 
Cœs.  !î.  C.  I,  40.  Taulum  doleo,  ac  mirifire  qnidem, 
je  me  contente  de  m'affliger,  et  c'est  ce  que  j'entends 
à  merveille,  Cic.  Att.  2,  nj.  In  liis  locis  post  solstî- 
linm  Caiiicula  urilur,  L-l  quidem  aliquot  ditl)us,  dans 
le  pays  que  nous  hahilons  (a  canicule  se  lève  après  le 
sohticc  d'été ,  seulement  quelques  jours  après ,  id.  Div, 
5,  4  4-  —  Ne  quidem,  ne...  pas  même  :  ISe  o!>sidil)Us 
qiiideui  dalis  pareni  rcdimeie  potuisse,  qu'ils  n'avaient 
pu,  même  en  donnant  des  otagci,  obtenir  la  paix 
d'Ariovistc,  Cœs.  U.  G.  i,  '^S;  voy.  ne,  a.  —  Nec 
(ne  pic)  ...quidem,  et  même  non  ;  et  cela  non  :  De. 
islo  id,quod  omnes  videltant,  ncquc  îlle  qnidem  ob- 
scuro,  iocutus  osl,  cl  même  non  obscurément,  et  cela 
sans  obscurité,  Cic.  f'err.  2,  2,  20;  de  même,  id. 
Fam.  6,  6,  2  ;  12,  i,  i;  Quinlil.  Inst.  9,  3,  55;  cf. 
Haasc  sur  les  leçons  de  lîeisig,  not,  497i  P-  Sgo. 

1\)  du  moins,  assurément,  à  coup  sûr,  certes,  sans 
doute:  llnum  quidem  heicle  certum  promitio  tibi, 
//  )■  a  du  moins  une  chose  que  je  te  promets  sûrement, 
Plaut,  Siich.  3,  2,  26.  Nou  video  eausam  ,  cur  ita  sil, 
hoc  quidem  tenqiore^yc  ne  vois  pas  pour  quelle  raison 
il  eu  est  ainsi,  du  moins  en  ce  moment,  de.  Att.  9, 
1.  Ex  me  quidem  niliil  audire  poUiisses,  tu  n'aurais 
pu  assurément  rien  tirer  de  moi,  id.  N.  D.  i,  ai. 
Nunc  quidem  profeclo  RomïE  es,  tu  es  sans  doute 
à  Borne  en  ce  moment -ci ,  id.  Att,  G,  5.  Volui  id 
quidem  efficere  eerle  ,  y'rt/  bien  voulu  le  faire,  id. 
hru(.  3.  —  Pour  exprimer  avec  énergie  un  grand 
mécontentement  :  oui  ;  bien  certainement  :  Nam  islaco 
quidem  contumelia  est,  mais  c'est  là,  oui,  c'est  là  une 
violence,  Ter.  Hcaut.  3,  3,  5. 

III)  pour  citer  un  exemple  :  par  exemple  ;  en  effet  : 
Nou  ilorcnlibus  se  veudilavil,  sed  afÛictis  semper  suc- 
cuirit  :  qui  qviidem  Seiviliam  lîruti  malrem,  non  mi- 
nus posl  niorlem  ejus,  quam  fli>renlem  colueril.  mais 
il  a  toujours  secouru  les  malheureux  :  par  exemple  Ser- 
vilia,  mère  de  Drutus,  a  reçu  ses  soins  tout  aussi  em- 
pressés ajjrès  la  mort  de  son.  fils,  que  lorsqu'elle  était, 
de  son    vivant,   en  pleine  prospérité,    Nep.  Att.   II. 
Quod  nos  quidem  jucundissiuium  arbi  Ira  mur, /V/./V,  14. 
qtiûliiaiii,  voy.  qiii^nain. 
quiiliii ,  voy,  qnid. 
quidasn,  voy,  2.  qui. 
qiiicltfuiil)  voy.  quisquis. 

qiiïco,  es,  cvi,  ctum,  se  reposer,  ê:re  en  repos  ; 
Majores  dicebant  «  qnieo  '•  et  «  seneo  •>  et  «  aneo  ». 
Sed  verba  ipsa  suldala  suiit  de  nsu ,  et  remanserunt 
partes  aliqua?  de  forma  inclioaliva,  pait&s  aUqua;  de 
forma  perfecta.  Quod  ergo  dicimus  «  quievi,  senui  », 
tolinn  hoc  de  peifecla  est;  quia  dicimus  «  quiesco, 
senesco  »,  parles  sunt  incboati\iE,  Pompe.i,  Com* 
ment.    art.  Donat.  sect.  20. 

t .  qiiies ,  ëlis  (  ancien  abl.  quie,  T'iœv,  dans  Prise, 
p.  703  P,,)f.,  le  repos. 

î)  au  propre,  le  repos  qu'on  goûte  après  le  travail, 
ajjrès  les  soucis,  etc.  :  Qui  locns  quielis  et  tianquilli- 
latis  plenissimus  fore  videbaïur,  in  eo  maximal  moles 
mob'sliarum  et  turbulentissim;e  tempestales  exslite- 
rnnt  ,  ce  lieu  oii  ïl  .semblait  qu'on  dût  trouver  le  plus 
profond  repos  et  la  plus  parfaite  tranquillité^  de.  De 
Or.  I,  I.  .^'  senectiilis,  le  repos  de  sa  vieillesse,  id. 
Dejot.  i3.  Quem  nonquies,  non  remi.^sio  delectarent, 
/(/.  Cal.  17.  Mors  laburum  ac  niiseriarum  quies  est, 
la  mort  est  la  fin  des  fatigues  et  des  misères,  id.  Catîl, 
4,  4.  Ex  diutino  Inbore  (piicli  se  dare,  goûter  le  re- 
pos après  un  long  travail,  Cœs.  D,  C,  2,  14.  Quietem 


QUIi:: 

ciiieic-,  iiienilie  dit  repos,  iil.  li.  <i.  6,  vfi.  Oiiinibns 
iiua  (|iiies  n|ierum,  labor  omnibus  iinus,  l'irg.  Gang. 
4,  184,  l'Oblqnam  prima  qiiies  eimlis  nicnsa^quc 
-  remolie,  ilH  nii'oii  se  reposa  du  rrjias  ,  ij.  /En.  i, 
^23.  —  .-lit pliir.  :  Ltiiio  eljoco  uli  licet,  sicril  soniito 
e!  (itiK'tilxis  ceteris  ,  comme  du  sommeil  et  outres  dé- 
lassements, Cic.  Off.   I,  29. 

\\)  partieid.  —  1  ")  rie  caime,  traii<]udlité,  neutra- 
lité au  milieu  des  partis  politiques  :  AllicI  qules  lari- 
lopeie  C-esaii  fiiil  ;;i'ala,  ut,  la  neutralité,  l'inaction 
d'Atticus  fut  si  agréable  à  César  ij/ie,  etc.,  AV/;.  J(l. 
■j.  —  2")  le  repos,  la  paix  :  Adde  Iriujnpbalos  iiioiId 
Pœoiias  ,  adile  (luicli  Subciita  mouiari.i;  brarhia  l)al- 
maùx,  Ovid.  Pont.  ■?,  2,  77.  <^dinluina,  longue 
paix.  Sali.  Cntil.  3i.  [ngrala  geiili  quit"s,  Tac.  Ccrm. 
r.'i.  —  Métaph.  en  pari,  de  cliuses  inanimées  :  Si  non 
lanla  (|uies  iret  frigusqiie  caloreniquc  Iiiler,  s'il  n'y 
avait  entre  le  froid  et  les  chaleurs  ce  doux  intervalle 
de  repos  {le  printemps),  Virg.  Georg.  2,  'i.\.\;  de 
même  r^  venlonim,  le  calme  de  la  mer,  Stat.  Silv.  ■?,■!, 
îfi.  r.^  Icnis  maleii:p,  le  parfait  poli  d'une  surface, 
Ptill.  16,  iB,  2S,  —  3°)  repos,  sommeil  :  Maluiu, 
quod  in  quiele  libi  |)orttntiini  est ,  le  mal  i/iii  t'a  été 
présagé  vendant  ton  sommeil,  en  songe,  Plant.  Cure. 
■>.,  ■?.,  22.  Quielcui  capcre,  prendre  (pielquc  repos, 
.'é  reposer,  dormir,  Ovld.  Fast.  i,  ïio5.  «^^  alla,  pro- 
fond  sommeil,  l'irg.  -■£«.  6,  52i.  Ire  aJ  qnietcm,  al- 
ler dormir,  aller  se  coucher,  Cic.  Divin,  r,  "io.  Qnitli 
se  Iradei'e,  id.  ib.  Serundcmi  i\\ne{em,  pendaut  le  som- 
meil en  dormant,  id,  ib.  2,  6(i.  l'er  ([iiielem,  même  si- 
gnif'.,  Siict.  des.  Si.  —  De  là  aussi  4")  le  sommeil  de 
ta  mort,  la  mort,  l'éternel  repas  :  Olli  dura  quics 
oculos  et  ftTifus  uri^ct  Sumnus,  f'irg.  jiiln.  10,  741. 
Qnod  si  lorle  libi  propcrarint  lala  qnietcm,  Prop.  2, 
21,  27.  —  5")  rêve,  songe  :  A'an.ne  nec  monslia  (piie- 
tis,  îiec  somno  coiiipcrta  loqnor,  Stat.  Tlieb.  10, 
20;». '^^  prai-iaga,  id.  ib.  324. 

II)  métaph.,  lieu  de  repos,  gite  {poét.  )  :  Namipic 
canes  ut  nionli\ai;a'  persrepe  ferai  Naribus  inveninnt 
intectas  t'iunde  (piicles,  Luer.  i,  404, 

2.  qiiïeM^  r'ii^,  adj.  pour  (piielu-S,  a,  nni,  calme  , 
paisible  {antér.  à  l'épo<j.  class.)  :  Janiqne  ejus  nien- 
tem  forinna  IVcerat  qnieteni,  Ntev.  dans  Prise,  p.  ',o'i, 
P.  Non  miiiiuii)  opère  niibles  qnieles  \olebant  esse  . 
Lieill.  Mater,  ib. 

qilïi»**ceii<ïu ,  a',y!  [t{uiesco],  repos,  calme  [pos- 
ter, a  l'éno.f.  elu\s.  p.  ([uies }  :  Pnst  (piiescenliani  ca- 
lamilalibus  nnpliialns,  pirm.  Malh.  i,  i. 

«Iiiiesco,  ëvi,  êtum,  3.  [participe  fém.  non  con- 
tracte (^)Vli:,S(;lT.V,  hiser.  ap.  Don.  cl.  10,  «"  11  ), 
i>.  II.  [  (plies],  reposer,  se  reposer,  garder  le  repos,  se 
tenir  trauqndle.  —  I)  au  propre  :  Plaeida  coinposins 
paee  quiescil,  enterré,  il  repose  en  paix,  ^'irg.  /7Cn. 
1,245.  Felicins  ossa  qnieseant ,  Ovid.  Ib.  3o5.  I*a- 
Iroiio  meo  ossa  ))ene  qnieseant,  que  les  os  de  mon  pa- 
tron reposent  en  pair,  Petron.  Sut.  3y.  Nmiupiaiu 
liodie  quieseet,  priiisquani  id ,  qnod  peliil,  perfiiil,  // 
n'aura  pas   de  cesse  aujourd'hui ,  qu'il  ne  soit  rcnu 


à  bout  de 


'/", 


da 


■epr,. 


Plant.   HJd.   gl.   2,  2, 


59.  Rénovât  pristina  bella,  née  potest  qiiieseere,  et  nt 
peut  demenrir  en  paix,  Cie.  Rrp.  6,  11.  Non  aille 
quie.seit.  Non  oenlis,  ses  oreilles,  ses  yeux,  ne  cessent 
d'être  attentifs.  Vol.  Place,  a,  43.  —  Impersonnelle- 
ment :  QdJbus  (piidem  quam  iaeile  potucrat  (piiesri, 
si  bic  qiiiesset,  {ce  mariage)  qui  n'aurait  pas  troublé 
notre  repos ,  si  ce  drôle'là  se  fût  tenu  tranquille.  Ter. 
Andr.  4,  q,  8. 

W) partietiL  —-  l**)  se  tenir  tranquille  sous  le  rap- 
port politique,  ne  prendre  aucune  part  au  mouvement, 
aux  intrigues,  demeurer  neutre,  inactif  :  Sci  il>is  Pe- 
d\ica;o  (pioqne  nostro  proi)ari,  qnod  qiiieriiii,  que  Pe- 
dneceus,  lui  aussi,  approuve  mou  abstention,  Cie.  Ait. 

9,  10,  niiiiissis  lictoribus  al>jeelaqnepia'lexla,  doinnin 
clam  reiïigil,  pro  condilione  tempurum  (piietnrns,  // 
se  retira  chez  lui  décidé  a  s'y  tenir  traïupâlle ,  Snet. 
Cats.  16.  —  2")  reposer,  dornnr  :  Qiiievi  iii  navi  nuc- 
tem  perpetem,  fai  dormi  dans  le  navire  toute  la  nuit, 
Plant.  Aniph.  2,  2,  100,  Eo  eiim  \eiiio,  pra»tor  quies- 
cebat,  Cic.  l'err.  2,4,  i4-  SoininninliuinaiHnn  ipiiev  i, 
i  ai  dormi  comme  un  homme,  Ap/'ul.  Met.t^,p.  tujO, 
Oitd.  —  3")  eu  part,  de  choses,  reposer,  être  en  /■(■- 
pos,  discontinuer,  cesser  :  Prociil  .xrea  rainis  Depen- 
dcl  gab'a,  et  pralo  gravia  arina  quiesciint,  l'irg.  .Un. 

10,  835.  ' — ■  llaninia,  ta  flamme  cesse  de  brider,  id. 
ih.  6,  22().  '^  aïquora,  tes  flots  sont  calmes,  la  mer 
est  tranipi'tite ,  id.  7,  0.  Quiesccnics  Nili  aqiuu,  /(•( 
eaux  du  Nd  rentrées -dans  le  repos,  Plin.  i3,  11,  22. 
^  veiiti,  id:  17,  22,  35,  n"  8.  .~  terra,  la  terre  se 
repose,  reste  en  jachère,  id.  ib.  S,  3.  ^^  biinuis,  Pe- 
tron. Sat.  i2'J.  .^  voees,  les  voix  se  taisent,  Ovid. 
Trist.  I,  3,  2-. 


QUIE       ^ 

II)  an  (îg.  ■ —  A)  /le  pas  s'opposer  à,  laisser  fuin', 
permettre,  acquiescer  :  Ant  si  per  Iribiinos  plt'bi,-.  non 
]>iitialtn%  lanifn  quiescal,  leiii  adJtici  ml  iiiieiregnuin, 
//  ne  s'opposera  pas  à  ce  qn^il  y  oit  i/ttci  rc^'/ie^  c.-à  J. 
à  ce  tpie  Célrction  des  consuls  suit  ajournée  U  l'uuncc 
procliaine^  Cic.  ytlf,  7,  9.  —  l»)  cesser,  Jiseontinnrr, 
s'ahstciiir  :  Qniosre  lionc  jem  nnjdo  pclere,  Pinui. 
Most.  5,  2,  j)  i .  —  .-ivre  le  gcnilif,  cesser  qqche  :  Manu 
sigiiilicarc  ru'inl,  ntrinqni^  (jtiiesceiTnl  piigna.»  :  fada 
pansa  es?,  il  fit  signe  de  la  main  (pie  de  pari  et  d'autre 
on  suspendu  ou  cessât  le  ctimùat  :  il  se  fti  une  pause , 
Clnnd.  Quadrig.  dans  (iell.  9,  12,  Inilocin.sqne  pilaî , 
liisci^c,  liorliixe  (piirscil,  celui  <pti  ne  sait  pas  jouer 
à  la  halle  y  ou  tlîs'pie,  au  Irodins,  se  tient  tranquille 
(n'y  joue  pas)y  Hor.  A.  P.  HSo.  —  yivcc  l'iuftn.  : 
f^  statnoreal(pie  «'{licete,  Gtll.  2,  28.  —  De  là  : 

<|UÏë(UK,  a,  uni,  Pa.j  qui  est  en  repos.  —  A)  qui 
jouit  du  repos,  qui  reste  en  repos,  tranquille,  calme,  pai- 
sible [coi)  :  St'x  ego  te  totoe,  Pin'rnffio,  Iios  incnscs  (piio- 
(nni  rt.'d(iaiii,  ne  smsnui  tieorsnm  cnr.sitt's,  neve  nstjne 
ail  Idceni  vigiles,  mon  painre  Parniénon  ,  je  rais  le 
donner  da  repos  et  de  la  tninijuHUté  pour  six  granils 
mois  ;  plus  de  courses  à  faire,  plus  de  nuits  à  passer  ii 
la  belle  étoile.  Ter,  Euu.  2,  2,  ^G.  r^  aniums,  repos 
de  l'esprit,  absence  d' inquiet ude ,  Cic.  Tusc,  2,  i.  «^^ 
cl  sointns  aiiinuis,  /(/.  Bosc.  Com.  i5.  Intcgri,  rpiioii, 
oliosi  liornint's,  id.  Ag.r.  2,  2S.  Homo  quiclisbinjns, 
l'iiomme  le  plus  calme  dtt  monde.  Plant.  Cure.  \y  2, 
(),  —  2*^)  Particul.  a)  ipti  ne  prnid  pas  part  à  la  guerre, 
qui  re^te  neutre  :  lloîninc^  coiuiii  in  e  ïn  c.islia  liia,  ri 
apei te  tpiiflis  iiiorlcm,  lapinas  iiiiiiit.'iri,  Sali.  or.  ail 
Cœs.  de  rep.  onl.  r,  2.  Hoc  Iniljiclo  lenipoie,  qnoad 
cnui  civilMis  (liniiratnni  est,  Jonii  (piiulns  i'nit,  /e  suis 
reste  tranquille  chez  moi,  ISep.  Pelop.  \.  Nonconlt'n- 
tus  snhniovuie  I)el!a,  nltioetjani  qnielos  lac('ssil,///j/. 
■;,  6. —  I»)  Libre  <le  passions,  dégage  d'ambition,  in- 
diffèrent aux  honneurs  :  Ail  qnain  s[K-in  (  ]ii;i'lnia' ) 
aliofpii  fpiietLMiiitiin  horlatnr  et  na'.aliutn  spk'iiilur, 
el  suinma  inhgrîtas,  Plin.  Ep.  lo,  7.  Vir  lertns,  in- 
lej;**!',  qiiictus,  ac  |^ne  ultra  modiun  vcrecnnclns,  /'/. 
id.  7,  Si,  —  c)  tranipiillcj  endormi,  qui  n'est  /dus 
fougueux  :  Eqni  deniptis  testicnlis  iii:flit  qnielioirs, 
f'arr.  R.  R.  2,  7.  —  «I)  Qui  repose,  qui  dort  :  Qnos 
siinnl  ve^centes  liies,  sinml  qnietos  nux  liahiieiat,  Tac. 
.■Inn.i^  4y-  ^  De  là  suhitanlivt(Y.\\Q{\,ov\\\u.,  m.,  ceux 
qui  reposent,  les  morts  :  Si  senllie  dalui-  post  fala 
qnielis,  tVemes.  Ed.  i,  38. 

lî)  en  pari,  de  choses,  matérielles  ou  abstraites  : 
Cum  fna  dilnvifs  qiiietos  Irritai  amnes,  les  Jleuees 
paisibles,  Hor.  Od.  3,  29,  !\o.  Quiitiore  a'tiuoieffiri, 
naviguer  sur  une  mer  plus  calme,  moins  agitée,  id, 
Epod.  Il»,  II.  rN^  aer,  calme  de  Tair,  f''irg.  .^n.  5, 
21  (t.."*-'  i>acca,  baie  d'olive  qui  a  reposé  quelque  temps, 
Cvluni.  12,  5o.  Honores,  qucs  (piieta  repnbliea  ùe- 
spei  aiil,  pertnrbala  conseqn:  se  pos'^e  ai  bilraiilnr,  quand 
If  cnlmc  lègue  dans  PEtat,  en  temps  de  calr.'/e ,  Cic, 
Calil.  2,9.  '-^-'jclas,  vie  tranquille ^  Cic.  De  Senect. 
2  3,  '-«-'  el  leniissiis  sernio,  langage  calme,  posé,  id. 
ib.  9.  — Substautivt,  (piielnni,  i,  //.,  le  calme  de  l'air  : 
Preint'b:il  illa  resnbila  marninreis  cervieîbiis  aurenni 
lornni,  niyit<ique  florenli  quielnni  \erberabat,  Petron. 
Sat.  i3i. 

.-/c/f.  (piïëte,  tranqndlemenf,  en  rvpos  :  Qiioil  ap- 
lissininin  i -^t  a<]  (piietu  \iventlntn,  Cic.  Pin.  i  ,  ifi.  n*^ 
at'la  a;las,  iil.  De  .Smeet.  .'7.  —  Co/npar.  :  (^)nielins 
lirinde  IraïKpiilliiistpie  boslent  l)ellaturuin,  iiinllis  ver- 
\)'\s  ailbortalus  milites,  Liv.  27,  12.  —  Superl.  :  Nos- 
tii  quictissinic  se  recepenint,  Cœs.  Ji.  C.  3,  4* 

qiiiesritiiN,  a,  nni,  Partie,  de  qnieseo,  roy. 
(piicseo,  au  connu. 

iluictii,  ;i;,  J  surn.  rom.,,  /user,  ap,  (irut.  754,  2. 
"  Q VIl'.'l'ALIS  ab   antitpjis  dicebalnr  oreus,  »  Ir 
licu  ilu  repos,  Fesf.  /;,  ^-5;,  éd.  Mull. 

Ctiiirlfilor.  r»ns ,  m.  celui  qui  donne  le  repos. 
sf.rn.  de  l^ioclet.  sur  ses  médaille^,  JSum.ap.  MetHob, 
p.   iîS. 

qiii<>(e,  adv,,  voy.  qnicsço,  Pa,  à  laftu. 
^tiiirlilln,  a:,  f.  surn.  lom.,  luser,  ap.  Mtiiat. 
Su  i,  3. 

QiiiëlisHiiun.  .e,  f,  nom  d'une  dame  romaine, 
/user.  a/>.  Crut,    n  670,  7. 

QVIITO,  ire,  v.  a.,  et  QVIETOR^  âri,  t.  r. 
dép.,  donner   le  repos,  fnirç .  reposer,    selon    Prise, 

!>■  "AKh  !'■ 

yVIKTOKlVM,  ii,  II.  [quietns],  lieu  de  repos, 
tombeau  :  M.  AVU.  MVTIVS  NOI.ANVS  QVIETO- 
KIYM  IIUC  Sllil  VIVElîiS  PAUAVII.  Inscr.  Grnt. 
810,  2. 

QVIKTVDO, "inis,  f.  [cpiics],  repo<.  calme  :  n  (^iiie- 
tndo,  ïjf/sni«,  r^'jv/.ia,  oCloss,  Cyrill. 

4|3iîrOiK,  i,  m.,  surn.   roni.:  (1.  l'iilviiis  Onietns. 
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fils  de  Macrianus ,  un  des  Zo  tyrans,  dont  la  vie   a 
cté  écrite  par  TrébélUus. 

(luï-lilicty    (pia,'!il)el  ,    qnodlibet    cl   subslan/ivt 


quidlibet  ;  celui  q. 


élut  au  on  rouo 


lia,  quel  qu'il  soit,  qnelton' 


que,  tout,  le  pref)iier  reuu  (trèf-class.)  :  Queii»  ainenl 
ij;itur?  Sy.  Ab'uin  (pundibet,  nani  noslroinni  nemo 
dignns  est,  (/(/(  donc  veux-tu  qu'ils  protègent.''  —  Tout 
autre  que  nous;  car  uni  de  nous  ne  le  mérite,  PUiut. 
Pœn.  4,  2,  3S.  Qnaelibet  miiiinia  rcs,  la  moindre  des 
choses,  la  plus  petite  circonstance,  de.  Rose.  A  m.  3.  #^ 
nonien  ,  le  nom  le  premier  venu,  Hor,  Sat,  i,  3,  126. 
'^pars,  /(/.  Od.  3,  3,  38.  Quibiislibet  lempcnihus,  en 
tous  temps,  Idv.  2,  49.  —  Substautivt.  quiJlibet,  tout, 
toute  chose,  n'impoile  quoi:  Picloribus  alipic  poetis 
Qiiidlil)et  andendi  semper  fuit  .Tipia  polrstas,  les 
peintres  et  les  pactes  qnt  toujours  en  le  privilège  de 
ffjut  oser,  Hor.  A,  P.  9.  —  Qnilibet  nnus,  le  prc 
niier  venu  :  Id  vero  eral  perieulum,  ne  sclerlius  , 
(piain  qinlibet  nnus  ex  lis,  qnos  luuninavi,  ea.slris 
Incnm  caperet,  Liv.  17. 

Il)  particul.,  avec  l'idée  access.  de  mépris;  le  pre- 
mier venu:  Ut  cnin»  bi.sliioiïi  aelio  ,  saltatori  motus, 
non  qnilibet,  sed  cej tus  quidam  e>t  datns  :  sie  vila 
aj^euda  est  certo  génère  quodam,non  qnobbet,  comme 
certains  gestes  seulement  et  non  pas  tous,  certains 
mouvements  et  non  pas  tous,  conviennent  aux  comédiens 
et  nux  danseurs,  ainsi  dans  la  'vie,  etc.,  Cic.  Fin.  3, 
7,  Hic  (in  auspiciis  captandis)  apud  majores  nosiros 
adliibetur  peritus,nunc  quilii)el,  chez  nos  ancêtres 
ou  imployait  un  homme  habile,  aujourd'hui  c'ett  le 
premier  venu,  id.  Divin.  2,  34.  Neque  cnin  quolibet 
hoste  res  fnil,  avec  un  ennemi  vulgaire,  Plin.  7,  28, 
29,  '^^  \\\\uv\ a,  faible  injustice,  Gaj.  Dig.  2,  8,  5. 

«Iiiîloii  (  cylon  ),  i,  //.  (  /-jX-a;},  gelée,  jus  en  gelée 
[poster,  à  tépoq.  class.)  :  Si  cyion  leceris,  |ier  cornu 
digères,  et  reparabitnr,  Veget.  T'et.  3,  33.  Glulis 
lauriea^  .scminnei.un,  aeeti  aceriimi  bemina  diniidiai 
eonjun^ilur;  cl  fervel,  nt  qiiilon  fiai,  id.  ib.  fi6, 
*  qiiïninliis,  ûs  .  m.  [  qninqne],  âge  de  cinq  ans  . 
Vila  feniinis  quiudeiiîs  annis  longissima,  niarîbn:-  Iri- 
eeiiis.  ilnbiir  in  ([niniatu,  Plin.  S,  45,  r^,  douteux 
(  autre  hçon  ;  quinquennalu;  de  même  SUlig.) 

quîii,  eonj.  [{le  qui-ne,  non].  —  I)  comme  par- 
ticulc  relative,  propremenH\\n  on  i\\\\  non,  que...  ne; 
comment  ne  pas  :  lYilins  non  conduri  po?sini  liberla- 
libns,  qiiiu  ej;o  iilis  bodie  coniparmi  niai;nnni  niabnn, 
{piinque  liane  onuu-iu.nin  inea-'  liera- jam  faeiam  pa- 
lam  ,  tiois  /dnrté.'^  ne  pourraient  ni' empêcher  de  /eur 
faire  aujourd'hui  beaucouj)  de  mal  et  de  découvrir 
toute  cette  affaire  à  ma  maîtresse.  Plan!.  Cas.  1,  S, 
f)8.  (Tt  nnllu  modo  introire  possem  ,  qnîn  ne  \ide- 
rent,  i7Ht'  je  ne  pouvais  en  aucune  façon  entrer  s  tus 
qu'ils  me  vissent  (qu'Us  ne  me  risseut)^  Ter.  Eun, 
5,  2,  2.  Farere  non  pos-um  ,  quin  ad  le  nullam,/e 
//(*  puis  m'empêcher  de  l'envoyer^  etc.,  Cic.  .-lit.  la, 
27.  Cum  ran'-.T  nlliit  essel,  qnin  secus  judicaret  ip.se 
de  se,  /■/('//  ne  pouvant  le  soustraire  à  la  nettssitt  de 
se  condamner  lui-même,  id.  Quint.  9.  Nibil  abcst , 
qitin  siin  miserrinins,  mon  malheur  est  complet  [rien 
ne  manque  pour  m'empêcher  d'être  très-malheureux^, 
id.  Âtt.  ri,  i5.  De  aqua  et  via  inliil  prceterniisi ,  qnin 
enncleafe  ad  le  scriljereni,  id.  Qu,  Fr.  3,  1.  Qnid 
recnsare  polesl,  qnin  et  socii  sil)i  consnlanl,  Liv.  32, 
21.  Kûinam  ww'xX  :  vix  snperat ,' qnin  trinnqdins  de- 
cernatuf,  //  s'en  faut  de  peu  quon  ne  lui  décerne  le 
triomphe,  Quadiig.  dans  Gcll,  17,  i3.  Pa-Mie  l'attnni 
esl,  (plin  rastra  reliuqnercnlur,  il  s^cn  est  fallu  de  peu 
que  le  camp  ne  fût  abandonné,  ib.  —  ^-iprès  des  verbes 
(pli  expriment  doute,  ignorance  :  Non  esse  tbil)ium  . 
(p.iin...  possent,  qu'il  n'était  pas  douteux  qu'ils  ne 
pussent,  Cœs,  H,  G.  i,  4-  X'qne  abesl  snspicin,  «piin 
ipse  sibi  morleni  conscivcrit,  on  soupçonne  même 
qu'il  s'est  lui-même  donné  la  mort,  id.  ib.  4-  Quis 
Ignorât,  (piin  tria  Gia^corum  gcnera  sinl ,  qui  ne  sait 
qu'il  y  a  trois  races  de  Grecs,  Cic.  Place.  27.  Dies 
1ère  nnllus  est ,  quin  iiic  Satrius  domnm  mtain  \ciili- 
let,  //  ne  se  passe  guère  de  jour  que  ce  Satrius  nr 
!  l'ie/iue  chez  moi,  id.  .-fit.  i,  i.  —  Pour  tpii  (qua*. 
I  (piiul)  non  :  Hand  eos  co  postrcmum  scribo,  qui.n  po- 
I  pnti  cl  boni  cl  sirenni  sinl,  si  je  les  place  en  dernier 
I  //£•//,  ce  ncst  pas  que  ces  peuples  ne  soient  bons  et 
'braves,  Caton  dans  GelL  17,  i5.  .Nibïl  esl, 
quin  maie  narrando  possil  dcpravarler.  /'/  n'est 
I  ricn'qiêun  récit  inexact  ne  puisse  gâter,  défigurer, 
I  Ter.  P/iorm,  4*  4»  iti,  Cnni  nemo  esset,  quin  boc 
I  se  audisse  liquido  dicorel,  de,  f^'crr.  2,  3,  59. 
Messanam  nemo  \enil,  quin  videril,  id.  ib.  4,  4, 
I  Nrîjo  nllani  pielnrain  l'nisse,  qnin  inspexeiil,  qnod 
plaeilum  sït ,  ali'Utleril,  id.  ib.  i.  —  ^V  n'est  pas  que, 
non  pas  que  •  Non  (piin  ipse  disseikliam  .  sid  qnod, 
non  pas  que  le  soii  moi-mcme  d'nvis  difjércnt,  mai» 
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c'est  quf^  hl.  Farn.  4,  7.  Non  fjuiii  lireviler  reddi  rt*s- 
potistini  puluerit,  non  que  la  re/tonse  n'eût  pu  être 
faite  brièvement^    Liv.  2,  i  5. 

h)  /-oiir  renforcer  :  oui^  en  vérité,  réellement  :  bien 
plus;  et  même  :  HiTcle  quii»  tu  recte  dicis  :  et  tihi 
usseiilior  ego,  ont,  en  l'éri/e'.  tu  dis  bien  :  et  je  suis 
comu/clernent  t/e  ton  avis.  Plant.  AJcrc.  2,  3,  77.  — 
Tredu  :  iuM;iie  id  injuria  :  (|iiin  niihi  inolrslmn  est, 
je  le  croîs  bien  cl  nnis  avez  raison  :  moi  même  j'en 
suis  désolé.  Ter.  HauL  3,  !î,  ■20,  le  nec  liortor,  nec 
lugo,  ul  doniiini  n-deas,  (piin  liiiie  ipse  evolaie  tnipiit, 
tf/,  en  vérité^  j'ai  moi-même  grande  envie  de  m'en 
aller  d'ici,  Cic.  Fam.  7.  3().  —  Qnîi!  etiam  ,  et  même, 
bien  ft/us,  que  dis  je  ?  (Ircdibilt*  non  fsl .  (|nùn[iiin 
scribant  die  ;  (juirretiarn  iioclibns  ,  niliil  enini  soiiini  , 
on  ne  saurait  croire  combien  /'cens  le  jour  :  et  mente 
les  nuits,  je  ne  dors  pas,  id.  .4tt.  i  î,  a6;  de  même  : 
Ouin  cliain  lioc  ipso  len)pore  niiilla  07ïo<rô>.oi)ca ,  id. 
ib.  14.  ^t  c/  •■  Qiiin  fliain  vot's  jacliiio  ,  f'trg.  ALu. 
a,  768.  —  Bien  plus  ;  bien  plutôt  :  Nihil  ea  res  aiii- 
miim  mililaris  viri  ininiinuit,  (piiii  contra  pins  spt>i 
nacttis,  bien  plus,  il  n'en  conçut  que  plus  d'espoir, 
Lit'.  35,  îf». 

II)  comme  particule  inferro^ative  .'  que  ne?  pour- 
quoi ne  pas. ^  Quid  slas,  lapis?  qntn  acvï^tis?  pourquoi 
rettes-tu  ainsi  planté  comme  une  borne?  que  ne  prends- 
tu?  ou  :  prends  donc  !  Ter,  Heaut.  4,  7,  4.  Quin  po- 
tins paceni  ;eternam  l'aclosqiie  Hynien.eos  F-xerrc- 
iniis  ?  f'i''g-  *^u.  4,  99.  Qnin  ii;ilnr  idiiscinnir  Ciie- 
ciam?  nue  ne  vengeons-nous  donc  la  (ircce?  Curt.  5, 
7.  Qnin  conscendinms  ecpui-i  ?  que.  ne  montons-nous  à 
cheval?  montons  donc  à  cheval!  Liv.  i,  57.  Quiii  nno 
\erI»o  die,  qiiid  est,  (piod  me  velis  ,  voyons,  dis  en 
peu  de  mots  ce  que  tu  me  veux.  Ter.  yfndr.  i,  i,  18. 
Qnin  sicallendile.jndices, /TcVec -moi  néanmoins  votre 
attention ,  juges  !  Cic.  .Vil.  29. 

Quiiia,  Koûiva,  PioL;  v.  de  la  Zeugilana, 
quï-nani  ,  qnîenam  ,  (|Uodnani,  jP/o/j.,  qui  donc, 
ijttcl,  quelle  i^antér.  à  l'epoq.  class,  )  ;  Qiiiiiain  liorno 
hic  aille  leJes  ejulaiis  con(pieiilnr?  quel  est  donc  cet 
homme  qui  se  lamente  ici  devant  la  maison  ?  Plaut. 
Aul.  4,  9,  17.  Qitiuani  Tanlalidarnni  inlernecioni 
niodus  sil  ?  quel' terme  y  aura-t-il  au  massacre  des 
Tantalides ?  Jit.  dans  Churis.  p.  70,  P.  Quodnam  ob 
i!kC\in\%?  pour  quel  crime  ?  Ter.  fleaut.  5,  2,  3. 

qaïnririus,  a,  uni,  adj.  [qnrni],  qui  renferme  le 
nombre  cinq,  quinaire  (  le  plus  sonv.  poster,  à  /Au- 
guste) :  (1  Qiiinaiia  (fislnia)  dicta  a  diametro  quin- 
<]iie  qiiudrantnm ,  »  tuyau  quinaire  qui  avait  cinq 
quarts  de  doigt  de  diamètre,  Front.  Àqnced.  aS  ;  de 
même  t-^  fisliilje,  Plin.  3r,fi»  3i.--^^  niinuis  et  absoli. 
quinariiis,  un  demi-denier,  pièce  de  monnaie  qui  va- 
lait cinq  as,  "  Deiiaiii ,  quod  denos  œris  valebanl  ; 
quinaiii,  quod  qiiinov,  i>  rarr.  L.  L.  5,  36,  §  173. 
Placuit  dt'iunium  {  pennutari)  pro  decem  Hbris  leris  : 
qtiinariiim  pro  qiiin(|uc,  PHn.  33,  3,  r3.  r^  nume- 
rns ,  Si'rv.  l'irg.  Georg.    r,  277. 

quiiirenti,  voy.  {piinf;oii(i,  an  comm. 
Huiiictianus ,  Quinvliliaiius,    Quiiicti- 
lis,  Qiiiiictio^  etc.,   voy.  Quinl. 

qiiiiicuiiririlis,  f.  ailj.  [(piiiicunx  ]  ,  qui  a  hs 
cinq  douzièmes  d'un  tout  [d'un  pied,  etc.^  :  Quinrnn- 
cialis  niagniliirlo,  longueur  de  ,4,  de  pied,  Plin.-j,  4S, 
7a.  r^  lierba  ,  herbe  haute  de  ^^  de  pied,  de  cinq 
pouces,  id.  27,  it,  74.  —  \\)  Particul.,  plante  en 
quinconce  :  In  disponendis  arboribns  aibustisque  ;éc 
\ineis  quinrinKiabâ  ordti:iini  ratio  uilgata  ,  et  neces- 
iaria,  non  perfluln  ;nodo  ulibs.  vcriim  et  aspecln  grata, 
quoqtio  modo  intueare,  in  ordineni  se  poirigenlt- 
versn,  Plin.   17,  1 1^  i5. 

quiiicunx,  utiris,  m.  [  quinque-uiicia] , /^-j  c///<^ 
douzièmes  d'un  tout  [d'un  as,  d'un  jugère,  d'un  poids, 
d'un  setier,  etc.)  —  I)  au  propre  :  Si  de  qnincunce 
lemola  *st  Uncia  ,  qnid  snperat  ?  si  d'un  quinconce 
{des  cinq  onces  ou  donzicmcs)  vous  retranchez  une 
once  {un  douzième),  que  rcste-t-il ?  Hor.  A.  P.  327: 
de  niûmc  les  -^  d'un  jngèie,  Colum.  5,  i  ;  d^uu  poids, 
id.  12,  28;  ^/'//// sextiirius,  cinq  cyaibi  :  Heâlenia  lilii 
nocte  dixeranttis,  Quiniiinces  ,  pntu  ,  posi  decen»  pe- 
rarlos,  Cicnaics  hotUe,  ProcilU*.  nieciin)  .  après 
avoir  bu,  je  crois  dir  quinconces,  Mart.  i,  28. 
Qiiincnnces  et  sex  cyallins  bessemque  l)ibanius,  id. 
1 1 ,  36.  —  Les  cinq  douzièmes  d'nne  succession,  Plin. 
^P-  "!*»  ï  ï-  —  F.n  matiè'e  d'intérêts,  cinq  pour  cent  : 
Qnid  pi'lis?  \\\  nuini  ,  quos  hic  qniiicnnce  niodesto 
Xutru-ras,  perg^nt  avido-i  sudare  deiinces?  que  de- 
mandes-tu? que  tnn  argent,  que  tu  avais  placé  an 
taux  modeste  de  cinq  pour  cent  (an  modes fe  denier 
cinq),  ton  avidi'é  le  fasse  suer  jusqu'au  denier  onze? 
Pcrs.  5,  149;  de  même  en  opposition  avec  usura  :  Ti- 
ïitis  nuit'.Kun  pcciuii^ini  aicepil   el  quincnnces  nwms 
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ipopondil,  Sctev.  Dig.  46,  3,  102;  de  même  :  EX. 
QVORVM  VSVRIS  QVIiVCVNCIBVS,  Jnscr.  in 
Giorn.   yfrcad.   28,  p.  356. 

H)  métoph.,  arbres  plantés  en  forme  de  quinconce, 
c.-à-d.  qninciinx,  *•*  les  cinq  points  d'un  dé),  par 
consêq.  dans  des  directions  obliques,  et  dans  l'ordre 
suivant  : 


Onid  ill>)  quinrutif-e  speciosins,  tpii  in  quiinionniqtn- 
pMit*?ni  specla\eris,  rectus  e-»!  ?  quoi  de  plus  bean  que 
ce  quinconce,  qui,  de  quelque  coté  qiêon  le  regarde, 
ne  présente  que  des  lignes  droites?  Quintil.  Jmt.  8, 
3,  g.  Spald.  Si  sala  smil  (arbnsla)  in  qtMntnneein 
propler  ordines  ,  f'arr.  R.  R.  i,  7,  2;  cf.:  l'ioceri- 
tales  arhorum,  et  direcli  in  qiiiitcnncem  ordines,  Cic. 
de  Senect.  17;  de  même  Colum.  3,  i3,  4;  3,  i5,  t. 
Anle  bos  (cippos)  oblitpiis  ordinibiis  in  <piineunceni 
disposilis  scroi)rs  lodiebdnlur,  C(es.  fi.  G,  7,  73. 

*  quiiicupcdal,  âbs  ,  //.  [  ipiinque  pi's  ],  perche 
de  cinq  pieds,  servant  de  mesure^  AJartial.  14,  92  in 
le  mm. 

quiiicûplex  9  ïcis  ,  ad/,  [quinqne-plico  ],  quin- 
tuple, qui  se  cinnpose  de  cinq  [poel.)  :  Caîde  juven- 
curnni  doiiiiiii  calel  area  felix,  Quincuphcl  cera  cuni 
dalnr  alltis  lionor,  le  sang  des  jeunes  taureaux  fume 
dans  le  palais  impérial,  quand  le  décret  qui  confère 
à  César  de  nouveaux  honneurs  est  écrit  sur  des  ta- 
blettes de  cire  à  cinq  Jeuilles,  iVarfial.  14  ,  4,  r^  To- 
losa ,  Toulouse,  composée  de  cinq  quartiers,  j4uson. 
Ep.  24,  83.  Itnago  ejiis  posila  est  in  nna  labida 
quincnpU-x  ,  in  qua  semel  loi;attis,  semel  cblamyda- 
lus,  etc.,  sous  cin(j  costumes  différents,  J'opisc,  Flo- 
rian.  3. 

quînvîîpliis,  a,  uni,  quintuple,  Uotth,  .Arithm. 
1.  ^3. 

Quiiifla,  Kui'vÔa,  Kûuc'vôa,  Strabo,  24;  Diod. 
iS,  52  ;  Joittresse  en  Cilicie,  au  N.  d'j4nchiale,  à 
l'O.  non  loin  de  Tarse.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
l'ancien  «fJ/H  (/'Aiiazaibus  ;  mais  selon  Reich.,  ce  se- 
rait aiij.  Nemhtot. 

quiiidëceiiiirilis,  e,  adj.  de  quinze  ans,  pour 
quinze  ans  :  r^'  vola,  nos  vœux  demandant  pour  le 
prince  quinze  années  d'existence  ;  cf.  quadiageniialis  ; 
méd,  de  Constanùn  le  Grand,  oii  il  est  écrit  non  en 
lettres  ,   mais  par  sigles, 

quiiMlé'cîeii ,  odv.  [qnlndecîm  ],  quinze  fois  : 
Ad  illa  seslerlia  qningeiita  miltia  beredifuria  accessit 
ipsius  ariliqua  se>lfrliiini  cpiindecies  peiiiuia ,  Cic. 
T'err.  2,  2,  25.  Dicere  qnindecies  pateram  :  (|Mid 
perlinet  ad  te?  Martial.  7,   10. 

quilidëcîin,  nom  de  nombre  [  quin((ue-deri'm  ], 
quinze  :  ViNCIlO  AVT  NERVO  AVT  CVM- 
PEDIBVSQA^NDECIM  PONDO  NK  MAIOHE,  Afx. 
XII.  TabnI.  ;  voy.  entête  de  ce  dict.  Quindeciiu  miles 
minas  dederai,  Plaut.  Pseud.  t,  i,  5t.  Dies  circiter 
quindecim  ,  Cas.  lî.   G.    i,  i5. 

quiiidëciin-prîmi*  oriun,  m.,  les  quinze  pre- 
miers mngislrnls  d'nne  ville  municipale  (  dans  les  ma- 
nuscrits on  écrit  par  aùréviation  XV  ptinii)  :  Evociil 
ad  se  Cîesar  Massilieusinm  XV,  priaios  :  cnni  liis 
agit,  ne  initiuni  infereiidi  belU  ab  Massibensibus 
oriatnr,  Cœs.  lî.  C.  i,  35;  de  même  aussi  /user.  ap. 
Miiiot.   6-26,   I, 

qiiiiHleciiuvîr^  voy.  qnindecimviii. 
quiildcciinvirâlîs  {dans  les  inscriptions,  écrit 
par  abréviation  XV.  VIKALIS),  e,  ad/,  [quinde- 
cim viri  ],  quindécemviral,  relatif  nu.c  qnindécemvirs 
(poster,  à  Auguste)  :  Sacerdolium  qnindecimviraie  , 
Tac.  Jnn.  ii,  11.  ^  SACEKDOS  (fm.),  Inscr. 
Orell.  n"  2198;  2199;  23^8. 

quiiidécinivîrâlusy  û^  m.  [quindecim\iri], 
quindécemvirat,  dignité  de  Qnindecinivir,  Lampr. 
Jlex.  Sev.  49. 

quîndccîm-vîri  [dans  les  inscriptions  s'^écrit 
onli/i.  en  abrégé,  XV.  VIKI,  mais  aussi  en  toutes 
lettres  :  QVÏNDECEM  VIRO  SACRIS  FACIVNDIS, 
Inscr.  Grut.  4.76  7  de  l'an  34'»  après  J.-C),  ôrnni 
(en  tmèse  :  Quindecim  Diana  preres  virm'um  ,  Heu: 
Carm.  sec.  70),  m.,  plnr.  [  (piindecim-vir],  collège 
ou  commission  de  quinze  membres  charges  d'une  ad- 
ministration quelconque,  qnindécemvirs.  y4in$'i,  par- 
ficul.,  à  Rome,  les  Qnindecimviri  SibylHni  ou  sacris 
taciundis  ,  collège  de  prêtres  préposés  à  la  garde  dit 
livres  sibjllins,  et  qui,  dons  les  temps  de  danger  pu- 
blic, les  consultaient  pour  en  tirer  les  moyens  de  salut 
que  devait  offrir  la  religion,  Hor.  l.  /.;  Tac.  y4nn. 
G,  12,  fin.;   Inscr.  Orcll.  n°   tioo;  2i63  sq.;  a35i. 
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—  Gcnil.  plin:  qiiindecimvirimi  ,  Tac.  L  l.  —  An 
sing.  :  L.  Colla  quindecimurum  senlenliam  diclurus* 
Snct.  Cœs.  79;  de  même  Tac.  ^nn.  6,  12,  1,  00  sa" 
cris  faciundis,  Gell.  i,  ti.  — Qnindrcimvirî  agris 
dandis,  les  quinze  commissaires  préposés  an  partage 
des  terres  :  Snpremis  laiidibus  pains  soi  L,  Melelli, 
poritilici-i,  bis  consulis,  diclaloris,  inagislri  eqnilum, 
qnindeciMuiri  agris  daudis,  Plin.  7,  4Î,  45. 

quindëcimus,  a,  uni,  adj,  [-quindectra  j,  le  quin- 
zième (pour  qniiitus  decimus  ordinairt  emplojé), 
Marc,  f.mpir.  36, 

quindoiiif    voy.  qnînideni. 

quing:ëiirirîus»  a,  uni,  adj.  [quingenij,  dont 
chacun  ou  charnne  se  compose  de  cinq  cents  (  poster, 
à  Auguste)  :  Quingt'naria:  coliortes ,  Curt.  5,  1.  — 
II)  en  génér.,  de  cinq  cents  :  Quingenarto  thorace  iii- 
dulus,  cuirasse  du  poids  de  cinq  cents  livres,  PHn.  7, 
20,  19.  r-^  IdMX.  à/.  33,  II,  12.»^^  sacramenlum,  le 
serment  qu'on  dé/ère  dans  les  contestations  relatives 
à  une  somme  de  mille  as  et  au-dessus ,  Caius,  Instit. 
(  éd.   Gœschen.  )  4i  §  i^jid.  ib.   ^  5. 

quiiig^ëiiiy  ;i',a,  adj.num.  [qulngenlij.^w/^o/i/ci/i^ 
cents  (  très-clnss.)  :  Qiiingenos  deiiaiios  dat  veleranis, 
//  donne  au.c  vétérans  5oo  deniers  par  tête,  Cic.  Att, 
16,  8.  Legavit  coliurtibiis  iirbuiis  quingeiios  nnmos, 
Suet.  Aug,  lor;  de  même  Clp.  Dig.  38,  i,  ï5.  — 
en  génér.,  cinq  cents  :  Hoium  pars  diniidia  duo  milba 
tpiingeni,  Colum.  5,  2. 

quin^eiitârius,  a,  uni,  adj.  [(puMr;enti],  de 
cinq  cents  {porter,  à  répoq.  class.)  :  Quingentaria 
cohors,  f'eget.  Mil.  2,  6. 

quiii^eiiiëiiî)  a',  a  au  nombre  de  cinq  cents, 
f'ulgat.  Machab.   2,    8,22. 

quingeiilëiiïniuK»  a,  u\\\,adj.  [(piingenli],  tvV/^ • 
centième  [très-class.)  :  Propc  (piingeiitesïmo  aniio, 
Cic.  Place.    i\de  même  Plin.    1 5,   r,  i. 

quîilt;;eilti  {ancienne  orthographe  QV1NCEN"TI, 
selon  Fesf.  254,  *'"'•  MulL),  :c,  a,  num.  [quinqiie- 
cenUini],  cinq  tc/z/i  ;  Quingcnlos  nno  iciu  occidere , 
Plaut.  Mil.  gl.  I,  I,  52.  f^^  dracbnue,  Hor.  Sat.  1,  7, 
42.  Tiberio  It-galnm  ad  (luingenla  rexocanle,  Suet. 
^rt/A,  5.  Quingentiim  miUium  veiboruni,  l'arr,  L. 
L.  6,  5,  §  37;  de  même  qningentum,  Gell.  7,  \^\cf. 
qningenlorum  \W\\\n\m,  Justin.  2,   11. 

quiiij;;^eiilïe»i,  adv.  [quingenlij,  cinq  cents  fois  : 
Qn;f  laciiint  passus  senicl  et  triciis  mille,  mille  et 
quin;;entie>  mille,  Vilr.  r,  6.  — En  pari,  d'argent  : 
HS.  qiiiugeniii'S  Veneri  Erjcina*  de  Sibenii  l)onis 
exaclnrus,  c/Hf^/fflH/c  millions  de  sesterces,  Cic.  l'en; 

2,  2,  38  ;  de  même  :  Millies  el  quingenties,  i5o  mil- 
lions de  sesterces,  Suet.  Aug.  10 r. 

qilïniy  X,  a,  num.  [ipiin(pie  j,  cinq  par  cinq,  cinq 
ensemble:  Gr.'eci  slipati,  qiiini  in  lertiibs  ,  sœpe  piu- 
res,  cinq  par  lit,  souvent  plus,  Cic.  Pis.  27.  «^^  pedes 
alla?  lossie,  fosses  profondes  de  cinq  pieds  chacune^ 
Cips.  D.  G,  7,  73.  ''^-'  versus,  cinq  lignes  (à  chaque 
statue),  Nep.  Att.  i^,  r^  mïliia  peditum  ,  Uv.  8,  8, 
r^  anreonun,  Julian.  Dig.  40,  9,  5.  —  II  )  en  génér., 
cinq  :  Ca.  Meain  lu  amicaui  vendidisti?  Ha.  Valde  ; 
vigiuli  minis.  Ca.  Vïginli  ininis?  /ia.  Ulruni  vis,  vel 
qualer  quiiiis  miiiis,  f'mgt  mines  ?  —  Oui,  on,  si  tu 
aimes  mieux,  quatre  fois  cinq  mines,  Plaut,   Pseud.  i, 

3.  iii.'-*-'  bideales,  f'irg.  Mn.  4,  96,  '^^  armenta  , 
id.  ib.  7  ,  538.  r^  iioniina,  I.iv.  28,  26.  Quos  (  li- 
bres Sibyliinos)  ter  quiuorum  ser\a(  cultura  virorum, 
c.-à-d.  quinderiui  virorum  saciis  f.icifudis ,  Auson, 
Idyll.  II,  S'],Au  sing.  :  Lex  me  perdit  quina  vice- 
naiia  ,  c.-à-d.  la  loi  qui  ne  permet  pas  de  contractir 
avant  fàge  de  vingt-cinq  ans,  Plaut.  Pseud.  i,  3,  69, 
Scrobes  non  altioies  qnino  senùpede,  fossés  qui  n'ont 


(  5  demi'pieds  \ 


pas  plus  de  "2  ^  pieds  de  projondcii 
Plin.  17.  11,16. 

quîikî-dciii  u/f  quin-dêni ,  ."e,  a,  num.,  qui  sont 
au  nombre  île  quUize  ;  de  quinze,  par  quinze,  quinze 
par  tête  :  Quina  dena  jogera  agridala  in  singulospe- 
diles  sunl  ,  Liv.  35,  40.  Quini  déni  pedts,  Quintil. 
Inst.  I,  10.  44,  '^  pedes,  f'itr.  6,  9.  r^  anrii,  Pùn. 
10,  63,  83.  '^  HS-,  Suet.  Claud.  10.  —  H)  en 
génér.,  quinze  :  Quiudenîs  haslis  corpus  transfigi , 
Plant.  Moit.   2,  I,    IX. 

qiiiiiinimo,  {'o^'.  quin. 

quîiiio,  ônis,  m.  n.  [quini]  ,  le  nombre  cinq, 
réunion  de  cinq  (  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Qninionem 
liliorum  enili,  Tert.  Anini.  6.  •-•^  vultmitnuin,  id.  ib. 
46.  —  Particiil.,  le  cinq  ,  le  point  de  cinq,  au  jeu  de 
des  ,    Isid.  Orig,  18,  65. 

*  quînî  vïcëiiiî  ,  ou  en  d^ux  mots,  quini  viceni, 
ic,  a^num.,  qui  sont  vingt^cinq,  vingt-cinq  par  vingt- 
cinq,  vingt-cinq  à  chacun  [seulem,  dans  Tite-Live)  l 
Mibtd>us  qniniviceni  denarii  dali,  Liv.  3?,  59,  fifi. 
(  autre  leçon  quini  siceiii.  ) 
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compose  Je  cinquante  :  Ad  equaiiini  gicgeni  {luinqua- 
genarium  iiiiii  liomiues,  deux  hommes  pour  choque 
-troupeau  de  cinquante  cavales  y  t^arr.  R.  B,  1,  lo. 
/^  dolitini,  Cat.  it.  R.  6y.  r>^  iirna  ,  id.  ib.  lo.  /^^ 
fislula  ,  tuyau  de  cinquante  pouces  de  diamctre^  Vitr. 
8,  7.  f^  Iiomo,  homme  ogé  de  cinquante  ans^  Quinlif. 
l-nst.f),i,  85.  —  II)  substantivt (\\\\i\<\w^'^ei\aTi\ychez  les 
Juifs,  chefs  militaires  commandant  cinquante  hommes: 
«  Quomodo  rentiirionrsvocanUir,  qui  ccutum  pr.nesiint 
mililibiis;  cliiliaiclù  ,  qui  mille ,  qiios  nos,  Iribiiuos 
appellamiis,  ab  eo ,  quod  pra-slnt  tnbui,  sic  in  Isra- 
elilicû  exeicilu  quiriqiiageiiarii  vocabantur,  qui  in  ca- 
pile  eiant  quinquaginta  inililum,  »  Hieron.  in  Jesaj. 
X,  3,  3.  Cf.  pentaconlarcinis. 

qninquûfifêni,  re,  a,  num.  [quinquaginta],  qui 
sont  cinquante  ,  cinquante  à  chacun  :  lu  singulos  HS. 
quinquagenis  millibus  damnai  i  niavullis  ?  préférez- 
vous  être  condamnés  chacun  à  5o,ooo  sesterces?  Cic. 
f'err.  2,  3  ,  a8.  />-«  sesleitia,  5o,ooo  sesterces,  Suet. 
Ql/t^  5,  —  ^u  sing.  :  Cenlena  quiuquagfna  fruge 
ferlilis  campus,  campagne  qui  rend  i5o  grains  pour 
un,  Plin.  17,  5,3,  Quinquageno  filo  couslare  ,  e//c 
composé  de  cinquante  brins  [en  pari,  d'un  fJ),  id.  19, 
I,  2.  —  II)  en  géuér.,  cinquante  :  Per  quiiupiagenas 
complet  sua  niuuera  biumas,  A/anil.  S,  'i(<3. 

*  quinquri§:ësïes ,  adv.  [quinquaginta],  cin- 
quante fois  [pour  le  terme  ordin.  quiiiquagies )  :  Vix 
«■edo  tola  auclione  capiel  qninquagesies,  Plaut.  Ulen. 
5,  9,  99  [autre  Ircon  :  quiuqîiagies.  ) 

quîiiqungêHiinns,  a  ,  uni,  ad/,  num.  [quin- 
quaginta], cinquantième  :  Anno  Irereiitesimo  et  quin- 
quagcsinio  feie  posl  Romam  condilaru ,  Cic.  Rep.  i, 
16.  Quarto  circitcr  et  quiuqu;:gesinio  anno  post  primos 
consulcs,  id,  ib.  2,  35.  Quiiiquagesimo  unn  raphis 
anno,  PHn.  7,  8,  6.  r-^  liba,  Martial.  10,  24.  —  II) 
substantivt  quiuquagesinia,  ie,  /.  I^s,  ent.  pars  ),  la  cin- 
quantième partie  ^  l'impôt  du  cinquantième  :  Ab  om- 
nibus euim  ternie  pnelerea  quinquagesinia?  exigeban- 
tur,  (ic.  f'err.  2,  3,  ^9  ;  de  même  i-^h'inse,  deux 
cinquantièmes,  id.  ib.  2,  i  ,  78.  — [s,  e///.  :?;[jLepâ),  la 
Pentecôte,  Respon.  Papian .  lit.  11. 

quînquâgi^ïesy  adv.  [quinquaginta],  cinquante 
fois:  Idem  signis  coUatis  quinquagies  dimicavit,  Plïn, 
7,  25,  25.  /-^  centena  millia,  id.  6,  9,  10.  f^^  per- 
fricare ,  Cels.  2,    14. 

quinquaginta,  num.,  cinquante  :  Quinquaginta 
et  quatuor,  Plant.  Mil.  gl.  3,  i,35.  Quinquaginta  in< 
tus  fanuiice,  f'^irg.  /En,  i,  704.  r>^  millia,  Cic.  Att. 
4,  2. 

quinquHg^iutuviriy  Ôrum,  commission  de  vingt 
membres,  Frontin.  Col.  p.  i39,  Goès. 

quiuquaug'ùlus,  a,  um,  adj.  [qninque-angulus], 
à  cinq  angles.  Prise,  de  pondcrib.  p.  i358,  P,  — // 
s*ècrit  aussi  quinque-angulus ,  Cassiod.  Artthm. 

Quinquâtrus,  ijuin ,  /'.,  et  Quinquatria, 
ôrum  et  ïum  ,  n.  [  quinque ,  parce  ce  que  les  quinqua- 
tries  se  célébraient  le  cinquième  jour  après  les  ides; 
cf.  l'arr.  L,  L.  6,  3,  §  14  ^t  Fest.  p.  254,  sq.  éd. 
hïiUl.;  Gell.  2,  21,  7],  quinquatrics ,  fête  en  l'hon- 
neur de  Minerve;  il  y  en  avait  deux ,  les  grandes, 
majores,  du  ig  au  23  mai,  et  les  petites,  minores  ou 
n\'ïimscn\x  le  i^Juin)  :  <(  Quinqiiatriis,  bic  dies  unus, 
a  nominis  errore  observatur  proinde  ac  sint  (piinque. 
Dicliis  ul  a!>  Tnsculanisposl  dieni  sextiun  Lins  simililer 
vocalur  Sexatrus,  et  pusl  dieni  sepliniuni  Seplima- 
trus;  sic  bic,  quod  eral  post  diem  quiiitum  Uns  Quin- 
<|uatrus ,  »  Quinquatiiis  est  une  fête  qui  ne  devrait 
.durer  qu'un  jour  et  que  la  méprise  causée  par  le  nom 
fait  célébrer  pendant  cinq  jours.  Quinquatrus  signifie 
le  cinquième  jour  après  les  ides,  comme  dans  le  ter' 
ritoire  de  Tusculum,  Sexairus  signifie  le  sixième  jour 
et  Seplimatus/e  septième  après  les  ides,  l'arr.  L.  L. 
*ï»  ^»  S  '4-  Ua  quod  Jeni  Quinquutrd}ns  pr;eraulalrici 
conp'cliici,  etc.,  Plaut.  Mil.gl.  3,  i,  97.  Quiiupialii- 
bus  bequeiili  seiiatii  causain  tuain  egi  non  invita  Mi- 
nevMi ,  pendant  les  quinquatries,  Cic.  F-im,  12,  25. 
Fuit  eniiu  pridit»  Quiiupiahiis  egregia  teuipf>stas,  la 
veille  des  quinquatries,  id.  Att.  9,  i3.  Quin(pialribus 
ultimis,  Liv.  44,  20.  {Ahl.  qiiinqualrubus,  A'ovius ap. 
A^on.  p.  5o3,  20).  —  Sous  la  jorme  Quiiiqualiia  : 
<_;elebr.d)al  ri  iii  Albaiio  (luolauins  Qniiupialn-i  Mmer- 
^«,  ciii  (ollcgiiiiu  instidu-ial,  f\  (pio  sorleducli  in;tgi-»- 
terio  ruiigi-nntui-,  rccldtTontcpic  exiniias  v.  nalioiu-s, 
et  sct-nicos  ludos,  snperqneoralorinu  an  poctai  um  ci'i- 
laniiua,  .yr/c/.  Dom.  4.  Sulleumia  Quiiuiualrium  ,  la 
solennité  des  quinquatries,  id.  Aer.  34.  ?%os,  mi  'li- 
beri,  Quinqiialriis  salis  jucundeegimus,  Insinuis  enim 
per  omnes  dies,  August.  dans  Suet.  Aug.  7t. —  Fn 
pari,  des  petites  quinquatries  :  «  Quinquatrus  miiius- 
<ul;e  dicta-  Juniae  Idus  ab  simibludine  majorum  ,  quod 
WCT.     LAT.     FU,    T.     III. 
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til>icine$  tum  ferlali  laganlur  per  nrbem  et  conve- 
niuut  ad  œdem  Miuer\.'e,  »  yarr.  L.  L.  6,  3,  §  17; 
cf.  :  "  Minuscula;  Qiiiiiqualrus  appellanlur  Idus  Juniie, 
quud  is  dies  feslus  est  libioiiiuiu  ,  (|ui  rolunt  Mîncr- 
vani,  cujiis  deae  proprie  tVstus  dies  est  Quinquatrus 
mense  Marlio  ,  »  Fest.  p.  i4y,  *^d.  Mull.  Et  jam  Quin 
quatnis  jubeor  narrare  niinoies,  Om/.  Fasl.  i\,  65i. 
yoy.  stw  l'origine  de  cette  fêle,  Liv.  y,  3o.  f'al.  Max. 
2,5,n°  4;  Censnrin.  12;  et  Plutarch.  Qucest.  rom. 
c.  55. 

1.  quinque,  mmi.  [en  grec  ttevts],  cinq  :  Jubet 
fpiinc]ue  me  addere  etiaui  nuiic  minas  ,  Plaut.  Merc. 
2,  3,  9S.  Quinque,  ut  ojiinor,  eam  (animam  )  faciun- 
dum  est  sensibus  auctam  ,  Lucr.  3,  626.  (Motus) 
earum  quinque  stellarum,  qu<e  errantes  et  quasi  vaga; 
iiominarentur,  Cic.  Rcp.  i,  14,22.  Quinque  teneni 
cœlumzoïiie,  f^irg.  Georg.  ï,  233.  VIGEMI  QVIN- 
QVE  jÎlRIS  POEN/E  SVNTO,  Lex  XII.  Tabul.  en 
tête  de  ce  dict. 

2.  quinque /^o»/- et- quin,  Plaut.  Casin .  2,8,  70. 
quinquefolium,  ii,  voy.  quinquefolius  ,  n°  II. 
quinquéfolïus,  a,  um,  ailj.  [  quinque,  totiuni], 

à  cinq  feuilles  :  Ros.t  pallidie,  spinostie,  quinqnefoli.e, 
Plin.  Il,  4»  ïo.  — II  )  i(/Aim/;^c/ quinquefolinm,  ïi, 
n.,  quin  te  feuille,  plante,  Cels.  2,  l'i,  fin.;  Plin.  i5, 
9,    62. 

Quinquës^enlïani  (autre  leçon  :  Quinquegen- 
tani),  ôrum  ,  m.  [quinque,  gens], /^c"/Ve  de  la  Cyré' 
naïque  ;  c'est  la  traduct.  du  grec  Pentapolitani ,  £ufr, 
9,  22;  adjectivt  Qiiinquegentianae  natioues ,  Aur. 
Vict.   Cœs.  3y. 

quînqnèçènus,  a,  um.  adj.  [quinque,  genus], 
de  cinq  espèces  [poster,  à  l'époq.  class.  ):  Et  duplici 
del'ensa  piilamine  quinquegenus  nux,  Auson.  Idyll. 
1 2,  in  monosyll.  de  cibis  10.  (  //  semble  résulter  de  cet 
exemple  que  quinquegenus  est  indéclinable  ;  car  nulle 
part  on  ne  rencontre  nux  du  masculin). 

quînqucjù«^us,  a,  um.a^y.  [quinque,  jugunn  ], 
qui  a  cinq  sommets  [poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Praesi- 
det  et  numen  (Serapis)  cui  Dite  polentiiis  ipso, 
Vertice  qninquejugo  reriini  sécréta  guberoans,  Jul. 
Va/er.  Res  gesf.  Alex.  M.    i,  i3. 

quinquélibrâli»,  e,  adj.  [quinque,  libra],  du 
poids  de  cinq  livres  {poster,  à  Auguste)  :  Qui  siii- 
guli  non  excédant  quinquelibrale  pondus,  Colum.  3, 
i5,  3. 

quinquê-libris, e,  adj.  [quinque,  libra],  du 
poids  de  cinq  livres  [poster,  à  l'époq,  class.)  i  Dona- 
lus  est  paiera  quinquelibri ,  F'opisc.  Prub.  S. 

quinquemestris,  e.  (7^y.  [  quimpie,  mensis], 
de  cinq  mois ,  âge  de  cinq  mois  (  anter.  à  l'époq. 
class.  et  poster,  a  Auguste)  :  Qiiinquemestres  pulli, 
f'arr.  R.  R.  2,   7.  «-^  agni  ,  Plin.  g,  48,  75. 

QVINQVEÎNNAUCIVS,  a,  um,adj.  [  quinquen- 
nalis  ],  qui  a  été  (magistrat)  quinquennal,  Jnscr, 
Orcll.  h"  3720;  3721;  3890. 

quinquennâlisy  e,  adj.  [  quinquennïs] ,  —  I) 
qui  a  lieu  tous  les  cinq  ans,  quinquennal  :  CnmOlvni- 
piam  venissel  maxima  illa  (piiiHiueunali  celebritate 
ludorum  ,  pendant  la  solennité  des  jeux  Olympiques 
qui  se  célèbrent  tous  les  cinq  ans,  Cïc.  De  Or.  3,  32. 
r^  certamen,  Suet.  Ner.  12.  r^  ludtci  um,  Tac.  Ann. 
i3,  20.  r^  vola,  Liv.  3i,  9.  —  R)  substantivt  quin- 
queiinalia,  ium,  n.,  les  quinquennales  ,  jeux  quin- 
quennaux, qui  se  célébraient  tous  les  cinq  ans  à 
Rome  :  QYINQVENNALIHA^S  NERONïS ,  Inscr. 
Crut.  116,  3.  —  Il  y  avait  ifautres  quînquennalia 
que  les  empereurs  célébraient  la  cinquième  année  de 
leur  règne,  Eumen.  Gratiar.  actio  ad  Constantin. 
Flav.  nom.  i3.  —  II)  qui  dure  cinq  ans,  de  cinq  ans, 
quinquennal  :  Alios  magistralus  annnos  esse,  quiu- 
quennalem  censura  m ,  grave  esse,  Liv.  4,  24.  —  B) 
substantivt  qninquennalis,  is  ,  m.,  quinquennal,  ma- 
gistrat municipal,  dont  la  charge  durait  cinq  ans, 
Per  Lalina  oppida  dirtator  et  a-dilis  et  duumvir  fuit, 
apud  Neapolim  deminclius,  in  palria  sua  ipiinqucn- 
nalis,  Spart.  Iladr.  ly.  In  collegium  me  pastopiio- 
rorum  suorum  ,  inimo  inter  ipsos  decunonum  rpiin- 
quennalesadlegit,  Appui.  Met.  il,  p.  817,  Oud.;  cf 
Spart,  lladr.  19;  Cod.  Theod.  i3,  3,  i.  Delà  ma- 
gistralus quiiiqueuiialis ,  la  magistrature  quinquen- 
,  nale  .  charge  du  tpunquennal  :TU'y.vusoi\i\uihi<.  palria 
Coiintlio,  ut  ejus  prosapia  ac  dignila-.  postiilabat, 
gi.idalim  permensis  lionoribus,  quincpienuali  magis- 
Ijalui  ruciat'lesliualus.  Appui,  Met.  10, p,  711,  Oud.; 
ej.  (piiiKpiennablas. 
I  QVINQVENNAIJTAS.  âlis,/.  T  quitiquennalis, 
u"  U  ,  RJ,  charge  et  dignité  de  quinquennal,  quin- 
quennalité  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  OR  HONOREM 
QVIINQVENiNAUTATIS,  Inscr.  Orcll.  //"  4o85  c/ 
aussi  ib.  n"  82. 
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<|iiiiii|iiennatu8,  uj,  voy.  qiiimatui. 

<|uiiii|UfiiMis,  e,  atij.  [quinque,  aniius],  //e 
ciiiij  mu,  ijui  a  cinq  ans  (  d'âge)  :  Filia  quinqueiinis, 
Plaul.  Pau.  prol.  85.  /^  Olynipias,  les  jeux  Olym- 
piiliies ,  celéhiés  lotis  les  cinq  ans,  Oiid.  Pont.  4,  6, 
5.  -~  vinuni ,  vin  qui  a  cinq  ans ,  Hor  Sal.  i,  8,  48. 
-^^  juvenis  ,  Colum.  7,3. 

qnïnqnenninm,  ii,  n.  [quinquennis],  espace 
de  cinq  ans,  cinq  ans,  lustre  (  trèsclass.  )  :  CENSO- 
RES  MâGISTRATVM  QVINQVENNIVM  HA- 
BENTO,  Cic.  Leg.  3,  3.  Tria  quinquennla  ,  quinz* 
ans ,  trois  lustres ,  Oiid.  Met.  4  ,  292 .  —  Ju  pluriel 
quinquennia ,  oium  ,  pour  quinquennalia ,  ium  ,  Jeux 
quinquennaux  celelires  à  Rome  tous  les  cinq  ans  : 
Cum  slata  laudalo  canerel  Quinquennia  versu,  Sial. 
SiU:  5,  3,  II 3. 

qulnquepartito,  ajv.,  voy.  quinqueparlilus, 
«  la  fin. 

qninquë-partîtus  [quon  écrit  âf/^ii  quinque* 
pertilus},  a,  uni,  adj.  [pailio],  divisé  eu  cinq  par- 
ties,  quintuple  {rare,  mais  très-class.)  :  Quinqiie- 
|>aitilam  ii;ilurlioc  pacio  putaiit  esseargumeutalionem 
(««/re /c(-o«  ;  quinquepeilitam  ),  Cic.  Ini\  i,  3;. — 
Aih'.  quiiKjuépartîto  ,  en  cinq  parties  [poster,  à  Au- 
gusle)  :  Folirs  per  ambituui  incisis  quiiiqueparlilo, 
Plin.  25,6,  29. 

quinquè-pëdâlis,  e,adj,,  de  cinq  pieds  {poster, 
à  l'époq.  class.):  Terminus  egregius  dicitur  quinque- 
pedalis,  Hygin.  de  limitih.  p.  212,  Goes. 

QVINQVEPLEX,  ïcis,  adj.  [quinque,  plico  ^pour 
quincuplex,  quintuple:  «  Quinqueple.\,:r£vTâ;t).ou:,  " 
(7I0SS.   vet. 

quinqneplico,  voj-,  quinquiplico. 

QVINQYEPLVM,  i,  n.,  le  quintuple  :  «  Quin- 
queplum,  ne vciTt'/O'jv ,  «   Closs. 

quînquë-prïmi  et,  en  deux  mots  ,  quinque  pi'i* 
mi ,  orum,  m.,  les  cinq  premiers  de  la  ville,  après  les 
autorités  dans  les  muuicipes  et  les  colonies  ;  traduction 
du  grec  itevTànpwToi  ;  Magiilralus  el  quinqueprimi 
ariilu  islus  evocanlur,  Cic.  rerr.  2,3,  2S.  —  Les 
mêmes  sont  appelés  quinque  summales  ordinis,  Imp. 
Tlteodos.  et  Valentiu.  Cod.  10,  3l,57. 

quinquèrëmis  ,  is,  /.  [  quinque,  remus],  qtiin- 
quérème,  vaisseau  à  cinq  rangs  de  rames  {très-class.)  : 
Certos  liomines  in  quinqueremi  misisse,  Cic.  f^err.  2, 
4,  46.  «^  una,  /.(V.  4»,  48;  Plin.  7,  56,  57.  —  En 
apposition  avec  nav'is;  Decem  quiiupierenies  naves , 
Lu:  41,9. 

QVINQYERES,  is,/.  [vo\  hybr.  de  quinque-Èpéu- 
cmJ,  quinquérime  :  «  Bieris,  Irierif,  qualrieiis,  qnin- 
queris,  liexeris,  iiepteris,  peuleris,  »  .\ot.  Tir.  p.  177, 

qiiinqiiertio,  onis,   m.  voy.   quinquertnim. 

quinquertium,  ii ,  «.  [quinque,  ars],  quin- 
querce  ou  peutallde,  les  cinq  exercices  de  gymnas- 
tique auxquels  se  livrait  la  jeunesse  :  (discus,  cursus, 
sallus,  lucla  ,  jaculatio)  ;  «  Quinquerlium  vocaliaut 
auliipii,  queni  Graeci  TievTaOXov,  ul  indical  versus  bic  : 
Onines  a?qiiales  vincebat  quinquertio.  Livius  (pio(|ue 
(Audrouicus)  ipsos  alhletas  sic  nominal  :  Quiuquer- 
liones  piœco  in  médium  vocal,  »  Fest.  p,  257,  eJ. 
ilfull.;c/.  Paul,  ex  Fest.  p.  aSfi,  ilf. 

quinquessîs,  is ,  m.  [quinque,  as],  cinq  as 
(poitér.  à  l'époq.  class.  )  :  Sed  tum  seslertius  dipnn- 
dium  semisseni,  quinarius  quinquesseni,  denarius  de- 
cussem  valebat,  .■tppul.  dans  Prise,  p  708,  P.  { texte  ré- 
tabli d'après  le  Tliesaur.  Latinit.,  edit.  ab  a  Maio  in 
Class.  Àuct.  t.  8,  p.  35. 

quinf|UC-Yerlex ,  ïcis,  adj.,  à  cinq  cimes 
(poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Urbs  quinquevertex ,  Jul. 
yaler,  res  gi'St.  .Alex,  M.    i,  29. 

quinquevir,  viri,  voy.  quinqueviri,.à /a7î«. 

(JVINyVE^IllALICIVS,  a,  um,n(/y.  |  quinque- 
viri  I,  relatif  aux  qninquévirs,  Inscr.  Grut.  'i^5. 

tiainqucTÏrnlÎ!»,  e,  adj.,  relatif  aux  quinqué- 
i'irs  :  I — '  judicinm  < — ',  Cod.  Theod.  9,  i,  i3;  Cassiod. 
f'nr'tar.  4,  2  3. 

qiiinqucvirnlus,  ûs,m.  [quinqneviri],  c/ior^«, 
dignité  de  (Jciinqiievir,  quinquéviral  :  Me  ille,  ul  quin- 
ipieviratuni  aecipi-rcm  ,  rogavit,  Cic.  Prov.  cous.  17, 

qttinqiic-TÏri,  (e'iTiVquinquniviri  dans  une  table 
d'atrniu,  op.  Gor.  /user,  etc.,  t.  a,  p.  3S4,  n°  i5,  et 
ap.  f'ermiglidli,  Iscriz.  Perug.,  p.  429,/*°  ao;  éd.  2), 
orum,  m.  [vir],  quiuqiévirs ,  mags  rais,  au  nombre 
de  cinq,  chargés  de  dilferentes  Jonctio'  s  administra- 
tives. Par  ex.  les  cinq  commissaires  chargés  du  par- 
tage des  terres  :  Tolies  legibus  agrariis  curalores  con- 
stiluti  siint  triumv  ri .  quintpieviri ,  deccmviri ,  Cic, 
Agr,  2.  7.  Qiiiii(pu*\iio>  Pouipliiio.agro  divideiido 
creavernnt,  Liv.  6,  21,  cj.  id,  45,  i3,  —  Cinq  autres 
commissaires  étaient  chargés  de  ce  qui  concernait  Us 
dettes,  id.  ï,  11.  —  D'autres  é'aieut  préposes  aux  cons- 
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tructiotis  (te  la  ville,  à  Cc/tlrelien  des  murs  et  des 
tours,  il/.  55,  7.  —  D'autres  veillatenly  conjovitement 
avec  les  tresviri,  à  la  siirelê  pnblinne  pendant  la  mit  : 
irique:)))  inrciuliiscavcretur,  adjulores  lriunivinâ(|iiin- 
qiieviiiclati,  iiti  cisTiherim  sua:  puisque  ivgionts  ;edi- 
lîciis  pr.TCSsent,  id.  3g,  14  ;  Pompon.  D'(g.  i,  2,  2  — 
Au  ^ii'g-  •  Neniiiiem  esse  consiilem,  piieloreni,  iiiipe- 
raloffin  nescio  :in  ne  qninqiieviinm  qiiiJern  tinquoni, 
iiisi  sapienlem,  Cic.  Acoil.  t»»4-i.  Scriba  ex.  quiiuiue- 
\iro,  llor.  Sa/.   2,  5,  5G. 

quinquïes,  adi'.  [qninqne],  cïuff  fais  :  Qtim- 
quies  (|uiiiq(ie  miniL'rare,  compter  d/iff  Jois  ci/iq,  Cat. 
H.  B.  156.  r-^  absolulus  es! ,  Cic.  PhiL  11,  5.  r^ 
mille  ,  cifhf  mille  y  Pliu.  a,  2  3,  ar. , 

qHÏiiquïfMlus,  a,umff^//.[qiiinque,  findo],/(WH 
en  cinq  [poster,  à  l'epoff.  class.)  :  H;ec  lela  veliit  plu- 
inis  illitis  (|uinqiiifi(.la  \iscaia  teiidebat,  f^ciiant,  5,  6, 
prœf. 

*quinquïplïeo^  are,  v.  a,  [quinqiie,  plieo], 
quintupler  :  Suiiei  hiie  liomines  eliain  antiua  designa- 
lîoue  :  quid,  si  ïionorcm  per  qiiinqueiiiiiuin  ni^itrnl? 
quitupiiplicari  pioisiis  magislralns,  sulivci  ti  legis , 
Tac.  .-inn.  a,  36,  fin. 

4|iiiuquii»lu*iy  a,  \\\x\ ,  quintuple  :  Ad  qiiitupiî- 
pliiin  veniv'I,  phrase  que  À .  Mai  atteste  avoir  lue  d'ins 
un  manuscrit  palimpseste  de  la  fiiùliot/ièqite  r/c,î  Clta- 
noines  de  Ferone,  qui  contient  des  fraom.  trun  ou- 
vrage de  mathématique  {^prœf,  ad  Cic'.'  de  Ré  p.  p. 
îo).  -■_    '.■     ■      '.     ■  ■   ■ 

*  QA'IXQVO  ,  are,  v.  a. ,  faire  les  histralions pen- 
dant une  Jètc  de  cinq  jours  :  .<  Quinqnalnis  a  qui'ii- 
qiiando,  id  esl  luslrando,  qiiod  eo  die  arma  Aneilia 
lustrari  siiil  solïta,  »  Cfiaris.  p.  62,  /'.  doutcu.c  [pa- 
raît ne  reposer  que  sur  une  hypothèse  de  Cliarisins). 
qtiiiiqiiinviri,  voy.  q(IÎI)qtle^iri. 
(liiiiiirKlëeïinâiiiy  oruin,  m.  [quliitiis  decimiisj, 
Si'idfid  dr  la  quinzième   /égio/t.   Tac.  Hist.  '|,  36. 

Quîiitaiia,  se.  Caslra,  Not.  Imp.;  Qiiinlianis, 
CkiO.  Peut.;  lieu  du  Noricum  ,  sur  un  /7.  de  même 
nom;  j^lannert  hésite  entre  Kintzcn  et  Osterliof'cn  ; 
If^ersebiJ  se  pronotice  pour  Kintzen  près  d'Osterliofcn, 
sur  It-   Danube  ;  Rticn.  pour  JFiscnelburg 

4|uiiitaiias,  auj.  Oi/wr/n  ;comme  Ad  Qiiinlanas. 
Hiiîntïiiiensis,  e»  adj.,  de  la  cinquième  (  lé- 
gion )  :  AiiieliusClirysûinalhisQninlaneiisisleg.,  /nscr. 
in  dont.  Arcatl.,  t.  28,^.  35o,  —  Les  habitants  de 
Labicum  on  Lavicnm  étaient  aussi  appelés  Quinl.'tiieu- 
ses,  lunt,  à  cause  de  la  station  Ad  Quintanas,  située  à 
i5y0oo  pas  de  la  ville,  luscr.  ap,  Fabrett.  p.  G'(0, /i" 
388.  PriL'dia  Quiiitanensia,  ibid.,  p.  ''199,/:"*  3, 

quintanus,  a,  uni,  adj.  [qitintus],  de  cinq, 
■  qui  est  de  cinq  en  cinq;  ^  l)  relatif  à  la  cinquième 
série^  qui  est  fou/ours  le  cinquième  dans  la  série  : 
«  Noita?  quiiitante  dicuutnr,  qii.-e  qtiinlo  niensis  die 
veniiint  :  siciil  sepiimans,  quœ  sepiinin,  »  on  appelle 
«  noues  quintaues  »  celles  qui  tombent  le  cinq  dit 
mois,  comme  sepiimanes,  celles  qui  tombent  le  sept, 
Farr.  L,  Z..  fi ,  4 ,  27  ;  ç/".  Maciob.  Sat.  r,  i5.  Viiieas 
seinper  qninlanis  seniinari(  jr.  virihus),  à  chaque  cin- 
quième pieu  [autre  leçon  plus  probable  :  Viiuas  sern- 
per  qiiiiilanis  semilari,  hoc  e>I,  nt  (piiiilo  qiiof[iie  jialo 
sin^ulaî'jngo  vagiiia;  ineludanlur,  il  faut  faire  un  sen- 
tier de  ctnq  en  cinq,  c.  à  d.  de  manière  à  limiter 
chaque  perchée  au  cinquième  échalas.  Qnilltanris,  s, 
■eut.  limes,  est  ici  synon.  de  ce  que  Colum.  3,  20,  h"  4, 
appelle  semila,  un  senfier)^  Pl/n.  17,  22,  35,  h"  7  , 
§  169.  —  B)  substantivt  quintana,  ;e,  f.  [se.  \ia)', 
petite  allée  ménagée  dans  le  camp  et  qui  séparait  les 
tentes  des  deux  lésions  de  l'armée,  de  telle  sorte  qu'elle 
séparait  le  cinquième  manipule  du  suièmef  cl  le  cin- 
quième escadron  du  sixième.  C'est  là  que  se  tenait  le 
marché  du  camp  [la  cantine;  peut-être  est-ce  l'éfymo- 
logie  de  ce  mot)'.  «  Quïnlana  appellatur  porta  in  cas- 
Iris  posl  piaetorium ,  iibi  reriim  uleusdium  lonim 
sit,  »  Paul,  ex  Fest.  p.  256],  éd.  Miill.  Prajtorio  de- 
jecio,  ad  qniestorinm  forum  qiiititaiianiqiie  Iioslrs  per- 
vem  runt.  Ibi  cm  ni  omuium  1  eruin  paialam  (  xposilaïu- 
qne  copiam  ,  cl  stralos  ieolos  iu  qua-sloiio  iuvenis- 
seut,  etc.,  Liv.  41,  2.  Si  poitse  iliideui  datie  Ineriiit, 
h.  pcdes  accipieut,  et  cognoniinantur  etiani  qiiinlan.'e 
causa  copiaruin  (quinque  legioiiuni),  ll)gin,  Gro- 
mat.,  p,  7,  col.  ï.  De  là  metaph.  :  Quintana  domi 
constilula,  un  marché,  Suet,  i\'er.  26. 

II)  relalij  à  la  cinquième  légion;  seulement  subs- 
tantivt t\mn\&u'i,  oruni,  m.,  les  soldats  de  la  cinquième 
légion.    Tac.  Hist.  r,  55;  4,  36. 

quiiiturïiis,  a,  um,  adj,  [qiiinïus],  qui  contient 
le  nombre  cinq  :  Quinlarius  nunierus,  c.-à-d.  les  l^si 
le  nombre  6  est  pris  comme  tout,  f'^itr.  3,  i;  voy.  as. 
•^z  limes,  qui  contient  cinq  centuries  de  terre,  Hvgin. 
d   Limit.  p.  i56,  fi'ot-j.  :, 
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Hiiint^llus»  \  ^  m.  ^  sunt.  rom,,  Qniuliilus , 
/nscr.  iu  .-Inlliol.  lapid.  dtl  Mus.  di  Este,  p.  124. 

iluiiitiaiiu!»  i^Qriineliauus),  a,  um,  voy,  Quiii- 
lius, /i"  II.  —  Cest  aussi  un  surn.  rom.,  /nscr.  ap. 
Lab.  Dec.  Bresc,  p.  25. 

QVINMCEPS,  cipïti^,  udj.,  à  cinq  têtes  ou  cimes  : 
CESPIVS  MOXS  QVIMICI-PS  CI5  LVCVM  POE- 
TE!.IVAI,  ancienne  formule  dans  l^arr.  A.  L.  5,  8, 
§  5u;   de  même,  ib.  §  5-2  et  S\. 

4(iiintii,  KoOtvTOi,  Strabo,  i  i  ;  peu/de  de  Médie. 

HuiuCiliâuus,  a,  \ui\ ,  relatif  à  Quiiililiuà  :  f^ 
Lnperci,  Fest.,  co;.  Quinlîlius. 

Quiiitiliâiius  (Quiiiclilianus),  i,  m.,  surnom 
romain.  Parer,  M.  Fabius  Qniutilianus ,  Qf///(/."//V//, 
célèbre  rhéteur  de  Calagurris  en  Espagne,  dont  nous 
avons  encore  l'ouvrage  sur  la  rhéfoi ique  intitulé  ;  Do 
iiislilKlioue  oratoria  ;  voy.  sur  sa  vie  et  sur  ses  ouvra- 
ges, Ûahr,  Hist.  de  la  littér.  rom.,  2,  p.  322  et  les  au- 
teurs qu'il  cite. 

<|uîiilîlîs  (Quincl.),  is,  m.,  avec  ou  sans  nnn-i^ 
[quintu^],  le  cinquième  mots  de  Cannée  {en  la  com- 
mençant à  Mars);  plus  tard  il  fut  nommé  Juliiis 
[Juillet)  en  /honneur  de  César),  Suet.  Cevs.  76;  f'arr. 
f,.  L.  G,  4t  §  34.  A'ûlo  mcuse  Qiiinlili  in  Giaiciarn. 
Cic.  Att.  14,  7.  Idihiis  Quinlilibus,  aux  ides  de  jud- 
Ict,  le  i5  /uilfet,  Liv.  i).  46. 

Itiiiiitïlïiis  (Qi.iueli!.),  a,  nom  de  famille  romain. 
Par.  e.r.  Quiiitilius  Taïus,  proconsul  de  Syrie, /fuis 
chef  de  l'e.rpéditiou  romaine  eu  Germanie,  vaincu 
par  Arminius,  T'ellej.  2,  117;  Suet.  Tïb.  17;  Tue. 
Ann,  I,  3;  Flor.  4,  12.  —  //  y  eut  un  autre  Quin- 
tilins,  de  Crémone,  poète,  ami  d' Horace^  parent  île 
yirgile,  Hor.  Od.  i,  24,  2,  12;  A.  P.  43S.—  Au 
(ém.  Quiniilia,  œ,  Catull.  96,  7.  —  II)  De  là,  Quuï- 
lïlïânus,  a,  uni,a(i'/.,  relatif  à  un  Quintilius  :  »  Quiu- 
liliani  I.uperci  a  Quintilio  prœposito  suo  »,  Paul.  e.r 
Flst.  s.v.  FWl.K^l,  p.Sn  ;  tf.ib.  237. 

Qiiîiitilla,  îe,/,  surn^  rom.,  /nscr,  ap.  De  7  ita, 
Antiq,  Bcnev.,  p.  44,  n°  32. 

4kuiiif  illiis,  i,  m.,  surn.  rom.,  médaille  ap.  £c- 
khel.  D.  .Y.  r.,  ^  7,  ;;.  478., 

ituintîna,  »,  f,  surn.  rom.,  /nscr.  in  dom. 
Arcad.,  t.  6,  p,  3G2. 

Quîiitïuusy  '\,m.,  surn.  rom.,  /nscr.  op.  }/artn. 
Iscriz.  Alb.y  p.  200. 

Quîiifio,Ônis,  m.,  surn.  rom.,  /nscr.  au.  Fabrett. 
p.  599,  //**  9.  Autre  ap.  Grut.  53,  7. 

4|Qiiitïpor,  uris,  w;.  [Quinlus-purr],  hom  d'es- 
clave très-commun  :  Cum  Quintipor  Clodiiis  loi  co- 
UKtdias  sine  ulia  fecerit  Musa,  T'arr.  dans  IVon.  4i8, 
i5;  cf.  Marcipor  et  Fest.  p.  257,  éd.  Miill. 

Quiiilïus  (Quinct.),  a,  nom  île  famille  romain. 
Par  ex.  L.  Qiiintius  Ciiiciniialus,  T.  Quinlius  Flami- 
ninus  et  autres.  —  II)  De  là  :  A)  Qniiitïus  (  Quinct.), 
a,  um,  adJ.,  de  Quiutius  :  ÎSeqiie  in  Quintia  génie  ne- 
que  in  ci^ilate  Romana  lanlam  iiidolem  umquani 
exslitisse,  dans  la  famille  des  Quiutius^  Lïv.  3,  12.  ^^^ 
|)rala,  les  prés  Quintiens,  à  Bome,  au-delà  du  Tibre; 
ils  devaient  leur  nom  à  L.  Quinliiis  Cinciniialns,  l.iv. 
3,  2fi;  f'al.  Max.  4,  4,  7  ;  Paul,  ex  Fest.  p.  256, 
éd.  Midi.  Quintia  lex,  loi  Quintia,  sur  la  surveillance 
des  aqueilucs,  portée  Van  745  de  R.,  par  T.  Qu'nc- 
tius  Crispiuus ;  voy.  Froutin.  Aqiued.  129. 

B)  Quinlïânus  (Quinct.),  a,  um,  aitj.,  de  Quiu- 
tius :  Quinlianns  exeicilus,  l'armée  commandée  par 
L.  Quinlius  Cincinnatus,  Liv,  3,  2ï?.  .^- judicîa,  Cic 
Cluent.  41,  Il 3. 

quinfo,  adv.,  voy.  quinins,  À  la  fin. 

it\\\\niû\Vif  ip,  f.  surn.  rom.  ,  Inscr.  ap,  Grut. 
468,  8. 

Quintiiliis,  i,  m.,  surn.  rom,  Inscr.  ajt.  Marin, 
/scriz.  Alb,  p.  20  t. 

quiiitum,  adv.,  voy.  quïntus,  à  la  fin. 

quiiituplexyïcis,  adj.  |  quinlus,  [ilicoj,  quintuple 
[poster,  à  l'époq.  class.)  :  Salarium  qviiutuplt-x  IVci- 
mus,  T'opisc,  Prob,  7. 

quîntuplicO;  as,  are,  quintupler,  lioéth,  Arilhm. 
44,  /'.    io-i8.  2,  voy.  quinquiplico. 

1.  quiiilns,  a,  mu,  num.  [quinque],  le  dnquiè' 
me  :  rvj  locus,  le  cinquième  lieu  [commun  ),  Cic.  In- 
vent, I,  53,  102;  r,  55;  107.  Quiula  illa  non  nomi- 
nata  magis  quam  non  intellecta  natura,  ce  cinquième 
élément  qui  manque  plutôt  de  nom  qu'il  n'est  incom- 
priSf  Cic,  Tiisc.  i,  17,  !^i.  Non  (piiulo  iiide  nieiise, 
quemadmodum  a  Sagiuilo  Hannibal,  sed  quiulo  inde 
die,  quam  ah  Coriiilho  ^olverit  naves,  iu  Ilaliam  per-  . 
veiiiel,  non  pas  cinq  mois  après,  mais  cinq  jours, 
Liv.  3i,  7.  —  Adv.  A)  quînlnm,  pour  la  cinquiime 
fois  [relativt  au  temps)  :  Declarati  consiiles  Q.  Fa- 
bius Maximns  quintuni,  Q.  Fabius  Flaccus  quarlum, 
Liv.  2-?  j  6.  —    R)    qiiinlo,  pour    ia  cinquième  fois 
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[relativt  à  la  série)  ;  Eodem  anno  leclislei  hium  Ro- 
m^,  quiulo  posl  conditam  Urbem,  liabilum  e^\,pour 
la  cinquième  fois  depuis  la  fondation  de  Bome,  Liv. 
8,  25. 

2.  ^uintus,  i,  m.,  et  Qiiînta,  ;e,  /,  prénom 
romain.  Quinfiis  s'écrit  ordia.  par  abréviation  Q.  C'est 
aussi  un  surn.  rom.  :  h.  Oppius  Quinlus ,  /nscr.  ap. 
Orelli,  ««  4558.  L.  A'iturius  Qiiintus  /user.  ap. 
Steincr,  Cad.  inscr.  Bom.  Bhemi,    n"    108. 

qiiiiitus-tlecïmus,  a,  mw,  num.,  le  quinzième 
(irès-class.  )  :  Quinti^dicimis  ca^tris  Passaronem  per- 
venit,  Liv.  45,  33,  ,///.  In  libre  quinlodecimo,  Gell. 
I,  16. 

quippe,  adv.  et  conj.  [quia-pe],  varticu.le  qui 
sert  à  renforcer.,  et  formée  d'après  l'analogie  de 
tU'mpe  {pour  nam-pe),  oui,  en  vérité,  vraiment,  as- 
surément, sans  doute;  en  effet  : 

—  I)  au  propre  :  Recte  igilur  diceres  te  resliluisse.^ 
Quippe  :  quid  enim  l'acilius  est  quam  probari  iis^ 
qui,  letc.  ?  serais-tu  donc  en  droit  de  dire  que  tu  as 
restitué?  Oui,  assurément  ;  car  il  n'est  rien  de 
plus  facile  que  de  prouver  à  ceux  qui,  etc.,  Cic.  Ca:- 
cin.  19,  55.  De  même  dans  le  sens  ironique  :  oui, 
sans  doute  :  Mené  inceplo  desislere  \ictani,  Nec 
posse  Italia  Teucrorum  avertcre  regeni.^  Qm'ppc,  ve- 
tor  falis,  faudra-t-il  que  jfi  cède  et  abandonne  mon 
entreprise.^  ne  pourrai-je  écarter  de  l'Italie  le  roi  des 
Troyens.^  sans  doute  :  les  destins  m'en  empêchent/ 
yirg.  Mn.  i,  35.  Movet  nie  quippe  lumen  curiaî, 
Cic.  Mil.  12.  ■ — ■  Souvent  H  est  joint  aux  particules 
explicatives  enim,  elenim,  quia,  etc.,  car,  en  effet, 
c'est  que  :  Quippe  videmus  enim  vestes  humore  ma- 
deiites  Exsiccare  suis  radiis  ardenlibu'  soleni ,  nous 
voyons  en  effet,  etc.,  Lucr.  6,  G 17.  Levé  iiomcn  ha- 
bft  utraqiie  res  :  quippe  love  enim  est  hoc  lotum» 
risum  movere,  ces  dénominations  ont  peu  de  gravité  ; 
c'est  qu^n  effet  ce  n'est  rien  de  bien  sérieux  qiie  le 
secret  d'exciter  le  rire,  Cic.  De  Or.  a,  54.  —  Quippe 
elenim  qnam  multa  libi  me  fingere  possum,  Lucr.  r, 
104.  —  Quippe  quia  magnarum  sa'pe  id  rcmediuni 
:egritudinum  est,  c'est  qiêen  effet  c\\\t  souvent  le  re- 
mède aux  grands  chagrins.  Ter.  //eaut.  3,  2,  27.  — - 
Ibi  niulla  de  mea  senlenlîa  queslus  est  Cresar,  quippe 
qnod  etiam  Ravennai  Ciassum  ante  vidisset,  ab  (O- 
que  in  me  csset  incensus,  Cic.  Fam.  i,  9,  9.  —  In^a- 
nabilis  non  est  credendus,  quippe  quoniam  in  mnllîs 
sponte  desiil,  Piin.  26,  10,  64.  — -  (1uip[ie  (pinm.'o 
mihi  nibil  credis,  parce  que  vous  ne  un:  croyez  pas. 
Plant.  Capt.  4,  2,  ro6,  —  Yisimi  te  aiunt  in  re^ia  : 
nec  leprebendo ,  «piippe  qunm  ipse  istam  reprelicn- 
sionem  non  fugcriui,  attendu  que  je  n'ai  pas  su  moi- 
même  me  mettre  à  l\;bri  de  ce  reproche,  de.  Alt.  10, 
3.  Neque  Cimoni  fuit  hirpe,  sororem  babere  in  ma- 
ti'inioiiio,  (piippc  (puim  cives  ejus  eodem  uteientur 
insliluto,  attendu  que  c'était  un  usage  ad'ms  par  ses 
concitoyens,  JSep.praf.  Quippe  qiium  iu  uiajoris  dis- 
crimen  rer,  qiiam  ips.ne  erant,  pugnart-nt,  ÎJv.  26,  39. 
—  Quippe  ubi  dimidire  partis  pars  semptr  liabflut 
Dimidiam  partem ,  car  là  moitié  de  chaque  moitié 
aura  toujours  sa  moitié,  Lucr.  i,  Gïo.  Quippe  ubi 
materies  oninis  cumulata  jaceret,  id.  ib.  988.  — 
Cette  particule  se  joint  également  très-souvent  au 
pronom  relatif  qui,  qua',  quûd ,  avec  l'indicatif  oit 
le  subjonctif.  — a)  avec  f  indicatif:  Dicat,  argent! 
minas  se  habere  quinqunginla  ï  quippe  ego  qui 
nudiustertius  meis  maïubus  dinumeravi,  qu'il  dise 
avoir  reçu  cinquante  mines  :  rien  de  plus  natu- 
rel, puisque  je  lui  ai  compté  la  somme  il  y  a  trois 
jours  de  mes  propres  mains,  Plaut.  Epid.  3,2.  3o. 
Taniet^i  pro  imptrio  voltis  quod  diclum  foret,  Scibat 
facMiros;  cpu'ppe  qui  iritellexerat,  A'ereri  xossc  et  me- 
tuere,  car  il  avait  compris  qu'il  vous  inspirait  respect 
et  crainte,  id.  Amph.  prof.  22.  Aperite  januam  liane 
Orci  :  nam  cquidem  haud  aliter  esse  duco  :  quippe 
quo  nemo  advenit,  nisi  quem  sjies  reliquere  omius, 
car  personne  n'y  vient  qiêil  n'ait  perdu  tout  espoir,, 
id.  Bacch.  3,  i,  2.  Plurimum  terroris  Roniam  ctleritas 
hoslium  tulil.  quippe  quibus  a^gre  ad  undecimum 
lapidem  occursum  est,  car  on  eut  de  la  peine  à  les 
joindre  à  la  onzième  borne,  Liv,  5,  37,  —  ^)  avec  le 
subjonctif  {très-class.  ainsi  consfruit)  :  Couvivia  cum 
pâtre  non  iuibat  :  quippe  qui  ne  in  oppidum  <piidem, 
nisi  peiraro,  vcniret,  attendu  qu'il  ne  venait  même  a 
la  ville  que  très-rarement,  Cic.  Bosc.  Am,  18.  (lum 
semel  causa  consideretur,  uibil  atlinel  eam  ex  lige 
considerare,  quippe  qua^  in  leje  sciipla  non  sit,  id.  lit- 
vent.  2,  45.  V.um  a  Ijranuo  crudeliter  violalus  cs?ef, 
quippe  quem  venundari  jussisset  !  tameu,  iVV^.  Dion. 
2.  —  Joint  à  tliam  et  à  et  {poct.)  ;  Quippe  rtiam 
feslis  qu.'edani  exercera  die)>us  ,  Fas  et  jinM  siiunif, 
f-'irg.  Gforg.   r,  26S.  Quippe  et  collinas  ad    fossam 
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niovei'it  lieilws,  Sl.inliii  ninciill  diliicrtiilui'  atjiia, 
Pruif,  4,  5,  II.  — ([uij)j)t;  ul,  Je  sorte  ijueit  vérité 
(jioslcr.  àTcpoij.  class.  )  :  Qiiippe  ut  Rlu'giiiis  meliiis 
fiieril  viiK'i,  (juain  \incere,  tte  sorte  (ju  autres  tout  il 
eût  mieux  valu  pour  les  Itabitants  de  Rlici^Uim  tire 
Taiuciii  qite  vainiucurs^  Justin,  t^y  3. 

«luippiam,  ^■oy.  quispiam. 

quippi-iii  {écrit  aussi  (iiiipiieni),  atlv.  [quijipe- 
lli  ] ,  pourquoi  non  ?  ou,  oj/irmatift,  oui  sans  Joute  : 
(  antér.  et  poster,  à  l'époq,  ctass.)  :  Me.  Esne  lu 
Syraciisaiius?  3J.  suh.  Cerlo.  31.  Qiiid  lu?  M.  So. 
Quippiiii  ?  fous  êtes  deSj  rncusc  ?  —  Certainement,  et 
tous  ?  —  assurément  (  pourquoi  n'en  serai  s-je  point  ?  ) 
Ptaut.  Men.  5,  g,  5o.  C/ir.  Quid  ?  iliaiii  mcielri- 
cemne  esse  censés?  A'i.  Qnippini?  sans  doute,  id. 
Baccli.  /|,  7,  41.  Apponehal  ei  piopeie  (  mensani) 
<]uauivis  invita,  nmlier  :  qnippini?  destinatam  alii, 
J4ppul.  Met.  9,  p.  644  ,  Oud, 

quT-qui,  pron.  indcf.  pour  quisquis,  quel  qu'il 
soit  {très-rare)  :  Ncqiic  parleni  tibi  .\l)  eo ,  qniqui 
est,  iride  posées.  Plant.  Anl.  4.  i",  45. 

4|iiiriaiia  niala,  lu^-.  Quiiiniami. 

<)uirTna,  .t,  /.  tribu  romaine  :  "  Quiiiiia  Iriljus 
a  Ciiieiisiiius  Sal)inis  appcllationom  videliirtiaxisse,  » 
Fest.  p.  254,  éd.  Mul/.  L.  AUjius  Sex.  filius,  Qiiiiina, 
Cic.  Quint.  6,  î4-  TI.  CLAYDIVS  TI.  I'.  QVIR. 
TERÏIVS ,  Inscr.  Grut.  56 ,  1 1  et  beauc.  d'au- 
tres. 

QuirTuâlis,  e,  («A/.  QVIRINAI.E,  A'n/eW.  in 
'  laser.  Orcli.  2,  />.  396),  a(//.  [Quirimis],  relatif  à 
Qnirinus  {Romntus),  quirinal  :  Qniiiiialis  flaiiieii , 
prêtre  de  Romulus,  farr.  L.  L.  7,  3,  §  45.. — >  litiuis, 
le  bâton  augurai  (tel  que  le  portait  Èomulus),  l'irg. 
Jtin.  7,  187.  r^  tiabea,  id.  ib.  612.  Collis  Quirinalis, 
le  mont  Quirinal,  le  Quirinal,  inie  des  sept  collines 
de  Rome,  atij.  le  Monte  Cavallo.  —  (Mollis  Quirii3alis 
ob  Quiiini  Innum  :  sunt  (pii  a  Qiiiritibus,  qui  cuni 
T.  Talio  Cuiibus  venenint  Roniam,  quod  ibi  liabue- 
runt  castra,  »  farr.  L.  !..  5,  S,  §  5i  ;  cj  :  «  Quiiiua- 
lis  collis  qui  nulle  dicitur,  oHm  Agonus  appellabatur, 
antc  quam  in  euni  commigrareiit  fere  Sabiiii  (Àiiibus 
venieiites,  post  fœdus  intei'  Roniulum  cl  Tatium  ic- 
tum  :  a  quo  liane  appellatiuneni  sortilus  est  :  quam- 
vis  e\islinieiil  quidam  quoi  in  co  r.iclum  sit  tcnipluni 
Quiriiio,  ila  diutuni ,  )>  Fesl.  p.  254,  erf.  Mull.  et  : 
"  Templa  Deo  (Qiiirino  fiuiit  :  collis  quoque  diclus 
ab  illo,  >.  Ovid.  Fast.  2,  5ii.  COI.LIS  QVIRINALIS 
ÏERTICEPS  CIS  yïDEM  QMRIM,  ancienne  for- 
mule dans  Vnrr.  L.  L.  5,  8,  §  5i  ;  dans  le  même 
sens,  Qiiirinalc  jugiim,  Oiid.  Fast.  6,  218.  —  >•  Qiii- 
linalis  porta  diela  sive  quod  ea  in  colieni  Quirinnlcui 
îliir,  seu  quod  proxime  eam  est  Quirini  sacelluni,  » 
la  porte  Quirinale,  Paul,  ex  Fesl.  p.  255,  éd.  IHt'ill, 
—  Il)  subsiantivt  :  Quirinalia,  iuni,  n.,  les  Qnirina- 
les,  fêles  qui  se  célébraient  chaque  année  le  l'^  février 
(  i3  Cal.  Mart.)  en-l'lionneur  de  Quirinus,  Cic.  Qu. 
Fr.  2,  3,  4  ;  2,  i3,  3  ;  Ovid.  Fast.  6,  473  et  beaucoup 
d'autres;  cj .  Hartung,  Rctig.Jes  Rom.,  l,p.  3oo. 

QiiirTnïâna  et  Quiriana  iiiala,  espèce  de 
fiommes,  Cat.  R.  R.  7;  f'arr.  R.  R.  1,59;  Plin.  i5, 
14.  i5  ;  Naer.  Sat.  2,  i5. 

Quirîniiis,  ii ,  m.  suni.  rom.  Inscr.  in  tab.  tcrea, 
ap.  Marin.  Fratr.  y4re.  p.  782.  Katend.  Prœnest. 
mens.  Mart.  et  April.  a  Fogginio  editum. 

l°4)uîrTnu!i,  i,  m.  [qiiiris,ciiris,c«  langue  sabine, 
synon.  de  liasta,  par  conséq.  celui  qui  brandit  le  ja- 
velot, guerrier,  belliqueux^,  nom 

I)  de  Romulns  après  son  apothéose  :  Teqiie,  Qiii- 
l'ine  paler,  veneroi",  Horamque  (jiiirini,  Enn.  dans 
JVon.  120,  3;  cf.  Cell.  13,22,2.  «  Terlia  (lux)  dicta 
Quirino.  Qui  Icnil  lioc  nuiiien ,  Rcjniulus  aille  fiiil  : 
.Sive  quod  lia*l:i  cuiis  priscis  est  dicla  Sabiiiis  (  Relli- 
cusa  telo  veiiit  in  astra  Deus),  Sive  suuni  régi  numcn 
posueie  Quiriles  :  Seu  quia  Runianis  junxeiat  ille 
tiures,  »  (mV.  Fast.  2,  476.  Caiia  Fides  et  Vesia  , 
Renio  eum  fratre  Quirinus  Jura  dabuiil ,  I''irg.  Mn. 
1 ,  292.  »^  Poét.  et  mêtaph.  :  (ieiniui  Quirini,  les  deux 
Quirinus,  c.-a-d.  Romulus  et  Rémus,  Juien.  i  r,  io5. 
Qiieni  (jïncan)  turba  Quirini  niincupal  Indigeleni, 
le  peuple  romain  ,   Oeid.  Met .    1 4  ,  607 . 

II)  de  Janus  .- Januni  Qiiirinuui  seniel  alipie  ite- 
runi  a  condita  Urbe  clausuni,  terra  marique  pace 
parla.  1er  clusil,  c.-à-d.  le  temple  de  Janus,  Suet. 
Ang.  22  ;  de  mime,  Aiigust.  in  Montim.  Mncyr.  et 
Macrob.  Sat.  i,  9  (  Horace  dit,  aecc  une  légère  modi- 
fication, Janus  Quirini,  Hor.  Oïl.  4,  i5,  g);  cf.  Har. 
lung,  Rilig.  des  Rom.  2,  /;.  22',  et  suie. 

Jll)  d'Augcste  (poét.)  :  In  foiibus  pugnani  ex  auio 
solidoque  eleplianlo  Oangaridum  faciam  viclorisqiic 
arma  Quirini,  f'irg.  Georg.  3,  27. 

IV)  d'Auguste  [poét.)  :  In  foribus  piignani  ex  auro 


solnli>i;ue  eleplianlo  Cangaruliiiii  faciam  vii  li)risi]iic 
aima  Quiiini,  firg.  Georg.  3,  27. 

V)  d'.-tiitoine  {poét.)  :  Altéra  classis  eial  leiuro 
dainnala  Quirino,  Prop.  4.  6,  21. 

2»  )  Quirinus,  a,  um,  adj.  [  i.  Quirinus,  n"  I  |,  rela- 
tif à  Quirinns-Romidns,  de  Quirinus,  de  Romtdui 
(poet.)  :  Hic  spolia  e.\  liunieris  aiisiis  speraie  Quiii- 
nis,  Prop.  4,  10,  11.'^  collis,  le  mont  Quirinal,  le 
Quirinal,  Oiid.  Met.  i',,  836.  Peut-être  est-ce  de  là 
qu'est  venu  le  nom  poét.  de  Quirinus  donné  à  Au- 
guste et  à  Antoine;  voy.   i.  Qinti;iiis. 

1.  qiiîrÎK  vu  ruriSy  en  langue  sabine,  javelot, 
lance  :  Sive  qnod  basia  curis  (  autre  leçon  quiris)  est 
ilirla  Sabinis,  Oeul.  Fast.  2,  477. 

2.  Ouiri»,  ilis,  m.,  le  Romain,  roy.  Quirites. 
'qiiîrîlâtio,  ôuis,/.  [quirilo],  cm  de  détresse, 

d'effroi  :  Eiig.i  coiniluni,  et  qtiirilalio  f.icla,  /.le.  33,  28. 

quirltâlii!»,  ûs,  m.  [quirilo  ],  cnj  de  détresse, 
deffroi  (poster,  à  Auguste):  Audii'es  ululatus  fcmi- 
iiaium,  infauliuni  quirilalus,  clanioies  viiorum,  Pl:n. 
Ep.  6,  20.  '^^  huneiitafiiles.  J'ai.  Max.  9,2,  i  ;  de 
menu-,  id.  0,  2,  8. 

<tuirTIC!i,  ïuni  e/uni,  m.  [Cures],  les  habitants 
de  la  ville  sabine  appelée  Cures,  les  Quirites  (  très- 
rare  en  ce  sens)  :  l'na  ingeiis  Amilerna  cobois,  pris- 
ciipie  Quiritts,  J'i'g.  ^n.  7,  710,  Scrv.  Veleres  illi 
Sabiiii  Quiriles  atavique  Romani,  Colum.praf.  §.  19. 
—  Lorsque,  sous  Romulus,  les  Sabins  et  les  Romains 
ne  formèrent  plus  qu'une  seule  cité,  le  nom  de  Quiriles 
/(((  ajouté  à  celui  de  Romani  et  les  Romains  s'appel- 
/i;r«(  Quiriles,  sous  le  rapport  cii'il,  se  réseriant  le 
nom  de  Romani  comme  dénomination  politique  et  mi- 
litaire .•  «  Post  fœdus  Tili  (Talii)  cl  Roniuli  plaïuil, 
ul  quasi  nnus  de  duobus  liciel  pjpnlus.  linde  et  Ko- 
111  illi  Quirites  dicii  sont,  quod  iiomeii  .S.ibiiionnn 
l'iieral  a  civitalo  Oiribus;  et  S.ibiiii  aRomiilo  Koiiiani 
dicti  suiil,  »  Seiv.  J'ig.  JEn.  7,  710;  cf.  Lie.  i,  i3. 
Il  se  joint  jo/.T''/// «  populiis  Ronianus  ;  l'expression 
propre  est  aloi's  ordinnairemeni  i'()P"\'L'\'S  ROMA- 
N^S  QVIRITIA'M  ,  ce  qui  équiiaul  à  :  la  commu- 
nauté romaine  des  citoyens  Quirites  ,  le  peuple  ro- 
main des  Quirites;  mais  il  n'est  pas  rare  de  trouver, 
en  apposition,  POPVLO  RO:MANO  QVIRITIBVS 
[comme  liomiiies  prisci  J.aliiii  cf  [lopulus  priscoruin 
Laliiiorum  )  :  QYOD  BONV.M  IOKT\  NATVJl 
l'ELIKQVF  SALVTAREQIJE  RIEÏ  POPVLO  RO 
MANO  QTIRITIVM,  REIQYE  PVBLIC/E  POPYLl 
ROMANI  QYIRITIYM  ...  OMNES  QYIRITES, 
PEDIïES  ARMATOS  PRIVAIOSQYE  VOCA  !>"■ 
LICIVM  HYC  AD  ME,  Fntid.  censor.  ap.  farr.  L. 
L.  6,  9,  §.  86;  de  même  populo  Romano  Quiritium, 
Lit'.  8,  9;  41  j  16;  populiis  RouiauiB  Quiritium, /V/. 
I,  32;  populi  Romani  Quirilium,  id.  i,  24;  32  ;  10, 
28  ;  22,  10  et  autres.  —  Soii.i  l'autre  forme  :  POPYLO 
ROMANO  QVIRHIBVS,  inscr.  ap.  Marin.  Fratr. 
An:  tab.  24,  i,  34;  cf.  :  POPYI.OQ.  ROM. 
QVIRITIP,.,  ib.  tab.tii,  2,  24;  de  même  :  POPVLO 
RO.MAAO  QYIRITUiVS,  ancienne formidedans  Oeil. 
1,12,  14  d'après  les  manuscrits  ;  de  même  :  ib.  10, 
24,3  et  dans  Maerob.  Sat.  1,4,  Rarement  on  trouve: 
POPYLO  RO.MANO  QVIRrriRU.SQIIE,  Lie.  8,  6 
{autre  leçon  :  om.  fpie);  el.  Paul,  ex  Fest.  s.  v. 
i)ICI,  /).  67.  —  Uevovissc  rus  'e  pro  pallia  QuiriTi- 
busqiic  Romanis  ,  /.iv.  5,  41.  Quiritium  Romanoium 
exerciins,  id.  26,  2.  Facluni  lioc  piynili  Romani  Qiii- 
litibiis  oslenlum  (Jimbricis  bellis,  aux  citoyens  du 
peuple  romain,  Plin.  16,  3'j,  57.  —  C'était  faire  in- 
jure aux  soldats  que  de  les  appeler  Quiriles  [bourgeois). 
Tac.  Ann.  1,41;  Suet.  Cas.  70;  Lampr.  Alex.  Sev. 
52,  sq.;  Lacan.  5,  35S.  —  Quiiilimi  fossa;  dicuntur, 
(|uibusAncusMarliuscirciimdedil  urbem.qiiamserun- 
iltini  ostiuiii  'l'iberis  posuit ,  ex  qiio  etiaiii  Osliaiii ,  et 
quia  populi  opéra  cas  facerct,  aiipellavil  Quirilium, 
Fest.  p.  254,  éd.  Mii/l.  —  Jus  Quirilium,  le  droit, 
l'ensemble  de  tous  les  droits  du  citoyen'  romain,  de 
bourgeoisie  romaine  {différent  ^/«  jus  civilatis,  qui 
n'est  que  le  droit  politique)  :  Agu  gratias ,  domine, 
quod  et  jus  Quirilium  libertis  necessavia'  inilii  leiiiina^ 
eteivilaleni  Romanani  Harpocrali  jalralipl.T  meo  in- 
ilulsisti ,  yc  l'ous  remercie  d'avoir  bien  roula  accorder 
si  promptement  aux  affranchis  d'une  dame  de  mes 
amies  tous  les  droits  du  citoyen  romain  et  à  J/arpo- 
crate ,  mon  médecin,  le  droit  politique,  Plin.  Ep.  10, 
22.  Naves  inerratuia;  causa  fabriraiilibus  magna 
commoda  conslituil  pro  condiliune  cujusque  :  eivi 
var.'ilioneiii  legis  Papia;  Popp.Tîe  :  Latiiiis  jus  Qniri- 
liiiiii,  Siu't.  Claiid.  ig.  Lalini  jus  Quiriliiiin  conse- 
quuiiliir  liismodis,  benelicin  principal],  lilieris,  ilera- 
lione,  mililia,  nave  ,  adificio,  ]iislrino:  pr.Tlerca  e\ 
senatusi'onsiilto  viilgo  qnre  sil  ter  eiiisa,  l't/i.  regidar. 
tit.  4.  de  Lalinis  ;  cf.  Xinimcrn,  Hiil.  du  droit  romain 
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(alleni.)  t,  p.  449  et  suiv.  —  .4u  singulier,  Qirris  [e: 
aussi  Qnii'jlis  selon  Prise,  p.  633, P.),  citoyen  romain, 
bourgeois,  nuirite  :  OLLYS  QYIRIS  LETO  DATVS, 
anc.  formule  dans  Fesl.  p.  2:1  i,  éd.  Mull.  Ludicra 
qiiid,  plausns  el  aiiiici  doua  Quirilis,  Hor.  Ep,  1,  R, 
7.  Reddenteinque  siio  jam  regia  jura  Quiiili,  Ovid. 
Met.  14,  423.  Si  pulsassejn  minimum  de  plèbe  Qiii- 
rilem  ,  si  j'avais  poussé  le  plus  humble  Quirilc  du  bas 
peuple,  id  Amor.  2,  7,  29.  Irna  pklie  Ouirilcm  Fa- 
cunduni  invenies,  Jnven,  47.  Heu  stériles  veri!  qui- 
liiis  nna  Quiiitem  Veiligo  facil ,  quelle  profonde 
ignorance  de  la  véiité!  faire  pour  une  seule  pironelle 
un  citoyen  romain  :  Pers.  5,  -jS.  Qnisie  rcdonaviiQui- 
lilem  biis  palriis,  Ilaloquecœlo  ?  quil'a  rendu  n  la  vie 
civile,  aux  dieux  paternels  el  au  ciel  de  i'/inlie  ?  Hor. 
Od.  2,  7,  3.  Eptilisquejani  replelo  Résolut  Quiiile 
Tibris  ,  i.  e.  populo  R.  Clniidian.  Cnrin.  12,  16.  Ro- 
mani more  Quirilis  /.  e.  eivis,  lucan.  2,  38().  Qui- 
ris  eoiis,  un  quirite  d'Orient,  c.-à-d.  un  citoten  de 
Conslantinople,  la  nouvelle  Rome,  Sitlon.  enrni.  l,  3i. 
Au  fêm.  :  Q.  TVLLIVS  Q.  F.  PONTIFEX.  SACR. 
JVNOMSQVIRITIS,  1  iser.  Grut.  3o8,  i. 

II  )  {poél.  et  mélaph.  en  pari,  des  abeilles:  Ve- 
rinii  ipsa;  e  foliis  nalos  el  snaiibiis  lieibis  Ore  legiinl  ; 
ips.e  regem,  parvosqiie  Quirites  Siifliciiinl  aiilasqiieel 
rerca  régna  lelingnnt,  firg.  Georg.  4,  200. 

qtiïrilOy  are,  [sous  la  forme  déponente  :  De  Fe- 
nestilla  qtiirilalur,  larron  dans  Diom.  p.  377,  P.), 
V.  n.  et  a.  [  Quiriles],  priinitivt,  invoquer  l'appui  des 
Quirites  ou  citoyens  romains  ;  de  là,  en  génér.,  pous- 
ser lut  cri  de  détresse,  se  lamenter,  gémir.  —  I) 
neutr.  :  «  Qiiirilare  diciluris,  qui  Qniiitum  ndeni 
damans  implorai,  >•  t'arr.  L.  L.  G,  7  §.68.  «  Ul  qui- 
1  ilaïc  iirbanorum  ,  sic  jnbiiare  riislicoruin,  »  id.  ib. 
—  Concursaiis  veluti  arenarius ,  clareque  quirilans, 
Liieil.  dans  Non.  21,  21.  Nulla  vo.x  quiiilanliuni 
exaudiri  potcral ,  Liv.  39,  8.  —  B)  panicul.,  en 
pari,  de  l'orateur,  crier,  criailler  :  Rogatus  seiilen- 
liam,  si  modo  est  sauus,  non  quirilet,  sed  quam 
maxime  polesl ,  civili  el  humano  iiigrcssu  mereri  as- 
sensiim  deliberantis  velit,  Quinlil.  Jnst.   3,  8,  54. 

Il)  acl.,  dire  en  criant;  crier  avec  douleur  :  Cua^ 
illi  iiiisero  quiritanli  :  Civis  Romaiius  iialus  siim,  res- 
jionderet  :  Abi  niiiie,  populi  lidem  implora,  à  ce  mat'.- 
heureux  qui  criait  dans  ses  angoises  :  Je  suis  citoyen 
romain,  Asin.  Poil,  dans  Cic.  Fani.  10,  32,   3. 

qiîîri'TtOy  are,  v.  n.,  en  pari  dti  sanglier,  gro- 
gner :  Quirriianl  verres,  pardus  rudil,  oncal  asellus, 
Aiict.   Cartn.  Pliilom.  55. 

1.  quis,  quiil,  pron.  inlerrog.  [correspondant  au 
grec.  Ttç  ],  qui  .^  quel  ?  quelle  ?  quoi  ? 

I)  au  propre  dans  l'interrogation  directe  :  Undees? 
cujus es  ? d'uii  es-lii?  à  qui appnrliens-tu  ?  Plant.  Truc. 

2,  7,  44.  Da.  Quis  liomo  est  ?  Pa.  Ego  sum  Pampbi- 
liis,  quel  est  cet  homme  .^  Ter..Andr.  5,  6,  i.  Quis 
I  larior  in  Grœeia  Tliemistoclc?  quis  polenlior?  qui 
fut  plus  illustre  en  Grèce  que  Thémistocle  ?  qui  fut 
plus  puissant  .^  Cic.  Lœl.  12.  Quis  doclior  illis  tem- 
poribiis  fuisse  Iradilnr  ,  quam  Pisislratus? /V/.  de  Or. 

3,  3;,  137.  Quis  Uionem  doctriuis  omnibus  expollvil? 
non  Plalo?  qui  a  instruit  et  perfectionné  Dion  dans 
toutes  les  connaissances  ?  n'est-ce  point  Platon  ?id.  ib. 
iSg.  Quid  dicain  de  moiibus  facillimis,  de  pielale? 
que  dire  de  ses  moeurs  si  aimables,  de  sa  pieuse  ten- 
dresse.' id  Lai.  3.  Quid  est  judicium  corruinpere,  si 
lioc  non  est  ?  quappelle-t-on  corrompre  la  justice  ,*si 
ce  ft^est  cela.^  id.  Ferr.  r,  10.  —  Quis  en  pari,  de 
personnes  du  sexe  féminin  (antér.  et  poster,  à  l'époq. 
class.):  El  quis  ill.i^c  est,  qiia;  lugubri  siiccincla  esl, 
slola  ?  quelle  est  cette  femme ,  affublée  dune  robe  lu- 
gubre .'  Enn.  dans  Xon.  19S,  3.  Quis  tu  es  millier, 
qiia,'  me  insueto  nuncupasli  nomine  ? /*«*•«*'.  ib.  197, 
33;  if.  f'arr,  L.  L.G,  7  §.  60.  Quis  ea  est,  quam  vis 
ducerc  uxorem  ,  quelle  est  celle  que  tu  iciix  épouser.' 
Plant.  Aul.  2,  1 ,  48.  Quis  illa'c  est  inulier,  qiia;  ipsa 
se  miseralur?  id.  Epid.  4,  i,  6.  Sed  ])xc  quis  mil- 
lier esl  ?  id.  Truc,  i,  i,  76.  —  Adjectivt,  qui .'  de 
quelle  nature,  qualité  ou  espèce .' Quis  videor?  Cha. 
Miser  acqne,  alqiie  ego,  de  qui  ai-je  tair? —  D'une 
malheureuse  comme  moi.  Ter.  Anilr.  4,  2,  19.  Quis 
ego  sum?  aul  quie  in  me  esl  facullas?  Cic.  Lœl.  3. 
Quid  ais?  quid  libi  noiiien  est?  que  dis-tu?  quel 
est  ton  nom.'  Plant.  Amph.  i,  i,  aoS.  —  Au  neutre 
avec  le  génitif,  quoi  ?  quelle  espèce  ?  quelle  quantité 
de.'  Quid  nuilieris  iixorem  liabcs?  quelle  femme  as- 
tu  pour  épouse?  Ter.  Jlec.  4,  4,2,  Quid  illuc  est  bo- 
miiium  seeiindum  lilus?7Hf//e  espèce  de  gens  voyons- 
nous  là  le  long  du  rivage  ?  Plaut.  Rud.  1,2, 60.  Quid 
(.elali  argenli ,  quid  piclarum  tabularum...  apnd  il- 
luni  ptilalis  cssc?  que  croyez- vous  qu'il  ait  chez  lui 
dargent  ciselé?  etc.    Cic.   Rose.  .-im.  46. 
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li)  méloplt.,  quiJ  ?  (juoi?  comment?  pourquoi? 
Quiil?  tu  me  hoc  libi  iiiiuidasse  exislimas ,  ul ,  ttc? 
quoi?  croyez- vous  que  /e  vous  nie  cUnt  gé  dey  etc.?  tic. 
Font.  2,  lî.  Quid  ?  enriilcfii  noiiiie  desliluisli?  /(/,  P/ii/. 
2,  38.  Elotnierc  ,  i|iiid  veiiiili?  parle  ;  dans  iptct  but 
cs-tu  venu?  Plant.  Aniph,  i,  [,  211,  Sed  (|iiid  efjo 
argunienlor?  qiiid  plma  diïjiiilo?  maïs  pouripun 
raisonner  ?  pouripiot  fliicuter  duvantngr  ?  Cic.  Mil. 
16.  De  même  in  quid  ?  à  quelle  fin?  à  ijuoi  ion  ? 
Senec.  Ihnef.  ^  ^  i3.  —  Quid?  quod ,  (/»c;  dirai-je 
de  ce  que?  Cic,  de  Senect.  25,  S'S;  O/l.  ii.  25,  94  ; 
et  heanc.  d'autres.  —  Quid  ita  ?  pourquoi  cela?  com- 
ment donc  ?  Cic,  j\.  D.  i,  35.  —  Quid  ni  et  en  un 
seul  mot,  (juidni  ,  pourquoi  non?  Ter.  Uennt.  5,  i, 
34;  Cic.  De  Or,  2,  67;  cf,  afcc  tmèsc  :  Quid  ego 
ni  Xcncâiw  ?  Plaut.  Pseud.  1^  2,  5;;  de  même  Ter. 
Ad.  4,  5,  28;  et,  par  le  pléonasme  ^  (piid  ni  non, 
Senec  Ep.  52.  —  Quid  si.-*  que  serait-ce  si?  Ctccin. 
dans  Cic.  Fam.  6,  4. 

II)  ilans  le  discours  indirect  :  Quis  sini  ,  ex  eo 
queni  ad  le  niisi  coyuosces  ,  tu  apprendras  qui  je  suis 
par  celui  que  je  t^ai  envoyé  ^  Sali.  Calil.  44,  5.  lU)- 
gitat  quis  vil  fssel^  Ln.-.  i,  7,  9,  Ad  en,  qu.-e  scribis 
de  tcstamento  \idebis,  quid  et  quo  modo,  à  Cègard 
du  testament  dont  vous  me  parlez  ,  vous  déciderez 
vous-même  du  fond  et  de  la  forme  (  du  quoi  et  du 
comment)^  Cic.  Att.  11,  21.  —  Quis  queni,  qui... 
fautrc  :  Considéra,  quis  quem  fraudasse  diculur,  con- 
sidérez quel  homme  accuse  l'antre  (  ipicl  homme  est  ac- 
cusé), Cic.  iîosc.  Am.  7.  Quos  aulem  numéros  cum 
quil)ns  niisceri  oporleat  ,  nnnc  dicendinn  est  ,  quels 
nombres  doivent  être  mêlés  et  avec  quels  autres  ils 
doivent  l'être,  id.  Or.  58.  Noialuiii  in  sermone , 
quid  quo  modo  cadere! ,  Qninlil.  inst,  i,  6.  —  Quid 
avec  ie  génitif  :  Exponam  vohis  brcviler,  (juid  ho- 
niinis  .-lil ,  je  vais  vous  exposer  en  peu  de  mots  quel 
homme  c'est,  Cic.  Verr.  2,  2,  54.  Scituium,  <|uid 
ejus  sit ,  d  saura  ce  qu'il  en  est,  id.    Fam.   i(j,  2. 

2.  quiSy  quiJ,/^/o«.  indéjin.,  quel-junn,  quelque 
c/to,je;  o«.- A|>erile  ,  heus  !  Simoni  nie  adesse ,  quis 
nunriale,  holà!  ouvrez.  Que  quelqn  un  annonce  ^  qu'on 
annonce  à  Simon  que  me  voici,  Plnut,  Psend.  5,  i, 
37.  Simplicior  quis  et  est,  qu'un  homme  sans  façon, 
et  il  y  en  a,  vienne,  etc.,  Hor.  Sat.  i  ,  3,  63.  Quan- 
tum quis  damni  piofessus  erat,  ce  qu'on  déclarait 
avoir pcrdu^  Tac.  ,•/««.  2,  26.  Amicoiim)  ejus (juanto 
quis  clarior,  minus  lidus ,  c'était  aux  plus  distingués 
de  ses  omis  qnil  se  fait  le  moins,  id.  Hist.  3,  5S. 
Alienum  est  a  sapienlc,  non  modo  injuriam  rni  facere, 
veruni  etiam  nocere,  Cic.  Fin.  3,  21.  —  Surtout 
api  es  :  si  ne,  nisi,  quum  :  Si  le  in  judiriutn  quis  ad- 
ducat,  si  qqn,  si  l'on  te  traduit  en  justice,  Cic.'Phil. 
2,  14.  Ne  cui  faiso  assenliamur,  uL  Fin.  -23,21.  Si 
tecuiu  agasquiJ,  id.  Off.  1.  2,  4.  Si  quid  in  le  pei-- 
cavi,  if^nosce,  si  j'ai  quelque  tort  envers  lui,  purt/onnc- 
moi,  Cic.  Alt.  3,  15.  Si  quis  quïd  de  republfca  ru- 
niore  acceperit ,  si  qqn  a  recueilli  quelque  nouvelle 
relative  à  la  république  ,  Cœs.  B.  G.  6,  20.  Ne 
quid  nimis,  ne  Jaites  d'excès  en  rien,  point  d'excès. 
Ter.  And.  i,  i,  34-  Nisi  quid  extstimas  inea  re  vin- 
lari  exislimationem  luam,  «  moins  que  tn  ne  voies  là 
quelque  atteinte  à  ta  considération ,  de,  Fam.  1 3. 
73.  Neve  quis  iu\i(am  cogerel  esse  suam,  Prop.  i,  3, 
3o.  Yinilor  quum  in  adveutum  jiressa  maïui  desecare 
quid  del)el ,  Colum.  4,  25.  — II)  Ce  pronom  a  une 
autre  forme;  on  dit  souvent  qui,  qu;e,  qnod,  pour 
quis,  ([Uie,  quod  ;  encore  dit-on  qfois  qua/^OMr  qu.ne  : 
si  (jul,  ^raviore  vuluere  aocepto,  equo  deciderat,  cir- 
cumsislehant  ,  si  qqn,  grièvement  blessé,  était  tombé 
de  cheval,  ils  l'entouraient ,  Cœs.  lî.  G.  i,  48.  Nisi 
si  qui  pulilice  ad  eam  rem  conslilutus  esset ,  si  ce 
n'est  celui  qui  avait  reçu  de  l'État  cet  te  mission  spéciale, 
si  ce  n'est  l'orateur  commis  à  cet  effet  par  l'autorité, 
Cic.  Leg.  2,  26.  Qu.-erilur,  num  (piod  ofnciumaliud 
alio  niajus  sit,  on  demande  s'il  y  a  des  devoirs  plus 
impérieux  que  d'autres ,  id.  Off.  2,  3.  Si  qua  videnda 
essent , /W.   Fam.  2,  12. 

3.  quis,  pour  quibus,  roj-,  quis  e^  qui. 
qaisnani,  quidnam  ,  qui  donc,   quoi  donc  (  très- 

class.  )  —  I  )  dans  l'interrogation  directe  :  Quisnam 
i^itur  tuebilur  P.  Scipionis  memoriam  niortui?  qui 
donc  protégera  la  mémoire  de  Scipiun  ?  Cic.  Verr.  2, 
4,36.  Sed  earum  artificem  quem  ?  Quenniam  ?  Recte 
admunes  :  Polycletum  esse  direbaut,  l'artiste  qui  les 
a  faites,  qui  est-il  ?  qui  donc?  vous  avez  raison:  c'est 
Polyclète,  id,  ib,  3.  Cruciatur  ror  mihi  et  metuo. 
Ca.  Quidnam  id  ai?  qu'est-ce  donc?  Plant.  Trin.  5, 
2,  45.  Sed  (luidnam  Pamplùlum  exanimalum  video  9 
mais  pourquoi  donc  -vois-jc  Pamplule  hors  de  lui? 
Ter.  Anar.  i,  4,  7,  —  Souvent  il  est  joint,  par 
pléonasme,  a  uum  :  Num  quidnam  amplius  libï  cum  ' 
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illa  fuit?  n'y  a  t-ii pas  eu  qqche  de  pins  encore  entre 
elle  et  vous?  Ter.  Andr,  2,  i,  25.  Qui  sont  in  islisbo- 
I  nis  ?  duo  Roscii  ;  num  qiiisuam  pnelerea  ?  neiiio  est, 
i  les  deux  Roscius ;  y  a~t  il  quelqu'un  encore?  per- 
sonne, Cic.  Rose.  Am.  37.  Num  (puduam,  Crassus 
inquit,  no\i?  y  a-t-il  i/<fcfte  de  nouveau?  id.  de  Or. 

2,  3.  —  Quidnam  qqfois  en  tnièic  :  In  a'dibus  quid 
;  libi  meis  lum  tiat  ue{;olii  ?  quelle  affaire  avais-tu 
,  donc  dans  ma  maison?  Plant.  Anl.  3,  2,  i3.  Quid  tu, 
I  maliMU  ,  naiu  me  relrahis?  id.  Rud.  4,  3,    8.  —  On 

dit  aussi  (piisnam  comme  fém,:  Quis  ea  est  nam 
opluma  ?  Plant.  Aul.  2,  i,  16.  —  Dans  les  poètes 
tiaru  est  qqfois  placé  avant  i[uis  :  Nam  quîE  hîec  anus 
est  ?  Ter.  Phorm.  5,  i,  5.  Nam  (juis  te  nostras  Jussit 
adiré  domos?  f'irg,  Georg.  4,  445. 

Il)  dans  le  discours  indirect  :  Reviso,  quidnam 
Cliierea  liie  reruni  gerat,  je  viens  voir  ce  que  Jait 
Chérén,  Ter.  Kun.  5,  4,  i.  Miserunt  Delphes  coii- 
sulttmi,  (|uiduam  facereut  de  lebus  suis,  Nep. 
Them.  2. 

quÎ!9piaiii,  qua?pïam,  (piodpïam  et  suhstaniivt 
(piidpi.iiii  on  i[,ii|ipiani,  ifuelque.  quelqu'un,  un  quel- 
conque ;  quelque  chose  :  n  Quis[uam  (piin  sï^nilicft 
ali(piis,  et  (jiuepiam  aliipia',  sim)hler()ue  alia  ejus- 
dem  generis,  ut  dul)inm  non  est,  ila  unde  se(|uens 
pars  ejus  cœperil,  inveuiri  non  polest,  »  Fest.  p.  254, 
éd.  MulL  Num  non  vis  te  muneam  nnimi,  si  vidriur 
«piippiam  ?  i\\ev.  dans  C/iaris.  p.  129.  P.  Quid  si 
hoc  voluil  quispiaru  Deus,  si  un  dieu  [qneijue  dieu) 
l'a  voulu.  Ter.  Eun,  5,  2,  36,  Cum  (juicpiam  co- 
liors  ex  orbe  excesserat,  une  cohorte  [quelconijue), 
quelque  cohorte,  Cœs.  B.  G.  5,  35.  Si  ruipiam  pe- 
funiam  fortuna  ademif,  si  la  fortune  a  enlevé  de  l'ar- 
gent à  quelqu'un,  Cic.  Quint,  i5,  Ul  ea  vis  diligendi 
ad  aham  rem  quampiam  referatur,  de  telle  sorte  que 
cet  amour  se  rapporte  à  un  autre  objet  (quelconque), 
td.  Fin.  5,  1 1.  Neque  Alexander,  nec  (]uispiam  suc- 
cessorum  ejus,  ni  Alexandre  ni  aucun  de  ses  succes- 
seurs, Justin.  38,  7. '^-'grammaticusde  nol>ilioribus, 
Gril.  5,  4.  Quispiam  ex  iis ,  qui,  etc.,  id,  2,  21.  — 
Au  plur,  :  Alia;  qu^epiam  ration* s,  d'autres  raisons 
quelconques,  Cic.  Fam.  9,  8.  Cum  proferre  ad  quos- 
piam  cœperis,  Appui,  Flor.  u°  iS. 

Adv.  quidpiam  ou  quippiam,  en  quelque  chose, 
quelque  peu  :  Tam  a  me  piidica  est  (juasi  soror  mea 
sit:  nisi  si  est  osculando  quippiam  impudicior,  si 
ce  n'est  qu'elle  est  un  peu  moûts  pure  du  coté  des 
baisers,  Plant.  Cure,  i,  i,  5 1.  Num  illi  molest;e  (piip- 
piam  sunl  hîe  nuptiie  ?  ce  mariage  le  contrarte-t-il 
un  peu?  Ter.  Audr.  2,  6,  7.  Si  grando  cpiippiam  no- 
cuil  ,  si  la  grêle  a  causé  quelque  dégât,  Cic.  I\\  D. 

3,  35. 

quisquani  [anc.  forme  QVIQVAM,  S.  C.  de 
liacclt.),  (piîequam,  quicquam  (  (piidcpiaui  ),  quelque, 
quelqu'un,  quelque  chose;  un  :  An  luveniie  poin- 
tas quemquam  coquum  ,  nisi  niilvinis  aul  aquilinis 
un^yiU'i?  aurai  s -lu  la  prétention  de  trouver  nn  cuisi- 
nier, qui  n'eut  des  serres  de  milan  ou  d'aigle?  Plant. 
Pseud.  3,  2,  62.  Nemo  est  iudignior ,  quem  quistiuam 
homo  aut  amet  aut  adeal ,  fersonne  ne  mérite  moins 
qu'un  hvmme  l'aime  ou  le  fréquente,  td.  Bacch.  4,  3,  5, 
An  (piisquam  usquani  [-.entiiun  est  œquo  miser?  y  a- 
t-il  quelqu'un  au  monde  d'anai  malheureux?  Ter. 
flec.  3,  I,  i3.  Esine  ([uisquam  omnium  morlalium, 
de  (pio  niclius  exislimes  tu?  Cic.  Rose.  Am.  6.  Si 
animadversum  esset,  quemqu.'im  ad  liosles  transtugere 
coïKiri ,  que  quelqu'un  essayât  de  puiser  à  l'ennemi  , 
Nep.  Ages.  6.  Quicquam  tu  illa  putas  fuisse  pr.-e  his 
de  victniia  gralulaliouibus  ?  Cic.  Atl.  cj,  4.  Percon- 
tanli  cuidam,  qiiisquanuie  in  palatio  esset,  respon- 
siini  ,  ue  musca  quidem,  on  lui  demandait  s'il  y  avait 
quelqtt'un  dans  le  palais.'  Pas  même  une  mouche, 
répondit-il,  AureL  f^ict.  Ep.  11.  —  Nec  (netpie) 
quisquam,  cotnme  nemo:  Neqne  il!o  quisquam  est 
aller  iiudie  ex  paupertale  parcior,  Plaut.  Aul.  2,  2, 
29.  Nec  quisquam  ex  agmine  tanto  Audet  adiré  virum, 
pas  un  dans  une  si  nombreuse  armée-  n'ose  marcher 
contre  le  héros,  f  irg.  Ain,  5,  378.  Neque  ex  casliis 
Calilin.e  quisquam  omnium  discesseral,  Sali.  Cat.  37. 
Nequ^;  cuiquam  nostruni  licuil  lege  nii,  pas  nn  d'entre 
nous  n'a  eu  la  faculté  d'user  de  la  loi  ,  id,  ib.  34. 
—  Joint  ànnus:  Quia  nondum  in  quemquam  unum 
saîviebalur,  Liv.  3,  55.  —  De  là  aussi  nec  quisquam 
unus,  et  pas  un  seul  :  Nec  quisquam  atlcrius  gentis 
unus  lantum  ea  arle  excellit , /</.  28,  37.  —  Quic- 
quam avec  nihil  par  pléonasme  :  Comperiebam , 
niliil  ad  Pamphilum  quic<iuam  atlinere,  Ter.  Andr. 
i,  ïy  63.  —  Quisquam  au  fém.  comme  antér.  à 
l'époq.  class.)  :  Quod  neque  hnbeo,  nec  quisquam 
alia  nudier,  ce  que  je  n'ai  point,  ni  aucune  autre 
femme  y  Plaut.  Cist.  i,   r,^68.  Neque  digniorem  cen- 
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seo  \idir,se  anum  me  quemquam,  /./.  Rud,'i,  3,  7.Ç. 
Quandoquidtui  Illarum  neque  te  quisquam  novit , 
neque  scit,  qui  sies.  Ter  Enn.  2,  3.  82.  —  Aufém^ 
il  est  extiêmementrare  :  Ni^i  Iniic  ven  i  affertur  mer- 
ces,  non  hic  suo  seminio  quamquam  porcuiam  imper- 
titurusesl,  Plnut.  Vil.  gf  4,  2,  67, 

quis-que.,  qu.-eque,  (piodque  et  substantivt  quicque 
(quidtiue),  prou,  ludéj.,  qui  que  ce  soit,  chaque,  cha- 
ctin,  tout  :  Non  tule  nicommodam  rem  ,  ut  quœque 
est,  in  animum  inducas  pati?  «e  ^c  résigneras-tu  pas 
à  supporter  un  inconvénient,  comme  toute  chose  en  a  ? 
Ter.  Hec.  4,2,  27.  Ut  in  quo  quisque  arlilîcio  ex- 
ceileret,  is  in  suu  génère  Roscnis  diceretur,  <y//*.-,  quand 
qqn  excellait  dans  un  art  qttelconque,  on  disait  de 
lui  :  c'est  le  Roscius  de  son  art,  iic.  De  Or.  1,28. 
Nec  enim  lu  is  es  (piisque,  non  ea  (igura,  quœ ,  etc., 
id.  Rep.  6,  24.  Quod  cuique  obligit,  id  quisque  te- 
neat,  que  chacun  garde  ce  qui  lui  est  échu,  td.  Off. 

1,  7.Magui  est  judicis  staluere,  quid  (piemque  cuique 
prasture  oporleat,  qu'il  faut  des  juges  fort  éclairés 
pour  savoir  reconnaître  qtiels  sont  les  droits  et  les 
devoirs  de  chacun,  id.  ib.  3,  17.  Phis  inter  ipsos 
(sibi  (|uoque  lendenle,  ut  periculo  prius  evaderet  ) 
quam  cum  hoslibus,  certammis  erat,  chacun  tachant 
de  se  tirer  du  danger  avant  les  auftes,  Liv,  21,  33.  Ut 
ejusorl>is  unaqua-que  p;irs  alia  alio  modo  movt'at  im- 
nniIeUpie  ctiluin,  ni  ipiicque  ilclkc  in  iis,  liuilimisque 
parlibus  siul  quufpie  leuqiore,  Cic.  Divin.  2,  42.  Ut 
quamcunupn;  rem  a  (pioque  coguoiit,  de  ea  mullo 
dicat  oitiatius,  que,  quel  que  soit  le  sujet  dont  il  se 
fasse  instruite  par  un  autre,  il  le  traitera  ensuite  avec 
beaucoup  plus  d'élégance  que  celui  de  qui  il  tiendra 
sa  science,  id .  de  Or.  i,  i5,  Scrobes  lernorum  pe- 
dum  in  quamque  partent,  fosses  de  trois  pieds  en 
tout  sens,  P(in.  17,  22,  35,  //"  7.  Proximis  quibusque 
correptis,  totam  llaliam  sub  se  redegerunl,  Flor.  t  , 
9.  Prout  quique  monilione  iudigerent  ,  Suet.  Aug, 
8y.  —  Avec  le  génitij  :  Kgo,  quid  ad  le  luorum  (piis- 
que necessai'iorum  scribal,  ne.scio ,  chacun  de  tes 
amis,  Cic.  Fam,  i,  9.  Quantuhim  enim  sumuiie  cur- 
labit  quisque  dierum  ,  Si,  Hor.  Sat.  2,  3,  124, — 
Avec  le  Compar.  :  Quo  quistpie  est  solerlior,  hoc  do- 
cet  laboriosius,  plus  on  est  habile,  plus  ott  se  donne 
de  peine  pour  enseigner,  Cic.  Rose,  Am.  11.  Quo 
niajus  quodque  animal,  eo  robuslior  ex  eo  cibus  est,, 
plus  un  animal  est  grand,  plus  il  four  tut  taie  nour- 
riture substantielle,  Cels.  2,  18.  Ut  quique  pedes  sunt 
lemporibus  pleniores,  hoc  graviorem  faciunt  oratio- 
nem ,  plus  les  temps  sont  pleins  dans  chaque  pied, 
plus  le  style  a  de  gravité,  Quintil,  Inst.  9,  4.  Bonus 
liber  raehor  est  quisque,  quo  major,  PH/i.  Ep.  i,  20. 
—  Avec  le  Snperl.,  pour  exprimer  la  généralité  : 
Doctihsimus  quisque,  les  plus  savants,  tous  les  sa- 
vants, Cic.  l'use.  I,  3r.  Recentissima  quaeque  siMil 
correcla  et  emeridala  maxime,  ((/.  Acad.  i,  4.  Opti- 
mum qnidque  raiissimum  est,  les  choses  les  meilleures 
sont  aussi  les  plus  rares,  id.  Fin,  2,  25.  Gravissima. 
quœque  giana  serere,  Plin.  18,  8,  20,  n"  1.  —  Avec 
des  noms  de  nombre  ordinaux  pour  exprimer  l'uni- 
versalité, la  généralité  :  \\\  decimus  quisque  est, 
qui  ipsus  se  no\erit,  à  peine  trouve-t-on  une  personne 
sur  dix  qui  se  connaisse   clle-tuéme,  Plaut.  Pseud.  4, 

2,  17.  Tertio  quoque  verbe  excitabatiu',  à  chaque 
troisième  mot,  presque  à  chaque  mot,  c,-à-d.  à  cha- 
queinstant,  Cic.  Rab.  Post.  12.  Quînlo  quoque  anno, 
tous  les  cinq  ans,  id.  f'err.  2,  2,  56.  Quinlo  quoque 
palo,  Plin.  17,  22,  35  ,  «"  7.  —  De  même  avec  pii- 
mus.  le  premier  de  tous  :  Primo  quoque  lempore,  le 
plus  tôt  possible,  aussitôt  que  possible,  Cic,  Pliil.  3  , 
i5.  Uli  de  ejus  honore  primo  quoque  die  ad  sena- 
tum  référant,  au  premier  /our^  c,-à-d.  le  plus  tôt  pos- 
sible, td.  ib^  8,  II.  Ut  exercitui  diem  primam  quam- 
que dicerel  ad  conveniendum,  le  jour  le  plus  pro- 
chain, le  premier  />eau  jour,  Liv.  42,  48.  Priuium 
quicque  videamus,  repretions  chaque  proposition,  Cic. 
A'.  D.  3,  3.  —  Jl  n'est  pas  rare  de  ro/>  quisque  co/ïi- 
truit  avec  uti  verbe  au  pluriel  :  Ubi  quisque  vident , 
eunt  obviam,  dès  qu'on  les  aperçoit,  on  va  au  de- 
vant, plaut.  Capt,  3,  2,  2.  Sibi  quisque  habeant,quod 
sunm  i^$\,.que  chacun  ait  ce  qui  lui  appartient,  id. 
Cure.  I,  3,  24,  Cetera  mulliludo  sorte  decimus  quis- 
que ad  supplicium  lecli,  Liv,  2,  69.  —  Souvent  il  est 
joint  à  se,  suus  :  Hnic  pro  se  quisque  nostrum  me- 
deri  atque  hoc  omues  sânare  velîe  debemus,»of/j  de- 
vons tous,  selon  iws  moyens,  etc.,  Cic.  Agr,  i,  9. 
Pro  se  quisque,  ut  in  quoque  erat  auctoritatis  plun- 
mum,  ad  poputum  loquebatur,  chacun,  selon  l'auto- 
rité dont  il  jouissait,  prenait  la  parole,  id.  F'err.  2  , 
I,  27.  Ut  quanti  quisque  se  ipse  faciat,  tanli  Jiat  al> 
amicis ,  que  chacun  soit  estimé  par  ses  amis  autant 
qu'il  s'estime  lui-même,  id.  Lœl.    16.  Suam  quisque 
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hnmo  rt-m  ineniinil,  Plant.  Mire.  4»  5,  5r.  Ciim  suo 
cuique  jtidicio  sit  utendiim ,  clmcun  <fcvant  faire 
usage  de  son  jugement j  Cic.  A".  D.  S,  i.  Kclixil,  ut 
qiiod  quisqiie  a  sacris  haberel ,  id  in  siiuin  qiiidque 
fanuni  refenet, /V.  i/j.  3/,.  Diccre  qiios  cttpio  iionune 
queniqiie  suo,  (}iu'  Je  liesirc  t/esigner  chacun  par  sou 
nom,  OfiJ.  Trist.  3,  4,  64,  Quisqur  stios  patimur  Ma* 
nés,  chacun  de  nous  soujfie  en  ses  mânes  le  supplice 
qui  lui  convient,  ^''irg.  /En,  f\ ,  ■743.  Suum  quisqui? 
flagitium  aliis  objerlaiiles  ,  chacun  rejetant  sur  autrui 
sa  honte  personnelle,  Tac.  Mut.  2,  4.',.  —  Qiiisqne, 
eri  pari  de  deux,  pour  iilerqtie  ;  Oscula  quistnie  suit* 
Diatri  piopfiata  ItilerunI,  Oi-id.  Fnsf.  1,  71.^.  Duas  ci- 
vitales  ex  u!ia  fartas  :  suos  cuique  parti  magistiatus, 
suas  leges  esse,  chacune  des  deux  cifcs  eut  ses  magis' 
trais,  ses  lois.  Lie.  2,  44-  —  Quistiue,  comme  féminin 
pour  qu:e((ue,  comme  quis  [nntèr.  à  l'epoij.  class.)  : 
Oriiiies  mereliices ,  ubi  quis(|ue  liahilant,  inveiiit, 
Plaut.  Paen.  prol.  107.  Quo  quisque  paito  hic  vilam 
veslranini  exigat,  comment,  chacune  de  vous  passe  ici 
sa  vie.  Ter.  Hec.  2,  r,  29.  I 

II)  mètaph.  pour  quicunque,  (jui  tjuc  ce  soit,  <]tiel-  [ 
conijue,  tout,  quel  que  { antèr.  et  poster,  à  l'epo/j.  \ 
class.)  :  Quenique  viderilis  liominern  in  nostris  legu- 
lis  exlia  uiiuiii  Paheslrioiiem,  liuc  deltirhatote  in  via, 
quel'p/e  homme  que  vous  voyiez,  tout  homme  que  vous 
'verrez  sur  nos  toits^  etc.,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  5.  Cè- 
lera qua;(|ne  volumus  uii ,  Gia'ca  mercalur  fide,  id. 
Asin,  I,  3,  47.  At  tn  ,  quisque  doles,  aniice  leelor, 
L'dis  parce  genis  ligare  niarmor,  Suion,  Ep.  4>  u  '« 
car  m. 

«luisque-qiioiuquey  qaaïque-quoinque, 
«luotlque-quoiuque,  ^c//.,  archaïque  p.  qujcuui- 
que,  qfia-cnnKiue,  etc.  :  Tav.  legisl.  delta  Gallia  Ci- 
salp.  à  De-Lama  édita,  init. 

«laisquîlïae,  arum,  f.  [forme  neutre  access. 
qiiisquilia,  oruni,  Petron.Sat.  '^5;cf.:  «  Quiscpiili.i, 
ffXuëaXa,  »  Gloss.  Philox.) ,  [vraisemlflaldement  de 
qui&que,  de  toute  espèce,  de  toute  sorte]^  tout  ce  nui 
est  mauvais  en  tout  genre,  déchet,  rebut,  lie,  scories, 
balayures,  efjondrilles  ;  brins  de  bois  mort,  JcuH/es 
mortes,  etc.  :  «  Qulsquili^  dici  putanUn'  quïcqiiid  ex 
arboi'ibus  niinutis  surculornni  foHorunive  cadit,  ■'  Fest, 
p.  •zH'j.ed.  MulL;  cf.  :  «  Quisquilia",  stipula-  itninixl.'e 
surcuHs  et  foliis  aridis  :  siint  anieni  puiganienta  ter- 
rarnm,  »  Isid.  Orig.  17,  6  e/  ;  «  QuisquiU;e,  rr/.ûêaXa, 
çpuyâvwv  yatTat,  'Kt^v^-f\\i.fxi:<x^  »  Gloss.  Philox.  —  Au 
fig.,  bagatelles,  sornettes  :  Quisquilias  volantes,  venli 
sj'oba,  niemoras  :  i  modo,  Cœcil.  dans  Fest.  l.  t.  Nuga-. 
marinas  et  quisquilias  lîtorales  quîerere,  Appui.  Jpol. 
p.  296  Elm, 

II  )  mètaph.,  en  pari,  d'hommes,  et  animaux  on 
d^objels  mauvais,  rebut,  lie  :  Oniitlo  Nntneiiuni,  Ser- 
lanuru,  jïllium.  quisquibas  sedilionis  Clodian-e,  je  ne 
parle  pas  de  Numérius,  de  Serranus ,  d'Elius,  la  He 
de  lajaction  clodiennc,  Cic.  Sest.  4^.neturl)a  te  saxo, 
bonio  non  quisquilias,  Noi\  dans  Fest.  p.  257,  éd. 
Mull.  —  En  pari,  des  poissons,  fre/in,  Appui.  Met. 
I,  p.  ii3,  Elm.  Coricilluni  est,  quod  liouiines  facit  : 
cetera  quisquilia  oninia,cVi^  le  cœur  qui  fait  l'homme, 
tout  le  reste  est  mains  que  rien,  Petron.  Sat.  75. 
quiMiuiliuiUf  il,  -voy,  quisquilia>,  au  comm. 
quiN-qiiiii,  qu.Tque,  quodcpiod,  et  subsfanlivt  qnic- 
quid  ((pud(pnd)  quel  qu^il  soif,  qui  que  ce  soi/,  qui- 
conque, tout  :  ïlosleni  qui  feriel,  niibi  crit  (^arlbagi- 
niensis,  Quisquis  eril,  celui  qui  frappera  l'ennemi  sera 
pour  moi  Carthaginois,  quel  qu'il  soit,  Enn.  dans  Cic. 
iialb.  22.  Quisquis  bomo  luic  venerii,  vapulabil,  qui' 
conque  se  présentera  ici,  recevra  des  coups,  Plaut. 
(tmph.  I,  I,  i53.  Quisquis  es,  (piicquid  libi  noineu 
est,  senex,  qui  que  tu  sois,  quel  que  suit  ton  nom,  vieil- 
lard, id.  Men.  5,  2,  Go.  Quisquiiï  ille  est  ,  (pii  adest  a 
mible,  ;V/,  /'icf«/.  4 ,  i.  17.  Oiniiia  mala  iugerebat , 
queniquam  aspexeral ,  iV.  iVe//.  5,  i,  17.  Queniquani 
homiiiem  altigeril,  id .  Truc.  5,  i,  17.  Hoc  ego  in  mari, 
(|uic(|uid  inesi,  repcri,  y'a/  trouvé  cela  dans  la  mer, 
quel  qu'en  soit  le  contenu,  id.  Rud.  4,  2,  20.  Sed  quir- 
ifuid  id  est,  jani  sciam  ,  quoi  que  ce  puisse  être,  je  le 
saurai  bientôt,  id.  Men.  5,2,  22.  Quidqiiid  id  est, 
linieo  Danaos  et  dona  feientes ,  quoi  qu'il  en  soit, 
quelle  que  soit  celle  machine,  rirg.  ^n.  1  ,  49-  Kl- 
lice,  quidquid  Corpore  conligero,  tulvum  vertalur  in- 
aurum,  tout  ce  que  j'aurai  touché,  Ovid.  Met,  ir, 
X02.  Ksto  ut  lîi  sini,  quitjni  integri  suni,  et  saui,  Cic, 
Sest.  45.  Liberos  suos  quibusquibus  Romanis  manci- 
pio  dabant,  à  tout  Romain  sans  distinction,  lÂv.  41, 
8.  Quoqiio  consibo  fecit,  fecit  cerle  %\io,  dans  quelque 
dessein  qu'il  ait  agi^  il  a  certainement  agi  d'après 
lui-même,  Cic.  Rab.  Post.  8.  Confido  advenluui  no- 
slrum  ilb,  quoquo  lempore  luerit ,  àirjjLevKjTov  fore, 
en  quelque  temps  qu'il  ait  lieu,  id.  Att.  g,  2.  Quoquo 


QUO 

modo  se  res  lialn*al,  (h  qiietifiic  mnn'itre  iiut  les  cftosn 
se  passe/Il,  iil.  Fiim.  i  ,  5.  Si  qciiil  a  (nin<|uo  eorurii , 
quos,  qiiasvc  iiji  lial)(l)iiiit,  fnriuni  facliim  esse clicetin-, 
i'li>.  Dig.  47,  5,  I.  —  Âfec  le  phtr.  iltt  verbe  :  Quis- 
quis iibiqup,  viri,  dociles  adveililc  mpnle<,  Ofiil.  J. 
Am.  I,  267.  Moiislri  riuvilale  niovmlui,  Quisquis 
adfsl,  liaiiet(|ue  rosaul.c^  Ions  ceux  qui  sniil  /iirseiils, 
il/.  Mel.  12,  i7(>-  Quisquis  amas,  scabiis  hoc  liuslum 
csdilc  saxis,  Piop.  4,  5,  75.  Tune  procul  absilis,  quis- 
quis colis  aite  rapillos,  Tiluttl.  i,  7,  45.  —  Quisquis 
et  parlicul.  fi'éq.  quicciuid  suii'i  ihi  oétiil.  :  Ueor  uin 
quisquis  atnicior  Afris,  Hur.  Od.'i,  i,  îS.  Al  0  dco- 
l'um  qiiicquid  ill  culo  rei;il ,  tout  cv  qu'il  y  a  Je  rtieux 
gouferun/il  au  eicl,  tous  les  itieux,  id.  Epoil.  5,  I. 
l'cr  quicquid  deorum  csl,  ^>ar  tous  les  dieux,  Liv.  a'i, 
9.  QnioquiJ  maleficis,  scelei  is,  cedis  eril,  proprium 
id  Knscioruni  esse  dehcliil,  Cic.  llcisc.  j4ni.  \t.  — 
Quidquid  adrerl/inlml  :  Jam  piovidin  aniciio,  qiiic- 
(piid  piogriidioi-,  in  vaslioiem  me  alliliidiuem  iuvdii, 
que.  plus  j'oecificf,  pins  Je  m'enfonce,  etc.^hiv.  3r,  i, 
()ini'(|uid  ah  inho  ^loni;ius  prolVrmiI  arma,  mai;is 
masisque  iu  imbelles  génies  eos  prodire ,  id.  -  ,ii. 
Ride,  (piicciuid  amas,  Calo,  Catullum,i.  e.  (piaiilum, 
tis,  tant  que  tu  voudras,  de  ('alnlle,  Ca/ou,  ris  tout 
ton  soiil,  C'alull.  TiB,  S.  Quicquid  ila  educali  lilieri 
amare  videnlur,  non  iialuralis  ille  amor  est,  sedcivi- 
lis  ,  (Te//.  12,  I.  —  Quicqiiis,  au  feni.  comme  quis 
{anlèr.  à  l'époq.  class.)  :  Millier,  (piisqnis  es,  le  volu- 
mus,/('«/me,  qui  que  tu  sois.  Lit'.  Androit.  dans  Non. 
197,  3i.  De  même  ;  Quisquis  lu  es,  millier,  qu.x-  me 
insuelo  nimciiiiasli  nomine,  Pacne.  ili.  33;  et  :  Qiiaso 
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iRilur,  (|uis(piis  es,  mea 


mulier,  Cœcil.  ih.  '^>_.  roiile- 


ris  Uia  me  oralione  ,  millier,  quisipiises.  Plant.  Cist. 
■2,  3,  1)6.  Tibi  Deos  iralos  esse  oporlel ,  quisquis  es, 
qiia-  parentes  in  lam  anguslum  luos  locum  compege- 
ris,  id.  finil.  4,  4,  I02. 

qiiisqiiislibel ,  qu»queliliet  ,  quiilquid- 
libol,  tiilj.  =  quivis,  qui  l'on  voudra,  qui  que  ce 
soit  :  Quid(;'.iidlil)et  dederis  pro  le,  vile  esl,  Salvian. 
.■ifar.,  3,   18  ad  fin. 

quitus,  Partie,  voy.  queo. 

quï-vis,  quajvis  ,  quodvis  et  snbstantivt  (piidvis 
{eu  deux  mots  ;  quod  genus  vis  propagabis,  Cat.  II.  B. 
52),  qui  vous  voudrez,  qui  que  ce  soit,  quiconque, 
quelconque,  tant  •  Juppller  non  minus,  quam  vos- 
trum  (puvis,  loimidat  uialuni,  Jupiter  ne  redoute  pas 
moins  le  mal  que  ifni  que  ce  soit  de  cous,  Plaut. 
.'Impli.  prol.  27.  QiKcvis  alia  mora,  id.  Mil.  gl.  4,  7, 
10.  Oiiniia  siint  ejiistnodi,  quivis  ul  persiiicei'e  possit, 
in  bac  causa  improbilalem  cum  verilale  coulendere , 
tout  est  de  telle  nature  que  le  premier  venu  peut  re- 
coiinaitrc  que  dans  cette  cause  la  mauvaise  foi  est  aux 
prises  avec  la  vérité,  Cic.  Quint.  27.  Ad  quenivis  nu- 
meruni  epbippialorum  eipiitcmi  quanivis  pauci  adiic 
audeiil,  SI  peu  uoiiil'renx  qn' ils  soient,  ils  osent  atta- 
quer un  nombre  quelconque  de  cavaliers  montés  sur 
des  selles,  des.  U.C.  4,  2.  Ex  iis  rébus  qiiwvis  am- 
plilicaliones  nasci  possnnl,  ces  choses  peuvent  donner 
lieu  à  toutes  sortes  d'amplifications,  Cic.  lue.  i  ,  53. 
E  quibus  nniis  avel  quavis  aspergere  cnnelos,  PraMer 
eum,  (pii  pra'bel  aipiani,  (,  c.  qiiavis  TAÛanv,  par  tons 
les  moyens,  Hur.  Sat.  l,  4,  87.  —  Al)  qilivis  (abl.) 
liomiiie  lieucficium  accipere  gaudcas.  Ter.  Jd  2,  3, 
I.  —  Joint  il  unus,  te  premier  venu,  un  homme  quel- 
conque :  Si  lu  soins,  ant  quivis  unus,  cum  gladio  nn- 
pelum  in  me  fecisses,  Cic.  Cceciu.  22.  Qnanliim  non 
quivis  nnus  ex  populo,  sed  exislimalor  dodus  el  in- 
telligens  possit  cognoscere,  un  ajjaiblissement  dont 
pouvait  s'apercevoir,  non  pas  le  premier  venu,  mais 
un  juge  éclairé,  id.  Ilrnt.  93.  —  Quidvis,  snbstaulivt, 
tout  ce  qu'on  veut,  tout  sans  exception  :  Diceie  liic 
(piidvis  licct,  R-i  on  peut  tout  dire,  Plaut.  Truc.  4,  4, 
3 1 .  —  .4vec  le  génit.  :  Quidvis  ainii ,  /.  e.,  à  chaque 
saison,  Cat.  H.  R.  17. 

quïvis-cumqueyipisevîscnmqiie,  (piodvisenmqne, 
qui  que  ce  soit,  quiconque,  quelconque,  tout  (poét.)  : 
Nec  repentis  itum  cujusviscumqne  aniniaiilum,  Liicr. 
3,  3S9.  Qnoviscumqnelccc  potes  hune  linire  libelluni, 
en  tout  lien,  en  quelque  lieu  que  ce  soil,  Martial.  14, 

4tuiza,  Hela,  1,  6;  Itin.  Ânl.  i3;  avec  l'épilbèle 
de  Xenilana,  Ptin.  5,  2;  ville  de  la  Mauretania  CsDsa- 
riensis,  entre  Porlus  Magnus  et  Arsenaria. 

quô,  adv.  [propr.  abl.  de  qui].  —  I)  où  {rare, 
mais  très-class.)  :  Kespondil,  se  nescire,  quo  loci  es- 
sel,  il  répondit  qu'il  ne  savait  point  oit  il  était,  Cic. 
j4lt.  8,  10.  Visus  est  diceie,  quo  loci  illa  iiasceretur, 
id.  Divin.  2,  66. 

B)  au  fig.  —  1")  a  cause  de  quoi;  et  pour  cela; 
par  conséquent,  aussi:  Miscella  (nva),  quam  voeanl 
nigram,  mullo  anie  cociiiiliir  :  que  prior  legenda,  mi'irit 


beaucoup  plus  tôt  :  aussi  doit-il  être  cueilli  le  pre* 
mier,  f^arr.  R.  II.  i,  54.  Anseres  voraces  sunI  natina  : 
fpio  tompcraiidiim  iis,  les  oies  sont  tellement  voraces 
qu'il  faut  modérer  leur  avidité,  id,  ib.  3,  10.  Quo 
a'qiiior  siim  Pamphilo,  si,  etc.,  Ter.  Andr.  2,  6,  18. 
Quo  cliam  sciipsit  :  Persiuni  non  cnio  légère,  Lie- 
liuni  Dcciniuni  volo,  c'est  pourquoi  il  a  écrit  aussi,  etc., 
Cic.  De  Or.  2,  6,  2  5. 

2°  )  parce  que,  pour  que,  afin  que  :  "Son  edepol  qno 
te  iinpudicam  crederem,  ce  n'est  pas  que  j'aie  jamais 
douté  de  votre  vertu.  Plant.  Amph,  3,  2,  32.  Quod 
sciibis,  non  qno  ipse  audii-ris,  sed  te  ipsuni  pulare, 
me,  Cic.  Att.  10,  I.  Non  quo  libculer  maie  andiani, 
sed  quia  ego  causam  non  liben'ei'  reliii(|uo,  non  que 
l'aime  plus  qu'un  antre  à  entendre  parler  mal  de  moi, 
mais  je  n'aime  pas  non  plus  à  perdre  de  vue  l'intérêt 
de  la  cause,  id.  de  Or.  2,  75.  Neipie  eo  nunc  dico. 
quo  qiiidijuam  illum  senserim,  et  Je  ne  dis  pas  cela  à 
présent  parce  que  Je  me  suis  aperçu  de  qqche  ;  et  si  je 
dis  cela,  ce  n^est  pas  que,  etc..  Ter.  Heant.  3,  2,  43. 
Non  pol,  quo  quemquani  plus  amera,  eo  feci,  sed,  id. 
Enn.  I,  2,  16. 

II)  où,  avec  monvt  :  Dolia,  quo  vinaceos  condat , 
t\vvtim, dix  tonneaux  pour  mettre  les  marcs,  Cat.  R.  R, 
10,  Quo,  quo,  scelesti ,  ruitis?  où  courez-vous .'  Hor. 
îipod,    7,  I.    Miilieres  in  eum  lociim   conjecil,  quo 
exercilui  aditiis  non  erat,  en  un  lieu  ou   l'armée  ite 
pouvait  pénétrer,   Cœs.  H.  G.  2,  16.  Non  longius  ho- 
stcs  aberani,  qiian)  quo  lelum   adjici  polesl,  les  enne- 
mis n'étalent  guère  qu'à  une  panée  de   tiait,    id.  ib, 
21.  Me  ad  eam  parlem  provincia:  esse  ventni'iim,  (pio 
te   velle  arbilrarer,  oit  je  penserais  que  tu  voudrais 
{que  je  me  rendisse),  Cic.  Fam.  3,  5. —  F.n  pari,  des 
personnes  :  Dabo  païasilum  iiianem,  quo  recondas  re- 
liquias,  /e  te  donnerai  un  parasite  vide,   oit  fourrer 
les  restes.  Plant.  Slich.  i,  3,  79.  Quo  ilUe  nubent?  à 
qui  vont-elles  se  marier?  id.  Aul.  3,  5,  i3.  Quo  lu- 
beat,  nnbant,  id.  ib.  qu'elles  épousent  qui   elles  vou- 
dront.  Homiiiem  beatum,  quo  ilh^E  pervenibunt  divi- 
tia'!  heureux   l'homme  à  qui    viendront  ces  richesses. 
Pompon,  dans  Non.   5oS,  6.  Homo  apud  cos,  quo  se 
conlulit,  graliosus,   auprès  de  qui  il  s'est  rendu,    Cic. 
ferr.  2,  4,  18.  Avec  le  génit.  :  Non  beicle,(p^o  hinc 
nunc  genlium  aubigiam,  scio./e  ne  sais,  en  vérité,  oii 
me  réfugier,  Plaut.  Uacch.  4,7,  33.  Ne  hodie  qui- 
dein  sciie  videmini,  quo  amenlia;  progressi  silis, /(«- 
qu'oit  vous  avez  poussé  la  démence,  Liv.  28,  27.  — 
?.")  indéfin.,  quelque  part,  en  quelque  endroit  .•  Si  quo 
lu   me  ire   vis,  operam  dabo,   si   tu  veux  que  j'aille 
quelque  part.  Plant.  Anl.  2,  4,  5.  Si  quaiido  Rnniam 
aliove  quo  milterent  legatos,  s'ils  envoyaient  des  dé- 
pntés  à  Rome  ou  en   quelque    antre  lien,  Liv.  33,  3o. 
Si   quo  eral   longius  prodeundum,  s'il  fallait  aller  un 
peu  plus  loin,  Cœs.  B.  G.   2,  48.  Ipse  ne  quo   inci- 
deiem,  reverli  Formias,  Cic.   Att.  8,  3.  —  B)  au  fig., 
dans  quel  but,  à  quelle  fin  ;  pourquoi  :  Quid  hoc  lio- 
mine  iacias?  anl  quo  civerii  importunum,  aut  quo  po- 
tins  bo'Iem    lam  sceleratum   réserves?    à   quelle   fin 
conserverais  tu   ce    citoyen  dangereux    ou  plutôt   un 
ennemi   si  criminel?  Cic,  Sest.  i3.  Priiiium   quo  lan- 
tain  |)ecnniani  ?  dciude  quamobreni  censores  ad  sla- 
tiiain  libi  confeiebaiit?  d'abord  pourquoi  une  si  forte 
somme ?id.  f'err.  2,  2,55.  Dixit  profecio,  qiio  \ellel 
auriini,  pourquoi  il  voulait  de  l'or,  id.  Coel.  21.  Nes- 
cis,  qno   valeat  nuirins,  cpiem  prïcbeat   usum  ?  tu  ne 
sais  donc  pas  ce  que  vaut   un  écu ?   à   quoi   il  sert? 
Hor.  Sat.   i,  i,  73.  Quo  mihi  fortiinam,  si  non  coiice- 
diliir  uli?  à  quoi  bon  la  fortune,  si  je  ne  ptùs  eu  jouir  ? 
Hor.  Ep.  r,  5,  12.  Marlis  vero  signnm  quo  mihi  paci» 
auclori?  Cic.  Fam.  7,  23.  Quo  libi  formosam,  si  non 
iiisi  casla  placebal  .-* /)oi/r  quoi  l'avoir  choisie  belle  {ta 
femme  )    si  tu    la  voulais   vertueuse  ?   Ovid.  Ant.   3 , 

•i»*'-  ...      . 

2°)  mètaph.,  afin  que,  pour  que  :  Neve  ambitionis 

causa  extrudantur  foras,  Quo  détériores  anleponantur 
bonis ,  pour  que  les  moins  bons  soient  préjéres  aur 
meilleurs,  Plaut.  Poen.  prol.  38.  Hanc  siaiulant  pa- 
rère, quo  Cliieiiieteni  abslerreant.  pour  effrayer  Chrê- 
mes, Ter.  Aiidr.  3,  i,  i4.  Id  adjula  me,  quo  id  fiât 
faeilius,  aide-moi  pour  que  cela  se  faste  plus  aisément, 
id.  Enn.  i,  2,  70.  Sed  quo  mare  liniat  iram  ,  Accé- 
dant, qmeso,  fac  tua  vola  meis,  Ovid.  Hcr.  18,  2o3. 
Fiaus  mea  quid  peliil,  nisi  quo  libi  jmigerer  uni .'  id. 
ib.  20,  2  3.  —  De  même,  quo  ne  pour  ut  ne  :  Sed  eo 
vidisli  mullnni,qnod  prxlinisl',  quo  ne  pluris  eme- 
lem,  en  me  fixant  d'ava'ict  le  prix  que  je  ne  devait 
pas  dépasser,  Cic.  Fam,  7,  2.  Cautuni  eral  ,  ipio  11e 
plus  ami  el  argeiiti  lacli,  quo  ne  plus  siguati  aigcnti 
el  aris  domi    liaberemus,  l.iv.  34,  9. 

quû-ad  (  en  une  syllabe  :  Quoad  licel  et   potis  es 
leperire  inoleiilis  olivi,  Lucr.   q,  849;  tie  même,  Uor, 


9.2 


Quoc: 


Sat.  2,  3,  91  ), forme  accas.  QVAAl),  Itiscr.  ap,  /'.:■ 
hrctt.p.  641 ,  k"  35-;  cf.  Cani</t.  Difil.fi.  22,  «<>  3o 
c/  «(?/.  337  et  Ciwedon.  Maim.  Moden.  p.  7.\^),jifs- 
qiies  à  quand?  combien  de  Hmps ?  —  1)  ou  propre 
(rare  en  ce  sens)  ;  Senem  (iiioail  exspeclalis  vcâlruin  ? 
Ter.  Pftorni.  i,  2,  98. 

M)  nuUapIt.  —  A)  aitss'i  longtemps  que,  tant  que: 
Onousqiie,  in(|iiies?  qnoad  eril  inte'^vuni,  cril  fiii- 
Icm ,  usqiic  tlnm  ad  naveni,  jusques  à  quand?  direz- 
Tous  ;  jiis(ju*nu  dernier  n.o-ncnt  [tant  que  la  cliose 
sera  possil>le)\  or^  ce  dernier  moment,  ce  sera 
mon  emhnrquenivnl,  Cic.  Alt.  i5,  -23.  Tamdiii  auletn 
vt'llc  dcl)cl)is  qiioad  te,  (|uan(uiM  inûficias,  non  ji  r- 
iiiliîliit,  et  tu  devras  vouloir  tant  que  tu  n'auras  pas 
à  le  plaindre  de  tes  progrès,  i<L  Off.  i,  r.  —  '?.^) 
jusqu'à  ce  que,  jus(ju'uu  moment  oîi  :  rerrnni  iisqiie 
PO  relînuit,  qiioad  lenimciatum  est  vicissi-  l'urolios, 
//  hissa  le  fer  dans  la  hlessurc  jusqu'au  moment  où 
on  lui  annonça  que  les  fiéotïens  étalent  vainqueurs  : 
Ncp.  Epam,  y.  KxeiTL'))atiir  pluiiiimm  currendo  i^t 
'Iiiclando  ad  finn  linein,  quoad  slans  rumplecti  possct 
'at(im-  coiitfiulere,  id.  ih.  2.  Hacteim-i  cxisliuio,  con- 
solaliniu'm  rccle  adliil)ili»m  esse,  quoadceilior  Ueres, 
Cic.  Fam.  4,  3. 

lî;  jusqu'à  quel  points  jusquoîi  :  Tidete  uunr, 
f|uoad  ft'ceril  iter  ajiei'liiis,  (|tiam  aiitea,  voyez  mai.-i- 
tenant  jusqu'à  quel  point  ses  intrigues  prennent  une 
allure  moins  c(piii>ûqu£,  Cic,  Agr.  i,  2.  Jus  civile 
eatemisexercueriinl,  quoad  popiilum  pr.TSlare  volue- 
lUiit,  id.  Leg.  I,  4.  —  2")  autant  <p.u\  jusqu'au  degré 
ou  :  Jiihco  te  salveie  vonc  siimnia,  quoad  vires  valent, 
autant  que  mes  forces  le  permettent,  de  toutes  mes 
forces,  Plant.  Js.  2,  2,  3o.  Est  modus  lanien,  qu':ad 
pali  uxorem  oporlet,  //  y  a  certaines  choses  cependant 
qu^une  femme  doit  supputer  (  un  degré  j'iisqu  oh  une 
femme  doit  é.'re  padenie),  id.  Men.  5,  2,  19.  Verljo 
mm  iuclinalioncs  seqni  jubet,  quoad  patiatnr  con- 
sueludo ,  aufant  que  le  comporte  l'usage,  f'arr.  L.  L. 
8,  t.  (;oj;uilii,  quoad  possunl  al)  humint'  cOL^nosci, 
bononun  el  nialornui  finil)ns ,  au/ont  qu'il  est  pos- 
sible à  l'/ionime  de  les  déterminer,  Cic.  Tusc.  4,  33. 
—  Avec  le  génitif  e\ni,  dans  la  locution  quoad  ejus 
faccrc  possum,  rt«/rt«/  qu'il  m'est  possible  :  Tu  tamen 
velini  ne  inlermïllas,  quoad  ejus  (facere)  jioleris, 
scribere  ad  nie,ye  voudrais  que  tu  ne  cessasses  point 
de  m'ecrire,  autant  que  cela  l'est  possible,  id.  Alt.  i  t, 
•21.  Vides  provlncîam  esse  hahendam.  Si  eam,  quoad 
ejus  facere  polueris  qnam  expodilissimam  milu  ira- 
dideriSf  tacilior  erît ,  id.  Fam.  3,  2.  Ut  quoad  ejus 
fipri  possil,  prasentias  iux  desiderium  meo  labore  mi- 
nnatur,  autant  que  possible,  id.  I/n-enl.  2,  6.  Id  eoî 
ut  proliiberet,  quoad  ejus  sine  betio  possel ,  prîElori 
manJatum  est,  autant  qu^il  le  pourrait  sans  en  venir 
à  la  guerre,  Ltv.  39,  45. 

7.  )  quant  à,  relativement  à ^  sous  le  rapport  de, 
pour  ce  qui  est  de,  ■==  quodattinel  ad  {en  ce  sens  et  avec 
taceusatif,  il  ne  se  trouve  que  poster,  à  l'époq,  cîass.; 
encore  les  exemples  suivants,  ainsi  que  le  passage 
de  Liv,  42,  0,  sont-ils  doutcuj)  :  Ha'C  sigillalini  tii- 
plicia  esse  debeni ,  quoiui  sexum  ,  multiludineni,  ca- 
sum,  T'arr.  L,  L.  S,  i3.  îVec  înlerest ,  quoad  ieias 
bestias  et  volucres,  nirum  in  suo  quisque  fundo  ca- 
piat,  an  in  alieno,  Guj.  Dig.  41,  i,  3. 

quôacl-usque  ou  séparément  quoad  usque,  jus- 
qu'à ce  que  (auiér.  à  l'époq.  class.  el  poster,  à  Au- 
guste): ilbi  quicquam  consistit ,  locns.  Ab  co  pra-co 
diciltu' locare,  quoadusque  id  emilur,  (pioad  ïn  aliquo 
eonsislil  preliutn  ,  le  lieu  est  le  point  oit  l'on  s''arrê(e  : 
de  là  /(■  n/L>t  locare,  qui,  dans  les  ventes  publiques^  si- 
gnifie adjuger  à  celui  dont  C enchère  n'est  pa^s  coiR-crte. 
^arr.  L.  L.  5,  2.  Ac  ne  sic  quidem  impedire  rem 
destitil,  quoadusquc  manus  equilum  K.  necem  com- 
miiiala  f&\,  jusqu'à  ce  qu'une  troupe  de  chevaliers 
Romains  menaça  de  lui  donner  la  mort,  Suet.  Cœs.  14. 

qnô-circa  [et  séparément  :  quo,  bone,  ciiTa  , 
lier.  Sat.  2,  6,  qS.  —  Ancienne  orthographe  QVO- 
QIRCA,  voy.  la  lettre  Q.),  conj.,  de  là,  c'est  pour- 
quoi, en  conséquence,  donc  [rare,  mats  très-class.)  : 
Quorirca  eapero  anle  dolis  et  eîngere  flamma  Kegi- 
nam  niedilor,  T^irg.  JEn.  i,  673.  Quocirca  non  si 
genus  cum  génère  discrepal ,  sed  si,  etc.,  Varr.  L. 
■^*  9>  59.  Quocirca  bene  apud  majores  iMslros  sena- 
Iws  decrevit,  ut,  etc.,    Cic.    Divin,   r,  41, 

qnô-t?iuuque  {en  tmùsc  :  Quo  nos  ctmique  feret, 
Hor.  Od,  I,  n^  25,  Qqo  res  cumque  cadeni,  T'ir^,. 
JEn.  2,  7(19)  adv.,  partout  oit,  en  quelque  lieu  que, 
avec  mouvt  [très-class.)  :  Quocunxjue  veneriut,  banc 
sihi  rem  prassidio  sperant  iiituram,  Cic.  f'eir.  2,  5, 
05.  Oculi,  quocumque  inciderint,  velercm  consuelu- 
dinem  fori  .cquirmit,  vers  quelque  point,  de  quelque 
fôté  que  les  regards  se  portent,  id.  Mil.  r.  Ire,  pedes 


QL'OD 

(pincumqnc  ffunt,  (piocumqne  per  undas  Nolns  \o- 
vAn\^  partout  oit  mes  pieds  me  poi  leront,  I/or.  F.pod. 
lO,  2ï.  Oiatiu  ila  Uexibilis,  ni  scqualur  quocumque 
lorqueas  ,  Cic.  Or,  .i(j.  Quocumque  me  verto,  argu- 
menta seneciulis  meœ  \ideo,  de  quelque  côté  que  je 
me  tourne,  Senec,  Ep.  I2. 

1.  quoil,  conj.  [ace.  resp.  rf6*qui  ].  —  I)  de  ce 
que,  que  :  (liim  libi  agam  gratias  quod  me  vivere 
eoegisli,  de  ce  que  tu  m'os  forcé  de  vivre,  Cic.  Alt. 
ij  3,  Miraii  Culo  se  aiebat,  quod  non  riderel  barus- 
pex,  liaruspicem  cum  vidis^el,  Caton  disait  quil  s'é- 
tonnait qu'un  aruspice  n^ éclatât  pas  de  rire  en  en 
regardant  un  autre,  id.  Divin,  2,  24.  Hoc  me  ipse 
consolabiir,  quod  non  dubilabam,  id,  Alt.  1.  17.  Fe- 
ci-sti  milii  pergratum,  quod  Srraplonis  librnm  ad  me 
luisisti ,  lu  m'as  jait  grand  plaisir  en  m\-7n-oyant  le 
livre  fie  Sérapion.  id,  ib.  2,  4.  I*ropter  liane  (\iusaiu, 
(piod  Leontini  non  sane  nu^  multtini  a(lju\erunt,  id. 
f'err.  2,  3,  4^- 

II)  pour  que,  pourquoi  :  In  viam  quod  le  des  boc 
tempore  ,  nibil  est,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que 
tu  te  mettes  en  route  en  ce  moment,  Cic.  Fam.  14, 
12.  Ne  causic  (piîd  sit ,  quotl  te  quisquam  qu.eri- 
tet,  pour  qu^on  n'ait  pas  à  t'en  demander  [du Jeu), 
Plant.  Aid.  i,  2,  14.  Maie  meluo,  ne  Phibiuienje 
magis  morbus  aggraveical.  Quod  le,  JEseulapi,  el  le, 
Sabis ,  ne  qiiid  sil  bujus,  oro,  je  crains  fort  que  la 
maladie  de  Philomène  ne  s'aggrave.  C'est  pourquoi, 
te  le  prie,  F.scidope,  et  toi.  Santé,  qu'il  n'en  soit  rien. 
Ter.  liée,  3,  2,  2. 

111}  quant  à,  pour  ce  qui  est  de  :  Quod  quispiam 
igueni  quœrat,  exlingui  volo,  ne  caiisaî  <pnd  sit,  quod 
le  quisquam  qureritet,  quant  à  la  possibilité  que  quel- 
qu'un vienne  demander  du  feu.  Plant.  Aul.  1,  2, 
r3.  Quod  ilie  gallinam,  ant  columbani  se  sectari,  aut 
siiuiam  dical,  disperislis,  ni  usque  ad  mortem'male 
nuilcassitis,  id.  Mil.  gl.  2,  2,  7.  Quod  seribis,  le.  si 
vclini ,  ad  me  venturam  ;  ego  vero  le  istic  esse  volo , 
ipiant  à  ce  que  tu  m*écris,  que  tu  viendras,  etc. y  Cic. 
Fam.  14,  3. 

lY)  quoique,  bien  que,  lors  même  que  :  Miles,  edico 
libi  :  si  te  in  plalea  offendero  bac  pnst  unquam. 
quoJ  dicas  mïhi,  alium  quierebaui,  iler  hac  babui,  j'e- 
l'iisli  ,  soldat,  je  te  préviens  ;  si  je  te  rencontre  encore 
sur  cettd  place,  lu  auras  beau  me  dire  :  «  Je  cherchais 
qqn,  j\ii  passé  par  ici ,  »  c'est  fait  de  toi.  Ter.  Eun. 
5,  8,  33.  QuoJ  non  Taenariis  donius  est  milu  fulta 
coltimnis,  Prop.  3,  i,  49.  Quod  sim  ligneus,  ut  \ides, 
Pieudam  te  tamen  ,  j'ai  beau  être  de  bols,  quoique 
je  sois  de  bois,  Àuct.  Prlap.  6. 

V)  relativement  au  temps,  depuis  que  :  Jam  diu  est, 
qnod  viclum  non  dalis,  vollfi  longtemps,  que  vous  ne 
me  donnez  point  à  manger,  Plaut,  Atnpft,  i,  i,  146. 

YI)  après  facere  et  facile  est,  pour  ut,  que  de  : 
Facile  est,  quod  liabeant  conscrvam  in  villa,  il  est 
facile  (  au  paire  )  de  trouver  sur  le  Jonds  même  une 
compagne,  f'arr.  R,  R.  2,  10.  Ulinam  dii  immortab'S 
fecisseut,  qnod  ea  lex  eliam  populo  K.  esset  consli- 
tnla  ,  T  itr,  prœf.  ro. 

VU)  joint  à  d'autres  conjonctions,  (\uitd  sert  qfois 
uniquement  à  lier  les  phrases  (  très-fréij.  eu  ce  sens)  : 
Qnod  si  qui^î  illornm  légat  facta,  paria  boi'um  rogno- 
scat  ,  que  si  qqn,  c.-à'd.  si  qqn,  si  l'on,  etc.,  Àep. 
Eu-n.  8.  Quod  si  te  fors  AlVis  prîcfeeissel,  tamen,  que 
si  le  sort,  si  le  sort  t'eût  mis  à  la  tête  des  Africains, 
Cic.  Qu.  Fr,  r,  1,9.  Quod  si  iti  mediocii  statu  pr;e- 
dicalionis  nostrœ  res  esseut,  nihil  ahs  te  eximium  pos- 
lularetur  :  nunc  veio  ,  Id.  Ib.  t\,  Qnod  nisi  domi  ci- 
vium  suornm  invidia  debilitalus  esset, Romanosvidetiu- 
snperare  poluisse,  s'il  n'eût  pas  été  miné  dans  sa  pa- 
trie par  F  envie  de  ses  concitoyens.  Il  aurolt  pu  vaincre 
les  Romains,  Nep.  Hanu.  i.  Quod  utinam  minus 
vitîe  cnpidi  fuissemus!  cerle  nihil  iu  vila  mali  vidis- 
sennis  ^  plût  à  dieu  que  nous  n'eussions  />as  tant  tenu 
à  la  vie,  Cic.  Fam.  14,  4.  Quod  ne  lougiore  exordîo 
Iegehtemfaligemiis,unum  quasiexemplunisnbjiciemus, 
Colum.  5,  II.  Quod  ubi  iilc  inleliexil,  id  agi,  ni  fib;e 
sua'  vis  alïerretur,  ser\os  siujs  ad  se  vocal,  dès  qu'il  vit 
qu'il  s'agissait  défaire  violence  à  sa  fille,  Cic.  f'err. 
2,  I,  ifi.  Quod  cum  esset  animadversum,  conjnnctam 
esseflnmini,  \-iyoùuu^,  quand  on  se  fit  aperçu  que,  etc., 
Cœs.  II.  C.  3,  G8.  Quod  ut  liane  quoque  curam  de- 
lerminemns,  juslnm  est  singulas  vebe»  lïmi  dtutario 
ire,  Piin.  iS,  23,  5'S.  Perçasse  se  non  anguntur, 
objurgai'i  moleste  feruut  :  quorl  contra  oportebal  de- 
licto  dolere,  correctione  gandere,  quand  au  contraire 
Il Jàiit  être  fâché  de  la  faute  et  content  de  la  correc- 
tion, Cic.  Lad.  24.  Nam  si  quid  mortale  e  cunclis 
parlibus  esset ,  Ex  oculis  res  qua-que  repente  periret  ; 
Quod  nunc,  a'ierno  qua  constat  semine  (pneque,  tor- 
dis qu'à  présent,  î.ucr,   1,217. 


QUO  M 

A'III)  avec  les  verbes  qui  signifient  dire,  savoir, 
faire  savoir,  démontrer,  en  un  mot  avec  les  verbes 
compris  sous  la  dénomination  de  verba  seiiliendi 
.et  declaraudi,  on  met  souvent  qimd  au  lieu  de  Ttnfin. 
précédé  de  l'accusatif:  Scio  jam ,  filius  quod  amel 
meus  islanc  merelricem,  je  sais  déjà  que  mou  fds  aime 
cette  courtisane,  Plaut,  Asin.  i,  i,  37.  Quod  bonuiu 
sil  illorum  lileras  inspicere,  non  perdisceie,  viucam, 
/'.*  démonti eral  quil  est  bon  de  prendre  une  teiutun- 
de  leurs  lettres  [des  lettres  grecques),  mois  non  de  les 
approfondir^  Caton  dans  Plin.  29.  i,  7.  Ui-cordalus 
quondam  super  co-nam,  quod  niliil  cuicpiam  toto 
die  praeslilisset,  je  rappelant...  qu'il  n'avait  fait  de 
bien  à  personne  de  toute  la  journée,  Suet.  Tlt.  8.  Nec 
cicilit,  quod  brnma  rosas  innoxia  ser\el ,  Claudlan. 
Itapt.  Prus.  3,  223.  Aliqui  seuien  ejus  non  obruunl , 
opuKiutes  ,  quod  a  nulla  ove  taugatur,  junsant  qu'au- 
cune brebis  n'y  touche,  Pall.  3,  24.  Keui  miram  de 
ocimoMartialis  afiirmat,  quod  modo  purjmreos,  modo 
albos  flores  pariai,  id.  5,  3.  Snflicit  mulieri  uotnm 
facere,  qnod  sil  pra'guans,  de  faire  connaître  qu'elle 
est  grosse,  Vlp.  Dlg.  aS,  3,  i.  —  Surtout  préctdé  de 
illud  :  Yidendtm»  illud,  quod,  si  opnlenluui  fortuna- 
lumqne  defeudeiis,  in  illo  nno  nianet  gratia,  il  Jaut 
aussi  considérer  ceci,  que  si  vous  venez  en  aide  à  un 
homme  riche  et  puissant,  lui  seul  vous  en  sait  gvé, 
Cic,  Off.  2,  20.  Illud  mibi  occnrril,  quod  inlcrposlu- 
laliouem  et  nominis  dulalionem  uxor  a  Dolahella 
û'iscess'ilf  je  me  rappelle  que,  etc.,  Cœl.  ad.  Cic.  Fam. 
8,    7. 

2.  QYOD,  autre  orthographe  pour  (\iio{,  roy.  ce 
mot. 

qu5«1aiu-inudo  {ou  séparément  quodam  mudo, 
adv.  [quidam  modus],  jusqu'à  un  certain  point,  en 
quelque  façon ,  manière  ou  sorte  (  très-class.)  : 
Quodamniodo  lalebat ,  cum  tamen  per  enm  unum 
gererentur  onmia,  //  était  eu  quelque  sorte  caché,  bien 
que  cependant  tout  se  fit  par  lui  seul,  ^ep.  Fum,  7. 
Voce,  motu  ,  forma  eliam  magnifica  et  gentrusa  quo- 
damrnodo,  Cic.  Brut.  75.  Yocem  recipiunt,  el  quasi 
quodam  modo  coUiguut,  id.  De  Or.  i,  Sg. 

Quod-scBUcl-arripïiles,  is,  m.  [quod-semel- 
arripio  ],  Cequ'uneJ'oisilaprlsdès,  nom  plaisant  forgé 
par  Piaule,  Pers.  4,  6,  22. 

quô-lïbetj  adv,  [(\u'i\'\he\]y  partout  où  l'on  vou- 
dra,  où  l'on  veut,  dans  un  lieu  quelconque  [poél.): 
Mauus  Una  gubernacnlum  contorquel  quolibet,  I.ucr. 
4,  902.  Ex  bis  me  jubeat  quolibet  ire  locis,  Ovld. 
Trist.  3,  8,  22. 

quoin,  voy,  qunm,  au  comm. 

quoininus,  voy.  minus  ou  mot  parvus,  a. 

qiio-môilo  ou  séparément  quo  modo  {en  Imèsc,  quo 
tu  me  modo  voles  esse  ,  Plaut.  Clsl,  i,  i,  48),  adv., 
de  la  manière  que,  comme,  comment.  —  I)  dans  une 
interrogation  :  Primum  edictum  audile  :  quantum 
decnmanus  edidisseï,  ut  lantum  arator  dare  cogerelur. 
Quomodo  ?  quantum  poposceril  Aprouius,  dalo,  com- 
ment? Il  faudra  donner  tout  ce  qu  Apronlus  deman- 
dera, Cic.  rerr,  2,  3,  10.  Ma^eenas  quomodo  tecum  ;' 
et  Mécène?  comment  étes-vous  ensemble,  Hor.  Sat. 
t,  9,  43.  — ■  B)  dans  les  exclamations  admlratives  : 
Quomodo  se  venditanl  Ca-sari  !  Cle.  Alt.  8,  16.  Quo- 
modo morlem  filii  lubt!  comme  il  a  supporté  la  mort 
de  son  fils!  id.    Lœl.  2. 

II)  comme  relatif  :  Non  meminîsse  nos  ralns,  quo- 
modo trecentos  Pbilippos  villico  dederis,  quos  defer- 
ret ,  vous  croyez  que  nous  ne  nous  souvenons  pas  coni' 
ment  vous  avez  donné  à  votre  fermier  3oo  phdippes 
pour  les  porter,  etc.,  Plaut.  Pœn.  3,  i,  54-  H;ec  ne- 
golia  quomodo  se  babeanl ,  ne  epistola  qnidem  nar- 
raie  audeo,  quant  à  la  manière  dont  ces  affaires  vont, 
}e  n'ose  pas  l'écrire  même  dans  une  lettre,  Cic.  Fam. 
2,  5.  Quomodo  bouiines  noa  incpli  loqunntur, /W.  Ib. 
7,  5.  Quomodo  nunc  se  istorum  arles  liabent,  per- 
limescenda  est  mnlliuido  eansarum,  de  la  manière 
dont  sont  conçues  leurs  doctrines,  il  faudra  reculer 
devant  la  multitude  des  causes,  Id,  De  Or.  2,  32.  — 
En  corrélation  avec  sie,  comme,  de  même  que  :  Et 
quo  modo  lioc  est  consequens  illi,  sic  illud  buic,  (Vf. 
Tusc.   5,  7. 

quômodo-Ciimque,  adv.,  de  quelque  man'rère 
que  {très-class,  )  :  Quomodocumque  dicilur,  intelligi 
lanien,quid  dicatur,  potest,  de  quelque  manière  que 
cela  soit  dit,  on  comprend  toujours  ce  qui  est  dit,  Cic. 
Fin,  5,  II,  —  II)  métnph.,  de  toute  façon,  de  toute 
manière,  tant  bien  que  mal,  bien  ou  mal  :  Sed  tamen 
quomodocnmqne  ,  quamquani  snmus  paupercub,  est 
dorni  quod  edimus,  Plaut,  Pœu.  3,  i,  33.  Expediebat 
crgo  quasi  a^gra^  saucia^qne  reipublica?  requiescere 
quoinodocunupie ,  ne  vulnera  cnratione  ipsa  rcseiu- 
derenlur,  Flor.  3,  23, 


QUON 

quoiuodft-lïbct  j  ffi^i'.,  de  quelque  mariiùre  que 
(latin,  tccUs.)  :  Qui  f|UoriioJolibL't  \ixi'rint,  in  qua 
cumcjue  haeresi  velimi)ielale  fueiint,  Au^nst.  Cîc.  D. 
21,  rg. 

quôiuedû-iiam  9  attv.y  comment  donc?  [trcs" 
class.)  :  Quooijdûuam ,  mi  fraler,  tle  noslris  veisibus 
Caesar?  Ctc.  Qn.  Fr.  2,  iG,  Jin. 

quû-iiam  *  aéi^'.  —  I)  oh  donc  (très- class.)  :  Quo 
tu  te  agis?  Char.  Qiioiiain  ,  iiisi  Jonitiin  ?  où  vas-tu P 
—  OÙ  irais-Jc  donc,  sinon  à  la  maison  ?  Plaut.  TrUi. 
4,  3,  7r.  Cogilo,  t]uonam  ego  iltmii  ciurani  ([lUTiiia- 
tum ,  je  songe  comment  je  courrai  le  chercher,  td. 
Merc,  5,  2,  ï6.  Eani  si  mine  sequor,  qiionam  ?  Cic. 
Att.  8,  3.  Quonani  lucc  oniiiia,  iiisi  ad  suam  perni- 
cieni  jjerliiiL're?  à  quoi  (end  tout  cela,  si  ce  n'est  à 
sa  prrtc  ?  Cœs.  fi.  C.  r,  g.  —  U)  jusqu'oit  ?  jusqu'à 
quand?  Quîero,  qnid  et  quantum,  et  quouain  usque 
id  nei'i  debuil ,  je  le  demande  :  en  quoi,  dans  quelle 
mesure,  et  jusqu'à  quel  point  cela  a-t-il  pu  se  Jctire  ? 
Cell.  t,  3. 

quondaia  (/"/  est  écrit  CONDAM  ,  Inscr.  ap. 
Heines,  p.  5\'i)^  adv.  [quum-dam],  à  une  certaine 
époque,  un  jour,  une  fois,  autrefois,  jadis  :  Verum 
ternpestas,  mcmini,  ([uoiidam  t'uil,  cum  iuter  nos  snr- 
deremus  unus  allcii ,  mais,  je  m'en  souviem,  H  Jut 
un  temps  oit  nous  ne  falitons  pas  tant  d'attention  tun 
à  l'autre,  Plaut,  Truc.  2,  .'4,  29.  Oliin  isli  fuit  gtiieri 
ciuondam  quœslus  apud  soclum  [irius,  c'était  bon  pour 
tes  parasites  du  vieux  temps,  de  l'autre  siècle,  Ter. 
Eitn.  2,  2,  i5.  Jiivenis  (juondam,  mine  iemiiia,  Cic- 
neus,  Cénée,  jeune  homnieaulrefuis^  maintenanl  femme, 
f^Ir^.6,  44S.ÎVIiiatuiniulem  .llneas,  ma{^alia(|ti()ndani, 
id,  ib.  I,  421,  .^^  pareulak's  descrueie  dics,  Oiid. 
Fast.  2,  547.  Cujtis  illa  (|Uondam  socius,  paulo  aille 
uxoi"  fnisset,  Cic.  Cluent.  G(3.  Popnhis  Jtomamis,  (jui 
quundaiu  ii)  lioslos  lenissimns  exislimahatui',  hue  ttm- 
poie  donie^tica  enidelilale  )aI)orat,  le  peuple  romain, 
ijui  autre jois  passait  pour  si  ilénieiit  envers  ses  enne- 
mis, aujourd'hui,  etc.,  id.  Rose,  Am.  5'i.  —  En  pari, 
de  personnes  moites  depuis  longtemps,  feu,  dcjunt,  ci- 
devant  ;  de  son  vivant  :  LOC:VS  AD  STATVAM  i'O- 
NhNUAM  OPTIM;*:  MEMORISE  VIRO  QVOM). 
jEhW,  etc.,  Inscr.  Crut.  389,  8,  Valuriaiû  (iiiondam 
oenturionis  lestamentum,  Cod.  Justin.  6,  21,  3.  Ma- 
Iris  tuœ  quoiidam  niancipia,  id.  7,  33,  8. 

JI)  métapli.  • —  A)  à  de  certaines  époques,  quelqiw- 
fois,  parjols  :  Qiiid,  cum  sit'pt'  lapidnin  ,  s,iui^iiiui-< 
iioiiiiuniquam  ,  tena;  iutrrdum,  quoudam  ttiam  laclis 
imber  eilluxil  ?  n\i  t-on  pas  vu  souvent  tomber  des 
pluies  de  pierres,  quelquefois  de  sang,  de  temps  eu 
temps  de  terre,  et  parfois  même  de  lall  ?  Cic.  Divin ,  i, 
43.  Quoudam  eiihara  laeeiileiit  SuseJtat  M  usa  m ,  ne- 
qiifi  semper  ainim  Tendit  Apollo,  parfois  Apollon, 
prenant  la  lyre,  réveille  la  Muse  silencieuse  ;  son  arc 
n'est  pas  toujours  tendu,  Hor.  Od.  2.  10,  28.  ()uon- 
dam  eliaiu  victis  redît  in  pra-eordia  \iHus,  J''ug.  Ain. 
2,  Mj-.  Advei'M  rupto  eeu  quoudam  turbine  venli , 
:onllij;unt,  Id.  ibul.  2,  416, 

B  )  en  pari,  de  l'avenir,  un  jour,  quelque  jour 
[poet.)  :  Hic  lami'u  ad  melïus  poteril  Iranscunciv 
qimudam  ,  flor.  Sut.  2,  2,  82.  Nec  Romula  (piundam 
Ullo  selautumlellusjartabilalnmuo,  ^'Irg.  .iCn.Ct,  S77, 

<|UVil*iaiu  ,  adv.  [(pnini-jam  j  ,  puisque,  parce 
tpte  ;  après  que  :  "  Quonïam  sii;iiiiieat  non  soluin  id 
quod  quia,  sed  t^liam  id  tpiud  Oiaenni  ènsî,  uliiuscpu' 
siguificationem  oblinet,  )>  quoniam  ne  signifie  pas  seu- 
lement la  même  chose  que  (piia  (parce<jue)\  il  a  aussi  le 
sens  de  postqnam  (aprèi  que  }  ;  sans  doute parcequc  du  z 
les  (^recs  i-Kzi  aces  deux  significations,  Fat.  p.  i(]t^ 
éd.  Mull.  Qnid  nuur?  (|uoiHam  aniim,  ul  est  li|)ilmn, 
nos  dclusi?.lis  ,  dali.sne  aif^cntum  ?  voyons?  après  vous 
être,  bien  à  votre  aise,  moqués  de  nous  deux,  nous 
donnez-vous  de  l'argent  ?  Plant.  Aiin.  3,  3,  121  ;  de 
même  id.  Aul.  prol,  9.  —  De  suis  piivalim  rébus  ah 
eo  petere  cœpciiiul,  (pioniam  civitati  eonsulcre  non 
posseut ,  puisqu'ils  ne  pouvaient  s'occuper  de  l'Intérêt 
public,  Cœs.  H.  G.  5,  3.  Quam  me  i,lullitiaui  (qim- 
iiiam  non  est  geuus  nuum)  Insanire  pulas?  de  quelle 
jolie  {puisqiêil  y  en  a  plusieurs  espèces  )  penses-tu  que 
je  sols  atteint?  Ilor.  Sut.  2,  3,  ioi.  In  eu  ipso,  iii 
quo  uihil  p(il(>st  esse  niminui  ,  (piuiilam  ila  lu  \\Sy 
nintinm  me  graluni  esse  concedam, /A'//,*v///(.*  tu  le  veux 
ainsi,  Cic.  Plane.  33.  Quapropler,  (|uuuian)  res  in  id 
disrrimenaddticla  est,  atiquando  palrinm  aiutniint  \ir- 
lutennpie  eapi;inuis,y'///'.v'yf/(;  les  citosemen  sont  venues 
à  ce  point  que,  etc.,  reprenons  enfin  le  courage  et  la 
vertu  de  nos  pères,  id.  l'Iiil.  3,  11.  <^^sua\es  nu'seelis 
odores,  Vlrg.  Ed.  2,  55.  Alii  e\  nullo  minus  ;q)d)us 
reliiKpmnt,  qnouiani  niagua  scipialur  nberlas  ,  Plln. 
ri,  r4,  14,  et  de  même  avec  le  subjonctif,  Nep.  Mili 
7;  id.  Eunt.  jj. 


(UJOIl 

qilô-pïani»  adv.  [^uo],  quelque  part,  n'im/nute 
oii,  dans  une  direction  quelconque  [poet.)  :  ^e  foi  te 
ad  mereudam  quopiam  devorleris,  Plaut.  I\Jost.  4,  2, 
5o.  Iturane,  Tliais ,   quopiam  es?  Ter.  Kun.  3,  2,  9. 

quÔMiuaiUy  adv.,  vers  un  lien  quelconque,  quel- 
que part  (rare,  mais  très-class.)  '.  \}\.  hano  ne  quo- 
quam  milteret,  nisi  ad  se,  Plaut.  Asin.  3,  3,  45.  Ne- 
que  se  quofpiam  movit  ex  Urlic,  Il  n'a  pas  mis  le  pied 
hors  delà  ville,  Xep.  Att.  7.  ()  Venea  pra'clara  , 
rpioquam  si  accessisti,  quo  non  alluleris  tccnm  istum 
diem  !  d  admirables  f''erréesl  (fêtes  en  thonneur  île 
Ferrés).  Pin  quel  pays  éteS'Vous  allé  où  vous  n^ayez 
pu  les  établir?  Cic.  Ferr.  2,  2,  21.  —  *  II)  pour  in 
a!it|uam  rem,  en  quelque  chose,  en  une  chose  quelcon- 
que :  nrque  (juoipiam  posse  resolvi ,  Lucr.  i,  io53. 

1 .  quÛiiiiO)  conj.,  aussi  ;  se  place  après  un  ou  plu- 
sieurs mois  :  Qua  de  causa  Hei\elii  quoque  re!i(|Uos 
Galles  \irlule  pra'cedunt ,  cat  pourquoi  les  Helvé' 
tiens  aussi  l'emportent  en  courage  sur  les  autres  Gau- 
lois, Cœs,  li.  G.  r,  i, -Me  scilieet  maxime,  sed  proxime 
illtim  quoque  iVrellissem  jyV  me  trompais  le  premier, 
mais  je  le  trompais  aussi,  Cic.  liab.  Post.  12.  Palriîe 
qnis  exsul  Se  quoque  fui;it;*  (pil,  en  fuyant  sa  patrie, 
se  fuit  aussi  lui  même  ?  Hor.  Od.  2,  iCi,  20.  Non  so- 
j>liist;e  solum,  sed  p\iilosoplii  quoque,  Gell.  17,  12.  — 
J\ir  pléonasme  avec  et,  eliam  ;  Quiii  mihi  quofjue 
eliam  est  ad  porlum  ncgotium,  mui  aussi,  j'ai  ajfairc 
au  port,  Plaut.  Merc.  2,  2,  ;'i(>;  de  même  Id.  Pcrs,  4, 
9,  7.  Ego  pol  cpioque  eliam  tiinida  sum  ,  el  moi  ausii 
je  suis  timide.  Ter.  ffec.  5,  r,  8.  Est  ttiam  (pK)qm^  , 
uli  [lossit  cteluni  oinue  mauere  ,  Lucr.  5,  5iS,  Suul 
vero  et  fortuita  eorum  (  leonum  )  quo(|ue  rlementi;e 
exempla  ,  on  cite  d^eux  aussi  [des  lions)  des  ejcm- 
/'les  fortuits  de  clémence,  Plln.  8,  16,  21. 

Il) /'o//r  quidcm  :  Sese  ne  id  qnuque,  quod  tum 
suaderel,  l'aolurum  esse,  qu'il  ne  ferait  pas  même  ce 
qu'il  comeillait,  Quadrlg.  ap.  Gall,   17,  2.' 

'1.  quûciue*   comme  tt  que. 

0\  (J(^\I*1VEKSVS,   voy.  quoquo\ersns. 

quô-qiio  OH  séparément  {\\\o  muy,  adv.  [quis(|uis], 
en  qndqiie  lieu  que,  partout  vil,  avec  mouvt  [très- 
dnss.  )  :  Quofpio  ibo,  mecuni  crit,  partout  oit  j'Irai , 
oit  que  j" aille,  Plaut.  Aul.  3,  3,  r.  Quoquo  \enias,  oii 
que  tu  viennes  :  id.  Ib.  5,  3(.  Jauqiridem, quoquo  pos- 
sel,  milleret,/^fli7o'/(0H  il  pouvait  (envoyer),  id.  Cure. 
'),  3,  9.2.  Quoquo  \nc.  spect.diit,  eo  lu  spéciale  simul, 
regarde  partout  vit  II  regar,lera,  Id.  PiCud.  3,  2,  tiy. 
Ita  (juoquosese  virlerint  Sloïci,  Cic.  Divin.  2,9,  — 
Avec  le  gênlt.  genlium  :  Quoquo  hiuc  ahducta  est 
i;enlMim,  en  quelipic  lieu  du  monde  qu'elle  ait  été  em- 
menée, Plaut.  Mure.  5,  2,    17. 

quO-quû-iiiÔilo  ou  séparément  quoquo  modo, 
adv.  [quis(piis-modns],  de  quelque  manière  que  :  Qvio 
([uouiodo  se  rcs  liabeat ,  Cic.  Fam.  r,  5.  —  Tu  quo- 
ipiomudoliominemiu  vestiges  \v\\m,  par  tous  les  moyens 
possib/e-i,  id.  Qu.  Fr.  r,  2,  4-  Tu  cum  esses  pr.Tlur 
renuncialus  (pioquo  modo,  id.   l  err.  2,  5,  37. 

quoqiiorHUiii  y  adv.  =  quoquoversuni ,  de  quel- 
que côté  qiêon  se  tourne,  de  tous  côtés  :  Solln.  38. 

quriquo-versus  (-uni)  ou  quôquë-vorsum  (QVO- 
QVEVERSVS,  Jnscr.  Grut.  207,  lin.  19;  21;  2C»; 
801,  12  )  [  quo([uo-versus  J,  de  tous  côtés,  en  tous  sens, 
dans  une  iltreclion  quelconque  (  très-class.  )  :  I.egalos 
quoquoversus  dimittere,  Ctes.  lî.,  G.  3,23.  l'edestii- 
ginta  (pio<pu)versus,  Cic.  Phil.  y,  7.  Pedesdteem  ipio- 
(ju^voisum,  dix  pieds  dans  tous  les  sens,  Cat.  /'.  li. 
i5. 

quorsiini  et  quorsu»!,  adv.  [  quo  versus  ou  -um], 
vers  quel  lieu,  dans  quelle  direction,  de  quel  côté.  — 
I)  au  propre  :  Nescie  herele,  ncqiie  nnde  eam,  ne(pie 
(pu)rsum  eam, /c  ne  sais  en  vérité  ni  d'oitje  viens  m 
où  je  vais.  Ter.  Eun.  1,  3,  i3. 

II)  au  fig„  vil,  vers  quel  but,  à  quelle  fin  :  Tenes, 
quorsum  bace  tendant,  qiiaj  loquor  ?  vols-tu  à  quoi 
tend  ce  que  je  dis  là?  où  tend  mon  discours?  Plaut. 
Pers.  1,2,  81.  Sanecnroîest,  (piorsuni  evenliu'um  Iioc 
siel,  comment  tout  cela  tournera,  quel  sera  le  terme, 
l'issue  de  cette  affaire,  Ter.  Ilec.  1,2,  118;  de  même  : 
Miiabar,  iioe  si  ^ic  al>iret  :  et  lieii  seuqier  k'iiitas  \e- 
rcijar  (piorsum  evaderet,  à  quoi  aboutirait  l'Impertur- 
bable douceur  de  mon  maure,  id.  Andr.  i,  2,  5.  Sed 
quorsuui  \vA'C\y(v\\\\v\\\  ornais  à  quoi  cela  tend-il?  Cic. 
Leg,  i,  24.  Non  dicesliodle,  quorsum  Ii.TClam  pnlida 
tendant ,  Fincifer  ?  mais  dlras-tu  aujourd'hui  à  qui  s'a~ 
dressent  ces  impertinences,  pcndard ?  Hor.  Sat.a,"], 
21.  Quorsum  igitur  htcc  spécial  tam  longa ,  tam  aile 
repetila  oralio?  à  quoi  tend  ce  discours,  oit  vcut'on 
en  venir  avec  ce  discours  si  long  et  tiré  de  si  loin? 
Cic.  De  Or.  3,  24. 

R)  particul.,  pour  quel  but,  dans  quel  dessein,  dans 
'  quelle  vue,  à  quoi  bon  ?  Quorsum  igitur  b;ec  dispute  ;' 


QUOÏ  23 

(|uorsiini  ?  lit  iiilclligeie  jiossilis,  poiiiquoi  celle  dis-- 
ciiuioit .'  i>ouiiiuoi ?  afin  que  vous  imisslez  compieiijie, 
Auct.  or.  ailQuir.  2.  Quorsum  laiiJini,  ^ail  oiii'  isia 
quœiis?  Cic.  Leg.  i,  i.  Quoisiis,  imiuam,  isliic?  uon 
euini  inlclligo,  ul.  ISrul.  S5,  292.  Quoisuiii  tsi  opiis? 
/toimiiiui  Jonc  est  il  nécessaire,  ait  esl  Jonc  la  ncccs- 
site  de  ?  Ilor.  Sal.i,  7,  116. 

quôt,  inJécl.,  combien,  en  quel  nombre  .•  Qiiot 
sunl?  5cr.  Tolidtiii,  quoi  fgo  el  tu  sumns,  combien 
sont-Js?  luitanl  que  nous  Jeux,  Plaut.  RuJ.  2,  7,  6. 
Quoi  lioniiiics,  lui  cauwe,  autant  Je  personnes,  autant 
Je  causes,  Cic.  De  Or.  2,  32.  Cias  el  quut  Jies  cii- 
mus  in  Tusciilano,  agamiis  lia-c,  demain  et  tous  les  jour  t 
cjue  nous  passerons  Jans  ma  maison  Je  Tusculum , 
iJ.  Tusc,  1  ,  /Ig.  Quoi  caliuuilaies  !  (jue  Je  malheurs! 
iJ.  il).  35.  Quoi  oialioiiuni  gênera  cise  dixiinus,  loii- 
dein  oraloruni  rcperiunlur, /V/.  i)r.  iti. 

11}  mélapli..  pour  Jeternuner  la  Jurée,  tout ,' cha- 
que :  par  ejc.  (|iiol  diebus,  ratant  qu'il  y  a  de  joins , 
quoi  iiiciisibtiâ,  autant  qu'il  y  a  Je  mois,  tous  les  nto:.*, 
chaque  mois  ;  quoi  auuis,  oïdinairem,  en  nu  seul  mot, 
(luutani)is  (  Jans  les  inscriptions  on  trouve  niucsi 
(j%'OD  .\NNIS),  tous  les  ans,  chaque  aniuc  :  Vus 
uieminlstis  ipiol  Caleudis  pelere  dinien&um  cihiiui,. 
le  i  '^'"  Je  chaque  mois,  toutes  les  calenjcs,  Plaut:  .Slich. 

I,  2,  3.  Circuni  rapila  oleagina  quoi  nitn^ibus  lod.-ii; 
0|)ortel,  Cat.  li.  li.  43.  Oniues  Siculi  ex  ceiisu  qiin- 
lauuis  Iribula  couleiuril,  Cic.  l'err.  2,  2,  53.  Hic  i|. 
luui  \idi  juveut'm  ,  Melibœ(\  quot  aiiuis,  yiti^.Ect.  i, 
43.  Pouq)utiius  >ci'ibil,  niliil  intéresse  ,  utrum  in  :ni- 
uos  singuius,  ^el  (|uol  aiinis  ;  au  in  singiilos  ineisc.t:, 
vel  quot  nieusihus;  au  lu  .siiigulos  dies,  vel  qtujt  die- 
bus  legatur,  Vlp.  Dig.  3'»,  2,  12,  Seibdum  quotiliis 
obibaiu   culturie  saei'oiuiu  luÎJiiâtci'iuui ,  Appui.    Mit. 

I I,  /^.  S 00,   Oud. 
quotaiiuîs,  voy.  ({uol. 
quot-cuiuqiie,    ntlv.,    en  quelque    nombre  que, 

aulanl  ,p,e{rnr,-  )  :  OVOIC VMOVK  .SEXATVS  <;KK. 
VERIl,  l'OPVLV.SVE  IVSSEKri',  TOT  SVNT.l. 
qu'ils  soient  an  nombre  Jccrétê  par  le  sénat  et  prescrit 
par  le  peuple,  Cic.  Leg.  3,  3.  Quutcumque  (flores) 
l'erunt  canq>i,  toutes  les  Jteurs  que  produisent  les  champs, 
Catull.  (j'(,  2.S0.  'l'oUiue  dabit  \iies,  dominos  (juot- 
cuuiquc  Mnc\n\.{nulre  Ucuii  :  quoiquoique),  Manil, 
,-„  3:.i_. 

quûfëiik  ,  a>,  a,  adj.  num.  Jistrib,  \i\iuil],€n  quel 
nombre  {par  tète  on  par  lot  )  [très-class.  )  :  Is,  opi- 
nor,  ita  partes  fecil  iu  ripa,  nescio  (ptotenoruui  juge- 
ru  ni,  //  a,  je  pense,  Jivisé  en  lots  Je  je  ne  sais  combien 
J'urpents  ce  qu'il  possèJe  sur  le  rivage,  Cic.  .-lit.  tu, 
33.Quolenos  sua;  a;.lalis  snuos  Cbrislus  absolverit,  /'<- 
lient,  prtcf.  carnt.  (i  ///r.  5  mcJ. 

quntciiiiis,  e,  nJj.  [  (puil-aniuis  ].  Je  combien 
J'années  {latin,  ecclés.)  :  Quo  lacu  [liscis  caplus  sit  , 
vel  quolcnue  viuuui  sil,  nossc  diteie,  qna^iam  est 
miserauda  pi-rilia,  .tugmlin.  Je  quaiittl.  anïm.  19. 

qiioti-iliriiiiis  (  (piolliil.  et  colitbaniis  ),  a,  uni 
[avec  la  première  syllabe  brève ,  et  la  deuxième  lon- 
gue, dans  Martini.  11,  i,  2.;  avec  la  pi  entière  syllabe 
longue  et  la  seconde  brève,  Catull.  6S,  ï39),  adj. 
[ïpiolidie],  ^/cr  tous  les  jours,  de  chaque  jour,  jonina- 
lier,  quatijien.  —  I)  au  propre  :  Qnotidiana  lebi'is, 
Ter.  Hec.  3,  2,  22.  ^^^  labor,  Cws.  Ji.  G.  3,  17.  ''^ 
consueludo,  iJ.  II.  C.  3,  85.  -^  usiis,  iJ.  B.  G.  4, 
34.. — '  agger,  iJ.  ib.  7,  la.  o^  sermo,  Cîc.  Fam.  i, 
I .  <~  victus , /(/.  De  Or.  i,  54.  «^  vita,  id.  Pis.  2(1. 
•^-j  sumplus,  NeiK  Dion.  7.  "-^cubiciilum,  Cels.  i,  3. 
Quolidiauis  diebns,  ^  quolidie,  chnipiejour,  tous  les 
jours,  Cœt.  .'liir.  tard.  5,  i  nied.  cf.  diuriiis  diebus,  iV/. 
ib,  2  i,ante  med.;'i,  l,  aille  med. 
—  Poél.  pour  quolidie:  ?iisi  quolidianus  sesquiopiis 
lonfeceris,  sexcenloplag»  noineu  iudelur  libi,/'/aH^ 
Capt.  3,  5,  6<i. 

II)  nictaph.,  de  tous  les  jours,  habituel,  ordinaire, 
commun,  vulgaire,  trivial  :  T;edel  (piotidiauariini 
baiura  formaruni,  Ter.  Eun.  2,  3,  'i.  ^^  verba,  Cic, 
Fam.  g,  21.  ^^siudon,  Martial.  i\,i. 

JJv.  quolidiano,  chaque  jour,  tous  les  Jours,  jour- 
nellement :  It  quolidiano  iu  forum  mille  houiiuuni 
eum  palliis  corulijlio  linelis  discedereul,  C'c.  Fiagin. 
Jans  Xon.  5oi,  2,7.  Palpebra;  mulicribus  iulicUe  quo- 
lidiano. l'Un.    1 1,  37,  56. 

qa6tî-ilïe(cotid.),  adv.  [quot-dies],  chaque  jour, 
tous  les  jours,  journellement  (très-class.)  :  Ibaliic  aj 
Raechidem?  /'.(.  Colidie,  'Ter.  Hec.  t,  2,  82.  Ciim 
quolidie  niagis  inagisipie  perdili  bomines  miuarenlnr, 
Cic.  Phil.  I,  2.  Quolidie  vel  polius  in  dics  singulos 
brcviores  lilera*  ad  te  millo  :  quolidie  enim  magis 
suspicor  le  iu  Kpirum  |)rofeclurn,  /■/.  .111.  5,  7. 

*  qiiolTiIiO  (colid.  ),  adv.  pour  quolidie,  chaque 
jour,   tous  tes  jours  :  (^um  ali  islo   vijerem    eolidio 
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liûstes  consiliis  .iJjtivaii,  Q.  Cœpio  dans  Cltaris. 
p.  174  P. 

qndtïes  (quoliens),  ndw  f  quot  |,  fomA/>n  de 
fois  ?  totilfs  les  fois  que^  autant  de  fois  que  (  trcs^ 
ciass;)  :  O  quolies  cl  quîe  iiobis  Gdliitfii  luciila  est! 
oh  !  que  de  fuis  Galalèc  nous  a  parlé  et  dans  quels  ter- 
mes !  f'ifg.  Ed.  3,  72,  Quolies  ut  quoi  iiouiinibiis 
a  Syiacusanis  slalua:^  auferas  ?  Cic.  Verr.  a,  2,  59. 
Illiiil  soleo  mirai  i  y  non  iiie  folies  accipere  tuas  litle- 
las,  quolies  a  Quiulo  iiiihi  IValie  alïeiimUir, /'rt/  cou- 
tume de  m' étonner  de  ce  que  je  ne  reçois  pas  de  lettres 
de  toi  aussi  souvent  que  de  tiion  Jrère ^  td.  lùim.  7,  7. 
Quolies  ocnlos  conjeeit  iu  liosleni,  Am-isos  lolJe-S  cui- 
rus  Juturna  leloisit.  tou'es  les  fois  qu  elle  jeta  ses  re- 
gards sur  l'ennemi^  f'irg.  jEn.    la,   483. 

quoties-cumque,  adv.y  toutes  les  fuis  que  ^ 
chaque  fois  {frès-class.  )  :  Quotiescuuique  dico,  tolies 
mihi  videor  in  judiciitm  venire  non  in^Miii  solum, 
sed  etiam  viilulis  atqne  otTieii,  Cic.  Cluent.  18.  Olt-ra 
quoliescunique  \oletis,  paiala  \oljis  uruul./V.  Tusc. 

3,  34  ;  de  même,  id.  Rose.  Corn.  6,  et  souv, 
quotîesque,  adi\  /^oh'- qiioliescumque,  toutes  les 

fois  que  (  poster,  à  Auguste)  :  Sed  qiioticsque  niel 
lemediis  adhibelur,  Colnm.  6,  17. 

*  quot-libet ,  adv.,  autant  qu'on  voudra,  en  tel 
nombre  qu'il  plaît  ou  plaira  :  Si  non  in  tiiginta  parles 
nntinHjiiodque  liemispliîerinm  dividatiir,  sed  in  alias 
<Hiollibel  liniliones.  lamen,  tlyg.  Astron.  i,  6. 

quot-quot,  a(lj.indecl.\i\\\Q\\^tous  tant  que ,  en 
aussi  grand  numùre  que  [iràs-class.  )  :  Sx  Ie^es  du;e 
aut  si  |)hires  aul  qiiol(|Uol  erunt  conservaii  r)on  pos- 
sinl,  si  deux  ou  plusieurs  lois,  ou  toutes  celles  qu'il  y 
aura,  ne  peuvent  ê.tre  conservées,  Cic.  Invent.  2,  /',9. 
Adeste  bendecasvliabi  ,  quoi  eslis  Onint-s  uiiJique  , 
quoiquot  eslis  onmes  ,  Catull.  42,  i.  Qnolqiiot  euiU 
dies,  tous  les  jours  qui  se  succèdent  y  c.-à-d.  chaque 
jour.  Hor.  Od.  2,  14,  5.  —  II)  métaph.,  tout,  chaque  : 
Quoiquot  annis,  chaque  année ,  tous  les  ans  :  P'arr. 
!..  L.  5,  4.  '--' niensibns,  id.  ib.  8  {autre  leçon  :  quoi 
inensibns  ). 

quoliîmus,  a,  uni,  adj.  [qnotus],  le  combien, 
(e  quantième,  en  quel  nombre  (  mot  de  Plante  )  :  Quo- 
lunias  a'dfs    dixerït,  ei^o  incerto    scio ,  Plant.    Pseud. 

4,  2,  7.  Quolumo  die  bue  pervenisli?  Har.  Allero  ad 
ineridiem  ,  en  combien  de  jours  es-tu  arrivé  ici  .^  — 
En  un  jour  et  demi  id.  ib,  4»  7»  77* 

*  QVOTVPLEX,ïcis,  adj.  [  quolus,  plico  |,  de  com- 
bien de  sortes,  d'espèces  ou  de  manières  :  »t  Quoluplex 
ôffaTiXâcto;,  »  f^el.  Onomast. 

quetùplïciter  9  adv.,  en  combien  de  façons,  de 
combien  de  manières,  Boélh.  Arist*  Elench,  Sophist. 
2,  I,  p.  746. 

quotus»  a,  um,  adj.  [quotj,  en  quel  nombre ,  le 
quantième,  le  combien  (  ;r^5-c/rtj..j.  ):  Quolus  erit  isle 
denarius,  qui  non  sït  ferendns?  quelle  est  la  somme 
qui  cessera  enfin  d'être  tolérable ?  Cic.  f'err,  2,  3,  94. 
Scire  velim,  cliarlis  preliuni  qnulus  arrogel  annus, 
je  Tondrais  savoir  combien  il  faut  d'années  pour  ren- 
dre un  écrit  précieux  ?  Hor.  Ep.  2,  i,  35.  Hoia  quola 
est  ?  quelle  heure  est-il?  id.  Soi.  2,  6,  44-  Sc\i,  quota 
de  Libyro  btore  puppis  eat,  tu  sais  combien  de  navires 
quittent  le  rivage  /thyen,  Martial.  9,  36.  Tu  ,  (ploUis 
esse  vebs,  resmbe,  dis  combien  tu  veux  être,  c.-à-d. 
combien  tu  veu.r  avoir  de  convives,  Hor.  Ep.  r,  5,  3o. 
Qnola  pars  laudis.  quelle  part  de  gloire^  c.-à-d.  quelle 
faible  part  {revint  au  fis  d'Atrée)  y  Ovid.  Am.  2, 
12,  9.  —  Joint  à  quisque  (  et  eu  un  seul  mot  quotus- 
quisipie  ),  il  signifie  en  très-petit  nombre  et  se  traduit 
en  français  par  l'expression  équivalente  :  combien  )  : 
Quotus  enini  quisque  philosophorum  iuvenilur,  qui 
sil  ila  moratusj  ul  ralio  postulai?  com/'/Vn  trouvel-on 
de  philosophes  ,  dont  les  mœurs  soient  telles  que  la 
raison  le  demande .^  Cic.  Tusc.  2,  4-  Quotus  enini 
quisque  diserlus?  Quotus  quiscpie  juris  peritus  est  ;' 
combien  ya-t-il  de  personnes  versées  dans  la  science 
du  droii  ?  id.  Plane.  25.  Forma  quota  qua-que  super- 
bil  i'  Ovid.  A.  A.  3,  io3.  Qnoluui  queriKpie  in\eneris, 
<ïui,  i'tc.y  Tac.  Or.  29.  Nain  (pioto  cniqne  eadem  ho- 
neslalis  cura  seereto,  qu*  palan»  ?  Plin.  Ep.  3,  20.  — 
?Je  inipudiamur,  quo  secius  quolo  (pioque  loco  Hbebil, 
partout  oii  il  nous  plaira,  en  quelque  case  que  ce  soit 
de  notre  mémoire,  Atict.  Herenn.  3,  17.  Ut  scianl , 
«piis  priuio  aul  quoto  quoqne  loco  exeant,  Hygin.  de 
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limit.p.  204.  Goés.  —  S'emploie  aussi  dans  les  phrases 
exclamât ives,  dans  un  sens  diminittij  :  combien  peu  : 
El  <)uota  pars  ilb  reruni  periere  niearuni,  Ovid.  Met. 

7,    522. 

quôtus-cumque,  iicumque  ,  uincnmque  9 

ad}.,  dans  quelque  nombre  que,  m  quelque  quantité 
que  ce  soit,  si  petit  que  ce  soit  {poél.  ]  :  Movenl  e  vo- 
tis  pars  quotacuuique  deos,  si,  des  vœux  qw:  j'adresse 
aux  dieu c le  moindre  est  exaucé,  Tibull.  2,  G,  54.''^ 
pais  rcf;ui,  ;.  e.  quaui  exiyua  pais,  quelle  petite  partie 
de  ses  Éfati!   Ovid.  lier.    l'i,  eu. 

quotiislibet  9  quolalihe' ,  qiioluiulibcl  9 
adj.,  autant  qu'on  veut  :  (jvauuin  papa\ens  aut  tpuj- 
talibt'l  pars  grani  ipsïus,  une  graine  de  pavot  ou  une 
telle  portion  qu'on  voudia  d'une  graine,  Claitd,  Ma- 
meit.  Sliit.  Anim.  i,  8. 

quo(usqui!«que,  vor.  <piutiij. 

qiiû-visy  adv,  [  t[\ii\is  ]y  f>artout  vil  vous  voudriz, 
en  quelque  lieu  que  ce  soit  (  poét.  )  :  Qui  parasilus  snin  ? 
Ser.  Ego  euim  dicam  :  cil)0  perduci  poteris  quovis, 
Comment  suis-je parasite  ?  —  Je  rais  te  l'appiendre  : 
on  peut  te  mentr  oii  l'on  veut,  en  te  donnant  a  man- 
ger. Plant.  Mosi.  4,  2,  7.  Impetrilum,  inauj^uralum 
esl  ;  quovis  adniiltuiit  aves  , /(/.  Asin.  2,  i,  ir.  — 
.-/vec  le génit,  gentium  :  Iinmo  abeal  (piovis  <;enliuni, 
qu'il  aille  oîi  il  voudra.  Ter,  Heaut.  5,  (,  55. 

quô-usque  {et  en  deux  mots  .-qno  te  spectabiuins 
nsipie,  Martial.  2,  64),  adv.,  jusqu'à  quel  point  du 
temps,  c.-à-d.  jusqnes  à  quand  .^  combien  de  temps  P 
(  très-class.  )  :  Li.  Exscrea  qu^so  usque  ex  [lenilis  lan- 
cibus.  De.  Quousque  ?  li.  Usqne  ad  morleni  volo , 
Combien  de  temps  .^  jusqu'à  ce  que  tu  crèves.  Plant. 
Asin.  I,  I,  28.  Qu.TSo,  inquit  AlVicaiius,  quousque 
biinii  delixa  lua  mens  erjl  ?  juiques  à  quand  ton  esprit 
resterat-il  attache  à  laterre.^  de.  Hep.  G,  17. Quous- 
que? iiupiies.  QuoaJ  erit  integrum  :  erit  anteu»,  usque 
duni  ad  naveni,  id.  Att.  i5,  23.  Quousque  itadicis? 
juuptes  à  quand  tiendrez-vous  ce  langage.^  id.  Plane. 
3r.  Quousque  landem  al)ulere  patieulia  nostra?  id. 
Calil.  I,  I,  —  \{)  jusqu'où,  jusqu'à  quel  point.  —  A) 
au  pnqire  :  Quousque  peneliauira  sil  avarilia,  jnsquvit 
pénétrera  notre  cupidité,  Pliii.  H.  N.  ^'i,  prouem.  Ciim 
deiessero  de  \ia,  quousque  digredi  di'bco.^  Gcll.  i,  3. 

h)  Au  fg.,  jusqu'à  quel  point ,  dans  quelle  mesure 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Quousque  ci  peiniissum 
videatur  pecniiuin  adniiuistrare,  Martian.  Dig.  20, 
3,  I. 

quum(<y//o«  écrit  aussi  quom,  C[\m  et  rarement 
qum  ;  voy.  Freundsur  Cic.  MU.  p.  32  sq. },  conj.  [quij . 

I)  particule  temporelle ,  quand  y  lorsque,  comme; 
après  que  ,  depuis  que,  dès  que,  aussitôt  que,  etc,  {se 
construit  avec  Cindtcatif  quand  elle  indique  jurement 
et  simplement  le  temps  ;  avec  le  subjonctif  {  àCimpar- 
fait  et  au  plus-que-parjait)  y  quand  elle  exprime  que 
deux  actions  sont  entre  elles  dans  un  rapport  de  cause, 
qu'une  action  est  une  conséquence  de  l'autre  )  :  —  a) 
avec  l'iudic.  :  Qui  non  défendit  iiijnriam  neqne  propul- 
sai a  suis,  <iuuni  potest,  injuste  lacil,  quaiui  il  le  peut , 
Cic.  OJf.  3,  18.  Qunm  pênes  unum  esl  oumlnni  suuuna 
rerum,  regem  illiim  uuuni  vocanius,  el  ngiiuni  ejusrei 
staluni.  Quuni  auleni  esl  pênes  Jeleclos,  tuni  illa  civi- 
tas  optimal  ium  arbitrio  régi  dicitur,  quand  un  homme 
dispose  seul  et  souverainement  de  tout,  nous  l'appelons 
roi,  et  ses  Etati  constituent  un  royaume  ;  quand ,  au 
contraire,  le  pouvoir  est  confié  à  des  dépositaires  choi- 
sis, etc.  id.  Rep.  i,  26,  42.  Solelis,  quuni  aliqnid  bu ■ 
juscemoJi  audilis,  conlinuo  dicere»  etc.,  quand  tous 
entendez  qqche  de  semblable,  ïd.  Rose.  Am.  37,  Ï?i;l'- 
clare  facis,  quuDi  et  eorum  tenes  menioriani  et  pue- 
ruui  diiigis,  id.  Fin.  3,  2,  9  ;  tu  Jais  parfaitement  de 
garder  leur  souvenir,  etc.  Bene  facilis  (piuin  vendi- 
lis,  vous  avez  raison  de  vendre  (quand  vous  vendez), 
Auct.  Herenn.  4,  5.  Molli  anni  siuit  ,  (pnim  ille  ni 
■"ère  nieo  esl,  il  y  a  nombre  d'années  qu  il  est  mon  dé- 
biteur, Cic.  Fam,  i5,  14.  Fuit  quoddaut  teinpus , 
qinnn  in  agris  boniine^  passim  liesliarum  more  vaga- 
bantur,  il  y  eut  un  temps  oii  les  hommes,  etc.,  id.  In- 
vent. I,  1,2.  Tn,  quum  eo  leuipore  mecum  esse  non 
potuisti,  quo  operam  desideravi  luaui ,  cave  featines , 
dès  que  tu  nas  pas  pu  te  trouver  auprès  de  mot  quand 
j'avais  besoin  de  tes  services ,  tu  n^as  plus  besoin  de 
te  presser,  id.  Fam.  16,  iiy  fin.;  de  même  :  Quain 
tpiidem  quum  difficiilimo  rci  pulilicje  tempore  secuti 
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snni,  eos  niumin  nu  oportebit  (.tJUsilii  sui  pienitere,  id^ 
Phd.  14,  'I-  Quuni  ea  consecutus  iiondnm  eiam,  quœ 
sunt  buminum  opiniuuibus  amplissima,  lamen  ista 
vestra  noniina  nuiuquani  snm  admiralus,  alors  que  je 
n'étais  pas  encore  arrivé  à  ce  que ,  etc.,  id.  Fam.  3,  7, 
5,  Si  valebis,  quum  recte  na\igari  noleril,  tum  naviges, 
quand  ou  pourra  naviguer  sans  danger,  id.  ib,  16, 
12,  fn.  —  Quum  primum  sapere  t-œpit,  acerbissimos 
dulores  percepit,  dès  qiiila  commencé  à  sentir  la  vie, 
il  a  éprouvé  ce  que  la  douleur  a  de  plus  cruel,  id.  ib. 
14,  ï.  Poslera  quum  jirimo  stella.s  oriente  fugarat 
(>lara  dies,  l'irg.jEn.  5,  \i,  Qunmqne  lerus  taciiraas 
aninii  .siccavcial  ardor,  Ovid.  Met.  8,  46S.  —  Dans 
une  peinture  vive  :  Legebam  tuas  epi.-<tolas,  quum  mihi 
epistola  affeilur  a  Lcpta  ,  je  lisais  tes  lettres,  quand 
on  m'en  apporte  une  de  Lepta  ,  Cic.  Att.  9,  12.  Dixe- 
rat  boc  ilte,  quum  puer  nuuciavit,  venire  ad  eum  Lae- 
lium,  //  venait  de  parler  ainsi,  quand  tin  esclave  an- 
nonça l'arrivée  de  Lélius  ,  id.  Rep.  i,  12.  —  p)  avec 
le  subjonctif  :  ZtnonetDy  (pium  Alhenis  essem  ,  au- 
diebam  b'equenler,  quand  j'étais  à  Athènes,  j'allais 
souvent  entendre  Zenon  y  Cic.  N.  D.  i,  21.  Quum 
in  Africam  venissem  ,  niiiil  uiilii  potius  fuit,  quam, 
etc.,  quand  je  fus  arrivé  en  Afrique ,  je  n'eus  rien  de 
plus  pressé  que ,  etc.,  id.  Rep.  fî,  9,  Quum  oranes 
laudibus  modo  prosequentes  virum ,  in  senteuliam 
ejus  pedibus  iieut,  Liv.  5,  9,  2.  —  Qfois  on  emploie 
concurremcnt  l'indicatif  et  le  subjonctif:  lllum  bausi 
dolorem  \el  acerbissimuni  iu  vita,  quum  Q.  Metellus 
abslraberelur  e  sinu  gremioque  palri;e,  quumqne  ilie 
vir...eriperetur...  quum  meintueusflentem  signilicabat 
interruplis  alque  morientibus  vocibns,  Cic.  Cœl.  24, 
59. 

Y,)  Locutions  particuHères  :  —  1")  (pium  (  cum  ) 
maxime,  qu'on  écrit  aussi  en  un  seul  mot,  quum- 
maxime  (cnmmaxime),  tout  particulièrement,  surtout  : 
Quumniaxime  \olo  le  dare  operam,  Ter.  Heaut.  4» 
5,40.  QuiC  multos  jam  anuos,  et  nunc  quumniaxime 
filium  inlerfecluiu  cupit,  qui  depuis  plusieurs  années 
et  maintenant  plus  que  jamais  désire  la  mort  de  son 
Jils ,  Cic.  Cluent.  5,  12.  Nemo  riostrura  iiovit  nisi  id 
lenqius,  quod  quum  maxime  transit  :  ad  prajtei  ita  rari 
auinium  rétorquent,  nous  ne  connaissons  tous  que  le 
temps  présent  qui  passe  si  vite  :  peu  de  gens  reportent 
leur  esprit  vers  le  passé,  Sencc.  Benef.   3,  3. 

1°)  qunm  (cinn)...  tum,  proprement  y  quand,., 
alors  ;  delà  :  d'un  côté...  de  l'autre  ;  soit...  soit  ;  tant... 
que  ;  nou'Seulementy  mais  encore  :  Quoe  (virtus)quum 
lu  paucis  est,  tum  in  paucis  judicatur  elcernitur,  vertu 
jiii  non -seulement  se  trouve  chez  un  très-petit  nombre 
d'hommes  ,  mais  encore  n'est  découverte  et  discernée 
que  chez  très-peu  de  gens ,  Cic.  Rep.  i,  34.  Vo'yendi 
suul  libri  quum  aliornm  ,  tum  în  primis  (ialonis,  id. 
lirut.  S7.Quumiila  cerlissima  surit  visa,  tum  multo 
illa  cerliora,  etc.^  id.  Catil.  3,  5,  fn.  Foiluna  quuni 
iu  reliquis  rébus,  tum  prœcipue  iu  bfllo  plurimuni 
polest,  la  fortune  est  puissante  en  toutes  choses,  mais 
surtout  à  la  guerre.  Cas.  li.  C.  3,  68.  Ex,  vicloria 
quum  multa  mala,  tum  cevle  tyrannis  exsislet,  la  vic- 
toire engendrera  non-seulement  beaucoup  de  maux, 
mais  encore  la  tyrannie ,  de,  Att,  7,  5.  —  Avec  ré- 
pétition de  tum  :  Velisque...  me  boc  muneris  quum 
ipsis  amicis  bominibus,  tum  municipio  Caleuu...  tum 
Lepl*e  dare,  id.  Fam.  9,  i3,  2. 

Il)  particule  causative,  comme,  puisque,  vu  que; 
avec  le  subjonctif:  Quum  sit  in  nobis  consilium  ratio, 
prudentia,  necesse  est  deum  baec  ipsa  babere  majora, 
puisque  chez  nous  se  trouvent  la  sagesse ,  la  raison,  la 
prudence,  les  dieux  doivent  nécessairement  posséder  ces 
qualités  à  un  plus  haut  degré,  Cic.  N.  D.  2,  3i.  Quum 
L.  Flacri  res  agatur...  quumque  ab  liac  virlule  non  de- 
geneiarit...  in  boc  ego  reo  ne  (piod  perniciosum 
exemplnm  prodatnr,  perlimescam  i'  aiiand  il  s'agit  de 
L.  Flaccus ;...  quand  il  n'a  point  dégénéré  de  cette 
vertu,  etc.,  je  pourrais  craindre  de  voir  donner  un 
pernicieux  exemple  ,  etc,.^  id.  Flacc.  11,  Lepla  vero 
i|uuui  ila  laborel,  ut  ejus  fortunœ  videanturiu  discri- 
meu  venire,  non  possum  ego,  etc.,  id.  E^'^"-  9i  *3»  *■ 
QiUT  qunm  ita  sinl,  puisqu'il  en  est  ainsi,  les  choses 
étant ainsiy  id.  Rabir.  péri  2,  5.  —  Quippe  quum  et 
utpote  (pinin,  voy.  quippe  et  ntpole. 

quumniaxime  (cummaxime),  voy.  quum,  h°  I| 
P.,   (. 
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Wtf  P»  ificféci.  n,  ou  (en  sons-c/iie/tdanl  Vilera)  f. 
iiix-septième  lettre  de  l' alphabet  latin ,  proiùettt,  quant 
à  la  forme  du  P  grec,  mais  sans  être  aspire  comme 
celui-ci  (  de  là primivcmeiit  Rurnis,  arrobo  pour  Tlûp- 
ôoCi  àp^a^wv,  /'//  n'ayant  été  placée  que  plus  tard  n  la 
suite  de  /V,  comme  signe  d\ispirntio/f,  dans  les  mois 
empruntés  au  grec);  cette  lettre  ^  à  cause  du  son 
grondant  qu'elle  représente,  est  appelée  lilera  caiiiiia, 
lettre  canine,  par  Perse,  Sat.  i,  109;  cf.  Lucil.  dans 
Charis.  p.  100,  P.  et  Seyfcrt,   Grantm.  §  127. 

IIj  Dans  beaucoup  de  mots,  au  milieu  et  à  la  ftn, 
mais  non  au  commencement,  R  parait  être  une  transfor- 
mation plus  récente  du  son  primîfij s  ;  la  tradition  at- 
tribue à  Appius  Claudius  Cacus  (consul  en  4''»^  f^t 
457)  ou  à  L.  Papirius  Crassus  (consul  en  4'?)  /'"- 
troduction  de  l'v  à  la  place  de  /'s,  Pompon.  Dig,  i, 
î,  2,  §.  36  ;  Cic.  Fam.  w,  11,  2  ;  cf.  Sey/ert,  l.  /.  et 
Schneider,  Grantm.  i,p,  'i\x.  On  die  comme  exemple 
de  cette  transformation  de  l's  en  r  les  mots  :  asa,  la- 
ses,  plusiina,  iiiL'lio.scm  ,  Mn-liosilins,  Id'cit'sun),  Firsiiis, 
Papisius,  Valesiiis,  fiisvos,  jatiilos,  devenus  ara,  lari»s, 
plurima,  nielioiem,  imlioiiluK,  firdeiuni.  Fui  in?,  P.i- 

{>irius,  Valeiiiis,  liirvus,  j.milor;  cf.  Iieii  à  côié  de 
ïesternus  {en  grec  x^s:,  primitivement  yic,)  ;  comme 
aussi  àu'wnof'rmé  de  dii-enio  ;  cf.  f'arro^  t.  L,  7, 
3,  S6;  Cic.  l.  L  ;  Qulntif.  lust.  r,  4,  i3;  Terent. 
Scaur.  p.  -2251  etii5^.  P.;  Fesl.  s.  vv.  AURELIAM, 
/;.  20;  R,  pro  S,  p.  t%\  PIGNOSA  ,  p.  igB.  Les 
deux  sons  se  trouvent  concurrenimmt  employés  dans 
quelques  substantifs  de  la  troisit-me  déclinaison  en  or 
ou  os  (arl)or,  color,  honor,  lahoi-,  ttc^  qu'on  écrit  aussi 
arbos,  colos,  honos,  labos.  lepos,  etc.  );  dans  qu.eso 
(jiia'siimiis  maintenus  à  côté  de  (piîtro  ,  qua'iimus; 
dans  nasti>i,  piilvis  comervés  à  côté  de  iiaiis  et  \m\- 
yçT,  etc.  — La  transformation  inverse  de  /'r  en  $  pa- 
rait très-douteuse  ;  1rs  formes  oit  on  la  suppose, 
comme  hestenius  (de  lieri),  festus  (  de  i'eri<ç) ,  ustum 
(  c/'uro  ),  etc.,  s'expliquent  de  préférence  par  un  s 
originaire  t  si  on  les  compare  à  arbnstiim  et  à  ma- 
jnsculus  (rapprochés  de  arborelutii  et  major).  —  Sur 
In  parenté  de  l'y  avec  d  et  I,  voy.   ces  lettres. 

III)  l'v  subit  assimilation  ■ —  a  )  /<■  plus  sonv.  de- 
i.ant  I  :  lilielhis,  teiicllus,  iiitrlligo,  prllirio  de  liber, 
Icner,  intrr-lej^o  ,  per-lacio  ,  i'")'.  l'art,  per.  —  li  ) 
élevant  s  r/n//^  dossiiaritis  de  dorsum. 

IV)  //  r  a  suppression  de  /'r  dans  pejero  [pour 
piriuro).  et  dans  les  formes  cn-besco  ,  nibcsco, 
siisiim,  usitées  concurremment  avec  ci'i-\n'csco^  rubresco 
srirsiim,  etc. 

V)  comme  abréviafionW  signifie  Knnianiis,  Kufirs, 
r;'cte,  reficiendiiin.  r('i;niirn,  ripa  c^  ùtauc.  d'autres. 
K.  P.  respnblica  ;  R.  K.raliones  relata;  (cf.  Fest,  p. 
228). 

Raamiu  (^en,  10,7;  x  Chron.  i,  9;  Rbnjî'iia, 
*p£ytJLa  et  *Pâu.[j.a,  70;  v,  ou  district  des  Cuschites  ; 
<}n  le  prend  pour  Rliegnia;  voy.  ce  mot, 

Raamsrf»,  Erod.  i,  1 1  ;  12  ,  37  ;  Nnm.  3'i,  3; 
^Pati-EiTiTTr;,  70;  roy.  lieroopolis. 

Raba,    )")-.  Arabo. 

RaliaiiHa*,  ^  V'xfjd^ni:  a'.,  P  toi.;  peuple  deClémcn 
au  piid  du  mt  Cbniax  ;  prohablemt  =  (iabanita-, 

Rnlilta,  Jos.  16,  (>i»  ;  v.   de  la  tribu    de  Juda. 

Rabba,  Rabhath  Aiunioii,  Deul.  3.  ii\  1, 
Sam.  II,  I  ;  i.  Chron,  21  ;  *PafJ^à9  uïwv  "Ajj:[jt.(ov, 
70  ;  Rabboiammana ,  *PQf.66aTâ[jL[j.ava,  Steph.  liyz. 
5-1  ;  Rabbalamana,  Polyb.  5,  7  i  ;  capitale  des  .-tm- 
monite.f,  awdelà  du  Jourdain  ;  Philadelpbia. 

Rabbath  Moab,  rov.   Ar. 

rabi<l(*f  adv.  vo) .  ral)idiis  ,  à  la  fin. 

râbidufl,  a,  uni,  adj.  [rahiesj,  furieux,  en- 
'"fi^>  forcené  ;  en  délire,  en  fureur,  sauvage  j  vio- 
lent, excessif  (  comme  adj.  il  est  le  plus  souv.  poétique 
niCT.    L\T.    FH. T.     III. 


ou  appartient  à  la  prose  poster,  à  Auguste):  «^ 
canvs  y  chiens  furieux,  Lucr.  5,  890;  PUn.  29,  5, 
32,  /^'  fatiiH  »  m.  signif.,  Sil.  10,  127.  r^  corpus 
((laiiis),  Cic.  .-Irat.  no. — Rabid:e  ligres  absnnl  el 
sa'\a  b'oniini  Semïna,  f^i''g.  Georg.  2,  lai  ;  cj.  <^^ 
b'nnes,^(>/.  A.  P,  393.  ^  lupa,  Ovid.  J.  J.  3,  8. 
'■^  liiu»enii>res,  id.  Met.  12,  494-  Alîos  agu  incitalos, 
abns  âge  rabidos,  Calull.  61,93.  —  f^  Peloriim(rt 
cause  du  voisinage  de  Scylla),  Lncan.  0,  06,  Coït, 
N.  cr,  —  f^  iingiia,  Prop.  3,  S,  11;  cJ.  inuriniir, 
f'^al.  Flacc.  4,  aSg.  —  aspeclus  ('draconis),  Juct. 
Ilcrenn.  4,  4g.  r^  ceitameii  ,  combat  acharne^  Sil. 
16,  410;  cf.  r^  arma,  id.  7,  253.  «^^  famés  (Cer- 
beri  ),  faim  dévorante  (  qui  rend  furieux  ),  f^ii'g. 
JEn.  6,  24 r;  cf.  f>-' silis  (Tantali),  soif  ardente, 
Senec.  Herc.  OEf,  '077.  —  rvj  ral)ies  ,  transports 
furieux,  Catull.  G3,  44-  -^^  fiiror  aniiiii,  id.  63,  3S. 
'^^  mores,  ?norurs  farouches  ,  sauvages,  Ovid.  À.  A. 
3,  5oi.  /-^  el  jui'giosa  factindia,  (iell.  19,  9,  7.  — 
yfdv.  :  rabide,  avec  fureur,  avec  rage  ou  violence  : 
Fnrenlem  \idemns  omnia  rabide  appelentem  ,  Cic, 
Tusc.  5,6,  iG.  —  Compar.  :  1^^  raplari ,  Augustin, 
Jilor.  Manich.   1,   14. 

RabiôiiuSyi,  transformation  plaisante  du  nom 
de  Laliieiins.  orateur,  qui  déchirait  à  belles  dents  tout 
le  monde,    Senec.  Controv.  prief .  5. 

rabïeSy  em  ,  e  ,  (génit.  rabies  ,  î.ucr,  4,  1079; 
cf.  Schneider,  Gramnt.  2,  p.  355  ;  les  autres  cas  ne 
se  rencontrent  point),  f  [i.  rai)o],  fureur,  rage, 
particul.  des  chiens,  Colum.  7,  12,  fin.;  Plin.  7, 
i5,  i3;  29,  5,  32;  puis  d'autres  animaux,  Colum. 
6,  35;  Plin.  8,  18,  26;  36,  54;  ^e  dit  aussi  de 
la  fureur  des  hommes  ,  id,  7,  proœm.  fin.  ;  Plant. 
Capt.  3,  4,  26.  —  II)  au  fig.,  toute  violente 
excitation  morale,  transports  de  In  passion,  fureur, 
frénésie,  délire,  violence:  Hernbam  ptHant  propter 
aiiimi  areil)ilatem  (piandam  et  rabieni  fiii<;i  in  raneiii 
esse  coiiversani  ,  on  pense  qu'Hécube  fut  changée  en 
chienne,  sans  doute  à  cause  de  la  rage  ejtréme  que 
ses  chagrins  lui  causèrent,  Cic.  Tusc.  3,  26,  fin.  iVe- 
(]ne  eos  e\istimet  sine  rabie  (iiiicquam  forliler  facere 
posse  .^  sans  que  la  fureur  les  stimule,  id.  ib,  4.  24, 
53.  Kaptis  derepente  arniis  non  ob  jira'dam  sed  birore 
el  rabir  ,  non  pour  le  butin,  mais  par  Jureur  et  rage. 
Toc.  Ilisl.  I,  ()3.  Arebiloeliuni  proprio  ral>ies  armavit 
iatnbo,  la  rage  du  dépit  arma  Archiloqne  de  l'ïambe 
qui  lui  appartient ,  Hor.  .4.  P.  79;  cf.  id,  Ep.  2,  i, 
149;  Sat.  2,  VjS;  rellrj.  2,  64.  00  civîoa,  fureur 
des  discordes  civiles,  Hor.  Od,  3,  i\,  26;  cf.  Tac. 
I/i^t.  2  ,  38  ;  5,  25;  J//n.  i,  3r,  39.  r^  liostiUs,  fJv. 
29,  a^fin.  —  Fureurs  de  l'amour,  transports  amoureuj , 
Ter.  Kun.  2,  3,  9  ;  Lucr.  4,  1079  »  f^'^'^t'  l^-pod.  12, 
9.  —  b)  en  pari,  des  choses:  i^^  falalis  leniporis, 
les  fureurs  de  cette  époque  fatale  l.iv.  28.  34-  '^' 
veiilorum,  la  fureur  des  vents,  Ovid.  Met.  5,  7;  cf. 
«"vy  Noti,  //(>'■.  od.  I,  3,  14.  '^  cœllcpie  maristpie, 
f^irg.  ,^n.  5,  802.  r^  Canis,  les  ardeurs  de  la  Cw 
nicule ,  Hor.  F.p.  i,  10,  16.  «■>-'  veniris,  faim  dévo- 
rante ,  f'irg.  ,F.ii.  1,  357. 

rabîONe,  adv.  voy.  ial)iosiis,  «  la  fin. 
'rabiÔsûluHy  a,  iim,  adj .,  dimin.  [  raI}iosns  ],  un 
peu  furieux ,  un  peu  violent:  r^  sat  fature    litera*, 
Cic.  Fam,  7,  i6. 

rabiôsuH,  a,  uni,  adj.  [labies],  plein  de  rage, 
enragé,  furieux,  frénétique,  emporté ,  violent  (rare, 
mais  très-class.)  :  <^'  canis,  Hor.  F.p.  n,  2,  75;  Plin. 
29,  5,  32.'-^^  homo ,  Plant,  Capt.  3,  4,  i5  «-o  siU-n- 
tia, /*e/.f.  3,  8r,  rage  concentrée. —  '^'  fortitndo,  * 
Cic,  Tusc.  ^,  '3.'i,fin.  baibara(pie  vox,  P<^ro«.  Ja/.  96, 
5.  r^slridor  (ansenim  sacruruni  ,  id.  i36,  4).  — 
*  Adv.  rabïôsë,  avec  fureur,  avec  rage,  avec  frénésie  : 
Nihil  iraounde  rabioseve  feruul,  Cic.  Tusc»  4  ,  a^i  49- 


Rabïriânu8  ,  a,  uni,  %:oy.  Ral)ii  iu^. 

RabîrîuHy  a,  nom  de  famille  romain.  Par.  ex, 
—  1**)  (;.  Kabiriiis  tribun  du  peuple  et  —  2°)  (ï. 
Rabirins  Poslumus,  chevalier,  tous  deux  défendus 
par  Cicéron  dans  les  plaidoyers  qui  nous  restent.  — 
3*^)  mauvais  écrivain  qui  a  fait  des  ouvrages  philoso- 
phiques ,  Cic.  Acad.  i,  2.  ■ —  h'^}  bon  poète  ,  Ovid. 
Pont.  4,  16,  5;  Qaintil.  Jnst.  10,  i,  90.  —  II) 
De  là  Ral)inaniis,  a,  nm,  adj.,  relat'if  à  un  Rabirins  , 
de  Habirins:  r^- domws  y  Cic.  Alt.  1,  6.  —  Subst.. 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Reines,  cl.  i,  h"  94. 

1.  rabOy  ére,r.  n.  être  furieux,  emporté,  violent 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Varro 
et  Cacil.  dans  Non.  40,  2,  sq  ;  Pocta  ap.  Cic,  Divin, 
I,  3[  ;  3Ianil.  5,  207;  Senec.  Ep.  29, 

1.  rabo,  onis ,  voy.  arrliabo. 

râbûla*  ;e  ,  m.  [  i.  rabo  |,  avocnt  brnilleur,  cri- 
ailleur,  chicaneur,  robin  :  Non  decïaniatorem  ali- 
qtiem  de  Indo  aiil  rabiilam  de  foro  ,  sed  doclissimiini 
et  pei  feclissimum  qna^rimus ,  de.  Or.  i5  ;  de  même 
à  côté  de  rausidicus  et  df  piorlamalor,  id.  de  Or.  x, 
.\6  ,  7.o'2  ;  à  côté  de  ialrator,  Qaintil,  Insl.  12,  912; 
(/.  Fest.  s.  V.  RAVA  VOX  ;;.  637.  Non.  a6,  at  ; 
60.  19. 

*  rabulâna  pi.\,  espèce  de  poix  încomiue  \peut- 
élrc  d-'  couleur  rousse ,  raviis],   Plin,  i4»  19,   24. 

*  râbulâtuHy  ns,  m.  \  rabula  ]  criaillerie  dt 
méchant  avocat,    Mart.  Capell,    2,  46. 

raliusciila  vitis ,  sorte  de  vi^ne  inconnue  \ peut- 
être  de  couleur  rousse,  raviis],  Plin.  14,  3,  4  .  5-  4^- 

raca  et  racana,  voy.  raga. 

Râcasta,  Rhacotis  et  Rachotis»  Cedren.; 
anc.  \\  d'Ègyple  ,  située  à  Cendroit  oit  plus  tard 
fut  bâtie  Alexandrie,  qui  porte  aussi  quelquefois  ce 
nom. 

racco,  are ,  v,  n.  crier,  en  pari,  du  tigre,  miati- 
Icr,  Anct.  Carm.  Philom.  49  [autres  leçons  :  rocant  ; 
raiicant  ). 

râofmrirïus,  a,  nm,  adj.  [racemus],  de  grappe 
de  raisin  :  --^  panipîni,  sarments  stériles,   Colum,   3, 

i*J.  4;  _   ^       ^    ^ 

*  racêniatiOy  ônis ,  f  [racemus],  glanage  dans 
les  vignes,  Teiiult.  A/ol.  35.  (Tertullien  emploie 
cette  expression  métaphoriquement  dons  le  passage 
cité  :  Posl  vindeniianï  parricidaruin  ,  raeemalio  sir- 
perslcs,  après  la  vendange  des  parricides  (c.  à-d. 
après  le  supplice  de  ceux  qui  ont  conspiré  contre 
Srptime  Sévère),  reste  encore  à  glaner  (c.-à-d.  des 
complices  à  rechercher  ). 

*  racêiiiâtiiN,  a,  um,  adj.  [racenws],  qui  a  des 
grappes,  Plin.    18,   7,  10,  §,  54. 

racëmlfer,  cra,  ernm,  adj.  [racemus,  fero],  qui 
porte  des  grappes  de  raisin  ;  épithètc  poétique  :  n^ 
uxje.  Ovid.  Met,  3,  666  ;  et  dans  un  sens  plus  étendu  : 
f^  Racebns,  liacchus,  couronné  de  grappes,  id.  ib. 
i5,  4i3;  cf.^  rapiUi  (  Baccbi  ),  id.  Fast.   6,  483. 

*  racëniory  âii,  v.  dcpon.  fracenins],  glaner 
dans  les  vignes,  grappiller  ;  au  fig,,  glaner  sur  les 
traces  d'un  auteur,  traiter  un  sujet  après  lui,  f'arrv, 
R.  R.    î,  9. 

raermôNUM,  a,  um,  adj.  [racemus],  abondant 
en  grappes  (mot  de  Pline)  :  <^^  pomiim,  Plin,  i3,  4. 
".  r-^  flos  ,  id.  ib.  6,  12.  —  Superl.  :  r^  uvje,  itL  14, 
3,  4  §  40. 

rncêniu»,  i,  m.  [foîÇ  farY^;],  gf^pp'  (f"  raisin 
et  des  plantes  semblables  :  AÎia  (poma)  raeeniis  dé- 
pendent, nt  uva* ,  pabnie  :  aba  et  |M^iiicnlis  el  race- 
mis,  lit  bedeia',  saml>uri  :  aba  ramu  adiix'rent,  ut  in 
lauro,  Plin.  i5,  28,  34  ;  (/.  id.  16,  26,  48;  t4,  3. 
4  »  fi"-  i  ^  "'o •  ^^P-  *^ï'  —  '*''"  souv.  —  11}  métaph., 
baies,  "rains,  particul.  crains  de  raisin,  raisins  :  Fert 
uva  raeemos,    f'irff-.   (,eorg.   2,  60;  de  même:  Ovtd. 
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Met.  3,  ;iS;;  Trist,  .'„  (>,  g.-  /*/■<>/;.  4,  2.  i5;  //m-. 
O^.  2,  5,  II  et  autres,  Lecli  de  vite  rac»:iiii  ,  Oc/'i/. 
j4,  a.  3,  7o3;  f/e  même  :f'ir^.  Geor^\  2,  102;  SU. 
7,  208  et passim.  Poet.  p.  vift,  Ovid.  Fast.  5,  343. 

Rachiisiî,  Ta^oûaioi  ,  yinian.;  P.  M.  E.  in 
lliiih.  (i.  M.  r,  27  ;  peuplade  de  l  luJc. 

RuciliuSy  a,  uni,  «om  (/e  famille  romain,  par 
ej.  L.  Kacilius ,  tribun  du  peuple^  Cic.  Qit.  fr.  2, 
6;  f'err.  2,  2,  12  ;  Faru.  r,  7.  —  Uacilia,  ic,  femme 
de  Ci/ieifinatui  ,    /,/r.  !î,  26- 

Hnilaiitia,  Rataiiza,  Pertz,  i,  35,  178, 
179,  c/c;  h  RcdnitZy  affluent  du  Main  en  Bavière  ; 
sel.  Reiclt.  la  Relzat. 

*  vi\A\ïxit\is^  e,  adj,  [radio],  rayonnant  ^  lu- 
mineux :  ^-' imil)ia,  l'e/ianl.  2,  28*). 

radîritîo,  nuis,/,  [nidio],  rayonnemcui ,  éclat 
lumineux,  le  bridant,  le  poli  {poster,  à  Auguite  )  :  '^ 
marmnirs,   Plin.   36,  5,    4,  §■  3^.   ~  plur.,  yirnoù. 

*  rfulicesco,  ère,  v.  iuc/t.  [  radix  ],  -prendre  ra- 
cine ,  pousser  des  racines ,  Senec.  Ep.  86,  fin. 

râilTciiia,  a*,  /'.  petite  racine,  Pelag.  l'etcr. 
?,  med.;  id.  ih.  25,  iuit. 

rrulieitus,  adi'.  [  radix  ],  «  partir  de  la  racine  , 
nvccla  racine,  en  arrachant  la  raciuemêmc  [trùs-class.) 
I)  au  propre  :  r-u  cffodere  iierbas  nialas,  extirper 
les  mauvaises  herbes,  Cato,  li.  R.  5t>.  f^  coiicidere 
rosetiim,  f-'arro,  R.  R.  i,  35.  .^  ovcilerc  arhorein, 
déraciner  un  arbre,  Snet.  Fcsp.  5.  r^  .lufcrre  uni;tifs, 
arracher  les  oncles,  Prop.  3,  7,  5i  et  autres.  —  II} 
au  fig.y  radicalement ,  entièrement,  tout  à  fait  :  f^ 
lollere  alque  e\h-aliere  ciipidilalcrn  ,  extirper  la  pas- 
sion ,  Cic.  Fin.  1,  9,  27  ;  cf.  r-^  exlrahere  relij;ioiiem 
t'x  animis  homimnn  ,  arracher  la  rc/i-fiou  du  cœur 
des  hommes  ,id.  N.  D.  i,  43,  121.  ^-^  cxciitcre  Oj)i- 
nionem  alicuï,  déraciner  une  opinion  de  t esprit  de 
ij'jn,  i-d.  Tiisc.  I,  'yQ,  flu.  Omiiia  inaloiacla  vdsUm 
rt'ppcri  radiciliis  ,y'ai  appris  à  fond  toutes  vos  four- 
beries ,  Plant.  Most.    5,   I,  62. 

râUîco,   as    =    radicor  :  f^   geiiiiiiia,    Cassiod. 

f/ist.   CCclcS.    2,     6.. 

pailïcor,  âliis,  i.  i'.  dépon.  [vniMx  ],  prendre  ra- 
cine. Jeter  des  racines,  raciner  [poitér.   à  Auguste) 

—  \)auDropre:^\çY^\  facile  radicaiitiir,  Colum.  ,',, 
2,  2  ;  de  même  :  Plia.  12,  4.  ^  i  ^^1  ".y  '**  *''  pussini, 
mais  radicaliis,  a,  uni,  qui  a  des  racines  ou  ses  ra- 
cines :  Canna  radicala,  roseau  qui  a  ses  racines, 
Pall.  II,  17.  r^  semina  ,  Colum.  Arb.  iv,  fut.  ;  (U 
même  Pallad.  Febr,  lo;  18  ;  ly  et  passim,  —  *  II) 
au  fig.  :  radicatus,  a,  um,  enraciné,  ancré  dans  :  \a- 
tniali  vilio  lixuni  eat  radicatuni(]ue  peclorlbns  liunia- 
nis  ,  ut,  etc.,  Sidon.  Ep.  5,   10, /in. 

*  râtlTcÛstiLS,  a,  um,  ad/,  [ladixj,  'ira  a  beaucoup 
de  /•ntv'/a'j  .-r^^  brai^hia  liederaruiu,  Plin.  iG,  3.i,  6.», 
§.   i5r. 

rfiflTcrala,  /".  dimln.  [radix],  petite  racine,  rti- 
dicnle ,  Cic.  Divin,  2,  66;  Cofum.  5,  5,  5.  —  II) 
uarticul.  —   l*^)  saponaire ,   plante,  Plin,  19,  3,  18. 

—  2°)radis,  Colum.  .1,  S,  i,  i  t,  2,  19;  Cels,  2,  iS; 
2  I  ;  29  et  passim. 

radio,  â\i,  âtnin,  i.  [radinâj  — *I)  [d'après 
radins,  //"  I,  !>,  i)  v.  a.,  munir  de  rats,  enrayer: 
Kola  radiutJ,  roue  garnie  de  rais  ,  farro,  R.  R.  j  , 
5,  i5. 

II)  {d'après  raiius,  n"^  II)  v.  a.  et  n,  [le  plus 
souv,  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ). 

A)  act.,  rendre  rayouuant,  faire  rnyo'iner ;  seu- 
lemt  au  passif:  rayonner,  itinciler  —  I)  au  propre  : 
Galc.T  t;einniis  radientur  et  auro  ,  que  les  casques 
èdnceKent  d^or  et  de  pierreries,  Ovld.  Pont.  3,  4» 
:()S.  Pariicul.  fréq.  au  partie,  passé  radiatns,  a,  um, 
frappé  par  les  rayons,  rayonnant  :  Miles  ut  advtrso 
Plutbi  radiatns  ab  icin  ,  soldat  qui  resplendit  sous  les 
rayons  du  soleil ,  Liican.  7,  214.  Ridient  radiati  lu- 
mina  solis,  la  lumière  rayonnante  du  soleil  prend  une 
teinte  pourprée ,  Lucr.  S,  463  ;  de  même  f^^  sol,  Cic. 
Acad.  2,  4'  ■)  '^f  ^tissi  f^  orbis  flarnrnt'us  solis,  Att. 
dans  Cic.  Div.  i,  22  ;  .-^  lumen  (  solis),  Euu.  dans 
Cic.  De  Or.  3,  ^o.fin.;  Ovid.  Met  4»  iy3  et  t^^  in- 
signo  ilit'i  (f.  e.  sol).  Lucr.  S,  699.  r<o  capnl,  tête 
ornée  d'une  couronne  radiée  (att'ibut  des  divinités  et 
des  personnages  dont  on  a  fait  l'apothéDic"),  PHn. 
Pantg.  52  ;  cf.  , — <  corona  ,  couronne  radiée  (  signe 
de  l'apothéose)  Suet.  Aug.  i)\,mcd.  —  2")  au  fig.  : 
Quasi  de  iuduslria  prospéra  ejus  ad\ersis  radiaren- 
lur,  comme  à  dessein  et  pour  rehausser  par  tpœlt/ues 
revers  l'éclat  de  sa  prospérité,   Flor.  4,  2,  Zo,  Dulur. 

B)  ncutr.,  briller,  rayonner^  étinceler,  resplendir, 
être  radieux  :  Feliiim  in  lenebris  fnlgeiit  rr.dianlfpie 
oculî  ,  les  yeux  des  chats  brillent  et  rayonnent  da:is 
les  té:ièbres,  Plin.  i  r,  37,  55,  §.  i5o;  cf.  Ovid.  Am. 
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I  3,  3,  9.  Miles  radiabat  iu  arniis,  te  soldat  portait  une 
armure  étincelante ,  Prop.  4,  i,  ^"^'^de  même  Sd.  8, 
463.  Kadiabunt  lempora  nali,  le  front  de  ton  fils 
sera    rayonnant,  e.-à-d.  portera  la  couronne  radiée, 

(  voy,  plus  haut  n°  A.  ).  ^/7.  3,  629.  —  Souvent  au 
partie,  prés,  radians,  brillant,  rayonnant,  radieux, 
eliucclant  :  r>^  lumiiia  solis,  Ovid.  Trist.  2,  325.  f-^ 
sidéra,  Lucr.  \,  214;  Ovid.  Met.  7,325;  9,  272; 
< — •  Aqu.irins ,  Cic,  Arat.  172;  o-*  bina,  f''i/'g,  Mn. 
8,  32.  o^  uurum  ,  Ovid,  Met.  4»  6J7  ;  cf.  r^  galea 
claro  ai)  ànro  ,  û/,  ib,  i3,'io5.  /^^-^arma,  V'irg.  Ain. 
8,  6r6.  ^"v^  carbuucuU  iuiialo  fnigore,  les  escarboucles 
brillant  de  leur  éclat  naturel,  Plin.  37,  725.  —  Poét, 
et  métaph,  :  Ipsi  inter  nit-dins  rusea  radiaute  juvcnta, 
rai.  Flacc.  S,  257. 

raclïôlusy  i,  m.  d'tm.  [radius]  —  *  l)  petit  rayon, 
faible  rayon  de  soleil^  Ammian.  28,  4)  tned,  —  II) 
sorte  de  petite  olive  longnc,  Colum,  12,  49,2.  — III) 
plante  qui  ressemble  à  la  foui^ère.  Appui.  Herb,  83. 

*  ratliosus,  a,  uni  adj.  [radins],  rayonnant,  ra^ 
ilirnx  :  r>^  sol,  Plauf.  Stich.   2,  2,  .\i. 

Radis  îns.j  Pertz,  i^S;  l'île  de  Ré  près  de  la 
cote  de  France,  en  face  de  la  Rochelle. 

radius,  ii  ,  m,  baguette,  piquet.  —  A)  en 
géuér.  :  jVdeo  aculi  alius(pie  per  abnm  imniissi  radii 
locuni  ad  inserendam  matium  non  reliucpuinl,  ^/(^Kf/j- 
aigus  et  enchevêtrés  l'un  dans  l'autre,  Liv,  33,  5. 
Psiltacus  (pumi  lofpii  distit  ,  ferreo  verlieratur  radio, 
quand  on  dresse  un  perroquet  à  parler,  on  le  frappe 
avec  une  baguette  de  fer,  Plin.  10,42»  58.  —  D)  par- 
ticul.  —  1*^)  rayon  d'une  voue,  Plin.  16,40,  76 
§.  206;  F'irg.  (ieorg.  2,  444  î  ^f^-  **,  t>i6;  Ovid. 
Met.  2,  317;  Fal.  Flacc.  6,  414.  —  2")  en  t.  de 
mathématiques  — a)  baguette  de  géomètre,  jauge, 
Cic.  Tusc.  5,  23,  64;  f^'irg.  EcL  3,  41;  ''£''•  6, 
85 1,  —  II)  rayon,  demi-diamètre  du  cercle^  Cic. 
C/iiv.  (i.  —  3°)  en  t.  de  tisseranderie,  navette, 
«  Ovid.  Met.  6,  56;  »;  182;  Lucr,  5,  i352;  l^'irg. 
£n.  9,4  ?(>•  ■ —  ■4")  ^"  '•  ^fi  zoologie  a)  éperon,  ergot 
de  certains  oiseaux,  PUn,  ix,  47,  Ï07.  —  I»)  épine, 
dardau'dessus  de  la  queue  du  poisson  appelé  pa'^tinaca 
Plin.  9,  48,  72;  32,  2,  [2.  —  6")  en  botanique  , 
espèce  d'olive  longue  ,  Fîrg,  Georg.  2,  86  ;  Colum.  5, 
3,4;-'/"^.  t",^;Piin.  i5,  3,  .\.  Il  y  a  mic  espèce 
inférieure  de  cette  olive,  appelée  radins  major,  Cafi), 
R,  R.  6;  f'arro,  R.  R.  i,  24.  —  0")  en  t.  d'ann- 
tomte,  le  radius ,  en  grec  ^%t^v.[i^,  Cels.  8,  i.  —  7'^) 
membre  viril,  Ccel.  Aurel.  Actif,  3,  14.  It  faut  anssc 
lire  radius  dans  le  même  se/is,  au  lieu  de  radix  dans 
le  pasjage  :  radix  virilis  paralysi  vîlialus,  id.  Tard. 
2,  I.  (Uadix  n^ a  jamais  été masctiliu). 

II)  métaph.,  rayon  projeté  par  un  corps  lumineux  ; 
par  ex,  rayon  du  soleil,  Plaut.  Mil.  gl.  i,  t,  2  ;  Cir. 
Fin.  5,  24,  71  ;  ^^'i'g.  ■'E'i-  3,  i  19  et  beaue.  d'autres  ; 
—  carreaux  de  la  foudre,  yirg.  .£//.  \  ,429;  f^ul.  Flacc. 
6,55;  —  éclat  des  yeux,  éclairs  qui  en  piHlisseiit,  Gell. 
5,  16  ;  —  les  rayons  de  la  couronne  qtt  on  plaçait  sur 
la  tête  des  dieux  ou  des  êtres  divinisés  :  f^^  aurati, 
Firg.  jEn.   13,  i63  ;  cf  radio,  /*''  II. 

râdix,  îcis,  /.  (géni',  pli.r.  radicum  ;  mais  Cha- 
riiiiis  dit  qtfC  radiciiuu  a  été  employé  par  plusieurs. 
On  le  troni-e  eu  effet  dans  Cassiod.  IHst.  eeclés.,  i 
ante  mcd.  :  Lapidum  scire  uainras,  poleslatcsque  ra- 
dicium.)  [  'VAÀyÇià^Kl, brandie,  baguette  [renversée^ 
doit  la  direction  est  de  haut  en  bas;  de  la  même  fc' 
mille  que  ramus;  voy,  Passo'.v^  Dict.  grec,  an  mot  pâ- 
otÇ},  racine  des  plantes].  —  I)  au  pi opre  {'')  en  géuér. 
(le  plus  souv.  att  pluriel)  :  Ali;e  ladicts  aiii;rishiis  dil- 
t'unduDt,  ut  cupressi ,  aba*  latins,  ut  platani,  nsqne 
eo,  ut  Tbeopbrastns  scribal,  Allienis  in  Ljcoo,  (puirn 
t'iiam  tutic  platauns  noveila  esset,  radiées  triuni  et 
lrij;inta  cubitorum  egisse  ,  les  uns  (arbres)  étendent 
moins  leurs  racines,  comme  les  cyprès,  les  autres  du* 
vautage,  comme  les  platanes,  etc.,  Farro ,  R.  R.  i, 
3?  fi'i'i  de  même,  aj^ere  radices  (altiiis  in  probui- 
dum),  pousser  des  racines,  Ovid.  Rem.  Am.  106; 
Plin.  i6,  3r,  56;  cf.  le  n°  II.  Capere  v.\*\\cts,' preuilre 
racine,  Caio,  R.  R,  i33,  ^\Pli/i.  17,  17,  27;  penilns 
imniittcre  radices,  plonger  plus  profondément  ses  ra- 
ciueSf  Quintil.  Inst.  i,  3,  5;  emittere  radires e  capite, 
ex  se,  Colum.  3,  18,  fin.;  5,  10,  i3;  descenduut  ra- 
diées et  descî'udit  arbor  radîce,  P/^//.  16,  3r,  56;  ar- 
bores ab  radicibus  snljruere,  tléradner  des  arbres, 
Cœs.  B.  C.  6,  27,  4.  Heibas  radïce  i'f\ellit,  arracher 
des  herbes,  Ovid,  Met.  7,  226;  cf.  :  Kadicibus  erutu 
piiins,  Firg.  .En.  5,  449  et  :  Segelem  ab  radicibns 
iuiis  ernere,  id.  Georg.  1,319.  —  1^)  prrticid.,  ra- 
cine comestible,  Cœs.  R.  C.  3,  .\$;  surtout  le  raifort  : 
'-^  S)  riaca,  Colttm,  i  i,  3,  16  ;  09  ;  c/  simplement  ladix. 
Pallad^  r,  35,  5;  Hor.  Sat.  2,8,8;  Ovid.  Met.  8,667 
et  passim  :  .-^àwWhy  réglisse,  Seriù.  Comp.  170.  — lî) 
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métaph.,  la  partie  inférieure  d'un  objet,  le  perd  d'une 
montagne,  d'une  colline,  etc.  :  lu  radicibns  Caucasi 
uatus,  fié  au  pied  du  Caucase^  Cic,  Tusc.  2,  22,  5a, 
la  radicibus  Amani,  id.  Fam.  i5,  4,  9.  Sub  ipsis- 
radicibus  montis,  Cœs.  R.  G.  7,  36,  5;  de  même,  au 
plttriel,  id,  ib.  7,  5i.  fin.;  69;  B.  C.  i,  41,  3  ;  3,  85, 
I  etbeauc.  d'autres.  —  Ausing...  Qui  (lucus  Vcst!e)a 
Palalii  radiée  in  uovani  viam  devexus  est,  Cic.  Divin. 
1,45,  lor.  Ab  ora  gemnue  ad  radicem  nscjue  can- 
dido  descendenle,  Plin,  37,  10,  66.  —  2")  ce  à  quoi 
une  chose  (par  ex.  langue,  plume,  rocher)  est  atta- 
chée :  racine,  naissance,  base,  fondement  {poét.;  éga- 
lement usité  au  sing.  et  au  plur.)  :  f^^  lingna-,  la  nais- 
sance de  la  langue,  Ovid.  Met.  6,  557.  '^^  plumje,  id. 
ib.  2,  583.  r-^  saxi,  la  base  d'un  rocher,  Lucr.  2, 
lox:  Ovid.    Met.    i.',,  713. 

II)  nu  fig.,  racine,  source,  origine,  fondement,  etc. 
[le  plus  souv.  au  pluriel)  :  Vera  gloria  radices  agit 
al(]ue  eliani  propagalur,  la  vraie  gloire  jette  des  ra' 
dues,  grandit  et  s'étend,  de.  Ofj,  2,  l'i,  fin,  Virlus 
altissiniis  delixa  radicibns,  vertu  qui  repose  sur  de 
solides  fondements,  id.  Phil.  ;', ,  5,  /(//.  Andcanuis  non 
solnin  ramos  ampulare  miseriarnm,  sed  omties  radi- 
ciuii  Ubras  evellere,  ne  pas  seulement  couper  les  bran- 
ches de  nos  misères,  mais  extirper  jusqu'aux  fibres 
les  plus  déliées  de  leurs  racines,  id.  Tusc.  3,6,  i3. 
Nisi  tôt  viliorum  liuila  immauitas  (piibnsdaui  facilt- 
latis  et  patieuti;e  radicibus  uitertlur,  id.  Cœl.  6,  i4. 
P()m[itius  eo  roboie  \ir,  iis  radicibus,  Pompée,  un 
homme  d'une  telle  consistance,  et  d'un  crédit  si  pro~ 
fondement  enraciné,  id.  Att.  6,  6,  jin.  lUie  radices, 
illic  l'undameula  suul,  Quiutil,  Inst.  10,  3,  3.  A  radi- 
cibus evertissel  scelerc  dumnni,  de  fond  en  comble, 
=  radicilns,  Phœdr.  3,  lo,  49.  —  Ex  iisJein,  (piibus 
nos,  radicibus  nalnm  (C.  Marium  ).  c.-à  d.  de  la  même 
ville  que  nous,  Cic.  Sest.  22,  5o;  de  même,  f'arro^  R. 
R.  2,  8,  I  ;  cf.  au  sing.  :  Apolbnis  se  radice  ortum, 
Plin,  35,  10,  36,  §  72.  En  pari,  de  l'origine  étymo- 
logique, Farro,  L.  L,  6,  5,  6i  ;  7,  3,  88  et  passim. 

râdo  ,  si,  um ,  3.  v.  a.  racler,  ratisser,  gratter, 
frotter,  polir;  en  part,  des  poils,  raser  {avec  un  ra- 
soir; tondere,  signifie  couper  ras  avec  les  ciseaux 
(le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  —  I)  au  uropre  :  MVLIERES  GENAS  NE 
KADVNTO,  que  les  femmes  ne  se  déchirent  point  le 
visage  en  signe  de  désespoir,  de  douleur,  XII  Tab, 
dans  Cic.  Leg.  2,  'i'S,fin.;  Plin.  ir,  37,  58  et  Fest» 
s.  v.  RADERE,  p.  227  ;  cf.  Dirks.,  traduct.  p.  665  et 
suiv.  r^  fauces,  racler  le  gosier,  Lucr.  4,  529;  Qiti/i' 
til.  Inst,  II,  3,  i3,Spald.;  id,  ib.  20.  r-^  (erram  pe- 
dibns  (corvus),  gratter  la  terre  avec  hs  pattes,  Plaut, 
Aul.  4,  3,  2.  f^  capul  cl  supcrcilia,  raser  la  tête  et 
les  sourcils,  Cic.  Rose,  Com.  7,  20  (il  y  a  un  peu  att-^ 
paravant  ahiwsa);  Petron.  Sat.  103.*^^  capul,  rastrla 
tête  en  signe  de  servitude,  Liv,  34,  52,  fin.;  en  signe 
de  deuil,  Suet.  Calig.  5;  pour  accomplir  un  vœu  fait 
dans  un  pressant  danger,  Juven.  12,  81,  Rupert.  r>.* 
I)aibam,  raser,  faire  la  barbe,  Suet.  Aug.  79,  et  mé- 
taph. en  pari,  de  la  personne  même  :  Vl  non  solum 
londerelur  diligeuler  ac  raderelur,  seti  \elierttnr 
etiam,  qu'il  ne  se  faisait  pas  seulement  tondre  et  raser 
avec  soin,  mais  même  épiler,  id.  Cœs.  \5 ^  de  même, 
Plin.  7,  59,  59.  «-^  ligna,  polir  des  pièces  de  bois, 
Lucr.  5,  1266;  cf,  r^  la|>ides,  y/'o^/cr,  gratter  des 
pierres  [avec  un  balai  potir  les  nettoyer).^  Hor,  Sat.  2, 
4,  83.  f-^  parieles,  racler  les  mitrailles,  Plin.iiS ,  ^  , 
l'i-y  r^^  aream ,  nettoyer,  balayer  une  aire,  la  dé- 
blayer, Colum.  2,  19;  cf.  <^'  medicani  marris  ad  so- 
Inm,  racler  la  luzerne  à  rez  ferre  avec  les  marres, 
Plin.  18,  i6,iti.r^  arva  imbribus  (Eiu  us), /'rtJer, 
rcvager  les  terres  par  les  pluies,  Hor.  Epod.  16,  56; 
cf.  r^  terras  (Ariuilo),  id.  Sat.  2,  6,  25;  .^  nome  11 
t'asli-i,  effacer,  enlever  en  grattant.  Tac,  Ann.  3,17, 
rtn. 

R)  poet.  et  métaph.  —  1<»)  toucher  en  passant,, 
effleurer,  égratiguer,  raser,  côtoyer  :  Ripas  radenlia 
tlumina  rodnut,  Lucr,  5,  267;  de  même  eu  pari,  de 
rivières,  Ovid.  Fast.  r,  2i2;  Liican.  2,  425;5('«cc. 
liippol.  16.  Hinc  allas  cautes  projectatiue  sa.xa  Pacbyni 
Radimus,  notts  côtoyons,  nous  passons  près  de,  etc,, 
l'irt^,  /En.  3,  700;  de  même  en  pari,  de  navigateurs, 
id.  ib.  5,  170;  7,  10;  Fall.  Flacc.  5,  ro8  ;  Lucan. 
8j  246  et  autres.  Posse  pules  illos  sicco  fréta  radcre 
passu  (à  coté  de  peicnrrere)  eu  pari,  de  coursiers 
rapides  ),  Ovid.  Met.  10,  65.i.  Trajectos  surcnlns  rasit, 
/'/  se  glissa  en  rampant  à  travers  les  branches,  Suet. 
iVer.  48.  —  2°)  écorcher,  dépouiller  de,  faire  perdre, 
enlever  :  Damnosa  canicnla  tinanluni  raderel,  Ptrs. 
3,  5o.  Ista  lonsliix  uontundct,  radil,ce//i?  tondeuse  ne 
tond  pas,  elle  écorche,  c.  àd.  elle  vous  dépouille  de 
votre  argent,  Martial.  2,  17. 
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II)  au  Jig.t  /'lesiei,  écorchcVj  choquer,  frohser,  of- 
fcnsei'f  révolter  :  Quorum  ne  jejiina  atqne  ari^ia  Iraili- 
\\o  aures  prœsertiiii  lam  delicatas  laderet ,  Çw/w///. 
Inst,  3,  I,  3;  de  même  r^'  leneras  annciila>^  nioitlaci 
vero,  Pers.  i,  107.  .•^-' palItMitcs  mores,  id.  5,  i5. 

*  râdûla,  a?,  /.  [ratio],  racfoir,  raiissoire,  Co- 
liim.    12,  18,  "). 

Raelia,  voy.  Kluelia. 

Rsesianusy  a,  iim,  relat'tfà  un  ccrlaiii  U.Tsiiis; 
suhsl.  /.,  siirri.tlf.  Diane,  l/iscr,  a/>.  lici'ii":.,  cl.  i. 
//'  3  I . 

Il»etî  {qn'on  licril  aussi  lUiaili),  oriim,  m.,  t'iw 
Rhéùens,  peuple  de  montagnards  répandus  an  nord 
du  Pô,  entre  le  Danube ^  le  Rhin  et  la  Lech,  Plin.  3, 
ao,  24;  19,  a3j  Liv.  5,  S^y/in.;  Justin,  20»  5:  Tac. 
Hist.  X,  68  ;  3,  5  ;  53;  Hor.  Od.  4,  U,  i5  *^t  autres; 
cf.  Mannerl,  Germanie,  p.  5o5  et  suiv. —  Leur  pays 
s'appelait  lia'tia  (Riia;lia),  Tac.  Ann.  t,  4-i  ;  //"'•  2, 
98  ;  3,  5  et  passinu;  cf.  Mannert,  /.  /.  ;;.  5^8  et  suiv. 

—  II)  De  là  \°  )  Kîtlïcus  (  Uhîclicns) /■//cV/Vh  ou  rhè- 
ti(fuc  :  ^^  oppiiia.  Plin,  3,  19,  23.  r^  Alpes,  les  /tlpa 
rjiétiques.  Tac.  Germ.  i.  ^^  belliim,  Suet.  Tih.  9.  '^ 
arma,  Ovid.  Trist.  1.  226. />^ copia',  Tac.  Hist.  1,  5i). 

////.  o^  vimim  [d'excellente  qualité),  l'irg.  Grorg.  2, 
96;  Colunt.  3 ,  a  ,  27  ;  Pliu.  14  ,  i  ,  3  ;  0,  8  ;  Suet. 
Âug.  77  ;  Martial.  14,  100  et  autres. —  2")  Kielius, 
ayUin,adj.,  même signif.  :r-^  \ivo\\ï\ç\i\^Tac.  Germ.  41. 

—  3"J  Rieliis,  a,  iiin,  même  sign.  :  •^'  Alpes,  Ifor. 
Od.  4,  4,   17. 

Rœlia,  voy.  Khieùa. 

Ra*liariu,  'PaiTiapîa,  PloL;  Raliaria,  ///'//.  Jnt. 
210;  r.  de  la  Mœsic  supérieure,  près  de  Dorticnin  ; 
sel.  Jieich.  auj.  Arzer-Palanra. 

raiG^a,  »,  /.  =  l)raca,  braies,  chausses  longues  et 
serrées  par  le  bas  :  Iiitra  ïirbem  Roinam  nemo  ve^ 
ragis  vel  Izniigis  ulatiir,  Imper.  Arcad.  et  Honor.  coil. 
Tlieod.  14,  10,  2,  f/".  l.snni /anj^aniniatqiie  liiacanim 
iiilra  iirbem  Venerahilem  ncniini  liceat  iisnrpare,  îd. 
ib,  3;  par  où  l'on  voit  que  biaca  et  raga  aralent  le 
même  sens.  Jl  est  écrit  aussi  raca  vu  rarana  ,  dans 
Enuod.  ep.  9,  1 7 . 

Rag'a,  l'oy.  Arsacia. 

Ra^aiiiloue  ,  Ra^indono,  R:itf  onUoiie  , 
Jtin,  Ant.  129;  liin.  Éicos.  56i  ;  Iwu  dans  le  fSo- 
ricum,  <^////'c  Ceieia  et  Pœlovio;  sel.  quelques-uns.  Ho- 
gâtez  on  liohltsch,  sel.  d'autres,  ÎFuidisch  Feistriz. 

Rasi'ia,  ;e,  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Griif,  36,  7. 

Ra»:iaiiP..    'PaYiavr,.  PtoL;  v.;  =  Miisarna. 

RaU'iaiie,  PtoL;  Pviiaga^,  *Pâya,  Strabo,  9;  con- 
trée fertile  dans  l' E.  de  la  Mcdie^  près  des  défiles 
Casjiiens  ;  probablemt  Matiaiia,  dans  Isid,  Char. 

Ras^'Oildu,  V.  d.  la  Ponnonic  sa/iéncure,  Tab. 
Peut,  et  Ant.  itin. 

Rahab,  voy.  JEs,y\>lus. 

rajsk  9  Xy  f.,  raie ,  poisson,  Plin.  t) ,  24  ,  4t>  î  4*2  » 

ralliaiia^  ie,  f.  vêlement  dont  ic  tissu  est  tr^s 
peu  serre,  Edict.  Dioclet.  p.   il. 

ralluiiiy  i,  //.  [ratio],  instrument  pour  détacher 
les  mottes  de  terre  accrochées  au  soc  de  la  charrue, 
racloir,  Plin.  18*  19,  l^g,  fin. 

*  ralluf«,  a,  um,  adj.,  dim.  [^Jo»r  raviiliis  de  ra- 
vus]:  ^^«-' Umica,  tunique  légère,  d'étofje  claire,  l'iaut. 
Epid.  2,  2,  46;  cf.  Non,  539,  i5. 

Rama,  Rainatha,  voy.   Ariiiiallùa  et   Aruiiia. 

rriiiiâlia,  iuiii,  '/.  [  i^anius],  branchages,  brandies 
eoupée.\,  ranice,  fagots,  Ovid.'Met.  8,*>4-'»;  Pers.  5, 
.>9;  Sencc.  Ep.  yo  ;  Tac.  Ann.  i3,  58. 

Rainatli-llixpc,  voy.  Aramatha. 

Ranibacia,  U'a^j-Saxta,  Arrian.  Exp.  Alex.  6, 
ai  ;  district  de  la  Perse,   dans  le  pays  des  Orila:. 

RamCy  Itin.  Ant.  34i,  etc.;  (e  lieu  le  plus  occi- 
dental du  royaume  de  Cnttius  dans  la  Galba  Cîsal- 
piua,  (*////■(' lïrigantium  /^■/Ebrodunum;  H  existe  encore, 
comme  village,   sur  la  Durance. 

rameuta,  oiiim,  m.,  plus  rare  ou  sing.  ramen- 
iimi,  i.  //.  {forme  access.YMneula,  a*,/.,  Plant.  Bacch. 
3,  4,  ij;  2,  3;  Rud.  4,  3,  77)  [radoj,  ce  qui  tombe 
.piand  on  racle,  raclure,  rdpure,  copeaux^  parcelles  ; 
paillettes,  Umaillfs,  gravier,  miettes,  etc.  [parcelles 
plus  fortes  et  plus  grandes  que  celles  appelées  sco- 
bes)  :  Teiebra  Gallica  non  scol)em  sed  lamcnta  bicil, 
Colum,  4,  29,  iG;  Arb.  8,  l.  Snnt  ipn  niahml  nvas 
scobe  ramentisve  abidis,  poj)iib,  baxini  servait;,  sur 
des  copeaux  de  bois  de  sapin,  de  peuplier,  etc.,  Plin. 
i5,  17,  18,  fin.  <-^  ferri,  limaille  de  fer,  Lucr.  (i, 
ro44.  ow/ auri,  Plin.  33,  3,  19.  Capili  auri  ramenla 
respergere ,  Capitol.  T'ex.  10.  <-^  "H"*»  copeaux,  id. 
24,  a,  a;  5,  :o.  «-^  la  pi  dis  specularis, //■<î^'/n(?«/j^  de 
pierre  spéculaire,  id.  3(i,  22,  f^S.f^^  e  cornibus,  PHn. 
ai,  2,  3.  r^  fiuniinnm,  ce  que  les  fleuves  rejettent  sur 


leurs  rives,  id.  33,  4,  21.  /^^  sulplinralum  ,  allumette, 
Martial.  10,  3.  — 'II)  mélapli.,  fragment,  parcelle 
en  gêner.  :  Patri  omne  (aurnm)  euin  ramento  rcd- 
didi,  fai  tout  rendu  à  mon  père  jusqu'à  la  dernière 
rognure,  Plant.  IJacch.  4,  4j  29. 

rrimentÔïiUSy  a,  um,  adj.,  oit  il  y  a  beaucoup  de 
petits  morceau.i  [latin,  des  bas  temps),  Ctfl.  Aui\ 
Tar.l.  4  ,    i. 

raiiirnlum,  i.  voy.  ramenla. 
Itanieses,  Rainses,  Baaniiies,  voy.  Ileiuo- 
polis. 

*  rrimrHS,  a,  wiw^aflj,  [ramus],  de  hranclips  sè- 
cfies,  (le  rameaux  :  r^  fragmenta,  /iraiiefws  S'jches, 
copeaux,  =  ramalia,  Virg.  Georg.  4,  3o3. 

râmex,  ïcis,  m.  [ranuis]  —  I)  (au  ptur.)  vais- 
seaux Jcs  poumons.  Plant.  Merc.  i,  27;  Pœn.  3,  i, 
37;  fanon  dans  Non.  166,  12. —  II)  (sing.  et plur.) 
hernie,  C'els.  7,18;  Plin.  22,  25,  57  ;  3o,  1.5,4";  '■''• 
(vV.  dans  iXori.   166,   l5. 

Itriihi  ,  ôrutn,  peuple  d'Asie  sur  le  l'aliis  Ma'utis, 
Plin.  r,,  7  (S),  21.       - 

rriiiiïcôsuN,  a,  um,  adj.  [ramcx  ],  qui  n  une  her- 
nie, lier/iienr,  Plin.   3o,  l5,  47. 
Rniniscs,  is,  m.  voy.  Rhamses. 
ItaiiiiNi,  Plin.  (i,  iS;  peuple  arabe,  dans  /'Araliia 
l'i'liwa. 

Ranincscf  Rainneuses,  iiim,  m.,  les  Hliamnes, 
irihit  des  Latins  ipn,  avec  celle  des  Tatics  ou  TilicElses 
:  les  Saliins)  cl  celle  des  Luceres  (les  Étrusques),  for- 
mail  le  peuple  romain  primitif,  f'arro  L.  L.  5,  y,  17; 
•  4,  24  ;  Lie.  10,  (i;  Prop.  !,,  i,  3i  ;  Oeid.  Fast.  3,  i3t. 

—  on  a  nommé  ainsi  —  Il  )  une  des  trois  centuries 
de  chevaliers  institués  par  Romtdus ,  Liv.  t,  i3,36. 
De  là  pnét.  les  personnages  émincnts  de  l'ancien  temps, 
flor.  A.  P.  342. 

râinnsus,  a,  uni  ,  adj.  [ramus],  qnt  a  beaucoup 
,le  branches,  ramenx.  brnnchn  —  I)  au  propre  ;  f^ 
arl)or,  Lucr.  5,  1095,  ~.  ilex,  Ovid.  Met.  8,  237  ;  cf. 
r.^  Jonius  Silvani,  Prop.  4,  4,  5  ;  —  Compar.  :  r~~j 
lappago,  Plin.  2C,  10,  65.  —  II)  métaph.  :  r^  corn\ia 
cervi,  les  cornes  rameuses,  la  ramure  du  cerf,  f'irg. 
Ecl,-^,  3o;  Claucliau.  Cons.  Slil.  3,29t.  r--^  radiées, 
raeinet  raniutenses,  ramifiées,  Plin.  21,  irî  ,  52.  — 
Comp.  :  r^folinm,  id.  21,  10,  32.  —  Super l :  <~^  cura- 
liuni,  id.  32,  2,  i  (.  — ■  Poét.  :  <^nul)ila,  nuages  figu- 
rant des  branches  on  une  dentelure,  Lucr.  6,  i33;' — ' 
livdra,  l'hydre  de  Lerne,  du  tronc  de  laquelle  de  jeu- 
nes serpents  surgissaient  connue  des  rejetons,  l'hydre 
aux  cent  léics,  Oeid.  Met.  9,  73.  WUe  nescius  error 
didiiril  niculi's  ranios.f  in  compila,  i/nHi  des  chemins 
'pii  se  bifurquent,  qui  présentent  plusieurs  emlirnn- 
ehenirn!^,   l'ers.  5,  35. 

Rainotli,  voy.  Aramnllia. 

'  ■■âniûlnsiis,  a,  um,  adj.  [ramulus],  ramnleux, 
plein  (le  /'élites  branches  :  '^  folia  ,  Plin.  iG,  24,  38. 

rainriliis, /,  m.dimin.  [^vAvnws^petitû  branche,  ra- 
mule,  C:iii}  H.  Pi.  ioi  ;  Cie.  Divin,  t ,  54  ,  I23  ;  Plin. 
?.'i,  i.î.  Si  ;  27,  12,  88  et  antres. 

rriiims  [de  la  même  famille  que  radix,  voy.  ce 
mol],  branche,  rameau.  — I)  an  propre  :  In  quihus 
,  arl)oril)Us)  non  truncus ,  non  rami ,  non  l'olia  suul 
druiquc;  nisi,  elc,  Cic.  De  Or.  3,  4fi.  Kami  baccarum 
iihei'late  incurvcscere,  les  branches  plient  sons  le  poids 
dis  baies,  Poél.  (Enn.?)  ap.  Cic.  Tnsc.  1,  28,  Ik). 
Prostrali  in  giamiue  molli...  sul)  ramis  arlioris,  sons 
les  branches,  à  l'ombre  tt'ini  arbre,  Lucr.  2,  3o;  5  , 
i3gi.  Vctercs  deeidiTC  l'aliibu'  rames,  iil.  5,  93 i  et 
antres  semblables  'lemponi  ciiigite  ramis,  couronnez 
vos  fronts  de  feuillage,  f'irg.  Ain.  2,  71;  de  même, 
id.  ih.  8,  286  ;  l'ai.  Place.  0,  296  et  antres. —  Poél. 
p.  arbre  :  I.apidosaque  corna  Danl  rami,  firg.  /Eh. 
3,  65o  ;  de  même,  id.  ih.  8,  3 1 8  ;  i  /  pariicnt.  branches 
lie  l'arbre  qui  porte  l'encens,  encens,  Claudiatt.Z, 
Cons.  lion.  211.  • —  I!)  métaph.  eu  pari,  de  choses 
ayant  la  forme  d'une  branche.  —  1"  )  ramure  du  cerj, 
Cœs.  IL  G.  (i,  2().  —  2°)  brandie,  embranchement, 
ramification  d'une  montagne,  Plin.  (i,  27,  3l,  §  l34. 

—  ;)")  massue,  Prop.  i,  i,  Ti  ;  4,  9,  i5.  —  4°)  par- 
ties naturelles  de  l'homme,  Kuv.  dans  Non.  116,  2(). 

—  5"  )  les  branches  de  la  lettre  grecque  X ,  considé- 
rées par  Pythagore  comme  symboles  des  deux  sentiers 
de  la  vie  morale,  .■luion.  IdUl.  12,  9;  de  là  le  nom 
de  Samii  rami  qui  fut  donné  à  ces  deux  sentiers,  Pers. 
3,  5(i. 

II  )  an  fig.  :  Nos  anicm  aniicaniiis  non  solnm  ramos 
ampnlarc  miseriarum,  sed  omncs  radicum  fil)ras  evel- 
lei'c,  Cie.  Tnsc.  3,  (">,  i3.  En  pari,  des  branches  de 
l'arbre  généalogique,  Pers.  3,  28. 

rriiiiiiNrnliiN,  i,«i.,  dim.  [  ramus  J./jcWi'  branche, 
petit  rameau  (  laliii.  des  bas  temps  pour  ramidus),  Hie- 
ron.  Ep.  I  3;i,   î. 


rana,  a,/".,  grenouide,  l'Un,  ji  ,  37,  (.3;  Ovid 
Mei.f),  58i;  i5,  375;  firg.  Georg.  i,  378;  3,  43i; 
Hor.  Sal.  1,  5,  l4«  Se  dit  aussi  delà  petite  grenotidle 
qui  monte  sur  les  arbres,  Plin.  32,  8,  29.  e^  rubeta, 
voy.  ce  mot.  Les  entrailles  des  grenouilles  étaient  em- 
ployées dans  les  enchantemenis,  Juven.  3,  4.i-  —  Pl'O- 
verbïalt  :  Inflil  se  tam(piam  rana  ,  il  s'enfle  comme 
une  grenouille,  en  pari,  d'un  homme  bouffi  d'orgueil, 
Petron.  Sat.  74,  i3.  Qui  fuit  rana,  niuic  e.-l  rt*x,  de 
grenouille  il  est  devenu  roi,  c.-a-d.  de  très. pauvre, 
très-riche,  id.  ih.  77,  fil.  —  II)  métaph.  \'')r.-^  mA- 
fïun,  scorpion  de  mer; —  mnrtin-pécheur,  Lopliins 
piseatorins  Linn.,  Cic.  N.  D.  1,  49,  i25  ;  on  dit 
ansii  simplt  rana,  Plin.  9,  24,  4o;  42,  67.  — ■  2°) 
grenouillette,  ranule,  affection  à  la  langue  des  ani- 
maux, tjolum.  G,  S,  i;  Veget.  3,  3,  12. 

Raiiausîs,  ïdis,y'.;  .îMr//om  rom.  d'origine  et  de 
sigmficiitiou  inconnues,  înscr.  ap.  Murât.  3i5,  t. 

raiiceiiH^  enlis,  Partie,  putréfié,  gâté,  rance  (an. 
ter.  et  posiér.  à  l'époq.  class.)  :  r^  vi^ccra  cadaverum, 
Lucr.  3,  719.  ' — '  a.xungia,  Seren.  Sanim.  978. 

*  railfesco,  crc,  v.  incli.  rancir,  de^'enir  rance, 
eommeiicvr  à  se  gâter,  à  sentir:  ]\K'I  amarum  (ieri 
oleanun  fUienla  vancesceie,  Arnob.  i,  12.  Il  s'écrit 
aussi  rancisco  et  s'emploie  métaphoriquement  :  Ran- 
cescit  carilas,  Ennod.  4,  ig.  Nedilii^cnlia-iatio  spars:' 
per  inmieritoi  jierlatorcs  aliéna  imporlnnilate  ranci 
scat,  Eunod.  ep.  3,  i3. 

raiiriilo,  adv.,  voy.  rancidus. 
raiicido.  as,  are,  flétrir,  gâter  :  Vo'uplaria  vi(3 
liliidine  niollitur,  ant   homicidiis  cruenlaiiir,  .inl  ra 
pina  sucrendilnr,  ant  livorihus  rancidaltu', /-'(j/^-.  .'/» - 
thnl.  2,  r. 

r;inei(lûlu!<7  a,  inu ,  adj.  dim.  [rancidus],  hm 
peu  gâté,  un  peu  rance,  qui  sent  un  peu  :  /-h.»  opso- 
lùii^  Jnven.  II,  i35  — II)  au  fig.,  désagréable^  dé 
goûtant,  repoussant  :  • — '  quiddam  locutns,  Pers,  i, 
33  ;  cf.  Martial.  7  ,  34. 

rancï«lo,  as,  are,  v.  a.,  rendre  ronce;  au  fi'g.i 
rendre  désngréable  :  voluptaria,  vita...  livorihns  ran- 
eidatus  ,  Entg.  Myth.   2,  i. 

raiicïilus,  a,  um,  m//.  IRANCIiO,  ranrens],  «z 
putréfaction,  gâté,  qui  sent,  fétide,  infect.  —  1  )  an 
propre  .■ -~^  cadavcra,  Lucr.  0,  ii54.  <^-' aper,  Hor. 
Snt.  2,  2,  89.  —  II)  aufig.,  désagréable,  dégoûtant, 
repoussant  :  r-^  aspecins,  Plin.  22,  22,  46.  Compa-.  : 
Quid  ranciilins,  quam,  etc.,  Juven.  G,  i85.  —  Snpert. 
ne  se  trouve  pas.  —  Adv.  raneide,  d'une  manière  dé- 
sagiéable,  repoussante  :  '^  ficla  verbn,  Gell.  18,  11, 
2.  r^  l'accre  il)  collocandis  ^erbis,  id.  18,  8. 
ranciNOo.,  voy.  inncesco, 
l'aiieo,  are,  loy.  racco. 

ra  iirnr,  ôris,  m.  [  K  AXCEO,  ranrens  ],  rancissiire, 
raucidilé {latin,  (les  bas  temps)  an  propre,  Pallad.  i, 
20,  2;  Oct.  10,  2;  au  fig.,  rieille  rancune,  llieron. 
Ep.  1 3.  r . 

Rani,  Pim.  G,  7;  peuple  dans  la  Sarmalia  .\sia- 
tira  [autre  leçon  :  l'vanii). 

■■rniiila  ,  .e,  f.  dim.  [  rana  ] ,  fctile  grenouille;  au 
propre.  Appui.  Met.  g.p.  ■x'i'i.  .Métaph.,  grenouillette, 
ranule,  affection  à  la  langue  des  animaux,  L'eget. 
4,5. 

râiiiiiiciiliis,  i,  m.  dim.  [ratyj],  pell'e  grenouilfe ; 
an  propre,  Cic.  Divin,  i,  g.  Métaph.  et  plaisamment 
eu  pari,  des  habitants  d'Ulubra  (située  dans  le  pays 
marécageux),  id.  Fam.  7,  iS,  3,  Manul.  — l"^)  piaule 
médicinale  appelée  aussi  balrarbion,  reut-ètre  renon- 
cule, Plin.  25,  i3,  109. 
râpa,  a^  cf.  rapnm. 

•râpâcia,  orum,  n.  [rapnui],  lige  de  raves,  Plin. 
t8,  i3,  34;  cf.  Schneider,  Granim.  1,  p.  425  et  voy. 
rapicius. 

*  raiiâcïila,  »■,  m.  [rapax],  yî/s  f/e  brigand,  de 
voleur,  nom  patronymique  plaisant,  forgé  par  Plant. 
Aul.  ■>,-.  8. 

râpâcUas,  alis,  /.  [rapax  ],  rapacité,  penchant 
au  vol,  Cic.  Cœl.  6  ;  SiieL  Tit.  Justin.  38,  7,8;  .Vor- 
liai,  fi,  72. 

râpâritKr,  adv.,  voy.  rapax,  à  la  fin, 
rapax,  acis,  adj.  [  rapio  j,  qui  prend  par  force, 
qui  emporte,  qui  entraîne  ;  rapace,  ravisseur  ;  avide  , 
cupide,  enclin  au  vol.  —l)  au  propre.  :  Irès-class.)  : 
\oi  scclesti,  vos  rapaces,  vos  pra-dones ,  Plaut. 
Uen.  5,  7,  26.  Olim  furnncnlus ,  nnnc  vero  eliani 
rapax,  ce  n'était  autrefois  qn'  un  petit  larrou  (de  nuii); 
auj.  c'est  un  hardi  voleur  (de  jour)  ;  Cic.  Pis,  27,  6B  , 
de  même  à  coté  de  fur,  id.  l'en:  1,  3,  a.  Inopia  rapax, 
mein  s.-evus,  Suet.  Dom.  3.  l'rocuraloruni  rapacis- 
sinnim  qucmque  ad  aniplioia  officia  soliliis  promu 
vire,  id.  l'esp.  16;  cf.  'ïacil.  llisl.  i,  20.  Quem  scis 
immuiiein  (anar.r  placuisse  rapaci,  qin  cul ,  tu  te  sais, 
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le  secret  de  plaire  sans  argent  à  lavule  Cinara,  Hor. 
Ep,  I,  i\^'yS\(ie  rnêoie  :  TiinilL  ï,  5,  09»  a,  '(,25. 
Cervi,  luponini  pra'dn  mpacium,  les  ci'rji,  proie  des 
loups  ravisseurs,  Hor.  Oii.  \^  4,  5o  ;  cf.  r^-  HarpWii*, 
/VA  Sat.  2, -2,  4o  ;  tt  de  m^mc  sid>stnnlivtj  en  parL  des 
animaux  de  proie,  PUn.  i  i,  45,  lor.  —  2")  en 
parL  d'ttres  inanimés  {le  pins  souv.  poet.)  :  Ami^sam 
kevain...  Inleifqiios  ahsiraxt*  lolas  ral(fsi)ije  lapacts, 
Lncr.  3,  65o  ;  de  même  r^^  venins,  OviJ.  --/.  ^.  i, 
388;*"^  ignis ,  /"//.  Vel.  8,  SSg.  r^^  mors,  Tdudl.  i, 
3,  65;t/.  '^Oicus,  Hor.  Od.  2,  18,  5o  ;  n^  foi- 
tiina  ,  id.  il',  i ,  33,  14.  *-«^  Jcnles,  les  dents  de  devant , 
qui  sen'ent  à  saisir  et  à  vulcver  la  proie,  f'eget.  ^i, 
r,  I.  —  Avec  le  génitif  :  Chr\selecliiini  rapatissi- 
imim  îi;iiiuiii  ,  qui  prend  feu  aisément^  Plin.  37,  2, 
12.  —  Comme  épillii-te  poet.  des  eaux  :  r^  aniiies, 
Lutr,  5,  34».  r-^  fliivii,  id.  i,  18.  r^  nnda,  Cie. 
poet.  N.  D.  3,  10;  Oi/V.  Met.  8,  55u.  Mctnpfi.,  sur- 
nom de  la  2''  légion  et  de  ses  soldats  :  la  rapace,  les 
rapaees ,  e,-à  d.  qui  entraînent  tout  dans  leur  course 
victorieuse,  Tncif.  I/ist.  2,  43;  100;  3,  14  ; 
18  ;  22. 

II)  anfig.  (rarement  )  avec  le  génitif,  qui  saisit 
rapidement,  qui  s'approprie,  ovide  de  :  Niliil  «'st  ap- 
neleiiliiis  siiniliiiiii  Mii  iiec  lapaeiiis  qtiani  iialiirn,  Cic. 
Lai.  I  1,  5o.  lliidt' isia  lani  lapacia  \irliitis  in^'eiiia, 
vel  fx  se  fei'tilia  ,  esprits  ipti  se  forment  si  aisément  à 
la  vertu,  Seueca,  Kp.  y:>.  —  Noslii  oiiiiiiuni  uliliu- 
liini  et  \irtiiliiin   lapacissiiiii,  Plin.  25,  2,  2. 

i'adv.  lapânlcr,  avec  rapacité  ,  se  trouve  d  m^  "n 
vieux  seholiasle  de  Cic.  l'atin.S^  pu/dié  par  .4  Ma 
dans  ses   Class,  Aiict.  t.  1,  p.  171. 

Rapliniiii,  va).  Hepliaim. 

ICapliaiia,  :f,  /  Plin.   5,  iS,  et 

ICapliaiiciV,  'Pa^avEat,  Ptol.\  Jos.  II.  7.  7,  1  j  ; 
1'.  de  la  Syrie  propre,  à  i' E.  c/'Aica,  à  l'cxtrémiié  IV. 
du  LibaUt  dans  le  voisinage  île  la  petite  -V-  de  finriu  ; 
peut-être  =  Arpad.  —  flaù.  sur  des  médailles  d' l/elio- 
gabale  et  d\-i  (ex.  Sévère  :  *Pajav£wv,  ^l'ctjavstoTwv  :v 
'PeçaveaTwv. 

f  rapliaiiïmis,  a,  iitn,  odj.  =  papavivo:,  ap- 
prêté avec  du  raisin  :  r^^  oleiirn,  Plin.  23,  4i  49- 

-|- rapliaiiTlis,  ïdis , /,  ^  paçavÏTt^,  glaïeul, 
iris,  flaml'v,   Plin.  21,7,    19. 

-f  raphaiios  a^^ria,  /.  =  ^içcovo;  àypîa, 
sorte  de  raifort  sauvage,  Plin,  25,  8,  46. 

-f-  rapliaiiiiM,  i,  m.  =  ^i^avo;,  raifort,  radis 
noir,  .'  Plin,  K),  5,  2(i;  Colum.  i  r,  3,  4?  j  5g  »  Cato, 
R.  fi.  35,  2  ;  Catull.   i5,  19. 

Raphia,  Kliapliia,  *Paf tx ,  Lie.  35,  i3; 
Strahn,  i(i;  Joà.  D.  J.  \\  Anùq.  14  ,  20;  Polyh.  5, 
80;  Diod.  20,  74;  Ptoi;  Steph.  flyz.  5:3.;  KlKtplipa, 
Plin.  5,  i3;  v.  de  la  Judée  avec  an  port,  au  S.-O.  de 
Gaza,  sur  la  Méditerranée.  Antioeltus  le  Or.  y  fut 
batlti  par  Ptolèméc  ff;  aiij.  liellia,  sel.  Heic/i, 

iTipTcîiia,  a,  uni ,  adj.  [  rapiim],  de  rave,  relatif 
nui  raves  :  f^-  coles,  Cato,  À.  li.  35,  2.  r-^  senien,  id. 
ih.    rî3,  I. 

rapiilo,  adv,  voy.  rapidus,  à  la  fin. 

rapïdîtas,  atis,  /.  [rapidi^J,  rapidité  entraînante 
d'un  cours  d'eau  [senlemt  dans  les  passages  suivants  )  '. 
f^  fliiminis,  Cas.  H.  C.  i,  (h,  2;  H.  G.  17,  2, 
Fronlin.  Strat.  i,  (î,  2. 

*  rapïdùliiii,  a,  um,  odj.  dinùn.  [lapidiis],  un 
peu  rapide  .■  .-^  sonitiis,  Martial.  Captll.  S,  270. 

rripidiiit,  a,  uni,  atlj.  [ra|)io]  qui  saisit  rapide- 
ment, qui  en  irai  f/e,  qui  emporte,  rapaee,  ravisseur,  dévo- 
rant. ---  I  )  au  propre  {en  ce  sens  il  est  extrêmement 
rare  et  senlemt  poét.  )  :  r^  leoiics,  les  lions  ravisseurs, 
l.ucr.  4,  713  -"^  lera^,  les  animaux  carnassiers,  Ovid. 
Her.  10,  gïî.  En  pari,  de  chiens  de  chasse  :  «-v/agineii, 
/ameute  dévorante  {des  chiens),  id.  Met.  3,  242.  — 
En  pari,  de  la  chaleur  dévorante  :  f'irg.  Ed.  2,  10  ; 
Georg.  I,  92;  4,  2(13;  42.1;  Ovid.  Met.  2,  i23;  7, 
326;  8,  225;  12,  274.  E'u  pari,  du  hûclier  qui  dévore 
dans  ses  f!ammvs,  id.  Trist.  t,  7,  20.  Comme  épilhèie 
de  la  mer  qui  engloutit  et  en  queipie  sorte  dévore  : 
Tiùull.   r,  2,  40, 

II)  métaph.,  en  pari,  d'un  mouvement  rapide  qui 
emporte  {  c'est  la  signification  donéinante  ,  très-class. 
et  fréq.  surtout  dans  les  poêles  )  ;  se  dit princrpalement 
des-eaiix  :  r^  (\ii\'mi,  fleuve  rapide,  Plant.  /Jaceh.  i, 
I,  52;  Meu.  proL  64  ,  sq.  r^  lorren'i,  l  irg.  ^n.  2. 
3o5.  '>-^amnis,  Hor. Sat.  i,  10,  62.  /^'  humeii,  id. 
//i.  2,  -î,  242;  T/bul/.  I,  2,  44,  Huschl.-.  JV.  cr.; 
QuiufiL  Inst.  (»,  2,  6  et  autres:  cf.  /^  lapsus  flu- 
nùniini,  {à  côié  de  celtrei  venti  ),  Hor.  Od.  i,  12, 
9.  ^  Tigtis,  id.  ih.  4,  7^,  40.  .^  profflla-,  Prop.  2, 
16,  4  J.  ^^  iind.-e  {comme  simple  épihète  d'ornement), 
Ovid.  Mtt.  7,  6.  Au  Sunerl.  :  ^  flunion  ,  Cas.  D. 
C,  I,  So.fn.  —  En  pari,  d'autres  objets,  qtti  ont  un 


mouvement  rapide,  qui  emporte,  rapide  ,  violent,  im- 
pétueux, vite,  prompt,  précipité  :  r^^  Kwvho  ,  Luer.  6, 
(ifiS  ;  cf.  r^  \fnli,  ^'irg.  Mn.  6,  73;  et  r-^  notus , 
Hor.  od.  i,  28  ,  21.  '-v^  ij^nis  Jovis,  le  feu  rapide  de 
Jupiter  {  la  foudre),  /En.  i,  42.  ^^  sul,  Hor.  Od.  2, 
9,  ii\  cf.  rN."  axis  (solis)  le  char  rapidv  du  soleil, 
Qvid.  Fast.  3,  5i8  ;  r^  orhis,  id.  Met.  2,  73  *-/  <^-' 
ca'Uim  , /(•  ciel  qui  tourne  avec  rapidité,  Stat.  Tlteh. 
^»  '97'  —  '^^  equi ,  chevaux  rapides,  Ovid.  Fast. 
S,  592;  cf.  :  volnciis  rapidissinia,  id.  Met.  2,  71(1. 
'^  nianiis,  f'irg.  .-En  8,  442.  .^^  cnnus,  ïd.  ih.  12, 
478  ;  cf.  r^  cursus,  /(/.  ih,  683  ;  f^  agmen,  Tac.Hist. 
2,  3o  ;  cf.  f'irg.  ^n,  n,  yo6  ; '^^  împetus,  F'ior.  4, 
7,  12  et  même  :  r^  \t.\\Gr\\\m  ,  poison  dont  f  effet  est 
prompt.  Tac.  Ann.  12,  67;  de  même  r^  viiiis,  /</. 
ib.  i3  ,    i5,  fîu. 

Jl  )  au/ig.  :  Oiiuni  enini  fei  liir  (piasi  Ion  eus  orallu, 
qnainvis  ninlla  cnjnsipifinodi  lapial  :  iiiliil  lanieii  le- 
ueas,  niliil  appréhendas,  nu'^ipiani  oraliuneni  lapidani 
eoerccas,  Cic.  Fin.  2,  i,  fn.  (^M.  Miuncius)  ferox 
rapidusque  iu  consiliis,  cf /'rt'V//;//t'  dans  ses  résolu- 
tions, Liv.  22,  11., fin. 

Adv.  rapide,  d'après  le  «*  II,  rapidement,  promple- 
ment ,  lùle  :  r^  dilapsns  (flnvius),  Cic.  Leg.  2,  3. 
••^  iter  contecil  [joint  à  fi'Jitinanler ),  Suef.  Calig.  43. 
—  Compar.  :  --^  \fiiit  lîi^odulnm,  Tac.  Hist.  4,  71. 
— ^  Au/ig.:  Qnud  (TiaOïjTi/.ôv',  (pinni  rapide  ferlur, 
sustineri  ntillo  pailu  pulesl ,  Cic.   Or,  37. 

1.  rapTiia,  *,  /.  [rupio],  rapine,  -vol,  pillage 
{très-class. ;  dans  la  prose  antér.  à  Auguste,  ainsi 
que  dans  Tacite ,  Suétone,  l'irgUe  et  Horace ,  il  ne 
se  trouve  qu'au  pluiiel)  :  Nihil  cngilanl,  nisî  ciedes, 
ni^i  incendia,  nisi  rapinas,  ils  ne  rêvent  que  massacres, 
incendies  et  pillage ,  Cic.  Catil.  2,  5,  lu.  Hostein  ra- 
pinis,  pal>nlaliunil)ns  popnlaliotiibnsipie  ptoliiI)ere, 
Cœs.  il.  G.  I,  i5,  4-  Spes  rapinarnni,  Cassius  dans 
Cic.  Fam.  12,  12;  Sali.  Catil.  57.  jNlalas  ahstinele 
rapiiias,  Catull.  rg,  19  et  autres  sembl.  —  Au  sing.  : 
Icna  palnit  iiivila  rapiD.-e,  Ovid.  Met.  5,  492.  Ad 
umIImis  rei  rapinani  se  ab  agniine  recessisse ,  qu'on 
ne  l'avait  jamais  vu  quitter  les  rangs  pour  aller  en- 
Il  ver  quoi  que  ce  fiit,  Froutin.  Strat.  4 ,  ï,ij;  de  même  ; 
'^'  aliMiiiili,  action  d'attirer  à  soi  la  sève  {f  aliment) 
d'un  arbre,  Plin.  17,  24,  37,  ////.  Dnni  ci  rapinam 
fccit,  Sciiv.  Dig.  3i,  r,  88,  ^.  16.  —  2'')  dans  le 
sens  concret,  proie,  butin,  fruit  des  rapines  (poét.  et 
très  rare  )  :  Abslracla'(|ne  hovcs  abjuratrecpie  rapina' 
Gtlo  ostendnnlur,  *  f'irg.  jEn.  S,  2(i3.  Venalor  !e- 
porem,  Piscalur  iVral  anpiuinm  lapiuiis,  Martial.  10, 
87.  Iii  populinn  nnrila  rapina  cadit,  id.  8,  78.  — 
*  II)  action  de  ramasser,  trcn/porter  :  «-^  (optnn  sna- 
runi  ),  Aiict.   /Etn.    (iir. 

2.  râpîna,  k,  f.  [rapnni  J  la  rave  {dans  le  sens 
collectif,  les  raves,  peut-être  aussi  champ  de  raves, 
Cato,  ff.  H.  5,8;  35,  2;  Colum.  11,  2,  71  ;  Inscr. 
fratr.  Arv.  41  ,  3<i  («"^  2270,  ap.  OrelJ.) 

*  rapTiiâtio,  unis,  f.  [rapina].  rapine,  brigan- 
dage :  mi  soient  ntaxiinas  i-apinationes  facere,  M. 
Autel,  ap.  Front.  1,  i5, 

rapiiiâtor,  oris ,  m.  [rapina]  voleur,  brigand, 
ravisseur,  seuleml  dans  Lucil.cl  l'arron  cité  par  Non. 
129,29  et  167  ,  20,  sq. 

rapîo,  pui ,  ptum  ,  3  {anc.  forme  du  parf.  du 
subj.  KAPSir,  Cic.  Leg.  2,  9,  22;  partie,  parf.  fcm. 
ex  raptabns,  Gell.  dans  Charis.p,  Sg,  P.)  v.  a.  [en 
grec  *APnâsa)  ],  preudi  c  par  force  on  pf  écipitamment , 
entraîner,  emporter,  tirer,  enlever,  etc.,  ccmme  violen- 
ter OH  ccleriler  capio  [très  fréq.  et  très'class.  ;  n'est 
pas  dans  i'ésar ;  t'icéron  ne  l'emploie  le  plus  souv. 
que  dans  le  sens  figuré), 

\)  Hapi  te  obturlo  cuUo  mavis,  an  tralii  ?  vois  ce 
que  tu  préfères,  d'être  traîné  par  le  cou  devant  le 
juge  ou  d'y  aller  de  bon  gré  ?  Plaut.  Rud.  3,  6,  i5; 
3o;  3i.  Qui)  lapitis  me:'  t|uo  fertïs  nie  ?  oh  tneu- 
traîneZ'Vous  .^  iil.  Men.  5,  7,  10;  cf.  f'irg.  .En.  6, 
846  ;  Ovid.  Met.  g.  121  ;  Hor.  Od.  3,  23  ,  1.  Hostes 
\i\os  rapere  >iolcu  ex  acie  :  ex  hoc  nnnien  mitii  est 
(se.  Harpax),  Plaut.  Pscud.  y,  2,  60;  de  même  :  r>u 
le  ex  luslris  uxor,  id.  Asin.  5,  2,  84.  Qui  iiiculunt 
eas  lubes  {se.  niaiiiiuias),  non  hnerent  in  suis  sedi- 
l)us,  sed  volnrri  semper  spe  et  cogilalioue  rapinntur 
a  diimo  longiiis,  al<jne  cliani  cuni  niauent  corpore  , 
aninio  tamen  exrnrrnnt  ri  vagantnr,  ceux  qui  habitent 
ces  villes  (  maritimes  ),  ne  restent  jamais  dans  leurs 
demeures  ;  l  aile  de  l'espérance  et  de  la  pensée  les  em- 
porte toujours  loin  de  leurs  foyers ,  Cic.  Hep.  2,  4* 
Ab  ;ede  rapnit  fnnale  ,  Ovid.  Met.  12,  247  i  de  même 
r^  torrent  ab  aris ,  enlever  un  tison  de  Cautel ,  id. 
ib  12,  271.  Deqne  sinu  matris  ridentein  cl  psrva  Le- 
arcliniu  l'rachia  tendentern  rapit,  id.  ib.  4,  5i6  {et 
dans   le  même   sens   r^  slnu,   /.'/.    ib.    2  3,    \5o,)   r^^ 


hastam,  telum  de  \nliiere  ,  arracher  un  javelot ,  un 
trait  de  la  blessure,  id.  ib.  S,  137;  Firg.  jEn.  10, 
48(i.  r^  lepagula  de  posli,  id,  ib.  5,  120.  (Frondes) 
alla  lapit  arbore  \entus,  le  vent  emporte  les  feuilles 
de  la  cime  des  arbres  ,  Oeid.  Met.  3,  73o.  —  Vi  al- 
que  ingratis.  Nîsi  vohintale  ibis,  rapian»  le  domuni, 
SI  tu  ne  riens  pas  de  Ion  gré,  je  t'emmènerai  de  force 
à  la  maison,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  40;  de  menu  f^ 
aliqueni  snhbnieni  limUum,  emporter  qqn  à  la  maison 
{en  l'enlevant  de  terre),  id.  Asin.  5,  2,  18  ;  cf.  >^ 
snblimem,  id.  MU.  ^7.  5,  i  ;  Men.  5,  7,  6  ;  Ter.  And. 
5,  2,  20.  (Nantici)  commcalum  in  lilorc  exposiln/n 
in  ua\es  rapiuiil,  embarquent  promptement  Us  vivres^. 
Liv.  41,  3.  Ego  hune  scelestnm  in  jus  rapiam  exsulem. 
Age  anibula  in  jus  ,  je  traînerai  devant  les  juges,  en 
justice  ce  scélérat,  etc.  Plaut.  Rud.  3,6,  21;  de 
même:  r^  in  jus,  id,  Pœu.  5,  5.  56;  Hor.  Sat.  i,  g, 
77  ;  2,  3,  72;  cf.  f^  in  jus  ad  regem  ,  Liv.  i,  26. 
'^^  m  cairerem,  f/i//-(7i'//er  en  prison,  Siiet.  Tib.  11  ; 
6r,  '^-^  aliquem  ad  caruificem,  traîner  au  supplice, 
Plaut.  Ptrn,  1,  2,  756;  Uacch.  4,  4,  37;  r^*  ad  sui>- 
plicium  ob  facinus  ,  Cic.  De  Or.  2,  5g.  '^*  ad  pieiianv, 
S.tet.  Claiid.  10;  37  ;  Fitell.  14.  />o  ad  consuleni,  tra- 
duire devant  le  consul,  Liv.  10,  20.  «^  inatreni,  vir- 
gnes,  1  utros  ad  stuprnm ,  id.  26,  i3.  H)nien.'ee,  ra- 
idis tenerani  ad  viruni  virginem.  Hymen,  tu  enlèves  la 
tendre  fille,  tu  l'entraînes  dans  la  maison  de  son 
époux,  Catull.  61,  3  {cf.  Fest.  p.  i38  et  236  : 
«  Kapi  simulatnr  virgo  ex  gr^mio  matris,  aut,  si  ea 
UDU  est ,  ex  proxinia  necessitudine,  cuni  ad  viruni 
tradittn,  (piod  videlicet  eares  féliciter  Roninlo  cessil).  » 
(lurnns)  rapil  acer  Totam  aciem  tn  Tencros ,  i';m- 
pétucnx  Turnus  entraîne  sur  ses  pas  toitie  Carmée 
contre  les  Trojens,  Firg.  jEn.  10,  3o8.  Ilhim(i(:. 
lemi)uin),  iu  pr.Tceps  prono  rapit  alvcus  ainni,  îd. 
Georg.  i,  2o3.  Nec  vaiiis  obsila  frondibns  sub  di- 
vum  rapiam,  yV'  ne  divulguerai  pas  (je  ne  traduirai 
pas  au  grand  jour)  ce  que  doivent  recouvrir  tes  pam- 
pres {le  secret  de  tes  mystères),  Hor.  Od.  r,  1  S,  i3. 
Poét.  :  Invide  :  quid  laceras  Nasonis  carmiiia  rapti, 
d'Ovide  arraché  à  sa  patiie,  entraîné  loin  de  sa 
patrie,  Ovid.  Pont.  4.  i^,  i  ;  cf.  id,  Her.  i3,  g;  Stat. 
Silv.  3,  5,6, —  Avec  l'idée  dominante  de  >aoidité  : 
Avnlsaniqne  rapit  jx-r  séquoia  navem  ,  emporte  le  na- 
navire  à  travers  les  flots,  Firg.  /£«.  u>,  660;  cf.  rsj 
ventis  per  œquora,  Ovid.  Met.  14,  470.  r^  missos 
curriis,  Hor.  Sat  i,  i,  114.  Arma  velit  poscatque 
sininl  rapiatque  Juventns ,  que  la  jeunesse  veuille, 
demande  et  saisisse  des  armes,  Firg.  Mn.  7, 
340;  de  même  r^  arma,  Ovid.  M  t.  2,  6o3  ;  00 
arma  manu,  ^'irg.  ^n.  8,  220;  r-u  bipennem 
dexlrâ,  id,  ib.  11,  6J2  ; -^^  ciugidd,  id.  ib.  g,  364; 
De  là  aussi  r^  Hammam,  prendre  feu,  s'enflam- 
mer promptement ,  /  'irg .  jf.n.  i ,  176;  Ovid.  Met. 
^»  ^"4;  '^■^  incendia,  id.  ib.  i5,  35o.  t^^  nigrum 
culorem ,  prendre  une  couleur  noire ,  se  colorer 
en  noir,  id.  ib.  7,  2S9;  cf,  r^  vim  monslri,  attirer 
le  venin  du  monstre,  s'en  imprégner,  id.  U>.  4»  74^, 
voy.au  h'*  II,  Halesns  Turno  féroces  Mille  rapit  po- 
pulos ,  amène  en  toute  hdle  à  Turnus  des  populations 
farouches  ,  Firg.  JEn.  7,  '^i5  ;  cf.  tb.  10,  178,  Ra- 
pinnlque  rnuniqne;  Litora  desernere,  on  se  précipite, 
on  s^ entraîne  sur  les  eaux  ;  le  rivage  est  déserté ,  id, 
ib.  4,  58 1  ;  cf.  r^  sealas,  Auct.  Il,  Alex.  20,  4,  Nec 
rapil  immenses  orbes  per  humnm,  on  n'y  voit  point 
le  serpent  traîner  sur  la  terre  ses  immenses  anneau  v, 
Firg.  Georg.  2,  i53.  ^—  Poét.:  Pars  deiisa  ferarum 
Tecla  rapit,  traverse  dans  sa  course  rapide  Ici  èpai\ 
fourrés  oit  se  cachent  les  fauves  ,  Firg.  Mn.  6,  3, 
/^fV/'^»"  */.  Acrior  et  campum  sonipes  vn\i\l ,  dévore 
l'espace,  Stat.  Thcb.  5,   3. 

1»J  particul.  —  I)  emporter  un  objet  volé,  prendre, 
enlever,  ravir,  voler  {tiès'fréq.  en  ce  sens):  Mere- 
Irix  tantispei-  blanditur,  dnm  illud  qnod  lapiat  \idel, 
Plaut.  Men.  i,  3,  ïi.  Erat  ei  vi\eudum  lalromnn 
riln,  ut  lantnm  haberei,  quantum  rapere  poUiissel, 
ne  pouvant  posséder  que  ce  qu'il  prendrait,  Cic.  PhiL 
2,  25,  62.  Si  lamqnam  pilam  lapiunl  inler  se  reip. 
stalnm  lyraniii  ab  regibns,  f/c,  id.    Rep.  i,  43.  Vir- 

gines  rapi  jussii (pi;e  rapla?  eraiit,  etc.,    id.  ib,  ii, 

7  ;  de  même  :  r^  virgiiies,  enlever  des  jeunes  filles. 
Sali.  Catil.  5t,9;  Liv.  1,9;  Quintil.  lust.  7,  7,  3  ; 
9,  2,  70;  Hor]od.  1,  4,  8;  Ovid.  Met.  12,  225  ; 
A.  A.  r,  6S0C/  beauc.  d'autres,  Alii  rapiunt  incensa 
ferunlque  Pergama,  mettent  à  sac  la  malheureuse 
Troie  dé/à  dévorée  par  les  flammes,  Firg.^En.  2,374, 
traduct.  de  l'expression  d'Homère  ayouot  xaî  çepouff;, 
qui  se  traduit  en  prose  par  ferre  et  agei'e  ,  voy.  ago, 
"°  I,  3);  cf.  Creditur,  ut  caplœ  raplnrus  mœnia 
RonuT  ,  Encan.  3,  99;  de  même:  «^^  Theiimeson, 
Stat.  Theb.  4,    370:  f^^  .Kvmf.iùnm  ,  piUer,  dévaster 
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Cjrnttiiie ^  Tac.  Jtiri,  i3,  6.  —  Ah^olt  :  Minus  jaiii 
fui'liliciis  snm  ,  rapio  propaliim  ,  Plant.  Eiùil.  i,  i, 
lo.  \'A  SpaiI.T,  lapcre  nbi  piieri  el  ciopero  cli<;runl, 
comme  ti  Sparte  ou  Cou  dresse  1rs  enfant,^  tant  à  voler 
ouvertement  qu'à  Jèroher  en  eacliette  ,  Cle.  liip.  4,  5 
i^on,  ao,  14).  Cuni  ai;tint,  rapiiuil,  leiit-nt ,  (lis!.i(>aut, 
quœ  volunt,  iJ.  Rep.  3,  33,  Mos.;  cf.  joint  à  Ira- 
hcre,  Sad.  CatH.  11  ,  4î  J"g-  4i;  5  \  Joint  à  conge- 
rere,  aiifeiTc ,  Martial.  8,  44.  —  Avec  l'iJee  tiomi- 
iiante  de  rapidiié :  Qui  advenieiis  castra  nrbcsqiie 
primo  iinpetti  idjeio  sil  solilus,  eiini  lesiJfin  intia 
valUim  leinpus  tt'ieif  , /j/-(Vu//T  les  campi  et  les  villes 
en  courant,  les  emporter  à  la  première  altfopie  ^  Lif. 
6,  23,  5,  Drak,\  Je  même:  > — •  castra,  f/or.  3,  20, 
4;  4, 1?,  34;  r^  Bithyniaiii,  id.  3,  5;  ^^^  Hi->paiiiaiii, 
id.  a,  17  ,  6  ff  autres,  —  Partie,  par/,  substanlii-t  : 
Raplo  viiere,  vivre  de  rapine  ^  Liv.  7,  n^,Jin.;  22, 
39;  aS,  24;  Quintil.  Inst.  3,  7 ,  24  ;  Senec.  Ep.  70, 
fin.;  Ctirt.  3,  10,  fin,;  Justin,  4^1  4»  7»  '"A'- 
■^n.  7,  749;  Ovid.Met,  11,  291;  Trist,  5,  lO  ,  16; 
on  dit  aussi  e\  raplo  vivere,  id.  Met.  i,  ï44-  De 
même  raplo  gaudere,  Liv.  29,  6,  3.  Drak,;  rapto 
uli ,  /•'<•//.  2,  73  fin. 

2"  )  enlever  subitement  par  la  mort^  enlever,  aiant 
le  temps,  emporter,  ravir  (poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Improvisa  leli  Vis  lapiiit  rapiel- 
qiie  génies,  Hor.  Od.  2,  i3,  20;  de  même  id.  ih.  2, 
17  ;  5  ;  4,  2,  21  ;  Ep.  1,14,7;  Flrg.  .Un.  6,  428  ; 
Ovid.  Pont,  4,  II,  5;  Stat.  Silv.  2,  r  ,  iq%  ;  5,  3, 
16  j  Plin,  7,  8,  6;  Suet.  Calig.';  ;  Justin.  2,  2,  i3 
{mais  Liv,  3,  5o,  8  :  erepta,  voy.  Drak.)  ahsolt  :  Sii- 
Iieuiil  morbi  tristiscpic  seiiectiis  ,  PU  laliur  el  diirre  la- 
pit  iiiclemeiilia  morlis  ,  ^''irg.  Geor<^.   3,  68. 

11}  au  ftg.  — A)  en  gcnér.,  emmener,  emporter, 
enlever,  prendre  de  force  ou  avec  rapidité  :  (jUiii  enini 
lertnr  (piasi  lorrer.s  oratio,  quainvis  inulla  cujiisqiie- 
cnodi  rapic/t ,  bien  qu'elle  emporte  tout  ce  (fu'ellf  ren- 
contre sur  son  passage  ,  Cic.  Fin.  2.  i,  fin.  Cuni  de 
rébus  grandioribus  dicas  ,  ips.T  res  ^erba  rapiiint,  Us 
choses  par  elles-mêmes  entraînent  l'expression,  amènent 
les  mots,  id.  il).  3,  5, fin.  Aspice  me  qnanto  lapial 
Fortuna  pericio  ,  vois  dans  quels  périls  va  me  jeter  la 
fortnnr,  Prop.  i,  i5  ,  8.  —  Tii  objurgans  me  a  pecca- 
lis ,  rapis  deleriorem  in  viam  ,  en  me  gourmandant 
pour  mes  fautes,  tu  me  pousses  dans  une  voie  plus 
mauvaise  encore  ,  Plaut.  Trin,  3,  2,  54;  cf.  '^^  co- 
moeJioni  in  pejorem  partem,  décrier  une  pièce  de 
tlicàtre.  Ter.  .-id.  prol.  "i;  et  r-^  C(uisilium  ineum  in 
coiitiariam  parleiii,  Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  33,  2. 
(Tiibiinus  plebis)  qui  nos  Siillanos  in  iu^idiaui  rapit. 
qui  nous  tend  odieux ,  Cic.  Agr.  3,  2  ,  7.  Opiiiioni- 
Ims  Milgi  rapimur  iii  errorem  ,  les  préjugés  de  la 
foule  nous  jettent  dans  C erreur,  id.  Leg.  2,  17  ,  43. 
Si  quis  in  adveisum  rapial  casusve  deusve,  f'ii'g. 
jE'i.  9,  211.  —  Cum  coristanlia,  i;ravilas...  relifjuîe 
que  \ii'tutcs  rapiantur  ad  lorlorem  ,  sont  tramées  au 
bourreau ,  Cic.  Tusc.  5,  5,  i3.  Cnm  aii'iua  liis  ampla 
et  honesta  res  objecta  est,  totos  ad  se  convertit  el  ra- 
jtil,  elle  les  attire  et  les  entraîne  tout  entiers  à  soi, 
id.  Off,  2,  10,  fin.;  cf.  r^  commoda  ad  se,  tirer  à 
sot  ou  de  son  côté  tous  les  avantages,  id.  ib.  3,  5, 
22;  '-^  victori;e  glorlam  in  se,  L'iv.  33,  11,  fin.  — 
Aliniim  qiia-  rapil  hora  diem,  l'heure  qui  emporte  le 
jour,  Ilor.  Od.  4  1  7  ;  ^  ;  f"/-  :  Sinml  tecum  soiatia 
rapta,  avec  toi  tes  doux  citants  eussent  été  ravis, 
l'irg.  Ed.  g  ,  18. 

\\)particul. —  i^)emporter,  entraîner,  en  pari,  d'une 
passion  ;  et,  avec  indication  du  but,  entraîner  qqcfie, 
pousser  à  {habituellement  en  mnuv.  part.)  :  An,  etiamsi 
uulla  ratioiie  diictiis  est,  impclii  raptiis  sil ,  si  l'ac- 
cusé ,  n'ayant  aucun  motif,  a  cédé  à  un  transport 
aveugle,  Quintil.  Inst,  7,  2,  44.  Qui  jiidioem  lapere, 
el  iii  queni  ^eiIel  babilum  animi  possel  perducere , 
entraîner  le  juge  et  lui  inspirer  les  sentiments  dont  il 
veut  qu'il  suit  animé,  id.  ib,  6,  2,  3;  cf.  id.  ib.  10, 
I,  iio;  12,  10, '61.  Prxdie  ac  rapinarnm  cnpiditas 
caeca  te  rapiebat,  tu  étais  entraîné  par  la  passion 
aveugle  du  brigandaoc  ^  Cic.  Pis.  i\^  57.  Quum 
Clavsar  anienlia  (piadam  ra[)erelnr,  id.  Fam.  lô,  12, 
a,  Fiirorne  c:eLns,aii  rapit  vis  arrior ,  An  culpa  ? 
Hor.  Epod.  7,  l'i  ;  cf.  Ulraque  fornia  rapil.  Prop.  2, 
a5,  44.  Quem  (if.  leonem  )  crnenta  Per  mt-dias  rapit 
ira  Cîedes  ,  Hor.  Chl.  3,  2,  12.  —  'Op[J.r,,  qu;e  lio- 
iniuem  Iiiic  etilluc  rapit, /a/JrtJj/o«  qui  pousse  l'homme 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  T autre  ,  Cic.  Ofj.  1.  28, 
/?".  ;  cf.  J'irg.  Ain.  4,  2S6;  8,  i\.  Quod  cas  res 
spernil  et  negligit ,  ad  (pias  pleri(|ue  inllarintiati  au- 
dilate  rapiunlnr,  Cic.  ()//.  2,  11,  3S.  Aniniiis  rupi- 
diiie  e.-enis  ad  iiit'ptiim  hcelus  lapieltat,  Cavro-^lement 
de  la  passion  le  poussait  à  consommer  son  aime. 
Sali.  Jug.  a5,  7.  Ea  (cupiditas)  ad  oppugnandani  (^a- 


pnani  rapil,  Liv.  7,  3o,  et  autres  semhl.  —  En  bonne 
'part:  Qui  se  a  cnrpore  avoceiit  et  ad  divîiiarum  re- 
rnni  cognitionem  cura  omni  shidioque  rapianinr, 
Cic.  Divin.  I.  4y»  ^iï-  Qiioniaiii  ina\ime  rapiinui" 
ad  opes  angendas  generis  )iu[iiaiii ,  etc.,  puisque  nous 
sommes  surtout  portés  à  servir  la  cause  dti  genre  hu- 
main, id.  Jiep.  1,2.  —  Poét.  avec  une  propos,  in'- 
fin.  p.  régime  {pour  ad  alicpiid  j  :  (Miiudus)  rapit 
.Ttherios  per  caruiina  pandeie  ceusus,  le  monde  {l'u- 
nivers) nous  entraîne  à  révéler  dans  nos  chants  les  ri- 
chesses éthérées  ,  Manil.  i  ,   12. 

2")  s'approprier  par  la  force ^  voler,  ravir  [poét.  )  '. 
Hippodamiani  raptis  nactu'sl  nnptiis,  //  s'est  rendu 
maître  iC lUppodamie  par  un  h)  mcn  forcé,  Enn.  dans 
Cic.  Tusc.  3,  12.  (  Oscula  j  Qu;e  poscente  inagis  gau- 
deal  eripi,  Inlerduin  rapere  (icnipet,  Hor.  Od.  2,  12, 
28;  de  même  /^^  oscula,  dérober,  ravir  des  baisers, 
Tibidl.  I,  4,  54;  55;  i,  8,  58;  cf.  />^  Venerem  , 
Hor  Sot.  1  ,  3,  109;  ^i''g-  fieorg.  3,  i37  ;  -^Mllicilas 
vobiplales,  Tac.  Hist.  3,  4'-  '^  spem  aduplioni.s  a- 
rrins  in  dies,  embrasser  chaque  jour  avec  plus  iCardeur 
Pespoir  d'une  adoption  ^id.  d>.  r,  I3,y?/^  Quo  facitioie 
douiinationeni  rai>lMm  lerit  expediam  ,  s'emparer  du 
pouvoir,  id.  Ann.  4i  X  ;  c/.  id.  Hist,  2,  6. —  Avec 
ridée  dominante  de  rapidité ,  de  hâle  :  saisir  rapide- 
ment, prendre,  aire  précipitamment  [poét.;  n'est  em- 
ployé en  prose  qu'à  jiartir  de  la  période  d' Auguste)'. 
«  Vive,  IMixes,  dnin  bcet  ;  Ocnlis  posiremum  bunen 
radiatuMi  râpe:  "  non  dixil  cape,  uuii  pete  :  Iiabe- 
ret  enitnmorain  spi'ranlis  ditiliu"-  sese  vicluriim  ;  sed 
râpe,  Cic.  De  Or.  3,  ^o,fin,  (tiré  d'un  vieux  poète). 
Kapiamiis  amici  Occasionem  de  die,  Hor.  Epod.  i  3, 
3  ;  de  même  r-o  occasionem ,  saisir  Poccasion,  Jmcn. 
i5,  39.  /-s-»  viam,  hâter  sa  marche,  hàier  le  pas, 
Ovid.  Her.  19,  74,  Loers  ;  cf.  r^^  iler,  Sil.  12,  47  ï  * 
•^^  gressns  ,  Lucan.  3,  i  it\.  r^  cursus ,  id.  5,  4*>^-  '^' 
Icliun,  id.  4,  345.'-^  belltjm  ,  se  hâter  de-  commencer 
les  hostilités,  id  5,  4o3.  < — -  nefas.  consommer  promp- 
tement  un  crime,  id,  10,42**-  Ul  bniis  rapias,  quid 
prima  secundo  Cera  vebt  versu  ,  d'examiner  rapide- 
ment du  coin  de  l'œil  ce  que  renferme  la  seconde  ligne 
de  la  première  page ,  Hor.  Sut.  2,  5,  53  et  antres. 
En  prose  ;  Hapta*  prope  inler  arrua  nupti.-B,  Liv.  3o, 
1:1,2,  Drak.  Repente  impetu  raclo  Iransilum  rapuil , 
Frontin.  Strat.  i,  4.  S.  luter  rapieiida  momeula  pe- 
riculoruni  conimuuiuin  , -Vmwm//.  18,  7,  7  et  autres 
sembl. 

3^)  dans  la  latin,  des  bas  temps  :  se  disputer  qqchc 
dans  une  vente  :  f^  e\en\\Aiii}H  Hleraruin  ccrtaliin, 
Hieron.  Ep.  57,  2;  de  même  '^^  bbrum  tota  et  rtalirn 
urbe,  Siilpic.  Sever.  Dial.  i,  83, 

rapîster,  fausse  leçon  p.  rapinatur  dans  Lucd. 
cite  par  Aon.  a,  468. 

râpisfriiiny  i,  n.  [rapum],  rave  sauvage,  Co- 
lum.   9,  4,  5, 

*  rHpOy  ônis,  m.  [rapio],  vjleur,  ravisseur  (antér. 
à  Cépoq.  class.  p.  raplor)  :  Cum  liic  rapo  untbram 
quoque  spei  devorasiet,  f'arron  dans  IVon.  26,  32.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  Hulule,  l'irg.  A£n.  10,  748. 

RapsB)  *Pâ4'3t,  Ptol.;  v,  dans  l'intérieur  de  la 
Médie.  —  Plin,  (^  5,  5  )  cite  une  v.  de  même  nom 
dans  la  Cyrénaique, 

rapHOy  as,  are  =  raplo;  RAPSVl'A;  Orelli, 
Inscr.  u'*  4859. 

Riipta»  *PâTTTa,  ou  'PaTiTat,  Arrian,  Peripl.  M. 
F.  in  Huds.  G,  M.  i,  10;  t.  commerçante  ou  comp- 
toir en  Ethiopie  sur  la  côte  de  l'océan  Indien,  à  l'em- 
bouchure du  fi,  Raptu  {auj.  Doara).  Au  même  en- 
droit était  situé  le  Raphim  prom  ;  auj.  Cap  Formosa. 

rapf ê  y  adv.  =  raplim;  à  la  hâte  :  lliiio  pete 
raptë  vins,  ut)i  JtiHa  (eudilur  Alpes,  t'enant,  lit, 
S.  Martini,  4,  65 r.  (/'è  brej par  licence.) 

raptiniy  adv.  [  rapio],  en  emportant.  —  t)  en  em- 
portant de  force,  en  ravissant,  en  entraînant  violent' 
ment  [extrêmement  rare  en  ce  sens)  :  In  molis  ludtnit 
raptim  pila,  datatim  morso  ,  IVov.  dans  Non,  96,  ao. 
Semine  raptim  avium  famé  devorato, /*////.  17,  14,22, 
—   fîien  plus  freq.  et  très-class. 

II)  à  la  hâte,  précipitamment,  rapidement  :  tlinn 
mibi  dixisset  C:ecilius  qu.tslor  puerum  se  Rimiam 
m. tirre  ,  b;vr  scripsi  raplim,  ut  tuos  elicereni  dial();;os 
j  ai  écrit  ces  ligne  à  la  hâte,  *  Cic.  Att.  ■?.,  9.  i'.\\\i\ 
deb'rlis  pedituni  equitunupte  qiiain  poleral  aplissimis 
ad  maliiraiiduni  iler  in  Campaniam  conlendil.  Seculi 
taiiien  tam  raplim  eunteni  très  et  Irigiiila  elephauli, 
33  éléphants  le  suivirent  néanmoins  dans  ceUe  marche 
rapide,  Liv.  26,  5.  His  de  eausis  agunhn  nmuia  ra- 
plim alqiie  liubate,  Cœs.  B,  C.  i,  5  ;  cf.  Rajilrru  om- 
iiia  pia'propei (•  ageiido  ,  Liv.  22,  19,  (7  ;  Pia-ripilala 
raplim  cousilia,  iil.  3t,  3a.  Proclium  iiieuiit  adeo  ra- 
plim el  axidf,  ul,  etc.,  id.  9,  35,  In  iguem  ad  id  ra- 


ptim factum  conjicientes,  id.  21,  14.  llla  Ie\eni  fu- 
giens  raplim  secal  a-tlicra  pennis.  dans  son  vol  rapide, 
^'irg.  Ceorg.  i.  4^9-  A  la  dérobée,  à  la  course, 
l'inai  is  Icmpore  raplim,  Hor.  Ep.  2,  2,  igS,  et  autres 
sembl. 

raptïo,  ôuis,/.  [rapio],  rapt,  enlèvement  d'une 
femme  (  anter.  ei  poster,  à  répr.o.  class.  )  :  Oesipho- 
iiem  andivi  (iliiiin  t'na  afiuisse  lu  raplione  cum  ^- 
(  liino,  *Ter,  Ad.  3,  3,  2.  r^  Proserpinje,  Penlèvcmcnt 
de  Proserpine,  Arnob.  5,  iS3.  -^  Helen.T,  Auson. 
Per,oc!i.  Ilind.  proœm.  ^  4, 

HAPTITO,  are,  v.  fréqu.  de  rapto ,  d'après  Gtll, 
9,  G,  fin. 

raptOy  âvi,  âlum,  i,  v.  intens,  a.  [raplo],  emme- 
ner, entraîner  de  force,  traîner  [le  plus  souv.  poét,) 
—  ï)  au  propre.  —  A)  en  génêr.:  A'idi  Heclorem 
currii  quadrijngo  raptaiier,  y"a/  vu  Hector  traîné  par 
un  char  à  quatre  chevaux,  un  anc,  poète  {Ennius  ou 
i'aeuvius)  dans  Cic.  Tusc.  i,  44  ;  imité  par  Virgile  : 
Hector  ra[ilalusbigis.y£«.  2,  272,er.-'-o  Hectora  cirea 
murus,  ib.  i,  4*^3;  cf.  r^  \iscera  viri  per  silv;is,  Id. 
th.  8,644"  Phaelhonla  rapax  vis  SiJis  equoriiui  ^jjiere 
raptavit  toto  terrasque  per  omnes,  emporta  Phaéihon 
dans  les  vastes  espaces  de  l'air  et  par  toutes  les 
terres,  Lucr,  5,  399;  cf.  en  pail.  du  même  :  Arbitrio 
volucrnin  raptatur  equorum  ,  Ovid,  Met.  a,  234.'-^ 
nubila  cieli  turbine  (  venli),  id.  i,  280  ;  cf,  :  Signa, 
qua?  turbine  atque  unda  raplabanlur,  les  enseignes  em- 
portées par  les  coups  de  vent  et  les  torrents  d'eau. 
Tac.  Anit.  I.  3u.  Pais  de  divnlso  raplabanl  membia 
juvenco  ,  emportaient  les  membres  d'un  taureau  mis 
en  pièces,  *  Catull.  6|,  a5S.  Quid  me  afllictas.^  (piïd 
me  rapias.^  qua  me  causa  veiberas.^  Plaut.  Anl.  4. 
4<  5;  (/.  Eversa  domus  est,  forlun.-e  \e\ala',  dissipât! 
Iiberi,  raptata  conjux  (  c  est-à-dire  ad  labtilam  Va— 
leriam)  ma  maison  a  étc  détruite,  mes  biens  ont  été 
mis  au  pillage,  mes  enfants  dispersés,  mon  épouse  In^ 
dignement  traînée  au  milieu  de  Rome  [en  justice)^ 
cic.  Sest.  69,  145  (cf.  Fam.  i\,  2,  2.).  Raplatur 
comis  per  vnu  no\a  nupta  prebensis ,  Ovid.  Met.  la, 
223.  Nos  ad  oslia  Poiili  Raplat  iler,  T'ai.  Flacc.  a, 
576.  Ut  quisque  glul>us  capta  ex  )io>libus  (vexlila) 
bue  vel  illue  raplabat,  se'on  que  chaque  gros  de  com- 
battants emportait  ru  on  là  les  drapeaux  pris  à  l'en- 
nemi. Tac.  Hiit.  3,  22;  cf  Vi  legiones  non  in  uno 
loco  conlinerel,  sed  bue  alque  illue  raparet,  Auct.  ïi. 
AJr.  73,  4.  ■ —  Poét.  suivi  de  l'infui.  :  Haplanlur 
amantes  (ioncubilu  Satyiî  fugieules  jungeie  N\mpbâs, 
les  satyres  amoureux  courent  unir  à  eux  les  nymphes 
fugitives,  A'emes.  Ed.   3,  56. 

R)  particuL,  piller,  rolcr,  ravager  :  Igilui  raptare 
inler  se,  imnnltere  lalronum  globos,  etc..  Ils  se  pil- 
lent entre  eux.  Tac.  Ann.  12,  54  ; '/e  même  r^  arcea, 
Stat.  Theb.  6,  ii5.  Adhue  raptabal  Africam  Tacfa- 
riuas,  dévastait  l'Afrique,  =dfvjstabat.  Tac.  Ann, 
4,  23. 

II)  au  fîg.  —  A)  en  génér. ,  traîner,  entraîner  :  Xam 
(piid  ego  Iieroas,  quid  raptem  in  criniiua  divos  ?  pour- 
quoi accuser  les  héros  et  les  dieux  (  les  traîner  ea 
justice)?  Prop.  3,  ir,  27  [cf.  rapio  n"  I,  A.).  —  R) 
particuL,  entraîner,  tourmenter,  emporter,  en  parU 
d'une  passion  :  lia  me  amor  lassuni  animi  ludilicat  . 
l'iigat,  agit,  appelil  ,  Raplat,  relinet,  etc..  Plant.  Cist, 
2,  I,  9.  Saeer  elïera  raplat  (^orda  pavor,  une  terreur 
religieuse  fait  battre  les  cœurs,  l'ai.  Flacc.  i,  79Q. 
Sed  me  Parnasi  déserta  per  ardua  dulcis  Raptat  amor, 
Tirg.  <:eorg.  ^,  292. 

rapfor,  ôris,  m.  [rapio],  celui  qui  entraîne  ou 
emporte  violemment,  qui  s'approprie  de  force,  voleur, 
tnvisseur  [seulem.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste  )  —  I)  au  propre  —  a)  avec  le  génlt.  (  Fin- 
vins)  rapidus  ra|il(iri  pueri  subduxit  pedem  ,  la  force 
du  courant  fil  perdre  l'équilibre  au  ravisseur  de  l'en- 
fant, Plaut.  Men.  prol.  65;  de  même  r>^  hosliuni , 
qui  enlève  les  ennemis,  Id.  Epid.  a,  2,  ii5;  f^  pa- 
nis  et  peni,  id,  Trin.  2,  i,  a3.  f^^  orbis,  Tac.  Agr. 
3o.  00  fili.T,  ravisseur  d'une  fille,  id.  Ann.  i,  58  ;  cf, 
Poét.  '^'  llialami  mei,  /.  e.  uxoris,  Senec.  Hippol.  637. 
—  t^^  \en''\ ,  Paimant,  qui  attire  le  fer,  Augustin.  Clv, 
D.  Il,  \,  —  p)  adjectivt  :  Lupi  ccn  raptores  alra  in 
lu'bula ,  loups  ravisseurs,  *  f'ii'g'.  Mn  2,  356;  de 
même  ^^^  lupi,  Ovid  Met.  10,  540.  —  y)  absol.  :  Si 
sine  vi  et  sine  bello  velint  rapta  el  raptores  tradere, 
Plaut.  Amph,  r,  1,  5i  ;  de  même  Prop.  4,  9»  9Î  flor, 
od.  3,  20,  4;  Lucan.  3,  i25;  Martial.  8,  26;  Tac. 
Jîist.  2,  86,  et  autres.  r>^  férus  /*.  e.  lupus,  Colum. 
7,  12,  9.  —  A'im  passa  est  Plnebe  ;  vis  est  allata  so- 
rori  :  El  gratus  rapla*  raplor  nlerque  luit,  et  Pun  et 
Pautre  ravisseurs  pleurent  celle  qu'ils  avaient  enle- 
vée,  Ovid.  A.  A.  i,  680;  de  même  Hor.  Od,  4,  6,  a  ; 
Martial.  la,  5a;  Quintil,  Inst.  9,  2,  90  ;  7,  8,  4,  et 
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passif».  —  II)  fin  fi^.  ;  UajiluifS  ;iiit'iii  htnioiis,  Ovut. 
Mfl.  8,  437.  Numquam  tlefuUiros  raplorcs  llalic.ie  li- 
berlatis  Iii|>os.  etc.,  t'ellej.  2,  27. 

•  raptorîiiSy  a,    imi ,  atlj.  [lajiio],  qui  sert   à 
saisir^  à  enlrai'iicr  ou  enleier  :  f^  iiiacliiiianifiUiim,  I 
Cœt.  jiiir.  Tard.  3,  6,  fin. 

*  rapfrix,  ïcis,  f.  [raplor],  celle  qtii  enlt-i-c ,  qui 
ravit  ;  f^  aqtiila,  l'aig/e  {qui  enlèvt  Ganymède),  Hic- 
ron.  Cfiru/i . 

rnptura.  Usez  capliira,  dans  Piin.   x  r,   2.',,  28. 

1.  rnptus,  a.  um,  Partie,  de  rapio. 

2,  raptusy  ûs,  m.  [rapio],  action  d'emmener  de 
force t  d'entraîner,  d'enlever.  —  1)  en  génér.  {très- 
rare)  :  Inoo  lacerata  esl  altéra  raptii,  enlèvement  vio- 
lent, déchirement,  Ovid.  Met.  3,  72:*.  /^  runcinanim, 
les  passes  rapides  du  rabot,  Plin.  iG,  42,  82.  '^  lenes 
cuciiiitiliinim  ,  Ca/.  .^ur.  Jvut.   1,  11.  —  Plus  souv. 

—  U)l>arliad.  vol,  enlèvement,  rapt  :  Va  g  os  primuni 
cl  lalrociciiis  siiolos  ad  prœJam  et  raptus  rongrei;are, 
//  réunit  d'ahord  pour  le  vol  et  le  butin  des  bandes 
vagabondes ,  accoutumées  au£  brigandages ,  Tac. 
Ann.  2,  32;  cf.  :  id.  Hist.  i,  ^C^\  83;  Germ.  35. 
Ut  rapHis  liceiitius  exercèrent ,  id.  Ann.   i5,  38,  fin. 

—  Qui.  lie  Giinymedi  raptti  diiliitali'  qui  doute  de 
l'enlèvement  de  Ganymèdc?  Cic.  Tusc.  4»  33,  71. 
rv>  virginis  (  Proserpinœ  ),  id.  Verr.  2,  4,  48;  Suet. 
Ker.  4();  Ovid.  Fast,  .\^  4^7;  cf.  ahsolt.  Tac.  Ann.  6, 
I  ;  flist.  7,.  73,  fin. 

rapùluni,  i,  n.  dim.  [rapunij,  petite  rave,  llor, 
Sat.  2,  2,  43;  2,  8,  8. 

râpiim,  i,  //.  {forme  access.  râpa,  îe,  fém,,  Co- 
luni.  II,  3,  16;  Scrib.  Comp.  176;  177),  rave,  Bras- 
sica  râpa  Linn.,  ï'arro  R.  fi.  r,  Sy,  4;  Colum.  2,  10, 
0.1  sif.;  Plin.  r8,  l'i^'M^sq.  —  T.  d'injure,  Suet.  ï'esp.  /| . 

Rarapia,  Itiu.  Ant.  i-^H;  v.  de  Lusitanie ,  prèi 
de  l'dx  J  II  lia;  auj,  J'erreira. 

Rarassa,  PtoL;  v.  de  C Inde  en  deçà  du  Gange, 
tnttc  C.a^j^ainirc  c/  Modnra. 

rare  9  adv.  voy.  rariis,  à  la  fin. 

rârëfacïo,  lëci,  t'iictuiu  [au passif  vÂvc'ixii)^  3.  i', 
a.  [rarusj,  raréfier,  rendre  rare,  léger  {mot  de  Lucrèce), 
Lucr.    I,  (>49  ;  y,  ii4o;  3,  433;  871. 

rareflo,  passif,    de  rarefacio. 

rarenfei'y  adv.  voy.  rarus,  à  la  fin. 

râreïieOy  ère,  v.  inch.  [rarus],  se  raréfier,  deve- 
nir rcre,  moins  dru,  moins  épais,  moins  dense  {poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  —  1)  au  propre  : 
Rarescanl  IrunJes,  Enn.  dans  C/ioris.  p.  io5,  P. 
Fuli;il  item  qiiom  raresciinl  cpioque  mibila  cœii.  Nam 
qiioiii  veiitus  eas  leviler  diducil  ciintes  Dissohil- 
qïie,  etc.,  Lucr.  6,  217  ;  cf.  id.  6,  5i3';  S/ot.  Si/v.  i, 
2,  1S6.  f>^  hiimor  aquai  al)  leslii,  Lucr.  6,  876;  cf. 
f^  leria  calore  ,  id.  i\,  842,  r^  corpus,  id.  4)  866; 
S93.  Qnadiupedibus  senectiile  crassescunl  (pili),  la- 
iKtqiie  raresciint,  et  la  laine  devient  moins  épaisse, 
mo:ns  drue,  Plin.  ir,  39.  91.  Rarescnut  alta  colunia 
Ma.'nala  ,  sont  dépeuplés,  Stat.  Theh.  4,  284;  ';/.  '^-' 
ma'iiia  denste  Konu'e,  /./.  Silv.  4,  4,  14  ;  de  même  : 
Rnrescit  mtillo  laxatiis  \ulnere  miles, /cj  rangs  s'é- 
ciaircissent  par  le  grand  nombre  de  blessés,  Sil.  17, 
423,  et  :  Rarescnut  ciispide  pugiia*,  Val.  Flacc.  6, 
617,  Ubi  digressiim  Siciihe  le  aJmoveril  or.'e  Venins 
el  angnsli  rarescent  claustra  Pelori ,  .i' élargiront,  s'ou- 
vriiont,  1=  laxabuntur,  palebunt,  '  i'irg.,-En.  3,  4ir; 
de  même  :  Colles  paiillatini  rareseunt ,  Tac.  Germ. 
3o.  Litore  si  tacilo  soiiitus  rart-scil  arenœ,  le  son  s'af 
jaib.it,  devient  moins  intense,  Prop.  3,  i5,  35, 

rârïfïcusy  a,  uni,  qui  raréfie;  quelques-uns  lisent 
rartlica  carnis,  au  lieu  de  ariOca  dans  le  passage  de 
Cœl.  Aur.  Tard.  4,  r.  voy.  arilicus. 

*  rârï'pîlus  »  a,  um,  adj.  [rarus],  qui  a  le  poil 
rare,  peu  dru  '.  '^-' caprinum  pecus ,  Colum.  i.prœf. 
§26. 

râritas,  âtis,  /.  [rarus],  le  peu  d'épaisseur,  de 
densilé,  rareté ^  porosité,   lé^'èreté  {en  bonne  prose) 

—  I)  au  propre  :  \n  ptilmonibus  inest  rarilMs  quiedam 
et  assimilis  spongïis  mollitudo  ad  liauriendum  spiri- 
tnn»  apti>sima  ,  la  substance  des  poumons  rare,  molle, 
assez  semblable  à  celle  des  éponges,  Cic.  y .  D.  2,  55. 
Sont  qui  spiritum  cum  strldnre  per  raritatem  deulium 
nou  recipiunl,  sed  résorbent,  Quintil.  Insi.  rr,  J,  55. 
(Asmi)  nec  pontes  transeunt  ,  per  raritatem  eoruni 
transluceiitibiis  iluviis,  Plin.  8,43,  68.  —  Au  pluriel: 
Humore  pénétrante  in  Ibraminurn  rarilales,  l'humidité 
pénétrant  dans  les  cavités  de  la  chaux,  T'itr.  2,  5  ;  de 
même  '^  venaruin,  id.  8,  3. 

II)  métaph,,  petit  nombre,  faible  quantité,  rareté  : 
•^  capijlornm,  Suet.  Olh.  12;  cf.  e^  superciliorum  , 
sourcih  peu  fournis.  Piin.  28,  11,  46.  r^  stellarnm 
{opp.  nmltitndo  ),  id,  2,  i3,  ifi.  ^^  remauenliuni 
(  liomiuum)  5He/.  Aug.  43.  f^exen.plornm,  la  rareté. 


le  petit  nombre  des  exemphs,  Plin.  7,  i5,  i  r  ;  cf.  Cels. 
7,  14.  —  Ipsius  diracitatis  nioderatio  el  tcmperanlia, 
el  raritas  dictorum  distiuguet  oratorem  a  scurra,  la  ra- 
reté des  bons  mots,  l'usage  sobre  des  bons  mois,  dis- 
tinguera Poralenr  du  bouffon,  Cic.  De.  Or.  2,  60, 
!i47  ;  cf.  :  Satietatem  ut  varielas  earnm  (  selon  d'autres, 
figurarniu  i,  ita  raritas  cffugit ,  Qidntil.  Inst.  9,  3,  27, 
Inlirmitatem  nuigm  cura  Inebatnr,  imprimis  lavaudi 
ruritalt'  ,  Suet.  Aug.  82.  —  l>)  dans  le  srus  concret, 
rareté,  objet  rare:  Eidem  Alexandro  el  equi  magna 
raritas  contigii;  l'nceplialon  euni  vocarnnt,  Plin.  S, 
4^,  G4.  Au  pluriel  ;  des  raretés  :  Anliquos  Romanos 
Varro  dicil  non  récépissé  liujnscemodi  quasi  nions- 
truosas  raritates,  Gell.  3,  16,  9. 

rârïfery  adv.  m  rare,  ;'rt/rmc//f  .•  Qnidqnid  Ht 
rariler,  magis  délectai,  f^'et,  ScJtol.  ad  Juven.  ir,  206. 
rarilûdo,  ïnis, /!  [  rarns  \  porosité,  qualité  de  ce 
qui  est  peu  serré,  dont  le  tissu  est  rare,  poreux  ;  lé- 
gèrelé  d'une  terre  meuble  {forme  plus  rare  pour  rari- 
tas) :  Rete  a  raritndine  (dictnni),  Varro  L  L.  5,  29, 
37.  Mediocri  raritudine  oplima  est  vitibns  terra,  Co- 
lum. Arb.  3,  7. 

raro,  adv.   voy .  rar\is,  à  la  fin. 
Raruii;*;'»',    arum,  peuple   de  l'Inde  en  deçà  du 
Gantée,  Plin.  6,  20   (23),  74. 

râruS9  a,  nm,  adj.  qui  a  de  larges  interstices,  peu 
dur,  peu  serré,  peu  dense,  rare,  clairsemé,  etc., 
oppos.  densus  {fréq.  et  très-class.)  —  I)  au  propre  : 
Nedum  variaulia  rerum  Tunla  queat  densis  rasisqiie 
ex  ignibus  esse.  Id  (pioqne,  si  tacïant  admixtiiiu  rebns 
inane,  Denseri  poternnt  ignés  rariqne  relin{iui,  bien 
loin  que  cette  foule  si  variée  de  corps  qui  frappe  nos 
regards  puisse  être  enfantée  par  le  feu  plus  dense  ou 
plus  rare.  Si  ces  philosopfies  admettaient  le  vide,  ils 
pourraient  justifier  la  dilatation  et  la  raréfaction  du 
feu,  Lucr.  i,  655;  cf.  :  (Terra)  Rara  sit  au  supra 
morem  si  densa  reqnires...  Densa  magis  Cereii,  raris- 
sima  qnœqne  Lya-'O...  Rarum  pecorique  el  vitibns 
almis  Aplius  nber  erit,  si  elle  {la  terre)  est  légère  ou 
forte  :  forte,  elle  convient  aujt:  céréales,  légère,  au.i 
l'ignes  ,  etc.,  f'irg.  Georg.  2,  227,  sq.  et  :  Juppiter 
uvidns  auslris  Denset,  eranl  qua*  rara  modo,  el,  qna? 
densa,  ralaxal,  id.  id.  i,  418.  r>^  textura,  tissu  peu 
serré,  lâche,  Lucr.  4,  196  ;  cf.  rv/  relia,  filets  à  larges 
mailles,  P'irg.  jEu.  4i  i3i  ;  Hor.  Epod.  2,  33.  r^ 
Innica ,  tunique  légère,  d'un  tissu  peu  serré,  Ovid. 
Am.  ï,  5,  i3;  et  :  n^  eribrnm,  îd.  Met.  12,  437.  «"^ 
Rariores  silva?,  forêts  moins  épaisses,  plus  claires, 
clairières.  Tac.  Agr.  37.  f'^  corpus,  corps  porcKx 
{oppos,  solidie  res  ),  Lucr.  r,  348  ;  2,  860;  6,  632,  et 
passim.  :  f^^  aer,  id.  2,  106;  cf.  au  compar.,  id.  6, 
1022.  r^  manus ,  main  dont  les  doigts  sont  écartés, 
Quintil.  Inst.  it,  3,  io3. 

II)  métaph.  —  A)  en  pari,  de  choses  qui  se  trouvent 
espacées  et  à  grande  distance  l'une  de  l'autre,  espacé, 
disséminé,  distant,  clairsemé,  =  disjcclus,  oppos.  den- 
sus, confertns  :  Qunm  raris  disjeclisqne  ex  ."eJificiis 
pabuhim  conquireretnr,  flirt.  II.  G.  S,  10,  3  ;  cf.  :  Vi- 
des liabilari  in  terra  raris  et  augnslis  in  locis,  tu  vois 
que  la  terre  est  habitée  seulement  sur  quelques  points 
étroits  disséminés  sur  sa  sur/ace,  Cic.  Hep.  6,  19.  n-^ 
foramina  lerra-,  Lucr,  5,  458.  Baccai  expandnnlnr 
rarce,  ne  caiefianl  acervo,  f//«.  17,  10,  iL-^^conia, 
cfieveur  clair-semés,  peu  drus,  Ovid.  Am.  r,  8,  11 1; 
(•/.  '^-' capillus,  Suet.  Colig.  5o.  ^>  racemi,  J'irg. 
Ed.  5,  7,  Heyn.  '■^  umbra  ,  /(/.  ib.  7,  4''-  '^  lela  , 
Ovid.  Met.  12,  (>oo  et  autres  semld,  Poét.  :  Manat 
rara  nieas  lacrima  per  gênas,  de  rares  larmes  coulent 
sur  mes  joues,  Hor.  Od.  3,  i,  34. 

2°  particuL,  en  t.  de  guerre,  étendu,  espacé,  sé- 
paré, épars,  isolé,  oppos.  confertus  :  Acredebit  bue, 
ut  numquam  conferti,  sed  rari  magniscpic  intervallis 
prœliarentnr,  joignez  à  cela  qu'ils  ne  combattaient 
jamais  eu  masse,  mais  épars  et  à  de  grands  intervalles, 
Cœs.  li.  G.  5,  16,  4;  cf.  :  Rari  in  conferlos  illati , 
Liv.  23,  27.  Ipsi  ex  silvis  rari  propugnaliaut .  ils  com- 
battaient disséminéi  dans  la  forêt,  Cœs.  B.  G.  5,  9, 
6  ;  de  même  id.  ib.  5,  17,  i  ;  7,  45,  7  ;  7i  80,  2;  fi.  C. 
I,  i']yfin,  Samnites  raris  ordinibus  constiterant ,  les 
lignes  des  Samnite>  étaient  peu  serrées,  très-étcndue.s, 
Liv.  9,  27.  Rariorc  jam  Vitellianornm  ane^dejà  Inligne 
des  ritellieus  étaul  moins  garnie.  Tac.  ffist.  3,  25; 
de  même  «-^acies,  Frontin.  Slrat.  3,  10,  4-  IJl  ordines 
suos  non  ntagnopere  servareut,  rari  dispcrsifpie  pu- 
gnaient,  Cfï^j.  B.  C.  i,  44i  ^'jcf.  :  In  fugam  versi  non 
agniiniljus ,  ut  prius,...  rari  et  vitabnndi  invicem  lon- 
ginqua  atque  avia  peliere,  non  plus  en  colonnes 
comme  auparavant,  mais  disséminés  et  s' évitant  mutuel» 
lement,  Tac.  Agr.  'i'^^fin. 

R)  peu  nombreux,  ou  qui  arriv.-^  peu  fréquemment, 
rare:  la  omni  arle  vel  studio  vel  qtiavi^  scientia,  ul 


in  ipsa  virtule ,  optimum  quidquo  rari«simum,  /r.v 
bonnes  choses  sont  rares,  ce  qui  est  excellent  n'abonde 
pas,  Cic.  Fin.  2,  25,  81  ;  cf  :  Rarum  geiuis  (amico- 
rum  )  el  qnidem  omnia  prreclara  rara,  id.  Lœl.  11, 
79.  Raris  ac  prope  nuilis  porlibus,  //  )-  avait  peu  ou 
point  de  ports,  Ctes.  fi.  G.  3,  12,  fin.  cf.  :  F.liamsi 
rarus  ejus  rei,  nonnnllns  lamen  nsus.  on  s'en  ser:  ra- 
rement, maison  s'en  sert,  Quintil.  Inst.  8.  6,  3o.  et: 
Idem  rarum  est,  non  sine  nsu  tamen,  id.  ih.  5,  11, 
42.  Rari  domos,  pinrimi  amicornm  lecla  ...  petivere  . 
peu  se  rendirent  chez  eux,  le  plus  grand  nombre  al- 
lèrent chez  leurs  amis.  Tac.  Hist.  i,  79,  fiu.  Oporlet 
aniniadverleie  ,  ne,  qunm  aliter  ranlla  Anl  jndicata, 
solilarium  aliqimd  ant  rarntn  jndicalnm  aftVratnr,  Cic. 
Invent,  i,  f\\,  fin.  IJl  ante(ionantur  rara  vnlgarihns , 
/(/.  Top.  rS,  69.  OuoJ  parv;e  et  rar;r  per  radem  tem- 
pora  literaï  fnere ,  il  n'y  avaii  dans  ce  temps-là  que 
fort  peu  de  gens  lettrés,  encore  l'étnieut-ils  fieti,  Liv. 
6,  i;  cf.  id,  7,  3.  Rara  boslium  apparebanl  arma, 
/(/,  2,  5o.  Andiet  pugnas  vitio  pareatum  Rara  jnvenlns, 
la  jeunesse  éclaircie,  peu  nombreuse,  Hor.  Od.  i,  2, 
2'|.  Nos  circa  lites  raras  so\Uc\ùoves  ,  quelques  procès, 
Qaiutil.  Inst.  7,  i,  43.  Sed  \\wv.  rara  infeliritas  erit, 
i>l.  ih.  II,  2,  49.  Qnje  {se.  nv  lïlera  )  est  apud  nos 
rari-^sima  in  clansnlis  ,  cette  lettre  est  très-rare  chez 
nous  à  la  fin  des  mots,  id.  ib.  12,  10,  3i.  Quod  est 
magis  rarnnr,  ce  qui  est  plus  rare,  id.  ib.  9,  2,  73. 
Ex  maxime  raro  génère  ,  d'une  espèce  très-rare,  Cic. 
Lœl.  18;  cf.:  Elymologia  maxime  rara  est,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  25.  —  Rarum  est,  nt  in  foro  judicia  prop- 
ter  id  solum  consiitnantnr,  il  est  rare  qu'au  bar- 
reau, etc.,  id.  ih.  3,  10,  3  ;  de  même  suivi  de  ut ,  id. 
ib.  6,  3,  '(S;  10,  7,  24.  Rarum  dictn,  esse  alîquid  , 
cni  prosit  negligentia,  Z'////.  18,  ïG,  39.  — b)  le  plus 
souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  pour 
l'adverbe  raro  :  Nec  Iliacos  eœtus  nisi  rarus  adibat. 
rarement  il  visitait  lUon,  Ovid.  Met.  11,  766;  cf  : 
Rarus,  qui  tam  procul  a  portn  j'ecessissel,  reperie- 
balnr,  je  ne  rencontrai  plus  que  quelques  rares  voya- 
geurs qui  eussent  osé  se  hasarder  si  loin  du  port, 
Quintil.  Inst,  12,  proœm.  ^  ^'j  de  même  rarus  fuil , 
qui,  etc.,  id.  ib,  6,  2,  3.  Aniiquis  scriptoribus  raru-i 
obtreclalor,  les  écrivains  de  l'antiquité  avaient  peu  de 
détracteurs.  Tac.  Ann.  4,  33.  Raris  enim  animus  est 
ad  ea  qu.T  placent  defendenda,  Sali.  Hist.  Fragm.  ',',, 
22,  p.  233,  éd.  Gerl.  Oceanus  raris  uavibns  aditnr. 
peu  de  navires  se  hasardent  sur  POcean,  Tac.  (îerni. 
2.  Cîesar  rarus  egressn,  sortait  rarement,  id.  Ann.  r5, 
53;  cf.  :  I.eones  rari  in  polu  ,  Plin.  8,  16,  18.  (Cal- 
culns)  rarns  inventu,  (7?/'o«  trouve  rarement,  id .  28. 
i5,  61;  cf.  :  Helxine  rara  visu  est  neque  in  omnilms 
terris,  id,  ai,  16,  56.  Homerns  alias  circa  picluras 
pigmenîaqne  rarus,  qui  fait  rarement  d'autres  /ein- 
turcs,  id.  33,  7,  38; 

2"*)  poét.,  et particfd.,  rare  en  son  genre,  distingué, 
remarquable ,  excellent ,  extraordinaire  :  Quamvis 
dura,  lamen  rara  puella  fuil,  cruelle,  mais  d'une  rare 
beauté,  Prop.  j,  17,  16  ;  rfe  même '^«-' puella, /W.  1,8, 
i2,  et  t^  minislra  dew,  id.  4,  ir,  52;  cf.  :  Rara  qni- 
dem facie,  sed  rarior  arte  canendi,  remarquable  par 
sa  beauté,  mais  bien  plus  remarquable  encore  par  son 
admirable  ta/ent  pour  le  chant,  Ovid.  Met.  14,  337- 
Est  quoqne  ,  confiteoi',  faciès  tibi  rara ,  Ovid.  ffer. 
17,  93,  Hiihnli.  r^  vestis,  magnifique  vêtement,  Catull. 
69,  3;  -^^  avis  {se.  pavo),  oiseau  magnifique,  Hor. 
Sat.  a,  2,  26,  {mais  dans  JnvénaL,  Sat,  6,  i6,'(,rar8 
avis,  oiseau  rare,  quonne  trouve  guère],  Artis  opus 
rar.-e,  fulgens  lestudine  et  auro  (ic.  lyra),  Tibull.  3, 
4,  37.  Palnlis  rarissinia  ramis,  Ovid.  Met.  7,622.  — 
De  là  : 

Adv.,  sous  trois  formes  :  raro  {c'est  la  forme  ordi- 
naire), rare  {antér.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Au- 
guste) et  rarenter  {antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.). 
1")  {<i'op''liS  le  n°  l)  à  de  grandes  distances, 
d'une  manière  espacée,  peu  serrée,  peu  drue,  éparse, 
cà  el  là  :  Nisi  rare  conserilur,  vanam  el  niinntam  spi- 
cam  facil,  Colum.  2,  9,  5.  Tenui  vimine  rarins  contex- 
Uis  saccus,  /(/.  9,  lâ,  12.  —  2°)  d'après  le  «^  II,  M) 
relativement  au  temps,  à  de  rares  intervalles,  rare- 
ment, peu  souvent  :  Vero  rare  capilur  (piscis)  :  nnl- 
lus  minus  sœpe  ad  lerram  venit,  Plant,  fiud.  4,  3,  56. 
—  Dato  rarenter  bibere,  Cato,  R.  fi  io3  ;  de  même, 
Liv.  Andr.,  Enn.,  Cœcil.,  Sov.,  jTrnb.,  Pompon, 
dans  Non.  5i5,  23  sq.  ci  164,  25,  sq.,-  Appui.  Flor. 
q^fin.  —  Raro  nimînm  dabat  quoJ  luberem,  Plaut. 
Cifl.  I,  t,  20.  Potavi,  eJi,  dona\i,  el  enim  id  raro,  ce 
qui  m' arrive  rarement,  id.  Bacch.  4,  10,  6.  Si  id, 
(juod  raro  fil,  fieri  omnino  negetur,  si  l'on  niait  abso- 
lument ce  qui  n'a  lieu  que  rarement,  Cic.  Invent,  i, 
I  43,  80.  Deinde  natura  ejus  evenire  vnlgo  soleat,  an 
I  iusolenter  el  raro,  id.  ih.    r,  28,  43.  Vinuui  a'grotis 
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(liliU  proJcst  l'iiro-,  lioccl  sa'jiisiiîiii;.  ;'(/.  A.  D.  J,  27, 
îiy.  l-'l  Iiaiislalis  ulainui  IrequeiiliT,  inlercïum(|iie  fac- 
tis,  laro  ;uilem  t-li-ni  iierveiiislis  ^  ici.  de  Or.  3,  52, 
fin.;  cf,  :  Sed  eliam  imisitala  ac  prisca  sinU  in  pro- 
priis,  nisi  quod  luiy  utimiir.  iî  ce  n'est  que  nous  n'en 
faisons  usage  que  rarement,  u/.  Or.  24»  80;  aussi 
n'y  a-l-il  rien  à  changer  dans  le  passage  suivant  : 
Inusitala  îiiiiit  prisca  fere  ac  velusla...  (ni;e  siiii'  poe- 
tariim  licenll;e  Hbeiiora  (piain  iioslrœ  :  scd  laïuen  larc 
habel  eliain  îii  oratioiie  poeticuiii  aliipiod  vei  liiiiii  di- 
^nitatt^ni,  id.  de  Or.  \\,  38,  i53.  Karo  ari:ec(.denl«im 
scelestiim  Deseruil  pa'iia,  rarement  la  peine  manque 
iraltei/idrc  le  coupable  qui  la  fuit ,  Hor.  Od.  3,  2,  3i. 
De  mcme,  aJiiiodum  raro,  Cic.  Fat,  fragm.  op.  Ma- 
crob.  Sat.  2,  12;  on  dit  aussi  raro  adnioJum,  Quin- 
til.  Inst.  II,  I,  i.'i  ;  Plin.  2,  So,  5(  ;  raro  unupiam. 
Quinlil.  Inst.  4,  r,  4;  5,  7,  22;  P(in.  22,  ?.2,  Uî.  ila 
raro,  Cic  Rose.  Jm.  i3,  37.  sic  raro,  Hor.  Sat.  2,  3, 
I.  ïani  raro,  Ovid.  Met.  i3,  117.  fpiaiii  raro,  Plaut. 
Bacch.  -\ ,  t\ ,  25.  perquani  raro,  Plin.  3;  ,  /» ,  i5.  — 
Compar,  :  Quod  si  rarius  liel,  qiiam  lu  exspeclabis, 
Cic.  Farn.  ty  "^y  i.  —  Superl.  :  Istud  rarissime  acci- 
derc,  Colnni.  5  ,  5,  7.  Non  affari  nisi  rarissime,  ^uet. 
Claud,  3. 

*  rfisriiueii,  'lïiis,  /?.  [rado],  raclure,  copeaux, 
MarccK.   Empir,  i  med. 

KnHOiia,  voy,  Tuscia. 

râsilis^e,  adj.  [rado],  o^/'d^/t',  rac'é.  poU,  aplani, 
comme  levigalus  {le  plus  souv.  poet,  )  :  Ncc  tiliic  levés 
aut  lorno  rasile  liuxum,  ou  le  buis  qui  se  polit  au  tour^ 
f^irg.  Gcorg.^y  'i'49'  *"^  foris ,  Calull.  61  ,  iGS.  --^ 
libiiia,  Oi-id.  Met.  8.  3i8;  Stat.  Tltcb.  7,  G5S;^ 
c-alathi,  Ovid.  Her,  9,  76.  /-^ais^MiUim,  vaisselle  tl'ar 
genl  tout  unicf  sans  ciselures,  f^elltj.  2,  56.  r^-  hasta  , 
SU.  1,  17(1.  '-^  palmes,  jprt/m/er  ecorcé,  Plin,  17,  23, 
iSf'^  206.'-^  s-topuli,  rochers  nus,  sans  végétation, 
P/udent.  7i£j;i  cTâri.  3,  G9. 

BtaHÎity  Toy.  Colonia  Seplimia  Resaitiesiorum. 

rfi*»!»  ,  ôuis  , /.,  ocliou  de  raser,  tonsure:  Non 
enini  initio  rasio  capiùs  esl  adlnheuda,  //  ne  faut  pas 
au  commencement  raser  la  lètCf  Cœl.  yéurel.  Tord,  i,  \ 
a  med.  Slni;ilis  rasio  adliibenda  coi'poribus,  iil.  ib. 
-i,   7  (I  med. 

vTiHÎSf  is,/.,  surte  de  poix  brûle,  Colum.  12,  211,  0. 

rfisito,  â\i,  i.  v.  intcns.  a.,  raser,  faire  (a  baibe 
{poster,  à  .-iiigusie  et  très-rare)  :  r^  i'aciem  (piolidie, 
Suet.  Otii.  12.  /^  barliam,  Gell.  3,  .\,  3. 

u  KASORES  HdicinfS  dicli,  ([nia  \idtntur  cliordas 
icUi  raderp,  »  Fest.  p.  r36. 

•{"{■  rasta,  ie,  /",  [moi  germain;  anc.  haut  allem. 
rasta  ou  rast,  tu  goth.  rasia,  raste,  un  mille  ;  <;/.  le 
slave  Wersl],  raUe,  mdle  des  Germains,  mesure  itiné- 
raire :  Nec  mil  un),  >i  uuacpia'que  gens  ccrla  viaium 
spatia  sui>  apjielU'l  nommibiis;  cuiu  ri  I.atiui  niilK- 
passus  voceul,  et  (ialli  leiicas,  el  Pers.-R  parasangas,  el 
rastas  univcrsa  Oermania,  a(<pie  in  ^ingulis  noniinibns 
Jiversa  meiisnra  sit,  Hieron.  in  Joël.  3,  1 8.  Duaî  leu(;e, 
sive  milliarii  très,  apud  Hermanos  unam  rastam  efli- 
ciuut,  .4ucl.  rei  '^gr.  p.   3'22,  Gocs. 

rastellus,  i,  m.,  dimiu.  [  lastium],  bêche,  ho)  au, 
râteau,  l'ano,  !..  !..  5,  ii,  38  j  H.  H.  i,  4y,  ij  '•''-'- 
lum.  2,  12,0  [dans  le  même  sens,  ib.  10,  27,  raslra  )  ; 
Suct.  Aer.  19, 

rantcr,  iri,  roy.  rastrum,  au  comm. 

RaNtia,  *l*7.*7T{a,,/*/c/.;  v.  de  la  Galatie,  dans  le 
pays  dis  'irooint. 

rastrâriiis,  a,  um,  ad/,  [rastrum],  relatif  à  la 
bèchcj  c.-à-d.  à  l'agriculture,  à  la  vie  champêtre  :  r^ 
Hypobolim;L'a ,  titre  d'une  comédie  de  Cœciiius  {la 
Paysanne  supposée,  IVon.  i(),  i9;4o,  4;  89,  iCtet  pas- 
sini;  cj.  Bothe  Poct.  scen.  5,  2,  p.  i36  sq, 

raHtrîXficis,  /.  (rado),  celle  qui  rasCj  d'après  la 
conjecture  de  Lindemann,  qui  pense  que,  dans  J\'ou. 
■1,  (i3i,  au  lieu  de  curatii\.  il  faut  lire  raslrix. 

râstruni  »  i ,  n.,  au  pluriel  ordin.  rastri ,  orum  , 
m.  (de  même  au  nom.  raslri,  P'arro,  L.  L.  5,  3i,  38  ; 
^iig.  Georg.  I,  164;  Oiid.  Met.  11,  36.  ace.  las- 
Iros,  Cafo,  R.  R.  lo,  3;  11,  4;  Plnut.  Merc.  2,2, 
6;  Ter.  Heaut.  i,  i,  36;  5,  i,  58  et  autres;  au  con- 
traire raslra,  Cels.  dans  Son.  222,  8;  Slot.  Theb.  3, 
589)  f  rado  ],  imlrument  à  plusieurs  dents  dont  on  se 
sert  pour  travailler  la  terre,  bêche,  hoyau,  herse, 
râteau  :  Raslris  g!i-bas  (pii  frangil  merles,  f''irg.  Georg. 
^)  yi;  ^f'  •'  Kaïlris  lenam  liomal,  id.  j^n.  g,  608. 
Hastrus  ipiadriclenle';  duo,  Cnto,  l.l.  —  Plaisamment^ 
comme  peigne  de  Poh plume,  qui,  pour  rasoir,  avait 
sa  faucille,  Ovid.  Met.  i3,  765.  —  Proverbialt  .  Si 
illi  pergo  sup[  edilaie  sumpubiis,  milii  il!;ec  vere  ad 
raslrus  rcs  redil,  si  je  continue  à  fournir  à  ses  dé- 
penses, je  n'ai  plus  qu'à  aller  planter  mes  choux,  je 
suis  ridné,  Ter.  Heaut,  5,  i,  58. 


râhiira,  ;e,  /".  [  rado  J  —  1")  action  de  taeler,  de 
ratisser  (mot  poster,  à  Juguste)  :  r^  ca!ai;ii,  Culum. 
4,  29,  9. '^^  baibaM-apitisipic,  action  de  raser  la  barbe 
et  les  cheveux,  fiieron.  lésai.  5,  i5,  2.  —  2")  dans  le 
sens  concret,  raclure,  rognure,  copeaux  :  «^^  eboris, 
f-^eget,  I,  10,  6;  6,  8,  8. —  Espèce  de  raclures putri' 
des  que  l'on  rend  quelquefois  par  les  selles,  Theod. 
Prisciau.  4i  ï  «"•'«'  '"éd.  —  II  ;  au  fig.  :  r^'  gula*,  pro- 
nonciation rtule  des  lettres  gutturales  chez  les  crien- 
taux,   Hieron.  in  Ep.  Paul,  ad  Tit.  2,  9. 

1.  rasu»»«   a,  um,  Partie,  de  rado. 

*  2.  râsus.  û>,  m.  [rado].  action  de  racler,  de 
gratter  :  \h  ra>n  rastelli  tMcù ,  t'aura,  L.  /..  5,  3i, 
38. 

Katse,  Katis,  lutin.  Ani.  4':,  i;9;  »'•  des  Co- 
l'ilani,  dans  la  l'iilanma.  anj.  Leicesler. 

Kalaiieuiii,  l^lin.  3,  22;  Khielinum,  Dio  CasT. 
56,  1 1  ;  château  eu  Dalmafir,  probnb'emt  près  de  la 
i».  actuelle  de  Makarskii,  svl.  Mantn-rt ;  Turris  Uudu- 
nieb,  sel.  Rcich. 

Rataneiini,  i,  /i.",  v.  de  Dalmaite,  l'Un.  3,  22 
(26J,  142. 

ratâriue,  aitim,  /.  [  ralîs],  sorte  de  h'.iieim  léger, 
composé  de  poutres  assemblées,  radeau,  Gell.  10,  i5, 
fui.;  le  même  est  appelé  dans  Serv.  JEn,  i,  43,  ralia- 
ria-,  voy.  raliarius. 

rate*  adv.  =  ralo,  d'une  manière  i-alable,  valu- 
hitm^nt  :  Kale  ierro  banc  detinilioiicm,  Cassiod.  Hist, 
eccles.,  5,  34 • 

Ratiareiisis,  e,  adj.,  iclaiif  a  Ualiaria,  de  Ra- 
tiariti.  r.  de  la  Mtciie  super.,  /user,  op.  Grnt.  52ï,  7. 

Raliaria,  voy.  Ua'tiaria. 

râtïririlisiy  ii,  "'.  [  lalisj,  conducteur  île  radeaux, 
Paul.   Di:;.    Tî,  7,  3o  ;  In.ycr.  Murât.  67,  7. 

Ratiasluiu,  M'aTiaiTov ,  llalialnru»  Ptol.;  v. 
dans  l'intérieur  dv  /'AtpiiIaiu.i  >e(MiiHla,  dans  le  pan 
des  l'icloiiev.  plus  l'-rd  Retz;  auj.  Maclucoul. 

rritiliàiliïtio,  unis, /'.  [ralum  liabeo],  ratification, 
sanction,  confirnuiliou  [t.  de  droit),  Vlp.  D:g.  3,  5, 
6,  §  6;  43,  32  (t  autres. 

ratïOy  ônis,  /.  [  reor],  supputation,  compte,  calcul. 
—  I  )  iiu  propre  a)  sing.  St.  Poslqiiani  comedil  rem, 
posl  rationem  pulat.  Le.  Necpiaipidui  aigcnli  ratio 
oomparel  tamen.  »S/.  Jîaliu  quidi-m  bcirli:  ap|»au-t , 
aim^-ntuni  oi^STai ,  c'est  après  avoir  maugé  son  bien 
qiéil  .'•'avise  de  compter.  —  Le  compte  n'est  pas  en  rè- 
gle cependant.  —  Parfaitement  en  règle,  par  Her- 
cule l  l'argent  a  délogé,  Plant.  Trin.  2,  .\,iSsq. 
Kliam  unnc  decen»  mina;  apud  le  sunt  :  \el  ralionem 
pula.  Triginta  minas  pro  tapilt;  Um  dedi,  etc....  lîene 
i;;ilin'  laliu  arnpti  at(pie  eNpensi  inter  nos  comenil, 
je  suis  déjà  en  ava.ice  de  di.c  mines  avec  toi,  compte  : 
f  ai  donné  trente  mines  pour  t' affranchir...  ainsi  donc 
nos  comptes  s'accordent  parfaitement  ensemble  pour 
l'acquit  et  pair  la  dépense,  id.  Most.  t,  3,  141;  146; 
ej'.  :  Ad  calculos  \ocare  amicitiam.  ut  par  sit  ralio  ac- 
ceplorum  cl  datoruni,  faire  de  l'amitié  un  calcul  et 
vouloir  que  la  balance  soit  égale  entre  ce  qu'on  a 
reçu  et  ce  qu'on  a  donnée  Cic.  Lœl,    16,  53.  Itur,  pu- 

latur  ralio  cnm  argenlario Vh'\  dispulala  est  ratio 

cum  argenlario,  un  va,  on  discute  le  compte  avec  le 
baïujuier,  de..  Plant.  Jul.  3»  5,  53  sq.  Dextcia  digi- 
lis  ralionem  conqmlal,  id.  Mil,  gl,  2,  2,  49*  l'i  bis 
tabulis  magnain  rationem  C.  Vei'ruei  pernmllis  nomi' 
nilnis  esse,  Cic.  f'eir.  2,  2,  77.  Uireplio  ejus  pecuni;e, 
cujus  ratio  iii  ;ede  Opis  confecla  e^t,  le  pillage  de  l'ar- 
gent dont  le  compte  a  été  fabriqué  dans  le  temple  de 
Cybèlc,  id,  Phil.  5,  6;  cf.  :  Qui()us  in  labulLs  iiumina- 
lini  ratio  ronleeta  ciat,  tjui  uiiuienis  domo  esst-l  eo- 

ruu),  qui  arma  ferre  possenl,  elc Quarum  omnium 

leruni  .summa  erat,  etc.,  sur  ces  tablettes  on  avait 
calculé  le  nombre  de  ceux  qui  étaient  en  état  de  por- 
ter les  armes,  des.  R,  G.  i ,  29.  Auri  ralio  constat  : 
auruni  in  xrario  est,  le  compte  de  Tor  y  est,  s'y 
trouve,  Cie.  Flacc,  28,  69;  voy.  consto,  «"  II,  i,  c. 
Decuiuo  pust  nieiise,  ni  ralionem  ledictaie  inlelUgo, 
dix  mois  après,  à  votre  compte.  Plant,  .-imph.  2,  2, 
33  {fl/(//vr /(To//,  duclare).  Novus  aslrologus,  qui  non 
tam  ca-li  rationem,  <)uant  ia*lali  argenti  dnetrel,  «7^- 
trologue  d'une  nouvelle  espèce  qui  tient  moins  de 
compte  du  ciel  que  de  l'argent  ciselé,  de,  l'err.  2,  2, 
52.  Quum  Imrum  onmiuin  (pru-liurum)  ratio  liabe- 
retur,  ad  duorum  nnlliuni  numéro  c\  l'ompejanis  ce- 
cidisie  reperubamus,  C'a-s.  R.  C.  3,  53;  cj,  :  Hiijus 
onniis  ])ccuniie  {se.  \iri  et  u\<n  is  '  coujiuictim  ralio 
liabeliu',  ^r^Htu^(ple  ser\aiiUu",  id.  li.  <>.  (i,  19  et  :  Sy- 
racusani  balu'l)anl  rationem  umnes  (jnoiidie  piratarum, 
qui  seturi  lerirenlur,  Cic.  l'err.  3,  5,  28.  Ualionc 
inita  Irumenhmi  ^e  exiguë  diennn  \XX  \\i\\iv\e,que, 
de  compte  fait,  ou  avait  du  blé  tien  juste  pour  Irentr. 
jours,  Ctcs.  D.G.  7i  71,  4.Q»aUior  inin.'eperiereplane. 


ut  ratio  reildiliir,  Pir.ut.  Men.  i,  3,  23;  cf.  :  Tibi  Pgc 
ralionem  leddain  ?  que  je  te.  rende  compte  .^  id.  Aui, 
I,  I,  G;  Trin.  2,  4r  xi4-  Ut  quaîstor  sïhc  praMore 
possit  ralionem  referre,  rendre  ses  comptes  sans  le  pré- 
teur, Cic.  P'cvr.  2,  I,  39.  Qua  lege  in  eo  gencre  a  se- 
nalore  raùo  repeti  solcl  de  pccuiiiis  repelundis.  d'a- 
près la  loi  suivie  à  l'égard  des  sénateurs  eu  matière 
de  pécu'at,  id.  Clamt.  37,  fin.  Py,  Quanla  i^la;c  lio- 
minuni  summa  est?  ^r.  Scptem  niillin.  Py.  Tanlum 
csse  oporleî  :  recte  ralionem  leiies,  Plnut.  Mil.  gl.  1, 
I,  47  et  autres  sembl.  Trapezila'  mille  dracbumaruni 
Oiympicùin,  quas  de  ralione  debulsli,  reddila*,  et  les 
mille  drachmes  olympiques  payées  au  banquier  pour 
le  reste  d'un  compte.  Plant,  Tria.  2,  4,  24.  Grandem 
(pecuniani)  qucni  ad  modunt  in  ralionem  inducereul, 
non  \idebaiil,  les  tuteurs  ne  voyaient  pris  comment 
ils  jeraient  entrer  en  ligne  de  compte,  porteraient  en 
compte  une  sonvne  considérable,  Cic.  Vcrr.i,  i,  41. 
—  fi)///«r.  .-Rationes  putarc  avgenlariam,  bnmenta- 
riam,  pabnli  causa  qu;e  parala  sunt;  rationem  vina- 
riam,  oleariain,  ([uid  venicrit,  cVc,  Calo,  R.  R.  2,  5. 
IJl  raliones  cuni  publicanis  pularent,  qu'ils  réglas- 
sent leurs  comptes^  Oi'ec  les  fermiers  des  impôts  ^  Cic. 
,-itt.  4,  II.  (Ca'cina)  venit  in  islum  l'undum,  rationes 
a  colono  accepil,  reçut  les  comptes  du  colon,  id.  Cœ- 
cin.  32,  Jin.  Quîd  opiise>t?  luquani,  rationes  con- 
feralis.  Âssidunt,  subducunl,  ad  nnmum  con\enil,  fV/. 

yitt.  5,  21,  12.  In  ralionibus  rtlerendi*;,  etc si  ra- 

tionum  rerercnJarum  jus  \v.\n^{l'aueicu  droit  qui  ré- 
glait la  reddition  des  comptes)  el  mos  anli(pnis  nia- 
neiel,  me  relaliaum  rationes,  nisi  lecnm  conlnbssem 

confecisscnupie,  etc Me  quanupiani  jnstis  decausis 

r.iliunes  déterre  properarim,  laaicn  le  exspedaluriim 
fuisse,  nisi  iu  provincia  rcbclas  ralioues  pro  relalis 
baberem,  etc.,  si  je  ne  regardais  les  comptes  laissés 
dans  la  province  comme  des  comptes  rendus  et  défini- 
tifs, id.  Fani.  5,  20.  Quam  \ero  facile  falsas  rationes 
infeire  et  in  tabidas  (pioJcunque  commodum  esl,  rc- 
ierre  soleant,  ex  Ciu.  Pompi:ji  lileris  cognoscilc, /'/o- 
duirc  de  faux  comptes,  id.  Sull.  9.  Komanï  pueri 
longis  ralionibus  assem  DisciU'l  in  parles  cenlum  di- 
diicere,  par  de  longs  calculs,  Hor.  A.  P.  325  et  att- 
ires sembl.  X  KAIIONIBCS,  teneur  de  livres,  homme 
d'affaires,  Inscr.  Orell.  u'*  i4y  i  ï  29T3;  2986;  417^ 
('/  bcaiic,  d'autres  ;  cf.  «/>  //**  I,  C,  1  7. 

\\  )  mélaplt.  —  V*)  liste,  registre,  livres  [très  rare)  : 
Cedo  rationem  carreiis,  qna'  diiigenlis>ime  eonncilur, 
(pio  qiiiscpie  die  dalus  incusloduim,  (piu  mortuns,  que 
necatus  sil,  passez-moi  le  registre  de  la  geôle,  le  livre 
d'eeiou,  etc.,  Cic.  f'crr.  2,  5,  37, 

2")  .^omme,  total,  nombre,  chijjre  (^rare)  :  St.  Quid 
(piud  ego  delrauda\i  ?  Le.  Hem  isia  ralio  maxnma  est, 
vous  ai-je  rien  vole?  —  Ah!  c'est  là  jnstemc.t  le 
compte  le  plus  fort.  Plant.  Trin.  2,  4,  n.  Nunc  le- 
nonum  et  scortoruin  phis  est  fere  Quam  olim  musca- 
rnm  est.  Ea  nimia  est  rdûo;  aujourd'hui  il  y  a  plus 
de  proslitneurs  et  de  prostituées  que  de  mouches.  C'est 
trop,  id.  Truc,  i,  i,  49  Pro  ralione  pecunia  liberalius 
esl  P>rulus  Iraetatus  quam  Ponq)cjus,  eu  égard  à  la 
somme,  au  chiffre,  fîrutus  a  été  mieux  traité  que 
Pompée,  Cic.  Ait.  6,  3,  5.  Ici  pourtant  on  peut  en- 
tendre ratio  dans  le  sens  du  n°  II,  B,   i,  c. 

3")  administratio'i,  agence,  gestion,  affaire,  en 
genér.;  affaire,  intérêt  {terme  favori  de  Cicéron)  : 
Ha.  Tibi  ego  dem  (argeiitum)  ?  Ps,  Mibi  iierc!e  veio. 
qui  rcs  ralionesque  lUllionis  euro,  argentum  accepto, 
expenso  et  cui  débet  da\o,  que  je  le  donne  à  toi  [cet 
argent)? —  Certainement,  à  moi^  qui  suis  l'hoiuttie 
d'affaires  de  mon  maure  Rallion,  qui  fais  la  recette 
et  la  dépense  et  qui  poye  a  qui  il  doit.  Plant.  Pseud. 
■2,  2,  3i.  Vi  res  ralionesque  vestroruni  omnium  ISene 
expedire  voltis  peregre  el  domi,  id.  Ampli,  prol.  4. 
Carpinatius,  qui  Jam  cum  i^lo  summa  consueUidine, 
pra'lerea  re  ac  ralione  conjunclus  esset,  qui  avait  avec 
lui,  indépendamment  d'une  étroite  liaison  d*antitié, 
des  relations  d'affaires  et  d'intérêt,  Cie.  l'en:  2,2, 
70.  Quum  et  de  socitlate  iilter  se  mnlla  tummunic^i- 
reut  el  iic  tola  itia  ratione  altpie  rc  Gallicana ,  iil. 
Quint.  ',,  i5. —  Nec  las  eâsc  cxislimant  (Druides) 
ea  lilcris  maudare,  quum  in  rcliqnis  iVre  rébus,  pu- 
bbcis  privatisque  ralionibus  Glacis  ulanlur  Uleris. 
Cees.  R.  G,  Gj  14,  3  ^synon.  de  T.pi^ii.y.s:).  Iliade 
ralione  numaria  non  sunt  ejusniodi,  ni,  quant  à  l'af- 
faire d'argent  [c.-àul.  a  la  somme  qu'il  vous  doit), 
elle  n'est  pas  d'une  nature  telle,  que,  etc.,  Cic.  Att. 
10,  M,  2.  Quod  |>rupler  a-iariam  rationem  non  salis 
erat  in  labnlis  inspexis>e,  id.  Quint.  4,  fin.  Haîc  res 
non  solum  e\  doiueslica  esl  ralione  :  allingît  etiani 
bellicam,  tt'/^'  chose  ne  fouefte  jias  seulement  à  des 
intérêts  domestiques,  etc.,  id.  Off,  l,  22,  76,  Quod  ad 
popnlarem  ralionem  atlinel,  id.  Fam.  1,  2,  yf//.  Sex 
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ntenses  Jali,  tpii^  seciiiKliim  jussa  legis  ratinnes  laini- 
liaies  *nii«(iMt*  CDiiipotiPie!»  Tac.  /Inn.6,  \i\^  fui. — 
Qna*  (lomi  ^creiitla  stinl,  ea  per  Ca-ciliam  Iraiisi^'im- 
Un  :  fori  jiiJiciique  laliniifiu  Me-isala  siisrfpil ,  Mes» 
sala  s'est  chargé  tie  In  condiiile  tht  procès ^  Clc. 
Rose.  Am.  5i,  i4q;  cf.  :  \\\  gertnda  republica....  in 
t'xplicandi-.  rîtlionïbiis  ifinrii  riviliuni ,  à  expliquer  le 
.syiicme  du  ^oiiveniement  civU^  itf.  fi-p,  i,  S,  Sii.i  \o- 
Iiintalc  sapierilt'iii  dfsrt'iuleie  aii  i.ilimu'S  rixilali'^  t>nii 
solere,  id.  ih.  i,  G.  Quaiilas  pi-i ttiii>aliniies  cl  ipi.iii- 
tiis  "■slii»  liabct  ralio  comitiorim)...  iiiliil  raliacius  la- 
Iione  loia  roniilioniiii,  id.  Mur.  17.  Proptcr  taliorifiii 
riallici  Ijelli  piovinc îani  l'xira  ordiiiem  ilt'CtTtifharil,  û 
cause  de  in  direction  de  la  ^iieire  des  (ictifcs,  à/. 
Prov.  Co/is.  8,  ly;  de  me'tne,  id.  i»,  fn.  Queincpianinf 
rxisliina-^  (lalontf  coiiHmicliorcni ,  rotniorcin  ,  intiJciM- 
liiHein  tiiisse  ad  oiiuHin  lalionrni  liiin;aiiilati'?  id. 
Mur.  Il  ,  ad  fut.  —  In  liac  ndimif  <|uid  res,  (piid 
raitsa,  (piid  ti-mpus  ferai,  tu  facillime  per-picit  s,  duus 
cette  affairey  tu  sauras  parfailement  discerner  ce 
qu'exigent,  etc.,  id.  Fam.  17,  6.  Ad  eain  laliniieni 
exisliinaham  salis  aplam  el  iiainram  rt  pcrsoiiani 
ineam,  id.  An.  9,  11,  A.  —  De  la  1>)  dans  le  sens 
prègnantuuie  ( lua',  «Vf/;  raliones,  wo/;  {/o't,  >on,  t  te] 
inttrétt  mon  {ton,  sou,  etc.)  avautnoe  {cf  l'expression 
française  :  trouver  son  compte  à  qqche)  :  E'^o  (piidi-ni 
Ht  débeo  et  ut  tiile  inilii  prart'pisti  il  nt  me  pielas 
iiti!itas(pie  C0};it,  nie  ad  ejns  laiionrs  adjtnij^o,  (ineni 
In  iu  meis  ralionibus  ti!»i  esse  adjungendnni  piila-li  , 
ainsi  que  je  le  dois,  que  vous  we  le  recommauiltz,  et 
que  me  le  prescriveut  à  la  fuis  ma  gratitude  et  mou 
intérêt,  je  marche  tout  à  fait  avec  t homme  (je  m'iden- 
tifie aux  intérêts  de  l'homme)  dont  vous  jugez  né- 
cessaire de  vous  rapprocher^  m  me  prenant  pour  in- 
termédiaire^ Cic.Fam.  I,  %\cf.  :  Qrii  atiquod  insti- 
tui  exemplnm  irmporibns  suis  acconimodalissiininn, 
meiii  abenissîninm  lalinnibns  cnpierunt,  tout  à  Jait 
étranger  ou  coutruire  à  mis  inlérêls,  id.  Corn.  2,7 
{p.  4  18,  Orcll.)  ConsiJtres,  qnid  tua:  ralionis  ptislu- 
lent  ;  anxilinni  [ictas  ab  onindins,  eliani  ab  inliinis, 
voir  ce  que  dcmauJe  ton  intérêt,  Snll.  C'atd.  44  ,  '). 
Ser^itia  repndiabat....  alieiiun»  suis  rationibns  existï- 
nians  \ideii  rarisani  ciiiuni  cum  servis  fnj,'ilivis  com- 
mnnieasjie,  id.  ih.  5fi,  fin.  Si  nioas  rationcs  nncpiain 
vestiai  saluli  auleposuissein,  si  j'avais  jamais  préféré 
won  intérêt  à  votre  salut,  Auct.  Or.  post  rcd.  ad 
Quir,   r. 

11}  au  fig.^  compte,  calcul  :  Postqnam  liane  ralîo- 
nom  coidi  ventriqne  e\\\à\,  quand  j*ai  eu  présenté  ces 
observations  à  mon  esprit  et  à  mon  estomac,  AuL  2,  8, 
11.  Itidem  bic  nt  Acberouii  ralio  accepti  scribilur, 
ici  nous  tenonSf  comme  l' A chéron ,  notre  livre  de  recettes 
(  nous  recevons  et  ne  rendons  pas  ),  id.  Truc.  4,  2,  3(). 
Sîomen  (coni(rdi;e)  ]am  babelis,  nune  raliones  cèleras 
Accipile  :  nani  argentum  boc  hie  sciiliilnr,  vous  savez 
déjà  le  nom  de  la  pièce;  permettez  que  nous  ions 
rendions  compte  du  reste,  etc.»  id.  Pau.  prtd.  55,  cf.  : 
(Icnsns  snm  :  jnratori  recte  lalioneni  dedi.  iil.  Trin. 
4,  1,  3o.  (  Ar^enlaiii }  lalione  nlnntur  :  hidis  poscnnl 
nemineni,  Sernndnm  tudos  leddnnt  niilem  neinini, 
on  règle  les  comptes,  mais  ou  ne  demande  rien  à  pvr- 
sonne  pendant  les  jeux;  on  ne  Vind  rien  après,  id. 
Casiu.  prol.  27.  Allrovorsnm  qninn  eam  niecnni  ra- 
lioiient  pnli),  quand  je  fais  ce  calcul  eu  moi-même,  id. 
ih.  3^  '->.,  25;  cj.  :  Frustra  egoniel  nircnni  bas  raliones 
pnio,  Ter.  Ad.  2,  i,  54.  (Medea  et  Aliens''  inita  snb- 
duelaipie  ralione  iiefaria  scelera  niediinnies,  après 
^.ni-oir  froidement  tout  calculé^  Cic.  A'.  D.  "î,  r^y.Qnod 
po^leaqualll  isie  coi:novi|  banc  ralioneni  babere  cœ- 
pit  ,  d  fit  ce  calcid,  cette  réflexion,  id.  t'err.  2,5, 
Ui;    cj,   ;  Totins  rei  consiîiiuïi   liis  ralionibus  expb- 

ra\it,  ut  si,  etc si,e/t- sin  ,   etc.,   il  régla   le 

plan  de  toute  l'entreprise  d'après  les  calcula  suivants: 
j-/,  etc.  :  Cas.  lî.  C,  3,  7S,  3;  cf  :  Ralionem  rnnsilii 
mei  af'cipile,  qno  firmiore  animo  in  pnrbnin  prodea- 
lis,  apprenez  quel  est  mon  plan^  id.  ih.  3,  86,  a.  ï't 
babere  ralionem  possis,  (pio  loro  me  ronvenias ,  (';^n 
in  provinciam  venî  priJie  Kal.  Sext.  </*■.,  afin  qt,e  tu 
pui<:,es  calculer  en  quel  endroit  tu  me  rencontrerais, 
Cic.  Fam.  3,  r>,  A/'- Semper  lia  vïvemns,  ut  ralionem 
reddendara  nobis  arbitremur,  vivons  toujours  en  gens 
persuadés  qu'ils  auront  à  rendre  compte,  Cic.  Vevr. 
a,  2,  1 1  ;  cf.  :  Nibïl  est,  «piod  minns  ferendnm  sil, 
quam  ralionem  ab  aliero  vitœ  reposcerc  eum,  (pii  nun 
possit  sme  reddere,  /(/.  Divin,  in  CœciL  9;  cf.  :  Si 
tjrayius  quid  accideril,  abs  te  rationem  reposcent,  s'il 
arrive  quelque  chose  de  grave,  ils  t'en  demanderont 
compte,  t'en  rendront  responsable.  Cas.  H.  1^.  5,  3o. 
M.  (^'itoni?  ilhid,  clarornm  virornm  alqne  magnonim 
non  minus  olii,  qnam  negolii  rationem  exslarp  opor- 
*rre,    c'est   une    belle  pensée  que   celle-ci,  émise  par 


Caton  :  les  grands  hommes  doivent  compte  de  leur 
loisir  comme  de  leur  activité,  Ctc.  Plane.  27,  66.  Eam 
eondilinnem  esse  imperandi,  nt  non  abler  ralio  cou- 
stel,  qnam  si  uni  reddalnr,  que  la  première  condition 
du  pouvoir,  c'est  qu'il  n'y  ait  dr  comptes  reconnus  que 
ceux  qui  se  rendent  11  un  seul.  Tac.  Ann.  i,  6,  fin.; 
de  même,  ralïo  constat,  très-fréq.  dans  Pline  le  Jeune, 
voy.  conslo.  u"  If,    i,  c. 

}\ }  mctaph.  — l)  rapport,  relation,  égard  à,  liaison 
avec,  commerce,  etc.:  (  Agricobe  )  babeiit  rationem 
cnm  terra,  qiiîe  imntpiam  récusai  imperinm  ,  les  agri- 
culteurs ont  affaire  à  la  terre,  qui  ne  refuse  jamais 
de  se  soumettre^  de.  D*- Senect.  i5;  cf.:  IJbi  ralio 
cnm  Orcn  baljelnr,  ibi  nuu  modo  frueliis  est  inceitns, 
scd  eliam  luK-nliimi  \ila,  l'arr.  H.  R.  r,  4,  3;  dans 
,'e  même  sens  :  l"bi  sil  cnm  Orco  ralio  ponenda,  Co- 
lunt.  I,  3,  2.  Cnm  ontnibns  Mu>i>  raliimeni  babeie 
cogito,  /e  songe  à  lier  commerce  avec  foutes  1rs  muses, 
Cic.  Att.  2,  5,  2.  Cnm  Iiac  (mnbere)  aliqnid  adoles- 
centeni  liominein  babnisse  ralionis,  a  en  quelque  re- 
lation, quelque  commerce  avec  cette  femme,  id.  Cœl. 
20,  fin.;  cf,  :  Hnuc  Veri  ncmni  necpie  anie  adveninin 
C.  Verris,  neque  post  decessiouein  qnicqnani  cum 
("arpinatii»  ralionis  babnisse,  n'a  cte  en  relation  avec 
Carpinaiiui  ni  avant,  etc.,  id  f'err.  2,  2,  77.  Omnes, 
(pnbiiscum  ralio  bnic  anl  est  aul  fuit,  assuni,  delen- 
dunl,  /(/.  Quint.  53,  75;  cf.  :  Qna;  ratio  tibi  ciun  co 
inlerccsserat  ?  quelle  affaire  pouvais-tu  avoir  ai'fC  lui .^ 
qu'avais-tu  à  démêler  avec  lui  ?  id.  Rose.  Com.  r  4 ,  4  r .  Pa- 
ci%  vero  qna' polesl  esse  cnm  eo  ralio,  in  qno  est  incre- 
dibibsci'udelilas,  fidi'S  niilia  ?  /'/.  ^,  6  ;  cf.  ;  Qiiutlsi  lia- 
bi'ndacumM.  Anionii  laUocinid  pacis  ralio  Uû\,id.  ih, 
I  i,  7,  17.  —  El  Gra^ci.-e  qnidcm  oratornm  parlus  atqee 
loutes  vides  ,  ad  noslrorum  annalinn:  ralionem  veteres, 
ad  ipsonmi  sanc  récentes  y  tous  voyez  les  sources  de 
l'éloquence  dans  la  Grèce,  et  vous  assistez,  pour  ainsi 
dire,  à  la  naissance  des  orateurs  :  naissance  déjà  an- 
cienne par  rapport  à  notre  chronologie,  vraiment  ré- 
cent' si  l'on  en  juge  par  celle  des  Grecs,  Cic.  Brut. 
i3.  —  Delà: 

I»)  dans  le  sens  prégnant,  égard  {qne  ton  a)  à 
qqche,  état  {que  l'on  fait)  de,  compte  {qu'on  tient) 
dcy  considération,  souci,  soin  {le  plus  souv,  dans  la 
locution  liabere  et  duceie  abcnjns  rei  ralionem)  :  In 
Iota  vila  conslilneuda  multo  esl  ei  rei  cnra  major  adbi- 
benda  ,  ni  constare  in  perpetuiiale  \ila'  p-'ssinuis 
nobismet  ipsis.  Ad  banc  aniem  ralioneiu  (pioniarn 
maximam  vim  ualnra  lialjel ,  birluua  pro\iinam  : 
ulrinsque  onmiiio  babenda  ralio  e*.l  in  deligendo  gé- 
nère \i!a',  sed  naînr.'e  magis ,  /'/  faut,  dans  le  choix 
d'un  état,  tenir  compte  de  toutes  deux,  avoir  égard  à 
l'une  et  à  l'autre,  etc.,  Cic.  Off  i,  33,  120.  Ne  ilhid 
qnidem  vobis  negligendntn  est,  quod  ad  mullornm 
bnna  ei\iuiii  Rnnianoium  peiline!  :  (pniiiin  nnbis  pro 
ve^n■a  sapienlia,  Qinriles,  liabcnda  esi  ralio  diligeti- 
lei",  dont  il  est  de  cotre  :agessc  que  vous  teniez  grand 
compte,    qne    vous    devez    proférer,    iil,    Mantl.    7.  : 

(I)eos)  qiiabs  qnisqne  sil, qna  menle,  qiia  pielate 

coiat  lebgiones,  inuierl ,  |  iorunupie  et  impiorum  lia- 
l)eie  ralioneni,  et  tenir  compte  des  hnns  et  des  mé- 
chants, id.  Leg.  2,  7.  Ciijus  alisenlis  ralionem  Iiaberi 
proximis  (Oiniliis  popidus  jnssissel,  Cas.  H.  C.  1,  y, 
7  ;  de  même  r>^  ab^enlis,  id.  ih.  i,  32,  3  ;  3,  .S2,  fin, 
Niilla  inlerposila  niora  ,  sanciornm  tl  ïegroruni  babila 
ralione,  tenant  ccmp'e  des  blessés  et  des  malades,  id. 
ih.  3,  75.  Moiieret ,  bnmenti  ralionem  esse  liabendani, 
Hirt.  li.  G.  8,  34  ;  de  même  frnmeuli  (  autre-  leçon  : 
iVunientandi  )  ralionem  liabere.  Cas.  R,  G.  7,  73  ;  Ou- 
dend.cf.  ih.  7,  71.  Qui  aul,  lempns  qnid  poslulel,  non 
videl —  ant  euruni,  qnibnsrum  est,  vel  diguilalis  vel 
conmiodi  ralionem  non  liabet,  is  inejilus  tbcitur, 
celui  (jui  ne  -voit  pas  ce  qu'exigent  les  circonstances, 
ou  qui  ne  sait  pas  tenir  compte  soit  delà  dignité,  soit 
de  i' intérêt  de  ceux-  avec  qui  il  est,  etc.,  Cic,  De  Or. 
2,  4,  17.  Ut  sunimre  reip,  rationem  babeanius.  Pom- 
pejus  dans  Cic,  Att.  }*,  19,  c.fin.  Obleslalur  ni  sua» 
sahilis  ralionem  babeaut.  Cws.  R.  G.  7,  71,  3;  de 
même  sabilis  ralionem  babere,  /(/.  R.  C.  i,  20,  2.  Hos 
hn  pissim.Te  fuga?  ralinnem  babere,  illa'^Uiam  iniqno 
loeo  dimicandum  pulare,  ceur-ci  songent  à  une  fuite 
houleuse,  etc.,  id.  ih.  2.  3r.  —  l't  in  céleris  babenda 
ratio  nuu  sui  solum  sed  eliam  alicrnm,  sic  in  domo 

clari  liominis adbibenda  ciu'a  est  taxitatis,  comme 

il  ne  faut  pas  seulement  songtr  à  soi,  mais  aussi  aux 
antres,  Cic.  Off.  r,  39,  1  39.  Proinde  babeat  ralio- 
nem poslerilalis  el  pericidi  sui  ,  qu'il  songe  à  son 
nom  dans  f avenir  et  pourvoie  à  sa  Minlé,  Cœs.  ft. 
C.  I,  1  3.  Habere  ntuie  se  lalionem  ollicii  pro  bene- 
bciis  Casaris,  id.  /!.  G.  5,  27,  7.  —  Non  enini  la- 
I>oral  de  pecnuia  :  non  nilius  rationem  sui  commodi 
dueit,    la  perte  de  la  fortune  n'est  pas  ce  qui   Tin- 


qiuète  :  il  ne  s*occupe  pas  de  ses  intérêts,  Cic.  Rose. 
Am.  44,  128  ;  cf.  les  autres  passages  au  mot  duco 
//"  II,  p.,  4,  6.  —  l'erpanca  nibil  de  meo  oflicio  verl)a 
lacienda  suni,  nt  a  me  quuni  bujusce  pericnli  Itnn  ce- 
leronun  (juoqne  ufliciorum  et  amicitiarnni  ralio  con- 
ser\ala  es-e  \ideatnr,  Cic.  Cliient.  42.  —  Omnis  bac 
in  re  babenda  ralio  et  dibgentia  esl,  prinnim  nt,  etc., 
il  faui  dans  cette  affaire  employer  tous  les  soins  et 
tous  les  ménagements   possibles  pour   que,    id.    Lœl. 

24,  89;  cf  :  Didici  ex  luis  blcris,  te  omnibus  in  rébus 
babnisse  rationem,  nt  mibi  consuleres,  qu'en  toute 
chose  tu  as  eu  soin  de  songer  à  moi,  id.  Fam.  3, 
5.  Habeo  ralionem,  quid  a  populo  Rom.  acecpcrim, 
je  tiens  compte  de  ce  que  j'ai  reçu  du  peuple  romain, 
je  le  considère,  je  ne  l'oublie  pas,  id.  f''err.  2,  5,  14. 
^Vqne  ilbid  raimnis  liabuisti,  si  lorle  expergefacere 
le  posses,  eam  pro\inciani  ad  snmmam  stnltiliani 
utquiliamqne  \enisse,  tu  n'as  pas  fait  ce  calcul,  que 
si  par  ha<ard,  etc.,  d.  ib.  2,  5,  i5;  cf.  :  Hoc  ralionis 
liabeliant,  facere  eus  nullo  modo  posse,  ni,  etc..  Us 
calculaient  qu'ils  ne  pouvaient  en  aucune  façon  faire 
que,  etc.,  id.  ih.  2,  2,  2g, 

c)  subjcctivt,  procédé,  méthode,  mesiire,  manière, 
"'o^^>  /'/fl«,  parti;  objectivt  y  nature,  genre,  es* 
pècCy  etc.  —  a)  subjectivt  :  Nunc  sic  ralioneni  inci- 
piani,  sic  banc  instituant  asUKiam,  ut,  de,  je  dres' 
serai  mou  j>lan  de  telle  sorte,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  8ï  ; 
cf.:  Pa.  Ego  inveni  lepidam  sveupbantiam  ,  etc,,,. 
Pa.  Dari  istanc  ralionem  volo...  Pw.  Ralionem  mea- 
rnm  fabiicarnm  dabo.....  Accipe  a  me  riirsum  ralio- 
nem dob,  Quam  inslilni,  id.  ib.  3,  i,  175  sq  ;  et  :  Ubî 
cœnas  liodie,  si  banc  ralionem  in>lituis?  Plant.  Stich, 
3,  I,  26.  >Jec  eam  ralionetii  eapse  nniquau:  edocet 
A'enus,  quoi  amans  exenipHi  bidilicetnr,  quoi  modU 
pereat .  id.  Truc,  i,  i,  3.  Tui  ralio  esl,  nt  secnndum 
binos  hidos  mibi  re^poudere  in:ipias  :  niea,  ut  ante 
primes  bidos  coniperendinem.  lia  bel,  ni  tua  ista  ra- 
lio exislimclnr  aslnla,  nieum  boc  consilium  necessa- 
rium,  votre  pion  est  de  ne  commencer  à  me  répondre 
qii après  les  cenr  fêtes  ;  le  mien  ,  d'obtenir  la  seconde 
audience  avant  les  premiers  jeux.  Ainsi  on  pourra  voir 
que  votre  procédé  est  rempli  d'astuce  et  que  le  mien 
est  le  lésiiliat  de  la  nécessité,  de.  f'err.  i,  11,  fin.; 
cf.:  S;epe  jam  scribcudi  totum  consiliimi  raliouenique 
n\u\2i\\,  manière  d'écrire,  id.  Fam.  3,  5.  Eadem  nnuc 
ab  ilbs  defensionis  ralio  viaque  leniplaliir,  le  même 
s)slcme  de  défense,  id.  ï'err.  2,  5,  i,  Jiu.  Ilaque  in 
pi;esinlia  Ponqieii  inseqneudi  ralionem  omittit  :  in 
Hi»;paniam  piofnisci  consliluil,  Cœs.  R.  C.  i,  3o. 
Mea  anlem  ralio  iu  dicendo  ba-c  esse  solel,  ut,  etc., 
quand  je  parle,  voici  ma  méthode  ordinaire,  Cic,  De 
Or.  2,  72.  Esl  bic  quidem  locns  amœnns  et  in  mari 
i|isn;  sed  ineunda  not)is  lalio  est,  queniadmodum  in 
omni  mutalioue  dominoium  iMud  fpiasi  consecralum 
remancre  possit,  id.  Fam.  12,  19;  cf.:  Aliquot  ante 
annis  iniia  ralio  esl,  nt,  etc.,  id.  Rep.  2.  37,  et  :  II, 
qun  prnnnm  curreretur  aut  cui  reiterrelur  atixilium, 
vrx  ratio  iniri  possel,  (  a-s.  R.  G.  7,  24,  4  ',  cf  aussi  : 
Quia  repouendarnm  (tegularum)  nemo  arlifex  inire 
ralionem  polueril,  lÂv.  42,  'i,fin,  —  An  pluriel  :  Hoc 
adilu  taudis  non  mea  me  volunlas  sed  nie;e  vitie  ra 
tiones  ali  ineuule  îetate  suscepta?  probibuerunt,  mai^ 
le  plnn  de  vie  que  j'ai  adopte  dès  ma  jeunesse,  Cic. 
Manil.  I.  Se  de  rationil)Us  rerum  pubbcarnm  ant 
conslitnendarnm  ant  toendaruni  niliit  nec  didicisse 
omquam  nec  docere,  sur  les  moyens  d'établir  ou  de 
conserver  les  Etats  y  id.  Re/t.  i,  6.  —  [>)  uhjeclivt  :  Sed 
ralio  ordocpie  agminis  abter  se  baliebal  ac  Relga;  ad 
Nervios  detuleranl,  >iiais  l'ordre  de  marche  différait 
de  ce  que  les  Belges  avaient  rapporte  aux  Nerviens, 
Cœs.  R.  G.  2,  18,  I  ;  cf  :  Ut  rei  mititaris  ralio  at- 
que  ordo  jioslulabal,  comme  le  demandaient  les  règles 
de  l'art  militaire,  id.  ib.  2,  22  ;  de  même  r^  rei  mili- 
laris,  id.  ib.  4,  aS,  5;  '^  belb  ,  id.  ib.  4»  i,  <»  {joint 
à  nsns)  ;  R.  C.  i,  "^dyfin.;  2,  18,  6;  3,  17,  3  et  pas- 
sim  el  d'autres;  cf.  :  In  novo  génère  belb  nova:  ab 
ntrisque  bellandi  raliones  reperiebautur,  Cas.  R,  C. 
3,  5o,  Equestris  pnilii  lalio  ei  cedenlibus  et  inseqnen- 
libus  par  alqtre  idem  peiienbim  iiibrebat,  /(/.  B.  G 
5,  16,  3.  Quorum  iqjeiinu  ba-c  erat  ralio  :  Qua  fauce.s 
erant  angnstissinia',  moles  jaciebal,  c/c,  id.  B.  C,  i, 

25,  5;  cf:  Ralionem  poniis  liane  iustiluii.  Xigua 
bina  sesqnipedalia,  etc.  id.  B.  G.  4»  I7i  2.  Serpil 
per  ontninm  vilas  amicitia,  iiec  nltama>latis  degeuda; 
ralionem  patilnr  esse  experlem  sni  .  l'amitié  se  glisse 
dans  toutes  les  conditions  et  elle  ne  stuiflre  pas  qu'au- 
cun homme  puisse  jamais  se  fausser  d'e'le,  Cic,  Lœl, 
23,  S7  ;  cf.  :  lia  ralio  comparala  e>l  \itie  naturseque 
uostra' ,  ut,  etc.,  notre  g^nre  de  vie  et  notre  nature 
sont  tels,  que,  etc.,  id.  ib.  27,  lOi,  et  :  Omnis  ratio 
\il4e  detiuilione  snmmi  boni  eontinelur  :  de  qua,  qui 
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ilissident ,  de  onnii  \'Hx  ratione  dissident,  toute  Ut 
iloctrine  des  mœurs  est  renfermée  dans  la  défiiiiùon 
Ju  souverain  bien,  et  ceux  qui  ne  s'entendent  pas  sur 
Je  principe,  ne  peuvent  s'entendre  sur  la  consei/uence, 
id.  Âcad,  2,  43.  Civitas  (,PlaIoiiis)  non  qiiaî  possil 
esse ,  sed  iii  qua  rûtiu  reruin  civiiiuni  perspici  possel, 
iil.  Rep,  a  ,  2o;  ç/^  .'  Relit|ui  dissernenint  sine  nllo 
ceilo  exemplaii  forniaqne  reip.  de  generihus  et  de  ra- 
lionibns  civilalum,  ils  disputèrent  sur  les  diverses 
formes  et  les  divers  systèmes  de  gouvernement,  id.  ih, 

I,  II.  In  qiia  nihil  fere ,  quod  niajînoopere  ad  ralio- 
iies  omnium  rerum  perlinet,  prafterniissum  piito,  id, 
ib.  1  ,  8,  Jiu.  —  Quoniam  cadem  est  ratio  juiis  in 
iilroqtie,  puisque  dans  l'une  et  dans  l'autre  la  juris- 
prudence est  la  même,  id.  ib.  3,  la;  cf.  :  Haec  eadeni 
ralio  fSt  in  siimma  totins  Galliae  ,  ce  même  principe 
legit  souverainement  toute  la   Gaule,   Cœs.  ft,  G.  6, 

II,  fin.  Al>  nostris  eadem  ratione,  (pia  pridie,  re- 
sistilur,  les  nôtres  opposent  le  même  système  de  ré- 
sistance que  la  veille,  id.  ib.  5  ,  4o,  4  ;  de  même  id. 
a.  es,  loo;  cf.  :  Propter  eiindem  timoreni  pari 
at<jne  anlea  ratione  egerunt,  la  même  crainte  les  fit 
agir  de  la  même  manière  qu^ auparavant,  id.  ib.  3, 
loi,  4.  Docet,  longe  alia  ratione  esse  belluni  gerei»- 
dum  atqiie  antea  sit  geslun»,  que  la  guerre  doit  être 
faite  tout  autrement  qu'on  ne  l'a  faite  jusque-là, 
ib^  B,  G.  7,  i4i  ^.  Hoc  si  Roinx  lirri  ]>ossel,  cette 
alii|iia  ratione  expugnassel  iste,  par  quelque  moyen, 
Cic.  Ferr.  2,  2,  Sa,  fin.  Vim  hoc  qiiidem  est  atïerr»'. 
Quid  enim  refert^  qua  me  ralione  cogalis?  qu  importe 
par  quel  moyen  vous  me  forciez?  id.  Lœl.  8.  Quod 
fuit  illis  conandum  atqtie  omni  ratione  efficiendum  , 
Cœs.  B,  C.  I,  65,  fin.;  de  même  id.  i,  67,  ad  fin.  Si- 
mili ratione  Pompeîtis  in  suis  oasiris  consedit,  id.  ib. 
3,  76,  2.  Auxiliiim  terri  nulla  ratione  poterat,  id.  ib. 
3,  76,  2,  Nec  quibus  ralinnibus  sitperare  possent,  scd 
quem  ad  modum  uti  Victoria  debereiit ,  cogitabant, 
non  par  quels  moyens  ils  pouvaient  vaincre,  mais 
comment  ils  devaient  user  de  la  victoire,  id.  ih.  3,  83, 
fin.  (Cogebanliir)  liis  rationibus  equitalimi  toleraie, 
id.  ib.  3,  58,  4.  Coualus  tamen  niliilo  minus  est  aliis 
rationibus  per  colloipiia  de  pace  agere,  id.  ib.  3,  iS, 
fi/i.  et  autres  sembl. 

V)  dans  le  sens  prégnant,  faculté  de  calculer,  de 
raisonner,  raison,  jusemeut,  intelligence,  bon  sens  : 
<t  Duplex  est  vis  animoium  atque  natura  :  una  pars 
in  appelilu  posita  est,  qtire  est  àppô  graece ,  quae  ho- 
minem  hue  et  illuc  rapit  ;  allera  in  1  atione,  quœ  docet 
etexplanst,  quid  faciendum,  quid  fugiendum  sit.  Ita 
fit,  ut  ralio  pnesil,  appetilus  obtemperet ,  »  tiotrc  âme 
se  compose  de  deux  parties  :  l'une  d'elles  est  l'appétit 
animal,  que  les  Grecs  nomment  ô^\)-'f\  et  qui  pousse 
i'itomme  dans  mille  directions  différentes  ;  l'autre  est 
la  raison,  qui  nous  enseigne  et  nous  fait  comprendre 
ce  qu'il  faut  faire....  et  ce  qu  il  faut  éviter,  Cic.  Off. 
z,  28,  fin.  'c  Inler  hominem  et  beluam  hoc  maxime 
interest,  quod  bsec  tantum,  quantum  sensu  movetur, 
ad  id  solum ,  quod  adest  quodque  prœsens  est,  se  ac- 
commodât, paulium  admodum  sentiens  prxteritum 
aut  futuruni ,  homo  autem ,  quod  lationi^ï  est  parti- 
ceps  [parce  qu^il  a  reçu  la  raison  en  partage),  per 
quant  consequentia  ceruit ,  causas  rerum  videt  earum- 
<|ue  progressus  et  quasi  antecessiones  non  ignorât , 
simililudines  comparât  rebusque  prwsettlibus  adjimgit 
alque  auueclit  fiituras,  facile  totius  vita-  cursnui  videt 
ad  eamque  degendam  préparât  res  necessarias.  Ea- 
demque  natura  vi  rationis  {por  la  force  de  la  raison  ), 
hominem  conciliât  humiiti  et  ad  oratiunis  et  ad  vitie 
socielutem ,  etc.  »  id.  ib.  i,  4.  »  Haud  scio  ,  an  inelius 
fuerit ,  humano  generi  niotum  istum  celerem  cogita- 
tionis,  acumen ,  solertiam,  quam  rationem  vocamus, 
quoniam  pestifera  sit  niultis,  admodum  paucis  sa- 
lutaris,  non  dari  omnino  quam  .tam  muuifice  et 
lam  large  dari,  etc.  »,  puisque  cette  vivacité  de  la 
pensée  ,  cette  pénétration  ,  cette  industrie  ,  qui  est 
ce  qu'on  appelle  raison ,  est  un  poison  à  la  plupart 
des  hommes,  et  ne  fait  du  bien  qu'à  un  très-petit  nom- 
bre. Je  doute  s'il  n'aurait  pas  été  mieux  de  les  en 
priver  absolument  que  de  la  leur  prodiguer,  id.  N.  D, 
3,  27,  6f>.  «  Lex  est  ratio  summa,  insita  in  natura, 
quae  jubet  ea,  quae  facienda  sinit,  pioliibelquc  con- 
traria. Eadem  ralio,  cum  est  iu  hominis  mente  cou- 
hrmata  et  confecta  ,  lex  est,  »  la  loi  est  la  raison  su- 
prême  communiquée  à  noire  nature  et  qui  ordonne  ou 
qui  défend.  Cette  raison,  une  fois  qu'elle  s'est  affer- 
mie et  dcA-eloppée  dans  l'esprit  de  C  homme,  est  la 
loi,  id.  Leg.  i,  6.  Mens  et  ratio  et  consilium  in  seni- 
1)US  est,  id.  de  Senect,  19,  67  ;  cf.  :  Atcpie  ego  (quain- 
t[uam  nullum  scelus  rationem  babct  )  tamen,  ut  in  re 
iiefuria,  qu;e  meus,  ipind  consilium  \rstrum  fuerit, 
scirevcliiu,  i.iv.  28,  28.  Si  pudor  qua^ritur,  si  pro- 
DICT.     I.AT.    FU.    T.    IIl. 


bitas,  si  fides ,  Manciitus  h.-ec  allulit;  &i  ralio,  consi- 
lium, prudenlia,  Poiiq^ejus  antistat,  Cic.  Rep.  3,  iS. 
fin.;  cf.  :  Respirasse!  nipiditas —  aliqtiid  loci  rationi 
et  cousiho  dédisses,  etc.,  la  passion  se  fût  reposée — 
tu  aurais  donné  qqchc,  laissé  quelque  place  à  la  raison 
et  à  la  sagesse,  iJ,  Quint.  i^\,fin.;  et  :  Si  lalio  et  pru- 
dentia  curas  anhrt,  fh>r.  Ep.   i,  ri,  -iS.  Quid  enim 

'  sors  est  ?  Idem  propeuioduni,  ipiod  niicare.  (piod  talos 

,  jatere,  quod  lesseras  :  (piilms  in  rébus  lemeiilas  el 
casus,  non  ralio  uec  consilium  valet,  la  raison  et  la 

\  prudence  n'y  ont  aucune  place,  Cic.  Divin.  1,^1; 
cf.  :  Illa  de  urbis  situ  revoces  ad  rationem  quie  a  Ko 

!  mulo  casii  aut  necessilate  facta  suut,  c'est  ainsi  que 
vous  rapportez  à  des  raisons  profondes  le  choix  que  fit 
Romulus,  par  hasard  ou  par  nécessité,  de  templace- 
ment  de  Rome,  id.  Rep.  2,  11,  fin.;  et  :  Moneo  ut 
agenlem  te  ralio  ducat,  nou  furluiia,  Liv,  11,  'Sfj,fin. 
Millier  abundat  audacia  :  consilio  et  raliotie  deiicitur, 
Cic.  Cluent.  65.  184.  Arlovistuni  magis  raliotte  el 
cousilio  quam  virtute  vicissc.  Cui  rationi  contra  bo- 
mines  barbaros  locus  luisset,  etc.,  Cœs.  B.  G.  i,  4», 
8.  Arma  ameus  capio  neo  sat  rationis  in  armis,  hors 
de  moi  je  saisis  mes  armes;  mais  je  n'ai  point  assez 
de  sang-froid  pour  m^en  servir,  f^i'g.  /£"«.  2,  3i4; 
de  même  rationis  cgens ,  dépourvu  de  raison,  id.  ib. 
8,  299,  et  autres  sembl.  Arcbytas  iracundiam,  vide- 
liret  dissidentem  a  ratione,  seditionem  quaudam 
aiiinii  vere  ducebat ,  Cic.  Rep.  i,  38.  Ea,  quie  de  ua- 
liua  qua'rerentur,  majora  quam  hominum  ralio  con- 
st-qui  possit ,  au-dessus  de  la  portée  de  la  raison  ItU' 
maine,  id.  ib.  i,  10.  Etsi  quanlum  ratione  provideri 
poterat ,  ab  noslris  occurrebalui,  Cœs.  /î.  G.  7,  16, 
/(//.;  cf.  :  Summum  esse  Vercingetorïgem  ducem  nec 
majore  ralione  bellum  adniiuistrari  posse,  et  que  la 
guerre  ne  pouvait  être  conduite  avec  plus  de  sagesse, 
id.  ib.  7,  21.  —  Minari  divrsuribus  ratio  non  erat , 
menacer  les  distributeurs  n'était  pas  raisonnable,  Cic. 
Ferr.  i,  9  ;  rfe  même  nulla  ratio  est,  avec  une  propos, 
infin.  p.  rég.,  il  n'est  pas  raisonnable  de,  il  n'y 
a  pas  de  bon  sens  ;  il  y  a  folie  à,  id.  Cœcin,  5,  i5; 
de  même  minime  rationis  est,  Colum.  3,  5,  3;  cf. 
avec  le  dat.  :  Vilellianus  exercitus,  cui  acqiiiescere 
Oemonœ  et  hostem  protligare  ac  proruere  ratio  fuit; 
formée  VitelUenne  qui  eût  mieux  fait  de  se  reposer  à 
Crémone  et  d'écraser  l'ennemi,  Tac.  Hist.  3,  22. 
Quod  domi  le  inclusisti ,  ratione  fecisli ,  tu  as  agi  sa- 
gement, tu  as  eu  raison,  tu  as  bien  fait,  Cic.  Ait.  12, 
44.  — /?e  là  : 

b)  motif  raisonnable,  raison,  cause  :  «  Ratio  est 
cau^a,  quœ  demonslrat ,  verum  esse  id,  quod  inten- 
dinius ,  bievi  subjeclioin',  Rationis  coidirmatio  est  ea, 
qiiœ  pluiibus  argunifulis  corroiioral  breviter  exposi- 
lam  ratiuut'Ui ,  »  ^uct.  Herenn.  2,  18,  28.  Quid  tan- 
dem habuil  arguuieuli  aut  rationis  res,  quaniobrem 
in  eo  potissimum  Sthenianum  pnemium  poneretur  ? 
quelle  raison  avait-on  d'employer  à  cet  usage  l'amende 
payée  par  Slhenius  ?  Cic.  P''err.  2,  2,  47  ï  ^A  •'  Nostra 
coidirmareargumentis  ac  rationibus  :  deinde  contraria 
refutare,  appuyer  notre  thèse  par  des  preuves  et  des 
raisonnements,  id.  De  Or.  •>.,  19,  80,  et  :  Noverit  orator 
argumentorum  et  ralioinim  jocos,  l'orateur  doit  con 
naître  la  source  des  arguments  et  des  preuves,  id.  Or. 
i4i  ^li*,i'oy.  aussi  argumentum ,  n°  t.  Si  mei  con- 
silii  caiisam  rationem(|ue  cogni)\erit,  Cic.  Divin,  in 
Cœcil.  i  ;  cf.  :  Ad  eani  senleutiani  cum  reliquis  causis 
haec  quoque  ratio  eos  deduxil,  quod,  etc.,  ce  qui  les 
amena  à  cette  opinion,  ce  fut,  avec  les  autres  motifs, 
cette  raison  que,  etc.,  Cœs.  IL  G.  2,  10,  fin.  Neque 
enim  pauci  neque  levés  sunl,  (pii  se  duo  soies  vidisse 
dicant,  ut  nou  tam  fides  non  liabt-nda,  quam  ratio 
(puerenda  sit,  qu''il  faut  moins  refuser  d'y  croire  qu'en 
chercher  la  raison,  Cic.  Rep.  i,  10.  Quam  habet  ra- 
tioitem,non  qua-ro  a-quitalis ,  sed  ipsiiis  iuq)iubita(is 
alque  inipudenlia*?  Neque  enim  est  fere  (piidipiaui , 
quod  hoiuiues  palani  faccie  audeant  in  niagislralus, 
(piauivis  improbe ,  quin  ejus  facti,  si  non  bonam,  at 
ali(piam  lalionem  alferre  soleant ,  qu'ils  n'aient  cou- 
tume d'apporter  de  ce  fait  une  raison  bonne  ou  mau- 
vaise, id.  yerr.  2,  3,  85;  cf.:  Deinde  nilid  lalionis 
affert,  quamobrem,  etc.,  ne  donne  aucune  raison  de, 
n'explique  nullement  pourquoi,  id.  Cœcin.  33,  96,  cr  : 
Non  deest  hoc  loco  copia  ralionum  ,  quibus  docere 
velitis,  liumanas  esse  formas  deortmi  :  primum 
quod,  etc.:  deinde  (piod,  etc..  lerliani  ralioneui  af- 
fcrlis,  quod,  etc.,  ici  les  raisons  abondent,  ne  man^ 
quent  pas,  pour,  e/c.;..,  vous  donnez  pour  troisième 
raison,  que,  etc.,  id.  N.  D.  i,  27,  76,  Et({iiidem, 
cur  sic  opinclur,  rationem  subjicit,  id.  Divin.  2,  5o, 
fin.  Idcirro  minus  enislimo  te  nihil  nisi  summa  ra- 
tione fecisse  ,  (^Hc  tu  n'as  rien  fait  sans  d'excellentes 
raisons,  id,  Att.  8,  1 1,  />.  ^  5  f/  autres  sembl.  —  Ra- 


lioues  in  ea  disputatione  a  te  colleclae  vetabani  me 
reipublicœ  penitus  diffidere,  îd.  Fam.  2,  i  3,  3;  cf.: 
Raliones,  qu;»'  disputaiionibus  hue  illnc  trabunlur,  id. 
.^cad.  2,  3f>,  1 16.  Kt  argiitui'nlandnm  et  accurale  dis- 
st-rendum  et  lationibus  cunquisitis  de  voluptate  et  do- 
lurc  disputaiiduiu  putant,  id.  Fin.  t,  g,  fin.;  cf.  : 
Ouod  cum  dispnlando  rationibiisquc  docuisset,  id. 
Hep.  ï,  16.  ïlii  rationibus  lam  cerlis  tamque  illuslri- 
bus  oppontiutur  at)  bis,  qui  conlra  disputant,  prinuim 
labores,  etc.,  à  ces  raisons  si  certaines  et  si  claires  les 
contradicteurs  opposent,  etc.,  id.  ib.  r,  3,  et  autres 
scmhl.  —  p)  en  t.  de  rhét.,  argument,  preuve  d'une 
assertion  ;  système  de  défense  :  Quum  considerato 
génère  caust-escripti  an  ralionis  liabeat  couiroversiam, 
videris  ;  deinceps  crit  vjdendum  ,  qua;  qua-stio,  quœ 
ratio,  quîe  judicalio,  (|Uod  firuianienluin  causa*  sit,  etc., 
Rnlio  est,  qiue  niiitinet  causfini,  qua*  si  sublata  sit, 
iiiliil  in  causa  coiilroveisia»  rclinqualur,  lioc  modo  : 
Oresles  si  arcuselur  niairicidii,  nisi  lioc  dicat.  Jure 
leci,  illa  enim  palrem  nieiim  occiderat ,  non  habet 
defensionem  ,  quand,  après  avoir  etaminé  le  genre  de 
la  cause,  vous  aurez  distingué  si  la  question  porte  sur 
le  sens  littéral  ou  sur  le  raisonnement,  il  faudra  trou- 
ver le  point  de  discussion  ,  le  raisonnement,  le  point 
à  juger,  et  lu  preuve  confirmative,  etc.;  le  raisonne- 
ment est  ce  qui  constitue  la  cause,  ôtez-le,  H  n')  a 
pins  de  débat,  etc.  de  Invent,  t,  ij,  i3.  Ad  propo- 
^itum  subjecta  ratio,  el  item  in  disiributis  supposila 
ralio,  id.  De  Or.  3,  54,  307  ;  cf.  :  Quinùl.  Inst.  3, 
II,  4;  5,  14,  i»  16;  7,  8,  3. 

c)  marche  régulière,  régularité,  règle,  loi,  ordre, 
méthode,  etc.  :  In  omnibus,  quïe  latiuiie  docentur  et 
\ia,  primum  constiluendum  est,  quid  quidque  sit,  etc., 
dans  tout  ce  qui  s'enseigne  d'une  manière  régulière  et 
méthodique,  Cic.  Or.  33;  cf.:  Constituant,  quid  et 
(pinle  sit  id,  de  quo  qurerimus  :  nou  qno  ignorare  vos 
iuiiilrcr.  sed  tit  latione  et  via  procédai  oiatio,  pour 
',if  le  discours  procède  avec  méthode,  id.  Fin.  i,  9, 
Existinia,  C.  Aquilli  ,  modo  el  ratione  omuia  Romœ 
N;e\ium  ferisse,  si  hoc,  quod  per  literas  isliu!)  in 
(lallia  gestum  est,  recte  aUpie  ordine  faclum  est,  que 
Aœvins  a  fout  fait  avec  poids  et  mesure,  ete.^  id. 
Quint.  7  ;  cf.  :  Quae  res  Nec  modum  habet  neque 
consilium,  ratione  modoqiie  Traclari  non  vult,  ce  qui 
n'a  ni  poids  ni  mesure  ne  peut  être  pesé  et  mesuré 
par  la  raison,  Hor.  Sat.  2,  3,  266.  Sensimi  astroruin 
al(|ue  iiitelligenliain  maxime  dedarat  ordo  eorum  at- 
que constanlia  :  niliil  est  enim,  quod  ralione  et  nu- 
méro moveri  possit  sinr  cotisilio,  se  mouvoir  en  ca- 
deuiC  et  avec  régularité,  id,  N,  D.  2.  16,  43.  Inter- 
vnltis  imparibus  ,  sed  lauien  pro  rata  parle  ratione 
dislinclis,  dans  des  intervalles  inégaux:,  mats  pour- 
tant réguliers  et  méthodiques,  id.  Rep.  fi,  18  ;  cj.  :  Ex 
summis  el  inlinii*  et  mediis  inlerjeclis  ordinituis  ut 
sonis  moderata  ralione  civilas  coucinit,  dans  des  rap- 
ports proportionnels,    id.   ib.  2,    ^1.   Pluscubim  sibi 

jtu'is  populus  R.  nscivit;  libertas  a  regibus In  quo 

deluit  jorlasse  ratio  ,  sed  tamen  vincil  ipsa  rerum  pu- 
blic:iruui  naliira  sœpe  ratinrieni,  ia  marche,  le  de've' 
loppcmcnt  régulier,  méthodique,  id.  ih,  2,  3.  Ad  \itam 
usumque  vivendi   ca    descripla    ralio    est  jusiis  nup- 

tiis,  etc ut  omnes  et  cninmuuibus  commodis  et  suis 

iiterenlur,  id.  ib,  5,  5. 

il)  doctrine  fondée  sur  la  raison,  théorie,  système, 
science;  plus  roiemt ,  dans  le  sens  subjectif,  con- 
naissance: Eiat  enim  tnnc  haec  nova  et  ignota  ratio, 
soleni  luna*  opposilum  solcre  dcficere,  c'éîait  encore 
à  cette  époque  une  théorie  nouvelle  et  ignorée  que,  etCy 
Cic.  Rep.  I,  ifi;  cf.  :  nec  vero  nostra  qu:vdam  est 
instituenda  nova  et  a  uobis  inventa  ralio  ,  un  système 
,  nouveau  et  de  notre  invention,  id.  ib.  i,  8.  l't  rivitate 
maxinia  reapse  terncretur,  quale  esset  id ,  quod  ratio 
oralioque  describetet,  id.  ib.  2,  39,  fin.  Si  animum 
coululisli  in  islam  rationem  et  (piasi  artem ,  /(/.  ib.  i. 
23  ;  cf.  :  Oiiuies  lacilu  quodam  sensu  siiu^  ulla  arle  aut 
ralione,  qua;  >int  in  arlibus  ac  latiouibus  reola  ac 
prava  dijudicaul  ,  fous  l>s  hommes,  par  un  sentiment 
secret,  et  sans  connattie  les  règles  de  l'art,  discer- 
nent ce  qu'il  y  a  de  bon  ou  de  défectueux  dans  le  tra- 
vail de  l'artiste  et  dans  ses  procédés,  id.  De  Or.  3, 
5o,  195,  et  :  Fundameulum  uratorîs  vides  locntionem 
cmendatam  et  Laliuam,  cujus  pcues  quos  laus  adhuc 
fuit,  non  fuit  laliouis  aut  scienliic ,  sed  quasi  boiio; 
consuettutiuis,  vous  vo^ez  que  la  base  et  le  fondement 
de  l'éloquence  est  une  diction  correcte  et  vraiment 
latine;  nurite  qui  n'était  point,  chez  ceux  qui  l'ont 
possède  jusqiiici,  le  fruit  de  l'étude  ni  de  fart,  mais 
l^effet  spontané  d'une  bonne  habitude,  id.  Brut.  74. 
(tontine)  lutain  banc  qua:slioneiu  ea  lalio,  qune  est  de 
tialiua  deorum ,  a  le  secundi»  libro  pxplicata,  id.  !\'. 
D.  r,  5(,  fui.  Ut  a  facilliiuis  ordinmur,  prima  veuiat 
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ili  mfiliiiiu  Kjiicuri  lalio,  c|ua>  |>U>i'is(|ni;  nolissimu  i 
est  I  1(1  (Ivctruie,  le  syslcmey  la  pliiiosoplùe  d'  Epicun\ 
tel.  Fin.  if  5'fCf.  :  Eiil  lia'c  lonmila  Stoicornni  rationi 
disciplin.x'quc  maxime  conscntanea,  celle  formule  sera 
parfaifenieiit  sonjorme  aux  principes  et  à  la  doctrine 
des  Sluïciens,  id.  Ofj\  3,  4,  20,  et  :  Cyniconuii  ratio 
iota  esl  fjiciepda,  la  philosophie  cjnupie  est  tout  en- 
tière  à  rejeter^  id.  ib.  i,  41,  148  ;  de  même  o^  Cyni- 
(;onim\  />/.  Fin,  3,  20,  fin.  Sinl  iiohis  isti,  qui  de  la- 
lione  vivendi  disscrunt,  mai;iii  homines,  ul  simt.... 
dnmmodo  sit  \\.vc  (jnaedam  rts,  sicut  fsl,  miniiiie  (|ui- 
dem  coiilemm-iida  ralio  civilis  et  discijilina  nopuloi  uni, 
la  science  du  f^om^t mémento  la  politique^  ul.  Hep.  S, 
3  ;  cf.  :  Siii  altenilra  sit  via  piuJentia;  dili!;enda,  la- 
ipen,  ctiamsi  cui  vidt-l)ilur  illa  in  nptiinis  studiis  tl 
aitibus  ([uiela  viUe  ratio  beatîor,  Ikkc  civilis  landa- 
niiior  est  certc  ut  illustiior,  plan  de  vie,  syslcme  de 
vicj  id,  ilf.  Im|nol)a  iiavif;ii  ratio  tuni  ca;ca  ja('fl)al , 
Lucr.  5,  1004.  Sailaliûiiis  ac  music.t  rationis  stiidiosi, 
ceux /jiii  aiment  la  danse  et  la  mushpie,  Colum.  Proœm, 
§  3,  el  autres  semhl.  —  Dans  le  sens  suhjectil  :  Si 
qua  (*'st  in  nie)  cxercitalio  dicendi  aut  si  Iiujus  ix'i 
ratio  aliqua,  al)  optimarum  arliiim  sliidiis  ac  disci- 
plina proiVcta  ,  ou  qucltjue  connaissance  de  cet  art, 
Çic.   Jrch.   I. 

e)  opinion,  pensée ,  sentiment  :  Errai  longe,  inta 
qiiideni  senteniia,  qui  iniperium  rredat  ^ravitis  rssc 
aiil  slaUiliiis,  Vi  (pmd  (it,  <piam  illiid  ^  qiioi^  aniicilia 
adjiin^itiir.  Mea  sic  est  ralio  t-t  sic  aniii.uin  indiuo 
ùienm  :  Malo  roactiis,  qui  siium  ollirium  lacit,  etc.,. 
voici  mon  opinion  et  comment  je  raisonne,  elc,  Ter. 
^d.  I,  I,  45;  cf-'  Iiivcnins  est  nemo,  ciijus  non 
liKC  et   sentenlia    essot  et  oratio  ,   non  esse  luetuen- 

dimi,  ctc H;ec  cnni  omnes   sentirent  et  eiim   in 

eam  ratioiieiii  prosno  quisqiie  sensu  ac  duiorc  ioque- 
relnr,  et  parlait  dans  ce  icns,  Cic,  f'err.  a,  i,  27; 
cf.  :  Duabiis  epistolis  ttiis  perdiligenter  in  canJem  i-a- 
lîoneni  siiiptis  magno  opère  sum  comuinlus  ,  f/e  deu.i 
lettres  de  toi,  écrites  dans  le  même  sens,  dans  le 
même  esprit,  id.  Jtt.  i,  11.  Cujus  ralio  etsi  non  va- 
Init,  yep.  ^fill.  '\,fin.  (  //  )  a  un  peu  auparavant  :  Hii- 
jns  ciinï  senlentiaui   phiiimi  essent  hccitti }. 

f  )  dans  la  langue  philosophique,  raisonnement, 
argumentation  :  (Êpicunis)  lollil  dcfinitiones;  ndnl 
de  dividendo  ac  partit-nJo  docet  ;  non,  qiio  modo  el- 
ficiatiir  conclndatunpie  ratio,  tradit,  Épienre supprime 
les  définitions  ;  il  n'enseigne  ni  à  distinguer,  ni  à  divi- 
ser, ni  à  tirer  une  conclus/on  [comment  se  clôt  Cai- 
gnmcnialion)^  Cic.  Fin.  t,  ;  ;  cf.  Concludatm*  lL;itnr 
ratio;  si  ënim,  etc....  sin  auteni,  etc.,  id.  Divin.  2, 
10.  Ul  jtulirent  (diaiertici)  verane  siininia  sit  iiniiis- 
cujusqiie  rationis,  /(/.  de  Or.  2,  38,  i5S.  Halio  ipsa 
coget,  et 'ex  a;ternilate  qua?dain  esse  vcra  et  ea  non 
esse  nexa  causis  œternis  ,  etc ,  le  raisonnement  seul 
démontrera  (pie,  etc.,  id.  Fat.  16,  fin.;  cf.  :  Ergo, 
iibi  lyiat.nns  est,  ibi  non  vitiosani  ,  ut  heri  dict-bani, 
sed  ,  ul  nunc  ralio  cogit ,  dicendnm  est,  plane  md- 
lam  esse  rem  pnblieani  , /;/.  ^/y».   3,  3i,////. 

*  ratiôcïnâhïlîter,  adv.  [  ratiociner  i, /^n/-  un 
calcul  raisonnable,  par  le  raisonnement ,  Macrob. 
Somn,  Scip,  2,   11^  fin. 

rHfïÔeïiirifioy  ônis, /.  [  ratiociner],  t.  de  rhét. 
et  d'arcltit.  —  I  )  '•  de  rhét.,  préméditation  \  par  op- 
pos.  à  impiilsio,  mouvement  passionné  ]  »  Ratiocîna- 
lio  est  diligeus  et  considerata  faciendi  aliquid  ant  non 
faciendi  excot^ltatio,  •»    la  préméditation    est  un   mûr 


examen  des  raisons 


qm  peuvent  nous  engager  a  agir 


ou  nous  en  détourner,  Cic.  Invent.  2,  5,  18.  — ■  2") 
'argumentation  ,  raisonnement ,  syllogisme  ,  épiché- 
rèrue  :  «  Raliocinalio  est  oratio  ex  ipsa  re  probal)ile 
aliquid  eJicieiis,  <pind  exposïlum  el  per  se  cot;nilum, 
sua  se  \i  el  ratiotu-  confumel  ,  »  tépichérème  tire 
du  fond  même  du  sujet  une  proposition  probable,  qui, 
une  fois  connue  et  développée,  se  contient  par  sa 
propre  force  et  sa  propre  raison,  Cic.  Invent,  i,  34; 
cf.  "  Si  ex  alio  coîli^itur  aliud,  nec  improprium  nec 
inusitatnm  nomen  est  ratiorinalionis  ,  >■  Quîntil.  Inst. 
8,  4,  i(>;  de  même  Cic.  Invent.  2,  5o  ;  Quiulil.  Inst. 
3,  10,  (1  ;  3,  6,  i5;  5,  14,  5,  et  passim.  —  3°)  figure 
de  rhét. y  suhjection  :  «  Ratiociuatio  e^t ,  per  (piani 
ipsi  a  uobis  rationem  poscimus,  ipiarc  quiJque  di- 
eamus,  etc.,  la  suhjection  est  nue  figure  par  laquelle 
nous  nous  demandons  à  nous-mêmes  pourquoi  nous 
disons  telle  ou  telle  chose,  .-tuct.  Herenn,  4,  16.  — 
II  )  l,  d'archit.  la  théorie,  par  opnos.  à  fabrica,  la  pra- 
tique .-  .<  Raliocinalio  est,  qua;  Ves  fal)iicalas  solerlia 
ac  ratione  proporlioiiis  denvonstfore  atque  explicare 
potest,    »  l'itr.   i,  1. 

rntïôcinrilîvuK,  a,  un),  adj.  [ratiociner]  —  I) 
f.  de  rhel.,  oit  l'on  emploie  le  raisonnement  syllogis- 
iiaue:  *^  geiuis,    Cic.   lavent,    i,   i3.  ~  quaîstio , 


Quinttl.  Inst.  7,  i,  60.  f^^  slalus,  id.  ib.  7,  8,  3  ;  cj, 
3,  6,  4*>  ;  ^i-  —  II)  /.  de  gramm.  :  '^^  conjunctio, 
conjonction  employée  dans  l'argumentation,  comme 
eitîo,  ifîitur,  Diom.  p.  410,  1*. 

rritîôciiiritor,  ôris,  m.  [ralioeinor],  calculateur, 
arithméticien,  calculator  —  1)  «k  propre:  Cic.  Att. 
I,  la,  2;  Colum.  3,  3,  7  :  Ulp.  Dig.  14,  4,  5,  Ç. 
16.  —  II  )  aufig.,  appréciateur  :  Ut  boni  raliocinalû- 
res  esse  possimus  et  addendo  deducendoqire  videre, 
quœ  reliqui  summa  (iat ,  Cic.  OJf.  i,  18. 

rntïûcïiiïum,  ii.  n.  [raliociiior],  calcul,  évalua-' 
tion,  seuil mt  dans  Colum.  5,   i,fin.,  5,  2,  6. 

ratldcïiior,  âlus,  r,  t.  dép.  n.  et  a.,  [ratio], 
(mot  rare,  mais  appartenant  à  la  prose  class.  )  —  I  ) 
calculer,  Jaire  des  calculs,  compter  :  In  summoapud 
illos  (se.  Gr.'ecos)  lionorc  i;eomeliia  luit  :  ita(pie 
nihil  matbemalicis  illustrins;  al  nos  meliendi  ratio- 
cinandique  utilitale  Inijus  artis  tenninavinius  moduni, 
chez  eux  (les  Grecs  )  la  géométrie  fut  en  grand  hon- 
neur ;  et  rien  n'est  plus  illustre  que  leurs  mathéma- 
ticiens ;  mais  nous,  nous  avons  cru  qiêH  suffisait  de 
savoir  mesurer  et  compter,  Cic.  Tusc.  i  ,  2,  fin.  De 
peeimia  ratiocinari  sordidum  esse.qniuii  de  gratia 
refereiida  deliberelur,y(i/Ve  des  calculs  d'argent,  id. 
Invent.  2,  39,  fin.  —  II)  mêtaph.,  conclure  après 
avoir  apprécié  les  circonstances,  tirer  une  conclusion, 
raisonner  :  Id  ex  parlibus  jtu'is  snmî  oporlebit  **l  ra- 
tiocinai! ,  quid  in  siniilibns  rébus  fieri  soleat ,  et  \i- 
dere,  iiliiun  ,  etc.,  Cic.  luvent.-i;  20,61  ;  f/.  Ex  eo  , 
quod  fiuri  convenil ,  utile  quid  sit ,  ratiocinatur,  il 
calcule  ce  qu'il  est  utile  de  faire  non  d'après  ce  qui 
convient,  mais  diaprés  ce  qu'il  fera  lui-même,  Auct. 
Herenn.  2,  23  ,  et  :  Ubi  rursus  ratiocinamur,  an  res- 
lilulor  accipi  debeat  pro  advocalo,  iVc\,  Quintil.  Inst. 
7,  i,()i.Etenini  sic  raliociuabnnlur,  sic  honeslissinii 
boulines  inler  se  et  nieeum  loquebantur,  aperle  jam 
ac  perspicne  nidla  esse  judicia,  etc.,  Cic.  J'err.  i,  7, 
fin.;  id.  Mil.  12,  32;  PliU.  2,  22,  fin.  —  Rare- 
ment avec  l'accusatif,  calculer,  évaluer,  estimer, 
peser  qqclie  :  His  e^o  auditis  mores  atque  parsinio- 
niam  ratioeînans  JVIilonis,  Appui,  i.  p.  20.  éd.   Hip. 

Passivt,  être  évalué  :  Onnwts  j)roporlioues  eoruiu 
organorum  ratiocinantur  ev  propositaâagilt.x  lojigitu- 
diue  ,  /■///'.   10,  i5.  ■.'■»■ 

ratïônâbilis,  e,  adj.  [ralio],  {mot  poster^  à 
Auguste,  mais,  du  resICy  suspecté  sans  raison  ),  con- 
forme à  la  raison  y  raisonnable  :  Ratioualjilem  sortiris 
Ui'ilurain  :  quîe  melins  res,  quam  ralio  pro|)onilur?  tu 
es  doué  d'une  nature  raisonnable.  Qu'y  atil  de  mieux 
à  te  proposer  que  la  raison  P  Senec.  T'it.  lieat.  14. 
Ha?c  Ceisi  sentenlia  vera  et  ralionabitis  est,  Ulp. 
Dig.  5,  I,  2^.  3.  —  Compar.:  Quum  ad  noniiua 
prius  decnrsum  est,  raliouabilius  esse  videtur,  etc.. 
Pompon,  id.  4a,  3,  37.  —  Adv.  raisonnablement ,  à 
l'aide  de  la  raison,  conformément  à  la  raison,  au  crt/- 
(■///.' Ralionabiliter  volvilnr  mundns ,  Appid.  Dogm. 
Plat.  I  ;   de  même  «^^errare,  Hier.  Ep.  39,  5. 

*  ratîôiiâhïlitas^  atis, /'.  [  ratiouabilis],/ac»//tf 
de  raisonner,  raison.  Appui.  Dogm.  Plat.  i. 

ratioiiabiliter ,  adv.  7oy.  rationabilis  ,  à  la  fin. 

rriliônâlisj  e,  adj.  [ratio],  —  l)  de  calcul,  de 
compte  (  en  ce  sens  il  est  poster,  à  Auguste  ;  du  reste 
n'est  pas  du  tout  dans  Cicéron  )  ;  EXEMPLARIA 
HTTEKÀRA^MRATIONALIVM,  Inscr.  [a.  p.  Chr. 
193),  ap,  Orell,  n"  3g.  —  De  là  subslantivt,  ratio- 
nalis,  is ,  m,  agent  comptable^  maître  de  comptes, 
caissier,  receveur,  Lampiid.  Alex.  Sev.  45;  46;  Ca- 
pitol. Gord,  7  ;  Commod.  ap,  Capitol.  Albiti.  2  ; 
Inscr.  Orell.   n°  1090, 

II)  qui  concerne  la  raison,  raisonnable  :  Ealsa  est 
(fiuilio),  si  dicas,  Eqiiùs  est  animal  rationale  :  nam 
est  equus  animal,  sed  irralionale,  car  le  cheval  est 
un  animal,  mois  un  animal  irraisonnable ,  QuintH. 
Inst.  7,  3,  24^  Homo  est  animal  ralionale  ,  l  homme 
est  un  animal  raisonnable,  id.  ih.  5,  10,  56;  cf.  id. 
ib.  5,  S,  7  e/ .•  Nec  si  niutis  liiiis  vobiptas,  rationa- 
libu-i  qnoque  :  quin  immo  ex  contrario  ,  quia  muti^, 
idco  non  rationalibns .  ^e  Cf  (^//<?  le  plaisir  est  la  fin 
des  animaux  muets,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  soit  aussi 
la  fin  des  êtres  raisonnables  ;  tout  au  contraire,  par 
cela  même  qu'il  est  la  fin  des  êtres  muets,  il  ne  l'est 
pas  des  êtres  raisonnables,  id,  ih.  5,  11,  35  ;  de 
même  sans  substantif:  A  ralionali  ad  rationale  (Iraiis- 
latio  ),  et  idem  de  irralionabbus,  /(/.  ib.  8,  6,  i3; 
—  <^-'  pbilosopbia,  la  philosophie  rationnelle,  c.-à-d. 
la  logique ,  Senec.  Ep.  89;  de  même  r^  pars  pbilo- 
suplii.'K,  Quintil.  Inst.  12,  2,  10.  /-^  disciplina,  c.-à- 
d.  science  théorique  (oppos.  usus  c/ expérimenta  la 
pratique  ),  Cels.  Prœf.  ;  dans  le  même  sens  :  f^  ais, 
fd.,  de  là  *-^  medicina  ,  la  médecine  théorique  ;  et  r^ 
niedici ,  les  médecins  théoriciens ,  id.  ib.  —  2"  )  f  «  /. 


de  rhét.,  même  signif  que  valiociuativns  :  d'argumen* 
tation  sjllogistiqiie  :  r^  cama  ,  Auct,  Herenn.  2,  ta, 
18.  /^  genus  (quai-slionum),  Quintil.  Inst.  3,  5,  4; 
3,  6,  54  ;  78;  8(3;  (/.  ^  status,  id.  ib.  3,  6,  56;  6«. 
Adv.  raisonnablement  :  Hominem  niovei«  ratio- 
naliler  non  potesl,  nisï  homo  ,  Senec.  Pp.  109. 

*  raOôurilitas,  atis,/.  [rnlioualh],  faculté  de 
raisonner,  raison  :  Ha-bet  anima  immortalilatem , 
ralionalilalem  ,  Tertull.    Anim.  SH,fin. 

ratioitaliter,  adv.  roy.  raiionalis,  h  la  fin. 

ratîAnrirîuiiiy  ii,  //.  [ralio],  statistique,  état: 
/^  imperii,  statistique  de  l'empire ,  inventaire  de 
l'État,  Suet.  Aug.  28  [on  dit  dans  le  même  sens  , 
breviarium   imperii,   id.    ib.     loi.)    cf.    Tac.   Aiin. 

rutiôiiâfor,  ôris,  m.,  celui  qui  raisonne,  rai' 
sonneur,  Not.  Tir.  p,  69. 

Pâtis  (RATES  selon  Prob.p.  147 3, /?//.;  toutefois^ 
dans  ce  passage,  il  faut  peut-être  lire  vates),  is,  f.  — 
I  ),  "  Rates  vocantur  lij^ua  colligala,  quîe  per  a(pian> 
aguntur;  quo  vocabulo  iuterdum  eliam  naves  signili- 
cantur,  »  Fest.  p,  l'iii;  cf.  id.  p.  227.  Nave  primns 
in  Gra;ciam  ex  itgypto  Danans  advenil,  anie  ratibns 
navigabatnr  inventis  in  mari  Ridjro  inter  insulas  a 
rege  Erylhra  ,  Plin.  7,  5()  ,  37,  §.  206;  cf.  :  Quun» 
aut  navibiis  aut  ratibns  conarentur  accedere,  Cic. 
f'err.  2,  5,  2  et  :  Transeunt  Rbenum  navibus  rali- 
busque.  Cas.  B.  G.  Ti,  35,  6.  Tiberis  propter  aspera 
el  confragosa,  ne  sic  (piidem  pr.tlerquam  Irabibus 
vérins  quam  ratibns  longe  meabilis  fertur,  Plin.  3,  5, 
9.  Quum  agger  alliore  aqiia  conliueri  non  possel, 
rates  duplices,  qnoquo  versus  pedum  XXX,  colloca- 
bat...  alias  deinceps  pari  magnitndine  rates  jnuge- 
i)at  ;  bas  terra  alque  aggere  integebal,  etc.,    Cees.  Ii. 

C.  I.  25.  Ratibus  quibus  junxeiat  flumen,  nondum 
resolutis,  etc.,  c.-à-d.  le  pont  de  bateaux,  Liv.  21  , 
47-  —  2**)  Proverbial!  :  Scrvavisti  omnem  rateni  , 
c.-à-d.  tu  as  sauvé  les  affaires,  Plaut.  Most.  3,  3, 
i5.  —  B  )  métonym.  :  dans  les  poètes,  pour  bateau, 
barque,  navire,  vaisseau  en  génér.  :  Cîeruleum  spn- 
nial  sale  conferta  raie  puisum ,  £nn.  dans  Prise,  p. 
65g,  P.;  Pacuv.  et  I^'eev.  dans  ï'arro,  L.  L.  7,  2,  85; 
Att.  dans  Fest.  s.  v.  RATES,  p.  227  ;  Catull.  63  ,  i  ; 
64,  121  ;  yirg.  Georg.  2,  445  ;  JEn,  i,  43  ;  3,  192  ; 
4,  53  et  passim,  et  beauc.  d'autres.' 

Ratisboiia,  RejEfînobur^iiiUy  voy.  Augusta 
Tiberii. 

"  RATITl'M,  quadranlem  dicluni  putant,  (piod  îi> 
eo  el  Iriente  ralis  bicrit  efligies ,  ut  navis  in  asse,  » 
Fcit.  p.  I  30.  Lucil.  ap.  f'arr.  L.  Z.  5,  44;  Plin.  33, 
3  (i3). 

ra(iuiicula,a;f/.  dim.  [ratio]  —  l)  petit  compte: 
Realus  videor;  subduxi  ratiunculam  ,  Quantum  ;eris^ 
niilii  sit ,  quautunique  alieni  siet ,  Plaut.  Cure.  3,  i; 
de  même  :  id,  Ca/'t.  r,  2,  89.  Erat  ei  de  ratiuncula 
Jampridem  apud  me  reliquum  pauxillnlum  Nnmo- 
rum ,  Ter.  Pliorni.  i,  i,  2.  —  II)  faible  raisonne- 
ment, pauvre  raison  :  '■^  levés,  de.  Tusc^  4,  19, 
Huic  incredibili  sententiie  ratiunculas  snggerit,  id.  A", 

D.  3,  29,  73.  —  2")  en  t.  de  dialectique  :  petits  ar- 
guments, subtilités  :  C^oncludunt  ratîunculis  Stuici , 
Cic.  Tusc.  2,  12,  29. 

ra(o,  adv.  voy.  reor,  Pa.  à  la  fin, 

Raloniag^us,  voy.   Auguslomagus. 

Ratostathybius,  Rhatostathybiiis,  *Pa- 
TOTTaô'Joio;,  PtoL,  Fl.  de  la  Rrilannia,  le  Fl.  Usk  ou 
Taff,  siiiv.    Mannert  ,  A'ealh  suiv.  Reich. 

<(  Ratuiuena  Porta  a  nomine  ejus  appeljata 
est,  quiludicro  cerlamine  quadrigis  victor,  Etrusci  ge- 
neris  juvenis,  Vejis,  conslernatisequis  excussus  Roma; 
periit  :  qui  equi  ferunlnr  non  ante  consljlisse,  quant 
perveneruîit  in  Çapitolium,  etc.  »  Fest.  p.  11%;  cf. 
Plin.  8,  4i,  65.  §.  161  ;  Solin.  !^^{dans  Plut.  Public. 
i3.  il  est  écrit  en  grec   *PaToutJ.éva.) 

ratus,a,  um ,  voy.  reor,  à  la  fin. 

rauca,  x,  f.  sorte  de  ver  qui  s'engendre  dans 
les  racines  du  chêne,  Plin,  17,  18,  3o.  §.  139;  Ulp, 
^'g-   i9»_2»  '5.  §  2. 

rauce,  adv.  voy.  raucus,  à  la  fin. 

«  RAUCEDO,  ampulatip  vocis.  H;ec  et  arleriasis 
vocatur,  eo  quod  raucam  vocem  el  clausani  reddatab 
arleriarrim  injuria,  »  enrouement,  hid.  Orîg.  4,  7,  14. 

*  raucïilulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [raucus],  urt 
peu  enroué  :  r-^  coriiix  ,  Hieron.  Ep.  ^o ,  2. 

'  raucîo,  sans  parf.,  sum,  4-  ï'-  "■  [raucus]i 
être  enroue  :  Rausuro  tragicus  qui  carmina  perdît 
Oreste  ,  l.ueil.  dans  Prise,  p.  907,  P. 

raucï-soiiiis,  a,  uni,  adj.  [raucus],  qui  a  un 
son  rauque  {seulement  dans  les  passages  suivants)  : 
•■^  canins  cornicum  ,  Lucr.  5  ,  io83.  f^^  bouibi ,  Ca- 
Uill.  64  ,  263. 


RAUD 


Il  AVI 


RliAP 


raiicïtas,  âlis ,  /".  [raiictis]  —  1")  enrouement 
{non  anlcr.  à  Jn^mte),  Ceis.  2,  i  met/.;  Plin.  20, 
<>,  ïï3.  §.  53;  el  au  plni  ici,  id.  22,  a3,   .'(9.    §.   104. 

—  2")  méiof'/i.,  ronflement ,  Mart.  CapeU.  8,  270; 
■  raucitéf  son  taïKfue   d'une   trompette^  Plin,    11,    5l, 

1 12,  ^.  269. 

rauco,  as,  -=  rance  sono  ,    voy.  laiioi. 

raucor,  âiis,  s'enrouer  ;  raiicor  ppay/iw  ,  Gioss. 
Cjrill. 

Ruuculusy  i,  m  ,  sum.  rom.,  inser.  op.  Grnt. 
4^8,  4. 

raiicuSy  a,  um  ,  adj.  [  coniraclt  pour  lavicus  de 
ravus  ],  enroué,  —  l)  au  propre  (  fret),  et  très-class.)  : 
Rogitando  snm  laiiciis  facln»,  Plnut.  Epid,  2,  i,  16. 
Nos  laucos  s.Tpe  altentis^iinc.  audiii  video  :  at  jEso- 
pnm  ,  si  |)aullurn  iiratrseiit,  explodi,  Cic.  De.  Or.  1, 
61,  259.  Mo  lam  lonj^a  raiiciiin  (iiH'iela  ,  Prop.  i,  16, 
39.  '^  cornices,  /.(/f*-.  (3,  752.  ^^  palmnhes  ,  f'ir^'. 
ÉcL  I,  58,  .-^  cicadje,  id.  \b.  2,  12.  ^^  lances,  Lucr. 
<i,  1188;  </.  '-^  gullur,  Ovid.  Met.  2,  483.  /^  os 
aselli ,  iV.  ^aJ^  i,  433.  ^^  vox  ranarum  ,  uL  Met. 
<i,  377.  ■'^  gaiTiililas  picariini,  /(/.  //a  5,  r)78.  r^ 
stiidor  simiie,  id.  ib.  14  roo.  «  Qu;eie  peregriiiiim  )• 
viciiiia  rauca  réclamai,  rt//rei5c/(j!  d  (///  étranger ^  lui 
crie  tout  le  Toinnnge  enroué ,  Hor,  Ep,  I,  17,  f>2; 
cf.  :  Exsullal  lanco  vicloiia  Circo,  Juven.  8  ,  69.  /?«- . 
/jcr/.;'^causidici,iï/a/^rt/.  4-  8  ;  '^logatores,  id.  10, 

5.  r<^  Codnis,  Ju\'en.   i,  2.  <-^  coliors  {(ialloiiini)  id. 

6,  5i4  .  —  nia  (  piiella)  sonal  raucuiii  (|iiiddain  ai- 
<]iie  iiiamabile  ridet,  Ovid.  A.  A.  3,  289;  c/.  à  la 
suite.  —  Poét.  en  génér.  en  pari,  des  cygues  :  Danl 
sonitum  ranci  per  stagna  loquacia  cygni,/ei  cygnes 
à  la  voix  sourde  ,  f'irg.  JEn.  1 1,  458.  —  Compur.  ; 
raucior,  Mart.  Cnpell.  r,  ir;  Serv.  f^i'g.  jHu.  7, 
704. 

2")  mctoph.  en  pari.  deF  êtres  animés  :  rauque  y 
sourd  t  f'udey  bruyant,  criard,  etc.  {seulcnit  chez  les 
portes)  :  f^*  cornu,  Prop.  3,  3,  41'  '^^  rynibala,  id. 
3»  17,  36;  <^^  Uhïa,  id.  3,  lo,  ai;  '-o  ossa  (  liibîe  ), 
iJ.  4,  3,  20  ;  cf.  œs  ( /.  e.  tuba)  ,  l'airain  bruyant, 
firg,  Georg,  i,  log  ;  cf.  f^  Hadria,  Hor.  Od.  2, 
14.  14  et  r^  lilus,  Stat.  Tlteb.  5,  291.' — -  A(piilo, 
Martial,  i,  5o.  r-^  tonilrna,  Stut.  Theb.  2,  \o.  '^ 
postes,  Prop,  4i  8,  49 ï  <^f-  Oi-îd.  Am.  1,  6,  5o.  r^^ 
xs,  (/.  e,  sculuni  ),  f'irg.  /Eu.  2, -545  et  autres  semld, 
Cuiictatiir  fl  amnis  lianca  sonans ,  f''iig-  ^".  9, 
X25;  ef.  Tnmidus  post  flatiiina  pontns  Rauca  ^cmil, 
Lucan,  5,  2fj  et  :  Aima  rancuni  geinuere,  SU.  2, 
245. 

II)  au  fig.  :  Te  yero  nolo,  nisi  îpse  rumor  jani 
raucus  erît  faclus,  ad  Kaias  venire^yt'  ne  voudrais 
pas  que  vous  vinssiez  à  Baies,  tant  que  ce  tapage  ne 
sera  pas  devenu  plus  faible,  ne  sera  pas  assoupi,  Cic. 
Fam.  9,  2,  5. 

r&ncëy  adv.f  d'une  manière  rauqnc,  avec  tin  son 
rauque :  Licet  aiiti'piitas  halxieiit  "  \\'\e.  »  et  «  lia-c  » 
amiiis,  melius  (anieu  est  accipeie  lauca  sonaiis  pro 
"  rance  »•  qnam  rauca  amnis,  Serv,  ad  f'irg.  Ain. 
y,  124.  Rance  ciel  corvns,  Porphyr.  ad  Hor.  ep.  5  , 
17,  5o. 

Rauciis,  Rhaacus,  *Pxyxo;,  Polyb.  3i,  i  ; 
Steph.  liyz.  573  ;  M'aûxtov  sur  des  médailles,  v.  dans 
^intérieur  de  la  Crète,  dans  les  environs  de  Cnossus. 

—  Hab.  Katicii,    *Paijxiot, 

Rauila,  Ilin.  Ani.  4'ii;  '»'•  des  Vaccîei  dam 
/"Hispania  Tarraconensis  ;  auj,  Hoa. 

Rauitii  campi,  imste  plaine  près  de  Vérone  oit 
Marins  battit  les  Cimbres  ,  f'ellej.  2,  12.  On  dit  aussi 
ou  singulier  :  Kandius  canipns,  flor,  3,  3,  14  ;  Aur. 
P'ict.  vir.  m.  c.  67.  Probabl.  la  même  que  Campii.s 
Sardis,  àCO.  de  Verona. 

raudufi  [qu'on  écrit  aussi  rodiis  cl  nidns),  iris, 
n.  [  de  la  même  famille  que  ludioj,  masse  brute;  de 
là  pariicul.,  morceau  de  métal,  comme  monnaie  [ar- 
chaïsme) ;  «  Rodns  vel  landiis  si^'tiific'tt  rem  rndvm 
et  imperfectani.  i^aui  sa\iini  ipioipic  rau  lus  appcllant 
|>oela',  ut  Alttiis  in  iVlcnalippo  :  (^onslilil  ,  cn^no\il, 
scnsiii)  collorat  sesc  iii  lociim  OKuiu  ;  liinc  uianibiis 
.  rinperc  raudiis  saxentu  i;r.indem  et  gravein.  Kt  in 
Clirysippo:  iVetiue  qnisqiiain  a  tclis  vacnus,  sed  nii 
,  .ini<|ue  nbviam  fueral,  fer^nm,  saxuut,  roduni  (  sa\i'urti 
l'odus;').  Vult^us  (juidem  in  usu  li.djuit  non  niudu  pro 
a:re  imperlcclo  ,  ut  Lurilins,  cum  ait  :  Plumbi  panxii- 
Juni  rodus  liuiiiue  mtiaxarii  ;  sed  etiani  pro  si^nalo, 
quia  in  mancipando  cnin  dicilur  :  Rudusculo  libram 
ferito,  asse  lan^iliir  bbra...  Apud  ;eden»  Apollinis  a-s 
conflalum  jacnil,  id  ad  rudus  appellabant.,.  in  a-slima- 
lione  rensoiia  .-es  inlecluni  rudns  appellalnr,  ..  Ecst. 
s.  r.  hOU\S,  p.  21^;  cf.  Comment,  p.  G3o.  u  JK$ 
raudus  dicinin,  »  rarro,L.  A.  5,  34,  45.  <•  Oiini  a.'r;i 
raudera  dicebantur  »  P'aLMax.   5,  C,  3.  «  XaX/.o; 


àvép^aiTo;  rudus,  »  Gloss.  Philox.  Sculplor  ab  .-eiis  . 
Kndeie    deioclam    oonsue\il   Hngere    niassaui  .    Pru- 
dent. Apolh.  792.  vtris  acervi ,  qnum  rndera   niililcs 
religione  indncti  jacerent,   post   profeclionem   Han- 
nibalis  magnî  inventl ,  £/(■.  26,  11,  Drahenb. 

Ratitl  iisc'ula  ou  Rauilusculaua  porta,  nom 
d'une  porte  de  Home,  d'opi  es  l'ancienne  diiision  de 
Servius  TnlUus,  entre  la  porte  Nœvia  et  la  porte  La- 
vernalis,  f'arro,  L.  L.  5,  34,  4^;  F^st.  s.  h.  v.p,  i36; 
lai.   Max.  5,6,  n""  3. 

raiifluNCÛlum  [qu'on  écrit  aussi  rod.  et  rud.  } 
i,  n.  dirnin.  \  landns  ) ,  fwtit  morceau  de  métal  employé 
eimime  monnaie  [mot  ancien  )  :  «  In  manripando  cinn 
diciliu'  :  Ruduscnlii  lil>ram  t'erllo,  asse  langitur  libra  , 
"  Fcst.  s.  V.  RODVS,  p.  223;  voy.  randny,  —  De  là 
II)  métapli.,  une  petite  somme  d'argent  :  De  raudus- 
ndo  Nnmeriano  niultnm  le  àn\Oy  relativement  à  la  fai- 
ble dette  de  Numértus ,  Cic.  Atl.  7,  2,  7.  De  raudus- 
cnlii  <|nod  scribi-;,  id.  ib.  4,  8,  a. 
.  Raii;<^narici(^f  Rauiiiaricse,  Jornand.de  Reb, 
(U't.;  2  peuplades  sca'tilinuves  ,  dont  la  première  est 
fdacêe  par  Reicli.  dans  la  vallée  autour  de  Gof/ia  Elf, 
près  des  diutadu  Trolliatta  et  du  //ck  HowweRannuni  ; 
la  seconde j  près  diijl,  Raum  et  du  lac  Miosen,  dans 
l'évêclié  d'Agcrshuus,  dans  le  pays  dit  Raumarige  ou 
liomerii(e. 

Raiiiuaihi  vieus,  Plol.;  ancrage  dans  l'angle 
forme  par  une  langue  de  terre  (  Cliersonèse)j  qui  s'é- 
tend datis  le  golfe  Arabique  ;  auj.  Mhar. 
Raiinoiiia,  r^n.  Abiijus. 

Rauraei  (  Ram  ici, /V///.  4,  17,  3t),  ornm,  m. 
1rs  Rauraquos,  peuplade  de  Gaule  répandue  sur  In 
bords  du  Rhin,  limitrophe  des  Helvétiens  près  de  /laie, 
Cœs,  /j.  G,  I,  5;  G,  25;  7,  73.  auj.  Augst^  .-immian. 
iMarccll.  i4,  10,6;  Ranriaca  cûlunia ,  Pliu.  l.  L; 
Rauricnm,  id,  4.  12,  24,  §  79;  RAURIC-A,  Inscr. 
Orell.  u"  432,  cf.  U/icrt,  Gaule,  p.  35i  et  497. 

Rauraei,  Raurioi,  Cœs.  r,  29;  l'Un.  4,  17  ; 
peuple  dans  la  Gallia  Relgica  sur  la  rive  méridionale 
du  Rhin,  depuis  l'embouchure  de  l'Aar  jusqu'à  celle 
de  la  hwiSipiès  de  Baie; plus  tard  H  s'étendit  au  delà 
de  firtisach. 

Rauraniimy  /////.  Ant.  459;  r.  de  la  GaUia 
Aqiiitania.  entre  Anedonuacum  et  Limonum,  auj. 
Riiuni  ou  Rom  dans  les  environs  de  Poitiers. 

Raiiriara,  Plin.  5,  17;  voy.  Augnsta  Ranrico- 
rum. 

Ravenna,x,  f.  Ravenne,  ville  très-connue  de  la 
Gallia  (^iâpadana  ,  et  qui  porte  auj.  le  même  nom,  Plin. 
3,  i5,2o;  Cies.  B.  C,  i,  5,  ftn.;  Cic,  Att.  7,  i,  4; 
Fam.  I,  9,  9;  Tac.  A  nu.  4,  5  ;  <^^  palndosa  ,  SU.  8  , 
('103  ;  f^^  .Tqnorea  ,  Martial.  i3,  21,  et  autres  ;  cf. 
Mannert,  Ital.Sy  p.  236.  î^oy,  eirdessous  l'article 
géogr.  spécial.  -^  II)  De  Ici  Havenuas,  âlis,  ad/\  de 
Ravenne  :  r-^  vir,  de.  Balb.  22.  o^  ran.T  ,  Martial. 
3,  93.  r^  boili,  Plin.  19,  8,  Ifijin.  r^  ala,  Tac.  Hist. 
a.  100,  r^olassiri,  id.'ib.  3,  5o.  MVNICrPIVM  RA- 
TKNNAS,  luscr.  Orell.  h°  707;  3'79o;  3792.  .-/  l'abl. 
sing.  :  Raveiuiali  a|;ro,  id.  14,  2,  4,  §  ^4  ,  et  agro 
Ravennate,  Colum.  3,i3,8.  —  Au  pluriel  substan- 
livt  KAVENNATES,  les  habitants  de  Ravenne,  Inscr. 
Grnt.  80,  9.  et  RAVENWATRNSES,  //^  399,  3  (de 
l'an  399  après  J.-C.  ) 

.  Raveiiua^  Coripp.  f.and.  Justin.  1^  ii'\  fait  à 
tort  le  premier  a  long.  'Pao'J£vva,  Strabo  5  ;  Tae.  A  nu. 
i,  58;  2,63,  etc.;  Mêla,  2,4;  Plin,  3,  i5,  16;  Ptol.; 
Kabenna,  'PâSevva ,  Steph.  Ilyz.  371;  Itin.  Ant. 
126;  Ravenne,  v.  de  la  Gallia  Cisalpinn,  dans  un 
pays  marécageux  sur  le  jl.  l'udelis,  primitivement 
fondée  par  les  Pélasges,  mais  biento't  abondonnce  aux 
Ombriens,  Dans  l'origine  (lie  était  sans  importance 
et  ne  devint  cons'ulêrable  que  lorsque  l'empereur  Au- 
guste fit  construire  à  rE.  de  la  v.  un  port  sur  (  Classis, 
voy.  ce  nom  )  et  au  S.  un  fossé  avec  wi  canal  alimenté 
par  le  Pô.  Ravenne  s'accrut  constamment  par  nn 
commerce  actif  qui  donna  lieu  à  la  fondation  de  Cie- 
saiea  {  voy,  ce  nom),  entre  cette  v.  et  le  port  ;  mais 
le  port  s'ensabla  insensiblement,  de  telle  sorte  que  Ra- 
ve/me se  trouva  éloignée  comme  aujourd'hui,  d''  près 
d'un  mille  de  la  cote  ;  mais  elle  demeura  considérable 
et  devint  la  résidence  des  rois  ostrogotbs,  et  ses  evé- 
iiues  ne  reconnaissaient  pas  la  suprématie  du  Saint- 
Siège.  Ravenne  subsiste  encore  ;  mais  sur  l'emplace- 
ment de  Césarée  se  trouve  un  village,  Porto  dt  Fuori  ; 
et  (Jassis  a  disparu,  Hab.  Raieniias,  âlis. 

RriveiinaH*  al.is.-  v.oy,  UaAcnua  —  ÏI.   .   ■».../. 
RaveuiiateiiNiH,  e,  W/.,  i^cr.  Ravenna,  t*''<»7. 

(à  la  fin.    .,  . .       wi"' 

Ravi  9  Plin.  6,  28;  fyeuplc  de  t':ArabU  Heureuse, 
*  râvïdus,  a,  um,  odj.  [  ravus], /ui  peu  gvis  , 
foncé  :  Kavidi\el  uigrautts  ocukif  Colum.  8,  2,  9. 


Râ)illa,a-,   m.   [vâsus  ],  surnom   de  L.    Ca^sius 

I.on;;iiiui  (  Cous,  626  a.  u.  c.  ).  Front.  Aquœd.  S  ;  cf.  : 
"■  RaNilIre  a  ravis  ocnlïs,  queniadmodum  a  cKsiiâ  Cœ- 
sull;e,  »  Fesl.  p.  i36  ^(228;  ro/.  Comment,  p.  642. 
ravio  ,  ire,  v,  u.  [ravis]  s'enrouer  eu  parlant  : 
Ne^o,  v\  negando,  si  qnid  refert,  ravio  ,  Plaut.  Pœn. 
3,  5^  33;  c/.  Fcst.  s.  v.  RAVIM,/;.  136. 

ravis,  ravim  ,  /.  [  de  la  même  famille  que  ravus 
et  raucus  ]enrouement,  =  raucilas  (  «///*//-.  et  poster,  à 
l'époq.  class.  tt  seulemt  à  l'ace,  sing.)  ;  Si  quid  po- 
scarn,  itsque  ad  ravim  poscam  \miis  Quam  qnicfpiam 
detur,  si  je  demande  quelque  chojc,  il  faut  que  je  m'en- 
loue  à  demander  avant  qu'on  me  donne  rien,  Plaut. 
Àul.  2,  5,  10.  Expnrgabo  bercle  omnia  ad  rancam 
ravim,  id,  fragm.  op.  ^'on.  iQ>\ ,  19.  (  Tragœdi  ) 
boand»  purgant  ravim,  Appui.  Flor.   17. 

Ravins,  M'aoûio;,  ■P/(j/.;/7.  de  CWxhevw'n.^  entre 
IVIof;r>ata  f/ /(•  cap  Aorlh,    vraisemblablemt  auj,  Door. 

*  râvûliis^a,  uni,  adj.  dimin.  [ravus,//"  II.],  un 
peu  enroué:  Dat  ravulos  clioranlas,  Sidon.  9,  i3,  in 
car  m. 

ravus,  a,  um,  adj,  [de  la  même  famille  que  rau- 
cus, c.à-d.  ravïcnsj,  ^nV,  grisâtre ,  jaunâtre  [rare, 
mais  très-class.  )  :  «  Ravi  coloris  appell.tntur,  qui  sunt 
inter  flavos  cl  r.Tsios,  ••  Fest.  /».  1 35  ;  cf.  id.  s,  v.  R AU- 
GOS  ,  p.  237.  (Mare  illud  )  nobisniet  ipsrs  modo  cœ- 
1  nleum  videbatur,  maue  ravum,  quodipie  nnnc,  qua 
a  sole  coUnct'l,  albescït,  Cic.  Acad.  2,  33  Goer,  JV. 
cr.  (cité par  Non.  164,  1 4 }.  rv>  fulix,  id.poet.  Divin. 

1,  8.  (autre  leçon  cana).  /^^  Itipa,  Hor.  Od.  3,  27,  3. 
Plusieurs  fois  en  pari,  des  yeux,  f^arro,  R.  R.i^  2, 
4  ;  2,9,  3  ;  cf.  eu  pari,  aussi  des  yeux,  farro,  R.  R. 

2,  2,  4;  2,  9,  3;  ej.  en  pari,  aussi  des  yeux  :  Orbes 
ravi  coloris,  Plin.  i  i,  37,  ^5.  —  II)  méinplt.,  cnparl, 
du  son,  pour  raucus  :  rauque,  enroué,  sourd  :  «  Râva 
vox  rauca  et  parum  liqtiida,  proximecannm  latratuni 
sonans,  »  Fest,  p.  137.  I\'e  se  rencontre  plus  dans  ce 
sens  qu'une  seule  fois ,  dans  un  exemple  poster,  à 
l'époq.  class.)  :  Qnum  festa  dies  ciere  ravos  Canins 
ctpperit ,  Sidon,  Ep.  S,  11,//;  carm.  ftn. 

rë  ou  avec  le  démonstratif  d  (  voy,  la  lettre  D 
«"  2f\  2,  c)  red  [se  trouve  encore  ainsi  devant  des 
voyelles  et  devant  b,  puis  encore  dans  reddo  et  avec 
la  voyelle  de  liaison  \dans  rédï-vivus.  On  ne  rencontre 
re  devant  des  'voyelles  et  devant  h  que  dans  des  mots 
appartenant  à  la  latinité  des  bas  temps  comme  re*- 
dilico,  reexinanio,  jeinvilo,  etc.  De  l'assimilation  du 
d  devant  IfS  consonnes  résultent  les  formes  relligio, 
rrlli(piiîe,  rec'ido  ,  et  de  la  suppression  du  d  l'allonge- 
ment (le  l'îi  dans  \èx\y\co,  rêlatuui;  toutefois  il  régnait 
un  peu  d'arbitraire  dans  l'orthographe  et  la  quantité 
dfs  mots  composés  avec  re,  surtout  chez  les  poêles  an- 
tér.  et  poster,  à  répoq.  class.;  cf.  Schneider,  gr.  i, 
p.  58o  et  suiv.,  et  Buttmann,  ib.  p.  SgS  et  suiv.)^ 
particule  inséparable  qui  répond  au  français  '<  re  n  et 
marque  retour,  rétrogradation;  renouvellement,  rédi^ 
plication  ;  réciprocité,  ainsi  :  —  a)  retour,  rétrograda- 
tion comme  dans  recedo,  recurro,  rejicio,  remitto,  re- 
servo,  etc.;  ou  —  I»)  réciprocité,  réponse,  opposition, 
dans  :  reboo,  reclanio,  rcdanio,  reluclcr,  re]>ugno; 
et  de  même  —  II)  au  fig,  —  I)  rétablissement  dans  le 
premier  état  [par  ex.  action  de  délivrer,  de  délier, 
de  rendre  à  la  liberté),  comme  dans  redinlcgro,  re- 
(icio,  resliluo,  relaxo,  relcgo,  resero,  rechido  ,  resolvo, 
rctego,  etc.;  ou  encore  —  2")  passage  à  un  état  op- 
posé  ;  recharmido ,  lepiobo  [oppos,  comptobo),  re- 
tracto,  revelo,  ou  enfin. —  3^)  répétition  d'une  action: 
recoquo,  resnmo,  reviso,  etc. 

rea ,  w,  voy.  rens. 

ro-absorbeOy  lisez  resorbeo  dans  Augustin.  Con- 
fess.   10,  40. 

rcaceensus,  lisez  redacceusus ,  rallumé,  dans 
Hieron.  ep.  n'>  1 , 

re-a«lopto,  Usez  redadopto,  Dig.  i,  7,  4r. 

*  rr-ailiiiiritïo,  ônis,  f.  action  de  se  réunir,  réa* 
nion  ; /-N-- «ssinm,  réunion  des  os  [dans la  résurrection)^ 
Tertull.  Resurr.  3o. 

rr-S)e<|îfico  ,  aie,  v,  a,  réédifter,  relever  un  édi- 
fice  {latin,  des  bas  temps  )  :  '■^  quce  desirnxil,  Tertull, 
tidv.  Marc.  5,  3;  de  même,  id.  pud.  -20, /in.;  Hieron, 
Ep,  108,  9.  ■    , , 

rcagito,  a%  Ciré,  agltèt*  tié  nouveau ,  Not.  Tir. 

p.      175. 

rù-ainhiîlo,  are,  se  promener  de  nouveau^  ]Vot. 
Tir.  p.   I  ',(». 

reâpse ,  adv.  (  confract.  de  re  et  eapse  ,  auc. 
■forme  pour  ipsâ,  cf.  ipse  au  eomm.  ),  c/,  effet,  en  réa- 
lité, réellement  [archaïsme ;  après  Cicéron  on  ne  le 
rencontre  plus)  :  «  Reapse  e,sl  n*  ipsa.  Pacuvius  in 
Armorum  judicio  :  Si  non  est  ingralum  rcapf;e  (puni 
Icci  l)ene  ••  Fest.  p.   i3-  et  23o.  De  istoc  ip-.a,  oLsi  tii 
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taceas,  reapse  experta  iiitellego,  *  Plnul.  True.  4,  3, 
41.  Earnni  ipsanini  leiuni  reapse,  non  oratione  ppi- 
fectio,  Cacconiplissement  non  plus  en  paroles,  mais  eu 
réalité,  de  totiCes  les  grandes  choses,  Cic.  /{e/\  i,  2. 
Ut  civilale  maxniia  reapse  ceinerelur,  qiiale  essel  id, 
quod  ratio  oralioque  desciîheret ,  id,  ih,  2,  39;  cf. 
Setiec.  Ep.  108,  nied.  Ohjiriuittiir  eliam  saîpe  fi)r- 
nix,  qtix  reapse  iinllx  stiiil ,  speciem  autem  ulïeruni, 
(pu  en  réalité  ne  sont  rien,  mais  tpù  présentent  une 
apparence,  Cic.  Divin,  i,  37,  81.  Non  perimle,  ni 
est  reapse,  ex  literis  perspiceie  poliiisli,  id.  Fam.  9, 
i5. 

rëassùmo,  lisez  rësùmo,  Plin,  Ep.  5,  9. 

R<*â(e,  //.  (  même  forme  an  nom.^  à  l'ace,  et 
à  l'ahl.),  très-ancienne  ville  du  pays  des  Salnns,  auj. 
Ilieti,  Plin.  3,  12,  17,  fin.;  T'arr'o,  /i.  R.  3,  r,  (i; 
Liv.  aS,  7;  56,  II  ;  23;  SiL  8,  417;  cf.  Mannert, 
Ital.   I,  p.   529.  l'oy.  ci-dessoiis  Cart.  géogr.  spécial, 

—  II}  De  là  Réâliinis,  a,  tiiii,  de  Béate  :  *~  ager, 
Plin.  3,  12,  17,  fin.  '^  pr.efettura,  Cic.  Catil.  3,  2, 
5;  jV.  D.  2,  2,  6;  /'«/.  .Vax.  i,  8,  i.  ^>^  asini  {ils 
étaient  particulièrement  estimés  )^  Farro,  R.  R.  2,  i, 
14.  An  pluriel  suùttantivt  :  Kealini,  oniin,  m.,  les  ha- 
hitanls  de  Réate ,  farro,  R.  R.  3,  2,  3;  Cic.  Scaur. 
§  27;  Att.  4,  i5,  5;  9,  8;  Ltv.  28,  45,  et  autres. 

Rente*  Liv.  26,  11  ;  Plin.  3,  i2;Reatnin,  *p£x- 
Tov,  Strabo,  5;  Dionys.  Hal,  i,  ii.;  Ileâtiinn,  *Peoi,- 
xio'/,  Slepli.  Byz.  574;  p^ft  principal  des  Sabiiii, 
plui  tard  préfecture  romaine  sur  le  jl.  P'elino,  auj. 
Rieti.  —  Hab.  Realîni,  Liv.  28,  45;  Tac.  Ann.  i, 
79  ;  Plin.  4»  12»  ^^^j-  Reâliuiis.  De  là  fut  donné  à  la 
charmante  et  très-Jertile  vallée  du  \'elinus,  non  loin 
de  la  cascade,  le  nom  de  : 

Reatiiia  Tempe,  Cic.  Epist.  ad  Attîcnm,  4, 
i5,  Keatinus  agei".  Le  lac  voisin  s'a/f^ielle  : 

Rentina  palus,  Plin.i,  io.\;et  Yeliniis  lacus; 
auj.  Lago  dclle  Marn.orc,  Pie  di  Luc^. 

réâtus*  ûs,  m.  [reus],  état  d'accusation,  prévcn 
tion  [mot  employé  pour  la  première  fois  par  Messala, 
selon  QuinliL  inst.  8,  3,  34  )  :  Revocalo  ad  realtini 
Alcibiade,  Justin.^,  4i  4.  Si  diutino  tempore  aliquis 
in  reaUi  fuent...  qui  lon^o  lempoie  in  reatii  agmil, 
Modestin.  Di'^.  4^,  19,  25,  Si  det  iniqua  libi  trisleni 
furtiina  reatuni,  Martial,  2,  24.  —  De  ta  \i)mélon)m., 
inculpation,  reproclir  ;  faute,  péché.  Appui,  Met.  7; 
Prudent.  Cath.  i  r. 

rèbaptizHtor,  ôiis,  m.,  celui  (jui  rebaptise,  Au- 
gustin, serm.  de  pastor.  in  Ezech.  46,  n°  37. 

ré-baptîzo,  are,  r.  a.  rebaptiser  {latin,  des  boi 
temps)y  Cod.  Justin,  i,  6,2;  Augustin.  Ep.  'xo'i,  fin. 
et  autres. 

rëbjituo,  is,  ère,  rebattre,  Not.  Tir.  p.  117. 

rëbellâtio  ,  ôuis,  f  nouvelle  révolte ,  réhelHon 
{mot  poster,  à  Auguste  p.  le  terme  class.  rebellio), 
*  Tac.  Ann,  ï4,  3ï;  fal.   Mnjc,  7,  3,9,  ext, 

rëbellatrîx,  icis,/.  [  rebelle  ],  celle  qui  se  ré- 
volte, rebelle  {très-rare  )  ;  r^  Gerinania,  Ovid.  Trist. 

3,  ]  2,  47.  '^■'  proviiicia,  Liv.  40,  35,  fin. 

1.  rëbellïo  ,  ônis,y^  [  rebello  ],  renouvellement  de 
la  guerre  {de  la  part  des  vaincus)^  nouvelle  insurrec- 
tion, révolte,  rébellion  {en  bonne  prose)  ;  Rebellio 
facla  post  deditionem,  Cœs.  B.  G.  3,  ro,  2;  de  même 
i^v>  facere,  id,  id.  4,  3o,  2  ;  4,  38;  r^  pamre,  Tac. 
Ann.  Vf  55; . — 'cœplare,  id.  ib,  3,  40;  «^^-comprimere, 
étouffer  une  révolte,  id.  Hist.  2,  11.  Ad  rebellionem 
spectare  res  videbatitr,Z./i\  2,  18.  Mai^na  parle  Elrns- 
coruin  ad  rebellioneni  conqiulsa,  à/.  9,  41.  Ul  dm 
iiibil  iiide  rebellionis  limere  possenl,  id.  2,  16,  et  au- 
tres sembl.  —  Au  pluriel:  Mullis  Cartha^iniensium 
rebelliouilnis,  *  Cic.  Scaur.  §  42.  éd.  Orell. 

2.  rëbellïo,  unis,  m,  [rebellio],  celui  qui  se  ré 
volte,  révolté,  rebelle  {latin,  des  bas  temps)  :  Fuisse  et 
aliosrebelliones  snb  eodein,  Treb.  Poil.  Salon,  i  ;  de 
même  Faust'inn  ap.  Fulcat.  Gall.  Avid,  Cass.  g',  cf, 
le  mot  suivant. 

rëbellis,  is,  adj.  [rebello],  celui  qui  recommence 
la  guerre,  qui  se  soulève  de  nouveau,  révolté ,  rebelle 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aitguste  )  —  I)  au 
propre  :  Nec  posl  arma  uila  rebelles  ^neadai  réfèrent, 
^'irg.  j^n.  12,  i85.  '^  Gallum,  id.  ib.  6,  859.  r^ 
Numide,  Ovid.  Met.  i5,  754.  '-^colonia,   Tac.  Hist. 

4.  72.  • —  motus,  Claudian.  d.  Cous.  ffon.  2i3.  — 
Substautivt  rebelles,  les  rebelles,  les  révoltés  :  Tac. 
Ann.    I,   40;  2,  26;   Claudian,   Laud.  Stil.    i,  2'iH. 

—  II)  au  fig.,  rebelle,  indocile,  insoumis  :  r^  anior, 
Ovid,  Rem.  Am.  246. '^^  ilamniœ  seditrone  rogi,  ^/a/. 
Theb,  I,  35.  ^-^  cervix,  Claudian.  Rapt.  Pros.  i, 
i55. 

*  rëbellîuin,  ii,  «.  [rebello],  nouvelle  insurrec'- 
tion,  nouveau  soulèvement,  rébellion  {forme  access.  de 
rebellio,  comme  consortium  /Vj/ (/e  consorlio,  coiita- 


gium  de  contagio,  etc.  )  :  Qui  pacatos  ad  rebellium 
incitasset,  /mv.  42,  ar,  3,  Gron,  N.  cr. 

ré-bellO)  âvi,  âtum,  i,  v.  n.  recommencer  la 
guerre^  reprendre  les  armes  {  en  pari,  des  vaincus  ), 
se  soulever,  s'insurger  de  nouveau  (  ne  devient  fréq, 
qu'à  partir  de  la  période  d' Auguste  ;  n'est  pas  dans 
Cicéron  ni  dans  César)  —  I)  au  propre  :  Si  diversis 
in  locis  plures  rebettare  eunsilia  inissent,  Hirt,  S.  G. 
8,  44.  In  Velilernos,  quud  tuties  rebellassent,  graviter 
sanitum,  Liv.  8,  14,  5.  Qui  inter  rebellantes  fuerat  , 
Quintil.  Inst.  8,  5,  i(i,  et  beauc.  d'autres.  — Poét.: 
Tauio  nuilatus  mendira  rebello,  ye  renouvelle  la  lutte, 
Ovid.  Met,  9,  81  ;  de  même,  id.  ib.  i3,  (iiy.  Au  part. 
pass.  rebellalus,  a,  uni,  qui  s'est  révolte  :  Quod  eo- 
I  un»  consilio  Velilernos  Privernatesque  rebellatos  di- 
ceret,  f^al.  Max,  9,  10,  n°  i.  —  II)  au  fig.,  se  ré- 
volter^ reparaître,  se  montrer  de  nouveau,  résister,  se 
montrer  indocile  :  Credunt  rebellare  quœ  curaverint 
viiia,  reparaître,  Plin.  25,  i3,  109.  Rebellât  sa-pe 
humor,  est  rebelle,  se  refuse  {à  écrire),  id,  i3,  12, 
25;  cj.  Pudor  rebellât,  Senec.  Agam.   i38. 

Rcbilus,  i,  m.  (  *PéêtX).o;,  Appian.  ),  surnom  du 
légat  C'  Caninius,  voy.  ce  mot. 

rë-bïto,  ère,  v.  h.  [bëto],  revenir,  retourner 
[antér.  à  l'epoq.  class.  )  :  Ul  te  nestimatnm  in  Alidem 
mittani  ad  patrem.  Si  non  rebilas  bue,  etc.,  Plaut. 
Capt.  1,  3,  20;  cf.  id,  ib.  2,  3,  49;  3.  5,  89. 

rë-buu,  are,  r,  n.  et  a.  rendre,  repéter  le  son, 
répondre  par  des  sons;  résonner,  retentir  {poét.  )  : 
Reboant  silvaeque  et  longus  Olympus,  *  f'trg.  Georg. 
3,  223;  de  même  r^  rupli  poli,  SiL  17,  352.  —  Nec 
citbaiis  reboant  laqueata  aurataque  templa ,  si  tes 
lambris  dorés  ne  retentissent  pas  des  sons  de  la  ci* 
thare,  *  Lucr.  2,  28.  Reboat  te  quicquid  carminis 
ecbo  Respondet  silvje ,  répète  ton  nom,  te  célèbre, 
Nemes.  Ed.  i,  73. 

rë-bullio,  ivi  ou  ii,  v.  n.  et  a  {  mot  d*Apptdée), 
—  I)  neutre,  rebouillir  :  o^  vinum,  Appui.  Met.  9.  — 
II)  act.,  rejeter  en  bouillant,  et,  en  génér.,  rendre, 
exhaler  :  r<o  oleum,  Appui.  Met.  5.  f^^  spiritum,  ex- 
haler le  souffie,  rendre  l'âme,  expirer,  id.  ib.  i. 

Rehurriiia,  le,  /,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
407.  •*. 

Rcburrîuus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Iihscr.  ap.  Grut. 
547. 

'<  RERVRRVS  ,  liipidus,  cnjus  piinù  captili  céleris 
aliius  borrescunl,  «  Thesaur.  Latin,  ap.  A.  Mai  Attct. 
Class.  t.  8,/7.  509. 

Rehumis,  i,  m.,  surn.  rom,,  Inscr,  ap,  Grut. 
325,  6. 

rëcaleeo  et  recalcio,  as,  are,  rechausser,  Not. 
Tir.  p.  129. 

rë-calcitro,  are,  v.  n.  regimber,  ruer  {en 
pari,  d'un  cheval);  poét.  et  métapli.,  refuser  l'entrée, 
empêcher  d'approcher  :  Cui  (Augusto)  niale  si  pal- 
pere,  reealcitrat  undique  tutus,  Hor.  Sat.  2,  i,ao, 

rë-calco ,  are,  v.  a.  foider  de  nouveau  avec  les 
pieds  {poster,  à  Auguste)  :  r>^  bumum,  Colum.  2,  2, 
19*  '"^  limen,  Prudent.  Cath.  9,  75. 

rëcalcfactus,  a,  um,  'voy.  recalfacio. 

rë-cîklëo,  ëre,  v.  n.  être  échauffé  de  nouveau 
{en  pari,  de  ce  qui  était  froid  auparavant)  {poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  ;  Recalent  nostro 
ïiberina  fluenta  Sanguine  adhuc ,  les  flots  du  Tibre 
sont  encore  chauds  de  notre  sang,  *  f'irg,  j^n.  12, 
35,  Jf'agn.  —  II)  au  ftg.,  se  ranimer,  se  rallumer,  re- 
prendre chaleur  ou  vie,  se  revivifier,  reparaître,  se  re- 
présenter à  l'esprit  :  Recalebani  in  auribns  ejus  pa- 
renlis  effata,  Ammion.  28,  i,  7.  In  nostris  recales  me- 
dtillis,  blande  Leonti,  Auson.  Prof.  7,  i5. 

rë-calesco,  liJi,  3.  v.  inch.  u,  (se  réchauffer, 
s'échauffer  [rare,  mais  très-class.)  :  Quum  motu  at- 
que  exercitatione  recalesniut  (  corpora),  *  Cic.  N.  D. 
2,  10,  iC*.  Acrius  multo  atque  vebementius  ïhessalici 
ineendii  cineres  recabiere ,  Flor.  4,  2,  53.  —  II)  au 
fig.,  reprendre  sa  l'erve,  son  ardeur:  Qnid  juvat  ad- 
monito  lepidam  recalescere  mentem?  Ovid.  Rem.  Am. 
629.  Recalescere  ex  integro  (in  scribendo)  et  resu- 
mere  impetum  fractum  omissumque,  Plin.  Ep,  7,  9, 
6. 

rc-calfacïo,  fêci,  3.  ï-.  a.  (réchauffer  {poét,  et 
dans  la  prose  poster,  à  l'époque  class.)  :  Calidumqne 
priori  Ciede  recaUecit  consorli  sanguine  telum,  Ovid. 
Met.  8,  443.  —  Au  passif  :  Rursus  recaUiunt,  sont 
réchauffés,  Scrib.  Cotnp,  271.  Et  sous  la  forme  non 
contracte  :  Statim  recalefacto  corpore,  Cœl.  Aur. 
Acut.  2,  10.  —  II)  au  fig.,  ranimer,  rallumer^  ra^ 
viver  :  Fac  timeat  de  le  tepidainque  recalface  mentem, 
Ovid.  A.  A,  2,  445. 

rëcalfio^  is,  'voy.  recalfacio. 

rëcalvaster,  t.ri,  m.   [recahns],  qui  a  le  front 


haut  et  chauve;  seulemt  dans  Senec.  Ep.  66,  med.^ 
Fulg.  Levit,   i3,  41. 

*  rëcalvâtio,  ôuis,/.  [recalvus  ],  calvitie  du  front, 
yulg.  Levit.  i3,  42. 

•  rë-calvus,  a,  nm ,  adj.  qui  a  le  front  haut  et 
chauve,  Plaut.  Rud.  2,  2,  11. 

^ë-«^all<lesco  ,  dûi,  3.  v.  inch.  n.  (mot  d'Ovide  y 

—  *  I)  redevenir  ou  simplement  devenir  blanc  :  Per- 
cussa  recanduit  unda,  l'onde  frappée  blanchit,  dtvint 
blanche  d'écume,  Ovid.  Met.  4,  53o.  —  l\)  redevenir 
chaud,  se  réchauffer  :  (Ubi  tellus  )  Solibus  œlheriis 
alloque  recanduit  îesIu,  Ovid.  Met.  i,  435.  Et  rubuere 
genjc  totoque  recanduit  ore  (Medea),  id.  ib.  7,  78. 

—  2"^)  au  fig.,  se  ranimer,  se  rallumer  :  Audito  clan- 
gore  recanduit  ira,  Ovid,  Met,  3,  707. 

rë-cuno,  ère,  v.  a.  (mot de  Pline)  —  *  I)  répon- 
dre en  chantant,  rappeler  par  son  chant  :  Ul  itla 
(perdix)  recanat  revocetque  (  niarem  ),  Plin.  10,  33> 
5i.  —  *  II)  détruire  un  enchantement,  rompre  le 
charme  :  Pauei  etiam  credunt  serpentes  ipsas  reca- 
nere,  Plin.  28,  2,  4,  §  19.  (  La  forme  recïno  a  une 
autre  signification  ;  vo) ,  ce  mot). 

rë-can(o»  sans  parf  âtum,  i,  r.  intens.  n.  et  a. 
{mot  poet.)  —  *I)  neutr.,  résonner,  retentir,  répéter 
un  chant  :  Nusquam  (irapcula  quod  recanlat  Echo, 
Martial.  2,  86.  —  II  )  act.  *  1°)  retirer,  rétracter,  dés- 
avouer :  Dum  mibi  Fias  recanlatis  amira  Opprobriis 
animumque  reddas,  Hor.  Od.  i,  16,  27.  —  '2**)  dé- 
truire un  enchantement,  rompre  un  charme  ou  guérir 
par  des  enchantements ,  arracher  à  l'influence  d'un 
charme  :  Nulla  rerantatas  déponent  pectora  curas, 
Ovid,  Rem.  A  m.  259. 

rëcàpïtuliîtio,  ôuis,  [.,  récapitulation,  revue 
rapide  par  courts  chapitres  de  tout  ce  qui  a  été  dit 
précédemment,  Eiigen.  Tôle  t.  prœf.  ad  Dracont.; 
Gennad.  de  f'ir.  illustr.  9,  8. 

rc-cfîpitûlo,  are,  v.  n.  [capitutum],  résumer  les 
principaux  points  d'une  chose,  récapituler,  traduct. 
du  grec  àvaxE9a).atôaï  (latin,  des  bas  temps),  Ter- 
tull.  adv.  Marc.  5,  17  et  passim,  Commodian.  41,  19. 

rëcaptîvïituKy  a,  uni,  repris,  remis  en  captivité  : 
Juste  adeei  recaptivains,  f'et.  Interpr.   lien. 

rë-cavëo,  câvi,  cauluui,  a,  v.  a.  se  mettre  en  mc' 
sure  de  son  côté  {t.  de  jurisprud.)  ;  In  pcenam  reci- 
proci  stilo  trepid<Tnte  reraserit,  Cod.  Justin,  9,  3,2. 
De  là  recauta,  ornm,  //.,  quittance,  décharge,  Novell. 
i3o,  I. 

rë-cavus,  a,  um,  adj,  creux  en  dedans,  concave 
(latin,  des  bas  temps)  :  ^-^  s[iecuUim,  Prudent,  iis^i 
ffxeç.  1 1,  186.  r^  j>alatrim,  id.  Psych.  421.  o---  laquea- 
ria,  Paul.  Aol.  carm.  28,  408. 

pë-ccdo,  cessi,  cessum,  3,  v.  n.,  marcher  en  ar- 
rière, rétrograder,  se  retirer,  reculer,  rebrousser  che- 
min. —  A)  au  propre  (très-class.  )  :  Ad.  Pone  nos  re- 
cède. Co.  Fiat.  Ad,  Nos  priores  ibimus,  retire-toi, 
mets-toi  derrière  nous,  Plaut.  Pœn.  3,  2,  34.  Age  jam 
nunc  insiste  in  dolos  :  ego  abs  le  procnl  recedam ,  à 
l'œuvre  donc  et  déployez  tontes  vos  ruses  ;  moi,  je  mV- 
loigne  de  vous,  ia.  Mil.  gl.  2,  4,  4  ;  de  même  r^  bine, 
retire-toi  d'ici,  id.  Bacch.  4,  i,  7.  «^»^huc,  se  retirer 
ici,  id.  Rud.  3,  5,  7.  Fugam  in  se  nemo  convorlitur. 
IVec  recedit  loco,  quïn  statim  rem  gerat,  cependant 
pas  un  seul  des  ennemis  ne  lâche  pied,  pas  un  seul 
ne  recule,  id.  Amph.  i,  i,  84;  cf.  :  Centnriones  ex 
eo  que  slabant  loco  recesserunt  siiosque  omnes  remo- 
verunt,  les  centurions  se  retirèrent  du  poste  qu'ils  oC' 
cupaient,  Cies.  B.  G.  5  ,  43,  6.  Non  modo  illura  e 
(iallia  non  di-cessisse,  sed  ne  a  Mutina  quidem  reces- 
sisse,  mais  qu'il  n'a  même  pas  quitté  Modtne,  Cic. 
Phil.  8,  7,  21.  Sed  procul  a  telo  Tbeseus  veniente 
recessit,  Thésée  esquiva  le  trait,  Ovid.  Met.  12,  359, 
Recède  de  medio,  retire-toi,  va-C  en,  Cic.  Rose.  Am. 
38,  fin.  —  Erant  qui  censerent,  de  tertia  vigilia  in 
castra  Corneliana  recedendum.  Cas,  B.  C,  2,  ^o,  fin. 

2"  )  particul.,  se  retirer  dans  sa  cftambre  à  cow 
cher,  aller  se  coucher  :  Pigi'itiam  recedendi  imposue- 
lat  bilarilâs  longior,  Pc//v)rt.  Sat.  85,5;  de  même, 
Ovid.  Ib,  239. 

R)  métaph.,  en  pari,  de  choses  matérielles  ou  abs- 
traites :  Ul  ilK-e  undsE  ad  alios  accédant,  ab  aliis  au- 
tem recédant,  s'approchent  des  uns  et  s'éloignent  des 
autres,  Cic.  Plane.  C,  i5.  Veiba  movere  loco,  quam- 
vis  invita  recédant,  bannir,  élaguer  les  mots,,.,  avec 
quelque  regret  qu'ils  quittent  la  place,  Hor.  Ep.  2, 
1,  II 3.  Multa  feruiit  anni  venientes  commoda  secum, 
Multa  recedenles  adimunt,  les  années  qui  viennent 
nous  apportent  de  nombreux  avantages,  en  s  en  al- 
lant   elles  nous  en  enlèvent  beaucoup,  id.  A.  P.  176. 

—  De  même  fréq.  {surtout  à  partir  de  la  période 
d'Auguste  ),  en  pari,  des  lieux  retirés  ou  cachés,  ren- 
trer, être  rentrant,  former  une  retraite,  un  enfonce- 
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ment:  Serrcla  parcnlis  All^lli^;e  domns  aihoiilnisque 
ol)tecta  rt'ctssil,  f'iig.  Aùn.  -2,  joo;  cf.  :  (Jiiacniitnic 
oniileiita  recessil  Re^ia,  Jans  toutes  les  profondeurs 
(In  rîclie  palais,  Catull.  64,  43  et  :  Klsi  lala  recc^s^it 
Uibe  domus,  A/V«  que  son  habitation  fût  éloionce  de 
la  ville,  Stat.  Th'-l'.  5.  1^1.  Contra  paiietem  meditim 
zollieca  perquam  elegantei'  lecedil,  un  cabinet  de  re- 
pos ou  d'étude  forme  un  enfoncement  on  ne  peut  plus 
gracieux,  Ptin,  Ep.  2,  17,  21.  Pal.Tstina  vocabalnr, 
qiia  contingit  Aial)as...  cl  qiia  rccedit  iiiliis,  Damas- 
ce  na,  c/ ^k  côté  par  oit  elle  rentre  à  l'intérieur^  Plin. 
5,  iQ,  i3.  Magna  Gr.-ecia  in  très,  sinus  rcredens  An- 
sonii  maris,  /(/.  4,  10,  f^'jde  même  avec  in,  id.  3^  10, 
i5;  Senec.  Cous.  ad.  Marc.  18;  ie  dit  aussi  métapli. 
des  peuples  :  Gens  Cappadocuin  longissime  Pontica- 
iiira  nninitim  introrsus  recèdent,  Plin.  6,  8,  8.  En  t. 
d'art,  rentrer,  se  retirer,  s'cloig/icr  :  Pirlor  vi  artis 
suîe  efficit,  nt  qua^dam  eminere  ir.  opère,  qiu-edam  re- 
ressisse  credamus,  un  peintre,  par  la  puissance  de  sou 
art,  dispose  si  bien  les  objets  que  les  uns  paraissent 
sortir  ae  la  toile  et  les  autres  se  perdre  dans  le  loin- 
tain, Quintil.  inst.  i,  17,  21  ;  cf.  Plin.  Ep,  3,6,  2. 
Poét.  en  pari,  des  lieux,  tjui,  à  mesure  que  nous  nous 
éloignons,  paraissent  se  retirer  :  Piovehimnr  portn  , 
leir;eque  urbesque  recedunt ,  nous  quittons  le  port,  et 
'Villes  et  terres  s'éloignent  de  noire  vue,  f'irg.  /En.  3, 
72  ;  de  même,  Oi'id.  Met.  8,  139;  11,  4*î^î  •^'^'  3,  137  ; 
Stat,   Tbeb.  i ,  549  el  passim. 

II  )  en  génér.j  s'éloigner  d'un  lieu,  s'en  aller,  quit- 
ter, laisser,  abandonner,  =:  di^cedere. 

A  )  au  propre  (  en  ce  sens  il  est  très-rare  dans  la 
bonne  prose,  qui  emploie  discedere)  :  H.tc  effalu'  pa- 
ler,  germana,  repente  récessif,  se  retira,  disparut  tout 
à  coup,  Enn.  Ânn,  i.  Si.  Nec  vero  a  stabulis  p]M\iu 
impendeitte  lecednnt  Longius  (apes),  ^'i''g.  Ceorg. 
4f  191.  Nec  tamen  permanent,  sed  ante  llneni  rere- 
dunt,  mais  se  retirent  avant  la  fin,  Plin.  Ep.  i,  i3,  2. 
2")  metaplt.,  en  pari,  d'objets  inanimés  :  se  sépa- 
rer, se  détacher  [de  fûbjet  avec  lequel  Us  faisaient 
corps)  :  In  aliis  ossilms  ex  loto  sa*pe  IVagnienliini  a 
fragmento  recedil,  souvent  un  fragment  se  détache 
{l'un  autre,  Cels.  8,  7  ;  de  même  :  r-^  carnes  ab  0'>si- 
bus,  Plin.  22,  8,  9  ;  '^  Melopepones  a  pedicnio,  id. 
ly,  5,  23.  f^^  capiil  e  cervice,  la  tête  se  sépare  du  cou, 
(H'id.  Pont.  2,  8,  65;  on  dit  aussi  r^  capnt  cervice, 
id.  Her.  16,  i53;  cf.  r^  cervix  abscissa  tninco.  Lu- 
can.  8,  674. 

H)  au  ftg.  (en  ce  sens  il  est  trcs-class.  et  fréq.,  par- 
ticul.  dans  Cicéron  et  dans  Quintilien)  :  Si  qnid  los 
per  Ial)orem  recte  fecerilis,  labor  ille  a  vobis  cilo  re- 
eedet  :  Ijenc  facluni  a  vobis,  dum  vivilis,  non  absce 
det,  si  vous  faites  avec  peine  qqche  de  bien,  la  peine 
ne  tardera  pas  à  s*en  aller  ;  mais  ce  que  vous  aurez 
fait  de  bien  ne  vous  quittera  pas  de  toute  votre  vie, 
Caton  dans  Gell.  16,  ^yfin.  A\ius  avéra  longe  ratione 
recedit,  s'écarte  de  la  raison,  de  la  vérité,  t.ucr,  2  , 
229.  Quam  (formulamj  si  seqneninr,  ab  orficio  nuii- 
ipiam  recedemus,  nous  ne  nous  écarterons  jamais  du 
devoir,  Cic.  Off .  3,  4,  19.  Ut  jani  luiigius  a  verbo  re- 
cedamns,  ab  œquïtale  ne  lantnhim  qnidem,  et,  pour 
m' éloigner  encore  plus  des  mots,  sans  m'' écarter  de  la 
chose,  id.  Cœcin,  20,  fui.  f^^  ab  arniis,  déposer  les 
armes,  id.  lîosc.  Am.  6,  16.  -^^  penilus  a  natura,  s'é- 
carter complètement  de  la  nature^  id.  Fin.  4,  16,  43. 
'^  ab  eodem  exemplo,  Quintil.  Inst,  i ,  6  ,  fi;  2  ,  8  , 
i3;  7,  3,  21.  '^  a  sententiis  ejus,  ab  oinni  vobintale 
cousiliisque,  Cic.Âtt.  12,  4.  r^  a  vita,  quitter  la  rie, 
se  donner  la  mort,  id.  Tusc.  4,  17,  4o  [mais  dans  Plin. 
29,  I,  5,  avec  le  sens  de  «  mourir  »  en  génér.,  il  est 
une  conjecture  douteuse),  Très-^ouv,  avec  des  noms 
de  choses,  même  abstraites,  pour  sujet  :  (Nomen  hos- 
tis)  a  peregriiio  recessil  et  proprie  in  eo,  qui  arma 
contra  lerrel,  remaiisil,  le  mot  lioslis  a  perdu  le  sens 
d\-tranger  et  a  conservé  le  sens  propre  d'ennemi,  qui 
nous  attaque  par  les  armes,  Cic,  Off.  i  ,  11  ,  'in  \  de 
même  r-^  r es  ah  usilaia  consnetiidine,  id.  Quint,  21, 
67;  Quintil,  Inst,  2,  i3,  ii.  f^->  figur.'e  sententiarnni 
ab  ilio  simplici  mudu  indicaiiJi, /V/.  ib.^^i,  i.^^^qnœ 
minimum  ab  usu  quotïdianu,  qui  s'éloignent  le  moins 
de  l'usage,  id.  ib.  10,  i ,  44  et  beanc.  d'autres.  —  Poét. 
avec  le  simple  ablatif  :  Sic  nunquarn  corde  recedit 
Nata  luo,  ta  fille  est  toujours  prcsente  à  ta  pensée, 
Stat.  Stlv.  3,  '5,  55.  —  Jbsolt  :  Kl  j.ariler  Pliœl>es, 
pariler  maris  ira  rccessit  ,  le  courroux  de  Phébé  et 
celui  de  la  mer  disparurent  en  même  temps,  Ovid.  .Met. 
12,  36;  de  même  r^  spes,  l'espoir  s'évanouit,  Lucan. 
7,  688.  Suivi  de  in  :  Oninis  et  nna  Dilapsus  calor  a!- 
<|iie  in  ventos  vita  rccessit,  se  dissipa,  s'évapora  dan.'. 
les  airs,  F'irg.  /En,  4,  705.  —  Pc  là  : 

•  rcccssus,  a,  nm,  J'a,  (  d'après  le  n"  I,  —  15)  re- 
tiré,  éloigné,  qui  s'enfonce  :  Ampiioreni   liabent  or- 
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clicstrani  Ora'ci  el  scenam  rccessioretti,  dans  les  théâ- 
tres grecs  l'orchestre  est  plus  vaste  et  la  scène  plus 
profonde,  f^'ttr.  5,  8. 

rc-cello,  ëre,  v.  n.  et  a,  —  I  )  neutr.,  reculer,  se 
retirer,  se  ramener  en  arrière  :  «  Recellere,  reclinare,  » 
fat.  p.  i36  et  229  [extrêmement rare:  peut-être  seu- 
lemt  dans  les  exemples  suivants)  :  (Terra)  inclinatur 
retroque  recelHt  Et  rccipit  piolapsa  suas  in  pondère 
sedes.  elle  [la  Terre)  se  courbe  un  instant,  se  redresse 
ensuite,  et  ne  perd  son  équilibre  que  pour  rentrer 
dans  soif  assiette,  Lucr.  6 ,  573.  Gravi  libramento 
pliimbi  reccllente  ad  solum  ,  /.ù.  24,  34.  m,  Gron. 
—  II)  act.  retirer  en  arrière,  faire  reculer  [mot 
d' Jj'pulée)  :  Totum  corporis  pondus  in  posiremos 
pojtliles  recello.  Appui.  Met.  6. /^^  nates,  id.  ib.  10, 
/'.  24^ ,  éd.  /lip. 

rcccnsy  nlis,  [abl.  sing.  régulier  récent î  ;  chez 
les  poètes  qqfois  aussi  récente,  par  ex.  Catull.  63,  7; 
Ovid.  Fast.  4,  336  et  passim  ;  Genit.  plur.  régulier  rr- 
renlium  ;  recentum,  Hor.  Od.  r,  10,  i),odj.  [étymc- 
logie  inconnue^,  qui  n'existe  pas  depuis  longtemps  ; 
frais,  nouveau,  jeune,  récent,  neuj  [oppos.  velus  et 
différent  de  novus;  voy.  anli(|nits,  au  comm.)  [très- 
freq.  et  très-class.  )  :  Qnod  si  veteris  conlumelia'  obli- 
visci  vellet  :  num  etiam  recenlium  injniiarum  mémo- 
riain  deponere  posse?  Cœs.  D,  G.  i,  14,  3.  Qnos  [se. 
JE<\y\o^  et  Remos)  pnecipno  semper  honore  Ct^ar 
Iiabuit,  alferos  pro  vetere  ac  perpétua  erga  popubini 
Kornanum  fide,  alteros  pro  recentibus  Gallici  jjelli 
ofliciis,  id.  ib.  5,  54,  4.  (Verres)  cuiu  e  provincia 
recens  esset  invîdiaque  et  infamia  non  receulr,  sed 
\ctere  ac  diuturna  flagrarel,  lorsque  F'errès,  récem- 
ment arrivé  de  son  gouvernement,  avec  la  réputation 
déjà  ancienne  du  jdus  odieux  des  hommes,  de,  f'err. 
r,  2,  5.  Omnis  cungbitinatio  recens  .Tgre,  inveterala 
facile  divfllitur,  id,  de  Senect.  20,  72;  cf,  id.  Tusc.  4. 
^7»  -^9-  Qi'Ocirca  Segulium  negligamus,  qui  res  novjis 
((u;Krit  :  non  fjuo  velerem  comederit  —  nnllani  cniru 
Iiabuit  —  scJ  banc  ipsani  lecentem  i:o\atn  dexoraMl, 
/(/.  Font.  I  I  ,  2  I  ,  2  ;  (/^  Quintil.  Inst.  8,3,  34.  Oui 
non  modo  Guriis,  Cialonibus,  Pompeiis,  aiiticpiis  illis, 
lortissiniis  vins,  iiovis  bontinibus,  sed  bis  recentibus, 
Mariis  el  Didiis  et  Oeliis  corumeinorandis,  jacebaut , 
(■//  vain  rappelaient-ils  naguère  l'exemjde  glorieux  des 
Curius,  des  Caton,  des  Pompée,  hommes  nouveaux, 
'•t  celui  plus  récent  des  Marins,  des  Didius  et  des 
Célius,  ils  restaient  oubliés,  Cic,  Mur.^,  (Piscis)ne- 
(|nani  est,  nisi  recens,  le  poisson  n'est  bon  que  lorsqu'il 
est  frais.  Plant,  Asin,  1.  3,  26;  cf.id.  Pseud.  4,  7, 
25.  o^  catuli ,  qui  viennent  de  naître,  nouveçfu-ncs, 
jeune,  ^arro  ïi,  /î.  3,  12,  4-  '"^  lonsîe  (ovcs),  brebis 
nouvellement  tondues,  id.  ib.  2,  1 1,  7.  ^^^  cespiles,  ga- 
zons nouveaux,  Cœs,  B.  C.  3,96;  cf,  f^^  Hores,  Jfeurs 
fraîchement  écloses,  Hor.  Od.  3,  27,  43;  Ovid.  Fast, 
4,  346;  r^  herbœ,  id.  ib.  5,  i23.  '^  serla,  ^irg.  ^n, 
I,  417.  «-^  prata  ,  prés  verdoyants,  id.  'ib.  6,  674, 
Serv,  fs^  sanguis,  sang  j'raîclicment  réftandu,  Catull. 
63,  7,'->-'  i,o\,  poet.  jwur  l'OrieiH,  Pers.  5,  54.os^  pra-- 
linm,  Cœs,  H.  G.  4,  ï3,  fin.  r^  victoria,  id.  ib.  r,  3i, 
fin.  5,  47,  4.  f-^  clades,  Liv,  2 ,  22 ,  4  ,  Drakenb.  N. 
cr.  r^  pollicitalio  ,  Cœs.  li.  C.  i,  57,  fin.  f^  arma, 
armes  fraîcliement  aiguisées,  Ovid.  Met,  8,  369.  r>o 
nnibra>,  animfe,  qui  ont  nouvellement  quitté  la  vie, 
id,  ib.  4,  435;  8,  487  ;  i5,  846  et  aufessembl.  —  Ue- 
(  eus,  lis,  abso.'t,  sif^nijic  une  coupe  de  vin  nouveau  : 
(lelernm  de  recentibus,  quia  pr;ecipitis,  el  meas  par- 
les cedo,  et  multiplices  suas,  Ale'im,  ep.  65.  Sinnma 
iuipprtiinitale  perago,  ut  1res  rtcentes  aliis  phis  )iia*- 
>urnam,/V/,  ep.  ')')  ad  fin. —  <(JHYv«r,  :  In  altéra  (epi- 
■■tola  ),  qu.'p  uiilii  recenlior  videbalur,  dies  non  erai, 
dans  la  seconde  lettre,  qui  me  paraissait  plus  récente, 
fa  date  n'était  pas  marquée,  Cic.  F\im,  3  ,  1 1.  In  no- 
slra  acie  Gastor  it  l*i»llu\  ex  equis  pugnare  visi  snnt, 
l't  reccnliore  nicinoria  lideni  Tyudaridic  Peiscn  vic- 
hirn  nnnciaverunt,  (i  «//c  époque  plus  rapprochée,  id, 
iV.  D.  2,  2,  6.  Unus  ex  amicis  rocentioribus,  Quintil, 
Insdt.  6,  3,  92.  —  Siipcrl.  :  Reccutissima  tua  est  epi- 
stola  Kal.  data,  Cic,  Jtt.  8,  i5,  3.  Reccnlissima  «pix- 
(pie  sunl  correcta  «t  emeudala  maxime, />/.  Acad.  i, 
I,  i3.  Senones  rerentissimi  advenarnm ,  Liv.  5,  35, 
—  [i  )  Suivi  de  ab  (  voy.  ab,  n"  I,  R,  3)  qui  vient 
immédiatement  après,  ou  /leii  de  temps  après,  rap- 
proché de,  etc.  :  Pullum  asiuinum  a  pailu  recenteni 
subjicinnt  eqnx',  un  ànon  nouveau- ne,  f'arro,  R.  R, 
2,8,  2.  Honierus,  qui  recens  ab  illorum  a-tale  fuit, 
Homère  qui  vécut  fieu  de  temps  après  eux,  Cic.  A'.  D. 
i,  5.  Recens  a  vuniere  Dido  Errabal  silva  in  magna, 
Didon,  de  qui  la  blessure  était  fraîche^  récemment 
atteinte  des  traits  de  l'amour,  ^irg.  /En,  6,  45o.  Pœ- 
num  recenteni  ab  excidio  opulentissimie  urbis  Iberuin 
Iransire,  le   Carlhoginois,  qui    venait  de  détruire  la 
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Ville  la  plus  opu'ente,  Liv.  2i,i6,^«.  Non  lamen  ne- 
gaverim  fuisse  altï  spiritus  viros,  el,  ut  ita  dicam,  a 
diis  récentes,  et,  pour  ainsi  dire,  fraîchement  sortis 
de  la  main  des  dieux  [créateurs),  Senec.  Ep.  90,  ad 
fin,  Haec  vox  ,  a  qua  recens  snm,  sonat  adliuc  et  vi- 
brai in  auribus  meis,  cetie  toix  que  je  viens  d'enten- 
dre, résonne  et  vibre  encore  à  mon  oreille,  id.  Provid. 
3.  —  -y)  dans  la  prose  poster,  à  Auguste,  suivi  de  in 
avec  fabl.  ou  (  plus  souv.)  avec  le  simple  ablatif:  Quod 
comitatuui  Agrippin.T  longo  imerore  fcssum  obvii  el 
récentes  in  dolore  anieibaut,  sous  le  poids  d'une  dou- 
leur récente.  Tac.  Aun.  3,  (  fut.  [mais  dans  lierenn, 
2,  7,  I  r,  il  paraîtrait  que  relicenlior  in  dolore  est  la 
meilleure  leçon).  Quaedam  (  verba  )  in  u!u  perquam 
lecenlia,  certains  mots  dont  l'usage  est  de  fraîche 
date,  Quintil.  Inst,  8,  3,  34.  —  Ut  eral  recens  dolore 
et  ira,  encore  ému  de  douleur  et  de  colère.  Tac.  Ann. 
I  ,  4  I  ^  fifi-i  de  même,  recens  pra-tura ,  id.  ib.  4,52; 
stipendiis,  id.  ib,  i5,  59;ca'de,  /(/.  Hist.  3,  19;  Vic- 
toria, id.  ib.  5,  77. —  b)  recenti  m,  sur  le  fait,  aus- 
sitôt, à  l'instant  :  Quiû  si  recenti  re  .'edes  pultcm, 
Plant.  Pœn.  3,  4»  1 8  ;  de  même,  id.  Trin,  4,3,8;  Cic. 
f'err.  1,  i,  53;  on  dit  aussi  recenti  negolto,  id.  ib. 
2,  I,  39  et  m  recenti,  Modestin.  Dig,  48,  19,  25.  — 
c)  rccentiores  [substantivt)  les  modernes,  c.-à-d,  les 
auteurs  modernes  :  Attulisli  aliud  humanius  horum 
receniiorum ,  Cic,  Fin.  2,  26;  de  même,  Plin.  28,  17, 
72  ;  et  dans  le  même  sens,  Grœci  recentiores,  id.  4, 
16,  3o. 

II)  au  fîg.,  qui  a  encore  toutes  ses  forces,  fais, 
qui  n'est  pas  fatigué,  disjws  :  VX  alios  alii  deinceps 
exciperenl  integri<pie  et  récentes  defatigatis  succede- 
I  eut,  et  que  des  troupes  valides  et  fraicttts  tuccédas» 
sent  à  celles  qui  étaient  fatiguées.  Cœs.  li.  G.  5,  16, 
fin.;  de  même,  iuleger  et  recens,  o/^jP.  fusus  et  saucius, 
Flor.  3,  I,  l'S  \  et  dans  tordre  inverse,  récentes  alque 
integri,  opp.  defaligati,  Cœs.  li.  G.  7,  48,  fin.  et  opp. 
defessi,  id,  B.  G.  7,  25.  r^  equilatus,  id,  ib.  7,9,  4- 
' — •  animus  (consulis),  Liv.ii,  52.  '^^  equi,  iV.  29,  34 
{joint  à  intégra;  vires);  38,  25  {opp.  fessi);  Ovid. 
Met.  2,  63.  f-^  damor,  Plin.  Paiie^.  23,  5.  —  Com- 
par,  :  Sauciis  ac  defaligatis  inlegros  receulioribusque 
vinbus  sul)minisliare,  relever  les  soldats  blessés  ou  fia- 
russes  par  des  troupes  valides  et  fraîches,  Aiict.  B.. 
Afr.  78,  6.  —  Delà  : 

Adv.  —  a,  )  rëcens,  il  n'y  a  pas  longtemps,  nouvel- 
lement, récemment, naguère, fraîchement,  etc.  (le  plus 
sont',  antér.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste  ;  n'est 
l)as  dans  Cicéron  ni  dans  César  )  :  Puerum  recens  na- 
tum,  un  enfant  nouveau-né,  Plant.  Cist.  1,2,  17; 
de  même  f-^  caplimi  liuniiuem,  id.  Capt.  3,  5,  60;^*^ 
scena  perfnsa  croco,  Lucr.  a,  4^6.  <-^  cxsiinctum  lu- 
men, id,  6,  792;  r-^  coria  detracta.  Sali,  Hist.  4,  29, 
p.  242,  éd.  Gerl.  r^  acceptum  vulnns,  blessure  toute 
fraîche,  Tac.  Ann.  2,  21;  r^  perdouula  Hispania, 
/'(/.  ib.  4,  5;  '^^  cognila,  id.  ib.  4,  69  et  passim  ;  r>^ 
cundita  Ronia,  Suet.  Tib.  r.  —  p)  rëcenler,  même  si- 
gnij\  (poster,  à  l'epoq.  class.)  :  f>^  capti  Inrdi,  Pallad. 
1,  26.  r^  lecta  poma,  id.  5,  4,  fin,  —  b)  Sujiert,  : 
Quam  ^ecenti^sime  stercorato  solo,  Plin.  18,  23,  53  ; 
de  même  f^  res  g*'sta',  Justin.  3o,  4,  8. 

rë-censëoy  siii,  sum  et  sîtnm  (recensus,  TertulL 
adv.  Marc,  i,  5,  med.  ;  et  Suet.  Cœs.  4  ï  ;  f^esp.  9,  d'a- 
près la  meilleure  leçon,  recensiins,  Claudian.  m  Eii- 
trop,  2,  60;  Prudent,  Apoth.  io6y)  1,  v,  a.,  compter 
a  partir  du  commencement,  c.-à-d,  passer  entièrement 
en  revue,  parcourir,  recenser,  reconnaître, 
—  1)  au  propre  [très-class.,  mais  n'est  pas  dans  Cicé' 
ron ;  voy.  toutefois  recensio)  :  Coaclis  equitum  8. 
minibus  et  peditum  circiler  240,  H;ec  in  ^duoruni 
iinibus  receu>ebanlnr  mmuTUSque  inibatur,  *  Cœs.  IL 
G.  7,  76,  3;  (■/.  ;  Recciisuit  captivos,  ipiol  cujus<|uc 
populi  esseni,  LU'.  26,  49.  De  même  ^-^  exercitum  , 
passer  une  armée  en  revue,  id.  r,  16;  Suet.  Calig,  44  ; 
'-v^  legiones,  Liv.  2,  39;  .-^y  etpiiles,  id,  4",  46;  \S,  16; 
r^  omnem  nunierum  suonnu,  passer  la  revue,  faire 
le  dénombrement  de  tous  les  siens,  f'irg.  Mn.  6,  682  ; 
<^  captivos  pisces  ordine,  OwV.  Met.  l'i  ,  93a  ;  o.-- 
biduo  acceplam  cladeni,  Liv,  10,  36,  lô;'^  pecus  et 
familiam.  Colum.  r,  8, /î//.  ^^  veslen»  scrvitiornui  cl 
ferramenla,  bis  .singulis  mensibus  [joint  à  recoguilio), 
id.  II,  I,  21.  '-^  loca  ab  inilio,  Quintil.  Inst.  11,2, 
•met  autres  sembl.r^  \ellera  ad  nunu'runi  pecoi  is , 
Colum,  12,  3,9.  Qui  recensi  (reccnsiti)  non  esseni, 
ceux  qui  n'auraient  pas  été  comptés  [dans  la  d'itri' 
biition  des  grains),  Suet.  Cœs.  4i,  fin,  —  Poét.  : 
Signa  recensuerat  bis  sol  sua,  le  soleil  avait  deux  fois 
parcourules  signes  du  zodiaque,  Ovid,  Fast.  3,  575. 
II)  au  fig.,  parcourir  par  la  pensée,  passer  en  re- 
vue dans  son  esprit  ou  dans  un  récit  [poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  .Auguste)  :  Fulgentcsque  plagas  re- 
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ninu|in'  fU-nienta  H'Ciuscn,  Quis  deus,  ntule  ignés,  etc.; 
Slat.  >//i'.5,  'i,  20;  cf.  :^^  iala  loiiiin;is(iiie  \inin)  mo- 
resque muimsqiic,  f'i'^'.  /E".(i,683.  —  I  luiiic,  lolii- 
niiiiiios  «^t  Icirlia  l'acl.i  leceiise.c/  passe  en  revue  tes 
exploits,  Oviii.  lier.  9,  \oS\de  même  f-^  deploratos 
J»riiimida5,  id.  Met.  i3,  481;^*  parva  exempla  , 
Staf.  Silw  4,  I»  29.  —  Abioh  :  Qiiod  niagnitiruni  n- 
feieiile  alio  fuî^set ,  ipso  (|tii  pcsseral  refensciiU*  \x\- 
nescil,  Pliu.  F.p.  1,8,  i;).  —  Qiui'  (pnemala)  proci.i>- 
linata  siiiit  al>  eo  {se.  Yirgilio),  iil  posl  reienseieiHm , 
(iell.  17,   10,  0. 

rëceiisïoy  nuis,  f.  [lecenseo],  revue,  dènoruhre- 
rherit,  recensement  [très-rare)  : /^^  Qui  .rdem  Nym- 
plianim  incendît^  lit  menioriant  piihlitam  vecensioiiis 
liibulis  niiblicis  impressam  exsliniînerel,  ryi»  bntla  le 
femfile  des  yynifihes,  pour  faire  disparaître  tonte  trace 
des  observations  consignées  par  le  censeur  sur  les  re- 
gistres publies,  Cic.  Mil.  27,  73  {on  dit  aussiy  ceasiis 
populi  llomaiii,/V.  Cœl.  Siy  78).  Ne  qui  iiovi  cœtii-. 
n'ceiisionis  causa  nioveri  qtiandoqiie  possent,  pour 
tjue  la  formation  des  listes  {pour  la  distribution  du 
hlé)  ne  put  être  à  l'avenir  l'occasion  de  nouveaux 
troubles,  Snel.  Cœs.  41,  fin.  (Dans  ce  passage  il  ne 
s'ogit  pas  du  recensement  de  la  .population  de  l'em- 
pire, mais  seulement  de  ceux  ii  ipii  l' Etat  faisait  da 
distributions  de  blé;    voy.   lianmgarten  sur    ce  pas- 

"pccensïtïo,  ônis, /.  [rercnseo],  dènombrem'^nt, 
recensemrui  :  r-^  servorum,  iHp.  Dig.  lo,  4»  ^j  §  7- 
receiisiAu«i,  a,  wm^i'oy,  recenseo. 

1.  rcceiiKiiN»  a,  uni ,  voy.  recenseo. 

2.  rcpciisus,  ùs,  m.  [recenseo],  recensement,  dé- 
nombrement (poster,  à  Auguste)  :  r-^  popnli  (pour 
la  formation  des  listes  de  ceux  à  qui  ClUat  fournis- 
sait du  blé)^  Suet.    Cœs.  t^î.  —  Au  fig.,  examen,  re- 

.-.fue  :  r^  vitîe,  Terlull.  Anim.  5S. 

RECENTARILiS.  ii.m.  [n-cens],  marchand  de  rin 
à  la  glace,  Inscr.  in  Labus.  Monimi.  epigr.  Ambros , 
p,  iSyn'^  S.  Au  fém.,  «REOKNTAUIA,  vîapo^ôpo;  ", 
celle  qui  rend  des  choses  f  raidies,  peut-être  du  vin  à 
la  glace  y  Gloss.  Philo  x. 

recenter,  ade,;  voy.  recens,  à  la  fin. 

*rcceiitop,  âri ,  v.  dèpon.  [recens],  se  renouve- 
ler, mot  forgé  par  Cn.  Matins  :  Jam  jani  albicaicit 
Phtxbus  et  recenlatur  Commune  lumen  liominihns  \o- 
luplasqne,  dans  Gell.  i5  ,  25,  et  dans  Noti.  167,  iS. 
Le  part,  recenlatus  parait  avoir  été  employé  pour  si- 
gnifier non  pas  le  vin  nouveau  que  les  Romains  appe- 
iaient  recens  mustnni,mrt/>  un  vin  piquant,  aigrelet^ 
de  la  piquette,  que  les  Italiens  appellent  «  razzente  » 
ou  n  piccanle  ».  Cela  resuite  d'un  passage  d'Alex. 
de  Tralles  (  i  r,  r,  «"  17  )  oh  ce  vin  rafraichi  est  ap- 
pelé, d'après  l'expression  des  Romains  :  paixEvtâTov. 
Reste  à  expliquer  la   traduction  de  rë  par  pa.i). 

RecciitoricuKy  ager,  domaine  public  de  Rome 
en  Sicile,  Cic.  Agr.  1,4,  10;  2,  2t,  57.  Excepto  agro 
recenlorico  siciltensi ,  Lex,  Agr.  op.  Auct.  rei  ogr. 
p.  357  Goes.  —  Peut'ttre  faudrait-il  écrire  recentu- 
ryctns  (mot  hrbr.  de  recens  et  opuxTÔ;), 

Rëcepta,  a-,  /  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus. 
Vtr.  p.  265,  7. 

■  •  réccptâcûlum,  i,  ;/.  f  recopto  ),//c«  oii  l'on  met 
qqcfte,  réceptacle ,  réservoir,  magasin,  dépôt,  entre- 
pôt. —  X)  en  gêner.  :  Corpus  quasi  vas  est  aut  aliquod 
aninii  receplaculum,  le  corps  est  comme  le  vase,  comme 
le  domicile  de  l'âme,  Cic.  Tusc.  i,  22,  52.  ^>^  cibi  cl 
polioiïis  (alvns),  le  réceptacle  des  aliments,  du  manger 
et  du  boire  {l'estomac)yid.  N.  D.  2,54,  i36.  rN^  frn- 
gibus,  Tac.  Germ.  16,  -^  r^  perdicum,  Plin.  10,  33, 
5i.  r^  aviuni,  volière,  Colum.  8,  i5,  4./^^  aqualilium 
animaliuni,  bassin  à  mettre  des  poissons,  vivier,  id.  S, 
I,  3.  — -  '^'  aqu.T,  réservoir  d'eau,  l'itr.  8,  "^  \  cf.  f^ 
<-v*  Nib,  décharge  du  j\il.  Tac.  Ann.  2,  6(. 

Il  )  particul.,  lociis  ad  rcceptuni  aplns ,  refuge, 
asile,  lieu  sûr  oit  l'on  peut  se  retirer,  retraite  {c'est  le 
sens  le  plusordin.)  :  (iastra  sont  viotori  receptaculiim, 
victo  perfugiuni.  Liv.  44,  39  (Sicilia  )  ilhid  et  rei  IVn- 
mentaria;  sul)sidium  et  receplaruluni  classibus  noslris, 
et  qui  sert  de  refuge  à  nos  flottes,  Cic.  V'err.  2,  2,  r, 
fin.  Magno  sibi  esse  pr.tsidio  pusse,  si  pro  caslello  ac 
receptaculo  turrim  ex  lalere  snb  muro  l'ecisseiil.  Cœs. 
B.  C.  2,  8  ;  cf.  Cic.  Pis.  S,  11,  et  :  Casiella  diruit,  ne 
receplactilo  lioslibus  essenl,  afin  qu'ils  ne  servissent 
point  de  refuge  aux  ennemis,  Liv.  9,  41,  6,  Capna 
recepiacubim  aralorum,  Cic.  Agr.  a,  23  {il  y  a  un 
peu  plus  haut:  Ut  aratores ,  cuitu  agrornm  defcssi, 
urbis  domiciliis  ulerenlnr).  Oppida  incendi  oporlere, 
ne  Miis  sint  ad  detraclandani  miiiliam  rereplaculû, 
Cœs.  fi.  G.  7,  r4,  9.  Ser\iUis  ex  Acbaia  fugienlibus 
recrf)larii!a  Macedonia  erut ,  la  Macédoine  était  le 
rendez- vous  de  tous  les  esclaves  fugitifs  de  t'Achaie, 


f.iv.  \i,  23;  cf.  :  id.  8,  n.  Suivi  du  génitif  :  Ilhid  lii)i 
oppidum  receplaculnni  pr;ed;e  Util,  cette  ville  était  le 
réceptacle,  l'cntrepvi  de  les  brigamlages,  Cic.  J'err. 
2,  5,  23.  Qu.-e  (urbs)  rereplaciiluni  primnni  eis  ad- 
viîrsa,'  pngnre  fuerat,  qui  avait  été  leur  premier  refuge 
après  la  défaite  :  Qinim  recepîacubmï  t'ug^e  Privir- 
nuDï  liabuerit,  (\/.  8,  9;  cf,  r^  perlugarum.  Tac.  Ann. 
14,  29.  —  (I\Iors);eternum  nibil  senliendi  receplacn- 
him,  Cic.  Tusc.  5,  .\o,  117,  Klotz. 

Pcceptâlio,  unis,  /.  [  rerepto  ],  action  de  re- 
prendre haleine  :  • — ■  spiritus,  Animian,  20,  il,  28. 

rèceplalor,  ôris  ,  m.  |  receplo  ],  qui  reçoit  pour 
protéger,  qui  recèle,  en  pari,  d'un  lieu;  en  mauvaise 
part,  receleur  [peut-être  tie  se  tronvc't'il  que  poster .  à 
l'époq.  class.,  car  dans  Cic.  Mil.  19,  5o,  (es  meilleurs 
manuscrits  portent  receplor)  :  (Rhenus)  receplaltir 
bnstium  alque  det'ensor,  Flor.  3,  10,  9.  —  IJe  re- 
ceplatoribns,  sur  lei  receleurs,  Dig.  47  ,  16;  Paul. 
(/•.  I,  i5  ,   3;  cf.  receplor. 

*  roceplïhilis,  e,  adj.  [  recipio  ].  recouvrable  : 
rs'osira  scienria  aniissMiilis  est  et  reccplibilis,  Angu^t. 
Trin.   i5,  r  3,  fin. 

rcccpfïciiis  o//  -tins,  a,  um  ,  adj.  [recipio, 
«"  I,  lî,  2.]  réservé  par  contrat,  excepté  :  f-^  ser- 
\i\'i  j  esclave  que  la  femme,  en  délivrant  sa  dot,  se 
réservait  comme  sa  propriété  exclusive,  Calon  dans 
Gell.  17,  6.  .-^  dos,  «  quam  qnis  in  niorteni  nm- 
beris  a  marito  stipulatur,  ■'  dot  qui  doit  être  restituée 
après  la  mort  de  la  femme,  Gaj.  Dig.  39,  6,  3i  Ç.  2  ; 
cf.  Ulp.  Fragm.  6,  .5  ;  cf.  Liv.  4  r,  28,  34,  êd,  Nisard  ; 
()nod  ili;e  (muliere^)  s.xpe,  dote  marilo  allala,  niagnani 
sil)i  pecuriiaui  reriperent  ac  retiuerent,  eanique  pc- 
cnniani  ita  posiea  \iro  roganti  niutuani  dareni,  ul, 
cpiolies  iral.T  essent,  slatim  pt-r  receplictuni  serviiin 
cotisrctantein  et  (piolidie  flagilanleni  solutioiieni ,  nia- 
rilnm  lanqtioni  debitoreni  extraneum   importune  co- 

*  rëceptîo  y  ônis ,  f  [  recipio  ],  réception,  accueil 
ou  plutôt  recel  :  Qnid  Iibi  bue  receplio  ad  le  esl 
iiieuni  virum  ?  pourquoi  rccèles-tu  chez  toi  mon  mari  ? 
Plant.  Asi/i.  5  ,  2,  70  (cf,  pour  ce  qui  est  de  la  cons- 
truction ^  accessio,  addïlio  ,  curatio,  lactio  ,  etc.). 

receplo,  âvi,  i.  r.  intens.  a.  [recipio],  retirer 
souvent  ou  avec  force  ,  reprendre  (  le  plus  soiiv.  poéf. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ;  n'est  pas  dan.-. 
Plante,  Cicéron  et  César)  :  Qu;e  cava  corpore  cœru- 
leo  corlina  recepla,  Enn.  Ann.  i,  28  {cf.  f'nrm, 
L.  L.  7,  3,  90  ,  ex  conf.  )  :  Qiiod  missuni  est  ex  rellie- 
ris  oris  ,  Id  rursum  cœli  relatum  tenipia  receptani  , 
ce  qui  est  descendu  des  régions  éthérées,  les  plaine:, 
célestes  le  reprennent,  Lucr .  2,  100 r  ;  et  :  Tabcsile  ca- 
davera  sol\al  An  rogiis ,  baud  referi  :  placido  nalina 
receptat  (Àmcta  sinu ,  lu  nature  reçoit,  reprend  tou- 
tes choses  dans  son  paisible  sein,  Lucan.  7,  810.  Ci)r- 
pui»  (convalescens  )  prinnnu  consurgît  et  omnes  Paul- 
ialim  ledil  in  sensus  auitiianupie  receptat  ,  reprend 
le  souffle,  reuait  a  la  vie,  Lucr.  3,  504.  Meuni  iv- 
ceptas  fibum  ad  te  Pampbibnn,  tu  reçois,  tu  attires 
souvent  mon  fils  chez  toi.  Ter.  Hec.  5,  i,  16;  cf.  r^' 
niercatores  ,  recevoir,  laisser  entrer  les  marchands, 
Liv.  5,  ^  ,  et  r^  oh.'eratus  suspectosque  capitabnm 
criminum  ,  donner  retraite ,  servir  de  refuge  aux  dé- 
biteurs contre  leurs  créanciers,  aux  criminels  contre  la 
justice.  Tac.  Ann.  3,  60.  Haslam  receptat  Ossibus 
bîerentem  ,  retire  avec  force  la  javeline  attachée  à 
ses  os,  yirg.  JEn.  10,  383.  —  f>-f  se,  se  retirer.  Ter. 
Heaut.  5,2,  15;  Virg.  Georg.  i  ,   336;  Pers.  6,  8. 

rcccptor,  ôris  ,  m.  [  recipio  ]  —  I  )  qui  recèle  , 
qui  sert  d'asile,  de  refuge  à  ;  cn  mauv.  part,  recéfeur  : 
"  Non  tantum  qui  rapiunt,  venim  is  (piotpie  ,  qui 
lecipit  ex  causis  supra  scriplis  lenetur,  qtna  leceplores 
non  minus  debrupiunt  (juarn  aggressores,  »  Vlp.  Dig. 
47  )  9»  3,  5  3  ;  cf.  id.  ib.  i,  18  ,  i3.  Ipse  ille  latro- 
num  occultator  et  receptor  locns,  *  Cic.  .Vil.  19,50. 
Eral  ilU  pr.'edarum  receplor  ac  sotius  populandi  rex 
Cxaramanlum  ,  Tac.  Ann.ty,  23.  f^  abigeoruui,  Cal- 
listr.  Dig.  47,  14,  3.  —  *  II)  celui  qui  reprend,  qui 
recouvre:  <-o  Orientis,  Fopisc.  Aurel,  26. 

rècepf  ûrïus ,  a,  um  ,  adj.  [  recipio  ],  qui  sert  de 
refuge ,  propre  à  donner  asile  [latin,  ecclés.)  '.  r^  \o~ 
eus,  Tertull.  Renirr.  Carn.  27.  —  De  là  substantivt 
receploriuni ,  ii,  /?.,  asile,  refuge^  séjour,  Sidon.  Ep. 
5,  17-  _       _ 

rêceplrîx,  icis,  f,,  celle  qui  reçoit,  qui  recèle, 
qui  sert  d'entrepôt  :  Tuainquam,  tua  Mcssana ,  tuo- 
riim  adjutrix  scelerum,  lilùdiuum  lestis,  praedarum  ac 
furlorum  receptrix,  6Vc.  Verr.  2,  4,  8. 

roceptum»  i,  «.  =  promissum,  promesse  :  Pro- 
niissum  ac  receplum  iiîlervertil,  in  seque  Iranstubt, 
Cic.  Phil.  2,  32,  cf.  id,  ib.  2,  5,  53. 

1.  receptiiïiya,  um  et  recepUim,  i,  voy.  recipio. 


2.  rcceptus,  ûs,  m.  [ri?cipio]  —  I)  action   de 

retirer,  de  ramener ^  de  reprendre  ,  reprise  (  en  ce  sens 
il  est  extrêmement  rare)  —  A)  au  propre  :  Spiritus 
nec  hre\is,nec  paruni  durabilis  nec  in  receptii  dif- 
(icibs,  haleine  qui  n'est  ni  courte  ni  difficile  à  re- 
prendre (par  t  aspiration).  Qui  n '.il.  Inst.  i  r ,  3,  32; 
ib.  5.  53.  —  *  r,)  aufig.,  action  de  retirer,  de  re- 
prendre, de  rétracter,  retrait ,  retour  :  Lil>enter  se 
dalurum  tempus  iis  fuisse  ad  receptmn  nimis  pertina- 
cis  senlentia\  quil  leur  donnerait  volontiers  le  temps 
de  revenir  sur  un  avis  trop  obstiné  ,  Liv.  4,  57. 

ïl)  dans  le  sens  refléchi,  t.  de  guerre,  retraite,  re- 
cul [  cn  ce  sens  H  est  extrêmement  fréa.  en  prose  et  en 
vers)  :  Ut  expedilum  ad  suos  receptuni  bal)eant,  Cti's, 
a.  G.  4,  33,  2;  fie  même  liabere  receptum  ad  ali- 
qncm ,  id.  ib.  (i,  9,  2  ;  et  simplt  r^hAyç^re,  id.  R.  C. 
I,  59  ,  2  ;  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  t  r,  2  ;  Liv.  27, 
27;  44,  39  et  autres.  Quiini  receptus  priniis  non 
esset  ,  les  premiers  ne  pouvant  opérer  leur  retraite, 
Liv.  28,  ■23  ;  de  même  id.  40,  32.  Facibs  esl  noslris 
receptus  datus ,  la  facilité  de  se  retirer  fut  donnée 
aux  nôtres,  Cœs.  R.  C.  i,  46,  2;  de  même  èare  re- 
ceptuni  alicni , /f/.  ib.  r,  82,  fin.  et  simplt  -^  dare, 
id.  ih.  2,  3o,  fin,  C'csar  receptui  caui  jussit.  César 
fit  sonner  la  retraite  ,  id,  fi.  G.  7,  47;  voy.  œs  pas- 
sages au  mot  cano,  n"  III,  3.  et  cf.  :  Keoeptui  signum 
aut  re\ocationcm  a  bclio  aiidire  non  pos-umus,  Cic. 
Phil.  1  3,  7,  i5.  Ca^sar  receplui  snoruui  liniens,  Cœs. 
R.  C.  3,  46;  3,  O9,  2.  Receptui  sibi  coiisnU'banl,  id. 
ib.  ir,§.  4.  Haud  facili  inJe  receplu  ,  Liv.  29,  7, 
Ne  receptuni  aniillam,  pour  ne  pas  compromettre  ma 
retraite,  Pomp.  dans  Cic.  Att.  8,  12,  C,  2.  —  Au 
pluriel:  (Ilucciua)  cecinil  jussos  indala  reci'ptMS, 
Ovid.  Met.  I,  340  ;  de  même  :  id.  Trisf.  4,  9,  3i  :  et 
dans  le  sens  de  :  refuge ,  asile  ,  retraite  :  Planilies 
ignota  jacot  Inlitpie  recessns ,  f'îrg.  M.n.  11,  627. 
Perdices  surculis  receptus  suos  vestinnt ,  leurs  nids, 
Solin.  7,  fin.  —  *2")  mêtaph.,  retrait,  recul;  re- 
flux :  r-^  et  recnrsns  maris,  c.-à-d.  le  flux  et  le  reflux, 
Eumen.  Paneg.  Consl.  6,  fin.  —  lî  )  au  fi^,  :  Ha- 
bere  se  qiioque  ad  C:esarts  graliam  atqne  arnicitiani 
receplum  ,  qu'il  a.  lui  aussi  ,  un  asile  dans  la  faveur 
et  l'amitié  de  César,  Cœs.  R.  C.  i,  i,  3.  Eo  proces- 
suras  (  civitales)  unde  receptum  ad  pcrnitendum  non 
l)abcrenl,à  un  point  qui  ne  laisserait  plus  déplace 
au  repentir,  Liv.  42,  i3  ;  de  même  :  00  tulus  ad  ex- 
perlani  clemenliam  ,  id.  3,  2.  Tutissimum  a  niabs 
consibis  receptum  ,  id.  28,  25, 

rccei'iio,  is,  ëre,  voir  une  seconde  fois,  Not.  Tir. 
p.  42. 

rëccSMni  9  adv.  [rccedo],  en  reculant  ,  à  recu- 
lons :  *-v>  cédam  ad  pai  ielem,  imil;ibor  nepam,  Plant. 
Casin.  2,  8,  7.  Ego  cnnas  recessiu»  rursum  vorsum 
Irabete  et  ducere  ,  id.   Aniph^  5,  r,  60. 

*  rëcessïo  ,  ônis, /.  [  rccedo  ],  action  de  s'éloi- 
gner, retraite  :  VenUis  \agando,  iiicbnationibus  et 
reccssionibus  \arietates  ,  mulalione    flatus  facit ,  f'itr. 

1,  fi. 

1.  reecssiiSy  a,  um,    Partie,    voy.    recedo   à  la 

fi"- 

2.  rëcessiis  ,  ùs,  ;»,[  recedo  J,  action  de  se  re- 
tirer, de  rebrousser  chemin ,  de  s'éloigner,  oppos, 
accessus  (irès-class.)  :  (iValura)  bestiis  sensum  et  mo- 
tuni  dedit  et  cum  qiiodam  appetitu  accessnm  ad  res  sa- 
lulares ,  a  pesliferïs  recessnm  ,  la  faculté  de  fuir  les 
choses  nuisibles,  Cic.  A\  D.  2,  11,  fin.  Ul  Inna  ac* 
cessa  et  recessu  suo  bnnen  accipiat,  pour  que  la  lune, 
en  se  rapprochant  et  en  s^êloigrtant  du  soleil, 
reçoive  la  lumière  de  cet  astre,  id.  de  Or.  3,  45, 
178.  Quid  de  Iretis  aut  de  niarinis  œstibus  phu'a  di- 
cam  .•*  quorum  accessus  et  recessns  iun<E  motu  gube<- 
nanlur,  dont  l'approche  et  la  retraite  (le  flux  et  le 
reflux)  obéissent  à  l'influence  de  la  lune,    id.  Divin. 

2,  i^y  fin.;  de  même  en  pari,  du  reflux,  Colum.  8, 
17,  9.  Ut  se  snb  ipso  vallo  constipaveranl  recessnm- 
que  primis  ullimi  non  dabanl,  les  derniers  empêchaient 
la  retraite  des  premiers ,  *  Cœs.  R.  G.  5,  43  5.  ^^-^ 
gemnire,  éloignement  de  l'œH,  partie  d'une  pierre  pré- 
cieuse qui  a  été  cieusée  et  s'éloigne  ainsi  de  l'œil, 
Plin.  37,6,  23.  Cum  processui  et  recessuicani  juberel, 
lorsqu'il  faisait  sonner  la  marche  et  la  retraite,  Trc 
bcll.  Gail.  17.  — Dans  les  inscriptions  sépulcrales, 
in  re(xssn  signifie  :  en  retraite,  c.-à-d.  dans  les  terres^ 
en  arrière,  oppos.  à  in  fronte;  par  ex.  dans  l'insor, 
ap.  Hier.  Orti,  Lap,  Scop.  nel.  i825,  in  Ferona  : 
In  fronle  P.  XV,  in  recessu  P.  XII. 

R)  métonym.  (abstr.  pro  concreto),  lieu  éloigné, 
retiré,  secret  ;  retraite ,  fond,  enfoncement,  cavité, 
coin  (d'après  recedo,  «"I,  R,  2)  :  Milii  sobtudo  et 
recessns  provincia  esl,  Ctc.  Att.  12,  26  ;  cf.  :  Nci- 
terrarum  ac  libertatis  extrenios  recessus  ipse  ac  sinu-. 
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fauiK  in  Imnc  iliem  tlefiMidit  ,  Itahitants  t/es  c/en/ières 
terres  ei  dernier  peuple  iiôre  ,  cet  élolgnemeiit  qui 
nous  cachait  à  la  renommée  nous  a  jhnjuici  i/éfen- 
Jus,  Tac.  Jgr,  3o,  Rolh.  Ncc  ,  sicul  ic&tivas  aves, 
stalim  aiicUiiiino  lecta  ac  recessuiii  circnnispicere  , 
Liv,  5,  (J.  —  KoùoaTQ[j-iav,  quum  vov  quasi  in  re- 
cessii  oiis  auditiir,  cœhsiomie,  quand  la  voix  iend>le 
se  faire  entendre  dans  la  cai-ité,  aujond  de  la  bouche, 
Quintil.  Inst.  i.  5,  32.  Ilic  speliinra  fuit,  vasto  snb- 
Riola  recessii,  dans  un  vaste  enfoncement,  f^fg.  Ain. 
8,  iij3;  cf.:  Ovid.  Met.  3,  iS?;  /o,  691  ;  ir,  5y,?-. 
Ergo  ubi  niannoieo  Siiperl  cedere  recessii,  dans  un 
appartement  intérieur,  id.  iù.  i.  177.  (Chaniitleoni  ) 
oculi  in  lecessu  cavo  ,  Plin.  8,  33,  5i.  y^u  pluriel, 
les  enfoncements,  les  coins,  Ltv.  3S,  4^  [joint  à 
anguli);  f'ellej.  a,  32,  4;  /*/'«.  3,  1,1;  Quintil. 
Inst.    II,  2,  iS;  Oiid.  Met.  7,  670;  i3,   902. 

II  )  au  fig.  U'i;i  concionem  tuain  :  iiiliil  illa  sapien- 
tius  ;  ila  pedetentim  tl  i;iadalim  tmu  acceîbus  a  le  ad 
causani  facii  ,  lum  recessus,  ut,  etc.,  f  ai  lu  volve 
discoun;  c'est  le  comùle  de  l'adresse:  vous  entrez 
pas  à  pas  dans  la  ijuestion,  vous  ménageant  toujoun 
une  retraite,  si  bien  que,  etc.,  Cic.  Fam.  (j,  14  7.  — 
HabtMl  ilh  in  diceiido  adiniiiilio  ac  suniina  laiis  uni- 
briun  aliqiiain  et  receasiini  ,  (|UO  nia^'is  id  ,  tpiod  eril 
illumiiiâlum,  exslare  alque  einineie  \ideatur,  cepen- 
dant il  faut  laisser  qque  relâche  à  l'admiration  et 
mettre  adroitement  quelques  ombres  et  un  fond  an 
tableau,  pour  que  les  objets  éclairés  aient  plus  de  re- 
lief et  d'éclat,  Cic.  De  Or.  i,  26;  cf.:  Hîec  piotessio 
pliis  habet  in  recessu  quan»  Ironie  prouiiltit ,  Quintil. 
Inst.  I,  4,  2.  —  ,-/«  pluriel  :  Vita  liominuni  altos 
recessus  magnasque  lalebras  habet,  Plm.  Ep.  3,  3, 
*i;  de  même:  Âuct„  Or.  pro  Marcello,  7,  22.  Stienua 
ingénia,  quo  plus  lecessus  suniunt,  hoc  vehenicutiore.s 
iiiipelus  edunt,  les  esprits  actifs  ont  d'autant  plus 
d^élan  qu'Us  se  renferment  en  eux-mêmes,  lai.  Max. 
3,6,  r. 

*  reeliamus,  i,  m.  t.  de  mécan.,  comme  tio- 
<)ilea  ,  poulie  t    cage    de  moufle,    Fitr.  10,  2. 

rëcharmidoy  are,  v.  n.  [  re-Cliarmides  ;  cf. 
H°  II,  2]  cesser  d'être  Charmide  {se  decharmider  ; 
mot  plaisant  forgé  par  Plaute  :  Proinde  tu  itideni  , 
ut  charmidatus,  riirsum  te  recharniida ,  Plaut.  Trin. 
4,  2,137. 

Revlioh,  Num,  i3,  21  ;  Jos.  19,28,  3o;  deux  vil- 
les de  la  tribu  d' Asciier,  dont  Cune  était  dans  le  voi- 
sinage de  Dan,  sur  la  frontière  S.   de  la  Palestine. 

Recholiotir,  Gen.  10,  ii";  -v.  d'Assyrie,  pro- 
babl.  Rahaba  sur  l' Euphrate ,  £/t/rd  Rakani  e/ Aiiam, 
d'après  Abuljeda, 

récidîvâtus^  ûs  ,  m.  [recîdivus],  rétablissement, 
renouvellement ^  reproduction  {mot  de  Tertullien)  : 
f^  cainis,  Tertull.    Resurr.  18;  Jnim.iZ, 

rccidïTiiSy  a,  nui,  [  r.  lecido],  qui  retombe, 
c-à-d.  au  fig.y  qui  revient,  qui  se  répète,  se  renou- 
velle, renaît,  renaissant  [rare  et  non  artter.  à  Au- 
guste) :  r>^  febris,  fièvre  périodique  ou  intermiltenic. 
Ce/s.  3,  4  ;   P/in.  3o,  11  ,  3o,  fin.  ^^-  seniiiia,  Mel. 

3,  6,  2  ;  r>j  numns  ,  Juven.  6,,  363,  Rupert.  Qwx 
mala  ndimis,  prospicis,  ne  possiiit  esse  récidiva  ,  Au- 
son.  Cirât,  act,  33.  —  Poét.  ^^^  Pergama  ,  Pergame 
(  Troie  )  qui  renaît,  relevée  de  ses  ruines  ,  f'it'g.  y£«. 

4,  344  ;  7  ,  322  ;  10  ;  5K  ;  imité  par  Silius  :  r^  gens 
Phrygiiin  ,  c.à-d.  les  Romains ,  Sil.  i,  106;  cf.  /-^ 
bella,  (■■('.  ro,  257.  {autre  leçon  Ted'\\'i\a.) 

1.  rëcîdo,  cidi,  câsnm  (  recasnrus,  Cic,  Att,  4, 
16,  12  ;  Suet.  .'iug,  96  ,  Gai.  Inst.  i  ,  127  )  3.  (  un 
le  trouve  aussi  écrit  reccido  dans  de  bons  manus- 
crits, par  ex.  Cic,  Rep.  2,  %  et  chez  les  poètes  avec 
ê  long,  Lucr.  t,  857;  1062;  5,  281;  Prop.  4,  8, 
44;  Ovid.  Met.  6,  212;  xo;  18;  180;  Rem.  Ani. 
6ti;  Juven.  12,  54;  Phœdr.  3,  i8,  i5  et  autres; 
et  dans  Plaut.  Men,  3,  2,  5+  et  Ter.  Hec.  prof.  ait. 
3g;  cf.  Schneider,  (ir.  i,  p.  5S6  et  voy .  l'art,  re  ) 
i'.  n.,  retomfyer  {très-class.  et  très/réq.  surtout  dans 
le  sens  figuré  ;  n'est  pasdans  Virgile  ni  dans  Horaee). 

\)  au  propre  .•  Ncipu'  posse  e  terris  in  Inca  C(pli 
Kecideie  infeiidra  uiagis,  ipiani  eorpora  uosira  Sponle 
sua  possint  in  cu-li  leinpla  \oIare,  et  ne  peuvent  pas 
plus  retomber  dans  les  parties  inférieures  du  ciel,  etc., 
Lucr.  I  ,  1062.  Quia  et  lecidant  oninia  in  tert'as  et 
oriantur  e  terris,  parce  que  tout  vient  de  la  ferre  et 
retourne  à  'la  terre  ,  Cic.  .V.  D.  2,  26,  <>6.  Ramu- 
lum  adductutii,  ut  remissus  esset,  in  ucuhiiu  siiniii  re- 
ridissc  ,  qu'une  petite  branche  {quon  avait  plowe) 
était  venue  retomber  sur  un  de  ses  yeux  {après  avoir 
été  lâchée),  id.  Divin,  i,  54,  i23.  Qneiu  (  discuni) 
libratnm  in  auras  iiii<;it...  Kecidit  iu  snlidani  longo 
post  lenquire  terrain  Pondus,  Ovid.  Met.  10  iSo. 
Recidit  inque  snos  uiensa  sup-na  pedes,  retomba  sur 
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SCS  pieJs  ,  Prop.  4,  8,  44.  «'  outres  semhl.  —  Sans 
être  suivi  de  m  :  Piolalam  maiiiini,  amictum  iccidcii- 
leiD,  Quiiilil.  Jiisl.   ii,  3,   162. 

K  )  an  fig.  :  Levaveiiiiit  riioJo  iii  picesenlia  veliil 
cori>us  Kgriim  ,  quo  mox  in  i;iaviorcni  »)ui'l)iini  reci- 
deft^l  f  iw  soliia^'îrcNt  itionit nlnuénient  ce  corps  ma- 
lajct  (jite  pour  le  voir  retomber  hielltôl  dans  une 
maladie  pins  grave,  Lii:  24,  2<j  ;  cf.  :  (Quarlaïue)  lie 
recidaiit ,  P//H.  2S,  i6,ti6.  Post  irileiilmiiTalii  rum 
ad  uiini  {ic.  Koniuliini'i  puleiilaliis  uniiiis  lecidisscl, 
lorsque. ,  après  In  mort  de  Talins  ,  tunt  le  pouvoir  re- 
tomha  [reposa)  sur  lui ,  tic.  Rep.  2,  8.  Âliillo  inihi 
prxslat  iii  eaiideni  illain  lecidere  foiiunain  ,  retomber 
dans  la  même  position,  id.  Sencci.  (iy  ,  i46î  cf.  : 
S> iactis:e f  ({iiiuii  liieve  teinpiis  lihurlas  (ilfiilsisset,.!)! 
aiitiqtiaiii  Sfr\iliilfm  rtcidfniiil,  retomba  dans  son 
antique  esclavage,  l.iv.  24,  i'i  ,  fin.  Et  conlenlio 
nimja  vocis  rccidcrat ,  l'effort  de  ma  voix  était  tombé, 
ma  déclamation  était  devenue  moins  véhémente  ,  Cic. 
Brut.  91  ,  fin.  (  Lamlijn.  conj.  resederat  ).  De  même 
trèS'Souv.  eu  pari,  d'un  mal  qui  retombe  sur  ijqn  vi 
particnl.  sur  son  auteur  :  Onines  in  te  islœc  rccideiit 
rontimielia*,  tous  ces  outrages  retomberont  sur  toi , 
'Plant.  Men.  i,  2,  54.  l't  liujiis  aineiiti^e  pu'iia  iii 
ipsuiii  taniiliainqiie  ej\is  recidat ,  ipie  le  clidtiment  de 
cette  folie  retombe  sur  lui-même  et  sur  sa  famille , 
Cic.  Pliil.  4,  4,  to.  Ul)i  scapulum  offendis  cjusniodi, 
lit  non  modo  al)  !ioc  ciimine  resiliie  vidcas ,  veniiu 
oiniioin  siisplcioneiii  in  \osniel  ipsus  recidire  iiilel- 
liljas.  que  tout  le  soupçon  tetombe  ,  rejaillit  sur  vous- 
mêmes  ,  Cic.  liosc.  .-Ini.  29,  7g.  Hune  casnm  ad 
ipsos  leciJeie  pos5e  demmisliant,  .*  Cas.  /).  G.  -, 
t,  .; .  Qna'  111  adversarios  recidiinl,  Qnintil.  Inst,  i),  2, 
4<).  Qnod  in  ipsan»  recidat ,  Ovid.  Met.  (»,  212.  .i;io- 
kiniiii  praia  consilia  atqne  in  ipsonini  c.ipiit  stnipir 
recidenlia,  Liv.  36,  29. 

11  )  [avec  l'idée  dominante  de  chute),  tomber  dans, 
passer  à,  eu  i^enir  à,  aboutir  à,  tourner  de  telle  ou 
telle  façon  (ledigi);  se  construit  avec  ad  ,  in  on  avec 
nu  adverbe  de  but.  —  a)  avec  ad  ;  (lu.iin  eilo  dia 
oninia  ex  hetitia  et  voluptale  ad  liidiini  et  laniinas 
leciilerunt  ,  comme  tout  cela  est  passé  rapidement  de 
la  joie  et  du  plaisir  à  la  douleur  et  aux  larmes,  Cre. 
Sull.  32,  gi.  E\  lilieraloi-e  palriœ  ad  .\qnilios  se  \'i- 
lellioM|ue  icciiiisse, que  du  rang  de  snitveur  de  la  patiie, 
il  était  descendu  au  rôle  d'un  Aqudius  (  traître  à  la 
patrie),  en  était  venu  à  passer  pour  un  Jqnilius,  l.iv. 
2,  7.  \olite  sinere  per  vos  arteni  niusicain  Recidere 
ad  panros  ,  ne  souflrez  pas  que  l'art  musical  devienne 
le  privilège  iTiui  petit  nombre ,  Ter.  Hec.  prol.  ait. 
39.  Hiiiie  laiitnni  tiiiini  appaialuni  tanique  pr.-eclaiiini 
ne  ad  iiiliiliini  lerideie  paliare,  u'abontir  U  rien,  n'a- 
voir  aucun  résultat,  être  inutile,  perdu,  en  fure 
perte  ,  Cic,  Piiil.  ',,<),  fin.;  de  même  •~^Ai  niliilnni, 
/.ii<r/-.  1 ,  857;  Cic.  Or.  70  ,  233  et  ,^  ad  iiiliii  ,  /-/. 
.^tl.  4  ,  16  12.  —  p)  yivec  in  :  Qnae  (  lela  ),  si  \i- 
ginli  qniessem  die»,  in  alioriim  vigiliam  loiisiilnni 
iiridissenl,  Cic.  Plane,  i-,  90;  cf.  :  <hu  si  in  nos 
Inini  annnni  reciderit ,  iV.  1,1,  2.  Ke.\  ut  in  eani 
liiitnnam  lecideict,  l.iv.  44,  3<  ,  /'"■  Oniiiis  iin- 
])eii>^a  in  rassiiiii  recidat,  Colum.  4,  3,  ii.  —  y)  "'''''' 
un  adverbe  de  but  :  Hiiccine  tandem    omnia  ireide- 

nint,  ni  civis  Roniaïuis in   foio  virais  ca;deieliir, 

voilà  donc  à  quoi  tout  cela  aura  abouti ,  à  faire 
battre  de  verges  sur  une  place  publique  nu  citoyen 
romain,  Cic.  f'err.  2,  li,  ()3  ,  de  même  .-^  co  iei;i:e 
majeslalis  iinperiinn,  Liv.  4,2;  etr^eo  les,  Quiniii. 
Inst.  2,  10,  3.  r^  illnc  ,  nt,  etc.  Juven.  12,  5;. 
Hx  qiianlis  opilins  quo  recidissent  Carlliafîiniensiiiiii 
les,  id,  3<>,  42;  de  même:  r^  qno,  /'(/.  25,  3i. 
Quoisuin  recidat  responsnin  tuuni ,  non  magnopeic 
laboio  ,  je  m'inquiète  fort  peu  de  la  repottsc  que  tu 
feras,  Cic.  liosc.  Com.  i5. 

2.  rc-cîdo,  ti,  sum  3.  v.  a.  [rœdo]  liler,  en- 
lever en  coupant,  couper,  retranclier,  econrter,  rogner 
[le  plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aiigmle  ; 
ti' est  pas  dans  César^. 

l)  au  propre  :  f^  vêpres  ,  Cato,  K.  R.  1,  ^^cf.  f^^ 
inalleoliii  ad  imum  articulnni,  Plin.  17,  sr,  35,  ^ 
i()o.  <^^  sceplmm  inio  de  stirpe,  f'irg.  .£n.  i?, 
208  ;  on  dit  aussi  f^  laiiriiin  ima  stirpe.  Clandiau. 
Rapt.  Pros.  3,  7fi;  cf.  n"  II.  .A.t  suffire  lliuno  ccr.n 
(pu*  rcridere  inancs  Qiiis  diibilet  ;'  enlever  les  cellules 
rides,  f'ir".  Ceorg .  4,  24  i.  '^  hirsntain  Ijarljaui  faice, 
couper  sa  barbe  hérissée  avec  une Jaulx  (en  part,  du 
crclope  ),  Ovid.  Met.  i3,  706. -^  capiit ,  couper  la 
tète,  id.  ib.  g,  71.  /~  imniedicabile  vulniis,  ««ai^ttcr 
avec  le  fer  une  plaie  incurable  ,  id.,  id.  -i  ,  igr.  r*,^ 
polliccin  aliciii,  couper  le  ponce  à  qan,  Quintil,  Inst. 
S,  5,  12.  »-  comas,  couper  les  cltcveur,  Martial, 
i  ,  St.;  cf.  -^  capillos,    Plin.  Ep.   7,  2-,  fin.  o./  i\n- 
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Snes,  /aire  les  ongles,  Plin.  10,  35,  32;  r^i  co- 
liiiniias,  tailler  des  colonnes  [dans  la  carrière),  ffor, 
Od.  2,  18,  4.  '^^  metalia,  extraire  des  métaux ,  ex- 
ploiier  des  mines,  Pallad.  Jun.  7,  2.  —  Poét.  :  r^  ful- 
i;orem  sideiibus  ,  ofcc«roj-  réclat  désastres,  Stat. 
Tlieb.  12,  3/0  r~.j  gianiina  morsu,  brouter,  paître 
le  gazon,  Calpuin.  licl.  2,  45.  —  Mis  absolt,  il 
i/gni/fec/rcortc/Vc;  Viderai  octa\amlii<  cm  puer  (Jésus), 
ecce  recidi  .\d  moreni  legis  nomenqiie  aptaie  ue- 
cesse  est,    Jnvenc.   i,  iSi.  ^ 

II  )  au  fig.  (  mélapti.  empruntée  à  l' agriculture),  re- 
trancher, dter,  élaguer,  tailler,  abréger,  enlever, 
faire  disparaître;  rogner,  réduire:  l'eiipiam  milita 
lecidaui  ex  urationibus  Ciccronis,  f  élaguerais  dis 
discours  de  Cicéron  une  foule  de  choses,  Qnintil.  Inst. 
12,  10,52;  cf.  ib.  §..55;  r^  inanein  loqiiacilalem, 
é/aguer  un  vain  bavardage,  id,  ib.  10,  5,  22  ;  ^^^ 
ambiliosa  oniamenla,  retrancher  les  ornements  su- 
perflus ,  Ilor.  A.  P.  447;  "'o  omne  qnod  iillra  pei- 
feclum  Iraberctnr,  id.  Sat.  i,  10,  6y.  Naliones  cas, 
quie  numéro  boniinnm  iniiltiludine  ip»a  polerant  iu 
pru\incias  nuslras  reduudare,  ita  ab  eadein  e.sse  par- 
tiin  recisas ,  parliin  repressas,  \\{,eic.,  *  Cic.  Prov, 
Cous.  12,  fin.  r^  mercedes  .-cenicornni,  réduire  le  sa- 
laire des  artistes  seéniques,  Suet.  Tib.  34;  cf.  id.  Ca~ 
lig.\'^.  '^^  aiinatnras  mirmillonum,  réduire  les  dimen- 
sions de  l'armure  des  mirmillons ,  id.  ib.  55.  '^^  or- 
nandi  poleslateni,  interdire  les  ornements  oratoires, 
Quintil.  Inst.  2,  16,  4.  i^^  facultalein aliter  acquireJidi, 
id.  ib.  12,  7,  10.. — '  iuipedimeiila,  ^/m(////rr,  mettre 
de  côté  les  bagages,  Frontiu.  .Strat.  4,  i,  7,  Oudend.; 
cj ,  • — '  uccnpationes  ,  Seiiec.  Qiiœst.  Aa/.  3,  prœf, 
• — '  culpam  snpplicio  ,  faire  disparaître  le  mal  par  les 
supplices,  Hor.  Od.  3,  24,  34;  cf.  :  l'uni  inagiii^ 
parva  miniris  FaIce  reeisuriim  simili  te,  id.  Sat.  i, 
3,  123. '^^vitia  a  .stirpe,  citirper  les  vices,  Clan- 
diau. in  Riif.  I,  56  cr  ^^^  aliqnid  prisciim  ad  niorcm, 
réduire,  ramener  qqche  à  l'antique  simplicité.  Tac. 
Ann.  3,  53.  —  De  là  : 

récîsus,  a,  um  ,  Pa.  rogné,  coupé,  rcîranclié ; 
réduit,  diminué,  écourté  ;  abrégé,  restreint,  succinct: 
Quo  favore  exceptus  sit  (Ctesar)...  iiedtini  in  operis 
siquideni  josli  inateria  ,  iieduni  bujus  tam  recisi  digne 

e\[)rimi  \m\e^{ ,  l'accueil  que  reçut  César ce  sont 

là  des  détails  qui  seraient  à  peine  dignement  retracés 
dans  une  histoire  étendue  ;  à  pins  forte  raison  dépaS' 
sent-ils  les  bornes  de  ce  court  abiégé,  Vellej.  2,  89  ; 
cf.  Plin.  F.p.  I,  20,  8.  —  Comp.  :  -^  lenipiis  [opp, 
iongius),  Cnllistr.  Dig.  47,  21,  2.  —  i.e  Snperl.  et 
l'.-Idv.  ne  se  rencontrent  pas. 

reciactus,  a,  um.  Partie.  Je  reciiigo. 

rc-cin^Oy  .^aus  parf,  cliim ,  3.  v.  a.,  àter  la 
ceinture,  la  dénouer,  la  détacher  {mot  poét.  de  la 
période  ir Auguste  ;  est  surtout  fréq.  dans  Oridc  )  ; 
lunieas,  Ovid.  Met.  i,  SgS  ;  ..-/m.  i,  5,  9  ;  3,  i,  5i  ; 
r^  vestem,  id.  Met.  7  ,  182  ;  '  f'irg.  .^n,  ',,  5i8  ; 
l'ai.  Place.  S,  ii5.  «^  zoiiani ,  Ovid.  lier.  2,  11  fi. 
—  .-lu  passif  dans  le  sens  moyen,  ôter  ses  véti  meuts, 
s'en  dépouiller  :  iS'rqne  eu  conlenla  l'ecingor,  je  me 
déshabille ,  Ovid.  Met.  5  ,  SgS  ;  et ,  par  une  con- 
struction poétique,  avec  l'accits.  ;  Sumplum  rccingitur 
angiiem,  détache  le  serpent  roulé  autour  de  son  corps, 
Ovid.  .Met.  4,  5i  1  ;  cf.  :  Feiiiim  recingi,  déposer  son 
epée,  .Siat.  Silv.   t,  4,  75, 

rë-ciiio,  i:ie,  v.  n.  et  n.  [canoj,  résonner,  re- 
tentir (cjtrêmemcut  rare)  :  Qiicd  in  vocilins  nus- 
trornm  uralornin  recinit  quiddamct  leionat  iirbaniiis, 
c'est  cet  accent  de  la  ville  qui  se /oit  sentir  jusque 
dans  le  son  de  voix  de  nos  orateurs,  *  Cic.  Brut,  4^, 
1 7 1  ;  cf.  activ.  :  Ciijus  1  ccin.t  jocosa  norneii  imat;o  .'  de 
qui  l'écho  folâtre  répétera-t-il  le  nom?  Hor,  Od, 
I,  12,  3.  —  De  là  —  U)  en  génér.,  faire  entendre 
lin  son  :  Inipius  pariie  reciiientis  omeii  Ducat,  Hor. 
Od.  3,  27,  I.  —  Activt  :  Hkc  reciniint  juvenes  dic- 
tala  senesque,  voilà  ce  que  répètent  Jeunes  et  vieux, 
id.  Ep.  I,  I,  55.  Tu  curva  recines  lyra  Laloiiam, 
id.  Od.  3,  28,  II.  —  'II)  se  rétracter,  chanter  la 
palinodie  :  Increpitii  indignatnm  Auiorem  reciueildii 
placasset ,  Appui,  de  Deo  Socr. 

rccipcratio,  recîperator,  et  leeîpero, 
voy.  reciip. 

recipie,  voy,  recipio,  au  comni. 

rê-cipio,  cëpi,  cepliim ,  3.  {futur,  apoc.  recipie 
pour  lecipiain.  Colon  dans  Fest.p.  i38  et  2  10  coy. 
dico  au  comm.  Recepso, />.  reccpero,  Catull.  44,  ig), 
1'.  a. 

I  )  retirer  à  soi,  reporter,  ramener,  faire  revenir, 
reprendre,  rentrer  en  possession  de,  recouvrer,  etc.,  re- 
conquérir, etc. 

.A)  an  propr.  {très-fréq.  et  très-class.  )  :  Vt  daiidis 
lecipieiidisque  merilis ,  ipiod    qni<qnc  n.iinis   per  se 
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ipscposset,  iJ  arcipeiel  ab  alio  vicissiinque  retltleiel, 
afin  que  ^jar  l'i-change  des  bons  offices  {c/t  rc/uia/it  et 
en  recevant  ilis  services),  etc.  Cic.,  Lœl.  8.  Tu  me 
seqtiere  aJ  Irapezitani..,.  recipe  aclulum  ,  suis-moi 
chez  le  hanijiiicr  :  voici  ton  argent,  prenih-le.  Plant. 
Cure.  5,  3.  49  {il  y  a  un  peu  plus  liant  :  INi  ar^eiitiim 
refers  );  si  tu  ne  me  rends  mon  argent);  cf.  :  Oeiiliiiii 
taleiita  el  credidisse  eos  coiislal ,  et  non  nccpisse, 
il  est  certain  qu'ils  ont  prêté  cent  talents  qui  ne  leur 
sont  pas  renfr-s  ,  Qiiintil.  Inst.  5,  lo ,  m  \  et  oppos. 
miiliiiim  dare,  Maniai.  S,  ^o.  Si  \elit  suos  recipt'ie. 
ohsides  silii  ifiiiittat ,  s'il  veut  que  srs  envoyés  lui 
soient  rendus  ,  qu\i  ait  à  leur  remettre  leurs  otages, 
Cœs.  B.  C.  3,  8,  fin.  ;  de  même  r-^  ohsides,  Suet. 
Aug.    2[.    Ut    Salinaturi   Maxinnis,  qiiiini    IViifiito 

amisso aliqiiot  posi  annos  Ma.\iiiuis   id  oppidum 

rccepisset  (  *■/(/  repris  celle  ville)  roj^arclqiie  eiim  Sa- 
linator,  ut  ineininisset,  opéra  sua  se  Tareiitum  récé- 
pissé, Qiiidni,  iiiqiiit  ^  niemiix-rim  ?  niniqnani  ego 
recepissem  ,  i>isi  tu  perdidisses,  je  ne  l'aurais  jamais 
reprise,  si  lu  ne  l'avais  pas  perdue,  Cic.  De  Or.  2, 
67  ,  273  ;  cf.  id.  de  Senecf.  4  ,  i  r  ;  de  même  :  *-*j  suas 
res  amissas,  Liv,  3,  63;  ^-^  signa  ,  qtiœ  ademeraut 
Partlii,  reprendre  les  drapeaux  enlevés  par  les  Parthes, 
Suet.  Tlli.  f).  —  IVclore  in  adversu  lotum  cui  coriï- 
ininuseusem  condiditassur^euli  el  iinilla  morte  recepit, 
et  le  relira  (retraxil)  fumant  du  coup  mortel,  Virg. 
Ain,  9,  34S  ;  de  même  :  i^^  sa^jiHam  ah  altéra  parte, 
retirer  une  flèclie  par  le  côté  opposé,  Cels.  7,  5,  2. 
Sunt,  qui  spiritum  cum  slridore  per  rarilalem  deii- 
tium  non  recipinnt ,  sed  résorbent,  Quinl.  Inst.  11, 
3,  55.  —  Portas  occupaverunt  suos(pie  omues  iiico- 
liiines  receperunl  {se.  ex  oppido  iii  castra),  et  ra- 
menèrent tons  les  leurs  sains  el  saufs  {  de  la  ville  dans 
le  camp),  =  reduxerunt,  Ca-s.  //.  C  7,  i-z,  _/?'/.;  de 
même:  /^^  milites  defi^ssos,  faire  retirer  les  soldais 
fatigués,  id.  II.  C.  I,  45,  fif'-i  ^"^  exercilum  »  faire 
rentrer  une  armée,  Liv.  10,  4'2  ;  '-^  eqnilalum  navibus 
ad  se  iutra  niiiuiliunes,  Ca:s.  U.  C  3,  58,  "2.  Illum 
ego  per  ilanunas....  Kripui  bis  humeris  medioqne  v\ 
liosle  recepi  ,  et  l'ai  retiré  du  milieu  des  ennemis  , 
f^irg.  j^n.  6,  i  r  i.  De  ià  —  I»)  se,  se  retirer, 
faire  un  mouvement  de  retraite,  rentrer^  retourner^ 
c'éloigner, sortir  :  Inde  e\  eo  loco  Video  recipere  se  se- 
nem,  Fiant.  Aul.  4i  8,  10  ;  cf.  .-o  se  e  fano,  sortir  du 
temple,  id.  Pœn.  4»  1,  5;  '>m.  se  ex  opère,  quitter 
l'ouvrage,  id.  iMen.  5,  3  ,  7  ;  r>j  se  ex  liisce  locis  , 
se  retirer  de  ces  lieux,  les  quitter,  Cic.  Verr,  a,  4, 
10;  '^^  se  e  Siciiia  ,  quitter  la  Sicile,  id.  Jlrut.  92  , 
3 18.  r^  se  e\  bi[;a,  Cœs.  Ih  G.  7,  20,  fin.  ;  Ji.  C. 
3,  102  ,  I  c /  C  ;  r>^  se  Inde ,  id.  li.  G.  5  ,  t5 ,  \  ;  r^- 
se  liinc  ,  id.  H.  C.  i,  45  ,  3  et  autres  scmbl.  Recipe 
te  et  recurre  petere  re  receuti ,  retourne,  cours  le 
réclamer  {  ton  anneau),  pendant  qtitl  en  est  temps 
encore,  Plaut.  Tr'ut.  4,  3,  8;  (/t;  même  simplement  ^-^ 
se,  Cic.  Off.  3,10,45  {il  y  a  un  peu  plus  haut  ïc- 
Vijrti);  Ctcs.  li.  C.  3,  45,  4  {joint  à  loco  cxcedere  )  ; 
3,  46;  cf.  :  Sui  recipiendi  facullas,  la  possibUilc  de 
faire  retraite,  id.  Ji.  G.  3,  4i  fi'^'i  <'s  ^7  »  ^»  '"'  ^^'^ 
dans  le  même  sens  :  Se  recipiendi  spalium  ,  l'espace 
nécessaire  pour  opérer  la  retraite,  iJv.  10,  2S,  ■ — 
Cape  \orsoriam,  Kecipe  le  ad  lierum,  retourne  vers 
ton  maître ,  Plaut.  Trin.  4,  3,  20;  de  même  :  f^^se  ad 
dnminum  ,  id.  ib.  i  ;  r>j  se  ad  nos  ,  se  retirer  auprès 
de  nous  j  Cic.  Atl.  4,  i5  ,  a;  «"»->  se  ad  suos,  se  replier 
sur  les  siens,  Civs.  H.  G.  i  ,  46 ,  2  ;  7  ,  8a ,  2  ;  Ji. 
<7.  3,  38 ,  3;  3 ,  5o ,  2  ;  3,  52,  /(//.  r-^  se  ad  C.fsa- 
rem  (  Aliobroges ,  lej^.iti  )  id.  /J.  G.  i,  1 1  ,  5  ;  4,  38, 
S.  f'^  se  ad  agmen  ,  se  rallier  au  gros  de  l'armée ,  îd. 
ib.  7,  :3,  2.  /»'.  C.  3,  •^5,ftn.  r^  se  penilus  ad  extre- 
1:10s  fines,  id.  JJ.  G.  C  ,  10,  5  ;  '-«^  se  ad  legicinem,  /(/. 
//'.  7.  5o„  fin.;  '^o  se  ad  oppidum  Merdam  ,  se  replier 
sur  Jlerda ,  id,  Ji.  C.  i,  45;  '■^  se  ad  ordines  suos, 
id.  ib.  2,  4  I ,  (î  ;  '^  se  ad  signa,  /'//.  /;.  G.  5,  'i\,fin. 
Ji.  C.  r,  43, /(//.  ;  ^^ose  a  pal)ulo  ad  slahulum(junix), 
revient,  rentre  du  pâturage,  î'iaut.  Mil.  gl.  1,  3,  33. 
—  (Ut  niibtes  )  inde  se  m  cnrrus  cltissime  recipere 
con«uerint,  Cœs.  Ji.  G.  4  ,  3j.  fin. ,  de  même  :  r^  se 
fx  casiris  in  oppidum  propler  timorem  ,  id.  It.  C.  2, 
35 ,  *>  ;  .^^  se  iu  castra,  id.  Ji.  G.  i^  11  ,  fin.;  2, 
24  ;  3 ,  6,  3 ;  3,26,  fin.  ;  ^  ,  i5  ,  i  et passim  ;  n^  se 
in  fines,  id.  ib.  4  iG  ,  2  ;  ^^  se  in  Galliam,  id.  ib.  4, 
'9»  /'"•  ! '^^  se  in  monlem,  se  retirer  sur  la  montagne, 
id.ib,  I,  25,  <)  ;  f^^  se  in  autiquas  niunitiones,  se 
retrancher  denièrc  d'anciennes  fortifications ,  id. 
a.  C.  S  ,  S\,fiu.  r^  se  in  siUas  ad  suos,  id.  Ji.  G. 
2^  19,  5  ;  -^  se  in  castra  ad  urbem ,  id.  H.  C.  2, 
23,  5  ;  2,  2O,  t  \  cf.  r^  se  rétro  iu  castra  ,  se  replier 
sur  le  camp,  Jjv.  23,  3fi;  cf.  ~  sese  rclro  in  hrnl- 
lios,  id.  23,37;  (ic  même  :  ^^  se  avec  rursus,  Plaut. 
Cajft.  t,  2,  25  ;  Pers.  4,  5,  G;  Jtud.  4,   (i,    19;  (\vs. 
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/].  G.  5,  34,  ftn.  ;  B,  C.  2,  \i  ^  et  beaucoup  d'au- 
tres :  />o  se  iu  novissinios,  se  replier  sur  les  derniers, 
t.iv.  7,  4o-  —  «-^  se  inlra  munitiones,  rentrer  dans 
l'enceinte  des  fortifications ,  id^  li.  (m.  5,44,  ï3;  cf. 
'^  se  inlra  montes,  id.  B.  C.  i,  G5,  4-  '^  >^  p*;'"  de- 
cli\e  jid.  ib.  3,  5i  ,  6.  /^^  se  sub  muruiu,  id.  ib.  2, 
14,  2.  e^*  se  trans  Rbenum  ,  id.  B.  G.  ft,  ^i.  r^  se 
Larissam  \ersus,  faire  retraite  dans  la  direction  de 
jMrisse,  id.  Ji.  C.  3,  97  ,  2.  Quasi  nunc  prinium  re- 
cijiias  te  donium  bue  ex  bostibus  ,  Plaut.  Amph.  2, 
2,  Sa  ;  de  même:  r>->  se  domum ,  rentrer  chez  soi, 
retourner  aulo^is,  id.  ib.  3i  ;  Capt.  i,  2,  25  ;  Aul.  2, 
[,  55  ; --^  se  Adrumelum,  Cœs.  Ji.  C.  2,20,4;*"^ 
^e  Hispalim,  id.  ib.  a,  20  ,  4  ;  *^^  se  Oyrrbaciiium  ad 
l'oiupejum,  aller  rejoindre  Pompée  à  Dyrrhacliium, 
id.  il.  3,  Q,fiu.  —  f^  se  illuc ,  Plaut,  jijost.  3,  i  , 
10  ;  Merc.  5,  2  ,  40;  Pseud.  3,  i  ,  23  et  passim  ;  cf. 
r>^  bnc  esum  ad  pr^esepim  suam  ,  id.  Cure.  2,  i,  :3; 
'-^  se  eo ,  Cœs.  JJ.  G.  r  ,  a5  ,  5  et  autres  sembl,  — 
Si  quo  erat  lougius  prodcundum  aut  celeriusrecipien- 
dum  ,  s'il  fallait  avancer  plus  loin  ou  se  retirer 
promptement ,  Cœs.  Ji.  G.  i,  ^^  ,  fin.  ;  de  même  sans 
■se  y  plusieurs  fois  dans  Piaule:  Rursnm  in  portum 
iec.i\y\rmis,  nous  rentrons  dans  le  port,  Plaut.  /iacch. 
a  ,  3,  60  ;  de  même:  dnni  recipis,  id.  Bud.  3,  6,  42  et 
Actulum  face  recipias,  aie  soin  de  rentrer  sur  le  champ, 
id.  Merc.  1,  4,  3o.  Neqne  sepulrrum ,  quo  recipiat , 
habeat,  portum corporis,  anc.  poète  dans  Cic.  Tusc,  i, 
k\,fin, 

1°)mctapli.  t.  techn,  de  la  tangue  des  affaires,  se 
réserver  une  partie  de,  excepter  ;  cf.  Gell.  17,  6,  6  )  ; 
l*(>sticu!um  boc  recepit ,  quom  wdis  vendidil,  en  veu' 
daut  la  maison,  il  s'est  reserve  un  petit  logement 
sur  le  derrière ,  Plaut.  Trin,  i,  a,  157;  de  même 
dans  une  vente,  Crassus  dans  Cic.  De  Or,  2,  55,  fin.  ; 
Cic.  Top.  -îGyfin.;  Paul,  dans  Labeon  Dig.  19,  i, 
5  3.  Muber  magnam  dolem  dat  et  magnam  peenniam 
recipit,e^  se  reserve  une  forte  somme^  Caton  dans  Gell. 
17,  (J,  8.  — Avec  une  propos,  infut.  p.rég.  ;Bobus  do- 
mitis  binis,  canlerîo  uni,  cum  emptor  pascet ,  do- 
mino ]>asceie  recipitur,  le  maître  se  réservera  le  droit, 
pendant  la  durée  du  pacage ,  de  mettre  sur  le  terrain 
de  l'acheteur  une  paire  de  bœufs  domptés  et  un  cheval 
de  somme,  Cato ,  B.  B.  i49»  2.  Et  avec  le  datif  : 
Aqua,  itinere.  actu  dontini  usioni  recipitur,  il  se  ré- 
servera également  l'usage  de  l'eau  et  le  droit  de  pas- 
sage, id.  ib. 

R)  au  fig.,  reprendre,  recevoir  en  échange,  en 
retour,  retrouver,  recouvrer  :  Ut  colouiain  Krut- 
tiunmi  eo  deduci  antiquamque  IVequenliam  re- 
cipere vaslani  ac  deserlam  bellis  uil)tui  palereulur, 
recouvrer  sou  ancienne  population ,  JJv,  24,  3.  Quod 
lestilutione  récépissé  jus,  etianisi  quod  amiseriut , 
Ti>ebaui  videulur.  Quint,  Inst.  5,  10,  n3.  Et  to- 
tidi^m,  quoi  dixit,  verba  recepit  ,  il  reçut  en  réponse 
autant  de  mots  quil  en  avait  prononcés,  Ovid.  Met.  3, 
384.  Quam  (vitam)  posiqnam  recepi,  depuis  que  je 
t'ai  recouvrée  (  cette  vie),id.  ih.  i5,  535.  Auinio  maie 
est ,  Kecipiam  anliebtuni ,  je  me  sens  défaillir,  je  l'ois 
reprendre  haleine  ,  Plaut.  l'pid.  2,  2,  at  •,'de  même: 
•-^anbeblum,  /(/.  DIeic.  3,  4,  16;  .-^  aniniam,  Ter. 
Ad.  3,  2,  26;  Qtiintil.  Inst.  6  proœm.  §  i3.  Ut  re- 
spirandi  sii|K:rior  locus  spalium  dedït  recipiendique  a 
pavore  lanlo  animiim ,  et  de  se  remettre  d'une 
frayeur  si  grande,  Liv.  2,  5u,  fin,;  de  même  :  id.  44^ 
u>;  on  dit  aussi  ^-animos  ex  pavore,  id.  21,  5,  fin, 
(r.r;eci  vocem)  ab  aculissimo  sono  usque  ad  gravis- 
simum  sonum  recipiunt  et  quasi  quodam  modo  col- 
bguul,  les  Grecs  ramènent,  font  redescendre  leur  voix 
du  ton  le  plus  aigu  au  plus  grave  et  la  replient  en 
qipte  sorte,  de.  De  Or.  i,  59,  a5i.  —  b)  <"*-»  se 
et)  se  retirer,  rentrer  en,  revenir  à,  s'appliquer,  s'a- 
donner à  :  Quin  lu  seguitieni  amove  ,  Atque  ad  in- 
genium  velus  versulum  te  reci[iis  \\\\\n\ ,  chasse  cette 
indolence  et  reviens  à  ton  ancien  génie  si  fertile  en  res- 
sources, Plaut.  Asin,  a,  r,  7  ;  de  même  r^  ad  frugem 
b(mam  .  se  corriger ,  revenir  au  bien,  à  la  vertu,  Cic. 
Cœl.  la;*-^  ad  reliquam  cogilalionem  heW'x ,  ne  plus 
songer  qu'à  continuer  la  guerre,  Cœs.  B.  Ci3,  17, 
_/ï"//. -^^  se  a  voiuptalibus  in  olium,  Plin.  Paueg.  Si, 
8.  '^' se  in  piiuripem,  reprendre  les  airs  de  prince^ 
se  réfugier  dans  son  rang  de  prince,  s'y  renfer- 
mer, id.  ib.  7(1,  5.  —  Plus  souv.  —  P  )  •*'3  remettre, 
revenir  à  soi,  reprendre  ses  esprits,  ses  sens:  (Vitu- 
los)  casirare  non  oporlt-t  aute  bimatum  ,  quod  dif- 
ficuller,  si  aliter  feceris,  se  recipiunt,  il  ne  faut  pas 
châtrer  les  veaux  avant  l'âge  de  deux  ans,  parce  que, 
si  vous  faites  autrement.  Us  se  remettent  ou  se  réta- 
èiissent  difficilement,  f'ario,  B.  B.  a,  5,  17.  Qu.e 
cum  inluerer  slupens,  ut  me  recepi,  Quis  bic,  in- 
(|uam,e/c.,  dès  que  je  revins  à  moi,   Cic.  Bep.  6,  18. 
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Nullum  spalium  respiraiidi  recipiendique  se  dédit ,  ne 
laissa  pas  le  temps  de  respirer  et  de  se  remettre ,  Liv. 
10  ,  28.  Priusquam  se  bustes  ex  lerrore  ac  fuga  re- 
ciperent,  Cœs.  B.  G.  a,  i-x  •  de  même  :  r^  se  ex  ti- 
moré, id.  ib,  4.  34  ;  />o  se  ex  fuga,  se  rallier  après 
une  débandade,  id  ib.  4,27.  Nondum  tola  me  menle 
recepi  ,je  n'ai  pas  encore  parfaitement  repris  mes  es- 
prits ,  Ovid.  Met.  5,  275. 

H)  {d'après  re,  «•*  I,  r,  b)  accueillir,  recevoir, 
admettre,  prendre  un  objet  {personne  ou  chose)  qui  se 
présente;  se  construit  avec  le  simple  accusatif;  suivi 
de  ad  ,  in  avec  l'accusatif;  de  in  avec  l'ablatif;  du 
simple  ablatif,  ou  d'un  accusatif  local. 

A)  au  propr  :  —  a)  avec  le  simple  accus.  :  Quos 
bomines  (piondam  Laurentis  terra  recepit ,  les  hom- 
mes que  reçut  autrefois  la  terre  de  Laurente,  Enn. 
Ann.  1,38.  Ego  excludor,  ille  recipitur,  «h  m'cj;c/(ir; 
lui,  on  le  reçoit.  Ter.  Ettn.  i,  2,  79.  Ut  in  urbe  ma- 
iierent  Xerxenque  recipcrent ,  Cic.  Off.  3,  1 1 ,  48. 
Hic  nulla  numitio  est ,  quie  perterritos  recipiat,  ici 
point  de  retranchement,  oit  ils  puissent  se  retirer  dans 
leur  frayeur,  Cœs.  B.  G.  (i,  39 ,  2  ;  cf.  :  Qui  modo 
sibi  liniueranl,  bos  tutissimus  portus  recipiebat,  ils 
entraient  dans  un  port  très-sûr,  id.  B.  C.  3,  27. 
Cunctie  priefeclurre  libentissimis  animis  eum  reci- 
piunl,  f  accueillent  de  très'bon  cœur,  id.  ib.  i,  i5; 
cf.  id.  ib.  3,  I  r,  fin.;  3,  35.  Eum  {  se.  Opimium)  Ju- 
gurlba  accuratissime  recepit,  Sali.  Jug.  16,  3.  Neque 
post  Numidici  exilium  aut  redilum  quisquam  aul  ex- 
pulsus  invidiosius  aut  receplus  est  la^lius,  ne  fut  ou 
banni  avec  plus  de  haine  ou  accueilli  à  son  retour 
avec  plus  de  transports ,  f^ellej.  2,  45,  3,  Paler,  ex- 
posilum  qui  aguoverit,  solutis  aliment is  recipiat, 
Quintil.  Inst.  7,  i,  14  ;  y,  2,89.  Nisi  nos  vicina 
Trivici  Villa  recepisset,  si  la  villa  voisine  de  Tri- 
vicum  ne  nous  eût  donné  asile,  Jlor.  Snt.  i,  5,  80  et 
autres  sembl.  Quisuam  istic  fluvius  est,  quem  non  re- 
cipial  mare?  quel  est  donc  ce  fictive  que  la  mer  ne 
contiendrait  pas  P  Plaut.  Cure,  i,  1,  86;  cf.  Cœs, 
li.  C.  4,  lo  et  :  (Peneus)  accipit  amnera  Orcon  nec 
recipit  ,  le  Pénée  reçoit  les  eaux  de  l'Orcus  sans  y 
mêler  les  siennes,  Plin.  4,  8,  i5.  Necesse  erat,  wb 
latere  aperto  tela  recipi  ,  de  recevoir  les  traits  par 
le  côté  découvert,  Cœs.  B.  G.  5,  35,  2.  Quod  co 
oppido  recepto  civilalem  Riturigum  se  iu  poles- 
talem  redacturum  conlidebat,  une  fois  cette  place 
prise  ,  id.  ib.  7,  i^,fin.  ;  de  même  :  r^  civitatem,  irf. 
ib.  6,  8,  7  ;  7,  90  ,  W.  <7.  r.  la,  a;  i,  16,  i  ;  r,  3o, 
2;  3,  16;  /-v^  ^toliani ,  Acarnaniam,  Ampbilocbûs, 
id.  ib.  3,  55;  .^'  rempublicam  armis,  délivrer  la 
république  par  ses  armes.  Sali.  Catil.  :i,  4.  Alciden 
teira  recepta  vocal,  le  sol  conquis  ,  Prop.  4»  9i  38, 
(Equus)  Imnioravit  opes  bomiuis,  frenumque  recepit, 
et  accepta  le  {rein,  se  laissa  prendre  ,  Hor,  Ep.  i, 
10,  36.  —  [i)  suivi  de  ad  :  Recipe  me  ad  te,  Mors, 
amicuui  el  benevolum,  recois-moi  dans  ton  sein, 
Plaut.  Cist.  3,9;  de  même  :  id.  Amph.  3,  2,  11; 
Bufl,  2,  3,  ao  ;  pscud,  3,6,  6  ;  Ter.  Heaut.  3,  3,  6  ; 
Suet,  Cœs.  63;  r^  aliquem  ad  epulas,  recevoir,  ad- 
mettre  qqn  à  sa  table  .  Cic.  Top.  5  ;  cf.  /^v/ad  lusum, 
admettre  à  son  jeu,  Suet.  ISer.  11.  —  y)  avec  iu  et 
i' accus.  :  Recipe  me  in  leclum  ,  da  mibî  vestimenti 
aliquid  aridi ,  Dnm  njca  arescunt,  reçois-moi  sous  ton 
toit,  etc.  Plaut.  Bud.  a,  7,  16  ;  de  même:  r^  concu- 
binam  iti  a^des ,  recevoir  une  concubine  dans  sa 
maison,  id.  Mil.  gl,  4,  3,  3;  r^  nos  in  cusiodiam 
luam  ,  prends-nous  sous  ta  sauvegarde,  id.  Bud.  3, 
3,  34.  -^^  Tarquinium  iu  civilalem  ,  conférer  à  Tar- 
quin  le  droit  de  cité,  l'admettre  au  nombre  des  citoyens, 
Cic.  Bep.  2,  20;  de  même  id.  fialb.  i3,  3i  ;  Liv.  2, 
5,  (Castor  et  Poilux  )  deorum  in  îenipla  recepli,  mis 
au  rang  des  dieux ,  Hor.  Ep.  2,  1,6;/-^  aliquem 
iu  ordiiiem  senatorium,  recevoir  qqn  sénateur,  le  faire 
entrer  dans  Tordre  des  sénateurs ,  de.  Phil.  7,  5,  i5, 
'"*-'  aliquem  in  iidem,  prendre  qqn  sous  sa  protection, 
id.  Fam.  i3,  19,  2;  Alt.  iS,  i4,  3  ;  Cœs.  B.  G.  1  , 
i5  ;  4,  25,  3  ;  .-o  aliquem  indeditionem,  recevoir  à  dis- 
crétion, id.  ib.  3,  11,  fin.;  JJv.  8,  i3  ;  Suet,  Calig.  14 
cl  autres,  f^^  à\\(\nem  i»  jus  ditionemqin*,  Liv.  a  1,61  ; 
»-H^  aliquem  in  amicitiam  ,  admettre  dans  son  amitié, 
accorder  son  amitié.  Sali.  Jug.  14,  5;  5,  4j  Kritz, 
N.  cr.  r-^  aiiquam  in  irialrimoniunt ,  épouser  une 
femme,  Suet.  Cœs.  5o;  Justin.  9,  5,  fin.  et  autres 
locut.  sembl.  —5)  avec 'ii\  et  l'abl.  {dans  les  rap- 
ports purement  locaux  ;  voy.  Kritz  ,  sur  Sali,  Jng. 
5,  4)  ;  Lepide  accipiemur,  quom  boc  recipiamur 
iu  Icco,  Plaut.  Stich.  5,  4,  3.  Loricati  in  equis  reci- 
piuutur,  les  légionnaires  sont  reçus  sur  les  chevaux, 
c.-à-d.  montent  en  croupe,  Auct.  B.  Jlisp.  i,  2.  Tulo 
iu  Hexapyto  agmeu  receptum  est,  Liv.  24,  3a  {d'an- 
tres ne  mettent  pas  m).  Recepla  iu  parle  tori  ,    ad- 
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mise  à  partager  la  couche  ,  OvUl.  Her.  6,  20.  SlJeia 
il)  cœlo  rect'pla,  iJ.  Met.  2,  Sat).  —  e  )  a%'ec  (e  simple 
ahl.  (  également  Ja/is  les  rapports  purement  locaux)  : 
libi  .implfclimur  genua  ,  —  Ul  tuo  recipias  tecio 
Servesque  nos,  pourvue  tu  nous  reçoives  chez  toi  et 
nous  sauves.  Plant.  Rud,  x,  5,  18;  de  même  :  ^^^ 
aliqiiem  tecto ,  Cœs.  li.  G.  7,  GC),/iu.  -^o  cxemlum 
lectis  ac  scdil)tis  suis,  Cic.  ^gr,  2,  33,  go;  r^  ali- 
quemsuiï  urbibus  ,  /</.  Flacc.  ^5,  fin,  ;  t^-^  aliquetn 
finibns  suis,  admettre  qtpt  sur  son  terri/oirc  ,  lui  lais- 
ser franchir  la  frontière ,  ('tes.  B.  (>.  fi,  <>,  3;  7, 
10,  fin ^;  /'^  aiiquein  opjiido  ac  poilu, /VA  fi.  6',  3, 
12,  I  eM  ;  3,  1U2,  fin.  f^  aliqiiein  iiia*nibiis,  reec' 
voir  dans  ses  murs,  Sali.  Jtig.  aiJ,  -i.  Kniimbis  cœlo 
receplus,  lio'uulus  reçu  dan%  le  ciel  y  Quintd.  Inst. 
3,  7,  5.  Rfceplus  terra  Neplumis,  Neptune  admis 
dans  l'intérieur  dis  terres  [par  la  jonction  du  lac  i.n- 
crin  à  la  mer).  Hor.  J.  P.  63  et  autres  semhl.  -^^0 
avec  un  accusatif  local  :  Me  Acberuiitein  lecipeie 
Orc'is  iioliul»  Plnut.  Most.  2,  2,  68  ;  de  même  :  '^^ 
^iliqueni  (Joiiiiim  suaiii ,  Cic.  Jrcli.  3,  5;  cf.r^  ali- 
qtiem  dointini  aJ  se  bospitio  ,  donner  l'iiospitalità  à 
ippi  dans  sa  maison,  Cœs.  II.  C.  2,  20,  5,  —  V]  ) 
ahsolt  :  Plerosque  bi,  qui  receperaiit ,  celant,  la  plu- 
part  cachés  par  ceux  qui  les  avaient  reçus,  par  leurs 
hôtes,  Cœs.  ii.    C.  i,  7*),  4- 

20^  niétaph.  —  a)  dans  la  langue  des  affaires, 
retirer  un  retenu  de  iiqchc,  recevoir  :  Dena  inilba  se.s- 
lerlia  ex  nielle  recipere  tsse  solilos,  qu'ils  retiraient 
ordinairement  un  million  de  sesterces  (par  an)  de  leur 
miel,  t^arro  Ii.  lî.  3,  i6,  11;  de  même  f^^  pecuniam 
ex  novis  veclij;alibus,  tirer  de  l'argent  de  nouveaux 
impôts ,  Cic.  Àgr.  2,  2'î,  62  ;  ih.  2,  j8.  —  b)  dans 
la  langue  des  gladiateurs^  Kccipe  iernini ,  recois  le 
fer,  c,-à-d.  le  coup  mortel  (  cri  du  peuple  au  gladia- 
teur vaincu,  à  qui  il  ne  voulait  pas  faire  grâce  )  : 
Nuni  repiigiiaxit  ?  num,  ut  gladiatonbiis  imperari  suleî, 
ferrum  non  recepil?  Cic.  Sest,  'i'^^ftn,;  de  même  id. 
Tttsc.  2,  i']^  ad  fin.  Kiihn.;  Senec.  de  Tranqu.  an. 
Il  \  on  dit  aussi '-^  todim  teliiin  corpore  ,  recevoir  un 
irait  qui  traverse  le  corps,  Cic.  liosc.  yim.  12,  33,  et 
ense  receplo  ,  Lucan.  2,  i9'i.  Corie.  Cf,  Cronov.  sur 
Senec.  Ep.  7.  —  c)  dans  la  langue  médicale  des  bas 
temps,  en  pari,  d'un  mé'licameut  composé  de  plusieurs 
ingrédients  :  recevoir,  être  composé  de  tel  ingrédient 
en  telle  proportion  :  Anlidolos  reei|iit  bieo  :  stœcba- 
dos,  nianiibji,  etc..  Quie  et  ipsa  recipere  del)eiit 
tunluni  nu-tli^,  quantum  satis  erït  ad  romprelieiidenda 
et  eonlinenda  ea,  auxquels  il  faut  fi/ouler  comme  ex- 
cipient  autant  tle  miel  que ^  etc.,  Scrihon.  Comp.  ïo6; 
de  même  ih.  27  ;  28  ;  37  ;  52,  et  passïm.  (/>e  là  le 
latin  moderne  rece[){\ini  (recette)  et  recipe). 

B)  au  fig.,  recevoir,  accepter,  admettre,  adopter, 
comporter,  souffrir;  £v5s;rou.at  :  Non  edepol  'is\jni  tua 
dicta  nnnc  in  aures  recipio  ,  Je  ne  prête  seulement  pas 
l'oreille  à  ce  que  vous  dites,  Plaut,  Cist.  2,  r,  34; 
cf.  Quintil.  Inst.  il,  i,  gr.  JusjiiraiiJuni  liligatores 
aul  oflerunt  suiiin  ant  non  reripiunt  olilalnm,  les  plai- 
deurs on  offrent  leur  .serment  ou  ne  reçoivent  pas 
celui  qui  leur  est  offert,  id.  ih.  5,  6,  i,  3;  cf  i<l.  ih. 
7,  I,  24.  Qui  auspicio  adcst  ,  si  quid  failli  nunciat,  in 
scmet  ipsum  rfbgioneni  recipil ,  (/  en  assume  sur  soi 
ia  responsahilité,  Liv.  10,  40,  Quaï  lej^ibus  canta  suni, 
qua;  pcrsuasioue  in  mures  reccplu  sunt,  ce  qui  est 
passé  dans  les  mœurs,  ce  qui  est  reçu,  QuintH.  Inst, 
5,  10,  i3;  cf.  id.  ih.  10,  7,  ï5. —  Antiqnilas  recepit 
XabuUs  ....  iix'c  œlas  aulein  lespuit,  l'antiquité  a  ad' 
mis  des  fables...  notre  époque  les  rejette,  Cic.  Hep.  2, 
10;  Quintil.  Inst.  6,4,  19.  Nec  inconslanliani  virins 
recipit  nec  varietateni  nalura  palitur,  la  vertu  n  ad- 
met point  cette  mobilité  et  la  nature  est  éternellement 
la  même,  i'elh-j.  2,  i3o,  3.  Non  recipil  istani  con- 
junclionem  bonestas  ,  aspeniotur,  repellil,  l'honnêteté 
ne  souffre  pas  cette  compagnie  ;  elle  la  repousse,  elle 
en  a  horreur,  de.  Off,  3,  33,  i  ig.  Asseiilallu  riutere 
neniini  potesl,  nisi  ei ,  qui  eam  recipit  atque  ca  de- 
ieclatur,  la  flatterie  ne  peut  nuire  qiéà  celui  qui  la 
souffre  et  y  trouve  du  charme,  id.  Lœl.  a6.  In  sunmu» 
periculo  timor  niisericordiani  non  recipit,  dans  un 
péril  extrême  la  crainte  est  incompatible  avec  la  pitié, 
Cœs.  Ii.  G.  7,  26,  4.  Tarraco  abcrat  Ionf;ius  :  (pio  spa- 
lio  pUnes  rem  posse  casns  recipere  iutelligebaut ,  la 
chose  comportait  plusieurs  événements,  c.-à d.  était 
chanceuse,  il  pouvait  arriver  bien  des  choses,  id.  lî.  C. 
I,  78,  4  ;  de  même  -o  aliqiiem  rasuni  (  res)  id.  ih.  3, 
5r,  5.  Rejam  non  ultra  recipiente  cunclalionern,  l'état 
des  choses  n'admettant  plus  d'hésitation,  Liv.  29,  24. 
Tôt  laU'S(pie  PompejanaiMim  paiiium  ciesos  vjros  non 
recipit  eiiarr.nidje  bic  scriptura'  modus,  f'ellej.  2,  52, 
3.  Si  rcripiiitnr  poetica  laijiilosilas.  Plia.  7,  28,  29. 
In  boc  geiiiTe  prorsus  recipio  liane  brevem  aiiuotatio- 
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neni,  Quintil.  Inst.  10,  7,  3i;  cf.  8,  3,  3i.Nos  uc- 
cessaiios  maxime  altpic  in  usiitn  receptus  (tropos) 
ex-sequi-nnir,  id.  ih.  S,  6.  2  ;  r/.  32  ;  5,  1 1 ,  20.  Averso 
poUice  demuiisirarL'  aiiqnein,  recepliim  mafji-*  pnlo 
quam  oratori  décorum,  pour  ce  qui  est  de  désigner 
qqn  avec  le  pouce  renversé,  c'est  un  geste  plus  usité 
(plutôt  reçu)  que  bienséant,  id.  ib.  ir,  3,  :o4;  de 
même  avec  une  propos,  infinit,  pour  sujet,  id.  ih.  i,  3, 
14  ;  6,   3,   io3;  Plîn.  28,  2,  5  et  passim. 

1°)  particul.  —  a)  prendre  sin-  soi,  se  charger  de 
qtjchc  qui  est  offert,  confié  (  tandis  que  snscipio  si- 
giiifte  accepter,  se  charger  de,  entreprendre,  en  gê- 
ner.) :  Recepi  causam  Siciliœ  ;  ea  me  ad  boc  negn- 
tium  provincia  altiaxit  :  e^o  lamen  lioconcre  susceptn 
et  recepta  causa  Siciliensi  amplexus  anime  sum  ali- 
quauto  amplius.  Suscepi  enini  causam  tolius  ordïnis  ; 
susccpi  causaui  popnli  Romani,  etc.,  je  me  suis  chaigé 
de  la  cause  de  la  Sicile,  qui  m'a  engagé  à  prendre  sa 
défense.  Tontejois  en  m'itiiposant  ce Jardcau,  en  ac- 
ceptant cette  cause,  j'ai  embrassé  un  plus  grand  objet  : 
c'est  la  cause  d'un  on/ri  tout  entier,  celle  du  peuple 
romain  que  f  ai  entrepris  de  dcfemlre,  Ctc.  Verr,  2, 
2,  I  ;  cf.  :  Ego  in  boc  judicio  nubi  Siculorum  causam 
receplam,  populi  Romani  susceplam  esse  aibitror, 
dans  ce  procès  les  Siciliens  ni'ont  chargé  de  fur 
catne,  et  fat  moi-même  embrasse  celle  du  peuple  ro- 
main, id.  Divin,  in  Ccecil.  8,  26;  et  :  lu  quo  est  ïlla 
magna  oft'ensio  vel  uegligeuliic  snsreplis  rébus  vel 
perfidiiv  receplis,  id.  De  Or.  2,  24,  101  ;  cf.  :  Prop- 
ter  (|U.'u  orator  licne  suscipiat  taie  caus»  geinis,  quale 
remuta  ratione  bonesia  non  recepisset,  Quintil.  Inst. 
12,  r,  39.  Verebamini ,  ne  non  id  laccrem,  (pio  I  n- 
cepissetu  semel?  aviez-rous  peur  que  je  ne  pusse 
accomplir  ce  dont  je  néétais  chargé  une  fois  ?  Ter, 
Phorm.  5,  7,  9;  de  même  r^^  causam  St-x.  Kosrii,  Cic. 
lîosc.  yim.  I,  9.  \  r-.^  mandalum  ,  se  charger  d^nne 
commission,  id.  ih.  3S,  112;  .-^  otliclum,  id.  if',  f'err. 
2,  5,  71,  .^^  curaui  prope  oumium  otTiciorum  ad  se, 
Stiet.  Tit.  6.  —  b)  s'engager  à  qqche,  prendre  un 
engagement,  répondre  de,  se  porter  garant ,. assumer 
fa  responsabilité  de,  se  charger  de,  àva5s)ro[;.ai  { terme 
favori  de  Cieéron  ,  particul.  dans  ses  lettres)  :  Pc. 
Tule  uuns  si  recipere  boc  ad  te  dicis...  Pa.  Dico  il 
recipio  Ad  me,  .Si  lu  dis  te  charger  seul  de  cela,  — 
Oui^  je  prends  tout  sur  moi.  Plant.  I\lil,  gl.  2,  2,  74  ; 
cf.  :  Ad  me  recipio  :  Faciet,  je  m'en  charge,  oui,  feu 
réponds^  il  le  fera.  Ter.  Il  eau  t.  5,  5,  12.  Promillo  in 
rneque  recipio,  fore  eum  tibi  et  vobiplatî  et  usiii.yc 
promets  et  je  garantis  qu'ils  vous  sera  et  agréable  et 
utile,  Cic.  Faut.  i3,  lo,  3;  cf.  Spoudeo  in  iiu-que  re- 
cipio eos  esse  M.  Curii  mores,  etc.,  je  garantis  et  je 
me  fais  fort  que  telles  sont  les  mœurs  de  iManins  Cu- 
riiis,  id.  ib.  i3,  17,  fin.  —  Promillo,  recipio,  spondeo, 
C.  Cjesari'm  talem  sempcr  Tore  civem  ,  quabs  liodie 
sit,  /(/.  Phil.  5,  i8,  fin.;  de  même  avec  nue  propos, 
lujin.  p.  rég.:  id,  Fam.  1 3,  5o,  fîu  ;  (  /oint  à  spoudeo }, 
6,  12,  3;  i3,  4r,  2;  (joint  à  couiirmo)  ;  dtf.  5,  i3,  2  ; 
Ca'cin.  dans  Cic.  Fam.  6,  7,  4  ;  /-"'-  7>  i4t  Drahenb., 
33,  i3,  fin.  Pro  Cassio  et  le,  si  quid  nie  vclili'.  le- 
cipere,  recii>iaui ,  Cic»  Fam.  ii,  i,  4-  l*i*  ivslale  jiol- 
liceris  \el  polius  recipis,  tu  promets  ou  plutôt  tu  te 
fais  fort,  id.  Att,  i3,  i,i\  de  même  avec  de,  Liv. 
40,  35  ;  cf.  aussi  :  Sed  (idem  recepissse  sibi  ei  ipsuni 
et  ApiHum  de  me,  qu'il  (lui,  Pompée)  avait  reçu 
sa  parole  et  celle  d'Âppius  à  mon  sujet,  Cic,  Jtt. 
2,  22,  2.  —  Avec  le  datif  (^it après  l'analogie  de  pio- 
nnlto,  polliceor,  spondeo)  :  Ka,  qua;  tibi  promilto 
ac  lecqiio,  ce  que  je  te  promets  et  te  garantis,  Cic, 
Fam.  5,  8,  5  ;  cf.  :  Omnia  ei  et  petcuti  recepi  et 
nitro  poUicitus  suin,yc  lui  ai  accordé  tout  ce  qu'il  a 
demandé  et  le  lui  ai  promis  de  moi-même.  Plane, 
dans  Cic.  Fam.  10,21  ;  et  ;  Omnia  me  reip.  pra'slitisse, 
quïe  et  tua  cxborlalioue  excepi  et  niea  attitntalioue 
tibi  recepi,  id.  ib.  ro,  7  ;  de  même  r^  abciii,  de. 
Fam,  i3,  3  ;  Cœs.  U.  C,  3,  82,  fin.  Quid  sibi  is  de 
me  rcccpissel ,  in  memoriam  redegit,  Cic.  Fam.  1,9, 
9.  Mibi  in  Cumano  diligenlissime  se,  ul  annui  esse- 
nius,  defensuruni  leceperat ,  id.  Att.  5,  17,  5;  de 
même  avec  le  datif  et  une  propos,  infîn.  p.  l'ég,;  id, 
Fam.  6,  X2,  12,  3  Manut.  (joint  à  confumare);  i3, 
72;  Plancus  dans  Cic.  Fam.  10,  17;  Cœ^.  B.  C.  3, 
17,  2  :  Suet.  Cœs.  53,  fin.  —  c)  dans  la  langm  du 
droit  :  r^  iioinen  ,  en  pari,  du  préteur,  accepter  les 
plaintes  formulées  contre  qqf-,  admettre,  recevoir  la 
plainte,  autoriser  les  poursuites  :  «  Hic  lum  repente 
Pacibus  quidam  accedit  ;  ait,  si  liceret,  absenlis  no- 
men  déferre  se  velle.  Isic  veio  et  licere  et  iieri  solere 
et  se  receptiuum,  »  Cic.  f'err.  2,  2,  38,  fin.;  de 
même  id.  2,  2,  4'-  ;  Cœl.  dans  Cic.  Fam,  8,  8,  a  ;  T'ai, 
Max.  3,  7,  9;  on  dit  dans  le  même  sens  :  r^  reum , 
Tac.  Ann,  2,  Tftyfin.;  4,  îi»  ;  '^  aliquem  inter  reos. 
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comprenare  qqn  parmi  1rs  accusés,  id.  ib.  3,  70;  i3, 
10.  —  De  là  : 

A)  receplus,  a,  uni,  Pa.  (d'après  le  //**  II,  R,  r. 
reçu,  admis,  usité  (poster,  à  t'époq.  class,  et  liès- 
rare)  :  Auctoritas  receplior,  Tertull.  adv.  Marc.  4» 
5.  Scriptores  rrceplissimi,  Solin.  praf. 

R)  receptum,  i,//.,  sn/>stantivt  (^d'après  le  h"  II,  R), 
2,  —  b)  ce  qu'on  a  pris  sur  soi,  ce  dont  on  s'est 
chargé,  engagement,  promase  :  Salis  est  factumSicu- 
lis,  salis  proniisso  nostro  ac  receplo.  Reli(iua  est  ea 
causa,  judices,  qu.v  non  jam  recepta,  sed  innaîa  :  ne- 
(|ue  dclala  ad  me,  etc.,  Ctc.  Verr.  1,  5,  53  ;  cf.  :  Pro- 
inissum  et  receptum  iulervertil  ad  seque  transinlif,  id. 
Phil.  2,  32,  79. 

pécïprooaiitcr,  adv.,  Prise,  réciproquement. 

rccïprôcritïo,  unis,  f.  [  reeiproco  J,  ntour  par  le 
même  chemin,  mouvement  alternatif  ou  réciproque 
(mot  I  Citer,  à  Auguste  )  :  r^  aestus,  reflux,  Plin.  9,  8, 
9;  ^^^  fili,  f(/.  ir.  2(,  28,/^'  caproruni, /V/.  8,  5o,  76. 
«-^  erraulintu  sideruin,  Gell.  14,  i,  23.  —  II  )  au  fig., 
retour  :  f^  taliontuu,  la  peine  du  talion,  Gell.  20,  i, 
iS  -^oanimorum,  changement,  revirement  des  esprits, 
Tertull.  ad  JVat.  1,  19.  —  2°)  en  t.  de  gramm.,  ac- 
(ion  réciproque  ou  réfléchie  au  moyen  du  prou,  ré- 
cipr..   Prise,  p.  [}'\o,  P. 

•  rëcYppôcâtus,  ûs,  m.  [reciproco],  comme  fc 
précédent,   Augustin,  de  Gènes,  ad  litt.  ii,  i,  _/ï«. 

rccïprôce,  adv.,  f'arr.,  en  refluant.  Prise,  ré- 
ciproquement. 

*rocïprôcïcornîs,  e,  adj.  [  reciprocus,  cornu], 
qui  a  les  cornes  recourbées  en  dedans:  '"vjaries, 
Laber.  dans  Tertull.  Pall.   i . 

rëeïprocïtasj  âlis,  f,  réciprocité,  Not.  Tir. 
p.  52. 

rcc'ii>rôco,  â\i,  âtuui,   i.  t.  a.  et  n.  [reciprocus] 

—  I)  act.,  ramener  en  arrù-re  ou  faire  aller  et  Tenir ^ 
imprimer  un  mouvement  alternatif  (rare,  mais  très- 
class.  —  A)  au  propre  :  Rrirsus  prorsus  reciprocat 
fbictus  feram  ,  le  flot  ballotte  f  animal  dans  tous  les 
sens,  Enn.  dans  Non.  i65,  1  r  et  3.S4  ,fin.  (tindas) 
Quas  auget  veniens  iefluus(pie  icciprocat  ?eslus,/c* 
o'idfS  que  le  flux  grossit  et  que  le  reflux  fait  rebrous- 
ser, Sil.  i5  ,  225.  (  A'eiilus  )  quum  jam  spiriluni  in- 
cluJerel  nec  reciprocare  auimam  sineret,  et  ne  per- 
mettait pas  de  re.^pircr,  Liv.  21,  58  ;  de  même  f^^  spi- 
riUiui  per  iislulani ,  Gell.  17,  11,  4;  et:  Anr;e  |icr 
anbelitum  rcciprocatie,  l'air  qu'on  aspire  et  expire 
tour  à  tour,  Arnob.  2,  54.  Hiix  Gallorum  manu  te- 
biiu  refiprocau'i  iiKcdehat,  brandissant  un  javelot, 
Gell.  y,  II,  5,  Quid  (lliJilcidico  Kuripo  in  motu  iden- 
tidem  reciprociiudo  pulas  beri  pusse  cunslantius  ? 
Qu'y  a-t-il  de  plus  régulier  que  le  Jîux  et  reflux  à 
l' Euripe  de  Chalds.^  Cic.  N.  D.  3,  10  ;  cf.  au  «"  il. 
'^j  serram,  manœuvrer  une  scie,  Tertull.  Cor.  Mil.  3. 

—  Qniu(|ueieniem  in  adveisum  a^stum  reciprocaii 
non  posse,  ne  peut  aller  contre- fe  flux,  Liv,  2S,  3o; 
cf.  :  Qnoniam  ;eslus  semper  e  Ponlo  protlueus  nuu- 
qnam  reciprocetur,  Pliu.  4,  i3.  27.  — *  R)  nu  jig.  : 
tourner  en  arrière,  retourner,  renverser  un  raisonne- 
ment) :  Si  quuleiu  i>>la  sic  leciprocanlur,  ul  el,  si  di- 
viiialio  sit,  dii  sinl,  el  si  dii  siut ,  sil  divinalio,  si  ces 
choses  sont  corrélatives,  réciproques ,  et  que  fa  divina- 
tion prouve  les  dieux,  et  les  dieux  la  divination,  Cic. 
Divin.  1,  6.  —  II)  neutr.,  reculer^  rétrograder,  re- 
fluer, ou  se  montrer  alternativement  dans  un  sens  et 
dans  un  autre  (peut-être  n'est  employé  en  ce  sens  que 
depuis  la  période  d'Auguste)  :  Kietiiui  ipsuiu  Knripi 
non  seplies  die  teinporibus  slatià  recipiorat,  monte  et 
descend,  Liv.  28,  6  ;  de  même  en  pari,  ou  flux  et  /•<:- 
//«x.  *-Nj  Euripus,  Plin.  2,97,  100;  «^^  mare,  Curt.  9, 
9,  mrd.  et  :  r^  atpia',  Flor.  2,  8,  9  ;  e/  en  pari,  du  re- 
flux, oppos.  accedere,  P////.  9,  97,  89.  —  Nnbcm  pre- 
meulcm  eos  arcenlemque  a  recipioraudo,  et  les  empê- 
chant de  retourner  en  arrière,  ni.  g,   4^.  70» 

^C^j;^  "  Reciprocare  pro  ullro  citrotpie  poscerc  nsi 
sunt  anlitpii,  (plia  proraïc  est  poscero,  >•  Fest.p.  229 
(  les  denx  exemples  de  Pacuvitts  et  de  Plante,  cités 
par  Fcstus  à  l'appui  de  cette  interprétation  sont  inin- 
telligibles, tant  ils  sont  corrompus). 
'  reciprocus  j  a,  um,  adj.,  qui  revient  par  la 
même  route  ;  particul.  qui  recule,  qui  rétrograde  (poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  *<  Apud  Attiuni  : 
Reciproca  tendens  ncrvo  equino  coinila  Tela;  reci- 
proca  est,  tpiom  unde  (piid  profecluui,  redit  eo,  » 
reciproca  sit^nifte  des  tra:ts  que  la  main  avance  et 
ramène  alternativement,  f'arro,  L.  L.  7,5,  y5  (imi- 
tation du  grec  d  Homère,  ua>CvTOva  xôÇa  ou  d'Euri- 
pide, naXivTova  piV/l).  Particul.  frcq,  en  pari,  des 
eaux  qui  refluent,  Plin.  5,  4,  3;  9.  5?,  83;  16,  3C, 
60,  §  170;  Tac.  Ann.  i,  70  ;  cf  en  pari,  du  flux  et 
du  reflux,  Plin.  2,  27,  99;  De  là    épith.  poét.  de  U 
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mer.  S'il.  3,  Oo.  —  II)  tni  fig.  :  '^  voces,  sons  rr/ier- 
cillés,  c'clios,  Pliii.  -i,  Vi- "^  aigiiiiici.'ta,  aigiimeiils 
iliion  lient  leUnifner  cuiilic  celui  qui  s'en  serl,  eu 
gi'ec,  àvttuTpéfOVTa»  Gell.  5,  lo.  ' — i -axs,  (hiihie  nié- 
Cauisine,  Pliu.  1 1,  2,  l  ;  cf.  r^  taliolies,  la  peine  du 
[)iit;iiatKli. /(/.  i5,  iS, 


talion,  Gell.  i<',  i,  35,  ^^  vices  piigiia 


fi».. 


■  epistola 


coiTespundaitce  e 


lan 


istolaire,  Hie, 


Ep.  5,  I  ;  '~  miimis,  Auson.  Ep.  -.  —  1")  en  t.  île 
gi-amm,;  f^^  pronorneli,  i>ronom  lefléctti  ou  féciproiflie, 
comme  sibi,  se,  Prise,  p.  gSg,  P.  r^  veiiiis,  vers  ipii  a 
la  même  mesure,  ijnand  on  le  Ut  à  rebours  {par  ex. 
firg.  /£//.  I,  S),  Diumed.  p.  5i5,P. 

rêcîiinmenluni,  i,  n.  [iccido],  rognure,  par- 
celles coupées  ou  limées  [mot  très-rare)  '.  i^^  corona- 
rioinni, /(mn(7/f  de  Jer,  Pliu.  34,  ir,  a6.  Duo  leci- 
sanienta  lotius  inniiniiiis,  .-liicl.  palimps.  tu  Haii 
Prœf.  ad  Cic.  de' /le/>.  p.  4o  {p.  Si),  e.itr.  éd.  Mos.) 
rccïsïo,  ôiiis,  m.  [lecido],  action  de  couper  {mol 
très-rare)  :  r^  losai,  Piiu.ii,  ^,  lo,  fin.  —  Au  fig., 
action  de  rogner,  de  diminuer  :  r^  legaloriini,  Ulp. 
Dig.  îS,  5,  35. 

recïsiis,  a,  mil,  Part,  et  Pa.  de  lerido. 
rccitâtio,  ônis,  /.  [rtcilo],  lecture  à  liante  voix 
des  documents  dans  les  causes  judiciaires,  Cic.  Clneut. 
5i,  i4i;  Aiicl.  liereiin.  a,  lo ,  fin.;  Aiict.  Or.  pro 
dcmo,  9,  -22  1  Siiel.  Calig.  i6.  —  II)  lecture  puhHipie 
i/u'uu  auteur  fait  de  ses  ouvrages  [poster,  à  Auguste  ), 
Plin.  Ep.  3,  iS,  3;  3,  i8,  4;  Tac.  Or.  y  ;  m;  Siiet. 
l'iuud.  41.  Au  pluriel,  Plin.  Ep.  i,  i3,  fin.;  Tac. 
Or.  xo. 

rëcitruor,  ôris,  m.  [rccilo] —  I)  lecteur  des  do- 
cuments dans  les  affaires  judiciaires,  lie.  Inienl.  -2, 
47,  139.  —  II)  lecteur,  aiileiir  qui  lit  ou  récite  puLli- 
(pte'tient  ses  ouvrages  (à  partir  de  la  période  d'Au- 
guste), flor.  A.  P.  474  ;  Seuec.  Ep.  y'>;  Pli'i.  Ep.  i, 
t'i,  1  et  autres. 

rd-cito,  â\i,  àluiii,  i.  r.  a.  —  I)  dans  le  siècle 
d'or  de  lu  Utlèraliire,  t.  leclin.  de  lu  langue  ojficielle  ; 
lire  à  hniite  roix  un  acte,  un  document,  un  rap- 
port, etc.,  dans  nue  séance  publique,  donner  lecture 
de  :  QuiJ  ego  liic  mine  Sex.  Poiiiiieji  Cliloi'i  K'sli- 
iiKini'.im  ii'Cilpm.'  Cic.  ferr.  2,  2,  S;  ej.  :  Qiiœ  tcs- 
tiiiiiinia  labiilii'vc  in  actione  recitaiidii',  (|i™  leser- 
vaiiii:t',  Qiiini'l.  Iiist.  7,  10,  i4.  Na;  ego  istas  lileras 
in  coiicitine  n-cilari  velim,  }e  voudrais  en  venté  que 
cette  iellie  lui  lue  eu  plein  sénat.  Lie.  Ail.  8,  9,  9  ; 
Je  même  -^  Lieras  in  senalu,  id.  Fam.  10,  la  i  Ctts. 
U,  C.  i,.i\.Sall.  Calil.  i^,  fin.;  ej.  :  lie.  Fam.  10, 
i();  12,  25;  Cxs.  li.  G.  7,  48,  g;  "^  ediiiiiin,  (Vf.' 
Quiiii.  2g,  Sg;  rerr.  2,  3;  io;  -^  oiatioueiii ,  id. 
Pla/ic.  3u,  fin.;  ^^  rogalionein  siiaiii  |io|iiiIo,  {Jiiin^ 
lil.  lil'st.  10,5,  l3;  .-^  teslittneiiluill,  dolimr  lecture 
d'un  testament,  id.  il),  y,  2,  35.  —  KeeiU'l  e\  codice, 
qu'il  lise  sur  les  registres,  Cie.  l'err.  2,  3,  10;  de 
méiTie  r^>^  iesi>unsuni  ex  sciiplo,  Lit-,  23,  11,  Qui  de 
labulis  piiblicis  recilat,  Cic.  Flacc.  17,  40;  de  même 
rv^  auclioiiein  poptili  Komaui  de  legis  scriptu ,  id. 
Agr.  ■>.,  18,  4.S;  >>-.•  elogiuiii  Je  leslaineulo,  lire  un 
extrait  du  tcslantent  de  qqn,  id.  Clueiit.  48,  x35.  — 
Eu  piirl.  des  personnes,  nommer,  désigner,  meutioU' 
ner  :  'resIanieiilD  si  recilalns  lieres  essel  pii|)ilhis  i'.itl' 
nelius,  fi,  dans  un  testament,  Cornélius  elait  iiotiimé 
héritier  e'omme  étant  encore  pupille,  Cie.  Ctt'cin.  ly, 
54";  de  même  . — -  lieres,  liêiitier  désigné,  Plin.  7,  52  , 
53,  §  117.  I-.  l'iiibppus  ccnsoravuiiculum  suuin  piii-- 
teriit'iii  reeilaiido  seiiatu,  eu  jaitaut  l'appel  du  sénat, 
Anct.  Or.  pro  donio  32;  de  même  <^>  senatum,  /.iv. 
2g,  57.  Aut  recilalis  in  aelione  aut  noiniiiatis  lestibus, 
à  mesure  qu'on  lit  la  déposition  des  témoins  ou  qu'on 
les  nomme  dans  le  rouis  de  la  plaidoirie,  Qnintil. 
Inst.   5,  7,  23,  Gesn.  .\.  er. 

II)  (71  gêner.,  lire  à  liante  voix,  en  piihlic,  faire 
une  lecture,  répéter;  prononcer  une  formule  (  très-fréq. 
en  ce  sens  ù  partir  de  la  période  d'Auguste,  oii  coin- 
mcnca  l'usage  de  lire  des  productions  liltéraires  de- 
vant des  réunions,  voy.  Gierig,  De  Recilalionibiis 
Ruuialioruin  dans  son  édition  de  Plin.  F.pp.  Ere.  1  ; 
F".  Held,  sur  la  valeur  du  Recueil  episfolaire  de  Pline 
le  jeune,  p.  10  et  suiv.)  ;  To.  At  tiare  recilalo.  Do. 
Tace,  diiin  jieilego,  Plant.  Pers.  4j  3,  3o  ;  de  même, 
il>.  5y.  —  In  medio  (|ui  Scripla  ioio  lïcilent,  sunl 
iiiulli, //or.  Sni.  ï,4,  75;  cf.  itt.  ib.  'i'i;Ep.-i,  ig, 
4i2)-2,  r,  ■jîï;  Ovid.  Trist.  4,  10,  \3;Plin.  Ep.  n , 
17Î  r;  3,  4;  i,  i3;  2,  lo,  6  et  passim  et  autres.  Nec 
reciiem  cuifpiam  nisi  amii'is , //or.  Sut.  1,4,  73;  de 
même  avec  lu  dat.,  id.  .-t.  P.  438.  —  Prononcer  une 
formule  -  ^ec  illi....  vcrba  ullra  suppedilaveie  ipiaiii 
iK  sacramenlum  lecil.iiel,  Tac.Hisi.  .',,  Sg.  —  Jl  si- 
gnifie aussi  :  réciter,  dire  de  mémoire  :  Quin  eliani 
reci(»i>i',  si  <pia  uiemiuernnl,  cogendi  sunl  (  pliiene- 
liei),   Cils.  3,  i«,  riied.;  de  même.  MnrI.  y,  H\. 
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reoIîininliO,niiis,y  rtc\zk\\\M],ci'ts tntprvha-tturs^ 
hnprolmiio/t  r/ia/iifeiUu  pai  t/es  cris  :  r^  vi'Stra  (se. 
lu  Aiitoiiiimi),  *  Cic.  PiVtl.  4,  ï,  5  [cf.  ib.  4,  1,  i); 
*  .-iiipul.  Aiiol.  p,  3i5, 

*  rëcininiito^  Arc,  r.  intcns.  «.,  &c  récrier  coittrc,' 
contreilii e  Jormcllcnicut ;  au  fig.  :  Hfcl;ini!tat  islius- 
iiiodi  siispicioiiihus  ip^ji  nalllia,  /a  nafure  elie-mrme 
repous.if,  (Icsm-uuf.  ili-  Ic/s  .^orifiçons,  Cic.  Rose.  Am. 
22,  /(//. 

rë-cirnuo,  â\i,  alniii,  i.  »•.  «.,  ^e  récrier  contre, 
protcilir  litiulemetit  contre,  s'écrier  pour  s'opposer, 
contrt'Jirc,  rccianiir  contre  (très-ciiiss.)  ;  Iii  liis,  si 
pauliiin  modo  oltiMitiim  est,  llieatiu  loU  rt'ilamant, 
/r  théâtre  cnfivr  protatc  par  ses  cris,  Cic.  De  Or.  3 , 
10. fin,  ('.uni  ego  sensissem  de  iis,  i\\n  exeiTitus  Iiabe- 
rent,  scnteiiliani  l'erii  oportt'ie,  iiJetii  illï  (|iii  solciil 
reclaiiianiiit,  ces  rnéirics  /tomniCi  nui  en  ont  l linbilntie 
se  récrièrent,  id.  Fam.  11,  21,2.  Ule  lrii)unus  plebis 
concioiu'in  iiilerrogare  solebai  ■<  Velltinc  iiu-  rediio  » 
et  ruiii  mit  reclaiiiatiiiii  seiiii\i\is  merceitar  ioruru  \o- 
cibus,  populiim  Roniamiiii  neggie  ilicebal , /(/,  Sesl. 
59,  12G.  Tiibtmi  reclaïuantibiis  consubbiis  retecli, 
rcnomméi  malgré  l'oppo.'.itioii  i/es  consuls,  Li*'.  3,  21  ; 
c/.  id.  3,  26;  iO,  41»  fi't-f  Suct.  Fileil.  i5.  —  (^uiim 
ejiis  promissis  legiones  réclamassent,  Cic.  Pliil.  r>,  8, 
22  ;  de  même  f^-j  oialioni,  id.  Fam.  1,2,2;  -"^  iiiibi , 
Quintd.  Inst.  12,  i,  14;^^^  milii  pio  reo ,  réclamer 
auprès  de  moi  en  fai.'eur  d'un  accusé^  Plin.  F.p.  3,  g, 
25.  —  Uiia  voce  uiiines  judiee-.,  ne  îs  jnraret,  récla- 
masse,  tous  les  juges  unanimement  s'apposèrent  à  ce 
ijiiil jurât,  id.  lîalù.  5,  12.  — Keclamaiitibiis  i-imclis, 
salis  majeslalem  rjus  imminui,  etc.,  Suet.  Aug.  37, 
fin.;  de  même  avec  une  propos,  infijt.  p.  rég.,  Justin, 
24,  2,  fin.;  Phœdr.  4,  iS,  26.  (Servns)  si  ex  posses- 
sione  servitiitis  iii  liberlateui  leelamaveril  et  libérale 
judirium  imploravetit,  réclamer  la  liberté,  Paul.  Dig. 
41,  2,  3,  §  10  (o«  dit  plus  souv,  proclamare  ad  lilier- 
laU'ni,  voy.  proclumu  ).  —  Poet.  ai'ec  un  ^ujet  ab^^ 
trait  :  Quoi  <[uotiiam  laiio  réclamât  vera  nf{;at(|ue 
Credere  .posse  animuiii,  etc.,  puisque  In  rarson  pro- 
teste contre  cette  ophnon,  etc.,  '  Lucr.  ï,  624.  — 
De  là,  poét.,  résonner,  retentir,  répondre  par  îtn  son, 
répéter  un  son;  répéter,  redire:  =  resonai'c  :  Porta 
timat  cali  et  scopiilis  iliisa  reclamiihl  JE(nwva,  *  /'/rg. 
Georg.  3,  261;  de  nivme  r^  arva  plairgoribii-S,  Stat. 
Theb.  3,  120  ;  t7  ;  '^«-^  agei'  t  aneiiti  dtimino,  id.  Silw  i,  5, 
20.  —  II)  dans  yaUrins  Flaccus  tjijjois  :  appeler  (ppi 
à  Uit>er.'<es  reprises  et  à  liante  voix  :  Riirsus  Hylaii 
et  riirsus  Hylan  per  longa  veclaii'iat  Avia,  f'n/.  Fiacc. 
3,  596;  de  même  <-^  doiiiinam  nomiiie,  id.  S,  172. 

rc-claiififo»  ère,  v.n.,  retentir,  résonner  -'liei^hiu. 
geiilibiis  ciiiiclis  sonitii  ruiiiarum  immenso,  Jmmian. 
17»  7.  4.        _  _  _ 

rëclauïlëre,  is,  aiisi ,  ansum,  =  reciiidei»^  ;  il 
pnedam  exliaustis  Afris  rapiuiitque  retlaiisam  [et  non 
leelaiiduiit ),  Coripp.  joann.  3,  ïi8.  Tuile  eiise  le- 
clauso  Diripit  astrictam  magno  eiim  pondère  petlem, 
id.   ib,  164.  ■        ■ 

«  RECLINATORIA  vnlgiis  apprllal  ornamehta  lec- 
tùiuni,  (piiC  fulciuiit  toros  sive  capul,  »  dossiers  de  Ht, 
Isul.  Orig.  19,  26,  3. 

rëclïnîs,  e  (forme  acccss.recVums,  t'opi^c.  Fient. 
4)  adj.  [reclino],  appuyé,  penché,  ramené  en  ar- 
rière, concile  sur,  étendu  sur  i^mot  poét.  de  lit  pé- 
riode  d'Auguste  ;  n'at  pas  dons  f'ir^tle  ni  dans  Ho- 
race) :  Intpie  simi  jnvenis  posila  ceivice  reclinïs  Sic 
ait  ,  etc.,  Ovid,  ;V<7,  10,  558;  de  même,  Martial.  9, 
91;  .V/7,  5,  470;  l'ail.  Flacc.  .\,  535';  Stat.  SiU.  1,2, 
l'ii;  4,  3,  70;  Tac.  Ann.  i3,  t6;    i4,  5. 

rë'^clïno,  âvi,  àlum,  i.  r.  «.  [CLINO-xXvto] , 
pencher  in  arnèis.'  ou  de  côté,  incliner,  appuyer, 
coucher  sur  {très~class.,  mais  rare)  -^  I)  au  propre  : 
Alces  ad  eas  (arbores  )  se  applicaiil  altpie  ila  panibini 
modo  reclinat.Te  cptrelem  cajiiilnt...l.  Hue  quum  se 
eoitsueliidiiie  reclinaveriut ,  etc.,  les  élans  s'appuient 
contre  (es  arbres  et  prennent  leur  reposi  ainsi  tticiinés 
légèrement...  quand  /'A  sont  Venus  s'y  appuyer  selon 
leur  coutume,  etc.,  Ctes,  Af.  G.  0,  27,  3.  Cepkeus  ca- 
pnt  aique  liumei'os  palniaMniè  reclinat,  *  Cic:  Arat, 
417;  de  même  r^  scuVa,  poser,  déposer  (es  boucliers, 
les  coucher  à  terre,  *  Virg.^'Eu.  tî,  1 3o;  *<»  eorpora 
prona ,  retourner  (sur  le  dos)  les  corps  couettes  sur 
la  face  pour  les  reconnaître,  Stat.-  Tlièb.  9,  Sôg.  Au 
passif  dans  le  sens  moyen,  se  tourner,  se  peiichtr 
vers  :  Reclinai'i  ad  stios  (  iii  dicendo),  se  tourner  vers 
les  siens  en  parlant,  Qninlil.  in<.t.  11,  3,  lia".' Te  in 
rtmolo  gramiiie  recliiiatuui,  étendu,  Cuiéehe  à  l'écart 
sur  le  gazon,  Uor.  Od.  2,  3,  7.  Reclinarusîn  cnbitnm, 
appuyé  sur  le  coude,  Petrtnt.  Sat.  îg^  2*;  c/".  Senec. 
A>.  3<),  mcd.  —  ÏT)  au  fig.  :  Nullum  al)  labore  me 
i-eclinat  otîiim,  aucun  loisir  ne  rue  distrait  du  travail. 
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je  n'ai  jiuiit  de  reldclie,  Hor.  Epod.  17,  24.  In(|nen> 
(se.  Marcellum)  onus  impeni  leclinaret,  sur  qui  de- 
vait porter  ou  reposer  le  fardeau  de  l'empire  {pent-êlre 
faut-il  entendre  ici  lecbiiaie  dans  le  sens  actif  et  lui 
donner  onus  pour  régime  :  sur  qui  il  devait  se  dé- 
charger du  fardeau  de  l'empire,  Senec.  Cons.  ad 
Mare.  2. 

rë-clïTis,  e,  adj.  [clivus],  penché  en  arrière,  in- 
cline (dans  Palliidins)  :  Canipo  ad  solem  reclivi , 
Pallad.  I,  16,  i5.  <^  tabulœ,  id.  Jwi.  2,  3  yautre  le- 
çon .  recliiies). 

rë-rlrnlo,  si,  simi,  3.  -y.  a.  —  I)  d'après  te,  n"  l, 
1  )  ouvrir  nu  objet  fermé,  découvrir,  mettre  à  nu  (poét. 
et  dans  la  pro.ie  poster,  à  Auguste)  :  Pergani  pultare 
osliuMi.  Heus  reeliide  :  heiis  Tranio,  eliani  apeiis.' 
holà.'  ouvre.  Plant.  Most.  4,  2,  2i;de  même  en  pari, 
d'une  porte,  ib.  2,  2,  22;  Pœn.  3,  4,  19;  Itud,  2,  3, 
Î2  ■,cj.  '^  fores,  Liicr.  3,  36 1  ;  Ovid.  Met.  7,  647; 
Tac.  Ann,  14,44;  "^  ostia  ,  LuiT.  3  ,  367:  .^o  poi- 
lam,  '-iV».  ^H.  7,617  ;  9,  675;  OfiW.  ,1/<7.  14,  781; 
.^  viam  arcis,  id.  ib.  14,  77G;  r^  advia,  ouvrir  les 
sanctuaires,  f'irg.  ,-£/;.  3,  92;^^  douilini,  Hor.  Ep. 
2,  I,  io3;  '^  siabiila,  Ovid.  lier.  8,  17;  r^  perlas 
hosti,  ouvrir  les  portes  à  l'ennemi,  id.  Met.  2,  41  et 
autres  semhl.  llellas  reiregit  onines  iiiliis  reclusilque 
arniaiium,  et  ouvrit  l'armoire.  Plant.  Cii/ii.  4,  4,  10. 
IVira  debiscens  lufernas  leseiet  sedes  et  régna  recbi- 

dat    PalliJa,  que  la   terre  s'entre-biiillnut ouvre  le 

paie  royaume,  l'irg.  /En.  8,  244.  .^-^  peclora  pecudum 
ouvrir  la  poitrine  des  'victimes  [pour  y  lire  les  pré- 
sages de  l'avenir),  id.  ib.  4,  63.  r^  speciis  <pi.'erendis 
veiiis  argenli,  creuser  nue  caverne  pour  chercher  des 
filons  d'une  mine  d'argent.  Tac.  Ann.  1 1,  ao  ;  f^^  hu- 
muni,  creuser  la  terre,  id.  ib.  a,  a5;  cf.  />.>  teliurem 
unco  dente,  ouvrir  le  sein  de  la  terre  avec  la  dent 
recourbée  de  la  charrue,  f'irg.  Georg.  a,  423,  /^^ 
conlecta  vulnera  (joint  à  aperire),  mettre  à  nu  des 
plaies  cachées,  Tac.  Hist.  2,  77.  ^^^  pertus  niucrone, 
ouvrir  le  sein  d'un  coup  d'épêe.  rirg.  .En.  10,601; 
(■/.  ^^.^  perlus  ense  ,  Hor.  Epod.  17,  71  et  ^^^jugulum 
euse,  Ovid.  Met.  7,285.  . — -  eiiseni ,  tirer  une  épée  dit 
fourreau,  yirg. -JEn.  4,  646;  «-^  Uiesauros  tellure, 
tirer  de  ta  terre  des  trésors  enfouis,  id.  ib.  i  ,  358. 
(Lbi  sol)  cœliim  .-esliva  luce  leclusil,  quand  le  soleil  a 
ouvert  le  ciel,  c.-à-d.  dissipé  les  nuages,  id.  Geot^. 
4.52. 

B  )  au  fig.,  mettre  à  jour,  mettre  à  nu,  découvrir, 
dévoiler,  mettre  à  découvert,  révéler,  trahir  :  Ille 
mibi  tradidit  repagula,  quïbus  ego  iram  omnem  rcclu- 
diiin  atque  illi  peruiiit'in  dabo,  pour  donner  un  libre 
essor  à  ma  colère,  Poet.  ap.  l  ic.  I\\  D.  3,  26.  Sub- 
dolus  avariliam  ae  bbidiiieui  oceultaiis  :  cpia*  post(piam 
pecunia  reclusa  suiit,  etc.,  quand  l'or  eut  mis  à  nu 
tous  ces  l'ices.  Tac.  Ann.  16,  32;  cf.  :  Ebrielas  operla 
recludit  ,  /'/('/TJ,**^  déeoile  les  secrets,  Hor.  Ep.  i,  5, 
16.  Si  reeludantur  tyrannorum  uienles,  posse  a«pici  la- 
niatiis  et  ictus,  si  l'on  mettait  à  nu  le  cœur  tles  ty- 
rans, Tac.  Ann.  <j,  6;  cf,  f>^  |)rineipis  jtislitJam,  gravi- 
tatem,  comitalem,  Plin,  Ep.  6,  3i.  Virius  retliidens 
immerilis  mori  t.)u-him,/n  vertu  oui-ranl  (e  cie(  ii  ceux 
qui  n'ont  pas  mérité  de  mourir,  Hor.  Od.  3.  ?,  ,  21. 
(Mer<'urius)  INon  lenls  precibus  fata  recbidere,  ^hc 
nulle  prière  ne  peut  amener  à  rouvrir  une  destinée 
qui  est  close,  ou  .'  (i  revenir  sur  l'ai  rét  du  destin,  id. 
ib.  J,  24,  17. 

II)  fermer,  enfermer,  emprisonner,  séquestrer  {ne 
se  trouve  eu  ce  sens  que  poster,  à  l'époq.  clas.<.  et  trèr^ 
raremt)  :  Neo  se  ipsam  scire,  nec  ex  alia  posse  co- 
gnoscere,  quia  singul^  separalim  recludantur,  parce 
qu'elles  sont  enfermées  chacune  séparément,  Justin, 
1,9,  Q;  de  même  '^^  ficus  a  se  separalas,  Pallad, 
Mari.  10,  33;  r>^  inairoiias  in  carceiem,  emprisonner 
des  matrones,  Justin.  26,  i,  7;  cf.  Teitiill.  fdol.  17, 
fin,  Tamquam  recluso  Jàui  teinpio,  Àmmian.  itî,  10 
{dans  Flor.  4,  12,  64,  il  est  douleu.r.) 

V>)  au  fig.,  fermer,  c.'à'd.  refuser,  denier,  ïnler" 
dire  :  Ex  cogtialorum   ordine   eos   vocnbatit ,   utpote 

agualionis  jure  eis  recluso Quiim  salis  abstirdum 

erat,  rpiod  cogtiatis  a  prîclore  apertiim  est,  hoc  agaa- 
lis  esse  reclusum, //a/^«.  Distit.  3,  2,  7. 

rëeliisio,  ônis,  /".,  action  d'ouvrir,  ouverture  .• 
Vicinus  ocuhis  non  \altbit  perlVetam  lacère  reclusio- 
nem,  conduclo  iuleiiorc  palpebro,  Cœl.  Aurel.  Tard, 
2 ,  T . 

reelusus,  a,  um,  Part,  de  redudo. 

recoctns,  a,  un»,  Part,  de  recoquo. 

rëoflpno,  «t;,  âvi,  souper  encore,  Macr.  Sat.  2,  12, 
OH  on  ht  au/,  rœnare. 

rofôft'itattis,  fis,  m.  [recogito],  réflexion,  Ter' 
tu((.  Anini.  'j  ,  fin.,  i5\  id.  Pall.  (y. 

rë-côgfilo,  âvi,  sans  supin.,    t.   v.  «.,  réfléchir^ 


KECO 


JîliCO 


lîIXO 


iof/gi-r,  ijainif/cr,  repasser ilniis  son  esprit  {  très  rwe)  : 
Hoiiiiiiiculi  quanti  sinit,  qiium  recogito  î/'OHcr*»^  mor- 
telf  !  nue  nous  sommes  peu  de  c/iosi'.  quand  J'y  pense.' 
Plant.  Capl.  prol.  5i  ',  de  même,  id.  Cure.  j.  5;  Merc. 
4,4,  i;  Slicii  a,  i,  29  Lit  ille  (Iracclitis  atignr  lecor- 
datiis  e.sî,  (|iiid  sihi...  acoidissel,  *>\e  tu  nulii  viJfri'^  in 
Sardiruâ  de  toinut  Minuciana  et  de  iioiiiinil>us  P(ini> 
{',oniaiiis  tu  olio  lecogitassc,  *  t'ic.  Qu.  Fr.  2^  1.  Sa-pt 
niecum  letraciaii!^  ac  rerogitaiis ,  quart)  lurpi  cou- 
sensu  déserta  exole\ent  disciplina  nuis,  Colnm.  i, 
proœm.  §  l'-i. 

recueil! tïo,  <")ni>,  f.  \  reco^noscô  ]  —  *  I)  m-ne. 
examen  mentnly  ressouvenir  :  r^  scelcrum  suurum,  Ifi 
revue  de  ses  crimes,  Ctc.  î'err.  2,  /j,  5o(M  leçon  du 
Cod,  Erf.  t  |-t>coriiatio  »  est  une  simple  glose.  —  II) 
à  partir  de  la  piiriode  d\4nouste  :  revue,  inspection, 
examen,  redurrhe  :  Qiiare  tain  vesteni  servilioruin 
qnam  fenanienla  his  deijfi)il  sini,'ii!is  nteiisibus  receii- 
sere.  iiaiii  IrTipiens  recoî;nitio  ne-  irapnnilatis  spem 
Lee  perrandi  lucnnt  pra'bel ,  car  une  inspection  frè- 
auente  ne  laisse  nt  l'espoir  de  l'impunité  ni  la  faculté 
d'être  en  faute,  Colnm.  11,  i ,  9.  i  ;  r^  eipiiluin,  reviie 
dcs  e/ieioliers,  Suet.  Claud.  iC».  Qiioniani  fx  diverso 
coiiveliunt  (  forniice  )  allcia  aUi-iius  igtiaru,  terli  dies 
ad  recogiiitionenï  nuituam  iiinidinis  dantur,  e;  comme 
elles  [les  fourmis)  font  leurs  provisions  en  divers 
iieux  sans  se  voir  l'une  l'autre^  certains  Jours  sont 
fixés,  espèce  de  foires  oit  l'on  passe  mutuellement  en 
revue  ce  qui  a  été  apporté,  Plin.  i  r,  !î(j,  36,  Quia  per 
reco^nilioncin  Po^luuiii  consuli'^  tnagua  pars  agii  Cam- 
|)aiti)  (puMU  pi  ivali  siue  disci'iniîne  passini  possedfraiit, 
recuperata  id  pnlilicuiiieral,  Liv.  .\i,  ly.'^^  snî,cx«me// 
de  conscience,  revue  de  ce  qu'on  a  fait  ou  dit,  Senc.  de 
irUf  3,  37.  —  lieconnaissance,  vérif cation,  Prise. 

rè-cog'iioscoy  ^"ôvi,  gnïtuii),  3.  v.  a,  —  I)  re- 
connaître, AC  rappeler,  rappeler  à  sa  mémoire,  retrou- 
ver dans  son  souvenir,  =  lecordor  [trèsclass.,  particid. 
fréq.  dans  Cicércn  ;  n'est  pas  dans  César)  ;  Se  non 
ttini  ilia  discere,  sed  reniinisceudo  recognoscrre,  que 
pour  lui  c'était  moins  apprendre  que  se  ressouvenir, 
Cic.  Tusc.  I,  24,57  {il  y  a  un  peu  plus  haut  lecoi- 
dari  );  cf.  :  Quîe  (adolescenlia)  qiialis  fuciil  ant  me- 
niiiiiâtis  aut  t-\  isto,  (|uem  sui  slniilliuium  pruduxit, 
cecognoscere  potestis,  cette  jeunesse  que  vous  vous 
rappelez  sans  doute  ou  dont  l'ous  pouvez  retrouver  la 
parfaite  image  dans  ce  digne  rejeton  qu'il  a  pro- 
duit, id.  l'err.  2,  [,  11  et  :  Ouii»  dubïlaru  posSft,cuni 
istiiis   in   qua'stura    fugam    tt    furluni   rt'rognosceret , 

cnni spoliationes  cogilaiet,  etc.,  id.  il>.  2,2,  6,  fin. 

Ne(pie  niilii  videtur  ha-c  niullitudo  coguoscere  ex  me 
causam  vohiisse,  sed  ea,  quic  scit  nieciiin  lecugno- 
scete,  mais  reconnaître  avec  moi  ce  qu'elle  sait  déjà  , 
id,  16.  I,  ^,fin.;  cf.  id.  Catii  i,  3;  r,  4;  Liv.  44,  38. 
Perlmbat  me,  (J.  Cwsar,  eliam  illud  interdum ,  (pioJ 
lamen,  cuni  te  penitus  recoguovi,  timere  desino,  Cic. 
Dej'ot.  2;  ef.r^  personas  quasdam,  id.  Mil.  5,  i\.  In 
quibiis  (Ittei'is)  miiificuni  tuum  eiga  me  auioieiu  iv- 
cognovi,  oit  j'ai  reconnu  la  merveilleuse  affection  que 
tu  me  portes,  Cassins  dans  Cic.  Font.  12,  12;  de 
même  • — >  les  (suas)  Liv.  5,  16.  /-^  spalia  ceitaminum, 
reconnaître  les  places  où  l'on  a  comfjattu.  Tac.  llist. 
2,  70;  «-^^  dona  templorum,  iV,  ^igr.  G;  '^^  cuncta 
loca,  Ovid.  Met.  11,  62  ;  «^^  sacra  eruta  aiinalibus, 
reconnaître  ,  passer  en  revue  les  cérémonies  sacrées 
exhumées  des  antiques  annales,  Ovid.  Fast.  t,  7. 

Il)  passer  en  revue,  examiner,  inspecter,  visiter, 
reconnaître,  =  recenseo  (en  ce  sens  il  est  surfont  fréq. 
depuis  la  période  iVyfugustc)  :  Quoniam  non  reco- 
gnoscinius  nunc  leges  populiKom.,  sed  aut  lepetinuis 
ereptas  aut  novas  scribimus,  puisqu'il  s'agit  non  de 
reconnaître  les  lois  actuelles,  mais  de  redemander 
celles  qui  lui  furent  enlevées  on  d'en  composer  de 
nouvelles^  Cic.  Leg.  3,  i(),  ////.  (l'i'a'tor)  nt  ïbi  rcco- 
gnoscerel  socios  navaU's  dimissisque  ,  si  (pii  panini 
idonei  essent,  supplementum  legerel  ex  bbeiiinis,  Liv. 
42,  3ï  ;  cf  Front.  Strat.  4,  <1,  3  ;  Suet.  Aug.  3;,  38; 

Tih.  i  I  ;  Justin.  43,  4,  fin.  r^  agros,  visiter  les  ter- 
res, Liv.  42,  S,  9,  r^  ergastula,  Suet.  Âug.  32.  r>^ 
mancipia  ergastub,  Colnm.  i,  8,  16.  .-v^  insiiumenluni 

nisticum  ,  /m^icr   la  revue   du    matériel  rustique,  id, 

ir,  I,  20.  o^  nuincrnm  (gn-gis,  niihtum),  passer  en 
revue  un  troupeau^  des  soldats,  id.  8,  ri,  2;  Justin.  3, 

I,  7.  Poét.  :  (Cœsar  Iiiuniplians)  Dona  iccognoscit 
populoium  aptalque  supcil)is  l'o.tibns,  reconnaît  les 
présents  des  peuples  et  en  décore  les  superbes  porti- 
ques du  dieu,  *  Tirg.  Ma.  8,  721. 

A)  particnl.,  examiner  un  ouvrage^  un  écrit,  pour 
en  constater  la  correction  et  la  honte,  reviser,  repas- 
ser, colladonner,  revoir  :  Tabulas  in  foio  sinnma  lio- 
ininum  iVequenlia  exseï  iijo....  Kac  unnuii  sinnma  cuia 
et  diligenlia  recoguiia  et  collala  et  ab  liuminibiis  bo- 


neslissuiiis  ()b>iguala  smit,  Cic.  ^crr.  2,  a,  77;  cf.  '^ 
deci-L'tum  l'.impi'ii. /r/.  /ialh,  5  ; -o  codirèni  /d.f^a- 
tin.  2,  .'),  Desrriptum  el  rerognitum,  Cit/'.  Dig.  10^  2, 
5;  Inscr.  Crnt.  21',  ;  ^73.  —  IVlis  ut  lil)flliji  rueos 
itTOgnoscenddS  emendandosquecnrem,  vous  demandez 
que  je  charge  qqn  de  revoir  et  de  corriger  l'exemplaire 
de  mes  ouvrages  (que  vous  avez  acheté),  Plm,  Ep.  4, 
76. 

*  ré-côço,  ci'e.  v.  a.,  recueillir,  réunir ^  rassem~ 
hier  :  r^^  eiueres  in  corj)ora,  Paul.  Nol.  Carm,  35. 
3o9._ 

rë-eollïjïo,  li^gi ,  lectum,  3.  v.  o,,  réunir  des 
choses  séparées,  rassembler,  recueiUir  («  l'exception 
d'un  seul  passage  de  Cîcéroa  oit  ce  verhc  se  rencon- 
tre dans  le  sens  figuré,  il  ne  se  trouve  que  poster,  à 
Auguste)  —  l)  au  propre  :  Dat  stragem  late  spai- 
sos(pie  recolligil  ignés,  Lucan.  i,  157;  r^^  spaisa , 
Senec.  lietiej .  (,  <^,f(n.  «-^ multitudinem,  qna;  pasâim 
vagabalur,  réunir  la  multitude  qui  errait  de  coté  et 
d'autre,  Justin.  4'^»  3,  fn.  n^  captivos,  id.  41,  5  ^". 
f^^  nata  ova,  ramasser  les  œufs  pondus,  Colum.  S,  5, 
5  ,  f^^  talos,  rassembler  les  dés,  Senec.  pocf.  Apocol. 
fin.  '^  slolam,  retrousser  sa  robe,  Plin.  F.p.  4,  11,  9. 
' — •  aclionem,  id.  8,  1 3, ////.'>-' parvubim  exposiiuni, 
recueillir  un  enfant  exposé^  Justin.  23,  4,  8.  —  II) 
au  fig.  :  Quoi  scribis,  etiani  si  cnjus  aniuuis  iu  te 
esset  oiïensior,  a  me  recuiligi  oporlut,  doit  être  ra- 
mené,  réconcilié,  raccommodé  par  moi,  *  Cic.  Âtt.  i, 
5.5.'^^  vires  ab  imbecîlUlate,  reprendre  ses  jorces, 
Pli'i.  28,  9,  33,  §  129;  cf  r^  se  a  longa  valetudiiie, 
se  rétahlir  d'une  longue  maladie,  id.  l'i,  7,  (>3,  ^  122  ; 
on  dit  aussi  r-^  se,  se  remettre*  se  rassurer,  reprendre 
SCS  esprits,  reprendre  courage,  Ovid,  Met.  9,  744-  '"^ 
piimos  annns,  retrouver  ses  jeunes  année$,'d.  ih,  7,  2  t(î. 

'  rc-collôco,  are,  1'.  a.  replacer  :  o.^  œgi  uni  leeto, 
un  malade  sur  son  lit,   Cœl.  Aur.  Acut.  4*  i. 

I.  rë-cÔlo,  rolùi,  cuUum ,  3.  x\  a.,  cultiver  de 
nouveau,  retravciller.  —  I)  an  propre  :  Onines  ai  aie, 
sercre  :  dc.sertam  recolî  landem  terram  ,  frugilt  ram 
ipsis  cultoiibiis,  tout  le  monde  lahoure,  ensemence  :  la 
terre  longtemps  ahandonnèe  est  travaillée  de  nouveau^ 
à  l'avantage  des  cultivateurs  eux-mêmes,  Liv.  27,  5; 
--^  de  même  bumum,  Ovid.  Met.  5,  647  ;  rv^  agl'OS,  J'ai. 
Flacc.  7,  68  j  -^^  metalla  interniissa  ,  reprendre  l'ex- 
ploitation des  mines,  Liv.  3(j,  24.  —  De  là  *  2°  )  visi- 
ter de  nouveau  un  lieu  •  Nemo  libenlcr  recoUt ,  (pii 
he^il  lucuui,  Pluear.,  i,  io.  —  II)  au  fig.,  pratiquer^ 
exercer  de  nouveau  :  Ct-rtuni  est,  ûuliqua  reculam  et 
servibo  \n\\\\,  c'est  résolu  :  je  reprendrai  mon  ancien 
i^enre  de  vie,  Plniil.  Merc.  3,  2,  3,  Ad  cas  arles,  (pu- 
bus  a  [meris  dedili  fuinius,  celebrandas  iuler  uustpie 
recokni.ias,  Cic,  De  Or.  i,  1,2;  cf.  f^^sliidîa,  re- 
prendre ses  études,  id.  Arch.  G,  i  3.  «-o  ingénia  nuslra 
medilatione,  exercer  notre  esprit  par  la  médilation, 
Plin.  Kp.  7,  y,  7.  <-^  a\itum  decus  ,ya//Y-  revivre  la 
•gloire  de  ses  ancêtres.  Tac.  Ann.  3,  72.  ^>-' ('«albu' 
imagines,  relever  les  statues  de  Galba,  id.  Hist.  3,  7. 
— ■  r^j  adolcseenlulos  paternis  sacerdotiis  in  soiatiiim, 
investir  de  tout  jeunes  gens  des  sacerdoces  qn'avaieit 
ciercés  leurs  pères,  id.  ib.  i,  77.  r^  tlifUi  dapibus 
opimis  ,  célébrer  un  jour  par  de  pompeux  festins, 
Ciaudian.  Cous,  Prob.  et  Olybr.  262.  —  2°)  parti- 
cul.  y  rappeler  à  la  mémoire,  se  rappeler,  repasser  dans 
sou  esprit,  se  retracer,  réfléchir  ti,  songer  ti  :  Ha-c 
ego  (piutii  agi)  (^uni  meo  auiuiu  et  lecolo,  nbi  qui 
egel,(|uam  ptetii  sil  parvi, /Vf(//^  Trin.i,  i,25;</.  .• 
Oii;e  si  Iccum  ipse  recolis,  Cic,  Phil.  i3,  20.  ^^^  sua 
iatia  pectore ,  Catull.  63,  45.  Hoc  tua,  nant  recolo, 
quoudam  germana  canel>at,  car  je  m'en  souviens,  Ovid. 
//(■/•.  5,  I  i3.  —  En  pari,  d'une  simple  revue  de  l'es- 
prit :  Inriusas  animas,...  I.nslrabal  studio  rccolen:» 
omuciiHpie  suornui  I-'orle  iccensebal  numei  uni,  '  Cii g. 
Ain.  6,  (iSi.  lb-\ne. 

*  2.  rO"L'ôlOj  are.  v.  n..  passer  une  seconde  fois 
(nu  lupiide)  :  <^'  olenui  prr  Unieuni  duplex,  repasser 
de  l'huile  à  travers  un  double  Hn^e,  Scrib.  Comp.  268, 

*  rc-eomiuïiiiHVOry  nisci,  r.  dépon.,  se  ressou- 
venir :  Litoris  lecomminiscor,  C  est  priucipinm  no- 
niini.  Plant.    Trin.  4,  2,  70. 

rëcoiunidiioo,  cs,  ère,  avertir  de  nouveau  :  Ad 
(piani  (laril.iti-m)  iltuui  redire  babita  satisfactiune  re- 
cuuiUHmil,  Ciisiiod.  Complex.  Apocalyps.  4.  --/"  part. 
reconuuDiiens,  id.  ih.  Tîmvth,    i,  4. 

rëcompoiiHâfliOy  ônis,  f,  récompense,  compen- 
sation :  \elim,  til  boc  sitquanJam  fessïo  menti  rata  re- 
coinpensatioiiis  poitro,  Aldhem.  ap.  Ji.  .Maium  in 
Class.  Aîiet.  t.  "»,  p,  597, 

rrrompcnsâlûruN,  a,  luu, part.de  l'inusité  re- 
(■oin[icnso ,  voulant  récompenser  :  Siquideui  vïrlulis 
Hurressn  enileuli  r(eumpensalûru>  (Mcleager)  peMcni 
ntousiri  ïlliu'*    apri)  cnni  rapite  ipsi  (  Atalanlr  )  dedil 


\\\  testiinuiiiibn  laiidis,  Lactanl.  Placfd,  Fab,  144  (t(/. 
A.    Maio  in   Class.  Auct.  t.  S^  p.  140. 

rëeompiii^o,  ère,  t.  a.,  rajuster,  rattacher  :■  t^^ 

oi  ail  os,   Teriitll.  livsurr.  Carn.  3o, 

rë-coiupûno,  sans  parf.,  pusïtuin ,  3.  r.  a.,  re- 
composer, remettre  en  ordre,  remettre,  rajuster,  rac- 
commoder [très-rare)  :  /^  coma<i,  rajuster  la  cheve- 
lure, Ovid.  Am.  i,  7,  68,  -^  lapillos,  Ulp.  Dtg.  34,  a, 
25,  fin,  '^.>  fracturant,  remettre  nur  fiacture,  ^eget. 
y  et.  3,  47i  "^ 

rëcoucilîiitïOy  ônis,/.  [reconcilio],  rétablisic- 
ment;  au  fg.  :  r^  concordiie,  rétablissement  de  la 
bonne  intelligence,  réconciliation  :  Cic.  Cat.  3,  10, 
25.  --v^  gratiie  su;e  et  Purnpeii,  réconciliation  entre  lui 
et  Pompée,  lîalb.  et  Opp.  dans  Cic.  Alt.  9,  7.  A.%  de 
méme^y  gratiie,  /(/.  Hab.Post.  12;  Liv.  40,  46;  Auct, 
Or.  de  Har.  liesp.  24,  5i,  et  reconcilialiones  gralia- 
rum,  Auct.  Or.  ad  Quir,  5,  i3.  —  Se  dit  aussi  au' 
soit  pour  réconciliation  y  raccommodement  (  surtout 
dans  la  période  poster,  à  Auguste)  :  Slajenn.s  con- 
ciliauda  gralia-  causa  se  accepis'.e  (pecuniam)  dicebut. 
Inidebatur  lueu  illins  reeouciUatio,  Stajénus  préten- 
dait avoir  reçu  cet  argent  pour  ménager  une  réconci- 
liation. Ce  rôle  de  réconciliateur  faisan  rire^  Cic. 
Clncnt.  36,  lot.  Nibil  opus  esse  reconcilialione,  Liv. 
27,  35.  Calvo  de  reconcilialiune  pcr  anncos  ageuii , 
Suet.  des.  73;  de  même  <^^  simnlala,  fausse  reconci- 
liation, id.  Aer.  34  ; '^  ineboata  inUrlialies,  Ju$:in, 
16,  I,  8,  Au  pluriel  :  Aul(Uiii  socielaten.  ^enq;er  du- 
biani  it  incertain  reconciliatiunibusque  varii.>  maie 
locillatam  abrupit  tandem,  Suet.  Aug,  17.  Dans  les 
éciivains  ecclésiastiques,  il  signifie  réhabilitation,  ac- 
tion de  relever  de  l'excommunication ,  Alcini,  ep,  l5. 

*  rëcoiicilintory  ôris,  m,  [reconcilio],  celui  qui 
rétablit  :  «^'  pacîs.  Liv.  35.  45. 

rë-concîlio,  â\i,  âluin,  i.  {anc,  forme  du  fat. 
passé  recoiiciliasso.  Plaut.  Capt,  3,  4,  44  ^l  reconci- 
liassere,  id.  ih.  i,  2,  65)  r.  a.,  ramener  y  réunir,  rap- 
piocher,  réconcilier  [très -class.)  :  Hic  me  mens  ir. 
iem[).  aniuins  pnslinus  ac  perennis  cum  C.  Cœsaie  re- 
ducil,  réconciliât,  lesiiluil  m  graliain,  c'est  encore  ce 
sentiment  piofond  ci  inaltérable  qui  me  ramène  au- 
jourd'hui vers  César,  qui  me  reunit  à  lui,  et  qui  lui 
rend  toutes  les  ojjections  de  mon  âme,  Cic,  Proi: 
Cotis.  9,  23;  cf.  :  Tuns  paler  nonne  une  tempoi'e 
cum  suis  iniinicissimis  in  graliaui  rediil.^  (piibus  euni 
iiinnibus  eadeni  respnblica  rcconeiliavit,  cpia;  aliena- 
rat,  votre  Jrère  ne  s' est-il  pas  réconcilié  avec  tous  ses 
ennemis  à  la  fois  .^  l'intérêt  public  les  avait  divisés, 
l'intérêt  public  les  réunit,  de.  Prov.  Cous.  9,  21; 
i/cmc'me  .-/^^-'altqut  m  aliiui,  (V.  5/*//.  11,^5,  Dejot.  i3; 
Suet.  Cœs,  19;  Aug.  61  ;  /*////.  Ep.  1,  5,  8.  cf.r-^ 
aiiinium  sorori  tua*,  Cic.  Ati.  6,  7  ;  ^^^  inilituni  ani- 
nios  iuiperalori,  rendre  à  un  général  C ajjéction  des 
sold'i/s,  Liv.  S,  36;  r-^  volnutalcni-senatus  nobis,  nous 
rendre  la  bienveillance  du  sénat ^  Cic.  Enm.  i,  2;  r-^ 
iMindnm  deo,  Hieron.  Jesaj.  S,  26,  5.  —  Ponipeiuni 
darem  opeiam  ut  recouciliarein,  a  ramener,  a  fléchir 
Pompée,  Ca-s.  dans  Cic,  Att.  9,  7,  C;  de  même  :  r^ 
aliqnein  iu  graliani,  Liv.  i,  5o,  fin.;  Auct.  Or,  pru 
domoj  5o,  129;  r^  iuimiios,  Quiutil.  Inst  5,7,  i3. 
■^  Panini  insulain  ,  Nep.  .Vilt.  ~ ,  1.  r^  apeui  lacle, 
Plin.  II,  17,  18,  fn.  Qnod  seribi»  de  reconciliala 
iioslia  gratia ,  non  intelligo,  cur  recoiiciliatain  esse 
dn^as,  qme  nuiupiam  imnnnnta  est,  quant  à  ce  que  tu 
m'écris  de  notre  réconciliation,  je  ne  comprends  pas 
fpte  tu  dises  que  la  bonne  harmonie  a  été  rétablie 
cntie  nous,  quand  elle  n'a  jamais  souffert  la  moindre 
atteinte,  Cic.  Fam.  5,  a,  5;  de  même-:  <■>-' graliain, 
id,  ib,  §  I  ;  3,  12,  ///.,  Att.  I,  II;  Mil.  8,  ai;  Lit'. 
41,  22,  fn,  et  autres  ;  cf.  r*-»  gratiam  cum  alitjuo,  /crt- 
trer  en  grâce  auprès  de  qqn,  se  réconcilier  avec  lui, 
Justin,  7,  5,  a;  3r,  4,  9;  r^  CGïWMvàxam,  ramener  la 
concorde,  la  bonne  harmonie,  Liv.  2,  3a;  41.  '^5.  *>» 
amicitiani  de  intcgro,  id.  8,  2  ;  on  dit  aussi  o^  iiii- 
niicitiain  in%iceni,  se  réconcilier  mufuellementy  oublier 
ses  inimitiés.  Tac.  Gcrm.  22  ^^  vuluntatein,  Plancus 
dans  Cic.  Fam.  10,  i5.  f^  pacein ,  J\V/'.  Thras.  3; 
Liv.çf,  16;  4a,  46;  5a./^e\isliinationem  judicioruiu, 
(/(■  rendre  à  vos  jugements  l'influence  quils  ont  pcr* 
due,  Cic.  Ccrr.  i  ,  i,  a  f  joint  à  redire  in  gratiam 
cum  populo  roinano,  regagner  l'estime  du  peuple  ro- 
main ). —  Ahsolt  :  Qui  nnnr,  quasi  stiniulareiil  et 
accendereni,  nniic.  (piasi  reconciliarent  ciniponcrent- 
qne,  piopitinm  Ca-sarem  precabaninr,  Plin.  Ep.  6,  5, 
5.  —  II  )  anter.  à  l'époq.  class.  :  f^  aliqni-in  domuiD, 
Plaut.  Capt.  prof.  33;  i,a,65;  3,  4,  44;''^ap«s, 
f'arro,   R.îi.^,  iCy^fin, 

rë-fOiicîiiHO,  aie  (n«r. /ô/mr  de  finf,  passif  rc- 
coin  inuarier,  Pluut.  Men.  3,  3,  3.)  v.  a.,  rajuster,  réta- 
blir, léparcr,  raccommoder,  redresser,  améliorer  [rare, 

G. 
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mais  très-c/ass.)  ;  Trilnis  locis  n^tliùro,  reliqna  rcron- 
r'innOjje  hàtis  en  trois  endroits;  le  reste,  fc  le  ré- 
l>ave,  *  Cic.  Qii.  fr.  2,6,  3.  De  même  :  r^  pallaip, 
Plant.  Men.  2,  3,  ;J.  --^spintlicr,  /(/.  ih.  3,  3,  3.  r>^ 
dftrinienliim,  *  Cœs.  H,  C\  2,  i5,/tff. 

*rë-coiiclM<lo,  l'io,  V.  a.,  enfermer,  renfermer  : 
«-^- aliiiueiii  III  moiivinienlo,  Tcrlnlf.  mlv,  Prar,  i(î, 
«let/. 

rëcondiluN,  a,  11m,  Partie,  et  Pa.  de  nroinlo. 

rc-coiitloy  (Jïdi,  dïtnm,  3.  v.  a.,  re'unir,  rassem- 
Ider  de  nouveau,  on  rénnir  en  ramenant,  en  retirant; 
d'oit,  ramener^  retirer;  serrer  de  nouveant  remettre 
eu  réserve;  sunstraire  anx  regards  ;  éloigner,  cacher^ 
renfermer,  etc. 

I)  an  propre  :  Gladiiini  e  x.'ii;ii)a  rediixil  ft  iiliiiiî 
occiclit,  gtaclinin  ciueiilutiiin  in  \a^iiinni  rcrotulidtt, 
//  remit  le  glaive  _  sanglant  dans  le  fourreau,  Cic. 
Jnvtnt.i,  4,  14;  cf.  id  Catil.  t,  2,  Ciini  Lcpidiis  flam- 
ina?  vi  e  r();;o  ejeiMiis  lecondi  [iiopler  ardorcm  non 
pdliiisset,  l.èfiidns,  ayant  été  jetè  hors  de  sou  hùcher 
par  la  force  de  la  flamme,  tt  ne  pouvant  y  être  remis 
ù  cause  de  la  cfiaUur,  Plin.  7,  53,  5  î,  fin.  '-^  iTliiluias 
(cil)Oiuni)  .-iliciuo,  serrer  qque  part  les  restes  {des 
mets)^  *  Phnt.  Stich.  i,  3,  78;  cf.  f^  uvas  in  arnpho- 
ras,  enfermer  dis  raisins  dans  des  amphores,  Colum. 
11,  16,  3;  (^^  uvas  in  vasis,  id.  ih,  i5,  fin.;  ^-^  vic- 
tiini  Icriis,  id.  ih.  proirm.  §  12;^^'  Cieculjiim,  serrer 
dit  Cécuhe^  le  mettre  en  réserve  dans  un  coin  du  cel- 
lier, //or.  Od.  3,  ■aS,  2.  .-vy  opes  a'iario,  enfermer  des 
richesses  dans  le  trésor^  Qnintll.  Inst.  10,  3,  3.'^' 
friinit'nluai  in  anno!:,  serrer  du  hlé pour  les  années  sui- 
x-aniet,  Colum.  2,  20,  ftn.  Denioslhenes  se  in  lociim, 
ex  fiiio  nnila  exaudiii  vox  jiosstt,  recoiulchat,  se  reti- 
rait, s'enfermait  dans  un  lieu,  etc.,  Quinlil.  /nst.  lo, 
3,  35.  —  Quod  cflaii  opiis  eral,  lialuliaiil  sepo'^ilnm 
tl  re(  ondihirit,  iL  tenaient  caché  ce  qui  avait  hesoin 
de  l'être,  de.  f'err.  2,  4,  10;  cf.  :  SlaUieiuiil,  iiilùl 
se  ta  m  daiisuni  iiecpie  tam  rcroudilmn  posse  li.il)i'ie, 
(|iiod  non  istiiis  cnpiditali  aptrlissiiiiinii  pronipiis^i- 
iniiniipie  essi  t, /i/. /i.  2,  4,  ^o.  (Consuies)  secnli  iiidi- 
rem  »t  cocjueiitfs  quasdani  niedicanienla  et  lerondita 
alia  in^oniTiiiit,  Liv.  8 ,  i  S.  Imu  rcconditiis  aniro,  re- 
tire au  fond  de  l'an/rc,  Ci\d.  ^/et.  1,  583;  cj.  r^ 
nnlje.  envcluppé  d'un  nuage,  id.  ih.  3,  -açS;/-^  silva, 
id,  ih,  4,  339.  Punlificcs  (pncqniJ  religiosissinii  in 
templis  crat  pailini  in  doliis  defossa  terra  recondttnl, 
partini,  etc.,  les  pontifes  enlèvent  tout  ce  nue  les  tem- 
ples renferment  de  plus  révéré;  ils  en  cachent  une 
partie  dans  des  tonnean.c  qnils  enfouissent  sous  terre, 
Flor.  I,  i3,  II,  Duk.  {cf.  Dvahtuh.  /jv.  5,  5i  ,  9,'/ 
•voy.  la  suite.  )  l'reliosioris  in  rccondilo  siipellectilîs 
oslenliilio  es,\ ,  c'e^^t  indiquer  fastueusement  qu'on  o 
sous  clef  des  ohjets  précieu.i ,  Plin.  33,  i,  6,  §  25.  — 
Poéi.  :  Ociilos  jaiii  morle  gra\utos  Pyraintis  crexil 
vîsa(pie  recohdidit  ilia ,  Pjrame  ouvrit  ses  jeux  déjà 
appesantis  par  la  mort,  et,  après  l'avoir  vue,  les  re- 
ferma^  Ovid.  Met,  4,  i4*».  Qnas  (voliicies)  corriptiit 
serpens  avidaqiie  reccnJidït  alvo,  c(  les  engloutit  dans 
Sit/i  estomac  avide,  id.  d>.  12,  17;  cf.:  (^lunii  5ul)ito 
Tritoi:  ore  recondit  acpiani.  ahsorljtït ,  /'rop.  2,  32, 
16.  Knseni  Inmido  in  pulmone  rtcondit,  enfonce, 
plonge  un  glaive  dans  le  poumon,  fi' g.  /En.  10,  3S7  ; 
on  dit  aussi  avec  le  datif  :  r>o  jjladiuni  laterî,  Ovid. 
Met.  [2,  482. 

Il  )  au  ftg.  :  Meus  alia  visa  sic  arripir,  ni  his  slaliin 
ttalur,  aiia  rtrondit,  e  cpiihns  incninria  oiitiir,/j(7/-mi 
les  représentations  que  l'dme  saisit,  les  unes  lui  sont 
d'un  emploi  immédiat  ;  les  antres  wut  mises  comme 
en  dépiit,  et  c'est  l*origine  de  la  mémoire,  Cic.  Acad, 
2,  10,  3o  ;  t /.  ;  Verba,  vniliis  în  crinien  deturcpiens 
recondebal,  //  toht.iait  les  paroles,  les  regards  en  au- 
tant de  crimes  qu'il  mettait  en  réserve.  Tac.  .-/un.  i  , 
7,  fin.  et  :  Qux  (  odia  )  reconderet  ancla(pie  pronicn  t. 
id,  ih.  I,  G9,  /?//.  —  Kliûdi  secrelu  vJlare  cirtus,  le- 
conJei'e  volnpl^les  insiit'ral,  danssn  n  traite  de  /xhodes 
il  s'était  actoutiimé  à  Juir  les  réunions,  à  renfermer 
ses  déhanches,  id.  ih.  4,  57  ;  ef  f^  penilns  (piic(|Mid 
arcaiii  apparo,^L7/tft'.  //erc.  OEt.  478.  —  De  là: 

rceoiiililusy  a,  nni,  Pa,  mis  à  l'écart,  placé 
hors  de  rue,  éloigné,  enfoncé,  enfoui  ;  caché,  secret. 
—  X'*  )  an  propr.  :  Nc(pie  tabiilis  tl  ^igllis  propalam 
coHucalis,  sed  liis  omnibus  rebns  conslrnclis  ar  re- 
conditis,  oii  les  statues  et  les  lahleau.r,  au  lien  d'être 
exposés  au  grand  jour,  seraient  serrés  et  soigneuse- 
ment couverts,  Cic.  De  Or.  i,  35,  161.  Qnid  A;{;vpliis? 
ut  occulte  latel!  ul  recondita  est!  et l'£g)ple  p'qn'elle 
est  cachée  et  enveloppée  de  mystère!  id.  Agr.  2,  16; 
cj.  :  I.ocus  inlia  oceannm  jain  nulhis  est  necpie  tani 
reconilitns,  /(/.  Ferr.  2,  3,  89;  de  même '^  saltiis, 
Catull.  34.  11.'^  vi-nœ  anri  argenlïqne  ,  filons  d'or 
et  d'arg'-nt    cadtés   à  de  grandes  profondeurs,   Cic, 
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A'.  D.  2,  39,  —  Suhstanlivt  au  nentr.  plnr.  rccon- 
dila,  lien  retiré,  endroit  secret:  Pcrganii  in  occullis 
ao  rt'conditis  teinpli,  *  Ctes.  B.  C.  3,  io5,  4,  Ou- 
dcud.  A',  cr.  —  2"")  au  fig.  :  Qui  inleiinres  scrutan- 
Inr  ft  recondil.-is  lilcras,  les  personnes  qui  ont  ap* 
P'ojondi  ces  histoires  peu  connues,  de.  N.  D.  3,  i(), 
42  ;  (■/.  Aiia\af;oras  exeicitatiuiieni  nifiilis  a  rccondilis 
abslnisisqnr  rebns  aJ  causas  forcnscs  popnlaiescpie 
faiiii*  Iradiixerat,  id.  /îrut.  i  i,fin.  et  :  À  niera,  qna; 
in  priiinptn  erant,  di<ta  sunt  ;  a  I.urullo  anlcni  re- 
ccinJiliora  dcsidero  ,  y'w/  dit  ce  qui  était  à  la  portée 
(le  tout  le  monde  ;  mais  de  Lucullus  f  attends  des  choses 
plus  projondes ,  mains  connues,  id.  Acad.  2,  4;  cf.  id. 
OJf.  I,  27,  95.  r^,  igiiot.-e  cans;e  ,  causes  difficiles  à 
trouver,  inconnues  ,  Tac.  Or.  2!^.  Recondil.'e  cxqiiisi- 
Ia*qne  senlt-nlia?,  pensées  profondes,  Cic.  /irut.  97, 
274.  Getius  tloipiendi  sccntns  est  ple[;ans  et  tcnipe- 
ratum,  \ila(is  recondilonnn  \erbornin,  nt  ipsc  dicit, 
fœloiibns,  évitant  ce  qu'il  y  a  de  repoussant,  selon 
son  e.rprtssion ,  dans  les  ttrmes  insolites,  Auguste 
ilans  Suet.  Aug.  8(i,  —  (Nainra)  specieni  ita  loinia- 
vil  oris,  ni  in  ca  penilns  reconditos  mores  ellingeret, 
/('  fond  du  caractère  ,  Cic.  /.eg.  1,9;  cf.  :  Onincliiis 
nainra  trisli  ac  rccondila  fuit;  était  d'nn  caractère 
triste  et  peu  €.rpansif,  id.  Quint.  18,  5y.  —  /.e  Su- 
per/, et  l'Adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

l'ë-coïKlûco,  \i,ilnni,  3.  *■.  a.  relouer, reprendre 
à  hner  {poster,  à  Auguste)  :  Qui  ini[delo  teiiipure 
cundnctionis  renia nsit  in  coiiducli<^)ne ,  non  solnm 
rfcondu.xisse  %iilt'bitiir,  sed,  etc.,  Ulp.  Dig.  19,  2, 
t3.  §  II.  Notnin  est  ab  eodeni  Cbarmide  niunu 
a'{;ii:ni  ex  provinciahljns  H.  S.  diirentis  recondnc- 
luin,  o/i  sait  que  ce  même  Charmide  passa  marché 
avec  un  malade  de  province  pour  deux  cent  mille  ses- 
terces ,  Plin.   99,    I,  8.  §.  22. 

*  rë-euiiUo^  are,  v.  a.  souffler  de  nouveau,  at- 
tiser; au  fig.,  faire  renaître,  ranimer,  réveiller,  ra- 
viver :  .^^  sensns  pcr  menibra,  Lucr.   4»  9^8. 

*  re-coiisig^iio,  are ,  v.  a.  masquer  de  nouveau  , 
Tcrtidl.  Prsurr.  Carn,  5i,fin. 

r5conlraiis,  aniis,  part,  de  l'inns.  reconiro,  ré- 
calcitrant, qui  regimbe,  qui  résiste,  Tertull.  ad  Na- 
tion.  1,  5,  ail  fin. 

i'ë-c*oiiTrilpsco,  is,  ëre,  reprendre  sa  vigueur; 
l  t  \i\a  dti!(  i  liinere  [le  sommeil)  rcconvalescant  cor- 
poi'.i,  JCfinod.    Carm.  i  ,   10, 

ri'-i'uqiio,  coxi,  coctnm,  3.  )*.  a.  faire  recuire  : 
f^^  Febam,  *  Cic.  de  Senect.  23,  83  ;  cf.  en  pari,  du 
même:  .^vv  fessos  ielale  parentes,  /^al.  Flacc.  6,  444. 
f-^  lanani ,  reteindre  delà  laine,  Senec.  Ep.  "jl.» — ■ 
cerani ,  faire  refondre  de  la  cire  au  soleil,  Plin. 
21,  14,  49.  Ardentes  iecoqnens  arenas,  /îoéth.  Metr, 
■).,  6.  —  II)  métapli,,  préparer  de  nouveau  par  le 
feu,  rallumer,,  leforger,  rejondre  :  Carbo  (jueicus 
desidente  flalu  protenus  cmorieiis  sa?pins  recoqnitur, 
se  rallume  tout-à-coup,  Plin.  1  (i,  6,  8.  §.  23.  — Re- 
co(pitinI  palrios  fûriiacibns  enses, /c/br^»?»/  dans  la 
finiruaise  les  glaives  de  leurs  pères,  /'irg.  ./Eu.  7, 
636;  (/(?  mcV/ïe  (-^eleitrum  aurumqne,  id.  iù.  8,624- 
'^spiciila,  /-.ucan.  7,  148.  (^^  ferriim,  Flor.  3,  20, 
G.  —  II)  au  fig.  :  (  Cicero  se)  Apollonio  Moloni, 
(]neni  llom.-e  qnoqne  andierat,  Ubodi  nnsiis  furnian* 
diMii  ae  vi-bit  recoqnendum  dfdil ,  en  quelque  sorte 
pour  être  refondu  ,  retrempé,  *  Quinlil.  Inst.  12,  6, 
fin.  FidTiliu  st'ui  rrcocto,  a  Fuffilius,  vieillard  rajeuni 
(^recuit,  par  allusion  à  la  fahle  de  Pélias),  Catull.  54, 
'j\  de  même  ^^^  sci'ûia,  scrihe  frais  émoulu,  neuf,  qui 
fient  d'être  Jormé,  Hor.  Sal.  2,  5,  55.  f^  anus  vino, 
Petron.  fragm.  dans  Dlonicd.  p.  617,  P. 

rêcorUâliilis,  e,  adj,  [recordor],  qu'on  se 
rappelle,  dont  ou  se  souvient  :  Memoria  niuUiludine 
lecordidjilinmdistenditur,  Claud.  Mnmert,  de Stat.  an. 
3,  14  ;  de  même  r>^  nnmeri.  Augustin.  Mus.  6,  6. 

rëeordâtïo,  ôuis ,  /.  [  recordor,] ,  ressouvenir, 
souvenir,  souvenance,  mémoire,  pensée  {  très-class.; 
fréq  dans  Cieéron  au  sing,  et  an  pluriel)  —  a)  avec 
le  génil.  :  (Jnorurn  niemoria  et  recordatio  jucnnda 
sane  fuit,  ctim  in  eam  nnper  ex  sermonc  qiiodam  in- 
cidissenuis,  Cic.  Jîrnt.  2,  fin.;  de  même  avec  le  génit. 
et  joint  à  memoria,  id.  /.œl.  27,  r(>4;  de  Or.  i,  53, 
22S;/*roc.  Cons.  18.  43;  cf.  aussi:  Habeï  (animns) 
nienioriam  et  enm  inlinilani  reinm  innumeraliilirim  : 
«piam  quideni  Plato  recordaliouem  esse  vidt  ^i^'esn- 
perinns  ,  Platon  vent  que  ce  soit  un  souvenir  de  la 
lie  antérieure,  id.  Tusc.  i,  24,  57  {voy.  recordor, 
an  comm.).  Milii  repetenda  est  veleris  cujnsdam  me- 
moriie  non  sane  salis  explicata  recordalio,  ie  souve- 
nir d'une  circonstance  passée ,  de.  De  Or.  i,  2  ;  de 
mc'/nf /^^  pra?lerilo?.  niemoriœ,  id,  Qu.  Fr.  2,  2;  cf.: 
Firmissima  cjris  (se.  memoria)  p;irs  recordatio,  Quin- 
lil, Inst.  II,  2,  43,  Habet  pr.'elerili  doloiis  serura  re- 
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cordalio  deleclalioncm,  il  y  a  un  certain  plaisir  à  se 
rappeler  la  d<udrur  passée,  quand  on  n'n  plus  rteu  à 
ciaindre  ,  tic.  Fam.  5,  12  .  14  ;  cf.  id.  lirut.  76,  fin. 
Maledicla  deprompta  ex  recordatione  impndicitia;  et 
slupioruni  suornni  ,  id.  PhH.  4,  6,  i5.  Hecordalione 
nostr.e  anuciti.e  sic  frnoi-,  ni,  etc.,  le  souvenir  de 
notre  amitic  est  pour  moi  une  jouissance  telle,  que,  etc., 
id.  Lai.  4,  i5.  Snavem  habnil  recordalionem  rlaris- 
sinii  jnrisjurandi  ,  id.  Att.  6,  1,  22.  —  Au  pluriel  : 
iJas  mihijucnnJas  recordaliones  conscienti.e  nosirîe 
remnique  earuni  ,  qiias   gessiuius  ,  r/c.    Fam.  5,   i3, 

4  ;  de  mtVHc-^\eiburuni  senlenliarumque  eUgunlinm, 
Ci'll.  17,  2, —  p  )  ahsol.  .- Sinlli  nialorum  memoria 
torquentur,  sapienteii  bona  praterita  grala  recurda- 
tione  renovalH  délectant,  etc.,  les  sots  sont  tourmen- 
tes par  le  souvenir  des  maux  ;  les  sages  trouvent  du 
charme  à  faire  revivre  par  une  agréable  souvenance 
les  hicns  passés^  Cic.  Fin.  i,  17  ^  fin.  ,  cf.  Acerba 
sane  recordatio  \etereni  animi  cnram  molesliamqne 
renova\it  ,  ce  souvenir  amer,  etc.,  id.  de  Or.  3,  i. 
Subit  recordatio  :  (piot  dits  qiiam  l'rigidis  rebns  ab- 
sumpsi  !  //  nie  vient  un  souvenir  :  que  de  jours  fac 
passés  dans  de  froides  occupations  .'  Plin.  Ep.  i,  9, 
3. —  Au  pluriel  :  R('cordalioiie>fugio,  qnic(|nasi  morte 
quadam  dolorein  dlicinut  ,  Cic.  Att.  12,  rS.  lit  cnin 
lande  et  bonis  recoi dalioniluis  facla  atque  famani 
noiuints  mei  prose<piantnr.  Tac.  Ann.  4,  38. 

""rëconiriCiviifi,  a,  nm,  adj.  [recordor],  quisert 
à  rappeler;  en  t.  de  gramin,  :  f^  speiics  verl)ornn>, 
le  plns-que-parfait ,  Mart.  Capell.    3,  85. 

rccordâtus,  ûs,  m.  [recordor],  lessouvenir, 
souvenir  (poster,  à  Tépoq  class.  pour  le  terme  class, 
recordalio).  Tertull,  Carn.  .\;  adv.  Psych.  5. 

rëcordâtns,  a,  uni,  part,  de  recordor. 

recorilo,  are,  voy.  le  mot  suiv.  à  la  fin, 

pë-cordor,  âlus,  i.  v.  dépon.  a.  et  n.  T  cor], 
penser  a  qqchc  de  passé,  l'avoir  présent  à  la 
mémoire,  se  ressouvenir,  se  souvenir  {  comme  con- 
séquence de  l'acte  exprimé  par  reniiiiisri,  rappeler 
à  son  souvenir,  évoquer  U  souvenir  de  (  très-freq.  et 
Irès'class,)  :  «  Qnod  ]am  pueri  cnm  arles  diflicile.* 
discaiit  ,  ila  ctleriler  rts  iniinmerabiles  arripianl,  ut 
eas  non  Inm  prinnim  arripeie  videantiu',  sed  reniinisci 
et  recurdaii.  Hiec  snnt  IMatunis  fere  ,  »  qu'ils  parais- 
sent moins  les  saisir  pour  la  première  fois  que  se  les 
rappeler  et  s'en  souvenir,  de.  de  Senect.  21  .,fin.  ;  cf. 
id.  Tusc.  I,  24,  57.  «  Eipiidein  memoria  teneo , 
quaiis  tnm  T.  Lif;arins  qnipstor  urbauu-i  fnerit  eri;a  te 
et  dignilatem  Inani.  Sed  parnm  est  me  bue  meininis- 
se  :  spero  etiam  te,(]ni  obtivisci  nibil  soles,  nisi  in- 
jurias, reminiscentent  rccordari ,  »  f  espère  quen 
y  songeant  tu  t'en  souviendras  ,  id.  Lig,  12,  35.  — 
Construit —  a)  avec  l'accns.;  c'est  ainsi  qu'il  est  le 
plus  fréq.)  :  «  Qnoad  longissime  potesl  mens  mea 
respicere  spalinm  pncterili  tempons  et  pnerilia;  me- 
nioriani  recordari  nltiniam,  »  et  se  rappeler  les  sou- 
venirs les  plus  lointains  de  mon  enfance,  Cic.  Arch. 
1.  de  même  :  r^^  omnes  gradus  a?tatis  tna  [joint  à  con- 
sidero  ),  id.  de  Or.  3,  22  ;  ''^-^  desjieraliones  eorum  , 
id.  Fnm.  2,  16,  6;  r>^  bnjus  merilnm  in  me,  avoir 
présent  à  la  mémoire  le  bien  qu'il  m'a  fait,  id.  Plane. 
28,  fin.   JFnnd.  N.  cr,  i-^'  tua  consilia,  id.  Att.  8,  12^ 

5  ; '^^  ôÉp^eiç,  songer  aux  fourrures  {dont  Atticus 
s'était  muni  en  s'cmbarqiiant  )  ^  id.  ib.  4»  17.  *"*^  cx- 
cnsationem  legatiniiis  obennd;e,  vous  rappeler  tous  les 
efforts  faits  (par  Sulpidus  )  pour  se  dispenser  de  cette 
mission,  id.  f  hH.Ç),  \  ;  r-^communes  beilicasus,  se  rap- 
peler les  accidents  si  communs  à  la  guerre,  Cce^.  li.  C, 
3,  72,  fin.;  /^^  \irlutes  (Manlii),  Liv.  6,  20,  fin.  ;  r^ 
acta  pnerilia',  Quinfil.  /nst.  11,2,  6;*^'  priorem  li- 
bertaleni ,  se  souvenir  de  son  ancienne  liberté.  Tac. 
Agr.  82  ;  />^  feralem  iniroitnm  ,  id.  Hist.  i ,  37  ;  <■>-' 
bciie  l'acta  priora ,  Catull.  76,  i  ; /^  vocem  Anrhisa' 
magni  voltnmtpie,  se  rappeler  la  voix  et  les  traits  du 
grand  Anchise  ,  Firg,  ^En.  8,  i56.  Si  rite  audita  re- 
cordor, si  je  me  souviens  bien  de  ce  que  fai  entendu, 
id,  JEn.  3,  107.  r>^  antiqua  damna  ,  Ovid.  ISht.  i5^ 
774  et  heauc.  d'autres.  Qnnm  luam  virluteni  animi- 
que  magniindinem  diligentins  esseni  mecnm  recorda- 
tns,  Cic.  Fam.  5,  i')',  de  même  <^-' tua  in  me  studia 
et  officia  niullum  lecum  ,  id.  ib.  i5,  21,  fin.;  cf:  Si 
cnm  aniniis  vislris  longo  inlervallo  recordari  C.  Sta- 
jeni  vitam  et  naluram  volneritis  ,  id.  Clnent.  25,  fin. 
—  (Prndenlia)  multa  de  M.  Atilio  recordatnr,  id. 
Tusc.  5,  ^,  fi".  —  Ad  ea ,  quœ  pro  sainte  omnium 
ï;essi,  recordanda  et  cogilanda,  ;'(/.  Sali.  9,  26.  — 
P)  avec  une  propos,  infin.  p.  rég.  :  Recordabantur, 
eadem  sesnpcriore  aniio  in  Hispania  perpessos  ,  ils 
se  souvenaient  d'avoir  souffert  les  mêmes  choses  l'an- 
née précédente  eu  Espagne^  Cofs.  B.  C.  3,  4?»  6; 
de  même  Ovid.  Met.  i5,  705.  Et,  d'après  l'analogie 
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de  moniini ,  avec  l'infiu.  ju-és.  :  E;;o  recorJor  longe  i 
omnibus  umini  aulefcire  Ucnioslliciicm  ,  je  nie  sou- 
viens que  je  préférais  de  bcaucoiif»  Demoslliène  à  tous 
lei  aiitrcit  Cic.  Or.  7,  n'i.  —  y)  avec  une  propos, 
relative  :  ÂiJmonilus  re  ipsa  lecorilur,  (|iinnliim  lice 
qiiaestiones  punclornni  nohîs  delraxt'rinl ,  CVc.  Mur. 
34  ,  fin.  ;  de  riiêrne,  Plaut,  Most.  1,2,  i  ;  Cic.  Alt. 
4,  iti,  10,  Cœs.  fl.  C  3,  73,  3  ;  Quintil.  Inst.  n  » 
2  ,  38.  «^  ô  )  avec  le  genit.  (  exirtmeinent  rare  )  :  Ipso 
ceiie  Q;;noscel  el  ciitn  .iliqn»  dulDi  e  llaijilloi  iiin  siioriiiii 
recordabilnr ,  et  se  souviendra  avec  ipiel'jue  regret  de 
ses  turpitudes ,  Cic.  Fis.  (>.  —  t  )  avec  di*  :  lu  si 
ineliore  memnria  es,  velim  scire,  ecquid  de  te  recor- 
derc,  Ci!  dont  tu  te  souviens  relativement  à  toi-rnémet 
ce  que  tu  te  rappelles  de  toi ^  Cic.  Tusc.  i,  6,  fin.;  de 
même  id.  Plane.  42,  fin.  —  C)  ahsol.  :  Kl,  iil  rc- 
cnrdoi",  tibi  ineam  (epislolani  )  misi  ,  el^  d'après  mes 
souvcniis,  ou, je  m'en  souviens  bien,  Cic.  Alt.  i3,  6,  3. 

II }  songer  à  qqche  qui  est  à  venir,  se  représenter, 
se  figurer,  rouler  dans  son  esprit,  considérer,  rèfiècUir 
à  [sens peu  ordinaire):  Nuiic  cijo  non  taiituni ,  (phe 
sum  passina,  lecoidor,  je  ne  songe  pas  seulement  à 
ce  qui  m'arrivcra,  Ovid,  Hcr*  10,  7g.  Jam  iiiinain 
iiibis  cl  incendia,  jani  omnium  caplivilatem  el  luisei- 
limam  seivilntcui  recoidantes ,  Justin.  5,  7.  fut. 

i^C^^  ^)  forme  acccss.  active  :  recordavit  ,  Qua- 
drig.  dans  Non.  47^,  27.  —  h)partic.  parf.  nrec  la 
jfgnif.  passive  :  Ad  recordata  pii-nalis  vii.'e  dcliila, 
conserves  dans  sa  mémoire  ^  Sidun,  Ep.  9,  3,  med. 

rëcorporatio,  ônis,  /  recomposition  du  corps, 
résurrection  de  la  chaîr  {poster,  à  Vcpoq.  class.)^ 
Tertull.  liesurr.  Carn.'io, —  Henouvcllement  du  corps, 
Cœl.  Aur.  Tard,  i^proacm. 

rccorporâtïvus,  a,  nm  ,  adj.  [ recorporo ],  <pti 
sert  à  1  enouveler  le  corps  (  terme  de  médecine  des  bas 
temps  )  :  '-^  cucuibit.'e,  Cœl.  Aur,  Tard.  2,  i  ;  "j,  r^ 
adjnloria,  itl.  Acut.  3,  16.  '^^  viitus,  id.  ib,  2,  38. 

rë-corporOy  aie,  t.  a.  renouveler,  recomposer  le 
corps,  ressusciter  la  chair  [mot poster,  à  l'époq.  class.)'. 
Terlidl.  Aiiim.  33.  med.;  liesurr.  Carn.  7  ;  C^/.  Aur. 
Acut.  3,  .\,  fin. 

rc-coprïjïo,  rexi,  rectum,  3.  v.  a.  corriger  de 
nouveau,  redresser  (  poster,  à  Auguste  et  très-rare)  : 
< — '  cosUis,  rc(/;rj5cr  les  cotes,  Petrou.  Sut.  43,4.— 
Il)  au  fig.y  corriger,  réformer  :  > — ■  aiiiniuni,  Senec. 
Ep.  5o.  r-^  alitpiem  ad  regulani ,  ramener  qqn  à  la 
règle,  Ttrtidl.  adv.Marc.  4,5.  Peccanles  cxspectando 
leconigens,  Cassiod.  de  anim.   12  a  med. 

rè*cra*fttïiiOy  are,  1?.  a.  [crastinus],  renvoyer 
au  lendemain,  ajourner,  remettre  au  jour  suivant 
[poster,  à  Auguste  et  rare)  :  Colum.  2,  20,  2  ;  Plin. 
17,  14,  "i^yfin. 

rècrëÛbiliSy  e,  adj.,  qui  sert  à  récréer,  récréa- 
tif: o^deleclalio,   Cassiod.  Far.  11,  -16. 

*  rëcrcatio,  ôuis,  f.  [recreo],  rétablissement  : 
'^^  ab  .Tgiitudine,  guérison,  convalescence ,  PUn.  22, 
ï3.  4y.  ^^ 

récrcator,  ôvU,  m.  [recreo],  celui  qui  ré/'ure  , 
réparateur;  qui  rétablit  j  restaurateur  (mot  poster,  à 
Vépoq.  class.)  :  > — ■  corpornm  somnns,  Tertull.  Anim, 
43.  ^  OMMVM  MVNKRVM,  Inser.  Crut.   1095,  7. 

rëcrëinentum»  \,  u.  [ccrnoj  déchet,  scories, 
ordure,  trasse  [mot  poster,  à  Auguste)  :  .-^^  pluuibi, 
crasse  du  plomb,  Cels.  6,  8.  r^  fa  iris  ,  gros  son, 
Plin.  18,  16,  4ï  ;  Prudent.  Apotli.  65.  —  Escrcments 
humains,    Gell.  7  ,  11,2. 

rëcrcnio,  as,  are,  brûler  de  nouveau;  dans  le 
jeu  de  mots  suivant  :  Nec  recrernanda  loris,  sed  re- 
creanda  polis,  tenant.  Carm,  9,  2,    114. 

ré-crëo,  âvi  âluni ,  v.  a.  créer  de  nouveau  ,  re» 
produii  e,  reformer  (  extrêmement  rare  en  ce  sens)  :  Sol- 
qne  snos  eliam  diniilteie  langnîdus  igues  Tempore 
cur  cerlo  netpteat  rccrear^-que  Inineu  ,  et  reproduire 
sa  lumière,  Lucr.  5,  7^8.  Qui  (  aer )  nisi  coulra  Cor- 
pora  reiribnat  rehns  recroetqne  ibienles  ,  s'il  ne  rc- 
donnuit  du  corps  aux  choses  et  ne  reproduisait  celles 
'jU  épuise  l'évaporation  ,  id.  5,  278;  cf.  ib.  324.  '^^ 
i;arues  ,  P.'iu.  34  ,  i5,  46.  —  Poét.:  Alhen.T  renrea- 
verunl  \ilani  legt'srpie  civarunt,  Athènes  [par  l'iu- 
veution  de  l'agriculture  )  fonda  la  société  et  créa  les 
lois  [on  lui  doit,  pour  ainsi  dire,  une  seconde  vie,  une 
seconde  création,  et  le  bienfait  des  lois),  Lucr.  (», 
3;  et  plaisamment  :  Ulic  homo  liomines  non  alit, 
verum  educat  Kecreatqne,  cet  liomme-là  ne  nourrit 
pas  seulement  les  gens,  il  les  engraisse  et  les  récrée 
[à  force  de  manger),  Plaut.  Men.  i,  i,  5.1.  Bien 
plus  fréq.  et  plus  class.  dans  le  sens  suivant  : 

II)  Ku  génér.,  remettre  en  bon  clat ,  rétablir,  re- 
mettre, rafraîchir^  rrparer  ;  rassurer,  relever,  et  ait 
passif  dans  le  sens  moyen  :  se  remettre ,  se  rassurer, 
se  ranimer,  etc. 
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A)  relativement  au  corps  :  Proplerea  capitnr  cibn<t, 
nt  suffniciat  arlusEl  recreet  \uvs  intcrd.ilus,  oié  prend 
de  le  nourriture  pour  qu'elle  scuticu/if  le  corps  et 
renouvelle  ses  forces  en  se  mêlant  à  la  substance,  Lucr. 
4,  8 ,  69  ;  cj.  Recreans  nicmbra  ulei  li(|iior  \iresq.ie 
potus  vini,  Plin.  12,  r,  2.  Qnnm  iccreandie  vocula: 
causa  neccsse  essi'l  niibi  an\U\i\nvv.  ,  pour  refaire  ma 
faible  voix,  Cic.  Ait.  2,  23.  Illc  leviler  saucius  facile 
esl  ex  vulnero  recrcalus,  jut  facilement  guéri  de  sa 
blessure,  id.  luvenf.  2,  5i  ,  i5'|  ;  de  même  t^-^  ex  vul- 
luîre,  Liv.  29,  iS.  Aspcclu  sinarai;di  rccrealnr  acies, 
Caspect  de  l'emeraudc  repose  la  vue,  Plin.  37,5,  16. 
<^^  lassiludine.s ,  id.  délasse,  id.  22,  i3,  x5  ;  cf.  : 
Qui  recicandai  defeclioni  cil)in'n  aflerrcnt,  <y«i  lut  ap- 
portassent de  la  uoiirritiire  pour  réparer  son  épuise- 
ment,  Tac.  Ann.  0,  5o.  '^^  liurnenim  leni  \ento, 
Nor,  Od.  3,  20,  I  3.  Arbor  ;v\li\;i  recrealui' aura,  id. 
ib.  I  ,  22,  iS, 

l\)  relativement  au  moral  :  Qu;e  (lilera.'}  niihi  quid*^ 
daui  (juasi  aninuihc  reslillarnnl  :  reciealuni  euini  me 
non  ipieo  diceie ,  c\-fle  lettre  me  redonna  quelque 
souffle  :  cor  je  ne  puis  pas  dire  que  je  sois  complète- 
meni  ranimé,  Cic,  Ait.  9,7.  Nunc  vesler  consperlns 
el  consessns  reficit  et  recréai  menteni  nieam,  id.  Plane. 
r  ,  2  ;  de  même  joint  a  reliccre  ,  id.  Mil.  i,  2  ;  cf.  : 
(Discipuhis)  niutalione  recrediiilnr  stcut  in  cibi-, , 
quorum  diversitate  leficitur  slomaclius  el  pluiibiis 
minore  faslidio  alilur,  le  changement  de  travail  délas- 
sera l'élève,  etc.,  Quiuiil.  !us(.  ï,  12,  5.  Dilfidentem 
rébus  suis  confirmaNil  el  affliclum  erexit  perdïtum- 
qne  recreavit ,  et  le  rendit  à  la  vie,  Cic.  Mauil.  9 , 
2j;  cf.  :  Quibns  (consiliis)  illam  In  pro\inciani  af- 
fliclam  et  perdilam  ete\isli  alqnc  recreasli,  id.  f'err. 
2,  3,  9,  et  :  Kgo  recrea\i  allliptos  anmios  bonorum 
nnuniquemqtie  conlirmans,  excitans,  j'ai  relevé  iescou- 
rages  abattus,  id.  Aft.  i,  16,8.  Ri'spiiblica  revires- 
cat  etrecreelui-,  Y"«  la  république  prenne  une  sève  et 
une  vie  nouvelles  (refleurisse  et  se  ranime  ),  id.  Fam. 
6,  10,  5.  Tnm  vero  in  islo  Ijello  non  lecreatns  neque 
reslilutus ,  scd  snbaclus  oppressnsqnc  populus  Kouia- 
nus  est ,  id.  Rose.  Am.  47  ,  137.  Quos  (  l>rannos)  si 
Ijûui  oppresserunl ,  recrcattir  civilas,  id.  Hep.  i,  44. 
(Animus)  quum  se  collegil  atipie  recreavil ,  Uini 
agnoscil  illa  reniiniscendo  ,  l'dme ,  quand  elle  s'est  re- 
mise et  recueillie  ,  id.  Tusc,  i  ,  24.  '»8.  Lileris  suslen- 
tor  el  recreor,  id.  Att.^^  10.  Spatium  inlerpouen- 
dum  ad  recreandos  animes,  pour  laisser  les  esprits  se 
remettre,  *  des.  IL  C.  'i,"j!y  ,  fin,  et  autres  sembl. — 
nie  quunï  vix  se  ex  magno  limore  recreasset,  à  peine 
remis  de  ses  vives  alaimes,  Ctr.  Catil.  3,  4  î  tic 
même  :  Recrcalus  ex  melu  mortis,  soulagé  de  Li  crainte 
delà  mort,  id.  f'err.  2,  5,  (ii  ,  fin.  Ouod  me  ;d) 
lioc  ma3rore  recreari  vis,  id.  Alt.  12,  14,  2;  de  même  : 
(■^  se  ab  illo  limore,  Auct.  Bell.  Alex.  37,  fin.  — 
Dum  snepius  divini  vultus  intuelur  putcbriltidinem, 
recrealnr  auinii ,  il  se  ranime.  Appui.  Met.  5. 

rë-CPcpo,  are,  r.  v.n.  et  a.,  resonner,  retentir, 
rendre  un  son  [mot  poét.,  seulemt  peut-être  dans  les 
passages  suivants)  :  Levé  tympannm  remut;it,  ca\a 
cymbala  recrepanl ,  Calull.  ïS,  29.  —  Activt,  faire 
entendre,  rendre  ;  .Sa;pe  lapis  recrcpal  Cyllenia  mur- 
mura (  /.  c.  lyram  )  puisus  ,  souvent  la  pierre  (  de  ces 
remparts  )  frappée  par  les  accords  de  la  lyre,  les  répèle, 
ou  :  fait  entendre,  quand  on  la  frappe ,  des  sons  qui 
imitent  ceux  de  la  lyre  d'Apollon,  firg.  Ctr.  108. 

rècresfo,  erévi,  crëtnm,  3.  'v.  ».  repousser, 
croître  de  nouveau  (  non  antér.  à  Auguste  )  :  Favcle 
noniini  Scipiouum,  soboli  imperalornm  vestroruni, 
velul  accisis  recrcsceriti  slirpibns,  Liv.  26,  41,  ////. 
f^'  priecisa  os^a,  /'////.  11.  37,  87.  t^'  Inna  pleuo 
orbe,  Ovid.  lier.  2,  5.  Kecrctis  ciinibus  ,  ses  cheveux 
ayant  repoussé,  Paul.  A'oi.  Carm.  9.1  ,  56o, 

rë-criiilesco,  difii,  3,  v.  iuch,  redevenir  saignant. 
—  *  I)  au propr,  :  en  pari,  des  blessures,  se  rouvrir: 
Nnnc  aniem  boc  lam  gravi  vnbiere  elinni  illa,  qu:e 
consanuisse  videbanlur,  rccrudcscnnt,  '  Cic.  Fam.  4, 
6,  2.  —  \l)  au  lig.,  devenir  plus  violent,  plus  cruel, 
plus  terrible:  s'aggraver,  empirer  :  Recindcscente 
Manliana  sedilione,  éclatant  de  nouveau,  Liv.  (i,  18. 
Paulii-ipcr  rerfuduit  pngna,y'^////rtH^  quelque  temps  le 
combat  recommença  avec  plus  d'acharnement ,  id. 
10,  19,  fin.  InluTrct  ac  recrudescit  ncfas,  Senec. 
Pbœn.  23 1. 

rcota,  adv.;  voy,  rcgo,  Pa.^  à  la  fui. 

rectaii;;îiliiM,  a,  nni,  (  reclus,  angnlus  },  à  angles 
droits,  rectangle  :  r>^  figura.  Front.  Expos.  Form. 
p.  3(j  Coés.  (  forme  access.  recliangidus  ;  voy.  ce  mot.) 

rccte,  adv.;  voy.  ri'go,  Pa.,  a  la    fin. 

rcctïaiiffiîliiN»  a,  um,  =  i'<>elaugnlus,  Iloétb. 
Geonietr.    i,  /).  1 181. 

reclïlïiieus^  a,  um,  (reclus,  V\nea)  recttligne 
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/iocfb.  Arithm.  2,  6,  p.  121,  i/t  temmate  de  plants 
reelilintis  figuris. 

Rcclinay  a;,  y^,  nom  d'une  dame  rem.,  PUn.  rp. 
6,  ifi,  8.  luscr.  ap.  Grut.  818,  6.  Autre  ap.  Murât, 
169 1,  r5. 

rectïo,  ônis,  /.  [rego],  direction,  administraiiou, 
gouvernement  [mot  de  Cicéron)  :  f-^  rerum  pnblica- 
rum,  Ce.  Fin.  5,  4,  11.  Au  pluriel  •  '^  rerura  publi- 
caruut,  id.  ib.  4,  22,  6ï. 

*rectïtâ(or,  ôris,m.  [  RECTITO  de  regoj,  celui 
qui  dirige,  qui  conduit,  guide,  directeur,  conducteur  : 
Cieruli  monarcha  ponli  ratisque  reclilaior,  Poet.  ap. 
Mur.  fiel.  p.  "iSSty  P. 

rpcUlûdo,  ïnis,  f.  [reclus]  [mot  poster,  à  l'époq. 
class.)  —  I)  direction  en  ligne  droite,  qualité  lie  ce 
qui  est  droit  ;  au  propre,  Aggen.in  Front,  p,  46,  Goès. 
—  II)  au /tg.f  rectittide,  droiture  y  justice,  pour  le 
terme  plus  usité,  tequilas,  et  te  grec  eOÔOtr,;.  Hieron. 
in  Jesaj.  8,  10;  26,  7.  r^  scribendi,  Cassiod.,  Cor- 
thographe.  ^-vy  nominum,  exactitude  des  noms ,  Jus- 
tiiiian,  nov,   i'i,prœf. 

rec<o,  adv.;  voy.  rego,  Pa.,  à  la  fin. 

rccior,  ôris,  m.  [  rego  ],  celui  qui  dirige,  qui  con- 
duit, qui  mène,  guide  —  I)  au  propre  (en  ce  sens  il 
ne  se  trouve  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  à 
partir  de  la  période  d' Auguste)  :  Aclûvoriim  exerci- 
lus  et  loi  iiavinm  redores,  l'armée  des  Grecs  et  les 
pilotes,  guides  de  leurs  nombreux  vaisseaux,  Pacuv. 
dans  Cic.  Divin,  i,  i4;  de  même,  en  pari,  du  pilote, 
f'irg.  Ain.  5,  rfii  ;  i7();  Ovid.  Met.  2,  i8r>;  6,  2  32; 
II,  482  ;  493 ;  Trist.  i,  2,  3i  ;  du  cavalier,  Ovid.  A. 
A.  2,  433;  SU.  17,  i38;  Tac.  Agi:  36,  fin.;  Ann.  i, 
65;  Suet.  Tit.  4.  Fuhnh.;  du  cornac  d'un  éléphant, 
Liv.  27,  49;  44»  5;  Curt.  8,  i4;  d'un  pâtre,  Plin.  Ep. 

***,  »:.  4. 

II)  au  fig.,  gaidcf  directeur,  gouverneur,  chef, 
maître,  régisseur  ;  administrateur,  etc.  [très-class.  en 
ce  sens)  :  fnesse  atiipiem  non  sobim  babitatorem  in 
bac  cœlesti  ac  dïvina  douio ,  sed  eliam  rt'ctorem  el 
moderatorem  et  tantquam  arcliilectum  tanti  operis 
laiilique  niunerïs,  Cic.  IV.  D.  2,  i5,  fin.  FjOuus  el  sa- 
piens... (piasi  lutor  et  j)rocnralor  rei  publica*  ;  sic 
enim  appellelnr  quicunnpie  erit  reclur  et  gubernalor 
ci\ilatis,  /(/.  Hep.  2,  29;  de  même  très-souv.  en  pari, 
de  celui  qui  est  au  timon  tla  affaires,  cf.  id.  il.  5, 
3;  5,  4;  6,  i;  6,  i3;  rfc  Or.  I,  48,  fin.;  f.iv.  4,  i4  ; 
fîor.  Ep.  I,  16,  74  et  bcauc.  d'autres;  cf.  en  parf. 
de  Dieu  :  le  souverain,  le  maître  du  monde  :  Quid  si( 
summi  recloris  ac  domini  numen,  Cic.  Fin.  :|,  5,  ti  ; 
de  même  en  pari,  de  .Jupiter  :  .-^' c(rK*slnm,  denm , 
Olympi,  Catull.  G4,  204;  firg.  ,Eu.  8,  572;  Ovid. 
Met.  r,  668;  2,  60;  9,  499;  i3,  399  et  antres;  en 
pari,  de  Neptune  :  r^  pelagi,  niaiis,  le  souverain  de  la 
mer,  celui  qui  commande  aux  flots,  Ovid.  Met.  i,  33i  ; 
4»  70**»  ïf»  ^"7»  Sit^i-  Achill.  ï,Cit  el  autres. —  Gou" 
verueur  d'une  province.  Tac.  Ann.  1,  4;  1^»  4^  » 
Hisf.  2,  59,  85;  Suet.  Aug.  89;  fesp.  8;  — général 
d'armée.  Tac.  Agr.  28  ;  Hist.  i ,  87  ;  2,  1 1  ;  36  ;  Suet. 
Aug.  89;  Virg.  Mu.  9,  173,  Heyne;  gouverneur  d'un 
jeune  homme,  pédagogue,  mentor,  PUn,  Ep.  3,  3,  4  ; 
Suet.  Aug.  48;  Tib.  12,  Tac.  Ann.  i,  24;  3,  48; 
I  i,  2  el  autres  sembl.  —  En  pari,  de  choses  mate- 
lielles  et  abstraites  :  (Soi)  nec  tempoiuni  modo  tcr- 
rarnmqne,  sed  siderum  etiam  ipsorum  ctclique  reclor, 
le  soleil,  qui  gouverne  non-seulemeut  nos  saisons  et 
nos  climats,  mais  encore  les  astres  et  le  ciel  lui-même 
[régulateur  de,  etc.),  Plin.  2,  6,  4;  —  Animus  in- 
corrnptus,  aîlernus,  reclor  bumani  generis  agit  atqne 
habet  cuucta  neque  ipse  babetur,  l'dme  incorruptible, 
éternelle,  guide  suprême  du  genre  humain,  anime. 
possède  tout  el  n'e^t  point  possédée.  Sali.  Jug.  a,  3  ; 
cf.  :  Aninnis  ille  rector  dominnsqne  noslri ,  Senec, 
Qu.  Nat.  7,  24  et  voy.  rectrix.  (Jndicis)  vullussîcpe 
ipse  rector  est  dicentis,  Quintil.  Inst.  la,  10,  56. 

rectrix»  icis,  f.  [rector],  directrice,  maîtresse. 
reine  (mot  poster,  à  Auguste)  :  A'idennis  bominibn> 
inspiralam  velul  aniigam  rectricenupie  niembroruin 
animant,  Colum.  \,  10,  9.  Arles  minislra^  snnl,  sa- 
pienlia  domina  recirixque  esl,  Senec.  Ep.  85,  ad  fin. 
Itidia  rectrix  parens(iue  mundi  allera,  Plin.  37,  i3, 

*  rocfîira,  x,  f.  [rego],  direction  en  ligne  droite, 
qualité  de  ce  qui  est  droit.  Front,  de  Colon,  p.  i3i  , 
Goés.;  Aggen.  iirb.  p.  75.  Au  fig.,  conduite,  direc- 
tion, primauté,   Cassiod.  f'ariar.  5,  21. 

rc^ctiiH,  a,  um  ,  Pa.  de  rego. 

rccubritôriuniy  ii,  //,  support,  soutien,  sur 
quoi  une  chose  repose  :  /-^  pedum  ,  escabeau,  Fortun. 

rcciibïtu«,  ûs,  m.  [  recumboj,  nc//o«  de  retom- 
ber, de  rebondir,  rebond,  Plin.  24,  t3,  72. 

rc-cûboy  arc,  v.  n.,   être  couché  sur  le  dos,  être 


4<i 


llKCl 


pitichf  eu  arrière  [nirc,  mais  irèi-cltisà,]  ;  (Maviirsj 

in  ^reniiiini  (|ui  srrpe  si*  Rejlcit Hune  In,  Di\a,  tuo 

rt'ciibanlem  coij)oie  sanclo  (int-unifus;!  super.  Mars 
se  rejrlte  sur  ion  sein...  lorsauv  tti  serres  dans  tes  ùrai 
Sf.'  menihrcs  (/iti//i  apj>iiyes  sur  les  ^cftouj-,  etc., 
Lticr.  ï,  39.  In  hoitniiÀ  ([iiiescel  suis,  iil)l  \uit,  ijl>i 
tftiym  iTCuljiius  niulliler  et  dclicale  nos  avocat  a  loi- 
liis,  *  ^Vc-.  De  Or.  3,  17,  G.î.  Qnid  Tyrio  lecubare 
loio  sine  amoie  stcundo  Pioilest?  t/ue  sert,  sans  un 
amour  heureux f  de  coucher  sur  la  pourpre  de  Tjr?  Ti- 
huit.  I,  2,  75;  de  même  .-v>  solo,  f'trg.  ^i'«.  3,  392; 
S,  ',5  ;  r^  aîro,  /'(/.  ih.  -^97  ;  de  même  r>^  \\\  anlro,  /(/. 
\h.  (1,  4'?;  '"^  suli  legrniue  lugi,  e?/e  couche  à  Vvmhre 
d'un  hêlre,  id.  Ed.  i,  i  ;  ,^  sub  ([lia  arbore,  (M(/. 
'^    -■/.  2,  342. 

rocûourriy  auc.  par/,  de  tecnrro. 
rëciilu,  ;e,  f.  dimin.  [res]  —  i")  petite  chose  :  Si 
(|ui(I   inijici't'S  |n(i  (.opia  ,  pro  recula,  Plaut.  Jragm. 
dans  Frise,  p.  (u3,    P.  Au  pluriel  :  Appui.  Met.  4  , 
p,    i\%.  —  V)  parlicul.,  petit  Ui-oir^  petit  //ien, /ai/'le 
ressource,  Doriat.  Fit.  f'ng,  init. 
r(*ciiHu<!i,  a,  uni,  Partie,  de  lecolo. 
rë-eunilio,  rul)ui,  3.  v.  ».   (CUMIU),  cuboj,  se 
.coucher  en  arrière ,  s'appuyer  en  arrière,  être  étendu, 
couché. 

î)  eu  pari,  des  personnes  • —  A)  eu  génêr.  {très- 
c/ass.)  :  Kuni  piinio  peileiritum  somno  suriexisse, 
ili'iii ,  quinu  se  collej^isset...  recubui'^se;  tinu  ei  Jur- 
niiriiti  ,  etc.,  l  te.  Dn-tu.  i,  27,  67  ;  de  même ^^^  iii  cu- 
biculo, /(/.  Dcjot.  i5,  42  :'^  in  exedra  leclulo  posilo, 
id.  de  Or.  3,  5  ;  «^^  iii  iietba,  s'ecendrc  sur  l'herbe, 
id.  th.  2,  71,  2S7.  Ascendit  spondacpic  sihi  propiore 
ivcunibit,  Ovid.  Fast.  2,  345.  —  Tomber  :  (Junciderein- 
tilix  \alidos  miiatur  aiatur  Inter  opns  lauros  medio- 
ipif  1  ernrubeie  sulco,  et  tomber  au  milieu  d' un  sillon, 
ih-id.  Met,  -,  53i);  cf.  :  Casloreoqne  {;ravi  muliei' 
sopita  leciiuibit,  tombe  dans  le  sommrd,  s'endort, 
Lucr.  fî,  795.  —  \S)  partictd,,  s'étendre  sur  au  lit  de- 
table,  se  mettre  à  table  {poster,  à  Auguste)  :  Rediit 
liora  dicta,  recubuit  :  Spleiidebat  hilare  jiocuUs  con- 
viviuni,  it  revint  à  l'heure  dite,  se  mit  à  table,  etc., 
Phœdr.  4,  25,  19;  de  mêm;  r-^  Hor.  Kp.  i,  5,  i  ; 
Plia.  Ep.  4 1  22  ,  4  ;  4,  3o ,  3  ;  9 ,  23,  4  ;  Justin.  43, 

\\) eit pari,  des  êtres  inanimés  :  s'ahaisser.  s^affttii- 
ser,  descendre,  tomber  [poét.  et  dans  la  prose  roster. 
à  .4ugiisle)  :  (Veieiis  poiis  )  ne  siipliius  cat  cavaqiie 
m  paliiile  reciiniiiat ,  lu  crains  que  le  pont  ne  croule 
et  ne  s'affaisse  dans  les  /irofondenrs  de  l'eau,  CatulL 
17,  4;  cf.  r^  pila  vadis  [leuilni  illisa,  ^irg.  Ma.  9, 
7i3  et  f^^  omis  (dmiiiis  (|ijassalio)  in  proclinalas  pai- 
yt^.tont  le  poids  ijle  la  maison  eùranlee)  se  porte  sur 
la  /nulle  tjui  penctie.  Ofid.  T/isf.  2,  84.  Al  nebul:e 
ma;;is  ima  peUinl  caiiipui|ne  ifciinibunl,  cl  s'abaissent 
sur  la /daine,  l'irg.  Georg.  i,  401  ;  cf.  ^^  minax  unda 
ponio,  cl  la  vague  menaçante  s'aplanit  sur  la  mer, 
Hor.  Od.  t,  12,  32  et  <~  pelagiis,  Senec.  Tliyt,t.  589. 
Densa  juba,  et  dexiro  j.iclala  lecuuibit  in  ainio,  et, 
secouée,  retombe  sur  l'épaule  droite,  f'irg.  (,eorg.  3, 
86;  cf.  :  It  cniur  iurpie  iiiiuieros  cervix  collapsa  le- 
cnmbit,  et  la  tête,  sans  ressort,  retombe  sur  les  épau- 
les, id.  yffi«.  9,  4  34;  cf.  r^  ci!i\ix  hunieio,  Oiid. 
Met.  10,  i95.Viteni  iiberalani  viuculo  in  terrain  re- 
cumbere,  que  la  vigne,  libre  de  ses  liens,  pose  à  terre j 
Plin.  17,  23,  35,  §  239. —  Jiigtia  Marliails  longo  Ja- 
niculi  jiigo  recumbnnt ,  les  arpents  que  possède  Mar- 
tial s'étendent  le  long  du  mont  Janictde,  Martial.  4, 
«4.  _    _     _ 

rcciipcrâtïo  (recip.)  ônis,  f.  [recupero]  —  I) 
recouvrement  :  lia  pt,-ïi'lai'a  est  leeiipiialio  bbei'latls, 
ut  ne  mors  quidem  sit  in  icpelcnda  libei taie  fugienda, 
il  est  si  doux  de  recouvrer  la  liberté,  que  pour  la  re- 
conquérir  il  faut  braver  même  la  mort,  *  Cic,  Pllil.  10, 
lo;  de  même  r^  iirbium,  quai  atniseiat,  Justin.  3o,  i, 
7.  —  Tl  )  t.  de  droit,  décision  juridique  des  recupe 
liitores;  voy.  ce  mot,  «^  II, 

'rëcûpërritîTiis,  a,  uni  (recip.)  a^/y.  [recn- 
pt-ro  ],  qui  peut  être  recouvré  :  <^  status  conlioversiw 
«le    finibus.  ^ggen.  Urb.  p.  65,  Goes, 

rêcupërâtnr  (recip.),  ôiis,  m.  [lecupero],  «/«i 
qtti  t  réouvre,  qui  reprend.  —  *  l)  en  génér.  :  e-^  ur- 
bis,  celui  qui  reconquiert,  qui  reprend  une  ville.  Tac. 
Ann.  2,32.  —  llien  plus  souv.  \l)  t.  de  droit,  lecupe- 
ratoies ,  les  récu/iérateurs,  commission  composée  de 
trois  ON  de  cinq  membres,  et  chargée  primitivement 
déjuger  les  procès  qui  s'élevaient  entre  Bomains  et 
étrangers,  et,  /dus  tard,  d'accommoder  d'une  manière 
e.rpéditive  les  différends,  particul.  en  ce  qui  concer- 
nait la  pro/iriété  et  les  questions  de  statu  :  t,  Rccipe- 
ratio  est,  ut  ail  Galbii  /Elins,  cnni  inicr  popirluin  cl 
reges  nalinnesque  cl  rivilales  pcregrin:is  le\  convcnil. 
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((UDUiodo  pfc  lecipeialores  reddautnr  les  leciperen- ' 
tuitpie,  res(pie  pii\alas  inler  se  persecpiantur,  »  Fest. 
p.  aaS;  </.  .-  ..  Gaj.  4,  46;  109;  i85;  Plaut.  liacch. 
2,  3,  36;  Rud.  5,  ï,  2;  Cic.  Cœcin.  i  sq.;  Tull.  i 
sq.;  rerr.  2,  3,  11  sq.;  58,  fin,:  Flacc.  20  sq.;  Liv. 
2fi,  48;  43,  2;  Suet.  .\er.  17;  Domit.  S;  Gell.  20.  i, 
i3  »  et  autres,  /'of .  C.  Sel/.  /«  Reriiperatio  des  Ro- 
mains, traite  de  droit  htstonque,  Hraunsctnv.  1837; 
Huschfif  m  Anal.  litt.  p.  10% — 253;  Rein,  droit  civil 
des  Romains,  p.  420  et  suiv.,  et  les  auteurs  qu'il  cite. 
—  De  là  : 

rëcripërntôrïut»(ii>r)p.)  a,  uiu.adj.,  relatif  aux 
r^eupérateiu  \  :  --^  jiidiciuni ,  Cic.  Invent.  2  ,  20  ,  <io  ; 
Ferr.  2,  3,    i  i  ;  Plinl   Ep.  S,   20,  9  ;  (iaj.   4,  io5. 

rë-cupcro  {dans  de  bons  manuscrits  on  le  trouve 
aussi  écrit  recipero),  âvi,  âlum,  i.  r.  a.  [capio],  ré- 
cupérer, recouvrer,  reprendre,  rentrer  en  possession 
de,  etc.  {en  bonne  prose  )  —  l)  au  propre  :  Qui  con- 
sutnpta  i-eplere,  erepta  recnperaie  veilent ,  (/ui  vou- 
laient réparer  leurs  pertes,  recouvrer  les  biens  qui 
leur  avaient  été  ravis,  Cic,  Mur.  25,  5o;  de  même  r^^ 
ainissa,  Cœs.  B.  G.  7,  i5,  -i  ;  /V<y;.  Timoth.  3,  2  ;  Alt. 
12,  3.  r^  rem  suam,  Cic.  Rep.  3,  32,  /in.,'  cf.  f^ 
|)ecnniani,  recouvrer,  reprendre  une  somme  d'argent, 
id.  Flacc.  23,  fin.;  f^'  fortunas  patrias ,  id.  Phil.   i3  , 

5 ,  ////.;  f^^  pateriias  opes  ,  Suet.  Ner.  6.  r^  arnta,  or- 
diuem  mibtandi,  locuin,  Liv.  25,  6.  f^i  rem  pulilicam, 
Cic.  Phil.  i\.  Ci  /in.;  Att.  $,  3,  •>,;  Rose.  Ani.  4,,; 
cf.  r^  civilates,  Cœs.  S.  G.  7,  8y,  fin.;'-^^  provinciam, 
Tac.  Agr.  5.  f^  Albanum,  Foiniiamim  a  Dolabella  , 
retirer  des  mains  de  Dolabella  sa  maison  d\4lbe, 
Cic,  Phd.  r3,  5,  ir;  cf,  ^^  peciiniani  depositam  ab 
illo,  retirer  Cargent  déposé  entre  ses  mains,  id.  Agr.  2, 
itj,  4[.  '-subsides,  retirer  des  otages,  Cœs.  B.  G.  7, 
i3,2;  '^^  Pelopidam,  délivrer  Pélopidas  [prisonnier] 
Tiep.  Pclop.  5,2;--^  captivos  nostros  a  Carthaginieiisi- 
Ihi.s,  reprendre  nos  prisonniei s  sur  les  Carthaginois, 
Cic.  De  Or.  3,  2Îi.  —  Avec  un  nom  abstrait  pour  ré- 
giaie  :  lu  acie  pnestaieinterfici,  (piam  non  velerem  Ijelli 
Sloiiatn  bbertati'ni(|m',  tpiam  a  majoribuà  acreperint , 
recuperaie,  Cœs.  H.  G.  7,  \ ^fin.; de mê ne r^  \i\\?X\\\^ifi 
belb  laudem,  id.  ib.  7,  76,  2  -^^^  hbertatem,  id,  ib.  5,  27, 
6  ;  R.  C  3,  91,  2  ;  ^'«-'  vim  snam,  retrouver,  recouvrer  sa 
force,  Cic.  Verr.  2,  5,  67;  Ccecm.  fin.;  Att.  i5,  i3,  4; 
o^voluntatem  ejus,  rentrerdans  ses  bonnes  grâces,  td. 
ib.  (,  1 1  ;  cf.  .->^^raliam,  rentrer  en  grâce,  en  faveur. 
Tac.  Ann.  14,  5;  Suei,  Vlh.  i  ;  --^  pacem,  ravoir  la 
pni.r.  Sali.  Jug.  29,  3;  /■*-»  dignitalcm  ,  recouvrer  sa 
dignité,  Quintil.  Inst,  11,  i,  79;  r^'  gloriaiu.  Tac. 
Hist.  2,  24  ;  r^'  \ires  cibo  soniiioque,  réparer  ses  for- 
ces par  la  nouriiture  et  le  sommeil,  id.  ib.  ^,  22;  f^^ 
judieia  (  eipiilcs),  id,  Ann,  11,  22,  fin,;  .^-  usum  lo- 
g;e,  reprendre  la  toge  {thabit  civil),  Suet.  Ga/b.  11, 
-^11)  au  fig.,  gagner  de  nouveau,  regagner  :  Si  in 
vesliuui  comple.xiim  venero,  ac  si  et  vos  et  me  ipsum 
I  ecuperaro,  si  vous  m^êtes  rendus  et  que  je  sois  rendu 
à  moi-même,  Cic.  Fam.  14,  (,  3;  cf.  r^  illtini  per  te, 
id.  Qu.  Fr.  1,2,  ^,  fin.  et  o^  adolescent ulos,  regagner 
des  jeunes  gens,  les  ramener  à  une  cause,  Aep,  Ages. 

6,  fin.  l'tssi  opère  ant  fri^ore,  nbi  conimodissinie 
possiul  se  rpiiele  recuperate,  se  remettre  de  leurs  fati- 
gues, Farro,  R.  /{.  i,  i3;  île  même,  au  passif  dans 
le  sens  moyen  :  Radiées  aiborniii  lecipeiantur,  les 
racines  reprennent  leur  ancienne  /orce,  f'itr.  2,  y. 

rë-cûro,  sans  parf,  âtum  ,  i.  v.  a.  —  *  rétablir 
il  force  de  soins,  soigner,  synon.  de  reneare  \r^^  me 
olio  et  uriica,  Catull.  44,  i5.  00  cbaitam,  (aire  le  pa- 
pier avec  soiuy  PHn.  i3,  12,  23  ;  cf.  r^  sediilo  corpora 
lariiala,  Appui.  Met,  8.  -^  plaças,  soigner  des  bles- 
sures,  /(/.  //•".  (i. 

rë-curro,  cnrri,  3.  v.  n.,  courir  en  arrière,  re- 
brousser chemin  en  hâte  {très^class.). 

1)  au  propre  :  Ei^o  ad  anum  recurro  ruisuui,  je 
cours  retrouver  la  viedle,  Plaut.  Cist.i,'i,  ïto;c/.r^^ 
rnisus  ad  Hispaliin  Ca;sar,  Auct.  D,  Hisp.  40,  fin,; 
de  même  rs_-  ad  me,  revenir  vers  moi  en  toute  hâte, 
Cic.  Att.  2,  II  ;  Ifor.  Epod.  5,  73;  cf,  id.  Sut,  2,  (l, 
3i,  . — '  ad  rhedani,  Cic.  Mil.  10,  29.  -^^  in  Tu-«cula- 
num,  id.  Att.  i3,  4;,  /'"•;  '^^  in  arcent,  I.iv.  4,  55.  r^ 
rnre,  revenir  de  lu  can/pagne  en  toute  hâte,  Hor.  Sat. 
1,2,  127,  —  Recipe  le  el  recurie  pelere  re  rccenli,  re- 
tourne et  cours /aire  ta  réclamation,  Plaut.  Trin.  4,  3, 
8.  — Lnna  lum  crescendo,  tum  dclectionibus  in  initia 
recurrendo,  tant  eu  retournant,  par  son  décours,  au 
point  d'où  elle  était  partie,  Cic.  IV,  D.-i,  19,  fin.;  cf,  : 
Qualis,  ubi  orbem  Complevil,  vcrsis  luna  recurral  cquis, 
Tibidl.  2,4,  ïS.  Ad  fontem  Xanlhi  versa  recurret  aqua, 
les  flott  du  -Xanthe  remonteront  vers  leur  source,  Ovid. 
Her.  5  ,  3o  ;  cf.  r^-  in  suos  fontes  versa  aqua  ,  id.  Am. 
2,  r,  26.  —  Peét.  en  pari,  de  la  course  du  soleil,  * 
f'i''Ji,  .^'i.  7.   100;  de  la  révolution  de  l'année,  Hor. 
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Ep.  2,1,  147.  —  Avec  un  régime  homogène  :  i£nuiliis 
et  C(pptum  saepe  recurrat  iter,  et  que  son  rival  est  soit- 
ventoidigé  de  revenir  sur  ses  pas,  Ovid.  A,  A.   3,  36o. 

11)  au  fig,  ^  A)  en  génér.,  revenir,  retourner, 
leparaifre  :  Cur  posteris  anipjior  honor  majoribns  ha- 
beretur.^  curve  non  lelro  qnoipie  recurreret  .-equilas 
eadeni  ?  A  quel  titre  les  descendants  seraient-ils  mieux 
traités  que  ceux  dont  ils  descetidcnt?  Pourquoi  la  jus- 
tice ne  remonterait-elle  pas  vers  le  passé?  Plin,  Pa- 
neg,  38,  fin.;  cf.  QuintH.  Inst.  5,  9,  6.  Naturam  ex- 
pellas  furca,  tauien  usque  recurret ,  chassez  le  natu- 
rel à  coups  de  fourche,  il  reviendra  toujours,  Hor. 
Ep.  i,  10,  24.  Mox  brtiuia  recurrit  iners,  bientôt  re- 
vient la  froide  brume,  id.  Or.  4,  7,  i»;  cf.  i-^  versa 
bii'UK,  Ovid.  Fast.  1,  854.  Valeliidines  anniversari;p 
dC  tcinpore  certo  lecurrenles,  indispositions  périodi- 
ques et  revenant  à  de  certaines  époques,  Suet.  Aw^, 
81. —  Ad  easdem  deditionis  coudîtiones  leeurrunt , 
Cœs.  R.  C.  2,  16,  fin^  cf  :  Iti  eo  recuiiant,  el  id 
cupidissitue  pelant,  (piod  panljo  anle  conteuipserini, 
pour  revenir  sur  leur  résolution,  et  solliciter  a.'ec  ar- 
deur ce  qu'ils  avaient  dédaigné  peu  de  temps  aupara- 
vant, id.  ib.  1,  85,4  ft:  i'Aim  cœiun» ,  tenas,  maria 
perspexerit  ea(pie,nnde  geiicrata ,  ipio  recurranl, 
(piando,  (pii>modu  obilura,  videril,  quand  il  aura  dé- 
couvert d'où  ils  viennent,  où  ils  retournent,  Cic,  Leg. 
I,  23,  5r.  Decessit  anno  ferme  56,  de  (juo  si  qui^ 
auibii;et,  recurral  ad  priorein  consulatum  tjus,  qu'il 
remonte  à  son  précédent  consulat,  Fellej.  2,4,  fin. 
—  Avec  le  datif  :  lla'c  Optinii  appellalio  nun(|uam 
nienioi  i.e  liuiuitHini  >Mie  le  recurret,  ce  titre  de  Trè:.-^ 
bon  ne  reviendra  jamais  sans  vous  à  la  mémoire  des 
hommes,  Plin.  Paneg.  S^,  fin.  (joint  «  aduioneri  et 
recordari  ).  —  Kewiirenles  versus,  comme  versiis  re- 
ciproci,  Sidon.  Ep.  8,  i  r  ;  9,  i4; 

B)  particul.,  dans  le  sens  prégnant  :  recourir  à, 
avoir  recours,  chercher  un  re/nge,  un  asUe  auprès  dr 
ou  dans  [très-rare ;  le  t.  ordin.  e^t  decurro,  voy.  ce 
mot,  n°  II,  K,  • —  l")  :  Quuiiiaiu  utrumque  (aper  el 
pater)  a  f<i<e<'0  ducluin  sit,  ad  eam  ralioncni  recnr- 
riinl,  ul  TtaTpô;  palirs,  xaupou  apri  facial,  comme 
ces  deux  mots  (^aper  et  pater)  viennent  du  grec,  ils  re- 
courent à  cette  raison,  que  le  latin  suit  la  déclinaison 
grecque,  patris  TcaTpô;,  apri  xaTïpoy,  Quintil.  Inst.  i, 
6,  l'S;  de  même  rvj  ad  eos  auclores,  qui,  etc.,  id. 
Proœm.  §17- 

*  rëciirsîo,  ônis,/.  [recurro],  coï/r^e  en  arrière, 
retour,  révolution,  Mart.  Capell.  9,  3o8,  fin. 

'  rëcursïtansy  aulis,  Part,  [recmsoj,  qui  court 
souvent  en  arrière.  Mari.  Capell.  i,  10. 

rëcursoyàre,  v.  intens.  n.  [recurro],  courir  en 
arrière,  revenir,  retourner,  s\-loigner  rapidement 
[poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  —  V)  au 
propre  :  IJuii!  ef;u  liuc  recurseiu?  'Plant,  Most,  3. 
I,  34.  (Corpora)  dissiiiunl  longe  longeque  recur.sant. 
*  Lucr,  3,  iu5.  —  H)  au  fig.,  revenir,  se  lepresenter 
à  l'esprit  :  IJril  airox  Jnno  et  sub  noctem  cura  recur- 
sat,  et  la  nuit,  l'objet  de  son  ressentiment  se  représente 
à  son  esprit,  Firg,  JEn,  r,  (î(Ï2  ;  de  même  r*^  curîe , 
id.  ib,  12,  <So2.  Mulla  viri  virlus  aiiimo  inuUusqne 
recui"sat  tieutis  liono-.,  le  courage  du  héros,  la  gloire 
de  sa  nation,  sont  sans  cesse  présents  à  son  esprit, 
id.  ib.  4,  i  ;  i^^  même  r^-  animo  vetera  omina,  d'an- 
ciens présages  lui  revinrent  à  la  pensée.  Tac.  Hist.^, 
78  et  r^  iu  aiiimos  ilta  audacia,  Eumen.  Pan.  Cons- 
tant,  18. 

rccursus,  ûs,  m.  [recuiro],  retour  en  courant, 
course  rétrograde,  retour  [non  an  ter.  à  Auguste; 
dans  les  poètes  de  la  période  d'Aiiginte  il  est  le  plus 
souv.  au  pluriel)  :  Inde  alios  iueiuil  cnr>.us  aliosque 
recursus,  f'i'g.  /En.  5,  583.  Ut  subeunli  s.'epe  ad 
luœnia  urbis  recnrsus  paleret,  afin  que  le  retour  lui 
fût  possible,  Liv.  a6,  42,  fin,;  cf.  Dent  modo  fa!a 
recursus,  Ovid.  Her.  ti,  59  et  :  Neque  habent  niea 
vêla  recursus,  id.  Met,  9,  594.  Celeres  niissa.'  spon- 
dere  leoursus, /(/,  ib.  6,  45û;  cf.  Plin.  Paneg.  86, 
4.  (  Naves  habiles)  ad  impetus  et  recursus  flexusque 
capiendus,  Elor.  4,  11,  6  et  autres  sembl.  —  Per  al- 
leruos  uuda  labenle  recnr.siis,  Ovid.  Ib.  4^3,  cf.  : 
Lydia  perfusa  llexnosi  amnis  IVhvandri  recursibus, 
Plin.  5,  29,  3o.  Alt  sing.  :  His  ubi  promissis  spes  e.st 
admota  récm-sus,  Ovid.  Met,  11,  45*.  —  Dans  le  sens 
concret,  chemin  pour  revenir  :  (  Lab\rinlbus)  ilinerum 
ambages  occursusque  ac  lecursus  inexplicabiles  con- 
linct,  /*////.  35,  i3,  19.  —  II  )  an  fig.  :  Si  fauces  et 
cibuiu  et  spii  i(um  cajuunt,  faeilis  ad  bouam  valelndi- 
iiem  rccursus  est,  le  retour  à  la  santé  est  facile,  Cels, 
^,  ^',  de  même  r^  ad  pristinum  mililis  ordinem,  fa/. 
jI7(7.r.2,7,  i5. —  En  t,  de  droit,  recours: r>u  ah  eo,  qui 
de  appellalione  cogno5cit ,  ad  judicem  a  quo  fuerîl 
jirovocaluni,  Cml.  ./ustîn.  7,  62,  6. 
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rë-curvo,  ians  paif.  âtum  ,  i.  v.  a.  courùer  en 
arricre ,  recouiùcr  (  non  antèr.  o.  Au^nste.^)  \  ^-^  colla 
t'<jui,  Ovid.  Hcr.  4,  79.  ^-^radix  reciii  vatiir,  la  racine, 
se  recourbe ,  Co/itrn.  5,  10,  i'^.  Patina,  .sursiim  nili- 
liir  recurvatiiinne ,  /e  palmier  se  relève  {mal^^rè  le 
poiils)  et  se  recourbe  en  arrière ^  Gell.  3,  6,  2.  r-^ 
aquas  in  cajint,  Jatre  remonter  (fes  eaux  vers  leur 
source ,  Ovul.  Ani.  i,  8,  6.  ov>  gla^ios  in  viiliiera,  re- 
courber des  f;laives  (  en  les  forgeant)  ,  Slat.  Theb.  Jî, 
583.  —  Au  partie,  passif  :  Hamuliis  aciitus  paiiinin 
miirroue  iiiliis  icctiivalo,  Cels.  7,  7,  \\  tle  menu-  -^^ 
OS  niagis  in  exleiior.t,  /*/.  8,  i,  tul  fin.  f^  iiiida' 
(■Mœandri),  les  eaux  tortueuses  du  Méandre  ^  Ovid. 
Met.  a,  246. 

rè-curvii!$9  a,  uni,  adj.  recourbé  en  arrière,  re- 
courbé,  crochu  [mot  poel.  de  la  période  d'Auguste  ;  il 
se  trouve  aussi  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  '-^ 
rornu,  *  f'irg.  JEn.  7,  5i3  ;  Ovid,  Met.  5,  327; 
Fast.  5,  iiy.  .--j  piippis,  id .  Met.  8,  141;  i  r,  4*^4; 
r5,  698.  r-o  libiîL' radins,  id.  ib.  i\^  632.-'^  nexus 
hederœ,  entrelacement  entortillé  du  lierre,  id.  ib.  3, 
664;  cf.  --^^  tecluni,  le  palais  auv  mille  détours,  c.-à- 
d,  le  labyrinthe,  id.  Her.  10,  1  i.  «-^  œra,  l'airain  re- 
courbé, e.-à-d.  les  Itameçons,  id.  Fast.  6,  204.  r^  ter- 
gimi  (dejpliirii),  id.  ib.  2,  ri3  et  autres  sembl.  Con- 
cliïE  ad  platisiim  a|H'il;i*,  ad  buociiium  itcuiv.t,  Pliu. 
9,  33,  52. 

*  rccûsâbillN  ,  e,  adj.  [reciisoj,  qui  peut  être 
nié  ou  rejeté  :  <^^  levelatio,  Tertull.  adv.  Marc.  4» 
35,  fin. 

rccfisâtio,  ônis,  /.  [lecitso]  —  T)  récusation, 
refus  (  en  bonne  prose  )  :  Hîec  ipsa  rcciisatio  dispnta- 
rioilis  disputalid  fpraHiaiii  fuit,  ce  refus  de  discuter  fut 
lui-même  une  discussion ,  de.  De  Or.  2,  7,  Qiiliin 
quolidiaiia  inea  i-fciisalio  non  dilTimltatis  excusalio- 
nenï  sed  ineiiiar  videretur  deprecalionein  lial)eie,  Hirt. 
tf.  C  proœrn.  ^  i.  Onnlt'S  siiic  nlla  reousaliuiie, 
siimmo  eliain  cum  siudio  uoniiiiabant,  sans  bésitatiun, 
Cic,  Phil.  7,  4,  i3;  de  même,  sine  ivcusationc,  id. 
Catil.  3,  25.  *  Cihs.  li.  C.  3,  90.  —  *  2")  tuetaph.  : 
Si  corpus  nuuiu  asiante  populo  comederent...  Ue  slo- 
maHii  lui  recnsahout'  non  liaheo  ,  quoJ  liineaiu  :  se- 
ipielur  iinpetitnu,  In  ré/ni^nauce  de  ton  estomac  n'est 
pas  ce  qui  ni'inipuèie  ,  il  obéira,  Petroti.  Sut.  141, 
6.  —  II)  particitl.  en  t.  de  droit  —  \°)  réclamation, 
protestation  :  Si  (pu  apud  me  le,  T.  AIti,  reiun  velit 
facere,  clames,  te  lej^e  pecuiiiaruin  rcpetundarum  non 
teneri.  Necpie  lijuc  tua  recusalio  coufessio  sit  capla- 
pecuniîe,  et  cette  récusation  ne  serait  pas  un  a\eu 
que  vous  êtes  coupable  d'avoir  reçu  de  l'argent,  Cic. 
Cluent.  53,  fin.  Pœna  violatie  religionis  juslani  recu- 
salioiiein  non  Jiabel,  est  inévitable,  n'athnet pas  de  pro- 
testation légitime,  id.  Leg.  2,  i6,  fin.  —  'i")  réplique 
fustificative,  oppos.  à  petilio  :  Jndiciale  (gfnus  oraiio- 
lumi  )  habet  in  se  accusalioneni  et  Jefensiunem  ,  aiit 
petitioiiem  et  recusationeiu,  le  genre  judiciaire  com- 
prend l'atlanife  et  la  défense  ou  les  rôles  de  demandeur 
et  de  défendeur,  Cic.  Invent,  i,  5,  fin.;  de  même ,  id. 
d>.  2,  4  ;  Quiutil.  Insl.  4,  4,6;  5  ,  6,  5. 

rë-cûso,  âvi,  âlinii,  i.  {gèntl.  plur.  du  partie, 
prés,  reensanliini,  f'irg,  j¥in.  7,  16),  v.  a,  [causa  ], 
ne  vouloir  pas  accepter,  s'excuser  f/r  recevoir,  re- 
pousser, écarter  qqche,  refuser  de,  se  refuser  à,  re- 
fuser, etc.  {jréq.  et  irès'ciass.);  se  construit  avec  l'ac- 
cusatif ;  avec  l'inf  in.;  avec  une  propos,  infin, pour  ré- 
gime; avec  de,  ne,  qniu,  (pioinituis.  —  o)  Avec  l'ac- 
cus.  :  ■Nniuqiuuii  ausus  suni  recusare  eau»  (se.  nxoreni), 
(piani  niihi  nbtiiuiit  puter,  je  n'ai  jamais  osé  refuser 
l'épouse  qite  mon  père  m'a  imposée,  Ter.  ficc.  3,  ï, 
16 j  de  même  (^  nxoreni,  Hor.  Sat.  (,  4,  So;*^^  me 
judicem  ,  me  récuser  pour  jngc  ,  Tac.  Or.  5,  et  au- 
tres; cf.  :  Popiiluin  Ronianuni  disrej)latorem  iu)n 
modo  non  recnso,  sed  etiatn  deposco,  bien  loin  de  ré- 
cuser l'arbitrage  du  peuple  romain,  jt  le  demande , 
Cic.  Flacc.  38,  fin.  Non  minus  libenter  sese  recu.sa- 
luruni  popnli  Kuniani  amiriliam  fpiau)  appelieril, 
ifu'il  repousserait  l'amitié  du  peuple  romain  avec  au- 
tant d'empressement  qu'il  en  avait  mis  à /a  n-t  Itrri  lier, 
Cces.  B.  C.  I,  4,;,  II.  INihil  est  qnod  dicta  rclra- 
clent,  Ignavi  ^neaila  nec  qna;  pepif;ere  recnseul, 
yirg,  ^n.  12,  12.  Se  nnllum  pericninm  cuminuuis 
salulis  causa  reçu-are,  qu'il  ne  reculait  devant  aucun 
péril  pour  procurer  le  salut  commun,  Cces,  H.  G.  7, 
2;  de  même  r-^  ludlum  periculum, /V,  ib.  7,  19,  5; 
H,  C,  3,  2*'»,  i;  .-v^  la!)orem,  id.  ib,  i,  68,  fin.; 
Quintil.  Inst.  m,  3,  a6;  12,  11,  10;  ^^  iiihil  nisi 
hiberna,  Cas.  //.  (^.  5 ,  41  ,  5;  .^  legniuina  ,  ne  pas 
vouloir  de  légunws,  id.  H.  C,  3,  .',7,  fin.;  00  servi- 
tulemiJf  refuser  à  subir  l'esclavage,  Sali.  Jug.  3i, 
ao;  '^viiicla  (leones),  T'irg.  JEn.  7,  16;  r^  jussa, 
refuser  d'exécuter  des  ordres,  id.  ib.  5,  7.19,  et  autres  ' 
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sembl.  Niliil  tibi  a  me  postiilauli  n-nisabu,  /e  ne  te  re- 
fuserai rien  de  ce  que  tu  me  ilrma'idiras.  Cic.    De  Or. 

7,  2y,  128  ;  de  même  -^^  psaltei  ia  ^iii^iuibus  probis  , 
Quintil.  Inst.  i,  u>,  3i.  Nisi  cjns  inte^eiTimam  vilam... 
oiitendero,  uihil  de  pœna  reensabo,  je  ne  réclamerai 
pas  contre  la  peine,  de.  Plane,  i,  3;  </.  ;  Inicpnnn 
esse  de  slipendiu  recnsare,  (|uud  sna  voluiiliile  ad  id 
lenipns  pepeudeiiiit.  Cas.  li.  (i.  i,  44,  y.  Qui  quod 
ab  allero  poslnlarenl,  in  se  mvusiwewX  ^  qui  refusaient 
de  faire  ce  qu'ils  demandaient  d'un  autre,  id.  /?.  (*. 
I,  32,  5.  —  Avec  des  noms  de  eboies  pour  suf.  :  Ge- 
nua  inipediunl  cursnnupie  lecusaul ,  /'//■^'.  yÈ«.  12, 
747.  F.t  qnid  i]u;e(|ne  lerat  regio  et  (piid  quœque  re- 
cuset,  se  refuse  à  produire,  f'irg.  (îeorg.  i,  53.  Ra- 
pax  iguis  non  uniqnam  alimenta  récusât,  le  feu  dé- 
vot aut  ne  refuse  Jamais  ce  qui  l'alimente,    Ovid.  Met. 

8,  83y,  (  Falsie  gennn;e  )  récusant  lima;  probationem, 
les  fausses  picf  reries  se  refusent  à  subir  Ceprcuve  de 
la  lime  ,  Plin.  37,  i  3,  76  ,  et  autres  sembl.  • —  fl)  avec 
l' infin.  (c'est  f  emploi  le  plus  fréq.  chez  les  poètes  )  ; 
Netpje  adliuc  repeilns'esl  qnisquain,  qui  mori  recu- 
saret,  qui  rejiisàt  de  mourir,  Cœs,  li.  (i.  3,  22,  3.  Ad 
utinora  illa  demïttere  nie  non  reensabo,  Quintil.  Inst, 
Proœm.  ^  5,  Teclu-.fpie  récusai-  Prodere  voce  sua 
quemqnani  aut  opj)onere  morli,  il  refuse  de  trahir 
personne  en  parlant,  f'ii'g.  ^iCn.  2,  126;  de  même  r^^ 
pneceptis  parère,  refuser  d'exécuter  les  instructions,  id. 
ib.  2,  607./ — qnicquam  teulare,  id.  ib.  i  t,  437  ;  r-^  tibi 
cornes  ire,  id.  ib.  1,  704  ;  «^^  t'aeere  ipse,   Hor.  Ep.  2, 

1,  208,  et  autres  sembl.  —  Avec  des  noms  de  choses 
pour  suj.  :  Pedes  viliosum  ferre  recnsanl  Corpus,  tes 
pieds  refusent  de  poiter  ton  corps  malade,  Hoi\  Sat. 

2,  7,  108;  de  même,  îd.  Ep.  2,  I,  aSy;  A.  P.  39.  — 
y)  Avec  une  pn>pos,  infin.  pour  rég.  :  Non  rem  (  nte- 
dicam)  aiiliqui  damnabaut,  sed  artein.  IVIaxinic  vero 
(pia'stmn  es-se  immaui  |)retio  \ila'  rocusabanl,  les  an- 
ciens condamnaient  l'art,  mais  non  la  chose.  Surtout 
ils  ne  voulaient  pas  que  la  vie  des  hommes  fût  au 
prix  d'un  énorme  salaire,  Plin.  29,  i,  S;  cf.  plus  bas, 
n"  II.  —  Ô)  avec  de  :  Desinemus  de  judiciis  transfe- 
reudis  recusare  ,  nous  cesserons  de  nous  opposer  à, 
Cic.  f'err.  u,  1,  2,  fin.  —  e)  Suivi  de  ne  :  Serviliiis 
et  recusare  el  depre<aii,  ne  ini(piis  judicibus  ...  judi- 
cium  capilis  in  se  consliluerelni',  Cic.  fin  .  2,  5,  5|. 
(  Kegulus)  seulenliam  ne  diceret,  recnsavil,  il  déclina 
/'honneur  de  dire  son  avis,  ni.  Off.  3,  27.  Uebcpii 
in  laboïc  pari  ac  peiicnlo,  ne  unus  umues  antecederel, 
recnsarenl,  Cas,  B.  C.  3,82,  fin.  — X^)  suivi  de  i\\\'\\\ . 
Si  absim,  liaud  recuseai  ,  quin  miiii  maie  sit,  Plaut. 
Cure.  I,  3,  8.  Non  possiuniis,  <|uin  alii  a  nobis  dit-^eu- 
tiant,  recusare,  nous  ne  pouvons  pas  empêcher  que  les 
autres  soient  d'un  avis  différent  du  noire,  Cic.  Acad. 
2,  3.  Non  recusare  se,  quin  nullins  iisus  nuperator 
exislimaretnr,  si,  etc.,  Cces.  B.  C.  3,  4'>,  fin.  Neqne 
tamen  lecusarc  (  (iermano.s),  si  lacessaiitur,  quin  arniis 
contondant,  id.  B,  G.  ^y  7,  i.- —  r,)  suivi  de  qnonuuu.s  : 
Nec  \ero  nt  iioster  LuciUus,  recusabo,  qiioniimis 
onines  mea  legant,y(^  ne  m'opposerai  pas  à  ce  que  tout 
le  monde  lise  mes  productions ,  Cic.  Fin.  i,  3.  Neqiie 
recnsaturos  (sese  ),  (piuniinus  pt-rpetuo  sub  iliurnm 
dîtione  atipie  iinpei  iu  essenl ,  Cœs.  li.  G,  i,  ti,  7.  — 
G)  absol.  :  Non  recnso,  non  abnno  \nstpie  obsecio  , 
ut,  etc.,  Cic,  Mil.  M'i,  fin.  Neque  rtcusaitdi  atit  de- 
precandi  causa  legatos  ad  C;csareni  milttie  audebani , 
Cces.  B.  G.  5,  6,  a.  Kl;o  liane  \itnlani  (  iie  furte  ré- 
cuses, Ris  venit  ad  mnlctram,  bino-.  alit  iibcre  IVtu.s, 
Uepoiio,  de  peur  que  par  hasard  tu  ne  refuses  de  Coc- 
eepter,  f'irg.  Ed.  3,  29  ,  et  autres  sembl. 

M)  particul.  dans  la  langue  des  tribunaux,  faire 
une  objection  à  une  quntion  ,  rei  lamer  contre  une 
plainte,  protester,  s'inscrire  en  faux  :  (^ausaomnis, 
in  ([lia  pars  allera  agenlis  est,  altéra  recusanlis,  tonte 
cause  oit  il  y  a  un  plaignant  et  un  défendeur,  Quin- 
til. Inst,  3,  10,  I.  Numquid  récusas  contra  me? 
qu'as-tu  à  dire  contre  ma  poursuite.^  Plnut.  Pœn.  5, 
ti,  18.  Tu  me  ad  vei  bum  vooas  :  non  aute  veuiu , 
quant  recusavu...  Quuniam  satis  recu&a\i,  \eniam 
jani  qno  vocas ,  vous  voulez  que  je  discute  les  mots  : 
avant  d'entrer  dans  cette  discussion,  je  vous  déjlure 
ma  répugnance....  puisque  j'ai  assez  manifesté  ma  ré- 
pugnance J'accepte  ce  que  vous  me  proposez,  Cic, 
Cœc.  iH^  fin.  Qiium  reus  recusare  vellet ,  snb  usuris 
creditam  esse  pecuuiam ,  etc.,  Cels,  ^'^•,^'^*  ^j  48. 
—    Cf.aussi  recusatio,  «"  lï,  2,     ■  ■ 

'  récusstâbïliNy  e,  adj.  [recntio],  qui  peut  être 
renvoyé ,  qui  rebondit  :  r^  spliiera  ,  balle  à  jouer, 
Cad.  Aur.  Tard.  3,  t\,fin. 

I.  reciisHUft,  a.  nm,  Partie,  de  reculio. 

;î.  rccusHuti»,  ûs,  m.  [reculio],  rebondi:>senient 
(srulemt  à  tabl.  sing,)^  Plin.  8,  53,  79;  —  Choc, 
lùdgenl.  Myth.  prœf.    1 . 
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rc-càtîo,  sans  parf,  cussns,  3.  v.  a,  [qnatiol, 
repousser,  relancer,  faite  rebondir  (poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste]  :  r>^  a-quor  penilus,  P'al. 
Flacc.  5,  iti7.  Iiuntiebat  horrorem ,  sed  non  leculie- 
bat  rétro  nec  averlebat,  Augustin.  Coufess.  8,  xi. 
Ulero<pie  reçusse  Insunuere  cavas  gemitumquc  dedere 
Ga\erna»,  *  f^irg.  JEn.  2,  52,  —  Recussus  somno,  rê^ 
veillé  en  sut  saut.  Appui.  Met.  5,  ;:;.  170.  ^^  jugiim  , 
August.  Docte,  Chr.  2.  40,  secouer  le  joug. 

rë-cûtî(u8,  a,  nm,  ad/,  [cutis],  coupé,  rogné. 
circoncis,  en  part,  des  Juifs  :  r^  Jnditi ,  Martial.  7, 
3o;  Petron.  Sat.  (18,  8  ;  cf.  poét.  et  métapb.  r^  sali- 
bata,  le  sabbat  des  Juifs,  Pers.  5.  184.  r^  colla,  cou 
écorché,  ulcéré  {d'une  mule)  Martial.  9,  58. 

réd'accenûo  9  sans  parf .  sum.  3.  rallumer  [la- 
tin, ecclés.)  :  Tertull.  Anim.  'Uy, fin.  liesurr.  Carn.  la; 
Hieroft.  Ep.  5,  x. 

I.  re<laetii8  9  a,  imi,  Partie,  (/e  redigo. 

1.  rëdactu»,  us,  m.  [rcdigo],  rapport,  revenu, 
produit:  r^  Iruclniun  oleris,  Scei'v,  Dig.  7,  i,  58;'>.' 
\vni\\\\o\\U y  priuliiit  d'une  vente ,  id.  ib.  46,  3,  8g. 

*  rëd-âiloplo,  âvi,  i.  v,  a.  adopter  de  nouveau  : 
lilinni   deuuo,  Modest.  Dig.  r,  7,  41. 

'  rëil-aniliùloy  are,  2'.  //.  revenir  de  la  prome- 
nade :  Hineajiibnlai-t  redambula,  Plaut.  Capt.  4,2,  20. 

*  rë«l-rinio,  aie,  v.  a,  rendre  amour  pour  amour, 
aimer  réciproijncnicnt  [mot  créé  par  Cicéron)  :  Animu 
^irlule  prxdilo ,  e<>,  qui  vel  amare  \el,  ni  itadnam, 
redamare  pussit,  non  adniodnm  delcclarï.-*  Cic.  f.al. 
'4. 

*  re<I  aiufruo,  are,  v.  n.  danser  après  qqn  dans 
les  f  êtes  tcligiruses  des  Salie  n  s  :  Nil  mediocriler  red-r 
aminiare,  Pacuv.  ap,  Fest.  p.  273,  3;  id.  np.  .Von. 
p.  i'i5,  18.  Pisesul  ut  amtruet,  inde  \ult;ns  redamlruat^ 
l.ucil.  dans  Fest.  p.  2  2(i. 

rëiirniiiimtï<»,  ônis,/.  [rcdanimo],  rêsurrecOon 
[lutin,  ecclés.)  :  Tertull.  Resurr.  Carn.  38. 

rëd-animo,  avi,  âtum,  i.  v.  a.  animer  de  nou- 
veau, rendre  à  la  vie,  ressusciter  [latin  ecclés,)  :  Ter- 
tull. Hesurr.  Carn.  i3;  rg;  3i,W  autres, 

l'ëil-nrg'ùo  ,  lu  ,  3.  v.  a.  [la  J  orme  rederj^nisse 
/'.  ndargnisse  est  employée  par  Sdpion  C  Africain,  fits 
de  Paul-Eniie,  ap.  Fest. p.  273,  '])réfuter,  convaincre 
de  faux,  conjonilre  {  ti  ès-clnss.)  —  7.)  avec  l'accus.  .• 
Nobtpie  ipsos  redaigni  rcfelliqne  italianiur,  Cic.  Tuse. 

2,  2,  5  ;  lie  même  '•^  aliqnen),  réfuter  qqn,  id.  Quint. 
2>;  Quintil.  Inst.  ti,  î,  73.  et  autres.  Siu  nostra  facilius 
pnd)ari  qnani  illa  redargui  possnnt ,  si  au  contiaire  il 
m'est  plus  futile  défaire  triompher  mes  raisons  que 
de  combattre  celles  qu'il  avance,  Cic.  De  Or.  a,  72, 
293  ;  de  même  r^  oralioneni  [oppoi.  convinci},  réfii- 
ter  un  discours,  id.  Vniv.  3;  /^^-  conltaria  ,  /(/.  Pariit, 
9,  33;  '^^critnen,  téfuter  une  accusation,  Quintil. 
Intt.  II,  I,  9  ;  «-^-  laniusos  libellos,  répondre  victorieu- 
sement à  des  libelles  diffamatoires ,  Suet.  August.  55, 
lu  lioc  solnm  inconslanliam  rédarguo  Inam,  Auet.  Or. 
pro  domo  9.  Avec  des  sujets  abstraits:  Iniprobonnii 
piosperitates  redargunnt  vim  oiniicni  deornm  ac  po- 
teslalem,  la  prospérité  des  méchants  est  un  argument 
victorieux  contre  la  puissance  et  l'influence  des  dieux, 
Cic.  A.  D.  3,  3(t,  fin.  Advenit  qui  vcstia  clies  mtdie- 
bribns  .uiuis  Verba  ledargnerit,  le  four  est  venu  oit  le 
bras  d'une  femme  devait  confondre  tes  insolents  dis- 
cours. '  f'irg,  /En.  M,  6S9,  fi'agn.  IV.  er.  —  *  p) 
Avec  une  propos,  infin.  pour  rég.  :  Audi  rationem 
faUam  (piidem ,  sed  (|nam  redarguere  falsam  esse  tu 
non  (pieas,  écoute  une  rai.\on  fausse  ,  mais  que  lu  ne 
pourras  pas  néanmoins  démontrer  fausse,  Gell.  i5,  9, 
7.  —  -y)  ubsoL  :  Id  Sextilius  facinm  negabal  ;  poterat 
autem  impnne  :  qnis  cnim  ledaignerit?  Cie.  Fin.  2. 
17,  55;  de  même,  Quintil.  Inst.  i),  3,  72. 

rëdar;j;^Hlî<*,  ônis,  y.,  réfutation,  f^nlgaf,  Psalm. 
37,  (5.  ,/(/.  Apost.  19,  27.  lioeth.    Aristof.    elenc'i. 

*  rëd-urmalii!»  ^  Partie,  [armoj,  arme  de  nou- 
veau: «-^^   luanus  ni>\is  jacnlis  ,  Dict.  Ciet.  2,  io. 

*  rëd-au*»pïco,  are,  v.  n.  prendre  de  nouveau 
l(s  auspicci  :  Kxanspicavi  ex  vinclis  :  uiinc  inlelligo 
Kedauspicanilum  esse  in  cateuas  denuo,  plaisamment 
pont  :  remettre  ,  réintégrer  dans  les  fers,  Plaut.  t'npt. 

3,  5,  108. 

roddilïu,  ônis,y;  [  reddo  ],  action  de  tendre.  — 
•I  )  '-v.  rationis,  reddition  des  comptes.  Augustin.  C. 
D.  2.1,  7  .  —  11  )  /.  de  rliet.  p.  le  grec  àTtôÔociç,  apo- 
dose,  Quintil.  Inst.  8,  3,   77  ;  79;  80. 

reddïtïTiihy  a,  nm,  adj.  [  redditio,  «"  H.  ]  qu: 
appartient  à  l'apodose  :  -^  pars,  l'apvdose  :  '^  nars , 
Capodose ,  le  conséquent,  oppos.  à  l'antécédent , 
Diomcd.p.  432,  P.  f^^  \\aY\'\cu\x^  particules  corréla- 
tives, qui  répondent  à  d'auti'cs  qfti  précédent,  par  »-j. 
tali^  ita.  Prise,  p.   :o52.  P, 
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reddïtor  ,  ôiis,  m.  \  reJtlo],  ctlul  qui  rem/  :  f^ 
ilehiloiuni  ,  yti/gusliu.  Ep.  5. 

reddifiis,  a,  uni,  Parlic.  de  rcddo. 
red-do,  JiJi .  diium  ^'S.  [forme  anc.  du  fui.  red- 
ilibo,  Plaut,  Casi/i.  i,  4ï  :  jVfU.  5,  7,  49,  d'af>rès 
Sou.  476,  27  ;  id.  fragm.  ap.  Non.  5u8,  9;  pass.  red- 
dibiliir,  id.  F./iid.  i.  i,  25.  parlic.  parj.  rrddit;i, 
ateci  long,  Lucr.  4,  7fVi.  Forh.  N.  cr.)  v.  a.  rendre, 
donner  en  retour^  restituer  (  très  frvq.  et  trés-class.  )  '. 
n  Rcddere  est  quod  debeas  ei  cujii'^  est  voIlmiIî  dare,  " 
rendre,  c'est  donner  à  qqu  ,  de  son  consentement,  ce 
ijuon  lui  doit^  Senec.  Jienef.  7,  19.  Ul  niihi  palliim 
leddat  f  qtiam  diidiiiii  dedi,  Plaut.  Men,  4,  a,  log  ; 
4,  3,  5  ;  cf.  :  Potes  miiic  niuluani  Diaclimam  date 
itiilii  nnam  ,  quam  cias  reddain  til)i  ?  peux-tu  me 
prêter  aujoutd/iui  une  drachme  que  je  te  rendrai  dc~ 
main?  id.  Fseud.  i,  r,  84;  de  même  en  carrelai, 
avec  ilare,  id.  th.  Sy;  Sticli,  4,  1,4^;  vVtv/.  3,  3,  21, 
sq.;  Ter.  Ad.  5,  9,  24,  sq.  et  heauc.  d'autres,  —  Cf. 
ce  qui  suit  :  Ka,  (|Ha;  iileiida  .tLceperis,  majore  nicn- 
siiia,  si  modo  possis,  jiihol  n^dJere  HesioJus,  Hésiode 
vous  recommande  de  rcndie  avec  usure  ^  si  vous  le 
pouvez,  ce  qui  vous  a  clé  prc'tJ,  Cic,  Off.  i,  i5,  48; 
de  même  corresp.  à  acripeie,  id  LœL  8,  26  ;  16,  5S  ; 
Rep.  2,  5;  Senec.  lienvf.  1,  i,  sq,;  ^i'^.  Ceorg.  4, 
172;  .^n.  8  ,  4.'io  (7  bcauc.  d'autres.  Si  quid  ai>  om- 
nil^ns  coiicediuir,  id  ri'ddo  ao  remïltû  ,  si  une  chose 
est  accordée  par  tout  le  monde,  je  la  cède  et  l'aban- 
donne ,  Cic.  Still.  3o,  84.  (Siimilacra)  cogit  naliira 
refeiTÎ  ac  resiliie  ab  rébus,  ad  œquos  nddita  flexns, 
la  nature  reut  que  toutes  les  images  émanent  et  re- 
bondissent à  angles  égaux,  Lucr.  4,  3'24-  Tli.  lledde 
argentum  aiU  \iii;iiieiii.  Ph.  Qiiod  argenliim,  (piam  tu 
virgriiem,  nie  reposcis?  Plauf.  Cure.  5,  2,  14.  L't 
(\iigineni)  suis  Keslituani  ac  reddam,  Ter.Eun,  i,  2, 
("17  ;  de  même  joint  à  reslituere,  Liv.  3  ,  ^'i  et  autres  ; 
cj,  r^  alias  tei;ulas,  /.  *■.  lesliluere,  remettre  d'autres 
tuiles,  Plaut,  Most.  i,  2,  29.  ("aplivos  plurimos  Sici- 
benses  paciscil ,  ObsiJos  ut  leddant,  pour  qu'on  rende 
les  otages,  IStvv.  dans  Non.  474  .  19;  de  même  r^^  ob- 
sides,  Civs.  li.  G.  i,  35,  3  ;  i.  3G,  5  ;  6,  12,  6  ;  '^^capli- 
vos,  /'(/.  ib.  7,  90,  3;  Liv.  -2*1,  5o  et  passim.  -^^  cor- 
pot  a  (  niorluotiiru  ) ,  rendre  les  morts,  f'irg.  JEn.  11, 
io3;  cf.  ib.  2,  543;  «-^  ecjuus,  Cic.  Hep.  4,  2;  Sitet. 
Aug.  38.  o^  su  uni  cui(|ue,  remhea  chacun  ce  qui  lui  est 
(/(/,  Cic.  Hep.  3,  12;  Rose.  j4m.  47;  '^'  bercditateni 
iiiulieti,  restituer  une  succession  à  une  femme,  id.  FiU, 
2.  i3,  58.  Si\e  pari  bus  paria  redduntur,  soit  qu^  on  fasse 
des  antithèses ,  quou  oppose  semblable  "^i  semblnbb' , 
Cic.  Or.  49  ,  164.  —  Ueddilus  terris  DceJalus,  rendu 
à  la  terre,  descendu  des  régions  de  l'air,  f'irg.  JF.n. 
'>  »  iS  ;  cf.  rv^  patriis  aris,  ïd.  ib.  11  ,  2(59;  -^^  cou  Us 
nostris ,  rendu  à  nos  regards  ,  id.  ib.  2,  740  ;  < — '  te- 
iiebris,  id.  ib.  6,  545.  —  Quitï  lu  prinmm  sahiten» 
leddiï,  quam  dedi  ?  que  ne  nie  rends-tu  d'abord  mon 
salut,  le  salut  que  je  t'ai  envoyé  .^  Plaut.  Bacch.  2,  3, 
II.  Operam  da,  upcra  rcddibitur  libi,  id.  Eptd.  i, 
I  ,  22  ;  oblige ,  on  t'obligera,  id.  Meii,  4)2,  loï. 
Quuin  duo  incitera  bberalitalis  sitit,  unum  daudi  be- 
iK'Iicii ,  alterum  reddeiidi,  demus  nec  ne,  ia  nostra 
potestate  est;  non  redJere  viro  bouc  uo»  bcet,  H  j\a 
deu.c  sortes  de  libéralité  :  tune  qui  consiste  à  donner, 
l'autre  à  rendre;  nous  sommes  toujours  maîtres  de 
donner  ou  de  ne  pas  donner  ;  mais  un  honnête 
homme  ne  peut  se  dispenser  de  rendre  ^  Cic.  Off. 
I,  i5,  48;  ^e  même:  Senec,  licnef,  i,  i,  sq.  if. 
Iiiqutibiis  est  liomo',  (pii  beutTicium  scil  sumtire  et 
..reddere^nescit ,  P/rt/i/. /*en.  5,  i,  lu.  ReJde  bis  li- 
bertalem  ,  rends-leur  la  liberté,  Plaut.  Pœn.  5,  4,  17; 
de  même  liberlatem  [oppos.  adiinere),  Suet.  Claud. 
-i5.  n^  patriam  el  vicloriam  et  antiqunm  l)eili  deciis 
amissum  ,  L/c.  5,  5i  y  fin.  ;  r^  aiicui  creptum  bnuo- 
rcm  ,  rendre  à  qqn  l'honneur  dont  on  l'a  frustré, 
f'irg.  JEn.  5,  342  ;  -^^  conspectum,  /"./.  id.  9,  262  et 
autres  sembl.  — Se  ipse  convivio  roddïdit,  //  revint 
jirendre  place  parmi  les  convives  ,  Liv.  ^3  ^  ^,  fin.  ;  de 
même  :  Lux  (pium  prituum  leiris  se  crastina  reddct, 
demain  aussitôt  que  le  jour  éclairera  de  nouveau  la  terre, 
f'irg.  Mn.  S,  i'^o  tt  c^  se  iterum  iii  arma,  reprendre 
les  armes,  retourner  au  combat,  id.  ib.  10,  684.  —  p) 
Poét.  avec  l'infinitif  ^  cf.  do,  h"  I.  —  ^)  :  Tandem  sua 
monslra  prol'undo  Ueddit  Itaberc  Jovi,  enfin  il  rend, 
il  renvoie  ses  monstres  ait  Jupiter  infernal,  Slat.  Theb. 
I,  fi  16. 

It  )  métapJi.  —  I)  donner  qqche  comme  dette,  payer, 
livrer,  remettre,  rendre,  etc.  :  Cincius  noster  eani 
inibi  abs  le  epistolam  reddidil,  quam  tu  Idib.  Febr. 
Céderas,  m'a  remis  cette  lettre  dont  tu  l'avais  chargé 
aux  ides  ds  février,  Cic.  Att.  i,  10;  de  même  <^  li- 
teras  (aliciii),  id.  ib.  2,  (  ;  Fam.  2,  17  ;  Cœs.  B.  C. 
I  ,  I  ;    2,  20  ,  2  ;   3  ,  33,  x  ;  Sali.  Cat.   44,  fin.  ;  cf. 
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'>^-  mandata  ,  rendre  compte  de  sa  mission,  Suet.  Tib. 
16.  —  Pto  beuefaclis  ejus  nti  ei  preliun»  possim  red- 
dt^re,  lui  témoigner  ma  reconnaissance  pour  ses  bien- 
faits. Plant.  Capt.  S,  i,  20.  •"*-'  boccine  pielii,  id. 
Asin,  I,  2,  2  ;  e/,  --^^  pr.Tmia  debi^Ia,  récompenser, 
payer  la  dette  de  la  reconnaissance  [joint  à  persolvere 
forâtes)  f'irg.  /En.  1,  537  ; /^-celtra  pra'mia  {joint  à 
dare),  id.  ib.  9,  254  e//--.^  piiinos  bonores, /V/.  //'.  5, 
3.|7  ;  *"»^  gratiant  aMcui  ,  se  montrer  reconnaissant  en- 
vers qqn,  =^rcltrrc  grali.ini\  Sall.Jug.  i  10,  4.  O  for- 
tunala  mors,  (pta:',  iialura-  debiia  ,  pro  palrja  est  po- 
lissimum  reddila,  6  mort  fortunée,  qui ,  due  à  la  nn- 
tare,  as  été  de  prélérence  payée  à  la  patrie!  Cic. 
Phil.  14,  12  ;  cf.  Vitam,  quiu  tamen  e^sel  nalurre  red- 
denda,  pro  palria  polissimuin  teJderc,  payer  sa  dette 
à  la  nature,  mourir,  id.  Rep.  i,  3  ;  de  même  f^^  vi- 
lain, Lncr.  fi,  1197,  r^  debitun»  naUu'<e  niorbo, 
mourir  de  maladie,  payer  sa  dette  à  la  nature,  J\'ep. 
Rep.  I,  fin.;  r^\\\ce\\\ ,  mourir,  quitter  la  lumière, 
Ovid.  Trist,  3,  3,  35  ;  -^^  ultimum  spiritum,  rendre 
le  dernier  soupir,  Vellej.  2,  14  ;  *>o  animam  ca'lo, 
rendre  .wn  âme  à  Dieu,  id.  ib,  123,  fin.;  cf.  r>^  unï- 
unis  (joint  ti  nioritur),  ^'irg.  ?En.  5,  7o5.  CAVTK 
VOTA  RKDDYNTO,  que  Ion  accomplisse  les  rœnx 
avec  prudence  y  Cic.  Lcg.  2,  9,  fin,  ;  de  même  f-^ 
vnla,  l'irg.  Ed.  5,  75;  Justin,  i  i,  10,  10  ;  .-^-  tiira 
Laii.  offrir  au  dieu  lare  l'encens  {qui  lui  est  du)  , 
Tibtill.  I,  3,  34;  '^  bba  Dea",  Ovid.  Fast.  fi,  476  ; 
c^^  fumantia  exia,  f'irg.  Georg.  1,  194;  Tac.  Hist. 
4,  53;  cf.  r^  pœnas  graves  ,  être  cruellement  puni , 
Sali.  Jug.  r4  ,  2  I  ;  '^^  promissa  viro,  accomplir  la 
promesse  faite  à  un  mort,  f'irg.  jEn.  5,  38fi  et  au- 
tres sembl.  libi  cgû  rationem  rcddam  ?  moi,  te 
rendre  des  comptes .'  Plaut.  Atd.  r,  i,  6;  de  même 
'^^  rationem  , /'(/.  Trin,  2,  4,  ïi4i  Cic.  Tusc.  i,  17 
et  beauc.  d'autres,  ^oy.  ratio.  —  Aspera  arteria 
exripiat  animam  eani,  (jiire  ducta  si!  sjiiritu  ,■  ean- 
demqiic  a  pulmonibus  respirt^t  cl  reddal ,  que  la 
trachée-artère  reçoive  Pair  nue  l'aspiration  amène^  et, 
après  l'avoir  conduit  aux  poumons,  le  rende,  l'exhale 
par  l'ejpiralion,  Cic.  N.  D.  2,  54  ,  i3fi;  cf.  Ut  ti- 
bia; eodeiïi  spir  itu  Hcceplo  alium  clausis ,  abum  aper- 
tis  loraminibus  sonutn  rt-ddiint  ,  rendent  un  sou  dif- 
férent selon  que  les  trous  sont  onveris  ou  fermés,  Quiit- 
til.  l'ist.  1 1,  3,  20  ;  deméme  • — -  soniim,  id.  ib.  9,  4,  4o  ; 
fifi  ;  Senec.  Ep.  108  ;  Hor.  A.  P.  348.  r-^  voccni,  ^irg. 
^^n.  3,  4o;7,  95s,  2  17  (yo/V/àniugiit);  Hor.  A.  P.  i58  ; 
'-^  stiidorem,  f/Ze/-,  en  pari,  d'une  porte,  Ovid.  Met. 
II,  fio8  ;  '^-^  inunnura,  faire  entendre  des  murmures, 
id.  ib.  10  ,  702  ;  '-^  flamniam  ,  donner  de  la  flamme, 
Plin.  37,  2,  1 1,  §  36  e/  autres  sembl.  ;  de  même  aussi: 
/^o  alvum ,  aller  à  la  garde-robe  ,  Cels.  2,  12,  2  ;  r^ 
bilcm,  id.  7,  23;  '■^  sanguinem,  cracher  du  sang, 
Plin.  Ep,  5,  19,6  {il  y  a  un  peu  plus  haut,  sanguineni 
rejecit  )  ;  f^^  uriuam,  uriner,  Plin.  8,  42 ,  66 ,  fiit,  ;  '^* 
çvi\cu\mw. expulser,  rendre  un  calcul  de  la  vessie),  id. 
28,  i5,  fil  ;  (Vf  mt///e  00  calubiin  partu  ;  mettre  bas  un 
petit, Ovid.  i\Ict.  i5,  379;  cf.  de  mêmecn  pari,  dupart, 
de  l'enfantement  :  id.  ib.  10,  5i4  ;  Her,  iG,  46.  Fitic- 
tuin,quem  Temni  uxorisredduul  piu'Jia,  le  produit  que 
donnent  à  Lemnos  les  biens  de  la  femme.  Ter.  Phorm. 
4,  3,  75  ;  de  même  en  pari,  du  produit  des  terres, 
Ovid,  Pont.  I,  5,  26  ;  Colum.  2,  ifi,  2  ;  Pallad.  Febr. 
9,  4  ;  Pli'i.  iS,  9,  20;  cf  Tibull.  2,  6,  22  c(  Quintil. 
Inst.  l'i,  10,  25.  — ■  Generi  noslro  bïec  reddita  est 
bciiii^uilas  ,  tels  sont  les  bienfaits  qui  ont  été  départis 
à  notre  famille  ,  Plant.  Siieh.  t,  3,  27.  INnila  qnles 
est  Kcddila  corporibus  primis,  aucun  repos  n'a  été 
donné  aux  éléments  ;  ils  ne  ralentissent  /amais  leur 
essorj  Lucr.  2,  95  f^  ;  Midta  vides,  quibus  el  color, 
et  sapor  una  Reddila  sunt  ciini  odore ,  id.  2,  680  ;  de 
là  poét.  leddilum  esse,  en  gêner. ,  comme  faclum  esse, 
esse:  avoir  été  rendu,  fait,  c.-àd.  être:  llna  su- 
pLMslilio  superis  qna;  reddita  divis,  {le  Styx)  seul 
pouvoir  que  redoutent  1rs  puissances  célestes,  T'irg, 
.£//.  ï2,  817  Heyne.  Quibus  ita  est  inlcidiclum  ,  ii 
mnnero  impiorum  ac  sceleratorum  babentur...  neque 
lionor  ulbis  communicalur,  on  ne  fait  point  droit  à 
leurs  réclamations  eu  justice,  Cces.  II.  G.  fi  ,  i3,  7  ; 
tic  mente  f-^  alicui  jus ,  Quintil.  Insl.  11  ,2,  5o;  c/.  : 
Libei  liiiis  deiralienda  est  auctoritas  ,  Ucct  iis  testimo  - 
ninm  reddere  industria;.  on  peut  rendre  témoignage 
de  leurs  bons  services  ,  Quintil.  Inst.  »  i,  i,  88.  Quod 
ri'Iiquum  vilae  virium,  id  ferro  potissimuni  reddere 
volel)ant,  le  peu  de  force  qui  leur  restait,  ils  préféraieni 
l'ejhaler  frappés  par  le  fer  ennerni,  Cic.  Verr.  1,  5, 
34.  Quil)us  iile  pro  meriiis  civilateni  immunem  esse 
jiisseral,"  jura  legesque  redJiderat ,  en  récompense  de 
ces  services.  César  avait  affranchi  sa  nation  de  tout 
tribut  ,  lui  avait  rendu  ses  droits  el  ses  lois  ,  Cccs.  B. 
G,  7,  76;  cf.  :  Hernicorum  lrii)us  popubs,  quia  ma- 
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luerunl  quam  civitalcm,  suie  bges  reiidita',  Liv.  9, 
43,  Drakeub.  et  :  Lanuxinis  civilus  d.ita  sacraque  sua 
reddila,  id,  8,  14  ;  de  même  r>^  conuubia,  accorder 
le  droit  de  mariage,  rétablir  la  liberté  des  mariages, 
td,  4,  5  ;  r^  peccalis  veniam,ac(0/v/r;  le  pardon  aux 
fautes,  Hor.  Sat.  r,  3,75;  ^  nomina  veia  facto, 
nommer  un  fait  de  son  vrai  nom,  Ovid,  Trist.  3,  6, 
3fi.  ~  De  la  —  b)  t,  de  droit  :  /^  judicium,  rendre 
un  jugement.  Ter.  Phorm,  ->,  3,  57;  des.  li.  C.  a, 
18,  5;  Quint,  Inst.  7,  3.  43  ;  Tac.  Ann,  1,  7^  ;  et 
^^ '}uSf  rendre  la  justice,  prononcer  des  arrêts  ,  Tac. 
Ann,  6  ,  11  ;  i3  ,  5i  ;  Hist.  3,  68  ;  Germ.  12;  Suet, 
fitell,  g  et  beauc.  d'autres. 

2°)  rendre,  reproduire  parla  parole  ou  par  écrit, 
c.-à-d.  —  a)   traduire  :    Quum    ea,    quic   legerani 
Orœce,  Latine   redderem  ,  comme  je    tendais,    tra- 
duisais en  latin  ce  que  j'avais  lu  en  grec,  Cic.  De  Or, 
i  ,  34,  i55  ;  de  même  ^-^  verbum  pro  verbo,  id.  Opt, 
gen.    5;  00   ver!)nni    verbo,  traduire   mot  pour  mof^ 
littéralement j   Hor.   A.  P,    i3J.  —  b)    rendre,  dire, 
exposer,  raconter,  exprimer  {en  ce  sens  il  est  parlieul. 
fréq.  dans  Qnintilien)  :   Ul  quîe  secum  commenlalus 
ossel,    ea  sine  scriplo  Verbis  iisdcm  redderel,  quibus 
cogilasset,    que,   sans    rien    écrire,    il  exprimait   ses 
idées  dans  les  mêmes   termes  qu'il   les  avait    conçues, 
Cic.    firut.    88,  3or  ;   cf  :    Ut    paura  primuni    com- 
pleclalur  animo  ,  qii;e  reddi  fidi-liter  possint,  Quintil. 
Inst.  10,  fi,  3;  de  même  r>^  qtia^  reslanl ,    Cic.   lîrut. 
74; '^-'lerliuni  aclum  de  paslioiiibus,  exposer  le  troi- 
sième acte  de  la  basse-cour,   l'arro,  R.  R.    3,    17;  no 
nomina  per   ordiuem    audita ,    reproduire   des   noms 
dans  l'ordre  oit  ils  ont  été  prononcés ,   Quintil,  Inst, 
11,2,  23;  ' — '  causas  corrujilœ  eloqnenliie,   exposer 
les  causes  de  la  corruption  de  l'éloquence,  id,  ib.  S, 
fi,  76  ;  ^^o   qnid  cui(pie  vendidissenl,   /(/.   ib.    11,   2, 
24  ;  f^^  dictala,  reproduire,  répéter  une  dictée,   Hor, 
Ep.  I,  18,  14.  r^  carmeii ,  répéter  un  chant,  id.  Od. 
4  ,  6,43  c?/  autres  sembl.    —  c)  répliquer,  répondre 
{poét.  )  :  Cur  non  dalur  veras  audire  et  reddere  voces, 
qtte  ne  m'est-il  donné  d'échanger  de  véritables  paroles.' 
f'irg.  ^n.  I,  409;   fi,   689.  jEiieas  conlra  cui   talia 
reddit ,   id.  ib.  10,  53o.  Yix  ea  falus  eram ,  gemitu 
quum  taba  reddit ,  qu'il  répond  en  gémissant ,   id.  ib. 
2.  323.  Auditis  iile  bîtc  placido  sic  reddidîl  ore  ,  id. 
ib.  XI  ,  25i  et  beauc.  d'antres  ;  cf,  '^^  responsa,  don- 
ner des  réponses ,  f'irg.  Georg.  3,  491  ;  jEn.  fi,  fi72. 
3"  )  tendre,  reproduire,  représenter,  imiter  un  objet 
avec  tous  ses  caractères  {poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  Auguste)  :  Ut  vcro  accessit  propius  hixque  œniula 
vn!tuin  Reddidîl  et  similem  tandem  se  vidil  in  auro, 
reproduisit  SCS  traits,  lui  présenta  son   image ,  Slat, 
Achill.  2,  191.  Reddontia  foi  nia  m  Ora  tuam  laceras, 
des  traits  qui  te  ressemblent,  qui  reproduisent  les  tiens, 
Sil.  3,  fi34.  Et  qui  te  nomîne  reddel  Silvius  j^neas, 
Silvius  y^néas  qui  portera  ton  nojii  [te  reproduira  par 
le  nom)f  f'irg.Çi,  769;  cf.  :  Jam  Pbœbe  loto  fratrera 
cum    redderel  01  be ,  la  sœur   de  Plurbus,    à  l'heure 
même  oii  son  disque  arrondi  rend  au  monde  les  clartés 
de  son  fière,   Lucait.    538.   Reddidisse  in    loqnendo 
paternani   eleganliam,  reproduisait  dans  son  langage 
l'élégance  paternelle ,  Quintil.    Inst.    i,  i,  6.    'âtti- 
)cta"tiô;  iile   reddens  Albenarum  proprium  saporem , 
id.  ib.  6,  3,  i"07;  cf.  00  odorem  croci   saporemque, 
Plin.  46,  23,   55,  fin.;  r^  imagiuem  quandam  uvas, 
id.  34,  12,   32;   o^  flammam  excellenlis  purpura:  et 
odorem  maris,  id.  35,  6,  27. 

k^)  rendre  un  objet  après  lu!  avoir  fait  subir  une 
modification  quelconque,  le  rendre  autre  qu'on  ne  l'a 
reçu,  changé  {en  bien  ou  en  mal];  cf.  :  Senem 
ilbim  Tibi  dedo  ulteriorem  lepide  ut  lenitum  reddas, 
Plaut.  liacch.  5,  2,  3i  ;  et  :  Sœpe  ego  tes  mullas  tibi 
manda\i  Dnbias,  egenas,  etc..'..  Quas  lu  sapieiiler 
milii  ieddidiï.li  opiparas  opéra  tua,  id.  Pœn.  i,  i,  4  î 
De  là  en  géiiér.  : 

h°)  rendre  tel  ou  tel,  faire  {  exccssii'cment  fréq, 
et  très'class.)  :  ReJdam  ego  te  ex  fera  famé  mansue- 
tam  ,  yV  saurai  bien  te  rendre  douce,  l'apprivoiser 
par  la  faim ,  Plaut,  Asîn.  i,  2,  19.  Et  peironem  el 
dominum  reddam  mortales  miserrimos,  et  le  bélier  et 
le  maure  deviendront  par  mon  fait  mortels  des  plus 
misérables,  id.  Capt.  4,2.  Eam  (serviUiteni)  lenem 
reddeie,  fendre  cet  esclavage  doux ,  id.  ib.  2,  5,  i. 
StnJemus  noslris  consibis  et  laboribus  tuliorem  el 
opulentiorem  vitam  reddere  ,  à  rendre  la  rie  plus 
sûre  et  plus  aisée,  Cic.  Rep.  1,1.  Hiec  itinera  intesta 
reddideral ,  avait  infesté  ces  chemins,  Cees.  R.  C.  3, 
79,  4-  Quem  docuil  multaque  insignem  reddidit  arte, 
f'irg.  JEn.  5,  7o5  et  une  infinité  d'autres.  Omnes 
Catiiinas  ,  Acidinos  poslea  reddidit,  //  a  fait  de  tout  le 
monde  des  CatHinas  et  des  Acidinus,  Cic.  .-itl.  4,  3,  3. 
Moriri  seseniavoli,  quam  non  prrfcctum  reddal  quod 
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Hr(Uiiiseral,/'/H/oV  que  a'criepas  accoroflir  ccqu'il  avait  , 
fiioinis,  Plaul.  Âsîn.  i,  i,  i*>9î  '/''  ntémc  :  r^  ;ili- 
r[iuJ  ellt'clum,  iil.  Pseud.  i,  3,  iS^;  x,  5,  iï(>;  5, 
-1,  i4;  '"*-'  omiie  tran.sactum,  /W.  t'a///.  2,  2,  95;  /-v^ 
actiini ,  1(1.  Triti.  3,  3,  yo  ;  dictiim  ac  faeliim  reJ- 
diJi,  aiissi/dl  dit,  omsiiot  fait,  Ttr.  He.aut.  4,5,  ii. 
rÏMlenipfïOy  ônis  ,  f.  [lediiiio  |  —  I)  rachat  : 
Qmiiii  c<i|>tivis  iedein|>!iu  iifgahattir,  Liv,  25,  0;  de 
même  r-^  dnris  (capti),  QuintiL  Inst.  7,  i,  29  ;  ^'^ 
\nie\\Xy  raclint  d'une  jctifie  /d/f.  J'ai.  Max.  A,  3.  i. 
r-^  saviiimenù  ,  rachat d'itu  scrmeut  f  ^/iict.  D.  .-t/r.r, 
5*i,  /|  {cf.  Uk  5:Ï,  4-  f|"i  sf  |n*cuiiru  ledeniei mit  ). 
—  A(»soh  :  Quia  inei'ct'df  pacla  afci'sscral  ad  lalcni 
ledemptioneni,  parce  (juil  était  arrive,  en  payant  le 
créancier,  à  soustraire  le  débiteur  aux  poursuites  di- 
rigées contre  lui ,  Vlp.Dig.  17,  i,  6,  fin.;  voy,  re- 
deinptor,  et  cf.  iMueiiieubruch^  Doctrine  de  la  CessioUy 
ft.  !J64.  —  II)  achat t  corruption,  trafic,  marché  : 
'■^  jiulicii,  Cic.  f^err.  i,  0,  iti.  Au pluiicl  et  ahsolt  : 
UeoriMii  pactioiies,  rcderijptiones, /W.  Pis.  3(5.  —  III) 
prise  à  ferme  ou  à  bail,  condition  rl'nd/udicatairc,  ad' 
/jidicaiion ,  Cic,  Prov.  Cous,  5,  x  i .  —  La  lié- 
demplioUj  Prud. 

*  reclempCito,  âvi ,  i,  v,  inlens.  a.  I  rcJenni!»], 
racheter,  compenser^  revaloir:  ^-^  malclaela  heiiefac- 
lis,  rendre  le  bien  pour  le  mal,  Calou  dans  Pest. 
p.    23(>. 

*  rëtleniplOyâre,  r.  iutens.  a.,  racheter  :  {V.n[i\i\\) 
a  propinqtiis  afnnibiiscpie  occiiitt:  redeniplalianlur, 
Tac.  His(,  3  ,  36. 

rëdcniptor^  ôris,  m.  [redimo]  —  \)  à  toutes  les 
périodes  de  la  langue  .  entrepreneur  de  travaux  pu- 
l'iics  ^  de  fournitures,  celui  (fui  afferme  ou  prend  à 
ferme  des  travaux  publics,  des  recettes  ;  fermier,  sou- 
missionnaire, adjudicataire  (  condiicloi' )  ;  Ki'dt'iupîor 
qui  coliininam  illain  de  Colla  et  de  Tor(|iiato  conduxc- 
rat  laciciidani,  l'en  (repreneur  qui  avait  fait  marché  avec 
Torquatus  cl  Coda  pour  faire  faire  cette  colonne,  de. 
Divin.  7.,'Jli  \de  même  absolt  Calo,  R.  R  lo-j  in  lemm.  ; 
Cic,  Invent.  2.  'ii,fin.;  Qutnt.  Fr.  2,  i\,  fin.;  Liv.  3\, 
9,  fin.;  Hor,  Od.  3,  i ,  35  ;  2,  F/>.  2,  72  et  bcauc,  d'au- 
tres, f^  tiiteK-e  Capilolii ,  Plin.  35,  3,  4  ;  ^'^  ponlis, 
qtù  aprii  à  ferme  le  péage  du  pont,  pcager,  Laheo^ 
Dig,  19,2,60,  y?//.;  f^^  \iiç,\\^a\'\\xn\,  fermier  des  impôts , 
Papir.  iù.  5(>,  5,  8  et  autres  semhl.  —  Cf.  Fest.  p.  226. 
r^  MARMORAKIVS,  tailleur  de  pierres  en  gros, 
entrepreneur  pour  le  travad\des  pierres,  Inscr.  ap, 
Gervas.  Osservaz.  (184'^)  "°  3.  —  II)  dans  la 
langue  des  juristes,  redeiiiplor  lilis  —  a),  celuiqui,  en 
payant  le  créancier,  soustrait  le  débiteur  aux  pour- 
suites, Vlp.  Dig.  17,  I,  6,  fin.  etfréq.  — b)  celui 
qui,  moyennant  une  prime,  consent  à  courir  les  risques 
d'un  procès,  Ulp.  Dig.  1,  ifi,  9;  Cod.  Justin,  2,  i/,, 
fin.;  cf.  Muehlcnbrucîi,  Doctrine  delà  Cession,  p.  364. 
— •  III  )  dans  la  latin,  ecclés.  celui  qui  «  racheté  nos 
péchés,  le  Rédempteur,  Augustin.  Serm.  i3o,  2  ;  llic* 
ron.  Ep.  fi6  ,  8,  fin.  et  beauc.  d'autres. 

rè'ileiuptrix,  îiis ,  /.  [redcmplor  —  II.  ]  libéra- 
trice. Prudent.  TtÊpt  OTEç.  10,  77,  3;  Corip.  Laud, 
Just.  4,  -297. 

rcileniptûra,  ae,  f,  [  redimo  ]  prise  à  ferme  ou 
à  bail,  Jcrme  des  revenus  publics  ,  entreprise  de  tra- 
vaux publics  (  très-rare  ;  peut-être  seulmt  dans  les 
deux  passages  suiv.)  :  Qui  ledemptnris  auxis.'ient  pa- 
Irinionia,  Liv.  23,  48,  ad  fin.  Agris  coleiidis,  nier- 
catiiris  redfniptnrisquc  facit'udis,  Uip.  Dig.  14,  3,  5. 

redemplus  9  a,  uni,  Partie,  de  rediiiio. 

rccl-ëoy  ïi,  Uuiii,  iie.  [forme  allongée  du  prés. 
ledinuul,  Enn.  Ann.  6,  34  ;  dans  Fest.  p.  235  et  i38  ; 
cf.  o!)inuut,  l'eriiiuiit,  ueqninunl,  solinuut  pour  obeutit, 
fciiniit,  nequeuni,  soleul  et  daiiit ,  danuut  pour  dal, 
daiit)  1'.  n. 

I)  retourner,  revenir  {  fréq,   et  très-class.). 

A  )  au  propr.  :  liene  re  gesla  salvns  redeo,  Je  re- 
viens sain  et  sauf  après  un  heureux  succès  ,  Plant. 
Trin,  5,  1,  58.  Herus  atter  ex  Aulide  rediil,  id.  Capt. 
5,  4|  9  ;  de  même  f'-^  v-  proviiicia,  revenir  de  la  pro- 
vince, Cic.  f'err.  i,  6,  16  et:  r>s>  ex  itiis  roucioiilixis 
donitiin,  Liv.  3,  68.  Eccnru  Traiiio  a  poilu  redit, 
voici  Tranio  qui  revient  du  port,  Plaul.  Most.  2,  i, 
16;  de  même  00  a  poila,  id,  Merc.  4,  4i  9;  ''^--a  foro, 
revenir  du  forum,  id.  Aul.  2,  6,  7  ;  Pseud.  4,  3,  11; 
cf.  r^  a  foro  doiiiuiu  ,  rentrer  du  forum  chez  soi,  id. 
Aul.  2,  3,  6;  Cosin.  3,  4,  i  ;  '^  al)  re  diviiia,  /c- 
venir  de  l'ojfice  divin,  d'un  sacrifice,  id.  Pœn.  i,  2, 
193;  00  a  nriia,  Ter.  Ad.  i,  i,  i  ;  ^^  a  Ca;sare  , 
d'auprès  de  Cê.ior,  Cic.  Qu.  Fr.  a,  6,  fin.  f^  a  Un- 
miiie,  Ovid.  Met.  i,  588  et  autres  phr.  srmbl.  r-^ 
Thebis,  Plaut.  Epid.  3,  3,  35;  o^  C;niâ,  /(/.  Cure. 
a,  I.  10.  '^  lure,  de  lu  campagne  ,  id.  Merc,  3,  3, 
45;  4,  3,6;  4,5,  5;  8;  Ter,  Eun,  3,  5,  63,  5,  5, 
DICT.     LAT.     FRANC.     T.    IK. 
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25  ;  /^o  coîle,  Ovid.  Met.  i,  698  ;  t-^  exsilîo,  revtnrr 
d'exil,  plant.  Mère.  3,  2,  iu6  ;  r^  opsunalu,  du 
marché,  id.  Casin.  3,  5,  16;  A/en.  2,  2,  5;  14;  00 
bine,  iiide  ,  iiiide,  pf<.,  id.  Meu.  2,  1,  23;  Capt.  3, 
i,3o;  Cœs.  ti.  C,  5,  m,  7  et  auties.  —  In  palrlaui, 
rentrer  dans  sa  patrie  ,  Plaut.  Meu.  5,  9,  yo  ;  Slieh. 
4,  't  3  ;  4i  a,  7  ;  «-^  ïu  ni  beni  ,  à  la  ville,  id.  Casin. 
prol.  65;  Liv,  4,  29,  fin.  Drai.cnb.  y.  cr.  r^  in 
castra,  au  camp,  Plaul.  Ejid.  3,  2,  45  ;  * — -  in  sena- 
Inin  rursns,  id.  Mil.  ^l.  2,6,  un);  cf.  joint  à  lelio, 
revenir  sur  ses  pas,  Liv.  23,  2S  ;  2,4,  20;  44i  "27  ; 
Ovid.  Met,  ï5,  2'49;  Lirg.  JEn ,  9,  794  cl  autres. 
/-v/  verain  in  \iani,  rentrer  dans  la  bonne  voie,  Plaut. 
Casin.  2,6,  17:1/.  «^^  in  lerlam  semilam  ,  rentrer 
dans  le  droit  chemin,  id,  ib.  2,8,  33;  et  dans  Ir 
même  sens  simplement,  r>^  in  viani  ,  Ter.  And.  i,  2, 
19;  Cic.  Phil,  12,  2,  /(//.  r^  in  fîjrnm,  tourner  sur 
soi-même,  Ovid.  Met.  7,  78;  et  attires  semhl.  r^  ad 
navi'in  ,  retourner  à  bord,  Plaut.  Amph.  2,  2,  82  ;  /^^ 
ad  pareilles  denuo,  retourner  chez  ses  parents,  id. 
Capt.  2,  3,  5i  ;  de  même  r^  i\d  ali<piem,  id.  Aul.  2, 
2,  32  ;  Cist,  4,  2,  56;  Mil.  gl.  4,  2,  29  ;  34  ;  Pers. 
4,  4t  ïoi  ^^  beauc.  d'autres,  r»-»  Syracusas  ,  Plaut. 
Men.  prol.  37;  /^w  Romani  ,  revenir  à  Rome,  (le. 
Quint.  18,  57;  okjdoniuui,  Plaut.  Amph.  2,  t ,  37  ; 
Casin.  5,  3,  14  ;  Cisf.  i,  1,92;  104  et  passim  et 
autres.» — ■  bue,  illne  , /*/<(///.  Capt.  2,   2,   loj;  Most. 

1,  I,  75;  Rud.  3,  6,    4'  ;  Amph.  i,  3,  29;   .I/ch.  4i 

2,  53  ,  sq.  «^wi  isto,  td.  Pers.  4,  3,  35  ;  ro  iniro,  ren- 
trer, id.  Aul.  2,  2,  3i;  Casin.  3,  5,  61;  Cist.  4,  2» 
37  et  antres  sembl.  —  Avec  des  noms  de  choses  pour 
sujet  :  Cnin  ad  idem,  «nde  seinel  prol'eola  sunl , 
cnucia  astra  redieiint ,  quand  tous  les  astres  seront 
revenus  à  leur  point  de  départ  ,  Cic.  liep,  fi,  22  ;  cf. 
'^.>  sol  in  sua  signa,  Ovid.  Fast.  3,  i6t.  Mnnieii  in 
eaudein  parten»  ,  e\  qna  veuerat  ,  redil  ,   Cœs.  D.  G. 

3,  37  ,  4  ;  cf^^^  anines  in  b>nlis  snos,  les  fleuves  re- 
tournent à  leurs  sources,  Ovid.  Met,  7,  200,  IHe  ipii 
in  se  redit  orhis,  ce  cercle  qui  reviml  .w//*  lui-même, 
Quintil.  inst.  1  [,  3,  io5.  Redennt  juni  i;ianiina  eain- 
pis  aihoribnsfpie  eomœ,  déjà  le  gazon  revient  aux 
champs  et  le  jvndlugc  au.c  arbres,  Ilor.  ()il.  4,  7»  i  î 
cf.  .^^rinnJes  arljoiibns,  (hid.  Fast.  3,  237. —  /"/■ 
personnrllt  :  Dum  stas,  icdiliim  opcrlnil,^H  restes  là, 
et  tu  df.vrais  être  déjà  revenu,  Plaut.  Pers,  3.  3,  43. 
Aul  ad  arliilrrnn  reditnr,  id.  Bud.  4,  3,  79.  Manerent 
induci;e,  dum  al>  il'lo  rediii  posset,  Ca-s.  D.  C,  3,  16, 
fin.  —  p)  avec  un  régime  homogène  :  RKDITIi  VIAM, 
revenez,  ancienne  jormule  dans  Cic.  Mur.  12.  Ihpie 
reditqne  viain  loties,  f'irg.  /£//.  6,  122.  —  y)  ^'''êt. 
avec  l'infin.  :  Sa'pe  ledtl  p.ilrios  ascendere  peidila 
niino*.,  f'i>g-  Cir.   171. 

h)aufig.  :  Aspeisisli  aquain ,  Jani  lediil  aninins, 
}'oiis  m'avez  versé  de  l'eau,  mou  cœur  se  ranime, 
Plaut.  Truc.  2,  4,  16;  r/i?  même  f^^  animiis  ,  id. 
Mcrc.  3,  r,  32  ;  Ter  Hcc,  3,2,  12  ;  cf.  :  Kl  mens  cl 
retliit  verus  in  ora  eolor,  a  repris  ses  esprits  et  son 
teint  naturel,  Ovid.  A.  A.  3,  73o  ;  et  :  Nec  inaiiel 
seniper  inemoria  sed  aliipiando  elïain  redit  ,  la  mé- 
moire ne  reste  pas  toujours  et.qfos  e/le  levient,  Quin- 
til. Inst.  II,  2,  7;  cf.  :  Redit  aniiiio  ille  lalns  cla- 
vns  ,  redennt  illa  sulïragia,  etc.,  a  mon  esprit  se  re- 
présfutent  ce  laticiave,  etc.,  Plin.  Ep.  8,  23,  6.  — 
In  piislinum  staluin  z^^,  revenir  à  son  premier  état, 
Cœs.  JJ.  G,  7,  54,  fin.  ;  cf.  :  Reditnni  in  vestram  dî- 
tioneni,  qu'on  est  retombé  som  votre  domination , 
Liv.  29,  17.  Tu  enm  Alenniena  nxore  antiquaiii  in 
{^ratiaui  Redi  ,  revenez,  vous  et  Alcmène,  à  votre 
bonne  intelli-^cnced'autrefois,  Plaul.  Amph.  5,  2,12; 
de  même  r^  cum  aliqno  tn  f^ratiaa»,  rentrer  en  grâce 
ai/piès  de  q'fu,  se  réconciiier  avec  lui,  Cic,  Piov, 
Cans.  9;  f''gm,  ap.  Quinlil.  Inst.  9,  3,  41;  Cœs.  Ji. 
C.  I,  4,  4;  Nep,  Alc'ib.  5;  cf.:  Se  iinnupiani  cnni 
inatre  in  gratiaiii  redisse,  na  jamais  eu  à  se  rcconci" 
lier  avec  sa  mère  [parce  quil  ne  s\'st  jamais  brouillé 
avec  elle),  id.  Àtt.  17;  et  simplt  r^  in  graliani, 
Plaut.  Amph,  3,  2,  59;  Ter.  Phorm.  5,  8,  40;  cf. 
'^^  il)  eoneordiam  ,  Plaut.  Amph.  3,  3,  7.  Nnne  de- 
lunin  in  inemoiiani  ledei»,  (junni  inecntn  co^ito,  à 
présent  qiw  j'y  songe,  \e  commence  à  me  rappeler, 
id.  Capt.  5.  3,  a5  ;  de  même  <^w»  in  luenioriaiii  (ali- 
cujus )  se  rofipcler  qqche ,  en  retrouver  le  souv-nir^ 
se  le  remettre  en  mémoire,  Cic.  de  Senect.  7  ;  Invent. 
1 .  52  ;  Quint.  18,  57;  cf,  r^  in  niemoriam  riini 
aliijui),  Ter.  Phorm.  5,  3,  19.  —  Dnni  id  leseilnin 
iri  crédit,  tanlisper  lavet  ;  Si  spcrai  bue  tiani,  mr- 
siiin  ad  ini;eiïiuin  redit,  il  revient  à  son  seufiment,  à 
sa  manière  de  voir.  Ter.  Ad,  1,1,  46;  de  même  r-^ 
ad  ingeiiiiini ,  revenir  à  son  caractère,  à  son  naturel, 
à  sa  nature,  redevenir  soi-même,  id.  Hcc.  i,  2,  38; 
r^  ad  se  alqnc  ad  mures  suos  ,  revenir  à  soi'mtmc  et 
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à  son  caractère,  Cic,  Divin,  in  Cœtil.  17,  fii.  /■> 
''v-  ad  se,  revenir  à  ses  premiers  senlîuienis,  id.  Alt. 
7,  3,  8;  toutefois  ^^^  ad  se  signifie  aussi  :  reprendrr 
ses  sens  ses  esprits,  revenir  à  soi,  revenir^  Ter,  Ad. 
5,  3,  8  ;  Liv.  i,  4i  ;  Hor.  Ep.  1,  2,  i38  ;  cf.  r^  ex 
sonnio  vix  ad  se  ,  reprendre  à  peine  ses  sens  en  se 
réveillant,  Lucr.  4,  1020.  r^  ad  sanilaleni,  revenir  à 
la  santé,  se  rétablir,  recouvrer  la  sauté.  Cic.  Fam.  12, 
lu,  I  ;  (/.  icverto.  —  In  veram  redil  facieni  solitnni- 
que  iiitoreni,  revient  à  sa  véritable  forme  et  à  son  éclat 
accout'.mé,  Ovid.  .Met.  4, 23 1  ;  cf.  lulais  in  anjios,  qiios 
ej;il,  it"\'i\\,esl  revenu  à  ses  premières  années,  îd.  ib.  g, 
43i  (un  dit  ausài  riTornialus  primes  in  annos,  ib.  399) 
et  :  f-^\\\']\\\v\\M\\\.  redevenir  jeune,  id.ih.  14,  766.rv/in 
faslos,  recourir  aux  faites,  c.-à  d.  aux  dates  ,  compter 
les  années  ,  Htr.  Ep.  2,  r  ,  48  ;  rediturns  in  causas 
nialorum,  dont  le  nom  reviendra  parmi  les  auteurs  des 
maux  { que  nous  réserve  l'avenir).  Tac  Ilïit.  4,  5o. 
Mainros  ileiuin  est  qnesla  redire  die-^,  Prop.  a,  18, 
12;  fie  même  en  pari,  du  retour  périodi.pie  des 
saisons  et  des  événements  :  n^  annns,  f^irg.  j-En.  8, 
;7  ;  Hor.  Od.  3,  8,  9  ;  Sat.  2,  2,  83  ;  '^  Noua;  Uei-., 
/(/.  Od.  3,  18,  10,  *-^  ileinm  soîennia,  Prop.  6,  33, 
I  et  autres.  —  ImpersonncUt  :  Tnm  exuto  jnstilio 
reditum  ad  niunia,  les  vacances  étant  expirées, 
chacun  reprit  ses  fonctions.  Tac,  Ann,  3,  7. 

?,")  pariicul..  revenir  à  un  objet  dont  on  a  déjà 
parlé  :  Mille  ista,  attpie  ad  rem  redi,  etc.,  mais  laisse 
cela  et  reviens  au  fait.  Ter.  Ail.  2,  t,  3r,  5/.  Sed  de 
licic  alias  :  nnne  redeo  ad  aui^urem,  revenons  à  notre 
augure,  Cic,  I.œl.  1,1;  de  même  ^^^  ad  Seipioneni, 
"/.  //'.  17,  62;  r^  ad  tue ,  j'en  reviens  à  mot,  id.  ib. 
■i'i,  96;  f^^  ad  l'abnlas,  id.ib.  20,  70;  '>-'  ad  illa 
prima,  /(/.  //'.  26,  fin.  Longius  t*\eelus  suni,  sed 
ledeo  ad  propo>i(um  ,  fai  fait  une  di^resiinn  un  peu 
longue,  mais  je  reviens  à  mon  sujet,  Quinlil,  Inst.  i), 
3>87;  (■/.  .■  Di^ndi  a  re  el  redire  ad  propo-.ilnni, 
/(/.  ib.  9,  2,  4-  Al»  illo  inipelu  ad  raiionem  ledil,  re- 
vient de  cet  emportement  à  la  raison,  id.  ib.  6,  ï, 
28  et  autres  sembl.  —  Plaisamment  :  Nnne  in  Tpi- 
damnurn  pedibns  redeundurn  est  mibi,  Vx  liane  rem 
volïis  e^anlus^irn  dispntein  ,  Plaut.  Men.  prol.  49. 

I!)  [avec  l'idée  prédominante  de  ire;  cf.  rccido  , 
redi^o). 

l**)  revenir  comme  produit ,  comme  bénéfice;  être 
retiré  de  :  Krunienti  qiiom  alibi  uiessis  niaxnnia'  si. 
Tribus  lanlis  illi  minus  redil  quam  obseveris,  lors^ 
qtê ailleurs  la  récolte  est  magnfiqtw,  notie  terre  rap- 
porte trois  j'ois  moins  qu'on  n'y  sème,  Plaut.  Trin.  a, 
4,  129  Ut  ex  eodeni  semine  alinbi  rum  deeinio  re- 
deal,  alinl>i*cnm  quintodeeimo,  que  la  même  senunce 
produit  ai/leiii s  dit  pour  cem,  ailleurs  qtrnzc,  Varro, 
I\.  li.  I,  4  '1,  '■  Possenlne  frucins  pro  impensa  ac  la- 
bure  redne,  /(/.  ib.  t,  2,  8,  Kx  pécore  redennt  lei* 
diicrua  rarmensi,  mes  troupeaux  de  Parme  me  rap- 
poi'tent  six  cent  mille  sesterce's,  J\Iartiol.  4,  37.  l'c- 
eniiia  publiea ,  qme  ex  metallis  redibal ,  l'argent 
que  les  mines  rapportaient  au  trésor  public,  A'eu, 
Them.  2,2.  Ex  qua  icf^ione  quinqua;^inta  ta))*iiia 
quotannis  redibani  ,  id.  ib.  10,   3. 

2^)  venir  à,  passer  à,  arriver  à,  passer  d'un  état 
ou  d'un  objet  à  un  autre  ;  aboutir  à,  tourner  de  telle 
outelle  manière  ;  revenir  à,  tomber  en  partage,  échoir, 
êirc  dévolu;  construit  ordin.  avec  ad;  extrêmement 
rare  avec  in  ou  avec  un  adverbe  de  lieu  :  l^ilis  omis- 
sis  ad  gladios  lediernnt,  laissant  là  le  javelot ,  ils  en 
vinrent  à  Cépée ,  Cœs.  lî.  C,  3,  93,  2;  cf,  r^  ad 
nianus,  en  venir  aux  mains,  Auct.  D,  Afr.  18,  4. 
C;esar  opiniune  Iriiim  legionuin  dejeclus,  ad  dnas  re- 
dieial,  était  réduit  à  deux  lésions,  Cœs.  li.  G,  5,  4^. 
i'.ollis  leiiiltT  iasli;;atus  paullalini  ad  planiliem  redi- 
bat.  Aï  colline  descendait  peu  à  peu  en  pente  douce, 
id.  ib.  2,  8,  3.  Ejiis  morte  ea  ad  me  lege  rediernnl 
bona,  après  sa  mort,  ces  biens,  aux  termes  de  la  loi, 
me  sont  échus  en  partage.  Ter.  And.  4,  5,  4  »  ^' 
même  r>^  bereiiîtas  lej;e  ad  lios,  id.  Hec.  i,  2,  97. 
Quorum  (priiicipum  )  ad  arbiirium  judieinnxpie  suni- 
nia  uninium  reruui  consilrirnnwpie  redi  al ,  Cœs.  It. 
G.  6  ,  1 1  ,'i  ;  de  même  • — '  summa  iniperii ,  rei  imi  ad 
d^\(\\\y\\\,  la  sauverai  fie  autorité  revient  à  qqn,  passe  entre 
les  mains  de  qqn,  id.  li.  C.  i,  4.  3;  3,  18,  a,  Ter. 
Phorm.  a,  a,  3  ;  r^-»  regnuni  ad  aliquein  ,  la  coiironne 
passe  à  qqa,  Plaut.  l  asin,  2,  5  ,  a8  ;  '^^  res  ad  intt  r- 
regniiin,  il  y  a  interrègne,  Liv.  i,  22 ; /^ res  niilii  ad 
rasiios  .  je  n'ai  plus  qu'à  aller  planter  mes  choux , 
T<r.  Heaut.  5,  i,  53  [joint  à  redirai  ad  iunpiam  ). 
1)1  i.d  p  iiiea  redeam,/mf//'r7/;n''^rr,  id.  Hec,  i,  2.  ïio; 
phorm.  4,  3,  43.  —  Ant  hœc  bona  in  labnlas  publieas 
nui'a  rrdierunl,  ant  si  rediernnl,  etc.,  ou  ces  biens  ne 
sont  pas  venus,  c.-à  d.  n'ont  pas  été  inscrits  sur  ou 
consignés   dans  les  registres  publics ,  on,  s^ils  l'ont 
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m,  eic,  Cic.  /!<»:.  ///".  V'i.  "îS.  Oirniiinia  in  Sf|)leii- 
tiioiiem  ingenli  lliMi  leJil  ,  In  Germnnir  renionic 
vers  Ir  nord  /uir  in  grand  Jéloiir,  Tiic.  Cn-m.  35. 
In  eiini  juin  les  irJiil  Imiiin,  1)1  sil  iiecesse,  l'uffnirc 
est  venue  à  ce  //oini  (jii'il  esl  indisiiensalle  de ,  elc. 
Ter.  tirant .  2,  3,  118;  de  wème  il.  .-Id.  2,  4,  9.  — 
Yeiiiis,  (itiani  petics  iiinanliini  siMiiiiia  suniniurtitn  re- 
dit ,  yénnf  qni  /ire\idt'  sonverauienieut  aux  amours, 
ou  :  qui  est  eltargèe  de  tous  tes  intérêts  des  amants, 
Plaut.  Truc,  I,  r,  .'i.  —  QhikI  si  co  iiii-aî  ruiimiii: 
l't'deunl,  al)s  te  iil  disiiahni',  ai  mes  destins  ahoii- 
trssent  à  ce  que  Je  sos  arraché  de  tes  In-as,  Ter. 
Pliorm.  I,  .(,  2'i;  de  même  t~~>  res  adeo  , /ica»'. 
I,  i,Ci,5,9,  î:;  l'horni.  r,  3,  i  ;  1,  2,  5;  r^ 
oumia  veil)a  liiic,  tout  ceci  revient  à  dire.  id.  Euu. 
i,  ï  ,  78,  cf.  r^  iiHumniodilas  uniiils  liiic,  iil.  And. 
3,  3,  35. 

reilfrffnïsiiie,  -vo).  rcdai>;uo  ««  commenc. 

*  rc<l-h:ilo,  an-,  r.a.  eilialrr  :  'J'ei  ia(|iie  (luoiii 
r.Mii:iii*  liiiin.iniii  Icil.i  redlialai,  /-."«■.  R,  5a3. 

rcd-liiliëo,   sans  pnri.,    ilMUi,  a.  r.    a.   |lial>uo] 

—  •  I)  (nnuliigue  à  ixllilifo)  rcudre  ce  qu'on  u 
reçu)  :  A'asa  l't  aiijriiliiiii  tilji  rifiTuin  :...  \ialiinni 
snfvtjm  iil)i  ili'ii),  m  niilii  dcdisli  i-edliiliehc),  Plniil. 
Men,  5,  7,  ii<|  (  selon  Non.  /,7() ,  27  il  faut  lire  red- 
dil)o).  —  Plus  souvent —  II)  t.  de  commerce  ,  faire 
reprendre  tnie  mnrctinudise  qui  a  des  défauts  [jwur 
vice  rédliihiloire);  de  là,  en  pnrlnnt  de  l'acheteur, 
rendre,  en  pari,  du  vendeur,  repieudrc:  «  Keiilii- 
lii'ie  el  ficcre  ,  ni  riiisns  lialical  xendilor,  (|iiod  lia- 
hiu'ial,  ri  i|Mia  imldendo  id  l'ielial  ,  idcirco  rediiibi- 
lio  est  a|i|ii'llala  <|ii.i5i  nddiliii ,  »  Vtp.  Dig.  21,  i, 
Il  ;  cf.  le  titre  entier,  21,  i  :  De  ledbibilioiic ,  etc. 
Tr.  (Sfiiex)  niasliis  est  se  liasce  vendidisse.  Oral,  iil 
islas  remiHat  silii.  Th.  Ilaiid  opiiior...  Si  mala;  empUe 
Forent,  noliis  i^tas  redliilicre  liand  licerel ,  //  est 
facile  de  i' avoir  vendue  [sa  maison  )\  il  prie  qu'on  la 
lui  rende  {  qu'au  awinlr  le  contrat  )  ;  ce  n'est  pas  mou 
avis.  Si  nous  avions  fuit  un  mauvais  marché,  nous  ne 
serions  pas  mnùres  de  te  rompre  [de  rendre  celle 
maison).  Plaut.  Mosi.  3,  2,  1 13  ;  ç/".  ;  In  inancipio 
vendtndi)  diiend.ine  \ilia,  f|iiie  nisi  dixeris,  ledlii- 
l)cauir  niaiii'i|>iMni  jnie  ciiili  ?  quand  vous  ven- 
dez nu  esclave,  devez- vous  déclarer  les  défauts 
que  7'ous  lui  eonnais.sez,  et  que  le  droit  civil  nous 
eouimarde  de  déclarer  sous  peine  de  nullité.''  Cic.  Off. 

3,  33,  <)i;  i7  ;  lEuniichmn  )  ivdhiberi  |inssi.'  <|iiasi 
niorliosiini,  elc,  tlell.  4,  2,  7;  10.  (Scrvns  irdliilji- 
Ins  ul>  :du|ni)d  vilinni  iece|>tnsi]U('  sil  ,  id.  17,  R,    2. 

—  Char.  (Miid  si  (iiLH-illa)  rrddalnr  illi,  unde  enipla 
est.'  Dr.  Minime  genliuiii.  Char.  Di\il  (.*■.  vendilor^ 
Sl'  redlnhere,  si  non  placeal ,  il  a  dit  (  te  mareha;:d) 
qu'il  la  reprendrait,  si  elle  ne  plaisait  pas,  Plaut. 
Mère.  2,  3,  «4. 

rôilliibllio,  ôiiis,  /.  f  ]cJliil)eo],  I.  de  droit, 
I  édhihitioii,  action  de  rendre  ou  de  reprendre  un  objet 
vendu  el  qui  a  un  défaut,  n  Vlp.  Di^.  21,  1,21,  sq.; 
Julian.  ih.  44,  2,  25  ;  »  Celt.  4,  2,  10;  Qninlil. 
Insl.  8,  3,  li. 

REDHIlUTOIt  ,  àvoiSoy^o;,  celui  au'on  foret  à  re- 
prendre un  oh/et  rendu,   (iloss,   Pitilax. 

rëflliibitôrïiis,  a,  uni,  adj.  [  redliilieo],  h"  II) 
eu  l.  de  droit ,  redhilùtoire  ,  relatif  il  la  reprise  ou  à 
ta  reddiUon  d'un  ohjet  vendu  qui  a  des  défauts  :  < — ' 
aciio,  action  rédhibitoire,  Pnpin,  Dig.  il,  l,  54-  r^ 
jndicinin,  Gaj.  ib.  18  et  beaue.   d'antres. 

rcil-liostïo,  ire,  i'.  a.  rendre  la  pareille ,  sur- 
tout,  rrconuaitre  an  bienfait,  Nov.  et  j4tt.  dans  Fest. 
p.  226  ;  dans  Non.    i65,  2u,  sq. 

*  rc-dtco,  ëre,  v.  a.  redire,  répéter  :  ' — '  lia^c, 
Sidon.  Ep.  c),  1  3. 

Rcilicîilus,  i,  m.  [  redco  ],  nom  d'une  divinité 
romaine,  honorée  près  de  fiante  dans,  une  chapelle, 
devant  lapoite  i'apène,  d'oit  jinnilial s'éloigna  et  re- 
tourna snr  ses  pas ,  Fest.  p.  i  38  ;  Pliu.  10,  43,  60; 
voy.  Tiitanus. 

rc<I-i;;o,  egi ,  aclum,  3.  v.  a.  [  ago],  —  ï)  faire 
revenir,  jaire  rentrer,  ramener,  etc. 

A)  au  pio/ir  :  (Sol  )  Disjeclos  réduisit  eqnos  jiinxil- 
qne  Iremenles  ,  Liicr.  5,  404.  Si  inaieriani  nosirani 
eollei^erit  œlas,  Posl  ohilnm  ruisninijue  redei;eiil,  nt 
sila  nnrji*  esl ,  si ,  a/irès  notre  mort,  le  temps,  recueil' 
tant  iinites  les  parties  de  notre  être ,  les  retablissnit 
dans  l'état  oit  elles  sont  aujourd'hui ,  id.  3,  860. 
l'ilia  parva  dnas  redi^ehal  nipe  capellai,  Ovid.  Fast. 

4,  5  r  I.  1  uni  deni-|ne  tan i os  in  gret,'eni  red']^o,Je  /yi- 
mèue  alors  les  taureau e  au  'rou/wau  ,  I  arro,  H.  ix. 
■i,  5,  11;  ef  <^~>  IjoKs  il]  sna  1  nra  ,  Ovid.  Fast.  3, 
<J4.  Oppiilani  fusinn  licgalinnipie  in  caslra  redignnt , 
forcent  l'cunrmi  à  rentrer  dans  son  camp,  l.iv.  21, 
1)  ;  de  même  r^  liostiiiiii  e(|iiilaliin)  in  caslra,  id.   2O, 
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lo;-^^^  tiiibîii»  Ifiroin  liostcs,  nf.  ^7,  l'i;  '^' ;ili»|nL'in 
(;U(Uiiiiii,  id.    ii\,  11,  fin. 

r.)  an  fig.  :  Mt-ntes  itiililitm  convertil  el  rem  ad 
]iri«ilin:ini  belli  rdliomni  ivdtgil ,  il  changea  les  ciis- 
iwsiûom  {fi'S  tioufn's  et  ramena  Us  anciennes  idées  de 
guerre ^.  Cas.  />.  (',  i,  7^ ,/m.;  (/t  mt*/«c '^^  aniiiim 
neSligi'Ulia  cnii|iir!>;ihnn  ad  prisliiidiii  ralioiiein,  il  ra- 
mena à  Canâennc  méthode  la  marche  de  Cannée 
oit  la  né^li-^enLe  {des  pontifes)  avait  intrudnit  If 
désordre ,  Snet.  ."tn^.  3i  et  :  r^  disciplinais  miliia- 
rtin  ad  priscos  iiioifs,  Liv.  8,  (i,  fin.  r^  alitjiiid 
ad  iiIliiiiaiM  biii  ^t-iKris  furriiair.  spfcieiiK|ue,  ramener 
(fijche  nu  type  primilif  de  son  espèce,  à  l'idée  généra- 
frice,  Cic.  Or.  3,  ïu.  Ej;o  ivdi^ani  \os  iii  gt;.liani,  Ter. 
Pliorni.  5,7,  73.  Tu,  (|ui  ais,  redire  in  nuiiioiiain, 
rappelle-toi,  recueille  les  souvenirs,  remets-toi  en  wf- 
nioii  »;,  id.  ih.  2,  3,  3(1  ;  d^  même  -^^  in  nienioi  Jam,  Cic. 
Phil.  9.,  7,  fin.;  Fom,  i,  9,9.  (Poëlie)  verlere  niodum 
t'uriiiidiiie  l'ublis  Ad  Ijene  dictMuluni  delecluiidninqnr 
redacli ,  les  pactes^  par  la  crain'e  du  fouet,  ehangù- 
rent  de  style;  ils  furent  icduils  à  l/ien  écrire  et  à 
pl/'ircy  Uor.  Ep,  1,   i,  ifô.  —  Bien  plus Jréij, 

II)  avec  l'iiiée prédominante  de  iii;ere  ;  cf.  recido  ri 
rcdiîo,  //"  H.) 

A.) /aire  rentrer  une  scnmie  d'argent,  verser  da'ts. 
percevoir,  retirer^  etc.  :  (ium  (miiicm  iiecuiiiaiii  ex  a-i  a- 
rio  exliau-.isselis,  ex  verligalihii.s  rede^isselis,  ab  oni- 
nitnis  rri^ibus  coegissetis,  ipt  après  avoir  épuisé  tout 
l'argent  dit  trésor,  fait  ren/ier  tout  celui  tpti  constitue 
le  revenu  des  domaines  puldics,  etc  ,  de.  ytg''.  2,  .iC»; 
cf.  "^  pfcuiiiam  ex  bonis  \yA\v'\\&,  tirer  de  l'argent  de 
la  l'ente  de  ion  patrimoine,  le  réaliser,  id,  i'iiil.  i3, 
5;  et  simplemt  r^  pecuniam ,  /./.  Iial>.  Post,  i3,  37; 
Uor.  Epod.  2,  (19; '^-' onino  ar^entuni  li!>i,/^/vjc//n'/-, 
Plaut.  Pers.  î.  5.  ^3.  Deînde  bona  vendit,  pecuiiiam 
iedij;iï...  co;;it  (piieslorein  .siiam  pecuuiain,  ini.tni  ex 
Ai;otndis  bonis  redt'i;isâel,  e.im  nuilieri  oniiieni  aniui- 
Uirraie  el  leiidne,  /(/.  Divin,  in  Civcil.  if),  .'lO;  tj.  : 
(lîona)  inro^nita  suli  hasla  wnicie,  rpiodipie  inde 
leducl'ini  mililibns  esl  dixisnni,  et  l'argent  quon  en 
retira  fut  distribué  aux  soldats,  Liv.  5,  16.  ■ —  Qiiod 
oninis  IVumenli  copia  decuniarnin  nonu'iie  pênes  i>tnin 
esst'l  redacla,  soliliiiii  es>e  istuin  pecuniani  eo„'ere  a 
civilalibns,  après  que  tout  le  Ole  eut  été  réuni  douA 
.ws  greniers  au  moyen  des  dîmes,  Cic.  Ferr.  2,  3,  7  j  ; 
de  même  ^^^  jVuclus,  Ulp.  Dig.  3f5,  4,  5,  §  22  [après 
culeie  a^rijs);  22,  i,  /jG  ;  cf.  f^  pars  iMa\iiiia  { pr;e- 
d;e)  ad  ipu'esloreni,  la  plus  grande  partie  du  hutm  fui 
déposée  entre  les  mains  du  questeur,  Liv.  5,  19;  rs^- 
b'nclns  ad  vun\,  Julian.  Dig,  ta,  2,  5i.  Qnictpiid  cap- 
t>im  e\  hostil)ns  est,  veiididtt  Fabius  cuiisnl,  ac  le- 
degil  in  puhlicnni,  et  en  versa  le  produit  dans  le  tré- 
sor public,  Liv.  2,42;  cj.  r^  pnedani  in  ftscnni,  ver- 
ger le  huiin  dans  le  /isc.  Tac.  Hist.  4,  72.  r^  alitpiid 
in  cuniiunne,  faire  coujusion  tle  (jqche,  le  mettre  à  la 
masse  communcy  t.  de  droit,  VIp.  Dig,  17,  2,  Sa, 
§6. 

B  )  "mettre  dans  tel  ou  (el  état,  sous  telle  ou  telle 
forme,  réduire  à,  faire  devenir;  se  construit  avec  in 
t^  c^est  la  construction  lapins  ordin.)  ;  avec  ad  ;  avec  snb  ; 
avec  nn  adverbe  de  Heu  ;  absolt  ou  avec  un  double  ac- 
cusatif. —  a)  avec  in  :  (l*all;e,  pnrptira  )  t\ux  m  ser- 
vitntein  suniplibus  redigtnU  viios,  qui,  à  force  de 
I  dépenses,  réduisent  les  hommes  à  l'e.^clavage,  Plaut. 
Aul.  2,  I,  .'i7  ;  de  même  ^^  jî^duos  in  servjtuleiu,,  ré- 
duire les  Eduens  en  servitude,  Cœs.  B.  G.  2,  (4;  3.  Si 
vidtibim  istuni  redei;issem  in  poleslaleni  ejns,  Plaut. 
lind.  5,3,  il  ;  de  même  r^^  Ci\i\àlKiu y  proviiuias,  ali- 
(pieni,  alicpnd,  in  (.suani)  poleslaleni,  réduire...  en 
son  pouvoir,  soumettre  à  sa  domination,  L<vs.  B.  (i, 
7,  i3.  fin  ;  7,  73,  3;  Hirt.  H.  G.  8,  24,  ad  fin.;  \S\ 
Cic.  Quint.  Dj,  i52;  Piiil.  5,  17,  46  ;  yV/7*.  2,  2,  i3; 
Tac.  ylgr.  18  et  braiic.  d'antres;  cJ.  r^  civilaleni  in 
dilioiieni  pole^laienupIe  po|).  Komani ,  soumettre  un 
État  à  la  domination  romaine,  Cœs.  U.  G,  2,  'S'^^fin.; 
r^  ali(pios  in  ditionem,  Cic.  fialb.  10;  Liv.  4^,  ly; 
r^'  génies  in  ditiuneni  hnjiis  iiriperii,  Cic.  Phil.  4,  5, 
/(//.  <^vy  populos,  Galliaui  in  pio\inciaiu,  réduire  des 
populations,  la  Gaule  en  province  romaine.,  Cœs.  B. 
G.  I,  43,  2  ;  7,  T:,/in.;  cf.  ^-^  parlcni  lirilannïîe,  Gat- 
liani,  ^f;jplnni,  f/f.,  in  tormani  jirovinciîe.  Tac.  ^gr. 
:4;  Suet.  Ca-s.  25;  .-lug.  18;  Tib.  ù"],  fin.;  Calig, 
I  et  autres.  h\  id  rcdâctus  snni  loci .  Ut,  <piid  agam 
cnni  illo  nesciani,  fni  suis  réduit  à  ne  savoir  pas  com- 
ment me  tirer  de  ses  matins.  Ter.  Pfiarm.  5,  7,  86;  cy.  ; 
Repnblica  in  Irancpiiibim  ledacla,  Liv.  3,  4^  f^'  ■'  Meii- 
lent  letlegil  in  veros  liinon-s  (!a^sar,  (  ésar  ramena 
son  dme  [de  la  reine  d'Egypte)  à  l'efj rayante  réa- 
lité, lui  inspira  un  juste  cfjroi,  Hor.  Od.  x,  87,  i5. 
Si  hoc  genus  (pecuniaiuni }  in  unuin  redigaliir,  ji /o«/ 
cet  argent  est  réuni,  ramassé,    Cic.  Phil.  5,4»  Z^"* 
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Dispositjo  esl,  per  cpiam  illa,  (\nx  inNcnimns,  in  ordr- 
nem  relii^iimis,  la  disposition  consiste  à  mettre,  en 
ordre  les  matériaux  réunis,  Àuct,  flerenn.  S  ,  *^\  cf, 
/^  arl)Oies  in  oïdinem  ceiiatpie  inlervalla,  ranger  des 
arbres,  les  planter  dans  nn  certain  ordre  et  à  des  in- 
tervalles détermines,  Quintil.  Inst.  8,  3,  9;  notez  nn 
sens  différent  dans  le  passage,  suivant  :\5\  velcres 
gianinialiei  andoie^  alios  in  urdinem  rcdegfrint,  a!io& 
onininoexenieiinl  numéro,  comment  les  anciens  gram- 
mairie-is  ont  rangé  les  uns  [dus  auteun)  dans  la  liste 
des  classiques,  fi  en  ont  exclu  le.t  autres  ;  id,  ib.  1.4,  3; 
on  dit  dans  le  même  sens  :  -^  (poelaruin)  in  nnmernui, 
ranger  qqn  au  nombre  des  poètes,  ut.  ib,  10,  i,  54; 
il  signifit:  aussi  :  ramènera  l'ordre,  mettre  à  ta  rai- 
son; f^  gniani  in  ordineu),  Pliu.  Ep.;  et  :  faire  ren- 
trer dans  les  rangs,  ravaler  au  niveau  commun,  lui- 
milier,  Suet.  i'esp.  i5;  voy.  ordo.  lit  nihi),  tpiod 
prosa  soripUirn,  non  rodigï  possït  in  (piredani  vei^icu- 
ïuium  gênera  vel  in  menibia,  //  n\'st  pas  d'écrit  en 
prose  qui  ne  puisse  être  ramené  à  de  petits  vers  ou  à 
des  parties  de  vers,  Quintil.  Iiisl.  9,  4,  52.  In  liane 
consncUidineni  nieuiui  la  exereitatïorie  redigenda,  doit 
être  amenée  à  cette  hnbitiide  par  l'e rcrdce,  id.  ib.  i  i, 
2,  45,  —  [i)avec  ad  :  Abeni  nnilto  malo,  Qnani  iiic 
])ei-  flagitinn:  ad  inopiani  ledigal  panetn...  milii  ilL-ec 
vere  ad  raslios  res  redit,  réduire  à  l'indigence,  à  la 
misère.  Ter.  Hcaut.  5,  i,  56;  de  même  f"^  alitpieni  ad 
incitas,  mettre  quelqu'un  dans  l'impossibilité  défaire 
un  mouvement,  le  faire  mat  [au  jeu  d'échecs),  Plaut. 
Pœn.  4,2,  8:);  Trin,  2,  4,  i3G;  ^>^  geniis  id 
ati  inleriluin,  détruire,  faire  périr,  Lucr.  5,  875; 
c/.  :  Prupe  ad  inlernecioneni  génie  an  nomine  Ner- 
viornm  redacto,  (a  nation  des  Nerviens  ayant  été 
presque  détruite,  anéantie,  Cœs.  B.  G.  2,  28;  r>u  vic- 
tonain  ad  vanum  et  irritum,  rendre  une  victoire  com- 
plètement stérile,  eu  perdre  tout  le  fruit,  Liv.  26,  37, 
fin.;  cf.  rs^  sp^m  ad  irrituin,  faire  évanouir  une  espé- 
rance, id,  28,  3;.  f^  ali<piid  antc  (iMl)inni  ad  cer* 
{.n\\\ ,  faire  d'un  doute  une  certitude,  id.  44  1  i5.  '>^> 
carnes  excre^t-enles  ad  .'eqnablalem,  réduire  les  ex- 
croissances, Plin.  3o,  i3,  39  (/'/  }  a  un  /n-n  plus /tas, 
redncnni  )  ;  cf.  ^^^ cicatrices  ad  plannm,  id.  ao,  9,  36,  r^ 
aliiptem  ad  de.spi-ralioneui,  réduire  qqn  au  désespoir, 
Suet.  Aug.  Si  ;  Justin.  6,  5,  7  et  autres  scmbl.  — 
lltdigit  se,  deposilo  pntrio  liabitn,  ad  pallinm  el  ore- 
pidas,  //  quhta  le  costume  national  et  se  réduisit  au 
manteau  el  à  la  chaussure  des  Grecs,  Suet.  Tib.   i3. 

—  y  )«('('<;  sub  :  Galiiam  lot  coninmeliis  acc**ptis  £nl> 
popnb  K.  iniperium  l'eJarlam,  soumise  à  la  domina- 
tion romaine,  des.  li.  G.  5.  29,4»  '/''  même  ^-^  Cor- 
cyrumsub  intperiunt  Atbeniensinin,  JVep.  Timoth.  2; 
de  même  r^  barbaro-i  snb  jui  iblioneunpie,  Liv.  28, 
2 1  ;  o^  incolas  ejns  insnl;e  .sub  polcstatem  Albenien- 
sinin,  i\ep.  Milt.  i,  4  ;  i,f(n.;  Paus.  2  ,  4  :  Pelop,  5  ; 
'-^  tutam  Ilaliani  snb  si-,  Flor.  i ,  9,8.  —  l)  avec 
un  adverbe  de  lieu  :  V.o  redigis  me,  ni  quid  egeriin, 
egoinel  nesciam ,  tu  me  réduis  au  point  de  ne  savoir 
moi-même  ce  que  fai  fait,  Ter.  Kun.  4»  4,  ^3;  de 
même  r>j  eo,  ni,  Flor.  i,  3,  fin.  lien»  ,  quo  redactus 
snni  !  OH  en  suis- je  réduit!  Ter.  Eun.  2,  2,  7. —  s) 
absol.  r  Ut  ejns  aninunn  lelundan]  et  redigam,  ut  ^ 
qno  se  vortal,  nescial,  que  je  le  réduise  à  ne  plus  sa- 
voir de.  quel  côté  se  tourner,  Ter.  Heaut.  5,  i,  73. 
Jaui  eoi  pura  materiai  L'sqne  redacta  l'orent ,  ul  \\\\\\\ 
possel  sunnnnm  aplatis  pervadere  finem,  Lucr.  x,  554. 

—  ij  )  avec  un  double  accusatif  :  rendre  tel  ou  tel 
(très-rare  en  ce  sens;  on  dit  mieux  reddere)  :  Ascen- 
dere  altissiinas  ripas,  snbire  iniqnissinium  locuni,  quce 
faciba  ex  difliciliimis  aniini  niagniiudo  ledegerat,  tou- 
tes choses  Jort  difficiles  que  la  magnauunile  avait  ren- 
dues faciles,  Cœs.  B.  G.  2,  27,  fin.  Dudend.  (Ubios) 
Snc'vi  vtcligales  sibi  fecerunt,  ac  mullo  bnniiliores  in- 
riiuiiore>qiie  redegeruni,  id.  ib.  4,  3,  fin.  Sol  redigil 
pandas  inversi  coiporis  nmbras,  Auson.  Bîosell.  224. 

2")  dans  le  sens  prégnant,  réduire  à,  ramener  à, 
diminuer,  restreindre,  réduire  (  n'est  pas  en  ce  sens 
dans  Ciceron)  :  Hosce  ipsns  (  libros  oel.i)  ulililer  ad 
sex  bbros  redegil  Uiopbanes,  réduisit  ces  mêmes  livres 
de  huit  à  six.  T'arro,  B.  R.  i,  i,  lu.  \L\  bominum 
niibl)usLX.  vix  ad  D.  (pii  arma  ferre  pcssent ,  sese  re* 
daclos  esse  dixeruut,  qu'ils  avaient  été  réduits  de 
soi.r.ante  mille,  hommes  a  cinq  cents,  tout  au  plus,  en 
état  de  porter  tes  armes,  Cws.  B.  G.  2,  28,  5.  Ad  se* 
niunrias  redacta,  posireino  vetila  versnra,  l'intérêt  de 
l'argent,  r''duit  d'abord  de  moitié,  fut  ensuite  complè- 
tement supprimé,  Tac.  Jnn.  6,  16.  Judicïa  ad  duo 
gênera  indiciuni  redegil,  .V«f/.  iœs.  41,  Non  ad  nu- 
nieruni  redigar  dnoiuin,  Ovid.  Met.  6,  19g.  Quod 
si  coinrninnas,  vihni  redigatnr  ad  assem,  qui,  si  vous 
y  touchez,  finira  par  n'être  plus  qu'un  vil  as,  H  or.  Sal. 
ij  43. —  iSe  res  ad  niliiliint  rediganlur  innditus  om- 
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nés,  que  tout  ne  soit  réduit  à  néant,  Lucr.  i,  791  ;  2, 
753;  cf.:  Consumpla  membra  senecla  Ad  niiniinuin 
redig**iilur  oiiu^,  Ot'/V.  iV/e/.   i/(,  149. 

«  REDIMIviljXUTpa,  »  [lisez  :).\i-z^ti), rançon  d'un 
prisonnier^  Ghss,   Pfiih-v.  [vcdimo], 

«  REDIMICULAT,  àva/.uzi  cétj\j.aTX.  »  /'/  dénoue  /es 
attaches^   les  cordons,   Gloss.  /'Az/ox.  [  rediinit'uluiu]. 

rédliuïculum,  i,  n.  [redimîo],  bandelette  y 
bande,  lien.  —  I;  au  propre ^  collier,  serre-tête,  fron 
toi,  diadème,  chaîne^  toute  espèce  de  bande,  bandeau, 
bandelette,  ritban^  etc.;  Cic.  Ferr.  2,  3,  33;  i^ir^'. 
j£n,  9,  tiifi;  Ovid.  Met,  10,  -265;  'Fast,  \^  i35,  Ju- 
ven.Hf  84  et  autres  ;  cf.  :  Fesl,p.  227;  /sid.  Orig.  19, 
3t,  5.  —  Pour  ceinture  :  «  Kedimiciiliini  esl ,  (|uoii 
succincloriiim  sivf  bracile  iiomiiKiniiis,  (|i(oJ  desccn- 
dens  per  ceivicein  et  a  lalctibiis  colli  dîvisnin  ulra- 
runi(|iie  alaniin  sinus  ambit  al([im  bine  xnàe.  surcïn- 
gil,  etc.  Hmic  vul^o  biacilt-ni  quasi  biacbialerii  dioiint, 
(juanivis  nunc  non  biacliionim  scd  rciiMin  m1  riiif^ii- 
Imn,  »  Isidor.  On  g.  19,  33,5.  —  "  II  j  au  fi:;.,  nœud, 
lien  :  VA  es^cl  ah(|uis  la(|ueiis  vX  rediniiculniti  Revoi- 
sionem  ut  ad  nie  t'acerel  detiiio,  Plant.  Truc.  2,  4i 
4i. 

rëilïiuîo,  ii,  ituin,  4*  {'"'pf^'J-  rediinibal,  Virg. 
/En.  lo,  5i8  ;  Auson.  Epi^t.  94)  'V.  a.,  ceindre^  cou- 
ronner, orner,  entourer,  attacher,  lier,  etc.  (  le  plus 
souv.  poét.)  —  a)  à  un  mode  défini  :  Tinn  capul  alque 
humeios  ploxis  ipditnire  coronis,  Floiibus  ri  lobis, 
lasciviu  la'ia  rnonebal,  Liicr.  5,  i398;</e  même  r^  oui 
teinpora  villa,  ^'uf^.  JEu.  10,  53S;  f-^  capilloi  ini- 
tia, Oiid.  Her.  9,  (13; />^  crinem  corvnibis,  J/fl/.  Sih. 
t,  5,  iti;  #-v^  fionlcin  rorona,  ceindre  son  front  d'une 
couronne^  Martial.  S,  70  et  autres  semhf  Inccmles 
odores?  seilis  lodiniiri  jubebis  tl  rosa?  lu  brûleras 
pour  lui  des  parfums  ^  tu  It  cour>>nneras  de  guirlan- 
des et  de  roses. ^  L  ic.  Tnsc,  3,  1  8  fin,  r-^  t.dielliis  lanro, 
Oeid.  Ani.  I,  II,  25;  cf.  /■^^  i'astiijFnni  a'di*  linlinna- 
hiibs,  faire  garnir  de  sonnettes  le  sommet  d'un  tem- 
ple, Suet.  Aun.  ç^i;  r^  borlnni  floribiis,  Colum.  poét. 
10,  286.  • —  Potft.  .*  Nec  sic  inniinierns  aicii  mutante 
colores  Incrpieus  rediinîtnr  biL'nis,  l'hiver  naissant  ne 
pare  point  de  nuances  plus  diversifiées  l'or  qu'il  dé- 
ploie dans  les  atrs,  Clandtan.  Rapt.  Pros.  1,  99,  — 
p)  au  part.  parf.  :  Acrubantes  in  coiiviviis,  coni'e' ti 
cibo,  soi'tis  rcdiniili ,  etc.,  couronnés  de  lient  •>,  Cic 
Catil.  a  ,  5 ,  t<>;  cf.:  Qno  tllr  Hoineiiiin  ri-dimitinn 
roronis  et  dcbbnlnin  uni^neniis  eniitlil,  id.  Hep.  4,  5. 
Qiiilms  (  KMnienidil)iis)  aiiguiueo  rtdimila  capillo 
Fions,  dont  le  front  est  couronne  de  serpents  m  guise 
de  chevelure,  Catull.  6/|,  193;  de  même  r^  froiis  co- 
rj-mbis,  Tihull.  i,  7,  43  ;  /-«.^  Irons  icgimn  in  morcni , 
Flor.  3,  19,  10.  Cernis  eandent  lerrani  (piasi  (piibus- 
dam  reiiitnil.iin  el  circMuidatinn  cingnli^,  Cic.  Rrp.  Ç>, 
20;  (•/.  r-^  dumus  floiidis  corollis,  Cntnll.  63,  (ifî  ; 
'>-'  navigia  varianmi  coronarnni  génère,  Suet.  f^itrll. 
10.  '■v/  lora  silviâ,  enceindre  un  lieu  de  forets,  C-ifnll. 
63 ,  3  :  cf.  :  r^  Naxos  -^j;.'eo  ponto,  iVaxos  dont  la 
mer  Egée  forme  la  ceinture,  Senec.  OEd.  487.  r^ 
missile^  thyrse  entouré  de  pampre  et  de  lierre,  S/af. 
.4chilt.  I,  61*2.  —  Avec  la  construction  poétique  : 
HediiniUis  terupora  hiuro,  (piercu,  niilra,  c/c, /<,'  front 
ceint  de  laurier,  de  chêne,  d'nne  mitre,  Tibidl  3,  4, 
23;  f^irg.  Georg.  i,  349;  Ovid.  Met.  14,  f>54,  9,  3; 
Fast.  3,  ïdfi;  Glig;  4'  ^f>'  '''  bi-anc.  d'autres. 

*  rodiniTtiis,  ûs,  m,  [redimio],C(;«rt?////(.s  attache^ 
bandelette^  mentonnière.  Salin.  33. 

réd-iiuo,  ênii ,  emplnni,  3.  v.  a.  [enio]  —  I) 
racheter  i^fréq.  et  très-class.)  \)  en  gêner.,  rachett r 
une  chose  vendue  :  Ponipeio  sua  domns  palebil,  cani- 
<pte  non  niinoris,  quani  ennt  Anionitts,  lediinet;  re- 
dimet,  inqnam,  Cn.  Ponq^ii  domt;ni  filins,  et  il  la 
rachètera  aussi  cher  qu' Antoine  l'a  achetée,  etc.,  de. 
Pfiil.  i3,  5;  de  même  oppos.  à  emere,  Plant.  Trin.  i, 
0.,  i45;  Cic.  Sest.  3o,  fin.  De  fnndo  Frn^itiali  redi- 
niendo  jam  prideni  inlellexisli  voimitateni  incam,  Cic. 
Att.  1 1,  i3,  4.  —  Acheter  en  retour  ou  de  nonvenii  : 
Orabi) ,  lit  iinbi  palhmi  reddat ,  qnam  dndum  dedi, 
\liani  illi  redini;iin  unUoveui.  je  Itii  en  achèterai  une 
<!Utrc  (en  retour^,  Plaul.  Men..\,i,  iio;  4,  3,  6;  cf  : 
Vendentibns,  qu.e  e  mari  antsiUi-î  rapnint,  nihil  in- 
vicem  redmn ulibns,  Plin.6,^S,  32,  fin, 

H}  particul,,  racheter  n/t  prisonnier,  un  esclave, 
délivrer,  affranchir.  Li.  Tn  ndimes  me,  si  me  bosles 
interoeperitrt.^  De.  Redmiani,  ///  me  rachèteras,  si 
l'ennemi  me  fait  prisonnier. '  —  Je  te  rachèterai.  Plant, 
Asin.  I,  r,  93  ;  //,-  même  r-s^  raplos,  raplivo<  ;d>  bo-lt% 
a  pi-a-dunilMis,  c/f..  Cic.  Off.  2,  ifi,  56;  P'err.  1,  5, 
3X,fi/i.;  cf.r^  raptos  t;  servifnle,  id.  Off.  2,  18,  63. 
Gerninum  Irairein  >ervire  andivi  hic  nieinn,  F.um  ego 
ut  retpnranï  atqne  Vrdimant,  \olo,  Plant.  Pers,  4.  (i, 
i4-  t't  is  homo  rediaialnr  ilb,  id.  Capi.  2,  a,  91  ;  cf.  :  ' 
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Tn  beio  rcdempla  es  rursuni,  /'(/.  Merc.  3,  i,  3!.  .St-rvi 
lu  ptd)bciini  ledtMUpli  ao  manunnssi,  esclaves  ajfian- 
clus  au  t  frais  de  l'État,  Liv.  26,  27.  Sit,  qui  me  rap- 
Inni  pni;na  prelinve  redemplum  mandet  humo,  f^irg. 
/E/2.  9.  21 3.  —  De  là  : 

2")  en  genér.,  délivrer,  dégager,  tirer  d'un  dan- 
ger quelcottqne,  sauver,  racheter,  t/r,  .•  Pecnnia  se  a 
jndicibns  palam  redemeral,  il  s'était  tire  des  mains 
de  la  Justice  à  prix  d'argent  et  sans  mystère,  Cic.  Vil, 
32.  87  ;  </! /^' seab  in(piisituribns  pecnnii,  Suet.  Cas, 
I  ;  de  même  f^  se  a  Oidiis  anro,  se  racheter  des  mains 
des  Gaulois  à  prix  d'or,  Liv,  22,  69;  «^^  se  a  cane, 
Petron,  Sat,  72,  ad  fin.;r^  se  ab  invidia  foiluna-, 
se  racheter  de  tenvie  (  de  l'inconstance  )  de  la  jorlnne 
\  qui  pouvait  lui  fai>e  payer  cher  son  excess  ve  Jélicité), 
Plin.  3-,  r,  2.  Ut  enni  suo  sanguine,  si  po-'i>enl,  ab 
Acberonte  ruperent  redimere,  quils  voudraient,  si 
cela  était  possible,  le  racheter  de  l' Achêron  au  prix  île 
leur  sano,  IKep.  Dion.  10,  2;  cf.  :  Kiatrem  Pulbix  al- 
lerna  niorti!  rcdennl,  Prllnx  rache'a  soti  Jrère  eu  con- 
sentant a  mourir  pour  lut  alternativement  de  den.v  /ours 
i'un,  f'irg,  /En.  (i,  i2i,c/;  Née  le  pugnaniem  tua.dvl- 
lare,  forma  rt-demit  (se.  a  moite),  Ovitl.  Met.  12, 
393,'^'  corpus  {se.  îet;rnm  a  morbo  )  ///.  /tem.  Am. 
229.  Redimile  arrnis  oivilateni,  qnam  auro  majores 
vesiri  redemerunt,  rachetez  par  le  jer  l'empire  que 
vos  ancêtres  rachetèrent  par  l'or,  Liv,  9,  4,  fiu. 

II  )  acheter. 

A  )  au  propre  —  \°)  en  génér.  (^rare  en  ce  sens)  ; 
Stalim  ledemi  tundus  omius,  qui  palroni  mei  fueranl, 
/'ai  aussitôt  acheté  tons  les  biens  qui  avaient  appar- 
tenu à  mon  patron,  Petron.  Sat.  7,  6,  S;  de  même  ^-^ 
essedum  suuiptuose  labricitum,  Suet.  Cland.  16;  ^^ 
bbros  snppretSi  s,  td.  (tramm.  8,  —  Plus  frêq,  et  très- 
class.  dans  le  sens  suiv.  : 

2*')  particul.,  dans  la  langue  commerciale  et  judi- 
cinire,  avoir  une  entreprise,  une  adJndicnt'On,  pien- 
dre  à  Jerme,  affermer,  etc.  :  Dunniorigcin  porloiia 
reli(|uaqMe  timma  ^dnornm  \ectii;.ilia  parvo  prcliu 
l'idempta  liabere,  que  Dumnorix  avait  obtenu  à  bas 
prie  la  perception  des  péages  et  autres  impôts  des 
Éduens,  Cœs.  li.  G,  i ,  \^ ,  3.  Qui  de  censoribu> 
classicum  ad  comilia  cenluriala  redfiiipiiuii  h'ilx'nt  mi 
eurent,  etc.,  f'arro,  L.  L.  6,  9,  76;  cf.  r-^  (-icai  ius  de 
oensOi'ibns,  affermir  des  censeurs  tentreprise  de  la 
poix,  Cic.  liiut.  22.  '"^  opus,  se  charger  d'un  ou- 
vragCj  l'entreprendre  à  forfait,  id.  f-'eir.  1,  i,  54.  ''^' 
istum  eripiendum,  'id.  ib.  2,  i,  11.  '^'  vesliinenta 
tcxenda  vel  inNiilarn,  vel  uaviMii  f.d)ricitndani,5(-' t/mr- 
ger  de  faire  tîswr  des  étoffes,  co'tstf  titre  une  maison 
ou  un  navire,  Ulp.  Dig.  7,  8,  11,  fin.  <-^  lilem,  .*e 
charger  d'un  procès,  tic.  Rose.  Corn.  12.  'S5;  parti- 
cul.  .  et  c'est  le  sens  dominant  dans  la  langue  des  jti- 
riseon.\ulte-i)  en  as.stimer  les  lisqnes  moy<  n mnt  rétri- 
bution; ce  qui  était  défendit;  il  était  seulement  permis 
de  stipuler  des  honoraires  :  «  Lilem  te  red  misse  con- 
tra bouDS  mores ,  preiihns  nianileste  pioIVssus  es, 
(puim  j>ro('ni'ali(>nt'in  (piidem  suseipere  non  sit  les 
illicila;  bujijsinodi  aulem  (vfficia  non  sine  repreben- 
sione  snscipiunlur,  ••  Cad.  Justin.  2,  12,  i5;  cf.  de 
même  r^^  evt-ntnm  litiuai  inajons  peenni;e  prieuiio  con- 
lr.t  bniHis  niort'S  {  \)\oeuru\ity  ),  Papt/i.  Dig.  17,  1,7. 
Aprrta  credeniinni  \ili-iin*  essf  \tjr.ieilas,  (pii  abos 
arlionum  snaium  ledjniiinl  Qxaeloies,  qui  pifent  des 
gens  pour  entreprendre  en  leur  propre  nom  des  pro- 
cès {qu'ils  ne  -vetdcnt  pas  intenter  eux-mêmes),  Cad. 
Justin.  2,  r3,  2;  de  même,  ib.  i.  Cf.  sur  l'expression 
redimere  litem,  Muehienhrucb,  Doctrine  de  la  Ces- 
sion, p.  362  et  suiv.  Audilores  eondueli  (H  leden-pti, 
auditoire  pris  îi  gages  et  acheté,  Plin.  Ep.  2,  14,  4, 
de  même,  Plauvor  rulemplns,  Petron.  Sat.  5,  3;  tutur 
aul  cnrator  ndeniplus,  Cod,  Justin.  5,  .',4;  a:mnli 
coinipti  ae  rcdt-nqiti,  ib,  10,  5\, 

h)  au  ftg.,  acheter  ;  —  i°)  acquérir,  obtenir,  rc' 
crvoir  (  nu  objet  qu'on  pettt  honora bfenient  tléiirer)  : 
ïJt  ab  eo  (  pnelure)  stTvornm  sreleris  conjurai!. ïuis'qne 
(lamnaturum  vila  veï  ipso  carniii(-o  inlrrminrio  ndi- 
ui' relur,  pour  qti'on  pût  acheter  de  lui,  par  l'en  fre/>riie 
du  bourreau  lui  même,  la  grâce  de  ces  hommes  qu'il 
venait  de  condamner  comme  conspirateurs,  Cic.  f^err. 
2,  5,  6,  fui.  l*!i;()  V'i^ini  nmnniin  civluui,  >lalnin  u)  bis 
terra',  nrbcm  banc  deniqne...  quîntpie  lioimmim  ann-ii- 
linm  ae  pt-rd>tornni  piena  redemi,  foi  "cheté,  parle 
châtiment  de  cinq  misérables  frappés  de  clémence^  la 
vie  de  tous  les  citoyens,  etc.,  id.  Sull.  ir,  fin.;  de 
même  f^^  non  vitani  bberorum  sed  murlîs  rcicrilalem 
prelio,  acheter  à  pri.r  d'or  non  la  vie,  mais  le  prompt 
supplice  de  ses  enfants,  td.  f'crr.  a,  5,  45;-^^  sepe- 
liendi  pi)leslalein  pn-lio,  acheter  à  prix  d'argent  la 
faculté  iPcnsevelir,  id  ib,*^^  pacem  sii)i  senqiiteriiani 
alque  ulinni   parte  aliqua  suurunt  frnclutun ,  'V.   Qu. 
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Fi:  i,  i,  t  i, 'yî/i'.V  soie '^^  pacem  Ariovisti  ne  ol»idi- 
biis  (jipidem  dalis,  poluisse,  qu'ils  n'nvaieiil  pu,  menu- 
en  daiiiiaiit  des  olages,  ohlmr  la  paix  il' /liiovist.', 
Cœs.  11.  G.  r,  37,  2;  1^  paoï-ni  a\>  aliquo,  Justin.  ^'^\ 
5  ,  fin.;  1^  mnnliim  graliam  aliiue  aniidliam  ejiis 
iiiiule ,  se  concilier  /lar  sa  mnrt  les  ioiincs  "rrices  el 
l'anii/ie  de  tniil  U  monde,  Cœs.  B.  G.  i  ,  ',  ',,  fin.  r^ 
niililiim  voiimlaU-,larsilione,  ;</.  U.C.  t,  Sg;  ^/ primo 
taiiliiiiinioil»  belli  iiioraiii,  AW/.  Jn^.  29,  3;  ,^  miitiioiii 
disMiiiul.ilioiicm  iiiali,  acUeler,  par  une  cnnnivence 
intéressée,  la  réciprocilé  du  silence,   Tàc.  À"r.  (i. 

■2°)  racheter  lin  mal,  c.-à-d.  écarter,  élut-ncr,  dé- 
tuurnir  .- Qiiaiii  (aceil)ilalem)  i-;;o  a  lepiiliTira  mei'i 
piivatjs  et  domi-sli.is  inroitiinodis  libenlissime Vide- 
mUsttiH,  J'aurais  voloniiirs  é 'argué,  aui  dépens  de 
mes  iniérêls  privés  el  domesli jues,  cette  amertume  à 
la  répiiMii/ue,  Cic  Fum'.  1,  16.  .',  In  hl^  inii|inlalil)us 
iiiiiini  Ijœ  issp  Apolloniuni  :  celeios  piofioin  inultos 
ex  liis  incnmmoJis  perimia  se  lil)iTasse.  Po-lremo  te- 
neliiie,  xiiiculii,  carier,  etc..  Iia.'c  veio,  ipu-e  vcl  vila 
reJiiiii  ncle  po-siiiil  ;estiriiaie  pecniiia  non  (pieo.  Hiec 
oriinia  sero  rcileinit  Apullniiius,  etc.,  ^podoniiis  a  été 
seul  l'iciime  de  ces  ini./iiités  •  benucoup  d'autres  s'en 
sont  (garantis  en  donnant  de  l'argent  ;  enfin  les  téuè- 
lires,  lesfirs,  la  prison,  etc.,  tous  ces  maux,  si  cruels 
iju'on  s'en  rachèterait  an  prix  de  la  vie,  je  ne  sais 
pas  les  évaluer  en  argent.  Apollonius  s'en  est  délivré 
bien  lard..,  id.  Verr.  2,  5,  9,  ad  fin.  Qui  se  liiro  (pia'Slll 
dcriiiiiai'iiin  nninia  sua  piricul.i  redeinplurnin  esse  di- 
eel>al,  ipie,  par  le  seul  profit  des  dîmes,  il  se  rachète- 
rait de  tous  les  périls,  id.  ih.  2,  3,  ly,  fil.  Meltim 
\iij;ariini  navaniius  pretio  ndeniil,  se  ilé^ivra  de  la 
crainte  des  verges  moyennatil  une  somme  d'argent, 
id.  ih.  2.  5,  4  'i,  H'i.  Douée  assidiio  labniv  icdiiiiereiit 
i^iiomiiiiam,  Frontin.  Sliat.  4,  i,  ît./^  hella, /«jri/i. 
6,  1,6;  ~.  5.  1  ;  7,  H,  5.  Si  mea  iiior^  redi<iieiida  Itia 
essel,  s'il  me  falliiit  1  acheter  ma  vie  aux  dé/iens  Je  lit 
tienne,  Ovid.  Pont.  3,  i,  loS.Qiii  delalorciii  redeiiiil, 
ijui  a  fermé  la  bouche  à  nu  delaieur,  ache.é  le  silence 
d'ttn  témoin,  U-p.   Dig.  49,  14,  20. 

3'*  )  racheter  une  injustice,  une  faute,  compenser, 
eflacer,  accommoder  :  Oui  aliennin  a?s  j;rande  cor;Qa- 
vcral,  qiio  llagiiinin  aiit  faciniis  rediiiierel,  qui  avait 
cnnlrnclé  des  dettes  imnienies  pour  se  rnebeter  du  chd' 
tintent  dont  les  lois  le  menaçaient.  Sali.  Catil.  i\,  3; 
de  même  * — '  mulla  desidia;  ciiniiiia  inorle,  Cellej.  a, 
87,  Ruhnk.;  <^  nullam  cuiii^iaiio  cidpam,  iiidlam  :di- 
lueutis  enidelilaleai,  Piin.  Paneg.  2S,  2  ;  cf.  simptemt 
'^'Culjiani,  racheter  une  faute.  Plaucus  dans  Cic, 
P'im.  10,  8;.^^viliiim  ariclure  {se,  Jnw),  elle  racheta 
sa  faute  par  la  qualité  de  celui  qui  en  était  l'auteur 
{Jupiter),  Ovid.  Her,  17,  49  Buhnlc;  /^^  sua  perjuria 
per  no-liani  1  (enaui,  id.  .4m.  3,  3,  2r. 

*reil-iiiiltitii»»9  a,  uni,  Partie,  [iiiduo  ],  revêtu  de 
iiO:iveaii  :  Kedindutus  caineni,  Terlull,  Resurr,  carn, 
42,  fin. 

rrilii<te«frâtio,  ôuis,/.  [redinlegio],  renouvel- 
lement, 1  établissement,  réparation,  répéiitiou  :  h\- 
slauralieiiis  dies  dictus  a  rediiilegralioue,  ut  Vaiioui 
pldcet,  Macrob.  Sat.  i,  1 1.'^^  viriuu»,  rénaration  des 
forces,  .4ruob.  7,  24g.  r-^  ejusdeui  verln  ,  répétition 
du  même  mot,  Anct.  Hereun.  4,  28. 

l'CMliiitv^rntor,  ôl  is,  m.  [\ei\nWs,rn\  restaura- 
teur, répirateur  :  ~  OPERVM  I'VHLICOUVM  , 
/user.  Orelt.  n"  37(16.  '~o  riiiuni  (soniillis),  Terlull. 
Anim.  4  i. 

rô«l-îiitca;ro,  âvi,  âtiim,  i.v,  a,,  renouveler, re- 
compUtee,  rétohlir,  reparer  {en  bonne  prose)  :  Vide, 
quaiilis  iuibriliiis  lepenle  dejeclis  (diij  leuas  runlium 
aivnles  rediulej^reiil  el  iut'uso  ptr  oiculla  uulriinenlo 
reuoveut,  alimentent  de  nouveau  les  veines  taries  de 
la  terre,   Senec.  fîenef.  4,  25;  de  même  f-^  Ixtiliaiii, 
joint  à  reuovare,  Plin.  Paneg.  6t,  ad  fin,  Ui  renove- 
tiu",  non  iiitej;retnr  oratio,  pour  renouveler  le  souvenir 
(  de  ce  qu'on  a  dit  )  et  non  pour  te  répéter,  Aiict,  He- 
renn,  2,  3o.  Ut  ileiiiiuulx  c<ipi;e  ii(linle:;iaieiilui',/>oi;r 
remettre  les  troupes  an  complet,  Cœs.  /î.  G.  "j,  3i,  .3. 
Suliilu  malriiiiotiio...  redinlegralo  rursns  niaii  iiiiouîo, 
:Papin.  Dig.  ï3,  2,  3o.  Redintegiatis  viiihiis,  les  for- 
ces étant   réparées,  renouvelées,  Cœs.   H.  G.  3,  26,  4* 
Helveiii  l'uisiis  insliTe  el  prœliiiin  lediiile.mare  ctrpc- 
luiil,   Cœs,  II.  G.  I,  ï5,  6;  de  mêmer^  piuliuni,  re- 
I  commencer  le  combat,  id.  ib..  a,  23,  2  ;  2,  37  ;  Liv.  i , 
!  12,  Im.;  Froniin.  Strtil.  2,  8,   lï  el  beanc,  iraiilrc.\; 
cf.;  r^<hti\\u\\),  recommencer  la  gneiré.  Lie.  3f,  25; 
t '^^  lielluni  alirui,  fSrutus  dans  Cic,   Fani.    11,   9;  o^ 
dis<eusioiicni  civilelu,  recommencer  les  Ir.nibles  civl/s, 
Suet.  ;A>7-.  3.  '^'  paeein,  Liv,  2,  i'i,fiu.  t^-  clainoveni, 
'  /(/.  3,  (i3;  g,  35.  ''^  Uiciuni  it;  rasliis,  id.  g,  5  ;  o^ 
I  ineiiKii'iain,  renouveler  la  mémoire  de  q/che,  cn  lap- 
'  peler  le  souvenir,  Cic.  l'ivent.   i,  5»,  99;  Liv.  3,  5(i. 
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•^^  speni,  raiii.iifr  fei/'oirt  Cœs.  B.  G.  7,  25;  cf.  t^^ 
aiiiniuiii,  rniiimer  le  courage,  id.  Ib.  i,  aS,  ad  fin.; 
r^  aiiiinos,  Fronliii.  Sirat.  2,  7,  11.  —  (  CoIuidIki' 
fasiidienles)  libeco  aère  ieilii)legianlui-,  sont  rniiimt-es 
par  l'air  libre,  f'arru,  R.  fi.  3,  7,  6  ;  cf.  iil.  il).  î,  2, 
iu,«/.Silus  {;eiiliiiin,  vaiielalcs  piœlionim,  rlaii 
diiciim  exilus  rrliiieni  ac  rcdinliRiaiH  li-griitium  aiii- 
inuin,/<i  (/escrif'tioft  tles  pa-^s,  ta  icé/tti  vanet-s  Jes 
combats,  les  mûris  fameuses  des  chefs,  voilà  ce  qui 
atlaclte,  ce  qui  ranime  l'atteuliuu  du  lecteur,  Tacit, 
.^iin.  4,  33;  on  dit  aussi  absolt  :  Ilenim  lum  juciiiidj- 
las  in  lierba  redinlegial)it  (j<-.   peciis),  l'arro  fi.  fi. 

3,  1,  II. 

Redintuinum  ,  'I'eÔ'.vtoÛ'.vov  ,  Plol.;  v.  de 
Germanie,  dans  le  lerritoiie  des  Marcomans,  au  S.  O. 
des  sources  de  l'Elbe,  près  de  Gitschiu. 

redinunt,  forme  allongée /i.  redeuiit,  voy.  ledeo 
au  comm. 

rcd-invënio,  iie,  v.  a.  retrouver  :  00  coroiiain 
atii'eam  ,  Tertull.  Atiim.  4*">« 

'  red-ipiscor,  ri,  1.  a.  [apiscoi]  obtenir  de 
nouveau,  rccouirer,  ravoir  :  Intel"  eosne  lumiiiH's  coii- 
daliiiin  le  iedi|ii5(l  poslulas;'  et  lu  t'imagines  retirer 
tau  anneau  des  mains  de  pareils  hommes  ?  l'Iaut.  Trin. 

4,  3,  i5. 

*  rc-disco,  ère.  apprendre  de  nouveau  :  fijessuiii 
niedilaiidu  lediscens,  l'ennui,    fil.  S  Mari,  i,  122. 

rcdïtîo,  unis  ,/.  [redeo]  retour  {très-rare  ;  on 
dit  plus  souv.  rcdiliis)  :  Julie  abire  rmsum.  Qui  illj 
rediliuetiam  liiic  Uni?  qn  avait-il  besoin  de  revenir  ici .' 
'  l'Ianl.  .Voit.  ■>,  I  ,  3u;  de  même  r^  hue,  *  Ter. 
Eiin.  4,  4.  10  '~  duinum  ,  *  Cœs.  li.  G.  i,  5,  3. 
—  Oinnes  Tarc|uinios  ejicirenl,  ne  quam  leditionis 
i)t-r  gentilitalein  speui  iiai)erent,  f'arron  dans  A'on. 
222,  1 7.  teleiilas  redllioiiis,  la  promptitude  du  retour, 

*  Cic.  f'err.  2,  1,6. 

rëditus,  ûs,  m.  [redeo  ]  —  I J  retour  (freq.  et 
très-class.)  —  A)  au  propr.  ;  Qui  porro  nusier  ilus, 
reditus,  vultus  ,  incessus  inter  istus?  quel  moyen  d') 
aller,  d'en  sortir  ?  quelle  y  serait  notre  figure  ?  notre 
conlenance .'  Cic.  Jlt.  i5,  5,  fin.  Quaili  \alde  ille 
rediîu  %'el  potius  reversionc  niea  helalus,  de  ce  que 
j'allais  revenir  ou  plutôt  rclourner  {^rebrousser  chemin'], 
id.  ib.  16,  7,  5.  Inlei-  profeclioiieni  ]edituni{|ue  L. 
SulK-e,  entre  le  départ  et  le  retour  de  L.  Sylla,  id. 
finit.  63,  fin.  Romanis  superatis  aut  leditu  interclii- 
sis,  en  triomplianl  des  fiomains  ou  en  leur  fermant  le 
retour,  Cœs.  fi.  G.  4  ,  3o,  fin.  ;  de  même  ^ucl.  fi. 
Alex,  20,  5.  Votum  pro  leditu  simulant,  firg,  /En. 
2,  17  «  autres  scmbl.  —  Qui  vcro  IVaibone  ledilu^! 
avec  quelle  précipitation  il  est  revenu  de  Narbonne  ! 
Cic.  Phil.  2,  3o,  76.  Animis  cum  ex  corpore  exces- 
sissi'tit ,  reditum  in  ca'luin  palere  optimo  euique  expe- 
ditissinium  ,  quand  les  âmes  ont  quille  le  corps,  les 
meilleures  retournent  avec  plus  de  Jacilite  an  ciel,  id. 
Lœl.  4,  i3  ;  de  même  r^  in  locum,  id.  fiep.  6,  18  ; 
ï3;  Cillent.  ^1,  fin.;  Cas.  B.  C.  3,  8,  2  ;  Hirt.  B. 
G.  8,  24,  fin.;  Liv.  9,  5;  Catull.  63,  79;  l'irg. 
/En.  10,  436  et  beauc,  d'autres  ,  t^^  ad  aiiquem  ,  re- 
tour auprès  de  qqn,  Cic.  Phil.  8,  11,  32;  . — 'ad  \ada, 
Catull.  63,  47.  —  ^K  pluriel  :  Tibull.  i,  3,  i3; 
rirg.  /£«.   2,  n8;  10,   436;  11,  54;  Hor.   Od.  3, 

5,  52;  Ovid,  Met.  II,  576;  Fast.  i,  279  et  beauc. 
d^auttrs.  —  En  pari,  de  la  révolution  des  astres  : 
Honiiues  populaiiter  annuni  lantummodo  solis  ,  id 
est  iniitis  astri,  reditu  nietiuntuf,  parla  révolution 
d'un  seul  astre,  le  soleil,  Cic.  fiep.  6,  22;  cf.  au 
pluriel  :  Quuni  œlas  tua  septenos  oclies  solis  aulVac- 
tus  reditustpie  rouverterit,  id.  ib.  6,  12.  — li)  au  fig.  : 
Reditus  in  gratiani  cum  iuiujieis,  pax  cum  mullitu- 
dine,  (retour  en  grâce)  réconciliation  avec  ses  en- 
nemis, (  ic.  j4lt.  2,  2,  ad  fin,,  on  dit  dans  le  même 
■<ens  :  r^  gratix,  Auct.  Or.  de  harusp.  resp.  24,  fin. 
Reditus  ad  reni....  ad  proposilum ,  retour  au  sujet, 
Cic.  De  Or.  3,  53,  2o3. 

II)  [d'ajirès  redeo ,  h"  II,  x)  revenu,  revenus, 
rente  (n'est  pas  dans  Cicérun  ]  ;  sing,,  ïVep.  Ait.  14, 
fin.;  Plin.  17,  i,  g  8;  Plin.  Ep.  4,  6,  2;  6,  3  ;  6, 
8,  5  ;  9,  37  ,  3  ;  Ovid.  Am.  i,  10,  41.  —  pliir.  Liv. 
42,  5i;  Suet.  Calig.  i6,  irolf.  TV,  cr.;  ib.  41; 
Scœv.  Dig.  34,  4,  3o  ;  Ovid.  Pont.  4,  5,  19. 

Rëditus,  i,  m.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
loy,  8. 

rediTiœ  et  redîiiosus,   voy.  reduv. 

redivlus,  i,  m.,  tii/ue,  insecte  qui  s'attache  aux 
chiens,  et  à  d'autres  animaux  ;  Colum,  6,  2  où  on  lit 
mieux  ricinus,  voy.  ce  mot. 

rëdi-TÎTUs,  a,  um,  adj.  [^voy.  re  au  comm.'\, 
rafraîchi,  rajeuni,  utilisé  de  nouveau,  en  pari,  de 
tiieux  bois,  d'anciens  matériaux  dont  on  tire  parti  : 

•  ^  indus   (0/-71.  nawwu),  l'itr.  7,  i.   i~~i   lapis,  Cic. 


f'err,  2,  i,  56  ,  §  147  et  148;  ç,.  <■  Redi\iv<Jin  est 
e\  \elnslo  renoxalnm,  »*  Fest,  p.  226.  —  Qui  revit  : 
Redivivaque  nloiia  l'elri  Hine  Tlieodorus  adesl ,  (  o- 
ripp.    Land.  Jnslinian,  î,  25. 

rëdo,  (MHS,  m.  sorte  de  poisson  sans  arête,  Auson, 
IdylL   10.  Sy. 

rcil-oleu»  ni,  C're,  v.  a.  et  ti.,  être  odorant,  avoir 
0:1  n'f}iiri(/rc  une  certaine  otirttr,  eshaUr,  sentir.  — 
l)  act.  A)  ait  propr.:  Vonifiis .  frnslis  esculenlis, 
\iriiini  leJuleiilibiis,  suiiin  i;n'initiiii  lotiini(|iie  Iri- 
l)ii[iul  iiii|il<;vit ,  de  morceaux  de  nourriture  qui  seu- 
laieut  le  vin  ^  Cic.  PltH.  a,  3  5,  fin.\  de  même  r^ 
uni;itentâ,  Plin,  ii,  i8,  19.  .^  th)m(nn,  exhaler 
l'odeur  de  thym,  Quinlil.  Jnst.  11,  i«),  a5.  '-v^  fa*lo- 
rein  acoremve,  Colum.  12,  18,  }.  r*^  delicias,  Mar- 
tial. 14*59. —  V,)  fin  fif^.  :  E\i!iur»'s  oralionos  sunl 
et  redolenlcs  inagis  aiili(|iiilalriii  (juain  aiil  Lœlii,  etc., 
ses  discours  ont  un  parfum  tran/iffuilc  plus  prononce 
que  ceux  de  LéUus,  Cic.  liiut.  21  ,  %i\  de  même  f^^ 
ductnnani  t-xercilatioiieiiiqiie  paeiie  piierileni,  sentir 
les  premiers  exercices  del'ecule,  id.  de  Or.  2,  a5,  fin. 
' — '  st'iviluleni  paternam ,  '  n/.  Max,  0,  2,  8,  ad  fin. 
r-^  niliil,  CiC.  Cœl.  20. —  il)  ncufr.  — A  )  au  propr.  : 
Qtiotl  fracta  magis  redolt'ie  videiilur  Omnia  ,  (piod 
conliita,  cpiod  igni  collal)et'acIa,  Lucr.  4,  698;  de 
même  absoU  :  Ovid,  Met.  4,  ^\)^  \  8,  676,  et  autres. 
Redolciit  tliynio  tia^raiitia  niella,  f'ir^.  Georg,  4,  169  ; 
.£//.  1 ,  4'jii  ;  de  mêtuenvcc  l'aùlnt.y  Ovid,  Met.  i5,8o; 
l'nl.  Fine.  4,  i5  ;  f'al.  Max.  i,  6,  fin.  —  B  )  aufig,  : 
Milii  (piiden)  ex  illiiisoiatioinliiisredolereips^  AtheiLT 
\idi'iiltir,  yd //t:  sais  (piel  parjum  d'atlicisme  s'exhale 
de  ses  discours  ,  l  ic.  Brut.  82,  fin.  QuoJ  ita  dumiis 
ipsa  t'uniahat,  ut  niiilta  ejiis  sci  munis  indicia  redole- 
reul ,  id.  Scst.  10,  24,  OrcU.  N.  cr.  Praefeclus  Ur- 
bis,  ctii  nescioquid  redoliieial,  a  conveiitu  se  abslimiit, 
ipii  avait  eu  vent  de  qqchc  ^  Capitol.  Gord.   II. 

*  re-domîtusy  a,  uni.  Partie,  [  domo  ]  dompté  de 
nouveau  :  Improbi  ac  jurditi  ci\es,  ifdoiiiiti  aUpie 
vicli  ,  Cic.  Sull.  I, 

KKBONATOR,  ôris,  m,  [redono],  celui  qui  rend^ 
ffui  restitue:  <^  VI;EPt)PVLl,  /user.  Qrell.  n"  6. 

Kedoiies,  Rhedônesy  'Prioove;,  Redonica 
reî;io,  Cœs.  IJ.  G  7,  7^;  Plin,  4,  18;  Ptol.  ;  peuple 
ilan>  f  intérieur  de  la  GaWià  Lugdunensis  leï lia,  dans 
In  contrée  oit  est  Hennés  ;  sa  capitale  était  Condale; 
voy.    ce  nom  ;  elle  s'appelait  aussi  Civitas  Kedonuni. 

rë-dôiiOy  âvi,  i.  v.  a.  redonner,  rendre  {seulemt 
dans  Horace  )  ■ —  *  I)  e/i  génér.  :  Qins  le  redonavil 
Qniriti'in  Diis  palriîs  Italoqiie  caelo,  quel  heureux  sort 
l'a  renduy  citoyen  encore^  aux  dieux  de  la  patrie,  au 
ciel  de  l'Italie?  Hor.  Od.  2,  7,  3.  —  *  Il  )  (après 
dono  et  condono,  «°  I,  B,  1)  faire  le  sacrifice  de  y 
laisser  impuni,  faire  grâce  de  :  Et  graves  iras  et  in- 
vis'jm  nepoleni  Maiti  redunabo,  Hor.  Od.  3,   3,  33. 

*  rèd-optoy  are,  a*,  a.  souhaiter  de  nouveau  :  «-^ 
morleni  ,   Tertull.  Resurr.  carn.  4,  fin. 

rëd*ordîory  iii,  dépon.  a.  dévider  (des  cocons  ) 
(mot  de  Pline)  :  ^^  fila ,  lelas  rursusque  texere, 
Plui.  6,  17  ,  20  ;    II,  22,  26. 

rè-dormio^  ire,  v.  n.  redormir,  Cels.  i,  aj  Pltti. 
Ep.  9,  36,  3. 

*  rëdormîtatiOy  ônis,y.  [dormito]  action  de 
redormir  f  nouveau  sommeil f  Plin.  10,  75,  98. 

*  rcd-ornoy  âi'e,  *■.  a.  wiier  de  nouveau:  rs^ 
specida  ,  Tertull.  Resurr.  carn.  12. 

rc-dûcoy  xi,  ctuni,  3.  (lëduco  avec  ë  long, 
Lucr.  1,229;  4,  994;  ^1  i-i56;  impér.  reduce,  Ter.) 
V.  a.  —  l)  faire  revenir,  ramener  (irès-fréq.  et  très- 
class,  )  —  X)  au  pt opr,  —  {^)  en  génér.  — '  a)  avec 
un  nom  d^élre  vivant  pour  régime  :  Sequere  hac ,  ic- 
diicaiii  te  ubi  fiiisli.  suis-moi  par  ici ^  Je  te  ramènerai  oit 
tu  étais,  Plant,  Capt,  3,  5,  iu6.  Hnnc  ex  Alïde  hue 
reducintus,  nous  le  ramenons  de  l'Elide,  id,  ib,  5,  4, 
'7Î  t^f-^^^  aiiquem  ex  encre  in  viani,  /amener  dans 
le  bon  chemin,  dans  la  bonne  voie  qqn  qui  s'égarait, 
id,  Psettd.  2,  3,  2;  f^  alii|uem  de  exsilio,  Cic.  Phil. 
2,  4,  9;  yitl.  9,  14,  "i  ;  (/.  '"^  ab  exsilio,  rappeler 
qqn  de  l'exil ,  Qnintil.  Iiisl.  5,  11.  9.  '^-  socios  a 
morte ,  ramener  ses  compagnons  à  la  vie^  les  sauver 
de  la  mon,  f'irg.  Mn.  4,  S'^S.  Ad  parentes  rcduco 
Sileuiuln,P/nH^  Cist.  2,  3,  S6;deméme  «^v^ad  aliquein, 
ramener  à  qqn  ou  auprès  de  qqn,  Cic.  Off.  3,  22  ;  Cœs, 
B.  G.  ly  i!iy  4;  2,  33,  fin  ;  cf.  /^  vilulos  a  paslu 
ad  lecla ,  ramener  les  taure nux  du  pâturage  à 
Tétable,  f^irg.  Georg.  ^y^^\,V\u\o\etm  ignosco,  tpii 
rcduci  in  carcerem  loaluit  ,  être  ncunduit  en  prison , 
de.  .Ait.  4,  6,  2.  Iti  Ilali^ni,  ex  qna  prolVctus 
sum,  leductus  exislimaboi ,  Cas.  li.  C.  3,  18,  4. 
Quf'iu  qtiidem  in  exsiiium  qnuni  iret,  reduxi  domuin. 
Plant.  Merc.  5,  4,  19.  Qiios  KKa  donuun  reduxit 
pal  ma  ,  qui  sont  rentrés  chez  eux  avec  la  palme  olym- 


pique, Hor.  Od.  4,2,  17  ft  antres  stmbl.  r^  (ixorem, 
reprendre  pour  femme ,  Ter.  Hec.  3,  3,  .1  r  ;  43;  3, 
5,  5i  ;  4,  4,  12,  sq,  et  passim.  ;  Aep.  Dion  ,  6,  2  ; 
Suet.  Domit,  3;  i3;  cf.  r>^  nxorem  in  inatrinioniuni, 
ui.  ib.  8.  /^  regem,  rétablir  sur  le  trône,  Cic.  Rabir^ 
Post.  8;  Fam.  i,  2;  i,  7,  4;  Qu.  fr.  2,2,  3;  toi. 
reduclio;  et  de  même  :  Possum  excilare  multos  reduc- 
tos  testes  lilieralilatis  luae,  je  puis  citer  plus  d'un 
témoin  de  ta  générosité  et  qui  doit  son  retour  à  ta 
protection,  id.  Rahir,  Post.  17,  47.  —  b)  avec  un 
nom  de  chose  p.  régime  :  Qiias  (falees)  qunm  destina 
veranl ,  tormentis  iniroisus  rcdiicebant,  Cœs,  B.  G. 
7,  22,  1,  Reliquas  munîtiones  ab  ta  fossa  pedes  CD 
reduxit,  il  établit  le  reste  des  retranchements  à  400 
pieds  de  ce  fossé,  id.  ib.  7,  ii'jcf.  r^  Uwves ,,  retirer 
les  tours  {de  bois),  id.  ib.  7,  24,  fin.  Ut  calculnm 
rediicas  ,  si  le  alicnjus  dali  ptrnilrt,  que  tu  rejoues  oh 
retires  ton  pion,  si  tu  es  fâché  de  l'avoir  avancé,  de. 
Fragm.  dans  Non.  170,  3o.  In  j»culando  braehia  re- 
ducimus,  en  lançant  le  javelot  nous  ramenons  les 
bras  en  arrière,  Qnintil.  Inst,  10,  3,  G  ;,  de  même 
'■^  sinum  dexlrâ  us(]no  ad  Inmbos,  écarter  sa  robe, 
découvrir  son  sein  jusqu'aux  reins,  id.  ib.  1  i,  3;  i3i  ; 
f^  renios  ad  pectora,  ramener  les  rames  vers  sa  poi- 
trine, les  mouvoir,  Ovid.  Met.  11,  461  ;  ^'irg.  JEn, 
8  ,  689  ;  f'^  clipenm ,  ramener  à  soi  le  bouclier, 
Ovid,  Met.  12,  i32.  /-^  giadium  (opp.  eduxit),  rc 
tirer^  écarter,  ramener  son  épée  (  qu'on  avait  dirigée 
contre  qqn),  Gell.  5,  9,  3,  rs^  auras  narihus,  <i.f^/;-t'r 
Cair,  Lucr.  4,  99;  *•/  autres  sembl.  r^  furcillas  in 
tecta  bibernatum  ,  f'arro,  R.  R.  j,  8,  6.  —  Poét.  : 
Fugat  nubes  solemque  redncil  ,  dissipe  les  nuages  et 
ramène  le  soleil,  ^  (fg-  JEn.  i,  14^  ;  de  même  r^ 
diem  (anrura), /V/.  Georg.  i,  249.  '^-' lucem  (aurora). 
Ovid.  Met.  3,  i5o. '^^  iioclem  die  labenle  (Phœbus), 
^  iig.  j^n.  1 1,  914; -^  aestatera  , /(/,  Georg.  3,  296; 
•^^  biemes  ,  ramener  les  hivers,  Hor.  Od.  2,  10,  i5; 
r^  lebrim,  la  fièvre,  id.  Sat.  2,  3,  194;  '"^  somnum 
[  canins  ),  id.  Od.  3,  i,  21   et  autres  sembl. 

2")  Particul  a)  ^-^  aiiquem  domnin,  reconduire  qqn 
chez  lui,  lui  faire  la  conduite^  t accompagner  :  (P. 
Scipio)  <pinm  senalii  dimisso  domum  reduclus  ad 
\e5perum  est  a  patribus  conscriptîs,  Cic.  Lœl.  ^^fin.  ; 
cf.  :  Cuui  gralutatione  ac  favore  ingeutî  popuH  domuin 
est  reduclns,  Liv.  4i  a4-  Salis  eum  longe  iutervallo 
ad  suani  villani  reduximus  ,  nous  l'avons  accompagné 
a  sa  lilla,  Cic.  Âcad.  i,  i.  Bene  comitati  per  lorum 
reducunlnr,  QuinlH,  Inst.  12,  8,  3.  Quanta  reduci 
Rcgulus  solet  turba,  avec  un  cortège  aussi  nomlreux 
que  celui  de  Régulus ,  Martial.  2,  74«  —  b)  f  I.  de 
guerre,  retirer,  rappeler  les  troupes  :  Vasialis  omnibus 
eornm  agiis  Ciesar  exercitum  reduxit  et  in  Aulercis... 
in  bibernis  collocavil,  Cas.  B.  G.  3,  1^,  fin.  Lt- 
gioues  reduci  jussil,  vn  itus,  ne  uoii  reducii  sed  rejecti 
videreiilur,  dans  la  crainte  de  paraître  plutôt  repous- 
ses que  rappelés  ,  id.  B.  C.  3,  46 ,  2  ;  de  même  r^ 
exercilum  (  copias,  legionessuas,  f/c.  ),  id.  H.  G.  6, 
29,  2  ;  7  ,  68  ;  /?.  Ci,  28,  fin.  ;  Liv.  5,  5  ;  Frontin. 
Strat.  2,  3,  5;  5  ;  2,  5,  i3,  sq.  ;  cf.  r^-  suos  inco- 
lûmes,  ramener  les  siens  sains  et  saufs,  Cœs.  B.  G, 
5,  22,  2  ;  Frontin.  Strat.  i,  ï,  11;  i,  5,  i3.  o^  le- 
giones  ex  Britannia ,  Cœs.  B.  G.  4,  38.  rv^  a  muni- 
lionibus,  id.  ib.  7,  88,  6;  *^-  ab  oppugnalioue,  id. 
ib.  5y-i^,fin.\  r^'\n  castra,  id.ib.  i,  ^Cj^fin.;  i, 
5o,  2,  sq,;  2,  9,  2  ;  4t  34.  3  f'  passim  et  autres,  <-*-■ 
in  hiberna.  Cœs,  B.  G.  6,  3,  3  ; /^^  ia  Treviros ,  etc., 
id.  ib.  5,  53,  2;  7,  9,  fin.;  Liv,  43,  20;  «-^  inlra 
fossam  ,  faire  rentrer  les  soldats  dans  les  retanc/tc- 
ments,  Cœs.  B.  C.  r,  4^  ;  cf.  ^^  ab  radicibus  collis 
intra  munitiones,  id.  B.  G.  7,  5i,  fin.  Absolt  (comme 
duco  et  educo)  ;  Insliluit  leducere  ,  //  commença  à 
opérer  sa  retraite  ,  Frontin.  Strat.    i,  4,  5  et  8. 

B)  aiifig'  :  Jamdudum  res  reduxit  me  ipsa  in  gra- 
tiam  ,  depuis  longtemps  le  fait  lui-même  m'a  récon- 
cilié, a  calmé  mon  courroux.  Ter.  And.  5,  4,  45;  de 
même  r>^  aiiquem  in  graliam,  réconcilier  une  per- 
sonne avec  une  antre,  Cic,  Clnent.  36,  lOi  ;  r^  io 
giali.im  cum  alitiuo,/*/,  Rabir.  Post.  8;  Liv.  10,  5, 
fin.  ;  Quinlil.  Inst.  5,  6r  ,  19  ;  cf.  :  Ut  Csesarem  et 
Ponipenwu  pei  fidia  bominum  distraclos  riirsus  in  pris- 
liiiaiu  concordiani  reducas, /;c«r /eVo//ci7/er  César  et 
Pompée  brouillés  par  la  perfidie  des  hommes  ,  Balbiis 
dans  Cic.  Att.  8,  i5,  A.  Ne  tum  qnidem  lepotuil... 
salulis  tua;  ralio  ad  olïicium  sanitalemque  reducere? 
te  ramener  ou  divoir  et  au  hon  Sens,  Cic,  Verr.  2, 
2,  40;  de  même  ov^  propinquum  ad  offirinm  ,  ^ep. 
Dat.  2,  3  ;  '^^  judicfs  ad  ju>titiani ,  ramener  les  ju- 
ges à  lajuitice^  Qnintil.  Inst.  6,  i ,  46  ;  «-^  fegioues 
opfrum  et  laliuris  i|;niiiaN  v»  terem  ad  morem ,  ra- 
mener à  C  ancien  ne  discipline  les  légions  qui  ne 
connaissaient  plus  ni  les  travaux  ni  la  fatigue^  Tnc, 


Ht  DU 


IIEDU 


REDIJ 


53 


.4iin.  ti,  iS.  ÎVIefpie  i[>sf  reJuco  A  conteniplaln  Siim- 
iii;)veoque  niali,  jenif  distrais  et  déiottrne  mou  dinf  t/e 
la  coutenin/atio'i  lic  ses  maux  ,    Ov'ul.  l'rist.  Jî,  7  ,  65. 

—  Prinsquam  laciimaî  Rediicanl  aniiiiiiin  a*gr«tuni 
aJ  mijcticordiani ,  Ter.  And.  3,  3,  27;  de  mente  ^^^ 
vei  ha  (lecliuata  ad  xeritaleni,  ramener  les  mois  al- 
tères à  leur  venté,  c.  à  d.  k  l'étymologie,  Qnintil.  îust. 
1,6,  32  ;  ^N-»  jndiralioneni  ad  eum  stalitni ,  ul.  il»,  7, 
36. —  Reducerein  uieniuriamqtiibiisraliontbiis  nntiiii 
quaiiK[ue  parlem  confiimaris,  ra/'peler  à  sa  mémoirrf 
se  rof'/'eler,  C'C.  Inveni.  1,  bi',  tf.ye  vosfeslisdifhns 
(.'oiifiinderem ,  si  in  menioriam  gra\issinii  liictus  rc- 
diixis^em  ,  ij'oi  craint)  de  vous  troubler  si,  dans 
des  Jours  destinés  à  la  Joie,  Je  vous  rappelait  au 
souvenir  du  deuil  le  plus  cruel,  Phn.  Ep.  3,  10,  2J 
de  même  f^^  dolorem  in  aiiimnm  judicanltutn  ,  id.  ib, 
II,  I,  5i.  Vox,  qu.T  varie  tractata  esl ,  rediicilur  in 
i|iieiidani  sonuni  ae<|iiabilen)  atqiie  cuii^taiiteni,  la 
voix,  (jui  a  passé  par  les  différents  tons,  finit  par  eu 
prendre  un  égal  et  soutenu,  Jnci.  Hereuu.  3,  12,  11  ; 
de  même  -^  verborum  facilitatrni  in  altuni ,  forcer 
cette  éloquence  facile  à  enfoncer  plus  avant ,  Quintil. 
Iust.  10,  7,  28.  Deiis  haec  foiiasse  bciiigna  vice  in 
sedem  rediicet,  peut-être  w:  dîeu^  par  un  retour  fa- 
vorable, remettra  tout  à  sa  place,  Hor.  Epod.  i3,  9. 

—  Tu  spem  leducis  mentibtis  anxiis  Yiresqiie,  tu 
rends  Cespoir  et  la  force  aux  âmes  tourmentées,  id, 
Od.  3,  Il  ,  17.  Vel  inslituere  vel  leducere  ejn^modi 
exenipliini  ,  etc.,  pour  rétablir  ou  ramener  de  tels 
exemples,  Pli't.  Ep.  4,  29,  fin.  de  même '^^  liabituin 
\eslil(iiii(|iie  pri!>ttnuni ,  Suet.  Aug.  40;  '^^  niorein 
rraiis\(?c(ioiii:^  post  longam  inteicapediiieni, /t/.  /i.  3S. 

II)  ù  partir  de  la  période  d' Auguste,  ou  le  trouve 
*pjfois  avfc  ridée  prédominante  de  diicere,  pour  le 
terme  ordinaire  redigeie;  voy.  ce  mot,   n°  II). 

*  )  former^  donner  une  certaine  mesure,  un  certain 
poids  :  (Miiio)  niillum  friinientum  pundtrosius  est 
aiit  (piod  cocpieiido  niagis  cit'scat,  LX  pondo  paiiï^ 
e  moJiu  icducniil  inndiiim(pie  piiltis  tx  liibns  sexla- 
riis  niadidis,  aucun  grain  n'est  plus  pesant  (pie  le 
mil  ou  ne  grossit  plus  par  la  cuisson  ;  il  donne  soixante 
livres  de  pain  pour  un  boisseau,  et,  pour  trois  setters 
mouillés,    un  boisseau  de  bouillie,    Plin.    18,  7,   lu, 

K)  donner  telle  ott  telle  forme  à,  façonner  [très-rare  ; 
on  se  sert  ordiri.  de  ledigere  ;  voy.  ce  mot  n^  II, 
P  )  :  LambenJo  mater  (  uisa  )  in  arlu*  Fiiigit  et  in  for- 
inain,  (pianiarn  rapil  ipsa,  ledncit,  OvUl.  Met.  i5, 
38i  ;  ^e  même  r-^  faecem  in  siinmium,  faire  remonter 
la  lie  à  la  surface,  Colum.  12,  19,  4.  Excrescenles 
caines  in  ulreribiis  ad  a-cpialitatent  ellicacissime  re- 
diicunl  (//  /  a  un  peu  plus  liant  ledigil),  réduisent 
au  niveau  de  la  peau  les  excroiisances  fongueuses  , 
Plin.  3o,  i3  ,  3y  ;  f/c  même  rv^  cicatrices  ad  coloreni, 
id.  27,  12,  82;  < — '  corpus  sensini  ad  niaciem  ,  îd. 
24»  8  ,  3o  ;  '^^  ulcéra  acscabiem  junienlorum  ad  pi- 
Uim^  faire  repousser  le  poil  sur  les  ulcères  cicatrisés, 
id,  Q2,  22,  32,  —  De  là: 

réductus,  a,  um  ,  Pa.,  ramené  en  arrière,-  ro' 
mené,  rappelé,  en  pari,  des  lieux,  éloigné,  écarté  ^  eu- 
foneé,  profond.  —  I  )  au  propr.  :  Plniinia  venlo  Co- 
^llnr  inque  sinus  scindil  .sese  unda  reduclos,  l'onde  , 
poussée  par  le  vent,  se  ramasse  et,  se  divisant ,  forme 
deux  anses  profondes,  f^îrg.  Georg.  4,  420;  Ain.  i, 
161;  de  même  r^vuMis^  val/êe profonde ,  solitaire,  id. 
ib,  6,  7o3  ;  Hor.  Od.  i,  17,  17  ;  Epod.  a,  11,  —  \\] 
nu  ftg,  :  Virlus  est  mcdium  vitiornm  et  ulrinupie 
reducttnn  ,  la  vertu  tient  le  milieu  entre  les  vices, 
fgalemrut  éloignée  des  deux  points,  Hor.  Ep.  i, 
18,  9,  Qui  siiigulis  piuxerunl  coloribus,  alla  tamen 
i-niiiiciitiora  ,  atia  reducliora  fecerunl,  les  peintres  ipa 
u  ont  fait  usage  que  d'une  seule  couleur  ont  néan- 
moins fait  sentir  des  reliefs  et  des  lointains,  Quintil. 
Inst.  II,  3,  46.  — Producta  et  reducta  (  bona  ),  tra 
duction  du  grec,  TtpoiriYlJ^Éva  y.oli  à«OT:porjy[j:£va , 
biens  élevés  en  dignité  ou  abaissés  (  dans  la  langue 
des  stoïciens  ),  qu'il  faut  préférer  on  non  à  d'autres, 
t'ic.  Fin.  5,  3o.  —  Le  superl.  et  tadv,  ne  se  rencon- 
trent pas. 

rëductiOy  ônis,  /.  [reduco],  action  de  ramener 
(très-rare)  ;  Qooni.ini  senalus  consullnm  nullum  ex- 
stat,  qno  reduolio  régis  Alexandrini  tibi  adeinpia  sil, 
le  rétablissement  du  roi  d' Alexandrie,  *  Oc.  Eani.  i, 
7»  4  ('/  y  a  un  (>eu  plus  loin  :  ut  per  te  re^lituatur 
et  sine  uiuUiluJine  reducalur).  —  Clipeum  .-vueuiu 
lalenis  pcnde;ii.  per  ciiju-.  lediicliones  el  denûs>iones 
perikietur  xtidatiouis  lenipcratura. // /««/  suspendre 
avec  des  cliatues  un  boucUtr  d'airain,  par  le  moyen 
duquel,  en  le  haussant  ou  eu  le  baissant,  on  pourra 
augmenter  ou  diminuer  la  chaleur  qui  fait  suer,  Vitr, 
ô,  10,  fin. 


•  rêtiucto,  âi'c,  V.  inlens.  a.  [  reduco  ],  ramener  :  , 
Cum  excK  iiiini   rcduclareni,   Aurel,   l'tct.Cœs.   38,1 

*  rdiliictor,  ôri*,  m.  [reduco],  celui  qui  ramène 
[très-rare):  ^^  plt-bis  Roinanre  in  urbem  (Menenius 
Agrippa),  '  Liv.  7,  i^^/in.  — Anftg.  :  Capilo  ipsa- 
rum  literarurn  jam  seuescenliuin  reductor  ne  rtfor- 
nitloi,  celui  qui  rétablit,  qui  fait  revivre,  Plin,  Ep, 
8,  12. 

rcductus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  reduco, 

rëd-ulcëro,  sans  parf,  âlum,  t.  ?■.  a.,  ulcérer 
de  nouveau,  rouvrir  en  grattant  :  r^  scabram  parlem 
puniice,  gratter  Jusqu'au  vif  la  partie  malade  avec  la 
pierre  ponce,  Colum.  7,  5,  S.  —  Au  ftg.,  raviver,  ré» 
veill-sr  :  Redulceratus  ôoloVj  souvenir  douloureux  ra- 
vivé. Appui.  Met.  5.  p.  i63. 

rcd-iiucns,  a^  uni,  adj.,  courbé  en  arrière  {trèS' 
rare)  :  Jauiipie  aliis  (  cornua)  adunca,  aliîs  redunca  , 
Plin.  1  I,  37,  45.  —  Poéf.  en  gcnér.^  croc/ut,  courbé: 
Viril)u';  tisus  a\ispeunis  roslrotpie  ledunco,  Ovid. 
Met,  12,  562  [et  dans  le  même  sens  ora  redunca,  id. 
ib,   1  r,  3.',2  ). 

reduudaiis,  anlis,  Partie,  et  Pa.  de  redundn. 

reduiulanter»  adv.,  voy.  redundo,  Pa,  à  la 
fin. 

rctiniidautïay  .f,  /.  [  redundans],  le  trop-plein, 
la  trop  grande  abondance.  —  *  \)  an  proj>re  :  Aer 
ciassus,  qui  perflatus  nun  liabel  iieque  crebras  redun- 
dantias,  air  épais  qui  n'est  point  fréquemment  ogité, 
qui  n'a  ni  courants  ni  boufjces ,  f''itr,  1,6,  med.  — 
*  II)  nu  fig.,  en  pari,  du  ityle,  redondance  :  ll'la  pio 
Roscio  juvenilis  redundantia  inulla  lube!  allenuata, 
Cic.  Or.  3c,  /in, 

rcduiidâtio,  ônis,y.  [redundo],  le  frop^plein, 
reflux,  ou  débordement  ;  de  là  métaph,  :  />^  sluma- 
rlii,  soulèvements  d'estomac,  maux  de  cœur,  Plin.  7, 

6,  5;  II,  37,  55;  /-^  astrorum, /■^V'^/h^/ow  des  astres^ 
marche  rétrograde,  fîtr.  9,  i,  ad  fin. 

rcd-uii€lo>  ûvi,  àlum,  i.  v,  u,,  déborder,  se  dé- 
border, être  trop  abondant,  inonder  [féq.  et  très- 
class.  ;  mot  favori  de  Cicérou,  surtout  dans  le  sens 
figuré  ;  n'est  pas  du  tout  dans  César  ;  n'est  pas  non 
plus  dans   Virgile  ni  dans  Horace). 

I)  au  propre  :  Mare,  quuni  supra  lerrani  sit,  mé- 
dium lamen  terrie  locum  expelens  conglobalur  undi- 
(pie  lequabiliter  neque  redunJat  unquaui  neipit*  eïlun- 
dilur,  et  ne  déborde  nulle  part,  Cic.  N.  D.  2,  45,  1 16. 
Si  laeus  Albaiius  leduudassel  i«quc  in  mare  tbixissct, 
P..oniani  periuiram.  id.  Divin.  2,  i2,  69;  de  même  ^^^ 
lani'i,  id.  ib.  i,  44»  100;  cf.  :  Quuni  emissa  inipetu 
atpia  (  Fiicini  lacus)  reJundasset,  Snef,  Claud.  32. 
iMu-nia  cppidi  stai^naliiint  leduudantibus  clo.icis  ad- 
\  Cl  .'lO  .eslu  \uni\>,  par  le  iL-bordcnicnt  des  égouts  re- 
foulée parla  marce.  Sali.  Hist,  frngn,  ap.  IVon,   i38, 

7.  Nibis  in  :estaten)  crcscil  campisque  redundat,  le 
i\il  se  gonfle  en  été  et  se  déhorde  dans  la  plaine,  l'i- 
nonde, Liicr.  6,  713  ;de  même  <^^  fous  campis,  id,  5, 
602;  et  rv^  aqua  giilture  pieno,  que  Ceau  bue  à  pleine 
bouche  regorge,  Ovid.  lîrm,  Am,  536.  —  Quum  pi- 
tuila  redinidat  aut  bilis,  quand  il  yaplénitude^surabon- 
dance  de  pitui:e  ou  de  bile,  Cic.  Titsc,  ^,  m;  cf,  :  In 
aliis  (  locis  )  esse  piluilosos  et  quasi  redundautcs,  id. 
Eiti.  \.  ApprL-beiisum  l'aucibus  viator  nun  ante  dinii- 
sit,  ([uaui  sanglas  in  ora  el  oculos  redundaret,  que  le 
sang  ne  ruisselât  sur  son  visage  et  dans  ses  yeux, 
Flor,  3,  17,  8.  —  b)  poét.  au  partie,  pass,  rediiii- 
i\i\iws  pour  redundans:  Amne  redundatis  fossa  niade- 
bal  iupiis,  le  fossé  était  rempli  d'eau  provenant  du 
Jltuve.  Ovid.  Easf,  6,  -(02;  et  pour  undans  :  (Rorea; 
vis  sœva  )  redundalas  lluiniue  cugil  atpia:»,  soulève  les 
■vagues  (oppos.  xtpialo  .siccïs  aquilunibus  Isiro),  îd. 
Tris  t.  3,  10,  5*2,  Jahn. 

R  )  métaph.  :  r^^abcpta  re  ou  absolt  :  en  pari,  d'ob- 
jets qui  regorgent  de  qqche  :  Qux  (crux)  etiam  nunc 
civis  Runiani  sanguine  reduiidal,  (c/wj:)  qui  est  en- 
core toute  ruisselante  du  sang  d'un  citoyen  romain, 
Ctc.  Verr.  2,  4,  11  ;  cf.  f^  sanguine  boslium  AlVica, 
l'Afrique  est  inondée  du  sang  des  ennemis,  id.  Ma- 
nil.  II,  3o  et  :  Oniuis  bic  lociis  acervis  corpoiuih  et 
civinni  sanguine  iedunda\il,  id.  Catil.  3,  xo,  2i.  — 
Largus  maual  cnicr  :  ora  rcdundaul  Et  palulx  nares, 
Lucau,  g, 81 j. 

II)  ou  fig,  :  être  exubérant,  excessif,  déborder, 
rejaillir,  rrtomber  sur,  et  autres  expressions  analo- 
gues :  Is(Molo)  dedil  opi-iMin,  ul  niniîs  rcdundanles 
nos  juvenili  (piadain  di<  euili  inqiuuilali- el  bcenlij  re- 
|H'iuierel ,  el  qu-isi  cxlra  ripas  diinitenle-i  roercrret  , 
il  s^  attacha  à  reprimer  les  écarts  oit  m'eitraihait  la 
fougue  d'un  âge  imi'uuémtnt  audacieux  rt  à  resserrer 
dans  de  Justes  limites  le  torrent  débordé  d'une  éloeu- 
tiori  redondante f  Cic.  hvut.  ^i,fiti,;  cf.  :  ^SlesichuiusJ 


si  tenuisset  nioduni,  videlur  œniutari  proxiiuus  Home- 
riun  puluisse  :  sed  rtdundat  alque  etrundilnr,  si  Ste- 
sichore  eut  su  garder  une  juste  mesure,  U  aurait  pu 
rivaliser  avec  Homère  ;  mais  il  est  exubérant  et  diffus, 
Quintil.  Inst.  10,  r  ,  62  f/  .■  AMalicJ  oratores  panim 
pressi  el  nimis  redundanks,  Cic,  Brut.  i3,  5i;  de 
mêmeaussi:  Oraliciue  aiilem  céleri  aut  concilala,  qiiod 
erat  ingeuii,et  xcrbiseffer^esccntibiiset  paulo  nimium 
reduuddulii)us,  quoJ  eral  alalis,  id.  de  Or.  2,  ai  ;  cf, 
Quintil.  Inst.  i^,  \^  116;  12,  10,12;  i7.~Hoct€m- 
pus  onine  posi  consulalum  objecimus  iis  Uuclibus,  qm 
per  I.0-;  a  rommuui  pesle  depnisi ,  in  nosmel  ipsos 
leduudaïuiit ,  à  ces  flots  qui,  repousses  par  mes  ef- 
forts de  la  patrie  qu'ils  allaient  engloutir,  ont  fini  par 
retomber  sur  ma  tête,  Cic,  De  Or.  i,  1  ,  1 3.  Xecesse 
es!,  quod  redundabil  de  vestro  frumenlario  (pLTstu, 
ad  illiim  ))olissimum.  per  quem  agebalis,  delluxîsse, 
l'excédant  de  votre  bénéfice  sur  les  grains,  id.  P'err, 
2,  3,  66.  Erunqiunt  Séepe  vilia  amicorum  tum  in 
ipsos  amicos  tum  in  aliènes,  quorum  (amen  ad  ami- 
ros  redundet  infamia,  de  manière  toutefois  que  la 
honte  de  leur  conduite  rejaillisse  encore  sur  nous, 
id.  Lœl,  ii\cf.  r>o  vilia  AlbenieDsium  in  civitatem 
nostram,  les  vices  des  Athéniens  rejaillissent  sur 
notre  cite,  id.  Hep.  i,  3.  Si  ex  hoc  tanto  in  omnes 
niorlales  beneficio  nullum  in  me  periculuni  redun- 
davit,  si  de  cet  immense  service  rendu  à  tous  ïl  n^csl 
résulté  pour  moi  aucun  pêril^  id.  Suit.  9,  27;  cf.r 
Servi,  ad  quos  aliquantum  etiam  ex  quotidîanis  sum- 
plibus  ac  luxurie  redundet,  id.  Cœl.  23,  57.  Natioiiei» 
(piœ  numéro  liominum  ac  muilitudine  ipsa  potrrant  in 
provincias  iioslras  redundare,  ila  ab  eodem  esse  par- 
tim  recisas  parlim  repressas,  ut,  etc.,  pouvaient  ré- 
futer sur  nos  provinces,  y  déverser  le  trop-plein  de  leur 
population ^  id  Prov.  Cons,  11,  fin,  Quid  tandem  fief, 
si  b.Tc  tlapsa  de  nianibns  nosiris  in  eum  annum ,  qui 
fon^equilu^,  redundariiit  .^  id.  Mur.  39,  ad  fin.  — 
Quod  laudem  adolesceulis  propiuqui  exislimo  eliam 
ad  meunt  aliquem  fiuctnm  redunJare,  ï/ct-o/r  me  pro- 
fiter aussi,  id.  Lig.  3,  8r  cf.  :  Cujns  (gioriae  lu.t)  ad 
me  pars  abqua  pro  necessiludine  nostra  redundat. 
Plin.  Ep.  S,  12,  2.  Pars  ad  rationalem,  pars  ad  mo- 
ralem  tiactalum  redundat,  une  partie  tient  à  la  logi- 
que, une  partie  à  la  momie,  Oujntil.  Inst.  12,  2,  19, 
Quod  et  vicloris  et  vicii  delrinienlura  ad  eundeni  Ct- 
sarem  esset  redundaturuni,  Auct.  Bell.  Alex.  63,  2  tt 
autres  senibl.  —  Ex  reium  cognilione  efflorescat  e! 
redundet  oporlel  oratio,  la  connaissance  des  faits  doit 
nécessairement  donner  au  style  de  la  plénitude,  de 
l'abondance,  de  la  richesse,  Cic,  De  Or.  i,  6;  cf.  : 
Ex  meo  tenui  veciïgali,  detraclis  snmptibus  cupidila- 
lis,  aliquid  etiam  redunda!)it,  de  mon  modeste  revenu 
il  me  restera  encore  qjche,  je  trouverai  moyen  d'éco- 
nomiser qqche,  id.  Parad.  6,  3  et  :  \on  reiis  ex  ea 
causa,  qiiae  indicta  est,  redundat  Postumus,  il  ne  reste 
donc  pas  comme  accusé  dans  cette  cause  gui  n'a  pas 
été  Jugée,  id,  Rabir.  Post.  5,  11.  Hinc  illa»  exlraor- 
diuariie  pecunire  redundarunl,  telle  est  la  source,  Co- 
rigine  de  cet  argent  extraordinaire,  id.  yerr,  2,1, 
39;  cf.  ib,  2,  3,  43,  fin.  !S'e  qnïd  hoc  parricida  civium 
iulertVcto,  iuvidia;  mihi  iu  posteritateiu  rfdundaret, 
qu  après  la  mort  de  ce  parricide  de  ses  concitoyens, 
won  nom  ne  devint  odieux,  id,  Catil.  i,  ti.  —  *  b) 
Poét.  avec  l'accus.  :  Tiillurnus  Rancis  (aba  raucibu> 
redundat,  le  Fulturne  prononce  d'une  voix  rauque  ces 
paroles  qui  se  pressent  hors  de  sa  bouche,  Stat.  SUv. 

4,  3,  71. 
lî)  métaph,,  être  très-abondant,  exister  en  abon- 
dance, et  r*o  aliqua  re,  abonder  en,  avoir  en  abon- 
dance, être  plein  de  :  Redundat  auriim  ac  tbesauri 
paient,  Cor  abonde  et  les  trésors  sont  ouverts, 
Lucil,  dans  JS'on.  384,  17.  In  quibus  (deliuitio- 
nibus  )  neque  abe.^e  quicqiiam  decet  neque  rednn- 
dare,  dans  lesquelles  {définitions)  il  faut  qu'il  n'y  ait 
rien  de  moins,  rien  de  trop,  Cic.  De  Or,  2,  19,  fin.: 
cf.  :  Ut  neque  in  Antonio  deessel  hic  ornalus  oratio- 
nis  neque  in  Crasso  leduudarel,  id.  ib.  3,  4,  fin,  et  : 
De^iutne  aliipu'c  n'dns  necessarin^litero*,  an  rursusalÛT 
redundiul,  Quintil.  Inst.  i,  4,  9.  Ul  nnlla  (species) 
neque  pi.x-termiltatur  neque  redundet,  Cic.  Or.  33,. 
117.  Munitus  indicibiis  fuit,  quorum  liodie  copia  rr- 
dni\da\,  qui  existent  aujourd'hui  en  grande  abondance, 
id.  S<st.  44;  cf  :  Reduiidaute  niultiludine  in  portici- 
bus  aul  delubris, /n  foule  inondant  les  portiques  et  le- 

I  temples,  Tac.  Hist.  a,  9'J.  Quod  quidem  bonniu  milii 
nuuc  deniquc  redundat,  Cic.  Qu.  Fr.  3  ,  g.  —  Quo 
p<)5sel  uibs  et  acripere  ex  mari,  quo  egeiel,  el  red- 
di-re,  quo  rediuidaret,  recevoir  par  mer  ce  dont  elle 
manque  et  expédier  ce  qu'elle  a  de  trop,  id.   Bep,  2, 

5.  QiuiMi  tn  omnibus  vel  ornamentis  vel  pi.Tsidiis  re* 
I  dundares,  illi  milita  deesseut,  id.  Fam.  3,  10,  5.  Tuus 
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deiis  non  dij;ilû  uno  redimdal.  sod  capile,  collo,  ceni- 
(ihus,  etc.f  ion  liieu  est  trop  grand  /lou  pas  d'un 
i/oi^t,  mais  de  la  itte^  du  cou,  etc.,  id,  N,  D.  i,  35, 
//«.  (lapua  s|>Ieiididissimoriiin  liunumini,  etc.,,  niul- 
tiUidiiie  redniiddt,  C'a/toue  ren/ermc  wie  foule  H'ilius- 
tres  peisonnagts,  id.  Pis.  1 1,  ii5  ;  cf.  :  i^^  ariiiis  His- 
paiiiie,  Tac.  Hist.  ly  3i.  Ili  clinilflis  etiam  exler^i- 
riini  italionuin  leJiindabaiit,  id.  Or.  36.  Acerhissimo 
luclii  reduiidiirel  isla  vicloria,  (ic.  l'Cg.  5,  i5.  Ha*c 
Ciiriana  dcfeiisio  lola  ivdiiiidavji  hildtilatf  qiiadam  et 
joco,  tonte  cette  défense  de  Cnrtus  at  icmplte  d'un 
bout  à  l'autre  de  gaieté  et  d'er/jouemeut,  id.  de  Or. 
2.  54,  a  .il.  —  De  là  : 

rèduiidaiis,  aiilis,  Par.,  qui  déborde,  surahun- 
■aanlf  redondanl,  excessif,  superflu  :  Aiiipiilallo  «t 
dccussio  redmidanlioris  iiiluriSf  relrauchemenl  des  or- 
nements superflus f  Teriull.  Cuit,  [cm,  2,9,  —  Adv., 
avec  abondance,  redondonce,  dijfusion  :  Audis  fre 
flvieiUer,  ul  illiid  îtnniCKiK-e  et  redundaiiler,  ita  hoc  jc- 
Jiiiie  et  iiiiiiiiK',  Plm.  Kp.  i,  20,  -ii.  Pro  reiiiedin 
parc'iiis,  non  |it;u  didiciis  reduiidanliiis  biliendiini,  /'/ 
jaut  boire  avec  modération...  non  avec  excès,  ^inbros. 
Ep.  82,  27. 

*ré-«luplïc*ritn»,a^  wm^ParVc,  f  dnpiico], /eW/f 
au  double,  doublé  :  Qiiie  aniisi-ial  reduplicala  jiossf- 
dir,  TerlulL  Pat.  i\,  fin. 

*  rc-ilïiresco,  ère,  v.  inch.  «.,  redevenir  dur  .'f^^ 
tVrt  illii,  f  itr.   i ^  /(. 

redù\ia.  {s'écrit  aussi  redivia),  .ne,/-,  envie  aux 
doigts  :  '(  Hiidiwam  (luid.tni,  atii  RELIJVUÎM  appel- 
lanl,  cuin  ciica  un};iies  cutis  se  ie>tdvit,  »  Fest.  p.  i35 
et  226.  De  niê'uc  redivia,  Titin.  ib,;  reduvia;,  Plin. 
jo,  12,  37;  aS,  4»  8.  —  Provtrbialt  :  Iiilelligo  nie 
pi  ope  luoduni  errave,  qui  rptunt  rapili  Se\.  Koscii  nie- 
dcn  df  l)eam  ,  reduviaiu  ciirem  , /e  comprends  que  je 
me  IrumpCt  fit  soignant  Stx.  lîoscius  pour  i/ne  envie 
aux  doiglSf  quand  c'est  la  /été  qui  a  besoin  de  soins, 
c,-à-d.  fU  m'occupant  de  vétilles  qui  me  font  négliger 
_  l'important,  i  ic.  Rose.  Am,  44,  12H.  —  2")  métnph., 
les  restes  :  '^^  escaïuin,  Soiin.  32.  f^-»  conclivliuiuin  , 
id.  9. 

*rèilÛTÏôsus  (lediv.),  a,  xww^adj.  [reduvia], 
ipii  a   des  envies  aux  doigts,   Lcel.  dans   Fest.  p,  126. 

rëdiix,  uris,  adj.  [lediicoj  —  I)  ad.,  celui  qui 
romètie,  qui  fait  revenir  [le  plus  souv.  comme  épi- 
tltète  de  Jujiter  et  de  la  Fortune  dans  les  poêles  et  les 
inscriptions)  :  El  suadel  leduci  vn'  ninis  arma  Jovi, 
Ovid.  Her.  1 3,  5o  ;  de  même,  Sabin.  Ep,  1,78;  Inscr. 
Qretl.  n^  i25<).  Hic  ulii  Forlima?  rcdncis  fulgenlia  iate 
Tenipla  nileiit,  Martial.  3,  fi5;  de  même,  Inscr.  Orell. 
//'*  332;  922;  f^Goy  sq.;  1771;  J096;  4u83,  Niinc 
consul  pri-elorve  lenel  reduc-t-sipie  cliturse,  et  la  foule 
qui  les  accompagne  (  ou  peut  être  ici,  dans  le  sens  du 
/i"  \\,une proces/ion  qui  revient),  Martial,  10,70. — 
Bien  plus  péq,  et  très-class, 
i^  H)  pass,,  celui  qui  est  ramené,  rapporté  {d'escla- 
'vàge,  de  prison,  de  loin,  etc.);  qui  est  de  retour,  re- 
venu  :  Eodenique  pacio  iValrfni  siT\al)it  siinm,  Re- 
ducenu|iie  faciel  Iibenmi  în  palrinin  ad  patreni,  et  (e 
ra'nintra  libre  dans  sa  patrie  auprès  de  sou  père, 
Plaul.  Capt.  prol,  43;  cf.  id.  iù.  2.,  3,  77;  3,  5,  28; 
5,  1,2;  II  ;  Trin.  4,  14;  Ter.  Heaut.  2,  4,  18.  Qui 
ah  Orco  mo'luuni  me  leduceni  in  lucein  f^ceris,  qui 
m'aura  rappelé  de  la  mai  t  à  la  lumière,  id.  Hec.  5, 
4,  12.  Qiiid  Mie  redncem  esse  voluistis?  an  ut,  inspec- 
tante me,  expcllerentur  ii,  pei  quos  essem  reslitulus? 
Pourquoi  m'avez-  rous  rappelé?  -était-ce  pour  que  je 
visse,  de  mes  yeux,  chasser  ceux  à  qui  je  devrais  mon 
retour .^  Cic.  Mil.  ^']^  fin.  Pireda  oiiuslos  triiiniphan- 
tesqne  mecnrn  dnnios  rcducfs  sislalis,  A/c.  21),  27. 
Classis  Kouiaiia  incolnmi<,  uua  t;iiitiiiu  peilorala  navi, 
sed  ea  (pioqne  ipsa  reduce,  in  portuui  rediil,  nccc  un 
seul  navire  endommagé,  mais  également  ramené,  id. 
21,  5o,  !Vec.  fuies  Sidulis  anteipiam  Ciesaretn  exerci- 
tnmque  n-ducem  videre,  et  ton  ne  crut  à  leur  conser- 
vation {de  ces  deux  légions)  qiécn  voyant  César  et 
l'armée  de  retour.  Tac.  Ann.  i,  7(1,  fin.  Namque  tilii 
reduces  socios  rlassenupic  n-Iaiani  Nnni-io,  f'i'g.  '"En. 
3,  390.  Ufducein  ut  patiia  alla  videreI,/V/.  ib.  ir,  797 
et  autres  sembl.  —  (Elepliauli }  non  aule  redures  ad 
aj^nien,  Plin.  8,  5,  5.  LU  ranco  leduces  Iraelii  detor- 
sil  hatieiias,  Claudian.  Rapt.  Pros.'i,i^i,  Reducisqne 
parans  cxordia  furmie,  se  préparant  à  reprendre  la 
forme  qu'il  ra  quitter  (  en  pari,  du  phénix  ),  id.  Idyll, 
I  »  4i. 

*re-«xïiinnïo,  ire,  v,  a.^rev'uler  {latin,  des  bas 
temps]  :  r^'  in  cacabuni,  Apic.  8.  6,  fin.;  cf  id,J^,i, 
re-fîibrico,  aie,  v.  a.,  reconstruire  :  rv^  cullap- 
suin   i)alii.iini.  Cod    Justin.  8.  10.  5. 

KF.[''A<:TA,  roy.  reficio,  au  comm.  \ 

rvU'vi,  /'arf  de   reRcio.  ' 


rëfectïo,  ôuis ,  /.  [reficio!,  reconstruction,  ré- 

parution,  restauration  d'un  édifice  [niot  poster,  à  Au- 
gUite)  —  I)  au  propre  :  '^-^  (iapilulii,  Suet.  Cœs.  i5. 
reirauienla,qiKeielectioiieuidesideranl.(/^//V^/7ia//(/c/iï 
une  répara/ion,  ont  besoin  d  être  réporéi,  C'olum.  l'X,  l 
3,9.  Et  piir^art;viam  retectîouispotiurest,  Vlp.Dig.  43,  1 
\\\i\cf,  ul.  ib.  \\y'i\,  I.  §  7  (  fl«^/f /e/vv/ .•  refirtio  ). 
—  Au  pluriel,  yitr.  (i,  3.  —  \\)  aufig.,  recréation,  réta- 
blissement, délassement,  relâche,  repos,  soulagement, 
rafrat'clvssement,  remède:  Etiam  tehie  libeialus  \i\ 
refectioni  \  i}\e\n\ ,  à  peine  lui  restcra-l-H,  une  fois  déinre 
de  la  fièvre^  la  force  de  se  rétablir,  (ils.  3,  i5;  de 
même,  id.  4,  6,  fin.  IVmpura,  ali  ipsy  hmuiu  ualura  ad 
(ptieleni  relectioiieNupie  noliisdata.  in  aieriimum  labo' 
rem  coiivcrliuius,  Quiniil.  l'ist.  10,  3,  •jLd'^cf.  PHn. 
Paneg.  Hi.  Non  alia  gratior  r^  omlorum  [joiut  à  re- 
crealur  acies),  rien  ne  repose  plus  agreableme-t  la 
vue,  Plin.  J7,  5,  ifi.  r^  lassiliidiiium  perlri.lionuiu- 
que  (oleutn),  id.  23,  4,  40, —  ,-///  pluriU  :  Qu:e  re- 
feclioties  tuas  arbores,  qu:esomnuin  sa\a  pr;elexeriiit, 
Plm.  Paneg.   i5,  4. 

*  rêfector,  ôris,  m.  [reficio],  restaurateur,  répw 
rateur  (d'un  monument,  d'une  œuvre  d'art )  :  n^-  Cox 
Veneris,   il»  m  Colossi,  Suet.  f^esp.  18, 

1.  refeclus,  Purt/c.  et  Pa.  de  reficio. 

2.  rcfcctus,  Os,  m.  [  n  ficio  ],  restauration,  répa- 
ration, reluhlissement,  Scœv.  D  g.  Si,  i,  78,  §  12.  — 
Au  fig.,  action  de  se  restaurer,  de  réparer  ses  Jorces, 
repas,  alimentât  ou.  Appui,  Met.  8,  p.  110. 

rë-fello,  telii,  3.  ï'.  a.  [t'allo,  eu  qqite  sorte, 
faisum  redarj;uere,  cf.  :  Si  id  l'alsura  fueial.  filïits  ctir 
non  refeibt?  Ter.  Phorm,  2,  3,  54  J,  prouver  lajuus- 
seté  dune  chose,  réJuter,  démen/ir,  renverser  fiar  dis 
arguments  (très-class.)  :  Nûscpie  ipsos  rt-dargiii  iffel- 
bcpie  patiainur,  donnons  toute  liberté  de  nous  atlaqut  r 
et  de  nous  réJuter,  Cic.  Tusc.  2,2,5.  Tu  me  Y£w[;.e- 
Tptxw;  1  ffelU'ias ,  tu  m'avais  réfuté  avec  la  rigueur 
mathématique,  id.  Att.  12,  5,  3.  -^  leslem  ,  Quintil. 
lust.  5,  7,  9;  5,  r3,  3;  ii ,  8,  14;  Suet.  Aug.  5H  et 
auires,  —  Id  ,  quod  inletideiemus,  coiifirmare  et  id  , 
quod  coiilra  dicerelur,  rel'ellere,  Cic.  De  Or.  1,20, 
yo;  de  même  oppos.  a  confiruiare,  Qwntil.  Inst.  3,9, 
tj  ;  5,  2,  2  ;  5,  7,  36;  12,  i,  45.  --^  et  ledargueie  no- 
sh'uni  niendariiim,  réfuter  et  détruire  notre  men- 
songe, Cic.  Lig.  6,  y?«.  Neque  sensus  pusse  rel'elb, 
et  que  les  sens  ne  peuveut  être  convaincus  de  men- 
songe, d'erreur,  Lucr.  4,  43u.  NeciU"'  te  teneo  neque 
dirla  rel'ello,  f^i'g.  ^n.  4,  'S'Au;de  même  *^^  d'icla  , 
id.  ib.  12,  644.  i^^  ea  njagis  exenqibs  quam  argumen 
lis,  réfuter  cela  plutôt  par  des  cccmples  que  par  des 
arguments,  t  ic.  De  Or.  r,  19,  /?//.  <^^  {  Clialdieoruiu  ) 
piiedicta  quotidie  re  el  eveulis,  id.  Divin.  2,  kl-tfi'i' 
«-^  oralioneiu  vila.  faire  par  sa  conduite  la  crit/que 
de  ses  discours,  id.  Fin.  2,  iS,fiu.  f^  ciiiueil  (.oni- 
muiie  feiro,  et  mon  épée  tranchera  seule  la  querelle 
commune,  f^trg.  ,E«.  12,  16.  —  Absnlt  :  lu  quo  li- 
ceat  luibi  fin;^eie,  si  quid  vebm,  nullius  nieinuria  jain 
relVIIeuIf,  Cic.  De  Or.  t,  2,  fin. 

rë-fercïo,  si,  Inm,  4-  ^'-  ^>  [farcio],  remplir  en- 
tièrement, combler,  bourrer,  cf.  reduihlo  { //tj-c/cjM.  ; 
le  plus  souv.  an  partie,  adject.)  —  I)  au  propre  : 
Meniiuislis  tuni,judice.s,  cor[ioril)us  civinm  Tibeiiiii 
coinpleri,  cloncas  vel'erciri ,  qu'alors  le  Tibre  était 
comblé  des  cadavres  des  citoyens,  que  les  égouts  en 
regorgeaient,  Cic.  Sest.  35,  fin.  Stupebaul  agricohe 
plena  horrea ,  qu.-e  non  ipsi  refn-sis^enl  ,  quibus  de 
crnnpis  illa  snbvecla  messis,  des  greniers  pleins,  queu.t- 
mêmes  n'avaient  pas  rem/dis,  Plin.  Paneg.  ^l ,  fin.; 
de  même  -^^  œrarium  publicuni,  remplir  le  trésor  pu-  \ 
blic,  Avid,  Cass.  dans  T'olcat,  Avid.  Ca.^s.  fin.  —  I 
Poét.  avec  un  nom  île  personne  pour  régime  :  Modo 
tpiem  Eortuna  Toveiido  CoHf;eslis  opibns  donisque  re- 
fei'.sit  opimis,  que  In  fortune  a  comblé  de  ses  dons, 
Sd.  5,  2f)6.  —  II)  au  fig.,  entasser,  accumuler  :  Per- 
lice,  ut  (Irassus  qu;e  coarelavit  et  perangusle  lefersil 
in  oraliuiie  .sua,  dihiift  nobis  a  (que  ex  p  lit  et,  qu'il  nous 
expliipie  et  nous  déveb>ppe  ce  que  Crnssus  a  resserré 
et  comme  entassé  dans  un  elioit  passage,  Cic.  De  Or. 
I,  35,  i6i.  —  C(ini|duics  aure-i  refVr.sit  islis  sermo- 
uibus,  il  a  rebattu,  assourdi  les  oreilles  de  plus  d'un 
par  de  semblables  discours,  id.  Rnbtr.  Post.  i\,  fin.; 
de  même  r^  liliros  puerilibns  l'abuiis,  remplir  ses  li- 
vres de  fables  puériles,  de  contes  d^enfant,  id.  A\  D. 
I,  i3,  34;  f*^  omtiia  bbrïs,  îd.  Tusc.  2,  i,fiu,;  r>^ 
buiiiiiunii  %iiani  superstilioiie  onini ,  id.  N.  D.  2,  24, 
(1.;.  —  De   à: 

rcferiuH,  s,  i\n^^  Pa..  plein,  rempli,  bourré,  com- 
ble —  a)  avec  l'obi,  [en  pari,  dc^  choses)  '.  Veri"cs 
oruanientis  r.uiorniu  alipie  oppidurum  babeal  pleuam 
domuin,  villas  rd'ertas?  ^/a'  ferrés  ait  sa  maison 
pleine  el  ses  villas  encombrées  des  ornements  etUeyés 


aux  temples  et  aux  villes.'  Cic.  f'err.  a,  4,  $7;  cf,  : 
Duniicilia  legis,  omnibus  rébus  ornaia  atque  referla  „ 
bien  fournis,  abondamment  pourvus  de  toutes  choses, 
id.  Manil.  S,  21.  In>nla  Ui-los  itferta  diviliis , /V.  l'A. 
l'A, fia.  Cupas  Iteda  ar  pue  letVrtas  inceudunt.  *  Cœs. 
fi.  C.  2,  1 1,  2.  Pais  f  C.allui  11111  )  ullima  (  se.  loca)  ve 
lut  ea  deniiim  irit.ieta  el  rijerla  pra;da  petuiil,  Liv,  5 
41.  (A'ia  referla  noiis,  tablettes  couvertes  de  notes, 
Ovid.  Am.  r,  12,  8.  Au  superlatif  :  Tlieatrum  cele- 
I»  iiale  refei  lissiuium ,  maguiiudine  amplissinium , 
thàtie  immense  et  comble,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  i,  î^^fin, 

—  Xi'rxes  rebrius  ouinibus  pra-miis  donisque  forlu- 
ii.T,  comblé  de  tous  les  avantages  el  de  tom  les  dons  ae 
la  fortune,  id.  Tusc.  5,  "^j  fui.;  cf.  :  Asiiiiniii  el  Mes- 
salau)  beibunm  pra-miis  refcrlos,  Tac.  ytun.  1 1,  7  e;  : 
Ju\euis  rffrrins  bonestis  studiis,  /(/.  Or.  34.  —  Vila 
uudiqne  lelerla  bonis,  vie  comblée  de  toute  sorte  de 
biens,  Cic.  Tusc.  5,  3i.  Origines  ((^aloiiis)  cum  om- 
nibus oratoriis  Ia'uid)us  lebMias  diceres, /r^  Origines, 
si  riches  de  tous  les  genres  de  mérite  oratoire,  de. 
lient.  85.  fin.  Litt-ne  r*  fer  Ut  onuii  nfficio,  diligentia  , 
suavilate,/r/  re  qui  renferme  l'expression  des  sentiments 
les  plus  dévoués  et  les  plus  tendres,  id.  Qu.  Fr.  2,  i5, 
Seulenliis  poitaniru  non  orationes  modo  suut  lefeiiîe, 
sed  bbri  eiiani  plnlosopliormu,  Quintit.  Imt.  5,  11, 
39.  Caruiina  l'ibarulî  el  Catulli  refei  la  eonlnmeliis 
Caisarum,  Tac.  Ann.  4,  Z\^fin.  — Rarement  en  pari, 
de  personnes  :  Domus  eral  ak-aloril)us  rt-lerla ,  pleiia 
ebi'iorum,  la  maison  était  pleine  de  joueurs  et  de  gens 
ivres,  Cic.  Phi/.  2  ,  27 .  67  ;  cf.  :  id.  ferr.  2,1,  Sa. 
Qnibus  (invidis)  lelerla  suul  oiniii;i , /V.  Or.  4i,  140. 

—  p)  avec  le  génitif  {m  pari,  de  penonnes)  :  Referta 
Oallia  iM-goliatt.ruui  est,  plena  civium  Homauurum, /a 
Gaule  est  remplie  de  marchands,  pliine  de  citoyens 
romains,  Cic.  Font.  i.  'p^a  liabïe  oppid  1  snnt  vastala, 
(|ua;piitis  fuirunl  boiuiuuin  leferta,  T'arrou  dans  f^on. 
5ui,  i5.  Rrl'eila  (piondaiii  Ilaliii  P\  tbii;;oreorum  fuit, 
l' Italie  fut  auirejois  pleine  de  P)  thagoriciens,  Cic, 
De  Or.  2,  37.  CogiMivi  id  quod  âudieiam  rdertam 
esse  Grœfiaiu  sceleralissiinoruin  liouiiuum  ac  nefa- 
riornni,  id.  Plane,  \t.  IJrbem  leleitaTu  i-sse  optima- 
tinm,  id.  Att.  9,  i,  2.  Mare  rifertuni  loie  ptxdunum, 
mer  infestée  de  pirates,  id.  Rabir.  Post.  8.  20,  —  *  y) 
avec  de  :  Qnreiebal,  cur  de  proœniiis  el  di'  epilogis  et 
de  liuju->nii)di  nui;is  ifferti  essent  eoruin  libri  :  de 
civitaldius  inslilueiidis ,  £/t-....  Ittfra  in  eorum  libris 
nulla  inveiulur,  pourquoi  leurs  livres  étaient  remplis 
de  règles  sur  les  exordes  et  les  péroraisons,  tandis 
qu^on  n'y  trouve  pas  un  mot  sur  la  constitution  des 
empires,  Cic.  De  Or,  1,  19,  86.  —  Ô)  absolt  :  Sues- 
saui  Pomeliaui  urbem  opulcntam  rebrtitnique  eepit 
el  maxinia  anri  argculiipie  pi^da  lucupktalus,  etc., 
ville  puissante  et  nche.  Cic.  Rep.  2,  24,  Mos.  T.'ini- 
quaiii  iu  aliquani  lucupLlnn  ac  releilaiu  doniuni  ve- 
neriiu ,  dans  nue  maison  riche  et  opulente,  iil.  de 
Or.  t,  35,  161.  Asiam  refurlam  el  eandein  dclicalam 
sic  obiit,  etc,  id.  Mur.  9,  20.  Mibles  re^ionum  guari 
referlos  agios,  dtles  dotuinns  iu  piœJam  deslinai)ant , 
les  soldais,  connaissant  les  liiux,  marquaient  les  fer- 
mes les  mieux  remplies,  les  propriétaires  les  rl'is  ri- 
ches, pour  tout  enlever.  Tac.  Hist.  2,  56.  —  Utriqiie 
(  Academici  el  Peripalfliri  )  Plalunis  ubertate  complet  i, 
cei'lam  (juaudain  diM-ipIrna?  furmulam  compoâueruut 
et  eaiii  cpiidem  pleudui  el  relerlaui,  Cic.  Acad,  i,  4, 
17.  (7ompar.  :  Tuni  rcferlius  erit  îerai'inm  populi 
Romani,  (piaui  unquam  luil,  le  trésor  alors  sera  plus 
I  iche  qu'il  ne  l'a  jamais  été,  Cic.  f'err.  2,3,87.  — 
V Adv.  ne  se  troi.ve  pas, 

rë-fcrïo,  ire,  v.  a.,  frapper  à  sou  tour,  rendre 
uu  coup  [mot  très-rare)  ;,  J.e.  Pugno  inalani  >i  libi 
peicusstM'o,  caveio  uesueeenseas....  Q;i;esoai(pio  aiiinio 
jialilor.  JJ.  Patilor  lu  ilmi  quniii  ego  lerefeiiam, 
quand  te  te  rendrai  tes  coups.  Plant.  Asin.  2,  2,  108. 
Peicns-«il  te?  recède.  Rrfiiîeudo  euim  et  ocrasionem 
sjepius  lerieudi  dabis  et  excusalio-ifin,  ou  t'a  frappé.' 
retire-toi.  Car,  en  rendant  coup  pour  coup,  tu  four- 
niras et  l'occasion  et  le  niotij  de  te  frapper  encore, 
Senec.  de  Ir.  2,  35,  fin.  Poét.  :  Quum  pnro  nitidivsi* 
mus  lulie  OppO'itii  speculi  nfi-rilur  iinngine  Pliii'bns, 
Ovid.  Met.  4,  349;  tf.  :  Turbida  cougrsns  n-lerilur 
vocibus  Echo,  Ausju.  Ep.  10,  23. 

rcferîva»  îo).  refiiva. 

rë-fëro,  xkMxW  {qui  s'éciit  aussi  vcWwh)  lelâliiui 
(rëlâlum,  Lucr.  2,  looi  ),  rëleire,  v.  a.,  porter,  pla- 
cer, mettre,  tinr  en  arrière;  emporter,  apporter^ 
remporter;  rapport*  r,  etc.  {très  fréq.  et  très-class.): 

I)  au  propre  —  A)  en  génér.  :  i'.uiv.  Kouiani  pro- 
feclus  sniu,  zonas.  <pias  pli-nas  aigeuti  extnti,  cas  ex 
pntvincia  inaues  icluli.  Alii  %iui  amj>boriis,  quas  ple- 
uas  Inlernn/,  eas  argento  rfpleia>  doinuin  repoitave- 
ruiitj  les  ceintures  qtie  fui  emportées  de   Rame  pleines 


HEl'E 

(Tnif^enty  je  hs   ai  rapportées   vides  tle  la  province. 
D'outrés  oui  rapporté  chez  eux  pleines  d'ar^'rnt  des 

ofiores    (juifs   avaivnt    t-mporiées  pleines   de    vin. 
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C.  GraccUus  dans  Gel/.  i5.  12,  fin,  A  Ifgioiie  omnes 
reii.issi  siint  domiiin  llicbis....  Ai  iii:i  nlenml  el  ji!- 
nieiita  diiiunl,  Plant.  Eptd.  2,2,  25.  Ninic  duniuni 
\\ivc  ;ib  ;ede  Veneris  relero  Viisa,  Plant.  Pœu.  4»  ^  , 
»5.  Si  possum  i-xoraie  ul  palliim  ledJal,  qnam  itf«- 
raiïi  domiim,  si  je  pourrai  o/ttnir,  à  Jorce  d'instan- 
ces,  (jn'elle  me  rende  celle  robe  pot'.r  la  rapporter  à 
la  maison f  id.  Mcn.  5,  7,  59;  de  même  *^  {laWam 
Jonmiii,  id.  ih.  4,  2,  y;;  oS;  cf.  ^  amiliiin  ad  me. 
me  ropiiorter  Cauncai/,  id.  Cas.  2,  i,  i  ;  r/  simpil  f^^ 
pallaii),  spinlher,  id.  Men.  3,  3,  16;  5,  i,  5  ;  i ,  2, 
56;  r^*  secmn  amuiu,  emporter  de  l'o>-  avec  soi,  id. 
.4nL  î,5,  U\'^v\\\/td.  Pan.  2,  4i.  Non  vides,  lelene 
me  iiviiliini  rele  sine  Miiiamoso  pccii  ?  ne  vois-tu  pas 
que  je  rapporte  mon  filet  à  vide»  sn/ts  poissons?  ni. 
Rud.  4,  3,  5.  Qiiani  iii;igis  te  in  alltmi  tape>sis,  Unm 
KSUis  le  in  poiUmi  i  rf(  li .  te  ramène  au  port,  id. 
.4iin.  1,3,  (>i  cf.  :  Aii*It*r  ad^crs-is  inaxiiiio  llalii  me 
ad  IribuK'S  luo-;  Klu-giimi  nlnlit,  l'Auster,  me  barrant 
le  passade,  m'a  rejeté^  par  U  riidence  de  son  souffl-, 
jusqu'à  Rliéginm,  citez  les  gens  de  voire  triÙn,  Cic. 
Fam.  12,  23,  ^  et  :  t'I  naves  eudein.  utide  eianl  pio- 
lecla;,  lelVrreiilur,  étaient  ramenés  à  leur  point  de  dé- 
part, Cœs.  li.  G.  4^  28,  2.  Nrsrio  (jiio  liioilo  otxo; 
^'ù.oc.  Ilaque  me  nferuiit  pedes  iu  1  nscnlanuni ,  mes 
pieds  me  reportent  [d'eux-mêmes]  à  Tuscnfum,  c.  à-d. 
un  penchant  naturel  me  ramène  à  Tusculum,  Cic.  Alt. 
i.%  if^,  IL;  if  :  Leclica-  iinposittiin  he-  servnli  do 
mum  leUilciiinl,  on  le  mit  dans  une  litière  et  trois  es- 
claves le  raj'portèrt-nt  chez  Ini^  Suet,  Cœs.  82;  et  : 
Referri  se  in  Falalitnn  passiis  est,  id.  f'itell.  ï6.  Hanc 
vo!o  prius  rem  agi  tpiam  intro  rel'iro  jiedfni,  a^'onl 
d'y  remettre  le  pied^  d^y  revenir^  Plant.  .Merc.  5,  4. 
jo  ;  cf.  :  Iiicerliis  lunm  rave  ad  me  reliilerts  pedem , 
id.  Ep.  3,4,  3,  et  :  Vicloiem  nrio  letitlit  iHa  {se. 
Vernis)  ped^m,  elle  (  f'énus)  remonta  d'un  pied  lie- 
torieux  vers  /'•  ciel,  Ovid.  Her.  iG,  8S  ;  {voy,  un  autre 
sens  de  1  eferie pedem /^/nj  bas  au  «"B,  2),  Ad  noiiieii 
capui  ilierefeil,  à  ce  nom  il  retourne  la  têtc^  Ovid. 
Met.  3,  2',5.  Siiiiiiupie  Ketiilit  os  in  se  prnpior;i(pic 
manibiis  anlni,  elle  relire  sa  télé  dans  son  .sein  et  la 
cache  au  fond  des  autres  les  plus  voisins  de  l'empire 
des  mdnes,  id.  ih.  2,  3o3.  Ad  Tnnela  ruisuin  (■a>tra 
leleii,  Liv.  3).>,  16.  Digùo;:,  cum  siniiriti  (oifrunl,ad 
nos  refeiie,  cur  tpiihii^dam  displiceiL-t  iiescio,  yV  «c 
sais  pourquoi  certaines  gens  n'aiment  pas  <pie  ivra- 
leur  rapprochr  la  mni/t  de  sa  poitrine,  en  reunissniii 
.{es  doigt.*  par  leur  extrénite^  Qi/infil.  lust,  l  1  ,  3  , 
io3;  de  même  '^^  digitos  siepi;  ad  tioiiiem,  Ovid.  Met. 
i5,  567;  r/ -r^  jam  iiianiim  ad  capiiliini,  reporter  déjà 
la  main  à  la  garde  de  son  épée.  Tac.  Ann.  i5,  68, 
fin.  ' — •  Mir>us  eiisei  va^iiue,  rtmetir,-  les  gluivcs  datifs 
le  fournauy  Si'.  7,  5u8. —  IVcuriias  iiiuunnniiliu|iie, 
(juae  ex  fano  Ilerciili-.  collaia  eranl  in  piivalam  dn- 
mum,  rel'eiri  m  lemplum  jiibel,  //  fait  rapporter  dans 
le  tcnipicy  Cœs.  li.  C.  2,  21,  3;  de  même  f^^  eaput 
«jns  in  rallia,  id.  /î.  G.  5,  5S,  6;  r-^  viiliieialos  in  lo- 
":um  tiiUnn,  emporter  les  blessés  en  Heu  sûr,  id.  li.  C. 
2,  4ï,  7  ;  '^^  t'oriiiia  (  muruiii)  in  puldituni, /V/.  /;.  G. 
<) ,  28,   3-  l'i  unieiiluin    oiiine  ad  se  relVi  li  jnbel,  td. 

B.  G,  7,  7  1 ,  5  ;  de  même  • — *  signa  mdilaria  ,  sinfum  , 
titeras  ad  Caesaiein,  id   ih.  7,  88,  5  ;  li.  C.  3,  53,  2  ; 

^»  99»  ^}  —  '/^-  ^'  ^i^'  ^-  —  ^^-  ^''  ^  ^9j  ï  i  5,  49> 
2.  ÏNohis  nisi  (.«esaris  capite  relalo  pax  esse  nnlia 
potest,  //  ne  peut  y  avoir  de  paix  pour  nous  que  si 
on  nous  rapporte  la  tête  de  C  esnr,  id.  H.  C.  3  ,  19, 
fin.  —  Il  )  >-^  se ,  retourner,  revenir,  rétrograder  : 
Iteinm  isle.  rni  nnllns  esset  ns(|iiam  ronsisteiidi  lo- 
eiis,  Romain  se  ivlnlil,  revint  à  lîome^  Place.  2  (,  5o; 
de- même  rvj  scte  m  caslia,  rtrc////'  au  camp,  Cœs.  li. 

C.  I,  72,  fin.  /-^  se  luic.  id.  ib.  2,  8,  2;  r<^  i^e  (toiniim 
ad  porri  (alinnm,  llor.  Sat.  ï,  6,  nS;* — 'seseab  Aigis 
(Jiinu),  revmir  d'.trgos,  f^irg.  y£«.  7,  286 ;(-/^.  r^ 
se  de  Rritannis  nvans,  qui  revint  de  Bretagne  avec  les 
honneurs  de  l'ovation.  Tac.  Ann.  i3,  3i.  Catisam 
Cleanlbcs  otïnl,  rnr  scsol  leleral  nec  tongins  jiio- 
grediainr,  pourquoi  le  .soleil  rétrograde  et  u^avance 
pas  davan'age,  Cic.  .V.  D.  3,  i4«  fin. 

H)  parlicul.  — ■  1";  rendre  une  chose  duc,  remettre, 
restituer,  pa-\er,  synon.  de  leddeie  ;  Si'vplios,  (juns 
ulendos  dedi  iMiilodamo,  lelulerilne?  les  coupes  que 
l'ai  prêtées  à  Pitilodème,  les  a-t-H  rendues  {ropjor- 
tées  .•>),  Plaut.  Asin,  2,  4,  34  ;  id.  Aul.  4,  10  ,  29  ; 
^37  ;  38  ;  *■/  r^  pateram  (  snneptam),  rapporter, 
(rendre,  restituer)  une  patère  dérober  ^  Cic.  Divin. 
I,  a5,  fui  Olim  qiinm  ahiit.  argenlo  hxe  dies  Pra;- 
slituta  est.  qiitiad  réf.  nel  nobis  ,  neipie  dnin  nldlit. 
**/  //  n'a  pas  encor,-  payé,  r'n,lt  ce'  mgcnt,    Ptuitt. 


Pseud.  2,2,  2Qj  de  même,  '-^  aigenliim  {joint  à  red-  |  melins ,  n  amélioré  bien  des  choses  ,  ^irg.  Ain.  1 1, 
dere),  id.  Cure.  5,  3,  45  ;  r-^  mercedem ,  acquitter'  426.  —  l'ter(|He  {se.  vi|:i<us  et  dispensator)  se  a 
son  loyer;  {de  même  rvdiivm),  id.  Asin.  2,  4»  35;  sctcnliaî  deieclaiione  ad  efliciendi  nlililalem  referl, 
(/.  r^  aéra  oclunis  idibn^  ,  payer  une  dette,  llor.  Sat.  '  passe  du  pdiiiir  de  savoir  {  des  douces  spéculalions  de 
1,6,  75,  (''O/.  idii^).  Ad(piadra;;inla  l'orlasse  eam  posse  la  science  )  à  l'utilité  de  la  pratique,  Cic.  Rrp.  5,  3. 
enim  niinimu  niiuiN.  Vi-iuni  si  pins  dedeiis ,  refeiam  \  Exislimavi,  honesiiissime  niolèâiias  posse  de|ioin\  si 
nibil  in  ea  rc  capliu  est,  Plaut.  Epid.  2,  2,  112.  |  me  ad  pbilosopbiiini  leliilïssem,  fat  pensé  qu'il  //j 
2"  )  '^>-'  pedeni,  eu  t.  de  guerre,  se  relit  er^  se  porter  |  avait  pas  de  moyen  p'us  honnête  de  ni  arracher  à  mes 
en   arriérer   reculer,  làclur  pied   {différent  du  sens    peines,  que  de  me  reporter  à  l'étude  de  la  philosophie. 


gênerai  :  retourner  ,  que  nous  avons  vu  dans  les  pas- 
sages  ci-dessus)  '.  Taiideiit  vuhii'iibiis  delessi  el  pe- 
dem  retVi le  el  eo  (  se.  in  nionlem)  se  recipere  cœpe- 
liliit ,  ils  se  mirent  à  lâcher  pied  el  à  se  retirer  de  ce 
coté,  Cies.  li.  G,  [,  23,  5;  cf.  :  llîs  iinperat  ,  nt 
sininlalione  limoris  panlalim  cédant  ac  pedem  lefe- 
laiit,  id.  H.  C.  2,  40,  3  el  :  Tum  primnm  nferre  pe- 
dem alfpie  inclinât  i  rem  in  t'iii;am  apparnit,  Liv.  7, 
33  ;  de  même  r-^  pi  dem  ,  (  as.  B.  C.  i,  44»  ^  (joint 
à  ioeo  excedere);  Cic.  Phil.  12,  i,  fin.  [oppos.  à 
insi^leie)  ;  L>v.  3,  iio ^o/'pos.  à  reslitnilni-  pngna  )  ; 
21,  S  et  antres.  On  trouv,- aussi  r^ç^ViuUnUf  pour  éviter 
la  répétition  de  pedr.-.  :  Qnnni  veUit  inlei  piiyna*  fu- 
g;e(pie  ronsilinm  Irepidanle  ecptitain,  pedes  tpiocpie 
relVnel  gradnm,  comme...  l'infanterie  reculait  aussi, 
Liv.  I,  14.  On  trouve,  une  fois  ,  dans  le  même  sens  le 
pnssifavec  la  sîgnif.  moyenne  :  Si  a|>nd  pt  iticipt*s  qno- 
ipie  iiand  salis  prospère  esset  pngnalnm  ,  a  prima  acie 
ad  triaiios  sensiin  referebatur,  Liv.  8,  8.  —  II) 
nutaph.,  en  dehors  de  la  sphère  militaire  :  Fero(pie 
viso  relnlil  reiio  pedem  (  \iator),  à  la  vue  du  monstre 
li;  voynofur  recula,  Phtedr.  2,  i,  6;  cf.  S.-epe  vialor 
Tuibalum  viso  u-tnlit  angiie  pedem,  Ovid.  Fast.  2, 
342,  et:  Rnber  lioi  rornm  cuslo^i  Nvnipliastpie  deas 
que  Captai  el  errantes  tVrlipie  ivlerlipie  pedes,  id. 
ib.  6,  334.  Kelulii  ille  gradus  borniei  nniqne  coma*, 
//  recula  el  ses  cheveux  se  herissèient  y  îd.  ib.  2,  5o2. 
—  (  In  jndiciis)  înstare  "prolicieinibiis  el  ab  iis,  ipw 
noiiadjiixaiii,  fj'iam  inollissime  pedem  opurtcl  reiene, 
//  faut  i'isister  sur  les  points  fivorables  et  abandontier 
tout  doucement  le  terrain  des  faits  qui  ne  peuvent 
servir,  QuintH.  Inst.  6,  4»  ^9' 

II)  au  fig.  —  A)  en  gêner.  :  De  specuii  cpia 
parte  recédas,  Conlinuo  ne'pietmt  illinc  simniacia  re- 
\orii  :  Oinnia  qnaiulo  (piidem  cogil  iiatma  referri,  Ac 
lesilire  ab  rébus,  ad  ;L-qtios  reddita  ilexus  ,  la  partie 
du  miroir  que  lu  quilles  cesse  de  rejlccliir,  car  la  na- 
ture a  voulu  que  l'image  ne  puisse  être  p:)rlée  et  ren- 
voyéc  qu'en  JormnnI  des  angles  egaui,  Lucr.  4,  323. 
(Saxnin  ilbul  Lemuinm  Plidoclela'o  )  ejnlalu,  qua^stn, 
gemitu  ,  frennlibiis  Kesonando  iiiulnm  Ilebiles  \oce.s 
referel,  AU.  dans  Cic.  Fin.  2,  29,  94;  cf.  :  (Ejus- 
modi  tbeatinmj  natnra  ila  re^onans,  ni  nsqne  Ro- 
mani sii;ninralioncs  vooescpie  referanlnr.  théâtre  dont 
le  releniisscmeni  est  tel  qu'il  ne  s'en  échappe  pas  une 
manifestation,  un  murmure ,  qui  n'ait  son  écho  jusque 
dans  Home,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  i,  i^yfin.:  de  même 
r^^  somim,  rendre,  reproduire  le  son,  id.  A.  D.  2, 
57,  144  ;0/*.  12,  33;  llor.  Ep.  2,  i,  aoi  et  autres; 
^^  vbcis,  Ovid.  Met.  l'if  47  ;  cj.  :  Coeainns  retidil 
Echo,  idjb.  3,  387.  Cnm  ex  CXXV  jnJicibns  tinin- 
(pic  el  l.XX  rens  lejicercl,  comme  sur  i25  juges 
l'accusé  en  rejetait  {récusait)  75,  et  ncn  gardait  que 
5ti  {oppos.  njiceret  ),  Cic.  Plane.  17.  O  mihi  pr.ete- 
ritos  referai  si  Juppilerannos!  d  si  Jupiler  me  rendait 
1rs  années  ccoulees  !  f^irg.  Alu.  8.  56o  ;  cf.  rv^  teni- 
pora  tibi,  llor.  Od,\.  i3,  13.*^  festas  luces  (  secn- 
inm  \  id.  ih.  4,6,  42  ;  '^  dies  siccos  {sol  ),  id.  ib.  3, 
29,  20  et  autres  semhl.  Hoe  quidem  jam  periil  :  ^i 
qnid  libi  bine  in  spem  referas,  Plaut.  Epid.  3,  2,  3. 
Qui  auleliac  amator  summns  Habiln'st,  istuiic  ad 
amieam  met  as  qiierinmtti.is  refeiie,  id.  Truc,  i,  2, 
f>5.  Mie  in  suam  dnmum  eotisulatum  primll^  atliilil  , 
liie  in  domnm  mullipliealam  non  repnisam  soliim  re- 
tiilil,  sed  ignominiim  el  ealamitalem,  l'un  fit  entrer  le 
premier  les  faisceaux  consulaires  dans  sa  maison, 
tandis  que  Cautre  ne  put  apporter  dans  la  sienne, 
ainsi  agrandie,  que   la  honte   d'un  refus,  l'opprobre 


id.  Off  2,  I,  fin.  L't  eo,  unde  egressa  est,  referai  se 
oraliu,  pour  en  revenir  au  point  d'où  je  me  suis  éloigné, 
id.  id.  ih.  2,  2i,  77. 

R)  parlicnl.  —  1°)  (  tV après  le  n^  I,  R.  I  )  pajer^ 
rendre,  donner  en  retour,  remplacer,  revaloir,  com- 
penser: Si  landabil  lia'c  Illins  forinam,  lu  bujiis  con- 
tra :  deniqne  Par  p^iri  relerto  ,  quod  eam  inordeal , 
si  elle  vante  la  bonne  mine  de  l'un,  vaulez-lui  la 
Henuté  de  Cautre,  à  bon  chat  bon  rat  {iendez-!ui  la 
pareille  )  et  vous  la  piquerez  à  son  tour.  Ter.  Eun.  3, 

I,  55  ;  c/^  :  llif  nspondere  vo!itil ,   non  lace.-s.'ie 

Qnod  ab  ipso  allalnm  est,  id  sibi  esse  relaltnn  putel, 
id.  Pitorm.  prol.  22,  et  :  Allicam  cnpio  ab^cnteni  sua- 
viaii  :  ila  niilii  dnlcis  sains  visa  esl  yrv  le  missa  ab 
tlla.  Réfères  i^ilnr  ei  plnrîmani,  tu  lui  présenteras 
donc  en  retour  mille  compliments  de  ma  part,  Cic. 
Atl.  16,  3,  4.  Ul  pu(o,  non  potei  is  ipsa  referre  viceni, 
Ovul.  A.  A.  I,  370,  Ici  se  rattache  la  {ocut'ion  exces- 
sivement commune,  referre  graiiam  (/rtr^-m*?/// gralias). 
rendre  un  bienfait ,  témoigner  sa  reconnaissance  » 
s'acquitter  envers  qqn  {par  une  action)  :  Spcro  ego 
mibi  qnoqne  Tempu^  laie  eventnrnm,  tit  libi  gialiam 
releram  paiem  ,  j'es/ùre  qu'un  jour  vimdra  oit  je 
pourrai  le  témoigner  ma  reconnaissance^  P'aut.  Merc. 
5,  4,  39  ;  de  mente  r^  graiiam  parem ,  Ter,  Eun.  4, 
4,  5i.  El  liai)elnr  et  leferinr.  Tliais,  a  me  ila,  ulî 
mérita  es ,  gtatia,  croyez.  Thaïs,  que  je  vous  at  toute 
la  reconna-ssace  que  je  vous  dois  ,  ul.  ib.  4,  6,  i2  ; 
cf.  --^meiilam  graiiam  dtl)ilamque  ,  f/V,  De  Or,  3, 
4,  14,  et  .-^jiislam  ac  debitam  gialiam,  /*(/.  lialb.iô, 
5y.  Eecisli ,  ni  libi  nnntptahi  refeiro  graiiam  possin* 
salis,  Proiiide  ni  In  promeritus  de  me  et  lilio  ineo, 
Plaul,  Capt.  5,  I  ,  ii'j  de  même  -^^  gratiam  aliciti,  id. 
Most.  I,  3,  57;  Pers.  5,  2,  71;  Pseud.  i,  3,  8*(  ; 
Rtul.  5,  3,  36;  et  passim.  Cic.  Lœl.  i5,  53;  Ctes. 
B.  G,  I,  35,  2;  5,  27  ////,;  B.  C\  2,  3g,  3  ;  3,  1, 
fin.  ci  heauc d'autres.  P'oy.  gratîa. 

2")  reproduire,  répéter,  j'aire  revivre,  renouveler,. 
rétablir,  synoiu  de  repitere,  relraclaie,  rcnovare,  etc.  : 
Is  (pii  srripsil  hanc  {se.  Hecjram)  ob  eam  rem  m«- 
liiii  Iternm  referre,  ul  ilernm  possil  vendere,  tau- 
leur  n  a  pas  voulu  dans  le  temps  laisser  recommencer 
l'épreuve  {laisser  rejouer,  redonner  sa  pièce)  afin  de 
conserver  le  droit  de  vendre  encore  sa  pièce ,  Ter. 
Hec.  prol.  7  ;  prol.  ult.  11  et  3o;  cf.  Hor.  A.  P.  179. 

Lndunl Dicta-os  refernnt   (jmlas,  Lucr.  2,  63. 1  ; 

cf.  Hor.  Ep.  I,  18,  62.  Hoc  instiini  atqne  adeo  in- 
.stilutnm  leferri  ac  reno\ari  molesle  lerunl,  Cic.  Divin. 
in  Cœcil.  21  ;  ef  :  Hiec  majorum  cousuelndo  longo 
intervallo  repelila  ac  ndala  ,  coutume  renouvelée  et 
reprise,  id.  ih.  mit.  Te  illiid  idem,  qnod  liim  explo- 
sum  el  ejeclnm  esl,  nnnc  retnbsse  deniiior,yV  m'eionne 
que  vous  reproduisiez  maintenant  une  fable  qui  excita 


dans  le  temps  le  mepri 


la  , 


id.   Ciuent.  3i, 


fin.  Qitiimad  idem,  unde  scmcl  profeeUi  snni,  cnucla 
aslra  redieriiil  caiidemque  toliiiscœli  descripliunein 
loiigis  intervallis  reliilerinl,  el  auront  ramené  après 
(le  longs  intervalles  la  même  disposition  de  toutes  les 
parties  du  ciel,  id.  Rep.  6.  22.  III)i  {se.  Allnnis)  ego 
diittins  essem  morattis  ,  nisi  Atbeniiiisiinis,  qnod  inv- 
steriii  non  referrtnt,  ad  qna.'  bidiio  serins  veiieiani . 
suc('ensiiis->i-n)  ,  si  je  ne  m'étais  pas  brouillé  avec  le.< 
Athéniens, parce  qu'ils  n'avaient  pas  voulu  recommen- 
cer jtour  moi  la  célébration  de  leius  mjsfères  que 
j'avais  marquée  de  deux  jours,  id.  de  Or.  3,  20, 
75  ;  de  même.  *^  qnasdam  caîrimonias  ex  niagno  in- 
ler\atlo,  Liv.  3,  55;  .-->  auliipnim  moiein,  Suet. 
Cœs,  20;  '^  consneUidint'in  aniiiptam  ,  td.  Tîh, 
et  l'infortune  ,  C'ic.  Off,  i,   39.  i38  ;  r/ Pro  ré  cer'a  |  "la  et  autres  semlL  Qunm   adilus   i  onsnl  idem  illnd 


spem  bdsam  domnm  retulerunl,  n'emportèrent  chez 
eux  qu'une  fotisse  espérance,  id.  Rose.  Am.  38,  iio 
et  :  Qno  piolio  Rufus  llelvius  gregarins  miles  servah 
civis  deciis  relnlil ,  Tac.  Ann.  3,  2  t.  —  Qui  .si  ex  illa 
jaclalione  cnrsmpic  popnlari  referunl  aspectnm  in 
cnriam  ,  reportent  leurs  regards  vers  le  sénat,  Cic. 
Prov.  Cous.  16;  </I '^^  oeidos  aiiimnmqne  adaliquem, 
reporter  ses  regards  et  son  altciiion    sur  qqn,   Id. 


jx'sponsum  n  tlllil,  fi  la  même  réponse,  l.te.  07,  6, 
fin.  D  akenh,  Quiim  L.  Ilacens  xelerem  Valeii;e 
geiilis  in  iilxiand.i  pnli  ia  landem  prope  (piingenlesiino 
aiino  lei  pnblicx  relniissel,  eut  fait  raivn-,  après 
cinq  cents  ans,  l'antique  gloire  de  la  jannlle  l'alerta, 
en  délivrant  la  pat-ie  à  soit  exemple,  (  /V,  Flacc.  i. 
Hune  moi em.bos  easus  alqno  liae  niiamina  ))rimn> 
Asianius  relubl  el   priscos  doeuil  relebraiv  Lalinus, 


Quint.  14,  47  ;  f^  an'innim  ad  sindta,  id.  de  Or.  i,  '  ces  coutumes,  ces  courses  et  ces  luttes,  Ascagne  le 
I  ;  «-o  animnin  ad  verilatem,  s'appliquer  à  la  recherche  premier  les  reproduisit  (  les  traitsinit  a  l'Italie),  /.r* 
de  In  vé'ité,  id.  Ro^c.  Am.  16,  fin.;  .-^  animum  anciens  Latins  appiireut  de  lut  à  renouveler  ces  jeux, 
ad  firmiiudinem  ,  Tac.  Ann.  3.6  c/  autres  semhl.  l'irg.  ,E.n.  5,  5i^S.  Sipiimurdia  reruni  Commiilari 
Mulla   dies  yariiqne  labor  mulabilis  a-\i   Reiti.Iil  in  aliqna  posseiit  r  iitum-  nviqUi Ni.h:  lolicns  pOiSCfli 
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j;enoralim  séria  lefene  Naliiram,  motus,  victiim  mo- 
res([ue  parenliim  ,  si  une  force  étrangère  pouvait  mo- 
difier Us  élémenfs...  on  ne  concevrait  pas  comment  les 
générations  d'êtres  qui  se  succèdent  reproduisent  tant 
de  fois  les  mouvements  ^  la  manière  de  vivre ,  elles 
hapitudes  de  leurs  pères  ^  Lucr.  r.  5y8  ;  i/e  même  r^ 
niajoriim  viiltus  vocesqiie  cnniasqiie,  id.  4»  ïî20,  ^'^ 
mores,  os  vuUus(|ue  ejiis  (se.  patiis),  êirfi  le  portrait 
frappant  de  son  père  ,  Plin.  Ep,  5,  i6,  9;  <-^  pa- 
renlis  siii  speciem,  Liv.  10,  7;  cf.  ;(Tell»is)  Ediclit 
inntimeras  species  parlinujite  figuras  Itotiilit  antiqua't, 
partim  nova  moiislra  cieaNil,  O17./.  Met.  i,4!i7.  Si 
(piis  inilii  parviiliis  anla  I.iideret  .l^neas,  {piï  le  tamen 
ore  referret,  un  petit  Enée  qui  me  retraçnf  (ou  image, 
F-'irg.  ^u.  4  ,  3î9;r/.  Nomiiieavtim  relViens,  animo 
niaitihustpie  paienlem ,  iV/,  th.  12,  348;  et  :  Marsigtii 
et  Rurri  scrmoiie  viilltiqiic  Siievos  refenint ,  Tac» 
Germ.  4  ^• 

3°)  reproduire  par  la  parole  on  par  fécrilitre , 
rapporter,  relater,  raconter,  conter,  mentionner,  an- 
noncer, citer,  etc.  ;  (lerlonnn  Iiinniir  m,  (|iios  jam 
dehes  siispicari,  scnnoiies  relercbaiihir  ad  me,  on 
me  rapportait  les  propos  de  certains  personnages  que 
(u  dois  déjà  soupçonner j  Cic.  Fam.  i,  9,  Oiell.  N. 
cr.  Taliliiis  oral)at  lalesipie  niiseirima  flchis  FerUpie 
r«fertqne  soror  [se.  ad    /Kneam  ),  l'irg.  JEn.  4,  433. 

Noclem  sermoiie  Iraluinl pngtiam   nfenint    hos- 

listpie  suaniqiie  ,  /'A  racontent  la  Inilaille,  les  mamcu- 
vres  de  l'ennemi  et  les  leurSf  Ovtd.  Met.  12,  ifîo.  Nec 
iillum  faclinn  dicliimve  noslriitii  roiitra  niililalem 
vestram  vere  releiri  po^se ,  Lîv.  0,  40.  Si  quis  lioc 
referai  exemplnrn,  si  qqn  citait  cet  exemple,  Quint/l. 
Inst.5^  II,  8.  Ideoqtic  in  epislolis  Ciccio  Iiïec  Brnli 
rel'ert  xcrha,  lia;  illi  ,  elc^  rapporte  ces  paroles  de 
lirutus,  id.  il>.  (>,  3,  20.  Quale  refert  Cicero  de  ho- 
mine  pneloni;o  ,  capnl  eiim  ,  etc.,  id.  ih.  6,  3^  67  et 
autres  semhl.  Clas^i  <piiH|iiL'  ail  Fidenas  pngnatiim 
»'um  Yejeiilibus ,  qtiid;uu  annales  relulere,  Liv.  l, 
34,  Drakenh.;  de  même  avec  une  propos^  inlin,  p. 
régime:  Snct.  Cœs.  3o;  Ovid.  Met,  i,  700;  4.  79?; 
Hor.  Ep.  i,  8,  2  et  autres;  cf.poèt.  avec  l'nidaclion 
grecque  :  Quia  retulit  Ajax  Ksse  Jovis  pronepos, 
puisquJjax  a  rappelé  qu'il  était  airière-pelit-  fils  de 
Jupiter,  Ovid.  Met.  i3,  14t.  Ul  Piœtuin  niulit-r  per- 
lidacredulum  Falsjs  impult-iii  criminibus,  refcii,  Hor. 
Od.  3,  7»  16.  —  Ahsolt  :  «  Qnïd  vos?  quantntn,  in- 
quam,  debetis  ?  »  Respondent  cvi.  Refero  ad  Scap- 
tiuin,  je  le  dis,  feu  fais  pat  t,  je  l'annonce  à  Scaplius, 
Cic.  Alt.  5,  ai  ,  12.  Respoiidemus  iis ,  quos  non  au- 
divimus  :  in  qiio  priinuin  s;epe  aliter  est  diclum, 
aliter  ad  nos  relalnin,  souvent  les  paroles  ne  sont  pas 
rapportées  telles  qu'elles  ont  cté  dites,  id.  Unit,  67,  288, 
(Hortensius)  ut  sua,  eloomnienlataet  sciîpta,  et,nullo 
referente  ,  omnia  adversariuiuin  diela  meminisset,  /(/. 
iù,  83,  3or.  De  là  : 

b)  dans  le  sens  preguant,  refondre,  répliquer, 
repartir  :  Id  me  non  ad  meam  defeu?>ionem  allnlisse, 
sed  illoriini  defensioni  relnlisse ,  que  ce  moyen.  Je  ne 
l'ai  pas  apporlé  pour  me  défendre  ,  mais  que  je  l'op- 
pose à  la  défense  de  nos  adversaires  {j'en  use  dans 
ma  réplique  ),  Cic.  Cucin.  29,  ad  fin.  «  Non  dejeci, 
sed  ejeci  »....  ei;o  libi  refero,  voici  ce  que  je  te 
réplique,  id.  ih.  §  84.  Ut  si  esset  dictum  »  Lucla* 
1)iUirOlympiisMilo,  »  et  referretaliquis  «  Ergo,e/c.,  » 
et  que  qqn  répliquât  :  donc,  etc.,  id.  Fat.  i3,  3o. 
QuiJ  a  noi)is  autcm  relertiir,  id.  Quint.  i3,  44-  He- 
Tices  nec  mutua  nosiris  dicta  rel'ers,  Oviil.  Met.  i, 
()56.  Anna  refert,  ^'iig-  JEn,  4,  3(.  Tandem  pauca 
refert,  id.  ih.  4,  333  et  heauc.  d'autres. 

c)  dans  la  langue  des  publicistes  : 

a)  rapporter,  annoncer  une  nouvelle  officielle, 
mander,  faire  part  de  ,  synon.  de  renuneiare  :  Le- 
gali  bœc  se  ad  suos  relaturos  dixerunt ,  les  députés 
dirent  quils  reporteraient  cette  réponse  à  la  nation, 
Cœs.  n.  G.  4,  9,  I  \cf-  •'  Cujus  oralionem  Icgali  do- 
minn  relonint,  id.  B,  C.  i,  35 ,  3  ;  de  même  f^^  res- 
.ponsa  (  li'i;ali  ),  Cic,  fragm.  ap.  Non.  3Su,  3i  ;  r^Xc- 
gatiouem  Koniam,  rendre  compte  d'une  ambassade, 
Liv.  7,  32.  r^^  mandata,  responsa  ad  aliqnem,  s'ac-^ 
quitter  d'une  mission  auprès  de  qqn,  rapporter  une 
réponse,  Cœs.  R.  C,  3,  57,  5;  /i.  G.  1,  35,  i  ;  cf 
'^^  maudala  alïrui  ,  rendre  compte  d'une  mission  à 
qqn,  id.  il-,  r,  37,  i  ;  < — •  nuniernm  rapilum  ad  ab- 
quem  ,  id.  il>.  2,  33,////.  (  Dejolaru^)  Niiîeam  F,jdie- 
suiiiqiie  niillebat,qui  minores  Afril'ano^  exeîperent 
et  cejeriter  ad  se  referrent,  chargés  de  lui  faire  part 
promptement  des  bruits  qu'ils  recneillemient ,  Cic. 
Dejot.  9,  25  ;  cf  Cœs.  B.  G.  i,  4-^,  5.  Ubii  imperata 
facinnt  [se.  expb)ra1orts  in  Suev.is  mittunt  )  el  pan- 
cis  diebns  interniissis  referunt,  Suevo-i  omues  ,  etc., 
^toeude jours  après  rapportent  que  tous  les  Suèves,  etc. 


id  ih.  fi,  \o,  4  ;  de  même  avec  une  propos,  infin.  p. 
régime:   Liv.  3,  38. 

p)  .-^  ail  seitatum  de  abqua  re  (plus  rarement  avec 
Caccus.  ;  avec  une  propos,  relative  ,  ou  ahsolt)^  faire  un 
rapport  au  sénat  sur  qqc/ie,  en  rtferer  au  sénat,  le  sou- 
mettre  à  ses  délihérations  :  VTI  K.  PWLVS  C.  MAR 
CFLLVSCOSS.QVVMMAGISTRATVMINISSKNT, 
FI.  A.  I>.  h  AL.  MART....  DE  CONSVLARlIiVS 
PROVINCIIS  ADSENATVMREFERRKNT,  NKVE 
ovin  PKIVS....  AD  SE\ATVM  REFFRRENT, 
NKVF  QVID  CONIVNCTVM  DE  EA  REFER- 
RFrVR  A  CONSVLIBVS,  S.  C.  ap.  Cic.  Fum.  8, 
8,  5,  sq.  Possiim  dicere,  C.  Cotlam  de  suis  le- 
pibns  abrogandis  ip»iuni  ad  senatum  retulisse,  yV  ^«(i 
dire  que  Cotta  fit  lui-même  un  rapport  au  sénat  rela- 
tivement à  l'ahrogation  de  ses  lois,  Cic.  Corn,  i, 
frag.  S  {p.  'j',8,  éd.  Orell.)\  cf.  :  De  que  (se.  Pom- 
peio  )  IeL;;nido  consules  spero  ad  senalum  reiaturo'i. 
Qui  si  diiliitabnnl  aut  gravabunlur,  ego  (  pra'tor)  me 
pr  olileoi- relalurum  .  y'('5/^<''/r  que  les  consuls  en  ré- 
féreront au  sénat.  S'ils  lusifaient  on  r  avaient  quelque 
répugnance ,  moi-même  (le  préleur)  feu  ferai  mon 
rapporty  id.  de  Imp.  Pomp.    19',  58,  Quas  ob  res   ila 

reuseo  ; Si   qnis  eorum,    qui    cum    M.    Antonio 

suni  ,  ftceril  ,  quod  bonoie  prremiove  dignnm  esse 
>idealnr,  uli  C.  Pansa,  A.  llirtius  consules,  aller  am- 
bove  si  ois  ^  itiebilur,  de  ejus  bonore  [ir.'emlovc  primo 
([Moquo  die  ad  seuatnm  référant,  *'/.  P/iil.  8,    ti  /in. 

V\}\  Tarquinius  Crassmii  nominavit plerique  cou- 

elamant  indidem  falstim  esse,  dequc  ea  rt*  postnlanl 
uli  vefeiatur.  Itaque  roiisulente  Cicérone  frequens 
senatus  decernil.  e/c,  el  demandent  qu'il  soit  fait  un 
rapport  au  sénat  sur  cette  affaire.  Sali.  Cat.  48,  5. 
—  Ea  quum  Clceronî  nunciorentur...,  rem  ad  senatuni 
refert,  id  ih,  29;  ef.  Omnium  spe  celerius  Saj;un- 
lum  uppugnari  allatum  est.  Tune  relata  ex  integro 
res  ad  seiiatiim,  Liv,  21,  5;  de  même  f^-^  rem  ad  se- 
natuni, id.  2,  22.  —  Consul  convocalo  senalu  nferl, 
quid  de  bis  fieri  placeat,  qui  in  cuslodiam  tradiii 
eraut  ,  le  consul  convoque  le  sénat  et  le  consulte  sur 
ce  qu'il  faut  faire  de  ceux  qui  sont  en  prison  ,  Sali, 
Caliî.  5o,  3.  Literis  a  Cîesare  consubbus  reddilis, 
regre  ab  iis  iinpeiraliini  est,  ut  in  srnalu  recitaren- 
!ur  :  ut  vero  ex  liteiis  od  senatum  referrettu',  inipr- 
tiari  noti  potuit.  Referunt  consules  de  repni)ltca, 
Ccvs.  R.  C.  r,  r,  i;  cf.  :  Refer,  inquis,  ad  senatum. 
Nonreferam,  Cic,  Catil.  t,  8,  20.  Nunquam  sncce- 
detur  illi«;,  nisi  quum  ea  lege  referetur,  qua  inter- 
cedi  de  provïnciis  non  licebit  ,  id.  Prov.  Cons.  H.  — 
Parsyllepse:  DE  EA  RE  AD  SENATVM  POPVLVM. 
OVE  REFERRI,  attendu  que  referre  ad  populnui  en 
ce  sens  (  pour  ferre  ad  populum  )  ne  se  disait  pas  ; 
voy.  l'art,  fero  el  ci-dessus,  à  la  subdivision  —  y  /  — 
V application  de  cette  locution  technique  à  d'autres 
magistratures  que  le  sénat  est  peu  ordinaire  ;  elle 
n'est  même  certaine,  pour  les  critiques  ,  que  dans 
Corn.  Népos  et  dans  l'auteur  du  discours  pro  domo  : 
De  hoc  {se.  Eumene)  Anligonus  qinmi  soins  consii- 
luere  non  auderet ,  ad  consilium  retulit,  en  référa  au 
conseil,  Nep.  Eiim.  11,  C.  Cassium  ceusuieui  de  signo 
ConcordiîB  dedicando  ad  pontilicnm  collegiurn  retu- 
lisse....  non  eam  rem  ex  auclorilaîe  senatus  ad  boc 
coHegium  Sex.  Julius  pra^lor  retulit  ?  Auet,  or.  pro 
domo  53.  —  Mais  métaph.  elle  est  très-class.  :  Et 
nostrum  quidem  bnmaunm  est  cousiliimi,  sed  de  ré- 
bus et  obscnris  et  iurertis  ad  Apidlinem  censeo  réfé- 
rendum; ad  qnem  eliam  Allienienses  publiée  de  ma 
joribus  lebus  semper  retuleruiit,  je  suis  d^avis  qu*il 
f  ont  en  référer  à  rtpnllou  (le  consulter)  ;  les  Athé- 
niens l'ont  souvent  consulté  pour  des  affaires  majeures, 
Cic.  Divin,  r,  54;  cf.  Nep.  Lys.  3.  Si  dnpundius 
Inns  ageretrn-,  non  ^laliln  ad  C.  Acpiilium  aut  ad 
eorum  ali(pieni,  qui  eousuluniur,  coucuri'isses  ?  Cnni 
vis  amiiiliie,  sorielaiis,  allinitalis  ageretnr...  :  eo  leni- 
pore  In  non  modo  ad  C  Aquilium  aut  ad  I,.  Luct- 
liuM)  ,  sed  ne  ipse  quidem  ad  le  relnli^li  ,  tu  ne  t'es 
pas  même  consulté  toi-même,  tu  as  agi  sans  réjlexion, 
Cic.  Qiiinl,  ifi,  53.  —  Notez  la  différence  de  sens 
suivante  : 

'  y)  f^  ad  pnpiduni  pour  denuo  ferre,  proposer  de 
nouveau  au  peuple  (cf.  plus  haut,  n^  U,  lï,  2  )  :  Fae- 
tum  est  illoi'uui  a>quil;ile  et  sapienlia  consulum,  ut  id, 
(piod  senalns  décréterai,  ad  illud  in\idiie  privsens  iu- 
rendnnn  reslingut-ndum,  id  poslea  référendum  ail  po- 
pulum non  arbilraienlur,  qu'Us  pi-n-'oient  ne  pas  de- 
voir po'ter  de  nouveau  devant  le  peuple  les  décrets  du 
sénat,  Cic.  Cltient.  49,   137. 

<1  )  dans  la  langue  des  affaires  et  du  droit  public, 
reporter  sur,  transcrire,  eni  egisfrer,  noter,  consi- 
gner, ete,  :  Gnm  sciiem.  ita  iiidicium  în  t;ibnl.is  pn- 
blicas  reiatum,  que  la  dénonciation  avait  été  portée  sur 


lesregistres  publics,  Cic.  Sull.  i5,  cf.  :  Ail, me  aliter 
ac  dictum  sll,  iu  talnilas  publicasretulisse,  il  prétend  que 
j'ai  consigné  sur  les  registres  publics  nuire  chose  que 
ce  qui  a  été  dit,  id.  ib.  19;  --^  in  tal)nlas  (piodcuni- 
<pie  comniodiun  est,/W.  Flacc.  9;  --w/  mnr.eu  in  tai)U- 
las,  iu  rodicem,  id.  Rose.  Coni.  \^fvi.;r^  (piod  rt-li- 
quum  in  commentarjum,  id.  Ait,  7,  3.  7;  '^  «piid  in 
bbellum,  id.  Phil.  1,8;/^  tuas  epistolas  in  volumina, 
transcrire  tes  lettres,  en  faire  des  recueils,  id,  Fam. 
***»  '7;  ^/' *"^  orationem  in  Origines,  reproduire  un 
discours  dans  les  Origines,  id.  Brut.  23,  89  et  autres 
sembl. —  Ut  hic  potius  >iviis  in  reos,  quani  occîsus 
in  proscriplos  rt-feirelur,  ^/c/Z^z/nr  plutôt  vivant  sur 
la  liste  des  accusés  que  tué  sur  les  listes  de  proscrip- 
tion,de.  Rose.  /4m.  xo,  27;  de  même  <-%^  absenlem 
iii  reos,  id,  f^err.  2,  5,  4^;  cf.  f^^  aliquem  ïnter  pro- 
scriplos, Suet.  Aug.  70.  —  Annios  (pioque  deposilos  a 
nobililate^  in  annales  reiatum  est,  PHn.  33,  i,  f»,  §  18. 
—  Exules  reductinlur,  senatus  consulta  lalsa  relernii- 
lur  (se.  in  a.'rariuni)  de  faux  séuatus-consul/es  sont 
enregistrés,  Cic.  Fam.  12,  i,  i  ;  Phil.  5,4»  /'"•  — 
Toiit  à  fait  abioll  :  Pro  se  quistpie  anrum,  argentuin 

cl  a;s  in  publicum  cont'eiunt ni  nec  triuniviri  acci- 

piundo  nec  scrdi.'e  refurund»  sulficerenl,  au  point  que 
les  triumvirs  ne  suffisaient  pas  à  recevoir  et  les  gref- 
fiers à  inscrite,  Liv.  26,  36,  fin.  • —  Ici  se  rapporte  la 
locution  ;ooraliones  OH  aliquid  (in  rationibns,  ad  iera- 
rium,  ad  aliquem,  alicui  ),  établir  des  comptes,  mettre 
en  ligue  de  compte ,  porter  eu  compte,  inscrire  :  "  Si 
M.  Tnilius  SCI  iba  meus  adesset,  a  quo  mihi  explora- 
ttnn  est,  iu  raliouibus  referendis  nilnl  eum  fecisse 
scienlem,  (|uod  essel  conira  aut  rem  aut  existimatio- 
nem  tuam  :  dein  si  ralioiuini  refereudarum  jus  velus 
et  mos  antiqnus  maneret,  me  relalurum  raliones,  nisi 
lecuni  conlulissem  confeeisscmqne,  rion  fuisse.  Quod 
igilur  fecissent  ad  uriiem  ,  si  eonsiieludo  pristina  ma- 
neret, id  ,  quouiam  lege  Julia  relinquere  ratioues  in 
provincia  necesse  eral,  ea-«deni  toiidem  verbis  relerre 

ad  lerariuni,  feci  iu  proxincia si  provîdendum  fuit, 

ne  quid  aliler  ac  tibi  et  boueslum  el  utile  esset,  re- 
lerrelur ,    non    babni ,    cui    potius   id   negotit  darem 

qnam,  etc Erat  curata  nobis  pe<nnia  Valerii  mau- 

rqiis  nomiiie  :  ex  qua  reliqnuni  quod  eral,  in  ralioni- 
bus  retuli De  HS  nongentis  niillibuscerle  ila  re- 
iatum est,  ut  tu  sive  fraler  tnus  referri  \obiil,  etc.  », 
si  j'avais  là  M.  Tullius  mou  secrétaire.  Mais  je  me 
porte  garant  qu'en  fait  de  comptes  il  n'a  sciemment 
rien  Jait  de  préjudiciable,  soit  à  vos  intérêts,  soit  à 
vot'c  considération.  J'ajouterai  que,  si  le  droit  ancien 
et  l'antique  usage  subsistaient  encore,  je  n'aurais  re- 
mis les  comptes  qu'npiès  eu  avoir  conjeré,  et  les  avoir 
arrêtés  de  bon  accord  et  avec  les  procédés  que  com- 
portent nos  relations  intimes.  Ce  que  j^eusse  fait  à 
Rome,  suivant  cet  ancien  mode,  j'ai  dû,  sous  le  ré' 
gime  de  la  loi  Julia,  le  faire  eu  province,  y  déposer 
mes  comptes  et  en  rapporter  seulement  au  trésor  des 
copies  conformes...,  Dira-l-on  que  je  devais  veiller  à 
ce  qu'il  ne  se  glissât  dans  les  comptes  rien  qui  fût  pré- 
judiciable à  votre  honneur  ou  à  vos  intérêts?  à  qui 
pouvais-je  donc  confier  cette  mission  à  plus  juste  titre 

qu'à,  etc.? Nous  avions   touché  du  délégué  de  F'o- 

hisius  une  partie  de  la  somme  et  je  n^ ai  fait   écriture 

que  du  solde Pour  les  neuf  cent  mille   sesterces, 

j'ai  écrit  ce  que  ■vous  ou  votre  frère  avez  voulu,  etc., 
Cic.  Fam.  5,  20.  De  même  rv/ ratioues  ad  xrarium  , 
id.  Pis,  25,  6ï  ;  f'^'err.  2,  i,  Zo,fiii.;  2,  3,  7  t  ;  '^ra- 
liones publicas  ad  Caisarem  cum  (Jde,  Cœs.  B.  C.  2, 
20,  fin.  si  banc  ex  fenore  pectmiani  populo  non  re- 
luleris,  reddas  socielali,  Cic.  f'crr.^,  3,  ']i;cf.t^^ 
pecnniam  operi  pulilico,  enregistrer  de  l'argent  comme 
dépenses  de  travaux  publics,  id.  Flacc.  19.  —  De 
même  aussi  acceplum  et  in  acceplum  referre,  porter 
à  l'avoir  ou  au  crédit  de  qqn,  marquer  sur  ses  livres 
comme  reçu  de  lui,  et,  au  fig.,  reconnaître  qu'on  lui 
est  redevable  de;  voy.  accipio.  —  Delà  métaph.  > — - 
aliiptcm  (ali(piid)  in  rninicro  (comme  plus  haut  in  ra- 
liouibus), in  nninerum  ,  etc.,  compter  parmi ^  mettre 
au  nombre,  regarder  comme  faisant  essentiellenient 
partie  des  objets  dont  on  fait  l'énumération  :  Denio- 
erilus,  tpii  imagines  eommcpic  ciicnilus  in  deornm  nu- 
méro ridcrl,  Democrite,  qui  udmelau  nombre  des  dieux 
les  images  des  objets  qui  nous  frappent,  Cic.  N.  D.  r, 
12  t^^  m  iiumcrtnn,  a  un  sens  qui  diffère  par  une 
nunncc  ;  c'est  :  mettre,  comprendre  une  chose  daut  une 
série  d'objets  dont  elle  ne  jni.\ait  pas  partie  aupara- 
vant .*  (  (~xs;)r  Claudins)  \\\  deoi'um  uunierum  lel.ilus 
esl,  César  Claude  fut  mis  an  nombre  des  dieux.  Surf. 
Ctt's.  88;  Clatid.  45.  Poniicus  Htraclides  leirarn  el 
C.»'luni  refert  in  tleo^.  îléraclide  de  Pont  compte  au 
n'oibre  des  dieux  le  Ciel  et  la  Terre,  Cic.  N.  D.  i,  l'i, 
fin.;  on  dit  dans  le  même  sens  r^  aliq'>-Qi  i':ler  deos, 
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id,  th.  97.  f"^  (liem  inler  feslos,  neTastos,  Tac.  /tnti, 
li,  ^tf  fin.;  Sriet.  ClauJ.  rt;  Tih.  53.  Umnqite  re- 
fait iiiler  meriloriim  maxini.i,  demiilos  ^Esonis  esse 
situ5,  On'(/.  Met.  7,  joa.  —  Koileiii  Q.  Cji'pioi.eni  le- 
ferreni,  je  rangerais  Q.  Cêpiori  ilans  (a  nn'me  caté- 
gorie^ Cic.  Brut.  62. 

4")  r^  alitjuiJ  aJ  aliijiiid,  rapporter  à  fjqcJie  comme 
en  faisant  partie  ou  en  dèpemlant^  ramener,  attribuer, 
rattacher  à  :  Qui  pecuiliini  ritii  aJ  voliiptateni  omnïa 
referuiit,  (/«/',  à  la  façon  t/rs  i>riites,  rapportent  tout 
à  la  volupté,  Cic.  Lœl.  9,  32;  <le  même  r^  oiriiiia  aJ 
igneam  viin,  voir  dans  le  feu  le  principe  de  toutes 
choses  f  rapporter  toute  chose  au  principe  igné  ,  id. 
N.  D.  3,  14,  35;  r-^  oQiiiia  ad  inci)liimilalem  tM 
ad  Ul)ertatem  suam  ,  rapporter  tout  à  son  salut  et 
à  sa  liberté^  id,  Rep.  i,  Si'^  r^  ronsitiuir.  (r*'ip.  ge- 
rend.'e)  ad  eam  caiisam,  (piïc  causa  genuil  civitalem, 
id.  ib.  I,  26.  r-^  in  liisloiia  (pia'(iue  ad  verilateni,  in 
poenialc  pleraipic  aJ  deleclitlionmi,  ///.  Ij g.  r,  1  ;  ^-^ 
viilgareiii  liluTalilatem  ad  illuiîi  Kniiii  ùiw.tu  ^  id.  OJf. 
j,  itiy/in.  et  passim  et  autres.  Himc  ipsiini  fiueni 
definiebas  id  esse,  qiio  omnia ,  (]ux  recte  lièrent, 
referrentur,  neqne  id  ipsmn  uscpiain  releiietur,  à 
(jui  tout  se  rapporterait  et  qui  ne  se  rapporterait 
iui-méme  à  rien,  Cic,  Fin.  a,  2,  5  ;  cf.  :  Ad  comnio- 
iieiidiiin  oralorein ,  quo  quidque  referai ,  id.  de  Or. 
j,  32,  145;  et  :  Hinc  omtie  piineipitim,  hue  refer 
exilum,  que  ce  soit  là  ton  principe  et  ta  fin  (les  dieux), 
Hor.  Od.  3,  6,  6.  Dans  Tacite  on  le  trom-e  une  fois 
avec  in  :  Quidqnid  ubiqiie  magnificum  es!,  in  clari- 
lalem  ejus  [se.  Herculis)  leferre  coiisensimiis,  nous  le 
mettons  sur  le  compte  de  sa  gloire.  Tac.  Germ.  34. 
—  Rarement  rapporter  à  une  personne  :  Tunm  est 
Cassar,  qui  )>i'o  niultis  s^pe  dixisti ,  qiiid  nunc  mihi 
animi  sit ,  ad  te  ipsum  refeire,  c'est  à  l'ous.  César, 
gui  avez  souvent  plaidé  pour  tfautres^  de  juger  par 
vous-même  de  ce  que  j'éprouve,'  Cic.  Dejot.  2,  7.  — 
Absolt  :  Ita  insérera  oporlel  referenteni  ad  fructum, 
ineliore  génère  ut  sit  surrulus,  etc.  :  il  Jaut  greffer, 
ou  :  quand  on  vise  au  produit,  à  l'abondance,  on  greffe 
de  manière  que,  etc.,  Varro  R.  R    i,  40,  r. 

re-fert.  {»//e  fois  personnellement  au  pluriel  re- 
feriint,  Plaut.  Pers.  4,  4i  44i  ^'T.  an  //"*  2.)  lulit,  ferre, 
V.  n.  et  impers,  [res-lero.  Delà  chez  les  anciens  ce 
mot  était  regardé  comme  ne  venant  pas  de  relero,  et 
ils  faisaient  Q  long  [rcieri)  en  égard  à  l'étymologie 
(resferl);  f/.  Fest.  s.  v.  REFERT,  p.  i^'i],propr.  : 
£ela  concourt,  contribue  à  une  chose,  ex  re  est,  par 
conséq,  U  est  utile,  il  est  bon,  il  importe  à  qqn,  juvat, 
conducit,  attiiiet  {très-fréq,  et  très-class.);  construc- 
tion .' 

1°)  à  tontes  les  périodes  et  dans  tons  les  styles  de 
la  langue,  refert  hoc,  (id,  illud,  etc.,  oit  une  propos, 
pour  sujet,  mais  non  res,  voy.  au  ft°  2)  nieâ  (tuâ,  e/c, 
en  qque  sorte,  fert  re  niea ,  tua,  etc. y  cf.  Prise,  p. 
1077,  P.;  mats  7io«  aliciijtis  ;  i^oy.  au  n°  2)  magni 
(pluris,  quanti,  etc.   nihil,  quid?)  ou  absolt, 

a)  hoc  niea  refert,  etc., [ainsi  construit,  H  est  excès- 
sivement  rare  dans  dcéron  ;  au  contraire  inleresl  mea 
est  très-fréq.)  :  René  quod  fecisti ,  tibi  fecisli,  non 
mibi.  Mitii  <(uidem  xtas  acta  est  ferme  :  tua  isttic  re- 
fert maxime,  cela  t'intéresse  surtout,  Plaut.  Tria.   2, 

2,  38;  cj.  :  lua  istuc  refert,  si  curaveris,  id.  Amph. 
a,  a,  109  f/  .*  Id  mea  minime  refert,  cela  ne  m'im- 
porte en  rien.  Ter.  A.  5,  4»  27.  Nunc  ad  illud  venies, 
quod  refert  tua,  tu  vas  arriver  tout  à  l'heure  à  Pen- 
drait qui  te  concerne,  Plaut.  Pers.  4,  3,  5o.  —  Nihilo 
])ol  pluris  lua  hoc,  (|uain  quanti  illud  refert  mea,  ton 
savoir  ne  me  regarde  }ms  plus  que  le  mien  ne  t'inté- 
resse, Plaut.  Rud.  4,  3,  27.  Mea  (|uideni  isluc  nihil 
jeferl,  id.  Pers.  4,  3,  68;  cf,  :  Id  lua  releit  nihil, 
iilrum  illai  fecerinl  ,  Ter.  Hec.  4,  3,  12.  Tua  quod 
uihit  refort,  ne  Cures,  ne  t'occupe  pas  de  ce  qui  ne  te 
regarde  en  rien,  Plaut.  Stich.  2,  i,  48  ;  r/",  ;  Tua  quod 
nihil  refert,  percontari  dt'sinas  ,  cesse  de  questionner 
sur  des  choses  qui  ne  te  regardent  point.  Ter.  Hec. 
5,  3,  i2;('/  ;  Non  ascripsi  id,  quod  tua  nihil  refere- 
hal,  J'en  ai  omis  la  mention  qui  n'était  jiour  vous 
d'aucuncimportance,  Cic.  Fam.  5,  20,  S.Quidid  mea 
refert  ?  Que  m'importe ^  que  me  fait  cela  ?  Plaut.  Cure. 

3,  25;  4,  2,44;  Merc.  2,  3,  117;  r/,  ;  Quid  id  referl 
lua?/^/.  Cure.  3,  88;  Rud.  i,  2,  88;   Ter.  Phorm.  4, 

4,  it. —  Avec  une  propos,  in  finit,  p.  sujet  :  Quid 
mea  refert,  hie  Alhenis  natje  an  Thebis  sit-nt?  Que 
m'importe  qu  elles  soient  nées  à  Athènes  ou  à  Thcùcs.' 
Plaut.  Rud.  3,  4,  4r. 

p)  lioc  referl,  etc.  :  Quomodo  habeas,  ilhid  refert, 
jurenc  an  injuria  ,  //  importe  de  savoir  comment  tu 
l'as  et  si  le  droit  t'y  autorise,  Plaut.  Rud.  4,  4.  25* 
cf,  :  Ne  illud  quidem  refert,  ronsul  an  dii  lalor  an  pr.t- 
tur  spoponderit,  /*»■.  9,  9.  Illud  pcrniagui  referre  ar- 
DICT.    L\T.     Flî. T.     III. 
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bitror.  Ter.  Heaiit.  3,  i,  53;  cf.  :  Prininm  îilud 
par\i  refert  vos  publicauis  amissa  vecligalia  postea 
\icloria  recuperare,  d\ihord  ii  vous  servira  peu  que 
la  victoire  rétablisse  ensuite  les  impôts  pardus  pour 
vos  fermiers,  Cic.pro  imp.  Pomp.  7,  i^;  et  .  Pn-ete- 
rea,  niagni  quod  refert  .semina  tpiaeque  Cum  tpiibus  et 
quali  posiluia  eonlineantur,  Lncr.  2,  760.  At  quibus 
servis?  refert  enim  mai;no  opère  id  ipsum,  cela  même 
est  de  la  plus  haute  importance,  Ctc,  Cœl.  23,  57. 
Quanti  id  refert?  /  atin.  dans  de.  Fam.  5,  9,  i.  — 
Avec  une  propos,  infin,  p.  sujet  :  Parvi  relulit  Non 
suscepisse,  Ter.  Phorm.  4,  3,  4r  ;  cf.  :  Parvi  refert 
abs  te  ipso  jus  dici  a?qual)iliter,  nisi,  etc.,  il  importe 
peu,  il  ne  sert  de  rien  que  la  justice  soit  rendue  par 
vous  avec  équité,  si.,,  ne,  etc.,  Cic.  Çn.  Fr.  r,  i,  7. 
Quanti  refert,  te  nec  reele  dicere,  qui  niliili  fariat  ? 
Que  font  tes  injures,  quand  on  n'en  tient  pas  compte  .' 
Plaut.  Pseud.  4,  6,  23.  Merûinero  ;  sed  quid  memi- 
uisse  id  refert  :'  i<l.  Mil.  gl.  3,  1,  2i,î.  Quid  mibi  re- 
ferl C!lirysalo  e^se  nomen,  nisi  faclis  probo  ?  Que  sert 
de  s'appeler  Cluysale  [preneur  d'or),  si  on  ne  justifw 
pas  ce  nom?  id.  Dacch.  4,  4,  53.  Quid  te  i^ilur  re- 
tulit  Reneficuni  esse  oraliorie,  si  ad  rem  auxilicm  euiOr- 
luum'st?/f/.  Epid.  I,  2,  ij.  Neque  refert  \idere,  quid 
dicendum  sil,  nisi,  etc.  Cic.  Brut.  29.  Neque  enim 
numéro  comprcliendere  refert,  ^'irg.  Ceorg.i-y  lo^. 
Nec  diearis  ali(;uid,  quod  referret  scire,  relicuisse, 
Cœl.  dans  Cie.'Fnm.  8,  10,  2.  —  Avec  l'infin. pass,  : 
Jaui  née  mntari  pabula  referl,  /'/  ne  sert  plus  de  rien 
de  changer  les  pâturages,  f'irg.  Georg.  3,  548;  cf.  : 
Plures  e  familia  cognosci  referre  arbitror,  Siiet.  Ner. 
i.  —  Avec  des  propos,  relatives  pour  sujet  [c'est  la 
construction  la  plus  fréq.  dans  la  période  class.)  : 
Ipsi  aniihi  mai^ni  refert  (piali  in  corpore  locali  sint  , 
//  n'est  pas  indifférent  à  l'àme  d'être  placée  dans  un 
corps  disposé  de  telle  on  telle  manière,  Cic.  Tusc.  i, 
3  3,  80.  Maj,'ui  referl,  hic  quid  velit,  *  Cees.  dans  Cic. 
Att.  14,  r  ,  2.  Quum  ego  ista  omnia  bona  dixero, 
tautum  referl,  quani  magna  dicam  :  quum  expeteitda, 
(p?am  value,  Cie.  Fin.  5,  3o,  90.  Quasi  vtu'O  referai, 
quod  fieri  polest,  quam  id  s:epe  bal,  /'(/.  Divin,  2,  29. 
À'ini  hoc  qnidem  est  afferre.  Quid  enim  refei  l,  qua  me 
ratione  eogatis?  Oui,  c'est  la  faire  violence.  Qu'im- 
porte en  effet  par  quel  moyen  vous  me  contraigniez  ? 
id.  Lœl.  S.  Quid  relVrt,  utrum  vobieriiii  fierï,  an  gau- 
deani  faclum  ?  Que  j'aie  voulu  [sa  mort),  ou  que  je 
ni'cn  sois  réjoui,  n'est-ce  pas  la  même  chose  P  id.  Phil. 
2,  12,  29.  Quid  referl,  laulo  posl  ad  judices  deferan- 
tur,  an  omnino  non  deferanlur?  Qu'importe  quHs 
soient  déférés  aux  ju^es  après  un  si  long  temps  ou 
qu'ils  ne  le  soient  pas  du  tout?  id.  Place.  9,  fin. 
Qii.-e  (aves)  pasraulur  nec  ne,  quid  refert?  Que  ces 
oiseaux  mangent  ou  non,  qu'impnrte ?  id.  Divin.  2, 
34,  fin.  Juo  viiio  rerumiio  labores,  nil  referre  pula^? 
Hor.  Sat.  i,  2,  77.  Quum  referre  negas,  quali  sil 
quisque  parente  natus,  //  importe  peu,  selon  toi,  qu'on 
soit  né  de  tel  ou  tel  père,  id.  ib.  t  ,  6 ,  7  et  autres 
sembl.  —  Quod  lu  istis  lacrimis  le  probare  postulas. 
Non  pluris  referl,  quam  si  imbreni  in  eribriin»  géras, 
Plaut.  Pseud.  i,  r,  100. 

y)  refert,  etc.  :  Do.  Hie  (tabell.'e)  quid  ad  me?  To. 
Immo  ad  le  attiuent ,  El  tua  refert,  en  quoi  ces  ta- 
blettes me  concernent-elles.^  —  Files  te  concernent  et 
t'intéressent  fort.  Plant.  Pers.  4,3,  28.  F/}.  Tua  pol 
refert  enim?  Ge.  Si  quideni  roca  refeil,  opéra  utere, 
/(/.  Stich.  4,  2,  36.  Quid  tua  refert,  quicum  i^tae  ve- 
in.'nt?  id.  A/erc.  5,  2,  65.  Non  pins  sua  referre,  quam 
si,  etc.,  que  cela  ne  le  regarde  pas  plus  que  si,  etc., 
Cic.  Quint.  5,  19.  —  Pleri(|ue  lioniine-;,  (pios,  quum 
niiiil  referl,  pudet,  ubi  pudeiidiim  est,  Ibï  eos  deserit 
pudor,  quum  usus  est,  ut  pudeat,  qui  ont  de  la  pu- 
deur quand  il  importe  peu,  n'en  ont  plus  quand  il 
faudrait  qu*ils  en  eussent,  Plaut.  Kpid.  2,  r,  i.  Quum 
nihiln  pluris  referet ,  quam  si  ad  sepulcrum  mortuo 
dical  jocum,  quand  cela  ne  servira  pas  plus  que  si  elle 
caressait  un  mort  dans  sa  tomhe,  id.  Racch.  3,  4, 
20.  Nego  et  negando  si  (piid  refert,  ravio,  id.  Pœn.  3, 
5,  33,  Si  servus  est,  nunupiid  referl?  Qu'importe 
qu'il  soit  esclave .^  id.  Pseud.  2,4,  78.  Quid  referl, 
si  hoc  ipsum  sal.sum  illi  et  venuslnm  videbatur?  Cic. 
N.  O.  r,  28,   Jîn.  et  autres  sembl, 

*5)  tout  à  fait  absolt  :  lïona  Sejatii  ablala  asrario, 
ut  in  fiscum  eogcrentur,  tamqiiam  referret,  comme  s'il 
y  avait  une  différence,  comme  si  cela  importait.  Tac. 
Ann.  6,  2. 

2*  )  an  ter.  à  l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste  (une 
fois  pourtant  dans  Salluste)  par  analogie  avec  alli- 
net,  conducil  et  inleresl  .*  refert  hoc  { les,  une  fois 
refernnt  luec)  ad  aliqueni ,  alieui,  alicujus  et  autres 
sembl.  :  Quam  ad  rem  isluc  reb'i't  ?  A  quoi  bon  cela? 
Plant.  Epid,  2,  2,  91;  cf.  :  Quid   id  ad   me  aut  ad 


RI-Fl  57 

meam  roni  referl,  Pers.e  quid  reriim  gérant.^  Qu*esf 
ce  que  cela  me  fait,  à  moi?  Que  m'importent  les  lûc- 
toires  des  Perses  ?  id.  Pers.  4,  3,  44  et  :  Refert  etiam 
nd  friietus,  queniadmo-lum  vieinus  in  confniio  consi- 
lum  agrum  habeal,  f'arro,  R.  R.  r,  16,  ad  fin.  Au 
pluriel  :  Te  ex  puella  prius  perconlaii  volo,  Quae  ad 
rem  refernnt,  yt-  veux  que  tu  interroges  d'abord  cette 
fuie  sur  ce  qui  est  important,  Plaut.    Pers.  4,  4,  44. 

—  Quoi  rei  id  le  assimulare  relulit?  c^  dans  quel  inté- 
rêt cette  feinte?  id.  Truc.  2.  4,  4o.  Die,  qnid  référât 
inlra  nalurœ  fines  vivenli,  jugera  eenluni  aîi  Mille 
aret?  dis-moi,  quel  avantage  y  a-t-il  pour  celui  qui  se 
renferme  dans  les  limites  de  la  nature,  à  cultiver  mille 
arpents  plutôt  que  cent?  Hor.  Sat.  1,1,  49.  Ouin  et 
verba  Flavii  viilgabanliir,  non  referre  dedecori,  si  ci- 
tliarœdus  demoverelur  et  irsg.edus  succederet,  on 
débitait  même  une  parole  de  Flavius  :  opprobre  pour 
opj/robre,  qu'importe  un  musicien  ou  un  acteur  de  tra- 
gédies ?  Tac.  Ann.  i5,  65.  —  Atque  adeo  magni  re- 
fert sludium  alqne  voluulas,  Lucr.  ,', ,  985.  Adeo  in- 
ccssus  atque  omne  quicquid  diri  polest  in  gravida  re- 
feil, tant  la  marche,  et,  à  vrai  dire,  font  importe  dans 
une  femme  grosse,  Plin.  7,6,  5,  Longiludo  in  his  referl, 
non  crassiludo,  c'est  la  longueur,  non  tépaisseur,  qui 
importe,  id.  18,  3t,  74.  MuUum  tamen  in  iis  refert 
et  locorum  natura,  id.  1  [,  5i,  112,  Plurimum  refert 
soli  eu  jusque  ratio,  id.  18,  21,  5o  ,  fin.  —  Faeiendnm 
alifpiid,  quod  illorum  magis  quam  sua  retulisse  vide- 
retur.  Sali.  7ug.  ïiï.  IjI  taceam  de  negligentibus, 
quorum  nihil  reterl  ,  ubi  litium  cardo  verlalur,  pour 
ne  pas  parler  de  ces  avocats  insouciants  à  qui  le 
fond  du  procès  importe  peu,  QuintH.  Inst.  12,  8,  2, 
Neque  refert  ciijusquam  Punicas  Romanasve  acies  lae- 
lius  extnleris,  qu'importe  au  lecteur  qu'on  relève  plus 
ou  moins  la  gloire  des  armes  romaines  ou  carthagi- 
noises ?  Tac.  Ann.  4,  33.  Pluriiimm  refert  ccmposi- 
tionis,  qiife  quibus  anleponas,  QuintU,  Inst.  9,  4,  44, 
Tu  nihil  refeiie  ini(iiiit.ilis  exi'-limas,  exigas,  quod  de- 
beri  non  oportuerit,  an  constituas,  utdebealiir  ?  Plin. 
Paneg.  40,  ^//.  Qiiisquis  ille,  (pialiscumqne,  silealur; 
qtiem  insignire  exempli  nonnihil,  non  insiguirc  buma- 
nilalis  plurimum  leferl,  quelle  que  soit  la  personne  et 
son  caractère ,  taisons-nous.  La  signaler  pourrait 
tire  bon  pour  l'exemple,  mais  il  importe  infiniment 
à  l'humanité  de  ne  la  signaler  pas,  Ep.  8,  22,  fin.  Nec 
minimo  sane  discrimine  refert,  quo  ge^tu  lepores  et 
quo  gallina  secetur,  Juven.  5,  123. 

refertus,  a,  um,   Part,  et  Pa.  </enfercio. 
re-ferieo,  ëre,  i'.  n.,  être  très-chaud,  bouillant, 

—  *I)  au  propre  :  Terebinlhinam  in  saitagine  refer- 
venli,  Plin.  i6,  11,  22.  —  *  II  )  au  f'g.  :  Ut  ignis  in 
aquam  conjectu^  eonlinuo  reslinguitur  et  refrigcralur  : 
sic  refeivens  falsiim  crimeii  in  purissimam  et  castissî- 
mam  vilam  collalum  slalim  coiicidil  et  exslinguitur, 
de  même  une  calomnie  jetée  toute  brûlante  au  milieu 
d'une  vie  pure  et  irréprochable,  y  est  aussitôt  étouf- 
fée et  éteinte,  Cic.  Rose.  Corn.  6.  17. 

*rcfervesco,  ère,  v.  inch.  n.  [referveo],  bouil- 
lonner, s'épancher  en  bouillonnant,  rejaillir  :  Qui 
(sanguis)  (juum*  terram  attigissel ,  refervescere  vide- 
reîur  sic,  ut  tota  domus  sanguine  redundarel,  ce  sang, 
en  touchant  la  terre,  rejaillissait  de  telle  sorte  que 
toute  la  maison  en  était  inondée,  Cic.  Divin,  i,  23. 

rc-festiiio,  are,  v.  n.,  retourner  à  la  hâte  [la- 
tin, des  bas  temps),  Ruf.  ap.  Hitron.  in  Ruf,  3,6; 
Paul.   Nol.  Fp.  45,  fin. 

*rc-fibijlo,  âvi,  x.  r.  a.,  déboucler,  dénouer, 
rendre  libre  :  Cujns  relibutavit  tnrgidum  faber  pcneni, 
Martial.   9,  28,  fin. 

rè-fîcïo,  fcci,  fccinm  (^DIFICIA  REFACTA', 
Inscr.Orell.  «"3ii5)3.  r.  «.  [  facio], /T/â/'/r,  fait'e 
de  nouveau,  rétablir,  réparer,  restaurer,  1  émettre  en 
état,  améliorer,  compléter,  etc.   (  fréq.  et  très-class.  ) 

—  1)  au  propre  :  Quidvis  cilius  dissulvi  posse  vide- 
mus  Quam  rursusrefici,  etc.,  nous  voyons  qu'en  toute 
chose  la  dissolution  est  rapide  et  la  reproduction  lente, 
Lucr.  I,  558  sq.  Haud  igitur  peniins  pereunï  qux- 
qnomque  videnliir  :  Qiiando  alid  ex  alio  relicil  na- 
Iiira,  ce  qui  semble  périr  ne  périt  pas  :  car  la  nature 
ne  fait  que  transformer  les  corps,  id.  i,  264.  Tre- 
bonius  ea,  quoc  snnt  amissa,  multo  majore  studio  mi- 
litum  administrare  et  reficere  instituil,  Cœs.  R.  6'.  2, 
1 5,  X  ;  2,  16.  I  ;  cf.  :  Arma,  lela,  alia,  qiK-e  spe  pacis 
amiserat.  reficere  aut  rommercari.  il  fait  fabriquer  ou 
acheter  des  armes,  des  traits  et  tous  les  moyens  de 
défense  que  l'espoir  de  la  paix  lui  avait  fait  sacri- 
fier. Sali.  Jug.  66.  Idem  erit  dicendum,  et  si  miles 
nato  iilio  vivo  se  maluit  eodem  testanienlo  durante 
decedere.  Nan»  videtur  jure  militari  rcfccisse  testa- 
menlum,  avoir  refait  son  testament,  Ulp.  Dg.  29,  i, 
9.  —   t  Reficere  sic  accipimus  ad  prislinam  formam 
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i ter  et  adum  rcJuciTe,  Iioc  esl ,  ne  qiiis  dilalet  aiit 
proihicat  aul  dt-piim;-.!  aut  e.\a[;j;ercl  ;  longe  enim 
aliud  fst  reiici-re,  aliuJ  lacère,  »  L'/ft.  Di^,  \i,  19,  3, 
fui.  »  Keficeio  esl,  ([iiod  rorrupUini  esl,  in  piistiriuni 
stalum  reslaurarej  »•  refaire^  c'est  nyarcr  ce  qui  est 
ctïci'é,  le  remettre  dans  son  premier  éiaf,  lit  ih.  ^(3, 
21,  ï.  Localur  opns  id,  qnoil  ex  mea  pernnia  ïvficia- 
tur;  ego  me  refectnnim  dico,  Il  s'agit  d'une  adjudi- 
cation de  travaux  de  réparation  a  faire  a  mes  dc- 
peui  ;  Je  m'engage  à  les  f^JÏrey  Cic,  f'err.  2,1,  5/(, 
an,;  cf.  :  Demoslhenes  curalor  mnris  reCiciendis  fnïl, 
eos(|ne  refecit  peeunîa  stia,  fut  charge  de  faire  répa- 
rer les  rnurSf  et  il  les  répara  à  ses  frais,  id.  Opl.  gcn. 
7.  Si  a-des  ex  coiriienint....  hères  lesliUieie  non  dé- 
bet nec  reficere,  id.  Top.  3,  i5;  de  même  ;  ^>»^  .nedeni, 
.Vep.  Att.  20,  3.  '-^-  fana,  n'j/tTH/'e/-  des  temples^  Cie, 
Hep.  3,  9;  -^^  muios,  elassem,  portas,  refaire  des 
murs,  reparer  une  flotte,  des  ports,  des.  Ji.  C.  i  , 
i^yfin.'^^  nà\eSy  radouber  des  vaisseaux,  id.  fi.  C 
4,  2g,  fin.;  4,  3r,  2;  5,  i,  i  ;  5,  i  r,  2;  5,  23,  »  ;  f-^ 
ponteni.  réparer  un  pont,  id.  if'.  7,  35,  4  ;  7  53,  fin.; 
7,  58,  5;  B.  C.  i,  4*  »  ^  ^'  passim.\  r^  «rbem,  rehd- 
tir  la  villet  IM-.  6,  r  et  autres  semhl.  \\x  copi.T  ex 
delectihns  horurn  aniiorum  in  ciîeriore  Galtia  sunt 
refectie,  ces  troupes  furent  mises  au  complet  avec  les 
recrues  de  ces  années,  Cœs.  B.  G.  3,  87,  5;  de  même 
r^  exercilns,  Liv.  3,  10. 

P.)  parlicuL  — ^  1°)  dans  la  langue  de  C  économie 
rurale  et  du  commerce^  retirer  une  somme  ou  un  bé' 
néfice  de,  recevoir  :  Nenio  sanns  débet  velle  impen- 
sam  ac  suuiptum  facere  in  eullnrani,  si  viuet  non  posse 
reTici  ;  net  si  potest  reflceic  iVuetiis,  si  \idel  eos  fore, 
ut  pestiientia  dispereant,  uni  liomrne  sensé  ne  peut 
vouloir  se  mettre  à  découvert  des  frais  de  culture,  si 
d'avance  il  volt  quil  n'a  pas  de  récolte  à  attendre  ou 
qu'il  risque  de  la  perdre  par  f  insalubrité  du  pays, 
VarrOf  R.  B.  i,  2,  3.  Hostnm  voeanl,  cpiod  ex  !ino  faelo 
olei  reficitnr,  on  appelle  hostus  ce  qui  s^exprime  d'huile 
à  chaque  factus  {c.à-d.à  choque  tour  de  pressoir)^ 
id.ib.  1,24,  3.  Nnmf|nam  eris  di\es  aille,  ipiain  tibi 
e\  tuis  passessionibus  taiituni  leficialnr,  nt  eo  tneri 
sex  legiones  possis,  tu  ne  seras  pas  riche  que  tu  ne 
retires  de  tes  propriétés  une  somme  suffisante  pour 
entretenir  six  légions,  de.  Parad,  6,  i,/in.;  de  même 
<"^  quanlnin  ex  bonis  ejus,  Cels.  Dig.  5o,  16,  88. 
Primo  dominus  villico  dtlectetnr,  (piud  tanio  plus  sibi 
meicedis  ex  tnndo  refectiim  sit,  parce  que  son  fonds 
lui  aurait  rapporté  le  double,  Cic,  î'err,  2,  3,  5o.  Ce- 
tera vendenda  qua^stori  data  :  qnod  inde  rel'erluni  est, 
iniliii  divisnm,  Liv.  35,  i,  fin.  Drakenb.;  cf.  id.  i, 
5,3,  «r/ '^^  peciiniam  ex  vendilioiiihiis,  Papin.  Dig. 
26,  7,  39.  §  8.  (Philippus)  in  Srytliiiim  pr;edandi 
eaiisa  i)rolerlns  est  more  iiegotiaiilium  impensas  belli 
alio  bello  refeclurus,  pour  couvrir  les  frais  d'une 
guerre  par  une  nouvelle  expédition  y  Justin.  9,  i  ,  fin. 

2'*)  dans  la  langue  des  publicistes ,  nommer,  élire 
de  nouveau,  renommer  :  t^-^  eonsnlem,  tribnnum,  \nx- 
loreni,  etc.,  nommer  de  nouveau  consul,  (ribuu  ,  pré- 
teur, etc.  :  Tn  rfli(puim  magislratus  contiiinari  et  eos- 
deni  Irjbnnos  rt-firi,  judicaie  senatuni  eonlra  rempii- 
blicani  esse....  tribtniî  leclamanlibiis  eonsntibiis  re- 
lecli.  Paires  quoque,  ne  quid  cédèrent  plebi ,  et  ipsi 
L.  Qtiinlium  considein  reficiebant,  Liv.  3,  21;  de 
même  r^^  consniein,  Liv.  10,  i3;  Senec.  Ep.  104  î 
f^  piœlorem,  Liv.  24,  9;  f^  Iribunos,  Cic.  Lœl,  25, 
96  ;  Liv.  6,  36, 

II)  au  fig.  • —  A)  en  génér.,  rétablir  (très-rare)  : 
In  quo  (naufragio  reip.  )  colligendo  ac  reficienda  sa- 
bite  coniuiuni,  pour  recueillir  les  débris  de  ce  nau- 
frage et  rétablir  la  sûreté  commune,  Cic.  Sest.  6,  /in. 
Sic  refecla  lïdes  et  paullalim  privati  qnoqne  credito- 
res  reperti,  ainsi  fut  rétabli  le  crédit  et  peu  à  peu  Us 
particuliers  mêmes  prêtèrent.  Tac.  Ann.  6,  17.  — 
Beaucoup  plus    souvent   : 

B)  particul.  rétablir,  redonner  de  la  force  {physiaue 
et  morale)^  remettre,  ranimer,  rafraîchir,  renouveler, 
fortifier,  synon.  de  recreare,  renovare.  ■ —  1")  au  phy- 
sique : 

Cœsar  Avarici  comphires  dies  coninioratns  snin- 
niamque  ibi  copiam  tVumenti  naetns,  exercitum  ex 
labore  alipie  inopia  refecit,  répara  les  forces  de  sort 
armée,  épuisée  par  la  fatigue  et  les  privations  ^  Cœs. 
B.  G.  7,  32  ,  I  ;  cf.  ' — '  milites  bibernoinni  quiète  a 
laboribus,  Hirt.  B.  G.  %,  i  et  r^  I)0ve5  quiète  et 
pabtdo  Uelo,  remettre  des  bœufs  par  le  repos  et  une 
abondante  nourriture,  Liv.  i,  7.  r^  saucios  cum  cura, 
Sali.  ^«^.  54  ; '^o  equos,  Cœs.  B.  C.  2,  42,  fin. 
'■>-'  vires  cibo,  réparer  ses  forces  en  mangeant,  se 
restaurer^  Liv.  37,  24.  Tironis  reficiendi  spes  est  in 
M.  Curio,  on  a  espoir  que  Curtus  guérira  Tiron  , 
Cu\  Att.    7,  3,   fin.   Reliçit   aciem    oculornrn    snia- 


ragdus ,  rét.ieiaude  repose  les  yeux,  Ptin.  37,  ,1 
17  ;  de  même /^^  stoniacbuin  ,  w  refaire  l'estomac,  id. 
32,  6,  21  ;  /-^  lassiludiius,  /(/.  îi,  10,  46.  Onum  fri- 
gidus  aéra  vesper  Tenqu-iat  l*1  salins  relieil  jam  loscida 
luiia,  et  que  la  lune  rafraîchit  les  bois,  Virg.  Georg. 
3,  337;  de  même  r^  tentras  ber!)as  (aurora)  l'au- 
rore ranime  les  tendres  herbes,  Ovid.  Fnst.  3,  711. 
Sinuque  amicam  reliée  eaido  frigidain.  Matins  dans 
(icll.  20,  9,  2.  Ego  ex  mai;riis  roloribus  iii  Aipinati 
suiiima  eum  amœnitale  jlniiiiitis  me  refeei,  Cic.  Qu. 
Fr.  3,  I  ;  de  même  '^^  se  e\  lalwire,  se  remettre  tic  ses 
fatigues,  Cœs.  B.  G.  3,  5,  fin,;  7,  83,  7  ; /-o  se  ab 
imbecillitate,  se  fortifier,  prendre  des  forces,  P/in.  26, 
II,  68;  et  simplement  r^  se,  se  rétablir,  Cic.  Fani.  7, 
26.  fin.  —  Tarn  assidnus  in  Iribunali,  nt  labore  refici 
ac  reparari  videretnr,  i^/m.  Pnneg.  77,  6.  Aiieilla  ex 
vnineie  refecta,  guérie  de  sa  blessure.  Tac.  Ann.  i3, 
'i^^fin.;  cf.  r^  ex  longo  morbo,  rétabli  d'une  longue 
maladie  ,  Senec.  Ep.  7,  —  2")  Au  moral  :  Nunc  ves- 
ter  conspeetus  et  consessns  isle  reficit  et  recréai  inen- 
lein  nn-am,  l'aspect  de  ce  tribunal  me  console  et  me 
rassure,  Cic.  Plane,  i,  2;  de  même,  joint  à  recreare, 
/(/.  Mil.  ï,  2.  Cum  refiriat  animes  ac  repaiet  varietas 
ipsa  (dicendi),  Quintil.  Lut.  i,  12 ,  4.  Vii  tus,  qu» 
risum  judJcis  movendo...  aniinum  aliquaudo  reficit  et 
a  satietale  vel  a  faligatioiie  reriuvat,  qui,  en  faisant  rire 
le  juge,  le  ranime  quelquefois  et  le  relève  de  la  satiété 
ou  i/e  îa  fatigue,  id.  il.  6,3,  i.  (Arcbias )  snppeditat 
nobis,  ubi  et  animns  ex  lioc  forensi  slrepitu  rebcia- 
lur,  Archias  nous  fournit  de  quoi  reposer  notre  esprit 
des  criailleries  du  barreau,  Cic.  Arch.  6,  12.  Quia 
Oallis  ad  tentanda  ea  defuit  spes,  rel'ecli  sunt  militum 
aninii,  i/e.  21,  25.  Relaxor  ad  uinniatjue  nitor,  non 
ad  animuni,  sed  ad  vultum  ipsnm,  si  queam,  reficieu- 
dum,  mais  pour  rasséréner,  si  je  puis,  tes  traits  de 
mon  visage,  Cic.  Jtt.  12,  i4,3.Tuni,  refecla  tandem 
spe,  castra  propiiis  lioslem  movil,  o)anl  repris  espoir, 
Liv.  23,  26.  Keiiim  rt-pelitio  memoriarn  judicis  reficit, 
rafraîchit  la  mémoire  du  juge,  Quinlil.  I/ist.  6,  i,  i; 
cf.  id.  ib.  4,  proœm.  §  6.  —  De  là  : 

*  rëfectusy  a,  uin,  Pa.  fortifié,  rétabli  :  Ut  re- 
fectior  cœ!um  suîjlimisque  conscendas,  Capell.  2, 
36. 

rc-fï^Oj  xi,  xirni,  3.  v.  a.  détacher,  déclouer, 
desceller;  arracher,  enlever  (très-ciass.)  —  I)  au 
propre:  Num  figenlur  rursus  efe  tabulas,  qnas  vos  de- 
cretis  veslris  refi\istis?  reclouera-t-on  [aux  murs  du 
Capitole)  ces  tables  [de  lois)  que  vous  at'ez  descellées 
par  vos  décrets.^  Cic.  Phil.  12,  5,  fin.  Afiixis  bos- 
tinm  spoliis,  quîe  necemplori  refigere  licerel,  dans  les 
dépouilles  ennemies  suspendues  [autour  du  seuil) ,  sans 
qu'il  f lit  permis  même  à  un  acquéreur  de  les  déplacer, 
Plin.  35,  2,  2,  §  7,  de  même  i-^  clipeum,  décrocher  le 
bouclier,  Hor.  Od.  i,  28,  i  r  ;  (/.  '^^  clipeum  de  poste 
Neptmii  sacro,  A'//-^.  Mn.S,  36u; /-^  signa  Pariiiorum 
Icinplis,  Hor.  Ep.  i,  iS,  56.  r-^  tlipcos  caplos  in 
bello,  SU.  10,  601.  r^^  dente';,  arracher  les  dents,  Cels. 
6,  i5,  fi'i.  Quuai  refigere  se  ciiicilins  conenlui-,  in 
(pias  nnu:;(piis([ue  vestrum  clavos  suos  ipse  adigil,  Se- 
nec. f'it.  beat,  le^,  fin.;  cf.  :  Refixum  corpus  iuter- 
fecloris  super  reiiquias  mariti  cremavit,  Justin.  9,  7, 
II.  — Poét.  :  Cœlo  ceu  s;epe  re(i\a  Transcurrunt 
crinenique  volaniia  sidéra  ducmit ,  détachés  du  ciel, 
L'irg.  ^n.  5,  527.  Non  liasta  reiixas  vendit  opes, 
les  biens  enlevés,  Claudian.  IV .  Cous.  lion.  497-  — 
II)  Métaph.  —  \)  enlever  les  tables  d'airain  sur  les- 
quelles  les  lois  sont  gravées,  c.-à-d.  abroger,  annuler 
la  loi  :  Acta  M,  Antonii  rescidislis,  leges  refixistis, 
per  vim  et  contra  auspicia  lalas  decrevistis,  Cic,  Phil, 
i3,  3;  c/",  ;  Tabulae  finguntur...  Cujus  ;era  refigere 
debeamus,  ejus  etiam  chirographa  defendimus?  id. 
Fam.  12,  \,fi.n.  —  *  2**)  détacher,  rendre  mobile  : 
Quo  facilius  luis  pi.Teceplîs  obtenipcrare  possimns  te- 
(pie  ad  ver  bibcnles  videre  et  noslra  religeie  depor- 
laretpie  tuto  posiiinius,  je  me  trouverai  ainsi  en  meil- 
leure position  pour  exécuter  vos  ordres,  pour  me  pré- 
parer la  joie  de  vous  revoir  au  printemps,  et  pour  ra- 
masser ce  que  foi  et  le  transporter  sans  risque  ailleurs, 
Curius  dans  Cic.  Fam.   7,  29. 

*  rë*fig"fipOj  are,  i*.  a.  former ^  façonner  de  nou- 
veau :  f^  creaturam  ad  suum  genus,  Fulg.  Sapient. 
19,  6. 

rë-fing'Oy  ère,  v.  a.  faconrter,  de  nouveau^  rac- 
commoder, refaire  [très-rare)  :  Ipsai  regem  parvos- 
que  Quirites  Sufficiunt  aulasque  et  cerea  régna  refin- 
gunt,  Firg.  Georg.  4,  202.  Jf^agn.  N.  cr.  —  Hilari 
vullu  renidens,  quantumque  poteram,  itetiorem  me  rt- 
lingens,  et,  autant  que  je  le  pouvais,  reprenant  un  air 
gai,  me  composant  un  visage  plus  gai.  Appui.  Met. 
3,  /'.  i34. 

*  rë-firmatusy  a,  um,  Partie,  [firmo],  réparé. 


rétabli  :  r^  limes  super   npam  Tigridis,    Sext.  Bu/. 
lirev.   I  ',,  fin. 

refixiis,  a,  um,  Partie,  de  refigo. 
rc-iiTilnlis,  e,  adj.  [  reflo  1 .   qui  s'évapore  dé 
nouveau  :  <^^  cil)i,  Ccel.  Aur.  Tard.  4,   i,  med. 

rëflnbri,  venti,  comme  recipioci,  vents  qui 
soufflent  dans  les  deux  sens  contraires  :  Appui,  de 
Mundo  [ïeflo]. 

rë-llfi^îto,  are,  v.  a.  redemander,  réclamer  [seu- 
lement dans  les  deux  passages  suivants)  :  Nfgat  milii 
reddiluram  Pugillaria....  Persequanmr  eant  et  reflagi- 
lemns....  Circumsislite  eam  et  reflagitate,  Catidl.  42, 
6  et  10. 

"  réflâtïoy  onis, /".  [reilo],  évaporation,  trampi* 
ration,   Cœî.  Aurel.  Tard,  i,  i^  med. 

rëflâtus,  lis,  m.  [reilo]  ,  souffle  [d'un  eélacé)  : 
Unum  (naviginm)  mergl  vidimus,  reflalu  beluie  [se. 
balœn;e}  oppleturn  unda,  Plin,  9,  6,  5,  fin.  —  Dans 
le  sens  concret,  vent  contraire  :  L.  naves  deleias  IJti- 
cam  reflato  hoc,  *  Cic,  Att.  12,  2.  —  Au  fig.:  Doceal 
me,  si  polest,  qu.e  sit  itla  vis,  qui  flatus  iste,  et  qui 
reflatus,  Laclant.  de  Fortun.  3,  29. 

rë-flecto,  xi,  xum,  3.  v.  a.  et  n,  —  I)  act.  rc 
plier,  recourber,  tourner  en  arrière,  retourner,  ren- 
verser, détourner,  etc.  [très-class,  )  —  A)  au  propre  .* 
Caudam  sues  inlorquent,  canum  dégénère  sub  alvum 
reûeclunl  ,  les  pourceaux  ont  la  queue  tordue;  les 
chiens  abâtardis  la  portent  sous  le  ventre  ,  Plin.  11, 
5o,  1 1 1.  Inteslinus  (  venter  )  ab  ore  incipit  et  quibus- 
dam  eodem  reflectitur,  ut  sepi;e,  polvpo,  l'intestin 
commence  à  la  bouche  et  chez  quelques  animaux  il  y 
revient,  par  ex,  la  sèche,  le  poulpe ,  id.  ir,  37,  78, 
f>^  caput  leviier,  inclinant  doucement  la  fête,  Catull. 
45,  ïo.  r-^  pedem  inde  [se.  ex  I.abjiinllio}  sospes, 
en  revenir  sain  et  sauf,  id.  64,  112;  cf.  r-^  gressunj, 
Senec.  Thyest.  4*28,  et  f^^  cursuni  subilo  ad  Contre- 
biam,  Fal.  Max.  7,  4,  5,  fin.  r^  coila,  Firg.  JEn.  1 1 , 
622.  r^  oculos,  détourner  les  yeux ,  regarder  en  ar- 
rière, Ovid.  Met.  7,  34  r  ;  cfr^^  visus,  Fal.  Flacc.  5, 
455.  Au  partie,  parf  :  Elephantis  masculis  dentés 
reflexi,  feminis  recti  atqne  proni,  Plin,  11,  37,  62  ;  de 
même  r^  cornu  [joint  à  adunco  are)  Senec.  OF.d. 
731  ;  '^^  cornicula  (scaraba;i),  Plin.  3t),  1 1,  3o,  §  100, 
f^  cervix  ,  Firg.  v£h.  10,  535  ;  Ovid.  A.  A.  3,  779; 
Stat.  Ach.  I,  382,  —  Au  passif  dans  le  sens  moyen  : 
Illam  tereli  cervice  reûexam,  celle-ci,  la  tête  molle- 
ment détournée  vers  eux,  Firg.  JEn.  8,  633  ;  et  poét.  : 
(Ascalapbus)  in  caput  crescit  longosque  rellectilur 
ungues,  se  recourbe,  se  change  en  ,  se  couvre  de  lon- 
gues griffes,   Ovid.  Met.  5,  547. 

Vf)  au  fig.,  ramener,  détourner,  faire  changer,  fié' 
chir,  apaiser  :  Quem  neqne  fides,  neque  jnsjurandum, 
ne(pie  illum  niisericordia  Repressit  neque  reflexit , 
n'ont  pu  faire  plier,  *  Ter.  Ad.  3,  2,  9;  cf.  :  Fera 
ego  te,  Torquate,  jamdudmn,  fero,  et  iionnuuquarrj 
aninunn  incilatum  ad  ulciscendani  oralîonetn  tuam 
revoeo  ipse  et  i  eflecto ,  je  supporte  depuis  longtemps 
tes  outrages,  Torquatus,  je  les  supporte,  e!,  quoique 
irrité,  disposé  à  les  punir.  Je' me  retiens  encore  et  je 
m'arrête,  Cic.  Sidl.  16,  4*^  i  f'  ■'  Quibus  (cansls)  men- 
tes aut  incitantur  aut  reflectuntur,  par  quels  ressorts 
on  soulève  ou  apaise  les  âmes ,  id.  De  Or.  i,  12,  53. 
Ad  te  rellectal  conjugis  nomen  sacrum,  Senec,  Agam. 
i55.  Nec  prius  amissam  (Creusam)  respexi  animum- 
que  reflexi,  et  je  n'ai  pas  remarqué  la  perte  de  Creuse 
avant  de,  etc.,  Firg.  jEn.  2  ,  741  ;  t^".  .*  '>-'  menteni 
ad  Romanam  urbeni,^o//j^t'r  à  Rome,  reporter  sa  peU' 
sêe  vers  Bome,  Mamert.  Grat.  act,  14.  In  nielius  tua, 
(jui   pôles,  orsa  reflectas  !  Firg.  Mu.  10,  632. 

*  II)  neutre,  s'en  aller,  céder  :  Ubi  jani  morbi  re- 
flexit causa  reditque  In  lalebras  acer  bumor,  quand 
la  cause  du  mal  a  cessé,  a  disparu,  Lucr,  3,  5oi, 

*  rë-flexîm,  adv.  [  reflecio],  en  prenant  la  ré- 
ciproque, en  retournant  la  proposition.  Appui.  Dogm. 
Plat.  3. 

rëflexïo,  ônis, /".  [reflecto],  action  de  fléchir  en 
arrière,  de  retourner  [mot  poster,  à  l'époq.  class.  )  : 
r^  cervicis,  Macrob.  Sat.  5,  1 1.  Au  fig.,  la  réciproque 
d'une  proposition  :  In  simplici  conversione,  quœ  in  cou- 
clusionum  illalionibus  reflexio  nominalur,  Appui 
Dogm.  Plat.  3. 

i.  reflexuSy  a,  um,  Partie,  de  reflecio. 

*  2.  rëflexus,  ûs,  m.  [reflecio],  action  de  tour- 
ner en  arrière,  de  retourner,  de  rentrer  ;  retraite,  en' 

foncemeut  :  *-o  Oceani,  anse,  golfe  formé  par  l'Océan, 
Appui.  Flor.  6. 

rë-flo,  âvi,  âtum,  i.  ^.  //.  et  a.  — I)  neutre,  souf- 
fler en  sens  contraire,  souffler  à  /'encontre,  être  con- 
traire, en  pari,  du  vent  [  mot  dcéronien  ).  —  A)  au 
propre  :  Quo  utinam  velis  passis  pervehi  liceat  I  Sin 
reflantibiH  ventis  rejicieniur,  tamen  eodem  paullo  tar- 
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tliiis  referaninr  iieceàse  est,  Cic.  Tusc.  i,  49,  119. 
Khodtini  voto  ;  iiidequam  primtini  Athena:*  :  tlsi  Kte- 
siœ  valdo  lenant,  id.  Ail.  6,  7,  a.  —  *  P,}  nu  fti;.  : 
El  cum  pros|icro  flatu  cjns  (  l'ortiiDa-  )  iitiniur,  aii  csi- 
tus  pervehinuir  optalos  et,  cnm  reflavil,  ainigimur, 
fjiiand  son  souffle  nous  favorise^  nous  arrivons  au 
terme  de  nos  désirs  ,■  quand  il  nous  est  con traire f  il  nous 
renverse,  Cic.  Off.  2,  6,  19.  — II)  act.  —  1")  e.x- 
haler,  rendre  par  expiration)  :  (Aer)  qitnin  docitor 
alque  reDalur,  l'air  tptaud  ou  l'aspire  et  l' expire, 
Z,Hcr.  4,  9'i9.  rv^  sjiiritum  ,  folles,  dégonfler^  vider 
les  coussins  de  cuir  remplis  d'air,  Lamprid.  HcUog. 
j^5,  r^  sucosilattMii,  Cœl,  Âur.  A  eut.  2,  29.  —  *  2°) 
gonfler  de  nouveau  :  *—  laciiùain  (  venins)  Appui.  Met. 
10,  p.  254. 

ré-flôrescoy  nii,  3.  v.  incJt.  n.  recommencer  à 
fleurir,  refleurir  ;  au  propre,  PUn.  r8,  16,  43;  19, 
8,  47.  —  (iufig.  :  r^  prima  juvenla,  .V/7.  r5,  741. 

*  réfliiâmeii,  ïiiis  n.  [refluo],  écoulement,  dé- 
cltargCf  ce  qui  s^ccliappe  eu  coulant,  chose  de  peu  de 
•valeur,  misère,  vétille  :  Parviila  gi<minialic;L'  lanihfiis 
refluamina  gnltcC,  des  vétilles  grammaiicales,  f'ciiaut. 
rit.    s.  Mari,  i,  20. 

rr-UuO)  ère,!',  n,  couler  en  sens  contraire,  re- 
fluer, se  retirer,  déborder  {  mot  poét.  )  ;  Mieaiidros  iit 
ai'vis  Liidit  elamhiguo  lapsu  !efliiil(|in' (liiitcjin',  Ovid. 
Met.  8,  1(13.  Intonal  œllier;  Dissnllant  lijia-  iifluit- 
<|ne  exierritus  amnis,  f'iig.  ^n.  8,  240  ",  cf.  ''^uiida, 
id.  ib.  8,  87  :  Georg.  4,  262.  <—  Nilus  cainpis,  id. 
Mn.  9,  32.  Nec  unquam  eodeni  lenipuie  qno  piidic 
reilni,  la  marée  ne  se  fait  jamais  au  même  temps  que  le 
jour  précédent ,  PUn,  2,  97;  loo^  fin. 

rèAiiiis,  a,  nm,  odj .  [  refliio],  qui  reflue,  qui  coule 
en  sens  contraire  :  f^  mare,  Ovid.  Met.  7,  2  67,  le  re- 
flux de  la  mer.  r^  amne^,  SU.  5,  624.  ^-^  gmges,  Stat. 
Silv.  5,  I,  91.  Passirt ,  oit  n  Heu  le  flux  et  le  reflux, 
que  la  mer  baigne  et  découvre  alternativement  :  «-o 
lilus,  rivage  d'oU  la  mer  se  retirCf  Appui.  jVet.  4» 
p,  i56. 

rè-focillo;  âvi,  âlnm,  i.  v.  a.  réchauffer,  re- 
mettre, ranimer,  rendre  à  la  vie  [poster,  à  Auguste  et 
rare  )  :  Quid  eflicacibui  reniediis  reforillasse  Ingentem, 
Senec.  lienef.  3,  9.  Ipse  paucis  diehus  a-gre  ic-focilla- 
tus,  Plin,  Ep.  3,  14,  4î  ^Ic  même  y  îd.  ib.  3,  16,  fin. 
(autre  leçon  forillatus). 

ré-fÔtlio  ,  ôdi,  ossiini  ,  3.  v.  a.  creuser,  mettre  à 
mien  creusant  {poster,  à  Auguste)  :  '^^^sunimas  ra- 
diées oixines,  Colum.  2,  2,  fin.;  3,  11,  4-  '^  soluni 
qnam  allissjme,  creuser  le  sol  le  plus  profondément 
possible,  Pliu.  19,  5,  27,  — déterrer:  «-«^Oreslis  cor- 
pus, déterrer  le  corps  d'Oresle,  id,  7,  16,    16, 

rëformâlio,  ôiiis,  f,  [refornio],  métamorphose 
[très-rare),  au  propre,  en  parlant  de  la  métamorphose 
[en  dne)j  Appui.  Met.  3.  /'.  140.  yfu  fig.  ci  dans  le 
sens  prégnant,  réforme,  changement  en  mieux  :  ^-^ 
moruM),   Senec.  Ep.  58,  med. 

*  rèforiurilrix,  icis,  /  J^ig-r  réformatrice. 

*  rcf ormâ lor,  ôris,  m.  [reforme],  celui  qui 
transforme  ;  dans  le  sens  prcgnant ,  qui  améliore,  ré- 
formateur  :  Ipsaruin  lilerarum  jani  .seiiescentium  re- 
ductor  ac  reformutni,  Plm.  Ep.  8,  12. 

*  rr^foriuritiis ,  ûs,  m,  [refornio],  transforma- 
tion, reforme  :   r^'  ^Eonum,  Tertull.  <ul  l'aient.  i3. 

'rcforiiiidâtiOy  ônis,  f.  [  rcfoiniido],  frisson 
causé  par  la  terreur ^  vive  crainte,  forte  app  réheusion  ; 
In  stiasioMc  aut  spem  aut  rerormidationcni  deliberan- 
lis,  Cic.   Partit.   4. 

rë-formulo,  sans  par f.^  âUmi,  i.  v.  a. ^  reculer 
de  crainte  devant  qqchc,  craindre,  redouter,  appréhen- 
der [très-class.)  —  a)  m-ec  l'ace:  Si  (pii  illiim 
(Tlieophraslnm  )  secuti  iinbecillius  horreiit  dolorem 
et  refornùdaiit,  appréhendent  la  douleur,  Cic.  Tusc. 
5,  3o,  fin.  lia  telia  sont  (pia;dani ,  ni  ea  fngiat  et  i:e- 
formidet  oralio  ,  il  en  est  de  si  vilaines  (  coutumes) 
que  j'aurais  horreur  de  les  rapporter,  id.  i,  45;  cf.: 
Qni  fugiuTii  ac  roforrnidant  omnem  liane  in  dicentlo 
voinptatem  ,  Quinlil.  lusf.  8,  5,  3:*.  Ilornines  marili- 
mos  non  plane  n-foniiidal,  il  ne  redoute  pas  si  fort 
les  hommes  de  mer,  Cic.  P'err.  2,  5,  27  ;  de  même  r-^ 
aliqneni  , /(v/ou/rr  qqn  ,  le  craindre,  QuintiL  hist,  i, 
2  ,  j8  ;  fo  ,  7,  16.  '->-'  hélium  ,  Cic.  Phil.  7,  fi,  fin. 
f^>  crimen  ^redouter  une  accusation  ,  id.  Cœl.  6,  fin. 
r^  eommunem  locjneiidi  morem,  id.  ib.  8,  a ,  17.  '^ 
posterildtis  nieinoiiam,  Plin.  Ep.  5,  8,  2.  r^  sapîen- 
liœ  studiiim  el  prxcepta  prudenlinni  poniliis,  avoir 
pour  l'étude  de  la  sagesse  et  les  préceptes  de  la  phi- 
losophie une  horreur  profonde ,  Tac.  Or.  32  et  autre  \ 
sem'bl.  —  (j)  avec  l  inf.  :  Uefogil  aninins  oa(pie  dicere 
reformitlat ,  qna;,  etc.^  won  esprit  se  refuse  à  dire,  ce 
qtiif  etc.  Cic.  Phil.  i\y?t,fiu.;  de  même  r^  anùn^v'i, 
Liy,  9,  34;  f^  comparari.  libi,  craindre  d'être  corn- 
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paré  à  toi ,  Plin.  Patieg.  44,4-  —'y)ftvec  une 
propos,  relative:  Ner  tnas  lacila-.  cogitaliont's  exti- 
mt'scit,  ner,  ipiid  libi  de  alio  audienli ,  de  se  ipso 
occnirat,  nformidal,  Cic.  Lig.  2,  fin.  —  *  6)  avec 
qnod:  Neque  se  reformidare,  qnod  in  senatu  Pom- 
peins  dixissel,  ad  qnos  legali  mitterentnr,  iis  auclori- 
laleni  allrihiii  ,  *  Cœs.  H.  C.  i,  32,  fin  —  e)  ahsoL  : 
Vide,  quani  non  reformiJem  ,  vois  comme  je  suis 
tranquille,  Cic.  iJg.  3,  (itipiens  lihi  dicere  servus 
panca  ,  reformido  ,  Ilor.  Sat.  2,  7,  2.  —  b)  avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet  :Ti\n\  hrachia  (\itinni)  londe  : 
Anle  reforniiJant  lerruiii ,  ^i'g.  Ceorg.  2,  3r.9;  o^ 
ferruin,  Quint.  Inst.  2,  4,  ri,  redouter  le  fer,  en 
pari,  des  jenties  branches  ;  cf.  de  même  r^  insiietinn 
soleni  Unnina ,  les  yeux  inaccoutumés  redoutent  le 
soleil,  Ovid.  Pont.  3,  4)  49;  ^"^  niollem  quoqne  tac- 
lum  saticia  inembra,  id.  ib.  2,  7,  i  3  ;  '^^  inedentium 
nianns  rnidum  adbuc  vulniis,  une  blessure  encore 
fraîche  et  saignante  craint  la  main  qui  y  met  l'ap- 
pareil, plin.  Ep.  5,  16  ,  fin.  -"^  translalionem  mal- 
leolo,  Colum.  3,  10,  20".  —  Absolt  :  Pulalio  non  dr- 
l)el  scciindum  articulnni  fieri ,  ne  reformidel  ocnhis  , 
de  peur  que  le  bourgeon  ne  soit  retardé,  Colnm.  4,  9; 
de  même  id.  .',,    1 1  ;  4  1  '>-'\  ^    ï-^  î   4,  33,   4- 

rë-forïn«,  âvi,  atnm,  t.  v.  a.  reformer,  refaire, 
rendre  à  su  première  forme  ou  transformer,  changer 
(  n^est  pas  antér.  à  Auguste  )  —  \)  au  propr.  :  Net-  le 
decipial  renlnm  nienlita  figuras  :  Sed  prenie  ,  qnic- 
cjuid  erit,  dnm,  quod  fuit  aille,  réforme!,  ne  te  laisse 
pas  abuser  par  ses  mille  figures  sous  quelque  aspect 
qu'elle  [Thétis]  t'' apparaisse ,  retiens-la,  jusqu'à  ce 
qu'elle  reprenne  sa  forme  première^  Ovid.  Met.  il, 
254;  cf.  ;  Ora  reforn;atns  priinos  lolaus  in  aunes, 
lolas  reprenant  les  traits  de  sa  jeunesse,  id.  ib.  9, 
399.  .-^^  laies  figuras  rursus  in  faciès  liomifuim,  rendre 
ces  monstrueuses  figures  à  la  forme  humaine,  ^Ippnl. 
Met.  ?>.  r^^  aliqiiem  in  alienam  personam,  id.  ib.  ir, 
fin.  .-^  hune  (  asinum)  ad  honiiues,  id.  ib.  11.  —  II; 
au  fig.,  changer,  métamorphoser,  transformer  :  Di- 
vinje  providentiit  falalis  djspositio  subverli  vel  refor- 
mari  non  potest ,  l'ordre  fatal  établi  par  la  divine 
providence  ne  saurait  être  bouleversé  ni  modifié.  Ap- 
pui. Met.  9.  Liret  non  nnqnani  hene  lalas  senten- 
tias  in  pcjui  réforme! ,  bien  que  parfois  il  gâte,  en  les 
réformant ,  des  arrêts  sagement  rendus ,  Ulp.  Dig. 
49,  r,  I.  Qiinin  Thoniistocles  minas  patri<e  in  pris- 
tinnm  liahituni  reformaret,  f'ai.  Max.  6,  5,  2 ,  ext. 
—  2")  dans  le  sens  prégnant ,  réformer,  corriger, 
améliorer  .- Eo  perlinenl  ul  oslendain  qnam  longaeon- 
sneludine,  corrnplos  depravaIos(|ue  mores  pririeipa- 
tus  parens  noster  reforuiel  el  corrigal ,  n  pour  but  de 
montrer  quelle  longue  et  funeste  habitude  avait  dé- 
pravé et  corrompu  le  pouvoir,  quand  le  père  de  la 
/)atrie  est  'venu  le  reformer  et  eu  redresser  les  voies, 
Plin.  Paneg.  53;  de  mêmer^  solnlam  el  perditam  di- 
sciplinam  ,  Eiim.  Pan.  Const.  1. 

refossusy  a,  inii ,  Partie,  de  refodio. 

refotusy  a,  um  ,  Partie,   de  refoveo. 

rc-fÔTCO,  ôvi,  ôlnm  ,  2.  v.  a. y  réchauffer,  récon- 
forter, rétablir,  ranimer,  rafraîchir,  faire  revivre,  etc. 
[non  antér.  à  Auguste) —  I)  au  propr.:  Dumque 
nianel  corpus,  corpus  refoventque  foventque,  Ovid. 
Met.  8,  53(i  ;  cf.  '■>^  arlus  adnioto  igné,  réchauffer 
(es  membres  en  approchant  du  feu  ,  Curt.  3,  4  »  •"^' 
astrielos  artns  complexibus  ,  Lucan.  8,  67  ,  Cort.  /^^ 
oculos  ,  rendre  de  la  force  à  ses  yeux,  Plin.  8,  27  , 
41. '^-' \ircs  conU-a  serpentes,  id.  ibij.,  se  redonner 
de  la  force  contre  les  serpents,  rs.^  torpentia  nien)i)ra 
quiète,  rendre  du  ressort  par  le  repos  à  ses  membres 
engourdis  ,  SU.  3,  fi37.  '^^  ignés  lepidos,  Ovid.  Am. 
2,  19,  i^.r-^  vires  mollilia  cœli  el  saluhrilale  aqua- 
runi  ,  rétablir  ses  forces  par  la  douce  température  de 
l'air  et  la  salubrité  des  eaux.  Tac.  Ann.  12,  iMS  ;  cf.  : 
relief.  2,  1 13,  2  ;  I  ,  i5;  Stat.  Theb.  fi,  52 1.  Refo- 
tns  sa'pius  calidis  piscinis  ae  tempore  a;slivo  nivalis, 
Snct.  JSer.  27.  —  h")  avec  des  noms  de  choses  pour 
snj.:  I.eniafllalu  simulacra  refovente ,  un  léger  reflet 
donnant  plus  de  vie  encore  aux  statues,  PUn.  3fi  , 
i5.  22. —  II)  au  fig.,  ranimer,  redonner  de  la  rie, 
de  l'activité,  de  la  force  :  SUidia  prope  exlincla  refo- 
venlm",  les  études  presque  éteintes  sont  ranimées , 
Plin,  Ep.  3,  18,  5  ;  cf.  :  Disciptinam  cnslrornm  la- 
psam  cxstinclamqne  refovisli,  /'/  as  relevé  la  dis- 
cipline militaire  presque  anéantie ,  id.  Paneg.  18.  Si 
quid  nsquam  stirpïs  aniitpw,  hoc  amplcxalur,  hoc 
refovet  et  in  usum  reip.  promit,  /(/.  ib.  611,  fin.  Pa- 
rller  provincias  iiiternis  rcrlaininibns  fessas  rei'ovehat, 
Tac.  Ann.  2,  5i  ;  cf.  ^^  ri;!iquias  partium  in  Afrira, 
Sucf.  Cœs.  35.  Sneli  adversum  forluita  aspecln  priu- 
cipis  refoveri,  accoutumes  à  se  fortifier  contre  les  événe- 
ments du  sort  par  la  vue  du  prince  ,  Tac.  Ann.  i5, 


36;  cj.  id.  Hist.  i,  3i  ,  fin.;  i,  58  ;  A/ih.  2,  4?,  fin. 
(lalefaelo  simnlac  refoto  animo,  en  réchauffant  et  ra- 
vivant sou  ardeur,  Gell.    i5,  2,  fin. 

*  rèfractârïôluN ,  a,  um  ,  adj.  dîmin.  [  refrac- 
larius  ],  n/i  peu  chicaneur,  iin  peu  disputeur  :  (  Oe- 
mostlienes  )  quo:i  se  ah  hoc  refraclariolu  judieiali  di- 
cendi  génère  abjnnxeral  ,  Cic.   Att.  2,  i,  3. 

rc-fractârius  ,  a,  um  ,  adj.  [refringo],  rétif, 
chicaneur,  qui  aime  la  dispute  [réfractai re)  :  Errare 
mihi  videotur  (pii  exislimanl.  plitlosopliiœ  fideliler  de- 
dilo-.  condfmaci's  esse  ac  refraetarios ,  Senec.  Ep.  75. 

refractio,  ôuis,  /.  =  àvây./.aTi;,  action  de  ré^ 
fractcr,  de  retourner  en  brisant  :  r->j  qn.fdam  con- 
versioqne  proposilionis,  fioëth.  de  srllogism.  Categ. 

2,  /'.  295.  - —  réfraction  de  la  lumière,  Dig. 
rcfractus,  a,  um  ,  Partie,  de  refringo. 
rc'fraenafio  et  ref^seno,  voy.  refren. 
k^êfrâifriOo  j  ôni^ ,    f,    [refragor],    opposition  , 

résistance,  Augit;.t(ii.  Ep.  177.  Synim.  Ep.  10,  5o. 

*  rëfrâffâtor,  ôris,  m.  [refragor],  contradicteur, 
opposant  :  -^^  C'.icironis,  Ascon.  ad  Or.  in  tog.  cand. 
[p.  Si,  éd.  Orell.) 

rôfrâg'or,  âlus,  i.  v.  dépon.  n.,  comme  opposé  de 
suffragor,  dans  la  langue  officielle,  faire  opposition  à 
qqn  {qui  brigue  qche),  s^opposer  îi,  combattre  :Ti}\^ 
illa  lex  accusationem  tuam  forlasse  armassel  ,  peti- 
tioni  vero  reiragala  est,  ceiteloi,  qui  alors  aurait  fourni 
des  armes  à  votre  accusation,  a  été  nuisible  à  vos  in- 
térêts de  candidat,  Cic.  Mur.  23.  Hoc  quidem  hac- 
tenus,  ne  refragari  homini  amicissiruo  videar.  Elsi 
quis  potest  refragari  non  modo  non  pelenli,  verunt 
eliam  recusanti  .■*  pour  ne  pas  avoir  l'air  de  faire  de 
l'opposition  à  un  ami,  bien  qu'il  soit  difficile  de  com- 
battre qqn  qui  non-seulement  ne  brigue  pas  un  hon- 
neur, mais  encore  le  décline,  id.  Phil.  11,9.  Si  non 
refragati  honori  ejus  {se.  triiunplm)  tnissenl ,  Liv. 
45,  40.  Cnni  iis  pars  opliniaiinn»  refragahutur ,  ne 
promi^sa  civilatibus  persolvoientnr ,  /''r//.  2,  40,  fin. 
—  II  )  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  officielle, 
s'opposer  à  ,  être  opposé,  contraire  à;  résister,  com- 
battre [n  est  pas  en  ce  sens  dans  Cicéron)  :  T^tWa^ 
(pia'dam  cogilatio  refragatur  his  omnihns,  Qnintil. 
Inst.  5,  7,  2.  ('ui  non  relVageliir  iugeniurn, /<y.  ib.  10, 
'"),  4.  Ha-c  (Incluca)  maxime  refragaltu*  Veneri,  P//«. 
ly,  8,  33.  —  Absolt:  SunI  qua^dam  adoUseentium 
auril)us  danda  ,  pr.-eserlim  si  maleria  non  refragetur, 
surtout  si  le  sujet  ne  s'y  refuse  pas,  le  comporte;  Plin. 
Ep.  2,  5,  5.  ■  .  ''■ 

refrénai îo  (refiam.),ônis, /.  [refreno],  action 
de  refréner,  répression  :   ^^  doloris,  Senec.   de  Ira, 

3,  !5. 

rt'-frëiio  (i'cfra»iio)9âvi,  àtnm,  i.v.  a.  —  *  I) 
retenir  par  le  frein,  ramener  en  arrière  avec  le  frein  : 
r^  equos,  Curt.  4,  iG.  —  II)  En  génér.,  arrêter, 
réprimer,  empêcher,  entraver,  réfréner,  dompter, 
maîtriser.  —  A)  an  propr.  :  Et  niora,  (pi;e  fluvios 
passini  refrénât  aventes,  Lucr.  6,  53 1  ;  cf.  :  Illa(jc. 
Medea)  refrénai  a(pias  ohlicpiaqne  flumin:(  sistit , 
Ovid.  Hcr,  <>,  87.  .-^  materiem  per  nu,Mnbra.  Lucr.  7, 
2-fi  ;  cf.  '^j  copiani  materiaï,  id.  2,  283.  —  ïî  )  au 
fi^.  (trèS'class.  en  ce  sens)  :  Semper  niaguo  ingc- 
nio  adolescentes  refrenandi  polius  a  gloiia  ,  qnam 
ineilnndi  fuerunl,  de  tout  temps  on  a  eu  plutôt  à  re- 
tenir qu'à  exciter  l'élan  qui  porte  vers  la  gloire  les 
jeunes  gens  de  grand  talent,  Cic.  Cœl.  3i,  76;  cf.: 
Impelum  fnrcntis  colligavil,  progressa  arcuil,  a  re- 
dilu  refrenavit,  l'empêcha  de   retourner,  id.  PlûL  •>., 

4,  Juvenlns  his  nioribus  atque  temporihns  ita  pro- 
lap^a  esl ,  ul  omnium  opihu*'  refreuanda  ae  cocrcenda 
sil,  /(/.  Divin.  2,  2.  Uet'ieuet  prïnuim  lihidirus,  sper- 
nal  voluplales,  iracunJiam  leneal,  eo<rceal  avaritiam, 
cèleras  animi  labes  repellal ,  qu'il  réprime  d'abord 
ses  passions,  qu'il  méprise  les  voluptés,  etc.,  id.Parad, 
5  ;  de  même  r^  libidiuem  ,  id.  Agr.  2,  20,  ftn.;  r^ 
indomilam  liceiiliam  ,  mettre  un  frein  à  la  liceitèe 
indomptée,  Hor.  Od.  3,  24,  29.  Quum  ejus  animum 
ad  persequonduin  non  negligenlia  laidarel,  sed  con- 
srienliasceleris  av,irilia'(piesuie  refrenarel,  Cic.  f'err. 
2,  3,  57.  Qu;e  (  infelicitas)  cursum  dicendi  refrénât, 
arrête  l'éloquence  dans  son  cours ,  Quint.  Inst.  8. 
proœm.  §  27.  Neqnf  hac  re  severila*  Papirii  refrenari 
polnil,  rai.  Max.  2,  7,  8. 

rc-fpico,  iii ,  âlnm,  i.  i:  a:  et  h,  —  1)  act. 
frotter  de  nouveau,  rouvrit^  étt  cgratignant  (  rhot  fa- 
vori de  Cicéron  ;  rare  ailleurs)  —  K  )  au  propr,  :  Id 
omne  ila  facilo  el  refriealo  denno  ,  Cafo,  R.  R.  87. 
Appii  vnlnera  non  refrico  :  sed  apparent  ncc  occuli 
possunl,yf  ne  rouvre  pas  les  blessures  d'Appius,  mais 
elles  paraissent  et  ne  peuvent  être  cachées,    Cic.  Att. 

5,  r5,  2  ;  (/«  même  * — -  vnlnus,  id,  ih.  12,  18;  Place. 
2Î,    54  ;  '^  ohductani  jam  cicatricem  ,  rouvrir  une 
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ùirssurc  ilcjà  cicatrisée ,  in'.  J^r.  3,  2.  —  B",  ait  ftg., 
réveiller^  raviver^  ranimer^  renouveler  :  Qmiin  illain 
piilcherrîmi  facli  meiiioriain  refiicat,  quand  i(  renou- 
velle le  souvenir  lit-  celle  belle  acùon,  de.  PliU.  3, 
7,  _^n.;  cf.  Sic  luis  scelfiilm»  reip.  pia-lfiila  fala  re- 
fi'icaliis?  iil.  Pis.  33,  Si;  et:  Qiuim  civiuni  criior, 
qiitirii  cinis  patriit  versaii  aiite  orulos  at(|ue  aiiini'.iin 
nu'inuiia  relVicarc  cœperat,  ul.  SulL  6,  19.  tif;o,  ut 
illa  velus  fabula  refricarelur.  idcirco  Caniurlii  et 
Gesernii  est  causa, reno\ala  ?  c'ctail  donc  pour  réveil- 
ler celle  vieille  histoire  ,  pour  renouveler  un  scau' 
dale  oubliéy  que  ,  etc.-'  id.  Cœl.  3o,  71.  Vereor,  m; 
relVicom  meis  lilerïs  desideiinm  ac  dolort'iii  lunui.y*; 
crains  que  ma  lettre  ne  réveille  ton  regret  et  ta  dou- 
leur, id.  Fam.  5,  17,  ;i  ;  <^^  doloieni  oratioue,  /'(/.  de 
Or.  1  l^^y  ftn.  Admonihi  rcfricaltu-  amor  vuliiusqiie 
novatuni  Sciudllur,  Ovid,  Rem.  y4m.  729.  —  *  H) 
neutr.,  éclater  de  nouveau,  se  renouveler,  revenir, 
reparaître:  Ciebro  lefiical  lippiludo,  nou  illa  qui- 
dein  perodios;i,  sud  tanteii  (pue  iinpedial  scri|)lioneni 
jueani ,  Cic.   Jii.  10,  17,  2. 

*  rëfrïçf'rritïo,  ôuis  ,  /.  [  refiigero  ],  ra/raïcliis' 
sèment,  fraîcheur:  Kt  rclii};eraliû  œ^lale  et  vicissiru 
aut  sol  aut  ignis  hihernus,  *  Cic.  de  Senecl.  i4,  46. 
r^aui.T,  Coluni.  i  r,  i,  16.  —  II)  métaph.,  soula- 
gement t  mieux,  adoucissement  dans  une  maladie ^ 
k'cget.  5,  56,    i. 

rëfrïyerâlôrïus,  a,  uni,  adj.  [refrigero  ],  ra- 
fraich'issaui  :  r-^  naluia  (lenlis),  Plin.  22,  25,  70. 
f^  vis  (soniiuis  citiit:c),  id.  2,  ï3,  95.  *■>-'  polio  ,  Pc- 
lag.  Jet.  28,  med. 

rëfrîg'ërrilrix,  icis,/".  [  réfrigère],  rafraîchis- 
sante :  Esl  <[uideui  natuia  oniudjus  (lactiicis)  refiij^e- 
i-atrix,  Plin.  19,  8,  38. 

rffrïjSfcriuin,  ii  ,  n,  [  lefiigcro  ],  rafrulchisse- 
meni  ;  au  fig-t  sonlogement,  consolation,  allégement 
[iatin.  eccies.)  ,  Tertull,  Jpol.  Sg,  med.;  Salviart. 
A\ar.  3,  1 1. 

ré-frlgcro,  âvi,  àtum,  i.  v.  a.  refroidir  ou  /n- 
fratchir..{irùs-class.)  —  I)  au  propr.  :  Igiii»  iu  aquani 
coiijectus  conlinuo  rcslingnitur,  le  feu  qu'on  jellc 
dans  de  l'eau  se  refroidit  et  s\-leint  à  l'instant,  de. 
Roic.  Corn.  G,  17;  cf.  :  Refrigerato  el  exslincto  ca- 
îore  occidirnus  ipsi  et  e.\sliui;nirnur,  id.  N,  D.  2,  y; 
de  même '^  calorcm  ,  Quinld.  Inst.  g,  4,  11 3.  Quod 
pars  esruui  (regiunuui)  appuisu  solis  exai-serit,  pars 
obrigueiit  nive  ]»ruinaque....  dei  nieiiihia  parlini  ar- 
dciilia  partini  lefrigerala  diceudasunl,  on  doitdire  que 
les  memli'-es  de  Dieu  sont  en  partie  brûlants ^  eu  partie 
refroidis,  Cic.  N.  D.  i,  10,  24./"^  aqnam  demissam  i» 
iiives,  rafraîchir  de  l'eau  en  l'enfonçant  dans  de  la 
neige,  PUn.Ziy  3,  23.  •^-'frumeulum,  Ca(o,  R.  R.  92; 
cf.  rsj  panem,  P//«,  22,  21,  i8.o^unguenlum,/V/.  i3, 
I,  2,  §  i3.  <^  plumbum  ,  id.  34,  18,  5o,Jin.  ^^  gra- 
naria  (ventus)  ,  Varro,  R.  R.  i,  57,  fin.  Quoad  re- 
fii^eralur  aer,  id.  ih.  2,  2,  11.  —  Ahsolt:  Quiiai 
suinma  (stella)  Saturui  lefrigeiet,  média  Martis  in- 
cendat,  Cic.  N.  /).  2,  46,  fin,  Novum  (vinuin)  re- 
frigerare,  vêtus calefacere, /'n/vo/i  ^n/vi  Ge//.  i3,  3o; 
cf.  :  Relrigerant  olera,  coriaudrum,  cucumis ,  etc., 
sont  rafraîchissants,  rafraîchissent,  Cels,  2,  27;  et  : 
Âceto  summa  vis  est  ir.  refiïgerando,  Plin.  23,  i,  27. 
—  yéu  passif,  dans  le  sens  moyen,  se  rafraîchir  : 
IJbi  cniui  polest  illaœtas  aul  calescere  vel  apricatioiie 
nielius  vel  igiii  aul  vicissim  unibris  aquisvc  refrigeiaii 
salulirius  ?  Cic.  de  Senect.  16,  57.  Refrigeraudi  sui 
causa  ,  pour  se  rafraîchir,  Suet.  fit.  Lucani. 

II)  au  fig.,  refroidir,  enlever  l'ardeur,  le  zèle  ;  de 
là,  au  passif,  être  refroidi,  amorti,  affaibli  ou  s''af~ 
faiblir  :  Ha  defessa  ac  refrigerala  accusatioue  rem  iii- 
tegram  ad  M.  Melelium  prittorem  esse  venluram,  de 
cette  façon,  l'accusation  étant  refroidie ,  la  cause  ar- 
rivera tout  entière  devant  le  préteur  iVétellus,  Cic. 
ï'err.  i,  10,  fin.  Refrigerato  jam  levissiuio  sermone 
liominura  provincialium,  id.  Fam.  3,  8.  Refrigerato 
iuventionis  araore,  Quinlil.  Ep.  ad  Tryph.  2.  Plan- 
cus  qnum  fuisset  humillîmus  assentalor  reginœ,  quum 
AiUo;iii  librarius....  refrigeratus,  ab  Aulonio  trans- 
fugit  ad  Cxsarem  ,  refroidi  (dans  son  affection),  il 
passa  du  parti  d'Antoine  à  celui  de  César,  Fellej.  2, 
83,  2.  —  Prudens  (leslis)  brevi  iuterlocutioiie  pa- 
troni  refutandus  est  aut  atiquo,  si  contiiigel,  urbane 
diclo  refrigerandtis,  si  le  témoin  est  un  homme  avisé, 
contentez-vous  de  le  réfuter  en  deux  mots,  ou  ^  si 
l'occasion  se  présente  de  le  décontenancer  par  quel- 
que bon  mot,  ne  la  manquez  pas,  QitinlU.  Inst.  5, 
7,  26;  cf.:  Qiiuni  primuni  fréquent!  auditorio  com- 
inisisset,  œgre  perlegit ,  refrigeratus  s^pe  a  semet- 
ipso.  Nam  quum  iuilio  recilalionis...  risiis  exortus 
csset,  ne  sedaio  quidem  tuuiultu  temperare  poluit, 
qiiii»....   cacbinuos  revocarel,  ayant  commencé  de- 


vant un  nombreux  auditoire  la  lecture  de  son  travail, 
il  en  refroidit  lui-même  tout  l'intérêt  ;  voici  comment  : 
dès*  les  premières  pages^...  toute  Cassemblée  ayant  ri 
aux  éclats,  H  ne  put  s'empêcher  de  rire  encore  à 
chaque  instant^  et  de  provoquer  ainsi  de  nouvelles 
explosions  de  gaieté,  Suet.  Claud.  l\i.'-^^  alicui ,  sou- 
lager, secourir  qqn ,  Terlull.  Anim.  5i,  7Î«.Î  <^d 
Scapul.  4,  med. 

réfrÏKesceiitïa,  x,  f.  [refrigesco  J,  comme  re- 
frigeialio,  «"11.  Rafraîchissement,  adoucissement, 
soulagement  :  rv>  somiiti,  Tertull.   Anim.  4Ï- 

ri'-frïfifCScOj  xi,  3.  v.  inch.  n.,  se  refroidir,  se 
rafraîchir,  redevenir  froid  ;  le  plus  souv.  aans  le  sens 
figuré  el  dans  Cicérun)  —  1)  au  propr.  :  L'bi  bul- 
labil  \inuTn,  ii^nem  subdurito;   nbi  id  xiuum  refiixe- 

I  it,  in  dolium  refuudilo,  Cato,  R.  P..  io5.  Cur  vul- 
uere  hesum  Corpore  cum  toto  post  lela  edncta  re- 
frixit,  Ovid.  lihl.  12,  422.  <^- ager,  le  teirain  de- 
vient froid,  Colum.  2,  i5,  2.  r>o  plaga  per  auras, 
Lucr.   4»  705. 

II)  au  fig..  se  refroidir,  perdre  de  son  ardeur,  de 
son  zèle,  de  ses  forces,  de  son  intérêt,  de  son  crédit, 
se  rnlen(ii\  languir,  tomber:  Illud  crimen  de  numis 
caluit  re  receuti,  nunc  in  causa  refrixit,  quant  à  l'ac- 
cusalion  relative  aux  pièces  d'argent,  on  en  a  fait 
grand  bruit  dans  sa  nouveauté  ;  aujourd'hui  que  la 
cause  est  vcnuey  on  n'en  dit  plus  rien  ,  Cic.  Plane. 
23.  (lalor  ille  cogilationis ,  qui  scribendi  mora  refri- 
xil ,  recepit  ex  inlegro  vires,  Quïntil.  Inst.  10,  3, 
G.  Teieliir  interea  tempus,  belli  appaialus  refriges- 
cent,  Cic.  Phil.  5,  11.  3o  ;  de  même  r^-  res,  Ter.  Ad. 

2,  2,  a5,  Ruhnk.;  cf.f-^  res  interpellala  bello,  Cic. 
Alt.  i,  19,  ^,r^'  basia  C;esaris,  est  réduite  au  repos, 
id.  Fam.  9,  to,  fin.  Manut.;  ib,  i5,  17,  2.  r^  ora- 
lio,  Quinlil.  Inst.  4,3,2;  c/".  «-^  imagines  mora  stili, 
les  images  perdent  de  leur  force  par  les  lenteurs  de  la 
composition,  td.  ib,  10,  7,  i4.  ""^  sortes  plane,  sont 
tout  à  fait  tombés  en  désuétude,  de.  Divin.  2,  41  /'". 
Quod  de  Pompeio  Caninitis  agit,  sane  quani  refiixil, 
id.  Qu.  Fr.  2,  6,  5.  —  Quum  Romx  a  judiciis  forum 
relVixerit,  quand  le  bruit  des  affaires  judiciaires  aura 
cessé  it  Rome,  id.  Alt.  i,  r,  2.  —  Domitius  cum  Mes- 
sala  certus  esse  videbatur;  Scaurus  refrixerat,  avait 
perdu  de  ses  chances,  était  tombé  en  discrédit,  en 
défaveur  [pour  l'élection),  de.  Qu.  Fr.  3,  2,  fin.', 
cf.  f^^  Memmiuâ,  id.  Ali.  4>  18,  3. 

rë-friujS^Oy  IVëgi  ,  fractum,  3.  v.  a.  [frango], 
briser,  ouvrir  en  forçant,  enfoncer,  forcer {jrèS'class.) 
—  I)  au  propr,  :  Cellas  refregit  omnes  intns  reclusit- 
que  aimarium  ,  *  Plant.  Capt.  4,  4»  10;  de  même  r^ 
postes  poilasque  ,  enfoncer  les  portes,  Enn.  Ann,  7, 
ii3  [dans  Hor.  Sut.  i,  4,  61);  Cœs.  R.  G.  2,  33, 
6  ;  Liv.  10,  43;  24,  3o;  25,  9  cl  passim  et  autres.  <"^ 
jannam  ,  Tac.  Ann.  14,  8  ;  r-^  palatii  foreii,  id.  Hist. 
i,  35  ;  /^-  claustra  ,  Cic.  Mur.  8  ;  Tal.  Flacc.  i,  SgS  ; 
.-^  carcerein,  TAv.  34,  44  »  ^"î  '"*-'  glebam  et  resolvere 
in  pulverem ,  briser  les  glèbes,  les  mottes  de  terre  et 
les  réduire  en  poussière,  Colum.  lï,  2,  60,  Poét.  : 
f^  tûlas  vestes ,  déchirer  des  vêtements ,  Ovia.  Met. 
9,  207.  ■ —  Manitestum  est,  radium  solis  immissum  ca- 
vœ  nubi  repulsa  acie  in  solem  rcfringi, /V  ej/  évident 
que  le  rayon  solaire  entré  dans  une  nuée  concave  est 
repoussé  vers  le  soleil  et  réfracté,  Plin,  2,  Sg,  60.  — 
B  )  en  génér.,  briser,  casser,  rompre,  mettre  en 
pièces  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Quœ  demersa  liquore  olieunl,  réfracta  videnlurOmnia 
convorli  sursumque  supina  revorli,  paraissent  brisées, 
Lucr.  4,  441.  Vadit ,  frémit ,  lefringit  virgulta  pede 
vago,',  brise  les  broussailles  sous  son  pied  vagabond, 
Catull.  63,  80.  Corripil  .^neas  extemplo  avidusque 
refringit  Cnnctantem  (ramum),  et  brise  le  rameau 
qui  résistait,  *  ^if'g-  ^u.  6,  210;  de  même  r^  mu- 
cronem ,  Plin.  8,   i5  ,  17  ;  c/.  <-^  acnleos ,  Plin.  Ep. 

3,  i5,   3.  ^silvas(Hyleus),  5^fl/.  r/^e^.  4»    139.— 

II  )  au  fig.  briser,  abattre  ,  anéantir,  détruire,  etc.  : 
Disposito  equitalu  [se.  in  vado)  qui  vim  fluminis  re- 
fringei'ct,  pour  briser  la  force  du  courant,  Cœs,  R.  G. 
7,  aO,  4;  cf.:  Adeo  obcecat  animos  furlitna,  ubi 
vim  suam  ingrnenlem  refringi  non  vull,  Liv.  5,  37. 
«^^  impotenlem  dominationem  ,  renverser  un  pouvoir 
tyrannique ,  liep.  Lys.  i,  4  ;  *->j  Tenlonicas  opes, 
Prop.  3,  3,  44  (-'/•  *"^  Âchivos,  Hor.  Od.  5,  3,  28. 
Laxandos  esse  eloqiienlise  frenosnec  augustissimo  gyto 
ingeniorum  inipetus  refringendos,  Plin.  ep.  9,  26,  7. 
r^  verba,  briser  les  mots,  ne  les  prononcer  quà  demi, 
à  la  manière  des  enfants,  id.  ib.  2,  i,  i23.  Jam  Ze- 
pbyris  refrarlus  Aquilo,  Stat.  Silv.^,  5,  8.  Qui  pudor 
refringit   animum,  Quinlil.   i,  3,  extr, 

refriva  falia,/c'fe  qui  à  tépoque  des  semailles 
devait  être  rapportée  à  la  maison  pour  être  offerte  aux 
dieux  en  vue  des  augures  :  «  Refriva  faba,  ut  ail  Ciii- 


cius,  qu.-e  ad  sacrificium  releni  solet  domum  ex  sc- 
gele  auspicii  causa,  quasi  revocent  fruges,  etc.;  »  Fest. 
p.  229.  <(  Fabam  nlique  e  frugibus  referie  mos  est 
auspicii  causa,  quœ  ideo  refriva  [autre  leçon  referiva) 
appelialur -', /*//«.    18,    12,  3o,  §-119. 

*  rë-frondi't!tco,  ëie,  v,  inch.  n.,  se  couvrir  d'un 
nouveau  ftuillagc  :  Revirescil  per  brachia  roscida  ; 
«-0  palmes  ,  Sulon.   Carm.   22  ,  46. 

rë-froi«(o,  are,  ramener  du  front  en  arrière  : 
REPKONTAT,  receilit  (capillos)  a  fronte,  Gloss. 
Isid.  cf.  i.ucan.  lo,  i32. 

rë-fu^a,  ».  comm.  [lefugio],  fugitif,  fugitive,  Ulp. 
Dig.  48,  i9,  8,  %Ç>',Macer,  ib.  49,  i6,'i3,  §  5;  Ter- 
tull. Hab.  mul.  5.' 

rë-fû^ïo,  fûgi,  3.  V.  n.  et  a.  [fréq.  et  très-class.) 
—  I  )  neutr.,  fuir  en  arrière,  à  reculons,  reculer  en 
fuyant,  s'enfuir,  s'échapper,  se  retirer,  s'éloigner, 
reculer,  fuir.  —  1°)  au  propre  :  Atlius  veriius  navium 
mnltiludinem  ex  alto  refugcrat,  Cœs.  R.  C.  2,  23,  3; 
cf.  :  L.  Domilius  ex  castns  in  montem  refugiens, 
fuyant  du  camp  dans  la  montagne,  id.  ib.  3,  99, 
fin.;  de  même  f^  ex  ca^de  in  castra,  Hirt.  R.  G.  S, 
36;  et:  t'X  cur^u  ad  Pliihppum,  Liv,  2  3,  39.  Qui  acie 
refugerant  mililes,  les  soldats  qui  avaient  quitté  les 
lignes  de  bataille,  Cœs.  H.  C.  3,  gS,  3.  —  Hostes  ve- 
locissime  refugiebant ,  ///ja/V///  en  grande  hâte,  très- 
rapidement,  id.  R.  G.  5,  35  ;  de  même  absolt,  id.  ih. 
7,  3i,  3  ;  B.  C.  3,  24,  3  ;  3,  lor,  6  ;  Liv.  2,  5o  ;  3r, 
36;  Firg.Aùn.  12,  449  ^t  heauc.  d'autres,  A.àva,h%\^ 
equis  ad  suos  refugerunt,  Cœs.  R.  C,  ^  ,  3^ ,  S;  de 
même  r^  nd  urbem,  Liv.  43,  47,  f"-  ^"^  in  portum, 
rentrer  dans  le  port,  Cœs.  R.  C.  3,  24 ,  a  ;  «-vj  iw 
aquam  ,  Liv.  21  ,  28;  <^^  in  silvam  ,  se  réfugier  dans 
la  forêt.,  yirg.  JEn.  3,  258;  r>j  in  nemus,  id.  ib,  6, 
472;  f-^  inlra  lecta,  id.  ib.  7,  5oo;  r^  per  devïos 
Iramites ,  Suet.  Aug.  i6.  r-^  Syracusas,  Cic.  Verr. 
2,5,  38,  fin .  r^  domwiix ,  se  sauver  chez  soi,  SueC. 
Cœs.  16. 

2"  )  avec  des  noms  de  choses  pour  suj.  :  Réfugia'! 
lintido  sanguen,  que  le  sang  soit  refoulé  au  cœur  du 
lâche,  Enn.  dam  Cic.  De  Or.  3,  58,  218  et  Fin.  5,  ii, 
3i.  (Sol)  conditus  iu  nubem  medioque  refugerit  orbe, 
si  le  soleil  est  caché  dans  un  nuage  oit  son  disque 
s'efface  à  demi,  f'irg.  Georg.  i,  442.  Yites  a  cauli- 
bus  brassicisque,  si  propter  sati  sint,  ut  a  pestiferis 
el  nocenlibus  refugcre  dicuntur,  o«  dit  que  les  'vignes, 
plantées  près  des  choux,  reculent  et  les  fuient  comme 
la  peste,  Cic.  N.  D.  2,  47,  xao.  —  b)  c«  pari,  des 
lieux,  être  enfoncé,  reculé,  situé  à  l'écart,  loin  :  Re- 
fugil  ab  lilore  tcmpltmi,  le  temple  est  situé  loin  du 
rivage,  f^irg.  Mn.  3,  536;  cf.  :  Pontus  Euxinus  longe 
refugieutes  occupât  terras,  le  Pont-Euxin  envahit  les 
terres  qui  fuient  au  loin,  Plin.  4,  12,  24»  §  76.  Inque 
païens  œtpior....  Fertiu"  el  ex  oculis  visa  refugït  hu- 
mus, s^enfuit,  s'éloigne,  se  dérobe  aux  regards,  Ovid. 
Fast.  3,  590. 

B)  au  fig-,  reculer,  craindre  de,  ne  pas  oser,  se 
refuser  à  :  Ne  recordatioue  mei  casus  a  consiliis  for- 
tilius  retugialis,  que  le  souvenir  de  ma  disgrâce  ne 
feime  point  votre  âme  aux  résolutions  généreuses, 
Cic.  Scsi.  23,  5i  ;  de  même  f^  ab  inslîluta  consuelu- 
diue,  s'écarter  de  l'usage  établi,  id.  Alt.  i,  i,  ad  fin.; 
-^^  a  geuei'e  hoc  toto  sermonis, /V.  De  Or,  1,  22  ,  r*»j 
a  dicendo  pudore,  éviter  de  parler,  fuir  l'éloquence 
par  une  modeste  retenue,  id,  ib,  2,  3  ;  cf.  :  Ut  ab 
iis  qu%  lïedunt  ad  ea  qux  prosunt  refugiamus,  pour 
laisser  là  ce  qui  nuit  et  se  porter  vers  ce  qui  est  utile, 
Quinlil.  Inst.  4,  i,  44-  —  Quamquam  anunus  menù- 
nisse  horret  luctuque  refugit,  Incipiam,  malgré  l'hor- 
reur que  nêinspire  ce  souvenir  et  le  deuil  qui  en  éloi- 
gne mon  esprit,  je  commence,  Vng.  JEn,  2,  12.  — 
Refugil  animuseaque  dicerc  reformidat,  Cic.  Phil.  14, 
3,  fin,  Possum  mulla  tibi  velerum  prœce|>la  referre, 
JNi  refugis  tcnuesque  piget  cognoscere  curas,  Virg. 
Georg,  1,   177- 

2°)  dans  le  sens  prégnant,  chercher  un  refuge  au- 
près de  qqn  ou  qqiie  part,  se  réfugier  :  Quum  esset 
produclus  et  quum  tecum  fuisset  ,  refugit  ad  lega- 
tos,  il  se  réfugia  auprès  des  ambassadeurs,  Cic.  Dc' 
fol,  II,  fin.  Forensibus  ministeriis  exercilati  fréquen- 
ter ad  carminis  Iranqiiillilalem  tamquam  ad  portum. 
faciliorem  refugerunt,  se  réfugièrent  souvent  dans  le  sein 
paisible  des  muses,  comme  dans  un  port  facile  et  sûr,. 
Pelron.  Sat.  118,  2. 

II)  act.,  fuir  devant  qqche,  reculer  devant,  éviter, 
fuir,  récuser,  —  A)  n"  propre  :  Quem  ego  si  ferrem 
'  judicem,  refngere  non  deberel,  quum  lestem  producam. 
reprehendere  audebil?  Celui  qu'Une  devrait  point  ré' 
\  cuser  pour  juge,  Cic.  Rose.  Corn.  i5,  45.  Impelum 
armali  Antiochi  ceterorumque  tela  atque  incursus  re- 
I  fugil,  il  évita  le  choc  d'Antiochus  armé,  ainsi  que  les 
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traits  et  ies poursuites  Jes  autres,  id.  Cceci/i.  8,  22. 
C.  Cassium  obviimi  sibi  ncqiie  lefiigit  et  tommîiius 
tendens,  etc.,  Suel.  Cœs.  03.  Ticpidus  repente  refti- 
gil  Atlollenlem  iras  (anf;uem},  f'irg.  JEn,  2,  38o. 
Ille  (ic.  cervus)  insidiis  et  ripa  leniliis  alla  Jlîlie 
fugil  refiigilque  vias,  ya/7  en  fuyant  mille  et  mille  dé- 
tours, id.  ïb.  12,  753.  Poét.  avec  i'infin.  :  Nec  Poly- 
liyrniiia  Lesbonm  itfugit  teiiden;  barbitou,  et  si  Pv- 
lymnie  ne  se  refuse  pas  à  tendre  les  cordes  de  la  lyre 
lesbienne,  Hor.  Od.  i,  i,  34  (Aninis)  Parvus  eras, 
meinini,  nec  te  trausirc  reftigi,  Ovtd.  Am.  5,  6,  5. 

h)  au  ftg.  {fréij.  en  ce  sens  à  partir  de  la  période 
d' Auguste  )  :  Al)stinuil  laclii  paler  aversusque  refugit 
Fœda  ministeria  et  ra'cîs  se  condidit  utiibiis,  se  dé- 
roba à  ce  triste  ministère,  f^irg,  JEn,  7,  618  ;  t/c  même 
rK^  \icina  jurgia,/////-  les  procès  avec  les  voisins,  Hor. 
Ep.  2,  2,  171  ;<^^  bœc  \ilia,  fuir  ces  défauts,  Quin- 
til.  Jnst.  4,  2,  43.  -^^  dtlicalain  moduIanJi  volupla- 
lem,  id.  ib.  g,  4,  3i.  Intérim  refiigienda  non  modo 
distinctio  qniestionum  est,  sed  onuiino  traclatio,  /(/. 
ib.  4,  5,  6  et  autres  sembl.  Et  si  qua  sunt  alia,  qn.-e 


mine  memoriam  ineam  refugiunt,  qu 


clia. 


ippent 


mémoire f  Colum.   12,  52,  8 

rëfûg'iscOy  is,  ère,  comme  refngio;  Paralns  ad 
epulas,    et   refngiscere    prœcepta,   Commod.  Initrucf. 

2Î. 

rcfûg^ium,  ii,  n.  [réfugie], /*e/î/^e,  asile  ;  dans  le 
sens  concret,  lieu  de  refuge  [le  plus  souv.  poster,  à 
Auguste  ;  nest  pas  dans  César)  — ,  I  )  au  propre  (  en 
ce  sens  il  n'est  pas  dans  Cicéron)  A)  dans  le  sens 
abstrait  :  Ne  qua  fiducia  navium ,  ad  quas  refugiuni 
eral,  minus  constanter  pngnarel  exercilus,  en  comp- 
tant sur  les  -vaisseaux  oit  l'on  pouvait  se  réfugier, 
Frontin.  Strat.  r,  ir,  fin.  — Au  pluriel  :  Portas  re- 
tugiis  profugorum  aperuere,  Justin,  n  ,  4  »  9-  ■ —  lî) 
dans  le  sens  concret  :  Silvaï  tntius  dedere  refiigium  ; 
nam  castra  in  canipis  sita  eadem  die  capïunlur,  les 
forêts  offrirent  un  asile  plus  sur,  etc.,  Liv.  9,  37.  Rc* 
fugium  abscondendi  causa  servo  pn-estare  vel  in  suo 
agro  vel  in  alieno  loco  îcdificiisque ,  fournir  une  re- 
traite à  un  esclave  pour  se  cacher,  etc.,  Vlp.  Dig.  1 1, 
3,  I,  §  2.  —  Au  pluriel  :  Subjecil  dilioni  suie  bus- 
tes, quorum  réfugia  nuÛHWCtàXf  Frontin.  Sirat.  i,  3, 
fin.  Vel  aditus  poslicasve  vertere  vel  réfugia  aperire, 
(Zip.  Dig.  7,  I,  i3,  §  7.  Superfuernnt ,  quos  réfugia 
montium  receperuni,  //  ne  survécut  que  ceux  que  re- 
cueillirent les  retraites  des  montagnes,  Justin.  2,6, 
II,  —  II)  au  fig.  :  Regum  ,  populorum,  nalionutn 
portus  eral  et  refugium  senatus,  *  Cic.  Off,  2,  8.  Ne 
quod  refugium  in  tali  fraude  cuiquam  essel,  Suet.  Tib. 
35. —  Au  pluriel  :  Nuiic  réfugia  salulis  suie  et  uuica 
praesidia  conimenioran.s,  Justin.    14,  3,  8. 

Refugium  ;%poUiuÎ8  y  Itin.  A nt.  i)6;  Heu  de 
Sicile,  entre  Plagia  Heieum  et  Plagia  Syracusis,  sur  la 
route  de  Syracuse  à  Agrigente,  auj.  Fano,  sel. 
Reick. 

Refugium  Chalîs,  Itin.  95  ;  lieu  de  Sicile,  sur 
la  même  route,  entre  Plintœ  et  Plagia  Calvîsianis ,  à 
l'embouchure  du  Fl.  Manfria. 

rëfûgo,  as,  are,  mettre  en  fuite,  chasser  :  r-^ 
Spiritum  sanclum,  chasser  le  saint  Esprit^  Hieron. 
Exposit.  in  Epist,  ad PUdemon.  t,  4,  p.  442. 

rcfûg^usy  a,  uni,  adj.  [refngio],  qui  fuit,  qui  se 
dérobe,  qui  s'éloigne  (poct,  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste i  n^est  pas  dans  Virgile  ni  dans  Horace)  : 
IVcc  Tanlalus  undam  Captavit  rcÏM^^m  ^  ne  put  saisir 
l'eau  qui  ftt^aii,  Ovid.  Met.  to,  \i\  cf.  r^  flunien 
[joint  à  fugientia  ponia),  les  fruits  qui  se  dérobaient 
à  sa  main,  id.  Her.  18,  182.  f^  fluctus,  reflux,  Lu- 
can.  I,  4  r  I  ;  o->  Nilus,  Plin.  Paneg.  3o,  4.  <^  sponle 
équités,  cavaliers  qui  fuient  à  dessein.  Tac,  Hist.  2, 
24.  «"^  unibra,  ombre  fugitive.  J'ai.  Flac.  4,  41.  Re- 
fugosqne  gerens  a  fronte  capillos,  cheveux  rejetés  en 
arrière,  Lucan.  10,  i32.  Vi;t'  rcingie  cornipedum, 
route  oii  les  pas  des  animaux  sont  marqués  à  recu- 
lons,  Prudent,  IlEpt  axeç.  11,  102.  —  Stihstantivt: 
fuyards  :  Ut  inslantibus  conmiinus  résistèrent,  re- 
fugos  non  se(pierentnr,  sans  poursuivre  les  fuyards. 
Tac.  Ann.  i3,  40;  (/.  .-  Quidam  in  castra  rcfugi 
enncta  formidine  imptebaut,  id,  Hist.  3,  61. 

rèfulcioy  ire,  étayer  de  nouveau.  A^ot,  Tir.  p. 
1 17. 

*  rcfnlg^eniiay  œ,  /  [refnlgeo],  éclat,  reflet 
brillant  :  r^  lacunarium,  Appui.  Flor.  x8. 

rë-fulg^éoy  si,  2,  v.  «.,  reluire,  resplendir,  bril- 
ler {le  plus  souv.  puét.)  —  l)  au  propre  :  (Color) 
Lumine  qui  in  ipso  mutatnr,  propterea  quod,  Recta 
aut  obliqua  percussus  Ince,  refulget ,  parce  que, 
frappé  directement  ou  obliquement  par  la  lumière, 
elle  la  reflète,  Lucr.  a,  800.  Fervidus  ille  Canis  slel-  1 
larumluce  refulget,  cette  brûlante  Canicule  brille  de  ' 


l'éclat  des  étoiles,  Cic  poet.  i\'.  £>.'  2,  4i  ,  114  ;  (/<? 
même  en  pari,  des  astres,  id.  ib.  2,  4  ' ,  fi'f-f  Hor.  Od. 
I,  12,  28.  Qhumi  ciciula  nubes  Sobs  in:u'desiilTadiis 
longeqMe  rt'ftdget ,  et  reflète  au  loin  sa  lumière,  f'irg, 
JEn.  8,  623.  RcNlilit  vïneas  claraqne  in  luce  refulsil, 
et  resplendit  environné  d'une  lumière  éblouissante,  id. 
ib.  I,  588;  c/.  id,  ib.  2,  Sgo;  *-^  Venus  rosea  ccrvice, 
id.  ib.  r,  40a  «/'"^corpus  versicoloti  \este  picîisque  et 
anro  rœlatis  arniis,  Liv.  7  ,  10.  r^  discolor  auri  aura 
per  ramos,  l'éclat  de  l'or  tranchant  avec  la  verdure, 
f'irg.  y£"«.  6,  204.  Caibunculi  niasculi  acrîus,  at  fe- 
niinîe  langnidins  refulgentes,  Pltn.  37,  7,  25.  —  Poet.  : 
Late  rel'ulgcnt  ()5sil>ns  canipi,  les  champs  reluisent 
au  loin  d'o.isements  blanchis,  SH.  9,  190.  —  II)  au 
fig.  :  Splendidaqne  a  doolo  fania  refulget  avo,  I'ccIR' 
tante  renounnée  d'un  docte  aïeul  re/aiilit  sur  toi, 
Prop.  3,  20,  8.  Jovis  tulela  lefnlgens,  Ilor.  Od,  2, 
17,  23.  Si  doloM  spes  refulserit  niinii,  si  l'espoir  d'un 
écii  trompeur  vient  à  luire,  Pers.  firol.  la;  cf.  ;  Tuni 
refiilsit  cerla  spes  liberorum  parcntibiis,  f'ellej.  1, 
io3, /?«.  Feslinans  ad  Inaiina  arlis,  in  qnibus  prï- 
mns  refulsil  Apolloduru'i,  se  hâtant  d'arriver  à  ceux 
qui  furent  les  lumières  de  Tari ,  lumières  parmi  les- 
quelles brilla  tout  d^abord  Apollodore,  Plin.  35,  9,  3(). 

rëfulg^entia,    x,   f  éclat.  Appui,  flor.  h"  18. 

rëfule^ëraf,  il  éclaire  de  nouveau,  I\^ot.  Tir. 
p.  1.8. 

rë-fundo,  fûdi,  fûsum,  3,  i».  a,,  verser  de  nou- 
veau, reverser,  jeter,  laisser  s'écouler,  faire  couler, 
épancher,  répandre,  -vider,  etc.  (  le  plus  souv.  poél. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste) —  A)  au  pro- 
pre :  (Stella')  vaporibns  aluntur  iis,  qui  a  sole  ex 
agris  lepefactis  et  ex  aquis  extilanlnr  ;  quibns  allïe  re- 
novata^qne  stellie  alque  omnis  a-lliL-r  refundunt  eodeni 
et  rursuni  trahunt  indideni,  les  astres  se  nourrissent 
des  vapeurs  que  le  soleil  attire  de  la  terre,  de  la  mer 
et  des  autres  eaux.  Mais  ces  vapeurs,  quand  elles  ont 
nourri  et  restauré  les  astres  et  tout  féther,  sont  re- 
versées  ici  bas  pour  être  de  nouveau  attirées,  *  de. 
N.  D.  2,  46,  II 3.  Egerit  hic  flurins  jeciuoniue  refnn- 
dil  in  a.'quor,  Ovid.  Met.  11,  488.  «-^  sanguineni,  voy. 
ci  dessous,  siibdiv,  B).  Luna  glaciem  relundit ,  la  lune 
fond  la  glace,  lui  rend  sa  fluidité  ^  Plin.  1,  i  or,  104. 

—  Imis  stagna  refusa  vadis,  les  eaux  refoulées^  boule- 
versées fusque  dans  les  profondeurs  de  la  mer,  J'^irg. 
JEn.  I,  l'irt;  cf.  :  Aciieionle  refu^o,  id.  ib.  6,  107; 
Tiberis  refusus, /t'  Tibre  débordé.  Tac.  flist.  i,  8fi, 
et  :  Qua  terra  extreoia  refusum  Tendit  in  Oceanum, 
Lucan.  S,  797.  —  B)  métaph.,  en  pari,  de  choses 
non  liquides  :  Saxa  freinnnt  laterique  illisa  refundilur 
alga,  et  l'algue  qui  se  brise  contre  ses  flancs  est  repous- 
sée avec  le  flot,  f^irg.  JEu.  7,  590.  Si  ringnslins  vn!- 
nus  est,  quam  nt  inlestina  commode  refnudjntur,  in- 
cidendum  est,  donec  salis  paleat ,  ji  la  blessure  n'est 
pas  assez  large  pour  qu'on  puisse  commodément  re- 
fouler tinlestin,  on  lui  donne  au  moyen  d'une  inci- 
sion l'étendue  nécessaire.  Gels,  7,  16.  Quo  ingenio,  si 
nattira  paterelur,  quam  libenter  tôt  spoliatis,  lot  trn- 
cidalis  sangninein  et  bona  refudisses,  tu  aurais  rendu 
à  tant  de  victimes  et  leur  sang  et  leurs  biens,  Plin. 
Paneg.  40,  4;  *f-  •  Refiidimns  Nilo  suas  copias,  rece- 
pit  frumenta,  quce  miserai,  deporlatasque  messes  re- 
\t\\i,  nous  avons  {reversé)  rendu  au  Nil  ses  riches- 
ses, id,  ib.  3i,  3,  e-/  .■  Couseqnens  est,  uldicamus,  re- 
fundere  eum  quod  arcepit,  Ulp.  Dig.  X2  ,  4»  5,  fin.; 
de  même  <^^  fructus  \endilori,  rendre  des  fruits  au 
marchand,  id.  ib.  iS,  2,  (j ;  r^^  invicem  iinpensas,  5^ 
restituer  mutuellement  les  frais,  id.  ib.  ly,  5,  5,  §  4, 

—  Poét.  :  Sic  fata  iterumqne  refusa  Coiijugis  in  gre- 
minm,  et  se  renversant  de  nouveau  sur  le  sein  de  son 
époux,  Lucan.  8,  io5.  Rcfusis  in  spalîtim  innnen- 
sum  campis,  s'élcndant  sur  un  immense   espace,   Sil. 

l3,  322. 

II)  au  fig.,  rejeter  sur,  renvoyer  à,  faire  remonter 
à  :  Tuni  lecio  incumbcns,  fletu  super  ora  rcfuso,  Ha;c 
ait,  etc.,  Ovid.  Met.  11,657.  Quiniun  qnidem  necem 
in  Tatiani  concilia  refnndebat ,  //  n jetait  l-^ur  mort 
sur  les  conseils  de  Tatianus,  Spart.  Hadr,  9. 

rëfungor^eris,  i,  1=  perfungor:  iiïioXetToupyà), 
refungor,  Gloss.  Cyrill. 

rëfuHCÏitnSy  a,  um ,  obscurci,  bruni  ;  Luna  san- 
guineo  ocnlorefuscataesl,  Cassiod.  compl.  apocal.  12, 

refuse^  adv.,  en  répandant  et  en  ramenant  en  ar^ 
rîèrc  :  seulmt  au  compar.  :  Refusins  egcsta  humus  , 
terre  retirée  {par  la  bêche  en  creusant  une  fosse) 
et  ameublie,  gonflée  par  l'éparpîllement.  Col.  4,  r,  3. 
Au  surplus  la  leçon  est  douteuse;  Pontedera ,  ap- 
prouvé par  Schneider,  Ut  d'après  w:  manuscrit  :  in  piano 
rcfusus  exegcbla  humo  tninidior. 

*rëfûBio,  ônis,  /.  [refnudo],  action  de  rejeter, 
épauchernent:  r^^  huuioris,  Macroù,  Sat.  a,  21,  yî«. 


*  rëfûsôrïus  9    a ,    um  ,  adj.    [  rcfundo  ] ,    qu'on 
:nd,  quon  envoie  en  retour,  en  pari,    d'une  lettre  : 

r^Ulerœ,  lettre  de  réponse  ou  bien  par  laquelle  en  rend 
<]qche,  Sidon.  Ep.  9,    10. 

refusnS}  a,  uni,  Partie,  de  refundo. 

rëfûtabilis,  e,  adj..  à  rejeter:  r^  similago, 
Ambros.   in  Luc.  8,  18. 

rëfûtâtio,  onis,  /.  [  refulo  ],  en  t.  de  rhét.,  réfu- 
tation :  n  Cic.  Top.  25,  y3  ;  QuintiL  Inst.  5,  cap.  i3  ;  » 
3,  9,  5;  4,  3,  i^  et  passim. 

"  rcfâtâtor,  ôris,  m/[refulo],  celui  qui  réfute 
et,  par  suite,  qui  nie,  Arnob.  i,  i8. 

rëfûtntôrïus,  a,  um,  adj.  [refulo],  relatif  à  la 
n  futadon,  qui  sert  à  réfuter  :  r>^  pièces ,  Cod.  Jus» 
tin.  7,  6t,  r,  _/?«.;  7,  62,  18. 

*  rëfûtâtus,  ns,  m.  [  réfute],  rf/H/a^'o/i  .•  Ancl- 
l)iti(pie  refnlalu   convmcere  faisum,  Lucr.  3,  524. 

rcfiito,  âvi,  âtnm,  i.  v,  a,  [FLIX)],  repousser, 
rejeter,  réprimer  —  *I)  au  propre  :  Semper  îllas  na- 
tiones  nostii  iniperatores  refutandas  potins  bello  quam 
lacessendas  pnlaverunt ,  qu'il  fallait  plutôt  repousser 
qu'attaquer  ces  nations,  Cic.  Prov,    Cons.  i3. 

II)  au  ftg.,  repousser,  écarter,  rejeter,  refuser, 
ne  pas  vouloir  de,  résister  à  {en  ce  sens  il  est  fréq.  et 
très-class.;  n  est  pas  dans  Cicéron)  —  A.)  en  génér.  : 
Quam  (virlutem)  vos  non  modo  non  aspernari  ac  rc- 
futare  sed  complecii  eliam  et  augere  debelis,  que  vous 
devez  non-seulement  ne  pas  dédaigner  et  repousser, 
mais  encore  embrasser  et  perfectionner,  Cic.  Hab. 
Post,  16,  44-  Iniprimisque  refuletur  ac  rt-jïciatnr 
Pbiloclelœns  ille  clamor,  //  faut  principalement  re- 
pousser et  rejeter  ce  cri  de  Philoctète,  id,  Tusc.  2,  33, 
55.  Qiium  snspicionc  tuo' cupidilatis  non  possis  illius 
cupiditalem  refntare,  id.  Fam.  i  ,  9,  fin.  Se  regibus 
devovent  et  post  eos  vitam  réfutant,  (^hi  se  dévouent 
à  des  rois,  et,  eux  moris,  ne  veulent  plus  de  la  vie. 
Sali,  fragm.  ap.  Serv.  f'irg.  Georg.  4»  218;  cf.  : 
Refulare  tenq>oris  munera  longe  stuLtissimum  est, 
Quintil.  Inst.  10,  fi,  6.  Hicc  tibi  est  excidenda  lingua, 
qua  vel  evnlsa.spiritn  ipso  libidinem  luam  liberlas  mea 
refulabit ,  c'est  cette  langue  qu'il  faut  que  tu  m^arraches, 
et  encore  lorsqu'il  ne  me  restera  plus  que  le  souffle,  mon 
lime  libre  trouvera  encore  moyeu  de  combattre  la 
tyrannie,  parle  souffle  même,  Cic.  De  Or.  3,  jjftn.r-^ 
numum,  Solin.  22,  med.  Ad  mortem  si  te  (  Fors  dicta 
refutet!)  Pioilidevinij puissé-jc  être  démenti  par  l'évé- 
nement.'  f^irg.  Ain.   12,  4^» 

V>)  partirai .  :  réfuter,  combattre,  contredire,  ré- 
pondre à,  démentir,  démontrer  la  fausseté  de,  syno/t, 
de  refellere,  redarguere  :  Noslra  confirmare  argumen- 
tis  ac  rationibus,  deinde  contraria  refulare,  confirmer 
notre  dire  par  des  arguments  et  des  raisons,  réfuter 
ensuite  celui  de  l'adversaire,  Cic.  De  Or.  2,  ig,  80; 
de  même  oppos.  à  conl'irmnve,  Quintil.  Inst.  5,proœm. 
§  2.  Neque  rcfnlanda  tantnm,  qn.x*  e  conirario  dicun- 
,  tur,  sed  contemnenda,  elevânda,  ridenda  sunt,  il  ne 
faut  pas  seulement  réfuter  ce  qu'on  nous  oppose,  H 
faut  encore  le  mépriser,  le  déprécier,  le  rendre  ridi- 
cule, id.  i/f.  G,  4,  lo*  Sceleratorum  perjuria  teslimo- 
niis  ac  landationibns  suis  refulare,  Cic.  Front.  16,  35. 
Infannam  pndicitiie  facillinie  refulavit  et  pra'sentis  et 
postciic  \iiœ  castitate,  .S"Ht7.  Aug.  71.  —  Quos  lum, 
nt  pncri,  refutare  domeslicis  testibns  solebamus,  nous 
les  réfutions  alors,  comme  pouvaient  le  faire  des  en- 
fants, par  des  témoignages  domestiques,  Cic.  De  Or. 
2,  1,2.  Non  id,  laboro,  ut,  si  qui  niibi  obtrectent, 
a  te  refulentur,  id.  Fam.  9,  11  ,  fin.  Non  tribnnos 
modo,  sed  |tlebem  oralione  feroei  refutando,  Liv.  2, 
52,  fin.  —  Poét.  avec  une  propos,  infin,  p.  régime  : 
Si  quis  corpus  sentire  réfutât,  si  qqn  nie  que  le  corps 
sente,   refuse  au  corps  la  sensibilité,  Lucr. .3,  35i. 

reg"a,  œ,  f.  mesure  agraire,  chez  les  Aquitains  : 
Qua;  sepis  descendit  per  regam.,  Chart.  Cornet,  ap. 
Mabill.  Diplom.  p.  4()2. 

*  rë^âiïôlus  {autre  leçon  :  regaviolns),  i,  m.  di- 
min.  [regalis],  roitelet,  petit  oiseau,  Suet.''-  Cœs.  81 
{selon  d'autics,  loriot,  =  icterus,  galgulus). 

rëg^alii»,  e,  adj.  [  rex] ,  de  roi,  royal  :  r^  genu» 
civilatis.  Pétai  monarchique,  la  monarchie,  Cic.  Hep. 
2,  23;  Leg.  3,  "",'■,  cf.  r-^  res  publica,  td.  Hep.  3,  35. 
'^'^  nonien,  le  titre  de  roi,  id.  ib.  2,  3o  (//)'  a  un  peu 
plus  bas  nomcn  régis).  »^^  imperium , /t/.  ib.  i,  38. 
f^-j  sceptrum,  Ovid,  Met.  5,  422.  rs.^  domus,  id.  ib.  i, 
171  ci  autres  sembl.  Viderunt,  virtulem  et  sapicnliam 
regalem,  non  progenîeni  qu;eri  oporlere,  qu'il  fallait 
chercher  dans  un  roi  la  vertu,  la  sagesse, _  non  b: 
sang,  Cic.  Fep.  2,  12,  fin,  Plaret  esse  quiddam  i:i 
rcpnblica  pra'slans  et  regale,  qqche  d'imposant  et  de 
majestueux,  id.  ib.  1,4^1  f^f  •  Lit  sapcie,  sicdivinare 
regale  ducebant,  id.  Divin,  i  ,  40,  fin.  —  Poét.  :  r^ 
couix,  c-à-d.  ici  la  chevelure  de  Lavinie,  yirg.  £n. 
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7,  73.  '"*^  carnieii , /'Of/«c  i/ui  traïle  de  rois,  Ovul. 
Pont.  4,  16,  9;  {If  même  <^'  scriptiim, />/.  Trisl.  2, 
553.  r^  siliis  pyraraidtim,  la  Uaiiteur  royale  des  pyra- 
mides, c.'àd.  les  pyramides  élevées  par  des  rois, 
monuments  royaux,  Hor.  Od.  3,  3o,  1.  Ahsolt  :  Feci- 
mus  ult'iqiie  regalia,  nous  avons  fait  les  uns  et  les  au- 
tres des  choses  dignes  de  la  majesté  royale,  Cassiod, 
F'ariar.  5,  4.(.  «  Kegalia  l'nliiiiiiii,  quorum  vi  langitiir 
vel  comilium  vel  piiucipalia  iiibis  libene  loca,  (|uo- 
runi  si^uiflralio  ivfjnum  civilalï  ïiiinalur,  »  fond/es 
(fui  prescgc/it  une  royauté,  Citcin.  Senec,  Qu.  !\at. 
2,  4y-  — '  Sulfstantii'l,  regalia,  orurn,  //.,  palais  il'un 
t-oi  :  TlieoJositis  dcHeiis  ad  rcf^alia  remeavil,  Cassiod. 
ffist.  eccles..  9,  3o,  cf.  id.  il>.  ri,  17.  —  Compar.  : 
T-iou  ego  rnnip  parasitus  siirii,  sed  regum  rrx  regalior, 
maintenant  je  ne  suis  plus  tut  parasite  y  mais  le  roi 
des   rois,  plus  roi  cpéeux  tous,  Plaut.  Capt.  4,  2,  4^. 

—  R)  suTfitantivt  :  regiilcs  1°)  les  membres  de  la  Ja- 
mille  royale,  les  princes  royaux,  fils  de  roi,  pa<j'.).tx.ot'  : 
Hos  seiiufhautnr  |iolesrali;  piuximi  nges  nntneri) 
(|uliK|ue,  irgiilcsiiue  deceni  el  optimaliuin  si-iifs  ma- 
gna, Ammian.  lO,  12,  2f);  de  même,  Cod.  Theod.  7, 
19;  cf.  Gramm.  ap.  Putsch,  p.  22o5.  —  2")  RKOA- 
LRIM  OKDO  ,  l'ordre  des  régaliens,  à  FormifS ;  on 
ne  sait  pas  ce  qu'était  cet  ordre,  lusr.r.  Orell.  n^  'Î884. 

JI)  tnétaph.,  royal,  digne  d'un  roi,  hrillant,  ma- 
gnifique :  Pulchrioiem  vcsiilu  et  onialu  regali  in  so- 
ïio  st'dentem,  tic.  Fin.  2,  21,  ^//. --^  impenJia,  Plin. 
36,  la,  24,  §  110.  Regalem  animum  in  se  esse,  Liv. 
27,  19  et  autres  semhl. 

^rt^r.rêgâlïler,  royalement,  en  roi,  en  honne  et  en 
mauv.  part,  c.-à-d.  d'une  manière  brillante,  impo- 
sante, grandiose,  ou  en  maître,  impérieusement  :  Sa- 
crilicio  regniiter  Mineiv.i;  <-ont'erto,  IJv.  42,  5r. — 
Preribustpie  minas  iei;nlilLT  addil,  Oi-id.  Jl/et.  a,  397. 

—  Compar,  rëgâUns,  Jul.  rder.  Alex.  Ort.  7.  Le 
Snperl.  ne  se  rencontre  point. 

peçalittT,  adw,    voy.  l'art,  précéd.  à  la  fin. 

rè-g^aininans»  anlis ,  adj.  [gamma],  qià  a  la 
forme  d'un  double  gamma  (latin,  des  bas  temps)  --^ 
limes,  Aggen.  in  Frontin.  p.  62,  Goés.  r^^linea, 
.4iiit.   de  liniif.  p.  i^\,  ih. 

ICoaaii:i!«l>iirch  ,  Hcçaiietîbtirch  ,  Re&^o- 
iipspur<i^ ,  RAiiiesliurg^uin  ^  Ranaïiliona  , 
Ralisboiia^  f/c;  'voy.  Augusta  Tiberii. 

Res^aniiniy  Geogr.  liav.;  le  fl.  Rcgen.  en  Ba- 
vière. 

rc^avioluti,  i,  m.,  voy.  regalioUis. 

rëg'clâtio,  unis,  f  [  regelo  ],  dégel  (  latin,  de.^  hns 
temps)  :  Aggen.  in  Frontin.  p.  57.  —  An  pltir,  :  Su- 
hitarum  legelationum  repenlina  inunJalione  palilin' 
injurias,  id,  ib.  n.  70,   Gocs. 

reçclo,  avi,  atnni,  i.  v.  a.,  Jaire  dégeler,  ré- 
chauffer (  mot  poster,  à  Auguste  )  :  >^'  soluni  .TdiUeii , 
Colum.  r,  5,  8.  Cum  bruma  mensem  sit  libi  per  Au- 
gnstum,  Regelaie  nec  te  pestilenlia  possil,  ijuoifpie  le 
mois  d'août  soit  encore  pour  toi  la  saison  des  frimas 
et  nu'nne  fièvre  de  pestiféré  ne  te  réchaufferait  f>as, 
Martial.  3,  93.  Siiccina  virginea  qnod  regelata  manu, 
l'odeur  du  sucdn  réchauffe  par  la  main  d'une  vierge^ 
id.  rr,  8.  Dum  baî  (vites)  regelatœ  siccanlur,  ces  vi- 
gnes dégelées,  Colum.  11,2,  7  ,  Schneid.  N.  cr.  Posl 
ubi  Ripiiîea;  loi  pentia  fiigore  brnm.t  Candidus  aprica 
Zepbyrus  regelaveiit  aura,  Colnm.  poët.  10,  78.  — 
—  Métaph.,  fondre  :  au  part.  Regelaluni  phnnbum, 
id  est  bqnefactum,  Gloss.  f'ot.  t.  7,  p,  .^76.  Gloss. 
Pap.  —  Dans  Mart.  ri,  8,  //  faut  lire  rëgelâta  au 
lieu  de  rélégâla. 

*  II  )  au  fig.  :  Jam  œlas  mea  conlenla  est  suc  fri|;oi'e  : 
vix  média  i-egelatur  iestale  ,  c'est  bien  assez  des  gla- 
cés de  l'âge.  A  peine  puis-je  me  dégeler  au  milieu  de 
Pété,  Senec.  Kp.  67.  —  Hafrai'chir,  au  moyen  de 
Pair,  du  vent  :  Granaria  sublimia  faciunl,  qux  non 
solum  a  lateribus  per  fenesiras,  sed  ctiam  snblus  a 
solo  ventus  regelare  possit,  ï'arron.  R.  B.  1,57  extr. 

rc-afëmo,  ère,  i'.  h.,  retentir  de  gémissements, 
répondre  par  des  gémissements  [peut-éfre  seulement 
dans  les  passages  suivants)  :  Dat  operla  fragorem  Pi- 
nus  et  abjunclis  regemunl  tabulala  cavernis,  Stat. 
Theb.  5,  389.  Tune  regemunt  pigi'ique  lacus  uslaîque 
paludes,   id.  ib.  8,  17. 

rê^cndârins,  ii,  m.,  Cassiod.  Variar.  11,  29, 
sorte  d'intendant  oud^ofâcier  dupalais  impérial,  chargé 
de  transcrire  on  recueillir  des  notes  sur  les  registres, 

pogfcnerâtïo,  ônis,  f.  [regeneroj,  régénération, 
retour  à  la  vie,  renaissance,  résurrection  (latin,  ec' 
clés.)  :  Augustin.  Civ.  D.  29,  5  ;  T'ulgat.  Mattb.  tg, 
28;  td.  Tit.  3,  5.  —  Métaph.,  régénération  spirituellcj 
Prosp.  I.avacrum  regcneralionis,  les  fonts  baptismaux, 
l'eau  régénératrice  du  baptême,  Augustin.  C.  D.  2a, 
■S,  5. 


rë-çciicro,  â\i,  âtum,  i,  \ .  a.  reprotluire,  faire 
revivre  [mot  de  Pline)  :  Signa  (pi.Tdam  na.'vos(pie  t( 
cicatrices  eliam  regerierari  (pinrlo  partu,  gue  certains 
signes,  des  nœvns  et  des  cicatrices  se  reproduisent 
jusqu'à  la  quatrième  génération,  Plin.  "^^  i  r,  xo.  Pla- 
Ifinî  sata;  regeneravere  viiiuni,  id.  12,  r,  5. —  II) 
métoph.j  reproduire  en  soi\  représenter  l'image  de, 
offrir  la  resiemblance,  ressembler  à  :  Qui  a(bllleMn 
yï-;iiiiopis  nata  inatre  ni)  a  céleris  colore  différente, 
ipso  avtnn  regem^ravit  vElbiopeni,  sa  mère  provenait 
d'un  adultère  commis  avec  un  Ethiopien,  et,  bien  qu'elle 
ne  différât  en  rien  des  autres  pour  la  couleur^  lui 
était  parfaitement  noir  comme  son  grand-père  Éthio- 
pien, Pltn.  7,  12,  ro;  de  même  <^o  palicm  Tiberium, 
id.  r4,  22,  28,  §  145.  Timolbeum  dieens  iiliuin  iidei 
snie,  quem  sanetœ  ecelesiîe  eonslat  regeufratum,  que 
l'on  sait  avoir  été  enfanté  {par  régénération)  à  la 
sainte  Eglise,  Cassiod.  Complex.  Timoth.  i,  i. 

reQ^ens,  ù-^,part.  de  rëgo. 

ReQ^cntîiiiiSy  i,  m.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
1275,  (1. 

rëçermïnâlio,  ônis,  /  [regermino],  action  de 
repousser,  de  pousser  de  nouveaux  rejetons,  repro- 
duction, nouvelles  pousses,  Plin.  17,  20,  34  ;  19,  7, 
30,  ////. 

rê-g'«?rinîiio,  are,  v.  n.  germer  ou  pousser  de 
nouveau,  repousser,  Plin,  16,  33,  60;  19,  7,  36,  fin. 

rë-gfcro ,  gessi  ,  gestnm  ,  3.  v.  a.  apporter  une 
chose  pour  la  substituer  à  une  antre,  mettre  à  la 
place,  en  remplacement  ;  porter  ou  placer  en  arrière, 
emporter,  enlever^  remporter  (n*est  fréq.  qu'à  partir 
de  la  période  d'Auguste  •  n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César)  —  I)  au  propre  :  Loiigt^  a  lerra  al^esl 
navium  slatlo  ,  lintribnsque  afrernnlur  oneia  et  rege- 
rnnlur,  le  mouillage  des  navires  est  loin  de  la  terre  et 
c'est  avec  des  chaloupes  que  l'on  fait  le  chargement 
et  le  déchargement,  Plin.  6,  23,  26,  ^  iû5.  Si  suninia 
terra  sublata  ex  fùndo  n)eo  et  alia  regesta  esset,  si  une 
portion  de  terre  avait  été  enlevée  à  la  surface  de  mon 
fonds  et  (pie  d'autre  terre  eût  été  remise  à  la  pl<ice, 
Javolen.  Dig.  7  ,  4i  24,  fin.  "^  terram  e  fus  sa  ,  Viv, 
44»  ir.  <-s^  teibn'em,  rejeter,  ôîer  de  la  terre,  Ovid. 
Met,  rr,  r8S. --^  hmuwm^  retirer,  enlever  de  la  terre, 
Colum.  II,  3,  5  ;  cf.  substnntivt,  regeslnni ,  i.  terre 
enlevée,  rejetée,  id,  ib.  §  10;  3,  1 3,  S.  Gemma  con- 
traria soli-s  regerens  candicanles  radios,  pierre  [pré- 
cieuse) qui,  opposée  au  soleil,  darde  {renvoie)  des 
rayons  blancs.  Plia,  37,  9,  47*  Si  in  locum  ejus, 
qnod  edluxit  ,  multnm  potionis  altius  in  jejnnio 
itui'a^  regesseriint,  si,  pour  réparer  la  déperdition 
produite  par  la  sueur,  ils  ont  bu  à  fortes  doses  du 
vin  qui,  à  cause  du  jeûne ,  pénétrera  plus  avant, 
Senec,  Ep,  r5.  Deco()uunt  ïn  abenis  U*vi  igni  dnas 
parles  (amnrc;e)  qnoaj  rcgerant,  on  fait  bouillir  deux 
parties  de  marc  dans  des  chaudières  à  un  feu  doux 
Jusqu'à  réduction  de  moitié,  farro,  R.  R.  i,  64.  — 
Vt)  métaph., en  pari,  d'observations  écrites,  de  notes, 
inscrire,  consigner,  recueillir  :  Simibs  (oralio)  eoni- 
montariis  pueroîum  sit,  in  qnns  ea  qn;e  alils  declama- 
lionijjiis  landata  sunt,  regeiunt,  et  que  leur  discours 
ressemble  à  ces  cahiers  oîi  les  enfants  consignent  pêle- 
mêle  ce  qui  a  été  approuvé  dani  les  autres  déclamations, 
Quintil.  Inst.  2,  ir,  7;  de  même  r-^  scbolas  in  hos 
commentarios,  id.  ib.  3,  6,  59  ;  De  là,  dans  la  lati- 
nité des  bas  temps,  regesta,  orum,  n.  substnntivt,  re- 
gistre, liste,  fopisc.  Prob.  2  ;  Prudent,  mçtl  cteç. 
10,  ii3i.  —  II)  au  fig.,  rejeter  sur,  renvoyer  à,  op- 
poser, objecter  :  Pro  quo  tibi  proxima  epistola  tôt 
rusticos  Stoicos  regeram  ,  ul  Cassium  Albenis  naliim 
esse  dicas,ye  veux,  en  revanche,  dans  ma  première 
lettre,  faire  comparaître  devant  vous  tant  de  stoïciens 
grossiers  que  vous  finissiez  par  proclamer  Cassius  un 
enfant  de  l'Attiqne,  Cassius  dans  Cic.  Fam.  t5,  19; 
cf,  :  IVIensanim  insania,  qnasfeminfe  viris contra  mar- 
garitas  regerunt,  la  manie  des  tables  de  citrc  que 
les  femmes  reprochent  aux  hommes,  quand  les 
hommes  leur  reprochent  les  perles,  Ptin.  i3,  i5,  29. 
PraMiestinns  (Rnpilbis)  regerit  convicia ,  renvoie, 
réplique  des  injures,  Hor.  Sat.  i,  7,  29.  Despuiinns 
comiliales  morbos,  hoc  est,  cdntagia  regerJmns  ,  nous 
repoussons  de  nos  vœux  ,  nous  éloignons ,  par  nos 
vœux,  etc.  Plin.  28,  4,  7'  Ut  invidiam  omuem  in  eum 
regererel,  qui  hoc  se  coeglsset,  QuintH.  Inst,  11,  r, 
22;  de  même  < — -  invidiam  , /fj/re  retomber  Vodieux 
sur,  etc.  Tac.  Hist.  3,  78;  <^  crimen  \^s\,  Senec.  Hip- 
pol.  720;  n>j  cnipam  in  illas,  /Wc/é;*./a  fattte,sfir  elles, 
Plin,  Ëp.  ro,  3o.  '        ' 

rcg;efttôi*îuin,  iî,  n.  trésor,  Greg.  Tur.  Hist. 
Franc.  (>,   i  r .  ,   -  '■ 

resTe^ituin^  loy.  TàH  précéd.  n°  I. 
re^estiis,  a,  umy  Partie,  de  ve^evo. 


xes:in  ,  a%  voy .  regins,  n"  I,  R. 

Re;>;ia  ,  Plin.  3;  lieu  de  /'Hispauia  lUelira. 

Regîa,  'i'-/jYta,  Ptol.,-  v.  dans  l'intérieur  île  /'Hi- 
bernia,  vraisembl.  sur  le  fl.  Cnlmore  dans  le  pays 
d'Omagh.  —  Une  deuxième  v.  de  ce  nom ,  dans  le 
même  pays,  était  située  à  CE.  de  Sligo-Bay  dans  la 
contrée  de  Drnmahare. 

Re^iaiia,  Itin.  Ant.  4i5;  Rt-gîna,  Geogr.  Rav.; 
lieu  de  /'Hispania  R.-elica,  entre  /'Anas  et  le  Rietis  ;  auj. 
f'ilta  de  Reyna. 

ReGriaiinm,  Rhe^ianum,  'Pyj^tavov.  Ptol.; 
probablemt  =  Augusta  Mœsiie,  sel.  Mannert;  auj. 
Exciium,  sel.  Reich. 

Relias,  Rheffias ,  'PïiYiâ;;,  Regia,  P/<?/.;  i;. 
de  la  ('yrihestica. 

Reçiates, /*//«.  3,  16;  peuple  d'Italie,  dans  la 
Regio  octava. 

rcjg^ïbiliti,  e,  adj.  [rego],  facile  à  gouverner,  à 
conduire,  docile  {  mot  poster,  à  Fépoq,  class.  )  :  rs^  îu- 
venlns,  Ammian.  i6,  12,  9. -^  auctorilas,  id.  24,  3. 
r^  acies,  id,  19,  7,  fin.  f^  miles,  id.  27, 10. 

POifie  ,  ndv.  voy.  re^iui  à  la /in. 

Rej^ieiiseSy    l'oy.  Regium. 

resfificc,  adv.  voy.  fart.  suiv.  à  la  fin. 

rëg"i-ficus,  a,  nm,  adj.  [rex-l'acio],  royal^priu" 
cier,  c.-à-il.  magnifique  [mol  port.  )  :  Epuireque  aille 
ora  paraUt  Regiiico  Inxu  ,  *  f'irg.  J£«.  ti,  6o5;  cf.  : 
Mensa"  paraln  Regifico,  Cal.  Flacc.  2,652. —  Adv. 
rêgïfïce,  avec  un  luxe  royal,  splendidement  :  r^  in- 
strucla  donuis  Priami,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  19,  44. 
f^^  célébrant  convivia,  SU.  1 1,  273. 

rëg^ï-fuflfium,  ii,  //.  |'rex-fuga,  la  fuite  du  rot\, 
fête  célébrée  le  2  ^  février  en  mémoire  de  l'expulsion 
des  rois,  Auson.  Ecl.  dr  fer.  Rom.  i3,  Fest.  s.  h.i'. 
p,  r37  et  23o  ;  Kalend.  Maffœi  ap.  Orell.  Inscr. //. 
p.  384  ;  cf.  Ovid.  Fast,  2,  685. 

*  rë-^ig^nOy  ère,  v.  a.  reproduire,  créer  de  non- 
veau  :  Maxima  mundi  Quuin  videam  membra  ac  partes 
consnmpla  regigni,  Lucr.  5,  245. 

RÔ^-ilIa,  x,f',  voy.  Re^illus,  à  la  fin. 

Rë^'iliriiius,  i,  m.,  sum.  d'un  Appius. 

Rë;£Îlleiisis«  e,  adj.,  de  Regillus,  v,  sabine. 

Re^îllus,  Liv,  2,  16;  Dionys.  Hal.  5 ;  v^dans 
le  pays  des  Sabins. 

\.  rê^illiiSj  a,  nm  ,  adj.  dimîn.  [regiiis],  royal, 
magnifique,  spleudide  :  '"^  inducula,  Plaut.  Epid.  2, 
2,  39.  «-^  tunica,  f'arron  dans  Non.  539,  ^**î  V-  Fest. 
s.   h.  V.  p.  236. 

2.  Rê^illuSf  i,  m.  —  I)  ville  des  Sabins  qu* Ap- 
pius Clandius  quitta  pour  venir  s'établir  à  Rome,  Liv, 

2,  r6,  Drahenb.;  on  dit  aussi  Regilli,  oruni,  m.  Suet. 
Tib.  I,  —  De  là  CiauJius  Appnis  Regillarius,  Suet. 
Tib.  2;  et  Ciandins  Regillensis,  Liv.  8,  i5.  —  II)  pe- 
tit lac  du  Latium  {le  lac  RégUle),  célèbre  par  la 'vic- 
toire que  les  Romains  remportèrent  en  cet  endroit  sur 
les  Latins,  sous  la  dictature  de  Postumius,  Cic.  iV.  D. 

3,  5;  on  l'appelle  aussi  lacus  Regillus,  Liv.  2,  19; 
Plin.  33,2,  1 1  ;  L'/ Regilli  lacus,  Ftor.  i,  n,  2;  Anr. 
yict.  yir.  m.  16.  — ■  ï)e  là  Regillensis,  surnom  des 
Postumius  :  M.  Posluniio  Regillensi,  Liv.  4,  49.  — 
Ul)  surnom  romain;  M.  jî^milius  Rt-gillus,  Liv.  24, 
7,  fn.;  8;  29,  rr,  fin,;  38.  Au  fém..  Regiila,  snrn. 
rom.,  inscr.  ap,  Fabrett,,  p.  4^3,  n^  356. 

Regillus  lac,  Liv.  2,  19,  20;  petit  lac  du  La- 
tium, sur  la  Via  Lavicano  ,/^rèj  duquel  les  Romains 
remportèrent  une  victoire  sur  les  Latins  (  258  U.  C  ); 
auj.  Lnghetto,  sel,  Reicli. 

rëg'iuien,  ïnîs,  //.  [rego],  action  de  conduire, 
conduite,  direction  {n'est  fréq.  quà  partir  de  la  pé' 
riode  d'Auguste  ;  surtout  dans  Tacite  ;  n'est  pas  dans 
Cicéron  ni  dans  César)  —  I)  an  propre  :  Cantus  aut 
reginien  equarum  exercere ,  s'exercer  à  chanter  ou 
à  conduire  des  chars.  Tac,  Ann.  i3,  3^  fin.  Classis 
Anlonii  regimen  Pulico  I.resosioque  commissuib , 
rfllei.  2,  85;  r/,  :  Variis  undique  procelbs  inceili 
(luchis  prospeclum  adimere  ,  reginien  impedire,  em- 
pêchent de  gouverner  {le  navire)'.  Tac.  Ann.  2,  23. 
Vocissermonisqiie  legimen  pi imo.res  (  dentés)  teneiit, 
Plin.  7,  16,  i5.  —  ii)  Poét.,  dans  le  sens  concret, 
gouvernail  :  Frangitur  et  regimen,  Ovid.  Met.  11, 
552.  Addidici  reginien  dextra  modérante  carinae  flec- 
leic,  fV.  ib.  3,  593.  Cum  magutis  iidiorruit  Ansler.... 
non  arma  minislris  Non  regimen  prod,est,  Petron.  Sat. 
poet.  laS,  235.  ^^  ,...,    .,   .  .  ,    ,      ^■■ 

II)  au  fig.,  conduite,  direction,  gouyernçmenjj^  ad- 
ministration ,  commandement  :  lu  quo  (se,  anïino) 
consilinm  vitie  regimenque  locatnm  est,  *  Lucr.  3,  gS. 
Reginien  tolius  magistratus  pênes  Appi"""  (^''al»  ^'"'- 
3,  33;  de  même  r^  snnim;e  rei  pênes  Geniianicum, 
Germanicus  avait  la  haute  direction,  Tac^  Ann.  i, 
3 1.  Cetera  per  omnes  imperii  parles  pcriude  egregia 
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nnanî  si  no» >'em  sedThrasea  regiineii  eoiuiii  lenerel, 

comme  si  c'était  non  pas  Néron  ^  mais  Tlirasêa  qui  eut 
la  direction  souveraine ,  id.H}.  i3,  49- 'J'i""i^'**il'ii*  re- 
-oimeu  rolioiliiini  ad  liurriiiii  Afraniimi,  le  comman- 
dement dfs  cohortes  passe  dans  les  mains  de  iJiirrns 
^fraiiius,  id.  ih  12,  42'  Rfci'|)it et  iiioiiim  legiimque 
regimen  H'ipic  ]u'i-p?lunm,  Snel.  An^.  27,  fui.  Mihi 
consiliuin  el  \irliitis  vcslra*  legiinen  reliiiquile  ,  lais- 
sez-moi le  conseil  et  le  soin  de  din^'er  votre  ardeur, 
Tac.  Hist.  I,  84.  —  Omissa  uibe,  iiiide  in  omnia  re- 
gimen, quittant  la  ville  d'oît  partent  les  ordres  qui  ré- 
gissent le  monde.  Tac.  /inn.  3,  47-  — W) particuL, 
gouvernement  de  î'Étaty  pouvoir,  domination  .-Piimn' 
sem^x  braJvs  ii»  n*j;iin(.-n  l)i-l!i(|ur  pcriliis,  Knn.  Ann. 
dans  Fcst.  p.  'i'i  1,  Ad  vana  icvolutiis  dt*  rt-ddiiida  re- 
piiblica  uUpji.' consuli^s  seii  ipiis  aiiii^  legiinun  siiscipe- 
reiit ,  en  Vevenant  sur  le  propos  vain  de  remettre  l'em- 
pire et  d'en,  charger  ou  les  consuls  ou  que/que  autre 
chef.  Tac.  Ann.  4,  9.  Regirnencpie  manu  traclare 
crneiiUim,  Staf.  Theh.  11,  658.  —  B)  dans  le  sens 
concret,  guide,  conducteur,  directeur,  administrateur, 
souverain  :  Adeo  niliil  censoria  aniniadversio  effecit, 
quo  minus  reginien  rernni  ex  notata  iiidi[^ne  domo 
pelerelur,  f.iv.  4,  "i  i  ;  de  me'me  r^  humananim  remm, 
celui  qui  gouverne  les  choses  humaines,  F  al.  Max.  i, 

1.9. 

rëçïmeiituiii ,  i,  //,  [re^xïtitw] ,  forme  poster,  à 
l'époq,  class.  p.  rëgïcnen,  conduite,  direction,  gouver- 
nement, etc.;  ordin,  au  pluriel,  Arcad.  Dig.  x,  ilj  ï  ; 
Ammian.  2.^,  9,  7  ;  28,  i,  7.  — Au  sing.,  Fest.  s.  v. 
REGIMEN,/^!  2  5  r. 

rëgïiuoiiiuiUy  îi,  //.  =  regimen,  Gloss.  Va- 
tic  t.  7,/^.  b"j(J;Gloss.  Vet.  s.  Genov.;  Gloss.  hid,; 
Gloss,  Paris. 

rëgfïna  9  a;,  /".  [rex]  —  i*^)  reine,  Plaut.  Stich.  i, 
2,  76;  Trin.  1,2,  170  e/  beauc.  d'autres.  ■ —  2°) par- 
ticut,  la  reine,  en  pari,  de  Cléopàtre,  Cjc.  Alt.  14, 
8  ;  14,  20,  2;  i5,  i5,  2;  Hor.  Od.  i,  37,  7,  et  pas- 
sim.;  Suet.  Aug.  69,  Dans  Virgile,  en  pail.  de  Didon, 
.^n.  I,  3o3;  454  \  t'y?  J  7 '7»  t'  passim.  —  Par  sar- 
casme :  f^J^ilUyuicB,  en  pari,  de  César  considéré  comme 
amante  du  roi  A'icomèdc ,  lîihul,  dans  Suet.  Cœs.  49. 
—  r^  satTornni,  la  femme  du  rex  sacriliculiis,  ]\la- 
crob.Sat.  I,  i5,  ad  fin.;  Fest.  s.  v.  INARCUUIM, 
p,  84.  —  B)  métapfi.  1")  en  pari,  de  déesses  :  r>^  Jniio, 
Plaut.  Cist.  2,  [,  37;  Cic.  Verr.  2,  5,  72;  Liv.  S, 
72;  Liv.  5,  2[  ;  Virg.  Mn,  i.  46.  O  Venus,  regina 
Gnidi  Papliique,  Hor.  Od.  i,  3o,  i;  cf,  en  pari,  de 
ta  même,  id.  ih.S,  2fi,  i(.  Siderum  regina  bicornis , 
Luua,  id.  Carni.  Sec.  35.  -^^  Callïopc,  id.  Od.  3,  4,  2, 
et  autres  semhL  —  2")  *.'//  pari,  de  princesses ,  de  filles 
de  roi  (  cf.  rex  et  reguUis  ).  Par  ex.  en  pari.  d\4riane, 
Virg,  ^u,  6,  28;  de  Médés ,  Ovid.  Her.  12,  i  ;  des 
filles  de  Darius ,  Curt,  3,  1 1  ;  cj.  aussi  en  opposition  : 
Regina  sacerdos,  en  pari,  de  Rliea  Silvia,  ^'irg.  /En.  i, 
373.  —  3"J  pour  :  femme  de  distinction  ,  dame  de 
qualité,  maîtresse  de  maison  :  Addiixi  ancîllas  tibi 
eccas  ex  Snria  dnas....sed  î&Le  regina^  dorni  Suce  fuere 
antbse,  c'étaient  deux  grandes  dames  da/is  leur  pays 
(toutefois  on  peut  aussi  le  prendre  ici  dans  le  sens  de; 
princesses),  Plaut,  Truc,  2,  6,  5o '^  de  même.  Ter. 
£un.  I  ,  2,  88.  —  4*')  en  génér.,  pour  la  reine, 
c,-à'd.  la  première,  celle  qui  préside,  qui  dirige  (  le 
plus  souv.  poét.)  :  Silvestiis  regina  chori ,  celle  qui 
mène  le  chœur,  Stat.  Theh.  4,  379.  Alpini  veluti  re- 
gina cupressus  Verticis,  le  cyprès  qui  règne  sur  les 
sommets  alpins^  id.  ih.  6,  854.  I>P'^  lougarum  le- 
rilur  regina  viarum  ,  la  voie  Appicnne  ^  la  rtine  des 
voies,  id,  Silv.  2,  2,  12.  —  II)  au  fig,  :  O  flexanima 
alque  omnium  regina  rerum  oralio,  Pacuv,  dans 
Non.  HJ,  ^i;dans  Cic.  De  Or.  2,  ^^,fin.  et  dans 
Quintil.  Inst.  i,  la,  18.  Ha.c  una  virlus  (jc*.  juslilla) 
omnium  est  domina  et  regina  virlutum,  Cic.  Off  3, 
H,  38.  Et  genus  et  forntain  rc^^îna  peeunia  douai, 
Purgent,  vrai  souverain  ,  donne  noblesse  et  beauté, 
Hor.  Ep,  ï,  6,  37. 

Reg:iiia9  voy.  Regiana. 

Re^iiKi.  voy.  Erginus. 

Reg;iiia  castra,  voy,  Augusia  Tiberii. 

R(^i;^iii4*a,  rz  Argenis. 

Rëgiiu^iiHis,  e,  adj.,  de  Regina,  v.  de  /'Hisp. 
Baîtiea,  Inscr.  ap.  Murât.  1075,  f).  Auplur.,  les  ha- 
bitants de  cette  villt,  Inscr.  ap.  Grut.,  2G7,  7. 

Re^iiiuniy  i,  m.,  v.  de  Vindélicie,  auj,  Regcns- 
burg,^  Itin.  Anton,  et  Tab.  Peut. 

Rr^ïiius,  i,  m.,  surn.  rom.,  Cic.  Att.  10,  12,  i. 

rëçïo,  unis,  /  I  rego],  direction  dans  un  sens 
quelconque,  ligne  [rare  en  ce  sens,  mais  très-class.  )  : 
Nihil  ouinino  recta  regione  viai  Declinare,  «t*  pas  dé- 
vier de  la  ligne  droite,  Lucr.  2,  249;  cf  Avia  cursu 
Dum  sequor  et  nota   excedo   regioue  viarum,   Virg. 


jEn.  2,  737.  Si  (pli  lanluhim  de  rccla  regioue  deflixe- 
rit,  Cic.  Verr.  2,  5,  08  ;  cj.  :  Oppidi  minus  ab  pla- 
nitie  recta  regîone,  si  nulbts  aubaclus  inlercederel , 
Mcc  passus  aberal  ,  était  a  mille  deux  cents  pas  ,  en 
droite  ligne,  sons  les  anfractuosités  de  la  route,  Cees. 
IL  G.  7,4fi»  et  :  O'""»  Alpes  pf leret ,  non  ii-cla  re- 
gione  i(er  iuslituil,  sed  ad  Ltvain  in  Tricaslinos  llexit, 
il  ne  suivit  pas  la  ligne  droite,  mais  il  obliqua  à  gau- 
che vers  les  Tricastins,  Liv.  21,  3t.  Decllnamus  ilem 
motus  necleiupore  certo,  Ncc  regioue  locï  certa ,  sed 
uli  ipsa  tubt  meus,  ni  dans  une  direction  (locale)  dé- 
terminée, /,Ht:r.  2,  260;  cf.  Id  facil  exiguum  clinamcn 
princi|)iorum  Nec  regîone  loci  rerta  nec  lempore 
cerlo,  id.  2,  293.  —  (Hercyuîa  silva)  oritui-  al)  llel- 
vetiuruui  I)  ni  bus  reclatpic  flumiuis  Dauubii  regioue 
peitinel  ad  fines  Daeoruni  et  Anartium,  <■/,  eu  suivant 
exactement  le  cours  du  Danube,  s'étend j'usipi'à,  etc. 
Cœs.  B.  G.  6,  25,  2.  llbi  pauMatiru  relortpu'ri  agnifu 
ad  dexlram  conspexerunï  janvpie  prinu)S  sujieiare  re- 
gioneui  easlroruiu  ainuium  adverternnt,  dépasser  la 
ligne  du  camp,  id.  Ii,  C  t,  6g,  3.  Eam  esse  natnrum 
et  regionem  pio\incia;  luîe,  ul,  etc.,  c.-à-d.  la  posi- 
tion, Cic.  Fam.   r,  7,  6. 

2°)  e  regioue  adverbialement  —  a)  eu  droite  lignt, 
droit,  directement  :  l'(  {uni  duo  individu.a  per  inani- 
tatem  ferantur,  alterum  e  regiune  moveatur,  altcrum 
dedinel,  Cic.  Fat.  i),  18  ;  c/c  même,  en  pari,  du  mou- 
vement rectiligne  des  atomes,  id,  ib.  20,  46  J  Fin.  i, 
6,  19.  (Aies)  impedialur  ibi,  cîeeo  correpla  veneno, 
Ut  cadal  e  regioue  loei,  cpia  dirigil  ;estus,  //  tombe 
droit  dans  l'endroit  d'où  s'élèvent  les  exhalaisons, 
Lucr.  6,  82.1  ;  cf  ib.  834-  —  Le  plus  souvent  il 
signifie  :  du  coté  opposé,  en  face,  -vis-à-vis^  à  l'op- 
posite  {voy,  ex,  h**  I,  A,  2,  —  11)  construit  avec  le 
génitif  le  datifou  absolt.  ■ —  a.)  avec  le  génitif  :  (Luua) 
cpium  est  e  regione  solis,  iulerposilu  iuterjectu(pie 
lerr-TC  repente  déficit ,  quand  la  lune  est  vis  à-vis  du 
soleil,  Cic.  iV.  D.  2,  4<ï)  ïo3.  Erat  e  regione  oppidi 
collis  su!)  ipsis  radicibus  montis  egregie  niunilus ,  /'/ 
)■  avait  à  l'opposite  de  la  ville  une  colline,  etc.,  Cœs. 
B.  G.  7,  36,  5.  Silvestri  loco  casiris  positis  e  regione 
unius  eorum  poulium  ,  quos,  etc.,  en  face  d'un  de 
ces  ponts  que,  etc.,  id.  ib.  7,  35.  2,  Piiesidio  e  regtone 
caslroruin  relicïo,  /</.  ib.  7,  6r,y?«.  Rates  duplites  e 
regione  molls  collocabal,  id.  B,  C.  t,  aS,  6.  Gallus, 
qui  glebas  in  iguem  e  regione  turris  projicieba! ,  //'. 
B.  G,  •; ,  25,  2.  —  p)  avec  le  datif  :  Dicitis  ,  esse  e 
regione  uobis  c  contraria  parte  terne  ,  qui  adversis 
vesligiis  stt-nt  cduira  uostra  vestigïa,  quos  àvitTToôa; 
vocatis,  Cic.  Acad.  2,  39,  i23.  Quuui....  1ère  e  re- 
gione castris  castra  pouerel.  Cas.  B.  G.  7,  35.  —  y) 
absol.  :  Acie  e  regioue  instructa,  Nen.  Milt,  5,  3.  — - 
*  c)  au  fig.,  au  contraire ,  sjnon.  Je  e  contra  ;  Ara- 
bes el  Saraeeni  camelorum  lacte  el  carnibus  vivunt; 
e  legione  seplenirionales  populos  si  ad  esum  asînoruni 
cameloiunique  couipcllas,  etc.,  Jiieron.  adv.  /ovin. 
i,  7.  —  De  là  : 

II)  métaph.  —  A)  limites  situées  en  face  de  nos  re- 
gards, bornes,  ligne  visuelle,  horizon.  —  1°)  surtout 
dans  la  langue  augurale  :  In  bec  lemplo  facîundo 
arbores  couslilui  fines  apparet  et  iulra  eas  regiones, 
qua  oculi  conspiciaut,  Varro,  L.  L.  7,  2,  82.  Neinpe 
eo  {se.  liluo)  Romulus  regiones  direxit  tum,  quum 
urbeui  condidit...  nb  Altio  \avio  per  lituum  legiouum 
fada  desciiplio,  Homidus  fit  tisane  de  ce  lituus  pour 
partager  en  districts  Honte  qu'il  jondait...  Attius  Nn- 
vius  s'en  servit  aussi  pour  faire  le  partage  des  régions^ 
Cic.  Divin.  I,  17.  COELI  EVLGVRA  REGIONIBWS 
RATIS  TEMPERANTO,  id.  Leg.  2,  8,  fin.  —  Pids, 
de  là  aussi  : 

2*^)  en  génér.,  limites,  bornes,  frontières  ;  ordtn.  au 
pluriel.  —  a)  au  propr.  :  Anteponatur  omnibus  Pom- 
peius,  cnjus  res  gesta;  atque  virtutes  îisdt-m,  quibiis 
solis  cursus,  regionibus  ac  lerminis  eonliiu-ntur,  dont 
les  exploits  et  les  vertus  embrassent  la  même  carrière 
que  le  soleil  et  nont  d'autres  limites  que  celles  du 
monde,  Cic.  Catil.  4,  10,  21  ;  cf  id.  ib.  3,  ii,  fin.; 
et  :  Si  res  e;e,  quas  gessimus,  orl)is  lerr.T  rcgionibus 
di'finiuntur,  id.  Arch.  10,  23.  —  Au  singulier  :  Ca*sar 
in  lis  est  nunc  locis  ,  qu:e  regione  orbetu  li-rrarum, 
rébus  illius  gestis,  imperiuiu  populi  Routaui  dcliuïuut, 
César  est  à  présent  dans  des  contrées  qui  par  leur  po- 
sition bornent  l'univers,  et  qui,  par  les  conquêtes  de 
ce  grand  capitaine,  terminent  l'empire  romain,  Cic. 
Balb.  28,  64.  —  II)  au  fig.  :  Ejus  (  arguuienti  )  nuuc 
regiones,  limites,  confinia  Deleruunabu  ,  ei  rei  ego 
sum  faclus  finilor,  Plaut.  Pcen.  Prol.  45.  .\niruus 
si,  quibus  rcgionibus  vito:  spalium  circumscriptum 
est,  eisdem  ouines  cogitationes  teruiinaret  stias ,  si 
l'esprit  renfermait  ses  pensées  dans  les  limites  qui  cic' 
conscr'tvent   l'espace   de   la   vie,    Cic,  Arch.    ii,fin.* 


Tix  facile  sese  regiouibns  officii  coniinet ,  il  a  de  la 
peine  à  rester  dans  les  limites  du  devoir,  id.    A^r.  1 

35.97... 

3")  région  du  ciel  ou  de  la  terre  {le  plus  souv. 
poét.)  :  (Nilus)  Exoriens  penilus  média  ab  regione 
diei,  Lucr.  6,  72',;  de  même  ib.  733.  Neque  solum 
ejus(j.f.  luna')  species  ac  forma  mutalui',  sed  etiam 
regio  ,  quîe  lum  ot  aquiloujuis,  tum  austrjlis ,  Cic. 
N.  2,  19,  fin.  AUpic  cadrm  icgio  Vcsper  et  Ortus 
eruul,  Ovid.  ib.  3S  ;  cf.  f^  ^espertina,  les  régions  du 
couchant,  Hor.  Sut.  i,  4,  3o.  Arma  iutcr  nubem,  cœli 
in  regioue  serena,  Per  sudum  rulilare  \idenl,  Vir^. 
,iV/.  8,  528. 

r.  )  I  outrée,  pays,  endroit,  ctendue  indéterminée 
de  terre  ou  de  citfl.  l  °  )  au  propr.  —  a)  en  génér.  : 
Ec(piem  \idisti  quaîrere.bic  ,  amabo  ,  in  bac  regione 
('istfllain  ,  n'auriez'vous  pas  vu,  je  vous  prie,  quel- 
qu'un chercher  ici  une  corbeille  P  Plaut.  Cist.  4,2, 
42.  Lucum  delegit  et  funtibus  abundanlem  et  in 
regione  pestilenti  sainlirem,  un  lieu  abondant  eu  sour- 
ces et  salubre  dans  une  contrée  pestilentielle ,  Cic. 
Rep.  2,  6.  Subler  niediam  fere  regionem  soi  obtinet, 
id.  ih.  6,  i;.  Ad  oppidum  Avaricnm,  quod  eral  ma- 
ximum nuinitissiuiuiuque  in  (inibus  î'.ilitiigum  al({ue 
agri  fertilissima  le^iuiu^  proticlns  est,  Cœs.  fi.  G.  7, 
17,  l'i,  jin.  Ad  inœnia  tpsa  Ronue  populabundi  re- 
gione porl;e  Escjuilina;  acces^eie ,  dans  le  voisinage 
de  la  porte  Ksquiline  ,  Liv.  3,  66,  fin.  Drakenb.;  de 
même  id.  25,  25  ;  3o  ;  33,  i"]  ;  cf  Oudend.  sur  Auct. 
Bell.  Alex.  3i>,  7  ;  on  dit  aussi:  E  rej;ione  castrorum, 
flannna  laie  fusa,  du  côté  du  camp,  Liv.  10,  43 
Drakenb,  Hi  loci  siinl  alque  lue  regiones,  quu^  niihi 
ab  bcro  sunt  demoustralre  ,  ce  sont  là  les  lieux  et  les 
contiées  qui  né  ont  éle  indiqués  par  mon  maître,  Plaut, 
Pseud.  2,  2,  I.  Hîec  non  liant  ejtis,  qui  innuniera- 
biles  mundos  infiintasque  regiiuies,  quarum  nnlla  ex- 
Iiemilas  ,  meule  peragravissel ,  des  mondes  innom- 
brables et  des  régions  immenses,  Cic.  Fin.  2,3i,  102. 
Terne  maxiuias  regiones  inhabilabibs  atcpie  ineultas 
videmus,  id.  N.  D.  i,  10,  24  et  autres  scmbl.  —  b) 
partie,  a)  contrée,  pays,  terres,  district,  province , 
canton,  région  ;  surtout  fréq.  au  pluriel:  contrées; 
terres  :  Trel)oniiuu  cum  paii  legionuin  numéro  ad 
eaui  regionem,  qu;e  Adualicis  adjacet,  depopulandam 
mitlit ,  le  pays  qui  confine-  aux  Aduaiiques  ,  Cœs.  B, 
G.  6,  33,  2.  In  ejusmudi  regione  alque  provincia, 
(juie  mari  cincta  esset ,  non  soluui  pra^sidii  causa  na- 
vigandnm  fuisse,  Cic.  Flacc.  12.  Canlinm  ,  qu;e  re- 
gio est  maritima  omuis,  qui  est  une  contrée  maritime, 
Cœs.  B.  G.  5,  14.  lu  fiiubns  Carnulum,  quai^  regio 
lotius  Galba;  média  babctur,  considunl,/jrï)i  regardé 
comme  le  centre  de  la  Gaule  ,  /./.  th.  6,  i3,  i«.  Clas- 
seui  peisecuti  sumus  uscpie  Sidam,  qu;e  extrema  regio 
est  provinciœ  meîe,  pays  qui  j'orme  l'extrémité  de  ma 
province^  Lentul.  dans  Cic.  Fam.  12,  i5,  5,  —  tbi 
major  atque  illuslrior  iucidil  res,  clamor  per  agros  re- 
giouescpie  signilicaul,  Ca:s.  B.  G.'),  32.  In  pace 
nulius  est  communis  magislraltis,  sed  principes  re* 
giouum  atqtie  pagurum  iuter  suos  jus  dicunt,  en 
temps  de  paix  il  n'y  a  point  de  magistrat  commun; 
mais  les  premiers  de  chaque  canton  et  de  chaque  vil* 
lage  y  rendent  la  justice ,  id.  ib,  6,  23,  5.  Saltibus  se 
criperel  etalias  regiones paricsquepeteret,  et  se  rendit 
dans  d'autres  contrées,  id.  ib.  6,  ^'i ,  fin.:  cf.  de 
même  avec  parles,  /(/.  B.  C.  i,  25,  3;  et  :  Deînde  în 
quatuor  regiones  dividi  Macedoniam.  l'nani  fore  el 
[irimam  partent,  quod,  etc....  Secundam  fore  regio- 
nem, quain  ,  etc....  Tertia  purs  farta,  tpiam,  etc.... 
Quarla  regio  trans  IVuam  nuuitem,  etc....  Capila  re- 
gionuin ,  nbi  concilia  iieieut,  prim;e  regionis  Auiphï- 
[iidim,  etc,  ensuite  que  la  Macédoine  fût  divisée  en 
quatre  parties,  etc.,  Liv.  45,  29.  Maxime  eus,  quod 
erant  propiuqua'  regiones,  de  re  frumenlaiia  ut  pro- 
viderent,  burtalus  est.  parce  que  leur  pars  était 
voisin,  Cœs,  B.  C.  3,  34,  2.  Reliuqiiebatur,  ut... 
(juam  plurimos  C(tlles  occuparel  et  quam  latissimas 
regiones  pnesidiis  teneret,  /W,  ib.  3,  44,  2.  .-*-•  —  p) 
une  grande  partie  de  Home  ou  de  ses  enviions, 
région,  quartier,  canton,  district  (sous  Servius  Tul- 
lius  il  yen  avait  4  «  Home  el  26  au  dehors  ;  sous  Au- 
guste, i^  dans  la  ville)  j  '(  Lœlius  Félix  dans  GelL 
i5,  27,  jin.  ;  Varron  dans  Non,  43,  10;  Suet.  Aug. 
3o  ;  »  Tac.  Ann.  i4  ,  la  ;  i5  ,  4o  ;  Inscr.  Orell.  h" 
4.  sq.  et  beauc.  d'autres  ;  cj.  Nicbuhr,  Hist.  Rom.  i, 
/'.  458  et  suiv.  ;  Creuzer,  Antiq.  p.  29,  et  les  auteurs 
cités.  De  même  pour  d'autres  villes,  Inscr.  Orell 
«"  6;  798.  De  là  A  REGIONIBUS,  chef  de  quartier, 
inscr,  ap.  Mur.  894^  8  ;  S95,  4  e-/  5. 

2")  au  jig.,  sphère,  domaine,  champ,  carrière, 
Dum  in  regionem  aslutiarum  meanim  le  induco,ut 
scias  Juxla  mecum  mea  concilia  ,  dans   In  sphère  de 
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mes  ruses,  Flaut.  Mil.  gl.  2,2,  78.  E^o  niii.los 
s^-epe  vidi  Regioiiem  ftigtre  coiisilii,  piiusquan»  re|iei"- 
lam  habnere, /e"  ai  vu  beaucoup  (jui ,  à  la  pUte  du 
hou  parti,  se  sotil  égarés  avaut  de  i'atoir  trouvé,  ni. 
ib.  3,3,  i3.  I<J({ue  (  ronsiliuni  )  sitiim  nifdia  regioiic 
in  pfctoris  liitiel,  au  fond  de  rame,  Luer.  3,  i^i. 
Cetera;  fête  ailes  se  ipsii.'  per  se  lueiilur  singulw,  Iieiie 
diccre  aiitem  non  habel  diiinilani  iillcpiani  regionen», 
ctijus  lerminis  septa  tcnealnr,  mais  Celotjucucc  n'a  pas 
de  domaine  déterminé,  Cic.  De  Or.  2,  2.  Hœc  eauf  m 
est  itostne  ralionis  legio  cl  via,  c'est  aussi  la  route 
que  je  veux  suivre^  la  sphère  d^ action  que  j'ai  choisie, 
id.  f'err.  2,  5,   70,  fin. 

3")  ressort,  étendue  de  juridiction  :  Rejjiones  dici- 
mus,  irtira  (|uariim  fines  singniaruai  eoloniaruin  ant 
municipionnii  niagislialibus  jus  dicendi  coercenditpie 
est  libéra  polestas,  Sic.  Flacc,  de  condit.  ngr.  p.  i, 
Goes. 

Re^îo,  llin.  Hieros,  5~o;  Tab.  Peut.;  bourg 
dans  le  voiàinagc  de  la  Propoutide,  avec  un  Heu  de 
débarquemeut  ;  au/.  Koutschuk  TschekinescU. 

Re^io  strata,  Procop.  Pets.  Il,  i  ;  contrée 
dans  la   Prov.  Palmyrene  ,  au  S.  de  Paimyra. 

rëg'ïôiiriliSy  if  un  pays,  d'une  contrée,  d'une 
région,  régional  :  r-^  conciliiiin,  assemblée  provinciale 
{opp.  \\v\\âY  wnn)  ^  .-i  II  g  us  tin.  Bapt.  contr,  Donat.  7, 
53.  —  Mlv.  :  légïônâlïter,  dans  une  contrée,  par 
contrée,  :=  rej;ionaliMi,  JppuL  de  Mundo.  p.  G8,  2. 
Cœl.  Aur.  Acut.  1 ,  29. 

rë^iôiialiler,  adv.,  voy.  l'art précéil. 

rëg^ïoiiârius,  il,  m.  =  gromaticus,  arpenteur, 
géomètre,  Auct.  de  Colon,  in  Grom.  yet,  p.  355. 
Gœs.  —  Diacre  ou  sous  diacre,  qià,  en  f  absence  du 
pontife  f  avait  certaines  fonctions,  s.  Greg.  Ep,  7,5; 
7,  118,  Indict.  2  et  Thon),  p.  5o5. 

règiônâtîiu»  adv.  [  regio  ]  —  1°)  par  contrée, 
par  quartier  ou  district  :  Regionalîni  conimerriis  îii- 
lerruptis ,  Liv.  45,  3o.  Mnlarnnl  snftVagia,  rcgiona- 
limque  generibus  hominum  causisqne  et  quœslibns 
tribus  descripserunl ,  id.  40,  5i,^//.  —  (Edidit)  in- 
dos  regionatim  Urbe  tola  ,  Suet.  des.  39. 

RejS^ïs»  /////.  jVarit.;  Régis  villa,  'PsytcoOiUa, 
Strabo,  5;  primitivt,  résidence  d'un  prince  pélasgique  ; 
plus  tard,  seulement  lieu  de  débarquement  en  ÉtrU" 
riCf  au  S.  de  Fiora. 

rëg^isfruiny  u.  registre  contenant  les  règles 
pour  le  gouvernement  de  CÉglise,  T/iom.  Tltes.  nov. 
Latin,  p.  494- 

Re^^îsluSy  Itin.  Hieros.  6or  ;  Rbaedestus;  voy. 
Risfihllie. 

Re^iuin  (  Lepidi),i'/Y/e^c/rt  Gallia  Cisalpina  jh/- 


la  A'ia  ^milia,  auj.  Heg 


Prut.  dans   de.   Fan 


11,1),  fin.;  id.ib.  12,  5,2;  Inscr.  Orell.  n°  78  et 
3983;  •('/.  Mannerl,  liai,  i,  p.  229.  Les  habitants 
étaient  appelés  Regienses,  Cic.  Fam.  i3,  7,  4;  Inscr. 
Orell.  »'>4i33. 

Refifiiim»  =  Augiisla  Tiberii. 

Reg^iiiiii,  -î'rt)-.  Rhegium. 

Re^iuin-Fl.  j  voy.  Ârmacales. 

Re^ium  I^epitli  et  liepidum,  voy.  Rhegium. 

r^fi^ïus,  a,  nni  ,  adj.  [rex],  royal,  de  roi,  du  roi. 
—  \)  au  prûpr.':  Cum  esset  habendns  rex,  qnîcnm- 
que  génère  regio  natus  esset ,  quiconque  était  issu  de 
sang  royal,  Cic.  Rep.  i,  33.  Singulari  imperio  et 
poteslale  regia  melius  giibernari  et  régi  civitates, 
que  les  F.tnts  sont  mieux  gouvernes  sous  un  pouvoir 
unique,  par  un  rot,  id.  ib.  2,  7  ;  i/c  même  f^  poleslas, 
id.  ib.  2,  23  ;  2,  32  ;  -■>-'  vis  {joint  à  consulare  im- 
perium  ),  id.  ib.  2,  23.  «^^  nomen,  id.  ib.  Excellit  at- 
que  eminel  vis,  poleslas  nomenque  regium  ,  id,  ib. 
2,28.  r^  civilas ,  monarchie ,  gouvernement  royal, 
id.  ib.  2,  29.  r^>  insignin ,  insignes  de  la  royauté,  id. 
ib.  2,  17;'^-  ornaïus,  id,  ib.  2,  21;  .-«^  apparalua,  id. 
ib.  6,  10.  n-^  exercilus,  Cœs.  B,  C.  3,  104.  -"^ 
piîefectus,  id.  ib,  et  autres  sembl.  ^^  anni,  le  gou- 
vernement des  rois  à  Rome ,  la  période  monarchique, 
Cic.  Rep.  2,  i5;  2,  3o,  f^  anctio,  vente  à  l'encan 
des  biens  royaux.  Ovid.  Met.  4-  362.  Novnm  id  ge- 
nus  imperii  {se.  diclaturœ)  visnm  est  et  proxirnum 
simililtidiiii  regipe  ,  sorte  de  magistrature  qui  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  pouvoir  royal,  Cic.  Rep. 
2,  32,  ad  fin.  —  Regia  ,  crede  mihi ,  res  est  siic- 
ctirrere  lapsis ,  c'est  une  fonction  royale ,  qui  sied 
bien  à  la  royauté,  de  relever  ceux  qui  sont  tombés, 
Ovid.  Pont.  2,  9,  II  ;  cf.  :  Regia  res  sceliis  est,  id. 
Fast.  6,  595, ef  ;  Superbum  isliid  et  regium,  nisijC^c, 
Plin.  Pane  g.  7.  fin.  De  là  : 

R)  substantivtTt%\di  —  \°)  {se.  domus),  demeure 
du  roi,  résidence  royale,  palais  d'un  roi,  cour  :  In 
regia  regem  ipsuni  quasi  producluni  esse  ad  dignita- 
lem,  Cic.  Fin.  3,  16.  Hoc  tractu  oppidi  pars  erat  re- 
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;;ue  cxigiia ,  iii  qii.mi  ipse  (Caesar)  liiibilaiiJi  causa 
initio  liai  indurlns,  Cics.  H.  C.  3,  ni,  8.  In  vesli- 
bulo  l'cgijK  s[ifcie  rixa;  in  se  oniiies  apparitores  regios 
conveiluhl  .  dam  te  vestihltU  ilit  /tn/ais  ,  Liv.  l,  40, 
5.  Ihi  iiuii  pi\T>icliiim  nioiio  Maccjoiiiirii  inissc,  seJ 
rfi;iain  exajjiiicalani ,  lit  ]>i;t;siMi.s  M'inpt'i  in  ociilis 
lialtendiis  esset  dmiiinus,  /(/.  35,  'ïr,  y.  Destinaverat 
et  Sanii  l'ol^cratis  legiani  lesliliiele ,  Siiel.  L'alig. 
21.  —  II)  {HirlicuL,  le  i>aiais  du  roi  Ntima,  situe  sur 
la  voie  Sacrée,  tout  près  tlu  temple  de  y  esta,  et  cou- 
sacré  plus  tard  à  des  cérémonies  religieuses  (  sacrifi- 
ces déterminés,  assemblées  de  prêtres,  iiahilation  du 
grand  pontife ,  et  autres  usages  )  :  «  H:ee  est  a  sa- 
ciis  qu.e  \ia  nomen  lial)el  ;  Hie  loeiis  est  Vesla-,  qui 
Pallaja  servat  et  ignem  ;  Hic  luit  aiilii|ui  le^ia  parva 
Numa',  ■>  Ovid.  J'rist.  i,  i,  3i)  ;  cf.  «  id.  Fnst.  6, 
264;  Farro,  L.  L.  6,  3,  54;  Fest.  s.  v.  OC'.TDBF.R, 
p.  III  et  186;  Macroh.  Sal.  i,  i5;  16;  .9.  C.  np. 
Cell.  4,  6,  »;  Plin.  Ep.  4,  11,6;  Serv.  firg.  jEn. 
3,  363;  »  Cic.  Mil.  14.  37,  yiscon.  ;  Cœcin.  5,  14  ; 
.^tt.  10,  3,  A.  ;  Plin.  34,  8,  18  <■/  passim.  —  De  là 
ali'iuni  regium,  la  galerie  ou  portii/ue  de  ce  palais, 
Lie.  26,  27.  —  c)  métapti.  —  a)  la  tente  du  roi 
à  la  gueire  :  Feriiim  Imsiemque  in  vestiliulo  lia- 
beas  legiœ,  Lii:  2,  12,  10  ;  cf.  Ainiatus  exercilus  le- 
giam  obsedil,  Curt.g,  5,  fin.  —  p)  la  cour,  c.-àU.  la 
famille  royale  ou  la  domination,  le  gouvernement 
royal  (  cf.  aula  n°  1,  a.)  {seulement  à  partir  de  la 
période  d'Auguste)  :  Tulit  et  Romaiia  regia  sceleris 
tiagici  exemplum  ,  Liv.  1,  46  ;  de  même:  id.  iti  ,  22, 
ad  fin.  —  (Jaso)  inanein  inox  regiam  jEeta*  vacuosque 
Colchos  repelivil ,  revint  occuper  le  palais  désert 
d' Eétès  et  donner  un  maure  à  Colchos.  Tac.  Ann,  6, 
34.  Callisliis  prioris  quoque  regine  perilus,  id.  ib.  11, 
^9;  ''/•  •  Quorum  {se.  delerrimorum  ]  non  alla  regia 
fecundior  exslilit,  id.  ib.  14,  i3.  Nec  cuiet  allô  re- 
giam Irucem  vuKu  (  oralor),  Pc^ok.  Sat.  poet.  S,  4. 
—  'y)  P<"^l.t  comme  aula,  cour  pour  les  bestiaux: 
Acveluti  ille  ,  gregis  cessil  cui  regia,  taurus  Fertur 
ovans,  f'al.  Flacc.  5,  67. 

2**)  (se.  iiibs),  résidence  royale,  capitale  d'un 
royaume  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Jngusle  )  : 
Crœsi  regia  Sardes ,  Hor.  Ep.  i,  11,  2.  Non  bœc  do- 
talis  regia  Amalœ,  c.-à-d.  Laurentium,  l'irg.  yE«. 
9,   737.  Caisarea,  Jubœ  regia,  Plin,  5,  2,   i.  §  20. 

3"  )  en  bon  laiin pour  basilica  (  voy.  ce  mot  11°  2, 
b)  basilitfue,  portit^ue,  galerie  ù  colonnes  [non  antér. 
à  Augttste)  ;  Duin  leclica  eç  regia  domiim  redeo, 
Auguste  dans  .Suet.  Aiig.  76.  «^  tliealri ,  Suet.  Aug. 
3i  fin.;  Ascon.  in  Cic.  Or.  proScaur.  §.  45,  {p.  27, 
éd.  Orell.);  cf.  Vitr.  5,  7,/".  lllinc  belligeri  sublimis 
regia  Pauli ,  ,y;a/.  5/7i'.  i,  i,  3o. 

II  )  au  Jig.,  royal,  princier,  superbe,  magnifique, 
grandiose,  imposant,  mafestueux ,  riche,  etc.  {le 
plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste, 
p.  le  ternie  class.  legalis)  :  Slat  propter  viriim  l'ortem 
atque  foitunatiim  et  forma  regia,  et  d'un  port  de  roi, 
plein  de  majesté.  Plant.  Mil.  gl.  i,  i,  10.  Jam  panca 
aralio  jugera  regl.-e  Moles  relinqucnl,  de  magnifîijues 
édifices ,  Hor.  Od.  2,  i5,  i.  Post  luinc  anulum  {se. 
Polycrali  )  regia  fama  est  gemmai  Pyrrhi,  la  plus 
liante  renommée  appartient  au  diamant  de  Prrrlius, 
Plin,  37,  I,  3.  S'emploie  de  même  très-fréij.  comme 
épithète  des  choses  distinguées  dans  leut  genre  et 
particnl.  des  productions  de  l'art,  magni/îijue,  excel- 
lent, digne  d'un  roi  :  r^  olea,  Coliim.  5,  8,  3;  12,  49, 
2;  7.  /^^pira,  excellentes  poires ,  id.  5,  10.  18;  12, 
10  ,  l,;  Plin.  i5,  i5  ,  16  ,  ^«.  i^- laurus.  iV.  i5,  3o, 
39.  ^^^  charla  ,  papier  royal,  le  plus  beau  et  le  plus 
grand  format  ,  Catutl.  11  ,  6  et  autres  sembl.  De 
même  encore,  *^^  morbus,  Ai  jaunisse  {sans  doute 
parce  que  cette  maladie  exige  des  soins  délicats,  veut 
de  la  gaieté  dans  le  malade,  etc.,  Cels.  3,  24;  Varron 
dans  Plin.  11,  24,  53;  Sercn.  Samon.  58,  io33.  » 
Hor.  A.  P.  483.  f^^  Stella,  l'étoile  royale,  grande 
étoile  dans  la  constellation  du  Lion,  nommée  auj.  Ré- 
giilus  ,   Plin.    18,26,    64. 

Adv.:  Di  Leclos  eburatos,  auralos.  Gc  Accnbabo 
régie,  Plaut.  Stich.  1,  2,  53.  Régie  polila  aîdilicia, 
Varro,  li.  lî.  i,  2,  10.  Ut  ea  ,  (pi;e  régie  sen  polius 
lyrannice  slatuit  in  aralores  Apronius,  pr.Tlennillam, 
royalement,  eu  roi,  avec  magnificence,  on  tyrannique- 
ment,  Cic.  rerr.  2,  3,  48,  jfin.  Qui  si  in  bunc  (Ca- 
tilinam)  animadvertissem,  crudeliler  et  régie  factum 
esse  dicereni,  id.  Catit.  i,  12  ,  3o. 

'rë-glcsco,  ère,  v.  n.  [  glisco,  s'enflammer  de 
nouveau  ;  au  fig.]  s'accroître  de  nouveau,  augmenter, 
empirer:  «  Reglescit  cum  dixit  PIaulus,sigiiirical  crescit 
boc  versu  :  Yix  supersum  dolori ,  qui  in  dies  inisero 
mihiacperdilo  reglescil,  »  Fest.  s.  h.  n.  p.  137  et  23o. 

ré-glûtino,  sans  parf.,   âtum,  i.    i'.    a.,  — I)' 
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(décoller  de  nouveau,  c.-à-d.)  détacher  (  très-rare)  : 
Qn.-e  nunc  tuis  ab  ungnii)us  reglulina  et  remilte, 
Calull.  nS,  9.  —  Au  fig.  :  Tandem  leglulinalis  ab 
œlhr^e  intervibrantis  adiniratione  iuniintJjus,  ayant 
enfin  détaché  ses  yeux  du  spectacle  ravissant  de  C é- 
ther,  li/art.  Capell.  6,  191.  —  •  H)  recoller^  ratta- 
cher :  Vel  ampulatum  plaga  colluni  Rursus  coibil  ac 
regUilinabitur,  Prud.  izzpl  ate^.  10,  873. 

re^iiâtory  ôris,m.  [regno],  souverain,  monarque, 
roi,  maître  {mot  poét.)  :  Snminc  deum  regnator, 
maître  souverain  des  dieux,  Nœv.  dans  Fest.  s.  v. 
QVIAiVAIVI ,  ^.  219;  de  même  f^  deum  regnator, 
yirg.  jEn.  4,  249,  et  deorum  regnator,  Plaut.  Amph, 
prol.  45;  cj.  :  Snmmi  regnator  Olympi,  firg.  /En.  7, 
558  ;  10,  437,  et:  Regnator  omnium  Deus,/)iV(/,  maître 
souverain  de  toutes  choses ,  Tac.  Germ.  39.  Corniger 
Hesperidum  ilnvius  regnator  aqUarum, /'/r^.  jEn.  8, 
77.—'  Asis  (  Priamus)  ,  id.  ib.  2,  557.  ff'agn.  Ntp- 
tunns  regnator  maruni,  Neptune,  souverain  des  mers, 
Xwv.  dans  Prise,  p.  Prise,  p.  770.  P.;  cf.  en  pari, 
du  même  :  /-v^  freli,  Senec.  Hippol,  945,  rv^lyricœ  co- 
hortis  (Pindarus),  Stat.  Siiv.  4,  7,  5.  r-^  agelli , 
maître,  possesseur  d'un  petit  champ,  Martial.  10,  61. 
—  Avec  le  datif  :  OcciJuis  regnator  montibus  Allas, 
Val.  Flacc.  2,  52i.  —  Absolt  :  In  Sicilia,  ubi  rex 
Agathocles  regnator  fuit,  en  Sicile,  oii  régna  Aga- 
thocle,  Plaut.  Men.  2,  3,  58.  Quibus  (dielnis) 
regnator  imperal  frilillus,  Martial,  n,  6. 

*reg;nâtplx,  ïcis  ,/.  [regnator],  celle  qui  règne 
en  souveraine,  maîtresse  :  (Neroiiem)  prima  ab  iii- 
fanlia  eductnm  in  domo  regnatrice  ,  dans  la  maison 
régnante.  Tac,  Ann.  i,  4.Dant  regiialiiceni  ilnmina 
sancta  fidem,  Poet.  ap.  Mai.  Aov,  Col/cet.  t.  5,;;,  170. 

Reg^nî,  Rheg^iii,  *PyÎyvoi,  P/ol. ,  peuple  de  la 
Britannia,  dans  le  Surrey  et  Sussex.  La  seule  v.  que 
Ptolémée  cite ,  comme  appartenant  à  ce  peuple,  est 
Nueomagus.  Mais  il  faut  peut-être  y  ajouter  Regnum  ; 
voy.  ce  nom. 

*  reernieolay  ae,  m.  [regnum-colol,  celui  qui 
habite  un  royaume  :  Ubi  Deus  Pater  liabilal  cum 
regnicolis  suis  ,  Augustin,  adv.  Faust.    20,  7. 

reg'no,  avi,  âlum  ,1,1*.  n.  et  a.  [regnum]  —  I) 
neutr.y  avoir,  exercer  le  pouvoir  royal,  régner,  gou- 
verner, être  roi:  Ubi  Plerela  rex  regnavil ,  oppidum 
expugnavimns,  Plaut.  Amph.  i,  i,  257.  Romulus 
cum  septem  et  Iriginla  regnavisset  annos,  après  un 
règne  de  37  ans,  après  37  ans  de  règne,  Cic.  Rep. 
2,  10;  cf.  ib.  2,  14  ;  i3;  20,  fin.;  21.  (Mithrida- 
les)  ab  illû  lempore  annum  jam  tertium  et  vice- 
simum  régnât,  et  ita  régnât,  ul  emergere  ex  patrto 
regno  velit ,  etc.yid.  Manil.  3.  (Solis  defectio  )  quie 
nonis  Qninlilibus  fuil  régnante  Romulo ,  sous  le 
règne  de  Romains,  id.  Rep.  i,  16.  (  Camers  )  lacitis 
regnavit  Aniyclis,  ^irg,  j^n.  10,  564;  cf.  :  r>^  Tus- 
co  profnndo  ,  Ovid.  Met.  14,  223.  --^  Grajas  per  ur- 
bes,  firg.  Mn.  3,  296.  r^  in  Colchis,  régner  en 
Colchide ,  Plin.  33,  3,  i5.  Advenie  in  nos  regnave- 
rnnt ,  régnèrent  sur  nous.  Tac.  Ann.  11,  24.  Une 
fois  poét.  d'après  la  construction  de  paiTi>.eûti>  avec 
le  génitif  :  Qna  Daunus  agi'estiuni  regnavil  populo- 
inm ,  Hor.  Od.  3,  3o,  12.  —  Impersonnellement  \ 
Hic  jam  ter  centum  tolos  regnabïlur  annos  Gente  sub 
Ilertoiea,  ici  les  descendants  d'Hector  régneront  3oo 
ans,  firg.  JEn.  i  ,  272.  Quia  post  Talii  morlem   ab 

sua  parte  non  eral  regnandum in   variis  volunta- 

tibus  regnari  tamen  omnes  volebanl,^(i/cc  (/«e,  après 
la  mort  de  Tatius,  ce  n*  et  ait  pas  un  roi  de  leur  nation 
qui  devait  régner,  Liv.  r,  17  Drahenb,  N.  cr. 
Regnaltim  Romœ  ab  condila  urbe  ad  liberalam  an- 
nos dncentos    quadraginla  quatuor,  id.   i,  i'^o,  fin. 

B)  en  génér.f  être  maître,  commander,  gouverner, 
régner,  dominer  {particnl.  fréq.  en  mauv.  part)  '.  Qiio- 
niam  equilnm  centurias  lenes,  in  quibus  régnas,  sur 
lesquelles  tu  domines,  Cic.  Fam.  i  (,  16,  fin.;  cf.  :  (  Cî- 
ccro)  non  immerito  ab  hominibus  aelalis  suas  regnare 
in  jtidiciis  dictus  est,  régner  dans  les  tribunaux  {par 
Péloqnence) ,  QuiniU.  Inst.  10,  i,  112.  Quid  quacris? 
vivo  et  regno,  simul  ista  reliqui,  etc.,  que  veux-tu? 
je  vis,  je  suis  roi,  dès  que  fai  quitté  ce  que,  etc., 
Hor,  Ep.  I,  10,  S.  —  En  mauv.  part  :  Hic  ait  se  ille, 
judices,  regmim  meum  ferre  non  posse. Quod  tandem, 
Torquate,  regnum?  An  tum,  in  lanto  imperio,  lanta 
polestale,  non  dicis  me  fuisse  regem,  nunc  privatum 
regnare  dicis?  diras-tu  que  je  n'ai  pas  régné,  quand 
j'étais  investi  d'un  si  grand  pouvoir,  et  que  je  règne 
à  présent  que  je  suis  simple  particulier.-'  Cic.  Sull. 
7.  Tî.  Gracchus  regnum  occupare  conatus  est,  vel 
regnavil  is  quidem  paucos  menses,  ou  plutôt  il  ré- 
jna  réellement  quelques  mois,  id.  Lœl.  12,  ^i.  In  Clo- 
dio  non  dubilandum,  quin  se  ille  interfeclo  Milone 
regaalurum  pntai-et,  qu^après  le  meurtre  de  Milon,  il 
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nilaif  re^rur,  ui.  MU.  16,  4  i.  riinauliiiJnii  rti^itiMiin 
oiuiiil)!i.s  o{)|iiiiis  per  tncnniiini  scilotc  rt'i^nusse , /V. 
f'ano,  2,2,  ^^,Jit/.  "Sev  jain  lilterlalc  ('(mtentos  css**, 
iiisi  iliiiiii  if^iieut  ac  doniiiieiiliir,  /a  lihcrté  ne  ienr 
■  suffit  }>hts  ;  il  faul  qu'ils  rc^nf/ii,  ijuiU  domiiifnl, 
Liv.  ^4»  29,  Dralienb.;  cf.  de  même  joint  à  dominai  1, 
Cic.  liep,  3,  li.  Uiide  rcgnaiet,  judiciariis  legïljus 
divulsiis  a  sénat»  oques,  Fhr.  3,  12,  9.  —  II)  tn-vc 
(les  noms  Je  choses  pour  suj.  :  régiirr,  être  mnilvc^ 
dominrr,  cxerctr  ses  fureurs  ou  ses  ravages,  Iriom- 
nlier,  iévir  [le  plus  souv.  poét.)  :  Himiur  let^navil  in 
arvis,  I.iicr.  5,  390.  (I^nis)  per  ramos  victor  peniiir 
alla  catiiniina  régnât,  f'irg.  Gtorg.  1.  Jo;,  In  loluni 
regiiairt  Sirius  annnin,  Stal  Theh.  i,  635.  Cum  fnril 
Ljïpus,  V.nxw  it'^iial  rosa,  (ptand  l'orgie  est  dans  toute 
sa  fureur,  quand  règne  la  rose  {quand  toutes  les  teles 
en  sont  couionnces)^  Martial,  10,  nj,/iu.  Quid  fa- 
ciant  Ifgfs,  nhi  sola  pecnnia  i-egnat?  Que  peuvent  faire 
les  lois,  ià  oit  l'argent  règne  seul,  est  lout-puissant ? 
Peiron.  Sat.  poel.  i\. 

2")  au  pg.y  dominer f  l'emporter,  avoir  la  hante 
main;  prévaloir  :  DaÔ-i^Tixov,  in  qno  nno  régnât  ora- 
lio,  le  pathétique,  qui  fait  de  l'éloquence  une  vcri- 
tnble  souveraine,  Ctc.  Or,  37;  cf.  :  [  Eloqnenlia)  hic 
régnât,  hic  iniporat,  hic  sola  \incit,  QnintU.  Inst.  7,  4, 
24.  Rt'gnaie  ina\iiiie  niodiiiii,  :*(/.  ib.  i  r,  3,  i8r.  Fm  it 
ardor  cdcndi  Pciquc  a\iilas  faiicfs  iinniensatpie  vistera 
regn;il,  Ovid.  MlI.  H,  8ji  ;  cf.  :  I''biitMas  gL-niinala 
lihidine  régnât, /V/.  ilf.   12,  221. 

H)  act.t  régner  sur,  gouverner  {ne  se  trouve  ainsi 
que  chez  les  poêles  et  dans  la  prose  poster,  à  Ait- 
gnle)  :  Terra  acrî  ipiondani  rcgnula  Lvciirgo,  contrée 
i'ù  régna  Jadis  le  sévère  Lycurgue,  f'irg.  /En.  3, 
I  1  ;  de  même  an  partie,  parf  avec  le  datif:  id,  ih.  G, 
?i)'i;  Ovid.  Met.  s,  624;  I  3,  720;  Her.  10,  69;  Hor. 
Od.  2,  *i,  II  ;  3,  29,  27;  Sil.  ï4,  7  ;  Plin.  6,  20,  93, 
§  'j^^e' autres.  Si  uiupiani  regnandamacceperit  AUjaui, 
si  jamais  il  reçoit  Albc  à  gouverner,  f  irg.  JEn.  (1, 
770.  Trans  Lvgios  Gothoiirs  regnanlur  |)anllo  j mi 
addnctiiis  <|iiani  cetcrre  Gennanornni  genlct,  nondiini 
tanu'ii  supra  llherlatein,  au  delà  des  Lygiens  liobitcnl 
les  Gothons ,  sonnas  à  des  rois  dont  la  main  se  fait 
déjà  plus  sentir  que  chez  les  antres  nations  germa- 
niques ,  sans  que  la  liberté  cependant  soit  encore 
opprimécj  Tac.  Germ.  43;  c/!  :  Qiiï  nalionem  cam 
regehaiit,  in  (piantiim  Gciinaiii  regnantiir.  id.  Ann. 
i3,  5i,  et.XA  genlihus,  (|ii;u  regtianlur,  /(/.  Hiil.  j, 
ifj,  fin. 

re^iiuiny  i,//.  [rex],  le  pouvoir  rojal,  autorité 
royale,  royauté,  gouvernement  monarchique  ;  pouvoir 
absolu,  et,  en  manv.  part,  tyrannie  :  «  (iiirn  jicncs 
nriiim  est  oniiiiuin  siininia  lertiin,  regcin  lihini  nnuni 
vucamns  et  reguiim  t-jiis  rci  puhlicai  slatinn  »,  lorsque 
le  souverain  pouvoir  est  dans  les  mains  d'un  seul,  ce 
maître  un/que  prend  le  nom  de  roi ^  et  cette  forme  de 
f;oiivernement  s'appelle  rojauté,  Cic.  llep,  i,  26,  Re- 
gi(|ue  Tliehano  Oreonli  regnnm  slahih\il  siiuni,  il 
affermit  sur  son  Iro'ne  le  rai  de  Thèbes  Créon,  Plant. 
Amph.  t,  I,  3y.  Si  (piando  aiit  régi  jnslo  \ini  pojiiitns 
altiilit  ri'gnove  ciini  spoUavit,  etc.,  ou  l'a  dépouillé  de 
ses  Étals,  Cic.  Hep.  i,  42.  Is  (5f.  Komnius)  ciiin 
Keino  fratrc  dicilur  ab  Aninlio  lege  Albano  uh  lahe- 
faclandi  regni  limoreni  ad  Tîberiru  exponi  jnssiis  esse, 
dans  la  crainte  de  voir  sa  couronne  menacée,  id.  ib. 
2,  2.  Siipei-l)i  regni  initiiini,  id.  ib.i,  i,7.  Neqiie  po- 
tcsl  pjnsinodi  res  puhiica  non  regnum  et  esse  el  vocari, 
est  nécessairement  une  monarchie  de  fait  et  de  nom, 
id.  ib.  2,  2  3.  (.avarinnm,  (pieni  (;a'>ar  apud  eos  regcm 
constilneral  (cnjns  majores  regimm  oi)tinner.'ml  )  in- 
terficere  conati,  Cœs,  D.  G.  5,  54,  2;  cf.,  ib,  i,  3,  4 
sq.;  4  ,  12,  4  ;  5,  20;  S  ^  i5  et  passim.  (Pater)  dnni 
stahal  regrio  incoinmis  regiimiKine  vigehal  (lonsiliis, 
rirg.  ^n.  2,  S8;  et  cf.  : 

\\)  en  génér.,  autorité,  goiivi  rnemenl,  règne,  em- 
pire, puissance  [parficnl.  jiéq.  en  manv.  part)  ;  QikkI 
imperinm,  (pii  niagisiratiis,  (pind  regniun  polest  e.sst- 
pra?stanliiis,  (jirani,  etc.,  Cic.  Hep.  i,  17;  cf\  id.  3, 
12.  Sil)i  a  Ca'sare  regnnm  ei^itatis  delcrri ,  Cœs.  H, 
G.  5,  0,  2.  Si  lihi  regînim  Pcnnilianl  liomines ,  si  les 
hommes  remettnte'it  en  tes  mains  l'autorité,  //or.  Sat. 
I,  3,  123.  Non  snrn  qnalis  eiani  l)Otia'  Siih  regno  (j- 
nar;v,  je  ne  suis  plus  ce  que  j'étais  du  tem/>s  oh  ré- 
gnait sur  moi  la  bonne  Ci/iara,  id,  Od.  4,  i,  4.  Nec 
régna  vini  sorliere  tah^,  là,  tn  ne  joueras  plus  aux  dés 
la  royauté  du  festin,  àpj^'.Tiocxîa,  id.  ib.  i,  4,  20  [cf.  : 
Arhiler  hibendi,  ;V/,  ih,  2,  7,  25,  l'oy.  aussi  rex).  — 
Eu  manv.  part,  pouvoir  obtenu  par  la  force,  domina- 
tion despotique,  tyrannie  [à  Home,  sons  la  républi- 
que, tout  pouvoir  unique  était  désigné  par  ce  motypii 
emjwrfait  une  idée  odieuse)  :  Hic  ait  se  il!e,  jndices, 
regnum  meum  ferre  non  posse.  Quod  tandem,  Tor- 
DICT.    LVT.    fH.    T.     III. 


quate,  regnuru?  CunsulatU',  credo,  niei...  quo  In  ina- 
gislraln  non  iuslilntnui  est  a  me  regurim,  sed  repres- 
siini.  An  tuin,  in  tanio  imperio.  lanla  poleslate,  non 
dicis  nie  fuisse  regeni  ,  nunc  pn\alnm  legnare  dicis? 
//  prétend,  juges,  qu'il  n'a  pu  suppo'  [er  ma  royauté 
{ma  tyrannie).  De  quelle  tyrannie  jtarles-tii,  Tor~ 
quotas?  etc.,  Cic.  Sull.  7;  cf.  C.  Ca'sari  «^uadentes 
reguum  allirmabimuis,  stare  jam  reiiq)ul)licani  nisî 
nno  régente  non  posse.  ÎNani  (jui  de  le  m-laria  déli- 
bérai, etc.,  en  conseillant  à  César  de  3e  Jaire  roi, 
nous  affirmerons  que  la  république  ne  saurait  plus  sub- 
sister que  sons  la  dominalioa  d'un  seul,  etc.^  Qutntil. 
Inst.  3,  8,  47.  Ti.  Grarebns  reguum  ocrnpaie  couains 
est,  vcl  regnavit  is  (piidem  pancos  uteiises,  Cic.  Lai. 
12,  41;  de  même  r>^  occupare,  s'emparer  du  pouvoir, 
id.  Sull.  9,  57.  Ahala  Sp.  Madinm  rcgnnin  apprten- 
lem  iulereuiit,  (ywf  aspirait  à  la  royauté^  id.  de  Se 
nect.  ifi,  56;  de  même  r>^  appelere,  td.  Pbil.  1  ,  44  j 
(in.;  Mil.  27  ((*//  trouve  alteclare  cité  j)ar  Quintil. 
Inst.  5,  n,  12,  comme  ayant  le  même  sens;  voy.sur 
ce  jyassage  Sj)ald,  A',  tr.).  Quoniani  ha-'C  te  omnis 
doininatio  regnunupie  judiciorum  laulo  opère  délec- 
tai, puisque  vous  êtes  si  juloux  de  dominer,  de  régner 
sur  nos  tribunaux,  Cic,  f^err.  i,  12,  35;  de  même  f^-- 
judicioium,  Flor.  3,  i3,  (i;c/^<^^  foreuse,  Cic,  Fam. 
9,  [S.  Otiod  lri[)uni  mibtutn  iu  plèbe  Rouiana  rc- 
gnum  exerceicul,  Liv.  5,  2.  (Maulins)  \ixit  nt  occi- 
tleict  damnatus  eriiniue  regni,  Orid.  Fust.  6,  i8y. 
Duin  regnum  le,  Koma,  facit,/*?//  de  toi  un  royaiinre, 
c.-à'd.  te  donne  un  maître,  un  roi,  Lucan.  4,  'îga. 

2")  au  fig.  :  Abntcris  ad  omnia  atomorum  regno 
et  licenlia,  vous  abusez  en  toute  occasion  de  l'empire 
absolu  qtiil  vous  pluit  d^attribuer  à  vos  atomes,  de. 
i\.  f).  i,  l'i,  fin.  Sub  regno  libi  esse  placet  oinnes 
aninii  poites  el  cas  régi  consilio?  Fous  voulez  donc 
que  toutes  les  parties  de  l'àme  obéissent  à  un  seul 
pouvoir  el  que  la  raison  y  règle  tout  souverainement  ? 
id.  Hep.  I,  38.  Al  tu,  sive  aliqnod  regnum  est  in  cai- 
niiiie,  carmen  4>re  move  sacro ,  Ovid.  Met.  14,20. 
I.onga  mea  in  libris  régna  fuere  \\\\s,  Prop.  4,  7,,  5o. 
II}  métonym.  [abstr.  pro  concreto),  royaume.  Etats 
d'un  roi,  empire  :  Grates  libi  ago,  sumiue  Sol,  qnod 
ronspirio  in  meo  regtio  el  iiis  tectis  P.  (Jurnebum  Sci- 
pioneni,  (  ic.  Hep.  6,  9.  Cuni  ad  Hues  regni  sui  Sa- 
brno  (^ollu'qne  pneslu  luissent,  Cces.  lî.  G.  5,  26. 
Ambiorix  in  Adnaticos,  qui  erant  ej us  regno  iinitimi, 
priificiMiliM, //''////•«/'/"'^  de  ses  Etais,  id.  ib.  5,  38. 
([■Inuieii  Mubicliâ)  Jugintlue  l'occliiipie  regnum  dis- 
juugeltat,  Sali.  Jug.  92,  5.  (  Aiilubisj  Oui  régna  Dauui 
pra-nuil  Appuii,  //or.  Od.  4,  14,  iCt  et  antres  sembl. 
—  /^oet.  :  Ipsîe  ri'gem  parvosque  Ouirites  sufficinut 
aulasque  cl  ccrea  regnu  redngnnl,  /''irg.  Gcorg.   4, 

2(12. 

li)  méiaph.,  en  pari,  de  toute  autre  profession ^ 
domaine,  empire,  terreSy  jnopriélés :  séjour  :  Id,  nisi 
bic  in  tiio  regno  essenuis,  non  lulisseni,  si  nous  n'é- 
tions ici  dans  tes  Etats,  dans  Ion  domaine,  chez  foi, 
Cic.  De  Or.  i,  io\cf.  ;  Perpancis  dîebns  in  Pompe- 
jaunni  :  post  in  lia-'c  Puleolana  el  Guniana  legua  re- 
navigaio,  id.  AU.  14,  16.  I*ost  aliquot  mea  legna  \i- 
dens,  mirabor  aristas,  revoyant  mes  terres,  f'irg.  Ed. 
I,  70;  cf.  id.  Georg.  i,  124  et  3,  476.  Kegna  videl 
paiiper  Nasamon  erranlia  vento  Discussastpie  domus. 
ses  pauvres  cabanes,  /Mcan.   9,   458,  rf  autres  sembl. 

re$;;iinin,  /tin.  Ant.  477,  *'•  **'"■  ^'^  **^'''  *^'  ^^^  ^^' 
l'.ritaiiui.i,  sur  l' Avon,  dans  le  pays  des  Kegni  ;  roy. 
ce  nom.  Anj.  Hingn'ood. 

ri-ffO,  xi,  ctum,  3,  v.  a.,  diriger,  conduire,  mener, 
guider ,  gouverner,  régir  (  fiéq.  et  très-class.  ).  —  1  ) 
au  propre  :  Deus  est,  (pii  regil  et  nioderatur  et  mo- 
vel  id  corpus,  cni  pr.Tpositvis  est,  cef.ui-là  est  dieu 
qui  régit,  gouverne  et  meut  le  corps  auquel  il  est  jfrv- 
posé,  Cic.  Hep.  (i,  24.  (  Ventns)  Trudit  agens  magnam 
naveni  Kt  manus  nna  regil  quanlovis  impete  eunteni, 
/(■  vent  chas.\e  un  grand  navire  et  une  seule  main  le 
iliri^e,  quelle  que  soit  sa  vitesse,  Lucr .  4»  904;  de 
même  ^' onera  navinm  velis,  Ctes.  /i.  G.  3,  ï3,  G; 
r^^  rate  m  aric,  Ovid.  Tiist.  i,  4>  i'-*;  <'f  '^^  clavnin  , 
diriger,  manœuvrer  le  gouvernail,  f'irg.  ^a.  ut.  218; 
■"«^  vela,  Prop.  2,  28,24.  Est  ille  prudens  qui  itnmani 
et  vast.iî  iusidens  behia?  coercct  et  regït  Ijcbiam,  qno- 
cumqne  vnlt,  le\i  adiiiouilu,  non  aclu,  iulleclit  illani 
feram,  Cic.  Hep.  2.  4"'.  île  même  '■^  ex\\\\\i\\.,  conduire 
un  cheval,  ï.iv.  35,  1 1  ;  Ovid.  A.  A.  3,  556;  /b.  474  ; 
<•/,  »-^  quachupedes,  /V/.  Met.  2,  86;  --^  s]ïnmanti  i 
ora  (  e(pii),  id.  ih,  8,  34;  -"^  frcna,  tenir  la  bride, 
gouverner  le  frein,  id.  Pont.  4,  :^,  24.  Taurns  ex 
gregc,  (piem  piope  titora  regebat,  un  taureau  du  trou- 
peau (ju'il  conduisait  le  long  du  rivage.  Sali,  l/ist, 
fvagm.  ap.  I^risc.  p,  71  5,  P.  Netpu'  egebil  adjulorio 
niaïunu  suam  mann  superiniposila  regenlis,  cl  il  n'aura 


pas  bciuin  qtiun  maître  dirige  sa  matn  en  y  appli- 
quant la  sienne,  Quintil.  Inst.  i,  i,  27.  Rege  lela  per 
atnas,  dirige  des  traits  dans  les  airs,  f^irg.  .En.  9, 
409;  de  même  r>^  lela  per  viscera  Ca'sjiris,  /jtcan.  7, 
35o;  cf.  <-^  missuui  jacnlnni,  Ovid.  Met.  7,  (>84;  '^' 
sagittas  nus([uam  ,  Lucan,  7,  5i5.  (Thescns)  Erra- 
bunda  regens  lenuï  vestigia  U\o,  guidant  ses  pas  er- 
rants avec  un  fd délié,  Catull.  Vt^,  i  iS;  cf.  '-^  Dœda  ■ 
ieuni  itcr  lino  duce,  guider  pur-un  fd  les  pas  de  Dé- 
dale, /*rop.  2,  14,  8  et  t^^  e;eca  vestigia  lilo,  Firg. 
Mn.  6,  3().  Quum  sua  quisqne  reganl  diverso  flj- 
mina  Irai  tu,  OhV.  ^/t/.  1,59. 

lî  )  f'arlicul.,  t.  de  droit  r^*  Unes,  fixer,  déterminer 
les  limites,  diiJimiter,  tracer  les  bornes  :  Nec  Maniilia 
lege  sirjguli,  sed  ex  his  Ires  arbilri  fines  regenuis,  Cic. 
Leg.  1,  21,  55;  (/*,'  même,  id.  Top.  10,  43;  Mur.  9, 
fin,;  Tibull.  1,  3,  4  ^î  <^f-  Dig.  10,  i,  et  Cod.  Justin. 
3,  39,  tit.  :  1  iniiim  regundornm, 

II)  au  fig-f  guider,  conduire,  diriger,  administrer, 
régir,  gouverner,  —  A)  en  génér.  :  I)ens  <pii  omneni 
hune  nuiudnm  régit,  Dieu  qui  gouverne  tout  cet  uni- 
vers, Cic.  Hep.  6,  i3.  Quid?  loiaui  domum  num  quis 
aller  pra'ler  le  regil .'  Quelque  autre  que  loi  gouverne- 
t-it  celle  maison .^  id,  ib.  i,  39.  Eam  (rem)  consilio 
regere  non  potes,  Ter,  Eun,  i,  i,  i3.  ISelii  fera  mn- 
neia  IMavors  Armipotens  régit,  Mars  préside  à  toutes 
les  terribles  opérations  de  la  guerre,  Lucr.  r,  34'»  cf.  : 
Marlcm  bella  regere,  Cœs.  /i.G.G^  (7,  2.  Omnia 
nostra,  (pioad  eris  Rom;e,  ila  gerito,  regito,  gnberuato, 
ul  niliil  a  me  exspectes,  gère,  régis,  gouverne  toutes 
mes  affaires^  de.  Alt.  16,  2,  2.  Hoc  lecnm  oro ,  Ht 
iliius  animuni  alque  ingenium  regas,  je  t'en  supjdie, 
sers-lui  de  guide,  sois  son  mentor,  /'faut,  lîacch.  \, 
3,  90;  cf.  • — •  aiiiuii  moins  {joint  à  nit)deraii  cupidj- 
tates),  maîtriser,  régler  les  mouvements  de  son  ànu\ 
ses  passions,  Cic,  Part.  or.  22,  76;*-^  nioies,  Oviil. 
Met.  i5,  834.  '^^  consilia  senains,  Quintil,  Inst.  12,  i, 
26.  f^^  valetudines  principis,  gouverner  la  santé  du 
prince.  Tac.  Ann.  6,  5u  ;  r/.  ^^  valetndinem  arhilraln 
suo,  Suet.  Tib.  68  et  autres  sembl.  Neqne  rei;erenlrn- 
luagi.s  (piaru  regereut  casus,  ils  sauraient  maîtriser  /e-> 
événements  tout  autant  que  les  événements  les  mai'- 
Irisent,  Sali,  Jug.  r,  fin .\  cf.  :  Jani  régi  leges ,  non 
regere,  /Av.  10,  i3. —  Vellein  suscepisses  jnvenem  re- 
gendum,yV  voudrais  que  tu  le  fusses  chargé  de  la 
direction  de  ce  jeune  nomme,  de.  Alt.  10,  6,  fin,; 
cf.,  Suet.  Tib.  5o;  Claud.^.  Silvannm  socordem  bello 
specie  obsr(piii  regi-bal,  //  le  menait  en  ayant  l'air  de 
foire  foules  ses  volontés.  Tac.  /Jist.  3  ,  5o.  IVenio  re- 
geie  polesl  ,  nisi  qui  et  régi,  on  ne  sait  commander 
que  quand  on  sait  obéir,  Sener.  de  Ira,  2,  iS  ,  fin. 
Stultissimum  tpiïvrere,  ad  qnam  {se.  faeieni  eloquen- 
liie)  se  rerturus  sil  oralor,  Quintil.  Inst.  12  ,  10,  69. 
B)  métaph.  —  1**)  exercer  le  souverain  pouvoir,  la 
suprême  autorité  sur,  régner  sur,  dominer  sur  [image 
empruntée  à  fa  direction  des  nacires)  ;  INIlbi  nurum 
videri  solet ,  (piod  qui  Iranquillo  mari  gubernare  se 
tu'geni  pobse,  lidem  ad  guberuacuU  seaccessnros  pro- 
lileaulur...  Quare  qui  couveuil  polliceri  uperam  snain 
reip.,  cum  rem  pnblicam  regere  nesriunt.yV  trouve 
étonnant  que  des  hommes  qui,  sur  une  mer  calme  ne 
croiraient  pas  pouvoir  servir  de  pilotes,  déclarent 
qu'ils  sont  tout  prêts  à  conduire  un  vaisseau  au  milieu 
des  tempêtes pourquoi  promettre  de  prêter  leur  se- 
cours il  l'Elot,  quand  ils  avouent  qu'ils  ne  sauraient 
prendre  part  aux  affains  publiques.^  Cic,  Hep.  I,  6; 
^/e  me//»',  rempuMicam,  id.  ib.  ï,  26 ;  i  ,  27  ;  '^^  ci» 
\'\\dXQ^y  gouvei ner  les  Etals,  id.ib,  i,  34.^?//.;  2,  9;-^' 
summam  rerum,  exercer  la  souveraine  autorité,  id.  ib. 
ifiSel  autres  fdirases  sembl.  :  Massilieuses  perdeleclos 
el  principes  ci\es  summa  jnstitia  rcguntnr,  Cic.  Hep. 
I,  27  ;  de  même  '>^  Krisios,  Tac.  Ann.  4,  72;  «^^  po- 
pulos iuqierio,  f^irg.  /Eu.  6,  85a.  — t^^  leginnes, 
commander  les  légions^  Tac.  Ann.  i5,  7;  cf.  r^ 
coiiortes,  id.  //isi.  4,  12;  ^-^  exercilum,  Plin.  Ep.  2, 
i3,  2;  Paneg.  9,  2.  Et,  eu  transportant  cette  idée 
de  souveraineté  à  des  of'/ets  abstraits  :  Siih  regno 
igitnr  tibi  esse  placct  omnes  animi  parles  et  cas  régi 
consilio?  yous  voulez  donc  que  toutes  les  parties  de 
l'àtne  soient  soumises  à  une  autorité  et  gouvernées  par 
In  raison  ?  Cic.  H''p.  i,  38.  Ut  nnius  jiotestale  onini- 
qne  sapieuli.i  regntnr  sains  et  a'quabililas  el  utinni 
civinm,  id.  ib.  2,  7.Z,  fin.  Rex  ille  (Tarquinius)  neqne 
snos  niotfs  regere  polerat  nequu  siiornm  lihidines,  ne 
pouvait  régler  ni  sa  conduite  ni  les  passions  des  siens, 
id.  ib.  2,  25;  cf.  :  Qui  (rex  Tarqninius)  ncc  se  nec 
suos  regere  polnil,/V.  Fin.  3,  22,  73. 

2")  qqfois  guider,  conduire,  mettre  dans  la  t'onnc 
ioie  qqn  qui  s'égare,  montrer  le  chemin  :  Non  innlld 
pecoas,  sed  pcccas,  te  regere  possnm,  tn  ne  te  trom- 
pes pas  de  beaucoup,    mais   fit  te   trompes,  je  puis  te 
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i^u'iifvr,  un  aiic.  focte  dans  Cic.  Mur.  ig  {joint  à  cor- 
rigere  et  iiifledere).  lit  errantem  i'ef;ere  posst't ,  C(vs. 
fi.  C.  3,  07,  3.  Roi^o,  domine,  ronsilio  me  regas  liae- 
siianlem,  iitrirm  ,  vtc.t  j^  te  prie,  dirigcmoi  par  les 
conseils  au  m'iUcit  de  niesincerliiiidrs  :  dois  Je.,?  Pli/i. 
Ep.  lOy  3(>;  cf.  :  Kogo  ergo,  iil  diibitatioiiein  meam 
regcre  digueris,  id.  ih,  to,  119. /[//.  —  De  là  : 

rectlis,  0,  mil,  /*«. ,  qui  est  en  ligne  droite^  droîf, 
direct  [liorizonlalcment  ou   verticalement)^    en  grec 

A)  au  propre  :  Qu^-eruiiKiiie  supra  rorem  salis  édita 
pars  est  Remorum,  recta  esl  et  recta  snperne  giiberna  : 
Qii.'e  demersa  lit|iiore  obeutit  relVacta  videiitnr  Omnia 
coiivorti,  Lucr.  4»  440.  Nilïil  omnino  recta  regione 
viaï  Declinare,  ne  s^écarler,  ne  dévier  en  rien  de  la 
ligne  droite^  id.  2,  ^49;  ^^oj-  rcgio ,  au  comm.  Ad 
nostras  œdcs  hic  quidem  habel  rcrtam  viam,  Plant. 
Trin.  4,  2,  a6:  de  même  r^  \ia  ^  le  droit  chemin,  la 
droite  voie,  id.  Casin.  5,  2,  7  ;  Pœn.  3,  3,  79;  Pseud. 
4,  7,  37;  Ter.  And.  3,  4,  21  et  autres  ;  cf.  --^w-platea, 
Plaut,  Cist,  a,  i,  58;  Ter.  Ad.  4,  2,  34,  43;  repor- 
ta, Plant.  Bacclt.  4,  4,  fio  ;»->-' oslitim, /7o//e  d'entrée 
qu'on  a  en  face^id.  Mil.gLiy  3,  58  ;/^^  osli.i  vianim 
{opp.  iter  flexuni)»  /-'/tv.  4  ,  91  ;  ^-^  cursus  liinc  in 
Africam,  courie  directe  d'ici  en  Afrique^  Liv.  20,43. 
Saxa  quœ  rectis  liiieis  suos  ordines  servant,  y7/V/TC5 
rangées  régulièrement  en  droites  lignes,  alignement, 
Cœs.  B.  ^.7,  23,  fin.  Itarjne  vehil  recl;e  acies  con- 
currissenl,  jnstum  aliqnamdiu  pra-Iiiun  fuit,  comme 
si  les  armées  se  fussent  heurtées  en  ligne  droite,  Liv. 
34,  a8;  de  même  «-^  acies,  id.  35,  -zS.  Qui  (qiiincunx), 
in  i|uariicum(|iie  partein  speclaverrs,  rectiis  esl,  Quin- 
til.  Insi.%,  3,  9.  Hic  vos  aliiu!  iiibd  orat.  nisi  nt  re- 
ctis oculis  batic  urbem  sibi  intueri  liceat,  //  ne  vous 
demande  rien  que  la  faveur  de  voir  celle  ville  en  face, 
Cic.  Rabir.  Post,  17,  fin.;  de  même  r^  oculi,  yeux 
fixes,  immobiles,  qui  regardtut  de  face,  Senec.    Ep. 

ici;  Const.  Sap,  5;  Suet.  Aug.  16;  cf.  ^^  acies, 
Ovid,  Met.  1,  77(1;  -^^  lumen,  Lacan.  9,  638;  r^  vul- 
lus,  Stat.  Thel).  [0,542.  — En  pari,  delà  direction 
l'erZ/Cfr/c  ;  lll  haj  (  partes)  nirstim  redis  bneis  în  cre- 
lesteni  locum  sub\olent,  par  des  verticales,  de.  Tusc. 

1,  17,  40.  Ru|ies  ila  redis  saxis,ut  :egre  expeditus 
miles  lentabundus  demittere  sese  possit,  rocher  telle- 
ment  à  pic  que  le  soldat  sans  bagages  pouvait  à  peine 
se  laisser  glisser  en  se  cramponnant,  Liv.  21,  'i6  [il 
y  a  un  peu  plus  haut  :  Ad  septenlrioricm  arduas  et 
reclas  prope  rupes,  id.  38,  20.  lia  jacere  tatum,  ut  re- 
ctus  assistai  :  qui  ïla  tahis  eii!  jactus  nt  cadat  rectus. 
qu'il  (le  dé)  se  tienne  droit...  qu'il  tombe  droit,  Cic. 
Fin.  3,  16,  53,  (  Capiil  in  aclioiie)  ut  sit  rectum  et  se- 
cundum  naluram  (opp.  dejectum,  supinum,  in  latus 
incUnatum),  Quiulil.  Inst,  11  ,  3,  69.  Non  po^sum 
octo  homines  patare  redos,  je  ne  puis  me  procurer 
huit  hommes  robustes,  Catull.  10,  20;  de  même  r^ 
Quiiilia,  id.  86,  i  \f^  puella,  Hor.  Sat.  i,  2,  i23;  r-^ 
senectus,  vieillesse  robuste,  qui  n'est  pas  encore  i>oii- 
téCf  Juven.  3,  26.  —  Iterque  non  ai;il  in  rectum,  sed 
in  orbeni  ciirvat  euudeni,  ne  marche  pas  en  ligne 
droite^  mais  décrit  des  courbes,  va  en  zigzag,  Ovid. 
Met.  2,  7i5;  de  même,  in  rectum,  Lucan.  7,  827.  — 
Compar.  :  Magis  huic  tenerutn  est  fémur  aut  crus  Rec- 
tius,  (?//  a-t-elle  la  cuisse  mieux  arrondie  ou  la  jambe 
plus  droite  .^  Ilor.  Sat.  i,  2,  82.  Ne  qnis,  cui  rectiorest 
coma  crispulis  misceatm-,  ayant  les  cheveux  droits, 
non  frisés,  Senec.  Ep.  0.  (Anguis)  longa  trabe 
rec(ior  exslal,  Ovid.  Met.  3,  78.  —  Snperl.  :  Si  non 
statim  reclissinia  iinea  tensa,  facilior  tamen  et  aperlior 
via,  voicy  sinon  en  ligne  droite,  du  moins  plus  facile 
et  plus  dégagée,  Quintil.  Inst.  3,  6,  83  ;  de  même  * — • 
via,  id.  ib.  12,  2,  27. 

B)  ou  fig.  : 

I**)  en  gêner.  :  droit,  régulier,  conforme  à  la  rè* 
gle,  convenable,  oppos.  à  :  irréguUer,  faux,  de  tro' 
vers  :  Quo  vobis  mentes,  rectEe  qu?e  slare  solehant 
Aiilehac,  démentes,  sese  flexere  viaï,  à  quel  écart  se 
sont  livrés  vos  esprits,  jusque-là  si  fermes  dans  la 
droite  voie.^  Enn,  Ann,  6,  38  l^dans  Cic.  de  Senect, 
6,  16),  Ut  recta  via  rem  narrd  ordine  omnem,fran' 
cliemeut,  sans  détour.  Ter.  Heout.  4,  3,  28  {il  y  a  un 
peu  plus  haut  :  Aperte,  ita  ut  res  sese  liabel,narrato); 
c/.  ;  Etetiim  ipsus  eam  rem  recta  repulaut,  id.  And. 

2,  6,  II.  De.  Eslnc  lioc,  ut  dico.^  Li.  Redam  itistas 
viam  :  Ea  l'es  est,  //*  es  sur  la  voie,  tu  approches  de 
la  vérité.  Plant.  Asin.,  i,  1,39;  cf,  :  Nunc  pol  ego 
demum  in  rt-rtam  redii  semilani,  y'e  ^»/5  enfin  rentré 
dans  la  droite  voie,  dans  le  bon  chemin,  id.  Casin, 
2,  3,  33.  Utniquevorsum  rectum  est  iugeniura  meum, 
ad  te  atque  ad  illuni,  est  convenable,  id,  Capt.  2,  3, 
6,  Facile  ouuu-s,  <;uni  valemus,  recta  ronsiUa  ;egrotis 
daninsj  nous  donnons  aisément   quand  nous  nous  por- 


tons bien,  de  bons  conseils  aux  malades.  Ter.  And. 
2,  I,  9.  Omnes  tacilo  qnodam  sensu  qu;e  siiil  in  ar- 
tibus  ac  rationibus  rerla  ac  prava  dijudicant,  discer- 
nent ce  qui  est  régulier  et  irrégidicr,  Cic.  De  Or.  3, 
5o,  195;  cf.  :  In  «h'oqne  génère  (jc.  pahcslriconim 
et  liisirionalium  gestuum),  qu;e  sunt  recta  et  simpH- 
cia  laudanrur,  les  choses  tout  unies  {naturelles)  et 
simples,  id.  Off.  i,  36;  et  :  Ciim  sit  a  simpiici  redo- 
qtie  loquendi  génère  deflexa  (oratio),  Quintil.  Jnst. 
9,  3,  3.  SfrnKJ  reclus  et  securtdum  naturam  enuncia- 
tus,  langage  tout  simple  et  qui  est  bien  l'expression 
de  la  nature,  id.  ib.  2,  5, 1 1  ;  cf.  :  (Oratio  )  reda  an 
ordine  permutalo,  si  le  style  est  dans  l'ordre  naturel 
ou  a  des  inversions,  id.  ib.  i,  i3,  5;  et  :  Felici.ssimus 
sermo  esl,  cui  et  rectus  ordo  et  apta  junctura  conti- 
git,  /(/.  ib.  9,  27.  Per  Marallionis  propugnatores  recto 
sono  juravit  {opp.  (lexns  vocis),  d'un  ton  de  voix  nn- 
turel,  sans  inflexions,  id.  ib.  11,  3,  168.  Spald.;  cf.  : 
In  exposilione  ac  sermonibus  reda  (vox),  id.  ib.  6',, 
Recto  ac  jusio  prœlio,  ubi  vera  virtiis  vinceret,  dimi- 
candiun  viderunt,  qu'il  fallait  combattre  en  ligne  et 
dans  les  règle?',  Liv.  35,  .\  ,  fn.  Sporlulas  publicus 
suslnlit,  revocala  redaruni  cœnarum  consueludiue, 
en  rétablissant  l'usage  des  repas  ordinaires,  c.-à-d. 
réguliers,  complets,  dans  les  règles,  Suet.  Domit.  7  ; 
de  même  r^  cœna,  Marital.  2,  69;  7,  20;  on  dit  aussi 
absolt,  dans  le  même  sens,  reda,  Suet.  Aug.  74  ;  Mar- 
tial. 8,  5o,  fin.  Domns  reda  est  [joint  à  contenta  dé- 
core simpiici),  maison  pourvue  de  tout  ce  qu'il  faut, 
oit  rien  ne  manque,  bien  montée,  Senec.  Ep.  100. 
Nominibus  redis  expendere  numos,  sur  de  bons  titres, 
avec  de  bonnes  signatures,  Hor.  Ep.  2,  i,  io5.  Ut 
natura  detiil,  sic  omnis  recta  figura,  tous  les  visages 
sont  beaux,  quand  ils  reilent  tels  que  la  nature  les  a 
faits,  Prop.  1^  ï8,  25.  —  Absqne  te  esset,  ego  lUnni 
habcrem  rectum  ad  ingenium  bonum,  sans  vous,  je 
l'aurais  dirigé  vers  le  bien,  Plant.  Bacch.S,  3,8, — 
Au  neutre  absolt  :  ce  qui  est  bien,  ce  qui  est  régulier  : 
Tcrtia  (ratio  philosopbandi  )  de  disserendo,  et  quid 
verum,  (|uid  falsum,  quïd  rectum  in  oralione  pra- 
vunive,  qiiid  consentiens  sît,  qnid  repugnet  jndirando, 
Cic.  Acad.  i,  6,  10.  Omnis  salse  dicendi  ratio  in  eo 
est,  nt  aliter,  qnam  est  rectum  verumqiie,  dicatur, 
tout  fart  de  mettre  du  sel  dans  ce  qu'on  dit,  de  par- 
ler d'une  manière  piquante,  consiste  à  parler  un  lan- 
gage autre  que  le  langage  tout  uni  et  vrai,  Quintil. 
Inst.  6,  3,  89.  Cum  sit  rectum  Nocere  facile  est,  pro- 
desse  difficile,  vehemeniius  apud  Ovidïum  Mcdca 
dixit,  etc.,  la  manière  toute  simple  était  de  dire  :  il 
est  facile  de  nuire^  et  difficile  d'être  utile  ;  mais  Mé- 
dée,  dans  Ovide,  s'exprime  plus  vivement,  etc.,  id. 
ib,  8,  5,  6  ;  de  même,  opp.  durum  et  incomptnm,  id.  ib, 
8,  6,  65,  et  \itio5um,  id.  ib.  i  ,  5,  29.  (  rigurie)  niii- 
lant  ali{(utd  a  redo, /(/.  ib.  2,  i3,  11.  Recta  et  vera 
loquere,  dis  la  vérité  et  sois  franc.  Plant.  Capl.  5,  2, 
7.  Qui  haic  reda  tantum  el  in  nidlos  flexus  receden- 
lia  copiose  Iractaveril ,  Quintil.  Inst.  10,  5,  12.  Ea 
pleruinque  recta  sunt,  nec  se  fingunt  el  confitenlur, 
id.  ib.  9,  2,  5;  cf.  ib.  .\5.  '-*-'  Compar.  :  Hoc  magis  gé- 
nérale est  recliorque  divisio,  et  la  division  est  plus 
juste,  plus  régulière,  Quintil.  Inst.  7,  2,  39.  Si  quid 
novisti  reclius  istis,  ^7'  tu  connais  qqche  de  mieux  que 
cela,  Hor.  Ep.  i,  6,  67.  Uni  gubernatori,  uni  medico 
rodius  esse  alieri  navem  conimiltere  ,  jegrum  altnii 
qnam  miillis,  qiéH  vaut  mieux  confier  un  navire  à  un 
seul  pilote,  un  malade  à  un  seul  médecin ,  qu'à  plu- 
sieurs, Cic.  Rep.  I,  40.  —  Superl.  :  Erit  iiœcquidfm 
rectissima  fortasse  ratio,  Quintil.  Inst.  2,  i3,  3, 

2°)  particul.  ■ —  a)  droit  (  relativement  à  la  morale), 
honnête,  juste,  probe,  bon,  vertueux,  etc.,  oppos. 
pravus;  au  neutre  substantivt,  le  bon,  le  bien,  ce  qui 
est  régulier,  f  honnêteté  ;  la  vertu,  etc.  { très'fréq.  en 
ce  sens)  :  «  Honesta  res  dividitur  in  rectum  et  lauda- 
bile.  RecluNi  est,  quod  cum  virtute  et  offîcio  fil,  " 
thonnêleté  renferme  deu.v  parties ,  le  bien  et  le 
louable.  Le  bien  est  ce  qui  se  trouve  d'accord  avec  la 
vertu  et  le  devoir,  Auct,  Hcrenn.  3,  2,  3.  Illnd  enim 
rectum,  (piod  xaTÔpôwfjia  dicebas,  contingit  sapienli 
soli,  la  droiture  et  la  perfection  dans  ce  qu'on  fait 
[car  c'est  ainsi  que  vous  avez  traduit  xaTÔp6w[;.a)  ne 
convient  qu'au  sage,  Cic.  Fin,  5,  6,  i5.  Ncque qtiir- 
quam  umquam  iiisi  honestum  et  rectum  aller  ab  altero 
postniabit,  id.  Lœl.  22,  82;  de  même  joint  à  hones- 
ium,  id.  ib.  21,  76;  Fin.  i,  7,  25;  Off.  r,  24;  Fnm, 
5,  19,  et  autres.  Neque  id  Putabil,  pravum  an  reduni 
Siel,  quod  pelet,  et  ne  s'inquiétera  pas  si  ce  qu'il  veut 
est  bien  ou  mal.  Ter.  Heaut.  3,  i,  ')6;  de  même  op- 
pos. à  pravum,  id.  Phorm,  5,  2,  6;  Cic.  iV.  />.  2,  3i  ; 
Acad.  2,  II  ;  Or.  i4,  45;  Lig.  9,  3o;  Quintd.  Inst. 
i,  3,  12;  2,  4,  20,  et  beauc.  d'autres;  cf,  Quoniam 
recta  consilia  bond  bene  eveneraut,  pravis  reconcibare 


pupularium  animos  ciepit ,  Liv.  1,27;  et:  Nec  soluin 
in  rectis  sed  eliam  in  praviiatibus  insignisest  humani 

generis  similitudo  ,  «o//-jr«/fm^///  dans  le  bien,  nuiis 
aussi  dans  le  mal,  Cic.  Leg.  i,  1  i.  Sciliret  ut  possem 
onrvo  dignoscere  rectum  Alque  inler  silvas  Acadenii 
qn;erere  verum, //o;-.  Ep.  2,  2,  45.  Reda  ingénia  dé- 
bilitât verecnndia,  perversa  confirmât  audacia,  Plin. 
Ep.  4,  7,  3,  et  autres  semhl.  —  In  omni  vila  sua 
quentque  a  recta  conscientia  Iransversnin  ungnem  non 
oporlet  di'icedere,  s'éloigner  de  la  vertu  d'un  travers 
de  doigt,  Cic.  Att.  i3.  20,  4.  Est  aninius  libi  Hernni- 
qne  pnidens  et  secundis  Temporibns  dui)iisqne  rectu<, 
vous  avez  une  âme  prudente,  droite,  dans  la  prospé- 
rité et  dans  la  fortune  douteuse,  Hor.  Od.  4,9,  36. 
Si  vitiis  mediocribns  ac  mea  paucîs  Mendosa  est  na- 
lura,  alioqui  recta,  id.  Sat.  i,  6.  &Q,.  —  Erat  firmis- 
simus  senalus,  exceptis  consnlaribus,  ex  qnibus  tmns 
L.  CcCsar  firmus  est  et  reclus,  Cic.  Fnm.  12,  5,  2. 
Nam  sola  rectum  quoqnc  judicem  inclinai  mistralio, 
la  compassion  a  seule  le  pouvoir  de  faire  Jlechir  même 
le  juge  intègre,  QuiutH.  Instit.  4*  ^»  '3;  cf.  /^o  andi- 
\OT,Plin.  Ep.  2,  19,  fi.  Jnlius  Ferox,vir  reclus  et  san- 
ctns,  homme  droit  et  honnête,  id.  ib.  2,  1 1 ,  5  ;  cf.  id. 
ib.  7,  3i,  I.  —  Fiealtis  est  judicii  reclus,  heureux  ce- 
lui qui  a  le  jugement  droit ,  Sen.  f'it.  beat.  6.  —  Re- 
ctum est,  eliam  in  illis  contentionibus ,  quK,  etc., 
gravilatem  relinere ,  iracundiam  pellere,  //  est  bien... 
de  garder  sa  gravité,  de  repousser  la  colère,  Cic.  Off. 

1,  38,  fin.;  de  même,  rectum  esl  avec  une  propos, 
infin.  p.  sujet,  id.  ib.  3,  ir  ,  47  ;  Mnren.  2;  Att.  6, 
9,  4.  —  b)  e«  /.  grnmm.  :  r^  casns,  le  cas  direct, 
c.-à-d.  le  nominatif  {parce  qu'il  ne  subit  aucune 
flexion),  oppos.  à  oliliqui  rasus,  les  cas  obliques, 
rarro,  L.  L.  i  sq.;  Quintil.  Inst.  1,4,  i3;  r,5,6i; 
Gell.  i3,  12,  4.  et  beauc.  d'antres. 

De  là  sont  formés  les  adverbes  —  A)  reda,  R)  recto. 
C)  recte, 

A)  recta  [se.  via)  en  droite  ligne,  directement,  tout 
droit  [fréq.  et  très-dass.)  :  Hîc  àd  me  reda  habel  redani 
viam,  vient  droit  à  moi,  Plant.  Mil.  gl.  2,6,  11;  Pseud. 
7,  37.  Jam  ad  regem  reda  me  ducam,  /(/.  Auq}h.  4, 
4,5,8;  de  même,  id.  ib.  5,  i,  63  ;  Capt.  3,  5,  93  ;  (  n- 
sin.  prol,  43;  Mil.  gl.  2,  5,  5o;  Merc.  5,  2,  92; 
Psèud.  4,  2,  II  ;  Rud.  3,  6,  i3;  Ter.  Eun.  i,  2,  7; 
Ad.  3,  3,  79;  Hec.  3,  3,  12  ;  Phorm.  i,  2,  62;  5,  6, 
19.  Céleri  qnidem  alius  alio.  Marins  a  subselliis  in 
rostra  recta,  Cic.  Off.  3,  20,  88;  de  même,  id.  .4tt.  5, 
14,  2;  6,  81  ;  16,  10,  I  ;  Fam.  9,  19;  T'err.  6,  5,  fir, 
fin.;  Catil.  i.  9,  23;  Auct.  lîerenn.  4,  5o ,  fin.; 
Auct.    Bell.  Afr.  18;  4o  ;  Auct.  Bell.  Hisp.  'i\Pliu. 

2,  47,  46,  fin.  et  autres.  Tendimns  bine  recta  Renc- 
ventum,  Hor,  Sat,   i,  5,  71. 

B)  recto,  e//  droite  ligne,  directement  [peut-être 
seulement  dans  les  deux  passages  suivants)  :  Appeila- 
tiones,  quae  recto  ad  principem  faclaesnnt,  Prt/'/V.  Dig. 
49,  I,  21.  ET  INDE  RECTO  QVAQVE  VSQVE  AD 
Viam  PVRLICAM  CAMPANAM,  Jnscr.  (irut.  Cil, 
i3. 

C)  recte  —  1")  propr.,  en  ligne  droite  [soit  horizon- 
taie,  soit  perpendiculaire),  directement ,  droit,  eft 
grec  èp8w;  (très-rare  en  ce  sens)  :  Vitem  bene  eno- 
datam  deligalo  recte,  flexuosa  uti  ne  sid,..  El  qn<e 
jam  in  perlicnm  ibit ,  ejus  pampinos  teneros  alligato 
leviter  corrigitoqne,  uti  recte  spedent,  après  avoir  dé- 
lié soigneusement  la  vigne,  fiez-la  droit,  afin  que  les 
sarments  ne  se  jettent  point  de  côté  ;  quant  à  celle  qui 
déjà  courra  sur  la  perche,  vous  lierez  légèrement  ses 
jeunes  bourgeons,  vous  les  redresserez,  afin  quHs  s'é- 
lancent droits,  Cato,  R,  R,  33.  Sive  aliœ  (atomi)  de- 
clinabunl,  aliie  sno  uulti  recte  ferentur  ;  primum  erit 
lioc  quasi  provincias  atomis  dare,  qn:e  recte,  qua- 
oblique  feranlur,  y//<?  si,  parmi  les  atomes,  les  uns 
ont  un  mouvement  de  déclinaison,  et  les  autres  suivent 
la  ligne  droite,  d'abord  c'est  leur  donner  de  difjcrents 
emplois  gratuitement  que  d'assigner  un  mouvement  direct 
aux  uns  et  un  oblique  aux  autres,  de.  Fin.  1,  6,  20. 
Satyri  cum  quadrupèdes,  lum  recte  cnrreiiteshumana 
effigie,  les  satyres  qui  courent  tantôt  à  quatre  pattes, 
tantôt  droit  comme  les  hommes,  Plin.  7,  2,  2,  §  24. 

2")  au  fig.,  comme  il  faut,  convenablement,  bien, 
dans  les  sens  les  plus  étendus  et  les  plus  généraux  de 
ce  mot  [se  trouve  en  ce  sens  à  toutes  les  périodes  et 
dans  tous  les  stjles  de  la  langue  )  :  Reda  et  vera  lo- 
quere, sed  neque  vere  neque  recte  adhuc  Fecisli  um- 
quam ,  parle  franc  et  dis  la  vérité;  mais  jusqu'à  ce 
four  tu  nas  encore  rien  fait  avec  franchise  et  sincé- 
rite.  Plant.  Capt.  5,  2,  7  ;  cf.  :  Scœv.  Ego  id  respon- 
deo...  Lœl.  Rede  lu  qnidem  et  vere,  Cic.  Lœl.  2,  8. 
Fecisli  edepol  et  rede  et  bene,  tu  as  fort  bien  fait, 
Plaut.  Capt.  5,  4,  20.  Si  facias  recte  aut  commode. 
Me  sinascurare  ancillas,  id.  Casin.  2,  3,  \i\  de  même 
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ialiit  à  comniode,  Ter.  Heaut.  i,  i,  loo.  Meus  pater 
mnn'  i)io  I1UJ11.S  vt'rbis  recli*  ft  .supietiter  facit ,  Plaut. 
.-iiiij'It.  I,   1,  i;î3;  (/.    'uL   ib.  :^,  4,  12.   Kxistima.C 
A<|iiilli.  iiunio  et  r^tioiie  [ai-ec  ffo'tils  el  nieswf)  omiiia 
Uomœ  Naiviuin  fecissr,  si  hue,  (]iiod  |i('r  lillerus  islius 
in  Gallia  j;esUitu  t*sl,  rerle  at^uc  (ndirie  {dans  toutes 
les  formes^   dons  les    règles)    laclum    videliir,    Cic. 
Quint.  7  ;  tie même  rectt*  alc|ue  oïdine  fucrre,  id.  PhU. 
3,  i5,  36;  Sait.  Catil.  5(  ,  4;   L'V.  7.\y   3i;  28,  3y  ; 
3o,  17,  et  beauc.  d'autres;  voy.  lirisson.  de  Form.  2, 
u,  197.  Hecie  ac  meiito  socioruin  iiinocentiuni  mise- 
ria  comnio\eljamur,  le  rnallieur  de  nos  innocents  al- 
liés nous    touchait  justement^  avec  juste  raison,    Cic. 
Ferr.  2,  5,  67.  Quuni  rectc  alfpie   in   lûco  coristitis- 
seiil,  id.    Mur.  la.  —  Ty.   Malene   id  aibiliare  fac- 
Uiin?  He.  Pessuuie.  Ty.  At  ego  ajo  recle,  et  moi  j'af- 
firme ifue  c'est   bien  fait,  Plaut.  Capt.  3,5,  52.  Seu 
recïe  seu  peiioi'se  facta   siint,   Kgomet  IVcisse  conC- 
leor,  que  ce  soit  bien  ou  mal,  je  confesse  l'avoir  fait, 
Plaut.  Trin.  i,  2,    146,  Homiiies  nobiles ,  seu  lecte 
seu  perperam  lacère  cirperiml,  ila  în  ulroque  excel- 
lunl.  ni,  rtc.^  les  grands,  ijuand  ils  se  moltenl  à    se 
eondfi/re  bien   ou  mal,   Cic,  Quint.    8,  fin.;    de  même 
oppos.  à  pcrperatn,  Sal/.   Jug.  3i,  27;   Liv.  y.Q  f  17. 
Scio  absurde  didiim  lioc  Jerisores  dici'ie  ,  Al  ego  ajo 
lecte,  mo/ytf  soutiens  (/ne  c'est  bien  dit,  Plaut.   Capt, 
(,  r,  4.  Si  recle  cuiicliisî,  teneo  ;    sin  viliose,  niiiiam 
1  )ioi;eiR's  reddal,  .w'  ma  conclusion  est  juste,  Cic.  Acad. 
2,  3o,  fin.  Qnod  in  coiispectii  «iimiiim  res  gerebaUir, 
iieque  lecle  ac  liirpitfi-  taciuni  celaii  poterat ,    Cies. 
H.   C.  7,  80,  5,  et  autres  seuibl.  —  Py.  Qtiatito  islaec 
lioiiiiniini  siimnia  es!  ?  Ar.  Septein  millia.  Py.  Tantuiii 
e^Sf  oporicl  ;  lecle  laliuiii-m  leties,  tu  calcules  juste , 
Plaut.  Mil.glor.  1,1,  47.  Heicle  (piiii   tu  rerle  di- 
cis,    id.  Men.   2,  3,   74;  Merc.  2,   3,  77;  5,    4,  47* 
Recle  angiiiaris  de  me,  tu  augures  bien  de  moi.  Cœs. 
dans  Cic.  Jtt.ç^,  16,  A.  INonrecte  judicas  de  Catone, 
lu  juges  mal  Caton,   Cic.  Lœl.  2,  y;  cf.  :  Rectissinie 
(piideni  jiidicas,  tu  juges  fort  bien,  id.  Hep.  3,  3-2.  Me. 
Muiu-s  (piidim  lieicle  recle.  Mes.  Tiiiri  tli'iniini  sciain 
Ktele  iiiuiiiiissi-,  s\  lu  recle  eaveris,  tu  me  dounes-lù  un 
fort  bon  avis,  —  Je  reconnaîtrai  ^pie  mon  avis  est  bon, 
si  tu  prends  de  bonnes  précautions  ,  Plaut.  Men.    1 , 
2,  71  s(f.;de  même  f-^  iiiunere,  id.  Bacch.  2,  3,  96; 
Pseitd.  4,  4.  1^  ;  Pers.  4,  4»  5J;  Rud,  3,  5,  49;  cf.  : 
Hercle  quin  lu  me  admoiiuisli  recto,  id.  Men.  5,  9, 
Si.  Decipitur  Jienio,  qui  buis  aniicis  narrai  reete  res 
suas,  jranchement ,    avec    tlroitnrr,    sans  détour,     id. 
Pœn.   5,  (),  2.  Kpicurus  cireiiiiiuiit!  quadani  dv.us  lol- 
lens  ,  recle  non   dubilat   diviitaiioneni  lollere  ,    £pi- 
cure ,   après  avoir  ainsi  indirectement  ntc  les  dieux, 
ne  peut  hésiter  à  nier  la  divination;  c'est  être  consé- 
quent,   Cic.    Divin.  2,    17,   4o.   Queui   tu    asservare 
|-ecle,  ne  aufut;iat  ,  voles  ,   garder  avec  soin  ,   Plaut. 
Men.  I,  r,   ir.  Scio  jan»  tibi   nie  lecle  dédisse  epi»- 
\i)\dm,  je  vois  ifu'en  vous  donnant   celle  lettre^  je  l'ai 
bien  remise  à  son  adresse,  id.  Pseud.  4,  2,  33.  (iuni 
Kumani  vcni  fiiiltpiecui  recte  ad  le  literas  darem,  (///««(/ 
je   fus  arrivé  à  Home  et  <juc  j'eus  trouve  (piel<piUtn  à 
ijni  remettre  sûrement  une  lettre  pour  vous,  Cic.  Att. 
4,1;  de  même,    id.  Fani.  1,    ")%  cf.  :  Ne  lis  quidem 
suani  satutcm  recle  comniitti  videbat ,  Cœs.  S.  G.  '^ , 
tj,  fui.;,cj,  id.  H.  C.  i,  74,  2.  Si  recle  ambulavit  is, 
qui  banc  epislolam  tulit,  in  ipstim  tuuni  diem  ineidil, 
s'il   a  bien   marché,   comnu-  il   faut,   convenablement, 
Cic.  Att.  y,  4.  A".  Tabernacubini  recle  capluni,  con- 
formément aux  instructions  [oppos.  vitio  capluni  ),  id. 
Divin.  2,    35,  fin.;  Ltv.  4,  7  ;  cj.  de  même  :  Ludi  lecle 
faoti,  Ltv.  36,  2  ;  et  :  Ver  sacrum  non  esse  recte  lac- 
lum, id.  34t  44*  Prodere  recle.  Qui  rein  Kuinauâin 
Lalinniqne  augeseere  vullis,  bien,  Enn.  Ann.  i,  120. 
Pi.  Recle  valet  ?  Cit.  Vivit  recte  ft  valet,  /'/  vit  et  se 
porte  bien,  Plaut.  Baccli.  2,  2,  1 1  t7  14  ;  de  même  <-^ 
valere,  id.  Merc.  2,  3,  53;  cf.  :  Apud  inairem  recle 
est,   ta  mère   est  en  bonne  santé,   Cic.  Att.  i,  7  ;  de 
même  r^  esse,  id.  ib.  i4,  16,  fin.  i^joint  à  belle  )  ;  cf.  : 
Tullia  nostra  recte  valet.  Terenlia  minus  belle  liabuit 
se,  certum  srio  jain  con\aluisse  eam.  I*r;eteiea  lectis- 
siine  snnt  apud  le  omnia  ,  Dolab.  dans  Cic.  fam.  9, 
y,  et  :  Itecte  sit  oculis  tuis,y6'  souhaite  un  prompt  ré- 
tablissement ii  tes  yeux,  Cell.  i3,  3o,  II.  ^01i\rluin} 
ex  eodiediesXLV  recle  ]>utal)is,  on  pourra  encore 
tailler  avantageusement  l'olivier    (juarante-cinij  jours 
après  cette  épofpie,  Cato,  H.  H.  44-  Si  quam  rem  ac- 
cures  sobrie  aul  frugaliler,  sok;t  illa  recle  sub  manus 
succedere,  réussir  bien,  Plaut.  Pets.  4,  i,  a.  Sibi  ne 
invideatur,  ipsi   ignavi    recte  cavent ,  prennent  bien 
garde,  id.  lîacch.    3,  6,    i5;  de  même  f^  cavere,  id. 
Kpid.  2,  2,  107;  Most.  3,  :j,  23  ;  Men.  2,  2,  72;  cf.  : 
Abs(pif  eo  esset,  recle  ego  niilii  vidis^em  ,  sans  lui, 
f  aurais  bien  vite  pris  mon  parti.    Ter.  Phorm.  ï,  4, 


12,  Huhnli.   Deos  volo  consdia   voslra  recle  vorU're, 
puisbcut    les  dieux  faire  réussir  vos  projets!   Plaut. 
Trin.  5,2,  3i;  de  même  r^  yoxWvt^  id.    Aul.  2,  2, 
41.  LU  aut  inale  vendendurn  inlelligas,  si  bene  pro- 
eessil,  aul  maie  perceplos  fruolus,  si   recte  licet    ven- 
deie,   bien  vendre,    ventlre  un  bon  prix,  cher,    Cic. 
f'err.  2,  3,  y^.  Mali  snnt  lioniines,  qui  bonis  dicunl 
iiialc  :  Tu  dis  nec  recte  dicis,  non  a-quum   facis,  /.  e. 
maie,  injuriose,  il  n'y  a  ijue  les  méchants  qui  disent  du 
mal  des  gens  de  bien...  tous  n'épargnez  pas  même  les 
dieux;  cela  est  coupable,  Plaut.  Bacch.   i,  2,  1 1  ',  de 
même  née  recle  dicere  alicui,  parler  mal  de  quelqu'un, 
lui  faire  injure  par  ses  discours,  id.  Most.  i,  3,  83; 
Pœn.  3,  I,  i3;  cf.  née  recle  loqui  alicui,  id.  Bacch. 
4,  4,  83;  on  dit  aussi   nec  recle  dicere  in  ali(pieni, 
id.  Asin.  X,  3,    3;  el  simplement  nec  recte  dicere, 
/'(/.  Pseud.  4,6,  23.  —  Compar.  :  Ad  omnia  alia  .'étale 
sapinius  reclins,  Ter.  Ad.  5,  3,  46,  Quin  amaho  is  in- 
liû  ;  liic  tibi  erit  reclius,  entrez,  je   vous  prie  ;  -vous 
serez  mieux,   Plaut.  Men.  2.  3,  3i.  jt^tpios  populatio- 
nibus  iiicursiuiiibusipic  meliores  esse ,  et  nmltas  pas- 
si[u  mautis  (piaui  niagiiam  niolem  nnius  exercitus  le- 
elius  bella  gerere,  font  mieux  lu  guerre,  Liv.  3,  "^^fin. 
Non  possidenleni  multa  \ucaveris  Recle  beaUnn,  re- 
ctius   occupel  \oineu  btali,  (|ui,  etc.,  vous  donneriez 
à  tort  le  nom  d'heureux  à  celai  qui  possède  beaucoup, 
cchti-lu  le  méritei ait  mieux,    qui,  etc.    tîor.  Od.    4»  9i 
4(î.  —  Siiperl.  voy,  plus  haut.  —  b)  joint  à  des   ad- 
jectifs,  comme  notre    «    bien  »  pour  donner  plus   de 
force  à  ridée  (  antér.  à  l'époq.  class.  )  :  Illasce  oves  , 
tpia  de  re  agilur,  sanas  recte  esse,  uti  pecus  ovillunt, 
quod  recle  sanuin  est,  etc.,  anc.  formule  dans  f'arrou, 
H.  H.  2,  a,  6.  Qua  locns  recte    iVrax   t-rit,  sera  bien 
l'i-riile,  Cato,   H.  H   44-  Kquidcm  vijifo  et  sahus  suiii 
recte,  Plaut.  Amph.  2.   i,  34.  Diunmodo  morata  lecte 
venial,    dutala  est  satis,  pourvu  (piUtne  femme  ait  un 
bon  caractère,  elle  est  assez  dotée ,  id.  Aul.  2,  2,  62. 
Ille  est  oneratns  /ecle  et  plus  juste  vebil,  il  en  a  sur 
le  dos,  le  bonhomme,  el  plus  qu'il  n'en  peut  porter,  id. 
Bacch.  2,  3,  II 5.   —  c)  avec  ellipse,  particul.  dans 
les  réponses  et  dans  le  style  de  la  conversation  :  bien. 
Irès-bien,  Jort  bien,  parfaitement,  à  merveille  :  Thr. 
Primuut  a-di'S  expugnabo.  Gn.  Recle.   Thr.  Vjrginent 
eripiani.  6'//.  Probe,   r///*.  Maie   mul<-abo  ipsam.  Gn. 
Pulcbie,  D'abord  je  prendrai  In  maison  d'assaut.  — 
C'est  bien.  — Tenlèverui  la  jeune  fille.  —  C'est  par- 
fait.  —    Je  la   traiterai    connue   il  faut.  • —    C'est  à 
merveille.    Ter.  F.un.   4*    7»  ^-   Qnid   vospqtio   paclo 
iiic  ?  salin  recle.'' (  if.  est,  agilur,   \aletis,   etc.),   et 
vous,  comment  vivez-vous  ici  .^  cela   va-t-il  un   peu? 
id.  And.   4t  5,  9;  cf.   :  Le.   Satin    salve.**    die  mibi. 
Ca.  Recte.  Comment  'va  la  sanlé,  dis-moi  P  —  Bien. 
Plaut.  Trin.   5,  2,  54  ;  et  :  De.  O  Sye  nosler  salve  ; 
qnid   fit?  (piid   agitur?   Sy.   Recle.  De.   Ojilime    'si, 
Ter.  Ad.  5,  5,  3.  Cicero  audîta   falsa  Vatinii   morte, 
cum  Oviniuui    liberlum    ejus    inlernigasset ,   Keclene 
uumia?  diceuti,  Kecle  ;  Morluus  esl,   iiupiit,  Quintil. 
Iiist,  6,  3,  84.  —  R)  De  même  très-soiiv.  dans  la  lan- 
gue de  la  conversation ,  comme  bénigne  et  le  grec  /.a- 
>w;  ou  xâXXtaTa  £/,si,  en  guise  de   réponse  poliment 
évasive  :  c'est  bien,  je  vous  remercie,  merci,  parfaite- 
ment;   vous  êtes  bien  bon,  elc.    De.    Uiule   incedis? 
quid  feslinas,  guate  mi?  Ch.  Recle  paler,  D'oii  viens- 
tu,  mon  fils?  oit   coun-tu  si  vite?  —  f^ous-étes  lien 
bon,  mon  père,  Plaut.  Merc.  2,  3,  33;  if.  :  So.  Quid 
lu  igitur  lacrumas  ?  aut  quid  es  lain  Irislis  ?  Pa.  Recle 
mater,  Pourquoi  donc  pleures-tu?  pourquoi .  es-tu  si 
triste  ? —  f^ons  êtes  bien  bonne,  ma  mère.   Ter.  Hcc. 
3,  2,  20,  et  :  Ch.  Qnid  tu  islu*  ?  Recle  equidem,  id. 
Heaut.  3,  2,  7.  Mi.  Qnid  est?  >i,*j.  Niliil.  rectc  perge, 
id.  Ad.  4,  5,  19.  —  Rog»  numquid  vt-jit  ?  Recle  in- 
(|uil,  je  lui  demande  s'il  n'a  plus  rien  à  ni  ordonner, 
c'est  bien,   me  dit-il,  id.  Eun.  a,  3,   5o,  Tuni   tpiod 
deni  ei,  recte  esl  ;  nani  nihil  esse  mihi,  religio  'st  di- 
cere, id.  lîeaut.  2,  I,  16. 

*  rogradfklïo,  ônis, /.  [regradatus] ,  dégrada- 
tion d'une  charge  honorifique  :  Prumutus  regrada- 
lionis  buinililale  plecletnr,  Cod.  Theod.  8,  5,  2,  fin. 
rÔffrïido,  as,  are,  dégrader,  faire  descendre  : 
Verberandi  regradandique  iicenlia,  Nov.  Theod.  11, 
I,  21,  1.  if.  Cod.  12,  17,  2.  De  là  le  part.  : 

rê«{>;rri«lâtiiN ,  n,  nin,  ad/,  dégradé  dans  un  em- 
ploi, descendu  à  un  degré  inférieur  de  la  hiérarchie 
(latin,  des  ba  siemps)  :  Finge  aliquem  tribunieia'  po- 
testatis  suo  vilio  regradatum,  per  .singula  inilili% 
equestris  oflicia  ad  lironis  vocabiiluin  devolulnm  : 
iiunnpiid  ex  tribuno  slalim  Jit  liru?  Hieron.  adv. 
Joann.  Ilierosol.  19.  —  2°J  mélaph.  ^^.^  inenses,  mois 
ramenés,  par  des  inicrcalatious,  à  tordre  primitif. 
Sol  in.  I. 

rë-i*:i'rilïor,  giessus,  4.  ''.  depou.  n.  [gradior], 


rétrograder,  revenir ^  retournera  très-cla>s.)  —  1)  au 
propre  :  Ut  legredi  quam  progredi  malienl,  qu'ils  ai- 
maient mieux  rétrograder  qu^avancer,  Cic.  OJf.  i,  n», 
33.  IMuc  regrt'deie  ab  oslio,  Plaut.  Aul.  1,  i,  7.  Qui 
caplixoruni  ex  ilinere  regressi  clam  in  castra  Hanni- 
balis,  Liv.  24,  18  [joint  à  rediluros).  A  Cermania  iu 
llrbem  rcgressus,  revenu  de  la  Germanie  à  Rome, 
Suet.  Tib.  20.  Rcgressus  in  insulam,  ///.  ib.l^i.  Sen- 
sim  regressus  domnni ,  letoumé  à  la  maison,  id.  ib. 
II.  '■>-'  rétro  {oi>p.  ultro  progredi),  Auct.  H.  Jfr. 
5o,  3.  Quo  piopins  regrcderttur,^oH/-  être  plus  tôt  de 
retour.  Tac.  Ann.  2,  70.  —  B;  dans  la  langue  mili- 
taire, rétrograder,  faire  sa  retraite,  se  retirer  :  C^- 
sar  (sues  )  recipere  se  jussit  el  !oco  esccdcre.  Kral  per 
déclive  recepUis  :  illi  auteiu  boc  acrius  iusl.djaul  ne- 
que  regicdi  noslros  paliehaulur,  *;/'  ne  permettaient  las 
aux  nôtres  d'opérer  leur  retraite,  Cœs,  H.  C.  3,  45, 
5;  de  même,  id.  B.  G.  2,  23,  2;  5,  44»  ^i  Sali. Jug, 
5S,jin.;  Frontin.  Strat.  3,  1 1,  i,  et  2. 

Il)  au  fig.  :  An  in  t-nm  annum  piogredi  nemo  po- 
Ineril  edicto,  quo  pra^toralïus  t'ulurns  est  :  in  illum, 
(pio  alius  prailor  fuit,  rt-gredictur?  /'/  n'est  pas  permis 
à  un  préteur  d'empiéler  par  un  êdit  sur  l'année  de 
sou  successeur,  et  il  lui  serait  permis  de  revenir  sur 
celle  de  son  prédécesseur?  Cic.  Verr.  2,  ï,  42,  fin.  Si- 
niililer  superiora  repelenteui  regredi  iiilinite  licet  . 
id.  Fat.  i5,  fin.  A  tpio  inceplo  stndiotpie  me  anibitio 
inala  detinnerat,  coJem  regressus  slalim  res  gestas  po- 
puli  Ruinaui  pcrscribere,  v  revenant  aujourd'hui  [à 
mon  dessein).  Sali.  Catil.  4,  2;  cf.  :  ToUun  boc  exer- 
citaliohisgenus  ita  iusiihienduiii  esl,  ut  et  digredi  ex 
eo  et  regredi  iu  id  facile  possimus ,  qu'il  soit  égale- 
ment jaeile  de  s'en  écarter  et  d'y  revenir,  Quintil. 
Jnst.  10,  6,  5.  Quidam  ccnileniplo  beiie  dicfiidi  la- 
bore  ad  furmandos  animos  slatueudasqtic  \iix  leges 
regressi,  id.  ib.  Proam.  §  14.  Nunc  edcpoi  démuni 
in  memoriam  irgredior  audisse  ma  {/oint  à  rcdeo),y(' 
me  souviens  à  présent  d^avoir  ouï  dire,  Plaut.  Capt. 
5,  4,  26. 

ffCl^  forme  active  :  regredo  ,  Quo  nunc  îucerta 
re  at(pie  inorala  gradnm  Regiedere  conare  ?  Enn. 
dans  Non.  166,  2i. 

reg;r«do,  ère,  j'oy.  l'art,  prêcéd,  à  la  fin. 
rëftTCSsïo ,  ônis,  f.  [regredior],  retour  (^poster, 
à  Auguste  )  —  I)  au  propre  :  r^  matnrald,  retour 
hâtif.  Appui.  Met.  2.  r^  vesperlina,  id.  ib.  9.  r^  non 
iiicrucnta.  Front.  Princ.  hist.  —  II)  uu  fig.,  fig.  de 
rhei.,  régression,  en  grec  iTtâvùûo;  ,  Quintil.  Jnsl. 
9,  3,  35  ;  Hiifin.  Scitem,  lex.  «"  19  {p,  262,  ed,  Fro- 
tsch.  ) 

1.  rë;;r«'K*iiiSj  a,  uni,  Partic.de  regredior. 

2.  rèK'rossn»,  Os,  m.  [regredior],  retour,  marche 
rétrograde  (  trcs-class.  )  —  I")  au  propre  :  r^  ïestus, 
reflux,  Val.  Max.  ïVibil  evral,  quod  in  omni  œlerni- 
lale  conservât  progiessus  et  r^-gressus  reli(pius(|ue 
moins  cuu>Ianles  el  lalos,  ce  nom  d'errants  ne  sau- 
rait convenu  à  da  astrci  qui  de  toute  éternité  s'avaU' 
cent,  rétrogradent,  et  font  toutes  leurs  évolutions  d'u' 
près  des  lois  fixes  et  invariables,  *  Cic.  A\  D.  2,  20, 
Regressus  non  dabal  ille  viro,  il  ne  lui  permettait  pat 
de  revenir  (de  son  exil),  Ovid.  A.  A.  2,  32.  Poét.  : 
Kundilus  occidiinus  neqne  liabct  Koi  tuna  rcgressniii, 
et  la  fortune  ne  peut  revenir,  changer,  *  f'irg  /En. 
1 1,  4i!J;  de^même,  Stat.  S/lv.  3,  3,  157.  Non  habent 
provimorum  odia  regressum.  les  haines  entre  proches 
sont  implacables,  Quintil.  deef.  17,  la  med.  —  R  ) 
dans  la  langue  militaire,  retraite  :  Periculosnm  incep- 
lum  ratiis,  ne  qua  seultrent  Romani  et  regressus  iude 
iu  lulum  non  essel,  Liv.  38,  4»  fi'^-i  ^^  même.  Tac, 
Ann.  I,  5i;  Frontiu.  Strat.  i,  3,  10;  2,  5,  40»  3, 
11,3.  —  II)  au  fig.,  retour,  faculté  ou  moyen  Je  re- 
venir :  Quod  adeu  tV.stinaluiu  ad  suppliciuin,  neqne 
locus  pa'inieudi  atit  regressus  ab  ira  relielus  esset,  de 
ce  qu'on  avait  tellement  hâté  le  supplice  qu'on  ne  leur 
avait  laissé  ni  le  temps  de  se  trpentir  ni  la  faculté  de 
revenir  de  leur  e.mportiment,  Liv.  24,  26,  fin.;  cf.  : 
Nullo  ad  pipuitcndum  regressu,  Tac.  Ann,  4»  'i- 
Consul  rcgiessum  animoso  ejus  dicio  oblulit,  lui  per- 
mit de  revenir  sur  cette  parole  hardie^  de  la  retirer. 
Val.  Max.  6,  2,  i.  Esse  prixalis  cogitatiuiiibiis  re- 
gressum, dans  la  condition  privée,  on  peut  revenir  sttr 
ses  projets,  Tac,  Hist .  a,  74.  —  R)  dans  la  langue 
Je  la  jurisprudence,  recours  :  Ullrim  adversus  vendi- 
lorein  liabelis  regressum,  Pompon.  Dig.  21,  2,  34. 
—  De  là  2")  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  du  droit  : 
Ut  contra  judicîorum  varielales  superesset  arlilicis 
regressus  ad  veuiani,  afin  que  laitistese  ménageât  uu 
retour  contre  la  diversité  des  jugements,  Plin.  H.  I\'. 
praf.  §  2(1.  Ut  si  domeslici  imperii  Uedeal ,  sit  rc- 
gressus ad  principem  palrescpie,  afin  de  pouvoir,  quand 
l'oppression  domesù^pœ  lasserait  leur  patience^  recou- 
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itnat  cl  ait  prit/ce.  Toc.  Ànti.  12,  10,  fin. 
rëjS>;Hla,  a»,  /  [  lego],  lûfiierrc,  ivglc  {très-dass}) 
—  I)  an  /ro/Tif  :  Alque  si  id  cn'ilercmiis,  non  Oi;ere- 
miis  perpi-iulieiilis,  non  norinis ,  non  li-^^ulis,  Cic. 
Fra^w.  dans  .Vw//.  i63,  2;  c/.  de  mente  joint  à  liiit-a, 
perpendiculum  cl  nornia ,  /'///*.  7,  '^.  INlaleiia  crassï- 
luJiiie  si'ini|K'dali  ad  rej;ulani  ut  Iibfllaiii  l'xiyîlur, 
à  cette  couclie.  (a  rè^le  it  le  niveau  à  la  mai//,  on 
iionne  u/i  clvn/i-picd  /l'ènaisseu/',  Pli/i.  id  ^  '2  5,  d'i. 
Hdie  operi  exi^endo  t\w\s'i  iiiuMulani  niiicliiiiaiit  coin- 
menti  majores  iioslri  regulam  fiihiicavrninl ,  etc., 
Colnnu  3,  l'J ,  i  r.  H(oc  cnin  rcj^ula  «*\ploraveris 
;t*quale,  Pallad.   1,9,  2, 

W)  mèiapli.  —  1")  Ifdion  droit,  eu  f^eucr.,  huche, 
planche,  latle,  cl/ssc,  cctisse  {en  huis  on  en  fe/'),  etc.  : 
Qnadralas  régulas,  quatuor  palontos  dij;ilos,  delif^unt, 
<iuœ  latcres,  qui  super  niusculo  struaiilur,  conliiuant, 
(sur  ces  ponires)  ou  clone  des  /allés  carrées,  larges 
de  qualre  duii^ts,  pour  porter  les  briques  que  l'on 
mettrait  dessus,  *  Cœs.  R.  C.  1^  ao,  \\  de  même 
F/ont.  Slrat.  3,  i3,6;  Colunt.  (>,  19,  fin.;  12,  5o, 
10;  Ptiu.  i5,  I,  2;  Cels.  8,  10;  T'ilr.  5,  m;  Stat. 
Thch..  5,  Dg'i.  — 2°)  en  t.  de  mécanique  a)  harres  de 
fe/;  servant  à  soulever  et  à  aha/sser  les  pistons  d'une 
pompe,  f'^ilr.  10,  la.  —  h)  pied  ou  montant  du  tri- 
glyphe.  Vite.  4,  3. 

II)  an  fig.,  règle,  loi  ;  Foutem  omnium  honoruiii 
incorpore  esse  :  liane  normani,  hanc  rejjidain,  liane 
|).ra?sonptionem  esse  natura: ,  'pte  la  source  de  tons 
hie/is  est  dans  le  corps  :  que  telle  dt  la  loi,  la  règle, 
la  prescription  de  la  nature,  Cic.  ^cuil.  2,  46j  '  i<J. 
<)noMim  ego  orationes  si,  ut  spero,  ita  cxpressero.  ., 
eril  régula,  ad  (piam  eonnn  dirigaiitur  oiationes,  qui 
Atlice  volent  dicere,  on  aura  une  règle  d'après  la- 
quelle, etc.,  id.  Opt,  gei/.  7,  fin.;  de  me'n/e,  id.  Fin. 
I,  19,  63.  Poslremo  habere  regulam  ,  q-.ia  \era  et 
t'alsa  judicarentur,  qu'il  a  une  règle  pour  discerner  le 
■vrai  du  faux,  id.  Brut.  41,  fin.  A'os  stiidia  nostia 
iiustne  naturw  jegula  metiamur,  mesurons  nos  efforts 
à  nos  moyens,  id.  Off.  i,  3i.  (  Lex  est)  juris  aUpie 
injuriée  recula,  la  loi  est  la  lègle  qui  dètc/mine  lejn>ti- 
et  l'injuste,  /d.  Leg.  1,  6,  19.  Hanc  esse  ief;ulam 
tulius  pliilosopliix  cou^titutionem  veri,  falsi,  cogniti, 
inco^nili,  id.  Acnd.  2,9,  29;  cf,  iil.  S.  D.  i,  i(>,  fin. 
Adlnbeiida  tamquam  ohrussa  ratio,  qu.-e  inutari  non 
polest,  nec  utendum  pra\issima  consuelndiiiis  rr^iila, 
et  il  Jaiil  point  se  servir  de  la  /cgle  si  fausse  de  l'u- 
sage, id,  fil-ut.  74,  258,  In  his  antem  ipsis  medio- 
eritatis  régula  optima  est,  id,  Off.  2,  17,  Sg.  limeii- 
date  loqiiendi  regulam  examinel,  la  règle  du  langage 
correct,  Qnintil.  Insl.  i,5,  1  \de  même  f^^  loquendi, 
/(/.  ib,  I,  7,  r.  6,  ^--' sermonis,  id.  ib.  i,  44  ;  r^ 
iiionuTl,  règle  des  mœurs ,  .Varlinl.  11,2,  et  antres 
sembl.  Ad  Ifgfm  ac  regulam  conipositMiii  essr,  Quii/til. 
Insl.  12,  10,  5û  ;  cf.  :  Loculi  sunt  ad  hanc  regid.nu 
et  diligentiam,  id.  ib.  9,  4  ,  4;  Haheo  regulam,  ut  talia 
visa  vera  jiidicem,  Cic,  Âcad.  2,  18,  58.  Assit  regvila, 
peccutis  qu<e  pœnas  in  oget  a-quas,  qu'il  y  ait  une  règle 
qui  proportionne  la  pei/ie  à  la  fonte,  Hor.  Sat.  r,  3,  1 18. 

'  rë&fularis,  e,  adj.  [regida .  «"^  I,  B,  i.  J  ,  de 
barre  :  •^-'ies,  airain  qui  se  met  en  barre;  on  l'appelle 
aussi  îes  ductile,  Plin.  34,  8,  20.  Cf.  Jsid.  Or.  i(i, 
19.  —  De  canon  y  canonique,  Knnod.  Âpol.  pro  Sy- 
nad.  p.  344  cf.  lîtda  de  ttmpor.  rat.  t.  2,  /;.  luo. 
liegularis,  y.avovtxoç ,  O«om.  lat.  gr.  —  jdv.  {lë- 
\:,\i\d.v\itv  d'après  régula,  n9  II.  )  ;  regnlièrement ,  selon 
les  règles  ilaiin.  des  bas  temps)  :  t^^  dicere,  Ulp.  Dig. 
i5,  3,  3,  §  2  ;  Macroh.  Somn.  Scip.  r ,  20.  In  pia.-le- 
tita  veblii;ia.^^recurrere,,-///û^//j//H.£/o6V/-.  Christ  2,  29, 

reçularîter,  adv.  voy.  l'art,  pi-écèd.  à  la  Jin. 

rêg^ulâtini,  adv,  [régula,  «"  Il.J,  regnlièrement, 
selon  la  règle  {latin  des  bas  temps)  :  Diomed.  p.  402, 
P.;  regel.  Vet.  2,  41.  fin. 

Rei^ulbiuiay  A'o/,  Jmp.;  v.  dans  la  l'.rilaimia , 
an/.  Jiecnlvrr. 

*  rëg'îîlo,  are,  t.  a.  [ieç,ii\ii],  régler,  disposer, 
arranger,  diriger:  Regulantur,  sive  diriguntur eornm 
virtules,  Ccel.  Aur.  Tard.  3,  4,  62.  Regulo,  /,avovîî;(o, 
Onom.  lat,  gr.  Sic  regulatnr  dominiciis  dies  iVsti 
pascliaiis,  Bed.  Argum.  Lan.  t.    j,p,  202. 

1.  rëg^ïilus,  i,  m.  dimin.  [rex],  —  1°)  roi  d'un 
petit  pays,  e/i  g/-ec  ûuvâfjTr,!;,  prince,  roi,  maître, 
souverain  ifun  petit  État  {  fréq .  dans  les  historiens, 
mais  n'est  pas  dans  Cicéio/t  )  :  Regulos  se  acceptos  in 
lidem  in  Hispania  reges  reliquisse,  Liv.  37,  25.  De 
même.  Sali.  Jng.  11,  a;  Liv.  5,  38;  27,  4;  29.  4, 
et  passim.  Tac.  Ann,  2,  80;  Agr.  24*,  Siiet,  Calig. 
5,  et  beaiic.  d'autres,  —  Jeune  roi,  roi  enfant,  Liv.  29, 
3o.  —  II)  métaph.  A)  la  reine  des  abeilles,  l  arro , 
R,  n.  3,  16,  iS.  —  B)  fils  de  roi,  p/ince  {cf.  rex 
r;  rej,'ina),  Liv.  42,   24,  fin.;  45,  14.  —  C)  roitelet , 


petit  oiseau,  Auct.  Carm.  Phil.  l'j.  —  D;  sorte  de 
serpent,  Hieron.  in  Jesaj.   16,  59,  G. 

3.  RÔg^uliiMy  i,  m.  surnom  romain  —  I)  des  Ati- 
lius,  fiar/ni  Iv^qnels  M.  AlUint  Régulas,  célèbre  con- 
sul, qui,  dans  la  p/ en.îèrc  guerre  punique,  Jut  pris 
par  les  Carthaginois  ;  —  II)  des  Livintns,  Auct.  B, 
Ajr.^t^.'i;  Cic.  Fam.    i3,  60;  Alt.  3,  17,  r. 

rë-;;u»itOy  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  goûter  à  diverses 
reprises,  irgoùter  (^très-rare)  —  I)  au  propre:  Hi 
(]ui(-(piid  Inberint,  \umilu  remetïeutur  tristes  et  bileni 
suam  regnstdnlcs,  tout  ce  qu'ils  ont  bu,  th  vont  le 
rejeter  avec  les  tlegoùts  du  i'u/ni.<sement,  avec  l'amer- 
tnme  de  la  bile  qui  reflue,  Senec,  Prov.  3,  fin.  Regiis 
talum  digito  lerehrare  salinum  (^ontentus,  une  salière 
oit  l'on  puise  souvent ,  c.-à-d.  grossièi  e ,  de  tons  les 
jours,  de  peu  de  valeur,  Pers.  5,  i38.  —  II)  au  fig.: 
Illam  (taudaticiuem  LolUÎ)  legi,  volo  lanien  re^nstare, 
relire  avec  plaisir,  savourer  de  nouveau  un  écrit,  de. 
Alt.  i3,48,  fin.  Crebro  regusto  lilleras,  ii)  his  ac- 
{|uiesco,  id.  ib,  i3,  i3,  fin.  Ille  Latinus  àTTix'.ajiô; 
ex  interxallo  re^nstandus,  iil.  ib.  4.  17. 

*  r^.oryro,  â\i,  I.  V.  n.  revenir  après  un  circuit; 
an   fig.  .-(rjeljitm)  inde  se  in  Oalliam  Hispanianupie 

dellexit po^^renlo  in  Ilispanîam  regyra\it,  et  finit 

par  reve/iir  e/i  Afique,  flor.   4,  2,(>. 

rp-liâlOy  kivv^  e.ihaler  :  Terraque  cum  tunians 
huriiorein  Iota  relialat,  Lucr,  6,  622. 

r*'-liîsfO,  is,  ère,  =  «vTiy^aivo),  G/ojm.  Gr.  Lat. 

ISeliinieii»^  A/nm.  .)larc.  25,  7;  Pro\\  de  la 
Per.'.e,  au  delà  du  Tigris. 

reieiilus,  voy.  rejiculus. 

Reieiisiiini  civitas,  Reji  ApoUiiiares, 
voy.  Alhece. 

rë-îllÛTUîno,  are,  écloiier  de  nouveau  :  El  tum- 
reilluminahitur  (  luna)  ah  illo  (Sole),  Bcd.  3Jand, 
Const.  t.  i  t  p.  382.  Reilluminata  vero  ratiune,    /(/. 

rë-îiicorporo,  as,  iire,  v.  a.,  reineorporer  : 
Qiiod  auiime,  solut*  a  corpore,  veliiit.  debeanl  el 
possint  reincoi-porari ,  reprendre  un  corps,  Bed. 
Mu/id.  Constit.  t.  i,  p.  393.  Necesse  est  reincorpo- 
lentm-,  id.  ihul. 

rc-în(ë<;râti0  9  ôuis,  /.  renouvellement,  rétablis- 
.s^ineut  :  Aniantium  irtf;  amoris  reiulegralio  est,  Ter. 
Andr.  3,  3,  23  cité  par  Charis.  p.  98.  Cf.  ïnterprct. 
//  e//.,  p.    3oo, 

rë-întëgro  =  redîntegro,  Thom.  Thes.nàv. 
Lat.  /'.  287.  An  /?«//.  reintegratus,  a,  uni,  Aie.  Avit. 
Kp.  3i,  Hormiid.  F.pist.  ad  Alcini.  Avit. p.  i4'i. 

rè-iliTÏto,  as,  are,  inviter  à  son  tour,  rendre  nue 
invitation,    f'ulgnf.  interpr.  Luc.  i4,   12. 

rë-jïiCGo,  es,  ëre,  n,  rester  encore,  être  encore 
là,  S.  ('leg.  Ep.  3,  24  ;  ibid.  7,  25. 

*  rëjectâiièus,  a,  uni,  adj.  [rejicio], /-t^w/n///, 
à  rejeter,  t.  lech/i.  de  philosophie  créé  par  Cicéro/i  : 
Morbum,  egestalem,  dolorem  non  a|>pello  mala  ,  sed 
si  libet,  rejectanea  (  comme  traduction  du  grec  aTto- 
TrpOYlYtiéva),  Cic.  Fin.  4,  26  (  il  dit  dans  le  même  sens 
rejecla.fi^.  3,  16,  et  rejicienda,  ib.  5,  26,  ////. 

*  rëjectâlïo,  onis,/.  [  rejecto],  action  de  jeter 
souvent,  de  rouler  cà  et  Ik  :  ^leriia  rejectalione  terra 
terram  evomit,  Solin.  5.  fin.,  leçon  doniense. 

rëjectîo,  ônis,/.  [rejicio  ],  action  de  rejeter,  de 
rendre.  —  *  \)  au  propre  :  -^j  sanguinis,  crachement 
de  sang,  hémoptysie,  Plin.  23,  8,  76.  —  II)  au  fig., 
action  de  rejeter,  rejet,  dédain,  mépris  (  en  ce  sens  il 
appartient  à  la  bonne  prose  ;  surtout  fréq.  dans  Ci- 
céron  )  :  Ut  ea  qure  secuiidum  nalnrani  sunt,  ipsa 
propter  sesnmendasint  contra riaqiie item  rejicienda... 
qua?  inventa  seleclione  et  item  rejcctione,  sequitur 
deinceps  cum  ofiîcio  seleclio,  Cic.  Fin.  3,  6,  ao.  Qnod 
si  ci\i  Romano  licet  esse  Oadilannm,  sive  exilio,  sïve 
postliminio,  si\e  rejectione  hujns  civitatis,  si  un  ci- 
toyen de  Rome  peut  devenir  citoyen  de  Cadix  ou  par 
l'exil  on  par  le  retour  dans  ses  foyers  ,  ou  par  le  re- 
noncement à  ses  droits  [de  citoyen  romain),  id.  Balb. 
12.  —  B)  particnl.  —  1°)  dans  la  langue  des  tri- 
bunaux, récusation  {des  jnges  )  :  Mansit  in  condi- 
tione  at(pie  paclo  usque  ad  eum  linem  ,  dnm  judices 
rejeclisnnt.  Fosteaquani  rejecliojudicum  farta  est,  ea-., 
Cic,  Verr.  i,  6,  i(>;  de  même  t^^  ']Ui\\cum^  id.  Plane. 
i5  ;  et  absolt,  id.  SuU.  33  ;  Att.  i,  16,  3.  —  b)  mé- 
taph, en  dehors  de  la  sphère  judiciaire  :  Exculeie, 
qnic(piid  dici  ptitest,  et  velut  rejectione  facta  ad  opti- 
mum pei  venn*e,  et  comme  après  un  triage,  une  élimi- 
nation, arriver  à  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  Qnintil. 
Inst.  7,  I,  3.1.  Kst  qii.-edâm  publica  etiam  erudilorum 
rejectio,  le  droit  commun  autorise  à  récuser  même  des 
savants,  Plin,  H.  N.  prœf  §  7.  —  2o)  /.  techn.  de 
rhét.  :  r^  in  alium,  action  de  rejeter  qqche  sur  nu 
aut/e,   de  se  disculper  en    accusant  autrui ,   Cic,     De 


Or,  3,  53,  204;  cité  aussi  par  Qnintil.  Inst.  C,  i,  3o 
{d'autres  lisent  dans  Ciceron  :  Itaiectio.  voy.  Orell. 
N.  cr,  ). 

rëjeclïtius,  a,  um,  qu'on  rejette  =  àr.o&oh.- 
txavoj;,  (ilois.  Cyrill. 

rëjecto,  âvi,  i.  -v.  intens.  a.  [rejicio]  renvoyer, 
répercuter  (  un  son  )  ;  rejeter,  rendre,  vomir  (e.t  Irèr/ie- 
menl  rare)  :  Clamorequc  montes  Icii  rejcilanl  \(Kes 
ad  sidéra  nnnïdi,  I.ncr.  2,  328.  Cum  casenm  Alpinum 
111  ctKiia  cdisset  avidius,  nocle  rejectavil.  Spart. 
Anton.  11.  (:iuda-(cydouea)  matiira  saiiguinem  re- 
jeclantibus  piosunt,  Gargil.  de  re  hurt  {éd.  A.  A. 
Scott.)  I,  3. 

I.  rejectiis,  a,  um,  Pa/Z/c,  ^/c  rejicio. 

2.  rëjoctus,  ûs,  /n.  [  rejicio  j ,  ;;nr//V  inconnue 
de  l'ariière  d'un  vaisseau,  Hygin.  Astron.  3,  36. 

rë-jicïo,  {dans  qques  manuscrits  on  l'écrit  aussi 
reicio  !,  jëci,  jectnm,  3.  (reicis,  en  deux  syllabes , 
Stat.  Tlieb.  4,  574;  et  de  même  reice,  P'irg.  Ed.  3  , 
96  ;  et  aussi  dans  Plant.  Asin.  2,1,6;  ailleurs  il  se 
scande  généralement  vèic\Q, etc. ,^cf.  Schneider,  gramm. 
i,p.  58i  et  583;  on  part.,  Alcim.  t,  91  et  6,  355, 
a  fait  à  tort  l'v.  bref  :   rèjeclus  ) ,  v.  a. 

Rejeter,  jeter  en  arriére  ou  de  nouveau,  renvo)  er  en 
Jetant.  —  l  )  an  propr.  —  A)  en  génér.  —  ai)  avec 
lin  nom  de  chose  pour  régime  :  Imago  nostros  oculos 
lejecta  levisil ,  l'nnnge  renvoyée  est  revenue  frapper 
nos  yeux,  Lucr.  4,  286  ;  de  même  id.  4  ,  iu6  ;  cf.  4, 
572.  Equités  Ariovisti  lapides  telatpie  in  nostros  con- 
jicere.  Caesar  suis  imperavit ,  ne  quod  omnino  lelum 
in  hostes  rejicerenl,  défendit  aux  siens  de  renvo)er  un 
seul  trait  à  l'ennemi,  Cœs.  B.  G.  1,46.  Ul  tunicamie- 
jiceret,  qu'il  rejttàtsa  tunique  sur  ses  épaules  [maïs 
abjieeie,  la  quitter,  s^en  dépouiller.  Cic.  Att.  4,  2,  4.), 
Lucil. dans  Farron,  L.  L.  6,  7,  ']o;cf.r^  togam  in  hu- 
inerniii,  Qnintil.  Jmt.  n,  3,  i3i  ;  i4o,  144;'^^  togam 
ah  lumière,  rejetir  sa  toge  sur  fépaule  (  du  cote  de 
tépaide),  Liv.  23,  8.  fin.  r^  amietum  ,  vesleiu  ex 
bumt-ris,  même  signif,  f'irg.  Mn.  5,  421  ;  Ovid . 
Met.  2,  582;  .-^  veslem  de  corpoie,  rejeter  sa  robe 
{sur  ses  épanles)^  Ovid.  Met.  9,  32  ;  de  même  :  r^  pe- 
nnlam,/Éy>/e/-  sa  pénale  en  arrière,  Cic.  Mil.  10,  29; 
Phœdr.  5,  2,  5,  Burm.;  ^---sagulum,  C'ic,  Pis.  23, 
'jS:,  Suet.  Ang  26  ;  «-v^  amietum  P/w^y.  a,  a3,  i3;'-^ 
vestem ,  Calnll.  6G,  8r  et  antres  semid.;  de  même 
aussi  r^^  cnlubras  ab  nre,  rejeter  en  arrière  les  cou- 
leuvres qui  pendent  sur  sa  bouche,  Ovid.  Met.  4, 
475  etn^  capillum  circum  capul  negligenler,  rejeter, 
laisser  flotter  négligemment  ses  cheven.c  autour  de  sa 
tête.  Ter,  Heant.  a,  3,  5o.  Qunm  pransus,  nndis 
pedibus ,  luoica  sointa  ,  manibus  ad  lerguni  rejeclis 
inandiularet ,  les  malus  derrière  le  dos  ^  Asin.  PoUic/t 
dans  Cic,  Fam.  ro  ,  32  ,  3  ;  de  même  i^^  nianns  pnst 
lerga,  Plin.  28,  4,  1 1  ;  f^^aculiim,  placer  son  bouclier 
derrière  son  dos  {en  fuyant),  de.  De  Or,  a,  72, 
294  ;  Gqlb.  dans  de.  Fam.  10,  3o,  3  ;  de  même  o^ 
parmas,  f^irg.  Mn.  ti,  619.  Ul  doiiins  eorum  fores 
e\Ira  aperirenlur  et  jamia  in  pnblienm  rejicerelur,  et 
que  la  porte  s'ouvrit  sur  la  rue,  Plin.  36,  i5,  i4,  § 
lia.  Yelul  omni  vitïe  debîto  liberatus,  faligata  mem- 
bi-a  lejecit ,  //  étendit  ses  membres  jadgnes  ,  Curt. 
10,  5.  — Ter  sine  prolVctu  voluil  nitenlia  contra 
Rejicere  Alcides  a  se  mea  peclora,  voulut  repousser, 
écarter  de  son  corps  ma  poitrine  qui  l'arrêtait,  Ovid. 
Met,  9,  5i.  r^  libruni  e  gremio  suo,  rejeter  un  livre, 
id.  Trist,  i,  i,  66.  r>^  sanguinem  ore,  cracher,  rendre 
du  sang,  Plin.  26,  la,  82;  de  même  rN-- sanguiuem , 
Plin.  £p.  5,  19  ,  6;  8,  I,  2;  <->^  bilem  ,  Plin.  ai, 
6,  57;  -^^  vinum  ,  Snet.  Ang.  77.  Poet.  :  Sic  ait 
al(pie  tjinlos  Kutuloiutn  rejicil  arvis,  et  détourne  ses 
regards  des  campages  rntnles.  Fi/g,  JEn.  éloigner, 
—  b)  en  pari,  d'êtres  vivants,  repousser,  10,  4  73. 
écarter,  forcer  à  reculer  {dans  ce  sens  généralisé  /V 
n'est  pas  t/sité  chez  les  prosateurs  classiques  )  :  Eum 
ego  meis  Diclîs  malis  his  foribns  atqne  hac  leppnli, 
rejeci  lioniinem,yc  l'ai  fait  fnir,  quitter  la  pince. 
Plant.  Bacch.  4.  3,  19;  de  même  /^^  aliquem  ,  /'(/. 
Merc.  5,  2,  69.  —  Meluo  ut  pussim  in  hnbilem  re- 
jicere (boves),  ne  \^^ç\\U\y,  faire  rentrer  les  bœuf  s  à 
r  e  table  ,  id.  Pers,  2,  5,  18;  de  même  «-^^  pascentes 
capellas  a  flmnine,  éhngncr  dnfienve  les  chèvres  qnt 
paissent,  f'i/-g.  Ed.  3,  96. —  p)  r^se,se  rejeter  ou, 
en  génér.,  se  jeter  qqne  part  :  Tnm  illa  R»'jecil  se  in 
eum,  liens,  quam  famiiiariler,  elle  se  jeta  dans  ses 
bras  en  pleurant.  Ter.  And,  i,  i,  109;  de  même  r-^ 
se  in  gremium  tuuni  ,  se  renverser  sur  ton  sein, 
Lucr.  I  ,  35  ;  «"^  se  in  giabalum  ,  se  jeter  sur  un  Ht, 
Petron.  Sat.  92,  3;  cj.  :  In  cubile  rèjeclus  est  ,  /./. 
ib,    io3,  5. 

R)  particid.  —  1")  /.  techn.  de  la  langue  milit.  , 
repousser,   refouler  l'ennemi  :  Eos,    qui    eruplimir.ii 
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ferernnl,  in  nil)em  lejicifhatit ,  Us  refoulaient  dans 
la  ville  ceux  qui  avaient  [ail  une  sortie,  Cœs.  H.  C. 
2,  u,  /if/.  ;  (le  ntniie  ,  iil.  lî.  G.  2,  33,  5;  i,  24,  /î/'-î 
T//^'.  4l'/.  II,  H3o.  ('as>iiis  noster  féliciter  ah  Au- 
"  liochca  lioskiii  lejfceral ,  Cîc.  Fam.  a,  10,  1;  cf.  r^ 
|ira'>idia  aiivcrsariururn  CHUtlmie  et  Ninipaclo,  cliasicr 
les  garnisons  ennemies  Je  Calvi/on  et  tic  I^aupnctf , 
Cu's.  fi.  C.  i.  35,  I.  (où  l'ourlatil,  comme  Hk  3, 
.'(6,  4.  les  manuscrils  varient  entre  ifjecti  et  dfjerli, 
voy.  OudenJ.  N.  tr.  )  —  2°)  t.  Je  marine,  lejici  . 
èlre  repoussé  par  la  tempête,  ramené  en  arrière  (au 
tontraire  ileïern  ou  drjici,  être  Jeté  sur  les  co.'es,  et 
rjici,  échouer,  voy.  Drakenh.  sur  Liv.  44,  '9*  2): 
Navi's  teinpcstatt*  rejerliis  nirsiiiu  leiiere  non  poUiiîi- 
se ,  atque  eotlem  ,  unile  er.iiit  prolV'cljt  ,  rt'\frliM>e, 
Cœs.  lî.  ('..  5  ,  5,2;  tic  wêine  r-^  naves  ,  iJ.  ih.  5,  ^3, 
4.  A  Lencopelia  jnûreclus...,  rejectiis  suni  ansiro  ve- 
lit'iiicnti  ad  eaiidcm  Lenri)|)t'lrain  ,  Cic.  Att.  iG,  7; 
cJ.iJ.Pliil.  1.3,  7;  Ca-ciu.  3o,  8H  ;  Tusc.  i,  49» 
I  Kj  ;  Jit.  3,   8,  2. 

il)  un  fig.  —  X)  en  génér.  :  rejeter,  repousser, 
éloigner,  écarter,  mettre  Je  côté  :  Qiiiiï  lu  abs  le 
iucordiaiii  onineni  reice  et  segiiilieni  ainove,  laisse 
l.t  li'ulr  parcssi  ,  Plant.  Asiu,  1,  i,  G.  (  Haiic  jno- 
s(  rijiliimeinj  nisi  linc  jiidicio  a  vuhis  rejicitis  et  asjie>f- 
iLtiiiiiii,  si  par  votre  an  et  vous  ne  re/ctez  celle  pros- 
iription,  aie.  Hosr.  Jm.  53,  i53.  Quain  (  vitam  )  ut 
a  uuIjÎs  ralio  \ertssima  loiii;o  Rejiciat,  Lucr,  6,  81. 
Al)  liis  rcjirienlur  plafja',  halislaiiini  et  impeins  in- 
ecndioniiii ,  Js  seront  ^'urantis  contre  les  balistes  et 
le  Jeu,  f'itr.  10,  20.  Fd'iliim  rontac  liini  tpiasi  plane 
a  easto  purocpie  corpoie  lejucit  .  Plin.  Ep.  4,  1 1  .  9. 
lili!  ud  l'ainem  liiiiic  ;d>  sliidio  sludiiit  rcjireie,  Ter. 
P/toini.  Jnol.  ly.  —  Quorum  e;;o  fiMiiini  et  aud.i- 
ciaui  rcjeci  in  cainpo,  del)ilila\  i  in  foro,  etc.,  au 
champ  Je  Mars  J'ai  repoussé  l'audace  et  le  fer  Je  ces 
factiiur,  Cic.  Mur.  37,  79;  cf.  r^  ictus,  Stal.  The//. 
(»,  770;  et f^<j  minas  HauniUidis  lelioisnm,  Ilor.  OJ. 
4,  8,  16.  (In  Ycirinii)  lacilins  (piod  rejiei  (juani 
(|U(jd  adjici  possit  invenient ,  ^/«//j;  les  P'errines  i/s 
trouveront  plus  aisément  à'  retrancher  qu'à  ajouter, 
Quiiiii/.  lust.  G,  3,  5, 

\\)  particul.  —  \°)  dans  le  sens  préguant,  repous- 
s.  r,  rejeter  par  mépris,  mépriser,  JeJnigner  :  Sucra- 
leni  ornnem  islam  dispulalioniMn  rejecisse  et  tantum 
de  \ita  et  nioid>us  ^oiilunl  esse  cpiseiere,  Svcrate 
detlait^na  toutes  ces  disputes  oiseuses  et  appliqua  ex- 
clu.sivtintnl  ses  recherches  à  la  vie  pratique  et  aux 
mœurs,  Cic.  Rep.  i,  10.  In  prîmis  .refuletiu-  ac  re- 
jin.ilnr  l'Iiiloclela-ns  ille  clamor,  iJ.  Tnsc.  2,  1^,  55. 
(Jui  Ktinii  Medeaui  atil  Anliupam  Pacuvii  speinal 
aul  jejiii.it,  id.  Fin.  r,  2.  Hecens  animi  dolor  con- 
sulaliujies  rejicit  ac  rel'n;;il  ,  mox  desiderat,  une  dou- 
leur récente  rejette  et  fuit  les  consolations,  et  hicn' 
lot  elle  en  sent  le  besoin,  Plin.  Ep.  5,  iG,  fin.  Ad 
Ixrna  deli^enda  et  l'ejirJenJa  contraria ,  de.  Leg.  i, 
23,  Go;  cf.  oppos.  delif,'ere,  Ovul.  Met  14,  G77.  l'une 
insaniis  ei'is,  si  accepcris,  an  niagls  excors,  Rejecla 
pi;t'da,  <piajn  jira-sens  Mercurius  tVrl  ;'  ue  seraii'/u 
pas  plus  Jon  de  refuser  (a  proie  que  Mercure  Javo- 
rable  te  présente?  Hor,  Sat.  2,  3,  68.  Rejecil  alto  doua 
uixeiilinin  Vullu,  U  repoussa  d'un  air  dédai^^neuj 
les  dons  des  coupuhles,  id.  Od.  4i  9»  42.  —  Si  alteia 
illa  magis  iiislabil ,  toisilan  nos  lejicial ,  Ter.  Phomt. 
4,  5,  5  ;  Je  même,  m  pari,  des  dédains  essuyés  par 
un  amant:  Ovid.  Met.  9,  5  12  et  607.  —  Oe  la  h) 
dans  la  langue  du  droit  :  <-*-' judiees,  eu  pari,  des  par- 
ues litigantes  :  récuser  les  juges  désignés  par  le  sort . 
Quuni  ex  (IXXV  jndiciltiis,  |>rincipibus  etjueslris  or- 
dinis^tpiinqne  et  LXX  reus  rejiceret,  etc.,  Cic.  Plane. 
17;  de  même  id.  Ait.  r,  iG,  3;  Verr,  2,  i,  7;  a,  3, 
3,  1 1  ;  1  3  ,  4 1  ;  5i)  ;  Vatm.  11,  27  ;  Plin.  Paneg.  36, 
4;  cf.  Zimmeru,  Ili.-'t.  Ju  droit,  t.  3,  §  10.  —  o) 
dans  la  langue  philosophique  des  stoïciens,  ivjicien- 
da  et  rejecta  ,  comme  traduction  du  f-rrc  ànoTipr-r, 
Y[JLéva,  Its  maux  qu'il  faut  éviter,  de.  Fin.  5,  2G, 
fin.  et  3,  16;  cj    njeclaiiens. 

2")  avec  indication  d'un  but 'déterminé  :  renvoyer 
à,  adresser  à  :  Ne  bis  eadeni  Icyas ,  ad  ipsani  le 
epislulain  rvycio.  Je  te  renvoie  à  la  lettre  même,  Cic. 
Alt.  9,  i3  ,  pn.  In  hiiiic  if;ilur  i;repem  vos  nnnc  Sul- 
lam  e\  boneslissimonim  lioininuin  f;re^it)ns  rejicielis? 
id.  Sull.  28  [joint  ii  iraiislri  10  \  —  De  la  —  b) 
<lans  la  langue  des  ptddicistes  :  '^  ali(piid  et  ali(iueni 
ad  senaluni  (ronsules,  popnhirn,  ponlifices  ,  etc.), 
renvoyer  qqche  ou  qqu  à  une  autre  autorité,  à  l'au- 
torité compétente  (surtout  fréq.  en  ce  sens  dans  Tite- 
l.ive;  voy.  les  passages  dans  Dra/ienh.  Liv,  i,  22, 
5)  :  Illi  neque  legatus  Ciesaris  recipere,  neqne  pcrï- 
ruluin  pra'slare  eoruni,  sed  lolam  rem  ad  l'ompeiun» 
lejicere,  Ctt-s.  II.  C.  3,   17  ,  5.  Senatns  a  su  rem  ad 
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populum  lejeeil,  le  sénat  riuvoya  Cajjaire  anpeupU, 
Liv.  2,  27  ;  cj\  :  .Scriba  Iribunos  plebis  adil  :  al)  Iri- 
bunis  ad  senalum  res  est  rejetta  ,  l'affaire  fut  ^ren- 
voyée des  tri/mus  au  sénat,  40,  29  et  :  Qni  ad  se- 
nalum rem  arbilrii  sui  rejccissel,  id.  .5  ,  22.  Id  cuin 
ad  senatnm  ri-laHim  esset  senatus(]ue  ad  punlilicum 
coliepinin  rejeeisset,  /'(/.  4ï,  iG;  Je  même  '^-  reui  ad 
pou[i(i(es,  f'tir.  Flacc.  cf,  Gell.  5,  17,  2.  Hnjus 
iiediliiniis  peroppoiluiia  disceplalio  (pium  ad  Han- 
hibalern  rejecla  eS"«el.  I,iv.  i\,  3i.    Kani  rem  consu- 

les  ad  paires  <lefernnl. excepta  est   inilit;nutloiie 

palrnni,  si,  qnod  imperio  consulari  exsequendnm  es- 
set,  iiividiani  ejns  consnies  ad  senalum  rejietreiil, 
id.-i,  28.  —  'lu  hoc  aninio  esse  dehes,  ut  niliîl  hue 
lejicias  tieve  lu  rébus  lam  subitis  tiiinqiie  ati^nslls  a 
senalu  consilinin  [iclendiiui  putes.  Ipse  tiliï  sis  >euatus, 
Cic.  Fam.  10,  iG,2.  —  Avec  Jes  noms  Je  personnes 
pour  complément  :  I.egali  senaUim  qnum  adi^senl, 
ah  senatti  rejecii  ad  populum  ,  deos  ioj;avcrutit,  etc., 
Liv,  7,  20;  Je  même  :  iJ.  8,  i  ;  9,  43  ;  24  ,  2  ;  39, 
3.  —  A/?solt  :  Tribuiii  appellali  ad  senaluni  rcjece- 
iniil,  senatns  populi  poleslalem  fecil,  le  renvoyèrent 
ait  sénat,  le  seuat  s'en  refera  au  jugement  Ju  peuple, 
Liv.  27,  8;  de  même  id.  4^,32,  fin.  —  c)  avecre- 
lotion  an  temps  '.  remettre,  renvoyer,  différer,  aj<nir- 
ner  [sens  ticéronien)  :  A  Kal.  Fehr.  lej^atlones  in 
IdusI-ehr.  rejiciehautur,  de.  Qu.  Fr.  2,  3.  Ilalies  acta 
nnuis  diei  :  reli(|ua  in  menscm  Januarium  rejirientur, 
/'/.  ih.  a,  i,  /(//.  Nupi  r  (pium  jani  te  advenlare  ar- 
bilrareiiun',  lepenteahs  le  in  menseiri  Quinlilem  re- 
jecii .çumus  ,  iJ.  Att.  i,  4.  —  *  «I  )  ou  Jit  aussi, 
mais  c'est  une  loeu'ion  tout  à  fait  insolite  :  r-^  se  ali- 
quo,  se  mettre  à  qqche,  s'en  occuper  s'appliquer, 
s'iutcresser  tt  :  Suscipe  curam,  lit  (liesarem  et  Pom- 
pcinm  in  prisliuam  coucordiam  reducas,  Orede  mihi, 

Ca'sarem maximum    beiie(iciuin    te  sil)i  dédisse 

jiidiealuruni,  si  hue  le  rejicis,  /Jalh.  Jaus  Cic.  Att. 
5,  i5,  A. 

rÔJÎeullis  (s'écrit  aussi  leiculiis  ),  a,  tnn  ,  aj/. 
[  rejicif»  L  Jaus  la  langue  économitpie  ,  ce  qui  est  ti 
rejeter,  qui  est  île  rehtit,  dont  on  ne  peut  se  seivïr  :  ■-'^ 
o\'vs,  ùrehis  de  rehu!,  hrehis  de  mars  [d'autres  hsent 
deliculas),  6^rt/o ,  R.  R.  a,  7;  larron  dans  Non. 
iGS,  2,  iv/.  ;  R.  R.  2,  I,  24;  f-^  vaccie,  id.  ih.  2, 
5,  17.  00  mancipia,  Seuec.  F.p,  47-  —  *  I')  ""fy"  •' 
r^^  dies,  journée  perdue,  mal  employée^  Senec.  Urev. 

y.  7. 

ré-Juvciieseo,  is,  ëre,  red- venir  jeune,  rajeu- 
nir, Tlium.  Thés.  nov.  /at.^  p.  5oG.  Scliol.  in  Mort. 
Capel.  ap.  Maium  in  Closs.  Nov.,  /.  l. 

Rekeiu,  Vf^j.  j8,  27;  V.  de  la  trihu  de  Benjamin. 
—  C'est  aussi  la  même  que  Pelia. 

rë-iriliory  lapsus,  3.  v  dépon.  n  ,  tomber  en  ar- 
rière, rétrograder,  cou/er  en  arrière,  refluer,  etc. 
[mot  poét.)  —  1)  au  propre  :  rarda(pie  dens  gravitale 
jacenles  \ix  oculos  lolleiis  iterumtpie  relabeus,  etc.,  le 
dieu  essaye  d'ouvrir  ses  paup.ères  appesanties  ,  d  se 
soulève  et  reloni/>e ,  Ovid.  M^t.  ii,  G 19.  (  Orpheus  ) 
llexit  arnans  ocultis  et  prolinns  illa  (  Eurydice)  re- 
lapsa  est,  et  aussitôt  elle  s'evauouit  derrière  lui ,  id. 
ih.  10,  57.  Qiio  non  alius  consccndere  sommas  Ocior 
antenuas  prensuque  vndenle  relabi,  et  redescendre 
en  glissant ,  id.  ih.  3,  61G.  Hue  ades  intpie  sinus, 
formoit; ,  lelahere  nostrus  ,  rieus,  /jel  enjant  ,  re- 
poser sur  mon  sein  ^  i'I,  Her.  i5,  95.  —  Ketrahil<[ue 
pedi-m  simid  nnda  n-labens,  lu  vague  qui  reflue  les 
arrache  au  rivage,  *  /  ivg.  .Un.  10,  3o7  ;  cJ ,  :  Quis 
net;el  ardnis  Proiios  relabi  pusse  rivos  Montihus  et 
Tiberini  re\erli  ,  (jui  niera  maintenant  que  /es  torrents 
puissent  remonter  aux  sommets  des  monts  et  le  T/hre 
remonter  vers  sa  source .^  fjor.  Od.  1,29,  ii.FleCle 
ratem,  Theseu,  vi-rsoque  relabere  venlo  ,  tourne  vers 
moi,  Thésée,  /a  proue  de  ion  vaisseau,  reviens  et  que  les 
vents  te  ramènent,  Oviil.  lier.  10,  j  ;',().  II  )  au  fig., 
retomber  dons,  revenir  à  :  Nnnc  in  Aristippi  Ivirlim 
pra-ccpla  relahor,  Hor,  F.p.  1,  i,  i8.  Iiiuc  meus  cl 
sonus  Relapsns  aUpie  nulus  in  \uUus  Iiouor,  iJ.  EpoJ. 
17,  18. 

rr-laiiilio,  ëre,  i'.  a.  lécher  de  nouveau  :  '^-' 
vomiiiifii    siium  ore  (ranis),  ^c^A//.  4» '^48. 

rl*\nHtstieOf  e'i,  retomber  en  langueur,  Not.  Tir. 

p.    iS  I  . 

rô-liins'iioscov  giil,  3.  v.  inch,  it.  s'affaiblir, 
devenu-  faible,  tomber  en  faiblesse  [très-class.,  mais 
rare)  —  l)  au  propre  :  (Soror)  Imposito  iValri  nio- 
ribinula  relangnit  ore,  Ovid.  Met,  G,  291.  — ■  2*») 
métaph.,  eu  pari,  du  vent,  tondn:r,  cesser,  devenir 
moins  violent j  s'apaiser  :  Senec.  Qu.  Nat.  5,  8,  fin.  ; 
en  pari,  d'un  astre,  fuilir,  s'obscurcir,  Plin.  37,  9, 
5r.—  M)  au  fig.  :  Nihil  pnli  vini  reli(piarnmipie 
rerum   ad   hixuriam  periinenlium   iiifcrii.   <piod    li-. 
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rébus  relanguescere  animos  eornm  et  remilli  \irtulem 
e\i>limarent,  s^amollir,  perdre  leur  énergie,  leur  vi- 
gueur, *  Ctes.  B.  G.  2,  i5,  4.  Qnod  aulem  relan- 
gnisse  se  dicit ,  que  son  ressentiment  a  cesié^  *  Cic, 
An.  i3,  41;  cf.  :  Cnm  liene  peiia^sum  est  animo- 
(pie  relanguil  ardor,  et  que  l'ardeur  s*est  refroidie, 
Ovid.  Atti.  2,  9,  27.  ri  Uedio  inipelus  relanguescal 
legis  .  Liv.  35,  44- 

rÔl»I>MÎo,  unis,  /.,  chute  en  arrière  :  Relabo*', 
inide  relapsus  et  lelapsio,  fltom.  Tlies.  nov.  {al.  p.  3oo. 

rëlfitio,  ônis,  /.  [  refero  ],  action  de  refn>rler  on 
de  rapporter.  *  I)  «« /Toy/r^^  :  Membi  anaî  ul  jiivant 
acieui  ,  ila  crel)ra  letatiune,  qnoad  intin;:un1ur  ca- 
lann  moraiilni'  tnunuw  ,  le  parcliemm  qui,  à  /a  vérité, 
soulage  la  vue,  mais  qui,  à  cause  Je  la  nécessité  d'ap- 
procher souvent  la  main  de  l'encrier  pour  tremper  /a 
plume  dans  l'encre  ,  retarde  la  main  ,  Quintil.  lust. 
iq,  3,  'ii^S/mlJ,  N.  cr\ 

II)  au  fïg.  —  A)  en  gèuér.,  action  Je  reporter. 
Je  rejeter  sur  un  autre  :  r^  criminis  «  cnm  id  eo  juie 
l'aclum  dicilnr,  (piod  aliqnid  anie  injuiia  lacessierit,  » 
récrimination  ,  par  laquelle  on  soutient  qu'on  a  en 
droit  d'agir  comme  on  l'a  fuit,  parce  quon  a  été 
injustemeut provoqué,  Cic.  Jnv.  i,  11,  iS^Je  même 
Ulp,  Dig.  48,  I,  5.  o^  jurisjnrandi,  action  de  déférer 
le  serment  à  la  partie  adverse,  Vlp.  Dig.  I2,  2,  Z.\,fiu. 

h)  particul. —  1")  action  de  tendre  :  ^^-.^  ^val'iîv, 
témoignage  Je  reconnaissance ,  Senec.  Benef.  5,  11  ; 
^'l'-  "i*  —  2**)  '^^'^"^  ^^  langue  Jes  pn/dicistes ,  rap- 
port sur  une  ajjaiie,  rapport  ii'nn  magistrat  ;  ques- 
tion, Jéiibération  .•  Ki  (piisandivil  non  modo  aclionem 
aliquam  aut  relutiouem ,  sed  \orem  nmiiiiio  .lu!  (pie- 
relam  tuiim  ?  Ctc.  Pis.  i3.  Posl  relalionem  Aj>.  Olan- 
dii  (dccemviri),  prius(piam  ordïne  .senlentï.'e  rnga- 
reuiur,  après  le  rapport  d'App.  ClauJius,  Liv.  3,  39, 
de  même  :  relalioneni  approharc,  approuver  la  pro- 
position de  délibérer,  id.  32,  22  ;  r^  incipere,  com- 
mencer la  dc/ibération  ,  Tac.  Ann.  5  ,  4  J  '  3,  26  ;  r^ 
\n\\\:\yv,  changer  l'ordie  du  Jour^  changer  qqche  à  la 
dehberution,  id.  ib.  14,  49.  r>^  egreili,  s'écarter  de  la 
ipii stiou,  de  l'objet  sur  lejuel  ou  vote.  id.  ib.  2,  38; 
'^>-' postulai  e  in  aliquid  ,  requérir  une  délJeration  sur 
qqche,  id.ib.  i3,  49  ;  />-/  lelationi  inlercedere,  s'op- 
poser à  une  délibération,  id.  ih,  r,  l'i  et  autres.  Jus 
{piartie  relationis,  droit  accordé  à  l'empereur  de  por- 
ter, sans  être  consul,  quatre  a/faites  devant  /e  sénat 
dans  1(1  même  séance,  Capitol.  Pert.  5  ;  f'opise.  Proh. 
12  fin.  Je  même,  jus  qnin'aî  lelalionis.  Capitol.  M. 
Aurel.  6;  LampriJ.  Sev.  —  De  la  —  b)  métaph., 
en  Jehors  Je  la  langue  Jes  publicis/es,  action  de  rap- 
porter, de  relater,  récit,  rapport,  relation  en  génér. 
(poster,  à  Auguste)  :  Accedit  bis  et  jucunda  in  ser- 
mone  I)ene  a  qnoqne  dielorum  rel.itio  et  in  cansis  iili- 
lis  ,  Quintil.  lust.  2,  7,  4  ;  cf.  :  Nosirornm  dit  loruni 
Jaclorumque  similis  imitalio  per  relationem  ,  id.  ib. 
9,  2,  59;  de  même  t^^  cansarinii,  exposé  des  causes, 
iJ.ib.  G,  3,  77;  '^^  merilornm,  iJ.  ib.  4,  i,  i3  ;  '^^ 
rerum  ad  Sev 'bis  fjeslarnm,  récit  de  ce  qu'ont  fait  les 
Se)  thés,  histoire  dis  Scythes,  Justin.  2,  i.  De  inn- 
vci'sitale  generis  bumani  magna  ex  patte  in  relatione 
gentium  diximus  ,  dans  notre  revue  ethnographique, 
Plin.  7,  I,  I.  —  3°)  dans  Cicéron,  figure  de  rliétor. 
dont  Ouintilien  même  ne  connaissait  pas  /a  nature, 
Cic,  De  Or.  3,  54,  207;  Quinti/,  Inst.  9,  i,  35;  cJ. 
ib.  8,  3,  97,  Spald.  —  4  )  dans  la  langue  phi/oso- 
pliiqne  et  grammaticale ,  rapport^  relation  :  Illud 
quoque  est  ex  relatione  ad  aliqnid  ,  Quintil.  Inst.  8, 
4,  21  ;  de  même  Paul,  Dig.    i,   ï,    11. 

relative,  adv.  -voy.  fart.  sniv.   à  la  fin. 

rëlfitîvus,  a,  nm,  adj,  [  refero  ],  qui  se  rapp.jrlc 
à  qqche,  relatif  à  [poster,  à  l'époq.  class.)  ;  jlonus 
omnis  relalivi  est  ad  allerum  generis ,  Aruob.  7, 
;;.  22  t.  —  /-//  /.  de  gramm.  :  .^^  pronomen  ,  pronom 
relatif.  Prise,  p.  ioG3.  sq.  P.  — ■  Ailv.r  relative, 
d'une  manière  relative,  relativement  :  A'icinns  et 
amicns  relative  dicuntur,  Augustin.  T'in,  5,  71, 
Marc.  Cup.   \,  p.    1 10. 

rëlâfor,  ôris,  m.  [refero]  —  I)  celui  qui  fait  u;i 
rapport,  rapporteur  dans  les  délibérations  publiques  : 
Incipiam  sperare  eliam  consilio  senatns,  anclore  te, 
illo  (se.  I.enlnlo  consnle)  relalore,  Balb,  dans  Cic. 
Att.  8,  i5,  .-/  §  2.  —  2"  )  métaph.,  celui  qui  rapporte, 
qui  raconte,  narrateur,  historien,  f'enatit.  f^it,  S. 
Mart.  2,  i7(  ;  Sidou.  F.p.  7,  a  et  autres.  —  II)  RF.- 
LAIOR  AVCTIONVM,  celui  qtti  crie  ou  eungisire 
les  enchères,  crtcur,  greffier,  commissaire  des  ventes, 
Inscr.  Orell.  n*»  3a38. 

*  rclâtûriiiy  ;e,  /".  [refero],  quittance,  reçu,  Cad. 
Theod.  i3,  5,  8.        ' 

1.  relatiiSf  a,  nm.  Partie,  de  refero. 

•>.  rélftlu»,  in,"'-  \  yeï*^ro],{mot  de  Tacite)  —  I"' 
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lapporl  officiel,  action  lU  la/'jwrler  une  affaire  :  Non 
lanieii  seiialtLs  cunsiilrtii!)  jifilici  potiiit  ahinienlibiis 
ruiisnlibiis  ea  de  .'e  iclatuin,  ioiitefuis  /e  senatus-cort- 
suite  ne  put  tUre  reudn^  les  cofisnls  refuianl  de  le  met- 
tre eu  {IcHhêratioii,  Tac.  Anu.  i5,  22. —  1*^)  en  gê- 
ner., récit,  relation,  uurralion  :  action  de  tlêhiter, 
tl'cxiioierf  déchanter  [des  vers)  :  Cariiiina,  (jiionim 
n:lat(i,  <|iitMU  bardittiut  vocant,  acceiidiiiit  atiinios,  vers 
dont  léchant,  appela  har  dit  ^  enflumme  les  courages. 
Tac.  Germ.  3.  Neqiie  r<*lalu  viiliiltiiu  in  comparatione 
Olliunis  opus  esl,  /(/.  /fist.  i,  3o.  C]/'.  Am/nitiu.  20,  8, 
pr.  Sidid.  Parni,  pasclt.  i,  80.  Snorum  relaUi,  Syrtim. 
rp.  îi,  (if  ('/  soui'. 

r^'lautlo,  aie,  louer  de  nouveau,  IVot.  Tir.  p.  47 . 
rôlaïUy  are,  lai-ir,  mouiller  de  nouveau  :  Calidis 
etiani  cuni  le  rela^ails,  Lucr.  6,  799  (oii  d'autres  li- 
sent :  CaliJis  ttiaiu  cniirterc  lavacris.  Eicltstadt  lit  : 
Si  caliJeis  eilaiu  nnileii;  laval>ri.s).  Bien  ijue  ce  verbe 
soif  douteux  dans  Lucrèce,  H  existait,  d'après  Prise, 
p.  i2tj6  :  Kxcipiiinliir  lelavo  et  revivo,  (pi;e  in  pr:e- 
tcrilo  sic  exeunl  :  lelavi,  revixi. 

rrlaxûfio,  unis,  /".  [relaxo,  au  ftg.],  relâche, 
rccrctitio/i,  allégement,  repos  (  mot  cicèronieu  )  :  A''e- 
l'tini  ulii  frnclns  csi  non  conteiitio  aninii  seU  relaxa- 
lio,  repos  de  l'esprit,  Cic.  De  Or.  2,  5,  ////.;  démente 
f^  anirni,  id.  Fam.  (i,  26.  —  Abiolt  :  (I)olor)  dal 
inlenalla  et  relaxai...  <pue  est  isla  relaxalio,  elc.P  la 
dou/eur  laisse  queipies  intervalles  de  reldclie  et  de 
soulagement...  mais  ipiels  sont  ces  intervalles  de  re- 
pos ?  id.  fin.  1,  29,  95.  — Relaxation  d'un  prison- 
mer  Prosp,  in  Ps  dm.  m. 

"rclaxâtor,  ôris,  m.  [lelaxo],  celui  <pti  reUicIte, 
(jui  ouvre  :  n^  lluenlinm,  Cœl.  Aur.  Acut.  2,  3S. 

rô-laxOy  âvi ,  âlUMi,  i.v.  a.,  relâcher,  desserrer, 
clcndre,  ouvrir,  etc.  [très-class.  )  —  I)  au  propre  '. 
Alvns  tUHi  aitiinjjilnr.  tuni  relaxatnr,  le  ventre  tau' 
tôt  se  resserre  et  tantôt  se  relâche,  Cic.  N.  D.  2,  f)4, 
(in.;  cf.  :  Queinatlniotinui  ii-liquije  cibi  depellanlnr 
Inni  aslringcntibiiâ  m  ïnlestiiiià  tiun  rel.ixantibus, /V. 
ib.  2,  55,  i38.  Jiippiler  uvidus  Ausiris  densat,  eiant 
(pia;  rara  modo,  et  qii.'e  densa,  relaxai,  f'irg.  Georg. 
I,  4iy.  Dissolvunl  noiio>  oiiines  et  vincla  relaxant, 
Lucr.  fi,  35fî;  de  même  ^^  tunicaruiu  viiicula,  des- 
serrer les  liens  des  (unlipies ,  Ovid.  Fast.  2,  32  i  ;  cf. 
1^  noilos  [se.  atniaï  ),  Lucr.  6,879  (yW//^  (i  exsolvere 
j;liicieni);  cf.  r^  ora  lontibus  ,  ouvrir  les  sources, 
Ovid.  Met.  r,  281  ;  et  r^  cebcos  tontes,  SU.  3,  5i.  <^- 
glebas,  ameublir  la  terre,  briser  les  mottes,  f'^arro, 
/f.  ^.  I,  27,  2;  Colum.  11,3,  46,  Schneid.  N.  cr.  n^ 
\ids  et  rjeca  spirainenta ,  Firg.  Georg,  i,  89.  f^ 
rlan>;tra,  Ovid.  Ani.  i,  6,  17  ;  cf.  <"^  flores,  Senec. 
Thfcst.  903.  f>^  diversa  brachia,  ouvrir,  étendre 
les  bras,  Stl.  i.\  ,  399. 

W)  au  fig.,  relâcher,  donner  du  relâche  à,  distraire, 
reposer,  etc.  (  terme  favori  de  Cicéron)  :  An  tn  exis- 
liuias,  terre  ani  mus  lanlam  posse  contentiouem,  nisi 
eo.i  doelrina  eadem  relaxemus,  Cic.  Arch.  6,  12;  cf.: 
Tn  a  eonlentionibus  quolidie  relaxes  alitjuid,  relâche- 
toi  un  peu  chcunie  jour  de  ces  ejjorts,  modère  cette 
ardeur,  id.  I.eg.  i,  4.  Quairo  euïm  non  quibtis  inlen- 
dam  reluis  aniniuni,  sed  qnibus  relaxem  ,  ac  reniit- 
liini,  non  pour  me  tendre  l'esprit,  mais  pour  le  repo- 
ser et  lui  donner  (Quelque  relâche,  id.  Fragm.  dans 
Non.  329,  7*^/383,  23.  Si  constructio  verborum  tum 
eoiijnnrlionibuscoi)nletur,  tuin  dissolulîonibus  relaxe- 
lin",  si  l'on  emploie  tantôt  la  conjonction  ,  tantôt  la 
disjonction,  id.  Part.  6,  21.  Paler  tiiiuis  indiilgens, 
ipacquid  e^o  astrinxi,  relaxai,  le  père,  trop  indulgent, 
relâche  toujours  ce  que  j'ai  serre  (mollit  toujours 
quand  je  tiens  ferme)y  id.  Ait,  10,  6.  fin.  Animus 
bonino  relaxatus,  solule  movetnr  ac  libère,  l'esprit 
reposé  par  le  sommeil,  etc.  id.  Divin.  1,  48.  Relaxa 
paubim  aniraum  aut  sane,  si  potes,  libéra,  id.  Jîrut. 
5,  21  ;  de  même  ^^^  animuni,  reposer  l'esprit,  id.  Rep. 
1 ,  9  ;  c/".  ;  Ciini  relaxare  aninios  et  dare  be  jncuiidi- 
lali  volent,  se  donner  un  peu  de  distraction  el  de  plai- 
sir, id.  Off.  I,  34.  Ut  ex  pristino  sermone  relaxaren- 
tur  aniaii  omnium,  id.  De  Or.  i,  8.  Tu  lamen  anxi- 
l'ei'as  curas  requiele  relaxas,  id.  poet.  Divin,  i  ,  i3, 
22,  (Risiis)  Iristiliam  ac  severilateui  milifjal  et  re- 
laxai, [le  rire)  adoucit  la  sévérité  et  égayé  la  tristesse 
{épanouit  le  visage  ),  id.  De  Or.  2,  58,  236;  cf.  : 
Qut)  viso  tristem  vnlluni  relaxai i,  Senec.  Cous,  ad 
Helv.  i5;  cf.  :  Relaxalo  in  liilarilatem  viillu,  Petron. 
Sat.  ^i^j  8.  Ne  noelntiia  qnidem  qiiiete  diurninn  la- 
boiem  retaxante,  Curt.  5,  i3.  Mores  îelas  lasciva  re- 
laxai, relâche  les  mœurs,  Claiidian.  in  Prob.  et  Olybr, 
i53.  —  (Animi)  ciun  se  plane  corporis  vineiilis  re- 
laxaverint,  les  âmes,  quand  elles  se  sont  entièrement 
dégagées  îles  liens  du  corps,  Cic.  De  Senect.  11, 
fin,;  de  même  r^  se  occiipalioiiibiis,    id.   Fam.  7,    i, 
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i  ;  Att,  16,  16;  <-v^  se  a  nimia  necessitate,  s'affranchir 

d'une  règle  trop  ri^'ourense.  id.  Or.  55, /7//.  Au  pasùf 
flans  le  sens  moyeu  :  Homines  qtiamvis  in  Uirbidis  re- 
i>us  siiit,  tanien,  si  modo  liomiiies  sunt,  inlerdniu  ani- 
mis  relaxaulnr,  prennent  de  temps  en  temps  quelque 
ilistraeliou,  Cic.  Phil.  2,  16.  Insaiii  (|uuni  relaxen- 
Inr,  quand  ils  reviennent  a  eux,  quand  l'accès  de  leur 
maladie  n'existe  plus,  dans  les  intervalles  lucides,  id. 
Acad.  2,  17,  —  Abso't  :  (Bo\ov)  sit  )oni;ns.  levis  dat 
enim  intervalla  el  relaxai,  Cic.  Fin.  2,  29,  95. 

rëlaxiiti?  a,  um,  qui  n'est  pas  comprimé,  peu 
serré,  lâche  :^^  solutus,  rarus  :  Relaxa  Iiinno  plenioris 
crassitndinis  (lai  radîx,  Colum.   ii,  'S  me<l, 

relertf iiHy  a,  u\u.  Partie,  de  2.  relej;o. 

i*ôlr;;Tilïu  ,  ôiiis,  y".  [  rfIei;o  ]  —  1"/  relig'ation  , 
e.iil  dans  un  Heu  déterminé,  joint  à  amandalio,  Cic, 
Rose,  Am.  i5,  ^'i'^joint  .'iexiliuin,  Liv.  3,  10,  Jin.; 
4,  4;  voy.  l'art,  sniv,  n"  î,  A,  2.  —  2")  disposition 
testamentaire  par  laquelle  on  lègue  qqehe,  le^s ,  par- 
tic,  restitution  par  testament  :  r^  dotis,  (Jlp.  Dig. 
33,  4,  I.  . 

1.  rc-l?js"0,  âvi,  atnm,  i.  v.  a.  —  I)  éloigner 
d'un  lieu,  envoyer  plus  loin ,  ailleurs,  écarter,  éloi- 
gner, reléguer  qqiie  part  (très-class.  et  ordinairt 
employé  dans  la  prose  class.  avec  une  idée  access. 
odietist)  —  A)  au  ptopr.  :  (L.  Manliuiu  tribunus  ple- 
liis)  criminabatiii-,  (piod  Tilnm  filium  ab  liomiiiibiis 
relegasset  et  nni  babitaie  jussis.sel,  d'avoir  relégué 
son  fils  loin  du  commerce  des  hommes,  de  l'avoir  sé- 
questré, Cic.  Off.  3,  3i,  112  Beier;  de  même  enparl. 
du  même  :  Senec.  Uenef.  3,  37,  et  Val.  Mat.  6,  9, 
i;  cf.  :  Hune  (IJlinm)  in  praedia  rustica  relegaral, 
Cic.  Rose.  Am.  i5.  Kejectiel  rele^ati  lonj^e  ab  ceteris 
ant  ferre  aul  lame  intereant,  *  Cœs.  H.  G.  5,  'So,fin. 
Lon^'incpiilas  quoqne  abborrere  a  rclegandis  tani  jiro- 
rnl  ab  donio  civibns  inter  tam  infesta''  génies  cogebat, 
de  reléguer  des  citoyens  si  loin  de  la  patrie  au  milieu 
de  nations  si  peu  amies,  Ijv.  9,  a6.  P.  (llodius  siib 
bonorifirentissimo  niinislerii  tiluîo  M.  Catonem  a  rep. 
relegavit,  f''ellei.  2,  45,  4.  Qui  relegalnni  i;i  alia  in- 
sula  exercitiim  delinerent,  Tac.  Agr.  i5.  ÎVJe  vel  e\- 
Iremos  Nuuiidarum  in  agros  Classe  relegel,  Hur.  Od. 
3,  I  c,  48. —  Non  s;eva  terris  gens  relegala  ultimis, 
Cic.  poet.  l'itsc.  2,  S,  fin.  Tauros  prucul  aUpie  in  soia 
releganl  Fascua,  Firg,  Georg.  3,  212.  Poet.  avec  le 
datif:  Trivia  Hipj)i)lylum  secrelis  aima  reroiidit  Sedi- 
bus  el  nyuiphiË  Egeria?  nemoriipie  reiegat ,  Diane 
cache  Hippolyte  au  fond  de  ses  bois  les  plus  secrets  et 
le  confie  ain^i  relégué  aux  soins  de  la  nymphe  Egè- 
rie,  Firg.  Ma.  7,  775.  —  *  b)  métaph.^  en  pari, 
des  lieux,  au  passif,  être  éloigné,  reculé,  relégué  loin  : 
Tapiobane  extra  orbem  a  iiatura  relegala,  Plin.  6,  22, 
24,  §  84  ;  cf.  Claudian.  Laitd.  Stil.    i,  25o. 

1^)  particul.,  dans  la  langue  des  puhlieistes,  relé- 
guer, condamner  à  la  relegation  (la  relégaticn  était 
l'exil  le  moins  rigoureux,  celui  qui  le  subissait  n'étant 
relégué  qu'à  une  certaine  distance  de  Rome,  et  pour 
un  certain  temps,  sans  subir  la  deniinulio  capilis  (perte 
des  droits  civils);  cj.  au  contraire  depoiialio  et  exi- 
linm)  :  "  Adde  (piod  edicluni  (piam\is  imniane  mi- 
iiaxqne,  Attamen  in  pœn.'e  numiiif  iene  fuit  :  Qnippe 
lelegatus,  non  exsul,  dicor  in  illo,  «  Ovid.  Trist.  2, 
i^"]  ;  cf.  id,  ib.  5,  11,  21  ;  5,  2,  61.  (Consul  )  L.  La- 
miam  in  concione  relegavit  edixilque,  ut  ab  urbe 
abesset  millia  passiium  ducenta,  quod  esset  ausus  pro 
civi....  deprecari,  Cic.  Sest.  12,  /(//.  Marcus  Piso  in 
di'cem  annos  relegatur,  Marcus  Pison  est  relégué  pour 
ili.t  ans.  Tac.  Ann.  3,  17,  fin.  Jiiliie  iixiH'i  lanluni 
atuit,  ut  relegalx  ,  quod  minimum  CNt ,  oibrii  aut  bu- 
maiiitatis  alicpiid  imperlirel,  ut  ex  constltnlione  patris 
uno  oppido  clausam  domo  (pioqueegredi  et  commercio 
hominum  frui  vetueril,  Suet.  Tib.  5o.  Ut  relegalum 
in  agros  pro  iibero  esse  siueret,  id.  Aug.  21.  Jpse 
(|^uosdam  novo  exeniplo  relegavit,  nt  ultra  lapidem 
tertium  vetarel  egredi  ab  Urbe,  id.  Claud.  23,  fin.  — 
Nemo  eoruni  re^egatus  in  exiliuni  est,  aucun  d'entre 
eux  ne  fut  envoyé  en  exil,  Liv.  25,  6;  cf.  :  Milites  re- 
iegalos  prope  in  exilium,  id.  26,  3,  fin.  Suppiicem 
concessa  viia  Circeîos  in  peipetuum  relega\il,  Suct. 
Aug.  16,  an. 

B)  au  fig.,  écarter,  éloigner,  repousser,  rejeter  : 
Apud  quem  ille  (se.  M'  Curius)  sedens  Samnitium 
duna  relegaveiat,  avait  rejeté  les  présents  des  Sommités, 
Cic.  Rep,  3,  28,  fin.  Moser  (et  dans  le  même  sens, 
repiidiati  Samnites,  les  Samnites  npoinsés ,  rejusés, 
accueillis  avec  un  refus,  Cic.  de  Senect.  16,  55). 
Ambitione  relegata  te  dicere  possum,  Pollio,  toute 
ambition  à  part,  sans  ambition,  je  puis  te  nommer, 
Pollion,  Hor,  Sat.  (\  10,  84;  de  même  r-^  bella,  Lu- 
cau.  6,  324  (  ■«  dimoveam,  remo\eam  '>  Schol.  )  Quie 
(sindia)  prioiuin  temporuui  îmmanilas  exiliis  punie- 
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bal  ,  (pmm  princeps  inimira;  \itiis  arles  non  odio 
inagis  qitam  leverenlia  relegarti,  Plin.  Paneg.  47. 

2")  parlicul.  avec  indication  du  but ,  renvoyer  ii, 
reporter,  rejeter,  faire  retomber  sur  (poster,  à  Au- 
guste) :  ^ec  lamen  ego  in  i»leiiM(pie  eoium  obsliin- 
gam  fidem  meaiii  polius(piL'  ad  auelores  relegabo, 
toutefois  je  ne  me  porterai  pas  garant  de  la  vente  de 
tous  ces  détails,  et  je  renverrai  aux  auteurs  mêmes, 
Plin.  7,  I,  I.  §  8.  Qnud  genus  videtm  Arisloleles  a 
parle  negoliali  removisse  lulamqBî-  ad  soJos  audilores 
relegasse,  Quintil.  Inst,  3,  7,  i  ;  de  même  r-^  oralio- 
liem  l'iTiie  lionesUeque  vide  ad  pbilusupbos,  id.  ib. 
Prœf.  g  10;  -^w.  niala  ad  erimeu  foitun;e,  re/eter  des 
maux  sur  la  fo/ tune,  s'en  prendre  à  elle,  l'en  accuser, 
Qnintil.  Insl.  6,  proœm.  §  i3;  cf.  r>^  culpam  in  bo- 
minein,  rejeter  la  faute  sur  t homme,  id.  ib.  7,  4,  i3, 
(  lirutus)  t:resaris  inlerfeclor  fuil  el  fur  (urne  ex  ipia 
fructiim  lulerat,  invidiani  in  auctoiem  relegabat,  y/^/ 
le  meurtrier  de  César  et  lui  Jaisait  un  crime  de  cette 
haute  fortune  dont  il  avait  partage  les  avantages,  eu 
rejetait  sur  lui  l'odieux,  f'ellei.  2,  64,  2  Rulinh.  — 
Poét.  avec  le  datij  :  Illa  qiiidem  oniandi  cau>ai  libi, 
diva,  relegal,  c'est  pour  toi ,  dit-elle,  qu'elle  a  voulu 
se  parer,  Tlbidl.  4,  6,  5. 

n)  en  t.  de  droit,  Jaire  une  disposition  testamentaire, 
léguer  qqcltc  a  qqn  :  parttcul.,  restitiur  par  testa- 
ment :  r^  doleni,  Ulp.  Dig.  33,  ;,  i  sq.;  Alfen.  ib. 
33,  5,  8.  />^  usum  fruttum,  Junius  Mauric.  ib.  23,  2, 

23. 

2.  rè-lëg-o,  iëgi,  leclnm.  3.  v.  a.  parcourir  de 
nouveau,  c.-à-d.  —  I)  lecueillir,  rassembler,  ramas- 
ser (  ne  se  trouve  guère  en  ce  sens  que  chez  les  poètes)  : 
Janua  difficilis  tilo  esl  inventa  relecto ,  au  moyeu  du 
hl  reparcouru,  c.'à-d.  rappelé^  pelotonné  de  nouveau 
(d'Ariane),  Ovid.  Met.  8,  173.  (  Abies  )  docilis  re- 
legi,  docilisque  relinqui,  qui  se  ramène  aisément,  P'al. 
Flacc.  6,  237.  —  D^  là  2")  parlicul.  en  pari,  des 
lieux,  parcourir  de  nouveau,  repasser  par,  reprendre, 
traverser  encore,  en  char,  sur  un  vaisseau,  etc.  : 
Heilesponliaras  illa{navis)  relegil  aquas,  sillonna  de 
nouveau  les  vaux  de  l' Hellespont,  Ovid.  Trist.  j,  10, 
24.  Egressi  relegnnl  campos,  Fal.  Flacc.  8,  121;  de 
même  -"v^  vias,  id.  4,  54  ;  '"^  iler,  Stat.  Achill;  i,  a3; 
«-^  spalia  rétro,  Senec.  Agam.  572;  --^  ter  cteliim 
(Inna),  Stat.  Silv.  5,  3,  29.  Une Jois  en  prose  dans 
Tacite  .•  Rclrgil  Asiam  appellitque  Colophona,  il  par- 
court de  nouveau  l' Asie,  Ann.  2,  54.  —  II)  repasser  eu 
revue  par  la  lecture,  la  parole  ou  la  pensée,  synon. 
de  relraclare  (également  rare  en  prose  )  :  'l'i'ojani 
belli  scripturem  Prîenesle  relegi,  Hor.  Ep.  i,  2,  2; 
de  même  '^^^  scripta,  Ovid.  Remed.  am.  717  sq.  et  ab 
soit  :  Deiiide  rt-lei^enles  inveniuiil ,  ubi  posueriiii 
(verba),  Quimil.  Inst.  1 1,  u,  23.  —  Dnm  prima  ré- 
tractant Fata  domns  relegunique  suos  sermoue  )a- 
bnres,  Ovid.  Met.  4  ,  570.  —  Qui  oninia,  qua;  ad 
cultnni  deoiuin  pertincreni,  diligeiilcr  reiraclaieut  el 
tamquam  relegereni,  sunldicti  religiosi  ex  nlegendo, 
ut  élégantes  ex  eligendo,  etc.,  Cic.  /V.  D.  2,  iS^fin. 
c'est  d'après  ce  dernier  passage  qu'il  faut  expliquer  : 

rcli^eiis  ,  eutis,  Pa,  qui  craint  dieu,  religicu.v, 
pieux  :  Ruligt-ntem  es^e  oporlel,  leligiosum  nelas  , 
Poet.  ap.  Gril.  4,  9.  Cf.  religïo. 

*  rë-leiitesco,  éi-e,  v.  inch.  n,  se  ralentir,  lan- 
guir, diminuer;  au  fig.  :  Neve  releiitescal  saepe  re- 
]iulsus  amor,  Ovid.  Am.   i,  8,  76. 

rëlco',  es,  ère,  =  deleo  :  sunt  qii:edam  quorum 
.simplicia  in  usii  trequenii  ii(msniil,ut  del'enso,  repleo, 
itjMiplfo,  deleu,   ïe\eo,  etc.,  cf .   Cang. 

*  l'èlêvânieii  5  ïnis,  //.  [reIe\o],  soulagement, 
adouciSienient  :  «"v^  partirs.  Prise.  Perieg.  ^40. 

rclëvâtio,  ônis, /.  [reievo],  action  de  décharger 
(poster,  à  l'époq.  class.  et  très-rare)  :  r^  oneris, 
action  de  décharger  d'un  poids.  Front.  Ep.  ad  M. 
Cœs.  ^,  i3.  '^-'  capillorum ,  coupe  des  cheveux,  7'h. 
Prise.  I,  9,  — Au  fig.,  soulagement f  dégrèvement, 
Salv. 

rë-lëvo,  â\i,  âtum,  i.  v.  a.  —  I)  relever,  redres' 
ser,  remettre  sur  pied  (très-rare  en  ce  sens  et  ne  se 
trouve  guère  que  chez  les  poètes)  —  A)  au  propre  : 
E  terra  corpus  relevare  volentem  Arcnit,  Ovid.  Met. 
9,  3i8;  de  même  r^  mend>ra  in  cubiltim,  id.  Pont. 
3,  3,  I  ï.  —  R  )  au  fig.  :  Non  oimii^  in  arvis  Eniathiis 
ceeidi ,  nec  sic  mea  l'ata  premunlur,  Ul  nequeam  re- 
levare caput  (ladesque  receptas  Excntere,  relever  la 
tête,  Lacan,  8,  268.  Carte;  de  même  ^^^  capui,  PHn, 
I,  24,  4- 

II)  mélaph.,  rendre  léger  de  nouveau,  alléger,  dé- 
grever, décharger  (très-class.  en  ce  sens)  —  A)  au 
propre  :  Qiiotus  enini  quisque  est ,  qui  epislolum 
paulo  graviorem  ferre  possit ,  nisi  eam  pelleclione 
relevaril,  qui  sej'ait  scrupule,  si  vous  le  chargez  d'une 
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lettre  {ie  (fuelque  poids ^  de  l'alléger  en  Usant  le  eo/i- 
irnu?  Cic.  Ait.  I,  i5.  Qiiid  ,  cum  ï.n])|)ositos  fuijiniit 
cx.'imina  ftirnos ,  L'I  relèvent  dcinpli  vintina  cm  va 
f.!\i.  Ov'id.  Rew,  Am.  iSfi.  —  Poét.  :  Sic  umqiiam 
longa  relevcre  ralena,  Ortd.  Am.  i,  6,  25.  Minime 
ul  reieverc  laho'O  Clque  inarfiii  parias,  que  tu  sois 
allégée  [soulngèe  lie  ton  fan/eau)  arec  le  moins  de 
travail  possible  et  que  fit  donnes  le  jour  à  nn  garçon, 
id.  Met.  9,  6:5.  — Y\)atifig.,  soulager,  délivrer  qqn 
d'un  mal,  retahlir  nu  alléger  un  mal,  le  diminuer^ 
l'adoucir  :  Qttodsi  ex  lanto  latrocinip  iste  uiius  (olle- 
llir,  videiiiniur  fortassc  ad  brève  qnoddarn  lemptis 
cura  et  inetn  esse  relevati  ),  éfre  délivrés  pour  quelque 
temps  de  nos  appréhensions  et  de  nos  alarmes)^  péri 
culiim    auti'in    lesidehil...,,    I"l    sa^pe   honiines     af;ri 

n>orI)o   gravi si    aqtiam   gelidani  biherint ,  primo 

relevari  vîdenliir  {paraissent  d'abord  soulagés)...,  sic 
hic  morbiis,  qui  est  in  re  pnblica,  relevattis  istiiis 
pirna  [allégé par  le  c/u/tî/tient  de  ce  misérable),  vehe- 
nieiitîiis  \ivis  rrlt(|iiis  inj^raveseet ,  Cic.  Caiil.  i,  i.^; 
cf.  id,  th.  •}.,  ('1,  7  {J'^'"f  ^  rccreala  )  ;  de  même  n^ 
;vs^vi\n}f  rétablir  un  malade,  Ovid.  Pont,  i,  3,  17. 
('lijus  mors  te  ex  aMqua  partf  relevavit,  edaceni  enim 
luispileni  amrsi.sti,  t'a  déchargé  d'un  fardeau ,  Cic. 
Flavc.  17,  t^i;  cf.  :  Pnblicanos  remissioncni  petenles 
tertia  mercc<liiin  parte  relevavit,  il  dégreva  d'un  tiers 
lis  fermiers  publics,  Suet.  Cœs,  20.  H;ec  seripsi  lit 
pntins  relevître.';  nie  ([uam  ant  castigalione  aut  objnr- 
gatione  dii^iuin»  putares,  plutôt  pour  que  tu  consoles  ma 
douleur,  pour  que  tu  nu'  donnes  quelques  consolalions, 
id.  Ait.  S,  10,  fin.  Illi  animnm  j;nii  relevabis  ,  qna^ 
dolore  ac  iniseria  l'abeseit,  vous  rendrez  un  peu  de 
calme  à  celte  jetina  fille  qui  se  consume  dans  le  cha- 
grin et  dans  les  larmes  ,  *  Ter.  Ad.  4»  4i  1 1.  '^-^  pe- 
clora  sicca  inern,  Ovid.  Fast.  3,  So.v;  ^'  membra  se- 
dili  ,  se  reposer  en  s'asseyant,  id.  Met,  8,  fiîo.  Qnia 
pupitia  videbalur  in  ecteris  litis  speciebus  relevata 
Inisse,  c.-à  d.  in  inlei;nMU  restiluta,  rétablie  dans  la 
plénitude  de  ses  droits.  Modest.  Dig.  4»  4,  29.  —  Ul 
cibi  salielas  et  iaslidiinn  ant  snbaniaia  aliqua  re  rele- 
valur  ant  dnici  niilii^atui ,  Cic.  de  Inv.  i,  17,  fin.  Ad 
iclevandos  caslrenses  sumptui^,  pour  soulager  le  trésor 
militaire,  Surt.  Donût.  12,  Si  relevare  potes  conimn- 
neni  casuni  misericordia  houiinnm,  Cic.  Qu,  Fr.  i, 
4,  4;  cf.  :  Qtiai  rele\el  Inclus,  Iniba  sodabs  abest , 
Ovitl,  Rev}.  Am,  5îifi.  Ut  stndinm  omninm  laborem- 
qiie  lamqnam  parliceps  socinsqiie  relevares,  Plln. 
Paneg.  19,  .i  ;  de  mêmer^  laborcm  requïe,  se  reposer 
de  ses  fatigues.  Ovid.  Met.  i5,  16.  Utqiie  facis,  rele- 
vare vebs.  (piibns  nrininr  a'stns,  soulager  l'ardeur 
qui  me  dévore,  id.  M.  7,  Si5  ;  de  même  f^^  a'stus,  id. 
A.  At  3,  697  ;  cf.  f^  sitim,  étancher  la  soif,  id.  Met. 
Ctf  354  î  et  t^^  faniem,  apaiser  la  faim,    id.    ib.    11, 

rC"lïcëorj  ëri ,  t.  n.  offrir  un  prix  moindre,  in- 
férieur, dn.is  une  enchère:  Non  illicitatoreni  vendilor, 
non  qui  conhn  reHcealnr,  eniptor  apponel  ,  Cic.  Off 
3,    i5,  61  ;  voy.  Orcll.  et  Ziunpt  sur  ce  passage. 

rc-lïcïllll8  9  a,  nm,  adj.  ramené  en  arrière  ou  en 
haut;  dont  les  cheveux  vont  en  arrière,  frisé  [mot 
d'Appulée)  :  Marsyas  coma  relicinns  et  barl)a  i^qna- 
lidus,  Appui.  Flor.  3,  r^  frons  (Alexandri  Magni  ) , 
front  décotivert,  libre,   id.  ib.  7. 

rèlictïo  y  ônis,  ^  [reIin(pio  ],  action  d'abandon- 
ner, abandon,  délaissement  :  Vitiqioralio  despeiatio- 
nis  ae  relictionis  reipniilira;  (  ily  a  un  peu  plus  haut  : 
Rebnques  patriam  ?  ),  Cic.  Ail.  16,  7,  5.  Qnibns  il- 
!am  reliclionem  proditioncmqtie  ''onsnHs  sni  î^ralam 
speral  fore,  id.  Ferr.  2,  i,  i3.  Propter  ari^enli  vivi 
reliclionem,  à  cause  de  la  séparation  du  vif  argent, 
Fitr.  7,  9.  cf.  Prise,  p,  1279. 

rëlîctor,  ôris,m,,  celui  qui  abandonne.  Prise, 
P-  1^79. 

rclîctrîx  ,  ïcis,  y. ,  celle  qui  abandonne,  Prise. , 
p.  12:9. 

1.  relief iiN«  a,  nm,  Partie,  de  relinqno. 

*  2.  relîctHS,  fis,  m.  [  relin(pio  ),  abandon,  délais- 
sement :  Ut  labur  virilis  excrcendiqne  corporis  stn- 
dinm relictni  sil,  soit  négligé,  abandonné ,    Gell,  3, 

I»  9- 

reliciiuSu  a,  nm,  voy.  reliqnns. 

rc-lïilo,  frapper,  repou-ser  [mot  poster,  à  l'époq. 
class.)  —  r)  att  propre  :  Uelisa  fronte  Iit;num  dis- 
silit  , /'/7/(/(7/^  iTEpt  (jTe^,  y,  i',7.  Alapis  non  vexai 
pabna  relisis,  id.  Apoth,  xù-i.  —  *II  )  au  fig.,  réfi- 
ter,  repousser,  nier  :  (  Fst  et  non)  Qna;  fiîhnata  pro- 
bant ant  intirmata  rclidiinl,   Auson,  Epist.  25,   42. 

*  rôlïffânu'ii,  ïnis,  n.  [re!ii;o],  lien,  attache  : 
(Mitra)  Uombibat  inbisnni  croceo  religamine  nar- 
dnm,  Prudent.  Psycli.   358. 

*  rcligâtïo,    ôni.s,   /l  [religo],   action  de   lier,. 
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(l'altnclier  :  Ailniiniciilonim  ordinps  ,   ('<i|iltMin  jiiga- 
lio,  religatio  et    propagaliu  vilinni,  Cic.    r/c  Snit-ft. 

relise"»»  ciili'i ,  voy.  2.  relego,  Pti. 

roliffïo  {(jii'on  écril  nii^si  ri'lliç;io  **//  l'Ocsir^  à 
cause  iJe  ic  loii^  ;  voy.  Schiicid.  Oranmi.  i,[t.  5yo), 
ônis  ,  /.  \iitr  Cctjrno/ogie  de  ce  mot  les  nnciens  c'aietil 
cii.r- mêmes  fort  partagés.  Ctceron  (  N.  D.  9.,  28  /'".) 
le  fait  venir  Je  rt'légtTe ,  ètymotogie  en  faveur  de 
laquelle  milite  le  vers  cité  par  Gell.  4,  9  :  «  Re- 
ligenlem  esse  oporlel ,  religiosiim  ncfas;  mais  Ser- 
vius  {sur  l'irg-  /Eu.  8,  349).  t-actauce  (4,  281, 
Saint  Âuglistiit  (Helract.  l,  l^)  et  autres,  le  tirent 
de  r('Iii;are  ;  et  Lactance  à  l'appui  de.  son  opinion, 
cite  l'expression  de  Lucrèce  ;  (  [ ,  ylii  ;  4,  6  »  )  :  re- 
!ii;ioiinm  nodis  aiiiinos  exsolvere  ,  dégager  les  âmes 
des  nœuds  des  religions.  Les  étymoltigistes  modernes 
adoptent  de  préférence  cette  dernière  étymologie.  La 
forme  ne  fait  ici  aucune  diff  culte  ;  car  reli^io  peut 
venir  de  relif^are  com/z/Cviiileriiecio  f/'iiilenierjire,  i-e- 
i)ellin  de  rehellare,  opiiiid  <-/'opiitaii,  opiio  ^/'optare; 
de  même  que,  d'autre  part,  lelif^io  venant  de  relegel'e 
on  rehi.'ere,  correspond  à  Irf^io  de  légère,  eonlagio 
de  TA(;  laiigere,  oblivio  r/'oblivisri.  Toutefois  nous 
croyons  l'étymnlogie  donnée  par  Ciccron  confirmée  et 
par  leligeils  qui  ne  saurait  être  e.rpfiqné  par  religare, 
et  par  les  significations  de  religio  qui  se  tirent  hien 
plus  naturellement  de  l'idée  d'étude  allcntiec  des 
choses  divines  (  cf.  l'allemand  Andacht  et  le  latin  de- 
ligeie  )  I  ;  ainsi  il  faut  entendre  par  relii^io,  reiigens  : 

I)  le  respect,  la  crainte  de  Dieu,  l'esprit  religieux 
joint  à  l'étude  approfondie  des  choses  divines;  et  aussi 
hien  le  culte  purement  intime  que  le  culte  e.itérieur 
consistant  en  pratiques  ;  de  là  vient  que  reli^'io  ou  re- 
ligiones  s^ emploie  et  pour  signifier  tout  ce  (fui  est  re- 
IntiJ  et  la  religion  et  au  culte,  dans  le  sens  de  ri-s  di- 
viiiœ  o/isacrie,  et  pour  exprimer  ce  que  nous  entendons 
par  religion,  ou  sentiment  religieux  ;  voy.  Krehs.  An- 
tiharh.  1'  éd.  p.  420  et  42  t  )  ;  «  Qui  oiniiia,  ipia-  ad 
ciilliiiii  deuniiii  pertiiiereiit ,  diiigeiiler  retraelaient 
et  laïKpianirelegerent,  sunldicti  religinsi  ex  relegendo, 
lanKpiani  a  dillgeiido  diligentes,  ex  iiilelligendo  Intel- 
ligenles  :  liis  eiiiin  in  vcibis  omnibus  inest  vis  le- 
gendi  eadem ,  quiï  in  religioso,  u  ceux  qui  reprenaient 
et,  pour  ainsi  dire,  recueillaient  avec  soin  toutes  les 
pratiques  relatives  au  culte  des  dieux  furent  appelés 
religieux  du  'ï't^/Z/e  relegere  (  recueillir),  cotume  on  a 
appelé  les  élégante»  du  verhe  eligo,  etc.,  Cic.  N.  D. 
2,  2S,  /in.  <(  Reiigione  id  est  cultn  deorum,  »  la  re- 
ligion,  c.-àd.  le  culte  des  dieux  ,  id.  ih.  2.  'i.  8. 
n  Religio  est,  qux  SLiperioris  cujusdani  nalurie  ((piani 
divinam  vocant)  cuiam  caerinionianique  aiïert,  la  re- 
ligion nous  enseigne  à  consacrer  un  hommage  et  un 
culte  à  une  nature  supérieure  qu'on  appelle  divine, 
id.  Invent.  2,  53,  ifii.  n  (  Ponipilius  )  aniuins  arden- 
tes ennsuetudine  et  eupiditate  bellandi  religionuin 
ca'i'enioiiiis  niiliga\it,  ailjuuxit(jue  prîeterea  Klaniines, 
Salins  virginesipie  Veslales  ;  onniesque  partes  reli- 
gionis  slaluil  sanclissinie.  Sacroruni  auteni  ipsoriiin 
diligentian  diffiiileni  esse  voluil....  Sic  religiouiljus 
ciileudis  oporarn  addidil,  etc..  Sic- ille  exccssit  dua- 
bns  pr:eelarissimis  ad  diiilnrnilaleni  reipn!ilie:e  rébus 
eonlirniatis,  religioue  at(pie  elenientia,  >»  id.  Rep.  2, 
■  4;  cf.  :  Illa  diiitnrnn  pas  Nunia'  nialer  linie  lubi 
jnris  et  religiouis  l'uil,  cette  longue  paix  itont  Home 
jouit  sons  i\'uma  donna  naissance  au  droit  et  à  la  re- 
ligion, id.  th.  rt,'z.  «  Deaiignriis,  responsis  ,  religioue 
deuiipieoiuni,  »  Qniutil.  lust.  12,2,  21.  Unde  cniin 
pielasi"  aut  a  quibcis  religio?  unde  jus  genlium?  Cic. 
Rep.  I,  ï  ;  cf.  :  Kl  illiid  liene  dicluni  est  a  Pjiliagiira, 
tum  maxiniR  et  pielaleni  el  religioneni  versari  in  aui- 
uiis,  cum  rel)ns  diviiiis  operain  daremus,  Pythagme 
a  eu  hien  raison  de  dire  que  jamais  la  piété  et  la 
religion  ne  remplissent  mieux  nos  nmes  que  quand 
nous  nous  sommes  occupés  du  service  divin  ,  id .  Leg. 
2,  1 1  et  :  Videanius ,  (piaula  isia  pernnia  l'neril, 
qu;c  polueril  lleinrn  ab  buruanilale  ,  a  pietale,  leli- 
gione  dedueere,  éloigner  Héius  de  tout  sentiment  hu- 
main, pieux,  religieux,  id.  T'err.  1.  I,,  fi.  Ilcuiini  {se. 
eorum  ,  ipii  omiiino  deos  esse  negabant  )  seulenlia' 
omnium  non  modo  superstitiiuieiulolluiit.  iiiqua  iiiest 
timor  inauis  deorum  ,  sed  eliam  religioneni,  (pue 
doorum  cullu  pio  eonliuelnr.  Quid  ii.  qui  dixerunt 
lotam  de  diis  imniiirialiluis  npiuionem  fictain  esse  ab 
liomiuibiis  sapienlibiis  reipubliea-  eausa,  ut  (puis  ratio 
non  posset,  eos  ad  orfirium  leligio  dueeret,  noune 
omnem  rebgioneni  fundilus  susliileruut?  etc.,  lein-s 
doctrines  {de  ces  philosophes)  étouffaient  non-seule- 
ment la  .superstition,  qui  inspire  une  crainte  des  dieux 
vaine  et  ridicule,  mais  encore  la  religion,  qui  a  pour 
fin  de  les  honorer  pieusement.   Et  ceux  qui   ont   dit 
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que  tout  ce  qui  se  croit  des  dietix  n'est  qu'une  inven- 
tion de  la  poliliaue ,  dont  la  vue  était  de  gouverner 
par  la  religion  les  esprits  que  la  raison  toute  seule  ne 
gouverne  pas  ,  n'ont-ils  pas  rejeté  toute  religion  ?  id. 
N.  n,  I,  42.  Qiiis  enim  i-^tas  (Deniocriti)  imagines 
comprehendcre  animo  potesl  ?  qnis  admirari  ?  quis 
ant  cnitu  ant  reiigione  dignas  jndirarc? /V.  //;.  i,  43, 
12  r  ;  cf.  :  Cnm  aninnis  enllnm  deornni  et  pinam  ri> 
ligionem  snsceperil ,  quand  rame  aura  embrassé  te 
culte  des  dieux  et  une  religion  pure  ,  id.  Lrg,  1,9.3. 
Sacra  Cereris  summa  majores  nnsiri  reiigione  confici 
caMÎmoniaqne  volnernnt ,  id.  ïialb.  9.4,  .'>5  ;  c/".  .-Tola 
bnjus  jnris  composilio  pontificalis  maj;narn  religioneni 
nerimonianiqne  déclarai,  id.  Leg.  2,  29_,  55.  In 
qnibns  erant  onmia,  qn.'e  sceleri  propiora  snnt  (piam 
rehgituii,  /(/.  Verr.  2,  4r  5o.  Ner  vero  snpcrsiitione 
toILenda  religio  lollirnr,  en  détruisant  la  supirstition 
on  ne  détruit  pas  la  religion  ,  id.  Divin.  2,  72  ;  cf.  id. 
Partit.  l'S  ,  3i,  Medemini  religion!  sociornni,  in- 
dicés, conservate  vestram.  Neqne  enim  ba*c  c-Jerna 
vobis  est  religio  {se.  Cereris)  neqne  aliéna.  Qnoil  si 
esset ,  si  snscipere  eam  nolletis  :  tamen  in  eu  ,  ipii 
violassel,  sancire  vos  velle  nporteret.  Nunr  vero  in 
communi  omnium  genlinm  reiigione  impie  iis  sacris, 
quœ,  etc....  negligenles  esse  qui  possnmns  ?  r/v/^ec  et 
protégez  la  religion  de  wos  alliés  :  maintenez  la  Tiitre. 
En  effet  cette  religion  (ce  culte  de  Cerès)  ne  vous  eu 
point  étrangère  ;  et  quand  même  elle  le  serait ,  quand 
même  vous  ne  voudriez  pas  l'adopter,  votre  devoir  se- 
rait de  la  sanctionner,  en  punissant  celui  qui  l'a  vtO' 
lée  ;  mais  il  s'agit  id  dune  religion  commune  à  tous 

les  peuples,  d'un    culte  que ,    etc pourrions-nous, 

demeurer  froids  et  indifférents .^  id.  f'err.  1,  4,  5r, 
pn.  Sna  cniqne  civitali  religio  esI,nostra  no!»is.  Slan- 
tibns  Hierosolymis  tamen  istornm  religio  sarrornm 
a  splendore  hnjns  inqierii  abhorrebat,  id.  Place.  2S, 
fn.  Verisimile  non  esl,  nt  ille  religioni  sna"  nioiin- 
mentisqne  majornm  pecnniani  anteponeret,  /(/.  T  eir. 
2,  4  »  ^'y  cf.  ib.  2,  4,  S,  fin.  lUins  vrndibilom  01  a- 
lionein  religio  doornm  immorlalinm  nobis  defniden- 
libns  facile  \\ncehni,  cependant  la  relif>ion  des  dieu.r, 
défendue  f)ar  nous,  l'emporta  facilement  sur  les  aédw- 
tions  de  son  discours,  td.  Lœl.  25  ,  ///'.;  cf.  :  Per 
deos  immorlales!  eos  ipsos,  de  qnornm  reiigione  jam 
diu  dicimus,  id.  Vtrr.  9,  4,  47;  et  :  Nec  jam  reli- 
gio divum  ne(pie  nnniina  magni  Pendebaninr,  f.ucr. 
Ci,  1275.  Mira  (ina'dain  tola  Sieiha  privalini  ac  pu- 
bliée religio  est  Cereris  Hennensis Nec  soltim  Si- 

cnli ,  vernm  eliam  cetera"  gentes  nalionesque  Hen- 
nensem  Cererem  maxime  colunt.  Ktrnim  ,  si  Allie 
niensinm  sacra  snmma  ctipidilale  expeinnînr.  ad 
(juos  Ceres  in  illo  errore  venisse  dicitnr  frngesqne  at- 
Inlisse  :  qnaiitam  esse  religioneni  convenit  eornm , 
apndqnoseam  natam  esse  et  frngcs  inveni^se  constat? 
....  Tanla  erat  enim  anclorilas  ilhns  religionis,  nt,  etc., 
dans  toute  la  Sicile  la  Cérès  d^Enna  est  l'objet  d'une 

vénération  profonde Quelle  ne  doit  pas  être    la 

dévotion  de  ceux  chez  qui  elle  est  née  l ..  telle  était 
la  majesté  de  ce  culte,  que,  etc.  id.  Feri.  2,  !\,  .^9; 
cf.  ib.  45.  Qni  (  Mercurins)  sacris  anniversariis 
apnd  eos  [se.  Tyndarilano-s  )  ac  snnnn;i  leligione  eo- 
lerelnr,  id.  ib.  2,  4»  ^9'  ""'•  /  cf-  /^.  §  85  ;  2,  4,  44 , 
init.  (  Simnlacrnm  Dian.e  )  trausiainm  Cartbagineni 
locnm  tantum  hominesqne  mnlarat  :  religionem  (pii- 
dem  pristinam  conservabat  ;  nani  propler  eximiam 
pnlcbritndineni  etiani  hostibns  digna  qnam  sanctissinie 
colcreni  videbatur  ,  la  statue  de  Diane  transportée  à 
Cartilage  n'avait  fait  que  changer  d'autels  et  d'ado- 
rateurs :  ses  honneurs  fa  suivirent  dans  ce  nouveau 
séjour,  etc,  id.  ib.  2,  4»  ^^  î  cf.  en  pari,  delà  même: 
Tibi  illa  Diana  in  paceatqne  in  otio  religioin'in  nnl- 
lam  atlnlit  ?  (pia'  Cartbaginiensium  victoria  loco  nm- 
tato  rebgioneni  tamen  non  amisit  :  P,  Afiicani  virtnle 
leligionem  simnl  cnm  loco  reciiperavit  ,  id.  ib.  9,  4, 
35.  Fannm  Jnnonis  lanta  reiigione  semper  f'iit,  nt,... 
seniper  inviolatum  sanelnmqne  fuit  ,  le  temple  de 
Junon  fut  toujours  l'ob/et  d'une  si  grande  vénération, 
id.  ib.  2.  4,  40;  ef  Si  recordari  voUierilis ,  qnanla 
reiigione  fuerit  eadem  speeie  ac  forn)a  signnm  ilbid, 
qnod,  etc.,  id.  ib.  2,  4,  58.  H.tc  (panacea)  evnlsa 
scrobcm  repleri  varie  génère  frngnm  religio  est  ae 
tcVrre  piamentinn  ,  après  qu'elle  {la  racine  du  pa- 
nacès)  a  été  arrachée  à  la  terre ,  on  se  fait  nn  point 
de  religion  de  remplir  le  trou  de  toutes  sortes  de 
graines ,  sorte  d'expiatton  duc  à  la  terre,  Piin.  25,  4, 
1 1  ;  c/".  :  Et  obrni  taies  religio  est,  c'est  une  obligation 
religieuse  d'enterrer  ces  chiens-là,  id,  3o,  5,  r.|.  — 
Hi  ( barbari )  ignari  totius  negotii  ac  religionis , 
étrangers  à  la  religion  ,  de.  Verr.  2  ,  4,  35  ;  cf.  : 
Yenit  mihi  fani,  loci,  religionis  illitis  in  mentem,  id. 
ib.  2,  4»  5o  et  :  Ut  de  ejns  injiniis  judites  dticerent, 
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seJ  maxime  de  ieli{;iûne  (|m*ri  reiiUii,  là.  th.  i^  4, 
5i.  yiii  piur'icl :  Qiiid?  <|(ii  ;iul  fi.rUs  nul  claros  aiil 
jioletites  viros  Iradnnt  post  morUin  ad  dfos  per- 
%eiiisse....  noime  expertes  siiiil  relj^iullnln  oiiiiiiimi? 
iic.  A'.  D.  I,  42,  119.  Qui  in  heilo  religiommi 
et  consiit'tudiuis  jura  continent ,  iif.  ycrr,  2,  ;,, 
55  ;  cf.  :  lis  Yti\i\\<  minuis  alïene  non  dubilasti ,  a 
(|u:lnis  etiam  «cnlos  rohiheie  te  n-lif^ioiiurn  jura 
rogehaiit,  tit  n'as  pas  cra'.nl  Je  porter  lu  niniti  sur 
i/fs  o/>/vts  (lotit  la  relif^ivn  t'interdisait  même  la 
vue,  itl.  iù,  2,  4,  45.  Celerte  (nationes)  pio  irli- 
frionihns  snis  hella  siiscipinnl,  isia*  contra  omniinn  re 
iigiones",  iil.  JFotttet.  (),/i'i.  Druides  leUis  dixinis  in- 
ler.snnl,  sacrificiu  i)ul)lira  .ne  privaia  piocuianl,  re- 
Iij,'ione-S  inlerpretaulur  ,  ifs  sont  les  interprètes  tles 
flocfrines  religieuses.  Cas.  li,  G.  fi,  i3,/|.  Juris  quo- 
<(ue  civilis  nccessaria  Iiuic  \iro  scienlia  est,  et  nioiuiu 
iu;  religiuninn  ejns  rei  publica*,  (piam  ciipessel,  QuiniH. 
liist.  12  ,  i,   I.  —  De  là  : 

II)  mita  pli . 

A  )  dans  le  sens  subjectif,  délicatesse  résultant  des 
$en(imettts  religieux,  scrupule,  irttjtiiètude  de  con- 
science, crainte  religieuse  ;  crainte  superstitieuse,  etc.  : 
Illi  M'Hi  diccie,  sibi  id  nelas  esse,  seseipie  cuiu  suin- 
uia  teligiuiir,  timi  sunuiiu  melu  le|;uni  et  judieioruin 
leneii  ,  atéils  étaient  retenus  par  de  puissants  scru- 
puîis  religieux,  Cic.  feir.  1,  4,  43  ;  cf.  :  Ut  eani  non 
uielus,  non  religio  conlinciel,  id.  il'.  2,  4,  45  et  : 
Mouiini  pcrlirrljari  exerrilinu  noslrum  religioue  et 
ruelu,([nod  sevena  nocle  sni)ilo  camions  et  plcuu  luna 
ui-fecis-set,,...  Tuin  illc  (^c.  Sulpicius)....  rem  inagnam 
ansecuUis ,  (]Uod  hominihns  pcrruihotis  Inainin  reli- 
^iouL-n',  limonnique  dejcceriit ,  dissipé  tie  vains  scru- 
pules et  de  piu-nfes  te'iriirs,  itl.  liep.  i.  [5.  Tailla 
leligioï'.e  ol)Sliicia  lola  pro\incia  est,  taiila  supersli- 
lio  ex  i>tius  l'ado  nifnU'S  cminimu  Siculorum  occu- 
pa\il,  nt  (jUîL'cumipre  accid.uit  puldict:  pri\alirii(|nc 
nuotuniodii.piopler  eaui  causam  sccleris  islins  evenire 
viueanlnr,  /'/.  f'err.  2,  4i5(;(/.  :  Otjstritixi-iti  m  li- 
^i.me  populuin  Romannm,  augnrauL;nri,  consul  consuli 
ul;uiiiicia>h  ,  tu  as  lié  le  peuple  romain  par  des  sa  u- 
ftutes  religieux,  id.  Pitil.  2,  33,  38.  Uicitalis  liteiis 
ol>]ala  religîo  Coinulu  esl,  pnllarioruni  adniunitu, 
non  salis  diligenlcr  cnm  auspiciis  operam  dédisse,  il 
vint  des  scnipides  à  Coruntiis,  id.  Fam.  10,  12,  3; 
de  mé-oie  ni\  oldalam  aliqnam  leligioiiem  ,  par  (juel- 
ipu-  scrupule  ipii  se  présentait^  id.  ^-igr.  i,  2,  5.  Non 
rtcordajjanlur,  qnani  parvula*  s;e|ie  causa*  vel  iaUa- 
snspicionis  vei  terrons  rcpeiiliui  mI  olijechc  leiiijiti 
nis  magna  dehimenla  intniisscnl  ,  t'as.  li.  C.  3,  72, 
4  ;  de  même  oi)jicere  leligioiiem  ,  Plant.  Merc.  5,  2, 
4<>;  cf.  ihjicere  religroueni  alicpii , /«^/;//rr  des  scru- 
pules à  qij.'i,  Cic.  Ccecin.  33,  97.  Vide  ne  quid  Ca* 
liilus  altuleiil  relïgiouis,  Cic.  De  Or.  2,  yo  fia.  Grac- 
clins  cnm  coinitia  peregîssfî  rrnupie  illam  {se.  nior- 
leiu  priniMugaloruni  )  in  religiuin-m  populo  xcrns>e 
senliret  ,  ail  ^enalnm  relulil,  id.  A'.  D.  j,  4.  Nec  eaiu 
rem  liabnil  religioni  ,  il  ne  s'en  fit  pas  seriipule ,  Id. 
Divin,  i.  35.  Ut  qnœ  religio  ('..  Mario  non  l'uerat,  (pio 
minus  C.  Olauciam  pnelorem  occideril  ,  ea  nos  re- 
ligione  in  pri\ato  P,  Lenlnlo  pnuieudo  liheraremur, 
d^ufi  scruptde  qui  n'avait  pas  empêché  C.  Marins  de 
tuer,  etc.  id.  Catil.  3,  6,  fit.  Tune  quoqne,  ne  con- 
tVstim  hi'llnm  indîcerctnr,  rcli;;io  ohititil  ,  Lit:  ',,  3o. 
<hinm  ilir  quoque  relii;io  ol)*larfl,  ne  non  possel 
nisi  ah  consule  dici  diclalor,  augures  consnlli  eani  re- 
ligioncm  exemere,  les  anoures  consultes  levèrent 
ces  scrupules,  id.  4,  3i.  Quod  dcni  ei ,  recle  est  : 
nam  niiiil  esse  mihi,  religio'sl  dicere,  el  je  n'ai 
à  lui  dotincr...  mais  nou.jeiéoscraipas  avouer  nue  je 
n'ai  pas  le  sou  ,  Ter.  Heaut.  2  ,  i  ,  16  ;  c/.  :  Ut  ve- 
lur  nnmine  aliquo  det'ensa  castra  o))pnguare  ilcrum  . 
religio  fncrit,  Liv.  2,  62  et  :  Qnia  coilegam  suflici  cen- 
sori  religio  crat,  id.  (î,  27.  Kivos  deducere  nulla  Ke- 
ligio  vctuit ,  scgeti  prietemlere  siepem,  etc.  [joint  à 
iaseljina  sinunr),  Virg.  Georg.  i,  270.  Quosdam 
leîigio  cepcril  nllcrins  quiciiuam  eo  die  couandi,  Liv. 
28,  i5.  Movendi  inde  tliesauros  incussa  crat  religio, 
id.  29,  iS.  Kcvocat  me  illico,  Vocat  ad  cu-nam  :  re- 
ligio fuit,  denegare  nolui  ,  Plant.  Cure.  2,  3,  71. 
,-fu  pluriel  :  Non  denunit  animis  cuias  ae  religii>nes 
IVr>arum  montes,  non  alria  divitis  Crassi ,  larron 
dans  Non.  379,  11.  Arlis  Religionum  animniu  no- 
dis  exsolvere  pergo^yV  cherche  à  dégager  les  âmes 
drs  étroits  liens  de  la  religion,  I.ucr.  i,  931  ;  4,  7. 
Aliqna  ratione  valereni  Tleligiouiljiis  alqne  minis  oh- 
sisu-re  valnm,  id.  i,  i  lu.  Plt-iifpie  no\a^.  sihi  ex  loco 
rt'ligiont-s  lingnnl,  Colticcinc  cl  Titurii  calamilalem , 
qui  iu  eodcm  occiderini  castello,  aule  orulos  ponuni, 
Cas.  n.  G,  (i,  37,  8.  Nalio  esl  onuiis  (^allorum  ad 
modum  dediitt  religionihus ,   jit(pic  oh  cam  causam, 


qui  snnt  aflecii  gra\iori)ius  niorbis,  etc.  ..  aut  pro 
victimis  homines  imnndant  ant  iumiolalnros  vovent , 
toute  la  nation  des  Gaulois  est  plmigée  dans  la  sii- 
/■erstiticn,  tte.,  iu.  ib.  5,  16,  i.  IMenis  religiotiinu 
animis.  prodigia  iusnper  nunciata,  /</V..4i,  16  et 
autres  semhl.  —  De  là  b)  par  métonym.  [Cejjet pour 
la  cause),  faute  qui  fait  uai'tre  drs  scrupules  de  cons- 
cience, projnnattun,  sacrilège,  impiété  :  l'ulliceri,  se 
in  provinciaui  iinrum,  nequi-  aiilc  (piem  diem  ilurus 
sil  Ut'liniie,  ut  si  prolcclus  non  i>.sel,null;i  Inmen  n^t-n- 
dacii  rfligioiieobsl rictus  wdxiVi'Uw^ajin <pie,s'dni  par- 
tait point ,  il  ne  put  pas  être  accusé  d'avoir  comtnis  un 
mensonge  ,  Cœs.  B.  C.  ï ,  i  r,  2.  Liberaret  religioiie 
tt'uiplum,  /il-,  45,  5.  yiu  pluriel  :  Ati  lue  ccuselis 
(iecreturum  fuisse,  ut  parenlalia  cnm  snpplicalionibus 
mÎM-ereuIiu  ?  ut  inexi)idhiles  religiones  in  rem  pii- 
bhcam  iuducerenun?  Cic,  Pliil.  1,  6.  —  et  —  o)  /'«/■- 
//(W.  o^  jurisjurandi  vu  ahsolt  :  religion  du  serment: 
An  vero  islas  nalioucs  religioue  jurisjuraudi  ac  uirlu 
deoruiu  in  les[imoniisdu'eudisconniio\eri  arbitiamini? 
Cic.  Foiitei,  9,  20;  de  même  «--^  jurisjuiandi ,  Cœs. 
li.  C.  I,  76,  fin.;  3,  28,  4.  —  Ahsolt:  Sacra- 
mcnlu  qiiiilcm  vos  tenere  <pii  potnil,  cnm  captns 
ipse  in  alienam  \eiiissel  poleslalem  ?  Rclimpiilur  nova 
nligiii,  ut  eo  nt'glico  siicrameulo,  (pio  nnnc  Icnemini, 
resj)icialis  illml,  qnod  dfdilione  ducis  et  ca|)itis  de- 
mimilione  snblaluia  rsl ,  Cœs.  il.  C.  1,  3,>,  <).  INoc- 
lurna  pia-lia  esse  viiamla,  qnod  perterritus  miles  in 
civili  dissensioue  liniori  niagis  ([uam  rcligioui  con- 
suleio  consnerit,    id.  ih.  i,  (>7,  3. 

3")  en  dehors  de  la  sphère  religieuse,  en  géuér. 
scnipnli- ,  délicatesse  ,  ponctualité  ^  conscience  ,  soins 
niiniitiriix  ;  loyauté,  honiuur  :  Atlnuiensiuin  sempcr 
tuil  prudeiis  siucenniiqne  judiciuu),  niliil  ut  |)osseiil 
nisi  imorruplum  audire  et  elegans.  Eorum  religioni 
cnm  serxirel  oialoi-,  nullum  verbum  iusoleus,  unllutn 
odiosnm  jioncre  audebal  ,  l'orateur,  esclave  de  celle 
délicatesse  [obligé  de  la  ménager)  etc.,  Cic.  Or.  8, 
2:^  ;  cf.  :  Aliud  aiiis  videlnr  opiimum....  Hac  ego 
icligione  non  snm  ab  lioc  conalu  repulsus,  etc.,  je  n'ai 
pa\  été  détourné  par  ce  scrupule  des  efforts  <ju.- je  vou- 
lais faire,  id.  ib.  1 1,  36 17  -•  (  Calvns)  uimiuni  iucjuulm.s 
m  se  at(pie  ipse  sese  observa ns  inelucusipic  nc\  iliosiiui 
colligeiel  (sauguinem  )..,.  Itaque  ejus  oralio  uunia  reli- 
gioue alienualâ  ductis  et  attente  auJientdjns  erat  il- 
luslris,  elc.^  par  une  délicatesse  excessive  ,  id.  Huit. 
82.  —  Hoc  loco  Dejolarnm  non  lam  ingeuio  et  prn- 
denlia,  (juam  fide  el  relii.;ione  vil;e  Jefendendum  pulo, 
pour  ia  vif  in  éprocluible,  id.  Drjot.  6,  ('/".:  PiopU'i* 
lidem  il  ifligioucin  judicis  ,  à  cause  de  Cintégnle  et 
de  la  lo)  auté  du  juge,  id.  Rose.  Com.  i  5^  fin.  el  :  Tcs- 
timoniorinn  reiigioiiem  el  lidern  , /V.  Place.  4,  y.  Sin 
esl  iu  me  ralio  leip.,  religio  privati  oITicii  ,  sludinm 
retinenda;  volinilalis  bonoriim,  exactitude  scrupuleuse, 
po/ictualiié  i!  remplir  ses  devoirs  prives,  id.  Sidl.  3, 
//"//.  ,'  de  même  0^  (ilficiî,  id.  f'eir.  2,  3,  i.  Sum  ad- 
niiralus  lidcin  (uam  et  in  consilïo  dando  rcligioui'm, 
(piod  eu  m  alind  m  a  lie  aniirissiuuuu  tmini  pu  tares, 
antiijuius  libi  ollicium  mcnm  ,  (piam  illins  volunlas 
luit,  id.  fam.  11,29.  Noli  ejus  { if.  Verris  )  lacta  ad 
aiiliqiiie  religionis  ralioneui  exquirere,  id.  f'err.  2, 
4,  5  fin  ,•  de  même  --^  antiqua,  antique  loyauté ^  id. 
id.  Cœcin.  10,  28.  —  Au  fduriel  :  Qutd  esl  lam  po- 
tens  lauKpie  magnlficum,  (piam  populi  motus,  judi- 
cuin  leligioncs,  senalns  gra\ilalem  unins  oralione 
converti  ?  Cic  De  Or.  i,   S,  3i. 

B)  dans  le  sens  objectif,  caractère  sacré,  sainteté 
(inhérente  à  une  divinité ,  à  un  temple,  à  des  va- 
.^es,  elc)  :  Qnaî  (  fortissimornm  civiuui  mentes)  milii 
videntur  ex  bominnm  vil;i  ad  deorum  leligionmi  cl 
sanctimoniam  demigrasse,  avoir  revêtu,  en  quittant 
cette  vie,  le  caractère  sacré  des  dieux ,  Cic.  Jiabir. 
perd.  ly,  fin,  Id  (  simtilacrum  )  isie  poscere  propicr 
singnlarein  ejns  t'ani  religionem  non  ansus  esl,  ///. 
f'err.  2,  4,  4^1,  init.;  de  même  r^  l'ani  ,  /(/.  Ib.  2  ,  4, 
5o  ;  Invmi.  2,  i  ;  />o  saerarii ,  id,  f'err,  2,  4,  3  ;  '^^ 
temploinm,  Tac.  Hist.  i,  40,  0^  signi,  Cic.  Verr.  2, 
4,  57.  —  De  là  2**)  dans  le  sens  concret,  objet  d'un 
culte,  objet  sacré  :  Uno  Icmpore  Agrigeulini  beneli- 
cinni  Afiicani  [se.  signum  Apollinis  ),  retigioncm  do- 

mesticam  ,    ornameulum  urbis ,    etc re<piircbant , 

Cic.  l'err.  2,  4,  43;  cf.  :  Oraul  le,  i:t  sibi  rcligionem 
(■ïf.  sininlacrum  Diauie),  geufcl  luo  laudciu  gloi  iam- 
que  resliUias,  id.  ib.  1,  ,',,  36.  Hanc  (Diaiunn)  cum  isle 
saaoruni  omnium  el  religionum  liosiis  piicdoquc  vi- 
disset, /(/.  ib.;  cf.  :  Duo  sigilla  i)erparvula  tuliuut, 
nconmino  iiianes  ad  istum  pra^Jonem  religionum  re- 
\crl,mluj',  à  ce  voleur  d  objets  sacrés,  à  ce  sacrilège, 
id.  ih.  2,  4,  44,  fin.  QncMi  libi  denm  lantis  eonun 
rcligionil)US  violatis  au\ili(*  bilurum  pnlas  ?....  Kes 
indigna  atipie  inloleranda  videbatnr  omnibus,  non  so- 


buu  religioncs  esse  viulata^,  veiumeiiam,  etc.,  id. 
ih.  2,  4,  35;  cf.  :  Ksi  scelcris,  quod  religiones  ma\i- 
UKis  \iolavil,  id.  ib.  2,  4,  41. 

relî»iuKe>  adv.  roy.  religiosns,  à  la  fin. 

reli»-iôsUM8,  âlis,  /:  [  religiosns  1, 'c/.f////c  de 
Dieu,  piete  [poster,  à  Cépoq.  class.),  .-Ippul.  Dogm, 
Plat.  2  ;   Tertull.  Apol.  25. 

'  rpUs^iôsûlus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [religiosns], 
U'i  pt-u  rrlii,'ieuj ,  Jlierou.  adv.  liuf.  3,  ". 

rrli:;;ïôsus  {les  pactes  écrivent  tiusii  relligiosus), 
a,  um,  «(//.[religio],  religieux,  pi,-ux,  plein  de  sen- 
timents religieux  :  <.Qui  ouiiiia  (piic  ad  cuit mn  deoinm 
peitinereni,  ddigenter  relractan-nl  et  lanupiam  rele- 
geient,  snnl  dicli  religiosi  ex  relegendo,  etc.;  <•  Cic. 
A'.  D.  2,  28,  fin.  [cf.  :  religio  au  comm.  )  :  ..  Ueli- 
giusi  dicnulur,  qui  faciendarum  prwkrmittemlarnni- 
(pic  rcrum  divinarum  sccuudum  nioreni  civitatis  de- 
leclnm  liabent,  ivec  se  superslitionibus  imphcaut,  » 
Fe.-<1.  p.  236.  (Senalores)  a-tate  grandes  nain,  nalnra 
sanctos  et  rcbgiosos,  sénateurs  vénérables  par  leur  âge, 
d'un  caractère  antique  et  pur,  Cic.  Pose.  Com.  lâ, 
-'i4.  Reperiemus  asofos  primum  ila  non  religiosos  ut 
edani  de  patdla  ,  nous  trouverons  plus  d'un  libertin 
assez  peu  superstitieux  pour  mangtr  dans  les  plats 
consacres,  id.  Fin.  2,  7,  fin.  Si  magis  religiosa  fue- 
rit,  Plaut.  Aiin.  4,  i,  37.  Visere  Icmpla  deorum,  qn;e 
nosiri  majores  religiosissimi  morlales  lecerc  ,  que  nos 
ancêtres,  si  profondément  religieux ,  ont  elevi's.  Sali. 
Catil.  12,3.  —  (Majores  uostri  )  morluis  lam  religiosa 
jura  tribnerunl ,  Hoj  fl//(cVrc.ï  qui  consacrèrent  la  re- 
ligion des  morts  [élafflirent  en  leur  honneur  des  c-  u- 
tumes  nligieuses),  Cic.  l.œl.  4.  Millo  amicitia*,  quie 
ad  seucclulem  uscpie  firinissini.T  dnraul,  religiosa 
quadani  ncce:«siludine  tmbula',  Quinltl.  ln.\t.  i,  2,  20. 
(Kouuiui)  susiulere  moiiNlra .  iu  «piibus  lioiuinem  i;c- 
cidcre  rcligiosissitmmi  4r;il,  les  Homni-u  ont  supprimé 
ces  monstruosités  dans  lesquelles  tuer  un  Itommc  était 
faire  acte  de  religion ,  Plin.  3o,  i,  4  ;  cf.  :  Aliqi  i 
nomiue  quoque  consilutare  rdigiosnis  pnlnnl,...  In 
adorando  dexieram  ad  osculum  ifleriiuns  InluuKpic 
corpus  cinurnagimus  ,  qtiod  in  hcvaui  fei  isse,  dallia' 
religiosius  creduut,  id.  28,  2,  5.  —  b)  dans  la  Infinité 
ecclJs.,  religieux,  opposé  à  n  séculier  >•,  ^a•l•ularis, 
Salvinn.  Avar.  3,  5. 

II)  mêlapb.  [d'après  religio,  «"  II), 

A)  dans  le  sens  subjectif ,  qui  a  des  scrupules  reli- 
gieux, qui  craint  de  blesser  la  religion,  scrupuleux, 
délicat,  timoré  :  (avilas  nligiosa,  in  principits  maxime 

novornm  bclloium ne  «piid  pra-lermillcrctur,  quod 

aliipiando  lactnm  esset ,  Indus  Jovi  donumquu  \o\crc 
considtin  jns>il,  Liv.  3i,  9.  IVr  lios  qmupje  dies  ab- 
sliuent  tei'renis  operibus  religiosiores  agricole,  les  cul- 
tivateurs scntptdeux,  Colum.  i  i,  2.  98;  de  même^  id, 
II,  3,  62.  —  Quem  campl  (Martii)  fruclum  qnia  re« 
ligiiksnm  erat  cousumere,  parce  qtte  c'était  une  affaire, 
un  cas  de  conscience,  la  religion  défendait  de,  etc., 
Liv.  2,  5;  de  même,  id.  3,  22  ;  5,  52  ;  6,  27,  et  autres. 
—  b)  e/t  mauv.  pari,  trop  inquiet,  superstitieux  (  en  ce 
sens  il  est  rare  et  antér.  à  l'époq.  class.)  :  Religcntepi 
esse  npoilel,  religiosum  nefas,  il  faut  être  religieux, 
mais  tioii  superstitieux,  Poet,  ap,  Gell,  4,  y.  Ectpns  in- 
cultior,  religiosior,  deserlior,  pnblicis  lu'gotiis  repul- 
slov?  Caton  dans  Fesf.s.  v.  RKFULSIORj/^.  236.  Ul 
stulla;et miscresuninsRcligiosjc,  Ttr.  Hcaut,  \,  1,37. 
2")  en  dehors  de  la  sphèrr  religieuse,  scrupuleux, 
délicat,  sévère,  difficile,  loyal,  lutigre  :  »  Religiosns 
est  non  modo  deorum  sanctilalem  magni  ;estimans, 
sed  eliam  oliieiosus  adveisus  homines  »,  Fest.  p.  i'\i. 
Quod  el  in  re  misericordcm  se  pra-bnerit  el  iu  tcsli- 
nnniiis  religiosum,  Cic.  Cœcin.  10;  cf.  «^^  Icslis,  fé' 
moin  loyal,  id.J'atin.  i,  et  .'Nalio  mininie  in  Icsli- 
mouiis  dicendis  religiosa  ,  id.  Flacc.  10,  23.  ^-^^  ju- 
dex,  juge  intègre,  QuintH.  Inst.  4,  ij  9.  —  Ad  Alîi- 
corum  aurcs  tereles  et  religiosasqui  se  accommodant, 
Cic.  Or.  9. 

R)  eu  pari,  des  objets  consacrés  à  la  religion 
(comme  temple,  images  des  dieux,  vases,  etc.)^  saint, 
sacré  :  Hinnlis  lemplum  esl  apud  Agtigentinos  sane 
jancinm  apud  illos  el  religiosum,  Cic.  /  err.  2,4,  43, 
med.;  cf.  joint  à  santtus,  /(/,  De  Imp.  Pomp.  22,  65, 
et  :  SigiHuu  Fn*auis  pra'clare  factnrn,  sarrum  ac  reli- 
giosum, id.  rcrr.  2,  4.57;  (/(■  même  joint  à  sacer,  /*/. 
Lcg,  3,  i3,  fi'i.;  Suet.  Tih.  61  (dies  ).  Ei  ^scnlapii 
reiigiosissimo  fano,  Cic.  Verr.  2,  4»  43,  iuit.  Hanc 
Cererein  anliquissimam  ,  religiosissiniani,....  a  Verre 
ex  suis  lemplis  ae  sedibus  esse  sublalam,  id.  ib.  2,  j, 
49;  cf.  .■  Religiosissinnim  simnlacrnm  Jo\is  Impera- 
loris,  id.  ib.  2,  4»  ^7  ,  ad  fin.  r>^  allaria,  id.  Plane. 
35,  68.  /-^  limiua  deorum,  f'trg.  /En.  2,  365.  r^  loca, 
Cir.  liabir.  perd.  1,  7;  Suet.  Aug.  7.  ^-^^  vcsles  ,  id 
Tih.  36;  OM.  la,  et  autres  sembl.  On  trouve  surtout 
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freii.  dit's  reli^i<»sus,y(J//r  oit  il  e'.iul  iliui^tri'ii.t  d'entre- 
nrvndre  une  affaire  in//'oi  ta/ite,  jour  néfaste  ^  par 
et:  dies  Alliensi-i,  ïe$  (Jies  alli,  etc.,  Cic.  Jlt,  9,  5, 
•2  ;  Liicil.  dans  Non.  379,  ly  ;  iJv.  (>,  i  ;  26,  17  ;  3?  , 
33;  Suet.  Td'.dti  Cloud.  r^,  et  autres;  cf.  Ce/i,^, 
g,  et  i^esl.  s.  h.  v.  p.  2ii. 

yidv.  —  1**)  reli^ieuseniviit ,  pieusement  :  Caslîiis 
eiiiii  sacia  iniviilu  l'aceio  tt  religiosiiis  ileos  colire 
(|uain  se,  i.iv,  10,  7;  cf.  :  Xeiiiplum  Juiioiiis,  (imid 
religiosissimo  rolebant,  Cic.  Invent.  2»  i.  (lujus  nata- 
lein  relii;iosiiis  (|iiam  siiaiii  ct'ltihrahaï,  PUu.  Ep.  3,  7, 
S.  . —  T^')  scrupuleusement,  eiactemcul,  canscienàen- 
sèment  :  An  gravis  vir  religiose  teslimoiiium  dixisse 
Aideadir,  aeoir  iloniié  consciencieusement  son  tcnioi' 
^nnge^  Cic.  Cœl.  22;  fin.;  cf.  ;  Neiiiitii  religiosi'is 
i|Nnd  jiiiavt'iit  cusIodieiidiKii,  Plïn.  Paneg.  65,  2. 
l'aciam  id,  quod  dthenl  lartie  ii  ijui  lelijjiose  el  sine 
îiiiil>ilione  conimcndaiil,  Cic,  Fum.  i^,  17,  fn.  Niliil 
<Muiost',  niliil  relij^iose  adminislrabal ,  il  ne  faisait 
rien  ai-ec  soin  ,  rien  comcrncieusement ,  Colnm.  3, 
10,  7;  cf.  8,  5,  II.  Quiciinid  ioj;al)atur ,  reUgiose 
jii'omiltebal,  //  /*■  promettait  consciencieusement,  ISvp. 
Jtt.  i5 

rè-lig'O  y  âvi,  âtnni,  i.  v,a.  —  I)  lier  en  arrière, 
par  derrière,  attacher,    nouer  {fré<j.   et  très  class.)  : 

\)  au  propre  ;  Trahit  lli-ctorein  ad  ciiiTuin  i-eliga> 
tum  Acliillis,  n^/(îc7/c  au  char  d\4chille.  Cic.  'fuse. 
I,  44;  cf.  ;  Quani  (  Andiomodaii  )  siinul  ad  duras  re- 
ligatain  brachia  eau  tes  Vidit  Abaiitiadcs ,  attachée 
par  les  hrns  à  île  durs  rochers,  Ovid.  Met.  \^  672; 
683.  r^  nianu'i  po>l  leiga,  Snet.  f'itell.  17.  Tune 
reniusjnssit  teligaie  sti'up|ti.s,  Liv.  Andron.  dans 
îsid.  [9,  4.  9-  Cm\  fla\arn  religa:»  coniani  ? /^o//r  tpii 
noues-tu  ta  blonde  chevelure î*  Hor.  Od.  i,  5,  4>  *-f' 
Relij^ala  comas,  id.  ih.  2,  i[,24,  et  :  Relif^ata  cnni's, 
id.  ih.  4,  ri,  5.  Fencis  nianilms  injectis  navuin  leli- 
gaver'anl,  avaient  saisi  tin  navire  avec  lis  mains  de 
fer,  Cct's.  fi.  C.  2,  6,  2.  Supraque  ea  ligna  diieclo 
Iransversas  trabes  injecerunl  easipie  axibns  leligave- 
lunt,  id.  ib.  2,  9,  2;  cf.  ih.  §  4  ;  2,  10,  3.  Keiigalo 
pro  toribus  cane  ,  le  chien  étant  attaché  deeant  la 
porte,  Snet.  f^ilcli.  16.  Keligatos  rite  videbat  (iarpcre 
gramen  ecpio-;,  cuni  enahlcmeiit  attelés ,  ^*/V^'.  ^'i. 
9,  3^2.  -"«^  de->e<'tani  berbani,  mettre  l'herbe  en  hottes, 
Colum.  2,  iS,  5;  (/.  f^  folia   lacluca' ,  Plin.  19,  8, 

39-  .  ,  . 

2")  particul.,  t.  de  marine,  amarrer  un  navire  au 

rivage  :  Ouinia  lïtoia  a  Ciesare  lenebanlur,  netpie 
tignandi  vU\ue  aipiandi ,  neqne  naves  ad  terrain  leli- 
gandi  pnlcslas  (lebat,  Cœs.  Jt.  C.  3,  i5,  2;  de  même 
Plin.  Paneg.  S2,  2  {/'oint  à  ivvinctre);  rirg.  /En.  7, 
\vX)\Oe\d.  Met.  ri,  ',39;  Hor.  Sat.  i,5,  ï9;('/.  f^ 
rnneni  (uavis  )  in  Clielain,  C'(i/h//.  64,  174  ;''^  iuneui 
al)  Kuiatliio  lilorr,  l.ucan.  7,  860;  f^^  fîmes  ex  arl)0- 
ribns  ri[xe,  attacher  les  cordages  aux  arbres  de  la  rive, 
Gaj,  Dig.  I,  8,  5. 

*  lî)  nu  fig.  :  Qu;e  (prndentiaj  si  extrinsecus  reli- 
gala  pendeal  el  non  orialnr  a  se  el  rursus  ad  se  re- 
vLTlalur,  attachée  à  des  choses  extérieures,  de.  Tiisc. 
*»  17.  ^7- 

II)  délier,  dénouer,  détacher  [en  ce  sens  ne  se 
t/'onre  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  postérieure 
àt'époq.  class.)  :  CjbeJe  religat  juga  manu  ,  Catnll. 
(il,  S4  [d  y  a  dons  le  même  sens  ,  ih.  7^  :  résolvons 
juga  ).  Pi'ovidendum  est ,  omnibus  aniiis  vilein  resoUi 
ae  r('lii;ari,  Pallad.  3,  i3,2. 

rÔ-liiio,  lê\i,  3.  {pnrf.  du  suhj.  avec  sync.  \e\e- 
riiuus,  Plaut.  Sticli.  5,  4,  38),  -v.  a.  àler  l'enduit  de  , 
décacheter,  desceller,  déboucher ,  ouvrir  [très-rare  ; 
prut-étre  senlemt  dans  les  passages  suivants)  :  Kelf'\i 
dolia  oinuia,  omnes  sérias;  Ter.  Heant.  3,  i,  5(.  Nolo 
ego  iio"^  pi'ii  summo  bibere;  nulli  relerimus  po?tea  , 
je  ne  veux  pas  (jue  nous  avalions  tout,  comme  pour 
le  dernier  coup  :  nous  n'aurions  plus  de  cruche  à  dé 
boucher,  Plant.  /.  /.  — Poét.  :  Si  quando  hcdem  an- 
giistam  scrxalaquf  lut-Ila  1  liesauris  rcliiit-s,  si  lu  veux 
àler  le  miel  des  rayons  oh  il  se  conserve,  f'i'g.  (Jeorg, 
4,  229. 

rû-liiiquo*  liqiii,  lictnni,  3.  f.  a,  —  I)  avec 
prédominance  de  ridée  exprimée  par  re),  laisser  en 
arrière. 

\)  en  génér.,  laisser  en  s'en  allant,  laisser  der- 
rière soif  ne  pas  emmener  ou  emporter. 

1")  an  propre  :  Allenim  pueruiii  avexil  st-runi.... 
Illuin  rt'Iiq'iit  alteruui  apud  uiatrein  douii,  de  ces  deux 
enfants,  il  a  emmené  l  un  mec  lui  ;  cet  autre,  il  l'a 
laissé  auprès  de  sa  mère  à  la  maison ,  Plant.  Men, 
prol.  28.  Ipse  abiit  foras,  me  reb'qiiil  pn)  airiensi  in 
sfdibus,  id.  Pœu.  5,  5,  4;  (/.  .-  Abeunles  ambo  hie 
tuin  seues,  me  uliis  Kelinquurit  quasi  magisirum,  Ter. 
P'iorm.   I,  2,  92  ;  et  :  C.  Fabiiim  legaltim  ciiiu  It-gioni* 
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bus  II  lasliis  pia-.-.uii.p  icbnquil.  Cœs.  li.  G.  7,  4t).  3. 
Quum  me  scrviim  in  senilnle  pro  le  hir  reliqurns, 
'J  mpie  le  pro  libfm  esse  ducas,  pigtms  deseras,  Plant. 
Ca/'t.  2,  3,  7:7;  cf.  id,  ib.  5,  i,  iS,  Quem  {se.  Quiu- 
tum  l'ialrem)  si  ri-b(pii>><fui,  dict'ieut  iiiiqui,  non  nie 
plaur  post  annum,  ut  senalus  \(duissct  ,  de  pio\iiicia 
decessisse,  (|Uoniiim  alleriini  iiu;  reh(piisseni,  si  je 
l'eusse  laissé  [en  paitant)^  les  malveillants  ne  man- 
queraient pas  de  dire  que  je  n'avais  pas  quitté  ma 
province  an  bout  de  l'an  ,  selon  la  volonté  du  sénat, 
puisque  j'y  avais  laissé  un  autre  moi-même,  Cic.  Fam. 
2,  1.5,  4.  Quod  iieqiif  po^l  triguni  boslem  rdinquere 
\i\\v\)\\\.  laisser  l'ennemi  dvriierc  lui,  sur  ses  derrières, 
Cœs.  It.  G.  4,  22,  2;  cf.  ib.  7,  ti.  Ijle  [se.  Dum- 
iiorix  )  omuii)iH  piimo  precibus  pctere  contendit,  ni 
in  (iaUia  leliîupieri  titr,  qu'on  le  laissât  dans  la  Gaule, 
id.  ib.  5,  *>,  3  Oiios(pie  gieges  pecorum,  qu.-e  secuni 
aruienla  ttabeltal ,  lland  procul  a  mûris  sub  opaca 
valle  ifli(piit,  Ovid.  Met.  11  ,  277,  el  antres  sembl. 
Ea  causa  miles  bic  rebquil  symbolum,  Plant.  Pseud. 

1,  1,  :"i3;  cj.  iil.  ib.  y.,  2,  5().  (  Heeuba)  Hi'cloris  in 
lumtilo  canmii  de  vcriice  crinem...  lacnmanupie  re- 
liiupiit,  laisse  sur  le  tombeau  d'Hector  des  cheveux 
blancs  et  des  larmes,  Ovid.  Met.  i  i,  428.  (  (^aenmina 
silvîe)  liinum  leneul  m  iVonde  rebctnm,  le  limon 
laissé  dans  leur  feuillnge,  id.  ib.  i,  347-  —  Laisser 
derrière  soi  quand  on  s'éloigne  :  Longius  delatiis  u'tlu, 
orla  Inee,  sub  siulstra  Uritauniam  rehrlaiu  ntnspi'xit, 
la  /lietagnc  laissée  sur  la  gauche,   Cœs.    /l.  G.  5,  8, 

2.  Janupie  lins  janiipie  illo-.,  populo  mirante,  relin- 
([iiil,  Sil.  li),  io3  ;  if.  au  passif,  le.^ler  m  arrière  : 
ld('0(pie  rrlinqui  Paullalim  solem  ctini  posterioribus 
signis,  Lucr.  5,  (\iS. 

2")  anfig,:  Ciceroui  meo  togani  puram  cuni  dare 
Arpini  vellciu,  banc  eram  ipsam  excusatiunein  reti- 
fturus  ad  (!a^>arein  ,  j'aurais  laisse  cette. excuse  (  an 
sujet  de  mon  deoarl),  Cic.  Att.  9,  G.  Non  eiiin  de- 
leclaliune  aculcus  cliam  reliiHjueret  in  aniinis  eornin, 
laisserait  l'aiguillon  dans  leurs  âmes ,  id.  Brut,  9 , 
fin.  —  faissir derrière  soi ,^c.-à-d.  dépasser  (en  ta- 
lent, en  mérite  )  :  (  ïlumerus)  omnes  sine  dubio  et  iii 
ouHii  génère  eIoqueuli;e  procul  a  se  reli(piit ,  Quintil. 
Inst.   10,   I,  5i . 

\\)  particul.  —  \°)  laisser  en  mourant,  laisser  aprè^ 
soi. —  a)  au  propre  :  Ka  inorlna  est  ;  reliqnit  fiiiaiu 
aduli'scenlularn,  elle  mourut  :  elle  laissa  une  fdlè  toute 
jeune.  Ter.  flcant.  3,  i,  4r.  Moriltir  Qtiiulins  ;  bere- 
dem  tt'slamento  rflitpnt  buuc  P.  Quiutinm,  Cic.  Quint. 
4.  • —  Non,  si  qui  argriiliiiu  oiune  legavil,  vidt-ri  polesl 
signalani  tpioipie  |)(*cuuiam  rcli(]Misse ,  avoir  laissé, 
c.-à-il.  légué  l'argent  monnayé,  Qntntil.  Inst,  5,  ir, 
î'^.  (Jui  uiilii  loliquit  b;ec  qua' babco  onuiia  ,(/f//  m'a 
liiissc  tout  ce  que  je  possètlc.  Ter.  F.un.  i,  5,  4^.  fM. 
Cedo,  tinidrclupul  lMiaiiia,consobi  iuus  iioster  ?...,/*(?. 
Quic(piid  est  id,  quod  reliquil,  profuil, /V/. //rc.  3,  5, 
%  et  1 3.  l'undos  decfui  et  Ires  reliquil,  Cic.  Rose. 
.'1m.  7,  fin.  Quum  .'eris  alienj  aliquantum  esset  le- 
bctniii,  comme  il  avait  été  laissé  qnelt^nes  dettes,  id. 
Quint,  4t  ' '»■  Servus  aut  doualus  aut  leslaïuenlo  icli- 
v\\\s.,  Quintil.  Inst.  5,  10,  17.  N(ni  niilii,  i\\\;v  duii 
coltMiiit  patcr  arva  juvenci  LanigerusM-  grèges,  non 
iilla  aiinenta  rclitpiil,  Ovid.  Met.  3,  585,  et  autres 
sembl.  —  b)  au  fig.  :  An,  cum  statuas  et  imagines, 
non  aniiuorum  siinulacra  scd  eorpoium  ,  slmliose 
muiti  summi  bomines  ndiqiu'i  inl ,  ron>iliorum  lelin- 
(piere  ae  \irlutum  iiostiarum  etligiciu  non  muito 
malle  dt'bemus  ?  //■fl/v.uH('//;(.'  l'image  de  nos  idées  et 
lie  nos  vertus,  Cic.  Àrch.  12.  Ilnuio  voluptali  ol)St'- 
(piens  Kuit,  dum  \ixit  :  el  qui  sic  suul  ,  Itaud  uinlluui 
beiedeiu  jii\anl,Sibi  vero  banc  l.iudem  rflintpitnit  : 
vixit,  dum  vix  t.  beiie,  le  cousin  était  de  ceux  qui  ne 
se  refusent  rien,  et  les  gens  de  cette  trempe  ne  tra- 
vaillent guère  pour  leurs  héritiers  ;  mais  il  y  a  cette 
justice  à  leur  rendre  (  ils  laissent  après  eux  cette 
gloire),  qiêils  ont  bien  vécu  tant  qu'Us  ont  vécu.  Ter. 
Hcc.  3,  5,  1 1.  Nnllam  omnium  rernni  piiblicanim 
conrereiidam  c.sse  cum  ea,  (piam  patres  nostri  iiobis  , 
accc|ilam  jain  deinde  a  majoribiis  relii|U('runt,  qu'il 
n'y  a  pas  de  république  comparable  à  celle  que  nos 
pères  nous  ont  transmise  après  l'avoir  reçue  de  leurs 
ancêtres,  Cic.  liep.  i,  46;  cf.  id.  ib.  i,  11,  fin.;  Pa ■ 
rail.  I,  2,  m.  Quiini  niîbi  sit  ninmi  opus  lioe  a  païen- 
libus  ma|oribns(pu>  nieis  rebctum,  procuratio  atcpie 
admiriislr.itii)  rcipiiljlica' ,  ///.  fiep.  i,  22.  Pccnuias 
probiiiduut  m  cjs  tes,  (piarum  uu-moiiamaut  brcMiu 
aul  nullaiu  omnino  suul  r(.lictiiri,  a  des  choses  qui  ne 
laisseront  aucun  souvenir  on  qu'un  souvenir  très- 
court,  id.OJf"}.,  ifi.  Neqne  bis  contentus  suni,  qu;e 
de  isin  consultai ione  sriipla  nubis  summi  ex  (ira:cia 
sapiculissiiui(pie  bomines  l'eliquei  uut  ,yV  ne  suis  pas 
content  des  onviages  ^'olitiquis  ijuc  nous  ont  laissés 


les  pln\  i;rands  philosophes  el  les  /nus  btnnt  i^énies 
de  la  Gii-ce,  id.  ficp.  i,  22;  de  même  en  ftatf  dr.\ 
écrits  laissés  :  f^^  scripinin  in  Originibus,  id.  firnt, 
19,  75;  ^^^  scripla  poskris,  Qninlil.  Inst.  Prœf.  i  ; 
iiisuiptis  ifiictutti,  ( /.-.  De  Or.  2,  46,  fin.  Is  (l'iso) 
et  orationvs  icliquil  et  annales  sane  exiliiei  seriplos, 
/(/.  /irut.  27,  fin.  et  benne,  d'autres;  cf.  :  Si  non 
omnia  vales  Fieta  relicpn  rniil ,  Ovid.  Met.  i3,  734. 
Palcr,  0  reliclum  lilia-  nouien,  Hor.  Od.  3,  27.  34,  et 
autres  sembl. 

'?.")    laisser   en    arrière,    laisser  de   reste  ,    laisser 
comme  propriété,   laisser  à  soigner,  etc.;    laisser,    li- 
vrtr,  abandonner  ;  accorder,  permettre,  etc.  -    a)  an 
piopre  :  Nibil  reluiqno  in  ;edibus,  \ee  \as,  nec  ^es- 
Imientiini  :  conasi   ouaiia,  Aueilla';,  servos...  Omnes 
pmduxi  ae  vendjili,  je  ne  lais.w rien  dans  la  maison  , 
ni  meubles  niétolfes  :j^aitout  vendu,  cic.  'Ter.  Heant. 
I,    I,  8S.  Mullis  autein  non  modo  grauum   nulluni, 
sed  ne  palea<  ([uidem  ex  omni  hiielu  atque  ex  anniio 
labdie  leliiupiereiilur,  plusieurs  à  qui,  de  toute  In  lé- 
colte  el  de  tout  le  travail  d'une  année,  on  ne  laissait 
pas  un  seul  grain,  ni  mém<^  la  paille  ,   Cic.    f'err,    2 , 
3,    48.   Equitalns  partent   iili  alhibuil ,   partent   sibi 
leliipiil,  //  lui  donne  une  partie  de  la  cavalerie,    et  se 
rése/ve  f nuire,    Cœs.  U.    G.  7,34,2.    Unam  fliliam) 
miuiiuain(|uc  relinque,  laisse-m'en  une  (Jille),  la  plus 
jeune   et  la  seule   qui  me  reste,    Ovid,    Met.    G,  299.     , 
Jaui  pauca  aialio  jugera  n-gi;e  Moles  rcliiupienl ,   nt 
laisseront  bientôt  plus   à  la  charme  que  quelques  «r- 
penls ,  Hor.  Od.  2,    i5,  2.   Cum  paler  ipsc...    E^sil 
adui  loliumque,  dapis   meliura    rebiupieus,    laissant 
les   rncillnirs  morceaux,  id,  Sat.   2,  (),    89.  Non    est 
aplus  equts   Illiaee  locns...    Atride,   niagis   apta   libi 
tua   don.i  leliuquam,  id.  F.n_  i,  7,  43.  Il  libel,  liaT 
pureis  liodie  comeilenda  reliinpieus,  id.  ib.  i.  7,  19; 
cf.  :  Habilanda  taua  Apris  lelupiii  et  lapacibiis  Inpis, 
il  luis -.(t  les  temples  devenir  la  ictiatte    aies  sangliers 
el  des  loups  ravisseurs,    iil.  Epod.  i(),  20.  —  Helin- 
(piebalur  (ma    per  Sequanos    via,  //  ne   restait  plus 
qu'un  chemin,  celui  qui  passait  dans  le  pays  des  Se- 
qnanes,  Cœs.  li.  G.  i,   9;  cf.  :  l'na  ex  parte  leiiiler 
aceli\is  aditus  reliuqnebatnr, /V/,  ib.  2,  29,  3.  —  l>) 
au  fig.  :  Quasi  vei  o  lOi  puri  reliquei  is  Tut)  iioleslaliMu 
culot  is  nlli  capieiidi ,   Plaut.   Truc.  2,    2,    37.  Quam 
igilur  rclin(piis  popnlavi    rei  publica^   laudeui  ?    (Vi, 
fie  '.  'i,  35.  ri  vobis  non  modo  diguitatis  retinenda-, 
sed  ne  liberlatis  quidem  recnperand;v  spes  ieliu(|ua- 
tur,  qu'il  ne  vous  reste  plus  même  l'espoir  de   recou- 
vrer la  liberté,  id.  Agr.   i,  fi;  cf.  :  Se  qua  spes  in 
fuga  rehmpierelur,   Cœs.  fi.  G.  i,  5i,  2.  Nnlla  pro- 
voealione  ad  po[)ulum  conlra  neceui    el    xerbera  le- 
licla,  sans  qu'il  restât  aucune  l'oie  d'appel  au  peuple 
contre  la  mort   et  les  coups,  Cic.  Hep.  2,  3".  (l.uei- 
lium  )  sitpe  ferenlem    l'Iuia    quidem  tolleudu   rcliri- 
quendis,  plus  de  choses  à  supprimer  qu'à  laisser,  Hor, 
Sat.  I,   ro,5i.  Quis  igilur   reliitus   est  objurgandi 
liicus?  Ter.  And,  i,  r,  127;  cf.  :  Niliil  est  preci  loci 
reliclum,  id.  ib.  3,  4,  22;  Phorm,  3,  3,  i4»  et  dans 
un  autre  sens  :  Plane  nec   precibus  nostris    née   ad- 
monitiunibus  ieliiH|int    locutu,    renil   inutiles  et  mes 
prières  et  mes  nc/.i,  Cic.  Fam.   i,  t,  2,  Mannt.    j^dui 
nullnni  sibi  ad  roguoseendum  spalnim  reliiupinnt,  ne 
se  donnent  pas  le  temps  de  connaître,  Cœs.  Ji.  G.  7, 
42.  Vila  lurpis  ne  morli  (piidein  bouesia;   locum  re- 
linipiil,  une  vie  honteuse  ne  laisse  pas  même  la  pos- 
sibilité ou  l'espoir  d'une  mort  honorable,  Cic.  Quint. 
(5,49.  —  Kelimpie  aliquantum  oralionis,  cras  (piod 
ineenm  litiges,  ^'rt/ï/c*,  ménage  quelques  paroles  pour 
me  quereller  demain,  Plaut.   i'asin.    2,    3,    33;  cf.  : 
llnnc  facileni  el  (piotidiamim  nuvisse  <iernionein,  nunc 
pro  relieto  est  habeudnm,  observer  que  César  excelle 
dans  ce  langage  simple  et  Jamilier,   c'est  chose  tlesor- 
mois  inutile,  ou:  c'est   ce  qui  nous    reste  à  faire  à 
présent,  Cic,    /irut.    72,  7?".  {voy.  fiernhardy  sur  ce 
passage.)  Quod  munilioni  c.tstroium  lempus  relinipii 
volebal,    Cœs.  li.  G.  5,  i),  fin.  Yobis  arma  et  animu.<i 
sit  :  milii  coiisilium  el  \irtulis  ve.str.'e  regiinen  lelin- 
ipiile,  les  armes  et  la  vaillance,  voilà   votre  partage; 
laissez-moi  le  conseil  et  le  soin  de  diriger  votre  ardeur. 
Tac.  Hist.   ï,  84.  In  Juliuni    Alpiuum  e  prineipibiis 
Ul  coiicitorem    lulli  Ca-cina  auimadvertil,  celeros    \e- 
ma;  vel  sa-viliic  Vitellii  lelicpiit,  /'(/.  ib.  r,  (i8,  fin.;  de 
même  r^-  aliquem  pieiue  abandonner  qqn  à  son  sup- 
plice, Plin.  Kp.  2,   II,  20;  r-^  atiqm  ni  pu-ua;,  lelo, 
Ovid.  Me!,  7,  4'  ;  lii  "217  ;  if'  '^  ni  beiu  diieptioni 
et  inceiuliis,  livrer  une  ville  au  pillngc  et  à  Cincendie, 
Cic.  Fam.  4.  ii  2.  Ne  nliiKpjas  bou.iiirin  innocentem 
ad  alicujus  dissimilis  (pi;e>lnni,  et  de  ne  pas  l'ejposir, 
avec  son  bon  droit,   à  ac  voir  rançonné  par  quelqu'un 
qui  ne  vous  ressemblerait  pas,  id.  ib.    i3,  (ii.  In  (put 
tpiid  riiiti   aut  (|nid  erilcere  possïm  .  iua!o  iu  ûliornm 
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spe  reliiU|u(Te  (iiiani  in  oralioiiemca  poiicro,  itisijiio'u 
jfeuvciit  aller  mes  efforts  ou  mes  succès  ?  j\iime  niieiix 
le  laisser  espérer  que  de  le  clii  e  moi-même,  Cic.  Dtv. 
'm  C'tfcil  S,  'irt  ;  cf.  :  IFoc  non  niodo  in  orjlione  nit-a 
non  nono,  sed  iir  in  opiniune  qnideni  f(ijns:|nain  lo- 
lin(|tio,  nie  oniniljus  palionis  esse  pi'a?po>iluni,  itl.  i/i. 
/i,  jH/I,  —  Poèl.  avec  uue  /Propos,  iitjiii.  p.  régime  : 
(Mt'lus)  Oinnia  sufliindeus  morliâ  iii^roie  ne(|ne 
iillant  Ksse  votnpialf  n)  liquidant  puramqne  relinqnit , 
et  ne  laisse  aucun  plaisir  être  pur,  ne  permet  pas 
tpt'auc.  plais,  soit  pur,  Lucr.  3,  4o;  (Je  même,  ul. 
i,  '}o\;Ovitl.  Met.  i/i,  ioi>;  Hor,  Sut.  i,  i,  Sa;  Sil. 
3,  708.  —  Niiiil  ve\\ni\\\\\\n-  \\\^\U\^^,  il  ne  reitc  plus 
(pie  la  faite.  Attiras  dans  Cic.  Att.Ç),  10,  6.  Kelin- 
qnitnr  lilud,  qnod  \ociferaii  non  destitit ,  non  dc- 
biiisse,  etc.:  il  ne  reste  plus  qu'une  chose  à  dire,  c'est 
qu'il  ne  cessa  point  de  vociférer  (ptil  n'avait  pas 
du,  etc.,  Cic.  Flacc.  'il,  S.ï  ;  cf  :  Posl  ad  praloirni 

illico  11)0 Nain  niilii  niliil  relitli  qnicipjani  aliud 

juin  esse  inlelli(;o,  l'iaal.  Merc.  i,  4,  Si.  />e  même 
lelinqnilur  suiii  de  ut  (  Xiimpl,  Gramm.  §  (iii  )  :  Ke- 
linqnilin',  ut,  si  vinciiniu'  in  Hispaniii,  ipiieseamus, 
si  nous  sommes  vaincus  en  Espagne,  il  ne  nous  reste 
plus  que  de;  nous  n'avons  plus  qu'à  demeurer  tran- 
quilles, Cic.  Ail.  10,  S,  2;  cf.  :  Relinquelialnr,  nt 
iii'cpie  lon},'ins  al)  a^niine  legionum  discedi  Ciesar  |i.c- 
teielnr,  C(es.  II.  G.  !î,  l^,/in.  Dans  une  conclusion 
logique  :  Reliinpnlnr  eigo ,  ut  oninia  liia  gênera  sint 
rausarutn,  il  reste  donc  acquis  ou  démontre  qu'il  y  a 
trois  espèces  de  causes,  Cic.  Invent.  l,  y,  fin.;  de 
mente,  id.  Divin.  2,  5,  fin. 

3^)  avec  un  double  attribut,  laisser  qqclie  dans  tel 
ou  tel  étal,  laisser  de  reste,  laisser:  Enin  Plaulns  lu- 
cnm  reli(|uit  inlegium  :  euni  hic  locuni  sumpsil  sihi 
inAdelpliiis,  l'iniile  a  laissé  ce  passage  inlacl  ,  n'en 
a  pas  tiré  parti.  Ter.  Ad.prol.  10.  Piœseiliin  ipinin 
inSegram  rem  et  causam  reliquerim,  quand  f  ai  laissé 
l'affaire  intacte ,  je  n'y  ai  point  touché,  il' ai  rien 
changé  aux  choses,  Cic.  Alt.  i,  21,  ad  fin.  ;  cf.  : 
Scaplins  me  logat ,  ut  rem  sic  relinquara,  id.  ih.  «J 
12.  Moi'ini ,  quos  Causai-  in  lliilauniani  pioficisceiis 
pacalos  rcliquiiat,  les  Marins  que  César,  en  partant 
pour  la  Ilrelagiie ,  avait  laissés  pacifiés ,  Ctes.  li.  G. 
■i,  3?  ;  i'/'  •  Adniouilus  ab  aliis  amicis  ,  qnos  incor- 
ruptos  Juguitlia  luliqneral,  Sali.  Jug.  io3,  2.(Na- 
vcs).  in  liluie  deligalas  ad  anclioiani  relinquebal, 
Ctes.  B.  G.  5,  9.  Quud  insepullos  rcliqnissent  eos, 
qnos  e  mari  pi'Opter  vim  lempestatis  e\cipei-c  non 
poluisseril ,  parce  qu'ils  avaient  laissé  sans  sépulture 
ceuv  que,  etc.,  Cic.  Rep.  4,  8.  (  Nov.uii  popidum) 
ut  in  cunaliulis  vagieuleni  lelicluui,  laissé  pleanuit 
au  berceau,  id.  ih.  1,  n.  E\p«diri  quic  1  estant  vil 
polenuit,  si  hoc  incboalum  reliquei'is,  si  vous  laissez 
cela  commencé  ,  inachevé,  id.  ib.  i,  35,  fin,;  cf.  ; 
Si  inceplam  oppngnationeiu  reliqnissent,  Cies.  li.  G. 
7,  17,  (i;  et  :  l'fo  elTertis  relinciuunl  vixtiuni  inehoala, 
Quinlil.  lust.5,  j3,  34.  Idque  ego  injndiraloni  re- 
linqno,  /e  ne  me  prononce  pas  sur  ce  point ,  id.  ib. 
:o  ,  t,  (i.)  ;  de  même  r^  aliquid  ncglecluui ,  id.  th.  1 , 
1,  29;  cl  '^'  inceilnm,  laisser  incertain,  id.  ib.  2,  10, 
iij.  —  Ouod  sine  iniperio  tantas  copias  leliquissel, 
C(es.  B.  G.  7,  20  ;  cf.  Solas  sine  luie  leliclas  aras, 
Ovid  Met.  8,  277.  Hic  ego  jam  rem  deliniani  :  mu- 
lieiem  nullani  notninabo  :  lautum  iu  medio  rclin- 
quam  ,je  laisserai  ce  point  dans  le  vague,  je  l'aban- 
donne au.c  conjectures ,  Cic,  Cœl.  20,  48  ;  cf.  :  Coi  - 
reptio  in  dubio  relicta,  laissée  dans  le  doute,  Quinlil. 
Inst.  7.  9,  i3. 

II  )  avec  prédominance  de  l'idée  exprimée  par  te 
verbe)  laisser  qqclte,  s'en  séparer,  le  quitter. 

A)  en  génér.  —  1°)  au  propr  :  Keliinpiamus  iie- 
bulonem  iuinc,  eanius  hiiic  piotiiius  Jovi  gialulatum, 
laissons  là  ce  drOle  ,  alhns  de  ce  pas  rendre  grâce 
à  Jupiter!  Scip.  A  fric,  dans  Gell.  4,  l3,  3;  cf.  iVou 
ego  te  liic  lubens  lelinquo  neque  abeo  abs  te,  Plaul. 
Am/ih,  I,  3,  33.  Non  sine  magna  spe  maguisipie  piie- 
tniis  domuin  propinqnosqne  reliquisse,  (/«e  ye  quitte 
ma  maiso/t  et  mes  proches,  Cœs.  li.  G.  i,  44»  3; 
cf.  id.  ib.  I,  3o,  3.  Ne  saucio  qnidem  ejus  loci ,  iibi 
conslittrat ,  lelinquendi  ac  sni  recipiendi  facnllas  da- 
balur,  id  ib.  3,  4,  fin.  Ilio  dives  Prianius  reljcio  Ibes- 
salos  igues  felVllil,  après  avoir  quitté  liton,  Hur.  Od. 
I,  10,  14.  Lilus  ablala  relictum  Respicil ,  le  rivage 
quitté,  Ovid.  Met.  2,  873.  Roma  lelinquenda  est,  id. 
Trist.  I,  3,  62.  Colles  clamore  relinqni ,  les  collines 
sont  abandonnées  avec  de  longs  rneuglements{par  les 
bœufs'),  Virg.  £n.  8,  216,  Jf'agn.  Volucies  Ova  re- 
liiupiebant,  exclnsie  tcinpoie  verno,  Lucr.  5,  800  et 
autres  seinbl. 

2")  nu  fig.  :  Vix  iegro  tnm  corde  meo  me  somnu' 
reliquil,  /.'"/(,  Aun.  1,   56;  cf.;  Ccrneie   qnom  vi- 1 


RF.T 

•Jciiiiiiii  ciim  ,  •[iiciii  \ilii  n-liijiiil,  cf/id  iftie  la  vu:  a 
ijuiitc' ,  Liur.  5,til;  de  mcnie  :  reii(|uil  ;ili(|Ufm  \ila, 
iftfn  fj/  mort ,  Oi-iJ.  Met.  1 1  ,  3-27  ;  //'.  3!iij  ;  <•/,  avec 
la  consh-iulion  itn'erm:  Ainninni  ir lini|'i;iin  |)ulius, 
(|uam  illa>  désirai»  ,  Je  tjtnttetai  le  .souffle,  ia  i'/e, 
{Uii{ùt  (jtie  ilv  les  al>aiuloiniei\  Ter.  .'id.  'i,  4.  5ti  ;  de 
même  f^^  vilain,  ^'irg.  Georg.  i,  5/(7;  et  r^^  liimeiï 
vilale,  Ovid.  Met.  i/|  ,  175.  CoiisiUis  siiin  scncrlule, 
oiuistiiMi  gero  corpus,  \iits  IW'li<nic're,  Plant.  Men. 
5,  u,  t»  ;  de  même  r^  ali(|iii'ni  aninins,  id.  Mil.  gl.  4, 
8;  ,^7  ;  Cœs.  li.  G.  6,  HS.,',;  Ovid.  Met.  io,45i)c/ 
""^  ali<|iK'in  aiiiiua,  Ac/',  Eiim.  4,  2.  Ntiiiii  e>l  iii\eii- 
tiis  taiii  jirulligattis,  tam  perdiliis,  tain  al)  oiiiiii  lio- 
nestate  reliclus,  si  délaissé^  si  dépourvu  de  toute  hon- 
nêteté,  Cic.  Rahir.  perd.  8,  a3. 

li  )  particid.  dans  le  sens  prèguaiit  :  laisser  aller^ 
renoncer  à,  abandonner,  négliger,  fermer  l'œil  sur,  elc. 
[t'oy.  desero  nu  connu.)  —  I  )  au  propre  :  Vu\  modo 
lîfSsi  iiiort'iii  ,  Qui  |io!  iiir,  iihi  ii-lulc  hur  capul  co- 
loieru  couiuiula\it ,  Keliiiuit  i.lf!»tiuiti|ue  me  ,  m'a 
laissé  abandonné ,  planté  lùj  Plant.  Mosl.  i,  3,  45; 
cf.  :  Vie  ini^era^  mtlii,  rt'li(|uit  uie  hoinu  atf^uc  ahiit, 
Ter.  yind,  4,  4»  5;  de  mente  en  pari,  de  l'abandon 
d'un  amant.  Plant.  Truc.  2,  4,  04;  Tibull.  i,  6,  40; 
Prop.  1,6,  S;  Ovid.  Her.  10,  So;  Met.  8,  108  et 
pasiim.  Kell(|iuis  e(|uJIe->  cousectali ,  paucos,  t{iii  ex 
tu|;a  evaseiaut,  rt-iicjueruul ,  ils  en  laissèrent  aller  un 
petit  nombre  ,  Cofs.  li.  G.  3,  19,  4.  Id  argeiitum  si 
reliu<|uo  ac  non  peto,  uinnes  illico  Me  suspi'.-euUir, 
credo ,  iuil)ere  auruni  donii ,  Plant.  Àul.  i,  2,  ii. 
Auclores  signa  relincpieiidi  el  desereiidi  castra,  d'a- 
handouner  les  enseignes,  Liv.  5,  6  ;  f/.  Kelicta  uoii 
hfue  parniuUi,  Hor.   Od,  2,  7,  10. 

'ï")au  fig.,  aband'>nner,  négligct 
t-t  iililitateui  coiniiiuiieiii  non  relinquere  soluni,  sed 
eliaiu  prodeie,  ne  pas  seulement  déferler,  mais  trahir 
rintértt  général  et  la  cause  commune  »  i  ic„  Cœcin. 
18  (e/  dans  le  même  sens,  ib.  35,  fin,  :  dereliuquo 
jaui  rouinninem  causam).  Ne  jus  suum  dissoluie  re- 
liii(|Ut'i-e  videalur ,  abandonner  son  droit,  le  laisicr 
pèiir,,  ul.  ib.  36.  !\oii  atlVcluui,  ouui  ad  bunimum 
periluxei  iuuis ,  reliii(|nauius,  Quinlil.  Insl.  6,  1,  'Jig. 
(Puella)  Qiiod  cupide  |ietil,  inalure  pleiia  reluniil, 
ce  (qu'elle  avait  le  plus  vivement  désiré,  elle  s'en 
dégoûtait  bien  vite,  Hor.  Ep.  2,  i,  100.  Enui  rûgalo, 
ut  relinquat  atias  res  el  linc  veiiial ,  qu'il  laisse  la  tout 
le  reste  et  qu'il  vienne  ici ,  Plaut.  Rud.  4i  '>>  8;  cf.: 
lUi  ouindius  reliclis  rehus  Milii  rre(|ueiileiM  upeiam 
dedivlis",  id.  Cîst.  i  ,  i,  fi;  de  même  reliclis  rt-luis 
{nininUui>\  id.  Epid,  ti,  2,35;  Truc.  2,  i.  25;  'J'cr. 
^ud.  2,  5,  1  ;  Enn.  i,  2,  86  ;  Heaut.  4,  7,  ï^;  Lucr. 
i,  1084;  Cic.  De  Or.  3,  14  ;  Cas.  B.  C.  3,  ro2  ;  cf. 
aussi  :  lies  oniues  reliclas  hal)eo  Vvx  (juod  lu  velis  , 
Plaut.  Siicli.  2,  2,  38;  et  :  Onitiia  reliiujucs,  si  me 
amaljis,  cm»  tua  opéra  Fabius  ulï  volel ,  tu  laisseras 
tout,  Cic.  Fan/.  2,  14.  — Qiiod  iiieic.iudi  cii|iidilate 
el  ua\i^'.M(di  et  a^roruin  et  armoniîu  culUiui  reli(|iie- 
ranl,  avnieut  négligé,  abandonné ,  par  amour  de  In 
navi^alion  it  du  commerce,  la  culture  des  tcrics  elle 
monument  des  annes  ,  Cic.  Rep.  2,4;  ^^^^  ^^  anssi 
'^^  a^rum  alteruis,  aiiuis,  laisser  reposer  un  champ  de 
deux  années  l'une,  f'arro,  R.  R.  i,  44)  3;  et  [oc<\  le- 
licla,  lieux  abandonnés ,  on  il  n'y  a  pas  de  construc- 
tions, Front,  de  Limit.  p.  42,  Gœs.  ;  de  même  lelictai 
pussessioues,  terres  non  cul/ivérs,  abandonnées,  deser^ 
tes,  Cic.  Âge.  r  ,  r,  3.  Mdiles  bellum  ïllud  ,  quod 
erat  iu  iiiauihus,  relifiuis.se,rtiw/'  abanJonncln  giurre, 
Cic.  Rep.  a,  37,  Jin.;  cf.  ;  Autoiiium  turpiler  Mu- 
liua?  obsessionem  reli<pnsse,  abandonna  honteusemeiU 
le  siège  de  Modène,  Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  33,  4  î 
de  même  *^^  ohsidionern  ,  Liv.  5,  48.  Ouiilto  jurisdic- 
liotieiii  in  libéra  civiiale,  cœdes  relinquo,  libidine^ 
pra'lereo, /e  passe  sous  silence,  je  ne  parle  pas  de, 
/'omets,  Cic.  Prov.  Cons.  i,  fin.;  cf.  :  Ut  illâ  oinîl- 
liiin....  hoecerle,  quod  suin  didurus,  neque  praeter- 
milteuduni  neque  ieiin(]uendnm  est,  id.  Catil.  3,  S, 
18  ;f^.-  Andistis  ha;c,  judices  ,  quai  nu  ne  ego  oniuia 
pr.'etereo  el  reliuquo,  id.  Ferr.  2,  3,  44  ;  dans  le  même 
sens ,  id.  Brut.  45  j  cf.  id.  ib,  19,  76,  Ellendt.  ;  Hor. 
J.  P.  i5o.  Cur  causam  populi  Rouiaui  deseruisti  ac 
prodidisli.-*  cur  injurias  tuas  coujunclas  cuni  publicis 
reli(juisti  ?  pourijuoi  as-tu  Jermé  l'ail  sur  tes  iuju- 
res,  etc..^  Cic.  f'err.  2,  i  ,  33  ;  */.  :  Jus  Itfgalionis 
verbo  viulatum  illi  perseculi  suul,  vos  legalum  oiuni 
supplicio  inleilectum  ielin(|uetib?  id.de  imp.  Pomp. 
5,  ii\  et  :  Quis  est,  qui  vim  Iiominibus  armatis  l'ac- 
lam  reliuqui  pulet  oportere,  id.  Cœcin.  3,  fin.  — 
Poét.  avec  une  propos,  infin.  p.  complcm.  :  Quod  si 
plane  eourueare,  niirari  uudia  relinqnas,  tu  cesserais 
d'admirer  bien  des  choses  ,  Lucr.  6,  655. 

rêliiiquôsiiKy  a,  uni,  <jui  laisse  on  nrgl'ge  :  Ke- 
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ligiosi,  qua^i  leliiupiosi  oiniuiim  oelei'Oi  uni,  sa')  ifh'iis   . 
deserviaut,  iXun.p,  432. 

rëlMiuririiiin,  ii,  n..  reste,  rcliqnal,  =  D.).en)p.î, 
Gloss.  Ciril.;   Gloss.  Pluloii. 

réliquâtio,  unis,  /.  i  leliipior  ],  reste,  resK.ni, 
reliquat  d'une  somme,  arrérage  tantôt  poster,  à  l'iqoi. 
class.)  Paul.  Dig.  26,  7,  44;  nu  fig.  :  r^^'  n'ialis 
temjxirnni ,  Tertull.  Anirn.  56. 

rcIiqu»(or,  ôi  is,  m.  [roliquoi'l,  nliqualniir , 
celui  qui  doit  un  reliquat  de  compte  [poster,  àTépoq. 
cliîss.  )  ;  '^^  superioiis  aniii,  Scœv.  Vig.  46,  3,  102. 
r^^  dereiu  luilliiiin  solidonun,  Casiiod.  f^'ar.  5,  (i. 

^reliquritriXy  îcis ,  y^  [  leliqualor  ),  celle  qui 
doit  un  reliquat  de  compte,  au  fig.  (^^  delicloruiii  , 
Tertidl.  Anim.  35. 

rèlîqlirilus,  a,  nui,  reliqnus,  de  reste,  restant. 
Alcim.  A  vil.  Ep,  1 1 . 

J'olïqilî»*  [les  poêles  écrivent  aussi  lelli(pii;e,  à 
cause  de  /ê  long),  au  singulier,  gêuil.  iviitpiiie, 
Appui,  .-ipul.  in  tvi) /«.)/".[  lelinquo  n"  I,  li,  t]  ce 
qui  leste  de  qqclte,  reste ,  rester,  restant,  débris.  — 
au  propre  —  A)  en  génér.  :  Is  iiavem  alque  oiniiia 
jierdidit  iu  mari,  H;ec  bonornm  ejus  siinl  reliqnia*, 
voici  ce  qui  lui  reste  de  ses  biens,  les  débris  de  sa 
fortune,  Plaut.  llud.  t  ,  3,  17;  c/l  :  De  bonis  ipiod 
resiat  reliqiiiarum,  it/.  ib.  5,  i,  7;  et  :  Facile  Iinc  ni 
redeal  noster  ipiani  primuni  senex....  qui  nisi  Iinc 
redit,  Paucorinn  melisiniii  snut  relictie  leliipiiie,  id. 
Most.  1,  I,  78.  Al  peditalus  reliipiiaf  erant,  si  vive- 
rent,  id.  Mil.  gl.  i,  i,  54;  de  même  (^^  exercitiis, 
débris  d'une  armée,  Auct.  B,  Alex.  40,  y?//.,-  Anct,  B 
Afr.  22,  2  ;  y3  ,  ad  fin.;  e^  copiai  uni ,  A'e/;.  Tliem, 
5  ;  cf.  ^^  cladis,  restes  échappés  au  desastre,  Liv.  22, 
56:43,  10;  e^  pugiiie,  id.  5,  12;  '^-'  belii ,  id.  9, 
29;  /-^  Daiiauin,  les  débris  sauvés  de  la  fureur  dts 
Grecs,  yirg.  Ain.  i,  3o;  SyS  ;  3,  87  et  autres.  Quain 
gandeo,  ubi  etiani  liujus  generis  (  se.  boininiim  )  reli- 
ipiias  Restaie  video.  Ter.  Ad.  3,  3,  99.  '^  gladia- 
toriie  familia',  "  Cics.  II.  C.  3,  21,  4.  Quemadnioduin 
reliquia:  cibi  depellatitiir,  Inni  aslringeutibus  se  in- 
testiiii-,  liini  rcliixautibus,  Cic.  i\".  D.  2,  55,  i38; 
cf  r~^  lioldel,  les  restes  de  l'orge,  Phœdr.  5,  4,  3. 
'■^'  oppidorum  , /«//ifi  (/ei  villes,  Virg.  Ai,n .  3,356. 
r^  liniie.  Plia.  34,  7,  18  §  44  et  autres  sembl. 

H  )  particnl.  —  1  °  )  restes  d'un  mets  ,  débris  d'un 
repas,  reliefs:  Reb(|ui  iii  ventre  cellie  uni  loruni, 
Ubi  relitpiianiiii  relirpiias  reconderein  ,  Plaul,  Cure. 
3,  1  8  ;  de  même  id.  ib.  2,  3 ,  42;  Men.  i,  2  ,  33;  3, 
l,  l5  et  passim  et  autres.  De  là,  dansutt  double  sens  : 
Velleni  Idibiis  Marliis  me  ad  cceiiani  (  au  banquet, 
c.à-d.  au  meurtre  de  (''on/')  iuvitassrs:  leliquiaruin 
(c.-à-d.  Anioine)  niliil  fiiisset ,  je  voudrais  qu'aux 
ides  de  Mars  lu  m'eusses  invité  au  banquet  ;  il  n'y  eut 
pas  eu  de  restes,  Cic.  Fam,    12,  4- 

2°)  restes  d'un  cadavre  briilé ,  cendns.  dépouille 
mortelle,  restes  :  C  Marii  silas  reliqui.is  apud  Aiiie- 
neni  dissipari  jossit  Sullu  vidor,  Cic.  l.eg.  ■>.,  22,  56; 
de  même  Se[iic.  Ep.  92,  fin.;  Tac.  A  nu.  i,  62;  2, 
6y;  75  ;  3,  4;  Suet.  Aiig.  100;  Tih.  54;  Colig.  3; 
f'irg.  vi'/).  5,  47;  6,  227  el  autres.  Delà,  avec  un 
double  sens  :  Si  lunus  id  babeudnm  sil,  qno  non 
ainici  eonveiiinnt  ad  exsequias  colioueslaiidas,  sed 
bonornm  emploies,  ut  carnilices  ad  reliipiias  vilœ 
lacerandas  el  dislraliendas,  (  iV.  Otiiiil.  i5    fin. 

3")  restes  de  la  chair  des  victimes  qu'on  n'a  pas 
bridée  (différent  de  exla),  Suet.  Aiig.  i. 
tt^)-les  excréments,  Senec.  Cou  st.  Sap.  i  3. 
II)  au  fig.,  reste,  traces;  impression  des  objets  : 
Doiiei:  reliquias  animai  reddidit  omiies ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  exhalé  les  restes  de  sa  vie,  Lucr.  3,  656. 
Vis  illius  aestns  Reliquias  \il:B  membris  ex  oniuibns 
aul'eit ,  les  restes  de  la  vie ,  tout  ce  qui  reste  de  vie, 
id.  6,  826.  Maxime  leliquia;  reruiu  earnni  nioveutur 
iu  animis  et  agilantur,  de  quibus  vigilantes  anl  co- 
gitaviinus  aut  egiinus  ,  et  ces  idées  qui  se  meuvent  et 
s'agitent  dans  notre  esprit  sont  principalement  les 
traces  des  choses  auxquelles  nous  avons  pensé  ou  que 
nous  avons  faites  pendant  la  veille,  Cic.  Divin.  2,  67, 
fin.  In  bis  pristiuie  lorluiu-e  reliquiis  luiseris  el  afilictis, 
/■(/.  Sull.  I.  Periculiim  sil,  ne  iiistauialas  maximi 
belli  reliquias  ac  renovatas  andianuis,  id.  Prov.  Cons. 
S.  ly,  Quam  palmain  ulinani  di  iuiiuorlales,  Scipio  , 
libi  réservent,  ut  avi  reliquias  persequare,  ce  que  toit 
ateul  a  laissé  inachevé,  le  reste,  la  fin  de  la  guerre 
punique,  id.  de  Senect.  6,  i9.  Id  cniii  est  apnd  ora- 
tores  l'reqnenlissiniuni,  tuni  eliam  in  usii  ipiolidianu 
quasdani  reliipiias  liabel,  Quinlil.  Just.  8,  5,  1. 
reliquo,  me,  voy.  le  suivant. 
rélîquor»  âtus,  i.  \.dépon.  n.  et  a.  (forme  ac- 
cess.  active,  reliquavil,  Ulp.  Dig.  34,  39)  [reliqiins  |, 
être  reliquataire  ,  devoir   un   reste  de  compte,   reste  1 
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,iehiteur  d'une  somme  {laùn.  tle  la  hingm-  tlu  Jroit): 
Kos  ilehilores  iTrnm  publtcanim  acripcre  dehemMs, 
(|iii  ex  admini^Iralione  lei  publicje  relii|iiaimir,  U/p. 
Di-'.  5<»,  4-  '>  ;  t/e  inènii:  :  Quibiis  (siiniinis  )  iTli(iu;t- 
Iirs  (Mul,  .Vcrt".  i/f.  3'i,  8,  23.  —  Helitjiialiis  vs\  am- 
pl.iin  siininiaii),  id.  th.  3'i,  7.  20;  de  même  r^'  tlebi- 
luiii  i'\   runduclioiiL' ,  Pan/,  th.  :^6,  7,  4^. 

rëlfiiiiUH  {  sur  rorifiogrn/>hf  irliriius  eM'clitMis, 
vor.  Freiinii.  tir.  Mif.fy.  31.  —  34.  On  trouve  rëlï- 
cnus  en  quatre  sydohes  dans  hier,  i,  56i  ;  4.  977  5 
7foy.Scftnrid.gr.  i , /».  332)  a,  uni,  ,f7r/y.  [relinqiio, 
rt"  i.|  ce  (}Ui  re.i(f,  restant,  ffu'i  est  de  reste  t=  rciicluni 
{frès'frc'f.  et  appartenant  à  la  honne  prose  ;  n'est  pas 
dans  Catulle,  TihuUc,  f'ir^'ile  et  Horace)  —  o(  avec 
(v  datif  :  Hoc  milii  iimim  ex  plniimis  misenis  reli- 
(piuiii  hicrat  nialiini ,  //  ne  me  restait  plus  ijue  ce  mal- 
hetir  à  éprouver  aprè'i  tant  de  traverses.  Ter.  Hec. 
4,  I,  55.  lïan'para^li  te,  ut  spes  niilla  reliqiia  in  te 
siet  lihi  ?  qu'il  ne  te  reste  plus  aucune  ressource  en 
toi-même,  id.  Enn.  2,  2.  9.  Potes  irnilo  islo,  qneni 
tjlii  ivlicpiiiin  dicis  esse ,  Romani  pervelii,  avec  ce  mu- 
let qui  te  reste  y  Cic.  fam.  9,  iS,  fin.  QtKul  ciaiil 
oppida  inihi  rompliira  etiani  reliqua,  i\\\x  aihro  vellem, 
//  me  resinit  plusieuis  places  à   visiter,  id.  ï'err.  2,  2, 


27.  Qiue  deprecatin  est  ii;iliir  ei  reliqua,  qii 


id. 
ih.  2,  4,  5o,  fin.  Sit  reliqua  viro  iorll  alia  oplio, 
Quintil.  iiist.  7,  7,  8.  —  Au  neutre  :  Qiiid  enini  est 
huie  relic|ui ,  quod  eiim  In  vila  liac  teiu-at  ?  que  lui 
reste-l-il  qui  puisse  encore  Rattacher  à  la  rie  P  Cic. 
Sull.  "il, fin.  — p)  sons  datif  :^\pt\'^v.  Octobri  feei- 
iiiiis,  Novembris  reiiipuis  erat ,  Caton  dans  Prise. 
p.  t»()6 ,  P.  yen  slirpe  genii'^  iiosttum  interiret  et  uti 
aliqiia  piopaL'o  f;eneris  nosh  i  relitpia  esset  (  //  y  a  un 
peu  auparavant  restai"e),  C.  (iracdi.  dans  le  Schol. 
Cic.  Still,  9, />.  3(>5,  éd.  OrelL;  cf.  '.  :\e  inea  pr;e- 
serilia  obstet,  ne  ransa  iilla  reslet  reliqua,  Qnin,  etc.. 
Ter.  liée.  4,  2,  lï.  Cimi  i'uniilia 'riUirnia  iieeessitvido 
mibi  iiilercedit  vêtus;  e\  qna  reliqnus  est  M.  Tilnr- 
iiius  \\\\{\\%  ^  famille  dont  il  reste  Titnrnius  lin  fus  ^ 
Cic.  Fam.  i3,  39;  (/.  ;  Qncui  (filiniu)  iininn  ex 
nuillis  l'orlniia  relifpnim  esse  voluisset  ,  id.  Clucnt. 
7,  //'/.  ;  cl  :  Moriar,.si  pneter  te  qneniquani  rclicpuiui 
habi'O,  iu  quo,  etc.,  que  je  meure  si  après  toi  j'ai  encore 
qiiehju^uti  en  qui,  etc.;  cf.  id.  Fam.  9,  15,  2;  cf.  : 
l'opiilu-s  Kouianus  exulus  imj)erio....  11e  ser\  ilia  qui- 
doni  alinu'ula  reliqua  Iiabet,  Sali.  Hist.  frgm.  r,  i5 
'il,  p.  î  (eft.  /7f'//.)  Uni  liions  in  Onena  tota  tam 
saiR'tns  luit,  in  qiTo  tillum  siniulaerinii  ,  nlluni  orna- 
nientuiu  ieli(pinni  siti'  p>ur  qu'il  y  reste  encore  une 
seule  statue,  un  seul  ornement  ?  Cic.  Prov.  Cous.  4, 
;.  si  una  reliqua  spes  est,  qu;c  sorioruin  auinios  eou- 
solnri  possit,  s'il  reste  encore  quelque  espor,  id.  Divin. 
in  Cu'cil.  :>,  18.  —  yfn  neutre  :  iN'nuu|uarn  ah  ania- 
Inre  >no  postulat  id  ,  quod  datuni  est,  Scd  retlipitirri 
(1  il  (ipriarn  ,  ne  sit  rebipiuni  ,  P/rt(//.  Truc.  prol.  i5. 
Oiiod  ad  vos,  speclalores,  reliqnum  relinqniuir,  More 
iniijonim  dali-  plansuui ,  id.  Ci.st.  f^re.r,  5.  Ut  pernos- 
ralis,  er(piid  spei  sit  rriiquuin.  Ter.  And. prol.  25; 
(/.  :  Nuriupnd  est  Aliud  niali  damnive,  qund  non 
dixeris,  Uefiquiiin  i'  id  Eun,  5,6,  2fî.  Addendo  de- 
duceiidoipie  videre,  quîc  reliqui  suninia  fuit,  7'<j/V 
par  fies  additions  et  des  soustractions  quelle  fut  la 
somme  du  restant,  ce  qui  resta,  Cic.  Off.  i,  18.  Qiiid 
leliipii'sl,  qiiiii  habe.'it  qiue  (piidem  in  Ixiinine  dicuu- 
lur  bonn  ,  <jue  lui  nianipie-t-il  de  tout  ce  qid  peut  faire 
le  hoititeur d' un  fiomme ?  Ter.  /haut,  i .  ?,  19  ;  cf.  :  CuiU 
relitpii  nihil  sit  omnino,  quod  perlineat  ad  nos, puis- 
qu  'il  ne  reste  pins  rien  absolument  qui  nous  appartienne, 
Cic.  Fin.  2,  3i,  loi  ;  et  :  Nec,  ipiod  ab  bosle  crndeliiis 
pâli  possent,  ?eliqui  quietpiam  luit,  Lie.  3j«,  i3.  —  De 
même  snhslantivt,  suivi  dn  génitifs  synon.  ?//' reliquia;  : 
lireve  <piod  vita'-  reli(pinin  est,  voluplale,  vino  et 
amore  tleleclaxero  ,  le  peu  de  temps  qui  me  reste  à 
vivre,  Phiut.  Merc.  3,  2,  4.  A^rii;eiilnni  ,  qnod  belli 
ieli(|uuni  eral  ,  duxit  legionesjcc  qui  était  la  der- 
nière opération  de  (a guerre^  lÀv.  26,  4o  ;  cf.  au  plu- 
riel :  Heliqna  belli  peifecta,  /'(/.  9.  ifi  ;  cM'.xsliuj^ni 
reliqua  belli  postidai>iil ,  flist.  4,  2.  \\n  reli(|uum 
vilje  def^ere  tuto  posset ,  Lie.  39,  i3.  (lorpoiis  re- 
litpia  liictu  publico  relata  Kouiam ,  ses  restes,  sa 
ilépouille  mortel/e  ,  Aurcl.  f'ict.  (as.   y.i,  fin. 

'l*^ )  locutions  particulières  —  a  )  rebipinm  est,  ni 
ou  avec  tinfuittif,  il  reste  à  ,  //  rie  resie  plus  qu'a  , 
synou,  (/*;  reliiupiilur,  reslat,  snperest:  Quod  {piontani 
iiterqne  nustrum  cunseciilus  est,  reliquuin  est,  ut  ot- 
linis  rerleinns  inter  nos ,  //  nous  reste  à  lutter  entre 
nous  de  hons  offices,  de.  Fam,  7,  3i;  id,  Att.  7, 
i3,  fin.;  Place.  14  ;  Nep.  Att.  21  ;  Quintil.  Inst.  fï, 
7.  li).  IVuiie  horlari  modo  reli(|num  est  et  ire.  Sali. 
Hist.  frgm.  3,  ■i-i{p.  •/32,  éd.  Gerl.)  —  h)  re!i- 
quuni  (aliqnenif  abqnid)  ou  aliquid  reliqiii    farcie, 


péripftrase  pour  reliu(piere,  et  cela  dau^  lu  doulde 
signi/icntion  de  ce  veihe.  —  a)  laisser,  ne  pas  em- 
mener ou  emporter  :  Il  areni,  quibus  aralriim  saltem 
aliquod  salelles  islins  Apronius  reli(pnnn  lecit ,  à 
qui  Apronius ,  son  satelittc  .  a  lais'^e  au  moins  une 
charrue,  Cic.  f^err.  2,  3,  55,  fin.  Cnni  meus  me 
ma-ror  qnotidianus  larerat  et  eonlieit,  tum  vero  h.'ee 
addil;i  ' ma  \ix  nuhi  \ilaiii  reliijnaiii  lecit, /V,  Att.  3, 
S,  2.  Si  qiios  tortuua  l'erivset  ri-li(pios,  st  la  fortune  en 
a  laissé,  épargne  quelques-uns ,  liirt.  H.  G.  8,  24, 
fin.;  cf.  :  Qnos  reliciuos  fortnna  ex  noetnina  e<ede 
ac  fiiga  fecerat ,  /-/(',  9,  24.  Uuarum  mihi  civitaUnn 
ri'lifpius  feri  agros,y'fl/  laissé  de  coté  les  terres,  c.-à- 
d.  je  me  suis  réservé  d'eu  parler,  Cic.  ^err.  2,3, 
44.  --  Au  neutre  .•Qnod  relitpium  vila,"  viriiinKpie 
lames  fecerat,  id  ferro  polissimum  reddere  volebant, 
/(•  'reste  de  vie  et  de  forces  que  la  faim  leur  avait  laissé, 
Cic.  Ferr.  2,  5,  34.  Qnod  forinna  in  malis  reliqni 
feeit,  id  sibi  ne  eripialis,  vos  obtestatur  ,/V.  Sull.  32. 
Dans  ce  sens  il  est  fréq.  ^vec  une  négation  :  Te  nnl- 
luni  onns  euiquan»  reliquiim  l'erisse,  que  tu  n'as  laissé 
aucune  charge  à  personne ,  Cic.  Fam.  3,  i3.  Neque 
eosappellem,  a  quibus  omne  frinnentum  eripuit  et 
quibus  niiiil  nmi  modo  de  frnriu,  sed  ne  bonis  (piï- 
.leiii  suis  ieli(|ui  ferit  ,  Ctc.  î'trr.  2,  3,  48  ,  //'//.  Ili 
milites  nibil  reliqni  viclis  feceie,  Sali.  Catil.  11, 
f/u.  Kritz;  cf.  :  ('apta  iirbe  nihil  lit  reli(pii  victis,  id. 
ih.  5g,  ^.  Quihiis  (  eolonis)  libido  attpie  bixnria  ex 
uja-juis  rapinis  nihil  relitjui  feeeranl,/V/. /A,  1%  ,  fin. 
cf.  :  (!um  pra-ter  arma  et  animos  nibil  vobis  foitun.i 
reliqni  feeerit,  /.ïv.  7,  35.  INC  hoc  qiiidetn  sibi  reli- 
qui  fat'it,  ut  iiiipndeiili;e  sua*  pudenleui  exiinai  (pi.'e- 
sisse  videalnr,  ( /c.  Ferr.i,  i,  r.  —  [i)  omettre  qjclte 
[rare  en  ce  sens  et  peut-être  seulement  dans  les  his- 
toriens ;  ne  s'emploie  également  qnovec  une  néga- 
tion) :  Cnm  exequilnm  et  cabjnnm  fnga,  quo  in  loco 
res  esset ,  coi^novissent ,  nibil  ad  celeritatem  sibi  re- 
litpii  fecerant  ,  he  né^ligère/it  rien,  firent  tout  leur 
possible  pour  amener  un  prompt  résultat.^  Cms.  />.  C, . 
2,26,  ////.  Coiilra  bai'c  oppidaiii  lestinaie,  paraie  ; 
jn-orsus  ali  nhisipie  nihil  lelupiniii  lier)  ,  SalL  Jug. 
7(>.  4.  Me  nihil  reliqni  feeisse,  cpiod  ad  sananduni  me 
peitiuerel  ,  je  n'ai  rien  négligé  de  ce  qui  pouvait  me 
guérir,  Nep.  Att.  7.1,  5.  Orhim  ae  deos  obteslalur  : 
nihil  reli(pii  faciunt,  qnomiuns  iu\idiam  ,  e/r....  per- 
niovercnt,  n'omettaient  rien  panr  e,i  citer  l'indignation ^ 
Tac.  Ann.  1,21,  ////. 

H)  particnl.  —  1°)  qui  reste  {dans  le  temps  ),  (pli 
lêest  pas  encore  écoulé,  futur,  a  reii'r  :  Deelniasse  me 
panhilnin  et  spe  reliqua-  tianqndlilatis  pnesi'iiles  ilue- 
tns  lem|iestatemque  fuf;isse,  dans  l'espoir  du  calme  à 
i-enir,  Cic.  Sest.  34.  Nnnc  me  si  andies,  omneni  lihi 
reli(pi;e  viUe  diguitalem  ex  opiimo  rei  pnblicje  statu 
arqnires,  toute  la  dignité  de  ta  vie  à  venir,  id.  Fam. 
10,  3,  2.  Simili  et  illndcogila,  nos  non  de  relicpia 
et  spevata  i;loria  jam  laborare,  sed  de  parla  diniieare, 
qu'il  ne  s'agit  plus  pour  nous  d'une  gloire  à  renir  et 
en  espérance  ,  nuiis  d'une  gloire  acquise  ,  id .  Qu. 
Fr.  i,  r,  i5.  In  reliquuni  leinpns  vcriigalihus  pro- 
spexi,  Metcll.  dans  Cic.  fcrr,  2,  3,  55  J  de  même 
r^'  intempns,  Cic.  Agr.  i,  4,  fin.;  Cœs.  fi.  G.  i, 
20.  3,  i6,  fin.;  cf.  de  même  r~^  tempns  opposé  pi:e- 
senli  bello  ,  Nep.  Them.  1.  ■ —  Au  neutre  absoit  : 
iViiimpiam  erastor  ullo  die  risi  adaîfpie  Netpie  boe 
(piod  reliqiuim  est  (a",  vitie },  pb'S  risuiam  cqiinm-, 
et  je  ne  crois  pas  que  jamais  de  tua  l'/e  je  puisse 
rire  tle  meilleur  ciriir.  Plant.  Casin.  5,  i,  4-  De  là  in 
reli([iinm  adverhialt  :  pour  l'avenir^  à  l'avenir,  doré- 
navant. Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  '^jfin,;  Sali.  Jug. 
42,  4  ;  Lit'.  23  ,  20  ;  2G  ,  32  ;  3fi ,    10  fin.,  et  antres. 

'.i**)  dans  la  langue  des  affaires,  en  pari,  des  det- 
tes :  restant,  et  snhstanfivt ,  relicpia  (/'/f/,(  rarement 
reliqnnm)  reliquat,  restant,  arrérages  :  «  Heliqnnni. 
(|nod  ex  en  qnod  debilum  relicpinm,  »  et-  qui  reste 
à  payer  d'une  dette,  f  arro,  /-.  A.  5.  3(i,  48.  ^xnw 
quod  reliquuni  restât ,  volo  persolvcre,  Ut  expnni;a- 
liH"  nomen,  ne  qnid  deheam,  Plant.  Cisl.  i,  3,  40. 
Quod  dedi  daliim  non  \ellem,  <pt(Kl  reliqnum  est  non 
(labo,  id.  ib,  2,  i,  3o.  Kalionem  piilare  arj;eutariani... 
qiiid  venieril,  quid  exactiiin  siel,  quid  lelitpmm  sit, 
Cato,  H.  H.  2,  5.  rirai  ei  de  ratinnrula  .Tanqnideni 
apud  me  reliqnum  panxillninm  Nnmnriini,  Ter. 
Phorm.  I,  I,  3.  Ut  pernniam  leliquam  lïiilbiotii  ad 
diem  solvereut,  Cic,  .■4tt,  16,  r6  A.  §  4.  {Cod. 
Faerni  :  ])ecnni:e  rellipnim).  —  Keliqiia  niea  Camilhis 
scrihit  se  accepisse,  Camille  m'écrit  qu'il  a  reçu  la 
somme  dont  je  lui  restais  redevalde,  mon  solde,  Cic. 
Att.  6,  r,  19;  cf\  :  Maxime  me  aii;;il  ralio  reiiqnornm 
ineoiniTi,  id.  ih.  i*».  3,  5.  Qnnm  lanla  reliqua  sini,  ne 
I  i'renli;e  (piidem  adhue  quod  snlvam  expedilum  e.sl, 
/(/.  //'.  l'i,  i5,  4-  C-nm  ex  reli<piis,  qna-    Fros,    Non^. 


April.  fecit,  vel  ahundare  debeani,  quand,  d'après  ce 
qui  me  reste  dû  et  dont  Éros  a  fait  le  total  pour  les 
nones  d' avril,  je  devrais  même  être  en  avance,  id,  ib. 
i5,  i5,,  3.  Dtnn  reliqua  colonortini  minuit  ad  tem- 
pns, vires  in  posteruni  exhausit,  qnarnm  defeeli'irie 
rursns  reliqua  creverunl,  Plm.  Ep,  3,  ig,  6.  Si  cbo 
reliqua  habi-nte,  Slichus  restant  redevable  du  reste , 
Paul.  Dig.  35,  I,  81,  de  même  aussi  :  Fnndiim  Cor- 
nebannm  locavil  Sempronio,  qui  So'i;pronius  reliqua 
Inixit,  id.  ib.  26,  7,  46;  cf.  de  même  :  f^  tiahere, 
être  reliqiiataire,  laisser  une  qtteue  à  un  compte,  Pa^ 
pin.  Dig.  40,  7  ,  34.  —  An  singulier  :  Nisi  forte  !ide- 
jussores  minus  idoi>ei  sinI  et  in  reliqnum  non  exso- 
luta-  qtiantilalis  accesserint,  Paul.  Dig.  49,  14,  45, 
ad  fin.  —  De  là,  en  jeu  de  mots,  en  pari,  de  la  fin 
d'un  récit,  de  ce  qui  reste  à  raconter  et  qui  est  en 
qque  sorte  une  dette  contractée  envers  l'auditoire  : 
Accij)ite  reliquuni,  alieno  uti  tuliit  moror,  tenez, 
voici  mon  reliquat,  je  ne  veux  rien  devoir  à  personne. 
Plant.  Capt.  prol.  i(>;  cf.  aussi  le  passage  cité  plus 
haut,  Cist.  I,  3,  40.  . 

Il  )  mttapfi.,  ce  qui  reste  d'un  ensemble ,  d'une  col- 
lection, d'une  foule,  etc.,  les  autres  ;  et  au  singulier, 
ce  qui  reste  d'une  chose  ,  la  partie  restante  ,  le  reste 
[dijférent  de  ceteri,  voy.  ce  mot)  :  — a) ///?/n  .' Mu- 
nis eum  Konmli  tnm  eliam  reiiqnornm  regum  sapieu- 
tia  delinilns,  de  liomulus  et  des  autres  rois,  de.  Hep. 
2,  (1;  cf.  id.  ib.  2,  ij^fin.  Decemviros...  reli<pios  nia- 
gistralns,  les  décemvirs...  les  autres  magistrats,  id.  ih. 
2,  3i  ;  cf.  :  Cutn  resisteret  Servilius  consul  reliquique 
mat;istralus,  Cœs.  B.  C.  3,  21.  Sol  dnx  et  princeps  et 
moderalor  hnnimim  reliqnoinm,  des  antres  astres  , 
Cic.  Fiep.  6,  17;  './.  id.  ih.  6,  9.  Vel  CoUcasum  \el 
Gangein  trausnatare?  Qnis  in  reliqiiis  nrientis  ant 
abenniis  ^ohs  iiltimis  aut  aquilunis  ansirive  parlibus 
liinm  nomen  audiet?  id.  ih.  6,  20.  Ad  reliipios  la- 
bores,  qiios  iu  hac  causa  majores  suscipio  qnam  in 
céleris,  elîam  liane  molestiam  assnmo,  à  toutes  les 
peines  que  je  crois  devoir  prendre  pour  cette  cause, 
plus  que  pour  aucune  autre,  se  joint  le  déplaisir 
de,  etc.,  id.  Plane.  i,fin.  Ipsum  regale  genus  civiia- 
lis  liaud  seio  an  reliqnis  simplicihus  longe  antepo- 
nendnni,  aux  antres  formes  de  gouvernement,  id.  Rep. 
2,  23.  Kl  in  tbeatro  et  in  curia  res  capitales  el  reli- 
qnas  oinnes  judicabaut  iidem  ,  les  affaires  capitales 
et  toutes  les  autres,  id.  ib.  3,  35;  cf.  id.  ih.  6,  17  ; 
!.eg.  3,  7.  —  Sans  substantif  :  Princeps  illc  (  Plato  ) 
areamsihi  suinpsit,  inqna,c/c...  Reliqni  dissernernnt 
sine  ullo  certo  exenqdari  lormaque  rei  pnblic.T,  etc., 
Cic.  Hep.  2,  II.  ÎNon  dnbitaverim  meis  propriis  peri- 
onlis  parère  commune  reliqnis  olinm,ye  n'ai  point  hé- 
sité à  procurer  le  repos  à  tous  les  antres,  id.  io.  i ,  4«  In 
qua  (  eausa  )  el  ipse  seiitial  et  reliqni  omnes  me  ab  illo 
abalienatum,  id.  Ait.  ifi,  i5.  Ex  liis  Phorcyn ,  Satnr- 
nnm  et  Opein  ;  deiuceps  Jovem  atque  Jnnonem,  reli- 
ipios,  (puis,  etc.,  id.  Univ.  11  ;  cf.  sans  conjonction  : 
Hrulornm,  C.  Cassii,  (^n.  Doniitii,  C  Trehonii  ,  reii- 
qnornm, ///.  /'////.  2.  12,  fin.  —  Si  plaret,  in  hune 
diiMii  bacieiius.  Reliqna  (salis  enim  mnlta  restant) 
dilTeranms  in  crastiunm,  laissons ^  réservons  le  reste 
pour  demain,  Cic.  Hep.  2,  44,  fin.  Audi  reliqua, 
écoute  le  reste.  Plant.  Asin,  4,  i,  46*  Age,  amhula, 
ibique  reliqua  alia  fabniabimur,  id.  Peen.  3,  4»  8, 
lu  (piibus  li.TC  maxime  speetautnr,  ira,  odinm,  melus, 
cnpiditas,  S|>es  :  nain  relupia  in  hornm  species  caduut, 
car  le  reste  rentre  dans  ces  diverses  catégories, 
Quintil.  Inst.  7,  2,  35.  Reliqua  valicinatiouis  brevi 
ei^se  coul'ecla,  OV.  Divin,  i,  32.  Aderat  janilor  car- 
cei  is  el  carnilex  ptaeloris,  reliqna,  et  le  reste,  Quintil. 
Inst.  9,  4,  124;  au  contraire,  poster,  à  Tépoq.  class., 
on  met  la  conjonction  :  el  reli(|ua,  f'opisc.  Firm.  5, 
fin.  —  p)  sitrg.  :  Equilnm  magno  numéro  ex  omni 
populi  somma  separato,  rcliqumn  popnhim  dislril)uit 

)u  (ptiiHine  classes reliipiaî  eentini» reliquaqne 

nuilto   major  mullilndo,  etc.,  il  distribua    le  teste  du 

peuple  en  cinq  classes les  autres  centuries etc. 

Cic.  Hep.  2:,  22.  Scrihit  T.ahieno,  si  reipublicae  com- 
modo  lacère  posset,  cuin  legione  ad  fines  Neivioiiini 
veriial ,  reli(]Uâm  parlent  exercitns  non  pulat  exspe- 
clandam, /<;  reste  de  l'armée,  les  antres  corps,  Cœs. 
B.  G.  5,  4fi,  fin.  Neque  de  frnn.eulo  rehcpioqne 
commeaUi  salis  esse  provisnm  ,  id.  ih.  3,  3.  Mililibivs 
quoqiie  eqnis  cxceptis  reliquam  pra'dani  concessimns, 
le  reste  du  butin,  Cic.  Alt.  5,  20,  5.  Janq;ridem  cn- 
pio  Alexandriam  reliqnanupie  Ai^yplnni  visere,  visiter 
I  Alexandrie  et  le  reste  de  l  Egypte,  id.  ih.  a,  5;  cf.  : 
Te  esse  sapienlem,  qualeni  in  reli(|na  Gra;cia  nemi- 
'  neni,  Athenis  nnuin  accepimus,  etc.,  td.  L<vl.  2,  (1, 
Klot:.  C.iim  ea  Scipio  dixisset  silentioqiie  omnium  re- 
I  li(pia  ejus  exspedarelur  eratio,  iiL  Hep.  a,  38. — 
Pa'neohlitns  snm,  relupnini  dicere,  y'(ï//nù  oublier  du 
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titre  le  reste,  Pfaui.  t'vcii.  }>rul.  1 1  S.  (  Vniius  a^ros  Jt- 
i-iiniano^i  ]>er  Iriomiiuin  |»»[)tilo  IlimiiuuiA  parle  de- 
«  ima,  C.  Vt-iri  e.\  unini  nluiito  \(Lh^.il<-.s  im^se,  Cn. 
/'fc'/T.  7,  3,  43,  fin.  Htlii)iiiiiii  Ifinpuii^  ciini  iiiagnn 
Irepid.'ilionr  \\'^\\<\\\[^  pendonl  le  reste  t/u  ttmps,  Siiet. 
.\er,  .1i.  lla'c  quidein  liuclenus  :  quiid  rflii|iiuiii  est, 
(|in)t(dif  laliellai'ios  l»al)t'l>is,  quant  au  leslCy  pour  le 
iciti'y  Cic.^-ilt.  iTi,  i5,;i;tA'  mc'mtr  quod  reliquiiiii  est, 
tri  reite,  au  dertieuratit,  iJ.  Fani.  l'j,  ^2,  fin.  Plan- 
iiify  il',  10,  11;  cf.  dans  le  rntnie  sens  :  de  it-liquo, 
lie.  .'fit.  if),  f 'i,  c;  fffm  ti, '20,  3  ; /^f  Ov.  i,  2  2  ,  100. 
rt^linu!»  ,  a,  nin,  Part.  île  relido. 
rt'Ilit;-.  f^f  relliuii.,  voy.  reli-;.  (7  icliijii. 
ré-ldco  j  fivi,  âluni,  i.  v,  a.  tlonuer  de  nouveau  a 
(onaget  affermer  de  nouveau,  confier  à  un  notn-el  en- 
trc/ireueitr  {fjostcr.  à  l'époij.  class.)  :  Lli>.  Dig.  19,  2, 
1  î,  §  10, 

KK-IJ)QVI,  rcfiondre  :  «  Hinc dicuiiliir  KLOQVI 
.K  lU':I.<)(j^  I  in  tanis  Sabiiiis,  e  colla  dei  qui  elo- 
qimnliir,  »  T'ano,  !..  /-.  6,  7,  66. 

rc-lûi'fîO«  \i,  •!.  V.  n.  reluire,  firiller,  éclairer, 
donner  de  la  hir/ilèret  luire  en  réfléchissant  la  lumière 
l  le  plus  souv.poét.et  dans  la  prose  poster,  <i  Auguste]  : 
(l)racûiii)  tioii  iina  modo  cajuit  oniaiisslella  relucet, 
'  Cic.  Arat,  t'ragm.  in  X.  D.  2,  42,  107.  Ter  iluniina 
.11!  suinnmni  lecli  snhj*'rla  ifluxil,  trois  fois  la  flamme^ 
/ailliisant,  s'èlanea  jusqiin  ôi  ruùte  ,  f'irg.  Georg. 
.'1,  385;  cf.  reliiceiii  ilanima,  lAw  22,  17  ;  3(»,  6.  Oc- 
cupât os  ilainmis,  o!li  iiigens  barba  reln\il,  f'i'g.  '¥!'>• 
12,  3oo;  cf.:  Vc^lis  tnl^ore  rebixit  .^titra  doinus, 
Ovid.  Met.  II,  617.  Sii^ea  igui  IVela  lala  reluctMir, 
f'irg,  JEu.  2,  3i2.  Piscis  luceriia  tranquillis  iioclibus 
rrlitcel,   Plin.  <),  27.   43- 

rc-lûceseo ,  !u\i,  ère,  v.  inc/t.  //.  [  reluceo  1,  re- 
tonuucncer  à  lu/re,  hrilter  de  nouveau  (  mot  poét.  )  : 
l.una  pleua  lurninU  ffligii-  rcUicescît,  Capell.  8,  294. 
\ilidissinia  s-ilis  iniago  Évinl  uubes,  luillaipie  obslaulf 
rtlu\it,  et  hrilla  sans  être  obscurcie  par  aucun  nuage, 
Oi-id.  Met.  14,  769.  Ca'co  rduNil  dies,  le  jour  brilla 
de  nouveau  au.r  )  eux  de  l'aveugle  ^  ses  yeux  se  rouvri- 
re/tt  à  la  lumière,  Tac.  Hist.  \,  Si,  fin.  ■ —  împerson- 
nellmt  :  Paulum  rchixU,  <|iiod  non  dics  nobis  sed  ad- 
ventanlis  îguis  indicium  xidubalnr,  il  parut  une  lueur 
qui  nous  annonçait,  non  le  retour  du  jour,  mais  l'ap- 
proche du  feu  qui  nous  menaçait,  Plin.Ep.  6,  20,  16. 
roluetâfiOy  ônis,  /.,  résistance,  action  de  lutter 
contre  :  Si  (piisde  red  Jeudis  de  jungendis  t'bgendis\e 
rnrialibns  voccni  rebirUttionis  objeceiil,  élève  la  voix 
pour  résister,  pour  faire  opposition,  Cod,  Tlieod.  11, 
I,  179.  Amola  omni  leliuialione  resliluel,  ih.  14,  17, 
9.  Uesuh.ilio,  id  c^l  reluctalio  quœ  lenililuret  coulra 
conlendil,  Closs.  Plac,  p.  497. 
-«■4»lii(rto,  are,  voy,  Cart.  suiv.  à  la  fin. 
rëliictor,  âtiis,  i.  [ahl.  partie,  prés.  reUictanti, 
Ovid,  Ani.  3,  4i  4r.)  V'  dépon.  ».,  lutter  contre,  corn- 
battre,  opposer  résistance  a,  résister,  regimber  [poét. 
et  dans  ta  prose  poster,  à  Auguste  )  —  I)  au  propr.  : 
Visil  cubiculum,  in  (pio  reluctantis  el  inq)ulsfe  (u\o- 
ris)  vesligia  ciM  iiebaninr,  visite  l' appartement  et  y 
trouve  des  signes  certains  de  violence  et  de  résistance. 
Tac.  Ann.  4,22.Huic  (  vitulo)  geniinit  naresetspiritns 
oris  Mulla  reluctanti  obstrnitur,  on  lui  bouche,  malgré 
sa  vive  résistance,  les  deux  narines,  et  le  canal  de  la 
respiration,  P'irg.  Georg.  4,  3oi.  Kclurlantes  draco- 
Ufs,  Hor.  Od.  ^,  4.  lï.  Vidi  ego  nupor  etpannconlra 
sua  vincla  tenacem  Ore  rebiclanli  tiihninis  ire  modo, 
Je  vis  naguère  un  cheval  indocile  dont  la  bouche  lut- 
tait contre  le  frein  "Voler  comme  la  foudre  ,  Ovid.  Am. 
3,  4)  i\.  Poét.  avec  une  propos,  infin.  p.  régime  : 
Equités  illic  posceniia  cursuin  Ora  rebiclanlin'  pressis 
sedare  Uipatis,  là  le  cavalier  retient  les  rênes  cl  s'ef- 
force de  contenir  l'ardeur  t/c  son  coursier  impatient 
du  repos,  Claudian.  in  Ihif.  2,  354-  —  2")  métaph., 
as'ec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Mycale,  quam  de- 
duxisse  canendo  Sa-pe  reluclat^e  coiislabat  coriiua  lu- 
iia*,  Mycale  dont  les  chants  magiques  forcèrent  plus 
d'une  fois  la  lune  à  descendre  sur  la  terre,  Ovîd. 
Met.  11,  264.  Intcr  oijstanlia  saxa  fraclîs  aqiiis  ac 
rcinctanlibiis,  Quintil.  Insl.  9,  4,  7.  Kfliigil  ignis  et 
reiiu'lantur  faces,  Senec.  IJerc.  0E(.  i7'^9-  —  II) 
uu  fig.  :  Relut-talus  invitiisque  re\eilcus  in  ItaUam  , 
f'ellei.  2,  102,  Jîn.;  cf.  :  Cuni  a  me  quidam  l'aniilia- 
liter  poslnlarenl,  ut  aMquîd  de  rallone  dicendi  eoin- 
ponerem,  din  sum  equidem  iclnclatus,  fai  résisté 
longtemps,  Quintil.  Insl.  Proœm.  '^  i  et  :  Diuque  pre- 
riljus  ipsum  reluctatuui  legre  vicerunl,  ut,  etc.,  Curt. 
^,  5;  (/.  :  Susciianli  Leitio  reluclaliir,  Martini.  5, 
35.  Mie  lot  tautis(pie  raliunibns,  quaniqnani  niullinii 
rebiclala  verecundia  Piincipis  nosiri,  landrui  tamen 
cessil,  Plin.  Paneg.  60,  4. 

■<^J"  i°)  forme  access.  active  :  Vfxuùhxu  ip-i^iIian- 
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Ils  Ccrlttri  rebiL'laljal,    4ppul.  Met.  4.  —  !i")  rclucla-  1 
lus,  dans  le  sens  passif  :  Pa'ue   reluctatis  ilcrum   pu-  , 
gnaiilia  rébus  Rupissenl  elemcntu  lidem  ,    Claudian. 
(iapt.  Pros.   ij  42  [ 

rc-lO(lOy-si,  3.  V.  n.   et  a,,    npoiter,    rendre    la 
balle  [très-rare)  :  Sihi  ipse   reUidal,  Manil.   5,    170.  | 
Temiîraiios  mariti  jocos  rebisil,  renvoya  les  platsaU' 
leries  hasardées  de  son  mari,  Senec.  Contr.  2,  ïo. 

'■  RKLl  MÎNATIO,  àvTauYOt<rix,  >■  lumière  réfléchie, 
re/let,  Gloss.  Lat.  Gr. 

rc^liiiuiiiOy  are ,  v.  a.  éclairer  de  nouveau  , 
rendre  la  lumière ,  la  vue  {mot poster,  à  Cépoq,  class.)  : 
^^v/ciccos»  rendre  la  vue  aux  aveugles,  Teriull,  ApoL 
21  ;  Anim,  34. 

*  rë-lûoy  ëre,  i'.  a.  dégager,  retirer  {un  objet  en- 
gagé) :  f^  auruiu,  western  ,  Ciccil.  dans  Fest.  s.  h,  v. 
p,  i37  et  2j2  (  «resnlvere,  repignerarc,  •»  Fesl,)  -^ 
2")  =  reViiSO,  laver  de  nouveau,  àvavÎTiTiù,  Onomast. 
lat.  grœc.  —  Ne<pia(piam  sui  luvandi  reluant  arma 
lue,  Liciit.  Macer  ap.  Avn,  p.  5i  (passade  obscur  et 
doutrn.r). 

Ilonia,  a':  -'  (  Roinnbis  et  Rem  us)  Cerlabaiil  urbeiu 
Kouiamue  Remauine  voearent ,  »  Eun,  Ann.  i,  99. 

rë-m;i€resco,  Cl  ui,  3.  v.  inch.  n.  redevenir  mat- 
ière, mii/i'nr  de  nouveau  :  Suet.   Domit.  18. 
o      '     _     n  _,     __     _  _ 

*  re-iualcdico,  ère,  r.  v.  rendre  injure  pour  in- 
jure, renvoyer  des  injures  :  Non  opurlere  maledici 
senatoribus,  remaledici  ci\ile  fasque  esse,  l'espas,  dans 
Suet.  resp,    9,  fin. 

Remaiia  civitas,  Pertz  1,  473;  =  Civilas  Re- 
luorum. 

ré-iuaneïpO»  a\i,  âtum,  t.  v.  a.  rentrer  dans 
la  propriété  de,  redevenir  propriétaire  d  un  esclave  : 
Quem  paler  ea  lege  maucipio  dédit ,  ul  sJbi  reman- 
ciparetur,  Gaj.  Insl.  i,  140;  de  même,  id.  ih.  i,  172; 
cf  Fest,  s,  V.  REMANCIPATAM,/^.  229. 

*  ro-inaiiilo  ,  are ,  faire  dire,  notifier  en  réponse  : 
Viw  displicuit  :  remandatunique  Pyrrho  a  seualii  est, 
cuui,  etc.,  Eulrop.  2,  i3. 

2.  rë-mauilo,  ëre ,  r.  a.  ruminer,  remâcher: 
Pontici  uunes  simili  modo  remaudnni,  Pli't.  10,  73, 
93.  De\i,)ret  initio  l;edium  iilud  et  seripla  et  lecla 
srepius  n-vchcndi  et  quasi  eundem  cibnni  reman- 
deiidi,  Quintil.  Inst.  11,2,  41. 

ro-iiiâiièoy  mansi,  2.  v.  n.  rester  en  arrière, 
s'arrêter,  demeurer,  séjourner,  rester  quelque  part 
(Jréq.  et  très-class,)  —  I)  en  gêner,  :  Un  sermoiie 
coufecto,  CaUiIus  remansit,  nos  ad  naviculas  nostras 
descendunus,  Catulus  resta,  nous,  nous  regagnâmes 
nos  banpœs,  Cic.  Acad.  2,48,  Jin.;  de  même  absolt 
id.  Catil.  I,  3,  7  (oppos.  discessns);  Cces.  C  3,  87, 
4;  Hor.  Od.  i,  27,  8;  Ovid.  Met.  3,  477  {oppos. 
deserere)  et  plusieurs  autres.  Quod  mulieres  noslr;e 
Rouue  remanseinnt, /'ej/t'/v/// rt  Home,  Cic.Atl.  7,  i4» 
fin,;  de  même  <^^  Rom;e,  Cœs.  lî.  C.  i,  33,  2;  3, 
83,  3  ;  i^^  in  exercilu,  rester  à  l'armée,  Cic,  OJf  i. 
I  r,  36;  .-o  in  Gallia,  Cœs.  U.  G,  4,  8,  2;*-^ ad  lubem 
cnm  imperio,  id.  ih.  6,  i,  2  ;  r^  domi,  id.  ib.  4,  i, 
5. -^^  apud  aliqnem,  id.  ib.  4,  i5,  fn,  —  Si  ferrum, 
(piod  ex  basiili  in  corpore  remanseral,  extraxissel,  s'il 
eût  arraché  le  fer,  qui,  détaché  du  bois ,  était  resté 
dans  son  corps,  Nep,  Eparn,  9,   3. 

\\)  particuL,  durer,  subsister,  rester  :  Al  nianel  în 
\\\d,  quoi  mens  animusque  remaniit ,  Lucr,  3,  4o3. 
Quia  a-leriia  mateiics  est  ,  Incolumi  remauenl  res 
corpore,  /(/.  4,  247.  Expoiie  igilur  priiunm  animos  re- 
manere  posl  morlem ,  que  les  âmes  subsistent,  conti- 
nuent d'exister  après  la  mort,  Cic.  Tusc.  i,  ra.  E(pJos 
eodem  remauere  vesligio  assnefacinnt,  à  rester  à  la 
même  place,  Cœs.  B.  G,  4,  2,  3;  cf,  :  lu  <pia  muliere 
etiam  iiuuc  quasi  e\enq)li  causa  vestigïa  autiqui  ot'U- 
cii  reuianent,  Cic.  llosc.  Am.  u»;  cf.  :  Quoiuui  (Klio- 
diorum  )  usque  ad  nostram  memoriam  disciplina  na- 
vaiis  el  gloria  remansil,  dont  la  gloire  maritime  s'est 
perpêlnée  jusipêà  nos  jours,  id.  de  Irnp,  Pomp.  iS- 
lu  durjs  remanenlem  rébus  amicum,  ami  fidèle  que 
l'adversité  n'éloigne  pas,  Ovid.  Trist.  i,  9,  23.  Me- 
moria,  quom  tpiid  remansit  in  ntentc  indeqne  rnrsus 
movelm-,  f'arro,  L.  L.  6,  H,  63;  cf.  :  Si  ulla  apud 
vos  nienioria  remanet  avi  mei  Masiuis>.'e,  si  vous  avez 
gardé,  s'il  vous  est  resté  quelque  souvenir  de  mon 
aïeul  Masinissa  ,  Sali.  Jug.  24,  Jin.  Id  uomon  [se. 
hoslis)  a  peregriuo  leccssil  el  proprie  in  eo,  (pii  aima 
contra  ferret,  remansit,  ce  nom  «''hoslis  a  p.rdu  le 
sens  d'étranger,  et  est  resté  proprement  à  celui  qui 
porte  les  armes  contre  (ennemi),  Cic.  Off.  i,  12,  37. 
Kl  lioc  (■  Ji-.  jiidicare  )  couMiIcre  \elcres  vocavcruni, 
unde  adliur  remaiiel  illud  rugat  Ijoiii  eonstdas,  Quin- 
til.  Inst.  I,  6,  32.  Vobis  a^leiua  solliciludo  reiiinnebit, 
vous  resterez  en  proie  à  une  éternelle  inquiétude. 
Sali.  Jug.  3i  ,  22.  Ne  quam  conlumeliam  remanere 
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m  exeiiiUi  \iclure  sinal,  à  ne  pus  ioujjrir  qu'une 
tache  reste  attachée  à  l'anrée,  id.  ib.  59,  5,  INe  quil 
e\  eoulagiDiie  U(i\;e  rematieiel  pênes  nos,  Eïv.  9,  i. 
Quod  esl  oralori  necesiariiiin ,  ab  iis  peteie  necisse 
esl,  apud  quos  remansit,  Quintil.  Inst.  12,  2^  8. 
2")  Avec  un  adjectif  pour  attribut,  resttr  dans  tel 
ou  tel  état,  demeurer,  rester  [cf.  reliixpio,  «"  I,  I», 
3  )  :  lisdem  snhlicis,  <piarnm  pars  mierior  inlegra  re- 
manebal,  ponlein  reficere  cirpit,  dont  la  partie  infé- 
rieure efail  restée  intacte,  Cœs.  li.  G.  7,  35,  4.  QiKe 
(polentia  senaUis)  gravis  el  magna  remaiiebal,  [puis- 
sance du  sénat)  qui  restait  considérable  et  grande, 
Cic,  Hep.  2,  34.  Volenli  omi;ia  posl  salva  reiiiauere, 
J'ellei,  1,  1-2  S. 

1.  rë-mâno,  are,  v.  n.  refluer  [mot  de  Lucrèce)  : 
Pereolalui  enim  \irus  relroqne  remanat  Maleries 
humoiis,  I.nrr.  5,  270;  6,63b. 

2.  l'ëniriiio,  are,  retourner,  revenir,  voy,  remeo, 
il  la  Jin. 

rëiiiaiisïo  f  ônis,  f  [  remaneo  ],  action  de  rester, 
de  séjourner  qque  part ,  séjour  (mot  de  Cicéron  )  : 
Proleclio  aniiiium  tuuin  non  débet  ulTendere  :  num 
igilur  reinaiisio;'  etc.,  Cic.  l.ig.  2.  Tnam  remausioneiii 
elMin  at<pie  eliam  probo  ,  id,  Qu,  Fr.  3,  i,  5,  §  17. 

RKMANSOK,  soldat  qui  reste  dans  ses  Jokers  avec 
la  permission  du  général,  soldat  en  congé,  /user.  ap. 
Mur.  34,  7,  2,  soldat  qui  s'absente  au  delà  de  sa  per- 
mission, Dig. 

reniant  9  voy.  remeo,  à  la  Jîn. 

rëniasculâtuSy  a,  um,  qui  a  repris  la  faculté  vi- 
rile :  Remasculala,  virili  virlute  resumpla,  Gloss.  Isid. 
Le  Gloss.  Paris,  porte  remasrellala,  ainsi  que  le  Gloss. 
Pap.;  mais  il  faut  lire  reuiasculata. 

rcniëâbïlis  9  e.  adj.  [remeo],  qui  revient  (poster. 
à  Auguste  et  très-rare)  :  r-^  sa.\um,  rocher  (^dc  Sisj - 
phe)  qui  retombe  toujours,  Stat.  Theb.\,  537. —  Qui  est 
revenu  :  f^  Chrislus  e  liimulo,  le  Christ  qui  est  revenu 
du  tombeau.  Prudent.  Apoth.  1117.*-^  anima  iu  eoi  - 
]inra,  que  l'âme  peut  revenir  dans  les  corps,  TertuH, 
lîesrnr.  Carn.  i, 

*  rëinëâculumy  i,  //.  [remeo  ],  chemin  pour  re- 
tourner.   Appui,   Met.  6,  /'.  174* 

*  l'ëmëriftiSy  ûs,  m.  [remeo],  retour,  rappel  : 
Nemo  potest  conuueatum  remeatumve  dare  exsnii 
nisi  Imperator,  Martian.  Dig.    48,  19-,  4. 

rëmëiliabïlis,  e,  adj.,  qui  remédie  :  Mi  rcme- 
diahde  boiiiim  esl  in  peccalum,  acceleratîi  correclio, 
Cassiod.  f'anar.  3,  14.  Coutra  adversa  Vfi  piospera 
rcmedial)iiis  ojqtonilur  torlilmln,  id.  de  anim.  :*  \d au- 
tres Usent  remedialis).  Po^na  fada  est  .eterua  refpiies, 
passio  remediabilis,  mors  lidelinni  salutis  iniroilus,  id . 
ib.  12. 

*  rëinëdiâlis,  e,  adj.  [remcdio],  salutaire,  qui 
guérit  :  r-^  vis,  Macrob.  Sat.  7,  16,  fin. 

*  rëniëdïfitïuy  ônis  ,  /.  [remedioj,  guérison, 
Scrib.  Ct>mp.  1 1 . 

rëittcdiâtor,  ôris,  m.  [lemedio],  celui  qui  gué- 
rit, qui  apporte  un  remède  :  <-^  valetiidinum,  Tertull. 
adv,  Marc.    4,  8.  t^^  laiignorum,  id,   ib,  35. 

rëiuëilïoy  àvi,  âtiim,  i.  v,  a,  et  rcmedior,  âtns» 
T,  V.  dépon.  n.  [  remedium  j,  ^«e'r/r,  opérer  la  gué- 
rison  (mot  poster,  àl'époq.  class.  )  — a)  act.,  Scrib. 
Comp.  11;  18;  122;  Tertull.  adv,  Marc.  4,  35  ;  m/ 
Scapul.  4  et  autres.  —  p)  depou.,  Hieron.  Ep.  68; 
Appui.  Herb,  2;  io5. 

rëmcdïuniy  ii,  //.  |  reniedeor]  ce  qui  guérit  (très- 
class.  et  trèsfréq.;  n^est  pas  dons  Catulle,  Tibulle, 
rlrgile  et  Horace)  —  I)  au  propre,  moyen  curatif, 
remède,  médicament,  médecine  ;  contrc'poison ,  an* 
tidote  ;  préservatif  :  Nec  ratio  remedi  communis  cerla 
dabatur,  et  il  ny  avait  pas  de  moyen  sur  de  guért- 
son,  Lucr.  6,  1225.  Paniheras,  (pia-  in  barbaiiu  vene-' 
nala  carne  caperenlur,  remedium  quoddam  hal)ere, 
que  cum  essent  usa-,  non  morerenlur,  avaient  un 
contre-poison  dont  l'usage  les  empêchait  de  mourir, 
Cic.  N.  D.  2,  5o.  Quidam  Iraditos  sibi  ;egros,  qui 
sub  cantioribus  medicis  traliehantnr,  interdiim  con- 
trariis  remediis  sauant,  Cels.  3,  9.  Remedium  esl 
magui  el  rccenlis  doloris  sangtiis  missus,  id.  4,  6. 
(ionira  omnium  morsus  remedio  esl  gallinaceum  ce- 
rebrum,  Plin.   29,  4,  27,  §  88.  Abstiuere  cibo  nmiiï , 

aut  potu,  elc in  pia^senti>siinis  remediis  habelui, 

/n  diète  absolue  est  considérée  comme  un  des  remèdes 
les  /dus  efficaces,  id.  28,  4»  i4-  I»  remédie  esl,  sî 
(plis,  e/t:.,  id.  29,  4,27,  init.  Remedium  ad  fauces 
pollicitUS  toxicum  misit ,  après  lui  avoir  promis  un 
remède  pour  la  gorge ,  il  lui  envoya  du  poison,  Suet. 
AV/',  35,  fin.  et  autres  sembl. 

II)  (/«  fn-'  l'emède,  ressource ,  secours ,  moyen  de 
se  défendre  contre,  de  se  préserver,  expédient  :  Tem- 
poribus  hiberuis  nd  luaguiludinem  frigo:  uni  el  tcm- 


REMK 

pestulnin  \Un  ac  fliiiiiinnin  ptit-'ciainiii  liuc  ^ibï  iciiie- 
ilimii  coni|>;naiat,  raici  Coilmiiahlc  ressource  ijuil 
s'c'ioil  niéiiagce  pctidanl  i'Itiver  contre  la  rigueur  r/ti 
froid,  la  violence  des  tempêtes  et  les  deborJentcnls 
des  Jieinu's  ,  Cic.  f'err.  2,  5,  10;  de  même  r*^  silji 
fomparare  ad  loloianJirrii  doloreiu,  id.  Tusc,  5,  26, 
74;  .^^  (putiert;  atl  inuraiii ,  id.  Cluent^  j),  27;  cf,  : 
Adversus  coiisnlla  senatiis  et  dt-crela  priiicipum  vel 
iiia;^islratuiiin  leriK-dium  nnllurn  csi,  nisi,  etc.,  il  n'y 
a  pas  de  rcniidc  contre,  il  n'y  apasmiiyrn  de  se 
garantir  de,  etc.  QiiiniH.  Irist.  5,  .'i,  j;  de  même,  re- 
mediis  iiti  advei'sns  reliqua,  oppose)-  des  remèdes  à, 
id.  ib.  4»  2,  loi.  r«^  in  cettros,  Tac.  Htst.  i,  20,  fin. 
Illius  laiili  vtiliieris  tpue  renu-dia  esse  dflK'baiit ,  ea 
nui!a  sunl,  Cic.Fam.5,  i5  ;  ^(?  memt'-^  u-i;iitudinum, 
remède  contre  les  chaguns,  Ter.  Ileaut.  i,  2,  a8;  "^ 
iiilserianini,  id.  Âd.  3,  17;  r^  iiacuiidi;i' ,  remède 
contre  la  colère,  id.  P/iorm.  1,4,8.'^  infirniîe  ine- 
inurifu.  mojen  de  fortifier  la  mémoire,  Qninlil.  Inst. 
^'»  '^i  tO»  ""^  liiijiis  iiu'Ius,  /(/.  ib.  I,  2,  'i  ;  '•>-'  ubcr- 
tati.s,  id.  ib.  2,  4,  (>.  (Ilosles)  iiilia  iiiultitiidinein  sa- 
^ittas  ('oiiiicii'I)aht,..,  «juibiis  n-biis  iioslri,  u^ii  docli, 
h.'KC  repei'icbant  remédia,  iit  aba  loco  ignés  faceieiil, 
les  nôtres  avaient  trouvé  un  remède  à  cet  inconvénient; 
c'était  de  faire  leurs  leux  dans  un  endroit  et  de  se  te- 
nir  dans  un  antre.  Cas.  li.  C.  3,  5o;  cf.  ;  Vencricani 
audcs  appcUareeiiin  vinmif  qui  tiiis  venelicbs  leinedia 
inveiiil?  empoi.sonnense f  oses-tu  bien  appeler  de  la 
sorte  un  homme  nui  a  trouvé  des  remèdes  contre  les 
-venins  que  tu  disti/lcs  !  Cic.  Phil.  i3,  ii,  25;  de 
même  r^  iiiviMiiro  abciii  rei,  trouver  remède  à  quelque 
chosct  Ter.  Pitorm,  i,  4»  ^3;  4,  3,  ii.  Arrioiibus 
saluli  siirt'  reinediis  subveitiendiiii)  pulavil,  qu'il  fallait 
pourvoir  à  son  salut  par  des  remèdes  énergiques,  lie- 
roiques,  de.  Clnent.   -i.'^,  fin.  Oiiiiiia    vaiio   aiigeiites 

liinore I-'inle  coiisni  ledicral  Komaiii  (idrejiie- 

diiiin  liinoii  fiiii;  tiininltiique  sedalo,  e/c*.,  lÂv.  3,  3; 
et  :  EoJcni  amio  piimuiii  pra-iccti  Capua;cr«ari  cœpti, 
legibii-s  ab  L.  Fuiio  pivetore  dati-i  :  cum  ulrumipie 
ipsi  pro  leniedii)  a'},'ris  iibns  discoidia  iiileslina  pelis- 
scnt,  id.  9,20.  Ilinc  ira  et  (piesliis,  et  pustfpiain  non 
siibinvcniebal  (Olemiins)  remediuin  ex  bcllo  ,  de  là 
l'indignation  ,  les  plaintes  et  la  guerre,  dernier  re- 
mède à  des  maux  dont  il  {Olenniut)  n  obtenait  pas  le 
sim/ngeme/it.  Tac.  Ann.  4,  72. 

rëmolî^o  »  ïnis,  /,  |  selon  Fest.  p.  229  de  renio- 
ror,  ainsi,  en  quelque  sorte,  pour  reiiiorigi)  ],  peut-être 
comme  leiliora  ,  «"  I,  retard,  délai,  obstacle  ;  mais, 
dans  le  sens  concret ,  celle  qui  tarde  ,  lambine  :  «  Re- 
iiicligiiies  cl  rémora  a  remorando  dirl.'u  stml  a  Pla'ilu 
in  Casina  (4,  3,  6)  :  Naiu  (piid  ilbec  mine  lanidiu 
i'ilns  lenioraninr  leniebgtnes.  Ab  Abanio  111  Prodilo: 
Kemeligo  a  Laiil)ii:>  inissasum,  (pia;  ciiisuni  prolii- 
beani,  )i  Fest.  l.  l.  (Dans  le  manuscrit  palimpseste  de 
Plante  on  trouve,  d'après  la  collation  de  lîitjvbl,  pour 
les  deux  derniers  mots  du  -vers  précèdent  :  KEMO- 
KAMTK  KKMFX ). 

*  rv-mëniîllî)  isse,  t.  n.  se  rappeler,  se  ressou- 
venir, se  remémorer  :  Ne  renieininerilis  piioruni, 
î'otulL  adv.    Marc.  4,  i. 

rëinrn^orâlkîlîs  »  t\adj.,  qu'trn  peut  un  doit  se 
rappeler,  Aot.   Tir.  p.  5u. 

rcniëinôrritioy  ôiiis,  f,  action  de  rappelai- : 
Hsabni.is  Ua\id  in  reniemorationeni  sabbali ,  en  com- 
mémoration du  sabat,  y'tdg.  Psalm.  37,  i  ;  (ig,  i.  — 
liécit,  énumération  :  > — -  vitiorum,  Juann  Sarisb.  S,  6. 

*  rë-mémoro,  are,  v.  a.  rappeler  de  nouveau, 
Tertull.  adv.  H/arc.  4,  4  i.  Sons  la  forme  dépcn.,  Isid. 
Or.  I  I,  I.  fuit;-  l'.uilm.  77,  35  ;  //-.  ep.  ad  l/ebr.  10,  32. 

rëiuniilo,  .ne,  =  eniendo,  corriger,  redresser  : 
Kemeinio,  àvof/Jfjw,  Onomast.  lot.  gr. 

rëiiieiiNÛrii,  are,  mesurer  de  nouveau  :  f^^  oni- 
ni'm  lerrani,  .'ti^rim.p.  "iS'S,  Gocs. 

r«*ineti!iii*i ,  a,  xuwj  Partie,  de  \emt^\\v.v. 

rë-mëo,  avi,  i.  v.  n.  retourner,  revenir  {n'est 
féq.  qu'à  partir  de  la  période  d^  Auguste  ;  n'est  qu'une 
fois  dans  Cicéron ;  n'est  pas  dans  César)  —  J)  au 
propre  :  ilt^uieabii  iniro,  ut  accnrenlnr  advcnienles 
bu.^piles  ,  /c  rentrerai  pour,  etc.  Plan  t.  f.pid.  5,  i, 
55,  Veluil  me  sine  nicrcede  piorsnin  l'uccin:;  llemcare 
in  iudum,  Afran.  dans  Fest.  s.  ft.  v.  p.  229  (  c/", 
:\cukh-ch  Fab.  tog.  p.  200  )  ;  de  même  r->j  \\\  palriani, 
feutrer  dans  sa  patrie,  Ovid.  Met.  i5,  480;  f^  pa- 
llias îii  sedes,  Tac.  Ann.  14»  ^^5,  fin.;  r^  rursnni  in 
lej'ga  {joint  îi  Otub-re),  revenir  sur  les  derrières  de 
l'ennemi,  revenir  A  l^  charge  après  avoir  fui ,  id.  ib. 
3,  2i.'->-'  ad  se  (b'gali),  Liv.  y,  i(>.  Si  palrios  nm- 
ipiani  relnea^^l'nl  \uior  ad  Aigos,  si  pimais  je  reve- 
nais vainqu<ur  d<iui  Argos  ma  patiie,  ^  irg.  ^Ln.  2, 
95;  t/.  r-.j  \'\e\w  lioninin  ab  hosle ,  Ovid.  Met.  i5, 
3G9;  '^viclor  Sejibicià  ab  arvis,   Ltican.  a    553,  Is 
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ad  euni  diem  e\  Canipania  reinea\era(,  était  revenu 

de  Campanic,  lac.  Ann.  i5,  i\o;  cj.  f>^  ;î-^gvplo, 
d'Egypte,  id.ib.i^  in),  l-'odeni  remeante  u\n\C\n  ,  au 
retour  du  même  messager,  !Àv.  9,3.  —  Navibns  re 
ineal)at  disjecto  agmine,  Tac.  Iliit.  5,  22;  cf.  :  (  iMi- 
iiins)  cuni  flagrante  Vese\o  ad  cxplorandas  propins 
causas  l.iburnica  perlendissel  uecpie  ad\er>aiild>us 
venlts  remeare  possel,  et  ne  pouvant  s'en  retourner  à 
cause  des  vents  contraires ,  Suet.  f'il.  Pltn.  fin.  — 
(Colurnices)  cum  ex  Ilaba  trans  mare  remeant,  quand 
les  eaillej  quittent  l' Italie  à  travers  1rs  mers,  f'tirro, 
H.  li.  3,  5,  8.  Grèges  noete  remeabant  ad  stabnla, 
Liv.  24)  3.  —  p)  Poét,  avec  l'accusatif  :  Palrias  re- 
meabo  inglorius  urbes,  f'irg.  /En.  11,  793.  Euboiros 
IV'Ssns  remeare  pénates  Augnror,  Siat.  Silv.  3,  5,  12. 
—  Il)  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Cum  hu- 
more  eongnmptu  neipie  terra  ali  posset  neqne  remea- 
ret  aer,  puisque,  tenu  étant  epuiiéc,  la  terre  n'aurait 
plus  d'aliment  et  l'air  ne  se  reformerait  pluf,  Cic.  A. 
D.  2,  ,\6f  I  1 8.  IVaviuni  (jii.isJani,  (pia*  mari  renteabani, 
iti  Utora  'J'aurorum  de'lalas  cireunivenere  barbari , 
quelques  vaisseaux  qui  revenaient  par  mer  furent  je- 
tés sur  le  rivage  de  la  Tauridc  et  enveloppés  par  les 
barbares.  Tac.  Ann.  12,  17,  /"/j.  Con upla  slagnanli- 
bus  aquis  insularum  bindamenla,  dein  remeante  ibi- 
mine  ililapsa,  des  maisons  dont  le  séjour  des  eau  i  avait 
miné  les  fondements,  tombèrent  quand  le  fleuve  se  re- 
tira ,  id.  llisf.  I,  86,  fin.  —  B)  particul.,  revenir  vain- 
queur, Jaire  une  rentrée  triomphale  {poster,  à  Auguste)  : 
Nunc  ne(pie  le  longi  remeantem  pompa  triumpbiK\- 
cipit,  Lucan.  i,  28(1;  de  même  f^  Iriumpho,  Stat. 
Theb.  12,  16/1.  —  Avec  l'accusatif:  In  quam  {  diem) 
dislnbnuis  vetilos  remeare  triunq>hos,  rentrer  pour 
jouir  du  triomphe  interdit,  Lucan.  7,  256.  • —  II)  au 
fig.  :  Tiansiil  a;ias  Qtiam  cilo  !  non  segnis  stat  remrat- 
(pie  dies,  le  temps  ne  .s'arrête  pa.<,  il  luit  sans  retour, 
Tibull.  I,  4,  28.  —  Avec  l'accusatif  :  Si  natiira  julie- 
ret  A  cerlis  annis  xvum  remeare  peraclum  Atque  abos 
b'gere  pareilles,  de  recommencer  sa  vie,  de  parcourir 
de  nouveau  tespace  parcouru,  Hor,  Sat.  I,  (J,  y4* 

^5^  Kemànanl /'ûrrt'V  ê/re  une  forme  access.  al' 
longée,  pour  remeant  (  comme  danunl-dant ,  piodî- 
ninit-prodeunt ,  reJînunl-redeunt  )  dans  le  fragment 
dF.nnins  [Ann,  1,6'))  cité  par  Fest.  p.  2  33  ;  cam- 
pos(|ue  remanant.  On  trouve  dans  Paul  Diacre,  au  lien 
de  remanaiit,  la  forme  altérée  iv\nau\.  .Mais  peut-être 
faut-il  lire  :  remêlant , /ôrmc  diaprés  l'analogie  de 
commelo. 

*  rë-iiierg"Oj  ère,  v.  a.  replonger,  au  fig.  :  So- 
poris  alliUtdine  remergnnlur,  Augustin.  ConJ.  8,  5. 

IteineHÎana,    voy.   Kemisiaua. 

rëiuêtio,  isjîre,  =3  vewwiiov.,  mesurer  de  nouveau 
ou  en  retour  :  In  qiia  niensin'a  mensi  bierilis,  remetie- 
tur,  il  l'ons  sera  mesuré  dans  la  même  mesure  que 
vous  aurez  mesuré  [aux  autres)^  f'u/gut.  Matth.  7,  2. 

rë-iurf  ior^  nieDsns,  4.  'i'.  dépon.  a.,  rendre  en 
égale  mesure  ;  reproduire  exactement  :  Ab  ignibus  ad 
gebJas  liiemis(pie  prninas  lunilum  est  ,  relro(pie  pari 
ratione  lemensnm  est,  Lucr,  2,  5i(>.  .Si  modo  nie 
memoi'  sei  vala  renielior  aslia,  si  ma  mémoire  retrace 
fidèlement  à  mes  regards  les  astres  que  /'ai  observés, 
f'irg.  .-En.  5,  9,5.  Frumentnm  pecunia  remetiri ,  ren- 
dre en  égale  mesure  tic  forgent /wur  du  blé,  donner 
mesure  d'argent  pour  mesure  de  blé,  Quinttl.  Decl.  12, 
19,  fin.  —  lî)  métaph.  —  1")  avec  mouvt,  parcourir 
de  nouveau  un  espace,  traverser  encore,  repasser  par  : 
f>^  lier,  Stal.  Theb,  3,  324.  '^^  stadïa,  PHn.  2,  71, 
72.  —  2")  en  génér.,  rendre,  rejeter,  vomir  un  li- 
quiife  -•  nie  bde  summa  lesUe  sua  vina  remensns ,  iVed- 
didil  (euopluui  |)t)ndera  pb-na  >iii,  rendant  exactement 
à  la  bouteillr  le  vin  qu'il  avait  pris ,  Martial.  G,  Xy, 
^^^  vinnm  omne  vomitu,  Senec.  Kp,  y5  ;  cj.  rv^  (pnc- 
quid  bibennl  vomiln,  id.  Provitl,  3,  fin.  —  II)  nu 
fig.,  rappeler  par  la  pensée  ou  par  la  parole,  répéter, 
parcourir  de  nouveau,  repasser  dans  son  esprit  :  l'o- 
Inm  diem  niecum  scruter,  facla  ac  dicla  mea  reinelior, 
je  repasse  en  revue  ce  que  j'ai  dit  et  fait,  mes  actes  rt 
mes  paroles,  Senec,  Ir.  3,  36.  Fal)ubim  luam  illam  ri- 
mclire,  Appui.  Met.  t.  —  2")  {d'après  le  n"  I,  lî, 
• —  1")  repasser  par,  parcourir  de  nouveau  :  (llxor^ 
j(im  niibi  rcddila  incipit  relici  transmissunupic  discri- 
men  convalescemlo  remeliii ,  cummence  à  se  rétablir 
et  à  regagner  par  ia  convalescence  tout  le  terrain  perdu 
[à  parcourir  de  nouveau  l'intervalle  franchi)  j  Plin. 
Ep.  8,  11,3  Schœf 

<ff'  rëiiieiisiis,  a,  nm,  dans  le  sens  passif  d'à- 
pi  es  le  n"  I,  lî,  I  ,  parcouru,  traversé  de  nouveau  : 
i'(  lagoque  remenso  Improvisi  aderunt,  f^ivg.  ^n.  2, 
1  S  I  ;  r/r  même  n^  mare,  id.  ib,  3,  i43. 

rëracto  j  as,  are,  voy.  remeo,  à   la  fin, 

rêiuex^  igi»,  m.  [icmus-ago  J,  rameur  :  n^j  plaut. 
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rtrn.  5,5,  35;  Cic.  Divin.  2,55,  ii4;  Att,  i3,2[, 
3;  f'err.  2,  4,  34  ;  2,  5,  33;  Hor.  Epod.  17,  16,  et 
beanc.  d'autics.  En  pari,  de  Caron ,  Sencc.  Herc. 
Fur.  557.  —  b)  remex  dans  le  sens  collectif  pour 
lemiges  {  le  plus  souv.  poét.)  :  (Regina)  Vidil  cl 
;e(piatis  classem  procédera  velis»  Litoraqne  et  xaenos 
sensil  sine  rémige  jioMus,  f^irg.  JEn.  4,  588;  de 
même,  id.  ib.  5,  116;  Prop.  3,  12,  34;  Hor.  Epod. 
16,  57,  et  heauc.  d'autres.  Liv.    37,  n  ;   Tac,   Ann. 

4,  5.  De  même  à  Cablat.  rémige  p.  per  rémiges  : 
Classisrelinarula  solvi  Jnssit,  cl  a-ralas  inipelli  remigc 
puppi's,  Ovid.  Met.  8,  io5;  de  même,  id.  Her.  3,  i54. 

Kêmi,  ornm,  m.  les  fiémois,  peuple  de  la  Caule, 
répandu  dans  la  contrée  oit  se  trouve  au/.  Beims, 
Cœs.  D.  G.  2,  3,  5  sq.;  9;  12;  3,  11;  5,  3  ,  <rf  pas- 
sim;  Tac.  Hist.  4,67  sq.  Poét.  au  singulier:  Opti- 
mus  excusso  Lencus  Remusque  lacerlo,  Lucan.  r, 
424-  —  n)  Plus  lard,  Hcims,  capitale  des  /{émois, 
{a/j/relée  auparavant  Durocorloium,  cJ.  Cœs.  ii.  G. 
b,  4z,.  ),  Ammian.  i5,  ii;  16,  2,  —  Cf,  Ukert , 
(ianle,  p.  376  et  535. 

neiiii,  Rliemi,  *PYi[J.&i,  Cœsar,  2,  3,  5;  Tac. 
Hist.  4,  G7  ;  Plin.  4,  17;  Ptol.;  les  Rémois,  fu-nple 
de  la  lielgiquc ,  près  de  la  Gaule ,  sur  la  Marne . 
qui  formait  leur  limite  méridionale  ;  la  limite  JV.  était 
le  Fl.  Axona  {Aisne).  Leur  ca/ntale était  /iheims(he\u\]. 

Itemiy  .4mm.  Marc.  i5,  27  ;  Pertz  ï,  93,  yy,  etc.; 
Kenio,  jHf  des  médailles  ;  voy.  Civilas  Kemornm. 

'  rômïg^âtïo,  ônis,  /  [  remigo  ],  «tV/c//  de  ra- 
mer, manoeuvre  à  la  rame  :  Inbibilio  remigum  nut- 
lum  habel  et  vebemenliorem  qtiidem  remigalionis 
navem  converlentis  ad  puppim,  Cic.  Att.   i3,2t,  3. 

rëi»ïjQ;ritor,  nri^,  m.  rameur  :  Kemex,  remigalor, 
Gloss.  Paris.  Remigo,  as  :  unde  remitralor,  remiga- 
tio,  Thom.  p.  494- 

rpniï||^ïuni5  ii,  n.  [remex],  action  de  ramer,  ma- 
ud livre  à  la  rame  :  IJbi  porto  exiimns,  bomincs  rc* 
migio  seqiii,  Plaut.  Jiacch.  2,  3,  55.  Isidis  porlus  dc- 
ecm  (iicrum  remigio  al)  oppido  Adulitarum  distaiis 
{il  y  a  un  peu  plus  haut  :  Abest  a  l'IoK'niaide  qoinqno 
(berum  navigatione) ,  le  port  d'his  distant  de  la  ville 
des  Adnlites  de  dix  jours  de  navigai/on,  Plin.  6,  cg, 
3'|.  §  174.  Vastns  sinus,  dnoderim  dicium  el  iioc- 
Inim  remigio  ena\ig.'ilMS  IMiilenu-eo  régi,  /(/.y,  3,  2. 

U)  /lar  niétonym.  (  ahsfr.  pro  concreto)  —  A)  ra- 
mes, rang  de  rames  :  Remigio  veioqne  quantum  po- 
tcris  feslina  et  fuge ,  à  rame  et  à  voile,  Plaut.  Asin. 
1,3,  5;  de  même,  'Tac.  Ann.  2,  24;  Hist.  3,  47; 
Germ.  44;  Catull.  64,  ï3;  Hor.  Od.  i,  14,  4;  Firg. 
Georg.  X,  202.  —  Proverlnalt  :  Meo  remigio  rem 
gero,  je  vole  de  mes  propres  ailes,  fagis  à  ma  guisCf 
je  vais  mou  train.  Plant.  Mil.  gl.  3,  i,  i  5o.  —  2°) 
Poét.  et  metaph.  en  pari,  des  ailes,  qui  sont  comme 
lies  rames  aériennes  /(Am-s)  cnm  veiiere  voianles,  Ke- 
miginm  ol)b(:e,  pennamm  vêla  reuntliinl,  Pr;ecipil&s- 
(pie  cadnnt,  Lucr,  6,  744;  de  même  ^  ''""n'  ^"-  ': 
3o  I  ;  6,  19  (  cité  par  Quinttl.  Inst.  8,  6,  18);  Ovid. 
Met.  8,  228;  A,  A,  2,  45,  et  autres.  —  Vt)  le  person- 
nel des  rameurs,  les  rameurs ,  Céquiftage,  les  mate- 
lots :  Qu;e  pugna,  <pia'  acies,  (piod  rcmiginm  ,  qui 
motus  bominum,  ijiii  b'rarum,  non  ila  expichis  est  al) 
Iiv,..*'io,  ul  (pi;e  ipse  non  \iderit,  nos  ni  \idercmus, 
illVccril,  Cic.  Tusc.  5,  3y.  114.  Rcmiginm  dasfiiciipie 
milites,  irancpiillo  in  altiiin  evecti,  Liv.  26,  5(;  de 
même,  id. 11^  22;  26,  39  ;  33,  48;  37, 1 1  ; /"«c.  ,/«//, 
3,   I  ;  14,  39;  yirg.  /tin.  3,  471  ;  Hor.  Ep.  r,  f»,  03. 

rëiiiî^o,  are  ,  v.  n.  [remex],  ramer  (  en  bonne 
prose  )  :  Art)iirabar  snslineri  remos  (puini  inliibere 
essent  remiî;es  jussi.  Id  non  esse  ejusnuidi  didici  lieri, 
qinim  ad  \illam  nosiraiii  navis  appijleietui'.  Non  enini 
su.stiuenl,  scd  alio  modo  remigant,  Cic.  Att.  i  3,  21  , 
3;  de  même,  id.  Tusc.  4,  4i  /'"■»*  Cas.  Ii.  G.  5,  8,  4; 
Auct.  H.  Alex.  46,  2  ;  Tac.  Agr.  10;  28;  ùcncc.  Ep. 
122,  fin.  Et  autres.  Poét:  avec  l'accusatif  :  conduire, 
diriger  en  ramant:  IVIissamque  Pado  qui  remigal  al- 
num,  Claiidian.  linpt.  Pros.  2,  178. 

PC-mïgTO,  aie  ,  v.  n,  revenir  habiter,  retourner, 
revenir,  rentrer  { très-class.  )  —  I)  au  propre  :  Facerr 
ut  remigret  domum ,  Plaut.  Pers.  4,  •>,  ^',  cf,  r^  in 
domum  suam,  retourner  dans  sa  maison,  Ctc.  Tusc. 
i,  49,  118;  -^  m  domum  velerem  e  nova,  id  Acad, 
I,  4.  '^  in  locum,  Lucr.  2,  9O6.  ^-^^  trans  Rliennm 
in  suos  vices,  Cas.  H.  G.  4»  4»  6.rv,  in  agros,  id. 
ib.  4,  l'^jfin.f^^  RouKiin,  rrce//ïV  À  Rome,  Cic.  Fam. 
y,  18,  fui.  —  II)  au  fig.  :  Ad  argnnientum  nutic  vi- 
cissalim  volo  Reniigrare,  Plaut.  Pcrii.  prol.  47;  de 
mtmc  «-^^  ad  jiistiliam,  revenir  à  In  justici ,   Cic.  Tusc. 

5,  11, fin.;  '>-'  ad  deos  (anima  sapienti'i  ) ,  retourne 
parmi  les  dieux.  Appui.  Dogni.  Plat.  1.  Remigrat 
atiimns  nunc  demum  milii,  je  tenais  enfin  à  la  vie, 
Plaut.  Epid.  4,  1,  42. 
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<•  RKMILI.l.M  ,  Jicitui  (jiia^i  npaiiJuin  ,  "  l'est. 
p,  i37   (t  y.'io. 

rëininÎNt'iMilice,  ainm,/'.  [reininiscor  ],  réntinis- 
ccncrs.  ressoin-t-nirs,  Irailucdun  du  mot  de.  Platon 
dvau.vr.'jei; ,    Tt-rtnil.  anim.   ^3   s<j.;  Arnoh.  i,    5;. 

i'c-miiii!ï('ory  sci,  v.  dèpon.  //.  et  a.  [lioci/if 
ME\,  d'où  im-iis,  memini,  voy.  cmnminisror  ] , /-rf/j- 
ne/tr  ses  som-nihs,  repasser  dans  sa  mémoire,  se  re- 
mémorer :  Il  IVi'iiiiiiisci,  qiHim  ea  qnœ  tenuit  mens  ac 
iiifinoria  ,  co^ilaiido  iT|)cliuilm",  »  J'arro,  L.  L,  C, 
(>,  63.  Ex  qiio  t'iTM'i  viill  .Sociates,  ut  disceie  iiiliil 
aliiitl  >it  nisi  rororduri....  docci  eiiitn  quein^i-S  lieiic 
iiitrrroganti  rcspondenlem  deciaraie,  se  non  Inm  illa 
di->fnT,  scd  n'iniuiscendo  recogno^rcic,  d'ou'd  résullCf 
d'après  Sacrale,  tpiapprefidre  n'est  antre  chose  (pie  se 
soui'enîr;  en  effet,  dit-il,  une  personne  Itahilement  in- 
terroî^ée  vot:s  déclarera  toujours  qu  elle  n  apprend  point 
alors,  mais  (pt'elle  ne  fait  (pte  reconnaitie  en  évofjnanl 
ses  souvenirs,  iic.  Tiisc.  i,  a',,  37;  cf.  id.  De  Senect, 
ar,  ////.  Te  aliqiiid  de  linjus  illo  qiUTstorio  oflirio  ro- 
gitiinlcnii  rtiani  de  aliis  qiiibusdani  qu.-eslorihiis  renii- 
iMM-ciircm  rocordari,  id.  IJg.  12,  35.  RemiiiisiMMetiir 
l'I  veli-iis  incotïiniodi  populi  Koinani  el  prisliiia-  vir- 
\\\\U  li('l\elit>riini ,  '  Ccls.  IL  G.  i,  i3,  .;  ;  de  même 
arec  le  oénitif  :  r-^  veteris  fama?,  l^ep.  Plioc.  4  ;  r--^ 
Sal>ri,  Oeid.  Met.  rt,  383;^^  facti,  Suet.  Cland.  41. 
lU'minisceiv,  quoiiiam  es  initialns,  qua?  tradunUir 
lll^sle^is,  Cic.  Tusc.  !,i3;c/.  .'Ea  polius  reiniius- 
rere,  qu<e  digna  tua  persona  sn\\\,  Snipic,  dans  ('ii\ 
Fani.  4,  5^  5  ;  et  :  Ille  (  Alcibiades)  lacrîmaiis  laleiii 
I)fiievoleiiliam  ci\iiim  siiorurn  accipiehat.  rpiiMiiisccns 
pnslini  lemporis  aoerbilalem,  Nep.  Alcih.  (J,  3.  de 
même,  avec  l'accusatif  :  '^^  dulfcs  Aigos,  se  rappeler 
sa  chère  Jrgos,  f^'i'g-  ^'t.  10,  782;  o^aiiiino  dulres 
uniicos,  Ovid.  Pont,  i,  S,  3x  ;  f^  acla ,  id.  Met.  11  , 
714.  —  j4vec  une  propos,  infin,  p.  complém.  :  Rémi- 
iiiscfie,  toliiis  iiiiiiin  liic  esse  in  snnima,  Lucr.  9., 
8y;  de  même,  id.  (y,  H5o;  Orid.  Met.  i,  25B  ;  cf.  id. 
il',  7,  2y3.  — -  *  II)  découvrir  par  des  rcniiniscences, 
imai^iner  :  Ul  si  ipse  fiuf^eie  vcllol,  rieqiio  pUiia  Ixma 
reittiiiisci,  iieqiie  majora  pusset  coiisecpii ,  qnaiii  \el 
forluna  vel  natiira  IrJbiierat ,  /'/  ne  saurait  se  repré- 
senter, imaginer  plus  de  i'iens,  etc.,  Nep.   Alcil».  1. 

•0^  forme  access.  active  reminisco,  ère  d'après 
Prise,    il.  79g,  P.,  blâmée  par  Juson.    Epigr.  \%  et 

roiiiî-peSy  pëdis,  adj.,  qui  a  les  pieds  palmés 
[met  d'Jusone)  :  r^  anates,  Auson.  Ep.  3o,  12. —  Qui 
avance  au  moyen  de  rames,  qui  a  pour  pieds  des  ra- 
mes :  r^  leinbi,  /'(/,  Idyll.  ro,  201.  Reniipedem  ju- 
In-as  proliiMis  ire  raletn,  id.  ep.   5,  34- 

rc-mi^eco^  sans  par f.,  xxxwXwai  ou  niistum  ■>..  v. 
a.  remélcr,  mélanger  de  nouveau  (peut-être  seulement 
dans  les  passages  suivants)  —  I)  au  propr.  :  Vene- 
ntim  temixtiim  c'iho,  Senec.  Const.  Sap.  7.  — lï)  au 
frg.  .'Sic  vens  talsa  remiscct,  Hor.  A.  P.  r5i.  Ani- 
imis  ii:ittii'%  sti;L'  rcmiscehiliir,  i'àme  sera  remlue  à 
son  principe,  Senec  Ep.  71.  ReniJxlo  carminé  lihiis, 
le  cliaut  étant  mêlé  aux  flûtes,  en  nous  accompagnant 
df  In  flûte,  Hor.  Od.    4,  i5,    3o. 

RoinÎ!*iaiia,  Itin.  Ant.  i35  ;  Romansiana,  /////. 
flieros.;  Remesiaua,  flîerocl.  654]  Rumesiaiia  et  Ru- 
misiana.  Ta//.  Peut.;  v.  de  Dacie,  au  S.-E.  de  Nais- 
-siis  ;  au/.    Muslaphn-Palanka. 

rcmiissay  re,  f.  [remiUo],  rémission,  remise  [la- 
tin, ecclés.  ayoy.  remissio.)  : -^^  poccatonmi,  la  rémis' 
sion  des  péchés,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  18,  //'/,  (') - 
prian,  Ep.  59,  fin. 

*  rcniîssnrîus,  a,  um  ,  ad/,  [remilto],  qu'on 
peut  desserrer,  <pn  se  desserre  aisément  :  f^^  vecles, 
leviers  pour  desserrer,   Calo,  R.  H,   19,  fin. 

remisse,  adv.  roy.   remitio,  Pa.  à  la  fin. 

rciiiissïbilisy  e,  adj.  [reniillo]  {mot  poster,  à 
Vépoq.  class.  )  —  I)  rémissible ,  pardonnable  :  i^- 
delicta,  Tertull.  Pud.  2.  —  II)  donc,  facile  :  *^  dij^es- 
tio,  CocL  Aur.  Tard,  2,   i3,h"  164. 

reiuissïo,  ônïs,  f  [remitto]  —  I)  [d'après  le- 
niitto,  //"  1,  A  et  h)  action  de  relâcher,  de  détendre. 
—  I)  au  pro/ir.  {  extrêmement  rare  )  :  Ex  ocidonini 
obuitu  ,  ex  siipercilioium  aiit  remissione  aiit  retia- 
ctione,  l'action  de  défroncer,  ou  de  froncer  les  sour- 
cils, Cic.  Off.  I,  41.  —  Bien  plus  fréq.  et  très-clas- 
sique —  II)  au  fig.  —  A)  relâchement ,  affaiblisse- 
ment^ adoucissement  ;  action  de  s'adoucir,  de  mollir; 
mollesse,  douceur  :  Ul  onera  contentis  rorpoiibiis  l'a- 
oilius  fernntur,  lemissis  opprinuint  :  simillimeanimtis 
inteiilione  sua  depellil  pressum  omnem  pondeiiiin, 
remissione  aiilem  sic  urgetur,  ut  se  neqiieal  exIuMere, 
que  le  corps  s'évertue,  il  /lortera  aisément  une  charge 
sous  laquelle,  s'il -vient  à  mollir,  il  succombe.  Que 
l'âme  se  raidisse  pareillement,  elle  rendra  son  fardeau 
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léger.  Quelle  se  relâche  ,  elle  demeure  occahl-Jt  dcs- 
souSj  Cic.  Tusc,  2,  23.  Demoslliencs  (aniiim  ronli- 
nenda  anima  in  dirrndo  esl  assecntiis,  ul  nna  nniti- 
nnalione  \e'borum  bina*  ei  contenfiones  voci>  el  re- 
niis>.iones  conliuerentiir,  élévations  et  abaisiemcfils 
de. la  roi.r,  id.  De  Or.  i,  61,261  ;  cf.  id.  lirut.  gi; 
de  même '^^  vons,  Quintil.  Inst.  i,  10,  25.  Scj^uyuô; 
est  iutentio  innlus  el  renii^MO  iri  conle  el  in  aileria  , 
(iell.  18,  10,  fu.  Xe(pie  iilla  lemperalior  oiatio  quaiu 
illa,  in  (pia  asperitas  contentionis  oratoiis  \[t>\\i<.  iiu- 
manilale  condiltir,  remii^sio  autem  lenilalis  qnadani 
gra\ital(;  el  corilmlioiie  linnatnr,  la  douceur  se  Jor- 
tifte  d'ttn  certain  mélange  de  fermeté  et  de  tùguettr, 
Cic.  De  Or.  1,  53.  r-^  0]>eiis,  repos,  l'arro,  B.  fi.  i, 
^1-  f"-!  cf'  '^^  laboiis,  m.  signif.,  id.  ib.  2,  6,  4  ; 
Quintd.  Inst.  3,  8,29.  Taies  i^iltir  aniicilirc  suîil  re- 
missione usns  elnendïP,  de  telles  amitiés  doivent  être 
déliées  par  le  relâchement  des  rapports,  Cic.  Lœl.  il. 
Visa  est  mihi  vel  lori  mulatio  vel  animi  etiani  ro- 
laxalio  vel  ipsa  forta-^se  jain  senescentis  morbi  remissio 
profuisse,  soit  f  affaiblissement,  le  déclin  ,  le  décrols- 
sement  de  la  nialailie  qni  touche  à  sa  fin ,  td.  Font, 
7,  26  ;  r/c  même r>^  \'v\n\^,  affaiblissemcit,  diminution 
delà  fièvre,  Snet.  Tib.  73.  r*^  doloris ,  .Çt/vV».  Comp. 
99.  Cnj^nosce  nunr  linuiauilalem  meam,  si  Innnanilas 
appellanda  est  in  acerbissima  injuria  remissio  animi 
ac  dissoitiliit,  iudnlgence ,  faiblcs.se  de  caractère,  td. 
Fam.  5,  2,  g.  Mais  le  sens  est  différent  dans  le  pas- 
sage suivant  :  Olîi   fructns  est  non  conlenlio  animi, 

sed    relaxalio Nnn  andeo  dicere  de    ialibus  vins 

(  jc.  La'lio  et  Scipione  ;,  sed  lamcii  ita  solcl  narrarc 
Sr!e\ola,  eos  consncsse  ad  omnem  animi  remîssionem 
IndnnKjne  descendere,  c.-à-d.  relâche ,  récréation , 
délassement  d'esprit,  divertissement  :  Cic.  De  Or.  2, 
6;  de  même  :  r^-j  animnrnm,  id,  Fam.  9,  24,  3;  cf. 
dans  le  même  sens,  absolt  :  Queni  non  (piies,  non  re- 
missio, non  cequalinm  slndia ,  non  Indi  deleclarent, 
id.  Cœl.  17;  et  :  Danda  est  omnibus  aliqna  remissio, 
non  soiinn  qnii  nnlla  res  est  quai*  prrl'erre  possit  con- 
tiiinnni  laborcm,  etc.,  nn  peu  de  relâche,  Qinntil. 
Inst.  I,  3,  8;  de  même  ahsolt  au  pluriel  :  id.  ^  M  ; 
Tac.  Agr.g;  Or.  28,  et  dans  nn  autre  sens  encore  : 
(  Adversarius)  laniqtiam  machinatione  aliqua  tum  ad 
severilalem,  Inm  ad  remissionem  animi,  tnni  ad  Iris- 
litiam,  tum  ad  Isetitiam  est  conturquendns ,  à  l'indul- 
gence, à  la  douceur,  de.  De  Or.  2,  17,  72  (c/.  re- 
missns,  «"  lî,  i). 

\<)  [d'après  remitio,  //"  I,  P.,  2,  h)  remise  d'une 
peine,  décharge  ou  exemption  d'un  im/wt,  d'nn  tribut, 
dégrèvement,  etc.  :  Ne  remissîone  po_'n.*E  crndeles  in 
patriam  videamnr,  de  peio'  qu'en  diminuant  la  peine 
nous  ne  /'araissions  cruels  envers  la  patrie,  Cic.  CatH, 
4,  6,  fui.  lihi  sedulo  colilur  ager,  remissionem  colo- 
nus  pelere  non  aiidet,  Colnm.  i,  7  ;  de  même,  Suet. 
Cces.  20;  Plin.  Ep.  8,  2,  6;  et  au  /duriel.  id.  ib,  9, 
37,  2.  IjI  molti  lerne  lidn-laetis  (civitatibns  )  snbve- 
nireturremis'iione  Irihntiin  Irienniuin,^;^/-  l'exemption 
de  iribut  pendant  trois  ans.  Tac.  Ann.  4,  i3.  «-v/ 
nunnationis,  indulgence  par  laquelle  on  s'abstient  de 
faire  sommation  à  qqn  d'avoir  à  cesser  un  ouvrage , 
une  construction,  Paul.  Dig.  3g,  i,  8,  §  4.  —  *  II) 
reprise,  action  île  remettre  en  train  :  Avidjns  ad  pom- 
pam  manns  ponexinms  cl  repente  nova  ludornm  re- 
ntissio  hilaritalem  hicrelecït,  Petron.  Sut.  60,  5. 

rcinissîTiiSy  a,  nm  ,  adj.  [remitio]  [latin,  des 
bas  temps)  —  1)  en  t.  de  méd.,  émollient  :  Relaxare 
Inmentia  rébus  congrnis  et  remissivis ,  Cœl,  Atn\ 
Acut.  3,  4"  — II)  eut,  de  gramm.  :  r>^  adverbîa, 
adverbes  qui  expriment  une  action  lente  [  comme  pe- 
delenlim,  panllalim,  sensim,  etc.  )  Prise,  p.  1021,  P. 
rcniissor,  ôris,  rn.  celui  qui  remet  (  les  péchés), 
qui  en  fait  grâce  : /^^  perralornm, --/m/^ro.t.  in  Psalm. 
3g.  Moxque  vobis  tribnet  veniam  pius  ille  reniissor, 
/user,  ap  Grnt.  j).  1167. 

reinissus,  si,y\m,  Partie,  et  Pa.  de  remilto. 
ré-miito,  mïsi,  missnm,  3.  i>.  a.  et  n.  1)  act,  ren- 
voyer, envoyer  en  retour,  laisser  aller;  congédier, 
renvoyer,  éloigner,  etc.  [irès-class.  et  très-fréq.  )  — ■ 
A)  au  propr.  —  1°)  en  génér.  :  Al.  Redde  mihi  illam 
(iiliam),...  Non  remissnra  es  mibi  illam?...  non  re- 
milles? Me.  Non  remiltam!...  Al.  De  me  omnes 
laxint,  ne,  c/c...  Nisi  tn  illam  remitlis  ad  me,  rendez- 
la  moi  [ma  fille)..,  vous  ne  me  la  renverrez  pas  P. „  etc. 
Plant.  Cist.  2,  r,  2g  sq.  A  legione  omnes  remissi 
sont  domurîi  Tliebis,  id.  F'.pid.  2,  2,  22  ;  de  même  r-^ 
aliipiem  éiumnm,  renvoyer  qqun  chez  lui,  dans  sa  pa- 
trie, Ca-s.  D.  G.  I,  t^'S,  fin.;  4,  21,  6  ;  7,  4.  fn.; 
B.  C.  3,  27,  fn.;  r^niulieres  Romam,  renvoyer  les 
femmes  à  Bome,  Cic.  Att.  7,  23.  <^'  pancos  in  regnnm, 
Cœs.  B.  C.  2,  44,  2;  f^^  Fabiuni  cnm  legione  in  sna 
hiberna,   'tl  fait  rentrer  Fabius  avec  une  légion   dans 
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3,  3;  r-^  pnricni 
1,  97,  3.  t'I    e^o 


ses  quartiers  d'hiver ^  i,l.  fi.  G.  5, 
le^^iommi  in  sna  castra ,  /"(/,  II.  C 
ad  parentes  bnnc  remiltam  nunciinn.  de  renvoyer  ce 
messager  à  mes  parente.  Plant.  Capt.  a,  3,  i5;  de 
même  r^  aliqnem  ad  alicpiem,  renvoyer  qrpi  à  qqn, 
id.  Casm.  2,  8,  r.  Cic.  Fam.  16,  5;  6*a'5.  B.  C.  1, 
24,  5;  I,  26,  1.  Si  velil  suos  recipere,  obsides  Sihi 
reniiltal,  que  s'il  voulait  qu'on  lui  rendit  les  siens,  il 
eût  à  renvoyer  les  otages,  id.  fi.  G.  3,  8,  fin.  Non 
posse  id  explicare,  nec  si  Cai-neadem  ipsnn:  omis  rc- 
millat,  Luc'd.  dans  Lactaut,5,  14. —  Is  arm-nlum 
hue  remisit,  (piod  daretur  Laureie  Pro  asinis,  il  a 
renvoyé  ici  l'atgrnt.  Plant.  Casin.  2,  2,  69.  Demeirii 
librnm  de  roncordia  tibi  remisi.y'c  t'ai  renvoyé  le  livre 
de  Démètrius  sur  la  concorde,  de.  Att.  g,  g,  2.  VI 
ex  tnmnio  lela  in  noslrosconjicerent  el  pila  intercepla 
remitterent,  Cœs,  B.  (r.  2,  27,  4  ;  de  même  <-^  tra-^tnm 
de  coi|)Of"e  lekim,  renvoyer  le  trait  arraché  de  ion 
corps,  Ovid.  Met.  5,  g5.  Nnnc  hue  remisit  nuper 
ad  me  epistolam.  sese  experlurnm,  etc..  Plant.  Truc. 
2,  4,  43;  de  même  *■>-'  lileras  Ctsari,  faire  parvenir 
une  réponse  à  César^  Cœs.  fi.  G.  5,  47;  4î  «"/•  ''^ 
scripla  ad  enm  mandala  per  eos,  iV.  //.  C.  r,  10,  2. 
K\  ils  navd)ns\  qii;e  inanes  ex  rontinenti  ad  enm 
remillerenlur,  de  ces  vaisseaux  qui  lui  seraient  ren- 
voyés vides  du  continent,  id.  II.  G,  5,  23,  4;  de 
même  r^  naves.  id.  B.  C.  r,  27,  r  ;  3,  8,  3,  2g,  2. 
Nonne  vides  etiam,  quanta  vi  tigna  irabesque  Ke«pnal 
bumor  aqn.-e?....  Tam  cupide  sursnm  revnniit  mai^is 
at()iie  remilltt,  plus  elle  [l'onde  )  les  rejette  cl  les  ren- 
voie [ces  bois),  Lucr.  2,  19g;  de  même  f^^  lom;e 
aipias  (canles),  les  rochers  renvoient ,  repoussent  au 
loin  les  flots ,  Senec.  Hippol.  583.  r^  calces  (ecpii), 
c.-à-d.  détachent  des  ruades,  Nep.  Enm.  5,  5.  — 
Ut  nielins  nniria,  qnam  testa  marina  remiltit,  comme 
meilleurs  dans  l'eau  salée  que  rejette  on  donne  leur 
coquille,  Hor,  Sat.  2,  8,  53;  de  même  '■^  murinm, 
Colum.  12,  g;  ^^^  minimum  seri,  îd.  12,  i3;  ■•'^  hu- 
mornn  (hunnis),  id,  12,  i5;  r^  a-ruginem  (]\a«a 
aMu-al,  id.  12,  20.  Insnper  addes  Pressa  YenalVan.e 
(piod  bacca  remisit  cliva*,  ce  que  l'olive  de  Cennfer 
a  rendu  d'huile  sous  le  pressoir,  Hor.  Sat,  2,  4.  *'9, 
et  autres  scmhl. 

2")  particul,  —  a)  relâcher,  détendre,  lâcher, 
laisser  tomber,  etc.  :  In  agro  ambnianli  ramninm  ad- 
dnclnni,  ut  remissns  esset ,  in  oculinn  snnm  reci- 
disse,  que,  quand  il  fut  tâché,  il  [ce  rameau)  se  re- 
dressa, etc.,  Cic.  Divin,  r,  54,  i23  ;  cf.  :  Qnam 
laxissimas  liabenas  babere,qnas  vel  addncas  rnm  \rhs 
vel  remiltas,  que  les  liens  tle  l'amitié  soient  un  peu 
lâches,  afin  de  pouvoir  les  resserrer  ou  les  relâcher  a 
volonté,  td,  Lœi.  i3,  45;  de  même  -^  frena,  Ovid. 
Met.  1,  igi  [oppos.  relînere);  id,  ib.  G,  22S;  ->^ 
lora  ,  id.  ib.  2,  200;  cf.  r^  vêla  pennarum,  Lucr.  fi, 
744.  Ira  contraclis,  trisiiria  dednctis,  hilarilas  reniis- 
sis  (siiperciliis  )  nstendilur,  Quinlil.  Insf,  11,3,79. 
Quatuor  remissis  (digilis)  niagis  (piam  tcnsis,  poliice 
intns  inclinalo,  les  quatre  doigts  plutôt  relâches  que 
tendus,  le  pouce  tourné  eu  dedans,  Jd,  ib.  i  i,  3,  99  ; 
de  même  <^^  digitos  ,  tivid.  Met.  4i  229.  •^-'  manns, 
vincula,  relâcher  ses  moins  (Jointes),  relâcher  des 
liens,  id.  ib.  9,  3i4  Jf^.  «^^  bracbia,  laisser  tomber  ou 
/>endre  les  bras,  f'irg.  Georg.  i,  202.  Frigore  mella 
Cogit  bienis  eademqne  calor  liipiel'acta  lemitlil ,  le 
fruid  fige  le  miel,  la  chaleur  le  rend  de  nouveau  li- 
quide, lui  rend  sa  fluidité,  id.  ib.  4,  3f>;  cf.  :  Qnnm 
se  pnrpureo  vere  remittit  luinins,  quand  la  terre  nu 
printemps  se  ramollit,  Tihnll.  3,  5,  4-  —  ^ï)  '•  "^t' 
droit  :  n^  nuncinraf^r;  reptidinm  ,  envoyer  nue  lettre 
de  divorce ,  rompre  un  mariage,  dénoncer  cette  rup- 
ture, l'oy.  nnncins  eMepndiinu, 

I/)  au  fig.  —  I")  eu  génér.,  renvoyer,  rejeter, 
re/wusser,  écarter,  éloigner,  etc.  :  (  Spécula  )  sinui- 
lacïa  remitinnt,  les  miroirs  réfléchissent.,  renvoient  les 
images,  Lucr.  4,  3(  \.  Totusqnc  remugit  Mous  circuni 
el  vocem  late  nemora  alla  remittunt,  et  les  profondeurs 
des  forêts  renvoient  les  cris,  f'irg.  JEn.  12,  929;  cf.  : 
Totidemque  remisit  Verba  loms,  le  lieu  renvoya  au- 
tint  de  mots,  Ovid.  Met.  3,  5oo  ;  el  :  [  Chorda  soiuim) 
remiltit  acntnm  (joint  à  reddere),  Hor.  A.  P.  34g. 
\os  nie  imperaloris  nomine  appellavistis  :  cnjns  si 
vos  pœnilet,  vesirum  vobis  beneticium  remilto,  mihi 
nienm  reslituile  nomen,  vous  m'avez  //omme  impera- 
lor  ;  si  vous  vous  en  repentez,  reprenez  cette  faveur 
[je  vous  rends  xwtre  bienfait),  et  rendez-moi  mon 
nom^  Cœs.  D.  C.  2,  32,  fin.;  cf.  absolt  :  Imperinm 
se  ab  C;esare  per  pmditionem  ïnillum  desiderare... 
(piin  ctiam  ipsis  remiltere,  si  sibi  magis  bonoiem  tri- 
bnere  qnam  ab  se  salnlem  aocipere  videantur,  id.  B. 
G.  7,  20,  7.  Intégrant  eausani  ad  seiiatnm  remîltil, 
//  renvoie  la  cause  entière  au  sénat,  Tac,  Aun.  3,  IQ ; 
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cf.  :  Aputl  eo^,  a  (juihiis  appellatuni  erit,  si  t'orte  atl 
i'osdem  reniillfiiiur,  si  o/i  nous  renvoie  à  ci  ut  i/e  (fui 
on  en  a  ai'pelè,  Qiiintil.  Iiist.  i  i,  i,  76  cC  :  Nuii  ij;i- 
Inr  jyni  uscjne  ad  Coccum  ei  Andocidem  remilleiimi? 
iil,ih.  Il,  10,  ai.  —  Qii*e  iiisi  respuis  ex  animo  Ion- 
j;('qiie  reniitlis,  si  tu  ne  rejettes  pas  et  ne  repousses  pas 
loin  de  ton  esprit  ces  opinions ,  Lucr.  G,  (ÎS  ;  cf.  :  Si 
(luain  upiuionem  jam  vestris  nienlibus  comprclieiidis- 
lis,  si  eani  ratio  convellct;..,  ne  repugnelis  uamquc 
aiiiuiis  vestris  aiit  libentibus  aul  attpiis  remiltatis,  re- 
noncez-Y,  nùam/o/tuez-la,  laissez,  sinon  avec  plaisir, 
tlu  moins  sans  rtgret  s'effacer  ces  'préventions,  Cic. 
Clueiit.  2,  6.  Fijo  iiuii  modo  niliil  iiiibi  itssiitno,  il» 
quo  quispiani  repiif^net,  sed  eliam,si  quid  ab  oiiinibiis 
conct'ditur,  id  reddo  ac  remillo,  fy  renonce,  je  l'a- 
handonne  :  ou  ;  je  le  concède,  id,  Sidl.  3o.  84.  l'iram- 
que  provinciam  remitto,  exercitiim  depoiio.yV  me  dé- 
mets  de  mon  gouvernement ,  je  dépose  le  commande- 
ment de  Carmee,  id.  Pliil.  8,  8,  25.  —  Mais  le  sens 
le  plus  fré(pienl  est  le  suivant: 

2")  particnl.  —  a)  d'après  le  h"  i.  A.  2.  —  a) 
lâcher f  relâcher,  délivrer,  laisser  aller,  abandon- 
ner, de.  :  Oniiies  sonorum  tum  iiitendens  [um  remit- 
teiis  persequeliir  i,'radns,  //  parcourra  toute  l'échelle 
des  tons  en  groisissant  et  diminuant  tour  à  tour  le  VO' 
lume,^id.  Leg.  2,  t5,  38,  et  .*  Qiia;ro  euim  non  quiiju)» 
iiitciidain  rébus  aniuiiini,  sed  qudjus  relaxem  ac  reinit- 
laui,  divertir,  délasser^  récréer,  donner  du  relâche  à 
mon  esprit,  id.frogm.  ap.  Non.  383,  23;  de  même 
«^^'aninium  per  dies  l'eslos  bceutius  ,  Liv.  27,  3i  et 
dans  le  même  sens  .-r^se,  ^e  divertir,  Nep.  Alcih.  i, 
fin.;  cf.  aussi  au  passif  dans  le  sens  moyen  :  Miruiu 
est,  ut  opuscubs  animus  intendatur  rernittaliinnie  , 
Plin.  Ep.  7,  9,  I  3.  Quia  a  toutentionc  pugnai  riMui- 
seiaiit  aninios,  fJv.  5,  41  ;  de  rnêm<!  :  r^  aniuius  a 
certarniuf,  id.  g,  12.  --^  aninios  a  ifligione,  ///.  5, 
25.  ÎU  supfiioiis  teinporis  coiiteiilioiiem  iiostri  om- 
iieni  reiniseraiil,  i(a  proximi  diei  casu  adinouiti  oniiiia 
ad  deleusiouem  paraveranl,  mais,  au  lieu  que  les 
jours  précédents  nos  soldats  s'étaient  relâchés  de  leur 
■vigilance  habituelle,  ce  jour^là,  avertis  pur  tévéne- 
ment  de  la  veille,  ils  avaient  tout  préparé  pour  la  dé" 
fense,  Cœs.  ii.  C,  a,  i4,  ^«.;  cf.  :  Colla  ad  infirnii- 
latt'in  latorum  perscieuler  conteiitiouem  omueni  re- 
niisi-rat,  s'était  interdit  tout  effort,  Cic,  Brut.  55, 
202.  Qiiod  t'ere  plerisque  accidit,  ut  prœsidio  lilera- 
luni  ddi^^eutiam  in  perdisceiido  ac  meuioriam  reiiiil- 
taiit,  ipie,  comme  il  arrive  à  la  plupart,  se  reposant 
sur  l'écriture,  on  néglige  de  cultiver  sa  mémoire,  Cœs. 
B.  G.  6,  14,  4;  c/.  :  Re  confecta  omnescurani  et  di- 
bgentiam  reniiltunt,  id.  Ii.  C.  2,  i3,  i,  e/  .■  Nec  Sci- 
pio  u!Io  teiupore  bieuiis  beUi  opéra  remiserai,  n'avaii 
interrompu  les  opérations  de  la  guerre,  Liv.  3u,  3  ; 
de  même  .-^' ijtdiuui,  id.  3o,  23;  r^  pugiiam,  Sali. 
Jng.  (io,  3,  et  autres.  Urgent  tamen  et  nibil  rt-niit- 
luul,  ils  insistent  pourtant  et  ne  se  rebutent  point, 
Cic.  Fin,  4.  '-iS;  cf.  :  Eipiites  abquaiidu  ausos  ab  eo 
petere,  ut  sibi  pru  re  bene  gesta  laxaret  alïquid  la- 
boris,  quilius  ille,  Ne  nibil  reiuissuiu  diralis,  remitto, 
inquit,  ne  uliipie  dursiim  deniulcealis,  (piuui  e\  etpiis 
descendelis,  /)our  que  vous  ne  puissiez  pas  dire  que  je 
ne  vous  fais  grâce-  de  rien,  je  i^ous  dispense,  dit-il, 
de  passer  la  main  sur  le  dos  île  vos  chevau.c  quand 
vous  en  descendrez,  Liv.  y,  ifi.  Quolidie  aliquid  ira- 
cundiaî  remitlebal^  chaque  jour  il  perdait  qqche  de  sa 
colère,  il  sentait  se  dissiper  sa  colère,  Cic.  Phil.  8,6, 
ly;  cf,  '  Aller  ardet  i'urore  et  scelere  ncc  remillil 
aliquid  sed  i\\  dies  iu^ravescit,  /'(/.  Jtt.  10,  4,  2.  — 
Tr.  (Senex)  n;œslus  est  se  liasce  (<edes)  vcndidisse. 
Orat,  ut  suadeani  rbilùlacbeti,  Ut  islas  reuiitlal  sibi. 
Th.  Haud  opiuor...  Si  niale  empl;e  Forent,  nol)is 
iilas  redbibere  iiatid  bceret,  delà  lui  rendre  [cette 
maison  vendue),  Plant.  Most.  3,  2,  iii,  IVeque  enini 
luit  Gabinii,  reuiitlere  tantuni  de  suc,  //  n'était  dans 
le  caractère  ni  de  Gahinius  de  faire  une  si  grande 
<oncessio'!j  ni,  etc.  id.  Rabir,  Post,  1 1,  3i  ;  de  même 
■  '  liorain  de  nieis  legitiuiis  hovh  ^  abandonner  une 
des  heures  que  la  loi  m'accorde ,  en  J'aire  grâce,  id. 
Ferr.  2,  1,9;  ^^  alitpiid  de  severilale  cogendi ,  se 
relâcher  un  peu  de  sa  sévérité  à  forcer,  id.  Phil.  i, 
S,  fin.;r^  onniino  de  celeritate,  Cœs.  B.  G.  5,  49, 
i» ,  f^^  nihil  de  s;evitia,  ne  se  relâcher  en  rien  de  sa 
rigueur,  Tac,  Ann.  fl,  25,  et  autres  ;  cf.  :  Si  boc  sil>i 
remitli  xellent,  re-nnllereut  ipsi  de  maritiniis  cuslo- 
diis,  (7*".,  Cœs.  B.  C.  3,  17,  4.  Ne  is  quidein  tantum 
conleudet  in  disecndo,  quantum  potest,...  et  ex  eo, 
quod  ipse  |)utesl  in  dicendo,  alicpiantuni  remiltfl, 
Ctc_  Divin,  in  Cœcil.  i5,48;  de  même  ^^  abquid  e\ 
piisliua  virlute,  perdre  qqche  de  son  ancienne  va- 
leur, Civs.  Ii.  C.  3,28,  5;*^  aliquid  ex  cura  vti  bo- 
'ti'n    donner  un  peu  moins  au  choi.c  desmots,  Quintil. 
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Inst.  ro,  7,  22  ;  «'«-' aliqua  ex  (piibus  citra  sununam  . 
(]n;eslionem,  id,  ib.  7,  i,  22  ;  r-^  nibil  e  soHtt»  bixu, 
ne  rien  changer  à  son  luxe  habituel ,  Tac.  Hiit.  3, 
55.  --^  uibil  ex  ariogantia,  persévérer  dans  son  arro- 
gance, id.  '-Ifi''-  27,  et  antres.  —  fi)  avec  une  propos, 
in  fin.  p.  régime  :  cesser  de  faire  qqche  [rare  ;  n'est  pas 
dans  Cicérou  ni  dans  César)  ;  Si  cogites,  remiltas  jam 
tne  ontM'are  injurii^,  tu  cesserais  de  m' accabler  d'in- 
jures. Ter.  And.  5,  i,  8,  Neque  reniîttit  quidubique 
lu)stis  agetet  exploiare,  il  ne  cesse  dU\rplorer,  d^epier 
les  démarches  de  J'ennemi,  Sa/1.  Jng.  5-^,  5;  cf.  : 
Quid  beUicosus  Cantaber  cogilei,  remiltas  Qua'rere, 
flor.  Od.  2,  II,  3.  —  y)  "^^  ^'^  ^"*  '*"  passif  dans  le 
sens  moyen,  se  relâcher,  diminuer,  devenir  moins  in- 
tense,  s'affaiblir,  s'adoucir,  tomber  :  VAn  dolor  et  in- 
tlaininatiu  se  reiniserunt,  Cels.  4,  •■'4.  ^d  fin.;  cf.  : 
Cauu  se  tiiror  ille  rcniisit,  Ovid.  Her.  4,  5i.  Qua: 
(febies)  ceituni  bal>eut  circuituni  et  ex  tolo  remit- 
tuuliir,  et  tomltent  complètement,  Cels.  3,  12,  cf.  le 
n^  \\.  —  Dans  le  sens  moyen  :  se  récréer^  sa  divertir  : 
Kundem,  (putni  scripsi,  euudem  eliain  qiium  remittur, 
lego,  Plin.  Ep.  1,  16,  7;  cj.  :  F  a  s  est  el  carminé  re- 
niilti,  id.  ib.  7,  9,  9;  "voj.  aussi  plus  haut  animus 
remitlitur. 

b)  rtlalivement  à  une  personne,  abandonner,  ac- 
corder, permettre,  faire  remise,  jaire  grâce  de  ,  Jaire 
le  sacrifice  de,  offrir,  sacrifier,  s)  non.  de  concedere, 
condouare  :  Tranioui  remille  (pue.so  Iiaue  noxiam 
causa  niea,  Plant.  Most.  5,  2,  4?  >  'le'  même  /■>^  mnl- 
lain,  J'aire  remise  d'une  amende,  Cic.  Phil.  ri,  S; 
'^^  p(t>nam  aticui,  Liv.  4o,  10,  fn.  Omnia  tibi  ista 
conccdam  et  rcniiltam,  Cic.  Ferr.  •.»,  5,  9;  cf.  :  Tibi 
aut  concedt'ndum  est,  ita  esse,  ipiod  minime  vis,  aut 
niemoriaiti  niibt  rcEoillas  oportct,  rons  voilà  dans  l'al- 
ternative ou  d'accorder  qtêH  eu  at  ainsi,  ce  qui  ne 
viuis  plaît  guère,  ou  de  convenir  que  /e  ne  détruis 
point  la  mémoire,  id.  ^cad.  2,33,  tn(>;  et:  Te  mibi 
lernittere  aUpie  coucedere,  utoninemeum  sludium  in 
Cn.  Plaiicii  bouore  consumerem,  id.  Plane.  3o,  73. 
Meam  animadversionem  et  supplicinm,  tjuo  usurus 
eram  in  eum,  ipiem  cepissem,  remitto  tibi  et  condono, 
tpioiniiil  soit  mon  prisonnier,  je  dépose  entre  vos 
mains  ma  juste  indignation  et  je  renonce  pour  vous  à 
lui  infliger  le  supplice  qui  lui  est  du,  ratin.  dans  Cic. 
lùini.  5,  10,  2.  Quod  naliira  remittit,  Invida  jura  m'- 
gant,  ce  que  la  nature  permet,  la  loi  jalouse  le  dejénd, 
Ovid.  Met.  10,  33o.  Si  per  populum  Romanum  sti- 
pendiuni  remittatur  et  dedililii  sublrahantui',  si  l, 
jieuple  romain  intervient  pour  lui  enlever  ses  subsides 
et  ses  tributaires  (à  lut  Arioviste).,  Cœs.  B.  G.  1,  44» 
ir.  l*ecunias,  quas  erant  in  publicum  Varroni  cives 
Koniani  polliciti,  remittit,  il  fit  remise  aux  citoyens 
romains  de  l'argent  qu'ils  s'étalent  engagés  à  fournir 
à  î'arron,  id.  B.  C.  2,  2t,  i\cf.  :  Vénérant  ad  pecu- 
nias....  et  frumentiun  pollicendum  ad  beltum.  Omni- 
bus graiiie  actie,  remissum  omnibus,  Liv,  4*j,  53;  de 
même  r^  jedes  (  venditas)  alicui,  résilier  la  vente 
d'une  maison,  rompre  le  marché ,  recéder,  revendre. 
Plant.  Most.  3,  3,  III.  Menses  mibi  1res  cum  eri- 
puissetis  ad  agendum  maxime  appositos ,  reliquuni 
omne  lempus  bujiis  anui  me  vobis  remissurum  pti- 
lastis,  vous  avez  pensé  que  je  l'ous  abandonnerais 
tout  le  reste  du  temps,  Cic.  f^err.  2,  i,  11.  Ul  patria 
tanlum  nobis  in  noslrum  privatum  nsuni ,  quantum 
ipsi  superesse  possel,  remitteret , /JOH/*  (7/(6  la  patrie 
ne  nous  en  abandonne  l'usage  [de  nos  facultés)  qu'a- 
près en  avoir  tiré  tout  le  parti  que  ses  besoins  récla- 
ment, id.  liep,  r,  4»  f^"-  Navem  imperare  debnisti  ex 
fu-ilcrt;  :  leinisisli  in  triennlum  :  militeni  nullum  um- 
ipiam  poposcisti  per  tôt  annos  ,  votre  devoir  était 
d'exiger  un  vaisseau  [des  Mamertins  )  :  fous  les  en 
avi'Z  exemptés  pendant  trois  ans,  etc.  id.  Verr.  2,4, 
9,  fin.  In  quo  tibi  remittunt  onines  islam  voluptalem 
et  ea  se  earcrc  paliuntiir,  c'est  un  plaisir  qu'on  vous 
abandonne  et  qu'on  n*csi  pas  tenté  de  vous  envier,  id. 
De  Or.  I,  58.  L't  memoriam  simultalium  palriae  re- 
n)illerel,  fit  à  la  patrie  le  sacrifice  de  ses  ressenti- 
ments, Liv.  9,  38;  ej'.  :  Quamcpiaru  l'as  .sit  privata  odia 
jiublii'is  ulililatibus  rcnntU'ie,(V  encore  peut-on,  sans 
impiété,  innnolcr  à  l'intérêt  public  ses  ressentiments 
domestiques,  Tac.  Ann.  i,  10.  C»n>ensu.'>  poj)nli  Ro- 
mani ad  preces  versus,  ut  sibi  pœiiain  magisiri  equi- 
tum  remitteret  (diiialor),  pour  que  le  dictateur  lui 
accordât  la  grâce  du  maître  de  la  cavalerie,  Liv.  8, 
35.  Diclaloi' consulibus  în  senain  magnifiée  laudalis 
et  suarum  (pmcpnt  rerum  illis  reniisso  bonore ,  diela- 
liua  se  abdicavil,  le  dictateur,  après  avoir  /ait  dans 
le  sénat  un  magnifique  éloge  îles  consuls  et  leur  avoir 
sacrifié  sa  priq.re  gloire,  se  démit  de  la  dictature,  id. 
7,  it.  —  y/Z'.vfj// .*  Renultentibus  Iribunis  plebis  co- 
niilia  per  inlerregem  suul  baliitu,  avec  le   consente' 
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ment  des  tribuns,  Liv.  tî,  36;  cf.  :  CouclamnnI  ]»nMes 
corpus  (  Augusti  )  ad  rogum  bumeris  senalurtmi  Icien- 
diim.  Kemisil  C:esar  arroganli  nmderaliumt,  etc.,  Ti- 
bcre,  par  une  arrogante  modestie  ,  se  Jit  arracher  son 
consentement.  Tac.  Ann.  1,8.  — [i)  poet .  avec  une 
propos,  in  fin,  p.  rég.  .permettre,  souffrir,  comporter: 
Sed  mora  damnosa  est  nec  res  dubitare  rcmitlit.  <y 
la  circonstance  ne  permet  pas  d'hésiter,  Ovid.  Met. 
II,  37G. 

II)  neutr.  se  relâcher,  faiblir,  tomber,  diminuer, 
cesser  [très-rare,  mais  très- class.)  :  iHoiW'i  impetnm 
classis  timebant,  si  lurle  ventus  remisissel ,  si  le  vent 
venait  à  cesser.  Cas.  H.  C.  3,  26,  4  ;  de  même  f^  im- 
bres,  Liv.  40,  33;  r-^  peslileutia,  td.  2,  3;.  Cum  re- 
miseranl  dolores  pedum,  non  deeratin  causis,  quand 
la  goutte  cessait,  Cic,  Brut.  34,  i3o;  cf.  :  Si  rémit- 
tent quippiam  Pbilunieiia;  dolores,  Ter.  Ilec.  3,  2, 
i^i  [D'autres  lisent  à  tort   Pbilumenam  }.   —  Delà: 

réniisNUS^a,  um,  Pa.  [d'après  le  n°  I,  A,  2,  a) 
relâche,  détendu,  fiasque,  mou,  lâche  :  —  A)  au 
propr.  :  Ul  oneia  contentis  corporibns  facilius  fernn- 
tur,  remissis  opprimunt,  Cic.  Tusc.  2,  23  ;  cf.  :  \ox, 
ul  nervi,  quo  remissior,  hoc  giavior  et  plenior  :  quo 
tenuior,  boc  tenuis  et  acuta  magis  est,  il  en  est  de  la 
■voix  comme  des  cordes  d'un  instrument  :  plus  elle  est 
relâchée,  plus  le  son  en  est  grave  et  plein  ;  au  con- 
traire, plus  elle  est  tendue,  plus  le  son  en  est  mince  et 
aigu,  Quintil.  Inst.  ir.  3,42.Ridens  Venusel  remisse 
FilMl^  iircu,  avec  son  arc  détendu,  Hor.  (h/.  3,  27, 
67.  Vere  nitent  terrie,  vere  remissus  ager,  et  le  sein 
de  la  terre  est  ouvert,  c.-à-d.  la  terre  est  dégelée,  Ovid.  ^ 
Fast.  4'  126,  '^^  ammoniacum ,  c.-àd.  liquide, 
fondu,   Pallad.   r,  41,  2;  cf.  adeps,  Veget.  i,  11,  4. 

Vt)  au  fig.,  mou,  faible,  en  bonne  et  en  mauvtise 
pan.  —  1"J  en  bonne  part,  doux,  indulgent,  tranquille , 
calme,  rassis,  posé,  de  sang-froid,  serein  ;  qqfois  gai, 
enjoué,  badin,  la^er,  simple,  modeste,  humble,  sans 
prétention,  etc  :  Quum  jam  nostrîs  remissiore  venlo 
appropiuquassent,  jfrtr  un  vent  plus  doux,  Cœs.  H, 
C.  3,  26,  2.  (In  Rrilannia  )  loca  sunl  lemperaiiura 
quam  in  Callia  remissionbus  IVigoribus,  id.  B.  G.  5, 
12,  fin.  Solet  Roscius  dicere,  se  quo  plus  .sil)i  .Ttatis 
aceederet ,  eo  tardiores  tibicinis  modos  et  canlus  rc- 
missiores  esse  facturum  ,  Roscins  a  coutume  de  dire 
que,  plus  il  avancera  en  âge,  plus  H  aura  soin  de  ra- 
lentir le  jeu  de  la  flûte  et  d'adoucir  sa  déclamation, 
Cic.  De  Or.  I,  60;  cf.  :  Tum  inientis  tum  remissis 
niodis  ,  Quintil.  Inst.  11,  3,  17.  Si  me  non  improbis* 
sime  Dolabclla  tractasset,  dubilassein  forlasse,  ulrum 
remissior  essem,  an  summo  jure  contcnderem,  st  je 
devais  user  de  douceur  ou  agir  dans  toute  la  rigueui 
du  droit,  Cic.  Att.  16,  i5;  cf.  id.  Fin.  3,  1,2;  Tac 
Or.  II.  Cum  populus  libertatem  siliens  bauseril,  tum 
magisiratus  et  principes,  nisi  valde  Itmes  et  remise  sinl, 
inseipiitur,  insiniulat,  etc.,  Cic.  Hep.  i,  43;  de  même 
r^  animus  [joint  à  knis),  id.  De  Or.  2,  46»  ly^; 
cf.  :  Reniississmio  ad  olium  et  ad  omnem  cumilatcm 
aninio,  d'un  goût  très-prononcé  pour  l'oisiveté,  Suet. 
Aug.  \}H.  Quia  sit  remissus  et  milis,  parce  qu'il  est 
indidgent  et  doux,  PUn.  Ep,  3,  14,  5.  ('urn  tristibus 
severe,  eum  remissis  jueuude,  cum  senilnis  giavitr-r. 
cum  ju\cTituIe  comiler  vivere,  sérieux  avec  les  esprits 
sombres  et  austères,  gai  avec  les  personnes  enjouées, 
grave  avec  les  vit  illards,  facile  et  complaisant  avec  la 
jeunesse,  Cic.  Cœl.  6;  cf.  Suet.  Galb.  14  ;  Claud.  21  ; 
Plin.  Ep.  4,  3,  I.  Decorus  e&t  senis  sermo  quiiHus  et 
remissus,  id.  De  Senect.  9,  28,  Tristiiia  et  in  onnii 
re  severilas  babet  illa  quidem  gravitalem,  sedamicitia 
remissior  esse  débet  et  liberiur  et  dulcior  et  ad  om- 
nem comilatem  bicilitatemcpie  procli\ior,  mais  Camitie 
doit  être  moins  guindée,  avoir  plus  de  laisser  aller, 
veut  plus  d'abandon ,  id,  IjxI,  18,  fin.;  cf.  '-^  alïee- 
tns,  Quintil.  Inst.  10,  t,  "/S;^^  egrcsaiones,  id.  ib. 
11,3,  164  ;  r-^  jocij  /tf"j:  badins,  léger  badin  âge , 
(oppos.  cur:e  graves),  Ovid.  Met.  3,  3iy;  cJ.  :  re- 
missiores  bilarioresque  ser.nones,  Suet,  Tib  ii^  et 
rsj  opus,  Ovid.  Trist.  2,  547* 

2")  en  mauvaise  part,  lâche,  mou,  lent,  apathique, 
.sans  énergie,  inactif,  indolent,  /W/V/irVc///  .■  Netpie 
vero  tant  remisso  ac  languide  animo  qnis(piam  om- 
nium fuil,  qui  ea  nocle  conquieveril,  et  il  n'y  eut  per- 
sonne de  si  apathique  et  de  si  indolent  qu'il  put  re- 
poser cette  nuit-là,  Cœs.  B.  C.  i,  21,  5;  cf.  .•  Noslris 
lauguenlibus  alqueaninïo  remissis,  id.  ib.  2,  i4;  et  : 
Dolus  Numidarum  nibil  langiiidi*iu*ïiue  rcmissi  palie- 
batur,  la  ruse  des  Numides  ne  permettait  pas  à  la  vi- 
oilancede  s'endormir,  voulait  qu'on  Jtit  toujours  sur 
le  qui  rive.  Sali.  Jug.  53,  6  ;  de  même,  id.  ib.  88,  3. 
Oderunt  agilein  gna\umque  remissi,  Hor.  Ep.  i,  18, 
90.  Quum  te,  Servi,  remissiorem  in  pelendo  pntareut, 
Cic.  Mur.  26. 
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y4iiv.  reiiiiise  [il'après  le  u^  Pi,  [)  arec  doucew\ 
avec  imiulgtièce  {joint  à  leiiiler,  iirbane,  oppos,  sé- 
vère, gra\iler,  \elieiiions,  c:  antres  scmhL)^  Cic.  De 
Or.  3,  2(),  11)2;  Ca'L  14  ;  Coliim.  i,  8,  10;  Qiiinùl. 
Inst.  10,  i,  23;  12,  10,  71;  Snel.  Clau:i.  'io.  — 
Compar.,  Cie.  De  Or.  i,  Go,  255;  f'crr.  2,  4,  34  ; 
Qiiintil.  Inst.  9,  2,  gr,  —  Le  SnperL  ne  se  rencontre 
pas, 

vëniiiuH^  n,  nm^  pourvu  de  ranws  ou  lïe  gonvev' 
nni/f  pour  rendre  le  terme  grec  urjôaXtWTÔ;  ;  r^  ffS, 
lioéth.  in  .4ristot.  categ.  ^,  p,  162  r>^  iiavis,  ib. 
p.  16 1. 

*  rêiuï-^âs^iis,  a,  uni,  adj.  [rcmus],  qui  va  à 
la  rame,  puinsc  par  îles  rames  :  \aiilre  leniîvagain 
nioveiit  celocein,  f'arron  dans  Aon.  583,  8. 

reiuix(iis(i'eniisltis),  a,  iim,  Partie,  de  lemisceo. 
Kciumiiis,  ii,  {qu'on  écrit  qqfois  Kliemmius) 
nom  de  famille  romain,  par  ex.  Tac.  Ânn.  2,  68; 
S:<fi.  Cramm.  23.  — De  là  II)  Lex  Kejniiiij  de  ta- 
Ininnialorihiis,  Cîf.  liosc.  Am,  i(),  //'//.;  Marcian. 
D'g.  48,  it),  i;  «  (|it:i,  {{tii  caliiintiiabaltir,  daiunaba- 
\\ï\\  si  riiiiu'ii  appiubaïf  nuu  puteiat»  »  ScltoL  ad 
(if.    /.  /.(/^  43i  vd.  Orcil.). 

rëoniôliury  îlus,  4  i'«  a.  repousser^  ceartery  dé^ 
placer,  desceller,  soulever  (poct.  et  dans  la  prose 
poitèr.  à  Auguste  )  :  Siepe  renioliii  liictaliir  pondéra 
lrrr;e  (Tv|ilioéiis),  i'e/Jbrce  de  soulever  le  poids  de  la 
terre,  Ovid.  Met.  5,  354  î  de  même  r^  ferrea  clauslra, 
enlever  les  lames  de  Jer  {  qui  garnissent  une  porte  }, 
Stat.  Tuch.  10,  527.  Proxima  ((ujeqiie  lemolilur  et 
jaclal,  Sencc.  Qu.  iXat.  y,  i3,  fin. 

'$;l^^  icinôlilU'i,  a,  um,  dans  le  sens  passif:  IVec 
orlie  si  reniolïlo  queat  Ad  siijiera  viclor  niimiiia,  Al- 
eides,  velii,  après  avoir  Iwn/cversè,  dcmoU  l'univers^ 
Senec.  Hcrc.  Jur.  5o4. 

l'C-mollesco  ,  m-,  i'.  inch.  n.  se  ramollir  [très- 
clnss.)  —  I)  au  propr.  :  Vi  H)n)ettia  sole  Cera  rc- 
nuillescil,  comme  la  cire  île  l'Hymefte  se  ramollit  au 
soleil,  Ovid.  Met.  10,  2S5.  Sole  remollescil  (|iia.'  fii- 
gore  conslitil  iinda,  l'eau,  que  le  froid  durcit,  nprcnd 
sa  Ou'diic  au  soleil,  id.  il>.  y,  ddi.  —  II)  auftg.  : 
Quod  ea  re  (vino)  ad  Idijoreoi  iVienduiii  rtniollescere 
honiiiies  alqiie  eilemiiiaii  arbilrarihir,  s'amollir  et 
s'effèmincr,  devenir  plus  mous  aux  fatigues  par  tu- 
sage  du  vin,  '  C'a's.  /t.  G.  4,  2,  ////.  Si  precibiis  ini- 
niina  juslis  A'îcla  reinollcscmit,  se  laissent  attendrir, 
toucher  à  de  jusles prières,  Ovid,  Met.  i,  378. 

rc-iuollio,  sans parj.  îtiim,  4-  i'-  "•  rendrcmou, 
amollir,  ramollir  {poél.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
gasfe)  — I)  au  propr.  :  Remolliri  Icrra  delict  iL'Cjnu- 
blei,  Colum .  2,  n,  9.  Grana  litirnort;  lemollila.  Ap- 
pui, lîerb.  3,  9.  Quare  niale  iorlilms  iindis  Salmacis 
e!iLT\et  laclos(|iie  reniollial  ailus,  cmrve  et  ramollit 
les  membres,  Ovid.  Met.  4,  286.  —  II)  nu  fi,::.,  atten- 
drir, émouvoir,  fléchir  :  Ku  se  iiiliibiliiin  ac  rciniilli- 
luni,  tiMO  niiitus,  ut  destinarat,  etc.,  ému,  fleehi,  Suet. 

'  rr«moiiéo,  ère,  v.  a.  avertir  de  nouveau  :  Hic 
lH'i;e\ulf  icinoneltaiu,  Appui.  Met.  5  {et  autre  leçon  : 
le  monei).'ini  ). 

rë-iikûrn,  a*,  f.  —  I)  retard,  délai,  obstacle,  cm" 
péchenr/nt  (  mol  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Quïe  in  ré- 
bus iiitillis  obslaiU  odiosieqiie  stinl,  KenioranK|iie  fa- 
ciiiiil  rfi  privaUe  et  \n\\A\QXj  Plaut.  Trin.  i,  j,  16; 
cf.  :  Oiuetiam  vox  ex  le  resoiians  meo  gradu  reiuo- 
rain  tarit,  Lucil.  dans  Fest.  s.  i'.  KEMELIGINES , 
/'.  i3(>.  Rémora  si  sit,  si  je  tarde,  Plant.  Pœn.  4,  2, 
io(i.  —  II)  nom  latin  du  poisson  appelé  en  grec 
eclieneïs  (  7'0)-.  ce  mot),  remore,  Plin,  32,  i,  ijadfin. 
(  On  l'appelle  nusit  en  latin  renieligo), 

'  l'ëiiiôrriinvii ,  inis, //.  [reinoior],  retard,  em- 
pêchement, entraves  :  Remoraniiiia  ip^a  nut-ebant, 
Ovid.  Met.  3,  567.  REMOKAME>J,  niera,  xel,  ut  alii 
voliiiit,  iinpediint'iila  i;ressiuim  ;  uiide  0\idii  lemora- 
niinaqiie  ipsa  iiocebant,  Thcsatir.  N.  Latinit,  ab  A. 
Miii'i  éditas  in  Class.  Auct.  t.  S,  p.   335. 

rëiiiôrritio,  ônis, /.  àvaaipoyi^,  èii-^^iêr^^  styour, 
arrêt,   Gloss.  l'ef.  Cyrill. 

'  rcmorâlory  ôris,  ///,  celui  qui  retarde  ou  ar- 
rête ,  C  'aprd.  i,  19. 

rëniôrûtr-ix  ,  icis,/.  celle  qui  arrête  =  nOLÇitl- 
xÛTTpa,  f'ct.  Gloss.  Cyrill. 

*  rë-niorbesco,  ëre  v.  n.  [movhus  \,  retond' er 
malade,  Lnii.  dans  Fest.  p.   137  et  23o. 

rë-monleo,  iflHj /'rt//.,  rsun. ,  2.  v.  a.,  mordre 
à  son  tour  ou  remordre;  le  plus  s,}iiv.  poel.;  ne  se 
trouve  que  dans  le  sens  figuré,  tourmenter,  torturer, 
ronger,  inquiéter,  toucher  vivement  :  Qniii  hiic  inaiie.s, 
SI  pôles,  verlis  minas,  El  me  remorsnrnni  pelis,  tourne 
contre  moi,  si  tu  l'uses,  les  vaines  menaces,  et  mords 
qui  peut  te  mordre  à  son  four,  Hor.   Epod.  (),',, 


Pr.Tterilis  mail'  admisM-i  jiecrata  vviwOTàcuX,  les  fautes 
causent  du  remords,  l.ncr.  3,  S3g.  Qnctin  consciiis  ipsc 
animiis  se  forte  1  cmordet,  id.  .»,  1 1  3 1 .  Qiiando  li»c  le 
cura  veni(^Vile\  y  puisque  cette  crainte  te  trouble^  ^"'g- 
JEu.  I,  2(11;  cj.  absolt  :  Si  jurîs  maternï  cura  remor- 
det,  /(/.  //'.  7,  402  et  ;  Vilia  caslipata  remordent,  7//- 
ven.  2,  25.  —  En  prose  :  Siii  tandem  libertalis  dcsi- 
derinm  lemordel  animos,  A/V.  8,  4. 

«  REMORES  aves  in  auspicio  dicuntiir,  qure  actu- 
nim  aiitpiiJ  reniorari  compeHnnt,  »  qui  retardent,  qui 
empêchent,  en  pari,  des  oiseaux  observés  dans  les  au- 
gures, FîSt.  p.  130.  —  <(  Remum  dictum  a  tarditale, 
quippe  labs  naturœ  bomines  ab  antiqui'^  REMORES 
dieli,  '<  Aur.  f'ict.  Orig.gent.  Rom.  21^  fin.  Cf.  ïiar- 
tii/ig,  lîelig.  des  Hom.,  i,  p.  3(i4  et  suiv, 
RKMORIA,  voy.  REMURINUS. 
rë-mororyâlus,  i.  v.dépon.  n.  et  a.  —  I)  neutr., 
s^ arrêter,  rester,  séjourner,  faire  séjour  {rare  en  ce 
sens)  :  Nam  quid  iILcc  mine  tatn  diu  intus  remoran- 
tur  remeb^iiies,  Quasi  ob  iudnslriam?  mais  à  quoi 
s'amusent  donc  là-dedans  ces  lambines-là.^  on  dirait 
qu'elles  le  font  exprès.  Plant.  Casin.  4,  3,  7  ;  de  même 
r^  ibi  corporn,  Lucr.  2,  74;  r^-  res  nutia  foris ,  id.  2, 
167  ;  r-^  in  conciiio, /V,  2,  565;  cf.  n^haWst,  s'arrêter 
en  Italie,  Liv.  27,  12.  Al)il  dies  .  l'ertje,  ne  renio- 
rare.  Non  diii  remoratus  es  :  Jam  vcnis,  le  jour  s'en 
va  :  continue  ton  chemin,  ne  C  arrête  pas,  etc.,  Catull. 
<>r,  200  sq.  Etesia^  contra  fln\ium  fiantes  remoranlur, 
Lucr.  6,  718.  —  Plus  souv.  et  très-class.  : 

II)  act.,  retarder,  arrêter,  retenir,  empêche'^  en- 
traver: Si  non  nos  raateriarins  remoratnr,  ipiod  opu'st, 
(pii  del,  si  celui  qui  nous  fournit  les  matériaux  ne 
nous  retarde  pas.  Plant.  Mil.  gl.  3,  3,  4ti.  Ilaîc  ede- 
pol  remorata  med  esi ,  id.  Epid.  5,  i,  23.  Quid  is- 
tnni  remoramini,  Muberes,  Trarbabonern  ?  y^f»»/-'jrHo/, 
babillardcs  éternelles,  retenez-vous  Traehalion  ?  /(/. 
Hud.  4,  (>,  4  et  autres  sembl.  Ea;  res,  qu.X'  celeros  le- 
morari  soient,  non  retardarurit,  ces  choses,  qui  arrê- 
tent les  autres,  n'ont  pas  été  un  obstacle,  Cic.  pro 
imp.  Pomp.  14.  ÎN'ox  atqne  pneda  caslrorum  boste^ 
imoniinus  Victoria  uterenlur  remorata  ^m\\,  ont  em- 
pêché l'ennemi  de  profiter  de  sa  victoire.  Sali.  Jng, 
38,  8.  Me  coniple\;e  remoranlur  verba  puclla',  Prop. 
f,  6,5.  Qiiaui\is  le  longa;  remorentur  fata  senccta*, 
lors  même  que  le  destin  te  réserverait  une  loPgue  vieil- 
lesse, id.  I,  19,  17.  Num  iniuin  dieni  poslea  L.  Salur- 
ninnni  tribunum  pititis  et  C.  Servilium  pr-'eton^u 
mors  ac  pana  remorata  est?/e  supplice  de  L.  Satur- 
niuus^  fribun  du  peuple,  et  de  C.  Servtlius,  préteur, 
s'est  if  fait  altenare  un  seul  jour  .^  Cic.  Catil.  x,  2.  — 
Alfsolt  :  Otio  luxuridso  esse,  tamen  ab  ncgoliis  luun- 
quam  vobiplas  remorala.  Sali.  Jug.  yS ,  3.  —  Avec 
un  nom  de  chose  ou  un  nom  abstrait  p.  régime  :  Ma- 
iiebii,  m  quod  vostrum  remorer  commoduni,  Ter. 
And.  \,  3,  24.  Scio  le  n»e  iis  epislobs  potins  et  meas 
spes  soliium  esse  remorari,  Ctc,  Att.  3,  14.  Existl- 
maus  hostes  iler  sunm  remoraluros.  Sali.  Jug.5o;de 
même  r^  iter.  Ovid.  Met.  1 1 ,  233. 

<^f^  rëiuorâliis,  a,  um,  dans  le  sens  passif: 
Rursus  poiiii  jactu  remorata  secundj,  Ovitl.  Met.  10, 
671. 

rcmote^  a^i'.,  voy.  reraoveo,  Pw.,  à  la  fin. 
réiuôtïo»  ônis,  f.  [removeo  ],  action  d'eloigni  r, 
d'écarter  {très-rare)  —  i)au  propre  :  t^^  liilovis, 
Ulp,  Dig,  26,  10,  4.  —  11  )  ^'ifig-  '■  '~^  crimiiiis  est 
quuin  ejus  inlentio  facti,  qiiod  ab  adversario  iufeitur', 
in  alium  aut  in  aliud  reniovelur,  la  justification  {l'ac- 
tion il'écarte:-  une  imputation)  consiste  à,  etc.,  Cic, 
Inlent.  2,  29.  Mire  bic  respoudit.  Remoliouera  fac- 
tiHus  in  auctoritateiu  seuatiis,  (pio  deceriieiile  punili 
su  lit  Catiliua?  socii,  ampleclilur  (putildani  vulum,  (|uasi 
potnerit  etiani  gloriosc  cuiifiteri  auctorem  se  iliins 
fuisse  siippHcii  :  niagis  enim  ex  Jiuc  remutioni  firnii- 
tas  acquiretui',  si  potuent  eliain  ipsius  de  se  laudanda 
confessio,  f'et.  Schol.  ad  Cic,  Place,  10,  ab  A,  Maio, 
edil.  in  ClaSi.  auct.  t.    "2,  p.  7. 

rëmôlïviiïiy  a,  um,  justificatif,  qui  écarte  faccu- 
satiou  {soit  en  la  renvoyant  à  un  autre,  soit  en  la  re- 
jetant  sur  un  fait,  une  circonstance  ),  Jul.  f^ictor. 
Art.  rhet.  4,  G  {éd.  A.  Maio). 

remotus,  a,  uni,  Part,  cl  Pa.  n'e  removeo. 
ré-ni«ïëo,  niô\i,  niôtum,  2  {formes  syncopées  : 
plus-que- parf:  remoraiit,  Hor.  Sut,  a,  ï,  71.  tuf  re- 
mosse,  Lucr.  3,  Gg)  i'.  a.,  ramener  en  arrière,  faire 
reculer;  retirer;  écarter,  éloigner,  repousser^  mettre 
de  côté,  éliminer,  etc.  {fréq.  tt  très-class.  )   : 

I)  au  propre  :  Toile  liane  patinam,  remove  per- 
nam,  nilill  inoror...,  Reniove,  abi,  auier,  ^///ei'cs  ce 
plat  ;  mettez  de  côté  ce  jambon;  ôtez  ceci,  adez,  em- 
portez, Plant,  Mil.  gl.^y  i,  iG3  sq.  Pecora  propter 
bellnm  finilimœ  ci^ilates  lon^ius  retiioverant,  avaient 


éloigné  leurs  bestiaux,  à  cause  de  la  guerre.  Cas. 
n.  c.  îj  ^H,  G;  de  même  r^  et\\}n%^  Sali.  Catd.  Cn,; 
ej.  r^  cquos  ex  cnnspectu,  Cas.  B,  G.  i,  25.  n-^  dapcs, 
mensani,  dessen-ir,  enlever  les  mets,  Ovid.  Met.  8,  57  i  ; 
i3,  676.  r-^  fiena,  Hor.  Sut.  2,  7,  74.  r>^  leg  miMi, 
dépose  à  l'écart  ce  qui  le  couvre,  Ovid.  Met.  i,  G74. 
Auroia  rtmoverat  ignés,  ("fl//rore  avait  Uissipê,  éc'ipsr 
les  feux,  fait  pâlir  les  astres,  id,  ib,  4,  St.  Ceiiluiio- 
nes  ex  eo,  (pio  slabant  ioco  recesserunl  sncsq-ie  om- 
nes  removernut, /V/.  ib.  5,  43,6.  Remulo  atqne  ablc- 
gato  viro,  après  avoir  ainsi  éloigné  le  mmi.  Cic. 
f'err.-x.,  5,  3r,  fui.  Reniotis  arbitris  aJ  se  ad^ileseen 
tem  jussit  venire,  après  avoir  fait  retirer  tout  U-  monde, 
sans  témoins,  id.  Ojf.  3,  3i,  112.  Qu;e  jiini  iufaulem 
lemoveril,  qui  aura  déjà  sevré  l'eninnl,  Vlin.  2Sj  -  ^ 
2  :.  —  Naves  longas  paubin»  reniuveri  al>  uuer.ir:is  i;a- 
vibus  jussil,  CcES.  a.  G.  4,  iS\de  mt'mt;  r>o  cupas  lui- 
cis  ab  opère,  id,  B,  (^.2,  11,  3;  «^^  (astra  six  millia 
ab  op[iido,  reporter  son  camp  à  six  milles  de  la  place, 
Liv.  9,  24;  «"^  qua;  nattiia  occuUavil  ab  oculis,  Cic. 
Off.  I,  35,  127.  «^^  brarbia  a  latere  modire,  Quinlil. 
Inst.  11,3,  iSy  ;  --^  eonias  a  IVoute  ad  aures,  ramener 
ses  cheveux  du  front  vers  les  oreilles,  Ovitl.  Met.  5, 
4S8;<-^  se  a  cor  pure,  Lucr.  3,  895.  i^-  plura  de  me- 
dio  {joint  à  iiiïitvie),  enlever,  oter,  Cic.  Jiosc.  Am. 
S,  yiu.  f^^  togam  inue,  Qiiintil.  Inst.  1 1,  3,  124  ;  -^^ 
oculos  prufanos  arcanis,  ccarter  les  yeux  profanes  des 
objets  secrets,  Oviil.  Met.  7,  25G;  f^  viriles  maims 
lactu  \irgiiiL*o,  id.  ib.  i3,  467  et  autres  sembl.  Qnnni 
paiilum  ab  kgionibns  noslios  removissunt,  Ctes.  Ii.  G. 
5,  16,  2;  de  même  r-^  se  a  vnlgo  et  scena  in  setrela, 
s'éloigner  de  la  foule  et  du  monde  et  aller  se  cacher 
dans  la  retraite,  Hor,  Sat.i,  r,  71.  lU  ieriio\erat 
(Oesar  )  pra^sidia  ex  iis  lotis,  qn;e  occupavil,  retire  les 
garnisons,  Cic.  Fatn,  16,  17.,  S i  de  même  r^  se  ex 
urbe  in  montes  el  in  areem,  se  retirer  de  la  vH/edans 
les  montagnes  et  dans  la  citadelle,  Hor.  Sut.  2,  G,  iG. 
Ut  propiiiipiis  .suis  ultra  ducL-iilesininni  lapidem  re- 
moveietiir.  Tac.  Ann.  2,  3o. 

H)  au  fg,  :  Fores  facile,  nt  naleanl,  reinovele 
inoiam,  ouvrez  les  porîvs,  point  de  retards,  Plaut. 
Stich, '2,  I,  3'7.  de  même  r^  nioram  refulandi  cetera, 
se  hdter  de  réfuter  le  rate,  Quîntil.  Inst.  8,  pioœnt, 
^  3.  Sic  (  NumaJ  religîouibus  colendis  operani  ad^li- 
dil,  siiuqitum  renioxil,  il  écarta  la  dépense,  Cic.  Hep. 
2,  14.  QiKe  ad  boc  tcnqins  Jugintbam  tutata  sunt, 
oninia  removislis.  aiaiiliam,  iaiperitiam,  supci  Iiiam, 
vous  avez  écarté  ce  qui,  jusqu'à  ce  jour,  a  fait  la  force 
de  Jugurtlia,  l'avarice,  l'ignorance,  f  orgueil,  Sali. 
Jng.  85,  45;  cf.  renioto  nieln,  sans  crainte,  toute 
crainte  mise  de  côté,  id.  ib.  87,  fin.;  Tac.  A^r,  i5  : 
remoto  joco  , />/fl/ia///f/7e  a  part,  set  leusemcnf.  Lie, 
Fam.  7,  II,  y?H.;reniulo  personarum  coniplexii,  Quiw 
til.  Inst.  3,  G,  57.  Qua  (oraudi  (acultale)  remola  siiiit 
ouinia  ,  id.  ib.  12  ,  1  r ,  3o.  --^  formaui  anilcni ,  dé- 
pouiller, quitter  la  figure  d'une  vieille  femme,  Ovid, 
Met.  6,  43. />^  soporeni ,  dissiper  le  sommeil,  id,  ib. 
G,  493. '"«^  obstanlia  fata,  écarter  l'obstacle  des  des- 
tins, id.  ib.  i3,  373.  Remove  i>t;ec,  laisse  cela,  uen 
parle  pas,  Cic.  dans  Suet.  Cœs.  49,  fn.  —  Isie  bomo 
innocens,  qui  illaui  suspicioneni  levare  atqne  ab  si- 
renio\ere  cnperel,  éloigner  de  lui  ce  soupçon,  Cic. 
f'err.  2,  3,  59,  fin.  Poetam  realilui  iri  lociim,  l'iope 
jam  remolum  injuria  ad\ersarioruni  Ab  studio  alque 
ab  labore  atqne  arle  luusiea,  /'((/'  rendu  le  courage  à 
un  pacte  quune  injuste  cabale  avait  dégoûté  du  tra- 
vail, de  ses  études  Javorites  et  de  l'ait  dramatique.  Ter. 
Hcc.  prol,  ait.  i4;  de  mêmc'^^  abqueni  ab  republica, 
él  ignerqqn  des  ajfaircs publiques,  (.  as.  /A  (7.  3,  2  £,2  ; 
Lie,  5,  I  I  ;  '^-^ali(pu'm  .ibbocst-ruione,  Cic.  Lad.  9,  32  ; 
«^^  abqnem  a  legibus  {se.  ïvreudis),  détourner  qqn  de 
porter  des  lois,  id.  Qu.  Fr.  a,  6,  5  ;  '^-^  abqiieni  a  vita 
(nalnra),  Lucr.  5,  35 1.  r^^  se  a  negotiis  pubbcis,  se  re* 
tirer  de  la  de  publique,  i  ic.  Off.  i,  20,  fn.;  «-^^  se 
ab  omni  ejusmodi  negolio,  renoncer  à  toute  afj'aire 
de  ce  genre,  id.  Cluent.  i5  ;  r^  se.  ab  amieitia  aiicu- 
jus,  rompre  avec  un  ami,  id.  Lad.  21,  77;  cf.  ;  o^  se 
ab  aliquo,  s'éloigner  de  qqn,  id.  Alt.  4,  8,6,  §  3.'>^ 
se  a  suspicione,  éloigner  de  soi  le  soupçon,  id.  .-igr.  2, 
S,  fin.  — (Levissima)  secerni  arbilror  opoiterc  atqne 
ex  oratione  rtnioveri,  Cic.  De  Or.  2,  76,  fin.;  de 
même  .^^  qnarluin  (  slaliim  )  ex  generalibns,  Quinlil. 
Inst.  3,  6,  G7.  —  Omnes  iidem  et  Iribn  remoti  el 
asraiii  lacli,  Liv.  ^5,  i5,  Drâkenb,  N.  cr.;  de  même 
/-^  ordine,  chasser  du  sénat,  dégrader.  Tac.  Ann.  i  3, 
11;.^^  pia;tura/.SHe/.  Tib,  35;  «-^  pudoiem  tbalamis, 
souiller  la  couche  nuptiale,  Ovid.  Met.  18,  157.  cf. 
r>sj  se  artibus  suis,  Cic.  Or.  a  ;  e/  r>^  se  miuisterio  sce- 
leris,  refuser  de  s'associer  à  un  crime,  Ovid.  Met.  3, 
64;,  —  De  là: 

rëniôlus,  a,  um  Pa.,  éloigné,  écarté,  retiré.  —  A  } 
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•:it  f^o/n'c  :  Silvi^slribiis  ac  reiiiolia  ion»,  i/utts  t/cj 
ittiix  saiivogcs  et  reliri'S,  Ctes.  li.  fr.  7,  i»  4  ;  t^f'  re- 
iiiolo,  saluhri,  anm-iio  ïoco,  u'arts  un  lieu  retire^  saiu, 
agiêaùlcy  Cic.  Fam.  7,  20;. — '  !rir.T,  Luir.  2,  5^6. 
r^(;ades,  Hoi\  Oïl.  2,  2,  10;  <'^*  lîril.iiini,  ul.  ih,  .'1, 
i;ii47î  '^^  fontes,  ul.  Sat.  2,  4,  y.;;  r^  j;iiimcii,  /V/. 
OtL  2,  3,  ()  ;  ''^  nipes,  rochers  su/ilaires,  ul.  ih.  2,  ly, 
ï  ;<^'  pars  tloiinH,  /.  c.  peiielralia,  Or/V/.  J/c^  6,  638; 
*^  rcniolms  aiitniin,  ^roKe  retnfVy  ui.  h'as(.  6,  121. 
—  Ul  aliiiJ  Jcunifiliuin,  alias  sedes,  rcniolas  a  Gt-r- 
inaiiis  pclanl,  Cœs.  Ji .  G.  i  ,  3i,  14;  cf.  :  Amœno 
vaiie  et  al)  atlittriÂ  leiiiolo  loco,  dans ^un  lieu  char- 
mant et  à  l'abri  de  tout  importun  voisinage,  Cic.  f'err. 
2,  5,  3i  et  :  l'arva  civilas,  tam  procul  a  iiiaiiibu^  tiiis 
al(pie  a  conspe^tn  lemola,  /VA  il>.  2,  3.  37.  —  In  (|iii- 
hiis  («ludiis)  lemoli  alj  oculis  popiili  oiniit*  otiosiiin 
tcnipus  4o:Uii\i(inis,  id.  J.œL  27,  104;  de  même  n^ 
ab  ailla,  êloij^né  de  la  cour,  Ovid.  HJct.  1 1 ,  764  ;  mais 
aussi  :  Sccieli  liccnliam  naclnis  et  quasi  civitalis  ocii- 
lis  reniolus,  loin  tics  regards  de  ta  ville,  Suel.  Tih. 
42. —  Qiiatii\is  lon^a  regi()r:e  leniolus  absiini,  relc- 
<^uc  dans  un fuiys  lointain^  Oi'id.  Trist.  3,  4,  73;  cj,  : 
Licel  cœli  regioiie  remolus,  id.  I\Jet.   i5,  O2. 

Vt)  au  (ig.;  qui  s'éloigne^  qui  s'ccarte^  qui  diffirc, 
ilifferent  :  Qii.'e  j.iin  dm  fjcsla  el  a  niemotia  icriiula, 
faits  depuis  longtim^rs  accomplis  et  de/à  loin  de  na 
souvenirs,  Cic.  Invcut.  i,  26.  39.  'leimis  eiiini  natura 
deiiin  longeque  reniota  Seiisibiis  ab  noslris ,  que  nos 
sens  ne  peuvent  saisir,  tout  à  fait  hors  de  la  portée 
de  nos  sens,  Lucr.  5,  149.  Scieiilia,  (pia)  est  reniula 
ab  jdsiitia  callidilas  poliiis  (juani  sapieiitia  est  ap* 
pfllanda,  la  science  que  l'honuêtelc  n'accompagne 
pas  Cit  plutôt  de  l'haùileté  que  de  la  sagesse,  de. 
(>//.  ly  19,  63;  cf.  (  Uefeiisiorieiii  )  (jiiani  iinipiaiu 
in  socios,  (piani  leiiiotarii  ab  ulililali'  ieipui)lirn>, 
t|iiani  si'junctain  a  \oiunlaluae  senlfntia  K'gis,  con- 
traire auv  intérêts  de  la  république,  id.  f'err.  2,3, 
84.  Qnod  niniis  a  vera  o>t  lon^e  ratione  reniulum,  et.* 
qui  est  trop  éloigné  de  la  vérité,  Lucr,  fi,  85  4  ;  cf.  : 
(Fabula)  noua  verilate  modo,  st-d  eliam  a  forma  vc- 
rilalis  remota,  non  seidement  fausse ^  mais  if/rranem- 
l'ia/de,  Quintil.  Inst.  2 ,  /i  ,  2.  Naluia:  jura  iietpie  in 
hoc  civili  jure  versaiitur,  et  a  vulgaii  intelli^eiitia  re- 
niuliora  suiit,  le  droit  cn'il  s^occupe  peu  des  droits  na- 
turels et  ils  ne  sont  point  à  la  portée  des  intelligences 
vulgaires,  Cic.  Invent.  2  ,  22  ,  (i-.  (lujus  (  Xeiiopbon- 
tis)  sermo  est  ille  (piidcin  mello  dulcior,  sed  a  forensi 
strepilu  remolissiinus,  mais  peu  approprie  au  bruit 
du  barreau,  id.  Or.  9,  32.  Quoriuu  mbil  lune,  cnni 
du'eietiir,  panmi  apluni  aiit  remoluin  cura  decoris 
fuit,  rien  qui  ne  Jùl  à  sa  place,  ou  qui  accusât  Poubli 
des  conveuauees,  Quintil.  Insf.  lï,  i,  8y.  Spald.  i\. 
(T.  — (Vesloiiuuâ)  boniitu-m  remuluni  a  dialeclicis, 
in  arilhnifMic'is  satis  versaluin,  étranger  à  la  dtalcc' 
tique,  assez  versé  dans  la  scunce  des  nombres,  Cic. 
J(t.  14,  12,  fin.  Homini'S  qnietissinii ,  (pii  maxime 
ab  injm'iis  noslroruin  magistratnum  remoli  consucranl 
esse,  id,  f'err.  2,  2,  6(î.  (^uuiii  lu  a  Tib.  Crarchi  a'ipii- 
lale  ar  pndorc  Ioti';issiuie  remolus  sii^,  quand  tu  es 
bien  loin  d'avoir  1rs  sentiments  d'équité  et  d'honneur 
de  Tibérius  Gracchus,  id.  .^g''',  1,  12,  fin.  VA  illa  pie 
i'eeit  et  liic  a  culpa  est  reniotiis,  et,  lui,  est  également 
irréprochable,  id.  .Mur.  35,  '] S  ;  ds  même  é — 'abtnaui 
laude  et  sermonibus  vnlgi,  id.  Fam.  i5,  /,,  i3;  cf.  r^ 
a  \uli;o  Ionj;p  lateque,  Wor.  .Ç(//.  t,  6,  18  ;  ^^^j  abomni 
\ilio,  exempt  de  tout  défaut,  parfait  y  id.  .-/.  P.  334  ; 
(■/.  .•  (  Diodoruin  )  ab  onnù  non  modo  farinoris  verurn 
etiam  mitiiiiti  errali  suspiciom-  reiuolis^iinum,  qu'on 
ne  saurait  soupçonner  non  seulement  d'un  crime,  mais 
même  de  la  plus  légère  erreur,  Cic.  f'err.  2,  4i  i*)- 
(  Villiea  )  a  vino,  ab  escis,  a  .superslilionibus,  a  somno, 
a  viris  remolissima  sit,  doit  s^abstcnir  complètement 
de  vin,  etc.,    Colum.   12,  r,  3  et  autres  senibl. 

2")  dans  la  langue  philosophique  des  stoïciens,  re- 
niola,  traduction  du  ^rec  7Cfior,Yp.éva,  biens  secondai- 
res^ auxquels  on  est  indifférent.  «  «pia-  secunduiu  lo- 
eum  oblinenl,  "  Cic.  Fin.  3,  16 

^dv.  (extrêmement  rare),  loin  :  Stella;  eundcm 
orbem  lenenle>i  ali;e  propiiis  a  leriis,  alia:  remotius  ab 
eivdiMu  priiieipiis  eaJerii  spalia  conficiuul,  Cic.  y.  D. 
r,3i,  87. —  (^uain^is  longe  remolissime  faela  suiit, 
Jugiistiu.  Tiin,  12,  5. 

rc-mûçîoy  îre,  v.  n.,  répondre  par  des  mugisse- 
ments, retentir,  résonner  (mot  poét.)  :  Alto  latilum 
:>uspiria  dueis  Pectore,  quodque  unum  potes,  ad  mca 
veiba  remugis,  O'vid.  Met.  i,  657.  Cuniea  Sib\lla  Hm- 
rendas  canit  ambages  antroque  remugil,  la  sibylle  de 
(\unes  fait  entendre  ses  mystérieux  oracles  et  mugit 
dans  son  antre,  f^irg.  Mn.  6,  99.  Consurj^unt  gemilu 
Kulidi  totns(|ue  renuigit  Mous  circuni  et  vorem  laie 
neniora  alla  rcniillunt,  les  bataillons  rutules  s*élèvent 
DICT.     LAT      FRArvC.     —    T.     \\\. 


en  poussant  des  gémissements  ;  tout  ie  mvut  tn  mu- 
git, etc.,  id.  ib.  12,  928.  louius  lenuigieus  sinus 
i\ulo,  Hor.  Epod.  10,  19;  de  mémer^  neinus  venlis, 
les  bosquets  retentissent  du  sifflement  des  vents,  ul. 
()d.  3,  10,  7.  r^  ncnms  gemiiu,  f'irg.  Mn.  12,  722  et 
^>j  nemus  alio  liellatore  (/'.  e.  (auro),  .S'M/.  Theh.  12, 
Cioi\cf.  .- Vox  assensu  iiemorum  iu^entlnala  reinugit. 
f'iri^.  Georg.  3,  45.  SeqiiiUM'  elamur  cieluiuque  re- 
imi^il,  id.  .¥^:i,  y,  5o4.  Levé  tvnipamun  remugit,  ea\a 
.'jmhala  recrejiant,  Catull.  6i,  29. 

rcmiileal  î<>,  unis,  /"  f^oy.  remuieum,  au  milieu. 
rî-mulf  ator,  ôris  ,  m.  /-'o)'.  lemuleum. 
rriuiilcâtiis,  a,  um  ou 
rôniiilcâlu**,  us,  m.  f^oy.  remulrutn, 
rc-mulcï'o,  si,  sum,  2.  r.  a.,   replier  eu  passant 
la   main  sur,  en  caressant  (mut  poet.    el  très-rare)  : 
—  I)  au  propre  :  -^  eaudam,  replier  sa  queue  y  en  pari, 
d'un   lion  effrayé,    f^irg^.    Ain.    11,    812.  o^  aures  , 
baisser  l'oreille,  ^pp.  Met.   i,  p.  io3;  7,  ».  477,  Ou- 
tlend.  — II)   au  fig.,  adoucir,  apaiser,  calmer,   ra- 
mener par  des  caresses  :  ÎMinas   slinmlaluquc    eorda 
lemulee,  5M^   Theb.  8,  ()3  ;  de  mi'mf  ^^^  auimos  dul- 
cissimis  modulis,  charmer,  réjouir  les  âmes  par  les  plus 
doux  accents,  Appui.  Met.  S,  p.   i65. 
rciniilco,  aie,  voy.  le  suivant. 
■j-  rciuiilcuni  {dans  .4nimian.   18,  5,  il  est  écrit, 
d'après  le  grec  rymulc.)  ^i  ,(nt  se  trouve  qu'à  l'ablatif 
et  augénif.),  n.  [  ^\}[i.o\i'kv.èw],t.de  marine,  corde  pour 
haler,  edble  pour  remorquer  :  «  Hemiileum  fiinis,  tpio 
deligala  navis  magna  Irahilur  vice  remi,  »  ishl.Orig. 
19,  4,8.  .(  Keiiiulco  est,  quum  scaphie  remis  navis 
magna    tialiiliir,  »  Fest.   p.   137.  l'ostqiiam    tu   litoie 
relictam   iiavcm   eonspexit  .    banc   remnleo  abstraxil, 
Cœs.    II.  C.  1,  •i'i,Jin.    Suljmersam   n.i\iin   remnleo 
mullisque  CiuUeiidens  luiiibiis  addnxit,  id.  ib,  3,  40, 
ross.   ap.   Oudend,  Naves   onerarias   Ca'sir  renmleo 
victrieibus  suis  navibus  Alexandriam  dediicil,  Juct. 
U.  Alex.    II,  fin.;  cf.  :  Mareelliis  na\em  onerariam 
cum  armatis  remiiLo  qu-idriremis  trahi  ad  Achradi- 
nam  jussil,  Liv.  25,  3o  et  :  1  rahriidis  plerumque  re- 
raiilen  ua\ibus,  (pi;e  euui  eonimealu  sripicbanlui',  id. 
3-2,   16.    Cf.  aussi  le  fragment  du  Sisenna  :  Si  qiia' 
eeleriler  sohi  polerat,  in  altnni  remnleo  Iraliil,  Sisen. 
dans  Non.  57,  29  (oit  IVonius  admet  à  tort  un  verbe 
remnleo,  ai'C,  cf.  plus  haut  l'article  de  Festits,  oit  re- 
mnleo est  donné  aussi  comme  verbe,  f'oy.  toutefois 
l'Onomast.   lat.  gr.  où  on  lit  :  Kemuteulu,  vÊùjXxtTt, 
et  Thom.  p.  49'i,  ou  on  lit  :  Kemiileo,  as,  navcm  de- 
ducere  ad  lillus;  et  inde  Ilemnicator,  et  Remulcatus, 
cl  Kenmleatio).    Hie  mea   me  loii;;o  suceedens  prora 
riniuho    I-Oftaiiteni  gratis  sislil   in   bospiliis,  l'algius 
dans  Isid.  l.  l.   Kt  cum    per  ripas  nusquam  cessante 
leiunlco  Iiitendnut  collo  inalomm  vincnla  nanlje,  Au- 
son.  Idyli.  ro,  41.  Celerîsque  reinnici  C'.ulpal)am  pio- 
peros  adverso  Uninine  cnrsiis,  id.  F.p.  2,  9.  Naveni  ad 
portiun  snum  renmieo  pra-einite  duxerunl,  Paul.  i\ol. 
Ep.  49-  —   Proverbiolt  :  Non  contis  nec   rymulco , 
utaiunt,  sed  velilicatione  plena  in  rem   publicam  le 
rebaninr,  Aminian.  18,  5. 

remulsilM,  a,   um,  Partie,  de  remuleeo. 
*  i.  rôinnluM^  ï,  m.  dimiu.  [  lemus  ].  petite  rame  : 
Remnlis  sensim  celox  ab  oppido  proeesserat,  Turpil. 
dans  IS'on.  533,  6, 

2.  Bëmiilus,  i,  m.  ?tom  propre  • —  I  ) '^^  SiUin-S 
roi  d'Alhe,  Ovid.  Met.  14,  616  ;  Fast.  4,  4y  sq.  (  dans 
Liv.  I,  3,  r/ ^"^^  rt^'/Jc/c' Konndus  SiUiiis'. —  il)  pour 
Kemus  :  Sed  genns  Ausouiinu  Kemulique  extinbat 
alnnnios,  Sulpic.  Sat.  19;  cf.  2.  Kemiis.  —  IH  )  nom 
de  héros  imaginaires  dans  f''irg.  .F.n.  9,  36o;  593; 
633;  11,636;///.  4,  186. 

RK-MUNDl),  are,  v,  a.,  nettoyer  de  nouveau  :  liT 
MONIMKNTUM  REMUNDiaUR,  luscr.  ap.  Maff. 
Mus.  î'eron.  ii\i\. 

rcvn.nn<^rT\Ut\lHf  e,  adj.,  qu'on  peut  rendre,  re- 
connaître, récompenser,  rémunérer  :  Remniiciabilius 
est  exnlem  ad  bononim  participiunt  invitare,  Joann. 
Sai isb.  ep.  43. 

rômilncrâtio,  ônis, /.  [  renuiiieror  ],  rémunéra- 
tion, reconnaissance,  récompense  (mot  de  Cicéron)  ; 
A  qno  expcditioret  celerior  remniieratio  fore  \idetnr, 
in  enm  fere  est  volnntas  uoslra  piopensior,  Cic.  Off. 
a,  20.  /-^  beuevolenliic,  id,  Lœl.  14.  '^^  officiormu, 
/(/.  Invent,  2,  2-»,  66.  —  RAT.  S.  H.  /.  c  ratioualis 
sacrarnm  reniuneralituium,  /user.  Orell.  «"  1090; 
I  i\o. 

rëiuûuerritor»  ôris,  m,  [reninnoror],  rémunéra- 
teur (mot  poster,  à  l'époq.  elass.)  :  *-*-'deus,  Terfull. 
Apol.  36.  <^^  bonurnm  omnium  dens,  Cassiod.  ^ariar, 
10,  i(i.  ^  VIRIVTVM,  Inscr.  Orell.   n"  iz.\o. 
riMUiiiioro,  are,  vof,  la  fin  de  fart.  suiv. 
rê-iufuicror,  âtus,   i.  v,  dépon.  «.,  rendre  pré- 


ent  pour  présent,  service  pour  service^  fémoigntrsa 
rconnaissancc,  par  siite,  rémunérer,  récompenser, 
payer  de,  en  bonne  et  en  viauv,  part  (irès-class.)  ;  — 
a)  aliquern  :  RL-mimcremiiii  nos  ac  qu.!!  scilis  profe- 
latis  in  médium,  ^arro,  R.  li,  2,  i,  2;  (/c  même,  de. 
Alt.  S,  lyfin.;  Fam.  3,  9,  3;  Plin.  F.p.  7,  3i,  fin.  r^ 
ali(pnin  muueie.  Cic.  Fam.  y,  8;  Brut,  t^^  i5;-^ali- 
quem  ma^no  prn,'mio,  rémunérer  qqn  par  une  magni- 
fique récompense,  *  Cces.  /i.  G.  1,  4',, /?"-; '^aliqneni 
ollieio,  Qu.  Cic.  Petit,  cous.  9,  /tu.;  Orell.  A",  er.  — 
Art  mauv.  part  :  Te  bis  snpptieiis  remunerabor,  yc 
t'enverrai  ces  fléaux  en  riprésailles,  Catull.  14,  20. 
—  [5)  aliquid  :  Quasi  remunerans  meritiim,  Liv.  2. 
12.  Fn  mauv.  part:  r^  sophisma,  répondre  à  un  so- 
pfiisme,  Gell,  18,  i  3,  7.  —  Aeec  un  nom  de  chose  p. 
sujet  :  Ouod  (solnm)  impen>am  coloni  laborenKpic 
maguo  ftin  renuineiatur,  Colum.  2,  2,  5.  —  -y)  "^~ 
sol.  ."Nnllam  esse  gratiam  tanlam,  qnam  non  vel  ca- 
père  animus  meus  m  acripiendo  vel  m  remniierando 
cuuuilaie  alque  illnslrare  \mis&\,Je sens  que  mou  cœur 
a  pince  pour  une  gratitude  sans  borne  et  qu'il  peut 
suffire  à  l'immensité  de  sa  dette,  Cic.  Fam.  2,  6,  2. 
(iratia,  in  (pia  amicitiarum  et  officiorum  allerius  me- 
moria  et  lemnnerandi  voluntas  contiuetnr,  la  recon- 
naissance,  qui  est  le  souvenir  de  l'attachement  et  de 
l'affection  d'un  antre,  et  le  désir  de  lui  rendre  service 
pour  service,  id.  Invent. '1,  53,  i6r. 

(fî^3^  1")  forme  access.  active  remnnero,  are  : 
Ille  puella:  artificium  pari  molu  remnneraljat ,  Pe- 
trun.  Sat.  140,8.  Si  laboreni  dominus  lemuiierare 
\obierit,  Papin.  Dig,  17,  i,  7.  —  2")  reinuneralns, 
a,  U|u,  dans  le  sens  poss.  :  iMiilosopbi  statuis  et  salu- 
ijis  n-miMifiantur,  Terlull.  Apol,  46.  Remuuerains 
est  a  me  muliio.  Front.  Ep.  ad  M.  Cœs.  2,  i,  l't  vos 
bonis  omnibus  renuineralos  exlotlat,  Alcim.  Avit.  Ep. 
75.  Il  jam  nec  renumeiatis  pr.vmium  finiai,  nec  dam- 
iiatis  supplieium, /'/■(jj-/;.  de  vit.  comtempl.  i,  3.  Cf, 
Fen.  Fort.   fit.  S.  Radeg,   i3. 

RKMURIA,  r)  comme  REMORIA,  voy.  REMU- 
RIM'S.  ~  2«)  (vwmc LKMURIA,  voy.  ce  mot. 

«  RKMrRÏMlS  ager  ilidus,  qui  possessus  est  a 
r.emo,  el  habilaiio  Rémi  RP:M0RINA.  Sed  et  loeus 
in  snmmo  A\entino  KhMOKIA  dicitur.  ubi  Reniiis 
de  ni  l)e  eondenda  tueiat  an^pica1us,  «  Fest.  p.  i36. 
[f^oy,  K.  O.  Mueller.  p.  402.)  ..  Kundcm  locum  (Re- 
nins)  ex  suo  noniine  REMrRIAIM  appellarat,  Aurei. 
l'ict,  Orig.  gent.  Uom.  2  3.  Cf.  Nartungy  lielig.  des 
liom.,  p.  3o4  '■'  3o5. 

rë-inuriiluro,  are,  v.  a.  et  n.,  répondre  par  un 
murniurc,  murmurer  (mot  poét.)  —  1)  an  propre  : 
ihïà  vada  mm  spuant,  nec  fracla  remnnnurat  unda, 
Sed  mare  otfeiisnm  ercscenli  allabitnr  a'slu  ,  oit  les 
flifts  ne  bouilionnenl  pas,  oit  l'onde  brisée  ne  rend  pas 
de  murmure,  ^  irg.  /En.  10,  291.  Piuus  jam  radiée 
sointa  Dclicit  el  iiulli  .spoliala  reniiirniurat  aiM\T ,  et, 
dépouillée  de  sou  feuillage,  ne  répond  au  bruit  dit 
veut  par  aucun  murmure,  Stat.  Sitv.  5  ,  i  ,  i53.  — 
.fctivt  :  Tarmina  remnrmurat  eebo  ,  l'écho  répète  les 
chants,  Calpurn.  Ed.  \,  28.  —  II)  au  ft g.,  murmu- 
rer contre,  contredire  ou  objecter  comme  un  reproche  : 
Si  (plis  qnid  remnriiiiirat  ant  deprecalur, /'/w//.  F-p. 
ad,  amie.  2,  6. 

1.  rëniiiN,  i,  m.  [èpSTfii^;],  rame  :  —  I)  au 
propre:  Plattt.  Asin.  3,  i,  16;  Lucr.  4,  44<»  î  Cfvs, 
li.  G.  3,  r3,  7  ;  3,  i4,  **>;  4,  25  ;  5,  8,  3;  F'trg.  Ain. 
r ,  104  ;  552  ;  3,  207  ;  56u  et  passim  et  autres.  Remis 
velisqne  ,  velis  remisque,  remis  veiitisque,  et  venlis 
remis,  à  voiles  et  à  rames  ,  à  toutes  voiles ,  par  tous 
les  moyens  possibles  :  Ita  citi  remis  velisqne  impellit 
puppim,  SU.  I  ,  568.  Tetra  res  eral,  misera,  dele- 
slabilis,  omni  conleiilione,  velis,  ut  ita  dicam,  lemis- 
(pie  fngienda ,  qitil  fallait  fuir  de  tontes  ses  forces  et 
pour  ainsi  dire  à  voiles  cl  à  rames,  de,  Tusc.  3, 
I  r,  fin.  I.aîvam  cuneta  coliois  remis  veiilisqne  pclivil, 
f'irg-.  Aùu.  3,  563.  Inde  venlis  remis  in  |iairiani 
omni  fesliuatione  properavi,  Cic.  Fam.  12,  25,  3.  — 
li)  poél.  et  métaph.,  en  pari,  des  ailes  des  oiseaux  : 
f^  alanun,  Ovtd.  Met.  5,  55S.  ^^  peiniarnnï  (Icari), 
Sil.  12,  98.  En  pari,  des  mains  et  des  pieds  des  na- 
geurs ;  C;urn  palielur  hiems,  remis  ego  corporis  utar, 
()(■///.  lier.  18,  2  1  5.  — II)  »n  pg.  :  Qua-iebam,  ulrnm 
panderem  vêla  oralioiils  stalun,  an  eam  aiile  paulii- 
luin  dialeelicorum  remis  propellerein,  Cic.  Tusc.  4,  5. 
(it  y  a  un  peu  plus  haut  :  lemigare,  oppos.  vtla  fa* 
cere). 

2.  n(!inU!«9  i,  VI.,  le  frère  de  Romtdns,  Liv.  i,  5; 
1,7;  Cic.  Jicp.  2,  2  ;  Divin.  2,  38,  80  ;  f^irg^.  Georg. 
2,  533;  Ovtd.  Fast.  3,  4»  ;  4,  56  ;  5,  464  c/  pas.dm, 
ft  autres.  Les  poètes  disent  qqfois  Rémus  an  lieu  de 
Romulus,  pour  désigner  le  père  des  Romains  :  (ilu* 
bit  magnanimes   Rémi   nepotes,  Catult.  5S,  6;  <y, 
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o^  lirrba,  7//('('n.  lo,  73,  Ilii^ett.;  f^^  \t\e\i'i,  Martial. 
lo,  76.  Régna  prima  Rémi,  Prop.  2,  i,  23.  • — ■  do- 
inus,  id.  4,  I,  9;  '^^^  culmina,  Slat.  Silv.  a,  7,  60  ; 
«'^  signa,  y™/'.  4,  (j,  Xo;  c/^  2.  Romniiis,  «"II.  — 
C^eit  aussi /e  nom  tCun  Httta/e ,  f^irg.  JEn.  ^^  33o. 
réin  ii  triliilig,  c,  ailj.,  qu'on  peut  encore  changer, 
l\'ol.  Tir.  /).  53. 
ren,  roy.  renés. 

rpiirilis,  c,  ai/j.  [renés]  îles  reins,   relatif  aux 

reins  :  r^  ])assio,  néphrétique.  Ciel.  Aur.  Tard  5,  3. 

«  RENANCITUR    significat    repreliendil.    Unde 

adhuc  nos  dicimns  naiiciscitur  et  nactus,  id  est,  ade- 

plus,  "  Feit.p.  137. 

rë-narro,  are,  v.  a.,  raconter  de  nouveau,  re- 
narrer (mot  poét.)  :  0-.  fata  divum,  firg.  JEn.  3, 
717.  »-v^  l'acta,  Ovid.  Met.  5,  632,  Hach.  i~^  priera, 
id.  ii.  6,  3i6.  r^  Tliebas  Argosquc,  Stat.  Tlieb.  13, 
390. 

RENASCE^'TIA,    récidiva,   Gloss.  Lat.  HiUehr. 
rëuascïliilitas,   f.,    faculté  de    renaître,  Au- 
gustin. 

rc-nancor,  âtiis, 3.  t.  dèpon.  n.  renaître,  se  repro' 
duire,  repousser  (très-class.)  —  I)  au  propre  :  îVisi 
materies  a'Ierna  tiiisset,  Anieliac  ad  nihilum  penitus 
res  quseqiie  redissent ,  De  nihiloque  renata  forent, 
quîEcnmqiie  videmus,  Lucr.  i,  543;  de  même  r^  de 
niliilo,  id.  1,675,  758;  cf.  r^  de  corpore  pairie 
parvus  phœnix.  Jeune  phénix  qui  renaît  du  cadavre 
de  son  père,  Ovid.  Met.  i5,  402;  dans  le  même  sens  : 
<~  ex  se  ipsa  pliœnix,  Ptin,  i3,  4,  g,  §  43.  Ncc  le 
Pythagora!  fallant  arcana  renali,  de  Pylhagore  res- 
sucïté,  revenu  à  la  vie,  Hor.  Epod.  i5,  21.  llli  (]ui 
milii  pinnas  inciderant,  noUmt  casdem  renasci.  Sed, 
ut  spero,  jani  renasciinlur,  ceux  qui  m'avaient  coupé 
les  ailes  ne  veulent  pas  qu'elles  repoussent,  mais 
bientôt,  je  Cespère,  elles  repousseront ,  Cic.  Att. 
4,  2,  5  ;  de  même  :  f^^  (ibrœ.,  ^irg.  j£u.  6,  600;  f^ 
dénies,  Pitu.  1 1,  37,  64;  Juven.  14,  ir.  ^^-^  amaran- 
liis,  Plin.  21,8,  23. 

¥>)  métaph.,  renaître,  reparaître,  se  relever  :  Ye\ul 
al)  stirpiijus  laîlius  feraciusqne  renatae  urbis ,  £/c.  6, 
I,  Drakcnh.  ;  cf.  :  Tôt  nascenlia  templa,  lot  renata, 
tant  de  temples  qui  s'élèvent,  tant  d'autres  restaurés, 
Martial.,  6,  4.  Lycns  (fliivins)  nbi  terreno  est 
epoliis  hiatu ,  Exsistit  procul  liinc  alioque  renas- 
citur  orbe,  et  reparaît  dans  un  autre  monde,  Ovid. 
Met.  là ,  274  ;  cf.  r^  fliimen  fonte  novo,  Lucan.  3, 
262. 

II)  au  fig.  :  Principii  nulla  est  origo....  quod  si  nuin- 
qiiam  oriliir,  ne  orcidit  qiiidem  nmquam.  Psam  prin- 
cipiumexstinctum  nec  ipsuniab  alio  renascetur,  necex 
sealiud  ci'eabit,  e/c,  (ic.  Tiisc.  i,i'i,  ^î^',  Rep.&,iS, 
Belliun  isluc  renalnnimiranlur  bomines,  jV/o«/ic/«  (^«c 
cette  guerre  ail  éclaté  de  nouveau,  id.  Fam.  il,  14  , 
3  ;  de  même  :  r-^  belliim,  Liv.  9,  12  ;  * — •  bellnm  ex  in- 
Icgro,  la  guerre  se  rallume,  recommence.  Tac.  Hist.  3, 
5y.  Miilla  renasceiitur  quse  jani  cecidere,  cadeniqiie, 
Qiiœ  nunc  siint  in  honore,  vocabiila,  bien  des  mots  re- 
naîtront, qui  sont  déjà  passés ,  et  ceux  qui  sont  au- 
jourd'hui en  honneur  tomberont,  Hor.  A.  P.  71. 
Trojœ  renascens  fortuna,  Infortune  renaissante  de 
Troie,  id.  Od.  3,  3,  61,  '^'  dies,  le  jour  renaît,  Se- 
nec.  Herc.  OEt.  862.  —  ARCHIBVCOLVS  TAVRO 
BOLIO  CRIOBOLIOQ.  IN  ^TERNVM  RENATVS 
[se.  mvsleriis  ),  Inscr.  Orell.  rt"  2352. 
rcnâtâtus,  a,  um,  part,  de  renato. 
rênatOy  as,  are  ,  nager  encore,  remonter  encore 
à  la  surface  de  l'eau  :  Vas  anreum,  quod  ferebatur,  in 
profundnm  cecidit,  melalli  pondère  gravatum,  et  longe 
])0sl  emerKil;  quod  ccrie  non  erat  nsitalum  aut  va- 
cunm  sorberi,  autcerle  senicl  voratum,undis  respnen- 
libus  renatare,  Jornand.  Get.  16.  Dans  saint  Augustin, 
C.  D.  18  17,  quelques-uns  Usent  renatato  stagne  au 
lieu  de  renato, 

rcnatus,  a,  um, —  1°)  Partie,  de  reno.  —  2°) 
Partie,  de  renascor.  —  Oest  aussi  un  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Kctterm.  Vigil.  Rom.  laterc,  p.  Sg , 
;("  ifio. 

rc-nâ\ïgOj  are,  v.  n.  et  a.,  revenir  par  eau, 
rilraverser  :  PosI  in  hœc  Puteolana  et  Cumana  régna 
ri'navigare,  Cic.  Att.H,  16  ;  de  même  :'/^  ab  Aslnra 
Antium,  Plin.  32,  i,  i.  rw  ex  India,  id.  6,  23,  26,' 
Jtn.  —  Acheron  invius  Renavigari,  Senec.  Herc.  fur. 
716. 

rcnëco,  as,  are,  tuerde  nouveau,  Not.  Tir. p.  132. 
*  rô>uec(o,  ère,  I'.  a.  attacher  par  derrière,  at- 
tacher :  r^  aliqucm,   Avicn.  Arat.  474. 

rc-nëo,êre,  i>.  a.  fder  de  nouveau,  c-à-d.  défaire 
ce  qui  est  filé  (mot  poét.)  :  AI  Clymenus  Clothoque 
dolent,  hœc  fila  reneii,  de  voir  cette  destinée  changée, 
Ovid.  Fast.  6,  757;  de  même  r^  Parcannii  fila,  Stat,  ' 


Silv. 'i,    I,  171;   cf.  r^   fila  manu,    Albin,    i,  444. 

rëiiervo,  as,  are,  ajouter,  donner  de  nouveau  des 
nerfs,  Xot.  Tir.  p.   108. 

rênes,  rënum  (renium, />/in.  21,  29,  io3  ;  28,  8, 
27,  §98  et  102  ;  Scrih.  Comp.  125;  i43.  Au  singulier 
unesetdefois  sous  la  forme  access.  rien',  Plaut,  dans 
Fest.  p.  229,  et  i36;  cf.  Charis.  p.  24,  P.  ;  Prise, 
p.  645,  ib.)  m.  [  çpéve;  ;  cf.  Passow  au  mot  veçpô;  J, 
les  reins,  «  Cels.  4,  i,  10;  Plin.  n,  37,  81  ;  «  Plaut. 
Cure.  2,  I,  21  ;  Cic.  N.  D.  2,  55,  187  ;  Tusc.  2,  25  ; 
Hor.  Sat.  2,  3,  i63  ;  Ep,  i,  6,  28  et  beauc.  d'au- 
tres. —  *  II)  )  les  lombes,  le  dos,  les  flancs  :  r^  ca- 
nis  ,  Nemes.  Cyn.  X12. 

*  rêniciilns,  i,  m.  dimin.  [ren,  renés],  petits 
reins,  Marcell.  Empir.  16, Jtn, 

rënTdentïa,  a;,  f.  (renido],  sourire  ;  au  pluriel  : 
Infanluni  reuidentias  animadvertere,  Tertull.  Anim. 
49- 

rë-nTdëo  (parf.  ..  RENIDDIT ,  èiisiSîa^Ev  », 
Gloss.  Philox.),  ère,  v.  n.  [  étymologic  incertaine],  re- 
luire, luire,  briller,  rayonner  (mot  poét.  etfréq.  seu- 
lement à  partir  de  la  période  d'Auguste)  —  1)  au 
propre  :  Nec  domus  argento  fulget  auroque  renidet  , 
*  Lucr.'i,  27.  Non  Chloris ,  albe  sic  bumero  nilens, 
Utpui'a  noclurno  renidet  Luna  mari,  GnidiusveGyges, 
aimée  comme  ne  l'est  pas  Chloris,  dont  la  blanche 
épaule  a  plus  d'éclat  que  les  rayons  nocturnes  de 
Phébé  sur  la  sombre  mer,  comme  ne  l'est  pas  Gygès 
de  Cnide  ,  Hor.  Od.  2,  5,  19,  Non  ebur  neque  au- 
renm  Mea  renidet  in  démo  lacunar,  id.  ib.  2,  18,  2  ; 
de  même  ^^  sparsa  erichalca,  Slat.  Theb.  10,  660  ; 
^^  usirum,  Petron.  poet.  119,  29.  Circum  renidentes 
Lares,  c.-à-d.  brillants  des  feux  de  tâlre,  Hor,  Epod. 
2,  66.  Directœque  acies  ac  late  fluctuât  oninis  ^re 
rcnidenli  tellus,  et  la  terre  reflète  au  loin  l'éclat  on- 
doyant de  l'airain  (des  armures),  V'irg.  Georg.  2, 
282  (cf.  :  aère  renidescit  tellus,  Lucr.  2,  326). 

II  )  au  fig.  —  '  A)  en  gêner  :  Jam  sola  renidet  in 
Slilicbene  sains,  il  n'y  a  plus  qu'un  rayon  d'espoir, 
c'est  Sttlichon,  Claudian.  in  Eiitrop.  2,  5oi.  —  Mais 
plus  souv. 

B)  particul.  être  rayonnant  de  joie,  être  riant,  gai, 
avoir  le  'visage  épanoui ,  se  réjouir  :  Puer  Icarns  una 
slabat  et  ore  renidenli  captabat  plumas,  Ovid.  Met. 
8,  197,  J5«c/i.;  c/.  :  Quod  cum  conlingil,  nescie  quo 
modo  hilariur  protinus  renidet  oratie,  le  style  prend 
aussitôt  je  ne  sais  quel  air  riant,  Quiutil,  Inst,  12, 
10, 1^.  —  Avec  une  propos,  infin,  exprimant  le  sujet  de 
In  joie  :  Adjecisse  praedam  Torquibus  exignis  renidel, 
se  réjouit  d'avoir  ajouté  nos  dépouilles  à  son  petit  collier 
d'or,  Hor,  Od:  3,  6,  12.  —  De  là  par  une  métaph. 
naturelle  qui  fait  qu'on  emploie,  par  contre,  rider  e, 
p.  splendere  (Hor.  Od.  4,  lî,  6,  el  autres;  voy. 
rideo  )  : 

2°)  rire,  être  riant,  sourire:  Qunm  miraremur, 
unde  illi  ee  lemporeanni  tam  multa  et  varia  venalio, 
bomo  nen,  quam  isti  sunl,  gloriesus,  renidens,  con- 
dimentis ,  ait ,  varietatem  illam  el  speciem  ferinie  car- 
uis  ex  Aiansiielo  sue  factam,  en  riant,  Liv.  35,  49; 
cf.  :  Inslanli  minitanlique  renidens  Scœvinus  nerni- 
nem  ait  plura  scire  quam  ipsum.  Tac.  Ann.  i5,  66 
et  :  Ad  haec  renidens  Mile...  inquit,  Appui.  Met.  2, 
p.  120.  Tiberius  tervus  aut  falsum  renidens  vnlUi , 
Tac.  Ann.  /,,  60  ;  cj'.  •  Ambe  infensi  vnltu  diverse, 
Marcellus  minacibus  oculis,  Crispus  renidens,  ;i/. 
Hist.  4,  43,  et  :  Renidenti  cohibens  suspiria  vullu, 
fal.  Place.  4,  359.  (Cupido)  Isie  lascivus  puer  ac 
renidens,  Cupidon,  cet  enfant  folâtre  et  rieur,  Senec. 
Hippol.  277.  —  Egnatius  quod  candides  liabet  den- 
tés, Renidet  usqnequaque  :  seu,  etc....  renidet  ille  ; 
quidqnid  est ,  ubicumque  est,  QnodcumqTie  agit ,  re- 
nidel, etc....  Tamen  renidere  usquequaqne  te  nollem  : 
Nam  risu  inepto  res  ineplior  nulla  est ,    Cntull.    39, 

1,  sq.  —  De  là  .•  —  'b)  avec  le  datif,  comme  arri- 
dere  (  n°  2,  a)  souYire  amicalement  à  qqn  ,  lui  pa- 
raître aimable,  agréable  ou  favorable  ;  Ego  tandem 
ex  aliqua  parte  mollins  mihi  renidentis  Forlunae  con- 
leniplalus  l'aciem,  Appui.,  Met.   10,  p.  246. 

rënïileseo  5  ëre  ,  v,  inch.  n,  ['renideo],  briller  : 
Fulgur  ibi  ad  cœlum  se  tollit,  tolaque  circum  ^re  (i. 
e.   arniis  )  renidescit  tellus,  Lucr.  2,  326. 

rcnîsus,  ûs,  m.  [renitor],  résistance  (poster,  à 
Auguste  et  très-rare):  Cels,  5,  28,  12;  .Augustin. 
Civ.  D.  21,  i6. 

rëuïtëo)  es,  ui,e(  renilesco,  is,  ëre,  briller  de  nou- 
veau, Not.  Tir.  p.  i83.  Bona  ergofides  cum  pnichro 
operum  renilet  ornatu,  Amhr.  de  FiJe  i,prœf.  Pu- 
rior  at  soli  renilel  nudatus  ab  imAis,  Prise,  Pcrieg. 
258.   Lapides  reniteiites  in  diademate,  S.  Greg.  Ep, 

2,  38,  Indict.  ii.Casaeauro  renitentes,  Ambros.  F.p. 
5,3i. 


rë^nïtor,  niti,  v,  dépon.  n,  faire  efjort  contre, 
résister,  s'opposer  (rare  et  non  antér.  à  .-iuguste)  — 
A)  au  propre  :  Quoniam  aller  motus  alleri  lenitilnr, 
parce  qu'un  mouvement  résiste  à  l'autre,  Plin.  2,  82, 
84.  Pondus  susiinerc  validœ  abics,  larix...;  robnr, 
elea  incurvantur  ceduntque  ponderi  :  illrc  leniliininr 
nec  temere  rnmpunlur,  ceux-ci  résistent  et  ne  se  bri- 
sent pas  aisément,  id.  16,  42,  81  ;  de  même  <^  os, 
(specille  ),  l'os  résiste  à  la  soude,  Cels.  5,  28,  12. 
Lictores  immissa  manu  traherc  me  sane  nen  rcniten- 
lem  eccipinnl,  Appui.  Met.  3.  —  II)  ou  fg.  :  Quum 
illi  renitentes  pactos  dicerent  sese,  avoir  fait  ta  eonvci- 
tion  contre  leur  gré,  Liv.  5,  49,  Drakenb.  Ego  vero, 
milites,  ad  pénates  meos....  vel  renitenlibns  vobis, 
KTum'percm  ,  même  malgré  votre  résistance ,  Ciirt.  6, 

3.  (Cervi)  vesliganl  cavernas  nariumque  spiritu  ex- 
trabunt  renitentes,  Plin.  8,  32,  5o,  §  118. 

I .  rë-iio,  âvi,  âlum,  i.  t.  n.  el  a.  (mol  extrême- 
ment rare),  :  revenir  en  nageant,  ou  eu  bateau,  na- 
ger ou  naviguer  pour  retourner  :  Nullaque  per 
Slygias  umbra  renavit  aquas,  Albin,  i,  432.  — Sur- 
nager :  Simnl  imis  saxa  renarint  Vadis  levata,  quand 
les  rochers  soulevés  flottèrent  sur  les  eaux,  Hor.  Epod. 
16,  25.  —  Activt,  retraverser  à  la  nage  ou  eu  ba- 
teau :  Post  novem  annos  eodem  renalo  stagne  refer- 
mabaninr  in  bomines,  après  neuf  ans,  retraversant 
le  même  marais,  ils  reprenaient  la  Jorme  humaine,  Au- 
gustin. Civ.  D.  18,   17  (autre  leçon  :  renatato), 

■ff  2.  rcuoo»rhêno,onis  [motcelte],  animal  du 
nord,  probabl.  le  renne  ;  (Germani)  pellibns  aut 
parvis  renonum  tegumentis  utunlur,  magna  corporis 
parle  nnda,  Cœs.  Ii.  G.  6,  21,  fin.  Oiidend.  (Meta- 
phr.  ^Y)v(t)v  xaXoufAÉvwv  î^tôwv  ôép^aatv  ).  —  II) 
métaph.  :  peau  de  renne,  dont  se  couvraient  les  Ger- 
mains :  «  Renoues  sunt  velamina  hnmerorum  et  pec- 
teris-usque  ad  ntidjilicuin  atque  inlorlis  villis  adeo 
hispida,   ut  imbrem  respuant,  »    Isid.  Orig.   19,23, 

4.  Germani  inlecltmi  renunibus  corpus  teguni.  Sali. 
Hist.fragm.ap.  Isid.l.  l.  CfServ.  rirg.  Georg.  3,  333. 
Selon  larron,  L.  L.  5,  35,  t^Ci,  pièce  du  vêtement  des 
Germains,  sorte  de  gilet  en  peau  de  mouton  :  u  Reno 
Gallica.  .. 

'  rë-nTidis,  e,  adj.  [  nodiis  ],  crépu  :  r^  capillns, 
Capitol.  Albin.  i3. 

rë-nôtlOy  sans  parf,  âtum,  i,  ï'.  a.  dénouer, 
détacher  (mot  poét.):  , — >  comam,  laisser  flotter  sa 
chevelure,  Hor.  Epod,  11,  28.  Teqne  renodalam  pba- 
retris  ac  pace  fruentem  ,  c.-à-d.  débarrassée  de  ton 
carquois ,  Val.  Flaec.  5,  38 1.  Au  jig.,  dénouer,  dé- 
brouiller. Appui. 

rën5incii,ïnis,  n.  nom  'illustre,  renom,  i\'ot.  Tir. 
p.  35. 

rënormo,  as,  are,  arranger  de  nouveau  avec 
l'équerre  :  Sed  si  ultra  agros  eurn  produxeris  extra 
pedes  XX,  ad  bnnc  uniim  aucinin  renormabis  pedes 
XXI,  et  sigmini  ad  perpendiculmn  pones  ;  deinde  in 
aliis  pedibus  insequenlibus  CXX  renormabis  similiter 
pedes,  et  siguum  pones,  f^ar.  auct.  de  limit.  p.  287, 
Goés.  De  là  : 

■■ë-normntus,  a,  um.  Partie,  [norme],  arrangé 
disposé  de  nouveau  :  • — '  ager,  Froutin.  de  Colon,  /r. 
104  et  i37,  Goes. 

*  rë-nosco  ,  ëre ,  v.  a.  reconnaître  :  r^  vix  nota 
alloquia,  Paul.  Not.  Carm.  i5,  342. 

rëuôsns»  a,  um,=r  nephreticns,  néphrétique, 
Gloss.  Cyrill.;  le  Gloss.  Philox.  p.  i87,/'or'e  rieno- 
sus. 

*  rënÔTânien,  ïnis,  n.  [rénove],  transformation, 
métamorphose  :  Sunt  quorum  forma  semel  mota  est 
et  in  bec  renovamine  niansit,  Ovid.  Met.  8,  731. 

rëuëvâtio,  ônis  ,  f.  [  rénove  ]  —  I)  reuoiivelli- 
lement,  rénovation  (mot  cieéronien)  :  ^^^  nuuïdi,  Cic, 
N.  D.  2,  46,  118.  ^z  docirinie,  id.  Brut.  71,  25o. 
'^  tlraeris,  id.  Fam.  11,  18,  fin.  —  *  2°)  particul., 
dans  la  langue  commerciale  ,  cumul  des  intérêts,  in- 
térêt des  intérêts  :  Confeceram  ,  ut  solvereni,  centesi- 
mis  sexennii  ductis  cum  renovatione  singulonmi  an- 
noruni,  Cic.  Att.  6,  i,  5.  — H)  au  fig.,  renouvelle- 
ment: Inslauratiesacrorumauspiciorumquercnevatio, 
Liv.  5,  52. 

..  RENOVATIVUM  fulgur  voratur,  cum  ex  ali- 
quo  fulgure  functio  fieri  ciepit ,  si  factum  est  simile 
fulgur,  quod  idem  significet,  »  second  coup  de  foudre 
donnant  le  même  présage,  Fest.  p.  236. 

RENOVATOR,  ôris,  m.  [renovo],  ceJui  qui  répare, 
rétablit ,  restaurateur  de  :  ~  OPERVM  PVELICO- 
RYM,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  lol. 

rë-nôïcllo,  are,  v.  a.  renouveler  :  /^  vineani, 
rajeunir  la  vigne,  Colum.  Arb.  6.  Iterum  hoc  mode 
renovellal;esnnl  parles,  S.  Optât.  i,p.  122.  Dnm  he- 
minum  esscl  renovdiala  nalivilas,  id.  7,  p.  iio. 
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rtr-iiô^Uy 'âvi,  âtum,  t.v.  a.  lenonvelri'y  létahlir, 
fi-narer  (  tih'class.^  particul.  au  fig.)  —  I)  au  pro- 
[>re  :  TeMiis  habet  in  se  ooipora  prima,  Unde  mare 
imnieiisuiu  vulveiitcs  iVï^ora  fontes  Assidue  rénovent, 
/n  terre  renferme  les  éléments  de  ces  grands  fleuves 
dont  les  flots  glacés  alimentent  sans  cesse  la  vaste  nier, 
Lucr.  2,  592;  cf.  :  Quibns  (  vaporihiis)  all;e  reiio- 
\at;eqije  stell<e  aïque  oninis  ;i-'ther  refnndiiiit  eodem  , 
vapeurs  quij  après  avoir  alimenté  et  restauré  les  as- 
tres et  tout  l'étlier^  sont  renvoyées  ici-bas,  Ctc.  N. 
D.  2,  4(1,  ïi**-  ^'^ide,  quantiâ  imbril^is  repenle  de- 
jtTiis  (dii)  venas  fontiiim  arentesredintegrent  et  iii- 
luso  per  occiilla  nutrïmeiiti»  rénovent,  Senec.  Benef. 
t,  25.  Vides  Virtntis  teniplimi  a  M.  Marcello  reno- 
valuni,  le  temple  de  la  f'ertu  restauré  par  Marcellus, 
id.  ih.  2,  23,  f)ï  ;  cf.  r^  VIAS  KTMILLIARIA,  Inscr. 
Orell.  N°  905.  Colonias  deducere  novas,  renovare 
veteres,  conduire  de  nouvelles  colonies,  entretenir  les 
anciennes,  Ctc.  /igr.  2,  1 3,  34.  Tninci  sitos  panipinos 
submovere  oportebit,  nisi  ad  renovandani  vilem  unus 
Ht(pie  aller  servandiis  est,  Coium.  4,  OL'j^fin.  Qnilms  to- 
lies  dtirum  reiiovaveral  arwim...  percussit  colla  securi, 
fi  appa  de  la  liaclw  ce  col  [des  bœufs')  à  Caide  duquel 
il  atant  de  fois  retourné  le  sol,  Ovid.  Met.  i5,  ia5.  r^ 
a;;rum  ai'atro  ,  retourner  la  terre  avec  la  charrue,  îd. 
Trist.  5,  12,  23;  Fast.  r,  iSg.  .->^  terrani  (aratrum), 
id.  Trist.  4,  6,  i3  ;  -^-z  multa  jugera  (lauri),  Tibull.  3 
3»  5  ;  mais  aussi  réparer  le  soi  par  la  Jachère .  en  le 
faisant  reposer  '.r^  agruni,  Ovïd,  Met,  i,  iio,  Sedeat 
pr.tterca  quotidie  ad  raliunes,  tabulasque  teslamenti 
omnibus  renovet  ,  ipt'on  le  voie  en  outre  assis  jour- 
nellement devant  ses  registres  ;  tpC à  chaque  nouveau- 
venu  if  retouche  son  testament,  Petron.  Sut.  117,  10. 
Poel.:  (Ulixes)  veteres  arcus  leto  rénovasse  procoruni, 
avoir  en  quelque  sorte  dérouillé  son  vieil  arc  par  la 
mort  des  prétendants  ,  Prop.  3,  12,  35.  —  Àbsolt  : 
Non  si  Neptuni  fluctu  renovare  operani  des,  vous  ne 
lui  rendriez  par  sa  couleur  primitive  {^à  la  laine  teinte 
en  pourpre),  quand  vous  verseriez  sur  elle  tous  les 
flots  de  ISepfune,  Lucr,  6,  1075. 

*  2")  particid.  dans  la  langue  commerciale,  eu- 
muler  les  intérêts  :  Scaptius  cenlesimis  renovato  in 
singnlos  annos  fenore,  contentus  non  fuit,  Cic.  At(. 
<>,  3,  5  ;  cf.  renovatio,  h"  I,  2, 

II)  au  fig.,  renouveler,  recommencer,  reprendre, 
faire  reparaître,  reproduire,  etc.  :  Periculum  sit,  ne 
inslauralas  uiaximi  belii  reliquias  acreaovatas  audia- 
mns,  Cic.  Prov.  Cons.  8,  19;  cf.  Cum  in  Cn.  Do- 
labellam  scelus  suum  illud  pristinum  renovavit  et  in- 
stautavit  qna^storiuin,  renouvela  contre  Cn.  Dolabella 
le  crime  qu'il  avait  déjà  commis  étant  (piesteur,  id. 
ycrr.  I,  4»  'ï-  H(5c  (  homines  )  institui  atque  institu- 
tiun  referri  ae  ieno\ari  molette  ferunt,  id.  Divin,  in 
Ciecil,  21,  Atheniensium  renovavi  vêtus  exemplum, 
fai  renouvelé  l'anli<jue  exemple  des  Athéniens,  id, 
Phil.  1,1;  cfr^  veterem  iiam,  rallumer,  raviver 
sou  ancienne  haine.  Tac.  Hist.  4,  36.  Acerba  sane  re- 
cordatio  vetereni  auimi  curam  molestiamque  renova- 
vit, Cic,  De  Or,  3,  i  ;  cf.  :  Noio  eam  rem  comme- 
niorando  renovare  ,  cujiis  oninino  rei  uiemoriam  om- 
lUMii  tttlli  fundilus  ar  delerï  arbitror  oportere  ,  /e  ne 
veux  point  renouveler  en  le  rappelant  le  souvenir  d'un 
fait  dont  je  pense  qu'il  faut  éteindre  entièrement  la 
mémoire,  id.  Quint.  21  ,  fin.;  et  :  Infandiim,  rcgina, 
jubés  renovare  dolorem,  reine,  vous  m'ordonnez  de 
rouvrir  mes  plaies,  de  renouveler  ma  douleur  cruelle^ 
f  it'g,  JEii.  2,  3.  Menioriam  prope  iutermortnam  ge- 
neriiîsni  viitule  renovare,  Cic.  Mur,  "j^fin,  Sapien- 
tes  bona  pr:eterita  grala  renordalione  rcnovata  délec- 
tant, id.  Fin.  I,  17,  fin.  Pristinis  orbati  nuineribus 
b;LC  .studia  renovare  cu'pimus,  nous  avons  repris  ces 
études ,  id.  Divin,  2,  2,  7  ;  cf.  :  H;ec  inclusa  liabe- 
bani,  et,  ne  obsolesccrent,  renovâbani,  id.  yjcad.  :, 
3,  II  (Carlbago)"renoval  pristina  bella,  Carthage  re- 
'  commence,  reprend  ses  anciennes  guerres,  id.  Rep. 
6,  j  I  ;  de  même  f^^  belbim,  /(/,  Fam.  4,  7,  3  ;  Cœs. 
fi.  G,  3,  2,  2;  id.  B.  C.  3,  loa  ;  Sali,  Jug,  36; 
Liv.  ^f  Zi  ',  cf.  r^  prœHum  ,  recommencer  le  combat, 
Cœs.  ]i,  G.  2  ;  20  ,  fiu.  ;  Sali.  Jug.  52,  fin.;  Ovid. 
:Mrt.  5,  i56;  f^^-f  casus  oniues,  ^i'g.  JEn.  2,  750.  /-^ 
vuluera,  rouvrir  les  blessures,  Ovid.  Trist.  2,  209. 
'^>  rnrsns  cursuni,  Cas.  IL  C.  3,  93.  ^-^  sacra  rite, 
lÀv.  5,  18  ;  cf.  r^  anspicia,  recommencer  les  auspices, 
id.  5,  3i  ;  6,  5.  r«»j  societalem,  renouvclcrune  alliance, 
Cic.  Fam,  12,  28  ;  cf.  r^  fœdus,  !Jv,  9,  43,  fin.  et 
f^  dexîras  ,  m.  signif..  Tac.  Ann.  2,  58.  .~  biclus, 
'Tibull.  2,6,  41,  Ovid.  Met.  14,465;  cf.  o^  lacriinas, 
id.  ih.  II,  472.  r^  gandia  [joint  à  ledintegrare), 
Plin.  Paneg.  61,  ad  fin.  ^^  annos  Ancliisie,  rajeunir 
Anchise,  Ovid.  Met.  9,  4x5;  f/'.  /^  senecUilcm,  id. 
ib.  7,2i5,c/;<^  floiem  u'iatis  ex  niiirbo,   I.îv.  2S, 


35.  Hi(  renovat)0  itiud  ^  i|uud  initie  di\i ,  rc^num 
couipaiari,  bberlatem  veslram  bac  lege  funditus  (olli, 
je  répéterai  ici  ce  que  fai  dit  en  commençant,  Cic. 
Agr.  2,  10;  cf,  :  Ut  renovetur,  non  rediiite<;retiu- 
oratio,  Auct.  Herenn.  2,  3o. —  Suivi  de  ut  :  (don- 
snles)  ip-sis  tribunis  (plcbis)  ut  sacrosancli  videren- 
tur,  renovarunt,  les  consuls  proclamèrent  de  nou- 
veau l'inviolabilité  des  tribuns,  Liv.  3,  55,  Dra- 
fienb. 

2**)  particul.,  renouveler  les  forces,  rafraîchir^ 
rendre  dispos,  remettre,  fortifier ,  procurer  des  suC' 
ces  à  (=  recreare,  reficeie):  Pertotum  lenipus  bie- 
mis  quies  renovavit  corpota  animosqiie  ad  oinnia  de 
inIei;ro  i»atienda,/'e«^flH/  tout  l'hiver  le  repos  repara 
lis  forces  et  retrempa  tes  courages  pour  de  nouvelles 
épreuves,  Liv.  21,  21  ;  cf.  r^-- animum  audiloris  ad 
ea  quie  restant,  Cic.  Invent.  2,  i5,  49.  Virtus,  qua: 
risuni  judicîs  movendo....  animum  aliquando  relicitct 
a   salietate  vel  a  fatigalione  rénovât ,  QuintH.  Inst. 

6,  3,  i;  de  même  r-^  reficere,  id,  il).  12,  (i,  6.  .\rs 
variandi  rénovât  aures  ,  tart  de  varier,  de  mettre  de 
la  variété,  repose  l'oreille,  l'attention,  id.  ib,  11,  3, 
44.  Fatigata  (  facundia)  rcnovalur,  id.  ib.  10,  5,  14. 
El  viriuin  pbis  afferunt  ad  disceudum  renovali  ac  ré- 
centes, frais  et  dispos,  id.  ib.  i,  3,  9.  Renovato 
modica  tpiiete  exercitu,  après  avoir  réparc  par  un 
peu  de  repos  les  forces  de  l'armée,  Liv.  36,  14.  (Mi- 
ihridrales  )  expuisus  reguo  nt  se,  rege  Armeniornm 
adjuurto,  novis  opibus  copiisque  renovarït,  trouva  de 
nouvelles  ressources,    Cic.   Mur.  l'i,  fin. 

rr-iiùbv,  ère ,  v.  n.  se  remarier  (  en  pari,  de  la 
femme)  :  Etsi  non  deUnquens  rennbendo,  Tertull.  ad 
Ux.  1,7. 

rë-nûdOy  âvi,  âtum,  i.  v,  a.  remettre  à  nu,  h 
découvert,  rouvrir  l^mot  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
■^^  bracbia  bnmero  tenus,  Appui.  Met.  8,//.  214.  />^ 
puellain  tacïniis  cunclis,  id.  ib.  2,  p.  122.  —  '^^  lec- 
tuni,  parieles,  jauuas,  mettre  à  nUy  découvrir  le  toit , 
les  murs,  les  portes,  Aruob.  2,  fin.  ;  cf.  *^^  coronani, 
montrer,  découvrir  une  couronne  ,  Capell.   i,    i5, 

*  rc-nûdus^a,  uni,  adj.,  nu,  découvert,  Tertull. 
yirg.  vel.  17  [d'autres  lisent  nnda;). 

rcnùlus,  i,  m.,  dimin,  de  renés  [sing,  rien),  petit 
rein  y  Theod.  Prise.  4,  2,  med, 

rcnûmèrâlîo,  ônis,  f.  action  de  recompter,  de 
compter  une  seconde  fois  ;  eut.  de  rhet.,  récapitula- 
tion ;  ■^:z  OL^a-AS.:;.^ly.i<jùa\z,  Cassiod.  Jnstit.  lib.  litt.   I. 

rë-nûmërOy  avi,  âtum,  i.  va.  [mot  rare;  uest 
pas  dans  Cicéron  )  compter  avec  qqu,  recompter  de- 
vant qqn.  —  l)  au  propre  :  Milia  sagiltarum  circilei- 
XXX  in  castellum  conjecta  C.esari  renuineraverunt, 
ils  comptèrent  en  présence  de  César  environ  trente 
mille  flèches  lancées  dans  la  place,  *  Cœs.  B.  C.  3. 
53,  4.  —  II  métaph.,  compter,  payer,  solder,  rem- 
bourser :  Si  haic  liabeal  aurum,  quod  illi  renumeiet, 
facial  hibeus,  Plaut.  Bacch.  r,  i,  12;  de  même  :  id. 
ib.  3,  4,  18;  4)  2,  26;  cf.  o^dolcm  bue,  Ter.Hec.  3, 

7,  52  ;  '"^^  pecuniani .  Appui.  Apol.  p.  332. 
rënuucîâtîo ,   ônis,  f  [reiiuncio]  —  1)  dans 

ta  langue  des  publicistes  et  du  droit,  action  d'annou- 
cer,  action  de  faire  savoir,  de  faire  connaître,  pro- 
clamation, publication,  déclaration  ,  annonce,  éinm- 
ciation,  rapport,  compte  rendu,  nomination  :  An  (plia 
Cn.  Dolabella  in  enni ,  qui  Milesiis  rem  geslani  re- 
nunciarat,  aniniadverterc  tuo  rogatu  conatus  est ,  re- 
nunciationemqne  ejus,  qua*  erat  in  pnblicas  lilcras 
relata illorum  Icgibus,  tolli  jnsserat,  idcirco  te  ex  lioc 
crimine  elapsum  esse  arbïtrabare?  et,  parce  que  Do- 
latjelta  voulut,  sur  votre  prière,  punir  le  comman- 
dant du  brigantin  qui  avait  rendu  compte  de  tout 
aux  Milésiens  ;  parce  qu'il  ordonna  de  faire  dispa- 
raître ce  rapport  des  registres  de  la  ville  oti  il  était 
inscrit  d'après  tes  lois  du  pays,  pensez-vous  échap- 
per à  cette  accusations'  Cic,  Ferr.  2,  i,  3^,  fin. 
Oesio  rennnciat,  se  dédisse  :  cognoscite  renuncialio- 
nem  ex  lileris  publicis,  it  déclare  avoir  donné  (cette 
femme  )  à  Césius.  Fous  allez  en  être  instndts  par  les 
registres  publics,  id.  ib.  2,  3,  39.  Nibil  est  jani,  quod 
diribitio,  niliil,  quod  supplicatio  (magistratuum  ,  re- 
nnnciatio  suffragiorum  exspectetur ,  id.  Plane.  6. 
«  Qua'sturam  una  petiit,  et  sum  ego  factus  prior.  » 
Non  est  respondendum  ad  omnia.  Neque  enini  (picm- 
quam  vestrum  bigil,  non  eundem  esse  ordincm  di- 
gnitatis  et  rentinciationis  [se.  niagistratns),  propteiea 
quod  rennncialio  gradus  babeat,  [parce  qu'il  y  a  des 
degrés  dans  les  nominations),  dignitas  auteui  sit  per- 
saipe  eadeni  omnium,  id.  Mur.  S,  18.  Adveisus  inen- 
sorem  agrorum  pr.i-tor  in  factum  actionem  proposuit  : 
nam  iiiteresl  nostra,  nefananinrin  inudireuuucialione, 
si  forte  vel  de  linibus  cunlonlio  sit,  vel,  etc.,  Ulp. 
Dig.    n,  6,  I.    -    II)  congé,  renonciation  (poster,  à 


t^epoq,  class.  )  ;  Yoluntate  disirabitur  soeietas  reiiun- 
ciatione,  Ulp,  Dig.  17,  2,  63  ,fin.  ;  de  même  Paul.  ib. 
2,  65  ^  3  ;  6  et  autres, 

rëuuncÏHfor,  ôris,  m.  [rcnnncio|,  celui  qui 
fait  savoir,  qui  révèle,  qui  trahit  (tatin.  des  l>as  temps)  : 
Transfuga;  ad  bostes  vel  consilioruin  iioslroium  re- 
nunciatores,  vivi  exuruniur,  Paid.  Dig,  48,  19,  38. 
/^disposilionis  inlernae,  Tertull.  Anim.  57,  fin.  Celui 
qui  renonce  à  :  r^  erroris  tui ,  id.  Pull.  4,  /?//. 

rë-nuiicïo  (s'écrit  aussi  renuntio.),  âvi,  âtum, 
6.  V.  a.  —  I)  rapporter,  annoncer,  faire  savoir,  dire, 
exposer  —  K)  en  génér,  (  rare  en  ce  sens  et  le  plus 
souv.  aniér.  à  l'époq.  class.)  :  Qind  nunc  renunciein 
abs  te  responsiim.  (Ilireme  ?  que  dirai-je  que  vous 
avez  repondu.  Chrêmes?  Ter.  Heaut,  4.  8,  19.  Hoe 
alii  niibi  reniinciant ,  Alque  id  jani  pridem  sensi  et 
subdolet  nubi,  on  m'a  rapporté  tout  cela,  je  m'en 
étais  douté  déjà,  je  le  flairais,  Plaut.  Pseud.  i,  5,  6  ; 
cf.  :  ib.  36.  Misit  circnm  amicos  :  et  quia  nibil  a  qno- 
quam  renunciabatnr,  ipse  bospilia  singiilorum  adiil , 
et  comme  on  ne  lui  rapportait  de  réponse  de  personne, 
Suet.  Ner.  47.  Teque  ad  patiem  esse  niortnuni  renun- 
ciem,  que  je  n'aie  à  annoncer  votre  mort  à  votre 
père,  Plaut.  ISacch.  i,  2,  49;  de  même  avec  une  pro- 
pos, in  fin,  p.  complém.  :  Ter.  And.  3,2,  28  ;  cf.  Nan» 
istiec  quîe  tibi  renunciantur,  jiiium  ïe  velle  amanlein 
argento  circuuiducere,  Forsilan  ca  tibi  dicta  sunl  mcn- 
dacia,  Plaut.  Pseud.  i,  5,  i5;  cf.  :  Quasi  non  tibi 
renunciata  sinî  baec,  sic  fore,  comme  si  ou  ne  t'avait 
pas  prédit  qu'il  en  serait  ainsi,  Ter.  And.  3,  2,  19  e/ 
(Insulam)  Alexandio  régi  reiiunciatam  adco  divilem, 
"ut  ,  etc.,  Plin.  6,  3i,  36.  Deliberet  renuncielqne  bo- 
die  mihî,  velintne  an  non,  qu'il  y  pense  et  me  fasse 
savoir  aujourd'hui  s*ils  veulent  oui  ou  non,  Ter. 
Hec.  3,  5,  58.  Hune  metucbam,  ne  mea?  L'xori  renuii- 
ciarel  de  paila  et  de  prandio ,  Plaut.  Men.  2,  3,  67, 
—  Impersonnellmt  :  Eani  bero  nunc  renunclatum  est 
nuptum  biiic  Megadoro  dari,  id.  Aul.  4,  i,  18.  Pos- 
teaquam  milii  renunciatimi  est  de  obitu  l'ullia'  filia; 
tuie  ,  quand  fai  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  ta  fille, 
Sutpic,  dans  Cic.  Fam.  4,  5.  —  Ahsolt  :  Negalo 
esse  ituram ,  abi  et  renuncia,  Plaut.  Bacch.  4,  2, 
10;  cf.  Ter,  Heaut.  4,  4,  5.  Rus  abiisse  ajebanl, 
nunc  domum  renuncio,  Ptaut.  Mcrc.  4,  5,  1  \  cf.  <-^ 
bue.  Ter.  And,  3,  4,  l'o.  l!a  milii  renunciatum  est, 
quibus  credo  salis,  c'est  ce  que  m'ont  dit  des  person- 
nes en  qui  j'ai  confiance,  Plaut.  Pœn,  3,  5,  19;  de 
même  :  Kenuncialuni  est.  Ter,  And.  3,  2,  21.  — 
JJien  plus  fréq.  et  très'class,  : 

Vi  )  particul.,  dans  ta  langue  du  droit  et  des  publi- 
cistes, faire  un  rapport  officiel,  annoncer,  déclarer, 
rapporter,  dire,  instruire  de,  etc.  :  Cujus  (se.  C^sa- 
ris  )  oraiionetn  legati  (  Massiliensium  )  domum  refe- 
runt,  atque  ex  auctorilale  bcec  Ca'sari  renunciant,  In- 
telligerese,  etc.,  les  députés  [marseillais)  reportent 
ces  paroles  (de  César)  à  leurs  concitoyens,  et ,  par 
leur  ordre,  reviennent  dire  à  César  qu'ils  compren- 
nent quey  ctc.  Cœs.  B,  C.  i,  35  ,  3.  Vobisenus  per- 
spcctis  regionibns...,  ad  Caesarem  reverlilur  quoique 
ibi  perspexissel,  rennnciat,  et  lui  rend  compte  de  ce 
qu'il  a  découvert ,  id.  B.  G.  4,  21  ifîn.;  cf.  id.  ib,  7, 
5,  4,  Acceptis  mandatis  Koscius  Capuam  pervenit 
ibique  consuies  Pompeinmque  iiivenit.  Postulala  C.x~ 
saris  rennnciat,  //  leur  fait  part  des  demandes  de 
César,  id.  Ji.  C.  i,  10.  li,  qui  pro  porlis  caslrornm 
in  slatione  eranl,  Cœsari  renunciaverunt,  pulverem 
majorem  in  ea  parte  videri,  vinrent  annoncer  à  Ce' 
sar  que,  etc.,  'id.  B.  G.  4,  32,  i.  Caci^ar  cognoscit 
Considium  timoré  perterritnm,  quod  non  vidisset 
pro  \iso  sibi  reuunciasse, /V/,  ib,  i  ,  22,  4.  Si  ilie  vir 
[se.  Ser.  Sulpicius)  legationem  renunciarc  poluis- 
set,  redilus  ejus  grains  fuerit ,  jV/  avait  pu  rendre 
compte  du  résultat  de  sa  mission,  Cic.  Phil.  9,  i  ; 
de  même  :  r>u  legationem,  Liv.  9,  4»  *3,  6;  35, 
32;  36,  35;  39,  33;  Plin.  £p.  4,9,  20  et  autres; 
cf.  :  H.-ec  dicta  legalis  rennncialaqne  in  ronsilium  , 
Liv.  29,  3.  Nunc  iinperant  pullario  :  ille  rennnciat,  «h- 
iourd'hui  c'est  le  pullaire  qui  est  chargé  d'annoncer 
la -volonté  des  dieux,  Cic.  Divin.  2,  35,  74  ;  cf.  Yer 
sacrum  factum  erat  pi  iorc  anno...  Id  qnum  P.  Licinins 
pontifev  non  esse  reote  factum  collegio  primum , 
deinde  ex  auclorilale  collegii  Patribus  renunciasset, 
Liv.  34,  ', ', ,  cf.  :  Haruspices  responderunt,  eo  bello 
terminos  pnpuli  Romani  propagari ,  vicloriam  ac 
Iriumpbmn  oslendi.  H;ec  quum  renunciala  essent,  etc., 
!  cela  ayant  été  annoncé ,  publié  ,  Liv.  36,  i.  Tribunï 
qnum  ad  dt-liberandiim  secessissent ,  virti  auclorila- 
tibns  ))rincipnn),  de  inlegro  agere  ca'piTunl  levoea- 
turosque  seeasdem  tribus  renunciarnnt,  et  déclarèrent 
\  que,  etc.,  id.  45,  36,  fin.  Et  autres  scmbl.  —  De 
'  même  en  pari,   d'un   rapport  officiel  sur  le  résultat 

J  I  . 
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(l'une  élection  {en  pari,  tant  da  cr'ieur  public  que  du 
magistrat  qui  présidait):  Co-pti  smit  a  pr.Tcoiic  lo- 
iKiiK'iari,  <|iioin  (iu.T(|ne  tribus  (Vceiiut  a'diluin,  /c 
ciieur  puhlii:  coinmença  à  prucUinivr  Ifs  noms  des 
cdilcs  nommes  par  chaque  triliii,  /'arro,  R,  H.  3,  17; 
cj.  :  lu  <|iiuni  esses  prrelor  reiuinciiilus,  non  i|isn 
(ira*coiiis  vuce  evcilalns  t-s  ,  (|iii  If  Inlli-tis  senioiitni 
juinurtirn(|ue  ociitiiriis  illo  honore  iilliri  prunnnci^tvit. 
Ht  lioc  imtaies,  etc.,  lorsque  tu  «j  elc  proclutne 
prJtcur,  Cic.  f^err.  25,  i5.  C.tni!  |>r(i|)tei'  Jilaliuniin 
connlioruui  ter  pru'lor  priiniis  renturiis  cnnciis  le- 
ininciatiis  siun,  id.  pro  imp.  Pomp.  i,  -î.  Dies  îb  eiMt 
legilinnis  coniiliis  liabenJis,  to  modo  saeeidos  Cli- 
marcliids  reuinicialus  t*t,  a  cit-  pruclnnu'  prêtre,  id, 
T'err.  2,  2,  52.  Qui  (  niof-lslralus  )  i)riusqnani  reniin- 
ciarenlin",  Liv.  5,  iS,t'/  autres  simhl. —  Illo  die,  (pio 
iiiispicalo,  cornitiis  centnriali.s,  I,.  Muienani  (oiisu- 
leni  reiuinciavi,  Cic.  Mur.  i  ;  cf.  :  (Scipiu)  i[iiiini 
ev  eenlni'ia  stia  i-enuneiaret  Aeidiiiiim  consuleni,  id. 
de  Or.  1,  64,  2fio.  Diotator  romilia  consularia  lia- 
huit  »Mnnlnni([ue  deooiis  sui  absentem  M.  Yaleriiim 
Cor%nni  consnleni  renunciavit,  Liv.  7,  26.  Tn  {se. 
Trajanns)  cumitiis  nosiris  priesidero  dignatus  es,  lue 
judicio  eonsules  facti,  tua  voce  renuriciali  suniiis,  nt 
idem  honuribus  nosliis  snftVagator  in  curia,  in  campo 
declarator  exîsleres,  Pliu.  Paueg.  92,  3.  —  <^^  repu- 
dinrn ,  f/fV/w/u-e/"  /*.*  divorce,  f'uy.  repndium.  — 2'^) 
mëtaplt.,  en  dehofs  de  la  sphère  officielle:  Assentior 
vero  renunciû(pie  vobis,  nihil  esse,  quod  adbiic  de 
repnblica  dicluui  putenuis ,  je  me  rauge  de  rolre 
oi'is  et  vous  déclare  que  nous  n'avons  rien  dit  jusqu'ici 
sur  la  rèpuOllijue,  Cic.  liep.  2,  44. 

II)  (re  èlaut  négatif  et  exprimant  renvoi^  rejet, 
refus  )  rennncio  signifie  saucent  :  annoncer  qu'un 
abandonne,  congédier^  renvoyer,  abandonuery  renou' 
cer  àf  se  dédire  {  en  bonne  prose)  :  Pa.  Ad  eœnani 
ïieicle  alio  proinisi  foras.  <^'f.  Jubé  donii  cœnani  eo- 
qui  Alipie  ad  illiini  renuneiari ,  y'rt/ /';-t»/w5  d'aller 
souper  en  ville.  —  Commandez  à  souper  chez  vous^ 
et  refusez  l'invitation  {faites  dire  qu'on  ne  vous  at- 
tende pas).  Plant.  Stich.  4,^.  9;  *'/•  ^  Renuncîari 
exieniplo  amicis  ,  cpios  in  consiliiini  logâxerat  ,  iin- 
peiavit ,  JtVwft:.  Clem.  1,9.  Iratns  isle  velienienler 
Silienio  et  iiicensus  bospitinni  lennneiat  ,  domo  ejus 
emigrat,  il  renonce  à  cette  hospitalité^  rompt  avec  son 
hôtCf  Cic.  X'err.  2,  2,  36;  cf.  :  ?<inn  priiis  societas 
eis  {se.  ^yloiis)  et  atnicitia  rennnciaiida  esset  qiiani 
IjelliMii  indicenduni,  Liv.  36,  3;  de  même  :  r>^ 
societalein  alicui,  id.  38,  3i  ; /-^^  anncitiam  alicni , 
id.  42,  i5  ;  Tac.  Ann,  9.,  70;  Suef.  Calig.  3.  Reinin* 
cial  Habonius  illam  decisionem  Inloribus, /^/eVie///  les 
tuteurs  qu'il  renonce  au  traité ,  de.  T'err.  2,  i,  54; 
cf.:  Reniinciata  est  Iota  condnctio,  Cadjudication  a 
été  re/tfér,  ou  s'en  est  dédit,  id.  ib.  1,6,  iè  ;  et  absolt  : 
Qnid  impudent ins  pubiicanis  lennnciantibusr  quoi 
de  plus    impudent    que    des  fermiers   publics  qui    se 

dédisent?  id.  Ati.  2,  i,  8. —  Nemo  ingemuil,  etc 

pedem  nemo  in  illo  judicio  stqiplosit,  credo,  ne  Stoi- 
cis  reiinnciaielur,  de  peur  sans  doute  d'être  infidèle 
an  titre  de  stoïcien^  ou  :  que  le  bruit  n'en  viut  aux 
oreilles  des  stoïciens,  id.  de  Or.  i,  53,  fin.;  de  même  : 
'"^  (ixilibtis  ufiiciis,  renoncer  aux  fonctions  civiles, 
Quinùl.  Ir.st.  lu,  7,  i  ;  Plin.  Ep.  2,  i,  8  ;  <-«-'  vila;  , 
renoncer  à  lu  vie,  Suet.  Galh.  1 1  ;  '^-'  loro,  reuoucer 
au  barreaUy  id.  lihet.  6\  r^o  Cainpania',  Scnec.  Qu. 
A'at.  6.  I  ;  v^^  îneilia?,  Plin,  Paueg.  59,  2. 

^^"  Rarement  joint  à  sil)i,  se  dire  à  soi-même, 
songer^  penser,  considérer  :  Qui  l'enunrient  siiji  , 
(planta  sil  bumani  ingenii  vis,  (piam  potens  cfficiendi, 
qu;e  vejit,  qui  se  représcutent,  qui  réfléchissent,  qui  se 
disent  combien  est  grande  la  puissance  de  l'esprit  hu- 
main, etc.,  Quintil.  liist.  i2,  11,  n>  douteux  [Gesner 
l'explique  par  rogilent,  considèrent  ;  Spaldiug par  res- 
pondeaiit.) 

reiiiiiicïuSy  ii,  w.  [  renuncio  ],  jfcco/u/  messager 
(  antér.  et  poster,  à  l'époq,  class.).  Plant.  Trin.  2,  i, 
23;  Cod.  Tkeod.  3,  7,  i. 

rôniinoulus,  i,  m.dimin.  de  rcncs,  petit  rein, 
rnlgat.   iiitvrpr.  Levil.  3,  ^^  et  souv. 

rc-iiîio,  ui,  ëre,  v.  n.  et  a.  [NUO  ,  d^oit  nntum  ; 
abnno  ],  faire  nu  signe  de  tête  négatif,  refuser,  ne 
pas  consentir,  ne  pas  admettre,  contredire,  désapprou- 
ver, ne  pas  agréer,  =  recusare  (  n'est  fréq.  quà  partir 
de  la  période  d'Auguste  )  .  —  I  )  neutre  :  Renuit  ne- 
gitatipie  Sabellus,  Ilor.  Kp.  i,  iti,  49;  de  même  eor- 
respondaiu  (inegare,  Ovid.  I\Iet.  i5,  649.  Keniiit 
Tiberius,  Tac.  Aun.  r,  76.  Kenuenli  et  gestu  in  alind 
lempns  diiïerenli  (  C;esari  ),  qui  faisait  un  signe  néga- 
tif et  par  geste  renvoyait  la  chose  à  un  autre  temps, 
Suet.  des.  82.  Harie  pariler  vidit,  pariler.Calydonius 
héros  Optavit    lenuente  deo  ,  contre  la    volonté  du 


REOH 

(lieu^  Ov'ià.  Met.  8,3^4;  '/''  »i^i»f  •'  loniifiiilc  lien, 
TilutU.  i,  5,  ao  ;  Martinf.  q,  14  ;  cf.  falo  reniifiiU', 
contre  i'anél  f/u  destin.  S'il,  10,  49.  (iredere  Mit- 
lanieii  lioc  onilo  rcMiiieiile  nepavi ,  d'iiti  eoito  il'tvil 
négatif,  Oiiil.  lier,  i-,  8g.  —  ylvec  le  clalif  :  Uixe- 
luiit  hic  iiiod^)  iiol)iscnm  ail  Ikcc  siibseliia  :  (iiiibiis  sii- 
peroiliis  rcmifittes  liuic  deretn  iiiilliuiii  rriniiiii!  nvec 
ijnelle  insolence  ils  rejetaient  eette  inculpation  tles 
Jix  mille  {tnlenis),  Cic.  Ila/nr.  l'o»!.  li.  Iileiil  Sl[- 
lirio  l'Iavio  iniiueiili  an  deslrlii^fifl  f,'ladiuin  leiuiil 
iiifref,'il<|ire  iMi|iellls  ,  à  Suhrins  flnfins,  i/iii  lui  tle- 
nianilait  par  geste  s'il  devait  tirer  son  glaive,  il  fil 
signe  i/ue  lion,  etc.,  Tac.  Ànn.  i5  ,  5S  ,  fin.  —  Il  ) 
act.:  Remiis  lu,  quod  juljcl  alliT  ;  Quud  peli*,  id 
sane  est  invisuin  ai'idumi|iie  duuliiis,  Hor.  F.f).  2,  2, 
(ii.  Si  fas  csl  del'eudi  a  nie  eiiiii ,  qui  nullum  ron\i- 
viuni  ix-uuelit,  ijui  n'a  refusé  niiciin  le/ias,  Cic.  l'nl. 
ii.fin.Nev  landein  Uanai  laïUu  ii'uurre  laliori,  ne 
refusèrent  point  leurs  éloges  à  un  si  liel  e.e/doit ,  Sa- 
l'iti.   I,  27. 

l'ëiiûto,  are,  v.  intens.  n.  [renuo],  refuser, 
lie  pas  vouloir  (  antér.  et  poster,  à  l'époij.  class.  )  : 
Quia  vox  pei'  llexa  foramina  leiuni  luiolumis  liansiie 
|)otest ,  siiinilacra  l'fiiutanl ,  (se.  ti'ausire),  les  simu- 
lacres résisient ,  t.ucr.  4,  (îoî.  Jl[e(Lolhns)  graduiii 
Cfleial  fugiens,  coulia  illa  (uxor)  l'fiimlat,  s'y  refuse. 
Prudent.    Hainart.    774. 

*  ré-iiiitrïo,  ire,  v,  a.  nourrir  à  son  tour  ;  ^>^ 
ali(|ucu).  Puni,   Nul.  F.p.  23,  4. 

'  ri'iiûtus,  ûs  m.  [renuo],  refus,  signe  négatif, 
mot  invente  par  Pline  le  Jeune  pour  rendre  l'expres- 
.ion  d'Homère ,  àviveucrev  (IF.  i(j,  aSo):  Ei;o  ([iio- 
(pie  simili  nulu  ac  reiiutu  rtspouik'ie  voto  lu<j  |»os- 
sum  ,Je  puis  aussi  répondre  à  son  l'ecu  par  un  pareil 
signe  affirmalif  on  négatif,  Plin.   F.p,    l,  7,  2, 

rï^û■lero,  as,  are,  charger  de  nouveau,  Xol.  Tir. 
/'.    i3i. 

rëor,  raUis,  2.  (■ï  pers.  prés,  rere,  Plnul.  Jsin. 
3,  I,  22  ;  Epid.  3,  4,  45  ;  Trin.  2,  4,  i3  ;  liig.  .'En. 
-^1  ^^Z '>  7i  437;  Uor.  Sot.  I,  9,  49  concurremment 
avec,  reris,  Plant,  Jlacch.  5,  2,  9  ;  f^irg.  /En.  6,  97  ; 
/Jor  Sal.  2 ,  3,  I  34  )  V.  dépon.  a.  \  res],  dans  l'origine, 
selon  toute  vraisemblance.  — ï)  compter,  calculer; 
voy.  au  Pa.  lalus.  —  De  là,  dans  la  métapli., 
ordinaire  {comme  ceiisere ,  pulare ,  pxistimaie, 
etc.  ) 

II  )  avoir  calculé,  estimer,  penser,  croire ,  être 
d'avis  (très-clnss.  ;  surtout  fréq.  dans  les  portes;  cf. 
Cic.  De  Or.  3,  38,  i53  ;  n'est  pas  dans  César,  n  Hoi'- 
liclucu  rcor,  ■.  Quintil.  Inst.  8,  3,  2C  )  ;  —  0:  )  avec 
une  propos,  infin,  p.  régime  :  Hoc  servi  esse  ofliciuni 
reor,  Plant,  Aiil.  4,  i,  7  ;  de  même  :  reor,  id. 
Epid.  3,  4,  49;  Pers.  2,  i,  2;  Rnd.  4,  2,  21  ;  Truc. 
1,  7,  16;  Liicr.  5,  i4'8;  f''irg.  Ain.  C  45;  5,  24; 
7,  273  ;  370;  Hor.  Ep.  2,  r,  70;  Ovid.  Met.  l,  394  ; 
ir,  438;  12  ,  5o5  ;  Quintil,  Inst.  2,  iG,  y)  et  beanc. 
d'antres  ;  reris  et  rere,  voy.  plus  haut  ;  retui-,  Phiut. 
.Iniph.  I,  I,  i-j-jEpid.  3,  2,32;  mil.  gl.  3,  I,  119; 
Truc.  I,  I,  72;  Stat.  Tlieb,  ii,  69;  remur  id,  Asin. 
gre.T.  (i  ;  Cic.  Off.  2,  9,  32.  reniini,  Arnob.  4  ,  146. 
rentur,  Plant.  Ampli.  3,  3,  20  ;  Mit.  gl.  2,  6,  7  ; 
Liicr.  I,  i55  ;  G,  57;  91;  Cic.  Top.  10,  fin.;  Att. 
7,  3,  fin.;  Liv.  r,  Sq  ;  5,  3  ;  24,  37;  40,  5,  fin. 
Drakenb.  — relier,   Ter.  Hec.  4,21,  5;  Cic.  De  Or. 

3,  22;  l'irg.  .^n.(j,  690;  Ovid.  Met.  1 3,  497;  14, 
2o3;  leljare,  Cic.  Alt.  14,  8.  Kelialur,  Cic.  Acad.  i, 
7,  2G  ;  Alt.  7,  3,  lo  ;  Liv.  9  ,  3  ;  27,  qS  ;  3o,  9  et 
passiin.;  rehamm,  Plant.  Amph.  5,  i,  43.  Reliaiitiir, 

Cic  X,  D.  3,  6,  fin.;  Liv.  t,  26;  3,  4i  ;  4,  i  et  très- 
souv.  —  reijoi',  Senec.  Herc.  fur.  3o3.  —  rebitnr, 
Plaiil.  .4ul.  2,  2,  28.  —  rear,  Plant.  Mosl.  r,  3, 
2;  Catidt.  G3,  SS  ;  firg.  JEii.  9,  253;  rearis  ,  Liicr. 
I,  81;  2,  73i;  5,  ii5;  2',8;  6,  536  et  passim.  ; 
rcare,  Ciecil.dans  Gell.  7,  iS^fin.;  rcaniur,  Liicr.  2, 
952;/,,  41;  5,79;  6,  765;  reaulnr',  Plnut.  Pseiid. 
ï,  a,  34.  —  ralus  sum  ,  etc.,  sim,  etc..  Plant.  Asin. 
5,  2,  ir;  Capt.  2,  2,  6;  Epid.  4,  2,  26,  et  passim; 
Ter.  Hec.  5,  3,  2  i  ;  f'irg.   j£n,  2,  25;    Ovid,   Met. 

4,  0:5;  5,  2o3;7,  841  et  passim  ;  Sali.  Catil,  48,  5; 
55,  I  ;  Liv,  2,  27;  3,  2  ;  Quintil.  Inst,  11,  3,  3i  ; 
12,  10,  5  et  très-soiiv.  rt  autres  —  fi)  alisol,  :  Plus  ar- 
lilicuni  est  mi  (juaui  rehar,  Plant.  Casin,  2,  G,  4; 
cf,  :  Quos  f|uidem  plures,  «piam  rebar,  esse  cognovi, 
Cic.  D'iv.  2,  2,  5,  et  :  Jam  illud  mali  plus  noliis  vivit 
(piam  ralœ  (if.  simius) ,  Plant.  Rnd.  2,  4,  32.  Ut 
reor  a  facie ,  Calliopea  fuil ,  c'était  Calliope,  je  crus 
la  reconnailre  à  Sfs  traits,  Prop,  3,  3,  'iH  ;  cf.  :  l't 
rehate,  Aeiuis  (  nec  te  sententia  fallit)  Trojaiias  sus- 
tentât opes,  comme  tn  le  pensais,  f'irg.  JEn.  ro,  G08  ; 
et  :  At(pic  (iil'ipse  rehalur)  \iaui  iuexpu^naliileni 
fecit ,  Liv,   3(,  39.   —  Nam ,  reor,  non  ullis,  si  \ila 
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iongior  daretur,  po.sset  esse  jucnndioi-,  de.  Tnse.  r, 
i9,  94.   Oc  là: 

rîiiiis,  a,  um,  Pa.  dans  le  sens  passif,  calculé, 
compté ,  d'uii  :  arrêté,  déterminé,  fixé^  régulier ^  con- 
stant,  invariable^  certain,  etc.  [très-class.)  :  Quorum 
(siderum  )  vagi  motus  rata  tamen  et  eerta  sui  cursus 
spalia  delintanl,  dont  la  course  errante  parcourt 
néanmoins  des  espaces  réglés  et  certains,  Cic.  Tusc. 
5,  24,  69.;  (■/.  :  Motus  (stellaruni  )  conslanles  et  lali, 
/'(/.  A'.  D.  2,  20  et  :  Astrornrii  in  omui  jL'Itrnil.tle  lali 
imniutabiiesipie  cursus, /<.•  cours  réglé  et  immuable 
des  astres,  id.  ib.  2,  37,  fin.  sq.  Si  ndiit  iieri  pt»- 
test ,  nWi  quod  ab  omni  a>tei-nilnte  cei  luin  Imiil 
esse  fulunnn  ralo  tempore,  n  une  époque  déterminée, 
id.  Divin.  2,  7,  19.  —  Pulasne,  si  populus  jii-seril 
me  tuuui  servum  esse,  id  jussnni  ratum  atque  îirmum 
tntnrum?  penses-tu  que^  .>/  te  peuple  ordonnait  que 
je  fusse  ton  esclave,  cela  dut  être  ratifié  et  immuable- 
ment arrêté  {que  cet  ordre  diit  avoir  sou  effet)?  id. 
Cœcin.  33,  9G  ;  ef.  :  Derrctum  stal)de,  fixnm,  rulum 
esse  debcal,  id.  Acad.  2,  9,27;  et  :  Ilbid  cerlum,  ra- 
luni  ,  firmum,  lixum  vis, /V.  ib,  2,46,  141.  Censu- 
rias  subscriptiones  omnes  fixas  et  in  perpetuum  râlas 
putel  esse,  id.  Cluent.  47,  fin.;  cf.  Ut  auncilia  socie- 
tasque  nosira  in  aMerunui  râla  ^mi^pour  que  notre 
umitié  et  notre  alliance  soient  tlurahles  à  jamais  , 
Tac.  Hiit.  4,  64.  Dujns  tribiniatus  si  ralus  est,  niltil 
est  quod  irritum  e\  actis  Ciesaris  possit  esse  ,  j/  son 
tribuuat  est  ratifié,  H  nest  pas  un  acte  de  César  qui 
ne  doive  être  également  valable ,  Cic.  Prov,  Cons. 
19,  45  ;  cf.  de  même  oppos.  îrritus,  id.  Phil.  5,  7, 
////.;  f^  orsus  pectoris  ,  opp.  \ani,  id.  poct.  Divin, 
2,  3o;  «^«j  testamenta,  opp.  rnpla,  testaments  valides, 
confirmés,  id.de  Or.  i,  38,  173.  Popnli  couiilia  ne 
essent  rata,  nisi  ea  patnnu  approliavissel  anctorilas, 
que  les  comices  du  peuple  fu.-^seut  déilaiêi  nuls^  s'ils 
uetaient   approuvés  par  l'autorité  du  sénat ,  id.  Hep. 

2,  32.  1^1  l-anst.T,  cui  cautuin  i!Ie  \oluissel ,  raluni 
esset,  }d.  Att.  5  8,  2.  Neqiie  ratum  e>i  cpiod  dicas, 
Alt.  dans  Fest.  p.  228.  Dixcrat  iJque  ratum  Stvgii 
per  flumiua  fratris  annuit,  il  dit  et  confirma  sa  parole 
en  jurant  par  le  St)x^  ^^"'b-  ^•"'  9<  ■*^4  »  (^f-  •  î>i  b;ec 
Tinno  rala  vila  nianeret  ,  id.  ib.  12,  629.  Rata  sint 
sua  visa  piecalur,  elle  demande  que  sa  Tision  se  réa- 
lise^ Ovid.  Met.  9,  7o3  ;  de  même  :  id  ib.  475;  14, 
8i5;  cf.  :  Ebrietas  spes  jubel  esse  ratas,  Hor.  F.p,  i, 

5,  18.  ■ —  Au  Superl.  :  Êiga  rem  pulilicaui  multa  bé- 
néficia, ratissima  atque  gratissima,  Cat.  dans  Fest  p. 
236  et  I  38.  —  Poét.  etmétaph.  comme  cerlus  (  //'*  I, 
h)  en  pari,  d'une  personne  :  OvcidmiUiv  ubi  politur 
ralu'  Romulu' prfedam  ,  résolu^  déterminé^^=  cerlus, 
Enn.  Ann.   r,  i33.  —  De  là  : 

R}  dans  diverses  locutions  particulières  :  —  ï**) 
pro  rata  parte  (  porlione),  secundum  ralam  partein  , 
et  absolt  pro  rala,  avec  des  parties  déterminées ,  c- 
rt-.V.  dans  des  rapports  déterminés,  à  proporion,  eu 
proportion  {au  prorata)  :  Mibtibus  agros  ex  suis 
possessiouibus  pollicelin',  quaterua  in  singnios  jugera, 
et  prorata  parte  centurionibus  evocatisque  ,  il  pro- 
met à  chaque  soldat  quatre  arpents  de  ses  propriétés 
et  autant  à  proportion  aux  centurions  et  aux  vétérans, 
Cœs.  B.  C,  I  i"iftu;  cf.  :  (Sonus)  inlervallis  con- 
juncliis  imparibus,  sed  tamen,  pro  rata  parte,  ralioue 
dislinclis,  harmonie  formée  d'inlervaltes  inégaux  , 
mais  combinés  avec   une  rare  proportion ,  Cic,   Rep. 

6,  18,  Mos.  N.  cr.  et  :  Umnia  isia,  periude  nt  rnique 
dala  sunt  pro  rata  parte,  ita  longa  aut  breviadiciuitur, 
id.  Tusc.  I,  3o,  94,  Ulinam  e\  nnuii  senatu  pro 
rala  parte  esset  !  plût  à  Dieu  que  le  sénat  nous  (n 
offrit  dans  la  même  proportion  /  id,  Rep.  2,  4"-  — 
Uecimam  parlem  rebnqni  placet,  si  pien;e  fueriut  alvi, 
si  minus ,  prorata  portione,  Plin.  11,  ii>,  i5.  — 
Item  secundum  ratam  paitem  ex  allitudine  colnm- 
narum  expedieuda'  -.unt  altiludines  epistylioi  uni,  fitr, 

3,  3,  med.  — Pediti  in  singulos  dali  cenleni  (  dena- 
rii),  duplex  centurioni ,  triplex  eqniti.  Tanlutn  pe- 
diti daUnum  fuisse  creduni,  et  pro  rata  aliis,  si,  etc., 
et  aux  autres  eu  proportion,  si ^  etc.,  Liv.  45,  4o  ; 
de  même  Capitol.  M.  Aurel.  7,  f^  dans  le  Digeste, 
très- souv. 

2'^)  ratum  aliqnid  facere  (eflicere),  liabere,  ducere, 
c/ ratum  alicui  esse,  renilre  valable,  regarder  comme 
■valable,  valider,  confirmer,  ratifier,  approuver,  sanc- 
tionner :  Qnid  augur  (  habet  ),  cur  a  dextva  corvu-s 
a  sinistra  coriiix  faciat  ratum.''  quelle  raison  a  Tan- 
gure  pour  que,  à  ses  ycuz,  un  corbeau  qui  paraît  à 
droite,  une  corneille  qui  se  montre  à  gauche ,  don- 
nent un  augure  favorable  .^  Cic.  Divin,  i,  39,  85; 
cf.  :  Uterque  Parens  nali  rata  verba  fecit ,  et  le  père 
et  la  mère  exaucé' enl  le  vœu  de  leur  fil'',  Ovid.  Met. 

4,  387.    Juvenes  quum  avnm  legem  salulassent  ,   se- 
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riila  ex  oitiiii  nitilliludiiie  cousËiuieiis  \o\  nitiiin  no- 
ineii  irnjieiiiirii(|ti('  iej;i  ftfecil,  /./V.  i,  6;  c/.  :  Kl- 
(iciaiil  râlas  uira(|iie  di\n  prt'Ces,  tjiie  l'une  et  l'aiilie 
ficcsic  accuni^'/iae  la  ^'titres,  Oiùil.  Fait,  i,  fi<)'>.  — 
Eus  raltini  liabeie  juJiriiiii),  hi  luliiiii  (-(ii'rii|>tuni  .si(  ; 
si  uiiijs  acciisalor  coi'rn|iliis  sil,  rescindt^ic  ,  iltclarer  I 
un  jugement  valahle ,  ijiiaiid  il  est  le  produit  de  la  , 
comiptiofi,  et  l'tiriniile)\  si  l'accusateur  seul  a  été  , 
corromi>Uf  Cic.  Partit,  !iO,  ia5;  de  nie f ue  r-^  vaium 
liabere,  /</.  /iosc.  Co'n.  i,  3  ;  yilt.  14  ,  2  t ,  2  ,  TV.  />. 
1,5;  Atteins  Cajùto,  dans  Gell.  i3,  12,2;  cf:  (Fata) 
latushc  lialii'ant  an  \aiios  pcctoiis  orsus  Cic.  pocl. 
/iiiin.  2,  Je).  —  Qui  non  Jnxeniil  sDcielali'iii  lalani, 
iilji  m-(i  Jixiiii  (|iiia|(i:ini  ik-o  liuinaiii  saiicUiiii  t-^sut, 
/./!■.  27,  17,  A«.  —  Isia  ipsa,  quaî  le  émisse  snibis, 
non  soinmrala  niilii  enint,  sed  eliarn  giata ,  ce/a  ne 
sera  pas  seulement  valable  ^  mais  encore  agréalde  à 
mes  jeux,  Cic.  Fam.  7,  2'i,  i. 

^"^^  Dans  Lu',  a.ï,  12,  4,  il  faut  lire,  nu  Heu  de 
la  p/trase  corrompue,  cniala  ancloritas  eventu,  t/ue 
portent  les  manuscrits,  non  pas  ciim  ralo  auctorilas 
eveiiUi,  mais  peut-être  confirmata  (//«r  a^eVm//oH  d- 
niala  ). 

r(*-oruOy  as,  are,  orner  ou  équiper  de  noui'eau, 
A'ot.  Tir.  p.  5fî. 

rëpâcîscor,  eri^,  stipuler  de  nouveau,  IVot.  Tir. 

/'.  71. 

RFPAGES,   poét.,     comme   re[iai;iila    selon    Fest. 

p.   2Î(, 

ré-pagùla,  ôium,  n.  [  PAG,  pango  :  ce  tpii  est 
rrpoussé  devant]  verrou  d'une  porte,  barre  de  clô- 
ture. —  A)  au  propre  :  Ocehidite  itUes  pessnlis,  re- 
prigiilis,  Ubi  hanc  ego  teliilero  intra  liincii ,  fermez 
les  portes  aux  verronx.  Plant,  Cist.  3,  18.  In  lein- 
plo  Merculis  vah;p  clausa'  i('pa:;ijlis  siiliilu  se  ipsîe 
aperueiunl,  dans  le  temple  d' litrcide  les  portes  fer- 
nites  an  V  verrcux  s'ouvrit  eut  tout-a-coup  d'elles-mêmes, 
Cic.  Divin,  i,  3/i.  Convnisis  lepagnlis  (  lenipli  )  ef- 
Iraeli^qne  valvis,  id.  f'err.'i,  4,  43.  De  même  Ovid. 
Met.  I4,  783;2,  i55;  5,  120;  Stl.  i(>,  3i8  ;  Lucan. 
I,  295  et  autres;  cf.  Fest.  p.  23ï.  —  B)  au  fig,^ 
barrières,  limites,  bornes  ,  obstacles  (pêon  ne  peut 
franchir  :  Ille  liansversa  nienle  niihi  liudie  tiadidit 
Il  |ia;;ula,  Quibiis  ego  irnin  oinneni  rcclndam  alqiie 
illi  pi'iiiieiein  dabo,  Port.  np.  Cic,  A'.  D.  i,  iG. 
rt  eariiin  reiiun  {se.  t'.is(inm  ac  securiiiiri)  \i  et 
auclniilate  omnia  repagula  pndoiis  otiiciitpie  per- 
tiingei'es,  toutes  les  barrières  de  la  pudeur  et  du 
ilevo  r,   Cic.  f'err.  2,  5,  i5. 

répauclï-roNtrus  «  a,  nm  ,  adj.  [  repandus- 
toslnim  ],  qui  a  le  bec  ou  le  museau  retroussé  :  r^ 
pecns  Nerei,  en  pari,  des  dauphins  ou  des  veaux 
marins  ,   Pacuv.  dans  Quintil.  Jnst.   i,  5,  G-j. 

rr-paiulo,  cie,  v.  n.  rouvrir  :  r>^  fores,  Jppul. 
}Jet.    \,  p.    i5o  ;   8,  p.  22f>. 

rô-pHiiiliiN,  a,  lin»,  «<//.,  cambre ,  retroussé  : 
l.as(i\iie  pecus...  rostrique  repanduni  ,  au  museau 
retroussé  (dauphin,  veau  marin)  Lucil.  dans  A'on. 
09,  I  {cf.  repandirostriis  )  ;  r^^dorsntn  (  dulphini  ), 
Plin.  i),  8,  7;  cf  r^  (delphinns),  Ovid.  Met.  3, 
*)8o.  f-^  cervi\,  Plin.  14,  '22,  28,  ^  140.  r>^  crura 
Socralis ,  les  jambes  cambrées  de  Socrate,  IJieron. 
adv.  Jovin.  i,  48.  '-^  calceoli,  escarpins  recourbés 
en  pointe  sut  le  devant,  de.  N,  D,  i,  29. 

rô-pniif^'O,  rre,  v.  a.,  remettre  dans,  planter  ou 
semer  de  nouveau  :  f^^  senien  fernhe,  Colum.  5,  10, 
14  ;  /Irb.  22,  fin. 

rèprirrihïliN,  e,  o/^"  [  reparo],  qu'on  peut  acqué- 
rir ou  se  procwer  de  nouveau,  qu'on  peut  recouvrer, 
reparer,  réparable  :  '^^  dainniuu,  dommage  réparable, 
Ovid.  Met.  [,  379.  f^  pndieilia  iasa,  id.  Her.  5,  io3. 
f-^  cœlnm,  /*-•  ciel,  la  vie,  qui  ne  peut  être  rachetée, 
l'ai.  Flacc.  6,  562.  *">-' aies  pliœnix,  qui  renaît  de  ses 
cendres,  Juson.  Idyll.  i^,G.r^  eclio,  l'écho  qui  ré- 
pète { le  son  },  (pti  le  reproduit,  Pcrs.  ï,  102. 

rëprirâiiien,  ïnis , //.  =reparalio,  réparation, 
Onom.  lai.  gr.  =  STiiTx.Euao'îa. 

rôpïiratio,  unis, /.  [reparu],  rétablissement,  rc' 
nouvellement  :  r^  TIIEKMARVM,  Inscr.  OrelL 
n"  1147.  '"^  y'itx^  Prudent,  Cath.  \o,  128. 

répai'âlor,  ôris,  m.  [  rcparo] ,  celui  qui  répare, 
rétablit,  renouvelle  ;  restaurateur,  réparateur  :  r^  œvi , 
Stat.  Silv.  4,  I,   11.^  ORIUS,  Inscr.  OrelL  /i"  i  io3. 

rp-parco,  ëre,  v.  //.,  ménager  de  son  coté,  s'abs- 
tenir aussi  [antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ulinani 
a  jiiincipio  rei  item  paisiss^m  inea*,  X.  K  ntnie  reparcis 
sua\iis,  pliit  à  Dieu  que  dès  U'  principe  j'eusse  ménagé 
mon  bien  comme  toi  aujourd'hui  tu  ménages  tes  bai- 
sers.' Plaut.  Truc.  2,4,  25.  Ex  niilla  lacère  id  si 
parte  reparceni ,  Lucr,  i,  6f>S  Forb.  Istiiis  mnneris 
oju'ram  non  reparcam,  Symm.  Ep,  r,  3  i. 


l*c-paro,  à\i,  âUim,  i.  r.a.,  préparer  de  nouveau, 
rétablir,  renouveler,  recommencer  [ne  commence  ci  être 
(req.  qii  à  partir  de  la  période  d'juguste  ;  n'est  pas 
dans  César)  —  l)  au  propre  ;  Id  perdere  vidt-buha-, 
(piod  alio  prslore  eodem  ex  agro  r«;parare  posset .  il 
pouvait  espérer  que  les  pertes  qu'il  faisait,  le  même 
champ,  soui  un  attire  préteur,  lui  fournirait  de  quoi 
les  réparer,  *  de.  f'err,  2,  3,  86;  if.  :  lU'parare  quod 
amiseris graviiis  est,  Plin.  Ep.  fi,  8, G;  et  ^-^  classes,  res 
amissas,  A'/ff-r  ."l'ig.  ifl;  Lucr.  i,  io36;  Hor.  Sat.  •?., 
5,  2.  r^  bi!)Iiolhecas  inoendio  aiistiinplas,  rétablir  les 
bibliothèques  détruites  par  l'incendie,  Suet.  Dom.  20; 
(/. -^-j  Academue  \iilam,  Laurea  Tullius  ap.  Plin. 'Si, 
2,  3  ;  '^^  (ecla  '1  loja!,  reconilmire  la  ville,  relever  les 
murs  de  Troie,  Hor.  Od.  3,  3,  60.'-^  exerciliim,  le- 
ver une  nouvelle  armée,  Ltv.  3o,  7;  cf.  r^  auxilia, 
Tac.  Ann.  3,  73.  r^  capillos,  si  effluxcrtnl ,  faire  re- 
pousser les  cheveux,  s'ds  sont  tombés,  Plin.  27,  i3, 
ï  (  I.  ■-»-' legerrime  igneni  dimissnm,  P/(H.  Ep.  4,9,  ir. 
r^  aliud  ex  ahis,  créer  une  chose  avec  les  débris  d'une 
autre,  f.ucr.  3,  978;(/.  -—alias  figuras  ex  aliis,  Ovid. 
Met.  i5,  253.  -^^  no\a  conina  (luna),  id.  ib.  r.  ir. 
-^  populos  artibus, /'/.  ib.  i,  3fi3, '^-' corpora  labori, 
rendre  les  corps  propres  au  travail,  réparer  leurs  for- 
ces pour  le  travail,  id.  ib.  1 1 ,  625  ;  4,  2  16. 

Vf)  particul,,  dans  la  langue  du  commerce,  acqué- 
rir en  échange,  acheteCy  se  procurer  :  Vina  Syra  re- 
parata  merce,  vins  échangés  contre  les  parfums  de 
Syrie,  Hor.  Od.  i,  3i,  12.  Jusst'ral  eos  (boves)  vt;- 
nire  et  liis  nnmis,  qui  rerepli  essent,  alios  reparari, 
//  avait  ordonné  qu'on  les  vendît  (  ces  bœufs)  et  qu'on 
en  achetât  d'autres  avec  l'argent  qu'on  en  retirerait, 
Alfen.  Dig.  i5,  3,  iG.  ^-v^nierces,  Scœv.  ib.  45  ,  i  , 
122. 

Il)  au  fig.  :  Id  modo  jilehes  ai;itabal,  qnonani 
modo  iribuniriam  poteslateni,  renï  inloiniissam  ,  re- 
jiarart*  nt,  co///f//e///  il  pourrait  rétablir  la  puissance  tri- 
bunitienne  snsyendue,  Liv.  3,  37  ;  cf.  ^^  inlermissain 
Iiisloiias  scribi'udi  induslriam,  être  le  restaurateur  de 
l'art  d'écrire  l'histoire,  Quintil.  Inst.  10,  i,  75;  de 
même  ^>  bellum,  id.  4,  45  Dralicnb,;  24,  42  {joint  à 
inslanrare);  3o,  7  ;  Justin.  3,  6;  22,  i  yî/;.;  22,  "i  fin.; 
24,  1  ;  «^^  prœlinm,  recommencer  le  combat,  id.  3,  G, 
7;  r^  piisliuam  U*v\\nvd\u,  rétablir  sa  fortune,  Curt. 
5,  I  ;  cf.  o^'  damna,  réparer  ses  perles,  Hor,  Od.  4, 
7,  i3.  «-^^  magnas  novi  exercitns  vires,  relie/.  2,  37. 

R)  comme  reficere,  recreare,  refaire,  rafraîchir, 
reposer,  ré/mrer,  restaurer,  donner  de  nouvelles  for- 
ces, une  nouvelle  vigueur  à  .'Ad  li;ec  lam  assidnns  in 
Iribuuali,  ni  labore  reliei  ac  reparari  videretur,  qti'il 
semblait  se  reposer  par  le  travail  et  y  fuiser  de  nou- 
velles forces,  plin.  Paneg.  77,5.  (  Lectione  poela- 
rum)  \elul  allrila  qnotidiano  aulu  forensi  ingénia  op- 
linie  rerum  talium  [se.  lectionîs  poelaïuni  )  blandilia 
rcparanlur,  c'est  dans  la  douceur  de  leur  commerce 
{par  la  lecture  des  poètes)  que  l'esprit  de  l'orateur, 
desséché  par  l'dpretédes  débats  judiciaires,  se  retrempe 
et  se  renouvelle,  Quintil.  Inst,  10,  1,  27  ;  de  même  f^^ 
aiiimos,  Liv.  44,  33.  Pars  magna  teiiarum  (/Egypli) 
mergi  repararicpie  amne  consueU ,  Plin.  Paneg.  3o, 
3, 

—  C)  =  repelore,  regagner  i  poét.  et  rare; peut- 
être  seulement  dans  les  deux  passages  suivants  : 
(CIcopatra)  née  lalenles  Classe  cila  reparavit  oras, 
Hor.  Od.  1,  37,  24.  QVOD  LICVIT  IVNIANOS  RE- 
PAU  ARE  PENATES,  Inscr,  ap.  Orell.  n""  1587. 

rc-partiirieiiSy  eiilis,  Partie,  [partnrioj,  qui  ré- 
génère, Alcim.  G,  71. 

rë-paHCOy  cre,  i'.  n.,  nourrir  de  nouveau  on  li 
.wn  tour  (latin,  des  bas  temps)  ;  f-^  divilem  iinpcndiis, 
Paul.  Aol.  ep.  44,  lyfin.  t^-^  parentes,  rendre  à  ses 
parents  leurs  soins  nourriciers^  id.  Carm.  11,  853. 

rëpastïiiâtio,  ônis,/.  [  repasiino],  ^/n/zi  la  lan- 
gue de  l'économ.  rurale,  seconde  façon  donnée  à  la 
terre,  second  labour,  binage:  Quid  fossiones  agri  re» 
paslinalionesqne  proferam,  qtiibns  lit  niullo  Icrra  fe- 
cnndior  ?  Cic.  de  Senect.  i5,  53.  Jnnri  et  graminis. 
pernicies  repastinatio  est,  ^'o/«m.  2,  2,  i3. —  "  II) 
au  fig.,  action  de  retoucher,  de  repasser,  de  réviser, 
d'élaguer,  de  châtier  un  ouvrage,  révision ,  correction  : 
Compressit  (piod  eniiscrat  el  revoravit  qiiod  indnlse- 
ral,  non  sine  ralione  propagaliunis  in  primordio  el 
repaslinationis  in  nllimo.  Tertull,  E.chort.  ad  cast.  G, 
fin. 

rê*paNtïiio,  a\i,  âlnm,  i.  v,  a,,  t.  d*économ.  ;•«- 
ride,  donner  une  seconde  façon  à  la  terre,  un  second 
labour,  biner;  houcr,  défricher  :  l'arro  R.  H.  i,  18, 
fin.;  Colum.  3,  18.  4,  3a;  Plin.  i3,  i3,  27  ;  17,  10, 
II  et  passim;  cf.  Fest.  p.  137  et  23 1.  —  U)  mé- 
taph.y  nettoyer,  purger  (poster,  à  l'époq.  class.)  au 
propre:  < — ■   ungnesi    nettoyer  ses   ongles,    Tertull. 


Pat-i.  \i.  Au  fig.,  corriger,  réformer  :  ^'  usnm  divi- 
liarum,  ('(/.  Cult.fem.  9.  '^-^  vilain,  renouveler  la  rie, 
id.  Anim.  5o,  y?«, '^-' commissiouem  injuriai,  compit- 
mer,  réj'cimer,  empêcher,  id.  adv.  Marc.  2,  18. 

rë*p:itrio,  à\i,  r,*-,  n.,  retourner,  rentrer  dans 
sa  patrie  [latin. {les  bas  temps)  ;  (!um  mulli  c.iplivo 
rum  ,  ali(inol  leunibns  ob\iis,  inlaeû  n-patriaxL-i  iril , 
Solin.  27.  .^^  liiuc  ad  Peinsium,  ul.  33.  Ad  Roma- 
nnm  repalriavit  imptrimn,  Cassiod.  Fariar,  3,  18. 

rëpausâtio,  ônis,  /.  =  pan&atio,  pause,  point 
ou  signe  de  punctnation  indiquait  un  repos,  Cassiod. 
Instit.  hb.  lut.  I. 

rëpausoy  as,  are,  a.,  reposer,  donner  du  repos, 
refaire,  remettre  :  Da  niilii  aliqnam  de  sororibns 
qnairi  repansem  ,  Cassian.  Coll.  Patr.  18,  r4.  Me  re- 
pausal  doniinns  Cbristus,  /'//,  S.  ISasilisci  ;  cf,  Cang. 
s.,  V. 

VQ-pecto  f  sans  par f.  xnni,  3.  i-.  a.,  rcpcigner, 
peigner  de  nouveau  {mol  poet.)  :  «^--jnbas,  Stat.  Theb, 
6,418.  r^^sebaiba,  Claudian.  Cons.  Prob.  et  Olybr. 
722.  ('orna  repexa,  Ovid.  A.  A.  3,  i5;  ;  de  même  r^ 
crinis,  Claudian.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  i^a. 

*  rêpëdâbiliB,  e,  adj.  [repedoj,  rétrograde, 
qui  recule  :  ^^^  arbor,  tenant,  fît.  S.  Mart.  i,  266. 
rë-péilo,  â\i,  i.  )■.  a.  [pes],  reculer,  rétrogra- 
der :  H  Repedare,  recedere,  w  Fest.  p.  l'i'j  et  23i. 
(antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Redisse  ac  repe- 
dasse,  ni  Romam  vilet  gladiatoribu^,  Lucil.  dans  .\on. 
i65,  l'i.  <--'  Rontani,  id.  ib.  Perlnrbalus  enim  lolu-. 
reprdabal, /ft///*///  tyjo/(i'aH/(f',  Lucr.  G,  127g.  Ad  si- 
gna repedavit  orius  milfs ,  Ammian.  24,  7,  /(//.  — 
Avec  un  régime  homogène  :  Panluni  repeda  gnale  a 
veslibulo  gradnm,  Pacuv.  dans  Fest.  p.  23i,  Si  prius 
ingratre  morlaltlatis  cunnnuda  repedata  recenseam , 
c.-à-d.  si  je  repassais  en  revue,  en  revenant  sur  mes 
pas,  tous  les  avantages,  etc.,  Capell.  9,/'.  3iq. 

rë-pello,  léjnili  {s'écrit  aussi  reppflio,  voy.  re), 
rt^puKuni,  3.  v.  a.,  repousser,  écarter,  éloîg^ner,  re- 
jeter, rejouler^  etc.  [rejicere  {très-fréq,  et  irès-class.) 
—  I)  au  propre  :  Enin  ego  meis  Diclis  malis  lus  Ib- 
ribns  at({ue  liae  repiudi,  rejeci  bomineni,y> /'ni  _/a/7 
fuir  par  mes  injures,  je  lai  chassé,  Plaut.  lîacch.  4» 
3,  19;  de  même  t^'  aliqnem  l'oribns,  mettre  qqn  à  la 
porte,  le  chasser,  IJor.  Sut.  2,  7,  90;  Oi'id.  Am.  3, 
11,  9.  Honiiues  iiicruifs  arniis,  viris,  tenore  pericu- 
loque  morlis  repuleril,  fugaiiî,  avirterit,  Cic.  Ctvcil. 
11,  V\i\  adfst  ai  mains  advei^sariiis,  qni  sit  et  l'eriendus 
et  repellelidus,  qu'il  faille  et  frapper  et  repousser,  id, 
de  Or.  2,  17,  72.  Idem  Saliinos  cnin  a  mœnibus  urbis 
reppulissel ,  après  avoir  repoussé  les  Sabins  loin  des 
murs  de  la  ville,  id.  liep,  2,  20;  de  même  r^  Itosles  a 
ponte,  ab  casiris,  a  cileriore  ripa,  repousser  l'ennemi 
loin  du  pont,  du  camp,  de  la  rive  citérieure,  Ctes.  H. 
r.  : ,  I  6,  3;  I,  75,  2  ;  Front.  S  trot,  i,  4»  10;  '^-'  ali- 
queui  inde,  Cic.  De  Or.  3,  17,  63.  />-*  houles  in  sil- 
vas,  in  oppidum,  refouler  l'ennemi  dans  les  forêts, 
dans  la  place,  Cœs.  B.  G.  3,  23,  fia.;  3,  22,  fin.;  II. 
C.  2,  14,  fin.  et  absolt  :  Noslri  acriler  in  eos  impetn 
laelo,  repnlernnl,  id.  U.  (i.  5,  17,  a.  —  Avec  un 
nom  de  choiC  pour  régime  (  le  plus  soiiv.  chez  les  poè- 
tes) :  Reppnlit  ntibi  manuni,  née  quielum  daie  sibi 
saviimi  me  sinit,  elle  a  repoussé  ma  mai",  Plaut.  Ca- 
sin.  5,  2,  i  j  ;  cf.  :  /oroaslri  rerebrnu»  lia  palpi(a>si-, 
nt  imposilan»  repelleiet  in^uuMi ,  qu'il  repoussait  la 
main  quand  on  la  plaçait  dessus,  Plin.  7,  16,  i5,fin. 
TeUnn  a'ie  repnlsnin,  trait  repoussé,  renvoyé  par  l'ai  ~ 
rain  ,  f'irg.  Mn.  2,  -545;  ^^-^mensas,  renverser  les 
tables,  Ovid.  Met.  6,  661;  (/.  -^^  aras,  id.  ib.  g,  164. 
r-^  repagida  ,  repousser,  ramener  les  verronx,  îd.  ib. 
2,  157.  <^-'  lelbnem  média  nnda,  (la  mer)  entraîna  le 
sol  dans  ses  Jlats  (  eu  se  fra  )  ant  un  passage),  id.  Ht. 
i5,  292,  —  Poét.  en  pari,  du  recul  apparent  du 
point  de  départ,  lorsqiton  s'en  éloigne  et  qu'on  le  iv- 
pousse  en  qque  sorte  en  s'envolant  ou  en  faisant  valie  : 
l'avgele  smnd  os  terris  ostendit  lioneslnm  Plias,  et 
Oeeani  spielos  pedereppidit  anmes,  et  que,  sortant  de 
l'Océan,  clic  en  a  rrpjussé  les  fiots  d'un  pied  dédai- 
gneux, f'i'g.  Ceorg.  4,  233;(/.  .■  Qunm  subito  jn 
veuis,  pfdibus  lelluie  rrpid.sa,  .\rduus  in  niibes  a))iil, 
Ovid.  Met.  4,  712  el  :  Eugit  el  iinpressa  lellnietii 
reppidit  liasla,  id.  tb.  2,  786.  Admutnnnpie  fretnni 
remis  Irllnscpie  repuisa  est,  iil.  ib.  fi,  5 12.  A'sà  le- 
pnlsa,  sistre  frappé  par  la  main,  Tibull.  1,  3,  a4; 
I,  8,  22  ;  cf.  :  vÉra  .Tre  repnisa,  Ovid.  Met.  3,  533. 
Il)  au  jfig.,  écarter,  éloigner,  repousser,  détour- 
ner :  Kepelli  oiat(nein  a  gubcrnaculis  eivilatnin,  (///t^ 
l'orateur  était  exclu  du  gouvernement  des  Etats,  Cic. 
De  Or,  I,  II,  4*>î  <^*-'  't'êmc  f^'  aliqucm  a  consnlatu, 
écarter  qqn  du  consulat,  id.  CatH.  i,  to,  fin.;  f^'  ab 
lioc  conatii ,  /'/.  Or.  it  ;  r>^  a  cognitione  )egum  ,  dé- 
tourner de  l'étude  des  lois,  îd,  lialb.  14;  '^^  ab  iui- 
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ptJieiiiio  ac  Ixdeiido,  Qii.  lu:  Petit,  cous.  i%.  Ab 
liacspe  rcpiiisi  Nervii,  les  JVeivieiis,  Jèchiisile  cet  es- 
imir.  Cies.  li.  G.  5,  42  ;  cf.  :  Rf|)iilsnrii  al)  amioilia, 
rc/ioiissé  de  l'amilié  {du  peuple  romain),  e.-àj.  mat 
accueilli  dans  sa  demande  d\dliatice  ai-ec  [{unie,  Sa^. 
Jiig.  102,  ad  fin.;  cl  .•  Fiaili  belle  fatisqui;  lepiilsi, 
/V;-".  jEii.  1,  i3.  Si  quiJ  iiieiiue  vobisque  digniiiii 
[wliveiis,  liaud  lepuUiis  abibis,  tu  n'emporteras  pas 
au  refus.  Sali.  Jug.  110,  fin.;  de  même  en  pari,  i/es 
candidats  aux  emplois  publics,  Cic.  Plane.  2  1,  5i; 
l.if.  39,  32;  cf.  en  pari,  des  amants  :  Sxpe  loges 
ali(|iiid,  5;e|)e  rcpulsus  eas,  Prop.  2,  4,  2;  et  :  Repuisi 
pruc'i ,  prétendants  repousses,  écondnits,  Ovid.  Met. 
l'i,  735.  —  Neque  ego  banc  «ipeibia^  causa  Uepiili 
ad  mereiricium  quœstiini,  ce  n'est  pas  apparemment 
par  vanité  que  j'ai  abandonné  ma  fille  au  métier  de 
courtisane,  Plaut.  Cist.  i,  i,  43.  —  yi^'ec  un  nom  de 
chose  ou  un  terme  abstrait  pour  régime  :  Ociine  animal 
volnptalein  appetere,  dolorcni  aspeniari  e{  qiiaiitcim 
possit  a  se  repeilere,  écarte  de  soi  la  douleur,  Cic. 
Fin.  I,  y,  'io;de  même  -~  finoies  Clodu  a  cervicibus 
vi'silis,  id.  MU.  28,  77  ;  ooillius  allenim coixiilalum  a 
repiibllca,  l'empêcher  d'être  élu  une  seconde  fois  con- 
sid,  id.  Att.  I,  i3,  2.  Quodiameu  avéra  longe latioiic 
lepulsum  est,  ce  qui  pourtant  est  bien  éloigné  de  la 
vérité,  Liicr.  :,  879;  cf.  id.  2,  645;  5,  407  ;  6,  :M. 

Tegimenta  ad  defeiidendos  ictus  ac   repellendos, 

Cœs.  B.  Cl,  9,  3;  «/e  niême  r^  ictus  eule,  Ovid. 
Met.  3,  64;  '~~'  pericubim,  écarter  un  péril,  Cic.  Mur. 
14  ;  Cœs.  B.  Ci,  79,  2;  "--^  vim,  repousser  la  vio- 
lence, la  force  [opp.  infeire),  Cic.  Mil.  19,  5i  ;  r^ 
ciimeii  [joint  à  Iranst'ene),  repousser  une  accusation, 
se  justifier,  Quinlil.  Inst.  4,  2 ,  26  ;  -^  tenlaulina  , 
Ovid.  Met.  7,  735;  r^  facinus,  id.  ib.  i5,  777  ;  .^^ 
IVaudein,  id.  A.  A.  3,  491.'^  counuliia  uoslra,  i/t- 
daigner  ma  main,  t'irg.  jEn.  4,  2i4;  cf.  ~.amoi'eui, 
Oeid.  Am,  l,  8,  76;  <^  pièces,  rejeter  les  prières,  id. 
Met.  t4  ,  377;  «"^  diadema,  repousicr  le  diadème, 
relief.  2,  â6,fin.;  Suet.  Cœs.  79;  cf.  '~  diclaluiani, 
Vellej.  2,  89,  5.  Ut  et  severitas  adbibealur  et  conlu- 
nielia  repellalur,  de  manière  à  être  séirire  sans  être 
blessant,  Cic.  O/f  i,  37,  i37.  —  De  là: 

rc|i<tlsus,  a,  uni,Pa.,  écarté,  éloigné,  repoussé, 
dans  Coton  ;  i^  Repulsior  securidacoMatione  di\it  Cnlo 
iu  ea,  (jua^  est  contra  Corueliuni  apud  populuni  :  Kc- 
(piis  incullior,  rcligiosior,  desei'lior,  publicis  negotiis 
repulsior,  *>  plits  obstinément  écarté  des  affaires  pu- 
bliques, Fest.  p.  236. 

rë-pendo,  di,  suni  ,  3.  r,  a.,  répéter,  contre- 
peser.  —  I)  au  propre  (rare  en  ce  sens)  :  ^quaque 
iorniosa'  pensa  rependis  herae,  et  tu  rends  repesêe  à  ta 
belle  maîtresse  la  laine  que  tu  en  as  reçue  à  filer, 
Oi'id.  Her.  9,  78;  de  même  r^  pensa,  Prop.  4,  7,  4i. 
Raveiuia  lernos  (asparagos)  libris  rependit,  contre- 
balance trois  asperges  avec  une  livre,  c.-a-d.  produit 
des  asperges  dont  trois  pèsent  une  livre,  Plin.  19,  4, 
4,  §  54.  —  Plus  souv.  Il)  métapli.,  rendre,  donner 
en  retour  une  somme  de  poids  égal,  payer  au  poids. 
A)  au  propre  :  Cui  (  Sepluniuleiû  )  pro  C.  Oracebi 
capile  erat  aurum  repensum,  à  qui  la  tête  de  C.  Grac- 
elius  avait  été  payée  au  poids  de  l'or,  Cic.  De  Or.  1, 
67  ;  cf.  :  Opimius  consul  auro  id  {se.  caput  C.  Grac- 
cbi)se  repensurum  edixeral,  l'ai.  Max.  9,  4,3. 
.iClbiopico  (niagueli)  laus  sumnia  datur,  pondus(pie 
ai  geuto  rependilur,  et  on  le  paye  au  poids  de  l'argent, 
Plin.  36,  16,  25,  §  129.  (Ralsanium)  duplo  repcude- 
balur  argentû,  id.  12,  25,  04,  §  117.  Auro  repensus 
miles,  rnc'/if(eà/i;ix(i'oc,  =  redemptus,  Hor.  Od.  3,  5, 
25.  —  B)  au  fig.  1°)  compenser,  donner  en  retour  une 
valeur  égale,  revaloir,  rendre  la  pareille,  en  bonne  et 
en  mauv.  part  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  .-tu., 
giiste)  :  Meritisne  lœc  gralia  taulis  7icddilur ?  luic 
vilam  servatie  dote  rependis?  est-ce  là  le  salaire  dû 
à  de  tels  services.^  est-ce  là  le  prix  du  salut  de  ma  fille  .^ 
Ovid.  Met.  5,  i5  ;  cf.  :  ÎN'eu  gralia  facto  nuUa  repen- 
datur,  afin  que  ce  service  ne  demeure  pas  satis  récom- 
pense, id.  in.  2,  694;  de  même  1^^  graliain,  Phtedr. 
'.»,  prol.  12  ;  f^^  magna,  ^irg.  JEn.  2,  161  ;  i^^  falis 
contraria  fala,  compensant  de  cruels  destins  par  des 
destins  meilleurs,  id.  ib.  i,  239.  - — <  pretium  vitic, 
dédommager  de  la  perte  de  la  vie,  Prop.  4,  11,  lou. 
'^  vices,  rendre  la  pareille,  id.  4,  4,  58.  '^^  jïia  vota, 
Stal.  Silv.  3,  3,  i55.  «-o  decus  sunni  cnique  (posteri- 
tas),  la  postérité  rend  à  chacun  l'honneur  qui  lui  est 
du.  Tac.  Ann.  4,  35.  > — '  exenijduni  rouira  singnlus 
niilitale  publica,  id.  ib.  14,  44,  fin.  < — '  damna  form.'e 
iugeuio,  compenser  le  défaut  de  beauté  par  les  avan- 
tages de  l'esprit,  Ovid.  lier.  i5,  32;  cf.  »>^  el  com - 
pensare  levé  daninum  delibatx-  boueslalis  majore  alia 
houestalc,  tjell.  i,  3,  23.'^.iucolumilalem  turpitudiiu', 
acheter  son  salut  par  la  honte,   Plin.  Pnneg.  ,',  ',  ,-  5; 


cf.  r^  lionorcni  servilule,  douis,  obtenir  les  honneurs 
par  des  services  onéreux  et  par  de  riches  présents, 
Colum.  Prasf.  §  10.  t^  culpam  banc  magno  lenore, 
Vtd.  Place.  6,  744;  <./'. '^  régis  pacla  niagno  luctu, 
id.  6,  4.  <~  mœstani  noctem  {joint  à  ulciscisocios) , 
faire  payer  une  nuit  de  deuil  et  de  carnage  (  en  pu- 
nir fauteur  ),  Stat.  Theb.  3,  666.  —  *  2")  peser  dans 
son  esprit,  examiner  :  Qui  fada  rependeus,  Consilio 
ptinire  potest,  Claiidian.  Cous,  Mail.  Theod.  22S. 

1.  pëpeus,  entis,  Partie,  de  repo. 

2.  rëpoiis,  entis,  adj.  [étymologie  inconnue], 
soudain,  subit,  imprévu  {très-class.,  mais  plus  rare 
ijite  son  dérivé  repentiuus;  ne  se  trouve  guère  non 
plus  qu'au  nom.  sing.;  terme  jàvori  de  Tite-Live  ;  cf. 
Dralcenh.  sur  Lie.  8,  29,  i  )  :  Ne  nie  iniparalinn  cura 
laceraret  rcpeus,  une  inquiétude  subite,  Cic.  poct. 
'J'use,  3,  ïti;  de  même  /^o  adveutus  bostium  (  «/'/-'Oi, 
ii\s[wc\:il\is  et  joint  à  subita  mai-is  tenipeslas),  Cic. 
Tusc.  3,  in;  de  même  f-^  advenlus  con^uiis,  arrivée 
subite  du  consul,  Liv.  9,  41  ;  «^^  bellum,  id.  4,  ï4  »  ïo» 
7  ;  t^-j  casns  Atlali,  id.  33,  2  ;  - — >  ctades,  id.  22,  7  ;  8  ; 
r^  defectio,  id.  8,  29;  ^^^^  fania  belli,  id.  6,  42;  22, 
21  ;  r^  religio,  id.  29,  10;  '^  terror,  id.  21,  3o  ;  33, 
i5;  00  lumullus,  id,  i,  14;  i«,  18;  21,  26.  r^  dis- 
cordia,  f'irg.  ^n.  12,  3i3.  /^^  seditio,  sédition  qui 
éclate  tout  à  coup,  Ovid.  Met.  12,  61.  .^  claïuor,  SU. 
3,  220  ; '^-' singullus  vocis,  .S/rt/.  Theb,  7,  V\o  et  au- 
tres sembl.  —  Aux  cas.  obi.  :  Pater  ouuiipoleus... 
Pliaelbonta  repenti  fulininis  ictu  Delurbavll  ecpiis  in 
lerram,  Zhct-,  5,  401.  —  II)  métapli.  dans  Tacite, 
comme  opposé  de  :  plus  attcien;  par  conséq.  comme  sy* 
non.  de  recens,  nouveau,  récent  :  Neque  discerucres 
aliènes  a  conjuuclis,  amicos  ab  iguotis,  ipiid  repeus 
aut  vetustate  obscui'um,  nulle  distinction  de  parents 
ou  d'étrangers,  d'amis  ou  d'inconints,  de  faits  ou- 
bliés ou  récents.  Tac.  Ann.  6,  7  ;  de  même  r^'  id.  ib. 
II,  24  ;  i5,  63  ;  Hist.  i,  23  ;  2,  49  ;  4,  ^4.  —  ^'<dv. 
tout  à  coup,  soudain,  subitement  :*  a.}  rëpeus  (  Janus) 
lîina  repens  oculis  obtulit  ora  nieis,  Ovid.  Fast.  i,  96. 
—  h)  répente  {très-class.  et  très-fiéq.  en  ce  sens)  : 
Pa.  Quis  is  bomo  est?  Pe.  Nescio,  ita  abripuit  re- 
pente sese  subito,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  21;  de  même 
correspondant  à  subito,  Cic.  De  Or.  i,  59,  232.  Re- 
pente exortus  sum,  repentino  occidi,  Plaut.  Pseud.  i, 
I,  37.  Repente  a  vestigio,  tout  à  coup,  id.  Divin,  in 
Cœcil.  \-j,fin.  Repente  prœler  speni ,  (oh(  à  coup  et 
contre  tout  esi'oir.  id.Fam.i,,  43.  Quum  repente  ex 
inopiuato  prope  cuncla  turbata  san\,Suet.  Galb.  10; 
(/.  .■  Cunctisque  repente  Improvisus  ait,  f'irg.  .£". 
I,  594.  Amicitias,  qua;  minus  délectent...  magis  de- 
cere  ceusent  sapientes  sensim  dissuere  quam  repente 
priEcidere,  Cic.  Off.  i,  33,  120.  Et  novam  et  repente 
collectau)  auclurilatem  tenebant,  une  autorité  récente 
et  subitement  acquise,  Cœs.  Ji.  G.  (i,  12,  fin.;  cf.  : 
Modo  egens,  repente  dives,  pauvre  naguère,  riche 
tout  à  coup,  Cic.  Phil.  2,  27.  An  dolor  repenle  iu- 
vasil?  Ter.  Hec.  3  ,  2,  26;  cf.  :  Me  repenle...  borum 
aspeclus  in  ipso  cursu  oralionis  repressit,  Cic.  Sest. 
69.  Celbegus,  qui  paulo  ante  respondisset ,  etc.... 
conscienlia  conviclus  repenle  conlicuit ,  id.  Catil.  3, 
5.  Cnm  obscurato  sole  lenebia;  facl.-e  cssent  repente, 
id.  Rep.  I,  16.  Cum  circumfusa  repente  Scindit  se 
nubes,  l'irg.   /En.  i,  586  et  autres  sembl. 

'  rëpeiisâlïo,  ônis,/.  [repenso],  action  de  com- 
penser, de  revaloir,  recompense,  dédommagement, 
payement  d'une  dette  de  reconnaissance  ; '--' vicissilu- 
dinis,  Salv.  in  avar.  4,  3. 

*  rëpensâtri.'K,  icis,/.  [  repenso  ],  celle  qui  donne 
une  compensation,  Mart.  Capell.  9,  3o4. 

rëpeiisio,  ôiiis,  /.  =  repensatio,  compensation  : 
Ib-ec  (piideni  cœlesti  prœparanlur  pro  hac  repensione 
suflragio,  Ennod.  9,  ep.  10. 

repenso,  âvi,  âtuni,  i.  v.  intens.  a.  [rependo, 
«°  II,  R],  peser,  payer  en  retour,  compenser  {mot 
poster,  à  Auguste)  ;  r~~j  ià  incomniodum  nvarum  mul- 
titudine,  compenser  cet  inconvénient  par  l'abondance 
du  raisin,  Colum.  3,  2,  i5.  ^^  nieiita  meritis,  injuria 
injuriis,  rendre  service  pour  service,  injure  pour  injure, 
Senec.  de  Ira,  2,  32.  -^  boua  nialis,  rendre  le  mal 
pour  le  bien,  l-'ellej.  2,  12,  5.  .^  vobiptatein  damno, 
/(/.  2 ,  21,  4 . 

rëpcnsor,  ôris,  m.,  celui  qui  compense,  qui  dé- 
dommage, F.nnod.  9,  ep.  29. 

repensus,  a,  uni.  Partie,  de  lependo. 

rôpentâliter,  adv.  =  repenle,  tout  à  coup, 
Fidg.  Vytli.  'j,i.{oiiUvaut  mieux  lire  repeutinuliter). 

repente,  adv.;  voy.  repens,  Adv.  n°  h. 

rêpeutim,  adv.  =  repente,  Gloss.  Cyril.  = 
açvfo 

i*ëpeiifîiinlïter,  voy.  repeutaliter. 

repeiiliiie,  odv.;  voy.  repenlinus,  Adv.  n"  b. 


repentino,  adv.;  voy.  repenlinus,  Adv.  n"  b. 

rëpeutïnus^  a,  urn,  adj.  [repens  1,  subit,  sou- 
dain, inattendu,  imprévu  fre.j.  rt  très-class.)  '.TeniX 
continens  adveiilus  bostium  non  modo  cxspectatos, 
sed  etiani  l'epenlinos  nuiliis  iudiciis  ante  denunciat, 
rapproche  inattendue  de  l'ennemi,  Cic.  Hep.  2,3;  île 
même  mediiala  et  pr;eparala,  id.  Off.  1,  i,  tin.  l'ude 
isle  auior  tam  impiovisus  ac  lain  rcpenliiurs,  Agr.  2, 

22,  60  ;  de  même  r^^  outnia  {joint  à  uec  opinala),  id. 
Tusc,  3,  19,  45  ;  ty.  f^  iiiopiualusque  liuis  vitie,  Snct. 
Cœs.  87  {il  y  a  un  peu  plus  haut  subila  t■elel■i^^p^e 
mors);  f^^  vis  {joint  à  inexspeclata  ),  CVf.  De  Or.  2, 
55,  225;  r-^  consiliuin  {joint  à  temerariuni),  id.  lu- 
vent.  2,  9.  "-^^  exercilus  (yo(«/  à  tinnulluarius),  Liv. 
41,  10;  cf.  t — '  culiors,  id.  41,  I  ;  • — '  veneuum  {joint 
à  prœceps).  Tac.  .-inn.  12,  66.  Cum  tantum  repeu - 
lini  periculi  pra'ter  opinionein  accidisset,  Cies.  B.  G. 
3,3,2.  Animus  cumniotus  est  melu,  Spe ,  gaudio, 
mirando  boc  tanto,  tam  repentino  bono,  Ter.  And.  5, 
4,  35;  de  mémer-j  mors,  mort  subite,  Cic  Clucnt,  62, 
173;  Divin,  a,  35,  74  ;  '^^  moins  Galliae,  sotdèvcment 
subit  de  la  Gaule,  Cœs.  B.  G.  5,  22,  4;  «"^  luuiullus 
ac  defectio,  id.  ib.  5,  26,  i  ;  cf.  ^^  tuinultus,  Ovid. 
Met,  5,  5  ;  o-'  conjuralio  Gallorum,  Cas.  B.  G.  5,  27, 
4  et  très-souv.  C.  et  L.  Ca-pasit  fratres  fuerunl,  qui 
nudla  Ojiera,  ignoli  bomiues  et  repeutini,  <pi.eslores 
celeriter  facli  sont,  oppidano  ([uodam  et  lucondilo 
génère  dicendi,  C.  et  L.  Cépasius,  avocats  injatiga- 
bles,  dont  une  rustique  et  grossière  éloquence  porta  ra- 
pidement à  la  questure  la  nouveauté  sans  gloire  et  la 
fortune  soudaine,  Cic.  Brut,  (ic);  cf.  ;  In  no\o  populo 
{se.  Roniœ),  ubi  oninis  repentina  alque  ex  virlule 
nobiblas  sit,  Liv.  i,  34.  —  De  lepeutino,  advei bialt, 
tout  à  coup,  subitement.   Appui.  Flor.    16,  /'.  353  et 

23,  p.  365.  —  *  Compar.  :  INimbiis  quanta  repenli- 
nior  est ,  tanto  vebemenlior,  Appui,  de  Mundo.  — 
Adv.  ■ —  a)  repentino,  P/kh/.  Pseud.  i,  i ,  37  ■..4fran. 
dans  Charis.  p.  193,  P .;  Cic.  Quint.  4.  —  b)  re. 
pentine,  iac/rtH^  i,  1 1  {autre  leçon  :  repentino)- (n-pen- 
line  est  insolite;  au  contraire  repenle  est  très-class.) 

—  C'est  aussi  un  sum.  rorn.;  Jnscr,  ap.  Grut.  65,  5. 
rë-percello,  U,parfiQ\\\i€tcu\<\,j'rapper,  ébran- 
ler de  nouveau,   A'ot.  Tir.  p.  117. 

rëpercussîbîlîs,  e,  adj.  [repercntioj ,  qui 
peut  être  répercuté,  Ccel.  Altr.  Tard.  i.   I  ;  3,  <»,  Jin. 

*  rëpercussîo,  ônis,  /.  [reperculio],  réflexion, 
réverbération,  répercussion  :  < — '  vicinornin  sidcrum, 
c.-il-d.  reflet,  Senec.    Qu.   I\at.   7,  19. 

1.  repercussus,  a,  nm.  Partie,  de  repercutio. 

2.  rëpereussus,  ûs,  m.  [repercutio],  répercus- 
sion, réverbération,  réflexion  de  la  lumière,  reflet, 
répercussion  du  son,  du  vent,  écho,  etc.,  Plin.  5,  5, 
5;  5,9,  10;  37,  2,  8;  Tac.  Germ.  3.  et  atilres.  — 
Action  de  refouler,  de  repousser,  pression  :  Attolli 
colles  occuisanlium  inler  se  radicum  repercussu,  que 
la  rencontre  des  racines  qui  vont  au-devant  les  unes 
des  autres  soulève  des  collines,  Plin,  16,  2,  2. 

rë-percîitïo,  cussi,  cii-isutn,  3.  r.  a.  répercuter, 
réverbérer,  réfléchir,  rejleter  {  non  antér,  à  Auguste  ) 

—  I)  au  propr.,  en  pari,  de  la  lumière,  du  son,  etc.: 
Gemmœ  Clara  repercusso  reddebant  lumiua  Plia-bo, 
brillaient  d'un  vif  éclat  en  rejlétant  la  lumière  du  so- 
leil. * — 'lumen,  lumière  répercutée,  reflétée,  L'irg.A^n, 
3,  23.  <~  a's  clipei,  Ovid.  Met.  4,  783;  t-^  imago, 
image  réfiédiie,  id.  ib.  3,  434;  cf.  Plin.  33,  9,' 45. 
Montis  anfractu  repercussie  voces ,  bruit  de  voix  ré- 
pété par  l'écho  de  la  montagne.  Tac.  Ann.  4,  5i  ;  rîe 
même  r..j  clamor,  Curt.  3,  10;  '^^  valles  ,  vallées  oit 
te  son  va  se  répercuter,  Liv.  2t,  33.  Ulum  (discum) 
repercussum  in  aéra  subjecit  tellus  in  vultus  luus,  la 
terre  te  fit  sauter  au  visage  ce  disque  qui,  l'ayant  frap- 
pée, rebondit  en  l'air,  Ovid.  Met.  10,  184,  Jalin.  N.  cr. 
Remigem  cum  e  navi  Uuctus  abjecisset ,  allero  lateru 
repercussum  fluclus  conlrarius  in  navem  relulil,  un 
flot  contraire  le  relança  et  le  ramena  au  vaisseau  , 
l'ai.  Max.  I,  8,  il.  — II)»"  fig  .  repousser,  refou- 
ler, éloigner,  renvoyer  itne  attaque ,  un  reproche,  ré- 
torquer :  .\liena  aut  reprebendimus  ,  aut  rebitamus, 
aulelevamus,  aulreperculimus,  aul  eludunus,  Quintil. 
Inst.  6,  3,  23;  cf.  id.  ib.  46  ;  78.  '^  oraliones  diclo, 
réfuter  les  discours,  les  attaques  de  qqn,  Plin.  H.  jV. 
praf.  §  3i.  f-J  fascinationes  despuendo,  écarter  les 
fascinations,  s'en  préserver,  en  crachant,  ^  uversari , 
id.  28,  4,   7. 

rc-përïo,  rèpéri  (  qu'un  écrit  aussi  repjH'ii,  voy. 
re),  réperluni,  !,.  {formes  anciennes  :  jut.  leperibil, 
Cœcil.  dans  Aon.  5o8,  16;  reperibitin-,  Plaut.  F.pid. 
I,  2,  48;  Pompon,  dans  Non.  l.  l.  infin.;  reperirier, 
Plaut.  Truc.  4,  1,1;  Lucr.  4,  481.)  i'.  a.  [  pario  ], 
primitivi,  créer,  engendrer,  produire  de  nouveau,  re- 
trouver, d'oii,  en  génér.,  trouver,  rencontrer. 
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I)  an  propi:  :  Ego  iilam  (  natain  )  repeiiani^/V  la 
relrouvfvni  j  Plniit.  E[ù<l.  '(,  2,  32;  cf.  :  (Myrciiiim 
snos  pdienles  rfpperit,  lilyccrinn  a  rctrouvt-  ses f>a- 
/vw/.i  ,  Ter.  ^■iiuh  4,  5,  M  ;  f»,  6,  Ci.  PcrscTiilalior  l'a- 
iiiinif  si  inveniam  iis[)iani  Aiii-um,  cliirii  liic  csl  occiipa- 
tiis  :  sed  si  reppcrero,  o  Fidcs,  etc.,  si  je  te  trouve 
{  cet  or  ),  Plant.  JuL  4,  2,  1 4  ;  cf.  :  iU/i.  Misine  ego 
ad  te  cpislolam  Siipei-  yiiiica,  ul  inihi  invenires?  Pi. 
Paleor  faclum  et  icpppii ,  oui,  et  Je  l'ai  trouvée,  ul. 
liaccli.  3,  (>,  '53,  et  :  Facile  invenJes  et  pejoreni  et  pe- 
jus  nioialam,  Qnam  \\\.\  fuit  :  nieiiorern  neque  tu  le- 
peries,  neque  Solvidct,  tu  n'en* rencontreras  uu/ic 
part  uue  meilleure;  il  n'en  est  fias  sous  le  soleil,  id. 
Sticit.  I,  2,  5  J.  In  trilico  facillime  Vel  qinngenlos 
curciiliones  pro  iino  faxo  reperias ,  id.  Cure.  4»  4» 
3i  ;  cf.  aussi,  Ovid.  Met.  i,  654.  Haec  ita  uie  orat, 
sii)i  «jui  caveal,  alicpu'in  ut  bominem  repeiiam ,  de 
lui  trouver  un  protecteur  contre  ce  militaire  ,  Plant, 
fiaecli.  I,  I,  8.  Kepeiiiini  mullos  vol  innumerabiles 
poilus  non  tain  ruriosos  neo  tarn  moleslos ,  tpiain  vos 
eslis,  Cic.  Fin.  irfj^Jin.  Qui  (  dies  tertius)  nt  illuxit, 
murlni  suni  Te\^ev\i,  on  les  trouva  morts,  id.  Tusc.  i, 
47,  fin.  Pueruni  ant  puellani  alicunde  ut  reperirem 
sibi  recens  naluni,  de  lui  trouver  <fque  part  un  nou- 
veau-né, garçon  ou  fille.  Plant,  Cist.  i,  2,  iG. 

II)  au  fig.  —  A)  eu  général  :  llospitiuni  est  cala- 
mitatis  :  Quantvis  malani  rem  quœreiis,  illic  reperias, 
si  vous  cherchez  un  mal  <piclcorique,  vous  êtes  sûr  de 
le  trouver  là,  Plaut.  Trin.  2,  4»  KVi;  cf.  :  Si  qiuuri- 
inu5,  cur,  etc..  causas  reperienuis  verissinias  duas , 
si  nous  cherchons  les  causes,  nous  en  trouverons  deux 
incontestables,  Cic.  lirut,  95.  Verseamiciliœ  diliieillinie 
reperinntur  in  iis,  qui,  etc.,  id.  Lœl,  17,  (14-  iVec 
qnii-ipiani  difficibus  (juam  reperire,  (piod  sit  omni  ex 
parle  ïn  suc  génère  perfertnin,  rien  n'est  plus  difficile 
fjue  de  rencontrer  tjio-lipte  chose  de  porfait  en  son 
genre,  id,  ib.  2r,  79.  Nec  vos  exilum  repentis,  res- 
qiie  tola  vacillât  etclaudieat,  vous  ne  trouvez  pas 
d'issue,  id.  A'.  D.  I,  3S,  107.  Perpauci  liutribus  in- 
veiilis  sibi  saluteni  repererurit,  «)'««(  trouvé  des  har- 
t/ues,  purent  se  sauver,  Cces.  B,  G.  i,  53,  2,  Ondend. 
N.  cr.;  cf.  :  Aristulocliïa  nomen  ex  inventore  reperit, 
tire  sou  nom  (le  son  inventeur,  Cic.  Divin.  1,10.  Noslric 
solliritudinis  hic  fincn»  reperiemus,  nous  trouverons  ici 
la  fin  de  notre  iu(/uié(ude,  Plane,  dans  Cic.  Fani.  10, 
1-5,  fin.  (aijus  jua'clara  iipud  Viigiliuni  niulla  exempta 
repL-rio^  Quintil.  Inst.  S,  3,  79;  cf.  au  passif:  Apud 
nnslrorurn  ncinineni  lia-c  observatio  reperiatur  id.  ib. 

1,  5,  43.  Qnibns  (  aruiis  )  (piemadnioduin  salntariter 
uterenUir,  nonrepeiiebanl,  ils  ne  trouvaient  pas  com- 
ment ils  pourraient s\n  servir,  le  moyen  de  s'en  servir 
utilement,  Cic.  firut.  2,    8. 

li)  particid.  —  1")  nvec  un  double  attribut,  trouver 
ipp'he  tel  ou  tel,  avec  telle  ou  telle  qualité,  reconnaître, 
■voir,  constater,  éprouver  :  Qui  invideut ,  onines  ini- 
micos  milii  istoc  facto  repperi,  qui?  ceux,  qui  m'en 
veulent.  J'ai  trouvé  fout  le  monde  mal  disposé  pour 
moi  à  cause  de  cela,  Plaut.  Epid,  i,  2,  6,  Ille  est, 
quem  diidnm  dixi  a  priut-ipio  tibi.  Hoc  si  secns  repé- 
riez, nullam  eausam  dico  ,  qiiin,  etc.,  si  tu  trouves 
iju'il  eu  est  aulremeni,  id.  Capi.  3,  4,  y'2.Quarn  pan* 
cos  reperias  nieretricii)Uslidelesevenireamalores,  Ter. 
liée.  I,  1,1;  cf.  id.  ib.  2,  i,  3.  Ke  ipsa  repperi^  fa- 
eibtate  nibil  esse  iioniini  nielius  neque  clementia,y'm 
constaté  par  expérience  qu'il  ny  a  rien  de  meilleur 
pour  f  homme  que  la  douceur,  id.  Ad.  5,  4  »  6*  Rem 
rcpperi  onmem  ex  tno  magistro,  ne  nega,  Plant.  liacch. 
3,  fi,  37;  cf.  :  Cnm  trans}:;re?sos  vepperisset  coss., 
yellei.  2,  5o.  Quorum  de  moribus  Cœsar  cnm  qnœ- 
reriM,  sic  reperiebal,  Ca-s.  li.  G.  2,  i5,  3.  De  même 
au  passif  avec  un  double  sujet  :  élre  trouvé  tel  ou  tel, 
reconnu,  découvert  :  Multi  more  islo  alqne  exemple 
vivunt^qnos  cnm  censeas  £sse  amicos ,  reperinnlur 
falsi  t'alsimouiis,  ou  trouve  que  ce  ne  sont  au  fond  que 
des  hypocrites  prodigues  de  protestations,  Plaut. 
liaceh.  3,  6,  12.  Si  ronlerre  volumus  nosira  cum  ex- 
lernis,  céleris  rébus  ant  pares  aul  eliam  int'eriores  re- 
periemur,  religione  niullo  snperiores ,  nous  serons 
trouvés,  on  nous  trouvera  ou  égaux  on  même  infé- 
rieurs pour  le  reste  (aux  étrangers)^  etc.  Cic.  N.  D. 

2,  3,  8.  Hoc  vel  maxime  molinntiir,  nt  vestra;  qnoqne 
meutes,  vestra  judicia,  veslnesenlentije  optimo  cni- 
qne  inleslissimie  atqueinimicissim.'e  reperiantur,  soient 
trouvées,  jugées  ou  paraissent  très-hostiles,  id.  Place. 
3S.  —  Quoniam  (luplt-x  nalnra  dnarum  Uissimilis 
reruui  longe  couslare  reperla  est,  r.ucr.  i,  5o5.  Jvec 
une  propos,  in/iu.  p.  sujet,  eu  pari,  défaits  histori- 
ques :  Quarluni  annuni  régnante  L.  Tanjuinio  Su- 
perbo  Sybarim  et  Croloueni  et  in  eas  ïtaliaî  partes 
Pytbagoras  venisse  reperitnr,  on  trouve,  on  lit  dans 
,  histoire  que,  la  quatrième  année  du  règne  de  L,  Tar» 
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quin  le  Superbe,  Pytfiagore  vint  à  Sybar/s,  cic^  Cic 
Hep.  5,  i5.  iVec  nlli  périsse  nisï  in  pnelio  reperiuu- 
tnr,  Siiet.  Cœs.  75. 

9P)  découvrir  qqchede  nouveau,  trouver,  inventer, 
imaginer  (en  ce  sens  il  est  f'éq,  surtout  depuis  la 
période  d'Juguste ,  cf.  reperlor;mflw  invenirc  ^h  ce 
sens,  est  usité  à  toutes  les  périodes)  :  Reperi,  commi- 
niscere,eedo,  ca!idumconsiliuniei(o,/«ce«f(',  imagine, 
je  te  prie,  tout  chaud,  [ou  pion/plement)  quelque  bon 
expédient,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  71;  cf,  .^^  aliquid 
calidi  cousilii,  id.  Epid,  2,  2,  71;  '-^  sibi  aliqiiam 
astuliani,  id.  Capt.  3,  4,  7.  Mihimet  ineunda  ralio 
et  via  rejK-riuuda  est ,  qna  ad  Apronii  qua'stnm  pos- 
sim  peivenire,  //  faut  que  Je  calcule  et  que  Je  trouve 
un  moyen  de,  etc.,  Cic,  Verr.  2,  3,  4'^-  Zenoni 
nibil  iio\i  reperienti ,  sed  eniendanti  snperiores, 
qui  niuveniait  rien ,  mais  rectifiait  les  inventions 
de  ses  devanciers,  id.  Jcad.  2 ,  6,  Hoc  reperire 
ditTiciiius,  quam,  cnm  iuveneris,  argumetitis  adju- 
vare,  Quiutd.  lns(.  5,  10,  116.  Alia  naliva ,  alia 
repcrta  (  verba),  id.  îb.  8,  3,  36.  Medicina  ex  obser- 
vatione  salnbrium  reperta  est,  la  médecine  est  née  de 
l'observation  de  ce  qui  est  salutaire,  td.  ib.  2,  17,  4. 
Poenia  imperilo  qnodam  initio  fusnm...  mox  in  eo 
pedes  repertos, /W,  Hr.  y,  4,  1 1 4.!Liidusque  (  scetiicus) 
reperins,  et  le  jeu  sccuîque  fut  inventé,  Hor.  A.  P. 
40;).  Serraî  reperit  nsimi,  Ovui.  Met.  8,  24'J.  Reperta 
listula  uuper  erat,  id.ib.  i,  687.  Keperla  nupi^r  con- 
jurai îone,  la  conjuration  venant  d'être  découverte , 
Tac.  Aun.  16,  i5;  cf.  :  Posterins  res  inventa  est  au- 
rnin(pie  reperluni,  Lucr.  S,  iiii\  de  même  t^^  a-s, 
auruiu,  ferrum,  id.  5,  1240.  —  In  quarum  exercila- 
tionem  re|)eila  est  (  declamatîo),  Qnintil.  Inst.  2,  10, 
4;  de  même  r-^  in,  ad,proj)ter  aliquid,  id,  ib.  4,  2, 
21  ;  Tac,  Agr.  19;  —  Quintil.  Inst.  4i  3,  2  ;  S,  3, 
72;  —  12,  10,  72;  avec  le  dat.,  id,  ib.  8,  6,  ig,  — 
Avec  une  propos,  iufin,  p.  régime  :  Iiuli  gemmas 
crystallum  lineeudo  adulterare  reperernnt,  Plin.  35, 
5,  20,  fin.  —  De  là  dans  Lucrèce  souvent  reperta, 
ornm,  n.  découvertes,  inventions  :  Kxponunl  prœclara 
reperta,  i//cr.  i,733;  de  même ,  id.  t,  137;  5,  a; 
i3  ;  6/7  ;  ei  {^peut-être  par  imitation  ) ,  Rhem.  Fanu. 
de  Pond.  i5. 

rcpertiOy  ônis,  y.  ^  iuventio,  action  de  trouver, 
invention,  Mythogr.  Fatic.  Fab.  28  ap.  A.  Maium 
Class.   Auct.  t.  ^,p.  94. 

rèpertor,  ôris,  m.  [  reperio,  n°  II,  li,  2  ] ,  in- 
venteur, auteur  { uest  pas  dans  Cieéron  ni  dans  Ce- 
sar ;  cf.  au  contraire  iuventor)  ;  «^^  vilis,  l'inventeur 
de  la  vigne,  Bacchus ,  Farro,  R.  R.  i,  2,  19;  Ovid. 
Am.  I,  3,  1 1  ;  en  pari,  du  même  00  mellis,  id.  Fast. 
3,  762.  /^^carminjs  et  medica;  opis,  Pbœbus,  /(/.  Rem. 
Ani.  76. --^  medicinœ,  Esculape,  Firg.  JEn.  7,  772; 
'-^  honiinum  rerumque,  le  créateur  des  hommes  et  de 
la  nature,  Jupiter,  îd.  ib.  12,  829,  oo  doclrinarum 
alque  leporum,  Lucr,  3,  1049.  ""^  pallie  honesta.',  ce- 
lui qui  introduisit  sur  la  scène  l'usage  de  vêlements 
décents,  convenables  [Eschyle),  Hor,  A,  P.  278.  v^ 
legnm,  Quintil.  Inst.  2,  16,  9.  r>^  novi  juris,  auteur 
d'un  nouveau  droit.  Tac.  Ann.  2,  3o;  i-^  relationis, 
celui  à  qui  était  due  t  idée  de  ce  règlement ,  id.  ib.  12, 
53  ;  f^  t'acinorum  omnium  ,  id.  ib.  4  1  11  ;  -^^  flagitii 
ejns,  id.  ib.  4»  7  i  ;  -"^  perlidiie,  Sali.  Hist,  4,  12. 

"  rëpertôriiiin^  \\,n.  [reperio],  (répertoire), 
inventaire,    Ulp.  Dig,  2G,   7,  7. 

*  rcpcrtrîx,  ïcis,/.  [reperlor],  inventrice  :  r^ 
omnium  arlium  panperlas,  Appui.  Apol.  p.  285. 

1.  répertus,  a,  nui,  Partie,  r/c  reperio. 

2.  rôpertus  ,  ûs,  m.  [  reperio  ]  (  mot  d\4pptdce  ) 
—  I)  action  de  retrouver  :  00  filire  ,  Appui.  Met.  i  i, 
iuit.  —  II)  action  de  trouver,  invention,  Appui.  Met. 
ir,  /;.  2G2;  Flor.  p.  34 r. 

rëpcleiitïa,  :e,  /.  [repeloj,  ressouvenir,  mé- 
moire,  Lucr.  3,  863,  Arnob.  2,  p.  61  el  6a. 

rëpotïtïo,  ônis,  f.  [repeto] —  I)  répétition, 
réclamation,  action  de  redemander,  Ulp..  Dig.  5o, 
17,  4ï;  Appui,  Apol.  322;  de  là  repelitionem  ba- 
berc,  /.  e.  jus  repetendi,  Ulp.  Dig,  3,  6,  3.  —  II) 
répétition,  redite  dans  un  discours  ou  dans  un  écrit  : 
r^  frequentior  ejusdeni  nominis,  la  répétition  trop 
fréquente  du  même  nom,  Quintil.  Inst.  9,  i,  24*,  f'^ 
brevis  rerum,  id.  ib.  4,  proœm,  §  6.  /-o  proliationis 
ejnsdem,  id.  ib.  8,  3,  88,  et  passim,  —  Nouvelle  men- 
tion :  r^  legalornm,  Ulp.  Dig.  3o,  i,  19.  —  2") 
parftcnl.,  t.  de  rhét.,  répétition  du  même  mot  an  com- 
mencement de  plusieurs  phrases,  en  grec  àvaçopâ , 
Auct.  Herenn.  4,  i3,  19;  Cic.  De  Or.  3,  54  ;  Quiutd. 
Inst.  9,  r,  33  ;  récapitulation,  résumé,  id.  6,  i. 

*  rëpctïtor,  ôris,w,  [repeto],  ee/r//'  qui  redeman- 
de, qui  réclame  :  f^  nupUe  adcinpl;e,  Ovid.  lier.  9,,  19. 

repctïtufiy  a,  um,  Partie,  de  repeto. 
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rcpëtîinSy  us,  m.  action  de  reprendre,  reprise  : 
Iliir  (.'t  in  principis  laudes  repetilum  (Oclavi;u)  ve- 
nerantinm,  ceux  qui  Téuéraient  le  prince  (Néron) 
pour  avoir  repris  Octavie,  le  comblent  t^ éloges ,  Tac. 
A,  14,  6ï.  (telle  est  la  leçon  et  l'explication  de  lîœt- 
ticher  dans  son  Lexicon  Taciteum  ;  mais  on  lit  auj,  : 
ilur  etiam  in  principis  laudes;  expeliUir  veneranti- 
biis  ;  on  célèbre  même  les  louanges  au  prince  ;  on  de- 
mande qu  il  s'offre  aux  hommages  publics. 

ré-pcto,  ivi  ou  n,  itnm,  3.  v.  a,  rechercher  de 
nouveau  qqche,  aspirer  de  nouveau  à,  marcher  de  nou- 
veau vers,  etc. 

1)  au  propr.  (  en  ce  sens  il  ne  se  trouve  guère  ou*à 
partir  de  la  période  d'Auguste)  :  Assurgentem  ibt 
regem  nmboneresnpinat,  repetiiuniqne  sa'piuscnspide 
ad  terrani  affixit,  après  l'avoir  attaqué,  frappé  pi U' 
sieurs  fois,  à  plusieurs  reprises,  Liv.  4)  î9')  ^J-  '"*^ 
riiulam  calcibus  el  canem  morsn ,  rendre  à  une  mule 
un  coup  de  pied,  à  un  chien  un  coup  de  dent,  Senec. 
de  Ira,  3,  27  ;  cf.  absolt.  :  Ut  bis  cavere,  bis  repeli're 
oportuerit,  de  (elle  sorte  qu  il  ait  fallu  se  défendre 
deux  fois  et  attaquer  deux  fois  (  eu  pari,  de  gladia- 
teurs ),  Quintil.  Inst.  5,  i3,  54  î  et  :  Sigmm)  erat  om- 
nium, Répète,  reviens  à  la  charge,  attaque  de  nou- 
veau, Suet.  Calig.  58.  Ad  Nol.im  armis  repelendam, 
Liv,  9,  28,  Repetilum  loxico,  Suet.  Claud,  44.  — 
De  là  P>)  1")  pina-suivrc  qqn  de  nouveau  :  Diulnrno- 
riini  reoruni  nomina  aboknit,  condilione  proposila, 
nt,  si  (pieni  quis  repelere  vellet,  par  periculuin  pa-na; 
snbnel,  il  mit  hors  de  cause  les  accuses  dont  la  cause 
était  ancienne,  en  déclarant  que,  si  qqn  voulait  les 
poursuivre  encore,  il  encourrait  la  même  peine,  Suet, 
Aug.  Si;  de  même,  id,  Doniit,  8,  c^  9  ;  Paul,  Dig, 
48,  2,  3  ,  16,  10;  cf,  r^  eiimen ,  Ulp.  ib.  7.  —  2") 
retourner,  revenir  à  qqche  ou  à  qqu,  regagner,  re- 
prendrc,  recommencer.  —  a)  avec  f  accus.  :  Qnasi 
destiluar,  repetam   fratresqne  vinimque,   Ovid.  Mer, 

3,  143  ;  de  même  r^  Nearehum,  aller  retrouver,  re- 
chercher, réclamer  son  Nearque,  Hor.  Od.  3,  20,  6; 
r^'  Pénates  ab  ora  Hlspana,  regagner  ses  pénates, 
id.  ib.  3,  14,  3.  —  Utnim  pergere,  qua  cœpisset  ire 
\ia,  an  eani,  qua  venisset,  repelc-re  melius  essel ,  s*îl 
valait  mieux  continuer  de  suivre  la  route  oit  il  s'était 
engagé  ou  reprendre  celle  par  oit  il  était  venu,  Liv, 
35,  28;  de  même  «^^  castra,  regagner  le  camp  ,  id, 
3i,  21  ;  Suet.  Tib.  12;  f^  domnm  ,  retourner  chez 
soi,  Hor.  od.  I,  i5,  6;  Ovid.  Pont.  4,  4,  4i  ;  /-^^  pa- 
Iriam,  /(/.  Her.  18,  ï23;  <~^  Africam,  retourner  en 
Afrique,  Liv.  25,  27;  rs^  relro  Apuliam  ,  Liv.  22, 
18,  cf.  <^^ rétro,  unde  vénérant,  Scialbnni  el  ab  Scia- 
ibo  Enb'eam,  id.  3i,  45,  fin.  et  r^  iHvo,  qua  véné- 
rant, transdanubianam  rpgiouem,  Liv.  40,  58,  fin.; 
f^  rursus  r.itbyuiam  ,  Suet.  Ca:s.  2.  »-^  IJrbcm  atqne 
ordinem  senaloiinm,  lSkcY.  Fitcll.  1  ; '>^- paludes,  Hor. 
Od.  3,  27,  9;  rs^  cavuni,â/.  Ep.  i,  7  ,  33;  r-^  pra;- 
ie\y\^,  regagner  l'étable,  Firg.  F.cl.  7,  39;  /-^pugiiain, 
retourner  au  combat  (  il  y  a  un  peu  auparavant  :  re- 
dire iu  pugnam),  Liv.  37,  43;  cf.  '^  expeditioneni  , 
reprendre  une  expédition,  Suet,-Çlaud.  i.  —  [ï)  avec 
des  prépos.  :  Qui  onerarias  rétro  in  AlVicam  repelere 
jubcrent,  Liv.  25,  37,  fin.  Drakenb.  N.  cr.  ^^  ad 
prima  vestigia,  retourner  sur  ses  pas,  Grat.  Cyn. 
245.  —  y)  absol.  :  Quid  eidm  repetiimns  (se.  pa- 
triam)?  pourquoi  sommes-nous  rentrés  [dans  notre 
patrie).^  Liv.  5,  5i.  En  ce  sens  il  est  fréq.  dans  la 
langue  médicale  :  revenir,  se  reproduire,  reparaître  : 
Morbi  repetunt,  Cels,  2,    i  ;  de  même  ,  id,  3,  2a  ;  4, 

4 ,  i^yCt  autres. 

II)  métaph.  (très-class.  eu  ce  sens) 
A)  rappeler,  faire  revenir,  reprendre. 
1")  au  propr.  :  Filium  islinc  tuum  temelin'st  repe- 
lere, //  vaut  mieux  que  tu  rappelles  ton  fils ,  que  tu  le 
fasses  revenir  de  là,  Plaut.  Truc,  4,  3,  72.  I.ysias  est 
Atlicns,  qnamquaui  Tiraieuseum  quasi  Lieinia  el  Mu- 
cia  lege  repetit  Syracusas,  Lysias  est  Atiiénien,  bien 
que  Timce,  comme  s'il  y  avait  pour  lui  une  loi  Lieinia 
et  Mucia,  veuille  le  rendre  à  Syracuse,  Cic.  Brut.  16, 
63,  Navigo  in  Kphesnm,  nt  aurum  repetam  ab  Theo- 
timo  domnm,  pour  faire  rentrer  de  Cargent  que  me 
doit  Tliéotime,  Plaut.  Bacch.  4,  6,  7-  Magna  parle 
inipedimentorum  etsarcinarnm  relicla  ,  ad  ha'c  repe- 
lenda  vallnm  reliu(piel)anl ,  Ca^s.  B,  C.  3,  76,  2. 
Quicqnid  instrumeuli  veteris  anl.-e  erat,  ab  l'rbe  re- 
|ietiit,  il  se  fit  apporter  de  Rome  tout  le  mobilier  de 
l'ancienne  cour,  Suet.  Calig,  39  ;  cf.  r^  iboracem 
Magni  Alexandri  e  condilorio  ejns,  id.  îb.  5i,  fin. 
r-^  parteni  reliquam  eopiarnm  conlinenti,  id,  Aug, 
ifi.  Alii  (elepbauti)  deinde  repelili  ac  Irajecli  snni» 
on  alla  chercher  les  autres  [etéphaut s)  et  on  les  passa 
de  même,  /je,  21,  28. 

2)  au  fig.,  partictd.  —  a)  recommencer,  reprendre^ 
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itffjctcr,  revenu-  ^ui ,  etc,  :  l'ia-leiiiiiïïti  ic|n:liiiiU3  ,  m- 
choata  perscqiiinuir,  «£;//i  reprenons  ce  que  nous  avons 
omis ,  nous  poursuivons  ce  que  nous  avons  commencé, 
Cic.  Fin.  5,  19,  5(.  Ita  audies,  ut  liiniiiu  iii[;ri*ilit!ii- 
teiii  ad  hoc  geniis  dis})utandi,  ut  longn  inlcrvallo  iiii'c 
studia  lepeteiilcni,  reprenant  des  éludes  depuis  long- 
temps interrompues,  id.  Fat.  2,  fin.  Quain  nivilionerii 
(]uum  ini^iessiis  t'Sât;m,  Cassius  inlnveuit.  Ego  eadem 
illa  rt-pitivi,  je  répétai  ces  mêmes  choses,  id.  Att.  i5, 
1 1.  Or.ilio  caiens  hac  virlule  [se.  oïdine  )  ueccsse  est 
rtiulla  repclat,  niulta  traiiseal,  dans  un  discours  qui 
manque  de  cette  qualité  [l'ordre)^  il  doit  nécessaire- 
ment y  avoir  beaucoup  de  redites,  beaucoup  d'omis- 
sions, QaintiL  Inst.  7.  pruœm,  §  3.  Ad  veibuni  re- 
pelita  ifddaulur,  /(/.  iù.  ir,  2,  Sy,  et  autres  semhl. 
—  Ecct!  autein  repente  eadem  illa  vetera  cou^ilia  lepe- 
luiUiir  fîedi'Mi'nie  insldia?  per  eosdcui  lioiiiiiies  com- 
paranlui',  mais  voici  que  tout  à  coup  on  revient  à  ces 
anciens  plans,  les  mêmes  pièges  sont  tendus  pnr  les 
mêmes  hommes,  Cic.  f'crr.  i,  6,  fin.  Hoc  priinus  re- 
pelas opus,  lior  poslremus  omitlas,  Hor.  Ep.  i,  fi,  48. 
Susurri  composila  repelaittiir  lima,  id.  Od.  i,  y,  20. 
''o  auspiria  de  iiitegro,  recommencer  ropérotion  îles 
anspiets,  IJv.  5,  i-.  f^^  soleiiitiia,  Tac.  ylnn.  !i,  fî,  fin. 
.-^  speclacula  e\  anli(iuitate ,  donner  des  speetuc/es 
renouvelés  de  l'antiquité,  faire  revivre  d^aneiens  spec- 
tacles, Suet.  Claud.  ai;  cf.  t^'  gênera  ignuiniiiiaruiii 
cv  antitjtiilale,  id.  Tih.  ig.  —  Avec  de  ;_  De  niuta- 
Irune  littininui  uihil  repetere  liic  necesse  e-.t,  //  nest 
pns  nécessaire  de  revenir  sur  le  chani^eriient  îles  lettres, 
Quintil.  Inst.  i,  7,  i3.  —  Avec  une  propos,  in/in. 
p.  régime:  Kepelani  necesse  est,  infiriilas  esscspecies, 
Quintil.  Inst.  fi,  3,  loi  ;  de  même,  id.  ib.  46.  l'^t  •'€■ 
petam  cu'plum  perlexere  dictis,  Lucr.  i,  4ï9Î  ^f'  ^"^ 
roiiinienioraïc  les,  id.  6,  937.  —  Poét.  :  repetilus,  a, 
uni,  répété,  réitéré^  fait  à  plusieurs  reprises,  recom- 
niencéy  renouvelé,  repris,  etc.  :  Repetita  suis  prrcus- 
^'\i  peetora  palniis,  se  frappa  la  poitrine  à  coups  redou- 
blés ,  Ovid.  Met.  5,  47  3;  de  même  «^^  roljora  c;edit, 
id.  ib.  8,  770,00  vellera  mollihat  lonf;o  traclu,  soit 
qu^en  allongeant  la  laine  à  plusieurs  reprises,  elle  lui 
donnât  la  mollesse  (  et  la  ténuité  des  nuages  )t  id.  ib, 
6,  ao, 

b)  tirer  de,  puiser  à,  reprendre  de,  faire  venir  de, 
aller  chercher  qque  pari,  en  remontant  à  :  Nosler 
liJc  popuhis ,  queni  Africaiius  hesterno  sermone  a 
slirpe  repeli\it  ,  ce  peuple  romain  à  l'origine  duquel 
Scipion  est  remonté  dans  l'entretien  d'hier,  Cic.  Èep, 
3,  12,  fî'f.'j  cf.  :  Nunc  mea  repelet  oratio  popidi 
urigines ,  recherchera  les  origines  du  peuple,  id.  ib. 
2,  I.  Visue  erfîO,  ipsius  juris  orluni  a  l'oiile  repeta- 
luus  ?...  re|>etani  sliipem  jniis  a  naluia,  veux-tu  donc 
que  nous  remaniions  à  la  source  du  droit  ?...  je  ferai 
remonter  à  la  nature,  je  chercherai  dans  la  nature 
la  source,  la  racine  du  droit,  id.  Leg.  i,  6,  20  Ne- 
iiiinem  scripluiein  arlis  diserlum  tiiissedicebat,  qumu 
lepeteiel  usipie  a  Corace  uescio  qiio  et  Tisia,  en  re- 
montant jusipéà  je  ne  sais  quel  Corax,  et  je  ne  sais 
quel  Tisias,  id.  de  Or.  i,  20,  yi  \  cf.  id.  ib.  1,  1,  G, 
in  qtiibns  tant  muftis  tamque  variis  al>  ullinia  anti- 
qnitale  repetitis  tria  vix  amicoiiim  paria  reperiuulur, 
puisées  dans,  empruntées  à  l'antiquité  la  plus  recuUe, 
id*  Fin.  r,  20.  Rrevis  erit  narratio,  si  non  ab  ultimo 
lepelelnr,  si  on  ne  remonte  pas  jusqu'au  principe,  id. 
Invent.  1,20;  de  même,  Quintil.  Inst.  5,  10.  S3. 
Ilnjus  sententiie  gravitas  a  Platonis  aucloritate  lepe- 
tatur,  cette  admirable  maxime  est  due  à  Platon  (il 
faut  remonter  Jusqu^à  lui  pour  en  trouver  Corigine)^ 
Cic.  Ttisc.  5,  12.  —  Video,  banc  pi  imam  ingreisio- 
iiem  nieam  non  ex  oraloriis  dispiilatioiiibus  duetam, 
scd  e  média  piûlusopbia  repetilam,  mais  qu'il  {mon 
début)  est  emprunté  à  la  philosophie. ,  est  tout  philo- 
sophique, Cic.  Or.  3,  iï\  de  même:  /^^  res  remo- 
las  ex  iiteranim  monumenlis,  remonter,  avec  le  se- 
cours de  l'histoire,  à  des  époques  reculées,  id.  Invent. 
I,  I  ;  00  initia  amiciliœ  ex  parentibiis  nosiris,  Z?(V/n //. 
ap.  Cic.  Fam.  fi,  16,  '^o  verba  ex  ultimis  tenebii.s,  ex 
Mtustate,  Quintil.  Inst.  S,  S,  25;  1 1,  i,  49  ; '^-' locos 
ex  intima  ipia-slionum  sul)tililate,  id.  ib.  i  ,  4.  4. 
—  Allé  veio  et,  ut  oportel,  a  capite  repelis,  (piod 
<|U£erirous,  c'est  reprendre  la  question  de  bien  loin, 
et,  comme  il  convient,  à  la  source  même,  Cic.  Leg.  1, 
fi.  Quorsum  igitur  haic  spectat  lam  longa  et  tam  alte 
H'pelila  oratio?  quel  a  été  mon  but  en  m'étendant 
ai/iii  tt  en  reprenant  les  choses  de  si  haut  .^  id.  de 
Or.  3,  24,  91.  lia  sont  aile  repetita  quasi  fundamenta 
qua-Jam  verecundice ,  id.  Hep.  4,  4.  Quonam  h;ec 
modo  gesta  sont?  Repetam  paulo  allius,  etc.,  Cic. 
l'inent.  24,  6fi  ;  de  même  r^  altius,  Quintil.  Inst.  5, 
:,  27  ;  (\,  2,2;  11,  I,  62  ;  Suet.  Ner.  2.  Transiliie 
aiite  pedes  posila  et  alia  longe  lepelila  sumere,   Cic. 


De  Or.  3,  4*-"»  ifio  ;  de  même  r^  ionge,  id.  Fam.  i3, 
29,  2;  Divin.  2,  58;  .^^  longius.  id.  Invent,  i,  ',<)  ; 
Quintil.  Inst.  5,  7,  17  ;  5,  1 1 ,  23.  —  Repetitis  al- 
<|ue  enumeralis  diebus,  d'après  les  calculs  les  plus 
exacts  (  les  jours  ayant  été  repris  et  comptés),  Ce^s.  H. 
C.  3,  iu5,2;  de  même  repetitis  diebus  c;  die  vul- 
neris,  Julian.  Dig.  9,  2,  5i,  $,  2,  et  repetita  die,  Vlp. 
ib.  10,4,  y.  S  fi;  3y,  2,  i5,  §3i;  43,  19,  i,  §  lo; 
Paul,  ib.    22,  4»  3. 

c)  r^^  aliquid  memoriâ,  memoriam  rei,  ou  {plus 
rare  ainsi  dans  Cicêron  )  :  <^^  aliquid,  rappeler  à  la 
mémoire,  se  rappeler,  se  souvenir  :  ('ogilanli  milii 
sœpenumeio  et  nieniorià  veteia  repelenli,  e^  me  rap- 
pelant, évoquant  les  souvenirs  dupasse,  Cic.  De  Or. 
i,  i  ;  de  même  id.  Fam.  ir  ,  27,  2;  liep.  i,  8;  cf, 
avec  une  propos,  in  fin.  p.  régime  :  Memoria  repeto, 
dicni  esse  bodieiiiuui,  (pio  ,  etc.,  je  me  rappelle  que 
c'est  aujourd'hui  l'anniversaire  du  jour  oii,  ete,^  Sci- 
pio  A/ric.  dans  Gell.  4,  18,  3;  c^  .•  Memoria  repelo, 
cnnviclos  a  me  qui  reprebenderant,  etc.,  Quintil. 
Inst,  I,  6,  10.  —  Obseci 0 ,  («'csar,  repele  tempuris 
illius  memoriam,  vullus  liominum  recoidare,ye  t'en 
conjure,  César, rappelle-foi  le  souvenir  de  ce  temps^ 
Cic.  Dejot.  7.  20  ;  de  même  :  i.l.  f'err.  2,  4j  47,  /'"-  ; 
cf.  f^  memoriam  ex  annalibus.  Lie.  8,  18  et:  Milii 
repelenda  est  veleris  cujusdam  mémorise  non  sane  sa- 
lis explicata  recordalio,  //  faut  que  je  rappelle  un 
vieux  souvenir  confus  ,  Cic,  De  Or.  1,2,  —  Ketni- 
uîsci  (pioni  ea,  quœ  tenuit  mens  ac  memoria,  cogitaudo 
repflunlur,  f'arro,  L.  L.  fi,  fi,  63.  Si  omnium  mearum 
pr.-ecepla  lilerarum  répètes,  intelliges ,  etc.,  si  tu 
consultes  les  préceptes  contenus  dans  toutes  mes  lettres, 
lu  comprendras,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  2,  2,  §  7.  Cum  re- 
peto noctem,qua,  etc.,  Ovid.  Trist.  i,  3,  3.  Te  anime 
repelentem  exemple  tuorum,  f^trg.^'En.  12,  439.  — 
Avec  une  propos,  infin.  p.  régime  :  Repeto,  me  cor- 
replum  ab  eo,  cur  aml)ularem,  yV  me  souviens  quun 
jour  il  me  reprit  de  m' être  promené  ,  Plin.  Ep.'SyS, 
16  ;  de  même  :  id.  ib.  7,  fi,  7  ;  i3  ;  STiet.  (iramm.  4- 
—  Absolt,  :  Quoad  lougissime  potest  mens  mea  re- 
spicere  spalium  piieterili  lemporis  et  pueritiie  memo- 
riam recordari  ultimam,  itide  usque  repetens  lium* 
video  ,  etc.,  du  plus  loin  que  je  puis  rappeler  le  sou- 
venir du  temps  passé,  Cic.  Arch.  i.  Genilor  mibi  la- 
lia  (  numque  liunc  repeto)  Anchises  falorum  arcana 
relif]uit,  f'irg.   Mn.  7,  i23. 

\\)  réclamer,  redemander,  répéter  une  chose  due, 
revendiquer» 

|o)  en  génér.  —  a)  au  propre:  Si  quis  niuluum 
qnid  dedeiit,  fit  pro  proprio  perditum.  Quimii  répétas, 
inimicum  amicum  beneficio  invenis  tuo,  prêter,  c'est 
une  perle  assurée.  Réclamez-vous ?  l'ami  que  vous 
avez  obligé  devient  votre  ennemi.  Plant.  Trin.  4,  3, 
45;  cf.  id.  ib.  5,  2,  7  ;  de  même  r-^  suum,  id.  Pseiid. 
i,  3,  fi3  ;  /"v^  bona  sua,  réclamer  ses  biens,  Cic. 
f'trr.  2,  3,  i3;  '^^  seslerlium  milliens  abs  le  ex  lege, 
te  réclamer,  au  nom  de  la  loi,  cent  millions  de  sester- 
ces ,  id.  Divin,  in  Cœcil.  5  ,  19.  '^^ereptas'pecnnias, 
réclamer  de  l'argent  dont  on  a  été  dépouillé  ,  id.  ib. 
5,  iS;  cf.  r^  quie  erepla  sunt,  id.  Sull,  32.  r-^  mea 
piomissa  ,  réclamer  l'exécution  de  ma  promesse,  id. 
Plane.  42  ;  ow/ o!)sides,  Cf/'i.  i^.  6^.  1,  3i,  7.  f^^  iirbes 
bello  superatas  in  aniiquum  jus,  Liv.  35,  ifi.  Home- 
rum  (^oio[)liouii  civem  esse  dicunl  suum,  Cbii  suum 
vindicant ,  Salaminii  repetnnl ,  Salaminc  le  reven- 
dique comme  sien,  [Cic.  Arch.  S,  fin.  Cicero  Gallum 
a  Verlicone  repelit,  qui  fileras  ad  CîEsarem  referai, 
Cicêron  demande  à  son  tour  à  Verticon  un  Gaulois 
pour  porter  une  lettre  à  César,  Cœs.  B.  G.  h,  4y,  2. 
Hanc  tibi  dono  do,  neque  repelo  pro  illa  quic<piam 
abs  te  preli ,  je  le  la  donne  et  n'exige  rien  de  toi  en 
retour,  Ter.  Eun.  4,  6,  i  r.  —  b)  au  fig.  :  Qui  meam 
fidem  implorât  ar  repelit  meam,  qnam  ego  palri  suo 
quondam  spopoiiderim  ,  dignitatem  ,  et  me  demande 
les  distinctions  que  j'avais  garanties  à  son  père,  Cic, 
Flacc.  42,  fin.;  cf  :  Admonerc  paterni  beneficii  ac 
pro  eo  gratiam  repelere  ,  L^V.  i,  47.  Furia;,  quae  dies 
noetesque  parentum  pœuas  a  cousceleratissimis  filiis 
répétant,  qui  vengent  les  parents  sur  les  fils  souillés 
dt  crimes,  de.  Rose.  Am,  24,  67  ;  de  même  r^  pœnas 
ab  aliquo,  id.  Verr,  2,  5,  63.  lia  prœclara  est  re- 
cuperalio  lîbeitalis,  ut  ne  mors  quidem  sit  in  repe- 
lenda liberlate  fugienda,  quand  il  s'agit  de  recouvrer 
la  liberté  ^  id.  Pliil,  10,  10.  Répète  a  me  rempubli- 
cam,  redemande-moi  la  république,  Suet.  Cœs.  78. 
Repetitumque ,  duobus  uti  mandarelur  eonsulum 
nomen  iniperiunique,  et  on  demanda  que,  etc.,  Liv, 
3,  33. 

2")  particul.,  dans  la  langue  du  droit  et  des  pu- 
blicisles :  —  a)  en  pari,  des  féciaux  :  r^  res,  rede- 
mander à  f  ennemi  ce  qu'il  a  pris  ;  de  là,  en  gcnér., 


demander  satisfaction  :  {  Felialesy  millebautur  ante- 
quam    concipereliir  (belium),    qui    res    répétèrent, 
l'arro,  L.  L.  5,  i5,  fin.  ;  de  même  :  Liv.  x,  32  ;  4,  3o; 
7,  6;  32  \  Cic.  Off,  I,  II.  36,  lieier ;  cf.  ^  clariga 
lio  et  clarigo.  —  b)  dans  la  langue  du  droit  :  f^  res , 
réclamer  ses  biens  en  justice,  demander  justice  ,  exer- 
cer une  revendication  :  Quod  si  in  iis   rébus  lepeleu- 
di-i,  (pi;e  mancipi   sunl,   is  periculum  judici  prieslare 
débet,  qui  se  nexu  obligavit,  si,  quand  on  réclame  la 
mise  en  possession  d'une  propriété  légitimement    ac- 
quise ,  celui  qui  s'est  engagé  par  la    vente   doit  ga- 
rantir toutes  les  chances  du  jugement,  Cic,  Mur,  2,  3. 
—  De  là,  métaph.,  hors  de  (a  langue  judiciaire  :  iS'ou 
ex  jure  manu  conserlum ,  sed   mage  feiro  Rem  repe- 
tnut,  Eun.  Ann.  8,  35.  —  c)  pecuiii»  repetund.'e,  ef, 
d'après  Cicêron,  absolt  repeluiida;,   argent  à  récla- 
mer, parce  qu'il  a  été   extorqué  ou  perçu  contre  tout 
droit;    concussions  exercées  par    un   gouverneur  {et 
plus  tard  par  tout  fonctionnaire  corrompu  )  \  L.  Piso 
legeni  de  pecuniis  repeluudis  primus  tulil,  Pison  fut 
le   premier  auteur   d'une    loi   contre    la    concussion, 
Cic.    f'err.  2,  3,  84;  2,  4,  25  ;  Brut,  i-j^  fin,  ;  Off.  2, 
21,  75.  Cf   sur  cette  Lex  Calpnrnia,  comme  sur  tou- 
tes   les   lois  semblables  (  Acilia ,   Servilia,    Cornelia, 
Julia  )  Klcnze   dans    ses    Prolegg.   sur  les   Fragmni, 
Irgis    Set  vil.   p.    XI ,   sq,    et    /'Index    Legum  dans 
Orell,  r.[Vm,  2,  p.   i4fi,  sq.;  lyt,  sq.;    et  226,   .-i^. 
Clames  le  lege  pecuniarum  repelundarum  non  leneri, 
que  la  loi  sur  les  concussions   ne   te  regarde  pas,  ne 
t'est  pas  applicable,    de.  Cluent.    53,    ////.  Catilina, 
pecuuianuu  repelundarum  rti\s,Sa!l.   Catil.  iS,    3. 
Piso  uppuguatus  in  judicio  pectmiarum  repelundarum, 
id.  i!>.  ây,  2.  Qua  lege  senalore  ratio  repeli  solet  de 
pecuniis  repetundis ,  ea  lege  accusalus   honestissime 
est  absolutus,    Cic.   Cluent.    'i'j.fn.  Cum   de  pecu- 
niis repetundis  nomen  ciijuspiam  del'eratur,  id.   Di- 
vin, in.  Cœcil.  3.  lin.  De  pecuniis  repetundis  ad  re- 
ciipcr.ttores  iUim  c>i\ ,  pour  le  crime  de  concussion  on 
alla  devant  des  récupérateurs.  Tac.  Ann.  i,  74,^". 
—  Repetundartmi  causa;,  crimen,  le,\,   Quintil.   Inst. 
4,2,  85;  5,    7,5;  —  4,2,  i5;  Tac.  Ann.    4,    19, 
i3.  43  ;  //(i^  I,  77  ;  —  Ann.  12,  22;  i3,  33;    Hist. 
4,    45;  Plin.  Ep.  2,  11,   3  et  autres,   Repelundaiiim 
argui,  Tac.  Ann.  3,  33  ;  de  même  f>^  accusaro  ,  Suet. 
Domii.  8;  f^^  jioslulari,  être  accusé  de  concussion  , 
Tac.  Ann.  3,  66;  Suet.   Cœs.^\   r^  absohi  ,   Tac. 
Ann.  i3,  3o  ;  <-o  conviuci,  Suet.  Cœs.   43  ;  --^  dam- 
nari ,    être  condamné  comme  concussionnaire ,    Tac. 
Ann.  3,70;  14,  28;  ooteneri,  id.  ib.   11,  7.  Pilius 
de  repetundis  eum  poslulavit ,    Cœl.  dans   Cic,  Fam. 
8,  8,  Tt,{il  j' a  §  3  :  de  pecuniis    repetundis).   ISe- 
que  absolulus  neque  damnalus  Ser\ilius  de  repetun- 
dis ,  id.  ib.  §   3.  Damiiaium  repetundis   cousularem 
viidm,  .V//C/.   Oth.  2,  ////. 

reiieluiidse,  arum,  voy.  repelo  à  la  fin. 
repemut»,  a,  um,  /'(i/Yic  t/e  repeclo. 
rô-i»iguêro(  j'tr'c/v/  aussi  rcpiguoro  ),  are,  v.   n. 
dégager,  letirer  de  gage,    Ulp,  Dig.    i3,  6,  5  §  12  ; 
Fest.  s.  V.  RRLUERE,  p.  i37  et  iii. 

rv-pis^POf  sans  par  f,  âtum,  i.  v,  a.  ralentir,  re- 
tarder, arrêter  (poster,  à  Cépoq.  class.)\  au  fig.  : 
Cum  in  ipso  tumiuedirarum  besliarum  tepigralur  ini- 
pelus,  Appui.  Met.  S,  p.  20S.  Kepigralo  l'élu, /</.  ib. 
I,  p.  lofi.  Suos  ut  repigrel  cursus  (Sol),  /-eno,  f'eron. 
p.   42  r.  —  De  là  : 

rëpî^râtiiSy  a,  um,  Pa,,  qui  s^est  ralenti,  lent, 
paresseux:  ]Se  lotis  noctibus  repigvalor  paululuin  51- 
niulari't  anomalmn,  Mari.  Capetl.    i,  i3. 

rë-iiilljlïO,  ère,  v.  a.  peindre  de  nouveau,  tracer, 
figurer,  représenter  {  latin,  des  bas  temps)  :  f^^  ocu- 
los,  f'enant.  ï'it.  S.  .Mari,  i,  172.  o^  arma  crucis  di- 
gitis  ,  /'(/.  ib.    I  ,  24fi. 

rc-plaoo ,  as ,  are  =  placo,  calmer,  apaiser, 
Gloss.  f'atic.  t,  6,  p.  543,  et  Gloss.  Paris. 

rc-plâno>  as,  are,  aplanir  de  nouveau,  Sot,  Tir, 

P-   "9- 

ré-plasinOy  as,  me,  former  de  nouveau,  refaire, 

ya.  inferp.    Irenœi,  3,  20. 

rc*plauilo,  ère,  t'.  a.  frapper  à  coups  redoublés 
{mot  d'Appulêe)  :  Dexlra  Sccviente  Irunlem  replau- 
dens.  Appui.  Met.  r,  p.  io5.  Quadrupedi  cursu  solum 
replaudeiis,  id.  ib.  fi, />.  i85. 

rc-plëo>  ëvi,  êlum ,  ij  v,  a,  —  I)  remplir  de 
nouveau,  remplir,  compléter,  parfaire,  etc,  —  A  )  on 
propre  {très-class,)  :  Vi  exliaustas  domos  replere 
pussent ,  repeupler  les  maisons  désertes  ,  Cic.  Prov. 
Cons.  2,  4;  cf.r^  exhauslum  ;eraritmi  innocenlium 
bonis ,  rcm/'AV  le  trésor  épuisé  avec  les  biens  des' in- 
nocents, Plin.  Paneg.  55,  5;  ef  «^^  consuinpta,  rem- 
placer, suppléer  ce  qui  a  été  dévoré,  réparer  les  pef' 
tes,  Cic,  .)/(//•.  a5.  o^  exercituni,  remplir  les  vides  de 


l'nruièf ,  la  rcmetlre  au  complet ,  l.iv.  24»  W  ;  »/•  '-^ 
i-aslia,  liibiis  ex  his,  Plm.  Patieg.  28.  5.  f^  vulnera, 
cicolrisev  des  Messures ,  Pliti.  34,  i5,  46;  cf.  r^ 
alupecias,  /W.  ao,  a3 ,  99;  et  ahiolt,  />/.  28,  7,  63 
§  Ï24.  Velerem(|iie  exire  ciiioieiii  Passa,  irplet  siic- 
fis  (corpus),  Oc/V/.  Met.  7,  287,  —  ,^h  pasiij  dans  le 
sens  moyen  ;  Qnolit's  liyiislum  cralera  replerî  viduiit, 
chanuejois  qtt'tls  votent  se  remf>lir  un  cratère  épuisé, 
hu,  OvtJ.  Met.  8,  680.  —  li  )  "'/  fi^'.,  suppléer,  com- 
penser :  Qnod  voci  dt-erat,  pIan;;oiv  replfbaiu,  ce  qui 
manquait  à  ma  voix,  je  le  suppléais  par  des  sanglots, 
Oi'id.  fier.  10,  37;  t/.  :  KepU'lnr  f\'lef;e,  qtiod  seii- 
leiiti.T  judiris  deesl,  on  surplée  d'après  la  ht  à  ce 
nui  manque  a  l'orréldn  juge  ,  Ulp.  Dtg.^-x,  i,  4»  ^  5. 
Qria'  {  iii  oialiune)  repleiida  vel  dejicieiida  siinl,  ce 
qu'if  aiil  ajoult-r,  suppléer,  t/aus  un  discours  {1/  y  a  un 
peu  plus  haut  adjict*rc,  deirahcre  ),  Quintil.  Inst.  10, 
4,  I.  IVcloia  hello  F.xaiiiiiiata  repli;,  rends-moi  la 
force  qu^ont  épuisée  les  comlnits  ,  Stat.  Theb.  4  , 
^60.  —  il)  [Avec  prédominance  de  Cidéc  exprimée 
par  le  verbe)  en  génér.,  emplir,  remplir,  combler, 
couvrir  (  en  ce  sens  il  e^t  Jréq.  surtout  chez  les  poètes 
cl  dans  la  prose  poster,  à  Juguite)  —  A  )  au  propre  : 
Nîniliiis  explrbant  sese  terrasr|ne  replehan! ,  ils  éva- 
cuaient leurs  navires  et  couvraient  la  terre,  Enn. 
yi/in.  7,  st7.  Oniiiia  dt'iiiipie  sanrla  demn  dflubra  re- 
plerat  Coiporibus  Mois  fxaiiiiuis  ,  i.ttcr.  (i,  1271  ;  cf. 
r^  cainpos  slrage  buaiiiiiim,  remplir  les  plaines  de 
carnage,  Liv.  g,  40,  Drahenh.  r^  vtiias  sanguine, 
remplir  les  veines  de  sang,  Ovid.  Met.  7,  334  'i'^  sinus 
lloïc,  /./.  Fast.  4,  432;  f^  l.ii^cnaiii  \iiio,  AJarfial. 
7,  au  ;  rv^  galeas  et  sinns  contins,  Suet.  Calig.  46. 
rs^  coipora  raine,  se  rassasier  de  -viandes,  Ovul. 
jVet.  12,  i55  ;  cf.  f^^  se  esca,  se  gorger  de  nourriture, 
Pliœdr.  q,  4,  i  y.  ^^^  vii-j;inem  ,  engrosser  une  fille  , 
Justin.  I  3,  7,  I  ;  (•/'.  f-^  equas  ,  emplir  des  cavales, 
Pallnd.  Mart.  Tî,  i.  o^  orhem  [liiua),  devenir  pleine, 
arrondir  son  disque,  en  pari,  de  la  lune,  Ovid.  fast. 
3,  12  I  ;  cf.  ow-  riiiineriini,  Lncr.  2,  530  ;  /^  summani, 
compléter  un  total,  Mauil.  1,  719  et  ^^  preliiim  re- 
ileniplionis  ,  parfaire  le  prix  du  rachat,  Ulp.  Vig.  4», 
r.  4,  §  10.  —  Poét.  :  Feniina  ,  tpioni  pcperil,  dnici 
repletiir  !ac!e,  s^eniplit  d'un  doux  lait,  Lucr.  5,  8r  r. 
(Kk'sia;)  nndas  Co^jenles  snrsus ,  replenl  cognnltpie 
îXiMWVG ,  les  vents  Étesicns  ,  soulevant  les  eaux,  les 
gonflent  et  les  maintiennen',  id.  6,  719.  Tu  largiloi 
«puni  ,  juveneni  n-plt-sli  l'arthenopen,  i.  e.  exotnasti, 
tu  as  comblé  de  biens  la  Jeune  Parthéiiopé  {/Vaple^), 
Stat.  Silv.  3,  I,  9a.  ■ — lî  )  au  fig.  ;  Nemora  ac  montes 
geniilu  silvascpie  leplehal,  emplissait  {faisait  retentir) 
les  bois  et  les  monts  de  ses  gémissements,  l.ncr.  5, 
990;  de  même  f'irg.  /En.  a,  (179  ;  Ovid.  Met.  r,  338  ; 
/^^  populos  sennone,  f^'irg.  JEn.  4,  189  et  simplt  :  <^^ 
aures,  Plaut.  liiid.  4,  6,  22,  Siniul  atque  vias  ocu- 
Im  uni  luce  leplevit  ,  a  rempli  les  yeux  de  lumière, 
l.iicr.  (i^  345;  cf.  ih.  379.  Ouo  (auno)  nauiiiachita' 
Nj)ectaculis  Augusius  aninios  oculosque  P.  K.  lepteM^- 
rat ,  avait  donné  ces  représentations  navales  qui  exci- 
taient si  fort  renthousiasme  et  la  curiosité  du  peuple 
romain,  l'ellei.  1,  100,  2,  (/.  :  r-^  patriani  la'titia,  id. 
2,  io3,  r.  Eiudilione  varia  repletus  est  per  Airi  p!ii- 
losophi  eohtuix'i'uiuni,  Suet.  Aug.  89,  --  ,•///  passif 
dons  le  sens  moyen:  Duin  lia-c,  tpue  disj)er.sa  sunl, 
cogurilur,  vcl  passini  Itcet  caipeiiteui  et  rolligenlcni 
undique,  leplcri  justa  juris  civilis  seienlia,  en  atten- 
dant que  les  parties  de  cette  science  du  droit  civil 
aient  clé  reunies  en  un  corps,  on  peut,  en  rassemblant 
ces  principes  épars,  se  meubler  l'esprit  d'un  ensemble 
de  connaissances  utiles,  de.  De  Or.  1,4'»  /'"■  — 
Delù: 

rpplëdis,  a,  uni,  Pa.  {d'après  le  n"  II)  empli, 
rempli,  plein  -y  fréq.  et  très-class.)  —  l")  au  /)ropre  : 
Kelt'ito  loio  icplelisque  oniuilms  teinplïs,  Cic.  de 
imp.  Pomp.  1 5  ,  4  '1  ;  de  même  r^^  Cm  ia  ,  Suet.  Dont. 
23;  <^^  anines  ,  //t'Hi'Cj  dont  les  eaux  sont  grosses , 
^irg.  JEn.  5,  806.  n>~>  panlalini  gracilitas  cruruni , 
ses  jambes  si  grêles  se  remplirent  peit  à  peu,  prirent 
du  corps  ,  Suet.  Calig,  3.  —  [i)  avec  tablât.  :  Alii 
\\\\\  auipliotas  <pias  plenas  Itdeiunl  ,  eas  aigenlo  re- 
plclas  doniuni  lepoilaveiunl,  les  rapportèrent  pleines 
d'ufgrnt,  C.  (iracch.  et  Gell.  i5,  12,  /'«■  ;  de 
tué  me  f-^  cornu  po[nis  ,  0('((/.  l\Je.t.  9,  87;  <^' iniiila 
sil\is,  lie  pleine,  couverte  de  forêts,  Plin.  12,  xo,  21  ; 
'^^  cauda  jiavonis  luce  ,  la  queue  du  paon  éclatante 
lie  lumière  aux  vives  couleurs,  Lucr.  2,  8o(î.  r>^  exei- 
rilus  lis  ivl)iis  {se.  frumenlo  t*l  peroiis  copia  ),  armée 
uhondammeut  pourvue  de  ces  choses,  *  Cœs.  i).  G. 
7,  5f),  ////.  Keplelus  epulis.  bien  repu,  gorgé  de  noiif' 
riltire,  Claudian.  Pesc.  16.  —  *  y)  avec  le  génit.  : 
I  l.i  leplelas  .sernilas  ptieronini  et  muliciinn  hue  at- 
que illur  eunliuin  lidit,  les  mes  pleines  d'enfant-:  et 
DICT.    LAT.    fit. T.     m. 
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de  femmes,  Liv.  6,  25,  Diabenh.  —  9.*)  au  fig.  : 
I  (Teiia)  trepido  teirore  leplt-ta  est,  Lucr.  5,  41  ;  de 
même  avec  l'nbl.  r^^  qu;eque  asperitale,  id.  4,  G-^S; 
r^  gcuus  anli(piuni  piclale,  id.  2,  1 1 7  i .  f^^  vates  deo, 
Capitol.  Macr.  3.  durantes  eadcm  vi  niorlii  replelos 
secuni  tialierent,  entraùiaient  avec  eux  ceux  qui  les 
soignaient,  atteints  par  la  même  contagion,  Liv.  25, 
26.  Kepleli  liis  voluplalihus,  Petron.  Sat.  3o,  5.  — 
Le  Compar.,  le  Snperl.  et  l'adv.  ne  se  rencontrent 
pas. 

roplëtïo,  nuis  ,y^  [  repleo,  n^  )  action  de  com- 
pléter, de  parfaire,  Cod.  Justin,  6,  ^8,  4;  7, 
2,   i5. 

r^plëtîi'USy  a,  um,  =  ronipletivns ,  explétif. 
Prise,  p.  1070  ;  1  169. 

repletns,  a,  uni,   Partie,  et  Pa.  de  repleo. 

*ré-plexus,  a,  um,  Partie,  [plecto],  recourbé, 
replié  :  r^^-j  raiida,  Plin.  20,  i,  3, 

rcplicnbïliH»  e,  adj.  [replico],  qui  se  replie, 
Seiv.  f'irg.  ."En.  i,  ï*>i  [In tin,  des  bas  temps),  digne 
d'être  répété  (=  redurlus  )  :  r-^  nomen,  Venant. 
Cartn.  7,    8,  33. 

rëplicâtiO)  unis,  f.  [replico]  —  *  I)  action  de 
feuilleter,  d'ouvrir  {un  livre)  ;  métaph.,  retour  sur  soi- 
même,  révolution  {du  monde):  l't  replicalioue  qua- 
dani  mundi  niotuin  rt-gal  atque  tuealur,  qui  règle  et 
conserve  le  mouvement  du  monde  par  une  sorte  de 
révolution,  Cic.  N.  D.  i,  i3,33.  —  H)  dans  la 
langue  du  droit,  réplique,  réfutation,  n  Justin.  Inst. 
4,  14  ;  »  Gai.  Dig.  27,  10,  7  ;  Jitlian.  ih.  44.  2,  24  et 
passini.  —  III}  r-^  nnnieri  {opp.  multiplicatio),  ac- 
tion de  ramener  à  Cunité,  simplification,  déconij>osition 
d'un  nombre,  Mart.  CnpelL  7,  25o.  —  i\)  répétition, 
renouvellement  ;  .^^  pra^lioruin,  Sîdon.  i,  ep.  5. 

rëplïcâtfiraj  ïe,  f.  reprise,  couture  pour  repren- 
dre les  parties  d'une  étoffe  déchitée  ,  Edict.  Dioclvt. 
p.  2r; 

rë-plïco,  âvi,  {par  ex.  Vnlg.  Gen.  4,  27  ;  Jos. 
8,  fin.  et  i>assim.)j  alnm,  {forme  access.  :  replicUe 
tunicse,  Stat.  Silv.  4,  9,  29),  r.  v.  a.  fiéchir  en  ar- 
rière ou  en  sens  contraire ,  plier,  courber,  replier, 
recourber  ;  rouler  ;  ou  déplier,  dérouler.  —  \)  au 
propre. -Yel  Euhemero  replicalo  ,  \el  Nicagora,  etc., 
en  ouvrant,  feuillctanf,  lisant  Evhémère  on  Nicagorc, 
.-Irnob.  ^,  i^-j; /'lus  bas  n"  II. — Siirculos  in  terram 
diniitlild  reitlicaloque  ad  vilis  raput,  couchez  1rs 
seii>ns  dans  la  terre,  relevez-en  l'extrémité  vers  la 
souche  (  de  la  vigne),  Cnto,  li.  R.  41,  fin.;  de  même 
r^  \îï\na,  retrousser  les  lèvres  dédaigneusement,  Qnintil. 
Insl.    II,  3,  81  ;  (/,  '^   replicaia  cervice,    Plin.  34, 

8,  ig;  et  :  niargine  foris  efl'uso,  intus  replicato,  /'./. 

9,  33,  52.  Alt  onini  L-e\itale  aoies  radios  suos  repli- 
eat,  toute  surface  lisse  renvoie  les  rayons  qui  la  frap- 
pent, Senec.  Qu.  Nat.  i,  3;  de  même  r^  radius  snlis. 
réfléchir  les  rayons  solaires,  id.ih.  1,  ro.  luirnolniili 
omiiiiHii  victimarum  joi  iuera  rejilirata  intriusecus  ab 
ima  libra  parueruiit  ,  repliés  en  dedans,  Siiet.  ^ng. 
95.  —  II}  an  fig.  :  Si  (piieris  (pii  sint  Roni;e  regiiuni 
orcupaie  couali,  ut  ne  repliées  annaliuni  nieuioriaiu, 
ex  doniesticis  iniaginibus  invenies  ,  pour  que  tu  n'aies 
point  à  compulser  les  anciennes  annales ,  Cic.  Sali. 
9,  27;  de  niéme  r^  meinoriam  teniporuni,  feuilleter, 
parcourir  l'histoire,  id.  Leg.  3,  !'»;'">-'  Kpicuruni, 
Senec.  P.p.  8.  F.st  quasi  rudeiitis  explicalio  ,  sic  tra- 
duclio  Ifiuporis  niliil  no\i  efficientis  et  priinuni  quie- 
qne  leplicaiilis,  il  en  est  delà  succession  des  temps 
cortmie  d'un  cable  qu'on  déroule  ;  ce  n'est  rien  de 
nouveau,  c'est  la  répétition  continuelle  des  mêmes 
événements,  Cic.  Divin.  i,.'>(î. —  (;ujus(,ît'.  C.lirysippi) 
acunien  niuiis  tenue  relundilurct  in  se  saqie  replica- 
tur,  et  se  replie  sur  lui-même,  Senec.  lienef.  i,  4. 
«■^^  \esligiuni  suum,  retourner  sur  ses  pas,  en  ar- 
rière, .Jppiil.  Met.  4i /'■  ï5i.  Dans  un  sens  analogue 
et  comme  signifiant  le  contraire  de  niultiplico  :  Proce- 
dere  (pioque  ullra  niulliplicatio  potesi,  per  ensdenupie 
riirsus  giadus  idem  numcrus  rcplicalur,  le  même 
nombre  se  divise  en  autant  de  fois  {q'i'il  acte  mul- 
tiplié), Capell.  7,  /).  aSi.  —  //  signifie  aussi  répéter, 
redire:  Quorum  (glirium)  magniludo  siepius  repli- 
cala...  lîiudatur,  dont  la  grandeur,  souvent  redite, 
est  louée,  etc.,  ^'immian.  28,  4,  —  \\) particul.  —  1©) 
repasser  souvent  dnn^  son  esprit,  faire  des  réflexions, 
répéter  {poster,  à  fépoq.  class.)  :  h;ec  ideiitidem  nie- 
cum  replicabani,  je  faisais  de  temps  en  temps  ces 
réflexions,  je  déroutais  ces  ffensées  en  moi-même,  /ip- 
pid.  Met,  3,  init.  r^  tilulos,  singul.'»,  Prudent.  ■Kiçtl 
(jTeç.  Il,  3.  - —  2")  en  t.  de  jurispr.,  répliquer,  faire 
une  réplique  ,  Modest.  Dig.  2,  i4,    35,  fin. 

replîrtu»,  a,  uni,  Partie,  syncopé  de  replico. 
rëplôro,  as,  arc,  pleurer,  déplorer  de  nonveaUf 
jVot.  Tir. /!.   12  T. 
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*  repluin,  i,  '/,  barre  mobile  pour  couvrir  le 
joint  d'une  porte  quand  les  deux  battants  sont  fer- 
més, J'itr.  4,  6.  f'oy.  Bullet,  Napolit.  i.  Objet  à  l'u- 
sage des  femmes,  article  de  femme,  =  species  nin- 
lieris,  Gloss.  Isid. 

rë-pluiiilio,  sans  païf,  atum,  i.  v.  a.  dessou- 
der, enlever  le  plomb  qui  fait  la  soudure,  Ulp.  Dig. 
34,  2,  19;   Paul.  ih.  3a;  Senec.  Qu.  ^'ut.  4,   2. 

*  rc-plûiuÎMy  e,  adj.  [pluma],  remplumé,  qui  se 
recouvre  de  plumes  :  f>v^  corpus  Caquihe],  Paul,  JVol. 
Carm.  2 i , 857, 

"*  rë-pliio,  ère,  i*.  //.  pleuvoir  de  nouveau  ou  en 
sens  inverse  [repleuvoir)  :  Quis  Cerret  homineni  {se. 
Musani)  de  siplionibus  dicentem  ;  Ccelo  repluunt , 
qui  pourrait  souffrir  qu'on  dt't^  en  parlant  de  siphons: 
Ils  rcfleuvent  {e,-à-d.  ils  r£nvoient  ia  pluie)  au  ciel  ? 
Senic.   Contr.  S,prœf. 

Ileplus,  i,  m.  siirn.  rom.  inscr.  ap.  Rosin,  Diss. 
isag.  Fab.  16,  col.  i. 

rëpo,  psi,  ptum  ,  3.  v.  n.  [spTTto],  ramper,  se 
traîner,  se  glisser.  —  I)  au  propr.,  surtout  en  pari, 
d'animaux  :  Nec  repentis  ilum  (piojusvisrumque  ain- 
mantis  Seiitinius,  Lucr.  3,  389;  de  même  r^  coclilea- 
inter*  saxa,  Sali.  Jug.  93,  2;  '^-'  millipeda.  Plin.  29, 
*^'  ^9;  '"^  formica,  id.  47,  11,  72;  --^  inunen*,  id. 
9,  20,37;--^'  niledula,  Hor.  Ep.  i.  7,  29.  rv/ elepbas 
genibus  in  calervas,  Plin.  8,  7,  7  et  autres  sembl.  Se 
dit  aussi  des  enfants  qui  rampent  sur  leurs  mains, 
Qnintil.  inst.  i,  a,  6  ;  Stat.  Theb.  9,  427  ;  et  des  hom- 
mes en  génér.  :  Klfecit,  ut  ea  eleplianlus  orhalus  ire 
pdsset ,  ([lia  aiilca  uiius  bonio  ineiniis  \ix  poteral  re* 
père,  Xep.  f/ann.  3,  fln.  ;  de  même  <-«-'  super  altitu- 
diufin  fasiigii  (teinpii),  ramper  sur  le  faite  du  temple, 
Plin.  22,  17,  20.  —  Pyrrho  legi,  quo  die  periit  , 
piîpcisa  hostiarum  capila  repsissp,  (V/.  11,37,  77. — 
li  )  métaph.,  en  pari,  d'une  marche  lente  :  MilUa  linn 
praiisi  tria  repimus,  nous  faisons  lentement  trois  mil- 
les ,  Hor.  Sat.  I,  5,  26  ;  en  parf.  d'une  natation 
lente  :  r-^  tlunien,  nager  lentement  dans  un  fleuve, 
Arnob.'  I,  20;  en  parlant  du  vol  pesant  des  grues, 
Enn.  Ann.  i,  67  {dans  Serv.  Vit  g,  Georg.  3,  76)  ; 
de  radeaux  qui  flottent  lentement;  qui  se  traînent  : 
^quore  in  alto  ralibus  repenlil)us,  Paciiv.  dans 
Varro,  /,.  L.  7,  2,  ad  fin,;  des  taux  qui  coulent  len- 
tement :  Aqna  palusti  is,  qu.B  pigro  lapsu  lepit,  ('«- 
liim.  I,  5,  3  ;  des  nuages  :  r^  paiillatini  nebula  ac  nu* 
bes,  Lucr.  6,  1 120;  du  feu  :  n-^  iguis  per  artus  ,  se 
glisse,  s'insinue  dans  les  membres,  id.  (i,  (Uii  ;  eu 
pari,  des  plantes,  de  leurs  racines,  serpenter,  se  faire 
jour:  Spalium  radicibus ,  qua  repant,  lapides  pra*- 
beiil,  Colum.  Jrb.  4,  fîn,\  de  même  id,  ib.  16,  4; 
Plin.  19,  5,  24;  22,  22,  39;  de  tours  mobiles  : 
(  lurres)  per  iler  longum  causa  repsere  tatenti ,  Lif 
can.  3,  458;  en  pari,  d'un  piège  qui  approche  fur- 
tivement: \j\n  quoudain  cuiiscia  culpie  Lernuia  repse- 
riint  depienso  viiicula  fuito,  {les  coussins)  oit  jadis  se 
glissèrent  furtivement  les  filets  de  Lemnos  nour  être 
témoins  d'une  faiblesse  et  témoins  d'un  adultère,  Stat. 
Silv.  r,  2,  60.  —  *  II)  ûH  fig.,  ramper,  aller  terre  à 
terre,  manquer  d'élévation  :  Nec  sermones  ego  inal- 
lem  Repentes  perhuniuni,  quam  res  componere  ges- 
las ,  des  entretiens  familiers,  écrits  dans  un  stj  le 
peu  relevé,  Hor.  Ep,  a,  i,  aSr, 

*  rë-pÔIÏo,  'irc,r.a.  nettoyer,  purger  de  nou- 
veau :  r^  tVunienta  (joint  à  repurgare),  Colum,  •>, 
20,  fin. 

rë-pomlëpo  ,  are,  i».  a,  contre-peser,  contre-ba- 
lancer;  au  fig.,  rendre  t'équivalent,  payer,  rendre, 
compenser  {latin,  des  bas  temps):  ^-^  studii  vîcissilu- 
dinem  tibi,  Sidon.  Ep.  i,  4,  fin.  f^  gloriam  tibi,  id. 
ib.  5,  I.  Solain  tibi  pro  l'alsilate  veritateni  baud  jiari 
vicisMtudine  reponderavi,  Claud.  Mamert.  Stat.  anini. 
3,   i5. 

rë-pôitoy  pôsûi ,  pôsilum,  3.  {parf,  reposivi, 
Plaut.  Jsin.  3,  i,  16.  partie,  sync.  repo&tus,  a,  mn, 
dans  les  vtrs  hexamètres  pour  le  besoin  de  la  mesure, 
Lucr.  I.  36;  3,  34:;  ^""'S-  ^eoig.  3,  Sa?;  Mn.  1, 
26;5,  59;  G55;  II,  i^();  flor,  Epod.  ^,  t  et  autres.) 
V.  a:  placer,  mettre,  poser  en  arrière,  c.-à-d. 

I)  avec  i^rédominance  de  l'aidée  exprimée  par  re  : 

A)  replacer  qqche  dans  sa  première  position,  e- 
mettre  qque  part;  rétablir;  restituer,  rendre,  etc. 
{très-class.  )  —  1")  au  propr.  :  Qiiid  eral,  quod  re- 
scinderel,  cum  sno  (pieinque  loco  lapidem  leoonerct  ? 
que  pouvait-il  endommager,  n'ayant  qu'à  rettiettre 
chaque  pierre  à  sa  place  ?  Cic.  Verr,  2,  i,  56;  ^^ 
ipiicque  suo  loco,  rcmetlre  chaque  chose  en  son  lictt 
Colum.  ï2,  3,  4.  '^  pecuniam  (raptan»)  in  tliesamis, 
faire  rentier  dans,  réintégrer  au  trésor  de  l'argent 
qu'on  en  avait  enlevé,  Liv.  29,  iH  {il  y  a  un  peu  fdiis 
haut  pecuniam  in  ibe^aurosrcferrtO  ;2r  ;  de  même  r^ 
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))(Tiiiiiam  in  thi'sauros,  /'(/.  2y,  r9  Droknib.  X,  cr.; 
'il,  i3;  ij.'-^ossa  in  snas  sfdes,  Ccis.  8,  lo;  et  /-^ 
SI"  il)  cn\u\nu\  f  s'a  ccoui/er  lie  itoin'enii  (puiir  manger) 
ifar.  Sot,  2,  4.  ^{h  linnc  Cil.  Poiniit-ius  iTcxil,  alqtie 
m-iii;!!!-'  regium,  (luod  ille  df  sno  ciipile  ahjecei;it,  le- 
l'osiiil,  ('/  remit.  lejUaça  sur  sa  tête  (es  imi^ues  de  la 
royauté j  le  tliatlèmr^  t'tc.  Sest.  a^,  ÔtS  ;  de  même  r-^ 
columiias,  relever  t/cs  colonnes,  id.  f'err.  a,  i,  56; 
'•^  tanliiiulem  inaïuali  jvris  ,  substituer  {à  de  Cvr) 
une  pareille  quantité  île  cuivre  dure,  Sntt.  Cas.  54; 
'^"  t'ennir,  remettre  Cos  de  la  cuisse,  remboîter  le  fé' 
mur,  Cels.  8,  20;  cf.  r^  os,  id.  rt,  10.  00  togaiu  , 
relever  sa  toge  qui  trame,  Qui/iiil.  Inst.  6,  3,  5/,  ; 
i;,  3,  149  î  f-'f'  '^^  capilliiiii,  rajuster  sa  chevelure, 
id.  ih.  H  proœm.  §22.  Kxcussiis  currii  ;ic  luisus  i€- 
|u)siliis,  Suet.  A'er.  24,  n^  nos  il)  sceplia,  rétablir  sur 
le  trône,  ^^"'g.  ^n-  i,  '2■S'^\  cf.  r^  ief;cs  per  hclla 
puises,  SiL  10,  4**?;  f/.*  aliqniMii  solio,  f'al.  Flacc.  6, 
'742.  —  V\  inihi  des  miiiius  sr\ceiitos  (pius  conlinuo 
ld)i  leponain  in  lion  Iridiio  ;iut  (pialiidiio,  six  cents 
cens  que  je  te  rendrai  dans  trois  ou  quatre  jours, 
Plnut.  Fers,  i,  i,  38;  cf.  :  Ki;(»  «piid  ciii  deheam, 
scio;  aliis  post  longaiii  dieiii  repoiio,  aliis  iii  aiileces- 
siirn,  Je  paye  les  uns  longtem/>s  après,  et  les  autres 
d'avance,  Senec.  /ienef.  ;,,  32,  fin.  et  :  Quuin  rfputa- 
rem  (piosdani  t'\  dt-bilo  aliqiianliiiii,  (piosdain  atii|iiid, 
i|ii(isiiain  iiiliii  ivposiiisscf,  Plin.  E/>.  8,  9,  ft;  de  même 
.■«-'  iloiiiily,  rendre  des  présenti,  Hor.  En.  i,  7,  39.  — 
Ijisi  iVaiislra  nuvaiit  flamiuistjiif  aiuhosa  reponunt  Ro- 
lioia  naii;^iis,  et  remplacent  les  pièces  de  bois  endom- 
magées par  les  flammes,  f'irg.  v-E/i.  5,  752  \(leméme  r>^ 
molom,  Sil.  i,  558;.^^riipU)S  vettislale  poules,  rétablir 
des  potits  rompus  par  vétusté.  Tac.  .-itin.  i,63;  «-*_/ fora 
leinplatpio,  réparer  les  places  et  la  temples ,  id.  Hist. 

3,  34;  ^-"-j  amissa  uibi, /(/.  j4nn.  16,  i3  ;«■>-'  statuas  a 
plehe  disjeclas,  relever  les  statues  renversées  et  dis- 
persées par  le  peuple,  Suet.  Ctes,  ^S;  r<^  cœiiam  , 
rendre  un  souper,  Martial,  9,  37  ;  //  est  particul,  fréq. 
dansï'irgile  dans  le  sens  de  ressenir,  rapporter  à  table  : 
~-^  siiblata  pocula,  remettre  sur  les  tables  les  coupes  en- 
levées, f'i'g.  JEn.  8,  175;  r-^  plena  pocula,  id.  Georg. 

4,  378;  r^  viiia  meiisis ,  rapporter  des  vins  à  table, 
id.  ^//,  7,.i34;  {il  y  f^  ""  peuplas  bas  :  instaurât e 
epnlas  ) ,  f^  epulas ,  id.  Georg.  3,  527  ;  r^  feslas 
niensas,  Siat.  Tlieh.  2,  88.  roy.  JVagn.  Quœst.  f'ïr- 
gil.  XX.XXI  (  Tom.  4,  p.  SgS  sq.  ). 

2°)  jiufig.,  remettre,  ramener  :  Ut,  si  (piid  tiluha- 
verint  (testes),  opportup.a  luisus  inlerrogatione  vejut 
in  gradum  reponaiilur,  afin  que,  s'ds  (les  témoins) 
bronchent  en  quelque  endroit,  on  puisse ,  par  nue 
question  faite  à  propos,  les  remeltre  dans  la  voie , 
Qnintd.  /nst.5,  7,  11;  cf.  :  Etiaui  excideules  unius 
admonilinne  veil)i  in  memoriam  leponuulur,  un  seul 
mot  suffit  pour  remeltre  sur  la  voie  ceux  à  qui  leur 
mémoire  fait  défaut,  id.  ib.  11,2,  19.  Nec  vera  virlus, 
cuin  seniel  excidit,  curât  leponi  deterioribus, /«  vertu, 
une  fois  perdue ,  ne  rentre  plus  dans  des  cœurs  dé' 
gradés ,  hor.  Od.  3,  5,  3o.  —  Fabula  (|Uîe  posci 
vult  et  spectata  reponi,  la  pièce  qui,  vue  une  fois, 
vent  être  représentée  de  nouveau ,  être  rejouée  ,  id,  A. 
P.  :()0.  -^^  Achillem,  si  tu  représentes  sur  la  scène 
Achille  [déjà  peint  par  Homère)^  id.  ib,  120;  cf.  r>^ 
lieu  repoue  dicta  palerna,  fais-moi  grâce  de  nouvelles 
semonces  paternelles,  Pers.  6,  66.  —  Cogiteniiis,  ahos 
nou  facere  injuriani,  sed  reponere,  songeons  que  les 
uns  ne  font  pas  une  injure ,  mais  la  rendent,  Senec. 
de  Ira  2,  28;  cf.  :  Cur  laudarim,  pelo  a  te,  ut  id  a 
uie  neve  in  hoc  reo  neve  in  aliis  lequiras,  ne  tibi  ego 
idem  repouam  cum  veneris  ,  quant  au  motif  des  éloges 
[que  fat  donnés  à  f'atinius)^je  te  prie  de  ne  me  faire 
jamais  cette  question  pour  aucun  accusé,  de  peur  que 
je  n'aie  à  te  l'adresser  moi-même  à  ton  retour,  Cic. 
fam,  j,  g,  19;  et  :  Semperego  auditor  tantuui?  nuu- 
(|(tamne  repouam.^  ne  rendraife  jamais  la  pareille? 
n'aurai-je  jamais  mon  totw .>  Jttven.   i,  i. 

Ji)  ramener  en  arrière,  replier,  fléchir  (  rare  )  : 
(Grues  )  Perque  fabani  reputit  et  mollia  crura  repo- 
imnt,  W/cjf  (les  grues)  replient  leurs  jambes  souples 
(  :■//  courant)  Enn.  Ânn.  i,  67;  imité  par  Virgile  : 
l'ullus  in  arvis  Altius  iugredilur  et  mollia  crura  re- 
pouit,  f'irg.  George  3,  76.  Hic  potissinmni  el  vocem 
llecliint  et  cervicem  reponunt  et  Ijracliium  in  ialus 
jaclani,  Qiiintil.  Inst.  4.  2,  39  ;  de  même  reposia  cer- 
vire,  Lucr.  i,  36.  Intérim  quartiis  (digilus)  oblique 
reponitiu-,  QuintiL  Inst,  11,  3,  99. 

(;)  mettre  de  côtè^pour  conserver,  mettre  en  réserve, 
serrer,  garder  (très-class.)  —  1«)  an  propr.  :  Nec 
Icnipesîiye  demetiMuli  perripiendique  IVuctus  neque 
condendiacreponciidiiillapeeudiunscientiaesl,  (7/VwV. 
D.  2,  G2.  fin.;  de  même  .^  cWmiu ,  faire  des  provi- 
sions, Qnintil,  Inst.    a,   4,  29;    ^  acervum   farris 
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leclo,  Vif^-  'Un.  4,  4o3 ;•'--' Cucubum  ad  Itâla.N  da- 1 
pes,  mettre  du  cécnbe  en  réserve  pour  les  repas  de  ce-  l 
remonie,  Hor,  Epod.  9.  i;  '^^'  mella  in  vi-tusiateni, 
Colum.  12,  I  I  ;  --^  alimeula  in  bieineni,  garder  des  , 
provisions  pour  l'Iiiver,  Qnintil.  Imt.  2,  it),  16;  où' 
<l(t  aussi  avec  le  datif  :  t-^  ciiseum  hieini,  serrer  du 
Iromage  pour  l'hiver,  firg.  Georg.  3,  ^oS.  —  '^^ 
ibesauruui,  Qnintd  Inst.  2,  7,  4.r>-'  scrip'.a  in  aliquod 
teuq>us,  laiiter  dormir  des  éciits  pendant  qque  tenips^ 
id.  ib.  10,4,  2.  —  Poét.  :  Qu.'egralia  cuvruum  Ar- 
nioruuupie  t'uitvivis,  eadeni  st-quitiu' tttlnic  rcpu^tos, 
/'.  e.  loiiditos,  quand  ils  sont  mis  en  teirc,  enterrés, 
f  irg.  y£//.  (;,  665  ;  cf.  .-Tu  pias  beli»  animas  lopouis 
sedibus, /H  yj/nt-LW  ,  tu  conduis  les  âmes  pieuses  dans 
l'heureux  séjour  (de  l'Ély.^ée)^  Hor.  Od.  i ,  10,  17.  —  2") 
au  fig.,  garder  au  fond  du  coeur,  dissimuler,  couver  : 
Opus  est  studio  praTcdentc  el  acijuisila  facultate  et 
quasi  reposila,  il  faut  dès  études  préalables,  un  ta- 
lent acquis  et  mis  pour  ainsi  dire  en  réserve,  Quintil. 
Inst.  Sjn-oœm.  §  29.  Illa  ,  (put-  scriplis  reposuimus, 
veliit  cuslodire  desiniuuis, ///.  ii.  11,  2,  9.  Mauet  alla 
uii'ulc  reposlum  Juditium  Paridis  S|irela'(pii-  injuria 
tonna',  au  fond  de  son  âme  vit  toujours  le  jugement 
de  Paris  et  foutra^e  fait  à  sa  beauté  dédaignée , 
f  irg.  ^n,  t,  26.  Opiimum  in  pr.'eseutia  slaluit,  re- 
ponere odiuni  ,  douée  inqtelus  lam.-e  laiiguesceret ,  // 
t/7/^  que  le  mieux:  était  pour  le  moment  île  renfermer 
sa  haine  jusqu'à  ce  que  l'enthousiasme  de  l'opinion  se 
fut  refroidi.  Tac.  Agr.  'Uj,  fin.  Sensibus  li;ee  iuii-^,  res 
est  non  parva,  reponas,  dépose  cela  au  fond  de  ton 
cœur,  c.-à-d.  sois  bien  attentif,  la  chose  est  impor- 
tante,  Virg.  Ed.  3,  5.\. 

D)  mettre  une  chose  à  la  place  d'une  autre,  subsi^ 
tuer,  à  remplacer  par  (tiès-class.  )  —  1")  au  propr.  : 
Nou  pulo  le  meas  epislolas  delere ,  ul  reponas  tuas, 
je  ne  suppose  pas  que  lu  ef laces  récriture  de  mes  lettres 
pour  mettre  la  tienne  a  lu  place,  Cic.  Paru.  7,  iS,  2. 
Mibi  erit  giatins,  si  non  nimio  in  libris  tuis  sed  etiam 
in  aliorum  per  librarins  tnus  Ai  istopbaneui  reposueris 
pro  lùipoli,  remplacer  Fnpolis  par  Arntophane ,  id. 
Alt.  12,  6,  2.  Alia  (pedarneula)  .submovcnda,  quEejnslo 
bre\ii]ra  snut,  eoruuiipie  in  vicem  idunea  lepoueuda, 
Colum.  4,  26,  2.  Dira  ne  sedes  vacet,  monsliinu  re- 
poue rnajns,  Senec.  Phoen.  122,  —  2'^)  An  fig.  :  At 
vero  pia'clarnm  dicui  iilis  reposnisti,  Vcniu  ni  age- 
rent,  ///  lenv  as  donné,  en  dédommagement  ,  un  beau 
jour,  pour  célébrer  les  ferries  (  la  fêtede  Verres)^  Cic. 
f'err,  2,  2,  2  i. 

El  déposer,  mettre  bas,  quitter,  lai.'^ser  ;  cesser. — 
1")  au  propr,  :  Si  reposivi  remurii,  Plaut.  Asin.  3,  i, 
16.  Qnum  arma  omnia  reposila  contedacpie  essent , 
quand  toutes  les  armes  étaient  posées  et  couvertes, 
Cœs.  11.  C.  2,  it'i,  i;  cf.  o^  cestus  arlenupie,  Pirg. 
y£«.  5,  4^4.  '^^  onus,  déposer  un  fardeau,  secouer 
le  poids  des  soucis ,  Catnll.  3r  ,  8.  ^^v^  telasque  cala- 
tbosipie  iulVclaque  pensa,  laisser  là  et  la  toile  et  les 
corbeilles  et  la  tâche  inachevée,  OviJ.  Met.  4»  10. 
.-^-' rursns  suniplas  figuras,  id.  ib.  12,  557.  —  Poét. 
et  métaph.  :  Jam  viuelœ  viles,  jam  falcem  arbusla  re- 
ponunt, f^/tyà  tes  vignes  sont  liées  et  leur  bois  congédie 
la  serpe,  c.-à-d.  n'en  a  plus  besoin,  P'i'g.  Georg.  2, 
416.  —  2")  au  fig.  :  INiiuc  ignea  tolhint  Crura,  bre- 
vemque  lugam  uecopino  fine  reponunt,  cessent  de  fuir, 
Stat.   Theb.  6,  592. 

Il)  avec  prédominance  de  l'idée  de  placement ,  de 
dépôt,  exprimée  par  le  verbe  :  déposer,  mettre,  placer^ 
faire  reposer  sur,  appuyer  {fréq.  et  très-class.)  —  A) 
au  propr.  :  Grues  in  lergo  prœvolaulium  colla  et  capita 
reponunt,  les  grues  appuient  leur  cou  et  leur  tête  sur 
celles  qui  les  précèdent,  Cic.  N.  D.  2,  49,  i25;  de 
même  r-^  colla  in  plumis,  étendent  leur  cou  sur  le 
moelleux  duvet,  Ovid.  Met,  10,  269;  r^^  hune  ceiso 
in  osiro,  f'al,  Flacc.  3,  339.  Ligna  super  foco  large 
leponens,  Hor.  Od.  i,  9,  6.  Fertque  ]iius  cuuas(iue 
suas  palriunique  sepulcrum  Aute  fores  sacras  Hjpe- 
rionis  œde  reponit,  Ovid.  Met.  i5,  407-  ''^  "vas  in 
^asa  nova  sicco  loco,  mettre  les  raisins  dans  des  vais- 
seaux neufs  el  dans  un  Heu  sec,  Colum.  12,  16  ;  cf.  r>^ 
niergum  allius  in  teirani,  Plin.  17,  ^3,  35. 

lï)  au  fig.  :  In  vestra  niansuetudineatque  humani- 
late  causam  tolam  1  epono,ytf  place  tout  l'espoir  de  ma 
cause  dans,  j'en  attends  tout  le  succès  de  votre  doU' 
ceur,  etc.,  de.  SulL  33.  Vitsnieam  defeiisiouem  in  ali- 
quo  artis  loco  reponelis,  id.  De  Or.  2,  48.  Suos  hor- 
talur,  ul  spt'ui  omnem  in  virlute  repouant,  à  mettre  tout 
leur  es/)oir  dans  leur  routage,  Cœs.  li.  C.  1.  4  i»  3; 
de  même  f^^  omnem  spcm  in  se,  placer  tout  son  espoir 
en  soi-même,  Cic.  Tusc.  5,  12,  36;  «^^  nihil  spei  in 
carilate  ci\ium,  Lie.  1,  49  ;  .->^  aliquanto  plus  spei  in 
qno  (Aîaicio),  id.  2,  39;  /-o  salutem  ac  libtrlalem  in 
illurum  armis  dexlrisque,  ///.  27,  45;  '^^  verun»  houo- 
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leni  non  in  splendore  litniurum  ,  >ed  in  judiciis  hu- 
miiunn,/rt/>e  consister  le  véritable  honneur  non  dans 
f éclat  des  titres,  mais  dans  les  jugements  des  hom- 
mes, Plin,  Paneg.  84,  ftn.r^'xn  bis  vigilia  ,  in  his 
sonininn,  repoiialur,  rapporlez-y  vos  veilles,  votre 
sommeil,  id.  Ep.  i,  i^  3.  ^^  phis  in  duce  quaui  in 
exereilu,  compter  plus  sur  le  général  que  sur  formée. 
Tac.  Germ.  3o;  cj'.  .-  (Jni  plus  in  eo ,  ne  posstîl, 
decipi,  quain  m  lide  Siculorum  leponeiel  ,  Lii . 
2',,  37.  Ka  démuni  reele  fucta  minus  carpimus, 
quie  in  obscuritate  et  silenliu  repomnilur,  Plin.  Ep. 

1,  8,  6.  —  Quôs  (se.  brulos,  Cauiillos,  etc.  )  eipiidem 
in  deorum  immorfalium  eœlu  ac  numeio  repono,   que 

je  mets  au  nombre  de,  que  je  compte  ou  range  pai  nù 
les  dieux,  Cic.  Sest.  68,  143  ;  île  même  r^  sidéra  in 
deorum  numéro,  id.  N.  D.  2,  21  ;  cf.  id.  ib.  3,  19, 
47,  Mos.  i\.  cr.  .-^Servilium  el  Calnlum  in  antiquis- 
simoium  clarissimornnu[ue  hominum  numéro,  comp- 
ter Servi  lins  el  Catulus  au  nombre  de  ces  anciens  et 
illwitres  personnages  {dont  il  a  été  parlé)  ,  id.  f'^err. 

2,  3.  90,  ad  fin.;  n^  hunc  in  numéro,  mets-le  du 
nombre,  id.  Opt.  gen.  6,  i  7  ;  ^^  alîtpiem  in  suis,  An- 
tonius  dans  i  ic.  Alt.  10,8,  A;  au  contraire  rarC' 
ment  (et  en  partie  douteux  aux  yeux  de  la  critique)  : 
'^  humilies  inorle  delelos  in  deos,  Cic.  N.  D.  i^  i^; 
'^^  aliqnid  in  fabularum  nnmenuu  (autre  leçon  :  nu- 
méro), reléguer  qqche  parmi  les  fables,  id.  Invent,  i, 
26,  39;  et  '^  banc  pailcm  in  nnmernm  (  n«//f /cjt'/^  ." 
nnineio  ),/'./. /i.  I,  5i,  fin. —  Delà: 

rcpo^ïtlis  (rcpoKliis)  ,a,  um,  Pa.  écarte,  éloi- 
gné, lointain,  syn.  de  rcinolu-.  (très-rare)  :  Peuilus 
reposlas  Massylum  génies,  f'irg.  ,^n.  6,  69;  de  même 
'^leirai,  /./.  3,  364;  *^popnli,  A'//.  3,  325;  ^^  cou- 
valles,  Appui.  Met.  4, /j.  145. 

rè-porriS"0,    ère,   v.    a.  présenter,    tendre  de 
nouveau  à   ;  ,-^'  piiialam  ,  Petron.  Sut.  5i,  2, 

roportritio,  ônis,  /.  action  de  rapporter,  de 
remporter,  Di^.  El  ab  inimicis  vicloriaruui  reporlatio, 
Augustin,  de  Gest.  Pelag.    5. 

rë-porto,  âvi,  âlum,  i,  v.  a.  porter  en  arrière, 
reporter,  rapporter,  remporter,  retirer  (très  class.)  — 
I)  au  propr.  —  A)  en  gcnér.  .•  Alii  vîni  amplioras, 
quas  pleuas  lulevunt,  cas  argenio  repletas  dumum  re- 
purtavernut  (joint  à  reluli),  les  rapportèrent  chez  eux 
pleines  d'argent,  Gracch.  dans  Gell.  i5,  t2,  fin.;  de 
même  ^-^  auruni  ab  Theotirno  domum,  Plaut.  liacch. 
2,  3,  95  ;  '"'^  caudelabrum  secnui  in  S^yvlWW,* renqwrter 
avec  soi  un  candélabre  m  S)  rie,  Cic.  Verr,  a,  4» 
28  ; '^-j  inl'auU'm  suani,  Quintil.  Inst.  6,  i,  39.'-^ 
spolia  opiuia  Ferelrio  Jovi  mauibus  suis,  rapporter  de 
sa  main  à  Jupiter  férélrien  les  dépouilles  opimes,  Flor. 
I,  I,  XI.  Naves,  quibns  (milites)  repuilari  pussent, 
navires  pour  ramener  les  troupes,  Cœs.  IL  G.  4,  29, 
fin.;  de  même  .-^  na\ibus  mililes  in  Sicîliam  ,  trans- 
porter des  troupes  en  Sicile,  id.  li.  C.  2,  43,  ï  ;  •"*-' 
exercitum  duobus  comuiealibus,  id.  ti.  G,  5,  23,  2; 
r-^  legiones  classe,  Tac.  Ann,  1,  63  ;  4,  23  ;  f^  exer- 
ciluni  Brilannia,  ramener  l'armée  de  /iretagnc,  Cic. 
Alt.  4,  17,  ad  fin.  r^^  exercitum,  Liv.  38,  5o;  41, 
23;  4'2,  3:».  ^^  ducem,  Hor.  Epod.  g,  a4;''^  cincres 
Lollia;  Paulinie,  rapporter  les  cendres  de  LoUia  Pau- 
lina.  Tac.  Ann.  14  ,  12.  Poét.  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet  :  Longe  quos  simnl  a  domo  ptofeclos  Di- 
versos  vari;e  via?  reportant,  que.,.,  différents  chemins 
ramènent,  reconduisent,  Catull.  46,  11. —  «^>^  se  ad 
Didium ,  retourner  attaquer  Didius,  marcher  de  noii^ 
veau  contre  lui,  Auct.  U.  Hisp.  40,  2;  on  dit  aussi 
poet.  r^'  pedem  (joint  à  rediie),  firg.  j^n.  11,  764. 

]')  particul. ,  remporter  chez  sol  comme  vainqueur, 
remporter,  rapporter,  retirer,  recueillir  (  =^  de|iorIo, 
n°  11)  :  Cum  ipse  uihil  ex  praeda  domum  suam  repor- 
taret ,  comme  lui-même  ne  rapportait  chez  lui  au- 
cune portion  du  butin,  de.  lîep.  2,  9  (  il  y  a  dans  le 
même  icns,  depurtaret, /'</. //;,  i,  14),  Adliucila  nnstii 
cum  illo  rege  (se.  Mithrldale)  conteuderunt  impera- 
toies  ut  ab  illo  insiguia  victoriiv,  nou  victoriani  rcpor- 
tai'enl,  de  manière  à  remporter  les  marques  de  la 
victoire,  mais  non  la  victoire  elle-même,  id.  de  Imp, 
Pomp.  3,  8;  de  même  f^^  nihil  piœler  laudem  neqnc 
ex  hoslibus,  neqiie  a  sociis,  /"(/.  Leg.  3,  S  ;  --^  gloiiam 
ex  proconsulatu  Asia*,  Plin.  Ep.  3,  7  ; '-^  veram  ac 
solidam  gloriam  (imperalor  ),  o/'/c////*  une  véritable  et 
solide  gloire ,  id.  Paneg.  16,  3;  r^  irinmjihuin  (im- 
perator),  remporter  le  triomphe,  obtenir  les  honneurs 
du  triomphe,  Plin.  H.  X.  prœf.  ^  3o.  —  Sï  est  îequnin, 
pra^Jam  ac  mauubias  suas  impcratores,  nou  in  munu- 
meuta  deoi  um  conferre,  sed  ad  decemviros,  lamqnani 
ad  dominos,  reporlare,  OV.  Agr.   2,  23. 

II)  au  fig.  • —  A)  en  gêner.,  rapporter  en  revenant: 
Non  ex  litibus  a^slimalis  tuis  pccuniam  domimt,  se' 
ex  tua  calamitate  cineri  atque  ossibus  filii  sui  solatiun- 


HEPO 

\ii\t  aliquod  if|inrl;iir,  ce  (jui/  (Uiirc  tm^oilfr  en  re- 
(ouniant  chez  lin,  ce  iiest  poinl  l'argent  (fiie  (h  pourras 
avoir  à /f/i  restiltier,  c'iwl  ta  coni/iin/nafiort ,  ijui  peut 
seule  consoler  les  nnines  de  son  fils,    Cic.  l'en-.  2,  5, 

49.  Speni  honani  certamfjut':  duimini  lepinto,  //or.  C. 
S.  74.  (Eclïo)  Ingi'ininat  \oces  audila<iMe  vcrha  re- 
|)Oiial,  et  rend,  renvoie,  reproduit  les  paroles  tpt'il 
entend  (l'écho)^  Ovid.  Vct.  3,  369.  — }\)  pariicul., 
rapporter  une  nouvellcy  rapporter,  annonctr^  racon- 
ter {  eu  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poe't.;  n'es' pas  dans 
Ciee'ron)  :  Suspens!  Kiir)p\luin  scitatma  oiacuia  Pliœbi 
Millinms,  isque  atlvlis  lia-c  tristia  tllcta  reportât, 
f''ir'g.  £n.  2,  ïi!i;de  même  ^^  pateni ,  annoncer  la 
patXy  rapporter  la  nouvelle  de  la  paix,  id.  ib.  7,  285; 
'^inea  miindata  ,  Prop.  3,  fi,  3;  ;  '^  lidcm  ,  rappor- 
ter des  nouvelles  certaines,  /Vr^'.  .JCn.  11,  Sii.*^^ 
haïul  niollia  ad  soceiuni,  Jp/nd.  Jpol.  p.  323.  —  Avec 
une  propos,  tiifin.  p.  régime  :  Koiif^jLvi  ifi^is  ad  ani'es 
Nunciiis  iiit^cnles  i;;uoIa  in  vcslc  inporlat  Advrnisse 
viros,  f'irg.  >-£//.  7,  167. 

I.  rë-po.sco  ,  t-re,  v-  a,  redemander,  réclamer, 
demander  en  retour  [trcs-elass.  );  construction  :  r^^ 
alifpiid;  alîqnid  al>  aliquo,  plus  souv,  alïfpieui  ali<{uid, 
et  ahsolt.  —  I)  au  propr.  :  Dedisii  taiu  dono  niilii  : 
Kandem  nuiic  ivposcis,  tu  m'en  as  fatt  présent  :  et 
maintenant  tu  me  la  redemandes  ,  Plant.  Men.  4,  3, 
]fi;  de  rnéme  n^ i\u\\',  di-posiieiis,  Quintil.  Inst.  9,  2, 
63.  t^'  pecnniaiii,  reclamer  de  Varient,  Tac.  Anii. 
I»  i:");  r>>^  ij,'nes  conimissos ,  Prop.  4,  n,  53.  —  Ego 
ah  liac  pufi'iim  leposcam,  Plnut.  Truc.  4,  3,  76.  — 
Th.  Kedde  atgenlum  aiit  virgincn».  Ph.  Qiiod  ari^en- 
liitn?qiias  tu  mïtit  tiica^  narrai.-'  quaii)  tu  viri^iiieni 
iMe  leposci.s?  (pielle  jeune  ftUe  me  réclames-tu P  îd. 
Cure.  5,  2,  iG;  de  même  r^  aulam  ami  te,  td.  Aul. 
i,  10,  33;  f^-^  euin  vidiilnni,  ///.  Riul.  5,  2,  65;  '^^ 
vnxu  sinuilarruiri  (.'ereri-s,  ///;'  redemander  la  statue  de 
Cercs,  Cic.  f'err.  2,  4>  5i;  «-^  l'arllios  signa,  rede- 
mander au  c  Par/lies  nos  étendards ,  f'f'g.  ^n.  7, 
i\ijCy.  Ounlnni  laleiita  nuilua  Thessalis  dédisse  The- 
Itanos. ..  poslea  Thehani  reposcinil  I  hessalos,  Quintil. 
Inst,  5,  10,  II.  —  Pioiiensioreâ  ad  heiie  nierendiim 
<piaiu  ad  reposcendum,  plui  enclins  à  rendre  service 
•pt'a  exiger  du  retour,  de.  Lœl.  9,  32.  —  II)  au 
.Ao  ••  'éclamer  (jifclie  comme  une  c!u>se  duc,  réelamer, 
revendi'juer,  si>wmer  de  rendre  :  Qiio  niai^ïs  attentas 
auies  aniniurnipie  icposeo,  plus  je  réclame  votre  at- 
tention, l;ucr.  fi,  921.  Qiiod  natnra  reposcit,  ce  (pte 
la  nature  réclame,  id.  2,  3G9  ;  de  même  r-^  vilarn 
(  niea  l'ala),  Pro^.  2,  i,  7  ; '-^  atnivsani  virtulem  voce 
inea,  Ovid.  Met.  13,235;» — *  ta-diis  ilainniis,  réclamer, 
la  flamme  à  la  main,  la  foi  violée  des  traités,  ^irg. 
.Un.  12,  573;  r-^  responsa  nineta  nrdïne  suo,  id,  ib. 
il,  2.1o;.'>^  prcliiini  liixdli, /'////.  Ep.  7,  12,  fin.  r^ 
;^iatiai»,  id.  ib.  i,  i3,  fin.;  r^  vicem ,  Martial.  S, 
38;  «-^  natosad  piena'*,  ^ii'g.  j^n.  2,  139.  —  Legem 
.sil)i  ipsi  dicinil  innocentia^,  <[ui  ah  allero  ralioneni 
vilai  reposcunt,  ceux-là  se  prescrivent  à  eux-mêmes 
l'intégrité  {s'en  font  une  loi)^  qui  demandent  compte 
de  ses  actions  à  un  autre,  Cic.  Ferr.  2,  3,  1  ;  de 
même  r^  rationem  (  lei  )  ah  ahquo,  demander  compte 
de  (^(^che  à  (ppi,  i(L  Divin,  in  Creeil.  9;  *  Cœ.s.  li.  G. 
5,  iu,  2  ;  (.7.  ;  Vos  rationem  reposcilis,  (piid  Aehîei 
Lacedannouiis  helio  victis  lecerinnis?  vous  nous  de- 
mandez compte,  à  nous  Aehéens,  de  ce  (pie  nous  avons 
fait  aux  Lacédémoniens  vaincus?  lAv.  39,  37,  et  plus 
généralement  encore  :  Quid  dictnro.s  reposcenlihits 
atil  prospéra  ant  adversa,  rpr-  diraient-ils  à  ceux  ipd 
leur  demanderaient  compte  ou  de  leurs  'victoires  ou  de 
leurs  déjà i tes  P  Tac.  Hist.  3,  i3,  fin.  Jf'alt/i.  Cave 
despnas,    Ne  pœnas  Neniesis  reposcat   a  te,    Catull. 

50,  20, 

*  2.  ropoM'O,  ônis,  m.  [  reposco  ] ,  celui  qui  rc- 
e/ame,  un  réclamant,  un  méci/Utent  :  f^^  acerrimij 
Ammian.   'il,  i{),Jin. 

*  rôpoKÎtïo,  ônis,  f  f  repono,  «"  I.  c  ] ,  —  I)  /c- 
mise  en  place  :  -^o  hniitis,  A^ips.  ïn  Gromat.  f^'et, 
p.  286,  m  lemm.'y  ilnd.  p.  288.  — ■  II).  action  deser- 
rer ,  de  mettre  en  réserve  ;  f^^  feni,  palearnni,  etc., 
Paliad.  I,  32.  —  II  )  lieu  oit  l'on  met  iptelque  chose 
en  réserve,  dépôt,  réserve,  fnscr.  ap.Orell.  n"  433 1. 

rôposïlôriii»»,  a,  uin,  oit  l'on  serre  les  objets  : 
■^cisla,  Thom.  Thés.  nov.  Lat.  p.  146.  '-^  vasa, 
iUoss.  Pap.  —  Surtout  fréff.  comme  snbst.  n.;  'voy. 
l'art,  suiv. 

rëposïtôriiim  (  reposlorinm,  Capitol.  M.  Au- 
rel.  17),  ii,  //.  [repono],  buse,  c.-à-d.  — 1)  pla- 
teau, assiette  oit  l'on  sertqqche,  Petron.  Sal.  35,  2  ; 
3fi,  r  ;  3;  60,  4;  Plin.  33,  i  i,  49,5a;  28,  2,  5;  18, 
35,  9(1.  —  II)  cabinet  renfermant  des  choses  pré- 
cieuses :  r>u  sanclins  Hachiani.  Capitol,  l.  l.  —  III) 
cvmbeau,  sépulcre  :  His  iyitnr  otniubtis  maiido  repo- 
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siluiiniii  mrpuii  meo  licri  niagnoi  ntn  (alenUirnni  >e\, 
J>d.  /  o!rr.  res  gest.  Alex.  M.  3,  i/t   ied.    A.    Uaio). 

r«*p4»Ni(UN9  a,  mil,  Partie.  etPa.de  repono. 

"  répostor.  ôris,  m.  [  repono,  //"  I,  A  ],  restaura- 
teur, celui  ipii  répare  un  monument)  :  '^  trniplornni, 
Oi'id.  lùist.  -x,  C'î. 

repOMloriuin*  ii,  voy.  re|)0sit(}riunt. 

repOHtus«a,  uni.  Partie,  et  Pa.  de  repono. 

hKl'OlATK),  ônis,  /.  [poto],  second  festin,  se- 
cond gala,  dans  l'arron,  L.  !..  fi,  8,  74,  douteux 
{  Mue. 1er  lit  :  jepolia). 

ré-pôtïa,  ôiuin,  //.  [polo],  nouveau  Jestin,  nou- 
velle orgie  le  lendemain  d'une  fétc  (noce,  nais- 
sance, etc.)^  Hor.  Sut.  2,  2,  60,  Acro;  QelL  1,  24, 
fin.;  Auson.  Ep.  9,  fin.;  Fest.  s.  h.  v.  p.  i37  c/  23i  ; 
f'orro  L.  L.  5,  afi,  3  5;  6,  8,  74,  Midi.  N.ci\  cf. 
îf'ernsdorf  de  Repoliis  veternni,  17811.  —  II)  dans 
Appuléc  en  génér.^  action  de  boire  après  un  festin  : 
f-^  <ten;e,  Appui.  Apol.  p.  3t2.  r^  Cûnvivii,  id.  de 
Mundo  p.  74. 

'  rë-pra'senjriiieusj'a  ,  nni  ,  adj.  présent  :  r^' 
poteslas,  autorité  vivante,   Tertull.  Apol.  28. 

rcprwseiilâtio,  ônis,  f.  [  repra-senlo]  —  l)  re- 
présentation qui  met  les  choses  sous  les  yeux,  exposi- 
tion qui  rend  les  objets  présents;  au  fig.,  représen- 
tation, tableau,  image,  portrait  {en  ce  sens  il  n'e^t 
pas  dans  deéron)  :  Plus  est  evidenlia,  vel,  ni  alii  di- 
ennt,  repitTsenlatio,  (piaui  pL'rspicnilas, /Ve/(/e//(<?»  ou, 
selon  une  autre  expression ,  la  représentation  est  plus 
que  la  clarté ,  QuintH.  Inst.  3,  3,  fii  ;  cf.  Plin.  9,  fi, 
5  ;  Gell.  10,  3,  12  ;  Tertull.  adv.  Prax.  24;  fn/.  Max. 
5,  10,  2.  —  H  )  (d'après  repia'senlo,  //"  —  II  )  /.  de 
la  langue  commerciale  ,  payement  en  argent  com- 
ptant, solde  :  Si  I-'aherianum  venderein,  exphcare  \v\ 
repra'sentalione  non  diihilarem  de  Silianis,  si  modo 
addiicerelur,  ni  venderet,  (Vf.  Aft.  12,  5i,  2;  de 
même  id.  ib,    i3,  29,   ////.;    Marcell.  Dig.    35,    i,  3fi, 

de  ce 
fidéicomnùs. 

*  rcprsescnlïitor,  ôris,  m,  [  repr;esenlo  ],  celui 
ijui  représente,  qui  est  l'image  de  :  «"«.-'  patrls  (  Tihus), 
Tertull.  adv,  Prux.  i.\. 

rëprH'senIO,  â\i,  âluin,  r.  r.  a.  —  I)  rendre 
présent,  mettre  devant  les  yeux,  représenter,  repro- 
duire, etc.  ((rès'class.)  :  Percpias  (  visiones)  iniaj;infs 
rernni  ahsenlinin  ita  repra^senlanlnr  aninio,  nteaseer- 
nere  oenlis  ac  pra*senles  hahere  videamnr,  (  visions) 
par  lesquelles  les  images  des  o/'Jets  absents  sont  re- 
présentées à  l'esprit  avec  une  telle  netteté  qu'on 
croirait  les  voir  de  ses  yeux  et  les  avoir  devant  soi, 
Quintil.  Inst.  fi,  2,  29;  cf.  Plin.  Ep.  9,  28,  3.  Eral 
eodeni  lenipore  yenalns  in  a-de  Coneordia,-,  qnod 
ipsnin  lenqiiniu  lepra^senlahat  nienioriam  eonsulatns 
niei  ,  temple  qui  rappelait  également  le  souvenir  de 
mon  consulat,  iie.  Sest.  n,  2(1.  Si  qnis  vultu  lorvo 
férus  sinmlet  Calonem,  Tirtntemne  repnesentel  liio- 
rcscpie  (^itouis.^  *  Hor,  Ep.  i,  19,  14  ;  de  même  «-^ 
virtutes  [joint  à  cllinj^ere),  Appui,  F/or.  3;  cf.  «-^ 
afrceluru  palris  aniissi,  Plin.  Ep.  4,  19.  r^  iram  deuin, 
Liv.  S,  6.  Charniadas  qnidaui  in  Gra-eia,  (pi;e  qnis 
exei;eiat  voluniina  in  hihhollieeis,  lei;enlis  nirjilo  re- 
|ir;esenlaNil ,  le  (irec  Charniadas  récitait,  comme  s'il 
les  lisait,  les  (ivres  qu'on  lut  désignait  dans  une  bi- 
bliothèque, Plin.  7,  24,  24.  -^^  viridem  saporern 
olivarnni  etiani  postannnm,  Coliim.  12,  47i  8;^- 
laeieni  vcii  maris,  représenter  l'aspect ,  offrir  l'image 
d'une  mer  véritable,  id.  S,  17,  fi;  «"^^  colorem  eon- 
stantins,  garder  sa  couleur,  Plin,  37,  8,  33.'™*-'  vicem 
olei  ,  tenir  lieu,  servir  d'huile,  remplacer  Chuile,  id. 
28,  ïo,  45;  *•/.  /'(/.  18,  14  ,  ST).  Représenter  par  la 
peinture  ou  parla  sculpture  :  Niceratus  repraîseiila- 
vit  Aled)iadem  latnpadeque  acecmsa  malrem  ejus  De- 
niaiulen  sacrilicantcn» ,  représenta  Alcibiade  et  sa 
mère  Démaraté,  offrant  un  sacrifice  une  lampe  à  la 
main,  Pltn.  34,  8,  19  ^  88.  <^*j  se,  être  présent,  se 
montrer,  Colum.  r,  8,  11511,1,  2fi;  Ulp.  Dig^  48, 
5,  i5.  §  3. 

II)  particuL,  t.  de  la  langue  commerciale,  payer 
en  arj^'ent  comptant,  parer,  acquitter,  solder  de  suite  : 
Kelicpu'e  pefuniîf  vel  iisnram  Siho  pendemus,  dnni  a 
Faherio  \v\  ah  ahcpio  qui  l'aherio  débet,  repra'senla- 
himus, y'^c;«r  /e  reste,  ou  J'en  servirai  l'intérêt  à  Cé- 
lius,  en  attendant  Fabérins,  on  je  lui  donnerai  une 
délégation  de  Fabérius  sur  un  de  ses  débiteurs  :  nous 
pourrons  acquitter  de  suite,  Cic.  Att.  i  a,  25  ;  de  même 
id .  ib.  12,  29;  Sitet.  Aug.  loi;  Calig.  rfi  ;  Clauit. 
I  8  ;  Olh.  5  ;  Frontin.  Strat.  x,  11,2,  Oudend^  A',  er. 
ap.  Orelli,  n"  5o7a*.  Dies  proiiiissornui  adesl  :  fpiem 
eliani  repr;eseutaho,  si  nd^encris,  le  Jour  de  mes  pro- 
messes approche,  je  l'avancerai  même,  st  vous  arrivez 
(Je  m'acquitterai  sans  délai),  Cic.  Fam.  16,  14,  jin.  : 
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cj.  :  '^vj  ndeicuiniiiissunt ,  remettre  au  terme  fixé  ce 
qu'un  a  reçu  en  fidéi commis,  Marcell.  Dig.  35,  1,  3ti, 
—  De  là  : 

h  )  méiaph.,  en  dehors  de  la  sphère  du  commerce, 
exécuter  sur-le-champ,  faire  sans  délai,  effectuer, 
opérer,  réaliser  tout  de  suite  (dans  la  bonne  /.rose)  : 
Se,  qnod  in  loni;iore!ii  diem  collatnins  est,  repiaiseii- 
tatnrmn  et  proxima  nocle  castra  motnrnm  ,  le  départ 
qu'U  'voulait  remeitre  à  un  Jour  plus  éloigné ,  il 
f  avance,  et,  la  unit  suivante,  il  lèvera  le  camp,  *  Cœs. 
B.  (,.  r,  4u;  cJ.  :  Pelis  a  me,  ni  id  (pioJ  in  Uieni 
.snrjin  thxeram  dehcre  ditïerri,  repuesenlem,  Stnec. 
E/>.  g5;  et:  TJl  iesliinel,  qnaï  repiieentanda,  qiiîu 
ditïerenda  sinf,  ce  qui  doit  être  fait  immédiatement, 
ce  qui  doit  être  différé.  Front.  Aquœd.  1 19,  fin.  îNt- 
que  exspeclare  (  dehemus  )  leinporis  medicinani 
qnani  repnesentare  ratiunc  possimns,  sans  attendre 
du  temps  le  remède  que  nous  pouvons  obtenir  im- 
médiatement de  la  raison,  Cic.  Fam.  5,  iG,  fin.;  de 
même  r^  improhilatem  snam ,  se  démasquer,  faire 
éclater  sa  méchanceté ,  id,  Att,  ifi,  2,  3.  r^  specla- 
cuhnn  ,  Suct.  Calig.  58;  r^  torineiita  pœnasqne,  id, 
Claud.  34  ;  '■^  verhera  et  plaças,  s;epe  vuhiera,  noti- 
nuniquam  neeein  ,  adversanlJhus  ,/<■//!■(;  administrer  à 
l'instant  même  des  coups  de  fouet,  etc.,  id.  Vitcll,  10  ; 
'"^-  voceni,  chanter  aussitôt,  id,  î\'er.  21  et  autres 
senibl.  Qnin  etiani  rorpns  hhenter  ol)!nlerim,  si  re- 
pnesenlaii  morte  mea  Uiierlas  civitatis  polest,  si  la 
liberté  publique  peut  être  immédiatement  rétablie  par 
ma  mort ,  de.  Phil.  2,  4fi,  118.  Qnnui  minas  iras- 
qne  rcele-ites  repr.rsenlatas  casihns  .suis  exposiiissel, 
l'effet  des  menaces  et  de  la  colère  céleste  réalisé  par 
ses  malheurs ,  Liv.  2,  3fi  ;  cf.  :  Quasi  plane  repr;escn- 
(aretnr  somnii  iidcs ,  Suet.  Claud,  38.  A4eidnnl  sn- 
l)ita'  nécessitâtes  vel  apud  magisiratiis  vel  lepra-senta- 
lis  jndiciis  conlinno  ai;endi  ,  dans  les  jugements  ini' 
provisês ,    Quintil.  I/ist,    U),  7,  2. 

rëprseMto,  as,  arer=pr;estare,  mettre  ù  la  disposi- 
tion, représenter;  rendre;  payer,  compter  :  L.  TiliuA 
accepta  pecunia  adniaterias  vmdendassnh  pieiia  certa, 
ita  nt  si  non  intégras  lepra'slaverit,  de.  Pan/.  Dig. 
19,  I,  47-  Decrevisse  divnm  Marcimi  lideiconimis- 
smncis  repra-slandnm,  l-ln.  Dig,  3fi,  i,  22  (cf.  toute- 
fois (ideiconimissnm  repr.esenlare,  .Marcell,  Dig.  35, 
I,  3fi. 

rë-prëlieinl«  (s'écrit  aussi  repr;ehendo  ,  et  par 
contraction  reprendo  et  reprjcndo,  vor.  Freund,  Cic, 
Mil.  p.  3o  et  cf,  prehendoj  ;  les  exemples  de  la  forme 
contracte  se  trouvnt  dans  les  poètes  :  Lncil.  dans 
Non.  427,  3i  ;  Ovid.  Hcr,  11,  53  ;  Hor,  Flp.  i,  i8, 
39;  Sut.  I,  10,  55  et  autres,  di,  sum,  3.  v.  a,  retenir 
en  saisissant,  retenir^  arrêter,  saisir. 

1)  au  propre  (rare  en  ce  sens;  n'e-^t  pas  dans 
Cicéron  ni  daus  César)  :  Céleri  i;radn  l'Jinl  utertpie. 
Ille  reprehendit  hune  priorem  pallie,  ils  marchent  k 
pas  précipites.  L'un  retient  l'autre  par  le  manteau. 
Plant.  Trin.  3,  i,  a3;t/.  f^  me  pallio ,  id.  Mil.  gl, 
r,  I,  60;  (^^  quosdam  manu,  Liv.  34,  i  V*  Qnem  si 
occuparis ,  teneas  ;  elapsnm  semel  Non  ipse  possit 
Jnppiier  repreheudure  ,  .*/  tu  l'as  saisi,  tiens-le  bien; 
une  fins  échappé ,  Jupiter  lui-même  ne  saurait  le 
ressaisir,  Pliaulr.  5,  9,  4-  Servi  hif^innl,  sed  si  repre- 
hcnsi  sunt.  Plant.  Most.  4,  f,  fi,  de  même  Suet.  Ca- 
lig. 45;  cf.  :  Repreiiensi  ex  fuga  PcrsîC,  arrêtés  dans 
leur  fuite  Ciirt  .4,  i4-  jVlemhra  rapi  parliui  ,  partiin 
reprensa  relin([ui ,  retenus  ,  ramenés  en  artière,  Ovid. 
Met.  i5,  52(i. 

II  )  au  fig.  —  A)  en  génêr,  (est  également  rare 
en  ce  sens;  toutefois  Use  trouve  dans  Cicéron)  :  Rê- 
verai virtns,  vel  potins  reprehendit  uiann, /a  vertu  me 
rappelle  ou  plutôt  elle  m'arrête  delà  main,  Cic.  Acad, 
2, 45,  1 39.  INisi  respirent  venti,  vis  nnlla  n  h  enel  Res  ne- 
que  ah  ex i tic  possit  repreliendereennles,  rien  ne  pour- 
rait arrêter  leur  courroux  destructeur,  Lncr.  (>,  Sfiy. 
Omjiesexlremum  cupinnl  vii.trepreheiidere  vincliim, 
retenir  le  dernier  Hen  qui  les  attache  ti  la  vie,  id.  3, 
59S;  cf  r^  id  niemori  meule,  retenir  dans  sa  me* 
moire,  id,  3,  87  r  ;  f^  sese  (  sensns  },  se  remettre,  re- 
prendre ses  sens,  id.  4,498.  Qnain  possit  vesiros 
ipiisipiam  leprchendere  cursus,  Prop.  3,  19,  9.  Scnsi 
illico  id  illas  snspitai  i  :  sed  me  reprehemli  tameii. 
Ne  qnid  <le  Iratre  gannUe  illi  diceiem,  mais  Je  me 
suis  retenu,  pour  ne  rien  dire  de  mon  frère  tt  celte 
bavarde.  Ter.  Ad.  ft,  .\,  i3.  Peniosrile,  l-'urUiniiie 
facium  existinielis,  an  loruin  Kepreliensum,  qui  piic- 
terilus  ne^li^enlia^l,  ccaminez  et  dites  si  c'est  un  lar- 
cin ou  si  l'auteur  n'a  J'ai t  que  reprendre  un  passage 
doni  Plante  n'a  pas  voulu  faire  usa^e ,  id,  ib.  prvl, 
14.  _  iTien  plus  fréq,  et  irès-class .  : 

1\)  parti  cul.,  reprendre  qnn  qui  se  trompe  (ou  plus 
souv.)  relever  une  erreur  ;  de  Itfj  par  métrnym.,  gour» 
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mantiti ,  bUimct\  tiecmef  :  Qtaim  lli  etnleiii  j'i-iifie,  iii 
<|M»  ipsi  oltendisseiil,  alius  re|iif!u'iKltsseiit ,  ayant 
lepiis  les  autres  ffonr  t/ts  jotidi  (jti'ili  avaient  foin- 
misfs  en.r-rrtf'nies,  Cic.  Clticnl.  'M\.  Qiii;m  qui  it'pre- 
lieniiil,  in  eo  rei>ielicndil ,  quo  1  m;iliim  pia'ler  iiio- 
diim  dirai  esse ,  celui  qui  le  rrjn-emi,  le  n-prenil  pour 
une  chose  que,  etc.,  ia.  Plane.  3!i,  82  ;  cf.  :  Te  fliaiii 
reprehendo,  (jiiod  ea  non  t-nutiieies,  etc.,  je  le  hlàme 
tic,  etc.  i(l.  il>.  2(1  ;  ri  :  ()uod  in  fo  nu;  iTpicliendisti 
qm)d  iiiniiiini  nniltos  de It-iidcifiii  ,  /'(/.  ih.  1,,  S;.  Si 
(juos  {acideos}  li;d)nisii  in  iiit*  ii.-piilu*iidt'nilr>,  /</.  ih. 
j:4,  58.  Non  modo  non  sinniepreht'iidL'ndus,  sed  «liain, 
de. y  non-seulement  je  ne  suis  point  à  l'ia'nn-r,  mais, 
iti.  ib.  38.  Non  pril  Iiac  calnnmia  ivprchendcndiH, 
Quintil.  Inst.  la,  10,  13. —  Si  id  \oltis  poliiis ,  ipiu- 
vos  propter  adutescciiliain  Minus  \idelis...  M.tc  k*- 
pvcliendere  etconigere  me,  si  vous  aimez  mtettj  que 
je  vous  dirige  et  que  je  vous  reprenne  chaque  fois 
qucy  grâce  à  l'inexpérience  de  i>otre  dgc ,  tous  n'y 
verrez  pas  trop  clair.  Ter.  Ad.  5,  g,  37.  Qnoil 
meiim  discessnm  nnnc  qnasi  repvehendeie  fl  snhar- 
rnsarc  volnisli  ,  blâmer  et  trouver  mauvais  mon 
départ,  Cic.  Flanc.  35.  Qtiod  rcpifhendil  I.aiiraniii^, 
ÎMeriSala  défendit ,  ce  que  blâme  f.auranius,  Messala 
le.  défend,  Quintil.  Inst.  y,  4,  3S.  ISnne  non  modo 
\t_'  Iiof  crimiiu'  non  uigno ,  sed  ni-  illa  (piideni  niin- 
iniMii  viltipi-ialio?ie  icpiidiendo ,  de.  ferr.  2,  5, 
18.  Qnod  ea  res  omnium  jndicio  lepiL'hendehatnr, 
C'rt-'J.  />.  C.  I,  il\,  fin,;  de  H/tme  «^^  eonsilîuui,  blâmer^ 
désapprouver  un  projet,  id.  II.  G.  5,  J3,  4;  lî.  i'. 
3,  5r»  4.  r>^  lemeiitalem  cupidilalenupie  mililum,  li- 
centiani ,  arroganliani,  gourmander  la  témérité ,  la 
cupidité,  etc.  des  soldais^  id.  U.  G.  7,  52,  i  ;  3  ;  '^«-' 
dflicta  ,  Sali,  Catil.  3,  2  ; '■^^  aliéna  .slndia^  blâmer 
les  ooiits  des  autres,  Hor.  F.p.  i,  18,  39;  c>^  versns 
iueiles,  blâmer  les  vers  oiseux ,  faibles  y  id,  yf.  P. 
445;  «--^Carmen,  /(/.  ib.  o-gi.  Cum  de  se  loquitni, 
non  ni  majore  repiensis  ,  id.  Sal.  i,  10,  55.  —  Ac 
lamon  in  lioc  ipso  i^  Dt-mosthene  )  repreliendit  /Îls- 
(liuii'S  qttifdanx  el  exai^ilat,  el  cependant  même  dans 
eet  Oilnurablt  Dcmo.^lhcne  ICschine  trouver  à  blâmer 
et  à  relever  ccrtaiites  choses,  Cic.  Or.  S,  -id.  Tn  id  iii 
me  leprelifiidis,  qnod  Q.  Melello  landî  dalum  l'st,  fu 
me  reproches  ce  qu'on  a  loué  dans  Metellus,  id.  Plane. 
36,  89;  de  même  <-^  omnes  istius  modi  ailes  in  ils, 
/'/.  ih.  25,  62;  -r-vy  qn;e  in  eo,  Cœs.  IL  (',.  i,  i(y  fin. 
f^'  denlei  alljos  in  ii>,  Qui/tfil.  Inst.  8,  6,  40;  •"'^  ni- 
l)il  in  niagno  Homeio,  ne  trouver  rien  à  repreinlre 
dans  le  grand  Homère,  Hor.  Sat.  i,  10,  62  et  autr 
semhl.  —  A'ernm  ea  ne  (piis  credal  eo  i  cpreliendciida, 
(]nod  niullos  cognovinnis  qui,  etc.,  Quintil.  Inst.  12, 
3,  II.  —  Jbsolt:  A'isuni  le  aiunt  in  rei;ia  :  nec  re- 
jiiehf ndo ,  quippe  quum  i])se  ibiam  ivpreiiensionem 
non  lug(.Tini  ,  je  ne  t'en  fais  point  de  reproche  •  car 
je  ne  suis  point  irréprochable  de  ce  cdle.  Cic.  Att.  i  u, 
3,  A.  Que  pluies  del  sihi  lamquam  aiisas  ad  ifpre- 
lietidendum  ,  id.  Uvl.  16,  5y.  Iiridenlis  niai^is  est 
(piam  repreliendenlis  ,  c'est  plutôt  de  la  mo-purie  que 
du  blâme  ,  id.  Plane.    3i. 

2'^)  en  t.  de  rhefor.,  réJuUr  :  Qiioniani  m  cutilir- 
uiationein  etreprclieusionem  diviseras  oialiouisiidcm, 
et  dicliim  de  altero  esl  ;  expone  nunc  de  repirhen- 
dendo,  Cic.  Partit,  or.  12,  44  ;  cf.  lepreliensio,  n"  II, 
H,  2. 

re-prehenïiiliîli*«,  e,  adj.,  [repreliendo  ],  rè- 
préhcnsible  [latin,  des  bas  temps)  ;  ^-nj  ehrielas  ,  Sal- 
vian.  Gub.  D.  4,  14.  Qu.-e  libi  \ideljatilur  repirlien- 
•sibilia,  in  médium  profciredebueras,  /{uf\  inv.  in  Hi, 
ron.  2,  n^  3o.  —  Compo'-.  ;  i:i  in  eo  ,  in  (pio 
laudabilis  foie  ciedeielnr,  ibi  leprebensibilior  judica- 
reUir,  ,4mbros.  in  Psalm,  118,  Serm.  3.  De  là  : 

rcprëhciisiluliter*  adv.,  d'une  manière  ré 
préliensible,    bâmable,   Alctm.   Ep.  9.   S.   Oreg.    lip 

II,     32. 

rcprcUeiiïiiOy  ônis,/'  [reprebendo  ],  action  di 
retenir  i  au  fig.  *  I)  action  de  se  reprendre  en  par- 
lant, reprise,  retour,  correction  :  (  ()ratioiieui  )  fon- 
cinnam...  fesli\ain,  sine  inleimissione,  siiiu  lepielicn- 
sione,  sine  varietate  ,  "//  style  toujours  hrdlanl^  tou- 
jours paré,  d'une  perfection  continue,  sans  la  plus  lé- 
gère correction  (à  faire),  c.-à-d.  sans  incorrection, 
el  sans  variété,  Cic.  de  Or.  3,  25,  fin.  —  /îien  plus 
fréq.  et  très-class. —  II)  blâme,  critique  —  a)  avec 
le  génitif  :  Gloriam  in  moile  debent  ii,  qui  in  le 
|nib!.  versanlur,  non  ctdpiu  reprebeusioneiu  et  sliil- 
liti;e  viluperationeni  reliinpieie,  cest  à  mourir  avec 
gloire  que  doivent  aspirer  ceux  qui  sont  à  la  télé  des 
Ktats  et  non  pas  à  laisser  après  eux  le  reprocha  d'une 
faute,  le  blâme  d'une  imprudence,  Cic.  Phil,  ii,io\  de 
méme.^  viia.',  id.  Mnv.  5;  r^  lemetilalis,  Plane,  dans 
Cic.Fam.  10,  23  ;  '^  bievis  negligeuli.T,  Quintil.  Inst. 
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.,  i  1,  I.-; -'-' pei'ioiiaruin,  id.  ib.  ij^  1,  iîH.  Au  pluriel  : 
f^  obscurilalis,  infanlia-,  inscilireirrum  vciboninKpie, 
el  iusul.silatis  eiiam,  Qm'iiil.  Inst.  5,  i3,  38.  —fi) 
ahsol.  :~\"\^{.n\\  le  ajnut  in  regia  :  nec  repreliendo,, 
quippe  (punn  ipse  islam  repreIu*nsionemnon  fugeriin, 
altt'/du  que  fai  moi-même  encouru  ce  blâme,  de. 
Alt.  10,  3,  A.  Hoe  idem  Snpbocles  si  iu  alblflanim 
proliatiniie  dixissel,  jusra  ie|uelierisione  caïuissel  , 
si  la  même  exclamation  1  lit  échappé  à  Sophocle  nu 
moment  detexamen  des  athlètes,  il  n'eût  euetuirii  aucun 
reproche,  id.Off.  i,  40,  i44  ;  ty".  sine  leprebensione, 
Quinlil.  Inst.  i,  5,  14  ;  i,  n,  18;  9,2,  fiS  ;  Plin."^, 
1,1;  Tac.  Hist.  t,  49;  cilra  reprebensionem,  Quintil. 
Inst.  îj  5,  64;  8,  5,  34;  enm  icprebensioiie,  id.  ib. 
it,  3,  i65.  Si  reprebetisionem  non  eapil  ipsa  persona, 
iiihunare  sïgnalotes  lieet,  si  lu  personne  elle  même  est 
à  l'abri   de   tout  reproche,  est    irréprochable,   id.    ib 

5.  7,  [.  Au  pluriel  :  Fore  ut  bic  nosler  labor  in  Aa- 
rias  reprebensiones  incurrerel ,  encourrait  divers  re- 
proches ,  Cic.  Vin.  I,  I.  —  h)métaph.  *  I**)  chose 
blâmée,  défaut,  faute  :  HermaL;ora';,  in  pbiriniis  ad- 
iniiandiis,  tantimi  diligenlia;  niniiuni  sollieila?,  ut  ipsa 
l'jus  reprebensio  lande  aliqna  non  indigna  sit ,  que 
.'ev  déjauts  mêmes  méritent  quelque  éloge,  Quinlil. 
luit.  3,  II,  22.  —  2")  ^  de  rhétor.y  réfutation,  i  le. 
Inveiit,  I  .  42  ;  Partit.  Or,  12,  44;  de  Or.  3,  n4  , 
207  ;  Quintil.  Inst.  9,  i,  34  ;  r/".  reprebcndo ,  «"  H, 
H,  2. 

*  rêprèhenso,  are,  e.  intens.  a,  [repreliendo], 
retenir  avec  force,  arrêter  :  (iiini  ^idisset  Irepidain 
tiirbam  suornm  arma  ordines(pie  lelinquere,  repre- 
liensatis  singiilos,  obsistens ,  etc.,   hiv.i,  10. 

rëpi'ëheiiNory  ôi  îs,  m.  [repreliendo  j,  censeur, 
crititpie  :  Reslat  nnnm  gentis  reprehensoinin  ,  qui- 
bns  Aeademi;e  lalio  non  probatnr,  Cic.  Acnd.  2,  3; 
de  même  id.  Opt.  gen.  or.  G,  ï8.  «"v^  idem  el  anctoi" 
delicli,  Ovid.  Her.  17,219.  —  De  là  *  II)  réforma- 
teur :  r-^  coiniliorum  ,  Cic.  Plane.  3,  8. 

reprelioiisiis  9  a,  iim,  Partie,  ^/c  repreliendo. 

represse,  odv.  voy  reprimo,  à  la  fin. 

rëpressio,  ôuis,/.  répression  :  Cum  qno  vixit  an- 
nos  25  sine  repressione  {peut-être  est-ce  une  faute  du 
graveur  pour  repl'ensione  ),  Inscr,  ap.  Murât  1412, 
i3. 

répressorjoris,  m.  [reprimo  ],celui  qui  réprime, 
qui  liniile  [très-rare]  :  Video  Milonem  exslinctorem 
tloineslici  latrocinii ,  repiessurem  e.edis  (piolidiana*, 
*  Cic.  Sest.  69.  ow  iribnlorum  ,  F.utrop.  10,  8. 

répressiis,  a,  nm,  Partie,  de  reprimo. 

rëprïniOy  pvessi,  jnessuni.  3.  ï',  n,  faire  reculer 
en  prcisatit,  retenir,  arrêter,  empêcher  d^avancer,  re- 
fouler {  très-class.  ;  surtout  Jréq.  dans  le  sens  figuré) 
—  \)  an  propre:  Illa  priedicla  Veienlium,  si  lacusAl- 
baiius  ledundasset,  Komani  perilurani  ;  si  repressus 
l'ssel  ,  A'eios,  que  si  le  lac  d' Albe  débordait,  fiome 
périrait  ;  que  si  on  le  contenait  dans  son  lit,  ce  serait 
leies,  Cic.  Divin.  2,  32.69;  ^''  '"ême  r^  aninein, 
Flnr.  I.  I,  3  ;  <-o  fonles,  Siat.  Theb.  5,  522  ;  <-^  al- 
viim,  <^^  rt/Te/cr  le  cours  de  ventre,  Cœs.  2,  12;  cf. 
medicamenla  reprimenlia,  astringents,  id.  (t,    T»,    2  ; 

6,  iT)  et  passiin.;  1-0  Milvas  procidenles,  arrêter  les 
chutes  lie  matrice,  PHn.  35,  i5,  5  i, ////.; '-^  sudurcm, 
arrêter  la  sueur,  id,  20,  i3,  5[,  //'/.;  . — ■  labrii,  l'iaut. 
Casin.  2,  S,  16.  --^  dexlram,  retenir  son  bras,  T'irg, 
Mn.'i'x^  9^yî  «^^  ensem,  Slat,  Theb.  11,  3o((  ;  r>^ 
lelro  pedem,  reeider,  ^'irg.  jILn.  2,  378.  Ilepre>.so  jain 
Lnclerio  cl  reinolo,  Luclère  s^ étant  arrête  et  même 
retiré,  Cœs.  li.  ^.7,8;  cf.  Quem  [se,  Mitbridalein) 
L.  Murena  repressnm  magna  ex  parte,  non  oppressuin 
reli(|nit,  qu'il  repoussa  presque  sur  tous  les  points, 
mais  n'écrasa  pas,  Cic.  Mur.  i5. 

If)  au  fig. y  réprimer,  repousser,  arrêter,  retenir, 
contenir,  refouler,  etc.  :  Dinicilein  quaiidam  tempe- 
ranliain  postulant  in  eo,  tpiod  semel  admissnm  eoer- 
ceii  roprimitpie  non  piitesl  ,  qui,  une  fois  lancé,  ne 
peut  plus  être  arrêté  ni  contenu,  Cic.  Fin.  i,  i  ,  2; 
cf.  :  Accusât  enn» ,  qui  aliqiia  e\  pai  le  ejiis  t'urorern 
exsnllanlem  repivssit,  a  réprimé  ses  transports  fu- 
rieux ,  id.  Sest.  44,  95.  lulelligo  banc  rei  public;e 
peslein  paulbsper  leprimi,  non  in  peipetnum  coin- 
piiini  posse ,  que  ce  fléau  peut  être  momentanément 
réprimé,  id.  Calil.  i,  12,  fin.  Andeti-ne  excilare  lanli 
flagitit  memoriam,  non  exslinctam  iltam  (piidein,  sed 
repiessam  \etnstale  ?  ce  souvenir  non  éteint  est  seule- 
ment couvert  par  le  tr/nps  ,  id.  Cœl.  3o.  Cnjus  [se. 
Pompeii)  adventu  impelus  bosiimn  repressos  esse  in- 
tclligunl  ac  retardâtes,  repousser  les  attaques  de  l'en- 
nemi, l'arrêter  dans  sa  marche  impétueuse,  id,  de  imp. 
Ponip.  5,  i3.  Est  qu.Tdam  aniini  incitalio  atque  ala- 
ciilas,  qua*  studio  pugna"  iiueiiditur  :  banc  non  re- 
prinn'rc  sed  angere  iinperaloreb  debent,    Cits.  U.  C. 
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3,  y2,/ifi.  De  même r^  cmsum,  id.  tb.  >,  93  ;  r^  ili- 
w^vô,  arrêter  qqn  dans  sa  marche,  de.  AU.  ici.  i). 
f^  fn^am  ,  empêcher  de  fuir,  des.  li.  G.  3.  i\\  <^ 
irncMudiaui,  1er.  Ad.  5,  3,  8  ;  9  ;  -^  snsccplam  ob- 
jnrgalionem  ,  faire  (rêve  aux  reproches,  Cic.  Alt.  4, 
16,  fin.  n^  illins  conaliis  ,  réprimer  les  efforts,  id. 
T'err.  2,  2,  i-C),  fin.  '-^'  fletuni,  retenir  les  larmes,  îd. 
Hep.  6,  i5;  -^  geniilimt,  Ovid.  Met.  9,  i63('/  au- 
tres senibl.  Cum  ille  bnilnindus  venisseî,  vix  se  pu- 
pubis  KomatHis  teunit  ;  \ix  bouiiiies  oditim  suuin  a 
corpore  ejus  iinpnro  represserunl,  continrent  à  peine 
l'explosion  de  leur  haine,  Cic,  S'est.  55.  Poél.  avec 
l'infinitif:  Aut  occasns  iibi  tenipnsve  andere  répressif, 
n  arrêté  l'audace,  Enn.  ^nn,  8,  57.  —  Avec  des 
noms  de  personne  pour  régime  :  (juein  (properan- 
teni  )  neqiie  fides,  neque  jusjuianduni,  neque  illuni 
miseiicoidia  Repressit  neqne  lenexil,  ipie  n'ont  pu 
retenir  on  ramener  /li  la  foi  jurée,  ni  les  serments,  ni 
la  piété.  Ter.  Ad.  3,  1,  9.  Me  repente  de  forti'.sinio- 
rnin  civiimi  gloria  dicenteni  et  pbira  etiam  diren* 
parantem,  borum  aspectns  in  ipso  cnrsn  oraiioni» 
iTpiessit  ,  leur  vue  m'arrêta  court  au  milieu  de  ma 
harangue,  de.  Sest.  69.  —  Ke|)riniain  me,  ne  a'i;ie 
tpiicquam  ex  me  audias  ,ye  veux  me  maîtriser,  me 
contenir.  Ter.  Hec.  5,  i,  38;  de  même  r^  me,  id. 
Henni,  i,  2,  25;  Cic.  Leg.  1,  i'^,  fin.;  cf.  au  f a  - 
sij,  dans  le  sens  moyen  :  Vix  réprimer,  qnin  te 
manere  jubeam,y'ni  bien  de  la  peine  à  nêempêeher 
de  t'ordonner  de  rester,  Plant.  Mil.  g/.  4,  8,  5fi.  — 
Est  magnilienin,  qnod  le  ab  onini  eonlagione  \ilio- 
rnm  repriniis  ac  revocas, /*////.  Paiieg.  83,  2.  De  là  : 

represse,  adv.,  en  réprimant,  avec  retenue  {poster. 
à  l'époq.  class.) ',  au  compnr.:  Si  sciant  luimincs, 
nibil  iimiiium  rerum  dintins  posse  celari,  repre^siu-» 
prudentiusque  peccabitnr,  Gell.  12,  11,  5,  lU'pres- 
sius  agere,  Ammian.  29,    14. 

rëprobâbïlis,  e,  adj.,  qui  doit  être  réprouvé, 
Not.  Tir.  If.  32.  KeproI)abili  nienle,  (/rf//5  une  inten- 
tion blâmable,  l'et.  interpr.  Ireiia'i,  4,  54-  lU'proba- 
bilem  conserrare,    Sarisb.  7,  50. 

«  REPROHATICIL'S,  ciTroSoîctjj.y.oT^o; ,  ^.  qui  doit 
être   réprouvé,   Gloss.  Lat.  Gr. 

rëprôbâiïo,  unis,/,  [reprobo  )  réprobation, 
improbation  [Indn.  ecclês.)  :  Tertull.  Apol.  i3;  adv, 
.Mare.  4,  35  ,  fin. 

rëprÔbîifoP,  ôris,  m.,  celui  qui  reprouve,  répro- 
bateur,  Augustin. 

*  rëpi'ôbfilrix,  îcis,  /".  |  reprubol,  C'ile  qui 
réprouve:  r^  snperbi;e  (disciplina),  Tertull.  adv. 
Marc.  4,  36. 

rë-prÔbo,  sans  pnrf.,  âiwm,  i,v.  a.,  réprouver, 
improiiver,  rejeter,  condamner  [  très-rare,  mais  usité 
en  bonne  prose)  :  Qnod  ipsa  naliira  aseiscat  el  re- 
probet,  id  est  ^obiptatem  et  doloreni,  *  Cic.  Fin.  i, 
7,  23.  Qui  statuas  imperalorum  reprobalas  (-«irinii- 
verit,  .Vt-t^e.  Dig.  48,  4,  4.  —  .'/bsolt  :  Qiiid  niiuc 
agam  .^  aut  quein  ullra  esse  risuni  niei,  diis  reproban- 
libns,  credani  ?  *  Quinlil.  Inst.  9  proœm.  §  3, 

rë-prôbus,  a,  um,  adj.,  de  mauvais  aloi.faux 
[latin,  des  bas  temps)  : --«^  lunni,  peruiiia,  Vlp.  Dig. 
i3,   7,  ^4. 

rëprôniÎNsio,  ônis,  f.  [lepromillo]  promesse 
réciproque ,  s]  n.  de  reslipnlalio,  Cic.  liosc.  Com. 
1 3,  fin,  et  18,  /(//. 

rëpruniissor,  ôris,  m.  celui  qui  fait  une  promesse 
en  retour  d'une  autre,  répondant ,  garant,  caution  ; 
f'ulgat.  Eccles.  29,  20,  21, 

rc-prômîUo,misi,  missnm,  3.  v.  n.,t.  techn.  de 
la  langue  commerciale,  promettre  en  retour,  pro- 
mettre à  son  tour,  prendre  un  engagement  réciproque  : 
Isliic  argentum  niilii  si  \is  denuuierare,  Kepromittani 
istoc  libi  nomine  sobitam  rem  Tnluram  ,  Plant.  Asin. 
2,  4,  48  ;  de  même  :  id.  Cure,  5,  2,  67  ;  Cic.  liosc. 
Com.  li;  Suel.  Claud.  20;  Justin.  22,  2,  —  R) 
métaph.,  en  dehors  de  la  langue  commerciale  :  Al 
\evo,  impiam,  tibi  egu  non  -.otvam,  ,  iiisi  priiis  a  te 
cavero,  auqilius  eo  nomine  neminem  peiitunim.  Non 
lueliercule,  inquil  ,  libi  reprouutt  le  istuc  qnidem 
auiim  ,  je  ne  payerai  entre  vos  maiits  qu'après  que 
vous  m'aurez  garanti  qu  aucun  demandeur  compétent 
ne  viendra  plus  rien  me  demander  au  même  titre,  ■ — 
Je  n'oserais  en  vérité,  repartit  Brutits,  vous  donner 
une  pareille  garantie,  Cic.  Unit.  5;  de  même  Plin. 
Ep.  4,  27,  5  ;  Suct.  Tib.  17.  —  *  II  )  promettre  de 
nouveau  :  Quum  enm  ollm  snperstïlem  Neroni  fore 
spopondJsiel,  tune  iillro  luopinalui  adveiieral,  impe- 
ralurnin   (piocjue  brevi  r('[>rumiltens  ,   Suet.  Olh.    4. 

*  rc-ppÔpitio,  are,  v.  a,  rendre  de  nouveau 
propice:  ^-^  imagines  CTsamm ,  Tertull.  ad  Nat.    i, 

17.  f'id^'nt.  i'itcrpr.    Ep.  ad  Hvbr.  •>,,   17. 

reptâbiiiiitiis,  a,  um,  adj,  [repto],  qui  se  traîne. 


REPU 

ijiii  maiicf  en  se  trai'natit  [mol  jWili'r.  à  Jugiislc)  : 
KlliibiH  in  voiii[)lales ,  rt'iilalniiiiius  .SL-ni|ier  *at<|iie 
i-ljiiii.s,  Sftiec.  yH.  beat.  m.  — Aitjig.  :  (Viiiulcm) 
fx  irilcriallo  iiigeiiti  reptabiiiidiis  stMjiiar,  /V  suis  df 
loin  la  vertu  en  nie  traînant  sur  ses  vtis,  Scnec.  fit. 
Inal.  iS. 

*  reptâtïoy  ôriis,  /.  [replo],  action  de  se  traîner^ 
lit-  ramper  :  r^  infaiilium  |>er  maiiiis  cigenna,  Quinlil. 
Inst.   I,  12,    lo, 

reptntuMyùs,  m.  [rejito],  action  de  ramper,  d<: 
se  traùitr  {poster,  à  Auguste  et  usité  seuleni.  à  C aidât, 
sing.)  :  .^^  spumans  lituacitni,  Tertull.  Ànim.  lo, 
med.  —  II)  rncta/di.,  en  pari,  des  végétaux,   action 


i/e  -'rinr 


■  \iliiirii,  P/in.  14,  i»  3. 


rcpîlibilïsy  v,  ndv.,  (fui  peut  ramper,  reptile; 
Hufth.  in  top,  Cic.  S^p.   8o5. 

reptîciiiSf  a,  tmi  ^fui  est  arrivé  en  rampant. 
S.d/.decl.  in  Cic,  {oit  d'autres  lisent  l'epeticius,  re- 
pciticiiis  ). 

*  reptïlÎHy  f,  odf.  [n'iK>  ]  rampant  :  .—  coclilejiî, 
Sulun,  Ep,  J,  12. 

rcpto,  àvi.  âlMtn,  i.  v.  intens.  [  repo],  rmw/^cr, 
se  traîner  (poster,  à  Auguste;  terme  favori  de  Clati- 
dicn)  —  I)  neulr.  A)  au  propr.,  en  pari,  des  animaux 
t't  des  hommes,  Plin.  9.  3o,  5o  ;  Oeil.  10,  12,  2  ; 
C'iaudian.  3,  Cous.  StîL  172;  3.  Cuns.  Honor.  22; 
;//  liufin.  ï,  9J>  ;  ht  Eutrop,  2,  443  et  autres.  —  li) 
niétnpli.f  marcher  lentement  ou  négligemment  :  Plant. 
frn^m.  ap.  (îell.  3,  3,  5  ;  Lucr.  2,  3iS  ;  //o/',  Ep.  i, 
i ,  /|.  ;  Vlin.  Ep.  24,  4  ;  9»  ^f) ,  2  ;  en  pari,  da  plan- 
(rs.i'lin,  19,  5,  24.  —  II)  act.,  ramper  sur,  fouler  en 
rampant.  Il  n^est  ainsi  employé  qu'au  partie,  poif. 
icplatus,  a,  uni,  sur  quoi  on  a  rampé  :  r^  ager(alj 
.mmu:  ),  Stat,  Tlteh.  5,  58 r.  «--y  Crela  tenero  To- 
itatili,  Cloudian.  4-  Cens.  Honor.  i  34  ;  '/•  '"^  amnis 
Icncio  Acliilli,  id.  in  linfn.  2,  180  et.  r^  Dflos  ge- 
iriuis  rnimiiiihiis,  Pnc/il,  Paneg.  T/ieod.  4,  Jî/i. 

rrptiiK,  i,  m.  =  rliciKj,  sorte  tic  vêtement  à  longs 
poiL.  v>-.\(f.  Isid.  Or.  19,  2.Î,  4. 

rr-pfilu'sco,  t'ie,  j*.  i/ich.  revenir  à  la  puhertét 
redevenir  jeune  homme  ;  an  fig.  :  Cum  senifl  invasil 
,<i'neo!ns,  legrfssinii  non  liabet,  nec  rcviresrere  nec 
repnbt'Sreie  polest,  on  ne  saurait  plus  reverdir  ni  re- 
venir dans  1(1  force  de  l  dge ,  Colum.  2,  i,  4- 

rrpiîilîritîo,  ônis,/.  [repmlioj,  action  de  rejeter, 
rejet,  refii^y  dédain  '  rare,  mais  usité  en  l'o//ne prose)  : 
'^^  siippliriiiii,  Cic.  Mur.  4,  9.'^-  fuieiconimissi,  refus 
il'necepttr  un  fiddcommis,  Cad.  Justin,  (i,  4^1  ^6.  — 
Ahsult  :  Milii  !^i^^Mlalio  pio  ro|iu  liatiotic  fiieiif,  Cir. 
yflt.  12,  5r,  2. 

*  l'ëpùdirif or,ôt'is,  m.  [icpmiio],  celui  qui  re- 
jcllc^  qui  répudie  :  f^>  cieatoris  {Marcionita),  Tertull. 
adv.  Mure,   i,  14. 

répùilio,  â\i,âinni,  i  v.  a.  [lepiidiiim],  /.  teehn. 
—  1)  A  )  en  varl.  des  fiancées  ou  des  mariées  :  rejeter , 
repousser,  econduire  C autre  ;  n'en  plus  vouloir,  refuser  ; 
divorcer  d'avec,  se  sépaicr  de,  répudier,  congédier  : 
Spiinsas  atlmotlmn  adolescens  dnas  liahuit...  prioreni, 
(puni  paivnles  ('jus  Ai;f;uslum  otïendfiaiit ,  vir^im-n» 
adliMC  repiidiavit,  //  eut,  tout  jeune  encore,  deux  fian- 
cées :  il  repoussa  la  première  ,  etc.  Suef.  Claud.  2(>. 
(  (»rsar)  iiitiM  ro;^atns,  oiir  repudiasset  n\oreni,  Quo- 
niain,  etc. y  pourquoi  il  avait  répudié  sa  jemme,  id, 
Ca;s,  79;  de  même  r*^  uxoreuï ,  id.  Tih.  35,  ////.; 
i'ali^.  •25;Qnintil.  Inst,  S,  5,  3r.  Si  ivpudiatur  mi- 
tes, uinlier  inecuni  pt-rit,  Plaut.  Truc.  4,  i,  8  ;  cf.  : 
Kcpiidiatus  repclur,  on  m^a  congédié  et  Cou  me  rap- 
pelle,  Ter,  And.  i,  5,  14  ;  '/'■  même  f^  spousiiin,  Suet. 
('tes.  2t;  Crnmm.  3.  {  Millier  niarilu  }  aniatoriuiti  dé- 
dit, icpudia\it ,  Quinlil.  Inst.  7,  S,  2.  —  \V)  répudier 
nue  succession,  ne  lu  point  accepter  ;  y  renoncer  :  \À- 
herli  liiius  \\vvvs  inslitulus  si  l)ona  ropndiaveiit,  pa- 
Ironiis  non  exeludiliu, //crmwfl^.  Dig.  37,  f4,  21,  /('(,; 
fie  même  f-^' fidcicnnirnissuin,  Modcst.  ib.  3i,  i,  35; 
'■>^  Iiereditalein,  Papin.  il/.  77.  §  3r;  «^^  le^ntuni  a 
SL*,  Jidian.  ih.  33,  5,  10.  —  II)  niétaplt.,  en  gcuér., 
repousser,  rejeter ,  refuser  ;  dédaigner  [très- fréq.  et 
en  hou  ne  prose)  :  ('ujns  vola  et  preres  a  ve.siris  meii- 
(iluis  repudiare  dehelis,  dont  votre  esprit  tloit  repous- 
ser les  vœ'ix  et  les  prières,  Cic.  Cluent.  70,  fin.;  de 
même  r^>  consilium  senatus  a  re  piil)Iica,  écarter  de 
la  république  les  sages  conseils  du  sénat,  enlever  à 
l'Etat  la  sage  direction  t/u  sénat,  iil.  de  Or.  3,   i,  3. 

-  Répudia  istos  coniiles  altpie  lioc  respic«  et  revor- 
tcre,  Plaut.  Merc.  5,  2,  3o  ;  de  même  f^^  duees, 
Ctcs.  lî.  C.  2,32,  i3. '--j  nohilitak'Mi  supplicem  ,  rc- 
jetrr  la  noblesse  suppliante,  rejeter  ses  prières,  Cic. 
Plane.  'Ai»,  _/?//.  —  Klo(pientia  lia'c  fomisis  .s])rela  a 
pliilosoi'iii.s  et  repndiata,  cette  éloquence  du  forum  dé- 
i/aignée  et  reponsséc  par  les  philosophes,  id.  Or.  3, 
fm.\c].\  Repudiala  rejeclacpiti  legalio  ,    id.  Plut.  9, 
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6,  fui.  et  :  Queuiadiiiuluui  alj  Aivliidemo  (pialitas 
exeiiisa  est,  sic  alj  liis  lepndiala  linilio,  Quiutil.  Inst. 
3,  G,  3J.Nef;aiil,  opui  (cm:  ifidomili  populi  \iliogeMii.s 
lioc  tolurii  liUeii  populi  répudiai  1,  //  ne  faut  pas, 
disent-ils,  pour  un  seul  peui/le  intraita/de,  repousser 
abs(dument  tout  régime  de  liberté  populaire,  Cic.  liep, 
I,  32  ;  (;/.  '-'-'COiidilioiiein,  rejeter  une  condition,  Plaut. 
Trin.i,^,  54;  Cic.  Quint.  i\,  4(1;  f^^  heni-licinm, 
Plant.  Trin,  3,  2,  1 1  ;  c/*.  <^^  ^raliam  pupiili  Koiuaui, 
Cœs.  B.  (i,  I,  40»  3.  '^^  eonsilium,  Ter.  And.  V»,  3, 
iS  ;  ''^  iei^ein  popiilaieiii  .sutïiai;iis  popidi,  Cic.  Ltel. 
25,  9^  ;  r^  pûliociiiiiim  voluptalis  [correspond. à  viln- 
peraïf  ),  abandonner  la  cause  tic  la  volupté,  cesser  tte 
s'en  faire  l'avocat,  id.  Fin.  2,  21  ;  f^'  proviiiciain 
iiia^iio  aiiiiuo  et  coiislaiili,  /(/.  Phil.  3,  10,  ad  Jin. 
r^  opiniiim  dieemli  t;eiius  fiiiulitns,  id.  Or.  8,  25. 
Ista  seciiiiias  specie  quideni  blaiida,  sed  icapse  mullis 
locis  lepiidianda,  /'(/.  /.tel.  i3,  47.  Iracundia  omnilins 
iii  relius  lepudiaiida,  il  faut  en  tonte  chose  se  garder 
de  la  colère,  id.  OJf  i,  25, Jin.  Virtuï.,  (piarii  setpiilur 
earilas,  imiiinie  lepudianda  e>l,  id.  Ltel.  J7. 

*l'rpM<lïôsuH,  a,  nui,  m/y.  [repndinni], /-e/cM/z/c, 
qu'on  rejette  :  \  jdelo,  nbi  uie  voles  nuptuni  dare, 
Ne  li;pc  fama  faciat  repiidiosas  nnpiias,  songez-y  bien, 
quand  vous  voudrez  me  marier,  le  bruit  de  cette  af- 
faire éloignera  les  maris,  Plaut.  Pers.  3,  i,  56. 

l'é-pûdiuilly  ii,  //.  [pudetj,  term.  techn.  en  pari, 
des  personnes  mariées  ou  fiancées  ,  refus  d'un  parti, 
c.-à-d.  rupture  du  mariage  conclu  ou  projeté,  répu- 
diation, séparation,  divorce:  «■  Inler  divortinui  et  le- 
|>udniut  Iiur  inleresl  ,  (piud  répudiai  i  eliaui  t'utiiiiun 
inalriinoiiiuin  polest ,  non  icrte  anteiu  .spoiisa  dÎM-r- 
lisse  dieilur,  (piaiido  divoi  liniu  t-x  eo  dieluiu  est,  ipind 
in  diversas  parles  eunt,  (pii  disceduut ,  »  il  y  a  cette 
différence  entre  divortiiini  et  lepudiuiu  que  repudiaii 
peut  se  dire  même  tl'un  mariage  projeté,  et  que  â'wvv- 
lisse  se  dit  mal  tl' une  fiancée  ,  divortinm  signifiant 
que  ceti.r.  qui  se  séparent  s'en  vont  chacun  de  leur 
coté,  Paul.  Dig.  5o,  ï6,  191  ;  cf.  :  «  Di^or(inln  iultr 
\inini  et  iixorem  Oeri  dicitiir,  repudiiim  vero  spoiisa- 
leuiilli  videlur,  ipiod  et  in  nxoiis  personam  iku 
absurde  cadit,  »  Modcst.  ib.  lor  [Cie.éron  n'emploie 
jamais  que  divortinm,  voy.  ce  mot)  :  Ly.  Is  [se. 
sponsus)  me  nunc  reiiuneiare  repndium  jussit  tibi  (.«1. 
fiba;  .spoiisa*  ).  Eu.  Ucpudiuni  ifbus  paralis  alipie 
exornalis  impliis  ?  Plaut.  Aid.  4,  n^N  5î,  sq.;  tie 
même  rv^  leiinneiare,  annoncer  à  une  personne  qu'on 
se  retire,  qu'on  rompt  avec  elle,  Ter.  Phorm,  4,  3, 
7'2.  Oobibet  doiui  Mœshis  se,  AII)iuus  repudînm 
(piod  (iba^  remisit,  Lucil.  tlans  Non.  383,  20  ;  tle 
même  n^  remiltere ,  Plaut.  Aul.  4,  10,  ^9;  Ter. 
Phorm.  5,  7,  35;  cf.  r-v/ remiltere  nxuri  ,  répudier 
son  épouse,  diforcer,  Suet.  Tib.  i  i  ;  r-^-  miltere  nui- 
beribus  alisenlium  mariloniiii  iiomiue.  iil.  Calig.  3'); 
cf.  IMa'\ia  Tilio  (marilu)  ie])udiuin  misii,  pnstea  patei 
K'ptidiati ,  absente  iibo,  sponsaba  euiu  eadeui  nuiuiiie 
fdii  siii  iceil  ;  M^evia  deiiidc  repndium  spoiisalibus 
misit,  al(pio  ila  abi  iinpsil,  Marcell.  Dig.  24,  3,  38. 
f^>  dieere,  réptulier,  signifier  qu'on  se  sépare.  Tac. 
Ann.  3,  22,  .-«..^  sriilîeie,  écrire  qu'on  se  sépare.  Tir- 
tiill.  Apol.  6, —  repuilio  dimitleie  ii\orem,  .Instin, 
I  r.  11,5.  Vno  attpie  uxore  luoris  invici-m  acensan- 
libu?;,  eaiisam  repudii  de(bsse  utrniiupie  pioniineiatum 
est,  Papin.  Dig.  2^,3,  39;  (/.  Dig.  24,  ///.  2:  De 
divortiis  et  repudiis,  et  Hein,  Droit  prive,  p.  1S9  et 
204  et  sniv. 

rë-piiërasco,.  ère,  v.  inch.  n.  redevenir  enfant. 
—  *  \)  au  propr.:  Si  cnjus  mibi  dens  largiatiir,  nt 
e\  bac  ;elal(^  repnerasram  et  in  cnnis  va^iam,  ('/(•.  de 
Senect.  23,  83.  —  II)  au  fig..,  tomber  dans  l'enjance, 
radoter,  s^occuper  tle  choses  frivoles  :  Senex  rjuiiin 
exiempio  est,  jam  lier  sentit,  nec  sapit;  Aiunt  solere 
eiiin  nirsuiu  repueraseere ,  Plaut.  Merci,  2,  25. 
La'liun»  seinper  fere  eiim  Seipiune  sobinm  lusticaii, 
eostpie  iueiedibibter   repneraseerc   esse  soblos,  ('/('. 

De    Or.  ■..  C. 

r(*pii:;iiniiter,  ade.    voy.  repiif;no  ri  la  fin. 

K-pii^fikikiifïa,  ;e,  /.  *  I  )  lutte,  ré.sistance  ;  dans 
le  sens  concret,' moyen  de  tléfense,  arme:  (INalura) 
banc  dedil  repuj^nantiam  apibns  [se.  cnspidem  ),  la 
nature  a  donné  aux  abeilles  ce  moyen  tle  défense, 
celte  arme  (son  aiguilltni),  Plin.  21  ,  i3,  ^5,  fin.  — 
II)  lutte,  désaccord,  antipathie,  opposition,  contra- 
diction :  Qui  tanlain  rerum  repn^nantiam  non  videas, 
nihil  prolecio  sa[)is,  Cic.  Phil,  1,  8,  19.  f^  nlilitatis, 
id.  Off.  3,  4.  17-  '-^  iialune  ^,o/y^  roneordia'),  Plin. 
22,  23,  49-  (  Paiia'tius  )  imbixit  eam  tpia'  videretur 
esse,  non  ipuc  essel,  rt'pu<;nauliani,  Cic.  Of]\  3,  7,  /(//. 

*■  rrpiif>*iirinOy  ônis,/.  \vv\\\\ç,v\ii\  opposition,  rési- 
stance: --^  istie  nociv;e  eruul  ,  Appui.  Dogm.  Plat.  r. 

rcpugiiâtory  ôris,  m.  celui  qui  combat  contre  : 
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Kepii^uaturi'!.'»  isti  veleris  leslanieuli,  Ambros.  tle  Pn- 
raetii.H.  Confia  Satauam  lepugnalor,  Crpr.  de  sh:- 
gnl.  Cleric,  unie  med. 

*  rëpiig'iirifôrîus,  a,  uni,  m/y.  [repngno],  relatif 
à  la  résistance ,  à  la  défense  :  f^  l'es,  ouvrages  de 
défiitiC  ,    f'iir.    10,    22. 

rë-piig'no,  âvi,âluin,  i.  'v.  n.  lutter  contre^  résis' 
ter,  oppt?ser  de  la  résistance  à  (  très'class.  )  —  î)  au 
propr.  :  Hostcs  ex  omnibus parlibus  decurrere.  Nostri 
primo  inte^rLs  viril»us  forliter  repugnare,  résistent 
vaillamment,  Ctcs.  B.  G.  3,  4,  2  ;  de  même  en  t.  de 
guerre,  id.  ib.  7,  42,  5  ;  /?.  C  3,  G7;  fm.  ;  Cic.  Verr. 
2,  5,  35  ;  Pompei.  dans  de.  Att.  S,  12,  C,  ^  i  et  'i  ; 
Liv.  29,  33;  l'irg.  ..^n.  11,  749;  — métaph.,  cnde- 
hors  tle  la  spJière  militaire  :  lutter,  résister,  s'opposer 
à,  se  défendre  contre  ;  Caluli  pantberarnm  nn^nibus 
ac  pe(bbus  nl<îl.^llfple  répugnant,  Lucr,  5,  io36;  cf. 
•^'  de  pra'da  { vobieres),  id.  5,  io8ï. —  ratiini  ab 
X  II  ibuîus  plebis  I  roulrailiceiitibtis  inimiris,  <!alonc 
vero  aceiiinu-  n-pu^naiile)  ut  sui  lalio  absenlis  ba- 
berelur,  Cits.  U.  C.  i.  Si,  3.  Consoles  neque  eonce- 
debaiil  iiecpie  valde  repnguabaul,  les  consuls  ne  di- 
saient ni  oui  ni  non,  n  accordaient  ni  ne  refusaient , 
Cic.  Fam.  1,2,  3,  cf.  :  Kx  bis  duo  sibi  putantcoii- 
eedi,  nefpic  enim  ipiisqnam  répugnai,  et  nul  n'y  corr* 
tredit,  ne  s'y  oppose,  id.  Acad.  2,  i3,  4'-  Nibil  dc- 
eet  invita  Minerva,  nt  aiiint ,  id  est ,  adversante  el  ré- 
pugnante n^UwA  ,  malgré  Minerve  ,  c.'à-d.  m  dépit 
de  la  nature,  id.  Off.  i,  i3;  de  même  joint  à  hâwr^ 
sari, /(/.  ib.  3,  19,  fin.;  rie  Or.  2,  44.  /?"  .'  joint  « 
resisleie,  Ifîrt.  />.  (i.  8,  22,  fin.  Ha:c  bene  dicunlur  : 
nie  ego  repngno:  sed  iiiler  sese  ipsa  jingnant ,  voitii 
qui  est  Jort  bien  dit  et  j' y  donne  entièrement  les  mains  ; 
mais  pour  vous  c'est  un  langage  contrtulicttdrc,  Cic. 
Fin.  2,  28.  — -  Avec  le  datif  :  Ctim  ego  omnibus  mets 
opiiiiis  ,  omnibus  eunsitiis ,  omnibus  diclis  alque  faelis 
lepuguarim  et  lestilerim  nudeUtati,  Cic.  Habita 
perd.  5,  i5;  (/(■  même  f^j  foitniiie  (/oint  à  ol)sis1ert'), 
lutter  contre  la  fortune  ,  id.  Fin.  4»  7»  '"*-"  fralii  tno 
(  il  y  a  auparavant  resistere  fiatri  tuo),  id.  Fam,  5,  2, 
lo;  rx^  bis  perlnrbalinnil)us,  ul.  Tnsc.'i,  ii,25;/>/ 
palronis,  QuintH.  Inst.  fi,  i,  38  ;  /^w»  bisloria*  cuîdani 
lanupiani  vaiia*.  id.  ib.  i,  8,  20  ;  *>^  oui  in  ulla  re , 
Plin.  Ep.  8,  (),  12;  cj'.  r>^  tibi  in  boc  uno ,  te  résis- 
ter sur  ce  seul  point,  itl.  ib.  7,  1 1.  Mis  omnibus  ré- 
bus nnnni  repugnabat ,  (piod,  etc.,  une  seule  consi- 
tlération  arrêtait  ses  résolutions,  c'est  que,  etc.,  Cirs. 
Ii,  G.  I,  19,  2.  ■ —  Antre  association  :  Hoc  cum  sentit 
Salurius  esse  aperlum  ,  resistere  et  repngnîire  eonlra 
veritatciu  non  aucb-t  ,  //  n'ose  résister  et  lutter  cnutre 
la  véiité.,  Cic.  liosc.  Corn.  !■;,  5(.  (^irca  (pue  si  i». 
fpii  instituetur,  non  repngnaveril,  pronum  ad  eeleia 
babiliirus  est  cursiim  ,  5'//  n'est  point  rebelle  à  l'iu' 
Atrnettnu  qu'on  lui  ilonnera,  s'il  muntre  de  la  foc  lite, 
Quintd.  Inst.  S,  proirm.  ^  5. . —  Poét.  :  Si  tpii,  ne  lias 
nostra,  répugnai,  Ovitl.  lier.  20,  121  ;  tle  même  arec  ne, 
Colum.  7,  10,  7  (autre  leçon  :  ni).  Muher  proliibel 
se  conripcre  aUpie  répugnai  ,  la  femme  s^empêchc  de 
concevoir,  empêche  la  fécondation,  Lucr.  4,  r2(>5  ;  tlv 
même  avec  une  propos,  infin.  p,  rég.  :  Id.  4  ,  io'î4  î 
Ainare  repngno  Ilbim .  (piem  fieri  vix  puto  ]  ossr 
menm,  je  ne  veu.r  juis  aimer,  H me  répugne  tl' aimer 
celui  qui  ne  peut  guère  m' appartenir,  Ovitl.  lier,  i-^, 
137.  Kt  a  vobis  (Jivcrsilas  defendenda  est ,  sicoli  cl  h 
nobis  repugnauda,  vous  devez  déjendre  la  diversité, 
comme  elle  doit  être  combattue  par  nous ,  Trrfulf, 
adv.  Marc.  3,  16,  fin.  —  lî)  parficuL  être  opposé 
par  sa  nature,  c.-à-d.  n'être  pas  d'accord,  être  eu 
désaccord  ;  en  pari,  de  plusieurs  choses  que  Con 
compare  eut''e  elles,  s'opposer,  être  opposé,  contraire, 
combattre  ,  répugner  a  (  en  ce  sens  il  ne  se  trouve 
guère  que  ilnns  Cicéron)  :  Qnicipiid  aniecedil  (piaui- 
que  rem,  id  eoli;erct  cum  re  n(*cessario  ;  et  ipnc(piid 
repngnal ,  iil  ejiismodi  est,  ni  rob.Trere  nunnpiain  \\os- 
si\,  ti'Ut  antccctleut  est  essentiellement  lié  aeec  le  fait 
qu'il  précède  :  et  ce  qui  répugne  au  fait  repousse  toute 
association  avec  lui,  Cic.  Tf)p.  1 3.  /in.  Sinnilalio 
amiciliu'  repngnal  maxime,  id.  Lad,  25,  92.  —  Sed 
luec  inler  se  (piam  lepnguent,  pleriqne  non  vident,  lu 
plupart  ne  voient  pas  combien  ces  choses  renferment 
de  contradictions,  id.  Tusc.  3,  29,  72  ;  tle  même  <"vi 
iulerse ,  eVrr-  contradictoire  entresol,  id.N.  D.  i,  l'i, 
3o  ;  Quinlil.  Inst.  i,  5,  65.  Répugnai  recle  accipeic 
et  iiivilnm  reddere,  il  y  a  contradiction  à,  il  répugne 
à  la  raison  de  forcer  à  restituer  quiconque  a  eu  le  droit 
de  recevoir,  Cic.  Top.  X,  11  ;  ej\  :  ■Sam  ilbid  \clie- 
nionler  répugnai,  euudem  et  l>eatum  esse  el  midiis 
mab-i  opiuessum.  Ibec  ipiomodo  coinenianl,  non  sane 
inteltigo,  il  y  a  contradiction  ii  ce  que  la  même  per- 
sonne soit  a  la  fois  heureuse  et  accablée  tie  mauxj  id* 
Fin.  5,  2677.  —  De  là  : 
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rÔpiilKa,  a^,  /.  [repcllo,  proprement  Partie,  s.  eut. 

\H't\Ùo,(fernafi{/e  reponssee],  t.  ne  la  langue  politique. 


rëpitffiiHns,  aniis,  Pu.  [d'après  le  h"  11,  h)  con- 
tradictoire, opposé,  contraire;  ainsi  it'ini^iiaiitia , 
sul'ifaniivt,  en  l.  de  r/iêlor.,  les  contraires  ,  contra- 
ria ;  Lociis  ex  repiigiiaiilibus,  Cic.  De  Or.  2,  40,  170; 
Ton,  4,  19;  12,  53  ;  QuintiL  lust.  5,  8,  5  ;  5,  10,  2  ; 
5,  II,  3i  ;  *>,  3,  66.  —  Compar.  :  Quo  qiiiil  repti- 
{;nantins  dici  ])ossit ,  non  video,  Lactaul.  Ira  D.  9, 
—  *  ^di\  {d'après  repiigno  ,  «"  II,  A)  de  mam-aise 
f^ràcc,  à  contre-cœur^  avec  répugnance  :  TU  el  luoncie 
l'I  iiioneri  jiropiinm  est  verie  aniicili^  et  altenirn  li- 
l>iT<' facere ,  non  aspere,  altonim  patienter  accipere, 
non  I t'piifïiianter,  Cic.   Lœl.  25, 

rô-piilletiico,  ère,  v.  iuc/i.  h.  [  pnllus  ],  repullu- 
ler, repousser,  Colum.  4,   22,  5  ;  24,  4. 

rë-pullulny  are,  v,  n.  repullulcr,  repousser, 
Plu/.  16,  10,  t();44i9o- 

proprer. 
t.  de  la 
refus  tpi^ éprouve  un  candidat ,  mauvais  succès  ,  éc/i 
d'une  candidnlure  :  Catoiicni  Vfifres  iniinicitia^  Oe- 
>aris  inrilai)!  t^l  ilolor  repuls;e  ,  Cœs.  li.  C.  i,  4i  2. 
Is  iiiilu  eliani  ^loriahitnr,  se  nmnes  magisiratns  sine 
repnisa  assecntmn  ?  se  glori/iera-t-il  encore  auprès  de 
moi  d'avoir  obtenu  toutes  les  magistratures  sans  avoir 
jamais  essuyé  aucun  échec?  Cic.  Pis.  r,  2;  cf.:  De 
novis  iioniinihus  reperietis  eos,  qui  sine  repuisa  con- 
-sulfS  tacii  sunt,  diuluruo  labore  esse  factos,  sans  es- 
suyer de  refuSf  id.  Agr,  "x^  l'y  de  même  sine  repulsa, 
id.  Plane.  21  et  au  contraire  :  Lrt?lii  unum  consula- 
tiitn  fuisse  ciim  repnisa,  avec  refus,  id.  Tusc.  5,  19. 
Oirn  Scaurns  acctisarel  Kulllium  anihilus,  cuni  ipse 
consul  csscl  faclus ,  ille  repnlsam  tnlisset  ,  avait  subi, 
essuyé  un  éc/iec,  id.  de  Or.  2,  6g,  fin.  ;  de  n/éute  ve- 
pulsani  feire ,  essuyer  un  refus  {c'est  l'expression 
technique)^  id.  Phil.  11,8,  19  ;  Atl,  5,  19  et  autres. 
'—  cf.  repulsam  ferre  a  populo,  être  repoussé  par  le 
peuple  ,  Cic.  Tusc.  5,  19.  Ille  in  snani  domum  con- 
sutalum  primus  attulit ,  Iiic  in  donumi  mnltipliraUirn 
non  repulsam  solnm  retniit  sed  i^notuiniani  oliani  et 
calainilatem,  id.  Off.  i,  39,  r.î8;  cf.:  Marnerco 
|>ne1frniissio  ;edilitatis  eonsnlaUis  rcpulsam  attntit ,  le 
fil  écfwuer  dans  sa  candidature  au  consulat,  id.  if). 
2,  17.  Vides,  qnas  maxima  credis  Esse  niala,  exifjnum 
censiini  tni'pemque  repulsam,  Hor.  Ep.  i  ,  i,  43. 
Virtus ,  repnlsœ  nesria  sordidee  Intaniinalis  fulget  ho 
Moiihus,  id.  Od.  3,  2,  17.  Qnamvis  repnlsarn  pro- 
pmqua  spes  soletnr,  Tac.  Ann.  2,  36.  Repnlsà  no- 
(atus,  f'al.  Max.  7,  5,  t.  —  Au  pluriel  :  QuiJ  ego 
jedilicias  repuisas  colligo?  Cic.  Plane.  11  ,  Sx  (  cf.  un 
peu  plus  haut:  C.  Marins  duabns  œdililalibus  repul- 
sus).  Videntur  offensionnm  et  repulsaiuni  quasi  (pian- 
dani  ignominiam  liniere  et  infaniiani,  /'(/.  Off.  i,  ■-»(, 
71.  Nobis  reliquere  pericnla  ,  repnlsas.  judicia,  eges- 
lateni ,  Sali.  Catil.  20,  8.  —  II)  mëtaph.y  en  dehors 
de  la  sphère  politique ,  refus,  renvoi,  échec^  mécompte 
(  ne  se  trouve  guère  en  ce  sens  que  chez  les  portes  et 
dans  la  prose  poster,  à  j4uguslc  )  :  Eque  lot  ae  lau- 
tis  cœli  terr.Tque  niarisque  Posce  bonis  aliqnid  :  nul- 
lam  paliere  repulsam  .  Ovui.  Met.  2,  97;  de  même  : 
id.  ih.  J,  289  ;  cf.  ;  Sint  (na  vota  secina  lepuisje,  id. 
ih.  12,  199.  Anior  crescit  dolore  repuls;e ,  l'amour 
augmente  par  la  douleur  d'un  refus,  id.  ib.  3,  SgS  ; 
''/•  ''-^  veneris,  id.  ib.  14,  42.  Longa;  nulla  repnba 
niora?,  là  l'obstacle  des  éternels  délais  est  inconnu, 
Prop.  3,  14,  26.  —  IraciMidi;e  tristitia  cornes  est,  et 
in  bauL- omnis  ira  vel  post  pœnilentiam  vel  post  re- 
jiulsani  revolvitur,  la  tristesse  est  la  compagne  de  la 
colère,  et  c'est  là  qu'elle  retombe,  soit  après  le  re- 
pentir, soit  après  un   échec,  Senec.  de  Ira,  1,  6. 

rë-piilsaiis,  antis,  Partie,  [pniso],  qui  répercute, 
revoie,  répète)  :  ^-^  colles  verba  ,  collines  qui  répercu- 
tent la  voix,  Lucr.  4,  58o.  — .Ju  fig.,  qui  rejrtfe, 
tfui  repousse,  qui  n'admet  pas  :  r-^  peclus  dicta  rétro, 
ipti  repousse   la  vérité,  id.  4,  915. 

*  ropiilsio,  ônis,  f.  [  repello],  action  de  repous- 
ser: Violentiie  per  vim  repnlsio,  Isid.  or.  5,  4.  DeinJe 
alia  illorum  repnlsio,  qirie  repellnnt  isinm  uiodnni, 
Pompcj.  Gramm.  p.  266.  —  Metaph.  réfutation,  Cocl. 
Aitrel.    Tard.    2,  "ifi". 

répiilsor,  ûris,  m.  celui  qui  repousse  :  Repulsor 
negligt'Utiuni,  celui  qui  rejette  les  négligents,  Ambros. 
in  Psalm.  118,  serm,  3.  Repulsor  peccati  dens,  id.  ib. 
serm.  5. 

rcpulsôrïus,  a,  nm  ,  adj.  [  repello  ],  propre  à 
repousser,  à  refouler  :  r^  cohortes,  Antmian.  24,  4. 
Verlnini  repulsorinni  tajdiornni,  Ambros.  Ann.  subit. 
repnlsoriiini,  ii,  ;=  mnnimen  ,  repoussoir,  rempart, 
Crpr.  d"  Sing.  Cleric.  post.  med. 

1.  repiilHUN,  a,  uin,  Partie,  et  Pa.  de    repello. 

2.  rëpiilNiiN,  us,  m.  [repfilij],  répercussion  du 
son,     réverbération    ou   re/lct    de     la    lumière ,     ctc. 
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(mot  poét.  et  qui  ne  se  rencontre  guère  qu'à  l  ahl. 
sing.)  :  (Kr(îgies)  assidue  crebmipu'  repnl-n  RejerUe 
reddunl  spendoiiun  ('\  a*<piore  \isnin,  Lucr.  4,  io5  ; 
de  même  r^  liu'îs,  Clandian.  Cous.  Mail.  Theod.  106. 
Densns  stridor  qnum  ctiso  e  vertire  niontis  Ortn^, 
adaugcscit  scnpulornm  siepe  repulsu  ,  par  l'écho  des 
rochers,  de.  poet.  Divin,  i,  ';,Jîn.;  de  même  '^ 
raucos  nnd}onum ,  Clandian.  fiell.  Cild.  433.  r^ 
deulium  ,  claquement  des  dents  qui  s'entrechoquent , 
Plin.  II,  37,  62.  r^  duriuris  niateri.-e,  choc  d'un 
corps  dur,    id.   8,    43,  68. 

l'c-pftmïcâtïo ,  nuis,  f.  [  piunicoj,  action  de 
gratter,  de  polir  de  nouveau  :  00  et  qnaîdam  poblura 
getiunaruni  {éboiirgeonnement),  Plin.   17,   26,  39. 

rôpiiiietor^  ôris,  m.  piqueur,  celui  qui  était 
chargé  de  pointer,  c.-à-d.  de  marquer  les  membres 
d'un  collège  (pli  n'assistaient  point  aux  réunion»  ;  et 
qui,  par  couséq.,  perdaient  leur  droit  à  la  sportule. 
Les  sportules  ainsi  retenues  appartenaient  à  la  corn- 
mutiauté,  Inscr.  ap.  Murât.  10H7,  4-  Autre  ap.  Donnt. 
t.    1,  p.  'j55. 

rrpung^o  ,  ère,  v.  a.  piquer  à  son  tour,  rendre 
piqûre  pour  piqûre  ;  au  ftg.:<^^  Icviter  illornni  animos, 
leur   effleurer  légèrement   l'épiderme,    Cic.   Paru,    x, 

9»  '9-  _  _ 

répur;;fitîo9  Ônis,/.  purification,.  Gloss.  Cyril. 
zâOapTi;,  repnrgatio,  purgalio. 

rôpur;;ïuiii,  ii,//.  [re)>nrgo],  nouveau  nettoyage 
{ latin  des  bas  temps  )  :  r^  torniarnm  (  aqua'dnrlum  ), 
Cod.  Theod.  i5,  2,  i;  Cod.  Justin.  16,  42,  i.  Hic 
Georgius,  volens  oratorium  fabricare,  repurgium  la- 
ciebat  :  qnod  dnm  ficret,  invenlnni  est  illic  ad^tuni, 
etc.,  Cassiod.  Hist.  Eccles.  6,  8  ;  id.  ib.  43. 

rë-purgfO,âvi,âtuni,  i.  v.  a.  nettoyer  de  nouveau, 
nettoyer  {non  antér.  à  Auguste)  :  c^  iter,  J.iv.  44( 
4,  fin.  r-^  alveum  Tiberis,  Suet.  Aug.  3o.  --^  er- 
gaslula,/(/.  Tiff.  8.  f^  os,  mux  dentés,  Plin.  8.  aS, 
^i7.  ' — '  nomas ,  td.  î3,  4,  48.  f^  vtdnera  /(/.  34,  i5, 
46.  r^  iinmnm  saxis,  Ovid.  de  Nnce,  laS  ;  Repur- 
galo  tugiebanî  imbila  civlo,  id.  Met.  5,  286;  cf.: 
Senec,  Ep.  66.  —  II  ^  metaph.,  enlever  comme  en 
nettoyant,  ôter,  enlever  :  Qniecpdd  in  ^nea  fueral 
uiortale,  repurgal  Et  respergil  aqnis ,  Ovid  Met.  14, 
6o3  ;  de  même  r^  interanea,  enlever  les  intestins 
(d'un  lièvre),  le  vider  :  Plin,  8,  55,  81.  r^-»  anrum 
venis,  Flor.  4,  ï2,  2. 

ItëpMsa,  ^,  /.  =  pST^o'jTa,  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Donat.  355,  8. 

rëpjifâtïo,  ônis,  f.  [  reputo]  {mot  poster,  à 
Auguste)  — I)  compte,  imputation  {d'une  somme), 
Marcclf.  Dig.  46,  3,48;  au  pluriel,  GaJ.  Dig.  10, 
•î  ,  [9;  Ulp.  ib.  27,  2,  2.  —  II)  examen  ,  mcdilatiou, 
réflexion  /Sed  meveternm  novornni(p*e  nioruni  repn- 
lalio  longius  lulit,  mais  la  considération  de^  vieilles 
et  des  nouvelles  mœurs  m'a  entraîne  trop  loin ,  Tac. 
Hist.  2,  'iii,fiu.;  de  même  Pltu.  iS,  1  ,  i  ;  25  ,  3, 
7  ;  correspond,  à  conteniplalio  ,  Gell.    12,  5,  7. 

*  rë-piitesco,  ère,  v.  inch.  n.  redevenir  infect, 
TcrtiiU.  Anim.  32. 

rë-pûto,  âvi,  âtum  ,  i.  v.  a,  mettre  en  ligne  de 
compte,  compter,  imputer,  tenir  compte  de.  —  I  )  au 
propr.  (  en  ce  sens  il  est  presque  touj.  poster,  à  Au- 
guste )  :  Ex  hoc  die  superioressobs  deleitiones  repuLita- 
snni  nsqnc  ad  illani,  qiiœ  Nonis  Quintil.  fnit  régnante 
Koninlo,  à  partir  de  ce  Jour  ils  ont  supputé  toutes  les 
éclipses  du  soleil  antérieures.  Jusqu'à  celle  des  nones 
de  juillet ,  arrivée  sous  le  règne  de  RomulifS ,  Cic. 
Rcp.  I,  16,  Mos.  Tempera  repntanlibns  initium 
finemqne  niiraculi  cuni  Olhonis  exitu  competisse, 
Tac.  Hist.  2,  5n;  de  même  r^  anuos  iidanliîe,  Plin. 
7,  5o,  5i;  f^  alimenta,  Paul.  Dig,  3,  5,  34  ;  --^ 
snuiptiis  litis  et  viatica  ,  Ul/t.  ib.  27,  3,  r.  (Vir)re- 
putaturus  patri ,  quod  eo  nomine  priesliterit,  c/eert//^ 
tenir  compte  au  père  de  ce  qu'il  en  a  reçu  à  ce  titre, 
Papin.  Dig.  11, 7,  17;  —  H)  au  fig.,  examiner,  mé- 
diter, réfléchir,  peser,  calculer  (  très-fréa.  et  très- 
class.  en  ce  sens;  terme  favori  de  Salluste  et  de 
Tacite  ;  n'est  pas  dans  César)  :  Qnodcumque  lioniini 
accidil  libère,  posse  relnr  :  ^.qnum  tsse  pntat;  non 
repnlat  laboris  quid  sit,  Nec,  *qunm  anne  iniqunni 
iinperel,  cogitabit,  Plaut.  Amph.  i,  i,  r8;  cf.  :  Hîec 
ille  repnlans  et  dies  noctesque  cogitai»,  faisant  ers 
réflexions,  Cic.  Dejot.  i3,  y(>/.  Magis  quam  id  repnio, 
tain  niagis  nror,  plus  j'y  songe,  plus  je  m'enjlamme, 
Plaut,  liacch.  5,  i,  5.  Hnniaua;  vila:  varia  repiitan- 
les  niala,  songeant  aux  mille  maux  de  la  vie  hu- 
maine, Poeta  ap.  Cic.  Tusc.  i,  4S  ,  ii5.  Hune  lio- 
inm  niliil  unupiam  repulavisse  certo  scio,  n'a  jamais 
songé  à  rien  île  tout  cela,  de.  IV.  />.  2,  4*'»  /'«-»"  de 
même  rvy  scelera  sua  ,  réfléchir  à  ses  crimes ,  Tac, 
Ann,  2,  67  ;  -r^  inrirmitalem  suarn,  songer  à  sa  [ai- 
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blesse,  id.  Hist.  2,  16;  ^>^adver>a,  /(/.  //'.  2,  74. 
rvj  \ini  Romanani,  id.  ib.  4,  2.1  et  autres  srmbl. 
Ipsns  seeiim  eani  rem  recta  repuLivit  \ta,  Ter.  A'id. 
2,  6,  I  I  ;  de  même  r^  ser-nm  aliqnid,  réfléchir  en 
soi-même,  id.  Eun.  3,  5,  44;  ^alJ.  Cntil.  52,  2; 
Tac.  Ann.  i5,  5^;  cf.  «^^  cnm  aniino  taeirnis  suntii , 
Sali.  Jitg.  i3,  5.  Midtasecnm  repntaus  deiinmode- 
râla  civiinn  suoriim  licenlia,  IVep.  Alcib.  4,  4,  J'oy. 
aussi  à  la  suite.  —  Avec  une  propos,  in  fin.  pour 
régime  :  Cum  lihi  nîliil  rnerilo  Jicridisse  repntabis, 
quand  tu  songeras  que  tu  n'as  rien  mérité  de  ce  i/nt 
t'est  arrivé,  Cic.  Fam.S,  i"^^,  fin  ;  de  même  Tac,  Ann 
6,  3o,  fin.;  ir,  28;  12,  51^  fin.;  Hiit.  i,  70;  3,  8  ; 
SfU't,  Aug.  28.  —  Avec  une  propos,  relative  :  Te 
moneo,  boc  eliam  alqne  etiam  nt  repnles,  <piid  la- 
cère expetas,  Plaut.  Trin.  3,  2,  48;  de  même  r^. 
quid  ille  \ellel,  de.  Fam.  i ,  9,  6.  Neerepntas,  eiu' 
inillia  mnlta  animarum  Conveniant,  iMcr.  3,  724. 
Qnnm  secnm  ipse  reputaret ,  quam  gravis  casns  in 
servitinni  ex  regrio  foret ,  quand  il  considérait  avec 
lui-même  combien  il  serait  cruel  de  tomber  d'un  trdne 
dans  l'esclavage ,  Sali.  Jug.  62,  9.  Proinde  reputaret 
cnm  aniiiio  suo,  pi-emia  an  crneiatnrn  mallel,  /(/.  ih. 
70,  fin.;  cf.  id  ib.  85,  lo.  —  Absolt  :  Vere  repn- 
tanlibus  Galliam  snismet  virihnscoucidisse',  quanti  on 
réfléchit  bien,  quand  on  examine  avec  attention,  à 
vrai  dire,  pour  ceux  qui  jugent  sainement ,  la  Gaule 
s\'st  vaincue  elle-même.    Tac.    Hist.  ^,  17. 

roquïesy  êtis  [génit.  reqniei  seulem.  d'après 
Prise,  p.  704  P.  etProb.  II.  p.  1460,  i7^;requie,  Sull. 
Hist.  Fragm.dans  Prise,  p.  781  P.)/.,  repos  pris  après 
une  fatigue,  c.-ii-d,  relâche,  cessation,  cesse,  délasse- 
ment, récréation,  repos,  trêve  {fi'éq.  et  frès-clasi.; 
n'est  pas  dans  César)  :  Nec  reqnies  erat  nlla  luali, 
defessa  j.ieejjant  Corpora,  Lucr.  ('>,  1177;  cf.  :  Sive 
oblectatio  qua^ritnr  aninii  requiesqne  cnrarum,  soit 
qu'on  cherche  un  peu  de  plaisir  et  une  trêve  à  ses 
soucis  (  un  peu  de  tranquillité  d'esprit),  Cic.  Off.  2, 
2,  6  ;  cf.  :  In  eadent  re  niihi  requies  plena  obtectalio- 
rus  fuit,  repos  plein  de  charme,  id.  Lœl.  27,  io3.  !Vee 
mora,  nec  requies,  «(  cf^ic  ni  repos,  l'irg.  Georg,  3, 
iio;  ..^n.  5,  458;  12,  553  ;f/".  ci-dessous,  Lucr.  4, 
228.  —  Genit.  requietis,  Cic.  Ait.  i,  18.  —  Accus. 
requietem,  Cic.  De  Senect.  i5,  52  (-^^  oblectamen- 
tunique  me.-e  seneclntis);  Fin.  5,  1^,  fin.;  id  ap. 
Charis.  p.  52.  P.  requiem,  Cic.  de  Or,  i,  52,  224 
{joint  à  otium);  Arch.  6,  i3;  Tac.  Ann.  4,  25; 
Suet.  Cœs.  4;  Tib.  10;  24;  TibulL  i,  7,  41;  f^'lrg. 
jEu.  4,  433;  12,  241;  Hor.  Ep.  i,  7,  79;  Ovid.  Mil. 
I,  54r  ;  4,  629,  et  beauc.  d'autres.  {Lucceî.  dans 
Cic.  Fam.  5,  i4,  ^es  manuscrits  'varient  entre  l'ecpiie- 
tem  et  requiem  ,  voy.  Oiell.  N.   cr.  sur  ce  passage,  '< 

—  f'ocat.  requies  (  boniinnni,  Calliope),  Lucr.  6,  g4- 

—  Abl.  rcqniete,  Cic. port.  Divin,  i,  i3,  22,  requie, 
Ovid.  Met.  r3,  317;  i5,  16.  Le  dat.  sing.  et  tout 
le  pluriel  ne  se  rencontrent  pas.  —  W)  poét.  m  gêner, 
p.  (plies,  repos,  relâche  :  Nec  mora,  nec  reqnies  iutei- 
datni'  ulla  fluundi,  Lucr,  4,  228;  6,  934;  f/*.  ;  Nnne 
nimirum  requies  data  principiornm  Corporibus  nulla 
est,  id.  I,  99f,  et  :  Noslra  (juofpie  îpsoruin  semper 
iequie([ue  sine  ulla  Corpora  \ertnntuj-,  Ovid.  Met,  i  5, 
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rc-quïesco,  êvi,  êtnm,  3.  {syuc.  reqnieranl , 
Catull.  84,  7.  reqniesset,  id.  64,  176.  requiesse,  Liv, 
26,  22.  )  v.  n.  et  a, 

l)  neutr.  prendre  du  repos,  se  reposer,  reposer  {très- 
frêq,  et  très-class.  ) 

A)  au  propr.  :  Ep.  Mane,  sine  respirem  qua?so.  Pc. 
luimo  acquiesce.  Ep,  Recipiain  anbeliluni.  Ap.  Cle- 
nienler  requiesce,  Plaut.  Epid.  ■>.,  2,  2:.  Legiones , 
quas  secnm  duxerat,  inviceni  requiescere  alqne  in  cas- 
tra reveiti  jussit,  *  Cœs.  fi.  C.  3,  98,  jiu.  Put-llain 
defatigalam  pelisse  aniaterlera,  til  sibi  coneederel , 
paulispernl  in  ejus  sella  requiesceret ,  de  se  reposer 
un  instant  sur  son  siège,  Cic.  Divin,  i,  46,  io4  ;  de 
même  r^  in  nosiris  sedibus,  Catull.  64,  t"^',  -"^  ieclo, 
Prop,  1,8,  33;  ^^  teclo,  Tibull.  1,1,4*;'--'  Iiac 
bumo,  Ovid.  Met.  10,  556  sq.;  r^  terra  Sab.Ta,  /(/. 
ib.  Il»,  480;  '^^  sub  nmbra,  se  reposer  îi  f  ombre,  sous 
l'ombrage,  f'irg.  Ed.  7,  10,  et  autres  sembl.  Qnœ 
nécessitas  eum  tanta  premebat,nt  id  teinporis  Ruma 
proficisceretur,  nuUam  parteni  noclis  reqriiesceret.'' 
quelle  si  grande  nécessité  C  obligeait  de  partir  de 
liome  en  ce  moment,  et  à  ne  pas  fermer  l'œil  de  la 
uuil.^  Cic.  Rose.  Am.  34,  fia.;  de  même  <-^'  banc 
noctem  mecum,  J^irg.  Ed.  i,  80;  o^  longns  noctes 
teciun,  Tibull.  3,6,  53;  r^-  geininas  ardus  Alcmenîe, 
Jupiter  se  reposa  deux  nuits  a  cause  d' Alcmène  (  laissa 
pendant  deux  nuits  l'Olympe  sans  maître  pour  aller 
viiiter  Alcmène),  Prop.  2,  2^.,  9.5. —  Ille  recpiiescen.s 
a  rei  publica:^  pulcberrimis  muneribus  otium  sihi  su- 
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iiifljul  aliqiiainio,  e(c....  Ao^tiiim  ;tiilem  uliiiiii  ue-^olii 
ino|ii;i,  non  letniiesceiidi  studio  nnistilutiiiii  ».st  ,  lui, 
ijf/i  clnii  l'iei'é  ati.f  plus  hntilcs  di^tiilcs  de  l' K'.at ,  ///■.  - 
tifiit  ijijfois  du  ioi^iir  pour  se  dc/oiscr  de  ses  no/des  (m- 
laïu...  mais  moi,  ce  n'est  pas  le  désir  du  rej/os,  mais 
(' impossibilité  d^u^ir  tjui  me.  fait  mes  loisirs,  C'ic.  O/J. 
3,  r,  2  ;  de  même  f^^  a  tiiil>a  rerniu,  Ovid.  Pout.  (\, 
5,  27.  —  Au  partie,  parf.  :  Pauliiluiii  retniieiis  iiiili- 
libiis,  Us  soldats  ayant  pris  quehpw  repos,  Sall.fra^m. 
np.  Serf.  ^  i''g-  Ecl.  S ,  4  î  voy.  t'i-dessoiis  Pn.  — 
II)  avec  des  noms  de  choses  et  des  noms  ahitraits pour 
sujet  {le  plus  souv.  poet.  1  :  Luce  sïicra  rftiiiitscat  Iin- 
nurs,  requit'scal  aralor,  la  terre  doit  se  reposer,  ainsi 
<pie  le  laboureur,  Tihull.  2,  x,  5;  de  même  r^  îiui'L'S 
oiunihiis,  Calull.  84,  7  ;  (.-/; «maures  a  slrepitu  Iiostili, 
les  oreilles  se  reposent  du  bruit  des  armes.  Lu'.  2(î,  22. 
<^  postes,  Prop.  I,  16,  i5;  «^^  navis  in  \a(ua  ;irena, 
/'(/.  2,  25,  7  ;  f^  vilis  in  ulnio  ,  la  vigne  s'appuie  sur 
l'ormeau,  Ovid.  Met.  i4,  *Î65  ;  cf.  -^  cci'Iuiii  iii  illo 
(A  lia  nie),  le  ciel  repose  sur  lui  {  Atlas),  id.  ib.  4,  6(12. 
Ihtelix  duin  requiesciï  ainor,  Tibull.  1,2,  4  Keqiiiescil 
iabor  ille,  cujiis  sihi  ipso  tatigatio  ohstabal,  Quiutil. 
Insl.  1 1,  2,  43  ;  (/.  r^  stilns  ieclioiie,  id.  tb.  i,  12,  4. 
Sic  qnoque  nnitaljs  reqiiiesciint  fetibus  arva,  ^"'g- 
C.eorg.  I,  82.  —  îî")  partieul.  reposer  dans  la  tombe, 
tire  enseveli  :  VUï  (it".iMSeiitilcro)reini.ssa  bmiiaiia  vila 
(oipiis  ifqtiiesral  iiialîs.  Aides  ((tiaiito  li;ec{if.  veiba 
Kiinii)  in  enore  vcrsentur  ;  portnin  esse  r((r|Hiris  et 
requiest-ere  iu  sepnicro  piilat  murttnnn  ,  oii ,  tpdttant 
la  vie  humaine,  le  corps  puisse  se  reposer  de  ses 
7nauj\  Tu  vois  combien  ces  paroles  d'F.unïus  sont  er- 
I  onées  ;  H  croît  nue  le  tombeau  est  pour  le  corps  un 
port,  un  asile,  et  que  le  mort  y  prend  du  repos ,  Cic. 
Tusc.  I,  ^^,Jin.  Fal)ririo  junctus  iido  leqnieseil  A(|iii 
nnSj  Martial,  i,  g4.  Pc  même  souv.  ilaus  les  inscrip- 
tions tumulaires  :  HIC  REQVIKSCIT,  Pelron.  Saf. 
:r.  12;  Martial.  6,  iSetbeanc.  d'autres.  RKQVIES- 
Cn  IN  PACE  D  (oruini).  Inscr.  OrelL  «"  ytti. 

lî)  au  fig.,  se  reposer,  parvenir  au  repos,  se  tran- 
.piilliser  (  cf.  acqniLSCo  et  conquiesto,  //"  II  )  :  Vh\  aiii- 
nnis  ex  multis  nnseriisatqne  periciiUs  lecjnievil,  Snfl. 
Catil.  4.  In  tpja  (imagine)  si  moianiur,  laciimis  futi- 
gatnr  andîtor  et  leqiiicsrit,  et  ab  illu  iinpehi  ad  ratio 
iieni  redit,  Quîu/H.  Inst.  (i,  1,28.  — I)efess^J^jam  la- 
boie  atqne  ilincre  dispiilationis  mea*  reqiiiescain  in 
(^œsari'i  sennone ,  quasi  in  aliipio  pernppoiimio  de- 
vei'.sorio,  un  peu  fatigué  du  chemin  tjue  la  discussion 
ni\i  fait  parcourir^  je  vais  me  délasser  au  discours 
de  César^  comme  un  voyageur  qui,  après  une  longue 
route,  irouve  fort  à  propos  une  bonne  hôtellerie ,  Cic. 
De  Or.  2,  57  ,  y?//.;  £■/.  .-Qui  boc  nnico  b!iu  nililur, 
iu  bu|ijs  spe  je(|niescit,  il  se  repo.se  sur  lui,  compte 
sur  lui,  id.  Col.  32,  79;  et  :  Reqniestenduin  iu  bac 
leclione,  Quiutil.  Inst.  10,  i,  27.  —  Nisi  eoiuui  exitio 
non  requietuiam,  Cic.  fragm.  op.  Prise,  p.  886.  — 
\\)act.,  faire  reposer,  arrêter,  suspendre  {ne  se  trouve 
ainsi  que  citez  les  poètes  et  le  plus  souv.  avec  un  ré- 
gime homogène)  :  Sol  (['loqiie  perpelnos  nieiniiiit  re- 
quieseere  cursus,  Calvus  dans  AV/t.  f'iig.  Kcl.  8,  4; 
de  même  r^  cursus  (fluniina  ),  les  fleurs  ont  suspendu 
leur  cours f  f'irg.  ib.  et  dr.  a'iî.  —  Quanivis  ille  suani 
bissus  re(|uiescal  a\enani,  Prop.  2,  3/(,  75.  —  De  là  : 

l'rquiëtiifi)  a,  uin  ,  Pa.  (  non  onlér.  à  Auguste) 
—  1")  reposé,  récréé  :  Nîbihie  interest,  utrum  niili- 
tein,  (pieni  nc(|ne  \i;e  labor  bodie  n<'(|ne  operis  fati- 
g.ivtrit,  retpiietuni,  ïulegiuni,  arma  eapere  jubeas... 
an  longo  ilinrrc  t'atif^alnui  et  onere  U-.as.nm'f  etc.,  est-il 
indifférent  défaire  prendre  les  armes  à  un  soldat  re- 
posé, frais,  que  ni  la  marche  ni  l'ouvrage  n'ont  falii^tté 
de  tout  le  joitr?  etc.,  Liv.  44»  38,  ad  fin.;  cf,  frontin. 
S/rat.  1,6,  3  ;  2,  5,  ^5  ;  cf  t^  ager,  Ovid,  A.  A.  2, 
35 1.  *^^animi,  Senec.  Tranqu.  an.  i5.  —  Compar.  : 
Terra  rcquielior  et  junior,  Colum.  2,  i,  5.  —  2") 
da/ts  la  langue  de  l'économie  rural^,  par  oppos.  à 
frais  ;  qui  n'est  pas  frais  ^  vieux  :  r^  lac,  Colum.  7, 
8,  I.  r^^  ova,  id.  8,  5,  4. 

rôquiêf  Ï09  nuis,/!,  [  requieseo] ,  repos  { latin,  des 
bits  temps)  ;  Septimo  reipiiotionis  anno,  la  septième 
année    du  repos,  Jovin.   dans  Hicron,    in    Jovin.  2, 

KEQL'IETOKUJM,  ii,  n.  [reqniesco,  «"  I.  A,  2], 
lieu  de  repos,  champ  du  repos ,  cimetière  ,  tombeau  , 
Inscr.  Orell.  «"453*. 

rO(|iiielii*«,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  requiesco. 

*  rri|iiîi'ito«  are,  v,  intens,  a.,  s'enquérir,  s'iu' 
former  miiiuttettsement  ou  curieusement  de  :  Quid  lu 
Ht  oliosiis  les  novas  requirilas?  Plaut.  Most.  4,  3, 
II. 

rt'-qiiîrOy  sîvi  ou  sii,  sllum,  3.  v,  a.  se  remettre 
en  quête  de,  citerclier,  rechercher,  demander  après; 
demander,  s'informer,  s'enquérir  {^très-class.  }: 

I)  en  génér.  :  Ph.  :  Quid  quîeritas  ?  Ha.  A  esligium 
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liic  requiro,   Qua  aniugit  qux'dam    uescio  quu  iiiilii , 

qtte  cherchez- eoia  ?  je  cherche  par  ici  la  trace  de', 
quelque  ob/et  qtte  j'ai  perdu  /e  ne  sais  oit,  Ptaui.  Ciil. 
4,  2,  58.  Ego  illaui  recpiitani  jaru,  ubi  ulii  est,  /<-  l' i- 
rai  chercher,  oii  qiêelle  soit,  id.  Jipïd.  3,  4,  5(i  ;  de 
même  r^  aiiquem,  id.  Asin.  2,  2,  1  ;  Capt.  3,  i ,  i  3  ; 
/iacch,  3,  5,  2  ;  Pers.  4,  6,  14;  Ter.  Ad.  3,  4,  ()5; 
Phorm.  2,  I,  79;  5,  6,  4*  J  Cws.  li.  C.  2,  35;  Cic. 
Hep.  I,  28;  Sali.  CatiL  :^Oy  et  autres;  cf.  r^\\\\v:UGm 
Ot  ub^que  aiiiriio(|iU' ,  chercher  un  jeune  homme  des 
jeux  et  du  caur,  Ovid.  Met.  4,  i'^9,  et  :  Cerva  iri 
bigam  se  imiru[iil  et  pnstea  ie(pnsita  périsse  creJila 
Cbt,  Gell.  ï5,  12,  6.  —  r^  bbros,  Cic.  fin.  3,  3  ;  cj. 
* — ■  seripla  SC^tîs  abolîta  ,  Stiet.  Calig.  16.  .-«^exlrae- 
tum  ainiuium,  id.  Tib.'ji.  '^^^  inembra  omiiia,  Quiu- 
til. Inst.  Il,  2,  i3;r>^arlus,  ossa,  Ovid.  Met.  2, 
23(i.  «-^  pnrtus([UH  retpnre  Vt*bno^,  et  rends-toi  au 
port  de  l'eliiie ,  ^  ''g>  ^n  6,  366;  /-v^  eibos,  Colum. 
8,  8.  --v^viuitni  generosuni  et  lene  ,  Ilor.  ICp.   i,  i5, 

18,  yc  (■(•//.)■,  //  me  fatit  un  vin  généreux  et  doux.  — 
I  As^iduilatc  (piolidiaiia'el  consuelndiue  oculonun  as- 

suescunt  aiiimi  netpie  aduiirantur  ne(|ue  requirunt 
raliones  earnm  rerum,  quas  senqier  vident,  proinde 
(piasi  nuvilas  nus  magis  (piam  niaguitudo  reriiin  ile- 
lical  ad  extpiiieiidas  causas  excitare,  l'esprit  ne  s'élonue 
point  et  ne  demande  point  la  raison  des  choses  qu'il 
voit  tous  les  jottrs ,  Cic,  A".  D.  2,  38;  de  même  ^' 
cansam  lam  lacilis  evenins,  Fronton,  Strat.  3,  i,  2  ; 
cf.  r^  causani,  rechercher  la  cause,  Ovid.  Met.  10, 
383;  f^  vera,  chercher  la  vérité,  Litcr.  i,  O4  i  ;  -^ 
tua,  mea  facla,  s'enquérir  de  tes  actions,  des  miennes, 
Ovid.  Her.  6,  3i  ;  Met,  i  3,  aui.  Qitîedani  requisîla  se 
occullanl,  et  eaden-  forte  suceununl ,  (;(';7a///('j.-  choses 
se  cachent  quantr  on  1rs  cherche,  et  quand  on  ne  les 
cherche  pas  se  présentent  d'elles-mêmes,  QuintH.  Inst. 
1 1,  2,  7  ;  if  :  Ut  non  requisila  respoudere  seil  ut  .seni- 
peiseusibus  inb<eieie  vidcantur,  no/t  répouilre  à  l'ap- 
pel (de  la  voix  qui  les  requiert,  en  pari,  des  mots),  id, 
ib.  H,  proœm.^  3o,  Znmpt,N.  cr.  Qua^  prioiessiuguia 
invenerunt ,  nobis  et  non  sunt  requirenda  et  nota 
omnia,  id.  ib.  5,  10,  i2(.  Quod  si  quis  panim  cre- 
dat,  ajiiid  ipsum  (Eucilium)  in  nuno  requiiat  ,  si 
(ppi  refuse  d'y  crotre,  on  peut  It-  chercher ,  le  voir, 
dans  Luctlius  même   au  /teitvième    livre,  iil.    tb.   i,    7, 

19.  —  avec  de  propositions  relatives  :  Re()nireres,  ro- 
gilares,  quis  e.;set,  aut  unde  esset,  etc.,  Plaut.  Merc. 
3,  4,  48  (  lîesliïe)  ni  recpiirant  attpie  appetant,  ad 
(juas  se  applicerit  ejuMiefu  geneiis  aniniantes,  Cic. 
Lad.  'it j  fin.  Qna'si\i,  (pi.T  causa  fiiissel,  cur  boua 
iiou  \eni.sseiit  ;  th'iude  iliud  quoque  requisivi,  (pia  la- 
lione  e\  lot  crediloribus  nenio  idem  lecent ,  je  'ne  suis 
également  demande  potir  quelle  laison,  etc.,  id.  Quint. 
■M);  cf.  id.  A'.  D.  I,  22.  Tola  aclioue  respiciunt  re- 
(piirutilcpie ,  iiuni  aliquid  e.\  illis  inter\elb  pu.ssit , 
Qninltl.  In>t.  i-t,  9,  17.  Forsilaiï  et ,  Priami  tueriut 
qu;e  i'ata,  requira'^,  peut-être  demanderez-vous  (fuels  fu' 
renfles  destins  de  Prinm,  J'irg.  /£//.  2,  5o(».  Seeimj, 
cur  sit  bis  rapla,  re(|uiril,  Oi'à/.  Met.  i5,  iT\.  Imper- 
soniiellt  :  Rr(piiielur  bii  las'^c  nuuc  ,  tpi''madmi)dum 
reii(|uuni  possit  magauiu  esse  beiliim,  ou  me  demun- 
dera  peut-être  comment ,  etc.,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  «j. 
—  Absolt  :  ViLiemusne,  ut  pueri  ne  vetberibus  qui- 
dem  a  coittemplandis  n-bus  peiipiireudiscpie  deler- 
reanturi'  ut  pulsî  recpiii'anl  et  alitpiid  seire  se  gau- 
deanl  ?  comme  les  enfants  repoussés  reviennent  a  la 
charge  {renouvellent  leurs  questions  )  et  sont  heureux 
de  savoir  qijche  ?  Cic.  Fin.  5,  18.  Subito  res  vetustas 
reddere  se  el  olïerre,  nec  lautum  requirenlibus,  >ed 
eliain  sponle  intérim,  Quiutil.  Inst.  ir,  2,  5.  Paude 
recpiirenli  nonien  terr;e(pie  tuumque,  Ovid.  Met.  4, 
680.  —  De  là  h)  r-^  ^\  ou  lih  aliquo  (abquid),  s'iu' 
former  y  s'enquérir  de  qqche  auprès  de  qqn  :  Ex 
(piibus  (forlibns  viris)  requiram,  <|uoilam  niodo  ia- 
liierint  aul  ubi,  etc.,  je  leur  demanderai  comment  et 
oit  ils  se  sont  lenus  caches ,  Cic.  Cœl.  28,  67  ;  cf,  : 
Sa'pe  ex  niL- requiiis,  eur,  etc..  Tac.  Or.  i.  Qnoniam 
niliil  e\  le  lii  reipiiiuut,  ex  nte  audies,(pnd  in  ora- 
lione  tua  desideiem,  Cic.  Hep.  2,  38.  Si\e  ex  liislo- 
riannn  velerum  tiotilia  noiiuna  bomiunni  reipiira- 
nius,  Quiutil.  Inst.  i,  6,  3t.  ■ —  Quod  quoniain  tii)i 
cxpusui,  i'aeiba  sunt  ea,  qna^  a  nie  de  Yalinio  et  de 
Crasso  requii'is,  ce  que  tu  me  demandes,  ce  que  lu 
veu.v  savoir  concernant  J^adnius  et  Crassus,  Cic.  Fam. 
'  »  9i  '9î'7-  -'  ^'"1'  laudarim,  pulo  a  le,  ut  id  a  me 
neve  iu  liuc  roo  ncve  in  abis  requiras,  ne  m'adresse 
jamais  pareille  question  sur  un  accusé,  qitel  qu'il  soit, 
id.  ib.  ;  et  :  Qinim  modo  alitpiid  de  anliqnilatc  ab  eo 
requireret,  inodu  aliqnam  (pia'slioiicm  poelicam  propo- 
nerel,  .Vr/'.   ,-///.  20,  2. 

II)  partieul.  avec  l'idée  acccss.  de  besoin,   demou' 
der  une  chose  {nécessaire)^  criger,,   avoir  besoin   ue. 
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/•t,'c7«inci',  =  desîilerare:  Onnir^  boc  loco  cives  Romani 
ve.slram  Àeveritaleia  desiderani,  vestram  tideiu  iin|tlu- 
raut,  vesirum  auxilinin    requirunt,    réclament   votre 
secours,    lie.   ^'err.    2,    5,67  /«<■(/.  Qui    bealus    e&l , 
non   inlelbgo,  quid  retpiiral,   wl   sit  beatior,  ce  {^uil 
exige  pour  être  plus  heureux,  id,  Tusc.  5  ,  8,  a3.  .Isto 
buno  tilare,  dunt  assit;  qtiuin  absil,  ne  requiras  :  nisi 
lorle  adolescentes  pueiniani,  paullum  a-lale  progressi 
adolescenliam  debeut  requirere,  quand  tu  l'as,  ce  bien, 
serS't-en;  quand  tu  ne    l'as  plus,   ne  le  regrette  pas  : 
à  moins  qtêil  ne   soit  raisonnable   au  jeune  homm<    de 
regretter  Cenfance,  à  l'homme  nn'ir  de  pleurer  la  perle 
de  la  jeunesse,  id.  de  Senect.  10,  33,  \  irtutem  nixain 
hoc  bonesto   nuilani   retpiirere   voluptateni   atqne  ad 
beale    vivenduin  se  ipsa  esse  conlentani,   n^a   besoin 
d'aucun  plaisir  et  se  contente  d'elle-même,    se  suffit, 
pour-être  heuiettse,  id.  Fin.  i,    18,   fin.  IVlaguatii  res 
dîligentiam  requirebat,  l'affaire  exigeait  beaucoup  de 
promptitude,  lœs.  II.  G.  6,  34,  3.  —  A   legum  cl  a 
patrtnn  doniinalioue  soleie  in  liberlatcin  vem   populi 
vindicari,  non  e\  liberis  popidis  regi  s  rctpiiri  aut  po- 
lestatem  altpie  opes  optinialiuni ,  ou  voit  d^oidinatre 
le  pettple  chercher  à  s'affranchir  du  pouvoir  des  rois 
et  des  patriciens,  tandis  qtitl  est  sans  exemple  qtêun 
petiple  libre  ait  recouru  à  la  royauté  ou  à  la  domina- 
lion  des  grands,    Cic.  Hep.  i,    32.   —  b)  att  passif 
être  néeessaii  e,  être  requis  pour  :  In   boc-  l)r;llo  Asia- 
tieu  virlutcs  animt  magna:  et  mullu:  requirtintur, //o///- 
cetle  guerre  d'Asie,   il  fatit  rétinir  de  grandes  et  nom- 
breuses qualités,    Cic.    de    Imp.    Pomp.    22,    64;  de 
même  :  r^Xvjie.  in  altercalione,  Quiniil.  Inst.  6,  3,  4*>  ; 
o-»  aJiquK  (oratioues)  ad  coglioscendain  iilium   qua:- 
stioncin,  id.  ib.   10,  i,  23,  ■ —  De  là  \\j  mélaph.  comme 
desiderare  {  voy.  ce  mot  n°  l\},remaiquer  l'af>sence  de, 
regretter,    chercher  ;    trouver    qiêittie    chose    manque, 
trouver  à  red'ire,  relever  :  ll.-ecnovi  judicii  nova  forma 
(eii  et   ocidos  ,  tpii  (piocunii|ne   i  m  idem  ut ,   velerem 
consuetudineiu  tori  et   pristinnin   nioiem  judicioruni 
requirunt,  les  yeux  qui,  de  quelque  coté  qiiils  se  por~ 
lent,  cherchent    en  vain,  etc.,  Cie.  Mil.   i  ;  de  même 
r>^  liberlatein  meam,  id.  Plane.  38,  fn.;  1^^  et  pacis 
oriianieiila  el  subsidia  belli,  id.  de  Imp.  Pomp.  2,  /;//.  ; 
r>^   iiiium    igxof-i/.ùv,   relever  une   seule   faute  contre 
l'histoire,  id.  Alt.  6,1.  8;  r*^  Ca;saris  in  se  induigen- 
tiam,  Cœs.  /?.  6'.  7  ,  63,  8  ;  qu;e  nonnninquam  retpii- 
rinius,  les  imperfections  que  nous  remarquons  quelque- 
fois ,  Cic.  Mur.  29,  61  ;  r^  aliquid,  Qtiintil.  Insl.   2, 
10,  i5\r^  niullos,  qnos  quondani   vidi,.  Ovid.    Met. 
7,  5i5.  —  Vereor,  ne  desideres  ulTiciuni  nieuiu,  quod 
tibi  pro  nusira  conjunctione déesse  non  debel  :  sed  la- 
men  vereor,  ne  litciarnm  a  me  oflicinm  retpiiras,/*.' 
crains    toutefois    que   tu  n'accuses   mon  silence,    Cic. 
Fam.   6,  6.   —  In  (pio  etjuidem  majoruin  nostrornni 
sa'pe  requiro  prudentiam,  en  quoi  il  m'arrive  souvent 
de  ne  />as  retrouver  la  sagesse  de  nos  pères,  id.  Parad. 
I,  I,  7.  —  De  là  : 

rëqiiïsîtiiiu  y  i,  ".  Pa.  substantivt.  [d'après  le 
n°  II),  besoin  [seulement  dat/s  les  passages  suivants): 
Ad  leqnisita  natina-,  aux  besoins  naturels,  Sall.Jragm. 
ap.  Quiutil.  Insl.  S,  6,  59;  Spart.  Carac.   6. 

*  rcquTsïtio,  ôuis  ,  /.  [requiro],  recherches  : 
r^  bisIoti;e  aniititiioris,  Gell.  18,  2,  6.  —  Demande, 
réquisition,  S.Greg.  Ep.  X,  71,  i.  Recherche,  enquête, 
étude,  Prœcept.  Chlotar.  Ann.  537. 

reqiiîsif  iiiii,  i,  voy.  requiro  à  la  fin. 
reqiiihituSy  a,  nm,  Partie,  de  Yii(\\\\vQ. 
rc-rôgo,  as,  are,  redemander  :  Quïdvis  roga,  re- 
roga,  demande  et  redemande  ce  que  tu  voudras,  Plaut. 
Atnph.  2,  2,  76  [oii  on  lit  généralement  :  tpiid  vis  10- 
gaie,  roga). 

rfs,  rei  (  rëi  ncct  g  long  génit.,  Lucr.  1,  m; 
5.19;  6,  919;  dot.  id.  I,  689;  2,  236.  rei  génit.,  en 
une  syllabe  à  la  fin  du  vers,  Lucr.  3,  93r,  et  au  mi- 
lieu du  vers,  ttn  poèt.  ap.  Lactant.  6,6;  on  ne  sait  si 
dans  Lucr.  4,  886,  U  faut  lire  :  Id  quod  providet 
ilbusrei  conslal  ima^o, oit  bien  iWni'  rêi  ),  /.  [demême 
racine  que  ^r^i^a.  de  'PEw,  ce  dont  on  paile,  la  chose, 
tout  à  fait  comme  en  hébreu,  ^^T  ^^^j  *'^  "I2T  I»>qui, 

r  T  -  T 

*'/  comnte  l'allema/ul  Sacbe  de  sagen,  dire  ,  analogue 
à  Ding,  chose,  objet,  de  àcnkcii ,  penser,  /'objet  de  la 
pensée  ;  cf.  aussi  Xôyo;  dans  le  dictionn.  grec  de  Pas- 
soA',  n°  A,  M.]  désignation  la  plus  générale  d'un 
objet  dont  on  parle  : 

Chose,  objet,  être;  affaire,  cas,  événement,  cir- 
constance, position;  et  parfois  simplement  quct<jue 
chose. 

I)  en  gêner.   :  Aut  igitnr  moUi  miviiidum  cal  coi- 
pora  qu.rqne,  Aut  eôse  admixluin  dicundum  esl  rcbu> 
inane,  Ciide  inituni  primum  capiat  ns  ipu-eque   ino 
\eiKli,  il  faut  donc  ou  refuser  le  mouvement  à  chaque 
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voffis  ou  admettre  que  le  vide  est  mêle  aux  objets^  et 
nu'il  ,'it  noiir  toute  chose  la  source  du  mouvement, 
l.ucr.  I,  384;  cf.  :  Kt  <|uo  (|iiîe(|tie  magis  coI)il)et  tes 
iiiliLS  iiiaiK*,  Tani  iiia^is,  etc.,  id.  i,  S'i;  ;  et  :  In  parles 
n'S  (lua-tiiie  niimilas  Distraliiliir,  tout  cor^ts  se  divise 
on  futrcc/li's ,  ïd.  2,  8-^6.  Juppiler  ln{|ue  adeo  siimnie 
Sol,  (|iii  ii'S  ûiimes  iiispicis ,  JCnn.  dans  Prob.  f  irg. 
KcL  (i,  'it.  Qiuf  (Vt'iui!»)  qiioiiiam  renitn  natntâin 
sola  j;iil>i'inas...  le  siKiani  stuJeo  sniliundis  \t*isi!)us 
t'ssc,  Qmis  t'gd  (iti  Rei'iiiii  îVaUiia  panière  conor,  puis- 
iiuc  seule  tu  .'^iUiverues  la  untiirc  des  choses  [  la  nature 
cicve,  la  crcatiou),  Lucr.  i,  2a  ;  cf.  id.  r,  127  ;  5,  55. 
Rfi'uii)  iialnr.1  creatrîx,  la  nature  créatrice  de  tout  ce 
qtii  existe,  id.  1,  1117.  Diiiiiarum  liumaïKiriiinqtie 
iTi'uiii ,  tiim  iniliui'itiii  caMsai'uiii(|iie  cujiis(|iic  rei  co- 
f;iiitio,  l'éliule  des  choses  divines  et  humaines,  puis  des 
commeuceme/ils  et  des  causes  de  chaque  chose,  Cic. 
Tnsc.  5,  -i;  voy.  divini.s.  Hitret  Iiœc  res,  voici 
/lien  une  autre  difficulté!  un  autre  emhanasî  Plant. 
Âmph.  2,  a,  iSa.  Protecto,  ni  locpioi-,  ila  res  est,  la 
chose  est  comme  je  le  dis,  id.  //'.a,  i,  19;  c/.  :  Haiid 
inenlior,  resqne  uli  facta  dico,  id.  ib.  23.  De  Alcii- 
meiia  tit  rem  reiicatis  n-rtiiis,  iil.  ib.  prol.  rto.  Levé 
suue  iinpfiliiiiriiliiin  [se.  lal)Oies  stislineiidi  )  ne(|iif 
solurn  iii  laiilis  reluis  (jt--.  iri  repiihlica  delViideiida  ). 
sed  eliam  in  mediocrihiis  vel  studiis  vel  ofiiciis  vel 
vero  eliam  itegoliis  conleninendum,  dans  de  si  graves 
circonstances,  {'/<".  licp.  i,  3,  et  autres  senibl.  Quod 
Averiia  vocniilur  tu>inine,id  ali  re  Impositnm  est, 
qnia  stint  axihus  contraria  cuiictis,  ce  nom  d'  .4  ver  ne  s 
est  tiré  du  fait  nn'nie,  parce  qu'ils  sont  mortels  aux 
oiseaux,  Lucr.  fi,  74,1  ;  cf.  id.  6,  4'^4  î  ^'^'  '»  17.  Si 
les  postidahil,  si  U-s  circonstances  l'exigent,  Cic.  Lœl. 
ï  ^  'Î4i  '7.  •'  *>pfna  rei  loliiis  luec,  Ctel.  dans  Cic. 
h'am.  S,  iJ,  3.  l-'iigani  in  se  nerno  convertitur  Nec 
reeedil  loeo^quin  stalim  rem  gérai,  sans  combattre. 
Plant.  Amph.  i,  a,  84  ;  de  même  resgerere,  voy. ^ero', 
delà  aussi  reruin  scriplor  ^o.'/r  historien;  voy.  scrl- 
ptor.  Illic  liomo  a  me  sihi  malam  rem  arreasït,  jVj/ 
attire  de  ma  paît  une  méchante  affaire,  Plant,  .tmfdi, 
r,  I,  r  7  (  ;  (/f  wc'/Ht' ''^  inala,  mauvaise  situation.  Sali. 
Caiil,  10,  i3;  et  plus  sonv.  au  pluriel  :  Bonis  Inis 
rebns  nieas  resiiridei  malas,  tu  te  ris  démon  malheur, 
Plnuf.  Trin.  a.  4,  45;  vuy,  les  mots  honns,  (lorens, 
sat\ns,  adver^MS,  dnl)i)js  et  antres  semblables.  —  Hem 
ilivntam  nisi  eompilalihns....  ne  faciat,  l'office  divin, 
les  cérémonu-s  du  culte,  Cato  ,  fi.  /?.  5,  4î  ff-  •'  lieMi- 
eaut  rem  administiari  majores  nosiri  nisi  auspicato 
iiiilnerunt,  nos  ancêtres  ont  voulu  que  la  guerre  (les 
chines  de  la  guerre)  ne  se  fit  qu'après  avoir  pris  les 
iiiisfiices,  Cic.  Divin,  a,  36  ;  ef  de  même  avec  de  sem- 
idables  adjectifs  (  familiaris,  judiclaria  ,  militaris,  na- 
\alis,  uxotia,  etc.)  pour  désigner  la  chose  qu'exprimv 
d'une  manière  plus  précise  l'adjectif  auquel  il  est 
joint;  voy.  ces  divers  mots,  Res  se  joint  encore  à  des 
pronoms  ou  a  des  a.ljectifs  comme  périphrase  équiva- 
lente au  neutre  de  ces  pronoms  ou  adjectifs  :  Ihi  me 
inelamat  Alciimena  :  jam  ea  res  me  horrore  afiicit, 
dcjit  cette  chose  [cela)  me  remplit  d'horreur,  Plaiil. 
yitnph.  5,  I,  ifi;  cf.  :  De.  F.slne  hoc,  ut  dira?  Li. 
Keclam  inslasviam  :  Ea  ns  est,  tu  es  sur  la  voie  :  c'est 
Ci-la,  id.  Asin,  \,  r,  40;  et  :  De  fratreconfido  ila  esse 
\\\  '.empei  \olni.  Mnlia  si;;na  snul  ejus  rei;  non  mi- 
nimum, (puid,  etc.,  plusieurs  signes  en  fout  foi,  Cic. 
Alt.  I,  10.  ()nos  (  (JiE/tTTwvaç)  alii  [leXiTTOxpo^eTa 
appeilant,  eandeni  rem  (piidani  nieltaria ,  f^arro,  B. 
R.  3,  16,  la.  Sunl  ex  le  qnae  scitaii  voJo  ,  Qnaruni 
rerum  le  l'alsiloipitnn  milii  esse  nolo,  Plant.  Capt.  2, 
a,  i3;  cf  :  Quai  uni  rerum  a  nostris  fieri  nihil  pote- 
rat,  Cces.  li.  G.  3,  4,  3.  Qiiibus  de  relius  (pioniaui 
nobi^conli^it  ni  aliquîd  essemns  consecuti,  Cic.  Rep. 
j,  8,  et:  Qua  super  re  interfectum  es^e  Hippotem 
dixisli?  Pacnv.  dans  Fest.  s.  v.  SïJPERESCIT, /?.  244. 
Resciscet  Ampliilruo  rem  omnem,  saura,  apprendra 
tonte  l'affaire.  Plant.  Amph.  r,  2,  3o.  Nulla  les  tam 
délirantes  lioniines  coiicinnal  cito,  rien  ne  fait  extra- 
vaquer  les  gens  si  vite  et  si  complètement ,  id.  Amph. 
a,  2,  96;  cf.  :  Neque  est  iilla  res,  in  qua,  etc.,  Cic. 
Hrp.  I,  "jyfiu.;  et  :  Homines  nutla  re  hona  digni, 
hommes  indignes,  sans  consistance,  sans  valeur  au- 
cune, id.  ib.  I,  5;  cf.  aussi  ;  Snmptu  ne  pareas  ulla 
in  re,  quod  ad  valeludinem  opussit,  n'épargne  aucune 
dépense  pour  ce  qui  intéresse  la  sauté,  id.  Fam.  16, 
^,  a.  Ma^na  res  principio  statim  hello,  ce  qui  eût  été 
une  grandi'  chose,  une  chose  importante  an  début  de 
la  guerre,  l.iv.  îi,  23,  fin.  Nil  admirari  propc  res 
e>t  iina  solacpie,  (pire,  etc.,  est  à  ptu  près  l'unique 
moyen,  etc^  Hor.  Ep.  i,  6,  i,  et  autres  sembi.  On 
ajoute  aussi  rerum  à  un  superlatif  pour  lui  donner 
plus  .le  force  :  Scilieet  lerurn  facla  est  puleherriina 
Roina,  Rome  devint  la  plus  belle  chose  du  monde  ,  la 


merveille  du  monde,  ^'irg.  Georg,  a  ,  534  \  ^*!  même 
Ovid.  Met.  i  3,  5o8;  Quinid.  lustit.  i,  la,  16,  Spald. 
p.  i,x\xi  ;  de  même  avec  un  adjectif  au  masculin  : 
Est  geiitis  homiiinm,  qui  e.sse  primos  se  omnium  re- 
rum \olunt,  il  est  une  race  d'hommes  qui  veulent 
primer  eu  tout.  Ter.  Eitn.  a,  a,  17.  Qua  lanlo  miiior 
es,  quanto  le,  maxime  rerum  ,  quaiii  qiios  vioisti  vin- 
cei  e  majus  erat,  Ovid.  //tr.  y ,  107;  Modo  niaxima 
reium,  Toi  i;i-neris  ii.ili>qiie  potens  nnriUu'sque  viro- 
(pie,  Nniie  trahor  exsul ,  iiujps,  etc.  {c^e^t  lii-Liibe  qui 
parle),  id.  Met.  Ti,  :">o8;  pulelierrinu-  rerum, /</.  Her. 
4,  ia5  l.oeis;  A.  A.  5,  aT3;  Met.  8,  49;  dulcissiir.e 
lernm,  Hor.  Sal.  1,9,  4  {on  dit  de  la  même  manière 
(q)crun)  piiklieriinni-  mnudiis,  Claudian.  IV.  Cons. 
Hou.  234  ).  Quid  furlissima  rerum  lu  iioiiis  duplex 
rialuia  aninialia  junxil  [joignez  furlissitna  à  anima- 
iia),  Ovid.  Met.  la,  5oa. 

Il)  par ticul.  —  A)  dans  le  sens  prégnant,  l'essence, 
la  chose  même,  la  réalité,  le  fait  {par  oppos.  à  l'ap- 
parence, aux  mots,  au  uoni)\  de  là,  à  tabl.  sing.  il 
est  q  fois  fortifié  par  vera,  tt  peut  s'écrire  alors  en  un 
seul  mot  lèvera,  en  réalité,  réellement,  eu  vérité,  en 
effet  :  Ecaslor,  re  experior,  quanti  facias  iixorem 
Inam,  Plant.  Amph.  r,  3,  10.  Desisie  dietis  mine  jam 
miseram  nie  cousolari  ;  Nisi  quid  re  pia-sidium  appa- 
ras,  etc.,  id.  Rnd.  3,  3,  ar.  Rem  opinorspeelari  ôpor- 
tere,  non  verba,ye  suis  d'avis  qu'il  faut  regarder  aux 
choses,  non  aux  mots^  Cic.  Tusc.  5,  11,  3a  ;  cf.  :  le 
rogo,  ut  rem  potiorem  oratione  ducas,  Matins  dans 
Cic.  Fam.  11,  28,5.  Non  modo  res  onines,  seJ  eliam 
runiores  cognoscamns ,  me//u//j-W(j/tî  au  courant  nou- 
senlcment  de  tous  les  faits,  mais  même  de  tous  les 
bruits,  Cic.  Ait.  5,  5,  i.  Qui  iios  deos  non  re ,  sed 
opinione  esse  dicunt,  qui  prétendent  que  les  dieux 
ezistent  non  en  réalité,  mais  dans  l'opinion,  id.  iV,  D. 
3,  ar.  Peripalelicos  et  Acadeniicos  nominibus  diffe- 
lentes,  re  conjjruentes,  qui  diffèrent  par  le  nom,  et 
sont  identiques  au  fond,  id.  Acad.  a,  5,  i5.  Emn,  ta- 
niet^i  veibo  non  audeat ,  tamen  re  ipsa  de  maleficio 
suo  (onlileri,  id.  Rose.  Am.  4a,  i23;  cf.  :  Vides 
quaiilnm  dislel  argiimentalio  tua  ab  le  ipsa  ahpie  a 
verilale,  tu  vois  combien  ton  raisonnement  est  loin  de 
la  réalité  et  de  la  vérité,  id.  ib.  i5,  44-  Ha-c  ille, 
si  verbis  non  audel ,  re  quidem  vera  palam  lotpiilur, 
s'il  n'ose  dire  la  vérité  formellement,  en  termes  exprès, 
il  la  dit  quant  au  fond,  id.  Quint,  i  7,  fin.;  île  même  re 
quidem  vera,  id.  Clueut.  19,  54;  Sest.  7;  re  aulem 
vera,  id.  Fam.  i,  4,  2  ;  et  simplement  re  vera,  /(/, 
Quint.  2,  7;  Dalb.  3,  7;  re  veraque  ,  Lncr.  2,  47; 
cf.  :  Qnre  srribis,.,.  non  iiecessaria  le  putasse —  et  le 
vera,  courn-mala  amicitia  commemoialio  officiornm 
siipervacanea  est,  au  fait,  au  fond,  en  réalité,  en 
effet,    Cic.  Fam,  3,  5,   i. 

R)  ce  qn  on  possède,  bien,  foi  tune,  avoir  :  Milji 
Cltrysaluii  Perdidit  filium  ,  me  atque  rem  oninem 
Meaui,  Plaut.  Bacch.  5,  1,26;  cf  :  Ph.  Egetiie?  Ly. 
Ei;et.  ph.  Habuilne  remi'  /.y.  Habiiit.  l'h.  Qui  eain 
perdidil...  Mercaluranme  an  \enales  babuit,  nbi  rem 
pt-rdidit  ?  /'/.  Trin.  2,  a,  49  *'/•  '''  ■'  Quibus  et  re  salva 
et  pcrdila  piol'nerani ,  Ter.  F.un,  a,  2,  26.  Res  eos 
jnmprideru,  fuie*  dfficeie  iiuper  cœpil,  ils  ont  depuis 
longtemps  perdu  leur  bien,  ils  viennent  de  perdre  en- 
core leur  créflif,  Cic.  Calil,  2,  3,  ro.  Qui  duo  palii- 
nioiiia  accepissel  remque  pr^lerea  bonis  et  bmiestis 
ralioiiibns  auxissel,  id.  Rabir.  Post.  14.  Me  bbertino 
nalum  paire  et  in  tenui  re  Majores  peiinas  iiido  ex- 
lendisse  \cn\\w\'\%,  Hor.  Ep.  i,  20,20,  et  autres  sembl. 
voy,  aussi  familiaris.  An  pluriel:  Quanlis  opibus , 
quibus  de  rébus,  Enn.  dans  de.  Tusc.  3,  19.  Sunipliis, 
eges  laies  toi  egenlis'^imorum  li  oui  in  uni  nec  piivalas 
posse  res  ni'C  renipul)bcaui  suslineie,  ijne  ni  les  for- 
tunes particulières  ni  lu  fortune  publique  ne  pourront 
suffire  aux  dépenses  ,  aux  besoins  de  tant  d'hommes 
plongés  dans  la  misère,  Cic,  Att.  9,  7,  5.  Clientes  sibi 
omnes  vobmt  esse  mnllos,  Bonine  an  niali  siut ,  id 
baud  qua>iilant  :  Res  niagis  qti.nerilur  quam  cbentîum 
Fides,  Plant.  Men.  4,  a,  G.  £/  dans  le  sens  concret, 
propriété,  terres,  héritage  :  El  iil  re  sua  posita  est,  elle 
a  été  enterrée  dans  sa  propriété,  Inscr.  op.  Fahrett. 
p.  253,  «°44;e/  Vermiglioli  Iscriz.  Perug.  p.  542, 
«"  i85. 

(:)  intérêt,  avantage,  utilité  [le  plus  sonv.  avec  les 
prépositions,  in,  ex,  ob,  ab,  etc.  )  :  Si  âmes,  exlem- 
pitlo  Melius  ilti  mnllo.  cpieni  âmes,  ronsiilas,  quam 
rei  twce,  quand  vous  aimez,  vous  pensez  plutôt  à  celui 
que  vous  aimez  qu'à  votre  intérêt,  id.  Cist.  i,  1,99. 
()ua>i  istic  niiuor  mea  res  agatur  quam  lua ,  Ter. 
Ucaiit.  2,  3,  1 1 3  ;  voy.  ago,  p.  99,  b.  —  Quid  mibi 
melius  est,  quid  niagis  in  rem  est,  quam,  etc.?  quoi 
de  pins  conforme  à  mes  intérêts.^  Plaut.  Rnd.  r,  4i  ï. 
Ex  lua  le  non  est,  ut  ego  emoriar,  H n'est  pas  dans  tes 


intérêts,  de  ton  intérêt 


que  je  meure,  id.  Pseiul. 


104.  An,  Non  pudel  Vanitalis?  Do.  Minime,  duni  ob 
Yen),  pourvu  que  cela  soit  utile.  Ter.  Phomt.  3,  ■>,  41, 
Sjibdole  blaudilur,  ab  re  Cousulit  blandiloqueiilulus , 
contrairement  aux  intérêts,  Plaut.  Trin.  2,  i,  12,  et 
autres  locutions  sembl.  P'oy.  les  prépos.  in,  ex,  ob,  etc. 

D)  cause,  motif,  raison;  seulement  dans  les  locu- 
tions adverbiales  ea  (  bac  )  re  et  eam  ob  rem,  pour  cela, 
par  ce  motif,  pour  cette  raison  :  Ea  le  lot  re-i  sunl, 
ubi  beiie  dejieias,  Cato,  R.  R.  i58,  fin.;  de  même  : 
Mac  re  nequeuut  ex  omnibus  omnia  gigni,  Quod,  etc., 
Lucr.  I,  173;  r/.  .•  Ulud  ea  re  a  se  esse  roncessnm, 
quod,  etc.,  Cic.  Acad.  2,  34,  f/n.  Palrem  exoravi , 
tdji  ne  noceal,  nen  quid  obeam  rem  succenseal,  Plaut. 
fîaccli,  .\,  4,  39;  voy.  plus  haut.  De  là  les  adverbes 
de  cause  quare  et  qiiauiobrem;  roy.  ces  mets. 

E)  affaires,  relations,  comnurce  :  Ciiin  et  de  socîe- 
lale  inler  se  mulla  camniuiiie;ncnl  et  de  Iota  illa 
ralione  alque  le  Gallirana  ,  et  sur  toute  cette  affaire 
de  Gaule,  Cic.  Quint.  4,  '5.  [laque  rem  cum  Oppia- 
nico  transigit ,  pecuniam  ab  eo  accipil,  il  traite  ou 
termine  Caffaire  avec  Oppianicus,  id.  Cluent.  i3,  ^n. 
—  De  là,  métaph.,  en  génér,  :  Res  alicui  est  cum 
aliquo,  une  personne  a  affaire  avec  une  antie  :  l'e- 
cum  milii  res  est,  T.  Rosci,  quouiam  islic  sedes  ae  le 
palam  adversarium  esse  profiteris,  c'est  à  toi,  Roscius, 
que /'ai  affaire.  Cic.  Rose.  Am.  3o,  84;  de  même,  td. 
Sest.  16,  37;  Fam.^,  20,2;  Cœs.  U.  G.  7,77,  4,  <■/ 
oins,  autres;  et  sans  datif:  Quoniam  cum  senalore 
res  est,  Oc.  Fam.  i3,  26,  3.  Dans  un  sens  obscène  : 
Rem  liabere  cum  alitpio,  avdr  affaire  à  qqn ,  entre- 
tenir  un  commerce ,  des  relations  d'amour  avec  qqn  : 
Qnid?  tibi  non  erat  meretiicuni  jdiarum  Atlienis  co- 
pia, Quibusciini  babeics  rem,  nisi  cum  illa  —  Occi- 
\\ere^  amnve?  Plaut,  Racch.  S,  6,  35;  de  même,  id. 
Merc.  3,  I,  37  ;  Ter.  Eun.  i,  2,  39;  57;  cf.  ellipti» 
qnement  :  Jam  bienuium  est,  quuin  niecum  rem  ca-- 
pit ,  Plaut.  Merc.  3,  r,  i5. 

F)  aj faire  contenliense,  contestation,  débat,  cause, 
I  rocès  [plus  général  que  causa)  :  «  Quiljus  res  erat  iu 
conlroversia,  ea  vocabalur  lis;  ideo  m  aeliouibus  \\- 
demus  dici  :  QVAM  REM  SIVE  MI  (me  ?)  UTFM 
DICEKE  OPORTET,  »  l'arro,  L,  L.  7,  5,  98  ;  c/. 
(  vraisemblablement  par  allusion  à  cette  formule  de 
droit)  :  llhid  niihi  (pildem  mirum  vidt-ri  solit,  lot 
homines,  lam  iiigeniosos  (  jc.  jurisconsultos)  per  lot 
aniios  elianmunc  .slaluere  non  poluisse,  ntrum  dimi 
lerliinn  an  perendinum...  rem  an  lilem  dici  oporleret, 
que  tant  dliommes  de  talent  tt  aient  pu  encore  décider 
s'il  fout  dire  le  troisème  Jour  ou  le  surlendemain,  la 
chose  ou  le  /noces.  Cic.  Mur.  12,  fin.;  cf  aussi  QVA- 
RVM  RERVM  LMIVM  CAVSARVM  CONDIXIT 
PATER  PAIRATVS,  etc.,  ancienne  formule  dans 
Liv.  r,  3a.  lit  aliquando  de  rébus  ab  isto  cognilisju- 
dicatisqtie  et  de  judieiis  daiis  dicere  de>islamus ,  sur 
les  afjaires  qu'il  a  instruites  et  /iigées  ,  (  ic.  l'err.  2 
2,48.  Tractii  lemporis  tulurum,  ni  res  peieat,  Gaj. 
Dig.  3,  3,  12.  Res  judicaîa  diciliir,  cpiae  finem  conlro- 
versiariim  pronuuciatione  jtulicis  accipit,  on  appelle 
chose  jugée  celle  qui  cesse  d'être  en  controi:erse  par 
larrét  du  juge,   Ulp.  ib.  42,  i,    i,   et  autres   sembl. 

r.)  res  publica,  et  en  un  seul  mot  ,  respuldica  ,  la 
chose  publique,  les  affaires  publiques.  État,  ripnlU- 
qne  ;  gouvernement  de  l' État,  administration  de  ï État, 
autorité  publique,  etc.  :  Qui  veiilreni  suum  non  pro 
liùsie  Iiabel,  qui  pro  le  publlca,  non  pro  sua  obsonat, 
Caton  dans  Rnfin.  18,  p.  aïo  ;  cf.  :  Eial  luae'  viilulis. 
in  minimis  tuas  res  poiiere,  de  re  publioa  vehemeu- 
lius  laborare,  de  négliger  tes  affaires  personnelles  et 
de  ne  te  préoccuper  que  de  la  chose  publique,  Cic. 
Fam.  4,  9,  3.  Dunnuodo  isia  privala  sit  calamilas  et 
a  rei  public»  perirulis  sejungalur,  et  ne  soit  pas  ac- 
compagnée de  périls  publics,  de  dangers  pour  la  chose 
publique,  Cic.  Gatil.  i,  y  ;  cf,  :  Si  re  publica  non  po-:- 
sis  frui,  stiiiluni  est  uolle  privata,  id.  Fam.  4,9,  4; 
<•/ .*  Egeslates  tôt  egentissiinoium  hominum  nec  pri- 
vatas  posse  res  nec  rem  publicam  susliuere,  id.  Alt.  9, 
7.5;  voy.  rt//jj/ publieus.  Evenit  lia,  Quirilrs,  uli  in 
liac  conlumelia  ,  (pi.-e  mibi  per  bujiisce  jtelulantiani 
facUnn  ilnr,  rei  quoque  public.T  niiseiear,  Caton 
dans  Gell.  10,  14,  3.  Vobis  riiipie  |)ublif;e  pra?sidio 
eiilis,  Scip.  ^mil.  dans  Fest.  s.  v.  MILLUS,  p.  102. 
Puicherrime  Auguralum  est,  rem  Rnmanam  publicam 
suinmam  tore,  Ait.  dans  Cic.  Divin,  ii^fi'i.  Cioiii- 
mutata  ratio  esl  senaltis  ,  judicioinm,  rei  lolius  pii- 
blicaî,  tout  le  système  du  sénat,  des  tribunaux ,  en  un 
mot  tout  le  système  politique  est  changé,  Cic.  Alt.  i , 
8,  4.  Censores  qui  postbae  fient,  formidoiosiiis  pro 
republiea  nïteutur,  Caton  dans  Charis.  p.  19(1,  fin. 
Weruimus  El  ego  et  pater  de  vobis  et  de  re  publica, 
nous  avons  bien  mérité^  mon  père  et  moi ,  de  vous  et 


H  ESC 

tie  la  rcf}iil)Ii(iiiet  Plaut.  ,-4rnfjh,  firui.  \o.  Q\u>d  in  lil:> 
lihri'i  enit  inslitnia  milii  de  te  publica  ili^tpiilatio  , 
(Hi;e  ne  friislia  lialjcrelur,  dtiljitatiaiiem  nd  luni  publi- 
fam  aiieiindi  in  j)i  iniis  dt-hni  lullere  ,  Jiscuiiion  .mr 
les  ajfains  juihliques  ^  mr  ir  gotn-ernenient...  faire 
(lispnrattre  toute  hésitation  à  me  mtler  des  affaires 
ptihliijueSf  etc.,  Cir.  liep.  i  ,  7  sa.  et  frès-sonv.  et 
beouc.  {/'antres.  Au  fdttrtel  :  K;u  nuliunes  cnni  aliis 
rohii^,  (uni  per  a^alitjanl  at(|ue  sliildliani  lespiiblicas 
biias  ainisennit,  C.  (îruLcIi.  dans  Fesl.  s.  h.  t.  p.  l'iù. 
Hoc  lo(|iior  de  tribus  liis  geiietibus  i;ei'um  ptiblica* 
nini,  etc.t  sur  ces  trois  formes  de  gouvernement^  de, 
Jic/j.  I,  28.  Miri  sunt  orbes  el  tin.isi  ciicuilus  in  reluis 
pubticis  coiiiihutationum  el  vicissitiidintiDi,  dans  /es 
Etats,  id.  il),  i,  -29,  et  très-souv.  —  Q'ffois  {nolam- 
ment  cliez  les  poètes  et  depuis  /a  période  d' Auguste 
en  prose)  nn  dit  simp/ement  res  :  Hic  (  Maicellns) 
lem  Komanam  sistet ,  f'irg.  ^n.  6,  i5H;  ef.  :  Narn 
iietpie  liostem  aciiorerii  secunt  con^ressuni,  nec  lem 
Koiiianaiii  lam  desidem  tim(|nam  fiiissf  atipie  intbel- 
Icni ,  /a  répulfli(}ue  romaine,  Liv.  it  j  ii\\  et  :  Paiva 
siMil  ha;c ,  sed  parva  isla  non  contemneiido  majores 
nostri  niaxiniani  liane  rem  ferernnt,  id.  6,  4  i ,  fin.; 
de  même  encore  :  f^^  Koniana,  fior.  Carm.  Sec.  66  ; 
Ep.  f,  12,  25;  cf.  :  Utpaiilo  anU'  aiiinium  iiiler  l'i- 
denulem  Ronianani(|ue  rem  ancipilern  ^essi.sti,  Liv. 
I,  2S,  fin.  f^  Albana,  id.  i,  6.  Au  p/urie/  :  Poi^tquam 
res  Asiie  Priamique  everlere  gentern  Innnci  itain  visiim 
Superis,  ^'ifg-  '^'«-  î.  !•  Custode  lenini  Oesare, 
Hor.  Od.  4,  i5,  17;  cf.  :  Incruenla  Lrbs  et  res  sine 
discordia  translata;,  /iome  non  ensan^/antee  et  la 
révolution  accomp/ie  sans  discorde.  Tac.  Hist.  I,  29. 
ainsi  {même  cliez  i  icéron  )  rerum  potiri,  l'oy.  potior. 

rcHacrOjâre,  voy.  resecro. 

lieswiiu  9  U'Éaaiva  ,  Rcsaiiia,  Retîsniiiu, 
To/>.  Peut.;  Kitesina,  Stepfi.  Itjz.  574;  Kasin  ,  Pi'ot. 
Inip.;  lieu  sur  /e  C/iahoras  dans  le  nord  de  /a  Méso- 
potamie; an/.  Jîas  c/  ain. 

*  rc-sa?>iOj  îre,  v.  n.  sévir  de  nouveau;  au  fig, 
se  ra//umer  :  '^'  ir;i,  Ovid.  Tr/st.   i,  i,   io3. 

*  rë»alii(âfîo,  ônis, /~.  [resaluto],  sa/ut  rendu, 
sa/ut  reciproipie,  Stict.  Ner.  37,  fin. 

rc-salîilo,  âvi,  âtiim,  i.  v.  a.  rendre  un  salut: 
'  Cic.  Plnl,  2,4ii  106;  iT/rt/7/n/,  5,  21  ;  57  ;  K),  70; 
Petron.  Sat.  44  ,  10;  Senec.  Tranq.  an,  12.  Snbstitit, 
et  resalnldlis  omnibus,  Hier.  ep.  3,  a,  rit.  S.  fii/a- 
rion. 

*  rë-salvâtufty  a,  nm,  Partie,  [salve],  sauvé  de 
nouveau,  Augustin.  C.   D.  iS,  3i. 

ré-sânescoy  nui,  3.  v.  inc/t.  n.  guérir,  revenir  à 
son  état  norma/ ;  au  fig.,  revenir  à  la  raison,  redeve- 
nir sensé  :  r^  error  animi ,  Ovid.  Am.  i,  10,  9.  Ut 
stisceptis  deorum  cullibus  resanescant,  Lactant,  5, 
2. 

ré*8âuo,  are,  v.  a.  guérir,  rendre  à  la  santé 
{[tostér.  à  /'époq.  c/ass.)\  au  fig.,  rendre  à  /a  raison, 
corriger,  réformer  :  f^^  iuipios,  Lactant.  4,  *oi  <-'!• 
id.  5,  22,  fin. 

Resapha,  Ptol.;  Tab.  Peut.;  v.  dans /a  prov. 
de  Syrie  nommée  Cbalvboiiilis  ; //a/'i  Abu/feda,  liona- 
safat ;  auj.  Arsoffa. 

rëHarciiiâtio,  ônis,/.,  coulure,  reprise,  rac- 
commoilage  (sards,  sercis,  dans  qitel(jncs  prov.  du 
midi),  filoss.  Cyri/.  = 

rë-»iarcï»  ,  sans  parf.  sartnni ,  4>  1'.  "•  réparer, 
raccommoder.,  améliorer  (  rare  ;  nest  pas  dans  Cicé' 
ton)  —  I)  au propr.  :  Fores  elïrcgit?  reslituentur; 
liiâcidit  vestem?  resarcietur,  Ter,  Ad.  i,  2,  41.  o^ 
Iracla  jn^a  vitium,  i'olum.  if,  2,  38.  '^^  tecta,  Ltv. 
45,  28.  f^  locnm,  regarnir,  remplir  {un  vide),  P/in. 
17,  30,  32.  - —  II)  au  fig.  :  V\  et  jaclnrani  rapilis 
amis»i  restituai  et  quîeslum  resareiat ,  pour  réparer 
/a  perte  dn  capital  et  faire  retrouver  le  gain  qui  eût 
pu  être  fait ,  Colum.  i  i,  i,  2S  ;  cf.  :  (  Tiberio)  dam- 
nuni  liberalitate  sua  resartnrnm  pollicenle,  Suet. 
Claud.  6. 

*  rë'ïiarriOy  ire,  v.  a.  sarc/er  de  nouveau  :  r^ 
eampos,  P/m.  18,  20,  4g,  fin. 

rc-Nciii«lo,  scïdi,  srissum ,  3.  v.  a.  déc/iirer  de 
nouveau,  briser,  séparer,  couper  {fréq.  el  très-c/ass.) 
l)  au  propr.  :  r>^  pontem ,  couper  nn  pont,  rompre, 
Cas.  a.  G.  I,  7,2;  4,  19,  fin.;  6,  29,  2;  7,  35,  2; 
7.  58,  fin.;  Nep.  Mi/t.  3,  4  ;  Liv.  2,  lu;  Plor.  3,  m, 
t.  <-^  \allum  (ic  loricam  lalcibus,  Cas.  B.  (i.  7,  86, 
fin.  '^  pluleos,  Sa//,  fragm.  op.  Non.  g5,  22;  «"^ca- 
méras lertonnn,  Frontin.  Strat.  3,  4,6,  r-^  tecta  do- 
mus(pi(Mn  usuuï  nuvie  classis,  F/or.  2,  i5,  10.  ^^^cip- 
linn,  f'irg.  Gcorg.  i,  280;  A"//.  6,  583.  '^^  tenueni 
vislem  e  membris,  Tibn/l.  i,  io,6i  tîuschk,;  de  même 
•"^  \  estes,  déc/tirer,  mettre  en  pièces  des  vêlements  , 
Claudian.  /ie//.  Gild.  i36.  r^  dericla,  annuler  des 
DICT.    r,\T.     V\\. T.     III. 
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décrets,  Sutt,  Calig.  3.  "^  teli  lalel)  am  peiiitns  cnsc, 
couper  avec  une  épée  la  eliairs  oit  le  trait  s'est  caché, 
firg.  Ain.  12,  390.  '^  \nluera,  Ovid.  Trist.  3,  ii, 
(ji;  Flor.  3,  23,  4»  Pliu.  Ep.  7,  19,  9;  cf.  de  même 
o^  plagam,  Flor.  4,  2,  72;  et  poét.  :  f^  Inetus  annis 
obdurtos,  rouvrir  des  b/essurcs  (  morales  )  que  le  temps 
avait  cicatrisées,  Ovid.  Met,  12,  ^\^^,  cf.  aussi  avec 
l'image  complète  :  An  maie  saila  (Jralia  ne(piicqMam 
roit  et  rescindilur?  ou  si  votre  réconct/iatton  ,  mal 
sce//ée ,  n'est  qnnn  vain  rapprochement,  une  cicatrice 
qui  se  rouvre?  Hor.  Ep.  i,  3,  32.  Sclimid  ;  imité  par 
Pétrone:  Ne  inler  initia  coenniis  gralla;  receiitem  ci- 
eatriceni  lescinderel,  A/ry//.  Sat.  i  i  3,  8.  —  W) par 
mélonym.  (  cauia  pro  cltectn  )  ouvrir  :  r>^  vias,  Luc 
2,  4u(j,  r^  lueurii  ]H<eS!diis  firmatum  attpic  omni  ra- 
lione  obvallatnm,  /ortc/'  feutrée  d'un  poste  [le  con- 
sulat) dont  toutes  /es  avenues  étaient  fermées  et  for- 
midablement déjendues,  Cic.  Agr.  2,  i,  fin.  '>^  sum- 
mum ulceris  os  feXTo,  ouvrir  avec  le  fer  les  bords  d'un 
u/ccre,  ^irg.  Ceorg.  3,  4^3;  cf.  ^^  latentia  vilia 
(eorrespoful.  à  a|)erire),  Quinti/.  Inst.  9,  2,  93,  — 
II)  an  fig.,  abroger,  annu/er,  casser,  rescinder, 
anéantir  :  I\Iihi  ntjii  \idelnr,  quod  sit  faelum  legibus, 
Rescindi  poise,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisic  annuler 
ce  qui  a  été  fait  conformément  aux-  /ois,  fer.  Phoriii. 
2,  4.  ï6.  Acta  M.  Anluini  rescidisirs,  lef;es  relixistis, 
Cic.  Phi/.  i3,  3;  de  même  1^^  aria,  id.  ib.  2,  42,  fin, 
Liv.  26,  3i  ;  Suet.  Cees.  82  ;  C/attd.  1 1  ;  Flor.  3,  23, 
2  ;  V/^  r^  constiluliones  senatus  ,  Suet.  Ttb.  33;  r^ 
conedia  babita,  Cic.  Leg.  2,  12,  3i  ; '^  tolani  Iriennii 
prjeturam,  id.  f'err.  2,  2,  57  ;  <^^  et  irritas  (acere  omnes 
islius  injurias,  réparer  et  rendre  vaines  toutes  ses  in- 
justices, id.  ib.  2,  2,  26.  r>^  l'es  jndicatas,  manquer  au 
respect  de  /a  c/wse  Jugée,  id.  Sn/l.  22,  63  ;  cf.  ^'^  ju- 
dicia,  Suet.  C/aud.  29;  et  • — •  ambitiosas  Centumvir. 
senleiilias,  id.  Domit.  8.  <^'  pacliunes,  Cic.  Prov. 
Cons.  5.  r>^  teslanierita  mortuoruni  ,  casser  les  testa- 
ments des  morts,  enfreindre  leurs  dernières  vo/ontés , 
id.  ï'err,  2,  i,  43,  fin,;  Quintil.  Inst.  5,2,  i  ;  Suet. 
Calig.  38.  r>.^  fœdus  turpe,  rompre  un  traité  honteux, 
f'e/lei.  2,90,  3. —  Poét.  :  ->-./ ;evi  leges  validas, /-»t7. 
5,  59.  <^-^  beneficium  suum  insequenli  injuria,  dé- 
truire son  bienfait  par  le  ma/ qu'on  fait  ensuite,  Se- 
nec. Benef.  3,  i3. 

resciOy  ire,  ro)-.  resrisco,  au  commenc. 
ré-seiscOy  ïvi  ou  ii,  ilum,  3.  {  la  forme  primitive 
rescio  est  admise  dans  Ge/l.  2,  19,  mais  n^est  appuyée 
par  aucun  ejcemp/e),  v.  incft.  n.,  venir  à  savow,  ap- 
prendre, être  informé  de  qqclic  (de  caché,  le  remettre 
en  qqiie  sorte  en  lumière;  cf.  lepei'io)  {le  p/us  souv. 
ailler,  à  Cépoq.  c/ass.;  j>arlicul.  fréq.  dans  Térencc)  : 
Pldcet  non  lieri  boc  itidem,  u(  in  (iomœdiis,  Omiiia 
omnt^s  ubi  resciscuni  ;  bic  «pios  par  Inerat  resciscere, 
Sciunl  ;  quos  non  autem  jecpiomst  seire,  neque  re- 
sciscent,  necpie  scient,  ne  faisons  pas  ici  comme  à  la 
comédie  oit  tant  le  monde  est  dans  le  secret  :  cent 
ijiéil  était  bon  d'instruire,  sont  instruits  ;  ceux  qui  ne 
doivent  rien  savoir  ne  savent  ni  ne  sauront  rien.  Ter. 
Hec.  5,  4»  27  sq.;  de  même  aux  temps  présents  : 
P/aul.  Amph,  i,  2,  2g;  Asin.  3,  3,  i53;  Baccli.  4, 
7,  2S,  et  passim ;  Ter.  And.  2,  3,  26;  Heaul,  4)  2, 
3;  4,  3,  19,  et  passim.  —  Ka  Lncani  ubi  resciverunt, 
sibi  per  lallacias  verba  data  esse,  Qnrt(//7'.i,'.  dans  Ge/l. 
2»  19»  7»  de  même  aux  temps  passés  ,  Nœv.  et  Cato, 
dans  Ge/l.  l.  l.;  Planl.  AuL  4,  ici,  40;  Cist.  i,  3, 
4*î  ;  Copt.  5,1,  25;  Bacc/i.  4,  6,  12,  et  passim; 
Ter.  And.  a,  2,  3  ;  F.nn,  5,  5,  11  ;  Heaut.  i,  i ,  47  ; 
Ad.  5,  3,  5;  *  Cic.  Ofj.  3,  23,  91  ;  Cies.  B.  G.  1, 
28,  i;  Cœ/.  dans  Cic.  Fani.  8,  12,  2  ;  Liv.  4ï,  22; 
Suet.  Ca/ig.  17;  Hor.  Ep.  2,  i,  a27  ;  Ovid.  Met. 
2,  434. 

rcHcissioy  ônis,  f.  [rescinde  ,  h*  II),  rescision, 
cassation,  annu/ation  {dans  la  langue  de  la  jurispru- 
dence et  dans  la  latin,  erclés.  —  1)  au  propr.  :  -^^ 
prioris  decreli,  Callisl.  Dig.  5o,  9,  5.  r^  emplionis, 
Ulp.  ib.  43,  a4.  Il  f  fin.  «-^^  emanci|>atinni.'<t ,  id.  ib. 
37,  4-  3.  —  II)  Au  fig.  .-oo  niortis,  Tertull.  Resurr. 
carn.    57,  ;">. 

rescisHÔrïuti»  a,  um,  adj.  [rescinde,  n*^  II,  cf. 
rescissioj,  en  t.  de  droit,  rescisvire,  réso/ulolre  :  f^ 
/^^  actio,  U/p,  Dig.  4»  *>,  28  fin.  On  dit  aussi,  sans 
actio  :  rescisseiia  ,  a;,  action  rescisuirc,  Ccls.  ib.  3y, 
5,  a.. 

rescittsutty  a,uui,  Partie,  de  rescinde. 
rc*scrïbOf  psi,  ptum,  3.  r,  a.  écrire  de  nouveau, 
c.'à-d.  —  1}  récrire,  répondre  par  écrit  {freq.  cl  très* 
class, )  : 

A)  en  génér,  :  Antemeridianis  mis  lileris  heri  sta- 
tim  rescripsi  :  nnnc  respondeo  \espertini.s, /or  re- 
pondu hier  immédiatement  à  la  lettre  du  malin;  je 
réponds  a  présent  à  celle  du  soir,  Cic.  Att.   i3,  23  j 
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de  même  '^  cui  rei,  id,  ib.  5,  11,  ad  fin.;  i3,  21  ; 
cf.  :  Liter,T  mibi  reddita;  sunt  a  Pouipeiu...  ci  statim 
rescripsi,  non  me  qn;erere,  etc,,  je  lui  ai  répondu  au3- 
sitôt  que,  etc.^  id.  ib.  8,  i,  2.  —  Ad  eam  (epistolaui) 
rescribam  igilur,  et  Iior  <|uiduai  primum,  etc.,  id.  ib. 
4,  16;  de  même  r^  ad  lileras,  id.  ib.  14,  21  ;  o^  ad 
ea,  cpKT  retiuibierat ,  répoudre  à  ce  qu'il  avait  de- 
mandé, id.  ib.  12,  21  ;  (/.  ^^-  libi  ad  ea  quaiquœns, 
repondre  à  tes  questions,  id,  Fam,  i,  y,  2.  '>^  ad 
liebaliiini,  répondre  à  Trébatius ,  id .  Att.  7,  17,  4. 
Pom|)eius  resciipserat,  sese  rem  in  >nmmum  pericii* 
Itnn  deduclurnm  non  esse,  Ct£s.  B.  C.  i,  19,  3.  — 
Tibi  nieaui  (  epistolani) ,  quam  ad  euni  rescripi^eram  , 
misi,  Cic,  Att.  i  î,  6,  3.  Debes  boc  eti;îiu  rescribere, 
si  tibi  cura;,  etc.,  Hor.  Ep.  i,  3,  3o,  —  Répondre 
à  un  écrit ,  composer  un  écrit  en  réponse  à  nn  autre, 
«vciypâîpttv  :  Turn  causas  easdem,  quas  agi  audieril, 
slilo  et  ipse  componat...  inelius  hoc,  quaiu  rescribere 
^etcribus  oralionibu>.,  ut  tecit  Ceslius  contra  Cictroni> 
actioneni  babilam  pro  eodem  (Milone;,  e/ tv/a  vaut 
mieux  que  de  répondre  à  d^anciens  p/atdoyers,  comme 
Ceslîus,  qui  entreprît  de  réfuter  l'oraison  de  Cicéron 
pour  le  même  Milou,  Quintil,  Inst.  10,  5,  20,  Spold.; 
</e  même  ^^  oralionibu-.,  Suet.  Cics.  73;  r^  oralorum 
aclionibui ,  /(/.  Calig.  53;  '^^  cujus  libris  de  Orlbo- 
graphia ,  /"(/.  Gramm,  19;  cf.  :  Rescripta  lîrnto  de 
Calone,  id.  Aug.  85.  — 'Ex  que  peispîcuuni  e?t  el 
canins  tuin  fuisse  rescriplos  vocum  sonis  et  carmina, 
on  voit  par  là  que  dès  lors  on  avait  des  chants  {des 
jtoésies  )  écrits  de  manière  à  correspondre  au.c  sons 
de  la  musique,   Cic.  'fuse.  4,  2  Kuhn. 

r.)  partjcul.  • —  I")  /.  de  la  langue  officielle  el  ju- 
diciaire, en  pari,  des  empereurs  ou  des  jurisconsu/tes, 
répondre  à  une  uuestion  de  droit  ou  à  une  requête  , 
décider,  donner  une  décision,  répondre  par  une  von» 
su/talion  écrite  ou pa>  un  rescrit :  Tiberio  pro  cliente 
Gr;eco  pelenti  resciipsil  (Augnslus),  Non  aliler  se 
daturum  quam  si,  e/f.,  comme  Ti/>ère  adressait  à  Au- 
guste une  demande  en  faveur  d'un  de  ses  cUtnls  de 
Grèce,  Cempeieur  lui  répondit  qu'il  tie  /'accorderait 
que  si,  etc.,  Suet.  Aug.  40  ;  de  même,  id.  ib.  45  ;  5  i  ; 
Tib.  3o;  32;  Claud.  5;  Ntr.  40;  Ulp.  Dig.  i,  16, 
4,  fin.;  Papir.  ib.  iS,  i,  71,  De  Ij  rescriptum  sub' 
stantivt,  rescrit  impérial.  Tac.  Ann.  6,  9;  Ulp.  Dig, 
49,  I,  1.  Et  en  pari,  des  lettres  de  simples  particu- 
liers, écrites  en  réponse  à  quehpêun  :  A  aie,  mi  jii- 
cnitdissinie  magisler.  Rcscripto  niliil  Ojuis  est.  il  n'est 
pas  nécessaire  que  tu  me  répondes  /a-dessus,  M.  Au» 
rel.  ad  Front,  interep.  ad  M.  Cœs.  5,  36  infin.  —  Qued 
et  Herennio  Modestinostudieso  meo  de  Dalniatia  con* 
sulenli  rescripsi,  U/p.  Dig.  47,  2,  53,  §  io\de  même 
Pump.  ib.  40,  4,  46;  4e,  7,  29,  et  autres.  —  2")  /*«- 
scrire  une  somme  payée  sur  le  livre  de  comptes  ,  de  là, 
payer,  rembourser  :  Df.  Transi  sedes  ad  rornin,alqne 
illtid  niihi  Argenlum  rursnm  jul)e  rescribi ,  Pbormio, 
Pliorm.  (^uuJiie  ego  perscrïpsi  porro  illis,  quibus  de- 
bni?  Ter.  Pliorm.  5,  7,  29.  (^ui  de  re^iduis  CICCC. 
HS,  Ce  pr;c^entia  soherimus,  reliqua  rescribamus, 
puisque,  sur  /es  quatre  cent  mille  sesterces  que  je  res- 
tais lui  devoir,  j'en  ai  payé  comptant  deux  cents  et 
que  je  paje  le  reste  par  un  mandat,  par  une  déléga- 
tion fi'c,  Cic.  Att.  16,  2.  Dictanlis,  qnod  tu  num- 
quam  resrribeie  posais,  Hor.  Sat.  2,  3,  76.  —  De  là 
aussi  dans  la  langue  militaire,  porter  sur  nn  autre 
rd/e,  faire  passer  dans  une  autre  arme  :  Plus  (piam 
piillirilus  essel,  Cccsarem  ei  faccre  :  i»olIicituni,  se  in 
culiorlis  pra-toria^  bieii  declniam  legionem  babiturum , 
nuncad  etpaim  resci  ibère,  Ca^s.  B.  G.   i,  ^-i,  fin, 

II)  écrire  de  nouveau,  recomposer,  refaire,  corri' 
ger  :  en  ce  sens  il  n'est  pas  antér.  à  Auguste  ]  :  Pollio 
Asinius  pariim  diligentt-r  coniposilos  putat  (  César i^ 
cemmentarios),  existirnatque  rescriptnrum  el  cerrec- 
turum  luisse,  et  pen.se  que  l'auteur  les  eût  retouchés, 
corrigés,  ^z  relraclaro ,  Sud.  Cas.  56;  de  même  r-sj 
actioues  ,  Plin.  Ep.  5,  8,  7  ;  <;/.  7,  9,  5  ;  8 ,  2  i,  fi'i. 
De  là  —  *  2")  par  tien/,  tlans  la  langue  niilit. ,  enrô- 
ler de  nouveau  :  Rescriplie  ex  eodem  milite  novit 
legiones,  de  nouvelles  légions  furent  formées  avec  les 
mêmes  soldats  ,  Ltv.  ^,  n>. 

rëficriptïo,  ôuis,  /.  [rescribo,  n"  f,  B,  i  ] ,  dans 
la  langue  de  la  juri^pr.,  p.  rescriptum,  rescrit  de 
l'empereur,  Julian.  Dig.  x,  18,  8;  Callislr,  ib,  9. 

reHcriptum  9  i,  voy,  resnibo,  n"^  \,  Vt,    i. 

resrriplMHy  a,  nui.  Partie,  de  rescribe. 

rè-»î('iilpu,  psi,  3.  i'.  a.  façonner  de  nouveau; 
au  fig.;  retracer,  reproduire,  renouveler  {latin,  co- 
dés. )  :  <-^  crimen,  Tcrtu//.  adv.  Psych.  S.  '^^  lineam  , 
Prudent.  Psjch.  prtef.  5i.  Ut  niemoriani  videlicet 
eornni  resculpetel,  tpii  cnm  Uentulo  in  earcere  pa-nas 
dedcratil,  J'et.  Schol.  ad  Cir.  Flacc.  'Jt  (  cJ.  /4.  Mnio 
in  Class.  Au':t.  t.  a,  /».  6).  Kesculpsit  infamiiwn  illius 

i3 


9» 


kl;5E 


itictfsti ,  «|tii)iJ  lecijsc  in  o|u'rlo  l'ioiui"  Ih.v  udebaUir, 
iii.  ad  Cic.  in  P.  Clod.  tt  Cur.  ilùd.  p.  2u4. 

rcKëcribili»» ,  e,  tuij.  tjui  t/oit  tire  rctranclit  : 
Stimptîi"  in  ancloribus  peilidiit  resecuhilis  videtur  ex- 
cessUÂ,  Coisiotl.  Vaiiar,   2,  4i« 

*  résccâtio,  unis,  /.  [r*;seco]  ,  n'tiauchementf 
suppression;  «« /?^.  : '^^  peccatoium,  Salvian.  GuO. 

D.  :,  22. 

l'C-iiècO)  cûi,  ctum  (  lescciita ,  Eum.  Giat.  act. 
ad  Coftst.  II,  fin-)  1.  n.  a.  cotiser,  tailler,  rogner  ^ 
retra/ic/itr  (frès-class.  particuL  dans  le  sens  fig.  )  — 
I)  au propr.  :  Ut  fiuoiuni  lingna:  sic  inljieifri'iit,  ni  In- 
(fui  non  possent ,  f«e  scaipello  reseclic  tibt'i^iretitur, 
seraient  dètacltées ,  rendues  libres  par  h  scalpel  [le 
filet  de  ces  langues  serait  coupé)  ,  Cic.  Divin.  2,  4*i'. 
de  même  "^  os,  couper  un  os,  id.  Leg.  2,  22,  55.  '^^ 
))alpcbia'i,  couper  Its  paupières,  id.Pis.  19;  «^^  eno- 
des  tnincos,  f^i'g.  Gcorg.  2,  78;  '■^  radices,  Ovid. 
Met.  7,  264  ;  f^  !oni;os  capillos  friro,  id.  ib.  1 1,  182  ; 
r^  partem  e\igu;un  de  tertjore,  /(/.  //'.  8,  ti5o  ;  f-^  e\- 
liem«iiii  patieni  ipsins  unguisad  viviim,  couprrjustpt'au 
vift  Colurti.   6,  12,  3  ;  cf.  an.  h"  11. 

II)  au/ig.y  couper,  séparer,  retranclwr,  supprimer, 
élaguer,  abréger  :  Quod  aiunt,nimia  resccari  oporlere, 
liaturalia  relinqui,  (pi' il  fout  retrancher  ce  (pà  est  c.ta- 
géré,  conserver  ce  <pti  est  naturel  [il  y  a  un  peu  plus 
bas,  circnmcidere  et  anipnlare),  Cic.  Tusc.  4»  2t>, 
_/?//.;  cf.  :  Hcec  ila  disputant,  ni  lesei'anda  esse  falean- 
lur,  evelli  penilus  dicaiit  nec  poise  uec  opns  esse,  id. 
ib,  4}  20,  4^*  Qiice  sanat'i  puternnt,  ({uacniuque  la- 
tioue  sunabo  \  quse  lesecanda  erniit,  non  patiar  ad 
pernirieni  cïvilalis  nianare,  ce  tpi'il  faudra  retran- 
cher de  la  société,  en-  élaguer,  id.  CatH.  2,  5, /(!//. 
Nactus  lucnm  rcsccandie  bbidinis  et  coercendae  juven- 
tiilis,  ayant  trouve  une  belle  occasion  pour  refréner 
la  licence  et  arrêter  la  Jeunesse ,  id.Âtt.  i,  i8»2;(/f 
même  f^  ciiuiina  <]na^dam  onni  prima  barba  ,  Juven. 
8,  166.  Spalio  l)re\i  speni  lungaiii  reseces,  retranche 
les  longues  espérances  de  l^espace  étroit  de  la  vie^ 
Uor.  Od.  t,  II,  ']  'f  cf.  f^  Uxc  (dicta),  Plin.  Ep.  2, 
5,  \,  —  Hoc  primuin  seiilio,  nisi  in  boni.s  aniicitiani 
esse  non  posse  :  neipie  id  ad  vivuni  leseco,  nt  illi  qui 
liiec  snblilius  disseruni,  y*-  ne  tranche  point  justpt' au 
vif,  c.'à-d.  je  ne  le  prends  pas  dans  un  sens  trop  ri 
goureux,  Cic.  Lœl.  5,  1 8  ;  voy.  plus  haut,  n"  I.  et  cf.  : 
Ce  vivo  aliqiiid  eial  lesecanduni ,  ni  esset ,  unde 
Apronio  ad  illos  fruclus  aralionum  hoc  coiollariinii 
iiumoi  iim  adderetur.  devait  être  coupéou  tranché  dans 
le  'vif.  Cic.  Verr.  2,   3,  5o. 

rc-sëcro  [est  écrit  resacro  dans  f^ep,  Alcib.  6 
fui,  ),  are,  v.  a.  — I)  conjurer  à  plusieurs  reprises  en 
suppliant  [anlér.  à  l'époq.  class.  )  :  Nunc  te  obsecru, 
Fac  nienlionem  cum  avnncnlo,  maler  mea  :  Resecro- 
qiie,  niarei,  quod  dndtim  obsefra\erani,  Plant.  Anl. 
4,  7,  4  î  '/«^  même  joint  àobsecio,  id.  Pcrs.  1,  i,   49. 

—  m  relever  dune  interdiction,  retirer  les  impréca- 
tions prononcées  contre  (jqn  :  Funiolpida:  sacL-idotes 
luisus  lesacrare  sunl  coacli,  qui  eum  devoveianl, 
A'cp.  .-f/cib.  ftjfn.;  cf.  Fcàt,  p.   i.t7  et  232. 

rcscctïo  ,  ônis,  f  [ leseco  ] ,  taille  (  des  plantes  ) , 
Colnm.  4,  29,  4 ,  32,  4  ;  24,  i6. 

resevtns,  a,  um,  Partie,  t/eieseco. 

rcsecutiiBy  a,  um,  voy.  resequoi'. 

rcsëda»  te,  /.,  réséda,  plante,  Reseda  alba  lÀnn,, 
Plin.  27,  12,  106, 

*  rë-scdo,  are,  v,a.  calmer,  guérir  :  r^  moibos, 
Plin.  27,  12,   106, 

l'ése^miua»  um,  n.  [reseco],  rognures  :  r^  un- 
guiuni,  Plin,  28,  1,  2.  r^papyri  amputare, /rf.  i3,  12, 

*  rè*sêinino,  aie,  v.  a.  ressemer;  poét.t  repro' 
dttire  :  r-^  se  (pbœnix),  Ovid.  Met.  i5,  392. 

rc-sèquor^  sëcûtus  ,  3.  seulem.  au  parf.  et  au 
partie,  parf.  [v.  a.,  parler  immédiatement  après  qqn 
[mot  poét.)  :  Neieïs  bis  contra  resecuta  Cralœide 
nalani,  Ovid.  Met.  i3,  749;  de  même  r^  Pallada  ta- 
bl)ns  dictis,  prendre  la  parole  après  Pallas  en  ces 
termes,  id.  ib.  6.  36;  <^^  roganlem  his,  id.  ib.  8,  865. 

—  En  pari,  d' Écho  :  Solalnr  nostras  EcJto  lesecnta 
qnerelas,  Auson.  Ep.  aS,  6S  ;  cf.  r^  gemitum  que- 
lelis,  id.  Enigr.  9g,  3. 

rcsërâtio,ônis,/,  ouverture:  Sic  le,  impurissi- 
me  horniuuni,  adversus  nos  intimorum  icseralione 
muuivimus,  Ennod.  Dict.  14,^.  Sii,ad  fin. 

*  rcscrntus,  ùs,  m.  [reseio],  action  d'ouvrir, 
ouverture  :  r>^  voluminis  ipsius  operisque,  Sidon.  Ep, 

1.  re-sèrOy  sévi,  3.  'V.  a.  resserrer,  replanter,  en- 
semencer de  nouveau,  Varro,  L.  £.  5,  4,  n;  Colum. 
4,  33,  3;  3,  II,  2;  Plin,  18,20,49. 

2.  Pë-sëro    âvi,  ittuui   i.  v,  a,  \  3.  SERO  ;  d'après 
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Fest.  p.  i38.  et  i\on.  41,  10  de  sera],  ouvrir  [très- 
class.;  particul,  fréq.  à  partir  de  la  période  d'Auguste) 
—  I)  au  propr.  :  Hi  dumos  ^uas  claudunt  aul  reseiant, 
ils  ferment  leurs  maisons  ou  les  ouvrent,  Plin.  10,  2ij 
24;  de  même  ^-^  fores,  Tibull.  i,  2,  18;  i,  S,  60; 
Ovid.  Met.  10,384;  '^  valvas,  id.  ib,  4,  762;  r^ 
postes,  Tibull.  I,  2,  3i  ;  «^«'  limina,  Firg,  jKn.  7, 
6{3;  r-^  januam,  Ovid.  Fast.  1,  455;  cj.  o^  portas 
hosli, /(/.  A.  A,  3,  577;  f^  m(i>uia  illi,  ui.  Met.  8, 
61  ;  f/  ;  '^  Ilaliani  exteris  geutibus,  ouvrir  l' Italie  aux 
étrangers,  Cic.  Phil.  7,  1,  1  [cf.  aussi  r^  Italiam, 
Tac.  tfist.  3,  2,  fin.  ex.  conj.  );  r^  urbem  et  pandere 
porlas,  f^'irg.  Ain.  12,  584.  «^^  internas  sedes  [joint  à 
recludere  ) ,  id,  ib.  8,  244.  <^  aures,  Liv.  40,  8,  fui.  r^ 
pectus,  Ovid.  Met.  6,  663.  Poét.  :  Simniac  species 
patelactaest  verna  dieiEtreserala  vigetgenilabilisaura 
Eavoni,  Lucr,  i,  11. 

II)  au  pg.  —  A)  en  génér.  :  Nec  ita  claudenda  les 
est  farniliaris,  ul  eam  benignila»  aperire  non  poisit , 
nec  ita  reseranda  ,  nt  paleal  oiuuibns,  notre  bourse 
ne  doit  être  ni  fermée  de  telle  sorte  que  la  bienfaisance 
ne  la  puisse  ouvrir,  ni  ouverte  au  point  que  tout  le 
monde  y  puisse  puiser,  de,  Off.  2,  i5,  55.  Obsepla 
diutina  servitnle  ora  reseranius,  tVenatamque  toi  malis 
linL;uam  resolvïnius,  Plin.  Paneg.  66^  fin,  Ubi ,  Jaue 
biceps,  longuni  reseraveris  annuin,  nous  avons  ouvert, 
c.-à-d.  commencé  f  année,  Ovid.  Pont.  4»  4»  ^3  ;  cf.  : 
Conlij^it  privaiis  aperire  annum  fastosque  leserare 
{comme  consul),  Plin,  Paneg.  58,  4»  Gier.;  voy. 
aperio,  n^  2, 

B)  particul.,  dévoiler,  révéler,  publier  :  Setinar  ora 
nioventem  Rite  Deuni  Delpbos(|ue  nieos  ipsumque  re- 
clndam  jillbera  et  au^nsla;  reserai)0  oracnla  mentis  , 
Ovid.  Met.  i5,  145;  de  même r-^  secrelu,  yal.  Flacc. 
2,  438  ;  f>^  operla  animi ,  Mamert.  Grat.  act.  ad  Ju- 
iian.  17.  r>^  commissa ,  dévoiler  un  secret  confié,  Pe- 
tron.  poét.  Fragm.  28,  6. 

rë-serpOy  is,  ëie,  serpenter,  se  glisser,  s'intro- 
duire de  nouveau  :  Nullaiu  qnerelam  adversus  supra- 
diclam  feminam  niterius  reserpere  permîttat,  S.  Greg. 
Ep.  i,  69.  n^  licentia,  id.  ibid.   3,  32. 

rë-servo,  âvi,  âlum,  1. 1-.  a.  conserver  [pour  ainsi 
dire  en  mettant  de  coté  pour  l'avenir)^  garder,  mettre 
en  réserve ,  réserver,  [très-fre'q,  et  très-class,);  se 
construit  aHqnid  (abqneni  )  ad  aliquid,  in  abquid; 
abcui;  avec  un  adverbe  de  but,  ou  absolt,  —  a)  avec 
ad  :  Reliquas  merces  commeatiisque  ad  obsidiunem 
nrbis,  si  accidat,  reservant, /Vj  réservent  le  reste  des 
marchandises  et  des  invres  pour  le  siège  de  la  ville, 
s'il  a  lieu,  Cœs,  B.  C.i,  36,  3\de  même  > — »  philoso- 
phorum  libres  sibi  ad  Tusculani  requiem  alque  otium, 
réserver  les  livres  des  philosophes  pour  charmer  le  re- 
pos et  les  loisirs  de  Tusculum,  Cic.  De  Or.  i,  52, 
224  ;  rvj  exislimalionis  parla;  fruclum  ad  quod  tem- 
piis,  réserver,  pour  ce  temps,  le  fruit  de  la  considé- 
ration acquise,  id,  Sull.  28,  f-^  aliquid  ad  testes,  id, 
liosc.  Am.  29,  fin.  '^'  vitam  suam  ad  incerlissimam 
spem  ,  réserver  sa  vie  dans  un  espoir  très-incertain, 
ul.  Sest.  22,  5o  ;  ''>^  hoc  consilium  ad  exlremum,  Cœs. 
n.  G,  3,  ^,  fin.  —  Ne  ad  ejus  [se.  Cœsaris)  pericu- 
lum  reservare  et  leùnere  eas  [se.  legioiies)  ad  urbem 
Pompejus  viderelnr,  id.  B.  C.  i,  2,  3  ;  de  même  f^' 
consulem  non  ad  vitam  suam,  sed  ad  salutein  vestram, 
un  consul  réservé  (sauvé)  non  pour  'vivre  lui-même , 
mais  pour  TOUS  sauver,  Cic.  Catil,  4,  9;  '^  te  adali- 
qnod  severius  judiciumac  n>ajus  supplicium,  te  réser- 
ver pour  une  condamnation  et  un  supplice  plus  sévères, 
id.  Or.  in  tog.  cand.  (  Tom.  II ,  i^  p.  523,  éd.  Orell.)  ; 
r-o  vos  ad  eam  rem,  id.  Rose.  Am.  52,  i5i  ;  '^^  tes- 
!em  ad  exlremum,  réserver  un  témoin  pour  la  fin, 
id.  Cœcin.  10,  28.  —  ^)  avec  in  :  Si  essent  iniinici- 
ti;e  mihi  cum  C.  Caesare,  tamen  hoc  tempore  rci  pu- 
blier cousulere  inimicitiasque  in  aliud  lenqius  reser- 
vare deberem ,  réserver  mes  inimitiés  pour  un  autre 
temps,  Cic.  Prov.  Cons,  20;  de  même  '>-' pœnas  prîê- 
sentis  fraudis  \\\  A\en\  ^  remettre  ou  renvoyer  à  im 
autre  temps  la  punition  de  la  fraude  praente,  id. 
Cœl.  24,  59; '^•partem  (stercoris)  in  pratuni,  Calo, 
B.  R.  29.  —  De  se  ter  sortibus  cunsullnm  dicebat, 
utrum  igni  sialim  necarelur,  an  in  aliud  tenipus  re- 
servarelnr,  Cœs.  B.  G.  i,  53,  7;  de  mêmer^<j  aliquem 
in  aliud  tenipus,  id.  B.  C.  3,  60,  3;  '^^  aliquos  in 
unum  pngnte  laborem,  Liv.  7,  7.  r^  y)  avec  le  datif: 
Neque  avelli  quicquani  neqne  diminui  jum  Conccdit 
natura,  reservans  semina  icbus,  Lucr.  i,  6x5.  Illo- 
rum  esse  pr^dani  atque  illis  reservari ,  qua^cumque 
Romani  reli(|uià5enl,  Cœs.  H.  G.  5,  34;  de  même  f^ 
causam  a  judicibus  pr^etermissani  ipsis  (decemviris }, 
leur  réserver  à  eux-mêmes  [décemvirs  ),  la  cause  né- 
gligée par  les  juges,  Cic.  Agr.  I,  4ï  12;  '-VJ  scien- 
tiam  rei  mihi,  id.  Or,  48,    ï6u;    rv/ libi  se   (ptrilura 
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Perganiaj,  OvuL  Met.  i3,  168.  ~  cetera  pr;esfnli 
sermoni,  réserver  le  reste  pour  jt  le  due  de  vive 
vole,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  8,  <-*-»  snam  operam  et  gratiani 
jndicio  el  accnsationi,  id.  Mur.  2t ,  fin.;  -^  isia 
de  me  judicia  nielioribus  nicis  veslrisque  rébus,  Liv. 
3,  5i.  —  Si  teniporibus  te  aiiis  reservasli  ,  ego 
quoque  ad  ea  le  lempora  revocavi,  ad  qiu-e  tu  le 
ipseservaras,  Cic.  Plane.  5,  i3  ;  (/c  meW  ^^  me  Mi- 
nucio  el  Salvio  et  LabeoTii,  id.  Qu.  Fr.  3,  1,6,  fin.  r^' 
nos  rei  pnblicie,  Liv.  25,  6;  ^^  le  non  nrbi  sed  cav- 
ceri,  Cic.  Att.  i,  16,  9;  r>^  le  cui  exitio,  f'i'g.  Mn. 
5,  625.  —  *  Ô)  avec  un  adverbe  indiquant  le  but  : 
Quid  hoc  homine  facias?  anl  qno  civem  impoilunnm 
reserves?  que  faire  d'un  tel  homme. ^  à  quel  sort  re- 
server ce  citoyen  impie?  Cic.  Sest,  i3.  —  e)  avec  un 
simple  régime  [très-rare  en  ce  sens)  :  Vide  ne  cum 
velis  revocare  tempus  omnium  reservandurum  ,  cum, 
qui  servetur  non  eril,  non  possis,  prenez  garde  qu'un 
jour,  quand  vous  voudrez  revenir  sur  i-os  pas  et  sau- 
ver tout  le  monde,  il  ne  soit  trop  fard,  et  que  tous 
n'ayez  plus  personne  à  sauver,  Cic.  Fam.  S,  4,  fin, 
Orell.  N.  cr.;  cf.  :  Ul  etiam  gravida  niulicr  non  so- 
lum  conservari  possit ,  sed  etiam  parlnm  reservare, 
Cels.  2,  8,  med,  Reservalis  .llduis  atque  Arvernls,  si 
per  eos  civilales  recnperare  possel,  Cœs.  B.  G.  7,  89, 
fin.  Relinele  et  reservale  hominem  lam  expediti  con- 
silii,  gardez  et  conservez  cet  homme  aux  conseils  sûrs 
et  prompts,  Tac.  Hist.  4,  42,  ad  fin.  Gladiatores  notoS 
vi  rapiendos  reservaudosqne  niandabal,  Suet.  Cœs,  26. 
—  Qnaecumque  vides  vesci  vitalibus  auris,  Aut  dolus 
anl  virtns  aul  denicpie  niobililas  est  Ex  inetinte  icvo 
genus  id  lutata  reservans,  tous  les  animaux  que  tu 
lois,  c'est  l'adresse  ou  la  force  ou  la  légèreté  qui  en 
a  protégé  et  conservé  l'espèce,  Lucr.  5,  857.  Quiesî- 
lique  lenax  el  quod  queesila  reservel,  ardent  à  acqué- 
rir et  habile  à  conserver,  Ovid.  Met.  7,  657. 

rësesy  ïdis  [le  nomtn.  sing.  ne  se  trouve  pas), 
adj.  [resideoj,  qui  reste,  qui  s' arrête  dans,  qui  sé- 
journe dans,  immobile,  inactif,  oisif,  etc.  [ne  com- 
mence à  être  d'un  fréq.  usage  qu'à  partir  de  la  pe* 
riode  d'Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  Cé- 
sar) :  <-vj  aqua,  eau  croupissante,  stagnante  ,  rarro, 
B.  B.  $,  17»  8;  cf.  f^  fluclus,  fiols  tranquilles.  Claie 
dian.  Epigr.  86,  2.  f^  caseus  in  corpore.y/'offm^c  de 
digestion  difficile  [oppos.  aWhWh),  f'ario,  B.  B.  2, 
1 1,  3.  <^v/  plebs  in  urbe,  le  peuple  qui  est  resté  dans 
la  ville,  Liv.  2,  32. —  Clamoretn  pugnauliurn  crepi- 
tnnique  armorum  exaudimus  résides  ipsi  ac  segues, 
tamqnam  nec  manus  nec  arma  habeanius,  id,  25,  6; 
de  même,  id,  6,  23;  ^'îrg.  JEn,  6,  8i4;  1-,  69^; 
Ovid,  Met.  14,  436;  Phœdr.  5,  i,  7..^  aniini,  cœur 
refroidi,  f^ug.  Mn.  i,  722.  rv>  anni,  années  passées 
dans  l'inaction,  Claudian.  B.  Get.  prœj,  i.  «^^nerM, 
lyre  muette,  id.  Bapt.  Pros.  2  prœf.  i5. 

rëseXy  ëcis  [on  ne  trouve  que  resecein  c/ rescce>) 
adj,  [reseco],  jeune  vigne  taillée,  «  Colnm.  4,  *•',  3  »'; 
3,  10,  i5  ;  5,  5,  II. 

*  rè-sibilo,  are,  v.  n.  répondre  par  des  sifjU' 
ments,  Sidon.  Carm.  9,  83. 

rësicco ,  as,  are,  v.  n.,  sécher  de  nouveau,  rede* 
venir  sec  :  El  quum  resiccav'erinl  hœc  omnia,  Plin. 
f^'aler.  i,   10. 

rë-sïdeoy  sêdi,  a.  v.  n.  et  a.  [sedeo],  rester  as- 
sis [cf.  resislo  )  séjourner,  rester,  s'arrêter  ^  demeu' 
rer  [  très-class.  )  : 

I)  au  propre.  :  Sine  mente  animoque  neqnit  resi- 
dere  per  artus  Teniporis  exignam  partem  pars  ulla 
animai...  Al  manet  in  vila,  quoi  mens  aniniustpie  re* 
niansil,  séparée  de  l'esprit  et  de  l'intelligence,  l'âme 
ne  peut  demeurer  un  instant  dans  son  asile  [le  corps) , 
Lucr.  3,  399.  Ulque  piger  pandi  lergo  residebat 
aselli,  était  monté  sur  un  ilne,  Ovid.  Fast.  3,  749î  "^ 
dit  aussi  :  r^  in  equo,  id.  Met.  lo,  124;  cj.  r-^  in 
gremio  Acidis  (lalitans), /V.  ib.  i3,  787;  r^  in  hoc 
antro,  demeurant ,  siégeant  dans  cet  antre,  id.  ib.  i, 
575,  cf.  :  Vidil  hune  Er^cina  vagantem  Monte  suo 
residens,  id.  ib.  5 ,  364.  Sed  resideamns ,  inqnit ,  si 
placet.  Ilaque  fecimns,  asseyons-nous  [arrêtons-nous, 
restons  ici),  s'il  'vous  plat't,  ditil  ;  ce  que  nous  finies, 
Cic.  Fin.  3,  2,  fin.  Cur  neque  anlc  occnrrit,  ne  ille 
in  villa  resideret,  ne  s'arrêtât  dans  sa  maison  de  cam- 
pagne, id.  Mil.  19,  5i.  Si  le  inteiTici  jussero,  resi- 
debil  in  re  publica  reliqna  conjuralorum  manus,  de- 
meurera dans  la  république ,  restera  sur  le  territoire 
de  la  république ,  id.  Catil.  i,  5,  12.  —  Se  dit  aussi 
de  la  résidence  des  magistrats  dans  un  endroit,  ré- 
sider .' Piœsenli  anclorilate  delegamns,  ul  in  Ave- 
uione,  iu  qua  résides,  nulla  fieri  violenlia  patiaris, 
Cassiod.  Variar.  3,  38.  —  Au  parf.  Tyrrheuum  l.\- 
dumque  divisisse  genlem  :  Lydum  patriis  in  lenis  le- 
sedisse,   Tynheno  datum  novas  ut   eondcrel   sedes. 
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T^i\  Jnn.  4,  55.  lu  uppido  aliqiio  iiuillfin  reWisse  , 
ipinud  arcesserer,  j'aimet'aïf  mieux  m'arrctcr  r/arts 
t/uel</fte  vide  jusqu'à  ce  qu'on  vint  me  chercher,  Cîc. 
Att.  Il,  6,  1.  Erravilne  via  st*n  Id-^^^a  resedit  Iiioirtiiii), 
s'était-etle  égarée?  ou  s'arrêta-t-elle  eu  tornhaut  Je 
lassitude  ?  je  ne  sais,  f^irg.  JEn.  2,  739;  cj\  /-^  fes- 
sus  valle,  id.  ib.  8,  i'ii\  et  r^  lassiis  in  hiimo  ,  Ovid. 
A.  A,  3,  696.  Medio  rex  ipsp  resedil  Apmine  purpu- 
reiis,  id.  Met.  7,  102,  Orha  re-.'dil  Kxaiiimt's  in'.er 
nalos  natas(pie,  /V/.  ih.  G,  3or. 

\\)  par  métonym.y  être  inacùf,  oisif  ^  chômer  {rare 
en  ce  sens)  :  ArlitVx  cuni  expiimere  véllct  Athaman- 
lis  l'nroreni  Lcarrlio  Hlio  pia^cipitato  residnilis  pn'iii- 
teiilia,  l'artiiie  roulant  e.rnrimer  la  folie  d'Alhumas^ 
assis  plein  de  repentir,  après  qu'il  a  précipité  son  fils  , 
Pli/i.  34,  14,  40.  —  De  là  activt  :  célébrer,  chômer 
une  fête  :  Venter  giitinrqiie  résident  esuriales  ferias, 
mon  ventre  et  mon  gosier  chôment  la  fête  de  la  faim, 
Plaut,  Cnpt.  3,  r,  8;  de  même  au  passif:  TS'ec  \eVo 
lan»  denicalos  (  qna*  a  nece  appctlalre  sunt,  qiiia  resi- 
deiilnr  mortnis)  qnam  celeronini  cœlesliiim  qiiieti  dres 
l'Vri*  noniinarentnr,  dont  le  nom  vient  de  \\e\  [mort] 


parce  au  e, 


lie: 


ut  chômées  en  l'honneur  des   morts  , 


Cic.  Leg.  2,  22,  Creu. 

n)  au  fig.,  rester,  demeurer^  être  de  reste,  subsis- 
ter encore  (  terme  favori  de  Cîcéron  )  ;  le  plus  souv.  • — < 
in  aliqiia  re  :  !n  coipoie  pi'ispicuum  est,  vei  exstinrio 
aiiimo  vel  elapso,  milluni  re^idere  sensum,  //  est  évi- 
dent que,  dons  le  corps ,  après  l'anéantissement  ou  le 
départ  de  l'àme,  il  ne  reste  plus  aucun  sentiment , 
Cic.  Tusc.  I,  43,  fin.;  cf.  id.  Fam.  5,  16,  4.  Si  ex 
tanto  lutrocitiio  isic  nniis  tollt'Iur,  periciiliiin  residfbit 
et  erit  incltisinn  peniins  iii  venis  attpio  in  visceribns 
rei  piil>lic.'v,  ïd.  CatH.  i,  l'i.  Ne  quas  iiiimicitias  rcsi- 
dere  in  faniiliis  noslris  arhîlretnr,  pour  qu'il  ne  pense 
pas  qu'il  subsiste  encore  des  inimitiés  entre  nos  fa- 
milles, id.  Alt.  14,  i3,  B,  §  4;  <-f-  ''^  mores  prislini 
in  vo!)is,  P/rtw/.  Truc.  prol.  7;  ^>^  nulla  pars  iracini- 
dia^  in  te,  qu'il  te  reste  le  plus  léger  ressentiment,  Cic. 
Dejof,^;  e;.-/-oqnid  amoris  cri^a  nie  in  te,  id.  Fam. 
5,  5,  fin.  Etiain  nunc  residet  spes  in  virtute  tua,  //  me 
reste  encore  quelque  espoir  que  je  fonde  sur  ton  cou- 
rage ,  id.  ib.  12,  3,  fin.  Ouornin  non  in  seiiteiilia 
soJiini,sed  eliani  in  nntn  residebat  anctoiilas,  il  y  avait 
de  ^autorité  non-seulement  dans  leur  opinion,  mais 
même  dans  un  signe  de  leur  tête,  id.  de  Senect.  i  7. 
hn.  Quorum  in  consilio  pristinae  residere  viitutis  nie- 
nioi'ia  videtur,  *  Cces.  B.  G.  7,  77,  4.  —  Apud  me 
pins  ofiicii  residere  facile  j)atior,  yc  souffre  aisément 
qu'on  soit  en  reste  avec  moi,  c.-à'd.  qu'il  me  reste, 
après  la  balance  des  comptes,  une  plus  grande  somme 
de  services  rendus,  Cic.  Fam.  5,  7,  2.  Hujiis  inconi- 
mndi  eiilpa  nbi  resïdeat,  facilius  possum  exislimare 
quant  scribere,  oii  gi't  la  faute  de  cet  inconvénient,  id. 
.■Itt.  ï,  [7,  î.  Qnin  iiam  ejus,  si  qna  ex  eertamine 
residet,bilarilale  iiostra  leiumus?  I.iv.  40,  7. 

rë-sïdo  ,  sëdi  {l'orthographe  vQ^idi, par  ex.  Cod. 
f'.rj.et  £rlang.  Cic.  Pis.  33,  S2  ;  Cod.  Leid.  Liv.  2, 
29,  tj,  etc.,  a  peu  d'autorîlé),  3,  v.  n.,  s'asseoir,  s\'ta- 
blir,  s'arrêter,  se  fixer  quelque  part  {très-class.  )  ; 

I)  au  propr.  :  (  Aves-)  plurimum  volant...  cetera 
{^enera  residunl  et  insïstunl,  les  oiseaux  {^appelés  apo- 
dis)  volent  le  plus;.,,  les  autres  espèces  se  perchent 
et  s'arrêtent,  Pliti.  10,  39,  55.  Confjressi  jntij;unt  dex- 
Irns  nicdiisqne  residunt  ^dibus,  f'irg.  JEu.  8  ,  4(>7. 
Siculisiie  residerel  arvî-i,  Oblitns  l'alurum  ,  id.  ib.  5, 
70a.  Dum  se  glonierant  relroqrie  residunt  In  partem, 
qu:e  peste  rarel,  id.  ib.  9,  5  ^9.  Poét.  :  Jam  jam  resi- 
dunt criiribus  asper.e  Pelles,  bientôt  mes  pieds  se  re- 
vêtent d'une  peau  plus  rude  ,  Hor.  Od.  2,  20,  9.  — 
Au  par f.  :  Circus  eiat,  (pio  se  miillis  cum  millibus 
beros  (ionsessn  médium  tulit  exstrucloque  resedit, 
Firg.  A^n.  5,  29U. 

lî)  métaph.,  en  pari,  de  cJioses,  s' affaisser,  s'abais- 
ser, s^aplanir  (  cf.  consido  et  desido)  ;  Si  montes  rese- 
dis^eni,  anines  exaruisseni,  ^/  les  montagnes  se  fussent 
aplanies,  les  fieuves  se  seraient  taris,  de.  Pis.  33, 
■Sî.  (Nilus)  incipit  crcscere  luna  nova,  Cancrutn  sole 
lianseunte...  et  residit  ii.sdeni  <pubus  accrevit  niodis, 
/*////.  5,  9,  ïo,  §  57  ;  de  même,  Ovid.  Met.  i  5,  '^72; 
cf.  :  Qua  vi  maria  alla  tumescanl  ()l)jicibus  ruplis 
rur>usque  iu  se  ipsa  résidant,  Cir^.  Georg.  a,  4S0. 
Aiveus  iiie  est  areiia'ipie  Ia\antur,  atque  e\  ro,  (piod 
resedil.  conjectura  capitur,  Plin.  33,  4,  21.  Resideu- 
libus  ll.uiiiius, /ci  y/fi'HW('5  s'abaissant.  Tac.  Ann.  1  î, 
5". 

11}  au  fig.  {d'après  le  n"*  \,  B;  cf.  de  même  con- 
sulo  et  desido,  «"  II)  se  rasseoir,  se  calmer,  diminuer, 
cesser,  s'éteindre  :  Quuni  veini  posnere  oniiiis(pie  re- 
pente resedit  Flalus,  quand  les  vents  tombèrent  et  que 
(ont  souffle  cessa  tout  à  coup,   f'irg,  /F.n.  7,  27.  Sex 
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Niilii  snr^at  opns  numeris,  in  qiiiiujue  résidai,  que  mon 
ouvrage  s'élève  en  sir-  nombres  (  C hexamètre  )  et  re* 
tombe  en  cinq  {le  penlamèlre).  Oc.  .-/////.  i,  i,  27. 
(Poema)  apte  et  varie  nuni-  aitnllfbalur,  nunc  réside- 
bal,  Plin.  5,  17,  3.  —  ('uni  lunjor  aninii  resedisset, 
ta  douleur  s'étant  amortie ,  Cic.  Tusc.  3,  12;  eff^^ 
Marcelli  impeins,  la  fougue  de  Marcellux  se  calme, 
Civl.  dans  Cic.  Fam.  S,  2,  2  ;  /-^  impetus  animorum 
ardor(pie,  Liv.  26,  iS;  <^^  ardor,  Ovid.  Met.  7  ,  76; 
r^-  ira',  la  colère  s'apaise,  Liv.  2,  -xt)  ;  ^-^  terror,  id. 
35,  38  ;  ^  bellum,  Hor.  Od.  3,  3,  '3o;  Firg.  A-ln.  9, 
f)',3.  —  Clandesliuis  nunciis  Allobrogas  soiliritat, 
quorum  mentes  nondum  ab  superiore  bello  resedi>se 
sperabat,  *  Cœs.  H.  G.  7,  ii\,  7  ;  de  même  '^■sensim 
aninii  Samnitîum  lont;iore  eertamine, /v/e,  ro,  28;  et 
f^^  corda  ex  tnmida  ira,  Ftrg.  JEn.  6,  407. 

rpMÏilûïtaSy  âlis,  f.  reste,  reliquat  (  d*une  dette), 
Xot.  Tir.  p.  7S. 

rësîllûuSy  a,  uni,  adj.  [  resideo  ],  qui  reste  en  ar- 
rière,  qui  est  de  reste,  qui  reste,  qui  subsiste,  qui 
dure  encore;  substantivt,  reste,  restes  (très-class.  )  : 
(lum  ilhid  odiuui;  (piod  c^a  effudisse  me  onine  arhi- 
trabar,  lesiduum  lameii  insriente  me  fuisse!  omne, 
repente  apparuit ,  cette  haine,  que  je  croyais  avoir 
complètement  exhalée ,  était  restée  tout  entière  au 
fond  de  mon  cœur  ;  elle  éclata  tout  à  coup.  Cic.  Fam. 
I,  9,  20;  (^c  mc'rf/e  rvy  sollicitudo,  reste  d'inquiétude. 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  :o,  1  r,  3  ;  '^  et  vêtus  sinml- 
tas,  vieux  ressentiment  toujours  t'ivace,  Liv.  39,  37  ; 
cf.  r^  si  qua  erîmina  ex  priore  tempore,  Suet.  Calig. 
i5.  r<^  iia;  belforum ,  Ltv,  t,  3o;  (/.  r>^  betiuin ,  le 
reste  de  la  guerre,  Suet.  Ner.  i3.  '■^^  nomen  libertalis 
(  joint  à  reliqua  unibra  ),  un  reste  de  liberté  nominale, 
Plin.  Ep.  8,  24,  4-  -"^  intei^ra'que  eliam  nunc(eopi;e), 
Suet.  Oth.  9;  cf.  r>^  luauufi  Spartaci  et  Calilina',  id. 
Ang.  3;  *?/ ^^^stirps  horum,  /'(/.  Fitell.  t.  Quid  polest 
esse  incalamilate  residui,  quod  non  ad  niiserosaratoies 
isto  pra-lore  pervcierit?  que  peut-il  rester  à  subir  m 
fait  de  malheur  i*  quel  malheur  peut-il  rester,  etc.?  Cîc. 
f'err.  2,  3,  t^"],  fin.;  cf.  :  Ne  cui  residui  spiritusqiiïc- 
quaminesset,  Suet.  Tib.  62.  —  Kesidui  nol)ilium,  ce 
qui  reste  de  nobles.  Tac.  Ann,  11,  9,3. —  Qui(iuiles) 
artissima  annona  residuum  cibariorum  tritici  modiuui 
centum  denariis  vendidisse  ari;uebatur,  d\n-oir  vendu 
cent  deniers  un  boisseau  de  froment  qui  (ni  restait  de 
sa  provision  ,  Suet,  Galb.  7;  cf.  :  \ibil  re^iduuni 
criidelitalis,  Flor,  3,  4»  2.  Doiiec  residua  diiinii  acius 
aut  umnia  aut  ex  maxima  parle  coulireret,  id.  Aug. 
78.  —  b)  dans  la  langue  commerciale ,  qui  reste  à 
payer,  encore  dû  :  f-^  pecunia;,  reliquat  {  de  compte) , 
reste  à  verser,  restant  d'une  dette,  solde,  Cic.  Cluent. 
34,  94  ; /-/V.  33,  l^"]  ;  demênier^%\\mmx,  Ulp.  Dig.'iô, 
7t  7»  §  9-  Qii'd  relatum,  (piid  residuum  sil,  Cic.  A^r_ 
2,  22,  59.  Et  aiipluiiel,  substantivt  :  residua,  oruni, 
n.,  restes,  restant,  arrérages  :  r^  vecligaliorum,  Suet. 
Aug.  ici;  cf.  Dig.  48,  ///.  i3;  Ad  legem  Juliam  de 
residuis. 

^^^  Dans  le  fragment d' A ttius  dans  Fest.  p.  232. 
peut-être  a-t-il  la  même  signification  que  reses,  lent, 
inactif,  oisif ,  paresseux  ;  cf.  :  «  Residuus  quasi  lar- 
diis,  »  Placid.  Gloss. 

*  refiififnnouliiiil ,  i,  //.  [  resit^uo],  action  de  dé- 
cacheter; au  fig. ,  action  de  dévoiler  :  ^^^  similitndinisi 
Tertull.  adv.  Marc.  2,  10. 

rcsîf^iiïifor^  ôris,  m.  àitoo'çpaYi^yTiqc»  celui  qui 
descelle,  qui  ouvre,  Gloss.  Cynll. 

*  rÔNig'nnlTix.,  îcis,  f.  [  resigno  ],  celle  qui  des- 
celle,  qui  ouvre  ;  au  fig.,  celle  qui  touche  à  une  chose 
défendue  :  r^  arboris  Kva,  Tertull.  Uab.  mul.  i. 

rë-siçiiu»  âvi,  àtum,  i.  v.  a.  —  I)  desceller, 
rompre  le  cachet,  ouvrir  (  très-class.)  —  A)  au  propr.  : 
f^'  literas,  Plaut.  Trin.  3,  3,  65;  Cic.  Att.  11,  9,  2.  e>^ 
testamenta  ,  faire  ouvrir  les  testaments ,  Hor,  Ep.  x, 
7,  9. '^'  loculos,  in  qnibns  crant  claves  vinaria?  celle, 
Plin.  i4,  i3,  i;.  /'t^t'/.  .•  irrumpit  Ausonins  globus  et 
perjuria  Graia  résignât,  et  enfonce  Us  perfides  batail- 
lons des  Grecs,  Sil.  17,  426,  Virga  Mercurius  Dat 
somnus  adimitquc  et  lumina  morte  résignât,  et  rouvre 
les  yeux  fermés  par  la  mort,  Fiig,^  j£n.  4»  244 
ffagn. 

B)  au  fig.  —  r')  dissoudre,  briser,  rompre,  dé- 
truire, annuler,  violer,  synon.  de  rescindere  ,  dissoU 
vere  :  (iuni  Appii  tabulai  ne^ligentius  asservalaî  dice- 
rentu>'*  (>abinii  cpiaindiu  incoliuiiis  fuit  levitas,  post 
damnatiunem  calamilas,  omnem  labularuin  (idem  rési- 
gnasse! ,  les  registres  d' Appâts  passaient  pour  être 
mal  tenus  ;  la  légèreté  de  Galùnius  ,  tant  qu  il  fut  en 
place,  le  désordre  de  ses  affaires  aptes  sa  condamna- 
tion, avaient  fait  perdre  aux  siens  toute  créance,  Cic, 
Arch.  5,  Ne  quid  ex  cunstituti  Ode  resi^naret,  pour 
ne  manquer  en   rien  à   rengagement  cpêil  avait  pr}\ , 
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Flor.  ;,  7,  I  ;,  Duker.;  lér  même  ^^-^  pacla  ,  Sil.  ,',, 
790  ;  ->*'  jnra  lelhi  (  Mercurius  \  Prudent,  adv.  Symni 
X,  90,  —  2")  découvrir^  dévoiler,  révéler  {en  ce  sens 
il  est  poét.  )  :  .-^  vfnieutia  fata,  Ovid.  Fast.  6,  535, 
'^  lotum  boc,  quod  latet,  Pers.  5,  28.  f^  verbu,  Mar- 
tial. 9,  36. 

II)  autér.  à  l'époq,  class.  et  dans  Horace  ,  même 
signif.  que  scribere  (//"  1,  B,  a)  porter  sur  le  livre , 
sur  le  registre  :  «  Resignare  anlifpii  dicebanl  pro  rc- 
scribere,  utadbursubsignare  dirifuiispro.suljsrribeie,  » 
Fcst.  p.  137.  «  Restgiialdin  as  dicitur  miliri,  (pium 
ob  Jeliclum  ali(|uud  jnssu  Iribiini  niilitnitt,  ne  stqien- 
dium  ei  detur,  iti  tabulas  referlui-,  Signare  ctiun  ilice- 
bant  pro  scribere,  »  id.  p.  i38.  Ne  spolia  figrrentiir 
nisi  de  Iioste  c<.pta ,  sed  tum,  nbî  ii  diiuïssi  sunt ,  re- 
vertantur  resigualis  vertigaiibus,  Cnion  dans  Serv. 
f'^irg,  ^n.  4,  244-  D^  U'  aussi  même  sigtiif,  que  red- 
dere,  rendre,  résigner,  remettre,  payer  :  Ijindo  nia-  ■ 
neulem  (Forluuam)  :  si  celeres  (|uaïit  Pennas,  resigiio 
qua'  dédit  et  mea  Virhile  nie  luvolvo,  /17  jortune  est- 
elle  fidèle  ?  je  l'en  remercie.  Agite-t-elle  ses  ailes  ra- 
pides^ j'abandonne  ses  présents  et  nêenveloppe  de  ma 
vertu ,  Hor.  Od.  3,  29,  54  -  Hac  ego  si  compellor  ima  - 
gine,  cuucla  resigno,  ul.  Ep.  i,  7,  34. 

rc-ftïlio  9  iir  (  resiliilj  Quadrig.  dans  Prise,  p.  90G, 
P.)  4,  V.  n.  sauter  en  arrière,  revenir  en  sùufant 
(rare  mais  très'class.)  —  I)  au  propr.  :  (Kxit  iu  ter- 
rain )  in  Indin^  flurninibus  cerlum  genus  pisrium  ,  ac 
deinde  resilit,  /'////.  9,  19,  '55.  Artorius  Tainea*  dex- 
tiiim  buuicr'im  saucial  aique  ila  resiliit,  Quadrig.  l. 
l.  Interifu  rerrdere  sensim  datiu"  (  oraloriluis  ).  (Jui- 
darn  et  resiliunt,  (piod  est  plane  ridicubim,  il  est per- 
mis  à  l'orateur  de  reculer  insensiblement  ;  mais  quel- 
ques-fins vont  jusqu'à  sauter  en  arrière,  ce  qui  est 
souverainement  ridicule,  Quintd.  lust,  11.  3,  127.  — 
(Kaua')  Sîepe  super  i-ipam  staj^ni  considère  ,  sa^pe  in 
gpjidos  lesilire  lacus,  se  replongent  en  sautant  dans 
leurs  lacs  glacés,  Ovid.  Met.  6,  374  ;  de  même  r^  pi- 
raUe  in  aquas  suas,  Flor.  3,  6,  6  ;  r-^  velites  ad  niaui- 
pulos,  Liv.  3o,  'i^,fin.  — (Nidos)  ad  sua  quenupie 
Pabula  ducit  et  a  tetro  resilire  veneno  Cogit,  et  à  s'é- 
loigner  avec  répugnaiice  des  plantes  vénéneuses,  Lucr. 
4,  687  ;  de  même  r^  polypus  ab  odore  cund;e,  PHn. 
ro,  70,90.  —  b)  métaph,,  en  pari,  des  choses,  re- 
bondir, être  repoussé,  rejeté,  rejaillir,  êirerefoulé,  etc.: 
Omnia  (piandocpiidem  cogit  natura  referri  Ar  resilire 
ab  rébus,  ad  jeqiios  reddila  Jlexus,  Lucr,  4,  'ij4.  Ju- 
venis  ferit  ora  sarissa.  Non  sec  us  h. tc  resilit,  quam 
tecli  a  culmine  grando,  celle-ci  rebondit  comme  la  grêle 
sur  le  toit  d'une  maison,  Ovid.  Met.  12,  4^0»  de  même 
r^^  ignis  ab  icîu ,  /e  coup  fait  jaillir  le  feu,  P/in.  2, 
5\,  55;  />^  cervices  ab  imposilo  nnper  juge,  f/w.  4, 
i-i,  2.  —  Abrunipi  statïm  et  resilire  guttas  (mellis), 
vilitalis  indiciuni  liabetur,  Plin.  it,  i5,  i5;  de  même 
f^^  radii  infracii,  id.  2,  38,  38;  <-o  vidva;  tactii,  id. 
22,  63,  i5.  '-*-' Taurus  nions  a  septeiutrione,  le  mont 
Taurus  fait  un  ressaut  au  nord,  id.  5,  27,  27.  In 
spatiuni  resitîie  manus  brève  vidil,  vit  ses  mains  se 
rétrécir,  se  rapetisser,  se  raccourcir,  se  replier  sur 
elles-mêmes,  se  contracter,  Ovid.  Met.  8,  677  ;  cf..* 
(Mamnia)  detracio  alumno  suo  sierilescii  illico  ac  re- 
silit, s'épuise  et  s'affaisse  (se  dégonfle),  Pltn.  ir,  4<'', 
95.  — II)  au  fig.  :  Keslare  tibi  videtin-  servornm  no- 
mon,  quo  quasi  in  portum  rejeclus  a  céleris  snspicio- 
nibus  eoiifu^ere  posses,  nbi  scopultim  offendis  ejux- 
modi,ut  non  modo  ab  boc  crime»  resilire  videas,  ve- 
ruui  omnem  .suspicionem  in  vosmet  ipsos  lecidere 
inlelligalis,  repoussé  dans  tes  allégations,  il  ne  te 
restait  plus  qu'à  citer  les  esclaves  :  c'était  un  dernier 
port  qui  semblait  t^êire  offert.  Tu  nj  trouves  qitun 
écueil ,  oii  se  brise  ton  accusation  et  qui  renvoie  tons 
les  soupçons  sur  vous-mêmes,  *  Cic.  Rose.  Am.  29^ 
79.  luslandum  iis,  (pia-  placere  intetlexeris,  resilien- 
dum  al)  iis,  quai  non  recipientur,  Quintil.  Inst.  12, 
10,  56.  —  Ut  liceret  resilire  emptori ,  meliore  coit- 
di\nmi^  'ii\h\n,  qu'il  fit  permis  à  facheteur  de  sera» 
tirer,  de  résilier  le  marché,  Ulp.  Dig.    r8,  2,  9. 

*  rc-siniplicntii»,  a,  uni,  Partie,  [simpli^n], 
doublé,  redoublé,  plié,  mis  en  double,  CocL  Aurel. 
Tard,  Ci,  i,  20. 

*  ro-sîmiiN,  a,  uni,  a/lj,  recourbé,  retroussé  : 
r^  nares  (boum,  simiarnm),  Colnm.  6,  i,  3;  Ovid. 
Met.  1^,  95.  '^'  rosiruin  bippopotami,  Plin,  8,  25, 
39.  '^'  labra  canis  ,  Carra,  fi.  R.  1,  9,  3.  r^  renos, 
Cels.  4,  I.  r^  lamina,  id.  8,  3.  f^  p'-'iga,  "^-  7,  a6,  2, 

rôftïnn  9  ,t,  f,  [peut-être  de  la  même  famille  que 
^r,TtvYj],  résine,  gomme  :  •<  Plin.  16,  ir,aa;  24, 
6,  19;  22  ;  Cato,  R.  R.  23,  3;  Martial.  3,  74;  Xm 
3?,  et  antres.  » 

rr-sîiiricciifly  a,  um,  ad/^  frosina  ],  résineux:  f^ 
sciuen  f  ro>marinl  )  Plin.  23,  11,59. 
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rS^Nïiuilis»  e,  (iiij.  [  résina  ],  réùneiu.  Cal,  Àiir.  , 
Tani.  2,  l'i,  178;  14,  207.  ! 

rësiiirii*îa  9  i^,f-t  femme  qui  vend  de  ta  résine 
on  (lui  s'en  svrt  pour  ëpiler,  Jnscr.  vue  dans  le  Musée 
du  f'oticnn  por  B,  liorghese. 

rëfiînrifuSy  a,  uni,  adj.  \  résina  ],  mélangé  de  té' 
sine  :  '~^  vîiiuin,  vin  aromatisé  ai-cc  la  résine ,  Mar- 
tial, 3,  77  ;  Plin.  23,  i,  a4;  Cels.  2,  24.  ^^-j  juventus, 
jeunes  gens  épilés  au  moyen  delà  résine,  et  par  coU' 
.séq,.,  jeunes  efféminés f  Juven,  8,  114. 

rësîiBÔsns^  a,  um,  adj.  [  résina  J,  plein  de  résine^ 
résineux  :  r^  niedicaniina  ,  Co/um.  12,20,  3. '-■^la- 
(lanuni,  Plin.  26,  8,  3o.  z^"-- lenlor,  id.  i3,  (ï,  12.  f^ 
odor,  odeur  de  résine^  id.  27,  4i  ï**-  —  Superl.  :  '>-< 
pix  initia  (yo/Hf  à  pinguissinia),  /*////.  i5,  7,7.^"-; 
24,  7,  ^3.    ^ 

*  rësïiiûla,  a»,  y,,  dîmin.  [résina],  petit  mor- 
ceau de  résinv,  comme  encens,  Ârnoh.  7,  'i\S. 

Resiniim,  TaO,  Peut.;  voy.VAxr/.ow. 

ré-HÏpioy  ère.  \\  a.  [sapio],  nco/V  la  saveur,  le 
goût  de  (trèi-class.)  —  I)  au  propr.  ;  Mnslum  resi- 
pil  ferriiin  ,  f'arro ,  B.  B.  i  ♦  54,  3;  cf.  z--- pi  ce  m 
(nva),  a  le  goût  de  lapoix,  Plin.  14,  i,  3;  ,^  tpiie- 
qnam  (aqun  ) , /W.  3i,  3,  12;  «^-^  quam  minimum  aina- 
rilnitinis  (laleol.T),  Colum.  12,  48,  2.  —  II)  au  fig.  : 
Fpicurus  non  aptissimus  ad  joeandum  niinimeqnt-  re- 
sipiens  paliiam,  Epicure  ne  savait  guère  plaisanter 
et  en  cela  ne  tenait  point  de  ses  compatriotes',  n\'tait 
pas  de  son  pays,  Cic.  N.  D.  2,  17,  46.  Neque  du- 
l)ium  est,  quin  isire  (  eoniœdiie  )  reâipiant  stiluin  Plau- 
tinum,  Gell.  3,  3,  i3.  —  *  7.^)  dans  le  sens  prvgnant^ 
avoir  un  goût  agréable,  être  piquant,  en  pari,  du 
style  :  Laboravi,  ut  absurda  coucinerent,  insulsa  resi- 
perent,  Auson.  Idyll.  monos.  11^  prœf. 

*  rcsïpîsceiitia,  se,  /".  [  resipisco  ] ,  traduction 
du  grec  [xeTavoia,  résipiscence ,  repentir,  Lactant,  6, 
2i.  ^  ^ 

résipîsco*  ivi  ou  u  (resipni,  Âfran.  ap.  Prise. 
10,  87q  ;  se  irome  aussi  dans  Prise.  897,  P.;  de.  Att^ 
4,  5  ;  mais  dans  le  discours pro  Sest.  38,  la  leçon  resi* 
pissel  a  été  confirmée  par  les  manuscrits)  "i,  r.  ïncli.  n. 
[  reaipio  ],  reprendre  ses  sens,  revenir  à  soi,  se  remettre 
[  très-class .)  : Oh^eiivOf  tene  mulieVcm...  aceurrile  iniro 
atqueaffeite  aquam...  dum  resipiscit...  Jani  reslpisli  ? 
Plaut.  jVil.  gl.  4,8,  24  et  35;  de  même  Ter.  And.  4, 
9,  i5;  Suet.  Tih.  73  ;  Ner.  42  ;  Plin.  3o,  10,  ?4.  —  /« 
moral  ;  rentrer  en  soi-même,  revenir  à  résipiscence,  reve- 
nir à  la  raison  :  Mullo  omnium  nniio  me  loitunatissi- 
nnmi  Factum  puto  esse,  gnale,  qmmi  te  iiitelligo  Re- 
sipisse,  en  te  voyant  revenu  à  la  raison ,  Ter.  Heaut. 
4,  8,  3;  de  méme^  Afrau,  l.  /.;  de.  Att.  4,  5;  Sest. 
38;  Liv.  36,  22;  Tac.  Hist.  4,  G-],  fin.;  Suet.  Ang. 
48;  Prop.  3,  24,  17. 

rcsistentia»  »,/'.  résistance  :  Sine  ulla  resislen- 
lia,  Augustin,    de  Peccat.  Mcrit.  2,  22. 

Besîstufr,  P/m.  4,  1 1  ;  Resistum, //m.  An(.  176; 
roy.  Bisantlie. 

i*c-sistOy  stïti,  3,  T.  H,  —  I)  s'arrêter,  rester  en 
arrière,  rester  [cf.  resïdeo)  {très-class.,  mais  heauc. 
plus  rare  que  consislere.) 

A)  au  propr.  ;  Mane  vero,  quamquam  fasiidîs.,,. 
Etiamne  asias?...  Dabo  (lÉya  xaxôv,  nisi  resisiis.., 
Mane...  Mane  atque  asta,  si  tu  ne  t'arrétrs,  Plaut. 
Casin.  3,  6,  lo;  cf.  id.  Truc.  4,  2,  38  ;  4  i  ;  Ter, 
And.  2,2,  7  ;  Pltorni.  5,  6,  10.  Qu.TMt  nbiuani  illir 
reslilit  mites  modo?...  Sed  eccum  incedit ,  Plant. 
Pctn.  2.  22;  cf.  :  Vbi  restiteras? /V.  Pseud.  4,  i,  9, 
et:  Heus  !  heus!  tibi  dico,  Cba^rea,  iuquit,  restiti, 
Ter.  Enn.  a,  3,  45.  Ubi  ille  sippius  appellatus  aspexil 
ac  reslilit  et  qnis  essel  aut  quid  vellel  qujesivit,  Cies. 
/i.  C.  2,  35,  2.  Reslitit  TEneas  claraque  in  luee  reful- 
sit,  f^irg.  JEn.  i,  538.  Restitit  (Orpbeus)  Eurydieeu- 
qne  snam  jam  luee  sub  ipsa...  respexit,  id.  Georg.  4, 
490,  cf.  :  Ad  bfec  revoeanlis  verba  resistït ,  à  ces  mots 
qui  le  rappellent,  il  s'arrête,  Ovid.  Met,  i,  5o3;  cf.  r^ 
ad  omnes  municipionim  villarnnique  amœniiates,  ne 
passer  ni  maison  de  plaisance  ni  ville  un  peu  agn-ahle 
sans  y  amuser  sa  paresse.  Tac.  Hist.  2,  87,  Neque 
eerlum  inveniri  polerat ,  obtinendine  Rrundisii  causa 
ibi  remansisset...  au  inopia  naviuin  ibi  reslitissil,  Ca's. 
B.  C.  r,  25,  3;  cf.  :  Jubam  revocatum  linilimo  bello 
restitisse  in  regno,  Saburam  ejus  pra^feclnm  Ltica? 
appropiuquaie,  id.  ib.  2,  38.  Yetlius  ncf^abat,  se  um- 
quam  cuni  Cnrione  restitisse,  f'ettius  niait  qu'il  se  fût 
jamais  arrêté  {pour  s'entretenir)  avec  Curion ,  de. 
Att.  2,  24,  2  [autie  leçon  :  coustitisse,  roy.  consislo, 
"  I,  A,  2,  a).  —  Celeiiler  bostes  dat  in  fngani,  sic 
nt  onniinopugnandi  causa  reslileritnemo,  *7'/c/'t'/.f/j//«f 
ne  resta  (  de  pied  ferme  ),  ne  tint  bon  pour  combattre, 
des.  B.  G,  5,  5i,  fin.;  de  même  r^  nemo  pu^^nandi 
causa,  Liv  37,  21;  cf.  :  'Kxerfiius)  turpi  fnga  pelii 


castra  ,  née  anie  reslitil,  quam  sii;na  inferentem  Vul^j- 
cnm  niunimenlis  vidil,  itl.  2,  Sp.  —  h)  metaplt., 
avec  des  noms  de  cl/oses  p.  suj.  :  Velocissinium  sidus 
nus(pidm  resislens  sed  lequaliter  cilnm,  astre  très-ra- 
pide,  qui  ne  ralentit  son  cours  nulle  part  et  conser.'e 
tonj.  la  même  vitesse,  Senec.  Qu.  Nat.  i  privf .  med.; 
de  même  f--'ro\a,  Senec,  Mtd.  745.  ^' proluvies  \pntris, 
Colum.  6,  7,  4. 

Vi)au  fîg.  :  Dabit  se  in  tormenla  \ila  beata,  nec, 
(pnmï  torloris  os  videril,  eonsisiet,  (  nec)  resistel  exira 
fores  bmen4|ue  carceris,  la  félicite  affrontera  les  tor- 
tures ;  elle  ne  s'arrêtera  pas  à  la  vue  du  bourreau  ; 
elle  ne  restera  pas  à  la  porte  de  la  prison,  Cic.  Tmc. 
5,  28.  Qnod  oplabile  ,  ïd  expetenduni  :  (piod  expe- 
(eridum,  landabile  :  deiiide  reb(pii  ^radus.  Sed  ego 
in  lioc  resisto,  je  m'arrête  à  cela.  id.  Ein.  4,  18,  5o  ; 
cf:  {riradalio)  prîusepiani  ad  aliud  desceudal  ,  iii 
prioribus  resïslit,  Qnintil.  Inst.  9,  3,  55;  et  :  lucijiit 
etïaii  mediaque  in  voce  resislil,  f'irg.  Mn.  [^^  76. 
Cursus  ad  siugula  vestigia  résistif,  Quintil.  Inst.  10, 
7,  14.  lulerruptus  aciionis  impetusi-t  lesisteus  ac  sa- 
lebrosa  oralio,  id.  ib.  11,  2,  46  Spald. 

11}  s'arrêter  en  face  de  qqn  (  hostilement)  ,  tenir 
contre,  résister,  faire  volte-face,  opposer  de  la  résis- 
tance, tenir  tête  {c'est  le  sens  le  plus  fréq.  )  —  A) 
principalement  dans  la  langue  militaire;  se  construit  avec 
le  datif  on  absolt.  —  a)  avec  le  datif  :  Quum  diver- 
sis  locis  lef^iones  ab^alia  in  parle  bostibus  resistereul, 
résistaient  à  l'ennemi,  des.  /i.  G.  2,  22  ;  de  même  ^^^ 
paullisper  nosiris  ,  id.  ib,  4»  ï4i  4;  «^^  venientibiis, 
signa  iufereutibus,  id.  B.  C.  i,  55,2;  i,  Si,  fin.  '-^ 
eiuptiouibus,  id.  B,  G.  7,  24,  fn.;  '-^  repenliuje 
Gallorum  conjurationi ,  id.  ib.  5,  27,  4,  et  autres 
sembl,  —  Impersonnellt  :  Neque  ulla  mullitndine,  in 
unum  locum  coacta,  resisli  posse  Romanis,  qu  aucune 
masse,  réunie  sur  un  seul  point ,  n'était  capable  de 
résister  aux  Romains,  Hirt.  B,  G.  ^,1.  —  ^)  absol.  : 
Quud  Germanoi  um  consuetudo  Ii-tc  sït  a  majoribns 
liadila,  quicumque  bellum  inférant,  resislere  neque 
deprecari,  de  résister  toujours  sans  jamais  demander 
grâce,  Cœs.  B.  G.  4,  7,   3;  de  même,  id.  ib.  2,  23,  2  ; 

4,  12,  2;  5,7,  8,  et  très-souv.;  cj,  r^  2Lce\Y\me,  auda- 
cius,  forliler,  fortissime,  ///.  ib.  7,62,  \\  2,  26,  2  ;  3, 
21,  2;  4,  12,  5;  z--- ^gre,  ib.  B.  C.  3,  *>3  ,  8.  Yix 
primi  proplia  tentant  Portarum  vigiles  et  ca-co  Marie 
resistunt,  ^  irg.  .'En.  2,  335.  Tradit  equum  couiili 
paribusque  resislit  in  armis,  id.  ib.  ri,  710.  Nibil 
de  resistendo  cogitabat.  Ca^s.  B.  C.  2,  34,  6.  ■ —  Jm- 
personnellmt  :  Ab  nosiris  eadeni  ralione  qua  pridie 
resistilur,  les  nôtres  tiennent  bon  comme  la  veille  , 
id.  B.  G.  5,  40,  4»  '^**  même  resislî,  /'(/.  ib.  i,  37, 
4  ;  B.  C.  3,  63,  3.  —  B)  En  dehors  de  la  sphère  mi' 
lit.;  en  gêner.  :  Omnia  consitia  consulatus  mei,  quibus 
ilti  tribuno  plebis  pro  re  publica  restitissem,  par  les- 
quels /'ai  résisté  à  ce  tribun  dans  l' intérêt  de  la  répu- 
blique ,  Cic.  de  Or,  2,  ii^fin.;  cf.  :  Si  (pia  ego  iu  re 
frairi  tuo  rei  publice  causa  reslilisseni,  id.Fam.  5,2, 

5.  (Céleris  injuriis,  quae  proposila^sunt  a  Catone,  facile, 
ut  spero,  resistemus,  id.  ib.  ï,  5,  hfin;  de  mêmer^  for- 
titer  dolori  ac  forluna»,  se  roidir  courageusement  contre 
les  atteintes  de  la  douleur  et  les  coups  de  la  fortune,  id, 
ib.  5,  17,  3  ;  cf.  f^  vix  dolori,  id.  ib.  4,  6,  i.  <--'  de- 
ïeusionXf  répliquer,  parler  après  le  défenseur,  id.  f'err. 
2,  5,  I  ;  -^^  factioni  inimicorum,  Sali.  Catil.  34»  2; 
«-^  sceleri,  Ovid.  Met.  10,  322.  —  Impersonnellmt  : 
Omnibus  bis  (sententiis)  resislitur  onmibusque  ora- 
lio cousulis  opponilur,  Cœs.  B.  C.  i,  ^\^le  même, 
Cic.  Lœl.  12,  41;  Quintil.  Inst.  4.  5»  * '*  ;  6»  4^  ït'î 
Ovid.  Met.  t),  200,  et  bcauc.  d'autres.  —  Hoc  cnm 
sentit  Saturninus  esse  apei  tuui,  resisicre  et  repngnare 
contra  verilatem  non  audel,  Saturninus,  reconnaissant 
t  évidence,  n'ose  lutter  contre  la  vérité,  Cic.  Rose. 
Com.  17,  5i.  —  Absolt  :  Restitit  et  pervicit  Cato, 
Caton  persista  et  finit  par  triompher,  Cic.  Att. 1,1,  S; 
de  même  :  Cas.  B.  Ci,  21.  Resistenlibus  collegis, 
Sali.  Jug.  37.  Pairicii  contra  vi  resistunl,  Liv.  3,  i3, 
Drabenb.  ]S.  cr.  Quanidiu  affuit,  ne  qua  sibi  statua 
pnueretnr,  restitit  ;  absens  prohibere  non  poluit,  Nep. 
Att.  3,  2.  —  Impersonnellmt  :  Hac  iu  ulramque  par- 
tent disputalioile  babila,  quum  a  Colta  primisque  or- 
dinibus  aciiler  resislerelur,  comme  Cotta  et  les  pre- 
miers rans's  faisaient  une  vive  résistance,  Ctcs,  B.  G. 

... 
5,  3o.  Quœ  SI  in  unum  conveniant ,  vix  deorum  opi- 

Inis,  quni  obrualur  Romana  res,  resisli  posse,  Liv.  4, 

44.  —    I»)  métaph.,  avec  un  nom  de  chose  ou  un  nom 

abstrait  p,  sujet  :  (Plaustra)  adversus  lempeslatem  no- 

centem  non  resistuut,    f'arro,  B,  R.   i,   i3,  2;  cf.  : 

(Fundamenla)  ab  imo   pr.i'structa  valenler  résistent 

conira  ea,  quje,  etc.,  Colum.  i,    5,  9.  —  (Symplega- 

des)  Qu.t:  nuiic  irumola^perslant  veulisque  resisliait, 

les  S}  mplégades  qui  aujourd'hui  demeurent  immobiles 


el  résistent  atu  vtnts,  Ovid.  Mrt.  i5,  331),  Arel  Pel- 
lisetadtartuuitractantidiu-a  resistit,  lapeau  est  sèche  et 
résiste  au  toucher,  firg.  Georg.  3,  5o2;  cf  ~indejecta 
donins  lauto  malo,  id.  ib.  i,  288  ;  de  même  '^  radiées 
frigori,  Plin.  ly,  5,  23;  '--^  silex  vebemenler  igni,  id. 
36,  22,  49.  f^  b.-ec  gemmarum  gênera  scalplMia',  ue 
se  laissent  point  graver,  id.  37,  7,  3o,  De  là  aussi  en 
pari,  de  médicaments,  qui  arrêtent  les  pro"rès  d'une 
maladie  :  Amianlus  veneficiis  resistit  omnibus,  Plin. 
36,  19,  3i  ;  de  même,  id.  20,  4,  17;  23,  8,  80;  3o, 
11,28,  et  passim.  Quia  vis  trîbunicia  nonnumquaiii 
libidiui  reslilit  consulari ,  de.  Agr.  2,6,  —  Absolt  : 
(Canq>us  Idistavi^us)  médius  iuter  Visurgim  el 
colles,  ut  ripœ  flinninis  ceduitt  aut  promineulia  uioii- 
lium  resistunt,  in^equaliter  sïnualur,  le  champ  nommé 
fdistavise.  C'est  une  plaine  située  entre  le  f'éseret  des 
collines,  dont  flnégale  largeur  s'étend  ou  se  resserre 
en  suivant  les  sinuosités  du  fleuve  et  les  saillies  des 
montagnes.  Tac.  Ann.-i,  16.  Ne  vis  bnmana  résistât, 
Lucr.  5,  208.  Ut  ad  bella  snscipienda  Galloium  alacer 
ac  promptus  est  animus  ,  sic  mollis  ac  minime  resis- 
tens  ad  calamitates  perferendas  menseorum  eit ,  Ccet. 
B.  G,  3,  19,  fin.  —  Absolt  :  Ni  fala  résistant ,  si  les 
destins  ne  s^y  fussent  opposés,  f'irg.  Georg.  4,  455; 
de  même  :  ni  mea  cuia  résistât,  id.  JEn.  2,  599. 

\\\)  aufig.,  se  relever,  syn.  de  resurgere  [extrême- 
ment rare  et  seulem.  au  fig.  en  ce  Acns  )  :  O  gnata  , 
tibi  siint  ante  ferunda;  jiCrumn.T,  post  ex  fluvio  for- 
tuna  resistel!  Enn.  Ann.  i,  5i.  In  di^crimen  exlre- 
mumveniuujs;  uiliil  est  jam,  unde  nos  reficiaunis, 
aut  ubi  lapsi  resistaïuus,  nous  touchons  à  la  crise  su- 
prême :  nous  n'avons  plus  aucun  moyen  de  réparer 
nos  pertes  et  de  nous  relever  de  notre  chute,  Cic.  Mur. 
39,  84. 

rësÔlïdâtuSy  a,  um,  remis  dans  son  entier,  re- 
mis, refait,  c.-à-d.  consolé ,  réconforté  :  f^-  famiba  , 
Alcim.  ep.  33. 

rësoliihiliSy  e,  adj.  [resolvo] ,  qui  peut  être 
brisé,  rompu  ,  dissous  ou  décomposé  {poster,  à  fépoq. 
class.  ):  <^^ca?mentum,  Prudent.  Apoth,  53i.  r^  cor- 
pus, id.  Cathem.  10,  157. 

resolute»  adv.voy.  resolvo,  à  la  fin. 

rêsÔintio,  ônis,/",  [resoUo  ],  action  de  dénouer, 
de  délier  (  non  antér.  à  Auguste  )  —  I)  au  propr.,  re- 
lâchement, affaiblissement  :  r^^  bui ,  Gell.  17,  9,  11. 
1^^  ventris,  slomacin  ,  nervoruni,  ocultu'um,  relâche- 
ment, devoiement,  flux  de  l'entre,-  relâchement  des  nerfs, 
paralysie  des  yeux,  Cels.  2,  6;  4,  5,  2,  i  ;  3,  27  ;  6,  6. 
—  II)  Au  fig.  \°)  suspension,  cassation,  annulation, 
résiliation,  rescision  :  rNj  vendilioiiis ,  Vlp.  Dig.  41, 
2,  i3.  —  2")  solution,  résolufion,  réfutation  :  r>o  so- 
pbismalis,  réponse  à  une  question  (  captieuse)  (  //  y  a 
/j///i//rt«^  ;  captionissophislica'solutio),  Gell.  18,  2,  10. 

résolûtôriusy  a,  um,  résolutoire,  qui  sert  à  ré- 
soudre, à  expliquer,  analytique  :  Nec  in  his  ex[>lican- 
dis  diutius  laboramus,  si  prioresresolulorii,  vel  lopica 
diligeutius  ingenium  lectoris  iusiruxerint,  Cassiod. 
Pialect.  p.  577.  f^^  libri  ou  syllogismi,  Boéth.  iu 
Porpliyr.  dial.  i,  p,  4.  De  là  substantivt  resolutoi  ia  . 
s.-ent.  ars,  l'analytique,  l'art  de  résoudre,  id.  de  dif- 


férent, topic.  i,  p.  857. 
toire,    qui    résout,  annule, 


T.  de  jurisprud.  :  résolu - 


dissout 


sentenliam 


proferre,  S.  Greg.  Ep.  2,18. 

resolutiiSy  a,  um.  Partie,  et  Pa.de  resobo. 

ro-solvo,  solvi,  solûtum,  3.  v.  a.  délier,  dénouer, 
desceller,  détacher,  ouvrir  {ne  commence  à  être  fréq. 
qu'à  partir  de  la  période  d' Auguste  )  —  I)  au 
propr.  A)  en  génér.  :  Ter  juugat  Titan  terqne  resol- 
vat  eqnos,  que  Titan  trois  fois  attelle  et  dételle  ses 
coursiers,  Ovid.  Fast.  4,  i8o_;  cf.  r^  juncla  juga  leo- 
nibus,  Catull.  63,  n6  ;  et  f^^  atiquem  vinclum,  détacher 
les  liens  de  qqn,  Colum.  i,  8,  17,  lï,  i,  22.  /^-j  cin- 
ctas  vestes,  détacher,  dénouer  ses  vêtements,  Ovid. 
Met.  I,  382  ;  cf.  t-^  nodum,  Cels.  7,  4,  4;  o^fila, 
séparer  les  fis  {d^un  tissu),  Ovid.  Met.  2,  654;  "^^ 
vuinera  ac  nndare  verberata  corpora ,  défaire  l'ap- 
pareil des  blessures,  etc.,  Quintil.  Inst.  6,  i ,  3o  ; 
49;  r^  oras,  détacher  les  câbles  attachés  au  rivage, 
Liv,  22,  i^  Dralienb.  N.  cr.  r^  virgiueni  catenis, 
délivrer  une  jeune  file  de  ses  fers,  Ovid.  Met.  4, 
738;  (/.  z--' crnra  vinclis,  id.  A.  A.  3,  272.  (Pitella) 
resoluta  capillos,  id.  Am.  i,  14,  39,  —  f^  claustra, 
ouvrir  une  enceinte  fermée,  Lucr.  i,  416;  de  même  r^ 
literas,  ouvrir  une  lettre,  en  briser  le  cachet, Liv.  26, 
iS  :  de  même  r^  venas,  ouvrir  les  veines.  Tac, 
Ann.  6,  48;  .^-^  jugultnn  mncrone,  ferro,  couper  la 
gorge,  Ovid.  Met.  1,227;  6,  643.  o^  niaïunn  in  di- 
sersum,  Quintil.  Inst.  n,  3,  97.'"^  faiices  iu  lia-c 
vetlja,  ouvrir  la  bouche  pour  prononcer  ces  mots,  dire 
en  rompant  le  silence,  Ovid.  Met,  2,  282;  cf.r^  ora 
exspectato   sono ,  id.   ibid.    i3,    126;   r-^  ora    laits 
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rendre  des  oracles ^  l'ïrg.  Cfor^,  4»  t^'^  ''•  -^i/'ip^i 
<-^  ora,  id.  JE'i.  3,  .157.  —  If,'"'"^  i'*"'"  li<niidiiiii 
facit  .Ts  aururiKnie  resolvil,  le  [en  lujiK'fti:  l'airain  et 
fond  l'or,  Lucr.  G,  967  ;  de  même  r^  iï\\en\,  fondre 
-  lu  nci^e,  Ol'id.  Trht.  3,  10,  li;  cf,  :  resoliitiis  le- 
|nMUe  Rheniis,  Suet.  Domif.  (ï;  *^^  niargaiit.Ts  in  la- 
l)em,  dissoudre  des  perles,  Plin.  y,  35,  58  [joint  à 
liqiiefaf^ere)  ;  <^^  gleham  îa  piilvereiii,  brider  Us  mottes, 
les piilvéiiser,  Colum.  11,  2,  60 ;  «^-^  wwmos^  refondre 
des  monnaies,  Lnm/irid.  Alex.  Sev.  3*^,  ^n.;  et  poet.  : 
■^  nelnilas  ventis  ac  sole,  chasser  les  rtnaoes,  les  dis- 
iiper,  Ovid.  Met.  14,  4oo  ;  la  glèbe  se  résout  en 
fnmssière  sous  le  souffle  du  Zépltirc,  id.  Georg.  i,  44* 
^^^  rritiros  ai"i('le,  ouvrir  les  murailles,  y  faire  brèche 
à  coups  de  bélier,  SU.  5,  553-  , 

II)  particul.  —  1^)  relâcher,  détendre,  amollir, 
énerver,  affaiblir,  épuiser,  etc.  :  Felicilas  lios  infl.it, 
illos  niollil  el  tolos  resohil,  la  prospérité  en/le  ceux- 
ci,  amollit  et  énerve  complètement  ceux-là,  Senec.'F.p. 
itj  .  (Ceiberus)  ininiaiiia  Itrga  resolvil  Fusns  iinini, 
f'ii'^.  /£«.  6,  422;  de  même  r<^  iilruinqne  (  conciihi- 
his),  Ovid.  A.  A.  1,  683  ;'^-' cor|iiis  (soinno),  id.  Met. 
7,  328;  de  même  :  Placila  re.soliila  quiele,  /'(/.  ib.  9, 
469.  f-^  menibra  ad  molles  choies,  Prop.  1,  3.(,  42. 
—  2")  le  plus  souv.,  anlér.  à  Vépocj.  class.,  acipûtter, 
payer  {  une  dette)  :  o^  minas,  arfjcntiim,  etc..  Plant, 
Epid.  1,3,39;  3,  0,  16;  Men.  5,  5,  3o  ;  «^^  pio 
vectuia,  payer  pour  le  transport,  id.  Asin.  2,  4»  27  ; 
cf.  aussi  Caton,H.  R.  i44)  3;  i45,  r;  148,2;  149, 
i. 

Il)  «H  fi^.  —  A)  en  génér.  d'après  le  n°  i.  A) 
rompre,  briser,  dissoudre,  supprimer,  détruire,  aniiu~ 
1er,  rescinder;  résoudre.  expU(juer  :  I|)s;ls  pt-riudos 
lUJijOtilnis  inlervallis  et  velut  laxiorilms  noJis  losulve- 
imis,  les  périodes  mêmes  auront  (  ila/ts  le  style  de  la 
narration)  des  intervalles  plus  longs  et  pour  ainsi  dire 
des  liens  plus  lâches,  QuintH.  Inst.  9,  4»  '"'-7-  Qno- 
iiiani,  i|ua  fieri  qiiicquid  pûssct  latione,  resol\i,  puis- 
tpte  j'ai  explupté  comment  chaque  chose  pouvait  se 
faire,  Lucr.  5,  771.  —  Teqiie  piaciila  nulla  resohenl, 
//  n'est  pas  de  sacrifice  expiatoire  qui  le  piiiSAc  tlèga- 
ger  [de  la  responsabilité  de  ton  crime)  y  absoudre  , 
Hor.  Od.  X,  28,  34.  (Hannibal)  Qnod  sponle  absce- 
ilat  laiidemque  resolvat  Aiisoniain,  délivre  enfin  l'An- 
ionic,  Sil,  17,  206.  —  Liteni  quod  lite  re.solvjt,  ré- 
soudre une  difficulté  par  une  autre,  Hor,  Sat.  2,  3, 
n)3.  In\ilût  geiiiabs  hiems  ciirasqne  resolvit ,  dissipe 
les  soucis,  firg.  (ieorg.  i,  3o2  ;  de  même  /-»-'  Ii'isti- 
liani  ^uUn\  f  dissiper  la  tristesse,  Plin.  24,  6,  i5;  '^^^ 
iUAoSf  prévenir,  déjouer  les  pièges,  ^irg.  j^n.  (),  2g  ; 
Sd.  7,  i53  ;  f-^-  amphiboliam,  écarter  l'amphibologie , 
Qiiintil,  Inst.  7,  9,  4  i  cf.  f-^  ambi;;uîlatem,  /(/.  ib.  12, 
2,  i3;  r^  dicla  ex  parle  diversa,  réfuter  ce  qui  a  été 
dit  par  la  partie  adverse,  id.  ibid.  5,  i3,  12,  r^  vecti- 
t,'al  el  onera  comnierciornrn,  supprimer  les  taxcs^  les 
charges  qui  pèsent  sur  le  commerce ,  Tac.  Hlsl.  4, 
65;  cf.  .-o  stipulationem  ,  Caj.  Dig.  21,  2,  57,  fin.; 
'■^^  coiiventionem ,  rompre  une  convention,  Paul.  ib. 
4  If  5,  2;  r>>j  emptioiiem ,  annuler  une  vente,  Vlo.  ib. 
18,  2,  2,  et  autres  sembl, 

B)  particul.  [d'après  le  n°  I,  R)  —  l")  relâcher, 
affaiblir  :  Quam  (discipliiiam  militarem  )  in  pace 
iniexoral)item  discordl.Te  civium  lesolvunt,  cette  disci- 
pline militaire,  inflexible  en  temps  de  paix,  les  dis- 
cordes civiles  la  relâchent.  Tac.  Hisl.  i,  5f.  Yel  ad 
eoncitando"^  judicps  vel  ad  resoiveiulos  abqua  irrbani- 
tale,  Quintil.  Inst.  4,  2,  19;  de  même  «-^  jiidices, /'(/. 
ib.  8  proœm.  §  12.  —  l'^) payer  :  Si  velisadvorsarier, 
leriet  siepitis  ;  Si  obsequare,  una  icsolvas  plaga,  tu 
payerais  en  un  seul  coup  ,  ttt  en  serais  quitte  pour 
un  seul  coup,  Plaut.  Amph.  2,  2,  73.  Qiium  virtns 
legionum  digna  clarissimis  impcraloiibus  exstilerîl, 
senatiim  qtue  sit  antea  pollirilus  legionibns,  ea  sumnio 
studio,  re  piiblica  recuperata,  resohitnriim,  le  sénat 
acquitterait  avec  empressement  les  promesses  que,  etc. 
'  Cic.  Phil.    14,  14,  ad  fin.  —   De  là  : 

résûlûliiti,  a,  uni,  Pa.  {  De  là  n*^  l,  lî, —  1») 
relâché,  détendu,  qui  n  a  pas  de  ressort,  mou,  amolli, 
énervé,  efféminé  :  r-^  eoi  pora  juveiium  [Joint  à  fluxa), 
Colum.  prœf.  §  17.  Minislei"  Idieo  resolulior  ciiiiedo, 
Martial,  lu,  98.  —  *  Adv.  :  lesohilt-,  sans  retenue, 
sans  frein,  seulemt  au  compar.  :  Quo  lesobitius  dcca- 
ebinuetis,   avec  plus  d'abandon  ,  Tertull.  a,l  /\at,    i, 

■'«'■Boimbilift  y  e,  adj.  [  resono  ],  qui  répète  le  son, 
épith.  poét.  de  l'écho,  Ovid.  Met.  3,  358;  Auson. 
Epigr.^  99.  ». 

*  rcsoiiântïa,  .ne,  /■  f  resouo  ] ,  résonnance,  ré- 
sonnrment,   sonorité,  écho,  f'itr.  5,  3. 

rr-MÔiiOy  âvi,  I.  [forme  access.  antér.  à  l'époq. 
tlnss.  et  sur  la  troisième  conjug.  resonit,    Pacuv,    et 


Ait.  dons  iSon.  5u4,  3o  sij.;  rcsoruinl  ,  Enn.  et  Att. 
dans  Prise,  p.  863,  P,)  v.  n.  et  a.,  retentir  ,  réson- 
ner, renvoyer  le  son  (fréq,  et  très-class.)  —  A)  au 
propr.  :  —  I)  nentr.  :  Tiini  cljpei  resoiiunt  el  IVri  i 
siridit  arnmen,  Enn.  l.  l.  [Ann.  11,  1  ).  Vulva-  leso- 
niinl  rei^ia.",  [es  portes  du  palais  retentissent,  Att.  l.  l. 
Tlifali  iiin  naliua  iia  resoiiaiis,  ni  u^tpie  Koinani  si;{iki- 
(icationeà  vofes((ue  releranlnr,  scène  tellement  reten- 
tissante qtéil  ne  s'en  échappe  pas  une  manifestation , 
un  murmure  qui  n'ait  son  écho  jusque  dans  Home, 
Cic.  Qn.  Fr.  r,  i,  14,  fin.  Veneuum  sic  e  poeulo 
ejecit,  ut  id  resoiiarel,  td.  Tttsc.  i,  4*'.  y*"'-  lilû  non 
lesoneiit  imagines,  oit  il  n'y  ait  pas  d'écho,  dans  un 
lieu  sans  écho,  f'arro,  H.  H.  3,  16,  12.  Quinn  Iriis- 
li a  résonant  ;eia,  Ovid.  Met.  4,  333.  Resonubat 
fbniiiea  lelurnni  cuslos  ( /.  e.  pharelra  )  ,  id .  ib.  S, 
319.  rt  soh'iil  pleni  ifsoiiare  caniini,  lomwe  gronde 
un  foyer  rempli  de  fiamme,  id.  ib.  7,  ïoG,  lùpie  saeia 
résonant  examina  queitu,  et  les  essaims  s^élancent  en 


bourdonnant  du    chêne  sacre 


J 


irg. 


Ed. 


i3.  — 


Suivi  d'un  ablatif  :  Clomme  el  genulu  temphun  teso- 
nit  ciebtum,  Att.  dans  J\'on.  l.  /.;  de  même  f^^  aura 
crepiln  musioo,  Pacuv.  L  L;  f^^  a'des  laie  plangoii- 
bu.s,  Cirg.  JEn.  12,  607;  r-.->  domus  undiqiie  inagnu 
strepitn,  la  maison  retentit  de  foules  parts  d'un  grand 
bruit,  Hor.  Sat.  i,  2,  129;  o^  œlher  lalialibiis,  fuir 
retentit  d'aboiements,  Ovid.  Met.  3,  23i  ;  «-^  speeta- 
cula  plansu,  id.  ib.  10,  668;  '^->  ^irgulta  avibus  ca- 
ntiris  ,  les  oiseaux  gazouillent  harmonieusement  dans 
les  broussailles,  f'irg.  Ceorg.  2,  32  8  ;  c/".  r^  arbusla 
eicadis,  id.  Kcl.  2,  i3  ;  De  même  poét.  avec  raccusn- 
tif  :  Lit«ia(jue  aleynnen  résonant ,  acalantbida  Llnini, 
les  rivages  répètent  le  chant  des  alcyons,  les  buii- 
sons  relui  des  rossignols,  f^irg.  Georg.  3,  338.  — 
<^^  testudo  septem  nervis,  la  lyre  qui  résonne  sons 
les  vibrations  de  sept  cordes,  Hor.  Od.  3,  11,  3;  cf. 
f^^  vox  ima  quatuor  chordis  ,  le  son  le  plus  grave  du 
tétracorde ,  id.  Sat.  i,  3,  8.  —  Suivi  de  ad  alicpiid  ; 
Qui  (cornus)  ::d  nei'\os  résonant  in  cantibns,  [à  cet  te 
table  d'harmonie)  qui  résonne  sous  la  vibration  des 
cordes,  Cic.  iV.  D.  2,  5g,  fin.  - —  Avec  le  datif:  Sna\e 
locus  voci  resonal  conciusus,  un  lieu  renfermé  est  fa- 
vorable à  la  voix,  la  fait  bien  résonner,  Hor.  Sat.    i, 

76. 

V>)aufig.  .' In  vocibns  noslrorum  oralorum  recinit 
quiddam  et  resonal  inbanius,  f  accent  de  la  ville  se 
fait  sentir  jusque  dans  le  son  de  voix  de  nos  orateurs, 
Cic.  lirut.  46,  17  r  ;  cf.  :  In  quo  (ore)  nulla  tu(pie 
rnslicilas,  neqne  percgrinilas  resont-t,  Quintil.  Inst. 
11,3,  3o.  — Gloria  virtuli  resonal  laniquain  imago, 
la  gloire  est  comme  l'écho  ou  le  reflet  de  la  vertu, 
Cic.    Tusc,   3,2,  3. 

Il)  act.f  rendre  un  son  (provoqué),  faire  entendre, 
redire ,  répéter  :  Kormosain  resonare  doces  Amar^  llida 
silvas,  tu  instruis  les  forêts  à  répéter  le  doux  nom  d'A- 
maryllis, f^irg.  Kcl.  1,6;  de  même  t^^  triste  et  acu- 
tnni,  faire  entenilre  des  accents  tristes  et  perçants  , 
Hor.  Sat.  r,  8,  4t  ;  cf.  :  Resouent  milii  Cyntbia  sil- 
Vie,  Je  veux  que  les  forêts  me  répètent  le  nom  de  Cyn- 
thie,  Prop.  i,  iS,  ^i.Delà  aussi  au  passif  :  [Soiuis) 
in  fidibns  leslitudïne  resonalur  ant  cornu,  ce  qui  fait 
résonner  les  lyres  est  d'écadle  ou  de  corne,  Cic.  IV. 
D.  2,  57,  t44.  —  Poét.  avec  l'accns.  du  Heu  que  frappe 
le  son  :  Circaîoe  radunlur  lilora  leriie,  I)i\t.'s  inacces- 
sos  ubi  Solis  filia  lucos  Assidue  resonal  canin,  fait 
retentir  de  ses  chants  continuels  des  bois  sacrés  impé- 
nétrables, f'irg.  Mn.  7,  11. 

rësoiius,  a,  nni,  adj.  [resono],  qui  répète,  qui 
renvoie  un  son  retentissant,  bruyant  ;  sonore  [mot 
poét.  )  :  f^  voces,  Ovid.  Met.  3,  496.  '•^  vailes,  Lucan. 
7,  480.  '■>-'  iclns,  f'al.  Flacc.  i,fii8. 

rë-NÔpiOy  ïre,  rendormir ,  endormir  :  Tricerbe- 
runi  inc'Milis  resopil  offulis,  Fulgent.  in  contin.  I^irg. 
p.  i5f»  Munk. 

rÔ-sorl>ëo,  ère, -i'.  a.  m'rt/c/*<^/e  nouveau,  ravaler, 
en^liiutir  (  poét.  et  dans  la  prose  poster,  tt  Auguste)  : 
Qun'(pie  vomit  flnclns  tolidem  lotidcnique  resorbet , 
et  celle  qui  vomit  autant  de  flots  qu'elle  en  engloutit , 
Ovid.  lier.  12,  125;  de  même  .-s-' saxa  (ponlus),  [la 
mer  )  qui  entraîne  les  cailloux  ,  f'ît'g.  ^n.  1 1,  627, 
Jf'agn.;  cf.  :  Mare  in  se  rcsorlïcri  et  lieniore  terrât 
(piasi  l'epelli  viilfbatnr ,  la  mer  semhlait  s'absorber  en 
elle-même,  c.-à-d.  être  refoulée  sur  elle-même,  Plin. 
Ep.  6,  20,  9;  marc  arcrescere  aul  resorberi  ,  que  la 
mer  gagne  et  abandonne  le  rivage.  Tac.  Age.  10, 
fin.  et  :  Te  rursus  in  beUum  resorbens  l'nda  IVelis 
tnlit  :estuosi5, //a/'.  Od.  a,  7,  iS.  f^\\Am\uw  [onpos. 
egernnt,  le  rendent,  le  revomissent),  avaler  un  liame- 
con,  Plin.  g,  43,  67.  (Lapidis  ;vslus)  respuil  ab  se 
Atqne  per  :es  agilat ,  sine  eo  (pioJ  sa;pe  resorbet, 
ce  que  sans  lui  il  attire  et  absorbe  en   soi ,  Lucr.   6, 


I(j5'i;  de  Wwc -'"^spiriUim  ,  retenir  sa  respiration, 
Quintil.  Inst.  ti,^,55;cf.  r^  carptim  vocem,  lon- 
cou/er,  en  pari,  du  rossignol,  Plin.  j8,  35,  S7  ;  ^-^ 
i\cy\iiu,  dévorer  ses  larmes,  SU.  12,  5g\',  Scnec.  Hcrc. 
OEf.    1286;  et  >^  lacrimas,  .S^rt/.  Theb.  5,  654. 

rë-sor<lêo,  es,  C'ie,  =  sordeo,  être  un  objet  de 
dédain,  de  di'goût  pour  :  VX  libi  nuuius  Cererjs  re- 
sordft,  U'i  Poète  dans  l'Anthoi.  t.  1,  p.  5g\. 

Rcfipeclilln  ,  ;e,  /.  dimin.  de  Respecta,  sum. 
rom.,   Jnscr.  ap.  Grut.  887,  8. 

RCKpeclïiiUfiy  \,  m.,  surn.rom.,  Inscr.  an,  Grut. 
647,  5. 

respoetîo,  ônis,  f.,  action  de  reporter  ses  re- 
gaids  sur  qqciie,  examen,  jugement  :  /-^  aiiiinai'uni, 
le  jugement  des  âmes,  Cn/gat.  interp.  Sapient.  3,  i  3. 
=   respectus,  égard  à,  considération  de ,  voy.  Cang. 

rcspecto»  are,  i-.  intens.  n.  et  a.,  regarder  sou- 
vent derrière  sot ,  se  retourner  pour  regarder,  regar- 
der autour  de  sot  avec  attention  [irès-class.  )  —  I) 
au  propr.  :  —  a  )  neutr.  :  Quid  respectas  ?  nilul  pe« 
ricli  est,  que  regardes-tu  [derrière  toi  )  .^  //  n'y  a  rien 
à  craindre.  Ter.  Ad.  2,  i,  3  ;  de  même  ahsott  Liv.  8, 
ig  ;  Quintil.  Inst.  12,  'i,'i;rirg.  Mn.  ii,fi>j;  Stat. 
Theb.  3,  377.  Remissis  rcliquis  nihil  est  qnod  re- 
spcclandinn  timeudumque  sil  ,  /'/  n'y  a  rien  dont  H 
laille  se  préoccuper  ni  avoir  peur,  Eiunen.  Grat,  act. 
Flav.  nom.  12.  r>o  ad  tribunal,  regarder  le  tribunal, 
Liv.'i,  48.  Respecio  identidem  ,  ue  seiiex ,  etc. ^  je 
me  retourne  de  temps  en  temps  pour  regarder,  de 
crainte  que  le  vieillard,  etc.,  Plaut.  Casin.  5,  2,  i3; 
(/(•  fuême  r»^  identidem,  ne,  id.  Men.  t,  2,  5i.  — 
Poét.  :  Leli  janna  palelimmani  et  vasto  respectai  biatu, 
Lucr.  5,  376.  —  p)  act.  :  Miesto  cum  corde  jace- 
i>at  Funera  respectans,  Lucr.  6,  i233;  de  même  r^ 
sine  line  (îaesarem,  ne  pouvoir  se  lasser  de  regarder 
César,  avoir  les  yeux  sans  cesse  attachés  sur  lui, 
f'ellej.  2,  107,  9.;r^  aliuni  (alius),  se  regarder  les 
uns  (es  autres.  Tac.  yl^r.  37,  fin.;  -"v^  snos,  SUl.  11, 
5t)4.  —  II)  aufig.:  —  a)  neutr.:  Vernm  lu-ec  ita 
pr;elereamu5,  ut  lamen  intuenles  et  respectantes  re- 
tiu<|uamus,  laissons  cela,  mais  laissons-le  de  manière 
à  j  Jeter  un  coup  d'oeil  en  le  quittant,  Cic.  Sest.  5, 
fin.  Animusnonme  deserens  sed  respectans  ï.i  ea 
loca  discessit ,  quo  niibi  ipsi  cernebat  esse  venienduni, 
son  âme  ne  m'a  pas  abandonné,  mais,  me  regardant 
d'en  haut,  elle  a  pris  place  dans  ces  demeures  éter- 
nelles où  elle  vo)  ait  bun  que  je  la  suivrais,  id.  de  Se- 
nect.  2  3,85.  Tacili  respecta bantsoninoquesepulti,d uni 
rosea  l'ace  sol  inft-ri  et  luniina  cœlo  ,  Us  attendaient  eu 
silence  et  plongés  dans  le  sommeil  que  le  soleil,  ctc, 
Lucr.  5,  973.  —  p)  act.  :  Si  qua  pios  respectant  nu- 
mina,  si  quelque  divinité  a  les  yeux  sur  les  mortels 
vertueux,  firg.  JEn.  i,  6o3.  Neqne  hoc  liberis  nas- 
tris  inlcrdicL-ndumest,  ne  observent  tribales  snos...  ne 
par  ai)  iis  munns  in  sua  pctitione  respectent,  nous  ne 
devons  pas  défendre  à  nos  enfants  de  faire  leur  cotir 
aux  hommes  de  leur  tribu,  d'attendre  de  leur  recon- 
naissance les  mêmes  bons  offices,  quand  Us  sont  can- 
didats, lie.  Plane.  18,  45;  cf.  :  Nec  menm  respec- 
lel,  ul  anle  ,  amorem,  Td/"//.    11,21. 

respectus,  a,  um,  part,  pre.ique  inusité  de  res- 
picid,  voy.  ce  verbe  à  la  fin.  —  Substautivt  Respec- 
tus, i,  m.  snm.  rom.,  inscr.  ap.    Murât.  804,6. 

rëspeclus,  ûs,  m.  [respicio],  action  de  regarder 
derrière  soi,  regard  jeté  en  arrière  [très-class.  )  — I) 
un  propr.  :  Fngicntibns  niiserabilem  respectum  in- 
ceiidiortnn  lore  ,  que,  dans  cette  fuite,  on  aurait  la 
douleur  de  voir  derrière  soi  un  vaste  incendie,  Cic. 
Divin.  I,  32,  In  sno  quîsque  gradn  obnixi ,  siue  res- 
piralioiie  ac  respecin  pugnabant,  Liv.  8,  38;  c/,  : 
r.ex  primo  effnse  ac  siue  respecta  tugit ,  dein...  snh- 
slilit,  etc.,  il  fuit  sans  retourner  la  tête.  id.  Si,  12; 
et  :  Sine  respectu  niea  fala  relinqnens,  ^'i'g.  Cul.  226. 
—  W)  par  metonym.,  asile,  refuge,  recours  :  Qinuïl 
respectum  ad  senatum  el  ad  bonos  non  liaberel,  eam 
sibi  viam  ipse  patefecil,  etc.,  n'ayant  plus  aucun  re- 
cours auprès  du  sénat  et  des  gens  de  bien,  il  se  fraya 
lui-même  celte  voie  ,  Cic.  Phil.  5,  18  ,  49;  de  même 
'^  ad  Rontanos,  Liv.  42,  46.  Qui  ab  illo  abduril 
exercilnm,  et  respeclum  pnlcberrimnm  et  pr.Tsidiurn 
lirmissinunn  adiniil  ici  publir.T,  Cic.  Phil.  10,  \,fit  ; 
lie  même,  id.tb.  II.  ii;  Liv.  ai,  VU  <^A  ■' Nos  om- 
nium m  uni  respectum,  piaMcrquam  victoiiœ,  nobis 
abscindannis,  id.  9,  23. 

11  )  au  Jig.,  considération,  égard  à,  compte  [que 
l'on  tient  de),  syn.  de  ralio  (  en  ce  sens  il  n'est  pas 
antér.  à  Auguste;  expression  que  Tilc-Livc  affec- 
tionne )  :  Quin  duces  ,  sicnti  belli,  ila  iusaliabilis  sup- 
jilicii  ,  fuluros  fuisse  (consnics),  ni  respcdiis  ctjul- 
lum  sexcentorum,  qni  Lucerix  obsides  tcnerenlnr, 
pr.Tpedissel  animes,  ^ï  la  considération,  lapensée  des 
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sic  cents  cavaliers  qui  ciaient  retenus  comme  ointes  à 
Lucérie  ne  It-s  ciitarrt'te's,  IJv.  9,  1 4  ;  c/l  /  Kom3uoi'iim 
inaxinie  respecliis  civitates  inovit,  iit,  !i5,  SS  ;  et  ;  Fa- 
riet  nos  niodfiatiort's  irspectiis  noslii,  notre  ftrofire 
intérêt  on  le  rcsjiect  de  nous-mêmes  nous  rrmlra  plus 
mociérêst  Seni'c.  île  Ira,  2,  aS^  fin.  Si  ali(|tiein  rtis- 
|>ecliim  .imicitiie  cmn  liabeic  lenieret ,  s'il  le  voyait 
ai'nir  (jnelque  êgaril  à  l'nniiliê,  /je.  42,  37.  (Ca|mn) 
iiR'lliialiiia  rnisiis  aninios  viilchalur  ad  veteris  iinpeiii 
i'es|it'cliim,  iil.  2(1,  I.  Factiuiie  i<'S|iecliiq{ie  renim 
privalai  uii]  Appiiis  vlclt,  /<nj  égard  aux  intérêts  privés, 
id.  JL,  3o  ;  de  même  it'spectu  avec  le  génit,,  id.  S,  a8  ; 
9,  45;  Si ,  4fi;  42  ,  9  ;  45,  18  ;  Quiniit.  Inst.  12,  y, 
ti  ;  Ovid.  Trist.  i,  3,  100;  id.  Pont.  4,  g,  100; 
Phœdr.  5,  4,  7  et  antres  ;  on  trouve  aussi  :  In  illius 
lespecliiin  isle  popiil»  piitsideal,  Senec.  Ilenef.  4,  32. 
Siiif  respeelti  non  niajfStatis  modo  sed  etiarn  Iiunia- 
nilalis  in  legalnni  inipeliini  faoiiint,  l.iv.  29,9;  de 
même  sine  respertn  pndoiis ,  vfiiiîf,  en  outdinnt  tonte 
l'udenr,  en  gens  <jui  renonçaient  au  pardon  ,  Qninlil. 
/nst.  t},  3,  25  ;  Tac.  Hisl.  2,  3o.  —  Iiittr  f.nniliart^à 
(îrîecinn  pro\ei-l)itjtn  jaclans  :  OcriilNe  ninsicn?  nnl- 
luni  esse  resperluin,  ifuun  instrument  ilont  on  ne  Joue 
pas  est  sans  aucune  valeur^  Suet.  I^'er.  20  (cf.  Gell. 
|3,  3o,  3;  Mnsicain  (pia;  sit  abscondita,  eani  esse 
imllius  lei  :  en  grec  :  tii;  Xav6avoiJij/iç  (louffixii; 
oOSeU  XÔYO;).  — Il  signifie  aussi  examen,  jugement 
[an  jour  du  jugement  dernier)  =  respectio  (  i;cjj.  ce 
n}ol),  Coni'itûdian.  p'tef.  2. 

1.  rôspergru,  si,  sinn,  3.  i'.  a.,  couvrir  d'un  li- 
quide qui  rejaillit ,  arroser,  mouiller,  éclabousser, 
tacher,  couvrir  [rare,  mais  très-class)  —  I)  au  pronr,  ; 
(Inm  prjEloris  ocnlor,  pi'a^donnm  renii  respergereiit, 
comme  tes  rames  des  pirates  faisaient  jaillir  l'eau 
jusque  sur  les  yeux  du  préteur,  *  Cic.  T'err.  2,  5,  38; 
de  mente  t^^  nianns,  os,  siinnlacrnm  sangnine,  couvrir 
de  sang  les  mains,  le  visage,  la  statue,  id.  liosc.^m. 
24,  fin.  ;  Piiit.  3,  2,  4  ;  de  Or.  3,  3,  10  ;  cf.  r^  ali- 
ipieni  cruore,  Liv.  ït,  63;  Snel.  Ner.  12;  Calig.  5-; 
et  :  r^  se  sanguine  noTando,  Uv.  i,  i3.  r^  ipiidipiid 
fucial  inortale  a(piis,  Ovid.  Met.  14,  604;* — •  ro^uni 
\ino,  répandre  du  vin  sur  le  l'ùclier  ,  Plin.  14,  12, 
li;  cf.  :  «  Respeismn  vinnin  dixerunt,  quia  vino  se- 
pnlrrnm  spargebalur,  »  Fest.p.  i34.  — Pei  IVecpicn- 
lia  iirfiis  luca  properanti  in  nndios  inctn'silani.lum  est, 
et  ,ili('ul)i  lahi  necesse  est,  aliculii  respcigi,  être  écla- 
l'oussé,  Senec.  de  Ira,  3,  6.  —  Poét.  :  Nnllà  nube 
respei'sns  jnbar,  soleil  sans  nuage,  Sen.  Herc.  Œt. 
723.  —  *  îî)  métaplt.,  étendre,  propager  :  Ul  nux  re- 
pcrcnssa  radicein  resperi;at,  Pallad.  Jan.  i5,  i5.  — 
II)  ait  fig.  :  Servili  deiiiceps  probio  respersus  est 
tanupiain  scyphum  anieum  forains,  dans  la  suite  il 
fut  entaché  d'un  opprobre  fait  pottr  des  esclaves,  ayant 
été  soitpconné  d' avoir  volé  une  coupe  d'or.  Tac.  Hist 
«.48. 

'  1.  rëgper^^o,  ïnis,/.  [i.  respergo],  action  de 
moitilier  ;  souillure ,  tache,  éclahoussttre  :  f^>  niar- 
nioris  ,  Prudent,  adv.  Syntnt.  i,  5o3.: 

rpwpersïo,  ônis  ,  /.  [  i.  respergo  ],  action  de 
mouiller,  de  verser  sur,  d'arroser  :  '^^  pii;nienloriMli, 
coitleitrs  jetées  avec  colère  sur  ttn  tnhleatt ,  Ctc.  Div. 
2,  21,  48.  NESVMPTVOSA  RESPEKSIO,  action  de 
verser  du  vin  sur  ttn  tombeau,  id.  X(?g.  2,  24;  voy. 
I.  lespeigo,  11°  \. 

1.  rccipersus,  a,  uni  ,  Partie,  de  i.  respergo. 

2.  rrspersiiM,  ûs,  m.  [i.  respergo],  action  de 
ntottiller,  d'arruser,  de  jeter  sur,  éclaboussitre  (  usité 
\euletnl  à  l'abl.  sing.)  :  r^  nrina;,  Plin.  24,  17,  102. 
—  . — ■  pennarnm ,  id,  10,  3,  3. 

pë-spïcïo,  exi,  eclum,  3.  (anc.  forme  du  sitbj. 
l'urf.  respexis.  Plant.  Aid.  1,  t,  19;  l\/ost.  2,  2,  90  ; 
/lud.  3,  3,  16),  V.  n.  et  a.,  regarder  par  derrière, 
s<'  tourner  pour  regarder,  regarder  autoitr  de  soi 
(  très-  fréq.  et  très-class.)  —  l)  au  propr.  ;  —  a)  nentr.  : 
n  Respieere  quasi  reiro  aspicere.  Vario  IWanio  :  Se- 
dens...  neque  pnst  respiciens,  iieqne  anie  prospi- 
ciens,  »  Non.  p.  1^1,1 ,  3i  ,  sq.;  cf.  n"  —  (5;  e;  ,-^ 
longe  rétro,  regarder  au  loin  derrière  soi,  Cic.  Tttsc. 
5,  2.  Proinde  sequeretui',  necpie  iisqnam  a  se  deflec- 
teret  ornlos.  Pavidum  primo,  nnsqnani  circumspicien- 
teni  (  sans  regarder  ni  aniotir  de  lui  ni  derrière  lui), 
secntnm  ;  deinde  qnnm  ,  quidnam  id  essel ,  quod  res- 
pici'ie  \elitus  esset,  ce  que  pouvait  être  l'objet  qu'on  lui 
de/endait  de  regarder  en  se  retournant),  agitaret  ani- 
mo...  tum  vidisse  post  sese  serpentem  ,  etc.,  Liv.  11  , 
ït,ftu.;cf.  Cic.  Divin,  i,  24,  49;  e(  ;  Qnnm  aliqnantu- 
liini  progressus  esset ,  subito  exandivit  binnilum  respe- 
xilqne  et  eqnnui  alacrem  K-etus  aspexit  .  il  se  retotirna 
(  pour  regarder)  et  vit  son  cheval  plein  de  vie,  id.  ib.  i, 
33,  fin.  He.  Ergasile.  Er.  F.rgasilnm  qui  vocal?  He. 
Respice...respiceadme,Hegiosum,ie^nrrf,-mo;,/c™(j 
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ilégioiif  Plaut.  Capt.  4,^,54,  sij,;  de  même  /^'  aii  ali- 
tjiit'iii, /V/.  Cure.  I,  2,  20;  Casi/i,  3,  5-  lo;  Pfei/t/.  r, 
^,  i6;Pœ//.  4,  2,  35;  jT/'/zc.  2,  2,  a;  Ter,  Jnd.  'i,  -jy 
6;  P/iorm,  5,  i ,  i3  et  autres;  cf.  f^^  ad  oj)|iidiiin, 
.(('  retourner  pour  voir  la  ville  ,  Cic.  Divin,  i,  32, 
6y  ;  r-^  atl  oras  patriie,  Oc/V,  Met.  1 1,  54"  î  '^  'àd  li- 
hellus,  QuiiiliL  Inst.  lo,  7,  3i  ;  ir  ,  2,  45;  '^  hue 
ad  ali(|(iein,  Plaul.  Triii.  4^  3,  61;  Ter.  Eun.  a,  3, 
5o  ;  ^^w-  ad  liivani ,  regarder  à  gauche  ,  tourner  ses 
regards  vers  /a  gauche,  Plaut.  Mil.  gl,  2,  4,  8;  '^«-'  in 
aliquem,  Appui.  Met.  a,  /;.  118.  ^o  hue,  Plant. 
Pseud.  1,  3,  3o;  lîud.  3,  4,  a  ;  Truc,  i,  2,  cio;  ai. 
Tanla  inilidmi  virtiis  fuit ,  ut  non  modo  de  vallo  de- 
ct-deret  utrmo,  sed  \yxnv.  ne  respireifl  ({viideni  (|iiis- 
quam,  Cets.  B.  G.  5,  43,  \,  Transque  capul  jace 
(cineres)nec  respexeris,  ^''ii'g.  Ed.  8,  102.  —  p) 
act.  (  dans  le  sens  propre,  il  est  rare  en  bonne  prose  ; 
mais  dans  le  sens  figuré  il  est  très-commun,  doy.  an 
n"  H)  :  Modo  piospicit  occasus,  interdiim  re.çpicit 
01  lus  ,  tantôt  il  porte  ses  regards  vers  le  couchant , 
tantôt  il  les  reporte  -vers  l'Orient,  Ot'id.  Mft.  2, 
190.  Pa.  Quisuam  liic  loquitiir  tam  prope  nus?  /)/. 
Dinacitiin.  Pa.  VUi  is  est  i'  Di.  Respice  nie  et  relin- 
(pie  e{;f  nteni  parasitum,  Plaut.  Sdch.  2,  2,  7  ;  cf.: 
Répudia  i^tos  comités  alque  hoc  respice  et  revorlere  , 
/(/.  Merc.  5,  2,  3o.  Proxima  respiciens  signa,  Vide- 
lisne  inquit,  etc.;  se  tournant  vers  les  enseignes  les 
plus  proches  ,  iioyez-vous,  dit-il,  etc.,  Cces.  B.  C.'X^ 
3i),  3;  id.ih.  3,  91,  3.  (Hannibaleui  hostiuin  terra 
exceJenlem)  respexïsse  saepe  Ilalia"  litora,  tourna  sou- 
vent SCS  regards  vers  les  côtes  de  l' Italie,  Liv.  5o,  20. 
Noo  prius  ainissam  (Creusani)  respexi  animumve  re- 
flt'xi  Qiiam,  etc.,  f'irg.  Mn.  2, '741;  cf.  :  Ut  stetit 
tt  iVnslra  absentent  respexil  amicum,  id.  ih.  9.  389. 
Donec  versas  ad  Ulora  puppes  Kespiciunt  totnuiqut- 
allahi  classibus  a^quor,  id.  Mn.  10,  269;  cf.  id.  ih. 
5,  G66.  Medio  quuni  Sol  altissinuis  orbe  Tantum  re- 
spiceret ,  (|uaiilum  superc^se  \ideie(,  ipiand  le  soleil, 
arrii-e'  au  niilieu  de  sa  course,  pouvait  voir  derrière 
lui  autant  d''espace  parcouru  qu'il  lui  en  restait  devant 
lui  à  parcourir,  Oi'ïd.  Met.  rr,  354- 

II)  au  fig.  ■ — A)  en  gêner .  :  —  a)  nrutr.  :  Neque 
se  in  multa  simul  intendereaninius  totuni  poter.t  :  et, 
quocumque  respexit,  desinit  intueri  quod  proposituni 
erat ,  t  esprit  ne  saurait  s'appliquer  tout  entier  à  plu- 
sieurs objets  ;  et,  des  qu'il  détourne  son  attention,  il 
l'crd  de -vue  ce  qu'il  a  /levant  lin',  Qutntil.  Inst.  iu, 
3,  23.  Quomodo  poleiunt  copulala  ilut-re,  si  propter 
singula  verba  ad  singulas  tornias  respiciendum  eril  ? 
id.  ib.  II,  2,  26  ;  c/.  ;  Non  respiciendum  adba?c,  sed 
in  prompin  habeuda  ,  id.  ih.  7,  10,  14.  —  M.  lii- 
bnlus  cuncla  administrabal  :  ad  hnncsumma  imperii 
respifieliat,  Jjihulus  dirigeait  tout  :  la  haute  direction 
de  l'Etat  le  regardait,  c.-à-d.  roulait  sur  Inr,  Cws. 
B.  C.  3,  5,  Jin.;  cf.  ;  Periciihnn  (euiplionis)  ad  vcn- 
ditorem  respieere,  regarde  le  vendeur,  Ulp.  Dig. 
iS,  6,  4  {joint'à  ad  venditor-em  perlinere).  —  p) 
act,  :  Quoni  respïcias  imiuensi  teniporis  onine  Pr.-e- 
terilum  spatium,  quand  lu  regardes  l'immense  laps  de 
temps  déjà  écoulé ,  Lucr.  3,  S67  ;  cf.  :  Quoad  Ion- 
gissime  potest  mens  mea  respieere  spatium  pr;eteriti 
temporis  et  pueriliie  memoriam  recordari  ultimam  , 
iude  usque  repelens,  hune  video,  etc.,  aussi  loin  que 
mes  regards  peuvent  se  reporter  dans  le  passé,  Ctc. 
.-/rch.  I,  Si  qui  Iielentur  ii]  piiesentia,  quia  videntur 
duces  Csesaris  paitiuni  interisse,  taruen  po-stmodo  ne- 
ce;ise  esidoleant,  quuni  vastitatem  Italue  respexerint, 
Asin.  Poil,  dans  Cic.  Fam.  10,  33.  Subsidia  ,  qu<e 
respicerent  in  re  trépida,  pr^eparala  eranl  ab  iribuno 
niililum,  les  ressources  <pi' ils  devaient  trouver  eu  cas 
de  désastres  avaient  été  ménagées  par  le  tribun  des 
soldats,  Liv.  4,  4^;  ^A  •  01)slriuf;i  Kidenatiuni  po- 
j)uUim,  ne  respieere  speni  ullam  ab  Romanis  posset, 
id.  4,  17.  Respieere  exemplar  vilœ  morumqne  jubebo 
Doctum  imilatorem,  d'avoir  sous  les  yeux,  de  con- 
templer le  modèle,  etc.,  Ilor.  A.  P,  3 17;  cf.'.  De 
te  pendenlis,  te  respicientis  amici,  id.  Ep.  i,  i,  io5. 
—  Avec  une  propos,  relative:  Quid  sit  prins  actuni, 
respieere  œla.s  Noslra  nequit ,  nisi  qua  ratio  vesligia 
monsirat,  Lucr.  5,  i445  ;  cf.  id.  3,  985. 

li)  dans  le  sens  prégnant,  regarder  qqche  avec  sol- 
licitude,  c.-à-d.  avoir  égard  à  ,  se  préoccuper  de, 
avoir  soin  ou  souci  de,  songer  à,  examiner,  consi- 
dérer, tenir  compte  de,  etc.  (  dans  ce  sens  H  est  presque 
toiij .  actif),,  se  dit  surtout  d'une  divinité  :  Lai-f^iler 
nit'icedis  indipiscar.  I)i  liomines  respiciunt  :  beue 
ego  hinc  prœdalus  ibo,  Plaut.  liud.  5,  2,  29;  de 
même  A'\  (deus)  aliqueni  respiciunt  (respicit),  id. 
Bacch.  4,  3,  24;  Ter.  Phorm.  5,  3,  34  ;  Ilec.  5.  2, 
6;  Cic.  //tt,  I,  r6.  6.;  Ilor.  Od.  i,  2,  36;  rirg. 
Ed.  I,  28;  cf.  .-Nisi  idem  deus,  qui  nos  Parthieo  bello 
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liberavit,  respexerit  rem  iiu'blieam,  qui  a  protégé  , a 
république,  veUlé  sur  elle,  Cic.  Alt.  7,  i,  2  et  :  Kl  me 
et  te,  nisi  iptid  Di  respiriunt,  perdidi,  si  les  dieux  ne 
nous  viennent  eu  aide.  Ter.  And.  4,  i,  tH;  Delà 
aussi  respiciens',  la  protectrice,  la  secoi-<-ahle^  épithèle 
de  la  Fortune;  u  ad  openi  ferendum,  ?>  de.  Leg. 
1,  iijin.\lnscr.  Orell.  .'r^-^,  ;  1766.  Qqfois,  en  mau- 
vaise part,  en  pari.  île  divinités  vengeresses  :  Al  vos, 
devota  eapita  ,  respicianl  di  perjuimrum  vindices  ta- 
lesque  vobis  exilus  dent,  quales,  etc.,  que  Its  dieux 
vengeurs  du  parjure  songent  à  vous,  Justin,  i^,  4, 
10.  —  Puis  aussi j  en  pari,  d'autres  personnes,  qui 
étendent  leur  protection,  leur  sollicitude  sur  qqn  :  So. 
Hegioni  cogualo  hujus  rem  oninem  narralo  ordine, 
N»m  is...  nos  coluil  maxuuie.  Ce.  Nani  hi-relc  aiius 
nenio  respicit  nos ,  Tfr.  Ad.  3,  2,  55;  de  même -^ 
abquem,  Plaut.  Truc.  2,  3,  19;  Aul.  2,  2,  54  ;  Ter. 
And.  5,  6,  11;  ^(Z.  5,  8,  9;  Cic.  rerr,  2,  3,  10; 
C(ts.  B.  G.  7,  77,  7;  id.  Ji.  C.  I,  I,  3  ;  Martial, 
10,  10  et  autres.  Mox  deos  respexere  :  restilui  Ca- 
pitoliuui  placuit ,  bientôt  ils  tournèrent  leur  sollicitude 
du  côté  des  dieitj  ,  Tac.  Hist.  4,  4.  r^  .-elatem  tiiam, 
avoir  égard  à  ton  âge.  Ter.  Phorm.  2,  3,  S7  ;  /-->  po- 
puli  Romani  eoiuuioda  {joint  à  jirosplcere) ,  avoir 
en  vue  les  intérêts  du  peuple  romain,  Cic.  f^err.  2, 
3,  55;  <-^sahitein  cum  ineam  tum  aliorum,  songera 
mou  salut  et  à  celui  des  autres,  id.  Plane.  38  ;  cf 
Cœs.  B.  C.  i,  5,  2.  f-^  rempubhcam  ,  Cic.  Phil.  2, 
46,  I  iS;  Plancus  dans  Cic.  Fum.  10,  11,  fin.  et  au- 
tres semhl.  r-^  se,  songer  à  soi,  Ter.  Heaut.  i,  i,  18; 
5,  I,  46  ;  Cic.  Fin.  2,  24 ,  fin.  ;  pro  Scaur.  Fgni.  4  i , 
p.  2f)7,  Orell.  ;  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  24,  fin. 
—  Avec  ad  {dans  Quintilien)  :  (licero  cucn  dicit  pro 

Ligai'io,  Susceplo  bello  ,  Ca*sar,e/c non  sobiin  ad 

ulihiatem  Ligarii  respicit  ,  sed  magis  laudare  victoris 
clementiam  non  polest,  ne  songe  pas  seulement  aux 
intérêts  de  Ligarius,  mais,  etc.,  Qninlil.  Inst.  9,  2,  2S  ; 
de  même  modice  ad  banc  partein,  id.  ib.  9,  4,  3fi  ; 
r^  nd  GrîEcas  iileras  (correspond,  à  studere  Lalinis), 
id.  ib.  I,  12,  6;  *>-»  swpius  ad  curam  reruni  ab  eio- 
cutioue  ,  id.  ib.  10,  i,  120.  —  y  )  Avec  une  propos, 
infin.  pour  cowplém.,  peser,  examiner,  considérer  : 
Respicio  nibiU  meam  \osgratiam  faceie,  Plaut.  Cure. 
I,  68.  —De  là: 

respectus,  a,  nm,  part.,  vers  lequel  on  a  tourné 
les  regards,  regardé  en  arrière;  au  fig.,  à  qui  on  a 
eu  égard,  considéré,  regardé  :  Pocillatore  respecio, 
iéchanson  ayanlété  regardé.  Appui.  Met.  20,  y.  247, 
lo.Tunc  supernapielalerespeclns,  Cassiod.  Complex. 
Act.  Apost.  20. 

rcspirûbilis,  e,  adj.,  respîrahle :  r^  aër.  air  res- 
pirahle,  Bocth.  Aristot.  topic.  5,  4»  p*  70 ^j  i^^-  '^• 
o.  7o5. 

*  rëspîrriculiini»  i,  ».  [respiro]  respiration, 
Claud.   Mamert.    Stat.  An.  2,    12. 

rëspirâineu,  ïnis,  h.  [respiro],  canal  de  la  res- 
piration, trachée-artère  ;  respiration  (mot  d'Ovide\ 
Ovid.  Met.  2,  828;  12,  142. 

rcspîrâmenliiiu,  i,  «.  \ves\mo  n'^U]^  relâche, 
soulagement  (latin,  des  bas  temps),  Augustin.  Confess. 
7)  7i   fi"-i  <Serm.  de  temp.    j\\,  fin. 

rëiipïi'âtïo,  onis,/".  [  respiio  ]  —  J)propr.  ac- 
tion d'exhaler  ;  de  là,  en  génér.,  respiiation,  Cic. 
Univ.  6;  Plin.  9,  7,6;  Quintil.  Inst.  9,4,  67 
{joint  à  spii'itus)  ;  1 1 ,  3,  39;  53;  53  ;  63,  —  *  R) 
métaph.,  évaporation,  exhalaison  :  f^  aquarnm,  Cic. 
A'.  D.  2,  10,  27.  —  II)  au  fig,,  pause  pour  1  éprendre 
haleine,  quand  on  travaille  .  c.-à-d.  cessation,  repos, 
pause:  In  suc  quisque  gradu  oluiixi  sine  re>-piralione 
ac  respeclu  puguabant,  Liv.  8,  3 S. /Je  même,  pause 
que  l'on  fait  en  parlant  :  Distincta  alins  tt  inlerpuncla 
inteivalla,  mora;  ropiralionesque  délectant,  Cic.  Or. 
16,  fin.  ;  cf.  Quintil.  Inst.  7,  9,  ir. 

rpspîrâtusy  ùs,  m.  [respiro],  respiration,  seule- 
ment dans  *  Cic.  IV.  P.  2,  55,  Orell.  N.  cr.  et  Ap- 
pui. Met.  4,  p.  149. 

l'espîriiim»  ii,  n.,  action  de  reprendre  haleine, 
=  àvaiivort,  Gloss.gr,   Lat. 

rë-spïro,  âvi,  âlum  ,  r.  î'.  a.  et  n.  rendre  un 
sonfjje ,  e.thaler  {très-class.  ;  particul.  dans  le  sens 
figuré):  QuoJ  nisi  respirent  veuti,  vis  nnlla  lefrenet 
Res...  hune  quia  respirant  alternis  inque  gravescunt, 
Kt  quasi  collecti  redenut  cedunique  repulsi ,  etc., 
/./((v.  6,  tJ68,  sq.  Quum  aspera  arleria  ad  pulmones 
usque  peitineat  exeipialque  auimameam,  qu.T  ducla 
sit  spiiilu  eandenique  a  pulmoinbus  respirel  et  red- 
à,i\  ,  la  trachée-artère  s'étend  jusqu'aux  pounions ; 
elle  reçoit  le  sou/Jîe  qu'amène  l'aspiration,  puis  t  exhale 
et  le  rend,  quand  il  sort  des  poumons,  Ctc.  N.  D.  2, 
54,  i3ti  ;  de  même  r-^  mabgutmi  aëra,  exhaler  un  air 
vicié,  Stat.  Silv.  2,  2,  78;  cf.  id.  ib.  2,   35  et  poet» 
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.^'    fi^ilula,  c.-à'ii.  ri'.iont^e y  exhulc    dvi    tvm,    Cal- 
tjur/i.  F.cL  4i  ''A-  —  De  là  : 

II)  nictaph.,  en  génér.y  tospiri-r,  picfitlrclialfinc 
(  il  n'a  ce  ieiis  qiCau  nei.tie)  —  A  )  lui  propr.  :  Qiiis 
ijjiiorat,  si  plurns  ex  alto  fnu-rgfMtMfliiil,  |HO[)ius  l'ore 
eus  <ini(tfni  :i(l  re^pinirRluni  ,  qui  ad  a(]nain  jam  sinn- 
maiii  a[i|ir(ipiij,jiietit ,  scil  niliilo  maj^ls  lespiraie  posse 
(|iiain  eos,  qui  sînt  in  piottiiKiti?  Cic.  Pin.  4,  23, 
04  ;  3,  14  ,  (in.; de  même  Plant.  F.ptd.  2,  2,  ao  {joint 
(iiecipere  aiiliolittiiii  );  Purs.  3,  3,  12;  Ter.  Heaut.  2, 
2,  12;  (^nirttil.  l/ist.  8,  5,  14;  Plin.  r^î,  22,  28; 
et  autres,  — K)  au  /ig.j  respirer,' rfnni{re,  se  rfposer 
(d'une  fatigue);  se  remettre  [d'un  tiouhle  moval)^  etc.; 
se  construit  ahsolt  ou  avec  abaliqiia  ve.  —  a)  ahsul.  : 
(Iiiiprobilas  )  ciijus  in  aiiiino  VLMSiitiir,  iiiniiquamsinit 
eiini  respirare,  nuinf|uam  acquîescere ,  elle  ne  le 
laisse  pas  respirer  un  seul  instant,  ne  lui  donne 
jamais  un  Instant  de  répit  ou  Je  repos,  Cic.  Fin. 
ij  16,  SZ  \  de  même  id.  Fam.  6,  2,  2  {joint  à 
ncreaii);  Rose.  j4m.  8,  22;  Mil.  18,  47;  Scst. 
33,  71;  j4lt.  2,  24,  jin.;  7,  i3,  a  ,  §  3;  10, 
I  ;  Liv.  10,  28  ;  2(1,  'iG^fin.;  28  ,  3i  ;  *  ^irg.  Ain. 
9,8i3  et  antres.  Non  tlurnm  sit  (inlervallutn)  ne- 
(pie  ahi'ripitiin,  fjiio  aiiinii  veliit  respirant  ar  u-licinn- 
Inr,  ipie  ce  t/ut  doit  servir  à  reposer  et  à  délasser  l'es- 
prit nait  rien  dv.  dur  et  d\ibrtiptc,  Quintii.  iiisl.  9, 
4  ,  62.  —  Impersounvllement  :  Jam  li;i'C  ai^enliiius 
nuncius  tandinn  vt-nil ,  Larlium,  c/c....  lia  respiratnni, 
inillique  le^ationes  cirptji!,  cest  ainsi  <pt'on  respira; 
eeltc  nouvelle  nous  rendit  la  vie,  Liv.  29,  4. —  fi)  nvec 
al>  :  I,<;vale  liunc  aliqnando  supplireru  veàlnini ,  (piî 
mine  printiini  spe  vi-.str;t;  ;eqtiitatis  t*i'i<;<.M'e  aniiuuni  et 
puuluiu  respirai e  a  metu  cœpit,  et  s'est  un  peu  remis 
lie  dU  JrayeWy  Cic.  Cluent.  70,  200;  de  mente  f^  al> 
«•orum  niixlis  prrcihns  minisque,  Liv.  ^,  20;  cf.  f^ 
aiirt^s  potliris  \olupiatil)iis  a  lureiisi  asperilalr,  Quin- 
tii. Inst.  1,8,  II.  —  2")  Dans  Ciccron  ou  le  trouve 
deux  fois  mêtapli.  en  pari,  d'un  ejj'ort  (fui  se  ralentit  ou 
d'une  passion  (jut  se  calme  :  se  raient' r,  se  calmer, 
perdre  de  son  énergie,  synon.  de  ri^nitlcre  ,  ffssaru  ; 
Ne  puncttim  qnidein  temporis  qnuin  lt't;:iti  adessent, 
oppnfjnalio  respii  tivil ,  Cic.  Phil.  8,  7.  Si  lueheivule 
liax  lecnin  duo  verba  fecisses  :  «  (^iiidai;o:'  »  respi- 
lassel  cupiditas  alqiie  a\arilia  paniUiin,  uliquid  lufi 
ralioni  et  consdio  dt-dissel,  id.  Quint.  i6,  /?/;. 

"  rë^ploiillmtïu,  a-,  /.  [  rf-s|)lf  nJco  ),  rejlet , 
vive  clarté  :  >^  veiitatis,  Augustin.  Ep.  ad  Maced. 
55. 

rr-splc'iideo  ,  (/>rtr/".  resplcndni,  S.  Greg.  ep. 
8,  2.)  cil',  v.  n.  reluire,  réltéc/dr  la  clarté j  donner  un 
rejltit  (  mot  poel.  )  :  L'irg.  ^n.  12,  741  ;  SU.  12,  732  ; 
Manil.  5,  718.  —  Au  fig.  :  r^^  gloria  Martis,  Ciau- 
dian.  Lnuil.  Stil.  i,  it>. 

resplciidesco,  is,  ère,  recomrnencer  à  In-illcr, 
^ot.  Tir.  p.  56. 

rcr»pleii«lor,  ôris  ,  m.  nouvel  éclat,  Aot.  Tir. 
p.  'ji't. 

r^H-poiideo^  di,  suin,2.  r.  a,  primitivt,  pro- 
mettre à  sou  tour  ou  e/i  retour,  fournir,  offrir  à  son  tour 
(^ne  se  trouve  ainsi  tpie  dans  quelijîies  ejemp/es  de  la  lo- 
ari  {(/*■//.)  lespondcrc,  rendre  la  pareille 


cntton  :  par  pan  ( 
Pœ.  liaii'vM?So.  lia 


)  1  espondcrc,  rendre  la  pareille  :) 
'  eàl?  Pa\  I\Iala  t-s.  So.  Sccli'Mus. 
Pif.  Quidais.-*  cerlnrnnVstci'lare,  (pU)  iler  tafias,  pt-ssii- 
nia  ?  So.  Obrinnastiu'  occtillare,  qno  te  imniitlas,  pcvsii- 
nie  ?  Ptc.  Par  pai'i  rfspondcs  dicto,  ///  répètes  mot  pour 
mot  ma  ijueition,  ou,  selon  M,  Naudet,  nous  ne  nous  de- 
vonsrien.  Plant.  Pers.  2,  2,  41  î  cf'  '  Istiic  serva  et  vei- 
hnin  verlin  par  pari  ut  ii'spondcas,  Ter.  Pfwrm.  i, 
4,  35;  Maljes  ad  oninia,  non,  ul  postulasii ,  ;(p^Ja£a 
ya)./.citov,  sed  paria  paribus  respondïnius  ,  nous  voilà 
tpiittes  ,  non  (jue  je  vous  aie  rendu ,  comme  vous  le 
vouliez,  de  fur  pour  du  enivre;  mais  je  vous  ai  servi 
comme  vous  m'aviez  servi  vous-même  (je  vous  ai  paré 
de  la  même  monnaie  ,  je  vous  ai  rendu  la  pareille  }, 
Cic.  Att.ôy  I,  23.  An  passif  :  Provide,  si  cni  qiiid 
dcbclur,  ut  sit,  uudt!  par  pari  respondoatiir,  de  quoi 
payer  exactement  ce  qui  est  dit,  s'acquitter  ponctuel- 
lement, sam  être  en  reste,  Alticus  dans  Cic,  Att, 
iH,  7,  (i.  (f.  aussi  au  n°  II,  A,  1,  le  jeu  de  mots  avec 
spondeo  et  le  h"  II,  F»  au  comm. 

De  là  le  sens  qui  de  très-honne  heure  a  prévalu 
(â  toutes  les  périodes  et  dans  tons  les  styles  )  —  II) 
tlans  le  sens  le  plus  étendu  A)  répondre,  c-à-d.  faire 
réponse  par  écrit  on  verbalement  ;  —  lî)  correspondre, 
répondre  à  [par  sa  nature,  ses  qualités,  son  ex- 
périence, etc.),  être  équivalent. 

A  )  répondre,  répliquer^  faire  une  réponse  (amicale 
ou  liostile);  coustruction  : r^ii\U\iùd  abcui,  ad,adver- 
Mis,  conlra  aliqnem  (aliquid)  —  V*  )  en  géuér.  :  a)  an 
propre  :  Th.  Aliud  te  rot;o.  Tr.  Abnd  ergo  nnne  tibi 
rt'sjiondeo.  Plant.  Most.  5,  i,  70;  cf.  :  Qui,  inaUiin, 


c^o  Nii^or,  -i  IiIji,  i|ui)d  mr  1  u^as,  it-spoiideu:'  si  je  ré-  ■ 
ponds  à  ce  que  tu  me  demanda,  id.  Mère.  1,2,  73  et 
absolt  :  Priiis  lespondcs,  qitam  rogo,  tu  réponds  avant 
que  je    t'interroge,  id.    ih.  2,3,    119.    Ab  bis   [se. 
C.  Fannio  et  Q.  Mucio)  sermo  oritur,  respondet  l,a'- 
bns,   ils    entament  la   conversation   :   Lélttts   répond, 
Cic.  Lœl.  Il  fin.  Hoc  quidem  edepol  haud  pro  iiiaano 
verbiiin   respcndlt  niibi,  Plant.  Merc.  5,5,  28,  Oili 
respoiidet  rex  Albai  Lon^ai ,  _£//«.  Ann.   i,   88.  Cui 
oralioni  Cïepionis  nvc  res|)'jii(lil  .^liiis,  AiHns  répond 
à  ce  discours,  le  réfute  p<ir  lu  IhiiicIic  de   Cepion,  Cic. 
lirut.  46  ;  de  même  • — •  t:i  iniiiiiljus,  refondre  à  des  ac- 
cusations, les  repousser,  id.  Plane.   2  ;  r^  suprein;e 
tua;  paginœ,  répoudre  à  la  fin  (aux dernières  lignes) 
de  ta   lettre,  id.  Alt.  6,  2  ;  .^^  oui  uy\\\'\on\,  Quinlil. 
inst,  4»  4,   ï  »  '^^  ï«<i"  îetiuce  poslulalioni,  id.  ib.  7,  i, 
47  et  Oeauc,  d'antres.  Siinirna  (.-onstantia  ad  ea ,  qua: 
qu;t'sita  erant,  respondcbal ,  répondait  avec  hcauconp 
de  fermeté  à  toutes  les   questions  qu'on  lui    adressait, 
Cic.    Phil.     î^   i\  cf.   :    Oe    optimo    statu    eqnideni 
arliitiabar  me  satis  respoudisst;  ad  id  (|uod  (pia-sierat 
Ladius,  id.  Hep.  2,  39.  Ni'cabsiirde  adversus  utrosqur 
lespondisse  visus  est,   Liv.  35,  5o;  de  même  *-^  ad- 
versus  ea  singula,  in  banc  W\e  seiitentiani,  id.  3,  32  ; 
3o,  3i  ;  33,  35,  fin.  Multa  emitra   pationos  venusle 
lestissa'pe  respondel,  QuiiitH.  lust.  5,  7,  3i  ;  de  même 
r<o  conlia   illa,  (pia.'  supra  di\iniiis,  id.  il>.  5,    7,  24  ; 
cf.  :  Accipe,  qnid  contra  juvenis  responderit,  apprends 
ce  qu'a  répondu  le  jeune  homme,  Hor.  Sut.  2,  3,  233. 
—  Avec  une  propos,  in  fin.  p.  complém.  :  Hespondent, 
bfllo  se  et  suos  tulari  posse,  Plaut.  Antph.  i,  i,  59; 
de  même,  id.  Cure.  2,  3,  54;  MU. gl.  2,  2,  23;  Merc. 
5,  2,  I02  et  passim  et  autres.  —  Au  partie,  pnrf.  : 
Posiqiiam  niibi  responsuin  est,  abeo  ab  illo  niœstus 
ad  l'ornni,  Plaut.   Cure.  2  ,  3,  57;  cf.  :  id.  Mil.  gl.  4» 
■>,  93.  Qiiiil  mnic  rciiuiiciem  abs  le  responsuni  i'  Ter. 
fleaui.  4  ,  H,  19.  Si  quis  est,  qui  dicluin  in  se  inele- 
inentius  Existiinahit  esse,  sic  exislimet  .*  Kesponsnin 
non  dictum  f.^se,  (juia  la'sit  prior,  /'(/.  F.un.  prol.  6. 
Au  pluriel  :  Mulla  ejus  et   in  senatu  et  in  tbro  Vfl 
provisa  prudenter    vel   acta  conslaiitcr    vel   resjmn^a 
acute  terebaiilur,  on  citait  de  lui  un  grand  nombre  de 
mesures  sages,    d'actes  courageux,   de   réponses  pi' 
(ptanics  dont  le  sénat  on  le  forum  avaient  été  témoins, 
Cic.  Lad.  2.  — An  supin  :  (  H;ec  )  (piani  levia[;enere 
ipso,quam  t'alsa   re,  quan»  l)it'via  responsu ,  mY^H'«- 
tions  bien  légères,  bien  fausses  et  ifune  réfutation  bien 
facile  et  bien  courte,  Cic.  Cluent.  59,  fin.  —  Formant 
jeu  de  mots  «ccc  spondeo  :  fie.  Sternum  tilïi  dapiiiabo 
viiluiu  ,  si  vera  autumaâ.  Er.  Sponden'  tu  ïstud  ?  He. 
Spondeo.  £r.  At  e{;o,  tuuiu  tibi  advenisse  fibuin,  le- 
spondeo,   m'assures-tn  cela  .^    —    Je    te   l'assure.  — 
eh  bien,  moi,  je  t'assure  en  revanche  que  ton  fils  est 
de  retour,  Plaut.  Capt.   4»  2,    119.  —  hi)  an  fig.  : 
Saxa  et  soliludines  voci   respondent,    les   rochers  et 
les  déserts   répondent  à   la    voix,  Cic.  Arch.  9,  19; 
cf.  :  Flebile  nescio  quid  queritur  lyra...  res|>ondeul 
llebile  ripse,  les  rives  répètent  ce  gémissement,   Ovul. 
Met.    II,    53;    et   :    Respondeiilia    tynipana ,    tam- 
bours sonores,  Stat.  JchUl.  2,  i^S.  —  l^rbes  colonia- 
luni   respondebnnl  Calilinœ  liimulis  silvestribus ,  ré- 
pondront, c.-a-d.  opposeront  de  la  résistance  à   Cati- 
lina  établi  sur  des  h<iuteurs  boisées;  ou  :  vaudront  bien 
sans  doute  les  hauteurs  et  les  bois  qui  lui  servent  de 
forteresses,  Cic,  Cat.  2,  11. 

2^)  particfd.  —  a)  en  pari,  des  réponses  des  Juris- 
consultes, des  prêtres  ou  d'un  oracle,  etc.  :  Qn.Tiis , 
nnin  juris  eousidlus  (sit  )?  quasi  quisquam  sit,  qui  sihi 
Iiuur  lalsuin  dt:  jure  respoudisse  dirat,  tu  me  deman- 
des s'il  est  jnrisconsnl'e.  Qui  donc  s'est  plaint  d'avoir 
reçu  de  lui  une  mauvaise  consultation  .'  Cic.  Plane. 
25  ,  62  ;  de  même  r^  de  jure  ,  donner  des  consulta- 
tions, éclaircir  un  point  de  droit,  id.  Brut^  3o;  c/.  ; 
Si  tilfi  necesse  putas,  eliani  adversariis  aniicorum  luo- 
ruin  du  jurecousuIeiUibus  responderc,  id.  Mur.  4»  9; 
on  dit  aussi  dans  le  même  sens  r^'  jus,  Cic.  Leg.  i,  4i 
12  ;  j,  1 1,  29;  (/f  Or.  1 ,  45  ,  198  ;  Plin.  6,  i5,  3  et 
autres  ;  cf.  r^  civica  jura,  fîor.  Ep.  i,  3,  24;  et:  QiKe 
consubnilur,  minluio  periiulu  respondeiitur,  etc., 
quant  aux  consultations,  il  n^y  a  jamais  grand  rinpie 
à  répondre,  Cic,  Mur.  i3,  28.  (Q.  Scievola)  quani* 
quam  ni.'n)ini  se  ad  docenduni  dabat,  lanien  consnjcn- 
libus  respondendo  sludiosos  audieiidi  dofel)al ,  id. 
/irut.  89,  3o*i.  Si  in  aUum  conlractuni  us  non  tran- 
seat,  eh'ganicr  Arislo  Ceiso  respoudit,  esse  oblij^atio- 
iiem,  etc.,  Vlp.  Dig.  2,  14,  *)  ;  de  même  absolt,  un 
nonibre  infini  de  fuis  dans  le  Digeste,  en  pari,  des 
professeurs  de  droit  ;  voy.  re.sponsuin.  —  Pater  Rosrit 
ad  baruspiecs  retulit  :  qui  lesponderunt ,  nihil  illo 
puero  clarins  l'ore,  le  père  de  lioscins  consulta  les 
aruspiccs  ;  ils  répondirent  qu'il  ny  aurait  rien  de  plus 


illustre  auc  cet  enfant  ;  Cic.  Divin,  i  .  36,  79;  dr 
même,  /!ii'.  27 ,  37 ;  3i  ;  5  ;  5  ,  54  ;  ^fZ/'y.  2, 24 ,  3  ; 
Sicet,  Aug.  84;  97,  Otdibeiatitibus  Pytbia  respoudit, 
ut  iiia^nibus  ligneis  se  nuiuirenl.  i\ep.  Them.  2,  6;  et 
dans  le  même  sens  :  Consukntibus  Pylbia  praeepil , 
ut,  etc.,  id.  Milt.  î,  3.  Possuiiius  scniores  aniici  quietc 
respondere,  nous,  tes  vieux  amis,  nous  pouvons  mainte- 
nant te  conseiller  le  repos  [ou plutôt,  avec  M.  Jinrnouf, 
acquitter  notre  dette  par  le  repos),  Tac.  Ann.  14,  54, 
fin,  —  b)  i-n  pnrl.  de  ceux  qui  répondent  à  une  cita- 
tion, à  un  appel  ;  de  là,  par  métonym.,  compai  ai'trc  : 
M.  leietitio,  quaudo  citalus  ueque  respondil  neque 
excusalus  est,  ego  ei  iinuni  ovein  luuUiani  dico , 
Fanon  dans  Gell.  11,  i  ,  4  ;  r/!  ;  Qntiin  ad  iionu-n 
nenio  responderit ,  personne  ne  répondant  à  l'appel 
de  son  nom,  c.-à-d.  ne  comparaissant,  Liv.  2,  8;  de 
même,  id.  7,4;  ^''«^-  i^Lax.  6,  3,  4;  Siiet.  Tib,  38; 
Ner.  44;  Hor.  Sat.  1,9,  3fi  ;  Vlp.  Dig.  3,  3 ,  35  et 
beauc.  d'autres.  —  Delà  [5)  metaph.,  en  génér.,  pa- 
raiire,  s'offrir,  se  présenter,  être  sous  la  main  :  îpsi 
( jc.  pes  pîeou  elbcrous)  occurrent  oralioni,  ip!>i,  in- 
quani,  se  olfercut  et  lespondebuut  non  vocati,  se  mon- 
treront sans  qu'on  les  appelle,  Cic.  De  Or.  3,  49.  191  ; 
de  même  -^^  verlia  (joint  à  res  se  oàteudenl),  Quintii. 
Inst.  10,  3,  9.  1:1  il,  (pii  dei)eiil,  non  respondeaut  ad 
tempus,  ne  payent  point  an  terme,  à  l'échéance,  Cic. 
Att,  it),  2,  2;  cf.  f^-^  pndagra  ad  tempus  (joint  à  ve 
(lit  ad  boram),  Senec  Qn.  I\'at.  3 ,  16  ;  r-^  sanguis  per 
lueuiïtrua,  les  menstrues  viennent  régulièrement,  Cels. 
4,4»  5 . 

B  )  répondre  à  une  chose,  s'accorder  avec,  cadrer 
avec,  être  proportionné  à,  faire  le  pendant  de,  être 
vis-à-vis,  etc.;  se  construit  avec  le  datif  ou  absolt  : 
Intelli^i  uecesse  est  eani  esse  iiaturain,  ut  omnia  om- 
nibus  paril)us  paria  respondeaut,  il  faut  bien  com- 
prendre la  nature  de  l'iufmi;  elle  vent  que  toutes 
choses  soient  tellement  proportionnées  que  tes  espèces 
répondent  aux  espèces  (pour  le  nombre)^  Cic.  IS,  D. 
I,  19,  5o;  cf.  XJt  verba  verl)is  quasi  demeusa  et  paria 
respondeaiit,  que  les  mots  répondent  aux  mots,  qu'il  y 
ait  entre  eux  correspondance,  symétrie  parfaite,  id, 
de  Or.  12,  38  et  :  Videsue  ut  luec  conciuant  ?  Ke- 
spondeut  extreina  priniis,  média  utrisque  omnia  oiuiii- 
hus ,  comme  la  fin  répond  au  commencement  et  le 
milieu  aux  deux  extrémités,  id.  Fin.  5,  28,  83.  (Aris- 
toteU's  dicil)  illam  arlein  (se.  rbetoricam  )  quasi  ex  al- 
téra parte  respondere  dialeclîeie,  fait  le  pendant  de  la 
dialectique,  id.  Or.  32,  ii4;  cf.  en  pari,  d'un  lien  : 
Contra  elala  mari  respoudet  Gnosia  teUus,  est  située 
vis-à-vis,  Fit'g.  JEn.  6,  23.  Est  inibî  uiaguïe  cura-, 
ut  ita  eiudialur  (l.uculluâ  ) ,  ul  et  |iatri  et  Ca-pioui 
nostro  et  lilu  tani  pro|>in(iuo  respoiideat,  pour  ne  pas 
dégénérer  de  son  père,  etc.,  Cic.  Fin.  3,  2,  S.  ^Jec  qui 
inaguis  ingeniis  în  eo  gt^iere  exstileiunt ,  non  satis 
Gracornm  gloriîe  responderunt,  ne  furent  point  assez 
à  la  hauteur  de  la  gloire  des  Grecs,  id.  Tnsc.  1,2; 
de  même r^  tua  viitus  opinioni  boiuinuni,  ta  vertu  ré- 
pond à  l'attente  générale,  id.  Fam.  2,  5,  2  ;  «-^^  nusira 
beiievoleutia  pariter  a'quabtenpie  lUorum  beiievolen 
tia,  /(/.  La-l.  i*>;  ^^-^  lortuna  nieis  optalis,  la  fortune 
répond  à  mes  souhaits,  comble  mes  vasnx,  ul.  Fam.  2, 

1,  2;  cf.  o-- seges  votis,  Firg.  Georg.  i,  47;''^l"avor 
inerilis,  Hor.  Ep.  1,  1,9;*^^  par  lama  laboii,  /(/.  Sut. 

2,  8,  6();  ''vyfructus  hibori,  le  fruit  répond  au  travail^ 
Ovid.  Fast.  4.  641  et  antres  sembl.  ?ioniiuibus  non 
respoudet,  //  ne  paye  pas  ses  dettes,  ne  fait  pas  hon- 
neur à  sa  signature,  Senec.  Ep.  87.  —  Fépondre  à, 
ne  pas  tester  au-dessous  de  :  (".uî  (piidem  ego  amori 
utinam  ceteiis  rébus  pussem !  amore  certe  respundebo. 
puissé-je  répoudre  à  cet  amour  sons  tous  les  autres 
rapports  !  mais  /'y  répondrai  du  moins  par  mon 
amour,  je  rendrai  du  moins  amour  pour  amour,  Cic, 
Fam.  i5,  21,  4;  cf.r^  Quinti  fralris  bberalitali  sub- 
sidiis  aniiroinm,  id.  Att.  4,  3,  fin.  Qui  ex  vico  ortus 
est,  eaiu  patriam  intclbgiliir  liabere,  cui  reip.  viens  îlte 
rt'spondel,  a  l'F.tat  auquel  appartient  ce  bourg,  Vlp. 
Dig.  5o,  I,  3o.  —  ,^ircad  :  Ut  mares  seminis  boni 
sint,  (piorum  et  forma  est  spectanda  et  qui  ex  bis 
orli  suul,  ut  respoudeanl  ad  parentuni  speeiein,  reS' 
semblent  à  leur  père  et  à  leur  mère,  T'arro,  R.  R.  1, 
5,  y.  Ueloiiuentur  diieetiones,  ul  longitudines  ad  re- 
gulam  et  lineam,  altiludmes  ad  perpendicubiin,  anguli 
ad  norniam  respondentes  exi^aiitur,  que  les  angles 
soient  rigoureusement  droits,  fifr.  7,  3;  cf.  :  Struc- 
turam  ad  normam  et  blieltam  lieri  et  ad  perpendi- 
eubuii  ri'^pondei  r  oporlet,  Plin.  36,  22,  5 1 .  Ubi  baud- 
(piaquam  ad  spi-ni  e\entus  respoudit,  Liv.  28,  6;  cf. 
avec  le  datif  :  Papirio  qnoque  brevi  atl  speu»  e\e»tus 
respoudit,  i'événewent  répondit  bientôt  à  l'espoir  de 
Paplrius,  id.  9,  i5  ;  et  avec  ex  :  Quictpiid  non  ex  vo- 
ïuntale  rispoudel,  iram  provoeat,  tout  ce  qui  n'est  pas 
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.iolon  nos  désirs,  tout  ce  fftii  ne  rcponil  pas  a  noif,: 
voloulé,  provo(fHf  notre  colère,  Se/ifc.  F.f>.  47,  /ta. 
—  yihsolt  :  S|iecu!um  quoqiiomqMf  i)h\ftliniiis  oiis , 
Ucs  il>i  rcspuiuleiit  simili  foi  ma  atiiiu-  cutore,  les  objets 
s'y  reproduisent  avec  leurs  formes  et  leurs  euii/enrs^ 
Liicr.  .'1,  168;  cf.  :  Simiil  ac  prinunn  sub  tliu  spleii- 
ilor  aqtiiiï  Poniluv,  exteiuplo,  civlo  sibilante  seieiio, 
Sidi'ia  rcspondenl  in  aqiia  radiaiilia  nuiiHli,  /</.  4i  'J!i4- 
IMfilinis  alitiuiil  oporlet  iiiveniat,  qiiod  non  nbiqiie 
toi  lasst:,  n-fil  sa*piiis  (amen  etiani  rt'S|)onJfat,  mais  (jnt 
soit  le  plus  souvent  efficace,  salutaire,  Cels.  prœf. 
l-'inmenla  qtiando  rnm  qiiaito  ies[)ondfiint  [se.  00- 
lono),  fpiiuul  le  hlé  rend  quatre  pour  un,  Colum.  'i\ 
'io4;  cj.  avec  le  datif:  Hnmiià  cnni  est  lepelita  ciiltu, 
niagno  iVuove  colono  respondct, /VA  2,  r,  3  ef  /  Me-, 
talla  iipnlenlissima  assidue  pleniiis  responsuia  fu* 
dieiiti,  Setiec.  Ep.  23.  — De  là  : 

rr*ti>oiiMiiin,  i,  n.  Pa.  sulutandvt,  réponse  {(■f^a- 
/entent  usité  au  sing.  et  au  plnr.)  —  1")  /■//  •^èner.  : 
(da'sai)  eo  lemporeerat  Ra\ennie  p\spcclahal(pie  j.uis 
lenissimis  poilnlatis  lesponsa,  Cœs.  li.  C\  i,  5,  _fi'<. 
Hxc  panels  diebns  ex  itliti<<  ad  iiusliu  le.sponsa  re- 
sponsis  inl-'Ili^etilur,  qiiorsiini  evasnra  sinl ,  en  peu 
de  jours  on  connaîtra  par  les  réponses  qu'ils  feront 
aux  nôtres  quelle  doit  être  l'issue  de  tout  cela  ,  Cic. 
^it.  7,  i'j,ad fin.  Kesponsmii  senatus  amicitiie  Sain- 
nitinin  ineiiiOi",  Lit'.  7,  3i.  Sine  responsoac  menlioiH' 
fiirti  siii  I('|;atos  dimisil,  /"</.  9.  38.  Nullo  ah  noslris 
dalo  respouso,  Cics.  D.  G,  5,  58,3  ;  cf.  r-^  dedJsli  tan- 
tis  de  rehns,  tu  as  fait  une  réponse  sur  de  si  grades 
questions,  Cic.  Vcrr.  2,  5,  r6;  de  menu:  r^  reddere 
aiicui,  id.  Plane.  14,  i^;  cf.  ^^  triste  leddilnm  ,  Liv. 
(|,  i(>.  f^^  feire  (al>  aliqno) ,  recevoir  une  réponse  de 
qqn,  Cic.  Cntil.  i,  8  ;  Cœs.  U.  (7.  6,  4  fm.;  r^  rei'ene 
(  al)  alicpu»  ),  rapporter,  transmettre  la  réponse  de  qqn, 
Cic,  Jtt.  7,  17,  2;  Hirt.  B.  G.  8,  23;  Z,/V.  37,  (i.  ^ 
elicerc,  tirer,  obtenir  une  réponse,  Qiiintil.  Inst.  5,  7, 
20.  r^  petei'e,  Hor.  C.  S.  55  et  autres  loc.  sirnbl.  — 
T')  partieid.  {d'après  le  n°  II,  A,  2)  réponse,  déci' 
siou,  solution^  consultation,  oracle  [réponse  des  ju~ 
t  isconsnlics,  des  prêtres,  d'un  oracle,  etc.)  :  Accessisse 
ad  Ci'assnm  cnnsulendï  cansa  <pieiidam  nislicaiinm, 
qni  (pnnn  Ciassum  sednxisscl  at.pie  ad  eitm  leUilts^el, 
resp»ii:snnique  al)  eo  vernm  niai;is  qnarn  ad  suam  icin 
aceoninioilalnm  abslnlissel,  etc.,  et  en  avoir  reçu  inie 
réponse  plus  vraie  que  conforme,  à  ses  intérêts,  Cic. 
De  Or.  I,  56,  239.  Res  jndicalie,  décréta  ,  responsa, 
les  arrêts  des  tribunaux,  les  ordonnances  ;  les  déci- 
sions des  jurisconsultes,  id.  iù.  2,27,  ii6;AJur.  i3, 
fin.;  cf.  Justin,  lust.  t,  a,  8.  —  Lenlnluni  sihi  con- 
firmasse ex  fatts  Sii)vliinis  liai  iispicianqiie  responsis 
se  esse,  etc.,  et  par  les  réponses  des  ariispices,  Cic. 
CatiL  3^  4,  9;  cf.  Quintil.  Inst.  5,  10,  3o;  Ovid. 
Met.  3,  340  ;  527.  Diim  ha?c  geninlur,  Q.  Fabius  Pic 
tor  legatus  a  Delp'iis  Romani  rcdiit  respunsuoiqne  ex 
scriplo  recilavit,  Liv.  23,  11  ;  cf.  id.  i ,  56  ;  Quintil. 
Inst.  3,  7,  Il  ;  5,  7,  35;  Tac.  Hist.  i,  10;  4,  65  et 
passim;  Plaul,  Pscud.  i,  5,  €>^;  Ter.  And.  4,  3,  i5  ; 
^'irg.  JEn.  7,  86  c/  bcauc,  d'autres. 

i*C!ipoivHrili!>y  is,  m.  celai  qui  répond  pour  un 
autre,  mandataire,  chargé  de  pouvoir;  eut.  ecclés., 
apocnsia.re .  S.  Greg.  ep.  i,  42  ;  2,  39. 

respoiisûriiis,  ii,  m.  =  responsalis,  mandataire, 
f.iberat.  iireviar,  p.   iSg. 

rëspoiisio,  ônis, /.  [  respondeo] —  i^)  réponse, 
réplique,  r-'pnrtie  {rare,  mais  très-class.)  :  In  quo  eial 
accusa toris  interprelalio  imligna  responsione ,  Cic. 
lialb.  ]6,  36;  de  même,  GclL  12  ,  12  ;  et  au  pluriel, 
Plnut.  jVost.  3  ,  I  ,  63.  —  2**)  en  t.  de  rheiur.  :  sibi 
ipsi  responsio,  snbjection,  réponse  qu'on  se  fait  à  soi- 
même,  Cic.  De  Or.  3  ,  54  ,  207  ;  Quintil.  Inst.  9,  i, 
^^  î  9)  ^»  yo  (</•  •'  ÎJt  quasi  ad  interrogaîa  sibi  ipse 
rer.pondeat,  Cic.  Or.  !%o). 

l'ëspoiiNilo,  â\i ,  ï,  'V.  inteus.  a.  [respondeo, 
'/"  II ,  A,  2  ,  a  ],  en  pari,  des  jurisconsultes,  donner 
des  consultations,  des  explications,  Cic.  lîep.  5,  3  ; 
Leg.  I,  4,////,-  aios.  N.  cr.;  Gcll.  i3,  10;  Ulp.  Dig. 
3,  I,  I. 

rettposisTvc  y  adv.,  en  manière  ou  sous  forme  de 
réponse,  Jscon.  in  J'en:  2,  i,  56. 

respoiiKîviis,  a.,  um,  corrélatif,  qui  correspond 
«  ;  Aba;  ser»teuli;e  nrsponsiv.-e,  Jsid.  Or.  2,  21.  Res- 
ponsiva  proiunnina,  ut  liic,  islej  A spcr,  p.  i"/io. 

rt'spoiiho,  are,  r.  intens.  a.  [respondeo], /c/^oh- 
dre,  /aire  une  réponse;  résister  {poét.)  —  \)  au  pro- 
pre, répondre  à  qqn  qui /rappc  :  Neu  quisquam  les- 
ponset ,  n'iai'do  hasce  a'des  pnllal)it  sencx  ,  que  per- 
sonne ne  réponde  quand  le  l'ieillard  frappera,  Plant. 
Most.  2,  I,  56;  de  même,id.  2,  i,  3i  ;  Mil.  gl.  4  ;  r, 
17. —  Répondre,  raisonner,  murmurer  :  INiim  qiiis 
sei'vorum  deb([uil?  luim  aiirilbc  aiit   servi  libi   Res-' 
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puns.uil:'  niipnne  non  t^ïil,  est-ce  que  les  servantes  ou 
les  esclaves  te  raisonnent  .^  ce  ne  sera  pas  impunément, 
id.  Meu.  4,  i,  57.  • —  H  )  au /ig.  :  KxoriUir  clamer 
lip.-eqne  laciis(|ue  Responsant  circa ,  y  répondent,  le 
repètent  {ce  cri),  on  :  en  retentissent,  f^irg.-^n.  12, 
757  ;  de  même:  f^al.  Flacc.  3,  397  ;  4,  286  ;  Claudian. 
in  Entrup.  2,  162.  —  Ne  gallina  malum  responset 
dura  patal»,  pour  que  la  poule  ne  sait  pas  trop  coiiace 
{ne  résiste  pas  au  palais  qni  la  mdebe),  lior.  Sat. 
2,  ;,,  18.  Re-ipoiisare  cupidiinbiis,  couleninere  hono- 
res tortis,  résister  à  ses  passions,  lutter  contre  elles, 
id.  ih.  2,  7,  85  ;  c/.  *^^  *"nrtuiiie  supeib;e,  id.  Ep.  i, 
I,  68;  f^ '--^animiis  cœnis  opimis,  id.  Sat.  2,7  ,  io3. 
*  rôsponsor,  ôris  ,  m.  [respondeo],  celui  qui 
donne  nue  réponse,  Plaut.  Hud.  i,  4,  7.  En  t,  de 
droit,  jurisconsulte,  avocat  constdtaut,  Hor.  —  celui 
qni  chante  un  répons,  Isid. 

roMpoiisôriiis,  a,  \m\^  de  réponse  ,  par  quoi  on 
répond  : '^j  canUis,  un  répons,  t.  ecclés.,  Isid.  Or.  6, 
ly.  Suhst.  responsonum,  \,n.  =  responsuiii  ;  .Ne 
dum  res  aUas  agas,  cnm  responsorio  upns  sit,  abud 
respondas,  Jnl.  Vict.  Art.  rhet.  26,  p.  122  [éd.  A. 
Maio  ),  —  Dans  la  langue  ecclés.,  répons,  Isid.  Or. 
6,   19. 

roKpoiiiiamy  i,  roy.  respondeo,  à  In  fin. 
I.  roïiponsus,  a,  um,  Partie,  de  respondeo. 
'1.  rë»ponsiis,  ûs,  m.  [respondeoj,  n"  II,  R) 
correspondance,  proportion,  symétrie;  ne  se  trom'e 
peut-être  que  dans  Fitr.  r,  2  ;  3,  r. 
rospiiblica»  voj.  res,  //"  II,  G. 
rc-!>puo  y  ûi ,  3.  1).  a.  y  recracher,  rejeter  de  la 
bouche^  rendre,  tiomîr,  etc.  [très-class.;  particul. 
fréq.  dans  le  sens  figure)  —  I)  au  propre  :  Qnin 
eliam  gnstatus,  quam  cilo  id,  quod  \alde  dulceesl,as- 
pernaturac  respuil,  enfin  le  ^oiit  n'est-it  pas  prompt 
à  rejeter  dédaigneusement  la  douceur,  quand  elle  est 
excessive.^  Cic.  De  Or.  3,  25,  99.  Quas  (rcliquias 
cibi  )  natnra  lespuerit,  les  excréments,  ce  que  la  na- 
ture rend  par  bas,  id.  N.  D.  2,9,  24.  Lumen  per 
cornu  transit,  at  imber  respuitur,  la  lumière  passe 
à  travers  la  corne,  mais  l'eau  est  rejetée,  Luer.  2  , 
389  ;  cf.  :  Ut  vascula  oris  angusti  superfn^am  bumo- 
ris  cojiiam  respuunt,  Quintil.  Inst.  i,  J,  28;  de  même 
'^^  bipiorcm  ab  se,  ritr.  7,  \  ;  cf.  r>^  ferriim  ab  se 
(oppos.  resorbere)  Luer.  6,  io53.  IN'onne  %  ides,  quanta 
vi  ligna  Irabesque  Rcspuat  liumor  acpia;  ?  id.  2,  197  ; 
cf.  Plin.  2,  io3,  i(-6.  §  ï'Si;  Pallad.  i,  33,  a.  ^^«^ 
Irenos  cnm  sanguine  (equus),  Stat.  Thcb.  8,544. — 
invisuin  cadaver  (Ijunius),  Ovid.  Ib.  170  et  autres 
scmbl.  —  II)  au  fig.,  rejeter^  écarter,  repousser, 
mépriser  :  Qna*  nisi  respuis  ex  animo  longcque  re- 
niitlis,  .w  tu  ne  rejettes  ceci  de  ton  esprit  et  ne  le 
renvoies  bien  loin  j  Luer.  i,  68.  Quiiin  id  dicat,  <piod 
onininni  mentes  aspernentur  ac  rcspiianl ,  des  cl/oses 
qui  répugnent  à  toutes  les  intelligences,  Cie.  Fat.  20, 
47  ;  cf.  :  Utrum  upcrte  liuminem  asperner  et  res- 
piiam, /(/.  Att.  i3,  i^,  fin.  Ratio  jmis  re^puat  liane 
delensioncni  et  pro  nib'.lr)  piitet,  repoimerait  ce  Sys- 
tem, de  iléfensc  et  n'en  ti'iiilrait  nul  compte  ,  id.  Ca- 
cin.  19,  fn.;  de  même  '-^  omnem  et  deleii.'^ioncm  et 
deprecationeni  legatornm,  /,/«•./, 2,  i4«  Antiquitas  re- 
ce[)it  fabulas...  liiec  a;las  auteiu  onnie  (piod  fieri  non 
polest  re:.puit,  notre  temps  rejette  tout  ce  qni  est  im- 
possible, refuse  d'y  croire,  de.  Hep.  2,  il»;  e/.  : 
Quos  (poêlas)  et  prxsens  el  postera  respuat  a'tas, 
//()/■.  Ep.  2,1,  42.  Horribilis  uratio,  sed  eain  usns , 
\ita,  niures,  ci\itas  ipsa  lespuit,  Cic.  Mur.  35,  7.1, 
fn.  Quo  jndex  dicto  movealiir,  quid  respuat,  Quin- 
til. Inst.  6,  4,  19.  Non  respnit  Caviar  condilioucm, 
*  Cu'S.  lî.  G.  I,  42,  2.  Cœsaris  interdicta  respiiuniur, 
les  interdictions  de  César  sont  méprisées,  de.  Ait. 
7,  26;  cf.  :  Munera  ejus  in  animis  hominuin  lespuc- 
bantur,  Lie.  2,  t^\,fin.  —  Qnod  respuunt  (aurcs  ), 
imnintandum  esl,  ce  que  l'oreille  rejette,  n'admet  pas, 
doit  être  changé,  de.  Part.  or.  5  ;  de  même  rs^  ali- 
qnid  (aures),  Qiùntd.  Inst.  11,  i,  61  ;  Tac.  Or.  9; 
c/.  :  IVenio  civis  est,  qui  vos  non  ocubs  fngiat,  aun- 
biis  respuat,  animo  aspernetur,  il  n'est  pas  un  citoyen 
qui  ne  /nie  votre  présence,  n'évite  votre  entretien,  et 
ne  vous  méprise  de  toute  son  âme,  Cic.  Pis.  20  et 
absolt  :  Quis  le  tnm  andirel  illuruni  ?  respuerenl  au- 
res, nenio  agnoscerci,  repiidiareiil,  id.  Plane.  18  ;  cf.  : 
Calcilrat,  respnit,  non  putal  lua  doua  esse  lanli ,  id. 
Cœl.  [5,  fin.  —  *ii)  Partie,  prés,  avec  le  gênit.  : 
Communium  vuciim  respuens  nimis  ac  faslidiens,  qui 
évite  les  termes  usuels,  les  mots  usités,  Gell.  6 , 
i5,  2. 

rcHtug;ilâtÏ09  ôuis,/.  [  restaf^no  ],  débordemenl, 
inondation  :  r^  Eupln'alis,  Plin.  6,  28,  32  ;  cf.  id.  a, 
67,  67.  r-^  alvî,  rapports,  id.  i  r,  37,  6id. 

rc-sta;Li;ii05  are,   v.  n.,  déborder,  inonder;  mé' 
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taph.,  eu  pari,  des  eaux,   Uv.  44,  6  ;  46;  Plin.  j,  '>, 
,  5;  Ovid.  Met.   11,  364;  Lueau.  4,  89;  Sd.   8,  38a. 

—  métaplt,,  en  pari,  d'un  lieu  inonde  :  Late  is  1iicn> 
reslagnat,  *  Cas.  lî.  C.  1,  i^/in.;  e/.  --»^arva  paludc. 
Sil.  4,  732.  Au  part,  passi/  rcsiagnalus,  a,  iim  ,  qut 
est  rentré  dans  son  Ht  :  Quantum  spalii  reslagnalis 
inciirsibiis  paludeslris  illuvies  occupavit,  lixis  lennints 
annolctnr,  qu'on  marque  par  des  bornes  plantées  en 
terre  combien  d'espace  le  débordement  d'un  marais  a 
envahi  dans  ses  incursions,  quand  elles  ont  rétrogradé 
{  on  peut  être  restagnanlibus,  produites  par  le  re/lux)^ 
Cassiod.  f'uriar.  2,  32, 

rëstnurrilïo  y  ônis,/.  [restaure],  rétablissement, 
renouvellement,  [latin,  des  juristes]  :<^^  seivilntis,  /«- 
linn.  Dig.  23,  5,  7.  '"*-'  eremodicii,   Ulp.  ib.  4,  4,  7, 

ri^slaiiriiAory  ôris,  m.  celui  qui  rétablit,  restau- 
rateur, Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  164,  «**  297  ;  autre  op. 
Merlu.  Frnf.  Arv.  p.  ^Si. 

rostauiTitrîXy  îcis,  f.  celle  qni  restaure,  rétablit, 
oppos.  dissipatiix,  Augustin,  scrm,  3o. 

rc-stauroy  âvi ,  âlnm  ,  i.  v.  a.  rétablir,  renou- 
veler, réparer,  refaire  {peut-être  non  antér.  à  Au» 
giiste ;  car  dans  Liv.  5  ,  Sa ,  g  e^  37,  21,  9,  la  leçon 
instaurare   est    la  metl/eure ;  voy.   Drakeub.  j\'.  cr.) 

—  1)  au propr.  :  n^'  tlieairum  igné  fortuilu  haiislum, 
reconstruire  un  théâtre  incendié  par  accident ,  Tac. 
Ann.  3,  72.  .—  a;Jein  A'eneris  ,  id.  ib.  4,  43.  '^  na- 
vem  iisdem  tabulis,  radouber  ou  reconstruire  un  na- 
vire avec  le  même  bois,  Ulp.  Dig.  7,4»  10.  '^^  in 
pristimmi  slatun»,  rétablir  dans  le  premier  état,  id. 
ib.  43,  21,  I,  §  6.  —  II)  au  fig.,  recommencer,  re- 
nouveler :  f^'  bellum,  Justin.  1,  10,  i;  3,  5,  2;  2u,  5, 
6;  3r,3,  8.*-^  acciisalionem,  Ulp.  Dig.  48,  5,  4, 
fin.  r^^  liteni,  reprendre  un  procès,  Modest.  ib.  4,  4» 
29,  r^  \etereni  obligationem,  renouveler  une  ancienne 
obligation,  Papin.  ib.  19,  5,  g. 

re-steruo  5  èi  e,  étendre,  étaler  de  nouveau,  Aot. 
Tir.  p.  90. 

ré-slërto,  is,  ëre,  ron/ler  de  nouveau,  Pelag.  Vc- 
ter.  12,  med. 

RESriARlVS,  ii,  m.  [restis],  cordier,  Fronto 
p.  23or   P. 

*  rôïitïbîlïoy  ire,  a.  a.  [reslibilis] ,  rétablir, 
Pacuv.  dans  Fest.  s.    v.  SAS,  p.    253,  douteux, 

*  rë-slibïlis,  e,  adj .  [  staliilis,  ainsi  :  qui  est  remis 
debout,  relevé],  dans  la  langue  économique,  qui  at 
rétabli,  qui  se  renouvelle  :  f^  ''0^1'»  terre  qui  est  ense- 
mencée tous  les  ans  {oppos.  novalis,  qui  reste  en  ja- 
chère), Varr.  A.  h,  5,  4,  //'/.;  R.  R.  i,  41,  2  et  3; 
(/(■  même  ^^^  locus,  Cato,  Ii.  Ii.  35,  5  et  absolt  resli- 
!)ile,  Coliim,  2,  10,  6;  '-^-'  viiulum  ,  vigne  travaillée 
et  qui  produit  tons  les  ans,  Colum.  3,    18,    i  ;  3,    11, 

•■^  segetes,  f'arro,  R.  II.  i,  g,  6;  Plin.  18,  17, 
45;  rvj  platanns,/Vfl;(7;/tr  qui  repousse  et  reprenil,  id. 
16,  3a,  57. —  2'')métaph.  '--' ft'ciuiditas(niulieruni), 
nouvelle /écondité,  Plin.  28,  19,  77. 

rcNtîcula»  œ,  f.,  {/orme  access.  de  Tabl.  :  ex 
resliciilo  suspcnsa,  Ulp.  Dig.  9,  3,  5,  §  12)  dimin. 
[  reshs],  eordcminee,  cordelle,  cordelette,  ficelle^  Caton 
R.  R.  iiOi  f'arro,  R.  R.  1,41,  5;  Cic.  Scaur.fragni. 
p.  261,  fin.  Orell.;  Ammian.   i4,  7,  med, 

rcMtïcûlriris,  is,  m.  =  gyotvoTïXôxo;,  celui  qui 
tresse  du  jonc,  cordier,  l'et.  Gloss. 

*  reïiliculiim»  ou-ws,  voy,  resticula,  au  com- 
menc. 

t'v.sfïgio  f  as,  are,  1.  a.  pousser,  exciter  de  nou- 
veau, î\'ot.   Tir.  p.  90. 

l'ë-.slilloy  âvi,  I.  )'.  //.  et  a.,  revenir  ou  retourner 
en  coulant  :  —  *  I)  ucutr.  :  Ad  pro]U'inm  reslillet  vena 
metalium,  Prudent,  adv.  Symm.  2,  287.  —  *  ll)nc-/.  .- 
rendre  en  faisant  couler  goutte  à  goutte  :  Qu;e  (  tua; 
litei;c)  mibi  qniddam  quasi  aninnila;  restillarunt,  qui 
m'ont  redonné  un  peu  de  courage,  Cic.  Att.  9,  7 
Orell.  A.  cr.  {autre  leçon  :  inslillarnnt  ). 

*  rëHlîlicliOy  ônxs,  f  action  d'éteindre,  étauebC' 
ment  {delà  soif),  Cic.  Fin.    2,  3,  9, 

rostiiicliis,  a,  nm.  Partie,  de  reslinguo. 

rë-8liii£;iio,  nxi,  nctum.  3,  v.  a.  éteindre  de 
nouveau,  éteindre  (  Irès-class.  )  —  I)  an  propr.  :  IVml 
Ojieiam,  ne  cunet  senex  :  Aulas  pervorliint,  ignem  ro- 
slinguunt  aqna,  Plaut.  Casin.  4,  i  ,  16  ;  de  même  f^^ 
if;nem,  Cic.  Rose.  Corn.  6,  17  {joint  à  reirigerare)  ; 
Catil.  S,  1,2;  Top.  12,  52  ;  Plin.  2u  pruf.;  Ovid. 
Rem,  Am.  807  et  autres;  ef  :  .^  flaniman),  Luer.  \, 
ioS3;  Cic.  Sull,  io;  Liv. -iH,  ^['i  ;  Hor.  Sat.  1,5,76; 
f^  lueemSUim,  Catil.  dans  Sali.  Catil.  Si,  fin.  et  dans 
Cic.  iM.ir.  25,  fin.;  Liv.  28,  42.  r^  a;;gerem  ,  opéra 
Hamma  compreliensa,  éteindre  le  feu  des  retranche- 
ments, des  ouvrages  deguerrc,  Cœs.  R.  G.  7,  iS.fin.; 
liirl.  R.  G.  8,  43,  3;  n^'  Xi  acceusum,   Plin.  33,    3, 
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Qo;  <"*^liii'eriiain,  (V.  31,3,27.  ""^  fiilniiiiis  tctiim,' 
/'(/.  37,  10,  55;  f^  solein,  éteindre  le  solfil,  i.ucv.  5, 
121,  —  Jbsok  :  Ut  oniuls  ex  casïris  mulliludo  ad 
leslinguendnm  coiicurreiet,  pour  rteindre  [le  Jeu) ^ 
Cces.  fi,  G.  7,  24»  fi'*'  —  2*^)  rné(apfi.,  apaiser,  cal- 
mer; neutraliser  :  détruire  :  ^^^  sitiin,  étanclter  la  soif  : 
Cic.  Fin.  2,3,  9;  f'iig.  Ed.  5,  47.  r^  pociila  ar- 
deiilis  Fiilerni  Uiiiplia ,  faire  rafraîchir  du  falerne 
dans  l'eau  {d'un  ruisseau),  Hor,  Od,  2,  11,  rg.  f^' 
veneiia,  neutraliser  un  vcuiUf  Piin,  ao,  21,  84  ;  28, 
10,  45;  29,  4»  23.  r^  iclus  scorpionis,  guérir  la  pi- 
qûre du  scorpion f  id.   24,  8,  29,  d  autres  sendd. 

II)  au  fig.,  éteindre,  détruire,  anéantir^  effacer: 
Si  istiic  conart*,  tiiuiii  iiiceiides  geiius  :  Tum  if;ilur  til>i 
jUjUie  eiil  ciipidu,  getius  qui  reslinguas  tuuin,  si  tu 
suis  ton  penchant ,  c'est  un  incendie  (pu  embrasera 
ta  famille  ;  tu  cItercUeras  de  l'eau  pour  éteindre  (sau- 
ver) ta  race,  Pluul.  Trin.  3,2,  5o;  cf.  r^  liaiistas 
saii|;iiisiigas,  c.à-d.  tuer  les  sangsues  avalées  (paries 
animaux  en  s'abrenvaut),  Plin.  29,  4,  17;  r^  pilos 
(  .s|nima  illila),  id.  28,  19,  77.  -^  iiiorbmn  ,  guérir 
une  maladie,  id.  26,  x,  5;  cf.  r^  naiiseam,  dissiper 
les  nausées,  id.  8,  27,  41.  —  Hu^c  verba  uria  meliercle 
falsa  laciiimila  Restinguel,  une  seule  petite  larme,  une 
larme  menteuse  éteindra   toute  cette  colère.  Ter.  Eun. 

1,  I,  24;  cf.  id.  Phorm.  5,  7,  82,  Ut  dicurent  aiii- 
iiios  honiintiiri-  seiisiisque  niorle  reîitingin,  que  la  mort 
anéantit  i' âme  et  le  sentiment,  Cic.  Sest.  21,  47-  Ne- 
minein  posse  eoruiii  meules,  qui  aiidii'rnl,dul  iii[latii- 
luare  dtcendo  aul  iuflannuatas  restiiigueit* ,  iii:>i 
qui,  etc.,  allumer  ou  amortir  le  feu  des  passions  dons 
rame  des  auditeurs,  id.  de  Or.  t,  5i  ;  cf.  :  Notl  modo 
nuu  resliiictuni  belltim,  sed  eliam  iiitlauimatum  vide- 
lur,  id.  Fam.  ir,  12;  cf.  :  r^  uiiens  iucendium  ijelli 
sanguine  suo,  éteindre  dans  son  propre  sang  les  feux 
renaissants  de  la  guerre,  id.  Rep.  i,  i  \r^  omnium  cu- 
piJIlaluni  ardorem ,  refroidir  Cardew  de  toutes  les 
passions,  id.  Fin.  i,  i3,  43  ;c/'.  .- llla  teilia  parle  aui- 
mi,  in  qua  iiaruui  exsistil  ardur,  sedaia  atipie  lestincla. 
Ci  tte  troisième  partie  de  l'âme,  où  s^allumc  le  feu  de  la 
colère,  étant  apaisée  etcalmée,id.  Divin,  (,  lo^^fin.;.-^^ 
cupidilales  iracuudiasque  (  eloquenvia),  id.  N.  D.  2, 
5y ,  148  Orell.  N.  cr.;  f>^  odium,  id.  Rab.  Post.  6; 
r^  studia,  refroidir  l'enthousiasme  t  id.  Or.  i,  fin.; 
Liv.  10,  i3.  f^' aniniorum  incendia,  Ctc.  Or.  8,  27. 
Sermuuculuni  ouinem  aul  reslinxeiit  aul  sedaiit,  aura 
fait  taire  tous  les  propos,  id.  Âtt.  i3,  10,  3. 

restïOy  ôuis,  m.  [reslis],  marchand  de  tordes, 
cordier,  Siiet.  -riug,  2,  fin.  Casaiih.;  c/.  Eronto, 
p.  2201  P.  —  Vans  un  Jeu  de  mots  plaisant  aiec  Ini- 
ca;da  :  Illi  eiuut  buca'J;e  mnllo  pulius,  quam  e;;o  Sim 
rcstio,  ils  gagneront  plutôt  cent  coups  d'étrivières  que 
moi  un  seul  coup  de  corde  (  littér.  ils  deviendront  tail- 
leurs de  cuirs  avant  que  Je  sois  cordier),  Plaut.  Most. 
4,  2,  2. 

rêstïpulâtïo,  unis,/',  [restipulor],  restipulation, 
stipulation  réciproque,  Cic.  Rose.  Com.  iZ  (plusieurs 
fois);  Caj.  Inst.  ^,p.  259  Goesch. 

rë-stïpùlor,  au,  v.  dépou,  a.  stipuler  réciproque- 
ment, faire  une  stipulation  réciproque  ou  nouvelle  , 
Cic.  Rose.  Com,  i3;  yippul.  Apol.  p.  338;  P''al. 
iiJax.  2,  8,  2. 

restis,  is  {ace.  plus  souv.  vesi'im ^  Plaut.  Casin. 

2,  7,2;  Pseud.  I,  I,  86;  Pœn.  1,2,  i^^;Pers.  5,  2, 
3i  ;  Rud.  1,  3,  37  ;  Ter.  Ad.  4,  7,  34  ;  Phorm.  4,  4, 
5;  Cwcil.  dans  Non,  2uo,  21  ;  Appui.  Met.  p.  109; 
restem,  Plaut.  Rud,  4i  3,  97  ;  Martial.  4,  70  ;  Juven. 
10,  58;  Inscr,  Gnit.  7i5,  10,  —  Au  contraire  ài'abl, 
la  forme  dominante  est  rtsle,  Juven.  3,  226;  14,274; 
Liv.  27,  37,  fin.;  Plin.  17,  10,  11;  resli,  peut-être  seu- 
Icnit  d'après  la  donnée  de  Rhem.  Palœm.  p.  1374  P. 
cf.  Schneider,  gramtii.  2,  p,  208  et  23 1  )  f,^  corde, 
cordage  :  On;v'  nasci  in  l'uiidi;  ac  fieri  a  domesticis 
pulL'i'uut,  L'orum  ue  quid  ematur,  ut  (]ua-  linnt  de  can* 
nabi,  lino,  c/c....,  ut  lunes,  restes,  Icgeles,  comme  câ- 
bles, cordes,  nattes,  l'airo,  R,  R.  i,  22;  cf.  id.  ib.  i, 
23,  G.  Ca'derelïodie  lu  reslibns,  tu  recevras  aujourifhui 
des  coups  de  corde,  Plaut,  Pers.  2,4»  i'-  Restini 
volo  mini  eniere  qui  me  facinm  pensileni ,  Je  veux 
acheter  une  corde  pour  me  pendre,  id.  Pseud.  i,  i, 
8(>;  cf.  id.  Pœn.  i,  2,  184;  Pers.  5,  2,  34;  Casin. 
2,  7i  2.  Qum  videuius,  Ad  saxa  navem  feniir,  pro- 
peian<i  cxsohi  resliin,  id.  Rud.  2,  3,  37.  A  Rome,  il 
y  avait  un  jeu  oh  la  jeunesse  dansait  ienant  à  lu  main 
une  corde  qui  passait  par  tous  les  rangs  :  Tu  inter 
c;a.s  leslim  duclans  sullahis ,  tu  danseras  parmi  elles 
tenant  le  bout  de  ta  corde,  dirigeant  la  danse,  Ter. 
Ad.  4,  7,  34,  Rnhnli.;  cf.  :  lu  foro  pompa  constilit; 
et  prr  mauus  ifstc  data  ,  viigincs  sonum  vocis  puUu 
pL'dum  modulâmes  inresserunt,  le  cortège  s'arrt/a  au 
forum,  et,  la  corde  ayant  été  passée  aux  mains  des  Jeu- 
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nf s  filles,  elles  chantèrent  en  cadence ,  Liv.  27,  37, 
fui.  Drakenb.  Homère  {  //.  18,  594  )  décrit  une  ronde 
pareille  :  '12py£'jvT'à/).-ÔXwv  ènl  •/.apTït;)  ysTpa;  e/_ov- 
itçi  et  dans  f'isconti  .Monum.  Borghes.  p.  iHH  tab. 
25,  on  voit  cinq  Jeunes  filles  dansant  ainsi.  —  Pro- 
verbialt  :  Ad  r^slim  res  rediit,  il  ne  reste  plus  que  la 
corde  pour  se  pendre,  tout  est  perdu ,  Ctecil.  dans 
Non.  21J0,  21;  Ter,  Phorm.  4.  4,  ■>,  —  l\)  métapli, 
restes  allii,  ca-pis,  queues  d'ail,  d'oignon,  Plin,  20 
6,23;  Marital.  12,  \i. 

rëstïtOjâic,  V.  intens.  n.  [reslo],  s'arrêtert  rester 
en  arrière,  lanterner  [antér.  à  l'époq.  class.  et  qqfois 
dans  Tite'Uve  et  Pline  l'ancien):  Restilant,  occur- 
v\\u\^  ij\)s\d\iU  etc.,  Enn.  dans  Non.  147,  10;  de  mémc^ 
Plant.  Cnpt.  3,  2,  2  ;  Ter.  Eun.  4,4,  ï  ;  L'^-  7.  39, 
fin.  Drnfccnb.;  10,  19;  3o,  3i;  Plin.  18,  16,  19,  § 
5o,  —  II)  s'opposer,  faire  obstacle  :  Id  meis  rébus  re- 
gintcn  rt'Stilat,  Enn.  ap.  Rufin.  ^  1 1 , /'•  2o5  Rnlink. 

restiforj  ôris,  m.  celui  qui  s'arrête,  Not,  Tir. 
p.  91. 

•rëstïlrix,  ïcis,  f.  [resislo],  celle  qui  s'arrête, 
qui  reste  en  arrière  :  Ego  intérim  lue  reslilrix  liis 
pra-sidebo,  Plaut.  Truc.  4,  2,  5. 

rc-Ktîlûo,  ui,  ûlmn,  3.  v.  a.  [statue],  replacer, 
remettre  à  sapremière  idace  ou  (plus  ordin.  )  remettre 
en  état,  rétablir  {freq.  cl  très-class.  )  : 

I)  £,n  génér.  —  A)  au  propr.  :  Seuatus  decrevil,  ut 
Minerva  nostra,  quam  lurbo  dejecerat,  reslilueretur, 
le  sénat  a  décidé  que  notre  Minerve,  renversée  par 
le  vent,  serait  remise  en  place,  Cic.  Fam.  12,  25; 
de  même  > —  arboreui  ,  relever,  redresser  un  arbre, 
f'irg.  Georg.  2,  272;  et  r>^  luxatnm  t'emnrex  tulo,  re- 
mettre une  cuisse  luxée ,  Cels.  8 ,  20.  —  Si  îedes  eiE 
coirnernnt,  vitiumve  fecerunt,  quarum  usustVuclus 
legatus  esl,  hères  rcsiiluere  non  del)et,  uec  refirere, 
non  niagis  quam  servnm  reslituere,  si  is,  cujus  nsus- 
fructus  legatus  est,  deptrissel,  remplacer  un  esclave 
mort,  Cic.  Top.  3,  i5;  de  même  r^  domum  a  Clodio 
disjectam,  relever,  rebâtir  la  maison  abattue  par  Clo- 
diiis,  l'ellei.  2,  45,  3;  cf.  /^vjdonium,  Suet.  Ner.  3i; 
'^^  Ibealrum,  id.  Cloud.  21;  *-*-' statuas  (disjeclas), 
relever  des  statues,  id.  Caiig.  34  ;  ^'  Iroptea  disjecla, 
id.  Cœs.  Il  \r^  fores  eilVaclas,  rétablir  une  porte  en- 
foncée. Ter.  Ad.  i,  2,  40;  ^^-^  oppida  \icos(|ue,  quos 
inci-ndeiant,  Cœs.  B.  G,  1,28,  3.<^>-' fouleseï  llumina, 
Ovid.  Met.  2,  407;  r-^  turbatas  comas,  rajuster  sa 
chevelure  en  désordre,  id.  Fast.  3,  16;  -^^  ordines, 
reformer  les  rangs.  Sali.  Jug,  5i,  3;  cf.  r-^  aciem, 
Liv.  5,  i3  ;  29  ,  a  ef  passim  ;  et r^  incbnatam  aciem, 
reformer  ses  lignes  de  bataille,  Suet.  Cœs.  62.  —  11- 
lud  dubium  esl,  quin  muiti,  quum  ila  nati  esseni,  ui 
quoïdaui  contra  naluram  depravata  Itabei'ent,  reslituc- 
reulnr  et  corrigerentur  ab  nalura,  quum  se  ipsa  revo- 
cassel,  etc.,  ne  sait-on  pas  que  beaucoup  de  gens  nés 
avec  des  défauts,  des  difformités  naturelles,  en  ont  été 
guéris  parla  nature  même,  revenue  de  son  erreur?  Cic. 
Div.  2,46;  de  même  r>^  oc\x\Qi  (luminibus  oibati), 
rendre  la  XHte  à  un  aveugle,  Suet.  f'esp.  7  ;  cf.  r^'  vi- 
snui,  Plin.  25,  8,  5o;r^  pilos,  id.  32,  10,  40.  *"*>-'  se 
(  a\iv&f  Joint  à  reviviscere),  se  remettre,  se  rétablir,  se 
ranimer,  en  pari,  des  abeilles  malades,  ravr,  R.  R. 

3,  16,  fin.;  ty.  r^oabquem  a  Imiiue  mortis,  ramener 
qqn  des  portes  du  tombeau,  Catull.  tS^,  4;  f'i''g.  Cul, 
223  ;  (7  f^^  reslinclnu  .  Ovid.  Pont.  3,  6,  35. 

R)  au  fig.,  rétablit .  Par  ex.  dans  le  célèbre  vers 
d'Enntus  sur  Quinli  s  Fabius  Maximus  :  Unus  houm 
uubis  cunctaudo  reaciluit  rem,  un  seul  homme  par  ses 
lemporiiations  a  réiobli  nos  affaires  (sauvé  la  républi- 
que), Enn.  Ann,  8  27  (souvent  cité  et  imité  dans  Cic. 
OfJ.  I,  24,  fin.;  de  Senect.  4,  10;  Ail.  2,  19,  2  ;  Liv. 
3o,  2»;  f'irg.  wEff.  6,  847  Serv,;  Macrob.  Sat.  6,  1  ; 
Ovid.  Fast,  2,  242;  Auguste  dans  Suet.  Tib.  21  et 
auircj);  cf.  :  Virlus  mililum  rem  prolapsam  ncgligen- 
lia  cousulis  lestitnit,  Liv,  2,  63;  de  même  • — ■  rem 
prolapsam,  id.  G,  22;  r^  reui  imptditam  et  peidilam, 
Ter,  And.  3,  5,  i3;  et  stmplcmt  <^^  rem,  Liv.  3,  12, 
Drakenb.;  ^,  n  ;  aS,  37.  Ad\enlu  Cesaiis  fada  com- 
mulalionererum  ,  ubsedibus  -Î-Muis  redditis,  veleribns 
ciienlelis  reslilntis,  no\is  pcr  Ca.vsarem  comparatis, 
des.  B.  G.  6,  12,  6  ;  c/.  rN^  vclerem  tuain  illam  cal- 
liditutem  at(|ue  iirudeuliam,  rends-nous  donc,  c.-à-d. 
fais  donc  reparaître  cette  habileté  et  cette  prudence 
qui  te  distinguèrent  autrefois ,  Cic.  Rose.  Am.  22, 
(Ji  \de  même  r^  tribnnicia  poleslos,  la  puissance  tri- 
bunitienne  rétablie,  id.  Agr,  2,  14,  36;  r-^  Iribnni- 
ciam  iulercessionem  armis,  Cœs.  B.  C.  i,  7,  2;  r-^ 
prœlium  ,  rétablir  la  bataille,  Pocta  ap.  Cic.   Tusc. 

4,  2  î,  fi'i.;  Cies.  n.  G.  7,  87,  3;  Liv.  6,  8;  cf.  ^ 
piiguam  omnibus  locis,  id.  4,  38,  fui.r^  dauina  Ro- 
maMii  ac' fpl.â  licllo,  réparer  les  désastres  de  la  guerre 
aiec  Rome,  id.  3i,  43.  '■^sunitalem,  rétablir  la  sauté. 


Plin.  20,  6,  23,  fin.;  cf.  r>^  vires.  T'ai.  Flacc.n,  70. 
Ouid  In  aduleseeuteni ,  qnein  esse  formptum  vides, 
Quin  enm  re.slituis  ?  qnin  ad  frugvni  corrigis?^«e  ne 
le  ramènes-tu  à  la  vertu  ?  que  ne  le  corriges-tu  ?  Ptouf. 
Trin.  i,  2,  8r.  Qnouiam  salis  et  snornm  a  pudure 
mariiima;  iguominiœ  restitnti  animi  et  liosiiutn  roii- 
teniti  esseni,  puisque  les  esprits  de  ses  soldats  étaient 
suffisamment  remis  de  la  lionte  des  désastres  mari- 
times, etc.,   Liv.  35,  27. 

\\)  particul.,  remettre,  rendre,  redonner,  restituer, 
ramener,  rétablir.  —  A)  au  propr,  :  Mi.  Palerna  opor- 
let  reddi  lilio  bona.  Ha.  Keslitnenlur  omnia  ,  //  faut 
rendre  au  fils  les  biens  paternels,  ils  lui  seront  tous 
restitués,  Plaut.  Pœn.  5,  2,  122;  cf.  :  Tii!)uui  vobis 
amissa  reddeut  ac  restituent?  Liv.  3,  G8  ;  et  avec  un 
nom  de  personne  /four  régime  :  Virgîuem  cupiam  ab- 
ducere,  nï  suis  Re^tituam  ac  reddam,  pour  la  rendre 
à  ses  parents.  Ter.  Eun.  r,  2,  67  ;  de  même,  id.  ib. 
4,  6,  8  ;  Heaut,  3,  i,  83  ;  And.  3,  3,  38  ;  Hec.  5,  3, 
ao,  .-vy  amissa  cnique,  rendre  à  chacun  ce  qu'il  a 
perdu,  des.  B.  C.  i,  87,  i  ;  r^  bona  iis,  leur  rendre 
leurs  biens,  id.  ib.  2,  21  ,  2,  rvy  majoium  locum  hnic, 
id.  B.  G.  5,  25,  2.  ^-^agruui  Vejentibns,  rci^Vr/cr  rt//.c 
f'éians  leur  territoire,  Liv.  2,  i  3,  et  autres  sembl.  (^uod 
suum  familiarem  v\  liospiteui,  ercplum  e  maiiibns  lios- 
tinm,  sibi  reslilulum  videbat,  <yH'a«  lui  avait  rendu 
son  ami  et  son  hâte,  arraché  des  mains  de  l'ennemi, 
Cœs.  B.  G.  1,53,  6.  Qui  te  caplum  viclori  restilnis, 
Liv.  9,  II.  lilum  reslituam  linic,  hic  aulcm  in  Alid^'ui 
me  niL'O  pairi,  Plaut.  Capt.  3,  4,  ^^^-  ^^  aliqnt  ni  u;i- 
tabbus,  rendre  qqn  à  la  condition  libre,  le  réintégrer 
dans  sa  famille,  Dig.  4*>, '""•  ïï  ;  l'oy.  nalalrs.  Sans 
datif  :  r^^  amissn  [opp.  adirncre),  Cœs.  B.  C.  i,  7, 
4;  r^  traudala,  id.  ib.  3,  60,  fin.  et  autres.  — •  Arpi 
reslituti  ad  Romanos  Arpi  rendue  aux  Romains,  Liv. 
24,  ^"j^cj'.  ;(  (^i(rlia)  sQspites  omnes  Romani  ad  pro- 
pinquos  reslituit, /*/.  2,  i3,  et  de  même  rv.-  so.spiles 
brevi  in  palrîam  ad  parentes,  les  ramener  bientôt  sains 
et  saufs  dans  leur  patrie  et  dans  leur  funullc ,  id.  2, 
49.  —  Restitue  in  quem  me  accepisti  locum,  Ter. 
And.  4,  ï,  58;  cf.  Plaut.  Md.  gl.  3,  i,  108.  (Sici- 
liam  )  iste  per  trienuinm  ila  vexavit  ac  perdidit,  nt  ea 
reslilni  iu  antiquuni  statum  nuitu  modo  possit  ,  qu'il 
est  désormais  impossible  de  la  rétablir  dans  son  pre- 
mier état,  Cic.  Ferr.  r,  4,  '2  ;  cj.  f>-j  civilates  affhclas 
in  nielins,  Suet,  f'esp.  17.  Delà  : 

2") dans  la  langue  officielle  et  en  t.  de  droit,  re- 
mettre dans  son  premier  état,  réhabiliter  un  condamné, 
réintégrer  un  exilé  dans  sa  patrie,  remettre  en  posses- 
sion celui  qui  a  été  dépossédé,  replacer,  rétablir,  etc.  : 
Rcsliluel)at  niultos  calainïtosos...  Licinium  Lenlicu- 
hiui  de  alca  condemuatum  restituit,  //  rappelait  de 
l'exil  une  foule  d'infortunés ,,„  il  a  rappelé  Licinius 
Lenticula  condamné  comme  joueur,  Cic.  Phil.i,  23. 
Ut  omues,  (]ui  Ifge  Pompeia  condemnati  essent,  res- 
titneientur,  id.  Alt.  10,  4.  8.  Quœ  fuiss&t  jnsia  causa 
restituendi  inei,  nisi  fuisset  injusla  ejiciendi  ?  quel 
juste  motif  y  eùlâl  eu  de  me  rappeler,  si  mon  bannis- 
sement n'eût  été  injuste.^  id.  Mil,  14;  cf.  :  Ul  ad  me 
rcsliluendum  Romain  coucuri'ereiit  ;  /V/.  ib.  i5;  de 
même  ^-^^  aliquem  (  dauinatum  ),  Suet.  Cœs.  41  ;  Calig. 
i5;  cf.  t^^  neuiincni  exsulem  nisi  ex  senalus  auctoii- 
tale,  /(/.  Claud.  12;  f^^  legionem  lotani  cum  ignomi- 
nia  missam,  /'(/.  Cœs.  69.  Neque  enim  prictor,  si  ex 
eo  lutido  essem  dcjectus,  ila  me  reslitui  jussit,  Cic. 
Cœcin.  29;  if.  id,  'b.  8,  fin.  —  Nounullos  ambitus 
Pouqieia  lege  damnatos  in  integrum  restituit,  qques 
condamnés  pour  brigue,  aux  termes  de  la  loi  Pompeia, 
ont  été  relevés  par  lui  de  la  peine  encourue.  Cas,  B. 
C.  3,  I,  4;  "t'  même  r^  aliquem  in  integrum,  Cic. 
Cluent.  36;  Callistr.  Dig.  4,  i,  4  ;  Paul,  ib.^!^,  i5  ;  cf. 
tout  le  titre,  4  »  ^  '•  L)*-'  •'•  iutfgrum  reslitutionibns. 
f-^  e(piites  Romanos  in  tribuuicinm  honorem,  Cœs. 
B.  C.  1,  77,/?//.;'^^  Iribmïos  plebis  in  suam  digni- 
talem,  id.  ib,  i  ,  22,  5.  Qua  (felicitate)  reslitutiis  in 
patriam  (Camdius)  patriam  ipsam  restituit,  Liv.*^,  1, 
fin.;  de  même r^  m  paUiam,  Suet.  Ner.  3. —  Et  delà: 
b)  métnph.  —  a)  en  pari,  des  choses,  restituer,  ren- 
dre, remplacer  :  lu  utriusqnc  bonis  uiliïl  eral,  qimd 
reslitui  pos^eI,  nisi  qiiod  moveri  loco  non  potcrat , /7 
ne  restait  des  biens  de  l'un  et  de  f  autre  qui  put  être 
restitué  que  ce  qui  n'avait  pu  être  déplacé,  Cic.  f'en, 
2,  2,  i5,fin.;  de  même,  Vlp.  Dig.  43,  8,  2,  §  34; 
43  ;  12,  I,  §  19,  et  passim.  —  P)  en  pari,  d'un  juge- 
ment ou  d'une  injustice,  corriger,  redresser,  réformer, 
réparer,  annuler,  casser,  c.'à-d»  remettre  aans  ses 
droits  celui  qui  a  été  victime  d'une  injustice  :  Fecerat 
Ii.t:c  egregic  primo  ad\enlu  Metellus,  ut  onines  is(in<ï 
iujurias,  quas  modo  posset,  rescindt  ret  et  iriitas  fa- 
cricl.  Ileraclium  rt'slilui  jusseiat,  non  restilurbatui-... 
Kpicrates  (piidcm  cunlinuo  esl  reslilutus.  Alia^uilicia 
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Lilybxi,  alia  Âgrigeiui,  alia  Panhormi  reâtitiita  sunl, 
fliéiellus  avait  a^i  noblement  en  repavant,  aulanl  ifue 
yosiibte^  (lès  son  arrivée^  tontes  les  injnsi'ues  {le  f'ei- 
rî'S'  Il  avait  ordonné  de  réintégrer  HéracUns  dans 
ses  biens;  la  réintégration  n'avait  pas  lieu...  Pour 
É/ticrate  ,  U  fut  nuaitôt  réintégré.  On  cassa  d^ antres 
Jngements  soit  à  Ldybée,  soità  Jgrigente,  sott  à  P«- 
lerme^  Cic.  f-'err,  q,  r>,  ati.  Prœlor  iiiterea  tanla  de 
le  Uicebil?  {|uenia(Iniodiim  le  restituât  in  aedes  tuas 
non  liabehil?  qui  difs  totus  aut  viin  fieri  velat  âiit 
reslittii  t";iclam  jubet ,  etc.,  comment  le  prétenr  se 
toira-t-il  sur  un  cas  aussi  grave.'  ne  sanra-til  vans 
rttal'lir  dans  votre  demeure ,  lui  qui  siège  dt-s  jours 
entiers  pour  empêcher  ipCon  ne  faste  des  violences,  ou 
pour  ordonner  quon  (es  répare  quand  elles  sont  fai- 
tes ?  id.  Ccecin.  i3;  cf.  :  Quod  te  absente  liic  filuis 
Kf;it ,  re&lilui  in  inlegnnn,  fe(|uuni  est  et  boiiuru,  Ter, 
Pliorm.  a,  4.  i  '- 

li)  an  fig.  :  \'\  aniio  XVI  post  reges  exactes  se- 
cederenl,  legessaciatasipsi  sibi  reslituereiil,  que  seize 
ans  après  l'expulsion  des  rois,  ils  se  retirèrent^  réta- 
blirent de  leur  propre  auloiité  les  lois  sacrées,  Cic. 
Corn,  r  Fragm.  a3,  p.  45o,  fin.  Orell.  Reslituit  liis 
aniinos  et  iilis  minuit  auducîam  paiva  una  les,  un 
peut  événement  suffit  pour  ranimer  le  courage  de  ceux- 
ci  et  rabattre  l'audace  de  tiux-là,  Liv.  13,  i  8.  Si  uia- 
hini  fucinus  ptirgare  vetlent,  ni  iulerfccto  Puuico  [nîe- 
sidio  leslituereiil  se  Rotuanis ,  Us  se  rendissent  aux 
fîomaim,  id.  23,  7.  Hipporrates  cintre  eorum  ca|titis 
nleeia  nianantia  sanitati  restituens,  guérissant  {ren- 
dant à  la  santé)  avec  de  la  cendre  les  ulcères  suppu- 
rants de  leur  fête,  Plin.  20,  6,  ^3  ;  cf.  :  Yina  in  apo- 
lliecis  Caiiis  urtn  inutantur  ({uxdani  posteaque  resti- 
tuuntur  sibi,  et  ensuite  ils  (les  rins)  se  remettent ,  se 
réial'lissent,  id.  I4,  18,  12.  —  Et  d'après  U  w**  A,  2  ; 
Bacfbus  peccasse  faleutem  Resliluil,  Hacchus  le  ren- 
dit à  son  premier  état,  pour  avoir  fait  l'aveu  de  sa 
faute,  Ovid.  Met.  ir,  i35;  cf.  :  Cuni  semel  occide- 
ris...  Non,  Torquaie,  genus,  non  le  facundia,  non  te 
Restiluet  pielas,  ne  (e  Jera pas  revivre,  Hor.  Od.  /j,  7, 
24.  —  yie  pave,  ie>tiluam  jam  ei;o  te  in  gandia,  an- 
lequam  is,  je  te  rendrai  à  la  Joie,  Plaut.  ii/erc.  5,  2  : 
.'( '(.  Si  istani  seniel  amiseris  liberlatem,  baud  facile  le 
in  eundem  rnrsus  restitues  locuni,  id.  Mtl.  gl.  3,  i, 
to8  ;  cf.  f^  cives  ex  servilule  in  bberlatem,  faire 
passer  des  citoyens  de  l'esclavage  à  la  liberté,  Liv. 
28,  39  ;  (t  f^^  poet.'un  in  locum.  Ter.  Hec,  prol.  ait. 
l'i;  de  même  r^  aliquem  rnrsus  in  graliani,  faire  ren- 
trer qqn  en  grâce,  id.  ib.  ^  ^  ï,  i[;  cf.f^^  fratrem 
in  antiqnuni  lucum  grattîE  et  honoiis,  Cœs.  R.  G,  i^ 
18,  S;  '^  Acaruanas  in  antiquam  formulam  junsque 
ac  ditioni-  eorum  ,  Liv.  26,  24  î'^'  vos  in  amiciliam 
socielatenique  nostrani,  id.  3i,  3i,  fin.,  et  autres 
sembl.  —  Qunm  priecipitala  raptim  cousilia  neque  le- 
vocari  neque  in   integrum  restilui  possinl,   Liv.  3r, 

32. 

ResttïtuB,  i,  m.  (probablement,  par  erreur,  pour 
io^ti\\\\\\s),  sur  r/.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural.  19,89,  4- 

Reâtitiita  «Vulia^   voy.  Julia  Reslituta. 

rëslitûtio,  ôni-^,  y.  \^vti>\\\Mo\,  rétablissement,  ré- 
paration. — >  I)  en  génèr.  :  o^  domus  incendio  ab- 
stimptîe,  reconstruction  d'une  maison  dévorée  par  IfS 
flammes,  Suet.  Jng,  57.  n^  Capitolii,  id,  Vesp,  8.  c^ 
llieatri,  id.  Tih.  47.  <^^uibis  in  majns,  reconstruction 
de  la  ville  sur  un  plan  plus  vaste,  Justin.  2j  14.  '^^ 
arfliclatnm  civilatuni,  Suet,  Tit.  8.  —  ^u  fig.  :  '^^ 
oiiinis  prislinae  lortnnre,  le  rétablissement  de  son  au- 
civnue  fortune,  Suet.  Aer.  40.  r^  libertatis,  rétablis- 
sement de  la  liberté,  affranchissement  de  la  pairie, 
l'ai.  Max.  4,  I,  4  ext.  r><j  lunai,  Arnob.  6,  196.  — 
M)  pariicul,  1")  restitution,  action  de  rendre,  de  rem- 
placer {latin,  des  juristes).  Gai.  Dai.  Dig.  5o,  16, 
22  i  Ulp.  ib.  36,  I,  I  ,  §  14  ;  6,  §  3  —  2")  rappel 
d'un  exilé,  réintégration,  rclmbilitation  d'un  <:on- 
r/rtmwe  .-'■^damnatoruni.  Cic.  Âgr.i^  ^^  fin.;  deméme 
Suet.  OtJi.  2.  tu  nemini  sit  trinmphus  iionoiificentius 
f|uam  mibi  sahis  restitutioque  perscripta,  monrappel, 
Cic.  Pis.  i5,  35;  de  même ,  Quinlil.  Inst.  7,  i,  42; 
lio.  Omnes  in  integrum  restituliones  causa  rognita  a 
Prrelore  proniittnntur,  Mode>t.  Dig.  ^^  i,  3;  voyez 
le  titre  entier  :  De  iu  integrum  restitnlionibus. 

rëstïtntor,  ôris,  m.  [resûluo  ],  celui  qui  rétablit , 
qui  repare,  restaurateur  :  rv^  tentplorum  omnium, 
restaurateur  de  tous  les  temples,  Liv.  4,  20.  —  An 
fig'-  '^^  salutis  meae,  mon  sauveur,  celui  à  qui  Je  dois 
la  vie,  Cic.  Mil.  i5;  cf  Quinlil.  Inst.  7,  i»  43  et 
61.  ^^  rcipublicpe,  Eumen.  Grat,  act.  ad  Constant.  4. 

rôstïtritôrïns,  a,  um,  adj,  [restitue,  «"  II], 
qui  concerne  la  restitution  (latin,  des  juristes)  :  f^ 
interdiclum,  Ulp.  Dig.  ^%  i,  r.  ~  jndicinm,  ^n/'. 
ib.  3,    3,  4  fi.  f^  aciio,  action  en    restitulion,   Julia n. 


in.  2,  10,  3.  —  Absolt  :  In  restitutorio  agendo  (/'.  e. 
judicio),  dp,  Dig.  27,  6,  7.  (Oti  d'antres  lisent  : 
reslilntorie  ,  «(^/c,  en  restitution). 

•  rÔsiîtîitrix,  ïcis, /.  [restitue,  n°  II],  celle  qui 
ren<ly  qui  restitue  :  r^  omnium  genernui,  i\ux  accipil 
(  lerra,  yo/H^  ù  receptrix),  Appui.   Trismeg.  p.  77. 

restitutiis»  a,  um,  Partie,  de  restituo.  —  C'est 
aussi  nu  sum.  rom.,  p,  ex.  Claudius  r*^,  ami  de  Pline 
h  Jeune,  Plin.  ep.  3,  9,  i6;  6,  17;  17,  1.  Mari. 
10,  87. 

rc-stOy  slïti,  I.  [porf.  du  subj.  restaverit,  Prop. 
2,  34,  53),  are,  v.  n.  s'arrêter,  c.-à-d. 

I)  demeurer  debout  eu  arrière^  ne  bouger  pas 
[extrêmement  rare  en  ce  sens  et  seulement  poét.,  tan- 
dis que  resislo  est  trèsclass.)  A)  au  propr.  :  Si  resto, 
pergit,  ut  eam  :  si  ire  conor,  probibel  b<4ere  ,  si  je 
veux  avancer,  il  m'empêche  de  marcher,  Pacuv.  dans 
Non.  77,  3^.  —  ï\)  au  fig.  :  Impetus  baud  longe 
niediis  regionibu' restât,  leur  impétuosité  [des  soldats) 
s'arrête  (tu  milieu  du  chemin,  Enn,  Ann.  7 ,  55. 
Niillo  domina  îeritur  sub  binineamor,  qui  Restai  et 
immerita  sustinet  aura  minas,  l'amour  qui  persiste 
(qui  ne  s'en  va  pas,  constant),  Prop.  2,  25,  18. 

II  )  résister^  faire  résistance ,  demeurer  de  pied 
ferme,  ne  point  céder  {il  est  aussi  beaucoup  plus  rare 
que  resisto,  et  n'est  pas  dans  (  iceron  ni  dans  César). 

—  A)  se  dit  surtout  de  la  résistance  parles  armes;  se 
construit  ordin.  absolt,  rarement  avec  le  datif  ou  ad- 
versum:  Illjrici  restant  sicis  sibunisque  fodantes,  les 
Illy riens  lésistent,  perçant  f  ennemi  à  coups  de  poi- 
gnards et  de  lances,  Enn.  Ann.  7,  ii5,  Vabdam  nr- 
bem  niuUos  dies  restantem  pugnando  vieil,  //  prit 
d'assaut  cette  ville  forte^  qui  résistait  depuis  plusieurs 
jours.  Sali.  Hist.  fragm.  ap.  A'on.  526,  ï2.  Quia 
sunnua  vi  re^tare  (niibles)  nuuciabautur,  Liv.  4  , 
58,  Drakenb.;  de  même  id.G^  3o;  32;  8,  39;  23  ,  45; 
26,  3;  29,  2;  34,  14  ;  Prop.  3,  8,  3i.  Jmperson- 
«e/// .' Ut  (|ua  uiinima  vi  restalur,  ea  parte  irrumpat , 
du  côté  oïl  la  résistance  est  plus  Jaible  ,   Liv.  34»   i5. 

—  Avec  le  datif:  Qui  pauci  plures  vinceresobti  es- 
lis,  nuuc  paucis  pbires  viuceiesobti  estis ,  nunc  pau- 
cis  plures  vix  restatis,  aujourd'hui  vous  pouvez  à 
peine,  ayant  pour  vous  le  nombre,  résister  à  une 
poignée  d'hommes ,  Liv.  23,  45>  fi"-  PauUum  niora* 
attulere  ferrati  reslantibus  laminis  adversum  pila  el 
gladios,  les  hommes  de  fer,  dont  l'armure  était  à  té- 
preuve  de  l'épée  et  dujavelot,  tinrent  quelques  instants. 
Tac.  Ann.  3,  46.  —  ^)  en  dehors  de  la  sphère  mi- 
litaire, en  général,  résister  :  Si  cerlam  iinem  esse  vide 
reut  ^runinarum  lioinines,  aliqna  ratione  valerent 
Reli^ioriibus  obsistere  vatum  :  Nunc  ratio  nulla  est 
restandi  ,  nulla  facultas,  etc.,  Lucr.  t,  1 1 1  ',  de  même 
Ovid,  Met.  3,  626;  7,  4ïi-  In  qua  re  nunc  tam  con- 
fidenler  restas,  stulla?  à  quel  propos  me  faites- vous  la 
guerre  avec  tant  d'assurance,  insensée  que  vous  êtes  .' 
Ter.  Heaut.  5,3,7;  ^Z*  ^^û"'-  Most.  5,  2,  5o.  —  Avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet  :  jEra  clanstris  restanlia 
vociferantur,  Lucr.  1,  4^0;  cf.  reslantia  claustra,  les 
barrières  qui  s'opposent,  Sil.  7,  i3o. 

III)  rester,  être  de  reste,  subsister  encore,  survivre 
(  c'est  la  siguif.  dominante  et  celle  qui  distingue  res- 
lare  i/e  resislere;  il  est  le  plus  souv.  employé  à  la 
3*  personne)  •  Di  boni!  Naî  iltiusniodi  jam  nobis 
magna  civiuni  Peauria'st....  Quam  gaudeo,  ubi  eliam 
bujus  generis  Reliquias  Reslare  video,  que  je  suis 
heureux  quand  Je  vois  qu'il  reste  des  débris  de 
celte  race  d'autrefois.'  Ter.  Ad,  3,  3,  91  ;  cf.  :  Ego 
conviviis  delector  nec  cum  œqualibus  solum  qui 
pauci  jam  admodum  restant,  sed  cum  vestra  etiam 
œtate,  non-seulement  avec  ceux  de  mon  âge,  dont  il  ne 
reste  plus  qu'un  très-petit  nombre,  mais  même,  etc. 
Cic.  de  Senect,  i\  et  :  Ego  vivendo  vici  mea  fala,  su- 
perstes  Restarem  ut  geuilor,  ^'irg.  JEn.  11,  i6r.  De 
bonis  quod  restât  reliquiarum,  ce  qui  reste  des  biens. 
Plant.  Rud.  5,  r,  7  ;  cf  Nunc  quod  reliquum  re-^tat 
voio  persolvere,  id.  Cist.  i,  3,  40;  et  :  Unam  sibi 
spem  reliquam  in  Etruscis  restare,  quH  ne  lui  restait 
plus  qu'une  espérance,  qui  reposait  sur  les  Étrusques, 
Liv.  10,  16.  Quum  ex  mullis  unus  ei  reslaret,  Dola- 
bella  paternus  iniraicus,  comme  de  tous  les  ennemis 
de  son  père,  il  ne  lui  en  restait  plus  qu'un  seul, 
Dolabella,  Cic.  Scaur.  frgm.  45,  p,  268,  Orell,  Quœ 
(studia)  sola  ei  in  malis  resliterunt,  jf»/  bien  qui  lui 
restât  dans  son  malheur,  id.  Sull.  26,  fin.  Paria  Iria 
!  eis  tribus  sunt  fata  nostra  buic  Ilio  :  Nam  dudum 
primo  ut  dixeram  nostro  seni  niendacium.,.  Jam  duo 
!  restabant  fala  tum,  Plaut.  Bacch.  4,  9,  35  ;  cf.  :  Qui 
I  e  divisiitne  tiiparlita  duas  parles  absolveril,  buic  ne- 
I  cesse  est  reslare  terliamv  il  doit  nécessairement  lui 
rester  un  tiers,  Cic.  Off.  3,  2,  9.  Dona  fereiis  pelago 
'  el  fl,immis  restanlia  Troj.T,  portant  des  dons  sauvés 


de  la  fureur  des  flots  et  des  flammes  de  Trde,  ^irg. 
JEn.  I,  679.  —  Unum  etiam  restai  amico  nostro  ad 
omue  dedecus,  ut  Dotuilio  non  sul)\eiiial, /7  ne  reste 
plus  à  notre  ami  qu'un  pas  ii  Jaire  pour  avoir  par- 
couru toute  la  carrièie  du  déshonneur,  c'est  de,  etc. 
id.  Att.  8,  7  ;  de  même  boc  nnum  reslabal,  ul,  Ovid. 
Met.  2,  471  î  cf.  :  Ilbid  etiam  restilerat,  ul  te  iu  jus 
adducerent ,  /'/  ne  restait  plus  à  nos  ennemis  quà^  etc. 
Cic.  Qui/it.  9,  33;  et  impersonnellt  :  Restât,  nt  aut 
suinma  negligenîia  libi  obstiterit.aut,  etc.,  m  ne  peux 
avoir  été  retenu  que  par  une  extrême  négligence  on 
par,  etc.  id.  ib.  12,  fin.;  de  même  restât,  ut,  id.  A'. 
D.1,  i6^fin.;  i-^înit.;  Hor,  Ep.  i,  1,27  et  autres.  — 
Keslabat  aliud  uihil,  nisi  ocnlos  pascere,  Ter.  Phorm. 
1,2,  35;    de  même  avec  l'injmitif  poei.  :   Ovid.  Met. 

1,  700;  Stat,  Silv.  4,  I,  40. 

2")  particuL,  relativement  à  l'avenir,  rester,  être 
réservé  à,  attendre  (  rare  et  plus  souv,  poéf.  )  :  Pla- 
ctl  (  \obis)  socuis  sic  traclaii,  quod  restai,  ut  per 
b;ec  lempora  traclalos  videlis?  voulez-vous  que  nos 
alliés  soient  traites  à  l'avenir  {pu  :  désormais)  comme 
vous  les  avez  vu  traiter  dans  ce  temp<-ci?  Cic.  Verr. 

2,  3,  89  (  cf.  reiiquns  h**.  I,  R,  i  ).  —  Nndns  bumi 
jacel  ihfaus  ,  ut  a:quum  est  ,  Quoi  tantum  iu  vita  res- 
te! trausiie  mdlorinu,  Lucr.  5,  228;  de  même  Hor. 
Ep.  16.  27;    f'irg.  j£n.  7,270;  Ovid.  Fast.  2,  749. 

restriote  ,  eulv.  voy.  restringo,  Pa.  à  la  fin. 

*  rêslrictîm»  a*/.  [restringoJ,fjrtt7<mcH/,  rigou- 
reusement :  Restrictim  cogitala  alque  omnibus  ratio- 
uibus  ,  Afrau.  dans  Non.  5i6,  9. 

*  rêstrictïo,  ônis ,/.  [resiringo],  restriction,  ré- 
serve,  modération  dans,  usage  modéré  de  :  f^^  epnla- 
rum,  Augustin,  Mor.  eccl.  cath.  3i. 

restrletus,  a,  um,  Partie,   et  Pa.  de  restringo. 

rêstrliii^O)  inxi,  icinm,  3.  v.  a.  tirer  en  arrière^ 
c.à-d,  —  I  )  serrer  étroitement,  attacher  fortement, 
resserrer,  etc.  (  en  ce  sens  on  ne  le  trouve  point  aux 
modes  définis  antér.  à  Auguste  ;  mais  au  Pa.  il  est 
très-class.)  —  K)  au  propr.  :  Cum  Icevam  reslringere 
prolata  lougtns  dextra  sit  odiosum,  rien  de  plus  dis' 
gracieux  que  de  tenir  la  main  gauche  serrée  contre  le 
corps,  lorsque  1(1  droite  at  étendue  ,  Qnintil.  Inst. 
II,  3,  i3i.  Resiriclis  ab  terga  manibus  ,  les  mains 
serrées  derrière  le  dos,  Plin.  35,  10,  36  §.  93;  de 
même  --^  manus,  lacerlos,  Petron.  Sot.  73,4;  Hor. 
Od.  3,  5,  35;  cf,  :  Resiringitur  viucuHs ,  Tac.  Ann. 
i4,64;e/.-  Promet heus  quondarn  si I ici  restr ictus  mem- 
bra  catena,  Catull.  64,  297.  Vinclo  fasci.T  in  modnm 
laquei  ad  arcurn  scILt  restricto,  elle  délit  le  vêtement 
qui  lui  entourait  le  sein,  et,  avec  le  lacet,  forma  un 
nœud  coulant  qu'elle  attacha  au  haut  de  la  chaise. 
Tac,  Ann.  i5,  57. —  V>)  au  fig.,  contenir,  arrêter^ 
empêcher,  réprimer,  réduire,  restreindre,  diminuer, 
calmer,  faire  cesser,  etc.  :  Cum  jioniines  ad  custodiam 
ejus  (se.  pecuni^  )  nalura  re^trin.xent  ;  nos  conlra 
amor  liberalitatiscommunibus  avarilia;  vinrulis  exïme- 
liat  ,  pendant  que  la  nature  rend  les  hommes  serres  et 
les  attache  à  la  conservation  de  Cargent,  l'amour  de 
la  libéralité  me  dégageait  des  liens  de  la  commune 
avarice,  Plin.  Ep.  i,  8,  9  ;  rv^  IJlïeralilalem  ,  Scnec. 
Benef.  t,  4;  de  même  * — -  suniplus  candidatorum  am- 
bitus  lege,  restreindre  les  dépenses  des  candidats  par 
la  lui  sur  la  brigue,  Plin.  Ep.  6,  19,  4  ;  '"^  delicias 
frugalilate, /V.  v^,  5,  igtfiu.;  '^■'  auiinum  mœstitia, 
serrer  le  cœur  de  tristesse.  Tac.  Ann.  16,  16.  r^ 
morsus  pbajangioium,  Plin.  24,  16,  97,  '^  pr;ecipita- 
lioneni  nimbi,  Appui,  de  Mundu,  p,  Gi. 

II)  desserrer,  détacher ,  ouvrir  (peut-être  seule- 
ment dans  les  exemples  suivants]  :  Ne  caneui  quidem 
irritatam  voluil  quisquam  imitarier  ;  Saltem  si  non  ar- 
ridcrenl,  dénies  ut  restiingerent,  desserrer  les  dents, 
rire  du  bout  des  dents,  Plaut,  Capt.  3,  i ,  26  ;  cf.  :  Ne 
qna  telra  labes  (dentium),  Resiriclis  si  forte  labellis 
riseris,  en  desserrant  les  lèvres.  Appui,  poet.  Apol. 
p.  2'j'j;  de  même  resiriclis  labris,  Qnintil.  Decl.  12, 
27,  —  De  là  : 

restriclus,  a,  um,  Pa.  (d'après  le  "**  I  ),  étroit, 
serré,  juste.  —  I  )  an  propr.  :  Togis  neque  resiriclis 
neque  fusis,  sa  toge  n'hélait  jamais  ni  serrée  ni  lâche, 
Swt,  Aug.  73.  r^  alvus,  c.-à-d.  constipation,  ventre 
resserré,  Seren,  Sam.  28,  5ig.  —  Compar.  :  r^  digili 
(pedum),  doigts  (^de  pieds)  plus  couits,  Suet.  Domit. 
r8.  —  2°)  au  fig.  —  a)  retenu,  réservé,  modéré, 
serré,  peu  large  :  In  iis,  qui  se  adjuvari  volent ,  re- 
stricti  oinnino  esse  nullo  modo  debemu»;,  quant  à  ceux 
qui  demandent  notre  aide...  nous  ne  devons  pas  la 
leur  rejnser  opiniâtrement  (être  avec  eux  trop  serrés), 
Cic.  Off,  2,  18  ;  de  même  id.  Att,  10,  ii,  2;  Plane. 
22,  54  ;  et  au  Compar.,  id.  Fam.  3,  8,  8.  —  De  là 
aussi  —  b)  An  reslrictins  arbiiraris  per  orbem  ler- 
rarum    legendum    dare,   etc..'  pensez-vous  qu'il  soit 
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plus  luodcitc  Jf  ilonner  a  Urc  à  lotit  Cit/iivers,  que^  etc. 
P/ifi.  Ep.  9,  19,  f).  —  c)  an  nmrnl,  sévère,  rigou- 
rem,  rigide,  strict  :  Siiiniiiiini  iinperiiini  non  reslric- 
tuni  ncc  ptTsevtTi'in  \oliint,  ne  viutcnt  pas  dons  le 
pouvoir  Mipi  t'me  tnpp  dv  contrainte  ni  trop  de  sèvcrilé. 
Toc.  Aiin.  i5,  4'^J  de  même  au  Compar.  .-^  jmlica- 
lio,  Appui.  Flor.p.  364.  —  Adv.  resiricle  —  a)  avec 
ménagement,  retenue,  réserve;  étroitement  :  r^  fa- 
cerc  {joint  à  parce),  Cic.  Fin.  2,  l'S,  /,2  ;  de  même 
f^  viveie,  Nazar.  Paneg.  Constant.  if>.  —  Compar. 
f^  u\\v^\ms\m\iW\ei\\\\\\mi.  Augustin.  Doctr.  Clir.  3, 
12.  —  Stinerl.  > — -  fiirert;  {opp.  plenivsinie  ) ,  Plin. 
F.p.  5,  8,  i3.  —  II)  strictement,  rigoureusement,  sé- 
vèrement :  CekTii  non  lain  tf^stiicle  pr;v(inio.  iic. 
Leg.i^  18;  i/t' Wmf  r-^  Ipnent  illuil  nonicn  (sapien 
tiuni),  id.  Rep.  3,  4  ;  <--'  ohservare,  ne  pins  reJJat 
(piani  acreperil ,  id.  Lai.  16,  58.  —  Le  Superl.  de 
Cadjectif  ne  se  rencontre  pas. 

rë-Ktrûoy  xi,  ctnm,  3.  v.  a.  réédifier,  relever, 
reconstruire  [latin,  ecclés,)  —  I)  au  propr  :  -^^ 
aras,  1  élever  les  antcls,  Tertull.  Apol.  iS^  Jin.  o.-- stalnas 
ilt'ji'diis,  relever  les  statues  renversées,  id.  ad  Not. 
I,  10.  —  II)  au  Jig.,  rétahlir  :  iJetis  eain  rtslrucbal 
lideni ,  qnain  popnhis  destrnehal ,  Tertull.  Rcsurr. 
carn .   3 1. 

Itofilutn  »  IL',  f.  Isync.  p.  Reslilnta  ),  surn,  rom., 
Jnscr.ap.  Mural.    1281,  9. 

RôftûavÎNy  is,  m.  surn.  rom.,  /user,  ap.  Kellcr- 
maun,  f'i^'L  liom.  later.  c.  i,    col.  4t  /'«■  32. 

rô-HÛdo,  are,  r.  n.  et  a.  suer,  transpirer  de  utni- 
veau  [mof  poster,  à  i'époq.  class.,  Curt,  5,  i  ;  7,  10, 
—  act..    Prudent.  Apoth.  787  ;    Catlt.  10,   io5. 

*  rc-siilco,  are  ,  r.  a,  sillonner  de  nouveau,  rou' 
vrir  ;  poét.  :  r^^  vninera,  romrir  des  blessures.  Prudent. 
7î£pt  CTTeç.  5,  141. 

resullÂtio,  unis,  y.  {  ressaut),  retentissement,  ré- 
percussion :  Concava'  citliiir.'e  Lil.mda  resnltalio ,  ^'rï.v- 
siod.  yariar.  1,  40  û  mcd.  Qnain  diiir:s  soniis,  (jnani 
jiKinnliis  iVi.gor,  ([nain  mala  el  cinisonn  n-sultalm! 
Amhro!..  Hejocm.Z ,  5.  C.Iamor  jurundilatis,  l.plilj.'e 
resnltalio,  id.  m  Psalm.  PrœJ.  — Kesultatio.  y)5(w, 
excerpt,  ex  vet.  Lex.  p.  356,  éd.  f'ulcan.  —  Métnplt. 
résistance,  refus  :  ^on  decel  inde  si^nnui  resnIlatiunU 
exne  ,  nnde  exemplnni  polmt  exnllalionis  efliilf;ere, 
il  nt  convient  pas  ijue  le  signal  du  refus  parte  de  là 
d'c' 


ci  ou  pouvait 


jaillir  avec   éclat  Vexcmple  de  la  joie, 
Cassiod.  fariar.  2,  1^.' 

rësuKoy  sans  parf.  âlnni ,  i.  V.  tntens.  h.  et  a. 
[  resilio  ],  sauter  en  arrière,  rebondir,  rejaillir  [poét, 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ;  seulement  avec 
un  nom  de  chose  ou  un  nom  abstrait  pour  sujet  )  — 
au  propr,:  (Corpora)  Parllni  inlervallis  rnagnis  con- 
flicla  resullaiit,  etc. y  les  uns  [éléments)  s' entrechoquant 
rejaillissent  à  de  grandes  distances,  Liicr.  i,  97 
et  100  ;  de  mêmt  r^  lela  irrita  galeà  rlipenqne,  f^irg. 
yEn.  lu,  33o;  < — ■  a<pia  ol)jectn  lapillonnn  ,  Ccau  re- 
jaillit, arrêtée  par  de  petites  pierres,  QuinlU.  Inst.  i  a, 
2,  II  \  cf.  nnda  scissa,  Petron.  poet.  Sat.  89,  2,  3i. 
—  A)  particuL  en  pari,  de  la  répercussion  du  son, 
être  répercuté,  réverbéré,  renvoyé  :  XJhi  concava  pulsti 
Saxa  sunant  vocisipie  offensa  résultat  imago,  f'irg. 
Georg.  4  ,  5o;  cf.  :  Inimica  est  (apibns)  fcho  resnl- 
lanti  sono,  l'écho  dont  le  son  redoublé  les  frappe, 
leur  nuit  aussi  [aux  abeilles),  P!in.  11,  ly,  21;  de 
même  n^  nunninr  irï  duris  ,  /"//.  2,  80,  82.  —  et  de 
là  —  2")  métaph.  en  pari,  des  objets  qui  renvoient  le 
son,  retentir,  résonner,  latre  écho  :  Pnisati  colles  tia- 
more  résultant ,  J'irg.  j^i.  5,  i5o;  de  même  r^  coU 
lés,  id,  ih.  8,  3o5  ;  '>-  saltns,  le  bois  retentit.  Tac. 
A:in.  i,  65  ;  f^  jnga  longa ,  Stat.  Tlieb.  2,  714;  '^ 
tecla  \n(;ibus,  Plin.  Pancg.  73;  r-vj  aira  peicnssis  in- 
cudihus ,  ,}Jnrtial.  9,  6u  ;  cf.  r^  parrna  pnisu  nnibo- 
nuin,  Clatu/inn.  VI.  Cons.  Honor.  629.  —  Avec  un 
régime  homogène  :  ^^  soiium  [saxa).  Appui.  Met»  5, 
p.  161. 

!î)  au  fig.,  rebondir,  sautiller,  procéder  par  des 
mouvements  saccadés:  (Verl)a)ne  brevïinn  (sylla- 
baïuni)  eonlextu  résultent  ac  sonum  reddant  paine  pne- 
rdinm  crepilarnbiiuni,  que  les  mots,  par  une  suite  con- 
tinue de  syllabes  brèves,  ne  sautillent  et  ne  produisent 
à  i  oreille  l'effet  des  cliquettes  qui  servent  de  jouet  aux 
enfants,  QumtH.  Inst.  9,  4.  66  ;  de  même  :  Pricceps 
ac  resullans  (in  oratioue,  opp.  larduni  et  se^lle),  id. 
ib.  83  ;  cf.  :  Non  imntevilo  reprehenditnr  pronnn- 
riiitio  vocis  mutaliouibus  resniinns,  déclamation  sau- 
tillante, chantante,  id.  ib.  ii,  3,  i83.  —  Répugner 
à,  ne  point  s'accommoder  à  :  Nonnnllus  est  lu  illo  la- 
bor,  ut  barbara  noniina,  inpriinis  régis  ipsins,  Gi.xcis 
versibiis  résultent ,  /.  e.  abliorreant,  n'entrent  pas 
dans  un  vers,  se  refusent  à  la  mesure,  PHn.  F.p.  8, 
4,  3. 
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C)  il  signifie  aussi  raister,  s'opposer  à  :  Jud.ri  leii- 
tabaut  resuitare  Romanis,  les  Juifs  essayaient  de 
résister  aux  Romains,  Cassiod,  Ilist,  eccles.  5,  11; 
cf   11,4. 

resulUjFees,  refni(i'É/"^('  anonml)^  être  en  pei  sonne, 
réellement  .  Nuni  igitur  in  bis  criniinilms  resit  eliani 
alicpia  suspicio,  Cic  Scaur.  8  ied.  A.  Miùo,  in  Class. 
auct.  t.  ifp.  294.  [lleinrich  pense  qu'il  faut  lire  r^siûvX 
cliam;  et  Peyrou  adopte  cette  leçon  ;  Mai  écrit  rési- 
de! jani  ;  mais  il  n'y  a  rien  à  changer.  C'est  ce  que 
prouve  le  passage  suiv.  de  (.  ic.  Frrr.  2,  58  (  ex  cod. 
nalimps.  ab  A.  Maio,  éd.  in  class.  auct.  t.  2,  p.  434  )  '. 
Non,  opinor,  n-esset  dubium,  quin  euni  id  plannm 
lieret,  coudemnari  nt'cesse  esset.  —  Le  grammairien 
f'irg.  Maro,  qui,  selon  A.  Mai,  vivait  au  sixième 
siècle,  dit  dans  son  Epit.  10  [éd.  Mato  in  Class. 
Auct.  t.  5,  p.  i52)  :  Multa  verba  sunl ,  qu.-e 
personis  deiieere  vïdenlur.  Supiidem  verbum  in- 
venimus  (piod  piîma  (;arel  persona,  «  lees,  reesl  » 
nani  ••  resnm,  resnunis,  »  lalinus  sermo  niui  proferl  ; 
sensns  antem  litijus  vrrhi  bic  est,  <i  reesse,  »  lioc  est  in 
muuiliono  mnlio  tempoie  resideie,  Giaiiano  dicenle; 
(lampari,  midtis  in  arce  reeraut  aiinis  ;  cf.  IVot.  Tir. 
p.  7  :  Pia-fiiit,  inlerfiiit,  refuit. 

rë-SHino,  mpsi ,  niptiun,  3.  v.  a.  reprendre,  res- 
saisir, retrouver,  recouvrer,  etc.  [  poet.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  —  I)  au  propr,  (Terra  ma- 
ter )  Terris  génies  onuifs  peperit  et  resumit  deuno  . 
il  Terre  a  enfanté  toutes  les  nations  et  1rs  reprend 
dans  son  sein,  F.nn,  dans  f'arron^  L.  L.  5,  10,  19. 
Intjue  \icem  suuiptas  (  Libellas  )  ponil  posilasque  re- 
sumit, prend  tour  à  tour  et  reprend  ses  tablettes, 
Ovid.  Met.  ij,  525;  cf.  ^--^  libruni  perleclum  nli(pie 
ex  integi'o,  reprendre  un  livre  déjà  lu,  Quintil.  Inst. 
10,  I,  20;  «-vy  Ubnmi  in  manns  ,  ul.  ib.  10,  4,  3  et  r^ 
puf^illares,  reprendre  ses  tablettes  pour  écrire,  Plin.  Ep. 
7,  9,  fin.  t-^  cite  elapsum  baciiluni,  ressaisir  aussitôt  le 
bdiou  qui  vient  d'échapper,  Suet.  Ner.  24.  '^^  t"S- 
cinam,  /(/.  Calig.  3o.  r^^anna,  reprendre  les  arme^, 
i,l.  ib.  48  ;  Tac.  Hist.  2,  44  ;  4,  76,  fui.  ;  ^^  pra-lex- 
las  {opp,  exuere)  Plin.  Paueg.  61,  8  ;  c/.  i-v--  penujfs, 
Ovid.  Met.  4,  665. '^^  speciem  calestem ,  /(/.  ib.  i5, 
743. 

11)  au  fig.  :  Inslal  anludnnti  proliilicKpie  resiunere 
\ires,  de  reprendre  des  forces,  Ovid.  Met.  9,  69;  de 
tiiéme  r^  \\ves^  id.  ib.  193;  Justin.  20,  5;  24,  7; 
de  même  r^  interrnplnni  sonnium,  reprendre  son  som- 
meil interrompu,  Suet.  Aug.  78  ;  -^^  auinmm  ,  se  re- 
mettre, se  rassurer,  reprendre  courage ,  id.  f'itell. 
i5  ;  cf,  r^^  aniniam,  recouvrer  la  vie,  Senec.  Herc. 
OEt.  25.  «"vj  nomeu  gentile  [opp.  deponere),  Suet. 
A>r.  4r.  r-u  sacranientum  Vespïisiani ,  Tac.  Hist.  4, 
37.0^  niilitiani,  rentrer  au  service,  id,  ib.  2,  67  ;  cf. 
•^^  pugnam  ,  recommencer  le  combat,  id.  ib.  2,  4' 
et  /-^  boslilia,  recommencer  les  hostilités,  id.  Ann. 
12,  i5.  «^^  dominationem  per  aima,  îd.  Hist.  5,  8. 
'^  libertatem,  ressaisir  la  liberté,  id.  Ann.  3,  4*^»; 
14,  3i.  r-^  institnla  cnllnnupie  palriimi  ,  (V/.  Hist. 
4,  64.  rv»  voluplates  (joint  à  repetere  sulennia  ),  id. 
Ann.  3,6  «7  autres  sembl.  r^^  a-grnm,  guérir,  rétablir 
un  malade,  Cœl.  Aurel.  Aciit.  2,  i  ;    Tard.  3,  7. 

rëttuiuptio,  ônis./.  [  resumo,  ""  II],  action  de 
reprendre,  reprise  :  llla  resnniplio  (il,  (piaïdam  qnnm 
dieta  resumo,  Carm.  de  Schemat.  p.  69.  Rerapitiilalio 
evidenler  dicitur  mullornm  sensnum  veiox  lesum- 
jitio,  Hilar.in  Spicil.  Solesm,,  t,  J^p.  102.  Rétablisse- 
ment, guérison  d'un  malade,  Cœl.  Aurel,  Acut.  2, 
'S-],  fin, 

rësamptivufiy  a,  nui,  atlj.  [resumo,  n"  H], 
propre  à  rétablir  uu  malade  :  r^  odoramenta,  Cœl. 
Aurel.  Tard.  4.  3,  mcd. 

rÔNiimptôrîUN  9  a,  uni,  adj.  [resumo,  n°  II] 
propre  à  remettre  un  malade  :  «^^  adjutoiia,  Corl. 
Aurel.  Acitt.  3,  8,  fm, 

rëHÛpîuHtUN,  us,  m.,  posture  d'un  animal  cou- 
ché :  dexier  r^  est  illis ,  Plin.  9,  5^,  i,  ils  [ces  pois- 
sons )  se  tiennent  sur  le  coté  droit. 

ré-sîioy  is,  ère,,  découdre,  IVot.  Tir.  p.  i36.  Gloss. 
Paris.  :  Resuere,  dissuere.  J^art,  resutus,  Suet.  Aug. 

y4.  ^ 

rc-sîipTno,  sans  parf.  âlum,  i.  v.  a.  tirer  en  ar- 
rière ,  faire  pencher  en  arrière ,  renverser,  jeter  à  la 
renverse^  étendre  sur  le  dos  [rare;  n'est  pas  dans 
Ciccron)  ■ — I)  au  propr.  :  Puer  ad  me  acrurril , 
Pitne  ,'ippiehendit  pallio,  rcsnpinai  :  re^pieio,  ru;;o, 
Quamobrem  reliuealine,  me  saisit  par  mon  manteau 
et  me  fait  pencher  en  arrière.  Ter.  Pliorm,  5,  6,  24. 
Assmgentem  ibi  regem  tunbuue  resupinat,  A/V.  4,  19; 
de  même  r-o  homiuem,  Cets.  7,  16.  f^^  iiares.  plana 
manu,  retrousser  le  nez  avec  le  plat  de  la  main, 
Quintil.  Inst.  ii,  3,  80.  '^  colla  (tui  turcs,  cum  bi- 
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bunl;,  Plin.  10,  34,  52  ;  cf.  f^^  capul  (ave^  bibenics), 
in.  tu,  46,  63.  '^-'Valvas,  enfoncer  la  porte,  lu  pous- 
ser violemment,  Prop.  4,  8,  5i.  Resnpiiiali  cessaulia 
tympaua  Galli,  couché  sur  le  dos  et  ivre  mort,  Juvcn, 
8,  176  et  autres  sembl.  Dans  un  sens  obscène  :  cou- 
cher une  femme  sur  le  dos  ;  r^  a\iam  auiïci,  Jnveu, 
3,  112.  —  il)  au  fig.,  renverser,  bouleverser,  brouil- 
ler, confondre  :  Quid  agis?  peilnibas  rem  umneiu 
ac  resnpiuas  soror,  tu  brouilles  tout,  ma  iocur,  Att. 
dans  IVon.  i65,  ^'ycf.  Ldiel  inlerrognre,  quid  lau- 
lopere  le  resupiuet ,  <piid  vullum  liabitnru(pie  uris 
perverlat?  y'e  veux  le  demander  ce  qui  te  fait  ainsi  te 
renverser  [fièrement  ),  n  dresser  la  tête,  porter  la  tête 
haute,  Srnec.    /tenef  •>,    li, 

rë*!iupînuH,  a,  um,  adj.,  penché  en  arrière, 
qui  se  renverse,  renversé,  couché  sur  le  dos,  couché, 
étendu  [  n''est  pas  dans  Ciceron)  —  1)  au  propr,  : 
Kxin  prostraluui  terra,  graviter  saucinui  Kesu|)itiniu 
m  cœlo  contueri  maximum  ac  Mu'ilicnm  fucinus, 
étendu  sur  le  dos,  Att.  dans  de.  Divin.  1,  22,  ^4  ; 
de  même  Ovid.  Her.  16,  255  ;  Met.  2.  267  ;  4,  121  ; 
12,  324  î  i3,  86  et  passim.  Retio  leiilas  lendo  resn- 
piiuis  liabenas,  renversé  en  arrière,  je  ramène  à  moi 
les  rênes  souples  ,  Id.  ib.  i5,  Sao  ;  de  même  r«^  col- 
lum,  id.  ib.  i,  73o;  r-^  pectns,  id.  ib.  J2,  i38;  r^ 
r-^  caput,  tête  reuveràée  en  arrière,  Plin,  8,  25,  38, 
et  autres  sembl,  —  En  pari,  d'une  personne  fière 
qui  se  redresse  et  cambre  son  corps  ;  fier  et  hautain  : 
(  ISiobe)  mediam  tnleral  gressus  resupina  pcr  lubeni, 
Ovid.  Met.  6,  275  ;  cj.  llle  qui  in  scena  elatus  ince- 
dil  el  ba;c  resupiuns  dicit,  Senec.  Ep.  80.  med.  — 
1')  métaph,  en  pari,  Vautres  objets  :  r^  Klis,  l'Élidc 
qui  s'étend  sur  la  pente  d^un  coteau  ,  S/at.  Theb.  4, 
237.  r«o  labra  lilii.  le  limbe  du  lis  est  renversé,  Plin, 
2  1,5,  1 1.  r-^  vomer,  id.  18,  18,  48.  —  II)  au  fig., 
mou,  efféminé,  nonchalant,  négligent,  négligé,  fait 
sans  soin  :  Lirel  banr  bbidinosaui  (eloqiieriliam)  resu- 
pina voluptate  anditoria  probenï,  Quintil.  Inst,  5,  [2, 
•20\  cf.id.ib.  [I,  3,  167.  Qui  suUit  ,  nuinquam  ila 
ri'supimis  est,  ni  fariie  sn;is  pecnnias  jaclet ,  Paul. 
Dig.  22,  3,25.  Quia  ncui  opiiiionem  ejus  et  resupinnm 
existimatiouem  seqni  oporleal ,  J'enulej.  ib.  !\'i  , 
24.  4. 

rë-Nur^Oj  surrexi,  surrectuni,  3,  r.  n.  se  rr/r- 
ver,  se  redresser,  reparaître  [peut-être  non  antér.  à 
Auguste)  —  I)  au  propr.  :  Nililur  ille  quidem  pu- 
giialiiue  resurgere  s;ppe,  et  cherche  à  se  relever, 
Ovid.  Met.  5,  349*,  de  même  Hnr.  Od.  2,  17,  14; 
Tac.  Ann.  3,  46;  cf.  en  pari,  d'un  malade  qui  re- 
vient à  la  santé  :  se  relever,  se  rétablir  :  Nuuciet  huc 
ali(pus  dominam  venisse:  resnrgam,  Spesipie  tui  nu- 
bis  causa  vigoris  erït,  Ovid.  Tris!.  3,  3,  23;  de  là, 
chez  les  Pères  de  l'Église,  ressusciter,  revivre,  Lac' 
tant.  4,  19  et  beauc.  d'autres.  —  En  pari,  des  cho' 
jcj:  Cnpres'ius  arbnr  repenle  proeideral  ae  posleio 
die  eodem  vestigio  restu'geus  procera  et  lalior  %irebat, 
un  cyprès  était  tombé  soudainement,  et  le  lendemain, 
debout  à  la  même  place,  il  reverdissait  avec  sa  tige 
majestueuse  et  un  plus  'vaste  branchage.  Tac.  Hist, 
2,  78;  Suet.  Vvsp.  5  ;  cf.  lierb»;  Ovid.  A  m.  2,  16, 
9.  <^^  obruta  cvmba  de  mediis  aquis,  id.  Pont,  4»  8, 
28.  /-N^  cornna  Inn.-e,  id.  Met,  2,  453;  8,  11,  ^^  fa- 
villa  in  velercs  vires  ,  id.  ib.  7,  ^i.  r^  urbs,  la  ville 
est  rebâtie.  Tac.  Ann.  i5,  ^l.  —  II)  au  fig.,  se  re» 
lever,  se  rétablir,  reprendre  sa  force,  sa  vigueur  .• 
Qmmi  res  Romana  contra  spcm  vota(|ue  ejus  velut 
rcsurgercl ,  I.iv.  24,  45;  cf,  :  Illic  las  régna  resur- 
gere  Troja; ,  là  peut  se  relever  la  puissance  de  Troie, 
f'irg.  /En.  i,  2g6  ;  cf.  :  Arma  resnrgenlis  Troj;e  (i. 
e.  Romx'),  Prop.  4,  i,  47;  et  :  Dic.im  ,  Troja  cades 
et  Troïa  Roma  rcsnrges ,  id.  ib.  71.  lugemiuaul  cura; 
rursnsqne  resurgens  Soevil  amor,  f  irg.  /En.  4,  53i  ; 
de  même,  se  ranimer,  renaître:  r^'  bellum,  f'cllei. 
a,  88,  fm.;  Tac.  Ann.  3,  74;  /^rabies,  id.  ih.  i, 
39.  r^  partes  in  Africa,  id.  ib.  2,  43.  (Juod  Panuo- 
nicœ  legione*  decepta;  niagis  quam  viclœ  resingerc  in 
tdlionem  properent,  id.  Hist,  3,  2. 

rcsurreetioy  ônis,  f,  [rcsurgo],  dans  la  lati- 
nité ecclés.,  résurrection  ,  Tertull.  Rcsurr,  carn.  i  ; 
Lactant.  4,  19  et  une  ihfuiité  d'autres. 

rë-HUNCÏpïo,  ère,  3.  a.,  reprendre  :  Qui  pcr  tua 
mnnera  scmper  (pmd  reddanius  agis,  doniqtie  resusci- 
pis  nsum,  Arat.  2,  S'^k^. 

rëNUHCÎIùtïôy  ôms  ,  f.  [rcsuscilo],  dans  la  la- 
tinité ccclcs,,  action  de  rendre  la  vie,  de  ressusciter 
les  morts,   Tertull.  Resiirr.  carn.  3o. 

rëHUNCÏIniory  ôris,  m.  [resuscilo],  dans  la  latin» 
ecclés.,  celui  qui  ressuscite  les  morts,  Tertull.  Resurr. 
carn.  12. 

rë-Niiscïlo,  are,  ï'.  a.  réveiller, faire  revivre.  — 
I  )  au  propr.,  seulement  chez  les  écrivains  chrétiens^ 
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rcssusiilcr  les  morts,  Tcrtniï.  Hcsurr.  carn.  3lî;  Prn- 
ilent.  7i£f.iTTtç.  6,  l'ifi.  Thomas  Apostoliis  uim  iii 
resu^citnli  mciliatoiis  ror|mie  fixuias  (■Io\oniin  tlii^ilo 
palp.'Uile  Iciilasset ,  .■4/cini.  pp.  28,  aiitc  mcd.  —  IV) 
au  fîg.  {trcs-iare)y  réfci/icr^  ranimer,  raviver,  ral- 
lumer :  z-»^  posilain,  velereni  iram  ,  réveiller  une  co- 
lère assoupiCf  un  -vieux  resscndment ,  OviJ.  Met.  8, 
/(73  ;  14.  495.  r-sj  legalum ,  renouveler  un  legs,  lui 
rendre  sa  valeur,  Paul.  f)ig.  34,  4»  27.  Miscel  cnncla 
fragor  resM-icilaliis,  Siil.  Paneg.  23,  4i6. 

*  ré-sûlii»y  a,  uni,  Partie,  [  suo  ],  décousu, 
défait   :  ->^  tuiiica    ex    utraqiie  parte  ,    Suct.  Aug. 

RETjÎ),  arum,/,  arbres  qui  se  trouvent  sur  les 
bords  ou  dans  le  lit  d'une  rivière  et  qui  gênent  la 
navigation,  selon  Gahius  dans  Gell.  11,  17,  4-  C'est 
de  là  que  doit  venir  le  verbe  RETAKE,  netioyer, 
dans  un  ancien  cdit  :  QVI  FLVMINA  REÏANOA 
PVBLICE     REDEMPTA    HABENT,      voy.      Gell. 

^-  '•        _ 

*rc-lnlïo,  are,  v.  a.  [lalio],  traiter  selon   la  loi 

du  talion;  ou  passif,   la   sulni  :  Quod  impriidenlia 

lacUim   est,   relaliaii  per  iniprudeiuiaiu   débet,  (wcU. 

20,   r,  ifi. 

l'êfaiicçeiis»  eiilis,  pnrt.  de  f  inusité  rel.'ingo,  ton- 
efifr  de  nouveau,  à  /lusieurs  reprises  :  Delergeinns 
larieni  (pio(|iie  spoti^;ia  aqua  frigida  expressa  retan- 
geiik's,.  Ca-l.  Aur.   lard.  2,  i3. 

rctarUâtïOy  unis,/,  [lelardo],  retardement,  re- 
'nrd,  délai,  de.  Pliïl.  5,  1 1,  3o  (Joint  à  nioia)  et  au 
pluriel,  J'itr,  g,  4. 

rë-titi'doy  âvi,  âluin,  i,  v.  a.  et  n.  —  I)  act.,  re- 
farder; ralentir;  attarder,  arrêter^  ralentir  (  trèS' 
c/ass.;  terme  que  Cicéron  affectionne,  surtout  dans  le 
u'u  s  figuré)  ■ —  \)  au  propre  :  Qiiaiiini  (.stellartim 
^aganlIll)  motus  lum  iucitanttir,  lum  relardaiiliir, 
sa'peelinin  insisliiut,  dont  le  mouvement  est  tantôt  ac- 
célcré,  tantôt  ralenti,  souvent  même  arrêté,  Cic.  N.  D. 
2,  40,  io3;  cf.  au  u^  II.  Qnem  nisi  in  via  caducie 
heredilates  retardassfiil,  volasse  euni,  non  ilcr  l'ecisse 
dictMf--.,  id  Pliil.  lo,  5,  I  r  ;  cf.  :  In  auxiliiim  aiho- 
I.ivenint,  sed  seri(;s,  îtincre  devio  per  ignoranliam  lo- 
coitiiii  iclardali,  Suct.  Galb.  20.  Boves  cuin  ad  aiho- 
rem  veneiiril,  ruiiiler  rcliuere  ac  retardare  ,  Colum. 
2,2,  2(i.  Iiislanlia  ora  retardât  Cuspide  prieleiita , 
Ovid.  Met,  3,  82.  Te  metimiU  nuper  Virgiiies  niiplse, 
liia  lie  rtîlardel  Aiiia  niaritos,  Ûor.  Od.  2,  8,  23. 
Piimo  egressii  iiiundationihiis  Tiberis  relardalus,  Suct. 
Olli.  8.  Midieiiim  ineiises  retardait,  retard  dans  les 
menstrues  des  femmes,  Plin.  21,  2j,  Kç).  —  Absolt  : 
E.ne  res,  qiiaî  ccteios  reniorari  soient,  non  retardainnt, 
ces  choses,  qui  ont  coutume  d'arrêter  les  autres,  ne 
l'ont  point  arrêté,  Cic,  de  imp.  l'omp.  14;  de  même, 
Suct,  Cœs.  34. 

B)  au  fig.,  arrêter^  réprimer,  contenir,  paralyser  : 
Ciijiis(jc.  Pompeii)  advcntu  ipso  atque  nomine  im- 
pctus  lioslium  lepiessos  esse  inleilignnt  ae  relarda- 
tos,  dont  on  comprend  que  la  seule  approche  et  le  nom 
ont  suffi  pour  arrêter  l'ennemi,  Cic.  de  imp,  Pomp, 
5,  l'i;  de  même  r^  illins  animos  atque  impttus,  id. 
Divin,  in,  Cœcil.  n\f^  animi  vires  (corporis  infir- 
inilas),/«  maladie  du  corps  paralyse  les  forces  de 
i'àme,  id.  Phil.  4,  12;  f-^  celer  îlatem  proseqncndi 
(collerlio  dispersa),  id.  de  imp.  Pomp.  9.  Ut  ferori- 
talem  luaui  istani  ruinprinieieni  et  audaciam  fran;;e- 
rcm  et  lo(piacilati-n»  paucis  nieis  interrogalioiiilius 
iiretitam  retardarem,  et  mettre  un  frein  a  ta  luqna- 
cité,  id.  l'aiin.  i,  2.  Cum  certi  lioniines  nonslndînm 
ejns  a  me  aliénassent ,  sed  aiixiliiim  letardassent, /V/. 
Pis.  3ï,  77.  —  Posleriora  (lempora)  me  a  scrihendo 
ïv\m(\-à\nv\\, m' ont  empêché  d' écrire ,  m' en  ont  détourné, 
id.  Fnm.  5,  17;  cf.  :  Ut  a  nullins  unupiain  nie  leni- 
pore  ant  eommodo  aut  otiuni  nieuni  ahslraxcrit  aul 
voluplas  avoearit  ant  denique  soninns  1  claidaril,  id. 
^rch.  {\,  [2  et  :  Ne  religione  ipiideni  ulla  a  (piorpiani 
inreplo  absterrilns  mnquam  vel  rctardatns  esl,  Suet. 
Cœs.  5ij.  Ilhnn  in  peisecpiondi  studio  mu-ror,  iios 
helilia  retarda\il  ,  Cic.  de  imp.  Pomp.  9,  22.  Eigo 
non  a;las  (piemquani,  non  valetndo,  non  sexns  rclar- 
d.ivit,  (pionnnus,  etc.,  Plin.  Paneg.  22,  2.  —  Ahsolt  : 
Ad  {\{\vm  (agruni)  fincnduni  non  modo  non  relai- 
dal,  \ernni  cliam  invitât  alque  allectal  senectus,  la 
vieillesse,  loin  d'être  un  obstacle  à  ce  qu'on  en  jouisse 
{de  la  campagne),  y  invite  au  contraire,  Cic.  de  Se- 
nrct.  i6,  57. 

U)ncutr.,  être  en  retard,  rester  en  arrière:  In 
(pu.  cnrsu  (  Stella  Saturni)  miiita  mirabililer  miliciens, 
lum  iitilcceduiido,  inui  relardando,  lum  \e^perlinis 
temjiuribns    delilcscendo ,   etc.,    Cic.    iV.  D.  2,    20, 
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,  ôrum,  m.,  peuple  d'Arabie  :  Mox  Ara- 


bes, qui  Rela\i  vocanlur  :  horum  capnt  Singara,  Plin. 
5,  24^ 

*ro-|axo,âre,  r.  a.,  censurer,  blâmer  à  son  tour, 
récriminer,  Suet.  l'esp.  i3. 

pcte,  is,  n.  [ahl.  reti,  Plant.  Rud.  4,  4,  27  ;  Truc. 

1,  I,  i'j\  plussouv.  YcW,  Plant.  Pers.  1,2,  i-i.\  Rud. 
4,  2,  9;  4,  3,  81  ;  4,  4,  124;  ^'arro,  R.  R.  3,  5,  3, 
3,  11,3;  A.  L.  5,  29,  37;  Colum,  8,  lo,  i;  Suet. 
Suet.  IVer.  3o  ;  Ovîd.  Fast.  5,  371;  Hol.  22  et  autres. 
Forme  acccss.  de  l'ace,  retem,  Plaut.  Rud.  /,,  3,  45  ; 
f'nrro,  R.  R.  3,  5,  ri;  14.  Comme  fémin.  :  Tcc\a 
porlicus  sil  rete  canuabina,  Varro,  R.  R.  3,  5,  11; 
(/.  au  pluriel  :  In  rt'tes  meas  incidisti.  Charis.  p,  20, 
P;  cf.  aussi  Prise,  p.  6Sg,  P.  Au  contraire  le  mascu- 
lin, admis  par  Prise,  p. ')5ç)Jb.  et  par  Charis.  p.  1^5, 
iè.,  est  très-douteux.  Il  y  a  une  seconde  forme  access. 
(1  RETIUM,  ÔÎJtTUûv,  »  Gloss.  Phrlox.,  employée  par 
le  Sehol.  de  Juven.  S,  207  et  même  une  troisième,  re- 
lia. Je,  /.  f^oy.  ce  mot.)  filet,  rets  :  Quasi  in  i)is- 
cinam  rete  qui  jacidum  parai,  Qnando  abiit  rete  pes- 
-sum,  tnm  adducit  >inum  :  Sin  jccit  recle,  pisces  ne 
efl'ugiant,  cavcl.  Dum  hue,  dnui  illtic  reli  eos  impedit 
Pièces,  etc.,  filets  de  pêcheur^  Plaut.  True,  i,  r,  14 
sq.  Inira  rele  aves  sunl  omne  genus,  Varro,  R.  R. 
3,5,  14.  Araneohe  tpiasi  rete  (exunt ,  ni,  si  quid 
inJKTserit,  conficianl,  les  araignées  tissent  une  sorte 
de  filet,  Cic.  A\  D.  2,  48.  ■ —  Filets  de  chasseurs,  rets  : 
Tnm  gniibns  pedicas  et  relia  ponere  cer\is,  Firg. 
Gevrg.  I,  307;  cf.  *^^lendere  ceivis,  tendre  des  filets 
aux  cerfs,  Ovid.  Met.  7,  701  ;  de  même  r^  tendere, 
id.ib.  4,  5i3;  8,  35o;  Her.  5,  19  r>^  ferre,  id.  Met. 
10,  171  : ''^  praHendere,  pandere,  Plin.  9,  8,  10;  r>^ 
prielexere, /^.  16,  i,  i;  <"*-' exlraliere,  Suet.  Rhet.  r, 
et  autres  semhl. 

II)  au  fig.  {très'rare  et  peut-être  seulemt  poét.) 
rêfs,  filets,  lacs,  piège,  séduction  :  Cum  id  mdii 
visus  est  facere,  lum  retia  nexil,  Lueil.  dans  Non. p. 
9o3,  P.;  cf.  r^  nexisli  nostro  lecto,  Prop.  3,  8,  37  et 
<^^  amniis  {Joint  à  nodos  "Veneris),  Lucr.  4,  ii44- 
Qui  aibo  rete  aliéna  oppugnanl  bona,  Plaut.  Pers.   i, 

2,  22. 

rëiectio,  ônîs,  f.,  action  de  découvrir,  de  dévoi- 
ler :  Gloss.  Cyrill.  'AKoxâ).u']/if;,  relrrlio,  revelalio. 

r'etcctUN»  a,  nm.  Partie,  de  relog). 

rc-iofifO,  xi,  clum,  3,  v.  a.  —  I)  découvrir,  dé- 
voiler, mettre  à  nu,  ouvrir  (^ne  devient  fréq.  qu'à  par- 
tir de  la  période  d'Auguste)  —  A)  au  propre  :  1^^ 
ihecam  numanam,  ouvrir  un  coffre  à  argent,  *  Cic. 
Att.  4,7,  2.  "-«  vnlliis  scisso  velamine,  Lucan,  8, 
66g;  cf.  r^  capui  pallio,  dter  le polUum  qui  couvre  la 
tête,  Petron.  Sat.  17,  3;  '^'  capuI,  Plin.  3,  n,  3. 
'-*-' jngnlum  simu!  peclusque,  Ovid.  Met.  i3,  459.  Ke- 
tecli  yteiieSf  les  pieds  découverts,  non  couverts,  Suet. 
^"g-  78;  dentés  retecti,  dents  qui  se  montrent,  dé- 
couvertes, Pers,  3,  loi;  t^^  ensem,  tirer  une  épée 
{du  fourreau),  Lucan.  9,  83o.  t-^  sacra,  rendre  un 
sanctuaire  accessible,  l'ouvrir,  Prop.  4,  9,  26.  Relegi- 
tur  solum  hialn  ,  le  sol  s'entr'ouvrant  présente  un 
vaste  gouffre,  Ovid.  Met.  5,  357  {Joint  à  pateie).  — 
Poét.  :  Ubi  Titan  radiis  retexerit  orbem,  lorsque  le 
soleil  aura  éclairé  le  monde  de  ses  rayons,  Firg. 
/En.  4,  119;  5,  65;  cf.  :  Retegente  diem  Lncilero, 
Ovid.  Met.  8,  i  et  :  Rtbus  luce  reteclis,  Firg.  JEn. 
9,  46x. 

B)  au  fig.,  découvrir,  dévoiler,  révêler,  montrer  : 
Crecum  domus  scelus  omne  relexit,  Firg.  ^n.  i  , 
356;  cf.  rvj  areanvmi  oonsilium  ,  dévoiler  les  projets 
secrets,  lîor.  Od.  3,  11,  ii\\  et  :  r^  orciilla  conjura - 
lionis,  dévoiler  les  secrets  de  la  conjuraiion.  Tac. 
Ann.  i5,  74.  Quod  sic  natnra  tua  vi  Tam  manifesta 
patens  ex  omni  parle  relecla  est,  ÏMcr.  3,  3o.  f^ 
tommenla  tiinidi  animi,  Ovid.  Met.  i3,  38;  «^^  res- 
ponsa  deuni  Trojanaque  fala,  id.  ib.  i3,  336.  o-^Phar- 
salica  damna  (clara  dies),  Lucan.  7,  787. 

*  Il  )  recouvrir  :  r^  plagam  paleato  hilo,  Pallad. 
A'ov.  7,  5. 

relojaeuliim,  lisez  en  deu.v  mots  :  rote  jacu- 
Inm. 

rc-<ciupëro,  as,  are,  ramener  à  l'état  tempéré  : 
Cauliiim  folia,  pro  cataplasniatibns  imposila,  veluti 
comniolionis  vaporeni  relemperani,  Thcod.  Prise.  2, 

21  . 

rè-feiidoy  di,  lum  ou  sum  ,  3,  v.  a.,  détendre.^ 
relâcher,  débander,  desserrer  {extrêmement  rare)  — 
I)  au  propre  :  r>^  arcum  ,  débander  un  arc,  Ovid. 
Met.  2,  419  ;  Stat.  Silv.  4,  4,  3o;  et  au  partie,  parf. 
arcus  rclenlus,  Ovïd.  Met.  3,  166  ;  arcus  retensus  , 
Pltœdr.  3,  14,  5.  — *II)  au  fig.  :  Ea  quoque  ,  qna; 
sensn  et  anima  careni,  velut  allerna  qniele  rctendun- 
lur,  le.\  choses  même  privées  tle  senlinienl  et  de  vie 
se  détendent,   se  relâchent  par  un  repos  alternalij  (  il 


y  a  plus  /irtw/remissio),  QuintH.  Inst.  i,  3,  8.—  C'est 
encore  un  terme  de  la  langue  mililaire  qui  signifie  : 
camper  dans  la  letentura,  c.-à-d.  dans  l'intérieur  de 
la  troisième  partie  du  camp,  Hygin.  Grom.  25,  3i  , 
44,  /'.  164  Lange. 

retensus,  a,  um,  Partie,  de  relendo. 

rcteiitâcùlum,  i,  n.,  lien,  chaîne  qui  relient 
qqu  :  Ini(pia  fei  rei  ponderis  retenlacula,  Fenant.  vit, 

5,  Martin.   12. 

*  rcteiitâlor,  ôris,  m.  [  relento],  délenteur,  ce^ 
lui  qui  relient,  Cassiod.  î'arr.  2,  10. 

*  rèfeiitrilrix,  icis,  /  [relento],  celle  qui  rc 
tient,    l^Iacroh.  Sat.  7,  4. 

rëteiitîo,  ônis,  /.  [relineo],  action  d'arrêter,  do 
retenir,  de  suspendre  ■ —  \)  au  propre  :  t^^  auriga* , 
temps  d'arrêt  du  cocher  qui  rassemble  les  rênes,  Cic. 
Att.  i5,  21,  3.  —  Au  fig.  :  r^  assensionis,  flc//o«  de 
suspendre  son  assentiment,  comme  traduction  du  grec 
ènoyj],  Cic.  Acad.  2,  18,  69  et  24,  fn.  —  II)  ctc- 
tion  de  conserver,  de  retenir,  de  maintenir  {poster,  à 
l'époq.  class.)  :  ^^dolis,  droit  de  retenir,  de  garder 
la  dotp  Papin.  Dig.  3i,  i,  79.  r^  socielalis,  maintien 
de  la  société,  Lactant.  6,  10  fin.  Au  pluriel,  Fitr.  y, 
4.  —  III)  réiention  {d'urine),  dysurie,  Cal.  Aur. 
tard.  3,  8. 

1.  réteiito,  âvi,  âtnm,  i,  v.  inlens.  ff.  [retineo], 
retenir  fortement  ;  arrêter,  contenir  {rare  ;  n'est  pas 
dans  Cicéron  )  —  l)  au  propre  :  Ar.  Cur  me  relen- 
l.ns?PA.  Quia  lui  amans  abeunlis  e'^ço.,  pourquoi  me 
retiens-tu.^  Plaut.  Asin.  3,  3,  i  ;  de  même,  id.  Rud.  3, 

6,  39;  cf.  :  Quo  magis  l'eslinantes  videl  dirlalor,  co 
impeiisius  relentat  agmen  ac  scnsim  incedere  jubeï, 
plus  il  met  de  soin  à  les  contenir,  Lïv.  10,  5.  De 
même  :  r^  legiones,  contenir  félan  des  légions,  Tac. 
Hi^t.  4,  i3;  r>o  fngientes,  id.  ib.  5,  21;  —<  admisses 
eqiios,  retenir  des  coursiers  lances,  retenir  leur  ar* 
deur,  Ovid.  A.  A.  2 ,  434  ;  cf.  '^o  frena ,  id.  Am.  2  , 
9,  3o.  r^  puppes,  Tac.  Hist.  2,35;  Lucon.  3,  586; 
r^  pecuuiam  ,  calones,  sarcinas,  arrêter  l'argent,  les 
valets  d'armée,  les  bagages.  Tac.  Hîst.  4,  60.  — 
Quic  terras  ac  mare  tolnm  secernunt  cœlunniue  a 
terris  onme  relenlani,  et  tiennent  le  ciel  à  distance 
de  la  terre,  Lucr.  2,  729.  —  Iste  qui  relenlal  sese 
tacilus,  que  >it  tutus,  (pii  se  retient,  se  contient,  Auct. 
Hrr.  4,  4g,  62.  Sub  tyrannide  retentalus,  Hilnr,  in 
F.pist.  od  Ephes.  {Spicl.  Solesm.,  t.  I,  p,  116).  — 
II  )  au  fig.  :  f^-j  iras,  contenir  sa  colère,  la  réprimer, 
la  refouler,  F'al.  Flacc.  3,97. —  B)  métaph.,  main- 
tenir, conserver  :  (Mens  divina)  Qnce  penitus  seusiis 
liominum  vilasque  retentat,-{7/V.  Divin,   i  ,  11. 

2.  rë-tento,  âvi,  âlum,  i ,  v.  a.,  essayer,  tenter 
de  nouveau,  faire  un  nouvel  essai,  une  nouvelle  tenta- 
tive, reprendre  ;  chercher  à  ressaisir,  ressaisir  {mot 
poét.  de  la  période  d'Auguste  ;  n'est  pas  dans  Quiu' 
tilien  )  :  Timide  verba  inlermissa  retentat,  Ovid.  Met. 
r ,  746;  de  même  r^  preces, /</.  /^.  14,  382  ;  rs,-  fila  h  rie, 
id.  ib.  5,  117;  f^^  vola,  ressaisir  une  espérance  abau' 
donnée,  Fol.  Flacc.  5,  67g;  r^  viam  leti ,  chercher 
la  mort  sans  jamais  la  trouver,  Ovid.  Met.  11,  792  ; 
r>^sludium  filiale,  revenir  à  des  études  qui  ont  été 
funestes,  id.  Trist.  5  ,  12  ,  5t  ',  r^  memoriam  meam  , 
consulter  mes  souvenirs,  interroger  ma  mémoire.  Se-- 
nec.  Ep.  72.  Nec  audcnt  ea  lelenlare,  quorum  vilia 
reiraclando  palescunt,  id.  Hrev.  Fit.  10.  —  Nec  vana 
Kienlel  spes  Minjas,  qu'un  vain  espoir  ne  s'empare 
pas  des  Minyens,  Fal.  Flacc.  5,  679.  —  Avec  une 
propos,  infin.  p.  régime  :  Siepc  retentantem  tolas  re- 
fringere  vestes,  Ovid.  Met,  9,  20S, 

*  rcleiitor,  ôris,  m.  [relineo] ,  ff/w/  qui  retient, 
Appui.  Flor.  p.  343. 

rëtentôriiis,  a,  tmi,  qui  a  la  propriété  de  retC' 
nir  :  Kelenloria  virtus  animre,  la  faculté  qu'a  l'dmede 
retenir,   Cassiod.  de  anim,  6. 

rë-lciitilra»  .'e,/.,  la  troisième  partie  de  l'inté- 
rieur d'un  camp,  Hygin.  Grom.  i"]  y  p,  16^ ,  Langp, 
cf,  id.  7,  col.  I.  —  Au  fig.,  ce  qui  est  retenu,  tribut, 
cf.  Cang. 

I.  rctenfii»9  a,  nm,  —  a)  Partie,  de  relendo  b) 
Partie,  de  relineo. 

*  2.  réfeiittiSy  ûs,  m.  [reûnv.o],  action  de  retenir, 
d'arrêter  :  r^  vivi  (manus),  Claudian.  in  Rufîn.  2, 
433. 

rë"terg"eo,  si,  2.  v.  a.,  laver  de  nouveau,  net' 
toyer,  purger  { laiin.des  bas  temps  )  :  r^  vninera,  net- 
toyer les  plaies,  CaL  Aurel.  Tard,z,  i4.  Mé-taph., 
déblayer:  f^  fossas  ruderibns  obnilas,  Animian.  2g, 
6. 

rctcrO)  is,  ëre,  dans  Colum.  2,  2  i  :  Pura  deinde 
frumenta,  si  in  annos  recondantur,  reteri  debent,  li- 
sez lepnrgari. 

rc-texo,  xui  (relexi,  Manil.  4,  214),  xtum  ,  3. 
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f,  a.  —  \)  défaire  un  tissu,  dclisscr,  défaire  (trcs- 
cîass.)  —  A)  au  propre  :  QniJ  qiiod  illa  ars  (dialt'C- 
lica),  quasi  Pénélope  telatn  l'etoxen'; ,  lullil  ad  cxlre- 
imim  -supeiiora?  comme  Pcnclopc  t/tfaisaul  sa  foUf, 
tic.  Jcad.  2,  29,  y?//.;  cf.  :  T^trda  nocliirijo  lela  re- 
tcxla  dolo,  Oi'iii.  J4m.  3,  g,  3o  ;  et  :  Tii  mille  piocos 
intacta  fiigares,  Non  inlersectas  comnienla  reti'xere 
telas,  Stat.  SiU'.  3,  5,  9.  —  2"  )  poét.  et  métapli.,  en 
pari,  d'autres  corps  :  Hrcc  (corpora)  noqiie  dissolvi 
exirinseciis  icla,  Possuiit,  iiec  porio  penilus  pcnelrata 
letexi,  ce  le  tissu  {de  ces  corps)  n  eu  saurait  être  dé- 
fait, Lucr.  I,  53o;  ^(f  mc'me  f^^  huniorern  maris  f  sol  ), 
id,  5,  268.  I,una  (pialer  plénum  temiata  lelexiiit  or- 
l)eni,  nualre  fois  la  lune  se  rapetissant  a  diminué  son 
orhc  plein,  c.-à-d.   a  décru  quatre  fois,  Ovid.  Met. 

B  )  aufif^.  défaire,  détruire,  annuler,  fane  échouer, 
rompre  :  Mulla  qn;erendo  icperiniit  non  modo  ea , 
qua;  jam  non  possiiit  ipsi  dissolvere,  sed  eliam  (|uihns 
antc  exorsa  el  potins  delexla  prope  relexanlur,  à 
force  de  cliercher,  ils  renconlrent  des  difficultés  (jue 
non-seulement  ils  ne  peuvent  résoudre^  mais  cjui  ren- 
versent tout  ce  qitils  avaient  établi  jusqucdà,  Cic.  De 
Or.  2,38,  i58;  (/e  »/eW<-^superioia  (novi  limores), 
les  nouvelles  craintes  dissipent  toutes  nos  illusions 
(toutes  les  idées  de  paix  que  nous  nvions)^  id.  Fani. 
1 1,  ili,  fin.;  ^^-'isliiis  prîeliirani  {oppos.  suam  gerere), 
faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  a  fait  dans  sa  pré- 
ture,  prendre  le  contre-pied  de  ce  qu''il  a  fait,  id. 
Ferr.  2,  2,  26.  r^  illa  (dicla  },  rétracter  ces  paroles, 
id.  Fin.  5 ,  28 ,  84  ;  '/.  f^^  oralioiiem  mcam ,  id.  Pliil. 
2,  i3,  32;  r^  sciiplorum  (piaMpie ,  rclouclier,  refaire 
ses  œuvres,  Hor.  Sat.  2.3,  2.  An  ,  quod  adolescens 
imneslili,  id  ijunc  coninmlcrn  ac  me  ipse  retexain  ? 
et  donnerai-je  un  démenti  à  toute  ma  vie?  me  Irons- 
formerai-je  aujourd'hui?  liJasius  dans  Cic.  Fûm.  11, 
28. 

II)  tisser  de  nouveau,  renouveler,  recom/jienrer,  ré- 
péter, raconter  de  nouveau  (poét.  non  antcr.  à  An- 
gustc)\  au  fig.  :  Propcrala  lelcxile  fata,  c.-à-d.  re- 
nouez cette  trame,  cette  exiilence  (trop  tût  tranchée), 
Ovid.  Met.  10,  3i.  Inde  relro  ledeunt  idemqne  re- 
lexiliu'  ordo,  id.  ib.  5,  24g;  cf.  ^irg.  Ain.  12,  763. 
Oro,  maler,  ordïne  milii  singnia  retexe,  raconte-moi 
de  nouveau  cette  histoire  avec  ordre  et  détail,  re- 
vreuds-ia  depuis  le  commencement,  Appui.  Met.  g, 
p.  224;  de  même  Ciaudian,  B.  Gild.  325;  Âuson. 
Idyll.  10,  2gS. 

retf^xtuSy  a,  um,  Partie,  de  relexo. 
rôtia,  rc,  /'.  =  rete,  fdet  :  Nam  nnnc  el  opcam 
Indos  facil  cl  ix>(iam,  car  maintenant  [avec  le  temps 
qnil  fait),  il  perd  sa  peine  et  ses  filets,  Plaut.  Hiid. 
4,  I,  9  [oit  d'autres  lisent  :  relia;  mais  Prise,  p.  7^9 
dit  formellement  :  Qtiod  (rete  )  etiam  fcminino  gcneic 
prolnlit  (Planlns)  secnndum  piîmani  dedinationem  , 
et  il  cite  l'eteniple  d-dessus.  Cf.  la  irad.  de  C Evang, 
sel.  saint  Matth.,  autérieitie  à  celle  île  saint  Jérôme 
[op.  iMai.  Nov.  collect.  t.  3,  /'.  25;  :  Sinionem  et 
Andiearn  millcntes  letiam  in  mari;  et  ihul.  :  Kefi- 
eieiites  relias  suas). 

rëtïâliti,  Cyadj.,  de  filets  :  Piaga*,  macula;  relia- 
Ics,  Non.  p.  378. 

rônrirïusy  ii,  m.  [rete],  =  oixTuo^ôpo;,  (wloss. 
Cyrill.)y  rétiaire,  espèce  de  gladiateurs  qui  cherchaient 
à  retenir  leurs  adversaires  en  les  enveloppant  d'un 
filet,  Quintil.  Inst.i't,  3.  6i  ;  Snel.  Calig.  .3o  ;  Cland. 
34;  f'nl.  Mas.  t,  7,  8;  luser.  Orell.  256f);  2578; 
4273  (mais f  dans  cette  dernière  inscr,  [\'in'^)^  Orellï 
soupçonne  que  ce  mot  pourrait  bien  signifier  :  un  fa- 
bricant ou  marchand  de  filets)  ;  cf.  Adam,  Ântiq.  2, 
/'.  25  et  l'oy.  niiimillo  ;  cf.  aussi  Gloss.  Cyrill.  : 
At7.Tuo7t).6xoç,  leliarins,  Thom,  p.  5ci  :  Hic  retiarius, 
qui  fat'it  retia).  —  Provcrbialt  :  Coulra  retiarinm 
ierula,  n'avoir  que  de  faibles  armes  pour  se  défendre 
contre  un  homme  hien  aimé,  se  défendre  avec  un  sa- 
bre de  bois,  Martial.  1  prœf. 

réiîceiitïay  a-,  f.  [reticeol,  action  de  se  taire, 
silence  obstiné  [rare,  mais  eu  bonne  prose)  :  Quid 
laces?  cnicas  me  miserum  tua  retirentia,  tu  me  fais 
mourir  par  ton  silence,  par  tes  réticences,  Plaut. 
Merc.  5,  2,  52.  r-^  posleioiuni ,  le  silence  des  géné- 
rations futures,  Cie.  Phil.  14,  12,  33.  A  jurisconsnl- 
lis  eliiirn  relireuli;e  pœna  est  toiistitula  ,  une  peine  a 
été  établie  pour  ceux  qui  taisent  { les  défauts  d'une 
marchandise),  id.  Off.  3,  16.  —  II)  fig.  de  rhétor., 
aposiopcsis,  aposiopèse,  réticence,  Cic.  De  Or.  3,  53 
Un.;  Quintil.  Inst.  9,  i,  3i  ;  9,  2,  54  ;  57,  voj.  apo- 
iiopesis. 

rc-iïcco,  cui,  2.  v.  n,  et  a.  —  I  )  neutr.,  se  taire 
sur  nue  question,  garder  le  silence  (  frès-class.)  : 
Quid  si,  infpiil  Jnlius,  asscnlior  Antonio,  etc..^...  Hic 


qnum  Snlpiciiis  relicnissel ,  quasi  vcio,  inqnit  Cras- 
sns,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,  27,  232.  De  Clielidone  icli- 
cuit,  quoad  potuit  ,  alio  responsionem  suam  dciiva- 
vit,  //  se  tnt  sur  Chélidon  ;  et,  tant  qu'il  put,  il  donna 
une  réponse  évasive,  id.  Verr.  2,  i,  53;  de  même  t-^ 
de  ulriusque  veslium  errore ,  id.  Phil.  i,  12;  rv^  de 
adversis,  Tac.  Ann.  1,67.  —  De  même  r^  lyra ,  la 
lyre  se  tait,  reste  muette,  Ciaudian.  If^,  Cons.  Hon. 
223  ;  cf.  f^^  Pelion,  id.  in  liufin.  2,  43.  —  p  )  ai-ec  le 
datif,  ne  pas  répondre  à  qqn  qui  interroge  (en  ce 
sens  il  n'est  peut-être  pas  auter.  à  Auguste)  :  Tacuis- 
sem  liodie,  Patres  conscripli,  ne  quid,  minus  Lnelum 
quod  esset  vobis,   loquerer.  Nunc  interroganli  sena- 

tori,  pœniteatne,  etc si  leticeam,  suprihus  videar, 

je  me  serais-tù  aujourd'hui,  pères  conscrits,  afin  de 
ne  vous  rien  dire  d'afjîigennt,  Afais  en  ne  répon- 
dant pas  au  sénateur  qui  me  demande  si  je  ngiette,  etc., 
Liv.  23,  12,  Dralicnb.;  de  même,  id.  3,  41;  Tac. 
Ann.  14,   49;  Ovid.  Met.  3,357. 

II)  act.  :  taire  qqcite,  ne  pas  le  dire,  le  tenir  se- 
cret, se  taire  sur,  pa,\H^r  soin  silence,  celer,  dissimu- 
ler (également  frès-class.)  :  Uhi  Inbet  rof^a  :  respon- 
dcbo,  niliil  relïcebo,  (juad  sciam,ye  ne  tairai  rien  de 
ce  que  je  puis  savoir,  Plaut.  Merc.  5,  9,  47»  de 
même  '^^  nihil,  Ter.  Ad.  3,  3,  5i  ;  Cic.  Qii.  Fr.  1,2, 
I,  fn.  r-^  ea,  qu.x  slaliiis^es  tihi  de  mea  laude  esse 
dicenda,  id.  Fam.  5,  2;  «-^^  (pia.'  audieral,  Sali.  Caiil. 
23,  2;  f^  vestros  dolores,  Prop.  i,  10,  i3.  Mulla- 
que  praîterea  linf;ua  relicentla  modesia ,  Ovitl.  lier, 
19,  63,  —  Absolt  :  Fac  me  ut  sciam  :  ne  reticc,  ne 
verere,  ne  te  tais  point,  parle  sans  erainle.  Ter. 
Heaut.  I,  I,  33.  Nihil  me  subterl'ugere  volnisse  reti 
rendo  nec  obscniare  dicendo,  Cic,  Cluent.  i. 

rctïcesco,  is,  ëre,  3.  «.,  taire,  ne  pas  dire  :  Ne 
aui  (acenda  proférai,  aul  proferenda  retirescal,  S 
(^reg.  Ep/^t.,  I,  24,  cf.  Nvt.  Tir.  p.  90. 

rcticula,  œ,  /".  ^  reticidum,  Not.  Tir.  p.  17S. 
Thom.  p.  5oi,  Ononiast.  lat.  gr. 

rëticnlâliniy  adv.,  en  forme  de  filet  :  Si  nihil 
piolnerit,  necessitate  cogeiite,  nrito,  Pelag.  J'ct.  i(ï, 
mcd.  Si  lardins  confumabitur,  ures  leticulaiim,  ^  'g- 
fet.    2,4",  exir, 

rôticûlâtiis  »  a  .  um  ,  adj.  [reliculumj,  fait  en 
forme  de  réseau,  réticulaire  :  r^  feneslra,  f^ai'ro,  li. 
Ii.  3,  7,  3.  '^  structura  parietum,  f'itr.  2,8;  Plin. 
3G,  22,  5i.  '--' dislinctio  coneliarum ,  id.  9,  33,  62. 
rëticûluni,  i,  n.  [forme  aceess.  reticnliis,  j,  m. 
J'nrro,  H.  /î.  3,  5,  i3;  Fencilella  dans  Non.  221,  33  ; 
Petron.  Sat.  (1;,  6;  PHn.  12,  li,  32)  dimin.  [reti-J, 
jietit  réseau,  filet  à  petites  mailles,  sac  à  mailles,  Jrt 
chct,  réticule  (pour  porter  ou  pour  conserver  un  ob- 
jet), Cic.  f'err.  2,  5,  11;  Hor.  Sat.  i ,  i,  47  ;  Juven. 
12,  60;  réseau  pour  retenir  la  chevelure  des  femmes 
on  des  hommes  efféminés,  résille,  coiffe  à  réseau, 
f'arro,  L.  L.  5,29,  37;  id.  ap.  Non.  5^i,ii\  Qua- 
drig.  dans  Non.  222,  2;  Petron.  Sat.  (I7,  ti;  Capitol. 
Maxim,  jiin.  i,  fn.;  Fest.  s.  v,  RE(ilLLIS,  p.  236  ; 
Juven.  2,  96;  Lnmprid.  Ileliog.  i  ijjin.;  pour  couvrir 
les  yeux,  Plin.  12,  14.  32;  grille,  treillis,  f'arro,  /t. 
Ii.  3,  5,  r3;  «^^  reneum,  treillis  de  fer,  selon  Fest. 
s.  V.  SECESPITAM,  p.  26G  et  outres  sembl. 
rciticiilii»,  i,  m.,  voy.  relicubmi,  au  conun. 
rëlifex,  icis,  m.  (rele,  facio),  celui  qui  fait  des 
filets,  pécheur,  en  pari,  de  Saint  Pierre,  Alcim.  Homi- 
liar.  f'ragm.  3. 

rëtiiucscoy  is,  èie,  3.  //.  =  reformido,  craindre, 
redouter  :  'AtïoÔ£i).iw,  retimesco,  Gloss.  Cyrill. 

Itcfina.,  Plin.  F.p.  ti,  lO;  bourg  de  Campanie,  à 
l'E.  de  Porlici,  sur  la  côte;  auj.  Résina. 

rëfïnâculniii  ((/(Tc  j}//(;(y;.  retinaclnm ,  Prud. 
in  Symm.  2,  147),  i,  n,  [rctineo,  //°  I],  attache, 
lien  pour  retenir^  corde,  cordage  (peut-être  seule- 
ment au  pluriel)  —  l)  an  propre  :  Cato,  Ii.  H.  63  ; 
i35;  5;  Liv.  21,  28;  Colum.  4,  i3,  i  ,  6;  2,  4; 
î'itr.  10,  5;  l^'irg.  Gcorg.  i,  265;  5i3;  id.  Ain.  4, 
5So;  Hor.  Sat.  i,  5,  18;  Ovid.  Met.  8,  102;  11, 
712;  14,  547.  — II)  au  fig. y  liens,  chaînes  :  r>^ 
viiaî  ai)rupit,  Plin.  Ep.  i,  12,  8.  r^dcsiderii.  Appui. 
Met.  Il  ,  p.  269.  r>o  blauda  morarum,  Auson.   Ep. 

*  rëtïnax,  acis,  «</^',  [retineo  ),(//// /'f^Vv//,  qui 
captive  :  * — ■  arbor,  S) mm.  Ep.  i,  4^- 

retiiiiMiK,  enlis,  Part,  et  Pa.  de  retineo. 

*  rëtïiiciitîa,  je,  f.  [relimo,  u'^  M],  action  de 
retenir  dans  sa  mémoire,  ressouvenir  :  ^^  aclarum 
rennu,  I.ucr.  5,  G75. 

rë-tïiiëoy  ui,  tenUmi,  2.  v.  a.  [tenco],  tenir  en 
arrière,  retenir,  empêcher  d^avancer,  c.-à-d.  —  I) 
avec  prédominance  de  l'idée  exprimée  par  rc)  arrê- 
ter; ne  pas  lâcher,  retenir  (très-clois.). 

A)  au  propre  :  E/>.  Asla,  abiie  lune  non  sinam. 


Th.  Quid  nunc  me  letines?  pourquoi  me  retenir, 
(m' empêcher  de  m'en  aller)?  Plaut.  Epid.  i,  i,  fli  ; 
cf.  id.  Men.  i,  2,  5;  Mil.  qI.  a,  5,  36.  Jubé  me 
omiitere  bos,  qui  rclineni,  id.  Stick,  2,  2,  11;  cf.  • 
Pa.  Andjos  mitlant.  Py.  Nolo  relineat,  id.  Mil.  gl. 
4,  8,  27  et  :  (^onciliuin  dnnittil  ,  Lismm  rclini  t.  it 
congédie  l'assemblée  et  retient  Liscus,  Cœs.fi.G.  i, 
18,  I.  Nisi  jam  profeeli  stm(,  relinebis  bominrs,  ti 
moins  qu'ils  ne  soient  déjà  partis,  tu  retiendras  les 
hommes,  Cic.  Att.  i3,  x4.  r^  le^^alos,  Cœs.  Ii.  G.  3,  8, 
2  ;  3;  2,  9,  3  ;  3,  10,  5  et  passim.  r-^  niitiles,  id.  ib. 
7,  47,  2;  7,52,  i;  cf.  f^  milites  in  loco.  id.  fi.  C. 
3,  92,  1:  rs^  lei^iones  ad  uibem,  id.  if},  i,  2,  3  ;  i,  9, 
4  ;  e/f-^  cohortes  apud  se,  id.  ib.  2,  19,  4,  Venit  Varro 
ad  me,  et  quidem  id  lempns,  ul  irtinendus  esset,  et  à 
une  heure  oit  il  fallait  nécessairement  le  retenir,  (  ic. 
Ait.  i3,  33,  4-  Biduum  lempestate  relentus ,  arrêté 
pendant  deux-  jours  par  le  mauvais  temps,  Cœs.  II. 
C.  3,  102,  5;  cf.  '^^  urbano  molu, /V/.  /i.  G.  7,  r,  a. 
Tormenio  non  leliueri  poluil  feireo,  Qnin  leriprnl 
se  bue  esum,  Plaut.  Cure.  2,  i,  12;  cf.  :  /Eç,ie  siinl 
lelenti,  quin  oppidum  inumperent,  on  eut  de  la  peine 
à  les  empêcher  de  se  jeter  sur  la  ville,  Cœs.  Ii.  C.  2, 
r3,  Jiu.;  voy.  au  «"'Ii.  —  Armorum  parte  lerlia 
celata  atque  in  oppido  relenla ,  le  tiers  des  armes 
ayant  été  caché  et  gardé  dans  la  ville,  Cœs.  Ii.  G. 
2,  32  fin.;  1,  33,  2  ;  de  même  r-^  multam  {  poculnm  ), 
retenir  P amende  {imposée,  c.-à-d.  la  rasade  <pie  di,it 
perdre  le  délinquant  ),  Pi'aut.  Stich.  5,  4,  )5  ;  <^  niei'- 
redem,  retenir  le  solaire,  id.  Asin.  2,  4»  37,  > — -alie 
niim,  retenir  le  bien  d  autrui,  Cic.  Flacc.  23,  56,  ^^^ 
l;iri  inia'>,  letenir  ses  larmes,  Ovid.  Met.  1,  647.'"^ 
manus  ab  ore,  /(/.  //'.  9,  576  et  autres  sembl.  —  Per 
dr\li,im  luam,  te  dexlera  retinens  manu,  Obserro,  te 
tenant  par  la  main  droite^  Plaut.  Capt.  2,3,  82  ;  (/« 
même  r^  mulierem,  id.  Epid.  4>  ï,  33;  cf.  .-^^  niu- 
lierem  per  vim,  retenir,  garder  une  femme  par  force, 
id.  lii'cch.^,  8,  2;*^^  arcum  manu,  Cie,  Ferr.  2,  4, 
3 '(  ; '^^  farnlns,  sa^ill.is,  porter,  tenir  de  petits  JJam- 
beaux,  des  flèches,  Prop.  2,  29,  5;  cf.  :  Injecta  manu 
ferrea  el  retenla  utr.ique  nave  ,  Cœs.  Ii.  C.  i,  58.  4. 
h)  au  fig.  ;  Si  hernm  \idet  supcrare  nmorem,  lioc 
servi  esse  oflicium  reor,  Relinere  ad  salutem,  non 
cum  quo  incundjal,  eo  impellere  ,yV /r^rt/*<7e  comme 
le  devoir  d'un  esclave  de  retenir  son  maître  pour  le 
sauver,  au  lien  de  le  pousser  du  coté  oit  il  penche, 
Plaut.  Aul.  4,  1,8.  Pudore  et  liberalilale  lil>eros  re- 
linere satins  esse  credo  (piam  metn,  il  vaut  mieux, 
selon  moi,  retenir,  maintenir  les  enfants  par  la  honte 
et  les  bons  sentiments  que  par  la  l'eur.  Ter.  Ad.  r, 
r,  33.  Id  est  raput  civilis  prudenliœ,  xidere  ilineia 
iU'Xusque  rennu  publicarum  ,  ut,  cnin  scialis,  que 
(piœque  res  inclintt,  retitu:re  aut  ante  possitis  occur- 
rere  ,  afin  que,  sachant  de  quel  coté  chaque  chose 
penche,  on  puisse  la  retenir  ou'  en  prévenir  la  chute, 
Cic,  liep.  2,  25  ;  cf.:  Moderantem  cursum  al(pie  in 
sua  polestate  reliuenlem ,  id.  ib.  i,  29;  de  même  f^^ 
i;audia,  contenir  sa  joie,  Ovid.  Met.  12,  2S5  ;  o^  ra- 
biem,  contenir  sa  Jureur,  id.  ib.  3,  566;  «-^^  veiba 
doloie,  id.  ib.  10,  474  et  autres  sembl,  r^^  aliqnem  in 
officio  ,  retenir  qqn  dans  le  devoir,  Cic.  Rose,  Am.  25, 
fin.  ;  cf.  «-^  animos  sociorum  in  fide  ,  Liv.  25,  ^o. 
Retimri  ncqueo  quin  dicam  ea,  qux  promeres.  je 
ne  puis  m'empêcher  de  dire,  etc.,  Plaut.  Trin.  8,  2, 
i5;  cf.  plus  haut  n"  A.  —  Tenir  attentif,  captiver, 
attacher  :  Multau'  casiis  nosiri  varielalem  lilii  in  scri- 
bendo  suppcdilabuni  plenaru  ctijnsdnm  \olupIatis, 
(pire  vebemcnter  aniinns  bominum  in  le^eudo  Itio 
scriplo  retitiere  possit  ..  I-^tenim  ordo  ipse  ann.dinm 
mcdiocriter  nos  relinel  quasi  enumeratinne  tastornm, 
qui  puisse  attacher  fortement  h  s  esprits  à  la  lecture 
de  ton  ouvrage  ,  Cic.  Fam.  5,  1% ,  ^  et  5;  cf.  (Picns) 
Ore  suo  vobicre^  vagas  relinere  solebat ,  Ovid.  Met. 
14,  340. 

II)  avec  prédominance  de  l'idée  exprimée  par  le 
verbe),  retenir,  maintenir,  ganter,  conserver,  soutenir, 
défendre,  sauvegarder,  ne  se  point  départir  de,  etc. 
{ne  commence  à  être  fréq,  en  ce  sens  qnà  partir  de 
la  période  closs.;  surtout  fréq.  dans  le  sens  figure) 
—  A)  au  propr.  ;  Polius  niansuctudine  et  inuorcnlirt 
imperaloris  provinciam  quam  \i  mibtum  aul  licni 
i;nilate  deornm  releiitam  atque  conservalam  esse,  que 
la  province  avait  etcf;ardee,  conservée  plutôt  par,  etc., 
Cato,  et  Cic.  Fam.  i5,  5,  2  ;  de  même  t^^  oppidum  , 
garder  une  place ,  Cœs.  II.  G.  7,  iiyfm.  et  r^  aires 
(yWwMWdi) protéger,  défendre,  Catnll.  64,  8.  Id  egil, 
nt  amicos  ohservanlia,  rem  parsimonia  relineret,  a 
conserver  ses  amis  par  ses  égards  ,  son  patrimoine 
par  l'économie,  Cic,  Quint.  18,  fig\  cf.  :  f-^  scnare- 
.«pio  amieos,  Hor.  Sat.  1,  i,  8y.  ^-^  .-ummos  eum  in- 
liniis  pari  jure  ,  Cic,  Off.  'i,  12.  —  h)  au  fig.:  IVlonei> 
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VOS  ego,  hœc  retinele  porio,  |)Ost  facliiin  ut  LTtenuiii, 
l>erséi'tirez  dans  cette  voie.  Plouf.  Riid.  proL  3o. 
Exislimo  jus  auguiuni,  elsi  divinalionis  ù|)inioiie  |)iiii-  ' 
v\\tui  coiislilulum  sil,  lauien  poslra  ici  piiljlica.*  causa 
cousrrvatuni  ac  retenlum,  jf  fefise  que  ie  droit  ou- 
•;itrnl...  a  ètc  conservé  et  mainlenit  dans  i'inlerêt  dt: 
in  réjniOiique,  Cic.  Divin.  2,  35,  fin.  ;  de  même  r^ 
JUS  suum,  maintenir^  défendre  son  droit ^id,  Frrr.OL,  3, 
ifi,  ad  fin. \  Cœs,  B.  C.  i,  5,  i.  r^  slalniu  suum, 
Cic.  Hep.  a,  aî.  r>^  pristinam  virtuleni,  conserver 
sa  vertu,  Cœs.  H.  G.  5.  48  ,  6;  c/  r^  \estiginiu  piis- 
liu;e  tlignilalis,  Cic.  Sid/.  ia,  fin.-y  r^  officiuin.  ohser- 
ver  ses  devoirs,  id.  Ojf.  3,  -29,  io5  ;  r>^  jnslitiani 
(  joint  à  Cl. Ici  e),  id.  ib.  2,  12,  42,  Beier.;  r^  cari- 
tahiu  iu  pasloies,  id.  Lœl.  ig,/".;  «^  veiilalcm  in 
auiicitia  et  lidem,  id.  ih.  24.  r^  hunc-nioiem  usque 
adiiuc,  conserver  cet  tisage  jusquà  ce  jour,  id,  Rep. 
a,  ao;  cf.  ih.  a,  9.  — -  nienioriani  suœ  piistinœ  \ii- 
lutis,  lot  secuiidissimorum  piœlioniin  ,  se  souvenir 
de  son  ancienne  valeur,  de  tant  de  combats  heureux, 
Cœs.  B.  G.  a,  21,  2;  7,  fia,  a;  cf.  ^^  aliiiiiid  nn^- 
luoria  ,  garder  qqche  dans  sa  mémoire ,  Cic.  de  imp. 
Pomp.  7,  19;  Rose.  ^m.  12,  33.  ^^  cominissa  t  au- 
l'fS  )  ,  les  oreilles  gardent  ce  quon  leur  a  coupé,  Hor. 
Rp.  I,  18  ,  70  et  autres  sembl.  Ut  PalîEino  cl  IVlamo 
cl  Plalo  dicereiitur,  retiiuierunt.  Quintil.  lust.  i,  5, 
()o  ;  cf.  suivi  de  ue,  Cic.  Rep.  1,  3a.  —  Delà  —  2") 
poster,  à  Pépoq.  class.  pour  niemoriâ  ictiiicn* ,  se 
souvenir.  Gel/.  17,  9,  16;  avec  une  propos,  in  fin.  p. 
régime  :  Ulp.  Dig.  35,  i,  92.  —  De  là: 

retîneus,  entis,  Pa.  qui  tient  fortement  à,  at- 
taché rt,  qui  maintient,  qui  garde  (irès-class.)  ;  se 
construit  avec  le  génitif:  Homo  et  mei  observantis- 
sinuis  et  soi  juris  diguilatisque  veûiicns,  qui  tient  beau- 
coup à  son  droit  et  à  sa  dignité,  Cic.  Qu.  Fr.  t,  2,  3 
ad  fin.\  de  même  <^->  niniiiim  cquestris  juris  et  libcrta- 
lis,  id.  Plane.  a3,  55  ;  .-^aviue  iiohilitalis,  Tac.  Ann. 
2,  38,  fin.  ;  r^  modeslia;,  td.  ib.  5,  i  ï  ;  «-^  Selcn- 
ci  condiloris  (civitas),  ijH/  tient  aux  institutions  de 
son  fondateur  Séleucus,  id.  ih.  6,  4^  î  ^  «^^  anliqui 
inoris  ,  qui  conserve  les  anciennes  mœurs,  id.  16,  ô 
et  autres  sembl.  —  Suoerl.  :  Salliistius  quoque  pio- 
pi'iftalnin  in  verbis  retiiienlissimus  consueludiiii  con- 
ccssit ,  si  fidèle  observateur  du  sens  propre  dans  les 
mots  ,  Gell.  kj,  ao,  fin. 

\.  rëlîikjiçoy  is,  ère  (tingo),  teindre,  mouiller  de 
nouveau:  Ferrum(|ue  relingi,5/nf  iÇr/c.  i,  4^  73  {lisez: 
reciiii;i).  "Vinum  uiyrlile  rclingemus,  Pull.  r3,  2 
(  lisez  :  lingemus  ). 

2.  rétiug'Oy  is,  ère  (tango)  toucher  de  nouveau: 
ubi  coierint,  et  altéra  altcram  retigerit,  Caton,  R.  R. 
160  (  lisez  :  tetiyeril). 

*  re-tiniiio^  ire,  v.  n.  résonner,  rendre  un  son  : 
Nec  piilani  Sf  habere  vlllam,  si  non  multis  voca- 
biilis  relinniant  Graecis,  on  ne  croirait  pas  avoir  de 
maison  de  campagne,  si  l'on  ne  se  donnait  pas  le 
plaisir  d'en  décorer  de  noms  grecs  toutes  les  distribu- 
tions, Varro,  R.  R.  2,  prœf,  §  a.  (  Dans  Ctc,  Rruf, 
4ti,  171  qqns,  au  Heu  de  reciuit  quiddam  urbanius, /i- 
senl  :  relinnit ,    voy.  Me^er,  sur  ce  passage. 

rëtiôlum,  i,  //.  dmiin.  \^rcKe], petit  filtt  [poster, 
à  l'èpoif.  class.  )  :  Appui,  Met,  8, y:;,  202  ;  Augustin. 
Ep.  109,  10. 

reHsy  is,  voy.   rele  au  comni. 

KKTIliM  ,  ii,  voy.  rele  au  comm. 

reto,  are  ,  voy.  RETvE. 

ré-tollo,  is,  ère  ,  3,  v.  a.  remporter  de  nouveau  . 
r^^  triumplios,  Coripp.  Joann.  329.  *^^  signa, /V.  ibid. 
4,   1 i54.^ 

*  rc-toiio,  are,  v.  n.  retentir,  résonner  :  r-^  loca 
freiuilu,   Catull.  fi3  ,  82. 

'^  rë*toii!$us,  a  ,  um  ,  Partie,  [tond&o],  coupé 
{brouté  ou  fauché)  de  nouveau  :  «-osegetes,  PUn.  18, 

*  rë-lorpesco»  ère,  v.  inch.  n.,  s'engourdir  de 
nouveau:  rvj  pristiui  sensus ,  Tertull.  adv.  Gnost.  i, 
med. 

rc-torqiiëo,  si,rtum,  2.  v.a.  diriger  en  arrière, 
tourner,  retourner,  détourner,  etc.  { frès-class,  )  —  I) 
au  propr.  :  f*^  caput  iu  sua  terga  (ai)guis),  le  ser- 
pvnt  replie  sa  tête  sur  son  dos.  Ovid.  Met.  3,  68.  r^ 
ora, /(/,  ib.  4,  716;  '^  ora  ad  os,  id.  ib.  11,  i63. 
f""*^  ocu!os  sœpe  ad  banc  urtiem,  retourner  souvent  /es 
yeii.v  vers  celte  ville,  *  Cic.  Catil,  2,  i^fin.  i'>^ocu- 
los,  Ovid.  Met.  10,  696.Ketorla  braclna  tcrgo,  bras  liés 
derrière  le  dos,  Hor.  Od.  3,  5,  22  ;  cf.  <^-  nianus.  id. 
Ep.  2,  I,  191.  o^  ccrvicfs  ,  Plin.  Paneg.  34,  3  et 
autres  sembl.  r^  panthene  lerga  ,  ramener,  faire  re- 
venir ou  faire  retomber  {sur  son  sein)  la  peau  d'une 
panthère,  P'irg.^JEn.  8,  460;  cf  f^  amictutu,  id.  ibf 
12,  400,  f^  Cl  mem  ,  friser  ses  cheveux  ,  Martial.  6, 


39.  f-^  violenter  undas  biore,  retirer  brusquement 
ses  eaux  du  rivage,  Hor.  Od.  i,  2,  i3;  c/*.  r-o  Rlur- 
tuni  tinguibns  le onis ,  id.  tb.  2,  19,  23.  r^  viam,  re- 
venir sur  ses  pas,  Clandian.  de  Phœn.  27.  —  Au 
passif  dans  le  sens  moyen  :  t'In  paullatiui  relorqiieri 
iigmen  ad  dextrnm  conspexerunt ,  dès  quils  virent 
que  les  troupes  faisaient  une  conversion  à  droite,  obli- 
quaient à  droite  y  *  Cœs.  B.  C.  l,  69,  3.  —  II  )  «" 
_/?£'.;  ^'vy  an  I  m  uni  ad  piaeterila,  reporter  son  esprit 
sur  le  passé,  Senec.  Benef.  3,  3.  '>w*  scebis  in  aucto- 
rem,  renvoyer  le  crime  à  son  auteur,  le  faite  retom- 
ber sur  lui,  Justin.  34,  4»  a  :  cf.  r^^  criniina  in  emn, 
Ulp.  Dig.  38,  2,  14,  §  6  et  simplemt  f^-- argunirn- 
tuni,  rétorqua  l'argument ,  le  retourna  contre  l'adver- 
saire ,  Appui.  Flor.  p  3Go.  r-^  nientem  ,  se  laisser 
fléchir,  changer  de  sentiments,  ^irg.  JEn.  12, 
841. 

rë-torrcsco,  éie,  v.  inch.  n.  se  dessécher  :  r^ 
sala,  Colum.  3,  3,  4  î   3,  5,  i  ;  3,  17,  4. 

retorrîde»  adv.,  voy.  rt-lorridus  à  la  fin. 

rë-torridos^  en  qquc  sorte  replié  sur  lui-même 
par  la  sécheresse  ;  desséché,  sec,  ridé,  rabougri  ;  ra- 
corni, ratatiné  (  le  plus  sonv.  poster,  à  Auguste; 
n'est  pas  dans  Cicéron  )  —  \)au propr.  .  f^  et  mus- 
cosa  prata.  rarro,  R.  R.  i,  9,  5.  «^^  plantœ,  plantes 
desséchées,  Colum.  3,  12,  2,  «^^  U'ons,  front  ridé,  id, 
I  r,  2,  87.  r^  fructus  ,Jrnits  desséchés,  Plin.  17,  aa, 
35  et  autres  sembl.  ;  r-<^  nuis,  un  vieux  rat,  tout  sec 
ef  fout  ridé,  Pliœdr.  4,  2,  ifJ.  —  II)  au  fîg.  :  Qui 
ai)  alio  geitere  vita^  delrili  jani  et  relorridi  ad  litera- 
Miin  disciplina?  serius  adeuut,  les  gens  qui  n'abordent 
l'étude  des  lettres  que  fort  tard,  après  s'être  blasés  sur 
tout  le  reste  ,  Gell.  i5,  3o.  Vnltn  gravissimns  et  re- 
Idnidns,  c.-à-d.  sombre,  renfrogné,  sévère ,  Capitol. 
Maxim.  6.  —  *  Adv.  léloiride  {diaprés  le  n**  I)  d'une 
manière   rabougrie,  Plin.   17^  5,  3. 

retortus,  a,  um  .  Partie,  de  retorqueo. 

*  rë-tO!)lus»  a,  um.  Partie,  [torreo],  recuit, 
Plin.    i3.  4,  9- 

Ketovinuin^  d'après  tndj.  Relovinalina  {dans 
Pline  19,  I  ),  lien  «f /n  Gallia  Cisalpina,  entre  le 
Ticinus  et  le  Padus;   auj.    Retovino. 

rëtraclâtïoy  ôiiis  ,  f  [  i-etracio  ]  —  I)  action  de 
remanier,  de  retoucher  ;  remaniement ,  modification, 
correction.  On  ne  trouve  en  ce  sens  que  Retraclatio- 
nes,  titre  d'un  écrit  de  Saint  Augustin.  —  II)  refus, 
résistance,  difficulté  qu'on  fait,  hésitation  [usité  seu- 
lement avec  sine)  ;  Qnum  sine  ulla  retraitationc  pro 
palria  vilam  probiderint,  sans  hésiter,  Cic.  Phil.  14, 
r4,  38;  de  même  id.  Atl.  i3,  25  {Joint  à  dubitatio); 
Tiisc.  5,  39;    Liv.  6,  28. 

rctractâtor,  ôris ,  m.  [rctraclo],  celui  qui  se 
refuse  à  :  f^  oliicii,  Tertull.  Jejiin.  i5  douteux  [d'au- 
tres lisent  :  delveclâlor es  dans  ce  passage.)  —  Celui 
qui  reprend,  qui  revient  à  :  Reiractator,  repetitor  : 
nam  retractare  est  repetere  quod  omiseras.  /sid.  Or. 
10,  lift.  R. 

1.  relractntusy  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  re- 
traclo. 

2.  rrf  ractâf  UM,  ûs,  m.  [retracto],  mot  de  Ter- 
fullien  ,  voy.  nlraclalio.  —  I)  répétition,  redite, 
Tertull.  Pra'scr.  7.  —  II)  refus,  hésitation  :  Sine 
retraclalu  ,  Tertull.  Apol.  4i   o^^-  Marc,    i,  i,  fin. 

retractïo,ônis,/.  [retrabo]  —  I)  action  de  re- 
tirer,  de  ramener,  de  faire  revenir  :  rs^  gradnum,  les 
paliers  de  repos  {  dans  les  degrés  d'un  escalier  ;  pro- 
prement, les  retraits  que  font  les  degrés  en  s'élargis- 
saut)  f'^itr.  3,  3.  —  Action  de  retirer,  soustraction  : 
Quoad  unitas  ultima  vicem  rclractionis  impedial , 
Boeth.  Arithm.,  i,  iS,  p,  i38.  [cf.  un  peu  plus  bas: 
Quisiexnovenaiio  reli-abantui').  Nec  iulentioneores- 
cunl,  nec  relractione  minuuntur, /(/.  ib.  1,1,/?.  lagô. 
—  II)  au  fig.  1*^)  diminution ,  raccourcissement: 
*-^  diernm  (  o/y.  auctio  ),  Macrob.  Sat.  i,  14. —  2") 
hésitation,  refus,  reculade  :  Sine  ulla  retraclioue  ,  Ar- 
nob.  5.  i6a. 

rë-(ract.o  [est  aussi  écrit  relreclo  dans  qques 
manuscrits),  âvi,  âlum  ,  i,  v.a.  —  I)  reprendre, 
ressaisir,  traiter  de  nouveau,  etc.  {très-class.  ;  sur- 
tout dans  le  sens  figure')  —  A)  nu  propr.  :  Tulius 
visum  est,  defeudi  inermes  Latiuos,  qnam  pali  re- 
ti'aclare  arma  ,  que  de  souffrir  qu'ils  reprissent  les 
armes,  Lîv.  2,  3o;  de  même  f^^  Icrrum  ,  f^irg.  /F.n. 
7.  694;  10,  396;  /-^  i;ladios,  Petron.  poet.  Sat.  89, 
2,  6[.  ^-^o  cruda  vubiera,  rouvrit  des  blessures  encore 
saignantes ,  Ovid.  Trist.  3,  11,  19;  4.  4i  A'  î  ^A  ""^ 
manu  sua  vota  {  presse  et  presse  encore  de  ses  mains 
celle  {  la  statue  de  l'émis  )  qui  réalise  ses  voeux  ),  id. 
Met.  10,  28S.  r^  pedamenta  ,  retravailler,  retoucher 
les  appuis  (  après  la  taille),  Colum.  ft,  26,  i.  f^^^  aL;i'um, 
visiter  de  nouveau,  inspecter  encore  In  terre  [qu  on  veut 


acheter),  id.  i,  4,  i.  Poét.  :  r^  venerem,  salienlum, 
rendre  ardeurs  pour  ardeurs,  réagir  par  sa  propre  ac- 
tion sur  les  feux  du  mdle,  Lucr.  4,  1 196.  —  R)  au  fig  , 
eii  pari,  des  travaux  de  l'esprit,  remanier,  relouch'-r, 
revoir,  reviser,  corriger:  Qui  omnia,  qua'  ad  cidUim 
deoruin  perliuerenl,ddigeutir  rétractaient  et  taiiupiam 
relegerent,  sunt  dicti  rebgiosi,  de.  A'.  D.  2,  aS,  72  ; 
cf.  r^  fata  domus  {joint  à  relcgere),  Ovid.  Met.  4, 
569.  Nunc  mibi  tertiiis  ille  locus  est  relictus  oraliii- 
nis  de  ambilns  criminibus,  perpur^atiis  ab  iis,  qui 
anle  me  dixerunt,  a  me  reiraclandus,  passage  de 
mon  discours  que  j'ai  à  retoucher.  Cic.  Mur.  26,  5'i; 
cf.  :  H.ec  omittamus:  augemus  enim  dolorem  retrac- 
taudo,  nous  augmentons  notre  douleur  en  y  revenant, 
nous  rouvrons  douloureusement  notre  blessure ,  /(/. 
Alt.  8,9,  5;  de  même  <-^  secum  Dea?  memorata, 
Ovid.  Met.  7,  714  ;  -^-^  vota,  id.  ib.  10,  370.  -^-^  gan- 
dinm  ,  Plin.  Ep.  7,  24,  8  et  autres  sembl.  Leges  re- 
Iraclavit  et  quasdam  ex  intègre  sanxit,  //  revit,  re- 
toucha ses  lois,  Suet.  Aug.  34;  de  même  rs.^  hbrum 
leviler,  reloucher  légèrement  un  livre  ,  y  faire  qancs 
légères  corrections  ,  id.  f^it.  Pers.  r^  carniina  dib- 
genlius,  revoir  soigneusement  des  2'ers,  id.  Gramm. 
1.  o^  mnuera  Ceae  neniae,  Hor.  Od.^,  î,  38  et  ait" 
très  sembl.  —  Impersonnelll  :  Posteia  die  relractainr, 
le  lendemain  on  recommence  à  discuter  (  la  pensée  de 
chacun).  Tac.  Germ.  11, fin.  Passow. 

II)  ne  pas  vouloir  faire  une  action,  se  refuser  à, 
cl  {plus  soiiv.)  absolt,  hésiter,  refuser,  reculer,  être 
récalcitrant  [également  très'class.)  —  a)  absol.  : 
Veniet  lempu>.  et  qnidem  celeriter  et  sive  retracla- 
bis  sive  probabis,  le  temps  de  la  mort  viendra  et 
viendra  vite ,  que  tu  ne  le  veuilles  pas  ou  que 
tu  le  veuilles,  Cic.  Tusc,  i,  3i,  7G.  Appiiis  iiutic  vo- 
cari  Icibutn,  nunc  retractanlein  arripi  jubet ,  et  sur 
son  refus  (de  comparaître)  d  ordonne  de  l arrêter, 
Liv.  3,  49,  Drakenb.\  de  même  ïd.  3 ,  Sa  ;  Sali. 
Hist.  Frgm.  I,  19;  Colum.  a,  2,  26  ;  Virg.ALn,  12, 
889  [joint  à  mora).  —  p  )  avec  f  accus.  :  N'dla  niora 
in  Turuo;  nibdesl  quod  dicta  retractent  Ignaxi  ^iiea- 
d;e ,  nec  qn.-e  pepigere  récusent,  pour  revenir  sur 
ce  qu'ils  ont  dit ,  le  rétracter,  se  dédire,  f^irg,  j^n. 
12  ,  II.  De  là  aussi  comme  detrecio  (  voy.  ce  mot , 
n"  II)  rabaisser,  déprimer,  critiquer  :  Retractandi 
lexandique  ejus  operis  gralia  ,  Gell,  14,  3,  4-  — 
De  la  : 

rctractâliiSy  a,  nm  Pa.  [d'après  le  n"  I,  F») 
retouché,  corrigé,  amélioré  :  Idem  (j\i'/i<x^[i.<x  misi 
ad  te  relractatius  cl  quidem  àp)<£TUTiov,  ipsuin  cre- 
bris  locis  inculcatnm    et  refectnm  ,    Cic.  Ait,   iG,   3. 

1.  retractus,  a,  tmi,  Partie,  et  Pa.  de  reirabo. 

*2.  rëtractuS)  ûs,  m.  [relraho],  action  de  tirer 
en  arrière  ,  de  retirer,  retrait  :  r>^  macbiih'e  beliicff, 
Tertult.  adv.  Gnost.   t. 

ro-trâdoy  ère ,  v.  a.  rendre,  restituer,  redonner 
{  latin,  des  juristes),  Ulp.  Dig.  4i  a>  9;  Pompon,  ib. 
19,  I,  6;  Modest.ib.  24,  3,  5S  et  autres. 

rc-trâhO)  xi,  clmn,  i.  v.  a.  —  I)  tirer  en  ar- 
rière,  retirer,  reprendre,  rappeler  (  Irès-class.)  —  A) 
au  propr.  :  Quid  tu,  mabim  ,  nam  me  leirabis, 
pourquoi  donc  me  retenir,  méchant.^  Plant.  Bud.  4. 
3,  8  ;  cf.  f'irg,  JEn.  5,  709  ;  de  même  '■^^a!i(piem  , 
faire  revenir  qqn  sur  ses  pas,  lui  faire  recommencer  la 
carrière  déjà  parcourue,  Cic.  de  Senect.  2  3,  83; 
Liv.  3o,  20,  Drakenb.;  21  ,  63  {dans  les  deux  der^ 
niers  exemples  il  est  joint  à  revocare);  10,  a5  ;  cf. 
--^  aiiquem  hinc,  Lucceius  dans  Cic.  Fam.  5,  14  ; 
'^  Hanuibalem  in  Africam  (Scipio),  Cic.  Fin.  2,  17, 
56;  cf.  r^  aliquem  iu  urbem,  Cœs.  B.  C.  i,  9,  2, 
■^^  raanuiu,  retirer  la  main,  Cic.  Cœl.  26,  fin.  f^^ 
|)edein ,  reculer,  rétrograder,  f'irg.  Mn,  10,  307. 
r^  intra  peniius  castra  ,  Liv.  36,  17,  Drakenb.  Qnos 
occulere  aut  relrahere  abquid  (pecuni.T)  suspicio  t'oit, 
ceux  que  l'on  soupçonna  de  cacher  ou  de  retenir 
quelque  argent,  Liv,  '61,  38,  fin.  r^  se,  se  retirer, 
faire  retraite,  se  désister,  refuser,  Cic.  Cœl.  a  7  ;  Hor. 
Ep.  I,  18,  58;  cf.  r^  se  ab  ictu,  reculer  pour  es- 
quiver un  coup,  Ovid.  Met.  3,  87,  Au  passif  dans  le 
sens  moyen  :  (Corpuscula  complexa  )  inlei'  se  reira- 
linntnr,  Lucr.  a,  i54.  —2^)  particul.,  faire  revenir, 
ramener  de  force  un  fugitif",  Cœs.  B.  G.  5,  7,  6; 
Liv.  a,  12;  20,  7  ;  Cic.  Phil.  6,  4»  10,  et  beauc. 
d^autres.  Delà  plaisamment,  en  pari,  de  targent  qui 
s'en  va,  le  faire  rentrer.  Ter.  fieaut.  .\,  2,  11;  cf. 
aussi  le  n"  B.  —  R)  ou  fig.  :  Postquam  poeta  \clus 
poetam  non  potest  Retrahere  ab  studio  el  transdere 
)  bomiueni  in  olium  ,  détourner  de  l'étude,  arrachir  au 
travail,  Ter.  Phorm.  prol.  a  ;  de  mêmc-^  ab((nem  a 
republica,  séparer  qqn  de  la  république,  Cic.  Sest.  i5, 
34  ;  <^-'  Tliebas  ab  interitu  uno  pni'bo,  sauver  Thèbcs 
^  de  la  ruine  par  un  seul  combat,    Nep.  Epam.    8,    4» 
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cf.  «^^  aliqiipm  ex  maf^nïs  detriiiieiitis ,  sauver  <jqit  de 
grands  malheursy  Si/el.  ^u^.  71.  —  Ex  vigiiili  Ire- 
4-t'nli-<(iiir  nnilibiis  rt-'cipieiUiiini  tVtiineiitiim  a  public  0 
;id  cetiliim  (jMi[i(|U.'ii;iuta  rctiaxit,  //  les  réduisit  de 
■  320,000  tz  1  .iOjUiK),  iÇ//f  ^  Ctys. '-\i,(>m!end.  f^  M-vh^j 
retenir  ses  paru/es  [sa  lanoue)^  Seiiec.  Ep.  3,  nied.; 
de  même  "^^  vires  iii<;enii,  moih-rer  l'essor  de  son 
génie^  ïd.  ib.  79,  mcd,  r^  iiocles,  raccourcir^  abréger 
Us  nuitSf  ManiL  4»  ^53.  —  Genns  ejustnodi  callidi- 
latU  et  caluiiuii%  retraliftiir  iii  oditiiii  jiidicis  ,  sera 
dénoncé  à  la  lia'tne  du  j'ige  ^  Cic.  Partit.  3g,  i37; 
cf.  r^  iiiiagiiieiii  iiocltinia'  tiniflis  ad  speiii,  Tac. 
y^nri.  16,  r,  —  .-^vec  rapport  à  (a  signtf.  parlicul.  du 
«"  A,  7  :  Illa  (  verha  ),  qiiie  jam  inajoiibus  nosli  is 
ademit  u!)li\io  Iii^iliva,  seciita  .sediililas  Miiti  et  lîrtiti 
lelraliere  ne(|uit,  remettre  en  mage  ces  mots,  tombes 
eu  désuétude,  etc.,  f^arro,  L.  L.  5,  14. 

Il  )  r  amener  j  retirer  y  traîner  de  nouveau  (  en  ce 
sens  il  ne  se  trouve  peut  être  tjue  dans  Tacite).  — 
A)  au  propr.  :  Oi'sar  Aiilisliuiii  Yetertm  absolnlum 
adulttrii  increpilis  jiidicibiis  ad  diceiidam  majeslalis 
raiisam  retiaxil  ,  Td'ère^  informé  ipt" Antistius  l'etus 
Tenait  d'èt'e  absous  dans  un  procès  d'adultère,  ré- 
primanda les  juges,  et^  sous  le  prétexte  de  lèsc-mU' 
Jesté,  le  ramena  devant  la  justice.  Tac.  Jnu.  3,  38; 
de  même  r^  abqnfin  poslero  die  ad  eo.sdt'iii  cnicialus, 
i<lj  ib.  i5,  57  ;  cf.  ^^^  eiiiuit'in  po^teio  die  ad  (puts- 
lioiiem ,  le  traîna  de  nonveou  à  In  (pies ti ou,  id. 
ib,  i5,  /(5  ;  «^^Treviios  in  mma  ,  faire  reprendre  les 
armes  aux  Trévires  ,  id.  Hisi.  4,  70,  fin.  —  H)  au 
ffgx  :  '■^  oblilerala  a?rarii,  faire  revivre  des  créan 
ces  du  trésor  anciennement  éteintes.  Tac.  Ann.  i3, 
■?i.  n-^  poliorein  civilatis  parleiii  ad  socielatein  Ko- 
luanam,  id.  Hist.  4,  5f»,  fin.  De  la  : 

rriractuM,  a,  uni ,  Pa.,  retiré,  éloigné,  enfoncé, 
tjni  est  à  l'écart  :  f^^  enipoiiiini  in  inlinn>  sînn  Cu- 
linlhiaco,  marché  retiré  tout  au  fond  du  golfe  de  Co- 
rintlie,  Liv.  3(3,  21  ;  cf.  ^^^  inli'orsus  sinus  maris  ,  id. 
26,  4''*  ^'  ""  compar.  :  <^^  munis  a  mari ,  mur  plus 
éloigné  de  la  mer,  Liv.  34,  'J  ''^  '^'  P-'"'"  ciibiculum, 
Plin.  F.p.  2,  17,6,  «-«^  inlrursum  ucidî  ,  yeux  ren- 
foncés, Seuec.  Contr.  i,  6. 

rë-transëo,  is,  îre,  Activement  :  repasser,  tra- 
verser de  nouveau  :  Casa  relran.iil  limilen»  sexianenin 
anle  se,  Innocent,  de  Cas.  p.  222,  Goes.  Dans  le  sens 
neutre  :  Qnod  iiinc  ad  soporem  Iranseo,  ve!  liuc  indc 
relianseu?  Au^.  Conf.  10,  3o. 

rëlraiisif io,  ônis,/.  retour  d'une  action  sur  le 
sujet,  action  rejlécliicy  eu  pari,  du  pronom  siii,  sibi,  .se, 
Priscian.  l'j,  1086  et  1092.  Aetionde  repasser :'li\m- 
siliunemel  retrunsitioneia  elenientunnn,  Hed.  Mundi 
Constif.  t.  i  ;  p.  400. 

rëtransïtïvus,  a,  nm  =  sui  passus, re/Zec///,  réci- 
proipie.  Prise,  p.  iuS6. 

rëtraiisnicuy  are,  i  7-,  a.,  refranchir,  repasser  : 
r>^  Hellt'spoulu  uni  fieltnil,  Jornaud.  Cet.  20. 

rë(raii!iiiiitlo,  is,  ëre,  =  remilIo,/rt//-f,  repas- 
ser à,  renvoyer,  transmettre  :  f-^  Q\\'\ç\\\n\  ,  Venant. 
Fort,  Vit,  S.  liadeg.  6.  r^  cdieiameiita,  id.  ib.  2!. 
Venienlcs  ad  nte  personas  ad  eam  lidueialitei  retians- 
niilli'bal,  *V.  Creg.  Epist.  2,  52,  indiet.   11, 

roireolo,  aie,  voy .  reliaclo,  au  comm, 

ro-lril»uo,  ûi,  ûtiim,  3.  v.  a.  Donner  en  échange, 
eu  retour,  reiulie,  restituer  (rare,  mais  très  class.  )  : 
(^nndcuniqueiluil  de  lebus,  id  onme  Aerisin  magnum 
feitur  mare;  «pii  nisi  cimira  Cuipina  relnbnal  rebus 
recreetqne  ihientes  ,  Omnia  jam  resobila  forent,  tout 
ce  ijui  émane  du  corps  va  se  jeter  dans  le  vaste 
océan  lie  l'air.  Si  celui-ci  ne  restituait  pas  les  éléments 
aux  corps  et  ne  reconstituait  pas  de  nouveaux  agré- 
gats avec  ces  molécules  fluides ,  tout  serait  dissous 
depuis  longtemps,  Lucr.  5,-2'78.  Pro  Stcnlo  frnmento 
pecnniam  acceplam  letiibni  populo,  restituer  au 
peuple  Car^enl  reçu  pour  le  hic  de  Sicile,  Liv.  2,  4i- 
Nihil  inibi  detraliani ,  rum  ilHs  e\actn!  a-lahs  sevei'is- 
sinie  tVnclum  <p.iem  mei  uernni ,  retribuani  ,  je  ne  me 
ferai  aucun  tort  en  leur  pajant  ici  le  tribut  d'éloges 
qu'ils  ont  mérité  par  une  'vie  ipêils  ont  consacrée  à 
la  l'ertu  la  plus  sévère,  *  Cic.  liosc.  Corn.  i5,  44- 
o^  aliéna  suis,  Paul.  NoI.  Carm.  32,  5i4.  —  II) 
au  fig.  :  lis,  qui  sibi  noeeni,  vicem  relribnere  rouan* 
Ilif,  s'efforcent  de  rendre  la  pareille  à  ceux  qui  leur 
fqnt  du  mal,   Lnclant.  (>,  18. 

rctrïliûtiOy  ônis,/.  [relribno],  rétribution,  ré- 
compense; ce  qu'on  donne  en  retour,  compensation, 
équivalent,  prix,  salaire;  riposte,  renvoi  {latin,  éc- 
riés.) :  r-^  vilîc  îBtermr,  Tertull.  Apol.  18.  />^  nie- 
ritornm  ,  récompense  des  services  ,  Sidon.  Ep.  4,  n, 
r<o  contiimeliie,  renvoi  d'un  affront,  Lacfanl.  Ci,  18, 
roirîltûlur,  oris,  m.  [  retribno],  rr//// (/r//  donne 
eu  refour,  qui  rend  l'équivalent,  lémuuérateur  {lalin. 


ecelés.  )  :  Teitull.  adv.   Marc.  4.  29  ;  5,   i(l  et  autres. 

"  If  etricibtiN,  ruinail  Oalu,  aqnani  eo  noniine  si- 
"iiilicdl.  qna  lioili  irrij;aulur.  »  eau  dont  on  arrose 
1rs  jardins  ,  Test.  p.  i  38  ;  id.  p.  233.  (  canal,  aque- 
duc, conduite  d'eau,  peut-être  de  la  même  racine  que 
Çi'Uhgryj,  fj£i6pov). 

rë-trïnieiitum,  i,  n.  [tero],  dépôt,  sédiment,  ef- 
fondrilles  {des  uiivcs  mises  sous  le  pressoir),  Varro, 
B.  R.  I  ,  64  ;  scorie  des  métaux,  Cels.  5,  i5;  5  , 
ry,  26;  résidu  des  aliments  et  des  boissons  {  excré- 
ments, excrétion,  urine),  Varron  dans  Non,  a  17,  23  ; 
Macrob.  Sut.  7,  4  ;  i5. 

rëlrlor,  ins,  compar,  de  rétro,  de  derrière  :  Re- 
tiiores  parles,  l'arrière-corps,  les  parties  postérieu- 
res, Scliol.  Juven.  ir,  i38. 

*  rë-trïtilro,  are,  v.  a.  rebroyer,  triturer  de 
nouveau,  An^ust.  Ep.  ad  Macr,  255,  3. 

*  rë-trîlUH,  a,  uni,  adj.  complètement  usé  :  < — - 
Mitabulum,   AVtc.  dans  Fest,   s.   v.   Rl]TARULUM , 

p.   l'XI. 

rëtr5,  «(/('.  \de  le  et  du  siiffite  pronominal  ter 
comme  dans  citro,  iiltri),  intro,  etc.\  par  derrière^ 
derrière  ;  de  derrière  (  n'est  pas  dans  César  ), 

I)  an  propr.,  relativement  à  t espace,  —  a)  mar- 
quant un  but,  avec  un  verbe  ou  un  nom  qui  exprime 
mouvement  :  Mnlla  videbis  eiiim  plaf;is  ibi  peieila 
cœeis  (lominiitare  viant ,  relroipie  repnisa  revoiti, 
Nunc  linc  nnnc  ilUie  ,  in  euiiclas  undiqne  parles,  et, 
repoussés  ,  retourner  en  arrière  ,  Lucr.  2,  129  ;  de 
même  joint  à  redire,  regredi  ,  répétera,  reniillere  , 
res|)ieere  ,  levoeare,  etc.,  voy.  ces  mots,  Vestigia  re- 
Iro  Observata  se(pior,  je  suis  la  trace  de  mes  pas, 
Virg.  /Eu.  2,  753  ;  9,  392.  Ora  reiro  Flectit  el  an- 
lî(|nas  aliitnrns  respicit  aras,  Ovid,  Met.  i5,  G85, 
lielro  iniiibila  nave ,  en  ramenant  le  navire  en  ar- 
rière, Liv,  3o,  10  et  autres  semhl,  lier  mibi  neces- 
siirinm  reiro  ad  Alpes  versus  ineidit  ,  Cœl.  dans  de. 
Fam.  8,  i5,  2  ;  cf.  :  I-'ui^ani  niagis  reiro  qnam  pro'- 
iiiiinant  liosteiu  speetanle  milite,  Liv.  8,  19.  — b) 
sans  mouvement  (  très-rare)  :  Esl  mibi  in  ultimis  eon- 
clave  a'diijus  (pioddam  ,  retiu,  foi  au  fond  de  la 
maison,  sur  le  derrière,  une  pièce  retirée.  Ter. 
Heaut,  5,  I,  29.  Pergeret  protinns;  (jiiid  rétro  altjue 
a  lergo  tieret,  ne  laborarel ,  qiêil  continuât  d'aller  en 
avant ,  sans  s'inquiéter  de  ce  qui  se  passait  par  der- 
rière, Cic.  Divin,  i,  24,  txÇ).  Percnisis  niiUnni  reiro 
subsidiuni  foret.  Tac.  Hiu.  2,  2^.  Reiin  lMjÉisi:.ni,  etc., 
id.  Cerm.  0.  MEMOIUAM  SE  VIVAIKCIT  SIHI... 
CVM  ^DICVLIS  ANTE  ETA  REIRO,  luscr.Orell, 
45i2. 

II)  an  fig.  • —  A)  relativement  au  temps,  en  recu- 
lant, en  remontant  vers  le  passé  :  S.  Ergo  his  annis 
(pKidringentis  Hoiiiie  rex  eral  ?  L.  Et  snperbns  qui- 
deni  ?  S.  Quid  supra?  L.  Jnslissimtis;  et  deinceps 
reiro  nsque  ad  Komtilnm  ,  et  ain.u  de  suite  en  remon- 
tant jusqu'à  liomiiliis,  Cic.  liep.  i,  3-  ;  cf.  MAGNO 
Kl  ÏNVICTO  AC  SVPER  DIVINES  KEIRO  PRIN- 
CIPES l'OKTISSIAlO  IMP.  CyES.  etc.,  et  plus  vail- 
lant qu'aucun  des  princes  qui  l'ont  précédé,  Inscr. 
Orell.  :o49;  (/^  même  :  OMNES  RETRO  PRINCIPES, 
ib.  1098.  Non  tamen  irritnin ,  Quodcunique  rétro 
est ,  efficiet ,  le  passé,  ce  qui  est  derrière  nous,  Uor. 
Od.  3,  29,  46.  Prœinissa  rétro  nobililas,  Stat.  Silv. 
I,  4,  ()8.  (^bsonia  eorum  certaniinuiu  reiro  non  de- 
bi'Ulur,  les  rétributions  pour  les  combats  qui ,  etc.... 
ne  peuvent  lemontvr  au  temps  oit  elles  u' étaient  pas 
établies,  Pseudo-Plin.  Ep.  10,  120,  —  Avec  le  gé- 
nitif :  Rétro  teinporis,  dans  le  passé,  Inscr,  ap.  Fa- 
brett.  383,  h"  209.  —  R)  Dans  d'autres  rapports,  en 
arrière,  au  contraire,  en  sens  inverse  :  Ab  ima  (voce) 
ad  siimmain  ac  reiro  mnlti  sont  gradus  ,  du  ton  le 
plus  bas  au  plus  haut,  et  vice  versa,  il  y  a  plusieurs 
degrés,  Quintil.  Inst.  rr,  3,  i5.  Quorum  ntenpic 
bonestateni  sie  complectitnr,  ut  onini.i,  cpue  siiu-  ea 
siiil,  longe  el  reiro  poiienda  eenseal,  l'un  et  l'auhe 
embrassent  si  étroitement  la  vertu  qu'il  faut,  selon 
eux,  rejeter  bien  loin  derrière  soi  tout  ce  qui  s'en 
écarte,  de.  Tusc,  5,  3r,  87.  Inverlatur  ordo  et  idem 
quasi  luirsum  versus  relioque  diealnr,  intervertir  Tordre 
des  membres  de  la  phrase  et  les  placer  à  rebours, 
id.  Partit,."^,  24;  cf.  :  Concède,  nibil  esse  bonum 
nisi,  etc...  Vide  rursns  rétro:  dalo  hoc,  etc.,  et 
récipro(piement  :  ce  dernier  dogme  accordé,  il  faut 
accorder  le  premier,  id.  Fin.  5,  28,  83  et  :  Si  inalnni 
perlidia,  non  esl  fallenduin.  Idem  reiro,  de  même 
réciproquement,  Quintil.  Inst.  5,  10,  74-  l'Vuclijs  lio- 
minis  in  operis  ronsislil  et  reiro  in  tViirtu  lionniiis 
oper.T  suni,  Caj.  Dig.  7,  7,  4;  cf.  A  fric,  ib.  4*1, 
1,21.  Reiro  dare,  reiro  reddere ,  rendre,  rembour- 
ser :  Posse  s;epins  abcpios  numos  arcipiendo  ab  eo 
eiqno  rétro  dando   ae  rnisns  arcipiendo  id    t'Hieere, 


\fluhsi,  etc nlei,  a  tpio  artepit.  ntio  ledd.it,  e.c, 

Marcell.,  ib.  4*),  3,  67  et  autres  sembl, 

UJ^Z^  ^'^^  mo/i  composés  de  rétro  sont  tous  (  /; 
Vexception  de  retiovi-r^is  c/  retrorsns  ) /wi/eV.  à  Au- 
guste et  sont  même  qqfois  écrits  en  deu.i  mots. 

rëtro-agfo,  êgi,  acimn,  3.  v.  a.  pousser,  con- 
duire, tourni-r,  ramener  en  arrière,  faire  reculer,  etc. 
{poster,  à  Auguste;  partie,  fréq.  dans  Quintdieu  ) 
— I)  au  propr.  :  r-^eapillos  a  Ironie  contra  naturam, 
ramener  ses  cheveux  d' avant  en  arrière  contre  nature, 
Quintil,  Inst.  ii,  3,  ibo.  —  H)  au  fig  ,  ramener  eu 
arrière,  faire  rétrograder,  faire  reculer  ou  rebrous- 
ser, refouler:  Quos  non  honores  cnrrusqtic  illa  sua 
violentia  forlnna  retroegit?  quels  hommes,  quels 
chars  triomphaux  n'ont  pas  été  effacés  par  cette  vio- 
lence de  la  f'  rtune,  qui,  etc.?  Plin.  7,  4,',,  45  §  145. 
*>•  rursns  lileras  (opp.  reeto  conIextn),/fliVe  succéder 
les  lettres  dans  un  ordre  autre  que  l'o/dre  alphabéti- 
que, eu  bouleverser  l'ordre  pour  que  les  commençants 
s'habituent  à  les  reconnaître),  Quintil.  Inst.  1,1, 
25;  de  même  f^  ordinem,  intervertir  l'ordre,  id.  ib. 
12,  2,  10;  r-.^  expositionein,  id.  ib.  5,  4»  i5  ;  '-v/  iram, 
refouler,  faire  rentrer  sa    colère,  Seuec.  de   Ira,  i, 

16.  Huit'  (dactylo)  temporibus  parem  sed  relroactum, 
appellai  i  constat  anapa.*stoiî ,  le  pied  compose  ttes 
mêmes  temps  que  le  dactyle,  mais  dans  tordre  inverse, 
s'appelle  anapeste,   Quintil.  Inst.  9,  4f  81. 

rcfrôcôlio,  is,  ère,  retourner  en  arrière,  re- 
culer :  Lie.  8,  8.  Curt.  7,  4.  4-  Cnrva  relinceilens 
cnni  b'it  \tsligia  cancer,  Avtan.  Fah.  3,  i  ;  voy,  re- 
iro ('/  cedo. 

*rë(rô-cessu»,  us,  m.  [  cedo  ],  rc/r/ï/Ve.  mouve- 
ment rétrograde,  oppos.  proi'es>.us,  Appui.  Dogm. 
Plat,  i,  p.  5. 

reIrôcïtuSf  a,  uni,  lisez  en  deux  mots  reiro  cita, 
Lucr.   4,  548. 

r^lrôdo,  as,  îire,  rendre  :  Retrodando,  Dig.  46, 
3,    ('>:. 

rëlrôitûcoy  is,  ëre ,  reculer^  ramener  en  ar- 
riére: Necesse  erat  lelrodiicere,  Vu'r.  10,  G;  cf. 
Dig.  ',6.  3,  67. 

rotrÔ-co,  ire,  v.  n.  rétrograder,  reculer,  Sencc. 
Qu.  Nat.   7,  2»)  ;  Plin.  2,  16,   i3. 

'rcirô-flecf o,  xi,  3.  v.  a.  plier,  fléchir,  rame- 
ner en  arrière:  r^  capillos.  Petron,  Sat.  i2(>,  i5. 
Mainbus  arubabus  eapillo  abreptnni,  ae  lelroflexuin, 
Appui.  Met.    î. 

*rëtrûQ^rJiiiritïo,ônis,  /".[retrogradior  ],  marche 
retroi^rade,  rétrogradation,  Hlart.  Capcll.  8,  fin.  r^-^ 
sieilarum  esl,  qnam  Gra-ci  àva7to5tiTp.6v  vocani,  6'rti- 
siod.  de  a.stronom. 

rëlru-n-radiory  di,  v.  dépon.  {forme  access. 
reirogradare,  r.  n„  Mart.  Captll.  fi,  fin.)  rétrogra- 
i/er,  reculer,  Plin,  8,  i5,  16;  en  pari,  du  mouve- 
ment rétrograde  des  astres,  Plin.  2,  (5,  12;   17,  14. 

rrtrrig-ra«liN^  e,  roy.  relrogr;idns,  rt«  rom/;/. 

reiroftrado*  aie,  voy,   reirogradior,  au  comm. 

rotrÔg^rafliiNy  a,  tim,  { forme  access.  relrogra- 
dis,  e,  Appui.  Met,  l^,  p.  iSi  )  adj.  [  relrogradior  ], 
rétrograde,  qui  fait  un  mouvement  rétrograde,  ordin. 
en  pari,  des  astres ,  Senec.  Qu,  Nat.  7,  25;  Plin.  2, 

17,  1 5  ;  Sidon .  Ep.  8,  11.  —  ^"^  l'iR^i  Appui,  l,  l, 

*  rëlrô«re»isus9  ûs,  m.  [  retrogiadior  J,  mouvement 
rétrograde  du  soleil,  Macrob.  Sat.  i,  17. 

rolrôlëffo,  is,  Usez  en  deux  mots,  roiro  lego  , 
Quintil.  decl.  (*>.  7. 

*  rëtrû-peihilnliiH,  a,  nm,  adj,  qui  pend  par 
derrière  :  i^j  crirnum  globi,  opp.  ante  pendnti,  Ap- 
pui.  Met,   5.  p.    iftS. 

rëtrôpuHÏtUNy  a,  nm,  situé  par  derrière  :  f^^  1er 
gniu,  Acrou.  sur  /Ii>r.  Sat.   2,  3,  599. 

retror.siim  et  rvirornu^j  voy.  reiroversiis. 

rrlrosiois   voy.  reiruversns,  «**  li. 

'  rr (  rÔ-h]iïcï(»9  ëie  ,  v,  a.  voir  derrière  soi  :  *^^ 
orbcui  lnn;e  (  stil  ,,  f'îtr.  9,  4. 

*  r^f rôversiniy  adv,  [  retroversus  ],  en  arrière: 
f^  redenleN  ladii,    Claiid,  Mamert.  Stat.  an,    i,    7. 

rëli-ô-vcrKiis  (vorsus  et  par  syncope  relrorsiis), 
a,  nm ,  adj.  |  verloj,  tourné  en  arrière^  renversé 
{extrêmement  rare  comme  adj.,  mais  fréq.  à  l'ad' 
verbe,  voy.  ci-éles'-0us  )  —  a)  forme  reiroversns  :  I^*- 
vatpie  a  jiarle  Mednsa»  Ipse  relroversns  squalentia 
prodidil  ora,  Ovid.  Met.  4.  056.  ,•///  fig.,  renverse, 
retourne,  inverse  :  f-^  argumenlniii ,  atgument  re- 
tourné^ Lactaut.  i,  16,  fin.  —  p  ) /b/mr  leliorsns  : 
Atqne  ita  relrorî^a  manu  1er  dical  ,  etc.,  Plïn.  v.fi.  9, 
60.  —  Heiiique  sa*pe  reiroisa  respiciens  (  inniier  ) 
snbslilit,  Appui  Met,  2,  p.  loï,  Ottdend.  —  H)  au 
fig.,  relativement  au  temps,  plus  ancien,  antérieur  ; 
seulem.  au  compar.  retrosioi'  :  Kxtienii^simi  eornni 
non  rehosiorcs   di-prehenduntur   vestris    sapientibns 
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Icgifri'is,  ne  se  trouvent  pas  plus  anciens  que^  elc.,  Ter- 
inV.   Jpol.  ly.  —  De  là  : 

A(lv.  sous  quatre  formes  :  reliorsiint  [c'est  la  (orme 
très-ilass.  et  prti(Jorninanfe)y  lelioisiis,  relro%oi'smn 
(•/  ri'li-dversus  ,  à  recnlons  ,  m  reculant^  en  orrUret 
par  ileniàCf  en  sens  inverse,  à  rebours,  dans  une  ili' 
reclioti  rétrograde  —  \^)  au  propr  .  —  a)  forme 
letrui'aiiui  ;  Me  vestigia  terreul,  Uiiiiiia  le  adveritum 
s|»ecl.'uilia  ,  milla  retroisiiin  , /e  jfHà  épouvante  de  ces 
Iniccs  de  pus  qui  toutes  sou!  tournées  vers  ton  antre, 
et  dont  aucune  n'atteste  le  retour,  Uor.  Ep.  i,  i»  "jS; 
de  même  /^^  vula  darc,  ramener  son  vaisseau,  id,  Od, 
1,  34  ï  3;  cf.  rvy  le  fiial  aura  nuilala,  ;V.  Ep.  i,  18, 
88.  rN^  rejccUe  Hdnnil)ali4  njiujt:,/V,  Od.  fi^  8,  i(i; 
cf.  f^^  redire  puii  \c\oeiia\e,  raenir  en  arrière  avec 
la  n/cme  vitesse,  Hiu.  9,  3r,  5i.  —  ^)  forme  re- 
tiui'sus  :  f^'  dare  terga  nielii,  f'al.  Place.  S,  ^fiS, 
r>^  cedeiilem  iiii|iellit  in  .'e(|iioi-a  pontiim,  refoule 
les flofs  qui  cèdent  à  son  impétuosité,  Sil.  ii,  5i3. 
—  *  '^)f<J'nie  letroveisum  :  ^^  cedarii ,  imilabor  ne- 
pain,  Plant.  Frgm.  op.  ^on,  x^S,  i4-  —  *ô)  forme 
l'clroversus  :  r-^  colonia  crescit  taiiiqu;im  coda  vituli, 
Petron  Sat.  44,  12.  —  2"  )  au  fig.  :  —  a )  relati- 
vement au  temps,  antérieurement,  auparai'nni  i^lntin. 
des  juristes  )  :  Qtiod  accessit  peciilio,  posse  nos  ab 
eiiiplore  coiiseqni,  nec  rcirorsus  ,  vt-liit  iii  luio  judi- 
cio,  ad  id  ti^nipus  conventioiieiii  leducerc  ciiiploris, 
qiio  ,  etc.  Ulp.  Dig.  i5,  i,  32,  fi-/.;  de  même  :  Ke- 
Iroi'Stim  se  aclioieferl,  l'action  s'applique  au  passée 
s'entend  du  passé ,  id.  i3,  5,  18.  —  b)  dans  d'au- 
tres rapports,  réciproquement,  d'une  manière  con~ 
traire,  en  sens  inverse,  et  vice  versa.  —  a  )  forme  l'e- 
Iroisiim  :  Ex  leira  aqua  ,  ex  aijua  orilin  ;iër,  ex 
aeie  xllier;  deiriue  retrorsum  vicissiiii  ex  itlliere 
uër,  l'eau  se  forme  de  la  terre,  l'air  de  l'eau,  le  feu 
de  l'air,  etc.  *  Cic,  N,  D.  1,  33,  84.  {Cf  letio 
employé  dans  le  même  sens,  l.ucr.  r,  ■^85).  Ut  viros 
ac  reiniiias,  diem  ac  iioctem  dicas  potiiis ,  (jiiani  re- 
truisuii),  plutôt  que  dans  l'ordre  inverse  (fetiiinas  ac 
viros,  etc.),  Quintil.  Imt.  9,  4,  23,  Qiueiatur  ulti- 
muui  leiroiMiiit,  (piod  idi-m  a  capile  pi  iiiHim  est, /W. 
lA.  7,  ï,  a5.  Qiixdam  et  reliorsuin  idem  vdleiil  ,  id. 
ih.  5,  9,  6.  —  p)  forme  retrorsiis  :  Hune  peiiiide  lia- 
l)eri ,  ac  si  retiorsus  liomo  niilii  veiiis^et ,  comme  si 
riiomme  m'eut  été  revendu,  Jfrican.  Dig.    44  1  3,  G. 

rëtrôvertOy  is,  èi-e ,  ramener  à,  citauger  en^ 
faire  revenir  ù  l'état  de  :  Qiios  (  iainbos)  iii  Iroclia'os 
lelioveilit  Cleticus  ^  que  le  cretique  change  en  tro- 
chées, Tereutian.  de  mctr.  p.  ^^'iS,  P. 

rc-trOdo,  sans  parf.  siim,  3.  v.  a.  pousser  en 
arrière,  faire  reculery  faire  retourner  qque  part, 
renvoyer,  ramener  de  foi  ce  {ne  se  trouve  aux  modes 
personnels  quautér,  et  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Ciepl 
ad  illas  pauxillatim  accederc,  Quasi  lelrudiiel  ho- 
iiiiiuiui  me  vis  iiivitum,  Plant.  Epid.  a,  2,  64.  lu 
inelalluin  lelrudeiidus,  Cod.  Theod.  i,  5,  i.  — 
De  là  : 

i*ëlrii»ii6,  a,  uni,  Pa.  relégué,  éloigné,  caché, 
mis  a  l'écart  dans  qque  coin,  qqfois  dans  Cicèron, 
[oini  à  abditns  :  ^^  simulacia  deorum,  de.  Verr^ 
1,  I,  3.  —  Au  fig.  :  dissimulé,  concentré  :  /^^  voliin- 
li\<,  volonté  concentrée,  Qu.  (.'ic.  Petit.  Cons.  ri,  44* 
f^  iiœc  in  philosopliia,  celu  est  enseveli  dans  les  pro- 
fondeurs de  la  philosophie,    Cic,   De  Or.    r,    uj,    87. 

rë-liiii<lo,  tndi  (qu'on  écrit  aussi  ic[lu<\'i,  Phœdr. 
4,  24.  22,  Orell.  N,  cr.),  ti'isum  (relunsus,  Plant. 
Pseud.  i,  2,  2(>;  4,  4,  8) ,  3,  v.  a.  repousser  en  battant 
(  qqche  d'ajfilé,  de  tranchant  ) ,  c.~à-d.  émousser  (  très- 
class.)  —  I)  au  propr.  :  Ciijus  unper  leri'uni  reUideiim 
flammamcpie  restiuxeriiu,  dont  fai  naguère  cmoussé  le 
fer  et  éteint  les  torches  incendiaires,  Cic.  Sull.  3o  ; 
de  même  r^  [e:\v\\\n  iu  Massagetas , //o/'.  Od.  i,  35, 
39; ''^  gladios  in  rempul>Iicaui  destrictos ,  émousser 
les  glaives  tirés  contre  la  république ,  Cic.  CatH.  3, 
I,  2  ; -^o  ascias  (lilia),  Plin.  iG,  40,  76.  ^«.  '•^  lia- 
mata  lela,  Ovid.  Am.  2,  9,  i3.  —  U)  au  fig.,  émous- 
ser, affaiblir,  amortir,  atténuer,  etc.  :  Ne  censoriuni 
sliluni,  cujus  mucronem  mtdlis  remediis  majores 
lïoslri  reluderunl,  a?(pie  postliac  altpie  illuni  dicla- 
luriiim  gladitim  perîiniescamus  ,  que  le  stj  le  dont  les 
censeurs  tracent  leurs  arrêts  et  dont  nos  ancêtres 
ont  émoussé  la  pointe  par  tant  de  sages  règlements, 
ne  dev:enne  entre  leurs  mains  une  arme  aussi  redou- 
table que  le  glaive  du  dictateur,  Cic.  Cluent.  44;  de 
même  r^  nuicronen»  ingenii  quotidianâ  pugnà,  Quin- 
til.Insl.  10,5.  itî  {joint  à  deteralur  fulgur).  lielle 
isle  puer  relunJit  Anloiiium  ,  cet  enfant  rembarre 
assez  vertement  Antoine,  Atticns  dans  C'ic.  Att.  16, 
i5,  3;  de  même  r^  cullfgam  ,  repoussa  f attaque  de 
son  collègue.  Tac.  Ann.  5  ,  i  i.  L't  ejus  auiuium  , 
qui  nunc  luxin-ia  et  lascivia  Diflluil,  retuud;ini,  pour 


mater  cet  étourdi  qui  se  jette  à  corps  perdu  dans  ta 
débauche  et  le  libertinage.  Ter.  Heatit.  5,  i,  73  ;  de 
même  n^  impetuiu  ernnipenlium,  L'tv.  2,  33  ;  '^-'  ser- 
inuncs  ,  étf'uffer  des  bruits ,  Ca-l.  dans  Cic.  Fam.  8, 
6;  cf.r^  yEloloinin  liuguas,  imposer  silence  flux  Éto- 
liens  (famii.  leur  rabattre  le  caquet),  Liv.  33,  3i. 
i^'  itnprubitiiletu  ,  Lentul.  dans  Cic.  Fam.  12.  14, 
3;  Quintil.  Imt.  G,  4.  1 1  («  côté  de  pn)|)ulsarc  eos  ). 
r>--  superbiani ,  rabattre  l'orgueil,  Phadr.  4,  24,22. 
r^  iram,  Prudent.  Catli.  6,  y4  ;  cf.  r^  pelagus  (  ira 
niûluiii  ),  Lucan.  5,  Goi,  Corl,  N.  cr.  —  De  là  : 

rëtûsuH  (  relunsus,  voy.  plus  haut)  a,  uni,  Part, 
émoussé  :  r^  securis,  hache  énioussêe.  Plant.  Pseud. 
I,  2,  56;  de  même  r^  ferruru,  f''irg.  Georg.  2,  3oi  ; 
-^^  lela,  Ovid,  Met.  12,  496;  '^  et  crassmn  iViiauien- 
lum,  Colum.  4,  24,  21  ;  cf.  r^  aurum  hel)eti  inucrone, 
I.ncr.  5,  1273.  Tauta  ditferenlia  est  (genimanini  ),  ut 
alia;  feiro  scalpi  non  possint,  ali;e  non  uisi  reliiso,  // 
y  a  {dans  les  pierres  précieuses)  de  si  grandes  dfjé- 
renccs  de  dureté,  que  les  unes  ne  peuvent  être  gravées 
avec  le  fer,  et  que  les  autres  ne  permettent  l'emploi 
que  d'un  instrument  émoussé,  Plin.  'ij ,  i3  (76).  — 
2*^)  au  fig.,  obtus,  dépourvu  d'intelligence,  stupide  : 
Mibi  cor  retuusum'st  oppui^nando  pcclore,  mo«  cœur 
est  moulu  à  force  d'avoir  bondi  contre  ma  poitrine. 
Plant.  Pseud,  4,  4,  8.  Ali;e  (tenie)  acuta  ingénia  gi- 
gnaut,  aliie  lelusa,  Cic.  Divin,  i,  3G,  fin.;  cf  r^  acu- 
men  relusins,  Hieron,  Ep.  G9 ,  4-  '"^  fervor  belli, 
l'ardeur  guerrière  affaiblie,  tombée,  Sil.  8,  Zli.r^ 
mij  fortune  abattue,  renversée,  id.    16,21. 

rëturbo,  as,  arc,  troubler  de  nouveau,  Not.  Tir. 
p.  82. 

l'ë-tCiro,  are,  v.  a.  [TL'RO,  d'au  aussi  oliluro], 
bourrer,  remplir,  rebattre  {  selon  Dœderlein  ;  selon 
d'autres,  déboucher  ;  ne  se  trouve  que  dans  les  deux 
passages  suivants)  :  Puerï  obscœnis  verbis  novje  nupta' 
aures  rcturanl,  rebattent  de  mots  obscènes  les  oreilles 
de  la  nouvelle  mariée,  ou  bien  les  ouvrent,  les  débou- 
chent, etc.,  f'arron  dans  Non.  167,  G.  Oia  coarlicu- 
lare  nuilurum,  surJoinui  aunculas  relurare,  rendre  la 
parole  aux  muets,  l'ouïe  aux  sourds  {Ht/,  articuler  la 
bouche  des  muets,  déboucher  l'oreille  des  sourds), 
Arnob.    i  ,  3 1 . 

retusus,  a,  nm.  Partie,  et  Pa.  de  relundo. 

Reuilig-lii,  orum,  m.,  les  Reudignes,  peuple  de 
Germanie  qui  habitait  le  nord  de  C Allemagne^  près 
des  Angles,  Tac.  Germ.  4o;  cf,  AJannert,  Germ.  p. 
3Î7, 

rc-ulcërOj  as,  aie,  ulcérer  de  noineau,  Not.  Tir. 
p.  iSo. 

•  rc-uiictor,  ôris,  m.  [uni^o],  celui  qui  frictionne, 
frotfeur  {employé  par  les  médecins),  Plin.  29,   i,   2. 

Reuuia,  Paul.  Diac.  6.  5i  ;  place  forte  en  P'é- 
nette,  près  de  la  v.  de  Daniele  ;   auj .  Ragogna. 

rë-uii^Oy  is,  ure,  oindre  de  nouveau,  Not,  Tir. 
p.  iSo. 

rëusy  i,  m.  et  rëd,  îe,  f  [rcs  ],  t.  de  la  langue  ju' 
diciaire,  primitivt  celui  {ou  celle)  qui  était  engagé 
dans  un  procès,  dont  Vafjaire  était  portée  devant  les 
juges,  par  conséq.  le  demandeur  ou  le  défendeur,  l'ac' 
cusateur  ou  l'accusé,  Tune  des  deux  parties,  client  ; 
plus  tard,  celui  qui  doit,  qui  a  contracté  un  engage- 
ment, prévenu,  accusé  :  »  Oratio  (piaerilur  lenis,  (piœ 
maxime  conimendat  reos.  Keos  auleni  appellu  lUin 
eos  modo,  qui  arguuntur,  sed  onnies,  (piuruui  de  re 
disreplatur.  Sic  eniiu  oliui  loquebanlur,  >»  on  cherche 
ce  langage  doux  qui  sert  le  mieux  les  intérêts  du 
client,  j'appelle  de  ce  nom,  selon  l'ancien  usage, 
non-seulement  les  accusés,  mais  tous  ceux  dont  on  a 
les  droits  à  dejendre,  Cic,  De  Or,  a,  43,  i83;  cf.  : 
«  Qtuun  erit  utendum  priucipio,  aut  ex  reo,  aut  ex 
adversario ,  aut  ex  re,  aut  ex  eis,  apud  quos  agitur, 
scnlenlias  duci  bcebil.  Ex  reo  (reos  appelle,  quorum 
resest),  j'appelle  reos  ceux  dont  f  affaire  est  en  dis- 
cussion, (pire  sii^nificent  virum  l)onuni,  etc.  »,  id.  ib. 
1,  79,  321.  «  Reus  nunc  dicittjr,  qui  causam  dirît  : 
et  item  qui  quid  promisit  spopondiUe  ac  débet.  Al 
Galkis  JElins  bb.  2  sii^uificaliuiHim  verburnm,  qu.-e 
ad  jus  pertuieul,  ail  :  Kens  est  qui  cuui  altero  blem 
conleslalam  liabel,  sive  is  egit ,  sive  cuni  eo  acluin 
esl,  »  Fest.p.  -ii^j.  Dans  ce  sens  primitif  on  trouve 
encore  dans  la  Les.  XII.  Tab.  :  QVID.  HORYIVI. 
FVIT.  VNVM.  IVDICr.  ARIUTRUVK.  RKOVE. 
DIKS.  DIKl-'ISVS.  KSTO.  Fmgm.  dans  Fest,  l.  /..  ce 
qui  est  ainsi  paraphrasé  par  Vlpicn  :  Ideo  eliani  Icx 
duudecim  labularum  :  Si  judcx  vel  alteruter  ex  liliga- 
loribus  niorbo  sonlico  inqiedialur,  Ulp.  Dig.  2,11, 
3,  §  3. 

II)  dans  le  sens  restreint  : 

A)  celui  qui  doit  une  chose  (res),  débiteur,  dcbi' 
trice  :  «  Reus  diclus  esl  a  re,  qnarn  proniisit  ac  dé- 


bet. Reus  slipulando  e^t.  qui  slipulalur.  Reus  proniît- 
lemlo  esl,  qui  suo  nomine  .Tlleii  quid  pro  idlèio  pro- 
niisit, «  Fest.  p.  i35  (■/  227  ;  cj.  :  u  Oi.i  ^lipnhitur, 
reusslipulandidicilur;  (pii  promillil,  reus  proiuiilendi 
!ial)elur,  u  Modestin.  Dig.  45,  2,  i  et  :  «  Delegare 
esl  vice  sua  abnm  reum  dare  crediloii  \v\  cm  jusse- 
rit,  ).  Ulp.  ib.  4G,  2,  n.MuUerel  'lilius  qmun  in  rem 
conunuuem  mutnarenlnr,  ejusdem  peiiun;e  rei  lacli 
sunt,  African,  ib.  10,  i,  17  ;  de  même  r-^  dotis,  Uh. 
ib.  23,  3,  22,  §  2; '>-■  localionis, /W,    M.  10,31,  i3, 

§9- 

1^)  metaph.,  en  dehors  des  choses  du  droit,  au/ 
doit,  débiteur  {extrêmement  rare)  ;  Quo  inlenlius 
custodi-T  serveulur,  opportuna  loca  di\idenda  prafcc- 
tis  esse,  ut  snai  quisque  parlis  intaudie  reus  sil,  afn 
que  chacun  jïtt  responsable  de  la  partie  qu'il  devait 
défendre,  Liv.  25  ,  3o.  Yobis  L'élus  ego...  taurun» 
Couslituam  anle  aras,  voli  reus,  débiteur  de  l'objet 
voué,  tenu  d'accomplir  ce  lœu,  Virg.  Ain.  5,  237 
(«•  Voti  reus,  debilor,  »>  Serv.  «  Voli  reus  :  Ha^-c  \ox 
propria  sacronnn  esl,  ut  reus  vocelur,  qui  susceplo 
\oto  Kc  nuuiinibus  obligat,  dauinatus  aulem,  (piï  pro- 
missa  vota  non  solvit,  »  Macrob.  Sat,  3,2.) 

lî  )  celui  ou  celle  qu'on  accuse  d'une  chose,  de  qui 
vu  reclame  une  chose  due,  accusé,  prévenu  {c'est  le 
sens  dominant  à  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les 
styles)  :  Quis  eral  pelitor?  Fannius.  Quis  reus?  Ma- 
vius.  Quis  judex  ?  Cbivïus,  quel  était  le  plaignant.^ 
Fannius.  Quel  était  le  défendeur,  le  prévenu  ?  Flavius. 
Et  le  juge. >  Cluvius,  Cic.  Rose.  Com.  14,  42.  Volus 
laula  iuopia  reoium  est,  ut  milii  causant  piu'ripere 
coneinini  poilus,  quam  aliquos  ad  coluuniam  M.'c- 
iiiam  vestri  ordinïs  reos  reperialis?  une  si  grande  di- 
sette d'accusés..,  trouver  des  accusés  de  votre  rang, 
id.  Divin,  in  Cœcil.  iG.  Privalo  Milone  et  reo  ad  po- 
pulnm  aecusanle  P.  Clodio  ,  id.  MU.  i5,  40.  Reus 
Milouis  lege  Plotia  fuit  Clodius  qnoad  vixil,  Clodius 
a  été  traduit  devant  les  tribunaux  par  Milon,  et  jus. 
qu'à  sa  mort  il  est  resté  dans  les  liens  de  l'accusation, 
id.  ib.  i3,  fin.  Absentem  (Alcibiadem)  quod  sacra 
\iolasset,  reum  fecernnl,  Nep.  Aleib.  4,3.  —  Au 
fémin.  :  Opeiam  des,  ul  socnis  adolescenlis  rea  ne 
liai,  Cie.  Fam.  i3,  54.  Tuta  reacilaretur  Klruria,  id. 
Mil.  19,  5o.-^  p)  avec  indication  de  la  faute  ou  de 
la  peine  :  Si  quis  abseulem  Sllieninm  rei  capitah's 
reum  lacère  veilel,  sese  ejus  nomen  recepturum,  que  si 
qqn  voulait  intenter  contre  Sthenlus  absent  une  accu- 
sation capitale,  H  était  prêt  à  l'inscrire,  de.  ^err, 
2,  2,  38  ;  cf.  r>^  capilis,  Qidnttl.  Inst,  12,  10,  70,  n^ 
avaritiai,  accusé  d^avarice,  Cic,  Flncc.  3,  7  ;  ^^^  leno- 
cinii,  Quintil.  Inst.  5,  lo,  47;  r^  parricidii,  id.  ib. 
7,  2,  17  ;  *^o  manifesli  pecuiatus,  accusé  de  péculat, 
id  ib.  12,  I,  43,  et  autres  sembl.  —  Scslins,  qui  es^  de 
vi  reus,  Sestius,  accusé  de  violence,  de.  Scst.  35;  de 
même '■^^  de  vi,  id.  Falin.  17,  41  ;  Quintil.  Inst.  11  , 
I,  5t  :  /^^  de  ambiln,  de  brigue,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  3, 
2  ;  r^  deinoribus,  accusé  de  mauvaises  mœurs,  Quin- 
til. Inst.  4)  2,  3. —  Est  euim  reus  nlercpie  ob  eau- 
dem  causam  et  eodem  crirniue,  acciiséi  l'un  tt  Tautre 
pour  la  même  cause  et  du  même  crime,  Cic.  ^'atin.  17, 
4ï.  —  Pour  les  locutions  reum  facere,  agere,  pera- 
gere,  postnlare,  inler  reos  rel'erre,  etc.,  voy.  ces 
mots. 

2**  )  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  judiciaire  : 
Amorin'  me  an  rei  Obsequi  potius  par  siel  :  de  liac 
le  mibi  salis  liaud  Uquel;  nisi  hoc  Sic  faclaui  opi- 
nor  :  utramque  rem  siaiul  expulem  :  judex  sim  Reus- 
que  ad  eam  rem,  soyons  ici  juge  et  partie,  Plant. 
Trin.  2,  i,  9.  Orare  singulos  universostiue,  ul  se, 
reum  fortuuje  ejus  diei,  ctiniïne  eximerent,  qit^on 
cessât  de  liu  'imputer  le  mauvais  succès  de  celle  jour- 
née,  Liv.  6,  24.  Me  primum  dicere  non  laniquaui  se- 
nalorem  sed  lamquam  reum  qua  infebcis  belli,  qua 
ignominioste  pacis,  id.  9,  8,  Alaluit  pati'ati  quam  in- 
cepli  faciuoris  rens  esse,  //  aima  mieux  avoir  à  ré- 
pondre d'un  attentat  consommé  que  d'être  coupable 
à  demi.  Tac.  Ann'.  9,  66.  —  Au  fémin.  :  Toiluna 
sola  invocalur,  una  nomiuatur,  nua  accusatur,  una 
agilur  rea,  Plin.  2,  7,  5,  §  22.  Quid  liel  sonli,  cuni  rea 
laudis  agar?  Ovid.  Her.  '14,  120. 

C  )  il  signifie  aussi  ennemi,  funeste,  dangereux  : 
Scorpius  in  prima  reus  esl,  le  scorpion  est  funeste  dans 
son  premier  degré,  Mauil.  Astron.  4i  477-  IH^  {len- 
faut)  patri  nalisque  reus,  quas  reperil  ipse,  non  lega- 
bil  opes,  censunique  immergel  in  ipso,  également  cri- 
minci  envers  son  père  et  ses  descendants,  îl  ne  leur 
Jera  point  part  des  richesses  qu'il  aura  acquises  et 
engloutira  tout  en  lui-même^  id.  ib.  535. 

Rë-ûtîlis,  is,  m,  {utile  une  seconde  fois)^  surn, 
rom..  Inscr.  ap.  Donat.  332,  8. 

rë-vâlesco,  liii,  3.  r.  inch,  n.,  recouvrer  la  santé. 
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se  re!ri-er  d'une  maliu/ie  {'ion  aniér.  à  Auj^usle)  — 
I  )  an  jiro/'re  :  Oiic/.  Ilir.  ■?.!,  lii;  Gclt.  i6,  i3,  5  ; 
J/ivnl.  Jjio/. />.  iïo.  —  11)  on  Ai'.  .■  r^  LaoJicca 
(  Ireniore  terr;e  prtilapsa  )  [nopriis  upihns,  Laotliccv, 
icnfcrice  par  nn  treni/iUnient  de  Itrre,  se  releva  d'ille- 
méme.  Tac.  Jnn.  i3,  27.  Ut  diplomala  Ollioiiis, 
(liiic  negllgebanliir,  levalescereiit, /w«/'  faire  respec- 
ter eelle  /mienle  d'Qllion,  dont  on  ne  tenait  pas 
compte,  il/.  Uist.  2,  54.  '^  astiilia,  Appui.  Met.  10, 
/).  243. 

rc-yëlio,  xi,  ctiiin  ;  2.  i'.  a.,  ramener  en  trans- 
portant, rapporter  (irés-class.)  —  i)  au  propre  : 
Diana  St'};esl,iin  Cai  lhat;iiie  revecla  ,  Diane  rapportée 
lie  Carlhagc  U  Séfjeste,  Cic.  f'err.  2,  4,  35  ;  de  même 
r^  pr.Tilaiii  iiidi',  Lif.  i,  35  ;  -^  lela  aJ  t'.rajos,  Oeid, 
f/ei.  i3,  402.  <— '  aliqiieni  domuni  (nialei),  Plant. 
Ilaccli.  I,  r,  y;  10;  Hor.  F.pod.  i3,  i(>.  ~'  l'ioine- 
lliea  (salelles  Or  ci),  id.  Od.  2,  18,  3(i,  el  autres  senibl. 
—  h)  au  passif  dans  le  sens  moyen,  rcvclii,  retenir 
à  c/ni'al,  en  voiture  ou  par  mer:  Ne  (jiiis  reveliere- 
Imiiide  ad  i)i-.tlium,  l.iv.  3,  70.  Eqiio  lilalo  ad  111- 
Ihtii  iLVt'Clus,  reeeiiu  à  la  ville  au  galop  de  son  cite- 
lui,  id.  -,,  41.  Manliiis  consid  levertus  in  caslra,  de 
retour  au  camp,  id.  2 ,  47-  Eques  Runianns  cniTu 
li'irntijdiatt  rcveclus  est,  rentra  sur  nn  char  trioni- 
nlinl,  Plin.  7,  26,  27.  Noii  salis  est  Itliarani  revelii? 
Ilor.  Sat.  2,  5,  4.  —  II)  aufig.  :  Oiicral  te  qii.esliir.e 
liia;  fania,  qiiain  ex  bilhjiiia  opiiniaiii  revcxisli,  vous 
ni'i-z  à  soutenir  celte  liaule  réputation  ifue  lotis  tous 
éies  neijuise  en  Ilitliynie  (  ijiie  vous  avez  rapportée  de 
IJittiynie),  Plin.  Ep.  8,  24,  8.  ■ —  Ad  panllo  superio- 
iiiii  .-elatcm  revccti  sumiis  :  nunr.  ad  eam,  de  qiia 
allquaiitiim  sumiis  lociiti ,  revertainiir,  «oui  som- 
mes remontés  à  nue  époqtie  un  peu  ancienne ,  Vie. 
Ilrut.  fi3. 

rcïciîktïo,  unis,/,  [revelo],  action  de  dévoiler, 
de  découvrir  [latin,  ecclés.)  —  1)  au  propre  > — '  pn- 
dendoruni,  Ariioh.  5,  182,  —  II)  ati  fig.  :  i^.j  lilii 
sui ,  la  Hévélation  de  son  fils  y  Terttill.  adv.  hilare. 
5,  4.  _       _ 

*  rc>f lator,  ôiis,  m,  [revelo],  celui  qui  réi'ùie, 
révélateur   {latin,     ecclés.)  ,    TertuU.    adv.    Marc.    4 , 

25. 

*  l'Cf ôlâiÔriiiSy  a,  uni,  odj.  [revelo], /'/o/jt  à 
révéler^  '/iti  réièlc  :  Soinnia  revelalor ia,  TertulL  Anim. 

re-vcllo,  velil,  vulsiim,  3.  v.  «.,  ilétaclier,  arra- 
cher, séparer,    dler  de  force   {frcq.  et  très-class.)  — 
I)  an  propre  :  r^  tela  île  corporf,  arracher  des  traits 
du  corps,  les  retirer  de  la  ùlessurc,   Cîc.  Pis.  i  i,  aS; 
de  même  ^-^^  lelum  alta  al)  radice,  f''irg.  Aùn.  la,  787  ; 
t^^  ca|Mit    a  service,   la  tête  détachée   violemment  du 
irotic,  décollée^   id.    Georg.   4)   SaS;   cf.r^çormx  a 
iVoiiîc,  arracher  une  corne  dit  front ,  Ovid.  .Vet.  9,  S6  ; 
f^  liliiiiini  de  fronle,  (V.  Pont.  4,   i.i,  7  ;  o^  saxiim  e 
inonle,  détacher  un   rocher  de  la  montagne,  id.  Met, 
12,  341  ;  cf.  «-^  partem  e  monte,  id,  ib,   i3,  882.  r^^ 
a  silvis  silvas  et  al)  arvis  arva,  id.  ih.  8,    584  ï  *^  i»li- 
iliiem  a!)   aliquo,  séparer  une  personne   d'une  autre, 
id.  ih.  4,  iSi  j  et  autres  sembl.  r^  axem  lemuiie,  se' 
/tarer  l'essieu  du  timons  Ovid.  Met.  2,  3t6;  cf.  r-^  sn- 
dem  iisse,  id.ih.  12,  3oo;  '^^  arborem   manibus  tel- 
Iiire,  arracher  un  arbre  de  terre  avec  ses  mains,  id. 
Hem.  Jni.  87  ,  00  (jiios  Sldoiiia  urbe,  les  éloigner  de 
Sidon,   f-'irg.  JEn.  4,  545;  mais  dans  la  phrase  sui- 
vante l'ablatif  jone  un  antre  rôle  :  r^  heri)as  radîce, 
arracher  une  plante  avec  sa  racine,    Ovid.  Met.   7  , 
aafi;   de   même    encore   r^   annosani    |)innm    solido 
linnco,   arracher  un  antique  pin  avec  son  tronc  mas- 
sif id.  ib.  12,  356,  Daccn.  N.  cr,  —  Nec  prins  illam 
rruceni,  (pia;  (ïxa  est  ad  porlum  ,  revellislis,  et  cette 
croix,  dressée  à  la  porte  de  votre  ville,   vous  ne  l'a- 
vez pas  arrachée  avant  de,  etc.,  Cic.  l'err.  2,  4,  11; 
de  même  o^  labulam,  'id.  Verr.  2,2,  4*^  i  ^'^  ^radiis, 
id.'Pis.  10,  23.  r^  &%pla,  enlever,  arracher  une  clô- 
ture, id.  Phil.  5,4;*^^ claustra,  enfoncer  une  cloison, 
arracher  des  barreaux,  id.   f^err.  2,  4>  ^3,  fin.;  I.iv. 
5,  21;''^  vincula ,    Cic.    Ctecin.  25;  r^   p.t'iic  fores 
leiiipli ,  Suet.  Calig,   6   et  autres  sembl.  «-^  ïilipites, 
Ca-s.  /i.  G.  7,  73,   3;  00  scula  inanibiis,  id.  ih.   \  , 
5?.,   5  ; '^^  pelleni ,  Colum.  2,3,  i,  '^'  prn\iinos  1er- 
iiiiiios  af^ri,  arracher  les  bornes  dn  champ  raisin  (pour 
empiéter  sur  le  terrain  d'antrni),  Liican.  7,  77;  Sil, 
12,   733,  r^  humum  dente  ciirvo,  fendre  la  terre, 
tenlever  avec    le   soc  recourbé  de   la  charrue,    Ovid. 
Jm.  3,  10,  i4;  cf.  r^  majorum  sepiilcra,  détruire  les 
tombeaux  des  ancêtres,  Auct.  Herenn.  4,   8,  12;   et 
poét.  dans  le  même  sens  :  ^^  ciiiereni  manesipic,  dis- 
perser les  cendres  des  morts,  ^'irg.  >£//.  4,  427. 

Il)    au  fig.j    arracher,   renverser,   détruire,    enle- 
*'<^''f  effacer,  faire  disparaître,  anéantir  :  Ctijus  loi  us 
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consulalus  est  c.\  onini  mohunuTiIonini  mei noria  rc- 
viiisns,  dont  le  consulat  a  complétemmt  disparu  des 
monuments  hi.Uoriques,  Cic.  Phil.  i3,  12.  Hoitorilicis 
veibis  omiies  injurias  revejlinuis  siiperiores,  id.  Alt. 
5,  20;  de  même  f^  penitus  lalsoruiii  receplam  persna- 
sioncm  ,  déraciner  les  préjugés  ,  les  fausses  opinions 
qui  ont  cours,  Senec.  Ep.  95;  '■^  penilus  de  slirpe 
iniperiiiin,  détruire  un  empire  de  fond  en  comble, 
Claudian.  in  Rufui.  2,  207  ;  r^  oscilla  fida,  Stat.  Silv. 
3,  2,  57  (joint  à  dissipât  aniplexus). 

rë-vëlo,  âvi,  âtiini,  i.  r.  a.,  dévoiler,  découvrir, 
mettre  à  nu  (  non  anter.  à  Auguste  )  —  l)  au  propre  : 
f^  eaput  {oppqs.  iiivolvere),  Suet.  Galb.  7.  /-^  fron- 
tem,  Tac.  Germ,  3i.  f^  os,  Ovid.  Fast.  6,  619.  '^ 
peelus,  flor.  4,  2,  71.  <"^  carpenla  (opp.  conlegeie), 
Appui.  Met.  10, /ï.  247-  «^^  sacra,  Ovid.  lier,  ir,  -3. 
—  II)  an  fig.,  dévoiler,  découvrir,  révéler,  publier  : 
f^'  fraudes  [joint  û  detegere),  mettre  à  nn  les  fraudes. 
Appui,  Met.  9  ,  p.  229.  r^  omnia  (leinpns),  le  temps 
dévoile  tout,  Terlull.  Apol.  7,/(«.  f^'  jiistiliani  et  salu- 
leni  Doniini  runclis  gentibus,  Hieron.  in  Jcsaj.  i5, 
5(j,  2.  Ulixes  Euinjeo,  quis  sit ,  révélât,  rcvèle  à  En- 
méc  qui  il  est,  se  fait  connaître  à  lui,  Auson.  Perioch. 
Od.  21. 

're-vendOy  dïdi ,  3,  revendre  :  ^'  opéras  li- 
berlo,  etc.,  Vlp.Dig.  38,  2,  37. 

*  rc-vcneo,  ii,4'  »'•  "•.  *'*''*''  revendu  :  Si  fnndus 
revenisset,  Nerat.  Dig.  18,  3,  5. 

ré-Ti-iiio,  vëni,  ventiim,  4*  *'•  "■»  revenir,  re- 
tour/ter (trés-class.)  —  I)  au  propre  :  Reveni,  ut  illuni 
persequar,  je  suis  revenue,  afin  de  poursuivre  celui 
qui,  etc..  Plant.  Merc./i^  i,'i;de  même  absoll,  id. 
Men.  5,  3,  4;  Tac.  Ann.  12,  59.  Victores  vielis  lios- 
tibus  Ie<;iones  reveniunl  domiini,  rentrent  victorieuses 
dans  leurs  foyers,  Plaut.  Amph.  1,1,  33.  <-^  donmni, 
revenir  chez  soi,  id.ib.  2,  2,  i3;  liacch.  4»  9,  l'^S; 
Cic.  De  Or.  i,  38,  fin.;  40;  r/.  ."^  donunn  de  lnp|io- 
dromo,  Plaut.  Dacdi.  3,  3,  27.  f^-^  in  urbem  tiepidi, 
Tac.  Ann.  4,  74.  ff-  '^  hue,  Plant,  liacch.  4,  9, 
i43;  Most.  r ,  i  ,  54.  Mil.  gl.  3,  2,  49;  Trin.  i,  2, 
1 19  et  autres.  *^^  ex  lotiginquo,  revenir  de  loin.  Tac, 
Ann.  2,  24,  fn.  —  II)  au  fig.  (dans  Plante)  :  lu 
eiini  mine  hœc  reveuit  res  lucuni,  ut,  etc.,  les  choses 
en  sont  renues  à  ce  point  que,  etc.,  prennent  une  telle 
tournure  que,  etc.,  Plaut.  liacch.  4,  2»  24-  Cum  eo  re- 
veni ex  inimicilia  in  f;ialiam ,  ye  suis  reconcilié  avec 
lui,  id.  Stich.  3,  1,8;  cf.  impersonnellnit  :  Inler  eos 
rursum  si  revenlun»  in  gratianiesl,  slls  se  sont  récon- 
ciliésy  id.  Amph.  3,  2,  61  (/7  y  a  un  peu  pins  liant: 
redennl   rursiini   in  gratiam). 

rèveiifilo,  as,  are,  soulever  de  nouveau  comme 
en  soufflant;  niélaph,,  reproduire,  représenter  :  I^ilius 
niodi  illiisiones  în  tiienioria  paliliir  anima ,  ex  rpio 
iiibll  pliantasiaiuni  revriililare  ac  pioferKî  possil,uisi 
easdcni  a  foniiis  eorpornni  pereurpoicos  sensus  liau- 
sisset,  Claiid.  Mamert.  Stat.  anîm.  i,  24. 

*  rcveiiÉo,  are,  v.  intens.  n.,  revenir,  retourner, 
rentrer  chez  soi,  Lucr.  3,  1074  Forbig.  N.  cr.  (autre 
leçon  :  reverlit ). 

*  rëventus^ûs,  m.  [reveuio),  retour,  Sucvins  dans 
Macrob.  Sat.  2,  14,  f'i' 

refera,  voy.  res,//'  II,  A. 

rcTerbcrïitio  ,  unis,  /.,  action  de  faire  rebroitS' 
ser  chemin  en  punissant,  de  ramener  dans  la  bonne 
voie,  correction,  redressement,  réprimande,  Cassiod. 
Complex.  act.  apost.  17. 

rp-verbôro,  are,  v.  a.,  repousser  par  nn  choc, 
faire  rebrousser  en  frappant,  rejeter,  refouler  (poster, 
à  Auguste  et  très  rare)  —  I)  au  propre  :  f^  incre- 
nienla  durilie  sua,  Colnm.  3,  i3,  7.''^  saxa ,  Senec. 
Conir,  I,  3.  —  \\)  au  fig.,  repousser,  renvoyer,  pa- 
rer (  un  coup)  :  Sa|)iens  nnineni  fortuna'  iram  rcver- 
berabil  et  anle  se  iVan};et,  le  sa<;c  repoussera  tous  les 
coups  de  la  fortune  irritée  et  verra  ses  efforts  se  bri- 
ser à  ses  pieds ,  Senec.  Clcni.  2,  5.  Reverl)erata  uli- 
que  aiftelnuni  disparililale  anima  tua,  ab  ejus  (amici  ) 
anima  ipiodaniniodo  resiliiel ,  Cland.  Mamert.  Stat. 
anim.  t,  27.  In  qiia  (vila)duin  quisque  inleuderil, 
sua  reverberalus  ntHmiilate  rdleciitur,  hid.   Sentent. 

3,  .4. 

*  rc->ërfcnii«lï(er,  adv.,  avec  une  crainte  les- 
^pectueuse,  respectueusement,  Euu.  dans  Prise,  p.  loxo 
P. 

reYcreiiduK,  a,  uni,  Part,  et  Pa.  de  levercor. 

reiereiis,  eutis,  Partie,  el  Pa.  de  reveieor. 

rc\crciilcr,  adv.,  voj.  levcreor,  Pa.  A,  à  la 
fol. 

rÔTCrcntia,  le,  f.  [rcvereor],  crainte  inspirée 
par  le  respect  ou  (plus  rarenit)  par  la  peur,  crainte 
respectueuse,  respect,  révérence,  déférence,  égard, 
considération  ;  intérêt,  sollicitude  {ne  devient  fréij.  ijue 


dans  la  période  d' Auguste)  ;  Maxiina  del)elur  piieio 
reveiTtilia,  Juv.  Sat.  i  4, '47,  on  doit  le  plus  grand  res- 
pect à  l'enfance.  Adliibenda  est  cnueJani  re\ereutia 
advi-rsns  iioniincs,  el  oplimi  cnjusqne  et  reli(]uoriin)  : 
nain  iiej^ligere,  (piid  de  se  qnisqiie  sential,  non  sulniii 
airoganlis  est,  sed  omnino  dissollili,  /'/  nous  faut  té- 
moigner une  certaine  déférence  pour  nos  semblables, 
d'abord  pour  les  plus  dignes,  ensuite  pour  tons  les  an- 
tres. Il  tCy  a  ijtie  les  arrogants  et  même  les  hommes 
sans  mœurs  qui  ne  s'inquiètent  en  aucune  façon  Je 
ce  qu'on  pense  d'eux,  '  Cic.  0/f.  i ,  28,  99  ;  de  même 
f^^  personaî,  Quiutil,  Inst,  9,  2,  7G;  * — *  judicnni,  res- 
pect des  juges,  id.  ih.  it,  i,  1^;  ^j  senalns ,  Plin. 
Paneg.  6q,  4;<^nnlla  supciionim,  aucun  respect 
pBur  les  supérieurs.  Tac.  Or.  40;^^  sarramenti,  res- 
pect dn  serment,  id.  Hist.  i,  12;  ^^^  impeiii,/*/,  ib. 
r,  55;  Germ.  29;  * — •  legurri,  respect,  observation  des 
lois,  Jiivrn.  l'i,  177.'-^  recli  et  a'(|ui,  Martial.  11,  5. 
f^  nidla  puscendi,  daiidi,  pudeur  qui  empêche  de  de- 
mander, de  donner.  Pi  op.  3,  i3,  i3.< — 'discendi,  c/-(7///?c 
d'apprendre  [une  science  trop  Taste),  Colum.  ri,  i, 
10.  —  Magis  aiil  minus,  ut  ciiique  persoïiîe  debelur 
reverenlia,  Qiiintil.  Inst.  11,  i,  GC),cf.id.  ib.  6,  i, 
5o;  Jnven,  14,  47.  Judex  taciius  reverenliam  postu- 
lat, id.  ib.  4,  I,  55.  —  Dans  le  sens  passif  :  Ego  re- 
vp|enli:e  veslr;e  sic  semper  inserviam  [pour  vesiri  ), 
/'observerai  toujours  avec  tant  de  scrupule  le  respect, 
la  déférence  que  je  vous  dois,  que,  etc.,  Plin.  Paiieg, 
q5.  fin.  —  Reverentia,  divinité,  mère  de  In  .Majesté, 
Majestas,  qu'elle  eut  de  l'Honneur,  Honor,  Ovid.  Fast. 
5,  23. 

rc-vérèor,  ilus,  2.  v.  dépon.  a.  {forme  access, 
active  REVEREO  selon  Prise.  /;.  79yP. ),  se  retirer 
devant  qqclie  pnr  respect  ou  par  crainte,  craindre 
par  respect,  révérer,  vénérer,  avoir  du  respect,  de  la 
déférence,  des  égards,  de  l'estime  pour,  craindre, 
appréhender,  redouter  (  aiitér.  à  l'époq.elass.  et  poster, 
à  Auguste;  n'est  pas  dans  (icéron  auz  modes  défi- 
nis) :  Ap,  Quid  est  (piod  pndendum  siel,  génère  na- 
tani  bono  paupereni  Diiieie  uxoiem  i'  Pc.  Revereor 
lilinm,  c'est  par  égard  pour  mon  fils,  Plaut.  Epid.  2, 
I,  5;  cf.  à  la  suite  le  passage  de  Ter.  Phorm.  2,  i, 
3.  Hos  {se.  oralores)  ilut  i  in  provincias  inagisliatus 
reveielianinr,  lios  leversi  colelianl,  1rs  magistrats, 
partant  pour  leurs  provinces,  étaient  pleins  d'égards 
pour  ces  orateurs,  etc..  Tac.  Or.  30.  INigidiuni  Ciccio 
sumnie  le^crilns  est,  Ciccron  jaisnit  le  pins  grand 
cas  de  Nigidins,  Gell.  Il,  il.  —  Plus  soiiv.  avec  des 
noms  de  chose  ou  des  noms  abstraits  pour  complém.  : 
Istir  te  procnl  lia  volo  assinudare ,  pire  illius  foinia 
quasi  speinas  luam  Qnasique  ejus  opulerililolcni  revc- 
leai  is,  et  comme  si  tu  avais  du  respect  pour  son  opii- 
lenie,  Plaut.  .Vil.  gl.  4,  4,  35.  Ilan'  tandem  uxnreni 
dnxil  .\nlipln)  injnssn  ineo?  Née  nieuni  inipeiiuni  ; 
âge  millo  nnperiuni,  non  siniullnlem  ineain  Re^Clel'i 
salteni.'  nun  pudeie.'  ne  pas  craindre  mes  reproches.' 
Ter.  Phorin.  2,  i,  3  {cité  aussi  pnr  Cic.  Alt.i,  19); 
de  même  ^~  adveninin  Inum  ,  redouter  Ion  arrivée. 
Ter.  Hcc.  3,  I,  10.  Nec  meliiunl  sonilus  aniiorum... 
neipie  lulgorcni  reverenlur  al)  auro,  ils  ne  craignent 
pas  l'éclat  de  l'or,  Lucr.  2,5o.  Dicain  non  reverens 
assenlandi  suspieinnem,  je  dirai  sans  craindre  le 
soupçon  de  flatterie,  Cic.  De  Or.  2,  2S  ,  122.  Multa 
adveisa  leveiens,  redoutant  mille  choses  contraires, 
id.  Tusc.  I,  3o,  73.  DilTicile  est  »iilutcs  rcvereri.qui 
senqier  secunda  forlnna  sil  usus ,  Auct.  Ileienn.  4  > 
i-;de  même  r^  cœlum  \iroiuni  (')'ullia  ),  Tullia  crai- 
gnant de  se  trouver  au  milieu  des  hommes,  Liv.  1, 
48  ;  r-^  auetoritaleni  illustiinni  sciiptorum,  Colum.  7, 
I,  2.  Reverearis  omn'snni,  non  leforniidis,  Plin.  Ep. 
I,  Kl,  7.  —  Die  filia',  ins  coiieessurani  liiiic  Soslia- 
taui  :  Ne  leverealnr,  minus  jam  qiio  ledeat  doniurn  , 
dites  à  votre  fille  que  Sostrate  va  se  retirer  ii  In 
campagne  et  qu'elle  ne  craigne  pas  de  rentrer  à  la 
maison,  Ter.  Hee.  4,  4,  8.  —  *  p)  comme  verbe  im- 
personnel par  analogie  avec  pudet  :  Non  te  lui  salleni 
pudet,  si  niliil  mei  leveieatur,  si  tu  n'as  pas  de  res- 
pect pour  moi,  l'arron  dans  Non.  497,  •  i  </•  vereor. 
—  Delà: 

A)  rêvciens,  enlis,  Pa.,  qui  vénère,  qui  révère, 
respectueux  :  Sciino  eiga  paticm  iniperatorenique  ic- 
verens,  de  se  iiioderatus,  son  langage  fut  respectueux 
envers  son  père  el  son  prince,  mesuré  par  rapport  à 
lui-même,  Tac.  Hist.  1,  17;  c/.  .•  Responsuni  paiiim 
revereus,  .^lassur.  Salùn.  dans  Gell.  4,  20,  11.*^^  ora, 
visage  pudique,  Prop.  2,  3o,  33.  Puella  parenluni 
suornni  reverens,  Appui.  Met.  S, p.  204.  —  Compar.  : 
Niliilo  reverenliur  leniorve  ei'ga  senaluui,  Suet.  Ca- 
lig.  2i>.  Qiiis  rcveienlioi'  senalus  candidalns.'  Plin. 
Paiicg.  ("19,  3  ;  cf.  :  Quis  uno  le  reveienlior  linjus 
operis,  quis  benignior  lestimator.'  ifl.  Ep.  6,  17,  5. 
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Sanctius  ac  reverentiiis  \isum  Je  aclis  tleonim  cre- 
dere  quam  scire,  Tac.  Germ.  34;  (^e  même  Piin.  Ep, 
Sf^ïf5;  cf.  dans  le  sens  passif  :  Sanctius  el  reveren- 
lins  \isum  est  nomen  Augusli,  /*;  nom  d' Auguste  fut 
jugé  plus  saint  et  plus  vcncrahle,  Flor.  4,  12  fin. — 
Supcrl.  :  Oabinitini  revercntissimum  iiifi  t;x))eiLus, 
Pseudo'Pitn.  Ep.io,  18. — --/Je.  rëverenler, /*/m.  J?w, 

3,  21,  5;  7,  3i,  5.  Compav.  lévérentius,  Tac.  Hist. 
2,  27.  Superl.  révërentisàïme,  Suet.  Aug.  93;  Nei\ 
a3. 

B)  rèvèiendus,  a,  uni,  Pa.^  qui  commande  le  res- 
pect, imposant,  vénérahle,  di^ne  de  vénération  :  r^. 
nox,  Ovid.  Ib.  75.  r^  faciès,  Juven.  G,  5i3.  <-o  sacra- 
ria,  Claudian.  6,  Cons.  Hon,  Sgg.  r^  vetuslas  (libri), 
Gcll.  ç),  14  un.;  18,  5,  11.  —  Superl.  :  Reveieutlissi- 
mus,  titre  des  évétjues,  très -révérend  y  rtvérendissimcy 
Cad.  Theod.  i,  55,  8;  i,  2,  6  e/  ùeauc.  d'autres. 

*rë-TergfOj  ëre,  v,  n.,  se  tourner  de  qque  côté  ; 
au  fig.  :  Quin  illud  îii  aliorum  conimoda  levergat, 
sans  que  cela  ne  tourne  au  profit  des  autres,  Claud. 
Mam.  Ep.   ad  Sidon.  4,  2. 

*  re-verro ,  ère,  f.  a.,  rebalayer ,  disperser  de 
noui'cau  en  halayant  :  Reverrani  hercle  lioc,  quod 
convcrri  modo,  Plaut.  Sliclt.  2,   2,  64  ( '/■  ib.  27  et 

5..) 

rëvcrsïo  (  revors.),  ônis,  f.  [  reverto  ],  retour  quand 
on  a  fait  la  moitié  du  chtminy  avant  d'avoir  achevé  le 
voyage  [difjérent  de  redilus^  retour  proprement  dit)  : 
Quam  valde  ille  reditu  vel  potins  reversioue  mea  he- 
laliis,  quelle  fut  sa  joie  en  voyant  que  j'allais  revenir 
ou  plutôt  rebrousser  chemin,  de.  /itt.  16,  7,  5.  Expo- 
nain  vobis  breviier  consilium  et  prot'ectionis  et  revei- 
iiouxs,  mtXy  je  vous  exposerai  en  peu  de  mots  le  moiiy 
de  mon  départ  et  de  mon  retour,  id.  Pliil.  i,  i,  3.  Ke- 
versionem  ut  ad  me  faceret  denuo,  Plant.  Truc.  2, 

4,  42  ;  de  même  id.  Baccli.  2,  3,  62  ;  Farron  dans  A^on. 
222,  19;  245,  14.  —  S**)  en  pari,  de  choses,  en  gê- 
ner., retour,  réapparition;  révolution  :  r-^  febiium, 
retour  de  la  fièvre,  Cic,  N.  D,  3,  10.  r^  annua  (so- 
lis  ),  la  révolution  annuelle  du  soleil,  Appui,  de  Mundo 
p.  ')i\  cf.  au  pluriel  :  r^  plauetarum  temporum,  id. 
Dogm.  Plat,  i ,  p.  7.  —  II)  au  fig-y  l.  de  gramm., 
pour  àva<JTp09T^,  renversement  de  la  construction  des 
mots,  /Hpc/'iiofi  (ctïmme  mecum,  secum,  quibus  de  ré- 
bus), Quintil.  Inst.  8,6,  65. 

*  reTCrso,  are,  v,  intens.  a.,  retourner  en  sens 
contraire,  retourner^  Augustin,  Confess,  6,  fin.  Rever- 
sata  prius  palpebra,  Plin.  Valer.  i,  21. 

reversusf  a,  um.  Partie,  de  reverto. 

rëverlïcûluniy  i,  u.  [reverto],  rc^o»/-,  révolution 
solaire  :  /-^  annua  solis,  Apptd.  Met.  3,  p*  r34;  Flor. 
Ut p-  36 1. 

reverto  (vert.),  voy.  revertor  au  comm. 

pë»verior  (vort.),  versus  {vors.)^  3.  v.  dépon.n. 
{les  auteurs  de  la  période  antérieure  à  Auguste  n'em- 
ploient, à  l'exception  du  partie,  reversus,  que  les 
formes  empruntées  à  la  voix  active  :  reverti,  re\erle- 
rani,  revertisse,«/c.;  cf.  au  contr aire rewer sus  sum,  etc., 
Vellej.  2,  42,  3  ;  Quintil.  Inst.  7,  8,  2  ;  1 1,  2,  r  7  ;  Tac. 
Ann,  12,  21  ;  Front.  Strat.  4,  2,  8  ;  4,  5,  17;  I\'ep. 
Them,  5,  2.  Mais  aux  temps  présents  la  forme  active 
est  insolite,  et  peut-être  n^y  a-t-il  de  bien  constatée, 
aux  yeux  de  la  critique,  que  la  forme  revortit,  Lucr.  5, 
ii5i  et  Pompon,  dans  Non.  476,  2.  Cf.  Ruddim.  1 ,  p. 
265,  Hof.  37  ;  Zumpt,  Gr,  §209,  à  la  fin.)  [verto],je 
retourner,  retourner,  revenir  sur  ses  pas,  rebrousser 
chemin  —  l)  au  propr.  :  Inde  illico  revortor,  doraum 
eo,Je  m'en  retourne  aussitôt,  je  rentre  chez  moi, 
Plaut.  Capt.  3,2,  8,  Clamitant  me  ut  revertar,  id. 
Pseud.  S,  i,  3o.  (Dejotarus)  qnum  ex  itinere  quodam 
proposito  revertisset  aqui!*  admonilus  volatu  :  con- 
clave illud  ubi  erat  mansurus ,  si  ire  perrexisset, 
proxima  nocle  corruit.  Kaque  perssepe  revertit  ex  iti- 
nere, qnum  jam  progressas  esset  mulloruni  diernm 
viam,  Denys,  averti  par  le  vol  d'un  aigle,  étant  r^!' 
venu  sur  ses  pas,  sans  achever  le  voyage  qu'il  avait 
projeté,  etc.;  aussi  lui  arrivait-il  souvent  de  rebrousser 
chemin,  après  plusieurs  jours  de  route,  Cic.  Divin,  i, 
i5;  cf.  id.  ib.  2,  8.  Eodem  (vultu)  semper  se  vidisse 
exeuntem  illum  [se.  Socraiem)  domo  et  revertenlem , 
qu'il  l'avait  toujours  vu  sortir  et  rentrer  avec  le  même 
calme  dans  la  physionomie,  id.  Tusc.  3,  i5.  Reversus 
ille,  eventus  belli  non  ignorans,  etc.,  Cœs.  B.  G.  6, 
42.  (Muliei)  per  propinquos  rogata,  ut  redirel,  non 
est  reversa,  QuintU.  Inst.  7,  8,  2  et  autres  sembl.  Haec, 
quum  ego  a  foro  revortor,  facile  ni  offendam  parala, 
quand  je  rentrerai  du  forum,  Plaut.  Pseud.  1,  2,  3o; 
de  même  r^a  Fabricio  ponte,  Hor.  Sat.  2,  3,  36;  «« 
dit  poét.  dans  le  même  sens  :  .^  silva  ,  revenir  de  la 
forêt,  Ovid.  Met.  5,  585.  Me.  Quo  abis  ?  Eu,  Jam  ad 
le  revoH£r,  jé  vais  revenir,  Plaut.  Aul.  2,  2,  26  ;  de 
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même  r->j  ad  aliquem,  retourner  auprès  de  7*/",  id. 
Epid.  3,  3,  43  ;  Pseud.  4,  7,  60;  Cœs.  B.  G.  2,  14 
et  passim.  Nisi  donium  revorteris,  Plaut,  Men,  2,  i, 
3i  ;  de  même  r^  domum,  Ter.  Heaut.  i,  i,  16  {opp. 
egredior);  70;  2,  3,  99;  Cic.  Tusc,  5,  37,  107  [opp. 
egressi  )  ;  lior.  Ep.  x,  i5,  24  et  autres;  cf.  f^  Tor- 
mias,  retourner  à  Formies,  de.  Att.  8,  ii  fin.; r^  Auie- 
riani,  id.  Rose.  Am.  9  Jin.;  r-^  Epbeso  Laodiceain, 
revenir  d'Epltèse  à  Laodicée,  id.  Fam.  3,  10,  3;  «-«^ 
bunc  in  locum,  id.  Rep.  6,  2O;  ^^  in  castra,  Sali. 
Jug.  58  fin.;  r^  ad  assuelas  sibi  sedes,  Quintil,  Inst, 
II,  2,  6  et  '^^  bue,  Plaut.  Amph.  2,  2,  57  ;  3,  2,  28  ; 
Ter.  Ad.  4,  i,  9;  Cic.  Rep.  6,  i3  ^Qpp.  bine  pro- 
fecli }.  —  I»)  avec  des  noms  de  choses  pour  suj.  :  Sol 
inde  {sc.o.  brumalibus  flexibus)  revortens,  (lanceiis 
nt  vorlat  mêlas  ad  solslitiales,  Lucr.  5,  6,  5;  cf.  :  r^ 
idem  sol  sub  terras,  ib.  637  et  n^  luna  ad  signum 
quodque,  M.  634.  Rctroqne  a  terra  cuncla  revorli,  et 
que  tout  revient  de  la  terre,  id,  i,  783.  Qnis  nei;el 
arduis  l'ronos  relabi  posse  rivos  Monlibus  ft  Tibciim 
reverti ,  et  le  Tibre  remonter  vers  sa  source,  Hor. 
Od.  I,  29,  12. 

Il  )  au  fig.  —  A.)  en  génér.  :  Nescit  vox  niissa  re- 
verti, la  parole  lâchée  ne  revient  pas,  Hor.  A.  P.  390; 
cf.  r^  dilal.'e  imagines,  Quintil.  Inst,  10,  7  ,  14.  — 
Qua  re  potius  leli  jam  liminc  ab  ipso  Ad  vitam  pos- 
sint  revorli,  revenir  du  seuil  même  de  la  mort  à  la  vie, 
Lucr.  2,  961  ;  de  même  -v^  ad  superiorem  consuetudi- 
nem ,  revenir  à  son  ancienne  habitude,  Cic.  Fam.  9, 
24,  2  ;  '^  ad  illum  animum  meum  pristinum,  je  re- 
prends mes  premières  dispositions,  je  reviens  à  mon 
premier  sentiment,  id,  ib.  10,  28,  i  ;  r-^  ad  sanitateni, 
revenir  à  la  santé,  Cœs.  B.  G.  i,  42,  2  ;  ^^j  ad  cor- 
poris  commodum,  Cic.  Invent.  2,  56 ;  r-^  b«c  ad  eas- 
dem  particulas,  Quintil.  Inst.  3,  6,  65.  —  Ut  rever- 
leretur  iii  gratiam  mecum, pour  rentrer  en  grâce  au- 
près de  moi,  se  réconcilier  avec  moi,  Pctron.  Sat.  87  ; 
de  même '^^  pœna  in  caput  tuum,  la  peine  retombe 
sur  ta  tête,  Ovid.  A.  A.  i,  34o;  cf.  r^  oninis  ira 
non  in  vulgus,  sed  in  tribunes.  Tac.  Hist,  3,  3i.  — 
B)  particui.,  en  pari,  du  discours,  revenir  à  son  sujet 
(  après  une  digression)  :  Discedo  parumper  a  somniis, 
ad  quœ  mox  revertar,  Cic.  Divin,  i,  23  fin.;  cf.  :  Sed, 
ul  ad  prupûbitum  revertamur  (de  dolore  enim  quum 
diceiemus ,  ad  istam  epislolam  delali  sumus),  etc., 
pour  revenir  à  mon  sujet,  id.  Fin,  2,  32,  De  même  r^ 
ad  me,  revenir  à  moi,  id.  Cœl.  3;  cf.  r^  ad  illam 
puellam  exposititiam,  P/a»f.  Casin,  prol.  "jc^.  Avec  un 
double  sens  plaisant  :  Revortor  rursus  denuo  Car- 
thaginem.  Si  quid  mandare  voltis  aut  curarier,  ye  rc 
tourne  encore  une  fois  à  Carthage,  si  vous  avez  des 
commissions  ou  quelque  ajjaire  à  me  confier,  Plaut. 
Pœn.  prol,  79. 

re-vcstloy  îvi  ouïi,  îtum,  3.  v.  a.,  vêtir  de  nou- 
veau, revêtir  {mot  de  TerlulHen),  TertulL  adv.  Marc. 
5,  129;  Resurr.  Carn.  42  fin.  Pampinus  nviierae  vitis 
samienla  reveslit,  Dracont,  Hexaem.  i,  829.  Subslan- 
tia  mundi,  qua  te  renuntians  spotinsti ,  quid  recnr- 
rens  uileris  revestiri?  Cassian.  Cœnob.  Inst,  7,  27. 

rëvestït-ïo j  ônis,  /.  action  de  se  revêtir  .-Quid 
est  œslas  ?  Revestilio  terrœ,  maturitio  frugum,  Alcuin, 
p,  i38S. 

*rëvibr&tïo^  ônis,  f.  [revibro,  reflet,  réverbé- 
ration, Hjgin.  Astr.  4,  i4.  On  dit  aussi,  dans  le 
même  sens,  *  revibratus,  us  (  à  VabL  sing.)^Mart.  Ca- 
pell.  2,  27. 

revibratus^  us,  voy.  l'art,  précéd. 

po-vibro,  âvi,  i.  v.  a.  et  n,  —  I)  act.  refléter  : 
r^  radios,  Mart.  Capell.  1,  41.  —  II)  neutr.,  se  re- 
fléter :  rs^  ipsa  cœli  contextio  lucis  fulgoribus ,  Mart. 
Capell,  8,  273. 

*  rëvictîo,  ônis,  /  [revinco  ],  réfutation,  Appui. 
Dogm.  Plat.  3,  p.  3i. 

revietus,  a,  um ,  Pa.  de  revinco. 

*rë-vïdëo,  ère,  v.n.,  revoir,  revisiter  .•  Nunc  ad 
herara  revïdebo,  Plaut.  Truc.  2,  2,  65.  Se  dicena  vale 
facto  discedere,  nec  eorum  aspectus  nllra  revidere , 
Cassiod.  Complex.  act.  apost.  5i. 

*rë-vîsesco,  ère,  v.  inch.n.f  revivre,  reprendre 
sa  force,  sa  vigueur,  Juvenc.  2,  204. 

*rc-vïlescOj  ère,  ï'.  inch.  n.,  reperdre  sa  valeur, 
diminuer  de  valeur  :  Nec  virluli  periculnm  est,  ne 
admota  oculis  revilescat,  la  vertu  ne  risque  pas  de 
perdre  sa  valeur,  quand  on  la  regarde  de  près  ou 
dans  sa  simplicité,  Senec.  Tranq.  An*  i5. 

*  rc-vïmcntuin/i,  n.  [  vieo],  petit  lambeau,  gar' 
niture,  =  lacinia  :  (  In  oratioiie)  omnia  ,  ut  in  tenni 
veste,  oris  detexla  et  revimentis  sint  vîncta,  Fronto 
ÏMud.  fumi  [il  y  a  un  peu  plus  bas  .'  laciniam  aliquam 
porrigal)  {peut-être  faut-il  plutôt  entendre  par  revi- 
nienluni,  agrafe^  crocfwt,). 
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•  rëvîiicïbïlis,  c,  adj.  [revinco],  oui  peut  Si 
futé  :  r^  lïMiltr'ix  iisdem  literis,  TertulL  Resurr. 

1  3  fin. 

rë-vîiicio,  viuxi,  vinrtum,  4.  v.  a,  —  I)  atta- 
cher, affermir  par  derrière,  en  gêner. ^  lier,  enchaîner 
(très-class.;  n'est  pas  dans  Ciceron) —  A)  au  pro- 
pre :  Ancor;e  pro  funibus  ferreis  catenis  revinclae, 
ancres  retenues  par  des  chaînes  de  fer  au  lieu  de 
câbles,  Ctes.  f).  G.  3,  i3,  5.  Tignis  disclusis  atque  in 
contrariant  parlera  revinclis,  id.  ib.  4,  17,  "]  ;  cf.  f^ 
Irabes  inirorsus,  id.  ib.  7,  23,  i  et  5;  /^  stipites  de- 
missos  ab  infmio,  id.  ib.  7,  73,  3.  r^  navi^inni  {joint 
à  religare),  amarrer  un  bâtiment,  Plin.  Paneg.  82, 

2,  r^  aliquem  ad  saxa,  attacher  qqn  à  des  rochers, 
Ovid.  Met.  ir,  212;  cf.  r>^  zonam  de  poste,  :W.  ib. 
10,  379;  W  :  f^  Delon  erranlem  e  celsa  .Mycono  Oya- 
roque,  f'irg.  JEn.  3,  76.  f^  caput  lorta  angue,  cein- 
dre, entourer  sa  tête  d'un  serpent  enroulé,  f'arro 
Atacin.  dans  Charis.  p.  70  P.;  cf.  f^  latus  ense, 
ceindre  une  épée,  Prop.  3,  14,  n. —  Avec  la  cons- 
truction grecque  :  Ecce  nianus  juvenem  interea  post 
terga  revinctimi  Irahebant,  les  mains  liées  derrière  le 
dos,  rirg.  Mn.  2,  57;  cf.  :  Qui  récitât  iana  fances 
et  colla  revinctus,  la  gorge  et  le  cou  entourés  de  lai- 
nage, Martial.  6,  ^i.  —  Poét.  ;  Latices  in  glacicm 
ic\ii\ciiy  liquide  congelé,  Claudian.  in   Rufin.  i,  167. 

—  \\)  au  fig,  :  r^  menlem  amore,  dont  le  cœur  est 
enchaîné  par  l'amour,  Catull,  61,  33;  c/. '^-' urbes 
iegibus,  asservir  les  nations  à  ses  loisy  Claudian.  Bell. 
Gild.  47  ;  r-vj  te  sibi  generum  fraterna  proie,  id.  Nupt. 
Honor.  et  Mar,  36.  Misera  in  peste  revinctos  confo- 
ditnit.  l'ai.  Flacc.  6,  418. —  *  II)  détacher,  délier  : 
quempiam  (  oppos,  alligare  et  correspond,  à  resoUere), 
Culum.   1,8,    16. 

rë-vîiicOy  vici,  victum,  3,  i'.  a.  vaincre,  surmon- 
ter de  nouveau.  —  I)  au  propr.  (ne  se  trouve  en  ce 
sens  que  chez  les  poètes  et  dans  Tacite)  :  Diu  Lateqne 
viclricescalervœ  Consiiiis  juvenis  revictœ,  leurs  batail- 
lons, depuis  longtemps  et  en  tous  Ueux  vainqueurs, 
vaincus  à  leur  tour  par  la  sagesse  d'un  enfant,  Hor. 
Od.  4,  4,  24;  cf.:  Cœptani  adultamqne  et  revictam 
conjurationeni,  c7o«//<-''e  de  nouveau.  Tac.  Ann.  i5, 
73.'^-' primordia  reruni  aliqua  ralione,  Lucr.  i,  594. 
.^-' vires  (ignis),  fW.  5,  410.  Ratio  revincend.-e  pas- 
siouis,  moyen  de  vaincre  le  mal,  Cœl.  Aur.  Acut.  3, 

3,  ad  fin.  —  II)  au  fig.,  réfuter  victorieusement, 
convaincre  {très-class.  en  ce  sens)  '.  Au  poterunl 
oculos  aures  reprebendere  i"...  Au  confulabunt  nares 
uculive  revincenl  ?  Lfav,  4i  489.  Quiere  aigunieiita, 
si  quœ  potes  :  numijuam  enim  bic  neque  siio  neque 
amicorurn  jndicio  revincetur.  *  Cic.Arch.  6;  de  même 
r^^  aliquem  ,  confondre  les  dénégations  de  qqn  ,  Tac. 
Ann.  Q.,5;  ^j  aliquem  in  mendacio ,  convaincre  qqn 
de  mensonge ,  Ulp,  Dig.  26,  lo,  3;  «-s--  aliquem  iu 
culpa  et  in  malelicio,  prendre  qqn  en  flagrant  délit  et 
le  convaincre  de  ses  crimes,  Gell.  6,  2,  i3.  ■ — Criniina 
etsi  revicta  rébus  verbis  confutare  niliil  atlinet,  accu- 
sations réfutées  par  les  faits,  Liv,  6,  26, fin.;  de  même 
r-^  crinien,  td.  40,   16. 

•  revinctus  ,  a,  uni,  Partie,  de  revincio. 

*  ré-vïrëo,  ère,  v,  n.  reverdir  :  <->^  arbores  ,  Al- 
binov.   2,  Il 3, 

rë-vïrescoj  rûi,  3,  v,  inch.  n.  redevenir  vert, 
reverdir.  —  I)  au  propr.  (  de  même  rarement  )  :  r^ 
ia-sîe  silvjp,  Ovid.  jVet.  2,  ^oH.  «-vy  arbor  Rnminalis 
in  novos  felus,  Tac.  Ann,  i3,  58. —  l"^)  poét  et  me- 
taph.,  en  pari,  d'un  vieillard,  lajeunir,  c.à-d.  être 
rajeuni:  Spes  est  virginibus  subjecla,  Arte  suum  pa- 
riii  revirescere  posse  parentem  ,    Ovid.  Met.  7,  3o5. 

—  Plus  souv.  et  très-class.  II)  au  fig.,  reprendre  ses 
forces,  rajeunir,  revivre,  renaître,  refleurir,  se  renou- 
veler, se  rétablir,  se  relever  :  Aliquando  rei  piiblicœ 
vires,  qua:  malitia  nocenlum  exaruerunt,  viilnte  op- 
timatium  revirescent,  les  forces  de  la  république,  cet 
arbre  que  les  crimes  des  méchants  ont  desséché ,  re- 
verdiront  par  la  vertu  des  gens  de  bien,  Auct.  Ilereun. 

4,  34;  cf.  :  Quamquam  sunt  accisa;  (res),  tanien  ef- 
ferenl  se  aliquando  et  ad  renovandum  belhim  revires- 
cent, on  les  verra  un  jour  se  relever  avec  une  nouvelle 
vigueur  pour  recommencer  la  guerre,  Cïc.  Prov.  Cons. 
14,  cf.  :  Qui  senatum  dolent  ad  anctoritatis  pristinte 

•  Spem  revirescere,  qui  sont  désolés  de  voir  le  sénat  se 
relever  et  espérer  reprendre  son  ancienne  autoritjé,  id. 
PliK.  7,  I  ÏFernsd.  N,  cr.  Cuni  semei  invasil  senec- 
lus,  regressum  non  habet,  nec  revirescere  aut  repu- 
bescere  potesl,  Cohim.  2,  i,  4î  cf.  :  Senectus  imperii 
quasi  reddila  juventute  revirescit,  Flor.  Proœm.  fin.; 
de  même  r*.j\m\ien\\m,  Curt.  10,  9;  <"*"  domus  Ger- 
manici ,  la  maison  de  Germanicus  reverdit,  renaît. 
Tac.  Ann.li,  12;  /^^  partes^  les  partis  renaissent,  se 
relèvent,  id,  Hist,  3,  'jf/in.;  /^  dux  pignore  promissae 
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iaudjs,  5/7.  8,  228;  cf.  «^  omne  prterlr.ri  facli  decus 
ciehia  meinoria,  Val.  Max.  4,  8,  4. 

rëiïrnlesco,  is,  ëre,  reverdir;  Xot.  Tir,  p.  p.  9. 

rëvîrï(l»9  as,  are,  reverdir,  Vulgat,  interp.  Esdr. 
4,  5,  30. 

*  rc-TÎscërStïo,  ôiiis,/".  nouvelle  formation  de 
la  chair  :  r^-  et  respiralio  ossium ,  Tertidl.  Resurr. 
Carn.  3o. 

*  rcvîsiOy  ônis, /.  [revideo],  action  de  revoir^ 
de  réviser,   révision,  Claiid.  Mamcrt.  Ep.  ad,  Sidon, 

4,5. 

*  rè-vïsï<o  ,  are,  î'.  a.  visiter  frèijuemment,  revi- 
siler:  r-^'  iiibem  umidiiiis,  Plin.  18,  3,  3. 

rë-vïSO,  ëre,  v.  n.  et  a.  —  I)  neiitr.,  regarder  qqche 
derrière  soi  ;  porter  ses  regards  qucipie  part,  regar- 
der, inspecter  ;  venir  pour  visiter  {antér.  et  poster, 
à  Pépoif.  class.  )  :  Ut  (]iiando  oliuni  libi  sit,  ad  nie 
révisas,  tu  reviennes  me  voir.  Plant.  Truc.  2,  4.  795 
de  même  r^-  ad  me,  Cell.  i3,  3o,  lo;  cf.  r^  mater 
iiebra  ad  blal)u!iini,  la  mère  revient  souvent  à  Cètahle 
déserte,  Lucr.  2,  36o  et  poél.  :  f^  signa  ad  lunam, 
///.  5,  635.  —  Reviso  (]iiid  agant,  aul  (jiiid  captent 
coiisili,  Je  reviens  pour  voir  ce  (juils  /ont  et  (ptel/es 
mesures  ils  concertent.  Ter.  Ànd.  1^  4,  i;  de  même, 
id.  Eun.  5,  4,  i.  Inde  redit  raines  eadeni  et  furor 
ille  revisil,  et  cette  fureur  reparait,  Lucr.  4,  iii3.  — 
II)  acl.,  revenir  voir,  revoir,  visiter,  e.ianiinrr,  ins- 
pecter de  nouveau  :  Tu  modo  nos  révise  aliqnando, 
reviens  enfin  me  voir,  Cic,  Mt.  t,  19,  fin.;  de  même  r>^ 
;ili(iiiein,  id.  ilf.  12,  5o;  Fam.  i,  10;  Ca/h//.  64,  377; 
f'irg.  A£n.  rr,  426.  -"^  urbem,  aller  revoir  la  ville, 
=  repetere,  Lucr.  3,  1080.  /-v^rem  Gallicanam,  de. 
Quint.  6,  23;/^  et  adininistrare  negolia  sua  quotidie 
fipsi  domini\  revoir  et  diriger  chaque  jour  leurs  af- 
faires ,  Colum.  12  prcef,  §  8.  ^>^  longos  obitus  (si- 
deia),  Lucr.  4,  394- 

*  rë-voincâtus,  a,  ntii,  Partie,  [vivilico] ,  r^- 
vivifiê,  ressitscitêy  Tertull.  Hesitrr.  Carn,  19. 

rë-vïvisco  (s'écrit  aussi  revivesco;  voy,  OrelL 
Cic.  Fam.  G,  10,  5;  avec  l'i  abrégé  par  licence,  Ju' 
venc.  2,  204),  vixi,  3.  v.  indu  n.  être  rendu  à  la 
vie,  revivre,  renaître,  ressusciter  (  très-class.;  terme 
favori  de  Cicéron,  surlout  dans  le  sens  figuré)  —  I)  au 
propr.  :  Kevivisral  M' Ciirins  aut  eorumaliqnis  (pio- 
ninj,  etc.,  Cic.  Parad.  5,  2,  38;  de  même,  id.  Fin. 
4,  22,  61  ;  Mil.  29,  79;  Pis.  27,  fin.;  N.  D.  2,  38, 
r^  apes,  f'arro,  A.  B.  3,  lO,  38.  <-^'  lonchie,  Plîn.  9, 
37,61,  —  *  2°)  métaph.  :  ^^  gramina,  le  gazon  re- 
pousse, Colum.  4,  5.  r-^  avulsic  peinKe(inseclorum), 
les  ailes  des  insectes  repoussent,  iptaud  on  les  a  cou- 
pées, Plin.  II,  28,  33.  —  II)  au  fig.,  renaître,  se 
rétablir,  refleurir,  reparaître  :  Ipsa  causa  ea  est,  nt 
jani  simili  cum  vv  pnblica,  qnie  in  perpetnuni  jacere 
non  putest,  necessario  reviviscat  atipie  recreetur,  Cic. 
Fam.  6,  10  ,  5  ;  c/".  ;  Qui  ex  illo  melu  morlis  ac  tene- 
bris  quasi  bice  liberlatis  recreatns  revixissel,  échappé 
des  ténèbres  et  des  terreurs  de  la  mort,  il  se  sentait 
renaître  en  commençant  à  respirer  l'air  pur  de  la  li- 
berté, id.  T'err.  2,  5,  61,  fin.  Omnes  (  civitales)  suis 
legibiis  et  judieiis  us;e  re\ixerunt,  id.  Att.  6,  2,  4; 
de  même  r^  refi  pul)bca  ,  la  réfniblique  renaît,  id. 
Fini.  4,  4,  3.  AiivLMMn  nostro  rfvi\isrunt  justilia,  abs- 
tinentia,  elr.,id.  Jtt.  5,  iG,  3.  Quod  lacilius  revivis- 
cai  Ponipeianornni  causa  loties  jugnlala,  Anton,  dans 
Cic.  Phil.  i3,  18,  38. 

rë-v'il/o  f  sans  parf,  victnni,  3,  v.  n.  revivre, 
peut-être  seulemt  dans  Senec.  Med,  477  et  Paul.  Nol. 
Carm.   35,  ;)t)3. 

*  rë^ôcûhîlÎH,  e,  adj.  [  revoco],  qu'on  peut  rap- 
peler, juire  revenir  ;  de  là,  avec  une  négation,  irrévo- 
cable, irréfiarable  (mot poét,  )  :  r>^  carmeii  fatornni , 
Prop.  4)  7,  5i  ;  '-^  colus  Parcarnni,  Senec.  flere.  Fur. 
5'nj.  «-"^  tebuii ,  Ovid.  Met.  6,  2(14;  ""^  alitpiis  (se. 
niortuus),  yilbinov.  r,  427.  '^  damnum,  perte  irré- 
parable ,  Claiidian.   in  Eutrop.  2,  488. 

rëvocriuieii ,  iuis  ,  n.  [  revoco  ],  action  de  rappe- 
ter,  de  détourner,  de  dissuader  (mot  d'Ovide)^  Ovid. 
Fast.  I,  5Gi  ;  au  pluriel,  Ovid.  Met.  2,  596. 

Rëvocâtîiy   ie,  /'.   siirn.   rom.,    Jnscr.  op.    Crut. 

rë-KÔcïktïo  y  ônis,  /.  [  revoco  ],  rappel  (rare,  maïs 
appartenant  à  la  bonne  prose)  —  A)  au  propr,  :  f^-^  a 
belld  (Joint  à  receptni  signiiui  ),  action  de  rappeler 
du  combat  ,  de  sonner  le  rappel,  Cic.  Phil.  i3,  17, 
i5.  '^-v  domuni,  faculté  de  rentrer  dans  sa  patrie, 
Utp.  Dig.  5,  1,2,  —  2*>)  métaph.  au  pluriel  r^  huiîe 
a  sole,  cours  de  la  lune  <piand  elle  s'éloigne  du  soleil, 
Vite.  9,  4,  /in.  —  II)  an  fig.,  action  de  ra/>peler,  de 
ramener  à  qi/che  :  Avo<'atio  a  ci)t;itanda  tuolestia  el 
revocatio  ad  eonleinpiandas  \uluplaies ,  lie.  Tusc. 
3,    i5,    33.  —  2")  '^  verbi ,  fig.  de  rhet.,  peut-être 


action  de  reprendre,  de  rectifier  ou  retirer  un  mot,  Cic. 
De  Or.  3,  54;  QuintU.  Inst.   9,  i,  33. 

*  rëvocfilop,  ôris,  m.  [revoco],  celui  qui  rappelle, 
qui  évoque  :  r^  aiiiniarurn  (ma^nus),  celui  qui  res- 
suscite  lésâmes,  qui  les  évoque,   Qnîutil.  Deci.  lo. 

rëvôcTilôrîus,  a,  nui,  odj.  [revoco],  qui  sert  à 
rappeler^  à  ramener,  à  retirer,  lévidsif  épispastique 
(mot  poster,  à  l'êpoq,  class.  )  :  ^>^  emplasirum,  Tbeod. 
Prise.  2,  32.  —  Sabsfantivt  :  rcvocaloria,  a',  f.  (se. 
epihtola  ,,  lettre  de  rappel,  Cod.  Justin.  12,  i,   !8. 

rë«viico,  âvi,  âtnm,  i.  î'.  a.  —  I)  rappeler,  dire 
de  revenir  (très-fréq.  surtout  au  figuré')  —  A)  au 
propr.  —  10)  en  génér.  :  Quoties  foi-as  ire  voie,  me 
rétines,  revocas,  Rogïtas  quo  ei;o  eani,  etc.,  chaque 
fois  que  je  veus  sortir,  tu  me  retiens,  tu  me  rappelles, 
tu  me  demandes  oii  Je  vais.  Plant.  Men.  1,2,  5  ;  cf.  : 
lU  desceudeutem  e  tribuuali  non  soluni  \oce  revoca- 
rent  sed  et  lacinîa  loj;je  relcnta  delinerent ,  que,  lors- 
qiêil  descendait  de  son  tribunal,  non-seulement  on  le 
rappelait  de  la  voix ,  etc.',  Suet.  Claud.  1 5,  ad  fin. 
Alui  proiiciscens  in  Gra*ciani  et  de  meo  cursu  rei  pu- 
blice  smn  voce  revocalus ,  et  la  voix  de  la  république 
m'a  rappelé  de  ma  course,  Cic.  Fam,  10,  i  ;  t/i  r<o  ali- 
(pieui  ex  itinere,  arrêter  qqn  dans  sa  route ,  le  faire 
retourner  sur  ses  pas,  id.  Divin.  2,  8  ;  Suet.  Aug.  98; 
Tib.  21.  Revocatus  de  exsilio  Camillus,  Camille  rap- 
pelé d'exil ,  Liv.  5,  46.  Revocalum  ex  provincia  , 
Suet.  Claud.  i.  Cœsar  in  Ilalîani  revocabatur,  Cas, 
Jj.  C.  2,  18,  fin.;  cf.  r^Samnites  nirsus  ad  Candinni, 
Liv.  g,  27.  Quid  me  iutru  revocas?  Plaut.  /iud.  5, 
a,  12.  —  Absolt  :  Hens  ;d)iit  :  quin  revocas  ?  «ywe  ne 
le  rappelles'tu?  Plant.  Pseud,  i,  3,  12;  de  même,  id. 
Epid.  2,  2,  17  ;  Truc,  i,  2,  19;  Ter.  Eun.  i,  i,  48; 
(et  répété  dans  Hor.  Sat.  2,  3,  264)  ;  Ter.  Ad.  3,  2, 
22;  Liv.-^o,  20;  Hor.  Sat.  i,  6,  61;  Ovid.  Met.  i, 
5o3.  — ■  b)  métaph.,  avec  des  noms  de  chose  pour 
complément,  ramener,  retirer,  etc.  :  Lumina  dellexi 
revocaïaque  rursns  eodem  Kcl\i\\ev^m,  j 'avais  détourné 
mes  regards,  puis  je  les  avais  reportés  sur  le  même 
objet,  Ovid.  Met.  7,  789;  cf  r^  oculos  meos,  id,  Her. 
16,  232;  de  même  r^  cupidas  nianus,  id.  A.  A.  i, 
452;  r-^  pedeni  ab  allo,  f'frg.  ^'En.  9,  i25  ;  cf,  «-^ 
gradum,  revenir  sur  ses  pas,  id.  ib.  6,  128  ;  t^^  defi- 
cientem  capilluui  a  vertice,  ramener  sur  son  front 
les  rares  cheveux  du  sommet  de  la  tête,  Suet.  Ctes, 
45,  r^  proscissani  terram  in  bram,  faire  des  sillons, 
ramener  la  terre  en  sillons,  Colum.  2,  10 ,  5  ;  r/".  poét. 
'■^^  art  us  gelitlos  in  vivum  calorem,  ramener  la  chaleur 
vitale  dans  les  membres  glacés,  Ovid.  Met.  4,  248. 

1°)  particul.,  en  t.  de  guerre,  faire  rétrograder  les 
soldats  an  milieu  de  leur  marche,  les  faire  replier; 
détourner  d'une  entreprise ,  éloigner,  dissuader  : 
His  rébus  cognitis  Ca^sar  legioues  equilatnnique  revo- 
cari  alipie  itinere  desislere  jubel  ,  César  ordonne  de 
rappeler  les  légions  et  la  cavalerie,  Cœs,  B,  G.  5,  i  r, 
I. 'Insequentes  noslros ,  ne  longins  prosequerentur, 
Sulla  revocavit,  id.  B.  C.  3,  5i,  3.  Quum  jani  receptui 
caueret,  clamor  militum,  etc.,..  Jam  et  consul  ad 
conspectuni  trausgredienliuui  valluin  nuilato  cousilio 
ab  levocando  ad  incilanJub  bortan(los(|ne  versus  mi- 
lites osleiulere,  etc.,  Liv.  25,  14  ;  cf.  :  Neipie  ea  signa 
andiauius,  (pi.'e  receptui  cainint,  ut  eos  etiain  revocenl, 
(]ni  jani  processerinl ,  et  n'écoutons  pas  ces  efféminés 
qui  sonnent  la  retraite  et  voudraient  rappeler  ceux- 
là  même  que  leur  ardeur  a  déjà  emportés,  Cic.  fiep. 
I,  1,  fin.  De  même  ^^^  equiles,  reliqnas  copias,  naves 
omnes,  Cœs.  B.  G.  i,  80,  40;  7,35,  4;  fi.  C.  3,  14, 
2;  .^'  lios  certo  signo,  id.  ib.  i,  27,  fin.;  i,  28,  3.  r^ 
milites,  legiones  a  b  opère,  id,  B.  G.  2,20,  i;  /i.  C. 
I,  82,  2,  —  p)  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  mili- 
taire :  (Neptunus)  Tritona  vocat  conclueqne  soiiaci 
Inspirare  jubet,  lluctnsqne  el  tluniina  signo  Jani  revo- 
care  dato,  et  de  rapptler  les  Jlots  en  donnant  le  signal, 
Ovid.  Met.  i,  335.  —  b)  /.  techn.  de  la  langue  théâ- 
trale, rappeler  un  acteur,  un  déclamateur,  pour  lui 
faire  répéter  qqcJte,  crier  bis  :  Livins  (  Andronicus), 
suornni  caniiinnm  acior,  dicitur,  (pinm  sa'jiius  revo- 
catus \ocem  oblndissel,  veuia  pi^tita  puerum  ad  ca- 
uendum  ante  tibiciueni  quinii  slatnisset,  etc.,  souvent 
rappelé  sur  la  scène,  Liv.  7,2;  cf.  :  l)i|>bilus  tr.igu'- 
dus  revocalus  aliqnoties  a  populo,  f^'al.  .Max.  6,  2,  9. 
Quulies  ego  hunc(5c.  Arcbiaui)  vidi  magnum  nuiuc- 
rnm  versnnm  dicere  ex  temporel  quoties  re\ocalnui 
eandem  rem  dicere  commulatis  verbis  alqnt*  senlenUis  ! 
que  de  fois  je  t  ai  vu  (  Archias  )  improviser  une  tirade 
de  vers .'  que  de  Jais  Je  l'ai  vu,  rappelé  sur  la  scène, 
redire  la  même  chose  en  changeant  et  les  expressions 
et  les  pensées  i  Cic.  Arch.  8,  iS,  Romani  ad  spcctacu- 
Inin  consctleruul,  el  pra'co  ciun  tiibiciiic,  ut  iuo_s  esl  , 
in  luediam  arenam  piocessil,  et  îla  pronnnciat:  Sena- 
tus...    liberosj    iiuniuncs  esse  jubet   Corintliios,   etc. 


\i\  satis  crtdere  se  quisque  audisse.  Revocatus  prxco, 
ilei  um  pronnnciavit  eadeni,  Liv.  33,  32.  —  Avec  des 
noms  de  chose  pour  complém.  :  Non  sine  causa,  quum 
Oreslem  faliulam  doceret  Euripides,  primos  très  ver- 
sus revncasse  dicitur  Socrates,  ce  n  est  pas  sans  raison 
que  Socrate,  assistant  à  la  représentation  de  COreste 
d' Euripide,  cria  bis  aux  trois  premiers  vers,  les  rede- 
manda, Cic.  Tusc.  4,  29,  63.  —  Absolt  :  Memini 
quendam  ex  amicis,  quum  lector  qua-dam  perperam 
pronunGÎasset ,  revocasse  el  repeli  coegisse  :  hnic 
avunculum  nieum  dixisse...  cur  revocabas?  Plin.  Ep<. 
3,  5,  12,  —  Jmpersnnnellmt  :  Nominatim  sum  appeï- 
lalus  in  Rrnto  «  Tullius  qui  liberlaleni  civibu^  slabi' 
liverat.  »  Millies  revocalum  esl^on  Jit  répéter  mille 
fois,  Cic.  Sest.  58. 

R)  au  fig.  —  1°)  en  génér.  :  rappeler,  retirer,  ra- 
mener, faire  revenir,  replier  ;  ramener  à  de  Justes  pro- 
portions, etc.  :  Facilius  sicut  in  viiibus  rcvocantur  ea, 
(pii£  sese  ntmium  inoUnWsimt,  de  même  qu'il  est  plus 
facile  dans  une  vigne  de  ramener,  c.-à-d.  d'élaguer 
les  ceps  qui  se  sont  trop  étendus  (qui  poussent  avec 
trop  de  vigueur),  Cic.  De  Or.  2,  21,  Et  vires  el  cor* 
pus  amisi  :  sed  si  morbum  depulero,  iarile  illa  revo- 
cabo,  y'fl/  perdu  mes  forces  et  mon  embonpoint,  mais 
si  Je  parviens  à  chasser  la  maladie,  j'aurai  bientôt 
recouvré  tout  cela,  ïd.  Fam.  7,  26,  fin.  Qu;e  (studia) 
reniissa  lemporibus,  longo  intervallo  inlerniissa  revo- 
cavi,  études  que  J'ai  reprises  après  une  longue  inter- 
ruption, id.  Tusc.  I,  i;  cf.  :  Quod,  nlcumque  pneter- 
niissnm,  revocari  non  posset,  /./V.  44»  A'>\  <^e  même 
r^  veleres  arles, //or.  Od.  4»  i5,  12  ;'^^auliquam  du* 
ramque  militiam.  Tac.  Ann.  i,  20,  fin.;  ^-^  quiedam 
exolela,  oniissa,  ^Htf/.  Claud.  22;  Vesp.  16;  Dom.  4, 
et  autres  sembl.  Nonnunqnam  anininm  ïncilatuni  re- 
voco ipsi'  el  rellecio,  plus  d'une  fois  je  réprime  moi" 
même  l'élan  de  ma  passion,  Cic.  Sull.  16,  46;  cf,  : 
Cnjns  rei  cupidilas  impellil  nie  inlerduni,  ut  te  bor- 
tari  vclim  :  sed  me  ipse  revoco,  mais  je  me  retiens, 
id.  Ait.  i3,  I.  Vinolenti  dubitant,  lio^silant,  revocant 
se  interduni ,  se  remettent,  se  reprennent,  ont  qques 
éclairs  de  raison,  id.  Acad.  2,  17.  Ut  qua^dam  contra 
naturani  depravala  restitnereiitur  el  corrigerenlur  ab 
natura,  quum  se  ij)sa  revocassel  aut  arte  altpie  medi- 
c\uz,  fussent  guéris  ou  par  la  nature,  quand  elle-même 
s^était  corrigée,  ou  par  l'art  et  la  médecine,  id.  Divin, 
2,  46.  lueidit  in  islum,  eodem  deceplus  supercilio 
quo,  etc....  Revocare  se  non  polerat  familiarilale  im- 
plicatus,  il  ne  pouvait  se  retirer,  lié  par  une  amitié 
si  étroite  (  il  ne  pouvait  se  résoudre  à  rompre  ) ,  id. 
Pis,  29.  Nunc  âge,  qui  reges,  qu.-e  lempora  rerum... 
Expediam  el  prima;  re\ocabo  exordia  pugiue,  f'irg, 
.Eu.  7,  40;  cf.  t^^j  menioriam.  Sente.  Benef.  5,  25, 
hn.;  7,  25,  et  peut-être  aussi,  Liv.  3,  5i  Drakenb.  N. 
cr.  (autre  leçon  /renovala),  et  antres  sembl.  — 
Poét.  avec  l'infinitif  :  Nec  lanien  ilia  su.t  revocatur 
parcere  fama%  et  Con  ne  peut  la  rappeler  an  soin  de 
son  honneur  (  elle  ne  peut-être  ramenée  à  ménager  sa 
réputation),  Prop.  i,  16,  11.  —  Magni  est  ingenii 
revocare  mentem  a  sensibus  el  cogilalionem  ab  con- 
suetndine  abducere,  //  appartient  à  une  grande  âme 
de  se  soustraire  à  l'empire  des  sens  et  de  dégager  sa 
pensée  des  langes  de  l'habitude ,  Cic.  Tusc,  r,  16, 
38;  c/.  -•  Honiiues  Romanns  bellicis  studiis  ut  vidit 
(Nutua)  incensos,  exisiimavil  eos  paulum  ab  illa  con- 
suelniline  esse  revocandos,  quH  fallait  leur  faire  per- 
dre cette  habittule,  les  amener  à  y  renoncer,  id.  Hep, 
2,  i3,  fin.;  et  :  Quos  (lioniines)  spes  pnedandi  stii- 
;  (linnupie  bellandi  ab  agricultura  et  quotidiano  labore 
revocabat,  Cœs.  B.  G.  3,  17,  4. /?e  ;«('/«(,' /^v^aliqnem 
a  cupidilate,  Cic.  Clnent.  5,  12;  r-^  aliqm-ni  a  tur- 
pissimo  cousilio,  (/<//o///'//cr  qqn  d'un  honteux  pro- 
jet, id.  Ait.  3,  i5,  4î  -"^  aliquem  a  tanto  scelere, 
détourner  qqn  d'un  si  grand  crime ,  id.  Catil.  3,  5, 
10;  cf,  id.  ib.  6,  9,  22;  r^  jam  lapsos  al>  encre, 
ramener  de  leur  erreur  ceux  qui  ont  déjà  fait  un  faux 
pas,  Qninfil.  Inst, -i,  6,  2; /^^  perterritos  anîiuos  a 
uielu,  rassurer  les  esprits,  id.  ib.  2,  16,  8,  et  autres 
loc.  sembl.  —  Quum  ex  sx'vis  et  perditis  rébus  ad  me- 
liorem  slatum  forluna  re\ocalur,  est  ramenée  à  un 
état  nifillcur,  de.  dans  Ammian.  1 5,  5.  De  qnibus 
anibigebaliir  rebiis  disceptali(Hiem  ab  rege  ad  Roma- 
nos  revocal)aut ,  Liv.  ',1,20,  Qiiibus  rebns  institnlis 
ad  hnmanilateui  atqne  mansneludineni  reiucavil  ani- 
mos  honinuun  sluiliis  l)ellandi  jam  imnianes  ac  feros, 
rappela,  ramena  les  esprits  à  l' humanité  et  à  la  dou- 
ceur, Cic.  Bep.  2,  14.  Ad  quam  eos  quasi  tnrmutam 
dicendi  revocent,  à  quel  type  d'éloquence  ils  doivent 
les  rappeler,  id.  Opt.gen.  5,  i5,  cf,  :  Quo  me  igitur 
ant  ad  (pue  me  excnqila  revocas?  à  quels  temps,  à 
quels  exemples  voulez-vous  donc  me  ramener.'  id. 
f'err.  2,  3,  90,  et  :  Ut  revocet  nos  cogilatio  ad  illa  ela- 
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horà{ajQuiniil.  Ifist.  lo,  7,  3'a.  Cuni  triliumis  plebis 
rem  pa'no  ad  manus  rcvocasseî,  t«/w/  venu  presque 
à  la  violence,  Cic.  Clttent.  49-  Vcslris  primum  literis 
reciealns  me  ad  prislina  sludia  revofavi,  fa'i  repris 
mes  anciennes  études,  je  m'y  suis  remis,  iil.  Brut.  3  , 
I  ï  ;  cf.  :  ISunc  ad  leliipia  piogiediar  meque  ad  meuiii 
miiiuis  pensiiniqiie  re\ocal)o,  iii.  De  Or.  3,  3o,  119; 
et  :  Horleiisiiis  levocare  se  ad  indiislriam  cœpit,  id. 
Jlrut.  94  ;  cf.  aussi  ow*  se  rursus  ad  mœstiliam,  re- 
tomber dans  la  trissesse,  id,  Tusc,  3,  27;  et:  *^^  se  aJ 
se,  revenir  à  soi,  rentrer  en  soi-même,  id.  Acad.  2, 
lO,  fin,  —  Liheitiiios  iiif^ialo'i  revooavil  iii  servitiiteni, 
Suct.  Claud.n5.  ^i:i\n\\'\  Komani  causa...  forliiiKepos- 
sessionesque  omnium  in  duliiiim  iiicerlumqiie  revoca- 
hiinlur,  seront  remis  en  question,  Cic.  Cœcin.  27,  76. 
Ad  spem  consulatiis  in  partem  revocandam  âspirare 
non  &\ià<evç\,  n'osait  en  revenir  à  l'espoir  du  consulat, 
L'w.  4,35.QiioJ  lenipoiis  horloriini  aut  villarum  curie 
seponiUir,  in  aiiiiiinin  revocaho,  tout  le  temps  que  nie 
ravit  le  soin  de  ces  jardins  et  de  ces  terres,  je  le  ren- 
drai à  mon  esprit.  Tac.  y4nn»   14,  54. 

2°)  particul.  —  a)  dans  le  sens  prégnant  :  r^  ad 
aliquid,  ramener,  c.à-d.  rapporter  à,  appliquer,  at- 
tribuer, =  referre  [sens  cicéronien)  :  Impnri  cujusdam 
et  ambitiosi  et  omnia  ad  suani  potentiani  levocanti^, 
esse  senleuttam  ,  qui  ramène  tout  à  une  question  de 
puissance  personnelle,  qui  rapporte  tout  à  son  amhi- 
fton,  Cic.  Lœl.  16,  59;  cf.  ;  Miseiicoidia  movetur,  si 
is  qui  audit,  adduci  potest,  ut  illa,  qu;ede  allcro  de- 
]>lorentur,  ad  suas  les  revocet...  aut  iiitueus  alïuni , 
ci'eljroadse  ipsumreverlatur,  peut  être  amené  à  faire 
il  sa  propre  situation  l'application  de  ce  qu'on  déplore 
ou  sujet  d'un  autre,  etc.  id.  de  Or.  2,  52,  fin.;  de  même 
n^  omnia  ad  ailem  et  ad  prœcepta,  soumettre  tout  à 
des  lègles  et  à  des  préceptes,  id.  ib.  2,  n  •  r-^  omnia 
ad  scientiam  ,  tout  ramener  à  la  science,  id.  Fin.  2, 
i3,  fin.  r<o  illa  de  urbis  situ  ad  lalioucm,  id.  Hep.  a, 
iï,y?//.;  *-^  rationem  ad  verilatem, /fl'.  OJf.  3,21,84. 
—  Il)  retirer j  rétracter,  reprendre  (  nest  employé  en 
ce  sens  qu'à  partir  de  la  période  d'Auguste  )  :  Si  facta 
niibi  revocare  liceret,  si  je  pouvais  défaire  ce  que  f  ai 
fait,  Ovid.  Met.  g,  618;  Â'ememe  ^-^promissum  suum, 
retirer  sa  promesse,  Senec.  Benef.  4,  89;  - — ■  senlenliam 
suam,  ie  rétracter,  changer  d'opinion,  Ulp.  Dig.  48, 
18,  i^fin.;  r>>j  libertaleni  (  il  y  a  un  peu  plus  bas,  in 
servitutem  retrahi),  reprendre  la  liberté.  Tac.  Ann, 
i3,  26  ;  /-v/  literas,  Suet,  Vesp.  8;  r>^  legatum  ad  quin- 
genta,  id.  Galb.  5. 

II)  inviter  à  son  tour.  «  muUio  vocare  )>  Non.  {t-are)  : 
Domum  suam  islum  uon  fere  quisquam  vocabal.  Nec 
niirum;  qui  neque  in  urbe  viverel  neque  revocaturus 
esset,  personne  ne  l'invitait  chez  soi;  et  cela  s'expli- 
que ;  il  n  habitait  point  la  ville  et  ne  devait  pas  rendre 
(les  invitations  reçues),  de.  Rose.  Am.  18,  fin.;  de 
même  Varron  dans  Non.  167,  14;  Phœdr.  i,  26,  7; 
Lactant.  6y  12.  De  làmétaph.  :  Tribun!  pi.  quuuiam 
adhuc  pn-Esens  certamen  conteulionemque  fugeiuut  : 
nunc  in  nieam  concionem  prodeani,  et,  qno  provocati 
ad  me  venire  noluerunt,  revccali  saltem  revertantur, 
qu^ils  se  présentent  à  mon  second  appel ,  Cic.  Agr. 
S,  r. 

III)  rappeler,  appeler  de  nouveau  (également  rare  ; 
n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Tribuni  de  intègre  agere 
cœ|)erunt  revocalurosque  se  easdem  tril)us  renuncia- 
lunt,  Liv.  45,  36,  An.;  cf.  :  Neminem  bodie  in  civitale 
liabemus,  quem,  si  revocemur  in  suffragiuni,  vebuius 
uobis  pnelalum  esse,  id.  40,  46.  Refeclum  est  couvi- 
vium  et  rursus  Quartilla  ad  Ijibendum  revocavît,  in- 
vita de  nouveau  à  boire,  Petron.  23  ;  de  même  r^  con- 
vivam  in  diem  posterum,  réinviter  un  convive  pour  le 
lendemain.   Suc  t.  Claud.  32. 

IV)  réclamer,  répéter  :  Revocavît  prœmia  corona- 
rum,  quce  unquam  sibi  ia  certaminibus  civitates  de- 
lulissent ,  //  réclama  l'argent  des  couronnes ,  que  les 
filles  lui  avaient  décernées  dans  les  Jeux  publics;  c.- 
à-d. il  se  fît  rendre  l'argent  qit'U  avait  donné  aux 
juges  des  jeux  qui  les  lui  avaient  décernées,  Suet.  Aer. 
32;  cf.  id.  ib.  24* 

rë-Tolo,  are,  i'.  n.  revenir  en  volant,  revoler 
(  rarcj  mais  très-class.  )  —  I)  au  propr.  :  Tufdi  qno- 
lannis  in  llaliam  trans  mare  advolant  et  codera  revo- 
lant, Varro,  R.  B.  3,  5  ;  7  ;  de  même  r^  grus,  *  Cic, 
N.D.  2,49,  i25;^-o  mergi,  ^'irg.  Ceorg.  i,  36r./--^ 
Dœdalusceratis  alis,  Ovid.  Met.  9,  74a.  —  II)  métaph., 
revenir  rapidement,  revoler  vers  qqn  :> — •  lelum,  Ovid. 
Met.  7,  684.  '"^  sol,  le  soleil  se  Itdte  de  revenir,  Manil, 
a,  iy3  ;  cj.  :  His  auditis  revolal  ad  palrem  Cîesar, 
Vellei,  2,  I20. 

rcvolûbïlîsy  e  (revolvo),  qui  revient  en  rou- 
tant, P.  i\  ol.  —  qui  roule  en  arrière,  qui  remonte  vers 
sa  source  :  r^  nnda,  SU.  —  quon  peut  rouler  ou  qui 
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peut  se  rouler  en  arriére  .-/^  pondus  (c.-à-d.  saxun»), 
Ov.  Ib.  193,  le  rocher  (de  Sisyphe)  qu'il  faut  faire 
remonter,  en  le  roulant,  jusquan  sommet  d'oii  il  s  est 
détaché  \  —  [  Oit  Con  peut  rouler,  circuler  de  non-, 
veau,  tpù  peut  être  parcouru  une  seconde  fois  :  r^ov- 
l)ila,  Ans.  Ed.  de  nomin  sept,  dier,  12.  J  1  —  Au 
fig.,  qu'on  peut  dérouler  :  Fatorum  nulli  revolubile 
slamen,  Pro/;.  4,  7,  Si.  Nid  ne  peut  défaire  la  trame 
des  destins,  les  arrêts  du  destin  sont  irrévocables.  ] 

rcTÔliitio,  unis, /'.  [revolvo  ],  retour,  révolution 
(latin,  des  bas  temps),  Augustin.  Civ.  D.  22,  12; 
Trin.  12,  24. 

revolutus,  a,  um.  Partie,  de  revolvo. 

rê-volvoy  voîvi,  vôlûtum,  3.  v.  a.  rouler  en  ar- 
rière, faire  rétrograder,  faire  remonter  en  roulant, 
refotder,  etc.  {très-class.;  particul.  fréq.  depuis  la  pé- 
riode d' Auguste  ;  'voy.  à  la  suite  )  —  I)  au  propr.  A) 
en  gêner.  :  Torvns  Draco  serpit  subler  snperaque 
revolvens  Sese  conliciensqne  sinus  e  corptjie  flexos, 
se  roulant,  se  repliant,  dc.poet.  A'.  D.  7,  42.  Nec 
concalescere  potest  (  pelagus),  quuniani  geliduin  ab 
imo  fluclum  revolvil  in  paitem  suneriorem, /^arce 
quelle  (la  mer)  fait  remonter  du  fond  à  la  partie  su 
périeure  des  flots  glacés  ,  Colum.  8,  17,  i  ;  de  même 
f^  fluctus  (bibernus  ausler  ),  le  vent  du  midi  refoule 
les  eaux.  Tac.  Ann.  6,  33;  c/.  ^^retio  .tslum  (venins), 
Senec.  Agam.  487;  r--' rétro  sua  bla  (Sorores),  id. 
Herc.  fur,  182;  cf.  00  nulla  slamiua  (Parcie),  5M/. 
Tlieb.  7,  7-4.  Pûél.  (Pontus)  aestu  revoluta  resor- 
liensSaxa,  ramenant  dans  son  sein  les  rochers  qtielle 
a  roulés  sur  la  plage,  f'irg.  iE'/.  11,627;  */■  •'  Ad- 
diJerat  Civilis  obliquani  in  Rbenum  molem,  cujus 
oI)jeclu  revolutus  amnis  adjaceutibus  superfundere- 
lur,  Civilis  avait  jeté  obliquement  au  cours  du  Rhin 
une  digue  qui  en  versait  les  eaux  sur  les  campagnes 
adjacentes.  Tac.  Hist.  5,  14.  Quave  sequar,  rursus 
perplexum  iler  omue  revolvens  Kallacis  silvœ,  ^«rcoH- 
rant  en  revenant  sur  mes  pas  les  sentiers  croisés  en 
tout  sens  de  cette  forêt  trompeuse  ,  ^irg.  Mn,  9, 
391  ;  de  même  --^  aequora,  /"(/.  ib.  ro,  660  Wagn.  — 
b)  Au  passif,  dans  le  sens  moyen,  revenir,  retourner, 
se  reporter  :  Itaque  revolvor  identidem  in  Tuscula- 
nuni,  mon  esprit  se  reporte  de  temps  en  temps  à  Tus- 
culum,  Cic.  Att.  i3,  26.  Ter  sese  altollens  cubiloque 
auuixa  levavit  :  Ter  revoluta  toro  est,  trois  fois  elle  rc 
tomba  sur  son  Ut,  f^'irg.  JEn.  4}  691  ;  t/t;  même,  id. 
ib.  5,  336;  Ovid.  Met.  to,  63  (//  y  a  un  peuplas 
haut  relapsa  est  ).  Poét.,  en  pari,  du  temps,  revenir 
après  une  révoltition  achevée,  périodiquement  :  r^ 
dies,  le  Jour  ramenait  sa  lumière,  ^^irg.  Mn.  10, 256. 
<^^-  secula  quairens,  déroulant  la  série  des  siècles  écou- 
lés, remontant  le  cours  des  âges,  Ovid.  Fast.  4,  29. 

V>) particul.,  dérouler,  feuilleter  de  nouveau  un  li- 
vre, relire,  repasser,  parcourir  de  nouveau  (  non  an- 
ter.  à  Auguste  )  :  Tuas  adversus  te  Origines  revolvam , 
je  relirai  contre  toi  tes  Origines.  J'invoquerai  contre 
toi  ton  propre  livre  des  Origines,  Liv.  34,  5.  Uevoret 
initio  t.-edium  illud  et  scripta  et  lecla  s.Tpius  revol- 
vendi  et  quasi  eundem  cibum  remaudendi,  Quin/il. 
Inst.  II,  2,  41.  Cnm  loca  jam  recitata  rcxûlvimus  ir- 
revocati,  quand,  sans  y  être  invités,  nous  recommen- 
çons la  lecture  d'un  passage,  Hor.  Ep.  1,   1,223. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.  :  In  iis,  quîe  dcnomi- 
nala  sunt.  summa  paupertas  in  eadem  nos  frequentis- 
sime  revolvit,  à  l'égard  des  choses  mêmes  qui  ont  une 
dénomination,  l'extrême  pauvreté  de  notre  langue  nous 
oblige  très-souvent  à  répéter  le  même  mot  {  nous  ra- 
mène  aux  mêmes  expressions),  QnintH.  Inst.  12,  10, 
'S\.  Ilerum  revolvere  casus  Da,  pater,  Ilîacos  Teucris, 
laisse  les  malheureux  Troyens  recommencer  tous  les 
travaux  d^llion,  repasser  par  les  mêmes  épreuves,  ^trg. 
j^n.  10, 6r.  — Surtout  fréq. h)  au  passif  dans  le  sens 
moyen,  revenir  à,  repasser  par  :  In  eandem  vitam  te 
revolutum  denuo  Video  esse,  Je  vois  que  tu  as  repris 
ton  ancien  train  de  l'ie,  Ter.  Hec.  4.  4)  69;  cf.  r^  in 
luxuriam,  Justin.  3o,  i,  7;  f^  in  metus ,  Senec. 
Thyest.  418;  f^  in  isla,  Ovid.  Met,  lo,  335.  Omnia 
necessario  a  tempore  atque  bominead  conuiiunes  re- 
rum  et  generum  summas  revolventur,  tous  les  raison- 
nements se  reporteront,  seront  nécessairement  ramenés, 
da  la  considération  des  personnes  et  des  temps  à  des 
propositions  d'un  ordre  commun  et  universel,  Cic.  De 
Or.  2,  3i,  i35.  Ad  palris  revolvor  sententiam,/t?/)rtjjc 
à  l'opinion  de  mon  père,  id.  Acad.  2,  4^»  i48;  de 
même  t^^  ad  seposita  argumenta,  id.  De  Or.  2,  3o.  ^^ 
ad  illa  elementa ,  id,  Bep,  i,  24;  ^^  ad  dispensatio 
nem  aunona*,  Liv.  4,  12,  ad  fin.;  r^  ad  vanà  et  toliens 
irrisa,  revenant  sur  un  propos  Tain  et  usé  par  le  ridi- 
culc.  Tac.  .4nn.  4,  9.  n^  ad  niemoiiam  conjugii  et 
infantiam  liberorum,  id.  ib.  11,  34-''^  ^d  vilia ,  'e* 
tourné  aux  vices.  Tac.  Ann.   16,  18;  '^  nd  irrilum 
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(labor  et  \ictoria),  être  perdu,  devenir  inutile,  id. 
Hist.  3,  26.  ^  Primum  eodem  revolveris,  tu  reviens 
toiij.  au  même  point,  tu  relombes  dans  la  même  dij- 
ficidté,  Cic.  Divin.  2,  5;  c/  ;  Eo  revoKi  rem,  ut,  etc., 
Liv.  5,  II. 

B)  particul.,  dérouler  dans  un  récit,  dans  une  ap- 
préciation, exposer,  raconter,  répéter,  peser,  exami- 
ner de  nouveau  :  etc.  {  en  ce  sens  il  n'est  pas  antér. 
à  Auguste  )  :  Sed  quid  ego  hxc  nequicquam  ingrata 
revolvo.^  mais  pourquoi  revenir  inutilement  sur  des 
faits  dont  le  récit  est  pénible-?  ^irg.  Ain.  2,  ici  ;  de 
même  r-^facla,  Claudian.  Laud.  Slil.  i ,  35.  Ut  omnia 
dicta  factaque  ejus  secum  revolvant,  à  méditer  conti- 
nuellement ses  actions  et  ses  paroles  ,  Tac.  Agr.  46; 
revoUeus  iras  aninius,  âme  qui  se  replie  sur- les  injures 
passées ,  id.  Ann,  4,  21.  Quauto  plùra  recenlium  seu 
\eterum  revolvo,  iV.  ib.  3,  1%;  de  même  00  visa,  Ovid. 
Fast.  4,667  [Joint  à  secum  jussa  refert  );  <-^  curas 
{■du'iîinis),  Senec.  OEd.  -^fiX  {Joint  à  repelil  melus), 

rê-vômoy  ûi,  3.  v.a.  rendre  en  vomissant,  revo- 
mir, rejeter  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste) 
—  I)  au  propr.  :  o^  salsos  fluctus  peclore,  ^'irg. 
JEu,  5,  182.  n-^  plumam  avibus  devoratis  (dracoues  ), 
revomissent  la  plume  après  avoir  dévoré  les  oiseaux  , 
Plin.  10,  72,  92.  r-^  hausium  mare  (  Cliar\bdis) , 
rendre  les  flots  avalés  ,  Senec.  Thyest.  58 1  ;  cf.  en 
pari,  de  cette  même  Charyhde  :  Voral  bîKc  raptas  re- 
vonùtque  carinas,  Ovid.  Met.  i3,  73i;  cf.  encore  : 
Nonne  vides,  quanta  vi  tigua  trabesque  Kespuat  bu- 
mor  aqure...  tam  cupide  sursum  revoinitalquc  remiltit, 
les  fait  remonter  à  la  surface  et  les  rejette  de  son  sein, 
Lucr.  2,  199.  De  même  aussi  :  Spolia,  piirpuram  au- 
rumque  in  ripam  assidue  mota  venlis  maiia  revome- 
banl,  Flor.  4»  i^i  7-  —  Poét.  et  métaph.  :  Illisum 
scopulis  revonientibus  feqnor,  les  rochers  renvoyant 
l'eau  qui  se  brise  à  leur  pied ,  Lucan.  ti,  24.  —  *  H) 
au  fig.,  rendre  (rendre  gorge  )  :  Cum  sanguine  et  spi- 
ritu  maie  partara  revomuere  victoriam,  Flor.  2,  10, 
fin. 

revorsio,  uo).  reversio. 
revorto  et  revortor»  voy.  revert. 
*  rèvulsioy  ônis,  /.  [revello  ],  action  d'arracher  : 
'"N^  unius  schedae,  Plin.  i3,  12,  24. 

révulsas,  a,  um,  Partie,  de  revello. 
rex  fTé^is  (gén.  plur.  regerum,  Gell.  dans  C/iaris. 
p.  40,  P.)  m.  [rego],  celui  qui  dirige  un  État,  chef 
d'un  Etat,  souverain,  roi,  monarque.  —  I)  an  propr.  : 
«  Omnis  res  publica,  qu»  ut  dixi  pupuH  res  est,  con- 
sibo  quodam  regenda  est,  ul  diuturna  sit.  Id  aiiteni 
consilium  aut  uni  tribuendum  est  aut  deleotis  quibus- 
dam,  elc...  Cinn  pênes  unum  est  omnium  summa 
rerum,  regetu  illum  uuuni  vocamus  et  regnum  ejusiei 
publitai  statura,  etc.  w,  quand  tout  est  soumis  au  pou- 
voir d^un  chef  unique,  nous  appelons  ce  chef  roi,  tt 
royauté  [monarchie)  cette  forme  de  gouvernement, 
Cic.  Bep,  I,  26;  cf.  id.  ib.  2,  23;  et  :  Igitur  initiu 
rege^  (nam  in  terris  nomeu  imperii  id  primum  fuil), 
diversi  pars  ingeuium,  alii  corpus  exercebanl ,  Sali. 
Catil.  5,  t.  L'rbem  Romam  a  priucipio  reges  babuere. 
Tac.  Ann.  i,  i.  Si  quandu  régi  justo  vim  populus  a- 
tulit  regnove  eum  spoliavit, /rf. /i.  i,  42.  Simulatcpie 
se  iuâexitbic  rex  in  dominatum  injusliorem.  Ht  con- 
tinuo  tyrannus,  dès  que  ce  roi  fait  dégénérer  son  au- 
torité en  domination  injuste  ,  il  est  par  cela  même  ty- 
ran, id.  ib.  2,  26.  —  oui  respondet  rex  Albaï  Lon- 
gaï,  le  roi  d'Albe  la  Longue,  Enn.  Ann.  7,  88.  Ro- 
niulus  dicitur  ab  Amulio  rege  Albano  ad  Tiberim  ex- 
ponijussus  esse,  Cic.  Bep.  2,  2.  Ductus  mûri  cum 
Romuli  tum  etiam  leliquorum  regum  sapienlia  delini- 
tus,  id.  ib.^,  6.  Quem  in  locum  rex  Aucus  coloniani 
deduxil,  id.  ib.  2,  ^^  Joint  à  Anco  régi,  id.  ib.  a,  20. 
Regem  deligcre,  creare,  constitueie,  choisir,  nommer, 
établir  un  roi,  id.  ib.  i^  11;  17  j  18;  20.  En  pari, 
des  rois  de  peuples  étrangers  :  Oniitto  socius,  exteras 
uationes,  reges,  telrarchas,  de.  Mil.  28,  76;  cf.  sem- 
per  illis  reges,  tetrarchœ  vectigales  esse,  Sali.  Catil. 
20,  7  ;  (7  ;  Modo  reges  atque  tetrarcbas,  Omnia  ma- 
gna loipiens,  Hor.  Sat.  i,  3,  12;  */e  même  avec  \e- 
trarcha  ,  ï'ellci.  2,  5r  ;  Tac.  Ann.  i5,  25  ;  Lucan.  7, 
227.  —  Pendant  la  république,  c'était  un  nom  odieux  : 
despote,  tyran,  maître  absolu  :  «  Ut  tum  (se.  post 
obitum  Romuli  )  carere  rege,  sic  pulso  lar(|uiniu  no- 
meu régis  audirc  non  poterat  (populus  Rumaniis),  •> 
id.  ib.  2,  3o,  fin.  cJ'.  :  "  Hoc  nomen  (  se.  l\ranni  ) 
Gr:eci  régis  iujusti  esse  voluerunt  :  nosh  i  quidem 
omnes  reges  vocitaverunt,  qui  soli  in  populos  perpe- 
luam  jmtestatem  baberent.  Ilaque  et  Spurius  Cassius 
et  M.  Manlius  et  Spurius  IVIfelius  regnum  occupare 
voluisse  dicti  siuit,  et  modo  (Ti.  Graecbus),  »  id.  ib. 
2,  27.  Mos.  et  :  K  Ecce  tibi  (  se.  Cxsarem),  qui  rex 
populi    Romani   dominusque  omuium   genliiim   esse 
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coneiipivei'it  idiiuepeifecerit!  Haiicoupidilalem  si  Lo- 
neslani  qui»  esse  dicil,  anicns  est.  Prolial  enim  If^um 
et  liluTlatis  iiiU'i-iluiii  iMmmiine  uiiprfssioiiein  teliaiii 
cl  ileleslaljiltm  yloriusarii  putat,  eu-.,  d  iil.  O//.  3, 
ai,  83;cr/'.  ainsi  : 'San  rcgiio  sifd  legeliberali  videmur  ; 
intei'ieclo  eiiim  lege  regios  omnes  uuliis  tueniur,  id. 
Pam.  12,  i\  et  :  Kgo  a  prinwi  capite  lep.is  (agiaiia-), 
u&que  ad  extremuin  l'epeiio  niliil  aliud  cogitatiini, 
liisi  ut  decem  reges  a*rai'ii,  \ccligalitini ,  proviiiciaruiïi 
omnium,  lotius  lei  puljlics,  regiioiiiin,  liberoiiini  po- 
pulmiini,  orbis  deiiique  Imaium  doniicii  coiiiililut- 
lentui'  Ifgis  agiari.e  simiilalioiie  at(|ue  noinliie,  les 
dix  rois  du  trésor,  en  pari,  des  dix  commissaires 
(pour  rendre  ISidbiis  odieux),  id.  Jgr.  i,  G,  i  i. 
yoy.  aussi  regimni,  legiio  et  domiiius.  —  La  déno- 
mination de  rex  resta,  comme  en  grec  ^aiiXeO;,  dans 
la  langue  religieuse,  pour  signifier  »  prêtre  »  ;  de  là 
rtx  sacrificuliis, sacrificiis.sacionmi,  voy.  sairilicnlus; 
cl  rex  Nenioreiisis,  le  prêtre  de  Diana  Aiiciria,  Siict. 
Catig.  35.  —  '  {i)  Poét.,  comme  ad/,,  cjiii  règne,  qui 
domine  :  Popiibiin  laie  legein  belloque  supeibuiii  , 
peuple  qui  domine  au  loin  et  fier  du  succès  de  ses  ar- 
mes, l'irg.  Mn.  I,  il.  —  2")  xax'  ÈÇoxr|v  ,  d'après 
U grec  pauiXeOt,  le  roi  de  Perse,  le  grand  roi.  Ter. 
lleaiit.  I,  I,  65;  Eun.  3,  i,  ^  et  il;  Nep.  Milt.  7, 
5;  Ttiem.  3,  2;  4,  3;  Paus.  i,   2,  et  autres. 

B)  métapti.,  —  1°)  en  pari,  de  Jupiter,  comme  roi 
des  dieux  et  des  hommes  :  Queiu  {se.  Joveni  )  nniini 
oinuiuiii  deorum  et  liominuin  rcgein  t'sse  omiies  do- 
clriiia  L'xpoUti  consenliunt,  Cic.  Rtp.  i,  3(J;  cj.  en 
pari,  du  même  :  Suinuiideuni  régis,  A'av.  Bell.  Pun. 
3,  a;e/  :  Divuni  pater  atque  hoiniiiuui  rex,  t'irg. 
iÉn.  1,65;  2,  648;  10,  2;  ^43  (cf.  encore  ;  O  qui 
res  iioniiijunique  deunique  blêmis  régis  iinperiis,  id. 
ih.  I,  229).  Qfuis  aussi  en  pari,  d'autres  difinilés 
comme  exerçant  la  soiu'eraineté,  dans  le  domaine  qui 
leur  est  assigné  :  ' — <  aquaruni,  œquoreus,  le  roi  des 
eaux,  des  mers,  c-à-d.  Neptune,  Oi'id.  Met.  10, 
Cu6;  8,  6u4  ;  f^^  unibraruni  sileiilum,  c.à-d.  Platon, 
id.  ib.  7,  2^9;  5,  356;  '^^  auliqni  poli  muudique 
priûi'is,  le  roi  du  ciel  antique  et  du  monde  antérieur, 
c.-à'd.  Saturne,  Martial.  12,  62.  En  pari.  d'Éole, 
^irg.  £n.  I,  52,  et  autres  sembl.  —  2°)  en  génér., 
chef,  maître,  souverain,  le  premier,  le  roi,  etc.  [le 
plus  souv.  poét.  )  De  même  en  pari,  d' Enée,  f'irg. 
^n.  I,  544  î  ^7^;  6,  55;  7,  220;  du  lion,  Phtedr. 
/(,  i3,  4;  '/"  taureau,  chef  du  troupeau,  Stat.  Theb. 
5,  333;  II,  28;  de  la  reine  des  abeilles,  f^irg.  Gcorg. 
4,  106;  de  l'aigle,  Pli/i.  10,  74,  95;  de  tÉridan, 
comme  fleuve  principal  de  l'Italie,  f^irg.  Georg.  i, 
482;  du  vin  de  Phatiées,  id.  ib.  2,  c^S,  et  autres  sembl. 
De  même,  en  pari,  du  roi  du  festin,  comme  en  grec, 
pa(ït).£Û;  ; '^^  mensœ ,  Macrob.  Sut.  2,  i;  Prudent. 
Catli,  9,  3o  (cf.  regnuni,  //"  I ,  B  et  dumiiius,  n"  H, 
B,  i);  en  parlant  d'un  précepteur,  ou  gouverneur  de  la 
jeunesse,  Mentor :. — >  aclaî  pueritia',  Hor.  Od.  i,  36,  8. 
Du  guide  ou  chef,  dans  les  jeux  d'enjants ,  Hor.  Ep. 

1,  I,  59.  En  pari,  du  protecteur  ou  patron  des  para- 
sites, Plaut.  Asin.  5,2,  Sg;  Capl.  :,  i,  24;  Stich.  3, 

2,  2;  Ter.  Plwrm.  2,  2,  24;  Hor.  Ep.  i,  17,  20; 
43;  Martial.  1,  iS  ;  Jitven.  i,  36,  et  beauc.  d'autres. 
En parl.de  fils  de  princes,  Virg.  JEn.  9,  223;  Val. 
Fl.  I,  174;  Stat.  Ach.  I,  i56;  Flor.  4,  9,  7  Dut;. 
(  cf.  regulus  et  regina  ).  En  pari,  des  puissants,  des 
grands,  des  heureux,  Plaut.   Riid.  4,    2,  26;  Pœn. 

3,  3,  58;  Hor.  Od.  2,  14,  11;  2,  18,  34;  Sat.  i,  2, 
86;  2,  2,  45;  .4.  P.  434.  -^  II)  Hex  comme  surnom 
danslagens  îAstàa.parex.  Q.  MarciusRex,  consiill'an 
de  Rome,  686,  Sali.  C'a'til.  3o,  3.  Q.  (  Maicius  )  Kex, 
beau-frère  de  Ctodius,  Cic.  Att.  1,  16,  lo  (en  feu  de 
mots  avec  Rex,  roi ,  despote  ).  P.  Marcius  llex,  l.iv. 
43,  ï,  et  beauc.  d'autres,  cf.  Suet.  Cœs.  6. 

"Kbo-tindecl.,  "Pâ,  le  Volga  ,  sur  les  rives  duquel 
croissait  la  plante  appelée  pour  cela  radix  poiitica,  llba 
poQlicum,  rhapontic.  (Rheuni  Rbapoiiliium  I.uin.) 
.4mmian.  22,  8  [cf.  Cels.  5,   23,  fin.). 

Bhn,  'Pà,  Mêla,  3,  5  ;  PtoL;  gr.  fl.  de  la  Sai'- 
malia  Asialica ,  auj.  le  Volga  ;  se  compose  de  deux 
autres  fil.  (  Volga  et  Kama  )  et  se  jette  dans  la  mer 
Caspienne  ;  les  Byzantins  l'appellent  Atel,  Athel. 

Rhiiabciii,  'Paaêrivoi,  PtoL;  peuplade  de  l'A- 
rabic  déserte,  an  s.  des  Agubeoi. 

Rhubaiia,  Pto/.;  v.  de  l'Inde,  sur  le  fl.  Ainbas- 
tus  ;  au/.  Tavay. 

Rliitltanili»,  comme  Rabaniliu. 

Rhalidiiim  ,  'VièSia-j,  Procop.  Pers.  ^,ig;de 
Mdif.  2,4;  1),  située  dans  une  contrée  fertile  de  la  Mé- 
sopotamie, dans  ta  chaîne  du  Masius,  au  A'.-E.  de  Ni- 
sibis;  le  pays  environnant  s'appelait  RoiiianciriMii  âge]-. 

frhabtlosji,  f.=  pdSSo;  {/laguettc  ,  bâton), 
sorte  de  météore,  Appid.  de  Mundo,  p.  64 . 
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RhBbil,*Pâêioi ,  PtoL;  peuple  dans  Vlnténeur 
df  1(1  Lih)  e. 

Rhaliou,  *Pa€(.)v  ,  P(qL,  fl.  de  la  Dacie,  pcui- 
être  le  iiH-niv  t/ue  le  Siir^eiia  c/f  Dion  Cassius;  auj.  If  *V)  /, 

Rhacalaiii,  ''Va./.'xl'y.'ioi^  PtuL\  peuftle  delaS-dn-- 
iitalia  F.uin|upy,  entre  les  Amaxuhii  ef  ^fs  Koxolani. 

Khucatie,  'Paxàtai ,  PtoL;  peuple  genuanujuc 
aux  environs  du  Danube ^  dans  le  voisinage  des  Ifra- 
catria\ 

rhaciiiUHy  i,  m.  poiison  de  couleur  notre  ^  cité 
par  Oi'.  liai.,  au  témoignage  de  Plin.  32,  II,  54»  ii 
la  leçon  est  authentiipte. 

Rliaeûfeti,  x,  'PaxuiTV);,  nom  ancien  de  la  r. 
d'Alexandrie ,  en  Egypte,  Plin.  5,  lo,  ed,  Hard.; 
autre  leçon  :  Arapotes.  Toutefois  on  trouve  Khacolis 
dans  Tac,  H.  4,  84;  dans  Strah.  'P^x.v.ùi-zi^,  partie  de 
la  V,  d' Alexandrie,  et  anciennement  bourg  habite  par 
les  gardes  chargés  d'éloigner  les  étrangers  tpii  vou' 
latent  débarquer  en  Egypte. 

rliaconia,  œ,  /.,  nom  d'une  racine,  peut'ttre  la 
même  tpie  i\ia^  rhapontic ,  ou  rhubarbe,  Piin.  27,  l'a, 
I  o.^ . 

Rliailaïuaullius»  i,  m.,  ^PaSâfiavOo^,  Bhada- 
manlhe,  fils  de  Jupiter ^jr ère  de  Minos,  juge  aux  en^ 
fers,  Cic.  Tusc.  i,  5,  10;  4»,  9^  ;  Ovid.  Met.  9,  4^6; 
440  ;  f'irg.  .En.  6,  566;  Clattdian.  in  Hufm.  2,  480. 

Rliailâmas,  anlis,  m.  nom  forgé  par  Plaut.  Trin. 

Rliaclaniôif  ôruni,  peuple  de  l'Arabie.  voj\ 
Klianiniei. 

Rliadata  ,  Plin.  6,  29,  35;  v.  d'Ethiopie,  sur  les 
frouliêres  de  l'Egypte,  dont  les  habitants  adoraient 
un  chat  d'or, 

rhadïnë  y  es,  /.  ^a.O'.yvi,  souple,  grêle,  mince, 
par  euphémisme,  en  pari,  d'une  jeune  (die  d*une  mai- 
gri-ur  extrême,  Lucr.  4,    ii'Jo, 

Rliseba,  *Paiêa ,  Rseba,  Rcba,  PtoL;  v. 
dans  l'intérieu"  de  /'Hiljernia  »  à  10.  de  la  v.  d'E- 
Ijtaiia,  près  de  la  v.  actuelle  de  Jiellurbet,  ou  sur  la 
rive  niéridion.  du  Lough  Hearn.  [sel.  Canulen,  lîhc- 
ban  dans  le  Queeu's  County.  ) 

Rhaeda,  ^Pcnôa,  PtoL;  v.  de  l'Arabie  Heureuse, 
entre  Aia;  Re^ue  et  lîœmmi. 

Rheedeslusy  voy.  l^isanthe. 

Rbœiilutse,  'PâiuXouTai,  PtoL;  peuple  de  /'Ara- 
fiiusia. 

Rba^seiia,   'PatTÎva ,  PtoL;  v.  de  Mésopotamie. 

Rha'theni,  'PaiOr,vot,  PtoL;  peuple  de  l'Arabie 
Pétrée. 

RhsBii»  Rieti,  Rhetl,  'Patroi,  5^-n^tW»  ; 
Dio  Cass.  54,  22;  Liv.  5,  33;  Polyb.  34,  10;  Plin. 
3,  24  ;  PtoL;  Steph.  Uyz.  072  ;  les  fihctes  ou  Rhétiens, 
peuple  issu  des  plus  anciens  habitants  de  l' Italie ,  et 
considété  ordinairement  comme  unù  branche  des  Etrus- 
(jues,  mais  plus  exactement  comme  une  branche  des 
Ombriens.  Les  Klixti  proprement  dits  habitaient  près 
du  versant  méridion.  des  Alpes,  depuis  le  mt  Adula 
jusque  vis  à-vis  des  Alpes  Juliennes,  dans  une  par- 
tic  de  la  Suisse,  chez  les  Grisons,  dans  le  Tyrol ,  jus- 
(pêaiix  monts  de  Carinthie  et  de  la  Carniole.  Une 
deuxième  branche  de  ce  peuple  était  appelée  Vinde- 
lici  (  voy.  ce  mot.  )  Les  peuplades  rhétiqucs  particu- 
lières étaient  les  Liponlii,  les  NaïUuates  ,  les  Suaiiil<e, 
les  ^'i!)el'ni  et  autres. 

Rbsetia,  *PaiTta,  Tac.  Ann.  i,  4,',;  Hist.  i, 
[  ;  !i,  [i  ;  Plin.  3,  19;  PtoL;  la  Rhétie ,  comme  pro- 
vince, avait  une  étendue  moindre  que  le  pays  habite 
par  les  Uliaîti  ;  on  entendait  par  là  dans  Vorigiue  le 
territoire  véuiticn,  le  pays  des  (îrisons  et  le  Tyrol 
italien,  conquis  aux  Romains  par  Drusus  ;  plus  tard, 
dans  le  deuxième  siècle,  elle  forma,  avec  la  f'indelicic, 
une  province  bornée  à  l'O.  par  une  ligne  allant  des 
iources  du  Danube  au  mt  st.  Gothard ;  au  S.  par  les 
Hautes- Alpes,  depuis  le  mt  Adula  jusqiêau  mt  Ocra  ; 
à  LE.  }iar  l'Inn  ;  au  N.  par  le  Danube.  Dans  ce  sens 
la  Rhétie  embrassait  donc  :  la  Souabe  et  la  Bavière, 
au-dessous  du  Danube,  une  portion  du  Salzburg,  des 
Grisons,  et  la  moitié  septentrionale  du  Tyrol.  La  par- 
tic  /','.  de  cette  contrée  s'appelait  Khxlia  juiniu  ,  la 
partir  O.  Rli.'Vtia  scciitida  ,  entre  lesquelles  la  limite 
était  formée,  paraît-il,  parla  Lech.  Dans  le  cinquième 
.siècle  la  Rhétie  avec  le  Nonciim  fui  tout  à  fait  perdue 
pour  les  Romains  ;  les  Alemans  et  les  Suèves  devien- 
nent maîtres  de  tout  l'empire  jusqu'à  l' Inn.  Tant  que 
Théodoric  régna  sur  les  Goths,  la  Rhétie,  avec  une 
partie  du  Noricuin,  fut  placée  sous  sa  domination  et 
rut  un  diix  (  duc)  particulier  (du\  Rli.Ttiai'uiu  ,  Cas- 
siod.  I,  1  I  ;  4»  4);  après  sa  mort ,  plusieurs  peuples 
allemands  entrèrent  peu  à  peu  en  possession  de  ce 
pays;  cf.  iManuert,  3,  617,  668  et  suit:;  Wet'sebe , 
'  266,  2Hy. 
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Rhœticinus  ,  a,  nin  (  R.-el.  ),  Rhetique,  relatif  à 
la  lihetie.  Subsl.m.  sitrn.  rom.,  inscr.  ap.  Crut.  886, 
2.  l  antre  leçon  :  Rœticiatiiis  ). 
Kliu'liiiuin,  voy.  Rataneuni. 
-'"  rhrig;a<le!«9  uni,  /.   et  rha^adia^  orum,  //. 
=  ^a*]fâoE;*?/  pOiyi(/\.a.,  sorte  d'abcès,  crevasses,  ger 
cures,  aux  lèvres,  aux  pieds,    etc.,  rftagades,    Plin. 
23,  4,  4i  ;  27,  7,  64  ;  23,  7,  23;  28,   6,   18    (dans 
Cels.  6,  r8,  7,  il  est  écrit  en  grec). 
Rbag^ae ,  comme  Ragiane. 

Rhage ,  'Pàyr,,  PtoL;  v.  des  Coritani  dans  la 
Britaitiiia. 

Rhai^ia ,  "PiYî'a ,  Ptol.;  v.  de  la  Babylouia, 
entre  Jainbu  et  Cbii'tplie. 

RhaKiaiia,  voy.  Ragiaue. 

■j-  rhàgîon  9  ii ,  n.  =  ^àytov  ,  sorte  de  petite 
araignée  de  terre,  noire  et  venimeuse,  Plin.  29,  4, 
27. 

Rhamanitœ,  Hauitee,  Straho,  v.  de  l'Arabie 
Heureuse,  peut-être  les  Rabanitaf  de  Ptol. 

Rhambaei  ,  'Pijjtéatoi ,  Strabo  ;  tribu  d'Arabes 
nomades  sur  les  bords  de  FEuphrate. 

RhamUlaTa,  'PaiJiBîiua,  Ptol.;  v.  de  Dacie , 
entre  CuiDidava  et  Pirum. 

Rhammei,  Plin.  6,  28;  peuple  de  l'Arabie 
Heureuse.  Hard.  lit  Rbadaniet. 

•f-  rhamnos,  ',  /■  =  pi|J-vo;,  rhamnus,  ner- 
prun, Rliamnus,  Linii.,  Plin.  24,  14,  76;  Veget.  5, 
74- 

Rhamnus^  uniis,  y.,  'Pauvoû;,  —  1}  Rham- 
nontc,  bourg  situé  dans  la  partie  la  plus  septentrio- 
nale de  l' .'itlique,  et  célèbre  par  une  statue  ne  A'émé- 
sis.,  Plin.  4,  7,  11;  36,  5,  4,  §  17;  Lucan.  5,  233; 
cf.  Mannert,  Grèce, p.  1^'^.  —  Delà  1'^)  Rlianiiiùsms. 
a,  un»,  ndf.  de  Rhamnonte  :  Riiaiunusiiiin  se  ajebat 
esse,  //  se  disait  de  lihamnonte.  Ter.  And.  5,  4,  27  ; 
de  même  ' — »  Antipbou,  Cic.  finit.  12,  47.  r^^  virgo, 
c.-àd.  Némésis,  Catuil.  66,  "ji;  la  même  1 — >  Dca, 
Claudian.  Bell.  Get.  63 1;  et  simplt  Rbanuiusia ,  x, 
/.,  Ovid.  Met.  3,  /,o(i  ;  id.  'Trist.  5,  8,  g;  Stat.  Silv. 
3,  5,  5. —  2°)  Rb'anjnûlis,  ïdis,/".  Nemésis,  ta  Némésis 
de  Rhamnonte,  Ovid.  Met.    14,  6y4. 

Rhamiius,  untis,  'Pa^i-^o^^,  Strabo,  ^-f  Paus.  1, 
33;  Mêla,  2,  3;  Plin.  4,  7;  Steph.  Byz.  5-ji;  bourg 
de  l'Attique,  appartenant  à  la  tribu  Eantide  ;  auj. 
Taitro  Castro. 

Rhamnus,  Plin.  4,  12;  Ptol.;  v.  de  Vile  de 
Crète,  avec  un  port  sel,  Ptol.;  dans  l'intérieur,  suit'. 
Pline. 

Rbaïunusis,  idis,  voy.  Rhamnus,  à  la  fin. 
Rhamnusius,  a,  uni,  Toy.  Rhaninus. 
RbaïuseSi  is,  m.  très-ancien  roi  d'Egypte,  Tac. 
A.  2,  60;  Pline  (  36,  8,  14,  65  éd.  Sill.)  le  nomme 
Rbanjhesis. 

Rhaïusesis,  iioy.  Rhainses. 
Rhandte,    'Pâvcat,   Ptol.;  peujile   delà  Bnin- 
gian,L 

Rbaiiilamari'oHa  ,  'Pavôagxoipy.OTTCi,  Ptol.; 
V.  de  l' Inde,  au  delti  du  (Jauge,  que  d'Anville  cher 
che  sur  la  rive  droite  du  fl.  Brac)imanus. 

Rhîiiiis,  ïdis,  f  *PavJ;,  une  des  nymphes  de  la 
suite  de   Diane,  chargées  de  sa  toilette,  Ov.   Met.  3, 

■f-  rhapêion,  ii,  n.  =  ^aniîïov,  nom  d'une  plante 
appelée  aussi  leontopelalon,  Plin.   27,  11,  72. 

Hhaiibâiia,/'/!/;.  5,  iS(i6),  74;Rhapbaue;e,  'Pa- 
çaviai,  Ptol.;  Steph.  liyz.  573;  v.  de  la  ('assiolis,  en 
Syrie,  entre  Kpipiiania  et  Aularadus. 

Ra]>baiie,  es;  voy.  Apamia  (  Media'). 

Rhapliôa,  Plin.  5,  i3  (i.'i),  68;  Rbapliia;  voy. 
Kapbi.i. 

■]■  rbîîitiwnia,  atis,  n.  =  pâ7tirT(ia,  coup  de  verge 
ou  de  bâton  ;  selon  d'antres,  soufflet,  tape  avec  le  plat 
de  la   main  ,   Coll.  Justin.  S,  49»  6. 

•f  rhapHÔ«li»9  te,  f.  z:z  ^a'^coôta  ,  rhapsodie, 
chant  d'  un  poème  :  f^^  seeunda,  le  second  chant  de 
l'Iliade,  Aep.  Dion,  (i,  4. 

Rhatomajfiis ,  'PaTO[j.aYo;;  =^  Ratoinagiis; 
ro) .  Au^iisi(iinat;tis. 

Rha)oN«atb>biu8,  voy.  Ratoslalbybius. 

HbaufiiK,  voy.  Raucus. 

RbaurariN,  'PaO(>api;,  Strabo,  4  ;  =   .\rain'is. 

Rhaiisium,  'PaOu'.ov,  Const.  Porptiyrog.  Ce- 
dren.;  Risiiiuin,  'Piirivov,  Ptol.;  Ad  Riïio,  Tub. 
Peut.;  V.  de  Dalmatie,  entre  Dalhinliim  et  Leusi- 
niuin,  probabl.  auj .  Raguse. 

Rhaziinda,  "PaCo'JvSoc,  P/d/,;  v.  dans  tinte 
rieur  de  lu  Médie,  entre  Sanais  et  Veneca. 

1.  Rhê»,  ie,  f.,  Rhêe,  nom  propre  de  femme  chez 
les  anciens  Italiens.  Par  ex,  l.iv.  i,  3;  Flor.  1,1; 
Prudent,  ndv.  Symm.  i,   174.  —  De  là  le  nom  de  la 


nS 


RHEG 


RHET 


RHIG 


prétresse  Khedi  Sylvia,  personnage  créé  par  l'irg.  jE/t. 
7»  659. 

2.  RhcÛy  œ,  /.,  *P£a,  autre  nom  de  Cyùàle ^ 
Ov'uL  Fiist.  /(,  201;  j'iusou.  IdjU.  monosyii.  12. 

Rlii'ïi ,  *Pïix;  'V.  de  la  Margiana. 

Klirbiiy  rn>'.  Rhœba. 

IKlirbaNf  *Pf,oa; ,  Orpfteus,  -v,  711;  Apollon. 
Rhod.  2,  V.  652;  Scyl.  in  Htids.  G,  M.  i,  'H;  Plin. 
6,  1  ;  Ai'ien,  974»  Ancun.  22,  8,  14.  Aussi  Rliesus, 
P Un.;  petit  fl,  sur  les  côtes  du  Pontus  Ëuxiuus,  à  Vît. 
des  îles  Cyanées,  du  côté  asiatique^  célèbre  par  l'ex- 
pédition des  Argonautes  ;  auj.  Huva. 

*[•  rliectse  ,  arum,  m,  =  ^-i^xTai,  sorte  de  trem- 
hlenitut  de  terre ^  Appui,  de  Mundo^  p.  05. 

-f"f  rhëtia,  ;e  ,  f.  \mot  goulots ^  selon  Quintil, 
Insf,  I,  5,  57  efbS],  voiture  de  voyage  à  quatre  louf  s, 
Varron  dans  Non.  167,  25  et  45i,  17;  Ctes.  li.  G. 
i,5i,  2;  (Jj  3o,  2;  6Vr.  Mil.  10,  28;  /•/(//.  2,  24; 
Att,  5,  17;  C,  I,  ad  fin.;  Hor.  Sot.  i,  5,  86;  2,  6, 
42;i>/rt*7.  10,  i3,  i;  AV/c/,  6>t^.  57.  <^  meiiloria, 
voiture  lie  louage. 

rlirilûpius,  a,  uni,  —  I)  adj .  [  rheda  1,  relatif 
à  la  x^ituic  nommée  rhetla  :  f^  nmliK,  mulets  de  cha- 
riot, l'arro,  B.  B.  3,  17,  7  {on  dit  aussi  eqtii  aJ  rlie- 
dain,  /'</.  ilf.  2,  7,  i5).  —  De  là  II)  suhstautii't.  i-lied;i- 
rius,  ii,  m.  —  1°)  celui  (pii  conduit  une  rheda,  un 
chariot j  voiturier,  cocker,  Cic.  3Jil.  10,  29.  —  2") 
fabricaut  de  rheda ,  carrossier,  charron ,  Capitol. 
iMar.  vt  Ualh.  5, 

IthôiloiieN  (qu'on  écrit  aussi  Redouos),  um,  m. 
peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise ,  dans  le  pays  oîi  se 
trouve  aujourd'hui  Beuncs  en  JJretague,  Ctes.  ii.  G, 
2,  34;  7,  :5,  4;  //.  Ukert,  Gaule,  p.  332  et  i^'i-i.. 

Rhetloiies,  voy.  Redones. 

Rhëilôuîcus,  a,  um  (Red,)»  relatif  aux  Rhé- 
dons,  Greg.  Tur,  5,  3o. 

Rlies^aniia,  Ptoi.  Beganna ,  Brjyawa;  *•.  de 
l'Ara/'ii:    déserte. 

Rhoî^'iaiiiiiu,  voy.  Kegiauum. 

Rhc;('iu»»«  luy.  Rcgiaà. 

Rlkrg;îeii?tiïi»  e,  lisez  Regiensis,  de  Regiuiii  (I.e 
pidi),  fuser,  ap.  Giut.  iioi  ,  i;  op.   HJurat.  563,    i. 

—  Hal).  de  Rhegium,=  Khe^'iims,  Cassiod.  P'ariar. 
12,  J ',  ;  7,  4. 

Rhe^ïiioruni  Columua*  ro)'.  Columna  R. 

Rhvg'iiiuiii  prom.,  Arist.  Mirab.  ausc;  pru- 
moutoirc  U  la  puinle  la  plus  méridionale  de  l' Italie, 
un  peu  au  N.-O.  du  cap  sicilien  Peloniiii  ou  Pelorias. 
//  l'extrémité  de  ce  promontoire  était  le  rocher  Scyl- 
laeon ,  voy.  ce  nom. 

Rhe^iuuï»,  a,  uni,  ï'oj.  Rhegiiim,  h°  IL 

Rliôg^ïuin  (  s'écrit  aussi  Regium),  ii,  n.  'Piiytov, 
Bhegium,  la  ville  lu  plus  mérulioualc  de  CltaHe,  sur 
le  détroit  de  Sicile,  auj.  Beggto,  Plin.  3,  3,  14,;  Ctc. 
Fam.  12,  25,  3;  Justin.  4,  i;  cf.  Mannerl,  liai.  2, 
p.  178,  ace.  grec  Rhf-iou,  Ofid.  Met.  14,  48.  —II) 
De  la  Rhê^iims,  a,  um,  adj.  de  Bhégium  :  .^  lilora, 
SU.  i3,    94.    yoy.    ci-dessous    l'art,    géogr.  spécial. 

—  Substantivt  Rhei;iui,  orun»,m.  les  habitants  de 
Bhégium,  Cic,  Arch,  3,  5;  Verr.  2,  4  ;  60;  2,  5, 
18. 

RheffiiiiU)  *P:^i'iov,Regium,/^t?ror/r.  1,176,177; 
Thuc.  S,  86;  ^f)7.  in  Uuds.  G.  M.  i,  4;  Strabo,  4; 
Diod.  /,,  ^5\  14,  8;  loi, etc.;  Polyh.  i,  7;  Liv.  24. 
i;  3i,  29,  3i  ;  Mêla,  2,  4;  PUn.  3,  5;  Itin.  Ant. 
490,  491;   Recinon,   Recion    sur   d'auc,  médailles; 

*Pr\-^\'/Oi  sur  des  médailles  moins  anciennes  ;  v.  du 
iiruttium,  sur  le  détroit  de  Sicile,  fondée  par  des  émi 
grés  grecs  ;  elle  fut  bicnldt  riche  et  puissante.  Denys 
C  Ancien,  tyran  de  Syracuse,  la  prit  après  un  long 
siège  et  elle  ne  redevint  libre  que  sous  Denys  le  Jeuue  ; 
mais  le  temps  de  sa  prospérité  était  passé.  Les  Rlic- 
gini  (  Lie.  23,  3o  ;  26,  42  ;  Tac.  Ann.  x,  33  ;  Reci  sur 
d'anc.  méd.;  'pY)Ytvtov  sur  de  moins  anciennes)  tom- 
bèrent sous  la  domination  de  Borne,  et  leur  ville  souf- 
frit tellement  pendant  les  guerres  puniques  ,  dans  la 
guerre  entre  Marins  et  S)  lia,  par  des  tremblements  de 
terre  et  les  iuondiilions  ,  que  César  fut  obligé  de  la 
reconstruire,  de  là  Rlu'^uiin  Julii.  Depuis  cette  épo- 
que Rhegiuru  fut  et  demeura  une  v.  de  médiocre  im- 
portauce,  comme  elle  l'est  encore  auj,  sous  le  nom  de 

Beggio. 

Rhpij^îuiu     liepitliy    Lepidum  ou  l^epi 

«liuin.   Tac.  Hist.  2,  5o;    'Pïîyiov  AsTiiôtov,  Plol.; 

Civitiis   Kfgium ,  Itin.  Aut.    99;    Itin.   Hieros.    616; 

Kûniin  Lepidi,  Festus  ;  ancien  bourg  des  Boieus,  plus 

tard  ville,  dans  la  Galha  C-isaI|iina,  sur  la  voie  Éml- 

lienne,  entre  Taunetuni  et  Mutina;   auj.  Beggio.  — 

Ilab.  Rfgifiises. 

Rhe»:ma,atis,    'Psytix,  PtoL;   ^Priy[t.<x ,  Steph. 

Byz.  575;    V.  sur  le  golfe  Arabique,    à  l'E.   du  fl. 


Lar;  probabl.  Raama,    ^Pi^\i.'x  ,  71),  dans  F.zcch.  27, 
22,  voy.  ce  nom. 

Rhe|y;ilia,  Slrabo,    12;    contrée    marécageuse  à 

l'emhouehure  dtijl.  Oyduus,  oit  ce  Jleuve  forme  un  lac. 

Rlieiiii;  rr»).  Rémi. 

Kli«'9iiiiiiiiK,  voy.  Reramiiis. 

Rlifiaiiia,  Plin.  6,  2g,  35;  v.  d'Ethiopie,  sur 
les    confins  de  t Egypte. 

RheiiaiiUM,  a,  um,  voy.  Rhenus,  n°  II. 

Rheiie,  MViVïi,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.i,  22; 
Plin.  4,  fi'ySteph.  liyz.  575;  Renis,  U'tjvt^,  Steph. 
/?):.;  RliL'uia,  'Pr^veta,  Hérod.  6,  97;  Thuc.  3,  i3; 
Straho,  lu  ;  une  des  des  Cyclades,  à  l'O.  de  Délos, 
dont  elle  n'est  .réparée  que  par  un  détroit,  et  appar- 
tenant à  celte  de.  Par  une  ordonnance  des  Athéniens 
tous  les  morts  de  Délos  devaient  être  enttrres  à  Rliéné. 
Du  temps  de  Strabon,  elle  était  déjà  inhabitée,  comme 
encore  auj.  Elle  porte  le  nom  de  Grande  Délos. 

rlieiio  ^  unis,  voy.  renu. 

RlicnuHy  i,  m.  le  Bhin,  fleuve,  «  Cœs.  B.  G. 
3,  10,  3;  Tac.  Germ.  i  ;  Mel.  3,  2  sq.;  Pitu.  4,  14, 
■28  iq.  >.;  des.  B.jG.  i,  i,  4;  Cic.  Pis.  33,  81  ;  Firg. 
Mn.  8,  727;  Ed.  10,  47;  llor.  Sat.  1,  ro,  37;  A. 
P.  18  et  une  in  fui.  d'autres;  cf.  Mannert,  Gaule, 
p.  187  et  suiv.  et  Germ.  p.  443;  Ukert,  Gaule, p.  82; 
109,  147,  t56.  Foy.  ci-dessous  tart.  géogr.  spécial. 
—  2"^)  par  métonym.  p.  les  habitants  des  bords  du 
Bhin,  les  Germains,  Ovid.  Fast.  1,  286;  Pont.  3,  4, 
88;  Uican.  5,  268;  Stal.  Silv.  i,  4,  89;  de  là  même 
au  pluriel,  Rheni ,  Pers.  0,  47,  —  II)  De  là  K\ié- 
uâniis,  a,  uui,  adj.  du  Bhin,  relatif  au  Bhin  t-^  manus, 
Martial.  9,  36.  '^-'  Itrra',  Sidon,  Ep.  4,  17- 

Rliëiius,  Pïivo;,  Strabo,  4  ;  Cœs.  B.  G.  4»  20  ; 
Tac.  G.  1,28,  29;  Ann.  2,6;  Hist,  2,26;  Mêla,  2, 
5;  3,  2;  Plin.  4,  i5;  PtoL;  Bhin  ou  Bhyn,  le  Bhin 
[Rhin)^  fl.  qui  a  sa  source  dans  les  Alpes  Lepontlo- 
rnm,  dans  le  mont  Adule  ;  il  traverse  le  lac  de  CotiS' 
tance,  Laous  Veiietus ,  Acronius ,  Briganlinus  {voy. 
ces  noms)  et  se  divise,  avant  d'arriver  à  son  embou- 
chure^ en  trois  bras  principaux.  Le  fleuve  occidental 
s'appelle  Vahalis,  fF'aal ;  il  change  de  nom  a/très  sa 
jonction  avec  la  Meuse  (Mosa)  et  se  jette  par  une 
embouchure  semblable  à  un  golfe  et  nommée  He- 
huiu  (  voy.  ce  nom)  dans  les  dunes  de  l'Océan  ;  le  bras 
du  miiteit  conserve  son  nom  ;  le  bras  oriental  s^ appelle 
l''levns,  Flevo,  et  son  embouchure  V\e\iiinos{ïi\m  {voy. 
ces  noms),  auj.  Zuyder-see.  Sur  le  canal  creusé  par 
Drusus,  voy.  Drusiana  (ossa;  sur  un  autre,  établi  par 
Doniiiius  Corbido  ,  voy.  Corlîulonis  fossa.  Dès  sa  nais- 
sance le  Bhin  sépare  la  Bhétie  et  la  Findélicie  de 
CHelvétic,  puis  la  Germanie  des  Gaules  et  de  la  Belgi- 
que. —  Adj.  Rhënâuus. 

Rheiius,  voy.  Bouoniensis  Amnis. 

Rheoiuitre!«,  is,  m,  nom  d'un  satrape  de  Perse, 
Curt.  3,  27,  10. 

Rherig'ouius ,  'PefiYiyôvtot; ,  PtoL;  golfe  de 
/'lus.  Brilauiiia,  entre  les  deux  caps  Novautum  et 
Kpidium. 

Rhesperia,  Plin.  6,  3i;  de  près  de  la  cote 
d' lonie. 

RhësuSy  ï^m.,  'Pï^ffo;,  Bhésus,  fils  d'une  Muse, 
roi  de  Thrace,  tué  par  Diomède  et  Ulysse,  qui  lui  en- 
levèrent ses  chevaux  devant  Troie,  Cic.  N.  D.  J,  18, 
45;  Firg.  JEn.  i,  469;  Ovid.  Met.  i3,  249  sq.  et 
autres. 

Rhésus,  voy.  Rhebas. 

Rhëtcuor»  orîs,  m.  un  des  compagnons  de  Dio- 
mède, Ov.  Met.  i4,  5o4. 

Rhetico  nions»  Mêla,  3,  3;  chaîne  de  monta- 
gnes de  la  Germanie,  que  l'on  prend  ordinair.  pour 
le  Sicbengebirge,  vis-à-vis  de  Bonn.,  d'après  ff'ilh.,  ce 
serait  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  du  Sieben- 
gebirge  jusqu'aux  sources  de  la  Lahn,  de  l' Eder  et  de 
la  Ruhr;  selon  Reicli.,  les  Alpes  Bhétiques,  ou  peut- 
être  leur  pointe  la  plus  élevée,  l'Orlles. 

-frhëtor,  Ôris,  m.  =  ^:^Twp,  celui  qui  enseigne 
la  rhétorique,  rhéteur  :  <■  Eos,  qui  rheloics  iiomiua- 
rciitur  et  qui  dice udi  priecepta  liadrient ,  iiihil  plane 
tcnere  »,  Cic.  De  Or.  i,  iS  fin.;  cj.:  Quii;  piiniû  esse 
puecepla  rheloium  dixiiuus,  Quinttl.  Inst.  2,2,  i  ;  et  : 
In  rhetorum  scholis,  id,  ib.  10,  5,  r4,  12,  2,  23.1psre 
rhetorum  artes,  c]u;e  suut  lola-  foreuses  altjiie  popula 
les,  verbis  tantuni  in  doceudo  quasi  privatis  uliintiir 
ae  suis,  Cic.  Fin.  3,  i  fin.  (Pueii)  priusquam  tra- 
dantur  rhetori,  Quintil.  Inst.  i,  10  i  et  trcs-souv.  — 
*  II  )  orateur  (  comme  chez  les  Grecs)^  peut-être  avec 
une  idée  accessoire  de  mépris,  rhéteur,  artisan  de  pa- 
roles, faiseur  de  phrases,  Nep.  Epam,  6,  3;  r/.    le 

§'• 

rhelorica,  .x  et  rhetorîce ,  es ,  l'o; .  rlielo- 
ricus. 


rhetorioe,  ni/i'.;  voy.  iheloricus,  à  la  fin. 

'  rliôtôrifo,  âvi,  i   (aiilci:   à  l'e/ai;,  class.)  et 

*  rhôtûricor,  âri  (poster,  à  l'époq.  class)  [ilic- 
loiiclis],  parler  en  rhéteur,  faire  de  In  rliéloriipu-, 
Nov.  dans  Xoit.\-(i,();  — Terlutl.  liesarr.  Cani.S. 
Hieroiiym.  in  Hch'id.  n"  ni  ;  Rheloricali  siiiiius. 

-f-rhclàricntéros,  i,  adj.  =  ^ritopreiÛTECo; , 
i/lli  est  plus  lialnle  rhéteur,  plus  beau  parleur,  l.ucil. 
dans  Cie.  De  Or.  3,  43,   171. 

-f- rhclûricus,  a,  uni,  adj.  =  pY;Topix6î,  rfi- 
rhéteur  :  Nostro  more  .iliqiiaiicio  ,  non  ilu'iorico  lo- 
quaninr,  parlons  enfin  à  notre  manière  et  non  en  rhé- 
teur, Cic.  de  Or.  i,  29  fin.  <^  ais,  traité  de  rhétari- 
<jue,  id.  Fin.  4,  3,  7.  —  De  lit  substantif  t  ihel(iiica,a' 
ou  rhftorice,  e?,y.  [la  première  forme  dans  Creéron, 
la  seconde  dans  Quintilien),  fart  oratoire,  ta  rhèto- 
ric/ue  :  Dicaiii,  si  [lolero,  rheloiici',  seJ  liao  thetonca 
philusophortiMi,  non  noslra  illa  fui'eusi,  Cie.  Fin,  2, 
ti.  Rln'lorice,  cui  nomcn  vis  eluqnendi  ileJil ,  officia 
sua  non  deirectet,  Quintil.  Inst.  2,  1  ,  5.  Jus  ipsuni 
l'hetorices,  /(/,  ih.  Proœm.  §  23.  Ut  rlifloricen  non 
arlem  sed  |>eriliam  ijuandani  gialiaj  ac  \olu|>latis  e\\- 
stiniet  (Plato),  id.  ih.  2,  i5,  24.  Ciim  de  rlielorife 
idem  sentir-ent;  id.  ib.  2,  i5,  10.  —  Tel  est  encore 
le  sens  de  l'ad/ectif  rheloncns  dans  :  f^  doclorfs,  les 
professeurs  de  rhétorique,  Cic.  De  Or.  i,  ig,  80.'^ 
syllogisinns,  Quintil.  Inst.  5,  10,  3;  9,  4,  57.  f^  li- 
bri,  traités  de  rhétorique,  Cie.  De  Or.  2,  3;  on  dit 
aussi  absult,  dans  ce  dernier  sens,  rhelorici,  ovuin,  m.  : 
Nisi  llietoiicos  suos  ( /ci  livres  faussement  appelés  de 
Inveiilione)  ipse  adolescenli  silii  clapsos  dieerel  (  Oi- 
ceio),  Quintil.  Inst.  3,  i,  20;  de  même  :  lu  ilieloii- 
cis,  dans  ses  ouvrages  sur  la  rhétorique,  id.  ih.  y,  l5, 
6;  de  même  au  singulier;  Sicut  ex  Ciceronis  rlielo- 
rico  piinio  manifestuni  est,  id.  ib.  3,  5,  14.;  3  ,  tj,  5S. 
—  Au  neutre  pluriel  substantivt  :  Rlietorica  inilii 
vesli'a  sunt  uola,  Cic.  Fat.  2,  4.  —  Jdv.  :  rliëloiicp, 
en  orateur  ou  eu  rhéteur,  avec  des  fleurs  de  théljri- 
que,  dans  le  genre  oratoire  :  Rlietorice  i[;ilur  nos  uia- 
vis  (|uam  dialectice  dispulaie?  tu  aimes  donc  mieux 
que  nous  discutions  en  rhéleuis  qu'en  dialecticiens.^ 
Cic.  Pin.  2,  6.  Hanc  ejus  moitem  rlieloiice  et  tiagico 
ornare  {)0luerunt,  id.  Ùrut.  i  ï,  43  ;  ef  :  JEseh'invs  in 
Demoslheuem  iuvehitur...  c|iiani  iheloiice!  (|uani  10- 
piose!  quas  seutenlias  eolligit  !  (ii't't;  quel  art  ora- 
toire, etc.,  id.  Tusc.  3,  26,  (13.  —  Rheloricus,  i,  ///. 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Iseriz.  .'4U>,  p.  112. 

■f  rhëtôrîscusj  i,  w.  diniin.  [rhelorj,  mauvais 
petit  rhéteur,  Gell.  17,  20,  4. 

■f  rhctorissOy  are,  v.  n,  =  pï]TopîCtt>,  /varier  eu 
rhéteur,  faire  de  la  rhétorique.  Pompon,  dans  iS'on. 
166,  3. 

rhctorizOy  as,  are,  =  rlietorisso,  lîeil.  île  Ur- 
thogr.  p.  23?-9,  P.  :  Deciamo  rhetorizaudo. 

•f  rliëtrat  k,  f.  =  prjTpa,  précepte,  lot  :  r^  L\ - 
curgi,  ylnimian.  16,  5. 

rheUy  u.  indecl.,  sorte  d'herbe  :  Riieu  Ijai-liaium, 
rhubarbe,  Isid.  Orig.  17,9  :  Rlieu  barbai  um  si\i- 
rlieu  Ponticum,  iUnd  quod  trans  Danubium  iu  sulo 
barbarico,  istud  quod  circa  Puutum  (■ûllii;itur,  iiunii- 
ualum.  Rbeu  autem  diclum  quod  sit  iadi\  ;  1  biu  liar- 
baruiu  ergo  <[uasi  radix  barbara,  rheu  Pouliouni  quasi 
radix  Poutica,  cf.  Theod.  Prise.  4,  t.  Glûss.  lei.  S. 
Genov.;  Gloss.  Vatic.  t.  Fil,  p.  577. 

•{-  rlieuma,  âlis,  n.  =  peij|j.a,  —  I)  écoulement, 
,fiux  :  ^'  ntaris  (/.  e.  »stus),  f'eget.  Md.  5,  12.  — 
H)  catarrhe,  rhume,  Hieron.  Ep.  122,  l.  Au  gènit. 
rlieumœ,  Isid.  Or.  4,  7  ;  Calarrlius  est  fluor  rbcum;e 
jugis  ex  naiibus. 

•j-  rlieiiiuatïcus,  i,  m.  =  pîMpL'Xf.y.oç,  celui  qui 
a  un  catairhe,    catari heux,  Plin,  29,  tj,  y. 

■f-  rbeuinatisiuus,  i,  m.  =  pey(iaTt(ju.o:,  rhu- 
matisme, catarrhe,  écoulement  d'humeur,  Pltn.l1,  iS, 
21  ;  23,  2,  32  ;  24,  3,  3. 

•f  rheumutîzo,  are,  )•.  n.  =  pEy[jncc''î;ou.a'.,  être 
atteint  de  catarrhe,  de  fluxion.,  de  rhumatisme,  'J'Iieuil. 
Prise.  I,  lô. 

rheupoiiticiim,  i,  ».   voy.  rlieu. 

f  rhexia,  x,  f.,  plante  appelée  «K.tj;  oiKnliiles  , 
Plm.  22,  21,  25. 

niiiriiius,  i,  m.  poète  grec,  Siiet.  Tib.  70. 

Rllihii  , 'l'iêtoi,  Plot.;  peuple  scythique  atilonr 
du  II.  t)xiiî,  à  ipà  appartenait  la  V.  de  Danaba. 

Klii<las'U!>,  Tii''/.  6,4;  >'o)'.  Zioberis. 

HliiS'ia»  ^PiYiû!»  PtoL;  r.  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'H'iixrine,  près  de  Rb;eba. 

KhiKuduiiiiiii,  'PivioSobvov,  Pitd.;  r.  des  ISii- 
ganles  dans  lu  Riihuiuia,  entre  Olicana  et  Isiniiim  ; 
auj.  vraiseiiihlahtemt  P..\\Me Cbcilvr tlans le  Lancii^i'iie 
sitte.   .Mannert,  Ricliniond  sttiv.  Reicit. 

rhîgôlëtlirou,   i,    n.    piYoXeôpov   (mort  de  la 
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ral(leur\  on  nommait  ainsi  l'can  chaude  dans  laqncUe 
on  nion^eaii  les  malades,  après  les  jnctionSf  Cœl.  Aur. 
T<ii-il.  T,  4  ante  mal.  [fausse  leçon:  [lygollllion  ). 

llliimoïioli,  Plin.  fi,  7;  peuple  de  la  Saii)iali;i 
"A^ialica. 

rliînay  îe,/.  =  pîv/],  =  squalinu,  sorte  de  recpiiOy 
Plin.  ^>,  I?.,  .'i3. 

•f- rliïiienchjtes,  x,  w.  =  ptv£Y/^ÛTyiç,  rinen- 
cil)  fe,  instrument  peur  faire  des  injections  dans  le 
nez,  Scrihon.  Conip.  7. 

rhineiicliytiiH ,  i,  m.  comme  le  précèdent^  Cœl. 
Aur.    Tard.  2,  ,4   a  med.;id.  il>.  3,  2  a  nied. 

Kliiiis^ilirriy  ^Wyyiêtçn,  Ptol.,  peuple  de  l' Inde. 

*f  rliïiiioii,  ii,  H.  ^  ^îviov  :  o-- collyriuiii ,  rhi- 
ftioUf  sorte  de  collyre  pour  effacer  les  cicatrices,  Cets. 

Kliiiinon,  Ptiu.  fi,  28  ;  de  près  de  la  côte  de 
r.iralne  Heureuse. 

rliînÔcÏTOiiy  m.  =  ihiiioceros,  Euc'ier.  :  Klii- 
ii'ifi-ion,  f'i'ia  tenihilis,  Gluss,  Paris.  :  Rhiiioceron, 
forlis  (|itatlrii|ies. 

•f-  rliîii5(!rruK«  ôlis,  m.  =  pivûxepw;,  rhinocéros^ 
Plin.  S,  20,  2y;  Martial.  Spact.  9;  22;  Epigr.  i/,, 
53.  —  \\)  par  mctoujni.,  vase  eu  corne  de  rlnnocè- 
VOS!  inagnu  cniii  i  Iiinor.erolc  lavaii ,  7Kce//.  7,  r3o'; 
Martial,  i  i,  Sa.  —  Comme  sohriquet  d'un  homme  (pu 
a  un  long  nez,  Lucil.  dans  A'un.  î»5,  3o  {voy,  hio- 
cluis).  Et  au  fîg.  :  Jiivtnes  siiiesque  Et  jnieri  nasum 
l'Iiiiiocci'olis  liaheiit ,  c.-âd.  sont  moqueurs ,  persi- 
fleurs, se  nw(jueni  de  tout,  Martial,  i^  ^  ;  de  là  iliino- 
rnruliciim  narem  iniiifilnr,  c.-àd.  menacer  d'une  criti- 
»  r.iie  in/piioyahlc,  Sidon.  Carm.  g,  339. 

i'liîuocfl*rotîciis,  a,  um  ,  voy.  rhinocéros,  à  la 
fin.  '  , 

BliTiiûcôlûra,  a-,  f.,  ville  d'Egypte  sur  la  cote 
lie  la  Mcdilerrauée,  Plin.  5,  i3,  i^;  Liv.  45,  11; 
Senec.  de  Ira,  3,  20;  cf.  Manuert,  Afrique  i,  /'.  49^** 

IKIiTiiocÙlfira,  'l'tvoxo/oupa,  5//-«//(j,  ifi;  Diod. 
I,  fil»;  /,/(■.  45,  Il  ;  Pliu.  5,  i3;  Rliinocorura,  Pol. 
5,  80  ;  Joseph.  B,  Jud.  4  ;  Ptol.;  Ilin.  Ant.  i5  r  ;  Hic- 
rocL  726;  Rliinoiut ma,  *Pivo/oupciupa,  Sicph.  Byz. 
575  ;  V.  sur  la  côte  de  la  Méditerranée,  et  attribuée 
tantôt  à  l'Egypte,  tantôt  à  la  Syrie;  c'était  la  place  la 
plus  importante  de  la  côte  sablonneuse^  parce  iptelle 
était  C entrepôt  du  commerce  arahe  ;  auj.  Kl-jîrisch. 
—  Dans  le  voisinage  était  un  torrent  que  l'on  prc' 
nait  pour  le  torrent  d' Egypte  mentionné  dans  Esaïe, 
'^7,  12  ;  selon  d'autres,  Rliinocorura  était  la  v.  même 
de  JSalial  Mizzaim,  parce  que  les  Septante  traduisent 
ainsi. 

rliîiiôcorax  9  5cis  ,  f.  sorte  de  corbeau,  ainsi 
nommé  peut-être  à  cause  de  la  longueur  de  son  bec, 
Jul.  T'aler.   lies  gest.  Alex.  M.  3,  34  [éd.  Maio). 

Rliiiithoii,  ônis,  m. y  Hhiuthau,  poète  tragiipte 
de  Tareute,  créateur  de  la  tragédie  comique,  Cic, 
Att,  I,  20,  3;  Varro,  R,  H.  3,  3,  <^{cilé  aussi  par 
Colum.  8,  16,  4)î  cf.  Lyd.  de  Magistr.  i,  40  et  41. 

RliintÔnicnsy  a,  um^de  Bhintou  :  f^  hhu\a, 
Donat.  Jragm.  de  comœd.  et  trag .  med.;  et  ad  Ter. 
Ail.  prol.  7  î  e'  a/K  Euanth.  comment,  de  trag.  et 
Coni.  foh. 

Itliion  9  voy.  Kliiiim. 

Itliipa^i  on  Itliipha^i  (s^écrit  aussi  K\\}x'i), 
nioiiU-s,  les  monts  liiphees,  situés  tout  à  fait  dans  le 
nord  de  la  Scytlùe,  et  dans  lesquels  le  Tanaïs  prend 
sa  source,  Mel.  r,  ly,  i3  ;  a,  i,  i  ;  3,  5,  i  ;  Plin,  4, 
12,  24  ;  fi)  «*>,  5  ;  Ei/n.  Ann.  4,  5  et  passim  ;  plus  rare- 
ment au  singulier  RliipîiMis  nions,  Mèl.  i,  19;  18  et 
20.  —  De  là  RliipuMis  (  Rliipjviis),  a,  nn'i,  adj..des 
monts  Biphées  :  r^  aices,  l^irg.  Georg.  i  ,  240.  f^ 
Mnrus, /f/,  ih.  3,  3S'^  ;  rv^  priiinn*, /V.  ib.  4,  5iS;*^^ 
i^iMiulo,  Stat.  The!',  i,  240  et  autres  sembl. 

RIlipwi  nionteH,  voy.  Ilypeiborci  m.  et  Sar- 
nialia  F.mnjmM, 

IKIiipeiiH,  t'i  et  eos,  m.  'PtTïîûç,  Troycn,  renommé 
pour  sa  /iiôtirc,  l'irg.  /En.  2,  436. 

Rliiphoariia»  v.  de  l  Arabie  Heureuse,  Plin. 
fi,  2  S. 

RliÎH,  '■\}[:,^Scyl.  in  Iluds.  G.  M.  1,  3?.;  affluent 
considérable  du  Phase. 

RhlNpiii.^  M'iaTTÎa,  Ptol.;  v.  de  la  HautC'Panno- 
nie,  entre  Savaiia  et  Vinuiidria. 

Btliiniis»  Pltn.  4,  9;  I'.  de  la  Mof^ncsia. 

Rliillijmiia,  *PtOu[J.va,  Ptol.;  Kliilliyiiihia , 
*l*tiJuiJ.vLa,  Stenk.  Byz.  5^5  ;  Kliydivinna,  /*////.  4,  12  ; 
ï',  de  l'tie  de  Crète,  arec  une  rade,  auj.  Betimo, 

Rliili.»  'l*£ÏTOi,  Thuc.  2,  19;  Paus.  i,  SH;  petit 
marins  salant,  sur  la  route  d'Athènes  à  Eleusis. 

RIlMia,  ^PiTi'a,  Ptol.;  v,  dans  l'intérieur  de  la 
Maunlania  (ia'saricnsis. 

RliiuiUy  ou  Khion,    ^Pt'ov  ,   Thuc.    2,  8|,   86; 
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Sirabo,  8;  Ptol.;  Stcph.  Dyz.  576;  Drepaniim,  Apé- 1 
Tiavov,    Sirabo,     8;  Moliriiuni    Rhium  »    ÎVIù>,'.xpiov 
'l'tov,  Strabo,  /.  c;  Steph.  Byz.;    cap  en  Achaïe,  à 
trntrre.   du  golfe  de    Coriuthc;  en  face  était  le  cap 
Aiihnliiiim  (  voy.  ce  nom.  ) 

Rliiiiin»  ptol.;  cap  sur  la  côte  orient,  de  tX\n. 
Corsica,  entre  le  mt  Khœùus  et  la  v.  (^'Urciniiim  ;  auj. 
Cape»  di  Feno. 

Rhiusiafa,  "Pioyatioua,  Ptol.;  Heu  de.  la  Ger- 
manie, entre  le  haut  Rhin  et  le  Danube,  dans  le  voi- 
sinage de  ce  dernier  fleuve  ;  suiv.  Wilh.,  le  Riesgau, 
la  Biesnue^  ou  Ries,  au  A.  E.  de  I\'ordlingen  ;  sel. 
Bcicli.,  Rufsheim. 

Rhi7,H^uIll,  voy.  Rlii/.us. 

Rhizaiia,  voy.  Rliizon. 

Y  rhïziaï* ,  :c,  m,  =^  pi^ia^i  ^ne  de  racine  [de  la 
racine  du  laserpitium),  P/iii.  19,  3,  i5. 

RhizîiiiuiUt  voy.  Rlii/on. 

Rhixiiis,  M'tî^to:,  Arriau.  Peripl.  P.  E.  in  Iluds. 
G.  M.  I,  7;  Tnb.  Peut.;  FI.  de  Colchide,  qui  se  jette 
à  l'O.  du  cap  AtlieiKC  clans  le  Poiilus  Euxinus;  cf. 
Rhi/Ms. 

Rhizoïi,  'Pt'i^tov ,  Scyl.  in  Iluds.  6'.  M.  1,9; 
Polyb.  2,  n;  Strabo  7;  Uv.  45,  26,  2  ;  Rliiziiiiuni, 
Plin.  3,  22;  Rhizaiia,  U'îl^ava,  Ptol.;  Kaiunu],  Tab. 
Peut.;  anc.  place  forte  d'Illyrte,  sur  le  Fl.  Rlii/.t)n, 
ou,  plus  exactement,  sur  un  golfe  étroit  et  profond , 
que  Strabon  nomme  Rhizéen  ^Piî^aîtov  xÔ/ttoî;;  et  que 
Ptol.  nomme  Rhizonien  ;  auj.  golfe  de  Catfaro.  Dans 
le  fiud  de  ce  golfe  est  encore  la  v,  de  Bisano. 

Rliixôiiîtee,  ârum,  m.  habitants  de  Rhi/on,  E 
45,  2fi,   13. 

*|-rliîzàiôiu08  9  ij  /.,  nom  d'une  plante,  sorte 
d'iris,  Pliu.  21,  7,  9. 

-f-  rliîzofôiuîinièua,  orum^'i.  =  ftCotoiioûîxeva, 
rhizotomuniè/ies,  scieuee  des  médicaments  préparés 
avec  des  racines  ;  traité  sur  cette  matière,    Plin.    20, 

2^,    </>. 

RhizuSy  *V\X,o\ic,^ Ptol.;  plus  tard  V>\\\7.iii\\m,  ^Pi- 
ï^aïov,  port  sur  le  Pontus  Euxinus,  que  Ptolémée  cite 
à  la  place  du  Fl.  Rhi/ius;  il  fut  transformé  (Pro- 
cop.  Goth.  4j  a)  p^f  Justi/iien  en  une  place  forte, 
sur  les  confins  du  territoire  de  Trapeius;  anj.  Bizeli 
ou  Irrisch. 

Rliiziis,  'Pii^oOç,  Strabo  t^};  Stcph,  Byz.^'j5;  v. 
de  Thessniie,  dons  la  Maf^ucsia. 

■f  rlio  »  indécl.  =  ^w ,  nom  grec  de  la  lettre  r, 
Cic.  Divin.  2,  ^0.  cf.  Auson.  Epigr.  128. 

rhoa^a',  f.  =  rhoas,  Plin.  19,  8  (53). 

Rhoaliy  Plin.  5  ,  24;  peuple  sur  les  confins  de 
la  Mésopotamie. 

Rhoara,  'Pôapa ,  Ptol.;  v.  de  la  Parthie,  entre 
Caripraca  et  Seinlna. 

RhoaN,  Plin.  5,  29;  ancien  nom  de  Laodicea, 
voy.  ce  nom. 

RhoaM,  Plin.  6,  4;  El.  de  la  Colchis. 

Rholiasvi,  'Pûêaoxot,  PtoL;  peuple  scythique, 
près  des   sources  orientales  du  Fl.  Rlia. 

Rliolioduiiuiii,  ^Poêôôouvov,  PtoL;  voy.  KIju- 
rixliiiiuin;  auj.,  sel.  IViUi.,  Hradisch,  surle  Fl.  March  ; 
selon  Reich.,  Brunn. 

Rlioda,  Liv.  34,  8;  Mêla  2,  6;  Rliodos,  'PoSoç, 
Strabo  3  ;  Rliotlc,  'Pôo-/i,  Steph.  Byz.;  v.  des  Indij;eles 
dans  /Hispania  Tairacuncnsis;  auj.  Rosas.  —  Ilab. 
sur   des    médailles,    *Po5yitÔ)V  , 

Rhoda^  Plin.  3,  4;  Rhodanusia,  Scyniuus,  Ch.  in 
Iluds.  G.  M,  2,  i3;  colonie  des  Marseillais  sur  le 
Rhodainis,  dans  la  Gallia  Narhoncnsis  ;  peut-être  Are 
lato.  —  Ilab,  sur  des  médailles,    *Pûô*/iTWV. 

ISIioilaiiiciiN,  a,  nin,   voy.  Rliodauti«;,  n"  H,   1. 

RliotlaiiilÎMy  '\i\h,voy.  Rhodanus,  ;t"  II,  2. 

RhôilaïuiSy  i,  m.,  Jlcuve  de  Gaule,  le  Rhône, 
<(  iVel.  2,  5,  4  sq.;  Plin.  3,  4,  6;  SU.  3,  44(>  ^^-i 
l^arron  dans  GeÛ,  lO,  7  ;  Cœs.  B.  Ç,  i,  r  ;  5;  Plan~ 
eus  dans  Cic.  Fam,  10,  9,  3;  10,  11,  2;  Hor.  ()d.  2, 
20,  20  et  beauc.  d^autres.  —  1°)  par  métonym.  p.  les 
habitants  des  bords  du  Rhône,  les  Gaulois  :  Rlit-no 
Rhodauoqiit!  subactis,  Lucan.  5,  2()8.  —  II)  De  là  : 
1")  RHODANICI  NAVT^,  ceux  qui  naviguent  sur 
le  Rhône,  Inscr.  Orell.  809:  4^1*^'  î  fï"  ^"'A'-»  '^'- 
4243.  —  2°)  Rhodanïlis,  ilis,/',  relative  an  Rhône  : 
r>o  ïiibcs,  les  villes  situées  sur  les  bords  du  Rhône, 
Sidou.  Ep.  carm.  9,  i3  fin, 

RhûiliîiiuN,  ^Pô^fyi'^oç,.,  Polyb.  3,  ^'};  Sirabo  4; 
/,(>.  21,21;  Tac,  Ann.  i3,  53;  Mêla  2,  5;  3,  3; 
J'im.  2,  io3;  3,  4;  Itin ,  Ant.  5o7,  5o8  ;  Erjdanus, 
Appian.,  le  Rhône,  fl.  de  la  Gaule,  qui  a  sa  source 
sur  le  sommet  des  Alpes;  il  traverse  le  lac  Léman  et 
se  jette  dans  la  nier  par  trois  embouchures  :  os  His- 
lianicnsc  {Gras  I\'cuf)\  os  IVIclapiiiuni  (  Grai  <-/'-■//■- 
gon).et  os  Massaliolicum  [(>ras  Stc-Anne et  Grand 
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Oras^.  Le   bras  principal  du  S.   O.  [le  petit  Rhône) 
s'appelait  chez  les  anciens  I>il>vca, 

RhoilaniiN,  affluent  de  la  IVeicfisel;  =  Erida- 
nus. 

Rhudaiiusia^  voy.  Rhoda.  On  donnait  aussi  ce 
nom  à  la  v.  de  Lyon,  située  sur  le  Rhône,  Sidon.  ep. 
r,  5. 

Rho«laplia,  a',  f:  v.  de  l'Inde,  Plin.  6,  17. 

RhoiU',  voy.  Rboda. 

Rliodc,  Plin.  4,  12  ;  Fl.  de  la  Sarmalia  Enropaea, 
se  jitte  dans  le  golfe  Sagarien,  à  l'O.dufl.  Axiaccs; 
vraisembl.  le  Fl.  Sagaros  d'Oeid,  Pont.  4  ;  F./}.  10,  v. 
47  ;  au/.  Sarigol. 

Rhodë,  es,  f.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr, 
p.  195,  «^  43. 

Rhôdeiiscs,  inm,  liab.  de  Rliode,  v.  d'Espagne, 
Inscr.  op.  Grnt.  \o'{,  4- 

ithodia,  *Po5ta,  Ploi;  Steph.  Byz.  677;  Rho- 
dio[iolis,  Plin.  5,  27  ;  r.  de  Lycie,  sur  le  mont  Olymrc, 
dans  le   voisinage  de  Corydalla, 

RIiodiaciiN,  a,  um,  voy.  Rhodns,  n°  II,  2. 

Rhôdïas,  âdis,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grnt. 
fi5i,  8. 

Rhodieiisis,  e,  voy,  Pihodus,  n^  II,  3. 

Rliodiî*  voy.  Rbodus  et  Dodanim. 

•j*  l'Iiodïiiilh,  a,  inn,  adj.  =  Ç/àôr/o^,  préparé  avec 
des  roses,  de  roses  :  r^  unguentnni,  onguent  rosal, 
Pti/i.   I  i,  ï ,  -.r.  f^^  oleun^ ,  huile  de  roses,  id.    i5    7,  7. 

Rhôdïnpôlis,  is.  f.  v.  de  Lycie,  Plin.  5,  27. 

Y  rli4»<ST(ÊN,  i^,/.,  pierre  précieuse  qui  nous  est 
inconnue,   Pliu.  37,   1 1,  73. 

RIiodiiiK,  a,  um,  adj.,  voy.  Rbodus,  n*^  II,  i. 

RhÛdo^  unis,  m.  (poowv,  liètt  planté  de  roses), 
surn.  rom.,    Inscr.  op.   GriU.  949,  ^• 

rhodudapliiie^  es,  f.  =  ^oooÔdtçvT),  laurier- 
rose,  nertou,  arbuste,  Plin.  ifi,  20,  33;  34,  9,  53; 
Pallad.    i,  35,  9. 

j  rhododendron,  i,  /.  et  rhoilodeiidroii,  i, 
n.  =  pooôôsvôpov,  comme  le  précédent,  laurier-rose, 
nérioii,  Piin.  ifi,  20,  33;  2t,i3,  45;24,  11,  53. 

rhodômely  niellis,  n.  =:  rbodonieli ,  Theod. 
Prise.  I ,  i5. 

■f  rhÔdômclî,  n.  indécl.  =  pooo^z\\,  miel rosat, 
Paliad.  Mnj.  ifi. 

rhodoinëlînuïi,  a,  iim ,  qui  a  la  double  couleur 
de  la  rose  et  du  safran,  Chart.  Cornet. 

rhodûmëluni,  i,  n.  ^  rbudomeli,  Isid.  Or.  20, 
3,  12.  Cf.  bydromeluui,  ibid. 

Rhodiiis,  'Pôûio;,  llom.  2,  20,  2i5;  Strabo  i3; 
sur  des  médailles  de  Daidanus;  Dardanus,  Hesych.; 
fl.  de  la  Troas,  au  N.  de  la  pointe  de  terre  nommée 
Dardanis;  Pline  (5,  3o)  la  cherchait  déjà  vainement. 

Rhôdonïcay  i£,f.surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Grnt. 
S3o,  10. 

Rliôilôpï>9  es,  /.,  ^Po56îrYi,  —  1")  le  Rhodope, 
montagne  de  Thrace;  partiede  l'IIémus,  Mel.  2,  2,  2; 
F'irg.  Georg.  3,  35 1;  Ovid.  Met.  2,  222;  589;  10, 
77.  Selon  la  Fable,  c'était  primitivement  un  homme, 
Ovid.  Met.  6,  87  sq.  —  2^)  par  métonym.  p.  la 
Thrace,  Eirg.  Ed.  6,  3o;  Stat.  Theh.  12!",  181.  — 
II)  De  là  1**)  RbÔdÔpêïus,  a,  wm^adj.,  du  mont  Rho- 
dope, c.-à-d.  de  Thrace  :  '^^  arces,  l'^irg.  Georg,  4, 
461.  '^v/  refîna,  c.-à-d,  la  Thrace,  Ovid.  Ib.  345.  <-s.» 
vaU's,  c.-àd.  Orphée,  id.  Met,  10,  11;  dans  le  même 
sens  :  f^^  beros ,  id.  ib.  10,  5o.  <™^  spicula,  SH.  12, 
400.*-^  saxa,  Claudian.  3,  Cons.  lion,  ir3.  '^  fin- 
mina,  id.  4  Cons.  Non.  5afi.  ^^  conjux,  c.-àd.  Pro' 
gué.,  femme  du  rot  de  Thrace  Térée,  Stat.  Theh.  5,  11. 

—  2")  Rbôdopcus,  a,  um,  adj.,  du  mont  Rhodope,  de 
Thrace  :  r^  saxa,  Lucan.  6,  fi  18. 

Rliôdopey  *PoôÔTnfi,  Herod.  4,  49;  Mêla  1,  10; 
Ammiau.  Marc,  ai,  10;  le  Rhodope,  montagne  de 
Thrace;  elle  se  détache  de  la  chaîne  du  Sconiius 
vers  l'E.,  s^étend  sur  la  droite  du  fl.  Ncstns  presque 
jusqu'à  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  la  mer  Egée; 
toutefois  elle  pousse  quelques-unes  de  ses  branches  vers 
l'E,  jusqu'à  l  Hèbre.  C'est  à  l'endroit  oti  elle  se  sépare 
du  Sconmis  qu'elle  estleplus  élevée  ;  elle  baisse  un  peu 
eu  se  prolongeant  ;  mais  elle  est  partout  hieh  boisée; 
auj.  Despoto  ou  Despoti  Dag. 

Rhodope,  es.  /.  nymphe  de  l'Océan,  fille  de  Pon- 
tus etdc  la  Mer,  Hyg'  Prœj\  —  Nom  d'une  courtisane^ 
Jnven.  9,  4.  —  Surn,  rom.,  Inscr.  ap,  Grut.  475,  5. 

—  Reine  de  Thrace,  Ov.  Met.  2,  222,  10,  77  ;  Stat. 
Theh.  '2,  .Si. 

Rhodi»peiuN  et  Rhodoprii***  a,  um,  loy, 
Rliodope,  /("  II,  I  et  2. 

Rhôdôpis^idis,/'.  ^VoàôyiXi^,  courtisane  de  Thra- 
ce, d'une  rare  beauté,  qui  fut  compagne  de  captiei.'é 
d'Ésope,  Ov.  lier,  i5  ,  fi3.  Plin.  30,  12.  Cf.  Ilerodt, 
2,  i35. 
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Rhuilupoliti,  'PoôÔTtoXi;,  Procou.  G.  4,  i3;  r. 
<ie  Cu/c/aJe,  tiniis  le  loisluagc  lie  riùéricf  sur  la  rive 
Jroile  ({h  Phase. 

•[■f  rhodora,  ;e,  f.  [mot  gaulois^  nom  ctitne 
/i/rtff/f,  Spiia-a  nlmaria  Linn.,  Piin.  24»  I9i  n^- 

Rhô«l0!»  (/rtrcm^Rhodus),  i,  /.  *Pôôo;, —  1)  Rlto- 
(ies,  lie.  sittice près  de  la  cvle  de  l'Às'te  Mineure,  cé- 
lèbre par  sa  navigation,  par  son  Colosse  et  son  école 
de  r/ictenrs  ;  auj.  lîhodis,  iVel.  2,  7  ,  4  ;  PHn.  5,  3(, 
36  ;  67f,  Aty.  i,3i;  deOr.i^  i,  3;  Plane,  34,  84; 
Fam.i^  17;  Cœs.  B.  G.  3,  102,  7;  Liv.  3ï,  (5; 
Hor.  Od,  I,  7,  i;  Ep,  i,  11,  17;  21;  Ovid.  Met. 
7,  365  et  autres.  La  nymphe  de  cette  île,  Ovid. 
Met.  4,  204.  —  II)  De  là  ïo)  Rhôdîus,  a,  nm , 
adj,,  relatif  à  Rhodes,  rhodien  :  r^  classis,  Ovid. 
Met.  12,  574;  Suet.  Claud.  21.  ^-^  u\a^f^irg.  Gcorg, 

2,  102;  Colum,  3,  2,  i;  Plin.  14,  3,  4.'^  ''<^'» 
Colum.  5,  10,  lï.'^  galli,  gallina:,  id.  8,  -i,  12 
sq.;  S,  II,  I  i.'-^niannor,  Plin.  37,  10,  62.  r^  opus, 
c.-àd.  le  Colosse,  Martial,  i^-x.  ^^  oratorcs  saiiio- 
les  (qiiam  Asialici  )  et  Alliconim  similiores  ,  Cic. 
/irut.  i3,  5i  ;  cf.  r-^  geims  (eloquenlia? J,  QuintU. 
/n\t.  12,  II»,  18  s(j.;  '^  lalcnliini,  Fesl.  s.  v.  TALEN- 
lOUrM  /'.  273.  —  Suhstnntivt  Khodii  ,  ormn  ,  m., 
1rs  iiahiianls  de  Rhodes,  les  Rhodicns,  Cic,  Rep.  3, 
35  ;  de  inip.  Pomi>,  iH,  54;  rerr.  2,  2,  65;  Liv.  3r  , 
i5;  Juvcn.  8,  ii'i  et  heauc.  d'antres. —  2*^')  RlioJïâ- 
cns ,  a,  uni,  adj',,  même  signif.  :  f^  spongia^,  Plin. 
ji,  11,47;'-^  glulinum,  id.  28  ,  17  ,  71.'^^  peristy- 
lium,  Fitr.  6,  10.  —  3")  KliôJïensis,  e,  adj.,  même 
signif.  :  <~^  hospes,  Snet.  Tih.  62.  '-^'  rivilas,  Gell.  7, 

3,  —  Snhslantivt,  Khodienses,  ium,  w.,  les  Rhodiens. 
Oratio  pro  RliOi.iic'iisil>us,  Coton  dans  Gell.  7,3;  i3, 
2',.  i3. 

EKhodniniia,  ^PôôujjLva,  PtoL;  v.  des  Ségnsiens 
iluf/s  1(1  <iallia  Lugdiiiieiisis. 

Hhoilunilay  *PoôouvT(a,  Strabo  9;  Steph.  fîrz. 
J77  ;  co/ifrce  on  jorlercsse  sur  l'OE/a,  en  Thcssalie, 
j  rèf  d'Hcraclée  ;  stiiv.  Liv.  36,  16,  c'était  le  nom 
d' nue  pointe  du  mt  OEla. 

Rhôdùs,  *Pô5o;,  cf.  Macaria.   Les  plus  anciens 
habitants  de  l'île  de  Rhodes,  établis  à   l'endroit  oit  la 
mer  tgée  se  sépare  de  la  partie  orientale  de  la  Médi- 
terranée, étaient  les  Telchinc-.,  TeX/ivs;  (Diod.  5,  55, 
Strabo  i4),  venus  de  Crète  et  qui  donnèrent  à  l'île  le 
nom  de  Ti'lchinis,  TeX/Jvi;,  Ils  furent  en  grande  partie 
ruinés  par   une  inondation  on  éniigrèrent,  et,  se  di- 
.\ant  les  fils  du  Soleil  (HeliaJes),  inventeurs  de  l'as- 
irologie,  de  la  navigation  et  antres  sciences,  maures 
lies  Egyptiens    dans   ces    divers  f  s    connaissances,   ils 
prirent  possession  de  celte  île,  oit   xûnrent  encore  s'é- 
tablir des  Phéniciens  et  des  Cretois.  Plus  tard  les  ha- 
hi/ants  prirent  la  dénomination  générale  de  Rhodiens 
(Rliodii,  *Pôoiot),  se  livrèrent  au  commerce   et  à  la 
navigation,  sans   toutefois  s'y   distinguer,  jusqnà  ce 
que  les  trois  vUles  de  Vile,  a  savoir,  Liiidiis,   Jalysus 
tt  C!amiriis,  se  réunirent  et  fondèrent  une  ville  com- 
mune,  Rliodus,  sur  la  partie  IV.    de  l'iie,  et  un  état 
commun.  Sinis  la  domination  d'Alexandre  le   Grand, 
cette  lie  subit  aussi  le  jotig  macédonien  ;  mais,   après 
1 1  mort  de  ce  conquérant,  elle  s'affranchit,  demeura 
longtemps  libre  et  florissante,  sous  un  sage  gouverne- 
ment, et  reçut  même  des  Romains  la  Carie  et  la  Lycie. 
Mais  bientôt  les  Rhodiens  éveillèrent  la  méfiance  des  /îo- 
nmins  tout  puissants,  perdirent  leurs  possessions  dans 
l' Asie  Mineure  et,  sous  f'espasien,  la  liberté  et  le  droit  de 
se  gouverner  diaprés  leurs  propres  lois.  L^a  capitale  de 
r lie  fut  alors  la  capitale  d'une  province  romaine  for- 
mée des  lies  île  celte  cote  réunies,  et  Rhodes  depuis  ce 
temps  partagea  la  fortune  de  l'empire   romain.  Ce  ne 
fut  qnau  moyen  âge  qu'elle  reprit  quelque  importance. 
En   65 1,  le  calife  Moavia  s'en  empara;  elle  fut,  au 
temps   des  Croisades,  reconquise  par  les  chrétiens  et 
elle  fut   donnée   en    i3o9rtH.r    Frères  hospitaliers   de 
saint  Jean   de  Jérusalem^  qui  ne  purent  la  défendre 
plus  de  deux  siècles  (522)  contre  les  attaques  des  Sar- 
rasins.  P'aincns  par  le  sultan  SoUman,  ils   durent  se 
réfugier  à   Malte.   La  capitale  de  ttle,  encore  auj. 
appelée    Rhodes,    est  la   même  t,  dont   nous   avons 
parlé. 

Rhoilus,  'P65oç,  Strabo  i4  ;  Diod,  i9,  55;  Rho- 
des, ville  bdlic  en  amphithéâtre  sur  le  cote  N.  E,  de 
l'ilc  de  ce  nom,  avec  deux  ports.  Le  plus  petit  était 
seul  tout  à  fait  sûr  tt  Jortifié  ;  à  l'entrée  se  trouvait  le 
célèbre  Colosse,  consacré  an  Soleil,  une  des  Sept  Mer- 
veilles du  monde.  Il  n'existait  que  depuis  76  ans, 
quand  il  fut  détruit  par  un  tremblement  de  terre;,  il 
resta  encore  pendant  894  ans  un  objet  de  l'admira- 
tion, jusqu'à  ce  que  le  calife  Moavia,  après  la  prise 
dti  Rhodes,  le  vendit  à  un  juf,  oui  chargea  900  cha- 
meaux avec  i'airoin  de  la  statue.  Rhodes  est  encore 


auj.  la  capitale  de  Cilc  et  a  de  l'importance  pour  ses 
chantiers  de  construction  navale,  le  bois  de  cette  de 
étant  très  estimé  pour  cet  usage. 

Rhoiliissa^  Plin.  5,  3i  ;  île  entre  Rhodes  et  le  ter- 
ritoire appartenant  à  cette  t'ie  sur  les  côtes,  de  Carie, 
près  de  Caiinns. 

RlioUuftSWy  i*//».  5,  32;  deux  tics  dans  la  Pro- 
ponlis. 

Rliois  *Pô^,  Àrrian.  Peripl.  P.  E.  in  Htids.  G,  M. 
1,  i3;  y?,  de  tîithynie,  qui  se  jette  à  20  stades  du 
port  de  Calpé  dans  le  Pontus  KuMiiiis  ;  anj .  Kirpe,  sel. 
Reich. 

-f  rhoeaSy  âdis  ou  rhœa,  .t,  /.  =  ^otâ;,  pavot 
sauvage,  coquelicot,  Plin.  19,  8,  53;  20,   19,77. 

Bhœbus  {oupeut-étrc  Htiitbiis,  ^ai66;)  i,  m.  nom 
d'tni  cheval,  f'irg. /En.  m,  861. 

Rhcedias^  Plin.  4,  lo  ;  /?.  de  Macédoine. 

Rhœniefalces,  œ,  m.  *Potii.f,Ta>,y-o;,  roi  de 
Thrace,  Inscr.  ap,  Fabrett,  p.  439,  h°  44.  Voy.  Vis- 
cont.  Iconogr.  Gr,   t.  2,  p.  i54. 

Rhœtcïus,  a,  um,  voy.  RhopU'ns,  n"  2. 

Rhœtëuin,  Rhœtiuiu,  ToÎTetov,  Ilerod.  7, 
43;  ScyL  in  Hnds.  G.  M.  /,  35;  Strabo  i3;  Liv.  37, 
37  ;  Mêla  i,  18  ;  Plin.  5,  3o  ;  Stcph.  liyz.  577  ;  v.  cl 
cap  de  la  Troade  sur  l' Hellespout  ;  sur  ce  cap  on 
montrait  le  tombeau  it Ajax. 

1.  Rhœtcus,  a,  uni,  adj.,  'Potieioç,  du  Rhœté, 
promontoire  de  la  Troade  :  r-^  proftiiidum,  la  mer  qui 
baigne  le  promontoire  de  Rha'té,  cf.  Ovid.  Met.  11, 
^^l't^f'  '^  litora,  Plin.  5,  3o ,  33  et  substantivt 
Rhœleum  rapax,  Ovid.  Fast.  4»  279.  — •  De  là  poét. 
en  génér.,  relatif  à  Troie,  Troyen  :  ^-^  duclor,  c- 
à-d.  Énée,  ^irg.  Mn.  12,  456.  o--  lilora,  Lucan,  6, 
35 1.  '^^  fala,  5(/.  i,  11 5. —  2°)  forme  access.  Rhoc- 
têlus,  a,  um,  adj.,  par  une  métaph.  plus  éloignée, 
Romains  :  z^-- régna,  Sil.  7,  43t.  .-o  pubes,  /(/.  9,  621. 
*^-j  lancea,  id.   17,  197. 

2.  Rhœteus  {en  deux  syllabes  ),  ei,  m.  ^'om  d'un 
Rnfide,  f'irg.  jEu,   10,  399;  402. 

RhœtiiSy  i,  m.  —  I  )  nom  d'nn  géant,  Hor.  Od, 
2,  19,  23;  3,  4,  55.  —  II)  nom  d'un  Centaure,  Ovid. 
Met,  12,  171  sq.;  ^irg.  Georg.  2,  456;  L'aL  Flacc. 
I,  i^o;  Lucan.  6,  390.  —  III)  nom  d'un  compagnon 
de  Phinée,  Ovid.  Met.  5,  38.  —  IV)  roi  des  Marru- 
biensou'Marses,  f-'irg.  JEn.  10,  388  Serv. 

Rhofire,  'Pwy^,   Plin.   5,  3i;  Steph,  Byz.   578; 
Rope,    *PÔ7C^,  Peripl.;  île  près  des  côtes  de  la  Lycie. 
Rhoai'oniaiiis,  'Po^ôp-avi;,  Ptul.;  fl.  de  Perse, 
qui  se  jette  dans   le  golfe    Persique. 

-f  rhÔïcus,  a,  nm,  adj.r>^  potxoç,  relatif  au  su- 
mac (  rhns  ),  (/(•  sumac  :  <^^  fulia,  Plin.   24,  1 1,  54- 

f  rhôïte»5  ai,  m,  =  poUriq  {se.  oïvo;)  vin  de 
grenade,  Plin.   14,  16,  19. 

Rholiis^  i,  m.  un  des  architectes  du  Labyrinthe 
de  Leninos,  Plin.  36,  i3. 

Rlioinbïtesy  ac ,  '^Po^JL^tTYi;,  major  et  niinor, 
Strabo  1 1  ;  deux  golfes  du  Pains  Mrcolis,  près  des  côtes 
de  la  Sarmatia  Asiatica ,  célèbres  pour  leur  richesse 
en  poissons.  Ptoléme'e  les  mentionne  comme  fleuves. 

■f  rhomboïdes»  is,/.  =  ^Q\Lëov.6ri<;,  t.  de  ma- 
thématiques, rhomboïde,  Front.  FUpos.  form,  p.  36 
Goes  ;  Marc.  Capell.  6,  23o. 

rhombus»  i,  m.  =  ^Ô[jl6o!;  l)  sorte  de  toupie  on 
sabot  à  l'usage  des  magiciens,  Prop.  2,  28,  35  ;  3,  6, 
26  ;  OivW.  Am.  i,  8,  7;  Martial.  9,  3o;  12,57, — 
II)  sole,  barbue  ou  plutôt  turbot,  poisson,  Plin.  9, 
54,  79;  Hor,  Sat.  i,  2,  116;  2,  2,  42;  48  ;  49Î  gS  ; 
2,8,  3o;  Epod.i,  5o'y  Juven.  4?  39;  68;  119;  1 1  , 
121;  Martial.  i3,  81  et  auttes.  —  III)  figure-de 
mathématiques,  rhomhe,  losange,  Front.  Expos,  form. 
p.  36  Goes.;  Marc.  Capell.  6,23o. 

Rhôiue,  es ,  /l  (  *Pu)[ji-/i ,  force),  surn^  rom., 
Inscr.  op.  Maff.   Mus.  T'er.  297,  2. 

-f-rhomphtea,  œ  {en  bon  latin  rnmpia,  Gell,  10, 
25,  2;  aveci  bref  :  rumpu,  l'ai,  Flacc.  6,  98),/.  = 
po[JL^aîa,  romphée,  longue  lance  à  l'usage  des  peuples 
barbares,  Enn.  A'in.  14,  i4;  Liv.  3i,  39;  Fal.  Flacc. 
l.  /. ;  Claudian.  Epigr.  27;  Ascon.  Argum.  Milon. 

rhomphcâlis,  (^.  rhomphsealis),  e,adj.  [rhom- 
pha-a  ],  de  romphée  :  f^  incendium,  épéc  flamboyante , 
Prudent.  Cat'i.  7,  93. 

*  rhouchi-sôiiasy  a,um,  adj.  [rhunchus],  ron- 
lîant  :  n^  rhinocéros,  Sidon.   Carm.  3,  8. 

rlionchissoy  as,  are,  =  roiicho  ,  ronfler,  Ono- 
mast.  lat.  gr.  :  Rlionchisso,  ^£YX^* 

*rhoiicho,  are,  v.  n.  [rbonchus],  ronfler,  Sidon. 
Ep.  \,  6. 

frhoiichuBy  i,  m.  =  I)  ^ôyxoÇ»  renflement, 
Martial.  6,  82.  —  2**)  métaph.,  coassement  de  la  gre- 
nouille, Appui.  Met.  I,  p.  106.  —  II)  au  fig.  moque- 
rie, ricanement,  Martial,  i,  4;  4»  87. 


Rhoiider»,  voy.  Icaditis. 

rhôpàlicus,  a,  nm ,  en  forme  de  massue  :  r>^ 
versus,  vers  qui,  commençant  par  un  monosyllabe, 
va  touj,  croissant;  comme  celui-ci  :  Rem  lil)i  coii- 
ccssi ,  doclissime,  duicisonorem  ,  *Sc/i',  in  Centim.  p, 
1826. 

■j-  rhopaloii ,  i,  //.  =  pôuxXov,  plante  appelée 
autrement  nvmphrea,  Piin.  25,  7,  37. 

rhopûluîiy  i,  m.  {  ^ÔTiaXov  ),  massue  :  In  riiopalo 
qnem  lenet  eadem  manu  Hercules,  Bed,  de  Stcll.  t,  i, 
p.  443._ 

Rhôpë,  es,  f.    (foïiYi  ),  Jï/r//.   rom.,   Inscr.  ap, 
Maffei  Mus.  fer.   159,   5. 
Rhope,  voy.  Rlioge. 

Rhohaces,  (Rliœs.)  is,  m.  nom  dUtn  satrape  de 
l'erse,  Curt.  8,  3,  20. 

RliONiacus,  a,  um,  707.  Hliosos. 
RhoMiiHya,  um,   voy.  Rliusos. 
Rhosolo«'iay  ^Po^oIoY^ol,  Ptol.;  r.  de  Galatic , 
appartenant  aux  Tectosages, 

RIiosphodfiNa,  Plin.  4,  i3  ;  ile  du  Pont-Enxin, 
dans  le  golje  Carcinifiqne. 

Rhôsos,  i,  J.,  *PuK7o;,  ville  de  Cilide,  oit  tonjà- 
briquatt  des  vases  très-recherchés,  Mel.  i,  12,  fin.  — ■ 
De  là  Rhosiaca  vasa  ,  Cic.  Att,  6,  i,  i3,  et  Rliosii 
montes,  Plin.  5,  22,    i3, 

Rhôjjus,  *PâKî&;,  Strabo  14  ;  Plin.  5,  22  ;  Rhos- 
sns,  Ptol.;  la  v.  la  plus  méridionale  de  la  Piérle,  à 
i5  milles  de  Seleucia,  sur  le  golfe  Issiqne.  —  Hab, 
sur  des  médailles  *Po)r7£WV.  —  Elle  donna  son  nom 
au  Rliossicus  scopnliis  ,  Ptol.,  langue  de  terre  qui  , 
ferme  au  S.  le  golj'e  d'Issus;  anj,  Hundscap  {cap  d» 
chien)  et  aussi  mt  Totose. 

Rliotaiiuin,  "Pôtavov,  Ptol.;  fl,  sur  le  côté  orien- 
tal de  /'//(•  Corsica  ;  auj.  le  Tavignano. 

Rboxôlfini^  voy.  Sarmata-  et  Sanromat^e. 
Rhuacensi^   *Po'jâxr|VCTOt,   Ptol.;  peuple  delà 
Sardaigne,  entre  les  Cornensii  et  les  Cellisarii. 

Rhuboii,  *PoOêti)v,  Ptol.;  fl.  sur  la  côte  de 
Snrmalie  ;  anj.  ff'indau,  qui  se  jette  dans  la  Baltique 
près  de  la  v.  de  même  nom,  suiv,  Willt.;  sel.  Gossc- 
iin,  le  A'iemen. 

Rhuda,  *Poû5a,  Ptol.;  v.  de  la  Parfhie,  entre 
Pasacarla  et  Simpsiniîda;  —  /*/  y  avait  une  seconde  v. 
de  ce  nom  dans  la  Draugiana,  entre  Prophthasia  et 
Inna. 

RhUjS;'iiinif  ^Poûyiov,  Ptol.;  v.  dans  le  pays  des 
Rhuliflii;  auj.  Regen\valde  sur  la  Rega  sel.  Jf'ilh.; 
sel,  Mannert,  près  de  Camin. 

Rhunia^  v.  d'Ethiopie  entre  tt'le  Meroé  et  les 
Troglodytes,  Plin,  6,  29. 

Rhun  9  'Poùv,  Pausan.  i,  43;  bouig  dans  la 
Megaris  ,  au  N.  de  Megara. 

Rhuiicus,  t,  m.  nom  d'un  géant,  qu'on  croit  être 
le  même  que  Rhuelus,  ou  KlifTCxis,  Nœv,  ap.  Prise.  6, 

«79. 

-|-  rhïis,  rhois  (antre  forme  adoucie  roris,  Colum. 
9,  t3,  5;  12,  42,  3;  Pallad.  Mart.  j5^  i)  m,  = 
^ou;,  rhus,  sumac,  arbrisseau,  PHn.  29,  ir,  S^sq.; 
i3,  6,  i3,  Cels.  6,  II  ;  Colum.  l.  L;  Pallad.  L  l  ; 
Scrib,  Comp.  m  ;  ace,  rhnn,  Plin,  24,  i4»  79  5  ihuni, 
/'(/.  29,  3,  1 1,  fln. 

•f  rhCisélïiion^  i,  n.  =  ^o^jnù.i'JO^  ,  plante  ap- 
pelée aussi  a|iium  rusticum,  ache  rustique,  Appui. 
Herh.  S. 

Rliuticlîî,  *PouTixX£ioi,  Ptol,;  peuple  sur  la 
côte  entre  l'Oder  et  la  Fistule  ;  peut-être  les  Rugii  de 
Tacite  en  faisaient-ils  partie. 

rhyns,  =  ^yâ;,  maladiedes  jeux,   Cels,  i,  7. 

Rhybdus,  'Pij6ôo?,  Steph.  Byz.  578;  château 
fort  en  Sicile  ;  sel.  Reich.,  auj.  Riensi. 

Rhymmici ,  ôrirm  ,  peuple  qui  habile  sur  les 
bords  du  Rhymmus,  P/în.  6,  17. 

Rhyniiuîci  montes,  *Pup,p.ixâ,  Ptol.;  monta- 
gnes de  Scythie,  en  dedans  de  /'Iniaus,  à  l'E.  du 
cours  du  Wolga,  et  dans  lesquelles  prend  sa  souice  le 
fleuve  : 

Rhymnin»,  'Pu[A[ji6ç,  Ptol.,  qui  avait  son  em- 
bouchure dans  la  mer  Caspienne  entre  /e  Rlia  {ff'ol- 
ga)  et  le  Daix  {  Vrai)',  aujourd'hui  il  n'y  a,  à  l'O. 
de  l'embouchure  de  tUral  dans  le  grand  delta  du 
J'olga,  quun  étroit  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  la 
Caspienne  sons  le  nom  de  JSaryn  Chara  ;  cette  ri- 
vière est  probabl.  le  Rhymuns  de  Plolémée. 

Rh>mozoli ,  ôrum,  peuple  asiatique,  an  delà 
dit  lac  Ma'olis  ,  /'////.  6,  7. 

RhyndacuH,  'Pyvoaxôç,  Scyl.  in  Htids.  G.  M. 
I,  35;Slrabo,  12;  Polyb,  5,  17;  Mêla,  i,  19;  Plin, 
5,  ^i;  Steph.  Byz.  578;  voy.  Lycus. 

Uhjpa»,  'PO^T^ii,  Scyl.  in  Hnds.  G.  M.  t,  x5; 
Strabo,  q;  Steph.  Byz.  578;  Rltypes,   *Pu7ceç,  Hérod. 
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I,  145;  Pans.  7,  (i;  ime  ilei  ilotnc  villes  de  ta  ligue 
acticefi/ie  ;  Stralwn  et  Patisait,  en  trouvaient  tes 
mines  à  l'E,  tl' /E'^Mm,  loin  île  ta  côte. 

lEhypara,  l'Un.  5,  3i  ;  ite  Je  ta  mer  Egée,  dans 
le  voisinage  de  Seinios. 

•[■  rlijprirographoB,  i,  m.  =  fuTtapÔYf *?"?> 
rliyparogrophe ,  c.-a-d,  peintre  d'objets  sales  et  bas, 
surnom  de  Pyréïcns,  Plin.  35,  10,  37. 

■f-rhïpOdes,  h,adj.  =  ^uTtûSrii;,  sale,  mal- 
propre :  r^  eiii|ilasti'uni,  emplâtre  composé  d'ingré- 
dients sales,  Cels.  (),  18,  7  [ibid.  5,  19,  t5,  il  est  écrit 
en  grec.) 

rliytliiuica  ,  a!,/.  =  iliyllimicc. 
rlijlliniieo,  oi/r.  voy.  ilivllimiciis,  à  la  fin. 
rliylliiiiïee  ,  es,  y.,  j.-c///.  ars,  la    rltytltmique , 
l'art  du  rli)t/i'ne,  de   la  cadence  :  Ehylhmice  est  ai's 
oninis  in  iniiiieris,  Cnpell,  9,  325. 

rlijtlimicuH ,  a,  uni,  tjni  concerne  le  rhythme, 
la  cadence,  mesuré,  cadencé,  rliytlimiqne  :  Raliolie 
iliyllimica,  Vioni.  p.  4g3.  Mulo  faveiite  rhyllimico, 
Capell.  "i,  p.  3o.  y^di'.  rliylliiiiice,  avec  rltjthme,  d'une 
façon  rhythmiipie. 

•f  rh^lhinicus  ,  i,  m.  =  puOiiixô;,  celui  qui 
observe  on  enseigne  le  rltytttme  :  Ncc  sunt  llfi'C  rliv- 
lliiiiicurum  ac  iiiiisicoruni  acerrima  iioriiia  diii^^eiida, 
Cic.  de  Or.  '1,  49,  igo;  de  même,  Quintil.  Inst.  9,  4,  68. 
rlij'lliiuTzâtio,  ôuis,/.,  [ncon  de  cadeneer,  d'a- 
gencer les  rltytlimes.  Vet.  interpr,  Irena'i. 

rhytliinlzôinënon,  i,  n.  ^uOfiiîons"'»'' >  <^« 
qui  est  rkylhmé,  Capell.  9,  32(). 

rh}  Ihinôîilc»*,  is,  adj.  <pii  ressemble  an  rhythme, 
Capell.  9,  327. 

rliythniôpœïa,  te,  f.  puOjiOTioiïa,  modulation, 
rhythmopée,  Capell.  7,/-».  335. 

■\  rhjlhmOH  ou  -us,  i,  m.  =  ^uOiiôc,  rapport, 
symétrie,  proportion,  rhythme,  nombre,  cadence,  en  t. 
de  musique,  de  métrique  et  de  rhélor.,  Mare.  Capell. 
9,  326  ;  l'arron  dans  Diom.  p.  5 12,  P.;  Quintil.  Inst. 
9,  4,  5i  sq.;  78;  109  (  Cicéron  emploie  tonj.  nunie- 
rus,  au  lieu  de  iliylhinos,  et,  quand  il  te  cite,  il  l'écrit 
en  grec.  Or.  20,  67  et  5l,  170). 

rliylliiniilus,  i,  m.  dimin.  de  rliylhnuis,  petit 
rh)  thmc,   Cupell.  9,  327. 

Itlijlhyiiiiia,  voy.  Rhittiymna. 
•[•  rli)(iuiii  ,  ii,  n.  =  pÙTiov,    vase  à  boire  en 
forme  de  corne,  ihylon  on  rhyliun,  Martial.  2,  35. 

Rliyliiim,  ii,  h.  v.  del'ilcdc  Crète,  Plin.  4.  12 
(20;. 

Rhjliiim,  'l'ÛTiov,  Hom.  11.  2,  v.  C>:,H;  Steph. 
Jl)^.  5-;S  ,  pruhablement  =   Kliilliymna. 

rîca  f  •£,  J.,  voile  à  l'usage  des  dames  romaines, 
r'arro,  L.  L.  5,  29,  3;;  Plant.  Epid.  2,  2,  48;  Lu- 
cil.:  IVovius  et  Serenus  dans  Ison.  539,  \'i  sq.;  Mas- 
sur.  Salnn.  dans  Gett.  10,  l5,  28;  Gell.  6,  10,  4; 
Fest.  p.  I  39  et  237. 

Ricriacuiii ,  Tab.  Peut.;  lien  de  la  Gallia  Bel- 
gica,  dans  le  pays  des  Treviii  ;  anj.  liitzingen. 

Ricina,  Ptol.;  Riena,  Plin.  4,  16;  prohablem. 
Kidiiiia, /////.  Ant,  509;  île  près  delà  côte  de  la  hri- 
taiinia. 

Rieina,  Tab.  Peut.;  lieu  de  Lignrie,  à  l'E.  de 
Cènes  ;  anj .  le  bourg  de  Itecco, 

Rieina,  Tab.  Peut.;  //e»  i/h  Picenum  ,  dont  on 
trouve  les  restes  près  du  Jl.  Potenza,  au  N .  de  ta  v. 
de  Macérai  a.  —  Hab.  Riciiienses,  Plin.  3,  i3. 

RiciiieiiNisi,  e,  relatif  ii  Rieina,  dans  le  Picenum  : 
'^^a{;ei',  Frontin.  de  Col.p,  iiScf  124.  Got'^.  Ricineii- 
ses,  iiim,  hab.  de  Rieina,  Plin.  3,  i'i,ii.  Inscr.  ap. 
Murât.  45o,  7.;  II  i("t,  4;  autre  ap.  Crut.  44^,  9. 

RîciiiiriiiiiN,  a,  1111),  relatif  à  Rieina  llclvia,  v. 
du  l'ici-iitnn  :  Kiciiiiani  Mi'lviani,  Inser.  ap.  Spon.  Mis- 
cell.  .'tniii.  p.  177. 

ricTuiâtu!*,  a,  uni,  adj.  [  l'iciniiim],  \êln  d'un 
ricininni  (  voy.  ce  mot  )  :  "^-^  niimi,  Aiict.  ap.  Fest.  s. 
■V.  RI.CINHiM,  p.  i36  et  229. 

rTcîiiïuni,  ii,  n.  [rica],  chez  les  anciens  Ro- 
mains, petit  voile,  particnl.  à  l'usage  des  femmes  et 
des  personnes  en  deuil,  ricinium,  Varr,  I,.  L.  5,  3o, 
37  ;  Lucil.  ap.  Aon.  549,  32  ;  Cic.  Leg.  2,  23,  59  ;  25, 
(il;  cf.  Fest.  s.  v.  RECINIUM, /).  22g;  lucil.  dans 
Non .  539,  22. 

riviiiôHiiN,  a,  iiin  ,  quia  des  tiques,  des  poux,  en 
part,  il'nit  animal  :  Closs.  Cyrill. 

*  f.  l'ïrînutj,  a,  um,  adj.  [rico],  couvert  d'un 
voile  :  f^j  iiiilia,  f'arroit  dans  Non,  539,  ■^^'*- 

2.  rïcinus,  i,  m.  —  I)  vermine  qui  tourmente 
particulier,  les  animaux,  tique,  pou,  Cato,  R.  R.  96, 
2;  rarrou,  R.  R.  2,  9,  14;  Colum.  7,  i3,  i  ;  fi,  2, 
fi;  Phn.  22,  iS,  21  ;  Petron.  Sat.  57;  Seren.  Sam- 
mon.  3fi,  699.  —  II)  plante  appelée  autrement  cici  et 
ciolon,  Plin.  (5,  7,  7. 
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ricof  ia,  :p,  /.  sorte  de  remède,  Theod.  Prise,  i,  5. 
Ricti,  vay.  Rilliiim. 

*  ri<-(a.  Are,  t.  «.  [ringor],  glapir,  en  part,  du 
léopari/.  Spart,  Cet.  5. 

riclum,  i,  voy,  rictus. 

rictus,  ùs,  w.  {forme  access.  neutre  lictiim,  «., 
Lucr.  6,  1 194  ;  Cic,  yen:  2,  4,  43  ;  plur.  ricta  ,  Lucr. 
5,  i(i63;  cf.  Non.  221,  18  sq.)  [lingor],  bouche  ou- 
verte (surtout  pour  rire) ,  bords,  contours  de  ta  bou- 
che, particul.  les  coins  [très-closs.)  :  Ililaiilatcm  si- 
gnificanles  aninii,  liclns  paitissiinns,  ni  reficnato  lisn, 
f'arroa  dans  Non.  45'»,  9;  de  même  Lncil.,  Titinn. 
et  Pompon,  ib.;  Lucr.  d,  1194;  Cic.  l.  t.;  Quintil. 
Inst.  I,  ii,g;  Snet.  Claiid.  'io;Flor.  3,  1 1 ,  fin.; 
Hor.  Sat,  I,  lo,  'j;Juven.  10,  l'io,  et  antres  ;  au  plu- 
riel, Ovid.  A.  A.  2,  233;  Met.  11,  126.  —  En  pari, 
des  animaux,  gueule  béante,  bord  de  ta  gueule,  Ovid. 
Met.  I,  741;  2,  4*ii;  Juven.  10,  272;  au  pturi/l, 
Lucr.  5,  iofi3;  Ovid.  Met.  3,  fi74;  4,  97;  fi,  378; 
II,  59;  14,  èS  et  beaue.  d'autres.  —  i^)poét.  et  mé- 
taph.,  en  part,  des  yeux  grands  ouverts  :  Disleiilo  In- 
inina  lictu  Nudanlur,  Luean.  6,  757,  Cort.;  de  même 
Senec.   Herc.   OEt.  iifiS  et  I27fi. 

*  Pîcûla,  »,/.,  dimin.  {\\e!k'\,  petit  voile,  Turpit. 
dans  Non.  539,  25  et  549,  11. 

Ricus,  i,  m.  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Smel.  io4, 
17. 

Riilagnus,  i,  m.  (  Rliidagus,  Ridagiis),  fi.  d'Hyr- 
caniCfCurt.  fi,    10,6. 

rïrtëo,  si,  siini,  2.  (forme  access,  déponente  r'i- 
detm-,  Petron,  Sat.  57,  3;  61,  4)  v,  n,  et  a.  —  I) 
neiitr,,  rire.  A)  en  génér,  :  Ntmiquam  nllo  die  risi 
adajque  Neqiie  hoc  qnod  reliqnum  est  plus  risiiram 
opinor,  Plaut,  Casin,  5,  i,  4:  tle  même  r^  nuilliim, 
/'(/.  Stieh.  t,  3,  89.  Ridere  conviva? ,  cachinnare  ijise 
Apronins,  nisi  furie  e\istinialis,  eiini  in  vino  non  li- 
sisse,  qui  nnnc  in  perieiilo  risuni  tenete  non  possil, 
et  les  convives  de  rire,  Apronins  lui-même  d'éclater, 
à  moins  que  vous  ne  pensiez  que  celui-là  jnit  ne  pas  rire 
dans  te  vin  qui,  aujourd'hui,  en  présence  du  danger 
qui  le  menace  ,  ne  peut  s' empêcher  de  rire,  Cic.  Verr. 
2,  3,  25.  M.  Ciassuni  seniel  ait  in  vila  risisse  Liici- 
lins,  id.  Fin.  5,  3o ,  ad  fin.  Ridelqne  (deus),  si  nior- 
lalis  ultra  Fas  trépidai,  Hor.  Od.  3,  29,  3i  ;  de  même 
suivi  de  si,  /(/.  E/>.  I,  I,  94  sq.;  i,  19,  43;'^.  P. 
io5.  Ridentem  dicere  veruni  quid  velat,  qui  empêche 
de  dire  la  vérité  en  riant?  id.  Sat.  i,  r,  24  ;  cf.  :  Jo- 
cerne  tecnin  pcr  literas?  Civem  niclierenle  non  pnto 
esse,  qui  lempnrilius  liis  ridere  possit,  Cic.  Fam.  2, 
4.  —  Avec  un  régime  homogène  :  Videris  niilii  ve- 
reri,  ne,  si  i>tnm  habuerimus,  rideanius  •^iXusirj,  uap- 
oaviov,  il  ne  nous  arrive  de  rire  d'un  rire  sardonique, 
id.  ib.  7,  25. 

F»)  particul.  —  1")  rire  amicaleiient ,  sourire  :  f^' 
ad  aliquem  our^aVicnï,  sourire  à  qqn  (ne  se  trouve 
guère  ainsi  que  chez  les  poètes)  ;  Juppiler  liic  risit 
Tenipeslalesque  seren;e  Riserunt  omnes  risii  Jovis 
oinnipolentis,  Enn,  Ann,  i,  172  sq,;  cf,  :  Dum  jn- 
vat  et  viiltiiiidet  Forluua  sereiio,  Ovid.  Trist,  i,  5, 
27.  Parvoliis  Matris  e  greniio  sii;e  Dnlee  rideat  ad 
palreni,  Catull,  61,  219  ;  e/.  .•  Ciii  non  riseie  parentes, 
yirg,  Kcl.  4,  fi2  lleync,  —  De  là  h)  métaph.,  avec 
des  noms  de  chose  pour  sujet,  rire,  c.  -à-d.  être  riant, 
avoir  un  air  riant,  serein,  agréable ,  aimable  ;  être 
brillant,  briller,  étinceler,  etc.  :  Seinpcr  innnliiliis 
aîllier  Integer  et  large  diffuso  luiniue  ridct,  Lucr.  3, 
22  Forb.  N.  cr.;  de  même  «^o  teinpeslas,  le  temps  est 
beau,  id.  5,  i394;  "->  nnguenla  et  pulelira  Sicjonia 
in  pedibus,  id.  4,  1 121  ,■  '^^  dotnus  arj^ento,  ta  maison 
brille  d argent,  Hor.  Od.  4»  11,  fi;  ' — '  ainuis  ager 
iloruni  coloribus,  ta  campagne  féconde  est  émaillée 
de  fleurs  aux  mille  nuances,  Ovid.  Met.  i5,  2u5.  Pa- 
voniini  ridenti  lepore,  Lucr.  2,  5o2  ;  cf.  :  (loloeasia 
nii\la  rideiili  arantho,  f'irg.  Ed.  4,  20.  —  'l'ilii  ri- 
dent aqiiura  ponti  l'Iueatnmqiie  nitet  diffuso  liiniine 
ctpluni,  la  mer,  à  ton  aspect,  devient  riante,  Lucr.  i, 
8;  de  même  avec  le  datif,  Catull.  fi4,  285;  Hor.  Od. 
2,  fi,  i3;  'i,  II,  6.  —  '  2°)  rire  de  qqche,  se  moquer 
(cf.  le  n"  H.  R,  2  )  :  Quando  potentior  Laigis  nniiieri- 
bus  riserit  tenuili,  quand,  dans  ses  succès,  il  pourra 
rire  des  riches  présents  d'un  rival,  Hor.  Od.  4,  i, 
18. 

II)  activt,  rire  de,  se  moquer  de  —  A)  en  génér. 
(très-ctass.)  :  Rideo  hune  :  prinmm  ait  se  scire  :  is 
solus  nescit  oiniiia,  il  me  fait  rire;  Il  prétend  tout  sa- 
voir le  premier  :  il  est  le  seul  qui  ignore  tout ,  Ter. 
Ad.  4,  2,  9  ;  cf.  id.  Enn,  5,  7  ,  7  ;  r/e  même  ;  «^  Acri- 
si  uni  (Juppiler  et  Venus  ),  Hor.  Od.  3,  ilî,  7  ;  o-<  por- 
cuui  de  grege  F.picnri,  id.  Ep.  i,  4,  ifi,  et  antres 
sendil.  Uiji  u  niveui  airain  »,  leqne  liilari  aiiiino  esse 
cl  piomplo  ad  jdcandiini  valde  me  jiival, /'n;  li  de  ta 


«  neige  noire  s  et  je  vois  avec  plaisir  que  t'u  es  gai 
et  disposé  à  plaisanter,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  i3;  cf.  ^. 
joca  tua  de  ha?resi  Vesloriana.y'ai  ri  de  tes  spirituellet 
plaisanteries  sur  lu  secte  f'estorienne,  id.  Att.  14,14, 
i  ;  et  :  Hac  ego  non  rideo,  qnamvis  tu  rideas  ;  sej 
de  re  seveiissima  tecuni,  ut  soleo.jocor,  ce  que  je  dis 
là  n'est  pas  une  plaisanterie,  id.  Fam.  7,  11,  fin. 
Nemo  illic  vilia  ridet ,  Tac.  Germ.  19;  cf.  ~  per- 
juria  aniantuni  (Juppiler).  Tibidl.  3,  6,  49;  Ovid.  A. 
A.  I,  fi33;  dans  le  même  sens  r^  perjuros  amantes, 
Prop.  2,  iG,  47.  —  Poél.  avec  une  propos,  in  fin.  pour 
régime  :  Sic  L)dia  eonjux  .\mpliitiyoniaden  e.viiluin 
honentia  lei ga  Perdere  Sidonio»  hiiineris  ridebat  ami- 
clus  Et  lurbaie  colus  et  lynqiana  rumpere  deMra , 
ainsi  l'épouse  lydienne  d'Hercule  riait  de  le  voir, 
dépouille  de  sa  terrible  peau  de  lion,  déchirer  sur  ses 
épaules  la  pourpre  de  Sidon  ,  troubler  les  fuseaux  et 
briser  les  tambours  de  sa  lourde  main,  Stat.  Theb. 
10,  648. —  Au  passif  :  Loeus  et  regio  quasi  ridieuli 
tnrpiludine  et  deformitate  quadam  conlinelnr.  Ha.c 
euim  ridentur  \el  sola  vel  maxime,  quœ  notant  et 
désignant  Inrpitndinem  abquam  non  tiirpiler,  e/c... 
nec  insignis  iuiprobitas  et  scelere  junela,  nec  rnrsus 
miseiia  insignis  agitata  ridetiir,  te  siège  et  pain- ainsi 
dire  ta  domaine  du  ridicule  est  toujours  quelque  lai- 
deur, quelque  difformité;  car  l'unique  mojenou  du 
moins  le  moyen  le  plus  puissant  de  l'exciter  est  de  si- 
gnaler et  de  peindre  quelque  ridicule  choquant,  saui 
prêter  soi-même  au  ridicule...  on  n'est  disposé  à  rire 
ni  de  l'extrême  perversité  qui  va  jusqu'au  crime  ni  de 
l'extrême  misère,  Cic.  De  Or.  2,  58,  2  3fi  sq.  Neque 
acute  tauluni  ac  venusic,  sed  stulle,  iraciinde,  liniide 
dicla  ani  facta  ridentur,  Quintil.  Inst.  6,  3,  7,  Qu;b  in 
miinis  rideri  soient,  id.  ib.  29. 

V>)  particul.  —  *  1**)  sonrh-e  amicalement  à  qqn  : 
Quasi  muti  silent  Neque  me  rident,  ils  sont  tous  silen- 
cieux comme  des  muets  et  gardent  leur  sérieux  (ne  me 
sourient  pas).  Plant.  Cap.  3,  i,  21.  —  i")  se  rire,  se 
moquer  de  (plus  doux  que  deridcre,  se  railler  cruelle- 
ment de,  tourner  en  ridicule;  ne  devient  fréq.  qu'à  pur- 
tir  de  la  période  d'Auguste)  ;  Ut  dederisnobis,  qneniad- 
iiioduni  scripseï  as  ad  me,  quemsemper  ridere  possemus, 
que  tu  nous  us  fourni,  comme  tu  me  l'avais  écrit,  un  éter- 
nel sujet  de  rire,  Cic,  (ou  Cœt.  dans  Cic.)  Fam.  ï,  9, 
I  ;  cf.  :  Cnrre  et  quam  primum  lia;c  risiim  veni,  Ccel. 
ib.  8,  li,  fin.  Non  ridet  (Lucilius)  versus  Ennii  gra- 
vilale  minores  .=  (/oint  à  lepiehendere),  Hor.  Sat.  i, 
10,  54  ;  r/.  .■  Risinins  et  inerilo  nuper  poelam,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  19;  de  même  r^  nustiam  diligentiam,  id. 
ib.i^  II,  i;<~^  priesaga  verba  senis  (joint  à  sper- 
nere),  Ovid.  Met.  3,  5i4  ;  o^  lacrimas  ineas  (manus 
iinpia),  /(/.  ib.  3,  fi57  et  autres.  —  Passiv.  :  Pyrrlii  ri- 
dtliir  largilas  a  consnle,/«  consul  se  rit  des  largesses 
de  Pjrrhus,  Cic.  Rep.  3,  28.  Ridealur  nieriio,  qui,  de 
re  Icvissimasedensdictnrns,  ntalurilla  Ciceronis  confcs- 
sione  non  modo  se  animo  comnioveri,  sed  etiam  cor- 
pore  ipso  perhorrescere,  Quintil.  Inst.  n,  i,  44;  cf. 
id.  ib.  9,  3,  loi;  Hor.  Ep.  2,2,  lofi;  A.  P.  356. 
Rideri  possil  eo,  qnod  Rnsticins  tonso  loga  déduit,  id. 
Snt.  i,  3,  3o.  Peccel  ad  extremum  ridendus,  id.  Ep. 
',  '1  9;  <"/•  •■  RidcnJi  vero  qui,  etc.,  Quintil.  Inst.  4, 

I,   fi2. 

rîtlibiindus,  a,  um,  adj.  [rideo],  tonl  riant 
(iintér.  àl'é/toif.  class.  )  :  lia  ridibundam  atque  liila- 
lem  bnc  adduxit  siinnl,  Plaut,  Epid.  3,  3,  32;  Ridi- 
Ijiindiim  luagislratum  gereie  paiiculos  homines,  me- 
diocriculnmexercilum  obviam  duci,  Caton  dans  Fest. 
Cell.  II,  1 5,  2  sq, 

riilica,  a;,  f.  terme  d'agric,  piquet,  échatas,  Calo, 
R.  R.  17;  i;  Varro,  1,8,  4;  i,  26;  Colum.  4,  26, 
I  ;  II,  2,  \1l,  et  autres. 

r  illico  ,  as,  are,  i.  i'.  a.  échalasser,  garnir,  en- 
tourer d'échatas,  de  pieux ,  enceindre  comme  d'un  re- 
tranchemcnl.  Gtoss.  Cyril.  :  Xapaxù,  vallo,  sepio, 
ridico. 

*  ridicûla,  .-e,  /.  dimin.  [r'\ii'Kn],  petit  piquet, 
petit  échalas ,  .Senec.  Qu.  Nat.  i,  3. 

rîdïcîilâris,  e,  adj.  qui  dit  des  clioses  lisibles, 
plaisantes  ;  plaisant,  Isid.  Or.  8,  7, 

ridicrilâriuN,  a,  um,  adj.  [ridieuUis],  bouffon, 
plaisant  (  aniér.  et  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Ridicil- 
laria  tnndere,  se  répandre  en  bouffonneries ,  en  plai- 
santeries on  farces,  Caton  dans  Macrob.Sat.  2,  10; 
cf.  :  Mille  ridicularia,  Plaut.  Asin.  2,  2,  64  ;  de  même 
id.  Trin.  I,  2,  28;  Truc.  3,  2,  16.  —  An  singulier 
sut'stantivt,  Gell.  4,  20,  3. 

ridicule  ,  ndv,  voy.  ridicubi.s,à  la  fin. 

rîdicûlor,  àris,  âri,  v.  a.,  ridiculiser  :  Ridicii- 
lare,  /.ïTaYÉ/acjov,  Onomast'.  lut.  gr. 

rîdiciilôsus,  a,  um,  ai^'.  [  1  idicnbis ],  plaisant, 
bouffon  (antér.  et  poster,  à  1  epoq.  class,)  :  .\Jxcxil 
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secum  parasites  lidiculosissimos,  Plaut.  Slicli.  i,  a/ 
04.  Tarn  riJiculosa  nei^otia  delensurus,  .-tmob.  5,  175. 
Non  iidicnlosa  ul  scribis,  sed  ridicula  iiidii  forle  res 
acciJil.  /'/  ni'til  m  rive  une  aventure  non  pas  f>laisait(e, 
mais  nJicule,  Hwron.  aih.  Hufui.  3,  12.  torupar. 
liJictilosior,  /îoct/t.  Aristot.  (op.  3,  2. 

rMlieulus,  a,  uni,  mlj.  [rideo],  ipti  fait  rire, 
nui  provoque,  le  rire,  —  l)  en  bonne  part,  plaisant, 
risib/e,  tlrole,  amusant^  comique  {frècj  en  ce  sens  et 
très'class.)  ;  Solet  jocaii  sx'pe  inecum  illo  modo, 
Quamvis  liJicidus  est  ,  souvent  il  lui  arrive  tic  s'a- 
fnuser  ainsi  avccmoi.  Il  est  ci'/iumcnr  trè,-jovia/t\  Plaut. 
Men.  a,  1,  43  ;  cj.  Quando  adbibcro,  alludiabo,  Uim 
sum  ridiculissimus,  c'est  alors  que  je  suis  le  plus  plai- 
sant,  id.  Sticli.  2,  a,  58;  et  :  Cavillalor  facie  inagis 
qiiain  faceliis  lidioulus,  plaisant  dont  la  personne  {la 
face  )  est  plus  amusante  que  les  facéties,  Cic.  Jtl.  i, 
"i3,  2.  Si  ridicidnm  hoinincin  qua-rel  quispiam,  Ve- 
lialis  ego  suiii  cuin  uin^unentis  onmibiis,  etc,.  si  qqn 
cherche  un  homme  plaisant,  etc.  Plaut.  Stich.  i,  3, 
17;  de  même  >^  hoiniiies,  Cic,  rerr.  a,  i,  46,  a^/ 
fin.;  Juven.  3,  i53.  '^  mus,  un  rat  ridicule,  c.-à-d. 
une  misérable  souris  y  Hor.  A.  P.  109.  —  Inest  lupos 
Industiue  iii  bac  comœdia  :  lidicula  res  est.  //  >■  « 
de  la  "race  et  de  l'enjouement  dans  cette  comédie  : 
le  sujet  en  est  plaisant,  Plaut.  Asiu.  prul.  i4;  cJ.  <-^ 
el  JDCOsa  res,  Catull.  56,  i.c/  4.  Dicoiiiiuin  ridicubim 
dirhmi  df  diclis  ineboribiis...  ueino  ridt-t,  Plant.  Capt. 
3,  I.  22;  i/ewicV/R''^^  dicluin,  Quiniil.  Init.G,'^,  *>.  r^' 
logi,  Plaut.  Stich.  i,  3,  68.  ^w/vultiis  j^estusque,  (^h/h- 
lil.  Imt.Gj  3,  26,  et  autres  semhl.  Ridiculiim  est,  le 
isliio  me  adnioneie,  Ter.  Heaut.  2,  3,  lia;  de  même 
ridiculum  est  avec  une  propos,  infin.  p.  sujet,  Quin- 
iil. Inst.  6,  3.  94.  Hni!  tam  cilo  ?  ridiculum,  Ao/  ho: 
si  vite?  c'est  trop  Jort^  cest  plaisant.  Ter.  And,  3, 
I,  i5;  de  même  absolt,  id.  ib.  4,  a,  29;  Eun.  3,  i, 
62;  Phorm.  5,  7,  8.  —  Poèt.  avec  l'infinitif  :  (Por- 
cins) Ridiciibis  tolas  simul  obsorbere  placentas,  qui 
se  rendait  ridicule  en  avalant  dhtne  bouchée  des  gâ- 
teaux tout  entiers,  Hor.  Sat.  2,  8,  24.  —  î"^)  sub- 
itartdvt  a)  ridiculns,  i,  m.  un  plaisant,  un  bouffon  :  Ge- 
liisinio  nomen  mihi  iiididit  parvo  putei'.  Quia  inde 
jam  a  pauxillo  pnero  lidinibis  lui,  etc.,  Plnut.  Stich. 
I,  3,  21  sq.;  de  même,  id.  ib,  64;  4»  5»  54;  Capt. 
3,  r,  10;  17;  Ter.  Eun,  2,  2,  i3.  —  b)  ridicuhim, 
j  ou  au  pluriel  ridicula,  urum,  n.  plaisanterie,  bouf- 
fonnerie, chose  plaisante,  mot  piquant,  spirituel,  etc.  : 
Propriuiu  maleriœ,  de  qua  nunc  loquimur,  est  ridicu- 
lum, idtoque  iuec  tota  disputalio  a  Gia-'cis  TTEpi  -ye- 
Xotoy  inscnbilur.  Quintil.  Inst.  6,  3,  22  ;  cj.  :  De  risu 
quin<|ue  snnl,  qu.'e  qiia^raiitiiv..,  qiiiutum,  qu.e  siut 
gênera  riJiculi...  iocus  antem  et  rej^io  quasi  lidi- 
cub,  etc.,  relativement  au  rire,  il  y  a  cinq  questions 
à  résoudre  .■..,.  cinquièmement  quels  sont  les  différent, 
genres  de  ridicule  ;  or  le  siège  et  pour  ainsi  dire  le 
domaine  du  ridicule,  etc.,  Cic.  De  Or.  a,  58,  235  sq. 
(  voy.  tout  le  chapitre  sur  le  rire  dans  Cic.  l.  l.  et 
Quintil.  Inst.  6,  3  ;  De  risu).  In  jacieudo  miltendo- 
que  ridit'ulo  gênera  pUira  suut...  illud  admonenins, 
ridiculo  sic  usuiiuii  oratorem,  ut  nec  niinis  frequenli, 
ne  scuriile  sit,  nec  sububscœno,  ne  niîmicum...  nec 
in  facuuis,  ne  odii  locum  risus  occupel ,  à  décocher 
les  traits  du  ridicule,  à  lancer  la  raillerie  ,  Cic.  Or. 
a6;  de  même  per  ridiculum  dicere  dire  en  plaisan- 
tant, pour  plaisanter  {opp.  se\eve)y  id.  Ofj.  i,  37, 
i34;  ridicnii  causa  {joint  à  joco),  pour  rire,  pour 
plaisanter.  Plaut.  Ampli,  3,  2,  36.  Mibi  so!%  ridiculo 
tuit,  U  plaisir  a  été  pour  moi  seule  qui,  etc..  Ter. 
Eun.  5,  7,  3.  —  Quatenus  sinl  lidicula  liactanda 
oralori ,  perquam  dilit;enter  videnduni  est,  nani  nec 
insignis  iuiprobitas  et  scelere  junela ,  nec  rursus  nii- 

seria  insiguis  agitala  ridelur,  etc Quauiobrem  ma- 

teries  omuis  ridiculorum  est  in  islis  viliis,  quîe,  etc., 
quelle  mesure  l'orateur  doit-il  garder  dans  la  plai- 
santerie, ccit  une  question  qu'il  faut  examiner  très- 
sérieusement  ;  ainsi  tout  le  champ  du  ridictde  se  borne 
à  ces  vices  qui,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,  58,  fin.  Conlido, 
me  nieum  ubteiiturum  regem  ridicubs  nicîs,  Plaut. 
Stich.  3,  2,  2.  Saîpe  eliam  seuteuliose  ridicula  di- 
cunlur,  souvent  on  donne  à  une  plaisanterie  le  ton 
d'une  sentence,  Cic,  De  Or.  a,  71.  Facetuni  non  lan- 
tutn  circa  ridicula  consistere ,  Quintil.  Inst.  6,  3,  19, 
Kidicida  aut  t'acimus  aut  dicinius,  Kaclu  riiius  cunci- 
lialur,  etc.,  id.  ib.  25. 

U)  en  mauv.  part,  ridicule,  risible,  absurde,  extra- 
vagant {  n'est  fréq.  en  ce  sens  qu'à  partir  de  la  pé- 
riode d'Auguste;  cf.  rideo,  n"*  11,  E,  a):  Tbeoninas- 
tus  quidam,  liumo  ridicule  insaims,  ulemn  ]iMeri  sec- 
tentur,  ut  omnes,  cum  loqui  cœpit,  inideant.  Hujus 
tamen  insania,  qiiae  ridicula  est  aliis,  ntibi  tuui  molesta 
saiie  fuit,  et..-.,  Theomnasfus  est  une  espèce  de  fou  ridi- 


cule ;  les  enfants  courent  après  lui  dans  les  nies  ;  dès 
qu'il  dit  un  mot,  chacun  se  moque  de  lui.  Toutefois 
sa  folie ,  qui  est  risible  pour  les  autres,  me  fut  ce  jour- 
là  J  art  incommode,  Cic.  l'err.  2,  4,  66.  Quod  si  ri-, 
dicula  \\xc  ludibriaque  esse  videnins,  Litcr.  a,  46. 
Qui  ridiculus  minus  illo  (es)?  tlor.  Sat.  a,  3,  3ïi. 
Slulta  reprebendere  facilbmuui  est,  nam  per  se  sunl 
ridicula,  Quintil.  Inst,  6,  3,  7  i  ;  cf.r-^  tbeuiala  [joint 
à  slulta),  id.  ib.  2,  10,  6;  de  même  r^  poema  {il  r  a 
un  peu  plus  haut  inculti  versus  et  maie  nati '',  flor. 
Ep.  2,  I,  238.  rs.j  pudur,  Juven,  ri,  55,  et  autres 
sembl.  —  Est  ridiculum  ,  ad  ea  qu;e  babenms  nibil 
dicere,  quîerere,  qua^  liabere  nou  pussuuius,  //  est  ridi- 
cule de  ne  rien  opposer  aux  preuves  que  nous  avons, 
Cic.  Arch.  4,  ^\  de  même  ridiculum  est  avec  une  pro- 
pos, in  fut,  p.  sujet  :  id.  Divin,  in  Ciecil.  18,  59; 
Quintil.  Inst.  5,  i3,  7. 

Adv.  ridicule,  —  a)  {d'après  le  n°  1)  d'une  ma- 
nière plaisante,  plaisamment,  en  plaisantant,  Plaut. 
Trin.  4,  2,  60;  Ter.  Hec.  4,  4»  46;  Cic.  De  Or.  i, 
57,  a43;  2,  71;  289; /^am.  9,2a,  4;  Domit.  Mars, 
dans  Quintil.  Inst.  6,  3,  io5  ;  Phœdr,  3,  4,  5.  —  b) 
(^d'après  le  n°  II)  d'une  manière  ridicule,  risible, 
Cic.  Verr.  2,  4,  66  (  voy  plus  haut  «"  H.  au  comm. 

Riditïie,  arum,  habitants  d'un  municipe  inconnu, 
en  Dalmulie,  Inscr.  de  Salone ,  qui  se  trouve  auj .  a 
Padoue  ;  Inscr.  ap.  Orellin''  Sua.  On  a  trouvé  en  1839, 
près  de  la  v.  de  Sebenico,  une  autre  inscription  {  voy. 
Huile tt  de ir  Inslit.  di  corrisp,  archeolog,  p.  179)  oîi 
il  est  parle  de  ce  municipe. 
Rûluua,  'voy.  Kicina. 
rieii,  voy.   renés  au  comm. 

riëiiôsusj  a,  um,  qui  souffre  des  reins,  néphréti- 
que; Gloss.  Philox,  :  «.  Rieuosus,  veçpeTixô;.   » 

rïg'ay  ae,  f.  =  Wneà,  ligne,  raie.  {Ital.  riga,  pa- 
tois meridion.  rejo  ):  Nulium  oiuuiuo  bos  vesiigium  in 
ultima  riga  facit,  Boeth.  Solut.  Aritiim.  t.  i,  i43  {trois 
fois  iùid.  ) 

rîg'âtioy  ônis,/,  [r'i^o], action  d'arroser,  arrose- 
ment,  Colnm.  i  r  ,  3,  48  ;  Pallad.  Febr.  a5,  j4,  sq. 

*rïgâtor,  ôris,  m.  [rigo],  celui  qui  arrose,  Ter- 
tull.  adv.  f'alent.  i5,  fin,  Ipse  (deus)  rigator  erat, 
sator,  altor,  messor,  arator,  Drucont.  Hexaem.  i,  552. 
rïg'âtus,  us,  m.  arroscment ;  au  prupr,  :  Ambros. 
in  Luc.  G,  9;  8,  22.  —  Au  fig.  :  Me  veslro  arentem 
madefecit  opima  rigatu  (Pa^jina),  Venant.  Fort.  8, 
26,  3. 

*  rïgë-facio,  leci,  3.  -v.  a.  [  rigeo  ],  glacer,  tran- 
sir :  r-^  exerciluni,  Ftont.  Strat,  2,  5,  23,  Oudend. 
N.  cr. 

ri^ens,  enlis,  Partie,  et  Pa.  de  rigeo. 
rig-ëo,  ëre,  v.  n.  [  de  la  même  famille  que  ptysto, 
IVigeo;  Ennod.  Carm.  i,  i,  11,  fait  l\  long  par  li- 
cence \,  être  roide,  dur,  engourdi,  se  durcir.  —  I) 
au  propr,  (très-class.)  surtout  en  pari,  du  froid  :  Si 
in  morte  nialum  est,  nou  iuvenio,  qui  non  sit  acer- 
bum,Ignibus  impositumcabdis  lorrescere  llanunis  Aut 
....  rigere  Frigore,  quom  summo  gelidi  cubât  iequore 
saxi,  être  engourdi  par  le  froid,  Lucr.  3,  904  ;  de 
même  /-*-<  frigore,  gelu  ,  Cic.  Tusc.  ï,  28,  69  (  o/'/^. 
uri  calore  ),  Liv.  21,  32  ;  55  ,  Plin.  Ep.  5,  6,  3o  ; 
82,  5  ;  et  simplt  ^^  prata,  les  prés  sont  durcis  {par  le 
froid),  Hor.  Od.  4,  ra,  3  ;  .-^^stagnum,  l'étang  est  gelé, 
Colum.  8,  17,  2  ;  «-^  corpora  onuiibus  ,  Liv.  21,  54  ; 
cf.  poe't.  r^  horridus  december,  décembre  a  ramené 
les  f  limas,  Martial.  7,  95.  —  Par  suite,  en  pari,  de 
la  raideur  des  corps,  quelle  qu'en  soit  la  cotise  :  Ge- 
lido  coma;  lerrore  rijebaiit ,  une  terreur  glacée  avait 
raidi  ou  hérissé  sa  chevelure  ,  Ovid.  Met.  S,  100  ;  de 
même  <^^  ora  indurata,  id.  ib.  14»  5o3  ;  f^^  ardua  cer- 
vix  (joint  à  borrent  selae,  id.  ib.  8,  384)  ;  r^  cerea- 
lia  doua,  les  dons  de  Cérès  se  durcissent,  c.-à-d.  se 
transforment  en  or,  id.  ib.  11,  laa;'"^  vestes  auro- 
que  ostroque  ,  vêlements  chargés  de  broderies ,  d'or-- 
nements  de  pourpre  ou  tissus  d'ur  et  de  pourpre,  Virg. 
Mn.  II,  72;  cf.  r^  terga  boum  plumbo  iiisuto  l'er- 
roque,  id.  ib.  5,  4o5  ;  de  même  aussi  f^^  loricam  ex 
a:re ,  id.  ib.  8,  621  ;  cf.  ^^  manicaî  ex  auro ,  SU.  4, 
i55  ;  cf.  t>^  signa,  Lucr.  5,  1427»  —  2°  )  poét.  et 
métaplt.,  se  tenir  roide,  se  roidir,  se  dresser,  être 
hérissé  :  Imminet  aequoribus  scopulus  :  pars  summa 
riget  frontemque  in  apertnm  porrigit  ttquor,  Ovid.  Met, 
4,  527  ;  de  même  id.  ib.  6,  573  ;  11,  i5u  ;  i3  ;  691. 
—  Il)  au  fig.  (extrêmement  rare):  Illiterati  uum 
minus  nervi  rigent?  se  dressent-ils  moins?  sont-ils 
moins  raides  ?  {dans  un  sens  obscène),  Hor.  Epod.  8, 
17;  cf,  :  Feritas  immola  riget,  Martial.  5,  3i,  — 
De  là  : 

rïgens,  entis,  Pa.,  dur,  roide,  engourdi  {le  plus 
souv.  poster,  à  Cépoq.  class.  )  —  1)  au  propr.  :  f^ 
aoua,    eau  gelée ,   glacée ,    Martial.    14,    117.    Pars 


niundi  ipsis  aquilonis  conceptacnlis  rigentissima,  Sa- 
lin. iS.r-^  cap'Jt  {joint  à  priedurum),  tête  roide  et 

immobile,    Qiuutil,    Inst.    11,    3,  69;  cf.  2,    i3,  9.  

2")  au  fig.,  roule,  inflexible,  insensible  :  n^  aniuuis, 
Senee.  Hippol.  4i3  ;  cf.r^  vir  lot  malis,  endurci  par 
tant  de  maux  ,  id.   TliyeU.  3o4. 

rïg-esco,  gui,3.a'.  inch,  n.  [rigeo],  devenir  roide, 
se  roidir,  se  durcir  {mot  poét.)  —  I)  au  propr. 
surtout  par  l'ejfet  du  froid  :  r^  vestes  indutœ,  Virg. 
Georg.  3,  363.  <-^  aquœ  i:i  grandiues  ,  les  eaux  se 
durcissent,  se  congèlent  en  grêle,  Plin.  2,  63,  33. 
Puis,  en  pari,  de  la  raideur  des  corps,  quelle  qu'en 
soit  la  cause,  se  roidir:  Stillata  soie  rigescunl  electra, 
Ovid.  Met.  a,  364.  ^^  uber,  id.  ib.  9,  357  ;  /^  lacerli, 
les  muscles  se  raidissent,  id.  ib.  4  ,  555  ;  f-^  corpora 
visa  Gorgone,  se  pétrifient  à  la  vue  de  la  Gorgone, 
id.  ib.  5,  209  et  autres  sembl.  —  2**)  métaph.,  se 
hérisser,  se  dresser  :  Sensi  metu  riguisse  capillos, 
Ovid.  Fast.  i,  97.  —  II)  au  fig.,  devenir  rigide  {en 
bonne  part):  Numquam  corrupta  rigescenl  Secuîa  , 
jamais  les  mœurs  corrompues  ne  reprendront  leur  mâle 
sévérité.  Claiidian.  in  Eutrop.  a,  ii3. 
rigide»  adv.  voy.  rigidus  à  la  fin. 
^rigiditas,  âtis, /*.  [rigidus],  ja/a/ûc,  inflexibilité, 
dureté  du  bois,    Vitr.   a,   y. 

rîgidoy  as,  are,  rendre  roide  ou  dur,  roidir,  dur- 
cir :  Virtus  recta  est;  Uexuram  non  recipit  :  rigidari 
(piidem,  amplius  inlendi  nou  potest.  Sen.  Ep.  71  med. 
{  ou  d'autres  lisent  :  rigida  est,  à  tort  selon  nous  ;  in- 
tendi  du  second  membre,  indique  rigidari  dans  le  pre- 
mier. Sénèque  n'oppose  pas  seulement  les  idées  aux  idées, 
mais  les  mots  aux  mots.) 

rïgïdûlusy  a,  uni,  (  rigidus) ,  dim.,  grelottant  ; 
Adrien  dans  Spart. 

*  rigidus,  a,  un),  adj.  [rïgeo],  roide,  dur,  droit, 
tendu;  particul,  roide  de  froid,  gelé,  glacé  {  le  plus 
souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  —  I  ) 
au  propr.  :  Hinc  tlanimis,  illinc  rigidis  in^essa  pruinis, 
Lucr.  2,  Sai  ;  en  pari,  du  froid:  f^^\A\x\>,  terre  gelée, 
f'irg,  Georg.  1,  3i6;  *-*-»  aqna,  Ovid,  Trist.  3,  10, 
48  ;  r^  umbrae,  Lucr.  5,  763  ;  ^^  IVigus ,  froid  rigou- 
reux, intense,  id.  i,  356.  —  Cervicem  reclam  opor- 
tet  esse,  non  rigidaai  aut  supinam,  Quintil.  Inst.  11, 
3,  82;  cf.  ib.  j6o;  de  même  r^  cervix  ,  cou  roide, 
Liv.  35,  ii;Suet.  Ttb.  ii^ -,  Ovid.  Trist.  i,  4,  U; 
<^  crura,  67c.  N.  D.  i,  36,  loi  ;  f^  rostrum,  Ovid. 
Met.  5,  673;  '>-'  cornu,  id.  ib.  9,  85  :  ^-o  sela;,  soies 
hérissées,  id.  ib.  8,  427  ;  «^'-'Capilli,  cheveux  hérissés , 
id.  ib.  10,  4^5  ;  r^  oculi  (Joint  à  exlenti),  jeux  fixes 
et  tendus,  Quin'.il.  Inst,  u,  3,  76  et  autres  sembl.  f^- 
quercus,  Virg.  Ed.  6,  28;  cf.  ."v^coIunuKe,  Ovid.  Fast. 
3,  5^Qrs^  malus,  id.  Her.  5,  53  ;  dans  un  sens  obscène  : 
^^  iWiid,  roide,  Petron.  Sat.  i34,  1 1  ;  cf.  Martial.  6, 
^Q  ;  de  là  r^  custos  ruris,  c.-à  d.  Priape,  Ovid.  Fast.  r, 
391;  Auct.  Priap,  46;  et  absolt  rigida  ,  ;e,/.  [se. 
nientula },  Catull.  56,  7.  Nec  rigidas  silices  solidumve 
in  peclore  ferrum  Aut  adamanla  gerit,  de  durs  cailloux, 
Ovid.  Met.  9,  614  ;  de  même  r^  :»ilices,  *(/.  ib.  ï25  ;rN^ 
saxura,  id,  ib,  4,  5i8;  de  la  aussi  «^^  mens,  mon- 
tagne roide^  escarpée,  id.  ib.  8,  799;  Hor.  Od.  a,  9, 
au;  r^  ferrum,  Ovid.  Hem.  Ani.  19  ;  '^^  sera;,  id. 
Fast.  I,  i24;'^ensis,  Virg.  /En.  10,  3û4  ;  Ovid, 
Met.  3,  n8;  />--  basta,  f'irg.  Mn.  10,  3 46.  *^  un- 
guis,  Ovid.  Am.  2,  6,  4  et  autres  sembl.  —  Compar.  : 
Quis  non  intelligit ,  Canachi  signa  rigidiora  esse 
quam  ut  imiteutur  veritale!n?  Calamidis  dura  illa 
quidem,  sed  tamen  molliora  quam  Cauacbi  ,  qui  ne 
sent  que  les  statues  de  Canachus  ont  une  raideur  qui 
nuit  au  naturel  et  que  celles  de  Calamide ,  avec  de  la 
dureté,  ont  cependant  quelque  chose  de  plus  moelleux.^ 
Cic.  Brut.  18,  70;  cf.  Quintil.  Inst.   12,   10,  7. 

U)  au  fig.,  dressé,  droit,  roide,  dur,  endurci,  in- 
sensible ;  rigide  ,  inflexible,  sévère,  cruel;  grossier , 
engourdi,  stupide  {en  ce  sens  il  ne  se  trouve  peut-être 
pas  dans  Ciceron)  :  Nec  niniio  rigida  posl  ailus 
morte  jacebant,  la  mort  qui  raidit  (les  membres), 
Lucr.  6,  1195.  Vox  immanis,  dura,  rigida,  voir  roide, 
dure,  Quintil.  Inst.  11,  3,  32.  —  Fœdera  regum  A'el 
Gabiis  vel  cum  rigidis  sequata  Sabinis,  les  Sabins 
grossiers,  incultes,  Hor.  Ep.  a,  i,  a5  ;  de  même  :  f^ 
Sabini,  Ovid.  Met.  14,  797  ;  r^  Get;e  ,  Hor.  Od.  3, 
24,  II.  r-^  fossor,  journalier  endurci,  Martial.  7,  71  ; 
cf.  r^  nianus,  Ovid.  Met.  14,647.  —  V>rlulis  ver* 
custos  rigidusque  satelies,  rigide,  sévère,  tlur.  Ep. 
I,  1,  18;  de  même  r^  censor,  Ovid.  A.  A.  2,  664; 
rv/  parens,  id.  Met.  2,  Si3  ;  '-^  senes  ,  id.  Fast.  4, 
5io  ;  rs^  et  tristes  satellites,  Tac,  Ann.  16,  aa.  (Citto) 
invicti  a  cupiditatibus  aninii  et  rigid;e  innociiitiïe, 
Liv.  39,  40;  de  même  en  pail.  de  Caton  d'L'tiqiie  : 
Juslitia;  custos,  rigidi  servator  lioucsli,  Lucan.  2, 
389  ;  de  même  ' — '  mores ,  mœurs  sévères  ,  Ovid.  Hem. 
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^m.  7G2  ;  r~  diira(|ne  sentenlia  Macri,  Pthi.  F.p.  4, 
,  ,y.  —  Kigidi  rfilamiiia  MaitU,  le  faruiiclie 
Mars,  0ml.  Mrl.  8,  20  ;  de  mtme  r^'  Gel.-e,  iU.  Trist. 
5   .1,  46  ;  '^  leo  ,  /«  lion  tenilile,  Martial.   10,  05. 

Siwcrl.:  Al)dera  fatiia  cl  slolidilalis  ligidissiniaî, 

de  la  plus  c'pars.u-  stupidité,  Arnub.  5,  i64- 

Adw  —  a)  avec  raideur,  eu  se  durcissant ,  Fitr. 
2,3;  .Seiicc.  Ileiief.  2,  17.  —  b)  rigidement,  séeère- 
nieiit,  rigoureusement,  Ofid.  Trist.  ii,ï5i.  Compar., 
rai    Mn.r.  9,  7,  fin. 

Wti^inia.,  nom  /lostérieur  du  II,  F.i;igoii;  voy.  ce 
nom. 

Tigo,  âvi,  Sliim.  I.  v.  a.  arroser,  c.-à-d.  —  I) 
liumeeter  ifijelw  aeec  un  liquide,  mouiller,  baigner, 
inonder  (  le  plus  souv.  pocl.  el  dans  la  prose  poster, 
à  Auguste  ;  au  contraire  irrifjare  est  très-class.  )  —  ) 
au  pro/ir.  :  Iiiiljres  oninia  maria  ac  terras  s|iarmint- 
(liierigaiiKine,  l.ucr.  6,  Gi3.  Nilus  rigat  A:gyi)liiiii, 
aiva,  id.  6,  7  1 5  ;  Hor.  Od.  3,  3,  48  ;  il  r  »  <'"'",  '" 
me'me  jfm  irrigal,  Cic.  N.  D.  1,  5t,  r3o);  de  même 
<^  prala,  liorliini  (  l'oiis  ),  arrose  les  prés,  un  jardin, 
Lucr.5,  602;  Oeid.Fast.  5,  210;  cf.  -~  luciim  pc- 
reniii  aqna  (  Ions),  l.iv.  i,  ti;  r^  campos  Euplirale 
(accolie), /"/m.  6,  27  ,  3 1  ; '~  arbores  ,  /(/.  17,  26, 
40;  cf.  r^  seiiiinariu  {opp.  conspergere),  Cvlum.  5, 
6,  S.  '~~j  ora  lacrijuis,  fletiljiis  ,  etc.,  baigner,  mouil- 
ler son  visage  de  larmes,  f'irg.  Ain.  9,  25 1  ;  th'id. 
Met.  II,  419  ;  Pont.  2,  II  ,  9;  y*.  A.  i,  532  ;  Lu- 
cau.!\,  180;  Senec.  Hippol.  i^^oetpassim. — Absolt  : 
Nulles  iiimblque  riganles,  Lucr.  (),52i  ;  île  mémeae- 
cola",  les  riverains  qui  arrosent  leurs  terres  avec  les  eaux 
du  fleuve,  Curt.  8,  9.  —  2")  poét.  et  métapli.  :  (  Sil- 
vcstris  aUrix)  parvos  Mavorlis  seinine  iiatos  Uheribus 
gia\idis  vitali  rore  rjgabat ,  les  abreuvait  d'une  li- 
queur vitale  [de  soit  lait),  Cic.puet.  Divin,  t,  12, 
20.  Solis  iiti  iiix  ac  vapor  cernuutiir  dirtuiidere  sese 
cœl'.nmpie  rigare  ,  ^7^  sont  l'éclat  et  la  chaleur  du 
soleil  ;  ils  se  répandent  et  baignent  le  ciel  (l'inondent, 
le  remplissent),  Lucr.  4»  2o3  »  cf.  id.  5,  594.  1^^ 
r.aliyloiiiea  (i.  e.  vestes  Babyloniciu),  quand  sont  souil- 
lé» (d'urine)  les  tissus  de  Babylone,  id.  4,ii>26.  —  V>) 
aujig.  ;  Isti  (pmni  non  modo  dominos  se  t'onlincn,  sed 
se  ipsos  fontes  esse  dicant  et  omnium  rigare  deljeaut 
ingénia,  Auct.  Herenn.  4,  6,  fin.  Talia  Calbopc  lym- 
pliiscpie  a  tonte  pelilis  Ora  Piiiletiea  nostra  rigavit 
aqna,  Prop.  3,  3,  52  ;  de  même  Ovid.  Am.  3,  9,  26. 

II}  comme  iri'igo.  conduire  des  rigoles  ou  des  ca- 
naux  d'irrigation  dans  (extrêmement  rare  en  ce 
sens)  :  —  A  )  an prapr.  :  Aqnam  Albanain  eniissam 
per  agros  rigabis  (iissipatamtpie  rivis  exstingnes  ,  an- 
cien oracle  dans  Liv.  5,  iG,fin.  Drakeiib.  N.  cr.  — 
K\  lior  fonte  dn;r  grandes  ven.-e  per  alias  minores  om- 
nibus inernbris  vilalem  sauguinem  rigaiil  ,  apportent 
te  sang  vital  à  tous  les  membres.  Plut.  11,  37,  G9. 
—  Vi)  auJig.,  conduire,  répandre,  insinuer,  faire 
pénétrer,  distribuer,  verser  dans  :  Hine  motus  per 
nicinbra  riganlnr,  c^est  de  là  que  paît  le  mouvement 
qui  sr  communique  à  tous  les  membres,  Lucr.  2,  262. 
IMi(eui(|ne  rigal  per  pectora  soninuai ,  Furiiis  dans 
Macrub,  Sat.  ti,  i  (il  y  a  dans  le  même  sens  irrigal, 
dans  Lucr.  4,  909  et  dans  Firg.  7En.  i,  G91). 

nig;u)Iiiliim,  Tac.  Hist.  4,  71,  72;  lieu  de  la 
llcigiiM,  dans  le  pays  des  Treviri ,  aiij.  Hcol  sur  la 
Mo.sclic  ,  au  j\.  de  Trêves. 

RiS'oiliiiiiiin,  =  Rliigndunnm. 

Ri£f<>in;kg'iiin,  Amm.  Marc.  iG,  3  ;  Tab.  Peut.; 
lieu  de  la  r>ertnaiHa  prima,  sur  la  rive  du  Hliin, 
pics  de  sa  jonction  avec  /'Obsinga,  au  S.-E,  de  Co- 
Idiiia  Agrippina,(/an;  lepays  dis  Ûiiens;  aiij,  Rhein- 
magell. 

RiS'omasus,  llin.  Aiit.  340,  357  ;  bourg  de  la 
(•alba  (jsalpina  ,  entre  Carbai'lia  et  (Juadratie  ,  au 
S.  de  'l'i  ino. 

rïçor,  ôris,  m.  [rigeo],  raideur,  dureté  inflexi- 
bilité, rigidité,  solidité,  etc.  (n'est  fréq.  qu'à  partir 
de  la  période  d'Auguste  ;  ne  se  trouve  pas  dans  Ci- 
I)  au  propr.  ;   l'andeni  bruma  mves  affert 


eeron  ) 


pigrnnupie  rigorem  Keddil ,  Lucr.  5,  745;  en  pari, 
de  la  raideur  causée  par  le  froid ,  id.  5  ,  G'i9;  6,  368 
(»/'/'.  calor);  3o7  {opp.  ignis);  cf.  ^-o  Alpinus,  Ovid. 
Met.  i4i  794;  '"^  septenlrionis ,  les  régions  glacées 
du  IVard,  Tac.  Ann.  2,  îj  ;  /~  ccrli  et  soli,  Plin.  17, 
2'i,  37.  00  reeenlissimus  aqua;,  Coliim.  9,  14,  7. 
'l'or|uMitibns  rigore  nervis,  Ijv.  21,  58,  ad  fin.  et 
autres  sembl.  —  <-«j  cervicis,  raideur  du  cou,  torticolis, 
l'Iiii.  28,  12,  52;  3ï,  8,  9.8;  r/.  r^  immobilis  faciei, 
Qniiilil.  Inst.  9,  3,  loi  ;  et  :  r~^  vullus  (raideur  des 
traits  (dans  des  statues),  Pliii.  35,  9,  35, '^  ncrvo- 
liim ,  raideur  des  nerfs  ,  paralysie ,  Cels.  a,  i  f?  7  ; 
lie  même  aussi  rigor  seul,  et  au  pluriel,  Plin.  26,  11, 
81  ;  35,  6,  o.-;  et  passim.  '^  flinninis,  c-àrf.  direction 
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droite,  horizontale  d'un  fleuve,  Ulp.  Dig.  43,  12,  i, 
^  5;  cf.  slillicidii,  Sciev.  .ib..»,  2,  41  ;  De  là,  chez 
les  géomètres,  ligne  droite,  appas,  (lexns.  Front. 
Expos,  form.  p.  38,  Coes.;  Aggcn.  de  Ê.imit.  p.  4G, 
fin.;  .'licul:  Flacc.  /i.  5;  Front,  de  Colon,  p.  120, 
et  autres.  —  Collabcfactatus  rigor  auri  solvllnr  .esln, 
la  dureté,  la  solidité  de  l'or  cède  à  l'action  de  la 
chaleur,  Lucr.  i ,  49  ',  ;  de  même  r~  ferri,  Firg.  Georg. 
I,  143  ;'^  saxornm,  lapidis,  OWrf.  Met.  1,  401  (joint 
à  duritics),  y//»!.  3G,  iG,  25  j-^arbornm,  l'itr.  2,  9; 
Plin.  iG,  40,  77;  Colum.  4,  16,  i  et  passim. 

H)  au /ig.,  raideur,  rigidité,  dureté ,  tension,  in- 
flexibilité, sévérité,  rigueur  :  Aocentns  rnni  rigore 
quodam  tum  similitudine  ipsa  minus  suaves  liabenins, 
Qiiintil.  Inst.  12.  10,  33  (cf.  rigidus,  n"  II.  au 
comin.)  —  Te  tuns  iste  rigor  positiqne  sine  arte  ca- 
pilli  Et  levis  egregio  pnivis  in  ore  decel,  cette  austérité, 
cet  air  inculte,  Ovid.  fier.  4,77.  —  Constat  potnisse 
cnneiliari  animos  liberalilate  :  nocnit  antiquns  1  igor 
et  nimia  severitas ,  //  est  constant  que  la  moindre  li- 
bcralité  aurait  pu  lui  concilier  les  esprits  ;  il  les  aliéna 
par  cette  sévère  et  antique  rigidité ,  Tac.  H'tst.  l,  i8, 
fin.;  de  même  • — '  auimi,  id.  Ann.  G,  5o  ;  cf.  Plin.  7, 
19,  18;  Senec.  de  Ira,  i,  »6  (opp.  constaulia).  '^ 
divcipbn;e  ,  Tac.  Hist.    i,  83.  -^  juris,  Modest.  Dig. 

4y,  I.  i9-_ 

*rig:oriitiiK.  a,  nin  .  adj.  [rigor],  maintenu  droit, 
raidi  ;  f^-  traduces  ,  Plin.  17,  23  ,  35. 

rîgôrôsii!^,  a,  nm,  droit  ou  rigide  (sous  le  rap- 
port des  mœurs,  du  caractère  )  :  Opns  est  alicpm  rigo- 
roso,  ad  (piem  mores  nostri  se  ipsi  erigaut,  Sen.  ep. 
1 1  (oit  la  plupart  des  meilleures  éditions  suppriment 
ce  mot). 

rïs^îiuSy  a,  um,  adj .  [  rigo],  peut-être  non  antér. 
à  Auguste  )  —  1  )  act.,  qui  arrose,  qui  baigne  :  «^^ 
amnes  in  vallibus,  Firg.  Georg.  2,  48.  —  mélauh.  : 
Quœ  pbninio  lacté  rigua  bos  est,  'vacbe  qui  a  beau- 
coup de  lait.  Sol.  2.  —  II)  pass.,  arrosé,  baigné, 
humide  :  i~^  hortns,  Ovid.  Met. 8,  G47  ;  10,  190;  i3, 
797  ;  '^  pratnm  ,  Colum.  2,  16  ,  3;  --^  mons  srale- 
bris  fontium,  Wm.  5,  i,  i,§  6.  De  là  suhstantivt  rigua, 
ornm,  n.,  terrains  bien  arrosés  ,  contrées  couvertes 
d'eau,  lieux  humides,  Plin.  9,  07,  83  ;  17  ,  26  ,  39, 
sij.;  19  ,  5,  24  ;  de  même  aussi  une  fois  au  singulier, 
riguiis,  i,  m.  (se.  ager),  Plin.  17,  2G,  4i- 

rîmn^  œ.,  f.  [pettt-étre  pour  rigma  de  RIO,  rin- 
gor,  par  conséq.,  ce  qui  bâille,  ce  qui  s'entro'uvre, 
jénte,  fssiire,  crevasse,  lézarde  :  i^-j  angusta,  Hor.  Ep. 
i,  7,  2g.  r^  cava,  Prop.  i,  iG,  27.  <^'  patet,  Ovid. 
Met.  Il,  5i5  ;  c/^  -^  hiscit,  Plin.  17,  14,  24.  Taber- 
n.-e  mihi  dua;  corruernnt  reliquxque  rimas  agnnt  , 
les  autres  se  lézardent,  se  fendent,  s'entr  ouvrent, 
Cic.   Att.    i4,  9;  de  même  rimas  agere ,  Ovid.   Met. 

1,  211;  10,  5i2;  et  dans  le  même  sens:  > — '  ducere , 
id.  th.  4,  65.  <~  facere,  ouvrir,  faire,  pratiquer  des 
fentes,  id.  Trist.  2,  85,  ^-^  explerc,  iTm/)//V /es  v'ides, 
boucher  les  fentes,  Ole.  Or.  G9,  fin..- —  Poél.  :  Ignea 
rima  micans  ,  c.-à-d.  la  foudre  (qui  fend  les  nues), 
f'irg.  Mu.  8,  392;  imité  par  Plin.  2,  43,  43-  — 
Par  nue  métaphore  plaisante:  Plenus  rimarum  snm  : 
hac  alquc  hac  perlbio,  je  ne  suis  que  fentes  (je  suis 
comme  un  vase  percé)  ;  je  laisse  tout  échapper  (je 
suis  indiscret),  je  ne  puis  rien  garder,  Ter.  Eun.    i, 

2,  25  (oppcs.  tacerc,  continere  ).  Rogilationes  pluri- 
mas  propler  vos  popidns  scivil ,  Qiias  vos  rogatas 
runipitis  :  aliquain  reperilis  rimani .  Plant.  Cure.  4, 
2,  24  ;  cf.  :  Nec  le  siguata  jnvabnn:  I.iniina,  persua- 
Sie  fallere  rima  sat  est ,  à  celle  qui  veut  tromper,  une 
fente  suffit,  l'ra/>.  i,   l,   146. 

rîinrihun<lii§;  a,  uni,  «(/y.  [rimor],  qui  cherche 
avec  grand  soin,  qui  examine  minutieusement,  qui 
explore  tout  :  i~^  liîcn,  Appui.    Met.  i,p.  11  G. 

rïniariiis»  ii ,  lu.  celui  qui  fouille ,  qui  cherche  ; 
par  suite,  qui  calcule,  calculateur,  etc.,  lied,  de 
Nitmer.  t.  i,  p.  11 3.  Contra  galliranos  rimarios  de 
Pasclia  errantes,  S.    Columbau.  Ep.   5,  ap.  Cang. 

*  rTmâtim*  ailv.  [i-iina  ],  à  travers  les  fentes  :  . — ' 
spernlabiinda,  Mart.  Capell.  p.  27. 

*  rïmâlury  ôris,  m.  [rimor],  celui  qui  fait  des 
recherches  :  '-^  in  vetusialis  indagalione  (  A'arro), 
Arnob.  5,  p.  161. 

TlmâtriXf  ic'in,f.  celle  qui  cherche  les  fentes,  qui 
y  fouille,  y  /ait  des  recherches  :  Rimalriv,  scrpcns 
acpialilis,  'Thom.  itov.  Lut.  p.  5o8  ;  cf.  l'irg.  Georg. 
I,  38,',. 

Kinimon ,  Jos.  19,  7;  Zach.  14,  10  ;  .  i'.  de 
la  tribu  de  Siméan  ,  à  i(>  M.  au  S.  rf'Kleullieropo- 
lis.  —  C'est  aussi  un  rocher  près  de  Gibea,  ///(/.  20, 
45.  47.  —  Avec  l'épithète  de  Mcloar,  i\  de  la  tribu 
de  Sébidon,  Jos.  ig,  i3. 

rîmo,  are,  iwy.  à  la  fin. 
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rîmor,  âins,  i.  r.  dépon.  a.  [  rima  ],  prlmillvl,  ee 
terme  appartenait  à  la  langue  de  f  économie  rurale, 
diviser  le  sol,  ouvrir,  fouiller  la  terre  :  jïgre  rastl'is 
terram  rimantur  el  ipsis  IJnguibus  infodiunl  fruges, 
f'irg.  Georg.  3,  534.  De  même  en  pari,  des  animaux 
qui  j'ouillent  la  terre  :  Yolucres,  qu;e  Dulcibus  in  sta- 
gnis  rimanlur  prata  Caystri ,  l'irg.  Georg.  i,  384; 
de  même  r-j  stagna  et  p.ihuies  (  volucres),  explorent 
les  étangs  et  les  marais  ,  Colum,  S,  l5  ,  l  ;  '^^  palu- 
dein  (  sues),  id,  7,9,  7.  De  là:  —  II)  mélaph.,  chcr^ 
cher  en  jouillant,  rechercher,  fouiller,  scruter,  ex- 
plorer (  n'est  fréq.  qu'à  partir  de  la  période  d'Au- 
gu>te)  —  .\)  au  propr,  :  Rostro  vnllur  tondens  jecin' 
et  viscei'a  ritnatur  epulis,  fouille,  à  coups  délire,  te 
foie  et  tes  entrailles  pour  s'en  repaître,  f'irg.  Ain.  6, 
599.  Haruspex  l'erlora  pulioruni  rimatur  et  exta  ca- 
lelb,  interroge,  examine  les  entrailles  d'un  petit  chien, 
Jiiven.  G,  55i.  Auruin  et  pretia  occnllare  clamilan- 
tes  labcrnacula  dncis  ipsamqne  huinum  pilis  et  lan- 
ceis  rimabantur,  l'accusant  a  grands  cris  de  cacher 
Cor  et  le  prix  de  leurs  travaux,  ils  fouillaient  dans  la 
tente  du  général  et  remuaient  jusqu'à  la  terre  avec 
leurs  javelines  et  leurs  lances  ,  Tac.  Hist.  2,  29.  Par- 
tes rimatur  aperlas,  Qna  vubms  létale  ferai ,  l'irg. 
/Eu.  II,  74g.  Admirantes,  qnod  seieno  Inminc  to- 
nnisset,  ocnlis  cœli  rimari  plagas,  yarron  dans  Aôrt. 
382  ,  12  ;  de  même  Stai.  Tlieb.  i  i,  52G.  cf.  r^  amas 
elatis  naribus  ,  Ovid.  liai.  77.  —  Absolt  :  Qnod 
cuiqiM' reperlum  Rimanti ,  firg.  /En.  7.  5o8. 

Il)  au  fig,,  sonder,  rechercher,  approfondir,  ex- 
plorer, fuii'tller,  scruter  :  Hane  (piident  ralioiiem  na- 
tui:e  dilïieile  est  fortasse  traducerc  ;.d  id  genns  divi- 
naliunis;  sed  tamen  id  quoque  rimalur,  quantum  po- 
test,  Posidonius  {métaphore  empruntée  aux  arnspices 
et  aux  augures  ;  cf.  plus  haut  n"  A  ),  toutefois  Posi- 
donius y  porte,  autant  que  possible,  ses  investiga- 
tions, *  Cic.  Divin,  i,  57,  i3o.  Milii  cuncla  rimanti, 
Qnintil.  Iiist.  3,  4,  G;  cf.  5,  i3,  23;  12,  8,  14  ;  de 
même  r^  secreta,  Tac.  Ann.  G,  3  ;  .^-'  nietus  ejus,  id. 
il'.  14,  57  ;  r-^  offensas,  id.  Hist.  4,  'i  <■'  au- 
tres. 

^^2^  a)  forme  access.  active,  rimo,  arc,  Alt. 
dans  Non.  382,  10  ;  Poet.  ap.  Fest.  s.  v.  Rl'SPARI, 
p.  223  ;  cf.  Prise,  p.  799,  P.  —  b)  rimalns,  a,  nm, 
dans  le  sens  passif  :  Diligenter  uu<e  ad  socrum  per- 
tinebani,  rimatts,  .Sidon.  Ep,  7,   2. 

rîniôNii»» ,  a,  um,  adj.  [rima]  fendit,  lézardé  t 
crevassé ,  couvert  de  fissures,  de  crevasses  ;  spon- 
gieux (  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  — 
I  )  au  piopr.  :  r^  fores,  Prop.  2,  17  ,  i6.  ^^  rymba, 
f'irg.  Ain.  G,  414.  i^-j  ïedilicinm  (joint  à  fissnm  ), 
Colum.  I  ,  5,  fin.  ' — '  vasa,  Jitven.  3,  270.  —  Com- 
par. r~  pulnio,  Gell.  17,  11.  —  *  II  )au  fig.  :  Qua; 
rimusà  bene  depoinnitnr  in  aure,  oreille  percée,  c.- 
à-d.  qui  laisse  s'échapper  ce  qu'au  lui  confie,  indis- 
crète ,  Hor.  Sat.  2,  G,  4G. 

rTmi'iIa,  »,  f.  dimin.  [rima],  petite  fente,  légère 
fssiire  ,Cels.  S,  i;  Lactant.   8,   14. 

ringor)  dus,  3.  v.  dépon.  n.,  ouvrir  la  bouche, 
grincer  les  dents  (  très-rare  }  :  l)  au  propre  :  Fit  desn- 
brlo  liilaris,  ridens  ringilur,  Pompon,  dans  Son. 
5 17,  3o.  —  II)  an  fig.,  gronder,  être  de  mauvaise 
humeur,  se  dépiter,  enrager  (  métaphore  tirée  des 
chiens  qui  grognent  eu  montrant  les  dents)  :  Qunm 
ille  et  cura  et  sumplu  absumilur,  Uum  libi  sit,  (piod 
placeal  :  ille  ringilur,  lu  1  ideas  ,  Ter.  Phorni.  1 ,  2, 
27,  Douât.;  de  même  Senec.  Eji.  104  ;  Hor.  Ep.  2, 
2,    \  f-Ci  ;  Sidon .   Ta'w.  23,  8G. 

Kiniici,  Plin.  4,  17;  voy.  Sunici. 
Itiulio,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la  Oallia  Lugd.  prima, 
sur  les  confins  du  pays  des  Meldi  (  .Meaux  ),  au  S.  de 
Calaguni    (Chailli);  sel.  d'Anville,    aiij.   Orhi ;  sel, 
lieich..  Provins. 

rîpa,  .T,  /.  rive  d'un  fleuve  (  liltiis,  rivage  de  la 
mer  ;  voy.  Dœdcrlein,  Synon.  troisième  part.  p.  3o8) 
naturellement  ce  mot  revient  fort  souv.  au  sing.  et  au 
pluriel  :  Ripas  radenlia  Dmnina  rodnnt ,  les  fleuves 
rongent  leurs  rives,  les  minent,  Lucr,  5,  257.  l't  ra- 
diées montis  ex  utr.ique  parte  ripa;  ftuminis  coulin- 
ganl,  Cœs.  P.  G.  i ,  38,  5.  Romnius  inbein  perennis 
amnis  posnil  in  ripa,  Cic.  Bip.  2,  5.  (Tiberis  anniis) 
vagus  et  sinistra  Labitur  ripa,  Hor.  Od.  1,  1,  19. 
Villa  semper  mare  recte  conspicit ,  c  um  pulsalnr  ac 
flnclu  re<pergitnr  :  numqiiam  ex  ripa,  sed  liaiid  pan- 
Inm  snbmota  a  lilore  [se,  respergilur ),  une  villa  est 
toujours  convenablement  placée  au  pied  de  la  mer, 
lorsqu'elle  eu  est  assez  proche  pour  que  tes  vagues 
battent  le  pied  du  bâtiment  el  viennent  s'y  briser  ; 
au  lieu  qu'elle  serait  mal  sur  la  plage  ou  à  quelque 
dislance  des  flots ,  Coliim.  i,  5,5.  —  Par  une  méta- 
phore plaisante  :  Ripis   suporat  milii   alque  abonda 
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pccliis  l.-blilia  niciiin,  mon  cœur  déborde  de  joie  cl 
l'raiichit  ies  rives,  Piniit.  Slicli.  i,  1,6. 

Ripa  alla,  iioy.  Alla  Ripa. 

Ripœi,  Ripliaci  montes,  c/'.  Khipn-i,  Hyper- 
Imiri  montes  et  Sainialia  Europa;a. 

Ripaeiis,  voy.  lUiip. 

RîpânuB,  i,  m.  siirii.  rom,,  Iiiscr.  a/>.  Mural. 
i;2,  t. 

rîparïenseti  on  rîpârensea  ,  iuiii,  m.  [  ripa  J, 
iroupes  qui  comballent  ou  slaiioniient  sur  les  rives 
(du  Danube),  Vopisc.  Amel.  38;  Cod.  Tlieod.  7, 
t,  18. 

rîpârîôlus,  a,  um ,  dimin.  de  riparius,  qui  se 
tient  sur  les  riies  :  «^o  liiiiindines,  Marcel/.  Empir. 
i5,  nied. 

'rîpâriiiii,  a,  um,  adj.  [ripa],  qui  est  sur  les 
rives  :  >^~'  hiiuiKlines,  liirondelles  qui  se  tiennent  sur 
les  rives,  Pllu.  3o,  4,  12.  —  Subsl.,  celui  qui  garde 
les  rives  :  «  1ti;(6o^0).aî,  ripaiiiis,   u    Gloss.   Plillox. 

ripensis,  e,  adj.  [  ripa  ],  qui  se  tient  sur  les  ri- 
ves, voisin  des  rives  {poster,  à  l'énoq.  cittss.  )  ;  r^ 
Dacia,  la  Dacie  située  sur  les  rives  du  Danube  ,  Am- 
mittii.  26,  7.  r^  mili(es,  comme  riparitnses ,  Cod. 
Tlieod.   :,  20 ,  4  ;  De  là  1^  militia,  ib.  11,  8. 

Ripppora,  voy.  Epora, 

Kiplisees,  uni,  habitants  des  monts  Ripliées, 
tVild,   r,  2. 

Riphœus,  voy.  Rliiph. 

Riphearma,  Plin.  6,  28  ;  v.  de  l'Arabie  Heu- 
rcuu\ 

Ripheus  ou  Rhipheus,  f\  et  eos,  m.  un  des 
Centaures,  fils  d'ision  et  de  la  Nue ,  tué  parjrhésée 
aux  noces  de  Piritlioiis.  Ovid.  Met.  12,  352, 

Ripuariî,  Ribuarii,  Pertz,  i,  34,  i65. 
29^,  etc.;  les  habitants  dit  pays  entre  la  Lippe  et  la 
Lahu  ;  dès  le  quatrième  siècle  ce  pays  s  appelait 
l-'rancia . 

*  rîpula,  X,  f.  dlmln,  [ripa],  petite  rive,  Cic. 
Ait.  i5,    16,  B. 

Rira,  Plin.  4,  '  >  ;  Fl.  de  Tlirace;  ttiij.  Kamozik, 
sel.  Rdch. 

Risardir,  Plin.  5,  i  ;  port  sur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Libye,  au  S.  du  promonl.  Solis ,  auj. 
Safi. 

■f  rlscus,  i,  m.  ^  piîxo;,  petite  malle,  petit  cof- 
fret. Ter.  F.tin.  4,  6,  16  ;  Ulp.  Dig.  34,  2,  26. 

*  rïsïbilis,  e,  adj.  [rideo],  doité  de  la  faculté  du 
rire  .•* — 'Unushonio,  Marc.  Capell.  4,  i23.  —  Propre 
à  faire  rire,  rlsible,  ridicule  :  Risibilia  ({uœdam  con- 
suela ,  Cassiod.  Hist.  eccles.  it,  i3. 

*  rîsibïlïtas,  àlis,  f,  facidté  de  rire,  Boëth.  In 
Porphyr.  5. p.  97.  Et  Tltom.  p.   498. 

*  rîsïlôquinm,  ii,  n.  [risus-loquor]/)aio/« ««//■<;- 
mêlées  de  rires,  action  de  rire  en  parlant,  Terlull. 
Pœfiit.  10. 

Risinum,  voy.  Rhausium. 

■'rîsïo,  ônis,  f.  [rideo],  action  de  rire,  ris  :  Quoi 
ego  voliiptates  fero  1  Quoi  risiones,  qiiot  jocos,  quot 
savia,  de,  Plaul.  Slicli.  5,  2,  10. 

*rï8Ïto,  are,  v.  Inlens.  a.  [rideo]  rire  de,  à  pro- 
pos de  :  Cacliinnos,  joca,^dicla  risilantes,  Ifœv.  dans 
Non.  209,  3i. 

rîsor,  ôris,  m.  [rideo],  rieur,  plaisant,  bouffon, 
lior.  A.  P.  225;  Flrm.  Math.  5,  2. 

rîsnrius,  a,  imi ,  rlsible  :  Fiilg,  Myth.  2,  17. 

RîsuliiSy  i,  m.  (dlmln.  ^erisus),  surn.  rom.. 
Iriser,  ap.  Mural.  697,    i. 

rÎHUS,  iK,  m.  [rideo],  rire,  ris;  risée,  dérision, 
moquerie,  raillerie  ;  objet  de  risée,  de  moquerie  (éga- 
lement nsllé  au  slng.  et  au  pluriel)  :  «  De  risu  (piin- 
(pie  suiil  quœ  quaîrantur  :  unum,  quid  sil  :  alterum, 
uiide  sil  :  tertium,  silne  oraloris,  velle  risum  movere  : 
quarlum,qi)alenus  :quintum,qu^  sint  gênera ridiciili. 
Atcpie  illud  ]M'inium,  quid  sit  ipse  lisiis,  quo  paclo 
conciletur,  ubi  sit,  qnomodo  existai  aUpie  ila  repente 
erunipal,  ni  eum  cupienles  tenere  neqneamus,  et  qno- 
modo simnl  lateia,  os,  venas,  vnllum,  oculos  occnpet, 
viderit  Democrilus...  Locus  aniem  cl  legio  ipiasi  ridi- 
cnli,  etc....  Hœc  enini  ridentur  vel  sola  vel  maxi- 
me, etc....  Est  autem  plane  oraloris  movere  risum,  etc., 
au  sujet  du  rire  H  y  a  cinq  questions  à  se  poser  : 
quelle  est  sa  nature  .^  qu'est-ce  qui  le  produit.^  ct>//- 
vient-ll  à  l'orateur  de  l'exciter.^  jusqu'à  quel  point 
peut-Il  le  faire. ^  en  fin  quels  sont  les  différents  genres 
de  ridicule?  et  d'abord,  qu'est-ce  que  le  rire,  de 
quelle  manière  il  se  forme,  comment  il  se  produit  et 
éclate  tout  d'un  coup,  sans  qu'on  puisse  le  retenir; 
comment  l'ébranlement  qu'il  produit  se  communique 
aux  flancs,  à  la  bouche,  aux  velues,  aux  yeux  et  à 
tous  les  traits,  c'est  ce  ijue  je  laisse  expliquer  à  Dé- 
mociile ,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,  58,  235  sq.;  cf.  tout  le 


chapitre  de  risu  dans  Quiutll.  Inst.  6,  3.  In  quo  ille 
mihi  risum  magis  qnam  stomactuim  movere  solet,  Cic. 
Alt.  6,  3,  7  ;  cf.  risinn  jndicis  movere,  faire  rire  le 
juge,  exciter,  provojuer  le  rire  du  juge,  Quiutll.  Inst. 
6,  3,  I.  Risuspopuli  alqne  adniiratio  oiiuiium  \eslruni 
I  facta  est,  Cic.  Ferr.  a,  4,  12  ;  cf.  :  Post  repulsam  voro 
ristis  facit,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  9.  Miros  risns  nos 
edere,  que  nous  poussons  de  merveilleux  éclats  de  rire, 
Cic.  Qti.  Fr.  2,  10,  a;  dans  le  même  sens  :  Ne  spissx 
risum  tollaiil  coronx,  Hor.  A.  P.  38i.  Epicurus  ea 
dicit,  nt  niilii  quidem  risus  caplare  videalur,  (■/«rcAcr 
à  faire  rire,  Cic.  Tusc.  2,  7;  ^e  même,  risum  captai'e, 
Quinlil.  Inst.  6,  3,  26;  S,  3,  48.  Mediooris  quidam 
est  risus  cunseculus  non  in  le,  sed  magis  in  errorem 
meum  tl  quod,  etc.,  Cic.  Fam.  5,  2,  2;  cf.  :  lu  eam 
tabulam  m.igni  risus  consequebantur,  ce  tableau  jai- 
sail  rire  aux  éclats,  faisait  pouffer  de  rire,  Id.  Qtl. 
Fr.  2,  6,  5.  Nimis  a-gre  risum  continui,y'ni  ci; /oK/e 
la  peine  du  monde  à  m'empécberde  rire,  Plaul.  Asln. 

3,  2,  36.  Nequeo  risu  me  aduioderarier,  Id.  Mil.  gl. 

4,  2,  81.  Risu  omnes  qui  aderanl  emoriri,  toute  l as- 
sistance crevait  de  rire.  Ter.  Eun.  3 ,  1 ,  42  ;  c/!  .• 
Ego  misera  risu  clandestino  rnmpier,  Afran.  dans 
Non.  5o3,  14  et  :  Psene  ille  timoré  ,  ego  risu  corrni, 
nous  avons  failli  mourir,  lui  de  peur,  moi  de  rire, 
Cic,  Qu.  Fr.  2,  10,  2.  —  Bisus,  comme  divinité,  le 
Rire,    Appui.  Met.  3,  ;7.i34. 

rite,  adv.,  voy.  rilus. 

Rittium ,  voy.  Billium  ;  auj.  Sturduk,  sel. 
Heiclt. 

rîtuâlis,  e,  relatif  aux  rites  :  «  Ritnales  nomî- 
naiitur  Elruscornm  libri,  in  quibus  prxscriptum  est, 
(]no  lilu  condanlur  ui'l>es,  arœ,  %des  sacrentur,  (jua 
sanctitale  mûri,  quo  jure  poi'ls,  qnomodo  Iribns,  cu- 
rix,  centuriœ  distribuantur,  exercitns  constituantur, 
ordinentur,  ceteraqne  ejusmodi  ad  bellum  ac  pacem 
pei  linenlia  ,  "  livres  qui  traitent  des  rites,  rituels , 
Fest.  p.  233  fin.  Cf.  Cic.  Dlv.  i,  33  :  Quod  Elrus- 
cornm déclarant  et  haruspicini  et  fulgurales  el  ritna- 
les libii,  nostii  eliam  augurales  (  mais  beaucoup  Usent 
ici  lonitruales  au  lieu  de  ritnales  ).  —  D*  là  adv.  n- 
tualiler  consecrata  mensula,  selon  les  rites,  con- 
formément aux  usages  religieux,  Ammian.  29,  r. 

ritualiter,  aav.,  voy.  la  fin  de  l'article  précé- 
dent 

Ritumaguni,  Itlu.  Ant.  382;  lieu  delà  Gallia 
Lugdnnensts  secunda,  dans  le  voisinage  de  Roloma- 
gus  (Rouen);  auj.  Rodepont,  sel.   Reich.,  Ry. 

Ritupae,  Rutupiae,  'PovTouiii'ai,  Ptol.;  Ad 
Ritupis  Porlum,  Itlu.  A  ut.  472  ;  />ort  sur  la  cote  S.  E. 
de  la  Britannia,  où  les  Romains  s'embarquaient  ordl- 
n  air.   tionr  passer  en  (iaule  ;  auj.  Richborough. 

rîttis,  ûs  (génit.  rituis,  Varron  dans  Non.  494, 
3o.  abl.  rite  nefasio,  5/rt/.  Theb,  11,  285,  voy.  l'Adv.) 
m.  [l'étymologle  est  inconnue];  ce  mot  appartient 
prlmltlvt  à  la  langue  religieuse,  et  signifie  :  l'ordre 
prescrit  des  cérémonies  religieuses,  coutumes  religieu- 
ses, cérémonies,  rites  :  Quum  liaïuspex  prwcipit,  ut 
suo  qnisque  rilu  sacrificium  facial,  el  nos  dicimns  xii 
(XVI)  viros  Gra^co  rilu  sacra  non  Romano  lacère, 
Varro  L.  Z..  7,  5,  97  ;  cf.  :  Sacia  dii^  aliis  Albano 
ritu,  Grieco  Herculi  facit...  Jove  nale,  Hercules,  sal- 
ve, inquil,  tibi  aram  liic  dicatum  iri,  qnam  gens 
Maxiniatn  vocel  tuoque  ritu  colal,  Lrv .  i,  7.  QVO 
H-ïC  PRIVATIM  ETPVBLICEMODORITVQVE 
FIA-NT,  DISCVNTO  IGNARI  A  PVBLICISSACER- 
DOTIBVS,  que  ceux  qui  Ignorent  l'ordre  et  la  forme 
des  célébrations,  tant  publiques  que  particulières, 
l'apprennent  des  prêtres  publics,  Cic.  Llg.  2,  8,  20  ; 
cf.  :  Morem  ritusque  sacrorum  adjiciam,  ylrg.  ^n. 
12,  836  cl  :  De  more  riluque  priscœ  religionis,  Snet. 
Tit.  5.  EX  PATRIIS  RITIBVS  OPTVMA  COLVN- 
TO ,  que  l'on  observe  les  meilleurs  d'entre  les  rites 
paternels,  Cic.  Leg.  2,  9,  21;  r6,  4o-  In  deos  refe- 
rendjc  erinil  tempestates,  quœ  populi  Rotuuni  rilibus 
consecratœ  sunt ,  Id.  N.  D.  3.  20.  Reginu  dci  (se. 
Bacclii)  Rilibus  instruitur  furialiaqtie  accipil  arma, 
Ovld.  Met.  6,  591.  Sacrificos  docuit  rilus,  /(/.  Ib.  i5, 
483.  Actnm  de  saci'is  ^gyptiis  Judaiciscpie  pellendis 
faclumqne  patruni  consnltum  ut...  cédèrent  Ilalia, 
nisi  cerlani  anle  diem  profanos  rilus  exuissent,  Tac. 
Ann.  2,  as/lu.  Sive  aliquis  nocnit,  magico  luslrabere 
ritu,  Ovld.  Met.  10,  398. 

Il  )  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  religieuse,  en 
genér,,  usage,  coutume,  manière,  façon,  forme,  pro- 
cédé :  «  Ritus,  mos  vel  consnetudo,  »  Fest.  p.  i35.  F.n 
ce  sens  —  a)  il  n'est  ordinaire. et  très-classique  qu'à 
l'abl,  sing.  et  suivi  d'un  génitif  :  à  la  manière  de, 
comme  :  a  )  avec  le  génit.  :  More  fcrarnin  Qnadni- 
pedumtpie  magis  ritu  plcrutn(|ue  putanlur  Concipere 
uxorcs,  Lucr.  4,  1261.  Qui  pccudiim  ritu  ad  voluiita- 


Icin  omnia  referimt,  ceux  qui,  à  la  manière  des  bru- 
tes, rapportent  tout  au  plaisir,  Cic.  Lœl.  9 ,  32  ;  de 
même  '^  pecudum,  ferarum,  etc.,  Llv.  3,  47;  5,  44; 
Quintil.  Inst.  8,  3,  81;  Ovld.  Met.  6,  717;  i5,  222; 
.~  latronum  vivcre,  vivre  en  vrais  brigands,  comme 
les  brigands,  Cic.  Phll.  2,  v5,  62;  ~  juvenum,  Hor. 
A.  P.  62;  .^-  Lncili,  id.  Sal.  1,  i,  29;  -~  Hcrcnlis 
(peliisse  laurum),  Id.  Od.  3,  14,  i;cf  r^  Dianœ 
(cincla,  etc.),  Ovld.  Met.  695;  9,  89;  10,  536;  ^--' 
Uumiuis,  Hor.  Od.  3,  29,  34  ;  ~  lempeslalis,  id.  Sal. 

2,  3,  268;  cf.  Nevolucririlullammarnmmœnianuindi 
Diffugiant  subito,  Lucr.  i.  1095.  —  p)  avec  un  ad- 
jectif :  H;ec  niulier  canthcrino  ritu  astans  somniat, 
cette  femme  dort  debout,  comme  les  chevaux,  Plaul. 
Men.  2,  3,  44  ;  de  même  '-o  barbarico  esse,  id.  Casin. 

3,  6;  19;  ^^  sno  res  qn.Tqne  procedil.  Lucr.  5,  921  ; 
'^novo  sublime  moliar  airinm,  Hor.  Od.  3,  i,  4è;>~ 
aleatorio  vocatus  ad  sopliisma  dilnendum,  Gell.  18, 
i3,  6.  Rancida  quo  perolent  projecta  cadavera  rilu, 
de  la  manière  dont,  comme,  Lucr.  6,  il 54.  —  b) 
n  d'autres  cas  :  Non  ille  salis  rognosse  Sabiua"  Genlis 
liabet  rilus,  les  moeurs,  les  usages,  Ovid.  Met.  i5,  5; 
de  même  r^  Cyclopuin  referre,  ib.  93-,  -^  bnmanos 
exigere  ad  cœlestia,  id.  ib.  9,  5oo  ;  o^  dissiniiles  ba- 
buere  duo  examina  (apinm),  Plin.  11, -10,  10;  <-^ 
moresque  Iraclamus  inninneros,  id.  7,  i,  t.  Exlernas 
cerimonias,  a;gyptios  Judairosque  ritus  compescuit, 
Suet.  Tlb.  36.  De  ritu  nnpliarum,  Dig.  23,  lit.  2.  — 
De  là  .- 

rïte,  adv.  (peut-être  ancienne  forme  d'ablatif  usi- 
tée concurremment  avec  ritu,  de  même  qu'au  rebours 
ou  dit  diu  en  même  temps  que  die,  ernoclu  en  même 
temps  que  nocle  ;  comme  substantif  on  ne  trouve  rite 
pour  ritu  que  dans  rite  nefasio  libatus,  Stat.  Theb.  11, 
285)  primltivt,  d'après  l'usage  religieux,  conjormé- 
ment  aux  rites,  aux  coutumes  religieuses  ;  et,  dans  le 
sens  prégnant,  conformément  aux  véritables  usages, 
aux  bonnes  coutumes  de  la  religion  :  NOCTVKNA 
MVLIERVM  SACRIFICIA  NE  SYNTO  PRvETER 
OLLA  QV.Ï  PRO  POPVLO  RITE  FIENT,  Cic.  Leg. 
2,  9,  21.  Rite  veteres,  rite  etiam  vestri  coluere  divos, 
id.  poët.  Divin,  i,  i3;  de ^  même  . — >  deos  appiecali, 
Hor.  Od.  4,  i5,  28;  r^  Latonœ  pueruni  caneules,  id. 
Ib,  4,  6,  37;  r^  rébus  divinis  perpeiralis,  Liv.  i,  8; 
'~  pecora  sacrificant,  id.  ^1,  18;  f>o  votum  solvi,  Id. 
3i,  9  et  beaiic.  d'autres. 

1")  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  de  la  religion, 
de  la  bonne  manière,  convenablement,  bien,  comme  il 
faut,  suivant  les  formes  :  «  Quod  fit  rite  id  ralum  âc 
rectum  est,  «  Varro  L.  L.  7,  5,  97.  «  Rite  significal 
bene  ac  recle,  »  Fest.  p.  i35.  Ni  metns  nlla  tenet  : 
rite  in  virtute  quiescunt,  Enn.  Ann.  8,  iS.  Idque  ut 
rite  inleiligas  lefactre,  Afran.  dans  Charls.  p.  193. 
P.  Hune  deum  rite  bealuni  dixerimus,  vestrum  vero 
laboriosissinmm,  avec  raison,  à  juste  titre,  Cic.  N,  D. 
I,  20  ;  de  même  r-^  appellare,  haberc,  etc.,  id.  ib.  2  , 
24,  62;  Fin.  2,  12,  37  ;  Ovid.  .Met.  3,  264;  14,  433 
et  fl«//V'^;^>^  creatus  tribunus,  Quintil.  Inst.  2,  4,  35; 
r-^  rébus  paralis,  f'irg,  £n.  4,  555. '^  apei  ire  par- 
tus,  Hor.  Carm.  Sec.  i3  et  autres  sembl.  VARILIO 
SANN.Î;  QVOD  EIVS  ARBITR.  RITE  RECTE  DE 
FINIBVS  CVM  VELIENS.  ACTVM  SIT,  etc.,  Inscr. 
Orelt.  n"  137.  —  Deos  veneror,  Ut,  quod  de  mea  re 
bue  vcni,  rite  venerim,  /e  supplie  les  dieux  de  rendre 
heureux  un  voyage  entrepris  pour  de  si  chers  Inté- 
rêts, Plant.  Pcen.  5,  i,  18;  de  même,  f'Irg.  ^n.  10, 
254;  3,  36.  —  b)  dans  un  sens  général  :  de  la  ma- 
nière ordinaire,  comme  d'ordinaire,  suivant  l'usage, 
selon  la  tradition  :  Pcrniauet  calor  argenluni  pcnc- 
lrale(pie  frigns,  Qnando  utrurnque  manu,  retinenles 
pocula  rite,  Sensiinus,  Lucr.  i,  496.  Campcslres  Sc\- 
Ihx,  Quorum  plaustra  vagas  rite  Irahunl  donios,  Hor. 
Od.  3,  24,  10.  Religatos  rite  videbat  Carpere  gramen 
equos,  P'irg.  j£u.  9,  352. 

rïio.,  as,  are  (peut-être  de  la  même  racine  que  i  i- 
geo,  rigidus),  rendredrolt,  dresser,  roullr ;  ne  se  trouve 
que  dans  les  composés  irrito,  prorito.  Prise,  p.  1008  : 
Vel  derivaliva  sunt  (adverbia),  ut  peragio  «  perc- 
gre  »  ;  punio,  n  impune  "  ;  abnudo,  «  abuude  ■■  ;  rilo, 
nnde  irrito  «  rite  »  ;  id.  Ib.  p.  i  n  i  :  A  rito  vero  verbo 
i<  rite  »  pro  recle.  (cf.  l'art,  rite.)  Pseudo-Juvenc.  In 
Spicil.  Solesm.  t,  I,  p.  182  :  Ecce  ilcrnui  insauo 
ritanlur  pectora  sensu. 

'  rTvâlicius,  a,  um  ,  adj.  [  rivalis],  qui  concerne 
les  droits  de  riverain  :  r-j  lex ,  Fest.  s.  v.  SIFVS ,  p. 
261. 

rTfâlis,  e,  ad.  [rlvus]  — l)  de  ruisseau,  de  ri- 
vière :  ' — '  aleeula,  Coinm.  8,  i5,  6.  —  De  là  substan- 
tivl  rivales,  ium,  m.,  ceux  dont  un  cours  d'eau  com- 
mun traverse  ou  longe  les  propriétés,  les  riverains  : 
•'  Si  inter  rivales,  id  esttpii  [>cr  eundem  rivuni  aijuam 
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(lucunt,  sit  contenlio  de  aqua;  usn,  »  M/'.  Dij;.  43, 
ao,  r,§2C;  de  même.  Pompon,  il'.  !^,  ^S'ydett.  i-i» 

1,  4.  —  De  là  2°)  niifig.  :  Eadeiii  est  arnica  aml)o- 
biis;  rivales  siinuis,  Plant.  Siicit,  3,  i,  3o;  île  mcmt'. 
nu  pluriel,  id.  ib.  5,  4  i  47;  Baceh.  grex  4  ;  Caudl. 
57,  9»  'ï"  ^^"o-*  '^^'''  ^'""-  '^1  2,  37;  2,  3,62;  5,  9, 
42;  Oyid.  Am.  3,  i(),  60;  A.  A.  2,  53g;  Siiet.  Olli. 
3  et  autres;  abl.  rivale,  Ovid.  Rem.  .-/m.  79t.  —  Se 
dit  aussi  des  animaux,  Colnm.  7,  3,  4.  —  ï*)  prover- 
liia/l  :  amare  sine  rivali,  aimer  sans  rival,  sans  être 
ruvid  de  personne  .  O  di,  quani  inepliis  !  quain  se 
ipse  amans  sine  rivali  !  Cic.  Qu.  Fr.  3,8,5;  de  même 
r^  te  et  tua  solus,  Hor.  A.  P.  444. 

rîvûlilas,  âtis,/.  [rivaiis,  n"  II,  ■!],  rivalité,  ja- 
lousie, coneurrenee.  'Cic.  Tusc.  4,  26;  Appui.  Met. 
10,  /'.  25o. 

'  rTf  âtiin,  adv.  [rivus],  par  des  ruisseaux  :  1^ 
lliiunl  aqij:r  de  Ponto,  Macroli.  Sat.  7,  12,  fin. 

*  rïïifîiiâlis,  e,  ailj.  [rivus-finis],  borné  par  un 
cours  d'eau  :  r^  traclus,  Sieul.  Ftacc.  p.  1 2  Goes. 

..  KIVINUS,  àvT(ÇriXoî,  ■>  Gloss.  Pliilox.  (comme  ri- 
\alis,  rivai). 

*  PÏTO,  are,  v.  a.  [rivns],  dériver,  conduire  des 
eaux-  :  ^^^  fontes  in  atria,  Paul.  JVol.  Carm.  28,   614. 

rîvûrum^  i,  (oh  peut-être  rîvor,  ôris,)  n.  =:  ri- 
vus,  ruisseau,  rigole  :  Tria  rivora  signifirat,  M.  Jiam 
de  Geometr.  p.  235  Goés.  Tria  rivora  disciudit,  /(/. 
//'.  p.  237  et  duo  rivora  current,  /'.  238. 

"  RIVOSUS,  ^ïiOpwôr,;,  »  qui  a  des  cours  d'eau,  des 
ruisseau  r,  Gloss.  Lat.  Gr. 

rïvîiluSy  i,  m,  dimin.  [r'iMis],  petit  ruisseau.  ■ — 
*  l)  au  propre  :  r^  Almonis,  Prudent.  TiEpî  (jteç,  10, 
160, —  II)  au  Jig.  [peut -être -seulemt  dans  Cicéroii, 
qui,  au  contraire,  n^cmploie  pas  rivus  au  figuré  ;  voy. 
ce  mot)  :  Influxil  non  lenuis  quidam  e  Gra-cia  rivnlus 
in  liane  urhem,  sed  aljundanlissinius  aiunis  illarum 
discipliuarnm  et  arlium,  Cic.  Rep.  2,  tg.  Tardi  ini^e- 
iiii  est  rivulos  consectari,  foules  rerum  non  videre , 
c^est  avoir  l'esprit  borné  que  de  s'attacher  aux  ruis- 
seaux sans  remonter  aux  sources,  id.  de  Or.  2,  27, 
If};  de  même  opp.  fontes,  id.  Acad.  i,  2,  8;  Cœl.  8, 

'9-  .      . 

rîTUS,  i,  m.,  petit  cours  d'eau,  ruisseau.  —  A) 
au  propre  :  «  Rivus  est  locus  pcr  longiludinem  de- 
prcssiis,  (|uo  aqua  decurral,  cui  nomen  est  àîii  toO 
^£Ïv,  >i  IJlp.  Dig.  43,  21  (  :  de  rivis),  i.  Rivoruni  a 
ionlc  di'duclio,  Cic.  Top.  8,  33.  Prostrali  iu  i;ramine 
niolli  Propter  aquaî  rivuni,/'/x'5  d'un  ruisseau,   Lucr. 

2,  Zo;de  même  =:=  aqu.T,  5,  1392;  Hor.  Od.  3,  16, 
29;  cf.  :  Rl\'(>S  AQVARVM  OMNIVM  REI'ECIT, 
Jnscr.  Orcll.  n"  5i.  Prata  ,  lacus,  rivos  Collilius  et 
eainpis  ut  habercnt,  Lucr.  5,  i3';i.  Omnia  fluniina 
alque  omnes  rivos,  qui  ad  mare  pertinebaut ,  Ca-sar 
aut  averleral  aut  niagnis  operibus  ol)sIriixerat,  Cœs. 
lî.  C.'6,  49,  4.  Rivus  difûcibbus  riprs  progressus 
nostroruui  inqiediebat,  id.  ib.  3,  37,  3;  cf.  3,  88, 
Jin.  Ego  laudo  ruris  amœni  Rivos,  Hor.  Ep.  i,  10, 
7.  r-.j  promis,  id.  ib.  21  ;  Od.  i,  29,  ii  ;  ^^  mobiles, 
((/.  tb.  1 ,  7 ,  1 4  ;  c/1 1-0  ccleres  ,  ((/.  ii.  3  ,  11,  1 4  ;  '^ 
gelidi,  id.  ib.  y  ,  t'i ,  •]  ;  Ep.  i,  i8,  io4,  et  autres 
scmbl.  E  rtvo  flumina  magna  facere,  faire  d'un  ntis' 
seau  une  grande  rivière,  exagérer  beaucoup  l'impor^ 
tance  d'une  chose,  Ovid.  Pont,  2, ,5,  22. 

li)  mclaph.  —  1°)  rigole,  conduite  d'eau,  canal 
d^irrigation,  Vitr.  8,  7;  JVerat.  Dig.  7,  i,  61;  Pomp. 
ib,  8,  8,  i5  et  autres  ■ —  2"  {en  pari,  de  tout  autre 
liquide  (  comme  lait,  sang,  sueur,  vin,  métal  fondu, 
feu,  larme  (  le  plus  souv.  poél.)  :  Manabat  venis  fer- 
veiilibus  argenti  rivus  et  anri ,  Lucr.  5,  i255. '^^ 
uberes  laelis,  Hor.  Od.  2,  19,  ir.  '^-j  sanguinis,  ^irg. 
JEii.  1 1,  608  ;  Liv.  2f),  23  ;  <^  sudoris,  t'irg.  /En.  5, 
aoo;  r-^  lacriiuaruni,  Ovid.  Met.  9,  fi5().  r^  igniuin, 
Plin,  2,  loC),  iiu,  — •  ll)rt(/  fig.  [extrêmement  rare; 
voy.  rivuUis,  n"  II)  :  Sic  vives  protiniis,  ut  te  Cou- 
festim  liqnidus  l'ortuna'  rivus  iuaurel,  tu  continuerais 
à  -vivre  ainsi  {tu  ue  changerais  pas  de  régime')  , 
quand  même  tu  puiserais  dans  le  Pactole,  quand  même 
la  fortune  ferait  couler  sur  toi  des  flots  d'or,  Hor. 
Ep.  I,  12,  9.  Tennis  in  nobis  facuudia;  rivus  est, 
nous  avons  lui  mince  filet  d'éloquence,  Lactant.  Op. 
D.  10,  fin. 

Rivns,  Pnii/.  D'iac.  5,  5;  bourg  de  /n  Venelia, 
diins  le  voisinage  frAlesîe,  célèbre  par  la  victoire 
des  Lombards  sur  les  Francs;  auj.  Ponte  délia  Riva 
ou  Poule  di  Rivali,  sel.  Reich. 

rixn,  !C,  f.,  dispute,  querelle,  rixe,  différend, 
conleslotion  { très-class.  ; parlicul.  fréq.  à  partir  de  la 
période  d'Auguste  )  :  Eccc  nova  lurba  atque  rixa,  Cic. 
l-'crr.  2,  4,  ()().  C;onenrsu  boniinuni  rixa  ac  prope 
pni'liuni  fuit,  Liv.  1,  18.  Cohsuliim  iulercursu  rixa 
sedala  est,  id.  1,  29.  Quia  paulo  aille  in  ri.xa  fueraiil, 


parce  que  un  peu  auparavant  ils  avaient  eu  un  dif- 
férend, id,  40,  64.  Propositum  leueules  iu  rixam 
non  ibmnis,  Qiiintil.  Insl.  (i,  4,  i3.  .Sive  geris  joros 
seu  rixam  et  insauos  amores ,  Hor.  Od.  3,  21,  3  et 
autres  sembt.  Academia;  noslra;  cum  Zenone  magiia 
rixa  est,  notre  Académie  est  en  grande  dispute  avec 
Zenon,  Cic.  Fam.  9,  22.  Nobilis  li.'ec  esset  pielatis 
rixa  duobus,  rivalité  de  piété,  Martial,  i,  37.  Au 
pluriel  :  tiorrupla  jurgiis  aut  rixis  disciplina.  Tac. 
Hist.  2,  27,  fin.;  cj.  i,  64.  Crebrœ  ut  inter  vinolcn- 
los  ri.xœ  raro  convieiis.  sœpius  cœde  et  vidueribus 
transigunlur,  id.  Germ.  22;  cf.  r^  sanguinea;,  luttes 
sanglantes,  Hor.  Od.  i,  27,  4  ;  r^  immodica",  id.  ib. 

1,  i3,  10.  —  Proverbe  :  Lasso  rixam  qua'ri ,  vor. 
lassns.  —  II)  en  génér.,  lutte,  combat  {extrêmement 
rare)  :  Inde  cum  Vendis  eliam  navale  bellum  ;  sed 
m.ijor  cum  Oceano  qiiam  cum  ipsis  navibus  rixa,  Elur, 
3,  10,  5.  De  même  eu  pari,  des  animaux,  Ovid.  ïb. 
172;  Colnm.  y,  i5,  /,;Plin.  11,  17,  18.  —  III)  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Orelli,  u^  4910. 

ri\â4or,  ôris,  m.  [rixaj,  querelleur,  chicaneur, 
Quintil.  Insl.   Il,  r,  29;  Firnl.  Math.  5. 

rixûtûriiis,  a,  um,  adj.  [rixa],  de  querelle,  de 
dispute,  litigieux  :  '^  aliud  {joint  à  jurgiosum), 
Fronto  Ep.  M.  Cœs.  4,  12. 

rixo^  are,  voy.  rixor  à  la  fut. 

rixor,  àtus,  i.  v.  dépon.  «.  [ri.\a],  se  quereller, 
quereller,  contester,  avoir  une  rixe  {rare,  mais  très- 
class.)  :  Multo  cum  sanguine  sa-pe  rixaules,  Lucr,  6, 
12S5.  Qunm  esset  cum  eo  de  amicula  rixalus,  'Cic. 
De  Or.  2,  59,  23o;  de  même  r^  de  laua  caprina  , 
Hor.  Ep.  I,  iS,  i5.  Non  pugnat  sed  rixalnr  (oralor), 
//  ne  combat  point,  il  querelle.  Tac.  Or.  lù;  de  même 
absolt,  Quintil.  Inst.  1 1,  3 ,  172  ;  6,  4,  9.  —  II)  mé- 
taph.,  en  génér.,  lutter,  être  en  lutte  :  (  Herba')  tum 
lenerai  sunl  vellendce,  prius  enim  aridaifaclai  ri.xanlur, 
ac  celerius  rumpunlur,  c.-à-d.  elles  résistent,  l'arro 
R.  R.  i ,  47  ;  d;  même  t~^  rami  arboruni  inter  se  , 
branches  d'arbres  qui  se  gênent  mutuellement  et  se  dis- 
putent l'espace,  ou  s'entrelacent  en  poussant,  Plin.  ifi, 

2,  2.  Consonantes  asperiores  in  commissura  verborum 
rixaninr,  Quintil.  Inst.  9,  4,  37.  Cum  ore  concurrenle 
ri.xari,  id.  ib.  n,  3,  121  {il  y  a  dans  le  même  sens 
folluclatio),  ib.  §  56.  Dimi  inter  se  non  rixeulur  cn- 
piditas  et  timor,  Seuec.  Ep.  56. 

f?^  forme  access.  active  rixo,  are,  Varron  dans 
Non.  4  77,  22  sq. 

*  rixôsiis,  a;  uni  ,  adj.  [  rixa  ],  qui  aime  à  se  dis- 
puter, querelleur  :  i^^  aves,  Colum.  8,  2,  5. 

Rixaiia,   'PiCava,  Ptol.;  v.  de  la  Oedrosia. 

Itizonita;,  Liv.  45,  26;  peuplade  d'Jllyrie,  pro- 
clamée libre  par  les  Romains. 

Buura,  Ptol.;  v.  de  la  Parthie. 

Robatha,  Kot.  Imp.;  v.  de  la  Palesliua. 

Rôbîg^ûlia  (Rubig.),  inm,  h.  [Kobigus],  fêle  qui 
se  célébrait  le  25  avril  de  chaque  année  en  l'honneur 
de  Robigus  {voy.  ce  mot);  L'arro  L.  L.  6,  3,  56;  R. 
R.  I,  I,  6;  Plin.  18,  29,, 69;  Fest.  p.  i34;  Calend. 
Prœn.  s.  h.  d.  (  Inscr.  Orell.  2,  ;;.  388  et  389.) 

'  rôbîspïno  (rubig.),  are,  v.  n.  [  robigo ],  rouiV/ci-, 
Appui.  Flor.  3,  /'.  357. 

rôbT^ïiiôsiis  (rubig.),  a,  »m,  ad;,  [robigo], 
rouillé  :  r-^  sirigilis,  Phiut.  Stich.  i,  3,  77.  <~gladius 
{opp.  splendidus),  Fronto  de  Eloqu.  p.  -l'io,  éd.  Maj. 
< — '  lelurn  sanguine,  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  45.  — 
*II)  au  fig.,  envieux,  jaloux  :  r^'  denlibus  cuucta 
rodil,  c.îi-d.  l'envieux,  Martini.  5,  28. 

rôbîK'O  {s'écrit  aussi  rubigo),  ïnis, /.  [robus  = 
ruber,  formé  de  la  même  manière  que  xrn^o,  feri'UgoJ, 
rouille  {qui  ronge  les  métaux)  :  Hoc  quidcm  pol  e 
robigiue,  non  e  lerro  faclum  est.  lia  quanta  magis  e.x- 
lergeo,  ruiilum  et  lennius  lil,  Plaut.  Rud.  5,  2,  i3;  de 
même,  L'irg.  Georg.  i,  4g5  ;  2,  220;  Plin.  7,  i  5,  i3; 
33,  3,  19,  et  trcs-sonv.  et  d'autres.  —  li)  métaph.  en 
pari,  de  la  croûte  nuisible  qui  s'attache  à  ilijférents 
objets.  —  I")  Nielle,  rouille,  maladie  des  blés,  f'arro 
L.  L.  6,  3,  56;  R.  R.  i,  i,  6;  Colum.  2,  11,  5;  Arb. 
Ci;  poét.  10,  342;  /'/;//.  18,  28,  08  ;  29,  69;  Hor. 
Od.  3,  23,  7  et  autres,  cf.  Kobigus  c^obigalia.—  2") 
croûte  qui  se  forme  sur  les  meules,  Plin.  3(),  18,  3u; 
le  tartre  des  dents,  Ovid.  Met.  2,776;  S,  804;  A.  .t. 
1 ,  5 1 5  ;  tumeur  produite  par  l'impureté,  larron  dans 
Serv.  l'irg.  Georg.  1,  i5i.  —  11)  au  fig.,  rouille  {de 
l'esprit):  Ingenimn  longa  nd)igine  hesum  Torpet, 
Ovid.  Trist.  5,  12,  21;  de  même' — -  animorum,  .Je- 
nec.  Ep.  gS;  '^  horridœ  vetusiatis,  la  rouille  du  temps, 
l'ai.  Max,  2,  9,  5.  Accessit  bis  municipalium  ro- 
bigo dentium  et  judicii  loco  livor,  ajoutez  à  cela 
l'humeur  niori/iinte  des  provinciaux,  l'envie  qui  lient 
la  place  île  lu  critique,   Mart.  pntf.  lib.  12. 

Rôbïgfiis  (Kûbig.},  i,  «1.  [robigo,//'  1,  li,  i  ]  di- 


vinité  que  les  Romains  invoquaient  pour  détourner  la 
rouille  des  blés,  »  L'arro  L.  L.  6,  3,  56;  R.  R.  i,  i, 
6;  Plin.  18,  29,  69;  Fest.  p.  t34  ;  Serv.  L'irg.  Georg. 
I,  i5i  »  ;  Gell,  5,  12,  fin.;  cf.  Robigalia.  Selon  Ovid. 
Fast.  4,  907  et  Tertull.  Spect.  i5,  fin.,  e  était  une 
détsie  et  elle  s'appelait  Rooigo. 

rôbius,  ou  rôbëns,  a,  um  ,  adj.  ^  rubeus,  ru- 
fus,  rouge,  rougedlre,  roux,  Inscr.  ap.  Grul.  61,  3: 
lilare  vilulo  robio  ;  on  trouve  aussi  robios  boves  dans 
Colum.  6,   I  ;  et  robius  color,  id.  8,  a. 

Rubodununi,  'PoSôôouvov,  Ptol.;  Erasm.;  voy. 
Eburodummi. 

RoboKflii,  'PogôySioi,  Ptol.;  peuple  dans  la 
partie  A',  de  l'Hibernie,  à  FE.  de  Lough  Foyte  cl  du 
fl.  Colmare. 

Robo^diam  proin,,  'PoeoySiov  Ptol.;  la  pointe 
TV.  E.  de  l'Hibernie  ;  auj.  Fair  Head. 

rôbôr,  oris,  n.  =  robur,  force,  Charis.  29;  66; 
Gloss.  Paris.;  Gloss.  Cyril,;  Gloss.  Philox.;  Gloss. 
Hildebr.;  cf.  Cang.  qui  cite  l'ace,  roborem. 

Roboraria,  Ltin.  Ant.  3o5;  station  du  I.a- 
timn,  sur  la  Via  latina,  à  16  milles  de  Rome,  dont 
la  place  est  sans  doute  marquée  par  i'Osttrin 
délia  Mollira,  sur  le  revers  de  la  colline  de  Tusculum, 

*  rôbûrâriniUjii,  n.  (robur],  oarc  construit  en 
bois  solide,  enclos  à  renfermer  des  oêtes,  Afric.  dans 
Gell.  2,  20,  5  sq. 

'rôbôrasco,  ère,  v.  inc/i.  n.  [robur],  devenir 
fort,  vigoureux,  prendre  des  forces  ;  ^^ramus  (  pucri  ), 
Nov.  dans  Non.   n6,  26. 

roboratus,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  roboro. 

Roboretuiu,  Jtin.  Ant.  422;  lien  dans  le  pays 
des  Cailaïct,  dans  /'Hispauia  Tarraconeusis ,  sel. 
Reich.  Torre  de  Moncorve  :  sel.  Ukert,  sur  le  mont 
Rover  edo. 

rôbôréus,  a,  um,  adj.  [robur],  de  chêne,  de 
bais  de  chêne  :  r^  pons,  Ovid.  Fast,  5,622.  r-~i  axes, 
Colum.  6,  19,  ï  ;  3o,  2;  «^^  materies,  id.  ii,  2,  i3. 
1^^  ligna,  Plin.  28,  8,  29. 

rôbôro,  âvi,  âtum ,  i.  v.  o.  [robur],  fortifier, 
donner  des  forces  à,  consolider,  affermir  { rare,  mois 
très-class.)  —  ï)  au  propre:  Adulta  œlas  quom  pii- 
mum  roborat  arlus,  Lucr.  4,  io35.  -^  equum  largo 
cibo,  Colum.  6,  27,  8.  r-^  nidos  slramenlo,  Plin.  10, 
33,  49-  '^  viteni,  id.  17,  22,  35.  ^^  snicam,  id.  18, 
28,67.  —  'I)  ""  l^g-t  fortifier,  corroborer  :  Caloni 
(pmm  incredibilem  Iribuisset  natura  gravilalem  eani- 
(|ue  ipse  perpétua  conslanlia  roboravissel ,  Oc.  Off. 

1,  3i,  112;  </.  ^.' haec  oniuia  exercilallone  plurima, 
Quintil.  Inst.  8  proocm.  §  28.  Doctrina  vim  pionio- 
vit  insilam  Rerlique  cullus  pectora  roborani  ,  Hor. 
Od.  4,  4,  34.  —  Educata  liujus  nutrinienlis  eloqucn- 
tia  ipsa  se  postea  colorât  et  roborat,  Cic.  Or.  Ci.  fin. 
—  De  là  : 

'  rûbôrâtus,  a,  um,  Pa.,  fortifié,  fort  :  au  fig, 
=  l'ret\is,  fort  de  :  Scieutia  roboratus,  Iloclh.  in  l'or- 
phyr.,  I ,  p.  54.  Roboratus  subscriptiouibus,  S.  Greg. 
ep.  II,  i3.  fom/'nr. Roburalior  exilus,  Tertull.  .-Inim, 
25.  —  Il  a  aussi  le  sens  de  roborosus,  atteint  du  téta- 
nos :  Si  eqnus  vnlneralus ,  Pelag.  si  marmoratus,  si 
roboratus,  L'eterin.  19. 

rôbôrûsus, a,  um,  adj.  [robur],  roide,  engourdi, 
qui  a  le  tétanos  { lat.  des  bas  temps  )  :  o^^  passio,  le  te- 
tiinos,   Ceget.  5,  23  ;  '^>  tctanicos,  id.  ib. 

Robrica,  Tab,  peut.;  lieu  de  la  Gallia  Lugilu- 
nensis  terlia,  au  S.  E.  de  Juliomagus  {.-Ingers);  sel. 
d', ^avilie.  Ports  de  Longue. 

rôbur  {forme  plus  ancienne  rôbus,  Cato,  R.  R. 
17,  i;  Colum.  2,  6,  —  1°),  iiris,  n.,  sorte  de  chêne 
très-dur,  rouvre,  bois  de  citêne.  «  Plin.  16,  6,  8  ;  7, 
10  sq.;  38,  73;  40,  7O  §  204  ;  77  §  218.  »  —  De  là 
en  génér.,  tout  arbre  ou  bois  très-dur:  Abribus  liaud 
ullis  valuit  discludere  morsns  Roboris  jEueas,  Enéc 
ne  put  vaincre  par  aucun  effort  la  morsure  obst'mcc 
de  la  dure  racine  d'olivier  qui  l'arrête,  L'irg.  j£n.  ta, 
783  {il  y  a  un  peu  plus  liant  :  Foliis  oleaster  amaii» 
Hic  sleleral);  en  pari,  encore  de  l'olivier,  id.  Georg. 

2,  3o5  {cf.  avec  le  v.  3o2  ).  Ac  velut  annoso  vali- 
dam  quum  robore  qiiercum  Alpini  Hore.TC  erucre  iutcr 
se  certani,  un  chêne  au  vieux  tronc  inébranlable,  id. 
JEn.  4,  4  4 1  ;  de  même  annoso  ou  antique  1  oborc  quer- 
cns,  Ovid.  Met.  8,  745;  L'irg.  Georg.  3,  332.  '>' 
Massyla,  /.  e.  cilri,  Stal.  S'ilv.  3,  3,  94  ;  rfe  même  en- 
core en  pari,  du  citronnier  :  r^  Maurorum,  id.  ib.  4, 
2,  39.  En  pari,  de  Myrrha,  Ovid.  Met.  lo,  5oî.  Ab- 
solt, il  signifie  d'ordinaire  :  le  chêne  en  génér.  :  Fixa 
est  pariler  cum  robore  cervix ,  et  sa  tête  est  percéa 
avec  le  cliénc,  Ovid.  Met.  3,  92.  Agilala  robori  pui- 
sant (delpliincs),  ((/.  ib.  i,  3o3.  Et  pour  bois  de 
chêne  :  ÏNaves  tola;  facla;  ex  lobore  ad  quannis  xiiii 
perfercndani,  Cics.  D.  G.  3,  i3,  3;  cf.  :  (Sapiens) 
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non  est  e  saxo  scnlpliis  a«t  e  robore  tlolattis,  le  sage 
n'a  pas  été  scnlpté  dans  In  pîrrre  ou  taillé  dans  le 
chêne,  c  'à-il.  n'est  pas  de  fei-f  Cic,  Acad*  *»  3i,  joo; 
cf,id.  Divin.  2,  4i, —  Poét.:  Illi  robiir  et  a.'s  triplex 
ciir;i  pctliH  erat,  Hor.  Od.  i,  3,9;  cf.  :  ()  saxis  ni- 
niirnnu't  rohore  nati!  Stnt.  Tlieh.  4,  340. 

!  I  )  métapli.  —  A  )  ohfets  faits  avec  du  hais  de  chénc 
ou  toui  antre  hois  dur  :  T.aced^huinii  ([uotidiaiiis  e|m- 
lis  in  roijore  arciinibnnt,  JH/v/ej  lianes  de  chêne  durs, 
Cic.  Mur.  35,  ad  fin.  De  même  en  pari,  du  cheval  de 
hais  des  TroyenSf  ^irg.  Mn.  2,  23o  ;  tTune  lance, 
id,  i/f,  10,  479;  ^fl-  ^ï  244;  267;  d^nne  massue, 
Ovid.  Met.  12,  349;  Martial.  9,  44  et  autres  semhl. 
f^'  aralri,  charme  en  hois  de  chêne,  ^if'g.  Georg.  i, 
162;  f'al.  Flttcc,  7«  555.  Ou  appelait  particul.  ru!)ur, 
/(-■  solide  et  profond  cachot  construit  à  Home  par  Ser- 
vi us  Tnllin.t  [et  qu'on  nommait  aussi  Tnltiaimm}. 
«  Uobns  in  cairere  dicitur  is  loctis,  quo  praripitalur 
nialelii'oi-nm  j;enus,  qiiod  anie  aicis  robusteis  iiichide- 
batin\  »  Fest^  s.  v.  ROBl'M  /;.  i34.  De  même,  Ln: 
33,  5(),  ftu.;  Tac.  Jnn.  4,   29,  Lips.;  f-'al.  Max,  6, 

3,  I  ;  Lhcr.  3,  io3o;  Hor.  Od.  2,13,  19;  voy.  car- 
cer  et  Tnllianiiin,  ef  cf.  les  Autiff.  Rom.  d'Adam,  i , 
p.  375  ;  et  le  Dict.  d'Antiif.  d'Antony  Ricli,  (  éd.  Di- 
dof). 

li  )  durcie,  solidité,  force  d'un  objet  -  -  I  )  au  pro- 
pre  :  Saxa  ictus  contemnere  siiela  Et  validi  silices  ac 
diiii  loboia  feni,  l.ucr,  2,  449;^/^  même  ^^^  ferri , 
f'^irg.  j£'i.  7,  609.  r^  saxi,  Lucr.  i,  881.  r^-j  navium, 
l.iv.  37,  3o.  —  Omnia  pariter  crescunt  et  loboia  su- 
niiint,  et  prennent  de  la  forer,  Lucr.  5,  818;  893  ;  cf: 
Qui  (INIessaia)  si  jam  satis  .Tlatis  atque  loburis  lia- 
beiel.  ipse  pro  Sex.  Roscio  dicerel,  qui,  s'il  avait  l'âge 
et  la  force,  plaiderait  lui-même  la  cause  de  S,  Roscius^ 
Cic.  Rose.  Am.  5i,  149  et  :  Qiiiim  paulitluni  jam  ro- 
])oris  accessisset  œlali,  in  Africain  prolVctns  est,  id. 
Ca'l.  3o,  73,  Qiiibiis  integer  ^vi  Sangnis  sobd.'eque 
suo  stant  robore  vjres,  ^'irg.  JEn.  2,  63y.  —  2")  au 
fig.,  force,  vigueur  morale^  énergie,  fermeté  (en  ce 
sens  surtout  il  est  fréq.)  :  Alter  virliitis  robore  firmior 
quani  lelatis,  Cic.  Phil.  10,  8.  (Honestum  versaliir) 
in  aninii  excelsi  atque  invictl  magnîtudine  ac  robore, 
la  force  et  la  grandeur  d'une  âme  élevée  et  inébran- 
lable, iil.  Off.  I,  S\  de  même  f^  animi  {joint  à  nia- 
i^iiiliiJo  ), /V/.  de  Or.  2,  84,  343;  Tusc.  i,  40;  n^ 
incrt'dibile  animi,  incroyable  force  d'âme,  id.  Mil. 
37;  cj.  :  Ouautnni  in  cnjiisqne  aniiiio  roboris  est  ac 
nervornm,  id.  Fam.  f>,  i,  3.  Qiiae  (altéra  pars)  riuilto 
|4ns  firmamenti  ac  rolioris  babebat,  id.  de  imp.  Pomp. 

4,  10, '  cf.  joint  à  lirmamentnm,  /(/.  Mur.  iS;  joint  à 
liiniitas,  id.  Fin.  5,  5,  12.  Hi  lot  etpnles  Romani  quid 
roboris,  quid  digntlalis  bujiis  petitioiii  attnlerunt  ;' /</. 
Plane.  0.  fin.  Qui  robiir  abqiiod  in  siilo  fecerinl , 
Quintil.  lust.  10,  3,  10;  cf.  «-^  oralorium  aJjicere 
sentenliis,  la  force  oratoire,  id.  ib.  10,  5,  4.  Cum  ro- 
bore dicendi  crescet  etiani  erudilïo,  id..  ib.  S  proœm. 
§  3.  —  Egalement  fréq.  b)  dans  le  sens  concret,  la 
partie  la  plus  forte  d'une  chose,  force,  noyau,  tronc, 
cteur  :  en  pari,  des  soldats,  troupes,  soldats  d'élite  : 
Yersaris  in  oplinionmi  civium  vel  flore  vel  robore,  tu 
es  entouré  de  la  fleur  et  de  félite  des  citoyens,  Cic. 
Or.  10,  24.  Et  robnr  et  snbules  militum  interiit, 
Asin.  Pollion  dans  de.  Fam.  10,  33;  cf.  Cœs.  H,  C. 
3,  87,  5;  Liv.  3o,  2;  Ovid.  Met.  14,454  et  autres, 
Plar-uii  jiivrntntem  niiUtareni  senalusqne  robnr  in  ar- 
ceni  Cai>iloIiuniqne  concédera ,  Liv.  5,  39.  r^  beta;, 
e.-à'd.  la  tige,  Colum.  poët.  10,  3a6  ;  cf.  absolt  ro- 
l)Ms,  comme  nom  d'une  espèce  particulière  de  blé, 
«  quoniam  et  pondère  et  nitore  prjestat,  »  Colum.  2,  6, 
I. —  Au  pluriel  :  Time  C.  Flavius  Pusio,  Cn.  Titin- 
nins,  C.  Mivcenas,  illa  robora  popnli  Romani,  celeri- 
qiie  ejnsdem  ordiiiis  non  iecenint  idem,  qnod  nuiic 
Cinenlius,  alors  C.  Flavius  Pusio,  etc.,  ces  colonnes 
du  peuple  Romain,  Cic,  Cluent.  56.  Auxiba  sane  bona, 
sed  ea  Galataruin,  Pisidariim,  Lycionim  —  heec  enini 
sinit  nosira  robora  — ,  id,  Atl,  6,  5,  3  ;  de  même,  Liv, 
7,  7;  12;  21,  5;;  22,  fi;  23,  16;  25,  6;  Ovid.  Met 
7,  5io  f/  bcnuc.  d'autres, 

Robur^  Amm.  Marc.  3o,  3;  petite  place  forte 
dans  le  pays  des  Kanraci ,  près  de  Basilia  (  Bâle)  ; 
prohablem.  dans  lacoutréc d'Huningeu,  sel.  Mauiiert ; 
Hœrhurg,  sel.  Reiclt. 

*rribiirncusy  a,  um,  adj.  [robnr],  de  chêne: 
'■^  IVnges,  Colum.  g,  i,  5. 

1.  robus,  oris,   voy.  robnr,  an  comm. 

2.  robu»»,  a,  nm,  voy.  rubeus. 

3.  Rôbus,  i,  m,  surn.  rom.,  Inscr.  an.  Murât. 
i53o,  5.  ^ 

rôbastûriii»,  ii,  ni.,  onvricr  qui  travaille  sur  les 
matières  dures,  Inscr.  ao,  Donat.  Cl.  2.  /i"  2-  et  an. 
Mur.  519,  '         ' 


robuste,  adv.,  7oy.  robnstus,  à  la  fin. 
rûbii*iteu!i,  a,  um  ,  fait   de  bois    de   chêne  :  r^ 
sonduia',  bardeaux  en  chêne,  f'itr.  2,  i;  <^  pâli,  *r/, 

3,  3  ''/  5,  12,  med. 

vôhnatntif  a,  nni,  adj.  [  robin*  ]  —  1)  de  chêne,  de 
hois  de  chêne,  de  souvre  .*  ^^^y  capiliihim,  slipiteS,  Cato 
R.  H.  18,  4  et  %\r-^  materia,  l'arro  R.  R.  i,  38,  3  ; 
Colum.  2,  14 .  6.  '^-'  caudircs,  Plin.  11,  37,  55.  f^ 
slipites, /,/V.  38,  5.  rv^  fores,  Ilor,  Od.  3,  16,  2.  1^ 
plausira,  id.  Ep.  2,2,  74  et  autres  senibl.  /^^  carrer 
(par  rapport  à  la  partie  nommée  robnr  de  la  prison 
de  Rome;  voy.  robnr,  n°  II,  A),  Plaut,  Cure,  5,  3, 
i3;  cJ.  r-^  codex,  id.  Pœn.  5,  3,  34;  voy.  caudex, 
n""  I,  I».   —  De  la  : 

II}  mêtaph.,-dur,  fort,  solide  comme  le  chêne 
ifi'éi].  et  trcs-class.)  —  1")  au  propr.  :  r^  lapides, 
Plin.  3^,  22,  48.  -^^  corinta,  id.  ir,  3^,  45.  r-^  pal- 
mes,/V/.  17,22,  35.  r^  vWni'^,  nourriture  forte,  c.'à'd. 
substantielle,  Cels.  2,  i8;  de  même  robiistior  cibus, 
/./.  ih.;  cf.  f^-  Iriticum,  froment  très-nourrissani,  Co- 
lum. 2,  9,3;  Plin.  iS,  17,46;  3o,  72  ;  e/roI>uslissima 
terra,  robnslissimnni  solnm,  Colnm.  2,  2,  17;  i,pr(cf. 
§  24.  —  His  robnstiset  valenlibus  et  audacibus  deuem- 
viruni  salelHtilms  agri  Campani  possessio  tota  (rada- 
tnr,  Cic.  Agr.  2,  3[  ;  cf.  :  Transit  in  ^slalem  post 
Ter  robnstiur  Aiinus  rilipit-  valens  jnvenis,  Ovid.  ^fet. 
i5,  206.  Si  esses  nsn  nique  asiate  robnstior,  Cic,  Sull. 
t6,  47  ;  <-f.  id.  Phil.  5,  16,  43,  et  Cafil,  2,  9,  20.  Ro- 
bustiores  \inum  bibere,  infirmiores  aquam,   PUn,  27, 

4,  10.  f^  moderator  aratri,  Lucr.  5,  931  ;  6,  1252; 
cf.  r^  vires,  (//.  3,  4^0.  --^  puer  acri  militia,  Hor.  Od. 
3,  2,  2.  Ciirpore  auiplo  atque  lobusto,  Suet.  Tib,6S. 
Quincpie  ainptius  nnlia  e  ptebe  robustissima'  juven- 
Inlis  undique  elegit,  id.  Ner.  20.  —  2"^}  au  fig,  :  Fa- 
cilius  quod  est  propositnm  conseqnar,  si  nostram  lem 
publicam  vobis  et  nascenlem  et  crescentem  et  adiiltam 
et  jam  firmam  atque  robuslam  ostendero,  si  je  vous 
montre  notre  république  naissante...  et  déjà  forte  et 
robuste,  Cic.  Rep.  2,  i,  fin.  Hi  lot  équités  Romani 
quid  roboris,  quid  dignilatis  luijus  pelitioni  attule- 
runt?...  solidam  et  roI)nstam  et  assiduam  frequentiam 
pr^ebuerunt  ,  l'entourèrent  d'un  épais  et  imposant 
cortège,  id.  Plane.  ^,fin,;  cf  r^  et  solida  eloquenlia, 
Quintil.  Inst.  ro,  i,  2;  o-*  et  stabilis  fortitudo,  cou- 
rage inébranlable,  Cic.  Tusc.  4,  23.  Omne  nialuni 
nascens  facile  opprimilur  :  inveleratum  lit  perumque 
robusiius,  le  mal  qu'on  laisse  iuvêtérer  acquiert  sou- 
vent de  la  force,  id.  Phil.  5,  1 1,  fin.  H;ec,  quœ  robus- 
tioris  improbiiatis ,  omillamus,  id.  ib.  2,  25,  63.  r^ 
animiis  (joint  à  magna  cotistantia),  id.  Off,  r,  20,  67. 
—  Adv,,  robuste,  .Augustin,  Conf.  8,  1 1  ;  Naz.  Pn- 
neg,  ad  Constant.  17.  — Supcrl.  robustîssime,  Cas- 
siod.  T'ariar.  12,  21. 

Rôciis,  i,/H.  (rancus),  surn.  rom.,  Fast.  Capît, 
op.  Grut.   289;  Médailles  ap.  Eckhel  D,  N.  V.  t,  5, 
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Rodiuniy  Tab.  Peut.;  Heu  de  la  Gallia  Lugdun. 

secunda,  e«//'<?  Setucis  c^Isara;  sel.  d' AnvUle  auj.  Roi- 
gise ;  sel  Reich.,  Roye. 

Rodoiuuiu,  l'oj-,  Rotomagiis. 

rôilo,  si,  sum,  3.  v.  a.  ronger  (très-class.)  - — 
t")  au  propr.  :  r-^  clipeos,  etc.  (mures),  (les  rats)  ron- 
gent les  boucliers,  Cic.  Divin.  2,  27,  59;  Poet.  ap, 
Quintil.  lust.  8,3,  19.  o-- pollicem  dénie,  ffor.  Epod. 

5,  â8;  c/,  <^o  vivos  ungues,  se  ronger  les  ongles  jus- 
nu  an  vif,  id.  Sat.  i,  10,  71.  '-v/  vitem  (caper), 
broute  la  vigne,  Ovid.  Fast,  i,  357  ; '^-' saxa  (capella?), 
id.  Met.  i3,  691.  —  2**)  métaph.,  ronger,  miner, 
frotter,  diminuer,  consumer,  user,  détruire  lentement  : 
•"^  ripas  (fluniina),  les  fleuves  rongent,'  minent  leurs 
rives,  Lucr.  5,  257.  r^^  ferrum  (robigo),  la  rouille 
rouge  le  fer,  Ovid.  Pont,  i,  1,71.  '^^  toplinm  (caix), 
Plin.  36,  12,  48.  —  II)  «H  fg'y  mordre,  déchirer,  mé- 
dire, attaquer,  dénigrer  :  More  bominnm  invident,  in 
conviviis  rodunl,  in  circnlis  veliicant,  rabaissent ,  ra- 
valent, dénigrent,  Cic,  IJalb,  26;  de  même  -vj  ab- 
setilem  amicnni ,  Hor.  Sat.  r,  4,  81;  '--  libertine  pâ- 
tre natum,  id.  ib.  i,  6,  46;  f-^  cuncta  robiginosis 
dentibus,  Martial.  5,  28;  cf.  f^  dentem  dente,  //or- 
ter  une  dent  contre  l'autre,  c.-à-d.  mâcher  dans  le 
vide,  fatiguer  inutilement  ses  mâchoires,  id.  i3,  2. — 
Murnnira  cum  secum  et  rabiosa  silentia  rodunt,  r.-à- 
d.  grondent  entre  leurs  dents  ,  rongent  leur  frein, 
Pers,  3,  81. 

Rodumiia,  Rboduinna,  P/o/;  Tab.  Peut.; 
v.  (/cj  Srgusiani  f/fl//i /n  Gallia  Lugdun.  prima;  rt«y. 
Roanne,    sur  la  Loire. 

rofliis,  et  rodiiMciiluni,  voy.  raud, 

Rooniiis^i,  m.  fl.de  Perse,  Ammian.  23,  6,  63. 

rôçajje,  /.'  solde  ;  Tbeodosiani  vero  rogam  non 
accipieutes,  À".  Greg.  Ep.  a,  32.  Rogœ  quoqne  niili- 


Iiim  ita  per  confamulum  meum  magna*  facLT  sri?ït,  id. 
ibiJ.  8,  2.  —  Aumône  [ce  qui  se  demande),  Gloss. 
Isid.;  Gloss.  Pith.;  Thom.p.  495  et  5u6. 

rog^ïînicii  9  mis,  n.  demande,  prière  :  =  oir,\t.x  , 
Gloss.  Gr,  Lat, 

rogHÏiSf  e,  adj.  [rogus],  debi'icher,  relatif  an  bû- 
cher; mis  sur  le  bâcher  ;  r^  flamma',  Ovid.  Am.  3, 
9,  4ï. --^  rada\er,  tÇ/Vy/;.  Ep.  3,  i3. 

*  rôjS^rixnendim  ,  i,  u,  [rogoj,  demande,  ques- 
tion.  Appui.  Dogm.  Plat.  3,yî.  3i. 

rÔg^ârïllSy  ii,  m.  celui  qui  s'occupe  du  bûcher,  qui 
brûle  le  corps:  =  VExpoxaÛTTîÇ,  Gloss.  Gr.  Lat. 

rîig^âtririusy  ii ,  m.  (rogo),  demandeur,  =  pe- 
titor,  Gloss.  Isid.;  Gloss.  Pith.;  Gloss.  HUdeb.;  Gloss, 
Paris,  [ou.  il  faut  lire  rogatarius,  «oh  rogalnrius).  Peut- 
être  tadjectif  existidt-il ;  voy.  rogatieius  à  la  fin. 

rojSâlîciuSy  a,  uni,  obtenu  par  prière^  emprunté: 
NtTva  facla  sua  in  senatu  verbisrogaliciis  commenda- 
vit,  dans  un  discours  d'emprunt,  fait  par  un  autre, 
Front,  ad  Ver.  imper,  i,  med.  [éd.  Maio).On  Ut  en 
marge,  d'une  main  ancienne  :  Hogalariis  au  Heu  de 
rogaticiis. 

riîo'ïitîo  ,  ônis,  f.  [  rogo  ]  —  I)  t.  de  la  langue  des 
publicistes,  demande  adressée  au  peuple  au  sujet  d'une 
loi  à  rendre,  loi  proposée ,  proposition  ou  projet  de 
l-ji  :  Qu;e  (rogalio)  de  Pompeio  a  Gellio  et  a  Leululo 
Consulibus  lala  esl,  projet  de  loi  présenté,  proposé  au 
sujet  de  Pompée  par  les  consuls  Gellius  et  Lenttdus, 
Cic.  Balb.  14,  33;  de  même  rogationem  ferre  (de 
alitpio,  il)  aliciuem,  ad  populum,  ad  plebem  ,  id.  Sull. 
23.  65;  liruf.  23;  Cœs.  II.  C.  3,  1,4;  Liv.  33,  25; 
cf.  :  In  dissuasioae  rogaliouis  ejus.  quœ  contra  co- 
loniam  IVarbonensera  ferebatnr,  Cic.  Cluent.  5 1  ; 
cf.  .-Pisolalor  rogationis  idem  erat  dissnasor,  P/jo//, 
auteur  du  réquisitoire,  était  le  premier  à  en  combattre 
l'adoption  [eu  travaillant  le  peuple)^  id,  Att.  i,  14* 
5.  C  Mamilius  Limelanus  tribunus  plebis  rogationem 
ad  popnlum  promulgat,  uli  quiererelnr  in  eos,  quorum 
consilio,  etc.,  Sali.  Jug.  \o,  i;  cf.  :  Proniulgaulur 
uno  eodemque  tempore  rogaliones  ab  eudem  tribune 
de  mea  pernicie  cl  de  provinciis  consuliim,  le  même 
jour  deux  lois  sont  proposées  par  le  même  tribun; 
l'une  pour  consommer  ma  perte,  et  l\iulrc  pour  assi- 
gner les  provinces  au  consul,  Cic.  Scsi.  lo,  fn.;  de 
même,  Liv.  41,  6.  Suasit  rogationem,  me  ex  senatiis 
<_onsulto  ïereutej  recommanda,  appuya  le  projet,  poi  la 
en  faveur  du  .projet ,  Cic.  Rep.  3,  18;  Off.  3,  3o, 
109,  Quum  inlercedere  velleut  rogatiuni,  s'opposer  à 
V  adoption  du  projet,  le  combattre,  id.  De  Or.  2,47» 
fin.  Ut  consoles  popubmi  cohorlareutur  ad  rogatio- 
nem accipiendam,  à  adopter  le  projet ,  id.  Atl.  i,  i4- 
5  ;  dans  le  même  sens  :  r^  jubere,  adopter  un  projet  : 
De  fenore  alque  agro  rogationes  juhtbsnt,  de  plebejo 
consulatu  antiquabant,  Liv.  6,  39.  Suspicor  per  vim 
rogationem  Caninium  perlaturnm,  fera  passer  la 
loi  au  moyen  de  la  violence,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  2,  3  ; 
de  même,  Liv.Z,  54.  On  trouve  la  formule  d'une  telle 
proposition  dans  Gell.  5,  19,  9  :  VELITIS  IVREATIS 
VTI,  etc.,  [suit  la  teneur  du  projet;  la  conclusion 
est:)  H^C  ITA  VTI  DIXI  ITA  VOS  QVIRITES 
ROGO. 

Il)  métaph,,  en  dehors  de  la  sphère  des  publicistes  : 

—  1")  interrogation,  sculemt  comme  fii^urt  oratoire: 
Rogatio  atque  buic  fmitima  quasi  percoiitalio,  l'inter- 
rogation et  la  question  qui  s*en  rapproche ,  de.  De 
Or.  3,  53,  2o3  ;  Quintil.  Inst.  9.  i,  29.  —  2*^)  de- 
mande, prière,  sollicitation  [extrêmement  rare)  :  Ego 
Curlium  non  modo  rogationc  sed  etiam  lestimonio 
tuo  diligo,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  i,  3,  fin.;  de  même,  id. 
Plane.   10,  25.  -^^  injusta  aniîci,  fol.   Max.  6,  4»  4. 

roij^ritiônâlis,  e,  relatif  aux  Rogations,  Alcim, 
Avit.  Homil.  de  Rogat.  p.  1 5o  ;  Bed,  Argitm,  Lun, 
t.  p.  195. 

rôg'ntiiiiici'îla  ,  se,  /.  dimin.  [rogatio]  — *1) 
projet  de  loi  peu  important,  Auct.  Or.  pro  domo  20. 

—  Il)  petite  question  :  r^  Cbrysipj)!,  Cic,  Fin.  i,  11, 
39. 

rôf^fitor^  ôris  ,  m.  [rogo]  —  1)  dans  la  langue 
des  publicistes  ■ —  *  ï")  celui  qui  propose  une  loi  an 
peuple,  auteur  d'une  proposition,  d'un  projet  de  lot  : 
Consilium  palria;  legumcpie  oriundu"  rogator,  LiiciL 
dans  Non.  383,  14  ;  unt.  n°  II,  i.  —  2")  celui  qui 
dans  les  élections  sollicitait  les  suffrages  du  peuple, 
solliciteur  de  suffrages,  quêteur  de  voix,  Cic.  N,  D, 
2,  4;  Divin,  i,  17,  ^n.;  2,  35,  74;  Pis.  i5,  _fin,  — 
II)  métaph.,  eiidehors  de  la  sphère  politique  :  —  *  I**) 
celui  qui  propose  (  avec  allusion  à  la  signif.  du  n°  I, 
1  )  :  Équidem  tibi  idem  niagno  opère  fuciendum  cen- 
sée :  quamquani  hœc  epislola  non  suasoris  ei^t  sed  ro- 
gatoris ,  toutefois  cette  lettre  n'est  pus  celle  d'un 
homme  qui  conseille,  mais  d'un  homme  qui  propose  i 
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0\t  moins  un  conseil  qu'une  simple  proposition^  Cic, 
Àtt.  i6,  lO.  —  2")  solliciteur,  mendiant,  Martial.  lo, 
5,  4.  '^". 

rôffâtrix,  icis,  f.,  celle  qui  demande,  Sulon. 
rôgâtura,  0;,/'=:  rÔgâlio  ,  demande  {de  l'état 
de  sniiti- ;  saltilation)  =  à(77taa[j.ôc ,  f'ioss,  (ir.  Lat. 
rôtfTituSy  ùs,  m.  [  rogo  ],  demande,  prière,  solli- 
citation (mot  de  Cicéron ,  seulement  à  l'abl.  sin^.  )  : 
Chilius  le  ro^at  ft  ego  ejus  rogatu,  et  moi  à  sa  prière, 
Cic.  Ait.  i ,  y,  fin.;  de  même,  id.  LaA.  i,  4  ;  l'am.  7, 
I,  4;  i3,  36,  I. 

*  rôg'îfïiHo,  ônis,  f.  [  rogito],  pour  le  terme  plus 
usiic  vci'^iiUo,  proposition,  projet  de  loi  y  Plaut.  Cure. 
4,2,  2 '3. 

ruf^ilo,  âvi,  r.  v.  intens.  a,  [  rogo  ]  —  1)  inter- 
roger, demander  avec  ardeur  {mot  favori  de  Plante  cl 
de  Tércuce ;  extrêmement  rare  ailleurs)  .' Rogilando 
sutn  raiiciis,  je  me  suis  enroué  à  force  de  demander, 
Plaut.  Epid.  3,2,  iG;  cf.  Ter.  Eun.  3,  5,  (k  Adeiinl, 
copiilaiilur  de\U'i'as ,  Kogilaiit  me,  iil  valeain^  (juid 
again,  ils  me'  demandent  ce  que  je  fais  pour  me  hieu 
porter,  Plaut,  Atd.  1,9,  ^^9;  de  même  ^^^  nie,  id.  Àniph. 
4,  2,9;  .4ul.  3,  6,  1 5  ;  Ter.  Âd.  4,  i,  '  '  î  -^^  nie  id , 
id.  And,  4,  4.  ïoî  cf-  '^iHum  hoc  siinnl,  id.  Heaut. 
fi,  I,  'jOf''^^]ihceSy  demande  des  poissons,  Plaut.  Aul. 
2,  8,  3.  MiiUa  super  Prianio  ro^ilans,  super  Heetoie 
nitilla,  f/c,  fnisaut  mille  questions  sur  Priam,  sur 
Hector,  l'irg.  Mu.  1,  760;  de  même  r^  intilla  super 
Lanso,  /(/.  ih.  10,  839.  —  *  II)  prier  instamment  :  Ego 
resso  Ad  Thaïdeni  liane  deducere  et  rogitare,  ad  cœ- 
nani  ni  veiiiat  ?  Ter,  Èun.  2,  2,  35. 

rog'O,  âvi,  âtum,  i.  {forme  ancienne  to^^%s\\^  Cic, 
i.eg.  3,  3,  fin.;  4.)  ï^  a.  interroger,  questionner  qqu 
au  sujet  de  qqc/ie.  —  I)  au  propr.  A)  eu  génér.  (c*est 
le  sens  <pii  domine  dans  la  latinité  antérieure  à  Cépoq. 
class.;  il  est  plus  rare  dans  Cicéron  ;  n'est  pas  du  tout 
dans  César)\  construction  :  rs^  alitpieni  atii|uid  ou 
simplement  --^  alicpieni,  aliqnid;  avec  de  ;  avec  nue  pro- 
pos, relative  et  abiolt  [cf.  Zumpt,  gramm.  §  3<.)i). 
—  a)  ali<pieui  alîiinid  :  Th.  Aliiid  te  rogo.  Tr.  Alind 
ergo  nunc  lihi  lespoudeo, /e  te  demande  autre  chose. 
Plaut.  Most.  5,  I,  70.  Ep.  Quanti  eam  émit  ?  Th.  Vili. 
Ep.  Haiidistiic  te  rogo,  yV  ne  te  demande  pas  cela.  ïd. 
Epid.  r,  1 ,  49  ;  <'/.  à  la  suite  le  «"  p.  Quin  tu  id  me 
rogas,  Plaut,  Hacch,  2,  3,  24.  Hoc  te  rogo,  tpios  lorus 
adisli  ?  id.  Trin,  4»  2,  85;  cf.  :  Rognre  hoc  nnuui  te 
volo,  id.  liferc.  3,  I,  17,  Hoctpiod  le  l'ogo  iesj)on(le 
mihi,  réponds  à  ma  question,  à  ce  que  je  te  demande, 
id.  iù.  r,  ïoi  ;de  même,  id.  Men.  5,  5,  16;  Most.  3, 
I,  i3o;  Pseud.  r,  3.  106;  i,  5,  64  et  très-souv.;  Ter. 
And.  4,  4,  12  sq.  Do.  Ego  patriam  ti*  rogo,  (pue  sit 
tua.  yi,  IJhi  nunc  sum.  Do,  At  ego  illam  (juiero,  qu.e 
fuit,  Plaut.  Pers.  4,  4,  83;  cf.  :  Haric  (cohil>ram) 
aha  (pnim  rogaret  eausam  facinoris,  Kespondit,  etc., 
P/ieedr.  4,  19,  5^ —  p)ahqiiemo«  aH(piid  :  IVec  quio 
f{uam  sciiint  niiliî  respoiidcre,  tpios  rogo,  ceux  que  je 
questionne  ne  savent  rien  me  répondre,  Plaut.  Pers. 
I,  I,  t'fy  cf.  :  M).  Salin' sanus  es,  qui  me  id  rogites:' 
Da.  Qufm  ego  igïtur  logem,  Qui  liic  neminern  ahnm 
videam?  qui  pourraii-je  interroger,  quand  je  ne  vois 
pas  d'antre  personne  ici?  Ter.  And.  4,  4i  10.  Ecquem 
hominem  lu  novisti?  te  rogo,  Plaut.  Pseud.  4,  2,  i5. 
de  même  Men'  ou  Me  rogas  !'  et  Kogas  me?  dans  la 
langue  familière  :  tu  le  demandes  ?  peux-tu,  oses-tu 
bien  le  demander.^  Eu.  Quïd  egoiacerem?  Ch,  Quid 
tu  faceres?  men' nigas?  Kequireres,  Kogitares,  etc., 
Plaut.  Merc.  3,  4,  48  ;  de  même.  Ter.  Eun.  4,  3,  11; 
Heaut,  2,  3,  5  ;  4,  5,  3i  ;  Ad.  i,  2,  2  ;  4»  5,  il,  et 
passim,;  cf.  :  Quid  me  i-Stiid  rogas?  ïiiquani  :  Sloieos 
roga,  Cic.  Fam.  5,  27,  fin.  —  Li.  Jam  omille  j-^la 
alqne  hoc  qnod  rogo  responde.  Le.  Kogila  (piod  \i.s, 
Plaut.  Asiu.  3,  2,  .3 ,>.  ;  Cure.  2,  i,  3o;  5,  3,  3u; 
Pseud.  4,  '>■■,  n,  et  passim  ;  Ter.  And.  4,  4,  24  ;  Suef. 
Cœs.  82.  —  y)  avec  de  :  Jam  de  istoc  rogare  omitle  : 
non  vides  aolle  eloqui?  cesse  de  l'interroger  là-dessus 
(  ou  :  sur  cet  article  )  :  ne  vois-tu  pas  qu'elle  ne  veut 
pas  parler  ^  Plaut.  Pers.  4,  4,  90  ;  de  même  <-«^  de  istac 
virgine,  Ter.  Eun.  4,  4»  53  ;  «-^  de  te  ipso,  Cic.  f'atin. 
4,  fin.  —  5)  avec  nue  propos,  relative  :  Rcigant  mt^ 
servi,  que  eam?  Plaut,  Cure.  2,  3,  83;  cf.  :  Uo;.;a 
ipsuni ,  <piemadmo(hini  ego  euni  Arimini  aceepeiini, 
demandedui  à  lui-même  comment  je  l'ai  reçu  à  Art- 
miuum,  Cic.  Fragm.  ap.  JSon.  383,  S;  et  :  Quodsi  nie 
popuhi'^  R.  foile  rogel,  cur  non,  que  si  le  peuple  ro- 


main me  demandait 


pourquoi  je  ne,  etc.,  Hor.  Ep. 


1,  70.  —  Qu;e  sit,  roi;o  :  sororem  esse  ajunt  Chrysidis, 
Ter.  And.  r,  i,  97.  Rogo,  niim  (piid  vi-lit ,  id.  Eun. 
'>■^  3i  49-  Qu:^'^i\i  anmisissct  PRespoiidii  id  (piod,  elc... 
Rogavi  pervenisseine  Agiigentuni?  Dixii  pti\(;nissr. 
Qua.'sivi  (pieniadmoduni  ?  etc.,  je  demandai  s'il  était 
arrivé  à  Agrigente,  Cic.  Ferr.  2,4,  12.  «  Undc  venis?  >• 


et  "  quo  tendis  ?  ><  rogal  et  respondet,  il  fait  la  demande 
et  la  réponse,  Hor.  Saf.  i,  9,  63.  Quid  verumaUpie 
derens  euro  et  rogo,  id.  Ep.  1,1,  i  i,  —  e)  absol.  : 
Piius  respiuides  qtiam  rogo, /h  me  réponds  avant  que 
je  t'interroge,  Plaut.  Merc.  2,  3,  119.  Roganti  res- 
pdiideho,  id.  ih,  3,  i,  17.  Non  edepol  nunc,  ubi  ler- 
raïuni  sini,  seio,  si  (pus  roget,  id.  Amplt.  i,  r,  180; 
Quin  tu  ergo  rogas?  id.  Asin.  r,  i,  i5.  Ty.  Qnid 
ego  deliqui?  He.  Kogas?  tu  le  demandes!  tu  oses  le 
demander!  id.  Capt.  3,  5,  2;  de  même,  id.  Rud.  3, 
6,  2y_ ,  Cas.  2,  3,  35  ;  iiacch,  2,  2,  a8  ;  38 ,  c/  passim  ; 
Ter.  And.  i,  i,  itG;  i,  2.  i3;  i,  5,  3*,  et  passim  ; 
cf.  :  Qua'sliones  urgent  Miionem,  Quihiisujim  de  ser- 
vis? Kogas?  de  P.  Ctod'ii ,  etc.,  Cie.  Mil.  2a,  59. 
Eliam  rogas?  tu  le  demandes  encore.^  Plaut.  Ampli. 
2,  I,  21  ;  Iiacch.  2,  3,  97;  Merc.  i,  8y  ;  Ter.  And, 
4,   4,  ^3;  voy,  eliam,  h"  II,  4. 

r>)  pariicul.  t.  techn.  de  la  langue  politique,  mili' 
faire  et  judiciaire  (irès-class.  en  ce  sens  à  toutes  les 
périodes  )  —  1}  polttiq.,  ç«  pari,  d'une  question  adres- 
Sf/a  par  un  magistrat.  Ainsi  :  —  a)  '^^-'aliquem  (sen- 
tenliani,  demander  à  qqn  sou  avis,  tecueillir  son  opi- 
nion, son  vote  :  Rucilius  surrexil  et  de  jiidïciis  relerre 
eo'pit.   Marrellitnim  quidem  priuunu  logavit.    Is  sen- 

tenliam  dixil,  nt,    etc Postea    Kacilius  de   privalis 

me  primuni  sententiam  rogavit,  /iacdius  s'est  levé  et 
a  commencé  sou  rapport  sur  l'affaire  des  jugements  : 
il  a  consulté  Marcellinus  le  premier  (ou  :  il  a  été  ait.c 
voix  eu  commençant  par  Marcellinus)  \  celui  ci  a  dit 
d^ abord  que,  etc.;  arrivant  aux  Uisf/ositious  qui  con- 
certfcnt  les  simples  citoyens,  il  m'interrogea  le  pre- 
mier, Cic.  Qn,  Fr.  2,  2,  2;  cf.  :  Qiios  [se.  paires 
majorum  gentiuni)  priores  senli-ntiam  rogabat ,  id. 
Rep.  2,  20.  —  Au  passif  :  Quum  ounu's  ante  me  ro- 
gati  gratia  C.'e-«ni  rgissenl,  ego  logalns  mulaM  nienni 
ronsilium,  Cic.  Fam.  4,  4»  4-  Sriio  primiim  nie  non 
es->e  rngalum  smlenliani  priepo>ilum(pie  es>i'  nohis 
pacillealorem  Al!  jbrogiini, /</.  Att.  i,  ï3,a;  demême, 
prinuts  rogatus  sententiam,  Sali.  Catil.  5o,  4;  /^'V. 
3?!  14;  Quintil,  Inst.  6,  3,  97,  et  autres  —  Propler 
ipsam  rem,  de  qua  senlentix  rogantur,  eonsuliahitur, 
Quintil.  Inst.  3,  8,  18.  De  là  —  b)  <-^  populum  ou 
legt-m  ou  absolt,  proprement  :  demander  au  peuple  sou 
avis,  le  consulter  sur  une  loi  ;  de  là  en  génér.  proposer 
une  lot  au  peuple,  lui  présenter  un  projet  de  loi  :  lu 
as  iiiridi  juhehilis  credo  iila  légitima  :  CONSVLES 
POPVIAM  JVKE  ROGAVERVNT  PDPVLVSQï'E 
JVRE  SCIVIT,  Cie.  Plul.  i,  10,  fin.;  cf.  :  T.  QVIN 
CTIVS  GKISPIiWS  COS.  POPVLVM  JVKE  KO- 
OAVIT  POPVLVSQVE  JVRE  SCIYIT  IN  EORO 
PKOROSTKIS...  QVICVMQVEPOST  HANC  LE- 
(;E1\I  K(K;ATAM  ri  vos,  SPEGVS,  etc.,  ancienne 
formule  de  loi  dans  Frontin.  Aquœd.  129;  de  même 
/^'plehcm,  Cic.  Leg.  3,  3,  fin.  r^^  legem  ,  id.  Rep. 
^,  10;  Phil.  2,  29,  72;  (■/".  ;  Qua*  (leges)non  in  per- 
petuuni  rogciitui',  Quiulil.  Inst.  2,  4,  40.  —  Absolt  : 
Ego  hane  legeni,  uti  rogas,  jiibendam  censeo,  Z/V. 
10,  iijfiu.;  de  même,  Quintil.  Inst,  2,  4,  35.  —  Im- 
personuellt  :  Nunc  rogari ,  nt  popnhis  consoles  creel, 
L.iv.  i^^  2.  Puis  aussi  —  c)  '^^  popuhim  magistratuni, 
ou  simplement  f^-^  magislialum,  proposer  un  magistral 
au  choi.v  du  peuple  ;  demander  au  peuple  de  l'agréer  : 
Earluin  seiiatus  consultum,  ut  duo  \iros  a'dilcs  ex  pa- 
trihus  dictator  pojmium  logaret,  Liv.  fi,  '\i^  fin.;  cf.  : 
L.  rrehoiiiiis  liih.  pi.  rogalionem  tuMl,  nt  (pii  piebem 
Komaiiam  triliuiius  pli'bi  rogai'el,  is  nsque  eo  rogart'ï 
dum,  etc.,  id.  3,  65,  — ((^a^sar  )  volet,  ni  oonsules 
roget  pnelor  vel  diclatoreni  dicat  :  quorum  neutnnn 
jns  est,  Cie.  Att.  9,  r5,  2  ;  (^^  ;  Qnod  niajus  iuq)eriuin 
a  luinuie  creari  non  sil  jus;  pivelores,  quum  ila  ro- 
getitui-,  ut  coliegie  eonsiibhus  sinl,  etc.,  id,  ib.  y,  9, 
3;  lie  même  au  passif  :  Hodiftpie  in  legil)ns  magistra- 
tibnstpie  rogandis  usurpalur  idem  jus,  Liv.  i,  17. 
Coniitia  consulibus  rogandis  hal>uil,  //  assembla  les 
comices  pour  la  nomination  des  consuls,  Cic.  Divin. 
1,17,  fin.;  de  même,  Liv.  26,  22  ;  38.  42  ;  cf.  :  Conii- 
tia consuli,  eollega;  rogando,  id.  23,  3i  ;  22,  35.  (^al- 
purnius  Romani  ad  niagistratus  rogaiidospioficisrilur, 
Sali,  .!ug.  29,  fin.  Absolt  :  Morluo  lege  Pompilio 
TiiMum  Hoslilium  populus  regem  ,  inleriege  rni;aiile, 
comitiis  eurialis  crea\it,  sur  la  proposition  de  l'inter^ 
roi,  Cic.  Rep.  2,  i  7.  —  2")  /.  Je  la  langue  militaire  : 
'-^  mibles  sacramento,  consulter  en  qquc  sorte  les 
soldats  par  le  serment,  c.'à'd.  les  asscrmenter,  les 
appeler  à  prêter  ou  leur  faire  prêter  serment,  Cœs.  ti. 
G,  6,  I,  2;  Liv.  32,  26;  35,  i^^fin.;  40»  2O;  cf.  Quin- 
til. Inst,  12,  2,  26.  —  3")  t,  techn,  de  la  langue  du  , 
droit,  consulter  qqn  pour  savoir  s'il  veut  souscrire  à  j 
nue  stipulation  :  Quod.feie  novissima  parte  paeloruni  , 
ila  suh-t  inscri  :  KO(;AVir  TITIVS.  SPOl'OMJlT 
M4CVIVS,  luec  verba  non  tantum  pactionis  Igco  ac-  I 


ripinntin- sed  eliani  stipnlalionis,  Ulp.  Dig.  i,  14,  7, 
,  Ji  12.  De  même.  Plant.  Pseud,  2,  i,  ii2i  4  ,  6,  S; 
!  Racch.  4,  8,  37, 

I  II)  métaph.,  demander  en  priant ,  solliciter,  prier 
'  de  donner  [c'est  le  sens  qui  domine  dans  la  période 
!  class.;  plus  rarement  dans  Piaule  et  Terence);  conS' 
traction  :  aliqut'in  ou  ab  aliquo  abquid,  atiqueni,  ali- 
qnid, avec  ut,  ne  ou  absolt  — a)  avec  t  accus.  :  Qua 
conlidentia  rogare  tu  a  nie  argentum  lanluni  audes, 
Impudens.  Quin  si  egomel  lotus  venean»,  vix  recipi 
potessil,  Qiiod  tu  nie  rogas.  iSain  tu  aquam  a  pumice 
iniuc  postulas,  oses-tu  me  demander  de  l'argent  ?  Plaut. 
Pers.  I,  I,  40 i  (/.  ;  Hoc  te  \theinenUr  eliain  alque 
eliam  rogo,  Cic.  Fam.  1  3,  43 ,  fin.  {  Maiius  )  ab  Mé- 
tallo pi'Iundi  gralia  missionem  rog;il  .  demande  â 
Metellus  la  permission  de  briguer.  Sali.  Jug.  6;.  1  ; 
de  même  au  passif  :  Vi  ab  avunculo  logetur  jElliiops, 
Aiict.  Herenn.  4,  Soj  63;  cf,  aussi  plus  bas  n"  [i  à  la 
fin.  Nelas  sit  taie  aliqnid  et  facere  rnpalnm  et  10- 
gare..,.  H;ec  igitur  lex  in  ami'  jtia  sainiatur,  ut  ne- 
(pie  rogemus  res  turpes  nec  faciamiis  rogali,  il  y  a 
autant  d'opprobre  à  demander  de  tels  services  qu'à 
les  rendre,..  Que  ce  soit  donc  la  première  loi  de 
l'amitié,  de  ne  point  demander  et  de  ne  f)oiiit  accorder 
de  services  honteux,  id.  Lœl.  11,  fin,  sq,  [il  y  a  un 
peu  plus  haut  contendere  et  un  peu  plus  bas  jielere), 
Oliuni  divos  logat,  Hor.  Od,  2,  i6,  1  ;  vf.r^f  divitias 
deos,  .Martial.  4,  77,  et  autres  senibl.  Illa»  Prianii  ro* 
gaiitis  Acbilk-m  preces,  Quintil.  Inst.  10,  i,  5o.  TaiL- 
rum  de  aqiia  per  l'uudum  ejn-i  ducenda  rogabo,  je  de- 
manderai à  Taurus  la  permission  de  jàire  pasicr  de 
l'eau  [nue  rigole,  un  ruisseau  ;  un  tuyau  de  conduite) 
à  travers  son  champ,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  i,  2,  §  4-  Ain- 
biunlur,  roganlur,  ««  les  sollicite,  on  les  prie  (  pour 
obtenir  leur  suffrage),  id.  Rep.  r,  3i.  Eliamsi  pre- 
caiio  esseut  rogandi,  id.  Verr.  1,  5 ,  23,y7//.  Transisse 
Rheiinin  st-se  non  sua  sponle  sed  rogatum  et  ai  ces^iluin 
a  Calli'^,  à  la  prière  des  (iaulois  et  appelé  par  eu.i , 
des.  B.  G.  I,  44,  2  ;  cf.  :  Ille  ab  Sardis  rogatus  ad 
eausam  accesserat ,  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  19,  fin.  — 
In  proxiinnin  anniim  consulatum  pelcres,  vel  polîus 
rogai;es....a  qua((>allia)  nos  Inni ,  <iunm  coiisulat:is 
jjetfbatni ,  non  rogabaUu',  etc.,  pour  solliciter  uu  plu- 
tôt mendier  pour  l'année  prochaine  le  consulat,  qu'autre- 
fois nous  postulions  sans  le  mendier,  Cic.  Phil.  2,  3o, 
fin.;  voy.  un  sens  différent  an  n'^  y.  Abii  ad  pr;elo- 
rrm,  rogo  svngiaphuiu  :  DaUir  mihi  ,  Plaut.  Capt.  3, 
2,  fi.  Hauc  \illam  Pnisare  jussisti  atqnç aquam  logaie, 
demander  de  l'eau,  id.  Rud,  2,  3,  2.  Te  hoc  facluruni, 
quod  rogo,  id.  Pers,  r,  3,  6(.  Legatos  ad  C:e^arem 
millunl  rogatinn  auxiliuin,  pour  demander  du  secours, 
Cœs,  //.  C^.  1,  1 1 ,  2  ;  cf.  :  Legatos  millunl  subsidium, 
/(/.  ib.  7,  5,  2.  —  Cullrum ,  seeurim,  etc....  Qua' 
ulenda  vasa  semper  viciuî  rogant ,  ustensiles  que  les 
voisins  demandent  toiifoiirs  à  emprunter,  Plaut.  Aul, 
I,  2,  18  ;  de  même  id.  Mil.  gl.  2,  3,  76;  Jabid.  Dig. 
18,  6,  16;  cf.  aussi  à  la  suite.  —  {■>)  suivi  de  ut  ou  de 
ne  {c'est  la  construction  la  plusfréq.  )  :  Me.  Scitîn' 
quid  ego  vos  rogo?  mihi  ut  pneconium  detis.  Men. 
Dabitur,  Plaut,  Men.  5,  9,  92.  Panegyris  Rogare  jus- 
sil  le  opère  maxiinu,  Mecum  similu  nt  ires  ad  se  do- 
mnm,  de  te  prier  instamment  de  m' accompagner  à  la 
maison,  id.  Siich.  i,  3,  93;  cf  ;  Id  ut  facias,  le  etiam 
atque  eliam  rogo,  Cic.  Fam.  i3,  44;  ''^  ■'  Eliam  atque 
eliam  le  rogo  aUpie  oro,  nt  eum  juves,  id.  ib.  i3,  66, 
fin-;  cf.  :  Rogat  et  oral  Dolabellam,  ni  de  sua  proviu- 
ria  decedal,  id.  f-'err,  2,  r,  29.  Cum  rogal  et  pièce 
cogil  Scilicet  ut  tibi  se  laudare  et  tradere  coner,  Hor. 
Ep.  I,  9,  2.  De  liis  rehus  rogo  vos,  ut  cogitationem 
suscipialis,  je  vous  prie  d'y  songer.  Cas,  dans  Cic. 
Att.  9,  7,  C.  Rogare,  ul  ejus  [se.  Ca-saris)  \oluntale 
id  sibi  l'.irtTe  heeat,  id.  li.  G.  i,  7,  3.  Tidcbalnr  ro- 
gare, scalas  ul  darem  ntendas  sibi,  /'/  paraissait  me 
prier  de  lui  prêter  une  écltellc,  Plaut.  Rud.  3,  i,  lo; 
cf.  plus  haut,  n^  a,  et  plus  bas  à  la  fin  avec  une  simple 
proposition  de  lut,  sans  nt  :  C'csai'  consolatus  rogal , 
finem  oiandi  l'aciat,  le  prie  de  cesser  de  parler,  Cœs. 
/?.  O.  I,  20,  5;  QuintU.  Inst.  fi,  3.  88;  9,  3,  68; 
Ch'id.  Ib.  643.  —  Aveche  :  Heus,  Uemea.  rogal  Ira  tir, 
ne  aheas  longius,  Ter.  Ad.  5,  5,  i.  ISnnc  a  le  illiid 
primuin  rogabo,  ne  (piid  invitus  inea  eaii-ia  faeias,  yt- 
te  prierai  d'abord  de  ne  pas,  etc.,  Cic.  Fam.  i3,  1,2, 
—  y)  absol.  :  Yaluil  causa  logandi,  non  gratia...  Ne- 
que  enim  ego  sic  rogabain ,  ut  pelere  \iileier,  quia 
familiaris  esset  mens  (Plaucus  ),  etc.,  et  je  ne  demau- 
dais  pas  de  manière  à  paraître  exiger,  Cic.  Plane.  10, 
25;  sens  di fièrent  de  celui  du  n''  a.  In  blandiendo  , 
logandu  ji-iiis  tt  summis-ia  (  vox),  Quintil.  Inst,  1  1,  3, 
63.  Palreni  cl  lilitim  pro  vita  roganles  ,  Snet.  Aug. 
i3;  cf.  «-vj  pro  ali(pio,  id.  ib.  .\o;  f'itell.  12.  —  b) 
Proverbialmt  :  Malo  euiei  e  quam  rogare ,   en  pari. 


I2Î 


ROM  A 


ROM  A 


ROMÂ 


d'une  maicliand'tse  à  hon  marché  :  faime  mieux  ache- 
ter que  (itmamler  [à  emprunter^ ^  Cic.  Vcrr.  a,  4»  6, 
ftu.;  cf.  plui  haut  «"  a  et  [i. 

|lo»;oiiuiiie8,  /'/o/.;  Rogonis,  *Pu>yov t ;,  iVcrticA. 
in  iludi.  (t.  m.  I,  3i;  FI.  de  Perse,  dont  l'embou- 
chure formait  un  f'orl,  selon  Néari^tc  ;  c'est  prohahl. 
le  mime  fl.  que  Ptolcm.  //ommdRogoniaues. 

ruj^utiy  i,  m.  [forme  access,  rogiim,  //.  Afran.dans 
^uu.11l)  bûcher  funèbre  :  ROOVM  ASCU  NE  l'O- 
LITC),  Frgm.  XII.  Tab.  ap.  Cic.  Leg.  i,  ^3,  Sg  ;  cf. 
la  traduct.  de  Dirks. p.  66i  et  suiv.;  Ptaut.  Meu.  r, 
2,^4;  Lucr.  6,  1282;  Cic.  I.eg.  2,  23,  5y  ;  Divin. 
I,  23  ,  47  ;  Tusc.  I,  35  ;  f^i'g.  Mn,  4,  640  ;  (>4*'>  ;  '  i. 
iS{),  et  plusieurs  autres.  —  Poét.  :  Derii^iuiit  a\iiio^ 
c.irtniiia  sola  lOgos  ,  échappent  seuls  au  r.éunt,  Oiid. 
yim.  3,9,  28.  F.t  parmélonym.p.  tombeau  :  IJhi  [)Uililor 
.x-ra  recepit,  Obseiat  umbrosos  liuida  porta  rogos, 
Prop.  4,  n,  8. 

Rôma,  a.',/.  *Pa)fi,Y]  ,  la  ville  de  Home,  honorée 
comme  déesse  dans  un  temple  spécial,  Ln\  43  ,  6  ; 
Tac.  Ann.  4.  87  ;  Suet.  Aiig.  32  ;  cf.  :  KOMvt:  ^IKR- 
N.E,  Orell.  Inscr.  n"  1762  ;  1776;  1799  et  :  KOMJE 
ET  AVGVSTO,//^  «"  606.  — f'oy.  ci-desious  l'ar- 
ticle géogr.  spécial,  —  U)  De  là —  I")  Rônuuuis, 
a,  tini»  adj.  relatif  à  Rome»  Romain  :  f^  forum ,  voy. 
ce  mot  f^  popiilus  {en  abréviation  P.  R.  ),  voy. 
popiilus.  f^-^  Jiino,  la  Juuou  romaine,  oppos.  Argiva, 
Cic.  N.  D.  T,  29,  fin.  r^  lingua ,  la  langue  latine, 
I.amca  Tullius  poél.  ap.  Plin.  3r,  2,  3.  r^  luJi,  ap- 
pelés aussi  lutli  niagni, /ejyV//.r  Romains,  les  plus  an- 
ciens de  Rome,  célébrés  annuellement  le  4  s^pl-t  Cic. 
yen:  2,  5,  14  ;  /-»*.  i,  35,  fin.;  28  ,  lo;  29,  38  , 
fui.  et  pasiim  ;  voy.  Adam,  Antiq,  2,^.  12  et  i5. 
Komano  more ,  à  la  manière  romaine  ,  comme  les  Ro- 
mains, c .-a-d .  franchement^  sincèrement,  d'une  manière 
ouverte,  Cic.  Fam.  7,  5,  3;  7,  18,  3  ;  7,  16,  3;  de 
même  aussi  à  l'adv.  Romane,  Gell.  i3,  2  i  ,  2  ;  et  Rô- 
mânïtas,  .ïtis,y.  les  coutumes  romaines,  Tertull,  Pall. 
4.  —  Substanlivt  Romani,  oriini,  m.,  les  Romains. 
Une  expression  insolite  est  celle  de  LATINI  RO- 
MANI, les  Romains  latins  (sans  doute  par  oppos.  nu.r 
Romains  de  l'empire  grec),  luscr.  in  Bceckh.  Corp. 
Inscr.  Grœc.  III ,  //"  4668,  —  Komanus  sedendo  \\n- 
c\l ,  ancien  proverbe,  emprunte  à  la  toctupie  de  Q. 
Fabius  iVaximus,  T'arro.  R,  R.  i,  2,  2.  —  2°)  Rô- 
m.imcMS,  a,  nm,  adj.^  romain  :  rv^  aratra,  juga,  char- 
tues,  jougs  fabriqués  à  Rome,  Cato,  R.  R.  i35,  2  ; 
lie  même:  ^-^  fiscincE  ,  ib,  §  3.  —  3*^)  Rûmâniensis, 
e,  adj.  même  signif  ;<"*-' sal,  Cato,  R.  R.  161.  forme 
access,  Romaiienses,  Fest.  s.  ^.  CORINTHIENSES, 
p.  46.  — 4'»  )  Rômânijliis,  a,  um,  adj.  même  signif.  : 
r^  Porta,  VarrOj  L.  L.  5,  34,46. —  5°)  Rômûlïus, 
ou  Rômïlïus,  a,  um,  même  signif.  f^  tribus,  Varro, 
L.  L.  5,  9,  17  ;  Fest.  p.   i35  ;  Cic.  A^r.  2,  29. 

lioma^  *PwiJ.Y],  Scyl.  in  Hud.  G.  HI.  i,  2  ;  Strabo, 
5  ;  Dionys^  i,  2,  3,  etc.  ;  Tac.  Ann.  i,  i,  etc.;  Liv.  6  ; 
3,  33,  5,  55;  6,  32,  21,  3o,  etc.;  Polyh.  r,  fi;  2,  18  ; 
3,  61,  85,  112,  118,  etc.;  Mela^  2,  4  ;  Plin.  3,  5,  etc.,  ; 
Ptol.;Step.  Rjz.S'jSfetc.^etc.  ;  Rome,  capitale  de  l'em- 
pire romain.  Elle  avait  aussi,  dit-on,  un  nom  secret  et 
sacré  Valenlia ,  PHu.  3,  5;  28,  2;  .S'en',  ad  f^^irg. 
/tV/.  I,  !■.  280.  Cette  ville  éternelle  (  Roma  ieterna, 
Amm.  Marc,  14,  6)^  jadis  reine  et  dominatrice  du 
monde  connu  (Regiua  el  Domina  orl)is.  Front.),  située 
sur  le  Tibre,  à  quelque  distance  de  la  mer,  sur  une 
colline,  mon?  Tarpejiis,  plus  tard  Capitolinus,  exis- 
tait déjà  de  trts-honne  heure  comme  r.  des  Siculi,  sans 
s'être  distinguée  en  aucune  façon.  Les  Pélasges  et  les 
Tyrrhéniens  chassèrent  les  anciens  habitants  ;  un  de 
leurs  chefs  ,  Sattirnus,  en  fit  sa  résidence  sous  le  nom 
//f  Satiirriia  {O^'id.  Fast.  6;  Dionys.  i;  Plin.  3,  5.) 
jusqu'à  Harrivéc  d'Evandre,  (pu,  reçu  amicalement^ 
fonda  une  nouvelle  petite  ville,  nommée  du  nom  de  sa 
patrie,  Pallantlum  et,  par  contraction,  Palatiiim,  de 
même  cjue  la  colline,  sur  laquelle  il  la  bâtit,  reçut  le 
nom  de  Palalinns  mons.  Par  la  fusion  des  Tyrrhéniens 
et  des  Latins  d' Alhe,  Romulus  {"^^^  ou  'jSS  av.J.  C.) 
fonda  un  petit  État,  dont  Rome  resta  la  capitale  ;  cette 
ville  était  alors  déforme  carrée  (  Rouia  (piadrala, 
Eun.)  et  s'étendait  autour  du  mt  Palatin,  principa- 
lement sur  la  rive  S.  du  Ttbre.  Par  l'adjonction  du 
roi  Tatitis  et  de  ses  Sabins  (Tac.  Hist.  XII  24;  Dionys. 
Hal.  1)  Rome  s'accrut  tout-à-coup  ;  au  Palatium  furent 
relies  le  Cn-Iins  motis  et  le  CoUis  Quirinalis,  aupara- 
vant inuiis  Agonius  (Ovid.  Fast.  2,425.)  et,  à  la  place 
des  marais  situés  au  pied  du  mont  Capitolin,  fut  établi 
le  ï'orum  Romanum,  Rome,  gouvernée  par  des  rois, 
devint  un  État  de  jour  en  jour  plus  considérable  ;  elle 
fut  fortifiée  ;  et  sous  Ancus  Martiiis ,  son  quatrième 
souverain,  le  Motis  Avenlinus  fut  compris  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  {  Liv.  i,  32)  ;  et  dans  la  plaine  située 


entre  celte  montagne,    le  Palatin  et  le  Cœlitis,  fut 
construit  le  Cirrus  Maximus.  Sous  Sereins  Tullius  la 
ville  s'agrandit  encore  par  Cad/i>nction  de  deux  au- 
tres collines,  le  (loliis  Vïminalis  (7  Es(]iiilinuà  (  Liv.  i, 
44)*  Telle  Jitt  depuis  lors  Cétendue  de  la  ville  propre- 
ment dite ,  que  Servius  entoura  de  murs,  là  oii  elle  se 
trouvait  encore  ouverte  entre  les  collines  ;  mais  Rome 
s'agrandit  encore  au  delà  des  murs  dans  des  proportions 
considérables.  De  t  autre  côté  du  Tibre  était  le  Jaui- 
cide  (Janiciiluin  )  bâti  sur  le  Janiculus  mons,  et  réuni 
à  la  ville  proprement  dite  par  le  Pons  siibliiiiis    {pu 
pont  de  buis)  ;  toutefois  ce  mont  n'est  pas  compté  parmi 
les  collines  de  Rome,  non  plus    quête  collis  Horliilo- 
rnni  situé  sur  la  rive  gauch':  du    Tibre,  le   mt   C.ilo- 
lius    'l'eslaceus     et    le    Vatiraïuis    [Gell.    ifi,    17  ). 
L'enceinte  de  Rome  du  temps  des  derniers  rois  embras- 
sait 60  stades  ou    i  ^  mille  géo^raph.  Ce  fut   seule- 
ment sous  les  empereurs  Aurelien  et  Prohus  que  toute 
la  masse  des  constructions,  insensiblement  élevées ,  fut 
entourée  d'un  mur,  qui,    d'après   une   mesure   prise 
plus    tard,    ne  comprenait   pas    moins  de    21    milles 
géogr.;  l'enceinte  actutUe    est  de    i3  milles    italiens. 
—  Le  nombre  des  portes,  Porlïu  Roman;e,  primitive- 
ment de  3  ou  4,  s'augmenta  insensiblement  jusqu'à  18 
(je/.   Pline)  ou   14  {dans  le  sixième  siècle,   d'après 
Procope,  B.  G,  i,  l5);  ces  portes  subsistent   encore 
en  partie  ;  ce  sont  :  la  Porta  Flaminia  {aitj.  P.  Po- 
puli,    la   Porta  Salaria,    Porta  Collina    (auj.    P.   St. 
Agnes.) ,  Pori-A  Esqnilina    {auj.    P.    St.  Laurentii)^ 
Porta  Nœvia    {anj.    P.   St.    Crocc),    Porta    Asinaria 
{auj.  P.  St.  Joannis),  Porta  Capena  {auj.  P.  St.  Se- 
bastiani).  Porta  Trigemiiia  {auj.    P.  St.  Pauli)  ;  elles 
sont  toutes  situées  sur  la  rive  gauche  du  Tibre  ;  celles 
de  la  rive  droite  sont  moins  connues.  —   Huit  ponts 
étaient  jetés   iur  le   Tibre,   savoir  :  le  Pon^  Mulvius, 
P.  ^lius  {auj.  St.   Angeli),  P.  Vaticanus,  P.   Fahri- 
cius  et  Cestius,  P.  Janiculciisis  {auj.  P.  Sixti),  P.  Pa- 
ïatinus   {auj.  P.  St.   Mariœ)    et  P.  Snhlicius,   sur  le- 
quel  Horatius    Codés     arrêta    C  armée    ennemie.     Il 
n'existe  plus  auj.  —  La  ville,  au  dire  des  écrivains  ro- 
mains,  était  encore,  après    l'expulsion    des  Gaulois, 
bâtie  fort  mal,  sans  ordre  ni  plan  ;   les  rues  étaient 
étroites   et  tortueuses  ;  la  plupart  des   édifices  privés , 
laids  et  construits  sans  goût  {Liv.  5,  55;  C,  4  ;  Tac. 
Ann.  15,48  ;  Siieton.  Vit.  Neronis).  Les  plus  anciennes 
constructions  encore  existantes  sont  les  (jloaca  maxima, 
{grands  égoùts)  construits  par  Tarqiûn  l'Ancien   et 
In  prison  Mamertine,  due  à  Ancus  lUartius.  Sous  les 
empereurs,  quelques  parties  de  Rome  furent  considéra- 
blement embellies,  notamment  sous  Auguste  (  Dion. 
Cass.    46,    3o)  et  Agrippa,    cl  particulièrement    la 
partie  qui  avoisine  le   Champ  de  Mars  et  le  Forum. 
Le   grand  incendie    qui  eut  lieu  sous  Néron  fournit 
la  première  occasion  d'élargir  les  rues,  de  les    rendre 
droites,  d'aligner  les  maisons  et  de  les  rendre  plus  uni- 
formes. L'édifice  le  plus  remarquable  de  celte  époque 
fut  le  palais  de  Néron,  appelé  Maison  d'or.  Les  em- 
pereurs  suivants  firent  de  nouveaux  embellissements  et 
entassèrent  merveilles  sur  merveilles  ,  jusquà  ce  que 
les  Ostrogoths  sous  Alaric,   et  plus  encore  les    Van- 
dales sous  Genséric,  pillèrent  Rome,  détruisirent  une 
partie  des  plus  beaux  monuments    et  anéantirent   ou 
emportèrent   une  foule  d'oeuvres  d'art.  Des  malheur^ 
de  diverse  nature  pendant  le  moyen  âge  empêchèrent 
de    relever  les  ruines;   des   tremblements  de  terre  les 
multiplièrent ,  et  Rome  en  vint  insensiblement  à  Cet  al 
oii  nous  la  voyons  aujourcf  hui  ;  mais,  telle  quelle  est, 
elle  est  encore  In  meilleure  école  du   bon  goiit    dans 
les  arts.    Les  habitants    qui  formaient    le  fond  de    la 
population  ,  les  Romains,  étaient  des  Latins,  des  Sa- 
bins {nommés   aussi  Quirlles,  de  la  v,   de   Cures    ou 
des  piques  dont  Us  étaient  armés ,   Ovid.  Fast,  2  )  et 
des  Tyrrhéniens  ;  de  là  la  plus  ancienne  division  des 
habitants  ;  plus   tard  cette   division  disparut    par  la 
fusion  insensible  des  descendants  de  ces  divers  peuples. 
Survins  trouva  une  population  d'environ  420,000  âmes 
qu'il  partagea   en  4  tribus  d'après    les    quartiers   de 
/îtfme(Palatiria,Subiirana,  Collina,  Esqnilina,  Dionys. 
4);  à  la  mort  de  César,   on  estimait   le   nombre   des 
citoyens  à  3oo,ooo  ,  ce  qui  portait  la  population  to- 
tale  à  i, iooyooo  âmes  {Appian.   B.    civ.  2,  i43;    3, 
17  }.  Auguste  partagea  la  ville  en  r4  régions,  formant 
un  total  de  47,fi2  5  palais  et  maisons,  sans  y  compter 
les  édifices  pubhcs  qui  y  étaient  plus  nombreux  qu'en 
aucune  autre  ville.    Parmi  les  monuments  publics  on 
comptait  :  29  bibliothèques  ;  17  marchés  et  tribunaux 
(fora);  12  bains  ,  29  aqueducs,   2  amphithéâtres,    3 
théâtres,  des  colonnades,  des  arcs-de-triomphe ,  etc., 
eu  nombre  incroyable  (  P.  fictoris  lib.  de  regiouibus 
urbis  Romee).   Parmi    les  édifices  publics  des   beaux 
temps  de  Rome  il  faut  mentionner  :  le  Ciicus  Maxi- 


nnis,  dont  l'établissement  remontait  à  une  époque  trd s- 
ancienne,  mais  que  César  en  particulier  disposa  de 
telle  sorte  qu'il  pouvait  contenir  385, 000  personnes 
{Pline  36,  i5);  le  théâtre  de  Scaurus,  dont  les  fonda- 
tions furent,  selon  toute  apparence,  utilisées  par  Ves- 
pasien  pour  rétablissement  du  grand  amphithéâtre 
qui  existe  encore  en  partie  sous  le  nom  de  Colusseum  ; 
entre  autres  :  L'oy.  Donafi,  Ronia  velus;  —  Sardini, 
Roma  antica,  citée  par  Nibby  ;  —  Adler,  Description 
de  Rome;  —  Burton,  antiquités  et  merveilles  de  Rome 
{trad.  eu  allem. par  Sicklery,  —  Kephalidiss,  f'oyages. 
—  Dans  l'origine, jusqu'à  l'an  44 1  df^  ■*«  fondation  , 
Rome  n'avait  que  Ceau  du  Tibre  ;  à  cette  date  Appius 
Clandiits  fit  construire  un  aqueduc  long  de  7  milles, 
nommé  de  son  nom  Atpia  Ap|)ia  {voy.  ce  uom)\  l'a- 
queduc  de  l'empereur  Claude,  commence  par  Caligida, 
est  l'ouvrage  le  plus  parfait  {voy,  Aipia  (ilaudia  )  ; 
restauré,  cet  aqueduc  conduisait  à  Rome  /'Aqua  fr- 
lif e,  un  des  trois  ruisseaux  qui  alimentaient  Rome.  — 
Sur  les  grandes  voies  f.artaut  de  Rome,  voy.  Via. 

Ruiuwoburçium^  Ar\   Kuuiaiia;  loy.   Arma- 
meiitji  itiin. 

Roiuaiite  portse,  voy.  Roma. 
Ruiuaiie,  adv.  xoy.  Ronia,/^'^  II,  i. 
RMiiiaiicnsitij  e,  voy.  Roma,  //"  II,  3, 
Roiuaiil,  voy.  Roma. 

RMiuâiiia^  i'V,  f.   le   pays  soumis  aux  Romains, 
oppose  à  Rarbaries,  Venant,  Carm.  6,  4»  "• 

Rôiuâiiiâniis,    a,  uin,  relatif  à  un  certain  Ro 
manius,  Inscr.  ap.  Marin.  Fr.  Arv.  p.  808, 

RomaiiicuN,  a,  uni,  l'oj.  Roma,  n"^  II,  2. 
^  Rôniriiiilla«  a-',/,  suru.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
i525,  5. 

Roiuaiiîtasy  atis,  l'or,  Roma,  n"  II,  i. 
Roinanulus,  a,  nm,  voy.  Roma,  w^  II,  4. 
1.  Romaiiuin  iiiiperiuiiiy  tempire  romain, 
aussi  peu  considérable  à  son  origine  que  Rome  tlle- 
même  dans  ses  commencements,  embrassait,  au  temps 
de  sa  splendeur,  tout  le  monde  alors  connu.  Lorsque 
Auguste,  après  la  bataille  d'Actium,  devint  maître 
absolu  du  pouvoir,  les  limites  de  C  empire  étaient  :  à 
tE.  rÉthiopieet  la  chaîne  de  l'Atlas  ;  à  l'U,  l'Océan  ; 
au  N.  la  mer  et  le  Danube,  La  masse  des  pays  con- 
tenue entre  ces  limites  fut  partagée  en  2G  provinces ^ 
dont  12  devaient  appartenir  au  sénat  ou  au  peuple, 
et  14  à  l'empereur.  Parmi  les  premières,  1  étaient  gou- 
vernées par  des  proconsuls  {en  Afrique:  /'AlVJca  pio- 
pria,  la  Numidia  et  une  partie  de  la  Libye;  en  Asie  : 
les  pays  situés  en  deçà  du  fi.  Halys  et  de  la  chaîne 
du  Taurus)\  10  étaient  régies  par  des  préteurs  ;  — 
1**)  C  Espagne  Béiique  ;  —  2")  la  Gaule  Narbonnaise  ; 

—  3")  la  Sicile  ;  —  4**)  la  Sardaigue  et  la  Corse  ;  — 
5°)  l'Illyric  et  une  partie  de  PÉpire  ;  —  6"*)  la  Ma- 
cédoine et  une  partie  de  la  Grèce;  —  7°)  tAchaic 
avec  la  Thessalie^  la  Béotie,  l'Acarnanie  et  l'autre 
moitié  de  l'Èpire  ;  —  8'^)  l'île  de  Crèle,  la  Cyiénaïqtie 
et  une  partie  de  la  Libye;  —  9**)  l'île  de  Chypre; 
10°) /a  Bithynic  ,  et  la  Paphlagonie ,  la  Proponlide 
et  le  Pont.  —  A  l'empereur  appartenaient  :  —  1"  et 
2")  le  reste  de  l'Espagne  avec  la  Liisitanie  ;  —  3°)  la 
Gaule  Aquitaine  ;  —  4°)  la  Gaule  Lyonnaise  ;  —  û**) 
la  Belgique  et  la  Germanie;  —  6°  )  le  Noricum ;  la 
rindelicie  et  la  Rhétie  ;  —  7°  )  la  Mœsie  ;  —  S")  Ui 
Dahnatie  et  une  partie  de  tillyrie  ;  —  9°  )  les  pays 
situés  au  pied  des  Alpes  maritimes  ;  —  10°)  la  CHicie, 
C  Isanrie  et  la  Lycaouie  ;  —  \\°)  la  Galatie,  la  Pam- 
phylie  et  la  Pisidie  ;  • —  12"  la  Syrie,  l'Arménie,  la 
Mésopotamie  et  tout  fOrieul  ;  —  13")  l'Egypte  et 
une  partie  de  l' Arabie  ;  —  14")  le  continent  italien 
jusqu'aux  Alpes.  —  A  ces  parties  de  l'empire  romain 
furent  ajoutées  :  sous  Claude,  la  Bretagne;  sons 
Trajan,  le  reste  de  l'Arabie  ,  de  C  Arménie ,  de  la 
Mésopotamie,  les  deux  Mœsies  et  la  Dacie.  Hadrien 
abandonna  une  partie  des  nouvelles  conquêtes  dans 
la  Haute  Asie  et  fit  un  nouveau  partage  de  l'empire  en 
1 1  grandes  divisions  dont   chacune  se    subdivisait  en 

provinces  :  —  !<>  )  l'Italie  avec  2  prov.  ;  —  2**)  l'A- 
frique  avec  3  prov.;  —  3")  l'Espagne  avec  3  prov.; 
4**)  la  Gaule  avec  4  prov.  ;  —  5")  la  Bretagne  avec 
iprov.  ;  —  t'^)r/lly  rie  avec  i-j  prov.  ;  —  l'*)l'Egypte 
avec  t^prov.;  —  8")  l'Orient  avec  i3  prov.;  —  9") 
la  Thrace  avec  6  prov.;  —  10°)  le  Pont  avec  8  prov.; 

—  11°)  r  Asie  avec  11  prov.  —  L'emp.  Constantin 
changea  de  nouveau  cette  division  :  il  forma  .\  préfec- 
Inres  prétoriennes  :  {Gaule,  Italie,  Illyrie  et  Orient]^  et 
subdivisa  chacune  d'elles  en  plusieurs  vicariats  et 
provinces,  gouvernées  par  des  proconsuls  ,  des  consu- 
laires, des  présidents  et  des  correcteurs.  Enfin,  en 
l'an  3ç)5  de  notre  ère,  eut  lieu  un  partage  complet  de 
ce  monstrueux  empire  ;  Honorius  reçut  l'Occident , 
c.-à-d.  les  possessions  romaines  d'Europe  et  it  Afrique  ; 


RORI 

AicaJ'ms,  l'Uiieiil,  c.àd.  l'Kgyjile,  la  Libye  jusqttà 
la  oiande  Syrte,  l'Asie  soumise^  et  une  partie  Je 
l'Épire  jttsqttc.it  ft,  Driltts  en  lllyrie  ;  celui-là  prit  le 
nom  J'erfi/nre  romain  d'ticcideiii  (  R.  imperiimi  Qcci- 
clelilule),  ctliii-ci  s'a/ipela  l'empire  d'Orient  (  K.  iin- 
pei'iiiii)  orientale  ),  Ce  dernier  changea  encore  de  nom 
au  temps  des  croisades  et  devint  Cempire  grec  ,  jus- 
qiCà  ce  que  les  Osmanlis ,  en  l-i53,  le  détruisirent  ; 
le  premier  avait  déjà  été  anéanti  sous  Roniidtts  Au- 
giislulus ,  qui,  vaincu  par  Oduacrc,  en  47^»  abdiqua. 

RoniAnus,  Rumauorum  ager,  'P(o|j.ciiuv 
àffoi,  Ptocop.  de /Et/if.  a;  district  de  ta  Perse,  sou- 
mis aux   fîornaius. 

Roniaiius  portas,  Stieton.  V.  Clatid.  20  ;  Ptin. 
I r,,  ',0  ;  il),  y,  1 1  ; Dio. Cass.'f^o,  1 1  ;  =  Augiisti  poilus. 

Huinaiius, a,  uni,  eoy.  Koma,  n"  II,  i. 

nunialiuum  ou  Komatinus,  i,  Plin.  3,  18; 
Ft.  de  la  Vciietia  ;  auj.  Lemene. 

Rôinesiâna,  x,  f.  place  de  la  Mésie  supérieure, 
Tah.  Peut.;  elle  est  nommée  RiiMiatiana  dans  Gennad. 
de  Script.  F.ccl.  i  ;  et  Reniisiana  dans  l'Itin.  Anton. 

RoniiItiis,a,  um  ,    voy.  Roriia,  «°  II,  5. 

Rûniïpêta,  a;,  m,  et  f,,  qui  se  rend  à  Borne,  Sa- 
risb.  <),  I. 

ruiiiiihea,  voy.  rompliiea. 

Ruinula  ,  liin.  Ant.  ^74  ;  r.  de  Dalmatie,  entre 
lîiliiuui  (■;  (Juadiala;  aiij,  Carlsladl ,  capitale  de  la 
Croatie. 

Romula  sub  Romiila,  Itiu.  Ant.  120;  Tab. 
P«H/.  ;  Romulea ,  Liv.  10,  17  ;  Romulia  ,  "P(o|j.ij),ioi, 
Steplt.  B)z.  57g;  ('.  samnite  de  Liburnie,  sur  une 
montagne  ;  fondée  et'détruïte  par  les  Romains,  entre 
Erlanuni  et  Pons  Aufiili  ;  auj.  te  liourg  de  Morro  sur 
te  revers  oriental  des  Apennins. 

Roiiiularis,  e,  ixi/.   i.   Romulus,  71°  II,  3. 

Roinulous,  a,  um,  voy.  i.   Ronuilus,  n"  II,    i. 

Ruiiiulia,  Inbus,    voy.  Roma,  »°  II,  5. 

Rômûlïriiiuni,  i,  ».  lieu  de  la  Dacia  Ripensis, 
ainsi  nuniine  de  Roniula,  mère  de  l'emp.  Gaterius, 
•tur.   l'ict.  Epist.    40. 

Rûnii'ilîïiniis,  i,m.  surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Grtit. 

Romulialve,  arum,  voy.    i.  Romniiis,  n"  II,  4- 

1.  RômûluSy  i,  m.  Romultts,  fondateur  et  pre- 
mier roi  de  Home,  honoré  comme  dieu  après  sa  mort 
sous  le  nom  de  Quirinus.  —  M)  De  là  —  1'')  Ronni- 
lêus  (Rômùlëus,  .-luct.  Perv.  t'en.  72),  a,  um,  adj. 
relatif  à  Romultts,  de  Romulits  :  < — '  efisis,  Ovid.  Fast. 

3,  ()7.  ' — '  \ii\)S,  Rome,  id.  ib.  5,  260.  . — -casa,  Petron. 
Sot.  Frgm.  11,6;  cf.  f'iig.  Ailn.  S,  65^  et  t'itr.  1,  t . 
«^o»  fera,  la  totive,  Juven.  11,  104  et  autres  semhl.  — 
Poét.  p.  romain  :  Horrida  Romuleum  ceilamina 
pango  duelluin,  £«H.  ^n«.  i,  i.  —  2°)hômiilus, 
a,  nni,adj.  tuènte  signif.  :  * — -  ficus,  Ovid.  Fast.  2,  4ra 
r.~>  liasta,  Prop.  4,  4.  26.  —  « — -  tellus,  le  territoire 
romain,  Virg.  /En.  0,  877  ;  île  même  /^^  gens,  Hor. 
Od.  4,  5,  I  ;  Carm,  Sec.  47.  r^  facla,  SU.  i3,  793. 
—  3")  Rômtilàris,  e,  adj.  même  signif.  :  r-o  ficus,  voy. 
Runiiualis.  —  f^^  populus,  te  peuple  romain,  Sidon. 
f.p.  9,  i3,  in  carm.  2,  fin.  —  4")  Rôiiiulid.c.  arum, 
m.  tes  descendants  de  Romulus,  tes  Romains,  Luer. 
4,635;  y'trg.  /En.  8,  638  ;  Pers.  i,  3i  ;  Prudent, 
adv.  Symrn.  l,  6. 

2.  RomnliiH,  a,  um ,  voy.  1  Romulus,  n"  II,   2. 
Roiniis,  voy.  Remulus. 

RonrIiiiH,  voy.  ilionclius. 

Ropiruill,  H*(jSlllY.ô'i,  Ptol.  ;  v.  sur  la  cote  IV. -O. 
de  l'i'lc  de  Corse,  au  .S.-E,  de  ta  t.  de  Calvi. 

rôrâlis,  e,  ntij.  de  rosée  :  r^  aquas,  Ovid.  Fast. 

4,  728.  {oit  d'autres  lisent  :  rorantes  et  roialas.  ) 
p«rïiriî,  oruni,  m.  [ros],  vèlites,  sorte  de  troupes 

romaines  armées  à  ht  légère,  qti'  commençaient  l'at- 
tnquc  et  se  retiraient  ensuite  :  «  Rorai'ii  dicti  alj  rore, 
qui  Itellum  counnittebant  ante  ,  ideo  quod  aiite  rorat 
(piani  pluit,  »  f'arroy  !..  L,  7,  3,  92  ;  cf.  «  Fest.  s.  h. 
1.  /).  i34;  Liv.  8,  8;  g,  fin.  ;  "  Plattt.  Frgm.  ap. 
l'arro,  l.  t.  Au  sing.,  I.ueit.  dans  A'oh.  553,  2,  sq. 
—  Delà  II)  «  RORARIIIM  vinnm,  quod  lorahis 
didialur,  »i  Fest.  p.  t35, 

rôrâtïo,  ônis,  /.  [roro],  chute  de  ta  rosée,  Plin. 
17,  24,  37,  §  226.  Au  pluriel  :  < — >  noclurna-,  la  rosée 
de  la  nuit.  Appui.  Met.  9,  p.  a 32.  —  De  mcmCf 
l'eau  qui  tombe  goutte  à  goutte  dans  une  horloge  à 
eau,  Caisiod.  l'ariar.  i,  45. 

rûresco,  is ,  ëre  =  liumesco,  se  liquéfier,  se 
résoudre  en  rosée,  en  eau  :  Resolulaquc  lellus  In  li- 
quidas rorescil  aquas  ,  Oi'iV/.  Met.  i5,  245  (ott  peut- 
être  il  vaut  mieux  tire  rarescit  ;  voy.  le  passage  ).  Ce- 
pendant Roresco,  1010,  5fO(s'\t,M,Onomasl.  lut.  grœe. 

rôrîdns,  a,  «mi,  ailj.  [los],  couvert  de  rosée: 
■^tcrga  jugi,  Prop.  4,  4,  48.  '~anlia,  id.  1,  3o,  2O 
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(  autre  leçon  :  roscida  ). 
p.    i5o. 


?,\tei:i\s.  Appui.  .Met.   4, 


pôrïfer,  éra,  ërum,  adj.  [ros-fero],  qui  répand  la 
rosée  {mot  poét.),  Lucr.  6,  865  ;  Stal.  Theb.  i,  338  ; 
Seiiec.   tlippol.  lu. 

rûriflûus,  a,  um,  (ros,  fluo  )  qui  est  humide  de 
rosée,  où  ta  rosée  coule,  Poét.  in  Calalecl.  2,  i4- 
(^~j  luna,  la  tune  qui  répand  la  rosée  sur  Id  terre ^ 
.■Iulhol.tat.  t.  2,  p.  327  Burm. 

'pôrïger,  éra,  ërum,  adj.  [  ros-gero],  qui  porte, 
c.-à'd.  qui  répand  la  rosée  ,  Fulg.  Mytll.   l. 

rôrOy  âvi,  âtum,  i.  (  usité  seutemt  à  la  3*  pers. 
3.)  V.  'n.  et  a.  [ros],  tomber,  en pa^t.  de  la  rosée  —  I) 
au  propre  :  —  a)  inir.  :  (Aurora)  Nunc  quoque  dat 
lacrinjas  et  tolo  roral  in  orbe,  Ovid.  Met.  i3,  622  ; 
cf.  :  Cuni  croceisrorare  genis  Tilhonia  conjux  C!a*po- 
rit  ,  id.  Fast  3,  4o3,  —  Plus  souv.  impersonnnelt  : 
Ante  roral  quam  pluit,  ta  rosée  tombe  avant  ta  pluie, 
l'arro,  L.  L  7,  3.92;  de  même  Cotitm.  11,  2,45; 
76;  Plin.  17,  10,  14,  §.  74;  Stiet.  Aug.  92.  —  b) 
act.  :  arroser,  humecter,  mouiller,  couvrir  de  rosée  : 
Mollis  eral  tellus  rorataque  niane  pruina,  la  terre 
était  humide  encore  de  la  rosée  du  matin,  Ovid.  Fast. 
3,  357.  —  II)  inétaph.,  couler,  tomber,  se  répandre 
goutte  à  goutte,  tout  comme  une  rosée  :  —  a)  intr.  : 
Lacrimis  sparginil  rorautibus  ora  genasque,  ils  arro- 
sent de  larmes  leurs  visages  et  leurs  joues,  Lucr.  2, 
977.  Cf.  plus  bas  n"  b.  Rorant  penna-que  sinusque, 
i'eati  ruisselle  de  ses  ailes  et  de  son  sein,  Ovid.  Met. 

1,  267  ;  de  même  ^^  coniœ  ,  id.  ib.  8,  488  ;  ^^^  ora 
dei  niadidà  barbà,  id.  ib.  i,  339  ;  t^f-  3,683;  177  ;  14, 
786;  f'irg.  .En.  8,  645;  11,  8.  — h)  act.  :  arroser, 
mouiller,  liumccter  :  Ad  vitani  qui  revocaules  (jr- 
cumstaut,  lacrimis  rorantes  ora  genasque,  arrosant 
de  larmes  leur  visage  et  leurs  joues  ,  Lucr.  3,  470  ', 
de  même  />^  saxa  cruore  ,  ensanglanter  tes  rochers  , 
SU.  10,  263.  —  Et  avec  le  nom  d'un  liquide  pour 
régime  :  Lœla  redit  Juno,  quam  cœlum  iiilrare  pa- 
renteni  Roratis  tuslravit  aquis  Iris,  avec  ses  eaux  hu- 
mides ,  Ovid.  Met.  4,  480  ;  de  même  id.  Fast.  4,  7*.!8. 
—  Absolt  :  Pocula  rorantia,  coupes  qui  présentent  le 
vin  par  gouttes  (  trad.  du  grec  £7:t"]^£xâCeiv  ),  *  Cic. 
de  Senect,  14,  4**-  Rorans  juvenis, /e  jeune  homme 
qui  verse  goutte  à  goutte,  c.-à-d.  Ganymcde  on  le 
l'erseau,    constellation ,  Manil.  5,  482.   —  'B)  au 

fig.:  Si  minutis  illis  suis  et  rorantibus  responsionibus 
satisfaciet  consulenli,  réponses  tentes,  qui  viennent 
goutte  à  goutte,  Macrob.  Sat ,  7,  9. 

rôrûlentus,  a,  um,  adj.  [ros],  couvert  de  rosée  : 
' — '  nialeria,  terra:*,  stirpes ,  etc.,  Calo,  B.  R.  37,  4; 
Att.  dans  Non.  395,  24  ;  toliim.  5,  6,  19;  12,  38  , 
6  :  Plin.   12  ,  17,  37  t/  passim. 

rôs,  rôris,  m.  (//.  ros  iiocturnuni ,  Marc.  Empir. 
8;  cf.  te  n"  II,  2.)  [vraisemblablement  de  opôao;], 
rosée  ;  Hei'lta?  gemmantes  roi'e  recentr,  Lucr.  2,  319; 
cf.  361  ;  5,  462.  Ros  si  non  cadit ,  Plant.  Capt.  i,  i, 
i3.  Ut  ex  pellibus  nocturnum  exci[iere  l'orem  coge- 
rentur,  Ctes.  7?.  C.  3,  i5:  cf.  :  Kore  niero  jejuuia 
pavit.OwV.   Met.  i  ,   263. -^-^  gelidus,  A';;,;,'-.    Gevrg. 

2,  202.  /-o  gratissinuis  peroii,  id.  Ed.  i,  5;  id. 
(Jeorg.  3,  326.  '^^  cœlestis,  Ovid.  Fast.  t,  3 ta.  .^^ 
vilreiis,  /'(/.  Arn.  i,  6,  55  et  autres  sembl.  - —  Au  plu- 
riel :  Qiium  primiMii  gelidos  rores  aurora  reniiltit, 
Cic.  poét.  Divin.  I,  8,  fin.;  de  même  Cadunt  rores  , 
Plin.  18,  2g,  6<^,fin.  Abt.  roribus,  id.  16,  26,  46; 
17,  24,  37.  —  II)  métapli  —  I**  )  en  part,  de  tout 
autre  liquide ,  liqueur,  suc  [poét.  )  :  Retinentes  po- 
cula rite  Sensiinus  inl'uso  lynqiliarum  rore  supei- 
ne ,  etc.,  Lucr.  i,  497.  Sin  ita  forte  piitas  ignis  ter- 
raîqiie  coire  Corpus  et  aërias  auras  roreuxpie  liquo- 
rnin,  id.i,-j-ji;cf.r>~.  salis,  id.  4,  438  ;  et  simplemt 
ros  ,  en  part,  de  l'eau,  id.  i,  777  ;  Prop.  2,  26,  a; 
rirg.  /E«.  6,  229  ;  Hor.  Od.  3,  4,  61  ;  Ovid.  Met.  3, 
164;  5,  635;  II,  57  et  antres.  Au  pluriel ^^^  pluvii, 
les  nuages  pluvieuT,  les  pluies,  Hor.  Od.  3,  3,  5q.  En 
part,  des  larmes  :  r^  lacritnarum,  Ovid.  Met.  i4,  708  ; 
et  simplmt  los,  id.  ib.  10,  36o  ;  Hor.  A.  P.  43o  ;  an 
pluriel,  Stat.  Site.  5,  i,  36.  Eu  part,  du  lait  :  Ro- 
mani noininis  altrix  natos  Ubcribiis  gravidis  vilalirore 
rigabat,  Cic.  poël.  Divin,  i,  la,  20.  En  part,  du  sang, 
ail  pluriel  :  n^  sanguineos,  firg.  jEh.  la,  339;  cf. 
"^.^ rruentis,  Stal.  fheb.  2,  673.  En  pari,  d'un  par- 
fum odorant  :  * — '  S}  lius,  Tibutl.  3,  4,  a8  ;  et  f^^  Ara- 
bus  ,  Ovid.  lier.  i5,  76.  Eu  part,  du  suc  du  mollus- 
que purpurifère,  Plin.  9,  36,  60  et  autres  sembl.  — 
2°)  ros  mai'inus,  niarinus  ros,  ou  en  un  seul  mol 
rosmarinus,  et  sous  ta  forme  acccss.  neutre  rosniari- 
uum  (  voy.  le  dictionnaire ,  préface  p.  xxiii),  le 
romarin  :  rosmarinus,  Colum.  9,  4,  5;  Paltad.  .Mari. 
i5,  I.  mariuus  ros,  Cotiim.  9,  4,  6;  rorisniarini, 
id,   12,  36  i  deux  fois),  —  mariuo  roiv ,  //.)/-.   (></.  3, 


23,  16. — rosmariiium,  H0'«(».,  Flin,  24,  u,  Sg; 
accus.,  id.  i9,  12.  62;  Appui.  Heri.  79,  cf.  Isid. 
Orig.  17,  9,  81.  Dans  Ovide  on  trouve  aussi  1  os  ma- 
ris, Ovid.  Met.  12,  410  ,  id.  A.  A.  3,  690.  Et  dans 
yirgite  simplement  ros,  ^irg.  Gcorg,  a,  ai3,  Serv.; 
cf.  Ptin,  24,  II,  60. 

rôsa,  ;e,  [f.  de  ta  même  racine  que  jïôSov  ],  rose, 
fleur,  .<  ^arro,  R.  R.  i,  35,  i;  Plin.  21  ,  4,  10;  1. 
consacrée  à  Vénus,  Auson.  Idytt.  14;  r/,  6,7c  et 
92;  c'est  parmi  les  fleurs  printanières  celle  qui  fleurit 
le  plus  tard ,  Plin.  21.  11,  38.  De  là  r>^  sera,  Hor. 
Od.  I,  38,  3  et  te  reproche  de  Cicéron  à  Ferrés  :  Yc- 
ris  initiuin  non  a  Favonio  neque  abaliquo  asiro  notabat  : 
sedcuni  rosam  viderat,  tum  incipere  verarbiliabatur, 
Cic.  ferr.  2,  5,  lu,  fin.  On  employait  les  roses  dans 
toutes  tes  occasions  solennelles  ou  joyeuses  pour  en 
faire  des  couronnes,  joncher  les  routes,  tes  tombeaux; 
dans  les  festins,  etc.  Lucr.  2,  628  ;  Hor.  Od.  i,  36, 1 5  ; 
a,  II,  14  ;  3,  19,  2a;  Prop.  i,  17,  22;  3,  5,  22;  4,  8, 
40;  Tac.  Hist.  2,  70,  et  une  infinité  d'autres.  —  Au 
sing.  dans  te  sens  collectif  pour  roses ,  couronne  de 
roses  :  Incendës  odores.'  et  seitis  ledimiri  jubebis  et 
rosa?  Cic.  Tnsc.  3,  i8,  fin.;  cf.  :  An  tu  nie  in  viola 
putabas  aut  in  ro.sa  diccie.^  au  milieu  des  roses,  sur 
un  lit  de  roses ,  id.  ib.  5,  a6  ;  de  même  in  rosa  jiotare, 
jaceie,  viveie,  etc.,  id.  Fin.  2,  20,  65  ;  Senec.  Ep.  56; 
Martial.  8.  77;  cf.  mulla  in  rosa, //or.  Od.  i,  5,  i. 
Pulvinus  perlucidns  rosa  fartus  ,  Cic.  Verr.  a,  5,  11. 
Rusa  gi'ieca  ou  gr.-ECula,  rose  grecque,  :=  /.uyvi;  ^ 
poSoSâçvrj  ,  coquetourde  ,  on  laurier-rose ,  Gtoss. 
C]  cit.;  Gloss.  Pliilox.  ChanKero|)s,  nijrteis  circa  cau- 
lemgeniinis  foliis,  capilibus  giiecuUe  rosœ,  Plm.  H. 
.Y.  '^6,  27.  —  Comme  terme  de  caresse  :  iiiea  rosa, 
ma  rose,  ma  petite  rose.  Plant.  Asin.  3,  3,  74  ;  Bacch. 
i,  I,  5o;  et  simptt  rosa,  id.  Men.  i,  3,  9;  tu  iiiilii  rosa 
es,  id.  Cure,  i,  2,  6.  —  II)  métaph.  —  1")  liuile 
rosat,  Cets.  8,  3;  4  ;  6,  18,  8.  —  T)  la  saison  des 
roses,  le  mois  des  roses,  Jnscr.  Grnt.  753,  4;  cf. 
ROSALE,S. 

rôsâct-us,  a,  imi.  adj.  [rosa],  fait  de  roses,  de 
rose  (  mot  de  Pline)  :  r>.j  corona ,  couronne  de  roses, 
Plin.  21,  3,  6.  r^  ten\\m\,  cérat  rosal,  id.  24,  i3. 
73.  .~  olenni,//m7e  rosat,  id.  1 5,  7,  7  ;  0/1  dit  absolt, 
dans  le  même  sens,  rosaeeum ,  id.  aa,  a4,  5oj  32, 
7,23. 

KOSALES  ESC.ï,  repas  qui  se  donnait  à  Cocca' 
sio/i  de  (a  fête  annuelle  oit  l'on  déposait  des  roses  sur 
les  tombeaux,  Jnscr.  Orcll.  //**  4419;  cf.  ROS.î:  ET 
ESC.î;,  ià.  4418.  On  appelait  cette  fête  ROSALIA  , 
ium. /!.,  Inscr.  ap.  Majf.  iVus.  f'erron.  146.  3.  [Oit  il 
faut  prohahl.   lire  rosaria  ;  voy.  l'osarius). 

rÔsaiis,  anlis,  odj.^  couleur  de  rose,  qui  a  le 
teint  pourpré  de  la  rose ,    un  poète  in  Calai,  a,  28. 

rj^sarius  ,  a,  uni,  adj.  [rosa],  de  roses,  de  rose: 
r^  al)soiptio ,  hreta'ogc  préparé  avec  des  roses  ou 
qqclie  de  semblable ,  Suet.  Aer.  27,  fin.  douteux  <^^ 
atixilium,  secours  attendit  de  lu  jouissance  des  roses, 
j4ppul,  Met.  3,  p.  14  !•  "^^  veiieiHim,  poison  extrait 
du  laurier^rose  y  id.  ib.  3.  p.  i43.   —  B)   sid>staniivt 

—  l**)  rosarinm,  ii,  n,  plant  ou  cJiamp  de  roses^  ro- 
saire ^  sing.  Colum.  11,2,  ag  ;  plus  souv.  an  plur., 
Prop.  4,  5,  59,  f^irg.  Gcorg.  4,  1 19  ;  Ovid.  Met.  r5, 
708  ;    Trist,  5,  2,  23;  Colum.   Prœf.  §  27  et  autres. 

—  2^}"  ROSARIVS,  ^oSo7rtu).Y]î,  »  marcliandde  roses, 
Gloss.  Lat.  (yr.  —  3"  1  ôsâria,  ônmi,  le  jour  de  fête 
oit  l'on  déposait  des  roses  sur  les  tombeaux,  Jnscr, 
trouvée  près  de  l'amphithéâtre  de  Capouc  et  qui  se 
rapporte  à  l'an  de  J.-C.  377,  voy.  Fr.  M,  Avelinot 
Opiisc.  t.  3,  p.  216. 

rosâfio»  ôuh  j  f.  action  de  répandre  des  roses, 
Inscr,  ap.  Zaccar.  Ann.  lett.  d'Ilalia,  t.  i,  p.  2, 
p.  208  et  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  639.  jéutre  trouvée 
à  Home  et  transcrite  avec  soin  par  Jo.  Zaratino  CaS' 
tellini. 

rosûtus,  a,  nm,  adj.  [rosa],  préparé  avec  des 
roses,  rosat  (latin,  des  bas  temps)  :  f^  olcuni,  ItuHe 
rosat,  Sereu.  Samm.  i.\,  G57.  —  Absolt  rusatinii,  i, 
//.  vin  à  la  rose,  vin  rosat,  Pallad.  Fcbr.  32;  Mai. 
i3;  Lamprid.  Heliog.  11.  Eucher,  23;  Compote  à  la 
rose^  Apic.  i,  4  ;  cf.  Itivttig.  Sab.  i,  p.  i^'i. 

Roscïaiiiim,  Ruscianuniy  /////.  Ant.  x  14  ;  r. 
et  port  du  lirultium,  auj.  Rossano. 

Rosciaiiuti»  a,  nm,  voy.  Koscins,  n°  II,  1, 

roseïfliiM,  a,  um  ,  adj,  [vos],  humide  de  rosée, 
couvert  de  rosée  :  f>^  heiba,  l'arro,  R.  R,  a,  2,  io.  ^^^ 
locns,  id.  ib.  3,  14»^;  ''/.  '^^  solum,  Colum.  5,  6, 
10;  Pallad.  Febr.  i3,  a  ;  -^-^  qiialitas  neli,  Colum.  3, 
1 ,  6  ;  r»^  virgae ,  id.  4,  3o,  6,  t^  poma,  Prop.  i,  20, 
36.  t-^  niala,  ^irg.  Eccl.  8,  37.  /-^  humor,  la  rosée, 
Plin.  9,  10,  13.  f^-  nit'lla,  miel  nui  tombe  goutte  à 
goutte  comme  lu  rosée ,  f'irg.  Eccl.   4»  3o,  Hcyn.  — 
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Poél.  r^  dea,  c.-à-d.  C Aurore,  OfiJ.  A.  A.  3,  i8o; 
/— •  Hes|iiM-MS,  /■(/.  Fasl.  a,  3r4;  f^  cf.  r^  Luua, 
rhg.  Georg.  S,  Sï;  ;  et  r^-  iiootes,  Plin.  2,  62,  62; 
18,  1%,  67;  '>^  Iris,  yirg.  jEii.  4,  700.  —  II) 
nietn/ih.,  mouillé ,  Jétrempe  [Iris-rare)  :  r^  Hcniica 
saxa  rivis,  f'irg.  jEu.  6,  68Î;  de  même  <~  tecta  , 
Marlinl.  .',,    18. 

Itoscïus,  a,  uni ,  uom  de  famille  romain.  —  De 
là  —  1)L.  Koscius  Ollio,  ami  de  Cicèroii,  fit  passer, 
comme  Irihun  du  peuple,  l'au  de  Bonie  68(1,  la  loi  en 
vertu  de  laquelle  les  chevaliers  eurent  tptatorze  bau- 
anetles  réservées  au  théâtre  et  tout  près  Je  celles  des 
sénateurs,  •■  Cic.  Mur.  19,  40;  Liv.  Epit.  99;  As- 
con.  in  Coruel.  p.  784  ;  Fellej.  2,  32,  3;  Plin.  7,  3o, 
3 1  ;  Juven.  1 4  ,  324.  »  l-a  loi  relative  à  cet  objet  s'ap- 
pelle Lex  Rosria,  Cic.Plul.'z,  18,  .',  i  ;  Hor.  Ep.  i, 

I,  1)2  ;  Tac.  Anu.  i5,  32.  —  Il  )  Q.  Koscius ,  eétèhre 
acteur  de  Lanuvium,  intime  ami  de  Cicérou,  fjui  le 
(le/eudit  dans  un  plaidoyer  parvenu  juscpi' à  nous.  Son 
talent  devint  bientôt  proverbial.-  ..  A'idelisiie,  ciiiam 
liihil  ab  eo  (se.  Roscio)  nisi  peilecle,  riilili  iiisi  ciim 
suninia  veiiuslale  liât,  etc....  Ila(|ciK  lioc  jam  diii  esl 
coiiseculus,  ut  in  quo  iiiiisi|iii'  iirli(ici(i  cxcelleiet ,  is 
in  suo  génère  RnsiiU',  dieeielur,  »  Cic.  île  Or.  i,  28, 
/in.;  cf.  id.  Brut.  84,  92.  --  2°)  De  là  Roscianus.  a, 
iim,  adj.,  de  Roscius  ;  r~-'  iniilalio  senis,  Hoscius  dans 
un  rôle  de  vieillard,  imilaliou  d'un  vieillard  par 
Hoscius,  Cic.  De  Or.  2,  69,  242.  — III)  Sex.  Roscius, 
Itoscius  d' Àmérie  ,  défendu  par  Cicérou  l'an  de  Home 
(i74,  dans  un  plaidoyer  ipie  nous  avons. 

Itrisca  {s'écrit  aussi  Rosia)  3:, /.contrée  fertile  près 
de  Iteate,  auj.  le  Boscie  ,  l^arro,  R.  H.  i,  7,  10;  2, 
I  ,  ifi;  3,  2  ,  9  et  10;  Plin.  17,  4,  3;  Cic.  Atl.  4, 
i5,  5.  Sel.  Serv.  ad  f^irg.  /En.  7,  712,  ce  lieu  s' ap- 
pelait Roiulanum.  —  H)  De  là  1")  Rôscus  (Rosins), 
a,  um  adj.,  relatif  à  Rosea  :  /~  rura,  f^irg.  JEu.  7, 
712.  <~~>  cannabis,  Plin.  19,  9,  56.  —  2"  )  Rôsêânus, 
a,  um,  adj.,  métue  siguif.  :  -^^  equi,  Varro,  H.  R.  2, 
7,6. 

Rosea  campus,  =  Reatinus  agcr  ;  voy.  Rralina 
Tem  pc. 

Roseaiius,   a,  nm  ,  voy.  Rosea,  n"  II,  2. 
'     rùsêtuin  ,  i,  ".  [rosa],  baie  de  rosiers  ou  rosier, 
roses,  Farro,   R.  R.  i,  35;   Virg.  Ed.  5,  17;  Clau- 
dian.  A'upl.  Hon.  8. 

1.  rôséiis,  a,  uni,  adj.  [rosa],  —  I)  de  roses 
(  très-rare  en  ce  sens  pour  le  terme  plus  usité  rosa- 
ceus)  :  .^  siropbiuni,  Firg.  Cop.  32;  cf.  f^  vincu- 
bini ,  Seuec.  iled.  70.  /~  llores  ,  c.-à-d.  roses  ,  Clau- 
dian.  de  Magnetc,  29.'^  convalles,  vallées  plantées 
de  rosiers,  id.  Rapt.  Pros.  i,  85. —  Bien  plus  soiiv. 
parlicul.  dans  les  poètes  du  siècle  d'Auguste,  II  )  de 
couleur  rose ,  rose,  vermeil,  rosé,  rouge,  purpurin  .■ 
~-  pannus,  Plin.  21,  23,  34  ;  29,  4,  17  ;  3o,  11,  3o  ; 
f^'  nilor  quidam  in  purpura,  id.  37,  9,  40  ;  cf.  i-^  co- 
lor  {joint  à  purpureus  ),  id.  14,  i,  3.  o^  flos  herbée. 
id.  13,  6,  26.  —  Rosea  sol  aile  larapade  Uicens,  Lucr. 
5,  609;  cf.  974  ;    de  même  r-^  Phœlius,  Firg.   JEu. 

II ,  913  ;  <~-j  .4.urora,  Lucr.  5,  655;  en  pari,  de  la 
même,  r^  dea,  Ovid.  A.  A.  3,  84;  cf.  en  pari,  encore 
de  la  même  :  r^'  os,  id.  Ulet.  7,  705  et  r^  equi,  Ti- 
iidl.  I,  3,  94;  Ovid.  Fasl.  4,  7i4;  ~  l>'n*,  '"'''■?• 
jEn.  7,  26  ;  .~  Eous  ,  Prop.  3,  24  ,  ■^  ;  cf.  r^  alie 
(Luciferi),  Fal.  place.  6,  327.  ~'  nubes  (Iridis), 
id.  4,  '^•),  Cet  adjectif  s'emploie  souvent  encore  comme 
épitbëte  poétique  de  tout  ce  qui  a  l'éclat  et  la  fraîcheur 
de  la  jeunesse,  parlicul.  eu  pari,  des  parties  du  corps  : 
Quld  dicam,  Gelli,  quare  rosea  isla  labella  biberna 
fiant  candidiora  nive  '/  ces  lèvres  de  rose.''  Calull.  80, 
i;  de  mcme  .~o  labella  labra,  iW.  63,  74;  Martial.  8, 
56  ;  '^  os  (  Veneris  ),  f'irg.  /En.  2,  593  ;  -^  genae,  id. 
ib.  12,  606;  r^  cervix,  id.  ib.  i,  402;  Hor.  Od.  i, 
i3,  2.~'juvenla,  J'ai,  place.  8,  257. 

2.  Rô!iéus,a,  um,  voy  Kosea,  n"  II,  i. 
Rosia,  voy.  Rosea. 

rosîna,  œ,  f.,  herba,  plante  qtd  n'est  pas  autre- 
ment connue,   Veget.  6,  i3,  4- 

rôsio,  ônis,/.  [rodo],  t.  de  méd.,  tranchées  vio- 
lentes, coliques,  doideurs  d'entrailles ,  Cels.  7,  23;  5, 
28  ,  1 7  ;  au  pluriel,  Plin.  20,  14,  54  ;  23,  i,  23  ;  28, 
9,  33. 

■■osinariunm  et  rosmarinus,  i>oi .  ros, 
"'  II,  2. 

Rusolos;iacnni,  Pta/. ,-  Jtin.  Ani.  i43;Rosoio- 
diacuni,  tlin.Hieros.  575;  v.  de  Galatie,  auj.  Tselier- 
tschemir-Kupri,  sel.   Reich, 

pôbor,  rôris ,  m.,  rongeur.  Ambras,  serm.  Si, 
p.    3So.  Bail. 

rostellum,  i,  petit  bec,  petit  museau:  f^^  pullo- 
rnm  (avium),  Colum,  8,  5,  14,. — »  niiu'is,  Plin.  jo, 
1 1 ,  3o. 
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rosirji,  orum,  voy.  rostrum,  n°  II,  2.  ^ 

' ro^trïilÏHf  e,  at/j.   [  rustnim,  h"  II,  2.  ],  reiatij 
aux  lUilrtSy  a'es  rostres,  roitral  :  f^  tabula  {yo/«i  à 
Ciiiiitoliiia),  table  écrite  suspetuiite    aux  rostres.    Si-  , 
don,   Ep.   I,  II.  I 

.*rostranSy  aiilis,  aiij.  [rostrum]  qui  a  une 
pointe  recourbée:  o-»  vomei-,  Plin.  18,  19,  49j  §  ï7^i 
leron  douteuse;  f>eut-élre  faut-U  lire  loslralo;  'Voy, 
rusiraliis.  ) 

RoNlntta  villa»  Itin.  ^ut.  124;  lieu. du  La- 
iiuin,  entre  Home  et  Uti  irnliiiii. 

rotttrrktusy  a,  uni,  udj.  [  roslrum],  ••ami  d'un 
éperon,  d'un  crocUety  d\m€ pointe  recourbée,  recourbé 
par  devant  ;  ^^^  l'aides.  Colum.  2,  20,  3o.  '^^  verlis, 
Plui.  18,  18,  48.  '>-'navis,  *  Cic,  Inveut,  i,  ,i2; 
Suet.  Cas.  (>3  ;  Auct.  li.  Afr.  23;  cj.  [troia,  Pltn. 
9,  3o,  49  î  «^ '■^  i'i'l'*^'"^  lihmnicarum  ,  id.  10,  23, 
32.  r^'  curoiia,  comme  navalis  c,  couronne  navale, 
ornée  d'éperons  de  navire  ;  elle  était  décernée  à  celui 
(fui  montait  le  premier  sur  un  vaisseau  ennemi,  ■»  Plin. 
16,  4^  3  ;  »  22,  3,  4  j  ^^  l'i*  P^''  nue  métaph.  poétiijue : 
(Agrîppîe)  Tenipora  iia\ali  fiilgiMit  losliata  coroiia, 
ceint  d'une  couronne  rostrale  ,  f  "g,  ACn.  8,  684  , 
hejnc.  De  rnême  aussi  Coliiiniia  losliala,  Colonne 
rostrale,  élevée  sur  le  Forum  pour  perpétuer  le  iouve- 
nirde  la  victoire  navale  remportée  par  Dnilius,  Qiiin- 
tU.  Jnst.  1,7,  12  (  cf.  Plin.  34,  5,  1 1,  etSil.  6,  663  )  ; 
on  trouve  aussi  rostrata  columna,  Suet.  Galb.  23. 
L'inscription  de  cette  colonne  [le  plus  ancien  monu- 
ment de  la  littérature  romaine  )  a  été  en  partie  con- 
servée ;  VOY,  avec  les  con/ectures  nouvelles  destinées 
à  combler  les   lacunes  ,  dans  Orell.  Inscr.  n"  54y. 

rûstruniy  i,  n.  [  lodo ]  bouche ,  hec^  museau  , 
mujh,  gueule  des  animaux:  (Animalia)  cibuiii  parlim 
ons  iiialu  et  deutibus  ipsis  capessuiit,  |Hiitiumn{^uiuin 
teiMcitate  arripiuiit ,  paiiim  aduncitale  loslruiimi, 
Cic.  N.  D.  2,  47,  122.  Ibesaves  excelsa*.  riuribus  ri- 
gidis  ,  coraeo  procerô(|iie  rostro,  id.  ib.  i,  36,  loi  , 
de  mtme  en  pari,  dit  bec  des  oiseaux,  Liv.  41,  i3; 
Ovid.  Met.  2,  376;  5,  545;  6,  673,  et  trùs-souv.  et 
d'autres.  Si  aiiete-i  siiU  trente  laiia  veslili  beiie,  tor- 
lis  cornibiis  protiis  ad  lostnun ,  f^arro.  H,  R,  2,  2, 
4  ;  de  même  en  pari,  des  chèvres,  id,  ib.  2,3,  2  ;  en 
pari,  du  groin  des  porcs,  Cic.  Divin,  i,  i3,  Jin.\  2, 
21  ,  48;  Ovid.  Met.  8  ,  570;  10,  7i3;  i4,  282,  du 
museau  des  chiens,  id.  i/j.  i,  536  ;  3,  249  ;  des  loups, 
Plin.  28,  lo,  44;  en  pari,  des  chameaux  ,  id.  S,  32, 
5o  ;  du  dauphin  ,  id.  9,  3,  7  ;  de  la  tortue,  id.  y  ,  10, 
12  ;  des  abeilles  ,  id.  1  r,  id  ,  ïo  et  autres  sembl.  — 
Proverb.  :  Rflstro  supiiio  ,  le  bec  oYi  le  nez  en  l'air^ 
c.-à-d.  négligemment  :  Causa  morpe  fuit  quod,  cuni 
rescribere  iuslituisseni ,  qiutdam  lueiilî  me*  se  ot- 
f'erebaiit,  non  supino,  ut  dicilur,  roslro  scribeuda, 
Front,  ad  Antonin.  imper,  r,  ep.  [éd.  A  Maio). — 
b)  on  s'en  sert  dans  le  langage  familier,  comme 
terme  de  mépris,  comme  chez  nous  des  mois  :  gueule, 
mufle,  museau,  e/t  pari,  des  hommes  :  Vaiunum  ac  i  u- 
picurii  squaiTosa  iucundita  rostra  ,  Lucil.  dans  Fest.  s. 
V.  SQUARROSI,  p.  147  f?  256  ;  Plaut.  Men.  i,  i, 
i3  ;  Lucil.,  Nov.  et  Varron  dans  Non.  455,  10,  stj.; 
Petron.  Sat.  75,  10.  Se  dit  aussi  en  pari,  de  statues 
représentant  des  homnits,  Ulp.  Dig.  19,  1,  17,  fin. 
—  II  )  métaph.,  en  pari,  d'objets  ayant  cette  forme. 
Par  ex.  eu  pari,  de  la  pointe  recourbée  de  la  serpetfe, 
Colum.  4,  25,  3  ;  pointe  du  soc  de  la  charrue,  Plin. 
18,  88,  48;  tête  de  marteau,  id.  34,  l4,  4i;  ^''t-'  *le 
lampe,  id.  28,  ii,  ^6;  pointe  d'une  île,  id.  10,  33, 
49;  douteux,  mais  est  surtout fréq.  dans  le  sens  de: 
éperon  de  navire  ,  partie  recourbée  de  l'avant  :  Ne- 
que  his  (navibus  nosir.e  lustro  uocere  poteraut,  Cœs. 
h.  G,  3,  i3,  7;  de  même  au  sing.  id.  ib.  3,  i4  ,  3  ; 
id.  n.  Ci,  6,  5  ;  Liv.  28.  3o;  37,  3o  ;  Ovid,  Met. 
4,  706  et  autres.  Au  plur.  Auct.  B.  Alex.  44,  3;  .((i, 
2.  —  Delà  2"*)  Rosira, /(?J  Rostres,  la  tribune  aux 
harangues  et  l'espace  du  forum  qui  l'entourait  ;  on 
rappelait  ainsi  à  cause  des  éperons  de  navires  qu'on 
y  avait  fixés  et  qu'on  avait  détachés  des  vaisseaux 
capturés,  tan  de  R.  416,  «  Liv.  8,  i4;  f'arro, 
L.  L.  5,  32  ,  4  3  ;  Plin.  34  ,5,  11;  Ascon.  in  Mil.  p. 
43,  éd.  Orell.  ..  lit  seniperin  Rostriscuriam,  in  seuatu 
j)0[)uliiiu  delenderim ,  Cic.  Pis.  3,  fin.;  cf.:  Ut  in 
Rostiis  piius  (piam  in  senatu  Hlei;e  recilareutur,  Liv. 
27,  5o,  Jin.  Constittierunt,  ut  oinnes  siinnl  in  Ros- 
tra post  nieridiein  escenderent.  Et  céleri  quideni  alius 
alio,  Maiiusab  subselliis  iu  Rosira  r.ectà,  Cic.  Off.  3, 
20,  80;  de  même  esceudere  iu  Rosira,  monter  aux 
Rostres,  à  la  tribune,  Liv.  3o,  17;  descendere  ad 
Rosira,  j'r  rendre.  Suet.  filell.  i5;  proccdere  in 
Rclra,  s'avancer  vers  la  tribune,  y  monter,  Plin. 
Paneo,  65,  3.«QuuQi  jam  Veltius  perorasset  des- 
ceudisselque    de    Rostris  ,   et  fut  enfin   descendu  de 
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la  tribune,  Cic,  Patin.  11  ;  cf.  :  Conciunari  conaiiteni 
de  Rostris  deduxit ,  Cœs.  ii.  C.  3,  ai,  3.  Caput 
Sulpicii  erectum  el  osknlalum  pro  Roslris,  fellej. 
1,  19;  cf.  :  Qua-slor  Jubam  auntaru  uxoremque 
Corntîliaiu  defunctns  laudavit  e  more  pro  Ros- 
tris, Suet.  Cœs.  6;  de  même  pro  Rostrîs,  du  haut 
de  la  tribune,  à  la  tribune,  td .  ib.  17;  20;  79; 
84;  Aug.  iDo;  Tib.  6;  Calig.  lo;  Claud.  22  ;  I\er. 
47  ;  Tac.  Anu.  3,  5  ;  76  ;  4.  12  ;  5,  i  ;  on  trouve 
dans  le  même  sens  :  Lauda\it  ipse  apud  Ro-,lra  lor- 
maui  ejus  ,  id.  ib.  16,  6.  Fngidus  a  Rosti'is  manal 
per  compila  rumor,  Hor.  Sat. -2,  6.  5o  Poét.  :  Cam- 
puuKpie  t'I  Rosira  movel>al ,  et  le  peuple  assemble, 
Lucan.  S,  CSfi. 

RoNtruni  X'euioviaey ///».  Ant.  237,  268;  v. 
de  f'indelicie,  dans  le  pays  des  Ëstiones ,  à  i5  mill. 
f/'Aug.  \\\n\v\.;  auj.  Mindelheim,  sel.  les  um  ;  Mem- 
mitii^en,  sel.  1rs  autres. 

KfiHulay  îe,  /.  nom  propre  ,  Inscr.  ap.  Murât. 
14 i7,  ^\  autre  in  Giorn.  letter  Pis.  t.  6, p.  38. 

rôstilHf  if ,  f  dimin.  de  vosa^  petite  rose,  Dracout, 
lie.iaeni.    i,  i65;   id.  2,  44 '• 
Itôsùlâiiiiin,  i,  n.  voy.  Kôsea. 
RoNiilriiiiiSi»  a,  y\ii\,  de   Rosée  :   '^-'  ager ,  /*;  ter- 
ritoire de  Hoiea,  Serv,  ad  Firg.   .£«.  7,  71a. 

rÔsiîlâtus,  a,  um,  teint  en  couleur  rose:  Yela 
rosulat.i,  Ciiart.  Cornet. 

rÔHuleiiliis  ,  a,  um,  adj.  [rosa]  —  *I  )  êmaillé 
de  rusei  :  --^  prala  Prudent,  ireçtt  oteç.  3,  199.  -- 
*II)  rose,  roic,  vermeil  :  r-^  splendor,  Mart,  Cayell. 

1,  '9- 

rosus,  a,  um,  Partie,  de  rodo. 

rôsus,  us  ,  m.  ^  rosio,  rosion,  action  de  ronger  : 
Venins  rosu^,  colique  ,  Marc.  Emp.  28. 

rôta,  a*,  f.  roue.  I")  au  propr.  :  Pro  rota  me  uti 
licel  :  Vel  ego  bue  vel  illuc  vorlar,  Plaut,  Capt,  2,  3, 
9;  cf.  :  Vorsutior  es  quam  rota  figularis,  id.  Ep.  3, 

2,  35,  Ncc  minus  exsuhaiil  ;edes  ubicumque  e(|U)lum 
vis  Ferralos  utrimque  rolarum  surcutil  orbes,  Lucr. 
6,  55  [  ;  de  même  orbes  rolarum.  Plin.  8  ,  16,  19; 
axes  rotarum  ,  id.  16,  43,84;  '>-'  radiala  ,  roue  à 
rayons,  farro ,  R,  R.  3,  5,  i5  ;  aurea  curvalura 
soumise  rotœ  ,  Ovid.  Met.  2,108.  '^  aquaria,  Cato, 
R.  ^.11,3.  Ne  currenle  rola  funis  eat  rétro,  pen- 
dant que  la  roue  (d'une  machine)  tourne,  Hor.  Od.  3, 
10,  10  et  autres  sembl.  —  1")  particul,  —  a)  roue 
de  potier  [cf.  plus  haut  /—  ligularis  )  :  Ampliora 
cœpit  instilui  :  Currenle  rota  cur  ureeus  exil  ?  Hor. 
A.  P.  11  ;  de  même  ^^^  Cumaua,  Tibull.  2,  3,  48. 
—  b)  roue,  instrument  de  supplice,  Tfjox^î,  '^/'C* 
les  Grecs  :  «  In  rotam  ,  id  est  genus  quoddam  lor- 
meuti  apudOnecos,  bealam  vitam  non  escenderc,  >• 
Cic.  Tusc.  5,  ç)\de  même  Appui.  Met.  3,  p.  i  33  ;  10, 
p.  243;  Senec.  Herc.  OEt.  lOir;  la  roue  d'Ixion  , 
Tihtdl.  I,  3,  7  ;;  J'irg.  Georg.  4,  484  ;  Mn.  6,  616; 
Senec.  Herc.  Fur.  750  et  beauc.  d'autres, 

h)  poét.  et  métaph.  1°)  pars  pro  tolo  :  char  :  Si  rota 
defuerit ,  tu  peJe  carpe  viam  ,  Ovid.  A.  A.  2,  23o; 
cf.  oppos.  à  pedibus ,  id.  Met.  1,448;  de  même 
Prop.  I,  2,  20;  2,  25,  26  ;  4,  10,  42;  f-'irg,  /En.  12, 
671  ;  Ovid,  Met.  2,  139  ;  3i2;  3,  i5o. 

2**)  En  pari  d'autres  corps,  ayant  la  forme  d'une 
roue  ou  d'un  disque  —  a)  disque  du  soleil,  char  du 
soleil:  Hic  neque  tum  solis  rota  cerni  hnnine  largo 
Altivolans  polerat ,  Lucr.  5  433;  de  même  /^  soUs, 
id.  5,  565  ;  cf  «^^  flammea  Pbu-bi,  Senec.  Herc.  OEt. 
1022;  et  siniplt  rola,  Enn.  dans  Isid.  Orig.  iS,  36, 
fn.  J'ai.  Flacc.  3,  559;  —  b)  espèce  de  poisson  de 
mer,  PUn.  9,  4,  ^i  3a,  ii,  53. 

Il)  au  fig.  Ne  tum  quidem,  cum  illum  suum  sal* 
tatoriurii  versarel  orbem,  forlunïe  rotam  pertimesce- 
bat,  la  roue  de  la  fortune,  c.à-d.  les  évolutions,  la 
variabilité,  les  vicissitudes  delà  fortune,  Cic.  Pis.  10, 
cf.  :  At  lu  qui  poliur  nuuc  es,  mea  fata  timelo  : 
"Versatur  céleri  Fors  ievis  orbe  rolai,  Tibull.  i,  5,  70  ; 
et  :  Oumia  verluntur,  cerle  vertuntur  amores  :  Vin- 
ceris  aul  viucis;  hœc  in  amore  rota  est  ,  Prop.  2,  S, 
8.  Poét.  :  Imparibus  vecla  Tbalia  rôtis,  C'à-d.  dans 
le  mètre  élégiaque,  composé  de  deux  vers  inégaux, 
Ovid,  A.  A.  1,264  ;  de  même  '^-' dispaiibus  elegorum, 
id.  Pont.  3,  4,  86.  —  Jaclor,  crucior,  agitor,  sti- 
mulur,  vorsor  in  amorïs  rota  miser,  je  tourne  sur  la 
roue  de  famour,  c.à-d.  j'éprouve  le  tourment  de 
l'amour  (  d'après  le  n°  I,  2,  b),  Plaut.  Cist.  2,  i,  4- 

rôtabilis,  e,  adf  [rola],  —  I)  quon  tourne 
comme  une  roue,  mu  circulairement  :  n^  fiexus,  Am- 
mian.  23,  4.  —  *  II)  carrossable,  ait  l'on  peut  passer 
en  l'oiture  {par  oppos.  à  invius)  VIAM  INVIAM 
ROTAK.  RKDD..  Inscr.  op.  Grut.   149.  i. 

*  rôtâliNy  e,  adj.  [i  ota],  qui  a  des  roues,  à  roues  : 
r^  carpenlum  ,  Capitol.  M'icr.x'x.  Impulsa  rolali  ma- 
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rliina  .iqiinm  |)roJncere,  amener  de  (fan  en  poussant 
uni'  rrnu'fiitic  à  rtftw,  Sciilp.  Seiv.  i,  Dial.  i'\,' 

Itôlâiius^  a,  nni,  relatif  à  Kola,  <^tn  était  pent- 
être  le  nom  ihi  ridoge  actuel  de  Botavello  {près  de 
(iinstiimintin)  :  ^^^  Diana,  la  Diane  de  Rota,  Inscr.  ap, 
fticty,   Del  Pago  Gemon.   p.  4<>. 

rûCâriSu  c,  oh  lotârins,  a,  «m,  relatif  aux  roues 
ou  il  tout  véliicnle  à  roues  :  De  vertigali  rotaii,  Inscr. 
Ajr.  éd.  Renier,  n°  23oo;  et  h"  23oi  {l'éditeur  con- 
jecliire  rotario  ;  mais  rolaris  u'a  rien  d'étrange.; 
tpiant  à  l'impôt  sur  les  roues  i-oy.  votaticiirn  dans 
Ou  Cange.  ' 

rnlntiliSy  e,  adj.  [roto],  circulaire  {poster,  à 
l'cpoq.  liass.):  r^  gyri,  Sidon.  Ep.  a,  g.  r^-  trorhnei, 
Prudent.  :i£p.i  CTêç,  prœf.  8 

viiiTiiinx  ^  (idv .  [rotoj  en  rond,  en  tournant  :  '-^ 
in  oriicm  saltanles,  ^ppid.  Met.  lo,  /'.  253  [autre 
leenn  : lotanini).  —  yiu  fig„  avec  voluhiUté,  Amm.  Iso- 
lât i  m  et  vuluhiliter  àXctx^-,  parler  en  employant  les  tro- 
chées,  Dion.  éd.  3,  474> 

*  rôtâtiOy  ônis,  /"[roto],  action  de  mouvoir  en 
rond,  défaire  townerj  rotation,  Fitr.  i8,  8,  //;//. 
et  fin. 

*  rÔtâlory  ôris  ,  m.  [roto]»  celui  qui  fait  tourner, 
pirouetter:   r^    Bassaridum   (  F.van  ),  Stat.    Sih\   2, 

7»  7- 

rôtadis,  a,  um,  part.  ^/^  roto. 

rôtrituSy  ùs,  m.  [roto],  dans  le  sens  actif,  ac- 
tion de  mouvoir  en  rond,  de  faire  tourner,  rotation, 
Stnt.  Achill.  2,  417;  Auson.  Idyll.  10,  362.  Dans 
le  sens  neutre,  action  de  tourner,  four,  révolution  des 
astres. 

rÛtella,  x,  f.  petite  roue,  Isid.  Or.  14,  2; 
Onomast.  lat.gr.  {delà  le  franc,  rouelle). 

rolOy  âvi,  âtuni  ,  i.  v.  a.  et  n.  [rola  ],  —  I)  act. 
mouvoir  circulairement,  faire  tourner  ou  rouler  {poet. 
et  dans  la  prose  poster  à  Auguste)  • —  A)  au  propre  : 
Kearchnm  Jîiachia  tendenteni  rapit  **t  bis  teicpie  per 
amas  More  rotat  fund.-e,  Ovid,  Met.  4,  5i8;  cf.  '■^ 
lenpie  qiiaterque  Lichan,  id.  ib.  9»  217  et  r^  labiJos 
canes  (  aper  s*viis),  id.  A.  A.  2,  374.  Jactarc  capnt 
et  comas  excnlientem  rotare,  fanaliciim  est,  *  Quiniil. 
Inst.  it,  ^,  "ji  ^  cf.  r-^  sanguineos  orbes  (r,  e.  ocu- 
]o'i  ^  rouler  des  yen  r  injectés  de  sang,  fol.  Flncc.  4, 
235.  t-^  ensein  fiilmineiim,  hrandit  son  glaive  fou- 
droyant {fait  le  moulinet),  f'irg.  jEo.  g,  44  i  î  cf.  '^■^ 
lelum  in  ora  locpientis,  Stat.  Ttieh.  9,  Su2.  *-->  cli- 
peum,  l'ai.  Flacc.  6,  55f.  r-~>  flamniam  (  venti  )yfont 
tournoyer  la  flamme,  la  chassent  en  tourhillon,  Lucr. 
fi,  202;  cf.  Vcnli  tnidiint  res  aiite  rapidique  rolanli 
Inrbine  portani,  dons  un  tourhillon  tournoyant,  id. 
1,295.  o^  fnmiim  (  flammo'),  Hor.  Od.  4,  11,  11. 
-^^  se  in  viilnns  (iiisa),  se  roule  dans  son  sang,  l.u- 
cnn.  Gy  222.  —  Dans  le  sens  moyen,  se  mouvoir  en 
rond,  se  tourner,  se  rouler,  tourner,  tournoyer  :  Tyr- 
iheni  grèges  circumqiie  infraque  rolantur,  Stat. 
Achill.  I,  56;  c/.  :  Circnm  caput  igné  rotalo,  Ovid, 
Met.  12,  296.  Poterisne  rotatis  Obvius  ire  polis?  id. 
ih.  2,  74  ;  cf.  nivibns  rotalis  {joint  à  f^lonierari },  id. 
ih.  g,  21  r.  —  *R  )  au  fig.  :  Aut  curtinn  sermone  ro- 
lato  Torqncat  enlhymema.  dans  des  phrases  contour- 
nées, Juven.  6,  449.  — II)  neulr.  /;o//r  rolari,  rouler 
{  extrêmement  rare  )  :  Parle  ex  alia  ,  qna  saxa  rolan- 
lia  laie  Impiileral  torrens,  des  rochers  qui  roulent, 
f^irg.  Mn.  10,  362,  Serv.  {cf.  volvenlia  plauslra,  id. 
Georg.  I,  i63  ).  De  même  en  pari,  du  paon  qui  fait 
la  roue    avec  sa  queue,  Colum,  8,  11,   8, 

Rolonkn;ar»M*  Ptol.  ;  v.  de  la  Gallia  Lngdunen- 
sis  ,  plus  tard  capitale  de  la  Gallia  Ltigdunenssls  se- 
cunda;  au/.  Rouen.  —  Hah.  Roloniagi. 

rotula,  œ,  f.  {forme  access.  roUilus,  i,  m.  ('al- 
pi/rn.  Ed.  7,  5o)  dimin.  [rola],  petite  roue ,  Plant. 
Pers.  i,  3,  38;  Colum.  11,  3,52;  Plin.  18,  18,  4»; 
Pallud.  i,  20. 

rolulo,  as,  are,  =  roto,  rouler,  faire  rouler  : 
In  orbe  rotnlari  quiin  incedere  magis  idonciis  est, 
Sariih.  S,  12. 

roliiliiH,  i,  voy.  rotnla,  au  cotnm, 
^  rotiniila,   îO,    f,   boule,    masse    ronde,   Sci'ib. 
Compos.  2or,  extr.  (  autre  leçon  :  tnrunda)  ;  maïs  cf. 
rolnndnla). 

rotuiKiritïo,  ônis,  f.  [rottmdo),  action  d'arron- 
dir, arrondissement  :  Linea  rotnndalionis,  c.-à-d. 
circonférence  ^  ligne  circulaire  ^  fitr.  i,  6,  fin.;  3, 
I  ;   ro,  1 1 , 

rodinilc»  adv.  voy.  rotundns,  à  la  fin, 

roniiidifôlïiis,  a,  nni.  adj.  [rolinidris,  lolinm], 
qui   a  fa  feuille  ronde  :  r^  hvvhiv.,  Appui,  llcrh.  71. 

rotinuUfaN,  âtis,/.  [rntnndns],  forme  ronde, 
rondeur,  rotondité  {mot  poster,  à  AngUite  —  (  1) 
au  propre  :  Gemma  rolundiUlis  absolula-,  pierre  par- 
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faitemcnl  ronde,  Plin.  37,  11,  73;  de  même  id.  18, 
i3,  34  ;  16,  23,  35  ;  19,  5,  25  et  passim.  —  Prolixa 
rotnnditas,  ^j^ï//v  elliptique,  en  pari,  d'un  amphithéâ- 
tre, Cassiod  J'ariar,  8,  4^»  f^'itc  med.  II)  au  fig.  : 
f^^  verboi-inn,  style  arrondi,  harmonie  du  langage, 
Matroh.  Sat.  7,  5.  r>^  Svmmachi ,  Sidon.  Ep.  ï,  i, 
rotuiifloy  âvi,  âlum,  i.  r.  a.  [roinndns],  former 
en  rond,  an  ondir.  —  I)  au  propr.  (frcs-class.)  :  Qunm 
siiiiilem  nniversilatis  nalnra- eflirere  vellet,  ad  volu- 
bililatem  rolnndavil,  *  Cic.  Univ.  10;  de  même  ^^^ 
tigiiiini  ad  rircinnm,  f'iir.  10,  11;  00  vasculnm  in 
modnm  papillîc,  Appui.  Met.  ir,  /;.  262  ;  r^^  orbem 
solis  (ytj///f  à  cinvare  aupjaliter),  f'ellej.  •}.,  Sg,  fin. 
/^  se  (Hamma),  Mel.  i,  18,  4.  Ht'ri)x'  in  canleni  ro- 
Inndanlnr,  Plin.  21,  17,  ()G.  —  II)  au  fig.  {très-rare): 
Kli-gos  aculos  ac  rntnndatos  liendecasyllabns  elncn- 
hruvc  y  des  hendêcasyllabes  bien  arrondis ,  bien  tra- 
vaillés, d'une  facture  parfaite,  Sidon.  Ep.  8,  4.  — 
En  pari,  d'une  somme  ronde  [cf.  Cinrolnndo,  n'^  Il  )  : 
Mille  talenla  rotundcntnr,  totidern  altéra,  porro  et 
Terlia  suocedanl  et  qna*  pars  (|uadret  acervuin  ,  que 
l'on  complète  [qu'on  arrondisse)  mille  talents,  Hor. 
Ep.  ï,6.  34 

*  rôtuiidûla,  ,-e,/.  dimin.  [roinndns],  petit  objet 
rond,  pâtisserie  de  forme  rondcy  macaron,  pastille,  etc. 
Appui,  fferh.    i3. 

rotuudus,  a,  nm,  adj.  [rota],  qui  a  la  forme 
d'une  roue,  c-h-d.  rond  {très frêq.  et  très-cluss.)  — 
I)  au  propr.  :  Cnr  ea,  (pia*  fuerint  jnxliin  qnadiala, 
procnl  sint  Visa  rotnnda  ,  f.ucr.  4,  5o3;  cf.  :  Qnid 
jndicant  sensus.^  dnice,  amarum  ,  p/c...  qnadratnm, 
rutnndum,  Cic,  Fin.  2,  12,  36.  Stellœ  globosa^  et  ro- 
tnnd^e»  id.  Rep.  6,  i5.  Mnndnni  rotnndnni  esse  vo- 
Iniit,  qnod  ea  forma  tdlain  neget  esse  pnlcbriorem 
l'Ialo,  id.  N.  D.  i,  10;  tf  :  Mnndnm  ila  tornavit, 
nt  iiiliil  effici  possil  rotnndins,  id.  Univ.  6;  de  même 
ai:  (  ompar.  :  r^  bacr.T,  perles  plus  rondes,  plus  régu- 
lières, Hor.  Epod.  S,  i3.  Capila  feminnm  rolnndioia 
eliani  qnani  hunierotnm  snnt,  cnni  illa  ex  celeiis 
totnridissitna  sïnt,  Cels.  S,  i,  ad  fin.  Medinni 
ninndi  locnm  semper  expetnnt,  qni  est  idem  infimns 
in  roUindo  ,  Cic.  Tusc.  5,  24,  fi'i.  '"^  togie,  toges 
qui  pendent  uniformément,  QintH.  Inst.  11,  3,  139. 
—  Proverbialt  :  Dii'nil,  .Tdifîcat,  nuitat  quadrala  lo- 
Inndis,  //  abat,  il  bâtit,  il  rend  rondcequi  est  carré, 
c.-à-d.  il  bouleverse  tout,  Hor.  Ep.  i,  r,   100. 

II)  au  fig.  :  rond,  arrondi  :  { Sapiens)  Fortis  et  in 
se  ipse  tolns,  teres  atque  roinndns,  tout  glisse  sur 
son  âme  parfaitement  égale,  Hor.  Sat.  2,  7,  86.  Cnm 
illa  rotnnda  et  undique  eircunicisa  insi^tore  invicem 
neq néant,  Qutntil.  Inst.  8,  5,  27.  —  De  là  —  2") 
qqjois  particul.  en  pari,  du  style  :  arrondi,  /wH,  bien 
ordonné,  harmonieux  {oppos.  à  rude,  inculte)',  dans 
Cicéron  il  est  touj.  accompagné  de  qnasi  et  de  nt  ita 
dicam  ;  voy.  pourtant  àl'Adv.  n"  II)  :  Erat  verbornm 
et  delecins  elegans  et  apta  et  qnasi  rotnnda  con- 
strnelio,  structure  pour  ainsi  dire  ronde,  arrondie, 
Cic.  Brut.  78,  272;  cf.  :  Tbrasymarluis  et  Gor- 
gias  primi  tradnntnr  arte  qnadam  verba  jnnxisse  : 
Theodorns  autem  pra'fraclior  nec  salis,  nt  ita  di- 
cam, roinndns,  Thrnsymaque  et  Gorgias  passsent 
pour  avoir  les  premiers  compris  le  mécanisme  de  l'ar- 
rangement des  mots  ;  Théodore  est  trop  abrupte  et  n'a 
pas,  pour  ainsi  dire,  assez  de  rondeur  y  id.  Or.  1 3, 
40,  Meier,  N,  cr.  Grajis  dédit  ore  rotnndo  Mnsa 
loqni  ,  bouche  élégante,  Hor.  A.  P.  323.  Geleri  ma- 
gis ac  rotnnda  nsi  disiribntionc  qnam  veia,  Quintil. 
Inst.  3y  ^f  lO;  de  même  r^  volnbilisque  sententia, 
Gell.  II,  1 3  ,  4  ;  '->-'  nnmeri ,  verba  {joint  à  brevis }, 
id.  17 ,  20,  4,  16,  1,1, 

Adv.  —  *  a)  (  d'après  le  n''  I)  une  forme  ronde  : 
Ut  in  orbem  qnam  rolundissinic  l'ormelni',  Colum. 
Arb.  5,2.  —  *  b)  {d'après  le  rt"  Il  )  d'une  manière 
arrondie,  achevée  ;  élégamment  :  Ista  ipsa,  qu;e  tn 
breviter,  regem,  etc....  solum  esse  sapientem  :  a  te 
qnideni  apte  ac  rotunde  ;  quippe  babes  eniin  a  tbe 
lord)iis ,  Cic.  Fin.  4,  3,  7. 

Rôxâue,  es,  f.  *PwSâvY] ,  Roxane,  fille  du 
Perse  Ox  y  arte ,  femme  d'Alexandre  le  Grand,  Ctirf. 
10  ,  3  ;  Justin.  12  ,  i5;   i5.  2  et  autres. 

*  Roxolaihi,  *Pa)Ço).avoi,  Ptol.;  Jornand.  de 
Rcb.  G.  12;  Inscr.  ap.Grut.  453;  autre  ap.  Mural. 
209g,  7;  Spart.  Hadrian.  G,  peuple  de  la  Sarniatia 
lùiropîea,  sur  la  rive  O.  du  Palus  M.TOlis,  sel.  If'er- 
sebe  en   Falachie, 

Riilia,  *Po*j6a,  Ptol.  ;  v.  de  la  Cyrrhestica  Syrifp, 
entre  Kliogias  et  Ileraclea. 

RûbarlînuN,   a,  nni,  'voy.  Rubi. 

Riiboa*,;!!  nm,  Plin.  4,  13(27) ,  promontoire  dans 
le  voisinage  du/l.  Rhobon  ;  sel.  Mannert,  attj.  la  pointe 
septentrion,  de  la  Curland. 
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rûbcdo,  inis, /.  [rubeo],  couleur  rouge,  Firm. 

Malli.  ■>,  ivt. 

rûbê-tTicIo,  fêci,  factuni ,  3.  rendre  rouge,  rou- 
gir (mol  poclique)  :  r^  selas,  Iclluiem  siiiisiiiii.-, 
Oft//.  Mel.  8,  3S3;  i3,  3g4  ;  «^  rorniia  inullo  cnioie, 
id.  ib.  I-!,  382.  ~  ora  (  Aurora  ),  J/7.  i6,   iS;. 

Riibclla,  X,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  an.  Mural. 
974,  8. 

*  rûbcIHiinuM,  a,  uni,  ndj.  [nibcllus],  roii- 
geiilre  :  ,~^  vîtes  ,  vignes  dont  le  bois  est  rongeàlre , 
Colum.   3,  2,   r 4. 

pûbellïo,  ônis, /.  [luiielliis  ],  rougel,  sorte  de 
/'iiisson ,  Plin.    52  ,  lo,  49;  yliiic.    10,  -, 

rûbellûIuH,  a,  Kn),adj.  dimin.  [rubelliis],ror/g^c, 
rougeiilre  :  '^  uml)iliciis  (  voluniiiiis  ),  lHart.  Capett. 
/>oe'^  5,  187.  f^' rhamnos,  f'egc'..  5,  74. 

riibelliis,  a,  nm,  adj.  dimin.  [luber],  rouge: 
•^  v'inmn  ,  ilarlial.  i,  io4  ;  Pers.  5.  147  ;  cf.  r~j 
vine:i',  Plin.  14,  2,  4.  -^  ralvitinm,  Mari.  Capell. 
8,271. 

Hubeii,  Kum.  32,  37;  Jos.,  t3,  16;  peuplade 
israelite ,  habilanl  au-delà  du  Jourdain,  au  S.  de  la 
tribu  de  Gad,  au  N.  i/c  l'y4rnon  ;  la  v.  la  plus  con- 
sidérable de  ce  pays  était  Hrsbon. 

rubciis,  émis,  Part,  et  Pa.  de  riibeo. 

ri'ibro,  cre,  v.  n.  [riiliei],  être  rouge  itrès-class.) 

—  I)  (>n  génér.  :  Ulceiilnis  quasi  iniislls  omne  ru- 
beie  Corpus,  ut  est  [lei-  nieniljra  sacer  (|uoni  diditur 
igiiis,  /.urr.  (\,  iifi.î.  IVr  bcrba^  Malulina  rubent  ra- 
diât! Mimina  solis,  id.  5,  :..6'i  ;  cf.  Flaiiinieus  est  ple- 
runi(|iic  colos  e(  spleiididus  olhs  (se.  iiubibiis). 
Quippe  eliaiii  solis  de  bnninc  mulla  iieccsse  est  Con- 
cipeie  ,  ut  merilo  rubeaut  ignestpie  profundani,  id, 
6,  2io;  de  même  « — 'Oeuli  luce  ,  id.  fi,  ii45;  cf.  f^^ 
ocelb  fleiido  ,  yeux  rouget  à  force  de  pleurer,  Catull. 
3,  18.  f^  laua  Tjrio  [iiurice  ,  Ovid.  A.  A.  3,  170. 
-^  lilus  undaque  sanguine,  le  rivage  et  les  flots  sont 
rougis  de  sang.  id.  Mrt.  Il,  375. '^  aviaria  san- 
ginne,  barris,  l'irg.    Georg.  2,  43o  et  autres  sembt. 

—  Il)  particul.  —  '  A  )  être  rougi  de  sang  :  Et  jam 
Sigea  rubebant  Litlora ,  Orid.  Ànl.  12,  71.  —  B) 
rougir  de  lionte^  se  couvrir  d'une  pudique  rougeur  : 
Rubeo,  mihi  ercde.  Sed  jam  scripserani  :  delere 
noUii  ,  Cic.  Att.  i5  ,  4,3;  de  même  id.  Ferr.  2,  2, 
76,  fui.  ;  Hor.  Ep.  a,  i ,  267  ;  2 ,  2,  1 56  ;  Jitven.  1 , 
l6(i.  —  De  là  : 

rûbens,  enlis,  Pa.,  qui  est  rouge,  rouge,  rougi, 
rongeàlre.  —  1")  en  gêner.  :  In  pieturis  cslroipie 
rubenli,  I.ucr.  2,  35;  de  même,  rnbenli  miiiio,  nin- 
rice,  Tibnll.  2,  i ,  55;  f'irg.  Ed.  4,  43;  rubenti  vere, 
id.  Georg.  2,  3ig;  rnbenli  dexicra,  Hor.  Od.  i,  2, 
2;  cf.:  in  rubeute  folio,  Plin,  iG,  7,  10.  Knbenli- 
bns  anrirulis,  Siiel.  Aug.  69.  —  Compar.  :  /^.j  supei-- 
ficieS;  Plin.  37,  fi,  ■ii,  fin.  —  2°)  particul.  (d'après 
le  //"  TI  )  ifui  rougit  de  pudeur  ou  de  modestie  :  Virgo 
inficilnr  leneras  ore  rulieule  gênas,  Tibull.  3,  4,  32  ; 
cf.  :  ore  rnlienli.  Maniai.  5,2;  Claudian.  Liud, 
Slil.  2,  327. 

PÙber,  i)ra,  bruni  (/orme  access.  du  nom.  :  rubrns, 
Solin.  /ig),ndj.  rouge  :  r^^j  linmor,  Lucr.  4,  1047; 
cf.  i~^  sanguis,  Hor.  Od.  3,  i3,  7  ;  etr~^  pannus  rrnore, 
étoffe  rouge  de  sang,  id.  Epod.  17,  5i.  f^^coccus,  id. 
Sol.  2,  (i,  102.  o^  jubar,  Lucr.  /,,  4o5  ;  cf.  c^  llam- 
ma,  Ovid.  Met.  i  r,  368.  f>^  Priapus,  peint  en  ronge, 
iit.  Fasi.  I,  4i5;  400;  cf.  rubieundus.  (Sol)  qnuin 
Pra>cipitein  oreani  ruliro  lavit  jviinore  ciirrum,  dans 
l'Océan  rougi  des  feux  du  couchant,  f'irg.  Georg.  3, 
359;  cf.  :  Jiivenum  recens  Examen  Eois  limendum 
Parlibus  Oceanoque  rubio ,  pour  le  ronge  Océan, 
c.-à-d.  la  merd'Oricnl  (des  Indes),  Hor.  Od.  i,  35, 
32;  cf.  à  la  suite  n"  II.  Ruhriore  pilo,  Plin.  10,  63, 
85.  Niiri  quani  rulierrimi,  Cels,  5,  18,  3[  et  autres 
scmbl.  —  Poét.:  1 — »  leges  majornm  (parce  qu'elles  étaient 
précédées  d'un  titre  en  lettres  rouges),  Juven.  14,  19a. 

—  II)  comme  adj.  propre  1"  )  Rnl)runi  mare,  la  mer 
Rouge,  le  golfe  Arabique  et  de  Perse,  n  Mel.  i,  10; 
3,  7,8;  3,8,  t;Plin.  6,2  3,  28;  Curl.  8,9;  1,  Cic. 
A'.  D,  I,  35;  Nep.  Hann.  2,  i;  Tibull.  2,  4,  3o; 
Prop.  i,  i4,  12;  3,  i3,  6;  ,^1/.  12,  23i  ;  cf.  Man- 
nert,  Indes,  p.  SgS  cl  voy.  Er)'lbras,  n"  2.  —  2°) 
Saxa  rubra,  endroit  entre  Rome  et  frètes,  près  de  la 
Crémcre,  avec  des  carrières,  Cic.  Pliil.  2,  3i;  Lie,  2, 
49  fin.;  dans  Martial,  brèves  Rubra-,  4,  64. 

rîîbeMi'Oy  biii,  3.  v.  inch.  n.  [ rnbeo],  (/eecmr 
rouge,  rougir  (poét.  et  dans  la  prose  tynstér.  à  Ait' 
guste)  :  r^  Anrora,  J'irg,  Mn.  3,  52 1  ;  Ovid.  Met,  3, 
tioo;  cf.  f~^  mare  radiis,  f'irg.  JEn.  7,  î5;  -^^  teni- 
pora  mainlina,  Ovid.  Mel.  i3,  53t;  '»-'  terrœ  mun- 
dusqne,  id.  ib.  a,  r  16.  o^  saxa  sanguine  valis, /V.  ib. 
II,  19;  cj.  o^  arva  Neplunia  nova  ca'de,  ^»i'.  yEn. 
8,  695.  '~  gen.T,  Ovid.  Met.  7,  78.  <~'rosa,  P/(«.  21, 
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1.  rûbvia,  œ,f.  [riibiis],  sorte  de  grenouille  ve- 
nimeuse qtii  s'arrête  dans  les  buissons^  Plin,  3a ,  5, 
i8  ;  Juven.  i,  70  j  6,  659  ;  on  dit  aussi  1 — '  raille,  Piui. 
8,  .'il,  48;  Prop.  3,6,  27. 

2.  rûbêta,  oiiim,  n.  [rubus],  ronces,  Ovid.  Met. 
X,  io5;  Fast.  4,  5t>9;  Cal/iurn.  Ed.  3,  5. 

1.  rûbëus  {ijiii s'écrit  aussi  robeus,  robiiis  et  robiis 
f/.  Fesl.  s.  V.  ROBl'M,/).  1 34),  a,  uni,  ndj.  [nibeo], 
rouge,  roux,  roussdire  :  '^^  color,  l^nrru,  R.  K.  2,  5, 
8;  Colum.6,  i  fin.;  8,  a,  8;  Pallad.  Mari.  11,  î,  o^ 
bos,  Colnm.  6,   t,  i.  r^  Uihmi,  Pallad.  iVarl.   14,  3. 

*  2.  rùbëus,  a,  nm,  m//.  (  nibus],  de  ronce  :  <~ 
fiscin,i,    l'irg.   (horg.  i,  2t)û  Heyne. 

Bùbiy  orunt,  m.,  ville  de  Calabre,  aiij.  Rivo,  Hor. 
Sal.  I,  5,  9^ .  Ses  iiabitatits  Kiibiisliiii,  {ou  plutôt  Rii- 
baslîiii,  cf.  'PuSioTetvuv,  tmd.  a/i.  Eckhel  D.  N.  I'. 
i,  ï,  p.  i42),  Plin.  3 ,  II,  16  /in.;  Front,  de  Colon. 
p.  127,  Goes.  Cf.  Mnnnert.  Ital.,  2  vol.  p.  78  et  stûv. 

Rubi,  Itin.  yiiit.  116;  Itin.  Hieros.  610;  lieu 
d'Aptdie,  entre  Canusiurn  et  liutnntus;  auj.  Rnvo.  — 
Hab.  Ktibustiui,  Plin.  3,  11;  Frontin. 

rûbia,  .t,  f.  [i.  nibeus],  garance  des  teinturiers, 
plante  qui  sert  à  teindre,  Plin,  19,  3,  56  J  24,  11,  7  ; 
yitr.  7,  14. 

rûbico,  as,  ârc,  ^  lûbëo,  être  rouge  :  tenant. 
Cnrni.  8,    12,-1  r. 

Rûbico  (nom.  Rubicon  ,  'Pouêîjciov,  Slrai.  5; 
lucaii.  I,  214  Cort.  IV,  cr.),  ônis,  m.,  le  liuiicoii, 
/'élite  rivière  qui  séparait  l' Italie  de  la  (Mule  Cisal- 
pine, célèbre  par  le  passage  qu'y  effectua  César  et 
qui  fut  le  commencewent  de  la  guerre  civile;  auj.  c'est 
probablement  le  Pisatello,  Plin.  3,  i5,  20;  Cic.  Phi/. 
(i,  3,  5;  Suet.  Cas.  3i;  Lucan.  i,  214.  Cy.  Mannerl, 
Ital.    I,  p.  234. 

*  rubïcundûluii,  a,  uni,  adj.,  dimin.  [rubicun- 
dus  ],  quelque  peu  rubicond  :  -~  illa,  Juven.  6,  42. 

riibicunduii,  a,  uni,  adj.  [lubeo],  rubicond, 
rouge  :  Rufus  (luidam  ,  subniger,  Magno  capile,  oie 
iiibiciiiido,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  121;  cf.  id.  Kud.  2,2, 
S;  Ter.  Hec.  3,  4,  26. /^^^  corna,  Hor.  Ep.  i,  i6,  8. 
r^  pluma,  Colum.  8,  2,  7. -^  liuia,  P/w.  18,  35,  19. 
r^Piiapus,  peint  en  rouge,  Ovid.  Fast.  6.  319,  </. 
rnbcr. '^  Ceres,  c.-à-d.  la  blonde  Cérès,  =  flava,  ^''irg. 
Gcorg,  I,  297.  —  Compar.  :  r^  sabiilo,  Farro,  R. 
R,  I,  9,  5.  »^  habiuis  comela;,  Senec.  Qu.  Nat.  7, 
1 1. 

rûbidus,  a,  uni,  ad/,  [rulieo],  rouge  ;  cf.  Gell. 
2,  26,  8  sq.;  14  (rarement  )  :  r^  ampulla,  Plaut.  Sticli. 
■">  ^>  77- '^  panis,  id.  Casin.  2,  5,  2;  cf.  Fest.  p. 
i34  et  m,  ^^  faciès  ex  vinolenlia,  Suet.  ritell.  17. 

riibiiciiio,  as,  are,  se  rouiller,  se  couvrir  de 
rouille,  Oiiomast.  lat.  gr. 

riibi:;o,  iiiblg.dis,  etc.,  voy.  robig. 

Riiboii,  =  Rliubun. 

rAbor,  oris,  m.  [rubeo],  rougeur  (dans  toutes 
ses  nuances),  cf.  Gell.  2,  26,  5.  (très-class.)  —  I) 
en  génér.  :  Ille  fusus  el  oandore  niixliis  rubor,  Cic. 
jy.  D.  I,  27;  cf  Ovid.  Met.  3,  491  ;  ^-tm.  3,  3,  5  sq.; 
yirg.  Mn,  12,  66  sq.;  Plin.  11,  38,  91  ;  Plin.  Pa- 
neg.  48,  4;  Tac.  Agr.  t^5.  /^  cocci,  Plin.   10,  22, 

39.  .-tu  /ilurlel  :  r^  Tjrii ,  la  pourpre  de  Tyr,  l'irg. 
Georg,  3,  307.  —  II  )  particid.,  rouge  { qui  monte  au 
visage)  ,  rougeur  de  la  honte  ou  de  la  modestie,  cf.  : 
Pudoiem  lubor,  terrorem  pallor  et  Irenior  conseijui- 
tup,  Cic.  Tusc.  4,  8,  ig.  MasinissËe  bœc  audieiili  non 
lubor  soliini  suffusus,  sed  lacriinie  eliam  oboitte,  Liv. 

40,  i5;  de  même  ^^  verccimdus,  pudique  rougeur, 
Ovid.  Met,  I,  484 ;c/  id.  ib.  2,  45o;  4,  329;  6,  47. 
—  Avec  un  double  sens  comique  :  St.  Ciedin'  pudeal  ? 
/le.  Al  ego  l'aeiani  ut  pudeal  :  nam  in  niboreni  le 
lotiiin  dabo,  car  je  rendrai  ton  corps  rouge  comme 
une  écrevisse,  Plaut.  Capt.  3,2,9;  (  'f-  'd.  Truc.  2 
2,  37  sq.)  —  De  là  2°)  par  métonym.  (causa  pio  tf- 
leelii  )  sentiment  de  /ludeur,  pudeur,  modestie,  chas- 
teté, comme  pudor  (  n'est  freq.  qu'à  partir  de  la  pé- 
iiode  d'Auguste)  :  (Oialor)  prastel  ingenuitatcm  et 
luboiem  suum  verbonini  luipitudliie  el  rcriini  ob- 
scœuilalc  vilaiida,  Cic.  de  Or.  2,  Sg  fin.;  cf.  .-  Ncc 
Quiiites  vos,  sed  milites  videur  appellatiiros,  si  iiomen 
lioc  saltem  ruliorem  incuteie  et  verecundiani  aiiquam 
impcratoris  violandi  atïerre possil,  Liv.  45,  S^  fin.;  de 
même,  tuborem  aftevre,  faire  rougir,  Tac.  Ami.  i3, 
1 5  ;  rubores  eliceie  cuivis,  faire  monter  te  rouge  au 
visage  de  qqn,  Auct.  Herenn.  4,  10.  Vultu  modesto 
ruboiis(itie  pleno  [il  y  a  un  />eu  /'lus  bas  verecundia 
oris),  Suet.  Domit.  18.  ,^  piopiiiis.  Tac.  Hist  4,  -. 
~  anii.pntatis,  Plin.  36,  i,^.-.Et  (surtout  à  /Jn'r- 
lir  de  la  /jenode  d'Auguste)  /mr  une  métonymie  plus 
large  encore  ~  b  )  comme  pudor  (  voy,  ce  mot),  sujet  • 


I  de  honte,  déshonneur,  honte  :  Ceiisoris  judiciiim 
nibil  fere  daninalo  nisi  riibnrem  altVrt,  Cic.  Rep.  4, 
6.  Nec  tuiiicam  tibi  sit  posuisse  pudori,  Ovid.  Am. 
3,  i4i  21;  cf.  :  Duas  tes  ei  riibori  fuisse,  umiin  , 
quod,  etc.,  Liv.  45,  i3  ;  de  même,  nibori  esl  (alicui), 
c'est  une  honte  /lour  qqn,  qqn  est  honteux  de,  etc.. 
Tac.  Ann.  14,  ^^  fin.;  11,  17);  on  dit  aussi  ■'  Nec 
rubor  est  émisse  palani ,  Ovul.  A.  A.  3,  167;  de 
mime.  Tac.  Germ.  i3.  Miuorem  qui|>iie  niborem 
fore  in  jiiris  tniqnilate,  ([uam  si,  etc.,  Liv.  4,  Z^ fin.; 
cf.  :  Nil  tua  facla  ruboiis  babent,  tes  actions  n'ont 
rien  dont  tu  doives  rougir,  Ovid.  Her.  20,  204.  Ru- 
bor ac  dedeciis  pênes  onines.  Tac.  Hist.  i,  3o. 

Kubra,  Ptol.;  v,  de  l'ile  de  Corse,  dans  l'inté- 
rieur du  golfe  nommé  auj.  Corsica,  Golfo  di  Porto 
T'ecchio. 

IXuXir&sviiL»^  les  Pierres-rouges,  Liv.  2,  49  ;  70- 
cher  en  Etrtnùe  ;  —  IS'om  d'un  lieu  près  de  Rome,  Cic. 
Pliili/'.  in  Severo  1 1  ;  Tac.  hist.  3. 

rûbraiis,  anlis,  part,  de  i'inus.  rubro,  rouge  : 
/ileim.  5,  525. 

Uuhras,  Ad  ;  Itin.  voy.  Adrubras. 

RuhraK,  Ad,  //;//.  AnI.  43i;i'.  (/e /'Hispania 
lîiclica  ;  auj.  Cabezns  Riibias,  sel.  Ukert. 

rubrâtusy  a,  uni,  rougi-,  coloré  en  rouge.  Aie. 
Avit.  Ep.  12. 

Rubrensig  lac,  Plin.  3,  4;  Rubresus  lac, 
Mêla,  2,  5  ;  lac  de  la  Gallia  Narbonensis,  près  de 
la  V.  de  Narbo,  à  laquelle  il  servait  de  port;  attj. 
l'Etang  de  Sigean. 

Rùbriniius,  a,  um,  qui  émane  d'un  certain  Ru- 
brius  :  •^-' stnaliis  eousultum  ,  Dig.  40,  5,  26;  »3  ; 
Modesl.  ib.  36;  Paul.  ib.  33. 

Rubria  le\j  la  loi  Rubria,  portée  par  un  certain 
Rubrius  l'an  63 1  de  la  fondation  de  Rome,  tab,  leg. 
Gall.  Cisalp.  (trouvée  en  1760)  et  publiée  par  De- 
Lama. 

rûbricu,  œ,  f.,  [de  ruberica  venant  de  ruber  ] 
(jf.  terra),  rubrique,  terre  rouge,  f'ilr.  2,3;  Colum. 
3,  II,  fin.;  Plin.  18,  14,  36.  —  II)  particuL,  terre 
rouge  à  l'usage  des  teinturiers,  craie  rouge  :  Biiccas 
rubrica,  cera  omne  corpus  inlinxil  liiii,  Plaut.  Truc. 
2,  2,  39;  de  même,  Auct.  Herenn.  3,  25,  37;  Hor. 
Sat.  2,  7,  98;  ritr.  7,  7;  P/;«.  35,  6,  14;  6,  3o,  35; 
Pers.  I,  66  et  beaitc.  d'autres,  —  De  là,  dans  la  pé- 
riode poster,  à- Auguste  ■ —  V>)  métaph.,  titre  d'une 
loi  (écrit  en  encre  rouge),  rubrique  :  Recuperandœ 
possessionis  causa  inlerdicla  propominliir  siib  rubrica 
Unde  vi  (Dig.  43,  t6;  Cod.  8,  4);  aliqua  enim  sub 
hoc  lilulo  inlerdicla  siinl,  Paul.  Dig.  43,  i,  2,  fin.  Et 
de  là  —  20)  métaph.,  loi  :  Alii  se  ad  album  ac  rn- 
bricas  Iranslulerunt  et  formtilarii  vel,  ut  Cicero  ail,  le- 
guleji  rpiidam  esse  maluerunl,  Quiutil.  Inst.  12,  3,  11 
fîuitm.;  de  même  -^^  Masuri,  Pers.  5,  90. 

Riibrîcafa,  Ptol.;  v.  des  Lœtani  dans  /'Hispa- 
iiia  Tarracoiiensis,  probabl.  sur  le  El.  Rubricatus  ; 
auj.,  sel.  Reich.,  Olesa. 

Rubricatus,  Mêla,  2,  6;  Plin.  3,  4;  Fl.  à  l'O. 
de  Rarciuo  dans  /'Hispania  Tarraconensis  ;  auj.  Llo- 
bregat. 

Rubricatus,  "PouêpixaTo; ,  Ptol.;  Fl.  sur  la 
côte  septente.de  r  Afrique,  à  /'£.  t/'Hippo  ;  auj.  la 
Seybouse ,  près  de  Bone. 

rûbricëta,  se,  f.,  ou  /tcut-être /'lutôt  vubnceHiut. 
'\,'n.z:zTOsar\am, lieu  planté  de  rosiers,  Onomast.  lat. 

S''-  _ 

râbr  leo,  sans  parf.,  âlum,  I.  D,  a.  [rubrica], 
teindre  en  rouge  (extrêmement  rare);  au  part.  ï'u- 
biicaliis,  a,  um  :  Furi  nibricato  iniiiare,  Auct.  Priap. 
73,  2  ;  Allqiiol  libra  (\ûi\a'.)Ta\>\\ea\3, quelques  livres 
de  droit,  Petron.  46    tenant.  Fit.  S.  Mart,  2,  fin. 

rubrîcôsus,  a,  um,  adj,  [rubrica],  plein  de 
terre  rouge,  oit  il  y  a  beaucoup  de  rubrique  ou  craie 
rouge  :  f^  ager,  Cato,  R.  R.  34,  2.  r^  terra,  id.  ib. 
iïS.  ^^-  soliiiii,  Colimi.  4,   33,  i;  Plin.  18,  17,46. 

rûbricus,  a,  uni,  rouge,  Kut.  Tir.  p.  82;  Gloss. 
Cvrill,  :  Muppo;,  riisseus,  rûbricus,  rufus. 

Rubrum  mare,  voy.  Ei ytbiaîiim  mare. 

rubriis,  a,  um,  voy.  ruber,  au  comm. 

rûbuH,  i,  m.  (  fém..  Prudent.  Cath.  5,  3i  ;  Apotli. 
123  )  [de  la  même  famille  que  ruber],  framboisier, 
Plin.  16,37,  7';  17,  '5,  21;  24,  i3,  73  et  passim  ; 
yirg.  Ed.  3,  89;  id.  Georg.  3,  3i5;  Cœs.  B.  G.  2  , 
17,  4;  i"'.  23,  3o  Drahenb.  JV.  cr.;  Colum.  n,  3,  4 
sq.  et  autres.  —  II)  baie  de  ronce,  framboise  :  Et 
daie  piiiiiieis  plena  caiiisiia  rubis,  Prop.  3,  i3,  28. 

Rubiistini,  voy.  Rubi. 

Ruciiiates,  me  dans  d'autres  édil.  Virucinales, 
Plin.  3,20;  Rhiinicala',  Ptol.;  peut-être  dans  Slrnbon, 
^,y^\n^viin{n,  /leuplade  vindélicienne,  cités  à  côté  des 
Licatii,  dans  la  contrée  de  Munchen. 


Kuconiuni,  "Pouxovtov,  Ptol.;  v.  de  Dacie, 
/<rèi  de  Docirana. 

rnctn,  a',  /'.,  partie   du  gosier,  Gloss.  Isid. 

ructûbuiiilus,  a,  uni,  qui  rote  :  1^  seinper  atque 
ebrins,  Sen.  fit.  beat.   12,  3. 

*  ructrnneii,ïnis,  n.  [ruclo],  ro/,  rapport,  Pru- 
dent. Hamart.  467. 

ructntio,  ônis  /,  action  de  roter,  rot  :  Eliam 
febres  accedunl  :  cum  lormciilo  el  ruclalione,  Cal. 
Aurel.  Tard.  5,  3.  Facit  bene  liieccomposilin  ad  aci- 
das  ruclaliones,  Marc.  Empir,  20,  20.  Cf.  Ennod.  Ep. 
7,  21  ;  et   TItont.  p.  5oo. 

'  ructâtrlx,  icis,  /.  [ruclo],  qui  donne  des  rap- 
ports :  r-^  mentlia,  la  menthe  qui  donne  des  rapports, 
Martial.  10,  48. 

ructo,  <5vi,  àtiim,  i.  v.  n.  et  a.  (forme  access.  dé- 
ponente rurinr,  Farro  R.  R.  3,  2,  3.  ruclalur,  Hor. 
.-/./'.  457.  ructarelur,  dedans  Fat. p.  i34)[RLlGO, 
d'oii  ructiis,  ERUGO,  erucloj,  roter,  avoir  des  rap- 
/>orts  (  très-class.)  —  I)  au  propre  :  a)  neutr.,  Plaut. 
Pseud.  5,  2,9;  Cic.  Phil.  2  ,  25,  fin.;  Tusc.  5 ,  34  , 
fin.;  Fani.  12,  25,  4î  Plin.  7,  19,  18;  Juven.  3,  X07. 
—  b)  act.,  roter  de  qqche,  le  vomir;  exhaler  en  ro.\ 
tant  l'odeur  de  qqche  :  /^^  aves  liospitales,  f'nrro  l.  l. 
<^-^  acida,  Plin.  20,  17,  68.  f^-  glandeni,  roter  le  gland, 
Juven.  6,  10;  ^^^  partem  exiguaiii  cnen-T,  id.  4,  it  ;  r>^ 
a\ir»m,  Martial.  9,49.^^  cruorem,  ,$//.  2,  685;  i5, 
435.  —  2°)  métaph.,  exhaler,  rendre  par  l'évapora" 
tion  :  ' — '  l'umiim  (lerra),  ta  terre  exhale  de  la  fumée, 
Pallad.  Aug.  S,  7.  ■ —  II  )  au  ûg.,  avec  une  idée  de 
mé/n'is,  rendre,  émettre,  produire;  débiter  avec  em- 
phase :  > — '  versus,  Hor.  t.  l.  r^  propinqiiitates  semi- 
deitni,  fyarler  avec  une  orgueilleuse  emjdiase  de  sa  pa- 
renté avec  les  demi-dieux,  Sidon.  Carni.   2  3,  252. 

ructor,  ari,  voy.  ruclo,  att  comm. 

*  ructuo,  are,-!',  a.  [ructusj,  roter,  rendre,  cra- 
cher, rejeter,  /wur  ruclare;  au  fig.  .'  < — '  laudes,  Au- 
gustin. Serm.  de  temp.  i35. 

*  ructûôsus,  a,  um,  adj.  [ructus],  entrecoupé 
de  rapports  ; '^^  spirilus ,  Ca'l.  dans  Quiutil.  Inst.  4, 

2,   123. 

ructus,  ûs,  m.  [RUGO,  d'oîi  aussi  ruclo  e/ ERU- 
GO], rot,  rapport  (très-class.  au  sin^.  et  au  /dur.)  : 
Exhalas  acides  ex  peclore  r^iclus,  des  rots  aigres, 
Lucil.  dans  Non.  164,  33;  de  même,  Plaut.  Pseud, 
5,  2,  9;  Cic.  Fam.  9,  22  fin.;  Cels.  4,  5  fin.;  Plin, 
20,  12,  48;  17,66;  Martial.  l,  88  et  autres. 

rudectus,  a,  um,  adj.  [  riidus],  en  part,  du  sol, 
couvert  de  gravais,  pierreux,  c.-à-d.  maigre,  sec  :  r-' 
lerra,  Cato  R.  R.  34,  2.  f^^  lociis ,  ib.  id,  "iS  ,  i  et 
i3j. 

1 .  rudcns,  entis,  gênit.  /dur.  rudenliiini,  Fitr. 
10,  19  ;  Prudent,  adv.  Symm.  prœf,  2.)  m.  (f,  Plaut. 
Rud.  4,  3,  I  )  [étymologie  inconnue  ;  selon  les  anciens, 
de  rudo,  à  cause  du  bruit,  voy.  Non.  p.  5i.],  forte 
corde,  câble  (  très-fréq.  et  très-class.).  —  l"  )  le  plus 
souv.  cordage  de  navire;  anplur.  les  cordages  :  Sire 
pitus ,  freiuilus,  clanior  loiiilruum  el  rudeulimi  sibi- 
lus,  Pacuv.  dans  Cœl.  in  Cic.  Fam.  3,  2  ;  cf.  Farro 
L.  L.  5,  I,  5  nlidl.  N.  cr.  et  Serv.  firg.  Ain.  i,  87; 
imité  par  Firgile  :  Insequitnr  claniorqiie  viriim  slri- 
dorque  rndeulum,  yE«.  i,  87.  De  'même,  Plaut.  Rud. 
4,3,  i;  76;  92;  Cic.  Divin,  i ,  56  ;  Tusc.  5,  14; 
Quintil.  Inst.  10,  7,23;  Fi' g.  .£«.  3,  267;  6S2;  10, 
229;  Hor.  Epod.  10,  5;  Ovid.  Met.  3,  616;  1  r, 
474 i  495  et  beaitc.  d'autres.  De  là  Rudeiis,  le  cable, 
titre  d'une  comédie  de  Plaute.  —  2°  )  Corde  d'une 
machine  de  guerre,   Fitr.  10,  17  sq. 

2.  rudeus,  enlis,  Partie,  de  rudo. 
riidëra,uni,   voy.  riidiis. 
rûdeiitïsîbilus,  i,  m.,  sifflement  des  cordages 

d'un  navire,  Pacuv.  ap.  Farr.  L.  L.  4,  i,  med. 

rildërârius,  a,  uni,  adj.[raiai],qid  concerne 
les  gravais  :  r-^  cribrum,  daie  à  tamiser  la  terre,  le 
gravais,  Appui.  Met.  S,  p.  112. 

rûdërâtio,  ônis,/.  [rudero],  hourdnge,  pavage 
en  blocage  ou  biocaille,  Fitr.  7,  l. 

rûdëro,  âvi,  âtuni,  i.  v.  a.  [rudiis],  faire  un  lit 
déblocage,  Plin. 21,  4,    i"  ;  Fitr.  7,  i. 

Rîidiae,  arum,  f.  Rndies,  ville  fie  Calabre,  lien 
de  naissance  d'Ennius,  Mel.  2,  4,  7  J  Plin.  3,  ir,  16 
§  102;  Sil.  12,  397  ;  cf.  Mannert,  Ital.,  2, p.  78.  Auj. 
selon  Reich.,  Rotigliano.  —  H)  De  là  Rùdïnus, a,  uni, 
adj.,  de  Radies,  désignation  d'Ennius,  Enn,  A  un.  18, 
12;  Cic.  Arch.  10. 

RUUIAKII  al)  eodem  (se.  Cincio)  dicuutur,  qui 
saga  nova  politint,  m  Fest.  p.  223  [i.  rndisj. 

'rûdiârius,  ii,  m.  [2.  rudis],  gladiateur  qui 
avait  reçu  une  baguette  [riulis],  c.-à-d.  gladiateur 
licencié,  émérite,  Suet.  Tib.  7. 

rûdiculB)  se,/.,  dimin.  [2.  vai'ié],  petite  cuiller 
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à  pot,  moiissoir,  pour  remuer,  spatule^  Coto,  H.  fl.  95, 
I  ;  Coîum.  i-i,  4ft,  3;  Plin.  34,  i^,  54- 

rûdïmeiatum,  i,  n.   [i.  rudis],  apprentissage, 

lioi'iciat ;  comnieucemerifs  en  ip/cfie,  rudiments  {non 
aulêr.  à  auguste)  —  I)  ordiu.  dchuts dans  la  carrière 
des  armes,  premières  armes,  apprentissage  du  métier 
de  ia  guerre  :  Nos  minime  decel,  juveiitulem  iiostrani 
l'fO  iniliUii  Midimento  assiiefaceie  lihiiliiii  pra-Ioinm, 
Liv,  21,  3;  de  même  au  pluriel:  «-^  mi)iti:c,  f-'elli'j. 
2,  129,  2;  -^^  dnra  helli,  f'i'g.  /En,  11,  i57.  f^  po- 
iicri',  achever  son  apprentissage,  Liv.  3i,  11  fin.;  ou 
dit  aussi  f^^  deponere,  Justin.  9,  i,  9t  ;  cf.  le  n^  II.  — 
II}  en  genér.,  coup  d'essai,  premier  essai,  dchut, 
rudiments  :  Iiiler  niuliebreni  Ititelani  nidimeiUunique 
prinium  puerilis  re^iii  {se.  Ascanii),  Lii\  i,  3;  cj.  : 
Id  (pioque  inter  prima  ludimenla  non  inutile,  de- 
inonstrare,  etc.,  Quintil.  Inst.  i  ,  8,  i5;  e/  .-  Quia 
prima  rhelorices  rudimenla  (lactamus ,  les  premiers 
c/emcnts,  les  principes  de  la  r/tftorique,  id.  ilf.  2,  5, 
I  ;  cf.  :  Nepoles  el  iiteras  et  notarc  aliaqne  rudimenla 
pei-  se  plerumque  docuit,  Suet.  ^ug.  (14.  Vidi  Frolo- 
geiiis  iiidimenta  cum  ipsius  natune  veritale  cerlaiilia, 
les  premiers  ouvrages  de  Protogènc,  Pt-tron.  Sat.  83, 

1.  Civilium  olTiciorum  ludimenlis  regem  Arciielaum 
défendit,  Suet.  Tib.  8.  r>.j  ponere,  deponere,  achever 
son  noviciat,  son  apprentissage,  id.  Ner.   i'i.\  Justin, 

7,  5,  3;  cJ.  plus  haut  «",  I, 
Ruitiiius,a,  um,  voy.  Rudix,  n^  II. 

1.  rudîsy  c,  ad/,  qm  n'est  pas  encore  travaillé, 
hiut,  sauvage,  rude,  âpre  :  <i  Omnis  fere  niateria  non 
defomiala,  ludis  appellatnr,  sicnt  vestinteiitum  rude, 
non  perpolitum  :  sic  îes  inl'ectum  ruduscnlum,  m 
Cincius  dans  Fest.  p.  223  {très-class.:  surtout  fré<i. 
dans  le  sens  figuré)  —  I)  au  propr,  :  Illud  multurri 
intcresl,  in  riidi  terra,  an  in  ea  seras,  qux  (piolannis 
ulisila  sit,  (piœ  vocatur  reslibilis,  terre  inculte,  f'arro, 
H.  B.  I,  44,  2  ;  de  même  r^  lerra ,  id.  ib.  i,  27,  2; 
''^  ager.  Colum.  3,  11,  ï;  <-»-' campus,  J'irg.   Georg. 

2,  21 1;  ^-^  humus,  Oi'/V/.  Met.  5,  046;/-^atque  in- 
fecta maleries,  matériaux  bruts  et  non  travaillés,  Pe- 
trou.  Sat.  114,  i3;  cf.  <-^  indigestaque  moles  (Chaos), 
masse  informe  et  confuse,  Ovid.  Met,  i,  7  ;  f^v^  niar- 
mor,  saxnm,  marbre,  pierre  qu'on  n'a  pas  taillée, 
Quindl.  Inst.  2,  19,  3  ;  9,  4»  27  ;  cf.  r-^  signa  (  de 
marmore  cœplo),  Ovid.  Met.  i,  406,  r^  ses  {opp.  si- 
gnalum  ),  cuivre  non  monnayé,  sans  empreinte,  Plin. 
33,  3,  i3.  »^^  hasta,  lance  non  polie ,  f'irg.  Mn.  g, 
743;  cf.  f^  novacula  {joint  àvetusa),  rasoir  tout 
neuf,  frais  émoulu,  Pctrou.  Sat.  94»  i4« '^' eii'cum- 
jectus  parielum,  Plin.  11,  5i,  112;  ty.  o^  csementuni, 
Tac.  Or.  20  {Joint à  informes  lej^nl.e  ).  r^^lana,  laine 
brute,  crucf  non  travaillée,  Ovid.  Met.  6,  19.  .^-' tcx- 
tnm,  tissu  grossier,  id.  ib.  8,  64  ï  ;  (^^  même  .-^oveslis, 
id.  Fast.  4,  fiSg.  f^-  lierha ,  pelouse  naturelle,  Mar- 
tial. 2,   go'y  cf.  r>^  uva,  raisin  sauvage^  dur,  id.    i3, 

08.  —  De  là  2")  poét.  et  métaplt.,  Jeune ,  neuf,  nou- 
veau :  Il!a  (carina,jc.  Argo  )  rudem  cursu  prima  im- 
biiit  Anipiiitiiten ,  la  mer  inaccoutumée  à  porter  des 
navires,  Catuli.  64,  11;  de  là  aussi  r-^  Argo,  le  na- 
vire Argo  qui  traversait  pour  la  première  fois  la  mer, 
iMcan.  3,  193.  r>^  agiia,  Martial.  9,  72.  r^  filia,  fdle 
en  bas  âge,  id.  7,  95.  ^^^  dexlram  crnore  régie  im- 
buit,  Senec.  Troad.  ii^j. 

II)  Au  fig.,  brut,  qui  n^est  pas  poli,  qui  n'a  pas 
été  dégrossi,  inculte ,  grossier  {de  là  comme  ignarns, 
avec  le  génitif)  ^  ignorant  de,  inexpérimenté  dans, 
novice,  neuf,  etc.  —  a)  absnl.  :  Ag.  Placet  ronsilium. 
Mi.  Immo  eliam,  ubi  cxpolivcro,  Magis  lioc  tum  de- 
mum  dices  :  nunc  etiam  rude 'st,  *  Plaut.  Pccn.  r,  i, 
6c  ;  cf.  :  Signilicant  (oratiimes  (latunis  )  formamquan- 
*dam  irigcini,  sed  admodiim  impolîlam  cl  plane  rn- 
dem  ,  ses  discours  annoncent  du  génie  :  toutefois  c'est 
le  génie  sous  nue  forme  brute  et  que  fart  n'a  pas  en- 
core polie  ,  Cic.  Ihut.H^,  /in.  <7  /  Visenim,  qiioniani, 
qua.'  pueris  nobis  ex  commentariolis  nosiris  incboala 
ac  rudia  cxrideriint,  viv  bac  a'tate  digna...  :  aliqtiid 
iisdem  de  rébus  politins  a  noI)is  perfecliue(pie  pro- 
ferri,  id.  De  Or.  i,  2,  5;  r/.  aussi  .  Qii;e  rudia  atque 
imperfecla  adhuc  erant ,  Quintil.  Inst.  3,  i,  7,  et 
(I.jsias)  scribebat  aliis,  non  ipsc  dicebat  ,  nt  opor- 
tueril  esse  illa  rudibus  et  inrompositis  similia,  ia.  ib. 
9,4,  17.  A'ox  siirda,  rudis,  itnmanis,  dura,  etc.,  id. 
ib.  II,  3,  32;  de  même  r>^  modiilatio,  id.  ib.  r,  10,  16; 
cf.  r^  niodns  (libicinis),  Ovid.  A.  A.  ly  iii\et  r^ 
el  Gru'cis  inlactum  carmcn,  lior.  Sat.  1,10,  66.  *^- 
stilus  {jointà  confusns),  style  grossier,  sans  art,  Quin- 
til. Inst.  r,  I,  28.  r^  prope  primordia  ac  vclut  fiilmre 
mox  artis  (picturœ),  /(/.  ib.  12,  m,  3.  -^animi,  esprits 
grossiers,  ij  ïo,  9 ( /om/ à  agrestes  ),  rW.  ib.  i,  1,  36; 
r^  adhuc  ingénia,  id.  ib.  i,  2,  27  ;  cf.  ~'  ingeniiim, 
le  génie  brut,  sans  culture,  Ilor.  A.  P.  410.  <^  vila 


priscornm  el  sine  literis,  Plin.  18,  29,  6«j;  cf.  r^  se-  , 
vi\\\\n\,  siècle  d'ignorance,  barbare,  Quintil.  Inst.  2, 
5,  23;  12,  11,23;  Tac.  Ilist.  1,86.  ^^^  ann't,  les  jeunes 
années,  Quintil.  Inst.  i,  i,  5;  Tac.  Ann.  i3,  tt),  fin.; 
cf.  f^  adhuc  œtas,/W.  ib,  4i  8.  —  Rndeni  me  et  inle- 
grum  discipulnm  accipe  et  ea,  qna;  requiro,  dore, 
prenez-moi  comme  un  disciple  tout  neuf  qui  n'est  imbu 
de  rien,  et  apprenez-moi  ce  que  je  vous  demande, 
Cic.  N.  D.  3,  3,  7;  cf.  Quintil.  Inst.  2,  3,  3;  3,  G, 
83.  ^scbylns  snblimis  et  gravis,  sed  rudis  in  plerisque 
cl  incompositus,  id.  ib.  10,  i,  (36.  ïani  cram  rudis;' 
tani  ignarus  rerum  ?  lam  expers  consilii  ?  c/c,  étais/e 
donc  si  novice?  Cic.  Sest.  2ï,  47;  cf.  Joint  de  même 
à  ignarus,  Quintil,  Inst.  i,  8,  4-  Quid  nisj  plane  rudis 
ac  stultus?  id.  ib.  11,  3,  76.  Ilti  rudes  homines  pri- 
mique,  id.  ib.  8,  3,  36;  lo,  2,  5  ;  c/".  ;  Illi  rudes  ac 
bellicosi,  id.  ib.  i,  10,  20.  Nescit  equo  rudis  HaTere 
ingennus  puer,  Ilor.  Od.  3,  2/|,"  54.  • —  fi)  avec  in  ou 
le  simple  ablatif  :  Cum  superioi'cs  alii  fuissent  in  dis- 
pulalionibus  perpolili,  alii  in  diisserendo  rudes,  Cic. 
Rep.  I,  8.  (Oratorem)  nulla  in  re  tironera  ac  rudem 
esse  dehere,  n\'trc  novice  et  neuf  en  rien,  id.  De  Or. 
r,  5o,  fin.;  cf.  de  même  avec  hebes,  id.  ib.  i,  58,  248. 
Rudis  in  re  publica  ?  quis  exercilatior?  étranger  aux 
affaires  publiques  ?  id.  Phil.  6,  6,  fin.;  cf.  <^^  in 
causa,  id.  Font.  4,  i,  i  ;  <-^  in  jure  ci\ili,  qui  ignore 
le  droit  civil,  id.  De  Or.  i,  10,  40;  -^^  in  minoiibus 
navigiis,  id.  ib.  i,  38,  174;  -^^  omnino  in  nostris 
jiovlh,  absolument  étranger  à  nos  poètes ,  id.  Fin.  r, 

2,  5. '^^  sermo  nulla  in  re,  id.  De  Or.  r,  8,  32.  — 
Avec  le  simple  ablatif,  très-rarement  :  Ennius  ingénie 
maximus,  arle  rudis,  d'un  immense  génie ,  mais  dé- 
pourvu d'art,  Ovid.  Trist.  2,424;  de  même  '^^  arte, 
Stat.  Theb.  6,  437  ;  r^  stud'ih^  dépourvu  d'instruction, 
illettré,  l'ellei.  2,  73,  i.  —  y)  avec  le génit.  :  Imperiti 
homines  rerum  omnium  rudes  ignarique,  Cic.  Flacc.  7, 
16;  cf.  :  Dicat  se  non  iniperilum  fœderis,  non  nidem 
exempiorum,  non  ignarum  belli  fuisse ,  id.  IJalb.  20, 
47.  (  Verres)  non  [uovincise  rudis  erat  el  liro,  sed  Si- 
ciiia;,  id.  f''err,  2,  2,  6yadfin.  Ut  non  modo  Gra'ca- 
rum  literarnm  rudes,  sed  etîam  docti  aiiquautum  se 
arbitrentur,  id,  Off.  i,  i.  de  même  :  Ne  rudibus  lite- 
rarnm giiBcarum  minus  lucide  appareat,quantus,  etc., 
à  ceux  qui  sont  étrangers  aux  lettres  grecques,  Nep. 
Pelop.  I,  I.  De  même  '^^  rei  mililaris ,  étranger  à  l'art 
militaire,  id.  Acad.  2,  i,  2;'-^harun)  rerum,  id. 
f'crr.  2,2,  35;  <^^  bonarum  artiunt.  Tac.  Ann.  i,  3; 
/^^./farinorum,  id.  ib.  12,  5i  ;  r^  agminum,  Hor.  Od. 

3,  2,  9;  «^-^  civilis  belli,  /(/.  Ep.  2,  2,  47;  c/l  ^o  bel- 
lorinn  (elcphanti),  Flor.  4i  2,  67;  '^«-^  opernni  conju- 
giique,  Ovid.  Fast.  4,  336;  ■^■-'somni,  qui  ne  dort  pas, 
sans  sommeil,  id.  Met.  7,  ai3;  o^  dicendi,  Tac.  Ann. 
I,  29.  —  ô)  avec  ad  (très-rarement)  :  Rudem  ad  pe- 
desiria  bella  Numidarum  genlem  esse,  qui  n'est  point 
habituée  à  combattre  à  pied,  Liv.  24,  48;  de  même  r^ 
ad  partus,  Ovid.  Her.  11,  48;  z^-- ad  mala,  id.  Pont. 
3,  7,  18.  —  Le  Compar.,  le  Superl.  et  l'Adv.  ne  se 
rencontrent  point. 

1.  rûdîs»  is,/l,  baguette,  petit  bâton  mince  — 
I)  pour  tourner  ou  remuer  une  chose  que  l'on /ait  cuire, 
cuiller  :  Cato,  R.  H,  79;  de  même  f^^  ferre.'c,  cuil- 
lers de  fer,  Plin.  34,  18,  So^fîn.;  cf.  rudicnla.  — 
liien  plus  souv.  et  très-class.  —  II)  baguette  dont  se 
servaient  les  soldats  et  les  gladiateurs  pour  s'exercer, 
fleuret,  rapière  :  (Milites)  lerlio  die  rudibus  inter  se 
in  modum  jusla  pugna^  concurrerunt  pra'pilalisque 
missilibus  jaculali  sont,  Liv.  26,  5i  ;  de  même,  id.  40, 
6^/9,  Drakenb.  N.  cr.  {autre  leçon  :  siidibus), 
Ovid.  Am.  2,9,  20;  A.  A.  3,  5i5.  Mirmillonein  e 
ludo  rudibus  spcum  haUientcm  confodit ,  .y«r/.  Calig. 
32.  De  là  mélaph.  PRIMA  m/ SDMMA  RUDIS  {et 
en  un  seul  mot  SIJMMARVDKS),  le  premier  gladia- 
teur, Inscr.  OrelL  «"  2575  et  2584;  et  de  même  SE- 
CUNDA  RUDÏS,  le  second  gladiateur,  ib.  n"  2673 
sq.  —  f^es  gladiateurs  érr.érites  recevaient  du  préteur, 
avec  leur  congé,  une  semblable  baguette  comme  déco- 
ration {de  là  le  nom  de  rudiarii  donné  à  ces  gladia- 
teurs ;  voy.  rndiarins  :  Tarn  bonus  gladialor  rudem 
tam  cilo  accepisti  ?  y«o/ /  bon  gladiateur  comme  tu 
l'es,  tu  as  reçu  si  tôt  la  baguette  {ton  congé)?  Cic, 
Phil.  2,  29,  fin.;  de  même  Accepta  rude,  Juveu.  G, 
iï3.  Qnum  essedario  magno  omnium  favore  indul- 
sisset  rudem,  Suet.  Cland.  11.  De  là  metaph.,  en  de- 
hors de  la  sphère  des  gladiateurs  :  larda  vires  mi- 
nuente  senecta,  Me  quoque  donari  jam  rude  lempus 
traif  il  était  temps  que  Je  reçusse  mon  congé,  que  Je 
me  retirasse,  Ovid.  Fast.  4,  8,  a4  *,  rf.  :  Speclatum 
salis  et  donatum  jam  rude,  Hor,  F.p.  i.  r,  2;  r/  .■  Erpo 
sibi  dahil  ipse  rudem,  el  viuu  diversuni  iter  ingredie- 
lur,  Juveu.  7,  171.  Hoc  merui.  Ut  nonduni  credas  me 
meruisse  rudem  ?  Martial.  3,  36,  fin. 


^riidiliiN,  âlis,/".  [r.  rudis],  ignorance,  impé- 
ritie  :  •^'  litiraloris ,  Appui.  Flor.  4,/^  363. 

*  rîidîCiDi,  û-i,  nt.  [rudo],  braiment  de  fane,  Ap- 
pul.  Met.  8,  p.  21 5. 

Rûdiiis^a,  um,  de  Radies,  lisez  Kudinus. 

rûdo  (rûdo,  Pers.  3,  9),  ïvi,  îlum,  3.  r.  //.  cl  a., 
braire,  mugir,  rugir,  hurler,  etc.  —  I)  au  propr  ,  en 
pari,  des  animaux,  par  ex.  en  pari,  du  lion,  rugir, 
f'irg. Mn.  7,  16  ',dncerf,  bramer,  id.  Georg.  3,  37.Î; 
de  l'ours,  grogner,  Clandian,  Cons.  Mail.  Theod.  298  ; 
surtout  en  pari,  de  fane,  braire,  Ovid.  A.  A.  3,  290  ; 
Fast.  1,433;  6,  342  ;  Pers.  3,  9;  Appui.  Met.  ',p.  193. 
—  II)  métaph.y  en  pari,  de  l'homme,  crier  fortement, 
beugler  :  H<ec  inqtiam  rudet  ex  roslris  alqne  ejulilabit, 
Lucil.  dans  yarron,  L.  L.  7,  5.  loo.  (Cacum)  iiiclu- 
sum  cavo  saxo  alque  insueta  rudenlem  Alcides  tclis 
premit,  f'irg.  JEn.  8,  248.  — ■  F.n  pari,  du  craque- 
ment d'un  navire  :  Primusque  rudenlem  contorsit 
l.tvas  proram  Palinurus  ad  undas,  la  proue  qui  cra- 
que, id.  ib.  3,  56 1. 

rùdor,  ôns,  m.  [rudo],  retentissement,  mugisse- 
ment, hurlement  {^mot  d'Appulée),  Appui.  Flor.  3, 
p,  357  ;  de  Mundof  p.  65. 

1 .  rûdiis ,  éris,  n.  petits  cailloux,  gravais,  plâtras, 
morceaux  de  chaux  pour  badigeonner  les  murs  et 
paver  le  sol,  etc.,  Cato,  H.R.  18;  f^itr.  7,  i;  Plin, 
36,  25,  62  sq.;  Pallad.  i,  9,  4;  ià.  MaJ.  11,  2; 
Anct.  B.  Alex,  i,  3  ;  B.  Hisp.  8,  2.  r-^  pingue,  c.-à-d, 
terre  grasse,  Colum.  poet.  10,  81.  —  II)  particuL, 
vieille  masure,  déblais,  décombres,  ruines,  etc.  {très- 
rare  et  non  antér.  à  Auguste)  :  Ruden  accipiendo 
Oslienses  paludes  deslinahat,  les  marais  d'Ostie  fu- 
rent destinés  par  lui  à  recevoir  les  décombres.  Tac. 
Ann.  i5,  43.  Au  pluriel  :  Alveum  Tib^'ris  laxavil  ac 
repurgavil,  complelum  olim  ruderibus  el  «dificiorum 
prolapsionibus  coartatuin,  Suet.  Aug.  3o.  Ipse  resli- 
Inlionem  Capitolii  aggressns  ruderibus  purgandis  ma- 
nus  primus  admovil,  id.  f'esp.  8. 

2.  rudiis,  eris,  morceau  de  minerai  de  cuivre, 
voy.  raudiis. 

ruduscnlum  y  i,  voy.  raudusculuni. 

rues,  =  ruina,  Gloss.  Cyril. 

Ruesium,  ^Poyéatov ,  Ptol.;  v.  de  la  Galba 
Aquilania  dans  le  territoire  des  Velauni  ;  selon  quel- 
ques-uns,  auj.  Rieux  ;  sel.  d'Anville,  Panlien. 

rfifutus,  a,  um,  part,  ailj,  de  rufo,  rougi. 

rûféo,  e;>,  ëie,  v.  n.,  être  roits  ou  rouge,  roussir ^ 
Onomast.  lot.   gr. 

rûfesco,  cre,  v.  inch.  n.  [rnfus] ,  devenir  roux, 
ousAir.  Plin.  28,  12,  53;  40,  29,  42,  et  passim. 

Ruliana,  *Poyçiava,  Ptol.;  v.  de  la  Gallia  l*.el- 
gica,  dam  le  territoire  des  Nemeles. 

RCifilln,  »,  [.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  .Murât. 
12S4,  1 1 , 

RïifllluSy  I,  m.  JKom  propr,  rom.,  Hor.  Sat.-tf 
2,  27.  —  .V/(/7/.  rom.,  Inscr.  op.-  Murât.   1284,  11. 

Rîifina^  K,f,  suru.  rom., Inscr.  ap.  Grnt,  3o5,9, 

RiifïuuSy  i,  m.  Surnom  d'un  consul,  J'ai.  Max, 
2,  o,  4;  Flor.  I,    18,  22;  Gell.    4  ,  S- 

RiiliOy  unis,  m.,  dimin.  de  Kufus,  snm.  rom., 
Cic.  Att.  5,  2,  2;  6,  2,  18;  Cœl.  ap.  Cic.  fam.  8,  7. 
Inscr.  ap.  Murât.  963,  5. 

Riifîônînus,  a,  um,  relatif  à  Rufio  :  '■^  Phre- 
bns,  Inscr.  np.    Grut.  618,  2. 

•f-|  ruflus,  ii,  m,  nom  gaulois  pour  cliama,  loup- 
cervier,  Plin.  8,  ly,  28. 

rûfo,  are,  v.  a.  [ rufus ],  re»r/re  roux,  roussir: 
r^^  capilhim,  Plin.  i5,  22,  4;  23,  2,  32  ;  ib.  4  ,  4^. 
.4u  Pa,  rufatus,  a,  um,  rougi  :  f^  sanguine,  cruen- 
lalus,  Gloss.  Paris.;  ï'at.  t.  6,/;,  543  t7  Thom.p.  Sog. 

Rufrse,  î'irg.  j£n.  7,  r.  739;  Sd.  /toi.  8,  567; 
V.  de  Campanic  ;  tel.  Reich.  auJ.  Lacosta  Rnfaria. 

RafrriiiuSy  a,  um,  adj.,  relatif  à  Rufra*,  i^.  de 
Campante,  Inscr.  ap.  Murât.  267,  6, 

Rnfrôna»  x,  f,  nom  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
i5o,   8.  Cf.  Cic.  fam.  10,  2t. 

Rufr^niis,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fr,  Arv.  p.  39. 

Rufrônu»,  a,  \\vi\jadj.,  reUtif  à  Rufrénus  :  '^ 
\t\,  Inscr.  op.  Marin.  Fr.  Arv,  p.  39. 

Rufri  maC4*ria,  nom  d'une  localité  de  Cani' 
panie,  près  de  ^olc,  Cato,  R.  R.  ii,extr.  id.  ib.  i35, 

Rufrium,  Liv.  8,  25;  v.  des  liirpini,  un  peu  an 
S.  de  l'Aufidus;  auJ.  Ruvo. 

rûfiïlusva,  \im,  adJ.  dimin.  [ruUïs],  rongedtrc  : 
Macilentis  malis  rnfulus,  abquanlum  ventriosns,  qui 
a  les  cheveux  rouges,  Plaut.  Asin.  3,  3,  20  ;  cf.  rnfns. 
r-o  radiées  mandragora*,  Plin.  25,  i3,  94.  —  H)  Kn- 
fidi,  c'étaient  tes  tribuns  militaires  choisis  par  le  gé- 
néral lui-même,  par  oppos.  aux  Comitiali,  que  le  peuple 
\  nommait  dans  ses  confiées;  ou   Us  appelait  ainsi  de 
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KuliliiisKufus,  «  Liv.  7,  5,  /('«.;  peil./i.  i33;  Pieuilo- 
yiitON.  In  Dn'iii.  in  Cœc'il.  10,  />.  li^i  "  cf.  Creuzer, 
yftiliti.  p.  377. 

rîîfiis,  a,  uni,  adj.  rotix,  rouge,  rougeàtre,  dans 
tontes  /fs  nuances,  selon  GeU.  •>.,  26.  Riil'its  quidam, 
vciitriosus,  siibnigei',  oie  ruhicundo,  ayant  les  clie ■ 
%-iit.t  rottx.  Plant.  Psetui.  4»  7»  120;  de  même.  Ter. 
llraiit.  5,  5,  17;  Pliorni.  t,  2,  l  ;  f/.  l'ufultis.  r^  co- 
lor,  Martial.  14»  ï2g.  » — •  s&uç^iùa,  Cels.  2,  8.  r^  ar- 
nienla,  ^/(r.  8,  3.  '^  sal,  Ptin.  3i,  7,  41.  —  Com- 
/inr.  .•  Canipana  siligo  rufior,  at  Pisana  candidior, 
Plin.  18,  9,  2o;de  me'mc,  id.  i6,  14,  aS.  —  II)  Rii- 
l'iis,  surnom  romain  très-frèq.,  comme  chez  nous  le 
Roux,  le  Ronge  ;  cf.  Qtiiniil.  liist.  1,4,  25.  C'est  le 
snrn,  d'un  poète  Cornélius ,  Ovid.  Pont.  4  ,  ifi,  28 
Jptd.  Gramm.  td.  A,  Maio,  p.  127. 

rûg^aya*,  f.,  ride,  pli  de  la  peau  du  visage;  très- 
class.;  ordin.  au  pluriel  :  —  a)  plur.  :  No»  cani,  non 
iiiga'  rt'pente  aucturilalt'ni  arripeie  jjossunt,  les  cite' 
eeiix  l'iancs,  les  rides,  etc.,  *  Cic.  de  Seneet.  18;  cf. 
llor.  Od.  2,  14  ;  3.  Hiijiiscc  pedes  soient  dolere  et  in 
Ironie  eontraiicre  nifjas,  f'arro,  R.  R.  i,  1,  26;  cf.  : 
Hiigis  vetos  I-'ionteni  senecttis  exaret,  Hor,  Epod,  8, 
i,  cf.  :  l'ionleni  rugis  arat,  *  f'iig.  JEn.  7,  417.  De 
même  au  plur.,  Tilndl.  2,  2,  20;  Hor.  Od,  4»  ï3,  11  ; 
t}vid.  liJet.3,  276;  14,96;  i5,  232,  et  très-.wui'.  et 
autres.  —  [î  ^'ug-  {Poit.)  :  Faceret  scissas  languida 
luga  geiias.'  Pro/).  2,  18,6;  de  même,  id.  3,  aS,  12; 
Oeid.  Trist.  3,  7,  34  ;  A.  À.  i,  240;  Jiiven,  i3,  21.'), 
et  autres,  —  B)  métaidt.,  ride,  rugosité,  aspérité 
{poster,  à  Auguste;  cf.  cependant  l'Ugo,  n°  I);  Mai- 
garila"  flavescunt  senecla  luglsqiie  lorpesonnl,  Plin. 
il,  35,  54.  ad  fin.  Aquiloiils  afllalus  poina  deinrpans 
lligis,  /(/.  I  5,  16,  18  ;  De  même  eu  pari,  des  plantes  , 
id.ih.  i3i  12;  12,7,  r4;  17,-14,  24,  et  pnssim  ;  en 
pnrl,  des  plis  des  vêtements,  id.  35,  8,  34  {joint  à  si- 
nus, (jui'signifie  des  plis  grands,  des  sinuosités);  3/a- 
ert'lf.  Sat.  2,  g;  au  sing.,  Petron.  Sat.  102,  12. 
—  II)  Rnga,  X,  m.  surnom  romain,  par  ex.  de  Sp. 
("ai  vilius,  le  premier  qui  divorça  à  Rome,  Oeil,  4,  3, 
2;  17,  21,  44;  Fal.  Max.  2,  i,  4;  cf.  Rein,  droit 
privé,  p.  207  et   mie, 

Fâgûtio,  ônis,  /.,  rides,  Ctel.  Aurel.  Tard. 
1,  I. 

Rii^fii  ,  oniin,  m.  peuple  de  Germanie  cjui  lialn- 
lait  l'iïe  appelée  aujourd'hui  Rugen,  Tac.    Germ.  4  3, 

Ru^ii,  Tac.  Germ.  43;  Jorn.  Get.  5o,  67;  Ru- 
Iiclei,  *PouTLX>etot, /"ro/.;  peuple  considérable  sur  les 
cotes  de  la  mer  Baltique .  entre  l'Oder  et  la  l'istide, 
dans  le  voisinage  des  Gotliones  ;  //  possédait  aussi 
l'de  de  Riigen,  oil  la  déesse  Herthus  était  t objet  d'un 
culte  tout  particulier.  Ptolémée  indique  Rliugiiliu 
comme  leur  capitale.  Plus  tard  ils  fondèrent  un  nou- 
veau royaume  sur  la  rive  A',  du  Danube,  appelé  de 
leur  nom  Rugiland  {pays  des  Rugiens),  en  Autri- 
che et  dans  la  basse -Hongrie;  il  fut  anéanti  par 
tidoacre. 

'  riis^îiiôsni),  a,  uni,  adj.  [riiga],  rugueux,  ridé  : 
'^  rnlis,  Cœl.  Aiir.  Acut.  i,  11. 

■■Agio,  ire,  l'.  n.  rugir,  en  pari,  du  llou,  .Spart. 
('Ct.  5;   Auct.  Carm,  Pliilom.  49. 

ri'lijTtus,  ûs,  m.  [nigio],  rugissement  du  lion, 
l'opisc.  Prob.  19.  —  II)  métaph,,  borborygme,  Ccrl. 
Aur.  Tard.   3,  2  ;  4  ,  7  ;  Hicron.  F. p.  22,  11. 

rû^'o,  âvi,  âtum,  i.  v.  n.  et  n.  [rnga]  —  II) 
neutr.  se  rider,  c-a-d.,  métaph.,  en  pari,  des  habits, 
se  froncer,  faire  des  plis  {cf.  ruga  w  I ,  R)  :  llbi  liis- 
tratus?  ubi  bilnsti  ?  vide  palliolinn  ut  rugal,  Ptaiit. 
Casîn.  2,  3,  3o;  de  même  '^^  pallitiiu  ,  id.  Fragm.  an. 
Geli.  i8,  12,  3.  —  II)  cet.,  rider;  -^  frontem,  Hicron. 
Ep,  5(),  2.  —  métaph.,  plisser,  froncer  :  Testa;  (coii- 
cljaruiu)  rugal.T,  Plin.  y,  33,52. 

'rûçôsïtas,  atis.  /.  [rugosus],  froncement  :  .~ 
niu loris  ani  ira;,  Tertull.  Patient.  i5. 

rîisnsus,  di,um,  adj.  [vui^a]  ,  rugueux,  ridé.  - 
nupropr.  :  Rugosioiem  riim  géras  slolu  fronlcm,nHn«t/ 
tu  portes  un  front  p/us plissé  que  ta  robe,  Martial,  i, 
'.)"■>.  -^  spadones,  Hor.  Epod.  g,  1/,.  ,~o  geniu,  Ovid. 
Am.  1,8,  112.  — /"oëV.  .v^seneeta,  Tibul'l.  3,  5,  aS. 
'^  pagiis  fiigore  ,  hameau  dont  les  habitants  sont  fri- 
leux, Hor.  Ep.  I,  18,  io5.  e^  .sanna,  rire  qui  fait 
froncer  le  front  et  le  nez,  Pers.  5,  gr.  —  II)  métaph. 
(  d'après  ruga,  «"  X,  B)  qui  a  des  aspérités,  rugueux  : 
■^  aiina,  Colum.  12,  44,  4.  ,^  corlex  popnli,  Ovid. 
Her.  5,  28.  ,^  piper,  Pers.  5,   55. 

Ru^uscl,  ôruni,  m.,  peuple  des  Alpes,  Plin.  3  , 
211,  24. 

"  rûldiis,  a,  nm,  adj.  peut  être,  qui  descend  : 
-^pHuiii  (in  pistnr.i),  Pliu.  18,  10,  23. 

rûuia,œ, /.  [rno],  chute,  écrotdement,  éboide- 
meut,  ruine.  —  I)  dans  le  sens  abstrait  .4)  aiipropr. 
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t")  eu  fiL'in'r.  [rare  en  ce  sens)  :  Sa'pe  gpli  niullus  fra- 
gor  atque  rdiit.i  Cirandinis  iii  niaynis  soiiitnm  dal  im- 
hxhws  alte,  la  chut,-  de  la  grêle,  Lucr.  (>,  i5(J;  ile 
ntètiie  ovv  atinarriin,  chute  des  eauj~,  Ctvl.  Jur.  Tard. 
2,  I,  med.;  i-^  iioslra  [se.  nnnim),  Marital.  l'i,  25. 
•^•' jiiinentoruiii  .saninaninujue,  Lif.  44»  5;  cf.  o^ 
<.!a|)am*i,  la  chute  de  Capanee  renversé  par  la  foudre 
(  ï'o/.  Capancu.s),  Prop.  2,  "i/i ,  4o.  Apri  sxs\  Per- 
nitxtas  iJabant  e(|iMtiiin  peditiioKiite  ruinas^  Lucr.  5, 
i338  ;  cf.  .-TviTheniis  et  Acontens  Couiuxi  iiicurinnt 
hasIiÂ  ])riiiii(]n«'  ruinatii  Daiit  sonitii  rni^^wù  y  tondietit 
l'un  sur  l'autre^  l'irg,  ^n.  ii,Ci3,  Wagn.  N.  cr.; 
vo) .  à  la  suite  le  h"  2.  Iiilert-a  siispciisa  {^laves  aul.Ta 
ruinas  In  patinani  fet-ere,  tomhcreut  lourdement  sur, 
llor.  Sat.  2,  8,  ii^.  —  1") particuL,  eu  pari,  de  conS' 
trnctlofiSf  écroulement  (c'est  là  le  sens  ciass.  du  mot  ; 
mais  dans  la  bonne  prose  il  n'est  usité  quati  siiig.  )  : 
Pluiibus  jam  lajiitiibiiîi  ex  ea  lui  ri  snbdtictis,  repen- 
(ina  ruina  p;i.rsejns  tnrris  concidit  :  pars  reliqna  eiin- 
sequeiis  procuinbehat.  Tnm  hostes,  Uirris  repentina 
ruina  commoti ,  etc.,  Cws.  B.  C.  2,  11,  fin.  et  12 
/;///.;  cf.  :  Kenint  conclave  iliud,  nbi  epnlarelnr  Sco- 
pas,  concidisso  :  ea  rniiia  ipsiini  oppressnni  cnni  ^\us 
interiisse,  Cic.  De  Or.  2,68,  ^53;  Divin.  2,  8;  et  : 
Eodem  anno  duodecim  Asiîe  uilies  collap.sa;  nodurno 
niotu  terrœ  :  elïtilsisse  inler  rninani  ignés  memorant, 
Tac.  ^un.  2,  47.  De  même  '^  «edilicionini,  amphi- 
iheatii,  caméra^,  speolacnlnrun»,  écroulement  des  édi- 
fices, de  l'amphithéâtre,  d'une  voûte,  d'une  salle  de 
spectacle,  Suet.  Oth.  8,  Ti/>.  40;  Ner.  34;  Calig. 
il  ;  '^^  ponlis,  d'un  pont,  id.  Jug.  20,  Tecta  Penthei 
Disjecta  non  lenï  rnina ,  Hor.  od.  2,  19,  i5.  Jam 
Deipiiobi  dedil  anipia  i  ninam  A'nlcano  superante,  do- 
nuis,  s'est  écroulée,  affaissée  sur  elle-même,  ^'irg. 
jEu.  2,  3 10  ;  cf,  plus  hauf,  n"  l'y  et  à  la  suite  ;  diins 
le  même  sens  trahere  ininani,  s'écrouler,  crouler,  tom- 
ber, id.  ih,  2,  465;  9,  712;  cf.  au  contraire  plus  bas 
n"  R,  a.  —  ytu  pluriel  :  Tanl;e  in  te  impendent  ruina?, 
nisi  suflulcis  iirmiler,  Plaut.  Epid.  i,  i,  77.  In 
proxinia  iedifioia  arieles  iminîltunlnr,  quanlnnique 
ant  ruinis  dejicilur,  aut  per  vim  recipilur  loci,  in  lan- 
luni  nmnilione.s  proferunlnr,  Auct,  B.  Alex,  i,  2. 
Qn.T  (  patria)  tnrpibus  incendiis  et  ruinis  esset  defor- 
mala,  id.  ib.  24,  3;  de  même  joint  à  incendia,  T'cllei. 
2,  35,  4î  Suet.  T'esp.  S.  Mœnia  niundi  dabunl  lal)em 
pntresque  ruinas,  Lucr.  2,  1146.  Si  iractns  iliabalnr 
orhis,  Iinpavidum  ferient  ruina*,  Hor,  Od.  3,  3,  8. 
Dtini  Capitolio  démentes    ruinas  parabat ,   id.   ib.  i, 

V>)  au  fig.f  chute  dans  le  sens  le  plus  général  du 
mo(y  renversement,  ruine,  malheur,  désastre  {fi'éq,  et 
très-class.;  également  usité  au  sing.  et  au  pluriel)  — 
a)  sing.  :  Non  lïiit  ilhid  .judicium  :  vis  illa  fuit  et, 
ut  sa'pe  jam  dixi,  ruina  qua-Jam  atcpie  lempeslas, 
chute,  ruine,  Cic.  Clucnt.  35,  96.  Qnuniani  ab  iui- 
niiris  pr^ceps  agor,  incendium  mcnm  ruina  rt^slin- 
guarn  ,  par  la  ruine  de  l'Etat^  Catilina  dans  Sali. 
Calil.  ^i  fin.  et  dans  Cic.  Mur.  ibfin.;  cf.  :  Ut  com- 
nnini  rnina  palria*  oppiimerentur,  Liv.  45,  26;  et  : 
lia  .se  mores  liabeni,  pul)lica  qnisque  ruina  nialil  occi- 
dere  (piam  sua  iiroleri,  telles  sont  les  mn'urs  aujour- 
d'hui, que  chacun  préférerait  être  englouti  avec  l'Etat 
que  de  périr  par  une  ruine  isolée.  Telle],  2,  gifn.  In 
liac  rinna  rerum  stetit  una  intégra  atque  imniobilis 
viitus  populi  Romani.  H<ec  omnia  slrala  huini  erexit 
ac  siistnlit.  Lie.  26,  ^i;  de  même  r^  rerum  noslra- 
runi,  /(/.  5,  5r  ;  r*^  urbis,  id,  25,  4-  Ex  loco  superiore 
impetn  facto,  strage  ac  ruina  fudere  Gallos,  par  une 
déroute  complète,  id.  5,  48;  ■:/.  ;Ruin;e  siniilem  stra- 
gem  eqnes,  qiiacunique  pervaserat,  dedil,  /V/.  4,  33; 
et  :  (.llamor  jubentium  referre  signa  ruinte  prope  si- 
niilem tiepidationem  fecit,  une  alarnie  semblable  à 
une  déroute,  id.  42,  6()  fin,;  de  même  encore,  id.  4i 
46;  5,  47  ;  ï3,  25.  Ruina  soceri  in  exsilium  pnisus, 
par  la  disgrâce  de  so.'i  beau-père.  Tac.  Hist.  4,  6; 
cf.  id.  Germ.  36;  et  :  Pereat  sceleratus,  Regnîque 
trabat  patriieqne  ruinam,(^MV/  entraîne  sa  patrie  dans 
sa  ruine,  Ovid,  Met.  8,  49?.  Ille  dies  ntiamque  dn- 
cet  ruiuam,  c.-à-d,  mort,  trépas,  Hor.  Od.  2,  17,  9; 
de  même  ■-^  Neronis  principis,  Plin.  17,  25,  38,  fin. 
Cetera  qua  reriim  jaceant  perculsa  ruina,  par  le  bou- 
leversement des  choses,  L'irg.  JEn.  11,  3 10.  Pars  in 
prœcipitts  fossas  urgente  ruina  Volvitur,  la  ruine,  la 
destruction,  la  mor/  les  pressant  (et  non  pas  :  en 
tombant  les  uns  sur  les  autres),  Tirg.  j'En.  n,  888. 
—  p)  plur:  Prœtermitto  ruinas  foilunamm  tuarum, 
quas  onines  inifiendere  tibi  proximis  Idibus  senties, 
je  ne  parle  pas  du  délabrement  de  ta  fortune  et  de 
la  ruine  complète  qui  te  menace  pour  les  ides  pro- 
chaines, Cic.  Catil.  I,  6,  14.  Devota  morti  peclora 
liberae  Quaniis  fatigaret  ruinis,  Hor,  Od.  4,  14,  ly; 


RUMl 

cf.  :  INox  alla  cadeninin  Ingénies  donec  sonitus  an- 
getque  ruinas,  l'ai.  Place.  3,  207.  —  l'rincipiis  lanien 
in  rerum  fecere  ruinas  et  graviter  magni  ina^no  ceci- 
dere  iiji  casu  ,  se  sont  trompés,  ont  fait  un  faux  pas. 
Commis  une  erreur,  Lucr.  1,  741;  cf.  de  mena',  eu 
pari,  de  l'erreur  :  (Acadeniia)  si  invaseril  in  iia-c, 
nimias  edel  ruinas,  s,  elle  {la  nouvelle  Académie) 
faisait  irruption  sur  notre  terrain,  elle  y  ferait  t:  op 
de  ravages,  Cic.  Leg.  i,  tifm.  ;  et  :  lltmain  diceieiit 
aliuin  alio  beaiiorem!  jam  ruinas  videresjioiM  verriez 
bientôt  tout  le  système  crouler,  id.  Fin.  5,  28,  83.  Hoc 
airins  omiies  Incinnbeni  geneiis  lapsi  sarciie  ruinas, 
rlrg.  Georg.  4,  24y. 

II)  dans  le  sens  concret,  ce  qui  s'est  écrotdé,  écrou- 
lement, débris  {en  ce  sens  il  n'est  pas  antér.  à  Au- 
guste)—  A)  en  génér.  {pocl.)  :  Disjeclam  Mnsex 
toto  videt  œquore  classem  Fluetibus  oppresses  Troas 
C'.i'litpie  ruina ,  f,v  par  une  pluie  torrentielle,  ^^irg. 
/Eu.  I,  12g  ;  c/".  de  même  > — •  eœli  {joint  à  insani  im- 
bres),  SU.  i,  261;  et  r^  poli,  c.à-d.  le  tonnerre, 
f^al.  Flttcc.  8,  334.  —  B)  parlicul.  {d'après  le  n"  I, 
A,  2)  édifice,  bâtiment  en  ruine,  ruines,  décombres  ; 
le  plus  souv.  au  pluriel  :  Nunc  buinilis  velci'es  tan- 
tummodo  Troja  ruinas  ostendil,  Ovid.  Met.  i5,  424- 
Saguuti  ruiiiie  nostris  capilibus  incident,  Lie.  21,  10, 
iti.  Obstringere  religione  popiiluin  Roinauum,  ruinis 
templorum  templa  a-dificantini,  Liv.  42,  3;  de  même  : 
l'X  RVINA  TEMPLI  MARTIS,  luscr.Orell.  u"  2448 
{l'.au  de  J.-C.  256);  cj.  :  îuopem  \ilain  in  tugurio 
ruiiiaïuni  Cartiinginien'.ium  loleravit  (  Marins  ),  A^e/- 
/«y.  2,  19, //«.  Munera  prieterea  lliacis  erepta  ruinis 
IVrre  jubet,  ''irg.  Ma.  1,647  i  i/-  ■'  Ancliisa,  bis  Per- 
ganieis  ereple  ruinis,  i^/.  ib.  3,  476.  —  Au  singulier  : 
Aliiis  par  labnr  flumina  ad  lavandam  hanc  ruinam 
jiigis  montiiiui  diicere,  Plin.  33,  4,  21  §  74. 

rûîiiôsusy  a ,  uni ,  adj.  \  ruina  J,  eu  pari,  des  bâ- 
timents.  —  I)  ruineux,  qui  menace  ruine  {rare, 
mais  très-class.)  :  r^^  œdes,  *  Cic.  Off.  3,  ï3,  54.  '^^ 
parietes,  Senec.  de  Ira,  3,  35  fin.  — *  II  )  poét.  et 
mctaph.,  qtii  est  en  ruines,  ruiné,  écroulé  :  Riiino.sas 
occiilit  lierba  domos,  les  maisons  eu  ruines,  Ovid.  Her. 
ï,  56.  —  Se  trouve  aussi  dans  le  sens  de  :  ruineux,  fu- 
neste, dommageable  :  Ruiiiosa  pra'sumptio,  Cassiod. 
de  Anim.  4. 

Rulliûiius,  i,  m.  suru.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut. 
■2g6,  col.  2. 

Rllllioy  ôllis,  m.  suru.  rom.  Inscr.  ap.  Crut. 
424,  9. 

RulliiH,  a,  surnom  romain;  cf.   Cic.  Pbil.  5,  17, 
48.  De  même,  P.  Servilius  Kiillus,  tribun   du  peuple 
sous  le  consulat  de  Cicéron,  qui  prononça  contre  lui 
les  trois  discours  sur  la  loi  agraire. 
l.RUMA.a-,  vo).   RUMIS. 
2.  runia,  a-,  1  of.  rumen. 
Ruina,  voy.  Anima. 

Rûma,  ie,  m.  surn,  rom.,  Inscr.  ap.  Rosin. 
Dissert  isngog.  tab.  i5,   col.  3. 

rûmeiiy  uiis,  n.  {forme  access.  mina,  œ,  f.,  ^rnob. 
7,  2Î0  douteux)  œsophage,  premier  estomac  des  ru- 
minants, panse,  jabot  ;  go'-ge,  pharynx  :  «  Rirnieli 
e>t  pars  colli ,  qua  csca  devoratur,  iinde  Rl'MARK 
diceliatiir,  quod  nunc  ruminare,»  Fest.  p.  i35, 
«  RiimiiKitio  dicla  est  a  rumine  eniinenle  giitliiris 
parle,  pi>r  qiiam  demissus  ribns  a  certis  revocaliir 
animalibtis,  »  Serv.  f^iig.  Ed.  6,  54;  cf.  Isid.  Orig. 
ir,  I,  Sg  ;  12,  i,  37,  Duni  sit  rumen  qui  impleam. 
Pompon,  dans  Non.  18,  16;  de  même,  Fest  s.  v. 
StlIlRUlMARI,  p.  143. 

.>  RUIMENTUM,  abruptio,  ..  Fest.  p.  i35;  cf.  p. 
225,  fin.  et  Comment,  p.  63(i,y?H.  sq. 

'  1.  ruiuex,  ïcis,  m.,  espèce  de  dard,  semblable 
au  sparnin  des  Gaidois,  Lucil.  dans  Fest.  p.  i35  et 
225;  cf.  Gell.  10,  25,  2. 

2.  runiex,  ïcis,  /.,  rumex  ou  petite  oseille,  Plin. 
II,  8,  8;  ig,  12,  60;  20,  21,  85;  Plaut.  Pseud.  3,  2, 
26.  —  m,,  dans  l'Auct.    Morel.   73    :  Fecundusqoe 
rumex,  malv.Teque  ,   inul.-eque  virebant. 
Rumia.ie,  voy.  Rumina. 
rûniiférOy  voy.  le  suîv. 

'rûniîfico,  are,  v.  a.  [mmor-l'acio],  semer  {un 
bruit),  divulguer,  dire  partout,  représenter,  dépein- 
dre :  Quain  {se.  Alcuinenani)  cives  Tbebani  vcro  ru- 
mificant  probam,  Plaut.  Amph.  2,  2,  46.  {autre  leçon 
dans  A'on.  2,  748  ;  rumiferaut  ). 

*  rûmï^ërûtio,  ônis,  /.  [ruinigeror],  fruit 
semé,  nouvelle  répandue,  rumeur  :  « — >  infami  pascun- 
tlir,  Lampr.  Hcliog.  10. 

*  rûmïçcror,  Sri,  v.  dépon.  a.  [  runior-gero  ], 
semer,  colporter  un  bruit,  divulguer,  faire  connaître, 
Fest.  s.  V.  RUMITANV,  p.  i35  Lindem.  JV.  cr.  Rumi- 
geiantiuin  sermoiies  letlulit;  qui,  etc.,   f'et.    Schot, 
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ad  Cic.  ornt.  de  œie,  ad  MUon.  n°  7  {ed.  A,  Maio 
in  C/ass.  attct.  t,  2, 111  ). 

rBiuïsi:ërûla6y  a,  iiiu,  adj.  [  rumigeror],  colpor- 
teur de  tioiivellesy  nouvelliste f  bavard,  Ammiau.  14, 
I  ;  Hieron.  Ep.  117,  10;  5o,  i. 

'riiniï^'o,  aie,  v.  a.  [ruineii],  ruminer  :  r>^ 
jani  U'iliuiit  (|ualum,  Appui.  Met.  4,/J.  i53  douteux 
{autre  leçon  :  rumiiiabam  ).  Bos  si  l'unii^at ,  Gaigil. 
de  cur.  boum.  Kuniîgantia  aiiiiiialia,  Fra^m,  8,  ab 
A.  Maio,  edit.  in  Script,  f'et.  Alov,  Collect,  t,  3, 
/f.  243. 

1.  Bûmîna  (dans  qques  manuscrits  on  le  trouve 
écrit  KuxaxSk)  iv^f,  [  RL'AIIS ,  celle  qui  présente  sa 
mamelle  ]  déesse  des  Romauis^  tfui  était  honorée  dans 
un  temple  particulier  près  d'un  figuier  sous  lequel  Ro~ 
nndus  et  Hémus  avaient  télé  les  mamelles  (RCMIS) 
d'une  louve,  Farro,  R.  R,  2,  tr,  5;  id.  ap.  iW«. 
167,  3o  sq.  (  voy,  les  passages  cités  au  mot  RUMIS)  ; 
Augustin.  C.  D.  4,  xr,  6,  19  y  fin.;  7,  11.  ■ —  II} 
De  là  r*)  Kniniiiâlis  licus,  le  figuit-r  sous  lequel  fu- 
rent allaites  Romulus  et  Rémus,  «  Liv.  i,  4  (uii,  d'a- 
près une  fausse  éiymol,^  on  donne  KoiluilaiiÂ  comme 
forme  antéiieure ;  cf.  Serf,  f^'rg.  j^u.  8,  90  :  Aiii  a 
Roniulo  \eliiil  (lictani  quasi  Romularem)  ;  Tac.  Ann. 
i3»  58;  Aur.  ï'ict.  Ori^.  20,  fin.;  Fest.  p.  i35;  Serv. 
l.  L;  »  Varro,  L.  L,  5,  8,  17.  —  Ce  mémè^figniei 
s'appelle  aussi  par  licence  poétique  2")  Rumina  ficus 
dans  Ovid.  Fast.  2,  4iï  {oit,  comme  plus  haut  dans 
Tite  Live,  on  suppose,  d'après  une  fausse  étymologie^ 
une  forme  plus  ancienne  :  Roriiula  }. 

2.  Kiiiuiii»,  iicuSf  l'oy.  i.  Rtiniiiia,  n°  II,  2. 
1.  Riiiuîiiïblisy  ficus,  voy.  Riiinina,  n°  II,  i. 

*  2.  rîiniiuâliS)  e,  ad/.  [  rumen  ],  qui  rumine,  ru- 
misant  :  r^-  hosliie,  Plm.  8,  5i,  77. 

rûmïnâtïoy  ônis,  f.  [ruminor],  rumination.  — 

I)  an  propre  :  r^  aniraaliuin,  Plin.  11,  37,  79;  Serv. 
l'irg.Ecl.  6,  54.  —  B)  nwtapli.,  redoublement,  re- 
production; recrudescence  :  ^^^  cortici»,  Plin.  i5,  23, 

23.  rv>  liieniis, /W.  17,22,  35.  —  *I1)  au  fig.  (nc- 
t'on  de  ruminer,  de  remâcher,  c.-à-d.)  redite,  conver- 
sation répétée;  ou  :  projets  qu*on  rumi'ie  :  Qiiaoto 
magis  vidi  e\  tuis  iiteriâ  quam  e\  illiussermoue,  quid 
af^eretur,  de  ruminatione  quotidiana  ,  de  cogilatiuuê 
Puijlii,  etc.,  tic.  Alf.  2,  12,  2. 

*  rûniïiiâtory  ôris,  m.  [ruminor],  ruminant,  Ar- 
nob.  7  ,  2  3o, 

rûmînory  âii,  v.  dépon.  a.  et  {à  partir  de  la  pé- 
riode d  Auguste)  rumino,  are,  v.  n.  et  a.  [rumen] 
mnûner.  —  I)  au  propre  :  a)  neulr.  :  Propler  quœ 
Ifos  iieque  ruminai  neqtie  lingua  se  delergf l,  Colum. 
5,  ('»,  I  ;  de  même  :  Plin.  11,  37,  61  ;  10,  63,  83  ;  9, 
17,  29  et  autres.  —  ^}  act.  :  (Bos)  Jlice  sub  uigra 
patientes  ruminât  herbas,  rumine,  remâche  des  her- 
bes jaunies,  Ftrg .  EcL  6,  54  ;  cf.  • — <  revocatas  lieibas, 
Ovid.  Am.  3,  5,  17  :  e/;  o»--  epasias  herbat»,  id.  Hal. 
I  i9;*r^->  escas  gutture,  Paul.  I^ol.  Carm.   18,  34o.  — 

II)  au  fig.,  ruminer,  répéter,  raconter  de  nouveau, 
rabâcher  {remâcher),  méditer  (seulem.  autér.  et  pos- 
ter, à  l'époq.  class.;  cf,  cependant  ruminatio)  :  Nemo 
biec  ruminelur  iiiulieri ,  Liv.  Andr.  dans  JVon.  i66, 
29.  Nuu  modo  abseus  <|uicquam  de  te  sequiuâ  cogi- 
tubit,  sed  ctiam  rumindbiliir  hunianitatem«  f'arro,  ib. 
•À').  Odyssean  Hoineii  ruininari  incipis,  id.  tb.  48o  , 

24.  Erras  :  accusare  nos  rumijiarisanliquilales, /V/.  ib. 
23.  —  Dum  cdrmina  tua  ruminas  ,  pendant  que  tu 
rumines  tes  vers,  que  tu  les  médites,  Symm.  Ep,  3, 
i3,  fin. 

Bûmïnusy  i,  m.  [RUMIS,  iC après  (analogie  de 
Rumina],  surnom  de  Jupiter,  qui  notarit  toutes  cho- 
ses, Augustin.  C.  D.  7,  II. 

RUMIS,  is  {forme  access.  RUMAj  x,  mamelle), 
tette,  tetiue,  pis;  voy.  le  terme  class.  mamma  :  »  Si 
parnm  liabet  lactis  mater,  ut  sulijiciat  sub  alterius 
mammam,  <|iii  appetlantur  snbrumi ,  id  est  sub  mam- 
ma :  anliquo  eiiiui  \ocabuio  mamma  RUMIS,  ut  opi- 
nor,  »  Varro,  R.  R.  1^  %  ^  20.  ••  Non  uegarim  ,  ideo 
apud  divîe  Ruminée  saceiluru  a  pasioribus  salam 
lîcum.Ibi  enim  soient  sarrifirari  lacté  pro  viiio  et  pro 
Iaclt;nlil)us.  Maiumu-  euini  RUMIS  sive  KUM.i:,  ut 
anie  dieebani ,  a  riiini;  et  inde  dicuiitur  subrimi 
agui,  w  id.  ib.  2,  11,  5.  »  Hisce  mauibus  lacle  fil,  non 
vino ,  Cunina;  piopler  cunas.  Rumina-  propter  RU- 
MAM,  id  est  prisco  vocabnlo  mammam,  a  quo  su- 
brnmi  etiam  luinc  diruulur  ogni ,  »  id.ap.  Non.  167, 
3o  sq.  a  Mamma  RUMIS  dicilur,  unde  et  rustici  ap- 
pellant  luedos  subrumos,  qui  adbuc  sub  niammis  ha- 
benlur,  »  Ftit.  p.  i35.  ..  (Juuniam  sub  ea(ficu}  in- 
venta est  lu|-a  infanlibus  puebeiis  rumcm  (ila  voca- 
b.iul  mamniani  ),  »  Plin.  i5,   i8,  20,  §  77. 

*  nlmitOy  â  re,  v.  intens.  n.  [  RUMO,  rumor  ],  se- 
vter  des   biuiti,   divulguer,  propager,  Jnire  connaître 


RUMO 

par  la  rumeur  publique  :  «  Runtitant  riimîgeraulnr. 
»vius  :  Simul  alius  aliunJe  runiitanl  inlei  sese  ,  » 
Fest.  p.  i35. 

RUMO,  are,  pour  rumino,  d'après  Fest.  s.  i\  RU- 
MEN,  ;:;.  i35. 

Ruinou^  Serv.  ad   Virg.  JEn.  8,    v,  90  ;  ancien 
nom  du  Tibre. 

rûmor,  ôris,  m.  [  RUMO,  ainsi  proprement  :  ru- 
mination ;  de  là,  au  fig.  voy.  runior,  n°  II.  Paroles 
répétées,  récits  colportés,  bruit,  rumeur  publique, 
bruit  public,  récit  qui  circule,  jugement  porté  par  la 
foule,  commentaires. 
■  A  )  bruit  qui  circule,  rumeur  populaire,  nouvelle 
qui  na  d'autre  jondentent  que  le  bruit  public  et  qu'on 
ne  garantit  pas,  ou  dit  {cest  le  sens  dominant  et  très- 
class.,  au  suig.  et  au  plurirl)  ;  absoll  ou  avec  indication 
de  la  teneur,  de  Cobjet  du  bruit.  —  a)  absol.  :  Est 
boc  Galiicîe  consuetndinis,  uti  meicjtores  in  oppidis 
vulgus  circumsistat,  quibiisque  ex  rugionibus  venîant 
quasijue  ibi  res  cognoverînl,  pronuiiciare  coganl.  His 
I  unioribus  atque  auditionibus  permoti  de  sumniis  Siepe 
relius  cousilia  ineunt,  (|noiiiui  eos  e  vesligio  pœnilere 
nccesse  est  :  quum  incertis  rumoribus  Sfiviant  et  ple- 
rique  ad  voluntateni  eorum  iicla  respondeant,  c'est 
sous  c mipression  de  ces  bruits  et  de  ces  récits  que,  etc., 
Cces.  U.  G.  4»  5,  a  sq.;  cf.  .'(Galli)  habent  legibns 
sanctum,  si  qtiis  quid  de  re  ptibb'ca  a  linitimis  rumore 
ac  fauia  acceperil,  uti  ad  niagislraliim  deleiat,  ne\e 
cum  quo  alio  communicel  :  t|U(jd  s;e|te  lioiniues  faUis 
I  uaioribus  trrreri  et  ad  faciuus  inipelli  cugniluui  est, 
s' épouvanter  de  faux  bruits,  id.  ih.  6,  20  ;  e/  .-  Scri- 
bent  alii,  mullï  nuncidbunt,  perl'eiet  nujlta  etiainnpse 
rumor,  d'autres  m'écriront  ;  beaucoup  m'apporteront 
des  nouvelles,  et  la  renommée  elle-même  n'en  fera 
parvenir  plus  dUine,  Cic.  Fam.  2,8;  cj.  aussi  dans  la 
Description  du  palais  de  la  Renommée  f  fama)  dons 
Ovide  :  Mixlacpie  cum  veris  passiui  commenta  vagan- 
tur,  Millia  ruinorum  confiisaqiie  \ei  ba  ^ulutanl,  Ovid. 
Met.  12,  55  (i-oy.  le  passage  dans  Censembie).  Ru- 
moribus mecum  pugnas,  ego  anteni  a  te  riitiones  re- 
qjiiro,  lu  m'opposes  des  rumeurs  ;  moi,  je  te  demande 
des  raisons,  Cic.  JV.  D.  3,  5,  fin.  Nic.eain  niiilebat  (|ui 
rumores  Africanos  exciperenl  et  celeriler  ad  se  reler- 
rent.  pour  recueillir  les  nouvelles  d'Afrique  et  les  lui 
apporter,  id.  Dejot.  9,  23.  Rem  ad  senatum  rclert, 
jam  aniea  vnigi  rumuribusexagitatain,  Sali.  Catil.itj, 
i.  Muita  rnniur  liiigebal,  la  rumeur  publique  inven- 
tait mille  choses,  Cws.  B.  C.  i,  53,  2;  cJ.  :  Addunt 
et  affingunt  rumoribiis  Galli,  quod  res  poscere  vide- 
batur,  id.  li.  (r.  7,  i,  2.  Erigidus  a  Rosiris  manat 
per  conipita  ruiuor  :  ()uicuinipie  obvius  est  me  cou- 
sulit  :  Numqnid  de  Dacisaudisti  ?  etc.,  Hor.  Sat.  a  , 
6,  5o  et  autres  sembl.  —  b)  avec  indication  de  in  te- 
neur du  bruit  au  moyen  d'une  proposition  infimfivt 
on  relative;  de  de;  rarement  par  le  génitif  :  a.)  Post- 
({tiani  populi  rumorem  intelleximus,SluJiose  expetere 
vos  l'iauliuas  fabulas,  etc.,  la  rumeur  publique  nous 
apprend  que  vous  dénrez  voir  les  pièces  de  Plante, 
Plaul.  Casin.  prol.  11.  Quum  interea  rumor  venil, 
Oatum  iri  gladiatores:  poputus  convulat ,  etc.,  quand 
tout  à  coup  le  bruit  se  répand  qu'on  ta  donner  un 
spectacle  de  gladiateurs,  etc..  Ter.  Hec.  prol.  ait.  3i. 
Quud  rumores  distilleront  malevoli ,  Mnllas  contami- 
nasse Gr;eoas,  id.  Heuut.  prul.  id.  Ciebri  ad  eum  ru- 
mores aiïerebanlur  lïterisque  item  Labieni  certior 
fiebat,  omnes  Belgas  contra  populum  K.  cuuju- 
rare,  etc....  lis  iiunciis  lïterisque  tominutus,  etc., 
Cœs,  B.  G.  2,  I,  I.  Meum  gnatuui  lunior  est  amare, 
Ter.  Andr.  Sj-i,  li  ^  cf.  :  Rem  te  valde  l)ene  gessisse 
rumor  eral ,  le  bruit  s'était  répandu,  on  disait  que  tu 
avais  réussi,  Cic.  Fam,^  i,  %,fin.  Rumuris  nescio  quid 
aftlaverat  commissiuue  Graxoium  tVecpa-ntiam  non 
fuisse,  Cic.  Ait.  16,  5,  —  Serpit  liic  rumor  :  Scis 
tu  illum  accusationem  cogitarê.^  etc.,  voici  le  bruit  qui 
circule  :  Sais-tu  qu'il  songe  à  une  accusation?  id. 
Mur.  21,  fin.  —  Crebro  vtilgi  rnmore  lacerabatur, 
lamquam  viros  et  insontes  ub  invidiani  aut  înetuin 
exstinxisset.  Tac.  Aun.  i5,  73;  de  même.  id.  ib.  6, 
36.  —  p  )  Nibil  perferUir  ad  nos  piietcr  rumores  de 
oppresbo  Dolabella,  satis  illos  qnidem  constantes,  sed 
adliuc  sine  auctore,  iV  ne  nous  arrive  que  des  nouvel- 
les, etc.,  Cic,  Fam.  12,  9.  Jam  de  ,tdnoium  defec- 
tione  et  secundo  Galli»:  nioiu  rumuros  alïerebaninr, 
on  parlait  de  la  défection  des  Eduens  et  des  succès 
obtenus  par  la  Gaule  soulevée,  Ctts.  B.  G.  7,  69,  i. 
De  viia  nnperaloris  dnbii  rumores  allati  suul,  Liv,  28, 
24.  Secutnni  est  bellum  Atricanum  :  gra\esde  le  ru- 
mores, Cic,  Dejot.  9,  25.  Exslinctis  rumoribus  de 
auxibis  legiunutii,  quie  cum  Pompeio  \enire  dîcebau- 
tur,  Cœs.  Jî.  C.  i,  60,  fin.  —  y)  C'iiia  quoque  ejus 
in  f.ibuliS  tuit,    jn    qua,  f/t....   Anxit  cteiiu>  rnmo* 
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rem,  etc^  Snet.  Aug.  70.  Ea  discordia  et  crebris  belti 
civilis  I  unioribus  Britanni  susUileve  aiiimos,  enhardis 
par  ces  divisions  et  par  les  bruits  de  guerre  civile  sam 
cesse  répétés,  les  Bretons  levèrent  la  tête.  Tac.  Hist. 
3,  45.  (Cacsar)  desedit  apud  Nicuoieden  non  sine 
runiore  proslrala;  régi  pudiciti»,  quem  rumorem 
auxil,  etc.,  Suet.  Cœs.   2. 

B  )  le  jugement  porté  par  le  monde,  la  voix  pu- 
blique, et,  ohjectivt,  la  renommée,  la  réputation  {sens 
plus  rare,  mais  très-class,;  n'est  pas  dans  César)  ', 
«  Eamam  atque  rumores  pars  altéra  conseusum  civi- 
latis  et  \elul  publrcum  lesiimonium  \o<al  :  altéra 
sermonem  sine  tdlo  cerlo  aur'ore  disptMiinn.  cui  raa- 
lignitas  inilinm  dederil,  increnientum  credulilas,  »  la 
renommée  et  la  roix  populaire  seront  laniô:  le  con- 
sentement de  toute  une  ville,  une  espèce  de  témoignage 
public;  tantôt  un  bruit  sans  fondement  certain,  au- 
quel la  malignité  a  donné  naissance,  que  la  crédulité 
a  grossi,  Quintil.  Inst.  5,  3  ;  c/î  .-  Adversus  famam  ru- 
moresque  hominiim  >i  satis  lirmus  steteris  :  si  te  ne- 
que  cûllegfe  vaua  gluria  neque  tua  fatsa  infamia  mo- 
verit,  Liv.  22,  39.  Qui  erït  rnmur  popiili,  si  id  fece- 
ris.^  que  dira  le  monde,  si  tu  fois  cela?  Ter.  Pltorm. 
5,  7,  18.  Tolani  upinionem  (populi)  parva  nonnum- 
quam  commutât  aura  rumoris,  Cic.  Mur.  17.  Rumo- 
ribus adver>a  in  pi  avilalem ,  seconda  in  casiim  ,  for- 
liinam  in  lemerïtaleni  declinando  corrumpebant;  par 
leurs  jugements.  Sali.  Fragm.  ap.  I\vn.  385,  3,  Nec 
tuis  depellor  dirlis  quin  rnmoii  serviam,  Piaut.  Trin. 
3,  2,  14  ;  cf.  en  jeu  dt  mots  avec  rumen  :  Ego  ru- 
morem parvi  facio,  dum  sit  rumen  qui  impleain,  je 
me  moque  du  qu'en  dira-t-on  [de  ce  qu'on  pense), 
pourvu  que  j'aie  de  quoi  me  remplir  la  panse.  Pom- 
pon, dans  Noa.  18,  i5.  Oinneni  infiina'  plebis  rumo- 
rem alfeclavit,  //  recueillait  jusqu'aux  moindres  mur- 
mures de  la  populace.  Tac.  Hist.  2,  91.  Fulvii  senes- 
ceie  fama,  Marcellus  etiam  adverfio  iumuree>se,  être 
en  mauvaise  renommée,  avoir  un  mauvais  renom,  Liv. 
27,  20;  cf.  :  Fla^reî  rurnoie  malc  cum  Hic  at(|uê  ille, 
Hor.  Sat.  I,  4,  125;  et:  Sinistrnm  leiili  ilineiis  lumo- 
lem  prospero  pnelio  \erlerat,  Tac.  Hist.  2,  93,7?/;. 
(ato  lurbulenlus  adutescens  invidiam  et  Plolem.TO  et 
Lentulu  conciiare  secundo  qnidem  populi  iiiinoreca'- 
pit,  avec  un  murmure  approbateur,  Fenest.  dans  Aon, 
385,  17;  de  même,  riimore  secundo.  Snevius  dans 
Macrob.    Sat.  6,  i\un  vieux  poète  dans  Cic.  Dîvin. 

1,  16,  29  ;  f^irg.  .-En.  8,  90;  Hor.  Ep.  i,  iti,  9;  cf.  : 
Ut  ba:-c  secundo  rumore,  ita  adversis  aiiiuii»  accep- 
tum,  quod  ,  etc.,  mais  si  cette  alliance  eut  tapproba- 
tion  générale,  on  -vit  avec  déplaisir,  etc..  Tac,  Ann. 
3,  29.  Is  claro  apud  vulgum  rumore  erat  propier  vir- 
tutfm,  id.  ib,  i5,  48.  —  *  II  )  métaph.,  eu  pari. 
d'une  rivière,  murmure:  Amœna  fluenla  Subtcrlaben- 
lis  tacito  rumore  Mosell;e,  Anson.  Mosell.  22. 

runipla,  a*,  voy.  rbompba'a,  au  comm. 

rumpo,  rùpi,  nmluiu,  3.  )-.  a.,  rompre,  casser, 
briser,  déchirer,  séparer  de  force,  ouvrir,  fendre,  en- 
foncer, crever,  etc.  {très-fréq.  et-très-class.;  mot  fa- 
vori des  poètes  du  siècle  d'Auguste) —  I)  au  propre  : 
SI  MEMBRYM  RVPIT  NI  CVM  EO  PACIT  TALIO 
ESTO,  Ler  12.  Tab.  dans  Fest.  s.  v.  TALIO,/;.  274 
et  dans  Gell.  20,  1,14;  cf,  Caton  dans  Pi  isc.  y.  710 
P,  et  VOY.  la  traduction  par  Dirks.  p.  5 16  et  suiv. 
— 'viuciila,  briser  ses  liens,  ses  fers,  Lucr.  3,  84  ;  Cic» 
Catil.  4,  4,  8;  Tusc.  t,  3o, /?//.;  Prop.  3,  xi,4;  f^irg, 
.En.  10,  233  et  autres;  cf.  r^  catenas,  briser  ses 
chaînes,  Prop,  2,  20,  ii  ;  Hor.  Sat.  2,  7,  70;  Ot-id. 
Am.  3,  II,  3  ;/^  frena,  Prop.  3,  19,  3;  '^  obstaiitïa 
claustra,  Hor.  Ep,  i,  14,  9  ef '--'tereles  plagas  (aper), 
id.  Od.  I,  I,  28.'^'  pontem,  row/^r^,  couper  un  pont, 
Liv.  7,  g;  cf.  :  i^pli  torrenlibtis  pontes,  Quintil. 
Inst.  2,  14,  ifi.  «-^  moiitem  actlo  (HannibaP.owiT/V 
une  voie  dans  la  montagne  avec  du  vinaigre,  Juven, 
10,  i53;  et  dans  le  même  sens  :  o^  Alpes,  Sil.  11, 
i35.  r^  arcum,  Phœdr.  3,  14,  ïo.  <-^  plumbum 
(aqua),  Hor.  Ep.  z,  10,  20.  ^^-^  carinam  (sinus  Noto 
icmugiens).  id,  Epod.  10,  20.  r^  tenta  cubilia  tec- 
taque,  id.  ib.  12,  12,  o^  vestes,  déchiier  des  vête- 
ments, Ovid.  Met.  6,  i3i  ;  cf  tenues  vestes  a  peclore, 
id.  A.  A.  3,  707.  r-^  sinus  parilerquc  capillos,  dé- 
chirer ses  ^êtemeuJs  et  s'arracher  les  cheveux,  id. 
.Met.  10,  722.  Linum  ruptuin  aut  tnrbala  rera,  Quin- 
til, Inst.  12,  8,  i3.  «^^pn-ecordia  ferro,  ouvrir,  trans- 
percer la  poitrine  avec  le  fer,  Ovid.  Met.  6,  25 1  ;  5, 
36;  cf  r^  gutlura  cultro,  couper  la  gorge,  id.  ib. 
i5,  465;  *^^  colla  securi,  trancher  la  tête  avec  la  ba* 
che,  id,  ib.  12,  249.  ^^^  nubem  (vis  veuti),  f/eWi/rw 
le  nuage,  Lucr.  6,  432  ;  de  même  r^  cœluin,  Sd.  3, 
196  ; '^  polum,  iW.  I,  1 35.  Turbo  ruplus, /('«r/'/Z/o/i 
au  travers   duquel  les  vents  se  font  jour,  f'irg.  ,£//. 

2,  416  et  autres  sembl.  Tua  causa  rupi  ranïice-;,  jam 
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duilum  spiito  san^uinem,  pour  te  servir,  je  me  suis 
rompu  les  reines  ilei  pounwus  ;  je  crache  le  sang  de- 
puis une  heure,  Plaut,  Merc*  i,  a,  i")  \  de  même  r^ 
suos  ramices,  /V.  Pœn.  3,  i,  3?  ; /^  iuflalas  vesioulas, 
Cic.  Divin.  2,  i4,  33;  r>^  pectora  freoiilu  (leones), 
iMcr.  3,  298;  .-v^  ilia,  CatulL  11,  20;  80,  7;  f^'irg, 
F.vi.  7,  26;  (•/. ,  avec  un  nom  de  personne  pour  ré' 
gime  :  Riipit  laibilfirn  'l'iinageiiis  a'iitiila  liiigiia,  Dum 
•^tuiict  iirbamis  leiiJilqiie  disertns  haheri ,  Ttmagène 
fit  crever  {^d'envie,  de  dépit)  son  rival  larhitas,  ijul 
s'efforçait  vainement  de  faire  comme  lui  le  bel  esprit 
et  le  l>eauj)arleur,  Hor.  Ep.  i,  19,  iS;  de  même  souv. 
dans  le  sens  réfléchi  :  Me  lupi  causa  ciirreiido  tua, 
je  me  suis  crevé  à  courir  pour  ton  service,  Plan/. 
Merc.  I,  40;  de  même,  id.  Capt.  piol.  i-i;  Lucil. 
dans  Non.  88,  i£  et  38-2,  23;  Ter.  Hec.  3,  4,  21; 
Hor.  Sat.  2,  3,  3i9  ;  ei,  aupassif,  dans  le  sensmoye.i  : 
Kgo  misera  risii  clandestino  runipier,  crever  de  rire, 
Àfran.  dans  Non,  ;i82,  21;  de  même  :  Fiigidus  iii 
pialis  canlaiido  rumpiiur  anguis,  f'irg.  F.cl.  S,  7  i  ; 
Qua  (lict'iilia  aiidacluiu)  aille  rumpL-bar,  nuuc  ne 
lilûveor  qiiidem,  cettv  licence,  qui  auparavant  faisait 
mon  supplice,  aujourd'hui  ne  me  cause  pas  la  plus  Ic' 
gère  éftiolion,  Cic.  Qu.  fr.  3,  9  ;  t/.  ;  Rumpanliir 
luiqui,  Vicimus,  Prop.  i,  8,  27  et  :  Miser  nunpeiis 
{se.  ira  }  ei  latrai,  Hor,  Sat.  i,  3,  i36.  —  Feno  nim- 
peiida  pcr  husles  Est  via,  il  faut  s'ouvrir  un  chemin, 
se  frayer  un  passage  par  le  fera  travers  les  ennemis, 
f'irg.  /En,  10,  372  ;  cf.  :  Eo  nisi  corporibiisainiisque 
iiipere  cnneo  viain,  Liv.  2,  5o  et  :  Si  ad  eam  (claii- 
sulam)  rupla  via  \ eimûmui,  en  nous  frayant  une 
route,  Quintil.  Insl.  9,  4,  '^3  ;^--'  viam  igné,  Stat.  Theb. 

8,  469;  '-^  iler  ferio,  s'ouvrir  un  passage  le  fer  à  la 
main,  Sil,  4,  196  {joint  a  reserare  viam);  i5,  782; 
rs-'  cursus,  y  al.  Flacc,  i,  3;  Sil.  7,  568  et  autres 
sembt.  De  même  aussi  :  Rapido  cursu  média  agmina 
ruiupit,  il  enfonce  les  bataillons,  Firg.  ^n.  12,  683; 
cf.  o^prœbaadmiàsi)  equo  (DeciusJ,  Prop.  3,  n,  64; 
f^niediam  aciem,  L/c.  26,  5;  Justin.  1,  6,  1 1  ;  < — - 
ordiues,  Liv.  6,  i3;  ^^  adilus,  f'^irg.  ^n.  2,  494; 
/>^  parvos  hiatus,  présenter  de  petites  excavations, 
SU.  5,  6 16  ;  «^^  foutem,  faire  jaillir  une  source,  Ovid. 
Met.  5,  257  et  autres  sembl.  —  Unde  tibi  ledilum 
certo  snbtemine  Parcae  Kupere,  ont  empêché  ton  re- 
tour, Hor.  Epod.  i3,  i5.  —  Absult  :  OiTendit,  rum- 
pil,  icil  poculo,  //  blesse,  Afran,  dans  Non.  124,  6; 
de  même  :  SI  Q"VIS  RVMPET  OCCIDETVE  IN- 
SCIENS  NEFRAVS  ESTO,  ancienne  formule  de  pro- 
jet de  loi  dans  Liv.  11 ,  10. 

\\)  nu  fig. y  rompre j  interrompre f  arrêter,  empêcher, 
couper,  violer,  anéantir,  annuler,  cnjreindre,  etc.  : 
Hune  quisquani  fœdera  scientein  neglexisse,  violasse  , 
rupisse  dïcere  audebit?  d''avoir  sciemment  négligé^ 
violé,  enfreint  les  traités,  Cic.  Balb,  5,  fin.  ;  de  même 
f>^  l'œdeia,  Lucr.  2,  254;  Auct.  Herenn,  4,  14;  Ltv. 

9,  I  ;  21,  10;  Hor.  Ep.  I,  3,  35  et  autres  ;  cf.  r^  sa- 
cramenli,  rebgioneni,  l'/o/^r  M  religion  du  serment, 
Liv.  28  ,  27  ,  '^  revereiitiam  sacramenli ,  manquer  au 
respect  dû  au  serment^  fra/iir  la  fui  du  serment^  Tac. 
Hist,  I,  12;  r»^  fidem  induciarum,  pacis,  etc.^  Liv.  9, 
40,  yî«.;24,  içi\  yirg.  ^;eo/-^.  4,  123;  ~jus  gen- 
lium,  violer  le  droit  des  gens  ,  Liv.  ^^  f]  ;  cf.  f^^  hos- 
lium  jus  et  sacra  legalionis  et  fas  gentium,  Tac.  Ann. 
I,  42.  Rugationes  plurinias  propler  vospopuUisscivit, 
Quas  vos  rogalas  rumpitis,  Plant.  Cure.  42,  24;  de 
même  edicta ,  Hor.  Od.  4,  i5  ,  22;  />^  décréta, 
Ovid.  Met.  i5,  780  ;  f^-*  leges,  e/i//v/«f/rf,  violer  les 
lois,  Lucan.  4,  i75.  Num  quis  eo  teslamenlo,  quod 
paterfamilias  ante  fecit ,  quam  ei  filius  natus  esset, 
hereditalem  petit?  Nenio,  quia  constat,  agnascendo 
rumpi  te^tamenlum ,  le  testament^  est  annulé ,  cassé, 
Cic.  De  Or.  t,  57;  (/.  In  quibus  (  cansis  centum- 
viiatibns  )  testamentorum  ruptorum  aut  ratorum  jura 
versantur,/W. /A.  i,38,  i'^Z\  de  même  r>^y\\\\i\\di%^  rompre 
un  mariage,  Hor.  Od.  1,1 5,  "J ',  f^  amores,  f'irg. 
Mn.  4,  292;  f^  soeietatem  fidei  ac  amiciliie  per 
scelus,  Liv.  28,  33;  f^  condiliones  pacis,  Vellej.  1, 
48,  fin.;  r^  obsequinm  ,  manquer  à  l'obéissance, 
Suet,  Qalb.  16  ;  f^-^  tata  aspera,  triomphe  de  la  rigueur 
du  destin,  J^irg,  JEn.  6,  88  5;  cf.  r^  fali  necessita- 
lem  liumanis  consiliis,  Liv.  i,  42.  Ne  me  e  somno 
exciletis  et  rumpalis  visum,  ne  me  réveillez  pas  et  ne 
troublez  pas  ma  aùsion ,  Cic.  Hep.  6,  12,  fin.;  de 
même  r^  somnum ,  réveiller,  yirg.  /En.  7,  458  ;  < — - 
!i2icrà,  interrompre ,  troubler  un  sacrifice,  id.  ib.  S, 
110;  «-vjcarmina,  Tibull,  2,  3,  20;  r^  novissima 
verba,  interrompre  les  dernières  paroles,  Ovid.  A.  A. 
r,  539;  r^  aniplexus  supremos,  les  derniers  embras- 
sements ,  VaL  Flacc.  5,  1 32.  Quoiuui  (  Fnunorum  ) 
nocti\ago  sirepitu  Affirmant  vulj^o  lacilinna  silenlia 
nimpi,    Lucr.  4,  385;  de  même  ^  silenlia  (  verbi^, 


rompre  le  silence  en  parlant,  yirg,  y£/i.  10,  64; 
Ovid.  Met.  i,  208;  11,  598;  Hor.  Epod.  5,  85; 
y  al.  Flacc.  5,  5o9;  Plin.  Paneg.  55,  4;  cf.  r>^  taci- 
lurnitatem  ,  .îor/fV  brusquement  de  son  silence.  Tac. 
Ann.  I,  74;  ft  :^^^  palienliani,  Suet.  Tib.  24.  Eu  âge, 
segnes  Ruinjie  moias  ,  trêve  de  lâches  délais ,  yirg. 
(ieorg.  3,  4  J  ;  de  même  rumpe  mora'^,  plus  de  retard  ! 
hàte-toi,  id.  Ain.  4,  56y  ;  9,  i3;  Ovid.  Met.  i5, 
583,  Dach.  N,  cr.\  yal.  Flacc.  i,  3or>;  Martial. 
2,  64;  Plin.  Ep.  5,  II,  2;  c/^  Rumpunl  moras, 
ÏMcan.  i  ,  264  ;  et  :  r^  olia,  yirg.  JEn.  6,  8t4.  — 
Poét.  :  Dat  gemilum  ruiiipitque  bas  iino  peeloie  \o- 
ces ,  ei  laisse  échapper  ces  paroles  ,  et  du  fond  de  sa 
poitrine  Jait  entendre  ces  paroles,  yii'g-  /En.  11, 
377;  de  même  r^  voceni,  id.  ib,  2,  129;  3,  246; 
Sil.  8  ,  3oi  ;  Tac.  Ann.  6,  20;  r^  queslus,  éclater  en 
plaintes,  yirg.  Mn.  4,  553;  Claudian.  Rapt.  Pros. 

2,  249;  f^  gemilum.  en  gémissements  ,  Sil,  4,  458. 
*ruiup5tïiiëtuiu»    i,  n,    [  rumpolinus  ] ,   lieu 

plante  de  hautains,  lignes  enlacées  à  des  arhreSy  Co- 
lum.  5,  7,  2. 

ruiupôCïiiuSy  a,  uni ,  adj.  [  nimpus-teneo], 
qui  sert  à  fixer,  à  enlacer  la  vigne  :  r^  genus  ar- 
busti  Gallici,  Colum.  5,  7  ,  1  ;  de  même  arbores  ,  ib. 
§.  3.  —  II)  substantivt  rnmpotinus,  i, /.  sureau 
(opulus  ),  P(V//.  14,  I,  3;  24,   19,    112. 

ruiupus,  i,  m.  arbre  auquel  on  enlace  la  vigne, 
=  tradux,  yarro,   H,  H.   i,  8,  4- 

rOmuscùliis,  i,  m.  dimin,  [rumor],  bruit,  dis- 
cours,  propos,  caquet,  bavardage  des  gens  {peut-être 
seulement  dans  les  deux  passages  suivants  )  :  Qui 
imperitorum  liominum  riimusculos  aucupati,  Cic. 
Cliient.  38.  L.  Cassio  dissidente  a  bonis  alqiie  omnes 
rumusculos  populari    ratione    aucupanle ,    /(/.    Le^>. 

3,  16. 

rûna,  œ,  /.  sorte  d'arme,  javelot  :  »  Runa  genus 
leli  significat.  Ennius  :  Runata  recedil,  id  est  pilata  », 
Fest.  p.  i33  {Enn.  Ann.  t,  171).  C.  Grac<'bus  runis 
et  lis  sicis  ,  quas  ipse  se  projecisse  in  forum  dixit , 
quibus  digladiarenlur  inter  se  cives,  nonne  omnem 
rei  publiciestatum  permutavit?  Cic.  Leg.  3,  9,  20, 
Mos.  N  cr.  —  II  )  métaph.j  caractères  runiqnes  : 
Karbara  fraxineis  pingatur  runa  tabellis,  f'enant. 
Carm.  7  ,  18,'  19. 

rnnatusy  a,  um ,  voy,  runa,  n°  I. 

riinca,  a*,  f.  =  runcina,  Fest,  et  Col.  2,  12, 
dans  deux  manuscrits. 

runcâtiOy  ônis,  /'.  [  runeo]  —  I)  action  de  sar- 
cler, sarclage,  Colum.  2,9,  x8;  2,  11,  19;  Plin.  18, 
21,  5o.  —  II)  dans  le  sens  concret,  sarclure ,  mau- 
vaises herbes  à  extirper,   Colum.  2,  11,  6. 

ruilcûtorr  ôris,  m.  [runco],  sarclenr,  Colum,  2, 
12,   I  ;  11,3,  19. 

1.  ruucïua,  x,f,  [pyjyiài^fYi  selon  yarron,  L.  L.  6, 
ro,  77,  fin.  ],  rabot,  Plin.  16  ,  42,  $2 ; 'Arnob,  6, 
200;  Tertull.  Apol.  il. 

2.  RuucTua»  œ,/  [i.  runco],  divinité  rustique 
qui  présidait  au  sarclage,  Augustin,  C.  D,  4,  8, 
med. 

runcîiiïus»  a,  um,  poli  au  rabot,  Oarg.  de  re 
hort.  2  ;  3  {éd.  //.  A.  Scott).  Mais  A.  Mai,  qui,  dans 
ses  Auct.  Class.  T.  i,  p.  387-41 3,  a  réimprimé  les 
fragm.  de  Gargil,,  a  donné  Tarentinas  au  lieu  de 
runcinias;  et  it  jait  cette  remarque  ,  p.  406:  Tab. 
Neapol.  ronciiiias  ;  ego  videbar  mihi  légère  Taren- 
tinas, ïiidubilanterque  edebam  Tarenlinas,  ut  in  re 
simili  luquiintur   Plinius,    Columella  aique  Palladius. 

ruMcîiio»  are,  v.  <i[i.  runcina],  raboter,  yarro, 
L.  L.  6 ,  10,  '^'j  Jin.;  Arnob.  5,   177. 

1.  runco,  are,  T,  a.  [RUNCA,  runcina],  sarcler; 
'-^  spinas,  Cato,  lî.  R,  1.  .-N^,segeles, /^'rt/vt?,  R.  R. 
ij  ^o;  Colum.  IX ,  ^,  /^o;  Plin.  i8,2i,5o.  —  II) 
métaph.  —  *  1*^)  épiler,  arracher  les  poils  de  :  r^ 
penem  arcanaque  lumbi,*Pcrj.  4,  35.  —  1^) faucher: 
f^  frumenta  ,   Augustin,   C.  D.  4,  8,  med. 

2.  ruuco>  ônis,  m.  [r.  runco],  sarcloir,  Pallad. 
1,43,   3;    cf.   Isid.  Orig.  20,  14,  5. 

riio,  ûi,  ûtnm  (rmliirus  ,  a,  um  ,  Ovid.  Met.  4» 
460;  Lucan.  7,  404  ;  Martial,  r,  89;  Plin.  Ep.  7, 
19,  8)3.  V.  n.  et  a.,  se  précipiter,  tomber,  erouler, 
se  renverser.  —  I)  neutr.  {très-fréq.  et  très-class.  ; 
n'est  pas  dans  César) —  A)  au  propre  :  Rueie  ilta 
non  possunt,  ut  Ih'ec  non  eodem  labefacta  motn  con- 
cidant,  Cic.  de  imp.  Pomp.  7,  fin.  Exorilur  veulus 
turbo  :  spectacnla  ibi  ruunt ,  un  affreux  tourbillon 
s'élève  :  le  spectacle  est  renversé ,  croule ,  Plant, 
Cure.  5,  2,  47  ;  cf.'.  Parieles  ruunt  :  îedifiranlur 
îedes  lolie  denuo,  les  murs  s\'croulent ,  id.  Mos  t.  i, 
2,  36  ;  et  :  Non  mirum,  vetns  est  maceria  ,  lateres  si 
veleres  ruunt ,  id.  Truc.  2,  2,  5o.  De  même  r-^  xàes^ 
id.  Amph.  5,  i  ,  43;  Most.  i,  2,  69;  ^-^  omnia  tccta 


(supra  aliquem),  tout  T  édifice  croule  sur  la  tête  de 
qqn,  Lucr.  4,  404  ;  Liv.  4,  21  ;  Quint/l.  lust.  S,  t, 
68  et  autres.  /^  alUt  lurres,  Lucr.  5,  3.»8.  ^^  moles 
et  machina  mnndi  ,  id.  5,  97.  €^  munis  latius  quani 
cœderetur,   Liv.  21,  ii.^^lempla  deum,  Hor.  Sat. 

2,  2,  104. /^' anlœa,  id.  ib.  2,  8,  7i.  n^  acervui. 
id.  Ep.  2,  I,  47  et  autres  sembl.  Gedebanl  panier 
pariterque  ruebant  Victores  viclique  ,  vaiuqueurs  et 
vaincus  massacraient  et  tombaient  en  même  temps, 
yirg.  JEn.    lo,  756;    de  même   Val.  Flacc.   7,  G4a. 

—  r>^  silices  a  montibus  altis,  Lucr.  5,  3i4;  /^ 
Troja  alto  a  culmine,  Troie  est  précipitée  du  fai'ie 
de  sa  puissance  j  yirg.  JEn.  2,  2. —  Poét.  :  Neve 
ruant  cœli  tonilralia  lempla  superne,  £hcv.  i,  1098; 
de  même  r^  arduus  lelber  {les  hautes  régions  de 
l'éther  tombent,  (.-à-d.il  tombe  une  pluie  torrentufle), 
yirg.  (Jeorg.  i,  324;  (/.  id.  JEn.  8,  525;  r^  coe- 
lum  imbnbus  iminodicis,  Martial,  3,  100  ;  cf. 
r^  cœlum  in  se,  Liv.  40,  58;  r^  imbiiferum  ver, 
yirg.  Georg.  i,  3i3,  IVagn.;  cf.  luibidus  indjer 
aquà, /V.  .^(t.  5,695;  r--*  tem pestas,  Tac.  Ann.  i, 
3o.  —  De  là  —  b)  proverbialt  :  cœlum  mil,  le 
ciel  tombe,  pour  signifier  une  chose  improbable  :  Cl. 
Quid  tum  ,  (pucso,  si  hoc  pater  resciverit  ?  Sy.  Quid 
si  nunc  co-lum  mat  ?  et  si  le  ciel  tombait  ?  Ter.  Hcaut, 
4,  3,  41. 

2**)  métaph..,  se  précipiter,  s'élancer,  se  jeter  à  la 
hâte,  courir,  se  hdter^  s'empresser  :  Siccine  eos  (Tor- 
(jualos)  censés  in  arinalum  hostein  impetum  fecisse, 
iiihil  ut  de  coinniodis  suis  cogîtarenl  ?  At  id  ne  feiœ 
quidem  taciuni,  iit  ita  ruant  atqne  turlu'iitur,  ut  e&- 
rum  motus  et  impetus  quo  pertineant  non  inlelliga- 
nius,  Cic.  Fin.  i,  10,  34;  (/.  id.  Ait.  7,  7,  ad  fin. 
(Pompeium)  ruere  nunciant  et  jam  janique  adesse , 
id.  Ati.  7,  20.  Quidam  inermes  ultro  rucre  ac  se 
morti  offei  re ,  qques-uns  se  précipitent  sans  armes 
et  affrontent  la  mort ,  Tac.  Agr.  37.  Coulis  gladiis- 
que  ruerunt,  id.  Ann.  6,  35,  —  In  aquam  ca?ci  rue- 
bant,  Liv.  I,  -2%  fin.  ;  de  même  r>^  in  castra  fugien- 
les,  id.  24,  16;  ^^-^  in  vulnera  ac  tela,  id.  26,  44  ; 
■"vj  promiscue  iii  concubitus,  id.  3,  47  et  autres 
sembl.  /-^  ad  nrbem  infeslo  agmine  ,  marcher  sur  la 
ville,  Liv.  3,  i;  de  même  r^  ad  portas.  Tac.  Ann. 
I,  66  ;  «^^  ad  convivium,  se  rendre  en  toute  hâte  à  un 
festin,  id.  Hist.  2,  68,  fin.  et  autres  sembl.  f^^  de 
montibus  anines ,  yirg.  JEn.  4,  164;  cf.  00  Ibimina 
per  campes,  Ovid. Met.  ï,  285  ; --^  iu  Galliani  lUienus, 
le  Rhin  est  entraîné  fers  la   Gaule,  Tac.  Hist.  5,  19. 

—  Poét.  :  Vertitur  interea  cœlum  et  ruit  Oceano 
?io\.,  la  nuit  s'élève  de  l'océan,  yirg.  Ain,i,  25o  ; 
de  même  en  pari,  du  lever  du  jour ,  id.  ib.  10,  266; 
cf.   en  pari,  du  soleil  couchant,  yal.  Flacc.    i,  274. 

B)  aufig.  —  1°)  (d'après  le  h"  A —  1°)  tomber, 
s'écrouler,  crouler,  être  renversé,  ruiné  {extrêmement 
rare)  :  Ratio  mat  omnis,  vita  qiioqne  ipsa  Con- 
cidat  extemplo,  toute  raison  serait  anéantie  ;  la  vie 
elle-même  cesserait  à  l'instant,  Lucr.  4,  5o3.  Qii.iJ 
cum  accidunl  nemo  est  quin  intelligat ,  ruere  illam 
rem  publicam  ,  quand  cela  arrive,  il  n'est  personne 
qui  ne  reconnaisse  que  c^est  une  cité  perdue  sans 
ressource,  Cic,  yerr.  ^,  5,  6.  Vitellium  ne  pros- 
peris  quidem  parem,  adeo  ruentibus  debilitalum  ,  T  i- 
tellius  n'avait  pu  soutenir  la  prospérité  ;  que  pourrait- 
il,  entouré  de  ruines  ?  Tac.  Hist.  3,  64-  —  Plus  soU' 
vent  : 

2"*)  (d'après  le  «<>  A,  2),  courir,  se  jeter  sur,  se 
hâter,  s'empresser,  etc.  :  Emptorem  pati  ruere  et  per 
errorem  in  maximam  fraudeni  incurrere,  laisser  fa- 
cheteur  tombtr  dans  le  piège,  et,  victime  de  son  cr- 
reur,  aller  au-devant  d'une  indigne  fraude,  Cic.  Ofj, 

3,  i3,  55;cf.  :  Accusator  pati  reum  ruere  invidia;que 
flammam  ac  materiam  criminibus  suis  subgcrere, 
courir  à  sa  perte,  Liv.  3,  1 1.  Quum  quotidie  rneret, 
Cic.  Sest.  64;  de  même  id.  Ait.  2,  14,  1,  Multos 
video,  sine  ratione,  sine  literis,  qua  vel  impruden- 
tia  vel  famés  duxit,  nienlts,  se  précipiter  tête  baissée 
dans  la  voie  oii,  etc.  Quintil.  Inst.  2,  20,  2.  Non 
compescere  ruentes,  non  retinere  dubios  ausus ,  no- 
sant  ni  réprimer  les  séditieux,  ni  retenir  les  indécis  , 
Tac.  Hist.  I,  56;  de  même  id.  ib.  2,  63,  fin.  ;  cj.  ib. 
34.  —  Antrum,  Unde  niunt  tolidem  voces,  responsa 
Sibyllœ,  d'oii  se  précipitent  autant  de  voix,  yirg. 
j^n.  6,  44.  —  Crudelitatis  odio  in  crudelilatem  rui- 
tis,  par  haine  de  la  cruauté  vous  vous  jetez  dans  la 
cruauté,  Liv.  3,  53;  de  même  ^>  in  servitium  ,  se 
précipiter  dans  l'esclavage.  Tac.  Ann.  i,  7;  />^  in 
exitium,  courir  à  sa  perte ,  id.  Hist.  i  ,  84.  .->-' in  sua 
lata,  Ovid,  Met.  6,  5i.  ^^  in  pejus  omnia  fatis , 
yirg.  Georg.  i,  200.  Quo  scelesti  mitis?  scélérats, 
oii  courez-vous  ?  Hor.  Epod.  7,  i  ;  de  même  Ovid. 
Met.  9,  429.  —  Poét.  avec  l'infinitif  :  Quo  mis  im- 
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|iiiiJuii.s  Viigii  Jiceie  lacla?  Pi  op.  4,  i,  -^'i;  de  même 
l.iunii.  -,  73  1  ;  Slal.  Theb.  7,  177  ;  Claudiaii. 
/Iiifii.  Plus.  3,  3S7.  —  /iii/iersoiiiiel/ml :  L'I  fei'nie 
riigiiMidû  in  média  futii  niiliir,  LIf,  S,  24- 

M)  ait.  jeter  à  ferre,  renverser  (rt  l'exception  de 
i' expression  de  droit  nila  c;wa  [toj'.  /'/"J  ^«^  /^''•J» 
ce  j*?»^  Hc  se  trouve  peut-être  qtte  citez  les  poètes  et 
dans  la  prose  poster,  à  .^nffiiste  ;  car  dans  U  passage 
de  Cic.  Alt.  2,  i5,  2  :  Seii  niet  seu  eii°el  remp.,  il 
se  pourrait  que  ruetfiit  neutre;  roy.  pins  liant  n^  I, 
lî,  2).  —  A)  an  projir.  :  CirrumsIylKiiil  iiavoin  Iiirhi- 
iies  venli  :  Iiiihres  lliictusqiie  fiangeic  ftialiim  ,  Ruere 
anlennas,  scindere  veia,  etc..  Plant.  Trin.  4»  i»  18; 
de  même  < — -  na\es  (vis  venli),  Lncr.  i,  273  ;  * — '  res 
iinpelibns  crebris  (venli),  id.  i,  2y3.  Ccleios  nieretn, 
aperem,  rapei'eni,  tnndereni  et  proslernereni ,  Ter. 
Ad.  3,  2,  21.  Inimaneni  nioli'in  voIvuiiI(|nc  luiintque, 
f'irg.  Mit.  9,  5 16.  Cumnios  iiiit  niale  pinguis  arenic, 
il  fait  crouler,  c.-à-d.  il  brise  les  mottes  ih-  terre,  id. 
Ceorg.  t,  io5.  • — 'srsein  pr.edam  ,  se  précipiter  sur 
une  proie  ,  .^ppul.  flor.  l,p.  34t.  —  T')  poét.  et 
mélapli.,  déterrer,  tirer  de,  extraire,  soulever  en  fouil- 
/«/;/.- yiiiiin  mare,  permolnm  venlis ,  rnil  inUis  aie- 
nam  ,  soulève  les  sables  jinipie  dans  ses  profondeurs, 
:=:eniit,  Lncr.  0,  727  ;  cf.  1^  totnm  mare  a  sedilins 
iinis  (venli),  ^'irg.  Mn.  i,  85;  de  même  r^  spii- 
nias  salis  a?re,  soulever  l'écume  des  flots  sillonnée  par 
l'airain,  id.  il',  i,  35;  -^  cinerem  el  conl'iisa  nssa 
l'oeis  ,  id.  ib.  il,  211.' — ■  aliani  niil)eiii  ad  ca-luin 
(ignis),  id.  Georg.  2,  3ii8.  llnde  Divitias  a-iiscpic 
niam  ,  die  an^nl•,  acervos,  dis-moi,  augure:  comment 
ponrrai-je  déterrer  des  richesses  et  cntas.^er  chez  moi 
des  tnonceanx  d'or  ?  Hor.  Sut.  2,5,  22.  —  De  là  : 
rijta  el  cesa  ou  rnla  Cîesa  (/'u  se  prononçait 
long  :  «  In  vendit ionis  iepe  fnndi  jnla  r;esa  ita  di- 
rimiis ,  nï  U  producanuis,  »  f'arro,  L.  L.  9,  *io, 
l54)  etï  t.  de  droit,  tout  ce  ipii,  dans  une  propriété, 
est  ou  extrait  du  sol  (ruta)  ou  coupé  (ca'sa)  sans 
être  travaillé,  et  que  le  propriétaire  se  réserve  à  la 
rente,  matériel  brttt ,  substances  brutes,  mntcri/iux  , 
mobilier,  meubles  :  a  Si  ruta  et  Cîesa  excipiantiir  in 
venditione,  ea  placnit  esse  inla,  t\uK  eriita  snnt,  ut 
aieua,  ciela  cl  similia  ;  cwsaea  esse,  ni  aiboies  ca-sas, 
et  car!)i,nes  et  liis  similia,  »  etc.,  Vlp.  l.  l.  »  în  rutis 
cesis  ea  suni  ,  (pue  terra  rmn  tenentur  qua'que  opère 
siructili  lecloriovc  non  eoutinenîur,  i>  Sœv.  Dig.  5o, 
16,  24r.  «  Ruta  cssa  dicuntiir,  qua?  venditor  posses- 
sioiiis  sni  usns  gralla  couridit  ruendoqtie  conlraxil,  ■• 
Fest.p.  222.UI  vendilores,  qtuini.'edes  fundumve  ven- 
didennl  rutis  ca-sis  receplis,  concédant  tamen  aliquid 
emplori,  qiiod  oniandi  causa  apte  cl  loco  positum  esse 
\idealnr,  Cic.  Top.  26,  fin.  Dicel ,  le  quura  œdes 
vcnderes ,  ne  in  rutis  qnideui  el  cassis  solium  libi  pa- 
lermim  récépissé,  Crass.  dans  Cic.  De  Or.  2,  55, 
226. 

riipa,a', /".  =  rupes,  Gloss.  Isid.  Rnpa  e\  utia- 
que  part(t  acula. 

ROpa^  a:,  m.  nom  propre  d'un  certain  olp-anchi, 
Cic.  /uni.  2  ,    3. 

rAp(*s,  is,/.  rocher,  rcche  :  Ex  niagnis  rupibus 
uacins  [ihiuhïem  ,  après  ces  immenses  rochers  ayant 
rencontré  nue  plaine,  Cars.  D,  C.  i,  70,  3.  Oppidtun 
egrcfjie  natnra  mnnitum  ,  qunm  ex  omnibus  m  cir- 
cuitu  pai'lit}us  allissimas  rupes  despectusque  l»a!)erel , 
id.  li.  <r.  2,29,  3  ;  c/".  :  Sec  altitndine  solum  lula 
m  bs ,  sed  quod  ,  saxo  nndique  abscisso,  rupil)us  im- 
posila  est  ,  elle  est  assise  sur  des  rochers,  /.iv.  32  , 
4  ;  cf.  :  ('onlusi  ac  dcbililati  inter  saxa  rupesqne, 
'•/.  21,  4o-  Ex  rnpe  Tarpeia,  ir/.  7,  10.  >^'ca\<'E,  ca- 
vernes creusées  dans  le  rocher,  f'irg.  Georg.  3,  253; 
de  même  -^  ima  (Sibvllic),  id.  Ain.  3,  443.  Eu  part, 
d'iiii  écucil,  id,  ib.  lu,  (193;  Liteau.  5,  5i4;  L'ai. 
Flaec.  3,   108  ;  4,  637  et  autres. 

rfipôus,  a,  inn,  adj.  relatif  aux  rochers:  JFAi- 
licalio  ecclesia' ,  qu;c  non  rupeis  saxis  sed  vivis  lapi- 
ilibus  exstructa  ,  etc.,  .4mhros.  in  Luc.  2  ,  3.  Kupea, 
saxea,  Gloss.  Hildeb. 

rilpex,'  ïcis,  m.  paysan,  lourdaud,  rustre,  homme 
grossier,  sans  éducation  (  antér.  et  poster,  à  l'époq. 
class.  et  plus  sonv.  au  pluriel),  f.ucil.  dans  Fest.  s.  v. 
SgVARROSI, /;.  147  ,/  25(!;  CV//.  i3,  «,5;  Ter- 
tull.  Apol.  2  1  ,  fin.;  Anim.  6,  fin.;  au  singulier, 
Tcriidl.  Pall.  4  ;  cf.  aussi  rupico.  —  /l  se  dit  ainsi 
ad/eclivmt  des  objets  faits  avec  des  pierres  extraites 
d'un  rocher,  par  ex.  eu  pari,  des  tables  île  pierre  oii 
fut  gravée  la  loi  divine,  voy.  la  Genèse,  3t,  18. 
n'oit  Salvinn.  (Giili.  D.  i,  9):  Adde  legemdivino 
me  resonantem,  incisas  digito  Dei  literas,  rupices  pa- 
gina^, saxeum  vobmien. 

rûpi-rriprn,  a',/",  [rupes],  chamois,  Plin.  8,  53, 
:n>  '  ',   '7,  15;  28,  17,  67. 


'n'ipico,  ("mis,  m.  [rupex],  pour  rupex  ,  lourdaud, 
paysan,  rustre.    Appui.  Flor.  r,  p.  344. 

KupïliuB,  a,  nom  de  famille  romain.   Par    ex. 

—  1"  )  P.  Rupilius,  consul  avec  Popilbus  La-nas,  l'an 
rfe/!.  G22,  Cic.  Lcel.  ir,  ^r\  c'est  à  Inique  sont 
dues  les  Leges  Rupilia»,  Cic.  l'eir.  2,  2,  16;  18;  24  ; 
5o  ;  2,  3,  40.  —  2°)  A.  Rupilius,  médecin,  Cic. 
Cillent.  63.  —  3°)  acteur,  du  temps  de  la  jeunesse 
de  Cicéron,  Cic.  Off.  i,  3i  ,  114.  —  4°)  1'.  Ru- 
pilius Rex ,  de  Préneste ,  contemporain  {l'Horace, 
prescrit  par  Octave,  Hor.  Sat .    l,  7,  t,  Schol.  Cruq. 

riipïnay  aï,  /.  [rnpesj,  fente,  crevasse  dans  un  ro- 
cher, rochers  crevassés ,  Jdiaises  {moi  d'Appiilee  ), 
Appui,  illet.  6, />.  184  ;  -,  p.  igi;  Flor.    ■i,  p.  348. 

rupiliaSy  dans  lesXil  tables  signifie  :  Damiuitu 
dederis,  selon  Festus  ;  niais  les  critiques  lisent  :  Riipil 
{d'antres  :  rupsit),  damnnm  dederit.  La  leçon  est  fort 
incertaine, 

ruptim,  adv.,sans  ordre,  confusément,  Cccs,  li. 
f.  I,  5  {oii  d'autres  lisent  :  raptim  ). 

riiptîoj  unis,  f  [rump'o],  action  de  rompre,  bris, 
ejjrnction  ;  lésion  ;  riolatiou  ;  au  pluriel,   Vlp.   Dig. 

9,  2,  27  §  17. 

riiptor,  ôris  ,  m. [rumpo]  eehii  qui  rompt  {  non 
antér.  à  Auguste);  au  fig.  ;  f^' fœderis,  celui  qui 
viole  un  traité  ,  Liv.  4,  nj  {joint  h  violator  juris)  , 
I,  28;  4,  19;  21,  4o,yî«.;  25,  3i;  Tac.  Hist.  4, 
57';  Flor.  t,  3,  S.  r-~j  indueiariim  ,  Lie.  8,  39.  r^  pa- 
ns ,  iac.  Aiin.  2  ,  i3. 

ruptnra,  le,  /".  (rumpo),  rupture,  fracture,  Gelt. 

10,  I,  med. 

rupliis,  a,  imi.  Partie,  de  ruiupû. 

Kiira,  617  ;  Fl.  de  la  tlallia  lielgica  ;  anj.  licer, 
ou  liuhr. 

rOrâtis,  0,  adj.  [rus],  des  champs,  delà  campagne, 
champêtre  ,  rustique,  rural  {poster,  à  l'époq.  class.  )  ; 
^^-^  nei;olia,  Amminn.  3o,  2,  fin.' — <  opus  (Hesiodi), 
Macrob.  Sat.  5  ,  2.  <^o  Apollo,  Nemes.  EcL  i,  65. 
■ —  Adv  ,  rnrâlïler,  d'utie  manière  rustique  ,  grossière, 
Cossioil.  f'ariar.'S,  5x. 

rurâlïter,  adv..  voy.  ruralis,  à  la  fin. 

rii ratio,  ôuis,  f.  [ruro],  la  vie  champêtre,  l'a- 
gi iciittnre  {mot  d'Appiilée),  Appui.  Apol,  p.  3 10; 
Flor.  ■>.,  p.  35o. 

pûpesco,  is,  i-re,  //.,  devenir  rustique,  fausse  leçon 
p.  rarcsco,  dans  F.nn.  ap.  Charis.  i,  to5  :  Rurescanl 
frundes. 

rûrestriS)  e,  ad/,  [rus],  agreste,  champêtre, 
rustique,  des  champs  {poster,  à  l'époq.  class.)  ;  r^ 
opus ,  Paul.  Dig.  32  ,  I  ,  99  ;  Cod.  Justin.  4,  65.  3 1. 
>^^arva,  Appui.  Mit.  S,  p.  2o3.  r-^  cauipi ,  id.  ib.  7, 
p.  194.  ""^  vocabulura  ,  itl.  ib.  4,/'.  i*3.  ' — '  tibia, 
Mart.  Copell.  9,  3o7. 

riirïcùla,  a',  des  trois  genres  [rns-colo],  (jul  cul- 
tive ou  habite  les  champs  { mot  poét.  )  ;  masc.  :  f^ 
boves,  Ovid.  Met.  5,  479  ;  f<IS^  i,  384.-^  Piirvges, 
id.  Met.  II,  91.  '^Fainii,  id.  ib.  6,  392.  <-^  deus, 
c.-à-d.  Priape ,  id.  Tri'st.  i,  10,  26.  * — ■  ileiiles,  c.-à- 
d.  le  hoyait,  Lucan.  7,  859.  — fêm.  :  c--^  Ceres,  Ovid. 
Am.  3,  2,53.  00  formicula.  Appui.  Met.  6,  p.  177. 

—  neiHr.  :  r^  arairum,  Oviil.  'l'r'isl.  4,  6,  i.  —  11) 
substantivt  ruricola,  a;,  m.  campagnard,  paysan,  la- 
boureur, cultivateur,  villageois,  Coluin.  10,  337; 
A'emes.  Fcl.  i,  52.  Se  trouve  aussi  pour  taureau, 
Ovid.   Met.    1 5,  124. 

"  rû r ■  col» rii>,  r,  adj.  [ruricola],   campagnard. 


de 
325. 


'tamps  . 


cullor,  l'enant.   Fit.   S.   Mart.    i. 


riïrig^ëiia,  œ,  m.  [  rus-gigno],  né  à  ta  cam- 
pagne ;  substantivt ,  campagnard j  paysan,  Ovid. 
Met.  7.  765. 

KArïiia  {ou,  d'après  une  ancienne  orthographe, 
Rusiua,  voy.  la  lettre  S),  .T,/.  [rus],  divinité  qui 
préiidait  àTa^riciiltitre y  Aiigit\tin.  Civ.  D.  4,  8. 

rûro,  are,  i'.  n.  ou  rûror,  âri,  )'.  dépon.  «. 
[  rus  ],  vivre  à  la  campagne  { peut-être  seulemt  dans 
les  deux  passages  suivants)  ;  Dum  ruri  rnranl  bouli- 
nes,  Plaut.  Capt.  1,1,  16.  l)nm  in  agro  sludiosius 
ruror,  fanon  dans  Non.   i6'i,  23. 

rursum  ou  riirsus  {on  emploie  de  préférence 
dans  la  période  antér.  à  l'époq.  chiss.  rursnm,  dans 
la  période  cl-iiss.  rursiis)  adv.  |  coniract.  de  revorsus 
6'// revorsuni  de  reverto;  cf.  pi'orsus  c/sursum  ],  eu 
arrière  ,  en  revenant  sur  ses  pas,  oppos  prorsus. 
Il  Rursiis,  relro,  i>  Non.  {en  ce  sens  il  ne  se  trouve 
qtêantér.  àPêpoq.  class..)  :  Rursns  prorsus  reciprocat 
fluclns  feram,  F.nn.  dans  Non.  164,  et  i  r,  384, /?«.; 
(/.  :  Trepiduri  senlio  et  cursari  rursum  prorsuni ,  en 
arriére,  en  avant  {  c.-à  d.  en  tous  sens  ),  Ter.  liée. 
3,  I,  35  ;  et  :  Morlalcs  mulli  rursus  ,ac  prorsus  meani, 
L'arron  dans  Non.  3<S4,  32.  Qiuim  ex  alto  puleo  sur- 
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snu)  aJ  Àunnuum  esccnderis.  Maximum  periciduni 
iude  esse,  a  summo  ne  rursum  cadas?  de-  retomber 
du  haut  en  bas.  Plant.  Mit.  gl.  4,  4,  i5.  Ego  cniias 
rccessim  rursum  vorsiim  Irahcrc  el  ducere,  id.  Ampii. 
5,  I,  90;  cf.  :  Lbi  illa»  audivi  loqui,  Cœpi  rursiun 
vorsimi  ad  illas  pauxillalim  acctdcrc ,  id.  F-pid.  2,  2, 
63.  —  lîeaiiconp  plus  fréq.  à  toutes  tes  périodes  et 
dans  tous  les  styles  de  ta  tangue  : 

II)  mélaph. 

I")  au  contraire,  au  rebours,  réciproquement,  par 
contre,  en  revanche  ;  d'un  autre  coté.  =z  relro,  contra, 
iuvicem  et  autres  sembl.  :  lu  hominum  a:latc  mulla  cve- 
niunt  liujiisn)odi  :  Capiuul  volnplali's  ;  ca|iiunl  rur- 
sum niiserias  ;  Ir.Tî  iuterveniunt,  redetml  riirsum  in 
graliam,  etc.,  ou  prend  du  plai.-<ir,  puis  on  redevient 
malheureux  ;  ou  se  brouille,  puis  on  se  raccommode , 
Plaut.  Ampli.  3,2,  58,  s'q.;  cf.  In  amore  li.ec  oni- 
nia  iilsuul  vilia  :  injuria-,  Snspiciones,  inimiciit.'e,  in- 
dnçia^  lîelluni,  pax  rursum,  la  guerre^  /mis  la  pair. 
Ter.  Eun.  1,  i,  16.  Duui  servi  moi  perplacel  niibi 
cousiliuui,  Dum  rursum  band  plarel,  Plaut.  Merc.  2, 
3,  i5  ;  cf.  ;  Quicquid  diciint ,  iaudo  id  qnoipu- ,  tout 
ce  qu'ils  disent,  je  l'approuve  :  viennent-ils  à  dire 
tout  le  contraire, /approuve  encore.  'Ter.  Eun.  2,2, 
20.  j)//.  Salulat.  Ag.  Saluta  liuuc  rursus  Puniccmeis 
verbis,  rends-ltii  son  saint  de  ma  part,  Plaut.  Pœn.  5, 
2,  40.  Pe.  lllere,  accipe  (auulum  ).  /%.  Accipe  a  me 
lui sum  ralionem  dcili ,  reçois  de  moi  eu  revanche,  en 
retour,  tout  le  plan  de  ta  ruse  ,  id.  Mil.  gt.  3,  i,  178. 
Surcurril  Rulioiii  Varennsel  laboranti  subveiiil...  Huic 
(Vareno)  rursus  circiinivenlo  ferl  subsidium  Riilin, 
Cas.  /?.  G.  5,  44  ,  i3;  cf.  :  Très  silos  naclus  maui- 
pnlires  alque  ah  iis  sublevalus  muriim  ascendil  :  eo.s 
ijise  rursus  singulos  excei>lans  ,  in  muiiiin  extulit , /W. 
il'.  7,  47,  fin.  ;  cf.  aussi  ib.  5i  ,  2;  B.  C.  i.  45,  3. 
Chiuiore  sublalo  excipit  rursus  ex  vallo  clanior,  un 
cri  parti  dit  retranchement  y  répond,  id.  fi.  G.  7,  83, 
2.  Primo  Mitellnm  esse  rati,  portas  clauseic,  deinde, 
nbi  Numidas  équités  vident ,  rursum  Jngurtliani  ar- 
bitrali,  obvii  proceduni,  revenant  à  l'opinion  que 
c'était  Jugurtiia,  Sali.  Jtig.  69,  i.  Postquani  liixn 
at(|ue  desidia  civitas  cornipta  est,  rursus  respublica 
magnitudlne  sua  imperatorum  atcpie  uiagislralnum 
vilia  sustenlabal,  iW.  Catil.  53,  5.  l't  illie  superio- 
res  (partes)  in  uiedium  locuni  muiuli  gravilate  l'erau- 
lur,  sicbae  rursumrectis  lineis  iii  cœlestein  lociun  sub- 
voleiit,  que  celles-là  {tes parties  terrestres  et  aqueuses), 
emportées  par  leur  gravité,  vont  occuper  le  centre  du 
monde  ;  que  celles-ci,  au  contraire,  montent  en  ligne 
droite  à  la  région  céleste,  Cic.  Tnsc.  i,  17,  40. 
Ktulz.  Crnn  lotam  terrain  conlueri  licebil...  liiin  et 
babilabik's  rcgiones  et  rursum  omiii  ciiltu  pioptcr 
\iui  Irigoris  vacantes,  et  tes  régions  habitahleset  celles 
qui,  au  contraire,  par  la  rigueur  du  froid  sont  pri- 
vées de  toute  culture,  id.  if:  i  ,  .20,  45.  L'I  quoJ 
iibiqiie  gentinm  est,  ad  eaui  url)ein  possit  auiiarc  et 
rursus,  ut  id,  quod  agri  cfforant  sui,  (piascumquc 
velil  in  terras  pcirtare  possit  ac  mittere,  id.  Rep.  2, 
4, y?//. Quod  Gorgiasjudiiarelhocoratorisesse  maxime 
prupi'inm,  rem  angeie  posse  iaudaiido  viluperando- 
(pie  rursus  affligere,  de  pouvoir,  par  l'éloge  ,  rehaus- 
ser une  chose,  et,  réciproquement,  la  rabttisser  par 
le  Itdnie ,  id,  llrut.  12,  47.  iVecesse  eril  cupere  el 
oplarc  ,  ut  quam  siepissiuic  peccil  amicus  :  rursum 
auteiu  recle  farlis  angi,  dolere,  invidere,  et,  d'un  antre 
coté,  s'affliger,  par  envie,  de  ce  qu'il  aura  fait  de 
bien,  id.  Lœl.  16,  5y.  Alia  ad  alium  niotuiii  cura- 
lio  sit  adbibenda  aliaipie  ratioue  malevolus,  alia 
amalor,  alia  rursus  anxius ,  alia  limidus  corrigeii- 
dus ,  autre  est  te  remède  de  la  malveillance,  autre 
celui  de  l'amour,  antre  encore  cela:  de  Tinpiie- 
tilde,  etc.  id.  Tnsc.  4,  3i,  65.  Quod  iieqnc  ila  nin- 
plccteielur  artem ,  ut  ii  solerenl,  qui  omuem  vim 
dicendi  in  arle  ponerenl;  neqiio  rursum  eanitulam, 
sicul  picrique  pbilosoplii  l'accrcul ,  repudiaret , /V/.  de 
Or.  t,  2i;de  même  neqiie  rursum,  Quintil.  Jusl.  1, 
10,  10,  3,  a;  2,  4,  3;  10;  11,  5,  4.  Iliacos  iiitia 
niiiios  peccaturel  extra.  Rursns,  quid  virlus  cl  qnid 
sapientia  possit,  etc.,  Hor.  Ep.  i,  2,  17. /Eqiium  esl, 
Peccatis  veniam  posceiilem  reddere  rursus,  it  est  juste 
que  celui  qui  réclame  de  l'indulgence  pour  ses  failles 
en  ait  à  son  tour  {ou  :  de  son  cote)  pour  celles  a' au- 
trui, id.  Sat.  I,  3,  75.  —  Ce  /à  vient  qu'il  est  q/ois 
joint  à  relro,  contra,  inviccm  :  Concède,  niliil  C5se 
bonuni,  nisi,  etc.  ..  Vide  rursus  relro,  accorde  qui! 
n'y  a  de  lion  que...  et  réciproquement,  etc.,  Cic.  Fin. 
5,  28,  83.  Quolannis  singula  millia  armatorum  bcl- 
laiidi  causa  ex  fiuibus  ediicunt  ;  reliipii,  qui  ilomi 
inanseiiut,  se  alque  illos  aluni.  Hi  rursus  in  viceiii 
anui)  posl  in  armis  sont  :  illi  doiui  rcmaiient ,  Cœs. 
B.  G.  i,  i.Inaniicorum  vitiistam  cernis  acntiim.  erc. 
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At  tihi  contra  Eveitit,  iiKinir.itit  vida  ut  tua  riirsii> 
et  illi,  llur.  Sut.  i,  3,  î8. 

2")  pour  exprimer  la  reprise  d'un  travail,  le  retour 
'  à  une  action  ou  la  ré pêù lion  à' une  chose  :  de  nouveau, 
encore  une  fois,  une  seconde  fois,  derrc/iej,  ilernni, 
deniio  :  Nngas  agis  ?,..  Hem  inisnni  luinr  migasagis. 
Plant,  Men.  4,  2,(ir.  Qii<;in  (Peliam  )  Mi-dea  tlicitur 
Fecisse  rursusex  sent;  adolesceiitiilum,  tjiie  Médéf  rn- 
mena^  dît-on»  fie  la  vieillesse  à  une  seconde  jeunesse» 
i(l.  Pseud.  3,  2,  82  ;  cf.  :  \]\\  t\\yxi\\\vt  iii  sua  corpora 
nirÂUin  OiÂSolvatnatura,f/f/r  lu  nature  décompose  tonte 
chose  en  ses  cléments,  Lucr.  ï,  216,  t7  .-  EaJom  gigni 
i'nr.sus(|iie  auge-cere  dixi, /V.  5,52i.  Obloqiiere  rui-- 
suin  ?  Plaut.  C  îst.  4,  2,  88.  Vvrl  lualam  tu  illi  rursutn, 
id.  Casin,  2,  6,  55.  Te  suani  (  rausani  )  rof;avit  rur- 
sum  lit  ageres,  Ter.  Phorm,  5,  5,  8.  Qno  loco,  si  libi 
hoc  stimis.  t'aois,  ul  rmsiis  plèbes  in  Avculinum  sevo- 
canda  esse  videatiir,  paraisse  dei-oir  se  retirer  une  se- 
conde fois  sur  l'Jveiitin,  Cic.  Mur.  7,  i5.  Helveliï, 
qui  iii  montera  sese  recepi-nint,  rursns  instare  et  |)ia'- 
î-iuni  ledintegraie  cnpperunl,  Cces.  B.G.  i,  25,  6;  cf, 
r>^  bellijiu  inl'eri'e,  déclarer  de  nouveau  la  guerre,  at- 
taquer de  nouveau,  id.  ap.  Cic.  Âtt.  9,  iC,  A;  '^^ 
confligere  ciim  F.ruli  classe,  engager  une  seconde 
fois  le  combat  avt-c  la  flotte  de  Brutus,  id,  B,  C.  2, 
^yfin.;  k^fin.;  r^  terga  veiiere,  id.ib.  i,45,  r.Rur- 
sus  minueiite  ïeslii,  id.  B.  G.  3,  12,  i  ;  5,  8,  3.  Ibi  se 
ruisiis  iisdeni  opporlunitatibus  loci  defendebanl,  id. 
ilf.  3,  12,  3;  if,  :  Qiiod  in  agris  quotf|iiot  annis  rnr- 
snm  lacienda  eadem  ,  ut  lursum  capias  fincins,  faire 
de  nouveau  les  mêmes  choses,  pour  récolter  de  nou- 
veau, f'arro.  L.  L.  5,  4,  i3.  Rursus  aliam  in  parterii 
fugam  petebani,  Ct^s,  B.  G.  2,  24,  i.  Has  (cohortes) 
subsidiariïe  ternje,  et  rnrsiis  alia;  totidem,  suœ  cujus- 
ipie  legionis,  subseipiebaiitur,  id.  H.  C,  i,  83;  c/".  th. 
2,9,*i  sq.  Ea  re  cognila  rursus  in  nonas  februarias 
consilium  cœdis  transluleninl.  Sali.  Catil.  18,  6.  Tuni 
nirsiis  Bocchus,  seii  reputaudo...  ex  onini  copia  ne- 
eiss&rioruiu  quinque  delegil,  etc.,  id.  Jttg.  io3,  a.  — 
JJe  là  très-souvi  avec  les  mots  composés  avec  re,  comme 
reverti,  regredi,  se  recipere,  reducere,  revocare  et 
autres  semhl.;  'voy.  ces  mots.  —  Et  avec  denuo  :  Re- 
vortor  rursus  denuo  Carlhaginen),  je  retourne  à  Car- 
/liage,  Plaut.  Pœn.  prol.  79;  de  même ^  id.  Cafin. 
prol.  33;  /iuct.  B,  Hisp.  35,  Jîn. 

i^us»  rûris  {au  pluriel  il  n'est  usité  qu'au  nom.  et 
à  Vaccus.  n.y  les  champs,  la  campagne^ propriété  rurale, 
terres,  etc.  ;  Tolebant  pandere  agros  pingues  et  pas- 
cua  reddere  rura,  Lucr.  5,  1247;  ^f  •  Laudato  ingen- 
tia  rura,  E\iguuni  colilo,  f^irg.  Georg.  2,412.  Quum 
rus  homints  eunt,  quand  on  va  à  la  campagne.  Plant, 
Capt.  I,  I,  10.  Meliio  ego  uxoreni,  cras  si  rure  redie- 
rit,  si  elle  revient  demain  de  la  campagne,  id.  Merc. 
3,  3,  25  ;  de  même,  rure  redire,  venire,  etc.,  id,  4»  3» 
6;  4,  5,  8;  12;  Truc.  3,  2,  26;  Ter.  Eun.  3,  5,  63; 
5,  5,  25;  Hcc.  ij  2,  n5,  et  beauc.  d'autres;  on  dit 
aussi,  mais  plus  rarement,  ruri  redire,  venire,  etc., 
Plaut.  Truc.  3,  2,  i;  sS;  Most.  5,  i,  28.  —  Plus 
plaustronim  in  œdibus  A'ideas,  quam  ruri,  quando  ad 
villam  venerîs,  on  ne  peut  arriver  chez  soi  sans  y  ren- 
contrer plus  de  voitures  qu'on  n'en  voit  à  la  campa- 
gne, quand  on  va  à  sa  maison  des  champs,  Plaut.  Âul. 
3,  5,  32.  >Si  i\li  sunt  virga;  ruri,  at  niibi  terguni  do- 
mi'sl,  s'il  a  du  bouleau  sur  ses  terres,  moi.  J'ai  un  bon 
dos  à  ma  disposition,  id.  Baccit.  2,  3,  i3i.  De  même 
ruri  (  cf.  Zumpl,  Gramm.  §  400  ),  id.  Capt.  i,  i,  16  ; 
Casin.  I,  38;  41;  2,  6,  68;  4,2,  2;  Cist.  2,  i,  14; 
Most.  r,  I,  4;  7;  18,  et  très-souv,;  Ter.  Ad.  .1,  i, 
20;  t,  2  ,  i5;  3,  3,  47,  et  passim ;  Cic.  Off.  3,  3i, 
[  12  ;  Brul.  dans  Cic.  Cluent.  5i,  141  î  /'/"^  rarement 
rurb  esse,  e/c,  Plaut.  Trin.  i,i2.^iç)'y  Casin.  i,  17;  22; 
Titiûn.  dans  Charis.,  p.  1 15,  P.;  Liv.  38,  53;  Hor.  Ep, 
1,7,  i;  I,  i4i  ro;  Ovid.  A,  A.i^  i-zg^  de  même  touj, 
avec  un  adj.  :rure  palerno,  Hor.  Ep.  x,  18,  60;  rure 
fiuo, à^a  campagnr,  Ovid.  Fast.6,6'j i  ;  r/.  ;-Ex  meo 
propiiupio  rure  boc  rapio  commodi,  Ter.Ènn,  5,  6,  i. 

Rll*ia,   voy.  Uiisubis. 

Rusadîr,  Mcla ,  i,  5  ;  Plin.  5,  2  ;  Ptoi;  Rnsad- 
der,  /////.  Ant.  4»  n;  Kyssadirum,  'PyfrcràStpov , 
PloL;  port  et  v.  de  commerce  sur  la  cote  de  la  Mau- 
retania  Tingitana;  anj.  Melilla ,  dans  le  Maroc.  — 
Pline  cite  un  promontoire  de  ce  nom  à  la  même  place  ; 
auj.  Capo  di  très  Forças. 

Riisazus,  P//'/.  5,  a  ;  P/o/.;  Rnsazîs,  Itin.  Ant, 
7;  Rusazu,  Tab.  Peut.;  v.  de  /a  Main'etania  Caesa- 
riensis,  à  /'O.  de  Salda;. 

Rnsca,  .-c.  m.,  surn.  rom,,  Cic.  Or.  1,  65. 

TUHcnriuH^  qu'on  éait  a//5^/ rustarius  ),  a»  um, 
adj.  [  rnscum  ] ,  relatij  aufragon  épineux  :  n^  falculse, 
serpettes  pour  élaguer  le  fragon  épineux,  Caton ,  B. 
Ji.   11,4;  rairo,  n.  R,  I,  22,  5. 


RuNcia»  Procop.  B.   G.  3,  28;   Rusciaiia,   ttin.  j 
Ant.  3y7  ;  lieu  oit  l'on  débarque  à  Thuriiini,  dans  le 
Bruttinni,  avec  un  château  fort,  nommé  Rusrianum  ; 
auj.  Rossauo. 

Riiïicino,  Plin.  3,  4î  Mêla,  2,5;  Pfol.;  plus 
tard  Rosribaiia;  v.  de  la  ('.aiUa  Narbonensis;  auj.  la 
Tout  de  Boiisiillon.  La  v.  était  située  sur  le  fl.  : 

RiiMcïiio,  ôuis,  Ptol.;  Roscbinus,  Avien.;  Tebs, 
Mêla,  2,  5;  Vernodubrum, /*/(//.   3,  4;  auj.  le  Tet. 

RuNciiiona^ /./c.  3o,  10;  port  insignifiant  sur  la 
cale  A'.  !■/<■  lu  IVIaurelauia. 

Riiscio,  ôuis,  m.,  nom  d'esclave.  Cit.  Mil.  22. 

riiHCo,  ouis,  m.  sorte  d'insecte  :  Jumentum  rusco- 
nes  M  lial)ibil,  aliiuni  cuin  axungia  conleres  etdaiiis, 
Cargil.  de  cur.  boum,  med.;  cf.  Gloss.  Philox.  :  Rus- 
co.  ïtoiaYpo;  (j/'c),  xwçoiYpo;(  i/t);  voy.  du  ('ange. 

Riiscouiae,  Plia.  5,  2;  Rustoniuni,  Ptol.;  Rus 
f;uuiiia'  (^ol.,  Itin.  Ant.  16;  lieu  de  la  Mauretania 
Ces-uieusis,  à  l'O.  de  Rosibricari, //rèj  (/«  côté  occid. 
du  cap  Alhatel, 

RiiNcôiiïeiisîs  01/ Riiscnuiensis»  e,  adj.^  du 
l'cu  nomme  Rusconiœ  [voy.  ce  nom),  Inscr.  ap.  Do- 
uât. 28;,  2. 

'  riiNOÙluiUy  i,  n.  dimin.  [rus],  petite  maison 
de  campagne,  Gell.    19,  g. 

ru!îcuni  [quon  écrit  aussi  rustum  },  i,  n.  fragon 
épineux,  Rusciis  aculealus  Linn.,  Plin.  21,  i5,  5o: 
27,  100;  23,9,  ^^  î  '''"■p*  ■^'^^•7»42;  Georg.  2,4i3; 
Coliim.    10,  374;  (■/■   Fest.  p.  223. 

rûse^anc.  forme  pour  vûre,  voy.  f^arron,  L,  L.  63. 

Rii»iellee  ,  'PouaéXXai,  Liv.  10,  37;  Dion.  Hal. 
3  ;  Ptol.;  une  des  douze  républiques  étrusques  ;  prise  de 
bonne  heure  par  les  Romains,  qui  y  jondèrentla  Colonia 
Ruscllaua,  Plin.  3,  5;  auj.  Rosello.  —  Hnh.  Ruscl- 
lani,  Liv.  28,  45;  le  territoire  s'appelait  Rusellanus 
ager,  Ltv.  10,  37. 

Rusubis,  'Poyaiêiç,  Ptol.;  Rutubis,  Polyb. 
34;  Plin.  5,  i;  port  delà  Maurclaiiia  Tingitana, 
sur  t  Océan  occidental,  un  peu  au  S,  du  petit  fl.  Rusa  ; 
nuj.  Mazagran. 

Rusibricari,  voy.  Rusicibar. 

Rusicada,  'PouaîjcaSa,  Ptol.;  Rusicade,  i>/e/rt, 
I,  7;  Plin,  5,  3;  Rusiccada,  liin.  Ant.  5,  19;  peut- 
être  =  Thapsa,  Sc)lax  in  Huds.  G.  M,  i,  5o;  v. 
considérable  de  CAfiiqne  propre,  dans  le  fond  du 
golfe  de  Numidie,  à  l'endroit  oîi  il  porte  le  nom  de 
golfe  Olcachitique ,  et  reçoit  le  fl.  Thapsa  (  Vtbius 
Seq.)',  il  servait  de  port  à  la  v.  de  Cirta,  devint  plus 
tard  un  siège  épiscopal  et  s'appelle  auj.  Sgigata ,  ou 
S  tara. 

Rusicibar,  'Pouatxiêap  ,  Ptol.;  Rusubhicari , 
Itin.  Ant.  16;  Rusïbricari,  Tab.  Peut.,  avec  l'épithète 
de  Matidiae,  v,  près  de  la  partie  O.  du  golfe  actuel  de 
Malamuger,  dans  la  Mauretania  Cîesariensis  ;  auj. 
Tefessad, 

RiiNina  9  x,  voy.  Rurïna. 

Rusippir,  Tah.  Peut.;  Rusubeser,  *PouffOu6ïi- 
a:^p,  Ptol.;  v.  de  la  Mauretania  Cîesariensis;  auj. 
Portogavedo,  au  S.-E.  du  cap   Temendfus  ou  Monti- 

Riisiiim,  Hierocl.  634;  voy.  Topinis. 

RûNO,  m.  [campagnard),  surn.  rom.,  Màrt.  5, 
1%.  Inscr.  ap.  Grut,  64.  9. 

Rûsor,  ôris,  m.  [  RUSUS/iour  rursus;  cf.  susuoi], 
d'u'iHitc  nni  préside  au  retour  régulier  des  produits  : 
«  ([uod  rursns  cuncta  eodem  revolvnnlur,  »  Farrou 
datis  ^iugustin.  Cil',  D.  7,  23;  t/.  Harlting,  jRc/ig . 
des  Rottt,  ft  voi.  p.  85. 

Riispae,  'PoùaTia^  Ptol.;  voy.  Alfachusîi. 

Riispiua»  Pliii.  5,  4;  Ruspinum,  'Pouff^ttvov, 
Sira/ia,  17;  v.  du  Byzaciuni,  à  peu  de  distance  de  la 
côte;  détruite  de  lionne  heure, 

ruspor^  âri,  v.  dépon.  a,,  fouiller,  scruter,  recher- 
cher n  crebro  quœrere  »  Fest.  p.  i34.  '>  scriilaii  v 
Non,  (  aulér.  à  l'époq.  class.  )  ;  Ego  ibo  lit  lalebras 
ruspaiis  rimarem,  Poet,  ap.  Fest.  p.  223  ;  cf.  :  Vagent 
nispanles  silvas,  seclantes  feras,  ^tt.  dans  Non.  166, 
20.  Julie  mine  atlenlaie,  jiibe  nune  animo  ruspari 
Plu  Vi;as,  id.  ib,  19, 

ru8!>ntu8)  a,  um,  adj.  [russus  ],  quia  une  tunique 
rouge,  désignation  d'une  des  quatre  factions  du  cir- 
que :  r^  fartio,  voy,  faclio.  «^^z  auriga  ,  Pliu.  7,  53, 
54.  —  *  II)  métapli.  :  Sanguine  siio  russalus,  spe  cal- 
cealns,  Tertull.  Curon.  Mil.  i. 

*  russëûlus,  a,  uni ,  ad/,  dimiu.  [russeus  ] ,  rou- 
geâtrc,  rouge  foncé  :  f^  sanies.  Prudent.  Ttepi  axe?. 
ri,  i3o. 

ru»»êiiS)  a,  uni,  adj.  [  rnssiis],  rougedire,  rouge 
foncé  [poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  '^^  tunica , 
Petrou.  Sat,  27,  i.  <~o  fasciola,  Jppid.  Met.  2,  117. 
r~^  color,  Pttllad,  Mail.  i3,»4. 


rnssûlns,  a,  uni,  adj.  dimin.  [inssiis],  <~  t\a- 
cioliE,  Capitol.  Albin.  5,  fin.  ^^  Iiinirae,  Jaler.  Imp. 
ap,  Vopisc.  Prob,  4. 

russus,  a,  um,  adj,  rouge  foncé  (très-rare)  :  ,^ 
vda,  Lucr.  4,  73.  .~gingiïa,  Catttll,  39,  19.  r^  tu- 
nica;, Valer.  Imp.  ap.  Trebell.  Claiid.  tf,,  et  Vopisc. 
Aurel.  i  3.  cf.   (iell.  2,  26. 

rusinrius,  a,  uni,  voy.  ruscarius. 

rusticrinus,  a,  iim,  adj.  \rui\\c»s],  qui  concerne 
l'agriculture  vu  le  campagnard  ;  rustique ,  de  campa- 
gne, au  fig.,  rustique,  grossier  (mol  de  Cicéron  )  : 
Honiines  illiiis  ordinis  e\  niunicipiis  ruslirani^  nonne 
optali'i'iinuini  sibi  piitaiit  esse  ,  filios  siios  in  pi-nediis 
colendis  opei'ie  pbinniiini  sludiiqne  consumeie  ?...  la- 
meniie  lise  attenta  vita  et  nislicana  rele^alio  appel- 
labitur?  (  Vc.  Rose,  Ant,  i5,  43  sq.;  cf.  :  Homines 
rusticani  e\  niunicipiis,  id.  t'en;  2,  i,  48,  fin.;  rfc 
même  00  hoiiio,  vii-,  un  rustre,  un  lourdaud,  id.  ib. 
2,  5,  i3,  fin.;  Tusc.  2,  22,  53;  r^  ali(|iiis,  id.  De 
Or.  1,  56,  239.  L.  Colla  gaudere  milii  videtur  gravi- 
tate  linguaï  sonoque  vocis  agresti,  et  illud  qiiod  ioqui- 
tiir  prisciini  visuni  iri  piitat,  si  plane  fuerit  rustica- 
niini,  L.  Cotta  ajfecte  un  son  de  voix  rude,  une  prO' 
nonciation  pesante  ;  il  croit  que  ce  ton  lourd  et  agreste 
donne  à  ses  discours  un  caractère  antique,  id.  ib.  3, 
II,  42. 

rasticârins,  ii,  m.  =  agricola,  paysan,  cultiva- 
teur, laboureur  ^  ÈTlâpoupo;,  Onomast.  lai.  gr. 

*  rustïcâtiniy  adv.  [ruslicor  ],  en  paysan  :  «  rns- 
lice  11  Non.  :  Ego  nislicalim  tangam ,  urbanatim  nes- 
cio.  Pompon,  dans  Non.  166,  3i. 

rustïcâtïo  ,  ônis ,  f.  [ruslicor]  —  I)  séjour  à  la 
campagne,  vie  des  champs  :  Neque  militia  solum,  sed 
etiam  peregiinationes  rustieationesqne  communes,  * 
Cic,  Lœl.  27,  io3.  —  II)  agriculture,  travaux  des 
champs,  Colum.  Prtef.  ^  i3;  i,  1,6;  11,  i,  6;  10, 
28. 

rnstice,  adv.  voy.  rusticus,  à  la  fin. 

Rustîceliusy  i,  m.,  Varro,  ap.  Plin,  7,  20,  19, 
nom  d'une  faculté  romaine.  r^.j  Hercules,  Fabrett, 
p,  243.  Cic.  Brut,  46;  cf.  Eckltet,  D,  N,  V,  t,  V,  p. 

RusticelluSy  lisez  Rustirelius.  Voy,  ce  mot, 

Rustlciana, //l'n.  Aut.  433;  Uni  des  Yeltones 
dans  /'Hisfania  Tarraconensis;  auj,,  sel.  Mentelle,  la 
Corclïuela. 

Rnsticiûnus,  a,  um,  relatif  à  Junius  Arulenus 
Rusticus,   Inscr,  ap.  Maff.  Mus,  Ver.  p.  3i3,  h"  2. 

Rnstïcilla,  œ,  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
849,  5.  ' 

rustïcïtas,  atis,/.  [rusticus]  (ho;(  antér,  à  Au- 
guste), les  choses  de  la  campagne,  l'économie  rurale, 
agricole.  —  I)  au  propr.  :  économie  rurale ,  Pa/lad. 
Insit.  II.  —  h)  dans  le  sens  concret,  les  gens  de  la 
campagne,  les  paysans  ,  Pallad.  ï,  3i;  Cod.  Justin. 
I,  55,  3.  —  Beauc.  plus  sottv,  —  II)  métaph.,  les 
choses  de  la  campagne,  les  moeurs  des  gens  de  la  cam- 
pagne ;  en  bonne  part,  simplicité,  innocence  ;  et  (plus 
soiiv.)  eu  mnuv.  part,  grossièreté,  rusticité  ;  air  lourd  ; 
manières  gauches  ;  ignorance  :  Patria  est  ei  Rrixia, 
ex  illa  nostra  Italia,  qua;  niulliim  adhuc  verecundia' , 
frugalitalis  atque  etiam  rusticilalis  antiquze  retiiiet  ac 
serval,  Pliu.  Ep.  1,  14,  4;  cf.  :  M.  Agrippa,  vir  rus- 
licitati  propior  quam  deliciis,  Plin,  35,  4,9.  —  Cul- 
tus  adesl,  nec  nosiros  mansit  in  annos  Rusiicitas  pris- 
cis  illa  suppisles  avis,  Oeid,  A.  A.  3,  i3S.  Rustici- 
tas,  non  pudor  ille  fuit,  id,  ib,  i,  672.  Urbanilas,  cui 
contraria  sit  ruslicilas,  l'urbanité,  dont  le  contraire  est 
la  rusticité,  Qidutil,  Inst,  6,  3,  17  ;  cf,  :  El  impcrilia 
et  rusiicitas  et  rigor  affeiunt  intérim  frigH^,  id.  ib.6, 

I,  37  ;  et  :  In  qno  (ore  )  nuUa  neque  rusiicitas  neque 
peregrinilas  resonel,  accent  de  la  campagne,  id.  ib. 

II,  3,  3o;  de  même  aussi  »^^  verborum  atque  ipsiiis 
etiam  soni,  id,  ib.  11,  3,  10.  Ne  hospilem  aut  negli- 
genliiE  aul  rusticilalis  ïiderelur  arguere,  Suei,  Cœs, 
53.  Si  ea  persona,  qua;  ignoiare  propter  ruslicilateai 
jus  suuni  possit,  CalUstr,  Dig.  49,  i4,  2,  fin. 

rusticor,  âuis,  i.  v.  dcpou.  n.  [rusliciis] —  I) 
au  propr.,  demeurer  ou  viere  à  la  campagne  :  Soce- 
rum  sunm  Laelium  semper  fere  cuni  Scipione  solituni 
rusiicari,  Cic.  De  Or,  2,  6.  Sin  ruslicatiir,  id.  .411. 
12,  i.  Si  qui  dies  ad  nisticanduni  dali  sini,  id.  Leg. 
1,  3,  9.  —  Avec  des  noms  abstraits  pour  sujet  :  (Hkc) 
sludia  délectant  domi,  non  impediunt  foris,  pernoclant 
nobiscum  ,  peregrinanlur,  rusticantur,  Cic.  Arch,  7. 
fin.  —  B)  t,  techu.  d'économie  rurale,  s'occu/'er  aux 
travaux  des  champs  ,  Colum.  11,  l,  5  sq.  — II)  me- 
taph.,  s'exprimer  en  paysan,  parler  grossièrement  : 
r^  Varrones ,  Terentius,  Sidon.  Ep.  4,  '• 

rusticûlns,  a,  um,  adj.  dimin,  [rusticus],  un 
peu  champêtre,  un  peu  rustique  —  I)  au  propr,  subs- 
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tantivt  *  1^)  rusticiiliis,  i,  m.  un  i:amj>a^narcl,  t4u pay- 
san, Cîc.  Sest.  38,   82.  —  2")  rublicMla,  ;e,  /.  ge/t- 
notfe,  appelée  ordin.  ruslica,  P/m.  10,  38,  5^;  Mar' 
liai.  i3,    76  in   lemm,   —   II)    niétaph,,   (pielijue  peu 
grossier  :  r^    libelliis,  Martial.    10,    19.   r^  nonifii 
\V,\is.\\\d)j  joint  à  horriduliim,  ^nson.  ItljH.  carm.']^  S. 
rilMtïcuSy  a,  mn,  a(JJ.[nis]^  relatif  au.i:  champs, 
à  la  campagne  ,  champêtre,  rmlitjuej  rural  {^très-frèij. 
et  trt-s-class.  ).  —  I)  au propr.  :  Cum  (lu;e\iUt:  tiacii- 
tiK  sint  honiimim,  rnslica  et  iirbana...  antiquior  niulto 
l'iistica,  la  -vie  des  champs^  Varro,  ^.  j{(.  3,  i,  i  ;  cj,  : 
\\\  ui'be  luxtiries  creatur...  vita    aiitem   liifc   rustica, 
()tjani  lu   o^n'slem  vocas,    parsimonùe  )ii<if;istra    est, 
(Vf.  Rose.  Am.  27,  fin.;  de  même  r-^  vita,  /(/.  ib.   17. 
r>-~>  Romani,  opp.  urbaiii,  Varro,  R.  R.  •i,prœj.  §  i  ; 
c/. -^^  plèbes,  opp.   iiibann,  le  peuple  des   campagnes, 
par   opp.  à  celui  des  villes,  Colum.   Prœf.    ^  17.  '"^ 
pnedid,  Cic.  Rose.  Jm.  i5.  f^  liortiis,  PUn.  Ep.  2, 
17,  iS.r^  opus,  Ter,  Heaut.   i,  i,  90.   ^^^  res,  Cic. 
De  Or,  I,  16;  X,  58,  249;    Colum.   Prœf.  §   19  sq. 
r^  homo(  Joint  à  agricola),  Cic.  Rosc.jim.  49»  i43; 
N.  D.  3,  5.  '>-'  coloiia,  Oi'id.  Fast.  2,  ()45  ;  cf   r^ 
l'Iiiilyle,  Hor.  Od.  3,  23,  2.  ^^«^  iimis  [opp.  iirbanns), 
le  rai  des  champs,  id.  Sat.  2,  0,   So\   i  i5.  r>^  t;y!lina! 
gelinottes ,    X'arro,   R.  R.   3,   g,  16;  Colum.  S,  2,  1 
S(f.;  cf.  pins  has  u"  V>,  2,  b.  r^-j  nuiuina,  Oiid.  Met.  i, 
192.  r-^fistula,  id.ih.  8,  19t.  '^^  opprobria  vei;>ibus 
allernis,  Hor.  Ep.  2,  i,  14*»,  et  autres  semhl.  —  B} 
suhstantii't —  1°)  nislicus,  i,  ni.  un  homme  de  la  cam- 
pagne, un  campagnard,  un  paysan  ;  au  pluriel  nisti(^i, 
les  gens  de  la  campagne  :   rrb;iiii  (iiiiit  rustici,  etc., 
Pluut.  Merc.  4,  3,  i5  sq.  Ouiiies  uibaiii,  rusiici,  Cic. 
Fin.  2,  24;  cJ,  :  Scniio  oinnis  non  modo  uihanoiuin, 
scd  etiani  lusticorum,  id.  Or.  24.  81.  SempL-r  orcaiil 
prius  (piam  sarriuiii  nistici,  Plant.   Capt.  3,  5,  5;  de 
même,  id.  3/ost.  5,   i,  28  ;   Colum.  a,  4»  8;  2,  g,  10, 
et passim  et  heauc.  d'autres.  Au  sing.,  Ovid.   Met,  2, 
^ç^Q  ;  Ilor.  Epod.  2,GS;  Ep.  i,  7,  83  ;  2,  2,  39.  —  2") 
nisliea,  ie,/.  ■ —  a)  paysanne,  campagnaide,  femme 
de  la  campagne,  Ovid.  Met.  5,  583.  —  b)   {se.  ^al- 
liiia),  gelinotte.  Marital.  i3,  76;  cf.  plus  haut,  «»  A 
et  lusliculus,  h"  I,  2. 

II)  métaph.,  ipù  imite  les  mœurs  champêtres,  en 
bonne  et  {plus  souv.  )  en  mauvaise  part,  simple,  uaif 
sot,  grossier,  lourd,  gauche,  agreste,  rustique,  inculte, 
impoli,  sans  élégance,  en  pari,  d'un  mot  :  dur,  bar- 
bare, etc.  (  en  ce  sens  U  n'est  bien  fré<j.  qu'à  partir 
de  la  période  d'Auguste  ;  auparavant ,  notamment 
dans  Cicêron,  agreslis  est  plus  u.ùté)  :  Est  auleni 
vitiuin,  ({iiod  noniuiUi  de  indiistiia  consectaiiiiir.  Kii- 
slica  vox  et  agrestis  (piosdam  delectat,  etc..  Qiiare 
(pmin  sit  quA-dam  certa  vox  Romani  geiieriî.  nrbis(pie 
propria,  in  qna  niiiil  sonare  aul  olere  possit  ptregri- 
nnm,  banc  sftpiainur,  neqne  sohim  nisticam  asperila- 
leni,  fied  eliarn  [leregiinam  insûlentîani  fiigcre  disca- 
niMS,  //  est  un  luUrc  défaut  dans  leqitel  certains  au- 
teurs donnent  à  dessein:  ils  prennent  un  ton  rustique 
et  grossier..,.  Puisque  les  habitants  de  Rome  ont  un 
accent  particulier  qui  les  distingue  ;  que  cet  accent  n'a 
lien  qui  sente  l'étranger,  cherchons  à  l'adopter  et 
fuyons  avec  même  soin  la  dureté  de  l'accent  de  la 
campagne  et  la  prononciation  étrangère  de  la  province, 
Cic.  De  Or.  3,  1 1,  42  et  12,  44-  r^imisine  pru  barda 
el  pro  rustica  rror  liabitani  Esse  abs  le,  Plant.  Pers. 
•À,  I,  2.  r^  illileratnsfpio  blif,Mlor,  Quintil.  Inst.  2, 
21,  t>.  .^o  inanus  {joint  à  indoclie),  id.  ib.  i,  11,  16; 
cf.  joint  à  indoctus,  id,  ib.  12,  10,  53  ;yo//// à  barbai  us, 
id,  ib.  2,  2o',  6  ;  oppos.  disertus,  /(/.  ib,  7,  i,  43,  et 
autres  sembl.  Gerniana  illiivies,  nisticus,  hircus,  liara 
suis,  etc.,  cloaque  infect,  manant,  bouc,  auge  à  porc, 
Plaut.  Mosi.  I,  I,  39.  Addidil  obscuMiis  convicia  rns- 
lica dictis,  Ovid.  Met.  14,  622.  Sive  procax  abqua 
est;  capior,  fpiia  rnslica  non  est ,  parce  qu'elle  n'est 
point  novice,  i,l.  Am.  2,  4,  1  3  ;  cf.  id.  A,  A.  i,  607. 
—  en  bonne  part  :  <^'  mores ,  mœurs  simples,  Cic, 
Rose.  Am.  27,  75;  de  même  i^o  veiilas,  la  franchise 
des  champs,  Martial.  10,  72  et  au  Compar.  :  Simus 
boc  titnlo  rnsliciore  cnnlenti  :  O  vir.um  bonnm  !  Se- 
nec.  Ep.  88.  —  LcSuperl.  ne  se  rencontre  pas, 

Adv.  rustice  {d'après  le  n°  II)  en  paysan,  d'une 
nir.n-i-\e  grossière,  incivile,  incorrecte,  gauche,   mala- 
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droite:  Ex  quo  sic  locntum  esse  ejus  paîrem  judieo  ; 
non  aspere,  non  vaste,  non  rustice,  non  biulee,  sed 
presse  et  aequabibter,  et  leniler,  Cic.  De  Or.  3,  12, 
'(5.  Urgent  rusiice  sane;  negant  enim ,  etc.,  id.  OfJ. 
3,  9,  39  ;  de  même  r^  facere  aliquid,  faire  qqchc  gau- 
chement, id.  Att.  12,  36,  fin.  —  Compar.  rv>  ioL;a 
detbiit,  tombe  sans  grâce,  Hor.  Sat.  i,  3,  3i,  —  Le 
Superl.  ne  se  rencontre  pas. 

rii*»to,  as,  are,  a.,  (  rustuni  ),  purger  un  lieu 
des  ronces  et  broussailles  ,  émonder,  Tert,  Pall.  2 
(  i>i/  d'autres  lisent  moins  bien  ruspare). 

riisliini^  i,  n.  voy.  riiscum. 

Kiisiibliirari,  vor.  Rnsicibai'. 

RiiNiibcMer,  voy.  Riisi[)pir. 

RiiMUCcoras  Ptol.;  RtiMicoumm ,  Tab.  Peut.; 
Kiisiicuriim.  llin.  Aid.  iG;  Rnscuriiim,  Plin.  5,  2; 
V.  de  la  Maurelania  (^tesariensis,  vis-à-vis  d'Alger, 
à  CO.,  près  de  Cofealt. 

rusuniy  voy.  rursus. 

1.  ruia  caesa  ,  roj.  ruo, /*«. 

7  ?.  ni  ta ,  a*,  y.  =  ^utô  {^^f-  Varro,  L.  L.  5,  21, 
'So)f  rue,  plante  amère,  Colum.  11,  3,  38;  12,  7,  5; 
Plin.  19,  8,  45;  20,  i3,  5f  ;  Ovid.  Rem.  Am.  80 r; 
Martial,  II,  3i;  52,  —  *  II)  au  fig.,  amertume,  dé- 
sagrément :  Cras  exspecto  I.<!ptam,  ad  cnjns  rutam 
puleio  mihi  lui  sermonis  utendnm  est,  H  faut  que  je 
tempère  l'amertume  de  ses  discours  par  la  douceur 
lies  tiens,  Cic.  Fa  m.  16,  23,  fin. 

RUTABRI,  i'enanienla  ad  lerram  eruendam , 
(  leçon  douteuse  ): 

rntahuliiiii,  i,  //.  [ruo],  instrument  —  t^)  pour 
attiser  le  feu,  Jourgon  de  boulanger,  Cato,  R.  R.  10, 
î;  ir,  5;  Nov.  dans  Fest.  p.  222;  Suet.  Aug.  75.  — 
T*)  spatule ,  cuiller   à    pot,    Colum.   11,    20,    4;   aS, 

2.  —  *  II)  métaph.,  le  membre  viril,  Nœv.  dans  Fest. 
p.  222. 

*  riitrkcëus,  a,  um,  adj.  [2.  nita],  préparé  avec 
la  rue,  de  rue  :  <^^  jleum,  PUn.  Valer.  2,  28. 

rûf  TiriiiSy  a,  um,  oit  sont  w/tassés  des  décombres  : 
1-^  cbvus,  Incr.  ap.    Fabrett.  p.  10,  n"^   L, 

rûtâtus;  a,  um,  adj.  [  2.  ryiiii]^  assaisonné  de 
rue:  r^  Jacerti,  Martial,  10,  48.  r^  mustum,  Plin. 
2g,  8,  45. 

*  rûtellum,  i,  //.  dimin.  [rutrum],  petite  pelle, 
racloir  {de   mesitreur)  y  Ludt.   dans  Non.  18,  22. 

ICutcui  y  urum,  ni.  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine, 
voiiin  des  Cadurci,  et  habitant  eu  partie  la  Provence, 
anj.  Rhodez,  départ,  de  l'Aveyron,  Cœs.  B.  G.  i, 
45  ;  7,  7;  i5',Plin.  4>  19»  33;  Lucan.  i,  402;  cf. 
(Jliert,    Gaule,  p.  266  et  389. 

Rûlpiiiy  oruni,  Cœs.  B,  G.  i,  7,  Strah.  4; 
Rutbeni,  Plin.  4,  19;  Pertz,  i,  294;  Rutani,  Ptol.; 
petiple  de  la  Gallia  Aquitania  et  Narbonei>,sis,  dans  le 
Roueignc  actuel,  sur  le  Tarn, 

Riithisia,  Mêla,  i,  6;  i'.  de  Numidie. 

Rnticlei,  l'oy.  Rugti. 

rulilaiis»  antis,  vojr.  rutilo,  à  la  fin. 

rutïlescOy  éie,  v.  inch.  n.  [rutilus],  devenir 
rour  {de  poH),  Plin.  8,  55,  81;  M  art.  Capell.  2, 
3i. 

Rutilianuïty  a,  um,  i^oy.   Rutibus. 

Rîitïlius  ,  a,  unt  [rntibis,  cf.  Fest.  p,  i34  €t 
222],  nom  de  famille  romain.  Ainsi  surtout  ~ —  I)  P. 
Rnlibus  Rufus,  consul  fan  de  R.  G49,  orateur,  j'uris- 
considte  et  historien,  de.  Brut.  29  sq.  Ellendt  ;  Suet. 
Aug.  8g;  Quintil.  Inst.  5,  2,  4;  n,  i.  l'a.  (f. 
}Vesterm,,  Eloquence  rom.  ^  f^i.%  Zimmern,  Hist.  du 
droit  rom.  i,  p.  2S0  ;  liœhr,  Hist.  de  la  litt.  rom. 
p.  260;  Orell.  Onom.  Tull.  s.  h.  v.  /)c /«  Rnlibanns, 
a,  um  ;  Rutilian^t  constitutio  de  bonorum  vendilione, 
Fragm.  jttr.  antejust,  ah  A.  Maio  edit.  p,  i.  Quœ 
species  aclionis  appeliatur  Rutiliana,  Caj,  Instit.  4, 
§  35,  —  II)  Rutilius  Lupus ,  préteur  pendant  la 
guerre  civile,  partisan  de  Pompée,  Cœs.  B.   C.   i,  24; 

3,  55;  —  ni)  I*.  Rutibus  Lupus, ///Wch/-  du  temps 
d* Auguste  et  de  Tibère,  Qttintil.  Inst.  g,  2,  102  ; 
9,  3,  89.  Cf  iVesterm.  Eloq.  /-wni.  §  79,  i(>.  Bœhr, 
Hist.  de  la  litt.  rom.  p.  Sgg.  Mais  Sapalding  sur 
Quintil.  3,  r.  §  ^i^  pense  qu'il  faut  ///«  Tnllius;  c'est 
aussi  ta  leçon  qti^il  faut  adopter  dans  Mari.  5,  55  ; 
.;/;   Plin.   Ep.  fi,  32. 
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rûtîlôy  àvi,  âluni,  x.  v.  a.  et  n,  [rutiUis]  —  I 
act.,  teindre  en  rouge,  rendre  les  cheveux  roux  :  ^^^ 
comas,  rapillos,  e/c,  Liv.  38,  17;  Pli't.  28,  12,  5t;' 
Suet.  Calig.  47;  Tac.  Hist.  4,  6ï,  et  autres.  —  II) 
neutr. ,  brider  comme  l'or,  être  éclatant,  briller  {poét.)  : 
JauKpie  auroram  rutilare  prucul  cerno,  Att.  dans 
rarron,  L.  L.  7,  5,  y('>  ;  de  même  <^^  arma,  f^irg.  JEn. 
8,  529;  r>-^  vellera,  Val.  Place.  5,  25ï.  —  Ati  parti- 
cipe prés.,  qui  brdle  d'un  rouge  njif  :  Rutilans  color, 
coitlenr  éclatante  ;  Plin.  16,  w,  22;  (/e  même,  Arva 
ruiilanlia  sanguineo  gvro,  Stat.  Theb.  11,  5i4;  cf.  au 
Compar.  :  Vellere  caudidior  niveo,  rulilantior  auro, 
Prenant.  Carnt.  8,  7,  35 1. 

rutiluM,  a,  um,  adJ.  rouge  {tirant  sur  le  Jaune 
d'or),  roux:  »  Anrei  nilnb  et  inde  etiam  muberes 
valde  rufie  rutila;  dicta;  ,  »  Varro.  L.  L.  7,  5,  9(1  ;  cf. 
Fest..p,  222.  Hoc  e  robi^inc,  ni)n  e  feiro  tactum  e^t  : 
lia  quanto  magis  extergeo,  rutiUim  atque  Icnnius  fit, 
Plaut.  Rtid.  5,  2,  14.  Caput  seu  canum,  sen  istuc  ru- 
tibiiii,  sive  atrum  est,  amo,  id.  Merc.  2,  2,  35  ;  de 
même  en  pari,  des  cheveux,  Ovid.  Met.  2,  319;  635; 
5,  440;  6,  715,  r/  autres;  c'est  un  des  traits  qui  ca* 
ractément  les  Germains,  Tac.  Germ.  l^\  Agr.  ii; 
Suet.  Ner.  i.  Knlgor  rulihis  borribilisque  lerris,  quem 
Martiuin  dicitis,  Cic.  Rep.  (i,  17  ;  de  même  ^^^  igui^, 
Virg.  Georg.  i,  454  ;  yÉn.  8,  43o;  Ovid.  Met.  4, 
4o3  ;  rr,  436;  r^  flanuna;,  id.  ib.  12,  294.  o^  orUis, 
id.  ib.  2,  112  ;  '^^  cruor,  id.  ib.  5,  83.  r^  pclbs,  c- 
à-d.  la  toison  d'or.  Val,  Flacc.  8,  ii4î  <^f'  «"^  nietal- 
bim,  c.-à-d.  for,  Lucan.  9,  364  ;  et  />^  fontes  (  Pactoli), 
le  Pactole  dont  les  flots  roitlent  île  for,  Cladian.  in 
Ru  fin.  I,  197.  »  Rutilîc  canes,  id  est  non  procul  a  ru- 
l)ro  coloie,  immolabantur,  ni  ail  Ateius  Capito,  ca- 
nario  sacrilicio  pro  iVugibus  deprecanda:  Sieviliîe  causa 
siderib  eanicubi',  »  Fest.  p.  2.34.  —  B)  métaph.,  bril' 
lant,  éclatant  :  <->^  ihorax.  Val.  Flacc.  4,  620.  '^-' co- 
bimn.T,  Claudian,  Laud.  StU.  2,  34 1.  —  II)  Kulibis, 
i,  surnom  romain,  par  ex,  de  fangure  T.  Tirginius, 
Liv.  3,  7. 

rufruin,  i,  ».  [ruo,  ç/*.  Varro,  L.  L.  5,  3i,  37], 
instrument  pour  remuer  la  terre,  pelle,  bêche,  Cato, 
R.  R.  lOy  3;  II,  4;  Varron,  et  Pompon,  dans  Non. 
18,  22  sq.;  Liv.  28,  45;  Ovid.  Fast.  ^,  843.  Instru- 
ment poitr  ramener  le  mortier,  truelle,  Cato,  R.  R, 
12S;  Vitr.  7,  3;  Plin.  36,  23,  SS\  Pallad.  i,  i5. 

<(  Rutulia,  perturbatio.  Varro  :  Nunc  sumus  iu 
riitnl)a,  •>  Non.  167,9. 

Rûtulia,  Plin.  3,  5;/l.  de  Ligurte,  qui  se  jette 
près  ^'Inleniebum  dans  la  mer;  au/.  Rova,  sel.  Man- 
nert  ;  Raya,   sel.  Reich. 

Rutubisy  voy.  Kusibis. 

RUTIJLA,  x,f., dimin.  [2.  nila]^ petite  rue,  plante; 
rue  de  la  petite  espèce  d'après  Cic.  Fam.  9,  22,  3, 
Hieronym.   i3,  in  Isa/.  4?»  '2. 

Rutiili,  orum,  m.  les  Rutulesf  peuple  de  fancien 
Laitum,  qiti  avait  pour  capitale  AiJea,  Pfm.  3,  5,  9, 
§  56;  Cic,  Rep.  2,3;  Liv.  i,  2;  i,  57;  Viig.  /En. 
i,  266;  7,  472;  795  et  trèS'Souv.  Ausitig.  Kutubis, 
i,  m,,  leRutule,  Virg.  JEn.  7,  409;  8,  474'»  9»  65,  et 
passim.  —  B)  De  là  RiittiUis,  a,  um,  adj.,  des  Rutules  : 
f^vt\,  le  roi  des  Rutules,  Turnus,  Virg.  JEn,  9,  728  ; 
10,  267;  *-^  sanguis,  id.  ib.  7,  3  18  ;  11,  88.  /-^  acies, 
id.  ib.  12,  597.  «-^  cardes,  id.  ib.  10,  245.  —  II)  les 
habitants  de  Sagonte,  comme  colonie  d'Ardée,  SU,  i, 
584;  2.541  ;  567  {cf.  id.  i,  291  et  2,604). 

Rutunîum  ,  Uin.  Ant.  469  ;  lieu  de  la  Britaïuiia 
Roniann,  à  l'i  milles  de  Mediolanum,  près  de  Merlon, 
sur  le  fl.  Roden,  au  S.  de  }Vcm,sel.  Mannert  ;  Roudou, 
sel.  Reich. 

Rutupiw  ,  *PouTùU7rtat ,  Plol.;  r.  et  /tort  des 
Caverni  dans  la  Britannia.  Adj.  Ruliipïnus,  a,  um  ;  /v> 
littora,  Lucan.  6,67.   ^-^  latro,  Anson.de  clar,   urb. 

riitiiSy  a,  um  (nitaciesa),  voy.  1110,  Pa. 
rûTÏiliis,  voy,  Kuidns, 
RyiiiiiiiN,  =:  Rb\nunus. 
RyiiclacuN  ,  voy.  Rbyndacus. 
RysHadiriim ,  voy.  Rusadir. 
Rynifiailium,  TucraâÔiov,  Ptol.;  cap  sur  la  ctSte 
occident,  de  Libye;  auj.  cap  Blanco. 
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IS,  Sy  mdécl.  n.  on  (e/i  sous-entendant  litt-'ia  )  /., 
seizième  lettre  de  i'alphahet  (atin,  correspond  y  par 
sa  forme,  à  Cancittii  S  des  Grecs  pour  S  {chez  les 
Ètrus<jues  il  est  tourné  en  sens  inverse  ^  );  par  sa 
nature,  c'est  une  demi'VoyelU  sifflante,  dont  Us  pro- 
priétés, diversement  exposées  par  les  anciens,  ont 
clé  l'objet  d'un  traité  spécial  de  IMessala ,  célèbre 
contemporain  d'Auguste  («Messala  iii  libro  de  S  li- 
tei'a,  »  Qriinlil.  Inst.  1,7,  23;  cf.  Mart.  Capell.  1, 
55,  vor.   aussi  Scfi/ieid.  Gramm.  i,  p.  344  ^^  suti'.). 

II)  on  commencement  et  au  milieu  des  mots,  la  pro- 
nonciation en  était  forte  ;  de  là  vient  qu'elle  ne  s'unit 
ipi'avec  les  ténues  (  c,  p,  t)  {cf.  au  contraire  en  grec 
aoévvviixi);  c'est  aussi  pour  cette  raison  ijii'au  milieu 
des  mois ,  lorsqu'elle  vient  après  une  voyelle  lotiguf, 
on  la  redoublait  souvent  :  caiissa,  cassus,  divissioiies 
{orlliooraplte  adoptée  notamment  par  Cicéron  el  par 
yirgde  selon  Quintil.  Inst.  i,  7,  20). 

III)  à  la  fin  des  mois  la  prononciation  en  était  plus 
douce;  c'est  pourquoi  non-seulement  elle  pouvait  être 
précédée  de  la  for  le  b  (plebs,  urbs,  abs;  Ar.ibs,  ilia- 
lybs,  etc.,  voy.  la  lettre  B,  a),  mais  encore  souvent  elle 
disparaissait.  Ainsi  dans  les  poètes  antérieurs  à  l'époq. 
class,  jusqu'au  temps  de  la  jeunesse  de  Cicéron  (  et 
même  dans  son  poème  d'Aratus  qu'il  composa  de 
bonne  heure  ),  /'s  disparaît  devant  les  mots  commen- 
tant par  une  co/isonne,  pour  éviter  la  position,  c.  à- 
d.  t  allongement  de  la  voyelle  devant  deux  consonnes)  : 
Ralu'  RomiiUis,  Fulviu'  Nobilior,  gravi'  Terra,  est 
sali'  belIa,H_vpcrioui'  cursiini,  Virgine' iiam  sibi  etc.; 
cj'.  Cic.  Or.  48,  161;  Quintil.  Inst.  9,  4,  38;  voy. 
aussi  Schneid.  l.  l.  p.  347  et  suiv.;  et  Frcund,  dans 
les  Nouvelles  Annales  de  Jalin,  iS35,  i3,^).  7.betsuiv.; 
plus  rarement  devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle;  auquel  cas  la  voyelle  qui  précédait  s  s'eli- 
dait  pour  éviter  t  hiatus  :  vas*  argeuleis  {pour  vasis 
arg.  )  et  palm'  el  crinibus  {p.  pabiiis  el  cr.  ),  voy. 
Cic.  Or.  45,  t53.  De  même  dans  la  troisième  ins- 
cription du  tombeau  des  Scipions  (  Orell.  Inscr. 
H"  553)  L.  CORNELIO  L.  F.  pour  COKNELIOS 
(cf.  une  semblable  élisioti  de  /'M  à  l'article  de 
cette  lettre).  L's  s'est  également  effacée  et  a  entraîne 
en  même  temps  soit  la  disparition  soit  l'adoucissement 
de  la  voyelle  précédente  dans  les  formes  sat  de  satJs; 
mage  de  niagis;  dans  le  neutre  des  adjectifs  de  la 
troisième  déclinaison  acre,  agreste,  facile  {voy.  la  lettre 
E,  a);  dans  les  formes  accessoires  de  la  deuxième  pers. 
du  sing.  passif  :  fatere,  fatearc,  fatebare,  etc.;  au  gé- 
nilt  sing.  des  i^,  2e  et  5®  déclinaison  et  au  nomi- 
natif pluriel  de  la  i^re  g;  ^^  déclinaison  (aurai  p. 
aurais,  d'après  l'analogie  de  régis,  etc.)  Enfin  l's  a 
disparu  dans  les  formes  accessoires  (  la  plupart  vul- 
gaires) ahin',  sein',  vide»',  safiii' /;o«/'  abisne,  scisue, 
videsne,  satistie,  etc. 

IV)  L's  se  trouve  comme  signe  étymologique  d'as- 
piration au  commencement  d'un  grand  nombre  de  mois 
dont  les  correspondants  grecs  commencent  par  une 
voyelle  :  &n\,  semi-,  serpo,  sex,  super,  sus,  correspon- 
dant à  âX;,  ^[J-c-,  EpTTCo,  ë|,  vtTïèp,  u;,  etc.;  si  {an- 
ciennement sei),  sero,  Segesta,  correspondant  à   eî , 

'EPC2  (^'o«  etpto) ,  "Eye'JTa.  Plus  rarement  devant 
les  mots  commençant  par  une  consonne:  sciûpo  corres- 
pondant à  i-Auçto,  et  les  mots  empruntés  au  grec,  comme 
scruta  de  ypOiy)  et  scrupedœ  de  xpoûixeCct.  S  je  trotts'C 
comme  son  final  adoucissant  dans   abs   p.  ab  et   ex 

venant  d'iv..  —  Au  rebours,  ou  trouve  qqfois  en  grec 
un  c  initial  que  le  mot  latin  correspondant  n^a  pas 
adopté  :  latin  t'allo,  grec  ffçâXXo). 

V)  L's  permute  souv.  —  1°)  le  plus  souv.  avec  r, 
voy.  celte  lettre;  «°  II.  —  2")  avec  à  :  Claudius  ^« 
sahin  Clausus,  c/,  vice  versa,  rosa,  en  grec  pôÔov;  cf. 
Schneid.  gramm.  i,  p.  259.  —  3°)  avec  l  :  tensus 
pour  Içiilus,  résina /jo///- pïiTÎvr.  ;   et,  vice  versa,  ag- 


grellus, /J.  aggressus,  merlare,  pultaic/jy»r  meriare, 
pulsare  {peut-être  aussi  aiSfieulor  pour  assensor). — 
4")  avec  X,  voy.  cette  lettre. 

VI)  L's  s'assimile  devant  ï  dans  les  composés  de 
dis  :  dilîcro,  dilTidlis,  diffluo,  etc.  voy.  3.  dis.  —  Au 
rebours  s  résulte,  par  assimilation,  de  d  dans  assuui, 
assunio,  cessi,  pour  adsum,  udsiinio,  ced-si  ;  de  t  dans 
fassiis;  de  b  (/rt/n  jussi  de  jnbeo;  de  m  dans  pressi  de 
premo;  de  v  dans  gessi  de  gero  et  dossuarius  de  dor- 
sum. 

VII)  comnm  abréviation  S  signifie  Sacrum,  Semis, 
Sibi,  Suis,  etc.  —  S.  AS.D.  Subascia  dedicavit.  — S.C. 
Seuatiisconsulluni,  peut-être  aussi  Senleulia  Collegii 
(  Orell.  Inscr.  «"  2385).  —  S.  P.  sua  pecunia.  S. — 
i*.  Q.R.  Senalns  Populnsque  Ronianus  et  autres  sembl. 

ISaalbin,  Jud.  i,  35;  i.  Reg.  4,9;  Sa:'labin  , 
Jos.  19,  42;  contrée  an  pied  des  monts  Hères,  dans 
la  plaine  de  Sarona. 

Kaalini^  i  Sam.  9,  4  \  Suai ,  i   Sam.  i3,  17  ;  con- 
trée sur  le  Jourdain  ;  elle  s'étendait,  à  ce  qu'on  croit, 
depuis  O/ihra  jusqu'à  GhUga-l, 
?Saaiia  ,  comme  Gaana. 

Saka,  îe.  /'.,  lioa, —  I)  ta  plus  grande  ville  de 
l'Arabie  Heureuse,  célèbre  surtout  par  l'encens,  la 
myrrhe,  etc.,  qu'on  y  recueillait  :  «  liirili-ra,  »  Plin. 
12,  14,  3o;  cf.  Mannert,  Arab.  p.  6b.  Cf.  ci-dessous 
l'art,  géograph,  spécial.  —  II)  De  là  Sâb<ens,  a, 
um,  adi.  Saêaïo;,  de  Saba  :  r^  tus,  ^irg.  JEn. 
I,  416;  cf.  r^  odor,  Colum.  poet.  10,  2Ga  ;  r^ 
nubes,  Stat.  Silv.  4,  8,  1.  r^  myrrha,  Senec.  Herc. 
OEt.  376;  cf.  f^^  ros,  c.-à-d.  la  myrrhe,  Val.  Flacc. 
G,  709.  -^o  terra,  Ovid.  Met.  10,  480;  on  dit  aussi 
absolt  Sabiea,  ?e,  f.,  Hor.  Od.  r,  29,  3.  De  même  subs- 
tantivt  Sabcci,  orum,  m.  les  Sabéens,  peuple  considé- 
rable de  l'Arabie  Heureuse ,  ainsi  nommé  de  sa  ca- 
pitale Saba  :  «  Aiabuui  propler  Inra  clarissiu.i,  ad 
utraque  maria  porrectis  geuiibus,  »  Plin.  G,  28,  32, 
§  i54  ;  cf.  MeL  3,  8,  6;  f'ii'g.  Georg.  i,  57  ;  2,  117; 
Mn.  8,706;  Flor.  4,  II,  7,  et  autres.  Cf.  Mannert, 
Arab.  p.  60  et  suiv. 

Hnij&f  Sàêct,  Sabas,  Saêa;,  Diod.  3,  47;  Sa- 
bre, Sàoat,  Steph.  Byz.  579;  Saba,  capitale  des  Sa- 
hx'i  dans  l'Arabie  Heureuse,  sur  une  hauteur;  c'était 
probablement  la  même  v.  que  celle  qui  est  appelée  Me- 
riaba,  MepiaBa,  Mai'iaba  ou  Maraba,w«/-  Pline  et 
Ptolémée  {voy.  Meriaba)\  auj.  probabl.  Saada  ou 
Saade.  Les  Sahxi,  Saêaïot,  Strabo  16;  Mêla  3,  8; 
Plin.  6,  28,  s'étendaient  dans  la  partie  N.  de  l'Yémen 
actuel,  probabl.  jusqu'à  la  côte  méridionale,  depuis  les 
Cassauit.-e  ou  Cassandris,  et  ils  nous  ont  été  représen- 
tés par  les  historiens  anciens  comme  un  des  peuples 
les  plus  riches  et  les  plus  heureux  de  la  terre  ;  ils  étaient 
gouvernés  par  la  reine  de  Saba,  fameuse  dans  l'his- 
toire de  Salomon. 

Saba,Siabey  Plin.  6,  23;  Ptol.;  v.  de  l'Arabie 
Heureuse,  à  11  milles  géogr.  de  Pudnu,  dans  l'in- 
térieur du  pays  ;  sel.  Niebuhr  Sabbea.  —  Hab.  Sa- 
bœi. 

ÏSkaba»  Strabo,    t6;  Sabal,    laéâT,  PloL;   port 
d'Ethiopie,  sur  le  détroit  de    Dire  {Uab-eî-Mandeb.). 
auj.  Assab.  —  Plus  à  l'intérieur  se  trouvait  lenesis. 
Saba,  voy.  Merœ. 

Sabadibae ,  SaëaôeTÊat ,  Ptol.  ;  trois  îles  de 
tinde,  habitées  par  des  anthropophages,  à  l'O.  de 
t  (le  de  Jabadin,  au-dessous  de  la  pointe  S.-O.  de  Ma- 
la.ya;  vraisembl.  auj.  Lin^an  ;  sel.  d'autres,  Pulo- 
Jf'ay. 

^abie,  la^at,  Ptol.;  v.  dans  la  partie  E.  de  l'A- 
frique intérieure,  au    N.  de  Gevu^a;  probablcmt  Ta- 
Sava,  près  r/'Edrisi. 
9$alife,  vo) .  Saba. 

Sabeese  arse,  laoaioi  pa>|XOt,  Ptol.;  sur  une  pe- 
tite êminence  près  de  la  côte  de  la  mer  Caspienne  en 


jVédie  ,  entre  tes  jl.  Cambvses  e^  Cynis;  c  était  pro' 
bablemt  un  temple  remarquable  élevé  au  dieu  du  Feti  ; 
auj.  Howc-Lemur. 

Sabsei,  voy.  Saba. 

Kabaeus,   a.  um,  voy.  Saba,  n"  II. 

Kaha^eiia,  laSâyetva,  PtoL;  v.  de  la  Grande 
Arménie,  dons  la  prov.  de  Laimiaiia,  stu'  Us  bords  de 
f  Euphrate. 

sabaja,  ïe,  /.,  boisson  des  pauvres  d'Illyne,  pré- 
parée avec  de  l'orge,    Ammian.  26,  8, 

sabajârius,  li,  m.  [sabaja],  celui  qui  prépare, 
vend  ou  boit  la  boisson  appelée  sabuja,  (.  de  mépris  f 
Ammian.  26,  8. 

Sabalassa,  -a&â>ao-<Ta.,  Ptol.;  voy.  ludi  Ostia. 

MabalassuSy  laêaXacCTÔ;,  Ptol,;  v.  d-e  Cappa- 
ilore,  dans  le  district  de  Sargaransena. 

Nabalia  *  laêaXta,  Ptol.;  v.  du  Pontus. 

Miabaliii&^iî,  SaêaAÎYÏ^o' >  Ptol.;  peuplade  ger- 
maniqne  dans  le  Scldesi,vig  actuel. 

Sabaiina  (dans  la  trad.  de  Ptol.;  mais  il  y  a 
Sara,  -Dipi,  dans  le  texte)  v,  sur  la  pointe  S.O. 
d'un  promontoire  situé  sur  la  côte  E.  du  Oangeliciis 
s'iims,  près   du  lieu  nommé  auj.  Tautam  felhn. 

•j-  sabanum  y  i,  n.  =  câêavov  {cf.  Isid.  Orig. 
19,  26,  7  ),  linge  pour  envelopper,  essuyer,  etc., 
Pallad.  Jun.  7,  "if  Veget.  5,  46,  11;  Apic.  G,  2; 
Marc.  Empir.  26  med. 

■}■  Siiibaothy  indécl.nz  ZctêcLÛi^  \  primitivt  hebr. 
mï^^yl  ^"  armées  célestes  {latin,  ecclés.  )  :  Est  îm- 
possibile  spectare  proftnida  Sabaolh,  Prudent.  Apofh. 
901.  Doinmus  O"  Deus  Sabaolli  ,  traduction  de  l'hé- 
breu niï^3ï  mn''»  Ta-tul/.  adv.  Jud.  i3;  Prudent. 

T  :         T      ; 

Calh.  4,  7. 

Sabara^  Ptol.;  lieu  sur  la  côte  N,  du  golfe  Saha- 
rien, au  ]\\  de  l'embouchure  de  l'Ava;  auj.,  sel.  Gos- 
selin  ,  Aracan. 

!lliabarat>us  t»iiius,  KôXito;  laêapaxô;,  Ptol.; 
grand  gu/Je  au   IV.  de  l'embouchure  de  l'Ava. 

Sabarw?,  ï^aéapa,'. , /*/o/.;  Siiari,  Plin.  G,  iç)\  peu- 
plade de  Cinde,  dans  la  partie  S,  du  Jiehar  actuel , 
près  de  Nagbur. 

jtjkabarie ,  Ptol.;  autre  peuple  de  l'Inde,  dans  le 
voisinage  du  Gange,  avec  deux  villes  :  Tosapioii  et 
Caricardama  ;  dans  son  territoire  on  trouvait  des  dia- 
mants. 

ÎSJabarbares,  P/ÎH.  5,  4;  Sabubures,  Saêoûfîou- 
pé;  ;  peuple  de  JSumidie. 

Sabaria^  Savarîa,  Ptol.;  voy,  Cq\q\\\h  Claudia 
Sabaria. 

Sabarîa,  ae,/.  v.  de  Pannonic.  Plin.  3,  24  (27). 
Sulp.  Sev.  fit.  Mart.  2;  Amm,  3o,  7;  Aur.  Vict. 
Did.  Jul.  35. 

JSabaria,  Saêapta,  Ptol.;  il.  de  la  Pannonit  su- 
périeure ;  il  se  jetait  dans  la  Drave  ;  auj.  Mur. 

SabarieiiNis  ou  Sia-varieiiiiiSy  e,  adj„  de  la 
Sflbaria  oh  Savaria,  t.  de  Pannonic,  Inscr.  ap.  Mural, 
SS,  7. 

fltabarus,  £a6apo;,  PtoL;  fl.  de  l'Inde,  afjluent 
du  Gange,  sur  la  rive  orientale  de  ce  fleuve,  auj. 
Gagra. 

^abas,  voy.  Saba. 

Sabat,  voy.  Saba. 

Jiiribâta,  SaéâTa,  Ptol.;  Snbbalia,  iiaêéaTta  , 
Steph.  liyz.  579;  V.  de  Liguric ,  qui  paraît  n'avoir 
fait  qu'un  avec  Sal)atia  vada,  Mêla,  1,  4,  Plin.  3.  19  ; 
/////.  Ant,  295;  Sabbatorum  vada,  Saêêâtwv  oua5a, 
Strabo,  4;  YaJa,  Cic.  ad  Brut.  ii>  ep.  10;  Vadis  Sa- 
bales,  Tab.  Peut.;  bien  que  la  vdie  fût  située  à  un 
mille  plus  au  N.,  elle  était  bâtie  sur  le  lac  et  au  pied 
du  mont,  qui,  là,  s'étend  jusqu'à  la  côte  ;  elle  était 
déjà  connue  à  l'époque  des  guerres  puniques,  puisque 
'  Magon  r  débarqua.    Le  nom  actuel  e^l   Savona.  — 


SABE 

Le  lieu  Sahalia  vaila  avait  une  rade  et  en  encore  aiij. 
connu  sous  le  nom  Je  ï'iuio. 

Saliata,  Plin.  6,  ^7;  v,  d' Assyrie^  peut-être  = 
Saliallia. 

Naba(e«  Tab,  Peut.;  lieu  d'Etrurie^  ejui  n'est  //as 
autrement  connu  :  il  donnait  son  nom  à  un  lac  situé 
ait  i\'.-t>.,  feslus ;  Sahata,  iaoccTa,  Slraôo^  5;  Sabatia 
&lagiia,  Sd.  Ital .  8»  v,  49'  ',  Sahalimis  \acHi,Columell, 
8,  ifi;  au/.  La^o  di  Bracciano. 

sabalôuuiii,  i,  n.  sabot,  =  diabatliniiii ,  Plia, 
t'altrian.  :> .  17. 

ftiahatlia  ,  lâSaiÔa,  Zos,  3,  ^3  ;  petit  château 
en  Dabylanu-,  u  l'endroit  oit  était  autrefois  Scleircia. 

Saliathra,  XiBaôpa,  Ptol.;  Salinila,  Plin.  5. 
4;  itin.  Aut.  fJi  ;  la  même,  selon  Manuert,  lu,  il, 
I  38,  (///'Aljiotonuni  ;  voy.  ce  nom  etColotùsk  Sabrala. 

N:iliatia  Hlas'iiii»  euy.  Sabate. 

A^alKilîu  \a4l:t,  coy.  Sabata, 

Muliatiuca  ,  Itin.  Jut.  276;  lieu  du  iVoricinii, 
entre  Monatc  et  Gabroma^um,  sur  U  Taur,  au  S.  de 
Rolteniliati  ;  anj.,  sel.  Heicli.,  S.  Johann  im  Tatn-n. 

Sullatiiii,  onim,  m.,  habitants  d'une  ville  de 
Campanie  fjui  n'est  pas  autrement  connue,  Lie.  2(), 
33,////. 

Nâbatiiiiis  ,  a,  uni,  adj.  relatif  au  bour^  de  Sa- 
bate {eu  Étrurie)  :  > — '  lacus  ,  le  lac  qui  s'y  trouve, 
auj.  Lago  di  lîracciano,  Frontin.  Aqtued.  7  i  ;  Colunt. 
S,  ifi,  2;  le  même  lac  est  appelé  poét.  Sâbâlta  sla|^ria, 
•W.  8,  492,  et  laiii»  Sabate,  Pcst.  p.  i5o.  (f.  Muu- 
nerl,  Ital.  i,  p.  383.  Sabaliiia  Iribus,  Liv.  (>,  5,  fin.; 
Fest.  l.  t. 

Makatfiiiuji  lacus,  voy.  Sabate. 

tiabatru,  Plin.  G,  28;  Hierocl.  676;  v.  de  Lj- 
caonie. 

p  Kabâziiis,  [forme  access.  fiebazius,  Sebadius 
ou  .Sal)adlU3,  Mncrob.  Sat.  l,  18;  Appui.  Met.  8, 
p.  21 3),  ii,  m.  =  i^agàOot,  surnom  —  I)  de  llacclius, 
Cic,  Leg.  2,  l5,  37;  Hlacrob.  l.  l.  On  célébrait  en 
son  honneur  des  Jètes  appelées  Sabazia  ,  Cic.  i\'.  D. 
2,  23,  'j^\  Arnob.  5,  170;  liiscr.  Oiell.  n"  2357.  — 
U)   de  Jupiter,    T'ai.    Max.     i,     3,   3;    Inscr.    Qrell. 

Knbliata,  oriim,  «.  =  ciëêaTa  (priniltiel  mot 
hébreu)  n^TJ?  te  jour  de  repos  des  Jiiijs ,  le   sabbat  : 

établi  comme  jeûne  d'après  l'opinion  des  Romains  , 
Justin.  36,  2,  i4;  Auguste,  dans  Siiet,  Ang.  76; 
Petroii.  frngm.  35,  6;  Plin.  3i,  2,  18,  fin.  —  Ce 
mot  désigne  aussi  le  septième  jour  de  la  semaine,  sa- 
medi, Siiet.  Tib.  32;  Senec.  Ep.  g5,  med. —  il)  mé- 
taph.  en  pari,  d'autres  fêtes  juives  :  fjvid.  Jictn,  Am. 
220;  /'<"/•(.  5,  18',  ;  y«ifH.  6,  i5g. '^tricesima,  f.-à- 
(/.  la  nouvelle  lune,  Hor.  Sat.  I,  9,  69.  —  Au  sing., 
S.ibbaliini,  i,  n.  Jiist.  3fi,  2  extr. 

snlibâiûriuii,  a,  uni,  a<//.  =  [sabbala]  du  sabbat, 
relatif  au  sabbat:  f^  luxus,   Sidon.  F.p.    i,  2,  med. 

—  Subsiantivt  sabbatai'ii,  orum,  w.,  ceux  qui  célè- 
brnit  le  sabbat,  poet.  p.  les  Juifs,  Martial.  4,  4. 

Kabballia,  i;igêaTa  ,  Arrian.  Peripl.  M.  E.  in 
Uuds.  G.  M.  I,  i5;  Ptol.;  selon  Manncrt,  (i,  i, 
102,  identique  à  Cabatauuiu,  Kaêi-:vioi,de  Straban, 
iG. 

Sabbaticus,  yZ.,  laggaTixo;, /of.  .S.  7.  7,  24; 
fl.  entre  ,\r(\i'a  et  Itajibaned;  il  coulait  six  jours  de  la 
semaine  et  restait  sec  le  septième. 

f  Mabbatismus,  i,  m.  =  (T«6ëaTi<7|i6(; ,  célébra- 
tion du  sabbat,  .-tugustin.  Civ.  D.  22,  'So,fin.;  llie- 
ron.  Ep.  i4ii,  8. 

t  sabbaUzo,  are,  v.  n.  =  caggatiÇu,  célébrer 
le  sabal,   l'crlldl.  adv.  Jud.  2,    fin. 

sabbadim,  i,  «.  voy.  sabbata,  ù /« /;«. 

SubbadiN,  /////.  Ant.  io5,  1 10;  //.  du  liiiilliuni, 
an  S.  de  la  v.  de  iMaiiipetia  ou  Laiii|ietia  ;  auj.  Sa- 
vato. 

iSabe,  voy.  .Saba. 

Sabelli,  voy.  .Saiiiiiites. 

Sabellicus,  a,  uin,  voy.  Sal)€lll,  n"  II,  2. 

Sâbelli,  uniiii ,  m.  [  vraisembl.  conlract.  pour 
Sabiiiiili  de  Sabini  |,  nom  ancien  et  leplus  souv.  poét. 
des  Sabius,  larron  dans  Philarg.  Virg.  Geor'^.  2, 
i6T,  Colum.  poet.  i»,  137;  Plin.  3,  12,  17  ;"//«/! 
Sat.  2,  I,  36.  Cf  Mehuhr,  Hist.  Rom.  r,  /;.  lor  et 
suiv.  —  Au  sing.  Sabelliis,  le  Snbin,  c.-à-d.  Horace, 
comme  propriétaire  d'une  campagne  dans  le  Sabinum), 
Hor.  Ep.   i,  16,  .'19,   Comment.  Crucqu.  —  II)  Delà 

—  I")  Sàbi-lliis,  a,  uni.,  adj.  qui  concerne  tes  Sabius, 
des  Sabins  :  ~  agiT,  Liv.  3,  i.  ~  cuhoi  ti-s,  id.  10, 
19,  fin.  ~|)iibes,  rirg.  Georg.  2,  1G7.  ~  uiatcr, 
/(/.  .*.'«.  S,  5io.  ~  veiii,  id.  ib.  7,  GG5.  r^  ligouos, 
Hor.  Od.  3,  6,  38.  '^  nieiisa,  y«iv/(.  3,  i(ig.  ,^  anus 
{c.-à-d.  devineresse),  Hor.  Sat.  i,  9,  2y;c/:  ^^  c-nr- 
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mliia,  /V.  Enod.  17,  28.  —  2^)  Sïil>ellïcns,  a,  nm, 
rt^',,  lits  Sahiiis,  Sab'in  :  <-^wv  sus,  ^/r^.  Cwcorg.  H,  255. 
<-^  i^eiius  ranliimi,  Plui.  19,  8,  4',  §  i^ï. 

^abcllîiifi,  ii,  "/.  nom  d'un  j.'aïen ,  Prudent, 
fipolli.  -i-i^K  Cf.  yirat.  Jet.  Apost.   i,  926. 

KaliclliiM,  a,  um,  l'oy.  Suhelli,  //^'  II,  r. 

Kabi ,  Ciivi.  9,  8;  Sambi  ,  lâaêou  pa<7t).cia, 
D'tod,  17,  i(f'2;  petit  peuple  de  i'inde^  en  deeà  du 
(langes. 

KallidÎMH,  ii,  m.  nom  /ropre  ram.,  Q.  Cte.  pvl. 
Cu'is.  ■>,  S. 

Niibiiiït  on  Sabine,  voy.  Sahini. 

Mabiiia  ,  a-,   voy.  Sahiiii,  «"  II,  2,  [i, 

Kabiiii^uSy  i,  w.    surn.  roni.^   I/fier.  op.  Mural. 

12^7,    I. 

Kubiiie,  adv.^  i'or.  Sabini,  h"  II,  2,  a,  8. 
^abhieiiïiis,  e,  =:Sal)iiui£,  Inscr.  ap.  Grul.  99*^, 

^îibîiiî,  orum,  w.  It.^  Sa/'ins,  ancien  peu/de  ifl' 
talie.  voiii/i  des  Latins^  et  réuni,  sons  liomultts,  nn.v 
Latins  pour  ne  former  tpi'un  seul  peuple^  sous  le  nom 
de  Qiiiriles ,  Plin.  3,  12,  17  ;  Calon,  dans  Seri'.  f''irg. 
.£n.  8.  638;  farro,  H.  Ii.  3,  i,  16;  3,  16,  29;  id. 
L.  L.  S,  6,  i3;  5,  32,  44;  Colum.  Prœf.  §  19;  Liv. 
1,  9  S(j,;  3i;  33,  2,  16  sq.;  3,  2G  s<j.;  Cic.  Hep.  2, 
7  sq.;  Off.  i,ii,  35; //«M.  i3,  Jin.;  Hor.  Ep.  2,  r. 
%5,et  beanc,  d'autres;  cf.  Manncrt,  Ital,  i,  /;.  443 
et  suiv.;  I^iehnftr,  Hïst.  Rom.  l,  p.  lOi  et  suiv.;  3-.^  i 
et  suiv.  —  ?.o)  par  mclonyni.  (  cf.  Bruttil.  Lucani  et 
voy.  l'arro,  L.  L.5,6,  l'i)  pour  le  pays  des  Sahins  : 
In,  fX  Sahiiiis,  f'arro,  R.  H.  3,  i,  G;  Liv.  1,  45; 
De  là  '^  aidui,  Ilor.  Od.  3,  4,  22.  —  H)  De  là  A) 
Sablinis,  a,  um,  adj.  sahin,  des  Sahins  :  r^  agcr,  le 
pays  des  Sabins ^  Farro^  R.  R.  i,  14,  4  ;  3,  i,  fi; 
Cic.  lÀg.  II,  32;  A^r.  2,  25,  66;  de  Senect.  7, 
24  ;  Ilor.  Sut.  2,  7,  1 1  8  c^  autres.  /-v>  ilioiites,  Farro, 
R.  R.  3,  17,9.  ^^  l'aua,  id.  L.  L.  6,  7,  66;  r^  vir- 
gines  raplai,  /'*/,  ib.  6,  3,  57  ;  Cic,  Rep.  2,  7;  Liv.  t, 
9  si^.  et  bcauc.  d'autres.  «->-'  liiigua,  T'arro ,  L.  L.  5, 
10,  20.  r^  vocabuluni,  mot  de  la  langue  Sabine ,  id. 
ib.  5,  22,  3i  ;  cf.  rv^  orij;o  (vocabnli),  origine  Sa- 
bine d'un  mot,  id.  ib.  7,  3,  86.  -^^  ficus,  Varro,  R.  R. 
I,  67,  •->-' salix,  Colum.  4,  3o,  4.  «"^  oleuiii,  Pulltul. 
Mart.  g,  S  et  autres  sembl.  —  *  P)  f^dv.  Sabine,  en 
sabin,  dans  la  langue  des  Sabins,  Farro,  L.  L.  5,  32, 
44.  —  b)  parficul.  Sabina  hcrlia,  sabine,  plante,  Jii- 
nipenis  Sabina, /-.///«.,  employée  com/nc  encens,  Calo, 
R.  /î.  70,  I  ;  Plin.  16,  20,  33  ;  17,  i3,  21  ,  24,  11, 
61;  f^iig.  Cul.  402;  Prop.  4,  3,  58;  Ovid.  Fast.  i, 
343;  4,  741.  —  De  là  1'^)  substautivt —  a)  Sabinn.s, 
i,  m.j  lin  Sabin,  Liv.  i,  45.  —  Et  comme  nom  propre^ 
nom  d'un  poète  du  siècle  d'Auguste,  ami  d^Ovide , 
Ovid.  Am,  2,  18,  27;  (/.  Dœlir,  Hist.  de  la  Htt.  rom. 
p.  216;  c'est  peut-être  de  lui  quH  est  question  dans 
Hor.  Ep.  I,  5,  27.  C'est  aussi  le  surnom  dii  juriscon- 
sulte Masstirius,  voy.  ce  mot.  Il  a  donné  son  nom 
aux  :  Libri  Sabiniani,  qu'il  a  composés ,  Cad.  Justin. 
3,  33,  17;  34,  i4  et  passim  ;  et  substanliit  Sabinîaiii, 
ses  partisans,  les  Sabiniens,  Ulp.  Dig.  24,  i,  1 1  ;  Mar- 
cell.  ib.  ^t,  I,  II.  —  Frère  de  f^espasien,  Suet.  Vesp. 

1.  ■ — b)  Sabiaa,  te,  f.,   une  Sabine,  Prop.  2,6,  21; 

2,  32,  47  ;  Ovid.  Am.  2,  4,  i5.  —  c)  Sabinum,  i,  //. 
(.îc.  vinum),  vin  du  Sabinum  :  r^  vile,  Hor.  Od.  i, 
20,  I , 

Sjabiiii,  oruni,  SaôTvoi,  Slrab.  5;  Plin.  3,  5,  la; 
Sleph.  lîyz,  ;)8o;  les  Sabins,  un  des  peuples  primitifs 
de  l'Italie;  il  était  iC  abord  établi  dans  les  Apennins; 
il  s' élendit  d'abord  dans  le  l'icenuui,  cl  plus  tard  jus- 
qu'au Tibre.  Ils  confinaient  au  N.  avec  les  Unibri  ; 
allaient  au  S.  jusqu'à  l'Auio,  et  par  conséq.jusqu^au 
territoire  de  Rome  ;  leur  pays,  Sabine,  Sabïua ',  Sa6îvYi, 
auj.  Spoleto,  était  donc  très-etendu,  mais  étroit;  il 
était  célèbre  par  sa  fertilité.  Ce  peuple  se  distinguait 
par  sa  fraucliise,  sa  magnanimité  et  son  audace.  — 
,'/(//.  Sabinii.s, 

KabiiiiaiiuN  ,  a,  uin,  voy.  Sabini,  «'  II,  2,  a. 

Tallinn*»,  a,  niu,  voy.  Sabini,  «"  II. 

■^abiiiiiK,  i, '/',  nom  propre  rom.,  voy.  sabinus, 
<'dj. 

^tabiiiilla,  a-,  f  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
un,  n--    •-'  ;î. 

MabiisilliiH,  i,  m,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mu' 
rat.   4iS,  2. 

Kabira.,  ldio£;t(ia,  Strabo,  12;  bourg  considéra- 
ble  de  la  Cnppadoce. 

Wnbiri  y  ^àuiK^Oi,  Strabo ,  12;  bourg  considé- 
rahle  tlv  la  Cappadoce, 

Mabiri,  làCeipoi,  Procop.  Pers.  2,  29,  (7.  4,  1 1  ; 
peuple  nombreux  de  la  Sarmatie  asiatique,  soumis  à 
plusieurs  rinces  ;  peut-être  =  Siiwi  ;  auj.  Tslierkas- 
sen. 
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Kabiria,  laSsipi'a,  Ptol.;  contrée  île  l'Inde  vers 
l'embouchure  de  /'Indus. 

.^abis,  is,  ,H.  _  V)  fleuve  de  la  Gaule  lir.lgianr, 
nu,.  In  .Sambre,  Cas.  H.  G.  2,  i6,  I  ;  l8,  i  ;  cf.  Ukert, 
Gaule,  /'.  147.  —  Fleuve  de  Carmanie ,  Mel.  3,  8, 
4;  Plin.  6,  23,  27.  —  III)  nom  d'une  divinité  des  Sa- 
béens,  Plin.  12,  14,  32,  §03. 

Mabis,  Ca:s.  li.G.i;  affluent  de  la  Meuse,  dans 
le  territoire  des  Nerviens  en  Gaule  et  particul.  dans  ta 
fielgitpie,  anj.  la  Sambre. 

Mabiti,  .Meta,  3,  8;  />/ih.6,  23;  Saganus,  Say»- 
vo;  ,  Plin.  G,  25  ;  Ptol.;  fl.  de  Caramanie,  entre  le  uro- 
montoiie  S.  de  Caramanie  et  le  fl.  Aiidanis.  Mannerl 
le  prendrait  volontiers  pour  /'Ananiis  ;  voy.  ce  mol. 

Wabis,  Plot.;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Caramanie. 

Mabis,  Tab.  Peut.;  Sapis.  Plin.  3,  iS;yï.  de  lit 
Gallia  Cisalpina,  à/'O.  dcCcsena,  auj.  Savio ,  à  son 
embouchure  était  un  lien  de  même  nom  ;  anj.  Torrc  det 
Savio. 

^abissa.  comme  Capissa. 

Kablo,  ôiiis,  m.  =  sabulo ,  f'enant.  Fortiin.  g, 
l5,  5,  Ctoss.  Hitdeb. 

Nablours,  liin.  Ant.  375;  lieu  de  Belgique, 
dans  le  pays  des  Gugerm  (Geldern)  ;  auj.  fentoo, 
sel.  Reicit. 

Saboci,  SaëMXOÎ,  PloL;  peuple  de  ta  Sarmatia 
Kiiropaea. 

Sabora,  dans  des  inscriptions,  lieu  de  /'Hispania 
lîa-tji-a.  dans  le  pays  au  dessus  de  ^lalaga,  près  dt  Can- 
nette,  siiiv.   Uliert. 

Sahordie,  ïagôpôai,  Ptol.;  peuple  d  Ethiopie, 
près  des  frontières  d'Egypte. 

Maborensi!^,  e,  adj.,  de  Sabora,  Inscr,  ap.  Griit. 
164,  :. 

Slabota,  »,  /.,  v.  île  l'Arabie  Heureuse,  Plin. 
G,  28  (32),  i55;  (■(/.  /2,   14  (35). 

Nabracae,  Curlius,  g;  peuple  de  l'Inde,  dans  te 
voisiiingt-  des  Malli,  près  de  /'Indus. 

Kabrata,  voy.  Sabathra  et  Colunia  .Sabiata. 

Sabratonsis,  e,  de  Sairata,  en  Afrique,  Suet. 
Vesp.  2  (  douteux  ). 

^abriana,  Sagfîava,  ^(labriiia,  SiSoiva. 
Ploi;  Tac.  Annal.  12,  ii;  fl.  Severn  dans  ta  V,n- 
taniila;  voy.  ;S:stuariuni  Si.  Georgii. 

Sabrio,ôiiis,  m.,  JWH.  rom.,  Inscr.  ap.  Oderic. 
Syllo^.  p.   22S,  //'*  7g. 

Kabiibiires,  voy.  Sabaibares. 

Nabiiciis  ,  i,  voy.  samlnicus. 

K:ibiila,  .'e,  m.,  surn.  rom.,  méd.  ap,  Eckhel,  D. 
.'V.  I\t.^,  p.   197. 

'sâbnlpta,  oium,  n.  [sabuluni],  contrées  sa- 
blonneuses, Piin.  27,  S,  4  I . 

sabùlo.  ônis, /«.  {forme  access.  neutre  i:\\i\i\{\m, 
Carro,  de  Non.  i6g,  10;  Plin.  17,  4,  3;  3i,  3,  28; 
36,  25,  63;  Curt,  7,  4  med.-)  gros  sable,  gravier, 
f'airo,  R.  R.  r,  9,  5;  Colum.  3,  11,  9;  4,  33,  i  ; 
l-'ilr.  2,3;  8,1;  Patlad.  Aiig.  S,  2. 

sâbiilô.sus^a,  uni,  adj.  [sabulo],  sablonneux  : 
'^' lora,  Colum. 1,  i5,  4.  .^^  aiva,  id.2,  10,  23.<'osla- 
biila,  ((/.  6,  23,  I.  r^-j  lena,  Plin.  i3,  4i  7.  '^  .'îolniii, 
id.  35,  i^,  4g.  <~  apiica,  id.  21,  29,  io3.  1-^  biluin, 
f''ilr.  2,    3. 

Nabiiliiin,!,  voy.  sabulo. 

Wâbûra,  x,  m.  Nom  propre  d'un  chef  des  Numi- 
des,  t. lu  (III.  4,  721. 

Waburas,  laôoijpa;  ,  Sjobura,  Ptol.;  v.  de 
l'Inde,  en  deçà  du  Ganges. 

sâbiirra,  x.f.  [  de  la  même  faniitte  que  snbiilo], 
test  de  gravier,  test  pour  tes  navires ,  Liv,  37,  14, 
fin.;  Firg.  Georg.  ,',,  igS;  Plin.  16,  40,  76;  10,  23, 
3o. 

'sâbiirrâlis,  e,  adj.  [saljiiiia],  qui  se  compose 
de  sable,  qui  sert  de  test  :  r^^  sacoiiia,  yitr.  g,  y  med. 

SABUKKAKIIJS  ,  ii,  m.  [  sabiu  ra  ] ,  celui  qui  leste 
les  navires  :  CORPVS  SAIU  KRARIORA'M,  Inscr. 
Orell.  //*'  4  1 16. 

sabiirro,  sans  parf.,  âlum,  i.  v.  a.  [sabuira], 
tester  { très-rare  )  —  1)  au  propr.  :  r-j  sesc  areiia 
{  echini  ),  Plin.  i8^  35,  87.  —  Au  passif  dans  le  sens 
moyen,  se  lester  .-Grues  siiblatislapitlis  ad  nioderatain 
gravilatem  sabuitantiir.  Solin.  10.  —  II)  metapli.  : 
Ubi  sai)urial:e  sunius,  lestées,  c.-à-d.  ayant  l'estomac 
garni,  rassasiées,  plaisamment  pour  saturala;,  Plant. 
Cist.  1.2,  2.  De  même  peut-être  aussi  i^'  saiigiiii  , /c 
sang  d'un  homme  ivre,  Arnob.  5,  12,   Orcll.  N,  cr. 

.Siâbux,  i,  m.,  roi  de  l'Inde,  Curt.  9,  S,  i3.  — 
D'un  des  Sabins,  SU.  8,  424. 

Wabus,  Itin.  Ant.  209;  Not.  Imp.;  forteresse 
frontière,  dans  la  petite  Arménie,  près  de  CKuphrate. 

Mabutœ,  laêou-rai,  Strabo,  i5;  contiéc  de 
l'Inde,  sur  les  bovils  du  fl.  Indus. 


i4a 


SACC 


Sacaila,  ïay.i£a,  Plut.;  v.  ou  bourg  d'Assyrie , 
près  ilu  'I'if,'ris, 

SâcK,  arum,  m.,  lixai,  peuple  Ju  nord  de  l'A- 
s'ie,  formant  une  partie  des  Scjllies,  Mel.  3,  7,  i  ; 
Plin.  (■>,  17,  rg;  Curt.  5,  9  ;  7,  4  ;  Catull.  11,  6.  Au 
sing.  Siues(ïixïiç),  ClauUian.  Laud.  Stil.  i,  157', 
y'oy.  l'art,  suiv. 

Sarœ,  lixïi,  Saces,  HeroJ.  7,  9;  Slraio,  u  ; 
iUela,  3,  7;  Plin.  6,  17;  Piol.;  Anini.  Marc.  23,  6; 
tes  Saces,  nom  que  tes  Perses  donnaient  à  Ions  tes 
peuples  du  nord  de  l'Asie;  plus  tard  ce  tul  le  nom 
d'une  peuplade  parlicutière  bornée  à  l'O.  pur  ta  Sog- 
diane,  au  pied  des  mis  Coiiiedi  et  par  le  Jaxailifs, 
au  jV.  par  la  Scytliie  ;  ii  l'E.  par  les  Seyilies  et  te  ml 
Ascalaiicas,  au  S.  par  tes  montagnes  de  l'Inde,  par 
consà/.  dans  la  ISueliarie  actueîte  et  les  contrées  ti- 
miironlies,  qu'on  appelait  aussi  Sacasiena,  Isid.  Ci 
peuple  était  nomade,  sans  villes,  et  tiabilail  en  partie 
dans  les  bois  ,  en  partie  dans  des  cavernes. 

•f-f-  sacal,  indecl.  [mol  égyptien],  ambre  d'Egypte, 
Plin.  37,  2,  M,  §  36. 

Sacain,  Sàxa),a,  Arrian.  Ind.  22,  4;  étendue 
de  côte  iriltnhitéc  dans  l'Inde, 

Sacalbiiia,  laxàXêiva,  Ptol,;  v.  delà  Grande- 
Arniéitie. 

Sacamaza,  vuy.  Sacazaina. 
Sarapriie,  'ï.'xy.a.-!vrcri\.  Plot.;  peut-être  comme 
Sacasiiie,  Saxauivr],  Strabo ,  ii.Sacassene  et  Sacas- 
saiii, /'/(■«.  (i,  10;  contrée  et  peuple  d'Arménie  ,  près 
des  sources  de  l'Araxe  ;  leur  nom  vient  probablml  des 
Sac;e,  qui  avaient  pénétré  ancienitement  jusque  dans 
la  partie  N.  de  l'Arménie, 

Sacaraiili,  roy.  Sagaraucw. 
Snc-usiiie,  Waeas«eiie,  voy.  Sa(a|)ene. 
'KacasNrilll,   ôluni ,  peuple  de  t'Ibérie  en    Asie, 
Pim.  *i,   10  (11),  29. 

-Sacaiitena ,  voy.  Sac*. 

sacatia,    laxaT^a,  PlcL;  i\  de   f  A  raine   Heu- 
reuse, sur  tii  ftile  du  golfe  Arabique;  auj.  Hodeida. 
Nacalos,  i,  m.,  romarin  stérile,  .'ipput.  Herb.  715. 
I^acaxama  ,   Saxi^ïf/a,    Kacamaza ,    Ptol.; 
bourg  (le  l' AJriqne  propre. 

Waccœa,  ïaxxaiot,  Ptol,;  contrée  de  l'Arabie 
Pélree. 


SAGE 

saccâlârîus,  ii,  m.  [sacculus],  cliarlalan,  fai- 
seur de  tours,  escamoteur,  celui  qui  vous  tii  e  votre 
argent  de  votre  poche,  Ulp.  Dig.  «  47,  il,  7  u  ;  iS, 
I.  Eqneslcr  ordo  pro  Cinnaiiis  |iaitiljus  contra  Sullaiii 
sleleral,  iniillasijtic  peciiiiias  abstuleraiit  :  ex  quo  sac- 
cularii  ci.iiil  appellali,  Ascon.  ad  Vie.  Tog.  cand. 
p.  90 ,  éd.  Orvlt. 

sacculuiu,  i ,  «.  =  sacculus,  fet.  Gloss.  grœc. 
lai. 

sacculus,  i,  m.  dimin.  [saccus],  sachet  {n'est 
pas  dans  Cicéron),  chausse  pour  filtrer  le  vin,  Lueit. 
dans  Cic.  Fin.  1,  8,  23;  petit  sac  à  mettre  du  blé, 
.-Ippnt.  Mel.  9,  p.  232,  et  autres  sembt.;  particul.  sa- 
coche, bourse  à  mettre  l'argent,  Plin.  2,  5l,  02,  Ju- 
ven.  II,  27,  14,  i38  ;  .Va/7/o/.  5,  39;  11,  3;  Ulp. 
Dig.  16,2,  I,  §  36,  et  antres  :  Tui  Calulli  Pleims 
sacrulus  est  arauearuin,  la  bourse  de  Ion  Cniulle  est 
pleine  d'araignées,  c.-il-d.  vide  {il  y  a  longtemps 
qu'on  n'y  a  mis  de  l'argent),  Catull.  i3,  8. 

t  saccus,  i,  m.  =  oôxxoç,  sac:  Cuiu  isle  civi- 
talibus  fiumenlum,  coria  ,  cilicia,  saccos  nn|ieiaiet, 
des  sacs  à  fdlrer,  Cic.  Verr.i,  i,  38.  (Muins  IVle- 
liat)  tuuienles  innlto  saccus  \\ox&ea,  Phœdr.  2,  7,  i. 
Snc  a  mettre  l'argent,  sacoche,  bourse:  Mensarn  puni 
juljet  at(|uc  Kfl'undi  saccos  iiuniorum,  Hor.  Sal.  2,  8, 
149;  de  même,  id.  ib.  l,  i,  70;  Martial,  10,  74.  Te- 
nui  vimiiie  raiius  conlexlus  saccus,  iii\ ers,-»;  mel.e  si- 
milis, i|ualls  est,  que  vinum  liquatur,  chausse,  Colnm. 
9,  l5,  12  ;  de  même,  chausse  pour  filtrer  le  vin,  Mar- 
tial. 12,  60;  Plin.  14,  22,  28;  19,  4,  19;  de  là  ^^ 
vinaiii,  ((/,  24,  i,  i  ;.~  nivaiius,  pour  filtrer  l'eau  de 
neige,  Martial.  14,  104  in  lemm.;  pour  purifier  ta 
graisse,  Plin.  29,  6,  3y  ;  sactiet ,  calaplusnie  qui  s'ap- 
plique sur  les  parties  malades,  Plin.  3i,  t),  44,  t^ 
102  ;  J'egel.  5,  57,  2,  et  autres  sembl.  —  llesace  de 
mendiant  :  Ire  e.\tia  [loitani  tiif;eminain  ad  sacciiiu 
licet.  Plant.  Capl.  i,  i,  22.  —  II)  métaph.,  dons  la 
latin,  ecclés.,  comme  l'hébreu  ■px} ,  grossier  vétemenl 


SAGE 


«accarius,  a,  um,  adj.  [saccus],  (/e  sac,  relatij 
aux  sacs  (poster.  Il  Auguste )  :  <-o  navis,  peut-être 
navire  chargé  de  sacs,  Aucl.  np.  Quinlit.  Inst.  8,  2, 
■•••  —  II)  snbstnntivt —  1")  saccaiius,  ii,  m.  porteur 
di  sacs,  Paid.  Dig.  iS,  i,  40,  §  3.  —  Fabricant  de 
)acs  ou  de  cribles,  boisseltier  :  luscr.  Orell.  n"  4176. 
Gloss.  Cyrilt.  ;  SocxxOTtXoxoç.  saccaiius. — *  2°)  sjc- 
caiia,  œ,  /..  ouvrage,  profession  d'un  porteur  de  sacs  : 
Adlinc  >ei;etiis  saccariam  laciens ,  .Appid  Mel  i 
p.  3(i,  Oiidend.  N.  cr.  ' 

saccâlum,  i,  n.  piquette  :  eau  mêlée  à  de  la 
lie  de  vin  et  exprimée  à  travers  une  chausse ,  Isid 
Or.  20,  3. 

saccellârius,  ii,  m.  gardien  du  sac,  du  fisc,  tré- 
sorier, S.   Greg.  Epist.  4,  34. 

saccellâtïo,  ôuis,  y:  [saccellus],  dans  la  langue 
de  ta  médecine  ,  application  de  sachets,  cataplasme 
sec,  f'eget.  3,  11,  3;  5,  23,  9. 

saccKllns,  'i,  m.  dimin.  [iMcui]  ,  petit  sac,  sa- 
ctiet; particul.  sac  à  mettre  l' argent,  bourse,  sacoche  : 
'^^sonaiiles  itie,  Peiron.  Sal.  liu,  fin.  -^  calidi,  c- 
a-d.  cataplasmes  secs  pour  les  malades,  Cets.  4,  ,•, 
med.;deméme,  reget.  2,  24,  5;  3,  28,  3,  et  passim. 
saccëus,  a,  um,  adj.  [saccus],  relatif  aux  sacs, 
de  sacs  (latin,  des  bas  temps)  : '--' cingulurn,  tunica, 
ceinture,  tunique,  faite  de  grosse  toile  à  sac,  H'teron . 
F.p.  22,   27;    rit.  Uilar.  44. 

T  sacchiïron,  i,  h.  =  jjixxapov  ,  suc  doux  qui 
sort  des  naiids   du   bambou,    substance    sacctiarine 
sucre,  Plin.   12,  8,   17. 

saccia,  se,  f.  =  saccus,  sac  (en  patois  limousin, 
sncho,  =  sache  ),  Gloss.  Cyrilt. 

'  sacciltuccis,  e,  adj.  [saccus  hucca], joufjlu,  à 
face  boiinonfiée,   .-Irnob.  3,  108. 

saccTnuK,  a,  um,  de  sac,  pareil  à  un  sac  :  r^ 
pallium,  f'iilg.  Zacch.  i3,  3. 

saccipôriuiu  ,  ii ,  n.   [saccus-peia] ,   poche    à 
meure  ta  bouise.  Plant.  Rud .  2,  6,  64. 

sacco,  sans  parf,  âlum,  i.  v.  a.  (saccus],  fil- 
trer, passer  à  la  chausse.  —  I)  au  propr.  :  Non  sac- 
rala  aqua  lavabalur,  sed  s:epc  lurbida,  Senec.  Ep.  86, 
rned.;  de  même,  Plin.  iS,  7,  17;  29,  2,  10;  33,  6, 
34  et  antres.  ~  Ca-cuba  ,  filtrer  du  cécitbe,  Martial. 
2,  40.  —  11)  métaph.,  en  part,  de  l'urine  :  Saccatus 
bumor  coipoiis,  Lucr.  4,  io25  ;  de  même  Seren.  Sam- 
mon.  6,  77,  et  absolt  saccatum,  Curine.  Arnob.  2, 
p.fxj. 


de  crins,  à  l'usage  des  moines,  ciliée,  Hieron.  Ep.  44  ; 
Augustin.  Narrai,  in  Psalm.  2,  29,  fin.;  Paul.  Aol. 
Carm.  35,  45 1.  Voy,  la  description  de  ce  vêlement 
dans  Cassiod.  fiist. ecclés,.  10,  33;  id.  Psalm.  29,  12. 
Màcella,  X,  f,  surn.  rom.,  /user.  ap.  Mural. 
1281,  I. 

sïicellio,  unis,  m.  =  lediluns,  gardien  d'un  sanc- 
tuaire, Thom.  Thés.  nov.  Lat.p.  192. 

sâcellum,  i, /j.  dimin.  [saciuni],  petit  sanctuaire, 
c.-à-d.  petite  enceinte  découverte  consacrée  à  une  di- 
vinité, cliapelle  :  «  Sâcellum  est  locus  pai'vus  deo  sa- 
cralus  cnm  ara,  «  Trebalius  dans  Gcll.  6,  12,  5.  «  Sa- 
cella  dicuntiir  loca  diis  sacrata  sine  tccio,  »  Fest. 
/'.  145  et  25i.  Postea  est  ad  banc  manum  sâcellum, 
ibi  angiporlum  propler  e.^l.  Ter.  Ad.  4,  2,  37.  .Siiiit 
loca  pnblica  urbis,  siinl  sacella,  Cic.  Agr.  2,  14,  36; 
cf.  Liv.  40,  5i,  fin.  Ut  libéra  a  ceteris  religionibus 
aiea  essel  tota  Jovis  leniplique  ejus,  exaugiirare  fana 
sacellaqne  stalnil,  id,  i,  55.  Caeciliam  Melelli  cxisse 
iu  quoddaui  sâcellum  ominis  rapieudi  causa,  quod 
fieri  more  veterum  solebal,  Cic,  Divin,  i,  46,  104. 
l'Iore  sacella  lego,  verbeuis  cumpita  vélo,  Prop,  i,  3, 
57.  Ibi  rara  feres  incull»  lura  sacello,  id,  2,  ig,  i3. 
Proxime  eam  (portam  Quirinalem)  est  Quiriui  sâ- 
cellum, Fesl.  s.  V,  QVIRINALIS  PORTA,  p,  i3i  ; 
cf.  Liv.  5,  4»;  de  même  r-^  Niieiliie  deae,  Fest.  p.  106. 
r^  plebei*  Pudicitix',  id.  p.  127  ;  /^  Mulini,  id. 
p.  172,  et  autres  sembl,  —  Dans  Dracont.  Laud. 
Justin,  4,  334,  au  lieu  de  sacelli  il  faut  lire  saccelli. 
L  auteur  s'est  mépris  sur  ce  mol,  comme  d'autres  sur 
saccellarlus,  qu'ils  ont  écrit  sacellarius. 

sacena,  œ,  /,  el  par  syncope  scena,  =  dolabra 
ponliilcalis,  Fesl.  au  mot  scena. 

sâcer,  sacra,  sacrum  (formes  access.  antér.  à 
t'époq.  class.  :  plur.  sacres  porci,  Ptaut.  Men.  2,  2, 
16;  Jtiid.  4,  6,  4;  rairo,  fi.  R.  2,  i,  20;  2,  4,  16; 
sing.  ace.  sacrem  porcuui,  Fest.  s.  h.  v,  p.  aSi  ),  adj. 
[de  ta  racine  SAC,  d'oil  aussi  sancio,  de  la  même  fa- 
mille que  le  grec  'AT,  otY'Oîi  âyvô;],  consacre  à  une 
divinité,  voué,  dédié  à  un  dieu,  sacré,  tepôç:  »  Gal- 
lus  jElius  ail,  sacrum  esse  quocnmqne  modo  alque  iu- 
sliluto  civitalis  consecralum  sil,  sive  œdis,  sive  ara, 
sive  sigiium,  sive  locus,  sive  pecunia,  sive  quid  aliud 
quod  dis  dedicaluui  alque  cousecratum  sil,  -  Fest.  s. 
V.  SACER  MONS,  p.  lâi;  cf.  :  ,.  Qi.irquid  deslina- 
tum  est  diis,  sacrum  vocatur,  >.  Macrob.  Sut.  3,  7. 

I)  en  génér.  :  Nec  sacrum  nec  lam  prolauuni  quic- 
quam  est,  quin  Ibi  illico  assit,  Plaiil,  Merc.  2,  3,  27  ; 
Trin.  2,  2,  8;  cf.  iEdiliciis  omnibus,  publicis,  privalis, 
sacris,  prulanis,  sic  pepercit,  etc.,  il  épargna  tous  les 
édifices  publics  et  privés,  sacrés  et  profanes,  Cic. 
I  err.  2,  4,  54  ;  de  même  oppos.  à  profaïuis ,  id.   In- 


vent.    I,  ï6,  38;  .4nct.  He.enn.   2.   4 ,   7  ,  de    même 
Qiiintd.  Inst.  5,  lu.  38;,ïa//.  Catd.  11,6;   Hor.  Ep. 
I,  16,  i'r,  A.  P.  3y7,  et  autres.  Vilhe  signis  et  tabu- 
lis  relerlie  parlmi  publicis,  parlim  eliamsacris  et  reli- 
giosis,  f/e.  Leg.  3,  i3,yî«.,-  de  même  joint  à  religio- 
sus,  id.  rerr.  2,  4,  57;   Siiet.   Tib.    61.  Neque  l'slis 
qmcquam  lege  sanclum  'si.  Leges  niori  serviunt.  Mo- 
res aulein  rapere  properant.  qua  .sacrum,  qua  publi- 
cum,  ut    te  sacré,  lii   le  profane.    Plant.  Trin.   4,  3, 
37.  (I.egum)  gênera  suut  II ia,  sacri,  publici,  privatî 
jnris,  (7r  a  trois  espèces  de  luis,  qui  se  rapportent  au 
droit  sacré,  au  droit  public  el  au  droit  privé,  Quintil. 
Inst.  2,  4,  33  ;  cf.  au  Siiperl.  ;  Deprecor  hoc  ununi 
per  jura  sacerrima    lecli,  Ovid.  Her.g,    i5g.    Apud 
omnes  a"des  sacras,  Ptaul.  Amph.  4,  i,  5  ;  de  même  <^ 
;edes,   édifice  sacré,  temple,   Cic.  Fam.   l3,  ii;  Quin- 
til. Iii.t.  4,  2,  8;  Ovid.  Met.    14,   3l5,  c/  autres.   ~ 
ara,  Ptnul.  Aut.  4,  i,  20.  ~-  aui  um,  Liv.  5,  5o;  cf. 
•^  pecunia  (opp.  privala),  l'argent  des  temples.  Quin- 
til.   Inst.  4,  2,  8.  r^  arma,  Liv,  24,  21.  '^  tus,  Ovid. 
ilit,  i4,  i3o. '^  .sanguis,  le  sang  de  la  victime ,  Ca- 
tull. 68,  75.  -^  aies,  oiseau  sacré  (à  cause  des  au- 
gures), f'iig.  jEn.   11,721.  -^  luces  (les  jours  de 
tête,  les  jours  consacrés  (  à  cote  de  profesta-),  Hor.  Od. 
4,  14,  25;  r/'.o^dies  (ù  celle  de  religiosus),  Suet.  Tib. 
61  ;  ~umpus,  Hor.  Carm,  Sec,  4.  ,-^  CO.MMISSVM, 
crime  envers  la  religion,  sacrilège,  acte  d'impiété,  Cic. 
f'<^g-  2.  9.  «'  autres.  —  Poet.  :  ~  vilii  (  comme  étant 
eonsaciée  à  Baccliiis),  Enn.  dans  Charis.  p.  214  P.; 
Hor.  Od.  1,  iS,  t;  cf.  de  même  r-^  lauiiis  ,  id.  ib.  3, 
4,  18;  P'irg.  JEn.  7,  6o;'^robur,  Ovid.  Met.  8,  764; 
.^-  a(|ua,  Hor.  Od.  i,   i,  22;  ~/  l'outes.  Ovid.  Mel.  2, 
264  ;  r^  focus,  Hor.  Epod.  2,43;  ~  Tarenlum,  /,/. 
Od.  I,  28,29.  '^  filles,  SU.  3,  5oi,   cf.  '^munies 
(  tes  Alpes  comme  inaccessibles  à  l'homme  ),  id.  4,   70 
—  '^vates  (comme  consacré  à  Apollon),  Hor.  Od. 
4,  9-  ''■^'t  Tibull.  2,  5,  ii3;  c/.  <^  interpresque  deo- 
rum  Orpheus,  Hor.  A.  P.  291.  Et  pour  sanctus,    en 
part,   de  ta  divinité  elle-même  :  <^  VesIa,  Proo.  3,  .',, 
11;  de  même  <~  Cjbele,  id.  3,   22,   3  (mais  Liv.  3, 
19,  ne  t'emploie  en  ce  sens  que  pour  jouer  avec  sacro- 
sancti   vuy.  te  passage  entier.  —  Quunl  aux  toculions 
•^  ignis,  lapis,  mons,  os,  \ia,  etc.  voy.  ces  mots)  —  p) 
avec  le  génit.  (très-class.)  -.M^o  le   sacram  coronam 
subripuissescio  Jovis,  la  couronne  consacrée  à  Jupiter, 
Ptaul.  Men.  S,  5,  33;  de  même  r-^  urua  Veneris,  id. 
Rud.  2,  5,   16  (  dans  le  même  sens  1^  uriia  Ven^ia, 
/'/'.  i8);^/dies  Diana;  celebris,  Hor.  Od.  2,  12,  20; 
~  sepulcrnm  Eatli  veteris,  Catull.  7,  6.  —  Comme 
atiribut  :  lerra,  ut  focus  domiciliorum,  sacra  deoruin 
omnium  est  (  traduction  du  grec  de  Platon  :  Ty)  Upà 
TtàvTwv  ÔEwv  )  la  lerre,  comme  te  foyer    de  l'univers, 
est  consacrée  à  Ions  les  dieux,   Cic.    Leg.  2,    18,  45, 
/I/oj.;  ç/.  ;  Illa  insula  (ic   Delos)  eorum  deornm  (se. 
Lalona",  Apollinis  Diauieque)  sacra  pulalur,  celle   île 
/lasse  pour  être     consacrée   à    ces    dieux,    id.   t'err. 
2,     I,     18,    ad   fin.   —  y)    avec  le   datif  (  le   plus 
suiiv.  puét.  el  dans  la  prose  poster,  à  Auguste;  cf.  au 
conjraire  plus  bas,  n"  II,  a)  :  Sacra  Jovi  qiiercns  ,  le 
chêne  est  consacré  à  Jupiter,  Ovid.  Mel.  7,  623  ;  cf.  : 
Ksculus  Jovi  sHcva,  Plin.  16,  /,,  5;  de  même  r^  cervus 
Nvmpbis,  Ovid.  Met.  10,  109;^^  Polypliœles  Cereri 
(comme prêtre),  Firg.  JEn.  (5,484.  Pugionem  templo 
Saluhs  deiraxerat  geslabatqiie  velul  magno  operi   sa- 
ciiMU,  comme  destiné  à  une  grande  œiivie.   Tac.  Ann. 
1 5,  53.  —  Comme  attribut  :  Jani  mensis.  Qui  sacer  est 
imi-  Mauibus,  Ovid.Fasl.  2,  52.  Qmrcus  anli(|ua,qnie 
erat  Marli  sacra,  Suet.  l'esp.  5  (autre  leçon  :  sacrala). 
—  B)  métaph.   en  dehors  de  ta  sphère  de  la  religion, 
sacré,   vénérable,  clier,  respectable,  divin,  sublime  (  il 
n  a  ce  sens,  fort  rare  d'ailleurs,  qu'à  partir  de  ta  pé- 
riode d  Auguste)  ;  00  sileutiura  ,    silence   religieux, 
Hor.  Od.  2,  i3,  29.  ~.  lingua  (Ciceronis),  la  langue 
vénérable   de  Cicéron,   Martial.   5,  69.  .^  qujidani 
patris  memoria,  Quintil.  Inst.  11,  i,  Sg.  —   C'est  en 
ce  sens  qu'on   l'applique  aux   empereurs;    Tibère   re- 
pousse encore  cette  épilhète  :  (Tiberius)  alium  dicen- 
tem  «  sacras  ejus  occupaliunes  »  verba  mulare  et  pro 
sacris  laboriosas  dicere  coegil,  ««  autre,  en  parlant  de 
ses  occupations,  les  ayant  appelées  «   sacrées»,  il  le 
força  d'y  substituer  le  mot  .c  laborieuses  »,  Suet.  Tib. 
27.    Mais  bientôt  après    Tibère  il  devient  d'un  usage 
général  :  r^  auris  Cœsaris,  Martial.  7,  gg.  Sacri  lale- 
riscustos,  id.  6,  76  ;  il  s'emploie  aussi  pour  n  ecclésias- 
tique 1.;  les  expressions  :  00  domus,  comilatus,  scrinia, 
largiliones,  etc.,  reviennent  très-soiiv,  dans  les  sources 
du  droit. 

II)  Particul.  avec  une  idée  access.  défavorable,  dé- 
voue à  un  dieu  pour  être  anéanti;  maudit.  —  a)  avec 
te  datif  :  SI  QVISQVAM  ALIVTA  FAXIT,  IPSOS 
lOVI  SACER  ESTO,  qu'il  soit   voué  à  Jupiter.'  Lex 
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Amwr  «/-.  Fesl.  p.  5;  cf.  QVI  TKIIÎWIS  l'I.KhIS  , 
^iUIUBVS  IVDICIBVS,  DF.CKMVIKIS  NOCVIS- 
SET,  EIVS  CAP\  T  lOVI  SACKVM  ESSl'.T,  que  si 
(ftjit  faisait  Ju  mal  aux  tri  if  uns  du  jtriiplct  etc..  sa  tète  fût 
Toiiée  il  Jupiter,  aiigieii  plél'iseitc  iluns  Lit-.  3,  J5.  Non 
alieiitnn  videliir,  de  conditione  eoiuiii  lioiiiinurM  rc- 
ferre,  qiios  l('f;es  sacros  es-e  cei'lis  diis  juheiil,  quod, 
ciini  Cflery  sJicra  violari  iiefas  sil,  hoiiiiiicin  sacrum 
jus  i'iieril  occidi,  etc.,  Macroh,  Sat.  .H,  7;  cf.  le suiv. 
—  P)  absol.  :  «  Homo  saccr  is  est,  qiierii  poiniliis  jii- 
dicavil  oh  ni.ilt'liciuin;  iK'(|iie  fas  t^st  eiim  iiiinioliiri  ; 
sed  qui  occidil,  [larricidii  uou  daiiutatur.  iNam  ifgc 
tiiliuniiia  |i]ima  ca\elur  :  SI  QVIS  EV.M  ,  (JVI  KO 
PLEBEI  SCIIO  SACER  SIT,  OCCIUEKIT,  l'ARIU- 
CIDA  NE  SIT,  celui-là  est  maudit,  que  le  peuple  a 
condamné  pour  un  crime  ,  <?/c.  Ex  (|U0  quivis  liotïio 
malus  aUpK'  improbus  sarer  appellari  sokt,  »  Fat. 
s.  V.  SACEK  M()NS,/7.  sâi.  l'ATRONVS  SI  CLIEN- 
TI  FRAVDEM  EECERIT  SACER  ESTO,  qu'il  soit 
maudit,  l.e.i  XII  Tati.  ap.  Serv.  f'irg.  ji,«.  (J,  609  ; 
par  imitation  :  LUer  œdilis  fuent,  etc....  is  iiileslabilis 
etsacei-  eslo,  Hor.  Sat.  2,  3,  181.  Hac  Icjje  juris  iiiler- 
prcles  nej;ant  qucuiquani  sacrosaiictum  esse,  sed  eiini, 
qui  eorum  cuiquam  uocuei'it,  sacrum  sanciri,  Lii\  3, 
55,  8. 

R)  métapli.,  en  dehors  de  la  sphère  de  la  religion, 
maudit,  detestalile,  exécrable,  ahointuahte,  infâme,  etc. 
(  en  ce  sens  il  ne  se  trouée  ipie  dans  les  poètes  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  —  a)  en  pari,  des  per. 
sonnes  :  Ego  sun»  malus,  Ego  sum  sacer,  seeles- 
lus,  Plaut.  Baccli,  4,  6,  14;  de  même  Afran.  dans 
IVon.  397,  22  (Joint  il  malus),  Lucil.  ib.  27  ;  cf.  au 
Supcrl.,  Plaut.  Most.  4,  2,  67  ;  Pœn.  prol.  yo  ;  liud. 
I,  2,  69;  Turpil.  dans  Aon.  3y7,  29  (joint  à  pessi- 
nins }.  —  b)  en  pari,  de  choses  :  Abhinc  ti'ienuitim 
sacerrimi.m  domiciliuiu  lioc  (|uideut  eonlulit  leuo, 
son  infâme  domicile,  Turpil.  dans  Xon.  397,  3o.  Ui 
magni,  lion  ibdem  et  sacrum  hbelluni,  6'n/«//.  14,  12; 
de  même  f^^  hircus  alaruin,  id.  71,  i  ;  «^^  famés  aufi, 
l'abominable  so'tj  de  l'or,  f  irg .  /£//.  3,  57  ;  dans  le 
même  sens  '^  auium  lame,  Pliu.  33,  i,  i.  .^~^  veiieuum 
(  Medeœ),  l'ai.  l'iacc.  7,  i65.  '^  nox,  id.  8,  23.  «^ 
arma  metu,  id.  4,  i85  ;  cf.  r^  pavor,  id.  i,  798.  -^ 
insaitia,  Stat.  'fheb.  10,  804  et  autres  sembl. 

Le  compar.  et  l'adv.ue  se  rettcoiit)  eut  pas  [toute  fois 
dans  le  passage  de  J'arron,  !..  L.  8,  39,  1 23,  «  la  suite 
de  macrior,  sacrior  parait  rnantpier,  c.-à-d.  avoir  éié 
omis,) 

De  lit  snbstantivt  : 

8aeruiii,i,  //.  chose  sacrée,  consacrée,  objet  sacré, 
acte  religieu.L  (sacrifice)',  au  plnr.  en  génér  ,  service 
divin,  cérémonie  religieuse  (  soit  au  nom  de  l'Etat  tout 
entier,  soit  au  nom  d'une  race,  d'une  famille  ou  même 
d'un  individu;  voy.  plus  bas  n"  (3)  (très-class.;  le 
plus  souv.  au  pluriel,  —  A)  au  propr.  :  —  a)  si/tg.  : 
SACRVM  SACROVE  COMMENDATVM  QYI  CLE- 
PERIT  RAPSITQVE  PARRICIDA.ESTO,  que  celm 
qui  aura  dérobé  oit  pris  de  force  un  objet  sacré  ou 
déposé  dans  un  lien  sacré,  soit  déclaré  parricide,  Cic, 
Leg.  2,  9,  22.  Ubi  sacro  mauus  sis  admolitus,  Plant. 
Asin.  3,  2,  24  ;  cf.  :  Omue  sacrum  rapienle  dexlra, 
Hor.  Od.  3,  3,  Sa  et  :  Melueiis  vclut  conliiiijere  sa- 
crum, id.  Sat.  2,  3,  iio.  Apiul  Cbuiciuœ  sacrum, 
Plaut.  Cure.  4,  i,  10;  cf.:  luteriora  veUit  sacri  hu- 
jiis  adeunllbns,  Quintil.  Inst.  1,  4,  6  e(  <--'  Miuerva;, 
Dict.  Creî.  5,  11,  fin.  Qunui  theatrum  \eluti  tpioJ- 
dani  illius  sacri  leuq>lum  vocabimus,  Quintil.  Inst,  3, 
8,  29.  Qua;  (sacerdos  t;ereris  )  Gr.'ecum  illud  saciuiii 
uionslrarel  et  taceret ,  (  ic.  Ilalb.  24,  55;  cf.  :  Ibi 
tuni  priuunn  hoveexirïiia  capta  de  grege  sacruui  llei- 
culi ,  adhiliitis  ad  niiuisleriuiu  dapemque  Politiis  ac 
Pinariis,  l'actum  ,  nti  sacrifice  fut  offert  à  Hercule, 
L'iv.  I,  7Î  '/''  même  > — '  facere  Juuoui ,  Prop.  4,  9, 
43.  cf.  :  Fado  per  Mages  sacro,  Snet.  Ner,  34  et  : 
Qui  (poutilVx)  soilenue  sacrum  iu  Quiriuali  monte 
cuniicerel ,  potn-  offrir  un  sacri  lice  solennel  sur  le  mont 
Quirinal,  Plor.  i,  i3.  16.  lia  se  liabel  sacrum  (  Suo- 
vetaurilia  ),  quale  apud  Houierum  (pioipie  est  , /f  .îa- 
crificc  se  fait  ciactement  comme  il  est  décrit  dans 
Homère,  Quintil.  lus!,  i,  5,  f)7.  Arma  Iccta  conjiei 
in  aicrvum  jussil  consul  sacrunupie  id  Yulcano  ere- 
mavit,  t/c.  41,  12.  Sollenne  Apolliuis  sacrum,  sacri- 
fice solennel  en  l'honneur  d' Apollon,  Snet.  .^ng.  9i- 
Intcr  officium  tnrbamque  sa<ii  \oce>que  prccanlum, 
Ovid,  Met.  12  ,  33.  Pyra  sacri  suli  imagine  lacla,  id. 
ib.  14,  80.  Nec  de  lucerna  l'as  est  arcrndi  sacrum, 
Plurdr.  4,  II,  i3.  —  NEVE  INITIANTO,  NISI  VT 
ASSOI.ET,  CERERI,  GRA;C0  SACRO,  d'après  le 
rite  grec,  Cic.  Leg.  2,  9  ;  cf.  :  Vctabo  ,  qui  Oreris 
sacrum  Vulgaril  arcanîe  ,  quiconque  aura  divulgue  1rs 
mystères  sacrés  de  Cérès,  Hor.  Od.  3,  2,  26  et   voy. 


à  la   suite.  Morientibus  operire  (oculos)    rursusque 
iu  rogo  patelacere,  Quiritiuui  rilu  sacruui  esl,    c'est 
l'usage    des  liomaim   de    fermer  les  y  eux  atix  mou  • 
raitts  et  de  les  leur  rouvrir  sur  le  biicher,    Plin.  11, 
37,  55  §   i5o.  Prisco  ritu  fabacia  sua;  religioiiis  diis 
in  sacro  e-SÏ,  dans  les  rites  antiques  la  bouillie  de  fèves 
a  son  rôle   religieux  en  Clionitenr  des  dieux,  id.  18, 
12,  3o.  —  p)  plnr.  :  Non  solum  islum  bona  sua,  ve- 
runi  eliam  sacra  deos{pie  pénales  ex  xilibus  suis  eri- 
puisse  dixit ,  mais  encore  les  ustensiles,  les  cases   sa- 
crci .   les  objets  du  culte,    cic.    f'etr,   2,  2,  5  ;  cf.  : 
l-'lauieu  Quirinalis   \irgiues(pie    Vcslales  ,  omissa  re- 
nnn  suarum  cura,  quîe  sacrorum  secum  fereuda,  qua; 
(ipiia  vires  ad  oujnia  lerenda  deeranl)  relin(|ueuda  es- 
sent,    consiMlanles,   etc.,    Liv.    5,  40;  de  même  r^ 
oinnia  prol'erre  ,  sortir  les  objets   sacrés,    les  porter 
jn-ocessionnetlemenl,  ,4uct.  11.  Alex,  32,  3  ;  '^'  porta- 
bant  cauislris  ,  Ovid.  Met.  2,  7i3.  «^-^  Troïa,  Tibnll. 
2,  5  ,  40;   cf.  en  pari  des  mêmes,  l'irg.  JEn.    -i,  293, 
Heyne  ;  ib.    717  lleyne  ;  Ovid.    Fast.    ï,    527;  Her. 
7,  Si»;  i5S  et  :  Conique  suis  penetralia  sacris,    c.-à- 
d.  les  images  des  dieux,  les  Pénates,  id.  Met.  i,  287 
et  autres  sembl.  —  Sacra  ordine   in  mensa  Peiiatiuni 
deorum  Ponunlur,  vicliniam  anreani  pulcliram  iuinio- 
labal,  les  offiandes  ,    iVffe.   l.   11.  NEVE  \LI.A  VI- 
1  lORVM   SACRA  SOLLENNIA  OBEIMO,  qn'un- 
cu't  .sacrifice  solennel  ne  se  célèbre    en  t  honneur  des 
vices ,   Cic.  Leg.  2,  S;  cf.  :  Sicul  iu  sollennibiis  sacris 
lieri  consucvit ,  comme  cela  se  pratique  dans  les  SO' 
lennités  religieuses.    Sali.   Calil.    22,   2.    Qui(Mer- 
ciii  ius  )  sacris  anniversariis  apud  eos  ac  siimma  reli- 
gione  coleretur,  Cic.   Verr.   2,  4,  39  (cf.  :  .Saciiliciis 
anniversariis  colebalur,  //).    37  _/f«).  (Nunia  )  ouiiies 
parles  religionis  slatuit  sanclissime.  .Sacrorum  aiitem 
ipsiniini  dilii;enliain  dilTicilem.  apparatuin  perl'acilem 
esse  volllit.  (/  voulut  que  les  cérémonies  sacrées   fus- 
sent d'une  observance  difficile ,    mais  d'un    appareil 
très-simple,    Cic.  Hep.  2,    i4.   (  homulus)  sacra  diis 
aliis  Albano  ritu,  Ciœco  Herculi  l'acil,  Liv.  i,  7;  cf.: 
Sacra  .Io\  i  faclunis  eral,  OciW.  Met.  3,26.  Ipse(N'uma) 
pUirima  sacra  obibat,  Liv.  1,  20.  Densi  circiini.«lanl  sa- 
cra niinistri,  Ovid.  Met.  2, 7 1 7  et  antres  sembl.  —  Culte 
divin,    religion,    mystères,     cérémonies    religieuses , 
rites  en  général  :  "  Publica  sacra,  qua?  publico  siimplu 
pro  populo   liuni ,  qua-que  pro  nuinlibus,   pagis,  cu- 
riis,  sacellis  :  al  piivala,  qua:  pro  singulis  homiiiibns, 
laniiliis,   gentibus  liiinl,  »  Fest.  p.  111.  cf.  à  la  siiile 
le  passage  de  Liv.  5,   52.  Quo   fœdere  (Rumuius)  et 
Sabinos  in  civilalem    ascivit ,  sacris    coniniunicalis, 
par  ce  traité  il  fit  entrer  les  Sabins  dans  Home,  con- 
fondant leur  culte  avec  le  sien,    tic.  Hep.   2,  7,  fin. 
Quod  per  popiiluni    eirari  l'as  non  eral  pi  opter  reli- 
gioiiem  sacrorum,  iW.  .'Igr.  2,  7,  18;  cf  de  même  rcli- 
gio  sacioriini.'V.  Flacc.  i.H,fin.  Sacra  (À-reris  Miu.nia 
majores  nosiri  leligione  conlici  caîrinioniaque   volue- 
ruJil,  etc.,  le  culte ,  les  mystères  de  Cérès,  Cic.  Balb. 
24  ,   55  ;  de  même  f^  Cereris  ,    Hor.  Sat.   2,  8,  14  ; 
cf.  plus  haut   II"  a   à  la  fin  ;  et  >~^   Eleusiiia,  Siiel. 
Claud.  ii.'~^'Or\A\xa,  les  fêtes  orphiques,  les  mystères 
du  culte  orphique,     Cic.    A'.    D.   3,    23,  58;  cf    i^ 
Baccbia,  Ovid.  .Met.  3,  5i8';  et-^  Irielerica  lîacclii,  id. 
th.  (i,  587.  .--^DiaiKC,  id.ib.  7,  94;  15,489.  ~  1-idis, 
Siiet.    Oth.  12  en  pari,  du    culte  privé  rendit  par  tes 
génies  ,  les  familles  ,  etc.  (  ce  culte  était  observé  avec 
un   soin  extrême  chez   les   Romains;  voy.   là-dessus 
Horlung,  Relig.  des  Rom.  i,  p.  226  et  suiv)  :  SACRA 
PRIVAÏAPERPETVAMANENTO,  i/Hc/wjacn/jcei 
domestiques  soient  à  perpétuité ,  Cic.  Leg.  2,  9,  fin.; 
cf.  id.  ib.  2,    19,    48.  An  genlilicia  sacra  et  Ronia- 
nos    deos    eliam    in   pace    deseii    placel  ■'    quai!    le 
culte  de  famille  ne  souffre  anciine  interrnpiiou  même 
pendant  lu  guerre,  et   vous  voulez  que  le   culte  pu- 
blic, l'es  dieux  de  Rome  soient  abandonnés  même  pen- 
dant la  paizl   Liv.   5,  52.  Ul  ne  morle  patris-l'ami- 
lias  sacrorum  mcmoria  occideret,  (ic.  Leg.  2,  19,  48, 
sq.  Magnum  est  eailem  habeie  monumenla  majorum, 
eisdem  uli  sacris,  sepulcra  habere  communia  ,  de  par- 
ticiper au   même  culte  ,  aux  mêmes   sacrifices  donies- 
tiqiiis,  Cic.  Off.  I,  17,  D.'i;  cf.  ■  Quam  aliam  vim  cou» 
niibia  promiscua  habere,  nisi  ut  ferarum  prope  rilu 
vulgeulur  concubiliis  plebis  palrtimque  ?  ul ,  qui   na- 
ins sil,  iguoiel,  coins  sanguinis,  quorum  sacrorum  sit, 
Liv.  4,  2.    .Sacra   interire  illi  (majores)  nolueruut  : 
horuiii  (juris  coiisiillorum)  iiigenicsenes  ad  coempliones 
facieudasiuleriuieudorum  sacrorum  causa  reperli  sont, 
nos  aïeux  ne   roulaient  pas   que  les  sacrifices   de  fa- 
mille tombassent  en    désuétude  ;  pour    les  anéantir, 
le  génie  de  jurisconsultes  a  institué  des  ventes  simu- 
lées avec  des  vieillards,  Cic.  Mur.  12,  27.81  quibus_ 
verhis    sacrorum    alienalio    (ial  ,    docere    bonesiuin 


les  solennités  nuptiales,  Quintil.  Inst.  i,  7,28;  on 
les  appelle  aussi  '^^jugalia,  Ovid.  Met.  7,  700,  Cf. 
sur  les  sacra  privata  des  Romains,  Savigny  dans  son 
Journal  2,  p.  397  et  suiv,  —  Poét.  en  part,  des 
œuvres  poétiques  (comme  consacrées  aux  muses)  :  Mihi 
jain  puero  c(plcslia  sacra  placehaiil,  In(iue  sunni 
fui'lim  ÎMosa  Iraliehat  opus,  n'étant  encore  qu'enfant, 
je  trouvais  des  charmes  dans  l'étude  des  sacrés 
mystères,  et  les  Muses  m'initièrent  eu  secret  à  leur  culte, 
Ovid.  Trist,  4,  10,  1 9  ;  t/c  même  f^-j  valuin  ,  Pcrs. 
Prol.  7;  e~.,  Maronis  ,  Martial.  7,  fi3. 

2")  Proverbialmt  :  —  a)  Inler  sacrum  saxumque 
slare.  être  entre  la  victime  et  le  coutelas,  c.-à-d.  entre 
rendante  et  le  marteau,  être  fort  embarrassé.  Plant. 
Capt.  3,4,  84.  — b)  Hereditas  sine  sacris,  succes- 
sion sans  tes  sacrifices ,  c.-à-d.  de  grandi  avantages 
sans  frais,  sans  peine  (parce  que  la  conservation  des 
objets  sacrés  iCune  famille  demandait  des  dépenses 
considérables),  Plaut.  Capt.  4,  1%  et  Trin.  2,  4, 
83;  cf.  Fest.  p.  237. 

B  )  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  religieuse,  et 
par  une  nietaph.  empruntée  aux  mystères  (  l'oy.  plus 
haut  «"  A,  p  ),  au  plur.  ^d^exA,  mystères,  secrets  (très- 
rare  et  seulement  depuis  la  période  d'Auguste)  :  Sa- 
cra tori  coituscpie  novos  referebain,  Ovid.  Met.  7, 
709.  Peregisse  milii  videor  sacra  tradeiiliiim  arles, 
Quintil.  Inst.  5,  14,  27  ((■/'.  :  ouilies  1ère,  qui  legem 
dii'endi ,  quasi  (pi<edam  nijsleiia,  tradiderunt,  id.  ib. 
5,  i3,  60);  de  même  f^  bterarum  colère,  id.  ib,  10, 

1,  92  et  r^-.^  studionini  prolanare  ,  Tac.  Or.    11. 
!*acor  Uoiis,  voy.  Hieron  crûs. 
SHcerila,  iv,  f.  prêtresse,  Inscr.  A  fric.  éd.  Renier, 

«"   744  '•  Saliustia  V^icloria ,  sacerda  magna. 

SiîcerdoSf  ôlis,  comm.  (forme  access.  féminine 
SACEKDOTA,  Inscr.  Orelt.  n"  2184;  cf.  antisles  nu 
comm.  [  sacer],  prêtre,  prêtresse  :  «  DI'V^IS  ALIIS 
ALII  SACERDOTES,  OMNIBVS  PONIIFICES, 
SINGVLIS  FLAMINES  SVNTO...  SACERDOTVM 
DVD  GENERA  SVNTO  :  VNVM  QVOD  PR.ESIT 
C.ïRIMONlIS  ET  SACRIS,  ALTERVM  QVOD 
INTFRPRETETVR  FATIDICORVM  ET  VAl  VM 
EFFATA  INCOGNITA,  etc.,  >.  qu'il  y  ait  des  prêtres 
pour  chaque  dieu,  des  pontifes  pour  tous  eu  général, 
pour  qiptns  des  flamines  ,  etc.,  Cic,  Leg.  2.  8  ;  cj . 
l.iv.  I,  19;  Suet.  Tib.  26.  Hic  qui  in  collegio  sacer- 
dolum  e>set ,  prinius,  etc.,  ce  fut  le  premier  membre 
d'un  collège  de  piètres  qui ,  etc.,  Cic.  Brut.  33,  fin, 
r>^  publici ,  Liv.  5,  40;  26,  23  ;  42,  28  ;  Suet.  Vitell, 
II.  r^-i  po[iuli  Roniani ,  Gell.  10,  24,  9.  ' — '  Jo\is, 
prêtre  de  Jupiter,  Suet.  Galb.  ^  ;  cf.  r>^  Dialis,  id. 
Domit.  4.  «T^  Diaii:e  Epbesi?e ,  Plaut.  Haccli.  2,  3, 
73.  «^  maximus  (  Syracusanoriim),  Cic.  l'err.  2,2, 
.52  et  autres  sembl.  —  Aufemin.  :  Sacra  Cereris  per 
Gnecas  semper  curala  suiit  sacerdoles,  etc.,  par  des 
prêtres.ies  grecques  ,  Cic.  Balb.  24,55  ;  cf.  ta.  l'err. 

2,  4  ,  45;  de  même  r^'  "Veneris;  prétresse  de  Venus  , 
Plaut.  Riid.  1,  i,  l'j;  cf.  r^  Veneria,  id.  ib.  2,  2, 
23  ;  2 ,  3  ,  20  ;  3,  2  ,  3o  ;  e/i  part,  de  la  même  .^ 
liujus  fani,  id.  ib  i,  5,  27  et  ahsolt,  id.  ib.  2,  3,  73  ; 
2  ,4,27;  2,  5,  22  ,  et  passim  ;  r-^  Testa;,  Vestale  , 
Ovid.  Fast.  5,  573;  cf.  Cic.  Fonlei.  17,  37  et  -^ 
YEfiTALlS,  ancienne  formule  dans  Gell.  I,  12,  i4.r>^ 
Troïa  ,  c.à-d.  Ilia,  Hor.  Od.  3,  3,  32  et  antres  sembl. 
voy.  les  inscriptions  dans  Orell.  n"  2160,  sq.  —  En 
apposition  :  Proximi  a  nohilissimis  ac  sacordolibus 
viris,  qui  viennent  immédiatement  après  les  plus 
nobles  personnages  ,  après  les  prêtres.  î'ellei.  2,  124, 
/(«.  Ul  in  illoadulleio  sacerdole,  qui,  etc.,  Quintil. 
Inst.  5,  10,  104.  .Sacerdotem  anum  prœcipeni  Rep- 
pulil,  Plaut.  Hiid.  3,  3,  8  ;  r/.  r-^  regina  (c.-à-d. 
Rhea  Silvia ,  rirg.  yEn.  i,  273.  —  Par  une  méta- 
phore satirique  :  •~  ille  popnlaris,  ce  prêtre  popu- 
laire,  c.-à-d.  Clodius  (qui  s'était  glissé  au  milieu  des 
prêtresses  de  la  bonne  déesse,  Koua  Oea  ),  Cic.  Scsi. 
3o,  fin.  ;  en  pari,  du  même  :  Milii  res  erat  cum  soro- 
ris  adultero,  cum  slupionim  sacerdole  ,  /VA  tb.  17, 
39.  Esl  crgo  llamen,  ut  Jovi ,  ut  Marli,  ul  Qiiirino, 
sic  di\o  Julio  M.  Aiilonius.  .  O  deleslabilem  liomi- 
neni ,  sivc  ipiod  tvranui  sacerdos  es,  sive  quod  mor- 
lui!  id.  Phil.  2,  .^3.  —  II)  .Sarcrdo.s,  surnom  porté 
par  un  grand  nombre  de  personnes ,  particul.  dans 
la  gens  Lieiuia. 

sacerdôirillsi  { forme  access .  S.ACERDOriALIS, 
Inscr.  Orell.  n"  y.\hç,  ),  e,  adj.  |  sacerdos  ],  de  prêtre, 
sacerdotal  (mot  poster,  a  Auguste)  :  r^  ludi ,  Jeux 
donnés  par  les  piètres  lorsqu'ils  entraient  en  fonctions, 
l'Un.  Ep.  7,  24  ,  6.  n^  nonien  ,  nom  employé  par 
les  prêtres,  Macroh.  Sat.  3,  5. —  1")  dans  la  latinité 
des    bas   temps,    suistantivl^,    sacerdotalis ,   is,    m. 

lui  qui  a  été  revêtu  d'un  sacerdoce,  ancien  prétrt 


esl,  e(f.,  ('(/.  Oc.  42,  i44;  w}-.  alienalio.  «^nnplialia,  *<Ai(He  province,    Cod.    'Tlicod.    12,   5,  2;  Tertiill, 
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Spect.  I  î  ;  Âmmian.  2fi,6;  Itiscr.  OrcU.  n^  1108; 
à  calé  de  r^  V IR ,  U-.  11^  /lySr.  Dons  Sidon.  ep.  4i 
9  in  ftn.,  saceidolalis  vir  signifie  un  homme  qui  vit 
vliastement  et  sohrcnient  comme  un  prêtre,  —  Adif.  sa- 
rerdotaliter,  en  prê/re,  Prosp.  de  vita  contempt.  i, 
?-5  ;  .'»■.  Crcg.  Epist.  /|,  32,  ihid.  8,  48  ;  10, 35  elpassim, 
sarer«1ôtis**n  ,  îe»  /  dans  une  inscription  fou- 
five,  np.  Mural.  iG\  ,  5  ;  Aldiui  pense  qu'il  faut  lire  : 
saci'cdiili.iiis. 

Sficcrilôtïiini  y  ii,  //.  [sacrrdos],  sacerdoce, 
Ptinistère  sacerdotal^  dignité  sacerdotale  (  en  honne 
prose  ;  êgnlemeut  usité  au  singulier  et  an  pluriel)  — 
a)  sing.  .* -Syraciisis  lex  est  de  religîone,  qii.T  iii  an- 
nos  .sin2;id()s  Jovis  sacerdotem  soitito  capi  jiibeat  : 
qiiod  apiid  illos  amplissimiim  saceidoliiiii)  piilatur... 
Cujuiii  nomen  fixissct ,  ni  is  iiabcret  id  snroidoliiiin... 
lia  Jovis  illiid  sacerdolinni  aiuptissinniin  'rlu'oniuasto 
daim-,  c'est  citez  eux  le  sacerdoce  le  plus  auguste,  la 
plus  haute  dignité  sacerdotale ,  Cic.  f^err.  2,2,  5i  ; 
<■/.  :  Amplissimi  saccrdotii  collegiuni,  id.  Fam.3,  10, 
9  e/:  Propler  aniplitiidineni  sacerdotii  , /</.  Agr.  2, 
7,  iS.  L.  Flannm,  Iiuminmi  ïn  sacerdolio  c;eiimo- 
niisrpie,  (piibns  pneer.il  ,  diligeiitissimiiu], /V/.  lîabir. 
Perd.  10.  Qiicni  viiiim  nuper  P.  Oa^siim  pontificem 
maximum  ,  (pinn  poslea  M.  Lepidiim  eodem  sacer- 
dolio piîedilniii  vidinius  !  id.  de  Senect.  17,  fin.  Po- 
Irlii,  j;ens ,  ctijus  ad  arani  inaxiniaru  Herciilis  fami- 
liare  sacerdotitim  fiierat,  Liv.  9,  29.  Oratnlarïs  mihi, 
(piod  acceperini  an;^iiiatnm  ;  jure  pratniaris...  qiiod 
•acerdoliiim  ipsiini  rutn  priscnin  el  leligiosiim,  etc., 
Plin.  Ep,  4,  8,  I.  Les  pr'tres  ti'étaicnt  nommés  qu'a 
un  âge  déternùnc  :  A  me  numeraii  voluit  anii'im  ? 
seddeesl  (anniis)  ad  sacerdolinni  :  cooptalus  in  col- 
Irgiiira  sum  ?  sed  cnr  in  nnnni?  H  a  l'oulu  que  l'année 
fût  datée  de  mon  nom.^  {c.-à-d.  que  je  fusse  consul)', 
mais  il  me  refuse  sa  voix  pour  te  sacerdoce  (  il  me 
manque  un  art).  J'ai  été  admis  dans  le  collège  des 
pontifes  ?  mais  pourquoi  dans  un  seul  ^  Senec.  de  /ra^^, 
it.  —  p)  ulur.  :  Hoc  idem  de  céleris  sacerdotiis  Cn. 
Doniitius  liilil  :  (piod  populus  per  religioneui  sacer- 
dotia  niandare  non  poterat,  Cic.  Agr.  2,  7,  [8.  Me- 
tnir.islis  qiiam  popnlaris  lex  de  sacerdoliis  C.  Licinii 
Crassi  videl)alnr!  id.  LœL  iS^fin.  Jam  inter  se  palam 
de  pneiniis  ac  sacerdotiis  contendebant,  Cœs.  H.  C, 
3,  S2,  4. 

Niîccrdôtûln,  ,-e,  f.  diniln,  [sacei'dos  ]. /^///;e  ou 
petite  prétresse  [liès-rare):  f^arro,  L.  L.  5,  2g  ;  37  ; 
revan.  dans  Fesl.  s.  v.  OI.ETUM,  p.  1 15  ;  Fesl.  s. 
V.  FLAMINIA  p.  69. 

saoersaiictus,  a,  um  voy.  sacrosam  Uis. 
^âccs,  ;e,   ///.   i-oj.  Sacre. 
l^aelBïilitse,  voy.  AsciLie. 

^achiilites  siii.,  la^aXiTyii; ,  Plol.;  /trrian, 
Peripl.  3J.  £.  m  Uuds.  G.  M.  I,  if>;  grand  golfe 
sur  la  côte  de  l' Arabie  ficureuse,  qui  commence  im- 
médiatement après  le  cap  Cane  (  lias  Fartliashe  )  ;  // 
.ï'r  trouvait  une  très-grande  langue  de  terre  (Syagios, 
-ûaypo;);  avec  un  port  et  des  magasins  pour  l'en- 
cens qu^on  y  apportait  en  très-grande  quantité.  Vis- 
à-vis  du  golfe  se  trouve  l'ile  Dioscorida  (Socotra)  ;  // 
Jaut  alors  entendre  par  là  l'étendue  {le  côte  qui  s'ap- 
pelle aiij.   Sadscliar,  Seger,  ou  Scitœhr. 

bacille,   'Lày\r\,  Ptol.  ;  v,  de  C  Arabie   Heureuse. 
^aciliy  Plin.  3,    i  ;  sur  des  médailles  Sacili  Mar- 
tialiimi;  i».   de  /'Hispania    Bi-çtira  ,  dans   le  pays  des 
Tnrdiili,  dans  un   endroit    nommé  au/.  Alcorrucen. 

^Sacis  ad  Padiini)  Tah.  Peut.;  v.  ne  la  Galtia 
(iisalpina  ;  at/j.  Comacehio. 

Sacolche,  I.nv.6lyr\,  Ptol,  ;  v.  de  l'i'L'  Meroë. 
?*acole,  laxô)Yi ,    Plol.;    v.  d'Ethiopie. 
•f  sricôinayatis,*//  =  <7Yixw[j(.a,  contre-poids  dans 
la  balance,  équilibre,  l'itr.  9,    3  ;  9. 

sâcôniârins,  a,  nm,  destiné  à  rétablir  l'équi- 
libre :  f^  cncnr!)ila',  Hieroujm.  in  Jon.  4,  6.  — 
Snbsf,  Sacomarins,  ii,  m.,  mesureur,  vérificateur  des 
mesures,  ou  plutôt  fabricant  de  mesures,  inscr,  ap. 
Vurat.  979,  4.  Autre  ap.  Fobrett.  73  r,  n°  45o  et  ap. 
dur.  Inscr.  F.frusc.  t.  i,  p.  3o8,  n°  5o. 

ft  sacuiiilios,  ii,  m.  [mot  indien  ]^  améthyste 
de  l'Inde,  de  couleur  d'hyacinthe  ,  Plin.  37,  g, 
4t>;  -voy.  sacos. 

^acoiiî,  laxuvot,  iSiacani^  Ptol.;  peuple  de  la 
Siirmatia  Asialica. 

T  sacopënïuin,  ii,  n.  =  aa.yix'n;y\'iry/,  suc  gom- 
nictix  d'une  plante  ombeliifère ,  Plin.  19,  S,  Sa;  20, 
l'î.  75.  On  C  appelle  aussi,  d'après  le 
id.  12.    25  ,  5(i;    19,    3,   i5. 

Sacora,  laxôpar/  Sacor^a,,  iiâ/.opTOt  ,  Ptol.; 
deux  villes  de  la  GMùn. 

tt  sacos  [mot  indien],  coidenr  d'hyacinthe  chez 
les  Indiens,  Pltn.  37,  9,  40. 


7  grec,  sagapenon, 


^acra  îiisula,  Procop.  /î.  ().  I,  2(i  ;  t'ie  limo- 
neuse y  non  loin  de  l'embouchure  du  Tibre,  consoli- 
dée et  bâtie  plus  tard  par  l'art.  Elle  doit  son  nom 
d' de  sacrée  à  cette  circonstance  qn'Esculape,  porté 
vers  cette  île,  s'élança  sous  la  forme  d'un  serpent. 
Elle  était  verdoyante  et  fleurie  toute  l'année  ;  de  là 
aussi  son  nom  de  Lihanus  Almrc  Yeneri'^. 

Macrâbïlïter,  adi-.  d'une  manière  waudile,  c- 
à-d.  horriblement  .Et  sacral)iliter  ^.puniunt  (epileptici), 
Theod.   Piisctati.  2,  2. 

sacrriinentrirîunt,  il,  //.  rituel  qui  contient  les 
règles  à  suivre  pour  la  célébration  des  sacrainenl.i, 
Gennad.    r'ir.  ill.  48. 

sacrrniientuiu*  i,  ;i.  [sacroj  —  1)  dans  la 
bonne  latinité  classique  c'est  un  terme  technique  de 
droit  et  de  guerre. 

A)  t.  de  droit,  consignation,  d'abord  en  espèces  et 
plus  tard  par  caution ,  faite  par  les  plaideurs  entre 
les  mains  des  tresviri  capîtales^jâwr  instruire  un  procès. 
Im partie  qui  perdait,  perdait  eu  même  temps  la  somme 
consignée  ;  cette  somme  était  appelée  sacramenlnni , 
parce  qu'elle  avait  une  destination  religieuse,  etqu'clle 
était  ordin.  employée  aux  frais  du  culte  public  (  sacra 
piiblica),  voy.  Fest.  p.  265;  ou  pliilul  parce  que 
l'argent  était  déposé  dans  un  lieu  sacré;  voy.  le 
passage  suivant  de  rarrou  et  Midler  ibid.  On  trouve 
une  outre  raison  dans  Isid»  Orig.  5,  24,  fin.  :  ("  Sa- 
cramentnm  esl  pi;;nus  sponsionis  ;  vocalum  autem  sa- 
cramenlum  ,  (jiiia  violare  qiiod  qiiisqne  promiuil, 
perfidia  est  »  )  :  «  Ea  pecuiiia,  (pias  in  jiidicium  veuit 
in  lilibns  ,  sacramcnliim  a  sacro.  Qui  petebat  et  qui 
iniitiabalnr,  de  aliis  rebns  utriqne  quinj^enos  t^ris  ad 
poiiteni  deponebanl,  de  aUis  rébus  ilem  cerlo  alio 
legitimo  numéro  assum  ;  qui  judicio  vicerat,  suum 
sacranientum  e  sacro  auiVrebat ,  vicii  ad  jerarium  re- 
dibal  ;  •>  sacramenlum  {  consignation  judiciaire), de 
sacer,  sacré.  Le  demandeur  et  le  défenseur  déposaient 
au  pont  Sublicius  soit  cinq  cents  as  soit  une  somme 
déterminée  par  la  loi ,  selon  la  nature  du  procès.  Ce- 
lui qui  gagnait  la  cause  retirait  sa  consignation  des 
mains  du  pontife  ;  la  consignation  de  celui  qui  per- 
dait sa  cause  était  confisquée,  f'arro,  L.  L.  5,  36, 
49.  Miill.  N.  cr.  ••  Qui  prior  vindicaverat,  dicebat  : 
QVANDO  TV  INIVRIA  VINDICAVISTI,  D  AERIS 
SACRAMENTO  TIv  PROVOCO;  adversarius  quoque 
dicebat  ;  SIMILITER  EGO  TE;  sen  L  asses  sacra- 
meuti  nominabant...  Poslea  prieiies  Pr.Tlor  ab  ulraque 
accipiebat  sacramenti,  quodid  inpublicunt  cedebat,  » 
Gaj.  Inst.  4,  16  ;  ib.  §  i3,  sq.;  95.  «  Sacramenlum  ft-s 
significal ,  quod  pœnre  nomine  pendilnr,  siveeoquis 
interrogatiir  sive  contenditur.  id  in  aliis  rébus  qnin- 
geuturuui  inter  eos ,  qui  judicio  inter  se  conlende- 
rent.  Qua  de  re  lege  L.  Papirii  Tr.  pi.  sanctum  est 
iiis  verbis;  QVICVMQVE  PR^TOR  POST  HOC 
i'ACTVS  ERIT,  QV[  INTER  CIVES  IVS  DICET, 
TRES  VIROS  CAPITALES  POPVLVM  ROOATO, 
HIQVE  TRES  VIRI  (capilaUs  )  QVICVMQVE  (  fa  ) 
CTIERVNT,SACRAMEiNTAEX(igunlo)IVDICAN- 
TOQYE  EODEMQVE  H  RE  SVNTO,  VTI  EX  LE- 
GIRVS  PLEREIQVE  SCilTIS  EXIGERE  IVDICA- 
REQVE  ESSEQVE  OPORTET.  Sacramenti  anteni 
nomine  id  les  dici  cœplum  est  quod  et  propter  ;vrarii 
inopiani  et  sacroruni  publicoi-iini  multiludinem  consu- 
niebatnr  id  in  rébus  di\inis,  >>  Fest.  p.  265.  <(  Cuin 
in  rem  aH(piam  agerent  blif^alores  et  prena  se  sacra- 
menti pelèrent,  poscebanl  judicem,  qui  dabatur  posl 
trigesimum  diem,  »  Pseudo-Ascon.  in  Cic.  Verr.  2,  i, 
9,  §  26  [p.  164,  éd.  Orell.  )  De  multx  sacramento 
consuiescomittis  centnrialis  tulerunt,  Cic.  lîep.  2,35, 
Mos.  Cf.  Zimmern,  Hist.  du  Droit,  3,  f).  120  ctsuiv. 
et  les  auteurs  qui  y  sont  cités  ;  Rein,  Hist.  du  droit 
privé,  p.  427.  —  De  là  : 

2**)  Par  métonymie,  action  judiciaire,  procès  :  Cuni 
ArretiUiTe  muberis  libertaleni  defenderem  et  Colta  de- 
cemviris  rebgiouem  injecissel,  non  posse  nostrum  sa- 
cranientum justum  jiidicari ,  quotf  Arretinis  adempta 
civitas  esset,  et  ego  vebementius  coutendissem  ci\ila- 
tem  adimi  non  potui-^se  :  decemviri  pi-Ima  actioiie 
non  judicavernnt ,  postea  re  qussita  el  debberata  sa- 
cranientum nosirum  jiistum  judicaverunt ,  que  notre 
action  n'était  pas  recevable,  parce  que,  etc..,.  les 
décemvirsy  à  la  première  audience,  ne  jugèrent  pas  en 
notre  faveur  ;  mais,  après  information  sérieuse  el  mûre 
délibération,  ils  prononcèrent  que  notre  action  était 
recevable,  de.  Cwcin.  33,  97  ;  cf.  En  dehors  de  la 
sphère  judiciaire  :  Agerent  tecum  Icgeprimum  Pvtlia- 
gorei,  quibuscum  libi  justo  sacrautenlo  conteudere 
non  Jiceret ,  à  qui  tu  ne  saurais  inlenfer  un  procès  en 
forme,  contre  qui  tu  perdrais  infailliblement  ton  pro- 
cès,  id.  de  Or.  i,  10,  ^i  et  :  Ut  sacramento  conten- 
das  mea  non  esse,  id.  Fam.  7,  32,  2.  Qui  non  calum- 


nia  btium,  non  injuslis  vindiciis  ac  sarrnmontis  alicnoç 
luudos,  sed  castris,  exercilu,  signis  inIVnndis  pelcbal, 
/(/.  Mil.  27,  74, 

V,)  transporté  de  la  langue  des  tribunaux  à  la  langue 
militaire  {cf.  plus  bas  n'^  2  le  passage  de  Cic,  Off.  i, 
i  (,  36),  ce  terme  exprimait  dans  l'origine  l'engage- 
ment provisoire  des  troupes  levées  pour  le  service  :  à  cet 
engagement  succéda  le  serment  militaire  proprement 
dit,  ju'^jurandum  ,  volontaire  d'abord  et  exigé  depuis 
la  deuxième  guerre  punique  par  le  tribun  militaire)  : 
"  Mililes  lune  (/.  e.  anno  533  a.  n.  c.),  quod  uum- 
ipiam  antea  faclum  erat.  jurejuiando  ab  trihunis  mib- 
lura  adacli,  jussu  ciuisulum  conventuros.  Nam  ad  eam 
diem  nibil  pr;eter  sacramenlum  fnerat,  et,  u]>i  ad  de- 
curiatum  aut  centin-iatuni  convcnisseut,  sua  voluntate 
ipsi  inter  se  equiles  decurialî,  centuriati  pedites  con- 
jurabanl,  sese  bigiTealque  formidinisergo  non  abituros 
netpie  ex  ordine  recessuros,  nisi,  etc....  Id  e\  volun- 
Inrio  inter  ipsos  fœdere  a  Iribunis  ad  legitimam  jurîs- 
jiiraiidi  adaclioneni  Iranslalum,  »  Liv.  22,  33;  cf.  : 
'1  L.  Elacco  et  C.  Varrone  Coss.  mibles  primo  jure- 
jurando  facii  sunt.Anteea  euim  sacramento  tanlum- 
modo  a  tribums  rogabaninr,  ceternm  ipsi  inter  se 
coujurabant,  se  iiigip  at(pie  forniidims  causa  non  abi- 
turos neqiie  e\  urdim*  recessuros,  nisi,  etc.  »,  Front. 
Strat,  4)  I)  4-  O  oit,  depuis  celte  époque, 

î")/?»»/' jusjuraiidum,  serment  militaire,  enrôlement, 
service  militaire  {trèsfréq.  et  très-class.)  ;  Milites  Do- 
mitianos  sacramentum  apud  se  dicere  jubet,  à  prêter 
le  serment  militaire,  Cces.  /y.  C  l,  23,  5;  de  même 
sacramenlum  dicere,  id.  ib.  i,  S6  fin.;  et  sacramen- 
lum dicere  alicni.  Tac,  Aun.  i,  28;  on  trouve  dans 
le  même  sens  sacramento  (a/^/.) dicere,  Liv,  2,  24  ftn.; 
4,  53;  25,  5;  4^1  5  ad  fin.,  on  disait  aussi  sacra- 
mento dicere  abcui ,  prêter  serment  à  qqu,  id.  24,  8. 
Ut  omnes  minores  quinqnagînta  annis  sacramento 
(nbl.)  logarel,  qu'il  exigeât  le  serment  militaire,  c.-à-d. 
qu'il  appelât  sous  les  drapeaux  tous  les  hommes  âgés 
de  moins  de  cinquante  ans,  Liv.  ^o,  26;  <le  même  ro- 
gare  (aliquos)  sacramento,  id.  32,  26,  35,  2  ;  Qnintil. 
Inst.  12,  2,  26;  cMogare  (aliquos)  sacramenlo  alicu- 
jus,  Cœs.  B.  G.  6,  I,  2  Oudend.  N.  cr.;  (sur  le  gé- 
nitif voy.  les  passages  suivants  de  Tacite;  dans  le  même 
sens  adigere  sacramento  alitpios,  Liv.  4»  5;  7  »  n  î  9i 
29  ;  Tac.  Ann.  i,  3;  ;  Hist.  r,  55  ;  et  adigere  aliquos 
sacramento  Othonis,  Vilellii,  Vespasiani,  /'(/.  ib.  i,  76; 
2,  55;  2,  7g;  (V  adigere  aliquos  sarrametilo  in  nomen 
senalus,  Suet.  Galb.  16.  Sacramento  vos  tenerc  qui 
potuit,cum,  etc..^...  ut  ego  neglecto  sacramento,  quo 
nunc  lenemini  respiciatis  illud  ,  quod  deditione  ducis 
subiatum  esl,  Cœs.  B.  C.  2,  .32,  9;  cf.  :  Secundo  eum 
obliget  miiilice  sacramenln,  quia,  priore  amisso,  jure 
cnm  hoslibus  puguare  non  polcrat ,  Cic.  Off.  r,  ir, 
36  (ce  passage  renferme  Cindication  du  sens  judi- 
ciaire qu'avait  dans  l'origine  le  mol  sacranientum). 
Ex  quibus  (  legionibus)  .-elate  aut  valetudiue  fessi  sa- 
cramento solvebantur,  étaient  déliés  de  leur  serment, 
libérés  du  service.  Tac.  Ann,  ï6,  i3  /?«.  Legionibus, 
qiiœ  sacramentum  niutaverant ,  in  pœnîlentiam  con- 
versis,/cj  légions  qui  avaient  trahi  leur  serment  s'en 
étant  presque  aussitôt  repenties,  Suet.  Claud.  t3;  cf.  : 
Pœiiilentia  mutati  sacramenti,  id.  Galb.  10.  Fidus  Vi- 
trllio,  cujus  sacramentum  cunctis  circa  liostiltbus  non- 
duni  exiierat,  dévoué  à  f'itellius  auquel  il  u^avail  pas 
cessé /usqu'alors  de  garder  son  serment,  quoique  an- 
tour  de  lui  tout  fût  révolté,  Tac.  Hist.  3,  42.  Hoc  sa- 
cramento (  à  savoir,  le  service  de  Hacchus  )  initiales 
juvenes  mibtes  tacîendos  çenselis?  Liv.  39,  i5. —  b) 
melnph.,  en  dehors  de  la  sphère  militaire,  engage- 
ment, obligation,  serment  (senlemt  à  partir  de  la  pé- 
riode d' Auguste)  :  Non  ego  perfidum  dixi  sacramen- 
lum :  ibimus ,  ibimus,  etc.,  Hor.  Od.  2,  17,  10.  In 
verba  Euoiolpi  sacramentum  jnravinius,  nous  avons 
prêté  serment  d'après  la  formule  d'Eumolpe^  Petron, 
Sat.  117,  5.  Arnicilije  sacramenlum  delevi,  id.  ib.  80, 
4  ;  cf.  :  Si  qund  inesset  mutis  animabbns  tacitnm  ac 
nainrale  &?iQ\':\\\\e\\U\t\\ ,  quelque  pacte  mriet  el  naturel 
entre  les  anîmatuc,   Appid,  Met.  "2,  p.  3f. 

II)  dans  la  latin,  eeclés,,  mystère  religieux,  Lac- 
tant.  7,  24;  Prudent.  ■Ktpl  (jXi(f.  10,  18  et  beattc. 
d'autres. 

KâcrâiiUîiy  a,  inn  ,  adj.,  relatif  aux  Sacranes, 
peuple  de  l'ancien  Lalium  :  r^  acies ,  f'irg.  /£«,  7  , 
796.  Serv.;  cf.  Fest.  p.  i5i.   (32i,  iS.) 

sacrârïn*  iv,f,  gardienne  d'un  sanctuaire,  Inscr, 
ap.  Hier.  Asquiu.  Pago  degli  Anisnati,^.  6. 

^acraria^  7^///.  Hierosol,  6i'i;  lieu  de  l'Ombrie, 
c//^/v  Trebiiv  et  Spnletium;  anj.  le  Vene,  à  quelque 
distance  de  Spoleto. 

!»aci*ârîuin,  ii,  n.  [sacer]  —  1  )  lien  oii  l'on  serre 
les  objets  sacrés,  sanctuaire,   sacristie  (qqfots  aussi 
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ii«ti  ou  l'on  /irif,  oratoire,  cUnpelU-,  trmjile.)  :  »  No- 
tandiim  est  aiiuil  esse  saciuiii  I<iciiiîi,  aliii<l  saciarimii. 
Saccr  lociis  est  locus  coiisecralns,  saiiariiiri;  est  lociis 
in  fiuo  sacra  repomiiiinr  :  (|iiod  eliaru  in  iedifirio 
(iiivalo  esse  potest  ;  et  soient  (|ni  lilitraie  eiim  hjcniii 
leligione  voiunt,  sacra  inile  evocare  >',.6'//>.  Di^.  i,  8, 
9;  cf.  Serv.  ('.'  f'irg.  ,¥.ii.  ï2,  199;  /'Vif.  s.  (',  SECES- 
PriAM,  p.  266.  Eial  apud  Hi-juni  sacrarium  magna 
ciim  dignitale  in  ;ediljus,  a  majorions  traditnni,  per- 
antiquum  :  in  (|Uo  signa  pnlcheirinia  (piahior,  etc., 
Cic.  Verr.  2,  4,  v.  ;  3.  Cjere,  sacrai  inni  pcipnli  Romani, 
deversoriuin  sacerdotnni  at:  receplacidnfn  Hutnanurnin 
sacrornni,  ïjv,  7,  20.  (^  Avianio  E\andi<) ,  (pii  habi- 
tat in  tuo  sacrario,  Cic.  Fntu.  iji,  2.  l"t  Irnsani  Jovis 
O.  M.  e  sacrario  in  domnni  Vespasiani  dednceiet, 
Suet.  Vesp.  5.  Au  pluriel  :  Fnerat  prope  lenipla  leces- 

sus pio  rnnlla  sacerdos  tontnieral  siinulacia  deo- 

rnm.  Hinc  initct  vetilo  lenieiat  sacraria  piobro,  Ock/. 
Met.  10,  tigS.  —  Ante  ipsuni  saciarinni  l)on:e  De;p, 
Cic.  Mil.  i I  fin. ;  de  même  1^  Fidei  ,  Lie.  t ,  ïi  ;  cj. 
au  pluriel  r^  Vesla",  Martial.  7,  7!  ;  ^^  Diclis,  f'rg. 
/Eu.  12,  199;  '^  Mentis  \m\sx.,  Prop.  3,  i\,  19  ;  ---^ 
VENERIS,  liiscr.  Orell.  n"  liSg  ;  ~  CERERIS  AN- 
IIATIN^,  ib.  1494  ;  ~  MITHRA;,  ib.  io5i  et  au- 
tres, lis  juveniljns  bacchanlibus  ex  obscœno  sacrario 
eductis  arnta  conunittenda?  Lit'.  39,  i5,  fiu.  —  II) 
metaph.,  réduit,  asile,  sanctuaire,  lieu  inviolable  :  A 
<pio  (se,  te,  Calilina)  atpiilarn  iUani  argenteani,  cni 
domi  In.Tsacrariuiti  scelriiim  tnotnin  cnnslitutnni  fnit, 
sciain  esse  priTmissani,  iptarid  je  sais  ijue  tu  as  envoyé 
devant  toi  celte  ai<;te  d'argent,  à  laquelle  tu  as  con- 
sacré dans  ta  maison  uu  sanctuaire  oit  tu  offrais  le 
rrinie  pour  encens  ,  Cic.  Calil.  i.  g  fin.;  2,  *) ,  l3. 
lila  aicana  (natnise)  non  pioniiscue  nec  onniibus  pa- 
tent :  redncta  et  in  interiore  sacrario  clan«a  snnt,  Se- 
iiec.  Qu,  JVat.  'j,  Zi  [il  y  a  un  peu  plus  haut  dans  le 
même  sens  :  in  sancliore  secessu). 

SACKARUIS,  ii,  [sacer]  gardien  d'un  temple  : 
~IVNONIS,///jcT.  Orell.  n"  i3o4.  Aiitreap.  Murât. 
y63,  3.  Marin.  Frat.  Arv.  p.  2941  doute  de  la  signifi- 
cation attribuée  à  ce  mot,  mais  sans  donner  la  sienne. 

fiiacratii,  Macratli,  Tab.  Peut.;  t.  du  Pice- 
ninn,  au  S.  de  Poienlia. 

sacrale,  adv.;  voy.  sacro,  Pa.  à  la  fin. 

sucrâtlu,  ônis,  /'.  [sacro],  consécration,  Macrob, 
,Snt.  3,  7.  —  Sainteté,  Fest. 

sacrntor,  ôris,  m.  [  sacro  ]  —  I  )  celui  qui  consacre 
(latin,  des  bas  temps)  :  > — '  Jnstili:e,  Augustin,  Ep. 
140.  — II)Saciator  nom. propr.,  l'irg.  j9ia.  10,747. 

sacratuN,  a,  nm,  Partie,   et  Pa.  de  sacro, 

M:icra>ien!te!i,  ium,  loy.  via. 

sacre>t  (  porci  ),  voy,  sacer  au  connu, 

sncrïcôla,  a-,  com,  f,  [sacer-colo]  ce////  /////  a  soin 
des  sacra,  sacrificateur,  victirnaire,  prêtre  (mot  pos- 
ter, à  Auguste)  :  Tac.  Inst.  3.  74(0//  dit  dans  le 
nu'iuc  sens  sacrificnli ,  Suet.  Domit.  i);  Appui.  Flor. 
î,  /'.  36i;  Macrob,  Sut,  5,  19;  Ammiau,  22,  14.  — 
/','/  anposition  :  Ufges  sacricoUe,  les  rois  des  sacrifiées, 
Prudent  adv.  Sytnm,  i,prief,  47. 

*  sSvcrïfery  èra,  ernin,  adj,  [sacer-fero  ),  celui  qui 
porte  les  choses  sacrées  :  r^^ rates  (  Mnex),  OviA,  Fnst, 
4,  252. 

sacrïficâliii,  e,  /ir^'.  [sacriiicinm  ],  relatif  aux  sa- 
crifices (  mot  poster,  à  Auguste  )  ;  -^^  apparatus.  Tac. 
.-tttn.  2,  (>9.  f^^  t'pnla?,  A/qnil.  Met.  g,  /'.  217.'^^  ini- 
nisteiia  el  inslrnnunta,  Terlutl.  adv.  Hctr.  40. 

*s»cpïficfitïo,  ônis,/.  [sacrificoj,  sacrifices, 
cérémonies  1  eligieiises,  culte  :  r>^  oninis  (joint  à  pre- 
catio),  Cic.  A'.  D.  2,  27. 

itâcrïficâtor,  ôris,  m.  [sacrifice],  sacrificateur 
(mot  poster,    à    l'époq.  class.) ,   Tertull.  Sj/ect.  H,  fin. 

sacrïficnirix,  ïcis,  /.  Iiiscr.  ap.  Douât.  33  ,  g. 
sacrificatrice,  en  pari,  de  L'énus,  Voj,  Iguarr,  de 
pbratriis,  p.    117. 

*  sâcrïficriiiis,  lis,  m.  [sacrifico],  action  de  sa. 
crifier,  sacrifice  :  Nullinn  nspiain  pcciis  sacrilicalni  , 
ac  ne  vinnm  i|nidein  polatni  babeinus,  Appui.  Met, 
7,  /'.  192. 

!<arrifioa(iiH,  a,  uni,  pari,  de  sacriHca. 

«âerinciiiin,  ii ,  ;/.  [sacrifico],  sacrifice  (très- 
elass,  et  tirs-fteq.  tant  au  siug.  qu'au  pluriel)  —  a) 
sing.  :  M.  Popillins.ciim  saci'ificinin  piibbcnni  ciini 
1,-vna  ageret,  ipiod  erat  llameii  Carnienlali-,  offrant  un 
sacrifice  publie,  Cic.  llrut.  14,  .'iCi.  (Epnlones)  a 
INnma,  m  eliam  illud  Indunini  epnlare  sai-iificinin  fa- 
cerenl,  inslilnli ,  (•>/i/<&  ^m;-  IS'uma  pour  avoir  la  di- 
rection des  banquets  sacrés,  id,  de  Or.  3,  19,  fin.; 
cf.  :  Sarrificio  .\polbiii...  Jovi  llercjn;eqtie  facto. 
Lie.  ',.'>,  27;  voy.  aussi  nu  n"  [i.  Sacridcinni  liisliale 
in  dieni  piisicnini  parai,  un  sacrilicc  lustral,  id.  i, 
28.  Saciilicio  lile  perpeirato,  le  sacrifice  étant  achevé 
r)l(:l.    LAT.    Eli. T.     III. 
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selon  U-i' formes,  ul.  ^ 4,  5;,  fin.  (^iim  illiini  i  saccr- 
dotiMii  )  ad  sollemne  et  statulnm  *ari  jficinin  cm  m  vihi 
jus  essel,  Cic.  Tusc.  i,  47.  ï^"*-  I><'cern  iiigeiiui,(lt'ccni 
\irj;i»es  ad  id  sacrificiniii  adliibili,  Liv.  ^7,  "î-  Sarrifiri 
ijemis  fst,  Advena  virgmco  cKsiis  m  ense  cadal,  Ov'ul. 
Pont.  3,  2,  57.  —  p)  i>tui:  :  Dniidfs  rehns  diviiii.s 
intersiinl,  sacrificia  [lublica  ac  privata  prociiiaiit , /7j 
sont  chargés  des  sacrifices  piihiics  et  ftrîvcs,  Ctes.  IL 
G,  (if  l'if'i't  cf.  id.  ib.  G,  21,  ï.  Netpie  sacrificiis  sol- 
iennibtis  factis  iie(|ue  volis  nuiirupatis  profiigit,  Cic. 
Pliil.  5,  çj,  24;  ^e  même  r^^  solltniiia,  Ln\  5,  5i  \  f^ 
itniiiversai'ia,  Cic.  f'err.  2,4,  57  ,  fin.  Piiblico  fjiis- 
dcm  gpiieris  liabeiit  saciificia,  Cœs.  Ii.  G.  (>,  id,  3. 
Isle  (Clodins),(iiii  uniiii.i  saPi'iliciano.sset,  Cic.  Pragm. 
ap.  Qttintil.  Inst.  9,2,  yfi.  Ea  oniiiia  sacrlficia  l.'ela 
tiiei'iinl,  tous  ces  sacrifices  furent  favorables^  Liv.  36, 
f.  Si  (jiii  deci*e(u  iionsletit,  sacriiiciis  iiiterdicunt , 
Cœs.  ti.  G.  6,  i3,  6.  —  Rex  saciiticioium,    voy.  rex, 

A,  I. 

sacrifico  {dansies  manuscrits  de  Plante  il  est 
aussi  t*tT/7  sacnifico)  âvi,  àtum,  î.  v.  n.  et  a.  {forme 
access.  déponente  sacriiicur,  ari ,  antér.  à  l'époq.  class., 
f'arro,  L.  L.  6,  3,  56;  Ii.  lî.  2,  8,  i  ;  2.  1 1,  5  ;  id. 
ap.  Non.  480,  2  Sij.;  cf.  Gcll.  18,  12,  fn.;  J'arrn,  L. 
f..  9,  61,  i54.  • —  De  même  aussiy  dans  la  latinité  des 
bas  temps  saciificali ,  cenx  (pii  offrent  un  sacrifice, 
Cyprian.  Ep.  52  )  [  sacer-facio  ],  préparer  ou  offrir  un 
sacrifice  (sacrum),  sacrifier  (  fréq.  et  très-c/ass.)  —  a) 
neutr.  :  ÎNnnc  hinc  intioibo  et  sacrificabo,  Plant.  RiuL 
4,  7,  37  ;  de  même  absolt  id.  ib.  i,  2,  44  sip ;  Anl.  3  , 
6,  43;  Mil.  gl.  3,  i,  117;  Pœn.  i,  2,  109;  P/iorni. 
.(,  4,  22  ;  Cic.  iV.  D.  a,  27  ;  Liv.  25,  i  {plusieurs  fois  ); 
44»  ï4ï  Quintil.  Inst.  ï,  10,  53;  Ovid.  Met.  14,  84 
('/  autres;  cf.  aussi  :  Noctu  sacrificaliini  ire,  Plant. 
Pan.  r,  2,  107.  Si  sacrificem  sunimo  Jovi  A!(Hie  in 
majiibus  exta  teiieam  ,  etc.,  Plant.  Pseud.  i,  3,  3i; 
de  même  f-^  alicui  deo,  sacrifier  à  quelque,  dieu,  id. 
Amu!i.  3,  3,  28;  T'uc.  1,  4,  6y  ;  c/!  ««.li/ «^^  suniiiio 
Jovi  aigciito,  faire  à  Jupiter  une  offrande  de  forgent 
le  plus  pur,  id.  Most.  i,  3,  84;'^-'  Orco  hostiis,  sa- 
crifier des  viclimes  à  Plnton,  id.  Epid.  2,  i,  1\  cf.  r^ 
hostiis  {sans  dal.)^  Liv,  4ï,  17.  —  Impersonnellmt  : 
Pure  el  caste  a  niatronis  «ncrilicattim  ,  Liv.  27,  10. 
Oui  (Angeronae)  sacrificatnr  a.  d.  XII.  Kal.  Jaimar., 
Plin.  3,5,9,  §  ^^-  —  P)  ^^'*  ■"  ^ocrifiert  offrir  en 
sacrifice  :  Ge.  Janine  e.\ta  cocla  snnt?  qnot  agnis  fe- 
cerat  ?  Cr.  Illa  ([uideni  nuMtini  sacrificavil ,  Plant. 
Sticlt,  I,  3,  97  ;  (^  même  :  .-^  ulhiui  Unis  grannni,  id. 
Pœn.  2,  3  ;  rv^  pecora,  Liv.  41,  i  8  ;  ^-^^  ignavam  sueni, 
Ovid.  Fasl.  4j  4i4  et  antres  sembl.  r^-  hoc  pociilnm 
deis,  offrir  cette  coupe  ou.x  dieux,  Farro,  L.  L.  5, 
26,  35;  cf.  r^  Inslia  Apultini  pro  me  exercitibnsqne 
et  classibns,  Liv.  45,  4*.  In  pelHcidis  sacrihcalomm 
animalinm,  Pim.  36,  21,  39,  fin. 

SHcrificîîlus,  i,  m.  [sacrilicoj,  celui  qui  prépare,, 
qui  offre  un  sacrifice,  sacrifuatiur,  prêtre  :  Sacrifirnli 
ac  vales  ceperant  hominnrn  inenles,  Liv.  i5,  i.  Inicr 
saoriiicnlns  vana>  Miperi^litioni.'^  [se.  Isidis),  Snet.  Do- 
mit. I  {ott  dit  ansii  sacricoliE,  Tac.  flist.  3,  74)-  — 
En  apposition  :  '-^  rex,  le  roi  des  sacrifices,  le  grand 
prêlrct  i>oy.  rex, «•*  A,    i.  '■^  vatcs,  Liv.  35,  48,  fn. 

sacriHcus,  a,  um  ,  adj.  [  sacrifico  J,  relatif  aux 
sacrifices,  de  sacrifice  {mol  poét.,  non  antér,  à  Au- 
gnslr)  :  r^  sccnri.s,  Ovid,  Met.  12  ,  249-  '"^  dics,  id. 
ib.  i3,  590.  r-^  ritns,  id.  ib.  i5,  483.  '-^  aiw ,  Val. 
Place.  8,  243.  r>^  veslis,  Sil,  3,  27,  < — ■  os,  bouche  de 
celui  qui  sacrifie,  qui  prie,  la  bouche  du  prêtre,  Ovid. 
Past.  I,  i3o.  r-^  Anens,  Ancus  qui  aimait  les  sacii- 
'ices  ou  la  religion  en  gênerai,  II.  ib.  6,  8o3;  cf.  r^ 
Nnnia,  Lucau.  9,  478.  —  rs^^  rex,  voy.  ce  mot,  /i"  A, 
I. 

sacrilcy^c,  adv.;  vor.  sacrilogns,  à  la  fin. 

sncrïlèj^'ïuiii,  ii ,  n.  [sacrilcgns],  (  non  arttêr.  à 
Auguste)  —  1)  pillage  d'un  temple,  vol  dans  nu  teni" 
pic  :  »  Sacrilcginni  est,  rem  sacram  de  tempb»  snrri- 
peie,  »  commettre  un  sacrilège,  c'est  voler  uu  objet 
sacré  dans  uu  temple,  Qniiiîil,  Inst.  7,  3,  io\cf.  ib. 
22;  9;  5,  10,  39.  De  même  on  sing.  Liv.  29,  8;  18; 
32,  i;  4^»  3  et  passim;  Quinlil.  l'tst.  5,  14,  ir  ;  7, 
3,  21  ;  Tac.  Agr.  6,  fn.;  Phivdr,  4,  1 1 ,  3  <•/  au- 
tres. Au  plnr.,  Suet.  Cœs.  54,  fin.  [joint  à  r.ipiiiic). 
—  Il)  sacrilège,  profanation,  impiété  {en  ce  seus  il 
rit  poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  Ciini  in  ca'Iuin 
insaiiitis ,  non  dico  saciiU'^iuni  t'acilis ,  sod  opcrain 
pcrditis,  Senec.  fit.  Beat.  27.  Non  sine  (piudam  sa* 
erilef;ii  metn  et  borrore,  Flor.  2,  17,  12. 

Nncrîlcjsi^usy  a,  uni,  adj.  [sacer  iego],  qui  (rc 
cueille,  c.-à-il.  qui)  dérobe  des  objets  sacrés  dans  un 
temple;  ordin.  substantif  'àncvi^vs,i\s,  i,  m.,  voleur  d'ob- 
jets sacrés^  sacrilège  :  »  Sacrïle^o  pœiia  est ,  netpie 
ci  soli,  t\\\\  Mcrnni  ai).stidcrîl,  sed  etiam  ci.  ipii  suer.) 
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connnendatiiin,  »  Cic.  Irg.  «,  16,  40.  An  sacrilegus, 
(\ui,  ul  JiOùkH  nrbc  expcllcict,  arma  tcmplo  .iflixa 
di'tra\it  ?  Qninlil.  Inst.  5,  10,  36;  cf.  id.  ih.  3.  6, 
JS  ;  4i  ;  4,  2,  6*<,  voy.  sacrîlt'giuni  an  comm.  Caviii- 
Jiim  ne  fortiori  subjungatnr  alitpiid  iiifinniiis,  nt  5<a- 
crdego  fur,  il  faut  prend»  c  garde  défaire  succéder  à 
un  tenue  fort  une  expression  plus  faible,  comme  fur 
rt  sacrilt'gns,  Quintil.  Inst.  9,  4,  23.  Homicide  lyraii- 
nns  irascitur  et  punit  furta  sacrilegns,  Senec.  de  Ira, 
28,  ad  fin.  —  Adjectivt  :  Au'.i  sunl  nibiloniinn:» 
sacrilegas  admovere  manu.s  intaclis  ilbs  ibesauris, 
porter  une  main   sacrilège  sur  ces   trésors  jusquclà 

especlés,  Liv.  29,   ï8. 
II)   métaph.,    en  géuér.,   sacrilège,  impie,   crimi- 

lel,  etc.  {en  ce  sens  il  est  fréq.  surtout  à  partir  de  la. 
période  d'Auguste  ;  H  n'est  jjas  dans  Cicêron)  —  a) 
Subslantivt  :  Jam  ego  te  dilferam  diclis  nieis,  Impu- 
dice,  sceleste,...  parricida,  sacrilège,  perjure  ,  etc.. 
Plant.  Pseud,  i,  3.  ii\)  ;  de  même  au  masc.  Ter.  Ad. 

2,  4,  i;  Eun.  5,  3,  2;  i3;  Sali.  Caiil.  14,  3;  Ovid. 
Met,  8,  793;  818  et  avec  le  gèiiit.  r^  iniptiaruni , 
celui  qui  viole  les  droits  sacrés  de  Chymen,  adultère, 
Cod.  Justin.  9,  9,  29^  fin.  — Au  fém..  Ter.  Eun.  5, 
I ,  I  3  ;  Ovid.  Met.  1 1 ,  4  t .  —  b)  adjectivt  :  Houiiiieni 
perdilum  MiseruuKjue  cl  illtim  sacrilegum.  Ter.  Eun. 

3,  I,  29;  de  même,  Ovid,  Met.  4»  ^3  ;  cf.  :  O  sce- 
lera!  o  gênera  saciilega!  Ter.  Ad.  3,  2,  6,  Ipsi  bas 
saciilego  pendeli.-i  sanguine  panas,  de  votre  sang  im- 
pie, f'irg.  JEu.  7,  595.  rvj  igiies  admovt-re  teniplis, 
Tibiilf^^  5,  it  \  cf.  t^^  maïuis  dextra,  id.  2,  4^26; 
Hor.  Od.  2,  i3,  2;  Ovid.  past.  3,  7041;  Jm.  i,  7 ,  28  ; 
Met.  14,  539.  <^-^  arlcs  meielricum,  id.  A,  A.  r, 
435.  r^  nefas  (Catiliua*),  Martial.  9,  7».  ^^  iiami, 
hameçons  sacrilèges  [à  cause  de  saciis  piscibus,  qui 
précède)^  id.  4i  ^o. —  Au  snoerl.  :  Exi  e  fano,  n.i- 
linn  (piajiltnn  est  hominuai  sact  ih^gissîuie ,  l'iaut. 
Riid.  3,4»  I .  —  *  Adv.  sâiailege , sacrdégement  :  Cou 
himcliosissinie  et  in  ipso  opère  sacrilège,  TertulL 
Apol.  12. 

"  SACIUMA  appell'ibaut  niustuni,  <pioJ  Libcro  sa- 
criOcabant  pro  viiieis  et  vasis  et  ipso  \iiio  cuuscrvan- 
dis,  sicnl  PR/EMETILM  de  spicis,  (juasprinuuu  nus- 
suissenl,  sacrilicabaut  (,ereri,  »  vin  offert  à  Hacchus, 
Fest.  p.  145  et  25t.  cf.  ;  «  SACKIMA,  àîcafx^  -{i-fd- 
)cou:.  M  Gloss.  Pnilox. 

6acrïnicnsî»9  is  ,  m.,  fête  du  commencement  du 
mois.  Gloss.  Cyria. 

Sacri-portii»»  us,  m.  [sacer] —  I)  bourg  du 
Latiuni,  près  de  Prèneste.  oit  Sylla  vainquit  Marias 
le  Jeune  {dans  Apptan.  It.  C.  r,  785  il  est  appelé  *Jf- 
pô;  ?,i(jl:^v  ),  Liv.  Epit.  S7  ;  f'ellrj,  2,26,  i;  Flor.  3,. 
21,  23;  Aur.  Fict.  fir.  ill.  68  et  ~5;  en  tmèse  : 
Qnot  apud  Sacri  cecidere.  cadavera  portum,  Lucan.  ?, 
I  34.  CJ.  Maniiert,  liai.  p.  645.  —  Il  J  ville  située  sur 
le  golfe  de  Tarentc,   Liv.  26,  39. 

^^^  Sact  iportus  serait  eucoie,  si  l'on  doit  s'en  rap- 
porter à  l'auloritê  uniipic  de  Sext.  liiif.  de  Bcgion. 
U.  R.  —  Ul)  une  place  de  Rome,  située  dans  la  qua- 
trième région,  et  appelée  aussi  Sacripoiiicns.  Car  dw.s 
f'arron,  L.  L.  5 ,  îi  j  17  ,  Saci  iportus  m.ï«<yHe  dans  les 
meilleurs  manuscrits,  et  c'est  une  glose  résultant  de 
âcriptuni. 

f  'î'  flacriuill,  ii,  //.  [  mol  scythe]  ambre  de  Scy- 
ifiie,  Plin.  37,  2,    il,  §  40. 

siicroy  âvi.  atuui ,  i.  v.  a,  [sacer],  consacrer, 
v<>nir  à  une  divinité.  —  au  propre  :  Enm  prj£dam 
Vficntanam  pnblii-ando  sacraudoque  ad  niUt\uui  <ede- 
gissL',  firociter  increpaul,  Liv.  5,  25,  Evl  ager,  Telluris 
C\jiria'  pars  opliuia,  cpiani  mihl  {se.  Veneri  )  prisci 
Sacravere  sencs  lemplistpic  accedere  dolem  Hanc  jus  • 
sere  nie'is,  Cypre  possède,  dans  Ir  plus  fertile  de  ses 
cantons,  un  champ  que  les  anciens  habitants  m'ont 
consacré,  et  dont  ils  ont  doté  mes  autels,  Ovid.  Met. 
10,  644  \  de  mf'mc  ^'^  Ca|uioliuo  3o\\  donuui  ex  auro, 
Suet.  Tib.  53,  /(//.;  '-^'  laurum  Pliilo,  consacrer  le 
laurier  à  Apollon^  f'irg.  Mn.  7,  62  ;  ("^  aras,  consa- 
crer des  autels,  id.  ib.  5,48;'^  vigilem  igULU),  id.  ib. 
4,  200;  f^^  votuui,  TOtwr,  id.  ib.  8,  7i5  et  antres 
sembl.  —  Au  partie,  parf.  :  Duabus  aris  ibi  Jovi  el 
Soli  sacratis  (punu  iuunoI.isse(,  /jV.  40,  22;  de  même, 
r^  ara;,  anteU  consacres,  Suet.  Tib.  14  \  '"^  niensa*, 
/,/■('.  23,  9;  -^  humus,  (/'.  e.  sepuicbriun),  Ovid.  Met. 
i5,  55; '^  rile  pecudes,  Fiig.  JEn.  la  ,  2[3  ci  an- 
tres sembl.  —  2")  avec  une  idée  accessoire  odieuse 
{cf.  sacer,  n^  II)  vouer  à  la  destruction,  maudire, 
condamner  :  De  sacrando  cum  bonis  capile  ejus,  (pii. 
regiii  occnpaudi  consiba  iuissel ,  grat.x  in  vu'gus  le^e> 
fneie,  Liv.  2,  8;  cf.  :  Vl  (pli  junionnu  non  oouve- 
uisset  ad  iiupcraturium  edictnm,  capul  Jovi  sacraUun 
cs.sel,  id.  I».,  38. 

Vt  )  mèinph . ,  en  dehors  de  la  sphère  teligiettse,  cori' 

'y 


i46 


SACR 


sacrer,  vouer,  dcdiei;  appliquer^  livrer  y  sacrifier 
qqche  à  qqn  {fwét.  et  très-rare)  :  Quod  patrie  vocis 
sliidiis  iiohisqut*  sacr;islii  Cic,  poet.  Divin,  i,  i3,  a2. 
Hmic  illi  lioitorem  Juppiler  saciavil, /^/r^^ /Eh.  12, 
i4£, —  Et  tt après  le  //°  A>  9.  :  Iiijcteie  iiiaiium  P:ir- 
ce,  telis(|iieâaci;irunt  Evundii  (llul;e3um),  f^irg.  JEn. 
10,  /|:g. 

II)  par  métonymie,  douinr  à  (jqche  un  caractère 
sacrJf  inviolal/le^  sa'idifur  par  la  consécration  :  Fœ- 
dnSf  (piud  in  Oapitulio  sacratum  Inis-sel ,  initnm  per 
illos  esse,  qite  talliducc,  scellée  au  Capitale  comme  in- 
i'iolaùley  demeurait,  grâce  à  eux,  sans  effety  Liv ,  38, 
33,  cf,  :  Sacrosanctiim  esse  nihd  polest.  iiisi  quod 
popiiliis  plcbesve  sanxisset  :  deiiide  sarR-liones  sa- 
craiidie  ^unt  geiieie  ipso  ont  ol)ii*>tniiut»e  U'i;is,  aiil 
pœria,  qiuini  oapiil  ejus  qui  coulia  ti-ctril  cousecralur. 
Quid  liiihcs  i;;iiiir  direie  de  Gaditanu  fœJere  ejiis- 
modi?  Cic.  lialb.  14,  33.  De  /«tme  sacrala  lex , /«/' 
sacrée,  loi  funJameniale,  quon  ne  peut  violer  que 
sous  peine  d'être  dévoué  à  la  vengeance  d'un  dieu, 
Cic.  Sest.  7,  16;  liv,  2,  33,  3,  17;  7,  41  ;  9,  Sg  et 
très-souvent  et  autres  ;  cf.  :  «  Sacrata;  leges  suul,  (pii- 
Lus  laiicluin  est,  qui  qnid  advfi^us  cas  l'ecerit,  sacer 
ïdicui  dt'orun»  sit  cum  fauiilia  ])ecuiii.ique,  »  Fcst.  /;. 
25i.  —  De  là  aussi,  eu  pari,  d'une  divinité,  la  sanc- 
tifier, c.  à-d.  tlionorer  comme  sainte,  lut  rendre  un 
culte  :  Haud  iVu^tra  le  patrcm  deiim  jioininuiiique 
hac  sihIc  sacravinuis,  /./V,  8,  6;  de  même  :  Sacrala 
Tfsia,  Qvid.  Met.  i5,  864. 

li)  mélopk.,  en  dehors  de  la  sphère  religieuse,  reu' 
dre  immortel ,  immorttdiser,  élei  mser  (  //  ès-rarc  )  : 
lluiio  (jf.  Lauiiani  )  fidibiis  novis,  Hune  Lesbio  sa- 
crale pleclro;  Teque  [se.  Musain)  tuasipie  decet  so- 
3ores,  fJor.  Od.  i,  a6,  i  r  ;  cf.  :  Virtuteni  aislimat  aii- 
iiis  Miralurque  niliil,  nisi  quod  Lil)itina  sacravil,  id. 
Ep.i,  I,  49.  Vivit  vigiMquefloqiieutiaejus  (Calonis)  , 
sacrata  sciiiitis  omnis  içenei-is,  son  éloquence  vit,  im- 
mortalisée dans  des  écrits  de  tout  gave,  Liv.  Sg,  40. 
—  De  là  : 

sacrntus,  a,  um,  Pa.  consacré,  sanctifie,  sacré, 
sai'/t,  vénérable,  auguste  :  Ui,  precor,  el  Pielas  sa- 
crataquo  jura  parenlum,  droits  sacrés  des  parents, 
Ovid.  Met.  10,  321  ;  de  même  r^  jura  Orajortira,  f^irg. 
j¥1'/.  2,  157.  o^  dux,  le  chef  sacré,  c.-à-d,  ^4uguste, 
Ovid,  Fast.  2,  (io  ;  cf.  r^  manus  (Tiberii),  l'auguste 
mai'i  (de  Tibère)^  id.  il>.  i,  640.  Cœsarià  aima  dies 
el  luce  sacralior  illa,  qua  tulit  Ida  Jovem  ,  Martial. 
4,  I.  Numeii  gentibus  illis  .sacralissiniuui,  Plin.  33, 
4,  24.  De  même,  dans  les  bas  temps,  sacralissimus , 
épitliète  des  empereurs^  Goj.  D/g.  38,  i'],^;  Marner  t. 
Pnncg.  ad  ^Inxim.  X  y  et  beauc.  d'autres.  —  Adv. 
saciHiey  dans  la  latin,  ccclés.,  saintement ,  religieuse- 
ment: f^  vivere,  Augustin.  Ep.  22,  fin.  Ou  encore  : 
mystérieusement ,  d'une  mnnière  mystique  :  r^  acci- 
pieiidus  sit  nuuierus,  îd.  Doctr.  Chr.  2,  16. 

sacrôsaiictus  (f/H'o«  écrit  aussi  qqfoîs  en  deux 
mots  saiio  sariclus,  et  par  tmèse  sacrocpie  sancUim, 
Plin.  7,  44,  45.  Forme  access.  sacersanclus,  Terlu/l, 
Cor.  mil.  i3,  fin.  )  a,  um,  adj.  [sarer-saiicio],  prmù- 
tivt,  établi  avec  des  cérémonies  religieuses ,  consacré; 
voy,  le  passage  suiv.  de  Ltv.  3,  55  )  ;  De  là  : 

par  méionym.,  déclaré  inviolable,  sacré ,  sacro' 
saint  .*  "  Ipâis  quoque  tribuiiis  (pi.)»  "^  sacrosancli 
viderenlnr  { cujus  rei  prope  jain  memoria  aboleve- 
rat),  relatis  qnibusdam  ex  niagno  intervallo  cere- 
nioiiiis.  lenovarnnl  ;  et  cum  r('liL;ione  inviolatos  eos, 
Inni  iei;e  etiam  t'ectrunl,  sancii^ndo  :  VT  QVI  TRI- 
CVNIS  PLEr.lS  iEDILlIiVS,  JVDICIBVS,  DECEM- 
VIUIS  NOCVISSET,  EIVS  CAPVT  JOVI  SACKVM 
ESSEÏ,  etc.  Hac  iege  jmis  inlerprt'tes  negant  quem- 
quaui  saci'osancluni  esse  :  sed  tum ,  qui  eorum  cui- 
quam  uocuerit ,  sacrum  sanciri  :  ilaipie  a;dilem  pre- 
iieiidi  dnci<iue  a  luajoribus  magislralilnis  :  quod  elsi 
non  jure  bat  (  noceri  eniru  ei,  cui  liac  Iege  nou  liceal), 
tamen  arguinenlum  esse,  nou  liaberi  pro  sacrosanclo 
;eililem;  iribuuos  velere  jurejuraudu  plebis  quum  pri- 
mnin  oaui  polestatem  crfavii  sacrosanclos  esse.  Fuere 
<|ui  iulerpreïarcntur,  eadeni  bac  Horaiîa  Iege  cousu- 
libns  quoqne  et  prœtoribus,  quia  ii>dem  auspiclis,  qui . 
bus  cousiiies,  creareulur,  cautiniiesse  :  judicem  euim 
consniem  appellari.  Qua;  retelMtiir  inlerprdatio,  quod 
liis  tem|)oribus  nondum  cousulcui  judicem,  sed  pr;eto- 
rem  appellari  mos  fueril,  »  Liv.  3,  5a  ;  cf.  :  «  Sano- 
sancluin  dicilur,  quod  jurejuraudo  iuterposilo  est  iu- 
stilutum,  si  quis  id  violassi  r,  ut  niorle  pœiias  pendcrel. 
Cujus  geueris  sunt Tiibuiii  pk-bis  yELiilesque  ejusdeni 
ordinis,  quod  alTiimal  M,  Cato  in  ra,  quam  sciipsit, 
^Jiîe*  j)l.  saero  saiirlos  ossc,  »  Fcst.  p.  îSi  et  i45. 
«  Exceplum  est,  inquit,  iœdus  (Gadilauum  in  iege  Hi-llia 
et  Corueba);  siqnidein  sacrosaiiclum  est.,..  Qnid  fuit 
in  roi;atioueea,  t^uaede  Pouipeio  a  Gellio  et  a  Lentulo 
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Coss.  Ula  est,  in  (piu  ahqiiid  sacrosaucluui  e^n'plum 
videretur.  Priiuum  enim,  sacrosaiictinn  esse  nibil  po- 
tesl,  nisi  (piod  popuhis  pit-besve  sauxisset  :  deiude 
sauctione'i  sacrand;e  sunt  génère  ipso  aut  obteslalione 
Ii'gis  aut  pu-ua,  (punn  capul  ejus,  qui  conira  fecerit, 
ronst'criiUir.  Quid  babesigiliu-  dicere  de  Oaditano  fœ- 
dere  cjusuiudi?  utruiu  a  capitis  cunsecralione  an  ob- 
teslalione li-gis  sacrosanctum  esse  confirmas?  etc.,  « 
la  clause,  dit  l'accusateur,  existe,  parce  que  le  traité 
est  consacré  (sacrosaint ,  inviolable)....  y  a-t-il dans 
la  loi  portée  en  faveur  de  Pompée,  par  les,  consuls 
(ieùius  vl  Leutulus,  rien  qui  puisse  être  regardé  comme 
une  clause  {inviolable  )  consacrée  ?  d'abord  il  ne  peut 
y  avoir  de  consacrées  que  les  sanctions  du  peuple  ; 
ensuite  les  sanctions  doivent  être  consacrées  ou  par  la 
nature  même  de  la  loi  (pu  renferme  des  prières  adres- 
sées aux  dieux  ou  par  le  genre  de  la  peine  qui  livre 
à  leur  colère  la  tête  de  l'infracteur.  Or  pouvez-vous 


;  l'infra 
(é  de   C 


qu'il  est  consacré  par  la  nature,  de  la  loi  ou  par  le 
genre  de  la  peine  P  Cic.  Jialb.  14.  Agi  deinde  de  con- 
cordia  ciï-plum  concessumtiue  in  conditioue.s,  ut  plebi 
sui  magisiratus  essent  sacrosancli ,  I.iv.  2,  33;  de 
même  en  pari,  des  tribuns  du  peuple  :  id.  3,  19;  9,  9 
{oppos.  profani);  Plin.  7,  44,  45;  cf.  o^  poteslas 
(tribunorum  pi.  ),  id.  4.  3  ;  29,  10,  fin.  Ut  quis  dis- 
trictior  acrusalor,  vciut  sacrosanctus  erat  :  levés,  igno- 
biles  pœnis  al'ficiebantur,  tout  accusateur  un  peu  re- 
doutable devenait  en  quelque  sorte  une  personne  sa- 
crée :  les  délateurs  sans  nom  et  sans  importance  étaient 
seuls  punis.  Tac.  Ami.  4  ,  36 ,  fin.  —  SI  QVID  SA- 
CROSANCTVM  ESSET,  ancienne  formule  dans  de. 
liaib.  i4,  (in.  Ergo  in  \astalioue  omnium  tuas  pos- 
sessioues  sacrosanclas  futuras  putas?  Cic.  Catil.i^  8, 
18.  Colnnos  eliam  mariliinos,  qui  sacrosanctam  vaca- 
lionem  dicebaulur  liabere,  dare  milites  cogebant,  Liv. 
27,  38,  Drak.  OEdipodis  ossa  ,  bonore  aiae  decorala, 
quasi  sacrosaucta,  f'al.  Max.  5,3,  fin. 

It)  métapU.^  en  dehors  de  la  sphère  du  droit  public, 
très-sacré,  saint,  très-saint,  auguste,  vénérable  {pos- 
ter, à  Auguste;  fréq.  dans  les  écrivains  chrétiens)  : 
Cujus  (Ruii)  milii  nienioria  sacrosancla  est,  dont  le 
souvenir  est  sacré,  impérissable  pour  mol,  ne  sortira 
jamais  de  ma  mémoire  ,  Plîn.  Ep.  7,  11,  3;  t/e  même 
'^'^  imago  tua,  AppuL  Mot.  5,  p.  164;  -^^  ista  civilas 
(Roma),  id.  ïb.  ii,  p.  270.' — 'contemplatio  conspeclus 
lui  {se.  Episcopi),  Sidon.  Ep.  9,  10.  De  sacrosanctis 
Ecclesiis,  Cad.  Justin,  i,  2. 

iSncrôvïrïïiiiuB,  a,  um,  relatif  à  Sacrovir  {noble 
gaulois  )  .  n^  bellum,/fl  guerre  suscitée  par  Sacrovir, 
Tac.  Ann.   4,  18,  cf.  id.  ib.  3,  40- 

sacruticOy  are,  voy.  sacrifico. 

sacrum  y  i,  voy.  sacer  à  la  fut. 

Macriim  ostiuiu^  voy.  Danubii  Ostia. 

Sacrum  proin*)  voy.  Cbelidonium  Prom. 

Sacrum  proni. 9  Uepôv  àxpwxyiptov,  ^/rn^o,  2, 
3  ;  Mêla,  2,  6  ;  Plin.  4,  22  ;  promontoire  de  /'Hispania, 
désigné  comme  le  point  le  plus  occidental  de  tlbérie 
et  de  l'Europe;  auj.  Cap  St-l^inccnt,  il  y  avait  tout 
près  un  endroit  nommé  Sagres. 

Sacrum  prom..,  Ptol.;  cap  sur  la  côte  JS.-E.  de 
rHede   Corse;  auj'.,  suiv.  Reich.,  Capo  Corso, 

SSacrum  prom.*»  Ptol.;  cap  de  Lycie,  entre 
Cemhonchure  dufl.  Lymirus  et  la  v.  (/'Olympia. 

Sada^  Siâôa ,  Ptol.;  v.  sur  la  côte  orientale  du 
golfe  de  Bengale,  au  S.  du  jl.  Sadus  (  auj.  Hajoo, 
suiv.  Gosselin)^  vis'à-vis  de  l'île  fiazacata  (  Sclieduba). 

Sada^feua»  'voy.  Salageua. 

Hfadala,  x,  m.,  fils  de  Cotys,  roi  de  Tltracc, 
Cas.  L\  C.  3,  4. 

Madame,  Itin.Ant.  7.^0;  bourg  de  Thrace,  entre 
Deliellum  c/ Tarpodïzus. 

Madanoruiu  AriacCy  'Apiaxa  Sc.oavwv,  Ptol,; 
Sandanes,  Xavôàvyi?,  PeripL;  comme  Ariace  Sadino- 
rum. 

ISadauus,  f'/â  de  la  mer  d'Ethiopie,  Plin.  6,  29; 
Solin.  70. 

Saddûcœiy  oriim,  m.,  Q^pIlS»  —  ')  ^^^  '^^^^' 
ducéens,  secte  religieuse  Juive,  Teriull.  Preescr.  45. 
—  De  là  II)  Sadducœus,  a,  um,  adj.  relatif  aux  Sad- 
ducéens,  de.i  Sadducéeus  .-r^genus,  ArnoO.  3,  /j.  i34. 

JSaduca»  voy.  Salduba. 

Siaflus,  voy.  Sada. 

«secluiu»  i,  i'ov.  seculum. 

saïcularis  et  sœcwXixra  9 'voy .  secul. 

ssecûlâriler^  à  la  manière  du  siècle,  voy.  se- 
cubuili'r. 

Sselini,  SaîXtvoi,  Ptol;  peuple  de  /'Hispania 
Tairaconensis. 

t!i»cx»e8^  adv.  voy,  S^FIS* 


S.EPE 

«■a!|ieiiuiiieru,  luy.  S.EPIS,  ./(A. 
sa-peiiuiuei'iis,  a,  iiin,/it'j(i(;/i(,  Xot.  fir,  p.  3i. 
sa'pe,  is.  loy.  sepis. 

sœpicùle,  adv.  diiiiin.  [sœpe],  assez  souvent  {mol 
r/'J/i/iiilee],  Appui.  Met.  2  iiiil.;  6, p,  i85  ;  y,  p.  -i/ii, 
2  jj  cl  passim. 

Ssepiuas,  âl'is,  ndj.,  relatif  à  ^a!\nmnn  ,   v.  du 
Sainiùiim,  auj.Supino,  oUy  seî.  d'auties,  AllU'ta,  Iiiscr. 
af}.  Crut.  441  ,  4.  Autre  ap.  Mural.  (loG.  S:i'|Mnales, 
ium,  //ni.,  Plin.  3,  12,  17.  tnscr.  ap.  Orell.  n"  i4o. 
Ksepio ,  ire,  voy.  sepio. 
ssepior,  voy.  sœpe. 

SjEPIS,  e,  adj.  qui  arrive  ou  se  fait  souvenl ,  fré- 
tpient.  Il  ne  se  trouve  qu^uue Jois  comme  adjectifs  et 
au  C'on'f'Hc.  S.ÏPIOR  cité  par  Prise,  p.  1016  P.  et 
une  fois  ait  Superl.  :  Pi'opltr  dîeni  atquc  femis  sa-pis- 
siniam  discoi'diam  fuisse,  Calo  Aepos  dans  Prise, 
p.  602  P.  —  Nais  on  te  trouve  un  nombre  infini  de 
fois,  à  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les  styles  au 
neutre  pris  advcroialewent  : 

ssepë ,   adv.  (c/.   at)Uii(Je,    prope,    voy.   Ruddim. 
i,/j.  174  not.  37)  —  1)  souvenl .fréquentmeut,  plus 
d'une  fois,  à  plusieurs  reprises  {il désigne  une  action 
répelée  à  des  intervalles  indéterminés^  tandis  ipie  cre- 
bro  indique  une  répétition  faite  coup  sur  coup,  à  iuter~ 
Vallès   rapprochés  ou  sans  interruption)    ;  Âjjeriliir 
ostiuni,  unde  saturilate  sffipe  ego   exii   ebrius  ,  d'oii 
plus  d*  une  fois  je  suis  sorti  ivre.  Plant.  Capt.  i,  i,35. 
Audivi  sœpe  lioc  viilgo  dicier,  Solere  elephanluni,  etc., 
id.  Slicli.  I,  3,  i3.  Sœpe  ex  le  audivi,  paler,  je  t'ai  sou- 
vent entendu  dire,  mon  père,  id.  Merc.  2,  3,  5l  ;  cf.  : 
Scio  tibi  ila  placere  :  sœpe  etiini  ex  le  audivi,   Cic, 
Rep.  I,  Zo  et  :  Sœpe  hoc  deniajoribus  nalu  audivimus, 
id.  ib.  2,  i5.  Cum  sœpe  mecuiu  ageres,  ul,  elc.f  id, 
Lœl.  1,4.  Sed  —  sœpe  enim  redeoad  Scipiouem,  c/c, 
id.  ib.   17,  62;    cf.  au  compar.  :  Quocirca   —  dicen- 
dum  est  enim  sœpius,  etc.;  c^est  pourquoi  —  car  on 
lie  saurait  trop  le  redire ,  id.  ib,  22,  85.  Si  ila  eris,  ul 
volo,  Multis  damûo  et  milii  lucro  sœpe  eris,   Plaui. 
Cist.  I,   I,  52.  Licet  lascivire,  dum  uibil  meluas,  ut 
in  navi  ac  sœpe  etiam  in  morbo  levi,  comme  sur  un 
navire  et  souvent  même  dans  une  légère  maladiCj  Cic, 
Rep.   I,  40;   de  même  sœpe  etiam,  id,  ib.    1,    17.  In 
hoc  statu  rei  pubhcœ,  quem  dixi  jam  sœpe  (jc.  ca/;.  i, 
41;  45;  2,  33.),  non  posse  essediuturnnm,  iW.ii.  2,37. 
Mihi  haud  sœpe  eveniunt  taies  hereditales,  //  ne  m'ar- 
rive  pas  souvent  de  ces  successions'là,  Plant.  Cure,  1, 
2,  33;  de  même  nou  sœpe,  id.   Pseud.  2  ,   4,  37.  — 
Va/«^  à  solere  :  Solet  jocari  sœpe  mecum  illo  modo, 
id.  Men.  2,  2,  42;  cf.  :  Ista  islœc  (mulieres)  soient... 
et  illi  quoque  haud  abstinent  .sœpe  culpa,  id.  ib.  5,  2, 
18;  de  même  avec  solere,  Cic.  Rep.  2,  5,  fin.;  cf.  au 
Superl.  :  De  quo  (  Honiero  )  sœpissime  vigilaus  (Eii- 
uius)solebat  cogilare  et  loqui,  id.  ib.  6,  10;  de  même 
aussi  Lœl.  8,  26.  —  Joint  à  multus  ;  Vidi  ego  nmlta 
sœpe  picta,  quœ  Aclierunti  fièrent  cruciamenla,  Plaul. 
Capt.  5,  4,  I  ;  de  même  id.  ib.  2,  2,  78  ;  Casin.  a,  5, 
41;  Mil.gl.  3,  3,  12;  Pœn.  i,  1,1;  Cic.  Rep.  3,  3o; 
Lœl.  1,2;  Off.'i,6,  20,  et  passim  cl  autres  ;  cf.  aussi  : 
Sœpe  et  multura  hoc  mecum  cogitavi,y'a/  souvent  et 
beaucoup  réfléchi  à  cela,  Cic.  Invent,  i,  i  ;  et  :  Huaio 
et  in  aiiis  eausis  exercilatus  et  in  bac  multum  el  sœpe 
versatus,  id.  Quint,  i,  3.  —  Joint  à   diu  :  Quorum 
(amicoiuni)  sœpe  et  diu  ad  pedes  jacuit  stratus,   id. 
th.  3i,  96.  M,  Face  seniel  periculum.  HJe,  Sœpe  feci, 
quod  factum  queror,  Plant.   Cist.  2,  i,  28.  (  Vitulus 
pis'cis)  rare  capitur;nullus  minus  sœpe  ad  terram  ve- 
nil,  il  n'en  est  pas  qui   vienne  moins  souvent  près  du 
rivage,  id.  Rua.  4,  3,  56.  Illos  (iuimicos)  sœpe  verimi 
dicere,  hos(amicos)    numquam ,    Caton   dans   Cic. 
Lœl.  24,  fin.  Quod  vos  interdum  vel  polius  nimiuru 
sœ[je  dicitis,  ou  plutôt  trop  souvent,  Cic.  Fin.  2,  i3, 
4t.  Vocal,  quicum  bene  sœpe  bbenter  Mensam  ser- 
monesque  sues  impartit,  fort  souvent,  bien  souvent, 
Enn.   Ann.  7,  gS.   Sœpe  anlea  cum   imperatoribus 
Romanis  pacem  couveutam  frustra  fuisse.  Sali.  Jug. 
112,  2;  cf.  Sœpe  ante  (autre  leçon  :  aulea)  paucis 
strenuis    àdvorsum    nuiltiludiueni   bene    pognatuni, 
id.  ib.   107,    I.  —  p)  au  Compar.  :  Ibi  eos  conspi- 
ciasquamprœtorem  sœpius,  Plaul.  Pœn.  3,  2,  8  ;  cf.  : 
Egovero  sœpius  (irascimihi  visussnm)  quam  velleni, 
plus  souvent  que  je  ne  voudrais,  Cic.  Rep.   i,  38.  — 
S'emploie  plus  fréquemment  d'une  manière  absolue  et 
sans  être  suivi  de  quam  :  Societas  est  —  quod  ,  etsi 
sœpe  diclum  est,  dicendum   est  tanien  sœpius ,  etc., 
la  société  est,  nous  l'avons  dit  souvent,  el  nous  ne  sau- 
rions trop  le  répéter  {il  faut  le  dire  plus  souvent  en- 
core), etc.,  Cic.  Off.  3,  17,  69;  cf.  :  Etsi  hoc  el  feci 
sœpe  et  sœpius  milii  facturas  videor,  Cœs.  dans   Cic. 
Alt.  9,  6,  A.  Pecuniam  semel  atquc  itcrum  ac  sœpius 
invilissimi  dare  coacii  sunt,  Cic.  Fonlei.  8,  16.  Co- 


inttein  âiiuin  iitclauiavit  seinet  et  sa'pius,  une  et  plu' 
sieurs  fais,  itf.  Inveut.  5,  4,  14.  An  vero  ipsi  non  bis 
ac  s.T[)ius  de  eadem  re  diciniiis?  Quintil.  Inst.  10,  5, 
7."  Id  ut  re  experialur,  ileniir.  et  sa-piiis  te  rogo  ,  Cic. 
Fam,  i3, 42,  fin.;  de  même  iteniin  et  sa.'pius  ,  une  se- 
conde fois  et  plus  encore^  de  im/>,  Pomp.  i  r ,  3o  e/ 
iter<im  ac  sa'pins,  Quinli/.  Iiisl.  i'?,  8,  8,  Prituis  sen- 
lenliœverljiiin  iillitniiin  ac  se(|ncntis  primiini  tVe(|iii'n- 
Wy  est  iJeni  :  qno  qtiidem  srlieniuk-  iiliiiiliir  poet.T 
s;i'piii'N,  sed  iif  uialoies  (iiiitlein  raro,  id.  th.  g,  S,  44- 
Qiio  magis  novi,  laiilo  sa'pin>,  Ter.  P/form.  2f  ^j  i4- 
Propterea  sa*|)ins  te,  ni  memineris,  nioneo ,  Plaut, 
Cape.  2,  I,  43.  Ut  verhis,  quid  sii,  dcfuiianr  sa^pius  , 
Cic.  Jîep.  I,  '24.  Quasi  ipsos  iiidnxi  loquenles,  ne 
inqiiam  et  inqiiil  sspiiis  interpoiieielur,  id.  l.œl.  i» 
3.  —  y)  Au  Super/.  :  Non  sois,  quis  ego  siiii  ?  qui 
lilii  sa^pissime  (".yatliisso  a]ni(l  nos,  (piando  potas, 
Plaut.  Men.  2,  2,  28,  Ps.  Ecquid  argulus  est?  Cli. 
Malorum  facinoruMi  sa^pissime ,  id.  Pscitd.  2,  4.  *^**' 
Oplare  ut  qnam  sœpissime  petcet  aniicus ,  désirer 
(ju'un  ami  pèche  le  plus  ioiivenc possible,  fasse  le  plus 
de  fautes  possible^  Cic.  Lœl.  1(1,  5(). 

II)  de  même  dans  les  sentences  ou  maximes  expri- 
mant U'i  fait  qui  se  reproduit  souvent  ;  L't  sape  jani  in 
Hiullis  loris  Plus  insciens  quis  fecil  quani  piuJeiis 
boni,  comme  il  arrive  en  mainte  circonstance  oit  for; 
fait  mieux  par  hasard  ipt'on  ne  ferait  à  dessein, 
Platit.  Capt.  prol.  44.  Illud  sœpc  iil,  tempeslas  ve- 
nit,  etc. y  il  arrive  sptivent  ceci ^  id.  jVost.  i,  2,  27; 
(/.  .'Saipeest,  quilius  in  rei)us  alius  no  ïratus  (juiciem 
est,  Quuni  de  eàdeni  causa  est  iracundus  factus  iiiiini- 
eissiiuus,  Ter.  liée.  3,  i,  28.  lu  quo  ilel'uii  foi  lasse 
ralio,  sed  lamen  vincit  ipsa  renim  puhlicaruni  uatuia 
sa'pe  ratiunem,  Cic.  Rep.  2,  33;  on  trouve  de  même 
ciiKj  fois  de  suite  sa'pe  datts  Cic,  l.œl.  10,  33,  sa.  — 
Au  Superl.  ;  lionnni  consiliuni  subripilur  sa'pissime, 
Si  minus  cum  cura  aut  cate  locus  loquendi  lectus  est, 
Plaut.  Mil.gl.^,  ï,8. 

III)  qfois  il  est  joint  à  numéro,  qui  peut  ne  former 
qu'un  seitl  mot  avec  lui  y  Sîepenumero  :  souvent,  plus 
d'une  fois,  à  plusieurs  reprises,  uomhre  défais  [on 
ne  le  trouve  peut-être  ainsi  qu'à  partir  de  la  période 
class.)  :  JEduos  fratres  consanguineosque  s;epenu- 
niero  a  senatu  appellalos,  Cœs.  B.  G.  i,  33,  2;  de 
même  id.  th.  i,  39,  i  ;  i,  40,  7  ;  6,  8,  4;  ?>  62,  i  ; 
Cic.  De  Or.  i,  i\  de  Sencct.  2  ;  Rose.  Am,  24,  67  ; 
4r,  119;  Fam.  lïi,  2r,  3;  Sali.  Catil.  52,  7  ;  53,  3; 
Atict,  H.  Afr.  35,  4t  et  autres.  Une  fois  aussi  au 
Compar.  :  Gigni  hominein  seplimo  niense  larculei-, 
numquam  ootavo,  sape  nono,  sapiusnumero  decimo 
nu-nse,    (rfll.  3,   16, 

^œpîiiuni,  iaÎTTtvov,  PtoL;  Sepinuni ,  Liv.  10, 
44,  45;  T,  du  Samnium,  dans  les  montagnes  ;  Pa- 
ptritts  seul  put  la  prendre  après  un  rude  siège.  Atij. 
SepinOj  au  N.  de  Rénévenl^  dans  le  voisinage  dti  Fi. 
Tntnoro. 

^iepissimiii^,  a,um,  l'oy.  S»pe, 

*  saepïutti'iilt'y  adv.  dimiu.  [sapius  de  sœpe], 
assez  souvent  :  (-^  peccas,  Plaut.  Casin.  3,  5,  59  d'a- 
près Prise,  p.  611  Iqqjois  sapicnle  ). 

Ntepoiie,  es,  f.,  Plin.  3,  i  ;  v,  d'Espagne  près  de 
Cortes,  au  N.  dans  la  Sierra  de  Ronda. 

^teprus,  San:pô;;,  PtoL;  Fl.  de  Sardaigne ,  qui 
avait  son  einhoitchure  sur  la  côte  orientale. 

KXia,f  sîetifferjiî^c-.,  'voy.  par  set. 

^aetabicnla»  Ic.iTaStxouXa,  Ptol.;  v.  apparte- 
nant aux  Coiitestaiii,  dans  /'Hispania  Tarraconensis  ; 
ai/f.  Alzira  dans  la    J'alentta. 

Nietabis,  Mela^  2,  G  ;  Fl.  d'Espagne^  entre  CÈbre 
et  les  colonnes  d'Hercule  ;  selon  qquiis ,  auj.  Cenia 
ou  Senia  ,  suiv.  Vhert,  peut-être  fVduhà  de  Plin.  et 
la  Tondis  de  Ptolcmêe. 

^a^tabÎN,  laiTaot;,  Plol.;  Fl.  de  /'Jlispania  Tar- 
racoumsis,  à  l'O.  de  Xucar,  sel.   Ukert  ,  i'Alcoy. 

SveivihiH  ,  Xy.ixvfnc, ,  Ptoi.  ;  Selahis,  leTafii; , 
Slraho,  3;  Sil.  liai.  3,  i(),  avec  le  surnom  d'Aw^ufila- 
noruui ,  sur  des  médailles;  v.  de  /'Hispania  'l'arra- 
conensis  dans  le  pays  des  Corilcslani  ,  dans  le  dis- 
trict de  Carlliago,  sel.  d'autres^  dans  /'I-'.delauia  ou 
Sedetania,  sur  une  émiuence  ;  célèbre  par  ses  laines  et 
la  ftitesse  de  ses  étoffes  ;  auj.  Jativa.  —  llab.  Selabî- 
tnni,  Plin.  3,   3  ;  19, 

»»a»\e,  adv.   voy.  saevus  à  la  fin  n"  a. 

KuRvidictiimy  i,  n.,  parole  dure,  menaçante.  Ter. 
Ph.  I,  4,  36  oii  d'autres  lisent  Savidicis  dictis  au  Heu 
de  Savidictis, 

*  NceTÏflïcus,  a,  um,  adj.  [  savus-dico  ],  qui  lient 
an  langage  cntel  ou  menaçant  :  Ne  te  iralus  suis  sa^- 
viiiicis  tliclis  prolelet,  Ter.  Phorm.  i,  4,  36. 

HUPviïo  ,  ii,  iliun,  tt.  (ancienne  forme  de  l'impaif. 
savihal,  Lucr.  .'»,  ï(h>i  ),  v, //.  [  sa-vus  ].  <'//r /ï/r'Vr/r, 


SiEVI 

être  en  fureur,  s'emporter,  être  irrité  (  très-frêq.  à 
partir  de  la  période  d' Auguste  ;  ne  se  trouve  qtt'tine 
fois  dans  César;  n'est  peut-être  pas  dans  Cicéron ,  cf. 
savus)  ;  — I)  aupropr.,  en  pari,  def  animaux  :  Inter 
eqnas  ubi  equus  ssevit  calcaribus  iclus  Anioris,  dès 
que  le  coursier,  au  milieu  des  cavales,  se  livre  à  des 
transports  furieux,  pressé  par  l'aiguillon  de  l'amour, 
Lucr.  5,  1074.  In  prasepibus  ursi  Savire  ac  forma 
miiguorum  nhilare  luporuui,  f'^irg.  JEn.  7,  17.  Liqius 
quauKpiam  savil  pariter  raliie<iuc  fameque,  Acrior 
est  rabie,  biett  qiid  soit  furieux  à  la  jais  et  de  rage 
et  de  faim,  Ovid.  Met.  11  ,  30^  ;  de  même n^  angnis, 
f'trg.  Georg.  3,  434  ;  o^^  panlbera,  Phœdr,  3,  2,  14; 
'vj  leo,  f''al.  Flacc.  6, 61 3  et  autres  ;  avec  in  et  l'ace, 
sévir,  exercer  sa  fureur  contre  ;  exercer  des  sévices, 
user  de  riguetir  contre  :  n^  aper  in  pecudes,  le  san- 
glier exerce  sa  fureur  contre  les  troi/penttx ,  Ovid. 
Met.  8,  295  ;  r^  accipiter  in  omnes  aves,  id.  ib.  1 1, 
345;  r>^  canes  semper  in  alios,  Gell.  7,  i,  6  e^  autres. 

II)  métaph,,  en  pari,  "de  toute  passion  violente, 
sévir,  exercer  sa  fureur^  etc.  —  A  )  avec  des  noms  de 
personnes  pour  sujet  :  Hère  mi,  nimiuni  savis,  Plaut. 
Casin.  3,  5,  20;  Truc.  5,  4;  ef.  id.  Pseud.  5,  i,  4. 
Ail,  ne  savi  lanlopere  ,  ah!  ne  l'ous  emportez  point 
si  fort.  Ter.  And.  5,  2,  27  ;  Savit  medio  in  ccrlamiiie 
Mavors,  l'irg.  JEn.  8,  700.  S;evit  Iriilenû  ^puuicus 
Ncreus,  id.  tb.  2,  41S.  [|  —  (avec  in  )  :  Ille,  asper  i-t 
improbu^  ira,  savit  in  absentes,  ;W.  /^.  9, 63;  de  même 
yirg.  Ain.  6,  544.  Si  quid  savjunt  senes,  si  les  victtxme 
maltraitent,  Platit.  Epid,  5  ,  i,  5i.  Savire  lùjrtuna  ac 
niisccre  omiiia  cœpit,  la  fortune  commença  à  sévir  et  à 
tout  bouleverser.  Sali,  Catil.  ro,  i.Molieruna.  ullra 
Inimanarnni  irariim  fidem  savienti  lurba  immi\ta,  utie 
seule  Jemme,  mêlée  à  cette  foule  transportée  d'une  fu- 
reur que  semble  à  peine  comporter  la  nature  humaine, 
Liv.  8,  24.  vEternas  opes  esse  Romanas,  nisi  inler  se- 
met  ipsiseditionibus  5x\\:iu\,s'ils ne  s'entre-déchiraient 
eux-mêmes  par  leurs  séditions,  id.  2,  44-  I"  delec- 
tibus  savire  sobtos,  id.  ib.  Drakeitb.  (  Padagogi  ) 
ituperiosi  atqiie  intérim  savienlcs,  Quintil.  Inst.  i, 
I  ,  8.  Inslare  ferro,  savire  securibus ,  PUn.  Paneg. 
52,  4,  Savit  animis  ignobile  vnigus,  ^irg.  JEn.  i, 
149;  de  même  r^'  animis  acerbis  {Joint  à  iras  proce- 
dere  longius)  id.  ib.  5,  462.  Paler  ardens  savit  , 
quod,  etc.,  Hor.  Sat.  i,  4,  49.  Leniter  qui  saviunt, 
sapiunt  magis  ,  le  plus  indulgent  est  le  plus  sage, 
Plaut.  Bacch.  3,  3,  4-  —  Savile  in  tergum  et  îri  cer- 
vices  noslras,  pudicitia  saliem  in  luto  sit,  exercez 
votre  fureur  sur  notre  dos  et  sur  nos  têtes,  mais 
épargnez  notre  pudeur,  Liv.  3,  li^  \  cf.  ;  Neque  se  in 
obsides  innoxios  sed  in  ipsos.  si  defecerint,  savilurnm, 
id.  28,  34  ;  de  même  <^^  in  abquid  (  aliquem),  id.  3i, 
3o,y?//.,  Tac,  Agr,  38;  Ann.  3,  ^i  fin.;  Suet.  Aug. 
i3;  Ovid.  Met.  4  ,  713  e^  autres  ;  cf.  :  r^  flagcllis 
in  aliquem, /M^e//c/'  cruellement  qqn,  Juven.  10,  x8o 
et  :  f^^ïn  se,  correspondant  à  nianussibi  inferre, «//(•//- 
ter  à  ses  jours  ,  Ulp.  Dig.  29,  5,  i  ,  §,  22.  De  là 
poét.  avec  le  datif  :  Qui  niibi  nunc  savit ,  sic  tibi 
parcal,  Amor,  puisse  l'amour,  doitt  je  sitis  la  victime, 
C épargner  l  Ovid.  Her.  4,  148  ;  De  même  Tîbull.  i  , 
a  ,  88.  —  Également  poétique  avec  l'infinitif  {  cf,  sa- 
vus  n°  II,  Ii  )  :  Quum  mantis  impia  savil  Sanguine 
Casareo  Komanuin  exslinguerc  iionien  ,  quand  une 
main  impie  veut  anéantir  le  nom  romaiti  dans  le  sang 
de  César,  Ovid.  Met.  i,  200,  —  Impersonnellmt  : 
Per  sex  dies  seplemque  nocics  ea  clade  sa\itnui  esl, 
Sttet.  Acr.  38.  (lonslat  Troja  capla  in  celeros  savilum 
esse  Trojanos,  //  <.>/  certain  qit'après  la  prise  de  Troie 
on  traita  rigoureusement  les  autres  Troyens,  Liv.  i, 
i;  de  même  r^  in  aliqniS  (aliquem),  id.^^^  44;  41  , 
6;  Vcllei.i,  '^^,  ftn.',  Tac.  Agr.o.\  y-//7«,  21 ,  4q;  4, 
20  ;  Hist.  2,  62  et  atttres, 

B  )  avec  des  noms  de  choses  et  des  noms  abstraits 
pour  sujet  :  Perfurit  acri  Cum  fremitu  sœvilqne  minaci 
murmure  pontus,  et  quelle  {la  mer)  exprime  sa  fu- 
reur par  un  murmure  menaçant,  Lucr.  i,  277  ;  cf.  : 
Fnislra  mare  sape  coorlnm  Sœvibiil  levilerque  minas 
prabcbal  innnes,  id.  5,  looi;  de  même  f^  longus 
pontus  inter  Ilion  Romanique,  //or.  Od.  3,  3,  37;^>-' 
pelagiis,  la  mer  est  soulevée,  houleuse,  furieuse  ,  Tac. 
Ann.  i5,  46.  f^^  mare  venlis,  la  mer  est  sotilevée  par 
les  vents,  les  vents  sont  déchaînés  sur  la  mer.  Sali. 
Jttg.  78,  3.  r>^  ventus,  *  Cœs,  D.  G.  3,  i3,  fin.; 
cf.  r^  Aulldus,  Hor.  Od.  4,  14,  27.  r^  mcditis  dies 
solstitio,  Senec.  llippol.  766.  <-«^  venennm  in  praror- 
diis,  le  poison  dévore  les  entrailles,  Hor.  Epod.  S,  5. 
r*^  guia,  y«('<î//,  5,  94  ;c/^'"^  venter  {se.  fanic),  l'es- 
tomac est  affamé ,  Appui.  Met.  k,p.  if\^.  ^-^^  arbor 
slridoribos,  Sil.  i3,6oo.  Savit  canum  lalralus  in  au- 
ras ,  l'aboiement  f  mieux  des  chiens  fait  retentir  les 
a>ri,  ï'irg.  Ain.  5,257. —  (.^hii  lil)i  (lagrans  amor  cl 
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lihido  ,  Qiiœ  >olet  niatrcs  furiare  eqiioium,  Sa'viet 
circî)  jee-ur  nlcerosiim,  quand  cet  an/eut  dciir  nui 
rvnil  Jitneuses  les  mères  des  coursiers  dévorera  ton 
cœur  ulcéré,  Hor,  Od.  I,  25,  13  ;  cj.  :  Ssevil  amor 
IViii  et  sceleiala  insaiiia  bclli  .  Ira  s\ipei-,  il  est  eu 
l'roie  à  la  rage  des  combals,  Virg.  >E«.  7,  461  ;  de 
même  r~.j  dcilor  in  iriplo  aruorc,  Prop.  1,  8,  3C;  «"^^ 
dolor  in  praîcoidiis,  ta  douleur  déchire  le  ecenr,  Pc- 
trou.  Sal.  17,  8;.^  ira  in  aliquem,  Oiid.  Met.  14, 
193  ;  ~  fanics  ,  Val.  Flacc.  4,499.  '^  niorhus,  la 
maladie  exerce  ses  ravages,  Gell.  12.  5,  4.  ^^^  acer- 
biis  odor,  l'odeur  Infecte  l'air.  Val.  Flacc.  4,  49J.  »~^ 
acer  liinnitus  cquonim,  le  fur  liennissenn-ut  d»s 
coursiers  retentit,  Sil.  4,  97.  Ûl  denii>sam  jarenUni- 
qne  orsiioncm  fjns  (Giarclii  )  erigerel  aiil  ft-rocicn- 
tcm  s.Tvipnlenrqiif  culiiliiTel,  Ce//,  i,  11.    i5. 

saE?*îlas,  ali^, /".  [?x\'n^],  fureur,  cruautéf  'violence 
(Itiiin.  des  has  tew^îs),  Prudent.  Tcsf-i  czzo.  10,  483; 
Ftrm.  Bfatli.  5,  5. 

sseTÎter,  adv.  voy.  fœvus  à  la  fin.  n"  [5. 

HSeTitia,  a;,  f.  [sa;vns],/«r«/r,  furie,  cruaulc, 
rigueur,  dureté,  etc.  —  I)  au  prof>r.  en  pari,  des 
animaux  :  Siciil  aves  ad  voladmi,  eqiiiad  ciirsttiii,  ad 
saiviliani  fura.' gi^iiuntur,  Quintil.  Inst.  i,  i,  i.  Ini- 
peliis  eorum  (ranuin)  cl'^œ^ilia  niilijjahir  al>  Ixiniiiic 
ronsideiile  iiutiii ,  Plin.  S,  40,  fii  Ç.  14^.  —  liicn 
plus  jréq.  et  Irès-class.  —  II)  métaplt.,  toute  passion 
vive,  tout  transport  passionné,  violence,  cruauté,  du- 
reté ,  sévéi  ité ,  etc.  —  A  )  avec  un  nom  de  personne 
pour  sujet  :  Niim  nirani  vaîviliam  vciilns?  fer.  F.nn, 
5,  2,  i5.  In  jtidicio  aiit  sa'viliani  ant  ck-nicnliant  jn- 
dicis  (  sihi  propont'l  )  ,  la  ligueur  ou  l'indulgence  du 
juge,  Cic.  Partit.  4;  de  même  Joint  à  ininiuitilas , 
Plin.  F.p.  2,  II,  1.  ' — '  feni-ratoi-iim  {il  y  a  an  peu 
plus  hniil  viulciilia  alque  criidcliias),  les  rigueurs, 
l'inflextbilité  des  usuriers,  .Sali.  Catil.  33.  l  ;  cf. 
f^  crediloruni,  Tac.  Ânn.  1 1,  l'i.  r^.j  liosliiiin,  la 
cruauté  des  ennemis.  Sali.  Jtig.  7,  î;  Tac.  Ann.  i, 
67  ,  2,  II.  o-/  eadem  Appii  in  niililia,  qna;  domi , 
Liv.  2,  58.  A  sajvilia  serandi  iirendique  transisse  no- 
incn  (ArcliaRaliii  inedici  )  in  carnificrni , /f  nom  du 
médecin  Archagaihui  est  deventt  synonyme  de  hoitr- 
reau,  (l  cotise  de  sa  dureté  à  couper  et  à  Inûler,  Plin. 
29,  I,  T).  lis,  qui  vi  oppiessos  iniperio  roercenl ,  sit 
sanc  adliibenda  saîviiii,  m  iieris  in  famnlus ,  si  hlilcr 
teneri  non  possunl ,  Cic.  Off.  2,  7,  24.  —  au  pluriel  : 
Quil)ns  sœviiiis  et  maxime  fenoris  oneie  oppressa 
plehs,  Sali.  Frgm.ap.  Augustin.  Civ.  D,  2,  18, — 
V>  )  en  pari,  de  choses  et  d'ohjets  abstraits  :  "^  maris, 
ï'elleï.  I,  l.ftn.  ;  l'Un.  9,  3r  ,  5l,  fl'i.',  cf.  f^  Srjl- 
l?p,  id.  3,  8,  14  et  :  z^--  iimix  ,  fureur  des  flots  ,  O^-id, 
Her.  19,  23.  *^^  liiemis,  la  rigueur  de  l'hiver,  Co- 
Itim.  8,  17,  II  ;  Plin.  19,  8,  5i  ;  on  dit  aussi  >-v/ 
teniporis ,  rigueur  de  la  saison.  Sait.  Jug.  37  ,  4  î 
/^  tempeslaliim,  Plin.  2,  47,  l,-;,/ln,  r^  cocli,  Curl. 
8,  4.  ' — '  igiien  (  /.  e.  sacii  ignis),  Colum.  7,  5,  16,  <^.j 
amoi'is ,  amour  furieux,  id.  G,  37,  1.  /^^  aniioiix  , 
cherté  du  blé ,  prix  exorbitant  du  blé ,  Tac.  Ann.  •!,■ 
87. 

ssevïties,  ei,  f.  =  s.'evilia,  Tliom.  Tlies.  nov.  h- 
tin.  p.  545,  Jul.  l'ai.  Alex.  Obil.  20;  Tac.  Aun.  11, 
10  (  lîuruouf). 

'  stCTÏtûtlo,  ïnis, /.  \%x\\\%'\,  fureur,  rigueur, 
riolence  (p.  le  terme  class.  sœvilia  ) ."  '^  mala,  Plaut, 
Frgm.  ap.  IVon.   172,  32. 

Ka!TUS>  a,  nm ,  adJ,  rendu  furieux,  effarouché, 
irrité  (  tandis  (jile  t'ci  ns  signifie  ta  férocité  naturelle), 
furieux,  farouche,  f'tolent,  cruel  [fréq,  chez  tes  fioctes 
et  même  y  à  partir  de  la  période  d'Auguste,  chez  les 
prosateurs  ;  dans  Cicéron  il  est  très-rare  en  prose  ^  il 
n'est  pas  dn  tout  dans  César)  — ■  I)  nu  propr.  en  pari, 
des  animaux  :  Lcones  cîede  ralentes  i'iirbal)anl  sx\i 
niillo  discrimine  Itn'mas,  dans  leur  fureur  mettaient 
le  désordre  dans  les  escadrons ,  Lucr,  5,  t3i3;  de 
mt'mé r^  leones,  id.  3,  3o7;  4,  ioi3;  cf.  i — <  séria 
leoiinm  ,  id.  5,  S60  ;  -^^leœna,  lea,  TIbull.  3,  4,  go; 
Ovid.  Met.  4,  102  f ^  savior  leœna,  firg.  Georg.  3, 
246.  />^apri,  f.ncr.5,  i32fi.  '^■snes,  id.  5,  i3o8. 
■^  inpi ,  Tibull.  I,  5,54.  -^  canes,  Prop.  4,  4,  40; 
Ovid.  Met.  7,  64  ;  r^^  ferte,  Tibull.  i,  10,  6;  Ovid. 
Met.  4,  404;  7,  387.  r^  beina,  bcte  cruelle,  on  fu- 
rieuse, Hor.  Od.  I,  12,  21.  Aiiimalia  sœvissima  den- 
tibns,  Plin.  11,  37,  (1!,,  fin. 

I1)métaph.,  en  pari,  de  toute  passion  surexcitée,  de 
tout  transport  passionné  :  sauvage,  -violent,  furieux, 
dur,  insensible,  cruel,  inhumain;  morose,  chagrin, 
acariâtre,  quintenx,  etc.  —  A)  en  pari,  de  personnes  : 
Nunc  irncnlento  milii  atque  s:evo  nsns  sene  esl,  Plaut. 
Jtacch.  4,  5,  3  ;  de  même  joint  à  Irnctdenins,  id.  Truc, 
'i,  1 ,  S;  cf.  :  Illc  (fraler)  cicmcns,  placidns..,  Fgo 
ille  aijrcsiis  ,  sœvus ,  Iristis,  parcus,  Irncnlenliis,  r'c, 
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Ttf.  àU.  5,  4,  12.  Non  barUua  iitia  immaiiilas,  Non 
s»va  Irnis  gens  relegala  iillirais,  Cic.  poet.  Titsc.  a. 
8,  fin.  Ex  amore  liic  adiirodiim  (piain  sa*vus  est,  /'«- 
mour  ta  mis  hors  de  lui,  Plaui.  Ampli,  i,  3,  4  3,  .^^ 
iixor,  Ter. Pfioirn.  5,  i,  i^  ;  ç/",  /^^  noverc£e,  marâtres 
chagrines,  yirg.  Georg,  a,  128.  r^  Caiiidia,  Hor, 
E}'od.  5,  47'  '>-' Tisiplione  ,  Cimpitojohle  Tisiphone, 
iJ.  Sat,  t,  8,  33.  f^  nialer  Cupidiniim,  id.  Od,  i,  19, 
I  ;  4»  1,5.  -"^  Jiino,  la  (juinteuse  Juiion  ,  ^'trg.  JEn. 
'1  4  »  '^'  '^^  Ciinjitx  Jovis,  l'épouse  acariâtre  de  Ju- 
piter, Oi'îd.  Met.  y,  lyt).  t-^  Proserjiina,  llor.  Od.  i, 
28  ,  20  ;  cf.  r^  WL'Cessilas ,  la  dure  ou  cruelle  iivces- 
sitéy  id.il>.  1,35,  i'}.  f^\)\?i\\\\\\$,  tyran  cruel,  Ovid. 
Met.  6,  5$i;  cf.  :  Cmn  tjranno  sxvissiiiio  et  vio- 
Ifntisïinioin  siios,  Liv.  34,  32.  Saivu-»  nielu,  cruel  par 
peur,  Suei.  Domii.Z.  Ali(|iianto  pust  ci^ilis  belli  vic- 
loriani  >ae\ior,  id.  ih.  10.  Post  cujus  inleiilum  vel  sa^- 
vissimus  fxslilit, /V.  Tib.  (ii.  Sajvuniiii  sïevissinie  Cen- 
lauioiiini,  F.urvlL',  Oi-id.  Met.  12,  219  et  autres 
scmhl.  S-Tviis  iiî  armis  yEiieas  acuit  Marteni  et  se  sus- 
cilat  ira,  terrilde,  redoutable  1rs  armes  à  la  main, 
ôâivô;,  f''ii'g.  Mu.  12.  107  ;  de  même  r^  HeClor,  id. 
ib.  1,99,  Ovid.  Met.  i3,  177;  r-^  AchillfS,  le  ter- 
rible ylchille  ,  id.  ib.  12,582.  —  Nimium  in  pellice 
.s:uva;  dcaï,  O^id.  Met.  4,  547-  Sievns  acciisanJis  reis 
Suilliiis,  Tac  J/i/i.  11,5.  —  Poèt.  avec  l'infinitif,  [cf. 
^;evio,  //'  II,  B]  :  Qua^libet  in  cjnenivis  opprobria 
liiigere  >îeviis  ,  prêt  à  accabler  le  premier  venu  de 
SCS  mordantes  railleries,  Hor.  Ep.  i,  i5,  3o;  cf.  au 
Compnr.  :  Srevior  aille  alios  iras  servasse  reposlas  At- 
([ue  odium  reiiovare  IVrox  ,  SU,  11,  7. 

B)  en  pari,  de  choses  cl  d'objets  abstraits  :  violent, 
fnrieuj:  ;  redoutable,  terVible  ;rudet  dur,  cruel;  triste, 
ilouloureux,  cuisant  ;  sinistre,  affreux,  etc.  :  f^  mare, 
mer  agitée  ^furieuse,  iVa-r.  dans  Fest.  s.  v.  TOPPKK, 
/'.  afig  ;  Sali.  Jug.  l 'j .,  5  ]  cf.  r^  pt-laf^us,  Oi'id.  Met. 
i4,  559;  r>j  fliictus,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  4  ;  rv  pro- 
tellœ,  und.-e, /.Ht/-.  3,8oG;  5,  aaî.  L'iidi(]iieomnes  venti 
crumpunt,  sîeviexsislnnt  liirbiiies,  Ftivita'slu  pelagus, 
Poeta  ap.  Cic.  de  Or.  3,  3(1;  de  même  <-^  ventuâ, 
vent  violent,  de.  .itt.  5,  12  ;  lif.  28,  iS;  Oi-id.  Met. 
12,  8,  00  Icmpeslales,  violentes  tempêtes^  Lucil.  dans 
Non.  388,  17;  Lucr.  i^,  458;  Liv.  24  ,  8  ;  cf.  r^ 
\\\e\v\s  j  hiver  rigoureux ,  id.  40,  45;  fal.  Flacc.  7, 
iii',  f^Ovxon f  yirg.  Mn.  7,  7  19. '>-'ignes,  T'ro/;,  i,  i, 
37  ;  Ovid,  Met.  2,  3i3;  Hor.  Od.  x,  i5,  11.  .-o  bipen- 
nis ,  la  cruelle  cognée,  Oiid.  Met.  9,  768.  < — -  caten», 
chaînes  cruelles,  Hor.  Od.  3,  11,  45.  r^  lynipana  , 
tambours  dont  le  bruit  cpouvante,  id.ib.  i,  18,  i3  et 
autres  sembl.  —  S;tvo  ac  duio  in  bello,  Lucil.  dans 
A'on.  388,  i5'j  de  même  ^^  belluin,  cruelle  guerre, 
Lticr,  I,  476.  00  et  trislia  dicta,  Lucil.  dans  Non. 
388,  23.  Unde  siiperstiliosa  piinuim  s.'eva  evasit  vox 
IVra,  Poet.  ap.  Cic,  Divin,  a,  56,  r^  mi  nie ,  terribles 
menaces,  Prop.  i,  17,  6,  5r^.  ;  ^^^  verba,  Hor.  Epod. 
12,  i3  et  r»^  jopi ,  id.  Ep.  2,  i,  148  ;  Od.  i,  33,  la. 
Cmn  ex  saevis  et  perditis  rel)ns  ad  melioiem  slatum 
fortima  revocatnr,  Cic.  Hep.  Frgm.  2,  p.  5i3,  éd. 
Mos.  (ap.  Amminn.  i5,  5,  a3.)  Mt'dea  amore  ssvo 
sancia  ,  Enn,  Med,  dans  Âucf.  Herenn.  2,  2a  c^  dans 
Cic.  Ceci.  S  ;  de  même  r-^  aiiior,  f'irg.  Ed.  8,  47  ;  r^ 
Iioi'ior,  id.  JEn,  la,  4^**;  r>j  ira,  'violente  colère, 
Prop.  I,  iS,  14.  *^^  damna,  cruels  ou  sensibles  dom- 
mages. Tac.  Ann,  2,  26.  r-^  aiinlalioues,  arrêts 
cruels  dictes  par  l'adulation,  id.  ib.  4  ,  20.  —  Qua^ 
sibi  Icrliiim  jani  anniiin  bellïgeranli  .*;œ\a  vcl  prospéra 
everiisseni,  ce  qui  lui  était  arrivé  de  malheureux  ou 
d'heureux,  id.  ib,  a,  5.  IJl  elTusi  in  lacrimus  sœva  et 
dele»tanda  Quirino  claniilareiit ,  tjue  les  spectateur.^, 
fondant  en  larmes,  chargèrent  d'invectives  et  de  ma- 
lédictio'/s  Quirinus,  id,  ib.  3,  a3;  cf.  :  Mulla  sa:vaf|ne 
Augnsius  de  moribns  adolescentîs  cpiestus,  Auguste, 
après  s'être  plaint  avec  aigreur  du  caractère  de  ce 
jeune  homme,  id,  ib,  i,  6. 

Adv.  sous  trois  formes  sasve ,  Sïcvite  (  antér.  à 
l'époq.  class,  et  sa?vnm  Reliez  les  poètes  poster,  à  Au- 
guste), cruellement,  avec  inhumanité,  barbarie  ou  fu- 
reur. —  a)sreve:  r-^  et  alrociter  factitavit,  Suct. 
Tib.  59.  r^  facere  omnia,  Lucan.  8,  492-  '^  gesinrns 
inipia  belia,  id.  7,  171.  —  p)s;eviler:  f^  ferro 
reriinnl  de  vicloria,  Enn.  dans  À'on.  5i  i ,  8  ;  de  même 
id.  Att.:  Afran,  ib,  4.  —  -  ;  Plaut.  Pscud.  5,  2,  3; 
l'an.  1,  2,  12a;  Trin.  4,  3,  53.  — ■  7)  ssevum  :  cui 
arridens,  SU.  i,  398;  de  même  Slat.  Theb,  3,  589; 
Claudian.  Rapt.  Pros.  i,  287.  —  b)  Compar.  :  Lu- 
uiina  Gorgonco  Sffiviiis  igné  mioant ,  Ovid.  A,  A.  3, 
5n4.  (Nero)  saeviu^  sic  nos  replevit  unibris,  3o,  a,  5, 
fin.  —  c)  Superl.  :  Snnt  (loca),  (piie  lepent  bieme, 
sedœâtalesaevissimecandeut,  Calum.  i,  4,  g.  L't  se 
ipiani  s«vissïme  cocrceiet,  Claud,  dans  Suet.  Claud. 
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X  sngr&ï  te  ,  f  (devineresse,  magict^unc,  enchante- 
resse), voy.  sâgns. 

a.   sngfay  iv  (  manteau)^  roy.  sâgnm  au  comm. 

SUjGfncîlaSyatis,  f,  [sagax  ],  finesse,  délicatesse  de 
nos  sens.  I  )  au  propr.  :  —  A  )  en  pari,  de  la  finesse 
de  l'odorat  chez  les  chiens  :  Caniini  tam  incredibiliâ 
ad  invesligandiim  sagacitas  narinm,  Cic.  N.  D.  2, 
63  ,  i58  ;  de  même  r^  cantnii,  Plin.  9,  3o,  48,  §  9a. 
—  *  2"  )  nu-iapU.  en  pari,  des  chasseurs  :  \]\  doniïtas 
feras  mentita  sagaeitale  colligerent,  par  une  adresse 
menteuse,  Plin.  Paneg.  Si,  3.  —  *  B)  en  pari,  de  la 
subtilité  des  autres  sens  :  Vires,  forma,  sagaciias  sen- 
snm,  b.TO  omnia  .estimalorein  desiderant,  les  forces, 
la  beauté,  la  finesse  des  sens,  tout  cela  demande  un 
appréciateur,  Senec.  Ep.  9$.  —  II)  au  fig.,  pénétra- 
tion de  l'esprit,  sagacité  ,  finesse,  discernement  {en 
bonne  prose):  Uirnm  adnionilus  an  templatus,  an, 
(|iia  est  ipse  sagaciiale  in  bis  rébus,  sine  duce  uHo, 
sine  indice,  pervencrit  ad  banc  improbilatem,  nescio, 
était-il  averti,  a-t-on  voulu  l'éprouver,  ou,  tant  il  a 
de  finesse  pour  ces  sortes  de  choses,  est-d  arrivé,  sans 
guide  et  sans  trace  t^ui  le  dirigeât,  à  cet  acte  d'ini- 
quité .^  je  ne  sais,  Cic.  f'err.  2,  r  ,  41  ;  (/^  même  id. 
ib,  2,4,  la  fin.  r^-  consitii  ,  l'ai.  Max.  7,  3,  3.  Hip- 
parclii  sagaeitale  compertumest,  binae  del'cctuni,  ^/c, 

l'itn.  2,    1  3,    10. 

saffaciter,  adv,  voy.  sagax,  à  la  fin. 

JSag^ala,  "Là^aXix,  Ptol.;  v.  de  l'Inde,  en  deçà  du 
Gange,  à  l'E.  de  /'Hydraotes;  elle  s'appelait  aussi 
Knlb)niedia,  EOÔujieÔia. 

SagalaKSUS,  SaYa^aTffôçofiLeXYiicTffô;,  Strabo, 
12;  Sieph.  Dyz.  58o  ;  Agalassns ,  Hierocl.  673  ;  Sa- 
galessus ,  Plin.  5,  27;  v.  considérable  et  forteresse 
sur  les  frontières  de  la  Pisidîe,  au  S,-E.  d'Apamée  ; 
oitj.  Aglason  Bey,  sel.  lîeich.  — Hab.  sur  les  médad- 
les  ,  Xayctla.nrsiui'^  ;  le  pays  d'alentour  Ssi^alassanus 
ager,  /./t'.  38,  i5  ;  Sagalassensium  ager,  Pt?/)-^.  aa,  19. 

sag;^àna»  a;,/,  selon  Prise,  p.  632,  comme  saga, 
devtnercise  ;  mais  il  ne  se  rencontre  que  comme  nom 
propre  d'une  magicienne  dans  Hor,  Epod.  5,  25  ; 
Sat.    t,  8,  25  e/  48. 

^ag^anusy  laYxvôi;,  Plin.  6,  a5;  Ptol.  ;  Sagani-^ 
et  Sagareus,  Amm.  Marc.   23,6;  FI.  de  la  Carmanie. 

^aç'apa,  voy.  Indi  Ostia. 

^a;;;apeiiîy  SayaTTYivoi,  Strabo  iC;  peuple  de 
/'Eljmais  ou  Elymatis  en  Perse. 

sa^apeiiou,  i,  l'oj.  sacopeniuni. 

^a^apola>  Zixyino'ka,,  Ptol.;  montagnes  les  plus 
septentrionales  sur  le  côtéoccid.  de  t  Afrique  intérieure  ; 
le  Fi.   Siibiis  (Sus)  y  avait  sa  source. 

^agaraucae,  SaYâpaux.ai,  Ptol.,  peut'étre  les  Sa- 
carauli,  laxàpauXot  de  Strabo,  11;  peuple  Scythe 
entre  Ifs  embouchures  du  Jaxartes  et  de  /'Oxus. 

^a$;areu8y  voy.  Saganus. 

Sag^aricus  sin.y  Plin.  4,  12;  golfe  sur  la  côte 
IV. -O,  du  Pont-Euxin,  dans  lequel  se  jetaient  le  El, 
Axiaces  (Teligol)  et,  plus  à  tO.,  un  second  Jl.,  le 
Sagaiis,  Ovid.  Pont.  4-  ^P'  10.  'v.  47  î  probabl.  le 
Kbode  c/e  Plin.  {Sarigol ;  sel.  Peyssoiul  lierezen)\ 
aiij.  Teligol,  sel.  Peyssonel,  golfe  de  Berezen. 

SnjEU'arîSy  is,  m.  rivière  de  Phrygie  et  de  Bithynie, 
qui  se  jette  dans  la  Proponttde  ;  elle  s'appelle  aussi 
Sangariiis;  auj.  Sacaria,  Plin.  6,  i  ,  i  ;  Ovid,  Pont.  4, 
ïu,  4"  ;  Liv.  3S,  x8.  cf.  Mannert,  Asie  Min.  3, p.  66 
f/ 607.  —  II)  De  là  l*^}  Sâgârîlis  Nynipha,  dont 
Atiisfnt  épris,  Ovid.  Fast.  ^,  aag.  —  2^)  Sangaruis 
puer,  c.-à'd.  Attis,  Stat.  Silv.  3,  4»    4ï- 

sag'ârîus,  a,  nm,  ad/,  [sagum]//^  manteau,  de 
sayon  (sngum  )  (mot poster,  à  l'époq.  class.)  ;  00  ne- 
gotialio,  L'ip.  Dig.  14,  4,  5  ,§  i5.  NEGOCIATOR 
SAOARIVS,  marchand  ou  fabricant  de  manteaux, 
Jnscr.  Orell.  «"425i  ;  on  dit  aussi  a/^ioZ/SAGAHIVS, 
ib.  n'^  a83  f/ 4723. 

9!l»a{;arisy  voy.  Sagaricns  sin. 

Sag^artia^  laya^Tia,  .V/ey;//.  Byz.  SSo;  près  g  u' de 
dans  la  mer  Caspienne  ;  ses  habitants  nomades  s'ap- 
pelaient : 

Sagrartii,  SaYÔpTioi,  Herod.  i,  ia5;  Steph. 
B)  z.  l,  L;  Ptol.  les  place  en  Médie ,  près  des  Pas  ou 
de  filé  A  du  Zagriis. 

SH^âtus,  a,  um  ,  adf.  [sagum]  —  I)  vêtu  d'un 
sagniii,  d'un  sayon,  Cic.  Fontei,  1 1  ;  PhH.  14,  1,2; 
Frgm.  ap.  Non.  538  ,  27  {opp.  togati);  Martial.  6, 
II.  —  II)  métaph,,  fait  avec  l'étoffe  grossière  dont 
on  fait  les  sayons  :  r^  ciicnlli,  Colum.  11  y  i  ,  11  et 
peut-être  aussi,  ib.  i  ,  8,  y.  />w^  silva,  in  Tab.  Alim, 
f^ellej.  ap.  De-Lama,  p.  43;  De-Lama  pense  que  cela 
signifie  une  forêt  composée  d'arbres  si  touffus  que  les 
troncs  semblent  revêtus  d'un  sayon.  r>--  galbis  gallina- 
cens,  coq  couvert  d'une  gaitsnpe,  Afran.  ap.  Isid.  Or. 
ao,  a,  med. 


ftâg^ax,  âcis,  adj.  [sagio,  cj.  salax  de  salio  ],  qui 
a  de  la  finesse^  de  la  subtilité  dans  les  sens,  qui  a  la 
sens  subtils  [très'class,)  —  I)  au  propr.  —  A), 
se  dit  surtout  de  la  finesse  d'odorat  qui  distingue 
le  chien:  qui  a  todorat  subtil  :  Canem  esse  banc 
fpiiJeni  magis  par  fuit;  sagax  N.-isuni  babet ,  *  Plaut. 
Cure.  1,  a,  17  ;  f/e  même  r^  canes,  Cic.  Divin,  x  , 
3i  ;  Ovid.  Met.  3,  207;  f^  catuins,  id.  Rem,  Am. 
loi.  Poét.:  f^  virlns  venandi ,  id.  Hal.  76.  —  B) 
en  pari,  des  autits  sens  :  Sollicitive  canes  canibnsvc 
sagacior  anser,  Ovid.  Met.  1 1,599.  Quorum  (murium) 
palaluni  in  gustn  sagacissimum  ,  Plut.  8,  3?,    35. 

II)  au  fig.,  qui  a  Cesprit  pénétrant,  sagace,  fin, 
subtil,  habile.  —  a)  absol.  :  (  Homo)  animal  boc  prc- 
vidtini,  sagax,  multiplex,  aculum,  memor,  plénum  la- 
tionis  et  eonsilii,  Cic.  Leg.  i,  7,  aa  ;  cf.  :  (Homines) 
ralionem  babent  a  natuia  datant  mentemque  et  acreni 
et  vigenlein  celeriimecpie  multa  simul  agitantem  et, 
ul  ita  dicam,  sagacem,  qu:e  et  causas  reriim  videat,  etc., 
un  esprit,  pour  ainsi  dire,  sagace  qui  pénètre  jus- 
qu'aux causes  des  choses,  id.  Fin.  a,  14,  45  et:  Qiiid 
est  in  bomiiie  sagaci  ac  bona  mente  meliusi'  id.  Tusc. 
5,  23,67;  de  même  r^  mens,  esprit  fin,  Lucr.  i, 
102 1  ;  5,  4^1  ;  '^^  animus,  id.  a,  840  ;  4,  9 '3;  /-^ra- 
tio, rrtnoH  subtile,  id.  i,  i3x  ;  369.  Excogilavit  bomo 
sagax  et  aslutus,  jVû/^a/.  la.  88,  Modo  circumspectns 
el  sagax,  modo  inconsultns  ac  pra^ceps,  tantôt  circons- 
pect et  fin,  tantôt  inconsidéré  el  téméraire,  Stiet. 
Claud.  i5.  Mire  sagaces  falleret  bo*ipites,  Hor.  Od. 
a,  5,  22.  r^  curx, pensées  ingénieuses,  id.  ib.  f^,  4  , 
75.  —  En  pari,  d'un  devin  :  Ampycidesque  sagax, 
cà'd,  le  devin  Mopsus,  Ovid  Mit.  8,  3i5,  —  p) 
avec  ad  aliquid  {irès-class.)  '.  Quem  (M.  Marcel» 
lum)  lu  ad  siispicandum  sagacissimum  et  ad  vin^ 
dicandum    fortissimiim    fore    pulasti,    Cic.   Catil.    i, 

8,  19;  de  même  ^^^  ad  luec  pericula  perspicienda, 
plein  de  clairvoyance  pour  apercevoir  ces  dangers, 
Plancus  dans  Cic.  Fam.  10,  a3,  4.  —  T  {avec  le  géni- 
tif {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ;  Uti- 
linm  sagax  rerum  et  divina  futiiri,  habile  à  voir  l'utile 
et  à  deviner  l'avenir,  Hor.  A.  P.  -a^,  de  même  t^^ 
fibrarum  et  pennx  divïnaruinipie  llammarnm,  habile 
à  interpréter  le  jeu  des  fibres,  etc.^  SU.  3,  344  »  <^/>  "" 
Superl,  :  r-^  prodigiorum  (Joseph  ),  très-habile  à  inter- 
préter les  prodiges,  Justin.  36,  2,  et  f^^  rerum  nalura;, 
Colum.  Prœf  ^  22  (Joint  à  non  ignarus).  —  ô)  avec 
iu  et  tabl.  ou  avec  le  simple  abl.  {poster,  à  Auguste)  : 
Ostanes  vir  in  conjecturis  sagacissimus,  Justin,  i,  g, 
14.  Civilas  rimandis  offensis  sagax,  Rome  habtle  à  de- 
viner les  disgrâces.  Tac,  Hiit.  4,  11.  —  e)  avec  l'in* 
fltùtif:  Albion  sagax  quondam  ventura  videre,  Ovid. 
Met.  5,  146. 

Adv.  sagâcïter  —  a)  au  propre,  avec  une  grandr 
finesse  d'odorat,  Colum.  7,  12,  7.  —  Compar.,  Ctc. 
Att.  6,  4,  3;  Plin.  10,  69,  8S;  Hor.  Epod.  ra,  4  — 
Superl.,  Cic.  De  Or ,  'x^  44,  186;  Plin.  11,37,  5u. — 
b)  au  fig.,  avec  finesse,  pénétration,  sagacité  ou 
pvrspicacité,  subtilement,  habilement  :  Aculo  bomine 
nobis  opns  est  et  nalura  usuque  callido,qui  sagacîltr 
pcivesliget,  quid  sui  cives  cogitent,  etc.,  Cic.  De  Or. 
I,  5r,  fin.;  de  même,  QuintH.  înst.  2,  8,4»  ^'*'.  27, 
a8;  Suet.  Tib,  57  et  outres. 

sag^ïiliOy  onis,  f,  berne,  action  de  balancer  un 
homme  dans  un  sayon  et  de  le  lancer  en  l'air,  sorte 
de  j'-n  :  "  sagatio,  7ta).p.ô:;,  »  Gloss.  Philox. 

sag^da,  ."e,/!,  sorte  de  pierre  précieuse  de  cou- 
leur de  poireau,  Plin.  37,  10,67. 

Sag^diaiia,  SaYÔtavx,  Ptol.,  de  près  de  la  côte 
de  Carmanie,  oit  l'on  trouvait  du  cinabre'^  elle  est  au 
s.  de  l'embouchure  du  fl.  Dara,  et  par  conséq.,  smv. 
Mnnnctt,  dans  le  voisinage  de  tile  Hinderabt. 

Kag^eila,  Sag-irta,  layîSa,  Ptol;  v.  capitale, 
dans  l'intérieur  de  l'Inde,  dans  le  pays  des  Adisathri 
{Bnndel/iund);  auj,  Schagepur,  Singpur  ou  Sagur 
{Singapur.) 

f  sa;;^pna,  x,f.  =  act^riv-fi,  grand  filet  de  pêcheur, 
seine,  Manil.  5,  678, 

-f-f*  §a^eiion»  i,  «.  [mot  indien],  opale  de  Flnde, 
Plin.  37,  9,  46. 

HaçWj  voy.  Sagi. 

sâsTna^re,/.  [de  la  même  famille  que  ffâiTO),  em- 
plir, bourrer],  action  d'engranser,  engraissement. — 
I  )  au  propre,  dans  le  sens  abstrait  et  concret.  A  ) 
dans  le  sens  abstrait  (très-class.  en  ce  sens)  : '>-< 
ansernm,  f'arro  R.  R,  3,  10,  i;  Colum.  8,  i4,  n. 
r-^  galbnarum,  Plin.   10,  5o,  71.  f^  cocblearum ,  id. 

9 ,  56 ,  S2  et  autres  sembl.  — Dîes  noctesque  estur, 
Bibilur,  neqtie  quisquam  parsimoniam  adlnbet  :  sa- 
gina  plane  est,  Plaut.  Moit.  x,  3,  79.  Abquem  ad 
regem  in  sagiiiam  berus  se  coiijecit  meus ,  id.  Trin. 
3,  a,  96.  Qui  multiludinem  illam  non  anctoritale  sed 
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gat;ina  lenebar,  (jui  captivait  cette  mtiUittule  non  par 
/'autorité,  mais  par  l'attrait  des  bons  morceaux  [ptu- 
tôt  par  de  bons  repas  que  par  de  bonnes  raisons), 
*  Cic.  Flacc.  7,  17;  cf.  :  Lnxu  el  sagina  ntanripaUis 
t'niplusque,  Tac.  Hist.  2,  71.  —  R)  dans  le  sens  con- 
cret \"  )  ce  qui  sert  à  engraisser,  nourrittiret  alimenfs, 
pâture  [poster,  à  Auguste)  :  Siiimilis  ihi  inilitilnis 
Vitelliiis  paralos  cilios,  ut  gladialoiiani,  saginani,  di- 
viJfhal,  f'itellitfi  y  distribuait  à  choque  soldat, 
comme  à  des  gladiateurs  (juon  engraisse,  des  viandes 
apprêtées^  Tac.  IJiit.  2,  88;  cf.  de  même  en  pari,  de 
la  nourriture  des  gladiateurs,  Prop.  4i  8  ,  î5.  Medio 
diei  leimilfiitus  el  sagina  gravis.  Tac.  Hist.  1,62.  Ge- 
iiialis  a^atur  Iste  dit-s,  propera  stumachuni  laxare  sa- 
ginis ,  7//IT//.  4,67.  —  b)  metaph.  :  Kerha;  viridis 
coma,  diilcinr  a  satina  roris  ant  Ûwnnm'i,  riche  nour- 
riture, Pallad.  iVa/.  7,  3.  Qm-niadiuodiini  foreiisibus 
ccrtaminil)iis  exeicilalos  el  tiuasi  niililaules  relicit  ac 
réparai  Iiîkc  velul  sngina  diceiidi,  ampleur,  embon' 
point,  abondance  du  style,  Quintil.  J/ist.  10,  5,    17. 

—  '2°)  animal  engraissé  :  Ribile,  pergraecamini, 
Ksle,  eficrcile  vos,  sagiiiam  ciedite,  faites  main-basse 
.sur  la  pâture.  Plant.  Most.  r,  i  ,  61.  —  II)  par  niè- 
tonym.,  embonpoint,  graisse,  tpii  résulte  de  ier,grnis~ 
sèment,  rcplcdon  [poster,  à  Auguste)  :  In  se^iiilicm 
lapsus  sagiiiam  corporis  ex  iiiiiiia  liixuria  coiilraxit, 
Justin,  ai,  2.  Frai  slaUira  brevis  et  s^igiiia  veiirris  non 
honiini  sed  hehiiT.'  ^niilis,  id.  îb.  .iS,  8,9.  Oui  coloiern 
fiir(»  Pl  vei'uni  rubiir  inani  sagina  nienliuntur,  Quin- 
til. Inst.  a,  i5,  25. 

KMC^Tiiririuin  ,  ii ,  n.  [sagina],  lieu  oit  l'on  en- 
graisse les  animaux,  f^ano,  H.  H.  J,  10,  7. 

sag'ïiiâriuï^y  a,  uni,  qu'on  engraisse  :  «-^  etpiiis, 
Thoni.  Tlies.   A'oc.  Lat.  p.  556. 

suf^îiiâtio,  ônis,  f.  engraissement,  action  d'en- 
gra/ssfr,   PUn.  8,  5i,  77. 

Nrij^ïiifif or^  ôris,  m.,  celui  qui  engraisse  (  des  ani- 
mauj)  :  Saginator  chiistianu'*  ursis  et  leonibiis  forte, 
qnani  deo ,  eril  necessarius,  Tert,  Jejun.  17,  extr.  tni 
d'antres  lisent  saginatior.  Sixe'JT?];  [iowv  sagirialor, 
Gloss.    Cyrilt.  Farlor  Saginatoi',  Gloss.  Pap. 

sïiçïiio,  âvi,  âttim,  i.  v.  a.  [sagina],  engraisser, 
rendre  gras  (très-class.)  —  I)  au  propre  :  «^^  pullos 
colninljinos,  f^arro  H.  H.  3,  7,  9.  <^^  boves  ad  sacriil- 
cia  I  engraisser  dfs  bœujs  pour  les  sacrifices  ^  id,   th. 

2,  r,  20,  «-vy  aves  oiiis,  donner  la  pâtée  à  ta  volaille, 
Colum.  8,  7,  3. '-^  f(|iiiiiii  liordeo  ervocpie  {joint  à 
roborarc  largo  cibo),/V/.  fi,  27,  8.  --^glires  lagi  glande, 
Plin.  i(i,  6,  7.  rv^  calulus  irraiiim  nioMiure  pnetia, 
Quintil.  Inst.  12,  6,  ij  et  autres  sembl.  — Saginare 
plebem  populares  sues,  ut  jiigulentur,  que  le  peuple 
engraisse  ses  idoles,  pour  les  égorger  plus  tard,  Liv. 
(»,  71.  N'omis  niaiitiis  vehit  saginatus  nnptialibus  cte- 
nis,  ad  pugnani  piocessit,  id.  36,  17.  Dnralos  eos  toi 
mabs  accfpil  tena,  (pue  copia  reium  oniniiim  sagina- 
rel,  /(/.  38,  i".  (Itiin  extpnsilis  quottdie  Antoiiiiis  sa- 
ginareliif  epiilis, /V///,  y,  35,  53,  ^  i  \t^\  de  même  f^^ 
njdle  convivai  lotidcni  aineis  poloriis, /</.  33,  10,  47. 

—  II)  métaph.  :  Terra  nuiltorum  aiinoruin  Irondibus 
el  berbis,  vebil  saginala  largioribus  pabubs,  Colum.  i^ 
I  ,  5.  Canb:  in  tantuin  sagiiidto,  ut  patiperis  inensa 
non  eapiat,  Plin.  19,  4,  19,  §  54-  l'ons  liiunore  sii- 
pero  saginatiis,  source  alimentée  par  les  pluies,  Solin. 
45.  —  Qui  ab  illo  pestifero  ac  perdito  cive  janipri- 
dem  rei  ptiltHcie  sanguine  saginantur,  que  ce  miséra- 
ble engraisse  depuis  lifiigtemps  du  sang  de  la  républi- 
que, *  Cic.  Sest.  36,  78.  SeptuagitMis  sestertio  saginahis 
et  -sacerdotio  bilgens,  gorgé  de  sept  millions  de  ses- 
terces, brillant  de  l'éclat  du  sacerdoce,  Tac.  Hist,  4, 
42.  —  De  là: 

HxxK^nnixks,  a,nm,  Pa.,  engraissé,  gras  {latin, 
des  bas  temps)  :  Saginalior  (puedam  boslia,  Hieron. 
Ep.  Il,  ii\  de  même  r^  ChrislianuÂ  vnsis,  Tertull. 
Jejun.  17,  fin. 

'  fiagfïo,  ire,  v.  n.  avoir  les  sens  subtils;  au  fîg., 
avoir  beaucoup  de  pé/iétration,  de  finesse,  avoir  l'es- 
prit^ fin,  délicat,  subtil,  pénétrant  :  «  Sagirc  sentire 
aeule  est;  ex  qui)  sagx*  anus,  ipiia  niulla  scire  vobmt , 
t't  sagaces  dictï  canes.  Is  igilur,  qui  anic  sagïl  quain 
nblata  res  vs\^  diritur  pr.Tsagire,  id  est  fulura  autc 
sniliic,  >.  Cic.  Divin,    i,  Si, 

MiiïtÏK  osilnvA y  loy .  Padiis. 

Hrifrittu  ,  .-e,  /.  —  1»)  fllchc  (  infin.  fréq,  en  prose 
et  en  vers)  :  Kgoniet  quuni  exiemplo  arenni  niibi  cl 
pliaretrarn  el  sagitias  sumpsero,  Cassideni  in  ca- 
pot, etc.,  un  arc,  un  carquois  et  des  flèches.  Plant. 
Trin.  3,  2,  99;  cf.  Cic.  Verr.  a.  4,  a.;.  Conlige  sa- 
gilti.s  ftucs  tliesaurarios,  /Jf/Tfl  de  flèches  les  voleurs 
du  trésor.  Plaui.  Jul.  2,  8,  25;  de  même  Cic.  Acad. 
1,  28;  A',  y),  a,  5o,  et  autres,  n^  missiles,  Hor.   Od. 

3,  6,  lO.  (^celeres,  id.  ib.  3,  20,  9,  et  autres  épithîtes 


sembl.  Saneius  faclus  sutii  in  Vcneiis  pmlio  :  Sagitla 
Cujiido  <or  nieniii  Iranslixil,  Cupidon  m'a  transpercé 
le  cueur  d'une  Jlèche,  Plant.  Pers.  i,  \y  iS\  de  même 
Lncr.  4,  1274;  Tihull.  2,  i,  81  :  Ilvr.  Od.  2,  8,  [5; 

1,  2",  la,  et  bcauc.  d'autres;  cf.  :  Qui  savii  sagitlis 
percussus  est,  *■/'//  acte  frappé  des  flèches  d'un  baiser, 
Plaut.  Trin.  2,  r,  16.  —  11)  metaph.  en  pari,  d'ob- 
jets qui  ont  la  jorme  d'une  flèche.  —  \^)  partie  ex- 
trême et  pointue  des  branches  ou  d'une  crossette  de 
■vigne,  Colum.  3,  10,  2a;. 3,  17,  2;  Plin.  17,  22,35. 

—  2")  sagittaire,  plante,  Plin.  21,  17,  68.  —  3*') 
dans  la  latin,  des  bas  temps,  lancette,  instrument  pour 
saigner,   f'eget,    i,  2a,    4  ;  ^5,    5;  27,  2,   et  passim. 

—  4")  Sagilla,/a  Flèche,  constellation,  Hygl'i.  Astion. 

2,  i5;  3,  14;  Cic.  Àrat.  38a;  Colum.  ri,  a,  21; 
Plin.  17,  18,  3o;  19,  3i,  74.  —  5")  C'est  aussi  un 
surnom  romain,  Inscr.  ap.  Labus  Ara  di  Hatmb.  p. 
61  et  passim. 

s5f;itirirïus,  a,  iim,  «^y.  [sagilta] —  I)  de /lè- 
che :  -^^  ealantus,  roseau  propre  à  Jaire  des  flèches, 
Plin.  16,  36,66.  ("N^- cei  tainen ,  combat  h  coups  de 
/lèches,  Dicl.  Crel.  4,  19.  —  H)  snhstautivt  sagitla- 
rius,  ii,  m.  —  1")  archer,  sorte  de  /untassin  et  de 
cavalier  armé  à  la  légère;  ordin,  an  plur.,  Cœs.  Ii. 
G.  2,  7,  I  ;  10 ,  I  ;  19,  4;  7,  3r,  4»  ^^  très'souv,  Cic. 
Phil.  5,  G,  fin.;  Alt.  5,  ao,  5;  l'am.  i5,  4,  10,  et 
beatic.  d'autres.  Au  sing.  dans  le  sens  collectif  :  Le\is 
armatm-a  cum  etpiite  sagitlario,  Tac.Aun.  2,  id,  fin.; 
de  même  id.  ib.  i3,  4o.  —  2")  sagittarii,  fabricants 
(le  flèches,  Tarrunt.  Patern.  Dig.  5o,  6,  6.  —  3") 
Sagillarius,  le  Sagittaire,  constellation,  qu'on  appelle 
aussi  Arcilenens,  Cic.  Arat.  'ji'^g',  Hygin.  Fab.  124; 
Aslron.  2,  27  ;  3,  26  ;  Plin.  17,  24,   36  ;  3o,  1 1,  29. 

srigHtHlor,  ôris,  m.  =  sagillarius,  lioeth.  in 
Porphyr.  Dial.  2,/>.  44. 

saS^ittatuHy  a,  uni,  t^oy.  sagilto,  //•'  II. 

Nriffiitlfery  ëra,  éruni,  ad/.  [sagilLi,  fero  ]  —  1) 
qui  porte  des  /lèches  [mot  poét.)  ;  r^  phaielra,  Oviil. 
.Met.  I,  468;  Slat.  Achill.  r,  416.  r^  Partbî.  les  Par- 
thés  armés  de  flèches,  Catull.  it,  6;  de  même  ^-^ 
Geloni,  f^irg.  A^n.  8,  723.  —  '^^  peeus,  le  porc-épic, 
Clandian.  Hystr ,  48. —  II)  Sagiltifer,  rwmme  Sagilla- 
rius, la  constellation  au  Sagittaire,  Manil.  2,  266; 
5o.);  56(.. 

^a{^;if  tïçer»  ëri,  m.  [sagitta-gero  ],  comme  Sagit- 
lifiT  (  «"  II)  pour  Sagillarius,  le  Sagittaire,  constella- 
tion,  Avien.  Arat.  482. 

KrijS^illi-poleii!!»,  cutis,  /;/.  [sagitia  ]./?<?«;■  Sagit- 
laiius,  lu  constellation  du  Sagittaire,  Cic.  Arat,  73. 

NÎig'itfo,  sans  par/',  atum,  i.  v.  n.  et  a.  —  I) 
neuir.  lancer  îles  flèches  :  Hos  (servos)  equilare  et  sa- 
gillare  magna  itidusliia  dorent  (Parlbi),  Justin.  4r,  2, 
5  ;  de  même  Curt.  7,  5.  fin.;  Solin.  19,  med.  —  •  II) 
act.,  au  na/7/c'. /'rt'/.  sagitlatus,  a,  nui,  attei//t,  blessé 
d'une  flèche  :  In  bt-llu  (pjendani  sagittaluni  penetrato 
pubnone  convabiissu ,  Ceci.  Aur.  Tard.  2,   12,  med. 

*  tia^ittula,:c,  y^  dimtn.  [sagiHa],  petite  flèche  : 
Appui.  Met.   lo,  /'.  254. 

•j*  sa^nia,  .t,  /  =■  aàYP-a,  bât,  J'eget.  3,  59; 
f''ulg.  Levit.  i5,  9;  cf.  Isid.  Orig.  20,  16,  5. 

sag;iurirïiis  y  a,  nm,  ad/,  [sagma],  de  bât.  de 
somme  [poster.  «  l'époq.  class.  )  :  r-^  eipius,  cheval  de 
bât,  Lamprid.  Heliog.  4  ;  Aurel.  dans  Fopisc.  Aurel. 
7  ;  cf.  f^  cal)alius,  nuila,  Isîd.  Orig.  20,  16,  5. 

Kag'inoii ,  ïuisj  n.  [SAG,  cA»»  sacei-  et  sancio] , 
brin  d'herbe  sacré,  cueilli  par  un  consul  on  par  un  pré- 
teur dans  la  citadelle  et  qui  rendait  les  fédoux  et  les 
ambassadeurs  romains  en  général  inviolables  :  «  Sont 
sagiuina  (pia'dam  herb;e,  quas  legati  pop.  Koru.  tVrie 
solebatit,  ne  quis  eos  violaret,  sicuti  U'gati  (ii;eeorMni 
feiuiit  ea,  (pia*  vorantur  cerycia,  »  Marc.  Dig.  i,  8, 
8;  cf.  Fest.  p.  252;  Plin.  22,  a,  3;  LIv.  i,  a4  ;  3o, 
43.  f-'oy.  Hiirtung.  lirlig.  des  fiom,  2,  p.  268. 

•]■  Nrigooliirmiys  ,  ydis,  /.  =  aai'rjy_>,a|AO;,  sorte 
de  manteau  militaire,  sagochlamyde,  f'aler.  Imp.  ap. 
Trebell.  Claud.  14. 

Ka<;ray  Justin.  20.  5  ;  Plin.  3,  19  ;  Sagfa.s,  ilâYP^tCi 
Strabo  6;  fl.  sur  le  littoral  du  P>n)ttiunt,  au  Â\  de 
{.ocres,  célèbre  par  une  bataille  entre  les  Locriens  et 
les   Crotoniatcs  ;  au/.  Sagriano. 

Nag^ralia,  a:,  f.  =  albivio,  allinion ,  Inccrt.  in 
Gi ont.  J'ct .  p.  '\i\i\. 

'  ^nS^riiH,  KaiigruN,  lâypoc,  Strabo  5;  Ptol.; 
fl.  du  Sauiniiuni,  qui  a  sou  embouchure  entre  Artona 
et  Hisloiiiiun  ;  «//y.  Sagro. 

Kri^'ûinrift,  e,  et  HÏîjiçriiririuN,  a,  uni,  adj.  de 
manteau  militaire  :  rv^  via,  chemin  ou  rue  du  camp  oit 
était  le  dépôt  des  manteaux  militaires,  Hyg.  de  Caste. 
met.  p.  a,  col.  2  ;  p.  3,  col.  i  ;  p.  5,  col.  2  ;  et  absolt, 
sans  via,   id.  ib.  p.   'i,  fin. 

*  nhfSÏt^ninHf  a,  uni,  adj    (sngubun|,  vêtu  d'un 


sogulnm,  iayiiti  ou    manteau    militaire  :  r-v-  coiniU>s 
Suet.  fit  cil.   1 1. 

ftaffûluniy  i, //.  dimin.  [  sagum  ], /;r/;/  manteau 
miliiaire  [celui  du  général  était  ordin.  de  pourpre). 
*  Cu:  Pis.  23,  55  ;  Cœs.  B.  G.  5,  4^,  3  ;  Itv.  7,  ^\\ 
fin.;  21,  4;  27,  19,  fin.;  3o,  17;  Tac.  Hist,  2,  20; 
5,  23;  Germ.  6;  firg.  JEn.  8,  660;  SU.  4,  5iy,  et 
beauc.  d'autres. 

■\'  saçfuni',  i,  //.  (  forme  access.  masc,  atitér.  à 
tépoq.  class.  sagus,  i,  correspondant  au  grec,  Enii. 
et  farrori  dans  AW.223,3o  sq.;  A  fan.  dans  Charis. 
p.  81  P.fém.  :  sagas  citrulas,  Enn.  ib.;  mais  il  vaut 
mieux  lire  :  sagos  cœrulos)  =  aâyo;  [selon  PoljU, 
mot  celtique  \  ,  manteau  d'étoffe  gro.-sitre,  par  ex.  a 
l'usage  (les  domestiques,  Cato,  H.  /{.  59;  Vlp.  Dig. 
34,  a,  "ii,  fin.;  à  l'usage^  des  Germains,  Tac.  Germ. 
i"),;  le  plus  souv.,  manteau  militaire,  Ctrs.  Ii.  C.  i, 
75,  3;  Liv.  lu,  3o,  fin.:  de  là  on  emploje  saga  pour 
désigner  la  guerre  [comme  loga  pour  désigner  la  paix) 
dans  les  locutions  suiv.  :  —  a)  saga  sumere,  revêtir 
le  manteau  de  guerre ,  c.-ù-d.  prendre  les  armes  , 
s'armer  en  guerre  (c'est  ce  que /aisaient,  en  signa  de 
guerre,  tous  les  Romains,  même  ceux  qui  ne  partaient 
pas,  à  l'exception  des  consulaires ,  cf.  Cic,  Phil.  S 
II  ;  id.  Frngm.  ap.  Non.  538,  27)  :  Tumullnin  de- 
cerni,  juslilinni  ediei,  saga  snini  dico  oportere,  delec- 
lurn  liaberi,  etc.,  iic.  Phil.  5,  12;  de  même,  id.  ib, 
14,  I,  2;  Liv.  F.ptt.  7a;  cf.  au  si/ig.,  en  pari,  d'un 
seul  :  Vit  ad  dt^nitmi  ejus  cum  clamore  concursus 
alqur  impetiis.  l'uni  iste  excilalus  sagum  sumil,  la 
multitude  /urieuse  court  à  sa  demeure  et  l'investit  :  ii 
(  le  préteur  )  prend  un  habit  de  guerre,  Cic.  P'err.  2, 
5,  36.  —  b)  Dans  le  même  sens  ad  saga  ire  :  Ptoplei 
cujns  periculuni  ad  saga  issemus,  propler  ejusdeu»  s;:- 
biteni  redeundum  ad  pristinum  vestilum  rcnsfrcni  , 
Cic.  Phil.  14,  I,  I  ;  cf.  :  Vl  ad  saga  iretur  diutpie  in 
eo  liabilu  manerelur,  f'ellei.  2,  16,  fin.  —  On  dit 
encore  —  c)  în  sagîs  esse,  être  sous  les  armes  :  Gum 
rst  in  sagis  civilas,  Cic.  Phil.  8,  n.  —  F't  d)  dans  le 
sens  opposé,  saga  ponere,  quitter  l'Uahit  de  guerre, 
déposer  les  armes  :  Ob  cam  \ieIoriani  Roniîe  saga  po- 
sila  sunt,  Liv.  Fpit.  73. 

^a^untîa,  layoyvTÎa,  Seguntia,  IJv.  34,  19; 
plin.  3,  3;  v.  de  THispania  liœlica,  au  A'.-O.  au- 
dessus  de  Mcdina  Sidonia;  auj.  Xigonza  on  Gi.goma. 

Ha^nwila^  Plin.  3,  3;Segoiitia,  //(*//.  ^«^  436, 
438;  )'.  des  Arevaci  dans  /'Hispania  Tarraconensis, 
dans  le  district  de  Clunia  ;  /n-ès  de  la  v,  actuelle  de 
Sii;uenza . 

Ka^'iiiitiiius,  a,  nui,  voy.  Saguntum,  «"  11. 

Kag^iiiituin*  i,  n.  et  Sagunlus  (-us)  i,/,  là- 
yo'jvTriv,  Sagonte,  ville  de  THispania  Tarrjironcnsis 
sur  la  Méditerranée ,  an  detà  de  TF.hre,  Ibenis. 
l'oy.  ci-dessous  l'article  géograph;  spécial.  Le  siège 
et  ta  conquête  de  cette  ville  par  Annibal  furent 
la  cause  de  la  seconde  guerre  punique  ;  au/.  Murvie- 
Jro  :  iieutr.  «  Liv.'xi,  7;»  18;  Lucan.  3,  35o  ;  fém., 
Mcl.  2,6,  6;  Liv.  ai,  19;  Stat.Silv.  4,  6,  83;  Ju- 
vtn.  i5,  1x4  ;  Flor.  2,  6,  3,  et  autres  ;  cf.  Graja  Sa- 
gunlos,  SU,  3,  J78  ;  genre  incert.^,  Cic,  Phil.  5,  10,  27  ; 
Divin.  I,  24,49;  Liv.  21,  10;  Plin.  16,  40»  79i  ^t 
beauc.  if  autres.  Cf.  Vberi,  Espagne,  p.  4i4.  —  II) 
De  là  Saguutiuns,  n,  uni,  ad/,  de  Sagonte,  Sagontin  : 
^4ieus,  Cato,  R.  /?.  8,  i  ;  Plin.  i5,  18,  19.  ^^  lolum, 
terre  de  Sagonte  [dont  vn  faisait  de  la  poterie) ,  Mar' 
liai,  8,  6;  14,  108;  cf.  o^  lagena,  Juven.  5,  2g.  r-^ 
clades,  Liv.  2 1 ,  1,9,  fin.  r^  rabies,  /'(/.  31,17.'-^  ig»is, 
Flor.  2,  6,9,  et  autres  sembl.  -s—  Substantivt,  an  plur.  ■ 
Saguntini,  ornm,  m,  les  habitants  de  Sagonte,  les  Sa- 
gontins,  fJt:  ai,  a  ;  6,  sq.  et  passim  et  autres, 

^affiintuin,  lâyouvTov,  .Ç//fl^f7,  3;  Liv.  ai,  7; 
/*//'/.  16,  40;  35,  la;  Polyb.  3,  14,  i5,  17;  6,  3*; 
Mcla,  2,6;  sur  des  médailles;  Sagunlus,  làyo'jvTo;, 
Steph.  Ryz.  58û  ;  Zacantlia,  ZixavQa,  Zarynlhiis, 
Zâ/.uvOo;,  Slcph.  //i  r.  286  ;  Sagonte,  v.  considérable 
des  Edelaui  dans  /"Hispania  Tarraconensis,  sur  une 
émtnence,  à  peu  de  distance  de  la  mer,  entre  Tarraco 
et  Sacro,  dans  un  pays  fertile  ;  elle  fut  fondée  par 
des  Grecs  de  Zacynthe  [suiv.  Strabon)\  elle  est  célvltre 
par  sa  richesse,  due  à  son  commerce  par  terre  et  par 
mer,  mais  surtout  par  son  siège  et  sa  ruine.  Sagonte 
était  étroitement  attachée  à  Rome;  c'est  pourquoi  An- 
nibal l'attaqua,  tassiégea,  et  la  prit  ;  mais  les  habi- 
tons, Saguntini,  Liv.  ai,  6,  oh  Sagiiitleni,  Steph.  Uyz. 
l.  l.,  se  précipitèrent  sur  un  immense  bûcher,  élevé  au 
milieu  de  la  vdlc,  après  y  avoir  entassé  tout  ce  qu'Us 
possédaient  de  précieux.  Tout  ce  qui  restait  encore  fut 
pillé  par  les  Carthaginois.  Ce  fui  cet  événement  qui 
donna  Heu  à  la  seconde  guerre  punique,  Scipion  la  /t- 
prit  ;  les  Romains  la  rebâtirent  et  en  firent  une  colonie. 
On  en  trouve  encore  auj.  les  ruines  /nés  de  Murviedro 
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ttri£;;iiS9a,  iim,  adj.  [est-il  de  /a  même  famille  que 
î-âfjio,  sàjjîix comm?,  Cic,  Divin,  i,  ^i^  et  Fest.  p.  146 
et  iS'i  le  supposent^  c'est  ce  qui  est  fort  incertain  ] , 
qui  présage^  prophétique.  Comme  adjectif ,  H  ne  se 
trouve  que  poster,  à  Auguste)*,  r^  aves,  Stat.  Âchlll. 
I,  Sri).  '^  clangores,  id.  Tlteb.  8,  204.  ^^  MANUS, 
main  euc/ianlee,  de  magicien,  Inscr.  OrelL  24S6.  — 
Mais  fréq.  et  très-class.  comme  —  II)  Substantif 
saga,  »,  f.  devineresse,  proplictesse,  magicienne,  en- 
clianteressCf  «  Cic.  Duin.  i,  3i  »  {^voy,  le  passa^jc 
au  mo/sagio);  Coîum.  t,  8,  6;  11,  i,  a^;  Tihull.  1, 
Q,  4a;  r,  5,  59;  Ovid,  Am.  3,  7,  29;  Hor.  Od.  i, 
27,  21  ;  Ep,  2,  2,  208,  et  beauc.  cC autres.  Et  comme 
ces  magiciennes  faisaient  aussi  le  métier  d'entremet- 
teuses, delà  —  2*^)  entremetteuse  :  «  Sagre  niulicrcs 
dicunlur  femin^e  ad  iibidinem  virorum  imlaf;atrices,  » 
iVo«.  22,  33.  yEtJitem  cl  faciein  nt  sa^a  t'I  hoiia  con- 
ciliatrix,  Lucil.  ih.  23,  4;  '/*'  même  ^^  condurla  |)re- 
lio,  Turpil,  ih,  6. 

Sfigus,   i,  m.  voy.  sagum,  au  comm. 
Sa&i'utî  sinus»  Plia.  5,  i  ;  golfcdela  Matirclania 
T\n^iUi\\i\ y pcut~ê(ie  le  même  que  Emporiciis  sinus,  de 
Ptolêmèe  ;  t>oy' .  ce  nom. 

tSag'yIiiiniy  layûXiov,  Strabo  12;  château  fort, 
situe  sur  une  hauteur,  dans  l' tut  trieur  du  Pont  y  dé- 
truit par  ordre  de  Pompée. 

HsLX  ,  Plin.  6,  3o;  r.  d'Arabie. 
Sai,  iioctot,  Strabo y  lo;  peuplade  thrace ,  dans 
l'Ile  de  Samothrace  ;  suiv.  Strabon  11,' ils  s'appelèrent 
primitivement  ^'\n\\e&, puis  S'm\\i'\^StC\  c/ Sapœ,  et  ha- 
bitèrenl  dans  les  environs  d'Jbdère  et  dans  les  (les  qui 
environnent  Lesbos. 
^  HiiiSf  is,f.  Zaï;,  — I)  Sais,  capitale  de  la  Basse- 
Egypte,  Mel.  I,  9,  9  ;  Plin.  5,  10,  n  ;  cf.  Hlanneri, 
Af\  I,  p.  26r  et  suiv.  —  II)  De  là  —  1")  Sâïtes,  œ, 
SatTyi;,  de  Sais  :  r-^  (nonios),  Plin.  5,  9,  9.  —  Au 
plur.  substantivi  Sailïe,  arum,  m.  les  habitants  de  Sais  : 
^^  (cliaila),  Plin.  i3,  la,  a3, 

SaVs,  aeosy  lâï;,  Ilérod.  a,  28,  Sg,  i5a,  169; 
Strabo  17  ;  Mêla  i,  9;  Plin.  5,  10;  Stcpli.  Byz.  58 x  ; 
Hicrocl.  724;  V.  d'Egypte,  sur  le  bras  Sébennj  tique 
du  Nil;  c'était  la  plus  célèbre  du  Delta,  parce  qu'on 
r  célébrait  de  grandes  fêtes  et  que  les  derniers  Pha- 
raons y  avaient  leurs  tombeaux.  C'était  la  capitale 
d'un  grand  district,  le  Saites  nomos,  PHn.  5,  9  j  Zcd- 
TY):;  vo^jlÔ^,  sur  des  médailles. 

^aïtie,  arum,  l'oy.  Sais,  «°  II,  i. 
Saitiey  Plin.  6,   2']'jpeiiple  de  la  Susiana.  voy. 
Sais. 

Saites  y  îe,  voy.  Sais,  n°  II,  r. 
SaiteH  iioniosy  voy.  Sais. 
Sailicuni  ost.;  =:  Taniticura  osl.;  voy.  Nilus. 
Saiticus  9  a,  uni,  ■voy.  Sais,  «"  II,  2. 
Siajace,  Plin.  6,  aS;  1'.  d'Arabie. 
Saji,  Sagiiy  =  Ëssui. 

Siajoiies,  um,  m.  messagers  judiciaires,  Cassiod. 
Variar.  4,  47  ;  id.  ib.  12,  3,  ï^oy.  du  Cange,  Gloss. 
med.  et  infim.  Latinit. 

sal ,  saiis,  m.  {forme  acccss.  neutre  du  nomin.  : 
sâlè,  Enn.  Ann,  i4,  *>;  larron  dans  Non.  aaS,  17; 
même  sous  la  forme  régulière  il  est  qqfois  neutre,  voy. 
à  la  suite  le  n"  I.  —  dat.plnr.  :  infusis  salis,  Fabian. 
dans  Charis.  p.  8a  P.  cf.  Sclineid.  gr.  2,  ^.  128  )  [  de 
la  même  famille  que  aX;  ] 

Sel.  —  l)sing.  a)  masc.  :  Ex  sale,  qui  apud  Car- 
ihaginienses  lit,  Caton  dans  Prise,  p.  639,  P.  Salem 
caiididuni  sic  lacito,  le  sel  blanc  se  fait  de  la  manière 
suivante,  id.  R.  E.  88  ;  de  même  T^arro  R.  R.  i,  7,  8; 
Colum.  G,  17,  7  ;  8,  6,  ScJineid.  N.  cr.;  12,  6,  a  ;  la, 
ai,  2,  et  passim.  :  PHn.  3i,  7,39;  Plant.  Merc.  i, 
92;  Cure,  4,  4)  Gj  Pers.  3,  3,  aS;  Sali.  Fragm.  op. 
Charis.  p.  82  P.  et  ap.  Prise,  p.  644,  'b.;  Hcr.  Sut. 
r,  5,  46,  et  beauc.  d'autres.  —  P)  neutr,  :  Nu[ic  vitîes 
in  conviviis  ita  poni  et  sal  et  mel,  Varron  dans  Cha- 
ris. 82  P.;  de  même  <-^  alîud,  Fabian.  ib.  r>^  tritum, 
sel  écrasé,  F'eget.  2,  a4,  4  1  et  passim.  i>uy,  aussi  au 
n°  II.  —  y)  de  genre  incertain  :  Multos  modios  salis 
simul  edendos  esse,  Cic.  Lœl.  19,67;  de  même  Cœs. 
B.  C.  a,  37,  5  ;  Liv.  2,  8  ;  45,  29  ;  Hor.  Sat.  i,  3, 
i4;  2,  2,  17;  2,  4i  74»  c'  passim  et  autres.  • —  b)  plur.  : 
Quin  aspergi  soient  sales  :  melior  fossilis  quam  ma- 
riuus,  le  sel  fossile  est  meilleur  que  le  sel  marin, 
T'arro,  R.  R.  2,  11,  6;  de  même  Colum.  7,  4,  fin., 
8,6,  i;  Pallad.  Mai.  9,  2;  Nov.  19;  Fabian.  dans 
Charis.  p.  8a  P.;  Ovid,  Mel.  i5,  a86. 

li)  par  métonym.  —  1°)  poét.;  la  mer  [tonde  sa- 
'ée  )  —  a)  sing,  :  Cœrnleum  spiimat  sale  couferla  rate 
puisum,  Enn.  Ann.  14.  (i.  Supra  lorem  salis  édita 
pars  reuioriim,  Lncr.  4,  443.  Et  sale  lal)enles  arlus 
in  litoie  ponimt,  Firg.  Mu.  i,  173;  (/e  même,  id.  ib. 
I,  35;  3,  385;  5,  848;  866;  6,  697;  lo,  214  et  au< 


très.  —  b)  plur.  :  ^quoreosque  sales  longo  mites- 
cere  tractu,  Lucan.  10,257. 

9,°)  tache  dans  une  pierre  précieuse,  ayant  la  forme 
d'un  grain  dcsel  :  siûg^  sal,  Plin.  3?,  6,  22  ;  8,  37  ; 
2,   10;  plur.  sales,  id,  ,37,  2,  8. 

II)  au  fig.,  finesse  de  l'esprit,  enjouement,  esprit, 
raillerie  mordante ,  bons  mots,  mots  piquants,  sel 
[très-class.  au  sing.  et  au  plur.)  :  «  (Sal)  adeo  neces- 
sariuni  elemenrinn  est,  ut  transierit  intelleclusad  vo- 
luptales  aniuii  quoque.  Nam  ila  sales  appellanitir,  om- 
nisque  vit;e  lepus  et  summa  hiiaritas.  laborunique  re- 
quies  non  alio  mafjis  vocahulo  constat,  »  le  sel  est  une 
substance  tellement  nécessaire  que  le  nom  en  est  appli- 
qué même  aux  plaisirs  de  l'esprit;  on  les  nomme  en 
effet  sales  {sels).  Tous  les  agréments  de  la  vie,  l'ex- 
trême gaieté,  le  délassement  du  travail,  n'ont  pas  de 
mot  qui  les  caractérise  mieux ,  Plin.  3i,  7,  4r.  — a) 
sing.  :  Labore  alieno  magnani  i)aMam  gloriani  Ver- 
bis  sîepe  in  se  transmovet,  (]ui  liabetsalem,  Quod  in 
le  est,  les  autres  ont  beau  faire  ce  qu'ils  veulent  ;  un 
homme  d'esprit  sait  toujours  s^en  approprier  C  fionneur  : 
c'est  ce  qui  t'arrive.  Ter.  Eun.  3,  i,  10,  Ruhnk., 
cf.  :  Nulla  venu->tas,  Nulla  iu  lam  raaguo  est  corpore 
mica  salis,  dans  ce  grand  corps  il  n'y  a  ni  grâce  ni 
attrait  piquant  {pas  un  grain  de  sel)  ,  Catull.  86,  4. 
Cœsar  inusitatuni  nostris  oratoribus  leporem  quendam 
et  satem  est  consecutus,  tme  grâce  et  un  sel  (  une 
grâce  piquante)  quon  trouve  rarement  chez  nos  ora- 
teurs, Cic.  De  Or.  2,  a3,  98;  cf.  :  Salem  istum ,  quo 
caret  vestra  natïo,  iu  irridendis  nobis  nolitote  coniiu- 
niere,  n'allez  pas  dépenser  à  vous  moquer  de  nous 
cet  esprit  piquant  qui  manque  à  votre  nation,  épuiser 
à  nos  dépens  cette  lurve  satirique,  qui,  etc.,  id.  N. 
D.  2,  29,  fin.  et  :  lu  quo  (G.  Ciesare)  mihi  videlur 
spécimen  iuisse  hnmauilatis,  salis,  suavitatis,  leporis, 
un  modèle  de  politesse,  d'esprit  enjoué,  etc.,  id.Tusc. 
5,  19,  55,  Qui  (versus)  dum  deuique  babent  salein 
acieporem,  Si  sunt  molliculi,  Catull.  16,  7.  P.  Scipio 
omnes  sale  l'acetiisque  supeiabal,  Cic,  Brut.  34;  cf.: 
Plurimœ  prœterea  talcs  arguliœ  i'acelissimi  salis,  Plin. 
^Sy  ro,  37,  §  117.  Salis  satis  est,  sannionum  paruni, 
ce  n^est  pas  le  sel  ou  l'esprit  qui  manque,  ce  sont  les 
plastrons,  Cic.  Fam.  9,  16,  fin.  Literai  humanitatis 
spai'!;;e  sale,  lettre  spirituelle  et  piquante,  id,  Att.  i, 
i3.  (Lucilius)  sale  muUo  urbem  defricuit,  Lucile 
a  aspergé,  frotté  de  sel  Rome  entière,  Hor.  Sat. 
I,  10,  3;  cf.  en  pari,  du  même  :  Erudilio  in  eo  mira 
et  iîberlas  alque  inde  acerbitas  et  abuudantia  salis, 
Quintil.  Insl.  lO,  i,  94.  Hic  delectatur  iambis,  ille 
Bioueis  sermonibus  el  sale  nigro,  celui-là  aime  les 
satires  mordantes,  Hor.  Ep.  2,  2,  60.  Koiiam  atque 
magnam  Cœnam  et  viuo  el  sale  et  omnibus  cacbinuis, 
Catull.  i3,  5.  —  p)  neutre.  :  Quicquid  loquitur,  sal 
merum  est,  tout  ce  qu'ail  dit  pétille  d'esprit ,  Afran. 
dans  Prise,  p.  659  P.;  de  même  :  (Puclla  )  Xapttwv 
[xîa,  tola  merum  sal,  elle  n'est  que  grâce  piquante  dans 
toute  sa  personne,  Lucr.  4,  ii58.  — plur.  :  Accedunt 
non  Allici,  sed  salsiores,  quam  illi  Atticorum,  Romani 
veleres  atque  urbani  sales.  Ego  aulem  mirilice  capior 
faceliis,  etc.,  H  faut  ajouter  à  ces  dons  heureux  vos 
spirituelles  salîtes  et  ces  traits  du  vieil  esprit  romain , 
qui,  sans  être  précisément  attiques,  sont  plus  piquants 
que  l'aiticisme  même,  Cic.  Fam.  9,  i5,  2  ;  cj.  :  Vestri 
proavi  Plautinos  Laudavere  sales,  la  gaieté  piquante, 
les  saillies  de  Plante,  Hor.  A.  P.  "xni^et  :  ïola  illa 
cnmicorum  poetarummauus  in  me  venenatos  sales  suos 
effudit,  a  décoché  contre  moi  ses  traits  empoisonnés , 
Senec.  Vit.  beat.  27 ,  med.  Persequar  librorum 
tuos,  munde  Menander,  ^dX^s,  Prop.  3,  21,  a8.  Huic 
generi  orationis  aspergenlur  eliam  sales,  qui  in  di- 
cendo  minimum  quantum  valent  :  quorum  duo  gê- 
nera sunt,  unum  facetiarum,  alterum  dicacitalis ,  Cic. 
Or.  af)  ;  cf.  Quintil.  Inst.  6,  3,  i5;  10,  i,  117.  {Ci- 
ceronem  )  in  salibus  aliquaudo  frigidum,  dont  les  plai- 
santeries sont  froides  parfois,  id,  ib.  12,  10,  12. 

*  2^)  bon  goût  {dans  l'ornement  d'une  maison  )  : 
Tectum  antiquilus  constitutum  plus  salis  quam  sum- 
ptùs  habebat,  Nep.  Att.  i3,  2. 

*  ^'') finesse,  vivacité,  charme,  attrait,  sel:  Quff 
{se.  calor,  sanguis)  aviditalem  natnrali  sale  augeul, 
{la  chaleur,  le  sang)  qui  augmentent  les  besoins  par 
un  sel  naturel,   Plin,   10,  72,  93, 

Sala,  Salas,  Sâ).a;,iÇ//'rt/'(^,  7  ;  et  dans  les  écrivains 
du  moyen-âge  i  la  Saale  saxonne  qui  sejttteprès  de  Barby 
dans  C  Elbe  ;  il  est  du  moins  très-vraisemblable  que  le 
— àXa;  TioTafAÔç  de  Strabon  n'est  autre  que  la  Saale 
saxonne,  bien  qu'on  n'en  ait  point  la  certitude.  On  a 
pris  aussi  pour  ce  fleuve  la  Saale  franque,  dont  parle 
Tacite  A.  i3,  57,  ainsi  que  l'I'ssel. 

Sala,  Zila,  Ptol.;  1  fl.  delà  Mauretania  Tingi- 
taua,  qui  se  jettent  dans  l'océan  Atlantique;  l'un,  si* 


tué  en  deçà  du  petit  Atlas,  est  mentionné  aussi  par 
Mêla,  3,  10,  et  Plin.  5,  f,  et  nest  autre  probablem. 
que  le  lîmagragus  de  Léo  ;  auj.  Szala  ou  Zala  ;  l'autre 
a.  son  embouchure  au  delà  de  l'Atlas  ;  c'est  auj.  Jieni 
Tamer. 

Sala,  Herod.  7,  59;  v.  de  Thrace,  sur  la  côte  de 
la  mer  Egée,  à  l'O.  de  l'embouchure  de  l'Hèbre,  dans 
un  district  appartenant  aux  Samothraces. 

Sala,  Plm.  5,  i  ;  Salaconia,  Itin.  Ant.  7  ;  v,  de 
la  Mauretania  Tiugitana,  à  peu  de  distance  de  l'em- 
bouchure du  fl.  Sala  ou  Buragragus  ;  c'était  la  limite 
la  plus  méridionale  des  Romains;  auj.  on  voit  dans 
le  voisinage  la  v.  de  Selle, 

Sala,  Ptol.;  v.  de  Phrygie,  entre  Pjlacaenra  et 
Gazena^  —  Hab.  sur  des  médailles,  LaXeiitÔv,  SaX-/]- 
veiTwv,  SaX/^vôiv,  XaXf/;voû;. 

fialn,  Ptol.;  fl.  (/^THispania  Bœtica,  cw/re /e Bar- 
besula  et  le  fl.  voisin  de  Malaca.  —  v.  située  au 
même  endroit,  entre  Séria  et  Nerlobrîga;  auj.  Setida. 

Sala,  Ptol.;  Sallls,  /tin.;  v.  de  Panuonic,  entre 
Alicanum  e/ Sabaria,  un  peu  à  l'O.  de  lu  v.  actuelle 
de   Luvir. 

Salabastrae,  Plin.  6,  10;  peuple  de  Vinde, 

Salaberina,  voy.  Salamburia. 

Salabriaa  ,  voy.  Peneus. 

•f"  salacaccàbia,  orum,  n.  [  àXaxaxxâéia  ],  ifl- 
laisons  préparées  dans  un  pot,  Apic,  4»    i- 

Salâcïay  œ,/.  [salum]  — I)  déesse  de  la  mer  et 
femme  de  Neptune,  Varro,  L.  L,  5,  10,  21;  id.  ap. 
Augustin,  Civ.  D.  7,  22;  anc.  formule  de  prière  dans 
Gell.  i3,  22,  22;  Cic,  Univ.  11;  Appui.  4,  p.  157; 
Fest.p.  147  ;  Serv,  f'irg.  Mn.  10,  76;  Gevrg.  i,  3i, 
—  *  II)  comme  nom  appellatif,  la  mer  :  Hinc  s^vi- 
tiam  Salacire  fugimus,  Pacuv.  dans  Fest.  1. 1. 

Sâlâcîa,  laXaxEa,  3Jela,  3,  i  ;  Plin.  4,  aa  ; 
Ptol.;  Itin.  Ant.  417  ;  avec  le  surnom  de  Urbs  Im- 
peratoria,  i-,  delà  Lusitania,  au  S.  duTage;  auj. 
Alcaçerdo'Sal. 

Salacïa,  Itin.  Ant.  ^11  ;  v.  du  pays  des  Callaici, 
au  S.-K.  de  Bracara  Augusta. 

Salacîciisis,  e,  adj.  relatif  à  Salacia,  v.  de  Lu- 
hitanie,  auj  Alacerdo-sal,  Inscr.  ap,  Grut.  i3,  16. 
Autre  ap,  eund.   8uo,  4- 

sàlâcitas,  âtis,  f  |salax],  désir  de  s^accoupler, 
lasciveté,  Plin.  9,  17,  a6;  10,  36,  6a;  59,  79. 

•f*  salïîco,  Ônis,  m.  =.  caXâxwv,  homme  superbe, 
vain,  vaniteux,  fanfaron,  Cic.  Fam.  7,  a4,yï/i.,*  i6, 
18,  2  {d'après  la  conjecture  de  Manuce ;  voy.  Orell. 
N.  cr.). 

Salaconia,  voy.  Sala. 

Salse  ,  SâXat,  Ptol.;  nom  général  des  hab.  de  Vile 
Taprobane,  appelée  à  cause  de  ce  nom,  Salice,  XaXixv^. 

Salae,  voy.  Pblhiropbagi. 

Salffica,  îB,  f  V.  d' Afrique,   Liv.  29,  3i    et  35. 

SalasEciia,  SaXàyeva,  Sada^eua,  P/o/.;  v.  de 
Cappndoce,  dans  le  district  de  la  Sargarausena. 

Salas^esa»  SaXaYiTïa-  PfoL;  v.  de  l'Inde  en  deçà 

du  Gangr. 

■f  salaïuaiidra,  œ,  f.  =  (7aXa|jiQcv5pa,  salaman- 
dre, sorte  de  saurtcu,  Plin.  10,  67,  86  sq.;  39,  4»  ^3; 
Martial.  2,66;  Pctron,   Sat.  lO'],  fin.  et  autres. 

Salanibina,  x,f,v.  de  /'Hispania  Bc-elica,  Mêla 
2,  6  med.  Elle  est  appelée  Selambina /^nr  P/m.  3,  i. 

Salâmbo,  ônis,  /'.,  nom  de  Fénus  chez  les  Baby- 
loniens, Lamprtd,  Heiiog.  7. 

Salaïuboria  ,  SaXa[j.êôp£ta  ,  Ptol.;  Salaberina, 
Tab.  Peut-;  v.de  Cappadoce,  dans  le  district  de  la 
Garsauria,  à  quelque  distance  ^/'Arcbelais. 

sairimeiituiii,  i,  n.  ce  qu'on  assaisonne  de  sel, 
salaison,  saumure  :  Salamenlum  quod  sali  condilur, 
Gloss.  Paris.  Salamenlum  quod  sali  a  se  {sic)  condi- 
tur,  Gloss,  Hildel>r. 

Salaïuias,  Not.  Episc;  Salaminias,  Itin,  Anî, 
198;  lieu  de  Cœlésyrie,  à  18  mill.  auN.-E.  (/'Emesa  ; 
auj.  Salemjat, 

Salaniiniacus,  a,  um,  voy.  Salamis,  n°  I,  B,  a. 

Salaïuinius,  a,  um,  voy.  Salamis,  h"  I,  B,  i 
et  n,  B. 

Salaïuina^  ae,  voy.  Salamis  cm  commenc. 

Salamis,  is  {forme aecess.  postérieurement  lati- 
nisée Salamina,  »,  Justin.  2,  7,  7;  44»  3,  a)  /*.,  Sa- 
Xotji{ç^  —  1)  tile  deSalamine  dans  le  golfe  Saronique, 
vis-à-vis  d'Eleusis,  auj.  Koluri,  Plin.  4,  la,  2u;7, 
16,  17;  Cic.  Off.  I,  18,  fin.;  accus,  grec  Salamina, 
Cic.  Tusc.  I,  46,  Hor.  Od.  i,  7,  ai.  ^irg.  Mn.  8,  i58. 
Cf.  Mannert,  Grèce,  p.  336  et  suiv.,  et  ci-dessous 
les  articles  géograph.  spéciaux.  —  B)  De  là  1°)  Sala- 
mïnïus,a,  um  ,  adj.  de  Salamine  .-«^^  trop.-eum  ,  Cic. 
Tusc.  I  ,  46  ;  cf.  rv^  Victoria  ,  la  victoire  de  Salu' 
minCf  Nep.  Them.  6,  3./^  Teucer,  Hor.  Od.  r,  i5, 
23.  —  Au  pluriel  substant'ivt  Salaminii,  ornni,  m,  les 
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iiahitaitts  Je  Salam'me,  Cic.  ArcJt.  8,  fui.;  Pliii.  -,  56, 
57,  ad  fin.  —  2°)  Sâlânûinâcus,  a,  uni,  ad/,  de  Sala- 
niiiie  -■< — ■  mare,  Lticcfi.  5,  109.' — 'trupa-a, .?(/.  i  i,  28?.. 
- —  II)  ville  du  nn'me  nom  fondée  fmr  Teucer  de  Sala' 
mine  dans  l'ile  de  Chypre,  Mel.  2,7,  5  ;  Cic.  Alt.  6,1, 
6;  Ovid.  Met.  14,  760.  accus.  Salamina,  Hor.  Od.  i,  7> 
ag;  Vellei.  I,  I  ;  Plm.  5,  3i,  35.  —  B)  De  là  Sala- 
mïtitiis,  a,  uni,  adj.  de  Salamine  :  1-0  Ju|>i)itcr,  Jupi- 
ter adoré  à  Salan:ine,  Tac.  Ann.  3,  62,  fin.  -^  iiisiila?, 
lies  situées  TtS'à-ï-is  de  Salamine,  Plin.  5,  3r,  35. 
5i»irniii!i,  laJ.aiiiî,  Scyl.  in  Iluds.  G.  M.  i,  4'  ; 
Tac.  Ann.  i;Diodor.  14,  98;  16,  ii;  20,21;  Plin. 
5,  3l  ■,Ptol.;Euseh.  Chron.Oros.  7,  12;  Amm.  Marc. 
14,  8  ;  sur  des  médailles  ;  Salamine,  la  v.  la  plus  con- 
sidérable de  CUe  de  Chypre,  vers  le  milieu  du  côté 
oriental  de  l'de,  à  l'embouchure  du  Pedœiis;  fondée 
par  Tcucer,  fils  de  Télamon  ;  avec  un  port  sûr  et  très- 
vaste.  £lle  parait  avoir  dominé  sur  toute  l'ile;  du 
moins  exercait-elle  une  très-grande  infiuence  et  elle 
avait  sous  sa  juridiction  ,  du  temps  des  Romains, 
tonte  la  partie  orientale  de  Chypre.  Elle  eut  beau- 
coup à  souffrir,  à  t époque  delà  révolte  des  Juifs  sous 
Trajan,  et  plus  encore,  sous  Constantin,  d'un  trem- 
blement de  terre.  Ce  dernier  empereur  la  rétablit, et 
dès  lors  elle  s'appela  en  l'honneur  de  ce  prince  Cons- 
tantia,  Malala  Chron,  i,  12  ;  Hierocl.  706;  auj.  Porto 
Constanza. 

Sjalamis,  Sa>oct>.{;,  Herod.  8,  4,  56;  Sirabo,  9; 
Pans.  1,35;  Mêla,  2,7;  Plin.  4,  12;  Steph.  Dyz. 
58 1  ;  SàXa,  sur  des  médailles  ;  aussi  Salaniïii,  ïiiis,  et 
.Salamina,  îe;  Salamine,  île  très-fertile  sur  la  cote  d'E- 
leusis, séparée  de  Mégare  par  un  bras  de  mer  très- 
étroit  ;  elle  formait  dans  l'origine  un  État  indépen- 
dant, d'ail  partit  Ajax,  fils  du  roi  Télamon,  pcuir  la 
guerre  de  Troie  ;  plus  tard,  après  diverses  luttes  entre 
.Mégare  et  Athènes  ,  elle  tomba  pour  totqours  sous  le 
joug  des  Athéniens ,  qui  ne  la  laissèrent  jamais  re- 
prendre son  ancienne  splendeur.  Sylla  la  déclara  libre, 
et  elle  garda  cette  liberté  jusqu'au  temps  de  Vespasien. 
Elle  H  avait  qu'une  seule  ville  du  même  nom,  avec  un 
port  sur  la  côte  du  sud  ;  après  sa  destruction,  il  s'en 
éleva  une  autre  vis-à-vis  de  la  côte  de  l'Attique.  Cette 
lie,  appelée  auj.  Coltiri,  est  particulièrement  célthre 
par  la  bataille  navale  décisive  qui  y  fut  livrée  contre 
Xeriès,  l'an  479  av.  J.-C. 

Salnnipsii,  ïa).o;|X'{/ioi,Thalassii,i'/o/.;/)eu/;/ar/e 
de  la  Maur(^lania  Ca!.sariensis, 

.^alaiiiaua,  Itin.  Ant.  427;  Geogr.  Rav.;  v.  de 
Lusitanic,  dans  le  pays  des  Callaici,  au  N.  de  Bra- 
cara  Augiista,  auj.  St.  Jago  de  Vdlela. 

><ÏSÎ1ÛUUK,  i,  m.  ami  d'Ovide,  Ov.  Pont.  2,  5,  3. 
Salapeni,  laXaTîrjVCiî,   Âlapeni,  Ptol.;  peuple  de 
l' Arabie-Heureuse,  peut-être  Salepb ,   Gen.  lo ,    26  ; 
I  Chron,  i,  20. 

SalaphitanuiUj  Plin.  5,  4;  *.  de  [Afrique 
propre. 

Salâpia  (et  par  contract.  Salpia,  Vitr.  i,  4,  fin.; 
cf.  SaXm'a,  App.  B.  Civ.  i,  52),  œ,  f.,  -ville  de 
l'Apulie  Daunienne,  Plin.  3,  11,  16,  §  io3;  L'iv.  24, 
20  ;  27,  28;  cf.  Mannevl,  Ital.  2,  p.  27  etsuiv.  —  II) 
De  là  1")  Sâlàpinus  {et  Salpinus,  Lucan.  5,  377. 
Corl.  N.  cr.  et  Salpini,  Fitr.  i,  4,  fin.),  a,  uni,  adj. 
de  Salapia  :  r-^  pains,  Lacan,  5,  377.  Au  pluriel  : 
Salapiiii,  les  habitants  de  Salapia,  Cic.  Agr.  2,  27, 
71,  — ^2°)  Satapitani,  oruni,  comme  Salapini,  Liv. 
27,  28. 

flialapia,  laXaTtta,  Liv.  24,  20;  26,  38;  Strabo, 
(i;  Plin,  3,  11;  Salapiai,  «aXaTttai,  Ptol.;  place  de 
commerce  considérable  de  l'Apulie,  dans  une  contrée 
marécageuse,  non  loin  de  la  côte;  on  la  considérait 
comme  le  port  d'Ar[ti.  Dans  la  guerre  sociale  Salapia 
fut  détruite  et  rebâtie  pliis  près  de  la  côte.  Mais  ce 
nouvel  établissement  ne  parait  pas  avoir  duré  long- 
temps ;  car  les  historiens  des  temps  postérieurs  ne  par- 
lent point  de  ce  changement  ;  c'est  auj,  le  village  de 
Salpi,  —  Hab.  Salpini.  Entre  la  v.  et  la  mer  se  trou- 
vait un  lac  étendu  : 

Salapîna  Palus,  Lucan.  5,  v.  377;  uni  à  la 
mer;  ce  qui  fit  de  Salapia  un  port;  mais  il  rendait 
le  pays  insalubre;  auj.  Lago  di  Salpi. 

Kalapiniiti,  a,  11m,  voy.  Salapia,  7i°  II,  i. 
Malapioii,  ônis,  m.  snrn.  rom.,  Jnscr.  ap.  Griit. 
loo'î,  2.  Peut-être  faut-il  lire  Serapion. 

Malapitaiii,  orum,  t)0)-.  Salapia,  n"  II,  2. 
Halapitta,  a',  /.  lape,  soufflet  qui  retentit  sur  la 
peau,  Arnob.  7,  239. 

Kalapolu,  SaXânoXa,  Ptol.;  montagne  dans  l'in- 
térieur de  la  Libye. 

Dnliipiilium,  ii,  «.  petit  nain,  nabot.;  bout 
d'homme,  désignation  comique  d'un  petit  homme  :  DI 
uiagni,  salapuliuin  disertum!  {se.  Calvum),    Catull. 


53,  5;  cf.  «  Erat  (Calvus)  paivnlus  slatnra,  propler 
qnod  cliam  CatnIIns  in  hpiidecasyllaliis  voi:at  illuin  sa- 
lapiiliuni  diserluni,  >>  Scnec.  Contr.  3,    ly,  nird. 

Halar,  aiis,  m.  truite,  poisson,  Auson.  Iilytt.  10, 
SS  ;  12S  ;  Sillon.  Ep.  2,  2  med. 

Malaria,  SaXctpia,  Ptol.;  Salariunsis  colonia,  Plin. 
3  3;  SiUolis,  dans  le  moyen  lige  ;  v.  (/e /'Hispania 
l'airaconensis  ,  appartenant  a»x  Fiastilani,  peut-être 
auj.  Sabiote,  entre  Ulieda  et  B.tza.  —  Jl y  avait,  siiiv., 
Ptol.,  une  seconde  v.  de  ce  nom,  dans  le  même  endroit 
et  appartenant  aux  Oretani. 

^Salaria  \ia,  voy.  Via. 

Sltalârïauus,  a,  um,  adj.  ;  f^-  casianea,  sorte  de 
châtaigne,  Plin.   i5,  23,25. 

Kâlâriârius,  ii,  m.  [salaiium],  mercenaire,  gagé, 
soldé,  salarié,  Ulp.Dig.  17,  i,  10,  §9.  ~  MEDICO, 
Inscr.  Oiell.  «"  35o7.  CORPVS  SALÀRIARIORVM, 
ib.  «**  4074.  Autre  ap.  Donat.  275,  4. 

Sîilârïeusîs,»,  adj.  relatif  à  la  v.  de  Salaria, 
en  Espagne,  Plin.  3,  3,  4. 

salariiiiu,  ii,  a'0;^'.^salarins,  n°  II,  C. 

sâlârius,  a,  um,  —  I)  adj.  [sal],  relatif  au  sel, 
de  sel  :  r^  annona,  produit  annuel  de  la  vente  du  sel, 
Liv.  29,  37.  —  b)  adj.propr.  Salaria  via,  la  voie  Sa- 
laria, commençant  à  la  Piirta  CuUilia  et  conduisant 
au  pays  des  Sabins  ;  on  C  appelait  ainsi  parce  que  c'est 
par  cette  voie  que  les  Sabins  transportaient  le  sel  ma- 
rin, "Plin.  3i,  7,  l,i,fin.;  Fesl.  s.  li.  v.  p.  146  et 
254;  »  l^arro,  R.  R.  i,  14,  3;  3,  r,  6  ;  3,  2,  14  ;  Liv. 
7,  9;  Suet.  Ner.  48;  Fesp.  12.  On  l'appelait  aussi 
absolt  Salaria,  Cic.  N.  D.  3,  5;  Martial.  4,  64.  — 
II)  substantivl  A)  sâlâniis,  ii,  m.  marchand  de  salai- 
sons (poster,  à  Auguste),  Martial,  i,  42;  4,  87. 
CORPVS  SALARIORVM,  Inscr.  Orell.  n"  1092.  — 
B)  Salaria,  a;,  la  voie  Salaria,  voy.  n"  i  ,  b.  —  C) 
salaiium,  ii,  n.  (se.  argculnm,  cf.  calceaiinm,  congia- 
lium,  vesliarium,  etc.),  primitivt,  l'argent  donné  aux 
soldats  pour  acheter  du  sel;  de  là  ,  depuis  Auguste  , 
rétribution,  traitement,  émoluments ,  honoraires,  ap- 
pointements, solde,  salaire.  (  Foy.  Dion  Cass.  52, 
23  et  ^i,  22)  :«  (Sal)  honoribus  eliam  militiœque 
intcrporiitnr,  salaiiis  indc  dictis,  magna  apnd  aiiliqnos 
auclorilati',  «  Plin.  3i,  7,  41  >  ^".  Non  pudel  tribu- 
noruni  mililarium  salaiiis  einere  (candelabra  ),  on  n'a 
pas  honte  d'acheter  des  candélabres  à  des  prix  qu'é- 
gale à  peine  la  solde  d'un  tribun  militaire,  id.  34,  3,  G 
(ef.Juven.  3,  i32).  Pecunia;  parcus  ac  lenax  coniiles 
nniiii|iiaiii  salaria  ,  cibariis  tantum  snslentavit,  Suet. 
Tib.  46.  Si'nalorum  iiobilissiiiio  cuiipie,  sed  a  re  fa- 
iniliari  deslilulo  aiinua  salaria,  cl  qnibusdaïuqningena, 
constiluil,  id.  Ner.  lo;  cf.:  (Domilianus)  salariuiii 
proconsulari  solituni  oi'ferri  Agricohe  non  dedit,  ne 
donna  point  à  Agricola  /e  salaire  qu  il  était  d'usage 
d'ojfrir  à  un  procousnlaire ,  Tac.  Agr.  42.  Dti  pu- 
bliée, quod  inedicns  erat,  salaria ei  prœstarentur,  Scaiv. 
Dig.  34,  I,  iC.  Si  in  annus  singulos  cerla  qiiantitas 
alii'ui  fncrit  relicta  humini  honeslioris  loci,  veluli  sa- 
larium  annunm  vel  usus  fructus,  Ulp.Dig.  2,   i5,  8, 

§2  5. 

Kalafi,  voy.  Sala. 

Malassi,  SaXaoooî,  Sirabo,  4;  Polyh,  34,  10; 
Plin.  3,  17,  20;  Ptol.;  peuple  de  la  Gallia  Cisalpiua, 
dans  la  vallée  delà  Doria,  et  qui  disputa  longtemps 
aux  Romains  le  passage  des  Gaules.  L'empereur 
Auguste  les  soumit  complètement  et  les  emmena  en 
grande  partie  de  leur  pays. 

Sialathuii,  SiXaOo;,  Ptol.;  v.  et  fl.  sur  la  côte 
O.  delà  Libye,  au  S.  du  fl.  Subus. 

balances,  is,  m.  roi  opulent  de  la  Colchidc , 
Plin.  33,  3.  j 

Ksklauni,  voy.  Conslantia. 

fialauris ,  Avien.;  v.  de  /'Hispaiiia  Tarracoiicn- 
sis,  sur  nue  montagne  située  dans  un  lac;  auj,  Puerto 
de  Salon  (?). 

Hulax,  âcis,  adj,  [salio,  cf.  sagax  de  sagioj  — I) 
qui  saute,  qui  bondit;  se  dit  particul.  des  animaux 
mâles  qui  éprouvent  le  besoin  de  saillir,  lascif,  lubri- 
que :  r^  galli,  Farro,  R.  R.  3,  9,  5.  00  aries,  Ovid. 
Easl.  4,771.  Salaciora  animalia,  i<ic/on'.  Op.  D. 
i4.  Salacissimi  mares,  Coliim.  7,  9,  i  ;  8,  2,  9.  — 
'^^cauda,  Hor,  Sat.  i,  2,  45.  —  En  pari,  de  Priapc: 
* — '  dens,  Aitct.  Priap,  35;  et,  par  sarcasme:  Qiiid 
«rgo  est,  qnare  apnd  portas  salacissimiis  Jiipilur  dc- 
sieril  lilieros  tollcic,  pour  quelle  raison  Jupiter,  ce 
dieu  si  lubrique,  etc.,  Lactant.  i,  tG.  —  II)  métaph. 
et  poêl.,  qui  excite  la  lascivelé,  la  lubricité  :  '-^  erii- 
CiC,  bnlbi,  Ovid.  Rem.  Am.  799;  Martial.  3,  75.  <^ 
licrba,  ;'.  e,  eriica,  Oirid.  A.  A.  a,  4**  }  Martial.  10, 
48. 

salcïcn,  vo}-.  saisira. 

sulcicia;   voy.  salsicia. 


Kalrha,  Malca,  Deut.  3,  10;  Josua  12,  5;  i3, 
1 1  ;  I  Chron.  5,  1 1  ,  lien  de  la  tribu  de  Dan,  sur  les 
confins  de  Basa» ,  Sarchadum  suiv.  Abulfeda,  auj. 
Salkhal,  suiv.  Burlihardt. 

S»\Aœ,  Si/Sai,  Ptol.;  Saldis,  l'in.  Ant.  5,  1 7.  32  ; 
Salde,  Plin.  5,  2;  .Saida,  Ziçiô%,Slraf>o,  17  (ii).5a;, 
éd.  Didot);  v.  de  la  Mauielaiiia  ,y(7r/rta(;  autrefois 
la  limite  orientale  des  États  de  Bocclius  et  de  Jnba  ; 
plus  lard,  la  ville  littorale  la  plus  occidentale  de  la 
Prov.  Silifensis;  fut  élevée  par  Auguste  au  rang  de 
colonie,  avec  un  port;  anj,  Tedeles. 

Saliluba  ,  ville  ;  voy.  Ciesaraugusla. 

Kaldiiba,  Plin.  3,  3;  fl.  de  ('Ilispania  B;elica, 
auj.  Rio  verde.  C'est  vra'isemblablemt  le  Sadtica  de 
Ptol.  —  Sur  les  bords  de  ce  jl.  était  situé  un  lieu  de 
même  nom ,  différent  de  la  ville  citée  plus  haut;  sel. 
Hardouin,  Marbella. 

sale  j  is,  voy.  sal  au  commette. 

Sale,  voy.  Sipylum. 

Sale,  ZUri,  Ptol.;  Sole,  Mêla,  2,  2;  petite  v. 
d'Hyreanie,  fondée  par  une  colonie  de  Samotltrace. 

sitlebra,  œ,  f.  (primitivt  adj.  se.  via)  [salio], 
aspérités  du  sol,  terrain  raboteux ,   mauvais   chemin. 

—  I)  au  propr.  (ne  s'emploie  ainsi  que  chez  les  poètes 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Lnna  luinislral 
eqnis,  demonsirant  aslra  salebras,  Prop.  3,  iC,  i5; 
de  même  Hor.  Ep.  i,  17,  53;  Martial.  9,  58;  Colnm. 
9,  8,  3,  f--j  spirilus,  difficulté  de.  respirer,  Fal.  Max. 

9,  12  extr.  6.  —  II)  au  fig.  —  A)  ea  pari,  du  style, 
inégalité,  rudesse,  âpreté,  aspérité  (  très-class.  en  ce 
sens  )  ;  Proclivi  currit  oralio  :  venil  ad  exiremum  : 
b.'eret  in  salebra,  //  demeure  embourbé  ,  empêtré ,  Cic. 
Pin.  5,  28,  84;  de  même  au  plur.  id.  Or.  12,  fin.; 
2,  10,  3o,  .Martial.  1 1,  90.  —  '  B)  '-^  Iristili.e,  nuage 
de  la  tristesse,  accès  de  tristesse ,  Fal.  Max.  6,  9, 
extr.  5. 

sâlëbrâtim,  adv.  d'une  façon  rocailleuse,  à  tra- 
vers des  aspérités  de  terrain,  voy.  l'art,  suiv. 

*  sâlcbrâlus,  a,  uin,  adj.  [salebia],  rabotciu, 
rocailleux,  âpre,  rude,  inégal  :  i^->  obices  saxorniii , 
Sidon.  Ep.  2,  2.  (oit  d'autres  lisent  :  salebratim). 

'  siilêbritas,  atis,/l  [salebra],  aspérité,  inéga- 
lité, rudesse,  âpreté  :  '^  inaccessa  (saxi),  Appui. 
Mel.C,,p.  178. 

Salebro,  Tai.  Peut.;  lieu  d'Étrnrie  sur  le  jl. 
I-ecora,  auj.  Searliuo,  sel.  Mannert. 

Kalcbrôsus,  a,  um,  adj,  [salebra],  —  I)  rabo- 
teux, rocailleux,  rude,  inégal  (  non  aniér.  à  Auguste') 

—  I)  au  propr.  :  • — '  semila,  Appui.  Met.  8,  p.  2qS. 
r-'  furfures  iiiulto  lapide,  id.  ib.  7,  p.  194.  —  *  II) 
au  fig.  en  pari,  du  style  :  lulerruptus  aciionis  iiii- 
petus  et  resislens  ac  salebrosa  oralio ,  Quintil.  Insl. 
1 1,  2,  46. 

Saleius  Bassiis,  poêle  pauvre ,  qui  vivait  sous 
Domitien,  Quintil.  10,  i.  Tac.  dial.  de  Orat.  5,  9. 
Juven.  Sat.  7,  80. 

Salem  ,  ro^.  Jérusalem. 

Saleiu,  }'cj> .  IVIabariha. 

.Saleiiie,  i^aXiivai,  Salinmj  Ptol.;  v.  apparte- 
nant aux  (]aleuclilaiii  dans  la  Britannia,  dans  la  par- 
tie méridionale  du  Lincolnshire  actuel. 

Saleuî,  Mêla,  3,  i  ;  peuplade  de  /'Hispania  lar- 
raconensis. 

Saleutina,  voy.  Japygia. 

Sâlentïni  (s'écrit  aussi  Sallentiiii)  orum,  m.  I) 
les  Salentins,  peuple  de  Calabre  répandu  dans  l'ex- 
trémité sud-est  de  l'Italie,  Mel.  2,  4,2;  Plin.  3,  5, 

10,  /in.;  Liv.  9,  42;  25,  i.  S'emploie  aussi  pouç  dé- 
signer te  pays  même  :  In  Salcntinis  aut  in  Bruttiis, 
Cic.  Rose.  Am.  46;  de  même  :  In  Saleflliiiis,  Farro, 
R.  R.  2,  3,  fin,;  Liv,  10,  2.  —  II)  De  là  Salentiuus, 
a,  um,  adj.  des  Salentins  :  caaipi,  Mel.  2,  4,  7  ;  ^^'fp- 
Ain.  3,  400.  <~  lilora,  Mel.  2,  4,  7.  <~  promouto- 
rium,  le  promontoire  de  Salenle,  la  pointe  la  plus 
méridionale  de  C  Italie,  id.  ib.  8  ;  Plin  3,  23,  26,  fm.; 
Sali.  Fragm.  ap.  Serv.  Firg.  l.  l.  /~  Nerctum,  OviJ. 
Met.  i5,5i.  ~  olea.  Cala,  R.  R.  6,  i;  Farro,  R.  R. 
I,  94,  I.  r--^  cohortes,  SU.  8,  575. 

Salcniinl,  SaXev-ivoi,  Liv.  9,  42,  17,  22;  Plin. 
3,5,  II,  i4;  P/o/.,-  .Salleiiliui,  .V«/a,  2,  i;  veuple 
dans  la  partie  O.  de  l'Iapygie,  dans  le  S.-E.  de  l'Ita- 
lie, contre  le  golfe  de  Tarente ,  dans  le  pays  nommé 
de  son  nom  ïaXïvTivi^,  Salcntina. 

Salentînuni,  Salleiitiniim  proinout., 
voy.  Japvgiuin  pi'om. 

Salentiniis,  a,  um,  voy.  Salentini,  n°  II. 

Salera,  Liv.  29,  34,  35;  v.  près  de  la  côte  X. 
de  l'Afrique  propre,  fut  prise  par  Scipion. 

Salepb  ,  voy.  Salapeni. 

Salernilaniis,  a,  um,  voy.  Salcriium,  n°  H. 

Sâleriiuiu,  i,   «.  —  I)  Salerne,  ville  maritime 
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^u  Picenum,  aitj.  Saierno,  P/i/i.  3,  5,9,  /://./  tiv.  32, 
29;  34,  45;  yelh-i.  i»  i5,  3;  Hor.  Ep.  i,  i5,  i; 
ijicon.  2,  425  ;  cf.  .Vaniieri,  Ital.  i,  p.  753.  ■ —  /)t' 
là  SulerniUniis,  .1 ,  uni ,  aHj.  de  Saleiiie  :  r^  latchra, 
P/i/f.  i^,  ^,  5.  ^  legio,  Tn/.  iWflj;.  6,  8,  5. 

^ikloriiiim  ,  /^f^.  32,  29';  34i  45;  Slraho,  5; 
yelU'j.  \y  14  ;  //'//.  À'it.  109;  nutoitr  d^ une  ancienne 
arx  ///(  Saiiiiiium,  /'«Va'  ^(/r  ««<?  niuntngne,  Caslriiin 
Salei'iii,  fut  fondée  la  v.  de  Saleirmm,  colonie  lo- 
mainCy  an  pied  de  la  montagne^  près  de  la  càte^  avec 
un  port.  La  v.  fut  détruite^  mais  rétablie  au  huitième 
siècle;  SCS  habitants,  Salernilaiii,  se  distinguèrent  au 
moyen  âge  et  la  v.  existe  encore  auj^  sous  le  nom 
de  Saleruo, 

HshXetio,  Itifi^  Ant.  354;  Saliso,  Amm,  Marc  16, 

*  ;  V.  des  Nenietes  dans  la  Gcrmania  snperior,  à  6 
'ni/l.  au-dessous  (/'Aigmluialnin,  au/.  Selz. 

*f*  saltpiima  9  oruiii,  n.  [à>,ii.YiJ,  choses  confites 
dans  la  saumure  y  Colum.  10,  117;  12,  4,  4;  9»  2. 
—  On  trouve  le  singulier,  salganinin  ,  i,  n,  dans  le 
Cod.  Theod.  7,  9  ///  lemmate  :  de  salgaino  ;  id.  ib.  7, 
9,3:  Salganii  aliqiiid  postuletj  sali^anii  gratia,  im- 
per. Constant.  Cod,  12,  4,  î*;  t^t  dans  saint  Grég.  ep. 
5,  44  :  Salfianmiii  positum  arile  portas  suprascripti  nio- 
nasterii. 

sul^aiiiârius,  ii,  m.  [salgama],  saleur  ou  mar- 
chaud  de  fruits  confits  dans  la  saumure  ,  marchand 
de  conserves,  àXfjLîUTrj; ,  Colum.  12,  56,  i.  De  là 
Salgamaiius,  titre  d'un  ouvrage  de  C.  Matins,  sur  les 
conseivef,  i,l.    12,  4*>,   i. 

salQ-rimeiitârius^  i,  m.  =  salgamaiitis,  Salvian. 
iiftv.    .■tvar.  ^,  7. 

^nl«:unea,  ûniiM  } Liv.  35,37,  3S;Salganeus,laX- 
yaveO;;,  Sl/aba,  g;  Diod.  19,  77  ;  bourg  de  Béotie,  sur 
/inc  hauteur,  au  S.-E.  J'Ailllieduii  ;  auj,  se  trouve  sur 
.•>on  emplacement  le  couvent  de  Saint-deorges, 

Valia^  Mêla,  3,    i  \JL  dans  le  pays  des  Astures 

•  n  Esf'Ogne  ;  auj.  Sella. 

1.  Sâlîaris,  e,  adj.  [  i.  Saiii  ]  —  I)  relatif  aur 
Salii  [prêtres  de  Mars),  des  Salîens  :  o^cariiien  Nii- 
niïK,  le  chant  des  Saliens  ,  les  vers  saliens  de  Aunia 
(  yunia  les  avait  composés  pour  être  chantés  par  les 
prêtres  Saliens  en  agitant  les  boucliers  sacrés)  ^  llor. 
Ep.  2,  I,  08.  r«^  sacra,  Macroh.  Sot.  3,  12.  r-~i  saltiis, 
Senec.  Ep,  i5,  meit.  —  Comme  les  processions  des 
Saliens  étaient  accompagnées  de  festins  splendides , 
le  là  —  II)  métaph.,  en  pari,  des  festins,  somptueux, 

ipleudide,  magnijiipie  :  «  Qiiibns  f-Saliis)  per  oniiifs 
dies,  uhirnmtpie  iikaiieiil  ,  i]uia  aiiijitie  poiitiiiliir  cœ- 
11%  :  si  ([tix  ali.'e  niagiui;  liunt,  Saliares  appellantttr,  » 
Fest,s,  V.  SALIOS,  /'.  255.  De  même  «-«^dapes, //or. 
()d.  I,  37,  2;  r«w>  epuhe,  AppuL  Met.  •]  ^  p.  192; 
cf.  .•  Cinn  f|uildli  esseiims  Saltarem  in  nioduin,  Cic. 
Att.  ô,  9. 

2.  salîTiris,  e,  adj,  \  2.  salio]  :  '^  insulte,  l'ies 
dansantes,  Plin.  2,  93,  96. 

KalintuB,  ùs,  m.  [i.  ?,a\n]^  dignité  de  prêtre  Sa- 
lien  (prêtre  de  Mars),  SaUat,  Cic,  Scaur.  'S\, p.  265, 
('(/,  Orell.;  Capitol.  Aurel.  4. 

^alica,  i^xXtxa,  Ptol.;  v.  des  Orelani  dans  /'His- 
pania  Tairaconensis. 

salîcastruiUy  i,  //.  [saliclum],  sorte  d^  vigne 
sauvage  (fui  croit  dans  les  saussaies,  Pliu.  33,  i,  i5. 

Galice  9  l'oj.  Sala;  et  Taprobaiie. 

Calices»  Amm.  Marc,  ii ,  7;  AdSalices,  Jtin, 
Ant.  227  ;  r.  de  la  Basse-Mœsie,  près  de  laquelle  les 
(rolhs  avaient  établi  leur  camp. 

sâlicëtuni^  i,  n.,  saussaie,  Onom.  lat.gr.;  C'ip. 
Dig.  4;,  7,  3  oit  d'autres  hsent  salictnm,  d'autres  sa- 
lictetiitn. 

Salici ,  P/o/.;  Salluvii,  Lie.  5,  35,  Ep.  61; 
Sallyi,  Piin.  3,  5;  Salves,  lâXye;,  Strabo,  6;  peuple 
de  la  Gallia  INarhoiiensis,  au-dessous  des  Qaxares-,  de- 
puis la  Dnifufia  jnstju'à  la  côte.  Siiiv.  Strabon,  ils 
étaient  appelés  Lygics  (  Ligures)  par  les  anciens. 

salïcîniis,  a,  uni,  (salix)  de  saule,  Gloss.  Paris. 

salictririus,  a,  iim,  —  I)  adj,  [saliclum],  de 
saule  ;  «^^  lupus,  houblon  de  saule ,  plante,  Plin.  21, 
i5,  5o.  ■ —  De  là  II)  Substantiel  saliclarius,  ii,  m,  ce- 
lui qui  a  soin  des  saules,  tpu  les  taille,  Cato  ,  H.  II. 
lï,  r. 

saliclêiiiin,  i,  //.  =  salirtum,  Ulp.  Dig.  47,  7, 
'i  ;  oit  peut-être  faut'il  lire  saliclum. 

Anlictum»   i,   n.  [contraction  ^'o///' salicelum  de 
salix],  saussaie,  lien  planté  désunies^   Cato,  II.  P.   i 
7  ;  9;  33,  5;  Enn.  Ann.  i,  44;   Plant.  Auf.  4,  6,  9 
Cic.  Agr.  2,  14,  36;  Virg.  EccL  i,  5S\    (ieorg.  2 
i3;  Hor.  (ni,  2,  5,  8  et  beauc.  d'autres. 

salîpiites,  iuni,  voy,  2  salio,  Pa, 

sulîfôdïnu,  ;b  ,   /".  mine  de  srl  (différente  de  sa 
Iina,  saline,  oit  l'on  fabrique  ie  sel) ,  rifr.  8,  3,  med. 


•ialig^iit^UM,  a,  nin,  voj-.  salignus  au  con/meae. 
^ali»;iiiana  malsy  sorte  de  pommes  d'excellente 

qualité,  Ediet.  Dioci  p.   17. 

sixXi^iwi»  [  forme  accès  s.  salignetis  ,  Colum.  6,  2, 
4)9»  i5,  12;  il,  3,  33),  a,um,  adj.  [salix  ],  de  bois  de 
saule,  de  saule  :  n^  ciinci,  Cato,  H.Ji.  20,  r.  r^  fus- 
tis,  Hor.  Sut.  t ,  5,  22.  r^  vci  ua,  Ovid.  East.  2,  363. 
^^  leclu.s,  id.  Met.  8,  660  ;  (;/:  ib,  657.  '--■  fions,  iV. 
ib.  9,  99.  n-^  «rates  uinbonum,  l  irg.  .Un,  7,  632  c4 
autres  semhl. 

\.%\\\\\j  oium,  m.  [salio,  ainsi,  propr.  les  sau- 
teurs ],  les  Saliens,  collège  de  prêtres  institué  à  Borne 
par  Nnma  en  t  honneur  de  Mars.  Ces  prêtres  faisaient 
tous  les  ans,  dans  la  première  moitié  du  mois  de  mars, 
des  processions  solennelles  autour  de  la  ville  et  des 
lieux  saints  ,  en    exécutant   des   danses  ;:uerrières    et 


des  chants  ;  dans  ces 


proc 


ils 


tarent  armes  de 
boucliers,  aucilia.  Leurs  chants  composés  dans  la  langue 
primitive  étaient  presque  incompréhensibles  dans  le 
siècle  classique  :  «  Salii  a  saiilaudo,  quod  facerc  in 
Coniitio  in  sacris  (piolannis  tl  sulenl  et  debeiit,  •> 
f'arro,  L.  L.  5,  i5,  25;  cf.  Ovid.  East.  \  i5q  sq .  ; 
Liv.  r,  20;  Fest.s.h.  v.  p.  255;  s.v.  AXAMEXTA, 
p.  S;  Cic,  Rep.  2,  14;  De  Or.  3,  5r,  197  ;  Hor.  Od. 
I,  36,  12;  4,  I,  28;  Ep.  2,  I,  86;  Quintil.  Inst.  r, 
6,  40;  I,  10,  20;  T'ai.  Max.  i,  i,  9;  Capitol.  M.  Au- 
reL  4  cf.  Hartung,  Relig.  des  Hom.  2,  p.  i63  et 
suiv.  —  il  y  avait  à  Tibur  des  Salii  consacres  à  Her- 
cule, Serv.  yirg.  /En.  8,  285;  Macrob.  Sal.  3,  12; 
cf.  Orell,  Jnscr.  //"  2249;  2761  et  voy,  axamenla  ; 
aussi  dans  Virgile  (  «  ubertale  doclrinae  aliioi  is.  »  Ma- 
crob. L  /,)  paraissent-ils  comme  prêtres  d'Hercule, 
'^'irg.  Aùn.  8,  285. —  Il  y  avait  également  des  SaVii 
à  Albe,  Inscr.  Orell.  m»  2247  et  2248.—  Ausingnl. 
SALIVS,  Inscr.  Orell.  n"  2242  sq.  —  Et  adject/vt  ; 
n  SALIAS  VIRGINES  Cincius  ait  esse  condnclicias, 
i[\\x  ad  Salies  adliibeantur,  cum  apicibns  paludatas, 
quas  jElius  Slilo  scripsit  sacrificinni  laccre  in  Regia 
cum  Pontilice  paludalas  cuni  apicibus  in  modnm  Sa- 
liorum,   n  Fest.  p.  255. 

2.  Salïi,  oruin,  m.  les  Saliens,  partie  des  Francs, 
Ammian.  17,  8.  Au  s'ing.  :  Vt  Salius  jani  rnia  colat, 
Claudian.   Laud.  Stil,   r,  222. 

Hh\\\,  Amm.  Marc.  17,  H, g;  Zosimus  3,6;  peuple 
tjui  est  la  souche  des  Francs  ;  on  ignore  leur  siège  pri- 
witif  (  selon  ff'iarda  entre  la  Siiva  (!ai  bonaria  — 
(  Eorêt  des  Ardennes)  —  et  le  fl,  Ligeris  —  Lys  dans 
le  Brabant ;  sel.  ÏVersebe,  sur  les  bords  de  la  Saale 
jranquc  ).  On  les  rencontre  pour  la  première  fois  dans 
Vile  Botave^oit  Julien  les  vainquit  ;  plus  tard,  près  de  la 
Moselle,'au  S.  au-dessous  des  Cliainavi,  Mannert  {  3, 
268)  les  prêtai  p<}ur  les  anciens  (^heiusci. 

Nalîlluni,  i,w,  dlmin.  [pour  salinulnm  de  sa!i- 
l\um],  petite  salière,  Cntull.  23,  19.  -^  Dans  la  lan- 
gue des  comiques  :  r-^  aninue,  ce  chétif  souffle  d'exis- 
tence, cette  bouchée  de  vie,  Plant.  Trin.  2,  4,91. 

>^alim  9  la>,?t[X,  Joh.  'S,  23;  Hicron.;  lieu  sur  le 
Jourdain,  non  loin  d'JEnoM,  ou  a  8  nulles  de  Scylbo- 
polis,  oit  saint  Jean  baptisait. 

4»aliiisey  aium ,  voy.  salinus,  //"  If. 
Kaliiise,  voy.  Salenie. 
^aliiia^,  voy.  Civitas  Saliiiarum. 
^aliiisf',    /////.  Ant.  3 14;  Tab.    Peut.;  lieu  d'A- 
prilie,  eut}  v  CE,  du  Lago  di  Salpi  et  la  cote  ;  auj,  Torre 
délie  Saline. 

5i»aliiise,  Tab.  Peut.;  lien  du  PJcenuni  sur  le  fl. 
Sannns  (  auj.  le  Salino  ),  au  ï\',  d'Osùa  Aterni. 

^aliiite,  ZoLlraxi^  Ptol-i  Salinum;  v.  de  Dacie,  h 
tptelque  distance  de  Marcodava,  atij.  Tarda. 
^alinse  OstieuseN»  voy.  Col.  O^lia. 
'  salïiiârîiiïi,  a,   uni,  adj.  [salinie  ] ,  de  salines  : 
.-v>  are;p,  f'ilr.  8,  3. 

sânnâtorf  ôris,  m.  [sabnœ]  —  I)  marchand  de 
sel,  saunier j  Arnob.  2,  70;  Inscr.  Orell.  n°  749.  ^-^ 
iMV?iY\'\,  fermier  des  salines,  Catondans  Serv.  Virg.  JEn. 
4,  244.  —  II)  Salinator,  surnom  romain,  Cic.  De 
Sencct.  3,  7;  4,  n  ;  De  Or.  2,  67,  273;  Liv.  29,  37  ; 
35,  24  et  autres. 

5i»aliiie,  ila/ivr,,  Ptol.;  (le  dans  le  golfe  du  Gange, 
tlont  les  habitants  s'appelaient  ÂginnaUe. 

salinieii»is,e,  adj.  qui  travaille  dans  les  sali- 
nes, Inscr.  Pontpej.  op.  Rosini  dissert,  isagug.  p.  3o. 

—  qiti  est  i/fc*  Salin;c,  i<.  d'Italie,  Inscr.  ap.  Spon  , 
Miscell.  antiq.  p.  198,  4.  Antre  ap.  Douât.  172,    i. 

—  C'est  aussi  le  nom  de  la  Dea  Cîelestis,  honorée  en 
Afrique  et  aux  environs  de  Carthage,  Ulp.  Regul. 
22,  6. 

salïiiOy  as,  itve,  faire  du  sel  (saliner),  Gloss. 
Arab,  Lai. 

,  Salins»,  laXtvffat,  Ptol,;  peuple  de  la  Maure- 
tania  1  ingilana. 


haliiiiini,  i,  voy.  salinus,  n'*  II. 

Salinum,  liXtvov,  P/o/.;  VfKissaiiua,  ttin.  Ant. 
245  ;  Veliisallnni,  Tah.  Peut.;  lien  de  Paunonre,  entre 
Ajinamalia  ff  Campona,  dans  le  district  de  Matiice 
près  du  lieu  nommé  auj.  Ercsin. 

Salinum,  voy.  Salin;e,  v.  de  Dacie, 

sâlînus  ,  a  ,  uni ,  adj.  [  sal  ],  relatif  au  sel;  ne  se 
trouve  que  substantivt  : 

I)  salînre,  arnni  {cf.  f'ano,  L.  L.  8,  25,  ii5),  /. 
[se.  fodin:e  )  salines,  mines  de  sel,  «  Plin.  3i,  7,  39  *  » 
Cic.  X.  D.  2,  53,  i32;  de  imp.  Pomp.  6,  fin.;  Cas. 
B.  C.  2,  37,  5  ;  Liv.  i,  33;  Colitm.  a,  2,  i5  sq.  et 
autres,  r^  Romau,-e,  saline  établie  par  Ancus  Martius 
à  Ostie  dans  le  voisinage  de  Rome,  Liv.  7,  19,  fin.; 
cf.  id.  I,  33;  on  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  absolt, 
Saliiia',  id.  5,  4^  ;  24,  47.  r>^  Hercule.-e,  salines  ex- 
ploitées dans  le  voisinage  d'Herculanum,  Colum.  poet. 
10,  i35.  —  Dans  tin  double  sens  plaisant  avec  sal, 
h"  Il  ■  pr.Ttcr  ilbid,  Quod  paruni  diligenler  possessio 
salinarum  mearuni  a  le  procuralore  defendilur,  sauf 
votre  indifférence  à  défendre  la  propriété  de  mes  sa- 
lines,  vous  mon  intendant!  Cic.  Fam.  7,  32,  —  ïî) 
Salinae,  nom  prop.  —  1°)  les  salines  voisines  d'Ostic, 
voy.  plus  haut.  —  2°)  endroit  de  Rome,  près  de  la 
Porta  Trigemina,  Front.  Aiptctd.  5,  fin. 

II)  sàlînum,  i,  n,  {se.  vas)  {forme  access.  mascnl. 
au  plur.  salini,  Varron  dans  Non.  546,  t^), salière , 
pour  servir  le  sel  à  table,  Plaut.  Pets.  2,3,  i5; 
Hor,  Od.  2,  16,  14 ;  Pers.  3,  25;  5,  i38;  on  s^en ser~ 
vait  aussi  dans  les  sacrifices,  Liv,  26,  36  ;  T'ai.  Max, 

4,  4)3;  Arnob.  2,  91, 

I.  sàlîo,  sans  par  f,  ilum,4.  (  forme  access.  sato 
ou  salio,  sans  parf.  salsimi,  3  :  salunt,  fanon  dans 
Diomed.  p.  372  P.  salèrent ,  Sali.  Fragm.  ap.  Prise, 
p,  909.  salière,  Lucil.  ib.;  Varro,  L.  L.  5,  22,  32. 
salsurus,  Mummius  dans  Prise,  p.  910  P.  De  là  le 
participe  très-class.  saisus,  i-oy.  plus  bas  Pa.)  [sal  | 
saler  :  «-s^  pernas,  saler  des  jambons,  Cato  dans  Varro, 
R.  R.  r,  2,  fin.  rs.j  oleas  caducas,  Cato,  R.  R.  23,  i. 
'>«-'  pisces ,  saler  des  poissons,  Sisenn.  dans  Prise, 
p.  909  P.;  Cels.  2,  18.  Saliturus  ista.'C  niillam  saleni, 
.Y(/'('.  dans  Prise,  p.  910  P.  Salili  pumiliones,  Corn. 
Severus,  ib.;  de  même  part,  parf  :  .-^  caro,  viande 
salée,  salaison,  Fabian.  dans  Diom.  v,  372  r^  tliyn- 
nus,  Colum.  6,  32,  2  et  auties  sembt. —   Delà  : 

saisus,  a,  um,  Pa.  salé,  qu'on  a  salé.  —  A)  an 
propr,:  \\)\  amor  coudiuicnturn  inerit,  cui\is  placiiu- 
rum  credo  :  rSecpie  satsum  neque  suave  esse  polest 
(juic^uam  ubi  amor  non  adniiscctur,  Plaut.  Cas.  2,  3, 
6.  Hoc  salsuni'st,  hoc  adustunisl,  hoc  lauluni'st  pa- 
1  nm,  ceci  est  trop  salé;  voilà  qui  sent  le  brûlé;  cela 
n'a  pas  bonne  mine.  Ter.  Ad,  3,  3,  71,  r»o  casens, 
Colum.  12,  59,  T.*^"-"  U'U^ts  [comme  offrande  )j  Virg, 
.■En.  2,  i33;  cf.  tarra,  Ovid.  Fast.  3,  284  ;  voy.  mola, 
(  Gravida;)  salsioribus  cibis  usîe,  qui  ont  mangé  des 
aliments  trop  sales,  Plin.  7,6,5,  Salsissinius  sal  qui 
sicciâsinnis,  le  sel  le  plus  sec  est  celui  qui  sale  le  plus, 
id.  3i,  7,  4ï»  Epithète  poétitpte  de  la  mer,  du  sang, 
des  larmes,  etc.  :  r^^  marc,  Enn.  dans  Macrob.  6,  4  ; 
id.  ap.  Non.  i33,  19;  cf.  f^  œquor,  Lucr.  3,    492; 

5,  129;  6,  634;  «"^  vada,  Catull.  64,  6;  Virg,  ACrt. 
5,  i58,  et  :  E  saiso  nonùne  ponti,  Lucr,  6,  47+  î  de 
même  r-^  fliiclus,  Plaut.  Trin,  4»  i»  2  ;  r-^  und:e, 
Lucr.  6,  892;  895;  rv/  gurges,  id.  5,  483;  De  là, 
plaisamment,  eu  pari,  de  naufragés  :  Plaut,  Rud.  2, 
I,  12;  2,  6,  33.  r^  sariguis,  Enn,  dans  Macrob.  Sat. 
G,  2  ;  Att,  dans  Non.  192,2  et  peut-être  aussi  Pacuv. 
dans  Cic.  Tusc.  i,  16,  37  (  autre  leçon  :  falso  ).  '■^ 
lacrima?,  Enn.  Ann.  i,  12;  Lucr.  i,  126,  919;  cf. 
'^-^  gui  la?  lacrimarum,  Att.  dans  Non.  5o3 ,  29.  «-^ 
s\nna,  Lucr.  6,  1188.  --^  sudor,  Virg.  JEn.  2,  173. 
<-^  rubigo,  id.  Georg.  2,  220.  Au  neutre  pluriel subs- 
tantivt  salsa,  salaisons,  poisson  salé  :  Quasi  salsa  niu- 
rialica  esse  aulumantnr,  Plaut.  Pœn.  i,  2,  32. 

\^)au  fig.  [d'après  sal,  n'^  II)  fin.  spirituel,  piquant, 
ingénieux,  mordant  :  Accedunt  non  Altici  ,  sed  sal- 
siorcs  quam  illi  Allicoium,  Romani  \eleres  aUpie  ur- 
baui  sales,  Cie.  Fam.  9,  i5,  2.  Genus  est  perelegaris 
et  cum  gravitale  saisum,  etc.,  id.  De  Or.  2,  67,270 
sq,;  cf.  id,  ib,  63;  Or,  26,  90;  Quintil.  Inst.  6,  3, 
î'^sq.;  3g;Hor,  Sat.  i,  7,  28;  1,9,  G5,etau  neutre 
pluriel  substantivt  :  Inveui  ridicnla  et  salsa  mulla 
Graecoruni,  /'ai  trouvé  chez  les  Grecs  beaucoup  de  cfio- 
ses  plaisantes  et  piquantes,  Cic.  De  Or.  2,  54, 217,  — 
De  "HpaxXc'.ôsûf)  Varronis,  negolia  salsa,  quant  à 
vos  remarquts  sur  l'Heraelidion  de  Varron,  ce  sont 
histoires  plaisantes,  enjouées  ,  id.  Att.  16,  12,  fin. 
—  En  pari,  des  personuts  :  Esse  quamvis  farelum 
alque  salsuni,  non  nimis  est  per  se  ipsuni  inviden- 
dmn  :  sed,  ipiuni  omnium  sis  venuslîssnnus  et  urba- 
làfsimus,  omnium  gravissiimum  et   severis^imunl    el 
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.■*M'  cl  videri,  id  milii  \ix  riTeriduii]  ildilur,  /<■  Kitetil 
,1e  ta  nla'isaiiteiir  ii'esl  pas  sans  (Joule  le  plus  digne 
,1'eiifle  ;  mais  que,  par  un  privilège  qui  n'apparlieiil 
qu'à  lui,  l'orateur  qui  n  le  plus  île  grâce  cl  d'urba- 
uilc  soit  en  mé'ne  lenips  et  paraisse  le  plus  grave  et 
te  plus'  imposant  f  roilà  une  double  gloire  que  j'ai 
de  la  peine  à  lui  pardonner,  Cic.  De  Or.  i,  5fj,  a^S  ; 
(/(■  même  ul.  Pliit.  2,  17  ;  Calull.  i.',,  il'i.  Ouiiie  (|li;r 
poU'^t  es5e,  quanivis  salsa  isia  Sarda  fueiil,  iilla  lilii- 
diiiis,  mit  aiiioiisesse  susiiicio,  Cic. Fragm.  pro  Scanr, 
',   [éd.  A.  Maio    in    Jucl.    Class.    l.  ï,/i.  icji). 

Adv.  salse  {d'après  le  n"  B)  :  "--^  Jicere  aliqiiiJ, 
dire  qqclie  avec  esprit,  Cic.  De  Ur.  2,68,  276  ;  Qnin- 
til.  liist.  6,  3,  i3;  3o;  89;  loi  ;  de  même  Superl., 
Cic.  De  Or.  2,  54,  221. 

t.  H»lin,  iii,  (cf.  Dtomed.  p.  37  r  P.;  Prise,  p.  ejofi, 
ib.;Serv.  firg.  Ain.  a,  416),  saltum,  4.  (gen.plur. 
pariic.  prés.  saliiTiliim  ,  Lucr.  i,  1196)  "•  n.  et  a. 
I  de  la  même  famille  que  ci),).oiiai  J  —  I)  neiitr.,  sauter, 
bondir.  —  A)  au  propr.  (Irés-class.  en  ce  sens)  :  Am- 
bulant allquœ  (aves),  iil  rornircs  :  saliunt  alla;,  ut 
passeres,  meiul:!"  :  curiunl,  ut  perdires,  etc.,  certains 
oisraii.1  marclienl,  comme  tes  corneilles  :  d'autres  sau- 
tent, comme  les  merles  ;  d'autres  courent ,  comme  les 
lienlrir,  l'Un.  10,  iS,  54.  11)1  cursii ,  luctaudo...  sa- 
liendo  spse  exeiTeLaut,  là  ils  s'exerçaient  à  la  course, 
à  ta  tulle,  au  saut,  Plaul.  Ilaccli.  i,  3,  25.5c;.  (Me- 
luo)  ne  maxiuuini  iii  maluui  cjurialuiu  insilianjus, 
Pa.  Tu  ^ali  soins  ;  nani  v^o  islam  iusulluiam  et  dfsul- 
lurain  iiilul  hic  muior,  id.  MU.  gl.  2,  3,  8.  Calaaio 
salicnlc'S  duceie  Pisres,  Ovi,l.  Met.  3,  587.  \>\aie 
ul(  Tuui  puerissalieulibus, /«rcH.  6, 599c/ ni/f/'M  .if  mi/. 
(.)ui  in  ainorfm  priecipilavit ,  pcjus  périt,  quam  si 
sa\<)  salial,  celui  qui  se  lance  dans  l'amour,  périt  plus 
misérablement  que  s^il  se  précipitait  du  haut  d'un  ra- 
dier, id.  Trin.  2,  i,  Zi  ',cf.  —  de  muro  [joint  à  prie- 
cipitaii),  A/i'.  25,  24*  r^^  précipites  in  puteum,  Pluul. 
l'rafm.  ap.  Prise,  p.  762  P.;f^^  inaqnas,  Ce/V/. //'.  5,">8; 
-^  super  valluui,  Lii\  25,  39;  f-i  iwfvr  smXa,  sauter  sur 
lis  boucliers,  Flor.  3,  10,  i3.  '^  per  pr.-ecipilia  etpr.T- 
rnpla,  id.  27,  i8  ;  cf.  :  Per  llammas  saluisse  pecns,  sa- 
luisse  colunos  ,  Ovid.  Fust.  4,  8o5,  et  :  Inter  pocula 
kcli...  nnclos  saluere  per  utres,  dansèrent  sur  des  outres 
glissantes,  yirg.  Georg.  a,  384.  (iielati  medio  cuni  sa- 
luere foro,  Prop.  4,  5,  52.  Saliunt  in  gurgile  rau-T, 
Ovtd.  Met.  6,  38 r.  —  2")  mèlaplt.,  avec  des  noms 
de  chose  pour  sujet  ;  Ut  liabeat  lacum,  ubi  aqua  sa- 
liat,  qu'il  ait  un  bassin  destiné  à  recevoir  les  eaux 
pluviales,  Varro,  It.  H.  i,  i3,  3.  PersouiP,  e  quarum 
rnstris,  atpia  salire  solet,  des  masques  de  la  bouche  des- 
quels l'eau  jailli l,  Vlp.  Dig.  19,  r,  17,  fiii,î  de  même 
'^.' aqna,  rivus,  etc.,  firg.  Ed.  5,  47!  Plin.  Ep.  2, 
l~ ,  l^\  Suet,  Aug.  i>'i*,  Frontin.  Aqttœd.  g  et passim; 
Toj-.  aussi  plus  bas  le  Pa.  Mulla  in  lectis  crepilaus 
Sdiil  liitrrida  i^raudu,  la  grêle  rebondit  avec  bruit  sur 
tes  toits,  f'iig.  (icorg.  i,  .(^9;  de  même  -^-'  j;rando, 
Ovid.'Mel.  14,  543.  Karre  pio  plaçant  et  saliente  sale, 
Tibutl.  3,4,  10;  cf.  :  Fane  pio  et  saliente  nuca , 
//oc.  Od.  3,  23,  20,  avec  un  peu  de  farine  et  de  sel 
pétillant.  Farra  mira^que  sabenlis  bounrem ,  (h'id. 
Fast,  4.  409-  C.tiv  lienosuni  opinor  liabeo,  jam  du- 
ihim  salit,  il  palpite  [mou  cœur).  Plant.  Casiti.  2, 
C,  Gï;cf.  :  Morret  coipus,  cor  salit,  iV/.  Cisl.  2,  3, 
9;  de  même  ' — <  cor,  Pers.  3,  lli;  Senec.  fferc.  OEt. 
708; '^'  peclora  Irepido  motu,  Ovid.  Met.  8,  (107; 
r^  viscera,  id.  ib.  (i,  390.  <--'  vena:  tentala;  pollire . 
/'-/.  ib,  10,  2S9;  cf.  id.  lier.  20,  139;  ^-^^  superci- 
lium,  Plant.  Pseud.  i,  i,  io5.  —  E  Icrraque  exorta 
repente  arbusta  salirent,  s'élançaient  de  terre,  I.ucr. 
1,  rSS.  —  *  lî)  au  fig.  .'Aliéna  nepjtia  cenlum  Per 
caput  et  circa  salicuit  lalus,  cent  affaires  étrangères 
m'assiiiltenl  la  tête  et  les  flânes  ,  llor.  Sat.  2,  6,  34. 
lI)rt(V.,  en  pari,  de  l' accouplement  des  animaux, 
saillir,  rarro,  H.  H.  2,  2,  14;  4,  8;  7,  8  sq.;  3, 
(>,  3;  10,  3;  Ovid.  A.  A.i,  485;  Litcr.  4,  iiyC. — 
De  là  : 

itnIieiiN,  enlis,  Pa.  scutemt  au  pluriel  substantivt 
sabentes,  ium,/.  [se.  ■M\ux),jcts  d'ean,  Cic.  Qu.  Fr. 
3,  r,  2  ;  ritr.  8,  7  ;  Plin.  3(i,  1 5,  24,  §  12  r  ;  Front. 
Aqucrd.  II  ;  87,  /«.;  io3;  104  ;  Vlp.  Dig.  19,  i,  i5 
et  autres. 

WnliocIUa,  /lin.  Aiit.  368;  lieu  de  la  C.allia 
Lupdnnensis  quarla,  dans  le  pays  des  .Seucuies ,  aitr 
la  roule  de  (Jeiiabum  [Orléans  )  à  Lutelia  1  Paris  )  ; 
an/.  Sodas. 

'  snli<>ntia  [s'écrit  aussi  salissalio  ),  unis,  /;  (  S\- 
I.rSO,  d'oil  encore  S.^I.KSA'l't  )K  ],  battement,  palpita- 
tion ■  -^  cordis  [joint  à  piilsus),  battement  de  coeur. 
Mare.  Fmpir.  21,  /m.;  cf.  :  '.  Salisatio,  ita>,iir>;,  „ 
Idoss.  Philoi. 
«  SAI.lS.\rORF..S  \oeati  siiiil,qnia  duin  tis  mem- 
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brorum  (puecunique  parles  salierint ,  aliquid  sibi 
exiiide  pro.^peruin  sen  triste  si^nilicari  pra;dicuiit  ,  ■• 
celui  qui  éprouve  des  palpitations  dans  quelque  membre 
et  qui  en  augure  du  bien  an  du  mal,  Isid.  Orig.  S,  9, 
2()  (.SAI.ISO,  d'oil  n».«(  salisatio]. 

W.-iliso,  roy.  Salelio. 

ftsilifiso,  ///".  Anl.  374;  V.  de  Cermaiiie,  entre 
les  ■]  re\ui  el  .Vi ;;euloralum,  au/.  Sidzbach. 

WrilÏKiibsûIi  ,  oriim,  m.  mol  plaisant  forgé  par 
Catulle  pour  designer  les  Saliens  ,  prêtres  de  Mars 
[  roy.  .Salii  ),  Calull.  17,  6  [  Salii-subsilio  ]. 

*  «rililio,  ônis  ,  y;  [2.  salio  ],  action  de  sauter  : 
r^i  eipioruiii,  sur  des  chevaux,  à  cheval,  fegel.  Mil, 

I,  18. 

■  xalilo,  are,  voy.  sallo  au  commenc. 

*  Hnlitûra,  x  ,  f.  [  i  salio],  action  de  saler, 
sidoge,  Coliini.  12,  21,  3. 

Niilitiifi*  a,  uni.  Partie,  de  1  salio. 

f»riliiiiiea  9  <e,  y.  nard  sauvage  ou  celtique,  Vale- 
riaiia  Teilica  Linn.,  Plin.  si,  7,  10;  firg.  Ed.  5, 
17;  .Scrib.   Comp.  195;  258. 

Kaliiiiica,  la/iO'Jvxtt,  Ptol.;  lieu  des  Anirigones 
dons  /'Hi^paiiia  rarracouensis. 

Hâliiiiieùla ,  ;e,  f.  petit  nard,  Gloss,  Paris.; 
(iloss.  latte,  t.  6,  p.  5i4;  Gloss.  Hildebr.;  Gloss. 
Cj  rill. 

1.  S.\LIIJS,  il  [Satien,  prêtre  de  Mars),  voy.  i 
Salil. 

2.  WaliiiH  ,  ii  [Satien,  Franc  Satien)  voy.  2 
Salit. 

saliUK,  a,  uni,  relatif  aux  prêtres  Saliens,  Hor, 
Od.  4,  I,  28;  1,  36,  12;  mais  dans  ces  deux  passages 
salium  peut  aussi  être  pris  pour  le  génitif  plur,  deSit- 
lii  (Saliùin). 

HalïTa»  ae,  f.  [  de  la  même  famille  que  oîaio/  ], 
'a  salive  [  en  génér.;  tandis  que  spntuni  s  igni/te  la  sa- 
live crachée ,  crachat)  [également  usité  au  stng .  et 
au  pluriel)  —  I)  au  propr.  :  —  sing.  Calull  2  3,  16;  78, 
8;  99,  lo;  Juven.  6,  (>23;  Senec.  de  Ira  3,  38,  fin.; 
Plin.  27,6,24;  28,  12,  iifCtbeauc.  d'autres,  plur., 
Lucr.  4,640;  1 104  ;  Colum.6,  s^,  fut. — Y>)  métapli., 
en  pari,  d'une  liqueur  qui  ressemble  à  la  salive  :  c^^ 
coclilearum  ,  liqueur  visqtteuse ,  bave  des  limaçons, 
Plin.  3o,  i5,  47  »  t'/.  ^^  ostrearum,  id.  32,  6,  21  e(  /-^j 
purpuraruiri,  id.  9,  36,  60,  • — '  laciiiiiatiuiiiim,  id.  1 1, 
37,  53.  -^siderum,    salive  des  astres  (le  miel),  id. 

II,  12,  12. —  II)  flH  ftg.,  goiil ,  faveur  et  mctaph. 
appétit,  envie,  goiit,  passion  [poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  .•  RIelbj luiiifi  Oraja  saliva  iiieri, 
Prop,  4,  8,  38;  cf.  :  Sua  ciiiquc  vino  saliva  iiiuo- 
oeiuissinia,  chaque  vin  est  d'autant  plus  innocent  qu'il 
a  son  goiil  /iropre,  Plin.  23,  i,  22,  fin,;  de  même  r^^ 
tnidarum,  la  saveur  des  grives,  Pers,  6,  24.  —  JEU\a 
tibi  salivam  ino\et,  te  fait  venir  l'eau  à  la  bouche, 
Senec,  Fp.  79,  med.  Quicquid  [se.  viiuim)  ad  sali- 
vam l'acit ,  tout  ce  qui  flatte  le  palais,  le  goiit,  Pe- 
tron.  Sat.  48  ,  2. 

*  salTYârius,  a,  uni,  adj.  [saliva,  n"  I,  B  ]  qui 
ressemble  à  la  salive  :  r^  jeiilor  (muriciim),  Ploi.  9, 
5i,  74. 

«âlïïâtïo,  ônis,/.  [salivo,  n"  II]  en  t.  de  méde- 
cine, salivation,  Cœl.  Atir.  Acut.  3,  2  et  passint. 

»alivatum,  i,  voy.  salivo,  à  la  fin. 

fiâlîvu,  sans  parf.,  âtum,  i.  v.  a.  —  *  I)  cracher, 
saliver,  rendre  par  la  bouche  une  liqueur  risqueuse  : 
^-^  lenlorem  eiijusdam  cer;e  (  purpura;) ,  Plin.  9,  36, 
6(1.  —  II)  dans  la  langue  des  vétérinaires,  traiter  pur 
la  salivation  .-r^^a'grotum  pecns,  vaccam,  admissariiini, 
Cûltim.  6,  5,  2  ;  24,  5;  37,  9.  —  De  là  : 

HâlTvriluin,  i,  H.  [d'après  le  n°  II),  médicament 
qui  produit  la  salivation,  Cotnm.  6,  10,  i  ;  Palltid. 
A/>r.  7;  Plin.  27,  II,  76. 

salïvîiNiiN  9  a  ,  iim,  ad/,  [saliva]  —  i)  plein  de 
salive:  '^' labia.  Appui.  Apol.p.  3i3.  r>^  ffgrotans, 
Cœl.  Aur.  Anit.  1,  2,  fui.  —  IIj  baveux ,  visqueux  : 
r^  biHuur  (corlicis  ulmuriim),  Plin.  16,  38,  72. 

halïvuin,  i,  //.  comme  saliva,  salive,  Onom.  lat. 

S'-  . 

Halix,  îcis,/,  saule,   Calo,  II.   R.  fi,  4;  Varro, 

K.li.  I,  24,  4;  Cotum.  4,  3o,  4;  Plin.  16,  37,  68; 

.54,  9,  37;  lAicr.  2,  36 1;  Virg.  Ed.   3,  83;   5,   16 

et  beauc,   d'autres.  • — >  gra;ca,  àyvoç,  en  franc,  agnus 

caslus.  —    *  II)  /nir  mélonyf>i.,  baguette   de  saule, 

Prudent.  uEpt  axEy.   10,  7o3. 

W»li\a  ,  roy:  Taxila. 

Kiillfiitiiii ,  l'oj.  Salentiiii. 

Wiillciifiiiiini,  10).  Saleiitinuni. 

Nallio,  lie,    l'oy.   I  salio, 

Nallif.,  roy.  Sala. 

Njilhic/  Naïf»,  ère,  roy.  i.  salin. 

Kalliintiiiii .  Vin.  Anl.  338:   Tab.  Peut.;  entre 


.\udarba    ou  Sanderva   et     .\lata   en    Dalmniie,    au/. 
Kshi-Slaiia,  suiv    Reicit. 

Kallusliaiius,  a,  uni,  101.  Salliistius,  n"  I,  B, 
et  III. 

KalluHtïuH  [s'écrit  aussi  Salustius),  ii,  m.  Sa'- 
liiste,  nom  romain  :  —  I)  C.  Salluslius  Crispus ,  histo- 
rien romain  très-connu.  —  B)  De  là  Saliusliânus  (Sa- 
Instianus),  a,  um,adj.  de  Snlluste  :  f~.  illa  brevilas  , 
Quinlil.  Inst.  4,  2,  45;  10,  i,  32.  -^leclio,  Gell.  18, 
4.  *uij/a»//e/ Saliusliânus,  i,  m.  imitateur  de  Sallustc, 
Senec.  Ep.  114  med.  et  Salluslianuni  illud  ,  cette  ex- 
pression de  Sallustc,  Gell.  10,  26,  9.  —  II)  client  de 
Cicéron,  Cic.  Fam.  14,  4,  6;  /,/.  Divin.  1,  28,  Sg; 
id.  Att.  I,  3,  3  et  antres.  —  JII)  Crispus  Salluslius, 
petit-neveu  de  l' historien,  célèbre  par  ses  richesses , 
Hor,  Od,  2,  2  ;  /(/.  Sat.  r.  2,  48;  c'est  de  lui  que  fu- 
rent nommés  les  Sallustiaui  borli,  Tac.  Ann.  i3,  47; 
Plin.  7,  16,  16;  /user.  Orell .  n"  1369  et  Sallustia- 
nnm  a*s,  l'argent  que  Sallustc  retirait  de  ses  mines , 
Plin.  34,  2,  2.  —  Adv.  Sallnstiâue,  à  la  manière  de 
Sallustc,  Prise,  p.    1022. 

*ialln»il,  l'oi-  Saliri. 

Nallyi,  toj .  Salici. 

Walnia,  £oi)|X(z,  Ptol.;  v.  dans  l'Arabie  Déserte. 
I.e  même  géographe  cite  encore  deux  villes  de  ce  nom 
dans  l^ Arabie  Heureuse. 

*  Kalmacicluf^y  a,  uni ,  adj.  [  contraction  de  sal- 
^ama,  salina  et  acidiis  J,  en  pari,  de  l'eau  :  saumâtre  ; 
€  Salntacidiim  â/[jt.'jpôv,  salniacidus  àX[j.upô;,  àXwSïiç,  « 
Gloss.  Pliilox.  [  mot  fioster.  à  Auguste  )  :  * — <  aqii% 
(  joint  a  iiilros»  ),  Plin.  3 1 ,  3,  22  ;  '^'  aipia  (  op/i.  diil- 
cis  ),  Plin.  Valer.  5,  41,  fin.  r^  Ibnii,  Flor.  4,  10, 
8. 

IKalmacis,  idis,  f.  fontaine  de  Carie  dont  feau, 
très-claire  et  très-employée,  avait,  selon  la  Fable,  la 
/tropriété  d'amollir,  d'efjeminer,  Ovid.  Met.  4,  286; 
f'itr.  2,  8;  Stat.  Silv.  i,  5,  21  ;  cf.  Mannerl,  Asie 
Min.  i,  p.  239  et  suiv.  Personnifiée,  c'est  la  nvmphe 
de  celte  fontaine,  Ovid.  Met.  4,  337  •  347.  ^'oeat.  Sal- 
maci,  id.  ib.  3o6.  ■ —  De  là  II)  métaph.,  homme  mou, 
efféminé  :  Salmaci,  Da  spolia  siue  siidure  et  sanguine, 
£nn.  dans  Ctc.  Off.  i,   iS,  61, 

^almacîSy  idis,  £a).aax{;,  Strabo,  li  \  fontaine 
située  au  pied  d'un  rocher,  et  dont  les  eaux  avaient 
la  réputation  d'amollir  ceux  qui  en  buvaient.  Sur  le 
sommet  du  rocher  était  un  château  fort  qui  fut  longtemps 
défendu  pur  les  Perses  contre  Alexandre.  Arrian. 
Ex/t.  Alex.  I,  24;  Steplt.  Byz.^%1,  l'appelle  une  ville. 

Kaliiiani,  Plin.  6,  26;  Salamii,  ia)âijiiot,  Sal- 
iiieiii,  SaXatiovoi,  Ste/ili.  Byz,  58i,  583  ;  peuple  arabe 
dans  le  voisinage  de  ta  Mésopotamie. 

Kalmantica,  Ix^.ixavtixâ  ;  roy.  F.lmalica. 

■Saliuaiiticeiisifi,  e,  adj.  de  Salamanque,  en 
Es/iagne,   Inscr.  ap.  Grut.    199,  2;  8*9,  i. 

ftalmoni,  voy.  Salniaiii. 

saliiieiiliii»,  i,  m.  saumure,  salaison,  =  salsa- 
nientnni,  Gloss.  Iiid.;  Gloss.  Pitli.  et  Thoni.  p.  558; 
Gloss.  ijildeb.  p.  265. 

saliuoy  ôuis,  m.  saumon,  Plin.  9,  18,  3a;  Auson, 
IdUl.  10,97. 

Kalmoii,  Hellanic;  Aluion,  'A).|xuv ,  Saliiius, 
lQt),[jLÔ;,  Stepli.  liyz.  582  ;  v.  de  Déotie. 

Waliuûnn  ,  Auson.;  fl.  de  la  Gallia  Belgica  ,  af- 
Ituent  de  la  Moselle;  aui.  Salm, 

Kalinoiie,  }Li't.\t.iii\ri,  Strabo,  8;  Diod.  4,  68; 
Ste/di.  Jîyz.  582  ;  prohablem.  la  plus  ancienne  v,  de 
ta  Pisalis ,  sur  le  fl.  l'jiipeus  ,  près  li'Heraclea. 

Walmone,  Acia  Apost.  27;  Salmoiiidis,  £x),|i.a)- 
vi5i;,  Dion.  Perieg.  in  Hiids.  G.  M.  4,  r.  iio;  Sa- 
niunium  ,  ïa|jLuiviov,  Strabo,  10;  Mêla,  2,  7;  Plin. 
4,  12;  Ptol.;  cap  de  l'île  de  Crète,  au  N.-E.  du  port 
de  Miiioa  ;  anj.  i'op  Sidero,  sel.  Mannert, 

SalniSiieus  !  en  trois  syll.),  eos,  m.,  £aX|i(<>veûc, 
Salmonée,  fils  d'Êole ,  frère  de  Sisyphe,  contrefai- 
sait la  foudre  avec  des  torches  enflammées  ;  Jupiter, 
pour  le  punir,  le  foudroya  et  le  précipita  dans  le  Tor- 
ture, Hygin.  Fab.  Cyo ,  61;  25o;  Virg.  JEn.  6,  585 
Serv.;  Claudian,  in  Riifin.  2,  5i4  j  ^/ngr.  in  Spliœr, 
Aichim.  18,3. —  H)  Delà  Salmônis,  iJis,/.,  £aX- 
|X(ov(;,  In  fille  de  Salmonée,  Tyro,  mère  de  Nélce  et 
de  Pdias  qu'elle  eut  de  Neptune  sous  la  figure  du 
fleuve  Fnipée,  Prop.  3,  19,  i3;  i,  i3,  ai;  Ovid.  Am, 
3,  6,  43;  Hygin.  Fah.  157. 

SaliuoruH,  Itin.  Anl.  226;  comme  Halinvris 
[dans  Procop.  de  œdif.  4,  ".);  roy,  ce  nom;  auj. 
Je  gui  Sala. 

Slalmiinti,  ïaXnoûvTi,  Diod.  17,  106;  v.  de  Car- 
manie,  a  peu  de  distance  des  cotes  de  la  mer  Rouge, 
oit  .-Ile landrc  séjourna  longtcm/ts  ;  peut-être  la  Sabis 
de  Ptol.,  la  Zelliis  de  Plin. 

WalmiiK,  voy.  Salmoii. 
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MaliiiTtlvssus ,  >'Oj.  Iliiliiiydcssus. 

fiïiliv,  :  -lallo),  ëre,  voy.  1  salio  au  comtnciic, 

Sialn^  ôllis,  ni.  fl.  tjni  coitk  près  de  li'dhH'ts  ;  3fart. 
'!"S' ■  '"'  '°^  *'  '"^i  "•  '"/■  B'IL>ilis  «'Colon.  Julia 
Salona. 

!S:iIocii,  Tab.  Peut.;  lieu  du  Noriciim,  entre  Tasi- 
nemvAwmetWvimxim^clnnsUpaysoueitouj.  BecUbei'o, 

Msiloiluriiiu,  /.'/h.  âiiI.  35j  ;  Salotlormii ,  Periz, 
I,  l\^i;  V.  lie  la  Oallia,  npparlenmit  aux  IleUètes, 
sur  le  //,  Anila.  (  ^/ar  ),  auj.  Solothuni. 

Salomacum  «  liin.  Aiil.  /157;  Heu  de  ta  Gallia 
Aqnilania  seruiida,  entre  Tellomim  et  Biirdigala. 

Krilâiuoii  {s'écrit  aussi  Snloinoii),  ônis,  m.,  Sa- 
).u)[i.tôv,  Xa^o[ia>v,   2o).o[jLtûv  [riQ^ï-'j»  Snlomau,  fils 

de  Dai'id,  Prudent.  Hamart.  58i  ;  Jufenc.  »,  717; 
/llcim.  6,  387  ;  Lactant.  4,  ifi.  —  II)  De  là  1»)  Salô- 
luôiuus  (SoloDi,  ),  a,  uni,  adj..  de Saloniou  :  ^^^  tem- 
pluni,  Lactant.  4,  i3,  fin.;  dans  le  même  sens:  r^ 
saxa,  Prudent,  yt/iolti.  38o.  —  2°)  Saloniônïacus,  a, 
uni,  adj.^  poét.f  de  .^alumon  :  r^  teiiipluiii,  Sidon.  poét. 
£p.  ^,   18;  f'ennnt.  Carm.  i,  11,  i. 

Kalonioiiiacus,  a,  uni,  do)-.  Salomo,  h"  II,  2. 

Kaloiui»iiiusy  a,  uni, -l'o/.  Salonio,  /j*^  II,  1. 

Walon,  W:tl<Mia,  WaluiiiP,  voy.  Col.  Julia  Sa- 
loua. 

Walniia,  lâXuv  ,  Sirabo,  i2;Salonia,  IaX(iveia, 
à'Iep/i.  Ilyz.  583;  Heu  à  l'intérieur  de  /a  Billiyiiia. 

SitlSniC,  arum  (Sâlôna,  a-,  .Vf/.  2,  3,  i3  ;  Plin. 
.3,  11,  26;  Juct.  II.  Alex.  43)/.,  ville  et  port  tic 
Dalmatie.  Cœs.  II.  C.  3,  S  et  g. 

KalôiinusiSy  e,  adj.  de  Salonej  Jnscr,  ap.  Douât. 
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Salonîaiiay^laXfoviav^,  Ptol.;  -v.  dans  Tintérieur 
de  la  Dalmatie. 

Kalîîiiiriuiis,  a,  uni,  relatif  à  Salonius,  Plin.  7, 
14,  12. 

Wrilôniiiiânus,  a,  uni,  relatif  à  Saloninus,  Gai- 
lien,  in  ep.  op.  Trehell.  Claud.  17. 

Salûnînus,  i,  uni,  (de  Salone),  surn.  d'Asinins, 
Sert',  nd  I  ir<^\  Ed.  4,   i- 

Kalûiiîtânug,  a,  uni,  =  Salonensis,  Inscr.  ap. 
Falir.  p.  347,  n°  ro. 

Salopia  ,  jVtï^  Imp.;  Heu  dans  la  partie  occiden- 
tale de  la  F.rilanuia,  sur  lejl.  Sabria  ;  auj.  Shrewsbtiry. 

sâlôpjgiuni,  ii,  n.  (oaXsûto,  itUYii),  hochequeue, 
bergeronnette,  oiseau,  surnom  donné  par  Catulle,  ep. 
5o,  rt  l'orateur  Cah-us.  f^oy.  salaputiuni. 

*  salor,  ôris,  m.  [salum],  couleur  de  la  mer, 
Marc.  Capell.  t,  8. 

salpa,  œ,  /,  sorte  de  morue,  merluche,  Plin.  9, 
iS,   32;  Ovid.  Hal.  122. 

Salpe  ,  es,  /.  sage-femme  lesbienne  qui  a  écrit 
sur  les  maladies  des  femmes  et  les  moyens  de  les  trai- 
ter, Plin,  28,  4  f/  6;  32,  10. 

^alpesay  Inscr.  médailles;  t.  ^/e /'Hispania,  an 
S-E.  (/«^  Stvilla,  entre  Utrara  et  Coronil ;  auj.  endroit 
désert ,  appelé  Facialcazar. 

Walpësânus^a,  «m,  de  Salpesa,  Inscr.  ap.  Pair. 
p.  io5,  n"  2 4 g. 

•f-salpîcta  (forme  access.  salpista,  Vopisc.  Ca- 
rin.  I9),œ,  m.  =  uaXmYXTi^;  (ffaXniSTiiç),  un  trom- 
pette, Firm.  Math.  8,  21;  Arnob.  7,  aSg  (voy.  Orell, 
N.  cr.  p.  440). 

Nalpiiiales,  Lif.  5,  3i  ;  peuplade  d'Italie,  pro- 
hahlenU  en  litrnrie. 

^alpTiius,  a,  uni,  </«  Salapia  o«  Salpis,  voy.  Sa- 
lapla. 

salpiiix,  ingis,  /-  sâXniyÇ,  trompette,  Serf,  in 
centimetr.;  Xot.  Tir.  p.  173. 

salpii;jfn,  a^,  f.  espèce  de  fourmi  venimeuse,  Plin, 
29,  4,  29.  Lacan,  g,  837  oii  d'autres  lisent  Solpuga. 

*  salsâmcn,  ïnls,  n.  [salsus], /wi/c  salsanienlnni, 
salaison,  Arnob.  7,  23o. 

•  salsâiueu tarins,  a,  uni,  n^^'.  [salsamenliiiii  ], 
de  poissons  salés,  de  salaison  :  *^^  vasa,  Colum.  2, 
ro,  16  ;  de  même  :  ^>^  cadi,  Plin.  18,  3o,  73.  ^>^  tesia, 
/./.  28,9,  37.  ~NEGOTI.\N.S,  marchand  de  salai- 
son, Inscr.  Orell.  n"  4249»  on  dit  plus  soni:  dans 
le  même  sens,  absolt  salsainealariiis,  ii,  m.,  Auct,  He- 
renn,  4,  54  ;  Suet.  rit.  Hor. 

salsâmentuni ,  i,  n.  [salsus]  —  *  I)  saumure 
de  poisson.  De  viuo  aut  salsamenlo  pules  loqui,qiKT 
i^vauescunt  vetuslale,  *  Cie.  Divin.  2,  57.  —  liien 
plus  souv.  —  II  )  poisson  sa/é,  mariné,  salaison  ;  en 
ce  sens  il  estordin.  au  plur..  Ter.  Ad,  3,  3, 26  ;  T'arro, 
K.  R.  3,  17,  7  ;  Colum.  8,  17,  12  ;  Plin.  32,  2,  9; 
7,  2G  ;  9,  34  et  autres  ;  au  sing.,  Colum.  la,  55,  fin.; 
Getl.  2,  24,  7. 

salsnrc,  is,  n.  sorte  de  plat  sur  lequel  on  por- 
tait les  mets,  Acron  ad  Hor.  Sat.  2,  8,  8f). 


salsârins,  npgotiaiis,  marchand  de  saumure, 
Inscr.  ap.  t'^rut.t^^-,  1. 

salsâtîOy  ônis,  f.  action  de  saler,  salaison,  Gloss. 
Cyrilt. 

salsâtus,  a,  un\,pnrt.  r/f  saiso,  salé;  Gloss.  Cy- 
rili.;  au  Compar.  :  S,  Cwsar.  Ilomil.  fi,  p,  46  éd. 
Baluz. 

Nalsp,  ttdv.  voy.  i  salio,  Pa.  à  la  fin. 

salHëdo,  ïnis, /.  [sHius],  goiit salé,  salure.  Pal- 
lad.  Oet.  14,2. 

salsïca  ou  salcica,  je,/,  saucisse  faite  avec  des 
tripes.  Thés.  nov.  Lat.  p.  274;  277.  Gloss.  Vet.  S. 
Genoi'.;  voy.  le  Sliiv. 

snlsieia,  ie,f.,  saucisse,  saucisson,  Gloss.  Pap.; 
Johann,  de  Jan. 

salsiciulu,  li,  n.  saucitse,  saucisson ,  .icro  ad 
Hor.  .Sat.  2,4,  (jo. 

salsifôiliiia,  voy.  salifodina. 

salsilaKo,  iiiis.  voy.  salsugo. 

.SaUi-pôteiis,  enlis,  adj.  [salsus],  roi  des  mers  : 
r^  IVater  Jovis,  Neptune,  souverain  des  mers,  Plaut. 
Tria.  4,  1,1. 

Nalsïtas,  âlis,  f.  =  salsitudo,  Jul.  T'aler.;  au  fig., 
Hirronrm.  adv.    Luciferianos,  t.  i,  p.  i^S  éd.  Bened. 

salsîlïïilu,  ïnis,  /'.  [  salsus],  salure,  nature  salée, 
yilr.   t,  .',,  Jin.;  plur.  Plin.  20,  i4,  54. 

*  salsiuspiiiu»,  a,  uni,  adj.  dimin.  [salsius  de 
salsus],  un  peu  salé  :  r^  quaidam  coniediiut  ebiiosi, 
Augustin.  Conf.  8,  3. 

saiso,  as,  are,  v.  a.  saler  =  TaptvsiJM,  Gloss. 
Cyril. 

Halsofi,  Kaisns,  Plin.  5,  i  ;  /?.  de  Carmanie,  qui 
n  est  pas  autrement  connu. 

Salsovia, /r<«.  Ant.  ^^6;  lieu  de  /n  Mœsia  in- 
feiior,  entre  Mgyw  et  Salmoius;  auj.  Tnrlcze ,  suit-. 
Beieh. 

salsBg;o  (forme  accès,  salsïlâgo,  Plin.  3i,  7,  4»; 
18,  12,  32),  ïnis,  f.  [saisusj,  salure,  nature  salée, 
ritr.  I,  4;;  Plin.  3i,  7,  42,  3(>,  23,  55;  19,  5,  26, 
§  84  et  antres. 

^alsîîla,  a?,  f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
1456,  6.  cf.  .4mmian.  28,  4  med. 

Salsûlae,  arum,  Mêla.  2,5;  Itin.  Ant.  38;;  v. 
de  ta  Gallia  Narbouensis  ,  non  loin  de  Naibo ;  auj. 
Salées. 

salsûra,  .t,/.  [  salsus  ]  —  I)  dans  le  sens  abstrait 
—  1°)  salaison,  salement  :  De  sucidia  el  saisura  fa- 
fieiida,  Colum.  12,  55,  i.  — *  2°)  métnph.,  dans  la 
tangue  des  comiques  :  Tta  me;e  anima;  saisui'a  eveuit, 
c.-à-d.  je  suis  tellement  de  mauvaise  humeur,  Plaut. 
Stieh.  1,2,  35.  — II)  dans  le  sens  concret —  P)  sau- 
mure, rarro,  R.  Ii.  a,  4,  18.  —  2°)  poisson  salé , 
mariné,  salaison,  comme  salsamentnni ,  Colimi.  8, 
'7,  i3. 

salsus,  a,  um,  Pa.  de  i  salio. 

■Salsus  siuus.  Meta,  2,  5,  appelé  aussi  Gallicus 
Siu.  iiiiDor;  voy.  ce  nom. 

saltâbuntius,  a,  uni,  adj.  [salio  ],  dansant,  sau- 
tillant, qui  l'a  sautant  :  Saltabundi  cauebaut,  qua;  uunc 
slantcs  canuni,  Gell.  20,  3,  2. 

saltatïo  ,  ônis,  /.  [  salto],  action  de  danser  ;  dans 
le  sens  concret,  danse;  Quintil.  Inst.  1,  il,  18  sq.; 
2,  18,  I  ;  Scipio  A  fric,  dans  Macrob.  2,  10;  Cic. 
Mur.  6,  i3,  Brut.  61,  fin.;  Quintit.  Inst.  11,  3,  128; 
Suet.  Tib.  7  et  autres;  plur.,  Plaut.  Stich.  5,  2,  11. 

*  saltâtiunciila,  ^,f.  dimin.  [saltatio],  petite 
danse,  c.-à-d.  air  de  danse ,  petite  chanson  qui  se 
chante  en  dansant,  Vcpisc.  Aurel.  6. 

saltâtor,  ôris,  m.  [salio],  danseur,  mime,  panto- 
mime (à  Bome,  ce  mot  entraînait  presque  touj.  une  idée 
de  mépris),  Cic.  OfJ.  i,  42,  i5o  Beier ;  Mur,  ti, 
iZyDejot,  10;  Fin.  3,  7,  24;  Quintil.  Inst.  r,  12, 
14  ;  XI,  3,  89;  Suet.  Calig.  54;  Xer.  6;  Macrob. 
Sat.  2,  10  et  autres.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
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saltaforie,  adv.  voy.  sallatorius. 

sallâtûrius,  a,  uni,  adj.  [salto],  ^/f  danse  (très- 
class.  )  :  ' — '  Indus,  école  de  danse,  Scipio  /Ifrie.  dans 
Macrob.  Sat.  2,  10.  f^^  orbis,  ronde ,  danse  en  rond, 
Cie.  Pis.  10;  Arnob.  2,  73.  —  *  Adv,  sall.îlôrie,  en 
sautillant  :  * — >  procurrens.  Appui.  Met.  10,  p.  253. 

saltâtrTciîla,  œ,/.  dimin.  [sallaliix], /ie'//e 
danseuse,  Gell.  i,  5. 

saltatrix,  iris,  /.  [  saltator  ],  danseuse,  Cic.  Pis. 
8,  fin.;  Plin.  10,  23,  33  §  68. 

saltâtus,  a,  um,  part,  de  salto,  santé,  dansé. 

saltâtus,  lis,  m.  [  salio],  danse  religieuse  (non 
antér.  à  Auguste  et  très-rare  )  :  (  Nnnia  Salios  )  per 
urljeni  iip  ranentes  cannina  cum  Iripudiis  solleniii- 
que  saltslu  jussil,  Liv.  i,  20  ;  de  même  Senec.  Troad. 
■:^i');plui.,  OvId.Met.  14,637.  ' 


sallcm  (  qfois,  dans  les  manuscrits,  salllm  ,  cf. 
Auson.  Epist.  7,  23  et  Prise,  p.  ioi3,  P.)  adv.  [con- 
tract,  pour  salutini  de  salvus,  comme  viritim  de  vir  ], 
propr.  sans  dommage,  d'une  manière  intacte  (salva  le), 
sert  à  introduire  une  idée,  un  fait  qui  subsiste,  malgré 
l'opposit'ion  d'un  autre  ;  ainsi,  comme  cerle  (  «"  II  ) 
particule  restrictive,  du  moins,  au  moins,  pour  le 
moins. 

I  )  dans  lin  sens  affirmatif  (  Irès-class  .en  ce  sens  )  : 

A)  avec  indication  de  la  proposition  opposée:  Si 
illud  uon  licet,  Salleni  hoc  liccbil,  si  cela  n'est  pas 
permis,  ceci  du  moins  le  sera.  Ter.  Eiin.  4,  a,  12. 
Sallein,  si  non  arriderent ,  dénies  ul  reslrinserenl  , 
ijue,  s'ils  ne  souriaient  pas,  du  moins  ils  desserrassent 
les  dents.  Plant.  Capt.  3,  i,  26.  Seniper  tu  hoc  fa- 
rito  cogites.  Iule  uti  sis.  optimus  :  Si  id  nequeas,  ■.al- 
leni  ul  opliniis  sis  pi'oximus,  /(/.  Trin.  2,  4,  SO  ;  cf. 
Quintil.  lust.  10,  I,  127.  Si  alia  nicnibra  viiio  nia- 
deanl,  cûr  sit  saltem  sobrium  ,  Plaut.  Truc.  4,  4,  2. 
Etsi  istuc  iiiilii  accrbuni'sl...  saltem  id  vûinpe est,  quuni, 
etc.,  s'ilm'est  bien  cruel  de,.,  j'éprouve  du  moins  un  vif 
plaisir  à  voir  que,  etc.,  Plaut.  Mil.  gt.  4,  5,  12.  Quo 
provocali  a  me  venire  noiuerunt,  levocati  saltem  re- 
vertanlur,  qu'ils  acceptent  du  moins  les  défis  que  je 
leur  porte  encore  et  qu'ils  ont  une  première  fois  re- 
fusés, Cic.  Agr.  3,  I.  Atlrepidate  saltem,  nam  vos 
appioptraie  haud  postnio,  Plant.  Pcen.  3,  i,  41;  cf.: 
Vere  nihil  potes  dicere  :  finge  aliquid  saltem  com- 
mode, Cic.  Rose,  Am.  19,  54  et  :  Cedo  tabulas.  — 
Xon  deporlavi.  —  Praires  saltem  exhibe,  produis 
au  moins  tes  frères,  id.  Place.  i3,  35.  —  Eripe  niilii 
hune  dolorem  aut  miniie  saltem ,  enlève-moi  cette 
douleur  ou  du  moins  adoucis-la,  id.  Att.  9,  0,  5  ;  cf.  ; 
Neque  iis  (  militibus  )  posse  persuaderi ,  uli  euni  dé- 
fendant aut  sequantur  salleni,  *  C<es.  B.  C.  i,  6,  a 
et  :  Ut  ne  a  seuteutiis  quideni  aut  verbis  saltem  sin- 
gulis  possil  separari,  Quintil.  Inst.  6,  5,  i.  Eu.  Nenio 
ajebat  sciie  (ubi  habilaret  ).  Ch.  At  sallem  hominis 
faciem  exquireres,  personne  ne  connaissait  sa  dé- 
mentie. —  Il  fallait  au  moins  demander  quelle  figure  il 
a,  Plaut.  Mère.  3,  4,  5-2  ;  cf.  :  IJtinam  quietis  tenipo- 
ribus  alque  aliquo,  si  non  bono,  at  saltem  ccrto  statu 
civitatis,ii.Tciuter  nos  studia  exercere  posseinus  !  dans 
une  situation  politique  sinon  heureuse ,  du  moins 
stable ,  Cic.  Fam.  9,  8,  2  et  :  In  quibus  si  moderatio 
illa  non  fuit,  al  fuit  pompa,  fuit  speoies,  fuit  incessus 
salleni  Seplasia  digiius  et  Capua,  si  ces  hommes  n'a- 
vaient pas  toute  la  gravité  (  d'un  consul  romain  ),  ils 
avaient  au  moins  une  majesté,  un  extérieur,  une  dé- 
marctte  digne  de  Séplasie  et  de  Capoue ,  id.  Pis.  11. 
—  Dans  les  interrogations  :  Quis  ego  siim  saltem  ,  si 
non  siim  Sosia  .-■  qui  suis-je  donc,  si  je  ne  suis  Sosie  ? 
Plaut.  Ampli.  1 ,  2,  282. 

Ii)  sans  indication  de  l'idée  opposée  :  Isliic  sapien- 
ler  saltem  fecit  filius,  Plaut.  Bacch.  2,  3,  io3.  Sal- 
leni aliquem  velim ,  qui  niilii  ex  liis  locis  viam  mon- 
stiet.yt;  voudrais  du  moins  trouver  qqn  qui  m'indiquât 
le  chemin,  id.  Rud.  i,3,  2g.  Sallem  Pseudolum  mihi 
dedas,  id.  Pseud.  4,  7  ,  28.  Salleni  aliquid  de  pondère 
deliaxisset,  Cic.  Fin.  4,  20,  57.  Nunc  sallem  ad  illos 
calculos  revertamur,  id.  Att.  8,  12,  5.  Saltem  tenet 
hoc  nos, //or.  Sat.  i,  6,  /^i  et  autres  sembt.  Uloppe- 
riare  hos  sex  dies  saltem  modo,  que  tu  attendes  du 
moins  ces  six  jours  seulement,  Plaut.  Pseud.  i,  3,  87  ; 
cf.  :  Tridunm  boc  saltem,  id.  Truc.  4,  4,  21  c' .'  Sal- 
lem lantisper,  dnni,  etc.,  id,  Rud.  4,  4,  146.  Aniehac 
qnidem  sperare  saltem  licebal  :  nunc  etiam  id  erepluni 
e^l ,  jusqu'ici  on  pouvait  du  moins  espérer  :  aujour- 
d'hui l'espoir  même  nous  est  interdit,  Cic.  Fam.  12,  23, 
3.  Cette  dernière  manière  de  s'énoncer  forme  la  tran- 
sition à  la  suivante  : 

II)  avec  la  négation  non,  neque,  elle  indique  que  la 
seule  ressource  qui  restait  est  elle-même  anéantie  :  par 
conséq.  elle  éqiii'vaut  «  ne  —  quidem,  pas  même  (  ne 
s'emploie  ainsi  qu'à  partir  de  la  période  d'Auguste)  : 
Ibi  tribuni  mililum  non  pr.-emnnito  vallo,  non  deorum 
sallem,  sinon  Iniminuni.menioies,  necauspicalo,  etc.. 
instruunt  aciein  ,  oubliant  les  hommes  et  même  les 
dieux,  ne  se  souvenant  pas  même  des  dieux,  Liv.  5, 
38.  Ntqiie  vero  lanlani  esse  nniqnam  fiduciam  farili- 
latis  velim,  ul  non  brève  saltem  lenipus,  qwod  nus- 
quam  fcre  décrit,  ad  ea,  qua:  dicturi  sinins,  dispirienda 
sninaniiis,  Çm'«//V. /«i/.  10,  7,  20.  Qui  non  .^lliani 
lacns  otium  ferre,  non  pulsuni  salleni  fragorenique 
remorum  pcrpeli  poleral  ,  Plin.  Paneg.  82,  i.  — 
Neqne  euini  mihi  ilhid  saltem'  placet ,  qnod,  etc.,  je 
n'approuve  pas  même  que,  Quintil.  Inst.  i,  i,  'iX;  cf.  : 
Ncc  vero  sallcm  iis  sufûcial ,  etc.,  il  ne  leur  suffirait 
•me  pas,  etc.  id.  ib.  10,  2,  i5  el  :  Nec  deforniitale 
ista  salleni  flnmina  carebani  atque  anines  ,  Plin.  Pa- 
neg. 82,  3,   n  ipsuin   iler  neque  iniperunni   neqne 
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sulliiii    iliiiiiiu   \mU-ul ,  Qiiiiilil.   Iiist.    fi,    ii,     ii. 

Kitites  tiialliaiii,  comme  Oalliaiius  salins. 

S»\liei,  Iiiii.  Afil.  4/17;  T.  (/«  Ollihen  ilaiis 
/'His|Mnia  1  aijaconensis. 

*s!illîcus,  a,  uni,  «f//.  |  salins  J,  claiisnnl,  sniilll- 
Itiiii  :  '^^  |m('lla,  (/nmeusc,  TcrtulL  a(/v.  Gnost.  8. 

^alliefa*^  laXTiritai,  Straho  'i;  fteit^/le  c/e  l'His- 
\nnïVi\V>i\^\\vii, célèbre  pour  In  finesse  de  ses  ttsstis  de 
lame. 

%ayilS»<  liXti^a,  Plol.;  r.  des  lîastilaiii  dans 
/'Hispaiiia  Tairaconensis.  , 

saUini,  Toy.  sallem.  nw  conim. 

saltini.,  aitv.  en  sautant, par  saut,  par  bond.  Prise, 
p.  1013.  Ononiast.  lut.  gr. 

saltilo,  âiL",  1'.  hitens.  [salto],  danser  beaucoup 
on  ai'ec  ardeur  (poster,  à  ytii^nsle  et  très  rare)  : 
(Juinlil.  Inst.  g,  4,  i.i2  ;  Macrob.  Sat.  1,  10,  fin.; 
Jniob.  1,  73. 

saltfo  [une  fois  salilo,  J'arro,  L.  L,  5,  i5,  25),  âvi, 
âliiiii,  I.  V.  hiteiis.  n.  et  a.,  danser  [dans  ta  plus  large 
acception  du  mut,  y  compris  la  pantomime  et  le  geste  ; 
le  plus  sotte,  avec  une  idée  access.  de  mépris):  — 
I)  iieiitr.  :  ••  Ducentiir  jua-sligias  inlioneslas...  Euiit, 
iiic|iiaiii,  il]  IulIiiiii  sallaloritini  iiiler  cina-Jos  virgincs 
|)ueri<iiieiii,t;<-'iiui..,  \ic]i  inhis  iiiniin  puLTum  hiillatiini, 
[leliloi  is  lilinri)  ,  non  ininurL'in  annis  iJnoJecin) ,  ciini 
ci'Olalis  sallaie,  qnam  sallalionem  inipndicus  servnlns 
iioneslc  sallare  non  posspl,  w  daitser  avec  des  casta- 
guettes,  Scipio,  AJric.  dans  Macrob.  Sat,  1,  io[Tvy. 
tout  le  citapitrc  qui  roule  sur  ce  suret)  ;  cf.  Cic.  Pis. 
10;  Dejot.  9.  2():  Mur,  fi,  i3;  Off.  3,  24,  g3,  .Sa. 
Salla,  sallahu  t-f^o  sininl.  Stc,  Siipiiilcin  mihi  saitan- 
duni  esl,  tuni  vos  date,  bibal ,  tiljicini ,  Plaut.  Sticli. 
:"),  i4;  16;  <■/. '~  ad  tiljicinis  nioJos  (ludiones),  dan- 
ser au  son  de  la  flûte ,  Lie,  7,  2,  Tu  inler  cas  reslim 
duclans  saltahis.  Ter,  .4d,  4,  7,  34.  Ncgarein  posse 
cuui (ic.liislriont'ni)  satislacere  in gesln, nisi  paiïesliam, 
iiisi  sallare  didicissel ,  y'c  soutiendrais  qu'il  (l'aclcnr) 
ne  saurait  exceller  dans  lu  déclamation,  s'il  n'a  ap- 
pris la  gymnastique  et  la  danse  ,  Cic.  de  Or,  3,  2?., 
33.  —  Impersonnellmt  :  Cautatui'  ac  saltalur  pfir  oni- 
ne.s  génies,  on  clianle  et  on  danse  par  tous  pays, 
Quintil.  Inst.  2,  17  ,  10.  —  *  B  )  au  fig.,  en  pari,  de 
l  orateur,  aeoir  un  style  haché,  sautillant  :  Hegesias 
duni  imitaii  Lvsiaui  vull,  sallat  incidens  pai'licnlas, 
liégésias,  en  roulant  imiter  Lysias,  ne  fait  que  hacher 
son  style  et  le  rendre  plus  sautillant,  Cic.  Or.  3';,ftu. 

Il)  act,,  repiéscnter  en  pantomime,  jouer  (un  rôle, 
uu  personnage,  une  pièce)  [non  antér,  à  Angttste)  : 
l*anlomimus  Mncsler  tragœdiani  sallavit,  ([uani  olini 
Neoplolenius  Iragœdus  fgeral,  joua  en  pantomine  la 
tragédie  que,  etc.,  Sitet,  Calig.  57  ;  d-:  même  -^  pyr- 
ihicliani,  danser  la  pyrrhique ,  id.  Cœs.  39;  f^^  puel- 
lani  (miiuns),  représenter  une  Jeune  fille  (en  pari, 
d'un  histrion),  Oiid,  A,  A.  i,  5oi  ;  <^  Cyclopa  , 
jouer  le  Cyclope,  Hor,  Sat,  i,  5,  fi3  ;  f^^  Glancnm , 
Vellci,  2,  33  ,  2;  ^^^Turuum  "Virgilii,  Suct,  A'er.  .'Ï4. 
< — '  odaria,  débiter  des  chansons  avec  accompagnement 
de  datise ,  Petron.  Sat.  53,  11.  —  Au  passij:  Tii-li 
saltantiu' amauleÂ,  Ovid.  Rem.  Am.  755,  Sallata  poe- 
inala  ,  poèmes  débités  arec  accompagnement  de  danse, 
id,   Trist.  2  ,  519;  '.■/".  :  ib,  5,  7,  25. 

saHiiarcM  iiisiiilaï,  t'ies  dansantes,  C'à-d,  mou' 
vantes,  Pliu,  2,  95,  96  (oit  d'autres  lisent  :  sallnrcs, 
saliaiTs). 

aaltiiârïiia,  ii,  m.  [  2 ,  .sallus  ]  gardien  <l'un  bois, 
garde  jorestier,  et  en  génér.,  garde  champêtre  [mot 
poster,  à  Auguste)  :  Afran.  Dig.  'Si,  1  ,  58,  fin.; 
Pompon,  ib.  7,  8,  ifi  ;  33,  7,  i5;  Petron.  Sat,  53,  y. 
r^  VJKTVTIS,  gardien  du  bois  sacré  de  la  Fcrtu, 
Iitser.    Orell.  ti"  iSyg. 

Nallîiâtiiii,  ade,  [i.  salins  1  en  sautant,  —  *I) 
au  propre  :  r^  cnnere  singulis  ci'uriljus,  Gell,  g,  4, 
y.  —  *  II)  au  fig,,  en  pari,  de  la  composition  littéraire, 
d'une  manière  saccadée  ,  décousue,  jiar  sauts  et  par 
bonds  :  Ne  vellicalini  acsaltnalini  sciilieiido  lecloruni 
aninios  '\m\ieA\\emu?,,  Sisenn.  dans  Gell.  12,  !5.  cl 
dan^  A'on.  ilfS,  1 1, 

NUltticilsis,  e,  ad/,  [2.  sall.is],  i.'e  buis,  de  forêt 
[latin,  de  jurispr.)  :  r^  fundi,  bois  affectés  au  pcitu- 
rage  ,  Coi.  Justin,  i  r,  62,  12.  o^  colûni,  colons  qui 
soignent  les  bois  ,  lib.  11,  64,  i. 

saltûTuiisi,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut. 
558,  II. 

snIlû5Biis,  a,  uni,  adf.  [2.  saltus],  riche  en  forêts, 
boisé  ;  r^  loca,  Sntl.  Jug,  38,  i  ;  Lie,  27  ,  12';  Tac. 
Aiin.    4,  45;  (i,  34.  '~  convalles  ,  Plin.  (i,  7,  7. 

i.  suKlIS,  ûs,  m.  [2.  salio],  saut,  hoiut  ;  danse  ; 
course  rapide  (très-ciass.)  :  u  Sunl  cxercilatioiics 
(corporis)  faciles  et  !)ieve.s:  eursus  el  sallu.s,  vel  ille 
qui  corpus  in  alluni  levai ,  vcl  ille  qui  in  lougiim  niil- 


lit,  vel  ilIc;,  ni  ila  dicani,  Saliari.s  ant,  ul  contunielio- 
sius  dicani  ,  fulloniiis,  la  course  et  le  saut,  Senec.  Ep. 
i5,  mcd.T^ec  enini  excursione  née  sallu  nec  eniinus 
liaslis  ant  roniminns  gladiis  nterelnr  (.Scipio  senex), 
scd  eonsilio,  ralione,  etc.,  *  Cic.  de  Senecl,  G,  19; 
c/.  :  Cniu  alacrilins  sallu,  cum  veloeilins  cursu,  cuni 
validis  vecU'   ceitabal.  Sali.  frgm.  dans  Veget.   Mil. 

1,  ()  ,////.  .Tani  sallu  pernici  lollcre  corpus  (Jluis  polis 
est,  nisi  vis  anima' ,  ([ua'  inenilira  gubeinat ,  eide- 
eer  le  corps  par  un  saut  rapide,  Lucr.  5,  56o;  cf.: 
(Monoroli)  mira",  peruieitalis  ad  sallum,  Plin.  7,  2, 

2,  tj  23.  .Sallum  datura,  nioveri  Hand  nsipiain  poluit, 
au  moment  de  s'élancer,  elle  ne  pat  plus  se  mouvoir, 
Ovid.  Mit.  4,  552  ;  de  même  an  pliir,  dare  sallus  ,  id. 
ib.  2,  i65  ;  3,  599;  683;  11,524;  cf.  :  Pra>ceps 
salin  sesc  in  ilnvinin  dedu  ,  s'elanca  d'un  saut  dans 
le  fleuve,  f'irg.  /En.  9,  Si 5.  l'I  eadem  (se.  crnrara- 
narniu  )  sint  lougis  sallibus  apla,  Ovid,  Met,  i5,  377 
cl  autres  sembl, 

2.  8altu§,  ûs  (gén'it,  salli,  Att.  dans  Aon.  436, 
I  )  m.  [  de  la  même  famille  que  àXffOç  ],  endroit  boisé, 
non  cultivé,  mais  servant  de  pâturage,  bois,  forêt, 
pàtitrnge  ,  herbage  (soit  plaine  soit  montagne) fréq. 
et  Irès-elass.  ), 

I)  au  propr.:  «  Salins  est  ubi  silvse  et  pasiiones 
snnt,  quarum  causa  casa'  (pioipie.  .Si  qiia  parlicula  in 
eo  sallu  pasloruni  aul  fusloduni  causa  aratur  ea  res 
non  peremit  iionien  sallui ,  non  inagis  quani  fundi, 
qui  est  in  agro  culto,  et  ejus  causa  liabet  «■dilicium, 
si  qua  parlicula  in  co  lialiet  silvani,  »  JEl.  Gallus  dans 
Fest.p.  244;  cf.  :  H  Quos  agros  non  coleliant  propler 
siUasanI  id  genus  ,  nlii  [iecus  possel  pasci  et  possule- 
bnul...  sallus  noniinarunl,  »  terrains  que  les  proprié- 
taires ne  pouvaient  cultiver  à  cause  des  bois  et  autre 
cause  analogue,  mais  oîi  ils  pouvaient  faire  paître 
leur  bétail  ;  ils  les  appelcicni  sallus,  f^arron,  h,  L, 
5,  6,  10.  (Junduclor  sallus,  iii  quo  finidus  est,  Scœv. 
Dig.  ig,  I,  52.  Quuni  (duo  flaires)  babercnt  com- 
munia pi.-edia  rusiica  ,  major  fraler  in  sallu  coni- 
uiuiii,  habeute  babilatioues  paternas,  ampla  œdificia 
a-dilicaveral,  qnuniqne  eundem  sallum  cum  l'ralre  di- 
videret,  etc.,  Modest.  ib.  .'!,  5,  27.  Si  sallum  pascuum 
locasli, ,  in  quo  berba  mata  nascebalur ,  Ulp.  ib.  jg, 

2,  19.  Qnod  (pecus)  polius  silvestribns  sallibus  de- 
lectantur  qnam  [U-atis,  préfèrent  les  herbages  des 
forêts  à  ceux  des  prairies,  Varro,  R.  Ii.  2,  3,  6.  Sal- 
libus in  vacnis  pascanl,  firg.  Gcorg.  2,  143,  Florife- 
ris  Ut  apes  in  sallibus  omiiia  limanl,  Lucr.  3,  ir. 
Qninliiis  interea  conira  jus...  de  salin  agioque  cnm- 
iiinni  a  servis  cuminnnibns  vi  deliuditur,  Ctc.  Quint. 
Ci,  fin.  l'I  ille  lalt'bris  ac  silvis  ant  sallibus  se  eripcrel, 
Cœs.  II.  G.  6,  !,'i,/in.;  cf.  :  Monlium  domina  ul  loies, 
Silvaruiuque  virentiuni  Salluunique  lecondilornm , 
Catiill.  34,  Il  ',  de  même  joint  à  silvae,  f'irg,  Georg, 

3,  40;  4,  53;  /En.  4,  72;  Ovid.  Met.  2,  498, 
joint  à  nemora,  f''iig..  Ecl,  10.  9;  cf.  :  Nemorum 
jam  clandile  sallus,  id.  ib.  6,  57.  Omnia  vada  ac 
sa'Ius  ejus  paludis  cerlis  cnslodiis  oblincbal,  Cœs. 
II.  G.  7,  19,  2.  Celeriler  Pyrena'O,  salins  occupari 
jubel,  id.  II.  C  I  ,  37 ,  2;  cf.  ib.  lin.;  j  ;  i,  38, 
3,  19,  2.  Sallu  angnslo  superaiis  nionlibus,  Liv.  42  , 
53  ;  cf.  :  Augusiiœ  sallibus  crebris  iiiclusa' ,  id, 
28 ,  I  cl  :  Aille  sallum  Thermopylarum  iii  septeii- 
Irionem  versa  Epirus  ,  id.  36  ,  i5.  Vans  les  poètes  les 
sallus  sont  considérés  aussi  comme  la  retraite  des  fau- 
ves :  Sepire  plagis  sallum  canilinsque  ciere,  Lucr,  5, 
i7.5o  i  cf.  :  Quuni  preliuin  pugn.'E  loto  nitidissima 
saitu  Kxpelilur  coiijux,  /.  e.  vacca),  Ovid.  Met.  9,47. 
lie  même  f'irg.  Georg.  i,  140;  2,471;  '^u.  4i  '21; 
Ovid.  Met.  2,  498;  5,  558  et  autres  — '  h)  particul. 
en  t.  d'agriculture,  division  des  terres  communes,  con- 
tenant  4  centuries,  P'arro,  Ii.  Ii.  i,  10,  fin.  —  lî)  mé- 
taph,,  parties  sexuelles  de  la  femme,  Plaut,  Casin,  5, 
2,  41  ;  Cure,  t,  I,  5G. 

*  II)  au  fig.  :  Necpie  nlriim  ex  bue  saltn  danini 
salviini  sein  cliciam  foras,  de  ce  déluge  de  maux, 
Plaut.  M  en.  5,  6,    39 

siilulivr,  roy.  sainbrit. 

NnliiliriN,  c  (forme  access.  mascut.  saluber, 
f'arro,  Ii.  Ii.  i,  2,  8;  Ovid.  lient,  Am.  704  ;  au  con- 
traire saluliris,  m,,  Cic.  Divin,  ï,  57  ,  i3o;  Cels,  i, 
3;  2,  I  ;  3,  6  )  adj.  [sains],  utile  au  bicu'être,  à  la 
santé,  salutaire,  salubre,  sain  (voy.  salutaris  au 
comrn.)  —  I)  au  propr.  (fréq.  et  irès-class.  en  ce  sens) 
—  a.)  absol.  t'trum  saluber  locus  essetaii  non  ?  si  le 
lien  était  salubre  ou  non  ?  I^arro,  Ii,  Ii,  i,  2,  S  ;  de 
même  < — -  loeus,  Cic.  Fat.  4  (  o/>p.  |)estileiis)  ;  licp.  2, 
0  (opp.  pestilcns  rjgio);  1,1;  de  Or.  2,  71  ,  29; 
tV/.v.  I,  'j  (opp.  gravis);  cf.  :  Sunl  partes  agrornui 
û'ia;  pestilenles,  alim  .sainbres,  Cic.  Divin,  i,  36,  79; 
au  Cowpar.  salubrior  âge.",   Varro  Ii.  Ii.  1,4,  3  et 


au  Snperl,  salnherrinue  regiones  Oaîlia'  et  Hispaniie, 
Ctt'S.    B.    C.  3,  2,  fin,;  et;  Apciiniiio   salnbeiriino 
ntonlinm,  Plin.  Ep,  1 ,  6, 2.  *^^  Es(piilia:,7/or.  Sat.  i ,  S, 
14.  '^'  silva',  id.  Ep,  i,  4,  4.  r^  eaux  salubres,  id. 
Cann,  Sec,  3i  ;  cf,  :  Irrignis  ora  saliibris  aquis,  Ovid. 
Am.  2,  ifi  ,  ■>.,  f^  llnvius,  l''irg,  Georg,    i,  272,    Si 
Kaia!  salubres   repenle  facla'   sunl,   Cic.  Fcm,  9,    12, 
—  Salubrisne  an  pcsiilens  aniius  fiilurns  sit  ,  si  fan- 
née  sera  saine  ou  malsaine,  id.  Divin,  i,  57,  i3o  ;  cf.  : 
Saluberrimum    (lenipus)  ver  esl..,  saliiberrinii    snnt 
sereni  dies...  salubriores  seplcutrionales  quam  subso- 
lani ,  etc....  nam  fere  venins  ubiqne  a   niedilcrraneis 
regionibus  venieus  salubris,   a  mari  gia\is  est,  Cels, 
2,1;  de  même  < — '  ;eslates,  Ilor,   Sat.   2,  4,  21,  ^^.^ 
Stella',  id.  ib.  i,  7,  24;  Lucau.  i  ,  661.  '-^  alflalus  ex 
Apenniuis,  le  vent  qui  vieil t-des  Apennins  est  salubre, 
favorable  à  la  santé,   Plin.   Ep.  5,  6,  29.  «^  et  mo- 
dei'atus  cnllus  alipie  viclus,  rir»iW  ja^'c  et  fortifiant, 
Cie.   Divin,  i,   2g,  Ci  ;   voy,  plus  bas   le passagh:   de 
Or.  26  ,   90  (•(  cf.    r^  succi    Ambrosia;,   f'irg.  JEu. 
12,  418  c/ saluberrimum  acelum,  P//».    21,  14,  'iS. 
r^  somnus,  f'irg.  Georg.    3,  53o.  In   medicina    alla 
salubria  alia  insalubria,  Quintil.  Inst.  3,  2,  3,  Ul  sa- 
luhreni    niagis  quaui    ambiliosnm   Principem  scires , 
c.-ù  d. plus  préoccupé  du  blendes  autres  qu'ambitieux 
pour  lui-même,  Suct.  Aiig.  4'2.  Pbivlie  saluber  adcs  , 
Ovid.  licm.Am. '^o.\.0  sainte  niea  sains  salubrior!  Plant, 
Cisl.  3,  I  3.  Quicqnid  est  salsnni  aul  salubre  in  nralione, 
tout   ce  qu'il   y  a  de  piquant  et  de  sain,  de  vigou- 
reux dans  le  discours,  Cic.  Or.  26,  90.  "V'irgiuîi  Lau- 
tiiquc  (sententiœ  videbantur)  excniplo  liaud  salubres, 
Liv.  2,  3o;  cf.[  Faelum  )  sevcritale  exempli  saUibre, 
acte  de  sévérité  d'un  salutaire  exemple,   Plin,  Ep,    2, 
II,  I.  o^  cousilia,    Cic,  .411,  8,  12,  5;    cj.  :  Hiems 
saluberrimis  consiliisabsunipLi,  f  hiver  fut  employé  aux 
soins  les  plus   salutaires,   'J'ae.  Agr.  21.  ^^  menda> 
cium  ,  Liv,  2,  64.  r^^juslitia    legescpie  ,  Hor,   A,  P. 
ig8    < — '  verba,  formules  favorables  ,  Ovid,   Fast,   6, 
753.  ' — ■  preliuin,  prix  modique,  avantageux,  Coluni. 
7,    3,  22;  Martial,  10,    104  ;  cf.  plus  bas  tadverbe. 

—  p)  avec  le  datif,  ad  alifpiid  ,  contia  (ainsi  cons- 
truit, il  n'est  pas  dans  Cieeion ;  cf.  au  contraire  sa- 
lutaris )  :  Hoc  vinnm  cril  suave,  lirinnm,  corpori 
salubre,  ce  vin  sera  doux  ,  fort,  bon  au  corps,  fa- 
vorable à  la  santé,  Colum,  12,  27;  de  même  '^^ 
nialva-  gravi  corpori,  Hor,  Fpod.  2,  58  ;  cf.  r^  parum 
urbs  valeludiui  suœ ,  Suct.  Aug,  72.  Liber  salu- 
brior sindiis  quam  dulcior,  l'ivre  plus  utile  aux  étu- 
des qu'agréable,  Quintil,  Inst,  3,  r,  5.  Leges  rem  sa-  . 
Inbriorein  inopi  quam  potenli  (esse),  Lie.  2,  3.  Ad 
ounies  res  salubre  esl,  Caio  Ii,  Ii,  i56,  i.  —  Ictc- 
rins  esislimalur  salubris  coutia  legios  moibos,  Plin, 
37,  10,  61. 

II)  métapli,  dans  le  sens  neutre,  en  pari,  du  corps 
humain,  pur,  sain,  bien  portant ,  fort,  vigoureu.r  (cit 
ce  sens  il  est  très-rare  et  ne  se  trouve  guère  qu'à  partir 
de  la  période  d'.-tngiistf  ;  il  n'est  pas  dans  Cicéron  )  : 
Genus  lioininnni  salubri  corpore.  Sali.  Jug.  17,  6; 
de  même  A'i l'es  ingenna",  salubre  corpus,  Martial.  10, 
47,  6  cf  :  Corpora  borninum  salubria  el  fereiilia  labo» 
riini,  Tac,  Ilist,  5,  6;  au  compnr.  :  Salubriuin  eliam 
credenlc  (rege)  niililia'  quuin  domi  jnvennni  corjiora 
CSEC,  Liv.  r,  3i,  5;  cf.  :  Defuiicla  niorbis  corpora  sa- 
lubriora  esse  incipeie,  id.  3,  8,  i;  et  au  snperl.  : 
Qu.c  génies  llrmissiina  valelndinc  ac  saluberrimis  cor- 
poi  ibiis  nlnulur,  Tac.  Or.  41  ;  cf,  ;  Ncgabat  nlilcesse, 
nno  loco  sedere  exe.'cilum  :  ilineribus  ac  iiintalione 
locorum  nobilioreni   ac  salubriorcm   cssc,  Liv,     10, 

25. 

Adv,  sUlûbrîler.  d'une  manière  saine,  sainement, 
salutaircment  :  Ubi  polesl  illa  a;las  o'il  calescerc... 
ant  vicissim  unibris  aquisve  refrigeiari  salubrins  ? 
Cic.  de  Senecl.  16,  57;  de  même  Colum.  i,  8,  12; 
2,  g,  i4  ;  l'Un.    19  ,  i,  fi  ;  au  Snperl.  id.fi,  12,  14. 

—  Trahi  belluni  salubriler,  cl  ma'.urc  perfici  polesl, 
avec  utilité,  avantageusement,  Liv.  3,  62  ;  de  même 
f'ellei.  2,  Sg  ,  4;  Gell.  2,  29  ,  i  et  autres;  cf.  ^1 
einej'C,  c.-à-d,  acheter  convenablement,  à  bon  marché, 
Plin.  Ep.  i,  24  fin.  et:  L'I  (  l.T-'sa  )  quam  salnber- 
linie  reficianlur,  id.  ib.  6,  3o,  3. 

(•âlûlirilas,  alis,/.  [salubris]  —  I)  la  qualité 
salubre,  salubrité  (  trcs-class.  )  :  lii  liostlaruni  im 
mulalarum  inspircreninr  exia  ,  quorum  ex  liabilu  at- 
que  ex  colore  liini  salubritatis ,  mm  pesliliinlia?  signa 
percipi  ,  non  nuuiqnani  eliam  ,  qiw  sit  vel  .slerililas 
agrorum  vel  ferlililas  fulura  ,  les-cntraillcs  des  victi- 
mes, dont  l'état  et  la  couleur  annoncent  la  nature  sa- 
lubre ou  malsaine  de  l'air,  Cic.  Divin,  1,  57,  x3i. 
Fgo,  rumlicel  pluies  dies  abcsse  (Roma)  cl  amicni- 
latem  liane  (se,  liujns  loci)  cl  saliibrilalem  sequor, 
id,  Leg,  2,  I  ,'i',dc  même  en  pari,  des  localités,  id. 
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/égr,  2,  35,95;  t'ano,  H.  R.  i,  /,,  3,  .-><}.;  Sttet.  Tih. 
ïi  et  autres;  cf.  f^  aquarum,  sahthrité  ttes  eaux, 
Lîv.  42,54i  Jî'i- ;  Tac.  Ànn.  12,  €\^\PUn,  5,  ifi; 
iS\f^  nemorum  ,  id.  37,  10  ,  77  ;  /^  cœli,  air  sa- 
iubre,  Colum.  i,  3,  i  ;  Flirt.  3;,  10  ,  77  ;  id.  Ep.  8, 
x,y?//.  r>^  vinorum,  Pliri.  14,  *i,  8,  §  6;  et  autres 
semht.  — Au  pluriel  :  De  saliibritatibiis  in  ma>niiiin 
rollocationibus,  f'itr.  5,  3.  —  A  vohis  (jiirisconsuilis) 
salub^ilâ'^  (]iiœdani,  ul>  iis  (|iiMliciiiit  saltiM  ipsa  pelitiir, 
à  vous  {jurisconsultes)  on  demande  des  moyens  de  sa' 
(ut  (un  bon  régime)^  à  ceux  qui  parlent  {aux  ora- 
teurs) on  demande  le  salut  même  {la  santé,  la  guéri son)^ 
Cic.  Mur.  i3,  fin,  IT|  semel  e  Pira-eo  elocjuc^ntia 
evecla  est,  ita  j)eref;riiiala  lola  Asia  est,  ut  omnem 
illani  salubiitalem  Attic.r  tlietionis  et  quasi  sanitatem 
perderet  ac  loqui  pa'iie  dedisceret,  qu'elle  perdit  ce 
souffle  puissant  de  l'atticisme ,  du  style  atlitjue  et  en 
quelque  sorte  la  saute,  Cic.  lirut.  i3,  5i  {cf.  id. 
Or.   26,  90). 

II)  {d'après  sabibris,  «"  II)  état  sain,  bien-être 
physique^  santé  {non  antér,  à  Auguste):  Qiiie  ad  re- 
quiem aninii  aut  salubrilatem  coiponim  parentiir, 
pour  (e  repos  de  l'esprit  ou  la  santé  du  corps.  Tac. 
Aun.  2,  3i.  Erant  qui  creJerent,  velerem  illam  foi- 
niam  aalubritati  magis  coiiduxis&e ,  id.  ib.  i5,  43. 
Neqiie  ht^ec  tanruni  remédia  salubritatem  faeiunt , 
Colum.  6,  4»  2.  Au  pluriel:  Sociales  dieitur  et  a 
vobiplalum  labe  ca\isie  et  salubritates  corporis  reli- 
iiuisse,    Gell.  2,  3,  fin. 

salubriter,  adv.  l'o;-.  salubris,  à  la  fin. 
Kiiluce,  XaXoOx'r, ,  Ptol.  ;  v.  dans  rintérieur  de 
la  Libye  y  au  S.-E.  du  lac  Niyrites  ,  y»yï//f7  le  JViger. 
*f*  Nâluiiiy  i,  n.  {primitii't,  forme  aecess.  de  l'ace. 
masc.  correspond,  au  grec  :  dantem  salum,  Enn. 
dans  IVon.  aa3,  24)  =  (jâ).o;,  la  pleine  mer,  par  op- 
pos.  aux  côtes  ou  aux  ports  (  ne  se  trouve  qu^au  sin- 
gulier et  encore  le  plus  souv.  seulemt  à  l'ace,  et  à 
C abl.  )  —  I  )  au  propr.  {  rare  ,  mais  très-class,  )  :  Ut 
si  qui  ex  allô,  cum  ad  patriam  accessisset,  It  mpestate 
subilo  rejectus  optaiei,  ut  eum  essel  a  patria  dejeclus, 
eo  resliluerelur  ;  iioc  opinor  optaret,  ut  a  quo  loco 
depuUus  esset,  in  eum  se  fortuna  leslilueiel,  non  in 
sahim  ,  sed  in  ipsam  uiljemquam  pelebal  :  sic,  etc.^ 
non  en  pleine  mer,  rîiais  dans  la  ville  même  oii  il  vou- 
lait se  rendre,  Cic.  Cœcin.  3o,  fin.  In  saliim  nave 
e^eetus,  ayant  cingle  en  pleine  mer,  Liv.  29,  t^',  de 
même  id.  37,  10,  Pais  (classis)  in  salo  ad  oslium 
porlus  in  ancoris  sletit,  id.  ib.  i3  {voy.  le  grec  èv 
rsàïtù  ff-r-î^vat ,  être  à  l'ancre  en  pleine  mer]  ;  de  même 
in  salo  stare,  £â'.  37  ,  16;  44,  12  et  autres.  —  li) 
métaplt.  l'*  )  en  gêner,  et  poét.  la  mer  :  Rapidum  sa- 
Inm  tiilislis  Iruculenlaque  pelagi ,  Catull.  63,  16;  de 
même  Cic.  poet.  Tusc.  3,  28,  67;  Prop.  i,  6,  2;  r, 
i5 ,  12  ;  3,  7,  40  ;  ^  i'g-  ^"-  ï»  537  ;  2,  209;  Hor. 
Epod.  17,  55;  Ovid.  Am,  2,  1 1 ,  24  et  autres.  — 
*  2**  comme  aaÀo;,  mal  de  mer^  indisposition  pro- 
duite par  le  roulis  du  navire,  nausées  :  Tiiones  salo 
iiauseaque  confecii,  Cœs.  B.  C,  3.  28,  4.  —  *3"  ) 
courants,  flots,  vagues  d'une  rivière  :  (  Ainnis)  s;evit 
majore  salo,  Stat.  Tlteb.  10,  867.  —  H)  au  fig. 
(dans  Appulée)  :  Cum  iu  isto  cogitationis  salo  fluctua- 
rem  ,  Appui.  Met.  4,  init.\  de  même  /-^  menlis  {joint 
à  dissensio  cogilalionum), /W. /7».   9,/?.  225. 

^alur»  SixXoûp,  Ptol.;  v.  commerçante  de  l'Inde 
en  deçà  du  Gange. 

Saliirnîsy  Paul.  Diac.  3,  9;  lieu  de  la  Gallia  Ci- 
salpina  sur  CAdtge,  au  N.  de  Trente;  auj.  Salurn. 
snlusy  ùlis,  f.  [salvus]  état  de  celui  qui  est  sain  et 
sauf,  salvus,  état  de  conservation  y  conservation  de  la 
fie,  bien-être,  santé  ;  prospérité,  bien,  salut,  guéri- 
son,  etc.  [très-fréq.  et  très-class.)  : 

I)  au  propr.  —  A)  en  géuer.  :  MARS  PATER  TE 
PRKCOR,  PASTORES  PECVÂQVE  SALVA  SKK- 
VASSIS  DVISQVE  BONAM  SALVTEM  VALETV- 
DI\EMQVE  MIHI  DOMO  FAMÎLI^QVE  NOS- 
TRjï;,  auc.  formule  de  prière  dans  Calo  R.  R,  141, 
3;  cf.  :  TERRA  PESTEM  TENETO,  SALVS  HIC 
{se.  in  pedibus  meis)  MANETO,  formule  analogue 
dans  Varro  R.  R.  i,  2,  27  ;  cf.  la  formule  religieuse  : 
Quod  cum  salute  ejus  fiai,  puisse  cela  lui  réussir, 
tourner  à  son  bien  !  Ter.  Ad.  4;  i ,  3  et,  dans  le  même 
sens,  bona  salute,  Cato  R.  R.  3,  fin.  Adbuc  qu;e  asso- 
lent ipuneque  oporlet  Signa  esse  ad  saluteni,  omnia  linic 
(pueio  recens  nalo)  esse  %ideo,  Ter.  And.  3,2^2. 
iSec  ego  multorum  segrorum  salutem  non  ab  Hippo- 
rrale  potius  <piam  ab  ^sculapio  datam  judico,  6Vt-.  A'. 
D.  3,  38,  91.  Sabile  nostia  alque  urbe  capta  Domum 
reduco  inlegrum  umnem  t\^vç\X\\m,  nous  sommes  sau- 
ves, la  ville  est  prise,  et  je  ramène  toute  mon  armée 
sans  une  cgratignme.  Plant.  Daccli.  4,  9,  147;  cf.  : 
:\ljlci-  redit  sua  saUUe  ac  familia;  maxima,  est  revcmifi 


pour  sou  plus  grand  bien  et  celui  de  sa  famille,  a 
bien  fait  de  revenir  pour  elle  et  pour  les  siens,  id, 
Merc.  4,  5,  9;  de  même  salule  nostrum  socium,  /"(/. 
Men.  I,  2,  25  ;  cf.  salule  lioi  ia',  sans  avoir  endommagé 
ma  petite  barque,  id.  Rud.  4,  2,  5,  —  Deligel  piipulus, 
si  modo  salvus  esse  vull,  optimum  quemquo  ;  cerle 
in  ojilimorum  consiliis  posila  est  civitatum  salus,  le 
peuple  qui  pensera  à  ses  vrais  intérêts  Jera  choix 
des  meilleurs  citoyens;  car  c'est  de  leurs  conseils^  on 
n'en  peut  douter,  que  dépend  le  salut  des  États,  Cic. 
Rep.  I,  34  ;  cf.  :  Tu  eris  uuns,  in  quo  nitalnr  eivila- 
tis  salus,  sur  toi  seul  reposera  le  salut  public,  le  sa- 
int de  rÉtat,  id.  ib.  G,  12  et  :  Ul  unius  sapietilia  re- 
galur  sains  et  œquabililas  et  olinm  civium  ,  iil.  ib.  2, 
23,  fin,  Quid  est  olini  bomini  salute  melitis? /'/««^ 
Asiu.  3,  i,  i27.Spcm  teneo,  salutem  muWi.  Si  oppri- 
mit  paler  (|uod  dixit,  exulalum  abiit  salus  ;  Sin  soda- 
lis,  quod  promisil  fecit,  non  abiit  sains,  ul.  Merc.  3, 
4,  6  S'j.  Quum  nulla  vitie  me<e  salus  sperabilis  est,  id. 
Capt.  3,  3,  3;  cf.  :  Cujus  aures  clau^<e  veritali  sunt, 
hujus  sains  desperanda  est,  il  faut  désespérer  du  sa- 
lut de  celui  dont  l'oreille  est  fermée  à  la  vérité,  Cic. 
Lui.  24,  90.  Nisi  qn.T  mibi  in  te'st,  ant  lil)i  est  ,in 
me  salus,  si  nous  ne  trouvons,  toi  eu  moi,  moi  eu  toi, 
un  moyen  de  salut.  Plant.  Pseud.  i,  i,  6g;  cf.  :  Fer 
amanti  hero  salutem  ,  id.  Asin.  3,  3,  82;  c/.  ;  Cum 
opem  indigenlibus  salulemque  ferres,  en  apportant 
secours  et  salut  aux.  malheureux,  Cic.  Fin.  2  ,  35, 
118.  A  vohis  (jurisconsnllis)  salubrilas  quîedam,ab 
lis,  (pli  dicunl,  salus  ipsa  petitur, /V.  Mur.  i3,  fin. 
Dicel  fttrtasse  "  Dignilatis  àXi;  :  salnti ,  si  me  amas, 
consule,  »  occupe-toi,  je  te  prie,  de  ton  salut,  id.  Alt. 

2,  19.  Is  est  nimirum  Soter,  qui  salutem  dédit,  qui  a 
préparé  le  salut,  id.  f^err.  2,  2,  63;  cf.  :  Opem  fene 
supplicibus,  excilare  afflictos,  dare  salutem,  liberare 
peiicnlis,  etc.,  sauver  qqn,  id.  de  Or.  i,  8,  32,  Sa- 
lnti qimd  tibi  esse  censeo,  id  consnadeo,  Plaut.  Mcrc. 
1,  H2;  de  même  salnti  esse  alicui,  Cic.  Rep.  i,  i  ;  de 
Or.  2,  49,  'ioo  et  autres  ;  ou  dit  aussi  :  Nosse  om- 
nia liiec,  salus  est  adolescentulis, // ej7 /-ow  que  les 
jeunes  gens  connaissent  tout  cela,  Ter.  Eun.  5,  4,  18; 
cf.  :  IJna  salus  victis  nullam  speiare  salutem,  les 
vaincus  n'ont  qu^un  moyen  de  salut,  c'est  de  n'en 
point  espérer  (c'est  le  désespoir),  f'irg.  JEn.  2,  354. 
Sin  absumpla  salus,  si  toute  voie  de  salut  nous  estfer- 
niée,  si  nous  sommes  perdus,  id.  ib.  i,  558.  Solve  me- 
lus  :  feret  baec  ali(|uam  tibi  fama  salutem,  id.  ib.  i, 
463.Tnrne,  iu  le  suprema  salus,  miserere  tuoruni,  /(/. 
ib.  12,  653.  Via  prima saliitis,  quod  minime reris,  Graia 
pandelur  ab  urbe,  id.  ib.  6,  96;  cf.  :  à  socii,  qua  pri- 
ma, iuqnit,  fortuna  saluiis  monstratiter,....  sequamnr, 
id.  ib.  2,  387.  —  Comme  terme  de  caresse,  on  le 
trouve  souv.  dans  Plante  :  Quid  agis,  mea  sains?  mon 
salut,  ma  vie!  Plaut.  Casiu.  4,  3,  3  ;  cf.  :  O  sainte 
mea  salus  salnbrior.  Tu  nuncsola  me  ut  vivam  faei-", 
id.  Cist.  3,  i3;  et  encore  id.  Racch.  4,  8,  28;  Pœn. 
r ,  2,  i53  ;  176  ;  Rnd.  3,  3,  17. 

B)  pariicul.  salut,  salutations  {qu'on  fait  de  vive 
voix  ou  par  écrit),  le  bonjour  :  Ly.  Cbarmidem  I.j- 
siteles  saintal.  6V.  Non  ego  sum  salulis  dignus?  /,)-. 
Immo  salve  Callicles,  Lysitèle  salue  humblement  Char' 
mide.  —  Est-ce  que  je  ne  mérite  pas  aussi  un  salut? 
—  Pardon,  salut,  cher  Callicles^  Plaut.  Triu.  5,  2, 
29.  Vcnienli  des  salutem  atque  osculum,  à  son  arrivée 
donne-lui  le  bonjour  et  un  baiser,  id.  Epid.  4,  2,  2  ; 
cj.  :  Quin  lu  primum  salutem  reddis  qnam  dedi?  que 
ne  me  rends-tu  mon  salut  .^  id.  Racch.  2 ,  3 ,  1 1  c^  .• 
Sy.  Responde,  quod  rogo.  Ra.  Eho,  an  non  prius  sa- 
in las?  5j'.  Nulla  esl  mihi  salus  dataiia,  ehl  mais  tu 
ne  commences  pas  par  saluer.^  —  /e  n'ai  pas  de  salut  à 
jeter  à  la  tête,  id.  Pseud.  4,  2,  i3.  Pe.  Salva  sis. 
Ph.  Salutem  accipio  mihi  et  meis,  id.  Epid.  4 , 
I,  21.  Advenicnlem,  peregre  herum  sunm  Salva 
impertit    salute    servus    Epidicus ,    Plaut,    F.pid.    i, 

3,  24;  cf.  •  Plurima  sainte  Parmenonem  smmi  im- 
perljl  Cnalbo,  Ter.  Euu.  2,  2,  39;  on  dit  aussi  : 
Imperlit  salutem  pluritnam  etplenissimam,  te  souhaite 
bien  le  bonjour,  tejait  mille  compliments,  Lticil.  dans 
yon.  472,  16  ;  cf.  :  Terenlia  imperlit  tibi  mnltam  sa- 
lutem, Cic.  Alt.  2,  12, /i'«.  Omnium  piimum  salutem 
dicilo  matri  et  patri  el  cognalis,  Plaut.  Capt.  1 ,  3, 
29;  de  même,  mullam,  plurimam  salutem  dïcere  ali- 
cui, id.  Cure.  3  ,  5i  ;  61  ;  de  même  au  commencement 
d'une  lettre  :  Salutem  dicil  Toxilo  Tiniarcbides  El  fa- 
miliae  omni.  Si  valelis,  gaudeo  etc.,  Plaut.  Pers.  4,  3, 
^2;  ordiu.en  abrégé  :  S.  D.  (salnlem  dieit),  S.  D,  M, 
(salutem  dicil  nmltam),  S.  D.  P.  (salulem  dicit  plu- 
rimam ),  voy.  les  lettres  de  dcéron.  Ou  dit  ausii,  par 
ellipse,  sons  dicit  :  Auacbaisis  Hannoni  salutem,  Aua- 
charsis  à  Hannon  salut,  Cic.  Tusc.  5,  32,  90  {écrit 
en  abrégé,  par  ex.  :  Cieero  allico  S.,  voy.  les  lettres 


de  Ciccron  et  de  Pline;  cf.  aussi  Dionysio  pUtrimam 
salutem,  Cic.  Att.  4,  18, yf».;  de  même  :  Allient  plu- 
rimam salnlem,  id.  ib.  14,  20,  fin.  Ou  emploie  moins 
ordin.  reipressiou  salnlem  dirt-re  aVicu'i, pour  signifier  : 
dire  adieu  à  qqn,  prendre  congé  de  lui  :  Ego  vero 
nnillam  salnlem  et  foro  dicam  et  curia.',  vivamque 
tecum  multum,  c/c,  je  dirai  adieu  au  forum  et  au  sénat 
et  livrai  désormais  pour  toi  seul,  Cic.  Fam.  7,  33,  2.  — 
Salutem  tibi  ab  sodali  nnncio,yV  te  souhaite  le  bon., 
jour  de  la  part  de  notre   camarade,  Plaut.  lîacch.  2, 

2,  10;  de  même,  nunciare  salutem  alicui,  id.  Cure.  4, 

3,  {8;  .Men.  prol.  i;  cf.  aussi  :  Salutem  ei  nnnciel 
verbis  palris,  de  la  part  de  son  père;  de  même  vcrbis 
tuis,  de  ta  part,  Cic.  Fam.  7,  14.  Salutem  lihi  pluri- 
mam ascrihit  et  Tulliola,  delicia;  noslra-,  TuUiola  te 
fait  aussi  ies  compliments,  id,  Att.  i,  5,  fin.;  de 
même,  id.  ib.  5,  20,  9.  —  Dans  un  double  sens  plai' 
saut  ;  As.  Salve.  St.  Salis  mihi  est  tua*  salulis,  nihil 
moror,  non  salveo;  vïgrolare  malim ,  quam  esse  tua 
sainte  sanior,  salut!  —  J'ai  assez  de  tes  saints  ;  je 
n'en  veux  pas  :  je  ne  vais  pas  bien,  et  j^ aimerais 
mieux  être  malade  que  bien  portant  par  tes  souhaits 
(le  latin  d  t  :  j'ai  assez  de  ta  sauté....  que  de  me 
bien  porter,   guéri  par  ta  santé),  Plaut.  Truc.  2,  2, 

4,  sq.;  de  même,  id.  Pseud.  i,  i,  41  sq. 

II  ;  Salus,  It  Salut  personnifié,  la  déesse  du  salut, 
qui  avait  uu  temple  sur  un  des  sommets  du  Quiriual 
{voy.  Salularis)  :  Ego  tibi  nunc  sum  sunHuns  Juppi- 
ler,  Idem  ego  sum  Salus,  Forluna,  etc  ,  Plaut.  Capt. 

4,  2,  84  ;  de  même,  id.    Asin.  3,  3,    123;  i37  ;  Merc. 

5,  2,  26;  ï'arro  L.  L.  5,  10,  22;  5,  8,  16;  l.iv.  9, 
4^,  fin,;  10,  I,  jin.;  40,  37  et  autres;  cf.  Haituug, 
Relio.  des  Rom.,  2,  p.  253  et  suiv.  Augmiinn  Salntis, 
institue  pour  la  prospérité  de  l'Etat,  Cic.  Divin,  i, 
47  ;  Suet.  Aug.  3i  ;  Tac.  Aun.  12  ,  23  ;  cf.  Hartung, 
l.  l.  —  Cf.  le  jeu  de  mots  suivant,  qui  roule  sur  la 
signification  appellative  du  mot  :  Nec  Salus  nobis  sa- 
lnti jam  esse,  si  cnpiat,  polesl,  Plaut.  Most.  2,  r,  4i 
cf.  :  Neque  jam  Salus  servare,  si  \oll  me,  potcst,  id, 
Capt.  3,3,  14  ;  "'c  même.  Ter.  Ail.  \,  7,  4-^1  *"A  •' 
Salus  ipsa  virorum  forlium  innocenliam  lueri  non  pô- 
les!, la  déesse  Salus  elle-même  ne  saurait  sauver  la 
plus  parfaite  innocence,  Cic.  Fontej.  6. 

^alustius  et  Salustfaniis,  voy.  Sallnst. 
^salûtâbuiidus,  a,  um,  adj.  [sahUo],  qui  salue 
ou  ■'  qui  a  l'air  de  saluer  :  r^  Jovem  ,  Mort.  Capell. 

salû(âri!»9  e,  adj.  [salus]  —  ^)  q"i  concerne  le 
bien-être,  le  salut,  salutaire,  utile,  avantageux,  favo' 
rable,  bon,  efficace,  souverain  {dans  le  sens  le  plus 
général;  tandis  que  salnbris,  dans  la  langue  classi* 
que,  exprime  le  bien-être  physique,  la  sauté)  {très* 
fréq.  et  très-class.)  —  I)  eu  génér.  a)  absol.  :  Ut 
qn;e  mala  perniciosaqne  sunl,  balx-anlnr  pio  bonis  ac 
saiutaiibus,  que  ce  qui  est  mauvais  et  funeste  passe 
pour  bon  et  salutaire,  Cic.  Leg.  i  ,  iG,  44*  Bestiis 
molum  dédit  el  cum  quodam  appetiiu  aect'S^um  ad  res 
salulares,  a  pesliferis  recessum,  id.  _Y.  D.  2,  12,  fin.; 
cf.  plus  bas  [i.  Ipsas  res  utiles  el  salulares  deorum  esse 
vocal)nlis  nuncupalas,  id.  ib.  i,  i5.  Salularis  et  viialis 
calor,  chaleur  salutaire  et  vitale,  id.  ib.  2,  10,  27. 
Sine  quo  uihil  nec  laudabilc  nec  salntare  esl,  Quiu- 
til.  lust.  12,  lo,  79.  Landat  juvenem  omissis  pra_H'i- 
pilibus  tnta  el  sahitaria  rapessenlem,  loue  le  jeune 
prince  de  ce  que,  au  lieu  de  se  précipiter  dans  les  hc- 
sards,  il  revenait  aux  conseils  de  la  prudence.  Tac. 
Ann.  i5,  29.  Sic  ergo  bahelo,  salulares  le  mihi  literas 
misisse,  Cic.  Att.  9,  7.  2;  cf.  :  ApoUonides  oralionem 
salnlarem  habnil,  Civ,  24,  ^S.  ^-^  porlus  eloquentia?, 
Quintil.  Inst.  12,  7,  4;  cf.  :  Erit  bic  porlus  vel  maxime 
salularis,  Pliu.  Ep.  6,  3i,  fin.  et  autres  sembl.  Rare- 
ment en  pari,  des  personnes,  bon,  utile,  secournble, 
scrviable  :  Agri  ipsi  tam  beneficum,  lam  salutareni, 
tam  mausuelimi  civem  desiderant,  les  campagnes  elles- 
mêmes  regrettent  un  citoyen  si  bienfaisant,  si  seeou- 
rable,  si  affable,  Cic.  Mi(,  8  ;  de  même  :  Bonus  el 
salularis  Princeps,  Tiber.  dans  Suet.  Tih.  29.  —  p) 
avec  le  datif,  ad,  contra  aliqnid,  etc.  {la  première  con- 
struction très-fréq.  dans  dcéron  ;  cf.  au  contraire,  sa- 
lubris  n*^  I»  P)  :  Ratio  (pioniam  pestifera  sil  mnilis, 
admodnm  pauris  salularis,  utile  à  très-peu  de  gens, 
Cic.  I\.  D.  3,  27,  69.  Quod  tibi  sempilerninn  salutare 
sil  procreandis  liberis,  Plaut.  Aid.  2,  i,  26.  Hominum 
generi  universo  cullura  agrornm  est  salularis,  l\igri- 
culture  est  le  salut  du  genre  humain,  Cic.  de  Seueet. 
16,  56.  Eral  meum  consilinm  qunm  fidèle  Pompeio, 
tum  salulare  ulrique,  profitable  à  tous  les  dritx,  id. 
Fam.  6,6,  4;  de  mên>c  r^  ipsa  tractatio  lilerarnin 
mihi,  les  occupations  littéraires  me  sont  bonnes,  me 
fout  du  bien,  id.  Brut.  4,  15;^^  lot  res  corpoiiljus, 
nulla  aniniis,  id.  Tusc.  4,  27;  r^  vox  piienlibus, 
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Qiuntil.  l'ist.  10,7,2;  r^  ali([iiid  \aU-IU(lini,  ^(/tZ/f 
(le  bon  pour  la  santé,  Pl'tn,  3i,  2,  'il  ;  cf.  :  Kadirem 
tiecoclam  bibere,  spasticis  etc....  salutare  est,  fait  tlu 
hien  aux  personnes  sujettes  attx  spasmes,  hL  21,  19, 
77,  Une  fois  ainsi  an  Compar.  :  Niliil  esl  eo  (miiiulo) 
puli'lirius,  iiilul  iiobis  s.tliilaiius,  Cîc.  A'.  D.  3,  y,  a3. 
—  Stella  Jo\is  aiit  Venoris  conjuiuta  fum  Liina  ad 
urtiis  pneroiiiiii  saliitaris  sit,  /a  eonjoriction  de  Jupiter 
ou  de  rénits  avec  la  Lune  est  favorable  à  Cenjant  (pti 
natt,  id.  Divin,  i,  3y,  S5;  de  même  «^^  decocdini  ad 
dentium  doloreni,  Plin.  24,  9,  42,  Herba  liritaiinica 
non  nervis  modo  salutaris  scd  l'ontra  aiij;uinas  (]iio- 
(juti  el  contra  serpentes,  id.  25,  3,  6.  Dicuiil  radicem 
cl  io  pcstilcnlia  saUitareni  esse  iu  ciltis,  /'*/.  24,  ifi, 

M)  par  tic  ut.  —  1**)  dans  un  sens  appetlatif  :  r^ 
ïitera,  la  lettre  salutaire,  c.-à'd.  la  lettre  A,  comme 
abréviation  pour  ab.^olvo  sur  le  bulletin  des  ju^es, 
Cic.  Mil.  fi,  iS  {opp.  iitera  tristis,  la  lettre  C,  abn-r. 
de  condenino)  voy.  la  lettre  \  à  la  fin.  <-^  dif;itns, 
c.'à-d.  l'index  (peut-être  celui  fpi'on  employait  pour 
saluer)^  Suet.  Aug.  Si),  Mart.  Capell.  i,  22.  —  l"") 
adj.  propr.  Coliis  Salulaiis,  une  des  (juatre  pointes  du 
Quirinai  (ainsi  nommée  à  cause  du  temple  t/t  Sains, 
Varvo  L.  L.  5,  8,  16  ;  cf,  Salus  h*^  II.  —  «  Salutaris 
porta  appellala  est  ab  ^de  Salulis,  qn;e  ei  proxirna 
luit,  »  Fest.  p.  147  €t  254-  «  Jovem  quum  Oplinuim 
el  Maxiimim  dicimiis,  qnnmqiie  eundeni  Salularem, 
llospiialfiii,  Slalorein  :  hoc  iiilelliyi  volnitiiis,  salutein 
lioniiiuini  lu  ejiis  esse  tutela  »  (  correspondant  au  grec 
/.c'j;  iicoTy;ri),  Cic.  Fin.  3,  20,  66.  Colle^iuni  salutare 
Uianœ  et  Antinoï  ou  rt/'io/M;olle;;iuin  salutare,  collège 
composé  en  grande  partie  d'esclaves,  d'affranchis  et 
de  personnes  de  basse  condition,  (fui  s'occupait  de  re- 
cueillir les  moyens  d^ ensevelir  les  morts.  Il  fut  fonde 
l'an  i33.  Il  est  fait  mention  de  ce  collège  dans  une 
i'iscripiion  en  plusieurs  chapitres  trouvée  à  Lanuvinum, 
ei  i8t6,  et  publiée  dans  lis  .-lit.  delC  Acad.  Rom.  di 
archeol.  t.  2,  p.  ^62,  et  dans  une  autre  ir/ser.  de 
Coimbre  en  Portugal,  ap,  Bertol.,  .\nti(}.  d'  A<pii/cja 
p.  i(jg,n"  228^ 

Adv.  siilûlârïter,  salutairemenf,  utilement,  avanta- 
geusement :  ^^^  yi\i  arniis,  Cic.  limt,  2,  8,  r-.>  se  reci- 
pi'ie,  Plancus  dans  Cic.  Fam.  10,  23,  2.  *-^  cuf^ilare 
iditpiid,  /*/.  ih.  lO,  24,  2.  —  Qiiinque  consulalus  sn- 
iiitariler  reipiibUca:  adininistrali,  f'al.  Max.  5,  2,  3. 
Le  compar.  et  le  superl.  de  L'adverbe  et  le  superl.  de 
Cadj.  ne  se  trouvent  pas. 

Nalufariter,  ar/f.;  voy.  salutaris,  à  la  fin. 

Mi'klntririuNy  a,  un),  =  salutaris,  salutaire,  Aot. 
Tir.  p.  io5.  Au  plur.  saliitaria,  iim,  coup  que  l'on 
boit  à  la  santé,  au  salut  de  qepi,  Tert.  Apol.  46  (  oit 
d'autres  Usent  salaria;  mais  cf.  le  passage  d'Appui. 
Mit.  "2,  fin,:  Conqjotores.vino  niadidi  rinsiini  cacliiii- 
1111111  intégrant  :  duinque  salularia  hibere  poslidarit, 
etc.) 

Nriliitâtio,  ônis,  f  [saliito],  salutation,  salut 
[rare,  mais  usité  en  bonne  prose)  —  I)  en  géuér.  ; 
Qiiis  leaditu,  quis  ullo  honore,  quisdeniqiio  cominiiui 
■iaiiitaliont!  di;;iiiini  pulet  ?  Cic.  Pis.  40.  Inde  firdus 
iclnni  inler  duces  ,  intt-r  exercitns  salulalioiiem  fac- 
taiir,  Liv.  I,  I  ad  fin.  —  En  pari,  d'une  prière  adres- 
sée en  passant  à  une  divinité  :  IJli  pr;etereniiles  j)o.s- 
sint  respircre  (a;di(icia  deoruni)  et  ip  consperin  srdii- 
tationes  facerc,  Fitr.  4,  5.  —  Rarement,  en  pari,  d'une 
salutation  par  écrit  :  An  niibi  poluît  esse  aiit  gratior 
nlla  sahilatio  aut  ad  linc  tenqius  aptior  qiiani  illjiis 
libri ,  quo  me  hic  atfatus  quasi  jacentem  excilavit 
(formant  jeu  de  mots  avec  salus  ),  Cic.  Brut.  3,  i  3.  — 
II  )  particuL,  en  pari,  des  visites  tpt'on  fait  pour  sa- 
luer, visite  qu'on  fait  à  qqn  ;  la  foule  des  visiteurs  : 
M.inc  salutarnus  domi  et  bonos  viros  mullos ,  etc.... 
Ubi  salutatio  defliixit ,  literis  nie  involvo,  Cic.  Fam. 
9,  20,  fin.;  de  même  id.  ib.  7,  28;  2;  Senec.  de 
hrev.  vit,  r4  et  autres;  et,  depuis  l'empire,  les  visi- 
teurs, les  courtisans,  la  cour,  Suet.  Àiig.  27;  Claud. 
37;  Vitell.  i4  ;  Fesp.  4  et  autres.  Au  plur.,  Sun. 
yiug,  53. 

salfitator^  ôiïs,  m.  [saliito],  celui  qui  salue.  — 
*  I)  en  gêner,  :  (Psiitacus)  iile  sahitator  regiim  no- 
inenquc  lucntits  Oaîsarenni,  [le  perroquet)  qui  saluait 
les  rois  et  prononçait  le  nom  de  César,  Stat.  Silv.  9,  4, 
29.  —  Plnssouv.  II)  particuL  d'après  saliil.itio,  //"  U  ) 
celui  qui'vient  saluer,  présenter  ses  hommages,  dit  ni 
[sous  l'empire,  celui  qui  paraît  à  la  cour,  cuiii (isan  ), 
Qu.  Cic.  Petit,  coui  9  ;  Coïiini.  Praf.  §  9  ;  Martini. 
1,71;  10,  74;  Suet.  Claud.  35  et  autres. 

Nrilûtritôrinsy  a,  «m,  odj.  [saliito],  (mo/ /wj- 
tér.  à  Auguste)  —  I)  qui  concerne  les  salutations, 
les  hommages  :  r^  cubilia,  salles  d'audience,  Plin. 
i5,    II,    10.   Au  sing.f   Cassiod.  llist.  Eccl.  9,   3oj 


Greg.  Turou.  Hist»  Franc,  (i,  1 1  ;  2,  21.  —  Demeure 
de  l'évêque  attenante  à  C  église,  S.  Greg.  Kptst.^^  54. 

II J    en  t.  de  gramm.    .^  casus,    le  vocatif,  selon 

Prise,  p.  671,  P. 

salOtâtrix,  icis,  /.  [sahilalor),  rnot  poitèr.  à 
Au'^uslc),  celle  qui  salue;  seulement  en  apposition. — 
I)  en  génèr.  :  r^  pica,  Martial.  7  ,  87.  '^  chafla  , 
lettre  pour  présenter  ses  salutations,  id.  g,  100,  — 
\l) particuL,  celle  qui  fait  sa  cour,  qui  présente  ses 
hommages  :  '^  tiirl)a,  Juven.  5,  21. 

NâlilUfer,  ëra,  éruni,  «/tJ/.  [salus-fero],  mot  poef. 
pour  saltibris,  salutaire^  qui  sauve  ;  salubre  :  Totique 
saliilifer  orhi  Cresce  puer,  dicil,  Ovid.  Met.  2,  6.i2; 
de  même  f^  auguis  Urbi,/V/.  ib.  i5,  744;  '^  hcibie 
animanlibus,  Stat.  AchilL  i,  1 17.  <— ^  aqu:e,  eaux  sa- 
lulecs,  Martial.  5,  i.  Dacjue  saluliferam  niihi  opeui, 
Ovid.  lier.  21,  174  et  autres  sembl. 

NÎilûtificâtor,  Gris,  m.  [sahis-facio] ,  sauveur, 
rédempteur  [latin,  ecclés.),  Tertull.  Resun.  carn.  47; 
Car.  Chr.  i\  [autre  leçon  :  salviliralor ). 

sîilû|ï^er9  cra,  ênim,adj.  [sahis-gero],  (mot pos- 
ter, à  Lèpoq.  (Inss.)  —  I  )  salutaire  :  ^^  Juppiter,  Au- 
son.  IdylL  8,  25  (cf.  salutaris,  n"  II,  2}.  ^--^01  tus, 
Prudent.  Tiepi  cteç.  iï,  235.  —  U)  qui  porte  une 
salutation  :  f^  lilielli,  billets  pour  souhaiter  le  bon- 
jour, Auson.  Ep.  25,  4.  —  Delà  suhstantivt  s^\\\\\'z,vy, 
èri,  m.,  messager  chargé  de  porter  le  bonjour  de  la 
part  de  son  maître.  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  45  ;  cj. 
Part.  suiv. 

*Krilûtï^érnlus,  a,  uni,  adj.  [salus-gero], 
chargé  déporte/  le  bonjour,  de  saluer  :  rsj  piieri,  gar- 
çons messagers,  jeunes  messagers,  Plaid.  Aul.  3,5,28. 

suliïtio,  ônis,  m.  surn.  rom.,  Suet.  Cœs,  5y.  Plin. 
7,  12,  10;  35,  2,  2. 

snlûto,  âvi,  âtuni,  i.  [salus]  —  *  V)  d'après  sa- 
lus, «"  I»  A)  bien  conserver,  maintenir  intact  :  Se- 
quenti  ainio  palmites  salulenlur  pro  viribus  nialiis 
singuii  aut  geniini, /*//«.  17,  22,  35,  §  117.—  Rien 
plus  frêq.  à  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les  styles 
de  la  langue  : 

II)  d'après  saJus,  n"  I,  B  )  saluer,  faire  une  saluta- 
tion, un  salut  à,  présenter  ses  hommages. —  A)  en 
génér.  :  ly.  Charmideni  Lysiteles  salutat,  Lysilèle 
présente  le  bonjour  à  Charmide^  salue  Charmide,  Ca. 
Non  ego  sum  salutis  dignus  ?  Ly.  Immo  salve,  C;ilh- 
cles  Plout.  Trin.  5,  2,  29.  ^g.  Salvus  sis,  leno.  Ly. 
Di  te  ament,  Agorastocles.  Ag.  Magis  me  bénigne 
luuic  salutas,  quam  autidhac,  û/,  Pœn.  3,  5,  7  ;  cf  : 
Quuni  in  hune  ordineni  venerint,  salutabuiil  béni- 
gne, coniiter  appellabunt  nnnmquenique  noslrunt,  Cic. 
Phil.  i3,  2,  ////.  iiquidem  le  heri  advenienttui  illico 
el  salutavi  et,  valuissesiie  usquc,  exquisivi  siuuil, 
Plant.  Amph.  2,  2,  83  sq.;  cf.  :  Quuui  ille  enui  salu- 
tasset,  ni  fit,  dixisselque  :  Quid  agis,  Grani  ?  resnon- 
dit  ;  Immo  vuro,  tu  Driise,  quid  agis?  Cic.  Plane. 
14  et  :  Quos  postquani  salulavi ,  Qviid  vos,  inquam 
lîrute  et  Attiee,  uunc?  id.  Rrut.  3.  Nobiscuin  hic  per- 
aniice  Octavins  :  quem  quidi-m  sui  C;esarem  salula- 
bant,  Philippus  non  :  ilaque  ne  nos  quidem  ,  que  les 
siens  saluaient  César,  appelaient  du  nom  de  César, 
id.  Jtt.  14,  12,  2;  (/.  Ubi  ego  eum  (Fabium)  pa- 
renti  ni  appeliavero,  quud  beiiflicio  ejus  erga  nos  ac 
uiajeslate  ejus  dignuni  est,  vus,  milites,  eos,  quorum 
vos  modo  arma  dexlra'fpie  texuruul,  patronos  salu- 
tal)ihs,  vous  saluerez  comme  patrons,  ïJv.  22,  29, 
fin.;  et  au  passif:  Pom]>eius  eo  prœlio  Iniperalor  est 
appellalus.  Hoc  nomen  obiiiuiit,  alque  ita  se  |>ûslea 
salutari  passus  e%[^  et  il  permit  que,  dans  la  suite,  on 
le  saluât  de  ce  nom,  *  Cas.  U.  C.  3,  71,  3.  Hene 
vale  Tironemque  meuin  salula  nosiris  verbis,  et  sou- 
haite le  bonjour  de  ma  part  à  Tiron,  Curius  dans 
Cic,  Fam,  7,  29,  fin.  Diouvsivis  te  omnesque  vos  sa- 
lutat, Denys  présente  le  bonjour  à  toi  et  à  vous 
tous,  Cic.Att.^,  II,  2.  Tuni  vero  augurium  Kululi 
clamoie  sabitant,  Firg.  12,  257;  cf.  :  Ilaliam  Ia;lo 
socii  clamore  salutant,  id.  ib.  3,  524-  —  K'i  pari,  d'une 
prière  adressée  à  une  divinité  :  Deos  atque  yuiifos 
iit  salutatumad  forum,  Plaut.  Racch.  2,3,  ii3;  (/e 
même,  Cato  R,  R,  2,  1  ;  Plaut.  Stich.  4,  i,  29;  Cure. 
I,  I,  70  ;  Fer.  Phorm.  2,  i  ,  8r  ;  Cic.  Rose.  Ani.  2, 
50  el  autres.  —  En  pari,  du  salut  qu'on  fait  aux  per- 
sonnes  qui  élcrnuent  :  Cur  sitrunmentis  salulanius.^ 
qiiod  cliam  Tiberiuni  (^a'sarem,  Iristissimum  (ut  con- 
stat) honiinum.iu  vehiculo  ixegisse  tradunt,  pourquoi 
saluons-nous  ceux  qui  éternuent  ?  Plin.  28,  2,  5,  §  23. 
Rarement  pour  :  dire  adieu  èi  qqn,  prendre  congé  de 
/«('.■  Kliamuuuc  salulo  te,  priusquam  eo ,  Plaut.  Mil. 
gl.  4,  8,  29.  Stanl  in  lupe  tanirn,  higieulia  cnrbasa 
visn  Dtdee  sequi...  Stant  et  nolaui  puppein  de  rupe 
salulauI,.Çrn^  Theb.  4,  3i. 

r>)  visiter,  rendre  visi4e  pour  saluer  comme  client, 


présenter  ses  hommages,  faire  sa  cour  :  Paulo  po-»t 
Curlins  venit  saUitandi  causa  :  sed  mansit  invitalus , 
Cic.  Alt,  i3,  9,  I  ;  de  même,  td.  ib.  6,  2.  Kram  ecni- 
tiuuo  Piliam  salulalurns  :  deinde  ad  epulai»  Vt'slorii, 
/(/.  ib.  40,  20,  fin,;  Ea  nocle  paiilo  posl  ctuu  ar- 
matis  bomiuibus,  siculi  salulatuni,  iutroiie  ad  Cice- 
lonem,  .Sali.  Catd.  28,  i.  Nam  mihi  routinuo  major 
qu:erenda  foret  res,  attpie  salutanJÏ  plurts,  Hor. 
Sat.  I,  fi,  loi.  Rarement  en  oarl.  de  ceux  qui  font 
une  visite  pure  et  simple  à  un  ami  :  Mane  salutarnus 

domi   et  bonus  viros   multos  etc Wniuut    etiam, 

qui  etc.,  Cic.  Fam.  9,  -20,  Un.  Koribiis  domus  alla 
superbis  Mane  salutanlum  tolis  vuuiit  iL'dibus  iindani, 
Firg.  Ccorg.  1,  \(}-i.  —  A  partir  de  l'empire,  en 
part,  du  salut  qu'on  venait  faire  tous  les  matins  à  la 
cour,  Suet.  Tio.  32;  Galb.  17;  Oth.  6;  Fesp.  12; 
2  I  ;  Tac.  Hist.  2  ,  92  ci  heauc.  d'autres. 

Kaluvii,  comme  Salici. 

Kalvu,  Ïâ/O'ja,  PtoL;  /tin.  Ant.  266,  267  ;  Salva, 
Not.  Imp.  ;  Lieu  de  la  Pannonie,  sur  le  Danube,  à 
quelque  distance  de  Ad  Hercnlem  (  Gran  ). 

Hal*ïilio,ônis,/.  conservation,  soins  conservateurs, 
Bueth.  de  duab.  nat.  p.  953.  Fulgat.  Psalm.  27,  8. 
Red.  Hist.  F.celes,   r,  3o. 

salvâtor,  ôris,  m.  [salvo],  —  l)  sauveur,  conserva- 
teur [latin,  des  bas  temps)  :  Auribus  temperandum  el 
insolentia  fugienda,  quam  vilans  Cicero  Soterem  saU 
vatorem  uoluit  nominare,  Mart.  Capell.  5,  166.  —  II) 
particuL,  dans  les  Pères  de  l'Eglise,  comme  traduc 
tion  du  grec  ffWTii'ip  el  (/c  Jésus  (  en  hébreu  yvi'-  )•  '^ 

Sauveur  :  «  Christus  Jésus,  id  est  Cbristns  Salvalor  : 
hoc  est  enlm  Laiine  Jésus.  Ncc  quadrant  grammatict  , 
quam  sit  Lalinum,  srd  Cliristiani,  ipiani  verum.  Sa- 
lus ruiin  Laluium  uumeu  est  :  salvare  c-t  salvatur  non 
luerunl  h;er  Lalina,  aulequam  veniret  Salvalor  ;  quaudo 
ad  Lainios >ruil  ft  \uve  Laliua  fecit,  >»  Augustin.  Serm, 
299,6  ;  cf.  id.  Trin.  i  3,  10 fin.]  de  même  Tertull.  adv. 
Marc.  3,  18;  Lactant.   4,   12;  Prudent.  Tt£pi  (ttêç, 

1,  ir5  el  une  infinité  d'autres. 

salvâlrix,  icis,  f.  celle  qui  sauve,  Prcsp.  Aquit. 
39,  3. 

1.  sal*e,'n£/i',  voy.  salvus  â  la  fin, 

2.  sîilve.  imper,  voy.  salveo. 

sal\t*i>,  ûrc  ,  V.  n.  [  sal\iisj  —  I)  être  saîii,  en 
bonite  jantc  f  se  bien  porter.  En  ce  sens^  on  ne  le 
trouve  qtt  une  seule  fois  à  un  mode  tlèfuti,  en  jeu  de 
mots  avec  le  suivant. 

II  )  particuL,  comme  formule  de  salutation  (  voy, 
salvus,  n"  II,  2,  salus  n°  I,  T.  et  salulo,  n"  U  )  salve, 
salveto,  salvele,  salut,  je  vous  salue  ,  honjoui  ,  por- 
ti'z-vous  hivn;  et  salvere  juheu  ,  souhaiter  le  bonjour^ 
saluer  (<■«  ce  sens  il  est  trcs-frêij.  et  très'class.)  ;  Ly, 
r.liariiiiileni  LjsilfIrs  salutat.  ('a.  Non  e^n  suni  salu- 
tis digiius;'  /.>,Iuinio  salve,  (^ailicles,  Plaut.  Trin.  5, 
•.',  2(j.  Pli.  Cuiculio  e\o(iialc,  s'ahe.  t'n.  Sahe.  Pli. 
Salvuin  gauJeo  le  aJveniic ,  id.  Cur,;.  1,  3,  27.  Cr. 
O  Mysis,  salie,  i)/) .  Salvus  sis,  Ciilo,  Ter.  Jnd.  i, 
5,  ~.  He.  Erfjasile,  sahe,  Er,  Di  te  lieue  araeiit  ,  He- 
),'io,  Plaut.  Capt.  I,  2,  35.  —  ,-/m.  Sahe,  adolesceiis. 
Se.  Et   lu   uiulluîu   salvelo,  aJiiltscculula,  id.   lliiJ. 

2,  4,  3.  Pi.  Pater,  salvelo,  auibo(|ue  atleo.  Dac. 
Salvus  sies,  id.  ib,  1,2,  i5.  le.  riyuinasium  flagii,  sal- 
velo. Li.  (juid  agis,  custos  caiceris?  id.  Jiin.  i,  1, 
3i  ;  cf.  id.  Cure.  3,  i,  19. —  Access!  ad  adolescentes 
iu  fore:  Salvele,  inquam  ,  etc.,  je  me  suis  approché 
des  jeunes  ^eiis  dans  le  forum  :  salut,  leur  ai-je  dit, 
id.  Capt.  ,i,  I,  19.  Salvele,  Atlien.T,  le  video  libens  , 
salut,  .-itliincs  ,  je  te  revois  avec  plaisir,  id.  Siich.  S, 
2,  I.  SaKele,  fui'es  niarilinii ,  id.  Riid.  2,  2,  5.  — 
11)0  ad\oi'suui....  Julieo  le  .salveic  voce  summa,  id. 
Asin.  2,  2,  3o.  Salvere  jussi,  id.  ib.  2,  4,  4.  Jus,se- 
ram  salveie  te,  id.  Cure.  4,  4,  4.  Diouysium  jubé 
sal\ere,  salue  Denys  pour  moi,  de  ma  part,  tu  soU' 
haîteras  le  bonjour  à  Denys,  Cic,  Att.  4,  i4  »  fin,; 
cf.  :  Alexln  salvere  jubeas  velini,  id.  ib.  7,  7,  fin. 
De  là  aussi  une  fois  saheliis ,  e.-à-d.  lues  salué: 
Salvebis  a  nico  Oiccrnne  ,  salut  de  la  part  de  mon 
cher  Cicéron,  mon  Cicéron  te  présente  le  bonjour,  Id. 
ib,  6,  2,  fin.  —  en  pari,  d'une  prière  adressée  en 
passant  à  une  divinité  :  Salve,  vera  Jovis  (uoles  (jc 
Hercules), /'jV^'.  .Eh.  8,  3oi  ;  et  de  même,  pnél., 
quand  on  adresse  solennellement  la  parole  à  tout  autre 
objet  vénérable  :  Salve ,  magna  parens  frugum ,  Sa- 
turnia  tellus,  salut,  mère  auguste  de  toute  production, 
terre,  fille  de  Saturne,  f'irg.  Georg.  2,  173.  O  grala 
ti^ludo  Jovis,  o  laborum  Dulce  leiiimrn,  niilii  cuni- 
(|ne  salve  rite  voranti,  Hor.  Od.  i  ,  32,  i5.  O  salve 
Lapilbaa'  gloria  geiilis,  Maxime  vir  quondani ,  sed 
iiunc  avis  unira,  Cieiieii  ,  Ovid.  Met.  12,  53o.  £» 
pari,  du  salut  qu'on  fait  à  ceux  qui  éternuent  :  GitOU 
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1er  conliiuii)  siernulavil....  Kiiinolpus  salvere  CTitona 
jiil)e.t,  Pelioii.  Sal,  yS ,  4. —  Kit  jeu  de  mois  et  avec 
allusion  à  la  significaliuu  fonilamenlale:  P/i.  Salve. 
Le.  Egon'  salva  sim,  qua;  siti  sicca  suiu  ?  Plaul.  Cure. 
I,  2,  26;  cf.  plus  bas  n"  2.  Einplurc  de  la  même 
manière  à  un  mode  personnel  :  y4s.  Salve.  St.  Sa- 
lis mihi  est  lii:u  salulis,  niliil  nioror,  non  salveo  ; 
Ttgrolare  uialini,quaineS3e  tua  sainte  saiiior,  ja/«/.  — 
Je  11  ai  que  faire  de  luii  sainte  j'aimerais  mieux  être 
malade  que  de  devoir  le  salut  (Ja  saute)  à  tes  souhaits, 
Plaul.  Truc.  2  ,  ï,  i  ,  sq. 

'i")  s'emploie  aussi  comme  vale  pour  prendre  congé  : 
adieu ,  porte-toi  bien  :  Vale  alque  salve ,  Plant. 
Capt.  3,  5  ,  86  ;  cf.:  Vale,  salve,  Cic.  Pain.  16,  y, 
/iu.  Salveto  lu,  tu  vale,  Plaul.  Men.  5,  y,  17. 
«  De  là  aussi  comme  formule  d' adieu  aux  morts  : 
Ideo  nioiluis  Salve  et  Vale  dici ,  non  i|iioil  anl  va- 
lere  aut  saivi  esse  possnnt,sed  ([uod  ah  lus  recedimus, 
eos  niiiiiqupra  visuri,  »  Farron  dons  Serv.  ^'irg.  j£n. 
11,97.  Salve  a;lernnm  inihi,  maxime  Palla,  jEler- 
nnmqne  vale,  adieu  pour  toujours,  l'irg.  ib.  ;  cf. 
rimitalion  suivante:  Salve  snpreninm,  senior  niitis- 
siiiie  patruni ,  Supreninnique  vale,  adieu  pour  la 
dernière  fois ,  Xtat.  Silv.  3,  3,  2o3.  T.  S.WFEIVS.  L. 
!••.  SAVCIO.  SAI.VE,  Jnscr.  OrcU.  n"  4747-  —  £" 
jeu  de  mots  et  par  allusion  à  la  signif.  fondameittale 
(  voy.  plus  haut)  :  .^r.  Salve.  Pli.  Salvere  nie  jubés  , 
quoi  lu  abiens  alïers  niorlinm  ,  Plaul.  Asin,  3,  3,  3. 

Saltia,  SaXoûia,  Ptol.;  Plin.  3,  i3;  Itin.  Aiit. 
3 16  ;  T.  dans  l'intérieur  de  la  Liburnie, 

salvia  ,a^,  f.,  sauge,  plante ,  Plin.  22,  aS,  71  ; 
aT),  6,  17. 

KulYianiiHy  a,  uni,  émanant  du  jurisconsulte  Sal- 
viiis  Jnlianus,  Juîian.  Dig.  43,  33,  i  ;  Ulp.  ib.  2.  — 
siirn.  roni.,  Inscr.  ap.  Gntt.  ïo8,  6. 

Kalvificâtio,  ônis,  /.  action  de  sauver;  salut, 
Gloss.  Cyrill.  =  cMTTifia. 

salviflcator,  oris,  voy.  salutiricator. 

salvifico,  are,  v.  a.  [salvns-facio  ],  i3(/cer  {latin, 
des  bas  temps  )  :  Pater  isia  meinet  alj  hora  Salvilica, 
Sedul.  5,  7. 

galiificns,  a,  iim,  adj.  [salvus-facio],  qui  pro- 
cure le  saint,  fjui  saint,  qui  sauve  :  '^^  corpus  Christ  i, 
Alcim.  Avit.  ad  Sor.  180. 

salvo,  âvi,  âlum,  i.  v.  a.  [salvus],  sauver  (latin. 
des  bas  temps  )  :  Prodesse  potins  quam  uocere,  salvare 
quam  ])erdere ,  Laetant.  Ira,  D.  5;  Hicron.  Ep.  20, 
4  ;  f^ulg-  Jesaj.  4  ,  2.  .4u  part.  pass.  salvalus,  a,  uin, 
Boétlt.  Aristot.  Analyt.  posi.  r,  6,  p.  526  ;  ^nlg. 
Ksaj.  4,  2  ;  Eplies.  2,  8.  Au  part.  aet.  salvans,  P'ul- 
gat.  Esnj.  45,  20,  21.  P'ulgal.  Epist.  Jud.  5. 

salvuSy  a,  uni,  adj.  [peut-être  de  la  même  famille 
que  servare ,  comme  servus  =  servatus,  cf.  riguus, 
cœdnns,  etc.  ]  conservé,  sauve ,  préservé,  sauf,  intact, 
en  bon  état,  bien  portant ,  sain ,  en  bonne  santé,  etc. 

I)  en  gêner.  (  ties-fréq.  et  très-class. )  :  MARS  PA- 
TER TEPRECOR,  PASTORES  PECVAQVE  SALVA 
SERVASSIS  DVISQVE  BONAM  SALVTEM  VA- 
I.ETVDINEMQVE  MIHI,  etc.,  ancienne  formtde  de 
prière  dans  Coton  Jt.  /I.  i4i,  3;  cf.  :  SI  RES 
PVBLICA-  POPVI.I  ROMANI  QVIRITIVM  AD 
QVINQVENNIVM  PROXIMVM  SALVA  SER- 
VATA  ERIT  HISCE  DVELLIS,  DATVM  DOiNVM 
DVIT  ,  etc.,  ancienne  formule  votive  dans  Liv.  22  , 
10  et  :  Enge,  di  me  sahnni  et  servatuni  volnnt ,  les 
dieux  ont  pris  soin  de  ma  vie  et  de  mon  bonheur, 
Plaut.  Aul.  4,  6,  ir;  cf.  aussi:  Di  me  servant, 
salva  res  est;  salvum  est,  si  quid  non  périt,  les  dieux 
me  protègent  :  elle  est  sauvée.  Sauvé  est  ce  qui  n^est  pas 
perdu,  id.  ib.  2,  2,  3oe(;  Per  praedones  plurimos  Me 
servavi,salvus  redii  ;  nnuc  hic  dispei'ii  miser,  j'échappe 
à  tous  les  pirates  ;  je  reviens  soin  et  sauf  ;  et  je  suis 
assassiné  ici  (par  ceux  même),  etc.,  Plaut.  Trin.  4,  3, 
82.  lia  me  gessi,  Qnirites,  ut  omnes  saIvi  consevarc- 
mini...  et  nrbem  et  cives  inlegros  incolumesque  ser- 
yîy'i,  Cic.Catil.  'i,  10, fin.  An  pœnitet  vos,  quod 
salvnm  alque  incolumem  exercitum,  nulla  onmino 
nave  desiderata  Iransdnxerim  .'  êtes-vous  fâchés  que 
j'aie  ramené  l'armée  saine  et  sauve  ,  sans  qu'il  y 
manque  un  seul  ■vaisseau,  Cces.  B.  C.  2,  32,  12;  cf.: 
Quihiis  (navibus)  salvis  alqne  incolinnihiis  rem  ohli- 
nere  malehot,  id.  B.  C  i,  72  ,  3  ;  et  :  l't  \\xc  reti- 
iiere  incoluniia  ac  salva  possimns,  Cic.  Divin,  in 
Cœcil.  22,  72.  Filium  tuum  modo  in  [)uitu  vivum, 
salvnm  et  sospilem  vidi,  /'/(7H/.  Capt.  i,  2,93;  de 
même  .-^  et  sospitern  rem  pnblicam  ,  Aug.  dans 
Suel.  Aug.  28.  Tanton'  in  re  pcrdita  quam  in  re 
salva  Lesboniens  l'actns  est  fiugalior?  Plaut.  Trin. 
3,  1,9;  de  même  r^-  re-,  oppos.  jjcrdila.  Ter.  Eun. 
*i  *  >  27  ;  </•  '■  Galeam  in  navi  perdidi  :  nunc  inllii 
ojiportuna  essel ,    salva  si    lorel ,    Plaut.    Rud.    3, 


5,  23.  Ch.  Obsecro ,  iium  navis  periil .'  .4c.  Salva 
est  navis,  id.  Mère,  i  ,  61  ;  cf.  :  IHu.  Miser», 
periinins ,  Da.  Ego  vos  salvas  sislam,  malheureuses, 
nous  sommes  perdues  l  je  vous  sauverai,  id.  Bud.   4) 

4,  5  et  :  Elsi  aliquo  acçeplo  deh-imenlo,  laineu  snm- 
nnexerLilns  salva,  locnm  qnem  pelant,  eapi  posse, 
Cœs.  B.  C.  I  ,  67,  fin.  Am.  Délirai  uxor.  Al.  Ecpii- 
deni  ecaslor  sana  et  salva  snm  ,  id.  Arnph.  2,  2,  98  ; 
cj'.  :  Eqnidcm  sana  suni  et  deos  qn;cso ,  ut  salva  pa- 
riaui  lilinm  ,  ye  me  porte  bien  et  je  prie  les  dieux  de 
permettre  que  j'accouche  d'un  fils  sans  accident,  id.  ib. 

2,  2,  88;  de  même  joint  à  sanus,  id.  Ep.  4,  i,  36; 
HJerc.  I,  62  ;  Pseutl.  4,  6,  6  ;  Cic.  Fam.  12,  23,  3  et 
autres.  De  là,  dans  les  inscriptions,  sans  particule  con- 
/o//c7;i'tSANVS  SALVVSoH  SALVVS  SANVS,  /nscr. 
Orell.  n"  436o  ff  2i43.  Kene  l'actnm  te  advenisse  , 
Pamphile,  Atquc  adeo  salvum  atque  v.ilidnni...  Nam 
illuni  vivnmet  salvum  velleni,  Ter,  Hec.  3,  5,  7  ;  14. 
Qunm  benere  gesia  salvus  convortor  domnm,  Plaut. 
Stich.  3,  1,1;  de  même  salvum  redire,  advenire,  etc., 
id.  Ampli.  3,  2  ,  G7  ;  Cure.  4,  4,  5;  Trin.  1^2,  119; 

5,  2,  58  et  autres;  cf.  :  Tum  illnm  ddiilem  factum... 
iu  curiam  esse  delatnm  ,  qunmqne  senatui  sonmium 
enarravisset,  jiedibus  suis  salvum  revertisse,  Cic. 
Divin.  I,  26,  55.  Nmnqnam  salvis  suis  exuilnr  mu- 
licbris,  une  femme  ne  secoue  jamais  son  esclavage, 
tant  que  les  siens  sont  en  vie,  Liv.  34,  *;  ;  cf.  :  Necest 
mendacio  locus  salvis  qui  interfuerunt ,  il  n'y  a  pas 
moyende mentir,  quand  les  témoins  oculaires  existent , 
Quintil.  Inst.  1 1,  2,  39.  Am.  Salvum  signum  est .'  So. 
luspice.  Am.  Recte,  ila  est  ut  obsignavi ,  le  cachet 
est  intact?  Plaut.  Amph,  2,  2,  142*,  de  même  <^^ 
\'asa,id.  Pœn.  4,  2,  4  ■  ; '^  cpistola  (  0/71.  conscissa), 
lettre  entière,  non  déchirée,  intacte,  Cic.  Fam.  7. 
25;  cf.  poét.  :  4 — »  Pénélope,  la  chaste  Pénélope, 
dont  la  vertu  est  intacte,  Prop.  2,  9,  3  ;  cf.  ;  Qnid 
salvi  est  mulieri  amissa  pndicitia?  Liv.  i,  58.  — 
Utiuam  salvis  rébus  rolloqni  potuissemus,  lorsque  tout 
était  encore  en  ordre,  lorsque  lien  n'était  encore 
changé,  Cic.  Fam.  4,  i  et  autres  semhl.  —  Baretneiit 
avec  le  datif:  Sicpiidem  ager  nobis  salvns  est,  Plaut. 
Trin.  2,  4,  192.  Gaudeo  naliim  illnm,  et  tibi  illarti 
(  uxorem  )  salvam  ,  Ter.  Hec.  4,  4,  ^i  ;   cf.  id.   Ad. 

3,  I,  II  ;  Heaut.  i,  i,  108.  Minœ  viginti  sanse  ai- 
salvœ  sont  tibi,  tu  gardes  et  tu  conserves  les  vingt 
mines  que,  etc.,  Plaut.  Pseud.  4.  6,6, 

b)  souv.  avec  un  nom  à  l'abl.  absol.  sans  violer, 
sans  toucher  ou  nuire  à  :  Cur  si  pecuniie  modns  sta- 
luendus  fuit  feminis,  P.  Crassi  fdia  posset  habere 
leris  millies,  salva  lege ,  mea  Iricies  non  posset?  sans 
violer  la  loi ,  la  loi  étant  respectée  ,  Ci.c.  Bep.  3,  10, 
fin.;  cf.  :  Hoc  videnuir  esse  consecuti  ,  ut  ne  qnid  agi 
cum  populo  aut  salvis  auspiciis  ant  salvis  legibus  aut 
deni(pie  sine  vi  possit,  sans  violer  les  auspices  et  les 
lois ,  id.  Fam.  i,  2, /?/?.  f/ :  lidem  iliamproscriptionem 
capitis  niei  contra  saintein  rei  ]>iiblica?,  sed  >alvis 
auspiciis  rogatam  essedicebant,/t/.  Prov.  Cons.  19,  4  5. 
Ut  uirumvis  salvo  officio  facere  se  posse  arbilraien- 
lur,  sans  manquer  au  devoir,  id.  Bosc.Am.  l,/in.  Non 
exislimavi,  me  salvo  jure  nosirœ  veteris  amicitia;  fa- 
cere posse  ut  lionori  tno  deessem  ,  sam  préjudice 
des  droits  de  notre  vieille  amitié,  id.  Fam.  i3,  77,  i. 
Ciqiio  tibi  aliqna  ex  parte,  ([uod  salva  fide  possim, 
parrere, /(/. /îoii;.  Am.  34.  Ly.  Eam  (sororem  illius') 
cupio,  pater,  dncere  uxorem,  sine  dote.  PA.  Uxorem  :' 
Ly.  Ita  ,  tua  re  salva  ,  oui,  sans  toucher  à  ton  bien, 
Plaut.  Trin.  2,  2,  95  ;  de  même  salva  canssœ  ratione, 
Quintil,  Inst.  4,  2,  75;  salva  Iraclatione  causx,  id. 
ib,  12,  10,  46;  —  salvo  poetai  sensu,  sans  que  le 
sens  du  poète  en  soufjre,  id.  ib,  1,9,  2  ;  salva  inno- 
centia,  ia//j  aucune  atteinte  à  l'iniioeenee ,  id.  ib.  7, 
a,  37;  salva  gratia,  id.  ib.  11  ,  i,  71  et  autres  sembl. 
Si  pni'pura  sit  infecta  vel  lana,  pondus  similiter  ad- 
jiciendura  ,  salvo  eo ,  ut ,  si  de  quantitaie  ponderis  in- 
cerlum  est,jiu'anti  succurralnr,  avec  cette  restriction 
que,  etc.;  sauf  à,  etc.,  Ulp,  Dig.   16,  3,  i,  §  40. 

II)  particul.  salvns  sum,  je  vais  bien,  je  suis  sauvé, 
tout  va  bien  ,  etc.  ;  et  :  salva  res  est ,  les  choses  vont 
bien ,  tout  est  au  mieux  (  seulem.  dans  la  langue  de 
la  conversation)  :  —  a)  Salvus  snm,  salva  spes  est, 
ut  verba  audio  ,  Plaut.  Casiii.  2,  5,  4-  Salvus  sum, 
siquidem  isti  docto^  solida  est  iîdes,  /</.  3Ierc,  2,  3, 
44  ;  ef  :  Salvus  snm,  si  lia?c  vera  snni,  Ter.  And.  5, 

6,  9.  Salvus  snm,  jam  pbilosophatnr,  me  voilà  sauvé, 
il  se  met  à  philosopher,  Plaut.  Pseud.  4,  2,  18,  Eu- 
gep;e  !  salvus  siuu  !  hiec  jam  me  snam  voluptatem 
vocal,  (W.  Bud.  2,  4,  24.  Pa,  Salva  snm.  Bi.  Al  ego 
perii,  id.  Stich.  2,  2,  i5.  —  Si  islam  firmiludineni 
aninii  oblines,  salvi  sumus,  id.  Asin.  2,  2,  54.  Tace 
obsecro:  salva;  snmns,"r«-.  Eun.  5,  i,  iS.  Pi.  Me 
I>erisse  jincdicas.  Da.  Mea  qnidcm  lierclc  causa  sal- 


ins sis  licel ,  id.  Bud.  I  ,  2,  5i  ;  r/".  :  Pe,  Quid  ce- 
îerum  .'  Ph.  Salvus  sis!  quod  credidisli,  reddo,  et 
après  .^  ■ —  Salut  aussi  à  toi  :  autant  prêté,  autant 
rendu,  id.  Epid.  4,  ',  22.  —  Ne  sim  salvus,  si  aliter 
scribo  ac  sentio  ,  que  je  meure,  si  je  n'écris  posée  que 
je  pense,  Cic.  Alt.  16,  i3,  a  —  b)  Di  me  servant, 
salva  res  est,  Plaul.  Aul.  2,  2,  3o.  Salva  res  est!  bene 
promillit  !  spero  servabil  fidem ,  id.  Epid.  i,  2.  2  t. 
Salva  res  est,  philosophatur  quoque  jam,  notre  af- 
faire est  sûre  ;  le  voilà  qui  philosoplie ,  id.  Capt.  2, 
i,  34.  Erubnil;  salva  res  est,  Ter.  Ad.  4,  5,  9.  Salva 
res  est  :  nimirum  liic  liomiiies  frigeul,  id.  Eun.  », 
>,  37.  Euge,  salva  res  est!  Plaut.  Bud.  4,3,  98.  — 
■iinrexit  :  horsum  se  capessit  :  salva  res,  id.  ih.  i,  2, 
ii.  —  Delà  : 

1'^)  salvns  sis,  comme  formule  de  salutation  ,  /^our 
sidve   :  salut!  porte-toi   bien  l   Ge.   Ibo    alque  hune 
'  ompellabo.  Salvus  sis.  Di.  El  lu  salve,  Plaut.  Stich. 
:.,  I,  44;  cf.  id.  Bacch,  3,  6,  7.  Pi.  Pater,   salveto, 
Dœ.   .Salvus  sies ,  id.  Rud.    i,   2,  i5.  Di.  Salva   sis, 
Phronesium.  Ph.  Salve,  id.   Truc,  2,  4,  8  ;  de  même 
id.    Epid.  4,  I,  22;  Mil.  gl,    3,   3,  28.  Salvns  si- 
leno,  id.  Pan.   3,  5,   6,  —  Dans  un  double  sens  :' 
Do.  Salvus  sis,  adolescens.  Sa.  Siquideiu  hanc  ven- 
didero  pretio  sno,  le  ciel  te  tienne  en  joie,   l'ami.  — 
Oui ,  si  je  la  vends  ce  qu'elle  vaut,  id.  Pers.  4,  4,  3o. 
Adv.  salve,  en   bon  état ,  sans  atteinte,   d'où,  en 
lionne  santé,   bien,    à    souhait:    {seulemt    dans  la 
langue  de  la  conversation)  :   fliu.  Salve  multum,  mi 
pater.  Se.  Salva  sis   :  salven'  advenio  ?  salveu'  ar- 
cessi  jubés?  Plaut.  Men,  5,  2 ,    26.  Thallus  ubi  sit  el 
quam.  salve  agat,    Appui.    Apol.  p.    3o2  ;    id.   Met. 
r,  fin.  —  De  même  la  locution  elliptique.  Satin"  salve  ? 
{se.  agis?  agitnr?  etc.  )  cela  va-l-il  assez  bien  .^  eom- 
nient  cela  va-t-il.'  Le.  Salin'  salve?   die  mihi.    Ca. 
Recte,   Plaut.  Trin.  5,    2,53.  Quid    est?  qnid   tré- 
pidas?   salin'  salve?  die  mihi.   Ter.  Eun.   5,  G,   8. 
Douât.  Perconlantibus  ulrinique.  Salin' salve,  S(dt. 
frgm.    Donat.   ad    Ter.  l.    I.   Qnum   pater   «  Satin' 
salve  ?  1)  el  «  quœuam  ea  mœstitia  essel  ?  »  iiiltrrogarci 
enm  ,  Liv.  40,   8.  —  Une  fois  tout  à  fait  absott  :  sal- 
vene  ?  cela   va-t-il  bien  ?  Pa.  Salvene,  amabo  ?   Pi. 
Spero  quidem  et  volo  ,  sed  hoc,  soror,  crucior,  etc., 
Plaut.  Stich.  I,  I,  10.  — Dans  un  double  sens  :  (Ln- 
crelia)  qua.'renli  vire,  '^  Satin'  salve?  »  k   Minime,  » 
iuipiit,  »  quid  enim  salvi    est  mulieri    amissa  pndici- 
tia? 11   tout    va-t-il  bien  ?  pas  du    tout,  dit-elle,   que 
reste-t-il  de  sauf  chez  une  femme,  quand  elle  a  peidu 
son  honneur  ?  id.  1,58. 

r.e  Compar.  et  le  Superl.  de  l'adj.  cl  de  l'adv,  ne  se 
rencontrent  pas. 
Salyes,  roy.  Salici. 
Siini,  voy.  suus  au  comm. 

KTima,  iitis,  n.  (ffi[j.a,  ai^uoc,  signum),  sum.  de 
jemme,  Inscr.  ap.  Grut.  979,  16. 

Niimaebunitis,  voy.  Acpia;  Meioin. 
Kuina*!,  ornm,  voy.  Same,  11°  II. 
Wumaica,  i^itiaixa,  Ptol.;  district  de  la  Thraee. 
^aiuaiujcii,  2;a]j.aiJ.ûxioi,  Ptol.;  peuplade  d' .4- 
riquc,  aux  environs  de  la  grande  Syrie. 
Tamara,  voy.  Àmbiniii. 
saiiiara,  œ,  voy.  saniera  au  comm. 
Saiiiarabrîae,  P/;«.    6,   29;   peuple  de  l' Inde , 
sur  les  bonis  du  El.  Indus. 

Sainarande,   2a|iapivôri,  Ptol.;    v.  de  l'Inde 
au-delà  du   Gange. 

Kamarauiie,  voy.  Samariane. 
■}"[•  siîinarilacus,  i,  m.  [mot  africain  ],  bateleur, 
jongleur  [latin,    des   bas    temps),    Augustin,    contra 
.■icad.  3,  i5;  ef.  Sehol.   Cruqu.  ad   Hor.  Sut.    t,   6, 
1 1 3  (  antre  leçon  :  sai'madacus  ). 

Sâiiif'iria,  1-e,  f. ,  ïauccpeia  {mol  d'origine  hébraïque 
T^IQU)  —  ')  Samarie,  province  du  centre  de  la  Pales- 
tine', Plin.  5,  i3  ,  14  ;  cf.  Mannerl ,  Palesl.  p.  189  el 
2  25.  —II)  De  là  —  1°)  Samarila;,  arum  ,  m.  les  Sa- 
maritains,  Tac.  Ann.  12  ,  54;  Au  sing.  Saniarites , 
Hadiian.ap.  f'opisc.  Satiirn.  S.  —  2°)  Samarilis , 
idis ,  /,  une  Samaritaine ,  Jiivenc.  2,  246;  252  ; 
Alcim.  3,  4o5.  —  3")  Saniarilânus,  a,  nm  ,  adj.  Su. 
mariiniii  :  r-~j  via,  Sedul.  4,  222.  —  4°)  Samarilïcus. 
a,  uni,  adj.  même  signif.  :  ^-^  mnlier,  Juveiic.  2,  25'J. 
SamnrIa,ïa|jiipeia,Scboinroii,Schomriii, 
I  Beg.  16,  24;  17,  6;  22,  52;  2  Brg.  17,  i6; 
Jer.  23,  i3  ;  Joseph.  Antl.  8,  7  ;  i3,  18;  i5,  11  ; 
B.  Jud.  r,  6;  nom  primitif  d'une  montagne,  apparte- 
nant au  territoire  d'Éphralm,  Jùd.  10,  2  ;  sur  celle 
montagne  ,  au  milieu  de  la  Palestine  ,  jut  bâtie  la  v. 
de  même  nom,  capitale  du  royaume  d'Israël,  a  la 
place  d'une  localité  anlérieuremenl  existante  et  nom- 
mée Mareon,  MapÉwv  ;  elle  fut  détruite  par  Salmanas- 


s  AMR 

snr  (711  av.  J.-C),  rebâtie  ftliis  lard ,  puis  délrtiiit 
de  nouveau  par  Jean  l'Uyrcanicn  (  iif)  av.  J.-C.  ).  Ce 
ne  fut  que  sous  la  dumination  romaine  que  le  lieu- 
tenant Gablnins  la  reconstruisit  ;  d'où  son  nom  de 
Gablnla.  Sons  Herode  le  C,r.  (25  av.  J.-C.  ),  qui  la 
reçut  en  présent  de  L'empereur  Auguste  ,  elle  fut 
agrandie  et  emheWie  et  prit  le  nom  de  Sebasie  (Seëacri?;  ; 
d'oli,  sur  des  médailles ,  ses  liaill.  ïsëaffTTiVÙv  ),  que 
porte  encore  auj.  un  bourg  Insignifiant,  sur  l'empla- 
cement de  l'ancienne  ville  ;  Il  porte  aussi  le  nom  de 
Sctienirum.  —  Peu  de  temps  avant  la  naissance  de 
Jésus-Christ.  Saniaiia  devint  le  nom  'd'une  contrée  par- 
ticulière (  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'ancien  Sa- 
mai'ix  regiium,  voy.  Israël  )  dont  la  capitale  était  Sa- 
maria  et  qui  comprenait  les  territoires  des  tribus  d'Is- 
sacliar,  demi-Manassé  et  Éplirnîm  ;  ses  limites  étalent 
au  S.  la  Judée,  au  N.  la  Galilée,  à  l'E.  le  Jourdain, 
à  l'O.  la  Méditerranée.  Les  habitants  de  ce  district 
s'appelaient,  comme  ceux  de  la  capitale,  SamaritK. 
f^or.  ce  nom, 

Samariane,  Xa|iafiavr;  ,  Slrabo  ,  ti;  v.  coii- 
sldérahle  de  l'Hyrcaiile,  peut-être  =  In  Saniaraniie  , 
2Ia[ia(iiavvTÔ  ,  de  Ptol. 

Samarîtae,  Samarîtâni;,  laiiapôlTai ,  s, 
lieg.  17,  29;  Luc.  10,  23  ;  17,  16,  etc.;  Habitants 
de  la  contrée  et  de  la  ville  de  Samarle.  Ils  formèrent 
un  peuple  particulier  pendant  Feill  avec  les  Juifs 
restés  dans  le  pays  et  des  colons  païens  ;  aussi  leur 
religion  ti' était-elle  qu'un  judaïsme  très-altéré  ;  de  là 
une  haine  profonde  entre  les  Juifs,  revenus  d'cril,  et  les 
Samaritains.  En  40S  av.  J.-C.  Us  érigèrent  sur  le 
mont  Garizlm  un  temple  particulier,  sur  le  modèle  de 
celui  de  Jérusalem  ;  ce  qui  rendit  complète  leur  sépa- 
ration avec  les  Juifs  Du  tenjps  d'Alexandre,  ils  per- 
dirent la  /dus  grande  partie  de  leur  territoire  ;  une 
notable  portion  d'entre  eux  fut  envoyée  en  Egypte; 
Slcltem  devint  leur  capitale  ;  un  autel  dressé  sur  le  mt 
Garizlm  fut  le  centre  de  leur  culte ,  après  que  Jean  r  Jlyr' 
canlen  {en  129  av.  J.-C.)  eut  détruit  leur  temple.  Il 
reste  encore  de  leurs  descendants,  et  Nalbos,  l'ancienne 
Sichent,  est  leur  capitale. 

Hamaritte,  arum,  rny.  Samav'ia,  n"  II,  r. 

Kamarilûnus,  a,  uni,  voy.  Samaria,  ;/"  II,   3. 

Kamariles,  .t,  voy.  Samaiia,  h°  II,  j. 

Kamariticus,  a,  uni,  voy.  Samaria,  h°  II,  4. 

Kaniarilis,  ïdi^,  voy.  Samaria,  n"  ÏI,  2. 

Sâmiirôbrïïa,  ae,  f.,  ville  de  la  Gallia  P>clgica, 
sur  le  territoire  des  Ambiani ,  nwy.  St-Qiientln  (selon 
d'autres  Amiens),  Cas.  13.  G.  S,  24;  47;  53;  Clc. 
Fam.  7 ,  1 1  ;  12;  16 ,  fin.;  ef.  Ukert,  Gaule,  p.  547 
it  les  monographies  modernes  relatives  à  cet  endroit, 
citées  dans  son  ouvrage. 

NtamarobrÏTa,  voy.  Atnbiani. 

snmartia)  a",/,  sorte  de  terme  ou  l'imite,  ainsi 
nommé  on  ne  sait  pourquoi,  Atict,  et  limlt.  p.  266, 
Goéi. 

Wamba,  voj.  Sanibra. 

Mambalaca,  lajiÊiXa/.a,  Ptol.;  v.  de  l'Inde, 
sur  le   Gange,  au  N.  O.  de  Palibolhra. 

Kambana.  ïiixSava,  AW/or.  17,  27;  v.  d'As- 
syrie, dan9,  la  SiUacene  ;  peut-être  =1  la  Saliata  de 
Plin.  6,   27    et  SiamhMx,  ï.a^l.6i■:«.\,de  Ptol. 

Sambra,  — i|iêpa,  Samba,  Ptol.;  v.  de  l'Inde, 
snr  la  cote  orientale  du  golfe  de  Bengale,  entre  les 
fleuves  Tocasanna  et  Sadiis;  auj.  selon  Gosselin,  San- 
Intidi. 

Kambraca<C)  Plln.  6,  28;  île  et  v.  dans  la  mer 
de  l'Inde,  sur  la  côte  d' .-irable. 

Wniiiliri,  Plln.  6,  'io;  peuple  d'Ethiopie. 

Kanibrocat  ï.i\j.Sfti/.i.,  Ptol.;  fi.  de  /'Hispania 
TarriKoneusi'c ,  peut-être  /'Alba  de  Plln.;  voy.  ce 
nom . 

Mainbrorcni,o»Siainbrnceni,  o»Siamhra- 
roiii,  Plift.  *),  21  ;  peuple  de  l'Inde,  près  de  Tlndus. 

■'{  sambOca,  je,  /  =  <ra|iêûxTi,  —  I)  sambiique, 
Instrument'à  cordes  en  forme  de  triangle,  et  qui  ren- 
dait des  sons  très-aigus  ;  aussi  étalt-ll  considéré  comme 
peu  noble,  Sclpio  Afrlc.  dans  Macrob.  Sut,  2,  10; 
Pers.5,  93;  Spart.  Hadr.  2G.  — *  II)  métapli,,  sorte 
de  machine  de  siège,  pont  d'assaut,  Feget,  Mil.  4 , 
2  I  ;  f'itr.  10,   22, 

Hambûcritus,  a,  rum,  mélangé  de  sureau,  Theod. 
Prise,  de  diœta  e.  11,  Hall. 

Kambucclœuni,  i,  n,  huile  de  sureau.  Cons- 
tant. A  fer,  1,2,  Bail. 

HainhûfRUB,  a,  um ,  adj.  [  sambiiciis],  de  sureau  ; 
<-"  ailior,  Plln,  29,  4,  14.  ^~o  baciibim ,  Aur.  T'ict. 
^'ir.  III.   M.. 

'  sambûcina,  ae,  f.  [samhwra-eana],  joueuse  de 
sam'iiiqiie  (joint  à  fidiciiia,  libici'ia),  Plnut.  Stlch.  s, 
3,57;  cf.  tait,  siilv. 
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•j-^sainbûcistria,  w,/.  =  aoia&-j/.:a-ft.i,  joueuse 
de  sambuqiie  (joint  à  psallria),  Llv.  Sg,  6;  cf   l'art. 

précéd. 

xaïubûcus,  i,/..  sweau,  arbre,  Plln.  16,  18,  3o; 
17,  20,  34  et  passlm;  on  t'appelle  aussi  sabûi-iis,  Ser. 
Sammon.  7,  100;  19,  337;  27,  5a3  et  passlm.  De  là 
sanibiicum.  i,  n.,  fruit  du  sureau,  Scrib.  Comp.  160. 
Wambiilos,  tac.  Ann,  12,  i3  ;  montagne  d'Asie, 
probnhl.  en  Mésopotamie. 

i^ambus,  liiiêo;,  Arrian.  Ind.;  fl.  de  Itnde, 
prubatilemt  auj.  Sambul,  Tschambull,  affluent  du 
Zomna,  sulv.  Mannerl. 

iSanibns,  Sttiigo;,  Steph.  Byz.  584;  v.  d^ Arable; 
habitants  :  Sambi  et  Sambiles. 

Sâinë ,  es  ( /ormd  access.  Samos,  d'après  le  grec 
d'Homère,  ïà|jio;,  Ovld.  Met.  i3,  711  Jahn  et  Bach 
^\  cr.;  Auson.  Perloch.  Odyss.  4  j,  f,  ïâ|J.ïl,  —  I) 
Samé,  autre  nom  de  file  de  Céphaleiile  dans  la  mer 
Ionienne,  l'irg.  JEn.  3,  27i;Owi/.  Trlst.  i,  5,67; 
S'd.  lâ,  3o3  (d'après  Mel.  2,  7,  10  ,  et  Plln.  4,  12, 
19,  ce  serait  une  autre  ite  voisine);  cf.  Mannert, 
Grèce,  p.  87  et  90.  —  II')  De  là  Sâm.-ei,  oriini,  m., 
les  habitants  de  Samé,  Llv.  38,  28  et  29. 
Saïue,  voy.  Cephalenia. 

Ki'inir,  Saino§,  lino;,  Hom.  Odyss.  r,  24(1; 
4,  r.  l't-i  ;  Strabo,  10,  Llv.  33,  29;  Sijjiai,  sur  des 
médailles  ;  d'abord  ville  unique,  plus  tard  capitale  de 
nie  (le  Céphalénle,  sur  le  canal  qui  la  sépare  d'I- 
thaque. Elle  fut  prise  et  détruite  par  les  Bomalns.  Ilab. 
sur  des  médailles  :  Za(ia(a)v. 

srimentnin  ,  i,  n.  petit  morceau  de  peau  qui 
taisait  partie  delà  mèche  pointue  (apex)  du  bonnet 
desjlamines,  Marc,  Aiirel.  ap.  Front,  ad  M.  Cies.  ep. 
4,  74  (éd.  A.  Malo). 

samera  (samara  dans  Plln.  16,  17,  29;  17,  11, 
1 5 },  a;,  /;,  semence  d'orme,  Colum.  5,  6,  2  ;  6  ;  7,6, 
■:  ;  Çh  t'i,  ■". 

samîay   f.  sorte  de  gâteau,   ainsi  nommé  de  fiie 
de  Samos,  oit  on    tes  faisait  excellents  pour  les  sa- 
cri/iccs  à  Junon ,   Tert.  adv.  Mare.  3,  5,  med. 
Saïuia,  oriim,   voy.  Samiis,  n"  I,  B. 
Namia,  lx.|i(at,    Paiis.    5,6;    Samos,    Sâixo;, 
Strabo,  S  ;  ancienne  v.  de  la  Trlphylle  ou  de  la  partie 
mérid.  de  l'Éllde,  sur  une  hauteur  nommée  Samicus. 
siîiiltârinS)  ii ,  m.  =  samialor,  celui  qui,  avec 
une  pierre  de  Samos,  fourbissait  les  aimes  et  aiguisait 
le  fer,  Gloss.  Phllon. —  Nom  propre,  Inscr.ap.  Grut. 
874,  5;  Clc.  Ptiil.   II,  2  et  3. 

'samïâtor,  ôris,  m.  [samio],  fourbisseur,  Edict. 
Diucl.  p.  21)  ;  Gloss.  Ptillox. 

Kamicuiu  ,  Ia|j.ix6v,  Polyb.  4,  77,81;  Siraho, 
S;  Pans.  5,  6;  Steph.  Ilyz.  584;  Samacum  ,  Tah. 
Peut.;  V.  forte  dans  la  Trlphylle,  au  S.  de  l'emhou- 
cliurc  du  fl.  Anigrus,  près  de  la  baie  ta  plus  pro- 
fonde du  golfe  Cyparlsslque  ;  plus  tard,  ce  ne  fut 
qu'un  bourg,  remarquable  encore  auj.  par  le  temple  du 
Neptune  Samlen  qui  l'avolslne.  Près  de  là  se  trouve 
auj.  Neocastro. 

Samicus,  voy.  Samia. 

sâmio,  âvi,  âlum,  i.  v.  a.  [Ssm'ius],  fourbir  avec 
des  pierres  de  Samos  (latin,  des  bas  temps)  :  /^o  loii- 
cas,  cataphraclas,  Veget.  Mil.  ■2,  14. '"^  ferraiiicnla, 
Aurcl.  ap.   J'oplsc.  Aurel.  7. 

Samiôlns,  a,  um,  adj.  dlmin  [Saiiiius],  de  Sa- 
mos :  r-^  poleritim  (fait  en  terre  de  Samos  )  ,  Plant. 
Stich.  5,  4  ,  1 2. 

Saniîî,  roy.  Samos. 

^iamisonc,   ilit\$.i<jr,yri,   Strabo,   10;   district  il,' 
ta  Gniatie,  vis  à  vis  de  ta  ISitliynie. 
Kamiiis,  a,  um,  voy.  Samiis,  n°  I,  lî. 
Nanimci,  l'iln.d,  2S  ;  peuple  dans  l'Arable  Heu- 
reuse. 

Wainniilha*,  roy.  SryUia^. 
Wammoiiïiiin,  ii,   n.  promontoire  de  l'île  de 
Crète,  l'Un.  4.   12.  101,  Samoniiim  e/ Salinone. 
Kaninis,  ïlis,  voy.  Samniiim,  «°  II,  i. 
Mainiiitos,  Strabo,  4;  dans  Cœs.  et  dans  Plin., 
les  Naiini'li's;  voy.  Civ.  Nnmnelica. 

Kaninïles,  dans  les  écrivains  latins  ;  !>aim'\\a; , 
-a'jvÏTai ,  dans  tes  écrivains  grecs,  Polyb.  1,6;  Steph. 
Byz.  590;  peuple  de  cette  partie  de  l'Italie  qui  de 
son  nom  s'appela  Samnium.  Ils  descendaient  des  Sa- 
bini,  branche  des  Opici;  ite  là  ils 'sont  qqfols  appelés 
Salielli  (  Strabo,  5  ;  Plin.  3,  12  ;  Varro  de  L.  L.  6,  3  }  ; 
ils  étaient  célèbres  par  leur  tiravoure.  Pendant  70  ans 
ils  luttèrent  avec  des  succès  divers  contre  ta  puis- 
sance touj.  croissante  des  Ilomains;  et,  malgré  leur 
défaite,  ils  restèrent  loiij.  des  ennemis  si  redoutables 
que  Sylla  ne  crut  assurer  ta  sûreté  de  Borne  que  par 
leur  anéantissement.  Depuis  lors  toutes  leurs  an- 
ciennes villes  disparurent  et  leiu's  forces  déclinèrent. 
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De  leurs  débris  sortirent  tes  Hlipini,  /c!  Liicaiii ,  tes 
l'intlii  etc. 

NaniiiUirus,  a,  tim,  voy.  Samçium,  n"  II,  2. 
SuniiiitÎM,  is,  voy.  Saniiiiiim,  it''  II,  i. 
.Saïuiiiuiu,  ii,  n.  [contract.  pour  Sabiiiiiini  de 
Saiiuii  "  ab  Sabiiiis  orti  Samnites  »,  f'orro  L.  L.  7, 
SG,  fin.\  le  Samnium,  contrée  de  t'ancienne  Italie, 
située  dans  le  voisinage  du  Latium,  et  dont  les  habi- 
tants descendaient  des  Sablns,  Llv.  7,  3»;  Clc. 
Cillent.  69,  197;  Att.  14,  20,  2;  14,  iG,  G  et  autres; 
cf.  Mannert,  Ital.  !,  p.  698;  Nlebulir,  Hlst.  Rom.,  i, 
p.  loi  et  suiv.  —  \l)  De  là  1°)  Samnis  (forme  ac- 
cess. nom.  Samnilis,  Caton  dans  Prise,  p.  762;  Pru- 
dent, adv.  Symm.  2,  5i5),  itis,  adj.,  relatif  an  Sam- 
nium, Samnite  ;  < — '  ager,  Llv.  24,  20.  < — <  exerciUis  , 
Id.  10,  16,  fin.  r^  belhim  ,  Plin.  34,  6,12.  «^^  nrsa, 
SU.  4,  5Go  et  autres  sembl.  —  Substantivt  au  pluriel 
Samiiiles,  ïuin  (génlt.  Samiiitiim,  Clc.  De  Or.  2,  80; 
cf.  au  contraire  Samnitium  ,  Id.  de  Or.  2,  a3  Orell. 
N.  cr.;  forme  dominante  et  très-fréq.  dans  Tlte-Live, 
Pline  et  Tacite),  les  Samnites,  habitants  du  Samnium, 
Farro  L.  L.  7,  3,  86,  fin.;  Llv.  7,  69;  19  sq.;  8,  i  sq.; 
9,  I  sq,;  Clc.  Off.  I,  12,  38;  3,  3o,  109;  de  Senect, 
16,  55  et  beauc.  d'autres;  accus,  grec  Samnitas, 
Flor.  I,  16,  7.  Au  singulier  Samnis  dans  le  sens  col- 
lectif, Llv.  7,  35;  10,  35  ;  Lucan.  2,  137.  On  appelait 
aussi  Samuiles  tes  gladiateurs  revêtus  de  l'armure 
samnite,  farro  L.  L.  5,32,  39;  Llv.  9,  4'^';  C'ic.  De 
Or.  2,  80;  3,  23  ;  de  même  au  sîng.  Samnis,  Litcit. 
dans  Clc.  Tusc.  2,  f- ,  fin.  et  de  Or.  3,  23.  —2°) 
Samitïlicus,  a,  um,  adj.  des  Samnites,  du  Samnium  .* 
bellum,  Siiet.  t'itelt.  i  ;  Flor.  i  ,  16,  2.  -^  vasa, 
Capitol.  Pertln.  X. 

Waïuniiim,  i;à[jiviov,  Polyb.  3,  90;  Flor.  i, 
16,  etc.;  le  pajs  des  Samnites  ;  c'est  un  pays  monta- 
gneux, parcouru  par  des  branches  de  t'.'lpennln,  et 
s'étendant  au  nord  au-dessus  de  ta  Campanle,  jus- 
qu'il la  mer  Adriatique  ;  Il  est  entouré  par  le  Latium, 
l'Apulle  et  ta  Lucanle.  La  partie  sud  était  hatntée 
par  tes  Hirpini,  tfranclie  des  Samnites,  que  des  bran- 
ches latérales  de  l'Apennin  séparaient  de  t'  ^ipufie  et  de 
ta  Lucanle,  à  l'E.,  des  Pioentini,  à  l'O.;  de  ta  Cam- 
panle, au  N.;  c'est  auj.  ta  prov.  napolitaine  nommée  . 
Plnclpato  Vitra.  La  partie  N.  du  Samnium  répond 
au  Comté  di  Molise.  Au  nord  te  Samnium  confinait 
aux  l'rentani,  qui  étaient  également  nue  brandie  des 
Samnites,  établis  sur  la  mer  Adriatique  depuis  le 
fl.  Atermis  jusqu'à  l'emboucliure  du  Tifernus. 

■f-7  sainolus,  i,  m.  \mot  celtique^,  plante,  peul- 
êtie  l'anémone  pulsaidie,  d'après  Sprengel,  Samobis 
YaU'randi  linn.,  Plin.  24,  11,  63. 

Saiiioiiiiini  proiii . ,  i  or.  Salmonc. 
9>iaiiiorna,    ïiaopva,    Samornns,     Sâjiopvo;, 
Steph.  Byz.  585;  ilàns  Plin.  5,  29,  Samornion,  ancien 
nom  d'Ephèse. 

fiamos,  i,  voy.  Samus. 
^■ianios,  voy.  Cepbalenia  et  Sanie. 
Kanios,  Namu»,  voy.  Melampliylos. 
N.aniOM,  vo) .  Samolbrace. 

Sainosata,  ;e  ,  SajiotjaTa ,  Strabo.  iC>',Plol.; 
Steph.  liyz.  585;  Samosata  legio  VII;  Itlii.  Ant.  1S6, 
210,  2i5;  capitale  de  ta  province  de  Syrie  nommée 
Oonimagene,  sur  ta  rive  occld.  de  l' F.uphrate  ;  patrie 
de  Lucien  ;  auj.  Scempsat. 

Kaniûsâlpiisis,  e,  adj.,  de  Samosatc ,  Imcr.  ap. 
.Marin.  Iscrlz.  Alb.  p.  5i. 
Samotbrac.i,  ;?,  l'or.  Samothracia. 
^>;iiinUbrac«',  es,  lor.  Samotbracia. 
Kamolhrace,  SiiioOfdiy.r, .  ^cj'-  in  Hiids.  G. 
M.  1,  27;  Dlod.  3,5;  Strabo,  8,  10;  Mêla,  2,  7; 
Plin.  4,  12  ;  Ptol.;  Itin.  Ant.  522  ;  Steph.  Byz.  584; 
ïi;).o;  0pr,i/.(Ti,  Hom.  2,  i3,  v,  12;  24,  78;  Sipo- 
Opr.i'xr,,  Herod.o.,  5i:  Samothracia,  Firg.  Mu.  7, 
207  ;  Toc.  Anu.  2,  3 It;  primitivement  Leucosia  et  Leii- 
cania,  Scliol.  Apollon.  Btiod.  ad  I.lb.  i,  t.  917.  et 
Daidania,  Plin.  4,  12;  île  de  la  mer  Egée,  à  peu  de 
distance  des  cotes  de  Tlirace,  un  peu  a  l'O-,  en  face 
de  l'embouchure  de  t'Hèbre.  Elle  avait  une  montagne, 
le  Saoces,  célèbre  par  sa  hauteur  (Plin.  I.  I.)  La  ville 
unique  de  file  portait  te  même  nom.  Les  habitants  Sa- 
molbraces,  2«|jioOpix(iJV  ,  sur  des  médailles,  étaient 
des  Tliraees,  ou,  set.  Strabon,  des  Sail,  célèbres  par 
les  anciens  mystères  des  Cabires,  auxquels  on  pré- 
tend que  furent  Initiés  Jason  et  Hercult  ;  on  donnait 
aussi,  suiv.  Heroil  7,  59,  108,  le  même  nom  aux  lia- 
hittnts  des  cotes  de  Tlirace.  L'ile  s'appelle  encore 
anj.  Snmotltraki. 

.Saniolhracpiius,  a,  »m,  lor.  Samothracia,  11° 
II,  3. 

Siiiiiollirnros,  cum,  voy.  Samolhiacia,  11°  II,  ». 
Sriiiiôtbrii<-ïa,n-,  f.,   —  \]  Samothrace,  ile  ce- 
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lèbire  par  te  culte  mystérieux  des  Cnb'ires  et  située  sur 
les  eûtes  tle  Tlirace,  Cic,  A'.  D.  i,  42,  fin.;  3,  37; 
i'h.  36,  89;  f'arro,  L.  L.  5,  10,  17,  fut.;  f^irg,  jE'i. 
7,  txo8.  On  rapftelie  rtHj\w"  Siiniùtliiacf ,  es,  /.,  dans 
rarron,  A.  A.  i,  i.  5;  ,Ve/.  2,  7,  8;  Plia.  4,  12,  23; 
Samolhraca,  x,  f.,  Liv.  42,  aS  ;  44,  45  ;  4G  et  Tlirei- 
cia  Sanuis  ou  Samus,  d'après  le  ^rec  0piQix(ir]  lâ(io?, 
l^irg.  £n.  7,  208;  Ovid.  Trisl.  i,  10,  20.  —  De  là 
1°)  .Samâtlirâcïus ,  a,  um  ,  adj.,  de  Samothrace  :  f~t 
lerrea  [anneaux  de  fer  qui  furent  fahiiqués  pour  la 
première  jois  eu  Samothrace),  Lucr.  6,  ïu43  {  cf.  Plin. 
33,  1,  5).  '~  cxjia,  Plin.  19,  6,  32,  <^  insiil.i,  l'ilc 
de  Samothrace.  r^  gemma,  11/,  37,  10,  (17.  —  2"  )  S5- 
môlhrâces,  um,ni,,  les  habitants  de  l'île  de  SamO' 
tlirace,  f'arro,  L.  fi.  5,  10,  it,  fin.;  18  iuil.;  Slai. 
Àcliill.  2,  i58. — On  dit  aussi  adjectivt  Simii\\\r^^ces 
(lii,  les  Cahires,  ou  dieux  des  Cahires,  adorés  dans 
tes  mystères  de  Samothrace,  Varro,  t.  t.;  !\Jacroh, 
Sat.  3 ,  4  î  ott  dit  aussi,  dans  Ir  même  sens  assoit  : 
Jures  licel  et  Samulliranim  Kt  nosicorum  aias,  Juven. 
3,  144.  —  3")  Sâriiolhiâcêims,  a,  mu,  adj.,  de  Sa- 
mothrace :  ' — '  Zancles,  /Mandés  de  Samothrace^  Plin. 
1 1,  37,  63.  —  3")  Sâmuihrâcicus,  a,  um,  ad/.,  m.  si' 
f^nif.  :  r><j  reli(;iones,  .tiacroh.  Sat.  3 ,  4-  —  2"  )  Sâ- 
IMÔllnâciis,  a,  um  ad/.,  même  signif,  :  r^  vates ,  fal. 
Flacc.  2,  439. 

Saïuolbracicus,  a,  um,  110),  Samothiacia,  n" 
11,4. 

A»aniothracins,  a,  um,  voy.  Saaiotbracia,  n"  II, 
I. 

Samolhracus,  a,  um,  voy.  Samolhracia,  n"  II, 
5. 

Kampftn,  k,  /,  pulpe  d'olive  triturée  et  amvllic, 
Colum.  12,  4t)  'm  Icmm.;  12,  5i,2,  12,  52,  10. 

Sumpsticërumiis,  i,  m.,  nom  plaisant  donné  par 
Cicéron  dans  ses  lettres  à  Pompée,  vainqueur  d'un 
roi  d'Lmèse  qui  portait  ce  nom,  Clc.  Atl.  2,  14,  i  ; 
2,  16,  2  ;  2,   17,2. 

^ampso  ,us  oh  onis,/.  laix^l'û,  surnom  de  f'itnr- 
gia,  jemme  de  Proculus,  yopise  Proeul.  i. 

Sampson  ou  Saïuson,  ouis,  m.  Xa|;:t|/a>v, 
Samson,  héros  des  Hébreux,  fameux  par  sa  force , 
Prud.  dtTTOX-  69. 

'f'saïupiiûcliiuufi,  a,  um  =  a:a|x4'ûxtvo;,  </e 
marjolaine  :  «-^  oleum,  Plin.  21,  22,  93. 

"f"  Nampsûchum  {sans  aspiration  sampsucuiti, 
Colum.  10,  171),  i,  «.  =  <râ|x»]>u;(ov,  marjoliiine, 
plante  odoriférante,  Origanum  Miijorana  Linn.,  Plin. 
21,  it,  35;  i7<.[22,93;  Colum.  10,  171. 

Humùlny  iv,  lémme  qui  vécut  iio  ans,  Ascon. 
Pedinn.;  Plin.   7,  48. 

iSaïuuIlsi,  ïi|jiovi)ii;,  Ptol.;  v.  de  Phtiiicie. 

Siaiuuloeenœ,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la  Rhétie, 
entre  Grinario  et  Ara;  Flaviîe,  sel.  Mannert,  auj.  Dut- 
lingen,  sur  le  Danube;  sel.  Iteich.,  Salmendingett  ; 
suit'.  Leichtlcn,  Muhliteim ;  suiv.    Jf^ilh,,  Mliliten. 

Samunis,  £a)jLouvt<;,  Ptot.;  v.  de  /'Albimia. 

flkinins,  voy.  Samos. 

Samus,  Geogr.  Rav.;  FI.  et  lieu  de  /'Hispania 
Itotica  ;  comme  localité,  le  nom  figure  aussi  sur  des 
médail'rs. 

Stttmus  ou  Sanios,  i ,  /".,  ïânoç,  —  I)  Samos, 
île  voisine  des  cotes  de  l'Asie  /Mineure,  vis-à-vis 
d'Éjthèse  ;  célèbre  comme  patrie  de  Pythagore  et  par 
sa  terre  à  potier,  dont  on  faisait  des  vases  très-re- 
cherchés,  liJel.  2,  7,  4  ;  ffor.  Ep.  i,  11,  2;  21  ;  Ovid. 
Met.  8,  22  I  ;  accus.  Samum,  Cic.  de  imp.  Pomp,  12, 
33;  Qu.  Fr.  I,  I,  S,  §  25  ;  An'.  37,  10, fin.  sq.;  cf. 
Threiciam  Samum  (i.  e.  Saiiiulliraclam),  >  irg.  ,£«. 
7,  208.  Samon,  Oiûl.  M-;t.  i5,  61;  Fasi.  0,  48  ;  cf. 
Threiciam  Samoa,  id.  Trist.  i,  10,  20.  —  15)  De  là 
Samïus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Samos,  de  Samos,  Sa- 
mien  :  <^^  lerra,  te  territoire  de  Samos,  les  terres  de 
ta  domination  sur  les  cotes  situées  en  face  d'elle, 
Liv.  37,  lo,  fin.  r>^  Juno,  la  Junon  de  Snmos,Junon 
tionorée  à  Samos,  Cic.  Ferr,  2,  i,  19.  />o  vir,  c.-à-d. 
Pythagore,  Ofid.  Met.  i5,  60;  en  part,  du  même:  • — - 
senex,  id.  Trist.  3,  3,  62  etabsolt  Samius,  id.  Fast.  3, 
i53.  z^-  lapis,  jùerre  de  Samos,  dont  on  se  servait  pour 
polir  l'or,  (  et  en  général,  pour  fourbir  les  métaux, 
aiguiser  le  fer)  Plin.  36,  21,  40  'v^  leria,  terre  de 
Samos,  id.  35,  16,  53;  28,  12,  53  et  passim.  <~ 
lesta ,  poterie  en  terre  de  Samos  ou  autre  terre  fine 
analogue,  LucU.  dans  Non.  398,  33;  Tihiill.  2,3, 
47;'''^  même  ^^  vas.  Plant,  bacch.  2,  2,  24;  Capt. 
2,  2,  41.  <^'  catiuus,  Liicil.  dans  Non.  398,  25  ;  r^ 
rapediues,  Cic.  Rep.  6,  2;  on  dit  aussi  ahsolt  au  pliir. 
Sarnia,  oium,  vases  de  Samos,  Aiict.  Herenn.  4,  5i, 
64;  Ptin.iS,  12,46.  Leur  fragiUlé  était  /!assée  en 
proverbe;  de  là  le  jeu  de  mots  plaisant  :  Pi.  (Iiiveui 
Baccliidem)  Saniiam.  Ch.  ViJ,.  miaso,  n»  <|iii<i  liactet 


illam  indiligens  :  Sois  lu,  ut  coufringi  vas  cilo  Samium 
solet,  Ptttiit.  Bacch.  2,  2,  22;  de  même,  id.  Men.  i, 
2,  65.  — Siibstantii't  Samii,  oruni ,  m., /«  habitants 
de  Samos,  tes  Samiens  :  Cic.  Ferr.  2,  i,  20;  £/>'.  33, 
20,  fn. 

Il  )  l'i'le  de  Cé/>hnténïe,  voy.  Same. 

Kamyilace,  lafiuSdxr,,  Ptol.;  Sieph.  liyz.  585; 
Samycade,  Ptol.;  v.  de  Carmaiiie ;  dans  la  même  con- 
trée coulait  le  fl.  : 

Samydavuii,  .Marc.  Hcr.  in  Hiids.  G,  M.  i,  22  ; 
Samydocluis,  Pttd. 

Sïtiia,  ilâva,  llerod.  7,  i23;  v.  de  la  presqu'île 
Pallene,  sur  le   golfe    Thermaiqiie,    entre  l'otidea  et 

Saiia,  liv2,  Plot.;  v.  delà  grande  Arménie. 

sfiiiribiliK,  1',  adj.  [sauo],  guérissable,  qui  n'est 
pas  incurable  {rare,  mais  très-ctass.)  :  <^  vulnus, 
Ovid.  Pont.i,  2,  59.  Doloi' sanahilior,  Cels.  2,  8.  — 
Qui  dicunliii'  irarundi,  etc..  ii  sunl  constiliili  quasi 
mala  \aleluiline  animi ,  s.inaliiles  lanien  ,  ni  Sociales 
dicitur,  *  Cic.  Tiisc.  4,  37,  Su.  Qui  aJ  |iliilosophuium 
scholas  venil,  aut  sanioi'  donjum  rcdeal  anl  sanalii- 
lioi',  Svnec.  Ep.  108.  —  Le  Supert,  et  l'Adv.  ne  se 
rencontrent  jyas. 

Sanaoe,  lavixn,  PloL;  v.  de  la  Mésopotamie. 

Kanaa^ciises,  Plin.  3,  4;  peuple  delà  r.allia 
Narhonensi^. 

JSaiiais,  lavai;,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Médie. 

HmiiXOH,  lavaôç,  Strabo,  12  ;  HierocL  666;  v, 
de  Phrygic,  probabl.  la  même  que  Ptolémée  appelle 
Sanis,   ïàviç. 

«  SANAÏES  dicii  suni ,  qui  supra  infraque  Ro- 
mam  habitaveiuut  :  quoJ  nonien  ideo  his  est  indi- 
tuni,  quia  quum  defecissenl  a  Romanis,  brevi  post  iu 
amiciliam  cpiasi  sanala  meute  redierunt,  »  Fest.  p. 
l5i  et  252.  Ce  mut  se  trouvait  dans  les  lois  des 
Douze  Tables,  selon  Gell.  iG,  10,  8  et  Fest.  p.  252; 
cf.  la  traduction  par  Dirksen,  p.   164  et  suiv. 

sAiiâtio,  ônis,/.  [iana],  guérison  {mot  de  Cicé- 
ron )  :  r^  corpnrum,  Cic.  Tusc.  3,  3.  —  o-'  malorum, 
id.  ib.  4,  i5,  fin.;  cf.  ^^  cerla  et  propria  (perturba- 
tioiiis  )  anirui,  id.  ib.  4,  28. 

sauâtïve^  adv.  =  sabibriter.  sainement,  Boéth. 
Aristot.  Top.    2,  3,  p.  678,  (V.  ib.  p.  67S. 

sânâtivus,  a,  nu],  adf  propre  à  guérir,  Boetli. 
Aristot.  Top.  2,  3,  p.  678.  Id.  ib.  p.  498,  et  55 1. 

sânâtor,  ôris,  m.  [sauo],  celui  qui  guérit  {latin, 
des  bas  temps),  Paul.  Nol.  Carni.  26,  294;  27,  272. 

Sanavivaria  porta,  nom  de  la  porte  de  la 
tamph'tthédire  par  laquelle  sortaient  les  gladiateurs, 
bestiaires  et  condamnés  aux  bêtes,  à  i/ui  le  peuple 
avait  fait  grâce  ;  elle  était  en  face  de  la  porte  Libi- 
liuensis  {des  morts),  AcI.  SS.  Martyr.  Felicit.  ap. 
Ruinart,  «**  ro. 

sancaptîs,  idis, /.,  nom  d'un  parfum  imaginaire, 
Ptaut.  Pseud.  3,  2,  43. 

sauchoniathon  ofi  sanchuiiiathon,  ônis, 
m.  SaY)(0yviâ6a>v,  SaYXwvvtaÔwv,  historien  très  an- 
cien ,  vivait  sous  Sémtrnmis  ;  a  écrit  en  phénicien 
rhistoire  de  celte  reine. 

sanchroiuâton,  i,  n.,  plante  appelée  autrement 
draconlea,  ,-//'/)(//.  Herb.  14. 

sancio,  xi,  cinm,  4.  (plus-qiie-parf.  sancierat , 
Pompon,  dans  Diom.p.  368  P.  et  dans  Prise,  p.  904 
ib.  — partie,  parj.  sancîtum,  Lucr.  r,  588;  Cass.  Se- 
verus  dans  Dioni.  l.  l.)  v.  a.  [delà  racine  S.\.C,  d'o'u 
aussi  sacer,  de  la  même  famille  que  le  grec  *Ar  àyiOs  , 
àyvô^  ],  rendre  inviolable  par  un  acte  religieux,  par 
une  consécration  religieuse. 

I  )  au  propre,  en  pari,  d'une  loi,  d'une  ordonnance 
ou  de  tout  autre  acte  officiel;  ainsi  on-dit  ou  ;  a) 
sancire  legem  (jus,  fadus,  etc.)  ou  b)  saucire  lege 
(  edicto,  (7c-.,  ou,  sans  ces  mots)  aliquid,  de  aUqua,  iil, 
ne  ;  ou  c)  lex  saucit,  ou  enfin  d)  poét.  et  impersonnel- 
Imt  avec  une  propos,  relative,  établir,  régler,  pres- 
crire d'une  manière  immuable  {fréq.  et  très-class.)  A) 
i — ■  legem,  etc.  :  Noii  pulare,  legibus  istis,  quas  scna- 
lus  de  ambilu  sancire  volueril,  id  esïc  artum,  ^l^,elc., 
Cic.  Plane.  18  ;  cf.  :  Quasdam  leges  ex  inlegro  sanxit, 
Suet.  Aiig.  34  et  :  Cousularem  legeni  de  provocatione 
in  poslerum  muuiunt  saiieiendo  novam  legeni ,  Ne 
quis,  etc.,  Liv.  3  ,  55.  Tabulas  quas  bis  quinque  viri 
sanxeriiut,  les  tables  {de  lois)  promulguées  /yar  les 
décemvirs,  llor.  Ep.  2,  i,  24.  Quam  temeie  in  nos- 
met  legem  sancimus  iniipiaiu,  quelle  témérité  de  porter 
contre  nous-mêmes  une  loi  aussi  injuste,  id,  Sat.  1 ,  3, 
67  et  autres  sembt.  Passivt  :  Ha:c  îgitur  lex  sancia- 
tnr,ut,  etc.,  que  ce  soit  donc  la  première  loi  de  t'a- 
mitié,  de,  etc.,  Cic.  Lut.  12  et  i3;  cf.  :  M.  Valeiius 
cousu!  de  pruvocaliuile  legem  liilil  diligcnlius  sanelam. 


Liv.  10,  9.  —  Sacrosanclnm  esse  uibil  pulesl,  iii,i 
(piod  populiis  plebesve  sanxissel,  Cic.  Ralb.  1  l.Sanxis- 
sel  jura  nobis,  il  eut  consacré  nos  droits  par  la  loi, 
id.  Rep.  3,  II  ;  rfe  même  r^  jus  utile  civilali  ,  Pom- 
pou.  dans  Prise,  p.  904.  Agrigentini  leges  anlii|nai 
habent,  in  ipiibus  el  illa  eadem  sancla  iu\\\,  d'ancien- 
nes lois  dans  lesquelles  il  est  dit  ou  établi,  id.  l'err. 
2,  2,  5o.  Quum  aut  morle  tua  sancienda  sint  coiisu- 
lum  imperia,aut  iuipuiiitate  in  perpetuum  abrog.inda 
Liv.  8,  7.  QVAM  SENTENTIAM  SANCTAW  ESSK 
OMNES  SCIVNTO  lOQ.  TOTVM  TESTATVR 
MARMOR,  Inscr.  Orell.  «°  4405.  —  Pater  palratus 
ad  jusjurandum  patrandum,  id  est  sauciendum  (il  fœ- 
dlis,  pour  conclure  un  traité,  sceller  une  alliance, 
Liv.  1 ,  24  ;  de  même  <^  fœdus,  Cic.  Sesl.  m,  24; 
Liv.  23,  8,  fin.;  25,  i6;  Tac.  Ann.  12,  46;  cf.  poét. 
r^  f(edera  fulmine,  f'irg.  JEn.  12,  200.  —  b)  >^^  le"e 
aliqiiid,  de  aliqua  re,  ut,  ue,  etc.  :  Alla  moribus  con- 
lirmarnnt,  sanxernnt  aulein  alia  legibus,  ont  établi  les 
unes  (  vertus)  dans  les  moeurs  et  sanctionné  les  autres 
par  des  lois,  Cic.  Rep.  i,  1;  cf.  :  Geuus  id  agroium 
cerlo  capile  legis  ccuilirniaii  atque  sanciri,  qu'un  arti- 
cle de  loi  confirme  et  assure  l  intégrité  des  propriétés 
de  cette  nature,  id.  Agr.  3,  2,  fin.  el  :  Qnod  :edilis 
|)lebis  fuisset,  contra  ipiani  sanctum  Icgibui  eral,  /./►■. 
3o,  19.  Ne  res  efferatur  juiejurando  ac  fide  famialur 
peluut,  des.  B.  G.  7,  2,  2;  cf.  :  Qu;f  jurejuiando, 
quae  nionumeutis  literarum  in  lapide  insculptis  in 
a-teinam  memoriam  sancta  atque  sacrata  sunt,ea 
lum  perjurio  uoslio  lollere  parant,  Liv.  39,  37.  Ne- 
(pje  euim  rugationibiis  plebisve  scilis  sancla  sunl  isia 
piiecepta,  Qiiintit.  Inst.  2,  i3,  6.  Quominns  cœlibus  ac 
sacrifions  conspirationem  ci\italum  sancirent,  rfc  li- 
meiiter  par  des  réunions  et  des  sacrifices  une  ligue 
de  taules  les  cités.  Tac.  Agr.  27.  —  Eadem  luit 
(causa  ),  qu.-e  majoribns  nosliis  nibil  de  bac  re  lige 
sancieudi,  £/'('.  34,  4.  De  jure  piaedioruni  sanctniu 
apud  nos  esl  jure  civili,  ni  iis  \eudeudis  vitia 
dicerentur,  notre  droit  civil  ordonne  au  proprié- 
taire d'un  immeuble  de  déclarer,  en  le  vendant,  les 
défauts  de  cet  immeuble,  Cic.  Off.  3,  16.  —  Qiiie 
(coimubia)  illi  (deceinviri)  ut  ne  plebi  et  palribus 
essent,  iiibunianissinia  lege  sanxei-uiit,  ont  établi  par 
la  plus  inhumaine  des  lois  qu'il  n'y  aurait  point  de 
mariages  entre  les  plébéiens  et  tes  patriciens,  Cic. 
Rep.  2,  37;  cf.  :  Habeat  legibus  sancinm  ,  .Si  (|uis... 
uli,  etc.,  Cies.  B.  G.  6,  20,  i  et  :  Primo  diiodecim  la- 
bulis  sanclum,  ne  quis,  etc..  Tac.  .4nn.  6,  iG.  Flaccus 
sanxit  edicio,  ne  (auiimi)  ex  Asia  expoiiari  liceret, 
Flacciis  interdit  par  une  ordonnance  d'e.i/wrter  l'or  de 
l'Asie,  Cic.  Flacc.  28,  67.  Tn  ornue  tenqius  gravi  do* 
cumento  sanrirent,  ne,  etc.,  Liv.  28,  19.  — De  même 
aussi  p  )  sans  abl.  :  Quo;  Cœsar  egit,  ea  rata  esse  non 
curai;  de  quibus  confirmandis  et  sanciendis  legem  co- 
niiliis  cenlurialis  ex  aucloiitale  uostra  lalurus  est, 
iic.  Phil.  10,  8,  fin.;  cf.  > — '  acta  Cœsaris,  sanctionner, 
confirmer,  ratifier  les  actes  de  César,  id.  Ait.  14,  21, 
2.  Quœ  dnbia  sunl,  per  vos  sancire  vull,  id.  Agr.  3, 
4.  Ulruin  igitur  augni'eni  Jovis  optimi  inaximi  popu- 
Itis  Romanus  libenlius  sauciet,  Pompeinm  an  Aiilo- 
iiium?  lequel  des  deux,  de  Pompée  ou  d'.-inloine,  le 
peuple  nommera-t-il plus  volontiers  augure  de  Jupiter  .^ 
id.  Phil,  i3,  5,  fin.  —  Quum  Solo  de  eo  uibil  sanxe- 
ril,  qnod  antea  commissnm  iiou  eral,  Solon  n'ayant 
rien  déterminé  ou  prévu  sur  les  cas  qui  ne  s'étaient 
pas  encore  présentés,  id.  Rose.  Am.  25,  70,  —  QuiJ 
est ,  quod  tam  accuiale  lamqtie  diligenter  caveat  et 
sanciat,  ut  heredes  sui,  etc.,  id.  Fin.  2  ,  3i ,  101.  — 
c)  lex  saneil,  la  toi  établit  :  .■X.t  hue  Valeria  lex  non 
dicit.  Corneille  leges  non  sancinnl,  Sulla  ipse  non 
postulat,  mais  ta  loi  Valéria  ne  dit  pas  cela,  les  lois 
Cornéliennes  ue  l'établissent  point,  Sylla  lui-même  ne 
le  demande  pas,  Cic.  Agr.  3,  2,  8.  L.  Valerii  Polili 
et  M.  Horatii  Rarbali  lex  sanxil,  ne  qui  inagisiralus 
sine  provocalione  crearetur,  id.  Rep.  2,  3i.  — ■  Jusli- 
lia;  iuitium  est  ab  natura  profectum...  poslea  res  el 
ab  natura  profectas  el  ab  consueludine  jirobatas,  le- 
gum  melus  et  religio  sanxit.  Injustice  a  son  point  de 
départ  dans  la  nature;...  Dans  la  suite  ce  qui  éma- 
nait de  la  nature  et  que  la  coutume  avait  consacre, 
la  crainte  des  lois  et  la  religion  le  sanctionnèrent,  Ce- 
tablirent,  Id.  Inv.  2.  53,  iGo.  — *  d)  poét.  avec  une 
proposition  relative  :  Quid  quœipie  qiieanl,  per  fœ- 
deia  naluraï,  Quid  pono  neipiearit,  sancituiu  quandu 
quidem  exslal,  Lucr.  i,  583. 

II)  métaph.,  en  pari,  d'un  délit,  interdire  sous  une 
peine  quelconque,  défendre  {en  ce  sens  il  est  très- 
rare)  :  INCEST\  M  PONTIFICES  SVPPLICIO 
SANCIVNTO,  que  les  Pontifes  décernent  contre  l'in- 
ceste te  dernier  supplice,  Cic.  Leg.  2,9,  fin.;  et. 
NOXI*;  POENA  PAR  ESTO,  ut  in  siio  viliii  q>ii>.qu8 
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pleclaUir  :  vis  capitc,  avarilia  niulla,  honoris  cupidi- 
tas  ignomiiiia  samiatur,  i/iic  l'ignominie  soii  allaclicc 
à  C  ambition  y  ij.  ib.  j,  '20,  et  :  Noli  nialelifium  pu- 
lareesse  gialiaii',  noii  olxservantiani  saiiciic  pœna,  id. 
Plane.  ii|,  /17.  Hu<:(jc.  iiisidi»' )  i|iiani(|uam  video 
piopler  depravalionem  cofibiieUidinis  netiue  nioie 
liirpe  lialjeii  ueque  aul  lege  saiiiiii  ant  jure  civili  : 
tamen  nalura;  ifge  sancliini  est,  néanmoins  ta  lui  na- 
tnielle  le  défend,  id.  (>//.  3,  17,  69;  cf.  Erràuli 
viam  non  nionslrare,  (piod  Athenisexseciationibus  pii- 
l)licis  sancluni  est,  ne  pas  montrer  son, chemin  à  celui 
qui  s'égare^  cest  un  crime  contre  Iciftiel  il  y  a  cliez 
les  Alliéniens  des  imprécations  publiques,  id.  ib.  3  , 
i3,  55.  —  Ego  vero  Solonis  legeiii  negligam,  qui  ra- 
pite  sanxit,  si  <iin  in  sedilioiie  non  alterius  uliius  par- 
lis  fiiisset,  qui  porta  la  peine  de  mort  contre  quicon- 
que dans  une  sédition  resterait  neutre,  id.  Jtt.  u>, 
1,2.  —  De  là  : 

sanctus,  a,  uni,  Pa.  —  l")'  primitivt,  établi 
comme  inviolable,  déclaré  inviolable,  saint,  sacré,  voy. 
plus  bas  (au  contraire  siieev  signifie  consacré  à  une 
divinité.  Ainsi  par  ex.  on  entend  par  sacer  locns  ;/// 
temple,  un  bois  sacré,  etc.,  et  par  .sanctns  locus  tout 
lieu  public  auquel  il  ne  faut  point  toucher.  Un  sacer 
lociis  est  en  même  temps  sanctus,  mais  la  réciproque 
n'a  point  lieu)  :  «  Propric  di<'inius  sancla,  quœ  neque 
sacra  ncqne  profana  sutit,  sed  sanctioiio  quadam  cou- 
firmala,  ni  leges  saiicta;  sinil,  (piia  sauctioiie  quadam 
siuil  suhuixre.  Quodeuini  sanclione  (piadani  subuixuni 
esi,  id  sanclutn  est,  ctsi  dco  non  sil  conscriatum,  » 
L'ip.  Dig,  I,  S,  y.  •' Sanctuih  est,  (piod  al)  lujuiia 
liuniinum  defensum  atque  niunituni  est...  In  munici- 
piis  quoque  muros  esse  sanctos,  Sabiuum  recle  re- 
spondisse  Cassius  reiert,  proliiberitpie  opoitere,  r.e 
qiiid  in  Iiis  innnitlerelur,  »  HJarcian.  ib.  i,  8,  8;  cf.  : 
Sanclai  res,  velnti  ninri  et  porlœ,  Gaj.  ib.  1,8,  i.  (lui 
sancluni  campuni,  iiiviolatuni  coipus  omnium  civiuni 
Romanonim,  inttgrum  jus  libertatis  delendo,  Cic. 
Kabir.  Perd.  4.  TIUIU'NI  EIVS  (plebis)  ESSENT 
SAiVClIQVE  SL'NTO,  id.  Leg.  3,  3,  9  ;  cf.  sacro- 
sanctus.  —  Quod  esl  apiid  Eiiniuni  :  Nulla  saiicta  so- 
cielas,  Nec  lides  regui  est,  id  latins  patel.  Nam  quic- 
(|uid  ejusniodi  est ,  iii  quo  non  possinl  plures  excei- 
lerc,  in  eo  fit  plerunupie  lanla  conlentio,  ut  difiicilii- 
mnin  sit  scrvare  snnctani  socielatein,  ce  qu'on  lit  dans 
Jinnius  :  «  Il  n'est  point  de  société  inviolable  ni  de 
parole  stable  entre  rois,  »  peut  s'étendre  beaucoup  /jIus 
loin  ;  car  tous  les  biens  qui,  de  leur  nature,  sont  le 
privilège  de  quelques  hommes,  excitent  d'ordinaire  de 
telles  rivalités  qu'il  est  difficile  de  conserver  un  reli- 
gieux respect  pour  la  justice,  de.  Ojf.  i,  8,  26;  cf. 
id.  liep.  r,  3^  ;  de  même  r^  fides  induciaruin,  Liv. 
8,  37.  Nullum  esse  olficium,  niillum  jus  lam  sanctuin 
alqiie  inlegruni,  quod  non  ejus  scelus  atque  perlidia 
violarit  et  iniminuerit  ,  it  n'est  pas  de  devoir,  de 
droit  si  sacré  qu'il  n'ait,  etc.,  Cic.  Rose.  .4m.  88;  de 
même  ^^^  oi'ficinm,  id.  Quint.  6,  26.  Jure  nosler  ille 
Eiinius  sanclos  appcllat  poêlas,  quod  quasi  deorum 
aliqno  dnno  alque  inunere  conirnendali  nobis  esse  \i- 
deanlur.  Sit  igitur,  judices,  sancluni  apud  vos  bue 
imela;  noinen,  quod  nulla  uniqiiani  barbaria  violavii, 
que  ce  nom  de  poète,  respecté  de  tout  temps  par 
les  barbares  mêmes,  soit  sacié  à  vos  yeux,  id.  Arch. 
8,  18  sq.  —  De  là  TErarium  sanctius,  le  trésor  par- 
ticulier de  l'Etat,  auquel  on  fie  pouvait  toucher  que 
dans  les  cas  extrêmes,  voy.  a^rarium,  a,  —  Comme  a 
l'idée  trinviolabilité  se  rattache  aisément  celle  d'une 
liante  dignité,  de  sainteté,  de  divinité,  de  là  sanctus  a 
signifié  aussi  ; 

2°)  honorable,  respectable,  vénérable,  pur,  saint, 
noble,  auguste,  divin  ;  loyal,  honnête ,  probe,  ver- 
tueux, etc.  [infinim.  fréq.  et  très-class.;  dans  Cicéron 
il  exprime  le  plus  soiiv.  la  pureté  des  mœurs,  la  pîétc, 
l'innocence,  voy.  à  la  suite)  :  Te  luinc  sancla  precor 
Venus  cl  geiielnx  palri'noslri,  £«».  Ann.  1,17;  cf.: 
Inclutus  Arcitenens  .sanclusquePjihius  Apollo,  I\'av, 
■i,  20  e?  Teque  paler  l'iberine  (  veneror)  tuo  cum 
(\»in'[iiesaiK\o,  toi  et  tes-aiigiistes  flots,  Enn.  Ann.  i, 
20  ;  de  même  en  pari,  de  la  divinité  et  des  choses  qui 
s  y  rapportent  dans  la  plus  grande  étendue,  comme 
r^  numen,  volonté  divine,  Liicr.  a,  1093  ;  5,  3io  ;  fi, 
70  ;  '^  sedes  deum,  auguste  séjour  des  dieux,  id.  '>, 
14s  i  Cic.  Rep.  5,  5;  r^  fana,  delubra,  etc.,  temples 
saints,  Liier.  5,  75  ;  0,  417;  1271  ;oo  aiigusiusque 
Ions,  source  auguste  et  sainte,  Cic.  Ttisc.  5,  \i,  fin.; 
sanctior  dies , /oi/;/ù  sollennis  ,  ffor.  Od. /,,  11,  17; 
'^  ignés  (/«/cHx  sacrés  {dans  les  sacrifices),  f'ir". 
/En.  3,  4o()  et  antres  sembl.  Depuis  Auguste,  c'est 
aussi  têpithète  des  empereurs ,  Ovid.  Fast.  3  12"  • 
'  "/.  Place.  1,  II.  ■ —  et  bcanc.  d'autres.  —  Qunm 
essct  ille  vir  exempliim  inimcenlia' ,  <|uiiniqiio  illo 
DICT.     LAT.     11;, T.     Ili. 


iicnio  netpie  inlegrior  essel  in  ci\ilale  netiue  sanctior, 
comme  il  n'y  avait  pas  de  citoyen  plus  probe  et  plus  pur 
que  lui,  Cic.  De  Or.  I,  53,  229  ;  cf.  :  INec  suspicari 
(piideni  possimius,  quenii|uam  borum  (c.-à  d.  M'Cu- 
riuni,  Ti.  Coiuncaniuiii,  £/c.  )  al>  ainico  (piippiam 
coiileiidi'se,  (|uod  contra  fidein,  conlra  jusjuiatiduiii, 
coiitia  rem  publitani  essel ,  cum  illi  sanclissiini  \iri 
iiierilil,  car  c'étaient  des  hommes  d'une  hante  probité, 
id.  Lœl.  II,  fin.  Ilomines  sunt  lola  e.\  Asia  frugalis- 
sinii,  sanclissiini,  a  Cixcoruin  luxuria  et  levilale  le- 
niutissiini,  id.  Place.  29,  71.  Luscius  et  Manilius  01- 
dine  senatores,  Klale  grandes  iiatu,  nalura  sancti  et  le- 
ligiosi,  /(/.  Rose.  Com.  i5  ,  4i  i  '-'I-  •  Qui  sunt  sancli, 
(pii  lebgioiiuiu  colenlcs,  iiisi  (pii  nieiilaiii  dis  iinmor- 
lalibua  giati.im  jiislis  bunui ibiis  el  ineniuri  inenle  per- 
solvulll;*  quels  sont  les  hommes  pieux  it  religieux, 
sinon  ceux  qui  témoignent  leur  gratitude  aux  dieux 
immortels  par  de  justes  hommages  ?  id.  Plane.  33,  8 
el  :  Vir  in  publicis  religionibus  fu'deiuin  sanctus  et 
diligens,  ('(/.  >'crr.  3,  5,  jg.  Veleies  et  sancti  viri. 
Sali.  ftgm.  ap.  Maciob.  Sut.  1,  9.  Oratores  ad  iiacein 
pelendam  niilliinl  liiginla  senioruni  principes  :  id  eral 
saiiclins  apud  illus  cunsiliuin  ina\ima(jue  ad  ipsuin 
senaluni  regendiini  vis,  Liv.  3o  ,  16;  cf.  Jura  111a- 
gislralusqiie  legiint  saiicluiiujue  seiialuoi,  f'irg.  .^In. 
I,  42'>.  IJa  jusio  sancloqne  videri  ,  Hur.  Ep.  i,  iti, 
fil  et  antres  sembl.  —  Ne  amores  quideiu  sanclos  a 
sapiente  alienos  esse  arbitrantur ,  de  chastes  amours, 
Cic.  pin.  3,  20,  fin.;  cf.  '^^  virgines,  chastes  Jeunes 
filles,  Hor.  (id.  1,2,  27;  sanclissinia  conjux  ,  très- 
vertneiise  épouse,  f'irg.  /En.  11,  i58;  sanctiipie  pu- 
doiiscustos,  qui  garde  la  sainte  pudeur,  Tibidl.  i, 
3,  83  ,  00  mores  (joint  à  pudicilia  ),  Juven.  10,  29S 
et  autres  sembl.  —  Me  qnidein  id  niiilto  niagis  nio- 
vet,  quod  inilii  csl  el  saiiclius  et  anliquiiis  :  pia?seitiiii 
quuni  boc  alleium  neqiie  sinceriim  iieqiie  firminii  pii- 
leni  fore,  c'est  la  première  considération  qui  me 
touche  et  ce  que  j'ai  le  plus  à  cœur;  je  ne  vois  de 
l  outre  coté  que  résolutions  peu  sincères  ou  peu  du- 
rables, Cic.Att.  12,  ly  fin.  Quod  apuJ  omnes  levé 
et  inllrmum  est,  id  apud  judiceni  grave  et  sancluni 
esse  diicalur.'  id.  Rose.  Com.  2,  ti;  cf.  :  Est  el  sancla 
el  gravis  oralio  (Caivi),  Quintil.  Inst.  10,  i,  ii5  : 
et  an  Compar.  :  r^  oralio,  id.  ib.  8,  3,  24  ;  >^'  genns 
oralionis,  id.  ib.  4,2,  I25  ;  ■~eloqueiilia.  Tac.  Or.  4. 

Adv.  Sancte  {d'après  le  n"  2)  consciencieusement, 
loyalement ,  scrnpideiisement ,  religieusement ,  avec 
une  crainte  religieuse;  honnêtement,  chastement,  etc.  : 
An  tu  dubium  liabebis,  eliani  sancle  quuin  jureni  libi  .' 
douteras-tu  encore,  quand  je  te  fais  un  serment  sacre  .^ 
Plant.  Capt.  4i  2,  112;  de  même  f^u  'ytyart^ ^  jurer 
par  ce  qu'on  a  de  plus  sacré.  Ter.  Hec.  i,  i,  4  ;  '^ 
adjiirare,  Plant.  Cist.  2,  3,  27;  Ter.  Hec.  2,  2,  2fi. 
Islo  tu  pauper  es,  qunm  niinis  sancte  plus,  Plaut. 
Riid.  4,7,8;  cf.  :  l'ie  sancteqiie  colimiis  naliirani 
excellenlem,  Cic.  N.  D.  i,  20,  fin.  el  :  (jnem  (  Li- 
beruni  )  nosiri  majores  auguste  sancleque  consecraruni, 
id.  iù.  2,  24.  Uisce  verecundo  .sanctius  ore  loqui  ,  np- 
/irends  {  mon  livre)  à  l'exprimer  avec  pins  de  décence 
et  de  respect,  Marlial.  8,  i.  —  Egii  le  niiniquani  ulhi  in 
re  digniini  niininia  re|ireliensione  pulassem,  quiiiii  le 
sancti.ssiine  gereres  ,  nisi  etc.,  attendu  que  tu  te  con- 
iliiisai.,  d'une  manière  irréprochable,  Cie.  Qu.  Fe.  i, 
2,  4,  §  i3.  —  Hiec  (adversaria)  deleiitur  slaliin,  ilbe 
(laliuhe)  ser\anliir  sancle,  sont  conservées  religieu- 
sement, fidèlement,  id.  Rose.  Com.  2,  fin.  ;  cf.  :  Me 
ca,  (pin'  tibi  pioniillo  ac  recipio,  sanctissiine  esse  ob. 
servalurum  ddigentissimeqiie  esse  raclnrum,  id.  Fam. 
5,  8,.>;  t/.  :  Sunt  ninlta  exempla  lam  I.Tsa;  liercle 
qiiam  ronservala,'  sanclissinie  iilrobiipie  opinioiiis, 
Quintil.  Inst.  i,  2,  4.  Ajind  Salliislium  dicta  sancle  el 
anlique,o/(  trouve  dans  Salliiste  beaucoup  d'expres- 
sions chastes  cl  antiques,  id.  ib.  8,  3,  44. 

Nnnctp,  ndv.  voy.  sancio  Pa.  à  la  fin. 

'  Naiictcsico,  ère  ,  v.  incli.  n.  [sanctus],  devenir 
saint  :  Per  nos  fancicscat  genus  (Pelopidarum),  Ait. 
dans  Non.  143,  23. 

Nniic(ic-ia,  .-e,  f.  =  sanclilas,  sainteté,  Aot. 
Tir.  p.  98. 

Wani-tirnni,  Itin.  Ant.  2701;  Siaiilicum,  ïavTi- 
xov,  l'iol.;  entre  I.ai  ix  011  Larice  et  Vinmiim  ;  v.  du 
iVoricum  ,  dans  les  Alpes,  dans  les  environs  du  ml 
Kapprl. 

ftaiictinc&tïo,  ôiiis  ,  f.  [sanctiDco],  sanctifica- 
tion (latin,  ccclés.),  Tertidl.  Exliort.  ad.  cast.  i; 
Sidon.  Ep.  8,  14. 

sauctificâtor,  ôris  ,  m.  f  sanctifico  J,  sanctifica- 
teur (  latin,  ccclés. },  Tertidl.  in  Prax.  1  ;  Angustiii. 
Conf,  10,  34. 

Nanctïficnim,  ii,  n.  [sanctifico  J,  jartc(;/?ea</oH 
on,  dans  le  sens  concret,  objet  sacré  (latin,  ecelés.), 


Tertidl.   Resiirr.  Carn.    47  (Paul,   ad  Rom.  (y,    19) 

■anctifïco,  âvi,  iituin,  i.v.  a.  [sanclus-lacio], 
sancliner  {  latin,  ecelés.),  Tertidl.  Or.  3  ;  Exhort.  ad 
cast.    7  ;  Prudent.  Calh.  3,  l5. 

saiiclificns,  a,  uni,  adj.  [sanclilico],  sanctifiant 
{latin,  ccclés.)  :  <-x/ auclor  Spiritus ,  Jiivenc.  Prœf.  i, 
fin. 

sanctïl5<|uns,  a,  nm,  <i<^.  [sanctus-loquor], 
donl  le  langage  est  saint  (  latin,  ecelés.  )  :  /^  Lucas, 
Prudent.  Apoth.  1070.  -^  proplietu,  Paul.  Xol. 
Carm.  23,  228. 

tjaiictimônia,  x,  /  [saneins,  cf.  acrimonia, 
paisiiiiohia,  etc.,  voy.  Ramsh.  synoii.  i,  p.  CV 1, 
sainteté,  pureté  de  mœurs,  pudeur,  chasteté,  honneur, 
probité,  etc.  (très-class.,  mais  rare;  le  plus  souv. 
dans  Cicéron  et  dans  Taclle  )  :  Qii;e  (  forlissinioruni 
civiuni  nicnles  /  iiiibi  videiiliir  ex  lioniinnm  vila  ad 
deorum  religioiieni  et  sanclimoniatn  detnigrasse,  Cic. 
Rabir.  perd.  10,  fin.  Fateliir  non  liabere  domiim 
clansani  pudori  el  sanctimonia",  palenlem  ciipidilati 
et  voluplalibiis  ,  il  avoue  qu'il  ne  possède  point  une 
maison  fermée  à  l'honneur  et  à  la  vertu,  ouverte  à  la 
cupidité  et  aut plaisirs,  id.  Qnint.  3o,  93.  Ridet  nos- 
Iram  anieiiliam,  qui  in  vila  sua  raliuiieni  suniini  of- 
licii  desideremus  et  instilula  bononiui  virorum  re- 
quiramus.  Quid  niibi,  iuquit,  cum  ista  snnima 
sanctimonia  ac  diligentia .''  id.  ib.  17,  55.  Priscae 
sanclinioniie  virgo ,  jeune  fille  d'une  vertu  antique , 
Toc.  Ann.  3,  69,  fin.;  cf.  :  Quœ  (Occia)  sumira 
sanctimonia  Veslalibus  sacris  pr.esederal,  id.  ib.  2, 
86c(  :  Dcligi  oportere  feminam  nobililale,  puerperiis, 
saiicliniouia  in^igneni,  id.  ib.  12,  6.  '^  iiuptiaruin, 
.'hiet.  Ilerenn.  4,  33. 

sanctiniôniâli!>,  e,  adj.  [sanclimonia  ],  con- 
sacré, sacré,  saint,  religieux  (dans  le  sens  chréiiett) 
{latin,  des  bas  temps)  :  >-^  vila,  lie  religieuse,  cloiliée, 
Cod.  Justin,  i,  3,  56.  f^^  mulicr,  religieuse,  nonne  , 
ib.  I,  2,  i3j  OH  dit  aussi  absolt  :  sanclimonialis,  is, 
/.,  .Augustin.  Ep.  169  el  passim.  —  Adv.  sancllmô' 
niâlïler,  saintement ,  religieusement  :  /^^  degere  re- 
liqiiiim  vil,-c  teuipus,  c.-àd.  dans  un  couvent,  Cod. 
Juuiii.    I,  3,  56. 

saiiptinionialiter,  adv.  cf.  sanctimonialis. 

iiancliniôiiiuin,  ii ,  n.  =  sanclimonia,  âv'-' 
GTcta,  sninieté,  Onomast.  lat.  grœc. 

SaiictTiius,  i,  m.  surn.  roin.,  Inscr.  ap.  Fabrelt. 
p.  353,  «"77. 

sancf io,  ônis,  /.  [sancio],  sanction  d'une  loi, 
dont  la  violation  entraîne  une  punition,  disposition  de 
loi  déclarée  inviolable  sous  une  peine  delcrminée  : 
{ l'infracleur  était  déclaré  sacer ,  maudit  ),  peine,  pu- 
nition, c/iàtiment  :  n  Sancliones  sacrand;e  sunt  gé- 
nère ipso  aut  obleslalione  legis,  aul  pcvna,  qiiiini  ca- 
put  ejus  qui  contra  feccrit  consccratur,  »  les  sanc- 
tions doivent  être  consacrées  par  ■  la  nature  même  de 
la  loi,  qui  renferme  tics  prières  adressées  aiije  dieux, 
ou  par  lu  peine  qui  livre  l'infraetenr  à  leur  colère  , 
Cic.  IJalb.  14,  33,  f/  ifi,  36;  c/î  :  Nisi  legis .sanclioneni 
panainqiie  rccitassein  ,  id.  ferr.  2,  4,  fili  fin.  et  : 
Saiiclio  leguni,  qua^  novissiiiie  cerlani  pteiiani  irrogat 
iis  ,  (pii  pr.neceptis  legis  non  obtempcraveriul,  Papin. 
Dig.  48,  19,  41  ;  cf.  Inlerdum  in  sanclionibiis  ad- 
jicilur,  ut  qui  ibi  aliqiiid  conimisil ,  capile  punialur, 
Clp,  ib.  I,  S,  9.  Netpie  vero  leges  Porcia;  quicipiam 
pi.Tler  sanclioneni  altulerunl  novi,tVc.  Rep.  1,  3i. 
lil  altéra  (lex)  cogat,  altéra  perniiltal...  Plus  valet 
sanclio  perniissione ,  l'ordre  formel  l'emporte  sur  la 
permission ,  And.  Herenn.  2,  10,  i5.  Jacere  taindiii 
irritas  sancliones ,  qiiiE  de  suis  (  se.  plebis  )  comniodis 
ferrenliir,  Liv.  4,  5i, 

KaiicHo,  .4mm.  Marc.  2 1 ,  3  ;  lieu  de  la  Germa- 
iiia  prima  sur  le  Rhin  ;   auj.  Sechingen   sur  le  Rhin. 

«ancli tas,  àtis ,/.  [  sanctus ]  —  I  )  inviolabilité , 
caractère  sacré  ou  auguste  ,  sainteté  :  Freins  saiicti- 
tale  Iriliiinalus  quinn  se  non  modo  conlra  vim  el  fer- 
ruin  ,  scd  eliam  conlra  veiba  legibiis  sacralis  esse  ar- 
niatuni  pularet  ,  fort  de  l'inviolabilité  du  tribunal, 
Cic.  Scsi.  37  ;  f-^  regum  ,  l'inviolabilité  des  rois  . 
Cœs.  dans  Suet.  Cas.  6 ;  cf.  "^  regii  iiuminis,  le 
titre  sacré  de  roi,  le  caractère  sacré  de  la  royauté . 
Sali,  frgni,  ap.  Serv.  J'irg.  Gcorg.  4,  an.  Sanclilas 
templi  insnl.Tqnc  inviolalos  pra'stabat  omnes ,  Liv. 
44,  29,  de  même  r^  templi,  Tac,  Ann.  3  ,  62,  fin.; 
cf.  <^  au;;usti  atque  inviolali  soli  ,  Liv.  45  ,  5  ;  '^' 
lori,  Qiiiniil.  Insi.  11,  3,  58.  Keligiosum  est  i\\\er\ 
propler  sanclilalem  aliipiam  lemotuni  ac  seposiluni 
a  nobis  est  ,  Massur.  Sabin.  dans  Gell.  4,  9,  8.  In 
quo  ego  culendo  patiiain  niihi  constituerim  sanclila- 
lem ,  Plancns  dans  Cic.  Fam.  lo,  4,  2. 

Il)  (  (/'n/j;-ij  sanctus,  n,"  2  )  haute  moralité,  pureté 
de  mœurs,  piété,  sainteté,  chasteté,  etc.  :  Omnes  cives 
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sic  existiinani  ,  qua-si  lumen  aliqtiod  exstiiiclis  céleris 
rluccre  sanclilaleni  et  pnidentiam  et  digiiitatem 
luani,  Cic.  Fam.  4,  3,  12;  cf.  :  Qiiis  hoc  adolcscenle 
casiior  ?  (juis  modcstior?  Quod  in  juvenlsite  liabe- 
niLis  illuslrius  exempliim  veleris  sanclilatis  ?  aiiel 
fxemple  plus  éclatant  nous  offre  la  Jeunesse  fie  l  an- 
tique  vertu?  id.  Phil.  6,  1 5  et  :  Âniniadverto  etiani 
dcos  ipsos  non  lam  accuratis  adorantiuii)  precibu^i 
(Iiiam  innocenlia  et  sanctitale  lœlari,  Je  vois  que  tles 
prières  éloquentes  touchent  moins  les  dieux  que  l'in- 
nocence et  la  sainteté  tle  leurs  adorateurs,  Plin.  Pn- 
neg.  3,  Jin.  Ut  teneriores  annos  (juvennm)  ab  in- 
juria sanclitas  docentis  cusiodiat ,  et  ferociores  a  li- 
centia  {gravitas  deterreat,  po«r  que  leurs  tendres  années 
trouvent  dans  la  pureté  au  maître  une  garantie  contre 
tout  outrage,  et,  que  dans  l'âge  des  passions  sa  gra- 
vité les  détourne  de  toute  licence^  Quintil.  Inst,  2,  2, 
3.  Si  pudor,  si  modestia  ,  si  pudicitia  ,  si  uno  veibo 
temperanlia  pœnœ  aut  infanii.-E  nielu  coeicebunlui , 
non  sanctitale  sua  se  tuebuntur,  si  la  pudeur,  la  mo- 
destie, la  chasteté,  la  tempérance  en  un  mot,  n'ont 
d'autre  ressort  que  la  crainte  des  châtiments  et  de  l'in- 
famie ;  si  elles  ne  sont  point  sous  l'égide  de  leur 
propre  sainteté,  Cic.  fin.  2,22,  73.  — Deos  plaçâ- 
tes pielas  efficiel  et  sanctilas,  id.  Off.  2,  3,  11  ;  cf.  : 
Sanctitas  est  scientia  colendorum  deoium,  la  sainteté 
est  la  science  de  rendre  aux  dieux  le  ctilte  qui  leur 
est  dit,  id.  N.  D.  i,  4i,y!n.  Qiia;  potest  esse  pietas  ? 
quae  sanclitas  ?  quse  religio  ?...  cum  qua  (pielale) 
simul  et  sanctitatem  et  rebgionem  tolli  necesse  est , 
id,  ib.  I,  2  ;  cj.  aussi  id.  Top.  23,  Jin.  ;  et  au  pluriel  : 
El  in  nostro  populo  et  in  céleris  deorum  cullns  re- 
ligionumque  sanctilates  exsisluntin  dies  majores  atque 
nieliores,  id.  N.  D.  1,  2,5,  Pelulanler  fecinius,  si 
nialrem  familias,  secus  quam  malronarum  sanclitas 
postulai,  nominamus,  contrairement  à  ce  que  demande 
la  dignité  d'une  femme  respectable,  id.  Cœl.  i3,  32; 
cf.  :  Nobis  verendum  est,  ne  cum  ea  (lege)  pudoreni 
sanctitalemque  teminarum  abiogemus , /.»'.  34,6; 
et  :  L.  B.ï:1!I^..-.  VETERIS  SANCTIÏATIS  Ma- 
TRONjE,  /nscr.  ap.  Orell.  n"  2739.  De  même  <~  do- 
mins,  Tac.  Ann,  14,  60;  de  même  en  pari,  de 
ta  chasteté  de  f homme  ,  Plin.  Ep.  i,  12,  5,  f^ellei. 
2,  29,  3;  Flor.  2,  6,  40  et  autres.  —  Sanctitas 
(oralionis)  Calvi,  Quinlll.  Inst.  12,  10,  11;  cf.: 
Sanctitas  et  ut  sic  dicam  virililas  ab  bis  {se.  veleribus 
l.atinis)  petenda,  id.  ib,  i,  8,  9  ;  voy.  aussi  sanclus 
rers  la  fin.  —  Dans  la  latin,  de  la  décadence  sanc- 
titas est  une  appellation  respectueuse  donnée  aux 
évéques :  Sanctilas  vestra,  votre  Sainteté,  Cassiod. 
t'nriar.  3,  37,  ad  Petr.  episc.  —  Cf.  lïeatitndo, 

■tauctitûdo,  ïnis,  f.  [sanclns],  le  plus  souv.  an- 
tér.  à  l'épnq.  c/ass.  pour  iginc\ii3is,  sainteté  :  Alia  hic 
sanclitudo  est,  aliud  nomen  et  numeu  Jovis,  .4tt. 
dans  Non.  173,  33;  de  même  r^  Âpollinis  ,  'Turpil. 
ih.  174,  5.  Tuam  majeslalem  et  nomiiiit  niatrooce 
sanriitudinem  ,  Afran.  ib.  9.  ^^  fani,  Quadrig.  dans 
Gell,  17,  2,  19,  sq.  r^  sepulturœ  ,  Cic.  Rep.  frgm. 
dans  Non.  174,  7  (4i  8,  éd.  Mes.).  —  Au  plur. 
Att.  dans  Non,  174,  2. 

'sauctor,  ôris,  m.  [sancio],  celui  qui  décrète  : 
Pra-cipuus  Servius  TuUius  sanclor  legum  fuit.  Tac. 
Ann,   3,  26,  fin. 

sanctûârium,  ii,  n,  |sanctns],  mot  poster,  à 
Auguste  pour  sacrarium  —  I  )  lieu  ou  l'on  serre  des 
objets  sacrés ,  sacristie,  sanctuaire,  Aggen.  de  Lt- 
mil.  p.  61 ,  Goës.  —  De  là  II)  cabinet  d'un  prince  : 
-^  Mithridatis,  Plin.  23,  8,  77.  /^  Sicul.  Flacc. 
p.  16,  Goes.  EX.  COLLEG  (io)  SANCTVAR  (  ii  ), 
/user.  Orell.    n"  2388. 

sanctU8,  a,  um,  Partie,  et  Pa,  (/e  sancio. 

sanctùlus,  a,  um  ,  dimin.  de  sanctus,  un  peu 
saint,  petit  saint.  Hier,  in  Rttf.  3,  «**  7. 

Sanctus,  i,  m.  surn.  très-fréq.  en  Gaule;  Tac. 
Hist.  !i,  62. 

Slancug,  i,  m.  divinité  des  Sabins  qu'on  révérait 
aussi  à  Rome  ;  c'est  la  même  que  Dius  Fidius  et  Semo, 
yarro,  L.  L.  5,  10,  20;  Ovid.  Fast.  6,  2i3,  sq.; 
Liv.  8,  20;  32,  i;  Prop.  4,  9,  74;  S'il.  8,  422; 
Fest.s.  V.  PRyïDIA,;;.  208;  s.  v.  PROPÏER, /).  202, 
cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  p.  45  et  suiv. 

Sanda,  Plin.  4,  20;  FI.  de  ^'Hispania  Tarraco- 
nensis  ;  atij.  JiJiera,  suiv.  Ukert, 

Saudahala,  SavSàSaXa,  Ptol.;  'affluent  de 
/■Indus.  _ 

Sandaca,  Sàv8«x«,  Ptol.f  bourg  d'Ethiopie,  sur 
la  rive  orientale  du  Nil. 

sandala,  œ,  f.  sorte  de  blé  blanc,  Plin.  18,  7, 
II  ;  on  l'appelle  aussi  scandula,  Edict.  D'iocl.  25  et 
Isid.   Orig.  17,  3,  II. 

Sandaleoui  Pliiu  5,  3i  j  (le  près  de  Lesbos. 


saudalÏHrïus ,  a,  um,  adj.  [sandalium],  de 
sandales  :  ApoUo  Sandaliarins ,  Apollon  qui  avait 
une  statue  dans  la  rue  des  Sandales  (4*^  région  de 
Rome),  Snel.  Aiig.  57.  —  Subslantivt  :  In  Sandalario 
forle  apud  librarios  fuimus,  dans  la  rue  des  Sanda- 
les ou  des  Cordonniers,  Gell,  18,  4,  i-  On  trouve 
"(M.ii  SANDALIARIUS  dans  le  sens  de  :  sandalicr, 
cordonnier,  Inscr.  ap.  Spon.  Miseell.  ant.  p.  114 
{peut-être  aussi  dans  Plaut.  Aul.  3,  5,  3()  faut-il 
//>e  5anJ:ili;irii    sutores  au  lieu  de  sedentarii). 

sandrilijs^ërulee,  arum,/,  [sandalium-gerulus  ], 
esclaves  chargées  de  porter  les  sandales  de  leurs 
maîtresses,  Plaut.  Trin,  1,  1  ,  22. 

KaiidrilîôtiSy  voy,  Sardinia, 

sandîtlis,  ïdis,  f,  sorte  de  palmier,   Plin.    i3, 

' .  y- 

•J-  sandâlium, ii,  n.  {plur.  sandâlïa  avec  Alang. 
Alhinov.  2,65)  =  (laySâXiov,  sandale,  pantoufle, 
Turpil.  dans  Non.  427  ,  28;    Ter.  Eun.  5,  8,   4. 

Sfandalinm,  Plin,  5,  3i;  île  près  de  la  cote 
d'Ionie. 

Siandaliuni,  SavSâXiov ,  Strabo,  12;  Steph. 
Ryz.  585;  château  fort,  sur  une  montagne,  entre 
Cremna  et  Sagalassus,  dans  la  partie  E.  de  la  Pisidie. 

saiidàpila^  œ,/.  cercueil,  bière  pour  les  gens  de 
basse  condîtion  {les  personnes  de  qualité  étaient  portées 
dans  une  litière),  Suet,  Dorait.  l'],/in,',  Martial.  S, 
75  ;  2,  81  ;  9,  3  ;  Juven.  8  ,  175,  cf.  Fulgent.  Expos. 
Serm,  ant.  p.  558. 

sandàpilârïuS)  ii,  m.  [sandapila], /<o/'/«/r  t/e 
cercueils,  de   corps  morts,   croque-mort,  Sidon.  Ep. 

2,  8. 

«  SANDAPILO,  vsxpoSdcîtTrjç,  "  croque-mort,  fos- 
soyeur, Gloss.  Lat.  Gr. 

"f  sandàraca  {qu'on  écrit  aussi  sandaracha),  œ, 
f.  =:  uavSapixï)  (  aav5apâxi  )i  •—  I)  sandaraque, 
réalgar,  substance  rouge  { sulfure  ronge  d'arsenic  ) 
servant  dans  la  teinture,  Plin.  34  ,  18  ,  56  ;  35  ,  6  , 
22  ;  J'itr.  7,  11;  cf.  Fest,  f),  146.  —  II)  nourriture 
des  abeilles,  sandaraque;  on  l'appelle  encore  cerintbus 
et  erilhace,  Plin,  11,  7,  17. 

Mandaraca,  SavSàpaxa,  Arrian.  Peripl.  P.  E. 
in  Hnds.  G.  M.  i,  i!^;port  sur  /c  Ponins  Euxinus, 
en  Bilhynie,  à  CE.  du  fl.  Oxines. 

sandàracâtns,  a,  um  ,  ni//,  [sandàraca,  n"  I  ], 
mêlé  de  sandaraque:  1 — '  acetuai ,  Plin.  35,    i5,  5o, 

^"' 

sandàraceug,  a,  um,  adj.  [ sandàraca, «°  I],  de 

sandaraque  :  i-^  color,  Labeo  dans  Fulg.  559,  '9* 

-j-  sandârâcinus;  a,  um,  adj,  =  aavSapâxi- 
voç,  de  couleur  de  sandaraque  :  r-^  os  (merulœ), 
Nœv.  dans  Fest.  p.  146. 

sandarêsuSy  i,  f.  sorte  de  pierre  précieuse 
qu'on  exploite  dans  l'Inde  et  en  Arabie ,  sorte  de 
chatoyante,  Plin.  37,  7,  28. 

sandasirilSy  i,  m.  sorte  de  pierre  précieuse  , 
Isid.  Or.  16,  14,  3  {peut-être  la  même  que  la  pré- 
cédente ). 

Sandava,  SavSdtouoi,  Ptol.;  v.  de  Dacie. 

Sandecva,  Tab.  Peut.,  dans  l'itin.  Ant.  338. 
Andarba,  voy.  ce  nom. 

sandix  {s'écrit  aussi  sandyx),  ïcis  {Hong  dans 
Prop.  2,  25,  45;  bref  dans  Grat.  Cyn.  86)/.,  = 
aâvôy^  (ffàvStÇ),  minium  ou  couleur  qui  ressemble  au 
minium,  Plin.  35,  6,  12;  23,  26;  firg.  Ed.  4i  45; 
Prop.  l.  /.;  Grat.  l.  l.  ;    Vapisc.    Aurel.  29. 

^aiidobaues,  SavSoëcivr,;,  Strabo,  ii  ;  affluent 
navigable  du  Cyrus  en    Arménie. 

^tandocaiidœ,  lavSôxivoac,  Ptol.;  peuple  de 
l'de  de  Taprobane. 

jiîaudrabati!*,  SavSpiëaTi;,  Ptol.  contrée  de 
l' Inde,  en  deçà  du  Gange,  nu  N.  du  mt  A'indiiis. 

•Sandrizcles,  Plin.  3,  25  ;  peuple  de  Panno- 
nie  ,  sur  les  rives  du  Dravus,  probabl.  les  Andizetii, 
'AvSiMtioi,  de  Strabon. 

Kauduma,  i'.  d'Ethiopie,  Plin.  6,  29  (35), 
178. 

Jliandurat  Plin,  6,    29;  v.  d'Ethiopie, 

HanAns,  Plin.  6,  20;  nom  r/ir /'Indus. 

Sane,  Sivï),  Herod.  7,  22  ;  Thuc.  4,  109;  Steph. 
Ilyz.  586;  v.  de  Thrace ,  entre  le  mt  Atlios  et  Pal- 
lene ,  sur  le  golfe  Singitique. 

saue,  adv.,  -voy.  sanus  à  la  fin. 

Sanecinm,  voy.  Civ.  Saniciensium. 

sânesco,  ëre,  v.  inch.  [sanus],  se  guérir,  guérir 
(poster,  à  Auguste  )  ;  Insanienles  sub  somno  sane- 
scunl,  Cels.  3,  48.  <~  corpus,  /(/.  2,  8.  r-^  ulcéra,  id. 

3,  22!   Plin.  17,  2?,  35.  ~  vulnera,  Colum.  6,  7, 

4,  r^  cutis  ,  Cels,  8,  4  et  autres  sembl. 

Kiangai  œ,  m.  nom  propre  d'esclave,  Tar.  Eun, 
4,  7,  6.  —  Surn.  rom.,  Cic,  Pis,  3i. 


Sandala,  comme  Sagala. 

Kangfarius,  ii ,  voy.  Sagaris. 

San«rarius,  Sa-iyipio;,  Scyl.   in  Hiids.   G.  M. 

1,  34  ;  Strabo,  12  ;  Liv.  38,  18;  Plin.  6,  i  ;  Sanga- 
ris ,  Const.  Porphjrog.  i  ,  5  ;  Saugaris,  Ovid.  Pont. 
4,  ep.  10;  Plin.;  le  plus  grand  fleuve  sur  les  côtes 
de  Bithynie;  il  a  sa  source  près  du  bourg  de  Saiigia, 
Layyt'a,  dans  le  mt  Adoreus,  une  branche  du  Didynius 
en  Galalie  ;  et  se  jette  dans  la  mer  Noire;  auj.  Sa- 
karja. 

fSan^îa,  voy.  Sangarius. 

Stang;uali$,  e,  voy.  Sanqualis. 

Hanç^ueii^  iuis,  l'c^j.  sanguis   au  connu. 

*  san^uicùlus,  i,  m.  dimin.  [sanguis],  boudin 
de  sang,  boudin  ,  Plin.  28,  i4,  58. 

sansruilentus,  a,  um,    voy.  sanguinolenlus. 

sanguinalis,  e,  voy.  sanguiiiarius,  »"  I. 

san^uinârius,  a,  um ,  ad/.  [  sanguis  ]  de  sang, 
relatif  au  sang.  — :  I  )  011  propre  :  berba,  herbe  qui 
arrête  le  sang  ,  renouée,  en  grec  7io)>uyovov  ,  Plin. 
27  ,  19,  91  ;  Colum.  7,  5,  19  ;  la  même  s'appelle 
aussi  sanguiualis  herba  et  autres,  id.  C,  12  fin.;  Cels. 

2,  33  ;  3,  22,  fin.  et  autres.  —  II)  au  fig.,  sanguinaire, 
avide  de  sang  {rare,  mais  très-class.)  :  00  juventus, 
Cic.  Att.  2,  7,  3.  «^^  Claudius  (  Joint  à  ssevus),  Suet. 
Claud.  34.  ' — '  bella  (  jo'int  à  cruenla  ),  Justin.  29,   3, 

3,  r~~j  senleuticB,  Plin.  Ep.  4,  22,  6.  f^  illud  res- 
ponsum,  Plin.  19,  8,  53, 

sanguiuâtio,  unis,/,  [sanguiiio],  hémorrhagie, 
saignement  {latin,  des  bas  temps),  Cœl.  Aur,  Tard. 

4,  6;  id.  ib.  2,  4,  ad  fin, 

saiiguïncus,  a,  um  ,  adj,  [sanguis],  de  sang, 
composé  de  sang ,  sanglant,  ensanglanté,  sanguino- 
lent, —  I  )  au  propre  :  {  très-class.  ;  terme  favori 
des  poètes  du  siècle  d'Auguste):  Lapideus  aut  saiigui- 
neus  imber,  pluie  de  pierres  ou  de  sang,  *  Cic,  Divin, 
2 ,  28.  Sanguinese  manant  tamquani  de  vulnere 
QUliK,  des  gouttes  de  sang,  Ovid.  lilet.  2,  35o;  de 
même  «^■gullœ,  id.  ib.  14,  408.  —  Sanguineas  edat 
illa  dapes  alque  ore  cruento  Tristia  pocula  bibal ,  Ti- 
bull.  i,  5,  49;  de  même  r-^  mauus  ,  Ovid.  Met.  i, 
143  ;  r^  lingua,  id.  ib.  3,  57  ;  ^^  humus  ,  id.  Her. 
16,  334  ;  cf.  id.  Met.  3,  I25  ;  -^  hasta  ,  Stat.  Theb. 
8,  436  et  autres  sembl.  —  n^  cœdes,  Ovid.  Met.  i3  , 
85  ,  cf.  r-j  rixae,  Hor.  Od.  1,27,  4  j  «"^  bellum,  Val. 
Flacc.  5,.3o8;  6  ,  i34;  on  dit  aussi  poét.  :  r--  Ma- 
vors,  Virg.  £n.  12,  332;  Ovid.  Rem.  Am.  i53  et 
^'  vir.  c.-à-d.  Hannibal,  Sil.  i,  40.  —  II)  métaph,, 
de  couleur  de  sang,  rouge  comme  le  sang  {poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  r-^  jiibae  anguium,  J'irg. 
,^n.  2.  207.  '-^  Luna  ,  Ovid.  Am.  2,  i,  23,  f^^  sa- 
gulum,  Sil.  4,  519.  -^  color  vini ,  Plin.  14,  9,  11. 
.■^  succns,  id.  21,  16  ,  56  et  autres   sembl. 

san^iiiuo,  are,  v.  n.  [sanguis],  être  sanglant, 
ensanglanté,  dégoutter  de  sang  {poster,  à  Auguste  et 
très-rare)  —  \)  au  propr  :  l'^emina  sanguinans  ( '/"(  a 
ses  menstrues),  Tertull.  adv.  Marc.  Ii ,  20.  —  B) 
métaph.,  être  de  couleur  de  sang:  -^^  unda  purpureis 
profundis,  Solin.  poét.  in  Anthol.  Lat.  2,  p.  384,  éd. 
Burm.  (ho  234,  ^d.  Meyer).  Colubrum  vcneno 
noxio  colla  sanguiuantem,  Appui.  Met.  S,  p.  160  {cf. 
sanguiueie  jubœ  anguium  ,  f'irg.  JEn.  2,  207  ).  — 
*  II  )  au  fig..,  être  sanguinaire,  altéré  de  sang  :  Lu- 
ciosîe  hujus  et  sanguinantis  eloquentis  usus,eVo- 
quence  cruelle  et  meurtrière,  Tac.  Or.  12, 

sang^iiïnôlentîa)  ae,  f.  suffusion  du  sang,  état 
d'un  organe  injecté  de  sang,  Cœl.  Aur.  Acut.  l,  l. 

Maii^iiiiiôlcntus  {forme  access.  sanguilenUls 
{Scrib.  Comp.  182),  a,  nm,  adj.  [sanguis],  couvert 
de  sang,  sanglant,  ensanglanté,  sanguinolent  { très- 
class.,  mais  comme  sanguineus  le  plus  souv.  poét.; 
n'est  pas  dans  Cicéron)  —  I  )  au  propr.  :  CapuI  pra'- 
cœdil,  lorquem  dctraxiteamque  sanguinolenlamsihi  in 
collum  imponit,  Quadrig.  dans  Gell.  g,  i3,  18;  de 
même  o^  soror,  Tibull.  2,6,  40.  1^  peclora  ,  Ovid. 
Her.  3,  5o,  r^  Allia  vulneribus  Laliis,  id.  A.  A.  i, 
143.  —  r-^  seditiones,  ï'arron  dans  Non.  465,  33.  — 
B)  métaph,,  de  couleur  de  sang  :  f~  color,  Ovid.  Am. 

I,  21,  12.  —  II)  au  fig.,  gorgé  de  sang,  sanglant, 
ensanglanté  :  Inimici  sanguinolenla  palnia,  crudelis- 
sima  Victoria  polili,  Aucl.  Herenn.  4,  39.  '^  centesi- 
ni.x',  usures  qui  sucent  en  qqiie  sorte  le  sang,  usures 
impitoyables,  Senec.  Benef.  7,  10  med.  rv^  nulla  Hiera, 
lettre  cruelle,  qui  déchire  qqn,  Ovid,  Ib.  3. 

san^uinôBus,  a,  um,  adj,  [sanguis],  en  t,  de 
niéd,,  sanguin,  Cœl.  Aur,  Acut,  3.  4- 

sanguis,  inis,  m.  {ace.  SANGIIEM,  Inscr.  Fratr. 
Arval.  tab,  41,  22;  dans  Orell.  n"  2270  et  5o54.  — 
Forme  access,  neutre  sanguem,  antér.  a  Cépoq.  class., 
Enn.  dans  Non.  224;  dans  Cic.  Rep.  i,  41;  Fin.  5, 

II,  3i  ;  De  Or.  3,  58,  218 j  dans  Prise,  p.  708  P.; 


SANG 


SA  NI 


SANO 


Calo  dans  Gcll.  3,7,  19;  Alt.  et  rarion  tfaiis  Non. 
l.  /.;  Liia:  I,  837  ;  860;  —  Peiroii.  Sal.  5(),  i  ;  Ar- 
nob.  I,  36. 

Le  sang  [usilé  seiilemi  nu  sing.)  —  l)  au  propre  : 
Quum  inter  nioitU'JS  ilef,ili(;aliiiii  viilneiibus  atque 
qiioil  sangueii  dfQiiveraI,co^iio\ei'e,  Caton  tians  Gell. 
3,7,  19.  De  panxillis  alque  niiiiiilis  VisriM'iUiis  visciis 
j;igîii  san;^ui*ii(|iio  cr-eai-i  Satii;uiiiis  iiiU'r  se  iimllis 
cocuiililjir  giiUis,  Uicr.  I,  Si7.  Nol)is  venas  eX  saii- 
giien  et  ossa  El  iiervos  alienigriiis  ex  paililiiisesse,  ici. 
I,  860.  In  quem  (  venliiciiluiii  oordij)  sangnii  a  je- 
coie  )icr  veiiani  illam  cavaiii  iiilliiit  :  enqne  luodo  ex 
his  parlibuà  sangiiis  pL'i-  veiias  iii  omiie  coipiis  dil- 
fundilcir,  Cic.  N.  D.  2,  55,  i38.  Quid  (piciiii  lluviiis 
Atralus  sanguine  fluxit?  el  le  fleuve  A(ratus  i/iii  toiila 
des  flots  (le  sang  ?iU.  Divin,  i,  .\i,fin.  Pugiialuin  in- 
genti  cœde  iilrinique,  pluriino  sanguine,  Liv.  1,  64- 
Quum  sanguiiieni  misent,  ijiiand  il  aura  iirali(jué  une 
saignée,  saigne,  Cic.  Atl.  6,  i,  i;  de  même  «  Cels. 
»,  10;  1)  on  dit  de  même  emilteie  sanguinem  (auje, 
siil)  caiida,  etc.),  Colnm.  (> ,  14,3;  ti ,  6,  4  ;  ti,  9,  1  ; 
r^  deniere  (e  capite),  ^arro,  H.  /?.  2,  i  ,  23;  i^~>  de- 
traliire  (ex  auricula),  Colnm.  6,  14,  i  et  autres 
sembl.  Stip[)rimei'e  sanguinem,  arrêter  le  sang,  t'étan- 
clier,  Cels.  1,  10;  on  dit  aussi  r^  coliibere,  id.  8,  4  ; 
Plin.  22,  25,  71  c/ «^^ sislere,  id.  20,  7,  25;  28,  18, 
73  e/  autres  sembl. 

B)  métaph.  (très-class.  el  frei).  surtout  chez  les 
pointes)  le  sang,  c.-à-d.  race,  origine,  descendance, 
liens  de  parenté,  dans  le  sens  abstrait  ou  concret  : 
l'ielasest,  per  quam  sanguine  conjunclis  oflieinni  et 
diligens  tribuitur  cultus,  à  ceux  tjui  sont  unis  par  le 
sang,  aux  proches  parents,  Cic.  Invent.  2,  53,  161  ; 
cf.  :  Qui  tibi  malerno  quamvis  a  sanguine  junclus, 
Ovid.  Met,  2,  368  el  :  Turpes  ac  peruiciosos,  etianisi 
nobis  sanguine  cohîereant,  amputandos,  Quintil.  Inst. 
8,  3,  75.  Progeniem  sed  enim  Trojaiio  a  sanguine 
duci  Audierat,  ^irg,  JEn.  i,  19;  r/".  .•  Genus  alto  a 
sanguine  Teucri,  id.  ib.  4,  23o.  Semiramio  Pulyda;- 
mona  sanguine  cretum,  Ovid.  Met.  5,  S5  ;  cf  :  San- 
guine crelus  Sisyphio, /W.  ib.  i3,  3i,  Quia  lellulil 
Ajax  Esse  Jovls  pronepos  nostri  qnotine  sanguinis  au- 
ctoi'  Juppiter  est,  tolidemque  gradus  dislanius  ab  illo, 
id.  ib.  t3,  142.  —  De  là  b)  [seulemt  chez  les  poètes) 
dans  le  sens  concret,  rejeton,  descendant  :  O  paler, 
o  genitor,  0  sanguen  dis  orinuduni  !  Enn,  dans  Cic. 
Hep.  I,  41  er  dans  Prise,  p,  708  P.;  cf.  :  Sen  deos  re- 
gesve  cauit,  deoriim  Sanguinem,  per  quos, /■/t*..  llor. 
Od.  4i  »,  '4.  Clarus  Aneliis.T  'Veneriscpie  sanguis 
(  Énée),  id.  Carm,  Sec,  5o.  Regius  Sanguis  (  Europe, 
sang  des  rois),  id,  Od,  3,  27,  fi5.  Vos,  0  Pompiiius 
sanguis  {et  vous,  descendants  de  Numa  {Pisons), 
id,  A.  P.  292.  Non  ego  pauperum  sanguis  parenlum, 
id.  Od.  2,  20,  6,  Pioque  meo  supplex  venio  tibi, 
Juppilei',  inquit,  Sanguine  pioque  luo,  Ovid.  Met. 
5,  5i5  ;  de  même  < — >  meus,  tuus,  mon  sang,  ton  sang, 
l'irg.  Mn.  (i,  836;   Tihull.   i,  6,  66. 

2**)  en  pari,  d'autres  liijuiiles,  jus,  suc,  liijueur  : 
V.t  viiidis  nenmri  sanguis  deredil  el  herbis,  Manil.  5, 
212.  o^  Bacclieus,  la  liqueur  de  Itacchus,  Stat.  Tlteb. 
I,  329  ;  cf,  :  Vininn  polurus  mémento  te  bibcre 
sanguinem  lenae,  Plin.  14,  5,  7.  Pallas  amat  turgen- 
tes  sanguine  baccas,   Ncmes.  £cl,  2,  5o. 

Il)  au  fig.,  force  vitale,  vigueur,  sang,  vie  {très- 
class.)  :  Niliil  moror  disripulus  inihi  esse  jam  plenos 
sanguinis:  Valensafdietet  me  vaeivum  virium,  Plaut. 
llaccli.  I,  2,  45;  Arnisimus,  mi  l'omponi ,  oinnem 
non  modo  succum  ac  sanguinem,  sed  etiani  culorem 
et  speeiem  piistinam  civitatis ,  il  n'y  a  plus  dans  le 
corps  de  l'Etat  ni  sève  ni  sang;  nue  dis-Je.^  Il  n'y  n 
plus  même  la  couleur  et  l'apparence  de  ta  vie,  Cic. 
Att,  4, 16,  10  ;  cf,  :  Accipite  otinm  cum  servitioet  tra- 
dite  exempluni  posttiis  ad  rem  jiublicam  suimet  san- 
guinis mercede  eireumvenieudam,  Snll.  oral,  l.epidi, 
§  25  cd,  Fabri.  Vos  0,  qiiibu»  integer  .evi  Sanguis,  ait, 
solidîeque  suo  slant  robori;  vires,  vous  dont  le  sang  a 
encore  toute  sa  force,  dont  l'âge  n'a  point  a/faibli 
le  sang,  yirg,  jÈn,  2,  C39.  Qua'  cuni  de  pnpuli  Ro- 
uinni  vietu,  de  \erligalium  nervis,  de  sanguine  de- 
Iraxissel  serarii,  Tertiae  mimœ  condonavjt  (  image  tirée 
de  la  saignée),  après  avoir  pris  cela  sur  la  subsis- 
tance du  peuple  romain,  sur  le  plus  clair  de  nos  re- 
venus, sur  le  sang  même  du  trésor)  ,  id,  J'err,  2,3, 
36;  <;/.  .•  Qnum  i\  àç«ipÉ(T£Ms  provinciam  curarit , 
sanguinem  miserit ,  quicquid  polviit  detraxerit,  mibi 
Iradiderit  eneetam,  etc.,  id.  yitt,  6,  1,2;  et  :  Missus 
est  sanguis  invidia;  sine  dolore,  id,  ib,  i,  r6,  11;  el 
sur  l'usage  de  ce  Irope,  cf.  :  Ula  in  agendis  cansis 
jam  deliita  :  Jngubim  pelere  el  Sanguinem  mitlere... 
nec  ollendnnt  lanien,  Quintil.  Inst.  8,  6,  5i.  —  De 
mime  en  pari,  de  la  vigueur  du  style  :  Succus  ille  el 


sanguis  incorruplus  usque  ad  banc  .■elalcm  oratorimi 
fuit,  in  qua  naturaiis  inessel ,  non  fueaius  nilor,  cette 
sève  el  cette  pureté  de  sang  ipii  donnait  à  l'éloijuence 
un  coloris  naturel  et  une  beauté  sans  fard,  Cic.  lirut. 
I),  36;  cf.  :  Oralionis  subtilitas  etsi  non  pbiriini  san- 
i^uinis  est,  balieat  l;uueu  suceuui  aii(|uem  opiulei,  ut, 
etiam  si  illis  maxiinis  viribus  eareal,  sit,  ut  ita  dieam, 
intégra  valetudine,  c'est  qu'il  j  a  de  la  vie  dans  ce 
corps  qui  semble  receler  si  peu  de  sang.  C'est  qu'à  dé' 
faut  d'une  grande  force  musculaire,  on  y  trouve  du 
moins  cette  consistance  que  donne  la  plénitude  de  la 
santé,  id.  Or.  23,  76  et  ;  Hic  oniatus  viris  et  forlis 
el  sanclus  sit...  sanguine  et  viril>us  niteat,  Quintil. 
Insl.  8,  3,  6  ;  de  même  joint  à  viies,  liî,  ib.  10,  2,  12. 
Calvus  nimitnu  intjuiiens  in  se  metuensque  ,  ne  vitu)- 
sum  colligeret,  eliaui  verum  sanguinem  deperdebat, 
«  force  de  s'observer  et  d'exercer  sur  lui-même  une 
critique  minutieuse,  en  évitant  l'enflure.  Il  perdait 
/usqu'au  véritable  embonpoint,  Cic,  Brut.  82.  Illa 
(dicta)  (|uauiquam  plena -sanguinis,  Quintil,  Inst.  11, 
I,  34. 

saiig'iii(>n<;a,  œ,/.  [sanguis-siigo],  sangsue  (or- 
i/lnalrentent  nommée  \)']fudo\  Cels.  5,  27,  16;  Plin. 
8,  lu,  10  ;  32,  10,  42. 

^aiij;uta,  IdYYO'jxa,  PloL;  v,  de  la  Grande 
Arménie. 

Sniii,  Ilin.  Ant.  559;  ''^"  '''  '"  Venetia  ,  entre 
AltMMMU  et  Concordia. 

^aiiicio,  voy.  Civ.  Saniciensium. 

sâiiies,  em,  e,f.  [forme  affaiblie  de  sanguis]  — 
I  )  sang  corrompu,  vicié,  sanic,  pus,  hiinu-nr  :  ■<  Ex 
bis  (  vubieribus  ulceribusque  )  exil  sangtiis,  sanies, 
pus.  Sanguis  omnibus  noius  est  :  sanies  est  tennior 
lioc,  varie  crassa  et  glutinosa  et  colorala  :  pus  cias- 
sissinium  albidissimumque,  gbilinosius  et  sanguine  et 
saiiie,  (7c-.,  -»  Cels.  5,  26,  20.  Ipse  suunnis  saxis  lixus 
asperis,  evisceratus...  saxa  spargens  lalju,  sanie  et 
sanguine' atro,  Enn.  dans  Cic,  Tusc,  i ,  44 ,  107  et 
Pis.  iç,;de  même,  Cato,  R.  R,  i57,  3;  Poct.  {Pa, 
CUV.)  ap.  Cic.  Tusc,  i,  44,  ">6;  l'irg,  jËn,  8,  487  ; 
3,  618;  625;  632;  Georg,  4,  493,  Ovid,  Met.  7, 
338;  Tac.  Ann.  4,  49  et  autres.  —  II  )  métaph.  en 
pari,  de  tout  liquide  semblable  (poét.  el  dans  In  prose 
poster,  à  Auguste)  :  (  Laocoon  )  Perfusus  sanie  villas 
atro(pie  veneno,  venin,  bave  {du  serpent),  yirg.  ^En, 
2,  221  ;  cf,  :  Nulla  sanie  poibila  veneni,  Lucan.  6, 
457;  de  même  en  pari,  du  venin  d'un  serpent,  Ovid, 
Met.  4,  494  ;  SU.  6  ,  276  ;  678  ;  12,  to  ;  de  la  bave  de 
Cerbère,  Hor.Od.  3,  i:,  19;  i/e  l'humeur  qui  sort  de 
l'oreille,  Plin.  27,  7,28;  de  l' humeur  d'une  araignée 
(  broyée  ),  id.  29,  6,  39  ;  du  suc  tinctorial  du  pourpre, 
id.  9,  38,  62  ;  35,  6,  2(i;  du  jus  de  folive,  hu'de,  id. 
i5,  3,  a;  cf.  -^  amurcœ,  du  marc  d'huile,  Colum,  i  , 
6,  fin.;  saumure,  Manil.  5,  671. /^auri,  c.-à-i/.  cliry- 
socolla,  ehrysocolle,  Plin.  33, /i;oœm.  §  4. 

*  sânifer*  éra,  ërinn,  adj.  \  sainis-lero  ),  salutaire  ; 
'-^  virlus  (  dextrw  ).   Paul.  Xnl.  Carm.   20,  218. 

Kaiiit;ce,  voy.  Suanu  Colcbi. 

Aiaiiina,  Sàviva,  Waniiiua,  Ptol.;  Steph.  Byz. 
586;  V,  de  C Arable  Heureuse,  sur  la  mer  Rouge,  — 
Une  V,  de  même  nom  se  trouvait,  sel,  Ptolémée,  en 
Médie, 

Saiiior,  ^aiiir,  voy,  Hcrmon. 

*  saiiîciïiuSy  a,  nm,  adj.  [sanies], /^/f m  de  saule, 
sanleux  :  r>^  partns ,  Pli't,  (peut-être  Nigid,  dans 
Plin.)  7,   i5,  ii,fln. 

Kanfw,    voy.  Sanaos. 

ManiNCiie,  es,  /'.  Savt(Tr,v:ô,  Strab.  12,  3,  5fi2, 
contrée  de  la  Paphlagonle. 

Sanisera,  Plin.  3,  5  (11),  17  ;  v,  de  file  de  Mi- 
norque,  la  plus  petite  des  Baléares;  auj.  Alajor,  sel. 
Ukert. 

sânilas,  âlis,  f.  \  sanns  ],  la  santé  {du  corps  comme 
de  l'esprit)  :  «  Est  enim  eorporis  teinperatio.  cum  ea 
congruunt  inlerse,  e  quibus  conslamus,  sauitas  :  sic 
aninti  (beitur,  cmn  ejus  jndicia  ojiinionesque  coiicor- 
dant,  11  Cic.  Tusc.  4,  i3,  3o;  cf.  id.  ib,  3,  5.  {fréq. 
et  très-class.)  —  I)  au  propre  :  Apollo,  qineso  te,  ut 
des  Sabiiem  el  sanitalem  nostrx  ramib.-e,  Plaul.  Merc. 
4  ,  I,  it{  {il  y  a,  pour  exprimer  la  même  chose,  dans 
une  ancienne  formule  de  prière,  dans  Caton  R.  R. 
141,  3  :  duis  bonani  salutein  valeludinem(|ne  ,  roy. 
sabis,  //"  I,  .\  au  comni.).  VA  alimenta  sanis  corpori- 
luis  .'igricnitura,  sic  sanitalem  :egris  medicina  promit- 
tit ,  Cels.  proirm.  init.  Qui  incorrupta  sanitate  siint , 
ceux  qui  jouissent  d'une  santé  parfaite,  inaltérable, 
Cic.  Opt,  geit.  3,  8  {il  y  a  dans  le  même  sens  un  peu 
'plus  haut  :  conlenli  bona  valetudine).  Vim  ,  sanita- 
lem, copias,  cuncta  in  Victoria  babuere,  elles  {nos 
'.légions)  retrouvèrent  tout  dans  la  victoire,  santé, 
'  vigueur,  abondance.    Tac,  .-tnn.   t,  M,  fin.  Si  robur 


eorporis  bonnm  est,  «on  mimis  sanilas,  Quintil,  Insl. 
5,  lu,  89  A',  cr.;  de  même  f^-j  eorporis  {jouit  à  iute- 
gritas),  Gell,  18,  i,  5.  Quarta  pars  est  de  sanitate 
i  pecoris  \  l'arro,  R.  R.  2  ,  i ,  it  ;  cf.  r^  bosti:»,  /(/. 
//'.  2,  5,  ir.  ^^^  ossis,  état  sain  itun  os,  Cels,  8,  8, 
///;.  Ad  sanitalem  dum  venit  enralio.  vient  à  guérison, 
amène  la  guérison,  Phctdr,  5,  8,  12. 

Il)  au  fig,  —  A)  état  sain,  santé  de  rame,  de 
l'esprit,  intégrité  des  facultés  de  l'dme,  raison,  bon 
sens,  etc.  (voy.  plus  haut  le  passage  de  Cic,  Tusc, 
4,  i3,  3oj  :  Pravarinn  opinionuin  ronturbalio  et 
ipsarnm  iuter  se  repugnanlia  sanitate  spoliai  animnm 
niorl)is(pie  perturbai,  tite  à  l'âme  sa  sanie  et  y  jette 
la  perturbation  par  des  maladies,  Cic,  Tusc.  4  ,  10. 
Sua  ({nemtpie  liaus,  suum  sceUis,  sua  audaeia  de  sa- 
nitate ac  uiente  deturbat,  iV/.  Pis.  20,  46;  cf,  :  Ple- 
bem.  ad  lurorem  inipellit,  ut  facinore  admisso  ad  sa- 
nitatcm  pudeat  reverli,  de  revenir  au  bon  sens,  à  la 
saine  raison,  Cœs.  B.  G.  7,  4a,  4»  de  même  ad  sani- 
talem reverli,  id.  ib,  i,  42,  a;  cf,  ad  sanitalem  se 
converlere,  Cic,  Sull,  5,  17  f/  ad  sanitateiu  redire, 
■venir  à  résipiscence,  s'amender,  id.  Fam.  12,  10,  Ne 
tuin  <]uidein  le  putuit,  si  non  pietatis  ,  at  salulis  \\}ve 
ratio  ad  ol'ficium  sanitatemque  reduceie,  ramener  au 
devoir  et  à  la  raison,  id.  Verr,  2  ,  2,  40;  de  même 
perducere  ad  sanitalem,  HIrt,  B.  G.  8,  22,  i.  Ego  ve- 
leranos  tueri  debeo,  sed  bos,  (juibiis  sanilas  est,  ceiie 
limere  non  debeo,  ceux  qui  sont  dans  leur  bon  sens, 
dans  la  saine  raison,  Cic.  Phil,  ti,  14,  37.  Quum 
ira*  resedissent,  eHproI>ranlibus  consulibiis ,  ifîtiilo 
pbis  sauitalis  in  curia  quam  in  loro  esse,  ordine  considi 
etepit,  Liv,  2,  29. 

B  )  en  pari,  du  style,  pureté,  correction,  bon  goût, 
naturel,  etc.  :  Insulsitateiu  et  insulenliam,  laniquani 
insaniam  oralionis  odit,  sanit:ttem  auleni  et  integrita- 
lem  quasi  rebgionem  et  verecundiam  oralionis  pro- 
bat,  il  condamne  l'impertinence  et  la  bizarrerie,  comme 
les  écarts  d'une  éloquence  en  délire  ;  il  approuve  le 
bon  sens  el  le  naturel,  comme  un  devoir  de  conscience 
pour  l'orateur  qui  se  respecte,  Cic.  Brut.  82,  284.  Sic 
nos  summi  oratoris  vel  sanitate  vel  vilio  pro  argu- 
meuto  usi  snmus,  id.  Ib.  80,  278.  TJt  seinel  e  Piraeeo 
eloquentia  evecta  est,  ita  peregrinala  Iota  ,Asia  est,  nt 
omneni  illam  salubritatem  Atlic.e  dictionis  el  quasi  sa- 
nilatem  perderel  ac  lo(|ni  pîene  dedisceret,  à  perdre 
cette  diction  pure  el  saine  qu'elle  avait  apportée  de 
l' Attique,  id.  ib.  i3,  5i  ;  voy,  salubritas  ;/"  I.  à  la  fin 
et  cf,  Cic.  Opt.  gen.  3,  8  dans  l'ensemble.  Qui  suae 
imbecilblali  sauitalis  appellationem  ,  qme  est  maxime 
cunlraria,  obteiubint,  Quintil,  Inst,  12,  10,  i5;  cf. 
Tac.  Or.  23.  «^^  eloquenti.'e,  id.  ib.  25. 

C  )  Rarement  en  pari,  des  autres  choses  abstraites  .* 
Sin  vicloriîB  sanilas  ,  sustentacubim,  cobmien  in  Ilalia 
verlereliu',  mais  si  C  Italie  seule  offrait  à  la  victoire  de 
la  solidité,  des  soutiens,  une  garantie.  Tac,  Illst.  2 , 
a8  ,  fin.  Sanilas  metri  in  verso  desideraretur,  régula- 
rite  de  la  mesure,  Macrob.  Sal,  5,  17,  fin, 

saiiit(*r,  adv,;  voy,  sanus  ,  Adv.  «"*  A. 

.^niiitiiim,  voy.  Civ.  Saniciensium. 

•f  Kaniia,  a»,  f,  [  (jâvva;  ],  grimace  faite  dans  f  in- 
tention de  se  moquer,  moquerie,  Pers,  i,  62  ;  5,  gr  ; 
Juvi-n.  6,  3o6. 

Waiiiiaba,  SâwaSa,  Ptol,,  v,  de  l'Inde,  en  deçà 
du  Gange. 

•■  SANNAT,  yyeuâ'ei,  »  Gloss.  Philox,  {cf.  sanna, 
sannio  et  SAN'N'AIOR)  se  moquer,  ricaner. 

Il  SANNAI()R,y),E\;i!TTr);,  u  Gloss,  PhU.  {celui  qui 
se  moque,  moqueur;  î'o)'.  SANNA'J',  sanna  tf/ sannio), 

Mannl,  roy.  Macrones. 

Kaniii^H.',  voy.  Soanes. 

Kaiiiiiiia,  voy.  Sanina. 

sannio,  ônis,  m.  [  sanna  ], /a/Vcur  de  grimaces, 
giimaclcr,  bouffon,  plaisant,  Cic.  De  Or.  2,  61,  fin.; 
l'am,  9,  ï6,  fin, 

sanno,  as,  =  y\im'(,u>,  se  moquer,  Gloss,  Philox, 

Kâno,  àvi,  .ïluiu,  i.  v,  a,  [amK], guérir,  rendre 
la  santé  (j'rcq.  et  très-class.)  —  I)  au  propre  :  Qnam 
(  vomicam  )  sanare  medici  non  potuerant,  abcès  que 
les  médecins  n'avalent  pu  guérir,  Cic.  y.  D.  3,  28. 
Ejus  (radicube)  esse  vim  lanlam,  ut  Ptnlem.cnm  fa- 
cile sanaret,  qu'elle  guérirait  aisément  Ptolémée,  id. 
Divin,  2,  66;  de  même  . — »  ali(|ueiu.  /(/.  Phil.  2,  3y, 
lor  Orell.  N.  cr.  Citins  repcnliims  oculorum  lumur 
sanalur,  quam  diuturna  lippitudo  depellilnr,  id.  Tusc. 
4  ,  37  ,  ////.;  de  même  r-^  ttmiorcs,  Plin.  ao ,  6  ,  a3  , 
f^^  vnlnera  ,  cicatriser  des  blessures,  Cic.  Rep.  i,  3; 
lerr.  a,  5,  46;  Fin.  4,  a4,  66;  AU.  5,  iT.fin  ;  Ovid. 
Met.  14,  23  {joint  à  mederi  )  ;  Quintil.  Inst.  5,  i3, 
3;  '-^  Pliilortel.e  crnra  Machaon,  Plicrnicis  lumina 
r.iiiroii.  Prop.  a,  1,59;  ^^'-dolorem,  guérir  une  dou- 
leur {physique),  Cic.   Fam^  5,   iC,  i  ;  Prop,  2,  i,  57; 

■i  I  . 
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r-j  nidorem,  vendre  une  oileur  meUlewe,  Pliti.  12,  17, 
40,  fin.  et  autres  sembl.  —  II)  au  fig.f  guérir,  re- 
mettre, rétalfUr,  réparer,  remédier  a,  etc.  :  Quis  non 
intelligil,  omnes  rei  publicae  parles  ;tgias  cl  ]al»anles,  ' 
lit  eas  liis  armis  sanares  et  confirmares,  esse  commis- 
sas?  «/h*  ne  voit  ^ue  la  répubUijuet  malade  et  chance- 
lante, n  été  confiée  à  tes  mains  pour  (pie  lu  lui  ren- 
disies  par  ces  armes  la  santé  et  la  force  ?  Clc.  Mil.  y  5, 
68,  Q}\x  sanari  poteruiH,  tjiiacuuKuie  ratioiiesaiiaho; 
1)11»  resecaiida  erunt,  non  patiar  ad  peruiciem  civila- 
lis  maiiare  ,  ce  qui  pourra  tire  guéri,  je  le  guérirai 
par  un  moyen  ou  par  un  autre,  id.  Calil.  y,  5,  _A«. 
A^oUintates  consceleratas  nec  sanare  polui  nec  tollere, 
id.  Sull.  9,  fin.;  cf.  r^  aliquos  {opp.  ulciscï),  ramener 
par  la  douceur  des  hommes  égarés,  id.  CatH.  1  ,  8. 
Valde  me  momorderunl  epislolip  \nx  de  Altica  nostra, 
I  a'Jem  lainen  sanaveinnt,  id.  Ait.  i3,  12.  lU-liqua, 
(|u.T  ad  eonmi  n.enles  sanandas  peiiinere  arliitratia- 
nn-,  commemoiat,  Cœs.  B,  C.  i,  35,  a  j  de  même  r^ 
meutes  miiituni,  id.  ib,  2,  3o,  fin.;  cf.  f^  menteni  , 
Lucr.  S,  5oQ.  Qtiem  deniqne  pr.-elcr  Tnscenuni,  oujiis 
causa  sanaii  non  pole^t,  non  niiligavip  cfiez  i/ui  Untt 
retour  est  impossible ,  Cic,  Qu.  Fr.  i  ,  2,  2,^  G.  Id 
(  incomniodum)  se  celeriter  inajoribns  comniodis  sa- 
natunim,  Cœs.  li.  G.  7,  29,  5  ;  de  même  ^>^  domcs- 
tica  mala,  apporter  remède  aux  maux  domestiques, 
/Ji'.  6,  18;  «^^^  discordiam,  apaiser  les  discordes,  id, 
2,  34;  f'ellej,  2,  3,  3;  rv^  curas,  consoler  les  dou- 
leurs, calmer  les  chagrins,  Tilmll.  2,  3,  i3;  Prop.  i, 
io,*i7;  r^  aniara  vilœ,  id.  4,  7,  69  et  aulr.  sembl. 

Saniiuiu,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la  Oallia  Aqiiila- 
nia,  auj.  Salino,  sel.  Mannert. 

Kanquâlis  {s'écrit  aussi  arquatus  et  arcus  ].  rela- 
tif à  Sancus  :  r^  avis,  l'oiseau  consacré  à  Sa/icus, 
ossifrage  ou  orfraie  (ossifragns) ,  Plin.  10,  7,  8; 
liv.  41,  i3;  cj.Fest,  p.  145.  —  «  SANQVALIS 
porta  appellaliir  proxima  aedi  Sancî,  »  Fest.  p.  i5u. 

santemay  £e,  f.,  borax  ou  vert  de  montagne , 
préparé  pour  souder  l'or,  Plin.  33,  5,  29;  34,  12, 
28. 

ïiianticuiu,  Itin.  276;  \.  du  Noriciim,  o///.  Jf'as- 
serleonbuig,  sel.  Heich. 

.^antoiiesy  7///e;  voy.  Mediolanum  Sanlunum. 

SanfoneSf  nm,  l'oy.  Sautoni. 

Sautoniy  SivTOvat,  Strabo,  4;  Plin.  4,  19; 
Xautones  et  Santones ,  Cœs.  i  ,  10  ;  3  ,  11;  Santoni , 
Mêla,  3,  2;  peuple  de  la  Gallia  Aquitania,  sur  la 
côte,  depuis  l' embouchure  de  la  Sèvre  jusqu'à  celle  de 
la   Gironde. 

.^aiitoiii,  orum  (forme  access.  Sanlones,  P/in,  4, 
19,33;  cf.  au  sing.  .•  Santo,  d'après  Prob.  2,  p.  r45o 
P.)  m.,  les  Santons,  peuple  de  l' Aquitaine,  à  l'embou- 
chure de  la  Garonne,  Garumna ,  vis-à-vis  de  Bor- 
deaux, liiirdigala,  auj.  Saintes,  Départ,  de  la  Charente'' 
Inférieure  :  Sanloni,  os,  is,  Cces.  li.  G.  i,  11,  fin.;  3, 
II,  fin.;  7,  75,  3;  Mel.  3,  2,  7;  Tac.  Ann.  6,  7; 
Auson,  Fp.  ir,  fin.  génit.  Santonum,  Cas.  B.  G.  i, 
10,  I  ;  Plin,  9,  5,  4.  Sanlonorum,  Auson.  Flp.  i5,  11. 
—  Au  sing.  Sanlonus,  Lucan.  i,  422  Corte  ;  Auson. 
23,  79.  Cf.  Uhert,  Gaule,  p.  l'j'?..  —  H  )  De  là  San- 
lunïcus,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Santons,  des  San- 
tons :  r^  Oceanns,  Tibull.  i,  7,  10;  cf.  /^o  salnm, 
Auson.  Fp.  9,  3i  et  r^  icstus,  id.  Idyll.  10,  463.'^-' 
campi,  id.  Fp.  14,  2.  .^^  telliis,  id.  Parent.  21,  7.  «^^ 
nrl)S,  c.-à-d.  leur  capitale,  Mediolanum,  id.  Fp.  8,  3. 
o^  hardociicullus,  Martial.  14,  128;  dans  le  même 
sens  :  r^  cucullus,  Juven.  8,  i45.  r^  ahsintliitim,  Plin. 
27,  7  ,  28  ;  dans  le  même  sens  r^  virga  ,  Martial.  9  , 
9f(  cl  r-^  lierlta,  Scrib.  Comp.  t4i, 

Santonum  port.»  Savtwvwv,  Ptol.;  port  de  la 
Gallia  Aqiiilania  ;  sel.  >ptelques-uns,  auj.  la  Rochelle; 
sel.  Reich  ,  Tonnay-Charente  près  de  liochefort  ; 
Mannert  doute  de  l'existence  de  ce  Heu  (II,  lofi.) 

Kaiitonum  prom.,  Ptol.;  cap  sur  la  côte  de 
/'Aqiiitauia;  auj.  la  pointe  de  la  presqu'île  d'Ardverl, 
ait-dessus  de  l'embouchure  de  la  Gironde. 

^aiitoniis.  i,  voy.  Santoni. 

«iriiiiis,  a,  um  (sanun  /J^f/r  sanusne,  Plant.  Pacch. 
3,  <>,  37;  Meu.  5,  2,  66  ;  Merc.  2,  2,  21  ;  2,  4,  2  i  ; 
Rud.  3,  2,  19;  True.  2,  4,  i3;  cf.  sanan,  id,  Amph. 
3,  2,  48;  Cure.  5,2,  54;  Cist.  4,  ï,  i4;  £pid.  5,  i, 
42;  Men,  2,  3,  43  et  sanin,  id.  Pseud.  4»  7i  83}  adj. 
f  de  la  même  famille  que  SA,  ffwç],  sain,  en  bon  état, 
bien  portant,  sain  au  physique  et  au  moral, 

I)  au  propre  :  Non  est  ea  medicina,  quum  sanaï 
parti  corporis  scalpelium  adhibetur  atque  intégra;,  à 
une  partie  du  corps  qui  est  saine  et  intacte,  Cic.  Sest. 
05;  cf.  :  Corpora  sana  et  integri  sangninis  Qnintil. 
Inst.  8  proœm.  §  19.  m  alimenta  sanis  corporibns 
agricullura,  sic  sanitatem  regris  medicina  promiltil,  cWj-. 
Pra-f.  init.  Sanus  homo,  qui  et  bene  valet  et  sua*  spon- 
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tis  est,  iieqne  medico  neque  iatralipta  egere  de!)et,  un 
homme  sain,  id.  1,1;  cf.  :  Si  te  popuhis  sanum  rec- 
tpque  valentem  dictitel,  IJor.  Fp.  i,  lO,  21.  Ph.Fi- 
liam  eduftam  perdidi.  Pe.  Aniinum  tranqnillnm  face: 
Domi  mea*  eccani  satvam  et  saiiam  ,  tranquillise-toi  : 
lavoici  chez  moi  sauve  et  bien  portante.  Plant.  Fpid. 

4,  I,   36  ;  de  même  :  Srttia  l'I  salva  amira,  /(/,  Merc. 

5,  2,  48  ;  (■/'.  plus  bas  n"  11,  et  II,  A.  Sanus  ac  rolins- 
tus,  Qnintil.  Inst.  2,  10,  6.  Si  nolis  sanus,  curres  liy- 
dropicus,  flur.  E/>.  i,  2,  34.  Sanns  utrisque  ainilms 
at(|ne  oculis,  id.  Sat.  2,  2,  y8.',.  (Krassica)  ha*c  oni- 
nia  ulcéra  pnrgabil  sanaque  faeiel  sine  dolore,..  can- 
ccresque  pnrgabil  sanos(pie  l"aciel,<'/  les  guérira,  Cato 
R.  R.  i57,  3;  cf.  ;  Oumis  ([ui  insumniosus  est ,  bac 
eadem  enrattone  sannm  faciès...  quani  plmimumede- 
ril  (  brassicam  ),  lam  citissime  sanns  iiet  ex  eu  niorbo, 
/(/.  îb.  §  8  et:  Si  eo  medicaniento  sanns  facUis  sit,  Cic. 
Off.  3,  24.  Poét.  :  Vuinera  ad  sannni  nunc  coiere 
mea  [pour  ad  sanitatem  ),  sont  guéries,  cicatrisées, 
Prop.  3,  24,  ï8.  —  Compar.  :  ^Egrotare  malim  qnam 
esse  tua  sainte  sanior,  Plant.  Truc.  2,2,5.  —  Su- 
perl.  :  Intérim  licet  negotia  a  gère ,  ambulare,  etc.... 
perinde  atqne  sanissimo,  Cels.  7,  4,  4. 

B  )  métaph.  [très-rare),  intact,  en  bon  état,  non 
endommagé  :  Ac.  Salva  est  navis,  ne  lime,  Ch.  Quid 
aira  armamenta?  /ic.  Salva  et  sana  snul , /7i  sont  in- 
tacts et  en  bon  état,  Plaut.  Merc.  i,  62;  de  même  : 
Sana  et  salva  res  pnblica,  Cic.  Fam.  11,  23.  H;ec  vo 
bis  forma  sanae  civitatis  videtur.^  c'est  là,  selon  vous, 
une /orme  de  gouvernement  raisonnable  ?  IM'.  3,  17. 
Qnicquid  (  canum ,  etc.)  nare  sagaci  JEvd,  non  sanum 
molumque  eadavere  sentit,  air  vicié,  qui  n'est  pas 
sain,  Lucan,  7,  83o. 

II)  an  fig.  —  A)  sain  d'esprit,  sensé,  qui  est  dans 
son  bon  sens,  sage,  raisonnable,  etc.  :  «  Eos  sanos 
infelligi  necesse  est,  quorum  mens  moln  quasi  morbi 
perturbata  nullo  sit  :  qui  contra  affecli  sunt,  bo.s  in- 
sanos  appellari  necesse  est  ,  »  on  appelle  sains  [sen- 
sés) ceux  dont  l'âme  n'a  subi  aucune  atteinte  pour 
ainsi  dire  de  maladie,  Cic,  Tusc.  3,  5,  i  r.  Am.  Déli- 
rât u\or.  /il.  Equidem  ecastor  sana  et  salva  sum.  Plant. 
Amph,  2,  2,  98.  Am.  Hsec  sola  sanam  mentem  gestal 
meorum  familiarinm.  Br.  Inuno  omnes  sani  sunt  pro- 
fecto.  Am.  At  me  nxor  insanum  facil  Suis  firdis  fac- 
lis,  id.  ib,  5,  i,  32  ;  cf.  :  Si  gladinm  quis  apud  te  sana 
mente  deposneril,  répétât  insaniens,  si  qqn,  étant  sain 
(f  esprit,  a  déposé  chez  toi  une  épée  et  quil  vienne  te 
la  redemander,  étant  hors  de  son  bon  sens,  Cic.  Off. 
3,  25,  95.  Quam  ego  postqnam  inspexi  non  ita  amo, 
ut  sani  soient  Hommes,  sed  eodem  pacto  ut  insani  so- 
ient, Plaut.  Merc.  2,  i,  38.  Sanus  non  est  ex  amore 
illius  {il  y  a  un  peu  plus  bas  dans  le  même  sens  insa- 
nior  ex  amore),  l'amour  lui  a  fait  perdre  la  raison, 
lesprit  lai  a  tourné  la  tête,  id.  ib.  2,3,  106.  Sî  sis 
sanus  aut  sapias  satis...  nisi  sis  stullior  slnltissimo,  id. 
Amph,  3,  2,  23;  cf.  opp.  insipiens,  id.  Racch,  4,  3, 
I  i.  Hic  bomo  sanus  non  est,  cet  homme  n  est  pas  dans 
son  bon  sens,  n'a  pas  sa  raison,  n'a  pas  la  tête  à  lui, 
id.  Amph.  i,  i,  246;  Merc.  5,  2,  1 10;  Men.  i,  3,  i5  ; 
2;  2,  39  et  très-sotiv.;  cf.  :  En.  Sanun'  es  ?  Ch.  Pol 
sanus  si  sim,  non  te  medicum  milii  expelam,  id.  Merc. 
2,  4,  2  I  ;  rt'e  même  sanun'  es  ?  sanan'  es  ?  sanin'  eslis.^ 
voy.  les  passages  cités  au  comm.;  et  de  même  :  Satin' 
sanus  est?  es-tu  dans  ton  bon  sens?  Ter.  Heaut.  4»  3, 
29  [opp.  sobrius)  ;  5,  2,  33  ;  And.  4,  4,  10;  Ad.  5, 
8,  i4;  Phorm.  5,  3,  19;  cf.  a%'ec  le  génitif  :  Satin' lu 
sanns  mentis  aut  animi  lui.  Qui  conditionem  banc  re- 
ptidies?  es-tu  fou?  as-tu  perdu  la  tête  ou  C  esprit, 
que  tu  repousses  cette  condition  ?  Plaut.  Trfn.  2,4, 
53.  Vis  sanœ  mentis  eslis,  Lw.  32,  ii-^de  même,  sana' 
mentis,  Tib.  dans  Stiet.  Tib.  67.  Ef;o  illum  maie  sa- 
num semper  putavi,  je  ne  l'ai  jamais  jugé  bien  sain 
d'esprit,  j'ai  toujours  pensé  qu  il  y  at-ait  dans  ce  cer- 
veau-là  qqche  de  dérangé,  qque  grain  de  folie,  Cic, 
Att.  9,  i5,  fin.;  de  même  :  Maie  sana  Dido ,  Didon 
furieuse,  f^irg.  Mn.  4,  8  et  :  Maie  sani  poetse,  poètes 
inspirés,  transportés  d'enthousiasme,  Hor.  Fp.  i,  19, 
4;  cf.  :  Excludit  sanos  Helicone  poetas,  les  poètes  qui 
sont  dans  leur  bon  sens,  id,  //.  P.  296.  Bene  sanus 
ac  non  ineautus,  bien  avisé,  id.  Sat.  i  ,  3,  61.  Pro 
sano  loqueris,  quum  me  appcllas  nomîne,  en  homme 
sensé,  Plaut.  Men.  2,  2,  24  ;  de  même,  pro  sano,  id. 
ib.  5,  5,  42;  cf.  :  Nibil  hune  se  absente  pro  sano  fa- 
clurum  arbitratus,  qui  pra?sentis  imperinm  neglexisset, 
*  Cœs,  R.  G.  5,  7,  7  et  :  Adeo  incredibilis  visa  res,  ut 
non  pro  vano  modo,  sed  vix  pro  sano  nimcius  audi- 
retur,  TÀv,  39,  49.  Quem  in  locum  nemo  sanus  boslis 
subilnrus  esset ,  Auct.  B.  Alex.  ^k,fin.  Solve  sene- 
scenlem  sanus  equuni,  si  tu  es  sage,  détèle  ton  cheval 
qui  vieillit,  îlor.  Ep.  i,  1,8  et  antres  sembî.'X\\\w\\\\w 
eliam  sanos  consternante  animes,  même  les  bons  es- 


SANU 

prits,  les  esprits  bien  intentionnés,  Liv.  8,  27.  o^ 
sensus, /^/ro^.  Ed.  8,  66  ;  r^  mores,  Ulp.  Dig.  27,  10, 

1.  —  Avec  ah  :  ego  sanus  ab  illis  (\-iliis),  sain  du 
côté  de  ces  vices,  c.-àd.  exempt  ou  pur  de  ces  vices, 
Ilor.  Sat.  i,  4,  129.  Compar,  :  Oui  sanior,  ac  si  etc., 
//or.  Sat.  2,  3,  241  ;  de  même,  ib.  275. —  Superl.  : 
Quisquam  sanissimus  tam  cerla  pulat ,  (pia;  videt, 
quam  etc.?  Cic.  Acad.  2,  38.  Contlueiitibus  ad  eum 
(Sullam)  opiimo  quoque  et  sanissimo,  f'ellej.  1,  25,  2. 

R)  en  pari,  du  style,  sain,  pur,  de  bon  goût,  na- 
turel, sage,  sobre,  discret  :  Qui  rectum  dicendi  ^e- 
nus  sequi  volunt,  aliî  pressa  démuni  et  lenuia  et  qu;E 
minimum  ab  usu  quotidiano  recédant,  sjiia  et  vere 
Atlica  putant  :  quosdam  elatior  ingenii  vis  et  magis 
coucitala  et  alti  spirilus  plena  capit  etc.,  Qnintil,  Inst. 
lû,  r,  44.  Nibil  erat  in  ejus  oratioue,  nisi  sincerum, 
nibil  nisi  sïccum  atqne  sanum,// n*^-  avait  rien  dans 
sa  diction  qui  ne  fut  sobre  et  sain,  Cic.  Rrut.  55,  202  ; 
cf.  :  Altici  oratores  sani  et  sicci,  td.  Opt.  gen',  3,  8  et  : 
Asiatici  oratores  non  coutemnendi  (luidem  nec  cele- 
riiate  nec  copia,  sed  parum  pressi  et  iiimis  rediui- 
dantes  :  Rbodii  saniores  et  Âtticornm  sinuliores,  id. 
Rrut.  i3,  5i.  Orator  reclus  quidem  et  sanus.  sed  pa- 
rum grandis  et  oruatus,  Pltn.  Ep.  9,  26  —  De  là  : 

Adv.  *A  )  sânïler,  sensément,  raisonnablement , 
Afran.  dans  A'on.  5i5,  22.  • —  B  )  sâne  *  1»)  (d'a- 
près le  //°  I  )  en  bon  état,  sainement  :  «  Sarle  pro  in- 
tègre... Porpbyrio  ex  Verrîo  et  Feslo  in  Auguralibus 
impiit  libris  ita  est  :  Sane  sarteque,  »  Charis.  p,  ig5, 
fin.;  igGjinit.  P,  —  2*^)  (  d'après  le  n°  II)  raisonna- 
blement, sensément,  dans  le  bon  sens,  avec  pleine  rai- 
son, sagement  (extrêmement  rare  en  ce  sens  ;  n'est 
pas  dans  Cicéron)  :  Bouuni  est,  pauxilluni  amare 
sane  ,  insane  non  bonum  est  :  Verum  tolum  insa- 
num  amare  hoc  est,  quod  meus  berus  faeit,  Plaut. 
Cure.  I,  3,  20.  Novi  berum,  novi  jedes  noslras ,  sane 
sapio  et  senlio,  je  jouis  de  la  plénitude  de  ma  raison 
et  de  mes  sens,  id.  Amph.  r,  i,  292.  Non  ego  sanius 
liaccbabor  Edonis  (joint  à  furere),  I/or.  Od.-x,  7, 
26.  —  Mais  infiniment  Iréq.  b)  en  génér,,  comme 
\d\i\K  (c.-à-d.  valide)  bien,  vraiment,  exactement, 
sans  doute,  en  vérité,  certes,  assurément,  certaine- 
ment, entièrement,  tout  à  fait,  absolument,  beaucoup 
(se  place  aussi  bien  avant  qu'après  le  mot  sur  lequel 
il  porte)  :  Ha.  Ut  lassus  veni  de  via,  Me  volo  ciuare. 
Ps.  Sane  sapis  et  consilium  [ilacet,  tu  as  bien  raison 
(t  ton  dessein  est  s^gc,  Plaut.  Pseud.  2,  2,  67  sq.; 
de  même  f^  sapis,  sapit,  /(/.  Casin.  3,  6  ,  i5;  Meu. 
5,  2,  39.  Recte  objurgat  :  sane  baud  qulcquam'st, 
magis  quod  cupiam,  //  //')-  a  rien  assurément  que  je 
désire  davantage,  id.  Cure,  i,  3,  i5.  Scire  iiimis  lu- 
bet  Ubi  sienl  :  nam  illis  conventis  sane  opus  est  meis 
denlibus,  mes  dents  ont  bien  besoin, grand  besoin,  etc., 
il/,  ib.  2,  3,  43.  Enimveroillud  priecavendum  est  niibi  ; 
Sane  ego  illum  meluo,  etc.,  id.  Men.  5,2,  108.  Te- 
cum  illa  verba  facere  volo  :  Nam  cum  illa  sane  cou- 
gruns  sermo- tibi,  id.  Mil.  gl.  4,  3,  23.  Sane  ego  sum 
amicus  noslris  ^'edibus,  id.  Asin.  2,  3,  7.  Dabaut  ha'c 
feri.'e  tibi  opporlunam  sane  facullalem  ad  expbcaudas 
tuas  lileras,  ces  fêtes  te  fournissaient  une  bien  belle  oC' 
casion  de  développer  ta  lettre,  Cic.  Rep.  i,  9.  Odio- 
sum  sane  genus  bominum  officia  exprobrantium;  c'est 
une  engeance  bien  haïssable  que  celle,  etc.,  id.  I-cel. 
20,  71.  C.  Quintuis  sane  ceterarum  rerum  pater  lami- 
lias  prudens  et  attentus,  una  in  re  paullo  minus  con- 
sideralus,  qui  dans  tout  le  reste  est  incontestablement 
un  père  de  famille  sage  et  prudent,  id.  Quint.  3,  ir. 
Quam  (benevolenliam)  si  (pii  ])utant  ab  imbecillitate 
proficisci  :  bumilem  sane  relinquunt  orlum  aniicitia*, 
id.  ib.  9,  29;  cf.  :  Lacedœmonii  quum  omnia  conce- 
duut  in  amore  juvenum  prseter  stuprum  :  tenni  sane 
muro  dissepiunl  id,  quod  excipiunt,  ils  séparent  par 
un  mur  bien  mince  ce  qu'ils  exceptent,  id.  Rep.  4,  4- 
Cujns  generis  (amicorum  )  est  magna  penuria  ;  et  ju- 
dieare  difficile  est  sana  nisi  expertum,  /(/.  Lad.  17,  62. 
ExpUcat  orationem  sane  longam  et  verbis  valde  bonis, 
id.  Agr.  2,  5,  fin.  (Narralio)  res  sane  dilTieilis,  id.  de 
Or.  2,  (16.  Alter  de  justilia  qualuor  implevit  sane 
grandes  libros'/na^/t^  livres  fort  étendus,  de  belle  gran- 
deur, id.  Rep.  3,  8.  Paulus  mibi  de  re  pnblica  atia  (pue- 
dam  sane  pessmia,  id.  Att.  14,  7  i  et  autres  sembl.  — 
Dans  les  reparties  :  Mi.  Te  moneri  nunme  vis.^  Ha. 
Sane  volo,  o"/  bien,  je  le  veux  ;  assurément  ou  sans  doute 
je  le  veux,  Plaut.  Pœn.  5,2,  1 19;  J(t  même,  sane  \oIo, 
id.  Casin.  2,  3,  55;  Rud.  5,  3,  5i  ;  Ter.  Heaut.  4t  8, 
3t.  Ch.  Estne,  ut  fertur,  forma  ?   Pa.  Sane, /V.  Fun. 

2,  3,  69  ;  de  même,  sane  et  libenter  quidem,  Cîc.  Rep. 
a,  38  ;  et  ironiquement  :  Pe.  Melins  est  moneriej".  Ac. 
Meretricem  commoneri,  Qnauk  sane  magni  referai, 
niihi  elam  est!  je  ne  vois  pas  trop  de  quelle  si  grande 
importance  il  peut  être  de  styler  une  courtisane,  Plaut. 
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Mil.  "l.  ?i,  3,  9  ;  cf.  :  Saiie  logem  Jiiliuni  liinco,  ns- 
surémcnt  je  crains  la  loi  Julio,   A'cr.  ilaiis  <Suct.  Ncr. 
3,  i,  el  :  liciiefirium  inagiiuin  saiie  iledil!  Pliœdr.  3, 
i5,  i3.  —    y^^ec  d'autres  aih'crhcs  :  Esse  .xdificalas 
îias  sane  bene,  très-bien  bâties,  Plaut.  Hlost.  3,  2,  74; 
cf.  :  Rt's  nislioa  sane  bene  culla ,  fort  bien  cultivée, 
Cic.  Quint.  3,   12  et  .Bene  (■on\eiiiebat  sane  inlei' 
tdi?.,  elles  s' accoi'tiaieiit  à  merveille  j  Ter.Hec.  1,2,  loJ; 
de  mtrne  bene  sane,  comme  réponse,  très-bien,  fort 
bien,  id.  Jud.  5,  2,  7  ;  yid.  /,,  2,  42;  recle  sane  ,  id. 
£Hrt.  5,  6,  11;  //c<iH.'.  3,  2,  27;  3,  3,  ïo\Àd.  3,3, 
63;  Phorm.  5,  8,  10;  sane  commode-,  Plaul.  Picn.  i, 
2,  72;  sapienler  sane,  id.  Pers.  3,3,  42  f'  autres 
scmbl.  Scite  heicle  sane  ,  Plaut.  Triu.  3,3,  53  ;  i/t 
même,  sane  liercle ,  Ter.  Eun.  3,5,  9  ;  Hec.  3,5,9; 
Phorm.  3,  3,  y  ;  sane  quidem  beicle  ,  Cic.  Leg.   2 ,  4 
et  sane  pal.  Ter.  Jnd.    i ,  4  ,  2.  —   £><;  même,  sane 
Hiiam,  excessivement,  beaucoup.,  très,  tout  à  fait,  c.r- 
traordinairemcnl  {cf.  admodiim  (luani  el  valde(iuani)  : 
Concliisa  est  a   le  lam  magna  lex   sane  qnam   brevi , 
en  aussi  peu  de  mots  que  possible,   Cic.  Leg.  2,  10. 
Qnod  de  Hompeio  Caniniiis  agit,  sane  quani  refj  ixil, 
id,  Qu.  Fr.  2,  G,  5;  de  même  avec  uu  verbe,  Cœl.  dons 
lie.  Fum.  8,  I,  2;  8,  4,  2;  ISrut.  ib.    11,  i3,  4  (H  y 
a  un  peu  plus  haut  :  sucs  \alde  ipiani  pancos  liabel  ); 
Sulpic.  ib.  4,  5,  I. —  Jvec  des  négations  :   Uli  quc- 
dem  haiid  sane  diu  est  qnum  dentés  excidernnt,  ilu'j- 
n  pas  très-longtemps  que,  etc.,  Plaut.  Merc.  3,  i,  44. 
Eaepol  eonimissatiiiem  baud   sane  conimoJum,  Ter. 
Ad.  5,  2,  8.  Cujus  (sapienlia;)  sludium  qui  \ilnpcrat, 
liaud  sane  intelligo,  qnidnam  sit  qnod  landanduni  p«- 
let ,  ye  ne  vois  guère   ce   qu'il  peut   trouver  louable, 
Cic.  Off.  2,  2,  5.  —  Parva  villa  et  agellus  non  sane 
luajor  jngero  nno,  f'arro  R.  Il,  3,  iC,  10.  Quuni   liis 
tempoi'ibns  non  sane   in    senatnnt    \enlitaiem,   Cic. 
Fam.  i3,  77,  i.  Qnod  ipse  et  equns  ejus  repente  con- 
ciderll  :  non  sane  niirabile  boe  (piideni,  (7  n'y  a  certes 
là  rien  d'étonnant,  id.  Divin.   2  ,  3i  ,  ()7.  Tbeniisto- 
cles,  ni  apud  nos,  peranli<|uns,  nt  apud  Allieiiienses, 
non  ila  sane  stU\i,id.pttS  très  ancien,  assurément  pas 
si  vieux,  id.  Drul.  ui,  41.  —  Qnibus  in  lebus  si  apud 
te  j)lnsauctoritas  niea  quant, «/c...  valuisset,  nibil  sane 
esset,  qnod  nos  pœnileret,  tious  n'aurions  asstirémeut 
à  nous  repentir  de  rien,  id.  Qu.  Fr.   1,2,  2,  Jin.;  de 
même,  nibil  sane,  rV.  de  Or.  2,  i,  fin.;  Sali.  Catil.  16, 
6.  Hor.  Sat.  2,  5,  i38;  Ep.  2,  i,  266  et  autres.  —  p) 
dans  les  propositions  restrictives  où  l'on  accorde  qqchc  : 
sans  doute,    en  effet,   cerlvs,   en   'véritê,   bien,  je   le 
veux  bien,  fy  consens,  d'accord  :  Kegem  illuni  vo- 
Innt  (Gi'xci),   (pii  consulil   ut  païens  populo,  etc.... 
Sane   bonum,  nt  di\i,  rei  pnblica'  genus,  sed  tanien 
înclinatum  et  quasi  pronuni  ad  pernieiosissiuium  sta- 
lum,  forme  de  gouvernement  bonne  sans  doute,  comme 
Je  l'ai  dit,  ma'is  cependant,  etc.,  Cic.  Hep.  2,  2O;  cf.  : 
Hoc  sane  frequentissinium  est...  sed  bit  quoque,  etc., 
Quinlil.  Inst.  4,  2,   i3o.  Negant  ([nemqnain  es^e  vi- 
l'urn   bonnni  nisi  sapientem.   .Sit  ila  sane,  sed,f/c., 
sans   doute,   mais,  etc.,    Cic.   l.ttl.  5,    18;  c/!  ;  Ant 
enim   (aller  sol)  nullns  esse  potest  :  ant  sit  sane,  ni 
visus  est ,  modo  ne  sit  molestus ,  ou  bien  qu'il  existe, 
j'y  consens,  pourvu  qu'il  ne  gêne  eu  rien,  id.  Hep.  i, 
19  et  :  Haec  si  vobis  non  probanjus,  sint  falsa  sane  ; 
invidiosa  certe  non  sont,  elles  peuvent  être  fausses, 
mais  non,  etc.,  id.  Acad.  2,  32,  fin.  Sint  sane,  qno- 
niani  ita  se  mores  babent,  bbeiales  e\    soriornin  i'or- 
lunis.   INe  illi  sangnijiem    nusirum    largianlnr  ,   (pi  ils 
soient,  je  le  veux  bien,  prodigues  île,   etc..  Sali.  Ca- 
til. 52,  12.  Sed  sane  fueril  legni  (laratio,  plebi  sua  re- 
stituere,  mais  soit  I  C'est  aspirera  la  royauté,  de  res- 
tituer au  peuple  ce  qui  lui  appartient,  id.  Jug.  3i,  8. 
Kepelita  narralio  sane  res  deelaniaturia  ntagis  quain  fu- 
rensis,  ideo  aniem  repei'Ia,  nt,  etc.,  Quintil.  Inst.  4,  2, 
128.  l'oetis  pennitlarnns  .sane  ejnsmudi  e.xempla...  non 
idem  oralorem  decebit,  nous  pouvons  permettre  cela  aux 
poètes,  mais  l'orateur  ne  saurait  prendre  la  même  li- 
berté, id.  ib.  8,  3,  73.  Atvov  nostrornni  (piidam,  non 
sane   leceplo  in   iisuin  nomine,  apologalioneni  (vo- 
canl),  terme  qui  n'est  pas  re^u,  il  est  vrai,  id.  ib.  5, 
II,  20;  cf.  id.  ib.  7,  I,  41.  —  y)  avec  un  impératif 
dans  la  langue  de  la  conversation  et.  également  dans 
un  sens  de  concession  :  donc,  or  ça,  de  grâce,  an  nom 
du  ciel,  etc.  :  Ubi  ego  Sosia  noiim  esse  tu  esto  sane 
Sosia,  quand  je  ne  voudrai  pltts  être  Sosie,  sois  Sosie, 
je  le  le  permets,  Plaul.    .tmph.    1,1,  283.  Ml.  Nuin 
qui>l  vis,  qnin   abeam  jam  inti'O  .'./».  I  sane  el  (pian- 
Inin  polest  paiata  fac  sint  omnia,  va  donc  (je  te  veux 
bien  ),  id.  ib.  3,  3,  16.  Sa.  Amicie  ntci-  nli'ubi  arcum- 
bamus  ?  St.  Abi  lu  sane  superior,  id.  Stich.  5  ,  4  ,  14. 
De  même  :  i  sane,  id.  Asin.  3,3,  86  ;  .-lui.  2,5,   7  ; 
Epul.   I.  I,  73;  Pers.  4,   4,  25;  55;  Rud.  3,  3,  55; 
1er.  Ad.  4,  2,  .',8.  ilc  sane,  Plaut.  Aid.  3,  3,  3,  abi  ' 
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s,^\\G^id.  Amph.   i,  i,  nj-]  ;  Bud,  3,(î,  i'^\Sùcli.   i, 

3,  107;  Ter.  Heaut.  3,  3,  27.  setnien:  sane,  Plaul. 
Merc.  3,  1,2,  ai;e  saue,  u/.  Meii,  i ,  2,  4  i  î  P^eud.  5, 
y,  27.  da  saue,  id.  Mcrc.  4*  ï»  i^-  dalo  sane,  id. 
Slich.  4,  I,  47-  cedo  sane,  id.  Pers.  4,  3,  3o  ;  5,  i, 
20;  Ter.  Heaut,  kj  7,  4-  nosce  sane,  Plaut.  Asin.  2, 
4,58. 

Snoces,  voy.  Samollirace. 

KaocoiiilariuH,  li,  m.,  beau-fils  de  DejotaruSj 
Cic.  Jh-jol.  1 1.  3u, 

.%»aocoras^  "i'oy.  Mv^JiMiius. 

sripa,  a-,  /.  {de  lu  nn'nic  famille  que  otïoç  et  que 
l'alUmaud  Saft),  vin  cuit  et  épaisy  f'arron  dans  Non. 
55i,  23;  id.il}.  ï8;  Culum.  12,  19,  i;  Plin.  14,  9, 
1 1  ;  ib.  19,  24  ;  (htd.  Past.  4,  780  ;  Martial.  7,  53; 
Fest.  s.  V.   P.rRKAMCA,  p.  3o. 

^ripseî,  uium,  m.,  i^aTiaîot ,  les  Sapées^  peuple  de 
Tlirace  sur  la  Propoulide,  Plin.  4,  11,  iS;  Ovid. 
Fast.  î,   389. 

Sapseiy  SoTtatoi,  SlniLo^  10.  {d'antres  liseut  lâ- 
irxt,  Sapie);  Steph.  liy::^  58(i;  Herod.  7,  iio;  Plin. 

4,  1 1  ;  peuple  l/irace,  entre  le  lac  Bistonis  et  la  mer  ; 
il  a  donné  son  nom  aux  défilés  Sapéens  (rà  cteva 
TÙ)v  iaTta''a)v,  Jppian.  Cic,  4,  87,  ïo(i),  a\i  pied  du 
nit  Paiig.'L'Us;  dans  la  vallée  arrosée  par  le  Pangft'iis, 
Oaiif^as  ou  Ganj;iles  ;  et  le  pays  environ/tant. 

Kapaiee,   laiiaixiî,  Steph.  Byz.  586. 

Kapalay  a*,  m.,  un  des  complices  de  Calilinaj  Q. 
Cic.  Pet.  Consul.  3,  10, 

ftîaparaiS^eSy  ^antxç^â-^YiÇy  Plol.^  une  des  embou- 
chures  de  l'Iudus f  nommée  «//jj/ Sapaia;  oio^-.  Indi 

Mapaniiis,  Arrian.  Iiid.  4  ;  affluent  de  /'Indus. 
.^npauilîa,  Amm.    Mare.    i5,    11;  Not.   Imp.; 
partie  de  la  Gallia  Narbonensis,  la  partie  orientale  du 
duché  de  Savoie. 

5|»ape9  Ph'i-  <J|  3o;  v.  d'Ethiopie,  sur  le  golfe  Ara- 
bique. 

Sapei,  ôiui.i,  peuple  sur  le  Pains  Ma'utis ,  Plin. 
6,  7  (7},  22. 

'\"\  sapeiios,  i»  m.  [mot  indien],  améthyste  de 
flnde  de  couleur  d'hyacintliey  Plin.  37,  y,  4^,  voy. 
sacondio''. 

*  1.  sàiperda,  .-e,  m.  [sapio],  sage,  prudent  : 
u  Saperdtt;  quasi  sapicnles  vel  eligantes.  Vano  Modio  ; 
Omîies  videniur  nobis  essebelli,  feslivi,  saperda*,  quuni 
sinius  caTipoî,  »  A'on.  17G,  20  sq.;  cf.  Fest.  s.  h.  v. 
p.  253, 

•f  2.  sâpcrda,  a;,  m.  =  (joLTié^ôr,c, ,  mauvais  pois- 
son sale  de  la  mer  Noire,  sorte  de  hareng,  Pers.  5, 
i  34  ;  cf.  :  «  Saperda  genus  pessinii  piscis,  »  Fest.  s.  h. 
V.  p.  253  et  146. 

^apha,  2ài}-a,  Plut.  Lueiill.;  lieu  de  la  Seleucia 
sur  le  Tigiis,  peut-être  lu  Saphe,  Sâ^o  de  Ptol. 

Saphar,  P//«,  6,23;  Aphar,  Peripl.  M.  Er,  in 
Ifufls.  CM.  1,  i3  ;  Sappliar,  Ptol.;  capitale  des  Uo- 
nieiilœ  c/t  Arabie,  au  N.  du  cap  Aromatuni. 

Kaphe,  roy.  Saplia. 

Sîaphon,onis,  H/,  isid.  Or.  iij,  4»  ''*'>'•  Scaphon. 

^aplioii,  ônii,  fl.  de  Palestine,  au  delà  du  Jour- 
dain,  f'iilgat.  Jos.  l'i,  27. 

Kaphlha,  ItiipOtt,  Ptol.;  v.  de  l'Arabie  Heu- 
reuse. 

sapicle»  adv,;  voy .  sapidus,  à  la  fin. 

sapuluSy  a,  uni,  adj.  [  sapio]  {mot  poster,  à  l'é- 
poq.  class.)  —  I  )  sapiile,  qui  a  i/it  g"ûl,  de  la  saveur, 
savoureux  :  Tucelinn  penpiani  sapidissimuni,  Appui. 
Met.  2,  p.  117.  Sapidissinia  intiinienta,  id.  ib.  lo, 
p.  344*  Avis  sapidior,  Apic.  G,  6,.  —  *  II)  au  Jig., 
sage,  prudent  :  r^  pnellœ,  Alcim.  fi,  proœm.  — 
*  Adv.  :  Fémur  sapidissinie  percoclum,  Appui.  Met. 
8,  fin.  ^ 

NapïdilSy  i,  m.  Nom  propre  d'esclave,  Paul.  Dig. 
3i,  87,  §  -2. 

MapîeitN,  enlis,  Part,  et  Pa.  de  sapîo. 

ftapiciitcr,  adv.,  voy.  sapio,  Pa.  ti  la  fin. 

Napîeiitîa,  œ,  /  [sapiens]  —  I)  {d'après  sa- 
piens h"  a  )  intelligence,  raison,  bon  sens,  prudence 
(  en  ce  sens  il  est  le  plus  soiiv.  antér.  à  l'époq.  class.)  : 
Pellitur  e  niedio  sapientia^  vi  geiitui"  res...  Haud 
doclis  diclis  eei'tantes  sed  nialcdiclis,  etc^  on  met 
de  côté  la  prudence;  on  procède  par  la  violence, 
Enn.  Ann.  8,  3o.  Non  ;etale  vernn)  ingenio  adipis- 
cilur  sapientia,  ce  n'est  point  l'âge,  c'est  le  caractère 
qui  donne  la  raison,  Plaut.  Trin.  2,  2,  83.  Si  parem 
sapienliani  liïc  bubel  ac  formani,  s'il  est  aussi  sensé 
qu'il  est  beau,  id.  Mil.  gl.  4,  (>,  36  ;  cf.  :  Ncqne  ha- 
I)el  (herus  meus)  plus  sapiculia*  quani  lapis,  id.  ib. 
2,2,  81.  Quo  paclo  eiuisisli  e  vinclis  tiiurii  Iierum 
tua  sapienlia,  id.  Capt.  2,  3,  53;  cf.  ib.  5o.  Sedulo 
nioneo,  qu;e  pussuni ,  pro   niea  sapienlia  ,  selon  mon 
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intelligence.  Ter.  .-Id.  ! ,  3,  73  ;  cf.  :  Qiianla  niea 
sapienlia  est,  dans  la  mesure  de  mon  jugement.  Plant. 
Slicb.  I,  2,  O2.  Qiiid  virtus  et  quid  sapienlia  possit. 
Utile  pruposnil  nobis  exeniplar  Ulixem  (Homei us), 
Hor.  Ep.  1,2,  17.  Sajiientia  prima  (est),  stultitia  ca- 
ruis.se,  la  première  condition  du  bon  sens,  c'est  d'être 
exempt  de  Jolie,  id.  ih.  i  ,  i  ,  41;  cf.:  Fuit  ba;c  sa- 
pientia quundam,  Publica  privatis  secernere ,  etc.,  id. 
A.  P.  3y(j. 

H)  (d'après  sapiens  n"  B)  dans  le  sens  prégnant, 
comme  le  grec  oooîa,  la  sagesse  {c'est  le  sens  do- 
minant dans  ta  période  class.  el  notamment  dans 
Cicéron)  :  n  Nec  qnisquam  Sopbiam,  Sapientia  qiiae 
perbibetur.  In  somnii  ndit,  etc.,  »  Enn.  Ann.  s,  i5; 
cf.  :  Il  l'sns  me  gennil,  nialer  peperit  Wcmoiia  : 
Soiibiam  voranl  me  Graii,  vos  Sapienliam  ,  »»  Afran. 
dans  Gell.  i3.  S,  3  et  ; .««  Pi'ineeps  omnium  virtn- 
Inm  illa  sapientia,  qnam  nofiiX'i  r.r.Tci  vocant,  1.  Cic. 
Off.  1,  43,  i53.  (Tliales)  ad  sapientiam  bnjns  ni- 
niius  nngalor  fuit,  en  comparaison  de  sa  sagesse, 
Tlialès  n'était  qu'un  bavard,  Plaut.  Capt.  2,  2,  25. 
lia  lit ,  nt  mater  omnium  bonarnm  rerum  sit  sa- 
pientia, a  enjus  aniore  Grieeo  verbo  pbilusopbla  no- 
men  invenil,  (/HL'  la  sagesse  est  la  mère  de  toutes  les 
lionnes  choses,  Cic.  Lig.  i  ,  22,  58.  Hanc  esse  in  le 
sapienliam  existimant,  ut  omnia  tua  in  te  posita  e5.se 
ducas,  etc.,  on  te  croit  assez  sage  pour,  etc.,  id.  Lcel. 
2,  7.  Qua  (amicilia  )  baud  .scio  an  excepta  sapientia 
nibil  melius  boniini  sit  a  dis  injmortalibus  daluni  , 
id.  ib.  6,  20.  Ut  quisque  maxime  \irlule  et  sapienija 
sic  munitusest,  ut  nullo  egeat ,  etc.,  id.  ib.  9,  3o. 
Quorum  \obis  pro  vesira  sapientia,  Quirites,  habenda 
est  ratio  diligenter,  e«  raison  de  votre  sagesse,  dans 
votre  sagesse,  id.  de  Imp.  Pomp.  7  et  autres  sembt. 
—  Avec  te  génitif  :  Admirari  soleo  qnum  ceterarum 
rerum  tuam  excellenlem,  M.  f'.ato,  perfectamque  sa- 
pienliam, tum  vel  maxime  qnod,  etc.,  la  sagesse  dans 
toutes  les  autres  choses,  Cic.  de  Senect.  2;  cf.  à  la 
suite.  —  Au  pluriel,  dans  uu  sens  sarcastique  :  Qui 
(sapientes)  si  virilités  ebullire  noient  et  sapientias, 
niliil  alind  dicent,  etc.,  ces  sages,  s'ils  veulent  bien 
mettre  de  côté  ces  idées  Jastneuses  de  vertu  et  de  sa- 
gesse, ne  sauront  plus  que  dire  (phrase  traduite  d' JC- 
picure  dans  Cic.  Tusc.  3,  18,  42.  —  De  là  qqfois  : 

B  )  particid.  en  part,  de  parties  individuelles  de  la 
sagesse,  de  la  science  absolue.  Par  exe.  la  science  du 
monde,  de  la  vie,  la  philosophie  :  Dens  ille  luit.  Qui 
princcps  viUe  ralioneni  invenit  eam,  qua;  Nnnc  appel- 
laliir  sapientia,  celui-là  fut  un  dieu  qui  le  premier 
trouva  ce  plan  de  conduite  maintenant  appelé  sagesse, 
Liicr.  5,  10.  Sapientia  est,  nt  a  veleribns  pbilnsopbis 
definilum  est,  rerum  divinaruni  el  bumanarnm  cau- 
sarunupie,  quibus  ew  res  ronlinentur,  scienlia,  la 
sagesse ,  selon  la  définition  des  anciens  philosophes, 
est  la  connaissance  des  choses  divines  et  humaines  et 
des  causes  de  tout  ce  qui  existe,  Cic.  Off.  2,  2,5; 
cf.  :  Sapienlia,  quœ  ai  s  vivendi  putanda  est,  id.  Fin. 

1,  i3  (dans  le  même  sens  :  An  est  pbilosopliia  vil,-e, 
id.  ib.  3,  2).  En  part,  de  l'éloquence  :  Hanc  cogitandi 
pronnnciandique  ralioncm  vimqiie  dicendi  M'Icrcs 
Graici  sapientiam  nominabant,  Cic.  De  Or.  3,  i5.  /i« 
pari,  de  ta  politique  :  Quuni  (Numa)  illam  sapienliam 
constilucndîc  civilalis  duobus  prope  seculis  aille  co- 
gno\il,  (piani  eam  Giwci  nalam  esse  senserunt,  id.  ib. 

2,  37  ;  en  part,  de  ces  deux  dernières  (éloquence  et 
politique)  :  Qui  propter  ancipitem,  quae  non  polest 
esse  sejuncta,  taciendi  dicendique sapientiam  llorcrcnl, 
id.  ib.  3,  16.  En  part,  des  matliéniatiques  :  'l'lu'.is\  lluill 
inalbematicum,  queni  ut  sapienlLT  professorem  conlu- 
bcrnio  aJnio\cral,  Suet.  Tih.   14, 

*  Kupieiitirilis,  c,  adj.  [sapienlia],  relatif  à  ta 
sagesse,  à  l'intelligence,  intellectuel  :  Kiiminus  in 
anima  giadus  vitalis  et  sapienlialis  ,  Tertull.  Auini. 
i5. 

'  sripicntï-pôtciis,  enlis,  adj.  [.sapiens],  tres- 
sage, puissant  par  ta  sagesse  :  Stolidum  genus  K.i' 
cidarum,  Itcllipoteiiles  sunl  inagi  qnam  sapientipo- 
tentes,  £««.  .-inn.Tij,  10. 

NapîlioiiK  (qu'où  écrit  aussi  sappineus),  a,  uni, 
adj.  [sapinusj,  de  sapin  :  r^  nnces,  Cotiim,  12,  5,  2 
f-.'  pinc.'C,  Plin.  i5,  ïo,  9. 

HapîiiiiH  (s'écrit  aussi  sapp.),  \,  f.  —  I)  sorte  de 
sapin  ou  de  pin,  Caton  dans  Plin.  16,  39,  75  ;  f'arro, 
R.  R.  I,  (>,  4  ;  Plin.  ili,  12,  23  (autre  leçon  :  sap* 
piuiii).  —  II)  métaph.,  partie  inférieure  et  sans 
nœuds  du  sapin,  f'itr.  i,  a;  2,  9. 

m'ipiu,  ïvi  ou  ïi,  (  et  plus  lard,  SapuI,  Cassiod,  Va- 
riar.  i  o,  1 4  ;  '(/.  Hist.  eccles.  2,11;  Prosp.  Aqnit.  epigr. 
67;  7.  Alcim,  4  ï ,  t>7  ;  l.iberaf.  Breviar.  lo,  p.l^!^. 
S.  Oreg.  J'fiist.  7,  44,  Indicl.  a.  Cf.  les  composés  de- 
sipni,  iesipui,consipui  )'i,v.  n.  ela.  [  de  ta  même  famille 
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que  oisôç,  (ratpf.ç  et  ooçô;],  être  sap'uh,  avoir  du  goiit,  j 
de  la  saveur  —  I  )  au  propre  (en  ce  sens  H  ne  se  trouve 
nue  dans  un  petit  nundire  d'exemples)  a)  en  pari. 
des  substances  conieiti/tles  :  NcR'leis  ail  oleum  ne  ula- 
tur  :  nam  si  utelur,  oleum  maie  sapiet,  Chnile  aura 
mauvais  ^'oùl.  Cala  Jl.  A.  06,  i.  Cerlo  scio,  Occisaiii 
sii-|)e  sapere  plus  miillo  siiem,  Mil.  gl.  2,  G,  104.  Nec 
Jiiliiuiii,  qulii  liri  ramulis  glaciatus  raseus  jiicundis- 
sinu;  sapiat,  Colnm.  7,  8,  -2.  Nunc  Jivitihus  cœnandi 
nulla  vulnptas,  Nil  rliombiis,  nii  dama  snpit,  Juven, 
II,  121.  —  Avec  l'accusatif  de  l'ohjet  dont  une  chose 
a  la  saveur  :  Qui  (piscis)  saperel  ipsum  mare,  un 
poisson  qui  sentit  encore  la  mer,  eût  un  goût  de  mer, 
Senec.  Qu.  Xal.  i8;</c  même  i~^  licrbaui  (mella), 
Plin,  II,  8,8.. — -ipsuiu  apruni  (ursiiia),  i^e/ro//.  .S'rt/. 

06,  6.  Poét.  :  Aiias  jilehejum  sapil,  le  canard  sent  le 
peuple,  est  un  mets  vulgaire,  id.  poet,  ib.  93,  2,  5. 
QuîL'sivil  quidnam  sapriet  smùwi ,  Phœdr.  3,  4>^* 
—  '  b)  en  pari,  du  sujet  qui  sent,  sentir,  éprouver  le 
goiit  de  (peut-être  n'est-d  employé  ainsi  que  /lour  faire 
jeu  de  mots  avec  la  signification  du  n"  II)  :  Nec  ille 
L.elius  eo  dicins  est  sapiens,  quod  non  intelligeret  , 
qiiid  suavissimum  esset  (nec  enim  sequitur,  nt  cui  ror 
sapiat,  ci  non  sapiat  palatns),  si  Lèlius  fut  appelé  le 
sage,  ce  n'est  pas  qu'il  ne  sût  très-bien  apprécier  les 
mets  exquis  (  car  ta  délicatesse  de  l'âme  n'empêche 
pas  celle  du  palais),  Cic.  Fin.  1,  8,  24.  —  2°)  mêtaph., 
en  pari,  du  goût,  sentir,  avoir  un  goût  de,  olere,  re- 
(loleie  (également  très-rare)  :  «  Cicero,  Meliora,  in- 
(piil,  ungnenla  sunt,  qna;  terramquam  ciocum  sapiunt. 
Hoc  enim  luahiil  <li\isse  quam  redolent,  lia  est  pro- 
lecto;  illa  eril  oplinia,  ({uie  unguenta  sapiat,»  Cicé- 
ron  a  dit  :  j\Teillcw'  est  un  parjum  ayant  le  goût  de 
terre  qu'un  parfum  ayant  le  goitt  de  safran.  Il  a  mieux 
aimé  dire  ie  goût  que  l'odeur.  Disons  de  même  :  La 
meilleure  terre  est  celle  qui  a  un  goût  de  parfum,  Plin. 
17,  5,  3,  §  38;  cf.  lamente  chose,  id.  i3,  3,  4,  §  21. 
IlJais  au  fig.  :  f^^  teri'am,  Prud.,  avoir  des  goûts  ter- 
restres. —  Et  encore  en  jeu  de  mots  avec  le  sens 
n°  II  :  Islic  servus  quid  sapit?  Ch.  Hircum  ab  alis, 
cet  esclave  a-t-il  le  nez  fin?  —  il  sent  le  liouc,  Plaut . 
Pseiid.  a,  4,  47. 

h)  Au  fig.,  concevoir,  reconnaître  par  la  pensée, 
être  intelligent,  raisonnable,  sage,  judicieux,  sensé , 
prudent,  etc.  (  c'est  la  signification  dominante  du  mot 
en  prose  et  en  poésie;  le  plus  souv,  au  Pa.,  voy.  plus 
bas)  —  a)  neutr.  :  Cenlimi  doclùm  honiinum  consilia 
si)la  lia;c  devincit  dea  Forluua...  pioinde  ut  quisque 
lai'tuna  ulilur,  Ita  prieccllet  atqueexinde  sapere  eum 
ornues  dicimus...  honiinem  catum  Eum  esse  declara- 
Uius  :  stultum  auleni  illutn  ,  quoi  vortit  male,P/aH^. 
Pseud.  2,  3,  14 ;  cf.  :  yip.  Reperiamus  alicpiid  con- 
sili.  Ep.  Si  aitpium  siet  Me  plus  sapere  quam  vos, 
dederim  vobis  consilium  catum,  etc..  Pe,  Fac  par- 
ticipes nos  luœ  sapieutiïe,  id.  Epid.  2,  2,  73  sq.  Jam 
diu  edepol  sapieutiam  tuam  abusa  est  baec  qiiidem. 
Nimc  liinc  sapil,  hinc  sentit,  id.  Pœn.  5,  4,  3o;  cf.  : 
l'opulus  esl  moderalior,  quoad  senlit  et  sapit  luerique 
\ult  per  se  constilutam  rem  publicam  ,  le  peuple  est 
assez  modéré,  tant  qu'il  conserve  le  sentiment  et  le 
bon  sens,  et  qu'il  veut  maintenir  la  forme  de  gouver- 
nement établie  par  lui-même,  Cic.  Rep.  l ,  l^i;  de 
même  joint  ti  sentire,  Plaut.  ylmph.  i,  i,  292;  Bacch. 
''»»  7»  '9î  J^Ierc.  2,  2,  24;  Trin,  3,  2,  10  sq.;  cf.  : 
Qui  sapere  et  i'ari  possit  quœ  sentiat,  f/or.  Ep,  i ,  4, 
9.  Nimium  quam  es  barbafusl  Quem  ego  sapere  ni- 
mio  censui  plus  quam  Tbalem,  P/rt^(/.  Bacch.  i,  2, 
i4'  Magna  esl  aJniiratiocopiose  sapienlerque  diceulis, 
queni  qui  audiiint  inlelligere  eliani  et  sapere  plus 
quam  ceteros  aibitranlur,  Cic.  Off.  2,  14,  48.  Ve- 
luli  mater  plus  quam  se  sapere  vull  (fdium),  Hor. 
Ep.  ï,  18,  27.  Qui  (puer)  quum  primum  sapere  cœ- 
pil,  dès  qu'il  commence  à  avoir  de  la  raison,  à  être 
raisonnable,  Cic.  Fam.  14,  i,  i.  Usque  quaque  sapere 
oporlet,  iderit  tehmi  acerrimum,  i'oe/.  ap.  Cic.  Fam. 

7,  16.  Netpie  is  suui  Malo,  si  sapis,  cavebis,  si  tu  es 
sage,  Plaut.  Casin.  4,  4,  i5;  de  même  si  sapis,  id, 
Eun,  I,  i,  3i;  iJen.  i,  2,  ï3;  Amph.  r,  i,  i55;Aul. 
2,  9,  5;  Cure,  i,  i,  28,  et  très-souv.  Ter.  Eun.  4, 
4,  54  ;  Heaul.  2,3,  82;  i38;  si  sapias,  Plaut.   Merc. 

2,  3,  39;  4,  4,  61  ;  Pœn.  i,  2,   i38  ;  Ter.  Heaut.  3, 

3,  33;  Ovid.  Her.  5,  99;  20,  174»  si  sapies,  Plaut. 
Bacch.  4,  9,  78;  Rud.  5,  3,  35;  Ter.  Heaut.  4,  4, 
26  ;  Ovid.  Met.  14,  675  ;  si  saplam,  Plaut.  Men.  4,  2, 
38;  Riul.  t,  2,  8;  si  sapiet,  id.  Bacch.  4,  g,  74;  si 
saperet,  Cic.  Quint.  4,  16.  Hi  sapienl,  ce  seront  les 
sages,  *  Casin.  B.G.  5,  3o,  i.Ph.lho.  P/.  Sapis,  c'est 
fort  raisonnable  à  loi,  lu  fais  sagement ,  Plaut.  Mil. 
gl.  4,  8,  9;  Merc.  5,  2,  40;  Pœn.  3,  a,  3i;  Ter. 
Eun.  5,  5,  27.  Quae  (merelrix)  sapit  in  vino  ad  rem 
suani,  Plaut.  Truc.  4,  4,  i  ;  >/.''-'  mu  11  mn  ad  Gcnium, 


id.  Pers.  1,  3,  28.  Ad  omnia  alia  aMale  sapimus  re- 
ctius.  Ter.  Jd.  5,  3,  46.  Te  aliis  consilium  diirc,  foris 
sapere,  que  tu  donnes  conseil  aux  autres,  que  tu  es 
sage  dehors  (  pour  les  autres,  non  pour  loi  ei  chez 
toi),  id.  lleaul.  5,  i,  5o.  —  Peclus  quoi  sapit,  Plaut. 
Bacch.  4,  4,  12  ;  Mil.  gl.  i,  i,  191  ;  Trin.  i,  2,  53; 
(/.  ;  Cui  rur  sapiat,  Cic.  Fin.  2,  8,  24  (voy.  plus 
haut,  n"  I,  —  I»)  el  :  là  (se.  aninuis  niensque)  sibi 
Sfdum  per  se  sapit  et  sibi  gaudel, /ÏKcr.  3,  146.  — Au 
fiarf.  :  sapivi,  Kov.  dans  Prise,  p.  879  P.  et  dans 
Non.  5oS,  21.  sapisli,  Martial.  9,  6;  sapisset,  Plaui. 
Rud.  4,  1,8. 

p)  act.  comprendre  parfaitement ,  être  éclairé  sur, 
connaître,  savoir,  etc.  (en  bonne  prose  il  ne  s'emploie 
ainsi  qu'avec  des  régimes  généraux)  ;  Recte  ego  rem 
meam  sapio,  f  entends  fort  bien  mes  intérêts  ,  Plant. 
Pseud.  I,  5,  81  ;  f/e  même  • — '  nullam  rem,  id.  Most. 
5,  I,  45.  Qui  sibi  semilam  non  sapiunt,  aller!  nions- 
Irant  viani,  Poet.  ap.  Cic.  Divin,  i,  58.  Isla  (piidem 
conjuralio  facile  opprinieretur,  si  recta  saperet  Anlo- 
nius,  si  Antoine  la  comprenait  bien,  Cic.  Alt.  1  +  ,  5. 
Necpie  te  quicquam  sapere  corde  neque  ocuiis  uti  , 
Plaui.  Mil.  gl.  2,  3,  65  ;  cf.  :  Quamquam  quis ,  qui 
aliquid  sapiat,  nunc  esse  beatus  potesl?  Cic.  Fam. 
7,  28,  et  :  Quantum  ego  sapio,  Plin.  Ep.  3,  6,  i.  Jam 
niliil  sapit  nec  sentit,  id.  Bacch.  4,  7,  22;  de  même 
r^  niliil,  Cic.  Tusc.  2,  19,  45;  «^  plane  nihil,  être 
entièrement  dépourvu  déraison,  n'avoir  pas  le  moindre 
bon  sens,  id.  Divin,  in  Cœcil.  17  ;  r^  nihil  parvum, 
lu  ne  penses  à  rien  de  médiocre  (oppos.  snbtimia 
cures),  tuas  de  vastes  projets,  lu  vises  haut  el  loin, 
Hor.  Ep.  I,  12,  i5;  e/.  :  Cuni  sapinms  patruos,/«//e 
l'oncle,  trancher  de  l'oncle,  être  sermonneur,  gron- 
deur, Pers.  I,  1 1. 

b)  Proverbiall  :  Sero  sapiunt  Phryges,  être  sage 
trop  lard  :  -  Sero  sa])iunt  Phryges  proverbium  est  na- 
lum  a  Trojanis,  qui  decimo  denique  anno  veile  cœ- 
perant  Helenam  qutcque  eum  ea  erant  rapta  reddere 
Achivis,  »  Fest.p.  262.  In  Equo  Trojano  scis  esse  in 
extrême,  Sero  sapiunt.  Tu  tamen,  mi  velule,  non  sero, 
dans  le  Cheval  de  Troie  (tragédie  de  Livius  Androni- 
cus  ou  de  Nœvius)  tu  sais  qu'on  lit  à  la  fin  :  Le  voilà 
sage  un  peu  tard!  tard,  n'est  pas  le  mot  pour  toi, 
mon  cher  petit  vieux ,  Cic.  Fam.  7,    16.  —  De  là  ; 

sïipïensy  entis,  (ahl.  sing.  sapiente,  Ovid.  Met. 
10,  G22.  génit.  plur.  sapienlum  ,  Lucr.  2,8;  Hor. 
Sat.  2,  3,  296;  et  sapientium,  id.  Od.  3,  21,  14), 
Pa.  (  d'après  le  n^  II)  sage,  raisonnable ,  intelli- 
gent, prudent.  —  A)  en  gêner.  :  n  Ul  quisque 
maxime  perspicit,  quid  in  re  quaque  \erissimum  sit, 
quique  aculissime  et  celerrime  potest  el  videre  el  ex- 
)ilicare  rationem,  is  prudentissimus  et  sapientissimns 
rite  haberi  sulet,  »  lorsqti'un  homme  découvre  sûre- 
ment la  'vérité  en  toute  chose ,  lorsqu'il  peut  la  saisir 
d'un  regard  perçant  et  prompt,  et  tout  aussitôt  la  faire 
comprendre,  on  le  regarde  à  bon  droit  comme  un 
modèle  de  prudence  el  de  sagesse,  Cic.  Off.  i,  5,  i6  ; 
cf.  :  Il  Sapientissimum  esse  dicunt  eum,  cui  quod 
opus  sit  ipsi  veniat  in  meutem  :  proxurae  accedere 
illum,  qui  allerius  bene  inventis  ohteniperel;  In  stcd- 
tilia  contra  est.  Minus  enim  stulliis  esl  is,  etc.,  "  id. 
Cluenl.  3 1  ,  et  là-dessus,  cf.  :  M.  Bucculeius ,  home 
neque  meo  judicio  slultus  el  suo  valde  sapiens,  id.  De 
Or,  I,  39,  179.  Rexa»quus  ac  sapiens,  roi  juste  cl  sage, 
id.  Rep.  1,26;  cf.:  Cyrus  ille  Perses  juslissimus  fuit 
sapientissimusque  rex,  id.  ib.  i,  27,  cl  :  Bonus  et  sa- 
piens et  perilus  ulilitatis  civilis quasi  tutor  et  procu- 
ralor  rei  publicaî,  id.  ib.  2,  29.  Oh,  Neptune  lepide, 
salve,  Neque  te  aleator  ullus  est  sapientior,  Plaut. 
Rud.  2,  3,  29.  Quœ  tibi  mulier  videtur  mullo  sapien- 
tissima?  id.  Slicli.  i,  2,  66.  (Aurora)  ibat  ad  hune 
(  Oephalnm  )  sapiens  a  seue  diva  viro,  pour  le  visiter 
(Céphale)  la  sage  déesse  (l'Aurore)  quittait  son 
vieil  époux,  Ovid.  lier.  4,  96  Ruhnk.;  de  même  r^ 
puella,  Ovid.  Met.  lo,  622.  Mus  pusillus  quam  sit 
sapiens  beslia,  id.  Truc.  4,  4,  i5.  Nec  te  equo  magis 
est  equus  ullus  sapiens,  id.  Asin.  3,  3,  ii4  e'  autres. 
—  Avec  le  génitif  (d'après  l'analogie  de  gnarus,  pe- 
rilus, etc.  )  ;  Qui  sapiens  rerum  esse  Immanaruni  ve- 
Vll,  avoir  l'expérience  des  choses  humaines,  Gell.  i3, 
8,  2.  —  Suhstanlivl,  sapiens,  le  sage,  l'homme  intel- 
ligent, raisonnable  ,  prudent  :  Semper  cavere  lioc  sa- 
pientes  îequissinnim  est,  ne,  etc.,  Plaut.  Rud.  4,  7. 
20;  cf.  :  Omnes  sapienles  suum  offirium  a'quuin  est 
colère  et  facere,  //  est  juste  que  tous  les  sages  obser- 
vent et  fassent  leur  devoir ,  id.  Stich.  I,  r,  38.  Non 
sapiens  quidem  pol  ipse  fingit  fortunam  sibi ,  id. 
Trin:  2,  2,  84.  Dictum  sapienli  sal  esl,  pour  le  sage 
un  mot  suffit,  à  bon  enlcudetir  demi-mot,  id.  Pers.  4, 
7,  ig;  Ter.  Pliorni.'i,  3,  8.  Sapienti  ornalns  (  ic. 
urna  veneria),  quid  veliin,  judicium  faril.  Plant.  Rud. 


2,  4,  iS  sq.  Insani  sapiens  nomen  ferai, œquus  iniqui, 
Hor.  Ep.  1,6,  i5.  —  En  jeu  de  mots  avec  la  signif. 
(/..■  sapio,  n'>  ï,  gourmet  :  Qui  ulunlur  vino  velere  sa- 
pienles puto  lit  qui  libenler  veteies  spectanl  fabulas, 
Plaut.  Casin.  prol.  5.  Fecundœ  leporis  sapiens  seela- 
biliir  armos,  le  gourmet  recherchera,  etc.,  Hor.  Sat. 
2,  4,  44- —  Comme  surnom  des  jurisconsultes  Alilius, 
C.  Fabricius,  M.  Curius,  Tib.  Coruncanius,  Calon 
et  autres;  voy.  plus  bas  n°  B  à  la  fin.  —  b)  en 
pari,  de  choses  abstraites  :  Dedisti  operam  allauda- 
bilem,  probani  el  sapientem  et  sobriani,  Plaut.  Pers. 
4,  5,  2;  cf.  :  Nihil  prajtermissum  est,  quod  non  ha- 
beat  sapieulem  excusationem,  non  mudo  probabilem, 
//  n'a  été  rien  omis  sans  un  motif  je  ne  dis  pas  plaU' 
sible  ,  mais  excellent  et  fort  sage,  Cic.  Alt.  8,  12, 
2.  Non  enim  jus  illud  solumsuperbius  populo,  sed  vio- 
lenlius  videri  necesse  erat  î  quo  posleaquam  modica 
et  sapiens  temperatio  accessit,  eic,  id.  Leg.  3,";,  fin. 
De  même:  r^  mores,  mœurs  fort  sages,  Plaut.  Rud.  4, 
7,  25.  f--^  verba,  Ter.'  .dd.  5,  i,  7.  .^-'  consilium, 
sage  conseil,  Ovid.  Met.  i3,  433.  f>.j  facundia  Ho- 
meri,  Gell.  »,  1,  3. 

B)  depuis  la  prépondérance  de  la  civilisation  et  sur- 
tout de  la  philosophie  des  Grecs,  sapiens  a  signifié, 
comme  ffocpô;  dans  le  sens  prégnani,  sage  et,  substan- 
tivl,  un  sage  (en  ce  sens  il  se  trouve,  principalement 
dans  Cicêron,  un  nombre  infini  de  fois):  -(  Ergo  hic, 
quisquis  est ,  qui  moderatione  et  conslantia  quielus 
animo  est  sibique  ipse  placatus,  ut  nec  tabeseat  moles- 
tiis  nec  frangatur  timoré,  nec  sitienter  (piid  expelens 
ardeat  desiderio  nec  alacritate  fulili  gesliens  deliqnes- 
cat  :  is  est  sapiens  quem  qua?rimus,  is  est  ]>eatus,  » 
voilà  le  sage  que  nous  cherchons,  voilà  l'homme  heu- 
reux, Cic.  Tusc.  4,  17.  Plures  tulit  una  civitas  si  mi- 
nus sapientes  (quoniam  id  nomen  illi  lam  resiricle 
tenenl),  at  certe  suinnia  laude  dignos,  quoniam  sa- 
pientium prœcepta  et  inventa  coluerunt,  une  seule 
ville  a  produit  sinon  plusieurs  sages,  etc.,  puisqu'ils 
ont  pratiqué  les  préceptes  des  sages,  id.  Rep.  3,  4.  Si 
quod  raro  fit,  id  porleuttmi  pulaudum  est  ;  sapieulem 
esse  portentum  est.  Sa?pius  enim  mulam  peperisse  ar- 
bitrer, quam  sapieulem  fuisse,  id.  Divin.  2,  28,  6r. 
Quod  dicunt  omnino,  sc_credere  ei ,  quem  judicent 
fuisse  sapientem  ,  probarem  ,  si  id  ipsum  rudes  et  iU' 
docli  judicare  poluissent  ;  slatuere  enim,  quid  sit  s,i- 
piens,  vel  maxime  videtur  esse  sapientis,  car  au  sage 
seul  il  appartient  de  déterminer  ce  qu'est  le  sage,  id. 
Acad.  2,  3,  ();  cf.  :  Ques  (orbes)  cnm  cegnosse  sa- 
pientis est,  lum  vero  prospicere  inipendentes,  c/t' 

magni  cujusdam  civjs  el  divinipaene  est  \iri,  id.  Rep. 
I,  29.  —  De  même  en  pari,  des  sept  sages  de  la 
Grèce  :  «  Ut  ad  Grœcos  referam  oralioneui...  seplem 
fuisse  dicuntur  uno  tempère,  qui  sapienles  el  liabe- 
renlur  et  vocarentur,  »  Cic.  De  Or.  3 ,  34  ;  cf.  : 
■•  Ees  vero  seplem  ques  Giœci sapienles  nominaverunt,» 
id.  Rep.  r,  7  et  :  "  Nec  est,  quod  le  pudeal  sapienti 
(se.  Epicuro)  assenliri ,  qui  se  unus,  quod  sciam,  sa- 
pieulem profileri  sit  ausus  :  nam  Meti'odunmi  non 
puto  ipsum  prol'essum,  sed  cuut  appeilnrelur  ab  Epi- 
curo, repudiare  tanliun  benehcium  noluisse.  Seplem 
aulem  illi  non  suo  sed  populorum  suffragio  omnium 
nomiuali  sunt,  »  id.  Fin.  1,  3,  7.  —  Chez  les  Ro- 
mains, c'était  le  surnom  de  Lélius  :  «Te,  Lœti ,  sa- 
pientem el  appellant  et  exislimanl.  Tribuebalur  hoc 
modo  M.  Caloni  :  scimus  L.  Atilium  apud  paires  nos- 
tros  appellatum  esse  sapieulem,  sed  uterque  alio  quo- 
dam  mode  :  Atilius,  qui  piiidens  esse  in  jure  civili 
putabaltir;  Calo  quia  mullarum  rerum  usum  habebat 
—  nuillaejus  et  in  senalu  et  in  foro  vel  provisa  pru- 
denler  vel  acla  conslanler  vel  responsa  acule  fereban- 
lur  —  proplerea  quasi  cognemen  jam  habebat  in  se- 
necliile  sa|)ientis.  Te  aulem  alio  quodam  modo  non 
solum  natura  et  moribus,  verum  eliam  sludio  et  dn- 
clrina  esse  sapientem  ,  nec  sicut  vulgus,  sed  ut  eru- 
dili  soient  appellare  sapieulem ,  qualem  in  reliqua 
Griecia  neminem  —  nam  qui  seplem  appellanlur,  eos 
qui  ista  sublilius  qua-ruut  in  numéro  sapientium  non 
liabenl  —  Alhenis  unum  accepiraus  et  eum  quidem 
eliam  Apollinis  oraculo  sapieulissinuMU  judicatum  : 
banc  esse  in  te  sapicnliam  exislimant ,  ut  omnia  tua 
in  te  posila  esse  diicas  humanosque  casus  virlule  in- 
feriores  putes,»  Oc.  Lœl.  2,  6;  cf.:  Eam  sapienliam 
inlerprelanlur,  quam  adhuc  nemo  morlalis  esl  censé- 
cutus...  NunKpiam  ego  dicam  C.  Fabrieium,  M'.  Cu- 
rium,  Ti.  Coiuncaniiim,  (pios  sapienles  uosiri  majores 
judicabant,  ad  isleiuni  nui  inam  fuisse  sapienles,  id. 
ib.  5,  18. 

Adv.  sâpienler,  raisonnablement ,  prudemment,  ju- 
dicieusement, sagement  :  ^]ci\s  {lalemunc  pro  huju§ 
verbis  recle  el  sâpienler  l'aeil ,  Plaut.  .imph.  i,  i, 
i33.  Sâpienler  fartum  el  consilio  bone,  id.  Aul.  3,  5, 
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3  ;  de  même  r-^  dicta,  paroles  judideusi's,  Ul.  Rud.  .;, 
7,  24.  Qiiani  sapiiMiter  jani  rcgeslioc  iiuslri  Miieiinl, 
Cic.  licp.  2,  17.  Considerale  (luain  sinl  provisa  sa- 
pienter,  loyez  comme  il  n  cic  pourvu  à  tout  avec  sa- 
gesse, id.  ib.  4,  3.  Sapieiitcr  a  majoribus  prodila 
fama, /V/.  /7/.  2,  2.  Vives  sajiicuter,  Hov.  Ep.  i,  lo, 
44  c/  autres  semll.  —  Compar.  :  Facis  sapientiiis 
Qn.ini  pars  laliottiim,  etc.,  Plaut.  Cure.  4,  3,  i5.  Qui 
«'dislis,  miiito  fccislis  sapienlius,  id.  Pœn.  proL  7. 
Nciiio  esl,  qui  tihi  sapieiuiiis  siiadcre  possit  te  ipso, 
Cic,  Fam.  2,  7  et  autres  sembl.  —  Supcrl.  :  Quod 
niajorts  nostios  et  probavisse  niaxinit:  et  relinuissc 
sapientissinie  judico,  Cic.  Rcp.  2,  37,  fin. 

Kapireiio,  Plin.  6,  19;  Sapperiue,  laTtTreptviî  ; 
Saspirine,  VtoL;  Sappliirine,  }^'X'K'ft\çnyr„Stcp/i.  /iyz. 
587;  l'/c  dans  le  j^olfe  Arabique^  ou  N.'E.  de  Mvos 
Hoinios;o/i  en  tirait  des  Saphirs,  auj.  Slieduan. 

Napis,  is,  ni.  rivière  de  la  Gaule  Cisalpine  et  de 
i'Ombrie,  entre  Jîavenne  et  Arimiuum  ^  auj.  Snvioj 
Plin.  3,  i5,  20;  Sil.  8,  45o  ;  Lucan.  2,  4<*6  ;  cf.  Man- 
nert,  liai,  t^p.  11 3. —  C'est  vraisemblablement  cette 
rivière  qui  a  donné  son  nom  à  la  tribu  ombrienne  Tribus 
Sappiuia,  Z,/V.  3t^:i  et  33,  37. 

Kâpî»,  voy.  Isapis. 

*f--f  sapOy  ônis,  m.  savon,  Plin.'  28  ,  12  ,  5i, 
Martial.  i4)  '^^  '"  lemm.;  ib.  27;  Scr.  Samm.  ix, 
157. 

Sjiapolus,  SaTtoXo?,  Ptol.;v,  de  l'Inde  au-delà 
du  Gange, 

sapouïiriiis^  n^  in.,  fabricant  de  savouj  PUn. 
f'aler.  3,  14  med.;  S.  Greg.  Ep.  8,  26, 

!»apôiiâfuin>  i,  «.,  savon  fondu  dans  de  l'eau, 
eau  de  savon,    TUeod,  Prise,  i^  16. 

snpor,  ôris,  m,  [sapio,  «"  l,]^ saveur,  goût  {dans 
le  sens  oljcctif,  saveur  inhérente  an.c  substances  co- 
mestibles (au  contraire  f^iistalus  signifie  le  goût  dan.', 
le  sens  subjectif)  —  1}  aupropr.  {très-class.  )  :  Deiii- 
qiie  multa  vides,  tjuibus  et  color  et  sapor  uiia  Keddita 
suiit  cum  odore,  [Jtcr.  2,  679;  cf.  :  Si  quem  torte 
invenerilis,  qui  aspcrnelur  ocuiis  pulcluiltidinem  re- 
rum,  non  odore  ullo,  non  taclu,  non  sapore  capiatiir, 
evrIuJat  annbus  omnem  suaviialem,  si  vous  trouviez 
par  hasard  (jon  qui  fût  insensible  à  la  beauté,  qui  ne 
perçut  aucun  plaisir  provenant  de  l'odeur,  du  tact,  de 
la  saveur,  ete,,  Cic.  Cœl.  17,  fin.  In  os  saisi  venil 
hunior  9a?pe  saporis,  Qtmni  mare  versanuir  propter, 
il  nous  vient  souvent  à  la  bouche  une  saveur  salée, 
quand  nous  sommes  près  de  la  m$r,  Lucr.  4  »  223  ; 
6,  9-:>9.  Tetra  absiutiii  natura  ferique  Centauri  fœùo 
perlorqiienl  ora  sapore,  id.  2,  401  ;  cf.  :  Asper  in  ore 
sapor  (aniclli),  f  trg.  Georg.  4»  277;  de  même  rv^ 
asper  maris,  Plin.  2,  100,  104,  et  :  ^^^  asperrimus, 
id,  14,  4,  4;  '•^  dtdcis,  JJor.  Od.  3,  i,  i9;  '^jucun- 
diis^  goût  agréable,  PUn.  2(>,  8,  5o;  r-.^  anslerus,  id. 
a5,  5,  20,  ci  autres  sembl,  —  Au  pluriel  :  Nec  tanien 
lioc  solis  in  odoribus  alqne  saporurn  In  génère  est, 
Lucr.  4,  708  ;  de  même ,  id.  2,  43o  ;  5o4  ;  Hor.  Saf. 
a,  4,  "i^'jPlin,  11,  37,65,/(//,;  8,  5i,  77;  if»,  27, 
3a,  et  autres. 

lij  métaph.  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste  )  —  1")  subjectivt  pour  f;nstalus,  le  goût,  le  sens 
du  goût  :  An  poterunt  oeulos  aiires  repffheudere  P 
an  anresTactus?  an  hune  porro  lactnm  sapor  argncl 
orisP....  Seorsus  sapor  oris  Iiabet  Vinij  Lucr.  4,488 
sq. 

2")  dans  le  sens  concret  (le  plus  souv.  au  pluriel) 
choses  délicates,  recherchées,  morceaux  délicats,  frian- 
dises :  Illi  (se.  Osiridi) jncundos  prinnmi  nialura  sa- 
pot^es  Expresfla  nva  dédit,  Tibidl,  i,  7,  35;  de  même 
f'irg.  Georg.  4,  62;  Plin.  9,  17,  29;  12,  i,  2.  — 
Au  sing.  :  Et  Innsnm  gallîe  adniiscere  saporeni ,  d'y 
mêler  le  Jus  de  la  noix  de  galle,  f'irg.  Georg.  4,  2G7. 

3**)  odeur,  parfum  :  Graviiati  saporis  uccurritnr 
laclis  naribus  nngnenlo  ant  odoribus,  on  obvie  au  dé- 
sagrément de  l'odeur  par,  etc.  Plin.  32,  lo,  39. 

*  II)  au  fig.,  en  pari,  du  style,  plaisanterie  fine, 
raillerie  de  bon  goût  :  r^  veinaeubi.i,  manières  élé- 
gantes, polies  :  Tincam  niulta  ridicule  dicentem  Gra- 
nins  ubrue!)at  nescio  quo  îapore  vernaculo,  Tinca 
débitait  de  prétendus  bons  mots  ;  mais  Gracchus  l'ccra- 
sait  par  ses  plaisanteries ,  qui  avaient  Je  ne  sais  quel 
goût  d'un  excellent  terroir,  Cic,  Brut.  4(î,  172. 

sapôrOy  as,  are,  v.  a.,  donner  de  la  saveur,  ren- 
drc  savoureux  :  Qui  rosulis  stellare  nemus,  vel  ilori- 
bus  a^ros  Imperat,au(umni  (jui  dnleiu  pœna  saporat, 
Dracout.  Ilexacm.  i,  65.  —  De  là  : 

MapûrâtuNy  a,  um,  ar/y.  [sapoi'],  rendu  savou- 
reux, assaisonné  (mot  poster,  à  Auguste)  ;  r-^  offa 
medicalis  rrnj;il)us,  Petron.  poct.  Fragm.  19.  .-^pul- 
Die'nta,  Tertull.  Spcct.  27.  <-^  ribi,  Ammian.  3i,  2, 
—  Compar.  :  f^  sanguis,  Arnob,  5,  1O4. 
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sapôrôsusij  savoureux,  au  compar,  :  Saporosior 

-sanguis,  Com-t.  Afer  de  Febr.  4  J^ail.  cf,  Saporalior 
sanguis,  Arnob.  5,  164* 

MapôruNy  a,  um,  adj.  [sapor],  savoureux  {pos- 
ter, à  l'époq.  class.)  ;  rv^  nierces,  Laclant.  3,  16,  fin. 
Nil  est  duicius  ac  niagis  saporuui,  Prudent.  Cath.  4, 
94- 

.SapotliriMiiy  laTioÛp^vot,  Plol.;  peuple  delà 
Sarmalia  Asiatica. 

Nappa,  a;,  f,  sorte  de  sarcloir  :  Sappa  quasi  sar- 
rulnin,  Gloss.  Isid. 

Kappcriiie,  voy,  Sifiilrene. 

Mapphar,  loy.  Sapliar. 

^appliaritsip,  iaTiçaf-ixai,  PtoL;  peuplade  de 
l'Arabie  Heureuse. 

Sapphicus,  a,  uni,  loy.  Sappho,  /;"  II. 

*  sappliïrâtusy  a,  \\n\,adj.  [sapphirus],  orné 
de  sapidis,  de  saphir  :  f^^  lapillos,  Sidon.  poct.  Ep.  2, 
10. 

Kapphiriiie»  voy.  Sapirene. 

■f-  !»appliïrïuii»«,  a,  'ïim,  adj.  =  ffaTTÇEÎpivo;,  de 
saphir:  i^^  Lipis,  le  saphir,  Pliu,  37,  9,  38. 

•f  ïïapphîrus  (i  oref,  tenant.  Carm,  6,  2),  \,  f. 
=  aaTT^etpoç,  saphir,  pierre  précieuse,  Plin.  37,  9, 

kh  ^ 

Mapphô)  Ûs,  y!,2a7t:i,w,  —  I)  Sapho,  célèbre  poé- 
tesse grecque  ,  de  Milylcne  dans  Cile  de  Lesbos.  Mé- 
prisée de  Phaon  dont  elle  était  éprise,  elle  se  jeta  du 
haut  du  rocher  de  Leucade  dans  la  mer.  Ovide  a  in- 
titulé la  quinzième  épitre  de  ses  Héroides  :  Sapplio 
Pbaoni.  — «om,  Sapphô,  Hor.  Ep.  1,  19,  28;  Stat, 
Silv.  5,  3,  i55;  Cic.  Ferr.  2,  4,  57.  gén.  Sappbûs,  (V. 
Her,  i5,  3.  accus.  Sappliô,  Hor,  Od.  2,  i3,  25.  abl. 
Sappho,  Plin.  22,  8,  9.  —  II)  De  là  Sajipbïcus,  a, 
uru,  adj.  relatif  à  Sapho,  de  Sapho  :  r-v^  Musa,  c.-à-d. 
Sapho  {comme  dixième  muse),  Catull.  35,  16.  f^^  ver- 
sus, vers  dans  le  mètre  suphique,  Ausott.  Ephem.  21  : 
cf.  f^  bendecasyllabuni,  Diomed.  p.  5o8  P.  et  r^  nie- 
truni,  Serv.  Centim.  p.  1819  sq.  ib. 

.Sappinia,  tribus,  voy,  Sapis. 

sappïtini,  li,  voy.  sapinus. 

>^appiila«  ïe,  /~,  nom  propre  rom.,  Inscr,  ap. 
Donnt.  'Î90,  19. 

Kapriportusy  us,  m.,  port  entre  Sybaris  et  Ta- 
renlCy  Liv.  2G,  39. 

•f  saprùplirifi;-0  9  ëre,  ï'.  «.  =  caTrpoçaYetv,  man- 
ger iles  choses  pourries,  Martial.  3,77,  fi^- 

*j*  sapros»  on,  adj.  =.  golk^o^^  pourri,  gâté:  r^ 
caseiis,  Plin.  28,  9,  34. 

snpsity  pron,  [contraction  de  sa,  c.-à-(/.  sna-ipsa, 
cf.  sanijSas  ,  2<oy.  snus  au  comm.],  sa  propre  {seule- 
ment antér.  a  l'époq.  class.  dans  les  deux  passages 
suivants  )  :  Quo  res  sapsa  loco  sese  ostentalque  jubet- 
que,  Enn.  dans  Fest.  s.  v.  SAS,  p.  253  et  146.  JNam 
iVucruni  régi  sapsa  res  restibiliet  (?)  Pacuv.  ib.  p.  253. 

Mapui,  parf.  de  sapio. 

Kapiiriy  lâTîoupi,  Xapuri  «  PtoL;  montagnes 
de  Scythie  yCU  deçà  de  /'Imaus. 

8ar,  m.  [  mot  phénicien) 'y  sorte  de  poisson,  hid. 
Or.  12,  6. 

5i»ara  ,  voy.  Sarra,  au  comm. 

Mara^    voy.  Sarepta. 

Karaba,  PtoL;  r.  de  /"India  extra  Gangem  ;  elle 
a  donné  son  nom  au 

^araliacns  ««inuH ,  lapâoaxo; ,  ^abaracu», 
PtoL,  situé  dans  le  territoiie  des  lïisvngi. 

Naralialla,  .-e,  voy.  sarabara. 

•['f  sarâliâra  (/c>/7He  access.  saraballa,  liieron. 
Ep.i,  9)  oruni,  n,  ou-^,  f.  [mot  persan  ;  cf.  Gesen. 
au  mot  \'r)'^'^lf[  pantalon  oriental  fort  large.   Ter- 

iull.  Pall.  4  ;  Resurr,  Carn.  58  ;  lîieron.  ad  Daniel. 
3,21;  cf.  Isid.  Orig.    19,  23,  2. 

MaralirJH,  lâpaêpi;,  PtoL;  v,  des  Vacciei  dans 
/'IIl^|l,^lli;t  l'arraconensis;  au/.  Toso. 

^arabliN,  lâpxSo;,  PtoL;  Fl.  de  l'Inde  en  der à 
du  Gange  ;  il  se  jetait  dans  ce  fleuve. 

Karaca^  lâpaxa,  ^arcca,  PtoL;  v.  de  la  Sar- 
niatia  Asialica  ;  —  il  y  avait.,  au  dire  de  Ptolémée , 
deux  autres  villes  du  mémo  nom,  l'une  en  Méd'ie  , 
l'autre  dans  l'intérieur  de  la  Colchide. 

Saraca,  lâpaxa,  PtoL;  v,  de  l'Arabie  Heureuse  ; 
probabl.  CAb-Arach,  de  Jabat,;  c'était  ,  suiv.  Steph. 
liyz,  587,  une  contrée  dans  les  habitants  s'appelaient 
Saraccni.  Cette  contrée  est  selon  toute  apparence  la 
Saraecne. 

Saracciic,  làpaxYiviQ,  PioL,  dans  l'Arabie  Pêlrée, 
entre  l'Egypte  et  les  Nabataîi. 

Karacciiiy  ôrnni ,  les  Saracèncs  ou  Sarrasins  , 
peuple  de  l'Arabie  Heureuse,  Ammian,  i4)  4* 

Saraccni,  i^apxxrjvoE,  PtoL;  Sarraceni,  Plin. 
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(),  a8;  plus  exactement  Arraceiii  ,  dans  les  ancien- 
nes étltt'tons  ;  peuple  de  r  Arabie  Heureuse  qui  devait 
probahlement  à  la  v.  d' \irn  sou  nom  (/'Ariaceni,  c/, 
avec  ta  sifflante  préposée,  Sai'iaceui  ou  Saraccni. 
L'application  de  ce  nom  à  tous  les  Arabes ,  puis  à 
tous  les  ninhomêtaus^  est  certainement  d'origine  ma- 
derne,el  doit  provenir  de  lavillede  Rakkaoïi  avec  f  ar- 
ticle Ar-Kakka  np"l  ?"'  se  trouve  dans  le  nom  'Apa- 
KÉ|Xïi,  Araccme,  noy.  ce  nom.  Il  serait  difficile  défaire 
remonter  au-delà  du  siècle  d' Animien-  Marcellin  l'usa  <^'c 
de  Saraccni  dans  le  sens  le  plus  étendu;  mais  cet 
historien  parait  remployer  dans  un  sens  plus  large 
(ju'on  ne  l'avait  fait  avant  lui  {li,  4;22,  i5;  a3  , 
6  ;  24  ,  2). 

Nai-iisa,  î;àpaY*)  Ptol.;  r.  des  Sina;  dans  l'Inde. 

Naruginn,  Sapâyiva  ,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur 
de  la  IVIarinarica. 

Saralapis,  SapâXam;,  Ptol.;  v.  deCile  de  Sar- 
daigne  .  dans  l'intérieur  des  terres  ,  sur  les  montagnes 
qui  se  trouvent  à  l'O,  du  premier  cours  du  Fl.OristanOf 
auj.  le  bourg  Surgus,  sel.  Mannert. 

Saralus,  ïdpaXo;,  P/o/.;  v.  desTtocmi  en  Ga- 
la tie. 

Karamanne,  Sapa(iâyvrj,  Ptol.;  Amm.  Marc. 
2  3.  (>:  'V.  jortifiee  de  i Hyrcanie,  sur  le  rivage  de  la  mer. 

^ar;Liuena,  voy.  Ponlus. 

Karaiig:a,  lâpay^a,  Arrian.  'Ind.;  district  de 
l'Inde,  entre  les  embouchures  de  /'Indus  <•/ (/e /'Arbis. 

SiaraMffœ  j  -apccYYoïi,  Herod.  7,  67  ;  Plin.  6,  16  ; 
SaïaÊi^a'i,  Herod.  3,  gS,  117  ;  peuplade  de  la  Sog- 
diana. 

Sarang^eg,  Sasâyiai,  Arrian.  Ind.  4  ;  affluent 
de  l'\\)iv'ào\.vi^   ijui  se  jette  dans  /"Indus. 

Sarauicus,  a,  uni,  relatif  à  la  Sarre,  fl.  qui  se 
jette  dans  la  Moselle  ;  Subst.,  surn.  de  Jupiter,  Inscr. 
ap.  Grnt.  22,  l3. 

.^arapaiia^  Xapàuava,  uv ,  Strabo  11,  Sara- 
pmis ,  Procop.  Goth.  /,,  \.\;  Zadris,  Ptol.;  fort  sur 
les  confins  de  ta  Colchide,  de  Vlbérie  et  de  l'Arménie, 
sur  le  fl.  Phasis,  auj.  Scharnpani. 

Saraiiarœ  ou '^araiia',  Plin.  6,  16;  peuplade 
dans  les  environs  de  la  lïadriana. 

Narapiilis  ius.,  îapàTiiSo;  vf,(70ç ,  Ptol.  ; 
Arrian.  Peripl.  M.  E.  in  Huds.  G.  >/.  i,  19;  ile  du 
golfe  Sachalitiquej  près  des  côtes  de  l'Arabie  ;  dans 
Plin-  '"'  ,  ?S.  (.liclouitis;  voy.  ce  nom. 

.^arapioni!»  proni.;  voy.  Serapionis  |iion). 

Sarnpis,  is,  ou  idis,  Sérapis,  dieu  des  Egyptiens, 
voy.  Scranis.  — tunupie  persane  avec  des  bandes  blan- 
ches, Hesycit.;  Plaut.   Pieu.  5,  5,  33, 

Siarapta,  voy.  Saicpla. 

^aras,  a^,  m.,  affranchi  de  Cléopàtre,  Cic.  Att. 
i5,  i5,  2, 

Siaratus,  Auson.  îltos.;  au  moyen  dge.  Saija, 
auf.  .Saar,  affluent  de  la  Moselle: 

Narbacuiu,  Sàpêàxov,  PtoL;  v.  de  la  Sanualia 
Enropa'a. 

>*Sai'baiin,  voy.  Sardana. 

Kai-liaiii.4!>a,  ZapSdtviscx,  I{arliaui!>fia, /'/u/.y 
l'.  de  Capi'ttdoce. 

Karbartha,  lipêaôa,  Ptol.;  v.  de  l'Arabie  Heu- 
reuse. 

•j-  sarcasiuos,  crapxau^iAÔ;,  raillerie  amirc  et  mor- 
dante, sarcasme  ,  figure  de  style,  Charis.  p.  247,  P. 
{dans  Quintil.  8,  0,  5;  et  Diomed.  p.  .',58  P.  Il  est 
écrit  en  grec) . 

'  sarcTinen,  ïnis,  n.  [sarcio],  couture,  raccom- 
modage. Appui.  Met.  ^,  p.  149* 

sarciua,  a;,/,  [sarcio],  bagage,  paquet  {cousu 
ensemble  )  ;  plus  souvent  au  pluriel,  bardes ,  effets  (  il 
n'est  bien  class.  qu'au  pluriel;  n'est  pas  dans  Cicéron) 
— I)  au  propre  :  Qnid  ego  nunc  agam  ?  nisi  iiti  sar- 
cinam  ronslringam  et  rli|U'Um  ad  dorsum  accommo- 
deni,  Plaut.  Trin.  3,  2,  93  ;  de  même  au  sing.  id.  ib. 
2,  4,  195  ;  Most.  1,  t,  83;  /Vu/i.  4,  3,  40  ;  Hor.  Ep. 

I,  l'i,  6;  Petron.  Sat.  117,  11.  —  Au  pluriel,  f'arro, 

II.  II.  I,  I,  i;  Ctvs.  n.  G.  2,  17;  3,  24;  7,  18;  li. 
C.  I,  5g;  3,  76;  Liv.  44,  38;  Tac.  Ann.  t,  a3  ; 
Phœdr.  2,  7,  i  ;  3,  i,  5  et  beauc.  d'autres.  — Poét.  en 
pari,  du  fardeau  que  porte  une  femme  enceinte  :  Is- 
nienos,  qui  malri  sarcina  (|uondani  Prima  siiic  l'uerat, 
Ovid.  Met.  6,  224  ,'(/c  même  Ptiwdr.  3,  i5,  6.  —  II) 
Dans  Ovide  au  fig.  le  fardeau,  te  poids  des  st>ucis,  lia 
malheur,  Ovid.  Her.  4.  ai  ",  Po'».  3,  îi  '3;  /c  far- 
deau des  affaires,  de  l'administration,  id.  ib.   t,  2, 

lOI. 

surcïiliiUst  e,ad/.  [sarcina],  poster,  à  tépoq. 
class.  pour  .sarcinarius,  de  bagage,  de  somme  :  i~ 
junu'nla,  Ammian.  16,  .'>;  29,  i,  fin. 

*  (•Hi-cïiiririuN,  u,  uni,  adj.  [sarciuaj,  de  bw 
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^rtjÇ^t' .'""»-' jnmeiila,  lu' (es  de  somme,  Cws.  B.  C.  i,8i,/ï// . 
1.  sarcîuâtor,  ôris,  m.  1  sarcio],  raccommvdiitr, 
ravoudeur,  tailleur  {anlér.  et  poslér.à  l cpo<j.  class.)  : 
Sarcinatavini  esse  sunimuin,  sucre  ccnloneni  oplime  , 
Lticil.  dans  Non.  175,  33;  de  même  Plaul.  AuL  3, 
5,  41;  Pofi(-  Dig.  47.  2,  **2;  cf.  Sftv.  y'irg.  ^In. 
12,  i3.  Au  fig.  :  Sarcinalores  L'aliimoiarum ,  £/n- 
f'Itan.  Hist.  ceci.  4 ,  6. 

U.  8arciu»4or,  ôris,  m.  (sarcina),  portefaix, 
Vloss.  Cyrill.:  Ixcuopopoç,  ^(i/w/Mi. 

sarcinâtrix  9  ïcis  /.  [sarciiialor],  raccommo- 
deiise  ,  couturière  {antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.  )f 
yarrou  dans  IS'on.  56,  a5  ;  Gaj.  Dig.  i5  ,  i,  27; 
Inscr.  Orcil.  ^4.5. 

sarcïiiâtus,  a,  um,  adj.  [sarcina],  chargé  de 
Imgagcs  {antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  --^  ho- 
mines,  Plaul.  Pau.  5,  2,  ly  ;  Paul.  AoL  Carrri.  21  , 
y  1 1. 

sarcïnôsus,  a,  uni,  adj.  [sarciua],  cunsidéraltle- 
ment  charge  :  /-^  lupi  vaslis  corpurihus ,  Appui.  Met. 
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sarcïnûla,  œ,/.  dimin.  [sarcina],  léger  bagage, 
petit  paquet  y  trousseau  ,  apport ,  dot  {le  plus  soui'. 
poster,  à  Auguste  et  au  pluriel.  )  ;  sirig.,  GelL  19,  i, 
i.\.  plur.,  CatulL-iS,  -2;  Petron.  Sat,  10,4,  81,  i; 
Plin.  Ep.  4,  I,  2;  Juven.  6,  146  et  autres.  Poét.  r^ 
puelU-e,  dot  f  trousseau  d'une  jeune  fille^  Juveu.  3, 
160. 

sarciOy  sarsi,  sarlinn,  4.  v.  a.  raccommoder,  ra- 
vauder, rapiécer,  etc.  «  Sarcire  est  iutegrum  facere,  » 
Fest.  s,  T.  SARTE,  /).  164  (très-class.)  —  l)  au 
propre:  r*^  funes  veleres ,  centones,  cui-ulioncs, 
Calo,  H.  R.  2,  3.  f^  cf.  :  Iii  vestimento  sailuni  qnod 
coinpreliensum,  Varr,  L.  t.  6.  7,  G8.  <-v>  corhulas, 
Cato^  B.  B.  23,  t;  3r,  t.  -^  dolia,  réparer  des 
tonneaux,  id.  ib.  89,  i  ,  if/.*,  Plin.  18,  2(>,  64.  r^ 
a-tles ,  une  maison,  Plaut.  Most.  i,  2  ,  (18  ;  34-  '"^ 
seminaria,  Plin.  18,  26,  65  §  2  1  J.  ^^  lupta  intes- 
tina,  id,  28,  14,  58,  /tn.;  r-^  peinioncs  riinascpie 
\mdum  y  guérir  les  crevasses  des  pieds,  id.  ib.  16, 
62,  §  22  1.  Poét,  :  -o  lapsas  ruinas  generis  (apum), 
estaurer  la  race  des  abeilles,  Virg.  Georg.  4,  949. 
—  II)  ati  ftg.,  réparer,  améliorer,  rétablir  :  Ut  si 
quid  esscl  in  bello  delrimenluni  accepinm,  non  modo 
id  brevi  Icnipore  sarciii,  sed  eliaiu  majorilius  adaii- 
geii  copiis  possel ,  dvs.  li.  G.  6,  i ,  5  ;  r/e  même 
<-«o  acccptmn  delrimcntuni  ^  id.  IJ.  C.  i  ,  45  ,  2;  3, 
67  ,  2  ;  <—  acceptum  inconimoduni  virlule  ,  id.  îb.  3, 
73  ,  5;  '■'^  damna  ,  réparer  les  pertes,  les  dommu' 
ges,  Cic.  Fam.  i,  9,  5  ;  Liv,  g,  23  :  Colum.  9,  i5,  3  ; 
cf.  K  SARCITO  in  XII.  Servius  Snlpicius  ail  si^ni- 
ficare  damnuni  soUito,  pra-slalo,  »  Fest.  p.  253  et 
146.  r-.-'  injuriam,  Cic.  Phil.  9,  4.  r^  inlaniiam  , 
effacer,  itu-cr  un  affront,  des.  B.  C.  3,  74i  3.  /-^ 
usuram  lonf^i  lemporis  ,  réparer  tout  le  temps  perdu, 
aciptitter l'arriéré ,  Cic,  Fam.  3,  i,  i.  An  maie  sarla 
Gralia  ne(iuicf|iiam  coil  et  rrscinditui"  ?  Hor.  Ep.  i. 
3,  3 1.  —  /Je  /à; 

sartus,  a,  um  ,  Pa.  amélioré,  réparé,  remis  en 
état  ;  seulement  joint  à  teclus  ;  leclus,  adj.  ou  plus 
soui',  stihstniitivt  au  neutr.  plur.  saiia  lecta ,  l'ûti' 
menls  en  bon  état:  a  SARTE  poneljant  pio  inlcj^re. 
Ob  (juam  causam  opéra  pu!)Iica,  (\ux  locanhir,  ut  in- 
tégra pr?cslentur,  sarta  lecta  vooaninr,  »  Fest.  p.  14*»; 
cf.  Charis.p.  T95,  fin.  et  :  VTEI  TANGEKE.  SAR- 
CIRE. TEGERE.  DEVEHERE,  etc.,  Inscr.  Orell. 
n°  2488.  Cum  consnics  a-di-s  sacras  locavissent  neqtie 
potuissenl  omnia  sarla  tecta  e.vigere...  faclnm  est  se- 
natus  consullum  :  quibus  de  sartis  teclis  cognituni  non 
esset...  Quffsivit  quis  a'dem  Casloris  sarlam  teclam 
deberet  tradere.,.  Monumentiim  quamvis  sartum 
tectum  integrumque  esset,  etc.,  les  consuls  qui 
avaient  affermé  l'entretien  des  édifices  sacrés,  n'ayant 
pas  eu  le  temps  de  s'assurer  si  tous  les  travaux  avaient 
été  exécutés  comme  ils  devaient  l'être...  on  ordonna 
par  un  sénatus-consulte  que  ceux  des  édifices  dont 
l'état  n'aurait  pas  été  vérifié  et  constaté. ...  H  demanda 
quel  était  celui  qui  avait  été  chargé  des  travaux  du 
temple  de  Castor. .t.  bien  que  ce  monument  n^eiit  bc' 
soin  d'aucune  réparation,  Cic.  f'err.  2,  i,  5o  ;  de 
même  sarta   lecta,  id.  ib,  49;  Liv.  42,  3;  Ulp.  Dig. 

1,  16.  7;  7,  I,  7  ;  Paul.  ib.  7,  8,18;  cf.  Sarla  tecta 
œdium  sacrarnm,  Cic.  Fam.  i3,  i  ïj'  i.  —  -V)  au  fig.  : 
Sarla  tecta  tua  prœcepta  iisqne  iiahni  niea  niodosiia, 
J  ai  suivi  religieusement  tes  conseils.  Plant.    Trin.  7, 

2,  36.  Hoc  raibi  da,  ni  M'Curium  sarlum  cl  teolum, 
nt  ajunt,  ab  omnique  incommode  sincerum  inte- 
grumque conserves,  Cic.  Fam,   i3,  5o,  2. 

Adv.  sarte,  en  bon  état,  comme  ilfaut,  bien,  n  Sarte 
pro  inlegre, .  Porpliyrio  ex  Verrio  et  Festo  in  An- 
gnralibus  ,   impnt  ,    librïs  iu   eil  :  Sane  sarteqiie,  » 


Charis.p.  ig5jfin.;  196  init.  P.;  cf.  {jIus  haut  le  pas- 
sage de  Festus. 

f  sarcion,  ii,  n.  =  ffotpxfov ,  tache  dans  les 
émeraudes ,  Plin.  37,  5,  i3. 

sari'itector^  oriâ,77i.  celui  qui  répare  un  toit,  une 
habitation  ,   liid.  Orig,    ly,  19  ;  id.  Gloss, 

*f  sarcîtes,  is  ,  f.=  aapicÎTïi;,  sarcite,  pierre 
précieuse  inconnue ,  Plin.  37,  10,  67, 

sàrcucëir-^  es,  f.  (oopy.oxrjXï]),  sorte  de  hernie, 
sarcoct'le. 

sarcîfor,  ôris,  m,  celui  qui  réparc,  restaure, 
raccommode,  Inscr.  ap.  FaOrett.  p.  75^,  «"  601. 

-{- sarcôeollas  a-,/.  =  tjapxoxôXXa,  sarcocolle, 
gomme  de  Perse,  Plin.   i3,  ir,  20,  25,  14,  78. 

Sarcoë,  ïapjtôvi,  Ptoi  ;  v.  de  l'Arabie  Heureuse, 
sur  la  partie  mitoyenne  du  golfe  Pcrsiqiie. 

sarcômay  atis,  n.  (aâpxwtia),  embonpoint  exces- 
sif, excès  d'embonpoint,  liid.  Orig.  4,   7. 

sarcopliag^o,  a8,âre,me///-e  dans  un  sarcophage  ; 
mélaph.,  ensevelir,  f'enant.  tu  ep.  prœm.  Carm.  (i, 
/.  5  init. 

j*  surcôplia^'iis»  a,  um  ,  adj.  =  irapy.oçâYo; 
(  qui  dévore  la  chair)  :  r«^  lapis,  pierre  sarcophage  ser- 
vant de  cercueil  {on  l'appelait  ainsi  porce  que  les  ca- 
davres s'y  décomposaient  très-vite)^  Plin.  2,  96,  98  ; 
36,  17  ,  27.  —  De  là  II  )  métaph.  subslantivt  sarco- 
pliagus ,  i,  m.  tombeau,  sarcophage  [poster,  à  Au- 
guste)^ Juven.  10,  172;  I\Iacer,  Dig.  i  r,  7,  37  ; 
Scœv.  ib.  34,  I,  18,  fin.;  Prudent.  Cath.  3,  2o3; 
Inscr.  Orell.  n^  194;  4432;  4554  et  autres. 

sarcoptes  [p.  sarcocoptes)  titre  du  second  livre 
d'Apicius,  oit  il  traite  de  la  manière  de  couper  les 
viandes  {  ffapi,  xÔtïtw  )  et  d'en  assaisonner  les  mor- 
ceaux. 

-f  sarcrisî§,  is,  /I  =  ffâpKwatç»  sarcose,  enflure 
des  animaux,  f^egct.5,  25,  r. 

sarcte,  1=  sarte,  adv.  d'une  manière  intacte,  bien^ 
Charis.p.   igS.  Porphyr.  Ibid, 

f^arcùlâria,  a',  /.  celle  qui  sarcle,  sarcleuse, 
titre  d'une  comédie  de  Pomponius ,  suiv.  Nonius,  i, 
42  (p.  i3).  ^ 

sarculfitiOy  ônis,  f.  [sarcnlo],  sarclage,  Plin.  18, 
21  ,  bo;  Pnllad.  Febr.  24  ,  6. 

sarciilo,  âvi,  âlum,  i.  t»,  a.  [sarculum],  sarcler  : 
— '  fruinenla  ,  segetcs  ,  etc.,  Pallad.  Jaii.  y.,  r  ;  Oct. 
i(,  2.  Nata  in  liortis  sarculalis,  Prudent. -ki^X  qiz^. 
10 , 2G4. 

Sarciîlo»  ônis,  m.  surn,  roni.,  Inscr.  ap.  Grut. 
3i8  ,  I  (7  2. 

sarcùlulU)  i,  //.  {forme  access.  masctil.  ace.  plur, 
sarculos,  Pallad.  1,  43,  3)  [  sario  =  sarrioj,  en  t. 
d^ agriculture,  sarcloir^  instrument  pour  sarcler,  pour 
remuer  la  terre,  Cato,  B.  B,  10,  3  ;  i55  ,  i;  P'arro, 
L.  L.  5,  3r  ,  37, /?«.,'  Colum.  2,  11,  10;  Plin.  18, 
7,  18;  ly,  6,  33  ;  Ovid.  Met.  11  ,  36;  Hor.  Od.  i, 
1 ,  1 1  et  beauc,  d'autres.  —  Au  fig-,  Ennod.  ep.  4,  2. 

sarculusy  i,  voy,  sarculum  au  comm. 

Barda^  iS,  f.  —  I)  sorte  de  poisson  dont  on  fait 
la  saumure,  peut-être  sardine,  Plin,  32,  11,  53;  ib, 
5,  17.  on  l'appelle  aussi  sardina,  Colum.  8,  17,    12. 

—  II)  sorte  de  pierre  précieuse,  peut-être  cornaline, 
Plin,  37,   7,  3i.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Gud.  323. 

Karilaltal,   ^ardabale,  n'oy.  Cbinapbat. 

•fsardâeliates,  a,  m.  =  (japôa/àTri;,  sardoine- 
agate  ,  pierre  précieuse  ,  Plin.   37,  10,  54. 

t^ardauapalieuSy  a^  um  ,  l'oy.  Sardanapalns, 
n"  II. 

SartlânripriluS)  i,  m.,  lapôavàiia),©?,  Sardana- 
pcde,  roi  efféminé  d'Assyrie,  qui  se  jeta  sur  un  bûcher 
avec  tous  ses  trésors,  f'ellei.  i,  6  ;  Justin,  i,  3  ;  Cic. 
Tusc.  5,  35,  loi  ',  Juven.   10,  362;   Ovid.  Ib.   3i3. 

—  Poét.  comme  désignation  d'un  efféminé  :  un  Sar- 
danapale,  iVartial.  11,  11  ;  cf.  Sardanapabum  in 
morem  \ivanâerc,  avec  un  luxe  deSardanapalc,  Sidon. 
F.p.  2,  i3,  med. 

SARDARE  ,  voy.  sardo. 

^arilellaca,  Tab.  Peut.;  lieu  de  Pannonic,  sur 
la  route  de  Rregetio  (i  Acincum, 

^Sardeiuisus,  Mêla,  i,  14  ;  Plin.  5,  27;  la 
branche  A'.-O.  du  Taurus  qui  s'étend  au-dessus  de 
Perge  jusqu'à  Pbaselis  et  oii  était  bâtie  Terniessus; 
Strabon  (  i3,  i4  )  l'appelle  Solymos  ou  Chaîne  So- 
lyme ,  -rà  loJ.uaa  opri. 

5!^ardeue,  ilapôévr],  Herod.  vita  Hom.  9  ;  mon^ 
tagnes  sur  le  coté  A.  de  /'Hermus. 

KardeS)  ïum  {on  écrit  aussi  au  nom.  Sardïs, 
Ilor.  Ep.  I,  II,  2;  cf.  Schneider,  Gramm.  i,p.  3o8  ; 
Zumpt,  Gramm.  §  73;  Freund.  Annott.  ad  Cic.  Mil. 
p.  14),  f^  'Là.f^htKC,  .^  Sardes  ;  très-ancienne  lûlle  de 
Lydie,  sur  le  Pactole ,  résidence  de  Crésus  j  Cic.  de 
Senect.  17;  Liv.  33  ,  19;  37,  18;  Hor.   l.  l.;  Ovid. 


Mft.  rr,  13;;  r52  et  autres;  cf.  Manncrt ,  Asie 
Mineure  3,  p.  357  c'  ^'dv.  —  De  là  Sardianns,  a, 
um  ,  adj.  de  Sardes:  r^  balani ,  châtaignes,  Plin. 
i5 ,  2),  25.  r-^  jurisdiclio  ,  id.  5,  29  ,  3o  —  Au  plu- 
riel substanlivt  .Sardiani,  orum,  m.,  les  habitants  de 
Sardi-s  ,  Cic,  Fiim.  i3  ,  55,   i. 

tardes»  Mardis,  ZïlâpOEi^,  lâpoi;,  Herod.  i, 
84;  Pclyb.  5,  77;  7,  i5,  18;  Strabo  i3;  Plin.  5, 
29;  Itin.  Ant.  336;  Metropolis  Asi^  sur  des  médail- 
les. Sardes,  antique  capitale  de  lu  Lydie,  détruite 
deux  fois  déjà  dans  les  temps  les  plus  anciens  par  les 
Cimméricns,  mais  rebâtie  et  bien  fortifiée,  dans  une 
plaine  qui  s'étend  sur  les  bords  du  Pactole  et  au 
pied  du  mt  Tmolus,  sur  une  des  pointes  duquel  on 
vo)  ait  encore  un  château  fort  dépendant  de  Sardes. 
Sous  la  domination  des  Perses  elle  était  grande  et 
puissante,  ainsi  que  sous  Alexandre  et  ses  successeurs 
immédiats,  jusqu'à  ce  que  le  rot  Antiochus  la  prit 
après  un  long  siège  et  la  dévasta  (2i5  av.  J.-C,), 
Après  la  victoire  d' Antiochus,  Sardes  devint  une 
possession  romaine  et  elle  se  maintint,  quoique  bien 
déchue,  jusque  sous  la  domination  des  mahométans, 
qui  la  prirent  dans  le  onzième  siècle.  Timour  la  prit 
avec  ses  fortifications,  et  probablement  clic  fut  alors 
anéantie.  Sur  l'emplacement  qu'elle  occupait  se  trouve 
auj.  un  village  nommé  Sart,  — Hab.  sur  des  médail- 
les :  i^cfpôtavtÔv. 

Sardiy  orum,  m.  f  (/'n/jrt'jlapôu>,  la  Sardaignc), 
les  habitants  de  l'i'lc  de  Sardaigne ,  les  Sardes  ,  Cic. 
Divin,  in  Cœcil.  19,63;  Off.  2,  14  ,  5o;  Ilalh.  18; 
fort  décriés  pour  leur  mauvaise  foi,  Cic.  Sraur.  §  42, 
D'oit  proverbialt  Sardi  vénales,  aliiis  ali(»  nequior, 
Cic.  Fam.  7,  24,  fin.;  Fest.  p.   i5i,    —  II)   De   là 

—  1°)  Sardus,  a,  um,  adj.,  de  Sardaigne  ,  Sarde  :  r^ 
Tigellius,  de  Sardaigne,  Hor.  Sat.  i,  3,  3.  r^  mel , 
id.  A.  P.  375  (  «  Sardum  mel  pessimi  s;iporis  », 
Schol.)  no  triticum,  Plin.  iM,  7  ,  11.  ''^  creta  ,  id. 
35,  [7,  57.  —  2°)  Sardôus,  a,  uni,  ilapSwo;,  de 
Sardaigne,  Sarde  :  r^  régna,  Ovid.  Fast.  4?  289.  r^ 
maie,  PHn.  3,  5,  in.  *^'  i\\s{ïU,c. -à-d.  la  Sardaigne, 
Claudian.  B.  Gild.  5o8.  '■^  berba,  plante  vénéneuse, 
renoncule,  f'irg,  Eccl.  7,  41;  ^'cmes.  Ecl.\,  53; 
Ser.  Sammon.  23,  43 ï;  on  l'appelle  aussi  Sardonia 
berba,  Solin.  4.  —  3")  Sardïnïa,  œ,  /  {d'après  le 
grec  lapôôvio;,  de  Sardaigne),  l'île  de  Sardaigne, 
Mel.  2,7,  19;  Farro,  B.  B.  2,  11,  ir;  Cic.  Scaur. 
§  44  ;  Qu.  Fr,  2,  a  ,  1  ;  Liv.  23,  32,  sq.  ;  Hor.  Od. 
I,  3r  ,  4  et  autres.  —  4")  Sardïnïânus ,  a,  um  ,  adj. 
de  Sardaigne  :  r^  la[ie\^s.,f^'arron  dans  Non.  542)  i5. 

—  b°  Sardiinïensis,  e,  adj.  même  siguif.  :  r^  trium- 
pbus,  le  triomphe  décerné  pour  la  conquête  de  la  Sar- 
daigne, I\'ep.  Catoi,fin.r^C[UXsHiYa,Spart.Scver.2. 

À»ardi,  voy.  Sardinia. 

Kardia,  ;e,  f.  sarda ,  sorte  de  pierre  précieuse, 
Pseiid.  Juvrnc.  in  spicil.  Solesm.t.  t,p.   201. 

>^ardia^i,  i^apoEiaoc,  Strabo  7  ;  Sardiotes,  /'////. 
3,  22;  Sardiota?  ,  SapStwTat,  Ptol.  ;  peuple  de  Dol- 
malie,  dans  le  Monténégro  actuel. 

Sardiani,  orum,  voy.  Sardes,  n°  II. 

Nardîales,  um,  peuple  d'Illyrie  ou  de  Dalmatic, 
Plin.  3,  2-2. 

^►ardice  ,  lapôtxri ,   voy.  Ulpia  Serdica. 

sardina,  a*,  voy.  sarda.  «**  I, 

Sardinia,  a^,  ro;-.  Sardi,  «"  11,3. 

5i»ardinia,  Liv.  22  ,  3i  ;  Tac.  Ann.  14  ,  62  ; 
17,  2;  Mêla,  2,  7;  Plin.  3,7;  Sardo ,  lap5tô , 
Herod.  r,  i7o;5,  106,  124;  Scyl.  in  Huds.  G.  M. 
I,  2,  56;  Diod.  4*29,  82  etpassim.; Polyb.  i,  79,  etc., 
Strabo  5;  Paus.  10,  17;  Ptol;  Sleph.  B)z.;  588; 
Sardon,  iapotôv  ,  Steph.  Byz;  Ichnusa ,  Sanda- 
liolis,  Plin.  l.  i,  la  Sardaigne,  île  de  la  Méditer- 
ranée,  située  vis-à-vis  de  t  Italie,  à  l'O.,  à  peu 
près  i>ers  le  milieu.  Une  chaîne  de  montagnes  la 
sépare  du  N.  au  S.  ;  de  cette  chaîne  sortent  les  In^^ani 
montes,  de  tO.  au  S.  {et  non  du  N.  au  S.),  dont 
diverses  branches  s'étendent  dans  toutes  les  directions 
jusqu'à  la  côte.  Le  climat  de  ide  passe  pour  malsain, 
mais  le  sol  est  fameux  par  sa  fertilité.  Parmi  les  pro- 
duits de  la  Sardaigne  on  •remarque  ses  brebis,  dont  la 
peau,  couverte  ifiine  laine  grossière  et  longue  ,servait 
de  vêtement  aux  habitants,  d'oli  leur  nom  de  Mas- 
trucati;  une  achc  sauvage  vénéneuse  (  jicrba  sardo- 
uica  ),  qui,  lorsqu'on  en  goûtait,  provoquait  un  rire 
amer,  puis  la  mort  ;  d'oii,  suivant  quelques-uns,  l'ex- 
pression de  n  rire  sardoniqiie.  »  La  Sardaigne  a  cou- 
serve  son  nom  latin.  . —  Les  hab.,  Sardoi .  lapSwoi , 
.Sardon  ii ,  Sardi,  Sardiuienses ,  étaient  des  Libyens 
mêlés  avec  les  habitants  primitifs  lotai  et  Ilieis  ;  ils 
étaient  grossiers  et  peu  civilisés.  Plus  tard  Carthage 
s'empara  de  l'i'le,  et  par  suite  des  Libyens  Corses, 
Corsi,  vinrent  se   réunir  aux  anciens  habitants.  Les 
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Plieii'uivns  connaissaient  et  'limitaient  celte  île  ;  les 
l'iirl/in-^inois  s'en  emparèrent  et  partirent  de  là  plus 
tdi  il  punr  attatpwr  Home  ;  mais  ni  Us  Carthaginois  m 
les  Hoi/iiiins  ne  purent  pan>enir  à  vaincre  enlièrenient 
Us  Itahiuuits  lie  l'intèriein'  fies  montagnes.  Dans  le 
ciiiniiiènte  siècle^  la  Sarilatgue  jut  envaltic  par  les 
J'anJuleSt  et  dans  le  septième  et  le  huitième  par  les  Ma- 
hometans ,  qui  en  restèrent  maîtres  jusqu'à  ce  que, 
plu.-.ieuis  fois  butins  ,  ils  furent  complètement  chasses 
l'or  l'empereur  Frédéric  li  {  ii'ii)). 

HnrdlniasiuM,  a,  um  ,  voy.  Sardi,  «"  H»  /». 

MariliiiieiiNJN,  e,    voy.  Sardi,  n^   II,  5. 

^arilîiiiiH  lapis,  m.  =  sarda,  sorte  de  pierre 
précieuse,  t'ulg,  ^pocal.  4,   3. 

MardiotiP,   voy.  Sardidei. 

^nriliN,  is  ,  vof,  .Sardes,  au  comm. 

KariliiiH,  a,  um,  de  la  v.  de  Sardes,  Plin.  19  , 
6,   ^'2.  f  euant.  Carm.  8,  6,  268. 

HariliiiN  Inpis,  dans  Tert.  adv.  Marc,  'i,  10, 
est  peut-être  la  même  pierre  que  Pline  désigne  sous  le 
nom  de  sarda. 

*  sar^loy  are,  v.  n.  comprendre  :  «  Sardare,  intel- 
li^'ore.  Naîvius.  Qiiud  bi  iili  iiec  satis  sardar*i  (lui'uut,  » 
Fcs!.  p.  l'tG  et  252. 

Kardoi,  voy.  Sardinia. 

Kariloiia»  voy.  Scardona, 

^ardoiies,  Plin.  3,  t^'^  peuple  sur  les  cotes  de  la 
Méditerranée  »  dans  la  Gallia  Narljoiieiisis ,  sur  les 
confins  de  f  Espagne.  Le  pa)  s  environnant  lui  dut  son 
nom  (le  Siirdouuni  regio. 

!(|»ui'douia  lierba,  voy.  Surdi,  /'"  II  ,  2  à 
la   fin. 

^ardôniiiN,  a,  iini,  de  Sardaigne  :  r^  sintis, 
Cinudian.    li.  Cet.  2  i  3. 

Wardoiiuiu  regfio,  voy.  Sardones. 

Hardoïkjcha,  îe,  /.  =  sardouyx,  sardoine,  te- 
nant. Forlitn.  S,   7,   19, 

Karduiijchâtus,  a,  um,  ûf//*.  [  sardonyx  ],  o/vu- 
de  sardoiues  :  f^^  niaiius,  Martial.  2.  29. 

-]' sartlonyxy  yrhis,  comm.  z=  aapÔôvuç,  sar- 
doine, pierre  précieuse  :  fém.  «  Plin.  37,  *!,  23  ;  Pers. 
I,  itî;  Juven.  7,  144*  —  masc.,  id.  6,  382  ;  Martial. 
4,  28;  61,  —  génit.  plur.  sardonychuin,  Juven.  i3, 
139. 

^ardonyx,  SapStovul,  Ptol.;  montagnes  de l' Inde 
en  deçà  tlii  Gange  sur  les  frontières  S.  et  F.,  de  la 
Prox'.  MnUva. 

Slardopatrîs  faiiniu ,  ilapSoTrarpt;  tspév , 
lieu  lie  Sardaigne.  sur  la  langue  de  terre  appelée  auj. 
St.  Honorato. 

Hïardouin,  Nartlonium  marc ,  lapSëoov, 
£ap6wvtov  TTÉXa-fo;,  Polyh.  10,  i  ;  2,  14;  3,  41  ; 
plin.  'Sf  5  \  la  partie  de  la  Méditerranée  qui  s'étend 
depuis  le  coté  O.  de  l'île  de  Sardaigne  jusqu'à  l'I- 
berie  ;  auparavant  on  donnait  ce  nom  à  la  Méditer- 
ranée depuis  la  Sardaigne  jusqu'aux  colonnes  d'Her- 
cule. 

Kardousy  a,  um,  voy.  Sardi,  n"  II,  2. 

NarduN,  a,  uni,  voy.  Sardi,  n'^  II,   i. 

^are,  Liv.  38,  41  ;  bourg  de  Thrace  ,  dans  le 
terri tuire  de  la  v.  de  Maronea. 

Marcnlini,  ou  Harvtlni^  ôruni,  peuple  qui  ha- 
fjitaii  un  pays  montagneux  et  maritime  autour  du  fl. 
Sarus,  auj.  Sangro,  Plin,  3,  12,  17  oii  on  lit  à  tort 
Careutiui,  vov.  liomanelli,  Topogr.  Nap.  T'.  2,  p.  367 
et  T.  3,  /;.  48. 

^art^pt»,  Plin.  5,  19;  Sarapla,  SàpanTa,  Steph. 
liyz.  587;  Sarrplitlia  ,  Sctpc^fla,  Jos.  Ant.  8,  7; 
Zarpliatli,  i  Reg.  17,  9;  Obad.  20;  Sara,  làpa, 
Scyl.  in  Huds.  G,  M.  i,  24;  I'.  de  Phénicie^  entre 
Sidon  et  Tyr,  fameuse  par  son  vin  ;  auj.  Serphani 
ou  Ssnrfand. 

—  ytdj .  sareptânns,  a,  um  ;  r^  palmes,  Sidon.  carm. 
17,  i5.  ^^^  viiium,  Fulg.  Myth.  2,  i5. 

Kar(>^araus»i>iia9  10^'.  Cappadocia. 

Karg^aliiy  lapydtT'.ot,  Ptol.;  peuple  de  /«  Sar- 
iiialia  Fliiropa'.'i. 

.Sarge,  ilâpyr,  ,  Herod.  7,  122;  v.  de  Ma- 
ceilouie,  dans  le  golfe  Singitique. 

Karg-etîa,  voy.  Khal)on. 

sar^-'uliiH,  //;.  dimiu.  de  sargus ,  {'voy.  ce^  mot) 
Gloss.  Cyrill, 

-fsar^us,  i,  m.  =  «rapYO;,  poisson  de  mer  très- 
estimé  des  liomains,  sorte  de  muge,  Plin.  9,  17, 
3o  ;  ib.  5  r ,  74  ;  Lucil.  dans  Fest.  p.  253  ;  Rnn.  dans 
Appui.  Apol.  p.   299;  Ovid.  liai.  iu5. 

-j-  Narl,/^  =  ffâpt,  arbuste  qui  croît  sur  les  bords 
du  Ail ,  Plin.  i3,  23,  45.  —  Surn.  ront.,  inscr.  ap. 
Mural.  9'*o,  4. 

sario,  ire,  voy.  sarrio  an  comm. 

^ariuii,  voy.  Hfrîiiou. 
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jl^ariphi  moiifos,  lipyya  op?;.  Ptol.;  monta- 
'•nés  qui  réparent  la  Margiane  de  l'Asie;  le  Jl,  Oxus 
r  a  i>i  source;  auj.  Sahar  ou  Shar, 

^arlNabis,  voy.  Serisabis. 

f  sai-issa,  ;i;,  /.  =  aapt(7(7a,  sarisse,  longue  lance 
des  Macédoniens  ,  I.iv.  g,  19;  38,  ')^fin.;  Curt.  7, 
it  /^"'i  9.  7>  "'^'^■i  Ovid.  Met.  12  ,  /|<i6;  479  f'  °'^' 
très;  cf.  Fest  p.  i45  et  l'n.  —  Poét.  en  génér.  pour 
les  Macédoniens  ,  Lucan .  8,  298;  10,  47;  cj.  : 
«  Deiioniinalio  fst,  si  tpiis  Maotrdonas  appellarit  hor 
modo  :  Non  tam  cito  ■^ariss.T  OraTÎa  polili  suiit,  » 
Auct.  Herenn.  4,  32. 

harisftaxôiiîuni,  ii,  //.  ceinture  ou  baudrier  oii 
l'on  suspendait  la  sarisse^  Not.  Tir,  p.   126. 

'[- sarissôphôrosy  i,  m.  =  (japtauocpopo;,  ^a- 
rissophure  ,  soldat  armé  d'une  pique  macédonienne, 
Liv.  3(1,  [8;  Curt.   4.    i-*- 

Harîi'Je ,  i^apïxai ,  Ptol.;  peuple  de  l'Arabie 
Heureuse. 

»iarinadaeii*«,  t,   voy.  samaidacus. 

Karmafcaiia,  ilap[j.àYava,  Ptol.;  v.  de  l'Xna. 

Narnialla,  il  a  pp.  7.).  t'a,  l'tol.;  Sarmalius,  Itin. 
Ant.  liéi  ;   V.  de  la  Galalia  près  (/'Kcobriga. 

Karniaiidns,  i,  /".  nom  dUine  divinité  citez  les 
Daces^    Inscr.  ap.  Orell.  «**  2042. 

Kaniiata,  .t,   voy.  Sarmalar. 

Karmutte  {forme  acces^.  grecque  Saurômal.'e, 
Ovid.  Trist.  2,  198;  3,  3,  6;  3,  10,  5;  4,  i,  94;  5, 
i,':\;  Cal.  Flacc.  7,  235;  Mel.  1,2,  6;  2,  i,  2; 
Plin.  6,  i3,  i5;  cf.  id.  4,  12,  25,  -voy.  aussi  à  la 
suite)  arum,  m.,  SaupO|J.âT?ct ,  les  Sarmates  ,  peuple 
slave,  répandu  dans  le  pays  qui  s'étend  depuis  la 
Cistule  jusquau  Don  et  qui  correspond  à  la  Pologne 
et  à  la  Russie  d'aujourd'hui ,  Mel.  r,  3,  5  ;  3,  (i,  8  ; 
Plin.  4,  12,  25;  18,  10,  24  ;  Tac.  Germ,  i  ;  17  ; 
43;  4fi  ;  Hist.  i,  2;  79  e/  passim  et  autres.  —  Au 
j/«^'.  Sarmâla,  ;e,  un  Sarmate ,  Lucan.  r,  4^0;  Mar- 
tial  Spect.'i;  Juven.  3,  79;  Claudian.  Laud.  Stil. 
I,  irr.  Et,  sous  la  forme  grecque,  Sauromates , 
Ovid,  Trist.  3,  ta,  3o  c/ Sauromala ,  Plin.  Ep.  10, 
i3.  — •  II)  De  là  —  1'^)  Sarmalïa,  îe,  /.  le  pays  des 
Sarmates,  la  Sarmatie  y  Mel.  3,  4,  i  ;  Pi'"-  4,  12, 
25.  —  2*^)  Sarmàlïcus,  a,  um,  adj.  Sarmate,  de  Sar- 
matie  :  mare  c.-à-d.  la  mer  Aoire^  Ovid.  Pont. 
4,  10,  38  ;  rai.  Flacc,  8,  207.  *^  loca  ,  Ovid.  Trist. 

4,  8,  16.  r^  orre,  id.  ib.  5,  i.  r3;  r^  sinus,  id,  ib. 
I,  5,  62;  <^'  gens,  les  Sarmates,  id,  ib.  5,  7,  i3  ; 
f^  boves,  id.  ib.  3,  10,   34  ;  -^^  arcus ,  id.  Pont,  i, 

5,  5o;  r>^  equus,  Martial.  7,  3o.  ow*  Isler,  id.  9, 
102.  '^'  hiemes,  Stat,  Silv.  5,  i  ,  128.  <-^  laurus,  la 
victoire  de  Domitien  sur  les  Sarmates,  Martial.  7,  (>  ; 
cf.  Suct.  Domit.  6.  f-^  mos  lorpieudi,  Ovid.  Trist.  5, 
7,  5')  ;  dans  le  même  sens  à  l'Adv.  :  Jaru  didici  Ge- 
tice  Sarmaliceque  loqui,  id.  ib.  5,  12  ,  58.  —  3",) 
Sarmalis,  ïdis, /".  Sarmate j  de  Sarmade:  r^  teDus, 
Ovid.  Trist.   i,    2,  82.  ^-^  ora,   /"(/.   ib.  4.   10,    1 10  ; 

5,  3,  8.  ' — '  umbra,  id.  Pont,  r,  2,  114.  Et,  sous  la 
forme  grecque,  Sauromalides  Amazones,  Mel,  3,  5, 
4;  Piin.  6,   i3,  r5,  §  39. 

^armalse,  Sauroniataey  £aupo|xàTai,  Herod. 
4,  21  ;  Ptol.;  Steph.  liyz.  5oo;  Mêla,  i,  3;  Plin.  4, 
i  r,  12  ;  peuple  à  CE.  des  Scythes,  au  delà  du  Tanaïs, 
entre  les  embouchures  du  Don  et  du  ïf'olga.  A  ce 
peuple  appartenaient  les  :  Yenedi ,  Borusi^i ,  TEsti.vi, 
Feuciui,  l'.astarna; ,  Jazyges,  Roxolaiii,  Haiiiassolbei. 
Le  pays  s'appelait  : 

Snmvi\t\» y  dans  Mêla,  3,  4,  à  l'O.  delà  Cistule, 
depuis  la  mer  fialtique  jusqu'au  Tanats,  fe  long  de 
/'Ister  ;  dans  Ptol.  le  pays  depuis  la  fistule  jusqu'au 
JColgii,  divisé  par  le  Tanaïs  en  : 

.Sariuatia  Kiiropsea,  bornée  à  CO.  par  la 
Cistule,  au  S.  par  les  monts  Caipathes  et  le  fl.  Ty- 
ras  [Dniester  )\  à  CE.  par  le  Palus  Mîifolis,  au  M.  par 
l'Océan  elles  contrées  inconnues.  Les  montagnes  de 
cette  contrée  étaient  :  le  ml  Veuve,  les  mis  Amadoca, 
le  ml  lîudiruim  (hoOSivov),  /"Alanuiim, /f.>  Carpalhes, 
les  monts  Cénéticns,  OÙ£Vc5ixà  opy)  de  Ptol.,  les  mis 
peu  considérables  situés  entre  la  Prusse  orientale  et 
la  Pologne,  entre  lesquels  et  les  côfvs  habitaient  les 
Vénèdes  ;  lesnils  Riphéesou  Hipées[  *^V'.■!Z'xixoçr^),  Strab. 
7;  Ptol.;  Steph.  Byz.  576,  Kliipiei  ni..  Mêla  i,  19,  2; 

6,  3,  55;  KiphaKÏ  m.,  PUn.  4»  27;  d'après  Copmion 
des  anciens  Grecs  ces  montagnes  formaient  la  limite 
septentrionale  du  monde  connu  et,  par  suite,  étaient 
toujours  reculées  plus  au  A,,  à  mesure  que  la  connais- 
sance de  notre  globe  s'étendait.  Selon  Ptolémée,  H 
faut  les  chercher  au  S.  et  à  l'O.  de  la  ville  actuelle  de 
Moscou.  —  Dans  le  Ponlus-Iinxinus  se  jettent  :  le 
P.cirysllu-ues  avec  /'llypaiiis, /'II\p;icai  is  (  voy.  Carci- 
niles);  dans  le  Palus  Àl.'eolis  :  /'Axiaces,  le  Bycus,  le 
Gerriuis,  /'Agarus,  le  Tanaïs  ;  dans  l'Océan  Sarmati- 
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que  :  le  fl.  Clirûiuis,  le  Kliuboii,  le  Iniiiiiîts  ei  le 
f.lipsilius;  r/rt«i  [Océan  Hypcrhovéc  ciiftH  se  jctle  le 
th  Caiariibucis.  —  Les  peuplades  les  plus  remarqiia- 
bles  du  pays  suiil,  d'après  Ptolémée  :  les  Veiiedie,  sur 
le  gulje  de  l' eii'tsc  (féiiédique), depuis  la  fistule  jus- 
tju'à  la  Memel ;  les  Peuciiii  et  les  Baslainœ.  les  Ja/y- 
ges  el  les  Roxolani,  si.r  la  me  occiil.  du  Pal.  Mœolis  ; 
les  Alauni  ou  Alani,  dans  l'intérieur,  Entre  ces  gran- 
des peuplades  il  y  en  ai-ail  de  plus  petites,  comme  les 
(ijliioins,  rOôuveî,  probubl.  les  Col'is ;  les  Pliiniiii , 
'l'i-j'JOi  {les  Finnois)  ;  Plinigiindiones.  <I>fO'Ji'Ouvôiove;, 
branche  orientale  des  Biii  ^nndes,  et  autres. 

Karmatin  Asialica,  depuis  le  Tanais /Wo/ia 
l'emhotichure  du  Jl.  Rlia  {  Wolga),  depuis  la  brandie 
la  plus  septentrionale  di{  Caucase  au  S.  jusqu'aux 
terres  inconnues  au  N.  —  Au  S.  F.  du  Tanais  avaient 
leur  embouchure  :  le  II.  Maialiius,  rliPO|iliaiiiii.s,  0eo- 
çà-noç,  Ptol.;  Amm.  Marc.  2i,  8  [auj.  Fia),  Allicitc, 
'ATTtxïtr.ç,  (Aniicites,  .$//n*o,  ii),  Vaulaiius,  OOïo- 
c)av6;(a;/y.  Cnban),  Psadiiis  ou  Ihiifii.  Dans  la  mer 
Caspienne  se  jette  le  fl.  Rlia  (Ifol^a).  —  Les  princi- 
pales montagnes  sont  suiv.  Ptol.  :  les  Hippici  et  (",e- 
raiiiii  montes,  le  Corax,  appelé  aussi  Coraxici  el  /.e- 
iiioclii  mûiites  [Plin.  6,  9;  ilela,  'i,  5).  —  Les  peu- 
ples de  cette  contrée  étaient  les  Rasilisca'i  S.Tmalii*, 
RaaiXiîy.aïoi  ou  Ba!7i),£ioi,  autour  des  sources  du 
Jl'ulga;  Modar.'B  ou  Modocfe,  Hippo|iliagi,  Zaralw  et 
9>u!i\ien\,sur  la  rive  occid.  du  ff'olgn,  /«i  Pirierhidi, 
Jaxaniales  et  autres.  Voy.  ces  articles. 

Kanualia,  a",  voy.  Sarnialœ,  «"II,  i. 

.Sarinatîca  iiis.,  Plin.  4,  12;  île  situe'e  deiant 
l'embouchure  du  Danube  nommée  (.lalosloni.i. 

Karniative,  adv,;  roy.  Saririal.T,  h"  II ,  a  ,  à  la 
fin. 

Warnialici  montes,  Sap(i«Tiy.à  ôfT),  Pttd.  Ces 
montagnes  forment  la  limite  orientale  de  la  Germa- 
nie :  elles  s'étendent  depuis  le  Danube  vers  le  nord, 
sur  la  rive  gauche  du  H.  Grnn,  et  rencontrent  les 
Carpalhes  ;  auj.  les  monts  Czerhat,  Fatra  et  Klab. 

Warmatieus  Oceauus,  voy.  Oceanui  Sariii. 

Karinaticug,  a,  iiin,  voy.  Sarnialro,  n"  II,  5. 

^armâtio,  unis,  m.,  dimin.  de  Sarniala  ,  sur/i. 
rom.,  Inscr.  np.  iilarin.  Iscriz.  Alb.  p.  93. 

^armatls.   idis,    voy.  Sainiata',  «"  II,  3, 

'fiarnieiiy  iiiis,  n.  [sarpoj,  pour  le  terme  plus  usité 
sarnientiim,  sarment,  broutilles,  lomillcs  :  Juin  jtiheho 
igiiein  el  sannen,  t'arnufex,  ciiciiindari,  Plaul.  .Vo't. 
5,   I,  65. 

'sarnienticius  ou  •tiiiM,  a,  um,  adj.  [saimcn- 
tiim],  de  sarments,  de  ramilles,  de  branches  :  > — -  ciiijs, 
Colum.  6,  26,  3.  —  Au  pluriel  substantivt  «ïarnientîcii, 
orinn,  m.,  les  chrétiens,  brtUés  avec  des  branches,  Ter- 
tull.  Apol.  5o.  {oit  d'autres  lisent  s-armentarii.) 

Karincntiiis,  ii,m.,  surn.  rom,,  Inscr.  ap.  Crut, 

I02.i.    I. 

*  sarnieutôsiiH,  n,  mim,  ai/j.  [sarmenlum],  snr- 
mcntetix  :  /^j  psyllion,  Plin.  25, .11,  90, 

sarmeiiliiiii,  i,  n.  [sarpoj,  sarment,  bois  que 
pousse  le  cep  de  vigne  et  que  l'on  coupe;  île  là  en 
génér.,  menues  branches,  ramilles,  broutilles  fraîches 
ou  sèches,  et  réunies  en  fagot  (très-class.,  ordi/i.  au 
pluriel;  ne  se  trouve  ainsi  que  dans  Cicéron  et  César)  ; 
sing.,  f'arro,  li.  Ii.  i,  3ï,  2;  Colum.  3,  10,  r;  SU. 
7,  3i4.  —  plur.,  Colum.  4,  24,  7  ;  5,  5,  16;  Cic.  de 
.Senect.  :5,  32  el  53;  id.  de  Or.  2,  21,  88  ;  id.  f^err. 
2,  r,  27  ;  *  Cœs.  Ii.  O.  3,  i.S,  fin.;  Liv.  22,  i(>,  fin.; 
Quinlil.  Inst.  2,  17,  19;  Plin.  12,  25,  54;  22,  25, 
72  et  autres. 

Sarmeiitusy  i,  m.,  nom  d^un  bouffon  dans  Hor, 
Sut.  I,  5,  52. 

5ïarniia,  Itin.  Aiil.  5fi5  ;  île  près  des  côtes  de  la 
Ilrilaïuiia;  sel.Heieh.  auj.  Gueinesey. 

Snrmit.k'SKtn<it\,  Kariniztegplliiifia,  Inscr. 
ap.  Grut.  p.  257,  I  ;  Saiinalrgle,  Tab.  Peut.;  /.armi- 
.sogedusa,  XapiiisovéSouda,  Plot.;  Zarmizegelhina , 
t'//'.  Pandect.  i5,  I,  8;  voy.  Aiigiisia  Dacica. 

Hariia,  a',  /.,  gale,  =  scal)ie.s,  Isid.  4,  8. 

Kariiara,  Plin.  5,  3o  ;  i'.  de  la  Mrsie  ou  de  la 
Troade. 

Narnailf,  ///'/.  Ant.  2C9;  )•.  de  Paniionie,  entre 
l.eiisoha  et  .Silvia';  auj.  Oher'Unnacz,  sel.  Reictt. 

.*lîai'iite,  Tab.  Peut  ;  lieu  de  la  Gallia  Cisalpina.  « 
21)  mill.  de  Ti  ideiitiim ,  près  du  bourg  actuel  de 
Ala. 

ftiarnuji.  i,m.,  rivière  de  Campante  près  de  Pom- 
peii,  auj.  Sarno,  Plin.  3 ,  5,  9  ;  f'irg.  Ain.  7,  733; 
Stal.  Silv.   I,  2,  265;  cf.  DIannert,  liai.  i,p.  746. 

^aron  y  Xâpuv,  Act.  9,  35;  Saroiias,  lapo>vâ;, 

Jes.   33,  9;  35,   »;  65,  10;  F.iiseb.  Hieroii.;  plaine 

fertile  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  depuis  Jitppe 

usaii'à  Ciesarea.  —  dit  autre  Saionas  était  située. 
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suif.  Eiiscl/e,  dans  ta  Palestine  seplenlrionnte,  entre  le 
Tltabor  et  la  mer  Ti/iériade, 

Wiii'ouiciis  sin.,  laptov.xo; xoXno;,  Eustath.nil 
Dioais.  Pcrieo.  v.  .\ii;  PUn.  .',,  4,  5;  PtoL;  •;otfe 
entre  ta  côte  N.  E.  de  C Ar^ultiie  et  les  cotes  de  Cai- 
tifjiie,  depuis  les  caps  Scyila'iim  et  Suniuiii,  jttsiiit'à 
t  isthme  de  Corinthe  ;  devant  l' entrée  se  trouvait  l'île 
l>eli)iiia  et  la  partie  orient,  du  golfe  faisait  partie  de 
ta  mer  de  .V)rto;  auj.  Cotfo  d  Egina. 

Wuropltii;;e!i,  Plin.  5,  20;  peuplade  de  l'Inde. 

Kurpêilon,  oiiis,  m.,  Sap7rf,ôa)V ,  fds  de  Jupiter 
et  d'Europe,  roi  de  l.ycie  ;  tué  devant  Troie  par  Pa- 
Iroete,  H  y  gin.  Fab.  106;  112;  f'irg.  ALu.  i,  loo; 
Setv.  9,  C97;  10,  471  ;  Uvid.  Met.  i3,  255;  Cic.  Di- 
vin. 1,  io;  ace.  grec  Sarpedona,  Gell.  1 5,  21. 

WarpiMloH  ,  ïapnr.Swv  ,  lierod.  7  ,  58  ;  cap  de 
Tliraee,  entre  te  golfe  Mêlas  et  le  fl.  Ergiiuis. 

•^arpoiiuii,  Liv.  38,  38;  Scyl.  in  Huds.  G.  M. 
1 ,  40  ;  Mcla,  1 ,  1 3  ;  PUn.  5,  27  ;  cap  sur  la  côte  de  la 
Ciliria  Aillera. 

Sar\>>.'Aon,  Sleph.  Byz.  588;  v.  de  Tlirace.  — 
adj,  Sarpedijnius. 

'iinrpu,  sai|>luin,  3.  v.  a.  [de  ta  même  famille 
que  'AKJ'.  âp-»!;wj,  en  t.  d'èconom.  rurale^  tailler, 
emon,ler,  nettoyer  :  «  Sarpta  viiiea  piitala,  id  est  piira 
lacla  :  iindeel  viigiihe  aljscisa;  sanuenta.  Saipeie  enim 
aiilJ(|iM  pio  purgare  y.ooeliiint,  <•  Eest. p.  146. 

Nurplii»,  a,  imi,  roy.  sarpu. 

i>urr;i,a',/  =  suria,  jWi',  Incert.  inAnal.gramm. 
p.   iu5;  roy.  du  Cange,  sarra,  «°  2. 

■Vurra  (Sara,  Ptaut.   Truc.  2,  6,  58),  x,  f,  ^ijf 

—  I)  la  ville  de  Tyr  en  Pliénicic,  célèbre  par  ses  ar- 
ticles de  pourpre  :  Pa'iios  Sarra  orliiridos,  Enn.  dans 
Prob.  J'irg.  Ceorg.  2,  5u6;  cf.  Serv.  sur  ce  passage 
et  Celt.  1  4.  0,  4.  Hurpiirani  ex  Sara  tibi  Aliiili,  Plaut. 
t.  l.  —  lï)  lie  là  Sarraiiits,  a,  uni,  adj.  relatif  à  Sw-ra, 
C'a  d.  1")  de  Tyr,  Tyrien  :  - — <  gens,  SU.  1  ,  72.  < — < 
l.eplis,  bâtie  par  tes  Tyrtetis,  id,  3,  256.  r.^  ostruni, 
l'irg.  Geor^,  2,  5o6;  Coltim.  poet.  10,  287;  cf.  ^^^ 
niurcx  , /a  pourpre  de  Tyr,  SU.  i5  ,  2o5.  1 — ^^anhea, 
Juven,  1  o,  38,  <^^  viol:e,  violettes  d' un  rouge  pourpre, 
Cutirn.  9,  4,  4.  —  2°)  dans  Silius,  métapli.  p.  Car- 
tliaginois  :  r-^  i  iino,  Junon  honorée  d'un  culte  par- 
tirulierà  Cardiagc,  Sit,  ij,  yiS.^^  manus,  id.  9,  319. 
•^  naviia,  id.  7,  432.  />-  r.oniii:a,  id,  8,  46. 

Murra,  10/.  'lyrus. 

sarracu,  :f, /.  =^  sanaciim,  c/(«r/o/,  Gloss.  Vet. 

Warravcnc,  Sarraeciiî,  ko;-.  Saraccne,  Saca- 
ceiii. 

sarrâctim,  i,  n.  —  I)  chariot  de  transpart  (d'a- 
fnès  Quiiilil.  lus!.  8,  3,  21.  ce  mot  appartient  au 
langage  trivial).^  Siscnn.  dans  Non.  195,  20;  Cic.  Pis, 
Fragm.ap.  Q.iiiitil.t.  t.:  l'itr.  10.  1,  fui.;  Juven.  3, 
255  ;  Capitol,  M,  Aurel.  i3  ;  Anmiian.  3i,  2,  18.  — 
II)  mélapli.,  eu  part,  du  Chariot,  constellation  :  r^ 
frigida  l'.ool.e,  Juven.  5,  23. 

sarrniiu,  x,  f.,  taitio:  sauvage,  ainsi  nommée 
parcj  iju'etle  a  te  dos  en  forme  de  scie,  Isid.  Orig. 
17,  '1).  Gluss.  Pap. 

Miari-aiialvs,  PUn.  i,  li;  peuple  d'Italie,  dans 
la  région  de  fOnibrie. 

Wafi-aiiiiN,  a,  um,  voj. Sarra, n°  H.  —  Surn.  rom., 
sous  la  forme  Saianus,  laser,  ap.  MafJ.  Mus.  Ver. 
108,  i;  Ecldiel  D.  A'.  K.  t.  5,  p.  146.  A'om  d'un 
fttitule  tué  par  Nisiis,  Virg. 

•^arrasItfSy  um,  m.,  peuple  de  Campaiiie  dans  le 
■voisinage  du  Saniiis,  rirg.  ,1Cn.  7,  73S;  SU.  8,  538. 

sai'riu  {s'écrit  aussi  sario),  ui  et  ivi  (le  premier 
dans  Caton,  /(.  R.  i6i,  2;  te  dernier  dans  Coinm.  11, 
2,  le.),  iuilii,  4.  V.  a,,  t.  d'agriculture,  remuer  le  sol. 
les  terres  ensenteucées  pour  arracher  les  mauvaises 
hcrbei,  sarcler,  houer,  herser,  Cato,  R.  R.  161,  i  [•( 
2;  Varro,  R.  R.  i,  18,  fin.;  Coluni,  2,  11,  4;  11,  2, 
9  sij.;  Plaut.  Capt.  3,  5,  5;  Plin.  18,  2t,  5o;  ib.  17, 
45  ;  Martial.  3,  y3. 

barrïtîo  (0/1  /*;  trouve  aussi  dans  les  manuscrits 
sous  ta  forme  sdïùo),  ônii;f,[sanio],  sarclage,  Colum. 
2.  12,   i;  II,  2,  9. 

sarrîtor  (forme  access.  sartor;  voy.  à  la  suite), 
ôris,  m.  [sarrioj  —  I)  celui  qui  sarcle,  sarclcur  ;  celui 
qui  herse,    t^arro,   R,  R.  l,  29,  2;  Colum.  2,   3i,    i. 

—  *  II)  au  fig.  celui  qui  a  soin  de,  qui  cultive  :  Salor 
sarloripie  scclerum  et  messor  niaxume,  celui  qui  sème, 
sarcle  et  surtout  moissonne  le  crime,  Plaut.  Cant. 
3     5     •>. 

'  Karritûrïns  (saril.),  a,  um,  adj.  [$,a\r\u],  rela- 
tif au  snretnge  :  r-j  opora,  Colum.  ii,   i3,  2. 

MarrilOra  (saril.),  a;,/.,  sarclage,  Colum.  2,  i3, 
2  ;  on  dit  aussi  sarliira,  Plin.  18,  27 ,  67  ;  cf  sarrilor 
et  sarrilio. 

sarrTdis,  a,  um  ,  Partie,  de  sarrio. 
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Marrum,  Tai.  Peut.;  lieu  des  Santunes  dans  ta 
('■allia  Acpiilania  secunda;  auj.  Charmons. 

Sars»,  gcn.  Sartin^  Meta,  3 ,  i  ;  Jl.  de  i'Hispania 

Tarracouensis,  au  N.  de  Tamaris  (Tarnbre),  auj.  Sar, 
affluent  de  l'Ulla  sel.  Ukert  ;  suiv.  Reieh.  f  Ezaro. 

tiarsinm  (s'écrit  aussi  Sassina;  voy.  à  la  suite), 
œ,  f.  —  I)  ancienne  ville  d'Omhrie,  lieu  de  naissance 
de  Plante,  ai,/,  encore  Sarsina,  Martial.  9,  Sg;  SU.  8, 
463;  cf  Mannert,  Ital.  i,  p.  484.  —  u")  Delà  Sar- 
siiialis,  e,  (forme  access.  SASSINAS,  Inscr.  Orclt. 
n"  4404),  adj,,  relatif  à  Sarsine,  de  Sarsine  :  r^ 
silva,  Martial.  3,  58.  En  jeu  de  mots  :  Si.  Nec  milii 
unibra  us(piam  est ,  nisi  in  puleo  ([uapiam  esl.  Tr. 
Quid.Sarsinalis  ecipia  est.»  si  Umbram  non  babes.» 
je  ne  trouve  d'omtre  nulle  part,  si  ce  n'est  quelque 
peu  au  fond  du  puits.  —  Est-ce  que  lu  ne  peux  pas 
même  trouver  l'ombre  d'une  Sarsinienne  ? propr.  :  (une 
Ombrienne)  Plaut.  Most.  3,  2,  79.  —  ytu  pluriel  siibs- 
taniivt  Sarsinales,  iuni,  m.,  les  habitants  de  Sarsine, 
Plin.  3 ,  14.  19 

Kars>iiia,  KarsinâteB,  voy.  Jîubiuni. 

Karsiuatis,  e,  voy.  Sarsina,  n"  II. 

sarsor,  ôris,  m.,  ouvrier  qui  fait  des  ouvrages  de 
mosai'jue  eu  marbres  de  diverses  couleurs  :  lit  duni 
veutuni  essel  ad  donjuni  Felicis  sarsori,';,  prolulit  co- 
dices  quijKpie,  in  Actis  Cirtensibus  JVumatd  Felicis, 
d'après  ta  citation  de  Sirniond. 

«arsorium  oput>,/J.,  mosaïque  en  marbres  de 
niverses  couleurs  :  De  marinoribus  opei'e  sarsorio, 
Eunod.  Epigr.  Paricti's  ad  allarium  opère  sarsorio  ex 
mullo  marmorum  génère  exornatos  habet,  Greg.  Tiir. 
Hist.  Franc.  2,  i5. 

Wartu,  Sipia,  Herud.  7,  121;  v.  sur  le  golfe 
Siugitique,  entre  Singos  et  le  cap  Ampelos. 

*  Nartrij^ciy  ïnis,  /'.  —  I)  ustensile  de  cuicine,  poêle 
à  frire,  Plin.  16,  il;  22  ;  Juven.  10,  63.  —  *  II)  an 
fig.  ■■  Uude  bajcsarlago  loquendi  Veneril  in  linguas, 
mélange,  ramassis,  pot-poitrii,  macédoine,  fatras  de 
paroles,  Pers.  1 ,  7g. 

Kai'talis,  Tab.  Peut.;  lieu  dans  ta  Noveni|)0|iu- 
lania,  au/.  Sarraut. 

SAK1"H,  adv.,  voy.  sarcio  Pa.  au  commene. 

sartio,  /).  sarritio  ,  souv.  dans  Colum.  par  ex. 
2,  12, 

sartitccloi*,  ôris,  m.,  comme  sarcilector,  celui 
qui  répare  les  maisons,  Isid.  Orig.  19,  ly. 

1.  SARTOK,  ôris,  m.  [sarcio],  celui  qui  raccom- 
mode, qui  répare,  seloU'  A'on.  7,  28  :  Sarlores  dicli 
non  sobini  a  sarcieudo,  vernm  eliani  a  san  ieudo  dedu- 
ciHu'.  S.  Optât.  3,  p.  64  :  Dispbcel  libi  sartor  qui, 
scissurani  dum  sanat,  vubicral.  Jbid.  :  Qui  l'ecit  ut 
sartor  peccare  poluisset.  Cf.  Cang.  —  Celui  qui  ré- 
pare les  maisons,  Inscr.  Afric.   cit.  Rénier,  «°  2 118. 

2.  sarlor,  sarcleur,  r'oy.  sarritor,  h"    II. 
sarlrix,  icis  . /.,    raccommodeuse  ;  Sarliix  cuin 

i|Uirdam  clilanjydeni  scissam  rabidis  inursibus  sar- 
cieiidam   sur.ieret,  etc..  Cal.  Jurel.  Actit.  3,  g. 

*  1.  sartOra,  œ,  f.  [sarcio],  raccommodage, 
réparation,   Colum.  4,  26,  2. 

2.  fiartiira«  œ,  sarclage,  -voy.  sarritura. 

Warueita,  2apoO/;va,  Piol.;  v.  situés  à  l'extré- 
mité N.-E.  du  mt  Arg:eus,  dans  ta  partie  N.  de  la 
Cappadoce  proprement  ditt. 

Mai'iim,  lipov,  PtoL;  v.  de  ta  Sarmatia  Euro- 
pa?a,  vers  l'embouchure  du  lîorystbenes. 

Wariinetes,  Plin.  3,  20;  peuplade  de  Rhétie, 
aux  environs  itu  Rhin,  probabl.  auj.  Sarnen. 

Kariioii,  lapovwv,  PtoL:  v.de  l'Arabie  Heureuse. 

Kariis,  lâpoç,  Strabo  12,  Xenoph.  i,  4;  Liv. 
33,  4i  ;  Plin.  6,  3  ;  PtoL  SinariH,  i)ivapo;,  Eustath. 
in  Dion.  Perieg.  v.  867;  /t.  qui  prend  sa  source  eu 
Cataonie  dans  le  N.  du  Taurus  et  coule  à  travers  la 
Citicie  ;  auj,  Seitian  ,  set.  Mannert, 

Murus,  Plot.;  /t.  de  Carmanie. 

Kas,  -voy.  suus  au  commene. 

Kasa»  îc,  m.,  surnom  rom.  d'origine  inconnue, 
/user.  ap.  Malin.  Frat,  Arv.  p.  712.  Autre  ap.  Grut. 
621,  2, 

Materna,  a;,  m.,  surn.  rom.,  ap.  Echliel  D.  N. 
y.  t.  5,/j.  226;  etHirl.  D.  Afr.  10  et  29.  —  Ccst 
aussi  le  nom  de  deux  écrivains  rei  iuslie;e,  cités  par 
Varro,  R.  R.  i,  ^  et  28;  et  par  Colum,  i,  i  j  e/ 
Plin.  17,  23,  35,  n"  2a. 

Nasima,  Iot(7t[jio, ////;.  Ant.  i44;  II'".  Hieros. 
577;  lieu  de  Cappadoce,  oit  saint  Grégoire  de  Na- 
ziauce  était  évéj]ue. 

S^asiiia^  Plin.  3,  -impart  de  Calabre,  à  l'endroit 
oii  ta  presqiti'le  lopygienne  est  le  moins  large;  auj. 
Porto  Cesarea, 

Kaso,  ^à(jbi,  PtoL;  Sason,  ônis,  ïâowv,  Scyl.  in 
Huds.  G.  M.  I,  10  ;  Pnirh.  5,  1 10;  Stralm  fi  ;  Mêla, 
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2,  7;Sasonis  ios.,  Plin.  3,  26,  Ilin.  Mûrit.  4S9; 
petite  lie  roclieuse  avec  un  point  de  débarquement ,  à 
l'entrée  de  ta  mer  Adriatique,  près  du  cap  Ceraunieu  ; 
<i  moitié  chemin  de  la  route  qui  mène  d'Kpire  à  lirun- 
dusmm,  auj.  Saseno. 

Kasoiies ,  ïdffove; ,  PtoL;  nom  île  peuplades 
Scythes  autour  de  /'Iinans. 

Massiei,  Plin.  3,  22  ;  peuple  de  Liburnie. 

Kasiiiua  et  Massiualis,  voy.  Sarsina. 

bassina 9  cunime  S.irsina  ;  voy.  Pioiiitmi. 

Kasittila,  Liv.  7,  19,  V.  du  district  de  Tibiir, 
dans  le  Lalium: 

.^tassuniiiii  ,  Plin.  4  ,  19;  peuple  de  ta  Gallia 
.Aipiitania  qu'on  ne  connaît  pas  autrement, 

Sasnrsk.,  ïaooupo:,  PtoL;  Sassura ,  'fab.  Peut.: 
bourg  de  l'Afrique  propre,  eu  S.  de  Carihage ,  cuire 
les  fl.  Bagrada  et  Triton. 

Nasiiri,  Plin.  6,  19;  peuplade  de  l'Inde  au  delà 
du  Gange. 

sat,  adv,,  voy.  satis. 

Kata,  SotTa,  Piol.;  v.  dans  l'intérieur  de  l'Arabie 
Heureuse. 

Matrices,  is,  m.  (Freiash.  :  Sabaces),  général  e! 
Iteuienaut  de  Darius  en  Eg  ) pte,  périt  dans  la  bataille 
près  d'Issus,  Curt.   4,   i,  28;  3,   II,    10. 

Mataelitlia,  Siiayiia,  Piol.;  bourg  d'Étldopie, 
sur  ta  rive  gauche  du  A'it,  soit  près  de  ta  v.  actuelle 
de  Korti,  soit  près  du  bourg  d'Anibiicote. 

Watafls,  Ilin.  Ant.  40;  lieu  de  /a  Mauretania 
C;esai'ieiisis,  plus  tard  évêclté. 

"  !>atr>t;ciis,  a,  uni,  adj.  [satago],  qui  est  eu 
proie  à  l'anxiété,  qui  se  tourmente  :  Vi  istos  satagoos 
ac  sibi  niolestûs  describani  libi,  Senec.  Ep,  98  med, 

satag^itu,  are,   voy.  satis,  n"  II,  A. 

sata;(u,  ère,  voy.  salis,  h"  11,15. 

Matala,  iâxa^a,  PtoL;  Dto  Cass.  48;  /////.  Atii. 
181;  Steph.  lîyz.  589;  avec  t'epitliète  (/'.Apollinaris, 
lieu  sur  la  route  ordinaire  qui  mène  dans  C  Arménie  du 
JV.,  dans  une  vallée  entourée  de  montagnes  ;  auj 
peut-être  le  village  de  Sakme ,  set.  .Mannert;  prè'. 
d'.-trziughan,  sel.  Reieh. 

Watala,  Sattala,  Plot.;  lieu  dans  ta  Mwonia. 

sataii,  voy.  Satanas. 

Matanacnm,  Pertz,  i,  3oi  ;  Sathanacum,  Slc- 
nacuni;  ta  petite  v.  de  Stetiay  en  France  ,  sur  les  t'i- 
mites de  la  Cliampagiie. 

sataiiaria  licrba ,  plante  appelée  aussi  peiice- 
danos,  peucedan.  Appui.  Herb.  94. 

Satanas,  x,  et  Satan  iudect.  m.,  laTavà;  ou 
laTàv  (mot  hébreu  112117)   Satan,   le  diable,   propr. 
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l'adversaire,  l'ennemi,  Terlull.  Apol.  22  ;  adv.  Marc. 

3,  20. 

Matarchae,  Meta,  2,  i  ;  Satarclii, /'//«.  4,  12; 
peuple  sur  la  côte  orient,  de  ta  Chersonesus  Tanrica. 

.Siatariici  (autre  leçon:  Satarcliei.)  W;h.  0,  7; 
peuple  de  la  Saruiatia  Asiatica. 

iliataros,!,  =  Palara,  v.  de  Lycie;  Plin.  5,  27. 

Materuuni,  juj-.  Vairenus.  ^ 

satulleti,  ïtis,  et,  par  licence,  is ,  avec  îi  long, 
Commodiau.  53,  14,  masc.  et  fém., garde  d'un  grand 
personnage  et  surtout  d'un  prince,  garde  du  corps, 
satellite  ;  au  pluriel  :  garde,  cortège,  suite,  escorte 
(très-ctass.)  —  I)  au  propr.  :  Quum  conipreliensiini 
(C.  Muciuni)  regii  satellites  retraxissent,  ante  tribunal 
régis  dcstilulus,  etc  ,  Liv.  2,  12.  Cisilates  inl'ensre 
nua  lyiannis  magis  quum  satellitibns  eorum,  moins 
contre  les  tyrans  que  contre  leur  entourage ,  id.  34, 
36,  fin.;  cf.  :  Pro  reo  tyrannidis  affectât*  :  «  Ubi 
siint  arma.'  quos  rontraxi  satellites.-'  "  où  sont  mes 
armes  .^  quels  satellites  ai-je  réunis  autour  de  moiP 
Quintil.  Inst.  7,  2,  54.  Administri  et  satellites  sex 
Na;vii,  Cic.  Quiiit.  25,  fin.;  cf  plus  bas,  11°  II.  Ha- 
bet scclalores  vel  potius  satellites,  qui,  etc.,  il  a  des 
sectateurs  ou  plutôt  des  satellites  qui,  etc..  Tac.  Ami. 
i6,  22.  Contumeliosum  foret,  si  équités  Komani  sa- 
tellites Numidic  Iraderentur,  il  eut  été  honteux  pour 
des  cavaliers  romains  d'êlre  les  satellites  d'un  Nu- 
mide, Sait.  Jug.  65,  2  ;  rf.  ;  Nabidis  dominanlis  satei- 
lilem  faclum  populum  Romanuni,  Liv.  3',,  41.  Seqni- 
niiiii  satellites,  Ptaut.  .Vil.  gt.  i,  78.  Aurum  per 
médius  ire  salelliles  amat,  Hor.  Od.  3,  16,  6.  Ne 
posset  adiré.  Cursus  equi  lecit  circumfustisque  sa- 
lelles,  Ovid.  Met.  14,  354.  '^  Cnesaris,  Tac.  Anu. 
2,  45.  r.^  Sejani,  id.  ib,  6,  2  et  autres  sembt,  — Isia, 
quaî  modo  Mago  jaclavit,  Hiniilcoui  celerisque  Haii- 
nibalis  satellitibns  jam  liela  sunt,  satellites,  partisans, 
compogtious,  Liv.  23,  12;  de  même  .-^  Hannibalis, 
id.  25,  28.  —  R)  niétaph.  (le  olus  souv.  poét.),  eu 
part.  d'un'Cortége  analogue  :  Jovis  pinnata  satelles, 
te  satellite  ailé  de  Jupiter,  l'aigh,  Cic.  poet.  Divin.  l, 
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47,  106;  Tiisc.  i,  lo,  24.  -^  Noclis,  le  snlMte  lie 
In  Nu'tl,  c.à-J.  l'éloile  du  soir,  id.  pncl.  ap.  Aon.  65 , 
10.  r^' Orci,  c.-«-</.  Cerhère,  Hor.  Or/.  2,  iS,  34.  «^ 
îVepIuni.  le  vorté^c  de  Aejitune,  c,-a'd,  ta  tempête, 
Plaitt.  Triit,  4,  i,  i4.  Ett  pnrLdes  ahe'illes  qtti  nccom- 
lingnent  tareiîie.  Pliti.  il,  17,  17.  —  II)  «H  fig.  : 
llominem  natura  non  solniii  ci-leritate  mentis  ornavit, 
sedetiam  sensuslaini|uani  salcliitcsallriliuil  ac  niincios, 
Cic.  Leg.  I,  9.  Virtnlis  vcra*  cuslos  rit^idustiue  .satelles, 
Hor.  Ep.  I,  1,17.  —  Pniis  Cicéron  Ù  a  soiiv.  uns  idée 
access.  odieuse,  fauteur  de,  miiiislrr  de,  serviteur,  auxi- 
liaire, acolyte,  défenseur,  cUampion,  com/>//'cs  :  Si  i|ia- 
(ores  rorporisconslitnit.eosdcm  niinis'ros  et  salelliles 
polcsialis,  Cic.  Agr.  2,  i3;  cf  .•  Omis  ]>nla\it  l'oie  di- 
iigentissinios  satellites  sceleiuni,niiniilrosiiipldilalnm 
snarum.  id.  Prvv.  Cous.  3,  5  el  ;  C.  Malliuin,  aiida- 
ciïe  salellitem  atqne  adminislrum  lua;,/e  satellite  et 
le  complice  de  Ion  au/ace,  id.  Cnlit.  l,  5,  7.  Quas 
(virtules)  ratio  rertim  onininm  dominas.  In  volnpla- 
tiim  satellites  et  minislias  esse  volnisti,  compagnes 
de  débauches,  id.  Fin.  2,  12,  37;  cj.  vpp.  doniiiia- 
tl'ix,  id.  Invent,  i,  2. 

•  sâtellitîum,  ii,  «.  [salelles],  garde,  escorte; 
au  fig.,  protection  :  r^j  sciipturarum,  Augustin. 
Doctr.  Clir.  3,  iS. 

Sa(ellîus<tuadra(us,  nom /)ro/)rc,5t'«.  Ep.  •}.■). 

salfricio,  is,  cre,  «.  =■  satisl'ario,  satisfaire,  La- 
lier.  ap.  Miicroh.  Sut.  2,  7;  cf.  Satis  ai;o,  Satago. 

sathininiiis  et  salhimus,  i,  porté  à  In  dé- 
hauclie  (de  cràOri,  nientula),  Macr.  sal.  t ,  8. 

satinbïliti,  e,  adj,,  qui  peut  être  rassasié  :  Nul- 
lis  saliabilis  unquam  Amnibus  Oceanus,  P'iclor.  Gc' 
lies.  2,  372. 

snlîantery  Wc.  ro^.  satio  à  la  fin. 

sâtias  ,  âtis,  {forme  access.  salies,  Jiweiic.  r, 
637.  ^d  saliem,  id.  3,  ■iiS.ait.  .salie,  Plin.  8,  5i, 
"7  très-douteux.)  f.  [  satisj,  nondire  suffisant,  suffi- 
sance, quantité  suffisante.  —  1}  en  génér.  (  en  ce  sens 
il  est  le  pins  sonv,  anlér.  et  poster,  à  l'épon.  class.; 
il  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César;  il  ne  s'em- 
ploie ordin.  qu'an  nom,  sing.)  :  Quorum  crudelitateni 
numquam  iilla  explet  satias  sanguinis ,  Atl.  dans 
Non.  172,  7;  cf.  :  Qrja*nam  umijuani  Pœnis  luendis 
dabitur  satias  supplici.'*  id.  ap,  Cic.  N.  D.  3,  38. 
(l'Hj.  Charis.  p.  70  P.)  et  :  Fessus  satiale  videndi, 
/.lier.  2,  io38.  Ha;r  juvabant  Cum  satiate  cibi  :  nam 
tnm  sont  oninia  cordi,  quand  ils  étaient  bien  repus  : 
car  alors  le  cœur  est  accessible  à  la  Joie,  id.  H,  1390. 
—  Ut  bodie  ad  litationem  huic  suppetat  satias  Jovi, 
*  Plant.  Pseud.  i,3,  i()0.  .A-gros  in vasere,  frumentique 
e.\  inopia  gravi  satias  facta,  Sali.  Fragm.  ap.  Non. 
172,  i3.  Cur  qui  avidins  voranl,  facilius  satias  eapil, 
quam  qui  eadem  quielius  ederint  ,  Macrob.  Sat.  7, 
iimcd.  — Ad  saliateni  terra  ferarum  Nnnc  eliam 
scalit,  en  grande  quantité,  en  grand  nombre ,  enfotde, 
ï.ucr.  5,  40. 

Il)  partieul.  dans  le  sens  subjectif,  envie  sati.<faite, 
satiété,  dégoût,  ennui  {en  ce  sens  il  est  antérieur 
à  l'épon.  class.  et  ne  reparaît  qu'à  partir  de  la  pé- 
riode d'Auguste  ;  mais  il  n'est  pas  dans  Quintilien  ; 
cf.  au  contraire  satietas)  :  Nilid  pol  jam  res  ista-c 
niihi  voluptalis  feront  :  Duni  a;tas,  tempus  tulii , 
perfuucta  satis  suni  ;  satias  jain  tenet  Stndiornm 
i-Storum,  aujourd' Itui  je  suis  lasse  de  tous  ces  plaisirs, 
Ter.Uee.  4i  2,  i S.  Qtiid  mibi  proderit,  quam  satias 
jam  omnium  rerum  lenel  ?  Lucil.  dans  Non.  172, 
i4.Si™bicum  satias  liominum  aut  iiegoti  si  (guando 
odinm  ceperat,  Ter.  Eun,  3,  i,  i4  ;  de  même  corres- 
pondant à  odium,  id.  Eun.  5,  6,  3  ;  joint  à  ta^dium, 
Tac.  Ann.  16,  16.  Si  forte  jam  satias  amoris  in  uxorc 
ex  mnlta  copia  repisset,  Liv.  3o,  3  Drahenb.  N.  cr.; 
de  mtWR  satias  rapit  ali(piem,  le  dégoût  prend  qqn. 
Tac.  Ann.  3,  3(>,  fin.  \  \n  id  temporis  visum,  quo 
de  die  cpulatis  jam  viui  salias  principiumque  somni 
esspl,  (.iv.  25,  23  Drak.  N,  cr.  Qua;  celeros  mollire 
soient,  tempos,  preces,  salias  mitigabant,  Tae.  Ann. 
6,  38.  Nos  pndor,  pauperes  nécessitas,  divitcs  satias 
in  melius  mulet,  id.  ih.  3,  54.  Ncc  finis  saliasvc,  iiovi 
scd  sanguinis  ardor  Oliscere,  iÇ//.  14,  110. 

Natiatc,  ndv.,  voy.  satio  ù  la  fin.  Adv.  n°h. 

S:\.i\\\avw.nne'i ,  is,  m.,  nom  if un  Perse  qu'A- 
lexandre fit  gouverneur  de  l' Asie ,  il  se  révolta,  s'en- 
fuit à  linctres,  et  tomba  dans  la  mêlée,  Cnrt.  6,  6,  20. 

Katicola,  ïaii'xoXa,  Steph.  liyz.  5S();  Salirnlus, 
f'irg.  JEn.  7,  V.  729;  Salicula,  /Jv.  9,  22;  23,  if,; 
yellejus  I,  Ii;""-  ■"""  une  liauleur,  qui  séparait  la 
Campanie propre  du  Samniuni;  elle  avait  un  territoire 
à  elle,  dans  le  voisinage  de  la  v.  actuelle  de  Caseria 
l'eccliio,  sel.  Ittanncrl;  Savignano,  sel.  lieieli.  — 
Hah,  Satjciilani,  Liv.  Foy.  l'art,  suiv. 

Kritîcûla,  a,/.  —   I)  vUfc  de   Campanie,  liv. 
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-,  Sî;  9,  îi;  23,  39;  VeUfi,  i,  ï4  ;  r/.  Mnnnert, 
liai.  i,f>.  783.  — II)  De  là  l")Sàlînilâmi.«;,  a,  um, 
Gilj.  rAaùf  à  Salicula  :  r^  af;er,  Liv.  2'î,  14,  fin.  — 
,Ui  phiviel siibstaiiîivt  Saliculoni,  oriim,  m.  lc$  Italn- 
tnrtls  tlv  Saticula,  Liv.  27,  10.  —  *  2**)  Sàticûlus,  i, 
w.  ii/i  hal'itanc  de  Salicula  :  f^  a.>per,  dans  le  sens 
col/fctif,  f'irg.  JEn.  7,   129. 

K.'tticiilanus^u,  uni,  rot'.  Saticiila  ;/<>  II,  i. 

^aliciilii<<»,    i,  t'oy.  Satictila,  h"  II,  1. 

sâtïes,  ei,  /.,  satiété,  Plin.  8,  fïi,  77.  Juvenc.  i, 
(1^7,  id.  'î,  216  {douteux). 

satiolas,  âli.s,/.  [satis],  nomùre  suffisant,  fjuau- 
fitc  suffisante,  suffisance  ■ — ■  1)  en  génér.  (exfrém. 
rare  eu  ce  sens)  :  Nequp  iirn(|uam  satis  ha;  res  {se, 
navis  et  niulier)  ornantiir,  iNecjiie  iilla  ornandi  satis 
salielas  est,  Plaut.  Pœn.  r,  2,  6.  yiu  /dur.  :  Abics 
anis  haliens  plurimuni  et  i^nis,  niiiiiniumque  htimoris 
et  teireni..,  contra  veio  queiciis  leirenis  ptiiici|iio- 
nmi  satietatihus  ahundans,  paniinijue  habeiis  liunio- 
ris  cl  aeris,  le  chêne  qui  coudent  beaucoup  de prin- 
cipes  terreuj  y  f'ilr.  1,  9  med, 

II)  particid.t  dans  le  sens  subjectif,  satiété,  dégoût^ 
ennui,  rassnsitmeut  {en  ce  sens  il  est  frès-elass.  et 
trvs-Jré(j.,  surtout  au  fig.  et  dans  Cicéron)  —  A)  au 
propr.  :  Cit>i  satielas  et  l'astidium  aiil  siibaniara  aliqiia 
re^relevatiir  aiit  dulci  niiligatnr,  la  douceur  ou  l'a- 
mertume des  mets  /latte  ou  pique  un  palais  engourdi 
par  le  dégoût  et  la  satiété,  Cic.  Invent,  i,  17,  ^n. 
Oustii  dat  dulce,  amarum  ad  satictatem  iisque  o^igeril, 
Plaut.  Cist,  I,  1,72;  (/(?  mfmt-ad  satietem,  à  satiété, 
jusqu^à  satiété,  Suet.  Domit.  21;  Pltn.  18,  16,  43; 
34,  17,  49;  et  c\ivdi  s;i\\c\d\ç(v\^  sans  produire  le  dé- 
goût, idj  23,  0,  57.  Quis  polione  uli  aiit  cibo  dulci 
diutius  potest?quum  utroque  iu  génère  ca  ,  quse  le- 
viter  sensum  vohiplale  nioveant ,  facillime  l'ugiaiU  sa- 
tictatem.  Cic.de  Or.  3,  25,  99.  «^^  assidiia,  Plin.  8, 
96,  40.  z--'  nimia,  id.  ii,  34,  40.  —  De  là  *  2") 
dafts  le  sens  conc  et  (  l'excédant  de  la  nourriture  qu'on 
a  prise,  c.-à-d.)  les  excréments,  Solin.  1  med.;  ef. 
saturitas,  «"  II,  3. 

h)  au  fig.  :  Difficile  dictu  est,  qiiîEiiam  causa  sit, 
cur  ea,  quîe  maxime  sensus  nostros  impeliunt  volup- 
tate  el  specie  prima  acerrime  commovent,  ab  iis  ce- 
lerrime  fastiJio  quodam  et  satietate  abaiienemur, 
comment  la  satiété  et  le  dégoût  nous  éloignent  des 
choses  mêmes  qui,  etc.  Cic.  de  Or.  3,  25,  98;  cf.  : 
Si  (eloqnenlia)  et  ex  copia  .salietatem,  el  ex  ampHlti- 
dine  fastidiiim  tulerit,  Quintil.  lust.  5,  14,  3o  ;  de 
même  joint  à  fasiidium,  Cic.  Mur.  9.  2r  \  joint  à  Um 
d'inm,  Quintil.  Inst.g,,  4,  143.  Cupro  jEgyptum  vi 
sere  el  simul  ab  bac  bominnm  .salietale  nostri  disce- 
dere  et  cum  aliquo  desiderio  reverli,  Cic,  Âtt.  2,  5; 
de  même  r^  mci,  le  dégoût  de  moi-même^  id.  Mur.  9, 
2  1,  Minim  me  desideriuni  lenet  iirbis,  satietas  autem 
provinciie,  et  /e  suis  dégoûté  de  ma  province  ,  démon 
gouvernement,  id.  Fam,  2  ,  r  i  ;  f/.  .*  Nisi  forte  non 
diim  etiam  vos  dominationis  eorum  satietas  tenet,  à 
moins  que  vous  ne  soyez  point  encore  fatigués  de  U 
tyrannie.  Sali.  Jug.  3r,  20,  et  :  Alite  inimicos  satietas 
P'ï'nanim  stiaruou  cepisset  quam,  etc.  {il  y  a  un  peu 
plus  //«H/ :  ptenarum  ex  inimicis  satis  est),  Liv.  3, 
59.  Quo  paclo  satietatem  amoris  ait  se  velle  sumere? 
Ter.  Phorm.  5,  5,  G.  Sludiornm  omniimi  satietas  vi- 
lae  facil  satietatem,  c'est  la  satiété  de  tous  les  goûts 
qui  fait  la  satiété  de  la  tic,  Cic.  de  Senect.  20,  fin. 
tu  (musici)  verborum  numéro  vincerent  aurium  sa- 
tietatem, id.  De  Or.  3,  44,  174;  cf.  :  Ut  varietas 
satietati  occurreret,  pour  prévenir  la  satiété  par  la 
variété,  id.  Or.  53,  174,  et  :  Variarc  orationem  ma- 
},Mio  opère  oportebit.  Nam  omnibus  in  rebits  siniibUido 
est  saticlatis  mater,  en  toutes  choses  la  monotonie  est 
mère  de  la  satiété,  id.  Invent,  r,  11,  76  :  de  même 
'^  siinibtudinis,  id.  de  Or.i^l^i^  177;  r/,  salie,  rt'MI, 
h.  Te  deseret  ille  aîtalc  et  salietale,  Plaut.  Afost.  i, 
3,  39.  Adeo  usque  salietateni  duni  eapiel  pater  lllius 
qtiam  amat,  Plaut.  Amph.  i,  2,  10;  de  même  :  XIsque 
ad  satietatem  oscidis  U\n^  Pctron.  Sat.  i3t,  fin.  — 
Au  plur.  :  Non  debenl  esse  amicitiarum  sicut  aliarum 
rerum  satielates,  Cic.  Lœl.    19. 

Kaf  iu'  et  NntinCy  voy.  satis,  //"  I. 

^âtîuiiH,  i,  m,,  surn.  rom.,  /user,  ap.  Murât.  12, 
G4.  9. 

I.  Hntïo,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [satis],  satisfaire  (a 
faim,  la  soif,  rassasier,  assouvir  {très-class.;  fi'éq. 
surtout  dans  le  sens  figuré).  —  I)  au  propr.  :  Saliat 
semodius  cibi  in  diebus  singiilis  \icenos  et  centeiios 
turliires,  rassasie  chaque  jour  cent  vingt  tourterelles, 
Coium.  8,  9,  3;  de  même  f^^  se  (orca),  se  rassasier 
de,  Plin.  9,  6,  5.  Veniebal  nd  cœnam ,  nt  aninio 
quielo  satiaret  desideria  natnra',  pour  satisfaire  ou 
apaiser  tranquillemcut  son  appétit  naturel,  Cic,  Fin, 
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,  8,  25;  cf.  f^'  silim,  .Martial.  6,  35.  /~v>  Au  partie, 
parf.  :  Saliali  agni  ludunt  lilandeque  corusranl,  Ljicr. 

2,  32o;  de  même  < — '  canes  sanguine  lierili,  Oc/W,  Met. 

3,  140;. — '  vultnr  humano  cadavere,  Plin.  3o,  10,27. 
lî)  metaplt.,  en  génér.,  remplir,  pourvoir  sutfisaw- 

ment  de,  saturer  (  non  nntér.  à  Auguste  }  :  '^^  soium 
slereore,  saturer  le  sol  de  fumier,  Coltim.  a,  10,  23; 
Plin.  ig,  8,  42.  f^  parietem  palea,  Peiron.  poel.  Sat. 
I  35,  8,  8.  .-^  Tyriuni  colorem  pelagio,  pour  la  couleur 
tyrienne  on  trempe  la  laine  dans  la  pourpre,  Plin.  38, 
62.  f^  freluni  acpiis,  Ovid.  Met.  8,  838  ;  deméme  r-j 
Nilum,  Plin.  5,  9,  10.  -^  ignés  odoribus,  Ovid.  Met. 

4,  759.  <^  luniine  l'iiubi,  Martial.  S,  ,30. 

Il;  au  fig,,  rassasier,  apaiser,  calmer,  satisfaire 
(en  bonne  et  en  mauvaise  part)  ;  In  ejus  corpore  la- 
cerando  ac  ve.xaudoqnum  aiiimum  satiare  non  posset, 
ocnlos  paverit,  ne  pouvant  assouvir  son  âme,  il  a  du 
moins  repu  ses  yeux,  Cic.  Pliil.  11,  3,  fin.  .\ninii  in- 
gratam  natoram  pr.scere  semper,  Atquc  expicre  bonis 
rébus  saliareque  ntimquam,  Lucr.  3,  1017;  cf.  :  Ne- 
que  enim  expletur  oniqnam  nec  satiatur  ciipiditalis 
sitis,  Cic.  Parad.  i,  i,  (i,  et  :  Qiirc  aut  ad  expUudas 
cupidilales  ani  ad  odium  saliandunLaiil  ad  ulciscendas 
injurias  pertinebnnt,  ou  pour  assouvir  sa  liaine ,  id. 
Partit.  27,  96;  de  même  encore  f^^  libidinfs,  malum 
explere,  id.  Hep.  6,  i,et  cf.  à  la  suite  :  Non  .saliaris 
eum  (popnlum)  libertale,  sed  iucenderis  cnpidilale 
liberlaiis,  cum  lanlummodo  polestalem  gusiandi  fe- 
ceris,  (■(/.  Hep.  2,  2S.  Qua^  sanguine  alitnr,  qu.T  in 
omni  crudelilate  sic  exsullal,  ni  vix  boniiunni  acerbis 
fnneribiis  salielur,  id.  ib.  2,  41.  Erat  in  eo(jc.  Ca- 
tone)  avidilas  legeudi,  nec  satiari  poteral,  id.  Fin.  3. 
2,7  :  cf.  :  Cnjus  (se.  Calonis)  me  numquam  satiare 
poluit  oratio, y'c  n'ai  jamais  pu  me  lasser  de  l'entendre, 
id.  Hep.  2,  I,  et  :  Satiari  delectatione  non  possnm,  ye 
ne  puis  me  lasser  de  les  contempler  (  ces  nierveilles^f 
id.  de  Senect.  i5,  52.  Nec  satiare  queunt  sperlando 
corpoia  coram  (amantes),  Lucr.  4,  1098.  l't  teneras 
adliuc  mentes  saliari  velut  quodam  jucnudioris  disci- 
plina; lacté  palianlur  (doclores),  Quintil.  Inst.  2,  4, 
5. —  Au  partie,  parf.  :  Cupidis  reruiTi  talium  odio- 
suni  foi  tasse  et  nioleslum  est  caiere  ;  saliatis  vero  et 
explelis  jucundiiis  est  carere  qnani  fini,  pour  ceux  qui 
ont  goûté  les  plaisirs  et  qui  sont  rassasiés,  la  privation 
est  plus  agréable  que  la  jouissance ,  Cic.  de  Senect, 
I '(,  47-  Ait  se  velle  illiid  (candelabrnm)  eliam  alque 
eliam  considerare  :  ne(pia(]uam  esse  .satiatiim,  id, 
T'err.  2,  4,28,  fin.  \'\n  illuxit,  Romanus  inleger  sa- 
tiatusipie  somuo  productus  in  acieni,  Liv.  2,  65.  Nec 
satialus  vivorum  pœaa,  iusepnltos  projecit,  non  con- 
tent, non  satisfait  de  les  avoir  punis  vivants,  il  jeta 
leurs  cadavres  à  la  voirie,  û/.  29,  y,  fin.  Nec  patruni 
cognilionibiis  satiatns  judiciis  assidehat,  ce  n'était  pas 
assez  pour  lui  des  procédures  sénatoriales  ;  il  assistait 
encore  aux  jugements  ordinaires.  Tac,  Ann.  i,  70. 
Heu  nimis  longo  satiale  ludo,  Hor.  Od.  1,  a,  37.  — 
Poét.  avec  le  génitif  {à  caiisede  satis  ou  encore  d'après 
l'analogie  d'e\p]eUis)  :  Quuni  satiala  ferinae  Dextera 
cœdis  erat ,  repelebam  fiigus  et  umbras,  Ovid.  .Vet, 
7,  808;  cf.  :  Qiias.sat  per  auras  Tilanum  licllo  satia- 
lani  sangninis  liastain,  Sil.  4,  437  et  :  Saiialus  et  a;vi 
Et  decoris,  id.  16,  Co5. 

R)  partieul.  dans  le  sens  subjectif  dégoûter,  rem. 
plir  de  dégoût,  fatiguer,  lasser;  au  passif,  avoir 
jusqu'à  satiété,  être  dégoûte  de  (rare,  mais  (rcS'class.; 
cf.  .satias,  n"  II)  et  salielas ,  n"  II,  1\)  :  Sécréta;  (  figu- 
ra-) ut  novilale  excitant,  ila  copia  salianl,  Quintil, 
Inst.  9,  3,  5  ;  rf  .l'rimoni  numcrusagnosriliir,  deinde 
saliat,  postea  eognila  facililalc  contemnitur,  Cic.  Or. 
6',.  —  Horum  vici.ss!li!diues  efficient,  ut  neqiic  ii  sa- 
lientur,  qui  audient,  fastidio  siiniiitudinis,  nec,  etc., 
id.  de  Or.  3,  5o,  193  (cf.  ib.  2,  41,  177  :  Similitu- 
dinis  satietate  defaligelur,  loy.  satietas,  n"  II,  B  vers 
la  fin.)  Agricola  assiduo  saliatiis  aratro,  Tibull.  2,  i, 
5i  ;  cf.  :  Ipsum  (Vitellium)  saue  sencni  et  prosperis 
adversisqne  sctiatiim,  vieux  et  rassasié  de  prospérités 
et  de  revers.  Tac.  Hisl.  3,  66,  e/  .•  (Doniitianus)  «e- 
crclo  suo  saiialus,  id.  .4gr,  39,  fin.  —  De  là  : 

.4dv.  —  *  a)  iafianXer,  jiisqit' à salicté,  =  ad  salieta- 
teni, affalim  :  eqiii  satianter  pasii,  Apptd.  Met.  7 
p.  195.  —  b)  salïâtc,  même  signif.  (poster,  à  Au- 
guste) :  Tilia  ignis  et  aeris  habcndo  satiale  alquc 
liumoris  lemperale,  yiir.  2,  g  med.;  cf.  n"  I.  r-^  ea- 
dem  dicere,  Arnob.  6.  — Stiperl,  :  Cèlera  Hermippus 
sali^ilissime  exbibebit,  Tertull.  Anini.  46;  de  même 
r-^senlire,  Augustin,  de  Mus.  4,  14. 

2.  sntïo,  6nis,y.  [  i.  scro],  action  de  semer  ou 
d'ensemencer,  ensemencement,  semailles  :  In  jugero 
I.eonlini  agri  medimnuin  fere  Irilici  seritur,  perpétua 
atqne  a'qnabiti  .satione,  Cic.  Verr.  2,  3,  47  ;  de  même 
l'arro,  H.  R.  i,  39,  i  ;  Colitm.  2, 9,  7  ;  3,  14,  2  ;  1 1, 
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a,  80  ;  LïV,  32,  34;  ^'i'g.  Ceor^.  2,  3iy,  et  aulra. 
—  Jn  ptur.  :  L'I  ara  tores  jugera  sutioniini  suanini 
l'iofilernitiir,  Cic.  f'tir.  2,  3,  i5. 

dation,  iaTi'tov,  Polyb,  5,  108;  lieu  ae  Clllyr'ie 
romaine  dans  le  pays  qui  environne  le  /ac  Lychtiilis  ; 
sel.  Htick.,  an/,  Sapigo. 

NutïûiiâlÎMy  e,  (idj-i  oit  l'on  sème  {dvs  céréales^ 
des  lègnnies)y  S.  Greg.  Ep.  1 1,  5  ;  hid.  Or,  i5,  ij  ; 
Gloss.  f'at.  t,  7,  p.  S-^B. 

fi»lïor9   voy.  Satis. 

salira,  it,  voy.  saliir,  à  lu  fin,  n"  W. 

Hatîrîcus  (la  confusion  (/non  a  faite  de  la  >alira 
romaine  avec  la  satyre  grecque  a  fait  souv.  écrire 
incorrectement  satyricus;  de  là  an  neutre,  même  avec 
la  terminaison  grecque,  Satyricon;  voy.  à  la  suite  tt 
tr/'.  saùrographiis)  a,  uni,  adj.  [satira],  relatif  à  la  sa- 
tire {romaine),  satirique  :  Maccus,  ut  satirici  l'arininis 
scriplor,  derisil  hominiini  vanilaltMu,  Flaccus,  en  écri- 
vain satirique,  s'est  moqué  de  la  vanité  humaine^ 
Lactant,  2,  X\de  même  '^^  iiiateria,  Sidon.  Ep.  8], 
ir.  —  Substantivt  satiiiciis,  i,  m. ^  poète  satirique, 
id.  ib.  1,  11;  4i  ï-  -£^  Satiricon,  i,  «.,  titre  d'un 
écrit  de  Pétrone.  —  Adv,  sàlîrice,  en  langage  satiri- 
que, f'et.  Scltol.  Cruq.  ad  Hor.  sat.  2,  8,  72.  Por- 
phyr.  ad  ennd.  ep.  i,  i5,  i. 

^ulirôç^raphus  [écrit  aussi  satyi'0{,r.,  voj.  sali- 
licus  au  comm.)y  1,  ui.  =  ffaxupoYpi:?»?  (cf.  saliii- 
CMS  an  Jonim.)y  Jcnvatn  satirique,  auteur  de  satires  : 
\'l  saliiograpimm  le  aul  txsecraniur  aul  leloiniidant, 
Sidon.    Ep.  ï,  II. 

««aliSy  et,  sous  une  forme  abrégée,  sJit  {voy.  ce  qui 
suit  e*  cf,  la  lettre  S.  —  sahii'  contraction  pour  sa- 
Iisiie,  voy.  à  lu  suite),  adv.,  assez,  suffisamment,  eu 
suffisance  (dans  le  sens  objectif .  de  manière  à  n  avoir 
plus  besoin  de  rien  ;  an  contraire  nïiaùm,  dans  le  sens 
sttbjectîf,  de  manière  à  ne  plus  vouloir  de  rien  ;  voy. 
Dœderl.  Synon.   i,  p.   loS  et  suiv. 

\")  adjectivt  : 

a)  forme  sdiXU  :  Qiiod  (ftonuiii  et  )Kii)iil(iiii)  liiihus 
:,atis  siet,  qui  illic  sifiil,  Cato,  lî.  /?.  i,!7.  Cui,  si  cou- 
jui'Ct  populus,  vix  tolu'  salis  bit,  suffirait  à  peine  tout 
entier,  Lucil.  dans  CUaris.  p.  nj3 /*.  Libram  ajt'baiil 
Milis  esse  amboliui  fanis  lulritie.  l'Ius  coniesl  sola 
nxor,  qu'une  livre  de  farine  suffirait  à  tons  deux, 
Titui.  dans  Non.  8(,  i3;  de  même,  Hor.  Sat.  i,  5, 
68.  Diio  taienta  pio  re  iiostia  eço  essu  decie\i  >alis, 
Ter.  Ht-aiit.  5,  i,  67.  Quod  satis  pntabas  tua  boiia 
aiiibubus  fore,  id.  Jd.  5,  3,  24.  Dies  milii  bic  ul  sil 
salis  verfoi' Ad  ageiiduni,  yL'  crains  que  la  journée  ue 
me  suffise  point  pour  faire  mes  affaires,  id.  And.  4  » 
a,  22  ;  cf, .-  Si  ad  arcendnm  Italia  Pœnum  coiisid  al- 
ler salis  esset ,  s^il  suffisait  d'un  des  deux  consuls, 
Liv.  2  1,  17,  6  et  :  Quicquid  adjecissent  ipsi  tenoris 
salis  ad  perniciem  foie  rati,  id.  11,  33,  4  ;  cf.  aussi  : 
Jani  nobis  (onga  ietas  et  abiiiide  satis  ad  discenJuin 
spalia  xideretitui,  Quintil.  lust.  12,  11,  19.  ÎVonuf 
tibi  salis  es:)e  bue  visuni  sobduiu  est  gaudiuin , 
Nisi,  etc.?  Ter.  And.  4,  i,  "23.  Auimo  salis  liaîc  vcs- 
tii^ia  purva  sagaci  Sunt,  per  ijua^  possîs  cognoscei  e  cè- 
lera tule,  Lncr,  1,  4o3.  Satis  est  libi  iii  le,  salis  in  le- 
j^ibus,  salis  lu  mediocribus  amiciliis  pnesidium  ,  tu 
trotiveras  toujours  en  toi-même,  dans  les  lois,  dans  des 
liaisons  moins  intimes  assez  de  protection,  Cic.  Fin.  2, 
7.H,  24  Gar,  J\'.  cr.  Lt  seniper  vobis  auxiiiun»  advei  ■ 
sus  iniinicos  salis  sit,  Liv.  6,  18,  10.  Salis  esse  Ilaba' 
uiiiiMi  coDsulem  censebat  ;  alleii  deeeinendani  ÎMaee- 
doniani  esse,  iil.  34,  43,  4.  Se  non  modo  salis  liabeie 
a  me,  secî  eliani,  etc.,  Cic.  Plane.  38,  92  ;  cf.  :  Jpse 
Romani  veuirem,  si  satis  eonsilium  quadani  de  le  ha- 
l)ereni,  id,  Att.  12,  5o.  —  Id  modo  si  riieicedis  Daliir 
niibi...  salis  Milii  esse  ducani,y<:  serai  content,  je 
trouverai  que  cest  assez  pour  moi,  Plaut.  Amph.  2,  2, 
16.  Satis  iioc  tibi  est,  Ter.  Enn.  4,  7,  4o  et:  Animo 
isluc  salis  est,  auribus  non  satis,  *■//  voilà  assez  pour 
l'intelligence,  pas  assez  pour  l'oreille,  Cic.  Or.  (î'i  fin  , 
cf.  aussi  :  Dicebant  de  re  piiblica  ipiod  essel  ilHs  vir  is 
et  coDSulari  digailali  salis,  réussirent  assez  dans  l'élo- 
quence politique  pour  soutenir  un  grand  nom  et  la 
dignité  consulaire,  id.  Brut.  35,  i35.  De  là  aussi 
dans  un  double  sens  :  Le.  Jam  salis  estmilii.  lA.  Tutu 
ifjitui'  tu  dives  es  faclus?  C'est  bon  ;  cela  me  suffit.  — 
En  es-tu  plus  riclte.^  Plaut.  Asin.  2,  2,  64.  —  Quidvis 
salis  est,  duni  vivat  modo,  tout  ce  qu'on  voudra, 
pourvu  qu  elle  vive.  Ter.  Heaut.  4,  i  ,  28.  Exqulre, 
adest  :  quod  satis  sit,  faciet  ipsa,  id.  Hec.  5,  2,  17,  lu 
qno  Apelle--i  ]Hctoies  qiioque  eos  peccare  diccbal,  qui 
non  seutircnl,  quid  esset  salis,  ne  comprenaient  pas 
oit  il  faut  s'arrêter,  Cic.  Or.  22,  73.  Snm  a\idior 
etiam,  quant  salis  est ,  gloriîe, /c  j^m  trop  avide  de 
gloire,  id.  Eam.  9,  i4,  2  ;  on  dit  aussi  sans  est  :  Pbis 
([uaiu  salis  doleo,  id.  Icrr.  2,  5,  4*1,  fin.  Senicl  fu- 


j;ieudi  si  data  est  occasîo,  Satis  est,  Plaut.  Capt.  i,  i, 
y  ;  cf,  :  vSalis  esse  delieret,  si,  etc.,  on  devrait  se  con- 
tenter de,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,  4i  et  :  Satin'  babts,  si 
feminarum  nnila  'st ,  quam  a-que  dibt;ani  ?  Plant. 
Amph.  I,  3,  1 1  ;  cf.  :  Ars  salis  prarslat,  si,  etc.,  Quin- 
tll.  Inst.  7,  10,  i5  et  :  Non  salis  eflicil  oialio.  si,  etc., 
•d.  ib.  8,  3,  r>2.  —  Noclesipie  diestpn:  asbiduo  salis 
su|H'iqiie  est,  Qiio  facto  aul  dielo  adesl  opus,  qnietus 
ne  sis,  Plant.  Ami>fi.  i,  i,  i ',  ;  cf.  :  Fa-nas  dédit  us- 
(pif  supercpit;  Quam  salis  est,  Hor.  Sat.  i,  2,  (1(1.  Salis 
su  peuple  lial)ere  dicil.  (piod  sibi  ab  arbiti  io  tribuatur, 
//  se  decla'c  pleinement  satisfait  de  ce  que  l'arbitre 
lui  aura  alloué,  Cic.  Rose.  Corn.  4,  11.  Tanla  repente 
ciï'iomissa  vis  aquae,  u'.  ea  modo  exercitni  satis  stiper- 
<pie  foret,  //  tomba  tout  à  coup  une  pluie  si  abondante 
qu'il  y  en  eut  assez  et  de  reste  pour  toute  une  armée. 
Sali.    Jug.    75,    7.  Voy.  aussi    à  la  suite  le  «*'   y  et 

2,  p. 

P)  salis  est  (baljeo).  credo,  etc.,  avec  Hnftn.  ou  une 
propos,  infin.  pour  sujet  ou  pour  comph'-m.  :  Huic  sa- 
tis ilUid  erit  planuni  lacère  alipie  probare,  Luer.  2, 
934.  Salis  est  céleris  arliliciis  peilieiendis  tauluinniodo 
siinilem  esse  bominis,  et  id  quod  Iradalur...  posse  per- 
cipere  animo,  //  suffit,  f>oitr  réussir  dans  les  autres 
arts,  il' être  an  niveau  commun  des  hommes,  etc.,  Cic. 
De  Or.  r,  28,  127.  Salis  eral  respoudere  Magnas  : 
ingénies,  inquit,  il  suffisait  de  répondre  Magnas;  il 
aima  mieux  dire  :  Ingénies,  id.  Lœl.  26,  y8.  Velnt 
salis  sit,  scire  ipsos,  comme  s'ils  suffisait  qu'eux- 
mêmes  fussent  instruits.  Quintil.  Inst.  8,  2,  19,  Si  oia- 
lori  satis  essel  docere,/(/. //».  10,  1,78.  Nuiic  bbertatem 
repoli  satis  esl,  Liv.  3,  53  yî//.  Vos  satis  babebalisani- 
mam  retinere,  Sali.  Jng.  3i,  20.  Ilbid  satis  babeo  di- 
cere,  Qnintil.  Inst.  6,  5,  11.  Dnm  salis  pulaut  viiio 
carere,  ils  croient  qu'il  suffit  d'hêtre  exempt  de  vice, 
id.  ib.  2,  4,  g.  Si  res  n\idas  alque  inornalac  indieare 
salis  videretur,  id.  ib.  2,4,3  et  antres  sembl.  Avec 
une  négation  :  Qunrum  (rernni)  unam  dicere  causant 
Non  satis  est,  verunt  pluies,  il  ne  suffit  point  d''cn  dire 
une,  mais  plusieurs,  Lncr.  6,  705.  Nec  vero  bal)ere 
virlulem  salis  est,  nisi  ulare,  /'/  ne  suffit  point  d'avoir 
de  la   vertu,  H  faut  encore  en  faire  usage,  Cic.  Rep.  i, 

2.  Opéra  exslruenlibus  salis  non  est,  saxa  alque  ma- 
teriam  congeiere ,  Quintil.  Inst.  7,  proem.  §  i.  Non 
satis  est,  pulcbra  esse  pocmala,  ce  n'est  point  assez 
qu'un  poème  soit  beau,  Hor.  A.  P.  99  et  autres 
sembl.  —  Avec  l' infin.  par f.  [ft'éq.  seulem.  à  partir 
de  la  période  d'Auguste  ;  cf  Zumpt,  Grarnm.  §  Sgo)  : 
Nunc  satis  est  dixisse:  «  Ego  mira  pownala  pango,»c/c., 
Hor.  A.  P.  416.  Quod  liactenus  oslendisse  satis  est , 
Quintil.  Inst.  6,  3,  62.  Alque  id  viro  bono  satis  est, 
docuisse  quod  scirel, /V.  ib.  12,  i  r,  8.  Illud  notasse 
satis  liabeo,  /(/.  ïb.  9,  4,  i5.  Avec  une  négation  :  Non 
ilie  salis  cognusse  Sabina?  Genlis  babet  rilus ,  Ovtd. 
Met.  i5,  4.  Non  salis  credunt  excepisse  quje  rebeta 
t-raiit,  Qnintil.  Inst.  2,  1,2, 

y)  avec  le  génit.  :  As.  Salve.  St.  Salis  mihi  est  tua* 
salulis,  niliil  moror,  non  salveo, /'/flH^  Truc.  2,  2, 
4  ;  de  même  r-^  oralionis,  id.  Hacclt.  i,  2,  Sg  ;  t-^  vt  r- 
borum,  assez  de  paroles,  id,  Ca/'t.  i,  2,  16.  Pro  pec- 
calo  ntagno  pauluiu  supplicii  salis  est  ymUi, pour  une 
grosse  faute  un  père  se  contente  d'une  légère  punition. 
Ter.  And.  5,  3,  32  ;  cf.  :  Satis  mihi  id  liabeam  sup- 
plicii, dum  illos  ulciscar  modo,  /(/.  Ad.  3 ,  2  ,  i  5.  Ka 
amiciiia  non  salis  babet  fiimilatis,  cette  amitié  n'at 
point  assez  solide,  Cic.  Lœl,  5,  19.  Ul  ad  dicendum 
leniporis  salis  babere  possim,  assez  de  temps  pour 
plaider,  id.  f'err.  2,  2,  i  ;  cf.  :  Quibiis  ad  e\ilanda 
\ilia  judicii  salis  fuit,  Quintil.  Inst,  10,  2,  i5.  Si  vi- 
dealur  salis  pœnanim  dédisse,  avoir  été  assez  puni, 
id.  ih.  7,  4,  iS.  Jam  salis  terris  nivis  alque  dira^ 
Grandinis  misit  paler,  assez  de  neige  et  de  grêle, 
Hor.  Od.  I,  2,  I  et  autres  sembl.  Salis  superque  esse 
libi  suarunt  enique  rerunt ,  Cic.  Lœl.  i3,  ^5  Klotz, 
N.  er.;  de  même,  salis  supenpie  «ccl-  le  génitif,  assez 
et  trop  de,  Liv.  2,  42,  6;  3,  67,  3  ;  25,  32,  6;  28,  29, 
7;  Hor.  Epod.  17,   ig. 

b)  fo'tne  sat  (le  plus  souv.  chez  les  poétei ;  n'est 
pas  dans  César);  Disue  advorsor  ?  quasi  Tilani  cum 
dis  belligereiii,  Quibus  sat  esse  non  qneant  ?  ferai-fc, 
comme  les  Titans,  la  guerre  aux  dieux,  à  qui  je  ne 
saurais  résister?  Plant.  Pers.  i,  i,  27;  cf.  plus  liant 
n'*  a  au  comm,  Pol  vel  legioni  sat  est  (obsonium), 
il  y  a  de  quoi  régaler  une  légion  entière.  Plant.  Aul. 

3,  6,24.  In  jure  causai»  diiilo,  hic  verbum  sat  est, 
/■(/.  Rud.  3,  6,  28,  cf.  id.  liaccli.  4,  8,  37;  Truc.  2, 
8,  14.  Tanluni  quantum  sal  est,  autant  qu'il  faut, %Cic. 
de  Senect.  i\,  48;  cf.  :  Tantum  sat  babes  ?  Ter. 
Ileaut.  4,  3,  40.  Si  lioc  sat  e>t,  j/  c'est  assez,  Qnin- 
t.il.  Inst.  2,  i  I.  7.  Aniabo  jam  sal  est,yf  t'en  prie,  en 
voilà  asaez,  Plaut.   Asin.  3,  3,    117  ;  de  mctue,   Ter. 


And.  i.  I,  143  ;  £(///.  4  ,  4,*  39  ;  Phorin,  i,  4,  3;. 
P;ene  plus  quant  sal  eial,  «/.  ib.  5,  3,  14.  Sat  habeo. 
id.  And.  2,  i,  35;  4,  2,  22  et  autres  sembl.  —  [i} 
sal  est  (liabeo,  credo,  etc.)  avec  i'infin,  ou  une  propos. 
infin.  pour  sujet  ou  pour  complém.  :  Nonne  id  sat 
erat,  Accipere  ah  illo  injuiiam.»  etiam  argenluni  'st 
ultro  objeclum,  etc..  Ter.  Pkorm.  5,  2,3.  Ptrdere 
pos-se  sat  est,  //  suffit  de  pouvoir  le  perdre  [un  nn)rtel), 
Ovid.  Her.  12,  75.  Qui  non  sal  habuil  conjugem  il- 
lexe  in  stuprum ,  qui,  non  content  d'avoir,  etc., 
Poet,  ap.  Cic.  A.  D.  3.  27.  —  y)  avec  le  génit.  : 
Sal  babel  fa\ilorum  seinper,  qui  recte  facil.  Plant. 
Amph.  prol.  7g.  Ar.  Mater  salve,  .-irt.  Sal  salulis't, 
id.  Asm.  5,  2,  5i  ;  de  même r^.^  vocis,  id.  Truc.  2,  3, 
29  î"^  signi,  Ter.  Hec.  2,  i,  39  ;  '^  pieit.-e,  Prop. 
I,  17,  iG  et  autres  sembl. 
2°)  adverbialement 

a)  forme  salis  —  ot)  avec  des  verbes  :  Si  sis  saiitis, 
aul  sapias  salis,  Plaut.  Ampli.  3,  2.  23.  Qua'so  ab- 
soNito  bine  mCj  (piando  salis  deluseris ,  tu  t'es  assez 
joué  de  moi,  id.  il>.  5,  i,  45.  Salis  jam  dolui  ex  animo 
et  cura  me  salis  F.i  laciimis  niafera\i,  /(/.  Cnpt.  5,  i, 
17  sq.  Salin'  n)e  illi  bodie  scelesti  cepenint  dolo, 
id.  ib.  3,  4,  120.  Kgo  isluc  salis  scio,  je  ne  le  sais  que 
trop.  Ter.  Hec.  5,  4,  37.  Qui  si  uiius  salis  oninia  con- 
seqiii  \iQSsel,si  un  seul pouvati  satisfaire  à  tout  à  la  fois, 
Cic.  Rep.  I,  34.  Ul  salis  oslendeiit,  reli(|uos,  etc., 
d.  ib .  2,  3i  et  autres  sembl.  Quod  briili  nec  salis 
ardare  queunt,  Nœv.  i,  4,  Caput  doK-I,  neipie  audio 
neque  oculis  prospicio  satis,  je  n'entends  pas,  je  ne 
vois  pas  bien  nettement.  Plant.  Amph.  5,  1,7.  — 
Contra  Epieurum  salis  superque  diclnin  est,  Cic.  N, 
Z>.  2,  I,  2;  de  même,  id.  Tnsc.  i,  45  fin.:  Hor.  Epod. 
I,  3i;  cf.  :  Quidque  furor  valeat,  Penibea  cicJl*  sa- 
lisqiic  Ac  super  oslendil  ,  Ovid.  Met.  4»  429.  l'oy. 
aussi  à  la  suite,  n"  11,  D,  i,a.  —  ^)  avec  des  adjec- 
tifs :  Ego  virintc  deiiin  cl  majortim  noslioriim  divcî 
suin  salis,  je  suis  assez  riche,  Plaut.  Aul.  2,  i,  4i  J 
Capt.  2,  2,  74.  Dumniodo  nioiala  ircle  veiiiat ,  do- 
lata  esl  salis,  si  elle  a  de  bonnes  qualités,  elle  est  suf- 
fisamment dotée,  id.  Aul.  2,  2,(J2.  Salis  dicacula  es 
antalrix, /W.  ^i/«.  3,  i,S.  Satis  mulla  restant,  Cic. 
Rep.  2,  44.  Video  le  lestimouiis  salis  instiuclum,  id. 
ib.  I,  38  et  autres  sembl.  Satis  supertpie  bumilis  e  I, 
qui,  etc.,  Liv,  3,  53  ad  fin.  —  Qqfois,  comme  le 
français  assez  dans  le  sens  de  :  passablement,  medif- 
crement  :  Videur  milii  noslrum  illuiii  cnnsiilat cm 
exercitum  bonoruni  omnium,  eliam  salis  boiioru;:i, 
babere  firmissiinum,  cette  armée  des  gens  fie  bien  »t 
même  des  demi-gens  de  bien,  Cic.  Att.  2,  19,  4î  '/• 
à  la  suite  le  n'^  y  et  b,  [i.  —  y)  ■^^'t^<'  '^^'^  adverbis 
ondes  locutions  adverbiales  :  Al.  Qux  non  deliqiiil, 
decet  Audacem  esse,  coufidenter  pro  se  et  proterve 
loqui.  Am.  Salis  audactcr,  Plaut.  Amph.i,  2,208; 
de  même  '-^JCerlo  sç'xo,  je  sais  de  science  snffisammi  nt 
certaine,  je  crois  être  sûr,  id.  Pseud.  4,  5,  5;  '^^  sn- 
perljre  illudilis  me.  Ter.  Phorm.  5,  7,  22;'>-scitc 
proinillil  libi,  id.  Heaut.  4,  4,  7.  Qu;e  iii  noslris  ré- 
bus non  salis  lioncste,  iii  aiiiieorum  (iunl  boiieslis- 
sime,  Cic.  Lai.  16,  57.  Ad  llamniain  accissiî  impru- 
denliiis  Salis  cum  penenlo,  non  sans  quelque  danger, 
Ter.  And.  l,  i,  104  et  autres  sembl.  De  même  r^ 
bene  ornalîe,  assez  élégamment  parées.  Plant.  Pœn. 

1,  1,  73;  (/e /rt  salis  \)Viw  signifie  qqfois  asse/  bien 
c.-à-d.  passablement,  modérément,  médiocrement  : 
A  quo  {(_:otone)  quuni  (puTreretur,  ipiid  maxime  in 
re  familiari  expedirtt?  respondit  :  «  Bene  pasrere.  » 
Quid  serundum  ?  ••  Salis  bene  pascere.  »  Quid  tcr- 
liura?"  Maie  pascere.  »  Quid  quarlum? -<  .\iare,  x 
Cic.  Off.  2,  25,  89  (o-i  lit  dans  ce  même  récit  avec 
le  même  sens  mcdiocri'er  pascere,  Colnm.  (i,prœf. 
%  ^  et  Pliu.  xS,  5,  6,  §  3o)  ;  cf\  plus  haut  le  n""  a, 
p  et  plus  bas  le  n"  b,  [i. 

b)  forme  sal.  —  a)  avec  des  verbes  :  Sat  sciOjyV 
sais  bien,  Plaut.  Aul.  3,  6,  25  ;  Ter.  Eun.  3,  2,  24  ; 
Ad.  3,  2,  41  ;  3,  3,  6;  4,  i,  10;  Pliorm.  \,  3,  3  t. 
Sat  prata  biberunl,  les  prés  ont  assez  bu,  sont  assez 
abreuvés,  Virg.  Ed.  3,  i  r  t.  —  p)  avec  des  adjectifs  : 
Te  pugna  Canuensis  accusaloiemsat  bunuin  fecit,  Cic. 
Rose.  Am.  82,  89.  Non  sat  idoueus  pugna-,  Hor.  Od. 

2,  19,  26.  Nec  rum  quîljus,  nec  qnein  ad  lineni  con- 
silia  perveneiinl,  sat  planum  tradilur,  Liv.  (\,  iS,////. 
—  Assez,  c.-à-d.  médiocrement,  passablement  :  Qiiîu 
tum  opéra  effici  potuerunt,  la^lanlibus  omnibus  bonis, 
etiam  sat  bonis,  à  la  grande  joie  de  tous  les  gens  de 
bien,  et  même  des  demi-gens  de  bien,  Cic.  Att.  i4,  n>, 
I  ;  de  même  sal  bonus  moins  que  bonus,  Cato,  R.  R. 
i3ii;  Cic.  De  Or.  3,  22,  84  ;  et  salis  lileratus,  ayant 
quelque  littérature,  joint  u  nec  infacelus,  et  qui  ne 
manquait  j>as  d'esprit,  id,  Off.  3,  li.  — y)  avec  des 
adverbes  :  Qui  sat  diu  vixisse  sese  homo  arbiliabilur, 


SATl 

PUitit.  Capt.  4,  2,  11  ;  de  nie'mf  r^-  r.ommode,  Ter. 
Jitd.  3,  I,  17  ;  '^  rccte,  id.  Hvcut.  5,  2,  43. 

R)  Conipar,  :  satins,  propreme'u',  île  manière  à  mieux 
satisfaire.  ;  de  là,  en  genér.,  mieux,  fAus  utile  y  plus 
coiivetiable,  ■—  I")  adjeclivt  dam  la  loeutioii  satins  est 
aycc  une  propos,  infin.  fOur  sujet  [cf.  plus  haut  n^'  I , 
a,  ^  et  b,  p)  ;  Plus  scire  satins  est  (]iiani  li)qiii  Sfi- 
viim  liomiii^îin,  un  esclave  doit  en  savoir  plus  qu'il  n'en 
di!,  l'iaut.  Epid.  i,  i,  57  ;  r/t  mcnie  suivi  de  (|uani,  id. 
iiaccli.  3,2,  11;  Casin.  i,  ti4;  Tcr.Heaut.  3,  i,<i6; 
5.  5;  16  ;  Ad.  I,  I,  34  ;  C:c.  Jlt.  7,  i.  4  ;  Invent.  2, 
32,  100;  lÀv.  26,  2g,  4  ;  4^»  2 5  fin.  et  autres  :  cf.  : 
Nimio  satins  est,  nt  opn'st,  te  ila  tsse,  (juam  ut  aninio 
Inbet,  il  vaut  beaucoup  mieux  que  tu  sois  comme  il 
fout  que  comme  tu  voudrais,  Plaut,  Trin.  2 ,  2,  3o 
et  :  (^nniito  satins  est,  te  id  dare  operam...  (piam  id 
lo(]ni,c/f,,  Ter.  And. 1^  i,  7  ;  c/.  flf/jjf' :  Satins  mnllo 
Inisse,  non  ntuveri  belinm  adversns  euni,  quarn  oniitli 
nioluni,  //  eût  beaucoup  mieux  valu  ne  pas  commencer 
In  guerre  contre  lui  que  tahandoiiner  après  l'avoir 
entreprise,  tir.  34,  33,  7.  — Hos  te  satins  est  docere, 
ut,  (|uando  agas,  quid  a^ant,  sciant,  Plaut.  Pœn.  3  , 
1 ,  49.  Moii  nie  satins  est,  //  i^aut  mieux  que  je  meure, 
Ter.  Eun.  4,  7,  2  ;  de  mtme,  id.  Pliorm.  5,  7,  63; 
cf.  :  Rppertns  est  nemo,  qni  nioii  diceret  salins  esse, 
fpii  dit  qu'il  valait  mieux  mourir,  Cic,  ferr,  2,  2,  !i'>. 
Moiiunin  IhtcIp  me  dnco  satins,  Plaut.  Truc.  5,  34. 
lVtf;a  ini|)ni;nare  hostinm  satiiis  visum  est.  ÏÂv.  3, 
70,  4.  Qn;iiito  satins  est,  Adiré  blandis  verbis,  etc., 
Plaut.  Pstud.  I,  5,  34.  —  Dans  le  sens  du  positif,  il 
rstbon,  il  est  utile,  il  convient  de  :  JNiluI  çXyapeïv  sa- 
lin'* est,  miles  (peut-être  avec  allusion  aux  paroles 
précédentes  du  miles  :  Mortnuni  nje  dnco  salins), 
Plaut.  'Truc.  5,  30,  —  *  2'^}  comme  adverbe  et  avec 
un  verbe,  de  prcférenee,  pi éfèrahlemtnt,  plutôt, 
mieux  (potins)  :  Ef;o  qnod  magis  perlineat  ad  Fnnda- 
uii  valeindmem,  salins  dicam,  f'arro,  R.  R.  i,  2,  26. 

—  Saliur  dans  Pliri.    17,  5,  3  est  douteux. 
l\)  locutions  particulières  : 

A)  sal  ngito  {et  en  un  seul  mot  salagilo),  avoir  bien 
de  la  peine  à,  être  très-embarrassé  avec,  se  donner 
beaucoup  de  mal  pour,  trembler  pour  [seulemt  dans 
les  passages  suivants)  \  ÎN'nnc  sat  agitas  tnle  tnanuii 
icium.  Egone  ni  openi  mibi  Ferre  pnteni  posse  ino- 
(H'Ui  le  ?  lu  as  fort  à  faire  pour  toi-même.  Puis-je  comp- 
ter sur  le  secours  d'un  itomme  aussi  pauvre  que  moi  P 
Plnut.  llaecli.lyj  3,  2'j.  Eisi  is  (Obnia)  qnoque  sna- 
nnn  lernni  sat  agitât,  lamen,  etc..  Ter.  Hcaut.  2,  i, 
i3  Bentl.  N.  cr.  (cité  aussi  par  Cltaris.  p.  193,  P. 
i/autres  Usent  %a\d^p\,  allamen). 

]i)  salis  ago  ou  sat  ago  {et  en  un  seul  mot  satago), 

—  *  I)  tcrm,  techn.  de  la  langue  commerciale,  satis- 
faire  son  crcaneicr,  acquitter,  payer  :  Prius  (juaecre- 
didi,  vix  ainio  post  exegi.  Nnnc  salagit  :  adducit  do- 
mnni  etiam  nllro  et  scribit  nnnios,  Plaut.  Asin.  2, 
4,  34.  —  2")  avoir  assez  à  faire  avec  qqcfie,  avoir 
besoin  dt  toute  son  attention,  de  toute  son  activité, 
avoir  bien  de  la  peine  à  faire  des  efforts,  être  dans 
l'embarras  {c'est  le  sens  dominant  du  mot  —  a)  forme 
salis  ago  {très-class.)  :  Jani  apnd  valinm  iioslri  satis 
ageb:nil,  Caton  dans  Charis.p.  icf^  P.;  de  même  :  Onm 
P)  ri  lins  rex  in  Itrra  Italia  esset  salisqne  agerenl  Uo- 
mani,  (iell.  3,  8.  Ego  nocte  hac  proxima  Insoumis 
l'gi  salis  et  bu  iiomo  exercilus,  Plaut.  Merc.  2,  i,  4. 
Comploraulibus  oninibns  nostris  alque  in  senlina  sa- 
lis agenlibns,  iiell.  19,  1,  3.  Inslruebantur  acies  a 
rorisnlibns  de  vi  ac  nnillitndine  liostinm  salis  agenli- 
bns,  /(/.  9,  II,  4, —  Impersonnellmt  :  Pngnatur  avv'i- 
ter  :  agîlnr  lainen  satis,  la  lutte  est  vive,  mais  enfin  on 
sf  donne  la  peine  nécessaire^  on  est  en  mesure,  Cic. 
Att.  4,  i5,  9.  —  P)  forme  sat  ago  (salaL,'o)  (  très-rare 
en  ce  sens)  :  Postquam  eqiiites  vim  lu)slmni  snslinere 
non  poleraul...  (^lesar  alleiani  alam  uiiltit,  qni  sala- 
gciilibns  celeriler  occurierenf,  Auct.  h.   Ajr.   78,  7. 

—  3"^  avoir  assez  à  faire  avec  qqclte,  avoir  besoin 
de  toute  son  attention,  de  toute  son  activité,  avuir 
fort  à  faire,  TToXuTtpaytJ-OVCÛo)  (poster,  à  Auguste  et 
rare)  :  «  (Dnniitins)  Ai'er  vennsle  Mallium  Snram  mnl- 
tnni  in  agendo  discnrsanteui,  salieuteni,  manns  jnc- 
tiintcin,  (7c.,.  non  agere  dixil,  sed  satagere.  bM  cniir. 
diiUnn  perse  nrbaunm  satagere,  c/c,  »  Domitius  AJer, 
iiiyau!  DIallius  Sura  aller  et  venir,  se  démener,  agi- 
ter ses  bras  eu  plaidant,  dit  assez  plaisamment  qu'il 
ne  plaidait  pas  une  affaire,  mais  qu'il  était  fort  af- 
fairé ;  en  effet  ce  terme  d'affaire  est  plaisant  par  lui- 
même,  Quintil.  Inst.  6,  3,  54  ;  cf.  id.  ib.  1 1 ,  3,  i-jlG. 
Curris.  slnpes,  salagis  tauiqnam  nuis  in  malella,  Pc- 
trou.  Sat.  5S,  9.  On  dit  aussi  activt  :  Inlerea  ba-e  sa- 
lageus,  s'occupant  activement  de  cela,  id.  ib.   (37,iu. 

C)  salis  .'icTipio,  caveo,  do,  exige,  piilo,  o(fero,e/f.. 
tinn,  tecltn,  de  la  langue  commerciale,  recevoir,  dou' 
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'  ner,  exiger,  demander,  offrir  une  garantie  suffisante, 
e.-à'd.  une  caution.  Ainsi  Salis  accipio,  Cic.  Quint. 
i3,  44  sq.;  yerr.  2,  i,  45;  Plaut.  Stick.  4,  r,  4; 
Pomp.  Dig.  45,  I,  4;  Vlp.  ib.  36,  4;  5;  46,  i,  33  et 
beauc.  d'autres  ;  au  passif,  Cato,  R.  R.  2,  6.  —  Salis 
raveo,  Paul.  Dig.  7,  i,  60;  cf.  caveo,  W^  II,  2.  — 
-Salis  do  (et  écrit  en  un  seul  mo^  satisilo),  Cic.  Quint. 
i3,  44  sq.;  Verr.  2,  i,  5(t;  2,  2,  24,  fin.;  Rose.  Com. 
12,  35;  Fam.  i3,  2S,  2;  Alt.  5,  i,  2,  (iaj.  Dig.  2, 
8,  I  ;  Vlp.  ib.  2,  8,  7  fin.;  36,  4,  i  ;  46,  6,  i  et 
beauc.  d'autres;  de  là  salisdalo  {caveo,  prountto, 
del)eo,  etc.)  /far  cautionnement,  par  des  garanties,  en 
donnant  ou  en  recevant  caution,  à  titre  de  garant, 
Ulp,  Dig.  5,  I,  1  fin.;  2,  II,  ^  fin.;  40,  5,  4;  Cic. 
Alt.  6,  16,  3;  16,  i5,  2.  —  Satis  exigo,  Paul.  Dig. 
26,  7,  45  fin.;  Scœv.  ib.  36,  3,  iS.  —  Satis  otïero, 
f/lp.  Dig.  26,  10,  5;  36,  4,  3  ;  Marcian.  ib,  48,  17, 
I.  —  Salis  peto,  Ulp.  Dig.  36,  4,  'i;  Papin.  ib.  35, 
I,   70.  Cf.  aussi  le  suivant. 

D)  salis  tacio  ou.  eu  un  seul  mot,  salisfacïo  (au 
/;rt5j(/"satisfacilur,  f^arron  dans  Prise,  p,  789  P.),  sa- 
tisfaire à,  contenter^  s'acquitter  de,  remplir  :  «  Satis- 
facere  dicimur  ei,  cnjus  desideriinn  implemns,  »  (^aj. 
Dig.  2,  8,  I  (très-frcq.  et  très-class.)  —  1")  en  gê- 
ner. :  a.)  avec  le  dat.  :  Ul  illis  salis  facerem  ex  dis- 
eiptiua,  Plaut.  Pseud.  5,  i,  28;n'(?  même  r-oSicnlis, 
remplir  son  devoir  envers  les  Sic/liens,  Cic.  f'crr.  2, 
5,  53;  < —  alicni  pelenti,  /n//v  droit  à  la  demande 
de  qqu,  y  satisfaire,  id.  Or.  4ï.  i4t>;  cf.id  Att.  2, 
4,  3;  '>-' deo  pie  et  caste,  id.  Fam.  14,  7,  i  ;  duniino 
vel  popnlo  (gladialores),  satisfaire  son  maître  ou  le 
peuple,  id.  Tusc.  2,  17,  41  Klotz  iV.  cr.  Qinini  ant 
morte  ant  Victoria  se  satistacturnni  rei  pnblicaî  spo- 
pondisset,  payer  sa  dette  à  la  patrie,  Cic.  Pliil.  i4)  9 
/('/.;  cf.  id.  Fam.  10,  i,  3.  Me  omnibus,  qni  amici 
Ineriut  saluli  et  dignilali  meje,  si  minus  refereuda 
gralia  salisfacere  poluerim  ;  at  prœdicanda  et  babenda 
cerle  salis  esse  f-'fclnrum,  id.  Balb.  i,  2,  Posse  le 
e"  illi  qimque  judicio  non  déesse  et  cansœ  atqne  of- 
iicio  tuo  salis  facere  arbitrer,  et  suffire  aux  devoirs  de 
la  cause,  id.  Divin,  in  Cœdl.  14.;  ef.  :  Salis  olfieio 
meo,  satis  iltornm  ^uhlntali,  qni  a  me  hoc  peliverunt, 
factnm  esse  arbitiabor,  je  croirai  avoir  satisfait  à 
mon  devoir,  et  remplir  le  désir  de  ceux,  etc.,  id.  Ofj. 
I,  29,  io3;  r^  vitie,  vel  a-tale  \el  factis,  id.  Fam. 
10,  I  ;  cf.  :  Qni  et  nalnn-e  et  legibus  salis  l'ecil,  (jucm 
leges  exsibo,  nalura  uiorle  muilavit,  qui  a  satisfait  à 
la  nature  et  aux  lois,  etc.,  id.  Clucnt.  10,  '-v.  amicilia^ 
noslrîu,  id.  Fam.  10,  i,  3;  ef.  :  Me  cerle  in  onmil)US 
rebns  Pins  salis  iioslne  conjunctioni  amoiique  faelu- 
rum,  id.  ib.  4»  ^,  fin.  Ul  omnium  vel  snspicioiii  vel 
nialevoIeuli;e  vel  crndeblali  salis  (ial,  id.  Rap.  Post. 
17.  Mihi  \ero  salis  superque  abs  te  videlur  isloruui 
sindiis,  si  modo  sunt  slndiosi,  esse  laclnm.  id.  de  Or. 
I,  47-  —  [ij  «''f^"  i'i  ali<pia  re  :  Qni  (bistriones)  iti 
dissinulbmis  personis  salistacïebanl,  qui  remplissaient 
également  bien  les  rôles  les  plus  différents,  )  réussis- 
saient, Cic.  Or.  3i,  109;  de  même  f^^  in  bistorin,  être 
un  bon  historien,  id,  Eeg.  i ,  a,  5  ;  r^  in  jure  civili, 
connaître  suffisamment  le  droit  civil,  id.  De  Or.  i , 
37,  170;  '"^iu  omui  génère,  id.  Att.  16,  5,  2.  —  y) 
absol.  :  Qnamobrrni  laudem  non  salisi'acil?  c/i  quoi 
i/onc  ne  satisfait-d  pas  .■'  Cic.  Fin.  i,  5,  là.  —  Nos 
plene  et  stalim  de  eo  satis  esse  iacinros,  Quintil.  Inst. 
4,  5,  18, 

2")  particul.  —  a.)  tcrm.  techn.  de  la  langue  com- 
merciale, satisfaire  un  créancier  (soit  avec  de  l'ar- 
gent comptant  soit  en  lui  fournissant  caution),  s^ac- 
quitter  à  l'êf^ard  de,  acquitter,  se  liquider  avec,  se  li- 
bérer, etc.  :  Pecunia  petitur  ab  Hermippo  ;  Merinippns 
ab  Wcraclide  petit,  ipse  tamen  Fnfiis  salisfacil  absen- 
libns  cl  lidi'in  suam  libérât,  Cic.  Flacc.  20,  47  ;  de 
même,  id.  Qu.  Fr,  i,  3,  7;  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  S, 
t2,  2  Cifs.  IL  C.  3,  60,  fin.;  Vlp.  Dig.  4o  ,  i,  4. 
Omnis  pecunia  exsobita  esse  débet  ant  eo  uomiue  sa- 
lislactum  esse.  Salislactum  anlem  acripimn';, (inenïad- 
modum  volnil  credilor,  licct  non  sit  sointum,  etc., 
id.  ib.  i3,  7,  9;^/^  même  oppos.  à  sol\erc,  Pompon, 
ib.  18,  I,  19;  Modcst.  ib.  40,  4,  4ï  ;  Juvol.  ib.  4",  7, 
39.  Avec  le  génitij  de  la  chose  :  Cni  ususIVuclns  b'ga- 
lus  esset,  donec  ei  lotius  dotts(5t:.  nomiue)  salis  (ie- 
rcl,  etc.,  jusqu'à  concurrence  de  la  dot,  Javol.  Dig. 
33,  2,  3o.  —  l>)  donner  satisfaction  à  qqn  qu'on  a 
blessé,  faire  ses  cvcuscs,  s^excuser,  etc. —  a)  avec  le 
dat.:  Necpie  me  peiprltar  probri  Ealso  insimnlalain  : 
(juin  ego  illinu  ant  deserain,  Ant  .^iiti>tii(-iat  uiibi  ille 
alque  adjurel  insuper.  Nulle  esse  dicta,  c/c,  Plaut. 
Amph.  3,  2,  8.  Si  Tlvinis  de  iiijnriis,  (|uas  ipsis  so- 
ciixpte  e(U'nm  ininlerint,  ilein  si  Alltibrogibns  sati^t'a- 
eianl,  j'//.ï  donnent  aux  F.d.uens,  à  leurs  alliés  et  aux 
Allobrogcs  saii^fodion   du   tort  qu'ils  leur  ont  fait,  ! 
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CtL'i.  n.  G.  I,  r4,  *3.  Dciiîde  relitpi.T  li';;ioiies  pcr  lii  ■ 
liiiiios  mililnm  cgcrunt,  ul  C;i-sarl  salisfacoreiil  :  S( 
neqiic  uiii(|ijaiii  liiibilassi',  elc,  id.  ib.  i,  ii  ,'^.  Ac- 
ccprrain  iain  anle  Casaris  lileras,  nt  iiiilil  saiisfiiri 
paîirer  a  le...  it.i  pi.eJicaljas,  le  non  exislimaïc,  nisi 
illum  inlerfecissct,  umquani  milii  jiro  luis  in  me  in- 
jiiriis  satis  esse  faelniuni,/™///-  que  failmisse  tes  excu- 
sfs...;  (jue  (tt  /te  iroirais  jamais  avoir  réparé  tes  torts 
envers  moi,  Cic.  PUil.  2,  20.  —  jj)  absol.  :  Scse  pa- 
ralos  esse  demouslrant,  omnibus  ralioniljiis  de  injni  iis 
salisfacere,  à  ré/iarcr  leurs  torts  par  tous  les  moyens. 
Cas.  B.  (i.  .î,  1,  ;.  Missis  ad  («csaicm  salisfadundi 
causa  legalis,  /(/.  //'.  5,  54,  3.  In  (pia  civilalc  Icgains 
populi  Komani  aliipia  ex  parle  violalus  sit,  nisi  pn- 
lilicc  salis  faclurn  sit,  ei  civitali  hélium  iiidici  atqne 
inferri  solere,  si  ton  ne  donnait  une  satisfaction  pu- 
liliijue,  si  l'on  ne  faisait  'pitbU(juement  satisfaction, 
Cic.  Verr.  ï,  i,  3i.  Salislacienles  aul  supplirantes 
suinniilliniiis  (nianus),  Quintil.  Inst.  11,  3,  ii5  et 
autres  srmbl. 

^siitisacceptio  ou,  en  den.c  mots,  salis  acce* 
plio,  ônis,/.  [salis-accipioa'oy.  salis  rt°  II,  C)  accep- 
tation d'une  caution,   Pomp.  Dig.  ^S,  i,  5. 

siitisaccipio,  lisez  en  deux  mots  :  Salis  acci- 
pio, cl  voyez  Salis,  n"  II,  C. 

saliftdritïoy  on,  m  deux  mots,  saîis  dalio,  ônis, 
/.  [salis-do,  voy.  salis,  n^  II,  (^J,  action  de  donner 
caution  ;  Oaj.  Dig.  2,8,  i  ;  Ulp.  ib.  4,  6,  îS  ;  40,  .î, 
t  ;  Cic.  Alt.  5,  1 ,  2  et  beauc.  d'autres  :  —  niéiaph. 
i^-j  rapilalis,  garantie  donnée  sur  sa  tête,  Pliti.  36,  5, 
'i .  §  •2fJ- 

satistlato,  voy.  salis,  h°  II,  C, 

Hatisfiritory  ôris,  m.  [salis-do,  voy.  satis,  h"  II. 
C],  caution,  garant  {latin,  des  bas  temps),  Sidon.  Ep, 
4,  i\,  fin.:  Pseudo'Ascon.  Cic.  f'err.  2,  i,  45. 

6alis<lo,  voy.  salis,  n"  II,  C. 

satiftfacio,  roy.  satis,  «"  1I,D. 

sânsfaetlo,  ôuis,/.  [salisfario,  voy.  salis,  n"  II, 
D]  —  '  I)  [action  de  satisfaire  un  créancier  en  lui 
ilonnant  caution  :  Salisfactio  pro  solulione  est,  IJli*. 
Dig.  46,  3,  52.  —  II)  d'après  salisfacio,  n"  2,  1»)  sa- 
lisfaclion  donnée  à  une  personne  qu'on  a  blessée,  re. 
pnration,  excuse  {c'est  la  signif.  dominante  du  mot'}  : 
(Cresar)  t'iiioruni  salisfaclioneni  acrcpil.  César  accepta 
l'excme  des  Ul'iens,  Cœs.  11.  G.  C},  (j,  fin.;  cf.  id.  ib. 
I,  41,  4-  Hic  In  nie  eliaiu  insininlas  nec  salisfacliouem 
mearri  accipis,  Cic.  Fam.  7,  t3,  i.  Ne  ali({uid  salis- 
factio levilalis  lialieie  \idealnr, /(/.  ///^  4,  '"> ,  3.  De- 
fensiorieni  in  novo  cousilio  non  statui  parafe  ;  snlis- 
facliuticin  ex  nulla  conscienlia  de  culpa  pioponerc 
decie\i.  Sali.  Catil.  35,  2  Kritz.  —  Métaplt.  en  pari, 
des  tourterelles  :  Plénum  querela  i;ulluisa'vi(pie  nistro 
ictus,  inox  in  salisfaclione  e.xosculatio,  etc.,  Plin.  10, 
34,  5'... 

«rili'jfactiûiirilis,  liber,  apologie,  ouvrage  apo- 
logétique, Ephipltnn.  Hist.  eceles.,   9,  23. 

salins,  voy,  salis,  //"  I,  V,. 

sâfîviis,  a,  uni,  ad/,  [i.  sero],  semé,  planté,  qni 
vent  de  semis,  cultivé  {opp.  agreslis,  silvestris,  etc., 
qni  vient  sans  être  semé,  sauvage  (très-rare)  :  Gr.'eci 
(naves  suebant)  cannabo  et  stuppa,  celerisqne  sativit 
rebns,  J'arron  dans  Gell.  17,  3,  3.' — »  morus, /*//«.  24» 
I  3,  7  3.  '^  corna,  id.  32,  2,  r  i.  Au  nculr.  plur.  saliva, 
oppos.  silveslria,  id.  19,  12,  60. 

Nrit»r,6ris,  m.  [1 .  sero],  semeur,  planteur,  P'arro, 
fl.  H.  I,  45,  3  ;  Lucr.  2,  1 169  ;  Cic.  N.  D.  2,  34  ;  Co' 
litm.  3,  i5,  3;  Plin.  i5,  i,  i.  —  li)  poél.  et  mélaplt., 
créateur,  auteur,  père  :  Tnque  cœleslnm  sator,  pèri; 
des  dieux,  c-à-d,  Jupiter,  Cic.  poét.  Tusc.  2,  g,  21; 
en  pari,  du  même,  « — •  homininn  alque  deornm,  f'^irg, 
JEn.  t,  254;  II,  7^5; --^  liominum  [joint  ii  deornni 
genilor),  Plicvdr.  3,  17,  10;  .^-'  reruin  ,  SU.  4,  432  ; 
t^^  .Tvi,  /'(/.  9,  3o6  et  t^^  verus  Alcid;e,  Senec.  Hcrc, 
l'in-.'iS-;.  '^  annorinn  nitidique  mnndi ,  c.ii-d.  Ja- 
nus,  itlart.  10,  28.  —  I!)  au  Jig.,  artisan  de,  auteur, 
moteur,  cause  {très-rare  en  ce  sens;  n'est  pas  dans 
Cicérou)  :  Salor  sartoiqne  scelerum  et  mcssor  maxu- 
me,  Plaut.  Capt.  3,  5,  3.  <^  lilis,  Liv.  21,  6.  «^  tui- 
barum,  SU.  8,  260. 

NâlôrîiiH,  a,  nm,  ndj.  [i,  seio],  qni  concerne  les 
semailles  :  i~^  (piala,  Calo,  li.  R.  11,  fin.  r~u  Iriniodia, 
('olnnl.  •>.,  9.  9;  12,  52,  8. 

Walra,  Idîpa,  Strpli.  Hyz.  589;  i'.  de  Cile  de 
Ciète,  que  l'on  croit  être  /'Elcnlhoma  de  Pline. 

Sutrne\ins,  ïdtxfayo;,  l.ycophr.;  v.  et  fl.  de 
file  ne   CIn/n-e. 

Matriiciiv,  i,  m.,  père  de  Solynnis,  fondateur  de 
Snbno.  S'il,  c,fiS,77,  lo,  et  m.  Onlit  n//^i/ Satricns. 

^iatra",  liTfai,  Ilrrod.  7,  1 10,  1 1 1  ;  branche  <lri 
lles-i  en  Tlirace  entre  le  Nestus  et  le  .Stijmou  dan» 
les  mis  Vtnvixui. 
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MîitraiM-a,  .t,  voy.  Satrapes,  ii"  II. 

!Sâlrrii>ëiic,es,y.,  contrée  de  l'Jsie  ullciicuic, 
Cuil.  5,  2  oh  il  faut  fieiitctrc  lire  Sitlareiic. 

•f-fHâlrîipesl/ormeaccess.  Salraps,  .iWiw.  Cnrin. 
a,  78;  /tlcim.  6,  3y2),  is,  plur.  salrapa',  m.,  tjatpiTiri; 
{laot  persan;  cf.   Gcseniiis    au  mol  O^JETTIiTIN  li 

ooiifcrneur  de  province  chet  les  Perses,  satrape,  nom. 
Saliapcs,  Ter.  Henul.  3,  i,  43;  Nep.  Pans,  t,  1; 
yt/ci/'.  10,  3.  i;é,iil.  Salrapis,  id.  Lys.  4>  i-  <"-"<^-  Sa- 
trapLMi, /■(/.  C'o«.  2,  I.  Salnipani,  Cnrt,  3,  iS.  — plnr. 
nom.  Satrapie,  A'<-,".  Dat.  3,  i  ;  Jgcs.  il,  2.  gcnil.  Sa- 
trapariim  ,  Plin.  6,26,  3o.  «ci,-.  Satiapas ,  Sidon. 
Carm.  g,  5o.  —  M)  De  là  Salrapia  on  Sairâpêa,  :e, 
J.,  TaTpaiTEÎa,  gonvernement  d'une  province,  province 
gouvernée  par  an  satrape,  satrapie,  Plin.  (i,  20,  23 
scj.;  Cnrt.  5,  i  fin.  Znmpt  IV.  cr.  sr/. 

Wutraiiia,  a-,  roj.  Satrapes,  h"  II. 

Satrnpii,  pis,  voy.  Satrapes  an  connu . 

Kalriana,A.<,  f.,  déesse  qui  n'est  pas  autrement 
connue,  Inscr.  op.  Grut.  8g,  3.  ■ 

Katriciim,  i,  «.  —  l)  ancienne  ville  du  Lalinm 
sur  la  voir  Jppienne,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  i,  2,  ^  4»  ^"'■ 
2,  3g  ;  fi,  8  ;  22  ;  g,  16  ;  cf.  Mannert,  liai,  i ,  //.  (US. 
sel.  Keicli.  anj,  Pratica.  —  II)  De  là  Salrieaiii,  (iriiiri, 
nt.,  les  habitants  de  Satricnm,  Liv.  g,  la;  28,  1 1. 

Wa(i-icii8,  voy.  Satracus. 

.^alriiiN,  ii,  m.,  nom  propre  roni.,  Cic.  Ofj.  3,  18, 
74  et  outres. 

^ifatropateS)  is,  m.  Perse,  général  de  cavalerie, 
périt  à  la  bataille  d'Ârhèies,  Cnrt,  4,  g,  7. 

Sallai;j'<Ia>,  laTTayùSai,  Herod,  3,  ijt  ;  peuple 
voisin  de  la  Sogdiana. 

SaltalU)  ÏKTTa),»,  Ptol.;  v.  de  Pliryg'ie, 

SnttOy  ônis,  m.  {celui  qui  charge  les  bètes  de 
somme),  surn.  rom,.  Inscr.  ap  Grut.  gig,  g. 

^atullîlIllN^  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  lilnrnt. 
8-l>./(. 

^atullio  9  ôni-s,  m.,  surn.  rem.,  Inscr.  ap.  Jo. 
Hnp(,  l'ermigliolif  Iscr'iz.  Periig.  p.  338,  «"  /|5. 

'  ftalllllo,  are,  v.  a.  [salullus],  rassasier  :  Quîlnis 
(jc.  (.ihis)  salullem  cor|)ora  ac  famem  veiitris,  fanon 
{lans  Non.   171,  iG. 

*  HÏiinWnSf  a,  um  ,  ac^j.  t/im.  [sulnr],  rassasie  : 
Ut  af;FM  salulli  fiant  lacté,  T'arro^  li.  Ji.  2,  2,  i5. 

Kulur,  ura,  iniim  ,  at/j.  [satisj ,  tfui  a  pris  suf/t- 
samtnrnt  de  nctirritiire,  rassasie  [irès-class.)  —  I)  an 
propr.  :  Mi'd.  Die  niilû  en  nmquam  tihi  inleslïna 
ciejiant?  7il€.  Uîji  saUirstim,  niilla  crépitant  :  quando 
esiirio  liiin  crepanî ,  quand  fat  man^é  mon  soùi, 
Plaut.  Men.  5,  5^  27;  de  même  oppos.  à  csurienles, 
id.  Pœn.  prol,  6  S(j,;  Cic.  Divin,  i,  35,  77.  PosUiuain 
îsti  a  niensa  surgunt  saluri,  poli,  quand  ils  se  Icvcni 
de  table  aprè^  avoir  bien  mangé  et  bien  bu.  Plant. 
Pseud.  I,  3,62.  Qnum  t»  satura  atqne  ebrïa  cris, 
puer  lit  satnr  sil  faiilo,  Ter.  Hee.  5,  2,3;  de  même 
joint  à  ebi'ius  e/ cniJiis,  Quintil.  Inst.  11,  3,  27.  So- 
por  ille  gravissimus  exstat,  Qnem  satiir  aiil  lassuf  ca- 
pia*;,  Lucr.  4,  958.  Ut  exacto  coiilentus  lempore  \ila 
(-ctlal,  nii  conviva  salur,  comme  un  convive  rassasié, 
//or.  Sat.  I,  I,  iig  et  autres  sembl.  —  Plaisamment 
en  pari,  d'une  femme  enceinte  :  Sero  {se,  post  nr- 
iiani)  adveninius  :  Ak'iinienani  aiite  aîJcs  stare  satu- 
rani  \\\W\\v^o^  Alcmctie  enceinte,  Plaut.  Ampli.  2,  2, 
35.  —  [i)  avec  l'ahl.  :  Qui  non  edistis,  saluri  fite  la- 
bulis,  Plant.  Pœn.  prol.  8;  de  même  f^^-  quadrupèdes 
succu  aiubrosia:.  Ovid,  Net.  2,  120,  f^-j  iiepos  auseï  is 
exlis,  Ih-rs.  G,  71.  —  y)  avec  le  génïl.  :  Post(|uani  in- 
tus  suiii  omnium  renim  salur,  Ter.  .4d.  5,  i,  3;  r/c 
même  r^  reium  {joint  à  plenus) ,  Lucr.  3,  973.'^^ 
'^^altibum,  //or.  Ep.  1  ,  7,  35  ;  e/  ak  Compar.  : 
Af^nus  saluiior  laclis,  Colum.  7.  4,  3. 

i*>)  métapli.j  en  pari,  de  choses  {poél.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Angitste)  —  1**)  en  pari,  des  couleurs  : 
saturé,  chargé,  foncé  :  r^  color,  Plin.  3;  ,  10,  61. 
(Puipuia)  (|uo  meliorsaturiorqiie  est,  Senec.  Qn.  Nat. 
I,  5  y?//.  Ve.stes Tyiiu  satune  osiro, Scnec.  Thyest.  yÔG. 
—  '1")  en  génér.,  pourvu  abondamment,  abo/alantf  ri' 
che,  Jécond  :  r^  [n-n'se\iia,  firg.  Georg.  3,  21/,,^' 
Tareiilum,  id.ib.  a,  197;  cf.  ^- rus^  Pcrs.  i,  'ji.r^ 
Am  linntius,  Colnm.  poet.  10,  43.  —  *  3")engraisséf 
gras,  rempli f  replet  :  ^^  aves  pahidis,  Martial.  1 1,  52. 

H)  au  fig.,  abondant,  richcf  par  oppos.  à  «  mai- 
gre, simple  »'  {extrêmement  rare;  peut-être  seulement 
dans  les  deux  exemples  suivants)  :  Nec  satura  jejune  , 
nec  grandia  minute,  nec  item  cnntra  (dicel),sed  eiit 
rcbus  ipsis  par  et  tequalis  oratio,  il  ne  faudra  ni  trai- 
ter maigrement  un  sujet  riche,  ni,  etc.,  Cic.  Or.  36.  r^ 
gestns,  Mand.  5,  474-  —  De  là  : 

Kiililra,  iv,f  {se.  lan\)  primitivt,  plat,  rempli  de 
toutes  sortes  de  fruits  ;  de  là,  aussi  nourriture  com- 
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posée  de  la  réunion  de  ces  fruits  ,  mélange  {macé- 
doine, pot-ponrri)t  etc.  {toutefois  ces  deux  significa- 
tions ne  sont  appuyées  que  du  témoignage  des  gram- 
mairiens);, de  là  métapli.  —  A)  l'expression  per  satu- 
lam,  c.-ù  d.  sans  distinction,  pèle  mêle,  en  masse,  en. 
bloc,  et  ]i)  satura  ou  satira,  la  satire  romaine;  voy. 
à  la  suite  :  «  I.aux  plena  diverMs  tVu^ibus  in  lem- 
pluni  Oereris  inferlur,  qua;  satura'  nouiine  appclla- 
iui',  »  on  offre  à  Cérès  dans  son  temple  une  assiette 
garnie  de  diverses  espèces  de  fruits,  et  appelée  sdUwa  , 
Acro  l/or.  Sat.  i,  i.  Satura  et  cii)i  genus  ex  variis  ré- 
bus ruiiditum  et  lex  mnllis  alïis  let;ibus  couferla  {ce 
dernier  sens  résulte  penl'être  de  la  fausse  interpréta- 
tion  de  l'expression  su'vante  per  satui'iini).  Itaqiie  in 
sanclione  Iei;uni  ascribitur  :  NKVI'.  PKK  SAIMIAM 
AiiROOATO  AVT  DtlROG.Vro.  Ti.  Aunuis  I.uscus 
in  ea,  quam  dixit  adversus  Ti.  (iraccbum  :  Impe- 
ruim  ,  quod  plèbes  per  saturam  dederat ,  id  abroga- 
tuni  est.  Et  C,  Lîelius  in  ea,  quam  pro  se  dixil.... 
[Sallust.  Jug.  29,  5  :  )  Deiii  poslero  die  quasi  per 
saturam  sententiis  exqviisiiis  în  deditioiiem  acripi.- 
lur  ,  /'"est.  p.  2';g  iq.  "Salira  dieta  a  satura  lance, 
qna*  rei'ei  ta  variis  nuiitisque  primitiis  in  sacro  apud 
priscos  diis  iuferebatur...  sive  a  (piodam  génère  farci- 
minis ,  quod  inultis  rébus  reIVrIum,  saltn'aiii  dicil 
A  arro  vocitatum.  K^t  autom  hoc  positum  in  II.  libre 
Plaulinarum  Quieslionuui  ;  Satura  est  nva  pa>;sa  et 
polenta  el  niiclei  pinei  muUo  couspersi  :  ad  ba^c  alii 
addunt  et  de  malo  Punico  grana.  Alii  aiitem  diclam 
putant  a  lege  satura,  qua*  uno  rngalu  multa  siiuul 
eomprelii'ndat,  i|uud  .seilu-et  et  sattua  raimiua  multa 
simul  el  pocinata  compiehenduulnr  ;  cujus  leL;is  Lu 
cMius  meaiiuit  iu  primo  :  Per  saturam  ;edilem  fac- 
tim»  ipii  legibus  solvat  et  Sàlluslius  in  Jugurlha. 
Deinde  qiiasi  per  saturam  sententiis  exquisitis  iu 
dediliouem  accipilur,  »  Diomed.  p.  \^'S  P.  Hoc  opus 
!er;enlibus  tiadebatur  non  secundum  edicii  perpeltii 
ordiualioiieni  sed  pas'^im  et  tpiasi  per  saturam  col- 
leclum  et  utile  cum  iiuilîlibus  niixlum,  Justin,  in 
Prn-f.  Dig.  ad  Antecess.  ^  :.  Pescennius  Festus  iu 
libiis  bisloriarum  per  saturam  ret'ert,  Carthaginien- 
sps,  c/r.,  /MCtant.  i,  21  med.  —  Cest  aussi  un  surn. 
rom.  masc,  Inscr.  ap.  Mnrat.  757,  4. 

Vt)  salûra  et,  à  partir  de  la  période  class.  salira  , 
re,  /.,  la  satire  des  Romains  {complètement  différente 
de  la  satyre  grecque)',  primitivt  on  entendait  par  là 
un  poème  dramatique  ;  plus  tard,  ce  fut  un  pneme  di- 
dactique. F.nnins  le  premier  donna  à  la  satire  une 
forme  poétique,  et  ,  après  lui,  elle  fut  cultivée  avec 
succès  par  Lucilc,  Horace,  Perse  et  Juvénal  ;  cf.  Bœfir, 
littér.  Rom.  8S  25  et  loi  ;  Oernardy,  Litt.  rom. 
p.  244  ^t  sniv.  et  les  sources  et  monographies  que  ci- 
tent ces  deux  auteurs. 

Natura,  a-,  la  satire,  voy.  satur  à  la  fin.  n"  Ti. 

SATUllABlLTSj  /opTautuiç,  qu'on  peut  rassasier, 
Gloss.  ÏMt.  Cr. 

Natiir»e  palus,  lac  du  Latium  qui  n'est  pas 
autre^nent  connu;  peut-être  était'CC  nue  partie  des 
marais  PontinSy  Virg.  /£«.    7,  801;  SU.  8,  3S2. 

*  salùrâiiicMi ,  inis,  //.  [iiyUwo']  ,,  rassasiement, 
a^isouvissement  ;  action  de  nourrir  :  «-^  inopum,  Paul. 
Nol.   Carm.  37,    iy4. 

satûraiitor,  tout  an  long,  complètement,  Fuig. 
Cont.  f'irg.  Mcd.;  id.  Myth.  3,   6. 

«  SATURATIM,  xaraxôptoç,  »  à  satiété,  Gloss. 
Gr.  Lut. 

"  saiiiiTilio,  ônis,  f.  rassasiement ,  action  de 
nourrir:  .-*-' quinque  miiliuiu  iiominum  de  quinque 
panibu'i,  Augustin.    Tract,  in  Joann.  24. 

*  Natiirâtor,  ûi'is,  m.  \%^iv\ï6\,  celui  qui  rassasie, 
Augustin.  Ep.   120,  25  donteu.r. 

!«aturatu!«9  a,  tun,  Partie,   et  Pa.  de  saturo. 

SiYt\\m\\ii\y  Plin.  6,  '^  ;  peuple  de  la  Sarmatia 
Asiatica. 

Kiitùrcja^  a',  f.  {forme  access.  neutre  an  pluriel 
salureja,  oruni,  Ovid.  A.  A.  3,  4i5;  3Iartial.  3,  75; 
nom  rustique  de  l'herbe  potagère  appelée  cimUn  ,  sar- 
riette) [toutefois  c'est  peut-être  une  autre  plante,  Co- 
lum. 9,  4,  2;  6;  10,  233;  n,  3,  57  ;  Plin.  19,  8,  5o  ; 
Pallad.  Feb.  24,  2. 

KaturrJâiiuM.,  a,  um,  dénomination  adicctive 
d'une  province  de  l'AppuHe;  d'où  poêt.  pour  :  d' Ap- 
pulie,  Appulien  :  r^  caballus,  Ifor.  Sat.  r.  G,  59 
{«  Salurejani  nomine  lundi  in  Appidia  illis  tem|)oribus 
luisse  dicuntur  salis  ampli  ac  nobiles,  per  (pios  Ap- 
pidum  equum  significal  ",  Schol.  Porphyr.). 

Naf  iirojuni,  i,  voy.  salureja  au  commenc. 

Miturïtas,  ,llis,  f.  [satur  J,  rassasiement ,  réplé- 
tion,  satisfaction  des  besoins  physiques.  — I)  an  propr.: 
[en  ce  sens  il  ne  se  trouve  que  antér.  et  poster,  à 
Vépoq,  class.   p.  salielas)  :   Apeiilur    ostinm     Unde 
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saliirilale  s.-epe  ego  exii  tbriiis,  Plant.  Co/il.  i,  r,  35; 
deméme  ih.  4,  i,  4;  4,  i,  85  ;  ^urel.  l'ict.  Kpit.  45, 
fia.  —  Quid  causîe  est  ipiin  virgis  te  iistpie  ad  satiiri- 
tatem  saiiciem  ?  je  ne  sais  qui  me  lient  de  le  rouer  de 
coups  de  verges  jusqu'à  ce  que  tu  en  aies  ton  soiil, 
Plaut.  [iiid.  3,  4,  53  (on  dit  ordin.  ad  satielatem, 
roy.  satietas).  —  Plaisamment,  personnifiée  et  comme 
déesse  des  parasites  :  lia  me  amabit  sancta  Saliirilas 
ilaipie  suo  nie  seniper  condecorel  cognomine,  m  e^o 
vidi,  Plaut: Capt.  4,  2,  g7.  —  II)  métapli.  '  l")  r/'rt- 
/)/«  salur,  n"  I,  lî,  i)  saturation  d'une  couleur,  Plin. 
g,  3g,  (i;.  —  *  2")  (  d'après  satur  n"  I,  B,  2)  grande 
quantité,  ahondance,  plénitude  :  f>^  copiaque  rerum 
oniuium  tjua'  ad  victum  hominum  pertinent,  *  Cic. 
de  ^enect.  ifi,  3(j.  -  *  3")  dans  le  sens  concret  (  le 
superflu  de  la  nourriture  prise,  c.-à-d.)  e.Tcréments, 
Plin.  10,  33,  4g;  cf.  salielas,  n°  I,  A,  2. 

Katurnalia,  iuni,  voy.  Saturnus,  n"  II,  B.  2. 

■Maturiialicius,  a,  um,  tov.  Saturnus,  n"  II,  K, 
2,  I.. 

KaturiialiH,  e,  voy.  Saturnus,  /i"  II,  R. 

^atiiriialitiiis,  voy.  Saturnus,  u^  II,  B,  2,  b. 

Katurnî  proin.,  Plin.  3,  3  ;  promontoire  près  de 
la  Nouvelle  Corthage  (  Carthagène)  ;  sel.  Ptol.,  pro- 
montoire d' Ethiopie  sur  le  golfe  Arabique. 

Waluriiia,  a;,  '}'oy.  Saturnu';,  n"  II,  A,  2,  b. 

Kritiiniia,  îioy.  Aurinia. 

Maluniia»  voy.  Iialia. 

^aturiiia,  -voy.  Roma. 

HHturnianuHf  if  m.  Saturnien,  surn.  rom.,  /user, 
ap.   Murât.  729,  4. 

Krkturnïa'ëika  ,  a^,  m.  (Saturnns-gi£;no],  fils  de 
Saturne  {poét.  et  dans  la  latin,  des  bas  temps)  fils  de 
Jupiter,  Anson.  /dyll.   r5,  22  ;  Sidon.  Carm.  9,  i3i. 

^ardiriiïniiN^  i,  m.,  surnom  romain.  Par  ex.  et 
particid.  L.  Appiilejus  Saturninus,  tribun  du  peuple 
l'an  de  R.  Ç>5\,avec  C.  Servilius  (Uaucia,  déclaré 
traître  envers  l'Etat  et  mis  à  mort  comme  tel,  Cic, 
Rabir.  perd.  6;  /iriit.  62,  224;  Catil.  t,  2;  Mil.  5, 
fin  et  beaiic.  d'autres. 

^atiirniiiin  mare  9  voy.  Adria. 

1;  Saturnins,  a,  imi,  voy.  Saturnus,  «**  II,  A. 

2.  Naturiiiiis,  ii,  voy.  Saturnus,  h"  II,  A,  2,  a. 

^iâturinis(/brmc  access.  arehaïstique  SA'VEVK- 
NrS,  Fest.  p.  i.'|(i  douteuse),  i.  m.  [i.sero;  «  absalu 
est  dichis  Saturnus,  l^arro,  A.  L.  5,  10,  19,  Salurmts, 
quod  saluretur  annîs,  Cic.  I\'at.  D.2.  2:(.  ]  Saturne; 
selon  la  Fable,  le  plus  ancien  roi  du  Latium,  qui  vint 
en  /talie  sous  le  règne  de  Janns  ;  on  le  révéra  d'abord 
comme  dieu  de  l'agriculture  et  de  la  civilisation  en 
génér.,  puis  on  le  confondit  bientôt  avec  le  Cronos  des 
Grecs  :  Qui  terram  colerent ,  eos  sulos  reliquos  esse 
ex  stirpe  Salurni  régis,  Varro  R.  R.  3,  x,  5.  Prin- 
cipes (dei)  in  I.atiu  Saturnus  et  Ops,  id.  L.  L.  5, 
I".  I")  fi"-  Primus  ab  .'elherio  veiiit  Saturnus 
OhmpOj'Arma  Jo\is  fugiens  et  regnis  exsul  adenijilis. 
Is  genus  indocile  ac  dispersuni  monlibus  altis  Com- 
posuil  legestpie  dédit  Laliunique  vocari  Maluil,  etc., 
f'irg,  ^^n.  S,  319  sq.;  de  même  Ovid.  Fast.  I,  193  ; 
235  sq.;  (>,  29  sq.;  Tilmll.  i,  3,  35  ;  2,  5,  9 ,  et  une 
infinité  d'autres;  cf..  Harlnng,  Relig.  des  Rom.  •?. 
p.  111  'et  suiv.  et  les  sources  qui  y  sont  indiquées.  — 
Saturnus,  pour  satin'ni  sacerdotes,  Tert.  Pall.  4.  — 
Saturni  sarra  dies,,  le  jour  consacré  à  Saturne,  c.-a  d. 
le  samedi,  Tibull,  i,  3,  iS.  Salurni  Stella,  la  planète 
Saturne,  Cic.  A\  D.  2,  20,  5^  ;  ib.  46,  119;  Divin,  i, 
39,  85;  on  l'appelle  aussi  simplmt  Saturnus,  Hor.  Od. 
2,   17,  23. 

II)  De  là  : 

A)  Sâtnriiius,  a,  uni,  adj.  relatif  à  Saturne,  de  Sa- 
turne :  r^  Stella,  la  planète  Saturne,  Cic.  Rep.  (i,  17; 
'-v' nions,  ancien  nom  du  mont  CapitoUn,  selon  larron, 
L.  L.  5,  5,  i3  et  /ù-st.  p.  253.  r^-  terra  ,  la  terre  de 
Saturne,  cà-d.le  Latium,  Eun.  Ann.  i,  laS;  Ovid. 
Fast.  5,  625;  on  l'appelle  aussi  r^tellus,  f'irg.  Mn. 
8,  329  e?  arva,  id.  ib.  i,  56i);dans  une  acception 
plus  large  f^  Icllus,  V/talie ,  id,  Georg.  2,  173.  f^ 
proies,  e.-à-d.  Picus,  fils  de  Saturne,  Ovid.  Met.  14, 
32U.  r^  gens,  les  /taliens,  id.  Fast.  i,  23;.  00  Juno, 
Junon,  fille  de  Saturne,  f'irg.  Mn.  12,  i5G;  (/.  f^ 
Juppiler,  Ovid.  Met.  9,  242;  le  même  r^  pater  (se. 
Superum),  f'irg.  j£n,  4,  372;  Ovid.  Met.  i,  iG3; 
.^--domitor  maris,  e.-à-d.  Neptune,  f'irg.  JEn.  5,  799; 
et  n^  virgo,  cà-d.  l'estOf  Ovid,  Fast.  6,  383.  r^ 
vei'sus,  les  vers  saturniens,  la  pluô  ancienne  espèce  de 
vers  chez  les  Romains  fusqu  à  Ennius,  Fest.  s,  v.  SA- 
TURIN'O,  f}.  253;  cf.  en  pari,  de  cette  espèce  de  vers: 
rv,-  numerus,  //or.  Ep,  2,  i,  i5S  Schmid ;  r^  camion, 
Terent.  Maur.  p.  i'\3(.j\  c>^  met  ru  m,  Diomed.  p.  5ra, 
//;.,■  voy.  //crm,  Doctr.  Metr.  3,  9,  et  Bernordy  Litt. 
rom.  p.  70  et  suiv.  —  2")  substantivt  :  a)  Sâturnius, 
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jî,  ,n.  —  a)  Jupiter,  Ovid.  Met.  8,  7o5  ;  Claudian. 
(yi^ant.  i6.  —  fj)  Pliilofr,  OvuL  Met.  5,  420.  —  y) 
ou })luriel  Satuinii,  onim,  les  hahilauts  de  l'antique 
1-illc  de  Sntni  lie  au  pied  du  monl  Capitolî/i,  selon  Fesl. 
p. -25^.  —  h)  Sâtuinia,ce,  /'.  a)  Junon,  lirg.^^n.  1,^3; 
Oi'id.  Fast.  i,  iÇ>5  ;  2,  191  ;  5,  ^35,  et  passim.  —  [i) 
l'ontitfue  ville  de  Saturne  au  pied  du  mont  Capitolin , 
regardée  par  la  Fable  comme  Corigine  de  Home,  selon 
ratron,  L.  L.^,  5,  i3;  f'irg.  jEu,  8,  358  ;  Ovid, 
Fast.  6,  3i  ;  Plin.  3,  5,  9  §  68  ;  et  Fesl.  />.  a53. 

B)  Sâturiiâlis,  c,  adj.  de  Saturne,  relatif  a  Saturne  ; 
comme  adjectif,  ne  se  trouve  que  dans  «^l'esluin,  même 
signif.  ijue —  2")  substaniiK't  ^aXuvwdWd ,  ioriini,  ihus 
{cf.  sur  le  ^'énitif  Macrob.  Sat.  i,  4;  Huddim.  i, 
97;  Schneider,  Gramm.  5,  p.  263;  voj.  aussi  liac- 
cliaiiaiia  Cumpilalia,  Vinalia  et  autres  semhL),  les  sa- 
turnales, fête  (fui  se  célébrait  en  t honneur  de  Saturne 
tous  les  ans  pendant  plusieurs  jours  à  partir  du  17 
décembre,  a  Hacrob.  Sat,  i,  7  S({.;  Liv.  2,  it  sq.; 
Varro,  L.  L.  6,  'i,  ^-j,  fin.;  Fesl.  s.  iK  KERIAS , 
p.  i)S  »;  Cato,  li.  R,  57,  2;  Varro,  L,  L,  5,  10, 
19;  Cic.  Ait.  5,  20;  Caiil.  3,  4,  fut.;  Liv.  aï,  i,  fin. 
et  beanc,  d'autres.  Cf.  tiarlung,  Relig.  des  Rom.  2, 
p.  i-îS  et  suiv.  r>^  [irima,  c.'à-d.  le  premier  jour  des 
saturnales,  Liv.  3o,  36  Drahe/ib.  IV.  cr,;  de  même  r^ 
.secunda,  teilia,  le  second,  le  troisième  jour,  Cic.  Ait. 
i3,  5a,  I.  — ■  De  là  b)  Sâliiniâlicius  un  —  lius,  a, 
iim,  adj.  relatif  aux  saturnales,  saturnalien  {poster. 
à  Auguste)  ;  r-^  liihuluin,  présent  qu'on  envoyait  à 
l'occasion  des  saturnales,  Martial.  lo,  17.  ''>^  nuccs, 
/(/.  5,  3o  ;  7,  91.  r^  versus,  ïV.  5,  19  et  autres  scmbl. 

(•aturo,  âvi,  atum,  i.  'v.  a.  [saliir]  rassasier,  re- 
paître, nourrir  [rare,  mais  très-class.)  —  I")  aupropr,  : 
Ka  (aiiiinalia)  quie  paiilu  aiite  nata  suni,  sine  ma^i^stro, 
duce  imliira,  maniiuasappetunt  eaniitique  uheiiale  sa- 
tiiiaiitiir,  et  se  rassasient  II  cette  source  ahundante,  Cic. 
N.  D.  ^,  5i,  128;  de  même  '^^  armeiila,  f'u-g^.  /En.  8, 
ai3;'>-'  leones  caîJe,  Ovid.  Met.  10,  54i.  '■^tesludi- 
ni's,  Plin.  9,  10,  12.  rs^  fameiiif  calmer,  apaiser,  satis- 
faire,  assouvir  la  faim ,  claudian.  -de  Pliœn.  i3.  — 
il)  metapk.,  en  génér.,  remplir,  combler,  pourvoir 
abondamment ,  saturer  de  {en  ce  sens  H  est  poét.  ou 
employé  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Nec  sa- 
luiaïf  tinio  pingui  pudeat  sola  ,  ^i'g.  Georg.  i,  80; 
cf.  r^j  novalia  steicore,yi//7ier  abondamment  une  terre 
en  friche,  Colum.  2,9,  i5;  ^^^  belam  niullo  siercnrc, 
Pallad.  Fcbr,  24,  10  et  f^^  jejunia  terni;  finio,  Colum. 
poet.  it>,  82.  f>j  ciiiVd  aquis  ,  arroser  abondamment 
une  terre  cultivée,  Martial.  8,  28  ;  cf.r^  pallauï  Tyrio 
inurire,  saturer  de  pourpre  un  manteau,  te  teindre 
richement,  Ovid.  Met.  ir,  166;  Martial.  8,  48,  f-^ 
capilliim  iniilto  ainomo,  se  parfumer  les  cheveux  d'a- 
mome,  Stat.  Silv.  3,  4.  82.  ^^' tabulas  ^\cg^  enduire 
des  tabf;ltes  de  poix,  Fitr.  :o,  11,  fin.;  cf.  aditus 
nniiiuin  querrio  cinere,  boucher  des  trous  de  rats  avec 
de  la  cendre  île  bois  de  chêne,  Pallad.  i,  35,  ir.  — 
II)  au  fig.  :  Mens  eiccta  saturalaque  buuaruiii  co^ita- 
lioiiuni  i'pnlis,  Oc.  Divin,  i,  29,  6r.Hoinines  jam 
satuiati  honovihus,  rassasiés  d'honneurs,  id.  Plane. 
8  20.  Quui  luni;uida  nondum  Luinina  sunt  giiati  oara 
satuiata  liyura,  CaluH.G^,  220,  Versalus  inbelloest; 
saturavit  se  sanf;uine  civiuin,  il  s'est  abreuvé  du  sang 
des  citoyens,  de.  Phil.  2,  24,  5ç).  Quuni  crudtlitalein 
vcsliam  saturare  cuperetis,  assouvir  voire  cruauté,  id. 
Fatin.  3.  —  Avec  la  construction  grecque  :  Juiio 
milita  niovens  necdum  autiquum  saturala  doloreni , 
dont  le  -vieux  ressentiment  n'était  pas  encore  assouvi , 
f^irg.  JEn.  5,  O08.  —  *  li)  particul.  dans  le  sens  sub- 
jectif pour  le  terme  ordin.  saliaie  {voy.  salio  «"  IT,  ïi) 
satisfaire  jusqu'à  satiété,  dégoûter,  lasser  :  Haï  res 
vila*  me  saluianl,  *  Plant.  Stich.  i,  i,  18.  —  De  là  : 

sfiCuiTitiift,  a,  um,  Pa.  {d'après  le  n"  I,  li)  eu 
pari,  des  couleurs,  saturé,  chargé,  foncé:  Color  io 
bis  plerunique  satiiratior,  Plin.  21,8,  22, 

1.  NutiiSy  a,  uni,  Partie,  de  i.  sero. 

2.  satus^  ùs,  m.  \i.  seio],  dans  le  sens  abstrait, 
action  de  semei'ou  de  planter,  semailles,  plantation 
{plusieurs  Jois  dans  Ciceron  ;  rare  ailleurs)  —  I)  au 
propr.  :  Salui  scmeu  dederit  neniinl  (villicus),  Cato, 
R.  R,  5,  3.  Heibam  asptrani ,  credo  (se.  ex'^îilisse  ) , 
a\iiini  congestti,  non  limnano  satu,  Cic.  Divin,  -a,  32, 
Qiiid  ergn  vilium  ortus,  satus,  incretnenta  (.■omnieino- 
reui  i'  id.  de  Senect.  i5,  52.  —  B)  métaph.,  produc 
tion,  création,  génération,  paternité  ;  race  :  A  primo 
salii,  quo  a  procrealoribus  nali  diligimlur,  Cic.  Fin. 
5,  23,  6r>  ;  cf.  /^  genilatis,  l.ucr.  4,  1229.  Me  vil  cre- 
daiu  ex  luo  esse  concepluni  salu,^//.  dans  JVon.  174, 
12;  cf.  .•  Prot'cclo  haud  (piaqnam  est  orlus  niediocri 
salu,  assurément  il  ne  saurait  être  de  médiocre  race, 
id.  ib.  i.\  et  (peut-être  par  une  réminiscence  poétique): 
Hoi:  Jlercub  Jovis   salu  editu  nuluil   fortasse  cuiiliu- 


gere,  tic  du  sang  de  Jupiter,  Cic.  Off.  i ,  Sa,  ir8. 
Oua'dam  (inu>itale  oiitbantur  )  eliani  rx  bomirium 
pecudnmve  ooiiceptii  et  salu,  /"(/.  Div.  i,  42.  —  *  U) 
nu  fi".,  dans  le  sens  concret,  semences  :  (lultura 
aniini  pbilosopbia  est  :  ba;c  extiabil  vilia  radicitus  et 
iin-Eparal  animos  ad  satus  accipiendos,  prépare  les 
âmes  à  recevoir  les  semences,  Cic.  Tusc.  a  ,5. 

•«alyray  voy.  salira. 

Jt^atyri,  Mêla,  i,  4,  8;  Plin.  5,  8,  3o  ;  peuple 
fabuleux  de  l'intérieur  de  t Afrique. 

•}•  satyrïasis  ,  is,  /'.  =  cxTUf>(aat;,  satyriasis  , 
priapisme,  Mirercital/ou  des  parties  génitales,  Cœl. 
Aur.  Acut.  3,  18  ;  Theod.  Prise.  2,  11. 

ttatyricey  adv.  loy.  Satiricus  à  la  fin. 

-[-  I.  sfit^ricus,  a  um,  adj.  m  cjaTUptxô;  —  Ij 
relatif  aux  satyres,  des  satyres:  r>^  signa ,  c.-à-d. 
statues,  ou  tableau i  qui  représentent  des  monstres 
semblables  aux  satyres,  Plin.  19,  4.  19-  '"*^  medica- 
menta  ,  remèdes  mordants,  =  è^Tarixâ,  qu;e  sunt 
acria  atque  incentiva,  et  nervis  inqiroba,  Ctvl.  Aurel. 
Acut.  2,  18  sub  init.  — -  FI)  relatif  à  la  saty.re  {grec- 
que), salyriqiie  :  n^  genus  scenarum  {joint  à  Iragicum 
et  eoniicuin),  drame  satyrique  dans  lequel  figure  un 
satyre,   f'itr.  5,  8. 

2.  6atyricu!«9  a  iira,  relatif  à  la  satire  {romaine}^ 
voy.  satiricus  au  commenc. 

-f*  satif^rion^  ii,  n.  =  (laTuptov  ^  plante  qui  a  la 
propriété  de  porter  à  la  débauche,  orchis  ^  satynon, 
Plin.  a6,  10,  62  ;  breuvage  préparé  avec  cette  plante, 
Petron.  Sat.  8,  4  ;  ai,  l. 

"f  tàatfrÏHvnSf  i,  m.  dimin.  =11  i^aTupiaxo;  ,  pe- 
tit satyre,   Cic.  Divin,  i,  20. 

satyrocraphiis»  i,  voy.  satirugr. 

«al>rôiua«  alis,  n.jeux  de  satyres,  Rust.  Help, 
de  Christ.  46. 

.^tttyroniiu  ins.y  Saxuptov  vî^ffo;,  Ptul.;  iie 
de  la  mer   de  l'Inde,  uuj.  file  Anamba. 

^aljporuin  proiu.,  Ftol.;  cap  à  rextrémitc 
la  plus  méridionale  du  golfe  Sauvage  dans  l' Inde  ; 
sel.  Ptol.  c'est  aussi  une  montagne  d'Ethiopie. 

•f-  sîktyrus,  i,  m.  =  caTupoc,  —  I)  espèce  de  singe, 
Plin.  7,  2,  2  ;  5,  8,  8  ;  8,  54,  80;  10,  72,  93;  Soliu. 
27,  fi,t.  —  II)  Sàtjri,  orura  ,  SaTupot,  les  Satyres, 
divinités  des  forêts  qui  ressemblaient  à  des  singes  et 
avaient  des  pieds  de  bouc;  célèbres  par  leur  lubri- 
cité :  H:ee  luca  capripedes  Satyros  Nynipbasque  le- 
nere  fiugunt,  Lucr.  4,  SSa;  de  même,  Hor.  Od.-?, 
19,  4;  I,  r,  3i  ;  F.p.  i,  19,  4;  A.  P.  aai  sq.;  Ovid. 
Met.  [,  193  ;  O92  ;  4,  aS;  Cic.  N.  i>.  3,  17,  et  beaue. 
d'autres;  au  sing.,  Ovid.  Met.  6,  tio;  383;  Hor.  Ep. 
2,  1,  ra5;  Cic.  f'err.  2,  4,  60.  —  De  là  aussi  \\) 
comme  le  grec  îlaTupoi ,  les  jeux  satyriques  grecs,  le 
drame  sat}  rique  :  Sdii)YùTViVt\  srriptor,  Hor.  A.  P.a35. 

Kaubaaiia,  iiauoâava,  Ptol.;  v.  de  la  Grande 
Arménie. 

*  saucïrifïoy  unis,  /.'  [saucio],  action  de  blesser, 
blessure  :  Et  sauciatiu  (pi;eretin-,  cum  fugam  l'actam 
esse  constabit?  Cic.  Cœcin.  i5,  43. 

*  saiic'ielas,  âlis,  f.  [  saucius] ,  lésion  {des  orgU' 
nés),  Cul.  Aur.  Tard.  2,   i3. 

Haucïo,  âvj,  âtuni,  i.  v.  a.  [sauciusj ,  blesser  lé- 
ser. —  I)  au  propr.  {très-class.,  mois  rare;  n'est  pas 
dans  César)  :  Liclor  islius  occiditur,  ser\i  minnuHi 
vubicranlur,  ipse  Kui)rius  iii  tinba  sauciatui-,  est  blase 
dans  le  tumulte,  Cic.  P'err.  2,  i,  26, /m.  Oinnia  mea 
tela  sic  in  le  oonjicienlnr,  ut  nenio  per  tutini  laliis 
saucietiir,  id.  Fatin.  5,  fin.  TJt  ictu  tiagula'  sauciaie- 
tur,  Sali.  Hist.  fragm.  ap.  Non.  398,  8.  Ouid  cau-^a- 
est,  qnin  virgis  te  usque  ad  salurilateni  saucieni  ? 
Plant.  lind.  3,  4»  ■'>3.  <^^  gênas  ungue,  égratigner  les 
joues,  Ovid.  A.  A.  3,  708.  —  r^  radires,  léser  les 
racines,  Plin.  17,  22,  35.  —  *  2'')  particul.  dans  le 
sens  prégnant,  tuer  :  Meus  discipulus  valde  amat  il- 
bim,  (piem  ïîrntns  nosler  sauciavit,«  qui  lirutus  a 
donné  un  coup  d'êpée,  que  lirutus  a  tué ,  Cic.  Att. 
14,  22,  I,  —  h)  mctaph.  {d'après $uuc'ii\Sj  «"  I,  lî,  2) 
en  pari,  de  la  culture  de  la  terre,  des  plantes,  etc., 
déchirer,  ouvrir  le  sein  de  la  terre:  Sauriet  ut  durani 
vomer  adtincus  Immum ,  Ovid.  Rem.  .im.  17a;  de 
même  n^  terra;  sunimam  parlem  levi  vomere,  Colum. 
2,  ■?.,  23  ;  cf.  les  mots  vuîiiero,  vubnrs,  cicatrix  et  an- 
tres sembl.  —  *  2")  poét,  r-^  se,  se  donner  un  coup, 
C'à-d.  s'enivrer  :  Hier  anus  admodum  bigultit,  niniï- 
runi  sauciavit  se  ilore  biberi,  Enn.  dans  Fulg.  562, 
25. —  II)  nu  fig.  {très-rare  ;  peut-être  seiilml  flans 
Piaule)  :  Acnleala  sunt,  Ànimum  fudicani,  buna  di- 
slimnlaul,  f'acla  et  famam  snuciaul ,  portent  atteinte  à 
la  réputation,  l*laut.  Racch.  i,  i,  3o.  Aclor  mtlii  cor 
odiii  saiicial, /(/.  ib.i,iy  35. 

Kaiicif» ,  unis,  m, ,  stu'U.  rom,,  Inscr.  ap.  Mural. 

17  Wï      '2. 


NaucïuSy  a,  um,  adj.  blessé,  lésé.  —  I)  au  propr.  : 
Obil  mine  veslra  nionia,  omnes  saucios  Con\isit,  ni 
furentur  diligentius,  visite  tous  les  blessés,  pour  leur 
faire  donner  tons  les  soins,  Att.  dans  Non.  398,  4; 
cj.  :  Multis  civibus  ex  utraqne  parte  saueiis  ,  niidlis 
occisis  fugatur,  Varro,  ib.  i3,  et  :  Videmus  ex  acie 
etierri  siepe  saucios,  qu'on  emporte  les  blessés  du 
champ  de  bataille,  Cic.  Tusc.  2,  16,  ^S;  de  même  aussi 
Cœs.  U.  G.  3,  4,  fin.;  5,  3G,  3;  i?.  C.  3,  75,  i  ;  3, 
78,  I,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  plaisammt  :  Sanriiis 
l'aclus  sum  in  Veneris  prœlio  :  Sagitla  Cupido  ror 
nieum  trausfixit,  *  Plaut.  Pcrs.  i,  i,  24.  —  Quabs 
mugitus,  i'ugit  quum  saucius  arani  Tauruset  inserlan» 
excussil  cervice  securim  ,  quand  le  taureau  blessé  s'é- 
chappe de  l'autel,  ^^irg.  /En.  2,  223.  Pars  de  nobis 
lunesln  sancia  morsu,  Ovid.  Met.  ii,  373.  —  Avec 
la  conslructiou  grecque  :  Hœnion  Corruit  ipse  suo  sau- 
cius ense  latus,  s'étant  blessé  le  côté  avec  sa  propre, 
épée,  Prop.  2,  8  ,22;  cf,  :  Slat  saucia  pectus,  blesîée 
au  cœur,  Tibnll.  6,  6,  49.  Cette  dernière  expression 
était  universellement  admise  en  prose  du  temps  de 
Quintilien  :  Jam  vulgatum  actis  quoque  n  saucius 
\tecUis  »,  Quintil.  Inst.  9,  3,  17. 

lî)  métaph.,  en  génér,,  affaibli,  attaqué,  endommagé, 
maltraité,  etc.  {en  ce-sens  le  plus  souv,  poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  —  1")  en  pari,  d'êtres 
vivants  :  (lladialori  illi  confecto  et  saucio  consnies 
iinperatoresque  veilros  oppoiiite,  Cic.  Catil.  1,  it. 
En  pari,  de  malades  :  Nunc,  utciunque  potes,  falo  gère 
saucia  morem  (  /'/  )■  a  plus  haut  pour  exprimer  la 
même  idée  affecta),  Prop.  2,  28,  3i  ;  cf.  f>^  muUer 
diulino  situ  viscerum.  Appui.  Apol.  p.  3iS\  cf.  aussi 
plus  bas  n°  2.  En  pari,  d'un  animal  affamé  :  Iie|i:a 
maie  saucia.  Sil.  i5,  789.  En  pari,  de  gens  ivres  ,  avi- 
nés, dont  la  raison  a  souffert  des  atteintes  du  vin, 
nous  disons  dans  ce  sens  :  toqné ,  c.'à-d.  frappé  j  : 
Hic  jam  dcposito  post  vina  rosasque  pudore,  Quid 
dicat,  nescit  saucia  Terpsichore,  Terpsichore  blessée 
i  un  peu  ivre)  ne  sait  plus  que  dire,  Martial.  3.  6S. 
Gabi  besterno  mcro  saucii,  Justin.  24,  8,  i  ;  de  nu'me 
1 ,  8,  8  ;  c/".  aussi  à  la  suite.  —  2°)  En  pari,  de  choses  : 
(Tellus)  raslro  inlacta  nec  ulbs  saucia  vomeribus,  la 
terre  que  le  râteau  n'a  point  touchée,  et  dont  aucune 
charrue  n'a  déchiré  le  sein,  Ovid.  Met.  i,  loa.  Se- 
curi  saucia  trabs  ingens,  ubi  plaga  novissima  leslal, 
poutre  attaquée  parla  hache,  id.  ib.  ro,  373;  cf.: 
Kgo  (janua)  nocturnis  potorum  saucia  lixis,  Puls-ita 
iudignis  sa'pe  {pieror  niauibus,  Prop.  i,  16,  5.  Malus 
céleri  saucius  Africo  Antenmeque  gemunl,  Hor.  Od. 
I,  14,  5.  Glacies  incerlo  saucia  sole,  glace  amollie, 
fondue  par  un  soleil  incertain,  Ovid.  Met,  2,  8(j8. 
Abus  bd)iico  iluxu  saucia,  atteint  de  diarrhée.  Ap- 
pui. Met.  4,  p.  144  ;  cf.  plus  haut,  n"  i.  lucaluit 
((uoties  saucia  veua  mero,  tontes  les  fois  que  le  vin 
lui  monte  au  cerveau,  Martial.  4,  06;  cf.  plus  haut, 
n°  t. 

II)  au  fig.;  en  ce  sens  il  s'emploie  le  plus  souv., 
dans  toutes  les  langues,  pour  désigner  les  blessures 
de  l'amour  {cf.  plus  haut,  u^  I,  le  passage  de  Plante)  : 
Medea  animo  .'egra,  amore  saevo  saucia,  Enn.  Med. 
dans  Cic.  Cœl.  8  {traduction  de  :  "EpwTi  Ou(j,ôv 
ÈxTtXayEÏG-a,  Eurip.  Med.  prol.  8;;  cf.  :  llegina  gi'avi 
jamdudum  saucia  cura,  Yulnus  alit  \cim,  depuis  long- 
temps atteinte  d'un  trait  mortel,  nou:rit  sa  blessure 
dans  son  sein,  F'irg.  Ain.  4»  i  î  de  même  ^^  mens 
amore,  Lucr.  4,  1044;^^  vir  pellice  Pieria,  Hor,  Od, 
3,  10,  i5;  r-^  ipsea  nosiro  igné,  Ovid.  Hcr.  5,  iSa  ; 
cf.:  A  quo  tua  saucia  mater,  id.  Rem.  Am.  5.  Jaceo 
quum  saucius  annum  Et  faveo  morbo,  Tibull.  2,  5. 
109.  —  En  pari,  de  tonte  autre  blessure,  lésion,  ou 
attaque  :  Subessc  uescio  quîd  opinionis  incommoda: 
saucitMUfpte  ejus  auinuun  îrisedisse  Tjuasdam  odiosas 
suspiiiunes ,  et  que  son  esprit  malade  est  eu  proie  à 
de  jàchfux  soupçons,  Cic.  Att,  i,  17,  î\  de  même: 
Juno  sancia  dictis,  Stat.  Theb,  i,  248  et  :  Saucius 
dolore  mnUo,  Prudent.  Cath.  9,  90.  Ntuic  neque  ab- 
solulus  neque  damnatus  Servilius  de  repelundis  sau- 
cius Pibo  tradetur,  non  lavé  du  crime  de  concussion , 
Cal.  dans  (  ic.  Fam.  8,  8,  3.  —  p)  Poster,  à  Cépoq. 
class.  avec  le  génil.  :  Psyché  ffgra  corporis,  animi 
saucia,  Appui.  Met.  4,  p.  157.  Mibi  fatigaliorris  bes- 
leruie  eliainnuuc  saucio  da  veniam  ,  id.ib.  a,  /».  lar. 
riieiites  fanu-e  et  salutis  saucii,  Auson,  Projess,  5, 
i5. 

^aiicoiiiin,  ]'t7j.  Arar. 

NaïK'unciîluSy  i,  m.  sorte  démets  préparé  avec 
du  sang  de  porc,    Petron.  fragm.  Trag.  6ti. 

Maiif^iiiH»  a,  nom  de  fam.  rom.,  Plin.  7,  53.  de. 
/fit.  1,  3,  ■:•;  S,  4,  6;  7,  r,  etc. 

Waiifi^oiiiia  »  voy.  Arar. 

îiiauIoi\  ilauXwYi,  Isid.  Char,  in  Huds,  G.  M»  2, 
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7;  v.  Oc  lu  Vailhic,  ni'ec  l'cpilliile  de  Pai'lijayiiisa, 
vh  se  trolti'aifiii  les  St-pnltitres  royaUs.  Mais  te  nom 
t/'j  r'tlU  ne  re/iose  (jiic  sur  une  leçon  vicieuse  tin  Icjle 
il' Isitlorc  ;  la  vèritalde  leçun  est  llafOyr.vô  T/otvoi  x£, 
r,;  a'j).à)V  {Isîcl.  Staih.  Partit,  c.  iî).  voy.  t!eo"r. 
Crue.  eil.  Muller,  Paris,  Diilol,    i855. 

Nuiiliis,  i,  m.  (iiiollis,  =  aaùXo;)  surii.  rom., 
Jnscr.  ay.  Crut.  972,  4.  —  C'était  aussi  le  nom  tic 
(apùtrc  Saint  Paul  avant  sa  conversion  ;  et  ce  nom, 
itictiliijue  ti  l'héhrcu  Saitl ,  signifie  recliercité ,  désiré, 
rspclilus.  .-Ict.  .-t/'o,!.:  cf.  Prutl.  Dillocli.  n"  48. 

Waiiiiilii-  et  .Niiiuiiilfit ,  vuy.  Saiiiiii(a'. 

Mauiiiiiiii ,  ;)/(■/<!  3,  I  ;  //.  de  /'Hispaiiia,  dans  le 
territoire  des  Ciaiitalij'i,  atij.  Sa/a, 

Siiiira,  iv,  f.  (oraOpa),  sorte  de  lézard,  Isid. 
Orig.  11,  4,  37. — C'est  aussi  un  surn.  rom..  /user, 
aji.  Crut.  71 5,  4. 

!t:iiircXy  icis,   =  sorex  ,  Serv.    ad  l'irg.   Georg. 

f  saiirïoii,  i,  //.  =  caOptov,  ^ro'me  de  moutarde 
(d'Éoyfjtf),  Fini.    19,8,   54. 

•[•  siiiurîtisy  is, /,  :^  ffaupïii;,  pierre  prccieuse 
inconinie,  l'Un.  37,  10,  67. 

SAURIX  voy.  sorix. 

•}•  KauroctônOK,  i,  m.  =.  î^aupoxTÔvo;,  fiieiir  di- 
lézards^  épitli.  d' Apollon.  De  là,  nom  d'une  slatiic 
de  ce  dieu  flûte  par  Praxitèle ^  PUn.  3t,  îî,  19  §  70; 
if.  '^^  Corintliius,  Martial,   14,  172  iii  Icmni. 

Siiuroiuatae'y  aitim  et  Hinuroiuate»,  Xy  voy. 
Sainialai. 

.^ïiiiroiiiafîs»  ïdis,  voy.  Saruiat.T,  /i°  II,  3. 

saiiros,  i.  m.  nom  propre  d'un  sculpteur  grec, 
Piin,  36,  5,  4  (|i4)*  — •  C'est  aussi  le  nom  d'un  pois- 
sou,  (pli  ailleurs  est  appelé   lacertus,   Plin.  32,  8,  aS. 

Sava,  locoya,  Ptol.;  Steph.  JJyz.  589;  ùourg  de 
l' Arohie  IJrureuse. 

HiiMX,  Tah,  Peut.;  muuidpe  dans  la  Mamvlania 
('ifsaiiensis. 

ISavara»  Saûapa,  Plol.;  e.  d'Assyrie,  dans  le 
1-oisinoge  du  'l'igris. 

^avatra,  XaovaTpa,  Plol.;  v.  de  l'haurie. 

Kave,  voy.  Cariailiaiin. 

MaveilKÎSy  e,  adj.  relatif  à  la  Save,  Saviis,  Se.it. 
lîuj:  Urti'.  7. 

?^a>errio,  ônis,  /«.  surn.  rom.,  Ll^'.  9,-45;  Fast. 
liiutnph.  op.  Crut.   297,  i. 

Savia,  -aoyta ,  Ptol.;  v.  des  PtlenJoiies  dans 
/'Hisnarna  Tarraconeusis, 

.^avia^  voy.  Roiysllienes. 

Ukavia ,  voy,  Pamionia. 

sâviâlur,  ôris,  ;«,  celui  qui  donne  des  baisers, 
Gloii.   Paris,  et  Gloss.  fat.  t.  6,/'.  544. 

Maiillnni,  i,  n.  [suav'isj,  gâteau  au  fromage , 
Calo,   H.   R.  S4, 

savio,  Navior,  saviaiu»  l'oy.  siiav. 

ftiâvo,  Plin.  3,  5  ;  Safo,  Tab.  Peut.;  jl.  de  Cam- 
pante, qui  se  jette  dons  la  mer  ou  S.  de  Simiessa,  auj. 
Saoua. 

Kavus,  lâouoç,  S»aviu<«,  Saoûio;,  PtoL;  -âoç, 
SaÙo;  ,Saos,  Savtis,  Straùo,  4;  Plin.  3,  18,  aS;  Ap- 
pian.  2,  22  ;  Pertz,  I,  207,  4*Jr,  408  ;  //.  de  Pannouie, 
qui  a  sa  source  dans  les  Alpes  Carnitpies  et  qui  forme 
Il  son  embouchure  dans  le  Danube  près  de  Taiiriiiiuiii 
la  limite  S.-E.  du  pays  ;  auj.  Sau  ou  Save. 

Savus,  laOoc,  Ptol.;  Jl.  de  la  M.iurclania  C;tsa- 
riensis. 

Saxa^  K,  m.  surnom  de  L.  DeciJJiis,  ////  des  parti- 
sans de  César,  Cœs.  îi.  C.  i,  60,  2. 

Maxânus,  i,  m.  surn.  d'Hercule,  Imer.  ap.  Crut. 
49,  3.  ap.  Murât.  i5,  5  et  65,  C.  cf.  Ia[)ii.larius, 
épitli.  de  ce  même  dieu,  Inscr,  op.  Zaccar.  eucurs. 
per  liai.  p.  53. 

saxatilÎ!»»  e,  adj.  [sa\um],  qui  se  tient  dans  les 
rocliers  :  r^  coluiiiba;,  colombes  qui  vivent  dans  les 
rochers,  Farro,  /i.  B.  3,  7,  i.  ^-o  \)\sce& y  poissons 
saïaùles,  qui  se  tiennent  dans  les  pierres,  Colnm.  8, 
16,  S;  on  les  nomme  aussi  absolt  saxatiles ,  Cels.  2, 
iS  ;  Pliu.  g,  i5,  20;  32,  9,  3i  ;  Ovid.  Hal.  1x0.  f^ 
niàtalns  {opp.  liaiiialilis),  la  pêche  des  rochers,  dans 
les  rochers,  à  Li  main,  Plaut.  Hud.  2,  i,  10. 

Kaxetauiiiu,  Itin.  Ant.  4o5  ;  voy,  Ex.  auj. 
Mofril,  sel.  Vhert.  adj.,  Saxelanus,  a ,  uili,  Mart.  7, 
78. 

K.'ixûtuin  ,  i,  n.  [  saxuni],  lieu  pierreux  (très-rare)  : 
Qtioii  est  tam  aspeiiiin  saxetuin ,  iii  (pio  ayricolaruiii 
cullusMon  claljoiel,  *  Cie.  Agr.  2,  -ih^fin.  Auplur., 
Colum.  5,  lû,  y  Schncid.  .A',  cr.  [autre  leçon: 
saxosa  ). 

saxcus,  a,  iirn,  adj.  [saxuni],  de  rocher;  de 
pierre  :  SaNca  est  vcrnica  in  siimmo  mon  lis  vertice, 
une   verrue  de  pierre  s'élève  sur  le  sommet  de  la  mon- 
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tagne.  Auct.  ap.  Quintit.  Inst.  8,  3,  48.  Uiulanli>  lu 
lit'lo  iMulim  c.v  profiiiido  saxram  ad  cœliim  eriiil, 
.■Itt.  dans  Cic.  A*.  /).  1,  35,  S9;  de  mémt  < — 'moles, 
Ch'itl.  .Met,  17,  ï83;  ' — »  scopiiliis,  écucil,  itl.  ib.  i^, 
73;  r^  s;epta,  Lncr.  4,  701  ;  ^^^  slrala  \iai-nui,  id.  i, 
317;  f-^  lecla,  /(/.  5,  <)82  ;  Ovitl.  Her.  10,  128;  <-vy 
c'iopido,  Pltn.  12,  1,5.^^^  eliigies  haccliaiUis,  statue 
de  haccltante  en  /jierrc,  Catitll.  03;  Oi  ;  '^  iitnbia, 
l'ombre  i/ue  projette  le  rocher,  l'irg,  Georg,%,  145 
et  antres  scmbl.  Maler  ad  aiidilas  stupiiit  ceu  saxea 
voces,  Ovid.  Met.  5,  Sog.  —  li)  mélaplt.,  dur  comme 
In  /rierrc  :  1^^  dentés  (asiiii),  ^l/tpul.  .Met.  10,  p.  2/1 1). 

—  *  II)  -•/«  flg.,  ilur,  insensible  :  Qiiuiii  (  liaMiiù) 
nisi  cognoscerc  conciipiscis  saxecis  leireiisciue  es, 
Plin,  Kp,  1,  3,  7. 

*suxiâli!i,  e,  adj,  [saxum],  tic  rocher,  de  pierre  : 
'^lelinilii,  bornes  en  pierre,  Froittin.  de  Colon,  p.  i  32 
Coes.   (Peut-être  Jaut-illire  saxnlis.) 

ftaxlcôla,  ,T,  conim.,  qniretnl  nn  culte  auxpierres, 
idoUilre,  Pactil.  Nol.Cnrm.  2(j,   1(17. 

*  saxîfer,  éra,  ërum,  adj.  [saxum-fei'oj,  qui  porte 
des  pierres,  l'ai.  Flacc.  5,  lio8. 

sa.xificus,  a,  uni,  adj.  [saxiim-l'acio],  qui  pétiifie 
[mut  poét.)  :  r^  Mediisa,  Oiid,  Ib,  555  ;  SU.  10,  178; 
Luccin.  9,  670;  cf.  r^  viiltus  MedusiE,  Ovid.  Met.  S, 
2  I  7. 

8axifra^ns,  a,  um,  ailj,  [saxum-lraiiiïo],  qui  brise 
les  pierres  :  r^  iindœ  maris,  Poet.  ap.  Cic,  De  Or.  8, 
42.  ' — '  adianliiin  ,  capillaire  sajrifrage.  ainsi  nommée 
parce  qu'tlle  rciluit  la  pierre  dans  le  corps,  Plin.  'l'i, 
ai,  3o;  on  l'appelle  aussi  <-o  lieiba,  Seren,  Sammon. 
32,  602;  .4ppiil.  Herb.  67;  l'eget.  i,  i3,  5  ;  6,  11, 
I  ('/  autres. 

saxig'ëiiug,  a,  um,  n</y.  [saxum-jjigno],  né  d'une 
pierre  :  00  scnien.  Prudent.  Cath.  5,  7. 

Saxiiiw,  Plin.  6,  29  ;  peuple  de  Troglodytes  en 
Ethiopie. 

saxKas,  âlls,  /'.  [saxum],  dureté  {égale  à  celle  de 
la  pierre)  (latin,  lies  bas  temps),  Cal.  ytnr.  Tard,  3  , 
H  ;  8,  n"  IU9;  cf.  saxosilas. 

Aïaxûiies,  »m  ,  m.,  les  Saxons,  Ammian.  t-;  ,  8; 
Saleian.  Gub.  D.  7,  15.  Au  sing .  un  Sa.ton,  ace. 
Saxoua,  Claudian.  Land.  Slil,  2,  255;  Kpillt.  Pallad. 
et  Ccl.  89.  abl.  Saxone,  id.  4.  Cons.  Hon.  3i  ;  Nupt. 
Hon.   et  .Mur,  219;  ///  Eittrop.   i,    3q2. 

'Saxôues,  làÇovEç,  Ptol.;  Eiitrop.  g,  i3;  .-Imm. 
iMarc.  26,  4  ;  27,  8  ;  Steph,  llyz.  586  ;  Pertz,  i ,  64  , 
67,  73  e/  auttes  ;  peuple  à  la  pointe  de  la  péninsule 
Ciuibriqne,  depuis  l'embouchure  de  l'Elbe  jusqu'à  la 
mer  Baltique  et  le  jl.  Chalusus  (Trave),  dans  le  Hols- 
tein  actuel.  On  les  voit  paraître  pour  la  première  fois 
nn  commencement  du  4"^*^  siècle  comme  peuple  prin- 
cipal des  Ingœvones;  ils  se  mêlent  aux  Cliauci  et  se 
partagent  en  trois  branches  principales.  Il  estplta- 
liens  et  Angaiicns.  Dans  le  S"""  siècle  ils  possèdent 
déjà  une  grande  partie  de  l' .-îllemagnc,  jusque  dans 
le  voisinage  du  lihin,  près  de  leurs  premières  demeu- 
res. Une  partielles  Saxons  du  N.-O.,  Saxories  Occiden- 
tales, Pertz,  l,45o,  461  ,  s'empara  dans  le  5""  siècle, 
en  communauté  aiec  les  .angles,  de  ta  Ilretagne  et  prit 
le  nom  irAnglo*Sa.rons,  Aiiglosaxoues,  Angelsachscn. 

—  Le  pays  des  Saxons,  Saxouia,  Saxouia  Ti'aasnia- 
lina;  =  Angica. 

saxôiiicus,  a,  um,  relntij'  aux  Saxons,  Pacat, 
Paneg,  5. 

Maxouiim  iiis.,  la^ovwv  viiooi,  Plol,,  3,  îles 
devant  l'embouchure  de  l' Elbe,  près  de  la  côte  occid. 
du  Ilolsteiu,  rde  Ducksaud ,  avec  quelques  autres  in- 
signifiantes, peut  être  aussi  Helgolaud,  sel.  Mannerl  ; 
les  îles  danoises  I''olir,  Syll  et  IVoruoe,  suiv,  Retclt. 

^axopôlis.,  voy,  Ambra-->iopoti5 
'saxosilas,  âlis./.  [saxosus],  dureté,  Cœl,  Aur. 
Tard.  3,  G;  cj\  saxitas. 

saxôsus  (forme  acccss.  saxiiosus,  Sicul.  Flacc, 
p,  II  Goes),  a,  um,  adj.  [saxum],  rempli  de  pierres, 
pierreux,  rocailleux  :  ^^  iniiiiles,  f'irg.  Georg,  2 , 
III.  '^  valles,  id.  Ed.  5,  84.  f^  loca,  Colnm,  Arb. 
21,  I.  r^  mille,  id.  S,  iG.  8.  «^-^Hypauis,  ^'irg.  Georg. 
4,  370  t^-y  Euplirates,  Plin.  5,  24,  20.  >^-'  frutex,  ar- 
buste qui  croit  parmi  les  pierres,  id.  i5,  7,  7.  An 
plurict  sitbstanlii't  SiiKoiii,  tiriim,  n.,  lieux  pierreux  : 
l'is('ium  gênera  alla  planis  gaudent,  alla  saxosis,  Qnin- 
til,  Inst,  5,  10,  21;  (cf.  saxaliles  pisces  au  mot  saxa- 
tilis).  Herha  in  saxosis  nasceus,  Plin.  21,  29,  io3. 

Kaxiïlay  a?,  m.  snru.  rom.,  Liv,  41,  28. 

*  saxTiliini,  \,n.  dimin.  \s.[i\\\nï\,  petit  rocher  : 
Va  llhaeam  illaiu,  in  asperrimis  saxulis,  tamquam  ui- 
duluni  atlixaiu  inimortalilali  autepouerel,  Cic.  De  Or. 
I,  4/1,  lyG. 

saxuiii,  i,  //.  (on  trouve  le  vocatif  sa\c  dans  une 
Iiiscr.  ap.  Orell,  u^  2982},  toute  pierre  brute,  rocher^  ' 
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bloc  de  pierre,  roche,  roc  [en  génér.;  nn  contraire  111. 
pes,  rocher  escarpé,  abrupte)  —  I)  en  génér.  :  Lapid.  m 
digilo  (luum  tundimus,  ipsum  Tangimus  exljcmuni 
saxi...  ipsani  Duiiliem  peniliis  saxi  seiilimus  iii  allô, 
Lucr.  4,  2G7  sq  ;  cf.  :  Fruges  siepe  miiiaci  llolioie 
(pjiim  saxi  fiaiigunlur,  mitlere  siguuiu  SaiÉguiiiis,  id, 

1,  33 1  et  :  Non  est  c  saxo  sculplus  aut  e  lohore  du- 
lalus ,  Cic.  Acnd,  2,  3i,  100.  Pars  ludicre  jaclaiit 
saxa  inler  se  licitanles  ,  Enn.  Ann.  i  ,  i5.  Sisyphuui 
adverso  nixanleui  Irudere  monte  saxiun,  Ouod  lameii 
a  suniiuo  jam  vortioe  rursum  Volvilur,  etc.,  .Sisy/rhe 
s'ejjbrce  de  muler  iiu  rocher  nu  liant  d'une  mont'vgnc 
escarpée,  Lucr.  3,  1014.  Miser  impendens  magnum 
limet  aeie  saxum  Tautalus,  id.  3.  gy3.  Saxo  erre 
coinminiiit  Ijrum,  Knit.  dans  Serv.  l'irg.  Ain.  i, 
412;  cf  :  .SI  glebis  aut  saxis  aul  fuslibus  aliqnem  de 
lundu  piœcipilem  egeiis,  à  coups  de  pierres,  Cic.  Cœ- 
cin.  21,  60.  Magui  pouderis  saxa  et  prieacutas  Ira- 
bes  in  muro  collocarant,  Cœs.  U.  G.  2,  29,  'i;  cf. 
id.  ib.  7,  22  fin.,  7,  23,  2  sq.;  7,  46.  3.  Aspicile  reli- 
galnni  asperis  vinelunupie  saxis  (l'rumelheimi)  sur  des 
rochers  aigns.  tic.  poct.  'J'use.  2,  10;  cf,  :  Gultai 
quœ  saxa  assidue  inslillani  Caucasi ,  id.  ib.  fin.  et  :  ,Spe- 
luncas  saxis  pendenlibu'sliuclas,  Lucr. G,  ig5;cf.  en 
pari,  de  la  caverne  de  Cacns  •  Jam  piiinum  saxis 
suspeusam  liane  aspice  rnpem ,  f^irg.  ^Kn.ê,  lijo. 
(  siitusi  ac  debililati  inter  saxa  rupes<pie,  Liv.  2  i  ,  40. 
Ipse  (Atreus)  sumniis  saxis  lixus  asperis,  evisceralus... 
saxi!  spargens  labu,  sanie  et  sanguine  alio.  Allée  lui- 
même,  accroché  à  la  pointe  des  rochers,  éventré, 

tachant  les  rochers  de  son  sang  noir  et  corrompu 
{après  son  naufrage),    Enn.  dans  Cic.    'fuse,  i,   44, 

107  ;  cf.  ;  Mare  ipiae  impeiident  vesco  sale  saxa  pe- 
lesa,  id.  i,  327  et  :  Née  tnrbida  ponli  jïquoia  lœ- 
deliant  naves  ad  saxa,  iil.  5,  999;  de  même  :  Si  ad 
saxum  quu  capessil,  Plaut.  litul.  i,  2,  89  et  antres 
senibl.  En  apposition  :  In  saxis  silicibiis  nberiores 
aqu;e  snnt  el  alUuentioies,  dans  les  cailloux,  I  itr.  8, 
I.  —  2°)  Proverbialt  a)  saxum  volvere,  rouler  nn  ro- 
cher, c.-à-d.  perdre  sa  peine  (inétaph.  empruntée  au 
rocher  de  Sisyphe)  :  Salis  din  iioc  jam  saxum  volvo, 
Ter.  Eun,  5,  9,  55.  —  b)  inter  saernm  saxnmque 
stare,  roy.  sacrum,  n"  A,  2,  b. 

1[)  /mrticul,  —  1")  la  roche  Turpéienne  :  Sceirris 
liiila  Caicer  et  horribilis  de  saxo  jactiis  eornin,  \'er- 
beia,  camnlices,  robur,  t'/c,  Lucr,  3,  1029;  de  même. 
Plant,  Trin,  2,  i,  3i  ;  Cic,  Att,  14,  iG,  2;  .Hor, 
Sut.  I,  C,  39;  Tac.  Ann,  2,  32;  4,  29;  Modesl, 
Dig,  48,  ly;  25  ;  voy.  Tarpejus.  —  2°)  la  meilleure 
espèce  de  craie  dite  Cimolée  (ereta  Ciniolia),  Plin,  35, 
17,  57. —  3°)  Saxa  rubra,  voy.  ruber  11°  11,2. 

saxuosusy  a,   nm  ,  voy.  saxosus,  au  comm. 

fSazantiuni,  i;ai;divTiov,  Ptol.;  v.  de  l'Inde,  en 
déçu  du  Gange,  u  l'O.  du  jl.  Namadus. 

scàbelluiu  (iVcT/V  a//ij/ seabillum),  i,  //,  tliniin. 
[scamnnm,  cf.  Qnintil.  Inst.  1,4,  12)  —  1°)  petit 
banc,  tabouret,  escabeau,  marche  pied,  etc.,  f''arro, 
L.  L.  5,  35,  46,  fin;  Cnto,  II,  R.  10,  4.  —  2°)  /».- 
tapit.,  instrument  de  musique  à  nu  seul  son,  que  l'on 
mettait  en  mouvement  avec  les  pieds  et  dont  on  se 
servait  dans  les  théâtres,  Cic.  Cœl.  27,  fin.;  Suct. 
Calig.  54  ;  Arnob.  1,  73;  Augustin,  de  jtJns.  3,  init, 

sealielliis,  i,m.  =  scabeliiim,  Isitl.  Orig.  20,  11. 
deux  fois  ,  mais  dans  le  scconil  passage  on  lit  aussi 
scamuielli  au  lieu  de  scabelli. 

scabei*9  ijra,  brum,  adj.,  rude,  raboteux,  npre, 
inégal,  hérissé  (particul,  par  malpropreté)  sale,  mal- 
propre, —  I)  au  propre  A  )  eu  gêner,  (poét,  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste')  :  Pectus  iliuvie  scabrum, 
Poet.  ap,  Cic,  Tusc,  3,12,  2(1  ;  de  même  f>^  inanns, 
Ovid,  Fttst.  4,  921  ;  r^/  dentés  robigine,  Ovid.  Met.  8, 
804  ;  Suet;  Aug,  79.  dents  ternes.  . — -  ungnis,  Ovid. 
A,  A,  3,  27G  ;  Cels.  6,  ig.fin.  /^^  inlonsuscpie 
homo,  homme  néglige  et  mal  tondu.  Hor.  Ep.  1,7, 
90  et  autres  semhl,  t^^  lopluis,  f^'irg,  Georg.  2,  214  ; 
Ovid.  Her,  i5,  141.' — '  robigo  ([uiovnm),  couche  de 
rouille  (qui  rouge  les  javelots)  lirg:  Georg.  1,495 
(c"/"scabies  et  robigo  feri'i,  id.  ib,  2,  220).  ^^-j  cortex 
(oppos,  \e\'\s),  écorce  rugueuse,  Plin,  iG,  3t,55.  * — • 
bilia  (opp.  levia),  iti.  18,7,  10,  §  58.  t — •  bibnljeve 
cliarla?,  papier  grossier  ou  qui  boit,  Plin.  Ep.  8,  i5, 

2,  ' — '  gemma,  Plin,  37,  7,  25;  ib,  9,  4G.  ^-«aspeclns 
arboris,  id.  12,  25,  54.  —  Cumpar,  :  r^  arbor  myi- 
J bœ  junipero,  l'arbre  à  myrrhe  plus  raboteux  que  le 
genévrier,  Plin.  12,  i5,  34.  —  B)  particul.,  galeux, 
lépreux  :  t^^  oves,  Cato,  H.  Ii.  yG,  2  ;  Plant.  Trin.  2, 
4,  140;  Colum.  7,  3,  10  ;  Pallatl.  Mnj.  S,  2.  '^  f'n'e, 
Plin.  10,  22,  87.  —  U)au  jig.  (poster,  à  l'époq  cLiss.)i 
Quod  versus  eoru m  (i't-.  vi'leiuin  pi'elarnm)  se.ibii  nu- 
bis  videntnr,  vers  rudes,  rocailleux,  Macrob.  Sut.  G, 

3,  fin. 


Kcâliiu»  »■,/.,  =  scaijies,  gale,  i^wç.»,  litoa.  C)  ■ 
lill.;  liUiss.  Pliitox ;  TUom.  p.  56o. 

sciîbïrilisy  e,  adj,  relatif  à  la  rage  :  f^^  lebina, 
Pelag.  l'eiei-,  ï3,  med. 

Hcàbidiis,  a,  uni,  adj.  [scables],  galeux,  lépreux 
(mol  poster,  à  l'époq.  clasi.)  —  I)  nu  propre  :  r^  |ial|ie- 
l)ia;,  lUnrc.  Empir.  8.  —  II)  au  fig.,  qui  démange  : 
f>^  conçu [lisccnlia,  Tertull.  An'mt.  38. 

scabies,  ein,  e,  f.  [scabo],  aspérité,  rugosité,  —r 

I)  au  propr.  A)  eu  géuér.  (extrémcmeut  rare  en  ce 
sens)  :  »-^  Icri'i  (/oint  a  rol)i;o),  rouille,  l'irg.  Ceorg. 

2,  220  '(■/'.  staljia  rol>igo  pilor ,  id.  ili.  i,  4y.i).  ••^ 

niali,  Jiieen.  5,  i5  :.  ^^  viliisia  canos:e  Itsiie,  crasse, 
mnlpro/irel'';  J/ipul.  Met.  g,  /'.  220.  Plus  souv.  —  li) 
>iai-licul. ,  comme  maladie,  gale,  lèpre,  escarre,  <•  Cels. 
5,  28,  16  «  ;  Lucil.  dans  Koii.  160,  21  ;  Calo,  R.  It. 
5.  7 ;  Colum.  6,  i3,i;6,3i.2;7,5,5;  l'irg. 
Georg.  3,  441  ;  Jmen.  2,  81);  8,  34  ;  Hor.  A.  P.  453 
et  lieauc.  d'autres;  se  dit  aussi  des  />lr.nlcs,  Piin.  17, 
24,  35;  19,  io,57;3i,3,  21.  —  SicAnes,  persouui- 
fiée  et  liouorée  comme  divinité,  d'après  Prudent.  Ha- 
mart.  220.  —  II)  au  fig.  (d'après  le  u"  I,  K)  dé- 
mangeaison, ci/ désir,  emie,  cupidité;  aitiail,  séduc- 
tion (très-rare):  tiijiis  (voliiplalis)  Idaiicliliis  coriupli, 
(|iia'  iiatiira  Ijoiia  sunt,  (|uia  iliilcedint  liac  el  stable 
careni,  non  ceiiiiiiuis  salis,  '  Cic.  Leg.  i,i-,ftu.; 
de  même  <~  cl  oonlagia  luriL  Hur.  F.p.  i,  12,  14. 
■Nos  hac  a  scaljiï  (ic.  rodeiidi,  ilclifclaiuli)  U'iienins 
lingcies,  Martial.  5,  60  ;  de  même,  en  part,  de  l'attrait 
de  la  volupté,  id.  T),  3^  ;  i  '»  7* 

SCAKILLARII,  onini,  "/.  [scabillniii],  scaMIaires, 
ceux  cpii  jouent  du  scabilUim  :  <^  VKTE'KES  A  SC^ï- 
NA,  Iii'cr.  Orell.  u"  2043;  de  même,  ib.  n"  4  1 17. 

ticabillnm,  i,  voy.  scabelluni. 

.^cabine»  roy.  Scanibena. 

scabiu,  as,  i\>,  aie,  v,  n,  avoir  la  gale,  Pelag. 
yel.  2li  iiiii. 

'scàbiôla,  X,  f.  dimin.  [scabies],  gale,  lèpre;  nu 
fig.  et  au  pliir.,  démangeaisons  de  mal  faire,  tenta- 
tions, Augustin,  adv.  Julian.  S,  i3. 

scâbiôsas,  a,  uni,  ad/',  [scabies]  (mot  poster,  à 
Auguste)  —  I)  raboteux,  rugueux  :  -^^  coialilini , 
Pliu.  32,  2,  1 1.  r^  far,  vieux,  gâté,  Pers.  5,  74-  — 

II)  galeux,  lépreux  :  f^  bo\es,  Colum,  11,  2.  33.  * — - 
(lioiiio),  Perj.  2,  i3.  '^  angnb  (ucnloium),  Pliu.  29, 
2,  10.  '^^  maries  intiloinni,  Appui.  Met.  9,  p.  22i. 

*  scnbitndu,  inis,/  [.srabies,  n"  IIJ,  démangeai- 
son, lèpre  :  de  la  colère,  Petron.  Sut.  99,  2. 

scàbo,  scâbi,  3.  v.  a.,  gratter,  se  gratter  :  >^  ca- 
piil,  se  gratter  la  ttle,  Lucil.  dans  .\'on.  472,  6; 
Hor.  Sut.  I,  10,  II.  Scaberal  lit  porcus  coulritls  ar- 
boie  loslls,  Lucil.  dans  Prise,  p.  8S4  P.  -^  ailles  , 
Pliu.  II,  48,  108.  <^'  se,  id.  8,  27,  4  I  ;  10,  74,  yS.  '-^ 
lelluiem  pedibiis,  /</.  10,  71,  91. '-^  laminas  (Jobo- 
riini),  id.  iS,  26,  fi4.  Mnluiim  scabeie,  segratlermu- 
tuellemeut,  e.-'a-d.  se  louer,  se  flatter,  Symmacli.  e/i. 
I,  3i  ;  Kiinod.  ep.  ;,  10. 

'•tcabrâlusi,  a,  um,  adj.  [scaber],  rendu  rude, 
raboteux  ;  ,~^  vitis,  vigne  entamée,  coupée  illégale- 
ment, Colum.  4,  24,  22. 

scâbre,  adv.  d'une  manière  rude,  raboteuse, 
(i/oii.  t'cf.  t.  6, p.  544' 

scabrcilu,  iiiis,  /.  [scaber,  u"  I,  li],  gale,  lèpre  ; 
rouille  (laiiti,  des  bas  temps),  .ippul.  Herb,  73  ;  Hie- 
ron.  yit.  Hil.  'mit. 

scabreoy  es,  ère,  être  sale,  malpropre,  Pacuv. 
ap.  Kon.  4,  23;  Enn.  ap.  ciimdcm  2,  769  (douteux 
dans  les  deux  passages). 

*  scabrcs,  Is,  y.  [.scaber,  n"  I,  ]i],  gale,  lèpre, 
rnal/irofrcté,  f'arrnu  dans  IS'on.  168,  2t>.  et  peut-être 
dans  Pniin.  n/t.  y'on.  4,  25. 

*  NCabrîtltiN*  a,  uni,  adj.  [scaberl,  rude,  dur,  ro- 
eailhux,dpre  : '^'  liiigiKc  robigine.  Venant.  Carm.  2, 

Sicabris  porliis,  /'/«.  Marit.;  porta  fcmboii- 
eiuue  du  l'ecora,  en  Ktiiirie,  non  loin  du  village  a/i- 
/'elé  aujourd'hui  ScnrliiiK,  sel.  Maunert. 

scabrltia,  :v,  el  si'âbrilu*!!,  eui,  e  (poster,  à 
.lugusle  sous  les  deux  formes,  pnrtieul.  fret/,  dans 
Pline),  f.  [scaber]  —  I)  aspérité,  rugosité,  inégalité  : 
r-^  digitoruni,  PUn.  3.j,  i3,  34.  < — '  iniguluiii,  ongles 
raboteux,  id.  28,9,  47,  r^  bngua;,  id.  3i,  9,  45.  >~ 
eliarla:  levigatiir  dente,  id.  i3,  12,  25. '~  corlicis,  1,/. 
21,  4,  10.  r-^  reriamenloriim,  id.  28,  9,  41.  '^^  arlc- 
ri.t,  id.  27  ,  12,  io5  el  cf.  —  *  II)  gale,  lèpre,  Co- 
lum. 7,  5,  8. 

scabro,  ûiiis,rn.  saligaiid,  homme  sale  ,,1/ui  aies 
dents  sales  et  la  bouche  malpropre,  Vlp.  Dig.  21,1, 
«2.  Employé  (ji/fois  à  tort  p.  ciabro,  C.loss.  Cyril.; 
Tliom .  />.  5()o. 

'  scabrôsiis,  a,  um,  adj.  [scaber],  rude,  raboteux, 

DicT.    f.AT.  !-n.  —  T.  m. 


iiH-^alf  /ici Lié  :  ^^  sortie^  Prudent.  Pijc/i.  106.  ,-/« 
/if'^'.,  scahretix,  d'tjficile  :  r^  opus,  yetiont.  Prœf.  ad 
fin,  —  Sitpcrl.  Scahro^iissiniiLS.  tris-icai/icux  :  '^  mo- 
res, mœurs  impureSf  S.  O^lai.  5,  y,/'.  89. 

scarella,  x^f.f  instrument  puttr  batlre,  battoir, 
Thom.  p.   4  16. 

Weailirn,  Plin.  4,  12;  de  dans  la  mer  Egée. 

Scwjl  por<a  ,  », /•»  -xa'.ai  7:0)a'. ,  la  porte 
Siée  à  Troie  :  elle  se  trouvait  à  gam/w  (<îX7.tô;),  Plant, 
liacclt.  4.  9.  3i;  f^irg.  /Eu.  S,  ;S5i;  .V/7.  i3,  ^3; 
ou  dit  aussi,  d'après  le  grec,  au  p/nr.  Hnvx  |)Orl;e  , 
f'irg.  .^n.  7,  (ira;  et  sim/dt  Scari"  :  A.slvaiiax  Sc.xis 
dejeclus  ali  altis,  Ausou.  Epit.Her.  i5,  3 

Hcsena,  a;,  %py,  sceiia. 

scceôma  9  atis,  ;/.  oy-attoaa,  tortuosité,  cunrùurc, 
route  oblique  ou  tortueuse  ;  sel.  Serv.  ad  ^irg.  JEn. 
3,  352  :  cadavre  ctt  au  /ig-,  malfieiw, 

ï.  !>CH*va,  a',  f.    voy.  sca?vus. 

2.  sca'fa,  ;r,  m.  [snevtis]  —  Vjgaucliery  Vlp.  Dig. 
21,  I,  12;  ef.  Sca;vola.  —  11}  Sc;eva,  surnom  romain , 
par  ex.  D.  Juiiiiis  l'mltis  Scifva,  consul  à  Rome  l'an 
\itj  ;  Liv.  10,  43;  47-  Cassiii*  Sc:eva,  partisan  de  Cc' 
sar,  Ca's.  II.  6'.  J,  53,  4  î  Cic,  Ait.  i3,  23,  3. 

scsevïias,  âlis,  /.  [scevus,  «o  II]  {^mot  poster,  à 
l'êpoij.  class,)  — l)  gaucherie j  maladresse^  (iell.  Prœf. 
§  20;  6,  2,8.  — \\) malheur j  Appui,  Met.  3,/^.  i35; 
7,  /'.  i8y;  9,  p.  22  1. 

^ca^TÛla  {dans  les  Fast.  Cnpit.  on  le  trouve  aussi 
écrit  Scajvula),  pe,  m.  [j)ropremt  dimin.  de  s«B\a,  le 
gaucher],  surnom  de  C.  Miicius,  qui  s'introduisit  dans 
le  camt)  de  Porseua  pour  le  tuer,  et,  découvert,  mît 
sa  main  dans  un  brasier  ardent,  pour  faire  preuve  de 
constance  et  braver  feunemi,  Liv.  2,12  sq.;  Flor.  1  , 
10;  Cic.  Scst.  21,  48;  Sil,  8,  336  et  beauc.  d'au- 
tres. —  Depuis  lui  ce  fut  un  surnom  fréq.  dons  l'a 
i;eiis  Miicia  ;  par  ex.  P.  Miiciiis  Scx\o\af  cousul  Ca/: 
de  fi.  621,  ami  de  Tib.  Gracchus,  Cic.  Acad.  2,5: 
de  Or.  2;  70,  285;  Plane.  36,  88;  Hep.  i,  19.  — 
Q.  Miiciiis  Scoîvola,  augure,  le  plus  savant  juriscon- 
sulte du  temps  de  Cicérou,  gendre  de  C.  La^lius,  Cic, 
LceL  I  ;  Leg.  i,  4,  i3  ;  R''p.  i,  12;  Brut.  26,  loi  s<j.\ 
58,212  et  très-souv,  —  Ceividius  Sc.nevola,  w//f/ei  fo«- 
scillers  de  Marc-Aurèle,  et  dont  les  réponses  se  trou- 
vent dans  les  Pandectt-s  plus  d'une  /ois,  Capitol. 
.y.  Aurel.  I  r  extr. 

■}'S<!a'vus,  a,  uni,  adj.  [formé par  un  digamma  de 
c/.aiô;,  voy,  plus  bas  scœva  au  comm.],,  gauche,  situe 
à  gauche  '.extrêmement  rare  ;  le  plus  souv.  dans  Appii- 
lée)  —  *  I)  au  propr.  :  r-o  iliiiera  poitaruiii,  chemins 
qui  mènent  aux  portes  (non  en  droite  ligue,  non  di* 
recla,  mais)  en  tournant  à  gauche,  ^  itr.,  i,  5.  —  II) 
Aujig.  l'^) gauche,  maladroit,  malavisé,  etc.  .'o^el  cx- 
(.■ii.s  aiiinii  lun^in,  si,  etc.,  Gell.  12,  ij,  4i  de  même 
'-V  niulier,  Appui.  9,  p.  12'S.  —  *.>,")  en  pari,  du  sort, 
malheureux,  contraire,  sinistre  :  Foittiiiani  scitvain 
a»  s.x'vam  vérins  dixeriin.  Appui.  Met.  rt,  p.  i2oj 
de  même  f^  priK.'^a|;iimi  ,/V.  ih.  10,  p.  i\~  et  au  Su- 
pcrl,  :  Sc;evissimo  soinuiu  rediiitegraliir  iiiroi-ltiiiinin, 
Appui.  Met.  4,  p.  154.  —  De  là  : 

scsvvay  a*,  /".,  signe  céleste  observé  à  gauche  (voy. 
Iu*Mis)  par  un  Romain,  présage  heureux  :  "  Boiul' 
scîeva'  causa...  Ka  dicta  ab  sc;eva,  id  est,  siuislra,  i|Uod 
(pue  siiiistra  siiiit,  bona  auspicia  e\isliinantur...  a 
(iitt3C0L-si,  (piodhisini.slranivocanliTX7.tav,  >►  Tarro, 
L.  L.  •;  j  5,  99;  cf.  Fcît.  p.  253  et  146.  Ueue  ej;o 
ab  hoc  piitdatus  ibo  ;  iiovi ,  boii.i  sca'va  est  niihi, 
Plaut.  Pseud.  4,  7i  39  ;  de  même  « —  bona,  bon  signe, 
id.  Stich.  5,  2,  24.  Hac  ibo  :  caninani  scaivani  spero 
niehoirm  fore,y'//ai  f>ar  ici  :  la  rencontre  d'un  chien 
est  un  présage  moins  sinistre,  id.  Casin,  5,  4.  J- 

Kcaitlava , ///'//.  Ant.  222;  Scedeba  ,  ScedaUi , 
lz£oafj%,  Procop.  de  JEdif.  4;  ''.  de  la  Manie  iufe- 
rieurt-,  auj.  Oroschuk  ou  Rutschucb. 
Hcala,  ,'e,  voy.  scal;e,  au  comni. 
.^calallÎN,  l*ru*îiiiliii]u*|uliu]lLy  Pliu.  4,  22; 
///'/.  ./ut.  420,  421;  *■.  de  /jU\ilauie,  auj.  Santareni. 
Df  là  scalabitanus,  a,  uni  ;  <^^  coiiventns,  Pliu.  4,  22, 
35.  Colonia  scalabitana,  /user.  ap.  Murât.  1 1 17,  4. 

scâUcy  âi'uni  {cf.  sur  le  plur.  farro,  L.  !..  9,  ,!9, 
\'\i'j  ib.  4',  i4iî  10,  3,  174;  Quinlil.  Inst.  i,5, 
16  Spald.;  Charis.  p.  20  P.  p.  72  ib.;  Diom.  p.  3i5 
ib.  et  beauc.  d'autres.  Ou  dit  également  qfois  au  siug. 
scala,  X,  Cels.  8,  i5;  Gaj.  Dig.  47,  2,  5G;  Aquil. 
Rom.  /'.  181  fl«/(«/'.),/ [scando,  (/.  niala  f/c;  niando] 
—  I)  escalier  formé  de  plusieurs  degrés,  échelle  : 
Asccnsioncm  ni  faceiel...  videbatnr  rogare ,  scalas  ni 
daren»  ulendas  sibi,  me  dtmnnder  de  lui  prêter  une 
échelle,  Plaut.  Rud.  3,  i,  lu;  cf.  :  QueniadmodHiii 
.soalai'uin  i;radus  si  abos  Iollas,ahk)s  lutltlas,  nouiiulluii 
niale  ha-rentos  rubnqnas,  iitiu;e  pciicntuin  âIi  nas,  non 
asci'iismii  paies,  Cceciu,  dans  Cic.  6,  7,  3.  Romani 
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scahâ  suinma  nUnntur  opurn  ^i,  />'//».  Anu.  4,  2i: 
de  même,  Ca-s.  B.  G.  5,  43,  3  ;  B.  C.   i,  28,  2^/4; 

3,  40,  2  ;  3,  03,  6;  3,  80,  4  ;  Cic.  Mil.  i5,  4^  ;  Phd. 
^1  9  ï  ^"'g-  "fe""-  9i  507;  Hor.  Ep.  2,  2,  i5  et  beauc. 
d'auties.  ScaHs  habilo  tribus  el  ahis,  je  loge  au  irai- 
sièmc  étage  et  les  étages  sont  trèsdiauts,  Martial,  i, 
1(8.  —  *  II)  Poél.  et  méloph.  pour  :  degrés  :  H^c  pei- 
diireiilasciim  domuiii  lidit  scaias,  Marital.  7,  ao  fin. 

Hvi\\w  llaiiuibalisy  lieu  dans  Us  Pyrénées, 

Mil'?,  -2,  <;. 

Kcalaria,  iuin,   voy.  scalaiiA. 

SCALAUII,  oiuin,  m,  [scalwj,  faiseurs  d'escaliers, 
/user.  Orell.  n'  4071. 

«iCâiririM^e,  adj.  [scala*],  d'escalier,  d'échelle  :  r^ 
lui  ma,  /  itr.  i,  6,  fin.  «^.blKALTIO,  Iiscr.  Orc!:. 
n"  /I570.  —  Au  neutre  subslautivt  scalaria,  inm, 
escalier,  degrés,  Vitr.  5,  6,  ////.;  ou  dit,  dans  le  même 
sens,  au  sing.  SflM.ARK,  is,  luscr.  Orell.  «"  4570. 

^calilia,  Kealla,  Pertz  i,  149.  199,  etc  ; 
Scaldis,  Cfvs.  6,  uy,  33;  Pliu.  4,  i3;  Talnila,  Td- 
hnda,  Tôoo'joa,  PtuL;  Tabiiia  et  Tabtil  au  moytu 
âge  ;  Fl.  de  la  fiallia  r.clf^ica  secnnda  ,  sur  la  fron- 
tière, contre  la  (j(i  inania  ;  auj.  l'Escaut,  Scheldc. 

MealdÏM  l'on»;  voy.  Pons  Se. 

^calcli)«,  is,  /«.,  l'Escaut,  Jleuve,  ace.  Sraldeni , 
Cas.  Il,  G.  (;,   33,  3   Oiulend.  N.   cr.  Scaldim  ,  Plin. 

4,  l't,  28.  ahl.  Scaldc,  id.  4,  17,  3i.  Cf.  Cheri, 
Gaule,  p.   14''.. 

■;•  RCi'ilôiiuNy  a,  um,  adj.  zzz.  a/aX/iVÔ;,  t.  de  ma- 
thématique, scalcue,  triangle  à  côtés  inégaux  :  f^^ 
ligura  ijeoNietiica,   Auson.  Idyll.  iZ  proœm.  §  7. 

*f  scalmiiN,  i,  m.  =  oxa/ixôi;,  cheville  oit  se  meut 
la  rame,  clteviîle  pour  attacher  l'aviron,  «»  fîtr.  10, 
S  med.  »;  Cic.  Brut.  53;  de  Or,  j,  38.  174;  ^tl- 
lej.  1,  43.  —  A  enil  (Canius)  inatnre  :  srahnuni  nul- 
him  videt,  Cauius  arrive  de  bonne  heure:  il  ne  voit 
pas  même  une  rame,  c.-à-d ,  pas  la  moindre  trace  de 
barque,  Cic.  Off,  3,  14,  Sq.  Tiibus  acluaiiolis  decom 
scalmis,  id.  Alt.  i(>,  3. 

scalpello,  as,  are,  i.  v.  «.,  ouvrir,  déchirer  avec 
le  scalpel  ou  le  bistouri  :  Scalpellat,  xaTai/jî^et,  xara- 
y.vîî^e'.,  Gloss.  Philox.  scalpelletur,  f^'eget.  f'et.  i,  2,  6 
[oit  d'autres  lisent  autrement  ;  xoy.  Cédit.  de  Schnci" 
dcr ,  (jiii  mod'Jie  tout  le  passage). 

seulpclluiu,  \,  u.  (forme  access.  masculine  iCi\\- 
pelhis,  i,  Cels.  2,  10  deux  fois)  diniiu.  [scalprum], 
scalpel,  lancette,  bistouri,  fer  {instrument  de  chirur- 
gie]  ;  "Son  e>l  ra  nn'dicina  ,  «piurn  sana'  parti  corports 
scalpellum  adhibetur,  Cic.  Sest.i)S\  de  même,  id.  Div. 
2,  46;  Colum.  6,  32,  3;  Plin.  28,  8,  28  ;  Seuec.  de 
Ira,  2,  27. 

Mcalper,  ri,  l'i?)'.  scalprum. 

!»oalpitio,  ônis ,  f.  action  de  gra'ttr  ou  plutôt 
envie  de  se  gratter  :  Prurilus,  scalpilii>,  GloiS.  Paris, 

Mcalpïlo,  a<,  are,  fréq.  de  scalpo,  inciser  souvent, 
Thomœ    Thés.  Nov.  Lut.  p.  565. 

scalpo,  psi,  ptuni,  3.  ï',  a.  \formé,  avec  addition 
de  la  sif Haute,  de  -y^â^w,  comme  sculpo  de  Y).ûçœ] 
—  I)  tailler,  couper,  gratter,  creuser,  scalper)  (très-  . 
class.)  ;  Ad  pingeiiduin,  .ad  ringeudiim ,  au  sca[|)en- 
dum,  ad  nei  vorum  cliciciidos  sonos  ac  tibiarum  apta 
nianus  est  aiimotione  dii;itoiuin,  avec  le  secours  des 
doigts,  les  mains  usent  du  pinceau  et  du  ciseau  ;  elles 
ioueut  de  la  lyre,  de  la  Jliitc,  Cic.  A'.  D.  2,  60.  Ip- 
sum Phidiani  tradunl  scalpsisse  mainiora,  Plin.  36,  5, 
4,  §  i5  ;  i/c  même  <^'  mai'inorea  ac  scvphos,yî//Vfi  des 
ouvrages  en  marbre  et  des  coupes,  id.  35,  11  ,  4o, 
§  128  (Sillig,  scnipsit).  r^  gemmas, ^/'m'cr  des  pierres 
précieuses,  id.  37,  10,  ^S.  Flores  el  acanlhi  clei;auter 
scalpti,  Vitr.  2,  7.  Poét.  :  Nosiri  meinorem  sepulern 
Scalpe  (pierelam,  ^/-«rc  sur  mou  tombeau  une  plainte 
qui  atteste  ton  souvenir,  Hor.  Od.  3,  i  r,  52.  —  Scal- 
perc  leriam  niiguibusca'pciunl,/*  jj/nZ/fr/a  terre  avec 
leurs  ongles,  id.  Sat.  1,8,  26.  Viliosnm  locnm  petn- 
des  aut  niorsu  scalpnnt  aul  arbuii  aflVicant,  Colum. 
7,  5,  G;  de  même  "^^  vehemeiitius  e\u!ceratain  venn- 
cain,  Suit,  Vomit,  ifi;  '-*^  nales,  battre  /e derrière  avec 
des  verges  ou  peut-être  dans  un  sens  obscène,  =  sln- 
prare,  Pompon,  dans  Non.  5x6,  26;  r>^  caput  une  di- 
gito,  se  gratter  la  tête  avec  un  doigt,  Juveu.  y,  i33 
et  antres  scmbl.  —  *  II)  au  fig.,  dans  un  sens  obscène, 
chatouiller,  causer  uu  chatouillement  voluptueux  :  Trc- 
mulo  scalpnnlur  ubi  intima  versu,  Pers.  1,  20, 

*  HralprâtuHy  a,  nm,  adj.  [scalprumj,  mu/ii  rA/n 
tranchant  :  *^^  ferranietiluin,  fer  armé  d'une  partie 
trancliante,  serpe,  Colum.  9,  i5,  9. 

Nralpruiiiy  i,  n.  [scalpoj,  instrument,  outil  trau' 
chaut,  trauchel  de  cordonnier,  ciseau  de  tailleur  de 
pierre,  lancette,  scalpel,  bistouri  de  chirurgien  (comme 
scalpellum)  etc..  Lie.  27,  49;  /'////.  17,  16,  26;  Co' 
lum.  4i   25,  i;  Hor.  Sat.  2,  3,   lu6j  Cels.   S,  3  sq.; 

2  3 


J 


J' 


SCAM 


canif  pour  taUler  les  plumes^  Tac,  Ami.  j,  8  ;  Sttet. 
f'ilell.  2. 

Kcalptor,  ôris,  m.  [scalpo],  gimeiir  sur  pierres, 
siirmclaux;  sculpteur,  Veltci.  i,  17,  4;  Pliu.  7.0, 
1 3,  5 1  ;  36,  ('),  5  ;  37,  4,  i5. 

Mealptûrîuin)  ii ,  ».  [scalpo  ],  comme  scalprtiiii , 
oiilil  ou  instrument  tranchant,  Maniai.  i4,  83  in 
temm. 

xcalpttira  ,  œ,  f.  [scalpo]  —  I)  action  <le  graver 
sur  pierre,  glyptitjue,  gravure  :  < — '  f;emntariim  ,  P////. 
ii7,  7»  3o;  Suel.  Gath.  10;  au  pluriel,  Pliu.  37,  10, 
10,  63.  Piaculiim  faclum  oli  ferii  iiilalioiiem,  sci'ip- 
Itii'a;  et  scalptnia;  niarmoris  cotisa,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fratr,  Ârv.  n°  43.  —  II)  dans  le  sens  concret,  gra- 
vure, sculpture,  ouvrage  grave,  sculpte  :  Zophori  scal- 
ptiiiis  ornali,  f'itr,  4,  i  ;  de  même  2,  <);  3,   3. 

'  scalptûrâtuiu,  i,  n.  [scalpliiia,  n"  II],  travail 
ail  il  y  a  des  gravures,  des  sculptures,  gravure  en 
ereu.t,  Pliu.   36,  25,  61. 

'  scalptûrîKO  (s'écrit aussi  scalpiirigo  ),  ïiiis,  f. 
[sralplnrio  ],  cliatoudlcmcnt.  Sol.  32  med. 

'  scalplîirïo  (  s'écrit  aussi  scalpiirio  ,  A'au,  171, 
3ï),iic,  V.  désid.  «.[scalpo],  gratter  fortement, 
fouiller  :  llbi  erat  l)a;c  del'ossa,  occœpil  (gallut)  ibi 
scalptuiire  nngulis  circumcirca,  Plaut.  Aid.  3,  4,  8. 

!*t>altïciiB,  a,  uni,  adj.  Qui  a  des  dartres  vives, 
•^  iinpetigine  iaborans,  Tlieod,  Prise,  de  diœta  9  Bail. 

Nci'imantler,  cJi'i,  m.,  Szip.avSpo;,  —  I)  le  Sca- 
niandre,  fleuve  de  la  Troadc,  Mel.  i.  18,  3;  Pliu.  5, 
3o,  33;  Catull.  64,  358;  cf.  Mauuert,  Asie  Min.  3, 
/».  484.  — II)  atjraiichi  de  C.  et  de  h.  Fabiicius , 
Cic.  Clueiil.  16,  fin.;  Quîntil.  Itist,   11,  1,  74. 

Wcaniaiiilri  collis,  voy,  Uardania. 

Kcainaudrîaj  l'Un.  3,  2g;  Scamamlnis,  Hie- 
rocl.  G65  ;  petite  v,  de  la  Troade,  prohahl.  sur  le  IL 
de  même  nom. 

^caniuiidrius,  a,  uni,  du  Scamandrc  :  -blinda, 
.Iccius  ap.  yo/i.  3,  10. 

.^icàniandriis,  S/.ip.avôfo;,  Hnm.  II.  20,  c.  74; 
22,  r.  147,  liS;  Herod.  i,  ni;  Straéo,  i3;  Mêla, 
I,  iS  ;  Siepli.  Byz.  6o5  ;  Xanlhus,  Hom.  II.  20,  !'.  71  ; 
Plin.  5,  3o;  Jl.  de  la  Troade,  qui  a  sa  source  dans 
le  mt  Ida  et  se  jette,  réuni  au  Simoîs,  au  S.  du  Proiii. 
Sii^eum  ^/rt«j'  lamer;auj.  Scamandroon  Palescaman- 
dria. 

Kcainaiidrus  ,  Strabo,  1 3  ;  /?.  de  Sicile ,  près 
de  Sej^esla. 

Kcainbcna,  Ixà[xêeva,  Scabina,  Ptol.  v.  de 
Médie. 

■\  !icaiubiis,  a,  uni,  adj.  ■:=  (îxa|x66;,  cagneux 
(en  bon  Int.  valus),  Suet.  Olli.  12. 

!>(*amcllum ,  i,  voy.  scamillus,  et  cf.  Nol.  Tir. 
p.   ifi3  :  Sc.imnum,  scamellum,  scabillum. 

scamillârii,  ôiiim,  m.  =z  scabillarii ,  ccu.r.  qui 
sur  la  scène  poussent  les  petits  bancs,  Inscr.  ap.  Grut. 

.'167,7- 

Mcainillits,  i,  m.  (  d'après  Prise,  p.  6i5  P.  sca- 
mellum, i,  //.)  dimiii.  [scamiium], /-Je//7  banc:  r^  im- 
pares, c.'à-d.  saillies  inégales  d'un  c/uipiteau  ,  f'itr. 
3,  3;   5,  9. 

scamnia,  atis,  n.  =  axàp-na  ,  arène  dans  la 
palestre,  espace  sablé  pour  la  lutte  [latin,  des  bas 
temps)  :  Cœl.  Aur.  Tard.  2,  i,  fin.;  Hieron.  Joanu. 
Hicros.  16.  —  *  II)  Au  tig.,  arène,  lice,  lutte,  com- 
bat :  Qui  (Jésus)  vos  spiritu  unxit  et  ad  hoc  scamma 
produxil,  Tertutl.  ad  Martyr.  3  ;  cf.  arena  n"  II. 

i"  scaiumônëa,  aï,/.  =  cxafi-iiiovia,  scammo- 
née  purgative,  Cic.  Divin,  i,  10;  20^  lin.;  Plin.  25, 
5,  22;  on  f  appelle  aussi  scammouëuni ,  i,  n.,  Cato, 
B.  tt.  :57,  12;  scammouia,  Plin.  26,  8,  58;  ib.  9, 
60  ;  Vegel.  3,  6,  9  et  scammouium,  i,  n.,  Pliu.  u  26, 
S,  38  ». 

iicainnioncuim ,  i,  voy.  scammonea. 

scainnionia,  le,  voy.  scammonea. 

'f' ficainiuônîtes,  œ,  m,  =  (Txa|jL[;.(oviV/);  (se. 
oWoç),  viti  de  scammonée,  scammonite ,  Plin.  14,  16, 
19,  S  uO. 

Ncaïuinonium  )  ii,  voy.  scammonea. 

Ncaïuinosy  Plin,  6,  29;  v.  d'Ethiopie. 

*  s.cauiiiâtus,  a,  uni,  adj.  [scamnnm,  n"  II,  2], 
/.  de  la  langue  des  arpenteurs  :  ^-^  âi^er,  champ  qui  a 
sa  largeur  dans  la  direction  de  l'ouest  à  l'est,  Aggen, 
p.  46  Goés, 

Kcaïunellam,  i,  «.,  petit  escabeau,  Paul.  Xol, 
fagm.  ap.  Mai,  t.  3,  p.  371. 

(tcamnAIiiin,  i,  n,,  petit  escabeau,  Diomed,   i, 

3l2. 

Ncainnuin,  i ,  n.  [scando],  banc,  marchepied, 
escabeau,  pas,  marche,  etc.  —  I)  en  génér.  :  «  Qiia 
simplici  scansione  scandebant  in  lectum  non  allum, 
scabellumjiu  altiiocm,  scamnum   »  farro,  L.  L,  5, 
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35fi\0t/iti,;t/c/itcmeetiparl,  (Tii/i  banc  pour  les  pials, 
Ovid.  A.  A.  2,  iii\uL  th.  I,  162.  Alite  focos  olini 
loiifjis  cuiisidoïc  scamiiis  Mos  orat,  iJ.  Fasl.  6,  3o5; 
banc  pour  s'ajseoir,  siège,  Cfls.  2,  i5  ;  Martial.  5, 
41  ;  branchei  d'arbre  horizontales  servant  .de  sièges, 
Pline  i5,  I,  5;  17,  23,  35.  Poèt.  en  pari,  du  trône  : 
Aiispicia  ivgni  stabilitaqtie  scamna  solumque  »  Enn, 
Ann.  I,  ii^i.  —  II)  Paiticid.  1°)  en  t.  d'a^riadture, 
banc  de  terre  non  retourne,  entre  deitx  sillons ,  Co- 
lum.i,  2,  25;  2,  4,  3;  3,  i3,  10;  Arh.  12,2;  Plin. 
18,  19,  4l)-  -^  T')  en  t.  d'arpentage,  largeur  des 
champs  (  oppos.  sti'ii^a,  longueur)^  Aitct.  Rei  <fgi''p.  4^  ; 
125  ;  KjS  Goe's. 

Kcampa,  Scampes,  Sxap.7:eT;,  Ptol.;  Itin. 
Ant.  32y  ;  liin.  Hieros.  608;  UieFOct.  653;  v.  de 
Maccdoinc,  entre  Claudiaiia  et  l'ieslabernîe ;  dans  le 
voisinage  de  la  v.    actuelle  //'Albasoiia. 

•f-  «scaiidalizoy  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  =z  tixavca- 
XîÇo),  induire  au  mal,  scandaliser  {latin,  ccctés.  ), 
TerttdL  de  f^irg-,  vel  3;  Cor.  mil.  14;  Au  part.  pass. 
scandaitzatus,  adi-.  Marc.  i5,  i8,  fin. 

scandalôsuSf  a,  um,  scandaleux^  Gloss.  Isid, 
-j- NCaudàluuiy  i,  n.  =  uxàvôxXov,  choc,  heurt 
{latin,  ecclés.)  —  *  1}  au  propr.,  contre  une  pierre^ 
Prudent.  Apoth.  ^i  prœf.  —  Bien  plus  souv.  Il)  au 
fig.,  pierre  d'achoppement,  occasion  de  chute,  piège, 
embûches,  action  d'induire  au  mal,  séduction  ,  cor- 
ruption, perte,  ruine,  Tertull.  de  f'^irg.  vel.  3  ;  adi'; 
Jud.  i^;  adv.  Marc.  3,  i,  et  très-souv.;  et  d^autrcs, 
Koaiiilaria,  Zy.oi''JOi7.ç>(<y.j  Strabo,  i!^;  le  promon- 
toire le  plus  au  N-E.  de  l'île  de  Cos. 

j^caiiilariuiii,  Ixavoâpiov,  Strabo,  14  ;  Hcn  de 
l'Ile  de  Cas  ^   selon  queUpies-uns. 

Keaiidea  ,  2xâvô='.a  ,  //.  10,  268  ;  Thiic.  4i  54  ; 
Pausau.  3,  23  ;  port  sur  la  cote  S.  de  l' tiède  Cythère. 
^caiidia,  Keaudiiiaiia,  Kcaiiia^Kcaiizia, 
vo}\  lîallia  et  Codanonia. 

Ncaiidi»^  iiisulue,  S/àvoiai  vri^ot ,  Ptol.;  4 
ilei  devant  la  cote  orient,  de  la  ChersunèiC  Cimhri- 
que  ;  la  plus  grande  et  la  plus  orientale,  ris  à  ris  de 
l'embouchure  de  la  fistule,  s'appelait  owai  s.ulcmaïC 
Scaiidia. 

Mcaudiâua  luâla*  sorte  de  pommes;  mais  il 
faut  probablement  lire  Scanliaiia  ;  -vo)'.  Scanlianus. 

Kcaiidile»  Mêla,  2,  7  ;  île  de  la  mer  Egée,  près 
de  la  cote  de  Thrace  ;  au/.  Skangero,  sel.  Reieh. 

KcandinaTÎa,  œ,/.,  Scandinavie,  île  grande  et 
fertile  de  C  Europe  septentrionale,  que  qquns  prennent 
pour  la  Zélande  et  d'autres  pour  l'de  de  Schoncii, 
Mel.  3,  6,  7;  on  l'appelle  aussi  Scandinavia,  Plin.  4, 
1^1  27,  §96;  8,  i5,  16  e/ Scandia, /(/.  4?  16,  3o,  fin.; 
cj.  Mannert,  Germ.  p.  309,  ^12.  et  317. 

scaiidîxy  ïcis,  /  =  çxàvôi^,  cerfeuil,  Scandix 
CaTefolium  Linn.,  Plin.  21,  i5,  65;  22,  22,  35. 

scaiidojdi,  sum,  3.  v.  a.  et  n.  —  I)  act.  monter 
à,  grimpera,  gravir,  escalader. —  A)  uu  propr. 
(rare  en  ce  sens,  mais  très-class.  )  :  Quum  alii  iiia- 
los  scandaut,  alii  per  foros  cuisent,  etc.,  les  uns  grim- 
pant ou  se  hissant  aux  mâts,  les  autres  s' agitant  {al- 
lant et  venant)  sur  les  ponts,  *  Cic.  de  Seneet.  6,  17  ; 
de  même  r^  avcem  et  Capitolium,  Liv.  3,  68;  4,  y, 
fin.;  cf.  /^  in  currii  Capitolium  (  enparl.  des  triom- 
phateurs)j  id,  45,  39  et  *^^  currii  Capilolia,  Lucan. 
9,  600. '^^  mœnia,  escalader  les  murs,  Lîv.  22,  14 
Dralienb.  N.  cr.  ^^  tectum  soalis,  Plin.  i4,  i,  2.  ^^ 
testudinera,  s'élancer  sur  la  tortue  (  militaire  },  Tac. 
Hist.  3,  28.  r^  brachia  longa  Tbese;e  vi,T,  Prop.  3, 
2  1,  24.  f^  ciibile,  id.  4,  4,  yo.  r.^  ejnibam  (Cha- 
ronlis), /W.  3,  18,  24  et  autres  sembl.  —  Plaisamment 
dans  le  sens  obscène,  monter,  saillir  :  (^tia*ruiil  bd-ra' 
hiB  sil)i  bberos  :  Alia  aUam  scandit,  Plaut.  Pseud.  i, 
( ,  22.  —  B)  au  fig,  {seulemt  chez  les  pactes  et  dans  la 
prose  des  bas  temps)  :  Qua-cnnupje  ^ide.s  bilaiem 
grandescere  ad  aucUini  Paullaliinriue  gradiis  ;etatis 
scandera  adullîe,  Lucr.i,  iis'j.  Scandita-ratas  viliosa 
iiaves  cura,  monte  dans  les  navires  garnis  d'airain, 
Hor.  Od.  2,  16,  2X.  De  là,  chez  les  grammairiens  : 
f^^  versus,  scander  des  vers,  les  lire  en  distinguant 
les  pieds  et  pour  ainsi  dire  en  montant  de  degré  en 
degré  ;  cf.  le  double  sens  renfermé  dans  le  passage 
suivant,  ofi  l'auteur  s'adresse  à  un  podagre  :  Quid 
carniina  cuipas  ?  Scandere  qui  nescis,  versicnlos  lace- 
ras !  quoi  /  tu  ne  sais  pas  scander  {tu  ne  peux  remuer  les 
jambes  pour  monter  l'escalier)  et  tu  déchires  mes  vers  ! 
Claudian.  Epigr.  29,  2. 

II)  neutr.  monter,  s'élever  (ne  s'emploie  en  ce  sens 
qiCà  partir  de  la  période^  d'Auguste)  —  A)  au  propr.  : 
Nec  cecidisse  abus  dextrani  (sentit),  quum  scandit  et 
inslat  ,  quand  il  monte  {  à  l'escalade  ),  Lucr.  3  ,  65 1. 
Scandenli  circa  ima  labor  est  :  celei um  quantum  pio- 
cesseris,  etc.,  Quintil.  Inst.  la,  ro,  78.  — ^  Scanden- 
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lem  in  aggerem  Volscnm  hoslem  nomo  subniovil, 
Liv.  3,  67,  fin.;  de  même  f^  in  donios  superas,  Ovid. 
Fast.  I,  29S.  '^  in  ajvcr.-ïum,  Quintil.  Inst.  11,  3, 
54;  r>^  ad  nidum  voluc-ris  (fêles),  monter  au  nid 
d'un  oiseau,  Phœdr.  2,  4,  6;  ^>o  per  conjuncla  a:di- 
ficia,  monter  par  une  suite  de  maisons  contiguës,  Tac. 
Hist,  3,  71.  —  2**)  métaph.,  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet  :  Scandentisque  arcis  consnrgit  verùee  mu- 
rus,  Prop.  4,  r,  125.  —  lu  tecla  jam  silva?  scandunt, 
puisque  aujourd'hui  nous  faisons  grimper  des  forêts 
sur  les  toits  (de  nos  maisons),  Plin.  i5,  14,  14;  de 
même  r^  aquie  in  subUme,  id.  3x,  i,  i  ;  '>-'  sol  ad 
aquilonem,  id.  18,  28,  68.  —  R)  au  fig.:  Timor  et 
minœ  Scandunt  eodem,  qno  dominns,  Hor.  Od.  3,  i, 
38.  Suadere  etiam  Prisco,  ne  .supra  priucipem  scan- 
deret,  de  ne  point  s'élever  au-dessus  du  prince,  Tac. 
Hist.  4,  S. 

scaiidula  (à  cause  de  l'étroite  parenté  de  sens  du 
mot  scindula,  plusieurs  manu\scrits portent,  même  dans 
les  passages  suivants,  scinda  a),  œ, /!  dimin.  [scando] 
lattes  disposées  en  forme  de  degrés  d'escalier  et  em- 
ployées pour  les  toitures),  bardeaux;  le  plus  souv,  au 
pluriel,  Plin.  ifi,  10,  i5;  18;  Colum.  8,3,6;  Fitr. 
2,  I.  —  2")  Cest  aussi  une  sorte  d'orge,  que  les  lia- 
liens  nomment  «  scandella  »,  et  que  Colum.  (2,  9), 
appelle  disticUum  et  galaticum,  Plin.  18,  7,  1 1. 

«  SCANDIJLACA,  genus  lierbœ  IVugibus  inimicîe, 
quod  eas  vebil  liedera  inqilicando  necat,  »  plante 
qui  pullule,  mauvaise  herbe,  comme  orobanche, 

*  scandùlâris,  e,  adj,  [scandula],  de  lattes: 
f^  ieclnm,  toit  en  lattes.  Appui,  Met.  3,/^  t37.    • 

*  scandulâriusy  ii,  m.  [scandulaj,  couvreur  (de 
toits),    Tarrunt.  Dig.   5o,  6,  6. 

scansîli»»  ,  e,  adj.  [scando  ],  oii  Von  peut  monter, 
que  l'on  peut  gravir  (  mot  de  Pline.)  —  I)  au  propr.  : 
."vj  ficus,  Plin.  17,  II,  16,  —  De  là  substantivement  ■' 
Scansïle,  is,  n.  —  1")  gradin  :  ScansiUa  sunt  nhi  ho- 
norali  in  .sedibus  sedent ,  Isid.  Or.  20,  11.  —  2**) 
etrier  pour  monter  à  cheval  :  Scansile,  ferrum  per 
(piod  equus  scauditur,  Thom.  p.  559,  — *  II)  au  fig  , 
progressif,  qui  va  par  degrés  :  r^  le\  aniioruni,  /«  loi  en 
vertu  lie  laquelle  nous  arrivons  à  un  certain  âge  comun- 
cn  franchissant  des  degrés,  c.-à-d.  époques  cUmaté- 
riques,  succession  graduelle  des  années,  Plin.  7, 49.  5o. 

scausïo,  ônis,/:  [scando],  ac//o«  de  monter  (ex- 
tréme/nent  rare)  —  *  I)  au  propr.  :  Qua  sîmplici 
sransione  scandebant  iu  leclum,  T^arro,  L.  L.  5,  35, 
46,  fi'i.  —  II)  au  fig.  :  r^  sonorum,  échelle  asccU' 
ditnte  des  sons ,  f'itr.  5,  i.  —  en  t.  de  métrique^ 
action  de  scander  un  vers,  scansion,  Beda,  p.  a  368  P. 
Diom.  p.  494,  495.  Serv.  in  Centim.  p,  1817. 

*  scaiisôrïiis»  a,  um,  adj,  [scando],  oit  l'on 
peut  monter,  qui  sert  pour  monter  :  <^o  genus  macbi- 
naiiini,  fttr,  10,  i. 

^cantate»  Plin.  d,,  28;  v.  des  Zamateni  dans 
f  Arabie  Heureuse. 

Kcaiitia  silvay  voy.  Scantius,  h**  II,  i. 

»Ncaiitise  aqiiH?,  Plm.  2,  107;  sources,  d'où 
jaillissaient  des  flammes. 

^cantianus,  a,  ueii,  voy.  Scanlius,  «"  II,  2. 

^eanlïliïuâ  {s'écrit  aussi  Scâlïuïu».),  i,  m.  —  I) 
nom  romain,  par  ex,  P.  Scanlinius,  pontife,  Liv.  23, 
21, ^«.  —  II)  Scantinius ,  tribun  du  peuple  autrement 
inconnu,  qui  a  donné  sou  nom  à  la  Lex  Scantinia  de 
nefanda  A'enere,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  3,  12,  3;  S, 
14,  4;  '^"^'-  Domit.  8;  Juven.  i,  44;  Tertull,  de 
Monog.  12  ;  Prud.  TTijit  (Jtîç^.  10,  203  ;  Auson.  Epigr. 
88,  4. 

scaiiiio  ou  scaiicîo,  ônis,  m,  échanson  :  l'jn- 
eerua,  sranito,  poculurum  minisler,  ^/oj5.  Fet.  S.  Gc- 
nov.;  Gloss.   Pap,;  Fragm.  leg.  Salie. 

^caiitili!»,  a,  —  l)  nom  de  famille  romain.  Par 
ex.  Scantia,  'a',  femme  riolée  pod-  Clodius,  Cic.  Mil. 
28,  75.  —  II)  De  là  i")  Scantius,  a,  um,  adj.,  de 
Scanlius  :  -^^  siiva,  la  forêt  scantienne,  en  Campauic, 
Cic.  Agr,  1,3,  3;  3,  4,  i5.  o^  aqu«,  peut-être  des 
eaux  qui  se  trouvaient  dans  cette  forêt,  Plin,  2,  107, 
III,  —  2")  Scantïânus,  a,  um,  même  signif,  :  r^ 
maia,  Cato,  fi.  fi.  7,  3  ;  i43,  fin.;  Varro,  fi.  fi.  i, 
59,  i;  Colum.  5,  10,  19;  Plin.  i5,  14,  i5.  Cels.  4, 
19  med.  r^  vitis,  Varron  dans  Plin.  14,  4,  5,  §  4?. 

Scaiizia,  c-o/nmt;  Scaudia;  voy.  Baltia. 

•\-  scapha  ,  ïe,  f.=  cr/.d-^Yi,  esquif,  barque ,  na- 
celle, canot  :  De  navi  timidx  desilueiunl  in  scapliam, 
Plaut.  fiud.  prol.  75;  de  même,  id.  ib.  i,  2,  74;  76; 
84;  2.  3,  36;  38;  Oc.  Invent.  2,  5i,  i54;  Auct.  He- 
renn.  i,  ii,  19;  Sali,  fragm.  ap.  ]\'on.  535,  ir; 
Lit;  44,  42;  Hor.  Od.  3,  29,  '12,  c/  beauc.  d'autres. 

seàphâriuH,  ii,  m.  conducteur  de  barque,  bate~ 
lier,  Inscr.  ap.  Grut.  p.  257,  12;  258,  i.  Reines, 
class.  3,  h"  26.  Muratm  io5o,  3 
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"|*scâplic,  ^itf.  =  *J/'i?''',)  cadran  .molaire  cmt^ 
citve,  f^'iti:  9,  9. 

Kc.iiilif*  <  1  (M  .  Tesc:i|ilie. 

Mcripliïôlfiiii,  i,  //.  t/imiii.  de  âcaphiiKii. 

scaphistôriuni,  il,  n.  avLnoi'7vi;f to'i ,  baquet, 
cuveau  dans  lequel  les  femmes  rapportent  leur  litige 
après  i'ai-oir  lai'è,  Gloss.  Cyril.;  cf.  Du  Cange. 

■{•  ttcrkpiiiiiiu,  ii,  n.  =  (Txaçiov  —  I)  vase  creux 
en/orme  de  uacellCf  /faqttrtf  hassiii,  Lucr.  fi,  io45; 
Filr.  8,  I  med,  —  \X)particul.  1°)  vase  à  hoire,  coupe, 
ayant  cette  forme,  P.laut.  Stick.  5,  4»  lï»  Bacch,  î, 
I,  j7;  Cic.  f'err.  2,  4^  17.  —  2")  po't  de  nuit  à  tu- 
sa^e  des  femmes,  iiidel,  Martial.  \i,  ir;  Juvert.  0, 
264;  (j'ip.  Dig.  34,  2.  27,  fin.  —  3°)  cadran  solaire 
concave,  A/art.  Capell.  6,  194. 

«capliûl»,  ie,  f.  dimin.  [scapha],  j'elile  nacelle, 
petit  canot,  J'eget.  Mil.  3,  7;  Paul.  !Vol.  Kp.  49,  i. 

—  tout  vaisseau  creux,  baquet,  cuveati  :  Tune  suj>po- 
nenila  scapliiila  alta,  aqiia  calida  pleiia,  Cœl.  Atirel. 
■■/eut.   I,  II  ante  med. 

NcaphOy  ônis,  m,,-  cordage  de  hateait,  Cœcil.  ap. 

isid.  Or.  ly,  45.  cf.  JUMec/c  reliqti.  Cnmic.  Lai.  p.  05. 

scnplium,  i,  ti.  =  scaphium,  vase  creux,  Fitr, 

9,  9,  ""•"'■  : 

Kcapitaiii  ,  ily.aiiiT«vo;',  Plol.;  peuplade  de  .Sar- 
da'tgne. 

Wcapos  îns.,  Plin.  4,  12;  iVe  déserte  de  la  mer 
Egée. 

Wvapte  lljle,  SxatTfrii  ûXr],  Scapieg  Ilylc, 
Kcaplesula,  Herod.  fi,  46;  Tliuc.  4,  5;  Siepli. 
lîyz.  606;  petite  ville  de  Tlirace  ,  sur  la  côte,  au  A' 
de  Pile  de  Tliasos  ,  acec  des  mines  d^or  ;  c'est  là  (pic 
mourut  Thucydide  ;  aiij,  Skipsilar,  sel.  d'Anville  et 
Reich. 

Kcaplêsûla  {s'écrit  aussi  Scapleiisiila),  le,  f., 
ly.5:T;r/;a'j)-r;,  ville  de  Tlirace  oit  ily  a  des  mines  d'ar- 
gent, Lucr.  6,  811  ;  cf.  Fest.  p.  256  et  147. 

5ïcaptïîi,  a*,/".,  très-ancienne  ville  du  Latium  , 
Plin.  i,  5,  9,  §  68  ;  cf.  Mannert,  liai,  r,  p.  663.  — 
Elle  a  donné  son  nom  à  la  Sca])tia  Iribijs,  Li^'.  8,  17, 
fin.  Les  membres  de  cette  tribu  s'appelaient  Scuvtùemes 
triliiilfs,  Suet.  ^ug.  40. 

Wcaptia,  Pionys.  5;  Plin.  3,  5;  ancienne  répu- 
blique latine  dans  le  Latium,  déjà  anéantie  du  temps 
de  Pline, 

Ncapûla,  se,  m.  —  I)  surnom  romain.  Ptir  c.i. 
1  ")  le  pompéien  Scapula,  principal  auteur  de  la  guerre 
d'Espagne,   Auct.  U.  llisp.  33;  Cic.  Fam.  g,  i3,  i. 

—  2°)  usurier  du  temps  de  Ciccron,  Cic.  Quint.  4, 
67.  —  II)  un  Scapula  a  donné  soit  nom  aux  Hoi  ti 
Scapiilani,  Cic.  Jtt.    12,  40,  4. 

sciîpulte  ,  ariiui,  /.  —  I)  épaules  de  fliomme  et 
des  animaux,  Cels.  8,  i  med.;  Plin.  21,  2r,  89;  3o, 
t4,  43;  Ovid.  A.  A.  3,  273;  Varro,  R.  R.  2,  7,  5; 
Plin.  II,  59,  35,  fin.  et  autres.  —  II)  mélapli.  I")  le  dos 
en  génér.  :  Gnaros  iiosti'i  leigi ,  Qui  s:epe  aille  iii 
noslras  scapulas  cicatrices  iiidideruiit,  qui  ont  plus 
d'une  fois  auparavant  frappé  nos  épaules  jusqu'au 
sang,  Plaut.  Asin.  3,  2,  7  ;  de  même  id.  ib.  1,  2,  49  ; 
Casin.  5,  3,  14;  Epid.  i,  2,  22;  Pœn.  i,  i,  23; 
Pcrs.  I,  I,  32;  Trin.i,  3,  2;  Truc.  4,  3,  19;  Ter. 
Pliorm,  I,  2,  26;  Senec.  de  Ira.  3,  12.  ••  Pioscapulis  >■ 
eiiin  dicit  ( :alo, significal  .<  pio  injuria  veibenim ...  JSani 
compluies  Icges  eiant  in  cives  rogala;,  tpiilnis  sancie- 
lialur  pniia  veilienim,  etc.  >.,  Fest.  p.  306  et  127.  — 
2")  en  pari,  des  choses:  r^  macliiiiœ,  liras  supérieur, 
parties  supérieures  d'une  machine,  l'itr.  10,  3.  . — . 
moMmm,  croupe  d'une  montagne,  Tertull.  Pall.  2. 

Wrapulaiii  horti,  io/.  Scapula,  h"  II. 

Nraprilâi'is,  i>,  m.,  sorte  de  vêtement  qui  ne  coti- 
frnit  que  les  épaules^  scapulaife  :  Hic  scapiilarij  vestis 
(|ii.uil.iin,  scapulani  laiilum  Icgens,  Thonuc  'J'hes.  nov. 
Lat.  p.  53j, 

scripûiririiisi,  il,  m.,  probahlemt,  celui  qui  fait 
des  icapulaircs,  /user,  ap.  Spon,  Miscell.  crud.  Antiq. 

p.  232. 

f  8c5piis,  i,  m.  r=  oxâno;  (</or.  /).  uxîÎjîTf  ov  ) 
tronc,  tige  d'une  plante,  etc.  Ainsi  en  part,  de  la  tige 
des  plantes,  Farro,  R.  R.  i,  3i,  5;  Coliim.  9,  4,  4; 
Plin.  18,  10,  11;  Senec.  Kp.  86  med.;  rouleau  de 
volume,  volume  roulé  et  formé  en  une  sorte  de  colon- 
nette,  Plin.  i3,  12,  ■iijfîn.;  T'arron  dans  Non.  ifi8, 
14  ;  traverse  d'un  métier  de  tisserand,  Lucr.  5,  i352; 
liil  d'une  colonne,  l'itr.  3,  2  sq.;  tige  de  chandelier, 
Plin.  34,  3,  6  ;  montant,  noyau  ou  vis  d'escalier,  L'itr. 
9,  t,  fin.;  montant  de  poite,  id.  4,  6;  fléau  de  ba- 
lance, verge  de  peson,  liir.  10, H;  Fest.  s.v.  AGIXA, 
/'.  g  et  s.  V.  I.IIiRII.E,  /,,  8(>;  le  membre  viril,  Au- 
gustin. Civ.  p.  ',,  2  4,///.,-  regel.  5,  14,  17. 

«icara  ,  /  =  tmma  ou  cuiicus  escadron,  corps 
de  sot, la  {s,  Ammian,  4,  36. 
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Krai-aliaiilia.  voy.  Julia  .Scar. 

f  M-i'iraliêus,  i,  '".  =  cr/apiiêEioc  (ireipaëo;), 
escarl'ot,  scarabée,  Plin.  11,  28,  34;  3o,  11,  3o;  Au- 
.ion.    Epigr.  70. 

Ncaraplius,  i,  m.,surn.  rom.  (petil-élre  de  <jxi- 
paSo;  ,  lullo),  Inscr.  ap.  Smet.  95,  9. 

Scarbïa,  Tah.  Peut.;  lieu  entre  Parthaniim  et 
Aeldidcna  dans  le  Noiiciim  ;  niiy.  Scliarnilz,  sel.  Reich. 

scardia,  a^,  /.  plante  appelée  aussi  aristolocliia, 
Appui.  Herb.   19. 

Sîcanlon , -xâpStdv,  5/niAtf,  7;Scardôna,  Xxâp- 
cuva,  Ploi ;  Plin.  3,  21,22;  Saidona,  Tah.  Peut.; 
V,  principale  de  Liburnie ,  à  peu  de  distance  de  Cem- 
bouchtire  du  II.  Tilus;  auj.  Sardin  et  Scardona. 

Kcanlona,  Plol.;  île  devant  la  côte  de  Liburnie, 
dans  In  iner  Adriatique,  avec  la  v.  iC Arha,  d'oîi  le 
nom  d'. \ti)e  donné  à  l'île  cniière  (Plin.  3,  11.),  auj. 
.4rbe,  de  là  :  Scardoiiilanns,  a ,  iim  :  «^^  convenlus , 
Plin.  3,  21,  25. 

Scardug,  ïxdtfôo;  ôpo;,  Polyb.  28,  8;  continua- 
tion orientale  de  la  chaîne  des  monts  de  Valmatie  et 
d'/llyrie,  qui  se  rattache,  au  S.-E.,  au  Scomius  et 
s'étend  ensuite  sons  divers  noms  à  travers  la  Thrace  ; 
auj.  Argentaro. 

flcaria,  ae,  f.,  arbuste  épineux,  qui  produit  un  fruit 
rouge,  Gloss.  Vet.  S.  Genov.;  Gloss.  Fet.  I.  7.  p.  578 

scârîficâtïo,  ônis,  _/^  [scarilico],  scarification  ; 
incision  dans  la  peau  d'un  animal,  Colum.  6,  12, 
i;  6,  17,  i;  regel.  4,  21,  i;  dans  t'écorce  d'un 
arbre,  Plin.  17,  27,  42;  incision  faite  dans  le  sol  par 
la  charrue,  léger    labour,  id.  18,  16,  39.' 

•f  scàrïf ïco  (  forme  access.  «  SC.4.RI1''0,  •/tt.fi(s<su>, 
xaTaxvi^to,  »  Gloss.  Philox.;  se  trouve  aussi  dans 
un  manuscrit  de  Columelle),  âvi,  âlum,  i.  v,  a.  [cxa- 
(>tyâo(xat  ],  scarifier,  pratiquer  une  incision  avec  une 
pointe  tranchante  :  /^^  giiigivas,  Plin.  32,  7,  26.  r^-j 
triiiieuni  aiboris,  Pallad.  Mari.  10,  28.  r^  sinapi 
conipressiini,  Colimi.  12,  57,  i.* — ■  iicAoKera,  apaiser  la 
iliutleur par  des  scarifications,  Plin,  28, 11,  49.  —  Au 
pass.  sc;iiîl"ïo  :  Luiuiii  leniter  scaiilianl,  itriî.  Comp. 

srarilio,  voy.  scarilico,  à  la  fui. 

scarîfiis  et  scarïphus,  ffxapîço;,  bistouri,  ins- 
trument de  chirurgie  pour  scarifier,  Not.  Tir.  p.  i5o. 
—  Surn.roni.,  inscr.  ap.  Murât,  1668,  i. 

•[■  scàrïtis,  ïdis,  y.,  a/.iç,'.-:i,  pierre  précieuse  de 
la  couleur  du  poisson  nommé  scare,  Plin.  37,  it,  72. 

scarizoy  are,  v.  n,  {rjv.OL^'\.X,ia),  faire  des  soubre- 
sauts, sauter,  sautiller,  Interpr.  Iren.  i,  22;  i,  34. 
i;xi5iî;œ,  palpilo,fi/ofi.  Cyril,  (cf.  axaîpu). 

Nicarniunga,  Jorn.  Cet.  56;  /?.  de  Pannonie; 
vraiscniblabl.  auj.  Leytha. 

Scarphe,  Ixâpfr, ,  Hom.  II.  2,  v,  532  ;  Strabo, 
y;S(aiphia,  Sxàpçeia,  Steph.  Uyz.  606;  Hierocl. 
643;  Plin,  4,  7  ;  petite  v.  locrienne,  dans  le  voisinage 
des  Tiiermopyles,  à  l'O.  de  la  mer,  au  N,  de  'l'iiro- 
iiiuni  ;  détruite  au  moyen  âge  par  un  tremblement  de 
terre. 

^oarphia,  Plin.  4,  12;  voy.  I.ichades. 

^l'.irpoiia,  .^icarpoiiiia,  Amni.  Marc.  17,  11; 
Itin.  Ant.  365;  .Scaiponnense,  Pertz.  i,  489;  u.  de 
la  Oallia  lielgica ,  an  N.  de  Toul  sur  la  Moselle;  auj. 
le  bourg  de  Charpagne. 

searpuf»,  i,  m.,  surn.  rom.  (carpus,  le  carpe  de  la 
main,  c/.  ap.  MorelU  Fam.  Rom.  il"  5  et  6,  deux  mé- 
dailles de  ta  Gens  Pinaria),  med.  de  ta  fam,  Pinaria, 
ap.  Ecbhfl,  U.  N.  V.  t.  5,  p.  272. 

scarrosus  =  scpiarrosus. 

■;■  sviwus  (scâms,  Enn.  dans  Appui.  Apol. p.  lî^çii), 
ï,  m.  =  cxâpo;,  scare,  poisson  de  mer  recherché  des 
Romains  ;  selon  qquiis,  espèce  de  labre,  Labriis  Scariis, 
Linn.,  K  Plin.i),  17,29;  Ovid.  liai.  11;  119;  Colum. 
8,16,1  c/  9  »  ;  Eiin,  1. 1.;  Ilor.  .Sut.  2,2,22  ;  Epod.  2, 
5o;.Martial.  i3,  ^\;Fest.  s.  i.  POLLLCERE,/).  216. 

BC'âsor,  ôris,  m.  (peut-être  =  scansor,  xaTasTf  u- 
Tïi;,  paveur,  Gloss.  Philox.),  nom  ifttne  sorte  d'ou- 
vrier :  Barbaricarii,  scasores,  pictores,  sculptures, 
diairetarii,  Imper.  Constant.  Cod.  Theod.  i3,  4,  2. 
Inscr.  ap.  Reines,  cl.  9,  u"  66,  et  Fabrett.  p,  210, 
n"  526;  et  Murât.  2046,  6  (toutefois  rien  n'es/  moins 
certain  que  l'explication  ci-dessus), 

Nciitôbra ,  ;c,  /.  [  scaleo  ] ,  jaillissement  de  l'eau 
(non  anter,  à  Auguste  et  extrêmement  rare)  i  f^ 
uiuhe,  f'irg.  Grorg.  i,  iio. '^^  lonliiini,  P/in.  5,  i, 
i."^-.  fonticuli,  id.  3t,  10,  46;  cf.  scaturci  et  sralii- 
rigo.  Aufig.,  une  pluie,  un  déluge,  une  foule  de, 
Fronton,  ad  Anton.  9,  éd.  À.  Mai,;  Arn. 

.Srâlcbra,  Plin.  2,  io3;  Fl.  dans  te  pays  des 
rolsques. 

Kcnlêo ,  ère  (on  trouve  aussi,  antéi:  à  tépoq. 
class.  sciitit,  Lucr.  5,  41  »  6,  892  et  sealere,  Poet.  — 
Enn..-*  —  ap.  Cic.   l'use.  1,28,69;  Lucr.   5,597; 
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y5o;  6,  8g-y  v,  n.,  saillir,  souidre,  couler  (mut  poet.; 
n'est  usité  en  prose  qu'à  jinriir  de  la  période  d'An- 
gu.fte)  —  1)  au propr.  :  Fontes  scaleie,  Poet.  op.  Cic. 

1.  t.;  cf.  :  (Jiiod  geniis  indu  mari  Aiadio  Ions,  diili  is 
aquai.  Qui  sfalit  el  salsas  circuiii  se  diniovcl  iiiidas... 
Sic  (i^iliir,  per  eiini  possunt  ciiimpere  foiilem  Et  sca- 
terc  illa  foras  in  stuppaiii  semina  (vapoiis)  etc.,  J.iicr. 
6,  892  sq.  et  :  (Fontes)  jilaiio  seâteie  atipie  erumpere 
canipo,  id.  5,  950;  de  même  encore  hns  joint  à  eriini- 
pere,  id.  5,  597. 

II)  niétaph.  comme  aijunJare  —  *  \)  être  abondant, 
pulluler,  fourmiller  :  Ciiniculi  scatenl  in  ilispaiiia 
Balearibnsipie,  Plin.  S,  SS,  S3.  —  liieu  plnsfréq.  lî) 
avec  l'ablatif  (une  fois  aussi  avec  le  génitif  et  avec 
l'accusatif  respectif)  donner  en  jaillissanl,  c.-à  </. 
fourmiller  de,  abonder  de,  éire  plein  de  —  I  "j  au  pro- 
pre :  a)  avec  l'nbl.  :  Qiue  (liiiieiiia)  iiileiblbeie  sula  , 
si  \!no  scaleat,  Coiinliiieiiseni  lunleni  Piieiien  polesl, 
celte  Joueuse  de  ftùle  boirait  à  elle  seule  la  source  de 
Pirèue  à  Corinthe,  si  elle  donnait  du  vin.  Plant.  ..Int. 
3,  6,  22.  .\r\  (Coiinlhi)  iu  altiludinein  edila,  scalens 
fonlibus,  Liv.  45,  28.  Scalentcm  beluis  poiilnni  pal- 
liiit  (Europe),  la  mer  peuplée  de  nwmlres,  Hor.  od. 
3,  27,  2O;  cf.  :  "Nilus  scatel  piscibiis,  le  Ail  four- 
mille de  poissons,  Met.  I,  9,  3;  de  mémer-~j  tota  ferme 
Hispania  mctallis  , /«/«^«e  toute  l'Espagne  est  rem- 
plie de  mines,  Plin.  3,  3,  i;  i~^  Terracina  silvis  nu- 
cum,  id.  16,  32,  59 ;~'  populi  tigii  fera,  id.  6,  20, 
23,  §  73.  —  '  p)  neuf  le  génit.  :  Ad  saliatini  leri-a 
feraruni  Nnnc  etiaiii  scalil  et  Irepidu  Icnore  repleta 
est,  Lucr.  5,  41.  —  2°)  au  fig.  :  Qualibus  osiciitis 
Aristandri  volumen  scatel,  Plin.  17,  25,  38;  cf.  .Sic 
\ideas  <|uosdani  sealere  verbis,  ul,  etc.,  avoir  un  lei 
flux  de  paroles  que,  etc.,  Gell.  i,  i5,  2  et  :  Puer  fes- 
livissiniis  aiguliis  scalens,  /'</.  17,  8,  4.  (Urtica)  vel 
pluriniis  scatel  reniediis,  Plin.  22  ,  i3,  i5.  —  Avec 
ïaccus.  respectif  :  Amas  [lol,  misera  :  id  liiiis  scalel 
animiis;  ego  istiic  placiduui  tibi  tll  sil,  faciam,  Plaui, 
Pcrs.  2,  I,  9. 

Kcaliniiis,  ii,  voy.  Scanlinins. 

Mealo,  ôiiis,  m.,  surn,  rom,,   Inscr.   ap.    Mural. 

l32,    I. 

scatoy  ère,  vof.  scateo,  au  conim. 

'  scâtûrex,  ïgis,  m.  [scalinio],  source  jaillissante: 
Isuienius  liic  TluJiugenes  finit  scalurex,  I  arron  dans 
Aon.   172,  27;  (-/.  scalnrjgo  e/ scatebra. 

scritnrîgînes,  nui,/,  [scalurioj,  sources,  eaux 
jaillissantes,  Liv.  44,  33;Piontin.  Aquad.  10. 

*  scatûrïjfîiiûsius,  a,  mu,  adj.  [scaturiginesj, 
abondant  en  sources  :  '^  leria,  terrain  marécageux, 
Coliiin.  5,  8,  6. 

sci'itûrîo,  ire,  r.  n.  [scateo],  sourdre,  jaillir,  cou- 
ler abondamment  (seuleint  poster,  à  Auguste  et  très- 
rare)  —  1)  au  propre  :  Linius,  queiii  scalni  ieus  a(|na 
vel  Huvii  increinenta  lespuerint,  Pallad.  i,  33,  fin. 
—  II)  métaph.  comme  scateo  A)  sertir  abondamment, 
être  abondant,  fourmiller,  pulluler,  foisonner  :  <^' 
vermiculi,  Auct.  Priop.  i~. — B)  être  plein  de,  four- 
miller de,  abonder  en  :  1°)  au  propre  :  Eligeiuluni  est 
soluni,  quod  foutibns  non  in  sumino,  non  in  piofundo 
lerrœ  scainriat,  Colum.  3,  i,  8.  —  2")  au  fig.  :  (Cii- 
lio)  lotus,  ni  nuiic  est,  lioc  scaluril,  est  plein  de  cela, 
ne  tarit  pas  sur  ce  sujet.   Ciel,  dans  Cic.  Fam.  S,   4, 

2.  —  Aura"  scatuiienles  sermonis, />;■(«/««/. itepi  oteç. 
10,  55i. 

Wraiiriaiiiis,  a,  uni,  toj.  scanrus,  «°  If,  B. 

scaiiripêtla,  a;,  /  L'oy.  K.  O.  Miiller  sur  rar- 
ron  L.  L.  7,  65,  'p.   i45;  cf.  Scrnripeda. 

j-  Ncaurii!),  a,  nm,  adJ.  =  uxaOpo;,  —  1)  qui  a 
les  os  en  saillie,  pied-bot  :  ..  Hune  variim  dislortis 
cruribus,  illnm  Balbutil  scaurnm  praxis  fuliuni  maie 
lali.s,  ..  Hor.  Sàl.  i,  3,  48.  —  II)  Scaurus,  i,  m.,  sur- 
nom très-commun  dans  la  gens  jïniilia  et  Anrelia. 
.^insi  M.  jïmilius  Scaurus,  défendu  par  Cicéron  dans 
un  discours  dont  il  nous  est  parvenu  une  partie.  De  là 
Scauriana  oralio,  .Mari,  Capell.  5,  140. 

fsicrizoïi,  oulis,  m.  =  cziïuiv  (te  boiteux),  tri- 
mètre  iambique  avec  un  spondée  ou  trochée  au  dernier 
pied,  Plin.  Ep,  5,  11,  2. 

.*i>cea,  Liv.  42,  55;  lov.  Tnpolis. 

Sec<la»a,  Kcedclia,  voy.  Scaidava. 

Srolaliti,  /'////.  5,  1  ;  peuplade  dans  l'intérieur 
de  la  Libye, 

SveXvrata  porta,  voy.  Carmenlalis. 

KCPlerati-,  adv.;  voy.  scelero,  Pa.,  à  In  fin. 

Nn-li'raliis,  a,  uin,  Partie,  et  Pa.  de  scelero. 

'scëlëritas,  âlis ,  f.  [.sceins],  criminalité  ;  r^ 
facii,  Martian.  Dig.  48,  21,  3. 

scelero,  sans  parf.,  âlnm,  1 .  v.  a.  [sccliis].  sou  l 
1er  par  un  crime,  profaner,  polluer  ;  rendre  crimine 
(t'èi-rare  à  un  mode  personnel  et  seiilemt  poéi)  :  lui 
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|ila  non  veilla  e-.l  divoi  snleiaie  parcnlos,  Calii.i. 
(j/,,  4o5;  cf.  Slal.  T/iei.  2,  GO 3.  Parce  pins  si-eleiarc 
inainis,  f'irg.  Mn.  S,  fit;  cf.  :  Insonlis  piieri  scele- 
laiil  sanguine  de.xiram  Iiiipiiis,  Sl(ti.  Tliib.  y,  66G. 

Kcëlërâtuii,  a,  uni,  Pa.,  souille,  profané  par  un 
crime,  —  A)  au  propr,  {tlans  ce  sens  il  ne  se  trouvCf 
comme  terme  appeltalif,  (pie  chez  les  poêles)  :  Omiii- 
Inis  idein  aniuius  scelerata  txcedei'e  terra,  IJiKjui  pol- 
lutiini  liospitiuiu,  f'ir^.  JEn,  'i,  60;  i/e  même  '•^  ter- 
ra', OiiJ.  Pont.  I,  6,  29;  cf.  :  r^  liniliia  Tlirai-uin  , 
itl.  Met.  i3,  G2S.  —  l'^)  particul.  comme  arlj.  propre 
pour  tlést^ner  les  localités  oit  un  crime  a  été  commis 
ou  un  criminel  puni,  .'éinsi  —  a)  Sceieratus  Viens,  la 
rue  Scélérate,  à  home,  oii  la  fille  tle  Servius  Tuliius 
passa  en  char  sur  le  caJarre  tle  son  père,  i'  /./V.  r, 
48;  l'arro,  L.  L.  5,  32,  4't;  Oi'ul.  Fnst.  fi,  C09; 
Fest.  p.  148  et  258  ».  —  b)  Sreleiatiii  i:ainpus,/e 
champ  Scélérat,  oit  les  J' estâtes  ipii  violaiml  leur  vceu 
lie  chasteté  étaient  enterrées  vivantes,  «  Lie.  8,  i5; 
Fest.  p.  148  et  253  ».  —  c)  Scelerata  sedes,  le  séjour 
tlu  crime,  endroit  du  Tai  lare  oii  les  méchants  suhissent 
leur  peine,  Tibiill.  i,  3,  fi;  ;  Ch'id.  Met.  4,  456;  on 
dit  aussi  Scelcralum  linien,  l'irj;.  /En.  (^ ,  5(i3.  — 
Mais  on  dit  dans  un  sens  différent  Sielerala  l'orta  cl 
r.aslia,  roy.  plus  bas,  n"  P.,  2, 

B)  niélaph.  —  1  ")  dans  le  sens  subjectif,  criminel, 
imiiie,  iiifdme,  scélérat;  au  mascul.  substantiel  ;  un 
criminel  {c'est  le  sens  dominant  du  mot  ;  soue.  joint  ù 
iiefarius,  impius,  etc.,  cf.  consceleralus)  :  Si  duo  siiit 
(in  ci\itate),  quorum  aller  o|ilinius  vir,  lequissimus, 
aller  iusignis  sceleie  et  audacia,  et  si  in  eo  sit  errore 
eiviins,  ut  honutn  illuin  \irum  sceleralnru,  faciuoio- 
suui,  nefarium  putel,  eoiilra  aulein  <|ui  sil  iniproliis- 
siiiius,  exislimel  esse  summa  proliilale,  c/c,  ipiille 
prenne  le  bon  citoyen  fioiir  un  scéléiat,  etc.,  Cic.  ftrp. 
3,  17;  cf.  ■•  Hoc  delilieianllum  geiius  pellalur  e  111e- 
dio —  est  cnim  lotuiii  sceleraluin  et  injpiuni  —  qui 
delllieraiil,  uirnm  id  secpianliir,  qnod  lionisluni  esse 
\ideaut,aii  se  scientes  srelere  coulaniinent,  id.  Off, 
3,8,37;  de  même  en  pari,  des  personnes,  id.  Mur. 
3o  {joint  à  iielarius)  ;  ,-///.  9,  i5,  fin.  (juini  à  \m- 
purns);  Cœs.  P.  G.  6,  i3,  7  {jvini  à  Impius);  Plant. 
Peis.  2,  4,  4;  Ter.  Jud.  i,  i,  i3a;  Ad.  4,  2,  r4; 
(Vf.  Catil.  I,  9,  23  ;  Cas.  11.  G.  6,  34,  5;  Sait.  Ca- 
tit.  52,  fin.;  Lie.  i,  59;  3i,  3i  ;  Siiet.  Ner.  .',(\;  Hor. 
Sat.  2,  3,  71;  221  et  autres;  au  Compar.,  Oeid. 
Met.  II,  781;  auSupciL,  Sali.  Jug.  r4,  2;  3i,  12  ; 
/./V.  4,  42  et  beauc.  d'autres.  Quiu  cliani  iioclurna 
sacrilicia  sceleratascpie  ejus  procès  et  iiefaria  vola  co- 
t;noviniu5  :  quibus  eliaui  deus  de  suo  scelere  te>la- 
lur,  etc.,  ses  prières  impies  et  ses  vœuj:  criminels, 
Cic.  Cillent.  6S,  fin.  Quaiila  in  iis,qui  cniilra  pa- 
liiani  scelerata  arma  ceperunt,  inesset  immanllas, 
l'ic.  Phil.  II,  I  ;  c/=  conjuratio,  i/V.  2,  6  f<  <~  in- 
sania  belli,  r/r^.  jEn.  7,  461.  /-^  capui,  léle  crimi- 
nelle. Plant.  Epid.  3,  2,  33.  r^  vox  {joint  à  iiiliu- 
iiiana),  Cic.  Fin.  3,  19,  fin.  c^.--  consilia  ,  coupables 
projets,  desseins  criminels,  J'ellej.  2.  i3n,  3.  ^^^  amor' 
lialiendi,  Ovid.  Met.  i,  i3i  r/  antres  sembl.;an  Com- 
par. :  >~  causa  parricidii,  Justin.  10,  2;  au  Snperl.  : 
1-^  les,  Qninlil.  Insl.  3,  8,  45.  /-^  fraus  liumaui  in- 
genii,  Plin.  34,  i4,  39.  —  Poél.  :  Subit  ira  scelcra- 
las  suniere  puenas,  de  frapper  une  tète  criminelle,  le 
coupable,  f'irg.  JEn.  2,  576. 

2°)  comme  conséipience  de  la  criminalité,  cf.  scelus 
«°  II,  c.)  malheureux,  désastreux,  funeste,  fatal, 
triste,  odieux,  maudit,  etc.  {dans  ce,  sens  sculemt  chez 
les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  .4iigusle)  ;  Teii- 
tur  sninpis  scelerata  :  qui  terunt,  oeuli  ut  exstilleiit , 
facit.  Plant.  Pseud.  3,  2,  28;  cf.  r-^  licrlia  ,  comme 
gelolopliyllls,  Appui.  Hcrb.  8;  et  un  snperl.  :  Scelera- 
lissimi  serpnntum  li:emorilinis  et  prester,  les  serpents 
les  plus  dangereux  sont  l'hémorihoïs  et  le  prester, 
Plin.  24,  i3,  73;  de  même  f^-j  iVigus,  ^  irg.  Georg.  2, 
256.  r~.j  lues,  Martial,  i,  toi.  r^  poëmata,  id.  3,  .'10 
et  autres  sembl.  TI.  CL.WDIO  ET  CLAVDI.î:  MCE 
FILIIS  SVIS  INFEI.ir.ISSIMIS  M.VIER  SCELE- 
RATA, etc.,  Inscr.  ap.  Peines,  cl.  12,  h"  122  ;  de 
même '^  MATER,  Inscr.  np.  Fabr.  p.  237,  h°  63i  cl 
~  PARENTES,  Inscr.  ap.  Mur.  1 1 87,  2.  —  Ce  tt  II) 
comme  adj.  propr.  a)  Scelerata  \ia\\!i,  porte  appelée 
aussi  Porta  C.arnicntalis  par  laquelle  les  3oo  Fabius 
sortirent  pour  aller  à  la  mort,  <(  Ftst.  p.  I,i8  et  258; 
Sere,  f'irg.  jEn.  8,  337;  P^"''-  ',  12,  2  ».  —  p)  Sce- 
lerata Castra,  le  camp  où  mourut  D.  Drusus,  Suet. 
Cland.   I . 

y4(/i'.  srelërSle  {d'après  le  n°  B) —  V)  criminelle- 
ment {mot  cicéronien)  :  Peccavi  scelerateque  feci,  Cic. 
Qu.  Fr.  i,  3,  2;  de  même  ■^'  lacère  (joint  à  audacter), 
id.  Sntl.   i\-  r^-  diceie  (0/71.   pie),  /',/.   /)/;/.   38;  r^ 


susrepiiini  liellimi,  id.  Cntil.  i,  10, .fin.  Au  snperl.  ;  1^ 
niacliiiialus  onines  insidias,  id.  Sest.  64. 

«CPlëpo,  unis,  m.,  scélérat,  Cic.  Alt.  g,  18  oh  // 
faiit  peut-être  lire  arec  Orelli  :  Area  sceleriim  )  ;  Petr. 
fraoni.  Trag.  [oii  on  lit  auj .  scelio,  dans  le  même 
sens). 

scëlêriïsus,  a,  um,  adj.  [scelus],  plein  de  cri- 
mes, scélérat,  criminel,  infâme  {antér.  et  poster,  à 
l'époip  elass.)  :  l^lii  ego  illtini  scelerosuin  et  inipiuiu 
iuveliiain?  oîl  trouverai  je  ce  scélérat,  cet  impie.-'  Ter. 
Fiin.  4,  3,  I  ;  de  même  r~^  et  polinta  niulier.  Appui. 
Met.  10,  p.  253;  et  absolt  scelerosus,  ////  scélérat, 
Lueil.  dans  IVon.  174,  27  ;  f'arro,  L.  L.  6,  S,  76.  r^ 
altpie  iinpia  l'acta,  Liicr.  i,  84.  O  diem  sceleiosunt 
et  uidigiium,  Afran.  dans  Non.   174,  29. 

scelpste,  ade.;  voy.  scelestiis,  à  la  fin. 

McrIesdiSy  a,  uni,  adj.  [scelus,  comme  funcstus 
de  tuiius],  eriininei,  scélérat,  infâme,  maudit  ;  et  subs- 
tantiel, nn  scélérat,  nu  criminel  {Irès-fré/.,  anter.  à 
l'epocj.  class,  dans  Plante  et  Térenee  ;  à  partir  de  la 
période  class,  seeleralus  est  plus  usité;  voy.  ce  mot 
n^  li  ;  dans  Cicéron  il  ne  se  dit  pas  des  personnes  ; 
dans  César  /iresijue  jamais)  —  I)  au  propr.  :  Ego 
suni  malus,  Elgo  suin  sacer,  scelestiis,  yc  suis  un  mé- 
chant, un  maudit,  un  scélérat,  Plant,  Baccli.ti,  G, 
I4  ;  cf.  :  Ca.  Perjuja\i-,ti ,  sceleste  ,  Pa.  Ego  scelestus 
nulle  argeiiluin  pruniere  possum  doiuo  :  Tu,  (pii  pius 
es  istoe  génère,  etc.,  id.  Pseiul.  i  ,  3,  120  sq.  O  sce- 
lesluni  atipie  audaccm  liouiliiein!  Ter.  F.iin.  4,4, 
42  ;  de  même  en  pari,  des  personnes.  Plant.  Most.  3, 
i,  3G  ;  Mère,  i,  90;  Pseud.  3,  2,  io3  et  Irèssouv., 
Ter.  jjeaut.  5,  2,  17  ;  Ad,  2,  i,  5;  Enn.  i,  i,  26  et 
passiin.;  Sali.  Catil.  5i,  32  ;  S2 ,  i5;  Lie.  5,  27; 
Quintil.  Insl.  2,  16,  2;  Hor.  Od.  2,  4,  17  ;  3,  2,  3i  ; 
3,  II,  39;  Epod.  7,  i;  an  compar..  Plant.  Anl,  3, 
2,5;  Cisl,  4,  1,8;  lîaceh.  2,  3,  22  et  passim.;  an  sn- 
perl. Plant.  Ampli.  2,  1,2;  cf.  de  même  comme  terme 
d'injure  :  sci'lesle,  scclesla,  etc.,  scélérat,  scélérate,  elc. 
Plant.  Pscuil.  I,  3,  120;  126;  Ter.  .'tnd.  4,  4,  5i  ; 
Eiin,  4,  4,  I  ;  Hranl.  2,  3,  71  ;  —  Plant.  Asin.  r,  2, 
23;  Most.  I,  3,  îG;  Ter.  Enn.  5;  i,  i,  16;  — Plant. 
Men.  5,  7,  26;  cf.  au  snperl.  :  Sceleslissinie,  aiules 
iiiilii  pnedicare  idi'  ô  le  plus  scélérat  des  hommes,  id. 
.■/mph.  2,  I  ,  II.  —  en  pari,  des  choses,  impie,  sa- 
erilége,  affreux,  horrible,  etc.  :  Occidisse  patrem  Se\. 
Roscius  arguitur.  Scelestuni ,  di  iminortales,  ac  iiifa- 
riuni  facinus  atcpie  ejusmodi ,  quo  nno  inalencio  sce- 
lera  oniiiia  coinpiexa  esse  videantur,  Cic.  Pose.  Ant, 
i3,  37;  cf.  :  Profeelo  res  tani  seelesta ,  taiii  atrox, 
lam  nefaria  ciedi  non  potesl,  id.  ib,  22,  62.  Niiin- 
quam  quicrpiiini  facinus  feci  pejus  neque  sceleslius, 
Ouain  liodie,  P/fl(i^  Men.  j,  r,  2;  cf.  -•  Sceleslo  faci- 
iiori  scelestioreni  sernionem  addidit,  Lie.  5,  27.  Sce- 
leslîe  lue  sunt  œdes,  iinpia  est  habilatio,  c'est  une 
maison  maudite,  une  habitation  impie.  Plant.  Most.  2, 
2,  73.  Scelestiorem  cfenam  cœnavi  tnam,  Quam  qua> 
Tliyesla;  quondam  anteposita  est  cl  Tereo,  id.  Itiid. 
2,  G,  24.  Jam  ego  tilii  istam  scelestam,  scelus,  liu- 
guaiu  absciiidam,   cette  langue  infâme,  id.  Ampli.  2, 

1,  7.  Nccato  lilio  vacuani  domnni  scelestis  iiiqitiis  fe- 
cisse,  ponrnn  hymen  eriiiiinel,  infâme,  Sali.  Catil.  j5, 

2.  Qui  (Sulla)  scelesliiin  iniposuerat  servitium,  id.  llist. 
fragm,  3, 11. p.  233  Gerl,  Fêles coiilubeinium  Fraude 
et  seelesta  sic   eveilit  malilia,  Phœdr,  2,  4,  5. 

II)  métaph.  dans  Plante  pour  seeleralus  («"  R,  2) 
malheureux,  funeste,  désastreux  :  Scelesliorein  ego 
aiiuum  argeulo  fenori  >'uinqnam  iilluin  vidi,  /e  n'ai 
pas  encore  vu  une  pins  méchante  année  pour  le  com- 
merce d'argent.  Plant.  .Most.  3,  i,  i. 

-■fdv.  sceleste  {d'après  le  //"  I)  criminellement  : 
Qiiœcnjuqiie  posi  Hieronis  morleni  sceleste  alipie  iui- 
]ue  facla  csseut.  Lie.  2'i,  25;  de  même  < — -  parla  bona, 
biens  aeipiis  par  le  crime.  Plant.  Piid.  2,6,  22  ;  ^^ 
iiisimnlare,  J'ellej.  2,  60,  3  ;  <-o  excrceie  arma,  f'al. 
Max.  5,  1,  3.  .4u  compar.  :  ^-^  interil  pudur,  .-fu- 
gnstin,  Ep.  202.  —  Plaisamment  :  OOx  è'XaOe  <si  ilbid 
de  gestu  bistrionis  :  In  sceleste  suspicaris,  ego  à^î/.io; 
scripsi,  tu  l'interprètes  malignement,  mais  moi  je  n'y 
ai  point  entendu  malice,  Cic.  Alt.  6,  i,  8. 

•[•  scêictus,  i,  m.  =  oxeXetô;,  squelette,  i' evis- 
cerata  forma  diri  eadaveris,  »  Appui.  .-Ipol.  p.  3ij 

"!■      -  „     -  . 

*  scolio,  OMIS,  m.  [scelus],  homme  infâme,  scélérat  .* 

ïlautiibal  lioino  vafer  et  uiagnus  scelio  ,  Pelron.  Sut. 

5o,  5. 

•|'  scôliitjrlie,  es,  f.  =  (rxeXoTÛpêK),  sorte  de  pa- 
ralysie, Plin.  2  5,  3,  6. 

iicëlus,  élis,  n.,  crime,  acte  criminel,  forfait,  at- 
tentat {le  plus  fort  des  termes  généraux  usités  pour 
désigner  les  actions  réprouvées  par  la  morale  tant 
profane  que  religieuse  :  naturellement  il  est  exeessi- 


erment  /réq.  en  prose  et  en  poésie;  et  s'emploie  éga- 
lemenl  au  sing.  et  au  pluriel;  mais  en  général  sans 
■!cnili/  ob/eclif;  voy.  ce  qui  suil)  :  Faciiiiis  est  \iiiceie 
el\ein  Roiuanum,  scelus  verberaie,  propeparricidinni 
necare,  enchaîner  un  citoyen  romain  est  un  crime  ;  le 
battre  de  -verges,  un  for/ail  ;  le  mettre  a  mort  est  pres- 
que nn  parricide  ;  cf.  de  même  oppos.  ii  llagitia  et  de- 
licla.  Tac.  Germ.  12.  Non  isliim  iiiajus  in  sese  sceluf 
concepisse,  cuiii  fana  spoliaiil,  cum  loi  boulines  iu- 
uocentes  iiecaril,  cum  ci\es  Romarios  uiorle,  eruciatu, 
cruce  alfeeeiil,  quam  eos,  si  qui  istum  lot,  taillis,  lani 
uefariis  sceleribus  cooperlum  jurali  seutenlia  sua  li- 
berarinl ,  Cic.  l'err.  2,  i,  4  Occidisse  patieiu  Se,\. 
Uosciiis  aiguilur.  Sceleslum  acuefaiiuni  facinus  atqiie 
ejusmodi,  quo  une  maleficio  scelera  omuia  complexa 
esse  videantur,  id.  Rose.  Am,  i3,  37;  cf.  :  Ex  ea  ca- 
rilate,  (pue  est  inter  natos  et  parentes,  qu;e  dirimi 
iiisi  dclestabili  scelere  non  potest,  id.  Lœl.  8,  27. 
Nidiuui  (esse)  jus  lam  sanclum,  atque  integriim, 
(|uod  nou  ejus  scelus  atqiie  |>erlidia  viularit  et  iuimi- 
iuieril,(i/.  Aoii-.  Am.  38,  109;  cf  .■  dextera',  qua' fidei 
testes  esse  solebant,  peifidia  suiil  et  scelere  violahe, 
id,  Phil.  II,  2.  5  et  :  (Juum  dieeiet  in  summa  se  pei- 
fidi»  et  sccitris  iufamia  fore,  /(/.  Alt.  2,  22,  a;  de 
même  encore  joint  à  perlldia  ,  id.  ib.  3,  i3,  2;  Sali, 
Jng.  107,  2;  Oral.  Lep.  §  i  ;  Liv.  4o,  39,  g;  à  ava- 
lilia,  Cic.  l'err.  1,  5,  9,  fin.;  Liv.  29,  8,  7;  cj'.  : 
Si  scelus  libiiliuenique  etavaritiam  solusipse  exercere 
iii  socios  vesiros  salis  baberel,/V/.  29,  17,  t'i  et  :  Nego 
ulluin  geuus  sceleris,  libidiitis  ,  avarilia*  superasse,  id. 
§  18.  Ipse  iullaiiimalus  scelere  et  furore  in  forum  ve- 
nit,  Cic,  ferr.  2,  5,  G2,  §  iGr.  Monmnentuni  sceleris 
uudacia;que  su:e  voliiil  esse  in  couspectu  Ilaliif,  ;./.  ib. 
2,  5,  G6,  §  170  ;  de  même  :  Singulari  scelere  et  auda- 
cia, id.  Clnent.  8,  2i.  Xerxes  inflammari  Albenien- 
siuiii  taiia  jussisse  dicitur...  qu;e  ne  reficieuda  <jiii. 
deiii  Graii  piitaveruiil,  ut  esset  posteiis  ante  oculus 
documeiituiii  Persarum  scelei'is  senipiteriium,  pour 
laisser  aux  yeux  de  la  postérité  un  éternel  témoignage 
du  crime  des  Perses,  id.  Hep.  3,  9  ;  cf.  :  Ex  liae  parle 
pudur  pugilat,  illinc  petulautia...  Iiiiic  pielas,  illiiic 
scelus  ,  d'un  côté  la  vertu,  de  l'autre  le  crime,  id.  Catil, 
2,  II,  25.  (Pylbagoias  et  Empedoeles)  clamant,  inex- 
piabjles  p(eiias  icupendere  iis,  a  ipiibus  violatum  sit 
animal.  Scelus  est  igitur,  nocerebestiie,  (|Uod  scelus  ipii 
\elil,  etc.,  c'est  donc  nn  crime  que  de  faire  du  mal  ù 
un  animal,  id.Pep.  3,  11.  Quid  inali  aul  sceleris  Ciigi 
aut  excogilari  polest,  ipiod  nouille  concepeiit.'' iV. 
Catil.  2,  4,  7  ;  cf.  :  Hoc  nefario  scelere  coucepto  iiibil 
poslea  Iota  in  Sicilia  neque  sacri  neque  religiosi 
duxit  esse,  après  avoir  conçu  ce  crime  abominable, 
id.  l'err,  2,  4,  32,  fin.;  de  même  encore  r^^  conei- 
pere  iu  se,  id.  ib.  2,  i,  4  (eor.  plus  haut)  :  Fore,  ut 
aliquid  coiiveiiirel,  quam  aul  bic  tautuni  sceleris  aul 
rlle  lauluiii  ilagilii  adniilleret,  ptil  commettre  un  si 
<,rand  crime,  id.  Alt.  g  ,  lo,  3.  Qui  eos  (motus)  in 
jiidicuui  meulibus  concileut,  scelus  eos  nefariuiu  fa- 
ci'ie,  id.  de  Or.  i,  5i,  221  ;  c/".  ;  Imprudente  L.  Sulla 
scelera  ba?c  et  flagitia  lieii,  id.  Pose.  Am.  g,  25;  /^o 
perficere,  consommer  un  crime,  id.  Clnent.  63,  fn.  De 
même  dons  les  locutions  scelus  anlielare,  respirer  le 
crime,  id.  Catil.  2,  i  ;  r^'  moliii,  méditer,  prépurer 
un  crime,  id.  .-//^  7,  11;^^^  edere,  id.  Phil.  i3,  9, 
fin,;  cf.  r-^  edere  in  aliquem,  commettre  un  crime 
contre qqn,  id.  Sest.  27  ;  * — 'Siiscipere,  id.  Phil.  1 1,  i, 

2.  Scelere  se  alligare,  se  rendre  coupable  d'un  crime, 
id.  Flacc.  17,  fin.:  cf.  :  scelere  astriugi,  id.  Sest,  5o, 
fin.;  scelere  obslriiigi,  id.  l'err.  2,  4»  32;obrui,  Lie. 

3,  19  e(  autres  sembl.  —  Avec  le  genit.  obj .  :  Scelus 
legalorum  contra  jus  gentium  interfecloinm,  le  crime 
du  meurtre  des  députés,  c.-à-d.  le  meurtre  criminel 
des  députés  tués  contre  le  droit  des  gens,  Liv,  4  ,  32. 
—  Proeerbialt  .•  Vnigo  dicitui  ;  Scelera  non  liabeie 
cunsilium,  Qninlil.  Insl.  7,  2,  44. 

H)  métaph.  —  A)  en  pari,  des  animaux  ou  des 
choses  {poster.  U  Auguste;  peut-être  seulement  dans 
Pline),  qualité  malfaisante,  danger  r  Nec  besliarum 
soluni  ad  iiocendum  scelera  sunt,  sed  iuleriiu  aqua- 
iiiin  qnoqiie  et  locorum,  ce  ne  ionl  pas  seulement  les 
animaux  dont  l'action  est  niaijaisaiile  ;  ce  sont  aussi 
parfois  les  eaux  et  les  lieux,  Plin,  25,  3,6;  de  même 
f^-j  maximum  salaniaiidr.a',  id.  2g,  4,  2  3  ef  «^o  natii- 
r.T,  c.-à-d.  tremblement  de  terre,  etc.,  id.  2  ,  93 ,  9J. 

R)  tlans  le  sens  concret,  comme  terme  de  mépris  : 
vice  on  crime  incarné,  scélérat,  brigand  :  Minime  mi- 
lor  navis  si  fiacla  tibi ,  Scelus  te  et  sceleste  parla 
qiiae  vexil  bona,  Plant.  Hud.  2,  6,  22  ;  de  ntême,  id, 
Aniph.  2,  I,  7;  Pacch,  5,  i,  9  ;  Mil.  gl.  3,  2,  14; 
27  e;  beanc,  d'antres  ;  Ter.  And,  2,  i,  18;  4,  i,  42; 
Eiin.  5,  4,  ig;  --^d.  5,  i.  G;  12  et pas-im.;  cf,  aussi 
Scelus  vtri,    tu   es  nn  coquin  d'homme.  Plant,  'True 
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5,  7,  (îo.  —  .^l'ff  un  pronom  mascn/in  :  L  hi  illic  fsl 
sccliis ,  qui  m«'  |)erdiuil  ?  Tir,  y^ncf.  3,  5,  i;  c/  .• 
Sntliis  qiiemiiam  hic  \{i\\(\'à\-?  quel  hrignnd  vante-l-'il 
là  ?  ih.  ai.  5,  5,  :J. 

.  C)  dans  Piaule,  Térence  et  Martial,  rnalltcnr,  Jîcau, 
ili-sastre,  calamité  (^coninte  résultai  dit  crime)  =  scele- 
jvitiis,  n"  B,  2  e/sreleslus,  n'^  ir!:PerLlu]i  iimmi  fvJium 
piienini  quadiiiiium...  Major  fiulittis  Iiostiiitii  est  : 
(inoil  hoc  est  soehis!  mon  tn'né  est  tombé  au  pouvoir 
de  l'ennemi.  Quel  funeste  sort  ai-jedonc!  Plant.  Capt. 
ji,  5,  104.  Cit.  Pscc  qtieinqnani  esse  ego  hominem  ar* 
hilror,  cui  maj^is  bon;e  Keliciiales,  omiies  adveisa; 
sinit.  Pa.  Qiiid  hoc  est  sceleiis?  Ch.  Perii,  quel  est 
donc  ce  malheur?  Ter,  Eun.  1,  3,  34  Ruhnk.  Accidil 
inraiidiim  iiostne  scelus,  Aule,  |iiiellfe,  Aniisil  hisus 
(^tHicia^(]m•  suas,  iVrtr/m/.  7,  14. 

•{'  1,  Nccnu  {s'écrivait  anciennement  et  plus  tard 
s'écrivit  aussi  dans  quelques  manuscrits  sca-na  ;  cf. 
T'arro,  L.  L.  7,  5,  99;  Prise,  p.  56 1  P.;  t'Of.  aussi 
Freuf'd,  Cic.  Mil.  p.  29  ^(^.),a',  f.  =  (sv,rcrf\y  scène  de 
théâtre,  théâtre  :  Duin  histiio  in  scena  siet,  pendant 
que  l'histrion  sera  sur  la  scène,  ou  :  en  scène^  Plant. 
Pcen.  prol.  ao  ;  cf.  :  In  sceiia  esse  Roscium  inlelirf;at, 
qu'au  devine  nié  il  y  a  sur  la  scène  un  Hoscius,  Cic. 
Priit.  8/(,  290.  Foiis  hic  ex'ia  scenarn  lieul  jinrlia, 
Plant.  Capt.  prol.  Go  QutnTi  sceiia  croco  Cilici  per- 
t'usa  receiis  est,  quand  la  scène  -vient  d'élre  arrosée  de 
safran  de  Cilieie,  Lucr.  2,  416.  NoH  ludoiuin  ele- 
ganiiam  et  scen.ne  ma^nificeiUiam  vaidc  contemuere, 
Cic.  Mur.  19,  TNec  vero  sceiia  sohini  releria  est  his 
sceh'ribus,  sed  miillo  vila  eumniunis  p.neue  inajorihiis, 
ce  n'est  pas  seulement  le  théâtre  qui  est  rempli  de  ces 
sortes  de  crime,  id.  A'.  D.  3,-^7,  (>9  et  autres  sendd. 
Au  pluriel:  Ant  Agamemnonius  scenis  agilatus  Ores- 
tes,  ou  le  fils  d' Agamemnon,  Oreste,  représenté  sur 
toutes  les  scènes^  dans  les  tragédies,  T^irg.  JEn.  -J,  !^  \  ; 
cf.  :  Aul  agitnr  res  iii  scenis,  Hor.  ^V.  P.  179. 

l\)  métaph.  (poster,  à  Auguste),  en  pari,  des  écoles 
de  rhétorique,  qui  étaient  le  théâtre  de  l'éloquence  : 
Al  iJunr  adolesreiiluh  deducimltir  in  scenas  scholas- 
licoruui ,  (|ui  iheloies  \ocanIur,  mais  anjourdlnu  on 
conduit  les  jeunes  gens,  dès  l'âge  le  plus  tendre^  aux 
théâtres  de  ces  comédiens  qu'on  appelle  des  rhéteurs, 
Tac.  Or.  35. 

II)  au  fig. —  i")  théâtre  public,  publicité,  la  scène 
du  monde,  le  grand  jour  :  Quia  maxiina  quasi  oraloti 
sc'iMU'i  \idealur  cône ionis,  comme  l' assemblée  du  peuple 
est  le  plus  beau  théâtre  oii  puisse  briller  l'éloquence, 
Cic.  De  Or.  2,  83.  Omitlo  iila,  qua*  si  minus  in  scena 
snnl,  at  ceite,  cuni  sunt  prolnta,  laudantui-,  id.  Plane. 
11;  cf.  .•  Uhi  se  a  \nlgo  et  scena  in  sécréta  renio- 
rant  Viiius  Scipiada;  et  miîîs  sapientid  1,^:11,  loin  de 
la  scène  du  monde,  dans  la  retraite^  Hor.  Sat.  2,1, 
71.  —  2")  scène  jouée  pour  en  imposer,  jeu,  comé- 
die, vaine  apparence,  intrigue,  menée  :  Scena  rei  to- 
tius  ha*c  :  Pompeius,  tarnquam  f!a?saieni  non  impn- 
gnel,  etc.,  voici  toute  cette  comédie  :  Pompée,  etc., 
Ca-l.  dfttis  Cic.  Fam.  8,  ir,  3;  f/'.  .*  Ne  qnid  scen.'e 
det-ssel,  Petron.  Sat.  117,  10  et  :  Nec  minore  scena... 
IMausoleo  intulil,  Siiet.  Calig.  i5.  Scenam  ullro  ciinii- 
iiis  parai,  il  prépare  une  scène  accusatrice,  Tac.  Ânn. 
14,  1-iJin,  Scenam,  quam  sponte  sumpserat,  le  rôle 
qféil  s'était  donné  de  Ini-mémCj  en  pari,  d'un  voleur 
caché  dans  la  peau  d'un  ours.  Appui.  !\î  et.  4,/'.  i5r,  28. 

')..  «  Sf;RNA  al)  ahis,  a  quihusdam  SACENA  appel- 
hilnr,  diilflhra  iMinlificalis,  »  Fest.  p.  25r  et  i^5. 

Kceiia,  Oros.  i,  '2  ;  Scenus^  Senus,  Syïvo;,  Ptol,; 
FI.  de  l'I/ihurnie  ;  auj.  le.  Shannon. 

Hcî^tiWf  ï.y.r,'Ja(,  Strabo,  3  ;  Steph.  Hyz.  fîofi  ;  v.  de 
Mé.û^potiuuie,  sur  les  conjins  de  la    liahylonie. 

Sc^nvp  Slaiiilra^,  Itin.  Ant.  169.  Not.  Imp.; 
V.  de  la  moyenne  Egypte  ,  siège  d'un  évéque,  était 
située  entre   Aphroditopolis   et  Rahylou. 

Noeiiap  Vf^toruiioriimy  Itin.  Ant.  i63,  ïGg; 
bourg  de  la  buim  F.g}/>/e,  sur  le  bord  orient,  du  A'il, 
entre  llehopolis  et  Vieiis  Juda'orun). 

HCÔnrilÎN,  e,  adj.  [scena],  de  scène,  scénique,  théâ- 
trjl  (cxtiémenient  rare  p.  scenicns)  :  ^^^  species,  l.ucr. 
■i,  77.  r^  frondes,  Poet.  in  Anth.  l.at.  2,  /».  /(8,  ed, 
liurm. 

HcênâriiiH,  a,  tim,  adj,  [scena],  de  scène,  de 
théâtre  (latin,  des  bas  temps  p.  scenicus)  :  ^^^  artilï- 
ecs,  acteurs,  artistes  dramatiques,  Ammian.  aS,  ksfi'^' 
f^'  PICTOK,  f.-à-r/,  le  peintre  en  décoration,  en  dé- 
cors, /user.  Mur.  948,  4.  Suhst.  scenaiinni,  ii,  n., 
lieu  oit  l'on  dresse  une  scène,  Inscr.  op.  Mariu.  Frat. 
Arv.  p.  5'i7,  —  Se  trouve  comme  surn.  dans  une 
Inscr.  a/>.  Murât.  970,  2. 

*HQëî\nticuHf  i,  m.  [scena],  héros  de  théâtre  :  Vl 
coniici,  cina'dici  ,  soenatici,  T'arrou  dans  IVon.  170, 

'y- 


*  ticënrilili»»}  e,  adj.  [scena],  /».  scenicus,  relatif 
à  la  scène,  scénique,  théâtral,  fanon  dans  Aon.  f]t), 
18  (passage  inintelligible). 

seoulce,  adv.;  voy.  scenicus,  à  la  fin, 

■\-  NCÏ'iiîcuHy  a,  um,  adj.  =  oxrjvix'i;,  relatif  à  la 
scène,  au  théâtre,  scénique,  théâtral  [très-class.)  —  1) 
au  propre  :  <->^  artifices,  acteurs;  artistes  dramatiques, 
comédiens,  Cic.  Arch,  5,  10;  Suet.  Cœs.  8,',;  on  les 
appelle  aussi  f^^  adores,  Quintd.  Inst.  0,  1,2(1;  ir, 
3,4;  cf.  à  la  suite  n"  h.  ^-^^  ludi,  représentations 
théâtrales,  jeux  scéniques  [par  oppos.  aux  jeux  du 
cirque,  aux  courses  de  chars^  '^''^O»  -^p^ctacles,  repré- 
sentations dans  le  sens  général,  «  Liv.  7,  2  »  ;  3i,  \  ; 
34,  54;  Ter.  Uec.  prol.  ait,  37;  Suet.  Calig.  2G  ; 
.Ver.  1 1  ;  cf.  --^  opent  {joint  à  gladiatoriaî),  /(/.  Aug. 
43.  r^  orf;ana,  ul.  I\'er.  44.  ^-^  corouie,  /'/.  ib.  53.  --^ 
habitus,  id.  ih.  38.  ^^  gestns,  geste  théâtral,  Cic.  De 
Or.  3,  5y.  f^  nidiulalio,  Qninttl.  Inst.  Ii,3,  57,  ^^ 
venusias,  Or.  De  Or.  3,  8,  3o  ;  cf.  r^^  décor  qnidaui. 
Quinlil.  Inst.  2,  10,  i3.  r^  dicacilas  (joint  «  scurribs), 
id.  ib.  0,  3,  -ig.  f^  fortU4)a  dubia,  Ter.  Ilec.  prol,  ait. 
8.  f^^  adulleria  ,  adultères  représentés  sur  la  scène, 
Oviil.  Trist.  2,5i4.  —  Au  neutr.  .*  Qnin  etlam,  qnod 
e^l  inpriiuis  i'ri\olum  ac  scenicmn,  verbuni  piri;,nt  ((hv 
clauiatorcs),  ([uo  iucipiant,  Quin/il.  Inst.  lu,  7,21;  cj. 
constriât  avec  une  propos,  injin.  p,  sujet  :  (loniplodere 
mauus  scenicuni  est  el  pectus  cedere,  /(/,  ib.  11,  3, 
123.  —  b)  substanlivt  et)  scëniicus,  i,  rn.,  acteur,  ce- 
médien  :  Suuni  quisque  noscat  ingenium...  ne  scenici 
plus  quani  nos  videanlur  iiabere  prudentia.',  etc.,  Cic. 
Off.  if  il,  ii!t;  de  mém.e  au  plur.,  id.  Plane.  12,  3o; 
/('//•.  2,  3,  79,  7?//.;  Quintd.  Inst,  11,  3,  i58  ;  Suet. 
Tih.  34;  A'er.  11,21  21  et  beauc.  d\iufres.  Orator 
pbniminn  alierit  a  scenico  (joint  à  comn-ib),  Qiântil. 
Inst.  r,  I  (,  3  ;  f/tf  même  an  sing.,  .Suet.  sVer,  42,  fin.; 
comme  terme  injurieux,  en  pari,  de  Aéron  qui  avait 
la  manie  de  paraître  sur  le  théâtre  :  E(iaui  fortes  viros 
siii)ilis  terreri,  nedum  ille  scenicus,  une  surprise  décon- 
certait tes  plus  bi  nves  :  irait-il,  ce  comédien,  etc.?  Tac. 
Ann.  i5,  59.  —  (i)  scenica  ,  *,  f.,  actrice,  comé- 
dienne, Cod.  Justin.  5,  27,  ï.  —  *  II}  métaph,,  appa- 
rent, imaginaire,  faux,  joué  :  Popuhis  Komanus,  in- 
victus  a  veris  rcgibus  ab  iilo  iniagiuaiio  et  scenico 
rege  {se.  Andrisco)  suporalur, /jh/-  ce  nu  de  théâtre, 
Flor.  2,  i4,  4.  —  *  Adv,  sccnice,  d'une  manière  théâ- 
trale :  Cnm  abq-'s  \elut  scenice  fiant,  Quïntil.  Inst.  6, 
I,  38. 

^cëiiîlos^  a*,  "/,  (Txr.vÎTr.;  ,  celui  qui  habite  sous 
une  tente,  comme  épith,  des  peuples  nomades  ;  r^  No- 
mades, Pltn.  0.  28  (32)  I  ',3  et  i45  ;  ^  Saba-i,  id.  ib. 
§  r5i  ;  '^  Arabes,  /,/.  5,  2 'i  (21),  87. 

scônofactôria  arsy  f  l'art  de  faire  des  tentes, 
fulgat,  A.  Apos'.  18,  3, 

•f-  »eôii5«;rapliin,  ;e, /.  :=  axYivoYpa^pîa,  repré- 
sentation en  perspective,  scénographie  ;  «  Sceilographia 
est  frontis  et  lalernm  abscedenliuni  adumbratio  ad 
rircinique  cenlruiu  omnium  linearum  rcsponsns,  » 
ritr.  \,  2  Rode.  (D'autres  lisent  sciâgrupliia  =  7x1a- 
Ypaçîa  dans  le  même  sens). 

tivv HÔpQgï» 9  ;e,  /  et  scciiÔpÔgia,  orum,  //. 
pl.,Jéte  des  Juifs,  en  mémoire  de  leur  séjour  sous  la 
tente  dans  le  désert  pendant  près  de  quarante  ans; 
cette  jéte  se  célébrait  le  iS  du  mois  Tisri.  f'ulgat. 
interpr.  Machab.   i,  10,  21  et  Evang,  Joann.  7,  8. 

SflKNSAS  antiqui  diceliant,  (pias  lumc  ccnas  :  qua' 
aulcEU  nunc  praudia,  pro  ceiiis  hal)ebant,  et  pro  cenis 
vespernas  appellal)anl  ,  Festus.  (Scaliger  voudrait 
ipéon  lût  ci'>na'i  :  tl'oii  siiicesnium,  /dus  tard  silicer- 
nium.  lyatitres  lisent  scesnas. 

Wcëpsîs,  is,  /".  ilx-i^'j/ic;,  —  I)  ville  de  Mysïe,  Plin. 
,5,  3o,  32.  —  II)  De  là  Scepsius,  a,  nm,  adj.  de  Scep- 
sis  ; . — '  Metrodorus,  Métrodore  de  Scepsis,  Cic.  Tusc, 
I,  24,  fn.;  Plin.  34,  7,  ï6;  on  l'appelle  aussi  sim- 
plmt  Scepsius,  Ovid,  Pont.  4,  t4»  38. 

KcfpNÎM,  l/.rj"]/'.;,  Scyl.    in  Huds,  G,  M,  I,  36; 
Strabo,   i  3  ;  Ptol.;  Steph.  liyz.  601  ;  v.  de  la  Troade, 
au-dessus  de  Cebrenn  ,  dans   les  parties  les  plus  éle- 
vécs  de  l'Ida;  fondée  par  les  Milésiens,  et  particu' 
lièremcnt  importante  dans  les  derniers  temps  de  la  do- 
mination des  Perses.  Les  habitants,  Scepsii,  £xrj"^tot, 
furent  transplantés  par  Antigonus  dans  la  ville  d'A- 
lexandrie nouvellement  bâtie,  mais  ils  rentrèrent  sous 
f.ysimaque  et  fondèrent  une  nouvelle  cité  au    N.    de 
Pancienne  Scepsis,  appelée  dèsdors  Pala'  Scepsis  {Plin. 
5,  3o),  et  réhabitée  ensuite,  f.a  nouvelle  ville  se  main- 
tint longtemps  ;  elle  est  mentionnée  sur  des  médailles, 
depuis    Commode  jusqu'à   Maximin  ;  auj,    vraisembl. 
j  F.shiiipschi.  —  I.e  pays  d'alentour  s'appelle  : 
i      KccpKÎH  re^fio, /*//«,  5,  3o. 
1       «ropHÎ»,  idis,/.,  ay.r^'^iz,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
:  Canliuali  Iscriz.  Invd.  ;/«•   23. 


■;■  îi<*rptOH5  \ ,  m.  ■=.  (jxiîTiTÔ;,  tempête,  ouragan 
[venant  tCen  haut),  Appui,  de  Mnndop,  64.  —  Surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  87,  5. 

sceplpïfer,  era.értun,  adj.  [seeptrum-fero],  qui 
porte  un  sceptre  {mot  poét.)  :  f^  manus  Servi,  Ovid. 
Fast.  fi,  !iSo.  r^  Toixauies,  c.-à-d,  Jujjîter  et  Junuu, 
Senee.  Med.  59. 

hceptrïjijer,  ëra,  ernm,  adj.  [scepirnm-gero],  qni 
porte  un  sceiJtre  {mot  poct.  de  la  période  poster,  à 
Auguste  )  : .~  Laii,  S/at,  Theb,  1 1  ,  G36.  <~  1  ex,  Sil, 
l(i,  245. 

fscëptruiii,  i,  //.  =  <jxY;7:Tpov,  sceptre,  bâton 
royal  :  (Rex  Plolemaus)  sedens  cum  purpura  et  sce- 
ptio  et  iibs  iu>ij;nil)us  regiis,  Cic.  Sest,  iG,/iu,;  de 
même,  Quintil.  Inst.  9,  3,  57  ;  i  r,  3,  i58  ;  Sort.  Au^. 
94  ;  (ialb.  I  ;  Pirg.  jEu.  7,  247  ;  12,  206;  Ovid.  Met. 
7,  io3;  i,  178;  5,  ^xiL  et  beauc.  d'autres,  f'irg. 
/En.  I,  653  Heyne.—  Poét.  au  pluriel,  en  pari.  dUift 
seul  sceptre  :  .Tuppiîer  e\celsa  clarabat  sceptra  colunina, 
Cic.  poct.  Divin,  i,  12,  fin.;  cf.  :  Celsa  sedel  ^tohii 
arce  Sceptra  tenens,  le  sceptre  à  la  main,  P'irg.  JF.n. 
I,  57  et  en  pari,  de  Junon  :  Si  me  gemmantia  dexha 
Sceptra  lenere  decet  :  si  cuni  regina ,  etc.,  Ovid.  Met. 
3,  265;  de  même  encore,  id.  ib.  i,  Sgd  ;  n,  56o  ; 
f'iig.  JEn.  7,  173  ;  252  c/  autres,  —  lî)  metaph.  '  1") 
i'ti  pari,  de  la  férule  des  maîtres  d'école,  plaisam- 
ment :  Fenila'  tristes,  sceptra  predagogorum.  le  sceptre 
des  maîtres  d'école,  Martial.  10,  62.  —  *  2")  antre 
nom  de  la  plante  aspalathus ,  Plin.  12,  24,  Sa.  — 
*  3**)  le  membre  viril,  Aiict.  Priap.  25.  —  II)  au  fig.; 
comme  symbole  du  pouvoir,  il  s'emploie  au  pluriel  chez 
les  poètes  dans  le  sens  de  :  royauté,  royaume,  trône  : 
Kn  impero  Argis ,  sceptra  mihi  li(piit  Pe\o[iS ,  Pélops 
m'a  laissé  le  trône,  le  pouvoir  (royal),  Poeta  (Alt,?)  ap. 
Quintd.  Inst.  9,  4,  140,  Tu  indii,  quodcuiutpie  Iioc 
regni,  tu  sceptia  Jovemque  Concibas,  ^'irg.  /En.  i  , 
78  ;  cf.  :  Hic  pielaiis  lionos?  sic  nos  in  sceptra  repn- 
nis?/V/.  ib.  i,  253;  de  même  encore,  id,  tù.  7,  422; 
9,9;  Ovid.  Fast.  4,  198;  Met.  6,  677  et  autres.  — 
Adde  Helconiadum  comités,  quorum  unus  Homeius 
Sceptra  potilus,  c/c,  Lucr.^,  io5i. 

•[•sceptnchus,  i,  m,  =  oxr.TiToOxoç,  celui  qui 
porte  le  sceptre,  haut  dignitaire  de  l'État  en  Orient  y 
Tac.  Ann.  6,  33. 

-i"  scliôda  (s'écrit  aussi  sciÔB,  Cic.  Atl.  t,  10,  fin.; 
Fam^  i5,  16.  —  1")  /.  =  tr^éSy]  (Q'/iZri,  cf.  Passow 
au  mot  Gxior,),  feuille  de  papyrus,  Plin.  i3,  12,  23; 
feuille  de  papier,  feuillet,  page,  livre,  manuscrit,  Cic. 
Att.  I,  20,  fin.;  Fam.  i5,  i6,  i;  Quintil.  Inst.  i,  8, 
19  ;  Martial.  4>  91- 

HcheiAla,  Zytoi'x,  Strabo,  17;  bourg  considérable 
sur  la  rive  occid,  du  bras  Canopique  du  Nil,  oit  se  te- 
nait la  douane  pour  les  importations  ou  exportations 
tT Egypte  ;  plus  tard  il  n'en  est  plus  fait  mention  ;  sel, 
liciclt.,  auj.  Dsjedie. 

■f  sclièdîus,  a,  um,  adj.  =  a/Éôio;,  fait  aisé- 
ment,  rapidement  préparé,  improvisé.  De  là,  comme 
en  grec  substantivt  —  I)  scliêdïa,  .t, /".  =  ayeôta  (se. 
vaù;),  radeau,  bâtiment  construit  à  la  hâte,  i'ip.  Dig. 
14,  I,  1 1  §  6;  c/'-  Fest.  p.  148. —  II)  schëdiinn  ,  li, 
n,  (se.  caimau), poème  improvisé,  impromptu,  Petron, 
Sat.  4,  fin.;  Appui,  Flor.  p.  364;  Auson.  IilyU.  7 
pruf;  Sidon.  Ep.  8,  3;  c/.  Fest.l.  l. 

Ncliôiliila  „  a*,  /.,  dimin.  de  scheda,  petite  feuille 
de  papier  :  Ila'c  le  terlia  jam  epistola  anle  oppressil, 
quam  tu  scbedulam  (d'autres  lisent  schedain)  aul  bl- 
teraui,  Cic.  Fam.  i5,  16,  Falsitatem  schedularunt, 
Ilieronyn.  in  lia  fin.  3,  2. 

f  Kcliôiua,  a*,  /".  (cf.  diadema,  dognia,  <;/f.,  Priic. 
p,  679)  P.  et  le  plus  souv,  poster,  à  Auguste ,  alis, 
n,  (dat.  et  abl.  pltir.  schemasin,  Farron  daiu  Cliaris. 
p.  38;  mais  schcnialibus,  Lamprid.  Ileliog,  19,  voy. 
à  la  suite  h®  I ,  ^)  =  (syji\^:)L,  figure,  forme,  appa- 
rence, extérieur  ;  attitude,  maintien,  posture,  pose; 
être,  nature.  ■ —  I)  en  genér,  (en  ce  sens  il  est  le  plus 
souv.  poster,  à  l'époq,  class.;  il  n'est  pas  dans  Cicé- 
ron)  a)  fém.  :  Ne  Ininc  ornatum  vos  nieum  admire- 
miui,  (^uod  ego  hue  processi  sic  cum  servdi  seliema  , 
Plaut.  Amph,  prol.  117;  cf.  :  Filius  in  me  incedil 
satis  liilari  scliema,  Cœcil.  dans  Prise,  p,  67g,  P.;  de 
même  r-^  lepidà  ornarc,  Plaut.  Pers.  4 ,  2,2,  Prise. 

1,  /.;  aussi  Pompon,  dans  JS'on,  225,  i.  Ne  cui  in 
opéra  (hbidinis)  edenda  exernpiar  imperata;  scheinrc 
deesset ,  afin  qu'on  eût  des  modèles  toujours  présents 
pour  les  postures  qu'on  avait  ordre  de  prendre,  Suet. 
Tib.  43.  —  p)  neutr.  :  l*ergite  Uiyrsigera;  Kaccha' 
tuodo  r.accliicû  cum  scbemate,  AVc  dans  Aon.  225, 

2.  In  gvinii'tsio  nt  schéma  anliqnnni  relinercs,  Lucil, 
ib.  3.  —  Aiislippns  uanlragio  cum  ejeclus  ad  Rlio- 
(beusium  blus  auimadvei  li^set  geometrica  schcmala 
descripta,  des  figures  de  géométrie  tracées  [sur  le  sa- 
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/;/p),  /'///■.  Ci  f'ra-f.  Vas;i  -sclu'mulibus  libidiiiosi^aiiuis 
inquinata,  LamyriJ.  lîeliog.  rg.  —  II)  particul.  en 
pari,  du  sly/r  :  figure  de  rhélorujuey  en  bon  latin 
figlira  [p'iticipatemetit  frécj.  dans  QuîntUien  ;  Cicerrn 
récrit  encore  en  grec)  :  «  Sequittir  (lilinmi  de  Iropis) 
pertineiis  ad  lîfînias,  qua;  aryYi[iaTa  Gia^ce  vocan- 
tue,  locus...  qiiomodo  aulem  ironia  alla  sit  trop!, 
atia  scheinatos,  siio  loco  rediljiin,..  l)nohii<;  niodisdi-i 
citur  figura  :  uno,  qtialiscnnique  forma  senteiilia?  :  al- 
tère,  (pio  propri»!  .srlu-ma  dicittir,  in  sonsu  vcl  ser- 
mone  aliqna  a  vuli;ari  et  siniplici  specie  ciim  rationt* 
luutatio,  etc,  »,  Quintii  Inst.  9,  i,  i  jv/.;  et  de  même 
très- souvent  dans  les  trois  premiers  chapiires  du 
fi*  livre;  cf,  aussi  ib.  i,  5,  5^  sq.;  /»,  i,  49;  ',,  5,  10, 
70. 

schêniiiticiiSy  a,  uni,  relatif  aux  figures  y  figuré: 
A^ot.  Tir.  p.   i^i  oit  il  est  écrit  scemaliciis. 

SChrnialECU»,  adv.^  par  figure,  figurément,  IKon. 
4.  272. 

-f- schërautiNTllo**»   i,  tn.  =  (ïyr)[j.ïTicr(j.6ç,  ex- 
pression figurée,   allégorique,  Quintii.  inst.  1,8,    i\. 
Mchoray  ilyr.pa,  Piol.;   v.  dans  l'intérieur  de  la 
Sicile,  auf.  sel.  '/{eich.,  Calngero. 
Hvhvrlu^  voy.  Corcvra. 

^cliërïni ,  ôvnn\f  peuple  de  Sicile,  de,  Verr.  3, 
i^i,   io\.  Plin.  3,  8  (12). 

tiolir^is^  is,  /.,  oyifsiç,y  sorte  de  figure  y  Jul.  Hiif 
p,  5i.  Scliesis  oiioinalon  ,  Jacerd.  in  ÂnaL  gramm. 
p.  35.  Sr.hcsis  onomaloncst  qiiuni  singnlis  nominilMis 
cpilltela  juiigiintur.  De  même  lieda  in  /Inliip  Jiliet. 
p.  377  éd.   Capperon. 

-f  scliMlia,  a',  /.  =  cx'.oai  ou  c/Jota,  copenux, 
P'itr.  2,  r  ;  7,  10. 

$ij>eliie«lainuin  9  Pertz    i,   f>o8;   le  lieu  nommé 
A'ianrdingen,  à  l\rnbonehnrc  de  la    Meuse. 
HchîXOf  voy.  Silo. 

NcliîiiiiSy  ou  schTiioSy  i,  m.  lenlisipie  ;  Dîc  stih 
qiianam  arbore  videris  uos  coiloqncntes  sibi.  Qui  ait  : 
su!)  scliino.  7/  est  du  ueutre  dans  Jsidor.  Or.  17,  9  : 
schirium. 

Kcliiniissiiy  Pli/t.  4i  12;  Slepli,  lîyz.  618;  une 
des  fies   Snorades  ;  aiij.  Skinosa. 

]•  scliisnin,  àlis, //.  =  c/i(T[xa,  séparation,  schisme 
(latin,  etclés.)  ,  Tertull.  Prœscr.  5  ;  Prudent.  7t£p. 
ffTcZi.  I  t ,    19  ;  3o. 

j  schisiurktîeiiSy  i,  m.  =  (ryt^paTixôi;,  un  tchis- 
matitpie  (latin,  ecclés.)  :  «  Schisnialicos  non  fides  di- 
versa  lacit,  sed  communionis  disnipta  sorîetas,  »  Au- 
gustin. Quœst.   in   3Iatt.    11. 

^cliîstc*  ^yiOTi]^  Sopitocl.  OEdip.  ■^'.  733  ;  Eu- 
rip.  Phcen.  v.  38  ;  Pans.  10,  5  ;  nom  d'une  route  dans 
l'intérieur  de  la  Pliocidc.  sur  la  brandie  la  plus  basse 
du  Parnasse;  c'était  le  point  de  jonction  de  trois  che- 
mins. 

sclii&toN,  a,  on,  adj.  =  (j-/_l<ti6;,  séparé,  divisé; 
épitli.  technique  dans  Pline  l' Ancien  :  r^  lapis,  pierre 
qui  casse  aisément,  sorte  de  fer  oxydé,  rouge,  schiste, 
Plin.  2g,  G,  33;  33,  4»  ^5;  36,  10.  37.  r^  lac,  lait 
tourné,  id.  28,  9,  33,  <-^  cepa,  espèce  d'oignon,  id, 
19,  I,  J2.  f^^  nhiriieii  ,sorte  d'alumine,  id.  3r,  7,  39. 
j  scliœnaiilliiis,  i,  m.  fleur  du  jonc  odorant,  Plin. 
21,18,72  (junctis  odoratus);  Prt//.  \i,  i^med.;  Pc- 
lag.  Vcter,  *>;  i^j  28,  init.;  J'eget.  T'et.  i,  Sg,  ib,  3, 
40.  //  est  écrit  squiiianllius  dans  Ctrl.  Aur,  Tard.  2,  i. 

5iîohis^iioï*»,  ïdis,   ï'O}-.  Schœnus,  h''  II,  r. 
\    Sv\\€ff\\eï\is,  a,  wWyVoy.  Schœriens,  n*^  II,  2. 

Kphœnciiïiiy  ri,  m.,  lyoïvïur,  —  1}  Schccnée^  roi 
de  Jiéotie,  père  d'Atalante,  Hygin.  Falc.  244;  246. 
—  11}  De  là  I)  Sclinpnêis,  ïdis,  /'. ,  fille  de  Schœnée, 
Atalantc,  Ovid.  lier.  lO,  -2(13;  Am.  i,  7,  i3.  —  2") 
Schœiiêia  viigo,  lu  même,  Ovid.  Met.  lu,  660;  Trist. 
2,  399;  et  absolt  Schirneïa,  Ovid.  Met.  10,  609. — 
3")  Schirnis,  ïdis, /.,  la  même.  Su/on.  Carm.  14,  14. 
scliopnïcîilie,  arum,  f.  [schonum],  courtisanes 
qui  se  sciTent  du  scluriuini,  P/t??//.  dans  Farron,  L.L. 
7,  3,  93  et  dans  Test.  p.  25(i  et  147. 

^chcenis,  idis,  }■<})-.  Sclitrneus,  //"  II,  3. 
-h  Kcliceiiolmtes,  if,  m.   Gy_n\-vù?iiir^^  ,  danseur 
de  corde,    funnndnde,  Juven.  3,  77. 

NcliœnobiVticiis,  a,  um,  relatif  aux  danseurs  de 
corde  :  r-^  (ars),  Cad.  dans  Cic,  Fam.  8,  i  :  Schœno- 
liaticani  lacère,  oit  d'autres  Usent  empeneticani  ;  Orelli 
cmba-neticam;  Schûlz  emelirain;  leçon  approuvée  par 
Passow  dans  son  dtct.  grec. 
soliœiiiim,  i,  roy.  scbnnnus. 
Kpliœiuis,  iiiitis,  ii/otvoùc,  Slrabo,  S;Plin.  tij 
7  ;  SL-lm'nila';,  Mêla,  -2,  3;  port  on  plus  exactement 
baie  sur  la  cote  orient,  de  l'Isthme  de   Corinthe, 

-]•  schœiius^  i,  m,  (forme  access.  neutre  scbœnnni, 
Colum.  12,  20,  2  e/  5,  un  peu  douteux)  =  c^^oïvo;, 
^.  —  i)  roseau,  jonc,    en  bon  latin  jinicns;    les  Ro- 


main \  s'en  servaient  pour  aromatiser  le  i<in,  Cato, 
II.  li.  io5,  2;  ri3,  i;  Colum.  12,  20,  a;  5;  ift,  53, 
2  ;  les  courtisanes  dépravées  s'en  ■iervaient  aussi  pour 
un  certain  usage  :  Schu'no  dejibiit.v.  Plant.  Pœn.  x, 
3,  55  (o»  d'autres  lisent  Cœiio  delibiitie)  ;  cf.  aussi 
scluniicnla'.  —  II)  schène,  milles  mesure  itinéraire 
chez  les  Perses,  Plin.  6,  26,  3o  ;  12,  14,  3o. 

Kpliœniis,  i,  Strabo,  9;  Mêla,  2,  2;  Sleph.  liyz. 
(128;  Fl.  dans    le    territoire    de    Tfièbes    en     Béotie. 
^ehœsEUS,  Plin.  5,  28;  golfe  dans  flude;  selon 
Mêla,  I  ,  i Ci,  golfe  en  Carie. 

f  seholay  le,  f.  =  ayoïr^  {loisir  ;  d'oîi,  particul.) 
1}  loi'sir  employé  à  s'instruire,  consacré  à  l'étude,  oc- 
cupation littéraire  ou  scientifique,  lecoti,  conférence 
savante,  entretien,  sujet,  thèse,  matière,  etc.  [peut- 
être  emprunté  pour  la  première  fois  au  grec  par  Ci- 
céron  ;  cf.  les  passages  qui  suivent  immédlatemeift)  : 
«  Tn  qiiam  exercitalioiien»  (dispnlandi^  ila  nos  sliidiosu 
operani  dcdinius.  ut  jaiii  etiam  scho!a>  (îra-corum 
mort;  Iiubcre  audfremus...  Poiierc  jubt-bani  ,  de  quo 
(|iiis  aiidire  vi-llet  :  ad  id  aul  si;dcu!^  aut  ambiilans  dis- 
|MiIa!>rim.  ïtafpie  diciiiin  cpiiuque  scholas,  ut  Grari 
appcllant,  in  totidem  Ubios  contuli  »,...  que  j'ai  même 
csé  tenir  des  conférences  philosophiques  à  la  manlire 
des  Grecs...  et,  comme  ces  entretiens  ont  duré  cinq 
jours,  je  les  ai  rédigés  en  autant  de  livres^  Clc.  Tusc, 
r,  4,  Siinl  certa  ,  cpue  de  panperlale,  cerla ,  qn.'e  de 
vila  inbonorala  et  ingloria  dici  soleant  :  separaliui 
rertiv  scbol;e  sunl  de  fx=ilio,  de  inleritu  pallia-,  etc.... 
Ilac  firKci  in  sini;nlas  scholas  et  iii  singnlos  li!)ros 
dispertiunt,  dya  de  certaines  choses  qu'on  a  cou- 
tume de  dire  sur  la  pauvreté  ;  et  d'autrvs  sur  la  r/c 
oisive  et  privée.  Nous  avons  d^excellents  ouvrages  sur 
l'exil,  sur  la  destruction  de  la  patrie,  sur  l'esclavage. 
Les  Grecs  en  ont  fait  des  traités  séparés,  id.  ib.  3, 
34.  Primum  deprecor,  ne  me  lamquam  pbtlosopliiim 
puletis  schûlam  vobis  aliquam  e\plicaturum.  id.  Fin. 
2,  I.  Habes  scliolam  Stoicam  :  (piain  mulla  ex  uni) 
verbo  tuo  !  Id.  Fam,  9,  22,  fin.  A'erles  le  ad  alteraui 
scholani  :  disseres  de  triumpho,  ni.  Pis.  i5,  fio.  Sunl 
velut  regeslje  in  lies  conniieiitarios  sclioUe,  Q///V//i7. 
Jnst.  3,  6,  59  Spald.  —  De  là  h)  métaph.  1")  le  lieu 
oit  a  lieu  un  entretien  savant,  oit  se  dent  une  confé- 
rence, oit  l'on  enseigne,  école  :  Tolo  hoc  de  génère, 
de  qu;erenda  ,  de  colloeanda  pecunia,  commodius  a 
(piibusdam  optimis  virisad  Januni  médium  sedeutibus 
quam  ah  ullis  philosophis  \illa  in  scliola  disputatur. 
que /mr  aucun  philosophe  dans  aucune  école.  Ci-:.  O/J. 
2,  25, //«.  Qui  qmmi  in  schola  assedissent,  ex  magna 
bominum  frefjuenlia  dicere  juberent,si  quis  (piid 
(pieerertt, /V/,  de  Or.  1,22,  102.  Homo  factus  ad  jier- 
siiadendum ,  perfeclus,  politus  e  schola,  id.  Pis.  25, 
59.  E  philosophorum  scholis  taies  fere  evadimt,  iil. 
Or.  27,  gS  ;  de  même  '-^  rbelorum,  les  écoles  des 
rhéteurs,  Quintii.  Inst,  12,  2,  23.  Poliorem  in  scholis 
eriidilionem  esse  quam  donii,  7Vn/rAV/'o«  vaut  mieux  à 
l'école  qu'au  logis,  Id.  2,  3,  10.  Alind  in  scholis  per- 
mittendum  semper,  in  foro  raro,  Id.  ib.  5,  i3,  45;n'p 
même  opp.  lorum,  //'.  36  et  autres  semhl.  Cf.  Grut. 
Inscr.  170,  3;  Inscr.  ap,  lietnes.  i,  n°  273.  — 
Salon  de  conversation ,  en  grec  lé(syr\  ,  en  italien 
Casino,  Inscr.  ap.  Orelli  ;/**  344-  —  Et  de  là  mé- 
taph. b)  scbolœ  bestiarnm,  arène  oii  combaJtent  les 
animaux,  amphltliéàlre,  cirque,  Tertull.  Apol,  35. 
—  1^)  sectateurs,  partisans,  disciples  d'un  maître, 
école,  secte,  système,  doctrine  :  Clamabunt  oninia 
gvmuasia  at([ue  omnes  |>hilosopiiorinn  scholie,  sua 
h;ee  esse  oninia  propria,  Clc.  De  Or.  i,  i3,  S*i.  Ejus 
(Iisocralis)  schola  principes  oratorum  dédit,  son  école 
u  produit  les  princes  de  l'éloquence,  Quintii.  Inst.  11, 
lô,  22  ;  cf:  Theodori  schola  omnia  refoit  ad  cajula; 
id.  ib.  3,  ir,  26  et  :  Schola"  Asclepiadis,  Plin.  14, 
7,  g.  Disiederunt  h.T  diii  schola;  :  et  omnes  eas  dam- 
navit  HeropliiUis,  id.  2g,  i,  5.  —  El  de  là  métaph. 
Il)  dans  le  bas  empire,  corporation  de  collègues,  com- 
pagnie, collège,  comme  Schola  Exceplorum,  Chartu- 
lariorimi,  Singulariorum,  etc.,  Cod.  Theod.  12,20, 
au;  ib.  17  ,  2  et  très-souv.;  Cod.  Justin,  4)  *J5,  35; 
Ammian.  14,7;  Schola  Specnlalorum,  Grut.  Inscr. 
p.  169,  7.  cf.  Bcthmann-HolLveg ,  Procédure  civile 
i*"^  div.  p.  i85  et  suiv.;  et  les  sources  qu^ll  indique. 

*  11}  endroit  des  bains  oti  Pou  attend  que  l'on  puisse 
entrer,  salle  d'attente,  Vltr.  5,  lo  ad  fin. 

seliulâris,  e,  adj.  [schola]  ■ —  I)  d'école,  scolaire 
(latin,  des  bas  temps);  r^  iuchoamenla ,  Mart.  Ca- 
pell.  3,  fn.  f^^  murmur,  Prudent.  7^1^,1  -ttss,  9,  16. 
' — '  declamalio,  Hieron.  En.  36,  14.  —  II)  (d'après 
schola,  ;;"  I,  \\,  i,  b)  substantlvt  scholares,  ium,  m., 
i^arde  Impériale,  ^arde  du  palais,  Cad.  Theod.  11, 
18,   I-,  7,  4.  3;;  Coil.  Justin.  12,  38,  14. 

soli«>lastleulu!i,  î,  m.  dlmin,    de  scholasllcus, 


petit   rhéteur,  Cassîod,    de  Orat.  p.    5y3,  et   /\;w/j. 
gramm.  p.   109. 

-|-  scholaNiîcus,  a,  um,  1}  adj.  =  cyo/adii/.o;, 

d  école,  de  l'école,  scolastique  (poster,  à  Auguste  et 
s'appliquant  surtout  aux  écoles  des  rhéteurs)  :  r^  oon- 
troveisi;e  .  les  disputes  de  l'école,  Quinlil.  Jnst.  4,  2, 
0^  i  97  i  Tac.  Or.  14,////.^^  maleria,  Qtiintd,  lust. 
ir,  I,  82.  r^-  declamationes,  Gcll.  i5,  i.  r^  alque 
mnbraticic  litera',  Plin.  9,  2,  3.  «^  lex  ,  id.  ib.  2,  20  , 
9.  —  Auneutr.plur.,  les  exercices  de  C école,  décla- 
mations :  In  stholasticis  nonnunM|uam  evenit,  ul  pro 
narratione  sil  proposilio,  Quintii.  Inst.  4,  2,  3o;  r/c 
même,  id.  ib.  7,  i,  14.  —  De  là  II)  substantlvt  seho- 
laslicus,  i,  w,,  celui  qui  s'occupe  des  exercices  de  l'é- 
cole (comme  maître  ou  comme  disciple]  ^  rhéteur,  opp. 
à  orateur  qui  parle  au  peuple,  déclamateur)  :  «  (Is.eus 
rhelor)  annum  sexagesinmui  excessit  et  adhuc  scho- 
laslicus  lantnni  est  :  quo  geuere  hominnin  nihil  aul 
siiicerius  aul  meHus.  Nos  enini,  (pii  iii  i'oro  xcrisipie 
lilibus  lerimui',  niullnm  nialitia-  addiscimus.  Sehula  t-l 
auditoiium,  ul  In-Ia  causa,  ila  res  innoxia  esl...  Quare 
ego  Isa'uiu  non  disertissimum  taiitum  ,  vcrum  etiam 
beatissunum  judico,  »  Isée  a  passé  soixante  ans  et  il 
s'exerce  encore  dans  les  écoles.  C^est  chez  des  hommes 
de  ce  caractère  qu'on  trouve  de  la  bonté,  de  la  fran- 
chise, de  ta  droiture.  Aoiis  autres  qui  passons  notre 
vie  dans  les  contestations  réelles  et  sérieuses  et  dans 
le  tumulte  du  barreau,  nous  apprenons  plus  de  chi- 
cane que  nous  ne  voulons.  Les  écoles  au  contraire  oii 
tout  n'est  que  fiction,  que  Jables,  ne  nous  offrent  aussi 
que  des  sujets  oii  l'imagination  se  joue,  Plin.  F.p.  2, 
3,  5  sq.;  cj.  :  »•  Nunc  adolescentuh  noslri  deducunlur 
in  scenas]  scholaslicorum  qui  rhetores  voeaulnr,  (pms 
paulo  anle  Ciceronis  ienq)ora  exslilisse  nec  placuisse 
majoribus  nostris  ex  eo  manifestum  est,  quml,  »  etc.. 
Tac.  Or.  35.  Quolus  enim  qiiisque  scbohisticoium  imn 
hac  sua  peisuasione  fruitur,  ut  se  aule  Cieeroiiem 
nnmeret  ?  car  quel  est  celui  de  nos  déclaniateurs  de 
l'école  qui,  dans  les  rtves  d'une  vanité  sall.^'fuite,  ne 
se  compte  avant  Clcéron  ?  id.  ib,  26,  fin,  Declamabat 
(iîibiitius)  splendide  aKpie  adornate  ;  lum,  ne  us(pu; 
quaque  scholasticus  existimaretnr,  circumcise,  Snet. 
Rhet.  6.  —  Prœcepla  vivendi  perdiscere  et  in  foio  nos 
experiri  potuimus,  dum  scholastici  sumns,  Quintd. 
Inst.  12,  II,  16.  Ingens  scholaslicorum  turba  m  jior- 
ticum  venil,  ut  apparebat,  ab  exteuqioiali  déclama- 
Itoue  nescio  cujus...  dum  ergo  juvenes  sentenlias  li- 
dent,  etc.,  Petron.  Sat.  6.  Conteiilis  scholaslicorum 
clamoribus,  par  les  cris  d'approbation  des  étudiants, 
ou  :  par  les  déclamations  convulslves  de  l'école.  Tac. 
Or.  i5.  En  pari,  des  rhéteurs  qui,  versés  dans  la 
scie  nce  du  droit,  assistaient  les  plaideurs  dans  leurs 
procès,  Cod.  Theod.  8,  10,  2;  Augustin.  Tract,  in 
Joann.  7.  — •  Comme  t.  d'Injure,  rapin  littéraire,  pé- 
dant :  Hcus  tu  scholastice,  yippul.  Met.  2,  p.  119. 
—  De  là  2")  en  génér.,  savant,  lettré,  éritdit,  litté- 
rateur, Alex.  Aurel.  ap.  Capitol,  jMaxim.  /un.  3  ; 
f'^eget.  4  proœm,  §  2  ;  Hieron.  Vir.  Ul.  99  et  autres. 
De  même,  en  pari,  d'un  grammairien,  A  net.  Catal. 
l'irg.  7,  4. 

\  scholïcasy  a,  imi,  adj.  =  {j)(^oX'.xô;,  d'école 
(antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  n^  dape,  fanon, 
dans  Non.  432,  i.  r-^  qu;edam  nugalia,  Gell.  4,  i.  ^>^ 
axionia,  .Vrt/7,  Capell.  4)94. 

^eia,  -xiâ,  Pausan.  8,  35;  bourg  d'Arcadlc,  au 
A\  de  Megalopolis. 

■y  Kcïadeus ,  ei,  m.  et  seïa^na,  x,  f.  =  cx'.aoiù; 
et  CTxîaiva,  mâle  et  Jemcllc  d'un  poisson  de  mer,  peut- 
être  l'ombre,  Salmo  Thymallus  Llnn,,  Plin.  32,  11, 
53,/;//. 

soiapna  ,  :e,  voy.  sciadeus. 

Kcia^fraphïa,  ae,  l'oy.  sccnographia  à  la  fin. 
sciamacbia^  %,  f,voy.  sciomachia. 
^ciâpÔdes  (s^écrit  aussi  Sciopodes),  nm  ,  m., 
SxiaTioÔE;,  Sclapodes,  peuple  fabuleux  de  Libye,  qui 
avait  la  plante  des  pieds  tellement  développée  qu'en 
la  portant  en  haut  il  pouvait  s'en  servir  en  guise  de 
parasol,  Plin.  7,  2,  2  ;  Tertull.  Apol.  8;  Augustin, 
Civ.  D.  t6,  8. 

5l»piafhîs,  SxîaOt;,  Pans.  8,  14;  jnontagne  d'Ar- 
cadic. 

ScîatUlSfPtol.;lhu  d'Egypte,  au  S.  d' Alexandrie, 
dans  le  pays  nomme  i^xiaOïv-Y)  /wpa. 

îl^ciathiiSy  Sv-iafio;,  Herod.  7,  176;  8,  7,90; 
Strabo,  9;  Liv.  3i,  28;  Mêla,  2,  7;_Seialhi,  ily.taQot, 
sur  des  médailles  ;  île  do  la  mer  Egée  près  du  cap 
Scpias,  célèbre  par  les  désastres  qu'y  essuya  la  fiolli 
des  Perses;  aiij.  Slilatho, 

scîâCicuS)  a,  um,  =  ischialicus,  de  sclatiqne  : 
Quos  sciatici  dolores  vexabanl  (prohahUmi  il  faut  lire 
iscbialici  )  y>(Jt7//.  Mus,  i,  i,p.  1375.  Hoc  idem  iliam 
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scialîros  sanat,  Plî/i,  ï'aler.  2,  37.  Cf.  Id.  l\,  12. 
psetuh'Macer  s'est  sen-i  t/u  mot  scliiasls ,  d'où  nous 
ayons  tire  noire  mot  ^-  sc'uitit^uc  ». 

jicîlnlisy  e,  adj.  [îjcio  I,  <fit't  peut  être  su  on  connu 
{fwstcr.àCi-puq.  cUiss.)  :  Dtiis  n.m  omnibus  icibilis, 
Tcrtuîl.  odv.  Marc.  5,  16.  «^^  scii;iilia  ii'i,  Marc.  Ca- 
pcll.  4,  1 1  r. 

Kciila,  a:,  voy.  schecla. 

Siipiilrusy  Ixiopo:,  ficrod.  fl,  2 1  ;  StepJi.  Jîyz,  607  ; 
iifu  de  i IlP.Uc  inférieure,  dont  (a  position  est  incer- 
tuine  y  vraiscmhl.  dans  la  contrée  de  Sybaris  ;  auj., 
sel.  Beidiy  Sideroni,  Siderno, 

scieiiït,  ctilis,  Partie,  et  Pu.  de  scîo. 

scient cr,  ad\>.  roy.  sc'io  Fa.  à  la  fin. 

KCÏeiitïa»  a-,  /  [sciensj,  science,  savoir,  connais- 
sance, inslrnction,  érudition  ;  art,  liabileté,  =^  cui;iiiti(), 
cnidilio  (très-fréff,  et  trcs-class.) ,  ahsolt  ou  avec  le 
génitif  de  Cobjet  —  a)  absol.  :  Aiit  scire  islanim  re- 
riini  niliilj  aul,  etiaiii.sî  maxime  sciomus,  uec  niflioies 
(it)  eani  .scienliam  nt-r  bealiores  esse  possunuis,  cette 
science  ne  nous  rendra  ni  meilleurs  ni  plus  lieureux , 
Cic.  Rep.  I,  iy;cf.  :  Vi  villicus  iialurani  agri  novil, 
dispensator  lilurus  scit,  uteii|ue  aiilem  se  a  scicntia' 
deledatione  ad  efliciciidi  ulililalcni  referl,  sic,  etc., 
passe  des  jouissances  du  savoir  à  l'utilité  de  l'exécu' 
lion  (delà  théorie  à  la  pratiipie),  id.  ib,  5,  3.  Omncs 
Iraliimur  ad  co^iiitiunis  eî  scienli^e  ciipiditatern... 
omnis  aulein  cogitatio  aut  in  roiisiliis  capiondis  aut  in 
sludiis  scienli;ecognilionis(Hie  versabiUir,  le  désir  de 
s'instruire  et  de  savoir,  id,  Ujf.  i,  6,  i3  S(}.  :  de  même 
joint  à  cognilio, /",'/.  ib.  i,  4'ii  /î'i--  5,  12,  34;  5,  18, 
4S  et  passini  ;  cf.  aussi  plus  bas  au  n"  fi).  Quie  (  sub- 
lililas)  non  iiiodu  aciiere  inj^enia  pnerilia,  sed  exeicere 
allissimani  (mo(]ne  l'iiidilioneru  ac  scieutiani  possit , 
Quintil.  Insl.  i,  4,  0.  His  diKioullatibtis  du;e  les  erant 
sub.sidio,  scientia  aUjue  nsiis  niililum,  Cœs.  H.  G,  2, 
20,  3;  cf.  Je  même,  joint  à  usas,  plus  bas,  n"  [j.  Qua- 
(res)  nieiidacio  ni\a  sit,  t(u;i;  ad  scientiani  non  sa-pe 
pervenial,  Cic.  De  Or.'?.,  7,  fin.;  cf.  :  Nnllam  leni 
esse  déclarant  in  nsti  positaui  indilari,  qn;e  linjus  viii 
scienliani  fiii;ete  possil.  (pii  puisse  échapper  à  la  science 
de  cet  homme,  id.  de  imp.  Pomp.  10,  fin.  et  :  Notabo 
singiilas  res  :  etsi  nullo  inudo  poteril  oratio  niea  salis- 
faccre  vesinc  scieiilije,  répondre  à  votre  savoir,  être 
à  la  hauteur  de  ■l'Os  connaissances,  id.  Pliil.  2,  7,3, 
fin.  (Quiim  matoris  vci  ba)  andiientur  ab  ti.'^,  (piibus 
non  scieulia  esset  ttadrnda,  sed  exif;ni  loinporis  ?ul 
falsa  aut  celle  obseura  opinio,  science  à  transmettre  , 
id.  de  Or,  i,  20,  22;  cf.  :  Aïs  earnm  reiiim  est, 
quïe  scîuntur  :  oraloiis  antem  nmnis  actio  opinioni- 
bus,  non  scienlia  vonùncluv,  le  débit,  l'action  oratoire 
est  une  affaire  d'opinion,  non  de  science,  id.  ib.  a,  7, 
3o.  Eisi  ars,  cum  ea  non  iilare,  scienlia  îamen  ipsa 
îeneri  polest,  être  possédé  en  théorie,  id.  Hep.  i,  2; 
{le  même  opp.  ars,  id.  Fin.  5,  9,  26;  Acad,  2,  (^7, 
i4fi.  Aller  (Cratippns)  le  srientia  au£;erc  potest,  altéra 
(urbs  Alhenarnin)  exeniplis, /(/.  Off  1,  i.  Si'epe  in  iis 
causis  est  ali(piid,  (piod  non  ev  nsu  torensi,  sed  ex 
obsturiore  alïcpia  scienîia  sil  promendum  atqne  assu- 
mendnni,  qu'il  j  aut  cntprunirr  à  queUpie  science  obs- 
cure, id.  de  Or.  i,  14.  Jani  etlicari  do  manus  scien- 
liaî,  Hor.  Epod.  17,  i.  (Verboriim  gênera,  qualilales, 
peisonic ,  etc.)  lîteiarii  pa,'nu  suut  ludi  et  triviairs 
scicnliie,  Quintil.  Inst.  r,  4,  27.  —  Au  pluriel: 
Qunm  lanta  sit  rclerïtas  aniniornm,,.,  tôt  arles,  lantîc 
srierilia;,  tôt  inventa,  cette  activité  prodigieuse  des  e.ï- 
prits,  tous  ces  a  ris,  toutes  ces  sciences  si  profondes, 
toutes  ces  invcntious^  Cic.  De  Senect.  21,  78  Klotz. 
—  P)  avec  le  génit.  ob/.  :  Neiiio  polerït  es'ie  onini 
latidn  cumnialus  orator^  nisi  eril  omnium  rernm  ma- 
gnanini  at(iuo  arliuni  scientiam  conseciilns.  Ktenim 
t'X  rernm  cognilione,  etc.,  s'i'  n'a  acquis  la  connais- 
sance de  ti'utes  les  grandes  choses  et  des  arts  les  plus 
importants,  etc.  Cie.  de  Or.  i,  'i;  de  même  joint  à 
cognilio  rei, /V/.  ib,  3,  29,  112.  Veneti  scienlia  atque 
usu  nauticarnm  reruin  reliquos  antecedunt,  Cœs.  H. 
G.  3,  8,  i;  cf.  :  Sine  rei  niilitaris  usn,  sœpe  etiam 
sine  rcgionum  terresirinm  aut  maritirnarum  scienlia  , 
sans  connaître  l'art  militaire,  souvent  même  la  géo- 
graphie terrestre  ou  maritime,  Cie.  de  Or.  i,  14,  (m. 
(.'erte  igiun*  ignoralio  i'nlnrorum  malorum  utilior  est 
(ptam  scienlia,  id.  Divin.  1,  9,  2.3  ;  il  vaut  mieux  igno- 
rer que  savoir  les  maux  à  venir,  opp.  if;noratio,  id. 
Leg.  r,  6;  Sull.  i3,  fin.  Gloriari  soient,  se  de  ralio- 
nibi;s  reiuni  publicaïuni  aul  conslituendarum  aut 
'ucudarum  nihil  nec  didicisse  uni(|uam  nec  docere, 
carumcpie  reruni  scienliam  non  doctis  bominibiis  sed 
in  illo  gentre  exercitalis  concedendam  pulant,  id.  Hep. 
I,  6.  Cujus  (spha^ra*)  deseriplioneni  non  astrologue 
scieulia  sed  poclica  quadam  facultatc  ver.sibns  Aralum 
exlulisse,  la  science   de  l'astrologie-,   l'astrologie,  id. 


ib,  I,  14;  de  /«tr'ms ''^  dialeclicorum,  la  t/ialectique  , 
id.  Or.  32  ;  r^  jurifi,  la  science  du  droit,  le  droit,  iJ. 
ÎA-g.  I,  f)  ;  «^^  rei  niilitaris,  l'art  militaire^  id.  de  imp. 
Pomp.  10,  28  ;  Cas.  li.  G.  3,  23,  5  ;  7,  57,  3;  f^  op- 
jMignalionis  {joint  ti  arlificium  ) ,  id.  ib.  7,  29;'^ 
linguîu  Ç>A\\\vve,id.  ib.  i,  47,  4  ;  .-^  colendorum  deo- 
rnm  (sanclilas),  Ctc.  IV.  D.  i,  ^i,/in.;  <^^  verborum 
aut  laciendorum  aut  deligendorum ,  l^art  de  créer  ou 
de  choisir  les  mots,  id.  de  Or,  2,  9,  3();  r^  fundendi 
ïvns,  fart  du  fondeur,  Plin.  34,  7,  18;  35,  12,  44: 
et  antres  sembl.  —  y)  rarement  avec  in  on  de  alitpia 
re  :  Necsilebilur  admiialiilis  (|ua:dam  ac  picne  divina 
ejus  (Ser.  Sulpitii)  in  legibus  iuterpretandis  seienlia, 
la  science  admirable  et  presque  divine  de  Sulpicius  à 
interpréter  les  lois,  Cic.  Phil.  9,  5 ,  lo  i  de  même  <^^ 
in  aiïeclibus  omnis  generis  movendis  ,  Quintil.  Inst. 
10,  2,  27.  ■ —  (;ujus  scienliam  de  omnibus  constat 
fuisse,  ejus  ignoralio  de  aIi<iuo  purgalio  débet  viderj , 
lorsfpêil  est  certain  qu'un  homme  avait  connaissance 
de  tous  les  coupables,  son  ignorance  sur  le  compte 
d'un  citoyen  doit  être  une  justification  pour  celui-ci , 
Cic.  Sull.  i3,  fin.  —  Au  pluriel,  Tert.  Apol,  49.  yoy. 
pr.'esutuplii). 

scïciitirilîs  9  e,  adj.,  relatif  à  la  science,  de 
science  :  '^interrogationes,  Doctii.  Arist.  Anal.  post. 
p.  53o. 

NCientïiâlïler,  adv.,  selon  la  science,  Cluud. 
Mamert.  Slat.  an.  5. 

Nciciilificiis,  a,  uni,  adj.  de  science,  scientifique, 
Pocth.   A/ist.  Anal.  post.  p.  327,  706,  708  et  723. 

*  ïicit^iitiolïi,  ie,yi  dimin.  [seienlia],  fy/mrt/.îJrt«ct? 
superficielle:  Parvas  concinnavit  scienliolas  artium , 
Arnob.   2,  56. 

«icïlïccty  adv.  {contract.  de  seire  licel ,  qu'on 
trouve  encore  souvent  pour  sciVict^i  dans  Lucrèce^  dans 
Tite-Live  et  plusieurs  fois  dans  Celse;  toy.  scio, 
'/"  I)P;  *"/.  videlicet  et  iiicet;  ainsi  proprement  : 
il  est  faeile  de  seoir,  on  peut  s'en  assurt'r\  correspond 
au  grec  Oï^Xôv  èctiv  oti,  Ôr|),ovÔTi,  ôrjXaori,  et  sert  à 
confirmer  ce  qui  précède  :  cela  s'entend,  on  le  conçoit, 
bien  entendu,  naturellement ,  incontestablement,  sans 
doute,  etc.  {très-fréq.  et  très-class.  )  : 

ï)  au  propr.  —  a)  avec  une  propos,  infin.  p.  com- 
plêm.  à  cause  de  scire  {^de  cette  manière  il  ne  se  trouve 
qnantér.  à  l'êpoq.  class,;  et  qqj^ois  dans  Sallnste  ;  cf. 
videlicet)  :  Pa.  Neque  illa  ulli  lumiini  nutet ,  uiciel, 
animât,  etc.  Di.  Oplumuni>t  :  lia  scilicel  l'actinam, 
c'est  bien  ;  il  est  entendu  (pi  elle  J'era  cela,  Plaut.  Asin. 
4,  I,  42;  de  même,  id.  Cure.  2,  2,  i3;  llud.  2,  3, 
64;  Pscud.  4,  7,  83;  Ter.  Heaut.  2,  3,  117;  4,  8, 
iG;  Lucr.  2,  469.  Seilicel  non  ceram  illain  neque  U- 
gurani  taiilam  vim  in  sese  babere,  sed,  etc..  Sali.  Jug. 
4,  5.  At  scilicet  eos...  graliam  ab  eo  peperisse,  id.  Orat. 
Philippi ,  §  5.  Qu^  scilicet,  tacenlc  ipso,  ocenlla  pe~ 
ctoris  patelecisse,  id.  Jug.»  nS,  3.  Quoniani  rerum 
liumaiiarum  lorluna  jileraque  régit,  cui  srilieet  pla- 
cuisseel  vim  et  gratiam  noslramte  cxi)eriri,  nunc.e/c, 
id.  ib.  102,  9.  —  p)  comme  simple  particule  :  Le.  'J'am 
ego  bomo  sum  quani  lu.  Me  Scilicet  ita  res  est ,  je  suis 
un  homme  aussi  bien  que  toi.  —  Cela  'va  sans  dire^ 
Plaut.  Asin.  2,  4,83.  Co.  Utrum  aniicis  bodie  an  ini- 
mieis  luis  Dalurum  cœtvdïii?  lia.  Pol  egoamicis  scilicet, 
à  mes,  amis  s'entend,  ou  :  bien  entendu,  id.  Pseud.  3,  2, 
8g.il/f.QuisisleesllVni('ulus?quie\tergenlurbaxca'i* 
Er.  Scilicit  qui  dudum  lecum  venit,  etc.,  c'est  celui 
qui,  etc.,  id.  Men.  2,  i,  4'-  Nunc  vivat  necne,  îd  (>i- 
cum  scire  oporlet  scilicel,  id.  Capt.  2,  2,  33.  Pol  me 
baud  po^nitet  Scilicet  boni  diniidium  niihi  dividere 
crnn  Jove,  id.  Amph.  5,  i,  73.  Video  jam,  itlum  vi- 
rum  cui  i)ia'ficias  oflicio  et  inuneri.  Miiic  scilicel, 
Alricauns  (inquit)  uni  p^ene  :  nani  in  lioc  fere  uuo 
sunl  cetera  ,  je  vois  maintenant  quelle  tache  et  quel  de- 
voir vous  imposez  à  cet  homme.  A  vrai  dire ,  je  ne  lui 
impose  qu'un  seul  devoir,  dit  C Africain  ;  car  celui-là 
renferme  tous  les  autres,  Cie.  Hep,  •.>,  42;  cf.  :  Illud 
vide,  si  in  aniniis  bouiinum  regale  imperium  sit, 
unius  fore  dominalum,  ctmsilii  scilicel  (ea  est  enim 
animi  pars  opiinia)  :  cunsitio  aulem  dominante,  £■/<-., 
je  veux  dire  la  souveraineté  de  la  raison,  id.  ib.  i, 
38,  c;  ;  Qua  mente  esset  Antonius ,  demonslra\il  : 
pessima  scilicel  et  inUdelissima.  ^am  se  necpie  mibi 
proviuciam  dare  posse  ajel)al,  ne(pu',  r/c,  Hrul.  dans 
Cic.  Font.  Il,  I,  A  te  lileras  exspeclabam  ;  nondum 
scilicel;  uam  bas  mane  rescribebam,  pas  maintenant, 
bien  entendu;  naturellement  pas  encore;  Cic.  Alt.  i3, 
3.Quid  ad  iia;c  I\a;vius?  rjdot  scilicet  nostram  amen- 
tiam,  (pii,  etc.,  à  cela  que  dit  A'œvius  ?  il  rit,  bien  en- 
tendu,  de  notre  sottise,  id.  Quint.  17,  55.  Ego  valdc 
suspensu  animo  exspecto,  priniuiii  te  scilicel,  deinde 
Maiionem  cum  luis  lilcris,  id.  Fam,  lO,  3.  Publius 
mibi  minitutur,  iniuiicus  cst^  impeiidet  negolium    ad 


<luod  tu  seilîrel  advotabis,  id.  Ait.  2,  10,  4.  A  idelis 
ul  senecius  sit  operosa  et  senipcr  ageiis  atiquid  et 
muliens  :  taie  scilicel,  quale  ctrjusipie  studium  in  sn- 
perioie  \ila  fuit,  ualurellement  ce  qui,  etc.,  id.  de 
Senect.  8,  2G.  lirulus  terrain  oseulo  coiiligit  :  scilicet, 
quod  ea  commuiiis  mater  omnium  morlaliuiii  esset, 
/îrulus  baisa  la  terre;  parce  que  la  ferre  est  la  mère 
commune  des  mortels,  I.iv.  i,  ^6,  fin.  Cognoical  (ora- 
lor)  revum  geslarum  et  mcuioria?  veleris  ordinem, 
maxime  scilicel  nostra?  civitalis,  sed  etiam  imperioso- 
lum  popuiorum  et  regum  illuslrium,  Cic.  Or.  34, 
120;  cf.  :  Sunl  etiam  elariora  \el  plane  pcrspicuain- 
dieia  natuia;,  maxime  scilicet  m  homine  ,  sed  in  omiiî 
aniniali,  dans  l'homme  surtout,  cela  va  sans  dire,  id. 
Fin.  5,  20,  et  :  Me  species  quadam  commovil,  inanis 
scilicel,  sed  cortimovit  tamen,  l'aine  sans  doute,  id. 
ib.  5,  I,  3;  cf.  aussi  :  (Epaminondas  )  hatmit  obtre- 
ctatoreni  Meneclidam  qiiendam ,  salis  excrcitatnm 
in  dicendo,  ut  Tbebanum  scilicel,  à  savoir  poui  un 
Thêbain  ,  c.'à-d.  autant  qu'on  peut  l'attendre  d  un 
Thébain  (  l'explication  suit  immédiatement  )  ,  IVen. 
F.pnm,  5,  2.  Democrilus  luminibus  amissis  alba  scili- 
cet el  aira  discernere  non  poleial  :  al  veio  Inma  mala, 
a'qua  iuiqua  poterat,  id,  Tusc.5^  39,  1 14.  Horum  (jt*. 
dccemvirorum  )  ex  injustitia  subito  exorta  est  maxima 
perturbalio,  etc....  Nota  scilicet  illa  res,  cum  Deci- 
mns  <|uidain  Yiiginius,  etc.,  ou  connaît  cet  êvêne- 
meut,  etc.,  id.  Hep.  2  ,  37.  Dans  une  inlerrcgation 
affirmative  :  Ch.  Hue,  quum  advenio,  nulla  erat,  Pa. 
Comités  secuti  scilicet  sunt  \ irginem  ?  y'rt/'nVc  ici  : 
personne  ;  point  de  jeune  fille.  —  Quelqu'un  l'accompa- 
gnait sans  doute?  Ter.  Enn.  2,  3,  54.  —  y)  Ell'l>ii' 
quement  {en  ce  sens  il  ne  se  trouve  que  poster,  à  Cépoq. 
class.  ):  Manifesla  palam  res  indicat,  inqiiis,  in  auras 
Aëris  e  terra  res  omnes  crescere  alique,  etc....  Scili- 
cet :  et  nisi  nos,  etc.,  sans  doute,  Lucr.  i,  809.  De 
même  surtout  comme  réponse  :  Le.  Abi  ad  meam  soro- 
rem.  5/.  Ibitur.  Le.  Et  gralulalor  mea^  sorori.  St.  Sci- 
Wct't,  naturellement  ;  un  :  c^est  naturel  ;  cela  se  conçoit, 
Plaut.  Trin.  2,  4»  i'^',  de  même  id.  Pseud.  4.  7»  82; 
Pœn.  3,  2,  23;  3,  4>  25;  Rud.  4,  3,  12;  Ter.  Eun. 
3,  I,  1 1  ;  5,  9,  lu  ;  Ad.  4,  7,  r  i  ;  33  ;  Hcc.  3,  5,  17  ; 
Phorm.  5, .3,  9. 

2°)  particul.,  dans  un  sens  ironique  ou  sarcostiquc  • 
bien  entendu,  naturellement,  assurément,  cela  va  sans 
dire  [lorsqu'on  pense  tout  le  contraire)  {très-clasf.  )  ; 
si.  Meum  guatum  i  umor  est  ainare.  Da.  Id  populus 
curai  scilicet!  il  n\st  bmil  dans  le  public  que  des  amours 
de  mon  fils.  —  En  effet,  le  peuple  est  Irts-prêoccnpê  de 
cela.'  Ter.  And.  î,  2,  i4  (Appliqué  aussi  dans  Cic, 
Alt.  i3,  34)  ;  cf.  :  Scilicel  is  superis  labor  est,  ea  cura 
<[uielos  Sollicitât,  les  dieux  en  effet  se  préoccupent  f>eau- 
coup  de  tout  cela,  et  c'est  un  souci  qui  trouble  leur  re- 
pos, f'irg.  j^n.  ti,  379.  Ego  libi  irascerer.^  tibi  eg<» 
possem  irasci  scilicet  :  lu  enim  me  aflli\isti,  etc.,  îuoi, 
je  me  fâcherais  contre  toi  ?  en  effet,  je  pourrais  f/ien 
me  fâcher  ;  car,  etc.  Cic.  Qu.  Fr.  i,  3,  i.  Scilicet  libi 
graviorem  dolorem  patrui  lui  mors  ailulil  <piam  C. 
Grancbo  fratris,el  tibi  accrbior  ejus  patriii  mois  est, 
(piem  numquam  vidisti  quam  illi  ejus  fratris,  qnicuni 
eonrordissime  vixerat,  c/c,  id.  Rahir.  Perd.  5.  Srilicet 
is  sum,  qui  exislimem,  Cn,  Pisonein  et  Calilinam  ni- 
bil  scélérate  ipsos  per  sese  sine  P.  Sulla  faceie  po- 
tuisse,  je  suis  homme,  en  fffet^  à  me  persuader 
que,  etc.,  id.  Sull.  24.  Ego  istius  pcrudis  consilio  sci- 
licel aut  piicsidio  uti  volebam,  id.  Pis.  9,  19.  A 
corruplissimo  quoque  poetarum  figuras  nniluamnr  : 
tmn  demum  ingeniosi  scilicet,  si  ad  iiitelligendos  nos 
opus  sit  ingeiiio,  nous  n'avons  de  génie,  bien  entendu, 
que  quand  il  en  faut  avoir  pour  nous  comprendre . 
Quintil.  Inst.  S  proœm.  §25;  cf.:  l'nde  illa  srilicet 
egrcgia  iaudalio  :  Tanlo  melior,  ne  ego  quidem  inlcl- 
lexi,  id.  ib.  8,  2,  18.  Scilicet  mcdio  trienuio  defuerat 
Icmpus,  etc.;  comme  si  trois  ans  n'avaient  pas  suffi,  etc. 
Tac.  Ann.  6,  23;  de  même,  id.  ib.i,  8,  fin.;  3,  Sg; 
II,  24;  -^gf'  2,  et  beauc.  d'autres. 

Il)  Dans  la  période  poster,  à  Auguste,  il  s'emploie 
métaph.,  comme  SyiXovôt:  dans  la  grédté  des  bas 
temps,  comme  simple  particule  complétive  on  explica- 
tive ;  à  savoir,  savoir,  en  effet,  car:  Qua'dam  ellani 
opéra  sub  nomine  alieno,  nepotutn  scilicel  et  iixoris 
sororisque,  ïevii ,  il  fit  encore  exécuter  d'autres  tra- 
vaux sous  d'autres  noms  que  le  sien,  par  exemple  sous 
le  nom  de  ses  petits- fils,  de  sa  femme  et  de  sa  saur, 
Suet.  Aug.  29.  Ignota  scilicet  lune  adbuc  Osarum 
potestale,  id.  Tib.  14.  Mauente  >illa,  qualis  fuerit 
olim,ne  quid  scilicet  oculorum  consuetuditii  dcperirel, 
id.  f'esp.  1  ;  de  même  ne  scilicet,  id.  Gramm.  4. 

•[■  «icîlla  [qui  s'écrit  aussi  scpiilla  ;  voy.  à  la  suite 
n"  II},  ic,  f,  n:  oxiXXa,  —  I)  seille ,  oignon  marin, 
Scilla  maritima,  Linn.,  Plin.  19,  5,  3o;  20,9,   Sgj 
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21,  17,  6(j;  yarro,  R.  R.  2,  7,  8;  Coliirn.  n,  3Î; 
34;  Pallad.  Felir,  29,  2;  A/n;7.  10,  4;  Jul.  8,  i  «« 
passim.  r^  piLsiUa,  plante  nommée  autrement  paiicra- 
lioil,  PUn.  27,  12,  tj2.  — II)  svrle  d'écrcvîsse  marine, 
it/uii/e  I  Cancer  S(juilla  Linn.;  dans  ce  sens  on  èerit/e 
plus  soldent  ic[m\h,  Cie.  A'.  D.  2,  i8;  P/in,  9,42,66; 
32,  II,  53.  I.iicit.  t/ans  Cic.  Pin.  2,  8,  24  ;  Har.  Sat. 
2,  4,  58;  2,   8,   1,2;  Martial,  i^,  83. 

-f- scillinus^  a,  uni.  adj.  =oxu>ivo;,  pn-/>are 
avec  des  scilles  :  '^^  aceluni ,  vinaigre  de  scitle  ,  Plin. 
2.3,  2,  28  ;  on  l'appelle  ctissi  act'tiiiii  scillilictini  [ny.ù.- 
XtTixov),  Cels.  5,  II),  19;  Colnm.  12,  34;  Scren. 
Sanim.  5  10. 

•}-»cillîtcs,  IV,  m.  =  dxiXXiTrii;  (ofvo;),  rin  de 
scîlle,  Coliint.  12,  33;  Pallad.  Jul.H.  Delà  aussi  ace- 
!nm  srillitt's,  Pliu.  32,  10,  47  ;  Auson.  £p.  4,  69. 

ficilliliciis,  a,  iiiii,  voy.  srilliiins. 

Wcillus,  iiiilis,  — xàXo'j;,  Xenapli.,  flellen,  6, 
5  ;  Slralm,  8  ;  Pans.  5,  fi  ;  Slepli.  Ilyz.  607  ;  v.  de 
Tripli)  lie,  sur  la  rivière  Silinus  ;  au  pied  du  ml  Pltel- 
lon  ;  c^est  là  i^ue  vécut  Xênophon  banni  d^ Athènes  ; 
après  sa  mort  ce  lien  perdit  son  importance  ;  auj. 
Kreslena, 

■\-  scimitôilion,  ii,  n.  =z  c7)citi.n65iov ,  espèce  de 
lit  de  camp,  lit  de  repos,  =  ^rabalus  :  00  Gra^cieiise, 
ticlL  19,   10. 

Neiit'  vo)-.  scio  au  commenc. 

■f  seîiic'os  ou  -us,  i,  m.  =  (Txtyxoç,  scinqiie, 
sorte  tic  lézard  très-commun  en  Afriipte  et  en  Asie, 
Plin.  8,  25,  3fi;  28,  8,  3o;  32,  5,  10. 

scîiiilapMiiSy  i,  m.  (  GX'.vo^.'l'ôç,  instrument  de 
musiipte,  à  quatre  cordes),  tp  mot  grec n'cristait  pas 
en  latin  et  il  est  cite  comme  moi  qui  serait  vide  de  sens 
et  ne  représenterait  aucun  objet  par  liovtli.  Aristot.  lib. 
de  interpr.  p.  221,  —  C'est  aussi,  toujours  en  grec, 
une  espèce  de  plante  qui  ressemble  ait  lierre. 

sciiido,  ftcidi,  scissum,  3.(n//c-.  forme  de  par/, 
avec  redoublement  sçÂsc'id'i ,  Enn.,  Nicvius ,  Att.  et 
Afran.  dans  Prise,  p:  890  P.;  cf.  aussi  Cell.  7,  9, 
ftn.)  V.  a.  déchirer,  fendre ,  diviser,  séparer  violem- 
ment,  scinde:,  etc.  [très-fréq.  et  très-class.  )  —  I)  au 
pio/ir.  :  Quuni  saxiiiii  siisciJeiil,  Enn.  dans  Prise,  l. 
t.  iNoii  ergo  .Kiiiila  sciscUeral  juTliis,  Alt.  ib.  et  dans 
(tell.  1. 1.  Salis  tbrliler  vcstras  sciscidistis  coins,  Afran. 
dans  Prise,  l.  l.  St-indriis  dolore  ideriliilen»  intonsatii 
cuiiiam,  dans  sa  douleur,  s'arrachunt  de  temps  en 
temps  sa  longue  chevelure,  Att.  dans  Cic.  Tnsc,  3, 
2'>  j  de  même  f^-j  cûuei,  firg.  .'Eu.  12,  870;  Ovid. 
Met.  ii,6S3;  r^' ca|)illos,  /(/.  Her.  3,  79  Rulmb.; 
cf.  avec  la  cniistruclinu  grecque  :  Scissï(|lie  capillos 
malles,  id.  Met.  8,  526.  "-^  »ela,  Plant.  Trin.  4,  i, 
x8.  I — *  epislulam,  déchirer,  lacérer  une  lettre,  la 
mettre  en  pièces,^  Cic.  Fam. '5.  20,  fin.  n^  vestein,  dé- 
chirer un  vêtement,  Liv.  3,58;  Quintil.  Inst.  2,  i5, 
7;  Prop.'i,  i5,  18;  Ovid.  Met.  9,  166;  Hor.  Od.  i, 
^7t  ^7»  ^f-  ^^'  veslem  libi  de  corporu,  Prop.  2,  5, 
21  ;  voy.  aussi  plus  bas.  Asiiû  me  iiiordiciliis  scindant, 
les  ânes  me  mordront  à  belles  dents,  Plaut.  Anl.  2, 
,  2,  S-;;  de  même  e^'  iini.s.  Ovid.  Met.  10,  386;  «^-^  la- 
ïus (lagcllo,  id.  Ib.  i8i;  /^olaceriim  corpus  icllbus 
innunicris,  SU.  i,  172,  et  autres;  cf.  :  Si  t'aceret 
stissas  laii};uida  luga  gênas,  j;7AjH«tVf,  Prop.  1,  iS, 
7  ;  ' — '  TaMum,  forcer,  renverser  un  retranchement, 
Cœs.U.  C.  ">,  5,  i  ;  5,  5r,  4;  Liv.  7,  37  ;  Tac.  Hisl. 
4,  28;  r^  limen  porlœ,  enfoncer  une  porte,  Plaut. 
liaccli.  4,  9,  3i.  «^^  ponlem,  ro/T-'yi/rf,  couper  un  pont, 
id.  ib.  5,  26.  r~.j  lignnni,  (piercnm  ciincis,  fendre  du 
bais,  un  chêne  avec  des  eoius,  f'irg,  Georg.  i,  144; 
y4;«.  7,  5io;  cf.  r~^  œ(|uor  {i.  e.  liumum  )  feiio,  ou- 
vrir la  terre  avec  le  fer  {de  la  charrue),  id,  Georg. 
I,  5".  '^  frela  iclu  (remoium),  fendre  les  flots,  s'y 
(rayer  un  passage  avec  ta  rame,  Ovid.  Met.  11,  463; 
'^  aipias  (puppis),  id.  Tris!,  i,  m,  48;  r^  agmeu  , 
Tac.  Ann.  1,  t'i5,  et  autres  sembl.  r^^  lahra,  ouvrir  la 
bouche,  Quintil,  Inst.  il,  3,  81.  r^  oljsonium,  décou- 
per la  viande,  Seuec.  Fit.  B.  17  ,  c/.  ^^  nihil  (  edu- 
lium),  Martial.  3,  11;  et  r-^  aves  in  l'iusta,  découper 
des  oiseaux,  les  dépecer,  Senec.  llrev.  V,  12.  Uirirnil 
scindittpieSueviam  routinuum  niontiunt  \\\^\\\n,  sépare 
et  partage  le  pays  des  Snèves ,  Tac.  Germ.  43.  Fit 
vasluTioja,  scindunl  proceies  Pergamiuii,  détruisent 
la  citadelle  (de  Troie),  Plaut.  Uaceli.  4 ,  g.  i3o.  — 
''-j  se  (lulaincnla),  se  fendre,  se  crevasser,  Calo,  R.  R. 
128  ;r^  se  (uidies),  le  nuage  s'eulr'onvre,  l'irg.  /En. 
I,  587.  /'ocV.  .- Per  maNima  Neiei  Slagna  viam  sciii- 
dciis,  s'ouvraut  un  chemin,  un  passage  à  travers,  etc., 
id.  ib.  10,  765.  FeiTO  quis  scindeio  \allum  Apparat,  à 
détruire  le  retranchement,  id.  ib.  i|,  i.',().  . —  (/^se); 
l'raiigiliir  iiique  sinus  sciudit  sesé  unda  reductos,  id. 
ib.  I,  161.  —  Au  passif .  dans  le  sens  moyen  :  Omnis 
fuiuus,   vapor,  etc...,  scindunliu-  per  iler  flexuni,  se 
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liattageiitt  se  itfxircnt  uar  lies  rotes  torditun^s,  Lucr. 
4»  Qïi  ^/-  •'  Sciiitlilm  in  gemiiias  piutes  circiimllinis 
amiii-s,  OnV.  HJcl,  i5,  7^9,  et  :  Flainiiia  scinditur  in 
parles  gcininocjne  cacuininc  surgit ,  Liteau,  r,  55t. 
Viliato  lisliila  pluinljuScindiUir,  s'ouvre,  prcsculc  une 
ftsstiif  ,  Ov'iti.  Met.  .'(,  123.  — Absoit  :  Seules  quoij 
telif^cre,  illico  rapiunl  :  si  eas  erepUun,  illico  scindunl, 
P/iifil.  Casifi.  i,  6.  1.  — b)  Proverhialt  :  ■  penulani 
alti'ui,  assiéger  qipi  de  ses  prières ,  le  prier  ir/slam- 
rrie/it,  proprtwt  :  lui  dcc/iirer  son  vtanteau  (  à  force ^ 
de  le  tirailler)  :  Sed  ego  ita  egi,  ul  non  scinderein 
penulani ,  Cic.  Att.  i3,  33,  /|. 

II)  Au  fig.  :  Tilyos  nohis  hic  est,  in  aniore  jacen- 
teni  Queni  volticres  lacérant  al(iue  cxest  an.\ius  angor 
Aul  alla  (|navissciudnnt  Mir|ieJine  cune,  tpte  des  soit' 
eis  déc/iircfttj  Liicr.  3,  1007;  ef.  :  Nisi  puri^alnui  est 
pectus,  Qnanlîc  tnin  scindunl  houiin<:m  cupcdinis 
acres  Sollicitum  cur:e, /(/,  5,  .|().  Noio  conimeniorare, 
(juibus  relnis  sim  spoliatus,  ne  scindam  ipse  dolorem 
nieuui,  pour  ne  pas  rouvrir  moi-même  ma  Idesiure, 
Cic.  ^tt.  3,  i5,  2.  Non  sine  piaeulo  sauctissituas  ne- 
cessitutlines  scindi,  on  ne  rompt  pas  /es  liens  sacrés 
de  la  famille  sans  une  sorte  de  saeri/ége,  Plut.  Pa- 
neg.  37,  fin.  Ut  (actio)  nocii*  iiUci  \ciilu  scindrretur, 
l'action  fut  interrompue  par  la  nuit,  id.  Z^'.  2,  n,  16; 
cf.  rs.j  \erba  fletu,  entrecouper  ses  paroles  de  sanglots, 
Ovid.  Pont.  3,  i,  157.  Fauciniu  vilio  et  franj^ilur  el 
exasperatur  et  scinJitur  vox,  la  voïx  est  brisée,  a'preou 
saccadée,  QitintH.  Inst.  11,  3,  20,  —  Sici^enus  aniho- 
runi  sciudit  se  sanguine  ab  uuo ,  ainsi  se  partage 
notre  race  :  ce  sont  deti.r  rameaux  issus  de  la  même 
sonclie^  f'irg.  Mn.  8,  x4'2  ;  cf.  :  Knerunl  ha^c  quemad- 
mocium  jiincta  natura,  sic  oflicio  (piiKpie  copulata,  ul 
iideni  sapienles  alqne  eIo(pienles  liaberentur.  Scidit 
deiude  se  studiuni  atque  iuertia  l'actum  est,  ut  artes 
esse  pbires  viderentur,  les  ohiets  d'etuda  se  subdivisè- 
rent, Qiiiufil.  Inst.  Proœm.  §  i3;  ef.  :  Naluralis  pais 
philosopliiœ  in  duo  scinditur  corporalia  et  iucorpora- 
lia,  Senec.  F.p.  8y  med.  Scinditur  incerlum  stndia  in 
contraria  vulgus,  se  partage  en  avis  contraires ,  fit  g. 
JEn.  2.  'Î9;  cf.  :  Hi  discordes  circa  consilium  eli- 
gendi  successoris  in  duas  factinnes  scindebantur,  se 
partageaient  en  deux  factions,  Tac.  Hist.  r,  i3.  — 
De  là  : 

scîssuS)  a,  un),  /'«.,  partagé,  fendu.  —  A)  au 
propr.  :  <-^  folia  pluribus  divisuris,  Plin.  26,  5,  21; 
cf.  r^  vitis  folio,  vigne  (ftti  a  la  feuille  fendue,  id.  14, 
2,  4  et  r-^  aures  (cervorum)  ac  vehit  divisa',  id.  11, 
57,  20.  r-vy  alumen,  Colum.  G,  i3,  i  {on  dit  dans  le 
même  sen.s  scissile  alunien  ,  Cels.  5,  2;  6,  11).  —  P.) 
aufig.  f-^  geiius  \ocuni,  voi.t  brisée,  rauijne,  saccadée, 
débit  saccadé,  Cic.  De  Or.  3,  57.  —  Le  Compar.,  le 
Superl.  et  l' Adv.  ne  se  rencontrent  point. 

sciiidiila^  a3,  voy.  scandula. 

Kcin^oiuasfusy  ixiYyôfAayoi;,  Strabo,  4;  Plin. 
2,  loS  (112);  bourg  au  pied  du  mt  Genèvre ,  dans  la 
Gallia  Cisalpina;  atij.  Sézanne,  sel.  Hcich. 

scintilla 9  ."e,  /.  dimin.  de  la  même  racine  (pie 
CTTiiv^/ip],  étincelle  (très-class.)  —  I)  an  propr.: 
A'idemus  Accidere  ex  uua  scintilla  incendia  passim, 
nons  voyons  soutient  une  seule  étincelle  produire  de 
vastes  embrasements,  Lucr.  5,  608;  de  même  au  sing., 
id.  4,  608;  f'irg,  ï^n.  I,  174;  Oi'id.  Met.  7,80;  Liv. 
38,  7  et  beauc.  d'atitres;  au  plur,,  Lucr.  2,  r>75;  6, 
i63;  ^itg.  ^E«.  12,  102;  Quintil.  Inst.  8,  5,  29  et 
beaite.  d'autres.  —  2")  métaplt.,  point  brillant  ;  ^^^ 
argenti,  auri,  Plin.  33,  6  ,  3[.  —  II)  au  fg.3  étin- 
celle :  Non  laluit  scintilla  ingenii,  qua'  jarn  tuni  eUi- 
cebal  in  pnero,  cette  étincelle  de  génie  tfui  déjà  bril- 
lait dans  cet  enfant,  etc.,  Cic.  Rep.  2,  21.  Ut  ne  quaî 
scintilla  leteri'inii  belli  Ye\\\\i\y\aL\\\r.,  pour  anéantir  jus - 
•pt'à  la  dernière  étincefle  de  cette  injtime  guerre,  id. 
fam.  10,  14.  Isli  tautis  oft'usis  lenebris  ne  scintillam 
rpiidem  ullam  iiobis  ad  dispicieuduni  reliqueruul ,  iV. 
Acad.  2,  19,  br.  Ne  scintillam  quideni  relinques , 
genus  qui  congliscat  tuuni,  un  faible  rejeton  pour  per- 
pétuer ta  race,  Plaut.  Trîn.  3,  2,  52.  —  C'est  atissi  ttn 
surnom  rom.,  Inscr,  op.  Mafjei  li/ns.  f'eron,  p.  270, 
n*  i\. 

*sciiiUliritiO«  ônis, /.  [scintillo],  scintillation, 
pétillement  ;  cblouissement  :  o^  oculoruDi ,  éblouisse- 
ment,  comme  maladie,  Pliit.  20.  9,  33. 

scintillo,  âvi,  i.  v.  n.  [scinlillaj,  etinceler,  bril- 
ler, scintiller,  avoir  une  lueur  vacillante  {poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  —  \)  an  propre  :  r-^ 
tempja  cœli,  Lucr.  (î,  645;  cf.r^-^  fulgetra ,  Plin.  2, 
43,  43;  --^j  clipeus  ardeus, /V.  2,34,  34  e/ oleum  testa 
ardente,  f^i'g.  Georg.  i ,  392.  o*^  oculi,  Plant.  Men. 
5,  2,  77.  f^  carbuuculi  contra  radios  sob's,  Plin.  37, 
7,  25.  f>o  cvistie,  Sii  7,  593. —  II)  an  fig.  :  Scintil- 
lavit  crueutis  Ira  genis,  SU.  9,  5(>2, 
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<.f  iilillôfiiiH,  a,  nm,  qui  lance  des  etincelhi, 
scintillant  ;  /^  tons,  Cassiod.  P'ariar.  2,  Sg. 

scinlillûla,  x,f.  dimin.  [scintilla],  petite  étin- 
celle {crtrémement  rare)  :  Kas  in  pueris  virtuluin 
(piQsi  scintillulas  videmus ,  e  quibus  aocendi  pliiloso- 
phi  lalin  débet,  Cic.  Fin.  5,  i5,yf//.  ^^^  vila-,  un  fai 
Ole  souffle  de  vie,  Terlull.  Anim.  23. 

Sfïo,  ivi  ou  ii,  itum,  4.  (formes  une.  :  imparf. 
sciliani,  Plaut.  Asin.  2,  2,  34  ;  2,  4,  89  ;  Pseud.  1,  5, 
84  ;  86  ;  Ter.  Heaut.  2,  3,  68  ;  Pliorm.  4,  i,  16.  sci- 
bas  Plaut.  Aul.  4,  10,  24  ;  Pseud.  i  ,  5,85.  scibal , 
/(/.  Aniph.prol.  22  ;  Lucr.  5,  y32.  scibalis,  Plaut.  Rud. 
2,  3,  47.  scibant,  Lucr.  5,  951  ;  Catull.  68,  85.  — 
fut.  scibo,  Plaut.  Asin.  i.  i,  i3;  Most,  4,  3,  5; 
Meu.  2,  3,  35;  5,  2,67;  Pseud.  1,2,41;  i,  5,  60  ; 
Truc,  2,  6,  69;  Ter.  Eun.  4,  4,  Sg  ;  Ad.  3,  3,  7  ;  5, 
2,  6;  Hec.  2,  2,4.  scibis,  Plaut.  Casin.  3,  5,  22; 
E/iid.  2,  2,  loi;  5,  I,  49;  Mil.  gl.  i,  8,55;  Pseud. 

4,  4,  2  ;  Pœn.  5,  4,  57  ;  Pers.  •>.,  2  ,  37  ;  Rud.  2,3, 
35;  Ter.  Eun.  4,  7;  35;  Hepiit.  5,  2,  43.  scibil , 
Cato,  R.  R.  5,  5.  Plaut.  Epid.  i,  i,  69;  i,  2,  5i  ; 
Mil.  gl.  3,  2,  46;  Ter.  Pliorm.  5,  i,  38.  scibimus, 
Plaut.  Merci,  4,57.  scibuni,  11/.  Pœn.  0,  td.pass. 
scibitui', /V/.  Capt.  4,2,  5.  —  sc'iu  pour  svisue,  Plaut. 
.4niph.  1,1,  200;  2,  2,  39;  5,  I,  3o;  Asin.  3,  3,  ii3; 
Atd.  i,  I,  8  et  très-souv.;  Ter.  Eun.  2,  3,  46;  3,  i, 
47  ;  4,  6,  6;  4,  7,  3o  et  très-souv.;  parf.  sync.  scisti , 
Ovid.  A.  A.  I,  i3i;  Fast.  4,  527  ;  '^c  même  régu- 
lièrement infin.  scisse,  par  ex.  Cic.  De  Or.  i  ,  i3, 
58;  ef.  Quintil,  Inst.   i,  6,  17  )  ]■.  a. 

Savoir,  dans  la  plus  vaste  acception  du  mot,  con- 
naître, avoir  connaissance  ;  apprendre  ;  s'apercevoir  ; 
comprendre,  être  instruit  dans,  habile  à  ;  pouvoir,  êtie 
capable  de,  etc.  Plurima  mulatione  nguiannis,  Scio, 
Non  igrioio,  el  Non  inc  fugit,  et  Non  me  piaieril,  cl 
Quis  nescit.'  et  Xcmini  dubium  est.  Sed  etiani  e\ 
proxinio  muUiari  licet.  Nam  el  intelligo  el  senlio  et 
video  sa*i)e  idem  valent  qnod  scio  ,  Quintil.  Inst.  10, 

1,  l3  {naturellement  ce  mot'est  infiniment  fréq.  à  tou- 
tes tes  périodes  et  dans  tous  les  styles  de  la  langue); 
se  construit  avec  l'ace,  avec  iinfin.  ou  une  propos, 
infin.;  avec  une  propos,  relative  ou  ahsolt  ;  rarement 
avec  de  aliqua  le.  —  a)  avec  l'ace.  :  Aut  scirc  isla- 
rum  rerum  nihil,  aut,  etiamsi  maxime  sciemus ,  nec 
meliores  ob  eam  scientiam  nec  beatiores  esse  possn- 
nuis,  nous  ne  pouvons  rien  savoir  de  tout  cela  et,  pus- 
sions-nous le  savoir,  cette  science  ne  nous  rendrait 
ni  meilleurs  ni  plus  heureux,  Cic.  Rep.  i,  19;  cf.  :  l't 
villicus  natuiain  agri  iiovil,  dispensator  literas  scil, 
nterque  auleni  se  a  scienli,-e  deleclatioiie  ad  efficiendi 
utililalem  refeit,  sic,  etc.,  connaît  les  lettres,  est  verse 
dans  les  lettres,  id.  ib.  5,  3  et:  Quod  nec  didicerint 
nec  umquam  scire  curaverinl,  ce  qu'ils  n'ont  ni  appris 
ni  fumais  cherché  à  savoir,  id.  ib.  i,  6.  Ego  omneni 
rem  scio  Qneniadniodiini  esl,  fe  sais  toute  l'affaire, 
Plaut.  Uacch.  3,  3,  69.  Id  equidem  ego  cerlo  scio, 
id.  ib.  33.  Quod  pio  cerlo  sciani,  id.  ib,  3,  4,  i3.  Mi. 
Ubi  ipse  est.'  Ch,  Nescio.  Wihil  jaui  me  opoilet 
scire...  nescio  eliam  id  quod  scio,  /(/.  ib,  4,  6,  2r. 
Hivc  scivisti  et  me  celavisti.'  /(/.  Pers.  5,  2,  ly,  Is 
onines  lingnas  scit  ;  sed  dissinudat  sciens.  Se  scire,  il 
sait  tontes  les  langues,  mais  il  ne  veut  pas  avoir  l'air 
de  les  savoir,  id.  Pœn.  prol.  1 12  ;  cf.  plus  haut  f-^ 
literas,  Cic.  Rep,  5,  3  ;  «^^  comœdiam,  Titin.  dans 
Non.  277,  26;  ' — '  bene  id  .opns,  /(/.  ib.  3  ,  "il  et  r^^ 
ai  teni ,  Hor.  Ep.  i,  i  i,  44.  JuveiUulis  mores  ipii 
sciani,  Plant,  .-imph.  i,  i,  2.  Kemuneremini  nos  ac 
qua"  scitis,  proferalis  in  médium  :  iiemo  enim  oinnia 
potesl  scire,  et  montrez  ce  que  vous  savez  :  car  per- 
sonne ne  peut  tout  savoir,  f^arro,  R.  R.  1,  i,  1;  cf.  : 
Nec  scire  fas  est  oinnia,  Hor.  Od.  4,  4>  22.  —  Quod 
scio,  ouiiie  ex  hoc  scio,  ce  que  fe  sais,  je  le  sais  de 
lui,  Plaut.  Cure.  2,  2,  7  ;  de  même  :  id.  Capt.  1,  2, 
45;  Most.  3,  2,  58;  Cic.  Fam.  9,  17,  i  ;  Att.  5,  2,  fin. 
et  auties  ;  voy.  plus  bas  n"  f  et  &;  et  cf.  à  la  suite  la 
construction  avec  de  au  lieu  de  e\  :  —  He.  Nurii  (pio 
foras  Voratus  ad  cienam  ?Er.  Nnsqiiaiu,  quud  sciani, 
nulle  part,  que  je  sache,  autant  que  je  puis  savoir,  à 
ma  connaissance,  Plaut.  Capt.  i,  2,  70  ;  de  même, 
ipiodsciam,  id.   ib.  2,  2,  i5;  Most.   !,,  3,  19;  Meu. 

2,  2,  23  ;  3,  2,  35  e;  autres;  Ter.  Ad.  4,  5,7;  Cic. 
.4tt.  iG,  2,  4;  Quintil.  Inst.  9,  i,  16;  9,  4,  63  et  au- 
tres ;  cf.:  Qnanlnm  ego  quideui  sciani,  Quintil.  Inst. 

3,  I,  ig.  —  --/«  passif  :  Quod  (piiini  scibilur,  per  iir- 
beiii  irridebor,  quand  cela  se  saura,  Plaut.  Capt.  4,  2, 

5,  Ars  earuin  reruii:  est,  qu;c  scinniur,  l'art  a  pour 
objet  les  choses  qui  s'apprennent,  Cic.  De  Or.  2,7, 
3o.  An  vero,  ul  quibnsdani  visiiiu,  iiiliil  certum  sciri, 
nihil  plane  cognosci  el  penipi  possit,  ou  si,  comme 
quelques-uns  l'ont  prétendu,  on  ne  peut  rien  savoir, 
id.  ib.  I,  5i,  222.  Id  de  Marcello  aut  cerle  de  Poslii 
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iiiia  sciri  polcst  :  illml  anltMii  de  .M.  Colla  Miit  de  Sm'o,  i 
lin  l'eut  savoir  cela  i/e  Marcelfus  on  pur  Marcell'.a^eti.^ 
iit.  Al(.  12,  22,  2.  —  fi)  avec  tinfinitifou  plus  scttv. 
avec  tint!  propos.  îri/ir/ilive  pjiir  régime  :  Qux  (le\  na- 
tii!<e)  vetat  iillam  rem  esse  cujusquani  iiisi  ejiis  qui 
tractare  et  iiti  sciât,  loi  [de  /taliirt)  qui  n  admet  pour 
possesseur  des  choses  que  celui  qui  sait  s'en  sfri'ir, 
Cic.  HcjK   I,  17;  cf.  :  Si  sfitct  lej^ihus  iiti,  flor.  Ep. 

1,  17,  i4«  Aiitetiu.im  àti^Wwd.Vit  sc'vàX^  avant  qu'il  sache 
dechuer,  Quintil.  Just.  2.  r,  3.  Si  docere  sciant  et  ve- 
liiil»  id.  ib,  n>,  5,  19.  Digredi  a  re  et  redire  ad  pro- 
|)i)sitniii  siiuni  scierit,  /(/.  ib.  9,  2,  4  et  autres  sembl. 

—  Si'io,  foiluiias  sccundas  nef;ligenliatii  prendere  su- 
leie,  Calun  dans  l'est,  s.  v.  I^ARSI,  p.  2  \o.  Dii  sciiiiil, 
eulpani  nieaiu  islaiie  non  esse  nllaui,  Us  dieux  savent 
qu'il  nj  a   là  nullement  de  ma  faute^  Plant,  Merc. 

î,  /,,  41.  Scio,  til)i  ila  placere  :  sa-pe  enim  ex  le  au- 
divi.  je  sais  que  cela  te  convient,  Cic.  Hep.  i,  3o. 
l^iias  (leges)  scilis  cxstore,  /(/.  ib.  5,  2.  Sciiiuis  L.  Ali- 
iiiini  appellatuni  esse  sapientem , /V/.  Lttl.  2,  6.  Scis , 
in  brève  le  COf;i,  Ilor.  Ep.  i,  20,  7.  Qiioniam  eihus 
aiîgel  rur])iis  alitqiie,  Sciie  licet,  nol)is  veiias  et  san- 
gntn...  alieiiigenis  ex  parlibus  esse,  il  est  facile  de 
com/>rendre  que,  etc.t  l.ricr,  i,  800  [il  y  a  un  peu 
plus  haut  et  un  peu  plus  bus  scilicet  )  ;  de  même  scire 
lice!,  jd.  ib.  89^;  2,  93o  ,  9*17;  3,  879;  886  et  trùs- 
simv.;  Liv.  r,  39;  Cels.  i,  i,  /in.;  i,  2;  3,  2  et  pasm 
s:m.  [De  là  par  contract.  scdicet,  t'oy.  ce  mot).  — 
Impersonnellemt  :  Hoc  scitis  omnes,  iistiue  adeo  ho- 
iiiinem  i.i  peririi'o  fuisse,  qtioad  scituni  sit ,  Sesliiun 
vivere,  jusqu'au  moment  oii  l'on  sut  que  Sestius  vi- 
fait,  Cic.  Srst.  38,  S2.  —  y)  avec  une  propos,  relative  : 
Itli  jaci  sciunt,  ne^olii  (piid  sit,  Plant.  Pœn.  3,2, 
i3.  Ut  seiaiMii!»,  (piid  dicaniiis  inox  pro  testintoiiiu, 
id.  ib.  19.  Soin'  <piain  iraciindiis  siem  ?  sais-tu  com- 
Ificn  je  suis  colère  ?  id.  Paech.  4,  2,  12,  Cuivis  facile 
seilu  esf,  qnani  fneiiiu  miser,  tout  Is  monde  peut  sa- 
voir combien f  etc.  Ter.  Hec.  3,  i,  i5.  Cum  sciatis  , 
(]iio  (nueciiie  rcs  iiuliiiet,  Cic.  Rep.  2,  25.  Ex  tribus 
i.Nlis  modl^  leriim  piddicarum  velim  scire  quod  opli- 
imini  judice-;,  je  désirerais  savoir  laquelle  de  ces  trois 
formes  de  ^otivernemenî  vous  jugez  la  meilleure^  id. 
ib.  I,  3o.  Ut  eiim  (liostem)  non  modo  esse,  sed  etiam, 
ipiis  et  iinde  si(,  scire  possimus,  savoir  qui  il  e.st  ei 
d'où  il  est,  id.  ib.  2.  3.  Coqua  est  li<ec  qiiidera  :  Scit 
miiriatica  ut  maeeret,  Plant.  Pœn.  1,2,  ig\  de  même. 
Ter.  Hec.  3,  5,  18;  Cic.  Mur.  9,  fin.;  Hor.  Od.  3, 
4,  42  f/  antres.  Seire  veiis,  mea  ciir  opuscula  leclor 
laudel,  Hor.  Ep.   i,  ly,  35;  de  même,  id.  ib.  2,2, 

1S7.  Qui  scis,  an,  (pia;  jubeam,  sine  vi  facial?  Ter, 
Eun.  4,  7,  20;  de  même,  Hor.  ()d.  4,  7,  17;  ,^.  P. 
4^2  ;  cf.  la  locution  liand  scio  an  au  mot  au,  p.  i(S5  , 
col,  2  h).  Nunc  seiu  qiiid  sit  amor,  /'e  sais  maintenant 
ce  que  c'est  que  Camour,  ^irg.  Ed.  8  ,  43.  Scis,  ut  te 
cunclis  nnam...  Pr.tslilerim,  tu  sais  combien  je  i^ai 
préférée  à  toutes  les  antres,  id,  JEu,  12,  i43. —  An 
passif  :  Hinc  sciri  potuir ,  qiio  studio  vitam  suam  te 
absente  exegeiit,  Ter.  Heant.  2,  3,  38.  —  Ântêr.  à 
l'époq,  class.  on  le  construit  qqfois  avec  l'indicatif 
•liius  In  propos,  relative  :  Ba.  Scïo ,  qnid  ago.  Pi.  VA 
po!  ef;o  sciû,  quid  metno,  y>  sais  ce  que  je  Jais.  —  Et 
moi,  ce  qne  je  crains,  Plaul.  Baccli.  i,  x,  45;  cf.  : 
Scitiii'  (juid  ego  vos  rogo?  /(/.  Men,  5,9,  92.  Scis 
tu,  ut  confringi   vas  cito    Samium  solet ,  id.    linccft. 

2,  2,  24;  cf.  :  Jam  ego  ex  hoc,  ut  factnui  est,  scibo, 
id.  Men.  5,  2,  5')\  et  avec  le  subjonctif  :  V.\  me 
primo  prima  scires,  rem  ut  gessissem  publi(-aui,  id. 
Ampli.  I,  3,  iù  et  :  Ex  hoc  sciljo  quid  siel ,  je  sau- 
rai de  lui  ce  qui  en  est.  Ter.  Eun.  4»  4^  59;  Hec.  4, 
■jf,  4.  — l)  absot.  :  Hi  sciunt,  (jui  iiic  affuerunt. 
Plant.  Pscnd.  2,  4,  3i.  Quum  videbis,  lurn  scies, 
quand  tu  le  Terras,  tu  le  sauras,  id.  ïiacch.  r,  2,  37. 
/'/'.  (Jui  scire  possum  .'•  Ch.  Nulbis  plus,  comment  puis- 
/<-  le  savoir ?id.  ib.  2,2,  i3.  Quem  (Calonenr),  u! 
sdli;,  nnice  dilcvi,  comme  fous  savez,  Cic.  Hep.  2,  1  ; 
de  même  ni  scitis  intercalé,  id.  ib.  i,  14  ;  2,  3i;  6, 
9  ;  Lœl.  2  r,  77  ;  cf.  scio  seul  intercalé  :  je  le  sais  : 
Injurato,  scio,  phis  rredet  milii  quain  juivilo  libi,  il  s'en 
rapportera  plutôt,  je  le  sais,  à  ma  simple  parole  qu'à 
ton  serment,  Plaut.  Ampli,  i,  i,  281.  Kgo  abeo  :  In 
j:uu,scio,  patiere,  id.  Asin.  2,  2,  1 1 1,  Quam  tn  piopc- 
tlirin  eliliges,  scio,  id.  ib.  4,  2,  9  et passim.  Seire  Inimi 
iiibit  est,  nisi  le  scire  boc  seiat  a!lei-,  'on  savoir  n'est 
rien,  si  nu  autre  ne  sait  que  tn  sais,  Pcrs,  i,  27.  — 
Nemo  ex  me  scibit,  Ter.  Phorm.  5,  i,  38.  —  Au 
passif  :  Cit.  Non  opus  est  diclo.  Ph.  Tibi  qnidem  ; 
at  scito  Iniic  opus  est,  mais  il  a  besoin  de  savoir,  fer. 
Phorm.  5,  8,  i4;  cf.  :  Plus,  (ptarn  opus  est  scilo, 
seici,  id.  ib.  4,  i,  18.  —  Non  tam  prieclarnm  est  scire 
l.aline,  (piam  turpe  neseire,  il  n'y  n  pas  tant  d'hon- 
neur à  savoir  le  latin   que  de  honte  à  lignorer,   C'c 

DUT.    LAT.    Fïî.    T.     III. 


Urut.Z-j,  i ^o ;  de  même  r^  LBÛne ,  id,  Ein.2,  ^,  i3; 
Liv.  r,  27  ;  c/.  '"V/  Uiculenler  Oriece,  savoir  parfaite- 
ment le  grec,  Cic.  Fin.  2,  5,  iS;^.--  Grsece,  id.  Fani. 
q,  22,  3.  Ui>i  banc  forma  videt  bonesta  virginem,  Ki 
iidi!>ns  scire,  Ter.  Eun.  i,  2,  53  {cf.  docere  aliquem 
iidi!)us,  Cic.  Fam.  9,  22,  3).  —  z)  avec  de  :  "Oe  le;;i!)ns 
instituendrs,  de  bello,  de  pace,  de  sociis.  Je  \eclif;ab- 
ÎJiis.  etc....  LvcTirguni  anl  Sulonem  scisse  mebus  qnam 
Hyperidem  aul  Demoslbeneni .  Cic,  De  Or.  i,  i3, 
58;  dcmême,  id.  Snll.  l'î,  fin.  —  b)  avec  ellipse 
Sein*  quomodo?  {formule  de  menace),  sais-tu  comment 
(je  te  traiterai?)  Plant.  Amph.  2,  i,  200;  Aul.  5, 
21;  Hiid.  3,  5,  18. 

^\)  particul.,  en  pail.  de  la  Jemme,  connaître  par 
la  cohabitation,  avoir  commerce  avec  {un  homme))  en 
pari,  de  fhommc  on  dit  :  eof^nosco,  voy.  ce  mot  «**  I, 
f,  b)  :  C.iijns  fZeiioiii.T)  va  ca.«,lilas  fuisse  dicilur,  ut 
ne  virnm  quidein  suuin  sciiet  rusi  tentalis  coueeptio- 
nibns,  Trebell.  3o.  Tyr.  3o. 

*  II)  métaph.,  t.  de  U:  lan^^ne  politiipte,  pour  le 
terme  ordinaire  scisco  (voy.  ce  mot  h°  II)  en  pari, 
du  peuple  :  décider  qqche  après  mûr  examen,  après 
ample  informé  :  Ut  M.  Antislius  tribunus  pi.  rogatio- 
nem  feriot  sciret((ue  pb-bs,  vtli  seiialni  de  Salricanis 
*entcuti;e  dicenda*  jus  i«set,  Liv.  26,  33  (  toutefois  il 
faut  peut-être  lire  sciscerelque.)  —  De  là  : 

scieus,.  enlis,  Pa.  qui  sait,  c.'à'd,  —  A)  dans  le 
sens  prégnant,  qui  agit  avec  connaissance  de  cause, 
sciemment,  de  dessein  prémédité,  à  bon  escient,  à 
dessein,  exprès,  de  propos  délibéré  {fréq.  et  très-class.)  : 
Tu  verbis  conceptis  conjuravisti  sciens  scienie  animo 
tuo,  Scip.  Afric.  minor  dans  Gell.  7,  11,  fin.;  cf.  : 
Ubi  liero  infidelis  bicris,  Ubi  verbis  concei)tis  sciens 
bbenter  perjuraris,  Plaut.  Aiin.  3,  2,  i<).  Amore  ar- 
deo  et  prudens,  sciens,  A'ivus  vidonsque  pereo.  Ter, 
Eun.  I,  I,  27  ;  de  même  joint  à  prudens,  Cocl.  dans 
Cic.  Att.  ïo,  9,  A  fin.;  Snet.  A'cr.  2,  fin.;  cf.  :  Equi- 
dem  pUis  bodie  ôoni  leci  imprndens,  quam  sciens 
an!e  Innie  diem  umquam.,  Ter.  Êlec,  5,  4»  4<J  i  de 
même  opf-os.  à  iinprudens,  id.  Phorm.  4,  3,  55;  Cic. 
Plane,  ifi,  fin.  et  oppos.  à  inscîens,  id,  Jialb.  5,  i3. 
Ilabi'bit  igitur  le  scienie  et  \idente  curia  senalo- 
rem,  etc.,  à  ton  ru  et  su,  id.  Clnent.  46,  129.  Aperle 
Indificait  et  cabimniarî  scien?  non  videatur,  id.  Hosc. 
Ant.  20.  Quid  ille  revorlitur ?...  an  ille  me  lenlat 
sciens?  Plant.  Amph,  a,  2,  29  ;  de  même,  id.  Bacch. 
3,  t>,  40;  Pseiid,  t,  I,  90;  Pœn.  prol.  112;  Ter. 
Eun.  4,  2,  i3;  Heant.  5,  5,  G  et  autres,  Heia  vero, 
inquil ,  geram  morent  vobis  el  me  obbnam  sciens, 
Cic.  Rep.  3,  5  et  autres  semhl.  De  même  la  formule  : 
Si  sciens  fallo,  si  je  trompe  sciemment.  —  1*.)  qui  sait 
une  chose,  instruit,  savant,  habile  {également  très- 
class.):  a)  absoL  :  Vîtes  pampinaii  :  sed  a  scienie, 
rarro,  R.  R.  i,  3r,  i.  Ego  sic  exislimo ,  in  sumino 
imperatore  inesse  oporlere  scientiam  rei  miblaris,  etc., 
Quis  igitur  boc  liomine  scientior  umrpiam  fuit?  quel 
homme  posséda  jamais  mieuj  cette  science  [militaire)? 
Cic.  de  imp.  Pomp.  10,  28  ;  de  même  scientior  M_'uefiea, 
habile  empoisonneuse,  Hor.  Epod,  5,  72.  Qu.-e  (navis) 
scientissimo  guberiiatore  utilur,  un  pilote  très-expé- 
rimenté, Cic.  Invent,  r,  34,  58.  —  [i)  avec  le  génit.  : 
Primnm  domiuum  sciei.lem  esse  oportet  earum  rc- 
vum,  i\Uie,  etc.,  doit  savoir  les  choses  qui,  etc.,  ^arro, 
R.  /?.  3,  3,  i;  de  même  r^  locorum,  qui  connaît  les 
lieux.  Sali,  Jug,  97,  3;  f^  pnguiv,  IJor.  Od,  ï,  i5, 
24  ;  o^  cilliar.t,  td.  ib.  3,  9,  10;  «^^  Laliuie  biigna', 
versé  dans  la  langue  latine.  Tac,  Ann.  2,  1  3.  r-^  ju- 
r\%,  habile  jurisconsulte,  id.  ib.  3,  70;  6,  2(i  et  très- 
souv.  —  Superl.  :  M.  Scaiirns,  vir  rei;endre  rei  pubUce 
scientissimns,  Cic.  De  Or.  x,  49i  214.  —  *  y)  poét. 
avec  l'infin.  :  Quamvis  non  aiius  fleclere  equnm 
sciens,  Hor.  Od.  3,  7,  25.  —  Adv.  (d'après  le  w"  h) , 
savamment,  habilement;  sciemment,  à  dessein,  en 
connaissance  de  cause,  etc.  :  Hene  diccre  (pu)d  est 
scienter  et  perile  et  ornale  dicere,  Cic,  De  Or.  2,2; 
(/('  même  f^'  utî  (joint  à  modice),  id.  ib.  i,  29,  i32; 
Off.  2,  5,  fin.  '^'  sese  distribuunt  in  ibias  parles, 
Cu's.  n.  C.  I,  55,  2.  —  Compar.  :  Nennnein  in  eo 
gencrt;  seienlins  versalum  Isoerate,  Cic.  Or.  52,  175. 
Éo  scientius  (aggerem  cnnicubs  subtraludjant  ), 
quod,  etc.,  Cœs.  fi.  G.  7,  22,  2.  —  Superl.  :  (iiepit 
rationem  bujns  operis  (spliaMo;)  scientissiiiie  (>albrs 
exponere,  Cic.  Hep.  i,  14;  '/''  même  <^  animadverlil 
Etniria  de  cudo  tacla,  id.  Divin,  1,  41,  92, 

^oioi'Mïiîi,  l/.toec'îa,  Plin.  4,  5;  montagne  d'A- 
chaic. 

*  sc'iôliis,  i,  m.  [seins],  tin  ilemi-snvant  :  A  scio- 
bs  notiruiUis  rt  pUu'imuin  sibi  airoganlibus  dicïtur, 
Arnob.  2,  8(1.  F.n  bonne  part,  cowwt' sciens  c/peritus: 
Miiitem  scinbun  uandi  et  uauiicte  artls  pcritnm , 
Front.  Strat.  3,  3f. 


^ciôiiiarliiii  t/  Nciamarhia ,   Ixtou.a/'>.     et 

*7y,'.t.[S.'/:/li.,  Conduit  it ombres,  c. -à  d.  vainc  bataille, 
titre  d'une  satire  de  f'arron,  larron  dans  i\on.p.  10, 
{la  leçon  scion;acliia  est  plus  probaldc). 

^eiwistS  IxtojvTî, //f/W.  7,  122;  Tftnc.  4,  120; 
J^.lela,  2,  2;  Plin.tt,  10,  Steph.  Jiy  z.  608;  la  v.  la 
plus  importante  de  la  presqu'île  de   PaWeai.', 

Sciopoilosy  Plin.  7,  2  ;  peuple  fabuleux  de  (  Inde. 
F'oy.  Seiapodes, 

scîothcr,  Toy.   le  suivant. 

f  Ncïulhërïcoii ,  \,  n.  =  (j/.toflYip'./.ov,  cadran 
solaire,  Plu/.  2,  76,  78.  On  C  appelle  aussi  sciotiier, 
Hygin,  de  Limit.  p.  fj^Goes. 

Meîpîadcs,  ie,  voy.  scipio,  n^  il,  lî,  2. 

"f  SCÏpiOyÔniS,  W/.  [iJXt7ID)V,i7/.-|-iT:(i)V,(ÎXr,-TTTpOvj  — 

I)  bâton  {d\ut  grand  personnage^  d'un  riche,  d'un 
haut  fonctionnaire,  etc.)  :  Uiide  ornalu  lioe  ad\ehis? 
Qnidfecisti'scipione,  autqin)d  babuisti  paninm?/V«(/^ 
Casin,  5,  4*6;  de  même,  id.  ib.  3o;  Amph.  i,  3,  22; 
Asin.  I,  I,  ïïi;  Men.  5,  2,  io3  ;  Catull.  37,  lo; 
Plin.  28,  2,  4-  '^^  eburneiis,  /(.•  bâton  d'ivoire,  porté 
par  les  triomphateurs,  bâton  triomphal,  Liv.  5,  41, 
fin.;  cf.  Val,  Max.  4»  4»  5;  sous  l'empire,  il  était 
aussi  porté  par  les  consuls,  f'alcr,  Imp.  op.  Vopisc, 
Aurel.  i3,  fin.;  Ammian.  29,  2;  le  peuple  romain 
l'envoyait  en  présent  aux  rois  ses  amis;  par  ex.  à 
Masinissa,  Liv,  3o,  i5;  3i,  11  ;  «  Eumène,    id.  42, 

14,  fin. 

II)  Scipio,  onis,  Scipion,  nom  cCnne  célèbre  famille 
de  la  gens  Corneba  ,  dont  les  membres  les  plus  illus- 
tres sont  les  deux  vainqueurs  de  Carthagc,  P.  Cor- 
nélius Scipio  Africanus  major  dans  la  seconde,  et 
P.  CorneUns  Scipio  TEmibanns  Africanus  minor,  dons 
la  troisième  guerre  punique.  Dans  le  vers  hexamètre 
on  trouve  le  nom.  ScipïÔ,  avec  ii  bref,  Lucan.  4,  658: 
SU.  8,  548  ;  10,  427  ;  i3,  386  ;  449  e(  passim  ;  cf.  à 
la  suite  n'^  V>,  2,  au  comm.  —  B)  De  là  1")  «  A  Sei- 
pione  quidam  maie  dicunt  SCIPIONINOS  :  nam  est 
SCIPIONARIOS,»  rarro,  L,  L.  9,  42,  i45  (oii  d'an- 
tres lisent  scipionios  au  lieu  de  S(  ipioninos).  —  2") 
Scipiadas  et  Scipïâdes,  ;e,  m.  (cf.  Pnsc.  p.  582  P.) 
un  membre  de  lu  famille  des  Sapions,  un  Scipion  (mot 
poét.  pour  Scipio,  que  la  quantité  exclut  du  vers 
heramètre)  :  Coinebu'  Pubbu'  noster  Scipiadas  dictus, 
Lucil.  dans  Festus  s.  t.  SCVKK/E,  p.  294,  6,  éd. 
Mull.  {p.Hi  ,  éd.  Gerlach);  cf.  :  Attamen  et  jn.stnni 
poleras  el  scribere  fortem,  Scipiadam  ut  sapiens  Luci- 
lins,  Hor,  Sat.  2,  1,  17.  Scipiades,  belU  fnbnen  ,  (_'ar- 
ibaginis  Iiurror,  /.«cr.  3,  1047;  de  même  nom.  Sa- 
piades ,  Claudian,  2.  Cons.  Stil.  prœf.  i.  gén.  tint. 
Scipiada'j /*/o^.  3,  11,  5^.  Hor.  Sat.  2,  i,  72;  Clau' 
dian.  B,  Get.  141.  plnr.  nom.  Scipi.ida;  Hland,  2, 
790;  Claudian.  Laitd.  Stil.  1,  38r.  j^cw//.  Scipiadnm, 
/(/.  Laud.  Sercn.  42.  aec,  Scipiadas,  f^'irg.  Georg.  2, 
1 70  ;  cf.  Prise,  p,  58»,  P.;  Claudian.  in  Prob,  et  Olybr, 

i-i9- 

S<::PI()\AniUS,ro).  scipio,  n"  II.  ft,  i. 

Mi'iri,  ^icjri,  Plin.  4,  27  ;  peuple  oui  habitait 
les  ctiltA  vers  l'embouchure  de  la  fistule,  dans  le 
Mccfdembourg  et  la  Poméranie  actuels;  Pline  les 
cite  à  la  suite  des  Sarmates  et  des  l'éncdes. 

Hvïrtils,  IxiptTi:,  Tltuc.  5,  68  ;  Diod,  i5,  64  ; 
contrée  sauvage  sur  la  branche  septentrionale  des 
monts  dans  l'intérieur  de  la  Laconie, 

scii'onia  =  Seirrboma. 

Kcîroii,  ônis,  w.,  iKÏpwv  (Sxsi'pwv)  Sciron,  —  ï) 
infâme  brigand  qui  avait  sa  retraite  dans  les  rochers 
situés  dans  la  nier  entre  la  Megaridc  et  l'Attiquc  et  qui 
futtuéparTfiéséc,  Ovid.Met.  •],  'i^^  sq.;  Stat.  Thch.  i, 
333  ;  Claudian.  in  Rn/in.  i,  253.  —  lî)  De  là  l^)  Scî- 
rôniiis,  a,  nni ,  adj.,  relatif  à  Sciron  :  *>  Scirouia  saxa 
s.nevo  quondau)  Scironis  bospitio  etîam  lunic  infamia,  » 
3Iel.  2,  3,  7  ;  de  même  f^^  saxa,  Plin.  4»  7,  11  ;  Sc- 
nec,  Hipp.  i225  c/ r-^  rnpes,  Claudian.  IL  Get.  1S8 
(cf.  aussi  :  Infâmes  Seirone  petras,  Sfai,  Tficb,  i, 
333).  —  2")  Sciiônis,  ïdrs,/.  de  Sciron  :  o^pelra-, 
Sencc.  Hipp.  iu23.  —  II)  vent  du  nord-ouest  qui 
souffle  de  ces  rochers,  Pim,  2,  47i  4^5  Senec,  Qn. 
.Xat.  5,  17. 

Kciroiiîa  saxa^  5>i»eiroiii<lcK  pcirte,  ^Ktpcû- 
vio£4  TieTpai,  Diod.  4,  59  ;  iVela  2,  3;  Plin,  4  »  7  ï 
rochers  escarpes  de  la  Mégaride,  à  une  faifde  dis- 
tance à  l'O.  de  la  t.  de  Mégare,  tout  près  du  rivage 
de  la  mer,  infestés  dans  les  temps  fabuleux  par  le 
brigand  Sciron. 

Hcirouis^  idis,  voy.  Seiron,  n°  ï,  R,  2. 

K<'îroiiiii*»«  .1.  uin,  ro},  Sciron,//'  I,  1',  i. 

Nciros   (•/    «rlrrliOM,   =   seirrboma ,  l^lin.   7 , 

15,  I  i. 

Hciriietiiuif  i, //.»  lieu  oit  il  croit  dn  jonc,  Tfiom, 
Tlu's,  ^Uw.  Lnfin.  p.Sii^i  et  /►.  55?. 
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scirpcus  {qu'on  écrit  ausù sirp.),  a,  uni,  ailj.  [scu-- 1 
iiutl  —  I)  de  jonc,  jail  avec  du  jonc  :  '-^  ralis  ,  Plaul.  \ 
Aut.  4,1,  9.  '^  clava,  Nov.  dans  Fat.  s.  -v.  SCIR- 
l'US,  i».  257.  f^  siniulacra,  ùmvlacres  en  jonc  de  ^4 
Argïens  (jue  le  pi  être  jela'u  tous  let  uns  du  pont  Su- 
ilicius  dans  le  Tiire),  Ofid.  FasI.  5,  611  \uoy.  Aigei 
«"  1  ;  de  même  r^  imago,  Ovid.  Fast.  5,  659.  '^  fila , 
méc/ies  en  jonc  des  ciergei  ou  bougies.  Prudent. 
Cal/i.  5,  i5.  —  II)  substanlift  scirpea  (siip.),8e,  /"., 
panier,  manne  formée  de  roseaux  {on  s'en  servait  or- 
din.  pour  charger  du  Jumier),  Varro,  /<.  Z..  5,  3i,  39; 
Caio,  R.  H.  10,  2;  II,  4;  farro,  R.  R.  i,  23,  5; 
Ovid.  Fast.  6,  tiSo;  Justin.  43,  4,  6- 

SScirphas,  .Sxtpcpœi,  Steph.  Hyz.  608;  v.  de 
Pliocide. 

Hcii'picàlus  {rpi'on  écrie  aussi  sirp  et  siii'p.1, 
a,  uni,  —  1)  at/j.  [scirpus],  de  jonc.  Comme  adjectif 
il  ne  se  trouve  ijue  joint  à  falces  :  r^  falccs,  dont  le  sens 
est  inconnu  {probablement,  serpettes  à  couper  le  ;onc), 
Cato,  H.  R.  Il,*;  yarro,  R.  R.  i,  ^2;  5  ;  id.  L.  L. 
5,3i,38.  — f>/(«  joKc.  sclipiculns(siip.,  surp.),  i,  m. 
panier  de  jonc  :  Suipiculi  oleroium,  Lucil.  dam  Non. 
.190,  24  ;  de  même  yarro,  R.  R.  1.,  2,  10  ;  Colum.  poel. 
10,  3o5;  Prop.  4,  2,  40.  '^  piscaiii,  paniers  à  pois- 
son, nasses,  Plaut.  Capl.  4,  2,  36. 

scirpo  {s'écrit  aussi  sirpo.),  âlum,  i.  v.  a.  [scir- 
pus], tresser  avec  des  joncs,  yarro,  L.  L.  5,  3i,  38; 
39;/6/.  ap.  Non.  83,  24. 

scirpula  TÏtiS)  sorte  de  vigne  inconnue,  Plin. 
14,  3,î4,  S  41.  De  même  t^  uva,  Colum.  3,  2,  27  ; 
W/h.  i4,  9,  II,  §  81. 

scirpu»  {s'écrit  aussi  qfois  sii'pus),  i,  m.  l)jonc, 
Plin.  iC),  37,  70;  7,  56,  57;  Fcst.  p.  257;  Plaul. 
Riid.  2,  6,  39.  —  b)  Provcrhiall  :  Nodiim  in  scirpo 
(pjierere,  chercher  des  nœuds  dans  le  jonc  {ipii  n'en  a 
pas),c.-à  d.  trouver  des  difficultés  oii  il  n'y  en  a  pas, 
chercher  midi  à  r/ualorze  heures,  chicaner  :  Qnœruiit 
il)  sciipo,  soiiti  quod  dicere,  nodum,  F.nn.  dans  Fesl. 
p.  257  {y4nn.  18,  17);  de  même  ■■  In  scirpo  iiodum 
ipia;ris,  Plaut.  Men.  2,  i,  22;  et  :  Nodum  in  sciipo 
cpiajiis,  Ter.  And.  5,  4,  38.  —  II)  mélaph.,  nœud, 
énigme  [ prop.  joncs  entrelacés,  «  Qua;  Gra;ci  dicunt 
œuigmala,  lioc  gi-uus  cpiidaiii  enostris  veleiibussciipos 
appellaveruiit,  i'  Gell.  12,  6. 

•{-  Kcirrhoiua,  àlis,  «.  =  UKip^uiia,  sqnirre , 
tumeur  dure  dans  le  corps  de  Chomnie,  Plin.  25,  8, 
42.  On  l'appelle  aussi  scirros,  i,  m.  (dxîppo;),  id.  7, 
i5,   li. 

scirrhûsis,  is,  /,  «xîp^wffiç,  dureté,  durillon, 
Cœl.  Aur.  Tard.  3,  4. 

scirros  9  i,  voy.  scirrltoaia. 

iScirtari,  Plin.  3,  22;  Scirloues,  Sxiptâive; , 
Ptol.;  peuple  de  Dalmatie,  qui  devait  probablcm.  son 
nom  au  lieu  non   autrement  connu  de  : 

Scirtiaiia,  Itin.  Ant.  33o,  entre  Lychnidum  el 
Castra;  et  que  Reich.  regarde  comme  identique  à  ls~ 
iriga. 

iïcir loues,  voy.  Scntari. 

Sicirdis;  S/.tpTOç,  Cedren.  et  Zonaras;  Jl.  de 
ilésopulamie,  qui  coule  à  travers  la  v.  t/'Edcssa. 

Mcirtiis,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  de  Padoue  ap. 
Grill.  759,  2. 

'  sciscitâtio,  ôuis, /.  [sciscitor],  injormalion, 
enquête  :  Cujus  esset  puer,  diligentissima  sciscilalioue 
(piiesivit,  il  fit  les  recherches  les  plus  minutieuses  pour 
découvrir  le  père  de  l'enfant,  Pelron.  Sat.  24,  5. 

sciscitûtor,  ôris,  m.  [sciscitor],  celui  qui  s'in- 
forme, qui  recherche,  qui  s'enquiert;  qui  fait  des  re- 
cherches (poster,  à  Auguste)  :  1^  uiinai,  Martial.  3, 
82.  —  Explorât  arle  sciscilator  callida,  Deusne  mem- 
bris  sit  receplus  terreis.  Prudent.  Cath.-j,  ig3.  r^  nii- 
iiulissinuis  arliura  (Herodianus) ,  Ammian.  22,  16 
mcd. 

sciscito,  are,  voy.  sciscitor  à  la  fin. 
sciscitor,  âlus,  i.  v.  dépon.  a.  [scisco],  s'enqué- 
rir, s'informer,  faire  des  recherches,  rechercher,  etc. 
{Irès-class.);  se  construit  en  général  :  1^^  ex  (ab) 
aliquo  aliquid,  de  aliqua  re,  avec  une  propos,  relative 
ou  absolt;  un  a  dit  aussi,  à  partir  de  la  période  d' Au- 
guste :  '^  aliquem  quid  :  —  a)  avec  l'accus.  rei  : 
Qua;  (nalura  deorum  )  quum  mihi  vidcretur  peroli- 
scura,  F.picurî  ex  "Velieio  sciscitabar  sciitentiam,  je 
m'informais  auprès  de  yelleius  de  l'opinion  d'Epieure, 
Cic.  N.  D.  i,  •],  -j  ;  cf.  '^.j  scnlentiam  ex  aliquo  {joint 
à  vet\uii-eTe.),  demander  à  qqn  son  avis,  id.  De  Or.  i, 
a3;  '^'  id,  id.  Or.  16,  52  Meier  N.  cr.  *^^  cousulis 
volunlateni,  Liv.  7,  26;  de  même  r.^-  consiliuni  ejus. 
Tac.  Hist.  1.  33;  ^^' iniperia  ducum  ,  s'inj'ormer  des 
ordres  des  généraux,  id.  ib.  i,  84;  f-^  diversa,  id.  ib. 
•i,  34.  «"^  mures  naturasque  hoiiiiniiin,  chercher  à 
connaître  les   habitudes  et  h's  caracléres  {d'après   la 


physionomie),  Gell.  i,  9,  2.  —  P)  avec  de  :  Quiim 
oraculum  c  Jove  Dodonn'o  pelivissenl,  de  vicloria  scis- 
citantes,  s' enquérant  au  sujet  de  la  victoire,  Cic. 
Divin.  I,  34,  tin.  De  uno(pi()que  iiostr'.nn  soiscilaulur 
onines,  avenl  audire,  quid  quisqiie  seuserit,  Ions  nous 
adressent  à  chacun  mille  questions,  id.  Phil.  14,  7, 
19.  —  y)  avec  des  propos,  relatives  :  Procul  hiiic  lu- 
bet  prius,  quid  sit,  sciscilari,  Ter.  Eun.  3.  4,  io;de 
même  Liv.  i,  9;  54;  56;  2,  12  ef  pasùm  ;  Suel. 
Ctaud.  10;  Ner.  48;  VitelL  17,  et  autres —  Ab  utro- 
que  sciscitor,  cui-,  etc.,  je  demande  à  l'un  et  à  l'autre 
pourquoi,  etc.  Cic.  N.  D.  1.9.  —  De  Doiuilio,  ut 
facis,  sciscilare,  ulii  sit,  quid  cogitet,  informe-toi  de 
Domitius,  sache  oit  il  est ,  ce  qu'il  pense,  id.  Att.  9, 
i5,  4.  —  S)  absol.  :  Elicuit  comiter  sciscitandu,  ut 
fateretur,  etc.,  iU'amenatout  doucement  par  des  ques- 
tions polies  à  convenir,  Liv.  6,  34  ;  cf.  id.  i,  5.  !''igura- 
tum(rugure)(|uoliesnonsciscitandigratiaassumitur,  sed 
instaiidi,  Quintil.  Inst.  9,  2,  7.  Si  de  velere  jure  dis- 
ceiidiMii  esset,  isseui  plane  sciscitalum  ad  istos,  Gell. 
12,  i3,  3.  —  e)  '^  aliquem  :  Per  quod  (os  specus) 
oraculo  utentes  sciscitalijm  deos  descendunl,  Liv.  45, 
27.  Ut  niane  singulos,  anne  jentassem,  sciscilaretur, 
à  demander  le  matin  à  chacun  ,  s'il  avait  déjeune 
Suct.  yitell.  7  ;  de  même  id.  Calig.  28  ;  Domit,  i5. 

■0^  a)  forme  accessoire  active  :  Maiie  :  Paucula 
etiam  sciscitare  prius  \q\o,  Plaut.  Merc.  2,  3,  52.  — 
b)  sciscilatus,  a,  uni,  dans  le  sens  passif  :  Omnium 
senlentiisoccultius  sciscitatis,  Ammian.  25,8. 

scisco,  scivi,  scïtuni,  3.  {forme  access.  déponente 
SCISCOR  selon  Prise,  p.  799  P.)  -v,  inch.  a.,  chercher 
à  savoir,  s'informer,  s'enquérir.  —  I)  ait  propr.  (  en 
ce  sens  il  est  antér.  à  l'époq.  class.  et  extrêmement 
rare;  cf.  au  contraire  son  dérivé  sciscitor)  ;  Praifesti- 
namus,  <pKe  sit  causa,  sciscere,  Quod  sit  uecessum 
scire,  pi'jesertim  in  brevi,  Jfran.  dans  Charis.  p.  186 
P.  Ibo  ad  eani,  ut  sciscam,  quid  velint  :  valvœ  soiiuut, 
Att.  dans  Non,  5o5,  12;  cf.  :  Ocius  accurro,  ut  sci- 
scam, quid  ye\i[,  Plaut.  Amph.  5,  i,  17. 

II)  mètaph.  (anieced.  pro  conseqii.)  —  A)  /.  de  la 
langue  politique,  en  pari,  du  peuple  :  agréer  une  pro- 
position, un  projet  après  mûre  information,  décréter, 
décider,  arrêter  après  examen,  après  enquête  =  rem 
cognitam  jubcre  :  ■■  NuUam  illi  (majores  nostri)  vini 
coiicioiiis  esse  volueruiil  :  qua;  scisceret  plèbes  aut 
quœ  popiilus  juberel  summola  concione,  distributis 
pailibus,...  auditis  auctoiibus,  re  multos  dies  promul- 
gata  et  cognita,  juberi  vetarique  voluerunt ,  »  ils  ont 
voulu  qu'un  ne  pût  rien  statuer  dans  l'assemblée  même  ; 
ils  ont  'Voulu  que  ce  fût  après  la  séparation  de  l'as- 
semblée et  dans  un  lieu  à  part ,  lorsque  tous  les  ci- 
toyens auraient  été  divisés ,  etc..  lorsque  les  auteurs 
de  la  proposition  auraient  été  entendus,  lorsque  la  pro- 
position même  aurait  été  affichée  et  examinée  plusieurs 
jours  de  suite  ;  ils  ont  voulu  que  toutes  ces  jormatités 
fussent  nécessaires  pour  l'adoption  ou  le  rejet  des  dé- 
crets du  peuple,  Cic.  Flacc.  7.  Illa  legilima  :  CON- 
SVLES  POPVLVM  JVRE  ROGAVERVNT  POPV- 
LVSQVE  JVRE  SCIVIT,  le  peuple  décida  avec  rai- 
son, id.  Phil.  r,  10,  fin.;  cf.  :  Roga'.iones  plurimas 
propler  vos  populus  scivit,  Quas  vos  rogalasrumpitis, 
Plaut.  Cure.  4,  2,  23.  Rogationem  Marciam  de  Ligu- 
libus  magno  consensu  plèbes  scivit  jussilqnc.  Ex  co 
)ilebiscilo,  etc.,  Liv.  42,  21,  fin.  Adeoid  gralum  plebi 
fuit  ut  id  modo  sciscerent  jubereulque,  ul  seualus  du- 
cerneret,  qui  Romœ  regnarel,  id.  1,17,  fin.  (Patres) 
nec  recitari  rogationes  nec  sollennequicquam  aliuJ  iid 
sciscendum  plebi  fieri  passi  sunt,  id.  6,  35,  Si  Gadi- 
laui  sciveririt  noniinatim  de  aliquo  cive  Romano,  ut 
sit  is  civis  Gadilanus,  Cic.  Balh.  n,  27;  cf.  :  Qui 
(  Albenienses  )  sciverunt,  ut  ^giiietis  pollices  pra'ci- 
dereiitur,  iW.  Off.  3,  n.  —  Au  passif:  Mulla  per- 
niciose,  mulla  pestiféré  sciscuntur  in  populis  (joint 
à  sancire),  Cic.  Leg.  2,  5,  i3;  cf.  :  Illudstultissimum, 
exislimare  oninia  jusia  esse,  quœ  scita  siutin  populo- 
rum  instittitis  aut  legibus,  id.  ib.  i,  i5,  fin.;  voy. 
aussi  plus  bas  le  Pa.  —  Poét.  avec  une  propos,  inftn. 
p.  régime  :  Munera  IVlartis  ^queul  imperio  et  siilem 
concederc  nocii  SciscanI,  obtenez  donc  de  Mars  de 
mesurer  aux  grades  ses  faveurs,  el  que  les  lâches  en- 
joignent au  soleil  de  le  céder  à  la  nuit!  ^il.  7,  545. 

2**)  Qfois  comme  decerno  (  voy.  ce  mot,  n°  J,  X)  en 
pari,  d'un  seul,  agréer,  approuver,  voter  pour,  donner 
son  suffrage  :  Illœ  sentenlia;  virorum  clarissimorum 
minime  piobandie  sunt,  quorum  aller  ullerioicm  Gal- 
liam  decernil  cum  Syria,  aller  citeriorem.  Qui  ulle- 
riorem,  ostendit ,  eani  se  sciscere  legem  ,  quam  esse 
legem  neget,  qui  proposent  avec  lu  Syrie,  l'un  la  Gaule 
ultérieure,  l'autre,  la  Gaule  citérieiire.  Le  premier  fait 
voir  qu'il  sanctionne  une  loi  qu'il  refuse  de  reconnal'. 
tie,  Cic.  Prov.Couf.   i5.  Quud  piimus  scivit  legem  de 


publicaiiis...  si  in  eo  crimen  est,  quia  suffragimu  lu 
lit  :  quis  non  tulit  publicanus?  si  quia  primus  siivit  ; 
utrum  id  sortis  esse  vis,  au  ejus,  ipii  illaiii  legem  leic- 
lial  ?  a  donné  le  premier  son  suffrage  au  sujet  de  la  loi 
relative  aux  fermiers  publics,  etc.  :  id.  Plane.  14,  fin. 
*  B)  apprendre  par  expérience,  apprendre,  savoir  : 
AuFeriinus  inde  auruui  onine  illis  pi-a'^eulibus ,  Palaiu 
atqne  aperle,  ut  illi  id  faclum  sciscerent,  Plaul.  IJncch. 
2,  3,  68.—  Delà  : 

scïtus,  a,  um,  Pa.  —  A)  (d'après  le  n"  I)  dans  le 
sens  moyen  (primitivt ,  qui  s'est  informé,  enqitis, 
instruit),  qui  sait,  expérimenté,  avisé,  habile,  fin, 
adroit,  etc.  {en  ce  sens  et  appliqué  aux  personnes  il  f.it 
le  plus  souv.  poél.  ;  il  n'esl  pas  dans  Cicéron  ;  cf.  au 
contraire  le  n°  2)  :  Dodu',  fidelis...  Scilu',  secnnda 
luquensin  tempore,  commodu',  verbum  Paucuin,f/t., 
bien  appris,  habile,  Enn.  ,4nn.  7,  107  ;  cf.  :  Ad  eam 
rem  usu'sl  liominem  astutum,  docluni  scitum  et  cal- 
lidum,  Plaut.  Pseiid.  i,  3,  i5i,  et  ;  Mulier  scila  at- 
que  prudens  (Olvmpias),  (^ell.  i3,  4,  fin.  Scitus 
a^Skio,  habile  palefrenier,  Enn.  Ann.  6,21;  de  même 
> — '  sycophaula  ,  Plaut.  Ampli,  i,  3,  8  ;  * — '  bomo, 
habile  homme.  Ter.  Eun.  2,  2,  23;  f^^  convivator, 
hôte  expérimenté,  Liv.  35,  49.  Scitus  belbim  (veue- 
reum)  inil,  en  homme  d'expérience,  qui  sait  le  métier, 
Plaut.  Truc.  5,  42  e/  autres  scmbl.  au.  Cotnpar.  :  Non 
sum  scitior,  quœ  hos  rogem,  etc.,  Plaut.  Cisl.  4,  a, 
12.  — Poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  avec 
le  génitif;  qui  connaît  :  Nessus  iueud>ris(|ue  valens 
scitusque  vadorum,  Nessus,  centaure  vigoureux,  et 
qui  connaît  les  gués,  Ovid. 'Met.  9,  mS  ;  de  même  ' — ' 
Tbalia  lyrae,  id.  Fast.  5,  54  ;  r^  Sibenelus  pugnaudi, 
Quintil.  Inst.  9,  3,  lo  Spald.  N.  cr.  et,  également 
poétique,  avec  une  propos,  infin.  j^our  régime  :  habile 
à  :  Dux  velus  armuiuni  scitus(pie  accendere  corda 
Laudibus,  SU.  tr,  2y3.  —  b)  en  pari.  îles  choses, 
fin,  habile,  spirituel,  etc.  :  Pulcre  scripsii  :  scilum 
syngraphuni  !  Plaut.  Asin.'i,  i,  57.  Scilo  illa  quidem 
(scripsit)  sermone  et  Altico,  dans  un  style  savant  el 
attique,  Cic.  N.  D.  i,  33,  93;  cf.  > — >  inlerrogationes 
(  in  Platonis  dialogis),  Qninlil.  inst.  5,  7,  28  et  au 
Superl.  ;  Oratio  opiima  el  scilissima  ,  Plaut.  Stich, 
I,  3,  3o.  Si  quid  (dicluni  est),  (|Uod  milii  scitum  esse 
videatur  et  homini  ingenuo  dignum  atqne  dorto,  non 
aspernor,  s'il  a  été  dit  qqche,  qui  me  paraisse  fin , 
ingénieux,  etc.,  Cic.  Plane.  14,  35;  cf.  :  Scilum  est 
enim,  quod  Carneades  noster  dicere  solebal ,  etc., 
notre  ami  Carnéade  observait  très-plaisamment  que,  ele. 
id.  Or.  16  et  :  Unde  inox  scitum  Passieni  oraloris 
dicUim  percrebruil,  etc..  Tac.  Ann.  6,  20.  De  là 
aussi  absolt  scilum,  mot  fin,  spirituel,  bon  mot  :  Yelns 
illtid  Catonis  admodum  scitum  est,  qui  mirari  se  aje- 
bal,  quod  non  rideret  haruspex ,  baruspicem  quum 
vidisset,  ce  mot  si  spiriitiel  de  Caton  qui  s'étonnait , 
disait-il,  qu'un  haruspice  pût  en  regarder  un  autre 
sans  rire,  Cic.  Divin.  2,  24  ;  cf.  :  Scitum  est  illiid 
Catonis,  ut  mulla  :  Melius,  etc.,  id.  Lœl.  24,  fin.;  de 
mcW '^  Scytbarum  legali ,  Plin.  14,  22,  28,  fin. 
Scitum  esl,  inler  Prologenem  et  euni  (Apellem)  (|uod 
accidil,  //  y  a  dans  ce  qui  se  passa  entre  Protogène 
et  lui  infiniment  d'esprit,  id.  35,  10,  36  §  81.  —  Hoc 
scilum  est,  periculum  ex  aliis  iacere,  tibi  (juod  ex  usu 
siet,  il  est  sage  de  profiter  de  C  exemple  d' autrui  pour 
s'instruire.  Ter.  Heaiit.  i,  2,  36;  cf.  id.  Pliorin.  5, 
4,  2. 

S**)  mélaph.,  en  génér.,  fin.,  délicat,  beau,  conve- 
nable, ele.  { le  plus  souv.  antér.  et  poslér.  à  'l'époq. 
class.  )  :  Salis  scitum  filura  mulieris,  assez  beau  brin 
de  femme,  Plaut.  Mère.  4,  .',,  i5;  cf.  r.-J  Ipbis,  le 
bel  Iphis,  Pelron.  63,  3,  et  :  Muliercula;  rorma?  sci- 
tioris,  Lampr.  Commod.  1,  fin.;  voy,  ausii  perscitus. 
'AvaYVWCTTr,v  voce  admodum  scita  et  canora  Ennii 
Annales  légère.  Gell.  18,  5,  2.  Hiec  nox  scita'st  exer- 
cendo  scorlo,  Plaut.  Amph.  i,  i,  i32.  cf.  aiMii  sci- 
lamenln. 

R)  d'après  le  n"  II,  A)  subslantivt  ac'ihim,  i,  n.  dé- 
cret ;  ordin.  joint  à  piehis  (plebei,  voy.  plebs),  ou 
formant  avec  lui  un  même  mot  plebiscilum,  plébiscite, 
décret  du  peuple,  oppos.  à  senatusconsultum,  sénatus- 
consulie,  délibération  du  sénat  :  "Scila  plebei  appel- 
lanturea,  quw  plebs  suo  suffragio  sine  palribus  jussit, 
plebejo  magistralu  roganle,  Il  i-V-K. /;.  238;  cf.  Lai. 
Félix  dans  Gell.  i5,  27,  4.  Vl  anno  proximo  P.  Scœ- 
Yola  tribunus  plebis.l'eri'ct  ad  plebem,  vellenliie  de 
ea  re  quffiri.  Quo  plebiscilo  décréta  a  SL-natu  est  qu2)- 
slio,  etc.,  Cic,  Fin.  2,  16,  fin.  (  Decemviii  connubia) 
ut  ne  plebi  et  palribus  essent,  inliumanlssimri  lege  san- 
xeriint,  tpise  poslea  plebiscilo  Cannieio  abi'og^ita  esl , 
id.  Rep.  2,  37.  Seqne  Iribimos  plebis  creari  UL'que 
plebiscitis  tolies  coiisulai'cni  poleslaleui  niiniii,  id.  De 
Or.  1,  48,  199,  et  atilrcs  sembl.;  voy.  aussi  2.  sciUis. 


I 


SCIT 

En  jeu  de  mois  avec  soiliis,  ii"  A  :  Ps.  Kcqiiiil  is  liomo 
scitiis  esl  ?  Cil.  Pli'bisriliim  non  est  siitins,  Plaiil. 
Pseiiil.  ■}.,  l'i,  58.  —  ^irr  In  comlntctioîi  scltliin  plc- 
l)is  :  De  alliTO  ii'dile  sritiini  pleliis  c*!  faolurn  roganli- 
liiis  Irihiniis,  Liv.  3r,  5u,  fin.  I..  Volninnio  ex  senaliis- 
l'onsiillo  et  scito  pleliis  prnrogiiMirn  in  aniinrn  imperinm 
est,  iil.  lo,  22,  fin.  Scila  pleins  injiinc  ta  paliilnis,  iil. 

3,  67.  —  ylti  lieu  r/e  plebisri.v  met  pnpnli,  ijunnrl  il  s'a- 
git des  décrets  d'un  antre  peuple  ijne  le  peuple  ro- 
main :  Qunin  lc\  esset  Allnniis,  ne  qiiis  piipiili  scitnni 
faceret,  iit  qiiisqtiarn  corona  (lonaretin-,  etc.,  Cic.  C^pt. 
gen.  7;  ef.  :  Atlle^iell^eli  (piil)iis(lani 'tenqioribiis  su- 
iilalo  Areiipagii  niliil  riisi  popiili  scilis  ac  dcoielis  agr- 
hant,  /(/,  Jiep.  I,  27,  //'//.;  de  même  en  un  seul  mot  po- 
pnliseltnm,  Ke/>.  Arist.  i,  fin.;  Aleil.  5,  4  ;  Fpani.  7, 
4  ;  Plioc.  2,  2.  (Rliodii)  soi-ielatem  al)  Romanis  ita  vo- 
lebant  peli,  nt  nullnni  de  ea  re  scilnin  popidi  fieiel  ant 
liteiis  niandarpliil-,  Liv.  45,  25.  Tacite  est  le  premier 
qui  se  soit  servi  de  pcipnli  scila  pour  désigner  les  dé- 
crets du  peuple  romain.  Tac.  ^Inri.  ,'i,  58.  —  On  dit 
aussi  ahsolt  pour  désigner  les  plébiscites  chez  les  Ho- 
mains,  .scila  :  Qninn  scila  ac  jussanoslra  sua  senlenlia 
comprohal  ,  Cic.  Balh.  18,  42. —  Rarement  iiour  ex- 
primer d'autres  décrets  émanant  de  magistrats  :  (Nu- 
ma)  oinnia  publica  privalaque  sacra  l'ontificis  .scilis 
subjecit,  Liv.  i,  '20.  Q""  minus  feinciler  alioruui  (dc- 
ceniviiorum  )  .scilis  advcrsaicntur,  (W.  'i,  .11.  Diligeiili 
scito  Iej;um  contra  hibendi  fallacias,  Plin.  14,  22,  28, 
§  lj(i.  —  ?.")  mélapli.,  en  dehors  de  la  sphère  politi- 
que, joint  à  decretimt  et  à  placiluin,  comme  tnidnc- 
tion  du  grec,  Sôy^ia,  axiome^  principe,  dogme,  Senec. 
Ep.  95. 

Jdv.  scile  (  d'après  le  n°  A)  liahilement,  prudem- 
ment, avec  art,  avec  élégance,  avec  goi'it,  Inen,  ingé- 
nieusement,  artistement  (très-class.  )  :  Eho,  nimiuni 
scile  seitus  es,  Plant.  Casin.  3,  1,8;  cf.  :  Toudelur 
niminm  scile,  id.  Merc.  3,  i,  28,  et  :  Salis  selle  et 
prolie,  id.  Trin.  3,  3,  56;  de  méineid.  fîacch.  2,  ,'î, 
tig;    }Iil.gl.  4,  2,  74;  Trin.  3,  3,  53;    Ter.  Heant. 

4,  4,  7  ;  Cic.  Fam.  11,  16,  i  {joint  à  commode).  (Ra- 
liones)  ila  sunt  persciipta;  scile  et  literale,  ut,  etc., 
les  comptes  sont  rédiges  avec  tant  de  goût  et  de  finesse 
que,  etc.  Cic.  Pis.  25,  fin.;  cf.  :  ^^  et  veuusie  facla 
(capella),  chèvre  d'une  beauté  et  d'un  travail  par- 
faits, id.  Verr.  2,  2,  35,  fin.  Non  scile  (diclimi)  :  boc 
enini  Attilius,  poeta  durissimus,  id.  Alt.  14,  20,  3; 
de  même  f^^  diclum,  bon  mot,  mot  spirituel ,  Plin.  36, 
22,  48;  cf.  :  Quam  niallein,  le  a  me  sirenne  facere, 
quani  v^o  abs  le  scile  loqui  didicissem,  Liv.  lo,  19. 
Soididum  me  et  incultis  uioiibus  ajuni,  qiiia  panim 
scile  convivium  exorno  ncque  hislrioiiein  ulluin,  etc.... 
babeo,  parce  que  je  ne  possède  pas  Part  d'ordonner 
un  festin.  Sali.  Jitg.  85,  39;  cf.  .-(Virginem  Vesta- 
lem)  Pontib'X  ma.xinuis  abstinerejocis  colique  sancle 
potius  ^luam  scile  jussit,  Liv.  4,  44-  fin.  —  Compar.  : 
(.)ui  dili^culius  scitiusquecarmina  Empedocii  arbilrati 
stini,  Gell.  4,  II,  10.  — Siiperl.  S:epe  exanclavit  sub- 
nierum  (  viiuun  )  scilissime.  Plant.  Sticli.  i,  3,  116. 

NciiiMibilisy  e,  adj.  qu'on  peut  scier,  fendre,  se' 
parer,  Théod.  Prise.  4 ,  2  med. 

!ici$*tili!<,  e,'adj.  [scindo  ]  —  I)  qu^on  peut  aisé- 
ment séparer,  fendre  ou  partager  en  lames,  fissile  : 
'^v  ainrnen,  alnn  scntole  ou  de  plume,  Cels.  5,  2  ;  6, 
I  I.  De  là  II)  poster,  à  l'époq.  class.,  comme  scissus , 
fendu,  déchiré  :  < — '  palliastrum.  Appui.  Met.  i,^.  104  ; 
cf.  r^  ceuinnculus,  liaillon  eu  lambeaux,  îd.  9,  p.  222. 
r^  fa.scia'.,  J'egel.  3,  47,  3. 

*  scissim,  adv.  [scindo],  en  s'ouvrant.  Prudent. 
f'iichir.  de  Fct.  Test.  9. 

*  sciHsïo,  ("mis,  f.  [scindo],  déchirement,  division 
d'un  nombre),  Macroh.  Somn.  Sein,  i,  6. 

^««•îssis  ,  Wcissuin  ,  Liv.,  voy.  Cissa. 

scisKor,  (iris,  m.  [scindo  |  —  I)  celui  qui  partage 
la  nourriture,  qriifait  les  parts,  qui  découpe  les  viandes, 
l'ctron.  Sat.  .3().  . —  II)  sorte  de  gladiateurs  {probable- 
ment charges  de  charcuter  les  corps,  tombés  dans  l'a^ 
rêne,  pour  s'assurer  qu'ils  sont  bien  morts),  Inscr. 
Orell.  n"  2.569.  ('/■   Lnetant.  6,  20. 

Ncissflra,  m,  f.  [iv\iK\i)  \,  fente,  fissure  ;  sépara- 
tion, division,  coupure;  déchirement ,  égrotignure 
poster,  à  Auguste,  —  I)  au  propr.,  Senee.  Qu.  Nul. 
6,  2;  Plin.  5, (j,  9;  11,28,  34;  3r,  7,  ^ç,;  Pallad. 
Maj.  12.  —  II)  aufig.,  division,  scission,  partage  des 
esprits,  dissension  : '^  doineslica  liubal  leni  piipidi , 
Prudent.  Psych.  756. 

1.  Hcissilti,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  scindo'. 

2.  Il  SCIS.SU.S,  o/_t(7(».a,  1)  action  de  fendre,  fente  . 
Closs.  Philox. 

Scïla,  .T,  f,,   surn.  roin.,   Inscr.  ap.   l'ermiglioli 
L^criz.  Periig.  p.   5J9,  h"  180. 
scïtnmcnta,  oruni,  n.  [  i.  seitus,  «■*  A,  —  2°) 


SCOD 

I)  mets  f^éiicafs,  friand/ses  (anter.  e( poster,  à  tépoq. 
class.  ),  Plant.  Men.  i,  3,  2G;  Matius  dans  Gell.  '20, 
(),  fin.;  Macrob.  Sat.  7,  i4;  Jppnl.  Met.  ro,/;.  2'|5. 

—  *  II)  an  fig.,  en  pari,  des  fij^ures  de  rhéloriijue , 
ornements  du  style,  finesses,  délicatesses  :  'O^x-O'-ote- 
XtUTa...  y.at  ôij-oiÔTiTtùTa  ceteraque  Inijusmodi  sril«T- 
mcnla,  Gell.  18,  8. 

*si'îtîitio,  ôtiis,  f.  [.'îcilor]  ,  t-nijnéle,  if/formation, 
recherche  :  IllJ^•i(■s'^a  sntatioiM'  lu-rcontans,  Jmmia/i. 

•**'■'■        ..  ... 

Kcitâtor»  nris,  m.  Celui  qui  interroge  et  prend  des 
informations,  Âmmion.  *22,  8  [leçon  douteuse;  d'au- 
tre.^ lisent  scriilator). 

scife^  adv.  voy,   scisoo  Pa.  à  la  fin. 

Kcîthiaca^  -xtOiaxi^,  Ptol.,  contrée  dans  la  par* 
tie  occid.  de  In  basse  Egypte. 

tvcîto^as,  are,  =  srilor,  ôits,  mais  c'est  une  fausse 
leçon  dans  Àmmian.  3o,  5  med.  {il  faut  lire  :  (Jiios 
nosritabal,  au  lien  de  :  Qnos  non  scilahat.) 

scïtor,  Htiis,  I.  {forme  anc.  de  l'inf.  hcilarier, 
Oc/</.  Met.  2,  74ï)  ''•  intrus,  dépon.  a.  [scio  ],  s'im- 
former  de  qqcbe,  désirer  savoir,  s'enquérir,  rechercher 
(mot  poét.  de  l/i  période  d^^itq^nste  ;  car  dans  Cic,  Or, 
if»,  52  il  est  plus  cract  (/e//Vc  srisritarï)  :  Tuni  veroar- 
Jomns  .scitari  cl  f]u;erere  causas,  «/<jr.ï//OH.î  brûlons  de 
nous  informer  et  de  nous  enquérir  des  causes  ,  l'irg. 
Mn.  2,  io5;  de  même  '^'  caiisam  via?,  advfnlus, 
Oi'id.  Jllet.  '2,  5ii;  741;  '^^  oiniiia,  s^informer  de 
tout,  id.  ib.  548  ;  r^^  digna  rclalii,  id,  ib.  4,  793.  — 
Scilanli  deiis    liuic  de  conjnp' dixil ,  id.  ib,  k*,  5(\\. 

—  Qiiid  veniat,  scilattir,  il  lui  demande  pourquoi  il 
vient,  id.  ib.  11,  622. —  Kiirypyinm  scilatum  oracula 
Plin'hi  Mitlimiis,  pour  aller  consulter  toraclc  de  DeU 
phrs ,  f'irg.  JEn.  2,  ïr4î  "^^  ex  aliqno,  s'enquérir 
auprès  de  qqn,  Hor.  Ep.  i,  7,  60;  r-^  al>  aliqno, 
Oi-id.  Met.   f,  775;  10,357. 

scïtor,  ôris,  m,  celui  qui  sait  :  Polissimonim  sci- 
tor  (dens) ,  oppos  ignariis  minonim ,  Claud.  Mamert. 
Stat,  an.  i,  1 1. 

scîtule,  adv.  voy.  scitnltis  à  la  fin. 

scïtûluM^a,  uni, art'/,  dimin.  [i.  seitus,//"  A.  2], 
job,  élégant,  mignon,  charmant  {anter.  et  poster,  à 
l'époq.  class.)  ■  r^  faciès,  charmante  figure.  Plant. 
Ruil.  2,  7,  7.  f^->  forma  atqiie  setalula,  id.  ib.  4,  i,  3  ; 
Jppul.  Met.  2,  ii3;  3,  t36.  <^^  oaupona,  élégant  ca- 
baret, id.  ib.  r,  p.  io5.  --^  pnsiones,  joits  petits,  .-ir- 
nob.  5,  1 79.  —  Adv^  scïlule,  Appui.  Met.  "ifp.  i23  ;  7, 
p.  192;  10,  p.  253. 

scitum^i,  n,  voy.  scisco  Pa.  n*  A,  i  et  B. 

ï .  seitus  9  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  scisco. 

2.  scîiuSy  ûs,  m.  [scisco],  joint  à  plebis  au  lieu 
du  terme  composé  plus  usité  plebiscitum  ,  plébiscite, 
décret  du  peuple  :  Quum  ponlifices  denessent  ita  : 
SI  NEQVEPOPVLI  JVSSV  NEQVE  PLEIilS  SCITV 
IS...  EIREI  PR7EFEGTVSESSET,  NEQVEPOPVLI 
JVSSV  AVT  PLERIS  SCITV  ID  FACERE  JVSSVS 
FSSET,  etc.,  Cic.  Att.  4,  2,  3.  Comitia  deiiide  de 
senatus  sententia  plebisque  scitu  sunt  habita,  Liv. 
25,  7. 

'fscïûrusy  i,  m.  =  cxioxiçoi;,  écurettil ,  Plin.  8, 
38,  58;    11,43,  ÇiÇ)\MartiaL  5,  37. 

HCius^a,  um,  adj.  [scio],  qui  sait,  qui  est  instruit 
de,  qui  connaît  {le  plus  soiiv.  antér.  et  poster,  à  l'époq, 
class.  et  très-rare)  :  Postquam  defessus  perrogilaudo 
advcnas  de  natis  neqnc  queniqtiain  invenil  sciuin,  Pa- 
cuv,  dans  Prise,  p.  034.  Mulieres  pbis  scÏkC,  Pctron. 
Sat.  63,  9.  Puto  eos  prudentes  et  scios  niendaria  dt- 
fendcnda  suscipcre,  sciemment,  à  bon  escient.  Lac- 
tant.  3,  24,  fin,  —  p)  avec  le  génit.  :  AaTÔ[i.ova;  id  *-sl 
peiitos  ac  rcrum  scios,  Lactant.  2.  14.  Lucilius  vir 
appiime  LatiihT  lingiix  scius,  Macrob.  Sat.  6,  9  ad 
fin. 

94coaf  endroit  d"^ Alexandrie,  Jul,  Vaïcr.  lier.  gest. 
Alex.  M.  I,  ^7,  éd.  Maio. 

scôbtiia^  x,f.  [scobis],  sorte  de  lime,  râpe,  Varro 
L.  L.  7,  3,  94  ;  Plant,  Frgm,  ib.;  Plin.  1 1,  37,  (\^  ; 
Tcrtull.  Apol.  12. 

HCuliîs  [fofme  access.  scobs  seulemt  d'après  Prise, 
p,  75 1  P.;  scrobis  au  contraire  se  trouve  dans  Cels. 
5,  5  ;  8,  2;  Colnm,  4,  29,  i5;  7,  ro,  4;  <'f  scjohis 
an  comm.)  is,/.  {m.,  Vitr.  8,  3;  Pallad.  Fcbr.  17,6) 
[scabo],  limaille,  sciure,  ràpurc,  rdclnrr,  scories, 
copeau,  etc.,  Cels.  l.  l.;  Colum.  L  l.;  Hor.  Sat.  2,  4, 
8i  ;  Plin.  ',i.\,  rt,  26;  Juven.  x4,  ^7  et  autres.  <"^  ci- 
treus,  c.-à-d.  peau  de  citron  râpée,  f'^itr.  8,  3.  <■>-  cu- 
tis, écailles  de  la  peau,  farines.  Plin.  3o,  4,  10. 

Nro<lm,  ïîcô^pa,  Liv.  43,  20;  44,  3ï,  32  ;  Ptol.; 
/(in.  Ant.  339;  V.  fortifiée  de  Dalmatie,  entourée 
des  fl.  (llausula  et  Harbana,  à  quelque  distance  des  co- 
tes ;  primitivt  capitale  du  roi  Geniius  ;  plus  tard  capi- 
tale tic  la  province  illyrienne  nommée  Pra;vaHlana;f'//c 
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est  encore  aiij.  considérable  sons  le  nom  de  Sbodar  ou 
Scutari.  —  //ab.  Scodienses,  Liv.  45,2*). 

Krodriis,  vraisembl.  Svoràus, montagne  d'Illyrie, 
Liv.  43,  2-.!  ;  44,  3i  ;  45,  ïS. 

>^ca>di>>t-8 ,  l7.oi?trr,;,  KcjrdiscM,  I/vôiTr,;, 
Strabo,  1 1  ;  Scordiscus  ,  ïy.of  ôic/.o;  ,  y''o/.;  branche 
méridion.  du  l'arj'adres  rfrtHS /<f  Pont  ;  elle  traverse  la 
petite  Arménie, 

■f  (icôlcciaj  œ,  f.  =  oxo)).riy.(a ,  vermoulure,  sorte 
de  vert-de-gris,  verdet,  Plin.  34,  12,  28. 

•f  scôlêcioii,  ii,  n.  =  (Ty.(o).r,/.'.ov,  espèce  de  tein- 
ture ecarlatc,  sorte  de  kermès,  graine  de  cochenille , 
Plin.  ■z!,,li,  4. 

f  scàlibrôehon,  i,  n.  =  5/.o),(gpoxov,  plante 
appelée  aussi  calliliicbos  ,  scolopcndiion  et  capillus 
Veneris,  capillaire.  Appui.  Herb.  47. 

^collis,  SkôXXiç,  Strabo,  8  ;  montagnes  rocheu- 
ses au  A'. -F.,  de  l'Klide ;  elles  se  rattachent  au  mont 
Lampia  en  Arcadie. 

■f  MCfilôpax,  âcis,  f.  ^  axo^iiitaÇ,  bécasse  com- 
mune, JVemes.  Trgm.  de  auctip.  2,  3. 

-|-!icôlôpeiiilra,  x,  f.^=  cry.oXoTiévîpa  I)  scolo- 
pendre, millepieds,  insecte,  Plin.  8,  29,  43.  —  II) 
poisson  de  mer,  Plin.  9,  4^,67. 

-|- •icôlopenilrion,  il,  n.  =  <7y.o).07iév5ptov, 
plante  appelée  aussi  callili'icbon  et  scolibiocbon  ,  ca- 
pillaire, Afipnl.  Herb.  47.  —  On  trouve  le  masc.  scolo- 
pendrios,  ii,  dans  fsid.  Orig.  17,9,  87. 

sci'ilôpciKlroN,  i,  /.  oxoXÔTTEvSpoç,  =  scolopen- 
dra,  Isid.  Orig.  17,  9,  87. 

Wcointi,  voy.  Scjtha:. 

Wcoliis,  j;xw),oç,  Hom.  2,  2,  v.  47;  Strabo,  9; 
Paus.  9,  29;  Sleplt.  liyz.  611  ;  bourg  sur  l'Asopus, 
sur  la  roule  de  Thèbes,  dans  cette  partie  du  territoire 
tliébain  qui  se  nomme  Parasonia. 

^r»Iu!>,  Thnc.  2,  79;  5,  18;  c(SparloUis,  villes 
de  lu  Cbalcidice  près  de  la  Thrace,  au  A',  du  mont 
Olympe. 

■{•  scôljmos,  i,  m.  =  (TxiXujioç,  sorte  de  char- 
don à  racine  comestible,  cardon,  Cyiiara  cardiinculiis 
lÀun.,  Plin.  20,  23,  99;  22,  22,  43. 

•fsconiber,  bri,  m.  =-  (5x6|ji6poç,  sorte  de  thon, 
scombre  ou  muipierean,  Sconiber  Scomber  Linn.,  Plin. 
9,  i5,  19;  3i,  8,  43;  32,  1 1,  53  ;  Colnm.  8,  17,  12  ; 
Plant. Oapl.  4,2,71;  Catidl.^S,&  ;  Pers.  i,  tt'i;Mar- 
liai.    3,  5o,  4.  87  et  beaue.  d'autres. 

i^conibraria,  voy.  Herculis  Ins.;  auj.  prohabl. 
la  petite  ile  d' hlolc  ,  devant  la  baie  de  Cartilage, 
sel.   L'ferl. 

Wi'Oint»raria,  2;y.o|j.6papi'a,  Ptol.;  Saturni  prom., 
Plin.  3,  3;  c<i/<  de  /'llispania  Tanaconensis,  dans  le 
voisinage  de  (;arlbai;n  nova,  auj.  Cabo  de  Palos. 

McuinliiN,  Ixoiiiov  ôpo;,  Thuc.  2,  96;  Scom- 
bio.v,  Aristot.;  haute  chaîne  de  montagnes  en  Thrace, 
dans  le  voisinage  du  Rhodope,  c.t  dont  le  prolonge- 
ment N.-E.  est  /'Ha'inus,  auj.  le  mt  H'itoscha  et  la 
chaîne  dite  Ixulla. 

•\svon\n\i\.  atis,  n.  =  (ix(ï>|xp.a,  expression  mor- 
dante, sarcasme,  raillerie,  Macroh.  Sat.  7,  3. 

sroiinay  =  sponsus ,  Gloss.  Paris.,  Gloss.  fat. 
I.  fi,  p.  544  ;  et  7,  p.  578. 

s«M»pa,  a,  irn.  scopa-. 

Wcopiida",  SxoKiSai,  Herod.  fi,  tio;  peuple  de 
Tltessalie. 

Kcôpa>,  arum  (cf.  sur  le  plur.,  f'arro  L.  L.S,  2, 
i()5;  10,  2,  i65;  Quintil.  Inst.  i,  5,  16;  Charis.  p.20 
P.;  72  ib.;  Diomed.  p.  3i5  ib.  et  beauc.  (Vautres; 
toutefois  au  sing-  scopa  regia,  voy,  plus  bas  n°  2),  /i 
menues  branches,  ramilles.  —  î)  au  propre  {très-rare 
eu  re  sens),  Cato,  B.  R.  1 52  ;  Pallad.  3,  24 ,  8  ;  4  ,  9  , 
12;  Aiicl.  n.  Afr.  47,  5;  Ammian.  20,  22,  S(l  ef  au- 
tres. —  2")  particid.  scopa  rei;ia,  sorte  d'nnscrine, 
plante,  Cbenopodiuin  scoparia /if;/rt.,  P////.  21,  fi,  i5; 
25,  5,  19.  —  II)  par  métonym.,  balai  composé  de 
menues  branches  {en  ce  sens  il  est  très-class.)  :  Mun- 
ditias  volo  fieii  :  effertc  bue  scopas  simulqne  aruiidi- 
nem,  etc..  Plant.  Stich.  2,  2,  23;  de  même,  ib.  27  ; 
5i  ;  Pctrou.  Sat.  34,  3;  Hor.  Sat.  2,  4,  8i.  —  b) 
Pfoverbialt  :  scopas  dissolvere,  défaire  les  balais, 
c.-àd.  mettre  en  désordre,  Cic.  Or.  71,  235,  c/".  .• 
Luciiim  Oesaiem  vidi  cinu  absiirdissimis  niandatis, 
non  liominem  sed  scopas  solulas,  ce  n'est  pas  un 
homme,  mais  un  balai  défait,  c.-à-d.  tin  homme  qui 
n'est  bon  à  rien,  tout  à  fait  nul,  id.  Alt.  7,  i3,b. 

'NCnpArïus,  ii,  m.  [scop.T,  h"  U.] balayeur,  Ulp. 
/),>.  ,p,7,8. 

^ScopaSf  ;e,  m.,  î^xô^ia:,  — I)  célèbre  statuaire 
grec,  de  Paras,  qui  rivait  entre  la  97*^  et  la  io5'^ 
olympiade,  "  Plin.  34,  8,  19;  n  Cic.  Divin,  i,  i3, 
fin.;  Hur.  Od.  4,  8,  6  ;  Martial.  4,  39.  —  II)  très- 
riche  Ttiessalien  et  pugile,  du  temps  de  Simonide,  Cic, 
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De  Or.  2,  86,  352;  Qdiiilil.  Inst.  ii,  2,  14  (cf.  aiiiii 
J'Itm/r.  ,',.  25). 

Scopp,  P/i>i.  5,  3 1  ;  l'/e  <h-  In  mer  de  Rliodes. 

Scopc,  Ixoîtr,,  Ptol.;  bourg  du  nome  lÀbyen  en 
Jigyj'ir. 

Krôiiej  enis,  /.,  )wm  d'esclave,  Inscr.  ap.  Douai. 
43.,:. 

Noitpeluiî,  Sxijte/.o;,  Plol.;  de  de  la  mer  Égce 
/irèi  de  h  Macédoine,  au  N.  de  Cite  d'Euhcc. 

Wruiielus,  PUn.  S,  3i,  32;  2  i/es  de  même  nom, 
une   ,lci-niil  h   Troadc,  Caulre   dans  la    Pro/ionlide. 

Meopelas,  Plot;  r.  sur  le  fl.  Vaidaiius  dam  la 
S<iriu:iti.i  Asiiitica. 

t  HCûpes,  \mi,  f.  =r  oxMTtïî,  sorle  de  cliouctles, 
Plin.   10,  /,<),  -o  i/iii  le  lire  d'Uom.  Od.  5,  66. 

Mcopi,  ïx^Ttoi,  .Sl,-/ili.  fiyz.  609;  Sciipi,  Sxoûîtoi, 
Plot.;  v.  d':  la  Mœsie  su/ièrieure,  ficut-elre  la  même 
(jue  Jiislininn.i  piiiiia  ;  ««y.  Uskub. 

Wcupia  ,  ïxoTiii ,  Piol.;  cap  extrême  de  la  Du- 
ride,  an  K.  de  M\iiJn«,  dans  Strab.  .AsIyjialiL'u  on 
Zu|iiiyi'iun ,  deux  langues  de  terre  dans  la  même 
contrée, 

Wcopias  Cererï»  prum.,  A/i|jiyiTpo;  ^-/.oma; 
ixpa,  Plol.;  cafj  sur  le  golfe  Arab'Kjue,  dans  la  IVo- 
glodvlicf. 

Acôpîiïa^  ;L',y".,  ordures,  balayures,  ce  an'on  Jette 
dehors,  ce  qu'on  balaye,  Tliomœ  Tlies.  IVot'.  latin. 
/>.  5  67,  cf.  I.  scopo. 

scopïu,  unis,  m.,  graj>/ic  de  raisins  sans  grains, 
raff'e  ou  rafle,  Cato  R.  R.  1 12,  3  ;  Colum.  12,  39,  3  ; 
12,  43,  lo.  On  l'a/ijie/le  aussi  scopus ,  f'arro,  R.  R. 
I,  54,  2. 

itcopiiini,  ïzoTi'.ov,  Polyb.  5,  99;  Cedren.;  v.  de 
Thcisalie. 

Sicopius,  sel.  ;/'<i(((/cj  Scopas,  Plin.  5,  32;./?.  de 
nilliynie. 

Slicopius,  Plin.  4,  10;  montagne  de  Macédoine, 
peut-être  le  Scornins. 

1.  KCûpo,  as,  are(scop.'c)  balayer,  nettoyer  .-De 
soopanJa  ilonio  tariiniis  nicnlioneni,  S.  Cas.  Howil. 
3, /».  20.  Qnando  Jonnisscopalcir, ((/.  ih.;cf.  l'enant. 
Fort.  Fit.  S.  Radeg.  l'i;  f'ulgat.  Isaj.  14,  23;  et 
Closs.  S.  Genov,;  Gloss.  l'el.;  Tliom.  p.  56o. 

2.  scopo,  is,  ëre  ((jxokeTv),  examiner,  faire  l'exa^ 
men  de  :  El  exercitabar  et  scopebain  spiiitiim  mcnni, 
''ulg.  Psalm.  7O,  7  {passage  cité  par  Cassian.  Col- 
lât. Pair.  I,  ig). 

Wcopolura,  S/onoXoup»,  Plol.;  v.  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange, 

scopoN,  vcy.  à  la  suite  de  l'art,  scopus. 

§côpûlœ,  arum,  f.  [stopa;],  petit  balai,  Cato  R.  R. 
26;  Colum,  ï2,  38,  4;  on  dit  aussi  au  sing.  scopùla, 
id,  12,  18,  5. 

scopulôsus,  a,  uni,  adj.  [siopiiliisj,  plein  de  ro- 
chers, semé  d'êclietls  ;  de  rocher,  de  roc,  rocheux  [rare, 
mais  très-class.)  :  r^  (liirK'ills(|uu  locus ,  Cic.  Divin. 
in.  Cœcil.  1 1,  35.  -^^  mare  ,  /(/.  De  Or.  3  ,  19.  - — »  col- 
IfS,  Sil.  7,  274.  r~^  viipes,  l.ucan.  2  ,  61g.  i^'  arva, 
Sd.  i5,  3o5.  —  Gaiigem  dejecliim  per  scopulosa  et 
abriipla, />/;«.  G,  18,  22. 

scôpiilus,  i,  m.  =  ay.ôît£Xoç,  éminence  d'un  ru- 
cher, pointe  de  rocher  en  saillie,  rocher  saillant,  par- 
ticul.  dans  la  mer,  êcueil.  —  I  )  au  propre  [le  plus 
sottv.  poét.  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  ;  cf. 
au  contraire  plus  bas  n"  II)  ;  Ut  pars  (remigimi)  ad 
scopulos  allisa  intcrriceretur,  Ctcs.  B.  C.  3,  27  fin.; 
de  même  en  pari,  des  êcueils,  id.  B.  G.  3 ,  1 3 ,  1 S  ; 
Poet.  ap,  Cic.  De  Or,  3,  1,1  fin.;  rirg.  Georg.  3,  261  ; 
id.  JEn,  I,  i45;  5,  270;  Ovid,  Met.  4,  525;  9,  393 
et  beaucoup  d'autres;  cf.  de  même  en  pari,  d'un  cap, 
Uor,  Od.  I,  3,  20;  O^id,  Fast,  4,  4îg  et  > — 'erran- 
tes, en  pari,  des  roches  dites  Symplégadcs,  J'ai. 
Flacc.  3,621;  4,  63i.. —  (ErpiDs)  IN'on  scopidi  ru- 
pesipie  cav.-e  atque  objecta  retardant  ¥\mmoa,  rirg. 
i^eorg.  3,  253;  de  même  en  pari,  de  rochers,  id.  JEn. 
.',,  445;  I2,53i;  Sil.  10,  263;  Slal.  Theb.  7,665  et 
heauc.  d'antres;  cf.  en /Ktrl,  de  la  caverne  de  Caciis, 
l'hg,  .En,  8,  192  et  «^  Mavortis,  en  pari,  de  l'A- 
réopage,  Ovid,  Met,  6,  70. 

il)  au  fig.,  êcueil,  c.-à  d.  difficulté,  obstacle,  dan- 
ger, etc.  [en  ce  sens  il  se  trouve  plusieurs  fois  dans 
Cicéron,  qui  le  1  ecommande  comme  trope)  :  Qiiuin 
iii-ipie  Musariiiii  scopulos  ipiisquam  superarat,  Enn. 
Mail.  7,  3.  Qui  te  ad  scopuliiui  e  Irauquillo  infeiat, 
Ter.  Phorm.  4,  4,  9.  ,i  Sjrtim  patrimoiiii  scopuliwii 
libenllus  dixerim,  »  je  dirais  pUis  volontiers  [êcueil 
que  la  syrIe  d'un  patrimoine,  Cic.  De  Or.  3,  4i.  Née 
tuas  umquam  rationes  ad  eos  scopulos  appnlisses,  ad 
quos  Sex.  Titji  afdiclaui  navem  cl  iu  quibus  C.  De- 
ei.iui  iiaufragium  forluuaruui  vidcres,  vous  ne  seriez 
pdi'it  venu   TOUS   heurter  contre   ces   êcueil!  oh  tous 
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terriez  le  naufrage  de  SexI.  Tiiiiis  et  les  débris  de 
la  fortune  de  C.  Dêeianus,  id.  Rabir.  perd,  g,  2  5. 
Valde  herole  timide,  larncpiarn  ad  alicpiem  libldinis 
scopulum,  sic  tuaui  mentem  ail  pliilosophiam  appu- 
listi,  vous  avez  été  bien  timide  avec  la  philosophie. 
f' ous. l'avez  abordée  en  tremblant ,  comme  on  s'ap- 
proche d'un  êcueil  dangereux  pour  la  vertu,  id.  De 
Or,  2,  37.  Reslare  libi  vidcbatur  scrvorum  nomeii , 
quo  quasi  iu  porlum  rejecliis  a  céleris  suspiciouibus 
coiil'ugerc  posses,  iibi  scopuluui  onViulis  ejusmodi , 
ut,  etc.,  id.  Rose.  .4m.  29,  7g.  Non  uasci  longe  op- 
timum, nec  in  hos  sco|iulos  incidcre  vila-,  le  meilleur 
sans  contredit  serait  de  ne  point  naître  et  de  ne  point 
tomber  au  milieu  de  ces  êcueils  de  la  vie,  id.  Consol. 
Frgm.  i,p.  4Sg.  éd.  Oretl,  (Piso  et  Oabiiiins)  gemiuie 
\oraglnes  .scopulique  rci  publica-, /</.  Pis.  18;  ef.  : 
Quinn  sropulus  ei  nodus  et  uiora  publir:e  securltatis 
superesset  Anlonius,  Flor.  4,  g.  (Hompeius)  Ille  Ire- 
mor  Ponli  et  piralaïuni  scopuins,  Pelroit.  poci.  Snt. 
123,  240;  cf.  :  Cujus  (L.  Cussii  pra-loris)  Irilumal 
propler  nimiam  severitalem  scopuins  reoruni  diceba- 
tur,  rai.   .Vax.  3,  7,  g. 

1.  scopii!),  i,  grappe  de  raisin  sans  grains,  ro). 
scopio. 

f  ?..  scopos,  i,  m.  =  sxoJiô:,  but,  cible,  Suet. 
Domit.  19.  au  fig.,  but,  Macr, 

Si'upus,  ïxoTto;,  Jos,  B,  J,  2,  22  ;  6,  4  ;  lieu  au 
N.  lie  Jérusalem, 

SeorAve,  ïxopSai,  Ptol.;  peuple  de  la  Haclriaua. 
•  Kcoriirilia,  a>,  f.  [scordalus],  querelle,  dispute  : 
.\gitc  scoidaliasde  medio,  Petron.  Sat.  Sg,  i. 

scordalusy  i,  m.,  querelleur,  chamailleur,  dispit- 
teur  [mol  trivial,  anlér.  à  Mugusic),  Petron,  Sat,  g5, 
7  ;  Seiiec,  En.  83  med. 

st'Orila!>tiis,  i,  f.,  arbre  de  la  mer  Persique,  Plin. 
■2.9.  ■9-_ 

scoiMlïluiiy  i,  voy.  scoi'dion. 
f  Hcortlïoii,  ii,  n.  =  ox6p5iov,  plante  qui  a  une 
odeur  d'ail,  scordion  ou  germandrêe,  Teucrium  scor- 
diuiu  Linn.,  Plin.  25,  6,  27.  On  l'appelle  aussi  scor- 
dotis,  /(/.  il.  et  scordilon,  ylppul.  Herb.  70. 

scordiscâriiis,  ii,  m.  Hier.  ep.  5i,  n°  S, peaus- 
sier, pelletier,  fourreur  [d'autres  lisent  à  tort  :  Sordis- 
carius  ou  scortisarius  ). 

KcoriIi»ci,  SxopSîoxoi,  Liv.  40,  57;  41,  ig; 
Strabo,  7;  Ptol.;  Steph,  Byz.  608;  Plin.  3,  23,28; 
Froulin,  Slrateg.  2,  4.  P.  peuple  celtique  considérable, 
s'élendant  le  long  de  la  Snve,  depuis  l'embouchure  de 
/n-Cnlpa  jusqu'à  la  Moraiva,  au  sud  jusqu'aux  monts 
de  Croatie  et  de  Bosnie,  De  ces  Scordisqiies,  nommés 
les  Grands,  on  distinguait  les  Petits  Scordisques,  qui 
habitaient  en  masses  isolées  plus  loin  à  l'E.  et  au  S., 
vis  à  vis  des  My siens ,  des  Triballes  et  des  Panno- 
niens.  Les  Romains  ne  soumirent  qu'à  grand' peine  ces 
peuples  guerriers  et  hardis, 

Kcurdisciiiu,  i,  n.  et  seovAiscna,  i,  m,,  dimin. 
de  scorinm,  peau  dont  les  militaires  se  servaient  en 
guise  de  selle,  ce  Scordiscus.  Èffinniov,  »  Gloss.  Philox. 

—  Scordiscum,  corium  crudiim,  scorlum,  Gloss.  IsiJ. 

—  Scordiscum  nulitare,  Edict,  Diocl.  24.  Cf.  Pelag, 
ref,   90;  regel,  l'el.  2,  60;  .-liict.  Hipp.  p.  g3. 

Mcorilisciis,  Xxopoi<j/.oç ,  Ptol.;  luonlngne  de 
Cappniloce. 

Hcorilolis,  is,  f.,  voy.  scordion, 

Kcoi'ilus»  voy.  Scardus. 

■f*  sïcôria»  a;,  f.  =  axcopta,  scories  de  métal,  Plin. 
33,  4.  2 1  ;  l'i.  6,  35 ;  34,  ii ,  24 ;  l'A.  18,  5 1  ;  Pallad. 
I,  41,    ">, 

~î-scnr|iseua,  x,  f.  =  (TxôpTraiva,  scorpion  de 
mer,  Plin.  32,  11,  53, 

"f  scoi'|>iricuni,  i,  .•-',  =  oxopTtiaxôv,  remède 
contre  la  piqûre  du  scorpion,  Tcrtull,  adv.  Gnost.  i , 

fi"- 

scorpïiiiiea,  iv,f.,  plante  appelée  aussi  prûserpi- 
naca;  Jppul.  Herb.  18. 

■[■  Hcorpio,  ônis  [forme  access.  correspondante  an 
grec,  mais  plus  poél.  scorpïns  e/ scorpios,  i,  -voy.  à  la 
suite)  m.  :=  (jyop^iioç  [cxopuiwv],  scorpion,  insecte 
venimeux,  Plin.  11,  37,  62  ;  28,  2,  5  ;  2g,  4,  sg.  Sous 
la  forme  scorpius,  Ovid.  Met.  i5,  371;  scorpios,  id. 
Fast.  4,  164,  accus,  scorpion,  id.  ib.  5,  54i.  —  II) 
mélaph.  1")  le  Scorpion,  conslellaliou,  forme  Scorpios, 
rirg.  Georg.  I,  35  :  Ipse  libi  jam  bracliia  conlrahit 
ardeiis  Scorpios;  cf.  Cic,  poel.  N.  D.  2,  44,  it'i;id. 
Jrat.  208  et  43o;  Ovid.  Met,  2,  196;  Hygiii,  /Islr, 
2,  26.  nccns.  Scorpion,  Ovid.  Met,  2,  83.  forme  Scor- 
pio,  Petron,  Sat,  3g,  11;  35,  4.  —  2°)  poisson  de 
mer  armé  de  pointes,  scorpèue,  Cotlus  Scoipio  Linn,, 
Plin.  32,  II,  53,  fin,;  ef,  Pelron,  Sut.  35  ,  4."  sous  la 
forme  sroipios,  Ovid.  Hal.  117.  —  3°)  sorte  d'herbe 
armée   de  piquants,    Spai-tium   scorpius    Linn.,   Plin. 


scor 

22,  i5,  17.  —  V)  Al  buste  appelé  aussi  Iragos,  Plin. 
27,  i3,  16;  i3,  21,  37.  —  5°)  machine  de  guerre 
pour  lancer  des  flèches  et  des  pierres,  ..  reget.  Mit.  4, 
22  ;  Anuuian.  23,4;  »  Cœs.  R.  G.  7,  25,  2  c/  3  ;  Sait, 
Frgm.  ap.  l'ion.  553,  24;  Liv.  26,  47  ;  4g;  ritr.  10, 
I  ;  sons  la  forme  scorpius  ,  Siseun.  dans  -Vw/.  553  , 
25.  —  6°  )  dans  la  langue  des  arpenteurs,  tas  de  pier- 
res servant  de  bornes,  Sicid.  Flacc.  p.  4  et  6  Goes,  — 
voy.  Scolio, 

i' scorpioctôiioii,  i,  n.  =  oxopnioxTovov,  hé- 
liotrope,  luiirncsnl,  plante.  Appui.  Herb.  4g. 

fîoorpioii,  ii,  //.,  plante  appelée  aussi  tlieUplio- 
noM,  Plin.  25,  ïo,  7  5. 

scorpîôiiiiis,  a,  nm,  adj.  [scorpicij,  A'  scorpion, 
relatif  au  scorpion  :   r^  geuus  cucumeris,  Plin.  20  , 

1,  3. 

KCorpioM,  ii,   voy.  scorj.io. 

•{•  scorpTtis,  ïdis,  f.  =  oxopmti;,  pierre  précieuse 
qui,  pour  la  couleur  ou  la  forme,  ressemble  au  scor- 
pion, Plin.  37,  I  I,  72. 

-f- scorpiiiriisi,  i,  m.  =  ïxopTtioup'j;,  queue  de 
scorpion,  plante,  Appui.  Herb.  49;  ou  l'appelle  aus.-i 
scoipiuion,  Plin.  22,  21,  29. 

seorpius,  ii ,  voy.  scorpio. 

Keortatio,  ônis,/.,  commerce  avec  les  courtisanes, 
S.  Greg.   l'.p.  7,  120;   Ind.  2. 

scortâtor,  ôris,  m.  [scortorj,  homme  débauche, 
libertin,  qui  hante  les  lieux  de  prostitution.  Plant, 
.-impli.  I,  I,  l3i  ;  Hor.  Sot.  2,  5,  75, 

*  scorlâtiis,  ûs,  m.  [scortor],  débaiiehc,  liberti- 
nage. Appui.  .Met.  5,  p.  171. 

«SCORIES,  id  est  pelles  leslium  arietinornm  a 
pellibns  dicti,  »i  Fest.  p.   147  [scorlum,  «**  I]. 

scortëus,  a,  nm,  adj.  [scortum,  /<"  Ij,  de  cuir,  de 
peau  :  «  Eliam  nunc  dicimus  scorlca  ea,  ipia;  ex  coiio 
ac  pcllibus  sont  l'acla;  inde  iu  aliipmt  sacris  ac  sacellis 
scriplum  halieums;  NE  yVIU  SCORTEVM  AUHI- 
IÎE.\TVR,  ..  rarro,  L.  L.  7,  5,  96,  fin.;  cf.  :  Ovid. 
Fast.  I,  629  et  Fest.  s.  v.  SCDRTA, /».  147,  ~'  fasci- 
num,  Petron.  Sat.  i38,  r.  . — •  pulviiuis,  Cels,  8,  12. 
. — '  asses,  Hieron.  Chron.  ad  ann.  mccc.  —  Eu  jeu 
de  mots  :  *^^  scortum,  Tieilte  courtisane  ridée,  vieille 
peau,  vieux  cuir.  Appui.  Met.  i,p.  io5.  —  Subs- 
tantivt  scortea,  ai,  f.  [se.  vestis),  manteau  de  peau, 
Senec,  Qu.  Aat.  4,6;  Martial.  14,  i3o. 

*  scortilliim,  i,  n.  dimin.  [scortinii,  n"  II],  pe- 
tite courtisane.   Catult.  10,  3;  cf.  SCORTULl'M. 

scortor,  âri,  t\  dêpon.  n.  [scorlum,  n"  II],  fré- 
quenter tes  courtisanes,  être  débauche  [mot  aiiter.  à 
l'époq.  class.),  Pittut.  Asin.  2,  2,  4;  Merc.  5,4,  25; 
58;  Pseiid.  4,  7,  35;  Ter.  Heaut.  i,  2,  32;  Ad.  1,2, 
22;  rarro,  L.  L.  7,  5,  96. 

«  SCORTliLUM,  Tiopvr,,  »  Gloss.  r'el.  Lat.  Gr.; 
cf.  scortillum,  petite  courtisane. 

scortiiiu,  i,  n.  [forme  access.  corium  de  yopiov, 
avec  addition  de  la  sifflante],  cuir,  peau.  —  I)  nu 
propr.  :  ri  Pellem  non  solu:n  anliipiidicebaul  scortum, 
sed  etiam  nunc  dicimus  scorlca  ea  ,  qua*  ex  corio  ac 
pellibus  sont  l'acla,"  f'arro,  L.  L.  7,  5,  g6. -Vc  j,; 
trouve  plus  en  ce  sens  que  dons  un  exemple  poster,  a 
l'époq.  class.  :  Jam  Omphalc  in  Herculis  scorie  dr- 
siguata  descripsit,  TertuÛ.  Patl.  4  med.  —  Rien  /'lus 
fréq.  et  tièselass.  II)  mélaph.,  courtisane,  prostituée, 
femme  publique  [nous  disons  eu  langage  trivial  :  peau)  : 
«  Scorla  appcllaninr  mereirices,  quia  ni  pellicula:  su- 
bigunlur.  Dmnia  nainque  ex  pellibus  facta  scorlea  ap- 
|>ellantin',  >•  Fest.  p.  147.  De  même  au  sing.,  Plant. 
Aniph.  1,1,  i32;  Asin.  4,  2  ,  5  ;  5,  2,  17  ;  79  r^ 
très-souv.;  Ter.-Eun.  3,  1,  34;  Ad.  5,  9,  8;  Hor.  Od. 

2,  II,  21  ;■£/!.  I,  i8,  34  et  antres.  Au  plur.,  l'iaiit. 
Ilacch.  4,  4,  91  ;  Pers.  3,  3,  14;  Truc,  i,  r,  43  sq. 
et  très-souv.;  Cic.   .tlil.  21  ;  Catil.  2,  5,  10 et  autres. 

—  En  pari,  des  hommes,  un  prostitué,  Plant.  Cure. 
4,  I,  12;  Cic.  Sest.  17,  39;  Pliil.  2,  18;  Petron.  S.U. 
g,  6;  119,  25;  de  même  aussi  r^  virile,  Anr.  l'iei. 
Cœs.  28.  Et  avec  un  pronom  masculin  :  Scorlum 
exoletum  ne  qnis  in  jjroscenio  Scdeal ,  Plaul.  Pan. 
prol.  17  (c/.  senium,  «"11,  A). 

Kcôti,  orum,  m.  —  I)  les  Scots,  peuple  du  nord 
de  la  Bretagne,  dans  l Ecosse  d'aiij.,  Ammian.  27, 
18;  26,  4;  Hieron.  in  Jovin.  2,  7.  .-lu  sing.  Scolus, 
Clandian.  II.  Gel.  417  ;  4-  Cous.  Hou,  33.  Et  comme 
habitants  de  IHiberuie,  Clandian.  Laud.  Slit.  î,  ■iS  1 . 

—  De  là  aussi  II)  Scolica  lela,  id.  ib.  2,  254. 
Scoti,  Amm.  Marc.  20,  i  ;  26,  4  ;  27,  S  ;  Reda. 

Hisl.  ceci,  i,  i  ;  Periz  1,81,  19g,  etc.;  d'après  U  , 
ti^ditions  écossaises,  les  Scoli  sont  originaires  d'Es- 
pagne et  ne  fout  qu'un  avec  les  Sdures,  dans  le  pays 
de  Galles.  Ils  s'établirent  d' abord  en  Irlande-sons  le 
nom  de  Scoli  ,  passèrent  plus  tard  (  du  temps  d'A- 
lexandre  le   Grand)  dans    'e  pays  siiué  au  A'.-E., 


SCIU 


SCIAI 


se  ni 


.8,) 


{liiiis  la  Bretagne  .'cptciilrionalc,  (a  Calcdonie,  la 
r.l'iUilllila  l'„ill>.ira,  ou  le^  Pietés  (l'icli)  s' èlttieilt  llcjà 
etallts  ;  i/e  là  Jiit  tloiiilé  au  pays  le  nom  de 

Scolia,  Ilegesi/'/i.  5,  i5.  Mais  le  lieu  île  leur  /ire- 
mière  resideuee,  l  /rlnude,  garda  ausii  le  uoni  de  Sco- 
lia,  aree  l'a/ùlliétc  de  Majoi  {la  grande  Scolic),  dans 
le  moyen  âge.  f^oy.  Hibeiiila. 

f  scûtla;  .'c,  /".  =  c/.OTia,  eu  t.  d'arcUiteclure  — 
1 1  partie  reeonrbèe  d'une  colonne,  et  composée  de 
deiir  carrés,  I  itr.  ^,  i.  —  II)  partie  de  la  hase  d'une 
colonne  ionique,  l'itr.  4.  3. 

Wcritïciis,  a,  uni,  ■voy.  Scoli,  li  la  fin. 

Wcoliiia!i,  ïvoTivx;,  Pvlyli.  iG,  21  ;  Paus.  i,  10; 
pars  hoisc  dans  la  Lacojiica  ,  près  des  frontières  de 
r  -Irgolidc;  il  s'étendait  à  l'O.  jusiju^au-dessous  du 
territoire  de  Tégée. 

■\-  Mcûllnus,  i,  m.  =■  SxoTEivri;  (l'Olucur),  sur- 
nom d'Heraclite,    Senec.  Ep.  \1  rned. 

scôtômn,  âtis,  //.,  scotome,  vertige,  ohsctn'ilé  su- 
iitc,  onihies  sur  les  jetix,  Isid.  Orig.  4)7- 

scûlôniiilicuSt  a,  iim,  adj.,  cixot(o(ji5ltixo;,  re- 
latif à  la  maladie  des  yeux  appelée  scotome  :  "^  pas- 
>io,  scotome,  vertige.  Ciel,  yliir.  tard.  1,  a.  —  Sidisl. 
Srolomaticus,  i,  tu.  Celui  tp/i  a  cette  af/ection,  Tlwod. 
Prise. 

scôtônio,  as,  âic,  donner  le  rertige,  Thcod. 
l'use.  12  (/(■  t/itcla. 

Seîttiis,  i,  roy.  Scoli. 

$ico(H!ia;  Plin.  4,  11;  v.  de  Tlirace,  aur  cini- 
roits  de  'ropiiis. 

^cotusa  ,  I/coToùii,  Ptcl.;  Scoinssa,  S/.o- 
-oOaaa,  Straho,  7,  y;  Polyh.  10,  42;  Ltr.  36,  14; 
Stc/di.  Jlyz.  C08  ;  V.  de  la  Tliessalia  Pelasglolis.  — 
liai'.,  sur  des  médailles,   XxoToyjfTaîdJv. 

^colussa»î,  Plin.  4,  10,  arec  l'épitltète  de  liberi; 

peuplade  de    Macédoine, 

.•icoliissa'us,  a,  iiin,  de  Seoltissa  :  ^^  ager,  L'i'. 
33,  6. 

scrapta  (s'écrit  aussi  scialla,  scratia  et  scrallia), 
n\  f.,  terme  pour  qunlifter  une  femme  de  mauvaise 
rie,  Plant.  Frgm.  np.  Gell.  3,  3,  6  ;  ap.  Non.  i(i'j, 
8  ;  ap.  f'arr.  L.  L.  7,  3,  93  Mail.  N.  cr.;  et  Titiii. 
dans  Frst.  p.  238. 

«créa,  ;e,  /.,  pituite,  (jloss.  Isid.;  G'oss.  Paris.; 
FcsI.p,  958.  Dans  le  Gloss.  de  Pitli.  ii  faut  lire  seii.a 
au  lieu  de  créa. 

scrërilliliit,  e,  adj.,  digne  d'ctrc  conspué,  Ono- 
mast.  lat.  gr' 

*  scrëfitor,  ôiis,  m.  [screoj,  celui  nui  crache,  i/ui 
e.rpectore,   Plant.  Mil.  gl.  3,  i,  52. 

*  scrëâtiis,  ûs,  m.  [screo],  crachement,  c.rpeclo- 
ration.  Ter.  Ilcaut.  2,  3,  l32, 

*scrëo,  are,  ^'.  h.  cracher,  expectorer^  Cure,  i, 
2,  22. 

scrîba,  x,  m.  [£criba],  écrivain  public,  copiste, 
celui  tpii  enregistre  les  actes  publics,  qui  tient  les  re- 
gistres, les  comptes,  grejfier,  scribe,  secrétaire  [sorte 
d'officier  publie  ;  tandis  ipte  liljrarius  est  un  secrétaire 
au  service  d'un  particulier,  itn  écrivain  privé)  :  «-Scri- 
lia.s  pinprio  nomiiie  ariti(|iii  et  lihrarios  et  poêlas  vo- 
eabaul.  At  mine  (iiemitiir  serilj.'e  <piidern  lihrarii,  <pii 
raliones  pulilieas  sciiliunt  in  lalmlis,  »  e^c,  Fest.  p, 
258.  »  (  .Scriharuin  )  ordo  est  lionestus,  quoJ  eornin 
liuminum  lidei  lahella;  [inlilioa"  peiicui.i<iiie  magistra- 
lunni  eomniilluntur,  etc.  «  l'ordre  des  greffiers  est  un 
ordre  honorable,  parce  ipi'on  remet  à  leur  foi  les  re- 
gistres publics  et  les  actes  des  magistrats,  Cic.  Verr. 
2,  3,  79;  cf.  id.  ib.  78  et  80;  de  même,  id.  Pis.  25; 
fin;  cillent.  45,  126;  .^gr.  2,  il  (joint  à  librarii), 
Fiint.  5,  20,  2;  tiv.  2,  12;  22,  57;  40,  29;  Suet. 
Claiid.  I  ;  38;  T'esp.i;  Hor,  Sut.  i,  5,  35  ;  2,  5,  56, 
id,  Fp.  I,  8,  2  et  beauc,  d'autres;  cf.  aussi:  .SCIIUI'-'V 
.\I1  EPISTOLI.S  LATINIS,  secrétaire  pour  le  latin, 
Inscr,  Orell,  n"  M  \  SCRIUA  A  I,IH(iis)  l'OîNTIFI- 
CALlllVS,  ib,  2437  et  .SCRIliA  LIlîKAIilV.S,  ib. 
i()2t;  2950  et  passim.  fiCKKR'.  A)DILI(),  llcincs. 
Inscr.  Class.  ir,  17.  Mu  pliuiel,  les  scribes,  les  doc- 
teurs de  la  loi  chez  les  .hiifs,  Hier,  Sur  les  .scribes  ou 
greffiers,  voy.  Esclienbach,  Dissert,  Mcad.  p.  257; 
Frnesli,  Clav.  Cic;  Ferrar,  de  Orig.  Rom,  p,  14  et 
suiv,  dans  le  t.  i  du  Thés.  Grœv. 

'srrTItâtus,  ûs,  m.  [sciiba],  emploi  de  scribe,  of- 
fice de  secrétaire  :  Ad  sri'ihaluni  iioniinatus ,  Cad, 
Justin,  7,  62,  4  ;  cf,  a  .icripUis. 

scriblita  (s'écrit  aussi  seiiliilila),  ie, /.,  sorte  de 
tarte.  Ciito.  H,  It.  78  ;  P/aiit.  Pieu.  prol.  43;  Petron. 
Sut.  35,  4  ;  fiO,  i  ;  Martial,  .i,  17.(0;/  /,.•  nommait  ainsi 
sans  doute  parce  que  lu  surface  était  sillonnée  de  mar- 
ques, de  dessins  ;  d 'autres  vciilen  t  que  ce  soit  une  corrup- 
tion de  .slieliiila,  du  grec  aTpeéXeîv,  tourner,  parce  que 
c'était  une  espèce  de  tourte,  de  gâteau  rond  et  tordu). 


riblilâriu»,  li,  m.   [scril)liia],y(iA/itrt«(  de    cations  iy//j/o/«//fj  :  Diialiiis  i|ii-.loli5  tins  piidiligeii- 


tartes,  pâtissier  [joint  à  pislor),    Afran,  dans  Xon. 
1 3 1 ,  2  7 . 

scrïlio,  psi,  |)linn,  3.  (/'<"/'.  s)nc.  sciipsli,  Plaut. 
ylsin.  4,  I,  57.  in/in,  scripse,  Âuson.  Sept,  sap.  de 
liid,  ï.  cf,  2.  dico  au  cnmm.)  v.  a.  [de  la  même  fa- 
mille que  f potyw],  propremt,  tracer  qqchc  avec  un 
instrument  pointu,  graver;  de  là,  écrire,  tracer  des 
lignes,  des  caraclérvs,  des  figures,  etc. 

1)  en  génér.  :  Qiinsi  in  lilno  quiiiii  sri'ilinnlnr  ca- 
lanio  Ulene  Stilis  me  lolinii  irsc|iie  idnieis  consciiliilo, 
ie  veux  que,  comme  on  gri/finne  des  tablettes  avec  un 
poinçon,  lu  me  fasses  griffonner  tout  le  corps  avec  des 
plumes   d'ormeau  (des  verges),   Plaut.   Pscud.   i,  5, 
i'ii  ,  cf.  id.  JJacch.  4,   4,  7*i  sq,;  de  même  r^^  lilcras, 
labellas,  id,  Pseud.  i,  i,  28;  cf.  :  (Litera  M)  eliamsi 
seribitur,  lanieii  parnm  expiiniiliir,  Quintil.   Inst.Ç), 
4,  40  cf.  encore  :  QcKe  (litera")  sciibuiilni'  aliter  ((nain 
ennneiantnr,  ces  lettres  s'écrivent  autrement  qu'on  ne 
les  prononce,  Quintil.  Inst.   i,  7,28.  ÎNostri  pi;ecep- 
loies  cervnm  servunKpie'  U  et  O  lileris  scrip.sernnt, 
id.  ib,   I,  7,  26;  cf.  id.  ib.  i,  7,  5;  20;  3o;  12,    10, 
28  ;  3o  et  autres.  Hoc  Carmen  média  scribe  cobimna, 
Prop,  4,  7,  83;  ef.  ;  .Scribitur  vcsiris  «  Cynibia  n  cor- 
lioibiis,  sur  votre  écorce  ou  grave  le  nom  de  Cynthie, 
id.  I,  18,   22  et  :  Scripta   «  .Soror  »    l'neral;visa  est 
deleie  Sororeni  Veibaqne  correclis  inçijere  taba  ce- 
ris,  on  avait  écrit  «  sœur  >>  ;  etc.,  Uvid.  Met.  9,  52  S  ; 
cf.  aussi  :  Fac  lapis  liis  scriptiis  siet  super  ossa  notis  : 
HIC  lACET,  etc.,  fais  que  sur  la  pierre  qui  coiivriia 
ma  dépouille  on  grave  ces  mots  ;  ci-gît,  etc.,  Tibull. 
1,3,  54- Si  qnis  fcigitivo  stigmala  sorjpseril,  si  l'on  a 
fait  marquer  au  front  un  fugitif,  Quintil.  Inst,  7  ,  4  , 
14. •  cf,  :  Cbaraxat  aiiibas  nngnlis  scribenlibus  gênas, 
Prudent.  Ttîp'i  ute;.  10,  557  e' ."  Tcliiis  V(]|jis  Fron- 
leni  labern.-e  scipiouibus  scribani,  je  noircirai  avec  des 
butons  à  demi  brûlés  toute  la  façade  de  voire  bouge, 
Catidl,  'i-,  10.  Uiodolus  Stoicusgeometria'  mnnustue- 
liatnr,  \erbis  prrecipiens  discentibns,  nnde,  qno  (|uaiii- 
(|iie  lineani  seriberent,  enseignant  à  ses  élèves  de  que! 
point,  dans  quelle  direction  ils  devaient  tracer  chaque 
ligne,  Cic,  'Fuse,  5,  39  ;   cf,  :  Ut  l'oniiani    (porlicus) 
secundniii  ralionein  loci  scribas,  que  tu  traces  nu  des- 
sin, un  plan  convenable  à  la  situation  des  lieux,  Plin. 
Fp,  9,  39,  5  et  :  Vi.sa  niaïui  lenera  tectuiii  scripsisse 
Yolnptas.  Slat,  Silv.  t,  3,  9.  Qn;e  .\ttalicis  \ariata  |)er 
Ertem  Anbeis  scrilnintur  acu,  les  dessins  variés  qu'on 
brode  à  l'aiguille  sur  la  tapis  du  pays  d'/ittale,  Sil. 
i4,  (>6o.  Scripto  radial  Gemianicns  anro,  /'.  e.  .seulpto. 
Jitvcn.  6;  2o5.  .Agricola,  si  aliquando  voniereni  illec- 
liis  urbanilaleeonleinnal,  in  deviuni,  bobus  duni  scri- 
bit  terga  (lellinis),  rapictiir,  Ennod.  Dicl.  1 1  sub  init. 
'K)  au  fig.  .•  Memor  essem  ?  eliaiii  imnc  inibi  Scripta 
illa   dicta  snnt  in   aniino  C.lirysidis  de  Glycerio,  cej" 
paroles  de  Chrysis  sur  Glycérion  sont  encore  gravées 
dans  mon  esprit,  =  inscripta,  iiisciil|ita,  Ter.  .-Ind,   i, 
5,48. 

Il)  particul.  avec  l'idée  access.  d'activité  intellec- 
tuelle, écrire,  composer,  rédiger,  représenter  par  écrit, 
décrire,  notifier,  annoncer  par  écrit,  faire  part,  etc. 
—  a)  avec  t  accus.  :  Qiioniam  de  le  {lublica  limita 
qiKcsieriiit  et  scripserint,  puisqu'ils  ont  beaucoup  mé- 
dité et  beaucoup  écrit  sur  la  république,  fie.  Hep. 
r,  7.  Cn.  .'Viifidius  ca;ciis  Ci\'ecaiii  sciibebal  bistoiiani, 
écrivait  l'Iiistoire  grecque,  id,  Tusc.  5,  38,  fin.;  de 
même  c-^  bistoriani,  écrire  l'histoire,  id.  De  Or.  2,  12. 
5i  ;  r/.  o^  belluil),  les  geslas,  etc.,  Liv.  21,  i;  llor, 
A,  P.  74  ;  id.  Ep.  I,  3,  7  et  autres.  In  eo  bliio,  qiiciii 
de  rébus  riistieis  sci  ipsi,  dans  ce  livre  où  je  traite  de 
l'agriculture,  Cic,  de  Senect,  i5,  5i;  cf.  :  Sciipsi 
.\ristutelio  more  très  librus  in  dispntalione  ac  dialogo 
de  Oratore...  scripsi  eliani  veisibus  1res  libios  de  teni- 
poribus  nieis,  id,  Fam.  i,  9,  23  et  :  In  (latone  Ma- 
jore, cpii  est  scriplus  ad  le  de  scneclutc,  dans  mon 
Caton  l' Ancien,  que  je  t'ai  adressé  et  oit  je  traite  de 
la  licillesse,  id.  Lœl,  i,  4.  Fnrins  defensionem  caiis.x* 
scripsit,  id.  yerr.  2,  5,  43;  cf.  :  An  aliter  defeiisio- 
iiem  Socratis  et  eoruin  qui  pro  patria  cecideraiU  lau- 
<lcni  sei  ipsisset  (IMato)  ?  Platon  ciit-il  écrit  autrement 
la  défen.w  tic  Socratc,  etc.. ^  Quintil.  Inst,  2,  l5,  29. 
Di|iliilus  Hauc  (rabulam)  Gra'cc  scripsit,  post  id  lur- 
suni  denuo  Latine  IMantus,  Diphilc  a  composé  cette 
pièce  en  grec,  etc.,  Plaut,  Casin. prol,  33;  de  même. 
Ter.  Ilcaut.  prol.  43  ;  Hec.  prol,  6  ;  cf.  aussi  plus  bas 
u"  S;  de  même  r^  veistis ,  carniina,  poëinala,  etc., 
Liicr.  i,i3,llor.  Sat.  t,  i),  ■>.%;  i,  10,  40;  2,  5,  74  ; 
/(/.  Ep.  I,  19,  3;  2,  2,  6ti  et  très  souv.;  cf.  :  Scripsere 
alii  rem  \  ersibus,quos  olini  Fanni  Vatesfpic  canelianl, 
F'nn.  .-ïnn,  7,  i  et  :  <^  formani  et  sitiim  agri  alicui, 
décrire  la  forme  et  la  situation  il'iine  campagne,  llor. 
Ep.  I,  16,  4  et  autres  sembl.  En  pari,  des  coinnuiui- 


ter  in  eandeni  latiuiicni  scriptis  inagno  opère  siiiii  eoni- 
motus,  de  tes  deux  lettres  écrites  dans  le  même  sens, 
Cic.  Att.  t,  Il  ;  cf.  :  Gratissini.i;  niibi  lu;e  b'er.T  fue- 
nint ,  quas  ex  l'urnii  sermoiie  le  scripsisse  animaJ- 
\erli,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  4.  llac  scripsi  pro- 
peraiis  et  ineberoule  timide,  j'ai  écrit  ces  lignes  à  la 
hâte,  Cic.  Att.  2,  19. /"I.  Lileras,  qiias  ad  l'onipeiuni 
scri|i»i,  tibi  iiiisi,  id.  ib.  i,  9,  fin.;  cf.  :  Litera'  exlem- 
plo  Romani  scripta',  Liv.  41,  iG,  l'iiira  ad  te  seriliaiii, 
si  inibi  ad  eas  literas,  ipias  pruximc  ad  te  dedi ,  rcs- 
cripseras,  Cic,  Att,  11,  10, /(«.Scribeieai  ad  le  de  boe 
nliira,  si  Roniœ  esses,  je  t'en  écrirais  plus  long  sur  ce 
sujet,  si,  etc,  id.  ib.6,^,  11.  Non  ipio  babereni , 
qiiod  libi  scribeiem,  id.  ib.  4,  4,  et  autres  sembl. 
De  même  aussi  r^  saluleiii,  envoyer  le  bonjour,  Plaut. 
IJacch.  4,  9,  77;  cf.  ^--jjaiides  atqne  gralias  piqiiilo 
Rumaiio,  Gell.  3,  8,  5.  —  Arec  un  nom  de  personne 
pour  régime  :  écrire,  noter  ;  peindre,  dépeindr--  : 
Nullos  babeo  scriptos  (boniines;,  memini  tamen,  je  ne 
les  ai  point  écrits  (je  n'en  ai  pas  tenu  note);  mais  je 
m'en  souviens  tout  aussi  bien,  Plant.  Mil,  gl.  1,1, 
48.  Qnis  Maiteni  digne  scripscril  aiit  Merioiieni  aul 
lydiden.'  qui  pourrait  peindre  dignement  Mars,  ou 
Mérioii  ou  le  fils  de  Tydée .'  Hor.  Od,  1,6,  1  i  ;  de 
même,  id.  Sat.  2,  I,  16;  cf.  au  passij  :  Sciiberis  Va- 
rio  foitis  et  boslitim  Victor,  id.  Od.  1,6,  i. 

P)  avec  une  propos,  infin.  p,  régime  :  In  foribiij 
sciibat  occnpatani  esse  se,  qu'elle  écrive  sur  sa  porte, 
en  dehors,  qu'elle  est  occupée,  Plaut,  Asiii.  4.  t,  i5. 
L't  Africanum  avuin  meiini  scribil  Gato  solilnm  esse 
dicere,  nous  lisons  dans  Caton,  Caton  écrit  que  l'A- 
fricain mon  aicnl  avait  coutume  de  dire,  Cic,  Hep,  t, 
17.  Qiiod  le  de  Tadianu  iiegolio  decidisse  sciibis, /</. 
Att,  1,8;  cf,  :  Roniie  cpiod  scribissileri,  itaputabani, 
id.  ib.  2,  li  et  :  Quod  ad  ie  srripseiam  111e  iii  Kpiio 
fiitinum,  id.  ib.  3,  i3.  Gr:eceiusad  me  scripsit,  G.  Gas- 
sium  sibi  scripsisse,  bomines  comparai  i,  ipii,  c/c,  id. 
ib.  i5,  S,  fin.  f'.ieero  qiiudam  loco  scribit,  id  esse 
oplimiim...  alio  vero,  e^i;.,  Cicéron  écrit  (dii)  quelque 
part,  que,  etc.,  Quintil.  Inst.  11,  i  ,  92.  Post  paiilo 
scribit,  sibi  millia  qnincpie  Kssc  domi  chiamyduin  , 
Hor.  Ep.  I,  0,  43  et  autres  sembl.  Au  passif  at  ce  le 
nominatif  ou  l'accusatif  :  Eadem  b;cc  a^is  scribitur 
conclus  se  solere  complere,  etc.,  nous  lisons  que  ir 
même  oiseau  a  coutume  d'avaler  du  coquillage  cn 
grande  quantité,  Cic.  A'.  O.  2,  49  ;  mais  il  y  a  un  peu 
plus  haut  :  Legi  eliam  scripttini,  esse  a\ein  qiiau- 
dam,  quaî,  etc.,  cf.  avec  ce  dernier  exemple  :  Sciibi- 
liir  nobis,  inagnam  veleraiiiniim  niiillitiidiiieni  ilo- 
mam  conveiiisse  jani  et  ad  Kal.  Jun.  l'uluiam  miilto 
niajoreni,  on  naus  écrit  que,  etc.  Huit,  cl  Cass,  ap, 
lie,  Fam.  ii,  2  et  :  Scriplum  est  item,  cpuesivissc 
(Socralem),  quid  essel,  Cic.  Divin,  i,   54  et  i23. 

y)  ni'cf  une  propos,  relative  :  Nec  scribis,  qiiaiii  ad 
dieui  le  e.\spcclemus,  et  tu  ne  nous  dis  pas  (dans  ta 
lettre)  quel  jour  nous  devons  t*attendre,  Cic.  Att,  3, 
7,  I  ;  cf,  :  Scribe  aliquando  ad  nos,  (piiJ  agas  cl  a 
nobis  qiiid  llei  i  aut  curari  velis,  ((/.  Fam.  -,,  12,  fin. 

i)  absol.  :  Quo  (l'Iatone;  iiemo  in  scribeiido  pra-- 
stantior  fuit,  c'est  un  écrivain  que  personne  n'a  sur- 
passé, Cic.  Hep.  2,  11;  cf.:  Qua;  eniin  iis  (sapiciili- 
biis)  scribendi  alia  cau.sa  biit .'  id,  ib,  3,8.  Hiiie  110- 
iiien  Giuce  est  Ouagos  Falmhe  :  ncnio|ibilus  scripsit, 
Mardis  vortit  barbare,  cette  pièce  a  pour  titre  en  grec 
l'Onagos  (l'Allier)  ;  Démophile  l'a  écrite,  .Mnrciis 
(Piaule)  l'a  traduite  en  style  barbai  e,  Plaut.  Asin. 
prol.  II  ;  (/e  même,  id.  Trin,  prol.  19];  Ter.  Ilcaut. 
prol.  -,  Sumite  niateriem  veslris,  qui  scribilis,  a'ipiani 
viribus,  vous  qui  écrivez,  qui  vous  mêlez  d'écrire, 
llor,  .-/.  /'.  38.  Sic  raro  siribis,  ut,  etc.,  id.  Sat,  2,  i, 

I  et  autres  simbl.  Samia',  ni  ibi  (i.  e.  in  oralionel 
scribit  L:elius,  capedines,  Cic.  Hep.  6,  a;  cf.  :  Id  ne 
noslium  (piidein  Ennium  fngil,  qui,  ni  scribit,  anno 
trev:entesimo,  etc.,  id.  ib,  i.  16  et  :  lll,  «picniadmo- 
dnm  scribit  ille,  qnolidiano,  etc.,  id.  ib.  6,2.  —  H 
s'emploie  ainsi  d'wie  manière  absolue  surtout  eu  pari, 
des  notifications  cl  communications  par  écrit;  ordi- 
imirt  construit  avec  ad  abipiem  iplus  rarement  avee 
alicui)  «'/  de  aliqua  le  :  Tu  si,  ul  scribis,  Kal.  Jiin. 
Roma  profeclus  es,  etc.,  si,  comme  tu  me  le  mandes, 
tu  es  parti  de  Rome  aux  calendes  de  juin,  Cic.  Ail. 
3,  9,  /('(.,•  cf.  :  Ego  le,  ut  scribis,  cilo  videbo,  id.  ib, 
3,27.  Seiialusconsultnin  si  eril  factuni,  .scribes  ad 
me,  /(/.  ib,  5,4,  2;  cf  :  Scripsi  eliam  ad  Gamilliiin, 
ad  Laniiani,  j'ai  écrit  encore  à  Camille,  a  l.amja, 
id.  ib.  5,  9,  fin.  Wilii  jani  dorniilauti  episiola  esl  iHa 
leddita,  in  qua  de  agro  Gampano  scribis,  id,  ib.  i,  lO. 

II  iiupcv  me  scis  scripsisse  ad  le  de  ^■alTOlllS  eiga 
me  olllcio,  le  ad  me  lescripsisse  eain  rem  summ.i- 
libi   volnptali    esse,  id.  ib,   2,    25;  cf,  :  Herm.e   li  i 
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Fenleliii,  ilr  (|iiil)iis  ad  me  sciipslsli,  iil.  ih.  i,  8,  i  ; 
de  même,  ij.  il .  i,  g,  2  <r<  un  nombre  infini  de  fois.  — 
Sniti  de  ni,  de  ne,  etc.  :  Vclim  doniuni  ail  le  scrihas, 
iil  uillii  liii  libri  paleant,  /«  voudrais  ijiie  tu  écrivisses 
du  :  loi  pour  tjne  tes  livres  fussent  mis  à  ma  disposi- 
tion, Cic.  Ait.  .'i,  i4,  I.  Ad  me  scribeiet,  ul  iii  Ila- 
liain  (|uani  priinuiii  \enivem ,  id.  ib.  ix,  *j.,'i\de 
iiénir,  iJ.  ib.  5,  II,  6;  ef.  avec  h  dulif  :  Omsiilcs 
Fnhio,  III  c\  Falisco,  Posliiinio,  ut  ex  Valicano  e.\cr- 
citiini  aJ  riiisiiim  admovoanl,  snibunt,  Liv.  lo,  27; 
de  même,  id.  42,  27;  Tue.  Anii.  i ,  -iy ,  ef.  avec  ne  ; 
Si'ipioiii  scrilieiijiim,  lie  belluin  lemiltrret,  Lie.  3o, 
23.  Aeee  le  simple  subjonctif:  Scribît  Lat>ieiio,  si  rei 
piibticx  cummodo  i'aeere  posset,  cuni  Ifgiuiie  ad  fini-s 
Nenionim  veiiiat.  Cas.  11.  G.  5,  ii6,  fin.  Dans  Ta- 
cite on  le  trouve  aussi  avec  l'infin.  :  Sci'ibiliii'  teliar- 
cbis  an  lPgil)iis,  jiissis  ('.oibulonis  obseipii ,  on  écrit 
aux  tétrartfues  et  aux  rois  d'obnir  aux  ordres  de  Cor- 
buloii.  Tac.  j4nn.  i5,  25,  fin. 

I()  comme  terme  leclin.  de  la  langue  politique,  mi- 
litaire, Juridit/ue  et  commerciale,  en  pari,  de  plans  ou 
dispositions  écrites. 

1°)  dans  la  langue  des  publicisles,  écrire,  rédiger 
un  acte  public  (une  loi,  un  séuatus-considte,  un  pro- 
jet) :  Qiiod  prodiluin  niemoiia  esl,  X  viros,  qui  leges 
scripseiiiil,  sine  provocatione  crealos,  les  décemnrs 
qui  ont  rédigé  1rs  lois,  Cic.  Hep.  2,  3l  ;  de  même  t^ 
leges,  /(/.  ib.  2,  36;  2,  10;  Hosc.  Jm,  iH,  70;  dcUr. 
1,  19,  S'i;  Invent,  i,  38  cl  autres;  cf.  métapb.  :  Cui 
non  appai'cl,  innpiaiii  et  miseiiani  civilatis  islam  le- 
gem  sci'ipsisse,  taindiu  mansurani,  qiiamdiu  causa  scri- 
bendx  legis  mansissetr  Liv.  3;,  6,  nd  fin.  Haîc  sena- 
lus  coiisulla  non  ignoio  ab  aniicissiinis  cjus,  ciijus  de 
iiniiore  agiliir,  senbi  sobM-e,  je  u'igum-e  pas  que  ces 
séuatus-consultes  sont  ordin.  rédigés  par  les  amis,  etc., 
Cic.  Fam.  i5,  6,  fin.;  cf.  à  la  suite.  En  ce  sens  il  est 
surtout  fréq.  dans  la  locution  seualusconsullo  scri- 
bendo  ou  simplmt  scribendu  adesse  ou  encore  ad  scri- 
Ijendum  esse;  assister  à  la  rédaction  d'un  sénatns- 
consulte,  le  signer  :  Eial  luibis  dicUim,  te  exislimaie, 
alicui  senatiisconsubo,  ipiod  conira  ibgnitatem  luani 
lieiet,  s(iil)endo  Lainiani  affiiisse,  qui  omnino  consii- 
bbns  illis  iinmquani  biil  ad  scribendcim  :  deinde  oni- 
iiia  liim  fid'ia  senatnscoiisulla  relerebanUir.  INisi  foile 
('liain  illi  Sempronianu  seualusconsullo  nie  ceuses  sf- 
fnisse,  qui  ne  Koina?  quideni  fui,  Cic.  fam.  12,  29: 
2;  Orell.  N.  cr.;  cf.  :  Senatiisconsulla  scribunturapud 
lamibaicin  nienm  (1.  c.  Ciesaiein).  Et  (|nidem  quuni 
in  inenlein  venit  (Cœsaii),  ponor  adscribendum  (t-.-à- 
d.  ma  signature  y  est  apposée),  id.  tb.  Ç),  l5  ,  J  c/  ; 
Qiiod  nie  esse  ad  srribendiini  vides  e\  ipso  senaliis- 
riiusulio  iniclligeie  pôles,  aiiani  leiii  liim  lelalam,  etc., 
id..lll.  I,  19,  g,S.  C.  AVCTORITAS.  PRIDIEKAL. 
OCTOI'..  IN^EDE  APIJLLIMS SCRII',.  Al  F VERVNT 
I,.  DOAIITIVS,  etc.,  décret  du  sénat  :  la  veille  des 
calendes,  dans  le  temple  d' Apollon,  Jurent  présents 
!..  Domitius,  etc.,  formule  ofjiciclle  dans  Cic.  Fam. 
S,  8,  5  sq.;  de  même  aussi  ssswn^  h"  3,  b.  l'd'oloiuni 
gi'iilcni  iiiinupiain  ad  scribendum  ainicitia;  fiedus  .'id- 
ihici  poluisse ,  la  nation  des  Béotiens  n'a  jamais  pu 
être  amenée  à  signer  le  traité  d'amittê,   Liv.  42,  12. 

2°)  t.  de  la  langue  militaire:  ï^-' milites  (legiones, 
supplenienlum,  etc.),  porter  sur  le  rôle,  inscrire,  en- 
ro'lcr  des  soldats,  lever  des  recrues  :  Diffidens  veteri 
p\eicitui,  niibtes  scribcre,  pne-sidia  undique  aices- 
seie,  etc..  Sali.  Jug.  43,  3;  de  même,  id.  Calil.  3-2, 
I  ;  Jiig.  39;  2;  Cic.  Fam.  3,  3,  i;  Liv.  8,  8  ;  9,  8; 
19;  10,  25:  21,  40;  35,  20  et  Irès-souv.  De  même 
aussi  f^  sex  milHa  colonorum  Albam  in  ;Equos,  Liv. 
10,  i;  4,  il.  • — \>) poét.  et  métapb.:  Scribe  lui  gre- 
gis  hune,  regarde-le  comme  un  des  tiens,  Hor,  Ep.  i, 
9,  i3. 

3°)  l.  de  la  langue  des  tribunaux  et  des  affaires  : 
f^^  dicam  (alicui) ,  comme  ô£xy]v  ypàçetv  tivE,  rédiger 
une  accusation,  c.-à-d,  porter  plainte  contre  qqn,  ac- 
cuser ;  l'oy.  dica.  Eit  pari,  d'un  avocat  qui  rédige  des 
actes  judiciaires  {des  plaintes,  des  contrats,  des  tes- 
taments ;  etc.;  Toy.  Rein,  Droit  privé,  p.  ']Z)  :  Ser- 
vius  banc  uibanam  niililiam  lespoudendi,  sciibcndi, 
cavendi  secutus  est ,  Servins,  enrôlé  dans  la  milice 
civile,  a  donné  des  ccusultaltons,  rédige  des  actes, 
des  formides,  Cic.  Mur,  9;  de  même  absolt  id.  Fam. 
7,  14  Manut.;  cf.  :  Ul  slipulaliouum,  ul  jiidicioruin 
formulas  coniponam,  qnaî  scripla  siiut  a  imiltis  dili- 
genter,  toutes  choses  qui  ont  été  traitées  avec  soin  pat 
beaucoup  d'autres,  id.  Leg,  I,  l\yfin.S\,  iii(]iiain, 
Scœvola,  niilluni  erit  testamenliim  recle  i'actum  ,  iiisi 
quod  lu  sciipseris,  onines  ad  le  cives  cum  labulis  ve- 
iiiemus,  oiniMiim  testauienla  lu  scribes  unus,  que  tu 
dresses  setd  tous  les  testaments,  id.  de  Or.  2,  6,  24; 
de  même  r^  teslamentuni,  l'aid.  Dig.  28,  2,  aS  ;  de  là 
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aussi  melap/i.  oi'cc  un  nom  Je  personne  pour  régime  : 
'-^  ali(]iieni  heiTJem,  instituer  qqn  lu-ritii-r,  le  mettre 
tians  un  testament  :  TeslatiieiUuni  palam  Icceiat  il 
illiiin  lieredcni  et  mt'  scripserat,  Cic.  Mil.  i8,  fin.; 
cf.  :  In  testamcmo  Ptolema-i  palris  heredes  cranl 
scripli,  etc.,  C'tts.  /i.  C.  3,  io8,  i;  de  même.  Sali. 
Jug.  65  ;  Âuct,  n,  A(ex..  33;  PUn,  Paneg,  43,  i  sq.; 
Tac.  j4nn.  i  i,  3i  ;  Hor,  Sat.  a,  5,  48  et  hcauc.  d'au- 
tres ;  de  même  aussi  /^j  aliqiieni  cohercdem,  Tac. 
^^''-  't*i  fi^i  ^^  ali(|nera  exheredem,  déshériter 
(jcjn  par  testament,  Ulp.  Dig.  37,  4  ,  8 ,  §  i  eM)  ;  r-o 
aliqueiu  tiilorcm  lil)eiis  suis,  instituer  qqn  tuteur  de 
ses  enfanti  {par  teslament)^  Cic.  Cluent.  i4,  4i  etr^ 
libeiialein  si'ivo,  donner  la  liberté  à  un  esclave  par 
testament,  Ulp.  Dig.  29,  2,  71.  —  En  pari,  des  con- 
trats, des  lettres  de  change,  etc.  :  Piilchre  sciipsli  : 
âcitum  .<yngrdp!uiin  !  Plant.  Jsin.  4  ,  i  ,  07  ;  (/c  même 
^^^  iiiimos,  usinas,  etc.  (alicui),  inscrire  [une  dette), 
faire  un  hillet  de  reconnaissance  iVune  dette  :  INuric 
satagit,  adducit  domuni  ultro  et  scribît  iiuinos,  Plant. 
Asin.  2,4,  34;  t/e  m«'me.^^  sibi  cieditaui  pecuniain, 
Ulp.  Dig.  26,  7,9,  §  7;  '"^geiiero  usuras  pnestandas 
quasi  ex  dotis  piomissione,  Scœv.  ih.  4,  4,  i7.Lecla 
est  caulic  liujiisniodi  :  Lulius  Titius  scripsi,  me  ac- 
cepisse  a  Puiilio  M;evio  quiudeciin  iiuitua  iiunit*iata 
iiiihi  de  domo,  etc.,  Paul.  ib.  12,  r,  40.  Scribe  dcoeni 
(tabulas)  a  Nerio,  fais  souscrire  à  ton  emprunteur  dix 
obligations  de  la  façon  de  Nérius  iC usurier'),  Hor. 
Sat.  2,  j,  69.  —  De  là  : 

scriptiiiil^  i,  H.,  chose  écrite  ou  tracée;  savoir  .• 
A)  {d'après  le  «°  I)  ligne;  seulemt  dans  la  locu- 
tion :  duodecim  scripla,  les  douze  lignes,  sorte  de  jeu 
de  trictrac  sur  un  damier  oit  sont  tracées  douze  lignes 
disposées  en  cases  carrées  :  Tibi  concedo,  quod  iu 
duodecim  scriplis  ohm,  ul  calculum  reducas,  si  te  ali- 
(.■ujus  dali  pœuitet,  Cic.  Frgm.  ap.  Non.  170,  3o;  cj.  : 
In  lusu  duodecim  scriptorum  cum  prior  calculum 
promovissel  esselque  \  ictus  »  etc.,  Quinlil.  Insf.  11, 
2,  3S  ;  roy.  aussi  scriptula  et  Adam,  Antiq,  2,  p.  193. 
Pila  bene  et  duodecim  scriptis  ludere,  jouer  bien  à 
la  halle  et  aux  douze  lignes,  Cic.  De  Or.  i,  5o , 
217. 

Y.)  {d'après  le  //**  II)  écrit,  pièce  écrite,  réoit  par 
écrit,  rédaction,  notice,  ouvrage,  œuvre,  livre,  etc. 
{te  plus  souv.  au  pluriel)  :  Quum  in  scnplo  ali(|uid 
controveisi.'B  iiasciuir.  Ea  dividitur  in  partes  se\  : 
scriplum  et  scuteutiam ,  coulrûrias  icges,  etc..  Ex. 
scripto  et  senlentîa  nascilur  controversiii,  quum  vide- 
lur  scriptoris  voluntas  cum  scripto  ipso  dissemire , 
quand  la  contestation  s'élève  au  sujet  d'un  écrit.  Ici 
on  discute  six  cas  différents;  c'est  lorsqu'il  s' agit  de 
la  lettre  et  de  Cespril  d'une  loi,  de  la  contradiction 
de  deux  lois  entre  elles,  etc.  La  controverse  roule  sur 
la  lettre  et  l'esprit,  lorsque  la  volonté  du  législateur 
parait  en  opposition  avec  les  termes  mêmes  de  la  loi, 
Auct.  Herenn.  i,  i  i,  19;  cf.  ih.  r,  9  sq.  lucredibile 
dictu  est,  «piam  multi  (jrœci  de  hanim  valvaruni  pul- 
chritudinc  scriplum  reliqueriut,  ont  laissé  des  écrits 
sur,  ont  traité  dans  leurs  écrits  de,  etc.,  Cic.  rerr. 
2,  4.  5G;  de  même,  QuintH.  Insl.  6,  1,7;  cf.  au  plu- 
riel :  Neque  bis  couleiilus  sum,  quœ  de  ista  ronsulla- 
tione  scripta  nobis  sumiDÏ  ex  Grœcia  homines  relicpie- 
runt,  Cic.  Hep.  i,  11  et  :  Quod  a  Democrilo  et  Pla- 
tone  iu  scriptis  reliclum  esse  dicuiit,  id.  de  Or.  2,  46, 
fin.;  on  dit  aussi  Scriptum  relinquere  avec  une  pro- 
pos, inftnit.  p.  régime  :  Ulinam  exstarent  ilia  carmiua, 
qua;  mullis  stculis  anle  suam  œtatem  in  epulis  esse 
caulata,  in  Originibus  scriptum  reliquit  Cato!  que  Ca- 
ton,  dans  ses  Origines,  dit  avoir  été  chantés,  etc.,  id. 
Brut.  19,  75.  Ut  ipsis  seriptis  noi:  ea  qu?e  nuDC,  sed 
actiones  noslras  mandaremus,  id,  Off.  2,  i,  3.  In  quo 
libro  scriptum  boc  iu\enitur,  Quintil,  Inst.  i,  i,  i5. 
—  Hortensius  erat  memoria  tanla ,  ut  qiife  secum 
commentatus  essel,  ea  sine  scripto  verbis  eisdem  red- 
deret,  quibus  cogitavisset ,  sans  notes,  sans  rien  d'é- 
crit, Cic.  Brut.  88;  cf.  au  contraire  de  scnplo  di- 
cere,  lire  sur  un  manuscrit,  débiter  le  manuscrit  à  la 
main  :  Reciteliir  oralio,  quae  propter  rei  mafjniludi- 
nem  dicta  de  scriplo  est,  Cic.  Plane.  3o  /?«.;  de  même, 
id.  Phil.  10,  2,  5,  Brut.  12,  46;  Att.  4,  3,  3;  Fam. 
10,  i3.  Laudavil  pater  scripto  meo,  dans  un  discours 
dont  je  suis  l'auteur,  id.  Qu.  Fr.  3,3,  5.  —  Quum 
eorum  fdoctissimorum  liomJnum)  inventis  scriptisque 
se  obleclenl,  les  écrits,  les  ouvrages,  id.  Hep.  i,  17. 
Ardeo  cupiditate...,  uomen  ut  nostrum  scn|>lis  illus- 
trelur  et  celebretui  tuis,  id.  Fam.  5  ,  12,  i.  Nosmet 
Lucili  scripla  legentes ,  Hor.  Sat.  i ,  lO,  56.  Si  <[uia 
Gr.Tcoruiîi  sunt  antiquissima  qusque  Scripta  vel  op- 
lima  Komani  pensanlur  eadeni  Scrij»tores  trutioa, /(/. 
£p.  2,  I,  29  et  autres  sembl. 

2"j  {d'après  le  «=  II ,  B ,  i)  ^  legis,   et  simplemt 
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sniplum,  le  texte  ;  la  lettre,  les  termes  dr  h  loi  : 
(^)iiiim  tu  uiilii  ex  ordine  recita  de  legis  scripto  poputi 
Komani  auctionem,  lis  (greffier)  la  vente  des  biens  du 
peuple  romain  article  par  article,  ainsi  qu^ils  sont 
portés  dans  la  loi  {d'après  le  texte  de  la  loi),  Cic, 
Agr.  2,  18,  48.  —  (Crassus)  iia  niulta  tum  contra 
scriptum  pro  a»quo  et  bono  dixit ,  nt ,  etc.,  Crassus 
plaida  si  bien  la  cause  de  la  justice  naturelle  contre 
une  pièce  écrite  que,  etc.,  id.  Jirut.  $9,  i45;  cf.  : 
lertius  locus  est  ei,  qui  pro  scripto  dicel,  maxime  ne- 
CL'Ssarius ,  per  quem  osiendat  oportel ,  si  conveuial 
cansam  conira  scriptum  accipi,  etc.,  id.  invent.  ?,  46 
et  47. 

scrïbo,  ônis  ,  m.,  recruteur;  S.  Creg,  Ep.  12, 
3o. 

^crib5iiiâna§9  a,  um^appartenant  à  Scribonius, 
scribonien  :  r-^  puteal,  Fest.  —  Subst.  m.,  sum.  rom., 
Suet.  Claud, 

McrîbôiiïaSy  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
Sciiboiiius  Largus  Designatianus,  médecin  du  temps 
de  Tibère  et  auteur  d'un  traité  intitulé  :  De  Coinpo- 
sitione  medicamentorum,  ef  Bœlir,  Hist.  de  la  littér. 
rom.  §  335. 

SCRIISIARIUS,  ii,  m.  fscrinium],  gardien,  sur- 
veillant du  scrinium,  hihUolhécaire,  archiviste,  Inscr. 
(irut.  587,  10;  643,  9;  io35,  5;   irii,  10. 

*  scrinïolulu,  i,  //.  dimin.  [scrinium] ,  petite  ar- 
moire,  petite  casette  :  Scrinium,  scriniohim,  i\'«?.  Tir. 
p.  i()3.  au  fig.  :  Qmesliones  solutas  recondens  iu  scri- 
niolo  pectorissui,  Hierou.  Ep.  77^7. 

scrîniuniy  ii»  //.  [scriboj,  coffre  déforme  cylin- 
drique, destiné  à  contenir  des  écritures,  dés  livres,  des 
papit-rs ,  des  lettres,  scrinium,  écrin  ;  porlefeuHli-,  etc. 
[n'est pas  dans  Cicéron)  :  l'"laccum  pr.'etorcin  scrinium 
cum  literis,  quas  a  legatis  acceperai,  euden:  afl'erre  ju- 
bet  ,  Snll.  Catil.  46,  fut.;  de  même  «^^  e]>islolaium  , 
Senec.  de  Ira,  2,  23,  med.;  Plin.  7,  25,  26.  Et  priiis 
orto  Sole  vigil  calamum  et  cbarlas  el  scrinia  posco, 
mou  portefeuille ,  mon  coffret  à  livres,  mon  pupitre, 
Hor.  En.  2,  i,  112;  de  même,  id.  Sat.  i,  i,  120; 
Ovid.  Ponf.  1,  I,  24;  id.  Trist,  i,  r,  106;  Martial. 
i,  3  ;  67  ;  4  ,  33  ;  6,  6^  c^  autres.  Dans  les  derniers 
temps  de  l'empire  il  y  avait  à  la  chancellerie  impé* 
riale  quatre  sortes  de  scrinia  ,  à  savoir  :  memoria?, 
eptstolarum,  libellorum  et  episldarum  Griecaium, 
Cod.  Theod.  6,  26;  Cod.  Justin.  12,  19;  cf.  Salmas. 
Lamprid.  y4lex.  Sev.  3i.  —  *  II)  coffret  en  génér,, 
petite  cassette  :  Inter  spolia  Darii  Persarum  régis  un- 
gueïitnrum  scrinio  caplo,  Plin.  ■;,  29,  3. 

«K'ripluiii,  i,  roy.  scrupulus,  «^  I,  Ii. 

•  scriplilis»  e,  adj.  [scribo],  qui  peut  être  écrit 
{poster,  à  l'époq.  class.)  :  Elfigiatus  scriplîlibus  fle- 
nienlis,  Ammian.  17,  4.  Elemcntonmi  viginti  qnatluor 
scripliles  fnrmœ  incisa?,  iV.  29,  i,/;.  4^0' 

scriptïoy  ônis,  f.  [scribo],  action  d'écrire,  écri- 
ture {n'est  guère  que  dans  Cicéron)  — *  1)  en  gê- 
ner. :  Qua;  (lippiludo)  impediat  scriplionem  nu-am, 
Cic.  Att.  io,  17,  2,  —  II)  particuL,  composition 
écrite,  écrit,  rédaction  :  Nulla  res  tantum  ad  dicen- 
duiu  proiicil,  qnaulnm  scriptio,  rien  ne  Jorme  tant 
à  lart  de  la  parole  que  les  exercées  de  style  sur  le 
papier,  Cic,  Brut.  24,  92.  (Oialiunculam  pro  Uejo- 
taro  )  velim  sic  legas,  ul  causam  lenuem  el  inopem  ncc 
scriplione  maguo  opère  dignam  ,  cl  peu  digne  d'être 
recueillie  par  la  plume,  id.  Fam.  9,  12.  Illud  est  hu- 
jus  inslitut.'e  scriplionis  ac  temporis,  neminem,  vie, 
id.  de  Or.  2,  i,fin.  Indiral,  qtiarr.  gt-nus  lioc  scri- 
plionis nonduni  sit  satis  Latinis  literis  illustratum,  id. 
ib.  64  ;  cf.  :  Scripli  conlroversia  est  ea,  quœ  ex  scri- 
plionis génère  nascitur,  id.  Invent,  i,  12,  fin.  Ea*; 
(leges)  oportet  ex  ulilitate  commnni  non  e\  scriplione 
inlerpretari,  interpréter,  prendre  à  la  lettre,  id.  ib.  i, 
38.  Au  pluriel  :  Impulsi  sumus  ad  philosopbi.'e  scri- 
ptione^,  Cic.  Tusc.  5,  41,  fin.Klolz.  A',  cr,  [cité aussi 
par  Aon.  174,  19).  — *  B)  billet,  reconnaissance 
{d'une  dette),  obli^atiûn  par  écrit  :  Avarus  feneralor 
spe  lucri  Rem  scriplione  duplicarat,  ï^arron,dans  Aon. 

17»,  ï7. 

!»eriptïônâlis  9  e,  ad/.,  relatif  à  l'écriture,  Mart. 
Copell.   1,5. 

sci'Êptïto,  âvi,  âtum,  i.  v.  intens.  a,  écrire  sou- 
vent. —  '  î)  engénér.  :  In  palmarnmfotiis  primo  scripti- 
tatum  est,  on  a  d'abord  écrit  sur  des  feuilles  de  palmier, 
Plin.  i3,  II,  2t.  — II)  parlicul.  écrire  des  lettres, 
composer  un  écrit  {en  ce  sens  il  est  très-class.  )  :  Et 
hsec  et  si  quid  aliud  ad  me  scribas  velim  vel  potins 
sa-ipliles,  Cic.  Att.  7,  12,  fin.  M.  lîibulus  qui  et 
scriptilavit  accurale,  cum  prœsertim  non  esset  orator 
et  egit  nmlta  coustanter ,  M.  Bibulus ,  qui  écrivit 
beaucoup  et  avec  soin,  surtout  pour  un  homme  qui 
n'était  pas  orateur;   et   qui,   de  plus,  fit    beattconp 
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il' actions  pleines  lie  ffimeli',  itl.  Brut.  77;  de  même 
.^  iinilluir.  (Antonius),  id.  de  Or.  a,  îi3,  97.  C.vxv\ 
(]noqiH;  ipsi  sic  initio  scri|»litarnnl,  ul  iioslcr  Calo,  ni 
riclor,  m  Pi-o,  ont  lon^'tfn/i>s  ccrit  comme  noti'L  Ca- 
ton,  fie,  id.'b.i,  12,  5i.  —  (Priiiiiis  Anionins) 
sciipliliisse  Ollioiii  credehaliir  ditcem  se  paitibiis  ut- 
l'ri-ens,  passait  pour  avoir  écrit  à  Ot/iou  lellm  sur 
lettres ,  s' offrant  d*ttre  un  des  chefs  de  son  parti. 
Tac.  Hist.  2,  86;  cf.  :  Ad  Piiimmi  et  Vanuiî  iiicdia 
scriplit.ibat,  id.  ih.  'î,  .'>?..  INtîc  ii^iioio,  nnllurn  ailliiir 
illier  uns  uiuluo  scriptilantein  (srriplitiiiidi .'')  iisuii. 
rnissc  »  Fronli)  ad  amie.  cp.   i,  11   {éd.  ,-/.  Maio). 

*  soripttuiu'iîla  ,  a*,/  diniin.  [scriprio  |,  petit 
écrit,  omi  ii^f  peu  viendu  ,  Salnan.  Gnh.  D.  praf. 

Hcriptu,  as,  îivc,  frê(j.  de  srribo  ,  écrire  souvent, 
//or.  Sut.  1,6,  121.  iv.  QuicUeral  défend  avec  raison 
ce  verbe  fiê'ptentatif  contre  Uentlei  et  Orelli,  (jui,  dans 
le  vers  d'/Iorace,  veulent  que  leclo  c/ scripto  soient 
des  ahlatifs  absolus,  comme  aiidilo  et  oom|)eiIO,  et  il 
rite  l'autorité  du  sc/ioliaste  Porpltyrion  ;  de  Priscien. 
p.  iii5  et  p.  1224;  de  Mar,  f'icfor.;  de  Pompej. 
p.  279  et  autres  <jui  donnent  formellement  scriplo 
comme  exemple  de  verhes  fré(juentatifs. 

scriptor,  ôris,  m.  [scriho],  celui  tpù  écrit  — 
Il  en  ^rnér.  d'après  scriho,  //"  I)  écrivain  ;  copiste,  = 
iihraiins  (^très-rare  en  ce  sens):  Oalbam  ,  omnibus 
i-xcliisis,  coiiiineiilaluin  in  (iiiadain  lasludine  cuni  ser- 
\is  litfiMlis  fuisse,  (|norum  aliis  alitid  diclare  eoden» 
lempdie  sotilus  esset,  etc....  Addebat  etiani,  scriptores 
illus  inale  nudUtos  exisse  ciiin  (iali>a,  de.  Brut.  22, 
«S;  cf.  :  r^  libraiiiis,  Hor.  .4.  P,  354.  Kx  ejiis 
{ Crassi)  .scriptoie  el  Irctore  J)iphiio  suspicari  liceret, 
à  la  fois  copiste  et  lecteur,  Cic.  De  Or.  1,  3o,  fin, 
f  Seaeca  )  advucati^  scri[)tonbui  pleraciue  tradidit, 
(plie,  etc.,  ayant  appelé  ses  secrétaires  ,  Tac,  Ann. 
I  5,  63,  fin. 

II)  particul.  {^d'après  sci'ilio  /i"  II)  celui  qui  rédige 
{pp/ie  par  écrit,  écrivain,  auteur,  historien,  rappor- 
teur, etc.  (  C'est  là  le  sens  dominant  du  mot)  —  a) 
avec  le  génit.  :  Le^eiidi  poet;e,  cognoscenda  bistoiia, 
oniiiiiini  bonaniin  arlimn  st-riplores  aUpie  doclores  et 
I(';;endi  el  peivuUilandi,  il  faut  lire  et  relire  les  écri- 
vains et  les  maîtres  en  tout  genre,  Cic,  De  Or.  i,  34, 
i58;  do  même  r^'  aiiis ,  aiiiiini,  id.  ib.  i,  20,  91; 
Invent.  2,  5,  6j  QuititH.  Inst.  7,  7,  i  ;  i^  proœm.  ^  3  ; 

9,  4,  9*S  et  autres,  Oiiain  luullds  scrîplorcs  reniin  siia- 
nini  maj;niis  ille  Alexaiider  seeiiiii  tiabnisse  diciîur  ! 
Cic,  Arcli,  10,  24  ;  de  même  rei'iim  sci  iplor,  historien, 
/.iv,  ar,  i;  on  dit  aussi  ^^-f  liistoiiaruui,  Juven,  7,99; 
/*Hn.  3i,  5,  4»  §  36.  <-*-' carininiiiu ,  poète  ,  Quintil. 
lustit.  ï,  5,  II.  «^^  tragcediarum,  auteur  tragique,  id. 
ib.  f,  5,  21;  10,  r,  97.  f^^  vcteris  comœdiie,  auteur 
dramatique  appartenant  à  la  comédie  ancienne,  id.  ib, 

10,  t,'9.  ""^  iainboi'Ufii,  poète  iambique,  id.  ïb.  10, 
'i  {>'■>  59;*"*^  niiniOi'UUi,  écrivain,  auteur  de  mimes, 
id.  ib,  I,  10,  17.  <^o  Salyrorum  ,  auteur  de  drames 
salyriqucs,  /lor.  A.  /*,  ^35.  .-^ 'l'rojani  belli,  id.  Ep. 
1,2,  I,  et  autres  sembl.  Hiijiis  jjeneiis  iiieras  a  me  pio- 
l'eclo  non  exspectas  :  Uiaruni  eniin  reium  doniesticos 
liabes  et  sciiploi'es  et  iiuncios,  ce  n'est  pas  là  sans 
doute  ce  que  tu  attends  de  moi.  Ni  les  correspondants 
ni  les  moyens  de  communication  ne  te  manque/tt  pour 
les  affaires  domestiques,  Cic.  Fam.  2.  4.  —  P)  u/)- 
sol.  :  iNee  poêlas  lef;i-»se  salis  esl  :  exciilieiiJuiu  onnie 
seriptoruni  genus,  il  ne  suffit  pas  d'avoir  lu  les  poètes  ; 
il  faut  connaître  les  écrivains  de  tout  ^e/ire,  Quintil, 
/nst.  I,  4i  4-  Velnstissimus  îlie  scriplor  af!  politissiiniis 
l.ysias,  Cic.  Or.  9,  29;  de  même  en  pari,  de  ce  même 
/.ysias,  id.  Brut.  9,  Quia  pi'ovenere  ibi  (.u-.  Alhenis) 
.scii|.>I(niim  magna  inj;enia,  per  terrarum  orbeiu  Ailie- 
iiiensiiim  l'ucla  pro  maxiniis  celebranlur,  de  grands 
écrivains,  des  /ii\toriens  de  génie.  Sali.  Catil.  8,  3  ; 
de  même  en  pari,  de  t/iistorien,  iJv.  Prœf,  §  2  ^(7.; 
Martial.  3,  20,  c^  «f//rt'jf,  Prope  onines,  uli(pie  sninnuc 
apud  anlicpios  aiicloiitalis,  scriptores,  Arislolelem  se- 
cuti,  etc.,  Quintil.  Inst.  3,  4»  ï.  l'Vre  scriptores  car- 
miné ln'do  Splendida  facta  linunt,  Hor.  /Cp.  1,  i, 
23G  ;  de  même  en  pari,  des  poètes  ,  id.  ib.  2,  i,  G2; 
2,  2,  77  A.  I\   I2U  ;  t3(i;  Phœdr.  5,  i,  17,  et  autres. 

\\)  en  t.  de  droit  public  et  de  droit  civil ,  d'après 
scribe,  u"  H,  li)  écrivain,  rédacteur,  auteur  (d'une 
b>i,  d'un  code,  d'un  testament,  d'un  acte  public  quel- 
conque )  :  —  1")  r^.  Iojr,i„i  (Numa),  Cic.  Hep.  5,  2  ; 
de  même  o^Iegis,  id.  Jnvent.  2,  47.  —  2")  /-v-'alieiii 
Irstamenti,  Stiet.  Ner.  17  ;  de  mémeabsolt,  législateur, 
Quintil.  Inst.  7,2,53;  7,6,  n. 

HCripiorïuN,  a,  um,  adj.  [scribo],  relatif  à  l'é- 
criture ;  — '  alriimeiiliim,  encre  pour  écrire,  Cels.  6, 
4,  ////.;  8,  4.  -^^  calamus,  roseau  pour  écrire ,  id.  5, 
aH,  12.  —  Substantivement  scriptôritmi ,  ir,  //.  —  1) 
tjylet  à  écrire,  Isid.  Orig.  6,  9.  —  2")  écritotrc,  Thom. 


p^  y^S.  —  3")  endroit  dans  un  monastère  où  l'on  écri' 
voit,  salle  des  copistes. 

scripiliini,  comme   scripinm. 

*  îiiTipInla  ^  uririri,  //.  dimin.  [scripinm,  //"  A] 
li'^nes  tracées  sur  le  damier  dans  le  feu  appelé  dtio- 
decim-scripla,  jeu  des  douze  lignes  :  Kst  genns  (bisiis) 
in  tolidem  teinii  ralione  redaclnm  Scriptiila,  (piol 
menses  luljriciis  annus  liabel,  Ovid.Â.  A.  3,  364. 

Kcriptiiliiiu  ,  i,  roy.  scrnpiiliis,  «^  I,  B. 

seriptiini,  i,    voy.  scribo  a  la  fin. 

scrîplûpa,  :r, /.  [scribo],  action  d'écrire,  ècri- 
iure.  —  I)  en  gêner,  (d'après  scribo,  //**  I)  (Cicéron 
emploie  dans  le  même  sens  scriptio)  ;  Mininm  in  vo- 
liiniinii)iis  (piucpie  scriptnra  nsnrpatur  clariorestpie 
iiteras  \v\  in  auro  vel  in  niarniore  eliam  in  scpnicbrîs 
facil,  le  minium  s'emploie  dans  l'écriture,  Plin.  33,  7, 
^ii^  fin.  (  Meornin  librurrnn  )  scriptnra  qnanli  con- 
stel,  Martial.  1,67.  Ut  dlgilnni  scriplnrie  adnioveiet, 
Suct.  Aug.  Sn.  Onnm  niendrjin  sciiplura'  iiliira  lol- 
ialnr,  une  faute  d'écriture  se  corrige  par  une  rature, 
Ctccin.  dans  Cic.  Fam.  6,  7,  i.  —  *  2")  dans  le  sens 
concret,  comme  scripinm,  ligne  tracée  :  Snpercilla 
ns(pie  ad  niaianim  scripinrani  cnirenlia,  sourcils  qui 
s^étendent  jusqu'à  la  ligue  qui  forme  le  contour  des 
ioues,  (pli  dessinent  les  joues,  Petron.  Sat.  126,  i5.- — 
Bien  plus  fréq,  et  plus  class.  dans  le  sens  suivant  : 

\\)  particul.  (d'après  scribo,  n°  II)  composition 
écrite,  rédaction,  écrit,  ouvrage  de  style.  —  I)  dans 
le  sens  abstrait  comme  scriplio  :  (lapiil  atitem  est 
(juam  plnrimnm  scribere.  Slibis  opiimus  diceitdi  cf- 
fector...  Nanisi  suhilam  cl  furtnitam  orationem  com- 
nienlalii»  facile  vïncil  :  banc  ipsa  prolecio  assidua  ac 
dihgens  scriptnra  si\\)e.Vtib\t,  des  exercices  de  style  faits 
avec  assiduité  et  conscience ,  Cic.  de  Or.  i,  33,  i5o; 
cf.  id.  Fam.  i5,  21,  4.  Qnod  si  sciipluram  sprevisscni 
in  piîesentia,  la  composition,  le  travail  littéraire.  Ter. 
/lec.prol.  n//.  6r.  Ouas  jmlehac  fccit  labnlas,  lenni 
esse  oralione  el  S'-iipliira  levi,  /(/.  l^horm.  prol.  5; 
cf.  Oenns  boc  sciiplin;e,  non  modo  bi)ernm  sed  inci- 
laliim  atqne  elatnin  esse  debere,  ce  genre  d'écrit  de- 
mande un  style  non-seulement  libre,  etc.,  Cœcin.  dans 
Cic.  Fam.  6,  7,  3;  de  même  :  Genns  scripliirœ,  genre 
de  composition,  Liv,  25,  12  ;  Suet./'it.  Juven.;  Ac/j. 
praf.  §1;  cf.  aussi:  Nœvii  Pnnicnm  !)elbim  uno 
voUimine  et  continenti  scriptnra  exposimm  divisit  in 
seplen»  hin'os,  revit  et  divisa  en  sept  livres  la  Guerre 
punique  de  Névius,  écrite  en  un  seul  livre  et  sans  au- 
cune division,  Suet.  Gramm.  2.  —  C.  Fnrnio  legalo 
pbira  verbo  qnam  scriptnra  mandata  dedimus,  plus 
d'instructions  verbales  que  d'instructions  écrites , 
Plane,  dans  de.  Fam.  10,  9,  5  :  cf.  :  Kdeliat  per  li- 
bellos  scriptnra  brevi,  en  peu  de  mots,  Suet.  Cœs.  41. 

2^)  dans  le  sens  concret,  comme  scriptum,  écrit, 
ouvrage  (  rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Cicero/i  )  : 
\e  cnm  poela  scriptura  evauescerct,  de  peur  que  l'ou- 
vrage ne  s'évanouit  avec  le  poète.  Ter.  liée.  prol.  ait., 
■  ;  de  même  id..  Ad.  prol,  i.  r^  diurna  aclornEU,  /.  e. 
cla  dinrna,  Tac.  Ann.  3,  3;  cf.  id.  ib.  4,  32.  —  De 
là  I»)  dans  les  Pères  de  l'ÉgUse,  xax'  èloyj]"^  Scripluia, 
l'Ecriture  par  excellence  ^  ou  rt« /-'/«ne/ Scriplnrie,  les 
saintes  Ecritures. 

Ji)  dans  la  langue  des  pubUcistes   et  des  tribunaux 

—  I)  tics  pubUcistes  a)  im/'ot  sur  les  pâturages, 
■Iroit  de  pâture:  Di.  Advorsnm  Icgeni  a  me  ob  mcani 
scriptnram  pecndem  accepil  ./F^raqne.  As.  Idem  (piod 
tn  facis,  facinnt  rci  maie  gerenles  :  l]l)i  non  est ,  scii- 
ptnram  nnde  dent,  incusant  pnblicanos,  elle  m'a  pris 
pour  les  droits  d'herbage  la  brebis  avec  l'argent  ;  cela 

itre  la  loi.  —  Tu  te  comportes  comme  les  gens  qui 
sont  mal  dans  leurs  affaires  :  quand  ils  n'ont  pas  de 
quoi  payer  l'impôt,  ils  se  plaignent  des  publicains , 
Plaut.  Truc.  1,2,  4^  ■S'/.»*  ue  même  Cic.  deimp.  /'om/i. 
6,  i5;  /'c/v.  2,  2,   70;  Att.   it,    10;    Fam.   i3,  f>ii. 

—  *  11)  texte  de  loi,  loi  écrite,  lex  scripla  :  Kjnsmndi 
vcctigabl)ns  indiclis  neque  propositis  (pnim  per  igno- 
ranliam  scriplune  ninlla  comntis'sa  fièrent,  ces  impôts 
ayant  été  proclamés,  mais  non  affichés,  il  se  commet- 
tait beaucoup  de  contraventions  par  ignorance  du  texte, 
des  termes  delà  loi,  Suet.  Ca/ig,  41. 

2")  en  t.  de  droit,  teneur  d'un  testament  :  Primum 
demonsirandnm  est,  non  esse  ambiguë  scripinm... 
Deinde  ex  superiore  et  ex  infcjiun:  scriplura  doceu- 

dnm,  etc (piu' aulem  ex  oinni  coiisiderata  scriptnra 

perspicna  fiant,  h;ec  and)igua  non  oporlere  exisliniari, 
d'après  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  dans  le  texte,  Cic. 
Invent.  î,  4";  cf.  :  Quoties  (ligura)  ad  imitalionem 
alleiins  scriplur.'e  cimqionitnr. Nam  conlra  recilabalur 
lestamentum,  c/i'.,  Quintil.  Inst.  9,2,  34.  De  même 
(^^  didïia,  /(/.  /'/'.  7,  9,  (). 

!iit*riptiii*riliîliNy  e,  Cassiod,  yariar.  ri,  38,  j«/' 
quoi  l'on  peut  écrire,  d'écriture  ;  mis  par  écrit. 


Mcriptûrâlis»  e,  adj.  =  sciiptnrabibs,  écrit  c^^ 

tesliiiiDuia,  dépositions  écrites,  témoignages  par  écrit, 
llilar.  in  Spicil.  Solesm.  t.    i , /'.   ii6;/>.  7S. 

KO  iptlirririiiK,  a,  um  ,  adj.  [scriptnra.  n"  U. 
!',  I,  a  ]  —  1}  {pli  concerne  l'impôt  sur  les  pâturages  : 
a  SCKIPTURAKll  S  AGER  publions  appeUalnr,  in 
(pu)  ul  pecura  pascaninr  cerinm  ;es  est:  (piia  publi- 
canus  scribeudo  coniicit  ralionem  cnm  pastore,  >•  Fa^t. 
p.  237  sq.  —  De  là  II)  substantivt  sci'iplurai'iuâ,  ii, 
m.,  percepteur  de  l'impôt  sur  les  pâturages  f  du  droit 
d'herbage,  /^ucil.  dans  Non.  38,  '^  (d'après  Non.  ce 
serait  rancien  nom  île  ce  percepteur  au  lieu  tlu  terme 
labularius  />ar  lequel  on   le  désigna  plus  tard). 

NCriptiirio,  ire,  ■?•.  désid.  n.  [scribo  ],  avoir  envie 
d'écrire  (latin,  des  bas  temps),  Sidon.  Ep.  7,  iS  ;  S, 
1 1. 

1.  scripliiN,  a,  uni,  Partie,  de  scribo. 

2.  scTÎptiis,  ace.  um,  abl.  n,  m.  \  scribo  ],  charge 
ou  jonction  de  ^rejfur  (antér.  et  poster,  à  l'époq. 
class.  )  :  Cn.  Flavius  scriplum  faciebat..,.  dicilur  la- 
bnlas posuisse,  scripin  sese  abdicasse  :  i^(pie  a'dilis 
curniis  facliis  est ,  A.  /^iso  dans  (ieîl.  6,  9,  2  sq.  Fue- 
runlneomnes,  (piibus  uinquam  sciiplus  publicus  Con- 
coidi:v.  latusesset,  decuriones  .^  tous  ceux  à  qui  on  a 
déféré  le  greffe  à  Coneordia  ont-ils  été  en  droit 
d'être  décurions. >  Fronto  Ep.  ad  Amie.  2,  6,  c/".  scri- 
balus. 

scripiilaris,  Ncripiilatiiu  et  Mcripulum, 

roi-Minp. 

.%iTi(oliiiii  , /'((«/.  Diac.  Longvb.  i,  5;  Scrilo- 
liuni,  /*rocop.  //ist,  Gotli.  2,  ï5  ;  comme  Crefenuîe. 

MCi'Ôlialio ,  unis,  f,  action  de  creuser  des  fosses 
pour  planter  des  arbres  :  Scrobalio  arboruni,  Kalen- 
dar.  rusticum  Farnesian.  ap.  Crut.  i3S  mens.  nO' 
vcmb.  (  Pontedera,  dans  les  Antiqu.  Lut.  et  Grccc. 
p.  393  et  suiv.,  a  essayé  de  combattre  raulhenticité  de 
ce  calendrier;  mais  Morcelli,  de  Stilo  Inscr,  lut.,  t.  i, 
/'.  76  et  suiv.  l'a  parfaitement  démontrée.  ) 

scrobiciiliiSy  i,  m.  [scrobisj,  petite  fosse,  Varron, 
dans  Non.  225,  9;  Colum.  4,  i5,  3;  5,  6,  S;  Arb. 
3o,   I  ;  Plin.  ar,  5,  i3. 

scrôbîs  (forme  access.  scrobs  seulmt  d'aprè:. 
Prise,  p.  75 ï  P;  on  la  trouvait  aussi  antérieurement 
dans  les  éditions  de  Colum.  4,  4,  ï  ;  5,  5,  i  sq.:  5, 
6,  18;  5,  10,  4;  mais  Schneider,  s'appuyant  de  l'au- 
torité des  manuscrits,  a  rétabli  partout  scrobîs;  on 
trouve  aussi  scrobis  dans  C.  GraccUus  cité  par  Serv. 
F'irg.  Georg.  2,  28S),  is,  m.,  plus  rarement  f  (voy. 
à  la  suite)  fosse  pour  recevoir  un  arbre,  m,,  Plaut. 
Fragm.ap.  Non.  225;  7;  8;  Varro,  Fragm.  ib.  n; 
Cic.  Fragm.  ap.  Serv.  l.L;  Colum.  4,  i,  5;  5,  5,  2  ; 
4;  5,  6,  18,  et  très-souv.  — fém.,  Gracchus  dans 
Serv.  l.  l.;  Ovid.  Met.  7,  243;  lAican.  8,  756;  Co- 
lum. 4,  4,  I  ;  J2,  46,  4  ;  Plin,  16,  3i,  57  ;  Tac.  Ann. 
i5,  6"],  fin.;lPallad.  i,5,  3.  — fosse,  tombe,  Mar- 
tial. Il),  97;  Tac.  Ann.  i,  6r,  fin.;  i5,  G-j  ^ /in.; 
Suet.  Ner.  49.  —  e^  virginalis,  parties  stxdelles  de 
la  femme,  Arnob.  t\.,  i3i, 

serôfa,  a',  /.  — I)  truie  (pu  met  bas,  truie, 
Farro,  B.  B.  2,  4,  4  J  Colum.  7,  y,  2  ;  7,  1 1,  3  ;  l'ai- 
lad.  Febr.  26,  i  ;  Juven.  6,  177  ;  12,  73.  —  II)  Scrofa, 
iP,  m.,  surnom  romain  (t,  em]>runté  à  Cédiieation  des 
porcs),  "  f'ario,  B.  Ii.  2,  4,  i  sq.;  »  (on  trouve  une 
autre  étyniologie  moins  vraisemblable  dans  Macrob. 
Sat.  I,  6,  fin.);  Cic.  Att.  5,  4,2;  6,  i,  i3,  etpassim, 

HcrôriiiUN ,  a,  nin,  adj,  [scrofa],  de  truie  :  r^ 
perna,  Marc.   Empïr.  .\\  i3. 

scrOfiOy  Nerotiuii  of^  NCOrolioii,  ôuis,  m.  amas 
de  pierres  pour  marquer  une  limite.  Sic.  Flac.  in  Cra- 
mât, /'et.  p.  i3S;  Liber  colon,  ibid.  p.  ail  et  227  et 
228;  Mensurarum  gênera,  ibid.  p.  3ii  ;  Magon,  ibid. 
V,  "^So.  Dans  quelques  passages  ou  Ht  scorpio. 

*  sci-ôfïpaKcaiSy  i,  m.  [scrofa-pasco],  notirrisseur 
de  truies,  porcher  :  Plaut.  Capt.  4,  2,  27. 

*  !iei'ôfiîl»^9  arnm,/.  [scroh],  glandes  cervical 
tes,  scrofules,  f'egct.  3,23,  i. 

scrotum,  i,  n.  [peut-être  de  scoitum,  u"  \\  par 
transposition  de  rr]^  scrotum,  les  bourses,  Cels.  7,  rg; 
20. 

«CPiipe«lae,  arnm,  f.,  qui  marchent  avec  peine, 
peut-être  comme  y.pùOTîsCst,  qui  portent  des  sabots,  qua- 
lification des  femmes  de  mauvaises  mœurs,  Plaut. 
Fragm.  ap.  Gell,  3,  3,  6;  ap.  Non.  169,  8  et  ap, 
f'arr.  L.  L.  7,  3,  q3. 

NcriipriiH»  a,  nm,  ad/,  [scrnpns],  composé  de 
pierres  pointues,  pointu,  âpre,  pierreux,  rocailleux 
(mot  poét.  et  très-rare)  —  I)  au  propr.  ;  r^  saxuui , 
A////,  dans  Fesf.  s.  v.  SCKUPI,  p.  258.  /^'  speinnca, 
/'irg.  JFm.  6,238.  '•^  vada  (nndte),  Sencc.  Agam. 
550  ;  cf.  f^  ora  (Ismeni),  Stat.  Theb.  9,  4  r  i.  —  II) 
au  fig.j  rude,  dur,  pénible^  difficile  :  llle  (Acbilles) 


1 9^ 


sciir 


apiid  i-upicein  t*t  silviculaiii  (Cliiioiiem)scriipea  scliola 
rj'iidiliis,  Teiiii/l.  Pall,  \.  '^difiicultas,  .iiison.  Idyll. 
i  Q,  i>ra'f. 

scriipôNus,  a,  um,  ailj.  [scru|nis],  plein  de 
pierres  poinlueSf  pointu,  Itcrissé ,  âpre,  pierreux,  ro- 
cailleux [poél.  et  dam  la  prose  poster,  à  l'époq.  closs.; 
au  contraire sc\\\\n\\y}iu^  esttrès-class.  —  I)  an  propr.  : 
fo^specus,  ^11.  dans  iVon,  aî3,  ^\  cf,  r^  saxa,  îm- 
ctin,  5,  675;  Appui.  Met.  G,  p.  tS'j  et  f>^  Pyrene, 
Crat.  Cyn.  5r4-  '^  via,  Plant.  Capt.  i,  a,  82.  r-^ 
aj;ci',  Appui,  Flor.  i^p.  348.  —  *  II)  an  ftg.^  rude, 
dijficile,  peni/'le  :  -^^  ratio,  Lucr,  4,  524. 

*  Ncriipîiiriris  (s'écrit  aussi  s('ri|iiil.)  «  e,  adj. 
[3crii|>i)ln&J.  (lui pèse  un  scrupule,  du  poids  dUt/i  scru- 
pule, légev^  de  peu  de  poids  :  r*^  ilirR'rontia ,  légère 
difjcrence,  Plin,  22,  24»  5(î, 

KOrûpiilâtim  (  jVc*/-//  aussi  scripul.),  adv.  par 
scrupules  {ru  pnidi) ,  Plui.  22,  24,  vtd, 

Norûpiïlrisc,  rt(/f.,  voy-  scrinnilo8iiR  à  la  fin, 

■  «iorûpiîlôHÎtas,  alis,  /".  [srnipuloàiis  J ,  {mot 
extrêmement  rare)  ^  exactitude  minutieuse  dans  le 
langage,  inquiétude,  souci  :  Iii  liac  iiiris  disciplina 
non  dt'sideraliir  ejnsmedi  scnipulosilas  :  sed  (piod  di- 
cilui'  piiii;ui  MiiUTva,  c/c,  Colum.  11,  i, /?//. — Pio- 
crastiiialio  de  aiig'isliis  el  scriipulositale  di-scendens, 
Tcrtull.  fi' g.   Jet.  it^med. 

Merîipïilôsus,  a,  um,  adj.  [srrnpulns  ],  plein  de 
petites  pierres  pointues,  pointu,  âpre,  rocailleux  : 
rude.  —  1}  au  propr.  (rare,  mais  très-class.)  :  Ad- 
veiiio  in  scrnpnlosam  specuni,  Pactiv.  dans  Prise. 
p.  71  j  P,  Taincpiani  e  smipiilosis  colibus  ena\ij;avit 
nralio  ,  voilà  enfin  mon  discours  sorti  de  sa  course 
périlleuse  à  travers  les  écueils,  *  Cic.  Tusc.  4,  i4.  /'''• 
—  /^^niminatioiorticis,  Plin.  i5,  23,  25.  ^^^  vulnera 
auritun.  trous  pratiqués  à  C oreille  pour  porter  des  pen- 
dants en  pierreries,  Tertull.  Cuit,  fem,  lo.  —  II)  au 
fig.  (en  ce  sens  H  est  poster,  à  Auguste),  très-exact, 
minutieux,  vétilleux,  attentif,  comcienrieux,  scrupu- 
leux :  Scio  (juani  niuUipliccin  liabeanl  (piann|ue  scru- 
pulosam  disputationt'ni ,  Quintil.  Inst,  9,  ï,  7;  de 
même  f^^  inquisilto  ,  reclierclie  minutieuse  ,  Froutin. 
Aqnœd.  64.  r^  ninlla  in  his  voluniiniljns,  Plin.  Ep. 
3,  5,  7;  '^^  qua-dam  et  anxia  îii  liis  rommeiilariis, 
Gell.  Prœf.  §  l'î.  r>^  locus,  Ànson.  (irat.  ad.  24.  r^ 
L-ura,  f'al.  Max.  i,  i,  8.  .-^  leclor,  Appui.  Met.  9, 
p.  160.  —  Compar.  :  r^  fides  (piornndain,  Tcrtull. 
Specl.  3.  «^v^  ratio  venloruni,  Plin.  18,  3i,  7G;  cf.  à 
la  suite.  —  Superl.  :  r-^  cullus  deornni,  Appui,  de  Dco 
Sccr.p.  43.  —  Adi\  .-sciMpnlose  (d'après  le  «»  II) 
exactement,  scrupuleusement,  minutieusement  :  Tennis 
ill:i  el  scmpulosa  iu  parles  setta  divisionis  dilii^entia, 
Quintil.  Inst.  4,  5,  6;  cf.  :  IVlinnlnis  et  scinpwlosins 
scrnlantin- oninia,  id.  ih.  5,  i4i  2S,  et:  Scrnpniosius 
liactaljo  VLnlos,  Plin.  2,  4(J,  45,  (in. —  Superl.  :  r^ 
rotpiiiant  rnrporis  geslicnlatorein,  Colum.  Prœf.  §  3. 

Ncnipiiiiiiu»  ),  voy.  scinpulns^  n"  II. 

itorripulii*i«  i,  m.  dimin,  [scru\nis],  petite  pierre 
pointue.  —  '  l)  au  propr.  :  Intel'  calcnlos...  invenitur 
galaclitcs ,  qni  scrupulus,  ipse  ater,  si  leiatin-,  reddit 
sticcuni  album,  Soiin.  7.  —  De  là  : 

lî)  métaplt.,  le  poids  le  plus  faibie  (la  vî/igt-qua- 
trième  partie  de  l  once),  scrupule  ;  en  ce  sens  teclini' 
que,  a  a  encore  (peut-être  à  cause  de  pondus)  une 
forme  access.  «eH/zescrupulum,  et,  par  une  autre  or- 
thographe, scripul  um,  scripUim;  qqfois  aussi,  par  suite 
d'une  fausse  dérivation  de  scriptum,  scriplulum,  scri- 
ptluni ,  ou  avec  entier  adoucissement  scripulum,  etc.  ; 
cette  forme  neutre  est  celle  qui  domine  dans  l'usage  ; 
toutefois  ou  trouve  dans  les  inscriptions  l'acciis.  pin- 
;■/(?/ SCKVPVLOS,  voy.  plus  ôas  u"  2)  :  <- SrriptnUim, 
(piod  nunc  vulgo  sine  t  diouni,  Varro  in  Plauliu. 
(iixit.  Idem  tertio  Annali  :  Nnmum  argenleniu  con- 
tUtum  primuni  a  Servio  TuIIio  dicuni  :  is  rpiaïuor 
scriplulis  major  fuit  (piam  nunc  est,  >•  Cliaris.  p.  8i. 
Si  ibi  ami  serujiulum  iniponatur,  non  nalabit,  /"/Vr. 
7,  8  med.  Addito  niedicaniinis  pondo  unciam  et  scii- 
pnla  octo,  Colum.  12,  28,  i.  Ejusdeni  piiis  sex  scri- 
pula,  /(/.  12,  23,  2.  Neque  argenli  scrupuluni  esse  nl- 
luni  in  illa  insula  ,  Cic.  Ail.  4»  16,  i3.  Cf.  Rhemu. 
Fann.  de  Pond.  8,  sq. 

2*)  métaph.  en  pari,  d'antres  mesures  —  a)  la 
■vingt'quatrième  partie  d'une  uiicia  de  terre  (ia  deux 
cent  quatre-vingt-huitième  partie  du  jugerum),  P'arro, 
H.  R.  I,  10,  2;  Colum,  5,  i,  8.  —  l>)  la  vingt-qua- 
trième  partie  d'une  heure  :  QXJE  IIIC  DORMIT 
VIXIT  ANN.  XXI.  MEXS.  IIÎ.  HOlî.  IV.  SCRA'- 
PVLOS  VI,  luscr.  Fahr.  p.  97.  n"  219  [ap.  Oreil. 
n'^  ^"^i^not.  i).  In  singulis  srripnlis  liorrtrum  fiigi- 
dinsaut  lepidins,  M.  .-iurel.  op.  Front.  Ep.  ad  Cœs. 
2,  9.  —  c>  en  génér.,  faible  poids,  petite  fraction  , 
Frontin.  Aquœd.  iCi\  Pliu.  2,  10,  7. 
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II)  an  fig.,  sentiment  d'inquiétude,  inquiétude,  eni' 
fnrras,  (fifficulté  ,  souci,  scrupule,  etc.  (en  ce  sens 
il  est  très-class,  )  :  Huno  sibi  ex  animo  scrupuluni, 
ipii  !te  dies  noelesque  stimulât  ar  pungit,  ut  e\ellati>> 
poslidat,  que  vous  lui  arrachiez  de  l'esprit  celte  inquié- 
tude qui  le  lourmeute  nuit  et  jourf  Cic.  Rose.  Ain. 
2,  d,  Domestinnuni  sotlieiludinnm  acuieos  omnes  et 
scrupulos  occuUal>o,yri  cacherai  tous  ces  cfiagrins  do- 
mestiques, tons  ces  cruels  ennuis  qui  me  rangent, 
id.  Ait.  I,  18,  2.  Ch.  Al  milii  unus  scrupulus  eliaui 
restai,  qui  me  maie  liabel.  Pa.  Dignus  es  (inm  tua 
religione  odio,  il  me  reste  encore  une  inquiétude  qui 
me  tourmente.  —  Tu  es  détestable  avec  tes  scrupules. 
Ter.  And.  .■>,  4,  37.  Qui  fuit  in  re  liac  Kcrupulu-i,  /(/. 
Phorni.  5,  8,  3u ;  cf.  :  Nunii  polius  addanlur  (piam 
uiins  sit  scrupulus,  Cic.  Alt.  1,  4,  r  et  :  Injerto  non 
scrnpulo  sed  lancea ,  Appui.  Met.  1,^.107.  Injeci 
scrupulum  hominï,  fui  fait  naître  des  scrupules  à 
notre  homme.  Ter.  Ad.  2,  2 ,  20  ;  de  même,  id. 
Phorm.  5,  7,  61  ;  cf.  :  Hic  tum  injectus  est  Iiominibus 
srrnpuln.s  et  qua>dam  dn!>ilatio,  quidiiam  es^et  at-lum, 
Cic.  Cluenl.  28,  71»,  tt  :  Nulla  suspicio  l.iui  levis 
rxâiitit,  a  qun  non,  mediocri  scrupule  injecto,  adca- 
veuduni  compeIlt;relur,  Siiet.  Claiul.  37.  Exime  liunc 
milii  scrupuluni,  eui  pai'  esse  nuti  po.ssum  ,  délivrez- 
moi  de  cette  inquiétude,  qui  m'est  insupportalde,  l'Un. 
Ep.  3,  17,  2;  cf.  id.  iif.  6,  8,  7.  Onniis  surculus... 
sine  scrnpulo  egregïe  inseritur,  sans  scupule  ,  Colum. 
5,  ir,  r.  —  Avec  le  génitif  :  Reus  scrnpulo  ipia-slio- 
nis  liberatur,  Appui.  Apol.  p.  3o5.  —  Recherches  mi- 
nutieuses, subtilités,  difficultés  puériles,  léiilles  :  Hos 
argula;  deleclabilisque  dciidije  acuieos cnni  audiremiis, 
Vfl  IcditarenuK,  neque  inhis  scrupulis  emolumenlum 
aliquod  solidiun   xidt'remuiî,  Gell.  5,  i5,  fu. 

scrîîpusy  i,  m.,  pierre  pointue,  rocher,  récif  : 
"  Scrupi  dicunlur  aspera  saxa  et  diflicilia  alUvclalu,  •» 
Ftst.p.  148  et  25s.  (peut  être  seulement  dans  les  deux 
passages  suivants).  ■ —  I)  au  propre  :  Cum  liora  p;ene 
îula  per  omnes  scrupos  traxissemiis  crnentos  peJcs, 
Petron.  Sat.  79,  3.  —  II)  au  fig  ,  souci,  inquiétude, 
embarras,  crainte,  pour  le  terme  jdus  usité  scvopuhis  \ 
(voy.  ce  mot  u°  II)  :  Qund  vacua  meiu,  cura,  sullici- 
ludine,  periculo  vïla  bouorum  virorum  sil  :  coulra 
aukMu  improbis  semper  aliqui  scrupus  in  animis  hx- 
real,  Cic.  Rep.  3,  16. 

scruta,  orunt,  //.  \de  ypOTY]  avec  addition  de  la 
sifflante],  vieilles  hardes,  vieilles  nippes,  défroques, 
vieilleries,  friperies  :  Et  scruta  quiJem,  ut  ^endat, 
scrutariu'  landal,  Pr.Tfraclam  strigilem,  soleam  impro- 
bn'dimidiatani,  £f/c/V.  dans  Gell.  3,  i4»  îo;  de  même, 
Hor.  Ep.  r,  7,  05;  Petron.  Sat.  62,  i. 

scrûtâbilis  9  e,  adj,  qu'un  peut  scruter  ;  i^^  ju- 
dicia  Dei,  et  vestigabiles  ejus  vias,  Prosp.  Resp.  ad 
Canit.  Gall,  8.  Cf,  Zeno  Veron.  p.  149  et  Tliom. 
/..53,. 

■  scriitans,  antis,  part,  de  scruter,  se  trouve  au 
superl.  ;  Mililaris  rei  ordinuui  scrutanlissimus,  Am- 
mtan.  3o,  9. 

scrfitaiitcr,  adv.,  avec  recherche,  c.-à-d.  eu 
examinant  avec  soin  :  r^  discutere,  Ambras,  ep.  40. 

scrûtârius,  a,  um,  —  I)  adj.  [scrulaj,  relatij 
aux  vieilles  nippes  :  <^^  SF.RVA'S,  pent-êlre.  esclave 
chac^é  de  tirer  parti  des  vieilles  nippes,  ou  reven- 
deur, Inscr.  Orell.  n°  2954.  —  H)  suùslantivt,  aux 
trois  genres  *  A)scrûlârïns,  ii,m.,  marchand  de  vieux, 
fripier,  revendeur,  Liicil.  dans  Gell,  3,  14»  ^t>  (voy. 
scrnla).  —  *  R)  scriïlârïa ,  œ,/.,  friperie,  commerce 
de  vieilleries.  Appui.  Met.  4,  p.  146.  —  C)  "  SCRU- 
TARIUM,  y^^xrjTiuiXv.ov,  »  magasin  de  fripier,  de  re- 
vendeur, Gloss.    Gr.  T.at. 

'scrïitâfîo,  unis,  /".  [scruter],  nc//o«  de  scruter, 
recherche  soigneuse  (poster,  à  Auguste  et  très-rare)  — 
I)  au  propr.  '^'  domus,  enquête,  recherche  domici- 
liaire, Senec.  Pli,  beat.  23.  —  II)  au  fig.,  examen 
attentif:  r>>^  versus  Virgilii,  Gell.  9,  10,  Un. 

*  scrûtâtop,  ôris,  m.  [scruter],  celui  qui  fouille 
(les  gens,  les  visiteurs)  —  I)  au  propre  :  Salulatori- 
bus  scrnlalores  semper  appusuit,  des  hommes  chargés 
de  fouiller  ceux  qui  venaient  le  saluer,  Snet.  Claud. 
35  ;  de  même,  Just.  38,  i,  fin.  Poét.  r^  profundi  pe- 
lagi,  celui  qui  fouille  ia  mer,  c.-à-d.  pécheur,  Stat. 
Siiv.  ù,  I,  84;  3,  3,  92.  rs^  anri,  celui  qui  cherche 
l'or  dans  la  terre.  Encan.  4,  298.  —  II)  au  fig.,  ce- 
lui qui  recherche,  qui  scrute  :  rs.j  fati,  Liican.  5,  122. 
f^  niinulissimi  hujusmodi  coguitionum ,  Ammian. 
22,8. 

*  serfllalriXy  ïcis  ,/  [scrutaïor,  n°  U] ,  celle  qui 
rechere/ie  :  r^  malorum  [JL\à),  Alcim.  2,  3a6. 

Mcrutatus,  a,  um,  Partie,  de  scrutor. 

*  scriitilliis,  i,  m.,  ventre  de  porc  farci,  an- 
douide  de  cochon,  Planf.  dans  Fest.  p.  aSS  et  148. 
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«oi*u<Tii»f  ns  ,  a,  \\\\\  ^  scruté ,  recherehé  :  Vii  ilH- 
tem  sciutinalam  a((|ue  probatam  in  corde  per  lahia 
eniiltere,  Fragni.  Serm.  Arrian.  ap.  Mai.  Aov.  Coll. 
t.  3,  p.  2iSt  On  le  trouve  à  un  mode  personnel,  fui- 
gât.  interpr.   Esdr.  4,  ifi,  63  et  6x 

*scrâtïnïuni,  ii,«.  [scrnlor],  action  de  fouiller, 
de  visiter.   Appui.  Met.  () ,  p.  a37. 

Koriido,  are,    voy.  scruter,  à  la  fin. 

!*criilor,  alus,  r.  v.  dépon.  a.  [scrnla,  cf  »  ïp-u- 
T£Û£t ,  scrntatur,  »  Gloss.  Philox,]  propr.  examiner, 
visiter  jusqu'aux  chiffons,  jusqu'aux  vieilles  nippes, 
c.-à  d.  visiter  avec  soin,  fouiller  minutieusement,  re- 
chercher, explorer,  scruter,  visiter.  —  1}  an  propre  : 
Quum  omnium  domos,  apolhecas ,  naves  luracissïme 
scriitarerc,  Cic.  latin.  5,  12;  cf.  :  Qui  peslquani  iit 
.'edes  irrupere,  scrntaii  loca  abdila,  dansa  tlïringere, 
slrepitu  et  lunniltu  emnia  miscere.  Sali.  Jug.  12,  f» 
et  :  Aruudincm  subler  leclnni  rnittit  omniaque  i-liani 
furamina  par:etum  scrutalur,  il  fouille  même  tous  la 
trous  des  murailles,  Petron.  Sat.  98,  i;  de  même  f^^ 
paleain,  fouiller,  sonder  la  paille,  id.  ib.  33,  4;  <^> 
terrai  abdila  ferro,  Eucr.  6,  810;  r^  igucm,  viscera 
gladie,  chercher  dans  le  feu,  percer  les  eulratlles  avec 
un  glaive,  Hor.  Sat.  2,  3,  276;  Stat.  T'icb.  8,  557. 
Scrntatns  sum  qna*  polui  et  qua?  vidi  omnia  :  inveni 
duos  soles  libelles,  etc.,  j'ai  fouillé  tout  ce  que  j'ai 
pu  el  tout  ce  que  f ai  vu,  Cic.  f^err,  2,  2,  74;  cf,  : 
Mox  scrulari  ac  protrabere  abdilos,  bientôt  on  arra- 
che ceux  qui  se  cachaient  du  fond  de  leurs  retraites. 
Tac.  Hisl.  4,  I.  L.  Crassus  spiculis  prope  scrulatus  est 
Alpes,  Cic.  Pis.  26;  de  même  > — •  occulta  >aUunm,  Tae, 
Ann.  I,  61  ;  '^^  mare,  id.  Agr.  3o  ;  Gerui.  45;  cf.  : 
Scrutandi  illius  orbis  gratia  cii cumveclu>  prodi  ■ 
dit,  etc.,  Plin.  5,  ï,  i,  ^  9,  Caiiis  scrntatur  \e5tigia 
(l'erarum)  alque  perseqnilnr,  le  chien  cherche  la  piste 
des  bêtes  et  la  suit,  id.  8,  40,  (ir,  §  147  J  de  même  --^ 
vias  presse  ore  (canis;,  Senec.  Thyest.  \^g.  — Aver 
des  noms  de  personnes  pour  régime  :  Eu.  Ostt-ndt* 
liuc  nianum  dexterani...  Nunc  la^ani  ostcude...  Jain 
scrutari  milto,  je  renonce  à  te  fouiller.  Plant.  Aut.  4, 
4,  24;  cf.  :  Non  e.xcutio  te,  si  quid  forle  Ici  ri  lia- 
buistj,  non  scrnlor,  Cic.  Rose.  Am,  34,  97  ;  de  même 
eu  pari,  de  visiter  ce  qu'une  personne  n  sur  elle, 
Asin.  Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  3i,  i  ;  Suel.  T'esp 
11^  fin.;  dépouiller  qqn,  un  mort,  prendre  ce  qu'il  a 
sur  lui.  Tac.  flist.  2,  25,  —  l'i  )  métaph.,  en  pari, 
d'un  objet  qiion  cherche,  chercher,  r<:cherchcr  [pos- 
ter, à  Auguste  el  extrêmement  rare)  ;  rs^  veuiis  nielini 
inler  saxa,  i'/m.  35,  6,  19.  r-^  'iWv,  Claiulian.  Rapl. 
Pros.  i,  172;  cf.  plus  bas  «"Iljli. 

II)  au  fig.,  chercher,  rechercher,  scruter,  sonder, 
chercher  à  pénétrer  :  Qnod  'st  anie  pedcs  nemo  spt- 
clat,  cneli  scrulanlur  plagas,  Eno.  dans  Cic.  Rep.  1  , 
18  et  Divin.  2,  i3.  Necpi»'  unlii  placet,  scrulari  te  om- 
nes  sordes,excutere  uiuunrpn-mqueeorum  :  sed  quanta 
sit  in  queqiie  ftdes,  tantum  cuique  comniilt('re,yf 
ne  veux  pas  que  tu  ailles  scruter  foules  les  conscien* 
ces  et  mettre  à  nu  toutes  les  souillures;  etc.,  Cic. 
Qu.  Fr,  I,  r,  ^,fin.;  cf.  f^^  nomma  ac  vultus,  alacri- 
tulem  trisliliamque  coenniium,  remarquant  les  noms  cl 
les  visages,  la  gaieté  ou  la  tristesse  de  chacun  des 
spectateurs,  Tac.  Ann.  ifi,  5;  t^^  animes  cetcromin 
secrelis  sernionibus,  sonder  les  esprits  des  autres  dans 
de  secrètes  entrevues,  id.  Hisl.  4,  55  ;  <^' votuntateni, 
sonder  la  volonté  de  qqn,  Quintil.  Inst.  2,  4»  2(1,  De- 
nique  scrntaii  locos,  ex  quibus  argumenta  eruannis, 
Cu:  De  Or.  2,  34,  14O;  cf.:  Omnibus  igitur  ex  Un 
locis  argumenta  sumemus?  Immo  vero  ïciutabimur 
el  (lu.'eremus  ex  omnibus,  id.  Partit.  3.  Desi^iamus 
aIi(|uando  ea  scrutari,  qita?  sunt  iuania  :  (|uierainus 
ibi  maleficium  ubi  el  est  et  inveniri  poiesl ,  cessons 
donc  enfin  de  faire  des  recherches  dans  le  vide  : 
cherchons  le  méfait  là  où  il  est  et  ou  on  peut  le  trou- 
ver, id.  Rose.  Am.  3o,  83;  cf.  :  Qued  non  ralione 
scrulabimur,  non  polerimus  iineniie  nisi  casn,  Quin- 
til. Iiist.  5,  10,  22.  rsunc  et  Anavagorae  scrnti'mur 
*O[j.0iOîiép£tav,  Eucr.  i,  83o;  de  même  r^  inleriores 
el  recondilas  literas,  approfondir  une  histoire  peu 
connue,  consulter  les  documents  secrets,  de.  N.  D. 
3,  i(.i,  42;  (-^  origines  noaiiuum,  rechercher  l'origine 
des  noms.  Quintil.  Inst.  i,  4i  ^5  ;  r>^  omiii;t  minutlus 
et  scrupulosius,  id.  ib.  5,  14,  28;  r^  inIVrinra  qno- 
que,  id.  tb.  7,  i,  27  ;  /^^  exolclos  auctores,  id.  ih.  8  . 
•X,  12  et  autres  sembl.  —  Absolt  :  Totuni  diiin  iui!(rrn 
scruter,  facla  ac  dicta  niea  renielior,  je  rcfUise  en 
moi-même  loute  ma  journée,  S.nec.  de  Ira,  3,  3(i. 

Jî)  métaph,,  en  pari,  de  l'oh/el  cherché  (cl.  plui 
haut  h"  I,  B)  chercher,  rechercher,  examiner,  sonder 
(na  ce  sens  qtêà  partir  de  la  période  if  Auguste';  ; 
ribras  Inspiciunt,  mentes  deum  scriitautur  in  iliis, 
ils   examinent  les  fibres  cl  c'ierehent  à  y  lire  la   vj- 
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lonte  des  dictiXy  Ovid.  J\Jct.  i5,  i3^;  cf.  f^  liiicm 
|iriiic'ipis  per  (Uialclaios,  chercher  à  savoir  par  les 
Clialdcciis  la  fin  rcservèc  au  prince ,  Tac.  AiitK  xa, 
Si  (■/  '^^  siiii  Cii'saiisqiie  lat;!,  /(/.  /7^  ifi,  r4.  Arcaiiuni 
tuM|iie  tu  scnilaberis  '.illiiis  utii([iiam  Coiiiniissiimr|ue 
lejîfs,  Hor,  F.p.  i,  18.  37.  Vt  ctusas  liujiis  inrniilie 
ditÏL'iX'nti;^  sciiilelur  ar  rcddat  (pias  nicriim  iiT^o  ple- 
in nupu'  coiifiuirti,  id.  Or.  iS;  cf.  :  SciiKaie  tu  cau- 
sai, (\\ix  tatiluiii  niiraciiluin  ctliciniil,  PHri.  Ep.  4}  3o, 

'^^_J^  forme  acccss.  active  .scnjlo;  aie,  il  après 
frise.  Ji,/\  799  P.,-  ei  A'o/i.  6,  7,  cf.  :  «■  rf.yi£'J(o, 
^cnllo,  »  C/oss.  Philux.  De  là  —  l»)  scniloi-,  alus, 
dans  le  si/is  passif  :  Yeliit  scrulalîs  vrleiibiis  lihiis. 
—  Non  iiisi  snppliciis  aniorilms  jïeniicïosa  tacinora 
.scrniari  posse,  vl-I  viiidicaii,  Jmmtan.  28,  i;  i5,  8; 
Smilalis  (nnnilms  ejnsccaiodi  lalehris ,  Aur.  lict. 
Ori^'.  6. 

scuilîcia  ou  NCiidilia  9  a',  /".,  bêche ^  pioche, 
iiistiunient  pour  fouiier  la  terre f  Isid.  Ori^.   30,   i4- 

NCiiliiH)  a",  m.  \conlract.  pour  seculnaf/c  se{|nor], 
dans  la  langue  dn  vulgaire  comme  seqiicsler,  arOi- 
frCf  nici/iafcur,  l'an  on  dans  Gell.  20,  11;  Mncroh. 
Sa/.  2.   i3,  //'/. 

seulpâior,  ôris,  m.   =    sculptor,  (Uoss.  Cyril/. 

sciilpïcia  ou  sculpîfiïi^  ae,  f,  alouette  hap- 
pée, 0/ofS.  Cl  rill. 

N(*iilpn  ,  as,  aie,  =  sculpo,  is,  Gloss.  Cyill. 

sculpo,  ]isi,  ptiiin,  3.  V.  a  [de  YAÛyto  avec  addi- 
tion de  la  sifflante^  comme  scalpo  de  yï-â^to],  graver 
sur  picire,  sur  métal ^  sur  hois,  etc.;  sculpter,  tailler , 
graver  f  ciseler,  travailler  avec  art  [extrêmement  rare  ; 
mais  trcS'class.;  dans  les  manuscrits  on  le  confond 
trèssonv,  avec  scatpeie)  —  I)  au propr.  :  Non  est  e 
saxo  srrilplus  aul  c  lohoie  dolatd'*,  *  Cic.  Acad.  2,  3i, 
loo.  Niveum  mira  arle  Scnlpsit  el)iir,  /'/  a  sculpté  avec 
un  art  merveilliiix  l'ivoire  blanc  comme  la  neige, 
Ovid.  Met.  10,  2',8.  Qnid  scnlptnin  int'abre,  qtiid  lu- 
sum  dniiiis  cssrl,  ce  (fui  était  sculpte  sans  art  ou  grus- 
sicrement  fondu,  Hor.  Sat.  2,3,22.  In  coronis  dcnli- 
rnli  sridpenlm',  f'itr.  i,  1.  Scnl[)laque  sersaharil  ma- 
i^icas  animalia  lini^itas  Lucau.  3,  224.  In  cujnsfannli) 
^'ennna  ancoia  scnlpla  erat ,  Justin.  i5,  4.  —  U)  au 
fig.,  .u-ulpter,  e.-à-d.  travailler  avec  beaucoup  de 
soin  et  d'art  :  Dicet  snipta  et,  ut  Demosïhcncs  ait, 
si  conlinget,  et  scnlpta,  des  choses  écrites  et,  comme 
dit  Démosthènc,  seulptrcs  [travaillées  avec  soin)^  =  ela- 
1)01  aln,  Quintil.  Inst.  12,  y,  tt>.  In  anînio  ejus  scul- 
ptnrn,  Àppid.  Dogm.  Plat.  2. 

•iClllpôllèH^,  ai  uni,  f.  [peut-être  de  la  même  fa- 
mille ijuc  x^oÛTTi/.a],  sorte  de  mauvais  sabots,  Cafo, 
fi.  /t.  5<j  ;  i  35,  I  ;  Plaut.  Casin.  2,  8,  Sy  ;  Nav,  {l\'ov.?) 
dans  Fiilg.  5(b,  33. 

*  NCulpôiiëâlus»  a,  uni  adj.  [sculponeœ],  chaussé 
de  sabofs,  f'arron  dans  Non.  1C4,  23. 

BCUlplîbïliSy  e,  adj.  =  scnpiilis,  Onomast.  lat. 

sculpfïlÎK,  e,  adj.  [scnlpo],  sculpté,  gravé,  ciselé 
{mot  poét.)  ;  r^  opiis  demis  Numida-,  Ovid.  Pont.  4, 
y,  28.  r-^  tonna  in  ;eie,  Prudent.  Tcef-i  rjxi'^.  10,  266. 

Mciilptory  ôris,  "'.  [sculpo],  sculpteur,  graveur 
sur  pierre,  sur  bois,  etc.,  Pltn.  2y,  0,  38;  36,5,  4; 
id.  Ep.  I,  ïo. 

Nculpliira,  k,  /.  [setdpo] ,  sculpture,  gravure 
sur  pierre,  sur  bols,  etc.,  Qiiiuld.  Inst.  2,  :ii,  y  ;  /'/(//. 
*''»  4"ï  77;  ''///■.  2,  ij;  Justin.  i5,  4. 

'Hculptîîrrktiis,  a,  uni,  adj.  [scnlptura],  relatif 
à  la  sculpture  :  «-^  ars ,  la  sculpture,  f'enaut.  Caim. 
y,  i>. 

NCiilpIiis,  a,  uni,  voy.  srulpo. 

Nculta,  a',  m.,  explorateur,  espion,  émissaire,  S. 
Crcg.  J'.p.   12,  2  î. 

*  HCultâlores,  um  ,  m.  \mot  troutpiê  pour  ans- 
rullatores],  sorte  de  gardes ,  éclaireurs,  ou  sentinelles, 
l'eget,  Mil.  2,  17  (peut-être  serait'il plus  exact  de  lire 
spernlalotes  ou  sriutalores). 

sciiltrilôrîus,  a,  um  ,  d'éclaircur  :  r-^  iia\is, 
bâtiment  de  croisiàrc ,  d'observation,  Cassîod.  Fariar. 

2,  20  {leçon  douteuse.) 

Kculleiiiin,  Liv.  41,  la  ;  /V///.  3,  16;  Paul.  Diac. 

3,  47  ;  Srullanna,  Ixou/tâvva;,  Strab.  5  ,  fi.  de  la 
C.allia  Cisalpina,  ipii  a  sa  source  dans  les  Apennins, 
et  se  jette  dans  le  Padus,  auj.  Panaro. 

Kciipi,  SxûÙTroi,  Plol.;  Scopi,  Tab.  Peut.;  capi- 
tale de  la  Piov.  Duidauia  dans  la  hante  Mœsic,  ré- 
sidence lies  rois  de  Servie  au  moyen  âge  ;  elle  est  si- 
tuée sur  le  fl.  Axins,  auj.  Vsliup. 

Kciirclliir,  Ixo'jpeUoûfi,  Gurellnr,  Ptol.;  v.  de 
/'India  inha  Oanj;eni. 

Kcur^um  ,  Ixoùpvov,  Ptol;  v.  de  Germanie, 
che/^lleu  des  ^Ui.xones  entre  Kliu{;ium  et  Ascaucalis, 
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sel.  Manncrt  dans  la  Poniêranie  ultérieure  ou  Prusse 
occidentale,  sel.  Jf'ilhclm  dans  le  pays  de  Deutsch- 
Krona,   sel.  lieich.  auj.  C'oslin. 

HcnvrUf  i!e,m.  [étj  mologie  iuconnue\  —  \)primi- 
livt,  un  élégant,  un  petit  maître,  un  galant  :  Tn  ni- 
banus  vero  scuna,  dt-iieia;  popli,  Rus  niilii  tn  ol)jeclas? 
il  te  sied  bien,  beau  pi  fit  maître,  qui  Jais  les  délices 
du  peuple,  de  me  faire  honte  de  mes  champs,  c.-à-d. 
de  ma  rusticité,  de  ma  grossièreté,  Plaut,  Most.  i,  i, 
i\\ef  opp.  niilitaris,  id.Epid.  i,  ï,  i3;  de  même, 
id.  Cure.  2,3,  i'^.  De  là  —  II)  métaph.,  plaisant  de 
ville,  homme  facétieux,  bouffon  {comme  il  y  en  avait 
ordin.  à  la  suite  des  riches  ;  par  conséq.  sorte  de  pa- 
rasite)': Niliil  est  profeclo  slnllins,  neqne  stolidiu's, 
Neque  niendarilofpiiu^  ncqne  argiitnm  niagis...  Quani 
urhaiii  as.sidni  cives,  c|uos  sonnas  vocant ,  Plaut. 
Trin.  r,  2,  ifiS  ;  de  même,  id.  Pœn.  3,  2,  35;  5,  5, 
2  ;  Truc.  2,  f),  10;  Cic.  Quint.  3,  1 1  ;  de  Or.  2,  60, 
247  ;  fcrr.  2,  3,  62  ;  IJor.  Sat.  i,  5,  52  ;  i,  8,  ^  i  ; 
ICp.  I,  15,28;  I,  18,  4  et  beauc.  d'autres.  Zenon  ap- 
pelait  Socratc  par  sarcasme,  SciuTa  attiens,  le  bouffcu 
athénien,  Cic.  iV.  />.  i  ,  34.  —  Proverbialt  :  Vetns 
est  :  De  scnna  nuilto  facïlins  divileni  (piaiii  patreni 
faniilias  fieri  posse,  un  bouffon  devient  plus  aisément 
riche  que  pcre  de  famille,  c.-à-d.  qu' homme  comme  H 
faut,  Cic.  Quint.  17,  55.  —  Et  de  là  2")  mêtaph., 
dans  les  derniers  temps  de  l'empire,  ^aitlc  du  corps, 
soldat  de  la  garde,  Lampr.  Alex.  Scv,  Gi  ;  62,  fm.; 
id.  Heliog.  33  et  autres. 

scurribïlis  «  e,  adj.  =  scnnilis  :  Ridicnlnni  iiec 
niniis  fie(pu'ns  sit,  ne  scunibile  videalnr,  etc.,  Jtd. 
f'ict.  Art.rhct.  17  med.  [éd.  A.  Maio),  [Ce  passage 
est  extrait  de  Cic.  Or.  26  oii  on  lit  scun'ile.) 

Kcurrîlis,  e,  ad/,  [scuna  //"  II],  plaisant,  de 
bouffon,  qui  sent  le  bouffon  :  Vilandum  est  oialori , 
ne  ant  scurrilis  jocus  sit  anl  miniicns,  Cic.  De  Or.  2, 
5y,  23y  ;  de  même  r-^  dicacilas,  id.  ib.  60,  244  ;  Quin- 
til. Inst.  Cij  3,  2y  ;  Suct.  f-'esp.  22  [joint  îi  sordida). 
Visum  est  tolnin  scnnile  ridiculum,  Cic.  De  Or.  3, 
60.  245;  cf.  Quintil.  Inst.  6,  3,  48.  —  MI)  en  gê- 
ner., plaisant,  comique,  divertissant  :  «^'lusus,  op- 
pos.  à  res  séria*,  Fal.  Max.  8,  8,  2.  —  *  Adv.  (scur- 
liliter  [d'après  le  n"  I)  avec  ou  par  des  bouffonnc- 
lies,  en  bouffon:  Qui  in  laiita  re  lani  serio  tenipore 
lani  scnniliter  Iiidat,  Plin,  Ep.  4,  25,  3. 

scurrilita»,  alis, /".  [srurrilis] , /«  bouffonnerie 
[poster,  à  Auguste)  ;  Quintil.  Inst.  11,  i,  3o  ;  Tac. 
Or.  22. 

ficurrilitcr^  adv,;  voy.  scurrilis,  à  la  fut. 

seiirro  ^  ônis,  m.  =  scnira,  plaisant  personnage  , 
farrciir,  celui  qui  se  moque  et  en  impose,  Gloss,  HH- 
dcb.;  Gloss.  f'ct.  t.  6,/',  579;  Gloss.  Pap.  —  Quant 
au  sens  de  bourreau,  toitor,  dans  Libérât.  Urevtar. 
p.  161  ,  M.  Quieherat  soupçonne  avec  beaucoup  de 
vraisemblance  qu^ilfaut  lire  secinlo  de  sccxiùSy  hache. 

Hcurrur,  âi-i,  v.  dépon.  n.  [scun-a  n"  U\j  faire  le 
bonfjon,  faire  des  facéties  pour  plaire,  fiatler,  fla- 
gorner [mot  d'Horace)  :  Scniror  ego  ipseniilii,  po- 
pulo In,  moi,  je  fais  le  bouffon  pour  mon  plaisir, 
toi,  pour  la  populace,  Hor.  Ep.  i,  17,  19.  Melues 
Scunanlis  specieni  pi;ebere,  professns  aniicum,  /// 
craindras  de  faire,  sous  le  nom  d'ami,  le  personnage 
de  flatteur,  id.    ib.  i,  18,2. 

scurrûla^a?,  m.  dimin.  [scnria  «"  II],  petit  bonf 
fotif  Appui.  Met.  10, p.  246;  Ainob.  6,  206. 

sciita,  .T,  voy,  scutia. 

*  scutâle,  is,  ".  [scntuni],  courroie  de  la  fronde, 
servant  à  lancer  des  projectiles  [correspondant  à  iia- 
bena),  I.iv.  38,  29  (cité  aussi  par  Prise,  p.  726  P.). 

^ciitaiia.,  l'oy.  Scnllenna. 

KC'ûtriiiriJN,  a,  uu),  . semblable  à  un  bouclier  : 
Scutanei  snni  lenniui,  lioc  est  dolaliies  [c.-à-d.crcu- 
ses  seulement  d'un  coté,  comme  les  boucliers  ) ,  Ane/. 
in  Gromat,  Fet,  p.  5fi2. 

scûtririii!*,  a,  nni,  — I)  adj.  [scntnni],  de  bou- 
clier :  r^  l'abrica',  fabriques  de  boucliers,  reget.Mil, 
2,  II. —  II)  Substnn tivt  sciiXai'ni^,  ii,  m.  \")  fabri- 
cant de  boucliers,  Plaut.  Epid.  1,1,  35.  —  2**)  dans 
les  derniers  temps  de  l'empire,  scutaire,  soldat  armé 
d'un  bouclier,  Ammian,  20,  4;  8;  Inscr,  Orell. 
«**  3542  sq,  —  C'est  aussi  un  nom  de  famille,  Suet. 
Au  g.  56. 

scûtâtUNy  a,  um,  adj.  [sculnm]  —  1)  armé  d'un 
bouclier  long  [scwUïm)  :  *-vy  rohoiies,  *  Cœs.  Ii.  C.  i, 
39,  I.'--'  milites,  8,  8;  33,  14.  '■^équités,  yirg. 
^Cn.  9,  370.  rvy  manus,  Sil.  (>,  211.  —  Absolt  scu- 
lati,  soldais  armés  de  boucliers,  oppos.  à  eqnîtes,  Liv. 
28,  2.  —  II)  comme  srutarins,  «"  II,  2;  Inscr.  OreUi, 
«"  3448  [de  fan  a56  après  J.C.). 

scùtclla  (sciitella  avt'c  û  long,  tenant.  Carm. 
II,  10,7)1.1;,/,   dimin.  [jculra,  cf.  i.  scnlula], /^<'//> 
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/'Itzteatt,  $oiicotti)c,  jilatentt  de  forme  à  peu  près  car- 
rée :  r^  dtilciciil.x  polionis,  Cic.  Ttisc.  3,  19,  '16.  Scr- 
vaut  lie  plateau  à  îles   vases,   VIp.  Dig.   34,   2,  19, 

ftcutïca^  Xj  ff  fouet  de  courroies,  ètrivières,  cra- 
vaclie  (plus  Jour  ijuc  flagrilimi),  Ilnr.  Sat.  i,  3,  1 19  ; 
Juvrn.  a,  .',80;  Oiid.  Her.  9,  8 1  ;  Martial,  ro,  62. 

*  scniijïérûln<>,  i,  m.  [snilum-gero],  esclaie  ijiii 
porte  te  boiuiier  de  son  maître,  écuycr,  Plaut.   Cas. 

2,  3,  4/,. 

"  SCUTILUM,  Icmic  el  iiianiiin  cl  in  qiio  lanluni 
csilis  pelliciila  cciniliir,  »  miuce,  fluet,  Feil.  p.  i  ;-  et 
555. 

scii(ra,a:,  f.,  plateau,  plat  de  forme  presipie 
carrer,  icuelle,  Cato,  R.  R.  i57,  11;  Plaut.  Pcrs.  i, 
'! ,  8.  Forme  nccess.  sciila;  se,  Liicil.  dans  Prise,  p. 
fni  P. 

scflirilla,  iv,/.,  petite  courroie  :  Sciitrilla,  cor- 
rijla  niiiioi-  ((ua  gubeiiialur  sciitriim  coiilia  venluiii, 
Thnm.  Tlifs.  iioe.  lat.  p.   567. 

seû<rilliis,  i,  m.  dimiu.  de  sciitra,  Pomp.  Gramm. 

p.  i5;. 

seulrisciim,  i,  n  ,  dimin.  [!.a\\n],  petit  plai,  pla- 
teau, Cato,  R.  R.  10,  2;  II,  3. 

scntriiiu,  \,n.  =  sculra,  Tliom.  Tlies.  nov.  lat. 
p.  ^i\- . 

Lscûtûla,  w,  f.  dimin.  [scutia,  c/".  scutella]  — 
I)  petit  plateau,  plat  de  forme  à  peu  près  carrée, 
Cato,  R.  R.  68;  Martial.  1 1,  3i  ;  8,  ;  i.  —  II)  mê- 
taph., en  pari,  de  figures  de  ce  genre,  parallélo- 
gramme, losange  :  (Paviinpiila)  si  seclilia  siiiil,  milli 
gradiis  in  scululis  aut  trigonisaiit  (|ua(lratls  scii  favis 
exslenl,  f''itr.  7,1;  de  méfi/e,  carreau  eu  losange  pottr 
carreler,  Pallad.  i,  9,  5;  maille,  tricot,  Plin.  8,  48, 
7 '(  ;  <•/.  sculuialiis.  Kxeiii|ila  .smîiila  coiiici  (in  eni- 
plastralione) ,  o//  y  eulèi'e  un  lambeau  d'ecorcc  en 
forme  d'écusson ,  Plin.  17,  1(1,26.  Fonnani  lotiris 
Bi'iianni.ne  elo(|iipnlissiMii  aiictores  oI>longaî  scululn'  vi'I 
hipeiini  assiiiiulavere,  donnent  à  la  Rretagne  lajorme 
d'une  asùette  ol/longue  ou  d'une  hache  à  deux  tran- 
chants.  Tac.   /tgr.  10. 

•[■  2.  scûtûlu  (d'après  l'orthographe  g recipie  scy- 
tala  ou  scjlale  roi.  n"  Il  et  III),  a-,  f.  =  o/.'jii)») 
(ôdton  —  ])  cylindre,  rouleau  :  (Jnatnoi-  hiiL-mcs, 
siibjeclts  scutiilis,  iinpulsus  xeclibiis  in  intcrioroin  par- 
teni  Iransduxit,  quatre  hirèmes  placées  sur  des  roit- 
leaui,  des.  B.  C.  3,  40,  1.  —  II)  scytale,  lettre  se 
Crète  chez  les  Lacédémoniens  [les  caractères  étaient 
traces  sur  des  bandes  de  parchemin  roulées  autour 
d'au  bâton  (ay.uTâÀr,),  et  pour  ipic  la  lecture  en  ftit 
possible,  il  fallait  que  celui  ipii  recevait  ces  bandes 
let  roidiit  sur  uu  bâton  d^égale  grosseur  (sans  quoi  les 
lettres  ne  se  rapportaient  plus);   srytala,  Aep.  Paus. 

3,  4-  scylale,  .'///5o«.  Ep.  î'î,  23.  Cf.  Gcll.  17,  9,  i5 
[dans  Cic.  .^tt.  10,  10,  3  //  est  écrit  en  grec  :  llahes 
axuTâXï^v  Aaxwvtxi^v),  —  III)  serpent  qui  a  la  même 
grosseur  dans  toute  sa  longueur,  Plin.  32,  5,  19; 
Lucan.  9,  717. 

scfitûlStus  (e^ /<«)■  syiic.  sctitlaliis  Cod.  Tlieod. 
I  5,  7,  II),  a,  uni,  adj.  [i.  sriiliila  //"  II],  rhombe, 
rhombi  forme  :  > — •  rele  !  aranearuni) ,  Plin.  ir,  24» 
28;  de  mime  en  pari,  des  tissus,  qui  est  à  mailles,  Ir.- 
coté,  id.  8,  48,  73;  Jliven.  2.  97.  « — '  color  equi,  che- 
val rouan,  Pallad.  I\Iart.   13,4- 

HCiitùliiiii,  i,  n.  dimin.  [sciiliiin]  —  I)  petit  bon* 
elicr,  Cic.  A'.  D.  i,  ■iÇ),fin.  —  II)  plur.  scul\iU  oper- 
1a,  les  omoplates,  Cels.  8,  i  med. 

Ncûtiim,  i,  n.  {forme  access.  masculine  srnliis, 
Turpil.  dans  I\'ou.  220,  l3)  [oxjtoç]  —  I)  bouclier 
long  composé  de  planches  et  coueert  de  cuir  (clipcns 
est  un  bouclier  rond,  voy.  rlipL'lis  au  comm.)  :  V.\ 
âi-nioriI)tis  jiuiioriliusipie  (secnndtii  classis)  NÏgiiiti  roii- 
sciiplx- rtMiiuirà  :  arma  iinpcrala,  sciiluui  pio  clipeo 
(priniii;  classis),  Lie.  r,  43.' — '  pédestre,  bouclier  de 
fantassin,  Quadrig.  dans  Oeil.  9,  i3;  14;  /.ie.  6,  8; 
7,  10.  • — '  cqiiestria,  bouclier  de  cavalerie,  id,  43  ,  6. 
Ad  galeas  indueiidas  sculisqnc  leginienla  driralienda 
lenipus  deluil,  Cœs.  B.  G.  2,  21,  5.  Scnlis  fx  corlire 
factis  ant  \iminiliiis  inle.xlis,  ipia'  suliilo  pelliliiis  in- 
diixei'.iiit,  id.  il'.  2,  33,  2.  Paulnni  afiiil ,  qiiiii  Varnni 
interlicfiet  :  qiiod  illi^  pericnlniii  siililaln  ad  ejiis  co- 
naliini  .sculo  vilavil./ieH  ^'c/i  fallut  qu'il  ne  tuât  l'a- 
rns  ;  péril  que  celui-ci  évita  en  élevant  son  bouclier 
pour  parer  son  coup,  id.  R.  C.  2  ,  35,  2.  L*I  ignaviis 
miles  abjecto  seiito  fiigiat  quantum  possil,  Cic.  'fuse. 
2,  23;  cf.  ;  lit  nun  modo  non  abjecio,  sed  ne  rc- 
ji'Cli)  ipiidem  sciilo  fugerc  vidcar,  /</.  i/c  Or.  2,72, 
29!  cl  .■  Sciituni  rcliquisse  prxcipuum  llagilinm  ,  le 
cmnlile  du  déshonneur  est  d'avoir  quitté  son  bouclier, 
Tac.  Gcrm.  6.  —  II)  au  fig.,  rempart,  bouclier,  dé- 
fense [extrêmement  rare)  :  Sculo  vobis  magis  ipiani 
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glatlio  opiis  csl,  vous  avez  /iltttdl  à  vous  (ïéfcndre  qu'à 
atloimer,  vous  avez  plus  besoin  tie  houchci-  que  (té- 
pàe,  l.!v.  î,  53,  yf'i.  [il  y  a  un  peu  plus  haut  dans  le 
même  sens  :  pr;i'SiJia  lîljerlntis  no»  liceiiiiœ  ad  impii- 
giiai:ilu:  atios).  l'aliiiis  iiovam  de  H.iniiilinle  vicloriam 
coninic-nlii^  t-^î,  non  pn^^nare.  llinc  illud  ex  populo, 
lit  liiipi-iii  scnlnni  ^oca^t■t^l!■,  l'ior.  2,  (î,  57.  Setl  ne 
qtiO'I'Iatii  M-hliiîn  clart'  in  judirio  viJcrcnliir  ils,  (inos 
pinpitT  \\xc.  aima  in  juilicium  vucavissent,  CVc, 
Froj^ni.  Or.  pio  Tiill.  18  \ed.  A.  Maio  in  Class,  Auct. 
t,i:  J5i)- 

ïii'jlialun,  i,  nj-,  axOêa^ov,  tlèpôt^lie,  setliirteut, 
oMun-,  riudieitui.  Kpist.  uraccuu  Marc.  J^nipiric, 
Tlieiid,  Pi'sc.  a,  9. 

•j-scjItllUes,  :e,  m.  =  ox«êi>ÎTVi;  (o'-joi)  sorte  <le 
■}•{'■  tic  t^.nla'if,  Pliii,  14,9,  'I. 

Kcjitlitieit,  ly.viôicr,:,  Slraho,  1 1  ;  montagnes  de  la 
Oraiide  Ainii-uie,  tnanctte  tics  IMo'icliiri  nioiilt'S. 

Scydra,  Ixjîpa, /'/l'i.  /i.  m;  l'Iol.;  Siepli.  Byz. 
6n()  ;  I'.  lie  Macciloinc,  en  Emailiie  ;  sel.  Reicli.  ou/. 
Si'Irro-Knpsa. 

Scylace,  i;y.u),âxri,  Heroil.  i,  57;  Mêla,  i,  ly; 
Plia.  5,  3j  ;  Siepli.  Ilyz.  610;  petite  v.  sur  la  côte  de 
Myste,  à  l  E.  de  Cyzitpte,  entre  cette  v,  et  le  mf 
Olyu'pe,  colonie  des  Pèlasgcs  ;  aiij.  Siki, 

NcylacC;  es,  /.,  sum.  rom.,  Inscr.  op.  Mural, 
i33.  i. 

Scjiricciini  {ijui  s'écrit  aussi  Scylariuin),  i,  «., 
Sxo/aicîtov,  —  I)  'i'Ule  maritime  dit  /Iriittium,  aiij. 
Sqitiltnce,  Mel.  2,  4,  8;  Plin.  3,  10,  i5;  r^>  na%itVa- 
î;uni,  firg.  /En.  3,  553.  —  11)  De  là  Scjlârciis,  a,  uni, 
ali.  de  Scylaci'ttm  :  ^^^  sinus,  liJel.  l.  l.;  Plin,  l.  L  r^> 
liliiMi,  Oeid.  Met.  i5,  702. 

iScylaccuni ,  Scylacium  ,  Sxu>âxiov ,  Stralio, 
6;  Mêla,  1,  4;  Sijllacenm,  l'irg.  Ain.  3,  v.  553; 
Si'ylleliiini,  Stroùo,  i,  c;  Stepli.  liyz.  Cio;  auj.  Squil- 
lace  ;  i>.  dans  le  territoire  de  Crotone,  à  quelque  diS' 
lance  fie  la  mer,  qui  y  forme,  sur  la  côte  S.  tie  l'Ita^ 
liCf  un  go'fe  nommé  du  nom  de  la  ville 

!Sc}laeeus,  Scyllaccns,  ïicjlleticiiK  sin., 
Stmôa,  I.  c;  Mêla,  a,  4  î  Plin.  3,  10  ;  auj.  G.  di  Squil- 
lace. 

Stcjlaxt  Sxû).a|,  Strabo,  11;  affluent  de  l'Iris, 
dans  le  Pont. 

Scjlax  ,  acis,  m.  2xO).aÇ,  ami  de  Panélius  d'Ha- 
licarnasse,  Cic.  Div.  2,  42,  83.  —  Surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Znccar.,  Star.  Lilt.  d'ital.  t.  14,  /'.  107. 

!$C} lia;  œ,  /,  S/.0).).a,  —  !)  écueil  célèbre  enli  e 
l'Italie  et  la  Sicile,  vis  à  vis  de  Cliarybdc  :  «  Scylla 
saxum  est,  Cliarybdis  mare,  nlrumqiie  noxium  ap- 
Jiulsis,  »  Scylla  est  un  rocher,  Cbaryhde  est  un  gouf- 
fre, Ions  deux  sont  funestes  aux  navigateurs,  Mel.  2, 
7,  i4,  cf.  :  «In  eo  frelo  est  scopulns  Scjlla,  item 
(^liarylidis  mare  vorlicosnni,  ambo  clara  saîvitia,  » 
Plin.  3,  S,  14  ;  sur  quoi  Sénèque  faisait  déjà  cette  re- 
marque :  Indices  milii  omnia  de  Cliarybdi  rerliora. 
Nani  .Sc\llani  saxnni  esse  et  qiiidcni  non  terriliile  na- 
vi(,Mnliini5,  oplime  scio  :  Cliarjbdi<  an  respomleat  l'a- 
biilis,  perscrdti  niihi  desideio,  Senec.  l'p.  79  init. 
D'autres  passages  oïl  il  est  parlé  de  Scylla  se  trou- 
vent dans  Mel.  2,  4,  8  ;  Prop.  3,  12,  23;  f''irg.  /Eh. 
3,  42";  Ovid.  Met.  l3,  73o.  Personnifiée,  Scylla  est 
fille  de  Phorcys,  que  Circé,  jalouse,  métamorphosa  en 
un  monstre  marin,  dont  les  liancltes  étaient  entou- 
rées de  chiens,  Hygin.  Tab.  199;  Ovid.  Met.  14,  52 
sq.;  l'irg.  /En.  3  ,  424  sq.;  Lucr.  4  ,  734  ;  Tibull.  3, 
4  .  89;  Cic.  ferr.  2,  5,  56;  7^.  /).  i ,  38,/î/!.  Cf. 
aussi  n"  11.  —  V>)  De  là  Sc-jlliEiis,  a,  um  ,  ad/.,  de 
Scylla,  relatif  à  Scylla  :  Nunc  fréta  Siiania:  et  Scjl- 
liei  lilciris  tnidas,  SU.  2,  334;  c/;  ~' unJœ,  Liican.  1, 
433.  />-•  Untra,  SU.  2,  3ofi.  r^  nionsira,  Stal.  Silv.  5, 

3,  2S0.  i^-r-Mr!,,  rirg.  Mn.  t,  2ou.  — Méla/n'i.  : 
Ne  Si_vH.-i!ii  illu  ;eris  alicni  in  fn  lo  ad  rolinnuaiii  adiiœ 
ri'sri'jei ,  iluns  celle  mer  de  dettes  pleine  d'ecueils, 
Cic  Sest.  S;  de  ;w'/wr  ^^  oiiloipiiornin,  i/i/o».  Ep.  7, 
9-  —  11)  Pille  de  Aisus,  roi  de  Mégare.  L'amour 
qu'elle  av.iil  pour  Minos  la  porta  à  couper  les  clte- 
velix  de  son  père,  dont  la  vie  dépendait  de  la  con- 
servation de  sa  chevelure;  elle  fui  pour  ce  crime  mé- 
tamorphosée en  alouette,  Hygin.  fab.  19S;  Ovid. 
Mel.  X,  8  sq.;  i3o  sq.;  l'irg.  Cir.  4S8  sq.;  Ovid.  Trisl. 
2,  iqi  et  antres.  Les  poètes  {et,  parmi  eux,  Oviile 
lui-mémr)  cou  fondent  qqfon  celte  Scylla  avec  la  précé- 
dent.- :  ()uiJ  mirnm  in  palnos  ,Sc\ilani  savisse  oapil- 
los?  Canduliiipic  in  sa_-vos  in^nina  versa  canes?  Pio/r. 

4.  4,  39  ;  de  même,  Ovid.  Am.  3,  1 2,  2 1  ;  Fast.  4,  5oo  ; 
Rem.  Am.  737;  Virg.  Ed.  6,  74.  —  B)  De  la  Scvl- 
liens,  a,  nm,  adj.  de  Scylla;  poél.  de  Mégare  :  ^ 
rura,  Stat.  Theb.  j,  333. 

Seyila,  Plin.  4,  12;  ile  déserte  dans  le  voisinage 
de  la  I  hcrsonése  tie   Thracc. 
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ftivylla,  Mfla^  2,  4;  Plin.  S,  S  ;  rocher  sttue  Jnus 
le  Jelroit  de  Sicile;  auquel  on  rattache  la  fable  lio- 
mcrique  de  Scylla^  ce  monstre  féminin  tjui  nttimil  les 
hommes.  Le  nom  propre  de  ce  rocher  et  de  In  pointe 
de  terre  atlenanle  elait  Rli('};i(nim  proinojiloriiim, 
parce  qu'elle  appartenait  au  territoire  de  Kliegiuni  ; 
l'oy.  ce  ntnf, 

INicjIlaeeus  KÎnus;  voy,  Srylaceus. 

SÉicjllseiiiiiy  ixûXictiov,  StrnhOf  6;  rocher  vîx  à 
■vis  du  cap  Pelontm  ou  l'eloria>;  à  sa  f^auche  était 
située  la  pelifc  ville  de  mênic  non}  ;  auj,  Scilla. 

l$r>UaPiim  prom.  ,2:xû).>.aiov,  Scyl.  in  Huds. 
G.  il/.  I,  20;  Siraho,  8;  Pans.  1,  34  ;  i^hla,  1,  3; 
Plia.  4>5;  Liv.  3G,  4^;  la  pointe  la  plus  orientale  du 
PélopoNncse,  Vis  à  ris  du  Prnm.  Suiiium ,  </fl«J  /','//- 
tifjuc  ;  auj.  Cap  Skullo. 

St*>ll%u»,  a,  um,  voy.  Scjlla,  n»  I,  K  et  II,  1. 

Scyltâlîiius,  a,  un»,  relatif  à  Scvllieuni,  i-.  de 
Calahre,  Cassiod,  Fariar.  8,  32.  Peut-être  faut-il  lire 
Srylaliiins. 

Meylleins,  uni,  =  Scyll^us. 

Kc>ltër5t»y  ôlis,  m.  sum.  rom,,  Inscr.  ap.  Mu^ 
rat.  i-'t^i,  (>. 

Ncylleticus*  voy.  Scylaceus. 

^ojlletiura»  r-o/.  Scylaceum. 

Scyllis,  ïdis,  m.,  SxûXXi;,  sculpteur  grec,  Plin. 
36,4,  4. 

Scyniniadse,  XxyfjLvt^Sat,  Steph.  Byz.  Oio; 
Scyrniiitîe,  IxuixvÛTat,  Ptol.;  peuple  de  la  S<jrma(iii 
Asialica,  au-delà  du  Piiltis  jVIîeolis. 

Keyninianus^  t,  m,,  sum.  rom.,  Inscr.  op.  Fa- 
brett.  p.  3r(),  /^^  426. 

5!^eymnîs,  idis,  /.,  surn.  rom.,  dans  l' Inscr. 
précéd. 

■[•scymiiUS}  i,  m.  =  ffxO[JLVOç,  petit  d'un  ani- 
mal ;  (-«^  leoniim,  lionceaux,  Lucr.  5,  io35.  —  C'est 
aussi  un  surn.  rom.  Inscr.  ap.  Vignol.  Inscr.  sélect. 
p. -2  53. 

*  scypIiulliS)  i,  m.  dimin.  [scyplin.s],^;^///*'  coupe  ; 
petite  lampe  eu   verre,  Paul.  Nol.  Carm.  26,  4*>3. 

"f  sc^phnsy  i,  m.  =  gxOço;,  a'usc  à  boire,  coupe, 
Plaut.  j4sin,  2,  4«  3S;  Farron  dans  Gell.  3,  14,  3; 
Cic.  Ferr.  2,  4,  i4;  TibuU.  r,  10,  S;Firg.  /En.  8, 
278;  Hor,  Od.  I,  27,  I  ;  Epod.  9,  33  et  autres.  Il- 
lustras lieri  iiiter  scyphos,  à  table,  au  milieu  des  ver- 
res,   en  buvant,  Cic.  Fam.  7,  22. 

Scyras,  Sz-ûpaç,  Pans.  3,  25,  i  ;  fl.  de  Laconie^ 
qui  a  sa  source  dans  le  mt  Taygète  et  se  jttle  dans 
un  petit  golfe  près  de  Teullirone. 

^(cyreïsj  idis,  107.  Scyros  u^  II,  4- 

Kcyreficns,  a,  um,  roy.  Scyros  /i"  II,  2, 

Scyrt  et  %e\\'\^  ou  Scyne,  âruni,  Plin.  4,  27; 
Cod.  Theod.  5,4,  3;  Sidon.  Paneg.  ^vifi  322  et  Jor- 
nand.  Gct.  5o,  peuple  sur  la  côte  de  la  mer  Baltique, 
vtrs  tewbouchure  de  la  Fistule; probabl.  une  branche 
des  Rugii;  c'est  de  ce  peuple  que  sortit  Odoacie, 
avec  liq/u'l  son  nom   disparait  de  t  histoire. 

ScyriaSy  adis,  voy.  Scyro.s  n'^  II,  3. 

Hcyriive^âvum,  peuple  fabuleux  de  l'Inde,  avec 
des  pieds  en  forme  de  serpent,  Plin.  7,  2,  (2),  25. 

SJcyriusj  a,  um,  voy.  Scyros,  n**  II,  i. 

ScTrmiadse^  IxupfAiâSat,  Herod.  4,  93  ;  peuple 
sur  la  cote  du  Pont, 

Scyros  tm  Scyms,  i,  /,  Zxupoç,  —  I)  Scyros, 
une  des  lies  Sporades,  en  face  de  VÈuhée,  auj.  Shyro 
{c'est  dans  cette  ile  qu'Achille  se  cacha  à  la  cour  de 
Lycomède,  et  qu'il  eut  Pyrrhus  de  Pétdamie,  fdlc  de 
son  hôte).  Nom.  Sc^vos,  Plin.  4,  12,  23;  Slat.  Jchi/l. 
2,  iS.  ace.  Scyrou,  Mel.  2,  7,  8;  Ovi<.'.  Met.  7,  4H4  ; 
i3,  i56.  Sryi'um,  Cic.  Ait.  5,  12,  i;  Colum.  9.  14, 
19.  —  II)  De  là  \°)  Sryiïus,  a,  um,  adj.  de  Scyros  : 
'-^  lilora,  Stat,  Âchill,  2,  io3.  r^  lii|iis,  Plin.  2,  :()3, 
loG;  36,  16,  26,  —  Viv'\\\!\\\\\n^  Prop.  2,  9,  16;  on 
l'nppclie  aussi  r^  virgo,  Claudian.  Nupt,  Hon.  et 
Mar.  16.  '^^juvetiis,  c.à-d.  Pyrrhus,  Senec.  Troad. 
97(1  ;  cf.  r^  uiL'iiibni,  Us  membres  de  P}rrhus,  Ovid. 
h'rr.  3,  1 12  et  r^  pul)es,  lei  jeuaes  guerriers  de  Scy- 
l'os,  Firg.  Mu.  2,  477-  —  V*)  S^-yièlicus,  a,  uiu,  adj. 
de  Scyros  :  «-^  mt* la  Iinn,  Plin.  3  1, 2»  20.  —  3*^)  Sry- 
rïns,  âdi.s,y".,  de  Scyros  .•^^puella,  c.-àd.  Deidamic, 
Ofid.  À,  A.  I,  682.  Substantiel  Scyiiadcs,  Us  jeunes 
fdlesde  Scyros,  Stat.  Achill.  i,  367.  —  4°)  Scyrcïs, 
îdi.s  /*,  de  Scyros,  fdle  de  Scyros,  Sat,  Achil .  2,  147. 

ScyriiSy  i,  -coy.  Sryios.  —  C'est  aussi  un  surn. 
r<:m  ,  Inscr.  op.  Grut.  732,  8. 

Scyrnsj  Ixûpoçi  Strabo,  9;  Liv.  Jr,  45  ;  33,  3o  ; 
Mêla,  2,  7;  Plin.  4,  12;  PioL;  Stcph.  Byz.  610; 
iie  de  la  mer  Egée^  une  des  Sporades.  Sis  habitants 
étaient  des  Dolcpes,  décriés  pour  leurs  pirateries. 
Sfrabon  vanic  ses  marbres  et  la  cite  comme  la  patrie 
de  I\'éoptvlème  ,  Auj.  S/iyro. 


SCYT       . 

^cyni»,  Ptol.;  V.  de  l'ile  du  même  nv»n. 
seytfalay  ;e,  voy.  2.  scutula  au  comm.  et  n"  II. 
Ncytalc,  es,  voy.  1.  sculula  au  comm.  et  h"  II  rt 

ni. 

Scytalïcusy  n,  um  {semblable  à  une  courroie  ), 
nom  d^ine  espace  de  concombre ,  Plin.  19,  5,  ('3). 

Scylalûsa;;itnpellîf;er,  eii,  m.  [i*cyla!e,  c- 
à-d.  c-ldva  sa^itlii-peilis-geru],  celui  fpii porte  une  mas- 
suc,  des  Jlèches  it  une  peau,  épïlh.  d'ilerciilr,  T(ï^ 
tnll.  Pall.   4. 

scytaf  um  9  i  ,  n.,  moyen  pour  fane  prendre  la 
couleur  sur  un  corps,  Plin.  33,  5,  26. 

ScïlhîE.arum,m.,  ï;xûOat,  —  \)les  Scythes,  nom 
général  de  tous  les  peuples  nomades  du  nord  de  C  Eu- 
rope et  de  l'Asie  au-delà  de  la  mer  A'oire,  <<  .Vcl.  2, 
ï,  2;  I,  2,  3  5i/  ;  3,  7,  I  ;  Plin.  4,  12,  25;  6,  17,  19; 
Cic.  Ferr.i,  5,  58  ;  ^or.  Od.  i.  35,  9;  3,  8,23;  3, 
^4,  9*1  Carm.  Sec.  55  et  beauc.  d'autres.  Au  siug.  Scy- 
llies,  Cic.  Tusc.  5,  32;  Hor.  Od.  2,  11,  i  ;  4»  14,  42- 
ace.  Scyllien,  Hor.  Od.  4,  5,  25.  —  II)  Delà  1») 
Scyllies  ou  Scyllia,  œ,  m,  et  f,  de  Scythie,  scythique  : 
-^«^Taurus,  Senec.  Hipp.  906.  rv-'Ponlus,  Stat.  Theb. 
1 1,  437  ;  Senec.  Herc.  fur.  I2ï0.  r^  pellis,  Martini, 
10,  62.  '-^  sniaragdos,  id.  4,  28. —  2^^)  Scylliïa  ,  ïe, 
f.,  la  Scythie,  pays  des  Scythes,  «  Mel.  x,  3,  4;  2, 
I,  6  ;  3,  5,  6;  PUn.  2,  5o,  Si  ;  4,  i3,  27  ;  6,  17,  20; 
Justin.  2,  2  »  ;  Cic.  Pis.  8,  18;  i\^  /).  2,  3;  fin.; 
Ovid,  Mel.  I,  64  ;  2,  224  ;  Trist.  i,  3,  61  ;  3,  2,  i  cf 
beauc.  d'autres.  —  3")  Scylliïcus,  a,  um,  adj.  scy- 
thique :  f^Oceanus^  Mel.  1,2,  1./-0  Ister,  Ovid.  Trist. 
5,  X,  21.  f^  amnis,  c.-à-d,  le  Tanais,  Hor.  Od.  3,  4, 
36.  r^  oiœ,  Ovid.  Trist.  4,  9,  17;  Met.  5,  649.  '^^ 
munies,  id.  ib.  i5,  2S5.  .■>^sagilla,  id.  ib.  10,  5S8,.^o 
lej^imen ,  Cic.  Tusc.  5,  32,  90.  r-^  Diana,  c.-à-d.  la 
Diane  de  Tauride,  Ovid.  Met.  14,  33 1  et  antres  semitU 
Particul.  i"vy  lierlia,  réglisse,  plante,  PUn.  27,  i,  i; 
on  l'appelle  plus  ordinairt  Snythice,  es,  id.  25,  S,  43  ; 
26,  14,  87.  —  4")  Scylliis,  ïdis,  f,  une  Scythe,  Ovid, 
Met.  i5,  36o  ;  Fal,  Place.  5,  343.  Qfois  émeraude  de 
Scythie,  Mart.  Copcli.  i,  18.  —  b^  Scylliissa,  se,/., 
une  Scythe,  Nep.  Dat,  i,  3. 

Seyllise,  Zy-xj^ai,  Herod.  i,  73,  io3,  104;  4»  5, 
fi,  10,  12,  i3,  19,  55.  71,  72,  73,  lor  etc.;  f^,  84  etc. 
Les  notions  les  plus  anciennes  et  les  plus  dctai'lées  sur 
les  Scythes  ei  qui  les  représentent  comme  un  peuple 
nomade,  divisé  en  une  multitude  de  bronches,  nous 
sont  données  par  Hérodote^  sitîv.  lequel  leur  véritable 
nom  était  SxôXoTOi  (4,  6)  ;  eeliii  de  Scythes  leur  fut 
donné  par  les  Grecs  voisins  du  Pont.  Chassés  par  les 
Massngètes,  Us  émigrèrent  d'Jsie,  de  leur  siège  pri- 
mitif anu:  burds  de  la  mer  Caspienne,  et  au-delà  dufl. 
Arase,  vers  le  Nord,  sur  les  bords  du  Pont-Kuxin  et 
plus  tard  sur  les  rives  du  Tanais.  Leur  siège  principal 
était  entre  le  Don  et  le  Dnieper  ;  quelijneS'Unes  seule* 
ment  de  leurs  tribus  exerçaient  l'agriculture  et  avaient 
des  demeures  fixes  ;  la  plupart  vivaient  de  leurs  trou- 
peaux, avec  lesquels  ils  erraient  en  partie  à  cheval, 
en  partie  dans  des  chariots.  Ils  se  divisaient  en  Sc}- 
thcs  Royaux,  Ba^iX^iOt  SxûOat,  les  plus  orientaux  dt 
la  nation  ;  en  Scythes  nomades,  Nojiàoai  -xû6at,  et 
en  Scythes  agriculteurs^  TzwÇi^ol  1>'a\i^ol:.  Eu  dehors 
de  ces  trois  divisions,  on  comptait  encore  quehjues  tri- 
bus sur  la  rive  occid,  du  Dnieper,  et  séparées  de  lu 
masse  de  la  nation,  comme  les  Cullipid^,  RaXAtiri^ai, 
/pi  Alazones ,  'AJ.a^wvsç. —  On  comprenait  sous  le 
nom  de  Scylliia,  IxuÔta,  le  pays  habité  par  les  Sc)- 
thes  et  ce  pays  avait  pour  bornes  :  à  l'O.  l'Isier,  les 
monts  des  Agathyrscs  {dans  l'O,  et  le  S.  de  Siehen- 
burgeii)  et  Us  Neuri  ;  au  iV.  un  vaste  désert  an-  Itlà 
diKjuel  vivaient  les  Aiidropliagi  et  les  l\lflaurlil;ri,  (/ 
UE.  le  Tanais  et  le  Palns-Mœotide  ;  au  S.  le  Pont- 
Euxin  et  la  presqu'île  Tauriqiie.  La  connaissance  de 
ces  contrées  et  de  ce  peuple  ne  s'étendit,  après  Hé- 
rodote, que  très-lentement  ;  Ptoléméc  est  le  premier 
après  lui  qui  nous  donne  quelques  nottous  plm  dciail- 
lées^  en  mettant  à  profit  Us  œuvres  de  ses  dcianciers 
Strabo,  7;  Mêla,  1,2;  2.  i;  3,  5,7;  Pim.  3,  26; 
4,  II  ,  12;  6,  t3,  17).  De  son  temps  {leis  le  milieu 
du  2"'*  siècle  de  notre  ère)  le  pays  des  Scythes  dllé' 
rodote  avait  pris  le  nom  de  Saiinulia  [voy.  ce  nom), 
ce  qui  fait  dire  à  Pline  (4,  12)  :  le  nom  de  Scythes 
s'est  transformé  en  celui  de  Sarmates  et  de  Germains. 
—  et  la  partie  N.  de  l'Asie,  située  an'i/asus  dis  Saces 
et  au-delà  de  la  So^diane  avec  une  ertrasinn  consi- 
dérable vers  l'E.,  s^appelle  chez  /«/ Scylliia,  Sr\lliia 
Asialica,  Mêla.  3,  5.  Les  monts  Imaiis,  qui  sortent  des 
montagnes  de  l'Inde,  se  dirigeant  du  S.  au  N.,  parta- 
gent le  pays  en  deux  parties,  Scythia  iiilra  Imauni  et 
Se,  extra  Im.iuni. 

La  Scytliia  iulra  ttuauni  a  four  bornes  :  au 
N.  le  pays  inconnu  à  l'E.   de  l'Iinaus  ;  au  S.  lu  Sog' 
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i/lniie,  la  Mar^iaile,  jiiiijii'ii  l'vmliolirliiirc  ilr  l'O.tiis, 
el  la  mer  Cas/iienile  jiisijii'à  l'emhoiichlire  île  la  /(lia  ; 
il  l'O.la  Sannuiie  oiiati(/iie.  A  l'Ji.,  à  jwriir  île  l'i-m- 
Imiicltiive  lie  la  lilia  viennent  lei  fl.  Kliymmiis,  Daix, 
laxarles,  Jasiiis,  Piilytiiiieliis  et  Oxns.  Comme  /ninci- 
pales  cliaines  de  montagnes  Ptulémee  cite  :  les  Rlivm- 
iiiici  moules  ( 'AcTtiaia  ôprj) ,  (/uns  le  pays  des  Kir- 
sises,  sous  divers  noms  modernes  ;  les  Sapuii  on  Ta- 
puri  m.,  Anarei  m.  (  'Avipsa  ôfr,),  je  reneontrant  au 
S.  E.  avec  l'Imaus,  branelies  des  monts  nommés  nuj. 
Clialdai  et  Allai;  /li  Alani  <■(  Sjebi  moules.  Comme 
peuplades  liahilaut  ce  vaste  pays,  on  nomme,  dans 
C extrême  Nord  :  les  Alaiii  Suobeiii  (Susobeni)  et 
Agalbjrsi  (Alanorsi).  Parmi  ceux-ci  les  :  Sajtiaiii, 
Massaei,  Syebi  (S)kbi)  ;  au  pied  de  l'imaiis,  les  Teclo- 
sages,  Te^TOaoze;,  (Tbaces,  0âx6;);  sur  le  ll'olgn 
oriental  (Kama)  :  les  lUiobasci,  Azani  et  Jonlii  ;  au 
S.,  sur  ce  fleuve,  était  la  Coiiaclipsas  regio  (Kovaôi- 
<{'»;),  la  région  des  Steppes  entre  les  fl.  It'olga  et 
Vieil.  Elle  était  lialiitée  par  les  Coraxi  (K.opa$oi))  •^''- 
gasi,  Jolœ  (AsioUt)  et  Aoisi,  </'"'.  «  ''•£-.  confinaient 
aux  StiXMlie;  plus  loin  au  S.,  an-dessous  des  Sieiiaiii, 
se  trouvaient  les  Mologeni,  et,  depuis  ces  derniers  /us- 
an' aux  monts  Rhymmiijues,  les  Saiiiiiiilba?.  Au-dessous 
rt'ci'Mas^œi  et  des  nioufs  Alaniens  étaient  les  Zarolœ 
(Zaratie)  et  les  Sasones  ;  au-dessous  des  premiers,  vers 
le  S.,  les  Tabii'iii .  les  Jasla;  et  les  Macba>lesi;  à  l'E. 
des  monts  Hliymmiqnes  les  Tjbiaca\  Au-dessnus  des 
monts  l\'orossiens  les  Orosbes  et  les  Norossi  ;  au  dessous 
d'eux  les  Cacliassîe.  A  l'O.  des  mis  Aspisiens,  les  As- 
pisii,  dans  la  Soongarey  actuelle;  à  l'E.  les  Galacto- 
phaga;  A  l'E.  des  mis  Tapuriens  jusipt'aiix  mts  Syé- 
biens,  étaient  les  Tapmi  et  les  Ascalancœ  ScyUi.T. 
Entre  les  embouchures  du  Jaxaites  et  de  /'Oxns  ;  les 
Aiiaca",  les  Namasta?,  les  Sai;araii(aî  et  les  Rbibii. 

La  ficythi»  extra  Iniuiini  confine  au  N.  à 
la  région  inconnue;  à  l'O.  à  /'lilians,  au  S.  à  une 
partie  de  l' Inde,  à  l'E.  à  la  Sérique.  Les  montagnes 
sont  :  les  mts  Auzaciens  (  AOî^ixta  ôpyj ,  Anzacii), 
Casii  m.  (Kàata  ûpY])  et  les  mts  Émodiens  (  'HfXwSov 
opo;).  Les  peuples  ite  cette  partie  de  la  Scytliie  étaient  : 
au  N.  les  Abii  et  les  Hippopliagi  Scylbœ;  au-dessous 
de  la  (^asia  les  ChaMîe,  au-dessous  des  mts  Émodiens 
tes  (Jtaiiraiiiei  Scytlue,  (KaupâvaioO;  entre  ceux-ci  et 
les  (Jia'la.'  était  le  pays  nommé  Acliasa  ("Ax^cra). 

^«•ylhia,  .^mm.  Marc,  i-,  4;  Prov.  de  Tlirace, 
sur  le  cours  inférieur  et  prés  de  l'enihoiiclture  de  l'/s- 
ter  ;  on  la  rapportait  antérieurement  à  la  Mœsie  ou 
à  la  M]  sie. 

fïtrytliiaila,  lleiod.  .',,  33  ;  nom  de  l'Ile  de  Delos. 

Wcylhîcaî  inH.,  Mêla,  3,6;  des  appelées  aussi 
Helodt'S,  l'oy.  ce  nom. 

Mcythiiise,  Scythini,  Xeuopli.  Exp.  Cyri.  4, 
7.  8  ;  peuple  tV Arménie,  vraisenibl.  ^Sacassani  ;  voy. 
Saoapcrie. 

Wcylhopolis,  l'U).  Belli  San. 

NcythùpûlîteK,  a;,  m.,  de  Scylliopolis  eu  Pales- 
tine,  Viilgat.  iiitet pr.  Macliah,  a,  i  a,  3o. 

Noylholanri,  Plin.  4,  i^; peuple  de  la  Clieiso- 
Iltsits  Tanrira  (Kriinm.) 

Wfythraiiius,  SxuOpivio;,  Plol.;  Cyrlbaiiiiirii, 
Sc}l.;  v.  ai'cc  port  de  la  Marmai'ica,  entre  Atitipvi- 
gus  et  le  Oalaeuiiiimi  prom. 

Mrylhes,  a;,  10).  Scyllue,  n°  I  el  IF,  i. 

Mt-ylliia,  a;,  /'.  Scyllia;,  h"  II,  2. 

Wcydiice,   es,  voy.  Scylha-,  11°  H,  3. 

Wcylhidis,  a,  uni,  voj.  Scylbae,  /i"  II,  3. 

Wi-ytliifi,  idis,  voy.  Soyihœ,  n"  H,  4. 

*»ry<liis!>a,  a-,  voy.  Srylhœ,  h"  II,  5. 

h<*y/.iiiuni  ,  i,  //.,  sorte  de  vigne  appelée  aussi 
iliL'oiiifbs,  Plin.   t\,  16,   19, //H. 

1.  se  ,  pron.  réileclii,  -i-o)-.  sui. 

'} .  s<» ,  prépos.,  voy.  sine  t.u  cnminenc, 

^i*»a  ,  Plin,  6,  -ay;  v.  d'Ethiopie. 

S'eai»se,  =  sepse,  soi-même  :  Clementiasna  seapse 
sic  ri  buiiL'iiciis  ciimmcndavil,  ni,  etc.  Jul.  P'aler,  lies 
gest.^/llex.  M.i,    iS  éd.  A.  Mai. 

Stella ,  comme  Saba. 

'  Kêbacëiis,  i,  m.  [sebiiin,  c/l  cereusj,  chandelle, 
/Ippiil.  Met.  4,  p.   i5i. 

Keliag^eiia  ,  2et3àYTiva,  Plol.;  v.  de  Cappadoce. 
nvbnW»,  e,  adj.  [  sebiiin  J,   de  suif  :  <^^  fax, 
Arumiau.   iH,  t\  med, 

WcliaNtc,  voy.  Cabira. 

.^eliHhte  ,  l'O)'.  Klousa. 

Weliaslc,  voy.  .Samaiia. 

Nêl)ai«(c,  es,  f.,  surn.  roni.,  Inscr.  ap.  Donal. 
Sfi,  3. 

^vbastviius,  a,  uni,  de  Sebasie,  v.  de  Palestine; 
de  là  Sebasleni,  oriini,  les  habitants  de  Sébasté,  Plin. 

'i-i,     \1L. 
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fti*îba%lirt, -îêâateta,  Pîin.  6»  5;  Uiu.  yt'/f.  3o;,  ' 
2o:ï  ;  llierocl.  702  ;  r.  di;  la  Colopena, /^/t^j  tle  l'Un- 
iys,  dans  le  Pont.  Très-petilc  d'a/wrd,  elle  fut  clcvcv 
{lit  ran*'  de  ville  par  Pompée  sous  le  nom  de  Megalo- 
polis;  elle  grandit  instjnsiblenient^  et  devint  plus  tard 
la  capitide  de  la  première  Ârmèfiie  ;  auj.  SiwaSy  suit-. 
JManiiert  et  fteicli. 

^ëbatitonTca,  ;e,  m.,  celui  ifui  a  élé  vainqueur 
dans  /e.iji-ux  augUitaux  (l-SacTOÏ;)  à  Napics,  Iiiscr. 
op.  t'abrett.  p.  54,  «°3ict  et  Cud.  2:7,  i. 

^ebustopolis ,  voy.  Dio'^cotias. 

!i»ebaHtopolis,  t'û)-.  Myiina. 

Sebastopolîs,  Ho/H/Jojïf'r/V»/- (/i.'/n  v.  i/e  Pliasis 
sur  le  fl.  de  ce  nom. 

JSebastopolis,  Plin,  6,3;  Plol.;  Itin,  Ant. 
2u^;  (^'fg-  Nysscn.  in  viia  S.  Macrinœ  202;  Hie- 
rocl.  70'J  ;  V.  du  Pont,  au  S.  de  Zcla,  dans  le  roiii- 
nii^e  de  l'Halys,  au  N,-0.  de  Sebastia. 

^ebnf  uni  y  /////.  Ant.  280;  r.  de  Hliéiie .  entre 
Litl;niinni  /■/  Vipitcmmi  ;  auj.  Scben,  sel,  Jieicit. 

Kebiii'iiis  e/  Sebudiusy  i/'/7/.  de  Jupiter  dans 
de  Vêll'S  Inscr.  aj\  Crut. 

!l»ebeiidunuiu,  IsSivûouvov,  Plol.;  v.  des  Cas- 
tellaiii  d(i//s  /*Hl•^|^;^flla  Tairaconeiisis. 

^ebeiiiiyteH  iionios,  Pliu.  9;  Plol.;  ï.tCv/- 
vuTYi;  sur  i/rs  médailles  de  Trajan,  Hadrien  et  Anto- 
nin  ;  uome  d'Egypte,  en  dedans  du  Délia. 

Nebeiiiijticuin  oKt.y  loy.  Nilus. 

J^eUeiiiiytusy  1e6£vv*jto;,  PtoL;  Steph.  lîrz. 
5qo  ;  lieu  principal  du  nonie  Sehenuyùque  au  S.  de 
liusiris  ;  auj.  SemmenuU, 

Sieb^this ,  idis  ;  i^oy.  Sebelhos,  «**  II. 

Sëbethos,  î»  /w.,  — I)  petite  rivière  de  Campa- 
nie,  sur  les  bords  de  lafpielle  était  bdlie  Naples,  Slat, 
SU.  ï,  2,  2f)3.  —  Delà  lI)S("l)Clliis,  idis, y!,  de  Sehé- 
tltos  :  f^  Nyntpha,  f''i''g.  ^^'"-  7,  734.  f^^  I_\inpha, 
Colum.  poet.   10,  l34. 

Sebetbus,  Stat.  Sylv.  i,  9,  a-.  263;  Columelle 
10,  V.  i34;  petit  Jl.  de  Companie,  à  l'E.  de  Neapolis, 
aaj.  Fiante  dclla  IfJada/ena.  —  Le  dieu  de  ce  /li-uve, 
Inscr,  ap.  Crut,  94,  9. 

Sebiiius  lacus,  Plin.  3,  19;  lac  de  la  Gallia  ('i* 
salpiiia,  à  ira^-ers  leiptel  coule  le  fl .  Ollius  ;  auj.  Sco 
ou  Iseo. 

*  sêbo  9  are,  v.  a.  [sebnni  ],  préparer  avec  du  suif, 
faire  ai'ec  du  suif,  suifer  ou  suiver  :  r>-  caiulelas, 
faire  des  chandelles  de  suif,  Colum.  2,21,  3.  (Sibiiiii, 
a  sue  diclnm,  quasi  sufbiim,  quoi  plus  pin^lletuliitlis 
lioc  anifiial  babeal,  Isid.  Orig.  20,  2.) 

sëbôsiiSy  a,  uni,  adj,  {sebiim]  —  l)  plein  de  suif 
de  /a  nature  du  suif  :  f^  mediilla,  /■*////.  11,  37,  Sfj. 
—  II)  Sebosus  ,  surnom  romain,  Cic,  Alt.  2,  i  i,   2; 

2,  i5,  3  ;  Plin.  6,  3  1;  36;  g,  1 3,  17, 
^^ebriapa^  SeSpiaTia, /'/<;/.;  v.   delà  Sarriuilia 

Asi.iliea. 

Kebritee,  IsêfÏTat,  ou'micu.c  Setiêpcrai,  Sum- 
liiUsâ,  Slralfo^  16;  émigrés  égyptiens  y  tjui  s'établirent 
dans  l'Ethiopie,  et  fondèrent  le  royaurue  d' Auxume  ; 
ce  sont  vraisembl.  les  mêmes  que  Plin.  6,  3o  appelle 
Scrnbfrril.'E  et  à  qui  il  rapparie  une  de  et  une  ville 
(  Seinbi'irilaïuni  iiis.  et  oppidum). 

9ïebiilony  /abiiloii ,  Zccêoû/uv,  Cen.  3o,  20; 
Jos.  9,  10-16;  Jos.  Ant.  5,  i  :  ti  ibu  juive ,  dont  le 
territoire  était  borné  à  l'E.  par  le  lac  de  Cennézuretli, 
à  l'O.  par  le  mt  Carmcl,  et  la  Méditerranée ,  au  N. 
par  les  tribus  de  Naphtliali  et  d'*Ascher,  an  S»  par  le 
mt  Thnbor. 

Kcbiiloii ,  Jos.   19,  •x-j'jJud.  12,  12;  Jos.   /i.   J. 

3,  2  ;  V.  de  la  tribu  d'Asclter,   dans  le  voisinage  de 
Ptolciuai^. 

ttëbiini  [qu'on  écrit  aussi  sevnin  ;  cf.  la  lettre  P.,  a 
à  la  fin  et  Frcund  ad  Cic.  Mil,  p.  34.),  i,  n.,  suif. 
Plant.  Cnpt.  2,  2,  3i  ;  Colum.  7,  5,  i3;  Plin.  1 1.  37, 
85;  Pallad.  i,  4[,  3,  Veget.  4,  r,  8,  et  passim. 

Kcbiiiila,  leSoûvia;  voy.  Esbunla. 

9l»ebiirri,  comme  Seuri. 

94ebiiN ,  comme  E^bus. 

KebiiMiaiii  ^  voy.  Srgusiaiû. 

ttëcâbilis,  1%  adj.  [sero],  sécable,  (pti  peut  être 
coupe  {poitér.  à  l'epoq.  class.)^  Lactant.  Ira  D.  10 
mtd  ;  Ausoti,  Ed.   1,7. 

fiëcâbilïtadi,  âlis,/.,  sécabilité,  propriété  de  ce 
qui  peut  être  coupé,  Claud.  Mamert.  Stat.  Anim,  i, 
i5. 

Nrcâl^ïy  is,  H.  sorte  de  froment,  seigle,  ou,  selon 
d'autres,  épeautre ,   Plin,  i  S,  16, /io. 

McciUïcius,  a,  um,  de  seigle  :  Panis  r^,  pain  de 
seigle,  l'enanl.  Fort.  Fit.  S.  liadeg,  21. 

"  secriiiientny  oruni, /i.  ]:^eco  ],  ciselures,  scidp' 
tares  sur  bois,  ouvrages  de  menuiserie,  de  Aoissellvrie, 
Plin.  16,  10,   18. 
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HevHuAVf  Plin.  6,  3o;  v.  d'Ethiopie,  sur  le  .\d. 

Kevaiie»  roy.  Sicanus. 

Hlivcaniy  voy.  Sequaui. 

ïiccâtiOy  unis,  f,  =  sectio,  section,  Prtecept.  mu- 
iic.  (ej-  August.)  op.  Mai.  IVov,  Coll.  i.  S^  p.  i33. 

Kccêilo,  ctr.ssi,  cessum,  3.  v.  n,  s'en  aller  en  se  sé- 
paianl  de,  .%' éloigner,  se  retirer  [très-class.;  n'est  pas 
dans  César;  ef  toutefois  sefPS>io)  —  I)  au  propr, 
A)  en génér.:  Sticdaut  imprubi,  secirnanl  se  a  bonis, 
unuin  in  lorum  Coiigre|;Hiilur  ,  que  les  méchants  se  re- 
firent, qu'ils  se  séparent  des  bons  et  sr  réunissent  en  un 
seul  lieu,  Cic,  Catil.  i,  i  3,  32  ;  de  même  absolt  Ovid. 
Met.  6,490;  Plin.  Ep.  3,  2r,  2.  Publie  onines,  abilc 
et  de  \ia  sLTcdile,  Plaul.  Cure.  2,  3,  2  ;  de  même  r^ 
de  oœîu,  Ovid.  Met.  2,  465.  Non  tanicn  a  \eslro  poUii 
secedeie  lusu, /^/v*/».  i,  10,  4-  IJliiiam  nosirosecedere 
corpore  posseui  !  Ovid.  .Met.  3,  467.  —  b)  Poet.,  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet,  s'éloigner^  et  au  jmij., 
être  éloigné,  distant,  reculé  :  (  I.iina)  (piantuni  solis  se- 
cedil  al)  oibe,  Lucr.  5,  7u5.  Et  (piantuni  a  sutniuis, 
lantuni  secessit  ab  iniis  Terra,  est  également  distante 
des  régions  les  plus  hautes  et  les  plus  basses,  Ovid. 
Fait.  6,279;  '^*''  "f^'"^  ;  (Villa  )  deci'in  el  .Sfpleui 
minibus  pa^'Sunm  ab  ui  bc  secessit,  cette  villa  est  à 
ilix-sept  nulles  de  la  ville,  Plin.  Ep.  2,  17,  2.  Quai 
sic  iuÉper\ia  fauue  Secessit  legîo,  Claudian.  Epith. 
Poil,  et  Cel.  63. 

R)  particul.  —  1°)  aller  à  l'écart,  se  retirer  :  So- 
cede  Imc  iiunc  jam  prociil ,  Ne  arbitii  dlda  li.islra 
arbilrari  ipieaut,  reltre-toi  de  ce  coié ,  pur  ici,  Plauf. 
Capt.  2,  I,  23  ;  de  même  r^  bue,  id,  Amph.  a,  ■?., 
139;  Asin.  3,  3,  49;  Capt.  2,  2,  i3;  r^  m  abdilaui 
partem  œdiuni,  Sali,  Catil.  20  ;  r^  in  utracpic  lalera 
(cuborles},  se  retirent,  se  replient  sur  les  deux  ailes  , 
Fronlin.  Strat.  6,  6,  3.  «-^  ad  deliberanduui ,  Liv.  45, 
36;  cff^AA  consiiltaudum,  Suei.  AV/-.  i5.  Lex  Spar- 
laiia  vetal  secedcie  amantes,  Et  lieel  in  iiaiis  ad  la- 
ïus esse  su.-c,  Prop.  3,  i4,  21.  (  Midas  (pami  visuut) 
non  possel  leliceie,  secedit  humunupie  eltudll,  etc., 
Ovid.  Met.  i  (,  iS5.  Pe  là  dans  les  auteurs  postérieurs 
à  Auguste  {particul.  dans  Suétone)  :  se  retirer  de  la 
vie  publitpte,  chercher  la  retraite,  la  solitude  :  ïnlf- 
^ra  .'étale  ac  valeludiuo  statuil  rt-pcuie  Sfcedfie  seipio 
e  uiedio  quam  iongissinie  auio\eie,  5//fV.  Tib.  lu; 
ile  même  absult,  Plin.  Ep.  i,  9,  3;  r-^  ab  Uiin', 
Suct,  Gramni.  3.  -^  in  iusuLun,  (Yc,  Quiuiil.  Ins/.'i, 
r,  17  ;  Suet.  Vesp.  i^  ;  Cramm.  5;  cf.  r-^  Ubodmu ,  se 
retirer  à  Rhodes,  id.  Cas,  ^^  et  f^  ilbic  e  cumilulu 
suo,  /(/.  Aug.  98. 

2")  /.  de  la  langue  politique,  se  retirer  {en  pari, 
du  peuple  révolté) ,  faire  scission  :  Ul  auuo  xvi  po^t 
n';;es  cxaclos  prupturniuiiain  duminaliuueui  puifiilium 
seecdereul ,  C'C.  Corn.  \, p.  ^'^o  ed,  Oiell.  Sa'pe  ipsa 
plèbes  ai mala  a  paliibns  secessit.  Sali,  Cntd.  33,  3. 
{  Claudius  .Ajipius  dec'em\ii)  caui_a  plebi  Tuil  seccdriidi 
lursiis  a  paliilius,  Suet.  Tib,  2.  —  Iijussu  c<ii!Sulnni 
iii  Suciuni  uionteiu  secessisse,  s''êlre  n  lu  é  .uw  le  mont 
Sacré  sans  l'ordre  des  consuls,  Liv.  2.  32  ;  (/c  même  r<j 
in  Sacrum  inuiiIein,/V.  7,4«;  Flor.  t,  23;  r^iii  Ja- 
niculum  (  plt'bs  ), /*////.   i(i,  10,  i5. 

Il)  au  ftg.  se  >épai  er  de  qqn  pour  les  opinions  {très- 
rare,  peut-être  seidemt  chez  les  poètes  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Aiilequam  ego  iucipin  secedin; 
el  aba  parle  considère,  à  me  séparer,  à  changer  d'opi- 
nion, Senec,  Ep.  1 17.  Nec  prius  a  frsso  secedciU  cor- 
pore  seusus,  i  atull.  64,  1S9.  Qui  solitariiis  sepaïa- 
lus(pie  a  conunnni  inalo  civiialis  seccsseril ,  qui,  re- 
tiré à  l'écart,  cherchera  à  se  dérober  aux  maux  com- 
muns de  l'Etat,  Gcil.  2,  12,  j.  —  Quum  ad  slibim 
secedetjCuin  {;enerabil  ipse  alirpiid,  etc., quand  il  cher- 
chera la  solitude  pour  écrire.  QuinlU.  Inst,  i,  12, 
12.  Tune  ])ia:(ipue  Jnle  ipse  secede .  «iim  esse  cngeiis 
in  luiba,  c'<j/  iuriout  quan<l  tu  es  forcé  d'être  dans 
la  foule  que  tu  dois  te  retirer  en  toi-même,  Senrc.  Ep, 
iS^fin. 

^Secelay  Zéxsî.a,  Steph,  IJyz.  5t)ti  Sccelia,  Sé- 
xE).).a,  Jos,  Antiq.  6,  14;  r.  de  Palestine,  chez  les 
Hébnitr,  Zicb'g,    r  Brg.  27,  6. 

sc-ccrnOf  ciê\i,  ciëium,  3.  (anc.  forme  de  Fin- 
fin.  pass.  secei  iiirr,  Lucr,  3,  2(ï4)  i'-  "•  séparer  par  un 
triage,  tuer,  mettre  à  part  {freq.  et  très-class,;  n*esC 
pas  dans  César)  ;  je  construit  avec  le  simple  accusa'- 
tifou  avec  ab  aliipia  re,  plus  rarement  avec  e\  aliipia 
re  ;  poét.  avec  l'ablatif 

I)  au  propr.  —  a)  avec  Ir  simple  accus.  :  Quïe  non 
animalia  suUim  (.'urnora  sejuuguut,  sed  terras  ac  marc 
lOluni  Seceruuut,  {tes  qualités)  qui  nous  empêchent  de 
confondre  entre  elles  les  espèces  animées  ^  l'océan  avec 
la  terre,  Lucr.  ■?.,  729.  Tis  aliijua  ut  seoisum  parlent 
secornat  ulranupie,  /(/,  3,  637.  Arietes,  qtiibus  sis  usu 
i  riiâ  ad  feluram  ,  bimestri  teinpoie  anïe  secerneiiduiiii 

25, 
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//  faitt  séparer  Jeux  mois  tl'avancc  les  hcliers  cicst'itiés 
à  la  saillie,  f'arro,  fi.  II.  i,  Q,  i3;  cf.  n"  p.  Slamen 
scccruit  aninJo,  OfiJ.  Met.  fi,  55.  Sparsos  sine  oi- 
ilirie  (lorcN  Seiirniii;!  calatliis,  elles  tiennent  dans  des 
corbeilles  les  fleurs  e/iarses  sans  ordre,  id.  ib.  14,  267. 
Qiiiiin  secortii  minus  idoneos  Senaloies  lemoverique 
(tlaciiisset,  Snet.  l'iteil.  1.  IS'ihil  (  pr.filx)  in  piibliciini 
secerneado  ati£;criti  reiu  privalani  iniliti  tavit,  en  ne 
mettant  rien  à  part  pour  le  trésor,  Liv.  7.  id,  cf.  : 
Jii|ipiler  illa  piie  secievit  lilora  geiiti,  Jiipiicr  a  réserve 
ces  rivages  pour  une  race  pieuse,  Hor.  F.pod.  16,  6Î. 
Inde  pares  ceiUnm  denos  secrevii  in  orbes  Runaihis, 
Romidus  les  divisa,  les  partagea  eu  dix  corps,  de  clia~ 
cun  cent  hommes,  les  soldats  combaitaiil  avec  les  mêmes 
armes,  Ovid.  Fast.  3,  127.  —  p)  avec  ab  ou  [plus  ra- 
rement) avec  ex  et  poe't.  avec  le  simple  ablatif  :  A 
terris  allum  secernere  cœliini,  El  seorsiim  mare  nti 
seereUim  hnniorqiie  paterel,  Scorsiis  item  piiri  secre- 
li(iue  ;eiheris  ignés,  l.ucr.  5,  447  »  de  même  < — '  oœliim 
ab  aëre,  Ovid.  Met.  i,  lî;  -^  Einopen  ab  Afro  (nie- 
tlius  litpior  ),  sépare  l'Europe  de  l'Jfric^ue,  Hor,  Od. 
3,  3,  37;  Mcno  deniipie  secernanlur  a  noh'xs.  qu'enfin 
un  mur  les  sépare  de  nous,  qu'il  y  ail  un  mur  entre 
eux  et  nous,  Cic.  Calil.  i,  i3,  32;  de  même  .^-^  iiier- 
nics  ab  armât  is,  Liv.  ItX,  3  ;  f^-^  mibtem  a  populo  (in 
speclaculis),  Suet.  Aug.  44.  ^' se  a  bonis,  se  séparer 
des  honnêtes  ^eiis,  Cic,  Catit,  t,  i3,  32;  cf.  t^^-  se  ab 
Klruscis,  Liv.  6,  10.  Ju  participe  parf.  :  Antequam 
intipial  admissura  (ieri,  mares  a  feminis  secretos  lia 
lieanl,  il  faut  séparer  les  mâles  des  Jemelles  ,  f'arro, 
fi.  fi.  2,  I,  18;  cf.  plus  haut  n"  a.;  de  même  r^ 
sepla  ab  aliis,  id.  ib.  1 ,  1  ,S;  > — '  maiius  ,  ocnius^  tia- 
res, etc.  a  nobis,  la  main,  l'œil,  le  nez,  séparés  du 
corps,  Lucr.  a,  912;  3,  55i  ;  secretam  lialiere  spbaî- 
rain  ab  œllierea  eonjuiictionc ,  avoir  sa  sphère  à 
pari  et  distincte  de  Cédier,  Cic,  N.  Z>.  2,  21,  55;  r^ 
sucras  a  reliquo  cibo,  le  suc  nourricier  séparé  du 
reste  des  aliments,  id.  ib.  2,  55,  137;  '^^  bilis  ab  eo 
cibo,  id.  ib.  et  autres.  Secreli  ad  tribunes  adduountur, 
Liv.  6,  25;  de  même  :  Secretus  ali  aliis  ad  Marcellum 
deductus,  id.  25,  3o.  Seci'etis  alterius  ab  allero  crimi- 
nibus,  id,  t,o,S,fln.;  de  même  :  Qmim  necquicqiiam 
seci'etuin  aller  ab  alteio  baberent,  comme  ils  n'avaient 
rien  de  caché  l'un  pour  l'autre,  id.  39,  10.  —  Quod 
c  grege  se  imperalorum  velut  imestimabilem  secre- 
visset,  id.  35,  14,  fin.;  de  même  ^^  ununi  e  complu- 
ribiis,  Suel.  Aug.  i)4  ;  '^  monile  ex  omni  gaza,  id. 
Galb.  18.  —  Megelidum  nemus  Nympbarumqne  levés 
ebori  Secernunt  populo,  me  séparent  de  la  foule  , 
Hor.  Od.  I,  1,  32. 

II)  au  fig.,  distinguer,  discerner,  séparer,  couper, 
mettre  à  part,  synon.  de  discernere.  —  a)  avec  le  sim. 
pie  accus.  :  Hosce  c;;o  hominesexcipio  et  secerno  li- 
benler  :  neque  enini  in  improborum  eiviimi  sed  in 
acerbissimorum  lioslium  numéro  habendos  pulo, 
J'excepte  volontiers  et  distingue  ces  hommes,  Cic.  Ca- 
lil. 4,  7,  i5.  Quum  accusator  lamquam  cejisor  bonus 
bomines  nequissimos  rejiceret,  reus  lamquam  clenieiis 
lanisla  frugalissinium  quemque  secernerel,  mctlnil  de 
côté,  rejetait  les  plus  sobres,  id.  Ait.  i,  16,  ^',  cf.  : 
Quimi  secerni  minus  idoneos  Senatores  removerifpie 
placuisset,  Suet.  Viiell.  1.  Confundil  ai'tem  et  non 
salis  acule,  quœ  sunt  secernenda  ,  distinguil,  id.  Top. 
7,  'il. —  p)  avec  ab  ou  poél.  avec  l'ablatif  :  Ut  ve- 
nustas  et  pulcbritndo  corporis  secerni  non  potest  a 
valeludiue;  sic  hoc  décorum  :  lotum  illud  quidem  est 
cum  virtute  confnsum,  sed  meute  et  cogitatione  dis- 
tingnitui',  comme  la  grâce  et  la  beauté  ne  l'ont  pas 
sans  la  santé.  Je  même  cette  bienséance,  etc.,  Cic. 
Off.  I,  27,  gS;  de  même  <~  animum  a  corpore,  sé- 
parer Came  du  corps,  id.  Tusc.  t,  St;  r^^  tertiiim 
genus  (laudationum)  a  prasceplis  iiostris,  id.  De  Or. 

2,  84,  341  ;  cf.  r-^  ipsam  pronuncialionem  ab  oiatore, 
Quintil.  Insl.  i,  11,  17,  et  r^'  diccjidi  l'acuIlateMi  a 
majore  viL-e  lande,  id.  ib.  1,  i5,  2.  * — '  sua  a  publicis 
consiliis,  Liv.  4,  57  ;  <^->  hœc  a  probris  ac  scelehbus 
ejus,  Suet.  Ner.  19,  et  autres  sembl.  Cur  me  a  celeiis 
clarissimis  viris  in  boc  officio  seeernas,  Cic.  Sull.  i, 

3.  .Secerni  auiem  blandus  aniicns,  a  vero  et  inlernosci 
tam  potest  quam  omnia  fncata  et  simulata  a  sinceris 
alque  vei'is,  l'ami  qui  flatte  peut  être  distingué  de 
l'ami  véritable  aussi  aisément  que,  etc.  id.  Lœl.  25, 
95. —  Nec  natnra  potest  jusio  secernere  iniquum, 
nividit  ut  bona  diveisis,  fugienda  pelendis,  discerner 
le  juste  de  l'injuste,  Hor.  Sal.  i,  3,  ii3;  de  même 
•^  honesluin  turpi,  id.  ib.  i,  6,  63;  r^  publina  pri- 
valis,  sacra  profaiiis,  id.  A.  P.  897.  —  De  là  : 

sccrëtus,  a,  uni,  Pa.  séparé,  éloigné,  mis  à 
part  ;  de  là,  qui  est  à  part,  particulier,  distinct  (comme 
ailjcclifil  ne  commence  à  devenir  fréq.  qu'à  partir  de 
la  période  d'Auguste;  n'est  pas  dans   Ciccron  ;  voy. 
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au  contraire  plus  bas  tadv.  n°  a)  —  A)  en  géiiér.  : 
Ne  diiceni  suum,  neve  secrelum  imperium  propriave 
signa  habereni,  miscuit  manipulas,  etc.,  un  comman- 
dement à  part,  dislinct,  Liv.  i,  02.  Elecla  (uva  deler- 
lur)  in  sicrelam  coilnilam,  unJe  in  dulium  inanc  ve- 
iiiat,  etc.,  Varro,  R.  fi  i,  54,  ï.  r^  arva,  ^irg. 
jSn.  6,  478.  Siiigularibus  ac  secrelis  vorabulis  ap- 
pellati  sunt  (mas  et  feniina), /^«jv/cj  termes  à  part, 
particuliers  et  distincts,  Varro,  L.  L,  9,38,  i4l. 

li)  particul.  I  ")  en  pari,  des  lieux  ou  de  ce  qui  s'y 
rapporte,  place  à  l'écart,  solitaire,  isole ,  éloigné,  re- 
culé, retiré:  Sécréta  peut  loi-a,  balnea  vital,  il  cher- 
che les  lieux  retirés ,  évite  les  bains  publics,  Hor.  A. 
P.  298;  de  même  » — '  locus  {opp.  ceieber),  Quintil. 
Insl.  Il,  I,  47.  r^  mantes,  Ovid.  Met.  11,  7o5  ;  r^ 
silva,  id.  ib. 'j ,  75  ;  ^^^  lilora,  /'(/.  ib.  la,  196;  «^^ 
pais  domus  (le  gynécée),  id.  ib.  2  ,  737  ,  <•/".  au  su- 
perl.  :  Secrelissimus  locus  (navis  ),  Peiron.  Sut.  100, 
().  \astuin  nbiqiie  silentiiim  ,  secreli  colles,  partout 
un  profond  silence,  des  collines  désertes  { abandon- 
nées par  [ennemi) ,  =  deserti.  Tac.  Agr.  38.  r~^  iter 
(y'o/rt/ À  semila  ),  route  solitaire  ,  Hor.  Ep.  i,  18,  10  i; 
cf.  r^  quies,  Martial.  7,  32.  En  pail.  des  personnes 
et  des  actions,  retiré,  qui  est  dans  la  retraite  :  Inva- 
dil  teinperantissinios  morbus,  secrelissiiiios  tuiuultus, 
la  maladie  attaque  les  plus  sobres ,  le  bruit  vient  nous 
chercher  au  fond  de  nos  retraites,  Senec.  Ep.  91 
med.;  cf.  .Dum  vacuis  pnrticibussecrelus  agitai, /)«/• 
dont  qu'il  se  promette  seul  sous  les  portiques  déserts. 
Tac.  Ann.  11,  2r.  Est  aliquis  ex  secretis  sludiis  fru- 
cUi$,  des  études  solitaires,  privées,  Quintil.  Jnst.  1,  18, 
4  ;  de  même  '■»-'  sliidia  (  opp.  forum),  id.  ib.  11,  0,  4  ; 
'^  dispiitaliones,  id.  ib.  12,  2,  7  ;  <^' contentio,  Plin. 
Ep.  7,  9  ,  4  e(  autres  sembl,  —  De  là  b)  neutr.  se- 
cielniii,  i,  absolî,  retraite,  solitude  (dans  le  sens 
abstrait  et  concret),  personne  ou  lieu  solitaire,  ziz  soli- 
tndo,  secessus  ;  Cum  stilus  secreto  gaudeat  alqne 
amiies  arbitras  reformidet ,  la  composuion  (le  travail 
de  l'écrivain  )  aime  la  solitude  et  redoute  toute  pré- 
sence, Quintil.  Inst.  10,  7,  iC.  Secreli  loiigi  causa, 
Ovid.  Her.  21,  2r.  Altuiii  abditiimipie  secrelum,  Plin, 
E.p.  2,  17,22  ;  de  mcnie  au  sitig.,  id.  ib.  3,  i,  6; 
Quintil.  Insl.  10,  3,  3o  ;  12,  5,  2;  Tac.  Ann.  4,  07  ; 
14,  53;  Agr.  3g,  fin.;  Phœdr.  3,  10,  11;  4,  sS',  6; 
Lucniî.  3,  'ilt^  et  beauc.  d'autres.  An  pluriel  :  Ubi  se 
a  vulgo  et  scena  in  secrela  remorant  Virlus  Scipiad.-e 
el  sapieniia  Lieli,  Hor.  Sal.  2,  1,71.  Horrendœqiie 
prociil  secrela  Sibylla?,  f'irg.  JEii.  6,  10;  Ovid.  Met. 
I,  594;  Tac.  Hist.  3,63;  Quintil.  Insl.  i,  2,  18;  i, 
4,  5  ef  beauc.  d'autres  ;  s'emploie  aussi  au  contpar.  : 
Hkc  pars  Suevorum  in  secreliora  Germanix  porri- 
f,\lur,  celte  partie  des  Suives  s'étend  vers  le  fond  de 
la  Germanie,  Tac.  Germ.  41. 

2")  qui  se  dérobe  à  la  contiaissance,  qui  n'est  pas 
cortnu  (cf.  abditus),  caché,  secret,  occulte,  qu'on  tient 
caché  :  Et  secrela  ducis  pectora  uosse  licet,  la  secrète 
pensée  du  chef,  Martial.  5,  5.  Carmen  anxiliare  ca- 
iiit,  secretasqiie  advocat  arles,  Ovid.  Met.  7,  i38; 
de  même  f^-  ars,  des  arts  secrets  ,  magiques,  Petron. 
Sat.  3  ;  r^  literœ  (joint  à  familiales),  Quintil.  Insl. 
r,  I,  29.  ' — •  carmina  (  les  vers  de  la  sibylle),  Lucan. 
I,  599.  f-^  libidines,  secrètes  débauches ,  Tac.  Ann 
r,  4,  fin.  Libertiis  ex  secretioribiis  minisleriis,  id. 
Agr.  40  ;  de  même  au  compar.  • — >  pr^emia  (  opp.  pn- 
blica  largitio),  id.  Hist.  i  ,  24;  1^'  aliiid  (niimen), 
Quintil.  Insl.  i,  4>  25.  i~.j  vitium  stomachi ,  Martial. 
3,  77.  —  Poét,  pour  l'adverbe  secielo  (  l'oy.  plus  bas)  : 
Tu  (Anna)  secrela  pyram  tecto  inleriore  er'i^e ,  dresse 
en  secret  un  bticher  dans  l'intérieur  du  palais,  T^irg 
JEn.  4,  494;  cf.  :  Tum  in  lecto  qiioque  videres  Stri 
dere  secrela  divises  aure  susurros,  et  les  convives  de 
chaque  lit  se  chuchotent  mystérieusement  à  l'oreille, 
Hor.  Sal.  2,  8,  78.  —  De  là  b)  neutr.  secrelum,  i, 
absoll,  secret,  entretien  secret,  chose  secrète,  mys- 
tère :  Secrelum  pelenli  non  nisi  adbibilo  Druso  filio 
dédit,  (  Liban)  lui  ayant  demandé  un  entretien  parti- 
culier, il  ne  le  lui  accorda  qu'en  présence  de  son  fiL 
Drusus,  Suet.  Tib.  aS,  fin.;  de  même  secrelum  pelere, 
id.  Calig.  oii;  Plin.  Ep.  i,  5,  11;  Tac.  Hisl.^,  4. 
Au  pluriel  :  Ciebra  cum  amicis  secrela  habere,  id. 
Ann.  i3,  18.  —  Uterque  nostrum  leligiosissimis  ju- 
ravil  verbis,  inler  nos  periturum  esse  tam  borribile 
secrelum,  Petron,  Sal.  ■il,  3;  de  même  au  sing..  Tac. 
Hisl.  I,  17,  fin.;  Agr.  i5  ;  Snet.  Aug.  66;  Plin.  Ep. 
I,  12,  7;  Quintil.  Inst.  12,  9,  5  et  autres.  Dans  le 
sens  concret  :  Lncos  ac  neinora  consecrant  deorumque 
noininibus  appellanl  secrelum  illud,  (piod  sola  reve- 
reulia  vident,  et,  sous  des  noms  de  divinités,  leur  res- 
jiect  adore  dans  ces  mystérieuses  solitudes  ce  que  leurs 
yeux  ne  voient  pas ,  Tac.  Gernt.  9,  fin.  -~  Au  plu» 
ritl  :  Iiilroitiis,  aperta,  secrela  velul  in  annales  réfère* 
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bal,  visites,  démarches  publiques  ou  secrètes,  i!  inscri- 
vait tout  comme  dans  des  annales.  Tac.  Ann.  4 ,  67  ; 
cf.  :  Gens  non  asiola  aperil  adhuc  sccicta  pectoris  li- 
centia  joci  :  ergo  delecia  el  nuda  omnium  mens,  id. 
Germ.  22  et  :  Oratio  aninii  secrela  detegit,  la  parole 
révèle  les  sec-ets  de  l'âme,  Qiùnlil.  Inst.  il,  1,  3o. 
De  même  au  plur.,  'Tac.  Ann.  i,  6  ;  3,  T,fin.;  6,  3  ; 
Germ.  19;  Plin.  Paneg.  68,  6;  Suet.  Tib.  4;  Olh.  3 
et  beauc.  d'autres.  Dans  le  sens  concret  :  (Miueiva  ) 
banc  legem  dederal,  sua  ne  secrela  vidèrent,  c.-à-d. 
ses  mystères,  Ovid.  Met.  2,  556;  de  mime,  id.  ib.  1, 
749.  De  même  :  In  secrelis  ejus  reperli  siiiit  duo  li- 
belli,  parmi  ses  papiers  secrets,  Suet.  Calig.  4g. 

3")  particulier,  c.-à-d.  choisi,  rare,  distingué,  re- 
cherché, qui  n'est  pas  d'un  usage  général  (en  ce  sens 
peut-être  ne  te  trouve-t-on  que  dans  les  deux  passages 
suivants  de  Quintilicn  )  :  (  Figiin-e)  secrel.-e  el  extra 
vulgareni  nsum  positœ  ,  ideoqne  niapis  iiobiles.  etc., 
Quintil.  Insl.  9,  3,5,  Protinus  potest  interpielationem 
lingme  secrelioris,  quas  Giaeci  YXiitrua;  vocanl.  edis- 
cere,  mots  rares,  insolites,  id.  ih,  i,  i,  35  Meyer. 
(on  dit  dans  le  même  sens  :  Glosseniata,  id  est  vocis 
minus  usilatas,  id.  ib.  1,8,  i5). 

4**)  Dans  Lucrèce,  il  signifie  qqfois  éloigné  de  ce 
qui  serait  nécessaire,  sevré,  privé  de,  qui  se  passe  île, 
qui  n'a  pas,  qui  manque  de  ;  avec  l'ablatif  ou  le  gé- 
nitif: Nec  porro  secrela  cibo  natiira  animanluni  l'ro- 
pagaie  geiiiis  possit  (privée  de  nourriture  (corresp.  à 
sine  imbribns),  iHcv.  i,  195.  (Corpora)  secrela  le- 
poris  Sunt  ac  frigoris  oninino  calidique  vaporis  (cor- 
respond, à  spoliata  colore),  id.  2,  843. 

Adv.  sous  deux  formes  secrelo  (  irès-class.  )  et  se- 
crète (posiér.  à  l'époq.  class.)  —  *  I  °)  (  d'après  le  w  A) 
séparément,  à  part,  en  particulier  ;  spécialement  : 
De  quibns  (borlis)  suo  loco  dicam  secielins,  Colum. 
Il,  2,  25.  —  2")  (d'après  le  «"  B,  2)  secrètement,  en 
secret,  en  cachette  :  —  a)  secrelo  :  Miriiiii,  qiiid  so- 
ins sérum  secrelo  ille  agat,  Plant.  Amph.  3,  2,  73.  Se- 
crelo hoc  audi  :  tecum  habeto  :  ne  ApelK-e  ipiideni , 
liberlo  tno,  dixeris,  Cic.  Fam.  7,  25,  2.  Nescio  ([nid 
secrelo  velle  loqui  le  Ajebas  meciim,  Hor.  Sal.  i,  9, 
67.  De  même  encore  r^  lotpii ,  facere ,  etc.,  Plaul. 
Aul.  2,  I,  i4;  Bttcch.  5,  2,  3o  ;  35;  Truc.  2,  7,8; 
Cic.  l'err.  2,  4,  45;  Alt.  7,  8,  4;  Cœl.  dans  Cic. 
Fam.  8,  i,  4  ;  Quintil.  Insl.  5,  i3,  16;  9,  »,  79  et 
beauc.  d'autres.  —  p)  secrele,  Tertull.  Or,  i  med.; 
Pall.  4,  fin.  —  b)  Compar,  :  secrelius  emillilur  iu- 
Dalio,  Senec,  Qu,  Nat,  5,  4. 

sêcei'po,  is,  ipsi,  ëre,  prendre,  cueillir  à  part,  Not. 
Tir.  p.  145. 

Seccrrœ,  Itin.  Ant.  398;  r.  des  Lacelani  dans 
/'Hispauia  Tairaconensis ;  auj.  St.-Pere  de  Sercada, 
sel.  d' autres.  St.  Cheloni  ;  sel.  Ileich.S.  Colonia  Sajcrra. 

sécespita,  œ,  /  [seco],  long  couteau  pour  les  sa- 
crifices, Suet.  Tib.  25,  fin.;  cf.  Fest.  p.  i5i  ;  i4gt'/ 
266;  Serv.  f'irg.  JEn.  4,  262. 

sêcessïo,  ôuis,  f.  [secedo,  n"  I,  B]  —  *  I)  (dta- 
près  secedo,  n^  I,  B,  1)  action  de  se  retirer,  de  se 
séparer,  d'aller  à  l'écart  :  Te  inquirere  videliani, 
tristem  ipsuni,  niœslos  amicos  :  obseivaliones ,  lesli- 
licaliones,  seducliones  testium  ,  secessionem  subscri- 
pluriim  auimadvertebaiit ,  OH  r^mrtn/Hrt/V  les  démar- 
ches peur  trouver  des  témoins ,  tes  conférences  à  l'é- 
cart avec  tes  assesseurs ,  Cic.  Mur.  24,  49.  —  II) 
(  d'après  secedo,  h"  I,  B,  2)  désunion ,  scission  pohti- 
que,  défection,  désertion,  retraite,  révolte,  insur- 
rection (  c'est  le  sens  dominant  du  mot  )  :  Nondiim 
erant  tam  fortes  ad  sanguiiiem  civilem,  ullimaque  ra- 
biessecessio  ab  suishabebatiir,  Liv.  7,40.  Secessionem 
tu  illam  exislimasti,  Caesar,  iuitio,  non  belluin  ;  non 
hostile  odium  ,  sed  civile  dissidium,  ulrisqne  cupieu- 
tibus  rem  publicam  salvain  ,  nos  troubles,  dans  le 
commencement,  vous  ont  paru  une  scission  el  non  une 
guerre;  une  divergence  d'opinions  et  non  une  lutte 
sanglante  entre  des  haines  hostiles  :  des  deux  côtés  on 
voulait  le  bien  de  tÉtat,  Cic.  Lig.  6,  19.  Tarqiiinio 
exacte  mira  qua;dam  exsnllasse  populum  insolentia 
liberlatis,  etc..  lum  demissi  populo  fasces,  tum  pro- 
vocatioiics  omnium  lerum,  tum  secessio  (peut-être 
secessiones)  plebis,  etc.,  retraite  du  peuple  (au  mont 
Sacré),  révolte,  insurrection ,  Cic.  Rep.  i,  40,  Mos. 
N,  cr.;  cf.  «  Liv.  2,  32  sq.  •',  3,  Sg;  des.  II.  C.  i, 
7,  5;  Sali.  Jug.  3i,  17.  In  secessione  Crusiumerina, 
l'arro,  L.  L.  5,  14,  24.  Oivnigate  Domitii  consilio 
milites  vesperi  secessionem  faciunt,  Cœs.  11.  C.  i, 
20,  I  ;  de  même  Liv.  2t,  i4;  cf.  :  Secessio  abdecem- 
viris  facla  est,  m.  3,  5i  et:  In  Aventinnm  montem 
secessionem  faclam  esse,  id.  2,  32. 

"  SECESSIONES,  narratienes,  »  Fest. p.  149  [peut- 
être  de  SF.(;iiRE,  d'oit  insecere,  inseque  el  inseclio- 
nos,  /.  1/.  narratioues  selon  Gell.  r8,  g] 
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sëcessuSy  us,  m.  [secedo],  action  de  se  retirer^ 
{ie  se  séparer^  retraite,  séparation  {non  antér.  à  An- 
gnste)  —  1)  en  gêner,  {très'rarc  en  ce  sens)  :  r^  aviuni, 
ilénart  des  oiseanx^  Pîin.  lo,  29,  4i.  Quasi  qiiodain  se- 
ffssu  inentisatqueaiiinii  l'actoa  corpore,  Ct/l.  2,  1,2. 
N.'im  tnip'^s  IVi-tui'f  j;ra\i,si  foilc  IiK|iiaris;  si  laceas, 
biriis  sect'ssum  narihns  ^Hhis^anc.  épigr.  dans  l' Antitul. 
iot.  t.  2,/'.  468  JJiirm.  —  M]  pariiciil.X)  [d'après  s>e- 
cedo,  //**  I,  K,  1)  retraite,  isoicnient ,  solitude  (dans  le 
sens  abstrait  et  concret),  calme,  silencr,  lieu  retire  {c'est 
le  sens  dominant  du  mot  ;  surtout  frêtj,  dons  Suétone) 
l)  au  propr.  :  Carniiiia  seces5iim  snibenlis  el  olia 
(|iia'riint ,  Oi/i/.  Trist.  i,  r,  ^i\cf.  :  Mediiiiii  It*ni|nis 
in  olio  secessuc|iie  egil,  il  passa  le  temps  intermédiaire 
dans  le  repos  et  la  retraite,  Suet,  resp.  4  <"'  •'  Est  lu- 
ciibialio  oplimum  secieti  {^eiiiis  ;  sed  silenlium  et  stî- 
cessiis  non  sfiii(Hi"  jiossmit  continiîore  :  ideo  non  sla- 
liin«  si  (juid  obri-put,  abjioiendi  rodices,  etc.,  du  reste 
il  n'est  point  de  genre  de  solitude  préférable  aux 
veilles:  mais  le  silence  et  la  fetraite  ne  sont  pas  tou- 
jours en  notre  pom'oii\  Il  ne  faut  donc  pas,  au  moin- 
dre bruit,  jeter  ses  tablettes,  Quinlil.  Inst.  10,  3,  28. 
De  même  dans  le  sens  abstrait,  id.  ib.  2  3  ;  Suet,  Aug. 
94  ;  yS;  Tib.  45,  56;  72;  Galb.  8;  Tac.  Ann.  i,  4, 
fin.;  4,  i5  ;  Juven.  3,  5  ei  beauc.  d'autres.  —  Est  in 
st'cessii  lonj;o  locus,  etc.,  il  y  a  dans  un  profotui  en- 
foncement un  lien  ;  on  ,  //  )■  a  au  fond  d'un  heu  soli- 
taire un  endroit,  etc..  f  irg.  .Un.  i,  iSy;  «'/*'  même 
id.  ib,  3,  229  ;  Suet.  Cnlig.  29  ;  Ner.  22  ;  34  ;  Domit. 
19  et  antres  ;  au  plnr..  Sud.  Ang,  72;  Calig.  45; 
Tac.  Ann.  14,  62  ;  Plin.  Paneg.  49;  83;  Efj.  4,  ^3, 
fui,  et  autres.  En  pari,  de  la  partie  postérieure  du 
corps,  de  tamis  ;  Toluiii  <]riod  \oranitrs,  in  secfssum 
piojici,  Ilteron.  Ep.6\^  2.  —  '2")  au  fig.  [très-rare)  : 
ideixpi^  niibi  viJetur  M.  Tiillitis  laiiïiiin  iiitulisse  elo- 
(|iienli;L- hiiiiei),  i|iiod  in  bos  <]uo(|ue  sludioiuin  seces- 
sus  fxciiiril.  sur  ce  domaine  caché  des  études,  ces  étu- 
des, faites  dans  l'ombre,  Quitidl.  Inst,  10,  5,  i6.  In 
secessn  (|uam  in  {\ou{k\)^:\\\o\\  plus  heureux  inténeu- 
nment ipi'en  apjjarence.  J'ai.  Ma.r.  7^  çt,  fin.  —  *  B) 
(  d'après  seci'do  n**  l.  11,  2  )  pour  le  terme  pins  ordi- 
naire secessiu  (//°  II)  scission  politiipie ,  révolte,  in- 
surrection :  Nemo  Sacros  Avenlinosque  montes  el 
iialii'  plebis  seccssns  circnnispexeiit , /V/«.  19,4,  ig, 
§  50. 

sol'ill^-o,  is,  nxi,  ct;e,  ceindre  à  part,  Not.  Tir. 
/'.  i55. 

liëcïpio,  is,  ëre,  recevoir  à  part,  Not.  Tir.  p.  17. 
NerîuS)  rt(A'.  roy.  seciis. 

se  clûdO)  si.sum.  3.  v.  a.  enfermer  séparément, 
isoler  [rare,  mais  très'class.)  —  I)  an  vropr.  :  Fa- 
ciiMidum  se|Ha  seciela  ab  aliis,  quo  incienles  secludere 
|Mis.sis,  où  tu  puisses  enfermer  à  part  les  brehis  prêtes 
à  meitrc  bas,  Varro,  lî.  R.  2,  2,  8.  Nec  bistris  ne- 
nioi'MMî  concède  va^aii,  Inlus  aie  cl  ^jiniles  inter  se- 
cbide  puellas,  ne  souffre  pas  (juelle  (la  prétendue 
Sivnr  d'Achille)  s'égare  dans  les  forêts;  reltens-la 
dans  l'iiitcrieur  du  palais  ,  loin  des  regards  profanes, 
an  milieu  de  ses  jeuties  compagnes,  Stat.  Achill.  r, 
3Ï9.  libic  enm  ra|iian),  tibi  nun  seclusa  atiqiia  aqiiula 
li'ncatur.  sed  unde  milveisnm  llunit'ii  eriinipal,  ye //c 
l'arrêterai  pas  à  quehjue  obscur  et  faible  ruisseau 
{filet  d'eau  retenu  dans  un  lit  écarté  )  ;  je  le  conduirai 
à  la  source  même  d'oii  s'élance  le  grand  fleuve,  Cic. 
de  Or.  2,  39,  162.  Caniiina  anlro  seclusa  reUnquit, 
^"g,  y£/i.  3,  446.  Poct.,  au  passif  dans  le  sens  moyen  : 
Ille  siib  extrciiia  peiidens  sccbiditur  ala,  j'/.ï/'fi'/fl'K  au 
bout  de  leurs  ailes,  il  se  sépare  d'eux  par  ce  rempart , 
Prop,  ï,  20,  29.  —  lî)  en  génér.,  séparer,  couper  : 
DexlriKu  cornu,  (piod  eral  a  siiiislro  secbisuin,  l'aile 
droite  coupée  de  la  gauche,  Cœs.  U.  C.  3,  69,  3  ;  de 
mènie  :  Cobors  sccbisa  n  céleris,  /"(/,  ib.  i ,  55,  fin.  et  : 
Ipsum  ab  suis  iulercepUnn  el  sechisuin  lacérant,  etc., 
I.iv.  29,9.  Cxsar  niunitiune  ninucn  a  numle  seclusil, 
Cœs.  ïi.  C.  3,  97,  4  ;  '/^'  niême  :  Maie  Tyiibennni  a 
Luciino  niobbns  seciusMU»,  /'///;.  36,  i5,  24, /î«,  Cur 
bina  qneal  leirani  scrhiden;  hiuiine,  I.ucr.  5,  572. 
Ini^unt  (o\cs)  in  stal)u!a  ea,  (pia*  babcnl  ad  cam  rem 
sechisa,  dans  les  étables  tpi'ils  ont  séparées  dans  ce  but, 
f^arro,  /?.  /?.  2  ,  2  ,  i  5.  ~  II)  au  fig.  *  A)  enfermer 
à  part  :  Incbisuni  snppliciuni  a  conspcclu  parentum 
ac  bbcruin,  denupie  a  libcro  spirihi  attpie  a  commnni 
luce  sccbisnm, /'r/Vt'  d'air  et  de  Jour,  Cic.  P'err.  2, 
5,  9.  —  lî)  séparer,  éloigner,  isoler  :  Quid  niibi  me- 
bnsest,(piam  corpnre  \ilam  secludam?  *  Plaut.  Hud. 
I,  ^,  I.  SoI\ile  corJt-  nielnm, 'l'cui  ri,  secludite  curas, 
éloignez  tout  souci,  =  cxcludite,  ^'irg.  JEn.  r,  562 
Scrv.   —  De  là  : 

i»rclû!iii8,  a,  um,  Pa.  sépare,  éloigné,  isolé,  re- 
tiré, solitaire,  placé  à  l'écart  :  His  devtum  qnoddani 
lier  CLse  scclusum  a  concilio  deorum,   Cic.    Tusc.   i, 


3o.  Videt  .ÏJicas  in  vaUe  reducla  Secbisum  ncmtis, 
un  bois  retiré,  f'irg.  /En.  6,  704.  Ahsolt  :  Hoc  idco 
in  secUi'.oclani(fuciendum),  nereliqni,  si  vidcant,c/f., 
dans  un  lien  à  part,  Varro,  l(.  H.  3,  5,  6,  —  Le  com- 
par.,  le  snperi.  et  tadv.  ne  se  rencontrent  pas. 

secliini«  i,   ïo).  sccubini. 

*  hôflHsôrîiiin  ,  ii,  n.  [secUido],  lieu  oh  ton 
enferme  des  oiicau.r,  volière  à  part,  f'arro,  lî.  H,  3, 
5,  5, 

seclusus,  a,  nm,  Partie,  et  Pa,  r/t?  secbido. 

sècOy  eût,  ctuin  {part,  futur  secalurus,  Colum. 
5,  fi,  2)  I.  v.a.  couper,  trancher,  découper,  couper 
en  morceaux,  en  pièces,  dépecer  { Irès-class.  )  —  I)  au 
propr.  A)  en  géuér.  :  Leges  duodecini  labularum,  si 
pbnes  forent,  qnil)(is  reiis  esset  judicains,  secare,  si 
vcllent,  alipie  partiri  corpus  addicti  sibi  liominis  per- 
niisciunt.  VA  quideui  verba  ipsa  legis  dicam  :  TF.R- 
TIIS  NYNDIMS  PAKTIS  (debitoris)  SECANTO. 
SI  PLVS  MINVSVE  SECVERVNT  SE  FRAVDE 
ESTO...  Disseclnm  esse  auliquitns  ueminem  etpiidem 
neqne  legi  neque  andivi,.qiioniam  s.'evitia  ila  pœnie 
coutemni  non  qnila  esl ,  de  se  partager,  s'ils  vou- 
laient, le  corps  mis  en  pièces  du   débiteur,   Gell.  20, 

1,  48  sq.;  cf.  :  Et  jndicalos  in  parles  secari  a  ciedilo- 
nbus  !ei;es  eiaut  ;  consensu  tamen  ])ubbco  crudcblas 
posleacrasa  est,  etc.,  Tertull.  Apol.\.  f'oy.la  traduction 
des  MI  tahl.  par  Dirhs.p.  257  et  suiv.  Décide  colbiiu,  ^i 
faisnm  esl,  uli  loquar  :  Vel,  tit  scias  me  ainare,  cape 
cnltruin,  seca  Di^itum  vel  aurem ,  vel  tu  nasum  ,  \cl 
labrum.  Si  movcro  me,  seu  secari  sensL-ro,  Anctoi  sum 
uli,  etc.,  prenez  un  couteau ,  coupez-moi  un  doigt  ou 
une  oreille  j  etc.;  si  je  remue  seulement,  si  je  témoigne 
l'a  moindre  sensation,  je  consens,  etc.,  Plaut.  Merc. 

2,  2,  38  s<j.  Omne  animal  secaii  ac  dividi  potcsl,  nub 
bun  est  eurnm  individnum,  de.  N.  D.  3,  12.  Ut  jia- 
bulalione  Kun)ani  probibeantur,  id  esse  facile...  pa- 
bnlum  stc.ni  non  posse ,  /<?  fourrage  ne  peut  être 
coupé,  *  Cœs.  n.  G.  7,  14,  4;  '^*^  même  :  Secl;e  bcr- 
ba-,  Hor.  Sat,  2,  4,  67.  Dona  auro  gravia  scctotiue 
elepbauto,  c.à-d.  présents  chargés  d'or  et  d'iioire 
sctdpté  [imitation  du  TrptaTÔir  iXi-ya:;  d' Homère]^  ^  ''S- 
JEn.  3,  464;(/f  même  f^  marmora,  Hor.  Od.  2,  18, 
17  ;  Lucan,    10,  1 14* 

Vt)  particul.  1")  en  t.  de  méd.  et  de  chir.,  couper, 
faire  une  opération,  amputer,  opérer,  etc.  :  In  coipoïc 
si  quid  ejusmodi  est,(piod  reliquo  coipori  noceat,  id 
<iri  secarique  palimur,  utmenibinin  alicpiod  jioiius 
(piaui  tolnmcorpiis  intercat,  nous  lelaisson.\  brûler  on 
couper,  Cic.  Phil.  8 ,  5,  i5;  c/".  -' A  (  mediri  )  ,sa'\itia 
seeandi  ureudiipie  transisse  nomeu  in  c;uniliccui ,  le 
nom  de  médecin  est  devenu  synon)me  de  bourreau  à 
cause  de  rinsensibUtté  à  couper  et  à  brûler,  Plin.  29, 
I,  6.  De  même  f^^  meuibra,  id.  26,  1 1 ,  (19  ;  .-^  vo- 
micam,  Plant.  Pers,  2,  5,  i3;  t^--  vaiices  Mario, 
couper  des  varices  à  Marins,  de,  Tnsc.  a,  ï5  [H y 
a  dans  le  même  sens  exciditur,  dans  Cels.  7,  3ï  ); 
cf.  en  pari  du  même  :  C.  Marins  cuni  Sfcaretin",  ut 
supra  dixi,  principio  vetujl  se  alligari  ;  nec  qnlsquani 
aille  Mariuni  solulns  dicilur  esse  sectus,  pendant  <pi'i>n 
l'opérait,  Cic.  Tusc.  2,  22.  De  là  aussi  secla,  orurn, 
//.,  absolt,  les  parties  du  corps  qui  ont  subi  une  opé- 
ration, parties  amputées  .•  SpoDgiœ  secta  receiilia  non 
palinntur  intumescere,  Plin.  3i,  11,  47,  §  126. 

2"J  coiipei ,  châtrer,  dter  la  virilité  [en  ce  sens 
il  est  très-rare)  :  Non  puer  avarî  scetns  arte  mango- 
nis  Viiilitatis  damna  muret  erept;e  ,  Martial,,  9,  7; 
de  même  Seclus  Gallus  {correspond,  à  cvirains),  id. 

5,41. 

(^)  métaph,  (  le  plus  souv.  poét,  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  —  1**)  déchirer,  entamer,  ccor- 
cher,  blesser  {cf.  ciudo  «"  2)  :  Ambo  (  postes)  ab  in- 
fimo  tannes  secat,  ils  sont  tons  deux  {ces  jambages) 
ronges  des  vers  par  le  bas.  Plant.  Most.  3,  2,  i4o. 
Acutu  ne  secer  nnguï  Uictanlis,  pour  ne  pas  me  faire 
arracher  les  yeux,  Hor.  Kp.  i,  19,  47;  '"^  t-'f-  •' Oe- 
n.e  rigido  liugue  secta-j  Ovid.  Fast.  6,  148  ;  de  même 
'^^  tcncras  plantas  libi  (  glacies  ) ,  ^//^'.  Ed.  10.  49; 
/>o  rorpora  (birsuti  vêpres),  id.  Georg.  3,  444;<-^ 
crura  (seules),  Ovid.  Met.  i,  509.  Pete  ferro  (Corpus 
el  iutorin  verberc  lerga  seca,  déchire  mon  dos  avec  un 
jouet  sanglant,  Tibnll.  i,  9,22;  cf.  :  Sectns  flagellis , 
loris,  etc.,  Hor.  Epod.  4,  11  ;  Martial.  10,  2,  et  au 
très.  Si  qncm  podagra  secat ,  si  la  goutte  tourmente 
qqfif  Catull.  71,2;  imité  par  Martial  :  Podagra  che- 
ragraque  sccatur  Gains,  Martial.  9,  93. 

2'')  comme  le  grec  t£(J.veiv,  couper,  partager,  fen- 
dre, séparer,  parcourir,  traverser  en  naviguant,  en 
volant,  etc,  :  (Jnos  (populos)  secans  inlerluit  Allia, 
les  peuples  dont  l' Allia  baigne  le  territoire  en  lu  tra- 
versant, f''irg.  Ain.  7,  717;  de  même  r^  mcdios 
^Elliiopas  (Nibis),  le  Nil  passe  au  milieu  de  l'Ethiopie, 


Plin,  5,  9,  10,  §  53; --^medios  agros  (libciis), /»////. 
Ep.  5,  6,  12;.-^  médium  agmen  (Turniis),  f'irg, 
A\n.  10,  440;  .^^  agrum  (limes).  Plin.  18,  34,77; 
^'  judiiium  (salnra),  Cels.  8,  1;  o^  cuelum  (zou;e), 
Ovid.  Met.  I,  ij(i;  sectus  orbis,  Hor.  Od.  3,  27,  :5; 
cf.  ;  In  longas  orbcm  qui  secuere  vias,  Ovid,  Am.  2, 
16,  i6.  —  Avec  mouvement  :  I)t-lpliiunm  siuiiles.  (pii 
per  maria  humida  nando  Carpalbium  Libycunupie  st- 
canl  bidtnitque  per  uiidas  ,  qui  coupent' en  nagtant 
les  flots  de  la  mer  de  Carpathie  et  de  Libye,  f-'irg. 
/Eu.  5,  596;  de  même  ^^  ieqnor,  pontum,  frelum 
(piippe,  etc.),  fendre  les  fiots,  id.  ib.  5,  218;  y,  ro3; 
Uvid^  Met.  II,  479;  7,  i;cf.^  vada  luMa  (aninis). 
/(/.  ib.  I,  370.  Aies  avis  jalo  snb  teginine  cœli  qua; 
volai  el  serpens  geminis  secat  aéra  peimis,  fend  l'air 
avec  ses  deux'ailes,  Cic.  Arat.  fiH;  de  même  ^^  iclbcra 
pennis  (avis),  ^irg.  Georg.  i,  4(.6;.^  auras  (cornus), 
id.  ^n,  12,  268;  r>^  veulos  (Cyllenia  proies),  id. 
'ib.  4,  257  ; '-^  arcum  sub  nn!)ib«s  (  Iris),  Iris  décri- 
vit sur  le  ciel  un  arc  immense^  id,  ib.  9,  i5,  et  autres 
sembl.  De  même:  r^  viam  (vias),  comme  en  grec 
T=[j.v£tv  ôoôv,  parcourir  un  chemin  ,  le  suivre  :  Illc 
viam  secat  ad  nave^  sûciosqne  revisil,  il  se  hâte  de 
réjoindre  la  flotte,  f'irg.  .En.  6,  900.  Hinc  \elnl  di- 
versie  secari  cœperunt  vi;e,  à  ce  point  il  y  a  sassion, 
des  routes  s'ouvrent  dans  des  directions  différentes, 
Qitintil.  Inst.  3,  i,  14. 

II)  au  fig.  {d'après  le  «"  I,  C,  i  ^/ 2}  —  *  A)  fia- 
geller,  déchirer  en  paroles  ;  mettre  en  pièces  par  des 
médisances  ou  des  railleries  :  Secnil  I.ucilius  L'rbem, 
Te,  Lupe^  le,  Muli,  el  genniuum  fregil  in  iilis.  Pers. 

1,  ii4.  —  lî)  diviser,  partager  (  n'est  fréq.  qu'à  par- 
tir de  la  période  d' Auguste)  :  Quuni  causas  in  pbira 
gênera  secueruni,  quand  Us  ont  divise  les  causes  en 
plusieurs  genres,  Cic.  de  Or,  2,27,  I  !  7  ;  de  même  />^ 
liîcc  in  pbnes  parles,  Quintil.  Inst,  8,  6,  f3;  cf,  : 
Tennis  illa  et  scrupulose  ni  parles  secla  divisionis  di- 
bgentia,  id.  ib.  4,  5,  6.  Qua;  natura  siugnlaria  sunt  sé- 
cant (  corresDond.  à  dividcre),  id.  ih.  4,  5,  25.  Sfclii; 
ad  (enuitalein  snam  vires  (//)rt  un  peu  jdus  haut  dis- 
linguendo,  di\idendo),  id.  ib.  i'i,'2,  i3. —  De  la  dans 
tlurucf  comme  dwinierv  («'*  II  j  en  pari,  de  contestations, 
trancher  {un  différend,  une  question)  y  décider  :  (Jno 
mullîe  magna-ipie  secantur  jndice  lites,  qui  est  pris 
peur  arbitre  dans  les  plus  grands  procès,  Hor.  Ep.   i. 

16,  42.  Ridicninm  acri  Forlius  et  melius  magnas  ple- 
rnmquesccat  res,  souvent  la  plaisanterie  tranchemienx 
et  plus  heiirensemcnl  {que  la  colère  )  les  plus  grandes 
difficultés ,  id.  Sat.  r,  10,  iS.  —  Et  une  fois  dans 
f'irgile  :  ^^^  spcm  ,  image  empruntée  aux  expressions 
secaie  "Inare,  auras,  viam  :  (^yvM  cniipie  esl  forluna 
bodie,  qnam  quisqne  sec.il  spein,  quelle  que  soit  l'es- 
pérance que  chacun  poursuit,  f^irg.  JEn,  10,  107 
(  «  Secat,  seqnilur,  lenel,  habel  :  ut  :  Ille  viam  secal 
ad  naves ,  JE.i».  6,  900.  Uude  et  seclas  dicinuis,  ba- 
bilus  auimoruin  et  instilula  philosopbio;  circa  disci- 
plinan),  »  Serv.  ). 

Secbr,  2y;x(i)p,  Ptol.; port  àlemfiûuchure  du  il.  le 
Tenu,  vis  à  vis  de  l'ile  de  Noirmoutier ,  dans  la 
Oallia  Aquilauia  ;  auj.  Liison  ou  Luxon  (?)  ;  sel,  d' An- 
ville,   les  Sables  d'Olonne. 

spcordin^^,  l'w)-.  socordia  au  commenc, 
sëcrëtârîiiin ,  ii,  n.  Tien  retire,  solitude,  retraite 
{  mot  poster,  à  l'époq.  class,  )  —  I)  en  génér.  :  Ignés 
(pli  lerrip  secietariis  conlîneutiir,  Appui,  de  Mundo, 
p.  64.  A^ibus  Invc  sccrelaria  magis  congrueiint ,  id, 
E/or.  p.  358.  —  II)  particuL,  salle  d' assemblée  ou  de 
séances,  —  1")  des  juges,  tribunal  secret,  Cod. 
Theod.  r,  7,  i  ;  Cod.  Justin.  3,  2.(,  3  ;  9,  3,  16;  f.ai- 
tant.  de  Mort.  pers.  i5.  Augustin,  scrm.  47.  «-^  2°) 
des  ecclésiastiques,  sacristie,  Sulpic.  Sev.  de  S.  Mart, 

2,  I  ;  Paul.  Nol,  Ep.  3»,   16. 

sccreto,  adv.  voy.  secerno,  Pa.  à  la  fin.  Adv. 
n"  2,  p. 

*  sccrëtiin,  adv.  [secrelus],  eu  secret,  en  ca- 
chette :  r^  disceiv  aliquid,  Ammian.  29,  i. 

*  siëcrëlïo  »  ônis.  /.  (secerno],  séparation,  disso- 
lution :  Est  enim  iiiteiitiis  tpiasi  diïcessu.^  el  secn  lin 
ac  diremptus  eanim  partium,  qiue  ante  inleritnin  junc- 
lîonc  aliqna  lenebanlur,  Cic.  Tnsc.  i,  29,  71. 

seoreto  »  adv,  voy.  secerno.  Pa.  à  la  fin. 

hi'oretus,  a,  uni,  Part,  et  Pa.dc  .secerno. 

«ecta,:e,  f,  [partie,  parf.  de  seco.  se.  via,  voy. 
seco,  h"  I,  C,  2  et  II,  V»  à  la  fin  ].  propr.  voie  ouverte, 
tracée ,  sentier;  vestiges,  traces  ;  d'oit,  au  fig.,  manière 
d'agir,  genre  de  vie,  système  de  conduite ,  voie  qu'on 
suif,  plan  qu'on  s'est  tracé:  z=z  ratio,  via,  etc.,  le  plus 
souvent  dans  la  locution  :  sectain  (aliciijns)  se.i\ni 
(  peiscfpii,  c/f.  ),  marcher  sur  les  ti aces  de  qqn  ;  de 
là  aussi)  sectam  (alicujus)  secnli, /c^  sectateurs,  les 
partisans. 
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SECT 


I)  en  gt'iicr,  :  ^(^^,  qui  iKiiio  spt-lam  ialioiutii(|ue 
vi(«,  re  magis  (|iiain  verbi'i,  seciili  Mimus ,  ce  ^c/ire 
(le 'vie,  Cic.  Cœt.  i-^^  \o ,  t/e  niênif -^  \'i\x,  Qitinlil. 
I:isl.  3,  8,  3S  ;  1 2,  a,  6  ;  Plin.  Pa/te^.  45,  4  ;  i/.  ib. 
85,  7.  Vt'iiil  mihi  in  nirnlein  M.  Cialonïs...  Poslea 
Q.  Pompi-iiis,  Wc...  :Modi>  C.  1-imbriam,  C.  Marium  , 
C.  Cailium  vidimus...  H;fc  eadem  est  iioslije  lalioiiis 
regio  et  via  :  lionim  nos  lioiiiiimni  seciam  atqiie  in- 
siitula  perse(|uiiuur,  C'u\  i'frr.  2,  5,  70,  fui.  cf.  : 
Quant  tandem  aiicloiitalein,  (juam  voccm,  ciijiis  ^e- 
nlain  sp([ui,  ciijii'i  iinperio  parère  iiOli-^sinuim  velU't  ? 
i/e  qui  vouih  ait-il  embrasser  le  fxiiti  ?  id.  Rabir,  perd. 
8  [voy.  le  passage  dans  le  contexte)  et  :  Seqni  ejits 
anctoritatein ,  ciijiis  seclaiii  atque  iniperiiiiti  sccutiis 
esl,  id.  Fam.  i3,  4,  1.  Hac  ralione  oiunis  iiatma  ar- 
tificiosa  est,  quod  lialjel  quasi  viam  qnandam  el  sectniii 
quant  sequaltir,  id.  A".  D,  a,  22.  Nej;anl  se  pro  Vi- 
truvio  M'ctainque  ejiis  seciilis  precatiim  venisse,  Liv. 
8,  19;  (■/  id.  29,  27  ;  35,  'v)\  3(>,  I  ;  4^.  3i.  Divi- 
tioi'is  seclani  plenniHHi*  se(|minlur  Qiiamliljet  el  tor- 
ies, les  plus  forts  et  les  plus  beaux  s'empressent  de 
grossir  la  cour  de  l'opulence ,  Lucr.  5,  11 14.  Gallie 
seclani  ineam  exsecul.T,  milti  roniiles,-e/f.,  Catull.  63, 
i5,  et  autres  senthl. 

II)  parlicul.  —  A)  dans  la  langue  pliilirsophiipte  , 
doctrine  pliilosopbiffue,  école,  secte  {  ne  commence  à 
devenir  fretj.  en  ce  sens  (pte  dans  la  pèrioile poster,  à 
y4ugiisle)  :  Qiio  niai;is  tunin,  brûle,  jiidiciuni  prolio, 
qui  eoriint  pliilosuphoruni  sectam  secnlus  es,  quorum 
in  doclrina  alque  pneceptis,  e/t*.,  Cic.  Jîrur.  3r,  120; 
cf.  :  Intcr  Sloicos  el  Kpicuri  seciam  seculos  puj;na  per- 
pétua est,  entre  les  sloiciens  elles  sectateurs  d' Épicure 
il  y  a  lutte  perpétuelle,  Quintil.  Inst.  5,  7,  35  et  au 
pluriel  :  Ad  nioreni  rerlas  in  pliilosopliia  sectas  se- 
quL'ndi , /(/.  //•.  3,  i,  18.  ]Ve(|ue  enini  me  cnjusdan» 
sertie  velut  (piad.nn  superstitione  imbntns  addixi ,  id. 
ib.  3,  2,  22.  Assnmpta  Stoicornm  ario^anlia  sectaquo, 
Tac.  Ànn.  14,  57.  Denielrio  Cvnicani  seclant  pro- 
fesso,  embrassant  liautement  la  secte  cyniifue,  id.  Hisl. 
4,  40.  Ancloritalem  Sloicie  seclie  pr.efeïebat,  «A  Ann. 
16,  32.  Sapienlissimi  veterum  quique  sectaiii  eorum 
.-eniulanlur,  id.  ib.  6,  22.  Inler  duos  diversaruni  secta- 
rnni  velut  duees,  t'////v  denx  chefs  de  sectes  dijjérentes, 
Quintil.  Inst.  5,  i3,  59. 

B)  dans  AppuléCf  bande  de  voleurs  :  Se(|ue  ad  se- 
rtie sueta  ronleranl  (lalrones),  Appui.  Met.  4,  p.  i53; 
de  même,  id.  ib.  p.  i5o. 

*  sectficulay  ornm  ,  //.  [secla], /flfe  ,  lignée, 
branche  :  Occipinnl  sciscitari,  ([ualîs  ei  niaritus  et  unde 
iialaliuni  sectacuia  provenirenl.  Appui.  Met.  5,  p.  i65. 

"  sectnrïus,  a,  um,  adj.  [seco],  coupé,  châtré  : 
<^^  \ervex,  Plaul.  Cape.  4,  2,  40  (  mais  dans  Fest. 
p.  149  :  «  Sectarius  vervex,  qui  gregeni  af;noruni 
piascedeus  dncit  »,  le  mouton  que  les  agneaux  suiventy 
qui  guide  les  autres;  de  secta). 

*  sectâtio,  ônis, /.  [seclor],  ponrsuite  ;  au  fig., 
émulât  (OU  :  r^  boni.  Terlull.  ad  ux.   i,  6,  fin, 

sectâtory  ôris,  m.  [seclorj,  celui  qui  suit,  qui 
accompagne,  compagnon  assidu  ;  partisan  ;  an  pluriel, 
suite,  cortège,  comme,  assectalor  —  1)  en  génér. 
{rare,  mais  îrès-class.  )  :  «  At  seclabaiitur  ninlti.  i» 
Qnid  opns  est  sectatoribus  ?  qua-t-on  besoin  de  suite 
(eu  pari,  du  cortège  des  candidats)  ?  (te.  Mur.  34 
(  /7  y  a  un  peu  plus  bas  assectalio  et  asseclari  )  ;  cf.  : 
Lex  Fabia.  qua3  esl  de  numéro  seclatornm.  id.  ib.  34, 
71,  Num  Gabiuii  romes  vel  sectalor?  id.  liabir.  Post. 
8,  a  I  ;  cf.  :  Neqne  omiserat  coiijugem  bl)eros(pie  ejns 
percolere,  seclalor  domi ,  cornes  iu  pnbbro,  post  toi 
clientes,  etc.,  il  n'avait  cessé  d'honorer  sa  veuve  et 
ses  fils,  les  visitant  dans  leur  maison ,  les  accompa- 
gnant en  public,  resté  seul  après  tant  de  clients.  Tac. 
Ann.  4,68.  Habet  (Tbra'^ea)  seclatores  vel  poilus 
satellites,  qui  noudunt  conlumociam  senleutiaruni  sed 
habitum  vullnmqne  cjris  sectanliu' ,  Thraséas  a  des 
sectateurs  ou  plutôt  des  satellites  qui,  sans  se  permettre 
encore  ses  'votes  séditieux,  copient  déjà  son  air  et  son 
maintien,  id,  ib,  16,  22,  Mullis  sectatorum  dilapsis 
asrendisse  na\em,  e/c,  id.  ib.  5,  10,  fin.  (  Curtiiis 
Ridus)  post(piamadolevil  seclalor  qu.'eslnris  oui  Alrica 
obtrgtTal,  id.  ib.  ir,  21.  —  11}  parlicul.,  sectateur, 
partisan  d'une  doctrine,  sectaire,  disciple  {en  ce  sens 
il  est  poster,  à  Auguste)  :  Hic  (Valeiius  Probus  )  ïion 
tum  discipnlos  quam  seclalores  aliqnol  balmit .  Surt. 
Gramm.  2;  ;  vf  :  Oraloruni  discipidus,  ioii  auditor, 
seclatoi"  judiriorum,  (//it7^/t.w/«?j  orateurs,  élève  du  fo- 
rum, auditeur  des  tribunaux.  Tac.  Or.  34.  Coburs 
seclalornni  Arislotelis,  Gell.  i3,5,  2.  Ego  et  quidam 
alii  ieqUfiles  mei,  eloquenli.e  aut  pliilosopbije  secla- 
ores,  id.  19,  5;  c/'.  /W.  2,  2,  2. 

sectïlÏM  ,  e,  adj.  [  sero  ]  —  I)  coupé ,  fendu  ,  tail- 
lé, etc.  (non  antér  à  Auguste)  :  r^  ebur,  Ovid.  MeJ.  ' 
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fac.  10.  r^  lamin.T,  Phn.  16.  '|3,  Sî.  "o  jtavinienla, 
dades,  peut-être  pavé  en  mosaïque,  l'itr.  7,  :;  Sort. 
des.  46,  fin.  —  II)  qui  peut-être  coupé,  susceptible 
de  se  partager,  sècable,  sectile  :  f^  porrnm,  porreau 
(fu' on  peut  couper  souvent,  Juveu.  3,  293;  Martial.  10, 
48;  Pallad.  Febr.  24,  11;  cf.  seclivus.  «-««^lapides, 
Plin.  36,  22.  44.  '--'tuber,  id.  16,  39,  76. 

KectïOy  ônis, y.  [seco],  action  de  couper,  de  dé' 
couper,  coupure.  —  I)  au  propr.  A)  en  génér.  {en  ce 
sens  il  (st poster,  à  Auguste)  :  r^  et  partitio  corporis 
[lunnani  ),nf^V)//  de  couperen  morceaux  le  corps  d'un 
homme,  d'un  débiteur,  et  de  le  distribuer  (aux  créan- 
ciers), Ce/l.  20,  ï,  39  ;  i/e  njt?me  •-»-' corporum,  f'itr, 
2,  2.  /-vy  juinia  cymarum,  Z'////.  19,  8,  4i-  —  ^) l'^.''- 
ticul.  — *  1")  action  de  couper  des  parties  malades 
du  corpSf  opération  chirurgicale,  amputation,  taille, 
section  :  (  Àlandragora  )  bi!)il'ir  aille  seclinneui  pini- 
cliones(|ue,  ne  sentîaiilur,  Plin.  25,  i3,  94,  ////.  — 
*  2**)  action  de  couper,  castration  ;  Appui.  Met.  7, 
P'  *99-  ■■"  ^'')  '■  '''''  droit  public ,  partage,  morcelle- 
ment. Tente  à  l'encan  et  par  lots  des  biens  conjisipics 
ou  du  butin  (  cest  le  sens  dominant  et  classique  du 
mot)  :  Si  dici  possil,  ex  boslibus  equus  esse  captus, 
cnjiis  pr;edaî  seclio  non  venierit,  Cic.  Invent.,  i,  4.^, 
/in.;  de  même  *  Cces.  Ji,  G.  2,  33,  6;  Cic.  Fragm. 
ap,  Gell.  i3,  24,  6;  id.  Phil.  2,  26,  29;  f^arro ,  R. 
R.  a,  10,  4;  Tar.  Hist,  I,  90;  Ann.  i3,  23;  Snet. 
î'itell.  1,  cf.  Rein,  Droit  privé  des  Rom.  p.  496,  Rem. 
et  voy.  seclor,  n^  II.  — *  M)  au  fig.,  division,  distri* 
bution  des  parties  d'un  discours  :  LU  de  ratione  divi- 
dendi,  de  seclioue  iu  infiuitum,  etc.,  Quintil.  Inst.  i, 
10,  fin. 

MOCtiiis,  voy.  secus,  au  commenc. 

seclivus  y  a,  um,  adj.  [seco],  sectile,  qui  peut  être 
coupé:  '^^  porriMlt,  porreau  qu'on  peut  couper  sou- 
vent, Coium.  II,  3,  3û  ;  12,  8,  3  (cité  aussi  par 
Pallad.  Fcbr.  24,  11);  Plin.  19,  6,  33,  cf.  seclilis, 
n"  II. 

secto,  are,  i.  v.  a.  suivre  =  seclor  :  Qui  vellel 
se  a  caue  seclari,  f'arro,  R.  R.  2,  9.  Seco  et  seipior; 
secloet  sector,  Prise,  p.  799.  Messiiisse,  seelare,  Gloss. 
f^et.  S,  Genov. 

1.  sector^  ôris,  m,  [secoj,  celui  qui  coupe  (rare, 
mais  très'class.  —  I)  au  propr.  :  r^  zonarius,  coupeur 
de  bourses.  Plant.  Trin.  4»  2,  20.  «^^  coUorum,  eoit' 
peur  de  cous,  meurtrier,  assassin,  de.  Rose.  Am.  29, 
80,  voy.  H°  It;  de  même,  id.  ib.  3i,  fin.  r^  feni,  fau- 
cheur, Colum,  II,  I,  12.  f^^  (sous-ent.  An^iiUii),  angle 
secteur,  Roélh.  Geom.  i,y;.  j  figii.  f^^  c'wcnW,  secteur  ilu 
cercle,  figure  de  géométrie,  id.  ib.  i,  p.  I  x86.  —  \{)  t.dc 
droit  public,  celui  qiâ  achète  le  butin  ou  les  biens  con- 
fisqui;s  el  vendus  à  l'encan,  par  parcelles;  tticliéris- 
seur,  acheteur,  acquéreur,  adjudicataire  des  biens 
d'un  proscrit,  celui  qui  spécule  sur  ces  biens  :  <(  Se- 
clores  \ocaulur  qui  publica  bona  mercantm-,  »  Gaj. 
Dig.  4,  146.  u  Cum  de  bonis  et  de  caide  agalnr,  tes- 
limuninm  dictiniis  est  is,  qui  et  secloi  est  el  sicarius  : 
hoc  est,  qui  et  illorum  ipsonim  boiiorum,  de  (piibns 
agilnr,  emplor  attpie  possessor  est  et  eum  liomincm 
occideudum  ciira\it,  de  cujns  morte  quierilui',  »»  Cic. 
Rose.  Am.  36,  io3.  Pc  même,  id.  Pliil.  2,  26,  fin.; 
ï3,  14,  3o  ;  CrasAUs  dans  Cic. Fam.  i5,  19,  3;  Tac. 
Hist.  I,  20;  Flor.  2,  6,  48;  Parut.  Panèg.  Tluod. 
25,  28;  Claudian.  IF,  Cons.  Non.  49G.  cf.  Pseudo- 
Ascon.  Cic.yerr.iy  ï ,  20,  ^.  172,  f/ 2,  i,  23,  ^.  177 
éd.  Orell,  Avec  le  double  sens  de  meurtrier  et  d'ache- 
teur :  Nescimns  per  isia  tempora  eosdem  ieie  seclores 
fuisse  coHorum  el  bonorum  ?  et  ne  javons-nons  pas 
qu'alors  les  acquéreurs  el  les  égorgeurs  étaient  les 
mêmes  .^  Cic.  Rose,  An),  29,  80.  —  *  H)  Au  fig.  :  Hiiic 
rapliprelio  fasces  seclortpie  favoris  Ipse  soi  populus, 
le  peuple  trafiquant  lui-même  de  ses  sujfrages,  Lucan. 

1,178. 

2,  sector,  atns,  i.  {forme  anc.  deTinfui.  secta- 
rier,  Plaul.  Mil.  gl.  2,  i,  18;  Rup.  1,2,  37;  Hor. 
Sut.  1,2,  78  )  I.'.  dépon.  inlens.  a.,  continuer  de  suivre 
ui-ec  zèle,  en  bonne  et  en  mauv.  pari,  aller  à  la  suite, 
accompagner  ;  poursuivre,  etc.  {frrq.  et  très-class.) 
—  1)  au  propr.  A)  en  génér,  :  Equidem  le  jam  seclor 
qiiinlnm  bunc  annnm,  voilà  déjà  cinq  ans  que  je  suis 
à  votre  service  ,  Plaut.  Pers.  2,  i,  5.  Servimi  misi, 
qui  seclari  solet  meuin  Gnalum  ,  l'esclave  qui  a  cou- 
tume d'accompagner  mon  fils,  id.  Epîd.  3,  4,  5o;  , 
cf.  f^  Cbrysogonum  (servi),  sont  à  la  suite  de  Cbry-  ; 
sogonus,  Cic.  Rose.  Am,  28,  77.  Is  mm  pr;etorem 
circinn  (iiniiia  fora  seclaretur  neque  ab  eo  uinquam 
discederet ,  suivait  le  préleur  dans  toutes  les  vUlcs  de 
sa  juridiction  sans  le  quitter  un  seul  instant,  id.  l'err. 
2,  2,  70.Ne(|ue  le  quisquam  slipator  Prslcr  Crispiuum 
scclabilur,  Hor.  Sut,  i,  3,  139.  Equitum  maïuis  qn;e  [ 
legpinex  tnorc  sectatur,  l'escorte  île  cavaliers  qui  oc- 
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compagi.e  ordinairement  le  roi.  Tac,  .■4nn.  i.'i,  2 
Qui  Ciesarem  per  bonorcni  ant  vaiio>  usus  serlanlur 
id.  ib.  i5,'i'\,fin.  Percontabar  Apollinarem  Sulpiciiun 
cum  eum  Kom.-c  adolescentulus  sectarer,  i|ua  ra- 
lione, etc.,  Gell.  20,  (>  et  autres  sembl.  Ail  sese  ullru 
oiinies  nuilieres  sectarier,  •  tow/V  après  toutes  les 
femmes,  Plant.  Mil.  gl.  2,  i,  i3;  de  même,  id.  ib.  3, 

1,  i83;  cf.  :  Desine  malronas  sectarier,  Hor.  Sut.  r, 

2,  7S.  Ipse  suas  sectatur  oves,  at  lilins  agnos,  garde 
ses  brebis,  Tibull.  i,  10,  41;  (/.  .•  Agricole  modo 
cnrvum  seclarer  arairum,  je  marcherais  derrière  la 
charrue,  id.  2,  3,  7  et  :  (Lacjena) Sectatur palrios  ptr 
jnga  longa  caites,  suit  les  chiens  lancés  devant  elle  à 
la  chasse),  Prop.  3,  14,  14.  — (  Muber)  ntii  irala 
fada  est ,  servnm  receplicium  sectari  atipie  Ilagilare 
viruni  jubet,  dans  un  accès  de  colère,  elle  charge  l'es- 
clave quelle  a  retenu  de  poursuivf e  son  mari,  Cnton 
dans  Gell.  17,  6.  Homo  ridicule  insanus,  tpii  ejiismodi 
esl,  ul  eum  pueri  sectentur,  ut  omnes,  cum  lo(pii  cie- 
pit,  ]vv\<\eaiil,  que  les  e/ifants  h-  suivent  dans  la  rue,  et 
que,  de  dès  qu'il  ouvre  la  bouche,  tout  le  monde  se  mo- 
que délai,  Cic.  yerr.  1,  4,  66.  Ne  seutica  digiium  lior- 
ribili  seclere  tlagello,  ne  poursuis  pas,  l'horrible  fouei 
à  la  main,  celui  qui  ne  mérite  que  les  étrivières,  Hor. 
Sat.  I,  3,  119.  Exagilet  nostros  mânes,  secletur  et 
ombrai  lusulletque  rogis,  (te,  Prop.  2,  S,  19.  —  Ab* 
soit  :  Homo  cœpit  me  ob>ecrare,  Ut  sibi  liccret  dis- 
cere  id  de  me  :  sectari  jussi ,  //  se  met  à  me  conjurer 
de  le  laisser  se  Jormer  à  mon  école  :  fen  ai  fait  mou 
disciple,  je  lui  ai  dit  de  me  suivre  {allusion  à  la  snile 
des  anciens  philosophes).  Ter.  Eitn.  2,  2,  3i.  Hano 
amare  cœpit  perdile...  Reslabal  aliod  niliil ,  nisi  ocn- 
los  pascere,  Seciari,  in  ludum  dncere  et  reJucere,  id, 
Phorm.  I,  2,  36.  At  sectabaulur  niuili...  Qnid  0|iU5 
est  SL'clatoribus  ?  mais  beaucoup  l'accompagnaient... 
quel  besoin  a-t-on  d'une  suite?  Cic.  Mur,  33,  fin, 

\S)  parlicul.,  poursuivre  les  animaux  à  la  chasse, 
chasser,  donner  la  chasse  à  :  Sues  silvalicos  in  moit- 
libus  seclaris  venabulo  aut  cervos,  tu  poursuis  snr  les 
montagnes  les  sangliers  on  les  cerfs,  fanon  dans  Non. 
555,  3i.  Dum  tu  sectaris  apros.  ego  relia  serve,  f'irg. 
Ecl.  3,  75.  De  même  -^o  besliam,  gallinam,  lepo- 
reni,  etc.,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  7  ;  23  ;  106;  2,  3, 
i3  sq.;  2,  6,  25;  Hor.  Sat.  i,  2,  106;  2,  2,  9,  et 
beauc.  d'antres.  Cer\am  \idere  fugere,  sectari  canes, 
Ter.  Phorm.  prol.  7. 

II)  au  fig,,  poursuivre  avec  ardeur,  tendre  à,  as- 
pirer à,  être  en  quête  de,  rechercher,  suivre,  etc.  {ne 
devient  fréq.  en  ce  sens  qu'à  partir  de  la  période  d' Au- 
guste; nest  pas  dans  Cicéron)  ;  Quid  vos  banc  niise- 
ram  ac  teiiuem  stctamiiii  ^wiùniw?  pourquoi  vous 
acharner  ain  es  celle  misérable  et  chétive  proie  .^  *  Cws, 
R.  G,  6,  35,  8;  de  même  n^  prjedam.  Tac.  Ann.  r, 
65.  r^  facinora,  Plaut.  Md,  gl.  3,  r,  28.  ^^  lites. 
Ter.  Phorm.  2,  3,  6r.  rs.^  nomiiia  lironum,  Hor.  Sat, 
I,  2,  16.  rvj  g>mnàsia  aut  porlirus,  Plin.  Ep.  r,  22, 
6.  r-^  omues  dicendi  A'^eneres ,  rechtrcher  toutes  les 
grâces  du  st)  le,  Quintil.  Inst.  10,  i,  79;  cf.  r^  cpias 
liguras,  /VA  ib.  9,  3,  100.  -^  voluplateni,  id.  ib.  10, 
1,28,  i-*^  emiueiites  virUites,  rechci cher  les  vertus 
éminentes.  Tac.  Ann.  i,  80,  f^  coiituniaciam  senleu- 
tiaruni,  babitum  vultunique  ejns,  copier,  imiter,  id. 
ib.  16,  22,  et  autres  sembl.  —  P)  avec  une  propos, 
relative  ou  exprimant  un  effet,  s'attacher  à,  cher- 
cher, viser  à  :  Mïtte  seclari,  rosa  quo  locoium  Sera 
nioretur,  Hor.  Od.  i,  38,  3.  Non  ul  oniiiia  dicereni 
seclalns,  sed  ut  maxime  necessaria  ,  Quintil.  Inst.  i, 
10,  I, 

^^^^  dans  le  sens  passif  :  Saserna  pr;ecepit ,  qui 
vellet  se  a  caue  sectai  i,  uti  lauam  objiciat  cortam, 
si  l'on  veut  être  suivi  par  un  chien,   l'arro,  R.  R.  2, 

9.  <^-  _    ^ 

*  secturïiiSy  a,  inn,  ad/\  [sector,  n"  II],  qiii  con- 
cerne l'achat  du  butin  ou  des  biens  confisqués  :  i^-^  iu- 
terdictum,  Gaj.  Dig.  4,  i4t>' 

•  sectrix,ïcis, /.  [seclor,  «**  11]^  celle  qui  achète 
des  biens  confisqués  :  f^^  proscriptionuni,  Plin.  36,  i5, 
24,  ^  1 16. 

secfiîra,  re,/.  [&eço],  action  de  couper,  coupure, 
entaille,  incision  (mot  très-rare)  —  1)  dans  le  sens 
abstrait  :  Scntum  a  sectiira,  ni  seciilum,  quod  e  mi- 
nute con^ectis  fiât  labellis,  farro,  L.  L.  5,  24,  33. 
Callaides  seclura  roruiautur,  alias  fragile^,  Plin.  3~ , 
S,  32,  fin.  Ut  seclura  (corlicis  lalenruui  )  inferior  po- 
naliir  semper,  id.  17,  17,  28.  —  *  II;  dans  le  sens 
concret,  au  pluriel,  tranchée, fosses,  excavations,  mine, 
cairière  :  Multis  loci^  apud  tes  (Aquitanos)  leiaiice 
seclura;  simt,  mines  de  cuivre,  Cies.  B.  G.  3,  21,  ////. 
douteux  {autre  leçon  :  struclurie,  l'oy.  ce  mol). 

1.   sectiiN,  a,  um,  Partie,  de  seco. 
2.  MecfikSy  ùs,  m.  [sequor],  paroles,  discours; 
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voio'ilcs  :  1  il)i  secUis solilus  aperiie,  jl/o;/.  Ca/n//.  i , 
lo. 

'  srculintïo,  ôiiis,/.  [senil»],  conclu  U  /inrl,  ac- 
tion -Je  coiiclier  seul,  Soliii.  26. 

sêciihïto,  as,ârc,  coucher  à  pari,  seul,  LucH. 
tJans  I\on.   4,  397. 

sccAbilus,  ûs,  m.  [.seculw],  aclion  r/c  coucher  « 
/inrt  ou  seul,  chasteté,  Catiill.  (il,  38  i  ;  Oi'ul .  Ani.  3, 
10,   16;  an  pltir.,  ib.  43. 

sê-fûllo,  ûi,  I.  V.  II.  ^-  I)  coucher  à  pari  ou  seul 
{n'est  l'as  dans  Cicéron)  :  en  jiarl.  île  l'homme.  C'a- 
tnll.  61,  io5;  Lif.  3g,  to;  Quiniil.  'Inst.  7,8,2; 
Siiel.  Tili.  7,  /in.;  en  /inrl.  de  la  femme,  Tihiill.  i,  3, 
î6;  Oviii.  j4m.  3,  10,  2  ;  Fast.  2,  328.  —  II)  en  gê- 
ner., vivre  ilans  la  retraite,  ilatis  la  solitude  :  Mlles 
(leposilis  annosiis  secubal  armis,  Prop.  2,  2.'),  5;  de 
même  ,   Jjtpitl.  Met.  2,  p.   i  23. 

SE(;tILA,  a',-'/  [seco],  faucille  chez  les  liahilants  de 
la  Ciinipanie  :  «  Falces  in  Campania  SECUL.i;  a  se- 
laïKl»,  '■  J'arro,  L.  h,  5,  3i,  38. 

spcûlâris  (sajc),  e,  adj.  [seciiliim]  —  1)  sécu- 
la'ire  :  f^  ludi,  les  jeux  séculaires,  ijui  se  célébraient 
après  un  long  intervalle  de  temps  (sons  Auguste,  après 
iio  ans),  et  qui  duraient  trois  jours  et  trois  nuits, 
"  farron  et  IJv.  dans  Censor.  de  Die  nat.  1 7  ;  Fal. 
Max.  ï,  4,  5  »;  Siiet.  Jug.  3i;  Claud.  21;  riiill. 
2;  Plin.  7,4s,  49;  Tac.  Ann.  ii,  ii;  Suet.  Domii. 
4.  Cf.  J\titsclterl.  ad  Hor.  Catm.  Sec.  —  . — '  carnie  11 , 
chant  séculaire,  qui  se  chantait  à  l'occasion  des  jeux 
séculaires.  Tel  est  le  poème  que  composa  Horace,  par 
l'ardre  d'Auguste,  pour  la  céléliration  de  celte  fête 
l'an  de  Home  'fi-j  ;  cf.  Suet.  fit.  Hor.  —  11)  dans  les 
Pères  de  l'Eglise  (d'après  seciiliim  n"  II,  C)  du  siècle, 
séculier,  profane,  païen  :  r^  homines  (opp.  munaclii). 
Hieron.  Ep.  fin,  11.  ,~  hisloiia,  Sedul.  in  Conc.posi 
Tp-  '  ,  9-  <^  exeiiipla,  Tertull.  ILiliort.  ad  Cast.  i3 
iaiitre  leçon  :  seciili).  .-o  femina>  qu:edam  (Didon, 
/  ucrcce),  id.  il>.  fin. 

krcûinrïter,  li  la  manière  du  siècle,  d'une  façon 
mondaine,  Cypriaii.  teslim.  3,  36.  Pros/i.  de  t'i/a 
contempl.  2  prwj, 

«rriilfirins,  a,  um,  séculier,  oppos.  à  ecclésiasti- 
que :  In  si-ciilanisauctoiilnis  (oii  M.  Qiiiclierat  soup- 
çonne qu'il  faut  lire  seciilaribus),  Alcim.  Aelt.  ep.  i. 

HÔciiliini  (s'écrit  aussi  sa'culum.  Forme  access. 
coniracte  et  poét.  sccUmi  ;  celle  forme  est  la  seule  em- 
ployée dans  Lucrèce  ;  chez  les  autres  poëtes,elle  est  moins 
/'■'"''/■  ?"«  seculum)  n.  dimin.  [r.  svciis],  primilivt.  même 
^'S"'f-  1"^  gcmi*,  sobolcs,  race,  généralion  (c'est  tou- 
jours le  sens  de  ce  mot  dans  Lucrèce  ;  plus  tard  il  est 
rare)  •  ordin.  au  pluriel  :  (Venus)  omiillms  inculiens 
lilandnm  por  pectnra  amorem  Hfficis,  m  cupide  £;ene- 
r.iliin  sccla  propagent,  pour  qu'ils  soient  portés  a  pro- 
pager leurs  races,  Lucr.  1  ,  -il  ;  cf  id.  1 ,  fj'i  ;  5  , 
84S  (■/  .•  Nec  loties  pnssent  geneiatim  secla  icfeirc 
Nalniani  motus,  victnni  nioresqne  parentnin  ,  on  ne 
verrait  pas  les  générations  reproduire  la  nature,  les 
mouvements,  la  manière  de  vivre  et  les  mœurs  des  ail- 
leurs de  leurs  jours,  id.  i  ,  598.  In  bievi  spatio  mu- 
tantnr  séria  aniniantnm,  les  races  animales,  id.  2, 
77;  de  mrmc ---'aninianlnni,  id.  5,  853;  ^/liominnm, 
((/.  ih.  I,  4(iS;  !),  340;  cf.  f^  nigra  viinni  peiioeto 
oalore,  les  nègres,  id.  6,  723  ;  ~  fVrarnni,  id.  2,  995; 
3,  75  i;  4,  414  ;  668  et  Irès-souv.;  cf.  r-^j  silvesliia  fe- 
ranini,  id.  6,  767  ;  ~  morlalia,  id.  i,  1091  ;  5,  8o3; 
ySii;  1237  et  passim.  i^  bncira  (joint  à  lanigerœ  pe- 
eudes),  les  bêles  a  cornes,  id.  5,  864  el  6  1236;  cf. 
r-^  >etnsla  lorniram  (joint  à  corvoiiim  gieges),  id.  S, 
1083  et  ,^  auic-a  pavonum,  id.  2,  5o3.  Totisque  ex- 
>|ie(leiit  seciila  lipis,  c.-à-d.  les  Omlires  des  enfers, 
Stat.  Theh.  Il,  592.  —  Au  singulier  :  El  mnliebre 
oritui'  I  alrio  de  seiiiine  seclnm  Maleinoipie  mares  ex- 
sistnnt  rorpoie  neli,  de  la  sève  paternelle  naît  la  race 
des  ftinmes.  et  du  corps  des  mères  il  ne  naît  que  des 
mâles  (des  hommes),  Lucr.  4  ,  i223  ;  r/p  même  ~  mii- 
liebie,  id.  H ,  1020.  Qiiin  aliqnoju'  siel  sccii  perimil- 
taqpie  podeni  Sint  geniie,  sans  qii'd  (ce  corps)  ap- 
partir  une  à  quelque  famille ,  et  que  beaucoup  soient 
semhlahles,  id.   2,  1078  et  suiv. 

II)  mélaph.  —  A)  dans  nu  sens  plus  étioit,  comme 
yevsà.  durée  ordinaire  de  la  vie  d'une  génération, 
âge  d'hommes,  génération  (espace  de  33  ans  et  4  mois) 
(très-class.  en  ce  sens;  surtout  frêij.  dans  le  sens  mé- 
tonymique du  n"  2  ;  vof.  ce  qui  suit)  :  Cnin  ad  idem , 
unde  seniel  profecla  siint ,  cnncta  aslia  redieiint... 
Hirn  illc  vere  veitens  annns  apppllaii  potesl  :  in  rpio 
MX  diicie  avideo,  qiiam  ninlia  secula  lion-.innm  le- 
iieatilnr,  Cic.  Ilep.  6,  22  JIos.  Qunni  ex  liar  iiarle 
(se.  m  popnlo  Komano),  sernhi  pinia  niimeientnr 
qnani  es  illa  (se.  in  Alexandro  Magno)  anni,  pins 
III    tain    lonsjo  spatio   qnani  in  a-lale  li-eilccim  aiino- 
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inin  linlnna  vaiiavcril,  /.iV.  9,  18.  Qiuirnin  (Soiratis 
alcpie  Epicnri)  ;etales  nonaiinis  ^ed  >erlilis  seinins  esse 
disjnnetas, ///Vru«.  de  fit.  CUr.  4,  p.  262.  Cf.  Cen- 
sor. de  Die  nat.  17;  Auct.  ap.  Serv.  firg.  /En.  8, 
.'.o3  ;  Ed.  4,  5.  —  De  là  : 

2")  par  melonyni.,  comme  temps,  époque,  âge,  gé- 
néralion d'hommes  -vivant  à  une  époque  déterminée, 
l'esprit  qui  domine  à  celte  époque,  siècle  .•  Serit  Arbo- 
res ipia'  alleri  seciilo  prosient,  il  sème  des  arbres  qui 
profileront  à  une  autre  généralion,  .Siotiiis  dans  Cic. 
de  Seneel.  7,  2i.  In  id  sernlnin  Koiinili  eecidil  .'elas, 
runi  jam  pleiia  Gracia  poetariini  esset,  à  cette  époque 
se  rapporte  le  temps  oit  vécut  Homiilus,  Cic.  Hep.  2. 
10  (dans  le  même  sens  :  Quorum  a-tas  eniii  in  eorniii 
tenipiiia  incidissel,  (V/.  Or.  12,  39).  Ipse  forlas.se  m 
Iinjns  secnli  errore  versor,  fe  partage  l'erreur  de  ce 
siècle,  de  ce  temps-ci,  iil.  Parad.  6.  3,  5o  ;  (/.  ;  Ser- 
viiis  nia|nriini  eontinentiam  diligebal,  Iinjns  seeuli  in- 
solentiani  ^  itn{)erabat,  id.  Phil.  9,  6  et  :  ()  nosiri  in- 
fainia  secli,  Ovid.  Met.  S,  97  ;  cf.  aussi  :  Nom  ego  hoc 
sernluni,  iiiorilnis  qiidins  s'iel.ye  connais  1rs  mœurs  du 
siècle.  Plaut.  Triu.  2,  2,  (i  ;  Truc.  piol.  i3  et  :  Hoc- 
cine  serliini!  o  scelera  !  o  gênera  sacrilega,  o  iioinineni 
inipnrnnil  «tWf  mrtm//(.'  race  de  scélérats.'  etc.,  Ter. 
Ad.  3,  2,  6.  Oliiii  isti  luit  geiieri  qiKesliis  apiid  seclnni 
priiis,  id.  Eiin.  2,  2,  i.î.  >"ec  iiiulaiii  leperlani  esse 
dicniit  nmliereni  iillo  in  seeulo,  on  ne  dit  pas  qu'on 
ait  jamais  à  aucune  époque  trouvé  une  femme  muette. 
Plant.  Aul.  1,  I,  7.  Calo  nidi  seeulo  lileras  Gi'iecas 
didicit,  dans  un  siècle  grossier,  Quiniil.  Inst.  12,  11, 
23  ;  de  même  i^.j  rude,  id.  ih.  2,  5,  23.  (iiave  ne  red- 
ire! secnluni  Pvrili.-i;,  que  le  siècle  lerrible  de  Pyrrha 
ne  revint,  Hor.  Od.  i,  2,  6.  Primo  statini  beatissiiui 
secnli  orin,  Tac.Agr.  3;  de  même  ^-^  bealissimnm. 
///,  //'.  44;  ' — '  ielix  et  anreiini,  id,  C)r.  12  ;  Qniniil. 
lusl.  S,  ('),  24  et  auties  simhl.  JNemo  illie  vilia  ridel , 
iiec  eorniiiipeie  el  corrunipi  seculnni  voeatnr,  lu  on 
ne  rit  pas  des  vices  ;  corrompre  et  céder  à  la  corrup- 
tion ne  s'appelle  pas  vivre  selon  le  siècle,  l'esprit  du 
siècle,  Tac.  Germ.  ig.  —  Céleri  qui  dii  ex  boinini- 
bus  lacli  esse  dicuntur,  minus  erudilis  hounnnni  se- 
lulls  fnerunl...  Komuli  aulem  œtatem  iniiins  liis  sex- 
ceiitis  ainiis,  etc.,  Cic.  Rep.  2,  10;  (/.  .■  Res  pnblica 
ronstilula  niin  niia  hominnm  vita  sed  aliqnot  secnlis 
et  a'ialibns.  /,/.  ib.  2,  1.  Perpétua  secului  uni  admira- 
lione  celebrantur,  par  l'admiration  de  tous  les  siècles, 
Qiiintil.  Insl.  II,  I,  i3.  leciiiida  eiilpa;  secula,  Hor. 
Od.  3,  6,  17.  Dnravit  secula  ferro,  /(/.  Epod.  ifi,  fiS; 
ij.  :  Sic  ad  ferrinn  venistis  ab  anro  seiiila,  Ovid.  iMel. 
i5,  261. 

li)  dans  le  sens  le  plus  large,  espace  de  cent  ans, 
la  plus  longue  durée  de  la  vie  humaine,  un  siècle  : 
"  Secliim  spalinin  annornni  ceiitnni  vocarnnt,  »  Parro 
!..  L.  6,  2,  fin.;  cf  :  Fesl.  s.  v.  SECULAKHS /'.  1  17 
el  Censor.  de  Die  nul.  17.  Qno  eliam  major  \ir  lia- 
bendiis  est  (Nnina),  qnuin  illain  sapientiain  ronsti- 
liienda'  civilalis  dnobns  prope  secnlis  anle  eogiiovil , 
quain  eam  (iiaici  iiataiii  esse  senserunt,  Cie.  De  Or. 
2,  37,  i54.  Seeulo  Testas  lel'erente  Inees,  le  siècle  ra- 
menant les  jotirs  de  fêle,  Uor.  Od.  4,  6,  42.  —  De  là  : 

2^)  en  gènér.,  siècle,  c.-à-d,  long  espace  de  temps 
(en  ce  sens  il  est  ordin.  au  pluriel)  :  (Saturni  Stella) 
iiihil  iminulal  senipiternis  seculoruin  a-tatibus,  qiiin 
eadeni  lisdem  leinpuribus  elTicial,  dans  tonte  lu  suile 
des  siècles,  Cic.  A.  D.  2,  20,  ,52.  Hoc  qnundain  oppi- 
dum (Segesla)  a  Cartliaginiensibus  vi  capluin  est... 
Aliqnot  secnlis  post  P.  Siipio  bello  Pnnico  tertio  llar- 
tliaginem  eepii,  quelques  siècles  nprès,  id.  l'err.  2,  4, 
33;  <;/.  Onoriiin  (l'jtliagoreorniii)  disciplina  qnum 
aliqnot  .secula  in  llalia  .Sieiliaipie  viguisset ,  id.  Univ. 
I  ;  de  même  r^  tôt,  id.  Pcrr.  2,  4,  55;  Acad.  ■>.,  5, 
i5;  <~  quoi,  Quiniil.  Insl.  12,  1 1,  22.  r^  mnlia,  Cic. 
Rep.  2,  10,  fin.;6,  26;  de  Or.  2,  5,  21  ;  Culil.  2,  5, 
11;  Fam.  II,  14,  3;  ow/ plinima, /(/.  Rep.  .3,  9;  r^ 
sexeenta,  id.  Fat.  12,  27;  ~.  omiiia,  id.  Lai.  .',,  i5; 
Phil.  2,  22,  54  ;  4,  I,  3.  Vir  secnloruni  memoria  di 
gnus,  homme  digne  de  passer  à  la  postérité,  Quiniil. 
Intl.  m,  I,  104  ;  cf.  :  Ingenlorum  ninnuiiieiila,  qn.e 
scculis  piobareiilur,  id.  ih.  3,  7,  18.  Kacto  ni  secnl.i 
itnro,  par  une  action  qui  passera  à  la  postérité,  aux 
siècles  à  venir,  Sil.  12,  3 12;  de  même,  Plin.  Panrg. 
55;  cf.  :  In  l'amani  el  secula  mitli,  Lucan.  10,  55,'i. 
Mihi  (longicvo  liaruspiri)  tarda  gelii  seclisqne  elfeta 
senectus  Invidel  iinperium,  épuisée  par  les  années, 
Pirg.  Ain.  S,  5o8  ;  cf.  au  singulier  :  Longo  pulidaiu 
(annm)  socnio,  Hor.  Epod.  8,  i.  Asiniiis  Polliu  a  ni- 
torc  Ciceroiiis  ita  longe  abest ,  ni  videri  possil  seeulo 
prior,  Quiniil.  Insl.  10,  i,  1 1  3. 

C)  dans  les  auteurs  chrétiens,  d'après  l'analogie  de 
l'expression  biblique  dSiV  «'  J"  gi'ee  nliat,  le  siècle , 
la  vie  mondaine,  le  monde  profane  :  Et  servieiitcm 
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corpori  Absolve  vinclis  secnli.  Prudent.  jîEft  ctî-^.  2, 
583  ;  ,/,•  même,  id.  Calh.  5,  log;  Paul.  Aol.  Ep.ii, 
53,  /(•//.  et  beauc.  d'autres.  De  la  aussi  pour  le  pn-a'- 
iiisme  :  Videmus  etiani  sernli  exempla,  qiue  .sa-pe  no- 
bis  Ml  leslimonio  posila  sunl,  Tertull.  Exliort.  ad  cast. 
I  i  (autre  leçon  :  secularia). 

secnm,  voy.  cum  h»  \l ,  à  la  fin  et  soi. 

NorniKin  diis«iniaiii,  voy.  Ulpianum. 

««■c-uii<liiiii,ornni,  m.  [secui.diisj  (jc.  milites) /« 
soldats  de  la  seconde  légion  icomine  priiiiani,  terliani, 
decimani,  etc.)  :  .Secnndani  terga  bostium  (œdunl  cé- 
leri casira  diripiunt  (il  y  avait  anpnravaut  Secunda; 
legionis  principes  basialiipie  ,  Liv.  34,  ,5,  fin.;  de 
même,  id.  i\  ,  46,  fin.;  41,  3;  Tac.  Hisl.  5,  16; 
Plin.  3,  4,  .5,  §  36.  ^/  Jupiter,  ~  Pales,  c.-à-d.  de 
second  ordre,  Capell.  i,  p.  16. 

KtTiiniliiiinriim  Arausiu,  roy.  Araiisio. 

H(-ciiiiitiiriiis,  ;.  ,  niij,  ndj.  l-eciindus]  —  I)  ,/„ 
second  rang,  de  seconde  classe,  de  seconde  qualité, 
secondaire  (le  plus  souv.  t.  lechn.)  :  ,^  mel ,  miel  de 
seconde  qualité,  Coliim.  12,  11,  l .  »-^  passuin, /,/.  i-^, 
39,2;  Plin.  14,  9,  II.  .^  trilicuiii,  /,/.  18,  9,  20.,^' 
pauis,/;«»;  de  seconde  qualité,  pain  de  ménage,  id. 
18,  10,  20;  Siiel.  Aug.  76  et  autres  semhl.  —  II  j 
en  pail.  de  choses  absirailcs  (dans  Cicéron)  :  In  hoc 
locorapnl  erit  illnd  arciisalori,  si  demonsirare  pote- 
lit,f/e...  SPCnndariuni,  si,  etc.,  le  point  principal  sein 
de,  etc.;  le  point  secondaire,  de,  etc.,  Cie.  Invent.  2, 
7,  24.  Ilaliet  statnm  les  pnblica  de  tribus  seciinda- 
rinm,  l'Etat  prend  alors  la  seconde  des  trois  formes 
générales,  id.  Rep.   I,  42. 

*  fri^ciiiidrttiis,  lis,  m.  [secundus],  la  seconde  place, 
Ir  second  rang  :  Altcli  primatnm  damiis,  alleri  secuii- 
dalnni,  Tertull.  Aiiim.  27. 

spciiiide,  ndv.  voy.  se(|uor  Pa.  à  la  lin. 

sériiiidiriiiuN,  a,  iim,  =  seeiiiidaiius,  de  se- 
cond ordre,  Inscr.ap.  Mural.  945,  10. 

st-piiiidirôrius,  ii,  m.  [sernndus-ceral ,  employé 
de  second  ordre,  Cad.  Jnslin.  2,  17,  4  ;  ,■/.  //).  2,  lit. 
7  :  De  primirrrio  et  scmndicerio  et  noiariis. 

Wêciiii<lilla,:e,  f.  siirn.  rom.,  /user.  ap.  Gnd. 
122,  4. 

WrciindTiia,  .-e, /.,  snrn.  rom.,  /user.  aii.  <;rnl 
3i-,  6. 

Wrc'Uiidîiius,  i,  m.surn.  rom.,  Inser.  ap.  Ma- 
rin. Frai.  .-Irv.  p.  174. 

Wëpiiiidio,  ôiils,  m.  mm.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fini.  .Irv.  p.  i5o.  —  f,  Inser.  ap.  Mural.  S5o,  7. 

1.  NOciiiidn,  adv.,  voj:  seqiior  Pa.  à  la  fin. 

2.  sôciindo,  are,  v.  a.  [secundus]  —  *  I)  prop  . 
suivre,  prendre  eu  poupe,  et,  par  suite,  pousser  en 
avant,  en  pari,  du  vent  ;  d'oii,  disposer  favorable- 
ment, convenablement,  accommoder,  approprier  a  : 
Teiiipus  ei  rei  secnndcs,  profile  pour  cela  du  moment 
favorable  ,  fais  naître  une  occasion  favorable  ,  Plaut, 
Truc.  4,  2,  3.  —  11)  favoriser,  rendre  heureux,  se- 
conder (poét.  el  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  : 
Jam  li(|iiidnm  nantis  aura  secundat  iter,  Proji.  3,  21, 
i4  ;  de  même  -vaquas  (aura),  Ovid.  Her.  i3,  i36  et 
absol.  :  Relabente  a;stii  el  secundanle  vento,  et  avec 
un  veut  favorable.  Tac.  Ann.  2,  24;  Justin.  26,  3,  4. 
Di  nosira  iucepla  secnndent  .\nginiunique  suiim,  que 
les  dieux  favorisent  notre  entreprise,  >'irg.  /En.  7 , 
259  ;  de  même  r-^  votiim  (deus),  Senec.  Herc.  fur.  645. 
r^  cnrsiim  (l'ortiina),  Ausou.  Projess.  19,  9.  /-v..  evcii- 
tus,  ?'/>».  Georg.  4,  397.  Rite  secnndarenl  visiis 
omenipie  leTarcnl,  de  tourner  à  bien  ce  prodige  et  de 
nous  rendre  légers  ces  présages,  id.  jj'.n.  3  ,  36  ;  de 
même  r-^  visa,  détourner  un  mauvais  présage,  Lucan. 
I,  635;  .V7.  8,  125. 

NOfiindiini,  adv.;  roy.  seqiior  Pa.  à  bi  fin. 

secundus,  a,  um,  voy.  seqiior  Pa. 

sevure,  adv.;  voy.  seciirus,  à  la  fin. 

RrrûricIâtUN,  a,  uni,  ad/,  [secuiirula,  «°  IIJ  — 
I)  qui  est  en  forme  de  queue  d'aronde  :  ^  ^rdines, 
yitr.  10,  i5.  — ^  II)  on  fém.  subsinniivi  !,evm'u\si\x,x 
(se.  lierba) ,  mauvaise  herbe  qui  croit  parmi  les  lentil- 
les, coronille  à  gousses  plates,  Plin.  18,  17,  44,  §  l55. 
(autre  leçon  :  seniridaca). 

«■'rûriKulR  ,  ic ,  /  dimiu.  [securis]  —  I)  petite 
hache,  haclielle  ;  partie  tranchante  de  la  charrue, 
contre  ou  soc,  Plaut.  Rnd.  4,  4,  114  sq.;  Plin.  18,  ig, 
'191  §  177  ;  Martial.  14,  35  in  lemm.  —  II)  mélaph., 
en  I.  il'arehileel.,  queue  d'aronde,  Pitr.  4,  7;  10,  17. 

NÔcriricrilririus,  ii,  m.  fabricant  et  marchand 
de  hnelhtles.    Xot.    Tir.  p.  64. 

spruridnrii,  roy.  sernriclatus,  h"  II. 

*  sêfririlVr,  era  ,  criim  ,  adj.  [secinis,  fero],  qui 
porte  une  hache  :  <^  Pyracnion,  c.-à-d.  muni  d'une 
hache  d'armes,  Ovid.  Met.  12,  460;  cf.  l'art,  suiv. 

««"■cûrïfïcr,  ëia,ériim,  niV/.  [secuiis,gero]  qui  porte 
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une  hache  [mot  i)oét.)  :  i — 'puell.T,  les  amazones  nm~ 
nies  de  haches  aaniies,  Ovid.  lier,  4i  117  î  de  même, 
SU.  16,  48  ;  y  al.  Flacc.  3,  191  ;  5,  i38;  Senec.  OEd. 
470.  Cf.  fart,  prccéd. 

sëcûrio,  ônis,  m.  (seciiris),  liourreait,  d'après  la 
conjecttiie  de  i\l.  Qiticherat,  qui  lit  securio  att  lieu  de 
sciino  i/n/M  Libérât,  lii-eviar.  p.  161. 

sécùriïiy  is,  f.  [seioj,  hache,  cognée  à  tranchant 
large  —  I)  en  gcnér.,  comme  iistemile  domestique, 
Cato.  R.  li.  10,  3;  Piaul.  Aid.  i,  2,  17;  llnccli.  5,  i, 
3i  ;  '--'  nislica,  Catull.  19,  3  c(  antres  ;  hache  pour 
abattre  les  arbres,  Catull.  17,  19  ;  yirg.  /En.  6;  180; 
Ovid.  Fast.  4,  649  ;  Met.  9,  374  ;  Hor.  Sat.  i,  7,27; 
Piin.  16,  39,  75;  pour  couper  les  pierres  dans  les  car- 
rières, Stat.  Silv.  2,  2,  87  ;  pour  le  combat,  hache 
d'armes,  f'irg.  /Eu.  11,  GSfi  ;  (iifi;  12,  Suf)  ;  7,  184; 
627  ;  Hor.  Od.  4,  4,  20  et  autres,  -^^  ancops,  hache 
à  douche  tranchant,  Omd.  Met.  8,  396  ((/  }'  «  «/(  peu 
plus  haut  \i\\wmnitr);  pour  immoler  les  victimes,  ha- 
che du  sacrificateur,  Hor.  Od.  3,2  3,  12;  ^irg.  JEn. 
2,  224  ;  Ovid.  Trist.  4,  2,  5  ;  7ï/<  t.  12,  249  ;  partie  de 
la  serpe  du  vigneron  qui  a  la  forme  d'une  moitié  de 
lune  et  qui  surmante  celle  qu'oit  appelle  lostruni,  Co- 
Inm.  4,  25,  4  ''^  autres  sembl, 

II)  particul.  la  hache  pour  exécuter  les  criminels 
(  cette  hache  était  entourée  de  verges  en  faisceau 
et  portée  par  les  licteurs  ;  voy.  farcis)  :  Mîssi  licto- 
ics  ad  siinieiidiini  sn|ipliciuni  iiiidatus  virgis  rafdnnl 
srcill'iiltic  fciiiint,  et  les  frappent  aeec  la  hache,  les 
décapitent,  Liv,  2,5;  de  même,  secui-i  IVrire,  Cic. 
l'err.  2,  I,  3o  ;  Hirt.  D.  G.  8,  38,  fin.;  pi-rcuteie,  Cic. 
Pis.  34,  84;  lU'cai'e,  Lie.  10,  9;  scciirihns  cervices  sub- 
jiceie,  mettre  le  cou  sons  la  hache,  Cic.  Pis.  04,  83 
et  autres  sembl.;  cf.  plus  bas  n"  li.  Qiia'ri'l,  quani  ol) 
ifin  fa*;ces  pra'toribus  prœftii'aiiliir,  ciir  secures  da- 
I.T,  etc.,  Cic.  l'err.  2,  5,  9.  Publicola  staliin  scciires 
de  fascibiis  demi  jiissii,  ordonna  de  dégager  les  ha- 
ches des faiscenu.i,  id.  Hep.  2,  3i;  cf.  ;  Qui  pt'lerc 
a  populo  fasci's  sa'vostiue  sccures  Inibiljit,  Lncr.  3, 
10119;  5,  1233  et  :  Nec  suuiit  aut  ponit  secuit's  Ai- 
biti'io  popiilaris  anr;e,  on  ne  le  voit  point  prendre  on 
déposer  les  faisceaux  au  gré  du  caprice  populaire, 
Hor.  Od.  3,  2,  20.  Sa;viiiii(|ue  secuii  A^piei  Torqualum 
[parce  qii  il  avait  fait  exécuter  ses  deux  fils),  f'irg. 
JEu.  (î,  825,  —  Plaisamment  avec  un  double  sens, 
d'après  le  11"  I  :  Te,  ciim  seciii'i,  caiidicali  pnedoio 
pro\iiiciîe,  toi,  avec  ta  hache.  Je  te  donne  la  charge 
de  fendeur  de  bois.  Plant j  Pseitd.  ï,  2,  25.  —  Seciiris 
Tenedia,  ^oj-,  Teiiedos. 

li)  au  fîg.,  coup  mortel,  coup,  ruine  :  Quain  iili 
jndices  si  judices  et  non  panicida'  pan  ia  iioniiuandi 
.siint ,  gravioiiyu  poliieriml  rei  piililita!  iiilligere  se- 
curiiii,  iiuaiu  cimi  illiini  e  civilale  ejecerunl? /w/7tr 
un  coup  pins  mortel  à  la  répnbliqne,  Cic.  Plane.  29, 
70;  cj.  :  Quam  le  securim  pulus  injecisse  pelilloni 
luœ,  cum,  etc.?  (il  y  a  un  peu  plus  haut  :  l'Iaga  esl  iii- 
jerla  pctitioiù  tu;e),  quel  coup  penses-tu  avoir  porté  à 
set  prétentions  ?  id.  Mur.  24.  —  Et,  par  allusion  à  la 
hache  des  faisceaux  dans  le  sens  de  :  pouvoir,  domi- 
iialiefii,  autorité,  puissance,  consulat  :  Respicite  (itii- 
timam  Galliam,  qiuT  in  provinciam  ledacla,  jure  et 
legihus  connnutalis,  secuiibus  suliiecta,  perpétua  pie- 
mitur  servilule,  soumise  aux  haches,  c.-à-d.  à  la  do- 
mination romaine  (et  pour  ainsi  dire  à  la  hache  des 
licteurs),  '  des.  D.  G.  7,  77,  fin.;  cf.  :  (Caraclaciis) 
voca!)at  nomina  majorum  ,  qui  dictatoreni  Csesareui 
pepulissent,  quorum  virtute  vacul  a  secuiibus  et  Iri- 
bulis,  et  par  qui,  sauvés  des  haches  et  des  tributs,  etc.. 
Tac.  Ann.  12  ,  34.  Medus  Albauas  tiniel  secures,  c.- 
à-d.  la  doniinalion  romaine,  Hor.  Carm.  Sec.  54. 

Keciirisca,  Tab.  Peut.;  Aot.  lin/>.;  lieu  à  l'O.  de 
DiioMs  on  Dunnni  dans  la  basse  Mœsie. 

sccûi'ïtas,  âlis,  f.  [secnrus],  exemption  de  soucis, 
sécurité,  tranquillité  de  l'dmc,  calme  d'esprit,  etc.)  — 
I)  au  propre  (très-class.)  :  «  Diunociili  secuiilas, 
quieestaniml  tamquam  lianquilbtas,  quani  appellavit 
eJOujiCxv,  eo  separanda  fuit  ab  har  dispulatiurie,  quia 
isia  animi  lianquiMilas  ca  ipsa  csl  beala  vita,  >■  quant 
à  la  sécurité  de  Déniocrite,  qui  n'est  antre  que  cette 
tranqniUité  d'âme  que  les  Grecs  appellent  eùOu[Aia, 
il  faut  la  mettre  hors  de  cause  dans  le  sujet  qui  nous 
occupe,  parce  que  cette  tranquillité  de  l'dme  n  est  rien 
moins  que  le  bonheur,  Cic.  Fin.  5.  8,  23;  cf.  :  «  Qui 
illam  maxime  opiatam  et  expctilani  socuritaleni  (sc- 
nnilnleru  aulein  luiuc  appcllo  varuilalem  ,T?grilndinis, 
lu  qiia  xiia  liraln  pusiia  esl)  halx-rc  (piisqiiam  piis- 
sit,  cui  assit  luultilujo  malunim.' iV/.  Th-ic.  5,  i5,  42 
et  :  .1  Vaiaiuluui  onini  est  animi  prriuilialionc  ,  ut 
lisnquillilas  animi  et  secuiilas  assit,  qu;c  aflVil  qiium 
niiislauliain  tum  ctiam  diguilatem  ,  «  id.  Off.  i,  21, 
'.•3.  De  même,  id.  /V.  D.  i,  20,  53;    La:l.  i5,  45  et 
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47;  Att.  4»  16,  10;  Ltv.  36,  4^;  Ceis.  4,  4^  fin,; 
Quifitii.  l'ist.  5,  i3,  Sa  (opp.  cura);  P/in.  Ep.  6,  16, 

12  [opi}.y\n\OT))Tac.  Jini.  ^^  ^:^\  it/S^  Jîn.  et benuc. 
d'autres.  Simplicila*  illa  el  velul  secuiilas  inaffectataî 
oralionis  mire  lenues  causas  deret,  cette  simplicité  et, 
pour  ainsi  dire,  cette  sécurité  d'un  langage  naturel 
convient  merveilleusement  aux  petites  causes.,  Quintil. 
Inst.  II,  t,fi'i.;  cf.  .•  Tanra  voois  ac  vullus  securitale, 
et  cela  d'un  ton  et  d'un  visage  si  assurés  (jue,  etc., 
Tac.  Ann,  i5,  i5,  55.  —  Au  pluriel,  oppos.  «cura;, 
Plin,  2J,  I,  23.  —  Avec  le  génitif  de  l'obj.  :  Sécurité 
à  l'égard  de  fjijcfie  :  Oprrosissima  securilas  niortis  lu 
M.  Ofilio  Hilaro  ab  auliquis  iradilur  la  sécurité  la 
plus  complète  à  l'égard  de  (a  mort  est  celle  de  M.  Ofi- 
lius  Hilarus  dont  parlent  les  historiens,  Plin.  7,  53,  54, 
§184. 

B)  en  manv.  part,  insouciance,  négligence,  incu- 
rie ;  indifférence  {en  ce  sens  seulemt  à  partir  de  la  pé- 
riode d'Auguste)  :  Haud  iniprudenter  s|ieciilalus,  ne- 
minem  relerins  opprinii  quam  qui  iiilii[  timeret  et 
frequeiitissinuim  initium  esse  calaiiiitalis  securilatein, 
et  nue  la  négligence  est  souvent  le  commencement  du 
malfieur,  Vellej.  1,  11  S,  2.  lu  laudandis  discipuloi  uni 
dirlionilms  nec  nialiguus  nec  effusus  :  quia  res  allera 
Ixdiuni  laI)oris,  altéra  sc(  iirilatem  paril,  Cnn  engendre 
le  dégoût  du  travail.,  l'autre,  la  négligence,  Quinlil. 
Inst.  2,  2,  0.  De  mémej  id.  /i.  2,  5,  i3;  2,  3,  'i  ;  4,  i, 
55;  6,  I,  34;  6,  3,62;  Tac.  Hist.  3,  83;  Gell.  i,  i5, 
2  ;  4,  20,  8.  —  Avec  le  génitif  de  l'objet  :  Memoriîe 
plerumque  inhîerel  ûdelius,  quod  nulla  scribendi  secu- 
ritale Ia\alur,  on  retient  mieux  ordinairement  ce  (jui 
n^est  point  affaibli  par  la  sécurité  qui  suit  touj.  le  dé- 
pôt qu'on  a  fait  au  papier,  Quintil.  Inst.  10,  6,  2. 

II)  métaph.,  dans  le  sens  objectif,-  absence  de  dan- 
gerSj  sûreté,  paix,  repos  (n'est  également  usité  en  ce 
sens  qu^à  partir  de  la  période  d'Auguste)  :  Cum  iiinii- 
inerabilia  sint  niortis  signa,  saluti^  secnritatisque  nulla 
sinil,  Plin.  7,  5i,  5^.  Quem  (L.  Pisonem)  dilij;enlissi- 
jiium  securitatis  urban;e  cuslodim  hal>emus,  rcllej.  2, 
98,  cf.  :  Irel  iu  raslia,  funiaret  pra'torias  cohortes, 
securitati  ante  ijuam  \iudicl.'e  consuleret ,  Tac.  Ann. 
II,  3t.  Spem  conceptani  perpétua  securitatis  .Tlerni- 
tasque  Rouiaiii  iniperii,  Fellej.  2,  io3,  4.  Ï'I  quod 
11SU  optimum  intelligit,  id  in  tutelam  securilatis  su:e 
advocet,  id.  2,  128,  fin.  De  mêmer-^  ilinerum,  sûreté 
des  routes,  voyages  faits  sans  accidents,  Plin,  28,  2  , 
4  ,  fin.  r-^  annonce  ,  sécurité  relativement  aux  grains , 
certitude  de  l'abondance,  Tac.  Ann.  ib,  18.  —  De  là 
Securilas  personnifiée ,  la  Sécurité,  déesse  tutélaire  de 
l'empire  romain,,  Tac.  Agr.  3.  fnscr.  Orcll,  «"  i83o  et 
i83i  ;  cf.  Rasche,  Lexic.  rei  nuniar.  4»  ^,  p-  347  ^'h 

H)  terni,  teclin.  de  la  langue  des  ajfaires,  sûreté, 
garantie  relative  à  une  dette  quelconque  (  au  moyen 
d'un  gage,  d'une  quittance,  etc.)  :  Id  quod  sibi  debe- 
tur,  conseipji  débet  vel  ejus  securilatem,  Ulp.  Dïg.  27, 
4.  I,  fin.;  de  même  au  pliir.  Ammian.  17,  10;  Symm. 
Ep.  io,43, /ï/i.  Mérite  lestimonium  sobitioni'>  securi- 
tas  dicitiir,  de  qua  non  sobim  auimus,  sed  subslautia 
communittu',  Cassiod.  l'ariar.  11,   7  ante  med. 

sëcûrus,  a,  uni,  adj.  [cura],  non  ou  nibil  cu- 
rans,  qui  est  sans  inquiétude,  exempt  de  souci,  sans 
trouble,  sans  crainte,  calme,  tranquille,  qui  a  de  la\ 
sécurité,  etc,  —  I)  an  propre  {très-class,;  n'est  pas  du 
tout  dans  César)  :  Ut,  meis  ab  tergo  tutis,  securus  bel- 
luni  Nal)idi  inferam,  afin  que,  mes  derrières  étant 
assurés,  je  puisse,  sans  inquiétude,  aller  attaquer  Na- 
bis, Liv.  3i,  25.  Cf.  :  Cœsar  Auguslus  priucipatuui  ita 
iugressus  est,  ut  vigilanlia  ejus  non  modo  securum  , 
veriTm  eliam  tutum  imperium  esset,  Solin.  i,  §  32. 
Cum  liis  (  bosiibuD  )  tam  sccuris  sobitisque  Romani 
prœliiun  ineunt,  id.  25,  89;  de  même  joint  à  otiosis, 
Quintil.  Inst.  5,  i3,  5g.  Securus  Hermippus  Temnum 
proficiscilur,;/!?/'/  pour  Temnos  en  toute  sécurité,  Cic. 
flacc.  10  y  4*).  Sine  mililis  usa  MoUia  secune  perage- 
I)ant  otia  gentes,  Ovid.  Met.  x,  100.  Jam  potes  Al- 
ryone  securus  abire  relida'  peux-tu  maintenant  par- 
tir tranquille  après  avoir  abandonné  Alcyoné  ?  id.  ib, 
ir,  423.  Securum  cominus  hoslem  Euse  petens,  id, 
ib.  12 ,  129.  ?;on  secura  (piidem,  fausto  lamen 
omine  lîela  Mnler  abii  tempio,  ib.  id.  9,  785;  cf.  : 
A  non  sccuro  Eumcne,  lÀv.  45,  19.  Cercs  nata  secura 
recepta,  tranquille,  après  avoir  retrouvé  sa  fille, 
Ovid.  Met.  5,  572  Baclt.;  cf.  :  Couiposilo  securus 
accrvo  Despiciam  dites,  Tibnll.  i,  i,  77.,  et  :  Ut  laeto 
ex  Victoria  et  secuio  fui;a  sua  {se,  Ncoptolemi)  Eu- 
meui  superveniant,  pour  tomber  à  ('improviste  sur 
Eumènc  joyeux  de  sa  victoire  et  plongé  par  sa  faite 
[de  IVéoptolème )  dans  une  profonde  sécurité,  Justin. 
i3,  8,  5;  voy.  aussi  à  la  suite  n°  p.  —  De  lingua 
Lalina  sccuri  es  aiiinii ,  Cic.  Att.  2,  Sa,  fin.;  de 
même  r-^  do  bello  Komano,  tranquille  sur  la  guerre  ' 
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avec  Rome,  Liv.  36,  41;  r^  de  facililalc  credenlis, 
sûrs  de  trouver  auprès  de  Néron  une  croyance  facile. 
Tac.  Ann.  16,  a.  —  Si  AlVicana;  legiones  celeriter  ve- 
uerint,  securos  vos  ab  bac  parle  reddennis,  nous  vous 
rendrons  parfaitement  tranquilles  de  ce  côté,  Plancus 
dans  Cic.Fam.  10,  2^,  fin.;  de  même  ^^  ab  hac  parle, 
Stict.  Tib.  II  et  au  compar.  :  Eo  iiitensius  dictiïor 
in  mœnia  lioslium  versus...  sccurior  ab  Samiiilibus 
ageie,  Liv.  9,  22.  —  Komanis  redit  aninnis,  ac  securi 
pro  sabite  de  gloria  certabani,  et  y  parfaitement  rassu- 
rés sur  le  saluf,  ils  combattaient  pour  la  gloire.  Tac, 
Agr.  26;  cf.  de  même  au  compar,  :  Aut  pro  vobis  sol- 
bcitior  aul  pro  me  securior,  id.  Hist.  /, ,  58.  —  Ne 
sis  secura  fuluri,  ne  sois  point  insouciante  de  Ppvenir, 
Ovid.  Met,  6,  137  ;  de  mémer^  cxlieuii  sepulcri,  Staf. 
Tlieb.  12,  781;  r^  pclagi  atque  mei,  j(i//i  t'inquiéter 
ni  des  fiots  ni  de  moi,  bravant  et  les  fiots  et  moi-même, 
^^irg.  .^n,  7,  3o3.  '^^  aniorum  gernianie,  sans  égard 
pour  l'amour  de  sa  sœur,  ib.  id.  i  ,  35o.  r^  p(r:ia', 
sans  craindre  le  châtiment,  Hor.  Ep.  a,  a,  17.  «^^  l;uii 
parvai  observalionis  {C'icevo),  Quintil.  Jnst.  8,  3,  5i; 
^^^  odii,  Tac.  Agr,  43  ;<^^  potenli.ip ,  id.  Ann.  3,  28 
et  bcauc.  d'antres.  —  Nec  securam  iiicremenli  sui 
patiebalur  esse  Itabam,  Vcllej.  2,  109,  4;  voy.  plus 
bas  n**  p.  —  Geslit  nuinnm  iu  loculos  demittere,  posl 
hoc  Securus,  cadat  an  reclo  siel  fabula  lalo,  se  sou- 
ciant fort  peu,  après  cela,  que  la  pièce  tombe  ou  réus- 
sisse, Hor.  Ep.  2,  1,  176;  de  même  avec  une  propos, 
relative,  id.  Sat.  2,  4.  5o  {opp.  laboret)  ;  Od.  i,  26,  6, 

îl)  en  pari,  des  choses,  tranquille,  calme,  paisible 
[poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Deos  se- 
curum agere  ievum,  mènent  une  vie  paisible,  exempte 
de  soucis,  Lucr.  5,  83;  6,  58;  Hor.  Sat,  i  ,  5,  ic  ; 
de  même  r>>j  (^mes  (Icti),  Lncr.  3,  212;  952.  r*^olia, 
f'irg.  Georg.  3,  376.  ^^  dies,  jours  tranquilles,  Ti- 
bull.  3,  4,  54.*^*^  merum,  repas  que  ne  trouble  au- 
cune crainte,  id.  2,  i,  40.  o^  mensa,  id.  3,  '>,  3o. 
r-^  convivia,  Senec.  Cleni,  i ,  a6.  r^  arlus  (Herculis), 
Ovid.  Met.  9,  240.  rvj  gaudia  nato  recepto,  id.  ib.  7  , 
455.  r^  sunnna  malorum,  l'extrême  malheur  ne  craint 
plus  rien,  id.  ib.  i4,  490.  '^^  olus,  tranquille  repos  de 
légumes,  Hor.  Sat.  2,7,  '5o  et  autres  sembl.  Non 
sciipta  leclione  secura  trauscuirimus,  sed  tractamu-; 
siiigiila  ,  etc.,  une  lecture  négligente.  Quintil.  Inst. 
10,  5,  8.  Sunt  enim  (causa*)  tristes,  hilares,  sollicita', 
securît,  etc.,  id.  ib.  ii,  3,  i5i.  Vox  in  egressionii)iis 
fusa  et  secura?  clarilatis,  id.  ib.  6 i- Data  longiorevila 
et  tenipore  ad  componendum  sectuio  e,  et  un  temps 
pins  libre,  des  heures  moins  troublées  pour  la  compo- 
sition ,  id.  ib.  12,  I,  20  ;  cf.  :  Priucipatum  divi  Ner^.t 
et  impeiium  Trajani,  uberiorem  securiori-nique  male- 
riain,  sentctuli  seposui,  j'ai  réservé  pour  ma  vieillesse 
un  sujet  plus  riche  et  pins  paisible,  le  règne  de  Nerva 
et  l'empire  de  Trajan,  Tac.  Hist.  t,  i  et  autres,  — 
Pelles  ejusdem  animalis  substiaUT  securo'^  pra^slanl  ab 
eo  melu  somuos,  procurent  un  sommeil  ejempt  de  cctic 
crainte,  Plin.  28,  g,  42.  —  Sin!  tua  vola  Iicct  secura 
repulsa*  :  Elige  quid  voveas ,  qui  n'a  point  à  craindre 
un  refus,  Ovid.  Met.  la,  19g. 

K)  en  mauv.  part,  insouciant,  négligent,  indifférent, 
qui  est  sans  souci  de  {poster,  à  Auguste  et  très-rare)  : 
Iran»  oflensio  judicis  facil ,  si  conlumax,  arrogans, 
securus  sit  (reus),  Quintil.  Inst.  6,  i,  14  ;  cf.  id.  ib. 
4,2,  55;  II,  3,  3.  —  En  pari,  des  choses  :  Quia 
caslreusis  jurisdictio  secura  et  oblusior  ac  plura  manu 
agens  calliditateni  fori  non  exerceat,  parce  que  la  jus- 
tice des  camps,  franche,  simple,  accoutumée  à  tran- 
cher avec  le  glaive,  ignore  les  subtilités  du  barreau  [il 
y  a  un  peu  plus  bas  par  oppos.  gravis  intenlus  ),  Tac, 

II)  métaph.,  dans  le  sens  objectif,  sûr,  qui  neU 
point  à  craindre,  oii  l'on  n'a  rien  à  redouter,  qui  est 
à  Cabri  de  tout  danger,  qui  est  en  sûreté  contre  (  en 
ce  sens  on  ne  le  trouve  qu'à  partir  de  la  période  d' Au- 
guste et  très-rarcmt,  pour  le  terme  class,  tutus)  :  Hos- 
tis  levis  et  velox  et  repentinus,  qui  luillum  usquam 
tenipus,  nullum  locum  quietum  aut  securum  esse  si- 
nerel,  Liv.  39,  i  ;  cf.  :  Adeant,  fréquentent  securas 
tandem  ac  patentes  domos,  leurs  maisons  désormais  à 
l'abri  de  toute  crainte  et  ouverte,  Plin.  Paneg.  62, 
7  et  .-Tripolim,  contusis  bcllicosissimis  geuiiltns,  se- 
curissimam  reddidit,  i/M//.  .S"ft'.  18.  Ut  eiuitteres  Ca- 
tonem  (se.  tragoediam)  non  quidem  melioiem  sed  la- 
men sccuriorem,  publier  un  Caton,  non  pas  meilleur 
sans  doute,  mais  moins  aventureux.  Tac.  Or.  3.  Quo- 
rum (  homiuum  )  ea  nalura  est,  ut  secura  velint,  qu'ils 
aiment  la  sûreté,  id.  ibid.  37,  fin.  —  Avec  le  ^'t-Wc 
///";  Subila  inundalioneTiberis  non  modo  jacentia  et 
plana  urbis  loca  sed  secura  ejusmodi  casuum  implcvit, 
mais  les  lieuv  mêmes  qui  n'ontrien  à  craindre  de  sem- 
blables accidents.  Tac,  Hist,  i,  85, 
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Adi'.  sêcûre  —  a)  {d'après  le  //**  1)  sans  soucif 
tianqu'dlemeiit,  avec  calmer  avec  se'cuiUc,  etc.  (  non 
aniér.  à  Aiigttste)  :  Neapoli  de  niolu  Galliarum  cu- 
giiûvit  die  ipso,  (pio  nialrem  occideiitt,  adeoque  lente 
ac  secure  lulil,  iil  j;andentis  eliam  spccifiii  piiKU'iet, 
Snet.  Ner.  40;  de  nn'n/e  Plia.  Ep.  i,  4,  3  («  côlc  de 
iifj;ligenler},  ï'cUei.  1,  lay,  3  ;  foi.  Mnx.  4,  7,  i  ext. 
et  autres.  —  Compar,,  Setiec,  F.p.  18  nied.  —  '  l>) 
(d'après  le  n°  II),  sans  danger,  en  toute  sûreté  :  H;oc 
(tViie*slra)siil)jacfiis  mare  longiiis  (inidem  sed  seciii  itis 
intiieiiii-f  Piui.  Ep.  -2,  17,  6. 
1.  sccusy  le  .ïcjrc,  roy.  sexiis. 

î.  sëciis  (  Compar.  sëciiis  avee  ê  long^  et  qui  s'eet  it 
aussi  sci\nius\  voy,  à  la  suite.  On  trouve  une  forme 
access.  du  compar.  secljus ,  comme  contraction  de 
seciiliiis,  dansPlaut.  Men,  5,  7,  57  selon  Farroiiy  dans 
Gell.  i3,  9,  4;  nos  manuscrits  et  nos  éditions  portent 
scciiis)  —  I)  adv. propr.f  qui  vient  à  la  suite,  après, 
derrière;  postérieur  par  le  rang;  c.-à-d,  moindre, 
moins  important  qu'un  autre  objet  précédemment 
nommé ;ae  là,  en  génér.,  autrement,  différemment ,  d 
est  particul.  fi'éq.  avec  la  négatioUf  pas  autrement 
que,  de  même  que. 

A)  au  positif  {trèsfréq.  et  très-class.)  :  Si  ilhic, 
quod  voiuMnis,  eveniel,  gaudebimus  :  Sin  secus,  pa- 
tii'rmir  aiiimis  .nequis,  si  ce  que  nous  voulons  ojrive, 
nous  nous  en  réjouirons  ;  s'il  en  est  autrement  y  nous 
nous  résignerons,  Plaut,  Cas'tn.  2,  6,  25.  Si  bonus 
est,  obiioxitis  sum  :  siii  secus  est ,  faciam,  uti  Jubés, 
id.  Triu.  4,  3,  57  ;  (/.  ;  Oralonim  gênera  esse  dieiin- 
ïiir  tatnquani  poetaruni.  Id  secus  est,  H  en  est  autre- 
ment, Cic.  Opt.  geii.  ï,  et  :  Popidtim  ,  lit  unum  ha- 
beanius...  perniolcstuni  est,  nisi  lit,  et  secus  esse  sci- 
imis,  Cic.  hep.  I,  19;  cf.  aussi:  Credo  te  putasse  niu- 
liei'fs  in  Apuiia  esse  :  (piodcpiuni  secus  erit,  quid,  etc. 
id.  Alt.  4,  17.  (Ille  est  )  qurin  dudum  dixi.  Hoc  si  se- 
cus repcries,  nullani  causaui  dico,  quin,  etc.,  Plaut. 
Capt.  3,  4.  9-2;  cf.  :  A'^idesne,  quod  paulo  ante  secus 
tibi  \idel)atnr,  Cic.  liep.  i,  17,  et  :  Lysiai  Catoneni 
ïiostrum  roniparabas,  niaf;num  nielieicule  boniïneni, 
iieuio  dicet  secus;  sed  oratorem  ?  etc.,  grand  homme 
assurément,  personne  ne  dira  le  contraire  ;  mais  ora- 
teur? id.  Brut.  85,  293.  —  Quod  si  ila  essel...  ad 
amicitiam  esset  aptissiuuis  :  quod  longe  secus  est,  id. 
Lœl.  9,  39  ;  </<?  même  ;  Omuia  longe  secus,  tout  est 
bien  différent,  id.  Part.  5.  Yidelote,  quanto  secus  ego 
fecerim,  Catou  dans  Citaris.p.  19-2  P.  —  Nobis  aliter 
videtur  ;  recle  secusne,  postea.  nous  sommesd'une  autre 
opinion  :  est-ce  à  tort  ou  à  raison  ?  c'est  ce  que  nous 
examinerons  dans  la  suite.  Cic.  Fin.  3,  i3,  fin.;  de 
même  recle  an  secus,  id.  Pis.  28,  68;  cf,  :  Honestis 
ail  secus  aniicis  uleretnr.  Tac.  Ann.  i3,  6,  fin.  Pé- 
riode ul  eveniret  re« ,  ita  comniunicatos  honores  pro 
bene  aul  secus  consulto  habilura  ,  pour  une  mesure 
bien  on  mol  entendue,  Liv.  7,  G;  cf.  :  Prout  bene  ac 
{autre  leçon  :  aut  )  secus  cessit,  selon  (lue  la  chose  a 
bien  ou  mal  tourné,  Plin.  Paueg,  44»  8,  et  :  Proul 
opportune  proprieque  aut  secus  collocata  sunt  (verba), 
selon  nue  Icà  mots  sont  placés  convenablement  ou  non, 
Quintil.  inst.  ro,  2,  i  3  ;  c/e  même  aussi  :  (Artes)  uti- 
les aut  secus  secundum  mores  utenliuni  liunt,  id.  ib. 
2,  20,  I  et  autres  sembl.  —  B)  suivi  de  quam  ou  at- 
que  :  Secus  œtateni  agerem,  quam  illi  egissent,  Caton 
dans  Charis.  p.  191  P.  Si  tu  illam  altigeris  secus, 
(piani  digntiniesl,  liberani,  Ter.  Phorm.  2,  3,  91.  Ne 
<piid  liât  secus  (piani  vulunius  quainque  oportet,  ^i9r/r 
que  rien  n'arrive  contre  notre  désir  et  autrement  qu'il 
ne  faut,  Cic.  Att.  6,  2,  2  —  Kadeni  sunt  membra 
in  utiinsque  disputatione,  sed  paulo  secus  a  me  at(pie 
ab  ilio  paitila,  mais  classés  par  moi  d'une  manière 
qui  diffère  un  peu  de  la  sienne,  id.  île  Or.  3,  3o, 
119. 

Il)  non  (nec)  secus  ou  lioud  secus  {le  dernier  n'est 
pas  dans  Cicéron)  :  Kduravit  (  eam)  magua  indnstria, 
Quasi  si  esset  ex  se  nata,  non  mullo  secus  ,  Plauf. 
Casin.  prol.  t^Q;  cf.  :  Fit  ohviam  Clodio  liora  feie 
nndeeima  aul  non  ti\u\Ut  secwsif  'vers  la  onzième  heure 
ou  à  peu  près.  Cic.  Mil.  10,  29,  et:  Ulitur  consilio 
suo,  Quod  non  mullo  secus  (ierel,  si,  etc.,  id.  Fam. 
4,  9.  2.  Kibitur,  estur,  quasi  in  popiiia,  baud  serus, 
absolument  comme  dans  un  cabaret ,  Plaut.  Pœn.  4, 
2,  i3;c/.  ;  lia  jani  (piasi  eaïu's,  liaud  secus,  circum- 
slabanl  navem,  id.  Triu.  4,  i,  16,  et  :  Veluti  cpii 
angueiu  piessit,  etc...  Haud  secus  Androgens  visu 
Iremefactus  abibat,(/e  même  Androgée  ,  épouvanté  à 
cette  vue,  se  retirait,  f'Urg.  JEn.  a,  38a.  In  aiduis 
servare  menlem,  non  secus  in  bonis,  savoir  se  posséder 
dans  la  mauvaise  et  dans  la  bonne  fortune,  Hor.  Od. 
2,  3,  2.  —  Qunm  in  altéra  re  causie  niliil  essel,  quin 
secus  jiidicarel  ipse  de  se,  dans  le  premier  cas,  rien 
ne  pouvant  le  soustraire  à  la  nécessité  de  prononcer  sa 
DICT.    rAT.    Fit.     T.    m. 


propre  condamnation,  Cic.  Quint.  9.  Nec  secus  apud 
principem  ad  morlein  aguntur  (  Vescularîus  et  Julius 
Marinus),  le  prince  de  son  côté  faisait  périr.  Tac. 
Ann.  6,  10  et  autres  sembl.  • —  Avec  le  génitif  :  Ala;- 
(|ue  el  auxilia  coborlinm  neque  mutto  secus  iu  iis  vi- 
I  iuni,  les  ailes  et  les  cohortes  autiliaires.  Ces  forces 
étf  ient  presque  égales  aux  premières,    Tac.  Ann.  4, 

5,  fin.  ■ — i>ans  les  interrogations  négatives  :  Dedis- 
line  ei  gladium,  qui  se  occiderel?...  Quid  secus  est 
aut  quid  interest,dare  leargenlum,  etc.,  Plaut.  Trin. 
(),  2,  93.  —  jî)  suivi  de  ;ic  ou  de  quam  {le  dernier 
n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Nuiuquam  secus  babui  illam, 
ac  si  ex  nie  e^set  nala  ,  Ter.  Ilec.  2,3,  5.  Itaque  il- 
liid  quod  dixi,  non  dixi  secus  ac  senliebam,  ce  que 
j'ai  dit,  je  ne  Cai pas  dit  autrement  que  je  ne  le  pen- 
sais,  Cic.  de  Or.  2,  6,  24  ;  de  même  non  secus  ac,  de 
même  que,  comme,  id.  Mur.  .\^fin.;  Fam.  3,  5,  ad  fin.; 
Hor.  A.  P.  149;  Ovid.  Met.  i5,  180  et  autres;  iiaud 
secus  ac,  Sali.  Jug.  79,  6;  ^  irg.  £n.  3,  236  et  au- 
1res.  —  Arcepit  ad  sese,Jiaud  secus  quam  si  ex  se  si- 
nius  r\\i\\K^  comme  si  nous  étions  ses  filles,  Plaut.  liud. 
2,  3,  79;  de  même  baud  secus  quam,  Liv.  5,  36;  4^  ; 
8,8;  9  et  passim.;  Ovid.  Met.  i5,  102  et  autres;  non 
secus  quam,  Ovid.  Met.  2,  727;  12,  480;  nec  secus 
quam,  Plaut.  Amph.  5,  i,  26;  Capt.  2,  2,  23;  2,  3, 
68;  ne  secus  quam,  Tac.  Ann.  4,  8.  De  même  chez 
les  poètes  on  trouve  souvent  non  (baud)  secus  ae  pour 
introduire  une  comparaison  :  Non  secus  ac  palriis  acer 
Komauus  in  armis,  etc.,  ^irg.  (Jeorg.  3,  346;  de 
wf'mc  non  secus  ac, /</.  Ma.  8,  243;  391;  10,  27a; 
12,  856;  Ovid.  Met.  8,  162;  liaud  secus  ac,  f'i'g. 
/•En.  l't,  4'56;  Ovid.  Met.  9,  40;  cf.  aussi  sans  ac  : 
Non  secus  in  jugis  slupet  E\ias, //tr.  Od.  3,  25,8. 

1°)  dans  le  sens  prégnant,  autrement  qu'il  ne  fau- 
drait, qu'on  ne  voudrait,  etc.,  c.'à-d.  mal  {rare , 
mais  très-class.  en  ce  sens)  :  Magua  consolalio  est, 
quum  recordare  ,  etiam  sî  secus  acciderit ,  te  lamen 
recle  vereqne  se;.sisse,  lors  même  que  l'evéuement  ne 
répondrait  pas  à  l'attente,  serait  contraire,  Cic.  Fam. 

6,  21,  2;  de  même  f^^  cadvm,  mal  réussir.  Tac.  Ann. 
2,  8u;  6,  22;  r»^  cedere,  même  signif.  Sali.  Jug.  20, 
5;  r>^  procedere,  id.  ib.  23,  10.  Quintus  iVater  pur- 
gat  se  mulinm  per  lileias  etalTiimai  niliil  a  secuifjuan) 
de  te  secus  esse  diclum,  qu'il  n'a  rien  dit  de  mal  sur 
ton  compte  à  qui  que  ce  soit,  Cic.  Att,  r,  19,  fin.; 
de  même  f^^  loqui  de  aliquo  {il  y  a  nu  peu  plus  haut 
irreligiose),  Tac.  Ann.  2,  5o  ;  ï^al.  Max.  8,  11,2;'-^ 
scribere  de  ali(pio,  écrire  qqcJie  de  défavorable  sur  qqn, 
Liv.  8,  33;  f^^- exisliniare  de  aliquo,  avoir  mauvaise 
opinion  de  qqn,  Cic.  Cliient.  44j  ï'^4;  Fum.  3,  fï^fin^ 

R)  Au  compar.  (plus  rarement  qu'au  positif;  n'est 
pas  dans  Cicéron)  :  Perdit  irnbecillilas  lua  nie,  qno 
secius  me  colligam  ,  et  m'empêche  de  me  recueillir,  = 
minus,  Afran.  dans  Charis.  p.  19'ï;  cf.  :  Cislas  de- 
jicit,  impedimenlo  est,  qno  set  ius  l'eraliir  lex,  renverse 
les  urnes  et  empêche  que  la  loi  ne  soit  portée,  Auct. 
Hcrenn,  i,  12,  il.  Quoniam  in  eo  consistil,  uielius  an 
seqiiius  lerraî  mandaverit  paler  fainilias  pecuniani, 
Colum.  3,  4,  fin.  —  b)  non  (haud)  secius  :  ne  pas 
moins ,  néanmoins ,  également ,  nonobstant  :  In^^tat 
non  secius  ac  rotat  cnsern  ,  /'/  ue  le  presse  pas  moins, 
f^irg.  Mn.  9,  44^  ;  ^'^  même  non  secius,  id.  Georg.  3, 
367;  nec  secius,  id.  ib.  q,  277;  baud  secius,  id.  Mn. 

7,  781.  Si  servus  meus  esses,  nibilo  secius  Milii  ob- 
se(pnosns  semper  fuisli,  $i  le  soit  vous  eût  fait  mon 
esclave,  vous  ne  m'eussiez  pas  témoigné  plus  de  défé- 
rence, Plaut.  Capt. T.,  3,  57.  Si.  Hoc  e^o  sciounum, 
neminem  peperisse  hic.  Da.  Intellexti.  Sed  nibilo  sr- 
ciiis  inox  défèrent  piierum  hue  ante  oslinm,  mais  ils 
n'en  porteront  pas  moins  un  enfant  ici  devant  la  porte. 
Ter.  And.  3,  2,  27;  cf.  :  Qu»  copiai  (Ario\isli)  no- 
slros  perlerrerent.  Nibilo  secius  Oesar,  ut  ante  con- 
viitueral ,  duas  acies  hostem  propulsare  jnssit,  César 
n'en  donna  pas  moins  l'ordre  aux  deux  lignes  de  rc 
pousser  l'ennemi,  Cœs.  U.  G.  1  ,  49,4;  de  même, 
nihilo  secius,  id.  ib.  4,  17,  8  ;  2,  7,  fin.  Oudend.;  Ji. 
C,  3,  26,  3;  Stiet.  Vesp.  6;  Nep.  Cou.  'x  ,  fin.;  cf. 
aussi  nihilo  tamen  secius,  Cœs.  /A  G.  5  ,  4  ,  3  ;  5,7, 
3;  tauien  nibilo  secius,  Nep.  Att,  22;  et  de  même 
encore  nec  hue  secius,  [Atcr,  6,  3i5;  nec  eo  secius, 
Suet.  Cœs.  8;  Ner.  24,  42;  Vitell,  10;  Donùt.  12; 
Cramm.  20;  Nep.  Milt.  2,  Eiim.  5,  r;  et  nec  tamen 
eo  secius.  Suet.  Domit.  1.  —  p)  suivi  de  quam  :  H.rc 
nihilo  mihi  esse  videntnr  secius  {ou  scclius)  qnain 
sonuiia,  fout  cela  me  semble  un  songe,  Plaut.  !\ten.  5, 
7,  r>7.  Dans  1rs  interrogations  négatives  :  Quiii  feci- 
mus?  quid  diximns  tibi  sequins  quam  velles?  qu'a- 
l'oiis-nous  fait .'  qu  avons-nous  dit  qui  te  contrarie.' 
Plaut.  An/.  3,  2,  22. 

T')  dans  le  sens  prégnant  {voy.  plus  haut  n°  T,  A, 
2)  mal,  autrement  qu'Yonne  voudrait,  qu'il  ne  faudrait  : 


Sed  niemel  moror,  qnnm  hoc  ago  secius  ,  Plaut.  Cisi. 
4,  2,  24.  Sin  id,  quud  non  spero ,  ralio  tali>^  seqniiis 
f  ecideril,  Afran.  dans  Charis.  p.  190  P.  Vcreor  ne 
lininines  de  me  sequius  loquanlur,  Senec.  Benef.  6, 
42. 

II)  prépos.  avec  Vaccusatif  {antér,  à  Cépoq.  class.  ; 
plus  tard  dans  la  langue  du  vulgaire  pour  secundinii), 
le  long  de,  près  de  :  <(  Id  quod  vulgns  usurpât  Secus 
illum  sedi,hocesl  secunduui  illtnn,  U  novinn  el  sordi- 
dum  est,  »  je  me  suis  assis  près  de  lui,  Charis.  p.  Gi 
P.  Dexira  sini:»lra  foramina  nliimque  secus  laniinas, 
Catou,  R.  lî.  21,  2.  Chauueleucc  na^cilnr  secus  Ilu- 
\  lus,  le  long  des  fleuves,  sur  le  bord  des  fleuves,  Plin. 
24,  i5,  85.  QVyE  SVNT  IVNCTA  EX  l/IKAQVK 
PARTE  SECVS  VIAM  CVM  AQV^  I)\'CTV,  etc., 
le  long  du  chemin,  Inscn.  Ordl.  n°  3688  {mats  dans 
Quintil.  Inst.  8,  2,  20,  les  meilleurs  manuscrits  por- 
tent  secundiim  viam).  SECVS  CDNIYGEM  ,  Imcr. 
Grut,  806,  5.  —  9.^)  joint  à  dn  pronoms,  il  désigne  le 
coté  :  altrinsecus,  de  l'autre  côté  ;  utrin!\ecus,  des  deux 
côtés;  circumsecus,  tout  autour. 

secus  9  se  rroiivc  aussi  employé  par  abréviation 
/;oHr  seeundus  :  Secus  liercs /^.  secundus  ,  luscr.  ap, 
Fabrett.  p.   358,  ««  8a. 

>Seousiani«  voy.  Segtisiani. 

^iei'usio,  voy.  Segusio. 

Nocusses,  Plin.  3,  10  \  peuple  des  Alpis,  entre 
TergesUnn  (7  Pola,  en  Istrie. 

•  sëcûtio,  ônis,/.  [se(|uor],  action  de  suivre,  dé- 
marcher sur  les  traces  de  :  r^  Dei ,  Augustin.  Mor. 
Eccl.  I,  ri.  {Dans  Gell,  x8,  ^^  il  faut  lire  sectio  au 
lien  de  seculio.) 

isëcûtor  (^equulor),  ôris,  m.  [sequor],  celui  qui 
suit,  suivant.  —  1")  en  génér.,  suivant,  compagnon, 
ga'dien,  surveillant  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  Arerri- 
nmm  relinquensuxori  stculowm, gardien  très-vigilant. 
Appui.  Met.  g,  p.  224,  de  même,  id.  ib.  ^,p.  148; 
r^  TRIBVNI,  Inscr.  Orell.  «"35i6  eî  35i7.  Comme 
surnom  de  Mars,  joint  à  Comes,  Appui.  Met.  7,  p.  iq2. 
—  Il)  particul.,  sorte  de  gladiateurs  qui  combattaient 
avec  les  rétiaires,  en  les  suivant,  Jiiven.  8,  210;  Insc: 
Orell.  2572;  cf  Isid,  Orig.  18,  55;  Adam,  Antiq.  2, 
p.  25.  {Dans  Cic,  Ait.  7,  14,  2  {te  Cod.  .Med,.  porte 
sciitorum  pour  secutortmi ,  voy.  Orelli.  sur  ce  pas- 
sage).  _ 

ïiccutôrïiis,  a,  um,  adj.  [sequor],  qui  vient  à  la 
suite,  qui  suit  :  ''»-' judiciuin,  Gaj.  Inst.  4,  166;   1C9. 

*  sëcutiilëjus,  a,  um,  adj.  [^equor] ,  y//i  suit, 
qui  court  après  qqn  :  Pro  pudoi  !  Iam<iuam  inulier  se- 
culiileja,  unius  noclls  taclu  omnia  veudidil ,  Petron. 
Sut.  81,5. 

sëcûtus,  a,  unij  part,  de  sequor,  qui  a  suivi. 
l'oy.  sequor. 

I.  séil,  {s'écrit  aussi  set;  cf.  Freund.  Cic.  .Vil. 
p.  8  sq.;  forme  ancienne  et  peUt-être  primitive  SE- 
DVM  selon  Charis.  p.  87.  P.etMar.  rictor.  p.'i.\Mi 
ib.)coiij.  [c'est  le  même  mot  que  sëd  rz  sine,  voy. 
sine  au  commenc,;  ainsi  primitivement,  sa/is  compter 
que,  excepté,  seulement,  sauf,  etc.  \  particule  restric- 
tive, e  i  clusive,  corrective  {cf.  at  et  atitem  au  commenc. j^ 
en  français,  mais  : 

Ipsum  regale  genus  civilatis  reliquis  simpLicibus 
longe  anteponendum  :  sed  ita,  quoad  slatuin  suum 
retinet.  Is  est  auteni  status,  ut  unius  perpétua  poles- 
tale.  etc.,  le  gouvernement  royal  est  de  beaucoup  pré- 
férable aux  autres  formes  simples,  mais  à  la  condition 
qu'il  reste  fidèle  à  son  institution.  Or,  etc.  Cic.  lîep. 
2,  2  3,  fin.  Neoptoleruus  apud  Ënnium  philosopluiri 
sibi  ail  necesseesse,  sed  paucis  :  nam  oinnino  baud 
placere,  id.  Tusc.  2,  i  ;  cf.  id.  Rep.  i,  18  (//  )■  a  sim- 
plement philosophandum  paucis,  id.  De  Or.  2,  ^-^ffin.; 
Gell,  5,  i5  sq.\  C.  Meminius  perfectus  literis,' sjed 
Gr;ecis,  très-twrsé dons  les  lettres  grecques,  Cic.  Urut. 
70,  fin.  Naclus  es  (me  otiosum),  sed  meheicule  olio- 
siorem  opéra  <ptamanimo,  tu  m'as  trouvé  désœuvré, 
mais  plus  désœuvré  de  corps  que  d'esprit,  id.  Rep.  i, 
9.  Qu.e  observanda  essenl ,  mulla  consliluit  (Numa'}, 
sed  ea  sine  iiiipeusa,  id.  ib.  2,  14  ;  cf.  .•Fcruul  sulfragia, 
mandant  impeiia,  magistratus,  «/c...  sed  ra  dant  ni.i- 
gis,  qu;e,  eliamsi  noiini,  danda  siut ,  id.  ib.  i,  3  t. 
Miser  liomo  est,  qui,e^c...  sed  ille  miserior  (pii,  etc., 
Plaut.  Cnpi.  3,  r,  2.  Am.  Vcra  islitcvelim.  Al.  Yera 
dico,  ^ed  ncqiiicquam,  quuuiam  non  vis  credere,ye 
dis  la  vérité ,  mais  inutilement,  puisque  tu  ne  veux  pus 
me  croire,  id.  Amplt.  2,  2,  2o5.  Video  te  leslimoniis 
satis  instructuin  :  sed  apud  me  argumenta  plus  qnaui 
lestes  valent,  mais  auprès  lU  moi  les  preuves  ont  plus 
d'autorité  que  les  témoignages,  Cic.  Rep.  i,  38.  (Pla- 
lonis  civilatem)  pr.i^claram  îllnm  quidem  foi  tasse,  sed 
a  viia  hominuin  abhorienlem  et  moribus,  iil.  ib.  2,  1 1  ; 
cf.  id.  ib.  I,  40. —  (Homiues)  quod  sibi  voinnt,  î)uni 
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id  ini|)etiant,  boni  siint  :  secl  iti  iil)i  jain  pênes  sese 
liabeiil,  V.K  bonis  pessiinii  siinl,  Plout.  Capt.^^  ii  37. 
\iisli-i  r;i>)is|)lus)iiiiiui'is  )iol)iieniiit  qiiam  lalions.^/c... 
Seti  >i .  bli  I  iil  (iixi  afcidi^sel  :(ini  possein  (|iien?  etc., 
mais  j'//  Cl  fût  onivè  autreweitt j  flt^  qnui  me  pln'ni- 
(ira'ii-je?  C>c.  Hep.  r,  4.  Islos  raplivo-i  sinilo  aiiibii 
lare,  si  f'oris,  si  inltis  volenl,  Sed  iiti  as$er\fiitiir  inagnu 
diligcnlia,  mnis  sans  crsser  de  les  surviiUfr  ovec  le 
plus  firand  soin,  Plaui,  Cnpt.  i,  a,  6.  —  Non  possuin 
equidem  diceiv,  me  ulla  in  cof^ilalionc  acritis  colère 
%'orsai'i,  qtiani  in  isl.i  ipsa...  Sed  neqne  bis  cunlenliis 
siim,  (|ii%,  etc.,  Cic.  Hep,  i,  2a.  Ncc  >nni  in  nlla  le 
iiiolosln^  civitalibns,  sed  foiiasse  tilii,  qui  ba^c  pra*- 
dicim  de  nie,  id,  yitl.  5,  ii,  7.  Ciijns  spba'i-.'e  spcritm 
ipsani  non  siim  tanlupere  adminlii^...  Sed  pusieu 
quani  cœpit  lalionem  luijiis  «péris  Galhis  expo- 
iiere,  etc.,  id.  Hep,  i,  14.  Nim  peiloclnm  ilhid  qiii- 
dem.sed  loleiabile  est,  sans  doute  cela  n^esl  point  par- 
fait, mois  c'est  supportalilc,  id.  ih.  i,  'jH.  —  Sane  ho- 
niini  lei  piibline  gemts,  sed  lamen  iiicbnaUiin  el  qiia>i 
pii>niMn  ad  pi-i  iii('iosi->sininMi  .slatnni  ,  id.  th.  '2,  26. 
Scio  lil)i  ila  pl.icere  :  sed  lamen  vebm  scire,  etc.,  mais 
cependant  je  voudrais  savoir,  etc.,  îh.  id.  x,  3o;  cj.  : 
lia  eiiinivero  :  sed  lamen  tn  nempe  eos  asinos  pra*- 
dicas,  e/f.,  Plout.  /Uin.  2,  2,  72.  DilTirile  l'arlu  esl , 
sed  coiiaiior  lamen,  c'est  dil/icile  à  faire;  mais  l'es- 
sayerai néanmoins,  Cic.  Rep.  i,  43.  In  (plD  deliiit  I'ot'- 
lasse  raliu,  sed  lamen  ^Ineit  ip^a  nainra  s.Tpe  laiio- 
lieni, /W  //'.  "2,  33,  mais  pourtant  plus  d'une  fois  la 
nature  l'emporte  sur  la  raison.  Illa  ipridem  trislis.  neo 
adbnc  inlenila  \nlln  :  Sed  iej;ina  lamen,  sed  opaei 
maxiina  mnndi,  Sed  lamen  intVitit  pollens  malrona 
{yvuwVf  maii  reine  pourtant,  mais,  etc.  Ovid.  Met.  5, 
5o7  sij,;  ef.  id .  ih.  7.  7rS.  —  IMus  Jei;ri  ex  abitn  viii 
qnMin  ex  advrn'n  vobiplalis  Cfpt.  Std  Imc  me  beai 
sallem,  qiiod  perdnelles  licil,  le  départ  de  mon  mari 
m'a  fait  plus  de  peine  que  .■son  arrivée  ne  m'a  causé  dt 
joie,  Maii  au  moins  ce  qui  ne  rend  heureuse  ,  c'est 
(pi'il  a  vaincn  les  ennemis.  Plout.  Aniph.  2,  a,  12.  — 
Appon.'iiii  uriiatn  jam  ego  Iiatie  in  média  \ia.  Sed  antem, 
qnid  si  liane  bine  ab>lnleiit  (pii-ipianj  t'y"/!/  envie  de 
mettre  Cuviie  au  henii  milieu  du  chemin.  Mais  si  tjqn 
allait  l'tmporler  ?  Plant,  /iad.  1  ^  5,  \5\cf.  à  la  suite, 
n°  H.  A,  2.  Staliui  LncuNi...  eiim  doninm  suam  lece- 
perunt.  Sed  enini  bocnonsolum  ingenii  ac  lUetarnm, 
vcnnn  eliam  nalune,  e/c,  les  Lucullus  s'empressèrent 
de  le  recevoir  chez  eux.  Mais  ce  fut  moins  pour  ses  ta- 
lents et  son  amour  pour  les  lettres  que  pour  son  heu- 
reux naturel,  etc.,  de.  Arch.  3,  5.  Progeniem  sed 
eniiii  Trojano  a  sanguine  duci  Audieral,mrt/.t  elle-  avait 
appris  qu'une  nation  issue  du  sang  troyen,  f'irg.  /Eu. 
I,  19;  de  même,  id.  ib.  2,  i()4;  5,  SyS  ;  6,  28,  (■/ 
benne,  d'autres;  cj.  aussi  plus  las,  n"  II,  A.  2.  — 
Sed  eniinvei'o,  <pinm  deleslabilis  altéra  les  sit ,  qtiid 
ad  delibeialidiiem  dubii  snperes&e?  /.if.  45,  rg,  14. 

II)  particul.  A)  quand  on  fait  une  restriction  ,  c- 
à-d.  quand  ou  interrompt  la  marche  du  discours,  soit 
pour  passer  à  un  autre  sujet,  soit  pour  s'arrêter  fout 
«  fait.  —  I)  l'otir  passer  à  un  autre  su/et:  Tristis  sil 
(serMis),si  heri  sini  ir  isles  :  bilarns  sit,  si  ganJeanl. 
Seii  a^e,  rcsponde  :  jam  vos  redistis  in  graliam  ?  mais 
voyons  f  réponds  moi  '  êtes  •  vous  enfin  réconciliés  .^ 
Plant,  .-imph.  i,  S,  7;  cf.  ih.  5,  i,  20;  26.  Nuu  ini- 
pedio,  pr:e>eilim  (pmniam  ferïali  snmns.  Sed  possn- 
nms  andire  ali(|ntdt  an  serins  veninnisPyV  ne  m'yow 
pose  pas,  surtout  tut  four  de  fête.  Mais  pouvons-nous 
encore  vous  entendre  ou  sommes-nous  arrivés  trop 
tard .^  Cic.  Bep.  r,  i3.  Nunc  reliipmrum  oratormn 
relaies  et  t;radus  peiseqnamnr.  Cnrio  liiil  igilnr  ejus- 
dein  ;elalis  t'eie,  etc...  Sriipsil  et  la  ni  a  lia  non  nn  lia.  etc. 
Sed  i'vve:  in  niiinibns  vir  pra:slanlis^imo  ingeiiio...C 
Oracclins,  id.  ISrut.  33;  cf.  /Sed  eccmn  Am(»l)iiiuo- 
nein,  elc,  mais  voici  Amphitryon,  Plout.  Amph.  3, 
4,  22  ;  AuL  2,  I,  55  ;  3,  5,  62  ;  Capt.  5,  3,  20  ;  5  , 
4,  8,  et  htauc.  d'antres.  Sed  qnid  ego  ^es^o?  id,  Aiin. 
1,  I,  112.  Sed  i>ta  mnx  :  rnine  andiannis  Pliilnm. 
quem.  etc.,  mais  nous  viendrons  à  cela  fout  à  l'heure, 
Cic.  Prp.  I,  3,  fin.  et  autres  semhl.  De  même  aussi 
pour  revenir  à  un  sujet  quon  avait  laissé  :  Sed  ad 
inslitiilH  redeamns,  mais  revenons  à  notre  plan,  Cic, 
liriit.  fil,  fin.  Sed  redeamns  rnrsus  ad  Horlensiuni, 
id.  ib.  84,  fin.  Sed  jaiu  ad  id,  onde  degressi  snmns, 
rcverlamur,  mais  revenons  à  notre  sujet,  id.  ib.  87, 
fin.  Sed  perge  de  Casare  et  redde  qna?  restant ,  mais 
continue  à  flous  parler  de  César,  id.  ib.  7,3,  fin,  et 
tiuirrs semhl.  Sed  eniin  temeraria  crescnnt  bella,  Ovid. 
Met,  lï,  i5.  —  De  là  aussi  après  des  propositions 
mises  en  parenthèse;  ainsi,  dis-je,  mais  :  Hqnidem 
cnm  andid  snrrinn  meam  La;liam  (facilins  enim  nni- 
lieres  incorrnplarn  anliquilaleni  ronservanl,  qnod  nml- 
lorura  sermonis  experles  ea  teneul  semper  qu.-e  prima 


didicerunt)  sed  eam  sic  audio,  ut  Ptantum  mibi  aut  \ 
N.'Bvium  videar  audire,  quand  je  l'entends,  dis-je,  je 
crois  entendre  Piaule  ou  ÎWevius,  Cic.  de  Or.  3,  12, 
45.  Qui  (Pompei'is)  nt  pt'ioiavit  (nam  in  eo  sane  Ibr- 
lis  biil  ;  non  est  delerntns  :  dixit  omnia,  at<pie  inler- 
dum  eliam  silentio,  cnm  aneloritale  semjier)^  sed  ut 
peroravit,  surrexit  C\ot\niSf  quand,  dis-je,  il  eut  achevé 
sa  péroraison ,   Clodius  se  lcva,id.  Qit,  Fr.  2,  3,  2. 

2**)  potn-  interrompre  le  discours  en  gêner.  :  mais  : 
Sed  salis  verbornm  est  :  cura  q^a^  jnssi  aUpie  abï, 
c'est  assez  (h  paroles  :  fais  ce  que  je  t'ai  dit  et  va-t' 
en,  Plaut.  Capf,  i,  2,  ifl.  Sed,  si  placet,  in  bnnc  diem 
baelenns,  mais,  si  vous  le  trouvez  bon,  c'est  assez 
pour  aujourd'hui.  Cic.  Rep.  2,  44-  Sed  ba'C  bactenns, 
tuais  en  voilà  sujfisamment  :  briions  /«,  /(/.  Off.  i ,  39, 
ï4<',  et  trèssouv.  Seil  fpiid  ego  ba^c  nienioio?  mais 
pourquoi  rappelle- je  ces  souvenirs  ?  Enn.  Ann.  9  , 
S;  cf.  iil.  ih.  6,  40.  Née  reqnievil  enim,  douée  (!al- 
cbante  minisliu...  Sed  qnid  ego  li.-ec  aniem  ne(piic- 
qnam  ïiigrata  revuUo?  Qnidve  moror?  ^''g-  -^u. 
2,  loi.  —  Sed  enim,  oixovo{j.ia  {epislohe)si  i)ei-lur- 
baliorest,  lilii  assignalo:  te  enimsequor,  a-/^zcii.'xï,Q'i-:a, 
mais  vraiment.  Cic,  Att.  6,  ï,  ii. 

11)  après  une  proposition  négative,  pour  restreindre 
la  négation,  c. -à-d.  pour  indiquer  que  le  jàit  énoncé 
est  ou  n'est  pas  et  quun  autre  est,  ou  n'est  pas  seul,  et 
quuu  outre  est  aussi  :  mais,  mais  encore^  mais  aussi, 
mais  même, 

I**)  dans  une  simple  opposition  :  Nec  caiiponantes 
bellnm,  sed  bclligeranles,  Ferro,  non  anro,  vitam  cer- 
narnns  nlriipie,  ne  faisant  pas  la  guerre  en  marchands, 
mais  en  corubattauts ,  Enn.  Anti.  fJ,  27;  cf.  :  Hand 
dociisdidis  cerlantes,  ^ed  malediclis...  Non  ex  jnre 
fnann  consertnm,  sed  n»age  lerro  Keni  lepetnnt,  ne 
luttant  pas  de  savantes  paroles,  mais  d'injures  ,  id. 
ib.  S,  32  sq.  Non  ego  berus  libi,  sed  servns  siim,  Plant. 
Capt.  2,  I,  44-  Quïe  (bominnm  \e.sligia)  ille  (Arislip- 
pus  )  non  ex  agri  consitura,  sed  ex  doctrin:e  indiciis 
interprelabatin',  non  d\t/nès,  mats  d'après,  Cic.  Rep. 
I,  17.  Nec  leges  imponit  jiopnio,  qnibns  ijise  non 
pareat,  sed  suani  vitam,  ut  legem  ,  ptcet'ert  sois  ci\i' 
bus,  et  il  n^impoic  point  au  peuple  des  lois  que  lui- 
même  se  dispense  de  suivre,  mais  il  offre  sa  vie  comme 
loi  à  ses  concitoyens,  id.  ih.  i,  34.  Non  milii  videlur, 
qnod  lii  veneruiit,  alius  nobis  sernio  esse  (piierenJus  : 
sed  agendnm  accnralins  et  dicendnm  dignuni  alitpnd 
liornm  auril>MS,  id,  ib.  i,  i3.  Neque  liac  nos  patria 
lege  genuil,  ut...  sed  nt,  e/c,  ne  nous  a  pas  fait  naître 
pour..,,  mais  pour,  id.  ih.  ï,4;  f^j-  Non  qnod...  sed 
(jnod,  etc.,  id.  ih.  i,  i8,  et  autres  scmbl.  Répété 
plusieurs  fois  :  Non  beros  nec  dominos  appellat  eos... 
sed  patria^  cusiodes,  sed  paires  et  deos,  id.  ih.  1,  4i. 
Non  libi  snnl  Iristes  curie  nec  bietus  Osiri,  Sed  cbo- 
rns  et  cantiis  et  levis  aplns  amor  ;  Sed  varii  flores  v\ 
tVons  redinnta  oorymbis.  Fusa  sed  ad  teneros  lutea 
palla  pedes,  Tibuli.  i,  7,  44  ^ff-  Qnam  libi  non  Per- 
sens,  verum  si  qu;eris,  ademil,  Sed  grave  Nereïiiimi 
nnnien,  sed  torniger  Hammon,  Sed  quie  \isreril)us 
veniebat  belua  poiili  Exsaturanda  meis ,  Ovid.  Met. 
5,  17  sq.  Non  pr.etVctnm  ab  iis,  sed  Germanicmn  du- 
cem,  sed  Tibeiinm  imperatorem  xiolari,  ce  n'est  pas  à 
un  préfet  que  vous  faites  la  guerre,  c'est  à  Cermanicus, 
votre  général,  c'est  à  Tibère,  votre  empereur.  Tac. 
.•inn.  I,  38  et  autres  semhl. 

2")  dans  une  gradation  —  a)  non  modo  (so- 
Inm,  etc.  ).. .  sed  ou  sed  eliam  (  el,  cpioque),  non-seule- 
ment, mais  encore,  mais  même  (  sed  isole  l'idée  qui 
constitue  la  gradation  ;  et  l'addition  de  etiani,  et, 
qnufpie  rattache  cette  même  idée  plus  étroitement  à  la 
première)  ;  Non  modofdisum  iliud  e>se,  sed  boc  vens- 
sinuim,Y^/6'  non-seulement  cela  est  jaux,  mais  qu'en- 
core ceci  est  très-vrai,  de,  Rep.  2,  44.  Qnod  iww 
modo  singniis  liominibus,  sed  jiotenlissimis  pojnilis 
s«'epe  conlingil,  ce  nui  arrive  nou-sctdemeut  aux  indi- 
vidtts,  mais  encore  au.c  peuples  les  plus  puissants , 
id.  ih,  5,  8.  Non  modo  iu  lot  genlibns  varia,  sed  iu 
una  urbe,  vel  iu  bac  ipsa,  millies  mntala  denionstrem, 
id.  ih.  3,  10.  U\  ei  perpelua  oratione  contigil,  non 
modo  ut  acclamalione,  sed  ut  convicio  et  malediclis 
impedirelnr,  id.  Qu.  Fr .  2,3,  2. —  Uuius  viri  con- 
sibo  non  solnm  orltmi  no\um  popnlum ,  sed  adnitnm 
jam  et  p;tne  ptiberem,  id.  ih.  2,  11;  cf.  :  Nec  vero 
corpori  soli  snbveniendurn  est,  sed  menti  atque  animo 
uuilto  niagis,  el  ce  n'est  pas  à  la  sauté  du  corps  que 
nous  devons  veiller  seulement,  mais  aussi  et  surtout  à 
celle  de  Pesprit  et  de  l'âme,  id.  de  Senect.  1 1 ,  3(i,  — 
Volo  ut  in  seeua,  sic  in  foro  non  eos  modo  laudari, 
qui  celeii  moUi  utantnr,  sed  eus  eliam,  qnos  slatarios 
appellant,  non-seulement  cettx  qui,...  mais  même  ceux 
qui,  etc.  Cic.  IJrut.  3o,  yj/i.  Quandam  facultaiem  non 
modo  nsu    sed  eliam  studio  discendi  et  doccndi  esse- 


iiius  adepti,  id.  Rep.  i,  8.  —  Omnîa  ejns  non  fada 
soluni,  sed  etrain  dicta  nieminisset,  non-seulement  ses 
actes,  mais  même  ses  paroles,  ni.  ib.  ti,  lo.  Neque 
solnm  liclum,  sed  eliam  impeiite  absnrderpie  iictum, 
id.  ib.i,  i5.  Necpie  sobiui  m  tantis  rébus,  sed  eliam 
in  mediocribns  vel  studiis  vel  olTiciis,  /'(/.  ib.  i,  3.  Cuni 
boc  natura  tulerint,  non  solnm,  ut  sunnni  virtute 
pneessent  imbecillioribus,  sed  nt  bi  etiant  parère  sum- 
niisvelint  , />/.  ih.  i,  34.  Neque  vero  se  populo  subnn, 
sed  etiam  senaUii  connuisit,  neque  senatui  modo,  sed 
etiam  publicis  pr^esidiis  et  armis,  neque  bis  lanluni, 
verum  ejus  potestati,  eui,  e/c.,  il  se  livra  non-seule 
ment  au  peuple,  mais  encore  au  sénat  ;  non-seulement 
au  sénat,  mais  aux  gardes  et  aitx  troupes  armées  par 
le  gouvernement  :  que  dis-le  .^  H  se  remit  à  la  discrétion 
du  magistrat,  id.  Mil.  23,  6ï.  Nec  mibi  soli  versatur 
ante  oeulos,sed  eliam  posieris  erit  clara  et  insignis, 
id.  Lœl.  27,  102.  —  Illuin  non  modo  favisse  sed  et 
tanlani  illi  pecnniain  dédisse  bonoris  mei  causa,  id. 
Att.  I  r,  9,  2.  Omnes  civiles  disseusiones  ,  neque  so- 
ium  eas,  qnas  andistis,  sed  el  bas,  qnas  vosmct  ipsi 
meministis  et  vidislis,  id,  Catil.  3,  10,  24.  —  Non 
re.spoMsinn  solnm  bénigne  legalis  est,  sed  Pbilippi  quel- 
que (ilius  Demetrins  ad  palrem  reducendus  legalis  da- 
tus  est,  non-seulement  les  députés  recurent  une  ré- 
ponse bienveillante,  mais  ou  les  chargea  encore  de  ra- 
mener à  son  père  le  jeune  Déniétrius,  fils  de  Philippe, 
Liv.  36,  35,  fin. 

b)  non  modo  (solnm)  non...  sed,  sed  eliam;  sed 
ne...  ipiidem,  non-seulement  ne...  pas,  mais  même;.., 
mais  ne...  pas  même  :  Ut  non  modo  a  mente  non  de- 
serar,  sed  id  ipsum  doleam,  me,  etc,,  que  non-seule- 
menf  je  ne  perds  pas  ma  présence  d^ esprit,  mais  que  je 
m^afflige  précisément  de,  etc.;  ou  :  que  loin  de  perdre 
l'esprit,  c^cst  une  de  mes  grandes  désolations  de,  etc, 
Cic.  Att.  3,  i5,  2.  Non  nmdo  non  reprebendeudum  , 
sed  band  scio  an  longe  anteponendum,  non-seulement 
elle  [la  royauté]  n'est  point  à  attaquer,  mais  encore 
,  /e  ne  sais  trop  si  je  ne  la  préjércrais  pas  de  beaucoup, 
id.  Rep.  2,  2  3.  Judicetur  non  modo  non  consul,  sed 
etiam  bostis  Anlonins,  id.  Phil.  3,  6.  Hoc  non  modo 
non  laudari,  sed  ne  concedi  quidem  polest,  uon-seii- 
lement  ou  ne  saurait  louer  cela^  mais  on  ne  saurait 
même  l'accorder,  id.  Mur.  3,  fitt.  Ego  contra  ostendo  , 
non  modo  nibil  eorum  fecisse  Sex,  Roscium,  sed  ne 
potnisse  quidem  facere,  id.  Rose,  Am,  29,  79.  —  On 
peut  ne  pas  mettre  le  second  non  dans  le  premier 
membre  de  phrase  ;  et  mettre  ne  q.iidem  dans  le  se- 
cond, sans  que  la  négation  cesse  d'être  double:  Qnod 
milii  non  modo  irasci ,  sed  ne  dolere  quidem  impune 
bcel,  non-seulement  je  ne  puis  me  fdcfivr,  mais  je  ne 
puis  pas  même  me  plaindre  impunément,  Cic,  Att.  11, 
24.  Ea  est  ratio  instructarum  na\itnn  ,  ut  non  modo 
plures,  sed  ne  singnli  quidem  possint  accedere,  tout 
est  si  bien  arrimé  dans  un  navire  équipé,  que  non-seu- 
lement il  n'y  a  pas  de  place  pour  plusieurs,  mats  même 
pour  un  seul,  id.  f'crr.  2,  5  ,  5i.  Non  modo  xlernam, 
sed  ne  diuturnam  quidem  gloriam  assequi  possumus, 
acquérir  une  gloire  je  ne  dis  pas  éternelle,  mais  même 
durable,  id.  Rep.  6,  21.  Ea  snnt  denuHU  non  fe- 
rrnda  in  mendacio,  qn^e  non  solnm  tacta  esse,  sed  ne 
Ceri  quidem  potnisse  cernimns,  id.  ib.  2,  i5  Moser. 
Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  cette  construction,  la 
négation  non. 

C)  De  même  que  sed  après  non  modo  exprime  une 
gradation  par  cela  même  que  non  modo  indique  un 
objet  comme  existant  [mais  comme  n' distant  pas  seul), 
et  contient  ainsi  une  affirmation ,  ainsi  sed  sert  qqfois 
à  marquer  une  gradation  après  une  proposition  pure- 
ment ajfirmative  :  mais  même,  mais  encore,  mais  bien 
plus;  et  :  Ego  te  bodîe  reddam  madiduni,  sed  viuo , 
probe,  et  moi,  j'entends  vous  enivrer  aujourd'hui,  et 
de  bon  vin  encore,  Plaut.  Aul.  3,  6,  3?;  de  même  : 
Odore  canibus  auum,  sed  mullo,  repleut ,  on  remplit 
d'aromates  Canus  de  ces  chiens,  et  à  forte  dose, 
Phœdr.  4,  18,  19.  Dœ.  Curriculo  affer  Duas  clavas. 
La,  Clavas.^  Dœ.  Sed  probas  :  propera  cilo,  Plaut. 
iîtid.  3,  5,  19.  —  Ett  bonne  prose ,  il  est  ordinaire- 
ment joint  à  eliam  ou  et  :  Hic  mibi  ])rimuni  meum 
consilium  debiit,  sed  eliam  obfuit,  m'a  j'ait  défaut, 
que  dis-je.^  m'a  nui,  Ctc.  Att.  3,  i5,  5  ;  de  même,  id. 
ib.  4,  16,  10;  ïo,  16,  jin.  Q.  Volusium,  certnni  iio- 
minem,  sed  niirifice  etiam  abstinenlem,  misi  iu  Cy- 
prum,  id.  ih,  5,  21,6;  cf.  :  Hoc  in  génère  si  eum  .id- 
jnveris,  apud  ipsum  prieelarissinie  posueris,  sed  mibi 
,  etiam  gratissimum  feceris,  id,  Eam,  i3,  64,  fin.  — 
Ex  leslumento  Tiberii ,  sed  et  Liviie  Augn^lîe,  Sitet, 
I  Calig.  16.  Edidit  et  peregre  speclacnla  :  in  Sicilia 
Svracusis  asticos  ludos,  et  in  Galba  Lugduni  misceilos, 
sed  et  certiuiten  quoqne  rineci'e  Laliuiequ**  t'acundi'e, 
'  id.  ih.   -lu. 
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2.  sëd  .=:  sine,  -voy-  sine  au  commenc. 
HeAskXvL,  voy.  Sidala. 

*  sëdnmen  9  ïiiis,  n.  [sedo],  aJoucisumenf,  sou- 
lagcnienlf  calmant  :  r^  niait  (mors),  Scnec.  Hippol. 
n88. 

sedafe,  adv.  voy.  scdo  Pa.  à  la  fin. 

sëdâtio,  ôuis,  /.  (  siMio,  /;"  11  ] ,  action  d'apa'ser 
les  moin'cmeuts  passionnés ,  apaisement  ^  calme,  fron- 
quiililé,  adoucissement,  cessation  [mot  de  Ciccrun): 
Temperarilia  et  modeslia  oniiiisqiic  sedatio  pcrltirha- 
tiuriiiin  aiiinii,  Cic.  Oj j .  i,  27  ;  de  mêntcf^  inaTeiid' , 
id.  'fuse.  3,  27,  65.  f^  aiiimi,  A/.  Fi<f/.   i,  19.  A'/. 

'  KÔdritor,  ôris,  m.  (sedo,  «"  II],  celui  qui  apaise, 
tpti  calme  :  --^  irrili(aii«  insaiii.T,  yiiuob.  a,  ii5, 

NedatuHy  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  (/csfdo. 

liëilâluNy  us,  m.  =  sedatio,  apaisement  :  Non 
cnini  in  sfdalu  et  liello  nnoniudo  reîjiial,  iu;(]iiein  gan- 
din fl  (lisiilia,  f'irgiL  grammatic.  al>  --/.  Mato  éd.  in 
Class.  Aiiet.  t.  5y  p.  3S. 

SKDDA  ,  if,  roy.  st'Ila  au  connnenc. 

sëdécennâlîs,*',  W/.  de  seize  ans,  endnassant 
vue  période  de  seize  ans,  Heda  de  Sex  ^tatil'us  Muudi, 
t.  2,  p.  ïS5. 

*  itëdéeeiiiiiNf  e,  adj.  [sedecim-ainiisj ,  dgé  de 
seize  ans:  <-«-'  iii;itruna,  .4nson.  Eint.  .52  in  lemm. 

sëdéceiiiiïfasy  atis,/,,  espace,  période  de  seize 
ans,  cité  par  Du  Cange  comme  en/ployé  par  S.  C\rill. 

*  sê-dêcïes,  aih-,  unmér.  [sex],  seize  fois  :  r^  cen- 
tena  niillia  passuum,  Plin.  fi,  29,  ?5,  §  i83. 

sëdëcim  (sVcTfV  aussi  sexdi'cîin  ),  adv.  nnmér. 
[se\d*!cen\]j  seize  :  Plant.  Hud.  5,  3,  G6;  Ter.  Enn. 
3,  3,  20  ;  4,  4,  26;  Cii's.  a.  G.  1,8,  I  ;  Z./V.  33,  3  ; 
37,  40;  Plin.  10,  33,  5 1,//'/.  et  autres;  sexdecini , 
Liv.  33,  3o;  Colum.  2,  10,  /in.;  Aep.  .-^it.  16,  'S  [sé- 
pare :  dcccni  et  sex,  Lit-.  37.  4<>  ""'■  )• 

gëdccïniiiK  y  a,  uni,  seizième,  Capell.  (î ,  p.  224. 

'  sëdëculay  ;e,  /. ,  dimin.  [sedes],  petit  siège,  pe- 
tite chaise:  Malo  in  illa  liia  sedconla,  quam  liabes  suIj 
imagine  Aiistolelis,  sedeic  quani  in  istoinni  sella  cn- 
ruii,  Cic.  y4ft.  4,  10,  i.  — Forme  access.  «  SEDICU- 
LIJM,  sedile,  ..  Fest.  p.  x48. 

srdcouplusy  a,  uni,  qui  contient  i6  fois  une 
quantité,  IJeda  de  Rat.  cale.  t.  p.  i53. 

scdentïîrïas  '^  y  ""^1  "^J-  [scdeo],^//e  l'on  fnii 
assis  ;  qui  travaille  assis  [très  rare)  :«-»-'  siilores,  Plaut. 
j4ul.  3,  5,  39;  (/  r^  opéra,  Colum.  12,  3,  8.  Mula 
ac  e^  nécessitas  assenïiendi,  la  nécessité  d'un  immo- 
bile et  muet  assentiment,  Plin.  Paneg.  7(>,  3.  r-^  fati- 
gntio,  la  fatigue  d'être  assisy  yipput.  Met.  i  inlt, 

scdeo,  scdi,  sessum,  2.  v.  n.  [racine  *£A,  eooç,  sCo- 
jjLat  ]  être  assis.  —  1}  aupropr.  [en  ce  sens  il  est  excès- 
stvemt  fréq.  en  prose  et  eu  vers  ;  n'est  pas  dans  César) 
Aj  en  gêner .  —  %)  ahso!.  :  Hos  quos  \ideti>  stare  hic 
ca|ilivos  duos...  Iiï  slant  anibo,  non  .sedeni,  tous  (es 
deux  sont  debout  et  non  assis,  Plaut.  Copt.  prol.  2  ; 
cf.  ih.  12;  Mil.  gl.  "^1  1)4.  Quid  sit,  qnod  cuni  toi 
suDinii  oratores  sedeani ,  e^o  polissiiiiuni  suriexeriiii , 
pourquoi ,  lorsque  tant  d'énûnents  orateurs  restent 
assis,  je  me  suis  levé  plutôt  qu'eux,  Cic.  Rose.  ^m.  i. 
Sedens  iis  asscnsi,  id.  Fam.  5,  2,  9.  Lumbî  sedeiido, 
ocidi  spectando  dolent,  Plaut.  Men.  fi ,  3,  6.  Snpplev 
ille  sedel,  Prop.  4,  5,  37  ;  cf.  à  la  suite.  —  fi)  avec 
in  :  (Spectatores)  bono  ni  animo  seJeant  in  suhsellii-s, 
soient  assis  sur  leurs  sièges,  id.  Pan.  prol.  5;  cf.  : 
Sedilibns  in  prïmis  eqnes  sedel,  le  chevalier  siège  [est 
assis)  sur  les  premiers  (14}  gradins,  flor.  Epod.  4,  16 
et  :  Scortum  exoletnm  ne  qnis  in  proàcenio  Sedeal, 
Plaut.  Pan.  prol.  18;  cf.  aussi  :  Heienninni  Galliim 
liisirionem  in  xiin  sessuni  dcdnxil,  ^siu.  Pollion  dans 
Cic.  Fam.  10,  32  ,  2  ;  de  même,  Suet.  Cœs.  3*)  (  l'oy, 
qnaluordecini  ).  Malo  in  illa  tua  secU-ciila  sederc  qnani 
in  i^to^nm  sella  curuli.y'fl/Vwt;  mieux  être  assis  sur  ton 
petit  siège  que  dans  leur  chaise  cnrulc,  Cic.  yftt.  4  , 
ro,  ï  ;  cf.  :  Quum  virgo  siarel  et  Ctecilia  in  sella  se- 
derel,  id.  Divin,  x,  46»  104.  De  même  r-^  \\\  saxo 
(fjecli),  Plaut.  Rud.  prol.  73;  Ovid.  Her,  10,  49-'^ 
in  ara  (mnlieies  supplices), /^/a//r.  Rud.  3,6,9;  '"^ 
in  solio,  être  assis  sur  le  trône,  Cic.  Fui,  2,  21,  fiy; 
Ovid.  Met.  2,  23;  o^  in  etpio,  être  à  cheval,  Cic,  l^err. 
2,  5,  10;  cf.r^^  in  leone, /*//«.  35,  10,  36,  Jj  109  ;  et 
en  génér.  pour  indiquer  le  séjour  dans  un  lieu  :  r^ 
in  conclavi ,  Ter.  Eiin.  3,  5,  35;  r^  in  liemic^clio 
donii,  Cic.  Lad.  1,2  et  autres  sembl.  —  y)  avec  le  sim- 
ple ablatif  [sous  Auguste)  '.  His  sex  célestes,  niedio 
Jove,  sedibns  altis  sedont,  Ovid.  Met.  (>,  72  ;  de  même 
f^  solio,  id.  ib.  0,  65o;  i4.  2O1  ;  sede  ivgia,  Liv,  i, 
l^i\  f^  ebiirneis  sellis,  id.  5,  4  »  ;  cf.  ^^^  >ella  cnrnli, 
id.  3o,  19;  r^  caipento,  /(/.  i,  34  ;  r^-/  cjnibà,  Ovid. 
.Met,  I,  293;  cf.  ^-^puppe,  id.  Fast.  6, /^r  i  ;  r^  iiunio, 
ie/.  Met.  4,  261  ;  '^«-'  eqtio,  Martial.  5,  33  ;  i  t,  m  ',  ; 
c/.  '^^  Jorso  aselli,  Ovid.  Fast.  3,  749  et  comme  indi' 


cation  générale  du  séjour  dans  un  lieu  :  -<^  reccssu  ,  1 
Ovid.  Met.  I,  177  ;  14,  261  ;  i-^  llieatio,  id.  A.  A.  i, 
497.  —  0)  avec  d'autres  propositions  ou  adverbes  de 
lieu  :  Inler  aiicillas  sedere  jnbeas  latiam  careie,  fais- 
les  asseoir  parmi  tes  servantes  et  donne-leur  de  la  laine 
à  filer.  Plant.  Men.  5,  2,  46.  Caiceris  anle  fores  dan- 
sas sedeliant,  Ovid.  Met.  4,  ^5^\  de  même  --^  ante  fo- 
res sacras,  s'asseoir  devant  la  porte  sacrée  (d'un  tem- 
ple), Tibidl.  I,  3,  3o;  '^^aJ  tnnMilnin  snpplex,  id.  2, 
6,  33.  *^^  sub  arbore,  sous  un  arbre,  id.  ib.  4,  95; 
cf.  f^  snl»  Jove,  id.  ib.  4.  261  ;  r^»  sub  pede  duci>,  id. 
Tri>t.  4.  2,  44  ;'^^  post  me  gradu  uno,  est  encore  d'un 
degré  au-dessous  de  moi,  Hor.  Sat.  :,  6,  40. '^^  a|)U(l 
qtiem,  Cic.  Rep.  3,  28  (selon  Non.  522,  3o)  et  antres 
sembl.  Pi.  Asside  hic,  paler.  An.  IVon  sedeo  islic,  \os 
sedete.  Plant.  Stich.  i,  2,  36;  de  même  ^-^  illic,  Ter. 
Hec.  5,  3,  4  ;  Phorm.  i,  2,  41.  —  e)  dans  la  lati'iité 
des  bas  temps,  ou  passif,  en  pari,  des  animaux,  être 
monté  (par  un  cavalier)  :  Sederi  cfpios  in  cîvilatibus 
non  ^ivit ,  Spart,  Hadr.  22;  de  même,  Cod,  Tlieod. 
9,  3o,  3;  Solin,  45  ;  l^eget.  2,  28,  12. 

h)paifieul.  —  1")  en  pari,  des  magistrats,  surfout 
des  Jugesy  siéger,  être  assis  sur  son  tribunal:  lisdem 
consulibus  scdenlibus  atque  înspectaulibus  lata  lex 
est,  ces  mêmes  hommes  consuls  siégeant  et  regardant, 
c.-à-d.  ils  étaient  consuls  et  ils  rirent  de  leurs  yeux 
publier  une  loi  qui,  etc.,  de.  Sest.  i5.  (Sc;e\ola  tri- 
buno)  in  Ko^tris  sedenie  snasit  Serviliant  legem  ('ras- 
sus,  id.  Brut.  43,  i6r.  —  Ejns  igiinr  morlis  sedelis 
nllores  cujns  vitaiii,  etc.,  vous  siégez  comme  jnges  pour 
venger  la  mort  de  celui  dont  la  vie,  etc.,  Cic.  Md.  29. 
79.  Qui  paucos  die-i  ex  snbsorlitione  sedissel...  non 
modo  polutsse  honeste  al>  Cd  renm  rondcmiiai  i ,  (|iii 
non  perpelno  sedis^et,  etc.,  qui  avait  siégé  quelques 
jours  comme  juge  sit/qdéaut,  id.  Cluent.  37,  io3  sq. 
Si  idcirco  sedetis,  tit ,  etc.,  id.  RuiC.  Aiu,  53;  *A' 
m('mt''"^jndex,  arbiter,  etc.,  siège  comme  juge ^  cmunie 
arbitre,  I.îv.  4o,  S;  3,  46;  Prop.  3,  19,  27;  Phœdr. 

I ,  ïo,  6  ;  Ovid.  Pont.  3,  5,  23  ;  Plin.  Ep.  6,  33,  3  ;  cf. 
.-vypro  Iribniiali, /'<■/. //^.  i,  10,9,  Aqnibussi  qui  (pi;e- 
reret ,  sedis'ientue  judices  in  Q.  l'abricimn  ,  sedisse  se 
dicerent,  disaient  avoir  siégé,  Cic.  Cluent.  38;  cf.  : 
Abjdo  \os  itdeni  in  A.  Gabininin  judices  sedistis,  /(/. 
Rab.  Post.  5.  —  Se  dit  au>st  des  assi-sseiirs  des  piges  : 
Nobis  in  liibunali  Q.  Ponipeii  pra-'loiis  urbani  scden- 
libus, C'c.  De  Or.  1,37;  id.  Roic.  Com.  4,  i  2.  Qiin- 
tilicn  l'emploie  aussi  en  pari,  de  l'avocat,  Quïntil.  fn.^t. 

II,  3,  i32;  et  en  pari,  des  témoins,  id.  ib.  5,  7,  32. 
2")  séjourner,  s'arrêter,    demeurer,    stationner,  se 

tenir  qqtie  part  (  avec  l'idée  accessoire  d'inaction,  d'oi- 
.'iveté),  demeurer  oisif,  être  dans  l'inaction  (cf.  di'si- 
deo)  :  Majores  noslii,  qui  in  uppido  sedereul,  quani 
(pii  rnia  rolerenl,  desidiosiores  pnlabaut  ,  cr//a:  lyr/^  se 
tenaie'it  dans  les  villes,  l'nrro,  R.  R.  1  ,  p'oœm.  ^  i. 
Quasi  claudussutor  domi  sedet  lotos  die-;.  Plaut.  A'd. 
I,  ï,  34  ;  cf.  :  An  sedere  oporinit  Domi  virgineni  tam 
{^randem  ,  diiin  cognatnsliuc  venirel ,  exspectaulem  ? 
Ter.  Ad.  4,  5,  40  et  :  lis  ventts  islinc  navigatur,  qui  si 
essent,  nos  Corcvr.'e  non  sedeiemus,  nous  ne  séjourne- 
rions point  à  Corcyrcj  Ctc.  Fam.  16,  7.  Cur  sedebas 
in  foro,  si  eras  coqnus  Tn  *^o\\is?  mais  pourquoi  res- 
tnis-tu  sur  la  place  (inoccupé), si  tu  es  le  cuisinier  par 
ejcelleuce.^  Plaut.  Pseitd.  3,  2,  21;  de  même'-^  in  Mlla 
tolos  (lies,  Cic.  Ait.  12,  44*2.  Cliicum  argentarias 
Scoiii  lenones  quasi  sedeul  (piolidie,  Plaut.  Truc,  i, 
I,  48.  Sedemus  desides  domi,  inuberuiii  ritn  inter 
nos  ahercantes,  Liv.  3,68.  Non  cuivis  contingil  adiré 
Corinlhuiii.  Scdil  qui  liuinil,  ne  non  succcdeni ,  // 
n'est  pas  donné  ii  tous  d'arriver  à  Corinthe  :  tel  craint 
de  ne  pas  oniver,  et  se  croise  les  bras,  Hor.  Ep.  i, 
17,  37.  Meliora  deos  sedet  omina  pnscens,  demeure 
inactif  demandant  aux  dieux  de  meilleurs  présages, 
f'irg.  Georg.  3,  456.  De  même  souvent  eu  pari,  d'un 
séjour  prolongé  dans  tes  camps,  à  la  guerre,  être  eu 
campagne,  être  posté,  campé;  en  présence  de  l'en- 
nemi :  Omnia  tninuUu  plena  ,  siniul  hostinm  copïie 
magna;  contra  me  sedcbant,  usque  (piaque  lacesseba- 
mur,  une  armée  nombreuse  èlait  dtvant  moi,  Catun 
dons  Charis.  p.  197  P.  Scpliminu  dei-imum  aniunn 
lliico  sedeni,  A'œc,  6,  2.  Dum  apud  hoslts  sedinnis, 
pendant  la  campagne,  Plaut.  Amph.  1,  i,  52.  —  Se- 
deiido  expngiialurnm  se  nibcm  spcni  Porsena  liat)e- 
bt.t,  Liv.  2,  12;  cf.  :  Janupie  artibus  Kabii  sedendo  el 
cuiulando  brhuni  gerehat ,  en  employant  la  tactique 
de  Fnf'iis,  /e»  lenteurs  et  la  temporisation,  td.  22,  24 
et  :  Quiclo  sedenie  lege  ad  Kuipeum,  id.  44,  27  ;  de 
même,  id.  7,  37;  9,  3;  9,  44»  it>,25,  22, 39;  23, 
19;  44,  27;  f'irg.  JEn,  5,  44'>  ci  autres.  —  De  là 
proverbiolt  :  Cxw  veleianns  diix,  forlissimns  bello, 
cinnpressis  qnoii  ajuni  mauibus  sedeas.^  resterais-tu  les 
bras  croisés,  Liv,  7,  i'S\  et  :  Velus  proverbitini  c|Uod 


e>t,  Konianu'î  sedendo  vincil  (ce  proverbe  doit  proba- 
blement son  origine  à  Q.  Fabius  Cunctator  ),  Varro , 
R.  R.  t,  2,  a. 

3")  pour  desidco  {n°   2)  aller  à  la    selle,  Marc. 
F.mpir.  29. 

II)  au  fig.  (eu  ce  sens  il  n'est  frêq.  en  prose  qu'à 
partir  de  la  pè'iode  d'Aug.ste;  n'est  pus  d^i"S  Cicé' 
ron)  —  A)  en  géuèr.,  s'asseoir,  drscrtidre,  i'affiissrr, 
s\ibaisscr  :  Qnod  ntqne  tain  fuerini  graxia,  ni  de- 
piessa  sedereni,  Nec  leiia,  ul  po>senl  per  snmmas  la- 
hier  oras,  ni  assez  lourds pow  descendre  d-ins  tes  Hvitx 
inférieurs,  tn  msez  léger»  pour  s' élancer  dans  les  hautes 
régions,  Liicr.  5,  475;  cf.  :  Flanimn  pefii  ahmii,  pro- 
pior  locns  aëra  cepil,  Sedernnt  medio  leria  fiviumqne 
solo,  descendirent  et  restèrent  stispeuilm  dans  l'espace 
intermédiaire,  Ovid.  Fast.  l,  iio;  de  même  r<j  "Solii 
canipo,  SU,  12,  162  ;  «^-•"nehula  densior  campo  tpiam 
moniihus,  Ltv.  22,  4  ;  ""^  ^^>'  aunbus,  la  voix  pér.è' 
Ire  dans  les  oreil'es,  Quintil.  Inst,  ir  ,  3,  4o.  lUipti 
alirpii  montes  tunndique  sedere,  s'affaissèrent.  Sali, 
fragm.  a/f.  Isid.  Orig.  14,  1,2;  cf.  .■  Sedi-isc  immensos 
montes,  Tac.  Ann.  2,  47-  Menior  illitis  esc  ai,  Quse 
simplex  olini  libî  sederil,  rap/>el(e  toi  ces  refias  d'un 
seul  plat  dont  tu  te  trouvais  si  bien  autrefois,  Hor, 
Sut.  2,  2,  73.  Si  itihil  referl,  bie\is  an  longa  .sil  ni- 
lima,  i'Ieni  pes  ei  il  :  vcrum  ne^cio  (pio  mc>  lo  si'(U;hit 
bue,  illiid  subsiste!,  s'il  est  indiffèrent  qne  h  dernière 
S)  llnbe  soit  longue  ou  biève,  ce  sera  tin  pied  dam  l'un 
et  l'antre  exemple  ;  et  pourtant  je  ne  sais  comment 
il  se  fait  que  diras  le  deinrtr  ta  ft/tale  a  l'or  de  s'as^ 
seoir,  tandis  que,  dans  le  premier,  elle  a  fnïr  de  tes- 
ter debout,  Quintil.  Inst.  9,  4.  <)1.  —  Ms  diclis  sedere 
mince  et  ronw-rsa  repenle  IVelora,  t»:s  nimnces  C'ssù- 
rt'ut,  tombèrent,  =srd'.tie  •mit,  5/7,  m», 62  1  ;  cf.  :  Nus- 
quam  ira;  :  sedil  rallie»  ferilasque  faiiiea*|Ut',  Stat. 
Theh.  10,  823. 

\\)  paiticuL,  reposer,  s'arrêter,  se  fixer,  être  fi.ré  : 
Tempns  luit,  quo  na^it  in  midis,  iSnuc  sedel  Orl^gie, 
//  y  eut  un  temps  oti  l'ilr  d'Orty  gir  flotta  sur  les  eaux  ; 
aujourd'hui  ede  est  fixe,  Ovid.  Met  (5,  3^7  In  li- 
qoido  sedernnt  os-^a  cerebro,  et  les  os  pè-iétièf'  ut  dans 
son  cerveau  lifiiefié,  id.  ib,  12,  289;  cf.  de  même  ?// 
/larl.  d'armes,  et  antres  cfioses  sembl.  qui  pénètrent  /ro» 
fonilèment  :  C\a\-'\  (Hrrculi>)adver-i  sediI  >n  orc\iri,  id. 
Fast.  X,  576.  (Jtjiis  (Scaîva;)  in  scilo  cenluni  altjne  vi- 
giuli  tela  sedere,  Flor.  4,  2,  40  et  :  Librata  quum  se- 
deril (glaus),  quand  le  glnnd  balancé  aura  repris  son 
équilibre,  son  repos,  Liv.  38,  yg;  de  là  p>ét,  en  par!» 
de  blessures  profondts  :  Plagam  sedere  cedeiido  arce- 
liât,  Ovid.  Met.  3,  88  et  :  AHa  scdeni  vninera,  Ltican. 
r,  32.  —  lia  et  sedet  nielins  el  coiilinelnr  (pars  loga;), 
il  [le  pan  de  la  robe)  aura  ainsi  plus  de  grâce  et 
tiendra  mhux,  Qnintd.  Fist.  tr,  3.  i.\o  sq;  de  même 
toga  humero, /W.  ih,  11,  3,  161,  cf.:  Quain  bene  in 
huMieris  lois  M'deiet  imjieiinm^  P//". /'n"''^,  10. Jttt, 
Navcs  super  agf',eralimiem,  quîc  fut-rat  sub  aqiia,  se» 
derent ,  uec  ad  lunruin  accedere  poluenml ,  les  vais- 
seaux s*engravèienl  tellement  danscef  bancs  de  maté- 
riaux entasses  sens  l'eau  qu'ils  ne  purent  pins  ni  avan- 
cer vers  le  mnr,  ni,  etc.,  P'itr,  10,  22  itird,  et  autres 
sembl.  —  Cnjus  Iretissima  facics  el  aniabilis  vnItuÂ  in 
omnium  civium  ore,  ocnlïs,  animo  sedel,  Plm.  Païueg, 
^^^  fi"  ;  de  même  f>~f  aliqiiid  fideliier  in  aniiiiu,  est 
gravé  profoudètuerit  dans  mon  esprit,  Se/tec.  Ep,  2, 
et  :  IJnum  PuiMiicis  amalï  Nomeo  in  ore  sedel,  elle 
n'a  sur  les  lèvres  qne  le  nom  de  sou  citer  Polynice,  Stat. 
T'iieb.  12,  ii4;  de  même  r^  Creusa  relicla  in  ingenio 
tiio,  la  Cretoise  que  tu  ns  abandonnée  est  toujours  pré- 
sente  à  ton  souvenir,  Ovid.  Her,  2,  7(>.  Si\leie  c«rpit 
seuteiilia  \\xc,  telle  est  Copinion  qui  prend  consi^tonce, 
plin,  2,  7,  5  ;  cf.  ^^^  jndicimii,  mou  jugement  ctt  ar- 
rêté, fixé,  Senec.  Ep.  46,  fin.;  de  là  nussi  en  pari, 
d'une  chose  lésolue,  ariêtée  :  Si  milii  llnn  aiiiinu 
lixnm  immoluonpie  scderet,  Ne^cnî,  etc.,  si  je  na» 
vais  pas  jtris  l'inébranlable  rêiolntuni  de,  firg,  AEn. 
4,  i5;  cj.  :  Idqne  pio  sedet  ]\\.x\ck,  prohal  auilor 
Awsles,  id.  ib.  5,  4  i  S  ;  d-  même  f^  belluin.  In  gneri  e 
est  résolue,  Flor.  2,  i5,  4  ;  /^  ronsilinui  fugaî,  ///.  a, 
lA,  14  :  /-N^  jia^c,  Sil.  i5,  352  ;  et  avec  nue  piopos,  i/i' 
fin.  p.  sujet  :  liinc  sedet  Kene  ih  r  i^Mp;^\idlml.5/<?^ 
Theb.  <,  324;  de  même,  id.  3,  459;  Fal.  Fiucc.  2, 
383. 

Hcilos»  is,  (gên.  pliir,  scdnm.  Cic.  Sest.  "io  d'après 
Prie.  p.  771  /*.;  sediimi,  A/c.  5,  42  Drak,  A',  cr.; 
rc/Ay.  2,  109,  3),  /.  [sedeo],  lien  oit  l'on  est  et-  bU, 
installé  (frêq.  et  tièsclas.)  —  \)  an  propre,  siegr^ 
chaise,  banc,  trône,  etc.  :  Tnm  Crassnm  jinlvino^  |K)- 
poscisse  el  oinnes  in  iis  sedibns.  quie  eruut  snb  plalano, 
consedisse  dicebal,  et  que  tons  s'assiirnt  sur  les  sièges 
qui  étaient  Sous  le  jilatane,  Cic.  De  Or.  i,  7  fin,  H«C 
sedes  honoris,  sella  cnrulis,  ce  siège   if honneur,   la 
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chaise  citntle  {iii'ge  t^es  (lig'iUaircs)^  ui.  Catil.  4,  '»  2 
Vie//.  IV.  cr.;  en  pai/.i/e  /a  même  :  "^  honoris  sni , 
/,;V.  g,  46;  cf.  :  Ceteios  (senalores)  in  sedibiis  suis 
Iniciilatos,  l.if.  5,  4t,  fin. In  sedes  col  local  se  legias, 
Lit'.  ,4ni/r.  dans  Non.  127,  3i  ;  r/c  même  >~  legia,  /e 
siège  du  roi,  /e  liôiie,  id.  1,  47  ;  48.  Positis  sedibus 
corisedenint,  Id.  42,  Sg,  /îh.  l!is  sex  cœleslis,  inedio 
Jove,  sedibus  allis  Aiigiisla  gravilate  sedeiil,  mr  douze 
sièges  é/evès,  Ofid.  Met.  6,  72;  cf.  :  lUi  jaiii  duduiii 
r.'iiJialun)  ra]>nl  el  média  inler  deos  sedes  aiiro  slaret 
.iiil  eljore.  P/iii.  Paneg.  52.  In  saxo  IVigida  sedi,  Quiim- 
i|iic  lapis  sedes,  taiii  lapis  ipsa  fui,  je  m'assis  sur  un 
roc/ter ,  et  fêtais  moi-même  aussi  pierre  (jue  /a  pierre  oit 
J'étais  assise,  Ovid.  fier.  10,  5o.  —  Au  p/uriel,  même 
en  par/,  du  siège  d'une  seu/e  personne  :  Qniini  viigo 
slaiet  et  Caîcilia  in  sella  sedeiel...  illani  dixisse,  Vero, 
nica  puella,  libi  concède  meas  sedes,  Cic.  Divin,  i, 
46,  fin.;  cf.  p/us  /tas,  n"  II,  p.  Poèt.  :  Non  si  priof«s 
Maeonins  tenet  Sedes  Honienis,  /e  premier  rang,  /a 
première  p/ace  {mêtapltore  tirée  des  rangées  de  siè- 
ges au  tltèàtre),  llor.  Od,  4f  y,  *>•  - 

r.)  particui.  dans  P/ineT .incien,  /e  siège,  /e  der- 
rière,  P/in.  22,  2r,  29;  ib.  25  ,  70;  23,  3,  87  ;  i/>.  4, 
41  ;  26,  8,  58;  32,9, "33. 

II)  mètnp/i.  en  gènér.,  /e  l'ieu  oit  fjqn  demeure,  sé- 
jour, demeure,  siège,  résidence,  domici/e,  /vgemenl, 
lemp/e,  etc.  {c'est  /à  /e  sens  dominant  du  mot)  —  a.) 
sing.  {également  usité  en  par/,  d'un  seu/ ou  de  p/u- 
sicurs)  :  «  Hi  ca'Uis  (liontinnni)  liac,  de  qua  cxposui, 
causa  instiluti  sedem  primnni  cerlo  loco  doniicîliortirn 
causa  constitueniiil ,  quam  cum  locis  manucpje  sepsis- 
senl,  pjiisinodi  conjunctioneni  lerlonim  oppidum  vel 
urbeni  appellaverunt,  "  éta/f/ircnt/eur  demeure,  fixèrent 
liirr  séjour  dans  un  /ieu  déterminé,  Cic.  Rep.  i,  26, 
Senlio  le  sedem  etiam  nunchoniiiium  acdnnium  con- 
remplari  (/.  e.  tenam),  /e  séjour  des  liommes,  /a  terre, 
id.  i/>.  6,  IV);  de  même  joint  à  domus,  id.  i/>.  6,  23  ; 
2();  Parad.  3,2,  25;  cf.  :  Eaiu  sibi  douium  scdenupie 
(leli'gil,  iii  qua,  etc.,  id.  Cluent.  <i6 ,  1S8  et  :  Hœc 
doniMS,  liax  si'des,  b.TC  sunl  peneiralia  magni  Alunis 
(se.  l'euei),  Oi'id.  Met.  i,  574.  In  campo  exercitus,  in 
agris  vastilas,  onini  aiitem  in  scde  ac  loco  ferrum  flnni- 
niamque  metiiemus,  dans  toutes  /es  /tabitations  et  dans 
Ions  /es  /ieux,  Cic,  Mur.  3g,  fin.;  de  même  joint  à 
locus,  Id.  y4gr.  2,  17,  46;  cf.  :  Nec  veni,  nisi  fata  lo- 
cum  sedenique  dédissent ,  Vlrg.  JEn.  11,  112.  Illuni 
actum  esse  pi;ecipitem  in  sceleratoruin  sedem  alqvie 
regionem ,  fut  précipité  dans  te  séjour  des  criminels, 
Cic.  C/iient.  61,  171.  In  Italia  bellum  gerimus,  in  sede 
oc  solo  nostro,  c/ans  nos  foyers,  sur  notre  propre  ter- 
ritoire, IJr.  22  ,  39.  Orestis  libeii  sedem  cepeie  circa 
Lesl)nm  insidam,  s'établirent  aux  environs  de  /'i/e  de 
l.eshos,  f'ellej.  1,2,  fin.  Illlia  hos  Chalti  inilium  se- 
dis  ab  Hei'cynio  sallu  incboant.  Tac.  Germ.  3o.  Non 
inolnm  'lerinini  sedem  (//  r  n  un  peu  plus  haut  in 
Termini  tano;,  ïAv.  i,  55;  cf.:  Quod  Juppiter  ().  M. 
snani  sedem  atque  ai'cem  popnli  Romani  in  re  trépida 
Inlatus  esset,/V/.  5,  5o.  Stalim  régis  pra-torium  petunt, 
in  iftsius  pulissimum  sede  moriluri ,  préférant  mourir 
à  ses  cotés,  dans  /e  /ieu  de  sa  résidence,  Justin.  2 , 
II,  i5.  (IJImus)  nota  quœ  sedes  fuerat  colnmbis, 
l'ormeau,  habitation  connue  jusque-/à  des  seu/es  co- 
lombes. Hor.  Od.  1,2,  10  et  autres  semb/.  Poèt.  : r^ 
srelerala  pour  sceleralorum,  l'enfer,  séjour  des  crimi- 
nels, Ovid.  Met.  456;  cf  :  Tibnr  sit  mcie  sedes  uti- 
nam  senecla?,  puisse  Tibnr  être  /'asi/e  de  ma  ■vieî/- 
/esse!  Hor.  Od.  2,6,6.  ïalia  diversa  neqdicipiam 
sede  locuti,  d'un  endroit  différent,  chacun  de  /eiir 
côté,  de  leur  place,  Ovid.  Met.  4,  78. 

P)  plur.  (en  bonne  prose  on  ne  /'emp/ole  qu'en  par/, 
du  sè/onr  de  plusieurs)  :  Qui  incolunt  eas  tn'bes  (/.  e. 
maritinias),  non  bœrent  in  suis  sedibus,  scd  voiurri 
semper  spc  rapiuntur  a  domo  longius,  ne  se  fixent 
/Joint  dans  leurs  demeures,  Cic.  Rep.  2,  4.  Eorinn  ego 
domicilia,  sedes,  rem,  fortnnas,  lu;e  fidei  comniendo  , 
id.  Fam.  i3,  4,3;  cf.:  Ut  (Galli)  domo  emigreut, 
aliud  domii'ilium,  alias  sedes,  remotas  a  Gernianis  pe- 
tanl,  it autres  demeures,  Cces.  H.  G,  i,  3i,  14;  rfe 
même,  id.  ib.  i,  44,  4.  Reverli  se  in  suas  sedes  rcgio- 
ncsque  sininlavcrunt,  id.  ib.  4,  4.  Quae  gens  ad  Imc 
(empus  iis  sedibus  se  coutjnet , /'r/.  //'.  4,  26,  3;  cf. 
4,  \,fin.  Qnas  novas  ipsi  sedes  ab  se  aucla?  ninllilu- 
dini  addidi'rnnt,  Liv.  2,  i.Qni  profugi  sedibus  incer- 
lis  va^abaulur,  cptl,  fuyant  /elu-  pays,  erraient  sans 
demeures  fixes.  Sa//.  Catd.  6;  cf.  id.  Jug.  iS,  2. 
(I)eum)  sedes  nosiris  sedibus  esse  Dissmiiles  debent, 
Lucr.  5,  i54;a'c  même  r^  deuni ,  id.  3,  18;  5.  147; 
1187;  Hor.  (Id.  3,  3,  34;  rf -^  sanclaî  penaliimi 
deorumque  I.Tnunqne  familiarium,  Cic.  Hep.  5,  5  et  : 
.Siniulacra  deum,  deos  imo  ipsos  couvulsos  ex  sedibus 
suis,  ablalos  esse,   Liv.  38,  43.  '^  discreL-e  piorum,  ' 
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Hor.  Od.  2,  i3,  23  ;c/'.  .*/>-' sîlentum,  Oc/V/.  ^ht.  i5, 
772.  Animalia  ad  assuetas  sibi  sedes  levcrltmltir, 
Qiihitil.  Insl.  Il,  2,6.—  En  pari,  de  la  demeure 
(tune  seule  personne  {cf.  plus  liaul,  n^  î,  A  )  :  Denia- 
ralus)  asciliis  est  civis  a  Tarqiiiniensibiis  atqire  in  ea 
civitalc  duiiilciliiim  et  sedes  collucavil,  et  y  élabUt  son 
domicile  et  sa  demeure,  Cic.  Rep.  2,  ly.  .Mes.  Iiinnis- 
sum  esse  ab  eo  C  Coineliimi,  (jiii  me  in  sedibus  niei»;, 
in  oonspeclii  lixoris  met*  tiucidaret,  id.  Sull.  6,  18. 
Quod  .iini,  (piud  aigenti  in  meis  urbibus  ,  sedibus, 
drlu!)iis  fuit,  id.  Dii^in,  in  Cœcil.  5,  19.  (Juppiter) 
cnr  sancla  deum  delubra  suasque  Disculit  infesto  piu*- 
claïas  fulmine  sedes?  tuer,  fi,  18.  Patrias  aj^e  desere 
sedes,  /.  e.  patriam,  abandonne  ta  pairie,  Ovid.  Met, 
i5,  22. 

B)  en  pari,  de  choses  et  d^ohjcts  aùstraits,  le  lieu  oit 
(jqclie  se  passe,  place,,  siège,  position ,  asiiette,  terrain, 
fondement,  scène,  théâtre,  etc. —  <x)  sing,  :  Hanc  ur- 
beni (Romani)  sedem  aliquaudo  el  domum  summo  esse 
impeiio  pra-bltuiam,  que  ctlte  ville  sera  un  jour  le 
siège  d'un  voite  empire,  Cic.  Rep.  1^5;  cf.  :  Si  ille 
adittis  Oallorum  immaiiitali  patuisset,  nuniquani  bitc 
urbs  sumiïio  imperio  domicilium  ac  sedem  prithiiis- 
set,  id.  Prov.  Cons.  14,  et  ;  Hupes  cjeduntur  si-deni- 
(pie  trabibus  cavatae  pr.Tbere  coguntur,  on  perce  des 
rochers  et  on  les  force  à  recci'oir  de  grosses  poutres, 
Plin.  33,  /|,  9  [,  §  74.  IntVa  hinam  ba:c  sedes  (acris), 
cette  région  de  l'air  est  au-desious  de  la  lune^  id.  2, 
38,  3S.  Superbia  in  superciliis  sedeui  habet ,  id.  ir, 
37»  Si.ISunc  montes  moliri  sede  sua  paraniusp  al- 
lonS'Uous  chasser  les  montagnes  du  lieu  qu'elles  oc- 
cupent ?  Liv.  y,  3  ;  cf.  ;  Athon  Pindumve  levulsos  Sede 
sua,  l' Adios  et  le  Pinde  arrachés  de  leurs  fondements, 
Ovid.  Met,  II,  555  et  :  Patriam  pulsam  sede  sua  re- 
stilnisse,  Liv.  27,  34;  cj.  aussi  :  Voluptas  mentem  e 
sua  sede  el  statu  deniovet,  la  volupté  fait  sortir  l'âme 
de  son  assiette,  la  met  hors  d'elle-même,  Cic.  Parad. 
I,  fn.,  cf.  aussi  à  la  suite  le  //"  ^.  Ita  mibi  salvam 
ac  sospitern  rempublicam  sislcre  in  sua  sede  liceat, 
August.  dans  Suct.Aug.  38;  cf.  :  Deus  bac  Tortasse 
benigna  redncef  in  sedem  vice,  les  remettra  dans 
leur  premier  état,  Hor.  Epod.  i3,  8.  Vejos  an  Fide- 
nas  sedem  belli  caperent,  s'ils  feraient  de  f-'étes  ou  de 
Fidènes  le  théâtre  de  la  guerre,  Liv.  4,  3i  ;  de  même 
r^  belli  (l)ello),  id.  28,  44  ;  fellej.  2,  74,  3  ;  Tac. 
Hist.  I,  65;  3,  32;  3,  8;  2,  19;  Suet.  Galh.  10  et 
antres.  Neque  verba  sedem  l)abere  possunt ,  si  rem 
subtraxeris,  et  les  mots  ne  peuvent  plus  avoir  de  place 
{il  n'y  n  plus  de  place  pour  les  mots),  si  l'on  retran- 
che les  pensves,  Cic.  de  Or.  3,  5,  19  ;  cf.  :  Atfectus 
quibusdam  videiilur  in  proa-uiio  atque  in  epitogo  se- 
dem liabeie,  Qaintil.  Inst.  t'i,  i,  5i;  cf.  à  la  suite  le 
n°  p.  Haec  est  sedes  oratiouis,  lioc  anditor  exspec* 
lai,  etc.,  Qniutil.  Inst.  9,  4,  62.  Non  ut  de  sede  se- 
cuuda  Cedeiet  aul  qnarla  (iarubus),  de  manière  à  ne 
pas  abandonner  la  seconde  et  la  quatrième  place  dans 
le  vers  {les  2*"  et  4*  pied.i),  Hor.  A.  P.  257,  Ul  sola 
ponatur  in  summi  boni  sede  (voluptas),  Cic.  lin.  2  , 
12,  37.  Nec  mens  mihi  nec  color  Cerla  sede  manenl , 
je  ne  suis  plus  à  moi  :  je  rougis,  je  pâlis,  Hor.  On. 
I,  i3,  6.  —  i^) plur.  :  Coloiii  Capu.T,  m  domicilio  su- 
perbia* atque  in  sedibus  luxuriie  collocati ,  établi-^  à 
Capoue,  dans  le  séjour  de  l'orgueil,  au  milieu  des 
jouissances  du  luxe,  Cic,  Agr.  1,  35  ad  fin.  Nonnum- 
quani  fiacta  ossa  iu  suis  sedibus  rémanent,  niullo  sa^- 
pius  exciduni,  etc.,  fragmenta  in  suas  sedes  reponenda 
suiit,  etc,  qfcis  ses  os  brisés  restent  à  leur  place,... 
Cels,  8,  10.  Rursus  in  autiquas  redeunt  pritnurdia 
sedes  Ignis,  Lucr.  6,  872.  Quod  (semen)  simul  atque 
suis  ejectum  seddjus  exil,  id.  ^,  io38.  Dum  sobdis 
etiaranuin  sedibus  lelas,  sur  un  terrain  ferme,  Ovid. 
Met.  2,  147.  Quum  inllii  ipsa  Ronia  piope  convnisa 
sedibus  suis  visa  ttst,  arrachée  de  ses  fondements,  Cic. 
Pis.  22  ,  52;  cf,  :  Turrim  convellinnis  ailis  sedibus, 
f''trg,  Mn.  a,  465  et  ;  Totamque  a  sedibus  uiliem 
Efuit,  c^  renverse  la  ville  de  fond  en  comble,  id.  ib.  2, 
611  ;  cf.  aussi  :  Tolum  (niaie)  a  sedibus  imis  Kuius- 
que  Nolnsqiie  rnunl, /c/.  ib.  i,  84.  Utendum  iis  (ver- 
bis)  qualia  siint  eHgend.-eque  sedes,  Qaintil.  Inst.  8,  6, 
<)3  ;  de  même  r^  argnmentorum,  id.  ib.  5,  10,  20  {cor- 
respond à  loci)  ;  5,  12,  17. 

Sedclaiii,  voy.  Edelani. 

^Bieilibouiatesy  Plin.  4,  19;  peuple  de  la  ('»allia 
Aquilanica. 

«  SEDICULUM,  sedile,  »  Fest.  p.  148  (selon  Farron, 
L.  L.  8,  3o,  117,  ce  mot  est  régulièrement  formé, 
mais  hors  d'usage), 

Sirdïw'ïtus,  a,  [sex-digilns],  surnom  romain  {qui 
a  six  doigts  à  la  main),  Plîn,  1 1,  43,  99.  C'était  le  nom  \ 
du  poète  C.  Volcalius,  Cell.  3,  3;  i5,  24  ;  cf.  Anth.  ! 
Lut,  n°  140,  éd.  Meyer,  ' 
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sëdïle,  is,  ff.  [sedeo],  j/c^e,  chaise,  banc,  etc, 
{le  plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ; 
n'est  pas  dans  Cicéron)  sing.  :  Membra  sonex  posilo 
jussit  i-elevare  sedib,  Ovid.  Met.  8,  640;  de  nu  me,  id. 
Med.  fac.  i3;  Virg.  Mn.  8,  176;  Cels.  i,  3  mcd.; 
Senec.  Ep.  70  med»;  Gell.  2,  2,  8.  —  plur.  :  Sedilibus 
magnus  ni  primis  eqnes  sedel,  sur  les  premièies  ban- 
quettes {du  théâtre),  Hor.  Epod.  4,  tS\  de  même  en 
pari,  des  sièges  du  théâtre,  id.  A.  P.  2o5;  cf.  r-^  h- 
gnea  in  Campo  Marlio,  sièges  de  bois,  bancs  au  Champ 
de  Mars,  Suet,  Aug,  43;  de  même  en  pari,  d'autres 
sièges,  yirg.  Georg.  4,  35o;  id.  jEu.  i  ,  167;  Ovid. 
Met.  5,  ^f];  Plin.  Ep.  5,6,  ^o;  bancs  de  rameurs, 
f^/rg.  JEn.  5,  S37.  r^  avium ,  perchoir  d'oiseaux. 
Vavro,  R.  R.  3,  5,  i3. 

sëdîniciiy  ïnis,  n.  [sedeo],  sédiment,  dépôt,  fond 
{latin,  des  bas  temps)  ;  <^  urinai,  Cœl.  Aur.  Tard.  5 , 
4  ;    io  ;  cf.  {'art.  suiv. 

*  NcdïiiieiLtuiUy  i,  n.  [çedoo],  affaissement,  tas- 
sement :  f^  molis  {se,  obelisci),  BUn.  30,  10,  i5yfin 
(leçon  doutruse.) 

^eilinuniy  nom  latin  de  la  -v.  de  Steltin  dans  fa 
province  prussienne  de  Poméranie,  ainsi  nommée,  à 
ce  qu'on  croit,  du  nom  des  Sideni  ;  voy.  ce  nom. 

IScdiscapifoiili ,  Hin.  Ant.  217;  lieu  sur  la 
route  de  Trapézuntc  {Trébisonde)  à  Salala,  entre  l)ia 
el  Domana. 

scdïtiO)  ônis,/.  fscd,  c.-à-d.  sine,  'voy.rc  mot,  et 
itiu;  ainsi  prinùtivt  action  d'aller  à  l'écart,  c.-à-d. 
.scission,  désunion,  division  ;  comme  secrssio],  révolte, 
sédition  {politique  ou  militaire),  soulèvement,  tumulte, 
émeute,  insurrection,  trouble,  agitation,  discorde 
{très-fréq.  et  très-class.)  :  »  Ea  dissensio  ci\ium,  (piod 
seorsum  eunt  abi  ad  alios,  sedilio  dicilur,  »  on  appelle 
(t  sédition  »  cette  dissension  entre  citoyens  qui  fait  que 
les  uns  se  séparent  et  vont  se  joindre  à  d'autres,  Cic.  ' 
Rep.  6,  I  {dans  Serv.  Firg.  jEn^  i,  149''^  Non.  •>.$, 
6)  :  Duobus  Iribnnis  plebis  per  sedilioncm  creatis, 
Cic.  Rep.  2,  34  ;  cf.  Liv,  2,  3i  ,fin.  sq,  Solon  capile 
sanxit,  si  qui  in  seditione  non  alierïns  utrius  partis 
fuisset,  Solon  porta  la  peine  de  mort  contre  to'it  ci- 
toyen qui,  dans  une  sédition,  ne  se  rangerait  pas  tle 
l'un  des  deux  partis,  Cic,  Aft,  10,  i,  2;  cf,  :  Gell.  2, 
12.  Ne  qua  in  casiris  ex  eorum  concmsu  seditio  01  i- 
relur,  Cœs.  R.  (y.  7,  28,  fin.;  de  même.  Sali.  Catil. 
34,  2.  Quum  slipendium  ab  legionibus,  prene  sedi- 
tione facio.  (lagilaretnr,  id.  B.  C.  j.  ,  87,  3  ;  c/!  :  Ma- 
gnam  seditioneui  in  casliis  inler  Pœnos  el  Siculos  mi- 
lites esse  factaiii,  qu'un  grand  confit  avait  éclaté  dans 
le  camp  entre  les  soldats  carthaginois  et  les  siciliens, 
Cic.  Divin,  r,  24,  5o;  cf  :  Sedilio  inler  belli  pacisque 
auclorcs  orta  in  Sabinis,  Liv.  2,  16.  De  même,  seui- 
tionem  ac  discordiam  concitare,  Çic.  Mur.  3g;  sedi- 
tionem  comnio\ere,  provoquer  un  soulèvement,  exciter 
une  sédition,  id.  Alt.  2,  i,  8;<^^movere,  f'ellej.  1, 
68  2  ;  «-^  ciyplare,  Tac.  Ann.  i,  38;  45;  8,  81  et  an- 
tres sembl.  Magno  in  populo  quum  sa-pe  cooi  ta  est 
Sedilio,  e/t\,  yirg..^n,  i,  149.  Seditione,  dolis,  etc..,. 
Iliaros  intra  muros  peccaiuret  extra,  Hor.  Ep,  r,  2, 
i5.  (Drances)  consiliis  habilus  non  fulilis  auctor,  Se- 
ditioiie  polens,  f'^i'g.  JE.n.  11,  34o.  —  An  pluriel  : 
Quum  homiiiem  seditïosum  defenderet,  non  dubitavit 
sediliunes  ipsas  oinare  ac  demouslrare ,  mullos  swpe 
impetus  populi  non  injuslos  esse...  mullas  etiam  c  re- 
publica  sediiiones  sspe  esse  fadas,  etc.,  Cic.  de  Or. 
1,  28,  124;  de  même,  id.  ib.  2,  48,  199;  SnU,  Jug. 
5r,  32  ;  Liv.  4,  2  ;  5,  3;  Qnintil.  Inst.  2,  16,  2  ;  Hor, 
Od.  3,  3,  2g;  3,  6,  i3  et  beauc.  d'autres,  Seditio,  la 
Sédition  personnifiée,  à  la  suite  de  la  Renommée, 
Far[ia,  Ovid.  Met»  12,  61. 

If)  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  politique,  dis- 
corde, différend,  querelle,  débat,  conflit  {très-rare  en 
ce  sens;  le  plus  souv.  poèt,  :  ne  se  trouve  dans  Ci- 
céron que  comme  traduct.  du  grec  uxâffi;;  cJ.  toute- 
fois soditiosus,  n°  II)  :  Alcumenam  Jupiter  liediget 
anliqnam  in  concordiam  conjugis.  Nam  Ampliilruo 
uxori  turbas  conciet...  tum  meus  pater  E:un  seiliiio- 
neni  in  Iranquillum  couferel,  apaisera  cette  querelle. 
Plant.  Amph.  i,  1,  i3.  l^epulisli  me  ul  bouiini  iidu- 
lescentulo  Filiam  darem  iu  sedilionom  alque  incerlas 
nuptias  ,  à  donner  ma  fille  à  un  jeune  fou,  an  risjue 
d'un  divorce.  Ter.  And.  5,  i,  11  Ridink.  Cui  stu- 
deat,  deus  omnis  habet,  crescilqtie  favore  Turbida  se- 
ditio, donec  Juppiter,  etc.,  Ovid.  Met.  9,  427;  de 
même  r^  donieslica  {oppos,  Iraterna  concordia),  Liv, 
45,  19;  '■^  pantomimorum^  Sud,  Ner,  26;  ^^  non 
illandala  {joint  à  maguo  ccrtalur  amore),  Cl-iudlan. 
iu  Rufin.  2,  226.  —  En  pari,  de  choies  et  d'objets 
abstraits  :  Velul  anxia  juippis  Scdilioue.  maris,  par  le 
soulèvement  des  flots,  l'agitatioji  de  la  mer,  Stat. 
Theb.  y,  142;  c/e  w?«W '^  pelagi,  Manil.  9,90;  <-%> 
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sidenim,  ta.  2,  19^.  Flammasqiic  rcl)el|fs  Seililiono 
lori  (Eleoclis  cl  l*ol)niri»)^  Stnt.  Tlieh.  r,  36.  Plai- 
samment :  Gcinu'i  Imiic  curâoicin  dcsoruiit,  Pcrii  !  5C- 
dilionem  facil  lien,  occupât  pia-corcli;!,  ma  raie  se  ri' 
voile,  fait  la  sit/itiejise,  et  envahit  mon  estomac,  Plant. 
i\Ierc.  I,  ï4.  — Areliyins  iiariiiuliarn,  vicloliccl  dissï- 
dcntem  a  ralioiie ,  sedilionein  (juaiulatn  aninii  Vfie 
(lucel)al,  L't  camconsilio  sL'clari  volcbat,  Cic.  Hep.  i, 
38. 

scililiose»  adv.,  voy.  seditiosns,  à  la  fin. 

scfllUiôsus,  a,  iim,  adj.  [sedilio]  —  1)  plein  de 
troubles,  d'agitations  on  discordes  civiles;  qui  aime  ces 
agitations,  séditieux,  fnetieuj,  tiirlndent  {frétj .  et  très- 
ctass.  )  :  Adiiorlari  adolescentes,  ut  luibnlenti,  ut  se- 
diliusi,  ut  perniriosi  cives  velint  esse,  Cie.  Phil.  1,9, 
7.1  ;  de  même  r>uei  tuihuientus  civis,  id.  De  Or.  2,  1 1, 
fin.;  cf.  ih.  2,  3i,  i35.  Qui  pro  re  publiea  sediliosiim 
civein  loties  compescuisset,  un  citoyen  factieux,  Qiiïn- 
.til.Inst.  I  r,  I,  do.  Cellius  nutiicula  sediiiosorum 
omnium,  Cic.  ï^atin.  2.  Nondiim  natis  sedilio^is  Iri- 
j)unis  plehis,  id.  Leg.  3,  ly,  44;  cf.  :  Triuni\iris  se- 
ditiosissiiuis  aliLjnid  ipiotidie  uovi  niovctiiibus ,  ces 
triumvirs  séditieux  n/ct/nnt  chaque  jour  quelque  nou- 
veauté sur  le  tapis,  id.  liep.  i,  19;  de  même  sedilïo- 
sishinius  (piis(]ue,  Tac.  Ânn.  i,  44;  td.  Hist.  2,  66; 
4,  34;  Snet.  Cœs.  70.  —  In  sunimam  L.  Quiulius 
iiividiam  concionibus  eum  quolidianis  scditio<'i.s  et  tui' 
bulentis  ddduxeral,  Cic.  Ciuent,  37,  io3.  Hos  sedi- 
liosa  atcpu*  ïmproba  oratioue  mnlliludinem  dcicrrere, 
discours  séditieux,  des.  IL  G.  i,  17,  2;  de  même  i<e- 
diliosi.ssiuia  oialio,  ^nct.  JJ.  yifr.  iS^  2;  sediliosa; 
voces,  paroles  séditieuses,  Liv.  6,  20;  et  :  sediliosior 
coiicio  (  Q.  VovL\[>e\\),  Ascon.  Cic.  Mil.  17,43,  p.  49 
éd.  Orell.  r-^-  Iribuualus  L.  Saturiiitii,  <S■H<'^  Cœs.  12, 
—  *  II)  métaph.,  en  de/tors  de  la  sphère  politique, 
qtterellciw,  qui  excite  des  troubles,  qui  brouille,  qui 
met  la  zizanie  :  Ego  illam  ((Ilodiam)  odi.  Ea  est  eiiiui 
sediliosa  :  ea  cum  viro  belbiui  f^eiit,  etc.,  Cic.  Alt. 
2,  I,  5.  —  Adv.  sêdiliôse  [d'après  le  «"  I),  séditieu- 
sèment,  en  excitant  des  troubles,  Cic.  Clnent.  r,  a; 
Mil.  3,  8  ;  Liv.  4,  6;  Tac.  Ann.  3,  12.  —  Compar.j 
id.   Hist.  5    12.  — Superl.,  Cic.  Ait.  2,  21,  5. 

sëdo,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  et  n.  [sedeo]  —  I)  act. 
piiniitiyt,  faire  asseoir,  rasseoir,  ramener  au  repos,  au 
calme  ;  d'oîi,  métaph.,  en  pari,  de  choses  et  d^obj. 
abstraits,  apaiser,  calmer,  arrêter,  faire  cesser,  em- 
pêcher, etc.  :  Cave  putes,  aut  niaie  ullum  aut  flaruniam 
esse  tautani,  cpiam  non  facilius  sii  sedare  quant  eflVe- 
naiam  insuleulia  uiultiludineni ,  qu'il  ne  soit  plus  fa- 
cile d'apai:>cr  que  la  multitude  révoltée,  de.  Hep.  r, 
^1,  fin.  (Servus)  Alveolo  caqtit  lii;neo  ronsper^eie 
Huunim  aistuantem...  sedans  pulvereni ,  rt^rt//^i///  la 
poussière,  Phœdr.  2,  5,  ï8.  De  même  «^^  rurriculuui, 
ralentir  sa  course,  Cic.  Arat.  laS;  cf.  o-»  ve!a,  donner 
du  repos  aux  voiles,  les  cargncr  (  en  cessant  de  navi- 
guer) ,  Prop,  3,  21,  20.  r-^  llaniniam,  apaiser  la  flamme, 
id.  3,  19,  5;  cf.r>.j  incendia  ,  étiindie  un  incendie, 
Ovid,  Bem.  Am.  117;  et  au  passif,  dans  le  sens 
moyen  :  Sedatis  fluctibns,  venlis,  Cic.  Invent.  2,  5r, 
1 54  ,  quand  les  fiots,  les  vents  se  furent  apaisés^  Ovid, 
Blet.  i5,  349;  cf  :  Tempestas  scdaliu",  la  tempête  s'a- 
paise, Cic.  f'err.  1,  i,  18.  —  Ex  unuque  sitîm  se- 
danles  fluniine  aquaï,  Luc-,  2,663;  de  même  r^  si- 
lim,  id.  4,  85i  ;  5,  943;  Ovid.  Met.  3,  4i5;  Phœdr. 

4,  4)  1  ;  Suet.  Oth.  II  et  autres.  «^^  faiiicm  ac  silim, 
apaiser  la  soif  et  la  Jaim,  Plin.  ir,  54,  119;  cf.  r^ 
jejunia  carne,  Ovid.  Met.  i5,  83;  r>^  lassitudinem , 
se  délasser,  se  refaire  de  sa  fatigue ,  Plant.  liacch, 
I,  I,  75;  Ncp.  Eum.  ^,fin.;  cf.  f^  peslilentiam  ,  Liv. 
7,  3  ;  Justin.  20.  2,  8  ;  '^^  dolores  aurium,  PHn.  29, 
G,  39;  ^^  luuiorem  vulnerum  ,  id.  3o,  i3,  39;  r^ 
ci'iiditates,  id.  20,  20,  81  ;  r«o  scabiem,  prurllum,  id. 
3o,  i3,  41  et  antres  semhl,  —  Populi  inqielus  ah- 
quando  iricenditur,  et  sjcpe  scdalur,  Cic.  Lvg.  3,  10, 
24;  ef.  :  l]l  res  maxiMia;miiiim()niotu,peiicuIa  sununa 
nullo  tuinnllu,  belliim  iiiteslinuni  ac  domesticum  me 
uno  togato  duce  sedetur,  id.  Catil.  2,  i3;de  même  r^ 
bcllum,  A'ep.  Datam.  8,  fin.;  n^  pugnau»,/a//v  cesser 
le  combat,  de,  Catil.  3;  r>^  picrliuni,  Liv.  34,  5;  r^ 
sediouem,  apaiser  une  sédition,  Cic.  Hep.   r,  38;  Att, 

5,  14,  i;  cf.  r^  tuniullum.  Cœs.  li.  C.  3,  18,  3;  3, 
106,  fin,;  Liv.  3,  r5,  et  autres,  r^  discordias,  Cic. 
Phil.  I,  I  ;  r^  controversiam,  faire  cesser  la  contro- 
verse, id.  Leg.  t,if^  r^  contentionem,  mettre  fin  à 
un  débat,  Liv.  39,  39  ;  r^  invidium  et  infamiam,  Cic. 
l'en:  t,  i  ;  cf.  :  SeruiuncuUim  omiieni  aut  restinxeiit 
aut  seiiaiil,  id.  Alt.  i3,  lo,  2.  r>^  miserias,  Plaut. 
5,  4,  93  ;  cf.  '^calaniilatem,  adoucir  un  malheur.  Ter. 
Hic.  prol.  ait.  24,  et  :  Quanta  niala  florenlissima!  fa- 
niiliie  scda\i  vel  polius  su-iluli,  Cic.  Phil. 'i^  iH^  ftu. 
Qui  (oraloi)  quenicumipic  in  aiiiuiis  buminiiiu  inottiin 


les  et  causa  poslulet,  cum  dircndo  vel  excitare  possil 
I  vel  sedaie,  les  soulever  ou  les  apaiser  {les  (roubles  dr 
'  l'âme)  par  la  parole,  Cic.  de  Or.  1,  46,  202;  de 
même  r^  mentes,  oppos.  excitare,  calmer  les  esprits  , 
iil.ib.  1,5,  17;  cj.  :  Appetittrs  omncs  conliabendos 
scdandosque  esse,  id.  Off.  i,  29,  io3,  et  :  Illa  leitia 
parte  animi,  in  qua  irarum  exsislit  ardor,  scd;tta  at(|ue 
rfstiucta,  Cic.  Divin,  i,  29,  fin,;  de  même  /-v^aniuios 
militum,  Liv.  26, 11  \  r^  iram,  calmer  la  colère,  Plaut. 
Merc.  5,  4ï;  ^^  eiqiîdiuem,  id.  Amph.  2,  2, '210. 
f^^  rabicui,  Hor.  Kpod.  12,  9  ;  r^  pavorem  ,  dissiper 
la  frayeur,  Liv.  i,  16;  *^^  lamenlationem,  id.  25,  37  ; 
cf.r-^i\i;lus^sécherlcs  larmes,  Prop. 2,  16, 3i  J'-^-ciiras, 
Sfat.  Theb.  11,  5i4  ;  «"^  vulnera  inenlis,  dcotriicr  les 
blessures  de  l'âme,  y  mettre  un  appareil,  Ovid.  Pont. 

4,  II,  19  et  autres  sfmbl.  —  Raremt  avec  un  nom  de 
personne  p.  régime  :  Lepidus  Lil)er.  Ti!)i  qui  screanli 
Affert  potiouem  et  le  sedaltmi  it,  Plaut.  Cure,  i,  2, 
22.  Tantus  cum  fiemîlu  risus  dïcilur  ortus,  ut  vix  a 
nlagist^atibu^  ju\entns  scdareliu'.  que  les  magistrats 
eu/ eut  toutes  les  peines  du  monde  à  calmer  celle  folle 
gaieté  delà  feurnsse,  Liv.  21,  20.  Tumnl  tuantes  deinde 
niibtcs  ijise  st'ilavit,  ,7fM^///.  12,    i5,  2. 

*II)  uentr.,  se  calmer,  cesser,  se  rasseoir  :  Vosl- 
quam  lempeslas  sedavit ,  Oell.iH,  12,  6  {peut-être 
a-t-on  oublié  dans  les  manuscrits  de  mettre  .se  devant 
sedavit  ;  cf.  plus  haut  sedatur  tempeslas).  —  De  là  : 

scdâlus,  a,  urn,  Pa.,  rassi ,  posé,  c.-àd.  calme  ^ 
apaisé,  modéré,  tranquille:  Aller  (Ilerodotus)  siue 
ullis  sak'bris  quasi  sedalus  amnis,  comme  un  fieuve pai- 
sible, Cic.  Or.  12,  fin.;  cf.  :  Ksi  enim  ut  iii  IraiisIV- 
rendis  veil)is  tran<piillior,  sic  in  ipsis  ninneris  seda- 
lior,  id.  Or.  52,  176  et  ;  Sermo  quiim  est  in  diguilale, 
pienis  raucil)US  quam  sedalissima  cl  depressissima  voce 
uti  convcniet,  Auct.  Hcrenn.  3,  14;  cf.  aussi  :  Te- 
rtiiti,  Latina  voce  Menaudrum  sedalis  vocibris  elïers, 
d{ins  un  doux  langage,  Cic.  poet.  ap.  Suet.  fit.    Ter. 

5.  Oderunl  Sedilum  cclercs,  .'i[;ilem  gnavumqiie  re- 
missi,  haïssent  les  caractères  poses,  Hor.  Ep.  r,  18, 
90.  Ha^cscripst  sedatiorc  animu(|nam  proxime  scripsc- 
ram,  avec  l'esprit  plus  calme,  Ctc.  Att.  S,  3,  fin.;  cf.  : 
Olli  sedalo  resnondit  corde  I,atinus,  Itii  répond  avec 
calme,  tranquillement,  f'^irg.  JEn.  12,  18.  Conlemplim 
rnrsus  et  sedato  gnidu  in  caslia  abenni ,  h  pas  lents, 
lentement,  Liv.  25,  37,  Paulo  î^edatiore  tempore  est 
accusatns  quam  Juuins,  de.  Ciuent.  37,  io3.  —  Adv,, 
sëdâle ,  avec  calme  ,  sans  se  plaindre  ;  Icnlemeiit  ; 
Plaut.  Men.  ;"),  (),  17;  Cic.  Tuse.  2,  20,  4'*5  2,  24, 
58  ;  id.  Or.  27,  — ■  Compar.,  Amnu'an.  2  5,  i. 

Koilncliezij  Mêla,  i,  ig;  peuple  asiatique  an- 
dela  du  l'alus  MaîOlii. 

sëdiirïhilis ,  e,  adj.  qu'on  peut  séduire  :  r^  nin- 
liere-»,  Interpr.  Iren.  i,  9. 

sô-dfioo,  xi.  ctuni,  3.  v.  a.  —  I")  conduire  à 
i'éca/t,  tirer  à  l'écart,  prendre  à  part,  en  particu- 
lier, etc.  —  A)  au  projtr.  [ti ès-class.  )  ;  Ko  nunr  ej;o 
secreto  le  bue  foras  stduxi,  lll  tuam  rem  ego  tecum 
hic  loquerer  familiiuem,  fe  i^ons  ai  fait  sortir  et  pris 
à  part  pour  tous  parler  d'une  affaire  qui  dons  touche 
persoiinvKement,  Plaut,  Aul.  2,  i,  14  ;  cf.  :  l'ampbilus 
me  sohnu  seducit  foras  Narralque,  etc.,  Pamphilc  me 
prend  scid  à  part  et  me  raconte,  etc..  Ter.  Hcc.  1,2, 
61),  (?f;Quum  h.TC  dlsseruisscni,  seducit  me  Scaplius, 
ait  se  nihil  eonlia  dicere...  lile  se  nnnier.ire  \elle... 
Scaplius  me  rursus  seducit,  rogat  nt,  etc.,  Scaplius  me 
prend  à  part,  Cic.  Att.  5,  21,  12  ;  de  même  f^>  ali- 
quem  solnm  seorsnm  ab  ;edibus,  Plaut.  Asin.  2,  2, 
95  ;  r^  [aliquem  paubdum  a  tinba,  Pc/ro/î.  5a/.  i3, 
2  ;  f^^-  singnlos  separalini  ,  prendre  chacun  en  particu- 
lier, Liv,  3(),  5  ;  />^  aliqiiem  bbinda  manu,  Ovid.  Met. 
2,  691  ;  r^  aliquem  in  secrelum,  Phœdr.  3,  10,  11 
et  autres;- cf.  absoll  :  Prehciidit  dextram ,  seducit, 
rngat  qnid  veniam  Cariam,  Plaut.  Cure.  2,  3,  60. 
Quod  a  le  (Trebonio)  seduclus  est  tnuquc  bcneficio 
adbuc  vivit  (Anionius),  a  été  éloigné  [mis  en  sûreté) 
par  toi,  Cic.  Fnm.  10,  28,  i  ;  cf.  en  pari,  du  même  : 
Qiiod  te  (Antouinm)  Idibus  Martiis  a  débita  tibi 
peste  scduxil  (Trebonius),  id.  Phil.  i3,  10,  22,  Ubi 
non  bceat  vacuosseducerc  ocvWo^,  détourner  les  yeux, 
prop,  1,9,  26.  —  Avec  un  sujet  abstrait  :  ïrrupit  in 
res  oplinu;  positas  avaritia  :  et  dum  seducere  abcpiid 
cupit  atqne  in  suum  vertere,  omnia  fecerit  aliéna, 
déiourner  qqclic  à  son  profit  [pour  se  l^ approprier) y 
le  dérober,  Seuec.  Ep.  ijo^med. 

H)  au  fig.  —  1°)  en  génér.  [non  antér.  à  Auguste 
et  extrêmement  rare)  :  Patres  consiiîa  non  pubbca, 
scd  in  privalo  seduclatpie  a  pbu'ium  conscicntia  Iin- 
beie,  tenir  des  réunions  secrètes ,  à  Cinsu  du  public. 
Liv.  2,54.  Aniuii  lial)cnt  propriiini  quiddani  cl  a  cor- 
pordjus  sedticlum  ,  les  âmes  ont  qqche  qui  leur  est 
propre  ettêa  rien  de  commun  avec  le  corps,  St'uec.  Ep, 


118  mcd.  Non  potes  fHelvia)  ad  obtinendirm  dolorem 
uniliebrc  nomen  pr;elendere,  ex  quo  le  \irtulcs  ina* 
H'du\eruut,  tu  ne  peux  donc,  pour  autoriser  ta  dou- 
leur, mettre  en  avant  le  titre  de  femme  :  tes  vertus 
l'ont  placée  plus  haut,  Senec.  Cous,  ad  Hclv.   if). 

2")  parlicnl.,  dans  la  latin,  ecclés.,  détourner  du 
bon  chemin,  mettre  hors  de  la  bonne  voie,  détourner, 
tromper,  égarer,  séduire  :  Eisi  Angebis  qui  sediixit  , 
sed  Hlier  et  suœ  potestalis,  qui  seductns  est,  Tertnll. 
adv.  Marc.  i,S;de  même  Augustin.  Const.  2,  3  med.  ; 
Tract,  in  Joann.  29  .•   Cic.  D.    14,    11,  fin  et  autres. 

Il)  séparer,  diviser  [en  ce  sens  il  est  poét.  et  très- 
rare)  :  Seducit  terras  b.-ee  f)revis  uuda  (bias,  Ovid. 
lier.  19,  1^1',  de  même  «--^  immensos  recessus  f  (.*as- 
pia  claustra),  Lucan.  8,  291  ;  r^  castra  \o1jIu,  tè par- 
tagent en  deux  bandes,  séparent  leurs  camps,  Ovid. 
Me/.  i3,  611  Hach.  Plura  locuturi  sul>ilo  seduclmur 
inibce,  Oe/(/.  Fasl.  4,  385.  —  Avec  t ablatif  :  Ouiim 
fiigida  mors  anima  seduxcrit  artus,  quand  la  froide 
mort  aura  séparé  fume  du  corps,  Virg.  JEn.  4,385. 
—  De  la  : 

sëductus,  a,  um,  Pa,  {d'après  le  «"  I)  éloigné, 
lointain  (  poét.  et  dons  la  prose  pjslér.  à  Auguste  )  ; 
Ex  alto  .seduclas  a-lliere  longe  Despectat  leita.s,  Ovid. 
Met.  4,  623  ;  de  même  rv^  reccssus  gurgilis,  îd.  ib.  i3, 
902;  en  pari,  de  l'éloignemcnt  mesuré  en  hauteur; 
élevé  :  Mons  eral  atidaci  .seduclus  in  îctliera  dorso, 
la  montagne  élevait  dans  les  airs  sa  croupe  hardie  , 
Stat.  Theb.  3,  4*">o. —  Ut  illis  non  mitms  bos  sedu- 
ctos  et  quasi  rnsticos,  ceux  qui  TÎvenl  dans  la  retraite, 
dans  lu  solitude.  Plin.  Ep,  7,  25,  5;  ef  :  Quorum 
(bomintnn)  mnxlnie  in  sedncio  aclioncs  sont,  dont 
l'activité  grandit  dans  la  retraite,  Senec.  Tranq.  3. 

<^J^  Dans  Cœs.  B.C.  i  ,  7,1  les  manuscrits  se 
partagent  entre  deductum  t/scdncinm;  la  première 
leçon  parait  être  la  plus  exacte  ;  cf.  dcduco,  7/°  II,  A. 

sôdiicfïlis,    e,  adj.  [.scduco,  n°  I,  I'.,  2],  facde 
à  séduire,  accessible  à   la  séduction  {  latin,  ecclés.  ) 
Seducebant  me  quia   ego  seduclilis   eram,  Augustin. 
Conf.  2,  3  med.;  de  même  Aldni.  2,  166  et  autres. 

sôduclîo,  ônis,  /.  [scduco]  —  I)  [d'après  se- 
diico,  n"  I)  —  *  A)  action  de  tirera  l'écart,  de  prendre 
à  part  :  Teslificationes,  sedncliones  loslinm,  secessio- 
nem  siib-icriptorum  ,  Cic,  Mur.  24,  49.  —  li)  dans 
la  latin,  ecclés.,  séduction ,  tromperie  :  Adam  ciiu- 
fessus  est  sedurliouem  ,  non  occuUa\it  seduclricem, 
Tertull.  adv.  Marc.  2,  7.,  fin.  —  *  II)  [d'après  <.e' 
duco,  //"  II)  séparation  :  M(ns  est  corporis  auiujanpie 
scduclio,  I.actant.  1,  12. 

ïicdiiclor,  ôiis,  n;.  [scduco,  /;'*  I,Iî,  7]séducteur, 
trompeur,  corrupteur  [  latin,  ecclés.  ),  Augus'in.  Tract. 
inJoan.  29;  ///  Psnlm.  63.  i5;  cf.  :  «  Scductor,  r.Aâ- 
vo;;,  ànaTï-iT-/!;,  »  Closs.  Philox. 

sëdnctôriusj,  a,  um,  adj.  [seductor],  séducteur, 
propre  à  séduire  [latin,  ecclés.);  Augustin.  Conf,  5, 
6,  fin. 

*  srdiictrix  ,  ici  s,/,  [seductor],  séductrice,  Ter- 
tull.  aile.  Marc,  2,  2,  fin. 

SPdiBCfiiN,  a,  um,  Partie,  et  Pa.de  seduco- 

*  Ncdiîlârïa,  orum,  n.  [sodés],  banquettes  nu 
coussins  de  voilure  :  Rlieda?  el  sedularia  supelleclili 
annumerari  sob-ul,  Paul.  Dig.  33,  ro,  4- 

sodiilo,  adv.,  voy,  sedulus  iila  fin.  «**  Vi, 

ïtôdîilïtas ,  âlis,  f.  —  I)  assiduité,  activité,  em- 
pressement, zèle;  diligence,  application  [trèS'Class.)  : 
I*all)i  quotpuî  Cornelii  operam  el  sedublalem  laudarc 
possum,  Ceci,  dans  Cic.  Fam,  8,  11,  2;  cf.  :  Pro  sc- 
dulilalc  ac  diHgentia,  Suet.  Galb.  la,  fin.  De  même 
Cic.  Cœcin.  5,  i4;  Arch.  10,  25;  Agr.  2,  5,  12  ri 
passim;  Colum.  6,  27,  i  ;  Plin.  r  r,  3o,  36;  Plin.  Ep. 
3,  ï8,  6;  Ovid.  Fasl.  3,  668  ;  4,  4^4  ;  Pont,  3,  8,  18; 
Hor.  Ep.  I,  7,  8,  et  passim.  —  *  II)  avec  une  idée 
access.  odieuse,  obligeance  excessive  et  importune, 
soins  importuns  ,  importunité  :  Scdi\U\ixs  slultc  queni 
diligit  urget,  Hor.  Ep,  2,  i,  260. 

ilSêduliuSy  ii  (Cielius),  m.,  poète  latin  et  chré- 
tien, qui  vivait  dans  le  5*  siècle,  auteur  d'un  Cai  men 
Pascliale,  etc.,  l'enant.  Fort.  f'it.  Mart.  i,  i5.  —  2**) 
nom  d'un  chef  des  Lemovices,  Cees.  Ji.  G.  7,  88. 

scdnl»,  adv.,  voy,  seduUis,  à  la  fin.  //*'  A. 

Nëdiiliiiu  9  adi^.  voy.  sedubis,  à  i'adv. 

Mvdùlii»»»  a,  nm,  adj.  [scdco,  comme  crcdnbis  de 
credo;  avec  ê  long  comme  dans  sëJo  et  scdcs.  L'éty- 
nwlogie  adoptée  par  Donat,  Ter.  Ad.  3,  3,  Sg;  Serv. 
Mn.  2,  374  ;  Non,  37,  28  ri  Isid.  Orig,  10,  244  ^f 
247  et  préférée  par  Dccderlein ,  Synon.  p.  117  et  suiv. 
et  par  d'autres,  et  qui  consiste  à  le  faire  venir  de  sê- 
dolo,  est  fort  douteuse,  tant  à  cause  de  la  signification 
de  scduUis  lui-même,  que  parce  que  l'ancienne  formule 
n'était  pas  SE  DOI.O,  mais  touj.  SE  DOKO  MALO 
attendu  que  dolus  seul  n'avait  vas  dans  l'origine   le 
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sens  tic  iViUis;  lo/.  tlolus;  cj.au  contraire  à  l'art. 
st^diilo  Us  passages  de  Plante  cites  an  commencement 
et  dans  testiueis  setIuUis  correspond  h  st'deo]^/7m///i7, 
ceiui  qnî  persiste  dans  une  occupation^  qui  se  captive 
à  faire  une  chose ^  de  là: 

Dili^eutt  zélé,  empressé,  soigneux,  attentif,  etc. 
(  comme  adj.  H  est  le  plus  sonv.  poct.;  H  n^est  pas  du 
tout  dans  César)  :  Kloqueiiles  videl)are,  non  si'dnios 
velle  conquirere,  des  orateurs  et  non  des  rliétrursy  Cic. 
lirut,  47)  A"»  Hœc  a  conrnhitu  fit  sfdiila,  Ididior  ilhi, 
Ovid.  ^.  Â,  I,  377.  t!xaniniat  lenlus  spcrlalor,  sc- 
duliis  inflat,  si  le  spectateur  reste  froitl^  il  [le  poé'e) 
se  meuit;  s'il  est  mm,  rorguetl  enfle  son  dme,  H<>r. 
'  Ep.  2,  I,  178.  Tantnni  veiierala  virnni  liunc  st-dula 
cuiet,  Huic  parel  alipu' e|)nlas  ipsa  nitnisira  j;''"'''' 1 
TibnlL  I,  5,  33;  cj.  --^  puer  (minisler) ,  Hor.  Od.  i, 
38,  6.  '-^agricoia,/'//'/.  17,  14,  24.  r-^olilor,  Colum. 
poet.  10,  1.(8.  f^  apis,  Tibull,  2,  i,  5o;  Ovid.  Met. 
i3,  928.  f^  Kaucis»  id.  ib.  8,  (>4[  ;  cf.  .^  anus,  Ti- 
bull. I,  3,  S-i. '^-' nutrix,  nourrice  attentive,  id.  Her. 
21,93;  Met.  ro,  43s  ;  Hor.  A.  P.  ni')  et  r^  niattr, 
mère  empressée,  Pliadr.  4,  .'i,  i3.  Dt-ducat  juvtnniu 
sedula  tui-l)a  seneni,  Tibull.  i,  4,  So.  — St-dula  i'uiir 
viri  couîento  brachia  lassant,  les  hommes  tirent  celte 
corde  avec  effort  et  fatiguent  leurs  bras  tendus,  Oviil. 
Fast,  4,  297;  de  même  r^  labor,  recherches  actives, 
empressées,  Senec.  Hipp.  1109;  -"^  opéra,  zèle,  em- 
pressement à  servir  qqn,  Appui.  Met.  9,  p.  217;  f^ 
indnsiria,  ib.  ib,  2,/;.  128;  r-^  niinistfiiuni,  /(/.  ib. 
ti^p.  267  ;  f^  cura,  Colum.  S,  r.  S,  et  autres  sembl. 
A'elini  te  ail)ilran  lacluiu.  fi.  St-diilum  f st,  submovon- 
l»r  hosles,  removenlur  lapide^,  Plaut.  Fragm.  op. 
Charis.  p,  194  ■'*■  —  H)  avec  une  idée  access,  d'excès  : 
trop  empressé ,  quia  un  excès  de  zèle,  importun  :  ]\t' 
sUidio  nostri  pecces  odiunupie  lilidlis  Sedulus  iiuporlfs 
opéra  veheuiente  minîslcr,  Hor.  Ep.  i,  it,  5;  de 
même,  id.  Sat.  i,  5,  71;  Tibull.  a,  4,  42;  Prop.  1,  3, 
32  ;  cf.  inalc  sedulus,  par  un  zè/e  indiscret,  dans  un 
excès  de  zèle,  Ovid.  A.  A.  3,  699;  jVlV.  10,  438. 

Adv.  A)  sfdulo,  avec  zèle,  avec  ardeur,  avec  cm- 
pressemeutf  avec  soin.  —  \°)  en  génér.  [très-fré-f.  et 
Irès'class.;  terme  favori  de  Plante  et  de  Térence)  : 
Mn.  Ille  amico  suo  sodali  sedulo  Rem  mandatam  ex- 
seqnilur.  Ly.  liane  opoitel  rem  niaudatani  geiero 
aiuici  sedulo,  Ut  ipstis  in  gremio  osculantem  niulierem 
leneat  sedeus?  ce  qu'il  fait  n'est  que  pour  remplir  cous- 
ciencieusement  la  promesse  qu'il  a  faite  à  son  ami.  ■ — 
Ainsi,  pour  bien  remplir  la  promesse  qu'il  a  faite  à 
son  ami,  il  faut  qu'il  presse  cette  femme  contre  son 
cœur  et  en  reçoive  mille  baisers  .^  Plaut.  Hacch.  3,3, 
7t  j.y.  Ut  cognorant»  dabimus  operam  sedulo,  vW,  Ca- 
siu.  prol.  16;  de  même  r^  operam  dare,  addere,  .ver- 
%'ir  qqn  avec  zèle,  avec  dévouement,  id.  Pers.  4,7, 
10;  Men.  5,  7,  20;  Cist.  i,  i,  54;*^^  parant  (libè- 
res) in  lirmilatem,  id.  Most.  i  ,  2,  l^i\  de  même  r-^ 
compatvu'e  quie  opus  s\\ni,Liv.  i,  41.  Ut  adbuc  loco- 
rum  feci ,  i;iriam  sedulo,  Ut,  etc.,  je  ferai  tous  mes 
efforts,  tout  mon  possible  pour  que,  etc.,  id.  Capt.  2  , 
3,  25;  de  même  avec  facere  et  fieri,  très-souv,  cf.  Cato, 
R.  li.-!,  ^\  Plaut.  Epid.  2,  2,  108;  liaccli.  4,  8,  3o; 
BJerc.  •x,^,  11^*,  Pan.  1,2,  i^\\  Pers.  i ,  i,  t^';  sq.; 
Ter.  And.  3,  4,  18  ;  4,  i,  56  ;  Eun.  2,  3,  70;  Heaur. 
r,  1,74;  2,  4,  16;  Ad.  I,  i,  25;  2,  2,  43;  Cic.  Cluent. 
21,  58;  Fin.  3,  ^,  fin.;  ï'atin,  dans  de.  Fam.  5,  10, 
2  ;  —  Plant.  Merc.  2,  2,  3i;  Rud.  i,  4,  22;  Tria. 

1,  2,  i55;  Ter.  Ad.  3,  3,  59;  Pliorm,  i,  4,  5i  ;  5,  8, 
12;  Cic,  Fam.  2,  11,  fin.;  cf.  f-^\\\  a^o,je  m'en  oc- 
cupe très-activement.  Ter.  And,  3,  5,  8  c?  ^^^  agllaiis 
inecum,  id.  Pliorm.  4,  3,  10.  Ad  socios  nostros  sedulo 
dispertierani,  abc  frunientum,  alio  legatos,  abo  bte- 
ras,  abu  pra:;.sidium  usqueqnaque,  Caton  dans  CUarii. 
p.  197  P ;  cf.  :  Saiulem  imptrlit  sliidiose  et  sedulo, 
Lncil.  dans  Non.  07,  3a.  Stercus  sedulo  conserva, 
Cato,  R.  /î.  5,  8;  26;  de  même,  servare,  Plaut.  Capt. 

2,  2,  7;  Cure.  5,  2,  41  ;  Rud.  2,  3,  Sa;  f^  celare, 
id.  Aul.  I,  2,  35,  00  dissimulare,  Ter.  Ht-c.  4,  2,  2; 
Phorm.  2,  3,  8r.  ^^^  aiiiuiinn  advrrlere,  Plaut.  Sticb. 
4i  1,40;  Rnd.  2,  I,  I  ;  cf.  :  Quuni  sedulo  ninndiler 
nos  babemus,  id.  Pan.  1,  2,  2(1  et  :  (Je.  Taluislnie 
usque?  F,p.  Sustenlatum  'st  sedulo,  id.  Stich.  3,2, 
x4  ;  4i  2,  S.  Quando  niibi  niliil  ciedis,  qiiod  ego  dieo 
sedido,  puisque  in  ne  veux  rien  croire  de  ce  que  je  te 
dis  formellement,  de  ce  que  je  Caffirme  très-iéricusC' 
ment,  id.  Capt.  4,  2,  io(i;  cf.  :  Kgo  illud  sedulo  ne- 
gaie  factum  :  ille  instat  faclum,  moi,  de  nier  de  toutes 
mes  forces,  lui,  ilaffirme.  Ter.  And.  i,  i,  119;  de  même 
r^  nioneo,  borlor, /</.  Ad.  3,  3,  •;i;Hec.  i,  i,  *). 
Ego  sedulo  hune  dixisse  credo,  ye  crois  qu'il  a  parle 
très-sérieusement,  id.  Phorm.  2,  4,  i3;  cf.  :  Tu  ([ui- 
demseduloargumentaris,quidsilsperandum et  maxime 
per  senalnm,  Cic,  Att.  3,  12. 


2")  pnrticnl.  avec  l'idée  access.  d'une  intention  for- 
melle :  avec  intention,  exprès,  à  dessein  (  rare  en  ce 
sens;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Volui  sedulo  meaui 
nobilitattMU  oreidlaie,/'rtc«/j  pourtant  dessein  de  ions 
cacher  ma  naissance,  Plaut.  Capt.  2,  2,  48.  Posl- 
quani  sensit  me  lecum  quoque  Reiu  liabere,  firigil  cau- 
sas, ne  det,  Sfdulo,  il  s'applique  à  trouver  des  prétextes 
pour  ne  point  donner.  Ter.  Eun,  i,  2,  58  ;  (;/.  .•  Nns- 
quam  nisi  in  \irtntespes  est,  milites,  et  ego  sedulo,  ne 
esset,  feei ,  //  têy  a  d'espoir  que  dans  le  carnage,  et 
J  \ti  fait  en  sorte,  tout  exprès,  qu'd  n'y  en  eût  que  là, 
Liv.  34,  14  ^' •■  Ad  id  sedulo  diem  extraxerat  Seipio , 
ut  sera  piigua  essel,  id.  48,  ij.  Sedulo  tenqiu-.  lerens, 
duui  j)i;eciperenl  iter  nuneïi  ,  traînant  a  d'-ssein  le 
temps  en  longueur,  id.  3,  46.  Sedulo  imiter  (p},'Bren- 
tem,  ut  qn;erere  doeeam,  Quintil.  Inst.  7,  x,  54. 

lî)  sedule  a  le  même  sens  que  sedulo;  mais  il  ne  se 
trouve  que  poster,  à  Auguste  et  est  extrêmement  rare  : 
Semper  custos  sedulo  circumire  débet  alvearîa,  Co- 
lum. 9,  9,  I.  Hoc  munus  implet  sedule,  Prudent,  uepî 
5x09.  5,  407. 

(;)  sêduluni,  sans  fraude,  de  bonne  foi,  P'et.  ple- 
bisc.  ap.  Fest.  s.  r.  PURI.ICA  (pondéra). 

f.  SKDliM,  comme  sed,  vny.  sed  au  comm. 

2.  sëduiii,  i,  n.,  joubarbe  des  toits,  plante,  Plin. 
18,  17,  45;  Colum.  2,9,  10:  10,  356;  11,  3,  61  sq.; 
Pallad.  Sept.  3,  2. 

Kediiiiiy  ortiin  ,  m.,  peuple  d'Heh'éiie,  répandu 
dans  les  environs  de  Sion,  Ctes.  B.  G.  3,  i  sq.;  cf. 
Vhert,  fianle,  p.  34G  et  35o. 

•St'diisîî,  r(C5.  /?.  G.  I,  5i',  peuple  germanique, 
cite  a  coté  des  Marcomans,  entre  le  Danube,  le  Rhin 
et  le  Necher  ;  H  a  disnnru  plus  tard. 

.Seg'a,  Keg^aha  9  ^i^iiiu,  au  moyen  âge,  nom 
du  fl.  ^ieg,  qui  se  jette  au-dessous  de  Ronn,  dans  le 
Rhin. 

Me^âliliim  xtAnis, pain  de  seigle,  et  partant  pain 
de  secon(/r  qualité,  l'en.  Fort.    c.  .V.  Radeg,  21, 

^effallauiii  5  l£Ya).).auvoî,  Ptol.;  Sego\ellauni, 
Plin.  3,  4  ;  peuple  de  la  Gallia  Narbonensis  autour  de 
f  ienne  ;  Ptol.  leur  donne  la  i',  de  Yaieritia;  auj.  ï'a- 
Icncc. 

^e*ïîi*«mal:i9  Plin.  6,  29;  v.  d'Ethiopie. 

Hesi^iXn  Au^urinsif  Plin.  3,  i;  v.  de  /'Hispa- 
nia  Kielica  ;  anj.  St  lago  délia  Higuera,  près  de 
Jaen . 

KeiSfoilniiinuy  roy.  Segodnnuni. 

^e^'efluiium  ,  I\'ot.  imp.;  château  sur  la  partie 
orientale  de  la  grande  muraille  en  Rretagne,  non  loin 
de  l'embouchure  de  la  Tinc,  près  du  village  actuel  de 
Consiii's  Haus. 

^og'olocuiil9  Jtin.  Ant.  473;  ror,  Agelocum. 

sôîfes  j  élis,  /.,  champ  qui  attend  la  semence,  qui 
doit  être  ensemence.  —  I)  au  propre  (fréq.  et  très- 
class.)  :  Partent  dimidiani  (slercoris)  in  segelem,  nbî 
paluihun  seras,  in\ehilo,  Cato,  R.  R.  29  ;  cJ.  :  Stercus 
eolumbinum  spargere  opoi  tet  in  pratum  vel  in  iior- 
tum  vel  iu  segetem, /(/.  ib.  36;  et:  Ut  enini  segetes 
agricoke  subigunt  aralris  nudto  ante  qiiam  serant , 
comme  les  laboureurs  donnent  une  façon  à  la  terre 
bnigtemps  avant  de  l'ensemencer,  Cic,  Frgm.  ap.  j\un, 
395,  5.  De  même,  Cato,  R.  R.  37;  i55;  5,  4;  ^'oy. 
debtigo;  /(/.  Frgm.  ap.  Gell.  i3,  17,  i  ;  J'arro,  R.  R. 

1,  6,  5  ;  I,  29,  I  ;  i,  5o,  i  sq.;  i,  69,  i  ;  2,  7,  n  et 
passim;  Lucil.^  Att.  et  Varro  dans  Non.  SgS,  24  sq.; 
Poet.  ap.  Oie.  Tusc.  2,  5,  i3;  ib.  i,  28,  69;  Cic.  Or. 
i5,  48  ;  de  Senect.  i5,  54;  f-'err.  2,  3,  8;  Cœs.  R.  G. 
6,  36,  2  ;  Tibulf.  i,  3,  61  ;  flrg.  Georg.  i,  47  Heyne; 

2,  267;  4,  129;  Hor.  Ep.  2,  2,  161;  id.  Od.  i,  3i, 
>il  Colum.  ^,  14,  2  et  beauc.  d'autres.  Plaisamment  : 
--^^  slimulorum,  grenier  à  coups  de  Jouets  (propr. 
champ  qu'on  ensemencera  de  coups) fpendard,  Plaut. 
Aul.  I,  I,  6. 

B)  métnph.,  blé  sur  pied,  champ  de  blé,  moisson  à 
couper  [très-class.;  mais  ne  devient  fi'èq.  qu'à  partir 
de  la  période  d^  Auguste  ;  a't-il  été  employé  dans  ce 
sens  par  Cicéron,  c'est  ce  qtCon  ne  saurait  affirmer^ 
attendu  f//'c  la?taî  segetes, </rtn^  C^/c.  de  Or,  3,  3S,  i54; 
Or.  24,81,  n\'st  cité  que  par  exemple  et  comme  terme 
emp'oyé  par  les  rusiici;  voy-,  à  la  suite)  :  Qute  seges 
grandissiuia  attjue  optima  fnerit,  Varro^  R.  R.  i,  52, 
I  ;  cf.  :  (lullo  slat  seges  alta  solo,  une  moisson  déjà 
grande  s'élève  dans  le  champ,  Ovid.  A.  A.  3,  102. 
Qii.'e  (seges)  prope  jam  uialura  erat,  Cœs.  R.  C.  3,  Si 
fin.;  cf.  plus  bas,  Liv.  2,  5.  Antequaui  seges  iu  articu- 
litm  eat,  avant  que  le  blé  commence  à  se  nouer,  Co- 
lum, 2,  12,  9.  Uligo  segeteru  enerat,  id.  2,  9,  9.  El 
segelis  cana*  slantes  perrurrerr  ari>las,  Ovid.  Met.  10, 
655.  Au  pluriel  :  Segetes  vjnelaque  la:'la  (Jollibus  et 
campis  ut  baberent,  Lucr.  5,  137  [.  AdullîC  segetes, 
Colum.   2,  9,  10.   Ita  non  solum  segetes  helas  excila- 


ret,  veruni  etiam,  etc.,  id.  2,  i5,  4;  cf.  :  'lalis  ager 
post  lungaui  desidiam  bêlas  segeles  atlei'l  ,  donne  d'a- 
bondantes moissons,  id.  2,  17,  3.  —  Avec  le  génitif: 
Korle  ibi  luui  seges  farris  dicitur  fuisse  niaiuia  messi. 
/,/('.  2,  5  ;  de  même  r^  lini  et  aveiise,  f^irg.  Georg.  1, 
77;  <^^  leguniinum,  Colum.  2,  i3,  3.  —  Poét.  en 
pari,  des  hommes  naissant  du  sein  de  la  terre  :  Mox 
liunieri  peitusque...  Exsislunt  erescitque  seges  cii- 
peata  vîrorunt,  Ovid.  JiJet.  3,  \io\  de  mêmr,  id.  ib. 
7,  3o;  Her.  12,  59  et  autres.  Et  eu  pari,  d'une  joute 
épaisse,  serrée  :  Uonfixuui  l'eriea  texil  Telurum  seges, 
^  irg.  ^n.  3,  46;  de  même  /-«^  feni,  une  moisson  de 
glaives,  mille  glaives,  Claudian.  in  Rifin.  2,  391  ;  cf. 
r-^  Mavortia  lerri, /(/.  3.  Cons,  Hon.  i35.  <-o  bystri- 
cis,  id,  de  Hystr.  is.^^aëna  (bydraulici  organi), /(/. 
Cons.  Mail.  Tlieod.  3 16.  Si  densior  aridis  ari.*tis  Sit 
nostrîe  seges  osculationis,  mes  baisers  fussent-ils  plus 
nombreux  que  les  épis  murs  de  la  moisson,  Catull. 
48,  6. 

II)  au  fig.  —  A)  d'après  le  n°  I,  A)  champ  quon 
exploite,  sol,  terrain  qui  produit  {très-rare)  :  Quod 
beuellcium  baud  sterili  in  segete,  rex,  te  obsesse  {pour 
obsevisse ,  avoir  semé)  intelligis,  tu  comprends,  ô  roi, 
que  tu  n'as  pas  semé  ce  bienfait  dans  un  sol  stérile, 
ingrat,  Att.  dans  Non.  395,  27.  Quid  odisset  Clodium 
Milo  scgeleni  ac  materiam  suie  gloriœ  .-*  Pourquoi  Mi- 
lan eùt-il  haï  Clodius  dont  les  fureurs  servaient  de 
moyen  et  de  matière  à  sa  gloire.^  Cic.  Mil.  i3,  Jin.; 
cf.  :  Videtur  Jiippiter  non  esse  eansam  ol)  aliam  na- 
tus,  nisi  ut  esset  criminum  seges,  malediclornm  ma- 
leria,  Arnob.  5,  172. 

lï)  {d'après  le  n°  I,  "R)  fruit,  rapport,  bénéfice  {poét. 
et  très-rare)  :  Ferlile  pedus  babes,  interque  Helicona 
colentes  Uberius  nuUi  provcuit  Ista  seges,  Ovid.  Pont. 

4,  2,  12;  cf.:  tester  labor  ("ecnndior,  bi>toriaruni 
Scriptores...  Quk  lamen  inde  seges?  Juven.  7.  io3. 
Auri  nanupie  t'amcs  parto  fit  major  ab  auro.  Inde  se- 
ges sceleruiu.  Prudent.  Hamart.    >58, 

We«'es:iiuuucluni«  KeçiNamonciiluiu»  Z)e- 
ytcra[j.6vxouXov ,  Ptol.;  v.  des  Autrigones  dans  /'His- 
paniaïarraconensis;  auj.  Sta  Maria  de  Ribaredonda, 
suiv.  Uhert. 

^eçesscra,  Tab.  Peut.;  v.  du  territoire  des  Lin- 
gones  dans  la  Gallia  Lugduneosis  prima;  sel,  qqns, 
auj.  Jlar-sur-Aube  ;  suiv.  Reicli.  Suzennecoiirt. 

1 .  Scs-esta,  a:,  f.  \forme  ^'"EycUto,  avec  addition 
de  la  sifflantes]  —  1")  Ségeste,  très-ancienne  ville 
située  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Sicile,  dans  le 
voisinage  du  mont  Eryx,  Cic.  f'err.  2,  4»  33  sq.;  a, 
3,  40;  Fest.  p.  261  ;  cf.  Mannert,  Ital.  2,  p.  389  et 
suiv.  —  II)  De  là  Segeslanus,  a,  um,  adj.  relatif  à  Sé- 
geste, de  Ségeste  ;  r>^ci\itas,  Cic,  Perr.  2,  3,  6;  2, 

5,  32.  f^  Diana,  id.  Or.  62,  210.  —  Substantivt  :  In 
Segestano ,  dans  le  territoire  de  Ségeste.  Cic.  I  crr. 
2,  3,  40.  Et  Se|;eslani,  oruin,  m.,  les  habitants  de  Sé- 
geste, Cic,  l'crr.  2,  4,  33  sq.;  Plin.  3,  8,  i4;  Tac. 
Ann,  4»  43. 

2.  Seg^esta,  ;e,  déesse  tntélairc  des  terra  ense- 
mencées, voy.  Segelia. 

>^e^esta  Tî^ulioruni,  Plin.  3,  5;  lieu  de  Li- 
gurie,  auj.  le  boiug  de  Sestri. 

Sess^sia^f  voy.  Acesta. 

Nouestaiii,  voy.  Acesta. 

^es^estauî,  Amm.  Marc.  19,  2;  peuplade  guer- 
rière d'Asie,  sur  les  confins  de  la  Perse. 

Segeslanus,  a,  um,  voy.  i.  Segesta,  »'*  11. 

Sos"cste,  co}-.  Segeslice. 

^iefft'slerorum  civ.,  voy.  Civitas  Segester. 

sefi^esfelluiny  i,  n.  dimin.  de  segeslie,  Nat. 
Tir.  j).  160. 

Se^'estes»  is,  m.,  prince  germain,  beau-père  d'Ar- 
miniits,  et  ami  des  Romains^  Tac,  Ann.  i  ,  55  ;  5; 
sq. 

Seffestica,  P//«.  3,  25;  île  à  Pembouchure  du 
Colapis  dans  le  Savus. 

Se^esticay  i^oy.  Segida. 

^lie^estice,  SeyEaTix^,  Strabo  7  ;  Ségeste,  Plin.  3, 
9;  V.  de  Paunouie,  dans  le  voisinage  de  Siscia  ;  a 
disparu  de  bonne  heure. 

sëçestre,  is,  n.  {forme  access,  segestria,  a*,  /, 
rarro.  L.  h.  5,  35,  46  Speng.  N.  cr.;  segestra,  îe,  /., 
Edict.  Diocl.  p.  iVj  couverture,  matelas  ou  natte,  soit 
de  paille,  soit  de  peau,  pour  recouvrir  les  chariots,  les 
]  marchandises,  etc.  :  «  Segesire,  Gt^Ôspa,  fitçôe'pa 
7i>,oioy,  •>  Gloss.  Vct.;  sing.  segestre,  Lncil.  dans  Non. 
537,  io\  plur.,  Varro,  ib.  11,  14;  Plin.  i3,  12,  23; 
Edict.  Diocl.  p.  23,  Espèce  de  manteau  de  grosse 
étoffe  :  Segestn  vellodirula  invulutus,  Snel.Aug.  83. 

*  së^rlâlijiy  e,  adj.  [seges],  qui  concerne  la  mois*- 
son,  les  blés  :  r^  gladidlus,  glaïeul,  mauvaise  herbe 
qui  croit  parmi  les  blés,  Appui.  Herb.  78. 
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Mëg'ëtîa^  M.  j.  [seges],  déesse  (utclolre  des  i/wh- 
sotis,  Mavrob.  Sa/,  i,  i6;  Augustin.  Civ.  D.  4,  8;  cf. 
ilarlitiigt  Belig.  des  Rom.  i^p.  i^o  et  stùv.  Elle  s'aj)- 
}}elml  aussi  Sfgesly,  P/iri.   i8,  2,  2. 

Seffçera,  ///«.   .-/«/.  6'5;  i-.  de  rAfiica  propria. 
SepTiffO,  Trt/'.  Peu!.;  Heu  dans  i'inlcrieur  t/ii  hy/.n- 
ciuin,  da/ts  te  voisinage  du  Kissor. 
Kcgiila,  voy.  Jtilia  Kesliluta. 
Ke»^ida,  décide,  i^e^vS'O.  Strabo  3  ;  Sleph.  Byz. 
5yi  ;  ApiHiiii.  H.  H.  44»  ^-  ^^^^  Arevacî  ou  Celtîht'ii 
dans  rHispania  Tarraconensis;  on  {a  prend  pour  ta 
Sefîfjitica  de  Llv,  34,  17. 

Sei^ieiises,  Ptln.  3,  "i^  peuple  de  /'Hispaiiia  ci- 
terior. 

Keff  imundusy  i,  m.  yî/j-  (/e  Scgcstes,  prince  ger- 
main. Tac.  Ann.  i,  57. 

Mesjfisa,  Seyiffa,  /^/o/.;  ^'.  des  Hastilani  dans 
rHispariia  Tarraconensis;  auj.  suh,  Jieicfi.^  Ccliegin. 
ftieg^isama  Julfia,  Plot.;  tleu  des  Segisamcju- 
liensfs,  Ptin.  3,  sur  tes  confins  du  territoire  des  Miir- 
hogi  (Tiirniodif;i)  **/  des  Vacra-i  dans  /'Hi'ipania  Tarra- 
cuiieiisis,  auj.  Sierra  d'Occa.  —  Dans  ta  même  con- 
trée Ptine  cite  encore  /e^- Segisamonenses,  /iat>itants  de 
^eçiiianiOy  Ptin.  3,3;  auj.  Sasarno,  à  t'O.  de 
Hriviesca. 
Ke»-iNanioiicuIiiin»  voy.  Segesainimdiim. 
NOg'iueii  ,  îms ,  //.  [seco],  parcette,  porticute,  ro- 
gnure (ejtrénienienl  rare)  :  Tlngiiiuni  Dialis  et  eapilli 
segiiiina  suhler  arborein  lelicem  terra  opirriiinlnr, 
les  rognures  des  ongles  du  flamen  dlatiset  1rs  clteeeux 
qu'on  tut  a  coupés,  etc..  Fat).  Pictor  dans  fiett.  10,  i5, 
iH.  Solidiini  in  parvis,  nuHiqne  secahiie  sei;men,  c.- 
à-d.  atornc,  Auson.  Ed.  i,  7.  Cannariini  iliiplex  fixa 
perpeiuitas  nec  segmina,  nen  riiuain  ullain  iieri  pa- 
lietur,  ce  dontfte  rang  de  cannes ,  arrêtées  partout , 
empêchera  l'oun-age  de  se  ronif  re  et  de  se  fendre, 
fitr.  7,  3. 

seg'ineiitHrïuSy  ii,  tn.  ouvrier  qui  prépare  des 
tnorceanx  pour  réparer  tes  vêtements^  iVot.  Tir. p.  itîo. 
seS'mcotiituii,  a,  uni,  adj.  [segmeiiUnn]  —  \] 
garni  de  petites  bandes,  chamarré,  galonné  (te  plus 
souv.  poster,  à  fépoq.  ctass.  et  très-rare  )  :  '-^  ruiue, 
Jnven.  ti,  S9,  ^-^^  aniiot»';.  S)  mm.  Ep.  4^  4^.  '>-'  tora- 
lia,  Inscr,  Fr.  Jrv,  u°  32  et  t^i.  —  *  H)  :  au  fig  , 
orné,  paré,  endfetti,  enjolivé  :  Pagin:e  Tiilliano  seg- 
mentatfe  i\i\vo,  Symm.  Ep.  3,  12. 

Ne^meiifiiin ,  i,  n.  [seco] ,  morceau  coupé,  ro' 
gnure,  bonde,  segment  (non  antér.  à  Auguste  ;  te  plus 
iouv.  au  ptinicl)  —  I)  en génér.  :  (h'assior  aieua  iaxio- 
nijus  segmenlis  lerit  et  pins  erodiî  niarnioiis , /^m/. 
36,  6,  9,  fin.;  de  même,  Segnienla  [mrcx .  morceaux, 
parties  de  peiclie  (poisson),  Auson.  Idytl.  10,  11  S. 
—  II)  particul.  A)  partie  du  monde  ou  du  globe  ter- 
restre,  zone  :  Pl'.ira  snnt  lueo  segmenta  miincli ,  (|ii^ 
no-siri  circulos  appfllavere,  (Irivci  parallèles,  Plin.  6, 
33,  3t>.  Quiiilo  ronliuentur  sei^tnento  l'aetra,  ïheria, 
Artuenia,  etc.,  id.  *i,  34.,  39,  §  216.  —  V>)  au  pluriel 
segmenta,  petits  jalons  d'or  cousus  sur  tes  robes  des 
femmes,  chamarrure,  garniture  en  or,  passementerie 
en  or  :  Qnid  de  veste  lo<piar?  Nec  vos,  segmenta,  le* 
quiro,  Ncc  (jua;  liisTyiio  nnirice,  lana,  rnbes,  Oiid. 
A.  A.  3,  170;  de  même,  Jut'en.  2,  124.  «"^  anrea , 
f^al.  Max,  5,  2,  t.  f^  crepilanlia,  Sidon.  Ep.  8,  (> 
med, 

*  se^'iieNCOy  ëre,  v.  n*  [segnis],  se  ralentir,  dé- 
croître, cesser  :  Milescentibus  et  segnescenlibus  spn- 
tis,   C<el.  Aur.  Acut.  a,  xlî. 

We^'iii  ,  ortim,  m.,  peuple  de  la  Gallia  Belgiea , 
('tes.  lî.  G.  f),  32;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  371. 

Siiegfniy  Cœs.  D.  G.  6,  3:;  peuplade  de  la  Gallia 
Belgica,  entre  les  Eburones  et  les  Treviri,  aujourd'hui 
Sougnez.  sulv.  Heich. 

*iieçnï-peN,  cdis,  m.  [segnis],  </«/  marche  lente- 
ment, désignation  poét.  d'un  cheval  usé,  Juven.  S  ,  (Î7. 
Heçiiiïi,  e,  adi.  [secpior,  (cf.  toutefois  te  grec 
ôxvô;  quia  les  mêmes  sens)  ainù  primitivt,  qui  se 
traîne  à  la  suite  de;  de  là  en  gêner.]  lent,  qui  agit 
lentement,  traînard,  noncfialant,  indotent,  inactif, 
paresseux,  oisif,  lourd,  sans  vivacité  (au  positif  il 
n'est  fréq.  qu'à  partir  de  la  période  d' Auguste ,  sur- 
tout chez  les  historiens;  dans  Cicêron,  si  l'on  excepte 
un  passage  cité  par  Nonitis,  il  est  toirj,  au  compara- 
tif; dans  César  il  ne  se  trouve  qu  une  fois  et  au 
comparatif)  :  (Servi)  (piia  lardius  ircnl  propler  onus 
segnes.  ralentis  par  leur  charge  ^  Hor.  Sat.  2,  i,  102;  | 
cf.  :  El  illnd,  nbi  opui*  est  velocitate,  lardiini  et  se- 
giie,  et  hue,  nbi  pnnilnsexigitur,  pra'oeps  ac  resiillans 
ijiei'ilo  daniiiatur,  lent  et  lourd,  qua'id  II  faudrait  de 
la  rapidité,  Quintil.  Inst.  y,  4,  83.  Krons  ubi  est  ma- 
gna, scgriem  aiuniuin  subesse  signilical,  (pnbu-.  parva, 
aio))iIeni,  un  grand  front  annonce  un  esprit  pares- 


seux ;  un  front  petit,  un  esprit  mobile,  PHn.  i  i  ,  32 , 
114.  Pi  obus  (puer)  ab  illo  segni  t-t  jacente  plnriinum 
aberit,  l'enfant  bien  organisé  différera  sous  tous  les 
rapports  de  cette  nature  lente  et  inerte,  Quintil.  Inst. 
I,  3,  2,  'lecnrn  Dnmuiodo  snm,  segnis  iner>(pie  vocer, 
Tlbidt.  I,  r,  58.  Laiidal  Pouipeitis  (sciiatuin)  aïipu'  in 
poslerum  coiitiimal,  segiiiores  eastigal  at(|ue  incitât, 
//  gourmande  et  stimule  l'hésitation,  *  Cies.  H.  C.  i , 
3,  1;  cf.  ;  Horlari ,  n)  domns  exstruerent  laudando 
promptes  cl  easligando  segnes,  Tac.  Agr.  21.  Segnes 
et  pavidos  supreniis  suis  secrelnm  ciicumdare,  id. 
Ann.  i(>,  25.  MuIlaexperifnJo  eoTilit-i'i,  (pia*  segnibns 
ardtia  videantur,  uL  th.  i5,  Si).  Si  cui  adinie  vidcor 
segnior  fniï.se,  si  jt/squ'lcl  j'ai  paru  tiop  lent  à  qqu/is, 
Clc.  Alt.  8,  II,  H,  fin.  lîuuns  segnior  lit  nbi  negligas, 
l'homme  de  bien  se  retâche  dès  qu'on  le  néglige.  Sait. 
Jug.  3i,  28.  Ktpins  aut  moi  bo  gravis  aut  segnior  au. 
nis,  cheval  dont  la  maladie  a  ralenti  ta  marche  ou  re- 
froldi  l'ardeur,  ^Irg.  Georg.  3,  y.l  et  autres  sembt, 
■ —  In  (pu)  lua  me  j)rovocavil  oratio,  niea  conseouta 
est  segnis  (  «e  faut-Il  pas  ^v'J,niui?),  Cic.  dans  Non, 

33,  23.  Rouue  intcriui  oi>sidio  >egnis  cl  utrinxpie  si- 
lentiuui  esse,  ad  id  tantuni  iuli-ntis  Galîis ,  ne,  etc., 
Liv.  5,  46  :  ^'^  même  ^'*-' obsidio,  siège  qui  traîne  en 
longueur,  qui  if est  pas  mette  avec  activité,  Id.  Ib.  10, 
10  \  •^^\ie\\\\\\\^  guerre  faite  avec  mollesse,  id.  10,  12; 
*^^  pugna,  »/.  10,  36;  .-^  navigatio,  navigation  lente, 
id,  3o.  io;'^^mililia,  âA  26,  21  ;'^'niora,i£/.  2  5,  ^,fin.; 

34,  9;  Ovid.  Met.  3,  563  ;  cf.  ^^  olium.  Tac.  Ann. 
'4.  ig,  fiu.;  id.  fiisl.  4,  70;  r^  iniperinni,  A/V.  25, 
14  et  autres  sembt.  r^  pes,  pied  peu  rîle  (a  la  course/, 
Hor.  Od.  3,  12,  9.  r^'  Arar, /rt  Saône  qui  coule  lente- 
ment, au  cours  paresseux,  Pltn.  3,  4,  5;  cf.  r-*-»  atpue, 
Curt.  3  ,  y  med.  et  '^^  slell*  {les  deux  Ourses  et  le 
HoHvlcr),  yal.  Flacc.  i,  4^4-  '^^  campus,  champ  In- 
fertile, f^irg,  Georg.  i,  72;  cf.  ih.  i,  ï5r  ;  i.ucan. 
9,  438.  Koma;  per  idem  tempus  duo  maxiiui  fnerunl 
lerrores,  diutiuua  aller,  sed  segnior,  l'une  plus  durable, 
mais  moins  vivf,  Liv.  35,  4*' î  ^f  segnior  nu)rs  (per 
venenuiu),  mort  plus  tente,  Id.  4'N  4,/'"- —  Au  su- 
pert.  :  Lana  segnissimi  corpoi  is  exciementuni.  Appui. 
Apot.  p.  3 10.  Seguiisimi  i-st  torpcre,  rnm  se  ad  pi-o- 
vectum  cognoscat  rerum  dominos  invitasse,  Cassiod. 
yariar.  8,  14  ad  fin.  —  Avec  une  négation  :  Ko 
anno  non  segnior  discordia  domi,et  belluui  foris  alro- 
cius  fuil,  id.  2,  43  ;  cf.  :  Nec  Saguuti  oppugnatio  se- 
gnior erat,  le  siège  de  Sagonte  n'était  pas  mené  moins 
vivement,  id.  21,  12  </  .•  Haud  illo  segnior  ibat  .^Eneas, 
avec  non  moins  il' ardeur,  ^irg.  .^n.  4,  1 4»i  ;  de  même, 
id.  ib.  7,  383;  8,  414.  —  pj  suivi  de  ad  aliipiid,  plus 
rarement  de  in  alitpiare  :  Segniores  posibacad  iuiperan- 
dum  releri  sint,  M;o(//jf  sévères  dans  le  commandement, 
Cic.  Fontej,  3,  fin,  ;  de  même  au  compar.  :  r-^  ad  res- 
pondenduni, /e///  à  répondre,  id.Fîn,  i,  10,  34  ;  *^^ 
ad  credendum,  lent  à  croire,  Liv.  24,  li,  fin.;  f^^ad 
alia  farta,  id.  44,  12.  Gnarns  gentem  segnem  ad  peri- 
cnla,  Tac,  Ann.  i4t  '^3.  —  Senalu  segniore  in  exsc- 
(piendis  conalibus.  Sud.  Ctaud.  10.  — y)  avec  te  gé- 
nitif (dans  Tacite)  :  Inquies  animo  et  oceasionnm 
lïaud  segnis,  prompt  à  saisir  Its  occasions.  Tac.  Ann. 
ifi,  14.  Quod  laîli  pricda  et  aliornm  segnes  petebaul, 
id.  ib.  ï4,  33.  —  ù)  avec  l'infin,  (poet.)  :  Segnes  110- 
duni  solverc  Graliœ,  les  Grâces,  toujours  tentes  à  dé- 
lier leurs  ceintures,  Hor,  Od,  3,  21,  22;  ^/e  même, 
Ovid.  Trlst,  5,  7,  19. 

Adv.  :  lentement,  mollement,  nonchalamment,  sans 
ardeur,  sans  énergie,  faiblement,  tàcliemcnt  :  - —  a) 
segniter  :  Seguitcr,  otio-ie,  ni'gligenter,  conluuiaeiler 
omnia  ageie,  Liv.  2,  58;  de  même,  id.  aS,  35;  29, 
19;  40,  40;  rcltej.i,  69,  2;  87,  i\  Tac.  Ann.  11, 
26  ;  Hist.  2,  7  I  ;  Stat.  Silv,  i,  4,  io6  et  autres.  —  ^) 
segue  :  Ilaud  segue  id  ipsum  lempus  consumpserat , 
//  n'avait  pas  perdu  ce  ttmps-là,  Liv.  38,  '22.  Niliil 
deinde  diflerendum  nec  agendnin  segne  ralus,  cl  qtilt 
ne  fallait  point  agir  mollement,  Ammlan.  21,  10;  — 
b)  Compar.  segnins  :  Censores ,  (]ui  piislhae  fiant, 
formiduinsius  alcpie  segnius  alque  tiinidius  pro  re  pu- 
biira  nilenlur,  Caton  dans  Charls.  p.  lyfi  P.  Qui  (bus- 
tes) jain  segnius  socordiusqne  oppngnabant,  Liv.  411, 
27;  de  même,  id.  3o  ,  2i  ;  Tac.  Ann,  11  ,  i5;  i3, 
29;  Hist.  3,  40;  Hor.  A.  P.  i8o  et  autres.  Surtout 
fréq,  dans  les  négations  :  non,  band  ,  niliilo  segnius 
(iOUV,  conjondu  dans  les  manuscrits  avec  se(|nius  ou 
serins;  voy.  les  commeutateurs  des  passages  suivants)  ; 
Non  ideo  tarueii  segnius  precor,  Plin.  Ep.  3,  18,  ro; 
de  même  lutn  segnius,  Plin.  28,  7,23;  trépidant  band 
seguin-i  oiunes,(piam  solet  urbs,  etc.,  Ovid.  Met.  ir, 
534;  haud  srgnins,  Lucan.  (i,  286.  Fgregîe  legiones, 
ner  segnius  dna»  alte  pugnabant,  Liv.  40,  40  ;  '/*'  ntême, 
necpie  segnius,  Tac.  Ann.  6,  i3  et  neque  eo  segniu*, 
Surt,  ycr,  'jo.  Oppidaui    nihilo  segnius  liellum    p,i- 


rare,  Sali,  Jug.  75,  fin.;  Je  même  ,  nibilo  segnius,  Liv. 
2.  47;  G,  38;  7,  iii,fin.;  26,  ivt;  32,  22;  35,  8; 
Plin.  Ep.  6,  20,  5;  Nep.  Datnm.  2,  fin.  —  '  c)  Su- 
pert.  :  Nantît  torpedinis  tacln  segnissimc  lorpneiiinl, 
(  asilod.  J'ar.  i,  35. 

Npgiiitas,  atis./.  [segnis),  antér.  h  Vêpoq,  class. 
pour  le  terme  class.  segnilia,  lenteur,  mollesse,  non- 
chalance. Indolence,  paresse^  Inaction,  défaut  d'én^r- 
gte  :  Quid  dicain  le  metu  aul  segnilale  addnbitare, 
Au.  dans  Non.  174,  23;  de  même,  id,  ib,  ai  (d'a- 
près .\on.ib.  et-iSi,  23  également  dons  Cic.  t/e  Or. 
r,  4i,  oii  cependant  les  manuscrits  et  tes  éditions  por- 
tent segnitia,  voy.  ce  mot). 

MP«;:iiiter,  adv.,  voy.  segnis,  a  la  fin, 
seg: nîtia,  x  et  plus  rarement  segnities ,  era  ,  e,  f, 
[segnis] ,  tcntenr,  nonchçlance,  indolence,  apathie, 
paresse,  inaction,  oisiveté  (fréq.  et  très-ctass.)  —  a) 
forme  segnitîa  :  Ut  (piod  segnitia  eral  sajnenlîa  vo- 
earellii,  que  l'indolence  de  son  caractère  pmsa  pour 
sagesse.  Tac.  Hist.  i,  49.  —  Nibil  loci'st  segnitia; 
neque socordi.T,*  Ter.  And.  i,  3,  1.  Kudem  esse  om- 
hino  in  noslris  poétisant  inertissimie  seguiliic  est  aut 
lasliJii  deliealissiuîi,  être  complètement  étranger  à  nos 
poètes,  c'est  trop  de  nonchalance  ou  de  vaine  délica- 
tesse, Clc.  Fin.  I,  2,  5.  Fuerant  qui  consulem  segni- 
ùx  accusareut,  Liv.  3i,  38.  Immundai  segnitia;  perosa 
esl,  Colum.  9,  5,  1.  Super  vtlerem  scgnitiic  nulam, 
Snet.  Ctaud.  5,  fin.  Difficullatis  patroeinia  prrelexinins 
segnitia;,  nous  abritons  notre  paresse  sous  l'excuse  de 
la  difficulté,  Quintil.  Jnst.  i,  12,  16.  —  Ob  segniliam 
non  vindieat.e  iValris  injuriai,  pour  avoir  négligé  de 
venger  flnjure  de  son  frère,  fellej.  i,  t.  Si  objur- 
garet  populi  segniliam  iu  asserenda  libcrlale,  Quintil. 
Inst.  6,  5,  8  Zumpt,  .V.  cr.  Qui  nunc  patienliam  seiiis 
et  segniliam  juveuis  juxta  insullet,  qui  maintenant 
bravait  également  la  patience  d'un  vieillard  et  la  fai- 
blesse d'un  jeune  /tomme.  Tac.  Ann.^^  5y.  —  Sine 
airogantia  gravis  esse  vîdebatur  et  sine  segnitia  \e- 
recundns,  Il  avait  un  air  grave  sans  hauteur,  modeste 
sans  timidité,  Clc.  litut.  Si,  282.  Ne  temere  aepla 
segnilia  insuper  everteret, /</r.  36,  i5,  (Nimia  taidi- 
las  vocis)  segnilia  soivil  auinios  Quintil,  Inst.  1 1  ,  3, 
52.  Fabius  A'alens  segnilia  maris  aut  adversante  venlo 
porlnm  Herculis  IVIonceci  depellitur,  Tac.  Hist.  3,  42. 

—  ^)  Jo:me  segnities  :  In  hujnsmodi  negolio  Diein 
sermone  terere,  segnities  niera 'st,  dans  une  affaire  de 
ce  genre  s'arrêter  un  jour  entier  à  ces  bagaltïles,  c^est 
pure  niaiserie,  Ptaut.  Trln.  3,  3,  67.  Feslinale,  viri. 
Nam  qua?  lani  sera  moralur  Segnities?  *  f'irg.  .'En, 
2,  374.  —  Quin  lu  abs  te  socordiam  omneni  reice  et 
seguitieui  amove,  point  de  relard,  hâte-toi.  Plant. 
Asin.  2,  I,  6.  Ut  castigarel  segnitiem  pupnli,  Liv.  3i, 
6,  fin.  Patiamur  segnitiem  noslram  experiri  regeni , 
id.  3i,  7.  Pauiatini  111  desidiam  segnilieinqne  conver- 
sus  est,  (7  tomba  peu  à  peu  dans  le  relâchement  et  la 
mollesse,  Suet.  Galb.  9.  Ne  posl  nimiam  venlurnm  se- 
gnitiem \a»ta  lempeatasiriilnm  facial  totiiisanni  labo* 
rein,  après  un  long  calme  des  vents,  Colum.  2,  20,  5. 

—  Si  dictator  m  cnnclalioue  acsegnitie  perstaret,  Liv. 
22,  27.Plurirnnni  spei  cernens  iu  slullitia  et  segnitie 
hustis,  comptant  beaucoup  sur  la  sottise  et  l'inertie  de 
feunemi,  id.  44,  7. 

^Cl^  Clc.  De  Or,  i,  41  iuit.,  les  éditions  se  par- 
tagent entre  segniliam  et  segnitiem  (cette  dernière  le- 
çon est  adoptée  par  Oretl.);  d'après  A^on.  174,  21  et 
25ï,  23,  1/  faudrait  lire  segnitatem. 

Hr^'tiilio*»,    (■</).  segnitia. 

^r»-ohiii,  ^>i*s;o»îa,  rcj',  Arevacoruin  nrbs. 

Kcg'oh<»diiiiu,  Tab.  Peut.;  v.  de  ta  Gaule,  dans 
la  Maxinui  SiqiKinorum,  sur  la  route  J'AndromaUim 
(Langres)  à  Vesuntio  (Hesançon);  auj.  Seveux,  sel, 
d'AnviUe,  sur  la  Saône. 

H^Siithvlt^n ,  d'après  des  inscriptions  et  des  me- 
dailto,  V.  itts  Fdetani(/û«j  /  Hispania  Tarraconensis; 
auj.   Srgitrte. 

He^oUriga,  Strabo,  3;  Plin.  3,  3;  leyôôptya, 
Ptol.;  chef-heu  des  Celtiberi  dans  /'Hispaiiia  Tarraco- 
nensis, au  S.  O.  de  Ciesarea  augnsta;  sel.  Rcic/t.,  auj. 
P'rtegû.  —  Hab.  Segobrigenses  dans  Plin.  3,  3  (4); 
Inscr.  op.  (Jrnt.  320,  2, 

Scifoduiiuiiiy  leyôôo'jvov  ,  Segedimnm;  Ptol.; 
V,  sur  le  territuire  des  Kuteiii  (Ronergue)  dans  CX- 
qnilania;  auj.  Htiodez. 

fli»es:odtiiiuiu,  Ptol,;  v.  de  Germanie;  sel.  Clu- 
yitr,atij.  Siegen  ;  suiv.  Mannert  et  Jf'llh.,  ff'iirzburg  ; 
sel.  Hiiclt.,  te  château  de  ISurg-Sinn,   sur  le  fl.Sinu, 

SeffOiin»  Pertz  i,  524  ;  /«  Saône^  affinent  naviga- 
ble ilu  Flu'me. 

Hei^owtxx^  aclis,  /;;.  un  des  têtrarques  bretons  à 
C.nilinin  (  Kent)  ,  du  temps  de  Jules  César,  Ccts.  B. 
G,  5.  2a, 
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H^ffontia,  Km.  Ant.  43(i,  438  ;  v.  des  Arevacî, 
fiaiis  la  circonscription  juriiUque  de  Cliinia,  sur  l'He- 
narcs  dons  /"ilispania  l'arracoiiensis;  auj.  Sigucnza. 

He^owHa,  Itin.  Ant,  437,  4^9;  v.  de  /'Hispaiiia 
'l'arracotieiisis,  c/^//i  le  Iciriloire  des  Celliheri,  a  CO. 
de  Cxsarauf;usta. 

iljeifositia  Parainioa  ,  leyovTÎa  Ilapatiixi, 
Ptol.;  i\  des  Vanluli,  da,u  /'Hi>|)ania  TaiTatoueilsis. 

^esj^uutiuciy  oiuiu,  m.,  l'cuple  de  la  Brcfogney 
dans  te  Ccrnavon  en  JVales  { pays  Je  Galles  ),  selon 
/îeichardf  Cœs,  IK  G.  5,  ai.  Inscr.  ap.  Douât.  37,  i. 
[  Selon  Camden  il  y  avait  des  Se^oiitiaci  de  Ureto^ne 
en  litl^iejne  dans  le  pays  nomme   floleslot,] 

Slos:oiiîiiieiiHÎs,  e,  odj.  de  Segoniia  Ârevacorum 
en  F.s/Jo^/m  {Stgtirnza),  Inscr.  ap.  Gnit.  S6(),  4- 

Mcg^oiitinuM,  a,  uni,  comme  le  précèdent,  Inscr. 
ap.  Giiit.  Ji."-;,   3. 

^eg'OiiHum*  Iiin.  Ant.  48a,  v,  située  sur  le  fl. 
Seiont  ;  auj.  Carnarvon, 

Segfor,  voy.  Zoar. 

Seg|"oraj  Tab.  Petit.;  lieu  de  /a  Gai  lia  Aquitanîa, 
sur  la  route  de  Porlus  Naiinetnm  {IVantcs)  à  Linio- 
liuiii  (Poitiers),  sel.  d'AnvUle,  dans  les  environs  de 
ihessuire ;  suiv.  P.eich  ^   Sauniur. 

Seffore^iif  Justin.  43;  peuple  de  la  Gallia  Nar- 
boncii.sis. 

Keg^ortialacta  9  SeYopTtâXaxxa,  PtoL;  v.  des 
Ai'ovaci  dans  /'Hispania  Tariacoiieiisis. 

Keg'osa)  Itin.  Ant.  45C  ;  v.  de  /a  Gallia  Aiiuita- 
ui;i,  dai/s  le  po)s  des  Cocossales  ;  auj.  Escoussé. 

^ejETovellauni,  voy.  Segalauui. 

Ke^fovia,  ^iegçuliîa,  voy.  Arevacorum  uibs ; 
une  V.  lie  même  nom  était  située,  suiv.  Hirtius^  ad 
lliimeri  Silii-eiisc. 

SeftOTÎn,  voy.  Setiiia. 

*sësïregâtîin,  adv.  [segrego],  à  part,  séparé' 
meut  :  i-^  colons  mimeii  a-lniiiini,  Prudent.  Ilamart. 
prœf.  39.^ 

*  sf  {Çrefifâtïo,  ôiiis,  (.  [^tgrego],  séparation  :  r>^ 
Spiriliis  (soiuims),  Tertull.Anun.  43, 

sëgTCïcritiviis,  a.  Mil),  qui  sépare  : r^  jtYonomuMi, 
pronoms  di^tributijs,  Asper  p.  1730. 

sôg^rëgis,  e,  i^ie  nominatif  ne  se  trouve  pas  ;  mais 
on  le  trouve  sous  la  forme  access,  segrt'gus  ,  Auson. 
Parent.  8,  10)  adj.  [segregoj,  séparé,  placé  séparé- 
ment, isolé  (poster,  à  Auguste  et  le  plus  souv,  poét.)  ; 
Qiiaîcumque  (anitnulia)  vaga  nascunlur  attiiie,  acliiia 
vilaiii  segiegem,  aiinala  siiiit,  Smec.  Uenef.  4,  18;  de 
mtn/€  segregem,  tSt'//et\  Hippol,  1208;  Prudent.  Cat/t. 
7,  28;  sfgrege  forma,  c.-à-d.  différente,  ul.  Ilamart. 
S(.t4* 

së-grëfifO,  âvi,  âtum,  i.  (en  tmèse  :  seqiie  gregari, 
Luer.  I,  453)  V.  a,  [grex]  —  I)  séparer  du  troupeau 
(eu  ce  sens  il  est  très-rare)  :  Oves  segregatas  (a  capel- 
lis)  ostendit  piociil,  les  brebis  sépmées  [des  chèvres)^ 
Phœdr.  3,  i5,  3.  —  Plus  souv,  11)  eu  gêner,  (ef.  coii- 
gic'go  «•*  II)  séparer,  éloigner,  isoler.  —  A)  au  propr. : 
Conjunctum  esl  id ,  quod  niiniqtiani  sine  pernioiali 
Discidio  polis  est  sejtuigi  seque  gregari,  l'oiidiis  uti 
saxi,  calor  ignis,  etc.,  Lucr.  i,  453.  Excliisil  illiim  a 
repubWca,  disliaxit,  segiegavil  scelus  ï[ihnis,  sou  pro- 
pre crime  l'a  exclu,  retranché  de  la  réf)uùli'jue,  de. 
PlùL  5,  II,  29.  Jiiveivtus  jam  ridiculos  inopesque  ah 
se  segregat.  Plant.  C'apt.  3,  i,  10;  cf.  :  Perlitiain ,  til 
liiiiic  A.  Licinium  non  modo  non  segrcgandum  a  nu- 
méro eiviuni,  vorum  etiam...  putetis  asci^cendnm 
fuisse,  non-seulement  ne  doit  pas  être  exclu  du  nom- 
bre des  citoyens,  etc.,  Cie.  Arch.  a,  ////.;  de  même  r^ 
aliquem  ab  aliquo,  séparer  une  personne  d'une  autre, 
Plant.  Mil.  gl.  4,  fi.  17;  Ter.  And.  i,  5,  56;  id. 
Heaut.  2,  4»  6;  '</•  fi^c  3,  5  ,  3o  ;  5,  i  ,  a5;  5,  a, 
a3;  3o  ;  cf.  r^  se  ab  aliquo,  Quiutil.  Inst.  t,  2,  20; 
Plin.  34,  a,  3;  Sfat.  Theh.  12,  184.  -"^  aliquem  e  se- 
iiaUi,  exclure  (p/n  du  sénat,  Plaut,  Most.  5,  r^  9. 
Captivis  produelis  et  ségrégatif,  et  mis  à  part  [sépa- 
rés des  alliés  et  des  Pomains),  Liv.  22,  58,  Sic  conseia 
mater  [se.  canis)  Si'gregat  egregiam  sobolem  virtutis 
amore,  iVcm^j.  Cyneg.  i5G. 

B)  au  fig.  :  Nunc  spes ,  opes  anxiliaque  a  me  se- 
gregant  speruunlque  se,  Plaut.  Capt.  3,  3,  2.  III  meni- 
bra  quîedam  amputaulur...  sic  ista  in  figura  hominis 
feritas  el  immainlas  behite  a  conmiuni  lam<iuam  lui- 
manilutis  corpore  segregaïuia  esl,  de  même  que  l'on 
coupe  certains  membres..,  il  fuit  par  la  même  raison 
retrnoclicr  du  corps  social  les  êtres  qui,  sous  la  figure 
de  l  homme,  cachent  toute  la  cruauté  des  bêtes  farou- 
ches, Cic.  Off.  3,  6,  fui.;  cf.:  Hîec  (eloqneudi  vis) 
nos  a  vita  immani  et  fera  SLgrega\it,  Cic.  N.  D.  2, 
59,  148;  de  même  <^  suspiciunem  et  culpam  ab  se, 
éloigner  de  soi  le  soupçon  de  eidpabililé,  Plaut.  Trin. 
I,  2,  42  ;  Asi-n.  4,  i,  29;  r-^  virtutem  a  snmmo  bono. 


distinguer  la  vertu  du  souverain  bien,  ne  la  poiut  , 
confondre  avec  le  souverain  bien,  Cic,  Fin.  3  ,  9;  ''^j 
civilalis  causam  a  Polyaralo  et  Dinoiie,  eivibus  nos- 
IrJs,  Liv.  45,  22  ;  cf.  :  Ptiblicam  causam  a  pt  ivatoiuui 
enipa ,  ib.  23.  lambuin  t-t  trocbœum  fieqnentem  se- 
gregat ab  oratore  Aristoleles,  Aristote  interdit  à  l'o- 
rateur l'usage  fréquent  de  l'ïambe  et  du  trochée,  Cic. 
De  Or.  3,  47.  —  (Beaia  vita)  sola  relicla,  eomitaln 
pulcherrimo  segregata ,  privée  de  son  plus  beau  cor- 
tège, Cic.  Tusc.  5,28.. —  Oives  auguslam  adliibeant 
Tavenliam,  ore  ubscena  dicta  segregeni ,  Att.  dans 
Non.  357,  16  et  206,  a;  de  même  r-^  sermonem, 
c.-àd.  se  taire,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i,  61  ;  Pcen.  i,  a, 
i3fi.  Ut  segiegarel  pugnam  eorum  (Curialiorum), 
pour  isoler  ses  adversaires,  Liv.  i,  25. 

set^^regii»»,  a,  nm,  voy.  segregis. 

S»eg;iiaoatiiiu,  lEYouâ/aiov,  Seluacalum,  PtoL; 
V.  des  Nansci  en  Germanie,  au  N.  £.  de  l'.rodenlia, 
près  de  Jf'aldmunchen. 

SesfuleuNOs,  ium,  peuple  de  Celtibérie,  Flor.  2, 
18,  3  (douteux;  autre  leçon  :  Scdigenses). 

'seg'ulluin,  i,  u.,  dans  la  langue  des  mineurs, 
signe,  marque  qui  indique  une  mine  d^or,  Pliu.  33, 
4,  ai. 

KeguiiUa,  voy,  Sagunlia. 

9iieg'U»«iaiiiy  oruni,  m..S£YOUO'[avot.  peuple  de  la 
Gallia  Lugdnnensis,  voisin  des  Allobroges  et  des 
/tdueus,  dans  le  pays  de  Fleurs  (Dép.  de  la  Loire), 
Cœs.  B.  G.  I,  10, /(«.,■  7,  64.  4  ;  7»  75,  a  ;  Cic,  Quint. 
i5,fn.  On  les  appelait  aussi  Secusiani  liben,  Plin. 
4,  18,  32.  Gf  Ukert,  Gaule,  p.   319  et  suiv. 

9$  cg"  Il  si  a  ni,  IsYO'jrrtavot',  Strabo,  4  ;  Cœs.  B.  G. 

I,  10  ;  7,  b4  ;  PtoL;  Secusiani,  Plin,  4i  i^\ peuple  de 
la  Gallia  Lngdunensis,  entre  la  Loire  et  le  likône, 
dans  le  Lyonnais. 

Seg'iiNieiiKis,  e,  ad.  ::=  Segnsinus,  de  Segusio 
(Siise).  Naznr.  Paneg.  17;  21  ;  2a. 

fUeg'iisînuSy  a,  um,  r/^  Segnsio  (Suse)^  /user,  ap. 
Maffei.  Mus.  Ter.  210,  3. 

^e^uïtini,  61  um,  hah.  de  Suse,  Inscr.  op.  Reines, 
ib.  234. 

Seu'usio,  flin.  3,  27  ;  Itin.  .-Int.  3t4,  357  '■>  Se- 
eussio,  liin.  tlieros.  556;  Segusinm,  lEyoOatov,  Ptol,; 
Ci^ilas  Secnsina,  dans  le  moyeu  dge  ,  v.  de  la  Gallia 
Cisalpina,  sur  la  Doria,  appartenant  rtHj^Taurini;  auj. 
Sus  a. 

9i»esfustero»  voy.  Ci\ilas  Segesterorum. 

Keir,  i7i£tp,l£tp,  Gen.  i4,6;  Deut.  2,  12;  Jos. 

II,  17  ;  cftnù/r  lie  montagnes  et  contrée  sur  la  limite 
méridionale  de  la  Palestine,  se  dirigeant  vers  la  mer 
Morte,  âpre  et  stérile;  auj.  Dschtbal,  sel,  Seetztn; 
on  regarde  ce  pays  connue  identique  au  (iebal,  voy, 
ce  mot. 

Keja^  a^,  f,  déesse  des  semailles  chez  les  Romains, 
cf.  Senionia  et  Segesla,  Maerob.  Sat.  i,  16  ;  cf.  I/ar- 
tiin^,  Relig.  des  Rom.,  1, p.  i3i. 

^ojaiiianus,  a,  uni,  voy.  Scjus,  u°  II,  F». 

.Si^jaiiiis,  a,  nm,  voy.  Sejus,  «"  II. 

^îejo,  unis,  m.,  surn.  roni.,  Inscr.  ap,  Donat.  cl. 
I,  n"  ay. 

tftejiifiifee,  arum,  %'oy.   i.  sejugis. 

*»ëjùgrilîs,  e,  adj.,  relatif  à  un  attelage  à  six 
chevaux,  Not.  Tir.  p.  181. 

sc-jûgâtus,  a  um,  adj.  \\\\^vi]^  séparé,  placé  sé- 
parément  (prupr.  attelé  à  part  ou  dételé  du  joug  com- 
mun) (extrêmement  rare)  :  {Animi  eam  paitem)  qti.x 
seiisum  babeat,  non  esse  ab  actione  coiporis  sejuga- 
lam,  Cic.  Divin,  i,  32,  70;  de  même  r^^  verba  ab  or- 
iline  suo,  mots  déplacés,  mis  hors  de  leur  place.  Appui. 
Apol.  p.  325.  Si  spirilus  corpore  luo  seriiel  fucrit  se- 
jugatus,  id.  Met.  6,  p,  180.  Singulis  granis  rile  dis|>o- 
silis  atque  si^ngatis,  id.  ib.  p.  177. 

!.  scjiî^iN,  is,  m.  (se.  cnrrns)  [sexjugum],  attelage 
de  six  chevaux  :  (VICI)  SEl  VGE,  Inscr.  Orùll.  «°  2593. 
Le  même  plus  freq.  et  très-elass ,  au  pluriel  :  Sejuges 
in  Capitolio  aurati  a  P.  Cornelio  positi,  Liv,  33,  35; 
de  même,  sejuges,  P////.  34,  5,  10;  e^  sejuges  currus, 
Appui.  Flor,  p.  356.  Forme  access.  sejugie,  arum,  par 
analogie  avec  bigœ,  quadrige:,  etc.,  Isid.  Orig.  18,  36, 
I  et  1. 

*  2.  s<*-Ju^is,  e,  adj.  [jugnm],  séparé,  placé  sé- 
parément :  r^  gentes  ad  unum  morem  conjugare, 
Solin.  4. 

'^  sëjiiiictilii,  adv.  [sejungo],  séparément,  à  part  : 
Sen  sit  npn>  qnadralum  aries  consistât  in  agmen,.. 
Seu  libeat  duplici  sejnnetini  cernere  Marte,  TibuU.  4, 
I,  io3. 

sëjunctïo^  ônis,  y*,  [sejungo],  action  de  séparer, 
séparation  (eifrêmeme/it  rare)  :  Proposilio ,  quid  sis 
dictnrns,  et  ab  eo,  quod  est  diclum,  sejunctio  (comme 
figure  de  ihét.),  Cic.  De  Or.  3,  53,  2o3;  ef   Quiutil, 


Inst.  9,  I,  28;  9,  2,  a,  brouillerie,  mésintelUgancs  : 
Dissedisse  iuler  se  quondam  hnmanos  artus...  deii»de 
moribundos  a  sejnnclione  rediisse  iu  gialiam./'Vur.  i, 
2  3^  fn. 

Mejuiictus,  a,  um,  Partie,  ^£ sejungo.  Superl.  Se- 
junctissimns,  iC««yf/.  Ep.  2,  .6. 

sé-Juiiç:o,  nxi,  nclum,  3.  i-.  a.,  désunir,  déjoin- 
dre, disjoindre,  déprendre,  séparer  (cf.  abjuugo  et 
disjuugo)  très-class.',  n  est  pas  dans  César)  — I)  au 
propr.  :  Conjunctum  est  id,  quini  num<piaui  sine  pei- 
niciali  Discidio  potis  est  sejungi  seque  grcgari,  Luer. 
I,  453;  cf.  :  Sejnnge  te  ali(piando  ab  iis,  cnm  (juibu-s 
te  nuQ  tuuin  judicium,  sed  temponiui  vincla  cou- 
junxerunt ,  sépare-toi  enfin  de  ceux  avec  qui,  etc., 
romps  toute  relation  avec  eux,  Cic.  Fam.  10,  6,2; 
Âipes  quce  Italiam  a  Gallia  sejungunl,  les  Alpes  qui 
séparent  l'Italie  de  la  Gaule,  Nep.  Anu.  3,4.  Se- 
jnncla  sint  omnia  a  principiis,  Lucr.  2,  861  ;  cf.  id,  i, 
432  [joint  à  secretnm).  Quod  me  ex  t'orlissimornm 
civinm  numéro  sejnugendum  non  putaris,  Cic.  l'aiin. 
10,  fn.  —  Avec  l'ablatif  .■  Sejungere  matiem  Jam 
gelidis  nequeo  bustis,  je  ne  puis  arracher  la  mère  de 
ce  bûcher  déjà  froid, Stat.  Silv.  5,  a,  24  i  ;  cf.  plus 
bas  u"  II  et  voy.  segrego  /;**  II,  B. —  Avec  le  simple 
accusât! f  :  QxvK  (intervalla)  non  animalia  solnm  Oor- 
porasejnngunt,  sed  tenas  ae  mare  totum  Seceiniint, 
Lucr.  2,  728;  cf.  au  passif  dans  le  sens  nio)en  : 
Discedere  ae  sejungi  promonioria,  qure  antea  juneta 
fuerant,  arbitiere,  vous  croiriez  que  des  promontoires, 
autrefois  unis  y  s' éloignent  et  se  séparent,  Justin,  4,  i  fn, 
M)  au  fig.  (terme  favori  de  Cicéron)  :  Qtiam  (For- 
Innam)  nemo  ab  inconstantia  et  temeritate  sejtingtt, 
([Uie  digna  cerle  non  sunt  deo,  cette  fortune,  personne 
ne  la  saurait  soustraire  au  reproche  if  inconstance  et 
de  témérité,  qualités  qui  répugnent  assurément  à  l'idée 
de  Dieu,  Cic.  N.  D,  3,  24,  61  ;  cf.  ;  (Divum  nalnra) 
Semula  a  uostiis  rébus  sejunclaque  lougt*,  Lu:r,  2, 
6i8  ;  I,  59  et  :  Vide  quatu  libi  delensionem  patefeci  - 
rim ,  quant  remotam  ab  utilitate  rei  publica; ,  quaui 
sejunclain  a  voiunlate  ac  seuteutia  Icgis,  combien  elle 
(cette  défense)  s'écarte  du  vœu  el  de  l'esprit  de  la  loi, 
Cic,  f'err.  2,  3,  84;  de  même  au  part.  parf.  :  .^o  ora- 
tor  a  pbilosophorum  eloqueulia,  orateur  dont  l'élo- 
quence n'a  rien  de  commun  avec  celle  des  philosophes, 
Cic,  Or.  20,  fin.;e-^  rhelorice  a  Ijouo  vira  atque  ab 
ipsa  virtnte,  Quiutil.  Inst.  2,  17,  3i  ;  r^  exercitalio 
j»rocuI  a  vcritate,  id.  ib.  8,  3,  a3;  «^-j  forluna  ab  eo, 
Nip.  Att.  10,  fin.  Qnibus  (amicitiis)  partis  conlinne- 
tur  animiis  et  a  spe  pariendarum  voluplatum  sejungi 
non  polest,  de.  Fin.  i,  20,  66;  de  même  r^-  liberali- 
talem  ae  benignitatem  ab  ambitu  atque  largilione, 
distinguer  les  largesses  faites  par  générosité  et  par 
bienveillance  de  celles  qui  ont  pour  but  la  brigue  et  la 
eaptation  des  suffrages,  id.  de  Or,  2,  a5;  '^^  nioi"- 
bum  ab  iEgrolatione,  id.  Tusc.  4,  i3,  29;.->^  islam 
calamitatein  a  rei  publicée  periculis,  id.  Catil.  i  ,  9. 
Ut  quantum  a  rerum  tnrpitudine  abes ,  tautum  te  a 
verborum  liberlate  sejnngas,  que  lu  t'interdises  un 
langage  trop  libre,  id.  Ciel.  3 ,  8  ;  (^e  même  .-«^  se  a 
labore  foreiisi,  Tac.  Or.  11  (autre  leçon  :  dejnngere). 
—  Avec  Cablatif  :  Quoi  Corpore  sejuucttis  dolor  absil, 
Lucr.  a,  1 8  ;  de  même  :  Laribus  sejinicta  polestas  E\u- 
lat,  Claudian.  6.  Cous.  Hou.  407- 

iSï^us,  i,  m.,  Séjus,  nom  romain,  f'arro,  R.  R,  3, 
2,  7  ;  II  sq.;  Cic.  Plane,  5;  Off.  2,  17;  Tac.  Ann. 
2,  20;  4,  I  ;  6,  7  et  autres.  —  De  là  Sëjanus,  a,  um, 
atlj.  relatif  à  un  Séjus  :  «^^  œdes,  T'arro,  R.  R.  S,  2  , 
8.  r^  pastioues,  id.  ib,  §  12.  o^  equus,  le  cheval  d'un 
certain  Cn.  Sejus,  qui  porta  malheur  à  son  maure  ei 
à  tous  ceux  qui  le  possédèrent  :  »  hiuc  pro\eibium 
de  Iiominibus  calauiilosii  orlum  dieique  solitum  : 
«  Ille  lionio  habet  eqmn»  Sejanum,  »  Gell.  3,  9. '■^ 
(Sient.  pra'dium),  villa  de  Sejus,  Cic.  Fam.  7,  i.  — 
li)  substautivt  L.  ^lius  Sejanus,  fils  de  Sejus  Sti-abo  , 
Séjan,  le  tout'piussaut  Pia-feclus  pr.'elorii  de  Tibère, 
«  Tac.  Ann.  4,  i  sq.;  Tib.  55  sq.  ■>  De  là  Sejaniani 
satellites  et  Sejamanum  jugum,  Senec.  CvnsoL  ad 
Marc.  I, 

Sela,  voy,  Araceme. 

%e\-A,  S-n>.a,  PtoL;  Fl.  dans  la  Messénie. 
9l»clacliiisa,  Plin.  4,  12;  petite  (le  dans  le  golfe 
Saronique,  vis-à-vis  du  cap  Spirœum,  sur  la  côte  de 
l'Argalide. 

selâ^O)  ïnis,  f,  plante  semblable  à  la  sabine, 
Lycopodium  Selago  Linn.,  Plin.  24,   11,  62. 

iHelainbinay  l£Xà[iêtva, /•/'«.  ^,  i;  PtoL;  v,de 
/'Hispania  liielica;  auj,  Salabrenna. 

Selaine,  SeXâiAYi  ,  Jos.  vita;  v,   de  la  Gablxa. 
Kelaiiipiira,  liaiupura,  A aiiTioûçi a.,  PtoL,  v. 
de  t  Inde  att-delà  du  Gange. 

j  sëlasy  plur.  sèla,  n.  =  (JêXaç,  sorte  de  météo'C 
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t-mi,    Stucr.    Q".    Ad-    i,    i5;    .fppul.   de    Mmidoy 

Mclattia,  -iXaata,  Polyb.  2,  65;  4,  t)y;  lO,  iG; 
Sflla^ia,  A/V.  :i4,  28;  5/^/^//.  Hjz.  5yi  ;  r.  n/i  N.  E, 
de  Laroiiicii,  sur  le  f /.  OEiins,  au  N.E.  de  Sparla- 

%elea,  i^ÉXxx,  Gelaca,  PtoL;  v.  des  Papiilago- 
niens  en  Gtdulw. 

.^eldepa^  Xcldepa,  Procop.;  r.  de  la  Bcasv 
i]Jœs(e  ;  auj.   Szelc/'sa,  suiv.  Reich. 

SielCj  -eXr,,  PtoL;  Amm.  Marc.  2j,  (»  ;  c.  dans 
l'iiitcrifur  de  la  Siisiana;  anj.  Solahielt,  sel.  /iric/i. 

sëlectïo,  ôiiis, /".  [seligo],  cAo/r,  iria^c  {mot  de 
Ciceroti)  :  Qimiu  virliilÏ!»  hoc  [)r<i[ii'iuiii  sil ,  faium 
leiutn,  fjiia;  secuiuluni  naliiiain  suit  ^  liabere  tlt-lec- 
(iini  :  <]ui  oiniiia  >if  exjuquavcniiit ,  lit  in  iilrani(|iie 
[larleui  ila  paria  rctiJemiI.  iiit  iitilla  scicclione  iilc- 
H'IiIui-,  \iiltileri[  ipsam  snsliileiuiit ,.a«  ftaiiil  de  ne 
/dus  rien  distinguer^  de  ne  plus  choisir,  Cic.  fin.  3, 
4;  cf.  :  Dum  in  iina  \iitule  sic  oiiinia  esse  volue- 
iiinr,  ut  eani  leiiiiu  selerlione  exspoliaiuiit  ,  id.  ih. 
2,  iJ,  43  et  :  Qira  inventa  seirclione  et  item  rcjec- 
Itune,  ietinilur  (ifinceps  mm  oflirio  seleclio,  lorsqu'on 
a  su  choisir  ce  (pii  est  bien  et  rejeter  ce  ijiii  est  mal, 
on  eu  vient  rusutle  à  distinguer  et  à  choisir  entre  les 
{liverses  sortes  de  dei'oirs,  id.  th.  3,  6,  îo.  Est  iniqnn 
in  oinn:  le  accnsaniJa,  praMermibsis  l)Oijis.  inaloriun 
c  tinnieralio  vitioi-unHjue  sclectio,  fVc.  Leg.  3,  10. 

*  sclecJop,  ôiis,  m.  [seligoj,  celui  tjuï  fait  un 
choix  :  Ciijus  munrris  deam  (iVlenlcm)  seleclores  isti 
niler  selecla  nnniina  minime  posiieiunl,  Augustin. 
Civ,  D.  :,  3. 

sele(*tii!*«  a.  uni,  Partie,  de  selipo. 

Molciloa,  J'iîeleiliba,  voy.  Taprohanc. 

^eleniiiiis* -c>;[j.vo;,  P«//j.  7,  iHj/l.  d'.-fchaie. 
<pù  avait  sou  embiuichurc  prohaOlenient  sur  le  côté  oc- 
cidcnlai  du  cap  Rliion  ;  sur  ses  bords  était  la  petite. 
V.  d\\^\Ta. 

SclcnCy  es,  _/!,  ï.cÏYi^-r\,  Se/eue^  fille  de  Plolèmée 
Physcou,  mère  d' Antiochus  et  de  Seleucus  de  S)  rie, 
('ic.  rerr.  a,  4)  27  /.umpt.;  Justin.  39,  4-  —  Surn. 
I  om.,  /user.  ap.  Grut.  376,  7  ;  autre  ap.  Marin.  Fralr, 
An-,  p.  6i3.  —  IVom  de  Clêopdlre,  femme  d'yintoine, 
.S  et.  Calig.  '}Xk 

Sëlcnïo,  ônis,/.,  surn.  rom.^  /user.  ap.  Donat. 

427,9-  _ 

-f- sclonioiiy  ii,  //.  =  aeXiîvtov,  pivoine,  p/aute, 
Appui,  lierb.  74.   On  f  appelle  aussi  seleiwç^oium  ^  ib. 

SiôlëiiîteH,  ;e,  m,  =  .selenïlis,  sele'uife,  pierre  spe- 
cninire.  Prise.  Péri.  9S9  ;  SoUn.  37;  Augustin.  Civ. 
D.  37,  21  ;  Js'd.  Or.  7,  10;  Gloss.  yat.  t.  7,  p,  579. 

■f  sëlcnïdis,  ^dis,  /'.  =  uelri^XtiCf  pierre  spe'cu' 
luire,  seleuitr,  Plin.  37,  10,67. 

-f-Nëlcuîtiumy  ii ,  //.,  sorte  de  lierre,  Plin.  16, 
34,  62. 

^clviiium,  ii ,  n.,  surn.  ront.  de  Jcnnue,  lii.-,cr. 
up.  Murât.   i59y,  i  i. 

f»<rleiiot;;oiion,  i,  voy.  st-leniun. 

Melenopolitvf  roy.  LuiKehni'gnm. 

KeleiitÎNr  voy,  Selinus. 

sv\en\iHi\in\y  ou  plutôt  seliniisiuiii,  eut .  Seli- 
iHis,  I.  r..  (. 

Aioleolioria)  leXsoêôpeict,  PloL;  fl.  dans  la  pc- 
tile  Arménie. 

Wel<'pitaiiit  !.iv.  45,  26;  peuple  d' lit}  rie. 

KeleMladiuiUy  Cluv.  3,  y;  la  petite  r.  fortifiée 
de  Sch/ettitadt  sur  l'Ill,  daus  le  dept  du  lias  Hhin, 
ut  France, 

Kcleiicriii»  ûmm,  habitants  de  Séieucicy  Capitol. 
l\r.  8. 

^cleiiceUNeHy  inin,  habitants  de  Séleuâe  en  Pi' 
iidie,  Pliu.  5,  3a  (42).  Penl-ètre  Selcurienses  est-H 
plus  eract ;  cf.  l'inscr.  ap.  Reina.  Cl.  8,  //"  35, 

v%»ëleucïaf  {qui  s*écri(  aussi  Scleucca),  îe,  f.,  ^z- 
Xsûxeta,  Seleucic,  nom  de  plusieurs  villes  d'Asie,  — 
1)  rKj  Piei'id ,  eu  Syrie  sur  fOronte,  auj.  Kepsc,  Plin. 
5,  12,  i3;  Cic.  Att.  ri,  10.  II)  v.  célèbre  de  la  lia- 
/')louie,  dans  le  voisinage  du  Tigre,  auj.  F.l-Ma- 
daui.  Sali.  F.p.  Mithrid.  ^  19.  —  III;  cafita/c  des 
Partîtes,  Pliu.  10,4*^,  67  ;  Cœ(.  daus  Cic,  Fam.  S  ,  1 4,  i . 

Meleiicia)  IsAsOxia,  ^eXeux-cic,  i.  Macc.  11; 
8;  A  et.  i3,  4;  Strabo,  14;  Polyb.  5,  5y  ;  Meia,  i, 
12;  /■•////.  5,  iS  ;  PloL;  Seleucoa,  Cic  ep.  ad  Attic.  5, 
20;  avec  l'épith.  de  l'ieria,  sur  des  médailles,  parce 
(lu'elle  était  située  proprement  daus  cette  province, 
birn  que  Ptolémée  nomme  de  son  uotn  une  province,  la 
Selcncis;  on  avec  l'adtlition  Ad  mare.  FJlc  était  à  peu 
de  distance  de  la  nier,  au  N.  de  rembouchure  de  l'O- 
vitixlvfi;  J'ondée  par  Seleucus  l\'icator  et  si  bien  forti- 
fiée qu'on  la  regardait  comme  imprenable  ;  et  elle  avait 
i/u  port  qui  avait  été  conduit  de  la  mer  jusqu'à  elle; 
auj.  Kepse. 

DICT.     LAT.     FRA'VC.    T.    II 1. 
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^eleiK'fia,  Jos.ph.  R.  Jud.  2,  2.^  ;  4 ,  '  i  *'.  ^'-r  le 
lac  Saniociionites  datis  la  Palaîslina. 

!^4^1eiicia  (ad  Belum),  Plin.  5,  23;  PtoL;  Se- 
liMiciis,  Stleurobclns,  li).ôux6or,>,o;,  Steph.  Ryz.  592  ; 
Theophanes;  Hierocl.  ~ii;  v.  de  /'Apamene,  à  peu 
de  distance  à  LO.  t/'Apamea. 

Kelencîay  PcripL;  v.  sur  la  cote  de  Pamphylie, 
à  i'O.  de  Sïde  j  pent'Ctre  la  même  que  la  Sjiloil  de 
Se  y  la  X. 

^vleiicla  (  Plsidi»e)  ,  ileXs  Jxst?,  TltcioCa; , 
PtoL;  Hierocl.  67'i;  K>.au5tûa£>,£*jx£u)v,  sur  des  mé- 
dailles ;  V.  daus  la  partie  N.  O.  de  la  Pisidie,  au  S. 
(/'AmblaJa,  avec  l'épithète  de  ï'errea  ou  C addition  ad 
'J'aurnm.  Hab.  Selenceiises,  ou  peut-être  Seleueienses , 
/'////.  5,  3-2  (12). 

Keleiicia,  Strabo,  i4;  Sicpfi.  lîyz.  5y2  ;  Amm. 
Marc,  i.'t,  2;  avec  Lépith.  de  Tracliea,  Tp-aysta,  Tra- 
(lieolis  ('/  plus  tartl  r/'Isaniia' ,  j///"  des  médailles.  Sel. 
j///7eCaI)eadinis,S£).cU/£(i)v  xwv  Trpôçxw  KaXijxâovw; 
au  moyen  âge  rasiniin  Selepli;  auj,  Seleflxieh  et  Sc' 
leuliie ;  v.  de  la  Cilieia  Aspeia,  à  peu  de  distance  au 
N,  de  l'embouchure  du  Calyeadnns,  fondée  /'«r  Selen- 
ens  Nicator;  i-lle  s'appelait  probablement  auparavant 
Jldinila,  Olhia  et  Hviin,  Steph.  Byz.  592. 

Keleiicia  (ad  Tiçrim),  Strabo,  16;  Polyb. 
5,  45,  48,  5'i;  Pliu.  6,  26;  Jos.  Ant.  18,  lO;  Dio 
Cass.  48,  3u  ;  71,2;  d'abord  Coclie,  Aaim.  Marc. 
24,  2;  la  plus  importante  de  toutes  les  villes  fondées 
par  Selcucns  Nicaldi",  près  du  Tigre  en  Dabylonîe, 
sur  un  canal  qui  unissait  le  Tigre  et  LF.uplirate.  Elle 
avait  reçu  de  son  fondateur  le  droit  de  se  gouverner 
elle-mtme  et  elle  le  conserva  même  sous  les  rois  Per- 
ses, Sous  Trajan,  un  des  généraux  romains  pilla  la 
ville  et  la  brûla;  elle  souffrit  encore  davantage  sous 
f^érus;  et,  sous  Sévère,  elle  fut  abandonnée  comme 
Uabylone.  Ses  ruines  encore  existantes  s^ni>pellent 
ouj.  El-Madaîn  (les  deux  villes). 

Heleiiciaf  Strabo,  16;  Plin,  6^  27;  HicrocL  711  ; 
V.  de  la  Snsiane,  daus  le  pays  des  KlynMi'i^  s'a />/ te  lait 
d^abord,  suiv.  Strahou,  iG,  i,  744,  Soloke,  i^oXôxr,, 
et  était  située  sur  le  fl.  Iledyplinm. 

KeleMoia,  /'////.  5,  29;  nom  de  la  v.  de  Tralles. 

MèltMicïaiius,  a,  un),  de  Seleucie  :  '^^  piovincia, 
Cic.  Att.  \,  18. 

Kéleiicisyidis,  /".,  i^s/euxî;,  sorte  d'oiseau  du  mont 
Casius,  qui  détruit  les  sauterelles  (turdus  seleucis, 
IJuu.),  Plin.  10,  27,  39.  —  C'ist  aussi  une  sorte  de 
navire,  de  coupe,  de  retemeut  et  de  chaussure  de 
femme,  tous  objets  tirant  leur  nom  du  roi  Séltucus. 
—  Surn.  rom,f  /user.  ap.  Murât,  i582,  7. 

Kdeueis,  PtoL;  petite  province  en  Syrie;  voy. 
Self  iicin  Pii-i  i;i. 

.%eleii('olu''lii«»9   voy.  Seleueia  (ad  Helum). 

.^ëloiinis,  i,  m.,  ï.éXi\)y.ri;,  Seleucus  y  nom  dt 
plusieurs  rcis  de  Syrie,  dont  l'aïeul  Seleueiis  Nu'alor, 
un  des  lieutenants  d'Alejaudre  le  Grand,  londa, 
après  la  mort  de  son  maître,  l'empire  des  Séleuddcs, 
Justin,  l'i,  4;  i5,4.  —  M)d\iu  douusiique  di  Q.  Lepta, 
Cic.  Fam.  fi,  18,  t.  —  Itl)  (/'««  joueur  de  cithare, 
Jiiven.  ïo,  24.  —  IV)  mnthrninticicn,  confident  et 
coiiseillrr  de  f'cspasien.  Tac.  Hist.  2,  78. 

KeltMaeuN,  voy.  Seleueia  (ad  Iteluni\ 

Kc^lcMicuH  inoiiH,  lab.  Peut.;  Anton.  I/iu.;  mon- 
tagne de  la  Gallia  IVarljoneusis,  ou  Maguence  fut 
battu  pour  la  seconde  fois  ;  auj.  mont  Saleon,  à  LO. 
d' F.mhrun. 

Kel;(a,  ^olffts  iléXy/i,  Strabo,  12;  Polyb.  :»,  -4; 
Liv.  35,  t3;  Steph.  Hyz.  5yr;  le  plus  puissant  État 
libre  de  la  Pisidie,  qui  se  défendit  longtemps  contre 
les  Etats  d'alentour.  La  v.  était  située  nu  A',  de  I'erf;e 
sur  la  branche  méridionale  du  Tauru<,  ,\ur  la  rive 
gauche  du  Cestron.  —  fiab,  Sel^enses. 

Wcl^îa,  isXyiy-,  Seltîa,  PtoL;  v.  de  la  grande 
Arménie, 

KclçricHM  et  SvX^itîv.MH^  a,  mit,  relatif  à  la  v. 
de  Selga,  Plin.  i5,  7  (71,  3i  {voy.  ici  Sdlig  qui  pré- 
fère la  pi  rmière  forme  i  cf.  ib.  23,  4  (49),  y"'- 

^oljjiMse,   voy.  F.lf;ovie. 

Koliïi,  )Lii'\.'3L,PtoL;  v.  de  /'Hi*.pania  Ii;elica,  J(7rti 
les  environs  de  /''lilibi-ris. 

KelicîaiiUMy  a,  lun,  relatif  à  un  certain  Q,  Seli- 
cius,  usurier  à  Rome,  dont  il  est  fuit  mention  dans 
Cic.  Att.  I,  11  et  Fam.  t,  5. 

Weliiiiiiitia,  ïeXivouvTiV.,  Ptol.  î ,  ic)]  territoire 
de  la  Selinus  de  Sicile. 

MÔ-lilira  [ébrrf  Martial.  4,  46;  10,  57),  .'C, /'. 
[semi),  demi  livre,  Cato,  R.  R,  84,  r;  y'arro,  L.  L. 
5,  30,  47;  /"'V.  5,  47;  Plin.  i\,  16,  19;  Martial. 
l.L 

solî^o»  inis,  =  siligu. 

së-lififO,  lêgi,  lectum,  3.  v.  a,  —  1)  choisir  en  se- 
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[Hiraul,  titfi-  irait-,  mais  très'ftais.)  :  Nt'c  vi-ro  (ile- 
lur  inipriidfiiler  hac  t:o|iia  (coininiiniuiti  locoiiim), 
suJ  oniiiij  ispcndel  et  sriipel.  il  pèieia  /util  et  clio:- 
siia,  Cic.  Or,  i5,  J  7  ;  tlf  même  r^  exernpia,  choiiir 
lies  exemplfs,  ic/.  ih,  2(),  loi.  Illiid  (|ii.i'îi  «cligcndiiin, 
11(111  ex|)i:leiidiilrr,  /(/.  Fin.  3,  f>,  fin.  Orell.  cl  Ollo  ^. 
cr.  T»  scliije  laiiluin  ,  JIc  C|iio(|Me  velle  vilis,  aiiiii' 
coaclus  aiiiein  ,  décitle  iciiUmcnl  si  tu  vciic  que  je 
t'aime  par  penchant  on  par  coniraiiile,  Oviil.  Jm,  :i, 
II,  49.  Kanridiora  stlifjeiis  aWi^uriebain  diilcia,/c 
savourais  les  fins  morceaux,  mctlanl  île  cti'e  ceux  tie 
ipin/ile  in/cricnre,  .ippnl.  il/et.  to,  fi.  245.  —  In  illis 
selfclis  ejiis  (Epicnri)  seiileiiliis,  (|uas  appi'llalis  -/'j- 
fiaç  S6S7.;,  t'a-.  A'.  D.  t,  :io,  fin.  (Rnniiilii!)  sclecla 
piclDia  i'atic's  dixil,  Ufiil.  Fasi.  5,7t. —  ïl)  parti- 
cul.  A)  judires  sclecii,  piges  choisis  par  le  préteur 
tiails  les  procès  criminels,  Cic.  Cluent.  ^ii,  121  ;/V//'. 
2,  2,  i3;  Hor.  Sal.  i,  /,,  i23;  Ofiil.  Trisl.  2,  iSa, 
Jm.  I,  10,  38;  Seiiec.  Bcnef.  3,  7,  fin.;  cf.  ainsi 
Plin.  33,  2,  7.  —  lî)  dii  sclccli,  les  dicinilés  d'clilr, 
au  nombre  tic  20  selon  t''arron  (12  dieux  et  S  rlces- 
ses)  :  Il  Deos  seleclos  esse  Jaiiuni,  Jovem,  Satiiintirn, 
Genium,  Morniriiiin,  A])(>IIiiiern,  IVÏai'tcm,  Yulcaiiiirii, 
NepliMiiiin,  SoluiM,  Oicuiii,  Libenini  psticin,  I  l'IU.- 
rfiiKOreieni,  Jnnoni'm,  I.iinain,  Dianam,  ÎNIitiei  \ani, 
Veiierein,  Volain,  »  larron  dans  .-lii-justin.  Cic.  D. 

7,  2  sij.  t'nrron  traitait  des  dii  seU'cli  dans  le  (6""^  //- 
ère  fie  ses  Aiui(piilate.s  lenim  diviiiaïuni. 

•f  sélTiiûitlcs,  is.  {ace.  grec  :  —  ea)  adj.  =  uj/'.- 
voetôr,;,  ijiii  (st  de  la  nature  de  l'ache  ou  du  persil  : 
f^  hiassica,  Plm.  20,  9,  33. 

-j-sëlTiioii  ,  i,  ".  =  (7é).ivov,  en  ion  latin  apiiiui, 
aehe,  per.ul,   ^ppid.  Herli.  S  ;  116;  118. 

scliiiupli.vlloii,  1,  n.,  aû.\-ià:f\>'>.loi,  piaule,  = 
callilriclioii,  puly  [riclioii,  adlaiiluri,  cle,,  .Ippul.  llerh. 
47- 

Keliniiiilii,  onim,  voj,  Selinus,  n"  I,  lî,  2. 

.^ôliiiiis,  iinlls,/.,  ii£).tvoû;,  Sétinonte,  —  I)  rillù 
niantinie  de  Sicile,  dans  le  voisinage  de  Lilybée,  auj. 
Siliiionlo,  yirg.  /En.  3,  705  ;  Sil.  14,  201  :  cf.  Man- 
nert,  Ital.  2,  /;.  3-c,  et  suif.  —  B)  De  là  1")  .Séliiiù- 
siiis,  a,  nin,  adJ.  de  .Selinvnte  :  * — -  rrela,  Vite.  7,  i4  ; 
Plin.  35,  (j,  27. .~  d-cla,  id.  35,  16,  5G.  —  I" j  Si-li- 
iHinlii,  orum,  m.,  les  liaùiiant!  de,  Séli/tonte,  Plin.  3, 

8,  i\  ^  (jï,  . —  If)  -ville  maritime  de  Cilicie,  an/.  Se- 
lenli,  Plin.  5,  27,  22;  Liv.  33,  20.  [iivière  de  même 
nom,  Ltican,  S,  260;  ef,  Manncrt,  ylsie  Mineure,  3, 
p.  S5  et  suiv. 

HvXinns,  ïé/.ivo;.  Pans  -^.-ii  ;  Fl.  d'.4clwie,  tpii 
a  sa  source  sur  te  mont  Tanipia  ;  //  coulât  du  S. 
au  .'V. 

Meliiiii!,,  iiiitis,  Zt>.:\m-,,  Pnm.  j,  21  ;  bourg  de 
la   I.aeoiinM,  à  20  stades  de  (Iffonllira?. 

Weliiius,  SsXivoû:,  /"(o/. ;  Fl.  de  Sicile,  à  l'i), 
de  /'Hypsas  {anj,  Mndiiini)  près  dtiipiel  était  située  la 
}-.  de  même  nom. 

WeUniis,  unlls,  ïcXivoO;,  Herod.  5,  4G;  Thuc.  (i, 
1,  (')  ;  Seyl.  in  H  mis.  G.  M.  1,4;  Diud.  5,9;  i3, 
42,  55,  59;  Strabo,  fi;  Plin.  3,  8 ;  Steph.  Byz.  692  ; 
I  'rg.  /Un.  3,  I'.  705  ;  v.  de  Sicile  sur  la  rive  occi- 
dentale du  fl.  de  même  nom  ;  fondée  par  les  Méga  ■ 
riens,  elle  se  développa  j^romptement,  jusquà  ce  ipie 
les  Carthaginois  la  détruisirent  et  s'emparèrent  de 
son  territoire.  Les  habitants  dispersés,  Si'lintintii  et 
.Si'liniisii,  essa)-èrent  vainement  de  reprendre  leur 
rille.  Cartilage  en  demeura  maîtresse,  jusqu'à  ce  que, 
dans  la  seconde  guerre  punique,  elle  en  transplanta 
les  habitants  à  Lilybée,  Stlinontc  fut  alors  compté- 
trnient  ruinée  (249  av.  J.-C)  et  ne  se  releva  jamais 
de  ses  riiincy,  qui  existent  encore  près  de  Torre  di 
Polluée.  Leur  territoire,  très'tonsidêrable,  s'appelait 
SelliMiiitia. 

■^eliiiii!»  (iiorliiH),  IeXivoÛ;,  l'iol.;  lieu  de  de 
bai-qurmeiil  sur  la   cô'c  de  la  Alarniarica ,  à  I'O.  de 
li!e  i/'A'.TiP.si|ine  ou  J:)iiesipasa  et  <!ii  bourg  ^|■i.^al•clll>^. 

Meliiiiis,  Strabo,  14;  Liv,  3i,  20;  Plol.;  ^e):- 
vû'jTÏto,  l£/:vo,  sur  tlf  s  médailles  ;  la  v.  ta  plus  occi- 
dentale de  la  Cilicie,  au  i\.  O.  rfAiitiocllia ,  sur  un 
rocher  escarpé,  entouré  par  la  mer;  Trajan  y  mourut  ; 
d'oii  son  nom  de  Tiajanopolis  ;  auj.  Selenti,  Sun  ter- 
ritoire, considérable,  s'appelait  Selenlis. 

Wcliiiiis,  Strabo   ii;fi.de  Cilicie. 

Kcliiiiis,  //('/.  Jnt.  ilifi;  v.  de  la  Thebais  sur  la 
rive  orient,  du  .\il,  au  X.  O.  de  Panu,  (lu  S.  E,  (/'Atl- 
la-opolif. 

Wcliiiiisiii!,,  a,  iiin,  101.  Selinus  11"  I,  1!,  i. 

Krli<|ii:islriiiii,  i,  n.,  chaise,  siège  •  «  Ali  si'di-ndi» 
appi'llala'  .M-Jfs,  si'ildi-,  soliuni,  si'll.T,  SDliqnasIiiiin,  » 
l'ari-o,  L.  L.  5,  28,  36;  cf.  :  «  Seliquasiia  si'  lilia  an- 
li(pii  gcnciis  a|>pellanliii',  1)  lilera  in  L  roiivi'rsa ,  ut 
cliam  in  sella  farlnm  est  el   sobscllio  et  solio,(pia6 
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lion  miinis  a  sedeiido  diula  suiit,  »  Fest.  p.  'liri,  Cus- 
siopea  sedes  in  seliquaslro  collucata  est,  Hrg'iti.  Astr, 
2,  lo;  3,  y. 

sella  {ancienne  forme  nccess.  SEDDA  d'après 
Scaiir.  p.  aa.S'Jt  P.)  k^  f.dimin.  [co/iiract.  pour  sedul.i 
de  sedc&J,  c/taiie,  siège  :  Viden'  ut  expalluil!  dalin" 
JSli  selhiiii,  iil)i  dssiddt  cîlo,  ihiiuez  lui  donc  un  sié^e, 
pour  ijuil  iOASoie  ùtrft  lite^  Fiant.  Cure,  2,  3,  3î; 
de  mtm*:,  id.  Bncc/i.  3,  3.  28;  Pœri,  i,  2,  56;  Cato, 
R.  R.  ïo,  4;  '5",  11;  Ctc.  Divin,  i,  46,  10+  {cor- 
respond, rtt'ct- sedes^  ;  Petron.  Sal.  i36;ym'e//.  3,  i36 
et  autres.  De  même  en  pa'l.  de  la  cliaise  de  travail 
des  artisans,  Cic.  Catil,  4^  9;  17;  f'trr.  2,  4,  25; 
chaire  de  professeur^  id,  Fam.  9,  18,  fin.;  c/iaise  à 
porteurs  {tlifjcranl  de  la  litière,  Ifctica,  tfui  vtail  une 
sorte  de  lit)  :  ViiiloifS  ne  ptT  Ilalia'  oj)pid;i,  nisi  aiit 
pediluts,aul  sella,  aitt  leclica  lidiisiieiit^iiioiniit  edicto, 
Suei.  Claud.  25;  de  mênit  leciiea,  L'ip.  Dig.  32,  i, 
4y;  Marital.  10,  10;  II.  9S  ;  absoU  sella,  Suet.  Aug 
53;  Ptin,  Ep.  3,  5,  i5;  Juven.  i,  124  t-'^  autres  \  on 
l'appelait  aussi  sella  gestaloria,  Suet.  Ac/'.  26;  f^tte/L 
ï6;  cf.  ge>lanteii  seHœ,  Tac.  Ann.  14,  4;  i5,  57. 
Chaise  percée,  garderobe,  selle,  Serili.  Comp.  193  ; 
227;  o/i  l'ap/>elait  aussi  sella  taiiiiliariea,  f^arro,  B.  H. 
I,  i3,4.  Selle  tie  cheval,  Cod.  Theod.  8.  5,  47;  Cod. 
Justin.  12,  5l,  ^1\yeg^t.  6,  6,  2.  —  Particni. Jréif. 
dans  le  itns  de  :  siège  de  magistral,  tribunal  :  Sede- 
bat  in  Rusiris  cullei^a  tuus,  ainieins  (oga  purpuita,  in 
sella  auri-a^curonalu.t.  EacendiÂ^accedisad  sellam,  i7t'., 
Cic,  Phil,  2,  34,  85  ;  de  même,  id.  Divin,  i,  Si,  i  ly  ; 
id,  Ferr.  2,  1,46;  47;  2,  a,  38;  2,  5,  59;  Cœs.  U. 
C,  3,  20,  I  ;  Liv,  3,  1 1  ;  6,  i5  ;  Hor.  Sat.  1,6,  97 
et  Ifeauc.  d'autres;  on  l'appelle  aussi  sella  cunilis, 
chaise  curule,  voy,  curulis.  —  Proverbiale  :  dnabns 
sellis  sedfre ,  être  assis  sur  deux  selles,  être  de  deux 
partis  à  la  foii,  Lnber.  dans  Scuec.  Contr.  3,  i8, //«. 
et  dans  Macrob.  Sat.  2,  3. 

sellâriay  ae,  /.  [sella],  boudoir,  Plin.  34,  8,  19 
§  34;  36,  i5,  24  §  iii;  consacré  au  plaisir  par  Ti- 
ôère,  Suet.   Tib.  43  ;  cf.  sellarius. 

*  seliâl'iôlus,  a,  uin,  adj.  [sellana],(/(î  siège,  de 
banc  :  -"^  pojiiiias,  tavernes  ou  viennent  s'asseoir  les 
dèsauvrès  ou  les  débauchés,  Martial.  5,  70, 

sellnris^e,  adj.  [sellaj,  de  siège,  de  chaise  à 
porteurs  (mot  poster,  à  Cepoq.  class.)  :  r*-- geslalio , 
promenade  en  chaise  à  porteurs,  Ctel.  Aur.  Tard.  1, 
4,  «°  92.  ^^^  jnmenla,  chevaux  de  selle,  tpi'on  monte, 
chevaux  de  main,  feget.   2,  28,  34;  6,  7,  5. 

^sellarius,  u^m.  [sellariaj,  débauché,  qui  se  livre 
à  la  débauche  sur  des  bancs  [mot  de  l'invention  de 
l'emptreur  Tibère),  Tac.  Ann.  6,  i  ;  -voy.  sellaria. 

sellaïi)  'voy.  Didas. 
•    SellaHia^  voy.  Selasia. 

^ellcist,  eiitis,  IgXXTiet;,  Strabo,  7,  8;  ^.  du  Pé- 
iopuunèôe,  en  Élide,  a  son  embouchure  entre  Cyliene 
et  la  langue  de  terre  Clielonatas  ;  auj.  prohabl.  Pa- 
chisfa. 

SelleiSy  ZO.y.rie.iz,  Nom.  II.  2,  v,  658;  Strabo, 
l3;7?.  delà  Tronde,  près  (/'Arisba. 

Selleiics,  SîXXi^vY];,  Hesyck.;  fi.  de  Tliespro- 
tise. 

Selletsey  Plin,  4»  nî  peuple  de  Thrace,  au  pied 
de  /'Hiennis;  ce-.t  de  ce  peuple  apparemment  que  ti- 
rait suit  nom  la  contrée  appelée 

.^cllfîtice,  SeXî.YiTtx.r,,  Ptol.,  en  Thrace. 

Selli»  SeXXoi',  voy.  lielli. 

sellifcrusy  a,  um,  qui  porte  selle,  mélaph.  en 
pari,  d'un  mignon  de.-ignè  par  ces  mots  .*  «^^^  eqniis , 
f'^ei.  poet    in  Antht'l.  Lat.  t.  I,  p.  629  Hurm. 

*  sellïsteriii»,  orum,  n.  [  sella-slerno,  cf.  lecli- 
ftterninnij,  sellistcme,  repas  sacrés  en  l'honneur  d\tne 
déesse  (parce  que  les  dames  s'asseyaient  à  table  sur 
des  selhe,  tandis  que  les  hommes  étaient  sur  des  lee- 
ti;  d'où  leclisternium,  voy.  ce  mot) ^  Tac,  Ann.  i5, 
44  î  SeX)à<JTpa)Ctç,  seili^le^niu^l,  Gloss.  Cyrill.  cf.  : 
«  Jiiiio  ft  Minerva  in  sellas  ad  cœiiam  invitantur,  » 
y(d.  Max.  2,  I,  2. 

Weltiiiia,  Iiin.  Ant.  42 1  ;  lieu  sur  la  route  d'OW- 
sip|)o  à  Biacara,  en  Lusitanie,  au  N,  de  Sralabis. 
I  sellûla^se.  f.  dimin.  [s^Wa],  petite  chaise,  petit 
siège;  petite  chaise  à  porteurs  (poster,  à  Auguste; 
cf.  ^(j///<'/"'-ïsellnlanns),  Tac.  Hist.  3,  85;  Fronto  Ep. 
ad  M.  Cœs,  5,  44. 

Hellûlnrias,  a,  nm,  a^".  [seilula],  ^/tJ  chaise,  que 
ion  fait  asMs,  sédentaire  :  Negotiis  se  plt'runK|ue 
umbialicis  et  sellnlariis  (|Ut-eslibns  intento^  liabent, 
ie  plus  souvent  renfermés  dans  l'intérieur  de  leurs  de- 
meures,  ils  se  livrent  à  des  trafics  et  à  des  opérations 
sédentaires,  Gell.  3,  i,  10;  de  même  *-^  arles.  Appui. 
F/or,  p.  346  et  rv,  artifex,  artisan  qui  travaille  assis, 
id.  tb.  p.  35i;  on  dit  aussi  rt/'io/Mellnlaiius,  ii,  m.  : 


Ue  plebt'ja  Ijpce  sellnlariornni ,  Cic.  Frgm.  ap.  Au- 
gustin, adv.  Pila^.  2,  37;  cf.  ;  Opilienm  viil(;us  t-l 
sellulaiii,  minime  mililio;  idoneuni  genus  ,  Liv.  8, 
20,  4> 

Meiiiniiintus,  e,  voy,  sontianîmis. 
^olluM,  Avien.   v.  507;  montagne  de  /'Hïspaiiia 
ranacouensis,  au  pied  de   laquelle  était  située  la  i', 
de  I.ebedonlia  ;  auj.  cap  Salon,  sutv.  L'kert. 

Nelmey  Pertz  i,  4S8;  le  Sau/iois,  sur  la  riv.  de 
Sedle,  'lui  se  jette  près  de  Metz  dans  la  Moselle. 

Keltir,  ilr/Aoûp,  Ptol.;  v.  de  l'Inde,  en  deçà  du 
(la'if>e. 

Kclu*îium,  voy.  Alba  Selusiana. 

^eljbrîa  ,  SeXuêpia,  Ptol.,  Selymbria,  i;r,).vti.- 
fc;pia,  Hrrod.  6,   3i;  7,    33;    Seyl.  in   lîuds.    G.  M. 

1.  28;  Strabo,  7;  Poljb.  18,  32;  Liv.  33,  39;  Mêla, 

2,  2  ;  Pltn.  4,11;  Ste/'h.  Byz.  694  ;  v.  de  Thrace,  sur 
la  cote  de  la  Propontîde,  entre  l'embouchure  du  fl. 
.Ithyrus  et  Pénnthe  ;  fondée  parles  Mégariens,  avec 
un  port;  elle  fut  florissante  Jusqu'au  jour  oit  elle 
tomba  au  pouvoir  de  Philippe  de  Macédoine  ;  de  ce 
moment  elle  déchut;  auj.  Selivrea. 

^elynibriâiius,  a,  nm,  de  Selymbria,  Inscr.  ap. 
(irut.  [ou3,  4. 

Weniana ,  ^r,\ix\à  uXy),  Ptol.;  montagnes  boisées 
dans  le  S.  du  Harz,  sel.  JVilh.  auj.  le  Kiffhauser^  la 
Ha\  nleite,  les  If'alder  der  Finne  jusque  dans  le  pays 
qu'iirtoic  la  yaumbnrg  ;  sel.  fteich.,  les  monts  Lausitz 
et  Oberlausitz  jusqnà  la  fistule;  selon  d'autres^  la 
foret  dv  Thuringe. 

^L'iuanthiiii  montes,  Ptol.;  montagnes  dans 
Cintcrieiir  de  l' Inde  au-delà  du  Gange, 

tirmaiiticuS)  a,  uni  »  (TYi|ji.av':txô;,  significatjf, 
t'jy;/e5v//;  Tiochïeus  (versus)  qui  semantictis  dicitur, 
Capell.  9,  3'ic!. 

MÔmatiiSy  a,  nm  [réduit  de  moitié);  subsl.  m., 
surn.  roni,,   Inscr.  op.  Grut.  4^4,  11. 

sômaxiuSy  a»  nm,  relatif  à  la  moitié  de  l'ais  ou 
poteau,  épith.  des  chrétiens  qu'on  attachait  à  un  po- 
teau  et  qii'on  brûlait  avec  des  sarments,  d'oit  Cépith. 
de  Saimentarii,  Tert.  ApoL    5o, 

"  seinbella»  «,  f.  [contraction  de^amx  et  libella], 
une  demi'VxheWa.^  sorte  de  monnaie  d'argent  :  «  Seni- 
bella  qiiod  libellée  dimidium,  qnod  sernis  assis,  •< 
f  arro.  L.  A-.  5,  36,  48.  Eaudein  ratiunem  babere  as- 
sent  ad  semissem,  (|uam  babet  in  argentu  libella  ad 
seutbeilani.  id.  ib.  10,  '<,  169. 

Memberritarum  îus.,  voy.  Sebritîe. 

^enibobitisy  Piin.  6,  3o;  v.  d'Ethiopie, 

^embracëuuSy  a,  um,  probabl.  de  l'île  et  ville 
de  Sembracele,  en  Arabie  :  n^  myrrlia,  Plin.  12,  16 
(35). 

fliemechoililis ,  ^eniechonitaruiu  lac, 
voy.  Aipite  Merom. 

sëmely  adv,  num,,  une  foisy  une  seule  fois  :  Ter  sub 
aimis  malim  viiam  cernere,  Qnam  semé!  modo  pa- 
rère, j'aimerais  mieux  risquer  trois  fois  ma  vie  les  ar- 
mes  a  la  main  qu'obéir  une  seule  fois,  Enn.  dans 
f'arro,  L.  L.  6,  8,  73  et  dans  Non.  261,  9  ;  de  même  : 
Potin'  ut  semel  modo  bue  respicias?  Plant.  Pseud.  1, 
3,  3o.  Nuuc  cerliim  est  nulli  post  ba:c  quicqnam  cre- 
dere  :  salis  sum  semel  deceptus,  c\'sC  a^sez  d'avoir  été 
trompé  une  fois,  id.  Capt.  3,  5,  99;  cf.  :  Liber  cap- 
livus  avis  fene  consimilis  est  :  Semel  t'ugiendi  si  data 
est  occasio,  Satis  est  :  numqnam  posl  illam  possis  pren- 
dere,  id.  ib,  i,  2,  8:  de  même  semel  si,  id.  Asïn.  r,  3, 
66  (cf.  si  semel  au  «**  II ,  B,  2  vers  la  fin).  Qui  vel 
semel  ita  est  usus  oculis,  ni  vera  cerneret ,  is  babet 
sensnm  oculorum  vera  cernenliiim  ,  celui  qui  a  fait 
ainsi  usage  de  ses  yeux,  ne  fût'Ce  qu'une  seule  fo' s, 
Cic.  Divin.  2,  52.  Semel  in  nieiise  snlcos  sarrito,  une 
fois  chaque  mois,  Cnto,  R.  lî.  43,  2  ;  de  même,  semel 
die  (in  diebns),  une  fois  par  jour,  Cels,  r,  3,  fin.; 
Cotum,  12,  3o,  i;  semel  anno  (in  anno),  Plin.  12, 
14,  32  ;4,  12,  26;  *•/.  :  Quem  (Crassnin)  semel  ait  in 
\ila  risisse  Lueilius,  Cic.  Fin.  5,  3o,  92;  de  même, 
semel  in  vila,  Plin.  7,  i3,  11  ;  semel  adbuc,  id.  2, 
25,  22;  semel  umquam,  id.  2,  35,  35  et  autres  semhl. 
M.  Valtritrs  Corvinus  sella  enrnli  semel  ac  vicies  se- 
dit,  qnoties  nemo  alius,  Plin.  7,  48,  49»  §  1^7;  on 
dit  rt/Mj/ vicies  et  semel,  id,  2,  108,  102.  §  243.  Sol 
omni  [errarum  ambitu  non  semel  major,  qui  n'est  pas 
deux  fois  grand  comme  la  terre,  Senec.  Qu.  Nat.  6, 
16.  —  Liberare  jiiravisti  me  baud  senn-i  sed  cenlîes, 
non  pas  une  fois,  mais  cent  fois,  Plant.  Pacn.  1,2, 
14S;  cf.  :  Cni  nnmqnam  unam  rem  me  licet  semel 
pnecipere  tnti,  Quin  centieseadem  imperem,  id.  Asin. 
2,  4,  i5.  INon  semel,  sed  bis,  iieqne  uno,  sed  dnobus 
preliis  nnnni  et  idem  rriimentum  vendidisli ,  non  pas 
une  fois,  mais  deux,  Cic.  ^err.  2,  3,  77  ;  ç/.  ."  Ul  in 
senatu  non  semel,  sed  sîepe   iiiultisque  verbis   hujus 


mibi  sultitem  iiii|it'iii  aJjndicarit  (Poaipeins),  id.  .4tt. 
I,  19,  7.  A  semel  t-t  ^;eJ»ins  (t'aild),  ul.  .iti.  i.  19,  7. 
A  semel  el  sa*|iins  (laetoi,  nt  ;  srribo,  le^o,  seriplilavi, 
leelilavi,  f'arro,  L.  L.  10,  2,  168;  ef.  :  An  qnod  se- 
mel jus  esl,  idem  cl  s;e|iins,  Qnintil.  Inst.  7,8,  3. 
Ulerqiie  si  ad  elocpiendum  \em*ril,  non  [ilus  i|nam 
semel  eloqiielnr,  Cic.  OJf.  3,  i5,  61  ;  rfe  même  :  Id  ille 
non  pins  qnam  semel,  el  bue  saiie  niminm  tint,  usnr- 
pare  ôusliniiit,  pas  pins  d'une  fuis,  f-'ellej.  2,  40,  4  ; 
se  dit  aussi  sans  qtiam  ;  Liienlliis  puer  apud  patrcm 
nunxpiam  lanlnm  coii\iMnm  >idit,  iti  (piu  pins  semel 
GneL-nin  viiuim  daretnr.  phis  d'une  fois,  f'arrou  dans 
Plin.  14,  t4,  17.  — Jatnini  IJuii  inuni  semel  alqiie  i(e- 
nim  a  condita  XJrbe  niemoriam  anle  stiamclansnm, 
c.-à'd.  deux  fois,  Suet.  Ang.  22  (dans  le  même  sens' 
Jaiuis  bis  elansns,  Liv.  i,  19;  Flor.  4»  i'î,  64;  cf 
aussi  Plut.  iV«m.,2o);  de  même,  Suet.  Aug,  27  :  mais 
aussi  dans  un  sens  plus  général  :  Frumenlum  ,  peni- 
niam  semel  atqne  ilernm,  ae  s;epins  invilissimi ,  date 
coacli  snnl,  une  fois,  puis  deux,  puis  souvent,  Ctc. 
Fonttj.  8,  i6;  (■/'.  ••  Ciim  bis  jï^diios  semel  alque  ite- 
runi  armis  eonleiidisse,  Cœs.  H.  G.  i,  3r,  6  el  :  Ave^ 
semel  uttpie  ileriim  non  addixerunl,  Liv.  27  ,  16  ad 
fin,;  de  même  aussi  Suet.  Claud.  46;  de  même  semel 
ilerumque,  Petron.  Sat.  3i,9;  ii5,  12  et  paisini.  De 
même  aussi  :  Comilem  snum  inclamavit  semel  et  s;e 
piu-i,  Cic.  Invent.  2,  14  ;  de  même,  semel  et  sœpius,  /(/. 
Phil.  14,  8,  22. 

II)  métaph.  dans  le  sens  prégnant,  comme  en  grec 
0infX.^t  pas  plus  d'une  fois,  une  seule  fois,  en  une  fois, 
une  Jois  pour  toutes,  une  bonne  fois  :  Qunm  facile 
exorari,  Cœsar,  tum  semel  exorari  soles,  tu  te  laisses 
fléchir  facilement,  César;  et  on  n'a  besoin  de  te  flé- 
chir qu'une  foit,  Cic.  Dejot.  3,9;  de  même  :  Quibiis 
(ampbssimis  viri-i)  semi-l  ignolnm  a  te  esse  oportet , 
id.  ib.  14,  39.  Hoslis  esl  dalus^cimi  quo  dimieanles 
aut  vilam  sentel  anl  i^numiiiiant  tirtlient,  Liv.  25,  6, 
16.  Procubuit  moiiens  el  litimnm  semel  ore  momordit, 
et  il  mordit  la  poussière  pour  toujours,  pour  la  der- 
nière foist  ^'f'g-  ^'t-  II»  (i^;  <■/•  *  Nidla  reparabi- 
lis  arle  Liesa  piidieilîa  est,  depeiil  illa  semel ,  elle  ne 
meurt  qu  une  fois,  Ovid.Her.  5,  loi  et  :  Semel  ielenia 
nocte  premenda  lui,  ul .  ib.  10,  112;  de  là  dans  Florus  : 
semel  in  perpeluiim,  E/or,  2,  12,2  et  :  sen)el  el  în  per- 
pelunm,  id.  3,  6,  7.  —  En  pari,  ilu  ^angnge,  en  un 
mot,  une  fois  pour  toutes,  une  bonne  Jois,  bref,  pour 
abréger  :  Qnuin  poslulassel ,  ut  sibi  fundns,  eujns 
emptor  eral,  semel  indicareUir,  qu'on  lui  indiquât  nue 
fois  pour  toutes  le  fonds  dont  il  était  acquéreur,  Cic. 
OfJ.  3,  I  5,  62  (//  y  a  un  pfu  plus  haut  dans  le  mémr 
sens  :  non  pins  qnam  semel).  Intérim,  qnod  pluribu* 
collegît  adversarius,  satis  esl  semel  proponere  ,  nt  si 
multas  causas  faeiendi,  qnod  argnit,  reo  diret  aecnsatui 
fuisse  :  nos  non  emimeralis  singubs,  semel  \uu:  iiilnen- 
dnm  negenuis,  qnia,  etc.,  Qu/nttl.  Inst.  5,  i3,  14»  cf.: 
Vi  semel,  pluia  compleclar,  ^a/zr  généraliser,  td.  ih. 
IX,  I,  66;  de  même,  id.  ib.  2,  i5,  34  ;  10,  i.  17.  L'I, 
quod  senlio,  semel  finiam,  id,  ib.  5,  i3,  3  ;  cf,  :  Quis- 
quam  denique,  nt  semel  liniam,in  lile  cantal?  bref 
(ou,  pour  abréger)  qui  chante  jamais  dans  un  procès  .^ 
id.  ib.  II.  3,  59;  de  même  après  denique,  iV/.  //'.  10, 
3,  22, 

B)  en  pari,  de  la  succession,  une  fois,  d'abord^ 
comme  primum ,  primo  :  Demonstravimus,  L.  A'ibnl- 
bum  Kufum  bis  in  potestatem  pervenisse  Cœsaris, 
semel  ad  Corfinium,  iternm  in  Hispania,  tomba  deux 
fois  au  pouvoir  de  César,  une  fois  près  de  Corfinium, 
une  antre  fois  en  Espagne  [la  première  fois,...  la  se- 
conde), Cœs,  li.  C.  3,  10,  i\  de  même  après  bis  suivi 
de  ilernm,  Liv.  i,  19,  3;  Suet.  Cœs.  36;  Aug,  i'j\ 
Tib.  6  Oudend.;  72;  Claud.  6;  après  ier  suivi  de  ile- 
rnm et  de  tertio,  Liv.  23,  9,  11,  —  Sans  être  suivi 
de  ilernm  ou  autre  mot  semhl.  :  Cum  aS  idem ,  unde 
semel  profecla  sunl,  enncta  asira  redierint,  (Ti//va///f 
d'oii  ils  sont  partis  d'abord,  Cic.  Rep.  6,  22;  ef,  : 
Neque  se  Luna  quoquam  mutai  atqne  nli  exorla  esl 
semel,  Plant,  Amph.  r,   i,  xr8.  —  De  là  : 

2")  en  génér.,  comme  primum,  pour  indiquer  sim- 
plement une  action  qui  précède;  d'oit,  le  plus  souv, 
avec  les  particules  ut,  nbi,  qiiando,  ciim,  si,  etc.,  dès 
qiêune  jois,  une  fois  que,  du  moment  que,  etc.  : 
Qnod  semel  dixi,  baud  mutabo,ce  que  j'ai  dit  d'a- 
bord, ou  une  fois ,  je  ne  le  rétracterai  pas,  Plant, 
Bacch,  5,  2,  85.  Quanlns  amator  siet  (pater)  qnod 
complacilum  est  semel,  quand  on  lui  a  plu  une  fois, 
id.  Amph.  prol.  nS,  Unum  aniare  et  cum  eo  a'Ia- 
tem  exigere,  quoi  nopla  est  semel,  id.  Capt.  3,  5,  99. 
Verebamiiii,  îNe  non  id  lacerem,  quod  recepissem  se- 
mel, vous  aviez  peur  que  je  ne  fisse  point  ce  à  quoi  je 
m'étais  une  fois  engagé,  Ter.  Phorm.  5,  7,9-  î^ec 
accideie,  nt  qnisquam  te  ti mère  incipiat  eorum,  qui 
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seintl  a  le  siiit  liliuiali  liiiioie,  tic.  Dejot.  i4,  3f). 
Lurtalor  totiiis  coiporis  iiisi  in  iti,  (jiiod  semel  inva- 
sil,  imuniliil,  Quinltl.  lust.  a,  12,  2.  Ketrahi  nequi- 
luiii,  quoque  (»io^ie?sa  e>t  seniel,  Plaut.  Frgm.  op. 
Fcst.  s.  V.  NEQUITl  M,  p,  177.  De  même,  aussi  dans 
te.  nom  plaisant  jov^é  par  PlanU  :  Quûdseniclarripides, 
NuiiKinamposlfacripides,  Pliml.  Pas.  4,  (i,  i\.  — 
Avec  lies  purùcules  :  In  liaitcc.  .'edes  pedern  Nemo  in- 
li'O  letulil,  seinel  ut  erni^ravinius,  dès  que  nous  en  fû- 
mes sortis,  Plaut.  Most.  2,  2,  4u;  de  même  avec  iil, 
id.  Âmplt,  3,  :,  33;  Cic.  Hrut.  i3,  5i  ;  ^«.  i,  ig.fi; 
Tff'j.  /A  r».  I,  3i,  la.  rbi  erit  accuj)itmii  si-niel.  Ne 
i[(io(|uani  fxsm^alis,  doru'c,  etc.,  Plaut.  Baccit.  4»  4, 
iu5;  de  même  avec  ul)i,  Ter.  litauf.  i,  2  ,  34  ;  ï,  4» 
12.  Peige,  (|naudoqtii(ifiii  owciiLstï  setnei,  continue, 
puiscfue  tuas  commence ^  Plaut.  Merc.  3,4,  33;  de 
même  avec  quaii-Jo,  Lîv.  10,  14,  8.  Serpil  deirule  rrs, 
ijiKi;  procliviiis  ad  pemiciein  ,  ciini  seint-1  ccr-pit ,  iabi- 
Inr,  ijuand  elle  a  une  fois  commence,  Cic.  Lad.  12  ^ 
.'il.  (Aiituiiius)  rjuoniain  seiiitil  indnxit  aniinum,  sibi 
lireie  (|iiu(t  veltft,  ft.'(:is.<»el  niliilo  iitintis  me  'ïU\hii,id. 
Atl.  i4»  i3.  fi':.;  de  même  avec  (piuniani,  Ovid.  Her. 
12,  I  3.  Si  >eiiie!  amoiis  |)ortilum  accfpit,  Kxlernplo 
et  ipsiii  periil  et  les, /'/n/(^  Truc.  1,1,  "x-iide  même, 
M  seniel,  id.  Mit.  gl.  3,  3,  \i  ;  3,  i,  107  ;  Ep.  3,  i, 
6;  Ter.  Ueaut.  3,  ï,  69;  mais  semel  si  capI.T  suut. 
s*ils  sont  pris  une  fois  {les  oiseaux),  Plaut.  Asin.  i,  3, 
6G  ;  Capt.  i,  2,  8,  ruy.  plus  haut  «°  I  au  comm. 
Avec  des  participes  (plusieurs  fois  dans  Tite-Live  et 
dam  Quinlîlien)  :  V'I  advt-rsantJo  renioianduque  inci- 
lalo  seinel  niiliti  addeienl  iinpetnin,  Ln\  2,  45,  7  ; 
de  même,  id.  5.  (i,  8;  25,  6,  i5  ;  Quinttl.  Inst.  4,  2, 
ii5;   7,  10,9,  10,   '],\^  et passim. 

Seiuela»  a*,  voy.  Semele. 

Mcmëlë ,  es  (  voy.  à  la  suite  nue  forme  access. 
purement  latine  aux  cas  obliques)^  /".,  IsijléXt),  —  I) 
Sêmelêf  fille  de  Cadmus,  mire  de  Bncchns  quelle  eut 
de  Jupiter,  nom.  Semele,  Ovid.  Met.  3,  293;  Fasi.  6. 
485;  Trist,  4,  3,  67;  /im.  3,  3,  37;  Hygin.  Fnh. 
1G7  et  179.  gênit.  Semelje  ,  Tihull.  3,  4,  45;  Ovid. 
Fus!.  G,  5i>3,  Semeles,  Hor.  Od.  i,  19,  2;  Ovid.  Met. 
3,  274;  278.  dat.  Seinelx,  Prop.  2,  ai^,  27.  accus. 
Semeleii,  Ovid.  Met.  3,  261  ;  Fast.  3,  7i5.  Semelani, 
Macrolf.  Sat^  i,  12.  abl.  Semela,  Cic.  Tusc.  i,  12, 
28;  /V.  D.  2,  24;  Prop.  2.  3o,  29.  Semele,  Hygirt. 
Fab.  179,  —  II)  De  la  A)  Sémélêins,  a,  uni,  adj.  rc' 
liitif  à  Stmelé  :  --^proies,  c.-à-d.  Bacchus ,  Ovid. 
Met.  .'î,  620;  5,  32y  ; 9,  6(1.  r>j  Tliyoneus, /(?  mem*', 
Hor.  Od.  I,  17,  22.  —  li)  Sérnëlêu»,  a,  mil,  adj.  de 
SémeU  :  «-^  hnsta,  Stat.  Tltcb.  10,  9o3. 

Kemellîtauiy  PUn.  3,  8;  peupladedans  l'inté- 
rieur de  la  Sicile. 

sëiueiiy  ïnis,  n.  [de  la  rnc/V/e  SE,  rf'oH  sero,  sévi] 
—  I)  semence  des  plantes  et  des  animaux ,  graine, 
Cato,  B.  R.  17  ;  27  ;  3i,  fin.;  34  sq.;  fanon,  H.  H. 
1 ,  f^o  sq  ;  Cic.  de  Senect.  i5  ;  id.  A\  D.  a,  32  ;  Ovid. 
Met.  r,  108;  '^^  ydi'^^  et  une  infinité  d'autres  ;  —  Plaut. 
Anipft.  5,  a,  9  ;  farrou,  B.  H,  2,  2,  4  ;  2,  3,  4  ;  3, 
r,  10,  et  passim.;  Lucr.  4,  1028;  io34  sq.;  Cels.  4, 
nj;  Ovid.  Met.  1,748,  i5,  760,  e/  fieauc.  d'antres. 
Voêt.  en  pari,  des  éléments  d'autres  corps  [  du  feu, 
de  l'eau,  des  pierres,  etc.)^  Lucr.  6,  201  sq.;  I^^!^  ; 
507;  S^i;rirg,  JEn.  6,  0;  Ovid.  Met.  11,  144,  et 
beauc.  d'autres.  ïn  aniniis  (piasi  virliitnm  ij;nl(iili  et 
seniina,  comme  des  étincelles  et  de.-,  semences  de  ver- 
tus, Cic.  Fin.  5,  7,  iS;  de  même  :  Quod  et  Zetio  in 
suis  runimenlaiiis  (]uasi  semina  (piiedam  sparsisset  et 
ea  Cleantlies  paulo  nberiuia  ierisset,  id.  Divin,  r,  3, 
6,  et:  Ciijus  ((pixslioni*)  residua  qii.'edarn  vdnt  se- 
mina,  Liv.  40,  19,  9. —  T')  xaT'  iioyr,'v., graine  d'é- 
peanfre  :  Plin.  18,  8,  19;  ib.  24,  55;  Colum.  2,  ly. 
I  ;  c/.  Isid.  Ori^.  17,  3,  6, 

\\)  métnp/t.  —  l")  branche,  jeune  plant,  surgeon, 
rejeton,  greffe,  etc.,  l'arro,  H.  R.  i,  4o,  5;  ^irg. 
(ieorg.  2,  354;  Colum.  3,  3,  4;  3,  4,  i;  5,  10,  i,  et 
trèi-souv.  —  2")  race,  souclte,  sang  (très-rare  en  ce 
sens)  :  Ingenerantur  honiiiubus  mores  tam  a  stirpe 
f^eneris  ac  seininis,  (piam  tx  ïn  rébus,  qua*  ab  ipsa 
iiainra  loci  ad  vita?  cunsuetudincni  snppedilanlur,  Cic. 
^gr.  2,  35;  de  même  joint  à  geiiu^,  id.  Phil.  4,  5, 
I  i.  Ipsa  regio  seniine  orla ,  née  de  sang  royal,  Liv. 
I.  •'»7»**'  —  3")  postérité,  descendant,  rejeton^  enfant 
(port.)  :  Non  tnlil  in  rineres  labi  sna  PImpIjus  eos 
demSemina,  sed  nalum  flainmis  er\ini'ttj  ne  permit  piu 
que  son  sang  (son  fils),  etc.  Ck'id.Met.  2,  Cy>^;  de 
même  svmUid,  id.  ib.  10,  470;  i5,  216;  id.  Fast.  2, 
Î8i;  /(/.  Trist.  2,  4i5. 

II)  an  fig.,  comme  dans  toutes  les  langues,  se- 
in nce,  germe,  c.-àd.  origine,  principe,  cause,  source, 
fu  pari,  des  personnes,  auteur,  artisan,  etc.  (très* 
c/ass.  )  —  a)  sing.  (c^-st  le  sing.  qui  domine  dans  Ci- 


céron)  :  Qiiod  si  se  ejeeeill  (  (  alilina)...  extingitrlui' 
non  niudu  Iixc  lain  adnlla  lei  publir^e  pe^tis,  vfnnn 
fliam  >»liips  ar  »emen  malornin  mniiinni,  alors  sera 
éteint  pour  jamais  ce  feu  qui  couve  au  sein  de  la  ré- 
publique; alors  le  mal  funeste,  dont  les  progrès  nous 
alarment,  sera  extirpé  jusque  dans  sa  racine,  Cic 
Catil.  I,  12,  y?//.  Neque  umqnani  bellorum  civiliuni 
sefncn  et  causa  dceiit,  duni,  etc.,  jamais  le  germe  des 
guerres  civiles  se  sera  étouffé,  tant  (pie,  etc.,  id.  Off. 
2,  8,  29;  cf.  :  Ul  in  seminibusest  causa  arboniui  et 
slupium  :  sic  bnjus  belii  senien  t\i  fuisti  (  il  y  a  un 
peu  plus  haut  :  causam  belb  in  per>ona  tua  constilisse), 
id.  Phil.  2,  22,  55;  de  même  :  <->^  sceleris,  artisan  de 
fourberie,  Plaut.  Rud.  2,  2,  21.  —  ^p)  plur.  (le  plu- 
riel domine  à  partir  de  la  période  d' Auguste)  :  Sï  vir- 
tniessunl,  ad  qnas  nobis  initia  ({iia-dam  ac  seiniiia 
sunl  concessa  natura,  Quintil.  Inst.  2,  20,  6.  Loqua- 
ces, sediliosos,  semina  discordiaiuin  (  tribunus  pie- 
bis),  Liv.  3,  19,  5;  de  même  ^^^  discordi.e,  semences, 
germes,  ferments  de  discor(je.  Tac.  llist.  i,53;  4»  i8» 
Ji't.;  r^  l}flli,  semences  de  guerre  ,  id.  Ann.  4»  27; 
16,  "j  \'^^  i^heWmlùsy  ferments  de  révolte,  id.  ib.  ïi,  19; 
e-^  mulus,  id.  ib,  3,  41;' — -  futnri  exitii,  iW.  ib.  4,  60; 
cf.  :  f^  l'uluia'  luxinia',  germes  du  luxe  à  Tenir,  Liv. 
3y,  G,  fin.  r^  ejns  tacultalis,  Quintil.  Inst.  2,  ao,  fi  ; 
f^^  qfj:edam  probalionuni,  id.  ib.  4,  2,  54./>-' veteris 
eIoqut*nli;e,  sources  de  l'ancienne  éloipieuce.  Tac.  Or. 
33. 

sëmeustrîây  e,  adj.  =  semeslris,  de  six  mois, 
Pandetl.    iS,  7,  10^^29,2,    12. 

«îëmenstruum,  ii,  //.  =  semestiium,  espace  de 
six  mois,  â^aar.viô'.civ,  Gloss.  gr.lat.  o»  semimestrinm, 
■:^p.'.[iT,-vtaTov,  demi-mois,  quinzaine. 

"  sëmentâfio,  unis,  f.  [semeuto],  action  de  se- 
mer, semadles  ,  Tertull.  Spect .  8. 

*  ftëmentifer,  era,  éiiim,  adj.  [semenlis-feio], 
qui  est  couvert  de  moissons,  fertile  :f^Sen[i\i\iS,  f^irg. 
Cir.  47G. 

sëmeiilîs,  is  (accus,  semenlim,  Caton^  R.  R.  17, 
2;  27;  3o  ;  61,  fin  .  et  passim.;  Colum.  11^  2,  81 
avec  la  vuriaute  seaienttin,Jorme  qui  se  trouve  aussi 
dans  Plaut.  Men.  5,  7,  a3;  f^arron,  L.  L.  5.  4*  i»; 
Cic.  Att.  9,  8;  i\'.  D.  3,  3o,  75  ;  De  Or.  2,  65  ;  Liv. 
23,  48;  Colum.  2,  i5,  i;  11,  2,  90,  abl.  semente, 
Cic.  Verr,  2,  3,  54  ;  Ovid.  Fast.  i,  667  ;  Pallad.  Nov. 
1,1.  senienti,  Colum.  2,  9,  i5  ;  2,  10,  8  ;  2,  11,  i; 
II,  a,  82;  cf.  Schnrid.  f.'ramm.  2,  p.  209  et  23 1  ; 
génit.  plur.  sementinm,  P/o»/.  Pœn.  5,  5,  'iî  douteux) 
y."  [senienj  —  l)  semence  dans  le  sens  abstrait ,  ense- 
mencement,  semailles  {fréq.  et  très-class.)  :  Nemo 
lam  sine  nienle  vivit,  ul ,  (piid  sit  senienlis  ac  messis, 
quid  ai'bornm  putatio  ac  vitiuni,  nmniiio  nesciat ,  qui 
ne  sache  ce  qu'on  entend  par  semailles  et  moisson, 
Cic.  De  Or.  i,  58,  i49î  de  même  opp.  messis,  id.  Ferr. 
2,  3,  54.  Semenlim  facito,  Cato,  R.  R.  27;  de  même 
r^  facere,  id.  ib.  3o;  Colum.  2,  16,  i  ;  it,2,  81  sq.; 
Liv.  23,  48,  e^  autres;  cf.  ou  pluriel  :  Sementes  qnain 
maximas  faiere,  nt  in  itinere  copia  frumenli  snppc- 
Iciel,  des.  B.  G.  i,  3,  i.  —  Proverbialmt  :  L'I  se- 
mentem  feceris,  ila  mêles,  comme  on  a  semé  on  ré- 
colte, on  récolte  ce  quon  a  semé,  Cic.  De  Or.  2,  65. 
—  R)  au  fig.  :  Hanc  igilur  tantam  a  diis  immorlali- 
biis  arbilranmr  nialoinm  sementeni  e>se  factani  ?  Cic. 
S.  D.  3,  3<>,  73;  de  même . — -  proscriptionis,  id.  Att. 
9,  8.  Plaisamment  :  Hisce  ego  jain  seinentem  in  oie 
(aciani  pugno^que  obseram,  je  leur  ensemencerai  la 
face  avec  de  la  graine  de  poings,   Plaut.  Men.   5,  7, 

23. 

I!)  métaph.,  les  semailles,  c.-à-d.  le  tem^is  oit  elles 
se  font,  le  temps  d'ensemencer  :  Si  quis  quîpral,  (piod 
lenipns  olea^  seienda;  siel ,  agro  sicco  per  senienlim, 
af^fola'to  \)i:Y  \f-Vj  pendant  les  semailles,  Cato,  R.  R. 
61,  fin.;  de  même j^cv  semenlim,  id.  ib.  17,  a;  média 
sementi,  Colum.  2,  10,  8;  cf.  <"^  prima,  novissima, 
nltima,  id.  2,  9,  2.  —  *  R)  dans  le  sens  concret, 
semence,  semis  (très-rare)  :  l'bi  veiiit  injber,  miillo- 
nim  dienini  semenlis  uno  die  surgit,  quand  il  a  pin, 
le  semis  de  plusieurs  jours  lève  en  un  seul,  Colum.  2, 
8,  4.  F,n  pari,  de  la  semence  des  animaux,  Arnob.  5, 
i63.  —  CJ  senienles,  semailles  qui  commencent  a  sor- 
tir de  la  terre,  blé  qui  lève,  etc.  :  Vos  date  perpeluos 
teneris  sementibns  auctiis,  Ovid,  Fast.  i,  679;  de 
même,  Gell.  2,  29,  5. 

sëmentîtiufly  a,  nm,  =r  sementalis,  de  semences, 
de  semadles  :  .->^,   (ïTiôfiitio;,  Onomast.  lat.  gr. 

KëmoiilÏYay  :p,  /.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap,  Fabrett, 
p.  637,  I  lu,  3 16. 

sêmeiilï^iiM,  n,  uni,  adj.  [semenlis],  relatij 
aux  semailles,  de  semailles  :  r^  feiia',  les  fériés  des  se- 
mailles. Fanon,  R.  R.  i,  2,  t  *,  cf.,  id.  L.  L.  6,  3, 
:>8,  fin.;  Macrvb.   Strf.  i,   16;  Fest.  p.  l'\^;  dans  le 


même  sens  senieiitiva  dies,  Ovid.  Fast.  (,657  ;/>^  pira, 
sorte  de  poires,  peut-être  poires  qui  ne  mûrissent  qu  à 
lu  fin  de  l'automne,  poires  tardives ,  Cato,  R.  R.  7, 
3;  f  arron,  R.  R.  i,  59,  3;  Plin.  i5,  i5.  16;  De  là 
pirnm  isemeiitivum  sérum,  Cloat.  dans  Macrob.  Sat, 
2,  i5,fin.f^^  i;efiera  fi  umenli,  espèces  de  blé  qt.t  se 
sèment  en  automne,  Plin.  18,  7,  10.  f^^  fœnum.  foin 
qui  sert  pour  la  semence,  Tertull.  deJejun.  4  [d'après 
la  Genèse  1,  29).  (D'autres  lise/.t  semenlinus  a// //>« 
Jfseuieniivns  <tons  tous  ces passages), 

*  ftëmeiitOy  are,  r.  a.  [ï.emenlisj,  porter  graia^, 
répandre  sa  graine  :  E^t  in  priniis  inutjle,  enasri 
lieibas  senientatiiras,  Plin.  i3,  28,  67.  «  Sêmenio , 
CTtzpiiy.'l'^'o ,  >•   Onomast.lat.gr. 

senLeriniM  voy.  semiermis. 

ttëmeiîlrriliiiîy  e,  =  se,nieslris,  de  six  mois,  Inscr, 
op.  Qrell.  n"  5\  1  i. 

X.  sëmestris  {se  trouve  qfois  sous  la  forme 
semenstri^ )  ,  e,  adj.  [sex-mensisl  —  1**)  de  six 
mois,  qui  dure  six  mois,  semestriel  :  ^^v^dies,  nox , 
jour,  nuit  qui  dure  six  mois  (dans  les  régions  septen* 
trionales),  rarro,  R.  R.  i,  2,  5. '^-' repuim,  Cic.  Att. 
10,8,  "j  \  cf.  impeiium.  Cas.  B.C.  1,9,  2;'-*-dnx, 
Liv.  Il,  43,  i5;  r-^  consnUtns,  Suet.  Ner.  i4  et  e^ 
li'ibunatns  (mililaris),  Plin.  Ep.  i^.  4,  a;  De  (cl  aussi 
rv/aurnm,  l'anneau  d^or  des  tribuns,  { gagné  par  un 
service  de  six  mois),  Juven.  7,  89  ;  cf.  aussi  f^  c  onsilia, 
Suet.  Aug.  35.  r^  spatiuni,  Plin.  18,  29,69.  o^  filins, 
âgé  de  six  mois,  id.  21,  5i,  112;  de  même  f^-  Icônes, 
id.  8,  16,  17;  cf.  r<^  Mta,  id.  8,  Ï9,  60.  r^  avcs,  lii- 
rnndines,  oiseaux  de  passage  (tpn  séjournent  six  mois 
de  l'année),  id.  10,  2r>,  36.  —  II)  Au  pluriel  suhs- 
/QH/Zc^  semestiia,  iuin,  //.  recueil  des  ordonnances  ren- 
dues par  l'empereur  pendant  six  mois,  Tryphon  Dig. 
a,  14,  46;  Scœvol.  ib.  18,  7,  10,  fin.;  Ùlp.  ib.  29, 
2,  22. 

2.  sëtnesfris,  e,  adj.  [semi-mensîs],  d'un  demi- 
mois,  de  quinze  jours  :  r>^  bina,  la  pleine  lune.  Ap- 
pui. Met.   Il,  p.  258;  cf.  seineslriuni. 

*  «ëmeMtrîiimf  ii,  n.  [•>emi-njeusi>.],  demi  mois , 
quinzaine,  Colum.  ii,  "2,  6.  D'autres  veulent  lire  s^in'i- 
int-nslrijuni,  parce  que  somestrium  doit  plutôt,  par 
analogie,  signifier  six  mois. 

Nëmëiiiis  (écrit  en  e////V/' semiesns,  ^^irg,  JEn.  3, 
244  et  8,  297;  cj.  fVagn.  id.  3,  5:8)  a,  uni,  adj. 
'\  senii-edo  ],  à  demi  mangé ,  a  demi  consumé  (  non 
antér.à  Auguste)  :  /^  pi«da,  Firg.  Mn.  3,  244  i^w» 
O'isa,  id.  ib.  S,  297.  r-^  pisces, //or.  Sat.  i,  3,  81.  r^ 
liii>ta  lardi,  id.  ib.  2,  6,  85.  /^serpentes,  Ovid.  Met. 
a,  771.  f^^  lepns,  Juven.  5,  167.  r^  obsonia,  Unet. 
Tib.  34  ;  Fitell,  i3,  fin.  n^  corpora  libeiorum,  Pe- 
trou.  Sat.   1 3i,  II. 

sciuefy  voy,  sui. 

'  sc-mëlra 9  oium ,  n.  { metrum  ) ,  choses  irrégtt- 
litres,  qui  mnnqnent  d'harmonie,  de  mesure  :  e^ 
dissuna.  Prudent.  P^ych.  826. 

Nëmi-,  (devant  les  voyelles  on  met  aussi  sêrn-  et 
devant  lil>ra  ,  mesiris  (  de  mciisis  )  et  moliiis  on 
met  >ë-,  particule  inséparable  ,  formée,  avec  l'aspira- 
tion, du  grec  rjU-t]  et  qui  signifie  ,  demi,  par  ex.  se- 
nu'stris,  d'un  demi-mois,  seniesus,  à  demi  rongé,  srnii- 
dens,  demi-dieu ,  etc.;  de  là  aussi  pour  :  petit , 
mince,  etc.,  comme  sejiiicinctinm  ,  semifunium,  seinî- 
pi^cina,  semispalha  et  autres.  Un  très-petit  nombre 
seulement  de  ces  composés  sont  antérieurs  à  Auguste  ; 
lu  plupart  appartiennent  à  la  période  poster,  à  Cépoq. 
class.  )  : 

*  fiëmi-ricerbuNf  a,  um,  adj.  à  moitié  aigre,  à 
moitié  vert,  qui  n'est  mûr  qu'à  moitié:  ■"■^  uv.tb,  Pallad. 
Ang.   I  3. 

*  sëmï-adiîpertiis  (m  cinq  syllabes) ,  a,  um, 
ad),  [adaperio},  demi-ouvert ,  demi-clos  :  r^  janua, 
Ovid,  Am.   i,  6,  4. 

*  sëmï-ad-opertûlus,  a,  um,  adj.  [operio], 
demi-clos,  tlcmi-fcmir  :  1^^  ociili,  Appui.  Met,  3,  i35. 

*  srmï-asrrcsfiiiy  c,  adj,  à  demi  rustique,  un  peu 
rustique  :  t-^  Maxnnianus,  Anrel.    f'ict.  Cœs.  3g  med, 

Hëinî-ainbusIUNy  a,  um,  adj,  [amburoj,  à  demi 
brûlé  {poster,  à  .Inguste)  :  > — >  cadaver,  Suet.  Cnlig. 
59;  de  même  r^  turlia,  SU.  2,  681.  '^^  saxa,  id,  14, 
65. 

Këmï-aniicluMy  a,  uni,  adj.  [amicio],  à  demi 
vêtu,  demi-nu  (mot  d'Appulée)  :  Appui.  Met,  t, 
p.   loi  ;  7,  /'.  189. 

NeiHiamiriciiSy  a,  um,  relatif  à  Sémiomira, 
femme  d' Uélii>gabale  (appelée  souvent  Soœxnias),  Lam^ 
prid.  Fia  g.   4. 

*  8ëiuî-aiiipùtâ(iiH»  a,  um,  n^'.  [amputD],à 
demi  coupé  :  r^  ramiili,  Appui.  Met.  i,  p.  104. 

sëmî-anïmifi  (en  vers  par  synizèse,  il  se  scande 
'  en  quatre  syllabes  et  dons  qtpies  éditions  il  est  écrit 
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5*^manimis,/Jflr  ex.  Ovid.  ^U't.  5,  io5;  7,  577;  84a; 
14,  209,  voy,  John  sur  ces  passages,  )  e,  ei  pins  rave' 
ment  sôiiiï-ânïnuis,  a,  uni,  adj.  \  aiiiinus],  à  demi  morl, 
pres/iue  rnort,  presque  sans  vie,  mourant ,  ntorthoiui 
{motpûét.;  n'est  employé  en  prose  qu'à  partir  de  la 
période  d  Auguste)  —  a)  forme  semiatiiiiiis  :  Oscilal 
in  campis  raimt  il  cervice  ri'MiUnm,  Stniianiiiip'iJiue 
iiiicaiil  oculi,  Eun.  Ann.  1,  Sg;  de  même  1  hg.  Mn. 
10,  396;  404  ;  4,  ^^^'^  ir,  635;  12,  350;  Lucau.  4, 
33o;  SiL  9,  19.3  et  autres;  Liv.  i,  48  ;  3,  i3;  3,  5-  ; 
''lO.  4,  fin.;  yellei.  2,  57,  3;  Senec.  Denef.  4»  3;; 
Suet.  Au^.  (1;  Tib.  Oi;  ÎSer.  49,  et  autres.  —  [î) 
forme  seniiaiiinuis  :  Lani;iiida  *.eniiaiiinio  nim  cori)Oit' 
inenihra  videras,  f.ucr.  6,  12(17;  de  même  Cic.  puet. 
Diiûn.  I,  47i  106;  Pliœdr.  1,9,  8;  Jmen.  4,  37;  Slat. 
Tlieh.  1,  S3;  Liv.  28,  23  (  seiiiiaiiima  corpora  ). 

'  tiriui-annutiN,  a,  mii,  adj.  de  six  mois:  '^ 
lio\  (in  in^iila  Tliiili-).  Mort.  Conell.  (î,  19',. 

*  hciilï-apertuH  ,  a,  \u\\,  adj,  [aperio],  à  demi 
ouvert,  dttui-clos  ;—' tores  pnilariini,  IJv.  26,  39,  yî«. 

*  «rmï-âtrâtus  ,  a,  uni,  adj.  à  moitié  vêtu  de 
noir  :  I|iSMm  prnpler  vix  lihei-ti  semiatrali  exseqnian- 
Iiir,  f'orron  dans  Xon.   107,  6. 

*  KÔniï-aiLÏuSy  ii,  m.  [axis],  roue  à  moitié.  Ter- 
lui!.  Apol.  5o. 

sëiiii-liarbîiriiH  9  a .  nni ,  adj.  demi-barbare 
\  poster,  à  Auguste)  :  *^  Galli,  Suet.  Cœs.  76,  <~ 
liiuno,  Capitol.  Maxim.  2.  '^  uibs  Leplis,  Hieroii. 
lulv.  Joviu.  r ,  48. 

srini-bos,  hÔvis,  m.,  qui  est  à  moitié  bœuf  (mot 
d'Ovide  )  :  r>^  vir,  Pliomme  moitié  taureau,  c.-à-d.  le 
Minoiaure,  Ovid .  A.  A.  2,  24;  Trist.  4,  7,  18. 

*  NÔinï-caiiâlïcûIu!«,  i,  m.  demi-excavation , 
denii-cnnnelure  des  triglyphes ^  f'itr.   4»  3- 

Hrmi-criiiuSy  a,  uni,  ad/.,  à  moitié  blanc ^  g'is, 
grisonnant  {mot  cfAppulée)  :  '^  com.ne,  Appui.  Met. 
9,  /;.  23ï.  ^'  cincinni,  id.  ib,  8,  p.  212. 

scmï-caper,  pri,  m.,  qui  est  à  moitié  bouc  (mot 
d'Ovide),  épitli.  de  Pan,  Ovid.  Met.  i4,  5i5;  d'un 
faune,  id.  Fast.  5,  10 1. 

*  sëmï-cenlësimay  îe, /.,  impôt  d'un  demi  pour 
cent,   Cod.  Theod.  i3,  9,  3. 

sëniî-eiiictïum  ,  ii,  w.,  ceinture  étroite,  demi- 
ceinture,  Martial.  1  4,  i53  in  lemm.;  Petron.  Sat.c^\, 
8  [antre  leçon  .■  hemicycio)  ;  Isld.  Orig.  19,  33;  cf. 
seniit'iininm. 

sëniïeiiiiS'O,  is,  ère,  ceindre  à  moitié  :  Diaco,  cpii 
nliainqiie  Arcton  ilexiio<;o  corpore  scniiciitgit ,  f'ft. 
Sclud,  ad  (iermanic.  Aral.  48. 

sëniïcïpium,  i,  n.,  r,[j.iz£çâ).tov,  Gloss.  Gr.  I.at. 

*  8ëiuieirculatus,  a,  uni,  adj.  [si'nurircnlus], 
demi-cil cujaire  :  ^^v^  ferraiiientiim,  Cels.  7,  af»,  2. 

«iëiiiï-ciri'ïîlus  9  i,  m.,  demi-cercle  :  (Inons  in 
seniiciiculi  spt.'ciem,  (V/.i.  7,  26,  2.  «^vv ager,  c.-à-d.  en 
Jbrmi.'  de  dtuii'Cercle,   Coluni.  5,  2,  8. 

Nëiuî-elaiisiis  (clusus),  a,  uni,  adj.  [claiido], 
demi-clos,  demi-Jermé  :  r^  os.  Appui.  Met.  lu, 
p.  243.  SILVANE  SEMICLVSE  FRAXINO  {à  demi 
enfermé  dans  un  frêne  (et  qui  n'est  visible  qu'à  moitié, 
en  lui.\fe),  Inscr.  Orell.  «°   irti3. 

fiëiuï-cocf  us  9  a,  uni,  adj.  [coquo],  à  moitié  cuit, 
Colum.  8,  5,  2;  Plin.  18,  i  r ,  29  ;  22,  25,  "^o  ;  Pallad. 
I,  27,   ï. 

sëiiiieuliiiuiiiuiUt  ii ,  n.  cylindre:  cylindrum, 
st'inioi)liituii!iini ,  Gloss.  fat.  t.  A'I,  yU,  5i5. 

srnii-poiuliustusy  a,  uni/  adj.  [coniburo],  à 
demi  frûlé.  Prudent,  Tispi  o-rsç.  10,  859;  Stdon. 
/./'.  3,  i3. 

*  sëmï-confectus ,  a,  uni,  adj.  [confnio],  a 
moitié  formé  :  /^^  c^espes,  Sidon.  Ep.  6,  10, 

*  Nënii-conspïciîuSy  a,  um  ,  adj.,  vu  à  moitié, 
à  mi-corps,  à  moitié  caché  :  f^r\o\\\\\\\\\  per  ieneslras, 
Appui.  J\let.  3,  p.  I  3o. 

*  Nëmï-corpurâlîSy  e,  adj.,  vu  à  mi-corps  : 
f^  signum  (Aries).  Firmic.  Math.  2,  12;  voy.Vart. 
>uiv. 

sëmï-corpôreus,  a,  um,  adj.,  vu  à  mi-corps: 
r^  signnm  (Cancer),  Firmic,  Math,  2  ,  12  ;  *:/•  l'(^''f. 
préced. 

sëmïcorpiis,  ciiis,  /?.,  la  moitié  du  corps,  corps 
miililé  e/i  partie,  Cassivd.  Hist.  ecclés,   8.   i. 

NëmicoruSy  i,  m.,  demc-corus  (le  corus  était  chez 
les  Hébreux  une  mesure  pour  le  blé)  :  Qno  divit  :  in  coro 
e\  In -^emicoro  liordei.  In  coro  meiisur.'L' pltMiilndo  est, 
il)  seiiiicoro  seniiplena  niensura,  cf.  Ambros.  Ep.  6,  39. 

fiëmï-crëiuâtiiSy  a,  uni,  adj.  [crenio],  à  demi 
brûlé,  brûlé  à  moitié  :  r^^  memljra ,  Ovid.  Ib.  63G. 
« — '  tnra,  Martial,  it,  $4  ;  cf.  l'art,  suiv, 

*  •tcmï-crëmiiSy  a,  tim,  adj.  [crcnut],  à  demi 
brûlé  :  r^'  s\\\^e'^,  Ovid.   Met,   12,287. 

tiëiiii-(*i*û«liiH ,  a,  mil.  adj.    —  1  1   à  moitié  cru  , 


qui  u'eil  cuit  qu'a  moitié  :  r^^caio,  Front.  Strat.  2, 
5,  i3.  .^^  exta,  Suet,  Aug.  i.  o^  lupinnni,  Colum.  6, 
25. —  *   II)  qui  n'a  digéré  qu'à  moitié,    Stal.  Silv. 

*  Nënii-cùbiirilis,  e,  odj.  d'une  demi-coudee  : 
/^  liashli',  Liv.  42,  65.     ' 

*  Nënii-cûpse,  arum,  m.  [cupa],  moitiés  de  cu- 
ves, demi-tonneaux,  c.-à-d.  panses,  gros  ventres^ 
comme  terme  <f  injure,  Ammian.  28  ,  ,',  ,  28. 

sëinïdëi'imep  ,  ârnni,  /.,  la  moitié  de  lu  dime  : 
IVr  hiiif^iilas  ■^t'iiiideciinas,  Ci>tl.  Theod.    14,  it-'i. 

Nëiliï-tlëus,  a,  ilemi  dieu,  ilemi-déesse  :  Mille  viri 
rnpiuiit  ot  st'niiiJfi([iie  deiqu**,  Ovid.  Met.  1 4i  O73  ; 
de  même,  id.  ib.  j,  192.  Très  \ulucres,  tre-s  seniide.'e, 
très  semipiiellaî,  trois  demi-déesses,  c.-à-d.  les  sirènes, 
Anson.  Idyll.  11,  21,  —  Plus  souv.  en  apposition  : 
r^  lieroes,  c.-à-d.  les  Argonautes ,  Stat.  Theb.  5, 
373;  on  les  appelle  aussi  rv/  ipgfs,  id.  ib.  .3,  5i8; 
Achill.  1,  3(Vj,  rs^  parentes,  id.  Theb.  g,  ^'d.  r^ 
Mânes,  Lucan.  9,  7.  />w/ canes,  c.-à-d.  Anubis ,  id .  8, 
832.  r^  Dryades,  Ovid.  Her.  4»  ig.  De  là  même  au 
neutre  :  Nyniplue  semideiimque  genns,  Ovid.  Ib.  82; 
cf.  :  SiUanns  arl)iler  unihrîe  Semideumqne  peciis,  c- 
à'd.    les  Pans,  Stat.   Theb.  (),  i  12. 

KëniHlîaiiiëler,  m.  ou  Hëinidiatiiëtriis,  i,/!, 
denii-dinnntie  :  Kt  in  seniidianitho  14  pedes  lialje.'is, 
lioeth.  geom.  2,/),    i53i. 

sëinî'dies,  ei,  m.  une  demi  journée,  nu  demi'jour, 
Auson.  Ed.  iie  Rat.  dier.  5  et  de  Rat.  solst.  1. 

*  Hëniï-dïg'ïlâliSy  e,  adj.  de  la  grandeur  d'un 
demi-doigt  :  r^  luranieii,  Vitr.  ro,  22. 

*  sëinî-dï«îiniti ,  a,  nm,  presque  divin  :  f^  lo- 
cus  ex  oiatiouf  tua,  M.  Aurel.  op.  Front.  Ep.  ad  Cœs. 

.,5. 

Noiuî-docliis,  a,  um,  adj.  demi-:avanl ,  faux 
savant:  1  lia  ista  culpa  est,  qnœ  discipulum  semido- 
clum  a!}S  le  amoves,  Plaut.  Asin.  r,  3,  74.  H.tc  et 
properaus  et  apud  doctos  et  seinidiictus  ipse  percurro, 
Cic.  de  Or.  2,  42  ;  de  même  r-^  graniniatieus  ,  Gell. 
r5,  9,  G  f /  /-^  nianus  \illici,  Martini.  10,  92. 

sëmï-ermis  (  qu'on  écrit  aussi  qqfois  semeruii-i, 
voy.  Drakenb.  Liv.  27,  i,  i5;  cf.  semesus)  e  {dans 
Tite-Live]  et  semiermns,  a,  um  {dans  Tacite),  adj. 
[arma],  qui  nesl  armé  qu'à  moitié,  armé  à  demi  : 
Mille  semermes  per  agros  palati  sunt,  Liv.  39,  3i; 
de  même,  /</.  22,  5o  ;  23,  5;  25,  19;  27,  i,fin.;  28, 
[6;  3o,  28  ;  3i,  4i  ;  4o,  58.  —  Hosti  el  paucos  ac 
seinermos  cogltauti,  Tac.  Ann.  i,  G8;  de  même,  id. 
ib.  3,  39  et  45. 

seiniesus,  a,  um,  voy.  semesus. 

sëiuï-factiis  ,  a,  um,  ad'^.  [  facio  ] ,  qui  n'ai  fait 
qu'à  demi,  à  moitié  fait,  inachevé  :  rvj  opéra,  Tac, 
Ann,  i5,  7.  «^^  porta;  valli,  Auct.  li.  Afr,  83,  3. 

fiëmit'alarica,  =  semiplialarieâ. 

*  sënii>fastî^iumy  moitié  du  faite  d\ine  maison, 
Filr.  7,  5   med. 

sëmï-fer»  éra,  erum,  adj.  [férus],  qui  est  moitié 
homme  et  moitié  bête.  —  I)  o» /;ro/;r.  ;  Semifer  in- 
terea  di\lnîe  slirpis  alnmno  Lseluserat,  c.-à-d.  le  cen- 
taure Cliiron,  Ovid.  Met.  2,6331;  (/.  de  même  enparl. 
des  centaures  ,  id,  ib.  12,  ^06;  Stat.  Theb.  9,  22u; 
Encan.  G,  386.*^-^  capnl  Panis,  Lucr.  4,  589;  ^-^y  pc- 
dus  Trilonis,  la  poitrine  monstrueuse  d'un  Triton, 
Firg.  JEn.  10,  212;  <^^  corpus  Capricorni  {parce 
qud  est  moitié  bouc  et  moitié  poisson),  Cic.  Arat,  Sg 
Orell.  /V.  cr.  «^.-' specîes  honiinuin  {joint  à  purlenta  \ 
Lucr,  2,  702  et  antres  sembl.  —  II)  an  fig.,  à  demi 
sauvage  :  i^j  Caciis,  f'irg.  AC".  8,  267  {dans  le  même 
i('//y  semiliomo,  ib.  194)  Glires  seniiteiuin  aiiiiii;d, 
Plin.  8,  57,  82;  de  même  r^  proies  (cauis),  Grot. 
Cyn,  253.  — />^genus  liouiiniini,  Plin.  G,  19,  22  ;  de 
même,  Sil.  3,  542, 

sëmï-formîs»  e,  adj.  [forma],  qui  n'a  que  la 
moitié  d'une  forme,  d'ttne  figure  :  --^  pulli,  jormés  à 
moitié,  Colnm.  8,  5,  12.  n^  luna,  id,  4,  25,  i. 

&ëniïfi:actii8,  a,  um,  à  demi  brisé,  ïieda.  Ecries. 
Hist.  Angl,  5,   i3. 

*  sëmî-fultus,  a,  um,  adj.  [fulcio],  à  moitié  ap- 
puyé :  Suhsellio  semifullus  exlremo,  Martial.  5,  :4. 

*  sëmï-fûiuans  9  anlis,  adj..[iumo]^  fumant  à 
moitié  ;  au  fig.,  qui  fume  encore,  dont  il  reste  quelque 
•vestige  :  r^  digiiilas  prrefeclnra;,  encore  toute  chaude, 
toute  récente,  Sidon.  F.p.  i,  7. 

*  sënii-fûnium  ,  ii  ,  //.  [funis],  petite  corde, 
ficelle,  cordeau,  Cato,  R.  R.  i35  ,  5;  cj'.  semiciuclinm. 

^icmi-^aetnlus,  i,  m.  à  moitié  Gélule,  Appui. 
Apol.  p.  289. 

Seinigermanise  «pentes*  Liv.  11,  'S^;  peu- 
plades au  pied  et  sur  les  pentes  du  Pciininiis  mens. 

Sëmï-^erinaiiiiN,  a,  um,  adj.  à  moitié  Ger- 
main :  '--■  grille^,  l.iv.  21,  38,  fin. 


sëmiStOinor,  indéd.,  la  moitié  ifnn  ^omor,  sorte 
lie   nifsurr,  Atubros.  ep.  q,   7G. 

^eiiiîsripce,  n-^i'.;  voy.  Semlgrîeci.s  à  la  fin. 

^ëmï£;-ra'cnluii,  i,  m.  din/in.  [Semigrn-'cusj.rt 
demi  gr^c,  Hieron.  Ep ,  5o,  2. 

ftëmî-Q^reeciiK,  a,  um,  adj.,  à  demi  grec;  f^ 
pastores,  J'arron,  R.  R.i,  i,  2.  r<^  poel.T  el  oratores, 
Suet.  Gramm.  1.  r^  civilas  (Tarenliim),  Fhn:  i,  18, 
G.  —  *  Adv.  semigr^ece,  dans  un  langage  près  pie  grec, 
sous  une  forme  à  riwitié  grecque  :  r>o  quod  dieimus, 
Lucil.  dans  l'el.  Long.  p.   2214  P. 

*  »ënii-j>^ravÎ8,  e,  adj.  à  moitié  ivre ,  Liv,  î5, 
u4  Dnlirr.    A",  cr. 

tië-ntïjo'roy  àvi,  i,  v.  n.  quitter  qqn ,  s'en  sépa- 
rer  ;  Non  modo  permillente  paire,  sed  eliam  snadenle, 
al)  eo  semigiavit  ;  cl  qnum  donius  palris  a  fnro  longe 
abessi't.  etc.,  Cic.  Cœl.  7,  fin, 

sëinï-hianSy  antis,  adj.  [Iiio],  à  demi  ouvert, 
enlr  uuveil,  dtmi-clos  :  <^v^  lahelliim,  lèvres  demi-closes, 
Catuli.  t'i  1,110  ;  cJ.  ->oIal)i.'e,  Appui.  Met.  10,  y.  252; 
voy.  l'urt.  suiv. 

*  sëmï-hîulcus  9  a,  um,  adj.  à  demi  ouvert  :  r^ 
saviuin,  baiser  donné  sur  des  lèvres  demi-closes,  Poct. 
ap.  Gell.  19,  II,  4  ;  cf.  l'art,  suiv. 

sëinï-llônio  ,  ïnis,  m.,  à  moitié  homme  ,  c.-à-d, 
moitié  homme  et  moitié  bête.  —  I)  au  propr.  :  r-^  Cen- 
t;iuii,  Ovid.  Met.  12,  5'i6  {appelés  aussi  semiferi,  ib. 
40G  et  autres,  voy.  semifer,  /i"  1).  '^  niandiagoras 
{ pai  ce  qu'elle  est  formée  comme  un  homme  à  la  par- 
tie inférieure),  Colum,  poet.  18^  ig.  —  II)  au  ftg., 
à  demi-sauvage,  ziz  semifer  :  r>^  Cacus,  firg.  .9in.  S  , 
194  [on  dit  dans  le  même  sens  semifer,  ///.  2G7).  r^ 
Nasamones,  iS/7.   11,  180. 

sënii-hôra,  x,  f.,  demi-heure ,  Cic.  Rab.  Perd. 
2,  G;  Cels.  3,  21  ;  Petron.  Sat,  Gg,  4  ;  Auct.  R.  Ajr. 
38. 

*  sëinï-ïuriiiis  (i'cVrvV  flH.t^/ semin.  ),  e,  adj.,  à 
moitié  vide,  à  moitié  plein  :  «^^  orhis  (lun.T),  Plin,  2, 
18,  16. 

sëiuï-insûla»  Of,  f,  péninsule,  presqu  de,  Reda, 
rit.  Cuthb.  c.   17. 

*  tiëiuï-îiitc^er«  gra,  gnim,or//'.  à  demi  co-iscrvé, 
Ammian.  20,  5. 

Sëniî-JûdseaSy  i,  m.,  demi-juif,-  Hierou.  in  Je- 
snf.  I,  -2,  20. 

*  f^ëniB-J^jnnïa^  orum,  u.  demi-jeùne,  TertuU. 
adv.  Psych.   i3. 

sëinî-Jùg-ërum»  i,  h.,  demi-jugcrum,  demi-jour 
de  terre,  Colum.  4,  18,  i;5,   i,  G. 

*  sëmï-lacer,  éra,  cnim,  adj,,  à  moitié  déchiré, 
à  moitié  dépecé,  Ovid.  Met.  7,  3i4. 

*  sëmï-latery  ëris,  m.,  demi-brique,  f  itr.  2,  3, 
med. 

*  sëiiii-lautiis  9  a,  um,  adj.,  à  moitié  lavé  :  r^- 
crma,   Catull.  54,  2. 

*  Hëniî-lïber,  bëra,  bérum,  flc//.,  à  moitié  libre  : 
Obsecro,  abjicianius  ista  et  semiliberJ  salteni  siiiuis, 
Cic.  Alt.  i3,  3i,  3;  cf.  Senec.  Rrev.  5,  S, fin. 

*  sëiiii-libra,  se,/.,  demi-livre.  Appui.  Herb.  99 
sëmï-lixa,  a",  m,,   demi-gon/al.  demi-vivandier, 

comme  terme  d'injure,  Liv.  28,  28;  3o,  28. 

SEMI-LIXULA,  denn-lixula,  sorte  de  petit  gâ- 
teau, selon    Varron,  L.  /..  5,  22,  3i. 

*  sëiuî-lrmâtlcuSy  i,  m.,  à  moitié  lunatique, 
Firmic,  Math.  7,  3,  fin. 

sëmilûiiium  9  ii,  n.,-  demi-lune,  Thoma'  'Ihes. 
nov.  Lut.  p.  5G4. 

*  sëiiiï-inadidus,  a,  um,  adj.,  à  demi  trempé,  a 
demi  hnniide.  :  r^  ager  cxiguis  nimliis.  Colum,  2,  4,  5 

Hëiuïniag^iis,  i,  m.,  à  demi  muge,  presque  mage, 
Not.  Tir.  p.  80  {c''est  ainsi  qu'il  faut  lire  au  lieu  de 
Simagiis;  ou  peut-être  Simon  Magus.) 

*  sëmi-inarïniiSy  a,  uni,  adj.,  dont  le  corps 
plonge  à  moitié  dans  la  mer,  à  demi  poisson  ,  qu'on 
trouve  la  moitié  du  temps  dans  la  mer,  amphibie  :  r^ 
corpora  (Scyllarum),  Liicr.  5,  890. 

sëmî-inas,  aris,  m.  —  I)  qui  est  moitié  mâle  el. 
moitié  femelle,  heimaphrodite,  androgyne,  Ovid.  Met. 
4,  38i;  12,  5o6;  Liv.  3r,  12,  fin.  —  U)  mélaph., 
eunuque,  castrat  .- .~^  capri,  J'arron,  R.  R.  3,9,  3;  8, 
2,  3.  i^o\'\s,Ovid.  Fast.  i,  588.  ^^(lalli  {lesprêties 
de  Cybèle),  id.  ib.  4,  i38. 

sëiui-masculiis,  i,ni.,  eunuque,  castrat  :  r^ 
Atlis,  Fulgent.  Myfh.  3,  5  ;  cf.  l'art,  précéd.  «"  II,  et 
Anacréon,  Od.  i3,  2  ;  Tôv  YijxtOYiî.uv  "Atxlv. 

Mëmî-niâlûrus  9  a,    nm,    adj.,    à    moitié  mûr, 

Pallnd.  Mari.    10,  22;  Jun.  12. 

!l>(ëiuï-iuëdu6  ,  i,    m.,    à  moitié  Mèile ,   Appui 

■-'/"■'■ 

ftëmï-mëtôpiaf  ôrnni,  n.  [  iiietiip.i] ,  ./f/^Z-mc- 
topes,  t.  d'nici'iit.,   f'itr,  4- 
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sémi-milra  ,  a-,   /.,  demi-mitve  ,   (Unù-co':ffe  ^ 
VlfK   Dig.  34,  2,  a:^.  §    i". 

«ëmi-iiiorituii** ,  a,  um,  oiij.,  à  drmi  mort,  Ca- 
tiiU.  5o,  i5;  .lj'i>"l-  ''Vf'.  6, /j.  i8i 

WeinîitJL,  lri!J.'.va,  PloL;  v.  de  la  Parthit. 
*»ëiiiïiiriliï> ,  «■  ,  oilj.  [  semen  ]  ,  Je  senierice ,  qui 
sert  à  srinrr,  iêmiua/  :  r^  vicia,  Colum.  lï,  3,  76.  '"^ 
iliembniin,  ,-///t7.  Priap.  -jf»;  c/^  ^-^  veiiîe ,  veines  se' 
mitia/es,  Lac/ant.  (>/>.  D.  li.  r^  \ïla  ^ /a  vie  re'gt-ta- 
tivCt  Claud.  Mameri.  Stat.  anim.  1,  ar,  —  ylti  plti^ 
viel,  sui'Stniitivt  seiiiiii;t|la,  terres  ensemencées,  motS' 
sons f  TcrliiU.  adv.  M'irc.  \'i,  fin.  Sfiiiiiialiiiiii  vascu- 
loi  util  iiilciiora,  l'intênenr  des  -vaiiseaux  scminnui , 
Thèud.  Prise,  4,  2.  Seniinaies  vin*,  ihid.  —  Seriiïnâli- 
lec,  adv.,  en  mu-iière  tie  semence  :  Iii  quo  uinnia  l'alir 
diinisit  ieiiiiiialiler,  Interpr.  Jn //.  i,  i.  Illa  (jua*  ex  liis 
coiifiiiiit ,  seininaliler  toeuiililins ,  Cituid.  Mamert. 
Stnt.  nnim.  i,  9.1. 

seiiiiiiriiiis  ,  e,  voy.  semiinaui.s. 
seiiiiiiariiiin ,  ii,  i'^)'.  semiiiariiis,  n^*  II. 
HÔiuinâriiiM  ,  a,  mu,  —  1)  nt/j.  [seuien  ],  ipii  sert 
à  semrr,  rc/ntif  à  in  semence.  AV  se  trouve  comme  ad- 
jectif (pic  dans  la  locution  :  '^-'  lulunt ,  pi/on  pour  les 
semences,  Cato,  H.  li.  10,  5.  —  Uien  pln.\  Jréif.  et 
très'closs.  suhslanltvt.  l'ro  seminario  \iiiiiliim  geiiero- 
sioit;  concreliis»  ï'opisc.  Prob.  3,  ad  fin,  —  II)  semi- 
nariiiin,  ii,  n.  pépinière,  plant  de  jeunes  arbres.  —  j4u 
propr.  :  Cato,  R,  H.  46;  471  f^arron,  R.  H.  i,  29; 
Colum,  5,  6,  I  ;  11,2,  16;  3o;  Arh.  i,  3;  2,  i,  et 
ùcauc.  d'autres,  au  fig.  [fréij.  et  très-class.)  :  Ici  est 
prinripiiiiii  ui't)is  el  quasi  seminariiini  rei  piililica-',  et, 
en  ipteltpw  sorte  ,  la  pépinière  de  la  rcpnl'Hipie,  Cic. 
OfJ-  ï»  17.  54.  F.\  illotonlo  t'i  s(-iiiinaiio  tiiuiii|i|ionini 
(|ijiiiii  Jirida  tolia  huiie^  rt'tulisses,  id.  Pis.  49,  97  <^ui 
nisi  exetitit ,  ni-^i  pereiiiit,  t-tiainsi  (laliliiia  perierit 
S(  ilote  liuc*  in  lepiihlica  seniiiiaritiin  Caliliiiaridiit  lu- 
U\vnn\,  une  pépinière  de  Calilinas,  id.  Calil.  2,  10, 
/(//.;  de  même  f^  jiidicium  (veleraiii),  ///.  Phil.  i3, 
2,  3;r«^  seiiatns  (equilt'S),  les  chevaliers  parmi  les- 
f/uels  se  recrute  le  sénat ,  IJv.  42,  5i  ;  r^^  exii^iiiim 
niililrim,  id.  C,  is;  '■^  lioslilii.  exeiciliis  (Uispaiiia), 
Plor.  9,  6,  38  ;  ^^^  dncum,  Curt.  8 ,  fi,  e/  autres  senihl. 
f^  (Iiilce  liilarilalis  (\iiuim),  Varron  dans  Non,  2S, 
22.  r^  scclenini  oniiiium  (Hacolianalia),  Z./V.  39,  c/j/V. 
fs^  v'wvivwm,  germes  de  discorde  ,  Hieron.  En,  27,  2. 
r^  ri'pudii,  cause  de  répudiation,  id.  in  Heh.  20.  — 
ni)  Ou  trouve  aussi  Sêininài'ia,  ;e,  /.,  celle  <jui  vend 
des  semences ,  des  graines;  inscr.  a/>,  (Jnit.  79,  W 
{^Reines,  ad  luscr.  cl.  ir,  n^  '^ g,  /noposc  délire  ïvuu- 
naria,  c.-à-d.  lalroiiuea  ,  sage-femmc  =  ohsletrix). 
*  sciuïiintïo  ,  ôriis,  f.  [sein\no\, procréation,  fé- 
condation, Farro,  li.  R.  1,  6,  3.  Cassiod.  Complex.  ad 
Corinlli.  r^  27. 

sêniïnâfor,  ôi"i>,  m.  [semino],  semeur,  père,  au- 
teur (  mol  de  Cicérou  )  —  *  1)  au  propr.  :  r^  el  salor 
el  païens  otnniiim  renim  (nnmdiis),  Cic.  A^.  D.  2, 
34.  — *  II)  -'in  fis-:  Qui  est  versus  omnium  seniina- 
lor  nialoiMin,  de.  N.  D.  3,  26. 

BrniiitâlriiLy  uis,  /,,  semeuse,  Sarisb.  Ep.  Ci. 
sëiniiirktiiSy  a,  nm,  part,  de  seniino. 
ftëiiiï-nëcÎM  [le  nomi/i.  semiiicx  ne  se  rencontre 
pas)j  is,  adj.  [nexj(i  demi  mort  [non  antér.  à  Auguste)  : 
(lernat  seinineci  sibi  me  rapcre  arma  crnenla,  /'/Vj^'. 
/En.  10,  4^'ï-  Semineceni  eum  ad  Cannas  in  acervo 
r.tsonim  corporuin  invenivnn,  Lie,  23,  i5;  de  même 
seminccem,  id.  29,  2,  fin.;  f^'irg,  j^n .  5,  27:);  Ovid. 
Trisf.  5,  9,  19;  Sil.  10,  45(J.  semituTt-s,  f'irg.  Ain. 
9,  4-'>i>;  12,  329;  Ovid.  Met.  X,  22S  ;  î'al.  place,  fi, 
176;  Tac.  A^\  3fi;  Hist.  3,  28.  seminecnm,  Sil.  4, 
1G4;  *'),   [  (. 

Këniïiiëco,  a-î,  ûre,  tuer  a  moitié,  Aot.  Tir. 
p.  122. 

S^emiiielkoN»  Plin.    5,    29,   v.  de    Carie,    qui 
uejcistail  déjà  plus  du  temps  de  Pline. 
ftëmïiie«,  roy.  seinini'pis. 

sëmiiiïiiiii  «  ii,  n.  [senien]^  semence  animale, 
procréation  f  produitf  race  [mot  antér.  à  l'époq.  class.). 
Plant.  Mil.  gl.  4,2,  6^;  Parro,  R.  R.  1,  i,  14;  2, 
i,  3;2,  fi,  i;  3,9,  (i;  Lticr.  3,  742;  746;  764;  4, 
11102. 

NëmïiiÏT«rbîUK,  ii,  m,,  celui  qui  sème  la  parole 
[divine)^  l'ulgaf.  Act.  Apostoi.  17,  18.  Sarisb.  7,  19. 
Cassio,l.  Coniidcr.  Act.  Apost.  ^1. 

Bcmïiio,  âvi,  âtum,  i.  r.  a.  [semei)]j  semer,  en- 
semencer i^rnre ,  n'est  pas  dans  Cicérou)  —  I)  au 
propr.  :  f^'  adorenin,  triticum,  liordeum,  etc.,  semer 
du  froment,  etc.,  Colum.  2,  8,  r;  3;  7,  9,  i5;  16. 
—  r^  agriim,  ensemencer  une  terre,  id.  2,  4,  Ji/i.  — 
K)  métapli.  —  V^)  procréer,  engendrer,  eu  pari,  des 
animaux,  Plant.  Ampli,  i,  2,  20;  Colum.  (î  ^  24,  i; 
3;  fi,  37,  4  sq.  —  •  2")  produire^  pousser,  en  pari. 


des  plantes  :  Solet  visciim  Fronde  virere  no\a,  qnod 
nou  sua  seniinnl  aihos,  on  voit  le  gui  étaler  sa  feuille 
verdoyante  sur  le  chêne,  (pu  n'en  a  point  porté  la  se- 
mence, Virg.  Ain.  Ci,  2nfi.  —  IIj  au  fig.;  propager, 
répandre  :  Ut  cnllum  Uei  per  totam  lerram  semina- 
ret,  pour  propager  le  culte  tic  Dieu  par  toute  la  terre, 
i.actaiit.  I,  22;  4,  ro,  Sërtiînâliis,  a,  \\\\\,part.  semé, 
ensemencé  :  Per  seiiiinala  (  =  per  sala),  à  travers  les 
champs  ensemencés ,  Ambros,  in  Luc.  5,  6.  Semiiiali 
dentés,  tleuts  semées  (du  dragon  ),  Acro  ad  Hor.  A. 
P.  187,  Seminalus,  iTrapTÔ;,  Collect.  roc.  in  Thés, 
lilr.  ling.  p.   818. 

*  sëinïnosiis,  a,  nm,  adj.  [scmen],  qui  a  beau- 
coup  de  graines  ou  de  pépins  :  r^^  cncui  bitïP ,  Atict. 
Prinp.  ta. 

Hëiui-iiCiilus  a,  um,  ad/.  —  I)  demi-nu  [non  an- 
tér. à  Auguste)  :  Priini  consules  prope  seiniinidi  sub 
jugum  niissi,  i/i'.  9,  6  ;  (/f  même,  id,  7.!^,  4'^;^ii  ^5; 
Snet.  Vilell.  17;  Front.  Priuc.  Hist.  v.  3 18.  —  II) 
au  fig,  :  r^  se^uX^wûœ, pensées  peu  ornées.  Front.  Kp. 
ad  Anton,    i,  2. 

Kënii-iiiîiiiï«1a  ,  ;e,  m.  à  moitié  Numide,  Appui. 

Apul.  p.  2^îç). 

*  sëini-ôboliiNy  i,  m.,  une  demi-obole ,  Rlicmii. 
Fann.  de  Pond.  8. 

*  Mëiiii-obriïtiiSy  a,  uni,  adj.[ohv\\o],  à  demi 
enfoui,  à  demi  couvert  :  r^  dolium,  Appui.  Met.  9, 

P-  219- 

*  sëiui-oiiustus ,  a,  um  ,  adj.,  à  moitié  chargé  .- 
r^  navf  s,  Sisftiri.  dans  Prise,  p.  9(19  P. 

îiëini-oi'bÎMy  h, -m.,  demi-cercle,  Senec.  Qu.  Nat. 
I,  8;  Amminn,  20,  3;  22,  8. 

*  Këiui-pnj^riiiuSi,  i,  m.,  à  moitié  paysan,  demi- 
rustre,  den/i-profanr  [relativement  à  la  poésie)^  Pers. 
Piol.   fi. 

sëmïpallifliis  ,  a,  um,  '///  /'eu  paie,  pâlot,  Zeno 
Pci  on.  p.   3u4  t . 

HvniipAStus f  a,  um,  à  demi  dévoré,  /sid.  Or.  12, 
5, 

*  Hëini-pafeiiN,  eulis,  adj.  [paleo],  à  moitié 
ouvert  :  f>^  veslibula,  Sidon,  Ep.  7,  fi. 

Bëini-pëilâlÎM,  e,  adj.,  d'un  demi-pied  de  gros- 
seur, de  longueur,  etc.,  f'itr.  10,  19;  Colum.  11,  3, 
21  ;  12,  52,  4  ;  Plin .  2 fi,  8,  4 '2  ;  i3,  4»  ^  î  '^■^j  ï>  1  Î 
cf.   l'art,  siiiv. 

*  sëinï-pëiirniëiis,  a,  nm,  adj.,  d'un  dcmi-/neil 
[de  long,  lie  liuge,   etc.),   Colum.  4,   r,  4- 

*  Hëinî-përacliis,  a,  uni,  adj.  [perago],  à  moi- 
tié achtve  :  r^  borne,  Paul.  JSol.  Carm.  10,  2()9. 

*  ftëinï-përeinptuM,  a,  nm,  adj.  [peiimo],  a 
demi  détruit  ;  r^' jugera  ,  Tertiill.  Carm.  de  Sodoin. 
i33. 

sëmïporfeotiOy  ôuis,  f,  demi '/Perfection,  Am- 
bros. E/>.  fi,  39. 

ftëniî-perfeetiisy  a,  um,  adj.  [perficio]  —  1) 
à  demi  achevé,  imparfait ,  inachevé ,  incomplet,  à 
moitié  jait  :  r^  oyvxa  absolvit,  Suet.  Calig.  21.  —  II) 
aufig.  :  «^'\iitules,  vertus  imparfaites,  A/>piil.  Dogm. 
Plat.  2. 

*  sëiiii-përïtiiN,  a,  um,  adj.  habile  à  demi, 
demi-savant,  joint  à  semidi)clus,  Front.  E/j.  ad  M. 
(as.  4,  3. 

Wëmî-porKa  ,  a*,  m.  demi-Perse ,  A/'piil.  Apol. 

sëniï-pPK,  pt'dis,  m.  —  I)  un  demi-pied.  1**)  comme 
mesure  de  longueur.  Coton,  R.  R.  223;  Parro,  R.  R. 
3,5,  i5  ;/''///•.  2,  3  ;/*//«.  9,  5,  4  ;  17,  ii,  !fi;2o, 
33.  --  2°)  un  demi-pied  de  vers,  l'nrron,  dans  Oeil. 
tS,  ifï,  2  ;  Aiison.  Ep.  4,  8().  —  II)  à  demi  e.stropic  : 
Claudus  iulVacto  j;enu,yel  crure  Iruneo  semipcs,  J'rn- 
dent.  T.cç,\  (jXE:f.    2,  i5o. 

SFMI-I'HALARICA.  fe,/.,  petite phalarique,  dans 
Ciell.   10,  25,  2.  voy,  falaiica. 

*  sëmî-piNCÏlia,  a*,  f,/>etit  étang,  f'arron,  R. 
R.  I,   i3,  3. 

*  ftëiiii-piricenfîiiu8  y  i.  m.,  demi-Plaisantin 
(de  Plaisance  du  coté  de  sa  mère  ),  Cic.  Pis.  6,  fin. 

NëniiplaQ^iiinif  ii,  n.  (pla[;a),  sorte  de  petit  fi- 
let, Thom.  Thés.  nov.  Lut.  p.  5fi4.  Semipla^iiun  mi- 
nus rele  dirilur,  Gioss.  rct.  s.  Genov.  et  Gloss.  Pat. 
t.  7,  /'.  579. 

NOiiiipliMie  ,   adv.,  to;-.  semiplenus,  (i /n/?//. 

Nëniî-plriiu!«,  a,  mn,  adj.  à  demi  plein,  à  moitié 
plein  [tres-class.)  :  f^  naves,  Cic.  Perr.  2,5,  25  ; 
cf.  f^  sciobes,  Colum.  5,  5,  4  ;  ^-^  favi,  id.  9,  i5,  4, 
et  rvy  vas,  Pallad.  Febr.  32.  —  ^>^  staliones,  />ostes 
qui  n'ont  que  la  moitié  de  leur  contingent  d'hommes, 
Liv.  2r>,  3o,  fui.;  cf.  t-^  Icgiones,  légions  incomplètes, 
qui  ne  sont  pas  au  complet,  Pellei.  2,  80.  —  *  Adv. 
sëmïpb'ur,  incomplètement,  à  demi  :  ^^dirunliu-  prœ- 


seiitia.  Sidtn.  Fp. 


m  éd. 


"SKMIPI.OTlAsoU'iediHudiaUeajipeilanlur,  quibus 
u(ei>antur  iu  veiiando,  quo  planiuÂ  pedem  |mueienl,  » 
demi  mules ,  chaussure  des  chasseurs,  Fest.  s.  v. 
PI.OTI,  p.   128. 

HëniïpôdîiiN,  a,  um,  d' un-demi  /ned ,  Mar.  Pict, 
p.  2fio. 

Mëini-pûellu  ,  x,  f,  qui  a  la  moitié  du  corps 
d'une  jeune  fdle,  épith.  des  Sirènes,  Auson.  Idyll.  1 1, 
21. 

'  Nëmi-pullatus,  a.,  um.  adj.,  à  moitié  vêtu  de 

noir,  en  ./<-m/.(/t'///Y  :  .^ accusalores,  Sidon,  Ep.  i,  7, 

hëiuïpulsuN,    a,  um,   à   demi  poussé  ou  frap/>é, 

Frogm.  d'un  />oete  incertain  cité  par  Ccnsorin.  c.  14. 

Nëmi-pMtâtuïi ,    a,  um,  adj.    [puto],   à   moitié 

taill'.-  :  r^  \,lii,  Pirg.  F.ci  2,  70, 

KemiramidÎN  moijs,  SeiAifiâjxiSoi  6poç,  Ptol.; 
moijttigiie  de  Cunnanie.  à  l'entrée  ilu  golfe  Persique. 
Keiiiiraiiiis  111 11  rus,  Sirnbo,  a  ;  probab.',  comme 
Mr,Ôia;  tei/o;  ,  mur  Medique ,  dans  JKénophwi ,  Exp. 
C)  ri,  1,8;  grande  et  épaisse  muraille  en  iMeso/wtamie  ; 
elle  s'étendait  depuis  le  Tigre  dans  la  direction  du  N.- 
O.,  «  fi  milles  environ  de  la  v.  actuelle  de  Ragdad  ; 
et  avait  été  élevée  contre  les  incursions  des  Mèdes.  On 
l'a  fansieriient  attribuée  à  Sémiramis. 

Wëinîrainisy  is  o«ïdis,/.,  i;£[iipajj.i;,  —  l)  cé- 
lèbre reine  d'Assyrie,  é/fouse  de  Nmus  à  qui  elle  suc- 
céda sur  le  trône,  •«  Justin.  1  ,  i  sq.;  »  Curt.  5,  i 
nied.;  Ovid.  Met.  4,  58  ;  Juven.  2,  loS.  occ.  Semira* 
min,  Curt.  7,  fi  med.  abl,  Semirami,  Justin.  3fi,  2. 
Semiramide,  /(/,  fi,  i,  fin.  —  Ciceron  appelle  de  ce 
nom  le  débauché  .7.  Gabinius,  Cic,  Prov.  Cons.  4, 
9.  —  II)  De  là  Séniîiamuis,  a,  nm ,  adj.,  de  Sémira- 
mis :  r^^  sanguine  tretus  Pul\d;emon,  Ovid.  Met.  5, 
85.  /-^  iicu^y  l'aiguille  babylonienne ,  Martial.  8,28; 
dr  même  r-^  tufies,   Claudiart.    Cons.   Prob.  et  Olybr. 

lfi2. 

Koniiraiiiiiis,  a,  um,  ad/,  i^o)'.  Sémiramis,  «"  H. 

sëiiiî-râ*)iiK,  a,  um,  adj.  [railo]  ,  à  dt-mi  lasé, 
à  moitié  tondu  :  ^^^  usior,  Cadtll.  69,  5.  '^-f  liomines, 
Ap/nd.  Met.  \),  p.   '222. 

'  Këiiii-rëducCii!»,  a,  um,  adj,  [rcducu],  //  dimi 
ramené  en  arrière  (  c.-à  d.  courbe  en  avant  de  maniéfe 
à  faire  rentrer  certaines  fiarties  du  cor/>s)  :  «-^  \  eiiu", 
A.  A.  2,  6i4. 

*  sëiuï-rêiceÉus,  a,  uni,  adj.  [reficioj,  à  déni 
répare  :  r^^  classis  laniata,  Ovid.  Her.  7,   i7fi. 

Këiiiïrëmox,  ïgis,  m.  à  moitié  rameur,  r^  Her- 
eults,  Sept.  Stver.  op.  Seiv.  sur  f'îrg.  ^n.  5,  xi6. 

'  Mënti-rôMUS,  a,  um,  adj.  [  rodo],  à  demi  rongé  : 

r^'    plH'is,   Arnob.    fi,   2(J2. 

sëniï-rotiiiMluK,  a,  uni,  adj.  à  demi  rond  (mot 
d' Appuiee  )  :  r^-  subleriaueum  ,  Appui,  Met.  1 1 , 
/'.  2fio.  ' — '  su^'gestns,  id.   ib.  5,  p.  160. 

Nomiriiptiiïi,  a,  um,  à  demi  brisé  :  r^^  mœnia, 
Diet) s  Cict.  5,  II,  oii  il  vaut  mieux  lire  semiruta. 

Weuiirus»  Plin.  3,  10;  //.  dans  le  pays  des  lient- 
tiens,  entre  les  fleuves  Crotahis  et  Aïoeba;  auj.  Si- 
mari. 

Hëxai-vûtns  ,  a,  um,  adj,  [  ruo],  à  demi  renversé, 
à  moitié  détruit  [nou  antér.  à  Auguste;  Iréq.  dans  les 
historiens,  iurlout  dans  Tite-Live)  :  00  nuu'US,  mur 
à  demi  ruiné,  Liv.  3t,  26;  3a,  17.  f>->  niœnia ,  Diet. 
Cret.  5,  II.  V-»  lecla,  id.  10,  4;  Encan,  i,  24.00 
vallum,  Tac.  Ann.  i,  61.  -^^  castella,  Liv.  aS,  44; 
Tac.  Ann.  4,  25.  /^  urbs,  Liv.  5,  49.  3r,  24,  Flor, 
2,  i5,  i3.  <-vy  patiia,  Liv.  26,  32,  et  autres  sembl.  r^ 
tela;  eont'u.so  staminé,  toiles  à  demi  déchirées.  Clan- 
ilian.  Rapt.  Pros.  3,  i55.  —  Au  neulr.  /dur.  :  Sine 
litlo  ecrlamiiie  partial  per  semiruta  parlim  sralis  in- 
tegros  muros  tiansceiideie,  Liv,  3fi,  24  Drokenb.;  de 
même  :  C)p|ndum  fuisse  amplnm,  semirnla  un»'ninm 
iudieant, -^/Y'«/.  Flor.  1,  p,  3;)o. 

Neinis,  \%i\%[dans  Pitruve,  Frontin  et  Paliadius, 
il  Cit  indéclinable,  par  ex.  duo  semis  pedes  ,  Pallad. 
Febr.  9,  5o  ;  duobns  semis  pedibus,  Jan.  10,  3;  i3, 
7;  diainetvos  ocio  semis,  Pitr.  4,  i  ;  passuum  niillium 
et  semis.  Front.  Aquœd.  7)  m.  [semi-as  :  Semis  quud 
semias,  id  est  ut  dimidiuni  assis,  «  Parron,  L.  L.  5, 
3fi,  47  sq.;  cf.  aussi  PriiC.  p.  708  P.  J  moitié  d'un  tout 
(  voy.  as  h"  I),  la  moitié,  une  demie.  —  1)  en  gêner, 
{très-rare  en  ce  sens  pour  le  terme  plus  ordin.  dimi- 
diiiui  )  :  Sex  domini  semisscm  Abic;e  po^sidebanl , 
six  maîtres  possédaient  la  moitié  de  l'Afrique,  Plin. 
18,  6,  7  §35;  de  n/eme  r-^  palrimunii ,  Scwv.  Dig, 
36.  I»  7^  §  7-  "^^  e  bberlurum  debuK-Inruni  liouis  , 
Suet.  Ncr.  32.  Cinn  aller  «.emissem,  aller  universa 
fiatre  exebiso  (sibi  \indicaiel)  ,  Quiniil.  Inst.  7,  i, 
(•2.  Pauem  semissem  poiicljat  supra  tonim,  Petr.  Sat. 
64,  fi.  —  Rien  plus  fréq.  et  très-class.  II)  particul. 
—  A)  comme  monnaie.  I)  un  demi'as,  Parro,  l.  L; 
Plin.  33,  3,  i3;   Auct.  Herenn.  i,  12,  21  ;  Cic.  Snt. 
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2  5  ;  l.ii\  Elût,  (io;  Ascon.  in  Cic,  PU.  4,/*.  ye'/.  O'i'iL 

—  Delà:  Nuii  semis^is  homo,  homme  sans  valeur, 
qui  ne  vont  pas  Jeux  liaiu/s,  Volin.  dans  Cic.  Fam. 
5,  IO,  r.  —  2")  flans  les  derniers  temfis  de  l'Empire, 
lomme  monnaie  d'oi\  un  demi-HMYiiWS,^  environ  un  de- 
mi'ducat,  Lampr,  Alex,  Sev.  3»(.  —  lî)  un  demi  pour 
vent  far  nioiSf  ou,  comme  on  compte  chez  nous,  six 
pour  cent  par  an  [cf.  bes,  Iriens,  etc.)  :  Semissiljiis 
magna  copia  (pecuiiia')  est,  ceui-là  seuls  ont  heau- 
coup  (far^'ent  (fui  prêtent  à  six  pour  cent,  Cic.  Font. 
5,  fi,  2  ;  de  même  f^^  Usiira  nuilliplicala  semissibu-;, 
P/in.  i4)  4»  6»  ^' *  Usura  semissium  ,  intérêt  à  ii r 
pour  cent,  Colum.  3,  3,  9  sq.;  on  dit  dans  le  même 
sens,  en  renversant  la  construction  :  Seinisses  usn- 
laniin,  id.  ih.  9,  et  en  apposition  :  Semisses  usinas 
proinisil,  5ca'f.  Dig.  ai,  i,  i3;  Paul.  ib.  ^5,  134; 
Scitv.  ih.  4fi,  3,  I02,  fin.  —  C)  comme  mesure  de 
longueur.  —  l^)  demi-arpent  ;  Itiiia  Ju^eia  et  semisses 
agri  as'iiynati, /./i'.  6,  16,  Jîn.;  cf.  iolum.  5,  i,  11, 
et  :  Plin.  18,  19,  49,  §  inS.  —  2")  un  deniî'pied:. 
(^ainpesli'is  luciis  alte  duos  pedës  et  semissen:  inrodieit- 
diis  csl  ,  Colum.  3,  i3,  8;  de  même,  f'itr,  4»  ï; 
Front.  A<fUivd.  7;  Pallad.  Jan.  10,  2;  4;  i3,  7; 
Fehr.Cj,  10,  et  très  sorii-.;  Feget.  5,  4o»  3;  3,  11,   4. 

—  D)  chez  lis  mathématiciens,  le  nomhre  (rois,  f^itr^ 
3,  I  ;  (■/.  as  (i  la  Jin. 

scniisaniiis,  a,  uiu,  à  moitié  salé,  Thonue  Thés, 
uov.  /.'il.  p.  527, 

*  Nrini-saiicïiiKy  a,  um,  «  demi  blessé  ;  au  Jig.f 
faible,  qui  n'a  pas  tonte  l'énergie  nécessaire  :  rw  vû- 
hiiKa^,  volonté  molle,   Aui;ustin.   Conf.  S,  8. 

*  sëiiii-sciiex.  y  nis,  /«.  demi-vieillard,  Plaut. 
mil.  gl  3,  I,  5i. 

SPniïiiepCciiîîrîus,  a,  uni,  composé  de  trois  et 
demiy  ou  <pii  forme  la  moitié  de  sept,  mot  admis  par 
Priician.  p.  i355  {sans  citer  tonte/ois  aucun  auteur 
latin)  :  Subst.  Seinisepteiiaria,  ;e, /^,  irad.  dugrec  in- 
Tr,iJH[j.£pY]^,  trois  pieds  plus  une  syllabe,  ÏSeda  de 
Mctr.  p.  2369. 

*  sônii-sëpulf  us  «  a,  um,  adj.  [scpelio] ,  à  moitié 
enfoui,  a  moitié  enseveli  :  r^^  ossa  viruiii,  Ch'id,  Her. 
I,  55. 

*  sëniï-serino »  ônis,  m.,  langage  incomplet,  im- 
parjnit  :  f^^  l);ir!)anis,  Hieron.  Ep.  7,  2. 

*  Hêiiii-siccus,  a,  iiin.  ad/.,  à  moitié  sec,  encore 
humide  :  r^  tlialii ,  Pidlnd.  Febr.  24,  4. 

scniisïcïlicusy  i,  /"  ,  demi-sicilique,  mesure  p, 
les  liquides.   Poli.  12,  22  med. 

scniïsïliqua  ,  ae,  f.,  demi-silique,  quarante-hui- 
tième //nrtie  du  solidiis  (sou)^  IVovell.  j\Ja/orian.  lit. 
7.  Verba  seuiisona  ,  mots  prononcés  à  demi- voie,  im- 
parjnilemenl  articulés,  Arn.  in  Psalm.  ilio.  Impp.dro 
et  Mojoran.  Leg.  noi-ell.  t  à  med. 

Hcnïï»Honinus{  forme  access.  :  Semisniiuiis,  par 
ex.  Seuec.  brer.  vit.  14,  4;  niais  semisomnus,  id.  e/>. 
122,  1;  la  seconde  forme  se  trouve  aussi,  Loncurrem- 
ment  avec  l'autre,  dans  les  manuscr.  de  Ciirt.  et  ail- 
leurs), a,  uni,  adj.  [somnus],  à  moitié  endormi,  as- 
soupi, accablé  de  sommeil  {irès-class.)  Tibi  qui 
screanlî,  siccoc,  seiiiisoiiiD.'K  AfI'eil  polioiiem  ,  Plaut. 
Cure.  I,  2,  22.  Quum  illi  iulerca  spectarent  commu- 
nes niimos  sentisunini ,  Cic.  Fam.  7,  i,  i  ;  de  même, 
id.  f^err.  1,  5,  3fi  Ziimpt.  N.  cr.;  Sali.  Jng.  21,  2; 
Liv.  9,  74  ;  37  ;  23,  39  Drnkenb.;  3o,  5,  fin.;  37,  20; 
40,  i5  ;  Tac.  A  un.  1,  5i  ;  4|  ^5;  Ht  st.  5,  22.  r^  sopor, 
Cœl.  dans  Quinlil.  Inst.  4,  "i,  12  ;.  r^  car,  Pitœdr.  4, 
i5,  II. 

ftëiui^sÛnnnSy  anlis,  adj.  [sono],  qui  sonne  à 
demi  :  n^  littra  ,  demi-voyelle ,  Appui,  de  Mundo 
16,29;  Terent.  de  Carm.  lier.  p.  2^06  P. 

HcniïsoniiH,  a,  uni,  =  seniisonâns;  qui  sonne  à 
demi  ;  t-^  \  liera,  demi'Voyelle,  Mar.  Fict.  p.  2455. 
hid.  Or.  r,  4. 

*  spiuï-sôpîlus,  a,  uni,  adj.  |  sopio],  à  moitié 
endormi,  assoupi,  qui  tombe  de  sommeil  [pour  le  terme 
class.  seinisoniiiiis)  :  llle  niaiciJus  et  semisopilus, 
Appui.  Met.  t,  p.  \ 09. 

*  KPiUB-sôpôrus,  a,  um,  adj.  [sopor],  à  moitié 
endormi,  assoupi  [pour  le  terme  class.  senilsomuns }, 
Sidon,    Carm.    1 1,    59. 

NÔinï-Npatha,  œ,  /,  petite  spatha,  moitié  de  la 
spatha,  épcu'  largr  (t  courte,  f^egi-t.  MiU.  2,  i5  ;  16. 

Keuiispalhiiiin,  ii,  //.,  glaive  de  demi'longueiir, 
par  rapport  à  In  >pa(ha,  Isid.  Or.  iS,  6. 

scniisphsera,  ae,  _/^.  denn-sphère ,  hémisphère, 
Aldht'lnt.  ap.  Mai,  t.  5^  p.  553. 

sênkïspheei'iuin,  ii,  n.,  demi-sphère,  hétnisplière. 
lioeth.  ;Vusic.  4,  iK  ,  p.  i^^Vnj;  id.  ib.  p.  1470.  Sciui- 
spl);erium  ,  hemispba;iiuiii,  média  sphieia,  Tliomœ 
'i  hes.  uov.   ImI.  f>.  5tlo. 

sëmÎNqiiarttu,  a,  um,  à  qui  il  manque  la  moitié 


de  la  quatrième  partie,  trots  et  demi,  fanon   i..  !_., 

4.  36. 

NÔiuîsAâliM,  e,  adj.  [seniissis],  d'un  demi-as,  re- 
latif à  la  moitié  de  Cas  :  > — ■  usm'«c,  intérêt  à  un  demi- 
as  par  mois  (  c.-à-d>  à  six  pour  cent  par  qu  ),  Vlp. 
Dig.  5o,  12,  10. 

sëinissârïusy  a,  um,  adj.  [semîssis],  d'un  demi- 
as,  liai  concerne  le  demi-os  :  /^^  cohet'es,  héritier  pour 
la  moitié,  Flor.  Oig.  3u,  i,  t  iG. 

8enii.HNÎ»*,  génitif  de  Scunis. 

liëmiNSUy  aie,  i'.  a.  [semis,  «"  II,  C,  2],  brùhr 
la  grandeur  d'un  demi-pied  sur  la  peau  d'un  cheval. 
If  martfuer  d'un  demi-cercle  :  r^  pcdes  equoruiii  , 
T'e^rt.  T,  26,  4  ;  2,   10,  9. 

SPiuiHterliiiSy  a,  um,  à  qui  il  manque  la  moitié 
de  la  (roisièmr  partie,  deux  et  demi,  Farron  !..  A.  4i 
3,  fi;  P'iiC.  de  Pondvribus,  p.  i347. 

sënii-HÎipïiiUN,  a,  um,  adj.  à  demi  renversé  sur 
le  dos  {mot  poét.)  ;  Cum  jactM  in  dextruin  seinisupiua 
laïus,  Ovid.  A.  A.  3,  rii^;  de  même ,  id,  Am.  i,  i4, 
20;  Hcr.  10,  10;  JMartial.  6,  35. 

sêiiiiMyllaba^  :e,  /",,  demi-syllabe.  Consent,  de 
barb,     t  nnlnpl.   18. 

sëmïta ,  îK,  f.,  petit  chemin  étroit  pour  les  piétons, 
étroit  sentier,  trottoir,  ruelle,  petite  allée,  chemin  la- 
téral {di  (firent  de  WA  ,  chemin  principal,  voy.  à  la 
suite):  «  Qua  ibant,  ab  ilu  iter  appellanint;  qua  id 
anguste,  semila  ut  .semiler  dicHim,  »    Farron,  L.    L. 

5,  6,  10.  —  I)  au  piopr.  {fréq.  et  très-class.  )  :  Ro- 
mani in  moiilibns  poÂilam  et  convallibus,  non  opli- 
mis  viis,  anguslissimis  seinih!.,  Home,  située  sur  des 
collines  et  dans  desvullêrs  ^  Rome  qui  n'a  que  des  rues 
mauvaises,  d*étroites  ruelles,  Cic.  Agr,  2,  35,  96  ; 
(■/■  ;  Jussisli  tenues,  Germanice,  crescere  vices  :  Kt 
modo  qua;  fuerat  semita,  fada  via  est,  et  ce  qui  n'é- 
tait naguère  qu'un  étroit  sentier  est  devenu  un  grand 
chemin,  Martial.  7,  fit.  Saitem  aliquem  vclini,  qui 
niibi  e\  his  lucis  Aut  \iam  aut  ^emilam  munslrt-t, 
Plaut,  Rud.  I,  3,  3o.  Deredam  ej^o  illi  Je  via,  de  se- 
mita,/W.  Trin.  1,  4,  So;  cf.  id.  Cure.  2,  3,  8;  Senec, 
F.p.  64,  fin.  Omnibus  viis  nolis  semitisque  esseda- 
t  ios  ex  silviseniiltfbat,  Cœs.  fi.  G.  5,  19,  2;  de  même 
oppos.  à  via.  id.  ib.  7,  8,  3;  tiv.  44,  43.  Quum  se- 
mitam  an^'ustam  et  arduam .  erectain  ex  oppido  in 
arcem  osleudisseï,  id.  9,  24,  Ut  Oresti  nuper  praiidi:i 
in  semilis  decuniie  nomine  magno  bonori  tuerunl,  c^esi 
ainsi  que  dernièrement  Ort-ste  s'acquit  biaiicintp  d'hun- 
neiir  par  ces  repas  qu'il  fit  servir  au  peuple  dans  les 
rues,  sous  le  nom  de  dîmes,  Cic.  Ofj.  2,  17.  Iiitet' 
t'niticela  ac  vêpres  per  arundïneli  semilani  œgre  eva- 
S't.  Suet.  Ner,  49  et  outres  sembl.  Semita  imlla  pedem 
staliilibal,  aucun  sentier  oiJ  le  pied  fut  ferme  ,  Enii. 
Aon.  I,  4S,  Kara  per  occuhos  lucebat  semila  calles, 
à  peine  de  loin  en  loin ,  à  travers  les  sombres  fourrés, 
voyait-on  s^onvrir  un  étroit  sentier,  f'irg.  jEn.  9,  382. 
Qua  jacet  HercuU'is  semita  lilorîbus,  un  étroit  clumiu, 
Prof.  I,  iij'î  et  autres  sembl.  —  Dans  un  double 
sens  obscène  :  Nemo  ire  (piemipiam  pul)befl  pioliibet 
via  :  Dum  ne  per  fundnin  septum  faciiis  semitam,  Duin 
lele  abstineas  nupta,vidua,  virgine,..  ama  quid  lu- 
bet,  pourvu  que  ta  ne  te  frayes  pas  une  voie,  etc., 
Plaut.  Cure,  i,  i,  46;  cf.  rv^  vulgi .  Prop.  2,  23,  i, 
—  Proverbialt  :  Qui  sibi  semitam  non  sapiriiil,  alten 
monstrant  viam  ,  ceux  qui  ne  savent  pus  se  coudnirt 
eux-mêmes  veulent  t;iiidtr  les  autres,  Eiin .  ilaiis  Cic. 
Divin.  I,  58,  et  :  De  via  in  semitam  degredi,  quitter 
le  chemin  pour  le  sentier,  donner  dans  le  travers,  se 
jeter  dans  l'embarras,  Plaut.  Ca>in.   3,5,  40» 

Ii)  métaph.  en  pari,  d'autres  voies  [poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  voie,  canal,  pas- 
sage, etc.  :  Formicœ  piœdam  conveclant  calle  an- 
gusto...  opère  omnis semita  fervet,  Firg.  JEn.  4,  4^7; 
de  même  en  pari,  des  fourmis  :  Plin.  rr,  3o,  36. 
Pbryxi  qua  semila  jungi  Europam(|ue  Asianuine  \etut, 
Stat.  Achill.  i,  409;  cf.  :  Spumea  { maiis  J  snbsequi- 
tiir  fugientis  semita  clavi,  le  sillon  écumnnt  tracé  par 
le  gouvernail.  Val.  Flacc.  4,  420.r*^velox  Luiue  pi- 
graque  Salurui,  Claiidian.  Latid.  Stil.  2,  43^.  ^^  bu- 
mida  ll'idis,  id.  Rapt.  Pcos.  2,  99.  -^^  aiatri ,  le  sillon 
tracé  par  la  charrue,  id.  de  Apono  25.  Aiteiiae,  id 
est  spiriuis  semita;,  les  artères,  c.-à-d.  les  canaux 
de  l'air,  Plin.  11,  37,  88. 

II)  au  fig.  (rare,  mais  très-class.  )  :  Locuples  et 
speciosa  vnlt  esse  eloqnentia...  feratui'  ergo  non  semi- 
tis,  sed  campis  :  non  nti  fontes  anguslis  tislubs  oolli- 
guntiM-,  sed  ut  latissinii  amnes  totis  vallibns  fluat  ac 
sibi  viam,  si  cpiando  non  acceperit,  facial,  qii^elle 
marche  non  dans  d'étroits  sentiers,  mais  eu  pleine 
campagne,  Quintil.  Inst.  5,  i4,  3i;  de  même  :  IHius 
pono  ego  semita  feoi  Mam ,  Et  cogitavi  pluia  qnain 
leliqueiat,  Pliœdr.  i,  proL  3S.  Jam  intelbgelis,  banc 


pecuniam,  qn;e  via  modo  visa  est  exire  ab  istu,  eau 
dem  semila  leveitisse,  Cic.  Verr,  2,  2,23.  Secietum 
lier  et  fallenlis  semila  vil;e,  vie  cachée  et  retirée,  dé- 
robée aux  reonrds ,  Hor.  Ep.  I,  18,  io3;  cf.:  .Se- 
mita celte  Tranqnilhe  per  virlutem  patet  unira  vit* , 
Juven.   ro,  3fii. 

*  Mëmî-tactus,  a,  nm.  adj.  [tango],  à  demi 
touché,  c.-à-d.  a  moitié  enduit,  légèrement  enduit  : 
Calvam  IrifiiiMn  semilactus  nuguento,  Martial.  (1,  74. 
(  //  vaut  mieux  lire,  d'après  les  manuscrits  de  Florence 
et  du  Vatican,  et  les  éditions  piineipes  de  Rome  147') 
et  de  l'enise  i.\r(\,  semilatus,  voy.  ce  mot.  ). 

NëinUal<Mitiiiu,  i,  n.  demi-talent  ;  moins  un 
demi  talent.   PritC.  de  Fonder.   i347. 

*  AëiiiîtâliSy  t.ailj  [semila  I,(/e  sentier  :  r>^  t\v:'\, 
dieux  honores  dans  les  sentiers,  èvôoioi,  Firg,  Catal, 
8,  20. 

*  NëinïtnrïuN,  a,  um,  adj.  [semila],  de  sentier, 
de  ruelle  :  r^^  niieclii,  Catull.  37,  16. 

*  Mëmïirilîni  ,  adv.  [semita],  par  des  ruelles  : 
lia  semilalim  Ingi  aUpie  effugi  padein  ,  Titin.  dans 
Charis.  p.  19;  P. 

sëiuilâtrix^  icis,  f,  qui  préside  aux  sentiers, 
Inscr.  ap.   OrelL    ',(,S.j." 

sëinïlâlus  ,  a,  um  (semila),  qui  a  un  sentier, 
c,-à-d.  une  raie  {dans  les  chevcji.i),  Mart.  ep.  6,  72, 
2  {oit  d'autres  lisent  à  tort  semilactus,  segmentains  ). 

sëini-lectusy  a,  um,  adj.  [lego',  à  moitié  couvert, 
à  moitié  nu  {mot  poster,  à  Auguste)  ;  Nudis  scapnbs 
ant  semiteclis,  Senec.  Fit.  beat.  25.r>ocapub,  Appui. 
Met.  4,  /t.  1 5o.  f^^  femora  (  Diana?  ) ,  Arnob.  6 ,  209. 
•^^  exeicilns,  Ammiau.  19,  11,  fut. 

sëinito,  as,  are,  couper  de  sentiers  :  Semper  veio 
viiieas  qniiitanis  semilari,  boc  est  ut  qiiiiilo  quocpie 
palo  singulîp  jngo  pagiiiîe  incbiJaiilur,  Plin.  17,  22 
(  35),  «o  7. 

liëiuïto^nlii»,  a,  um,  =  Y)[iiTr,é£VVOç,  qui  porte 
une  courte  toge,    (iloss. 

'  sëiui-lôiiïuni,  i,  //.  [Xowïs]  y  demi-ton,  semi- 
ton,   Mavroh.  Somn.  Scip.  2,   i^Jin. 

iiëiui-toiifius,  a,  um  [londeo],  Cypr.  ep.  77 
med.,   à  demi  tondu. 

*  sëinï-tractâtus,  a,  uni,  ad/,  [tracto],  à  demi 
traité,  incomplet,  inachevé  :  rv^uialeria,  Tertul/.  Fiig. 
in  penec.  i. 

'  !<»ëinï-trëpiilu*»,  a,  um,  ad/,  tremblant  à  moitié  : 
Semiliepidus  juxla  miiciones  Marlios  couslitiiluSj 
Appui.  Met,    7,/'.  lyr. 

sëinî-trîtus,  a,  nm,  adj.  [  lero  ],  à  demi  broyé. 
00  friimeiila,  Colum.   1,6,  24;  Pallud,  i,  3t),  2. 

ïiëmitriiiiciis,  a,  mu,  mutilé  à  demi;  Mutibtm, 
sine  lurnilHis,  semilnincum,  (^loss.  Fat.  t.  6,  p.  5i4. 

!*ëiuî-u8lulo  (qui s'écrit  «//ji/ semustnio  e/ semi- 
uslilo,  voy.  Beier  Cic.  Orat.  pro  Tull.  p.  33,  a.  le 
Cad.  Erf.  porte  dans  Cic.  Mil.  i3  semi•u^lil.), 
âtum,  I,  {ne  se  trouve  qu'au  partie,  parj.  et  fut.)  v. 
a.,  brûler  à  demi  { très  class.)  :  Tu  spoiialiim  imagi- 
iiibus,  e\se(p)iis...  infebcissimis  hgnis  seminstulalum 
iiofluruis  canibus  dilaniaiidiim  reliquisti,  et,  sans  con- 
voi, sans  qu'on  aperçut  les  images  de  tes  ancêtres,  tu 
os  Cisayé  de  le  brûlir  avec  quelques  misérables  plan- 
ches ;  puis  tu  as  laissé  ses  tristes  restes  en  proie  aux 
chiens  dévorants,  de.  Mil.  i3.  Tu  ilia>  faces  iiicen- 
disti,  (juibus  semiustul.itiis  ille  (  Oesai)  est ,  id.  Phil. 
2,  35,  91.  SemiU'.liilatiiS  efrugit,/</,  Tull.  18.  Quidam 
naviculariiis  semiustnlalus  irrumpit  se  în  ciiiiam , 
Farron  dans  Non.  263,  21.  Corpus  in  ampliilbealro 
seniinslnbindnm,  Suet.   Tib.  75,    fin.  Cf.  l'art,  suiv. 

ïiëniï-usf  us  {s'écrit  aussi  semnslus,  cj.  Drakenb. 
Liv.  27,  I,  fin.)^  a,  um,  adj.  [  uro,  ],  «  demi  brillé,  à 
moitié  consumé  {n'est  pas  antér.  à  Auguste;  cf.  au 
contraire  l'art,  précéd.  )  —  I)  nu  propr.  :  Enceladi 
semiuslum  fubiiine  corpus,  Firg.  /£«,  3,  578;  de 
même,  id.  ib.  5,  697  ;  Ot'/(/.  Fast.  4,  167;  JiV/.  3,  16; 
Stat.  Theb.  t2,  ^'îi^  et  autres  ;  A/V, 26,27;  3i,3o; 
Vellei.  2,  119,7?//.;  Tac.  Ann.  i5,  4»;  Suet.  Domit. 
i5  et  autres.  —*  II)  au  fig.  ;  Se  pnpulare  incendium 
priove  oonsulalu  semiuslum  ffl'ugisse ,  qu'il  n  avait 
échappé  qu'à  demi  brûlé  à  Cincendic  populaire,  Liv. 
22,  40. 

sëinÏTCcors,  nrdis,  adj.  à  demi  insensé  :  Semi- 
vecors,  minimus  a  vecoide,  Gloss.  Isid.  et  Gloss.  Pa- 
ris, 

*  sëmï-vïëtus,  a,  uni,  adj.,  à  demi  fané,  ridé  : 
f-^  uv.-e,  Colum.  la,  16,  3, 

sëiuï-vÎP,  i,  m.,  qui  est  moitié  homme,  comme 
semibomoc/  seminas  {non  antér,  à  Auguste)  —  \)  au 
propr.  :  A)  moitié  homme  et  moitié  bête ,  par  ex.  le 
centaure  Chiron,  Ovid.  Fast.  5,  "ÔSu;  le  Minotaure, 
id,  A.  A,  ii^  24,  cf.  semibo^;  le  centaure  Nessus, 
id.  Her,  9,    141.  —   Ii)  hermapurodite ,  androgyne , 
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Dr/V/.  Mtl.  4,  3S(i  ;  piin.  1 1,  4y,  i  u>.  —  lïj  nielofli., 
eitiiiniue,  cnstrat.  *  A)  «(i  fjrojn-,  en  pari,  d'un  prêtre 
(le  C)l>èlf  (cf.  seininas),  Jm-rn.  (i,  5i3.  —  /V'/j  .wm-, 
h)  on  Jif^.,  tpfi  na  rien  de  rir/i,  efféminé,  mon, 
amolli,  l'o/npfuenx  :  El  mine  illc  Paris  ciiiii  semiviro 
comilâlii,  f'i'^'-  >£'/.  4»  2i5;  de  même,  r^^  l'hryx, 
id.  ib.  12,  99.  Se  dit  surtout  des  dchnncliés,  des  pros- 
titués :  Qui  triiii  atroccin  ca^dtni  peiiinere  a<l  illos  se- 
inivii'os  rrfdcrciit  [il  y  a  un  peu  plus  Imut  niolles  et 
ubsctL'ni  viri),  l.iv.  ^J,  28;  de  même  :  Impure  ac  sc- 
mivir,  Ldcnu   S,  552  ;  cf.  Cort.  sur  ce  passage. 

srniiïîrïilÎK,  e,  adj.  ti  tnoilit  vert,  /'et.  filois. 

«rnii-vïvlift,  a,  um,  adj.  à  moitié  mort,  ipd  ne  int 
quàdemij  pres<jne  morl,  plus  mort  que  vif,  niorilwnd 
(très'class.)  —  \)  au  propr,  :  Ibi  liomiiiLMii  in^fiuiuin 
tnmo  exrrticiatum,  scmivivuu)  reliquil,  Cic.  Vcrr.  2, 
I,  fj'jde  même  id.  Jtt.  7,  1  ^  Jtn.;  Pis.  i-J;  Senec. 
/ircf.  5,  i3;  A'c/».  flnm.  4,  ///.  —  II)  ""  /?i,'.  .'  Qinini 
erat  recliuiiittuni  semivivis  mercotiarJonim  vdcilms , 
t/e  la  voix  presnne  éteinte  ou  nmitrante ,  Cic.  hcst. 
59,    (26. 

tiëniîvocâbïlis,  e,  adj.  demi-voyelle,  tjn'on  peut 
prononcer  à  demi  :  *-^   liUera,   f'et.  tnterpr.  Jrcti.  i, 

sëiiiï-Tocalis,  t-,  adj,  —  I)  (pti  n'a  au'à  demi  le 
don  de  la  voix,  dont  la  voix  est  inarticulée  :  r^  ius- 
Irumenluni  nisticiim,  c.-à-d.  le  héiail{  oppos.  à  vocale, 
les  esclaves,  et  à  niulnrii,  par  ri.  les  dtariols),  Varro, 
R.Ii.  I,  17,  I.  De  même  rvy  ^i^nllnl  militare,  c.-à-d. 
clairon,  trompette,  etc.  {jappos.  à  vocale,  la  parole,  et 
il  nnituMi,  les  enseignes),  f'eget.  Mil.  3,  5.  —  II)  eut. 
de  granint.,  demi- voyelle  {^au  nonihre  de  sept,  d'nprès 
les  anciens  grammairiens  :  f,  I,  m,  n,  s,  \),  Qni/itd, 
Inst.  I,  4,  ti;  I,  f);  i,  7,  14  ;  Prise,  p.  54o^<^.  P.; 
564  /^.  c'  l'eanc.  d'autres. 

*  KÔnii-volucrîSt  e,  adj.,  qui  est  à  moitié  oiseau  : 
f^*  imelUc,  /*  >  Sirtfies,   S)  mm.  Ep.    r,   '{i. 

tirillîvulsiiM,  a,  uni,  à  moitié  arraché  :  > — '  vitl;e, 
Capeil.  I,  5. 

*  sôini-zôiiririus,  ïi,  m.,  jahricant  de  courtes 
ceintures,  de  ceinturons  ,  Plant.  Aul.  3,  5,  4^?  cf. 
seniicinctiutii. 

NemizuSy  ^r[\i.\X^o:„  PloL;  v.  de  la  petite  Armé' 
nie. 

^emiie^  Ïe|J.vtÔ,  Ptoi;  r.  de  l'Inde  en  deçà  du 
(iange,  dans  la  Lymiiira  ;  anj.  Manga/or. 

^emne^  es  /.,  1e[j(.vvî  ,  surn,  rom.,  ïnscr.  op. 
Grut.  932,  II. 

SSemiieserteus  (autre  leçon  :  Semnesertus),  i. 
m,  roi  d'Egypte,  sous  le  règne  dutpiel  Pythagore  'Vi- 
sita tÈfiyple,  Plin.  36,  9. 

Neiuiiïoii,  i,  //.  ■=  ai^vsTov,  autre  nom  du  tfiéom- 
brotion,  sorte  d' hièlde  a  couleurs  'variées  et  d'excel- 
lente odeur,  Plin.  24  '7>  102. 

Veniiioni>!«  (  forme  accès.  Senones,  f'^ellei.  2, 
106,  2,  «7/ ^'rc,  X£[j.va)vs,;,  Strab.;  l£[jt,voveç,  Ptol.), 
imi,  m.,  les  Semnones  ou  Senones,  peuple  du  nord  de 
la  Germanie  dans  le  lîrandehourg  d'aujourdluii.  Tac. 
Germ.  39;  Ànn.  2,  45;  f''ellei.  l.  l.;  cf.  Mannert, 
Germ.  p.  33 1  et  ci-dessous  l'art,  spécial. 

Semnones,  'ï.i^'^ovzc,,  Î^Efivwve;,  Tac,  Jnn.  2, 
45;  Germ.  3y  ;  Slraho  7;  Ptol.;  SennuiM's,  f'ellej. 
Pat.  2,  106;  peuple  dans  l'intérieur  d-j  la  Germanie, 
sur  la  rive  orientale  de  l'Elbe  Jusqu'au  Jl.  Snehns,  la 
plus  ancienne  et  la  plus  considérable  race  des  Suèves  ; 
le  territoire  de  ce  peuple  était  borné  an  S.  par  les  Mar- 
signi  et  les  Silingi,  vers  TO.  par  l'Elbe,  au  N.  parles 
Loii;;o hardi  et  les  Nuilhones,  à  l'E.  par  fOder  et  les 
TJurgundcs. 

Keninnm,  voy.  Siiis. 

Keninus,  i,  m.  SsiavÔ;  ,  surn.  rom.,  /user,  ap. 
Grut.  5f>2,  2. 

KemnuN  ,  voy.  SemniK'la, 

^licinu,  unis,  m.  [vratsembl.  de  sënieii  ],  très-au' 
cienne  divinité  des  moissons  :  SEMVÎVIS  ALTKR^EI 
ADVOCAPIT  CONCTOS,  chant  des  frères  .^rvahs 
dans  les  Inscr.  Ore/l.  n**  i2';o  et  dans  G.  F.  Giotef. 
Gramm.  2,  />,  290.  Comme  épilh.  de  Sancus  ,  Ovid. 
Fast.  fi,  214  ;  IJv.  8,  20.  Cf.  Hartung,  lïelig.  des  Rom. 
I,  p.  4ï  ;  2,  p,  47  et  146. 

HëmôdiâliH,e.  adj.  [scmodius],  qui  contient  un 
demi*hoisseau  ;  f^  placouta,  Calon,  R.  R.  76,  5.  r^ 
olla  ,  Mare.  Empir.  16  med. 

Kômïniodiumy  ii,  n.  =:.semimodiiis,  Gloss.  Lot. 
Gr. 

sô-modïuN,  ii,  m.  [semi  I,  demi-boisseau  :  Cato, 
/f,  /î.  M,  3;  Colum.  2,  10,  fin,;  6,  3,  5;  Martial. 
7,   53;  Juven.  14,  67. 

^cmônîa,  a^,  /  [semen,  t/.  Semoj ,  divinité  des 
Romains  qui  pré^idoit  aux  moissons,  Macroh.  Sat.  i, 
lO  ;  cf.  Hartung,  Rclig.  dcsHom.  i,  y>.  43  et  2,/;.  i3i. 


Heniofe,  adv.,  vuy,  semo\eo  Pu.  u  lujin. 

seniotufi  ,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  seiiiuvtyj. 

sê-inovôo,  iiKivi,  niôtiiin,  2.  v.  a.  éloigner  en 
séparant,  séparer,  mettre  à  t  écart  (rare,  mais  très- 
class,  )  —  *  au  propr.  :  Jam  feruie  moiiens  me  vocat  : 
An-essi,  vossemotae,  nos  soli,  déjà  prcsipic  mourante, 
elle  me  fit  appeler  :  J'accourus  :  là,  sans  témoins, 
seuls  tous  les  trois  {•vous  écartées).  Ter.  y4nd.  i,  5, 
5g.  Qui  anie  voce  pr;ecoiiis  a  liheris  semovebanliir, 
luis  iiidis  non  xoce,  sed  manu  IÎIhmos  a  se  segrcga- 
l)aiil,  étaient  éloignés  des  hommes  libres  par  la  voix 
du  héraut,  ^itict.  liarusp.  Rap.  12,  fin.  —  II)  au 
fi^.  :  Stralo  ah  ea  disciplina  oiunino  seinovendus  esl , 
Cic.  Acad.  I,  9,  34;  de  même  r>^  omnes  senlenliâs 
eoriiin  omnino  a  philosophia,  bannir  absolument  de 
la  philosophie  les  opinions  de  ceux  qui,  etc.,  id.  Fin. 
2,  i3  ;  f^  le  a  cnris,  te  délivrer  de  tout  s-ouci,  Lucr. 
i,  46;  dans  le  même  sens  :  r-^  cura  metucpie,  id.  2, 
II);  r>>./ ef^f'SlaU'Ui  ah  dtdci  \'\ld,  éloigner  la  pauvreté 
lie  AU  douce  existence,  id.  3,  66.  Netpie  vcrba  sedeni 
li.i!)ere  pos-suut,  sï  rem  subtraxeris,  m-cpie  res  lumen, 
si  verba  semoveiis,  si  vous  enlevez  les  mots,  Cic.  De 
Or.  3,5,  19.  Voliiptatem  semuveiidam  esse,  il  faut 
fuir  la   volupté,  id.  Fin.   5,  <S.  —  De  là  : 

sëmutus,  a,  um,  Pa.  éloigné,  retiré,  qui  est  à 
l'écart.  —  A)  au  propr,  :  Collo(piium  pelunt  Semolo 
a  militibus  \oco,  dans  un  lieu  éloigné  des  soldats,  h>in 
des  soldats,  *  Cœs.  fi.  C.  i,  S4,  1.  Hac  muUiIndine 
di^posila  muniliones  semolaruni  parllum  lut-barttur, 
.^iict.  R.  Jiex.i,  3.  Omuia  (pjœ  hinije  semota  tuemur 
Acra  per  mullum,  tout  ce  que  nous  apercevons  dans 
te  luintnin  à  travers  l'épaisseur  des  airs,  Lucr.  5,  5*9. 
(  Ititaf;o)  dislare  a  spfculo  laiilum  semola  videtnr,  /'(/. 
4t  2S9.  Nisi  (pia'  terris  semola  snistpie  Temponbus 
deliiticla  videl,  iaslidil  et  odil,  tout  ce  qui  lient  encore 
à  la  terre,  tout  ce  nia  se  1  attache  au  présent ,  excite 
ses  dégoûts  ou  sa  haine,  Hor.  Ep,  2,  1,21.  Semuti 
prins  larda  uecessitas  Leli  cnnipinl  j;radum,  de  la  mort 
auparavant  éloiqnée,  id.  Od.  i,  3,  32.  —  Vi)yiu  fig.  : 
Ouinis  divum  natura  Semota  a  nostris  rébus sejuncla- 
(pie  longe,  la  nature  des  dieux  diffère  de  la  nôtre , 
Lucr.  2,  648;  cf.  an  compar.  :  Qno  nibit  arrogaulius 
et  niliil  a  sapieiilis  ralione  seniotius,  Lactanl.  5,  i5 
med.  <^uos  ego  in  judiciis  non  ulrosque  modo  slndiose 
aiuliebain ,  sed  donii  tpioipie  asseclabai',  ul  eoi  inii 
dispiilaticjiies  fl  arcana  semolie  liicliouis  per  îtus  exci- 
pi'i'tm,  pour  recueillir  leur  conversation  et  jusqu'aux 
secrètes  conjidenecs  de  leur  intimité.  Tac.  Or.  2.  — 
*  .-fr/i'.  sêniôtë,  à  part,  à  féca't,  Marc.  Empir,  20. 

scmper,  adv. [peut-être  /'àîxTrepÉ;  des  Grecs  avec 
addition  de  /'s],  toujours,  constamment,  en  tout 
temps,  sans  cesse.  —  1)  en  génér,  :  Si  (pia  per  volii- 
plalem  necpiiler  fererilis  :  vobiptas  cilo  abibit,  nc- 
ipiiler  fatlum  illud  apud  vosst*mj)er  maiiebil,/i7  maii- 
vaise  action  vous  restera  toufou/s,  Calon  dans  Gell. 
16,  1,7?//.  Lorus  bic  apud  no>-,  (piamvis  sululo  venias, 
semper  Whev  esl,  il  y  aura  toujours  ici  pour  vous  une 
place  libre,  quelque  impiévue  que  soit  voire  arrivée. 
Plant,  /iacch.  i,  i,  49-  Semper  occant  priusquam  sar- 
riunt  rustiei,  les  laboureurs  hersent  toujours  avant  de 
sarcler,  id.  Caut.  3,  5,  5  ;  cf.  :  Sat  liabel  favitorum 
semper,  (pii  recle  l'aciï,  Plout.  yimph.  prof  79.  Quoil 
tmprobis  semper  alicpii  scrupus  in  aiiimis  ba^reat, 
semper  iis  ante  oculos  judicia  et  supplicia  versentur  ; 
Mulliim  aiitem  emobtmenlum  esse  laitium,  semper  ut 
tinieas,  semper  ul  adesse ,  semper  ut  impendere  ali- 
(piam  pœnam  putes,  toujours,  continuellement ,  Cic. 
Rep.  3,  ifi.  Quod  semper  movetur,  sternum  est,  ce 
qui  se  meut  continuellement  est  éternel,  id^  ih.  6,  25; 
Titsc.  I,  23.  Qui  incoluiit  eas  inbes  { maiitimas  ,[ , 
non  Inerenl  iii  suis  setiibus,  sed  volucri  srm|ier  spe 
rapiunlur  a  domo  lougius,  mats  une  volage  eipérance 
les  entrat'ne  toujours  loin  de  leur  patrie,  id.  Rep.  2, 
4.  Curavit  (  Servius  Tullius),  qnod  semper  in  re  pu- 
blica  leiiendUm  est,  ne,  etc.,  id.  ib.  2,  22.  Miserrimnm 
(esl  )  liigladiari  semj>er  lum  faeiendis  tum  accipieudis 
iiijiiriis,  id.  th.  3,  14,  et  autres  sembl. —  Sibi  e.xorlam 
semper  florentis  llomeri  Commémorai  speciem  [tra- 
duit du  grec  àttOa/vi:,  éternellement  florissant]^  Lucr. 
[,  125;  cf.:  Quod  Gneci  aigleueos  {cLt\\\t'jv.o:,) 
\ocanl,  boc  esl  semper  nuistum,  Plin.  14,  9,  11  [mais 
on  ne  saurait  trouver  en  latin  aucun  exemple  de  f  adv. 
semper  employé  adjectivement  comme  àst  en  grec)  : 
Eudem  temerilate  avidatn  ulleriorum  semper  gentem 
in  sallus  invios  deductam,  Liv,  9,  38.  Si  muipiam 
dubitatum  est,  titrum  Iribuui  pbbis  vestra  an  sua 
causa  sedilionum  semper  auclores  bierini,  ont  ton- 
jours  été  des <ti tisons  de  séditions,  id,  5,  3,  Diafienb.; 
on  l'emploie  aussi  sans  esse  [d'oit  l'apparence  d'ad- 
jectif) :  Insignis  interteteros  Hasdrubal  eral ,  jiaeis 
semper  auctur  adversusque  facliuni  Barciua?,  toujours 


partisan  de  la  paix,  id.  3o,  42;  cj.  :  Ad\erMi.^  Sidi 
ciiio-»  -.nmereul  arma,  snns  semper  boules,  populi  Uo- 
maui  unmqnar!!  aiiiiros,  id.  8,  i,  fin,  —  Joint  à  (pio- 
lidie,  peienue,  assidue,  etc..  pour  les  renforcer  [comme 
en  grée  àû  xa6'T,p.épav,  iruveysç,  €tc,,  voy.  Pasw.v 
au  mot  àei)  :  Ea  mibi  quotidie  Aut  hue  aut  viiio  atil 
alirpii  semper  suppbeal,  Plaut.  Jul.  prol.  24;  <;A 
Ter.  yid.  3,  i,  7.  Lunum  ul  perenue  ^oliis  semper 
siijipetal,  Plaut.  Amph.  prol.  14 ,  et  :  Ne  semper  ser- 
vus  lurreus,  ïralus  seuex  ,  etc...  assidue  ageudi  siut 
niilii,  'J'er.  Heaut.  prol.  39;  r/c  mfm<? /<)/«/ rt  assiduus, 
Cic.  Rose.  Jm  18,  5i;0W/.  Fan.  4,  6S(i.  Ibi  sem- 
per omne  vita;  spaliuiiï  lamula  fuit,  Calull.  63,  yo. 
làim  semper  et  ubiipie,  lum  pr.-ecipue  in  epislobs  se- 
cretis  delerlabil,  Quintil.  Inst.  i,  i,  29;  de  même 
semper  et  u\)'u\uey  partout  et  toujours,  id,  ib.  3,  y,  5; 
Petron.  Sat.  99;  Suet.  Aug.  90;  cf.  :  Est  aulem, 
(piod  omnes  el  semper  et  ul)i(pie  deceat ,  faeeie  ac 
diceie  lioneste  :  eouliatpie  nemiuem  umipiam  ullo  in 
loco,  lurpiter,  Qiiinlil.  /nst.  i  r  ,  i,  14.  —  II)  En 
pari,  de  la  continuité  pcnda/it  un  certain  temps  :  Eg» 
illum  anlebac  bomineFU  semper  sum  iVugi  ralus,  tou- 
jours auparavant,  toujours  jusque-là  ,  Plaut.  Asin. 
5,  2,  1 1  ;  f/".  .-  Eipiidem  te  civem  sine  niala  omni  ma- 
lilia  Semper  sum  arbitralus  el  nuue  arbilror,  id.  Au'. 
2,  2,  39,  je  t'ai  toujours  regardé  et  Je  te  regarde  en- 
core comme,  etc..,  Quibus  sludiis  semper  l'ueris,  te- 
uemiis,  nous  savons  quelle  a  toujours  été  voli-e  ardeur 
pour  l'étude,  Cic.  Rep.  i  ,  2  3.  RfX  Creo  \igiles  u<»- 
cinrnos  singulos semper  loeat,  Plaut.  Amph.  :,  r,  igS. 
—  Horresco  semper,  ubî  pultare  hasce  (tores)  occipîo 
miser, yV  frissonne  tou/ours,  quand  je,  etc..  Ter.  Ad. 
4,  4i  ^4  Td  et  lum  faeiUMi  esse  et  cerlis  lemporibui> 
semper  futtirnm.  Cic.  Rep.   t,  5,  et  autres  sembl, 

seniperllôren*»,  lis,  adj.,  toujours forissant  :  f-^^ 
Honu  I  us,  I.iur.  i,  i25.  Gratia  semperfloiens ,  .-/m- 
bros.  llexaeni.  3,   17. 

*  seniper-flôrïuni,  ii,  n.  filos],  comme  sem- 
pervivum,  y('///'(;/(^f',  ^î/rt///('.  Appui.  Heib.  \i\. 

seniperfroiitlens  9  eniis.  adj.,  toujours  vert, 
loujouri  feuillu  :  <^^oliva,  Ovid.  .Met,  8,  295. 

seniper-Yïvns,  a,  um,  adj.  qui  vit  toujours, 
éternel  :  r>^  res  (Spiritiis  sancliis)  ,  Prudent.  Hamart. 
164.  — f*^  berba,  plante  appelée  aussi  a\ /Mon,  jou- 
harhe.  Appui.  Herb.  i23;  on  l'appelle  atiSii  semper- 
viva,  a',  Pallad.  i,  iS,  3,  et,  par  analogie  avec  aizoon 
[en  grec  àti'^wov),  on  dit  aussi  au  neutr.  sempervi- 
vum,  Plin.  25,   1 3,  102. 

.Senipliorîni ,  Ï£[j.90pi[ji, ,  Jos.  Ant.  14,  24;  ''• 
aux  environs  de  la  Galila^a. 

sempîterne,  adv,  ror.  ^empiternus,  à  la  fin, 
n"   c. 

!«enipïteriiïtaM,  âlis,  f.  [sempiterniis],  éternité, 
durée  éternelle  [poster,  à  l'c'poq.  elass.)  :r^slabilis 
nmndi,  Appui.  Trism.  p.  94;  de  même,  Claud,  Ma- 
mert.  de  Stat.  an.  i,  3;  2,  i. 

senipiteriio,  adv.  eo).  sempiternus,  à  la  fin. 
«"  b. 

senipïfernusy  a,  um,  adj.  [semper  c/  ieler- 
nus  ;  comme  hestrrnus,  de  heri  et  a-vum  J,  qui  dure  tou- 
jours, perpétuel,  immortel,  éternel,  impérissable  :  scni' 
piternel  (cf.  ^lernns  au  comm.)  [irès-fréq.  et  très- 
class.  )  :  lit  muiidiMU  ex  quadam  parle  mortalem  ipso 
deus  alernns  ,  sic  fragile  corpus  aniirius  sempiierniis 
mo\el.  IVam  «piod  seniper  movelur.  a'iernuni  est,  etc., 
Cic.  Rep.  6,  •il^^ftn.;.  cf.  id.  A.  Z>.  12,  29.  Ea  sibi 
immortabs  memoria  est  memiiiisse  el  sempileiiia,  une 
femme  alors  a  toujours  bonne  mémoire  et  n'oublie  rien, 
Plaut,  Mil.  gl.  3,  3,  i5.  Deorum  vilain  propleiea 
sempiternam  esse  arbilror,  quod,  «/c,  je  suis  persuadé 
que,  si  les  dieux  sont  immortels ,  cU'St  que,  etc.  Ter. 
And.  5,  5.  3;  cf.  :  ï  lu  (in  cii-lo)  beati  a;vo  sempi- 
teruo  frnantnr,  Cic.  Rep,i'),  i3.  His  animus  d;itus  esl 
ex  illis  sempiternis  iguibus,  qua;  sidéra  e'  -tellas  voca- 
tis,  id.  ib.  6,  i5;  cf.r-^  cursus  stellarnm,  l'éternelle 
évolution  des  étoiles,  id.ib.6,  17.  Eas  dis  est  a.>(pmm 
gralias  nos  agere  senqiiternas,  id.  Pœn.  S,  i,  84.  ïibi 
Tore  illum  andcuni  sempilernnm,  id.  Most.  1,  3,  90; 
Pers.  I,  i,  36;  cf.  '^  veia'  amiciti.'e,  les  'véritables 
amitiés  sont  éternelles,  Cic.  I.œl.  9,  32;  de  même  r^ 
hwtiw.s,  éternels  hivers,  f^arron,  R.  R.  I,  2,  4.  «^-' ignis 
Vesite,  le  feu  perpétuel  de  f^esta,  Cic.  Catil.  4,9.*^ 
docunienlum  Persarnm  sceleris,  id,  Rep,  3,  9,  rv^  me- 
I  mnria  amiciliie  iiostric,  Cétemel  souvenir  de  notre 
amitié,  id.  Lœl.  4»  i5,  «^^  odia,  haines  immortelles, 
id.  ih.  10,  fin.r-^  consibmn  seuatus  id.  Sest.  i\5,  137. 
<^^  raro  polentia  ,  le  pouvoir  rarement  durable.  Tac- 
Aiin.  3,  3o  et  autres  semhl.  iSibil  umtpiam  nisï  s>  m- 
pileruum  el  divintnn  anime  vobitare.  Or.  Rep.  1,17; 
cJ',  :  ^'iIuulm  honurum  meules  dl^illie  mibi  alque 
{eterii.T  videntur  esse,  quod  optimi  cujusqiie  aiiimu:) 
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lia  |>ra;âentit  iii  postorum,  ut  iiiliil  iiisi  seii){iili'riiwm 
5|H'(*lare  vitleatur,  /V/.  liaù'ir.  perd.  lu,  29.  '^  Ailv. 
sous  trois  formes  {dont  aucune  ne  se  trouve  clous  Ci- 
eJrou  ),  ètiTiieliiment ,  toujours^  ù  jamais  :  —  *  a) 
senipileriium  :  QiioJ  tihi  seni|uteriiiini  s;iliit;ire  Sil 
nioci'i'andis  lil)t'ris.  Plant.  Anl.  2,  i,  i^\. —  II)  seiii- 
nileino  :  Kgo  iiiilii  inoiiiinR'tita  h.tT  Sfiiipilcnio  [lo- 
sui,  Calon dans  C/iaris. p.  194  P.  f^-^  )iiTiiiaiit-t  «a  ina- 
leria,  f-^îtr.  i,  5.  r>^  imunliianliir  Ii-nacilms  toliis,  So- 
lin.  35.  —  *  c)  sempiteme  :  i'opuloipic  ut  tausluni 
senipitcrne  sospilcnt.  Pacuf.  dans  i\'on.   170,  20. 

^ciuprouiaiius,  a,  uin,  voy.  Sciiipruiiius,  //'II. 

^eiuproiiii  forum  «  Stroho  5,  Pah.  Peut.; 
Jnscr.;  petite  v.  de  l'Onibricy  sur  la  Via  Mamiiiia  , 
à  8  milles  de  Ad  Oclavurii;  auj,  Fossombrone,  sur  le 
(î.  Metauro, 

Nempribnliim,  Cuspiaui  Justr.;  i.ozius  ;  v.  de 
/"Austna,  auj.  Olidenhnrg. 

.Seiiiprôliïutt  y  a,  uni,  nom  de  famille  romain  ;  les 
fuemhres  les  plus  célèhres  de  celte  jamdle  sont  1  i.  et 
(-.  Seiiiproriius  Grafchus,  qui  ont  donné  leur  nom  aux 
l-e;;ps  Sempionia'  (agiori.'E,  fninicntaria; ,  dt-  «^npilt' 
civiuni  Kotiiaiioruin,  etc.)^  voy.  Index  Leg.  in  Orell. 
Onomast,  3,  p.  a6i  sq,;  et  SeitipionJa  Ilorrca,  gre- 
niers où,  d'aprùs  une  loi  de  C.  (iracclius,  le  /de  de 
l'État  était  con.-'Crvét  selon  Fest.p.  238.  Ju  fém.  Scm- 
proiira,  x^  femme  de  D.  Junius  /îrntus,  complice  de  la 
conjuration  de  CatHIna,  Sali,  Catd.  ^5  et  40,  5.  — 
II)  De  là  Sfinpiôiiiâiius,  a,  11I11,  relalij  à  un  Sempro- 
nius  :  f^^  seualiis  consulltini,  sénatitsco/isultc  proi'O- 
</ué  par  C.  Sempronius  Ru  fus .  Cic.  Fam.  12,  21),  1 
r^  clades,  défaite  essuyée  par  le  consul  C.  Sempronius 
yftrfitinas,    l.iv.  4,  43. 

^eiiiprullay  if^  J,  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  îMurat. 
2o(Ui,  y. 

^empsîi*  SiôfA^'iot»  Psessii ,  PtoL;  peuple  delà 
Sarniiilia  Asiaùra»  cf.  Psessii. 

KomuloconÎHy  Tal>.  Peut.;  sel.  Clue.auj.  Ulm  ; 
sel.  Mannert,  dans  les  environs  de  Deuren ;  sel.  JP'er- 
seùe,  Sigmaringen. 

sêm-uiicïa,  <'e,/.  [senii  :  «  Seniuncia  (juoJ  di- 
midia  pars  inici:e,  »  f^arron,  Z.  L.  5,  36,  47],  une 
demi'once,  e.-à~d.  la  vingt-quatrième,  partie  de  l'as. 
—  I)  en  génér.j  la  viugt-quatriènic  partie  d'an  tout  : 
Facit  liLTedi'iu  ex  dt^uiice  et  sem-uncia  Ca-ciiiani,  cl/e 
institue  Cécina  son  héritier  pour  onze  douzièmes  et 
demi  de  la  suceesshn,  Cic.  Ciecin.  6,  fin.  —  De  là 
niéfaph.,  petite  partie,  faible  quantité,  bagatelle,  rien  : 
r.ona  cjiis  propler  alieiii  ^ris  luagniludiiiem  st'Miiincia 
M^uieiuiit,  se  vendirent  pour  rien,  un  prix  dérisoire, 
Ascon.  ad  Cic.  HJil.  fin.  p.  54,  eil.  Orell.  H;tr(*at  in 
sUillis  l)icvis  ut  seniuncia  recii,  qu'il  reste,  dans  les 
fous  In  plus  petite  once  de  bon  sens,  Pers.  5,  121.  Se- 
iiiiincia  liont,  la  vingt-quatrième  partie  d'une  bcurc, 
:^sciupulus,  Plin.'i,  II,  14.  —  II)  parlicul.en  pari, 
du  poids,  le  vingt-  quatrième  de  la  livre  :  Ne  (pia  nni- 
licr  plus  siMnuni'iaiii  auii  liaijuret  ,  qu'aucune  femme 
ne  possédât  plus  d\ine  once  d  or,  A/c.  3;,,  i  \  de  même, 
Colum.  t2,  5(),  5  ;  2,  ar,  comme  mesure  de  longueur, 
un  vingt-quatrième  dejugerum  [arpent  on  jour),  Co- 
lum.  5,  I,  10;  5,  2,  4.  —  11]  instrument  d'économie 
rurale  inconnu,  Cato,  R.  li.  10,  3;  11,  4. 

*  scmuucinlÎN,  e,  adj.  [seniuiicia] ,  d'une  demi- 
once  :  <^o  asses,  as  pesant  un  vingt-quatrième  de  livre, 
Plin.  33,  3,   i3. 

*  sêniuncïârïus,a,  uni,  adj.  [  senuiiicia], .:/'//'/(; 
demi-once  { -\  d'as)  :  Seuuuiciai iuni  tanliim  ex  un- 
riario  l'eniis  lactum,  intérêt  d'au  vingt-quatrième  pour 
cent  par  mois  ou  d'undemi  pour  Ctntparan,  Lie.  7,27. 

Keiuiiiicla,  Itin.  Ant.  lul;  Heu  de  Lucanie , 
entre  Ci  uiiierjtum  et  NtTuhun,  sur  le  fi,  Seniniis  [auj. 
Sinno),  un  peu  à  l'O.  de  Francavilla, 

sêmurTiius,  a,  uni,  relatif  à  Seniuiiuni,  {>oj.  ce 
mot).   Mort,  y,  4i, 

^oiuuriuni  ,  ii,  n.  champ  aux  environs  de  Rome 
oit  il  y  avait  un  temple  d'Apollon,  Cic.  Phil.  (1,  5  ; 
Macrob.Sat.   t,   10, 

'^emuriuin,  voy.  Castruni  Sinemunun. 

MëniiiSy  a,  uni,  diminué,  réduit  de  moitié,  C.loss. 
Philo  v;  F.ugen.  PiœJ.  ad  Dracont. 

scraustus^a,  um,  ^ej,  seniiuslus. 

^iemjlla,  voy.  Simylla. 

^iôiia,  ae,  /.,  —  I)  ville  maritime  d'Ombrie  oit 
Hasdrubal  fut  battu  par  SaUnator,  l'an  de  R.  647), 
auj.  Sinigaglia,  LfV.  27,  4Ô  sq.;  Kutrop.  3,  10.  — 
Dans  son  voisinage  coulait  une  rivière  du  même  nom, 
Sd.  8,^55;  i5,  555;  Lucan.  2,  407,  —  U)  De  là 
Scnensis,  e,  nr/;.  relatif  à  Sena  :  r^  poptihis,  Liv. 
27,  38. /-o  prœhuin,  le  combat  oii  Salinator  fut  vain- 
queur, Cic.  Rn.t.  1 8,  fin.  et  Sënâiius,  a,  uin,  m.  sign.  : 
r^  :n\\\x,   Cœl.Aurel.  Tard.  2,  r. 


^eiia,  Mêla,  3,  6,  île  de  /"Orcanns  Biiliniuirus 
sur  les  côtes  des  Osisniii,  avec  un  oracle  ;  auj.  Sain, 
sur  les  côtes  de  liretagne. 

Sena»  Liv.  27,  4i;Seiie,  Siovy],  Steph.  /ijc.SgS; 
Sena  gallica  ,  Ir^va  7a),Àixà  ,  Piol.;  Senegalia,  .V(rn/w, 
.'") ;  Scncr;allia,  Pli/i.  3,  14  î  Iiin.  Ant.  20»»;  ancienne 
V.  celtique  de  l'Ombrie,  près  de  laquelle  la  rivière 
Sena  (  Cesnno)  se  jetait  dans  la  nier  ;  auj.  SinigagHa. 
—  Hab.  Senofîallieiises. 

Sena  «liiHay  voy.  Colonia  Seniensis. 
sëiiricûluin,  i,//.  [senatus],  salle  des  conférences 
ou  salle  des  délibératiuiis  pour  le  sénat  à  Rome,  ouv- 
Éoptov  .-  c(  Scnamluni  siipra  r.necustasiin,  ul)l  ;i'dis 
Com.ordiiL'et  liasilica  Opiinia.  Snia':nluni  vocaltnn,  iilii 
st-nalns  aul  ubi  seniores  consislerent,  dicluni  ni  gerusia 
apud  Grjvcos,  »  Farron^  !..  !..  5,  32,  43.  De  même, 
Fol.  Max.  2.  2,  6.  Plus  tard  en  gêner.,  tout  lieu  de 
réunion  pour  le  sénat  [y  compris  la  Curie,  Curia);  de 
là  :  «  Senafula  tria  fuisse  Uoni;e,  in  quibus  senains  lia- 
beri  solilus  sit,  niemoria:  piodidit  Nicostratus,  etc.  », 
Fest.  p.  2''>5. 

Wëiiâiiiis^  a,  uni,  voy.  Sena. 
*  sëiiâriolus,  i,  m.  [si-narins],  petit  ïambe  , 
ïambe  séuairc  nisignifiant  :  Teuebam  qunsdani  sena- 
riolos ,  quos  in  ejus  monuniento  esse  inseriplos  arce- 
peram,  quelques  vers  iambiquts  ,  une  petite  pièce  en 
ïambes,  de.  Tusc,  5,  23. 

sënârius^a,  um,  «<//',  [seuij  —  I)  compo.^é  de  six  : 
r-^  fistula,  tuyau  dont  le  diamètre  contient  six  qua- 
drants,  Front.  Aquœd.  25,  '■>-' nnnierus,  le  nombre 
six,  Macrob.  Somn.  Scip.  i,  6.  —  II)  pnr/icul.  i^^ 
versus,  vers  composé  de  six  pieds  (  le  plus  souv.  inm- 
biques),  vers  ïambique  sénaire ,  Qutntil.  Inst.  ^,  ^, 
125;  Phœdr,  i  prol,  2;  on  l'appelle  aussi  ab^oli  se- 
nnrius,  ii,  m.,  Cic.  Or.  55,  184;  56,  iSy;  Quintil. 
Insf.  y,  4,  72;   140,  et  autres. 

sënâlor,  ôris,  m.  [sencx],  membre  du  sénat  à 
Rome,  sénateur  :  Unir  (senalori)  jussa  tria  sunt  :  ut 
Mssil,  etc.,  Cic.  Leg.  3,  18;  de  même  au  sing.,  id. 
De  Or,  I,  49,  2i5;  Cluent.  56,  i54  ;  Quintil.  inst.  1 1, 
I,  36;  43;  Hor.  Sat,  i,  6,  77;  iio  et  autres;  nu 
plnr.,  Cic.  De  Senect.i6,56;  De  Or.  i,  7.,  fin.;  Cas. 
R,  C.  i,  17,  3;  Liv,  36,  3  et  autres.  Ailleurs  qu'à 
Rome  :  Nervii  in  comniemoranda  civilatis  eiilainilale 
ex  DC  ad  III  senatores ,  ex  bominum  niiliiltus  LX 
vix  ad  D  sese  redaclos  e^se  dixeiuut,  Cws.  R.  G.  2, 
28,  2  ;  de  même  en  pari,  des  sénateurs  de  Fhodes,  Cic. 
Rt-p.  3,  35;  des  sénateurs  de  Macédoine,  nommes 
dans  le  pays  synedii,  Liv.  45,  32  et  autres  sembl. 

scnâiorius^  a,  uni,  adj.  [^^ew^Xor^tle  sénateur, 
sénatorial  :  Cujus  .Ttas  a  seuatorio  gradu  longe  alies- 
set,  Cic.  De  Imp.  Pomp.  21;  cf.  *^^  ordo,  l'ordre  sé- 
natorial, Civs.  h.  C.  I,  23,2;  3,  33,  i;  lie.  Flace. 
18,  43  ;  r^  dignilas,  6'/tt?/.  Claud.i^  et  f^VKw^^  GeU. 
12,  I.  r^  siibsellia,  Cic.  Corn,  r,  p.  44y  éd.  Orell. 
'■^  consibuin,  délibération  du  sénat,  id.  Feir.  2,  i, 
■i.r^  niuuera,  id.  Tusc,  i,  i  ^Suet.  Aug.  35.  '-^  btera', 
discours  prononcés  au  sénat,  Cic.  O/J.  2,  i,  3.  ^^  al 
buni,  Tac.  Ann.  4,  42,  fin.  f^  relas,  l'âge  requis  pour 
être  sénateur,  Gcll.  i4»  8  et  autres  sembl.  Qnid  lani 
civile,  lani  senatorium,  (|uam  illud,  etc.,  Plin.  Paneg. 
2,  7.  —  Substantivt  senalorius  ,  ii,  m.,  tut  sénateur 
un  personnage  de  rang  sénatorial ,  Honiines  nubiles 
cuni  j)ancis  senatoriis,  Sali,  de  Rep.  ord.  2,  it,  fin. 
p,  277  (■(/.  Gerl. 

sëiiâlrixy  îcis,  f.,  femme  d'un  sénateur,  séna- 
trice.  Prise,  p.  638. 

scuâlusy  ûs,  (génit.  seiiali,  Plant.  Casin.  3,  2,  6  ; 
F.pid,  2,  2,  5;Sisenn.  dans  Son.  484,  :8;  Or.  Di- 
vin.  in  Cœcd.  5,  19;  cité  aussi  par  Cliaris.  p.  1 16  P.; 
Sali,  Catil.  3o,  3  ;  36,  5;  53,  i  d'après  le  texte  de 
Aon.  484,  i5;  Charis.  p.  10  P.;  de  Donat.  Ter, 
Hec,  3,  2,  21  et  de  Prise,  p.  712  P,;  id.  fragm.  ap. 
Donat.  Ter,;  id.  fragm.  And.  2,2,  28  ;  et  encore,  Cic. 
Fam.  iy  '^^  fin.  d'après  la  première  main  du  Cod, 
Medic;  cf.  Quintil,  Inst.  i,  6,  27.  Autre  forme  du 
génitif:  senatuis,  C.  Faun.  dans  Charis.  p.  ï  16  P.; 
Sisenn.  dans  Aon.  4^4  j  19  ;  et  encore,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, dans  f'arron  ib„  toutefois  le  passage  lui-même 
manque.  Forme  archaïque  du  génitif:  SENATVOS  , 
S.  C,  de  Raccli.).,  m.  [senex,  comme  yspouaîa  de  yé- 
pwv  ,  cf.  Cic.  Rep.  2,  28  ;  et  voy,  à  la  suite  de  Senect. 
G,  ig.],  le  Conseil  des  anciens,  le  sénat,  corps  des 
premiers  magistrats  à  Rome  [sur  son  origine,  sa 
composition  ,  son  autorité,  etc.,  -voy.  JVieùuhr,  Hist. 
rom.  I,  p.  375  etsuiv.;  Adam,  Antiq.  i,  p.  2  et  siiiv.; 
Creuzcr,  Antiqii.  p.  147  et  suiv.  et  les  auteurs  cites 
dans  ces  ouvrages).  «  Qu;l'  (t-onsilincn ,  ralio,  senlenlia) 
nisi  csseiit  in  senibns,  non  suiiunum  consiliuni  majores 
nosiri  appellassent  senalum.  Apud  Laceda'nionios  fpii- 
dcni  ii^tjui  anijiliàsimum  magisiralum  gerunt,  ut  sunl 


sic  etiam  noininanlursenes,  ti  si  les  vieillauls  ne  réu- 
nissaient //oiwt  ces  qualités,  nos  pères  n'auraient  point 
donné  au  conseil  suprême  de  la  nation  le  nom  de  sé- 
nat [c.-à-d.  assemblées  de  vieillards),  de.  de  Senect. 
6,  10.  Ille  Roniuli  senalus.  (pii  constabat  ex  optinia- 
tibus,  quibus  ipse  rex  I.intuni  trii)nissel,  ut  eo-î  patres 
vellel  noiiiMiari,  le  sénat  de  Romulus,  composé  des 
premiers  citoyens,  que  le  roi  avait  assez  élevés  pour 
vouloir  qu'ils  fussent  nommés  «  pères  ■",  id,  Rep.  2, 
12  ^Majores  noshi)  ni;iglslratus  annuos  creaveruni,  ut 
consilium  senalus  rei  publicœ  prdepouerenl  sempiter- 
nuiii  :  senainm  rei  publir;e  custodeni.  pra-sidetn,  pro- 
pui^nalureni  collocaveniul  :  bujus  ordiiiis  auclorilale 
uli  niagislraliis  et  (piasi  iniuisiros  gravissinii  etuisilii 
esse  voltieiunt,  id.  Sest.  65,  fin.;  cf  :  Tenuil  ii^ilni 
boc  in  stalu  (se.  post  reges  ejeclos)  senalus  lem  pu- 
blicam  ten)poribus  illis,utin  populo  Iii)ero  pauca 
per  pojuiltini,  pleratpic  senatns  auclcrilaleel  instilulo 
ae  nioi'e  gererenlur,  durant  celle  époque  le  sénat  diri- 
geait donc  la  république  de  telle  sorte  que  peu  de  choses 
se  faisaient  par  l'autorité  du  peuple,  que  la  plupart 
des  affaires  se  décidaient  par  la  volonté  des  séna- 
teurs ,  id.  Rep.  2,  32.  tll  polentia  senalus  al'pie  au- 
cloritus  niinuerelur,  id.  ib.  2,  34  ,  cf.  :  Ex  teiupera- 
lioiie  juris,  cuni  potesias  in  populo,  aucloiil.is  in 
seuaîu  sit,  au  moyen  d'une  combinaison  qui  plaeerad 
la  puissance  dans  le  peuple  et  Cnutoritè  dans  le  icnat, 
id.  Leg.  3,  12,  28.  Nec  vero  aul  persenatuni  aul  per 
popnbnn  soivi  hac  lege  possumus,  id.  Rep.  .S,  22. 
Senalus  (si-nati,  senatuis,  voy.  plus  haut  )  eonsuhuiUy 
délibération  ,  résolution  du  sénat,  voy,  consulo  Pa. 
«"  III.  Senatns  auclorilas,  même  signif,  voy.  aucto- 
rila**,  n"  4.  Censnit  senatns,  le  sénat  a  décrété ,  a  été 
d'avis,  voy.  censée,  h"  3,  b;  cf.  aussi  decerno,  n°  I, 
A  f^/ deeietum.  —  Kal.  Jan.  <juuni  in  Capiloliuin  nus 
senattMii  ronvucassemus,  Cic.  Sull.  23,  65;  de  même 
ronvocaie  senattini,  convoquer  le  sénat,  id.  Catil.  2, 
6  Orell.  N.  cr.;  cf.  :  Senalus  frefpiens  \ocatu  I)i  usi  m 
I  iniam  \enil,  id.  De  Or.  3,  i,  2.  Z)e  même  nus\i  \otaro 
senaluin,  Liv.  3,  38  ;  et  rilo  cogère,  rassembler  le  sé- 
nat d'urgence,  en  toute  hàtc,  Cic.  Fam.  5,  2,  3  ;  Sutt. 
Cœs.  16;  Tib.  23.  Senatus  liaberi  aute  Kal.  Febr.  per 
iegein  Pnpiaiu  non  polcst,/e  sénat  ne  peut  pas,  aux 
termes  de  la  Jui  Pufiia  ,  se  réunir  avant  les  calendes 
de  février,  Cic.  Fam.  i,  4,  i  ;  de  même  babere  sena- 
tuni,  tenir  le  sénat ,  tenir  séance  au  sénat,  id.  Qu.  Fr. 
2,  i3,  'S;Suet.  Aug.  29e;  agerc,  id.  Cœs.  $S;Ang. 
35.  Eo  die  nun  fuit  senalus  ueque  posloro  ,  ce  jour-là 
ni  le  suivant  il  n'y  eut  séance  an  sénat,  Cic.  Fam, 
12,  25.  Eodeni  die  Tyriis  (legalïs)  est  senatns  datus 
iVequcns....  ex  Kal.  Febr.  ustpie  ad  Kal.  M.iit  legalïs 
senaluni  quotidie  dnri  ,  le  sénat  donna  audience  aux 
députes  de  Tyr,  id.  Qu.  Fr.  2,  12,  2  sq.; de  même  daie 
senatuui  (legalis),  Sali.  Jug.  Tt,  fin.  Nep.  llnnn.  -, 
6.  Liv,  41,  6  et  beaue.  d'autres,  Qnuni  senalu  Ui- 
niisso  doniMui  reduetus  ad  vespcruni  est,  de.  La-l.  3, 
12;  de  même  dimitlere  senatuni,  congédier  le  sénat, 
lever  la  séance,  id.  J'en:  2,  4»  65  et  mittere,  id.  Qu. 
Fr.  2,  I.  —  IMulta  ejus  (  Catonis)  el  iu  sejiatu  et  in 
foro  vel  provisa  prudenler  vcl  acla  constanter  ferc- 
bautur,  dans  l'assemblée  du  sénat,  id.  Licl.  2,  6;  cf.  : 
(Catibna)  etiaui  in  seuatuni  venit,  id.  Catil.  i,  1,  2; 
de  même  ad  senaluni  adduci,  in  senalu  poui,  id.  fragm. 
ap.  Quintil.  Inst.  9,  3,  5o;  ad  senalum  iu  Capilolio 
stare,  Cic.  Acad.  2,  45;  in  senalu  sedere ,  être  assis 
parmi  les  sénateurs,  sur  les  banquettes  réservées  au  sé- 
nat [au  théâtre),  Suet.  Claud.  aS,  fin.;  cf.  :  In  or- 
cbestram  senaluni(|ue  descendit,  id.  IVer.  12.  In  sena- 
lum venire  non  poluit ,  devenir  sénateur,  Flacc,  iS. 
De  senatu  coo[){tH\do,  sur  f  élection  dn  sénat,  id.  Fer-'. 
2,  2,  49;  Liv.  23,  3.  Senalnni  deinde  censmcs  lege- 
runl  :  M.  yEmilius  Lepidus  princeps  ab  Urliis  jani 
cen.soribus  iectus  :  sepleni  e  senalu  ejeoli  sunl  ,  les 
censeurs  lurent  la  liste  du  sénat;  sept  membres  en 
furent  exclus,  expulsés,  id.  43,  i5;  voj-.  i  lego  et 
ejicio.  l't  aller  de  senalu  muvere  vêtit,  aller  relincal 
et  ordiue  aniplissimo  digiium  exisliniet,  Cic.  Chient. 
43,  122;  ef  :  Queni  (Q.  Cmium)  censores  a  senalu 
pndiri  gratia  ainoveranf,  Sali.  Catil.  23,  i,  et  :  Plurcs 
(piani  a  superioribus  (ceusoribus)  et  senalu  eiiioti 
sunt  et  C(iuos  \endere  jussi,  Lii'.  45,  i5,  8.  —  Et  en 
pari,  du  sénat  chez  d'autres  peuples  :  A  seililiosis  se- 
nalus (Gadilaïuis)  truciJalus  aut  expulsus  est,  Aiin. 
Poil,  dans  Cic.  Fam.  ;o,  32,  2.  jïlduos  oninem  nobi 
litulein,  oniueni  senatuni,  ouineni  etpntaluin  aniisivse, 
Ctes.  R.G.  r,  3i,  6.  Omni  senalu  (Yenetoruin)  ne- 
calo,  reliquos  snb  coiona  \eudidit,  id.  ib.  3,  ii\,ftn, 
et  benne,  d'autres. 

Ii)  an  fig.,  conseil,  assemblée  délibérante  [seule- 
ment dans  Plante)  :  Ego  de  re  argentaria  Jain  sena- 
tuni convocabo  iu  corde  coudiliariuin,  Plaut.  Epid.  i. 
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a,  Sfi;   i!r  même,  uL    Moit.    .ï  ,    i,    i5-'î;    5,    r,    8. 

NeiiatuHCOiifiultiiiiiy  \,voy.  coiistilo  Va.  n'^  III. 

Keiidica,  /'////.  4,  la;  contrée  i/e  Sc)  t/iîe,  (hits 
U  voisinait  lien  Tauro-Scytlu-s ;  les  Itab'Uatits  s'oppc- 
lau'iit  Sendi  et  SirnJi. 

Mëiiëca  ,a',  w.,  surnom  t/ans  la  j^ens  Anniea.  /^('s 
plus  connus  i/es  membres  de  cette  jamille  sont  —  I) 
M.  Anntens  Seiieca,  île  Cor(lone[(lnns  /'Hispania  B«- 
tica),  célèbre  rhéteur  tin  temps  d' Auguste  et  de  Tibère, 
dont  les  écrits  ( Coiitroversia;  et  Suasoiia;),  ne  nous 
sont  parvenus  (fue  par  fragments  ;  cf,  /iœ/ir,  Hist.  de 
la  littér.  rom.  §  itVS.  —  II)  son  fils  L,  Aniueu.î  Sp- 
neca,  philosoplie  stoïcien,  précepteur  de  IVéron  ;  on  a 
de  lui  des  traités  philosophiques,  des  lettres  et  une  salin' 
contre  temperenr  Claude  (Apocolocyntosis).  —  III) 
porte  (ragiijue ,  sous  le  nom  de  qui  nous  avons  dis  tra- 
gédies, qui  appartiennent  probablement  à  différents 
auteurs;  toutefois  qquns  les  altribaent  au  philosophe , 
d'antres  au  rhéteur. 

Keuécia  on  sëiiïcia,  a3,/.,  moustache  .-Senilia, 
pilaluid  lal)ii>runi.  Hteronym.  :  Mandiicans  seiiitias  , 
Thomœ  Thés.  nov.  Lat.  p.  562.  {Mais  roy,  plus  bas) 
Johann,  de  Jait.  :  Dicitiir  h;ec  seiiecia  (piasi  iiilaliiia 
liihioi'iiin...  Alii  (iiciinl  (|r]ud  seiiccia;  dicuiiliir  saliva' 
(IciliiL-ntes  per  jjcnas  seuls ,  quas  pi  je  .scneclute  relincre 
1101)  polest...  Tilde  Hifioiiyiniis  in  Pr()Ioj;i)  Ezechielis  : 
ni  u)ceutur  ta^oliJoioi ,  hoc  est,  iiiaiiducanles  sem- 
ria'i  (  mais  l'édition  des  liénédidins  porte  :  tp^voXoî- 
ûOfoi,  illest  niandncaiilt'S  sannas). 

i.  sèiiccio,  ônis,  m.  [senex]  —  \) petit  vieillard  : 
Tu  st'nccioriem  liiinr  yatis  est  si  servas  auiis,  Afran, 
dans  Prise,  p.  (ii8  P.  —  II)  Seiiecio,  oiiis  ,  surnom 
romaiUf  Tac.  Agr.  a;.^v5;  Ann.   i'3,   la;   i5,  5u;  56 

^'/-       .    .    .       .   . 

2.  senecïo,  ônis,   m.  plante  appelée  aussi  érige- 

voUyAcnecon,  Plin.  a 5,  i3,  106. 

8eiiecta,  te,  roy.  i.  senectns,  n°  II. 

1.  sënecliis  ^a,  uni,  adj.  [senex  J,  vieilli,  tieiu. 
Comme  adjectif  il  est  très-rare  et  le  plus  souv.  an  1er. 
à  i'époq.  class.  :  Piodî^uni  te  fuisst!  «purtul  ulini  in 
adolesceiUia,  (|uia  seiiecta  ïelale  a  nit;  niendicas  nia- 
Inin,  Plant.  Amph.  ti^y  a,  la  ;  de  même  o^  ail  as,  vieil- 
Icsse,  id.  Trin.  i,  a,  5;  Aul.  a,  2,  73  ;  Casin.  a,  3, 
a3;  41  ;  Merc.  5,  4,  a5;  Lttcr.  5,  884;  894.  Sali, 
fragm.  ap.Serv.  f^irg.  jiLn.  11,  i65.  Menihris  exiie 
sencclis,  id.  3,  773.  Omnes,  quil)ns  sfiieclo  corpoie 
aninnis  niiiilaris  t-rat,  Sali,  fragm.  ap.  Piisc.  p.  86y. 
/*.  [p.  a 38  éd.  Gerlach).  —  Mais  il  est  extrêmement 
fréq.  le  plus  souv.  toutefois  chez  les  poètes  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron.  — 
II)  supstantivt  seixecla  t  a-, /i  {  grand  dge^  vieillesse; 
le  terme  class.  est  :  senecUis )  :  Piospicienduni  ei go  in 
sencc'la  :  iiunc  adolescciilia  est,  Lucil.  dans  Non. 
49a,  a3;  de  même  Plant.  Most.  i,  3,  60  [opp.  a'Ia- 
liila)  ;  Mil.  gl.  3,  i,  uy  ;  *  Ter.  Ad.  5,  8,  3f  ;  Cœcil. 
dans  Cic.  de  Senect.  8  j  Lucr.  4,  ia5a  ;  Cattdl.  64, 
ar7;  Tibtdl.  i,  4,  3i;  i,  8,  45;  i»  ïo,  4o  et  autres; 
Trop.  I,  ly  ;  17;  2,  i3,  47;  3,  5,  24;  3,  19,  i5; 
f^irg.  Ceorg.  i,  186;  3,  96;  Mn .  6,  ii^et  passim.; 
Hor.  Od.  I,  3i,  i9;2,C,  6;  2,  14,  2;  Ep.  a,  2,  21 1  ; 
Ovid.  Met.  3,  347;  6» '^7;  5oo  ;  675  et  très-souv.  et 
autres.  Qneni  pncruni  vidisli  forniosiiiii ,  liunc  \iJtvs 
dei'uimem  iti  sonvcla,  f'arron,  L.  A.  5,  1,4,  de  même 
enjnose,  Pelron.  Sat.  i32,  10;  Plin.  7,  5o,  5i;  S, 
32,  5o;  i5,  27,  5i  et  très-souv.;  Tac.  Ann.  3,  a3; 
55  ;  4»  41  ;  58,  fui.;  r3,  33  ;  14,  65  et  passim;  Suet. 
Aug.  79;  Ner.  40;  Oolb.  4;  17;  Gramm.  ii.  — \\) 
Dans  Pline  l' Ancien  ,  ai'cc  le  sens  concret  [comme  2. 
senectus,  n°  II")  la  dépouille  du  serpent,  la  peau  que  le 
serpent  quitte  chaque  année  :  Serpentes  seneclani 
l'xnendo  oiuilorunniue  aciem  sncco  ejns  (laniculi)  re- 
Ticiendo,  etc.,  Plin.  20,  23,  95  ;  de  même,  id.  28,  1 1, 
48;  3u,  S,  22. 

2.  NéiiectuM,  niis,  f.  [senex]  —  1}  grand  dge , 
âge  avancé,  vieillesse  [très-fréq.  p.t  trèsclass.;  ne  se 
trouve  qu'au  siiig.  )  '.  Pueritia  tua  adoIescenli;e  tua' 
inlioueslamentuni  fuit,  adolescciilia  .scnecltili  dcderu- 
ranientuin,  senectus  rei  publitœ  ilaKilinin,  ton  adoles- 
cence a  fait  la  honte  de  ta  vieillesse,  C.  Gracch. 
dans  Isid.  Orig.  2,  21,  4;  cf.  :  Quasi  cpii  adolescen- 
liain  ilorem  adalis,  sonectutein  occasnin  vila;  vclit  de- 
linii'c,  Cic.  Top.  7, /('//.  T't  in  Catoiie  majore,  qui  est 
srriplus  aJ  te  de  seneclnte  ,  Calonein  iiidu\i  sciicin 
dis[)nlanteni...  (pii  et  senex  dinli.s>iiiii'  fni^set  et  in 
ipsa  seiieclnle  prx-ler  cèleras  flornissel ,  etc....  Ul 
luin  ad  senein  senex  de  seneclnle  ,  sic,  etc.,  Cic. 
LœL  I,  ^sq.;  cf.  id.  de  Senect.  i  sq.De  même  Plaut. 
Asin,  I,  I,  3;  Sfich.  4,  i,  62;  Trin.  a,  3,  7;  Ter. 
And.  5,3,  16;  Ad.  5,  3,  47;  Hvc.  1,2,  44  et  passim, 
Cœcil.  dans  Cic.  de  Seiicct.  8;  l.ucr.  i,  4i5;  Cic. 
Rep.  I,  3;  5,  8;  Fin.  5,  11,  ia  ;  De  ()r.   1,  60,  a55 
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et  un  nombre  infini  de  fois  ;  Catull.  108,  i;  Tibtdl. 
2,  a,  19;  f^irg.  Georg.  3,  67;  Mn.  5,    416;  6,  275; 

.'ln4  et  très'iouv.  et  autres.  Poét.  :  Duni  virent  [;enna, 
Kl  dcret,  olulncla  solvatur  fronte  sen<Tlns,  bannissons 
cet  air  morose  qui  sillonne  le  front  des  ritles  de  la 
vieillesse,  I/or,  Epod.  i3,  5.  —  En  pari,  du  si)  le, 
il  ne  s'empbde  qu  improprement  dans  le  sens  de  ma- 
tu'ité  et  avec  un  correctif  :  quasi  :  Onnni  tpsa  oralio 
jani  nostra  oancsrcret  hal»erelqne  snani  {|uandani  nia- 
Inrilalein  et  ([iiasi  sencclntem,  de.  Prut.  2,  8.  Il  se 
dit  aussi  en  pari  des  choses  dans  le  sens  de  velnslas, 
mais  il  est  poét.  et  Irès-rnre  :  Vos  (lahellîE)  oariosa 
senectus  ilodat,  Oi'id.  Am.  i,  la,  29.  «^-  vini  veteiis, 
Juven.  5,  34;  ï3,  214.  —  Proverbialt  :  AqniUe  se- 
iieelus,  voy.  aqujla.  —  II)  dans  le  sens  concret,  ia 
dépouille  annuelle  du  serpent  et  autres  animaux  : 
Iliecqiiiiaslus  anclor  est,  aiif^nis  nindo  et  steiliones  se- 
neclnleni  exnere  eamipie  pnttinns  devorare,  Pli/i.  8, 
3i,  49;  de  même  id.  9,  3o,  5o;  3o,  7,  19;  ib.  9,  23, 
fin.;  cf.  «//ii/ senecla,  n^  fî. 

WoiieniiirÎM,  is,  m.  nom  d'un  roi d' Egypte,  Macr. 
Sat.  I,  2  î.  Il  \' appelait  aussi 'i^\w\>Q^^  id.  ib. 

Hk*i\i^i\isVo\onîa.9  ^'^T-  Colonia  Senensis. 

^i'iiiMi<«is»  e,  10).  Sena,  «"  II. 

sÔiiè'O  ,êre,  v.n.  être  vieu.c  {extrêmement  rare  ; 
peut-étte  seulement  dans  les  exemples  suivants)  —  I) 
an  propr.  :  Ouamqiiani  aias  seiiet,  saliii  liabeam  vi- 
rinin,  ut  le  al)  ara  aiceaiii,  Pacuv.  dans  Prise.  fK  887. 
(Pliaselns)  nunr  i-econdila  Seiiet  (piiete,  Catull.  4, 
26.  —  II)  metaph.,  ê're  sans  farce.  Jaihie,  languissant  : 
(lorpnsmeuni  talî  niœrore ,  errore,  niaeore  senet, 
Pacnv.  dans  Non.  i37,  [.  Janijam  slupido  lliessala 
soninu  Pectora  languenlque  seneiilque,  Att.  dans 
Priu:  p.  887  P. 

sènesco,  ntii,  a,  {partie.  /"^;/;  senesceiiJi  homines, 
f'arro,  L.  !..  6,  2,  54,  Uluil.  N.  cr.)  v.  inch.  n.,  de- 
venir vieux,  vieillir,  blanchir.  —  I)  au  propre  {très- 
rare  en  ce  seui)  :  In  lus  slniUis  lahorihnsque  vivenli 
non  intelligitnr  quando  ol)repat  senectus.  Ita  sensini 
rptas  senescil  nec  subilo  iVangilur,  etc.,  tant  il  arrive 
imensiblement  à  la  vieillesse  et  ne  se  casse  point  hru>- 
quement,  Cic.  de  Senect.  11,  fn.;  cf.  :  Tempnra  la- 
bn[itur  lacitisque  seiiescinius  annis,  (-'r/V/.  fasl.  6, 
771.  Ne  iste  (Romuins)  (piideni  pervclns  ac  pnqie  se- 
nescenle  jani  Griecia,  et  quand  la  Grèce  était  déjà 
bien  près  de  vieillir,  Cic.  Hep.  i,  37.  Suive  senescen- 
leiu  malure  equuni,  ton  cheval  qui  se  Jait  vieux,  Hor, 
Ep.  I,  I,  S.  (Omiies)  arbores  qno  magis  senescnni , 
lioc  nialnrius  teriinl,  Plin.  16,  37,  5o  et  autres  semld. 
Au  paif.  :  Avus  (Angusli)  Iranquillissiine  senuil.5«c/. 
Aug.  a.  An  Partie,  fu\  :  SecUun  dielnni  a  sene,  quod 
longissimum  spalium  senescendoruni  boniinuin  id  pu- 
larant,  eu  langage  vulgaire  pour  senescentuin,  f'arro, 
L.  L.  6,  3,  54,  Midi.  N.  cr. 

II)  métaph,  —  *A)  dans  QiùiiiiHen  pour  le  terme 
plus  usité  consenescere,  blanchir,  vieillir  dans  un  tra- 
vail, c.-à-d,  sy  arrêter  très-longtemps,  y  consacrer 
beaucoup  de  temps  :  Qui  oniisba  reruin  dili^enlia  qtio- 
d^ui  inaui  circa  voces  studio  senescnni,  qui,  négli- 
geant les  choses,  se  consument  inutilement  Aur  les 
mots,  Qiiinlil.  Jnst.  H  procem.  ^   18. 

lî)  (causa  pro  elïecln)  vieillir,  s'affaiblir,  perdre  sa 
forcej  devenir  languissant,  se  ralentir,  diminuer,  etc. 
{c'est  le  sens  dominant  du  mot  en  prose  et  en  poésie  ; 
cf.  aussi  couseiiescoj  —  l)  avec  un  nom  d'être  animé 
pour  sujet  {terme  favori  de  Tite-Live;  mais  il  n'est 
peut-être  point  dans  Ciccron;  cf.  au  contraire  coiisv- 
nesco,  n°  II,  a)  :  Hannibaieni  jam  et  lama  senescere 
et  viri!)US,  qu'Annibal  voit  déjà  décroître  et  sa  re- 
nommée et  ses  forces,  Liv.  29,  3,  fin.;  cf.  en  pari,  du 
même:  Dubitas  ei  t;o,  quin  scdendo  snpcraturi  sinius 
euin,  qui  seiiescal  in  dies  ?  un  ennemi  tpù  s  affaiblit  de 
jour  en  jour,  id.  22,39.  l*bileas  Tarcnlinns,  \ir  in- 
quieli  aniini  et  minime  oliniii,  quo  lam  diutinu  sencs- 
cere  vitlebatnr,  palientïs, /VA  25,  7.  Non  esse  cnni 
a'^ro  -leurscenduin ,  id.  ar,53.  (Canullus)  inœslior 
t'ortiMia  publica  qnani  sua,  cpiuni  diis  liominibnsqne 
accnsaudis  senescerel,  se  consumait  à  accuser  et  les 
dieux  et  les  hommes,  id.  5,  43  Drakcnb.;  cf.  :  ïinnio- 
rilur  sludiis  et  arnore  senescit  liabendi,  et  l'amour  du 
gain  le  vieillit,  Hor.  Ep.  i,  7,  85  Schmid.  —  Ounm 
dopulsi  snnt  a-^ni  a  matribus,  diligeiitiu  adlùbenda  esl, 
ne  desiiieno  seneseanl,  pour  qu'ils  ne  dépérissent  point 
de  regret,  /  arro,  li.  li.  2,  a,  17  ;  de  même  en  pari. 
des  colombes,  Colum.  8,  8,  4, 

2°)  avec  des  noms  d'êtres  inanimés  (concrets  oit 
abstraits) pour  sujet  :  baisser,  décliner^  s'affaiblir,  etc.  : 
Qua'dani  faciunda  in  agris  |)olius  crcsccnle  Inna  quam 
senescenle,  H  est  certains  travaux  qu'il  vaut  mieux 
faire  quand  la  lune  est  en  croissance  que  lorsqu'elle 
est  sur  son  déclin  j  f'arro,  R.  II.  1,37,  i    de  même  r-^ 


bina,  opp.  crescens,  Cic.  N.  D.  2,  ?>-yfin.;  Plin.  a,  g, 
6;  cf.  .'  Ut  (osirea  et  concbylia)  cum  bma  paiiler 
creseanl  pariteripic  decrescanl,  arl)ovc5(pie  ni  bieniali 
lenqioie  cum  bina  simn!  senescenles ,  qnia  tum  rx- 
siccatje  siiit,  teinpcstive  ca-'di  pntenlur,  Cic.  Di/in.  2, 
r4,  33  et  :  Nunr  pli-no  orbe,  nnnc  senescenle  (antre 
leçon  seneseenlem)  exiguo  cornu  fulgere  lunam,  Liv. 
44i  37.  Z?e  mfW'^-'ager  continua  messe,  ei/  énervé, 
épuisé,  perd  de  sa  fécondité,  Ovid.  A.  A.  3,  Sa;  o^ 
piala,  les  prés  se  dessèchent,  Plin.  18,  28,67;/^ 
nniones,  pâlissent,  sc  ternissent,  deviennent  tentes, 
id.  9,  35,  56;  cf  ^^  smaragdi,  id.  3:,  5,  18.  ^^  ca- 
seiis  in  saleui,  le  fromage  se  sale  en  vieillissant,  id. 
Il,  42,  97.  /-vy  coma ,  chevelure  qui  vteillit,  qui 
tombe,  Domit.  dans  Suet.  18,  fn.  f^  monnnienta 
virnm,  passent,  périssent ^(joint  à  delapsa)  ,  Lucr.  5, 
31?  et  autifs  sembl.  Inler  prioris  mensis  senescentis 
extrernum  dieni  el  novain  \undm,  entre  le  démit  r  jour 
du  mois  qui  finit  et  la  nouvelle  lune,  f'arro,  L.  L. 
6,  a,  54  ;  de  même  f^'  liiems,  hiver  qui  perd  de  sa  ri' 
gueur,  qui  entre  dans  son  déclin,  Cic.  N.  D.  2,  19, 
49.  —  OratOMun  lans  ita  ducia  ab  huniili  venit  ad 
summum,  ut  jam,  ([uod  natnra  l'ert  in  omnibus  fere 
rébus,  senescat  brevitpie  tempore  ad  niliilinn  vt-nlnra 
videatnr,  id.  Tiisc.  2.  2,  5;  cf.  :  Ut  landern  eornm  jam 
prope  senescentem  ab  oblivionehomininn  vindicarem, 
leur  réputation  qui  baisse,  id.  De  Or.  2,  2,  7.  f  Inlliis 
Hoslilms)  seiiescere  ciMtalem  otio  ralns,  undiqne  ma- 
leriam  excilandi  beiii  (pi.Trebat,  Liv.  i,  22.  Omnia 
oita  occidunt  et  aucta  senescunl,  Sali.  Jug.  2,  3;  cf.  : 
Avidtis  consul  belli  {^erinidi  moveri  qnani  senescere 
tunnia  malebat,  i<l.  ib.  35,  3  ;  t-^  vires,  les  forces  lan' 
gnissent,  diminuent,  id.  Hist.  jrgm.  3,  22,  p,  a35  ed, 
Gerl.;  Liv.  9,  27.*^  i)ellnm,V(/.  28,  36;  3o,  19.  r^ 
jïogna,  fV.  5  ,  11.  f^  morbus,  la  maladie  décline, 
Cic.  Eam.  7,  i  ;  r^  fama ,  réputation  qui  baisse,  Liv. 
37,  ao;  Tac.  Hist.  a,  a4  ;  c/.r^  rnn)ure&,  id.  Ann. 

2,  77.  o^  consiba  ,  les  projets  avortent,  Liv.  35,  12. 
r---'  vilia  (l'pp.  malurescenle  virtute),  les  vices  s'effa- 
cent, perdent  de  leur  force,  id.  3,  12  ,  cf.'^^  socnidia, 
Tac.  Ann.  1,9.'^-'  invidia,  Liv.  ag,  22.  r^  forluna, 
{opp.  florere),  f^'ellej.  2,  n,  fin.  o^amor,  Ovid.  A.  A. 

3,  594. 

séiiex,  senis  (le  nomin.  et  face,  du  neutr.  plur. 
au  posit.  et  du  neutr.  sing.  au  compar.  ne  se  rcncon- 
tretit  pas.  Primilivement  le  génitif  était  senicis,  Plaut. 
frgm.  an.  Pri.c.  p.  724  P.)  adj.  [contract.  pour  se- 
nicns  de  scneo  ;  (/.  senica ,  senecioj .  vienx^  âgé, 
chargé  d'années  et,  substantivt,  vieillard  {à  partir  de 
46  ans)  voy. plus  bas  le  passage  de  Gell.  10,  a8  et  de 
Liv.  3o,  3t>)  —  a)  adjectivt  :  (Paterfamilias)  veudat 
boves  velulos ,  plosirum  velus,  feiramenla  vêlera, 
servnm  senein,  servnm  morbosnm,  etc.^  son  vieil  es' 
clave,  Cato,  R.  R.  2,  fin.  Hic  est  velus,  vietus,  veter- 
nosus  senex.  Colore  mnslellinOj  Ter.  Eun.  4,4,21. 
Nam  vere  pusus  lu,  tua  amica  senex,  ton  amie  est 
vieille,  n'est  pas  jeune,  Papin.  dans  f'arron,  L.  L.  7, 
3,  86.  Turpe  senex  miles,  tnrpe  senilis  amor,  Ovid. 
Am.  I,  9,  4.  De  même  r^  cervi,  /(/.  A.  A.  3,  78;  o^ 
latrans, /^Art'r//',  5,  11,  7;  <-^  porci,  yti^c//.  6,  159;*^^ 
cygni,  i)/rt/V/rt/.  5,  37  ;  o^  nulli , /(/.  10,  3o;*-^Bac- 
ciuis  (/.  c.  vinum),  vin  vieux,  id.  i3,  a3;  cf,  en  pari, 
du  même  r^  ancinmni,  id.  3,  58.  ■ —  Damaseena 
(prnna),  /./.  5,  18  et  autres  sembl.  Ille  (Q,  Maximus) 
admodniu  senex  snasor  legis  Cincije  t'uil,  dans  un  tige 
très-avancé,  Cic.  de  Senect,  4,  10.  Nemo  est  tan»  senex 
qui  se  annum  non  putel  jiosse  vivere,  id.  ib.  7,  24. 
—  Qna  senex  tabescil  dies,  le  jour  déjà  sur  son  déclin. 
Plant.  Stich.  i,  i,  ^\  de  même  : '^omaw  Nostra  tuum 
senibus  loqucretnr  pagina  seclis,  dans  les  siècles  les 
plus  reculés  (de  l'avenir),  f'irg.  Cir.  4»^.  —  Au  com- 
par. :  «  Grandior  Iiic  vcro  si  jam  seniorque  {{ueratnr  : 
Omnia  pert'unelus  vitaï  pr;einia ,  »  etc.,  Lucr.  3,  96S. 
Tum  est  Calo  loculus,  (pio  eiat  nemo  1ère  senior  lem- 
poribus  illis,  neiin)  prudcnlior,  Cic.  Lad.  i  ,  5.  Qna* 
vis  non  modo  senior  esl  (piam  ietas  populnrnin  el  ci- 
vilatuin,  sed  a-ipialis  ilHus  cielnm  alqne  terras  Uienlis 
et  regenlis  deï,  nest  pas  plus  ancienne  que,  etc.,  ne 
remanie  pas  à  une  date  antérieure,  n'est  pas  préexis' 
tante,  id.  Leg.  a,  4,  9.  Hoc  malo  fei"e  corpoia  se- 
niora  tentantur,  c'est  une  maladie  qui  s'attaque  pres- 
que toujours  à  la  vieillesse,  Cels.  5,  2 3,  4.  De  même 
'"^  ainii,  l'âge  avancé,  les  années  de  la  vieillesse, 
Ovid.  Met.  i5,  470;  -^  dens,  Martial.  9,  58;  r>^  ca- 
diis,  /(/.  9,  94  cf.  —  Exslal  in  eam  legem  senior  ni  ita 
dicam,  quam  illa  ;vtas  (adolescenlis)  ferebat,  uralio, 
un  discours  qui  présente  plus  de  maturité  que  n'en 
comporte  d'ordinaire  un  dge  si  tendre,  Cic.  Urut.  43 
160. 

b)  substantivt  :  Ut  ttim  ad  senem  senex  de  senec- 
Inte,  sic,  etc.^  alors  c^était  un  vieillard  qui  entretenait 
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un  vieillard  da  la  fitti/leiSâf  aujourd'hui,  etc.,  Clc. 
L.  I,  i5.  Quos  ait  Ca-'cilius  comicos  sliillos  senes,  hos 
si(;nincat  iTedutos,  tic...,  i\ux  vîlia  stiiit  non  seiiectii- 
lis,  sed  iia-rtis  senectutis.  L't  pelulanlia  iiiag:!»  est  ado- 
lesceiitiuiii  tiuani  senuiii.iitin  laiiit-ii  uiniirjiii  adoto'î- 
(-eiiliuin,  sed  non  pruhoMiin  .  sic  îsla  st-nilis  stullitja, 
qiia;  delihtTatio  a^)[>ellaii  sulet,  senuni  ienum  est,  non 
unininm.  Quatuor  robustus  fllius...  taiitas  clicntvlas 
A])|)ius  re^ehal  et  caicus  «H  seuex,  etc...  Ut  enini  ado- 
le^centeui,  iu  quo  est  senile  aliqnid ,  sic  senem,  ùi 
quo  eit  adolescentis  aliqnid,  piobo,  etc.,  id,  de  Se- 
ncct.  II,  37  sq.  Senein  in  palriam  rewrlenlein,  unde 
|)!jL'r  profeclus  suni,  wutrant  vieillard  dans  ma  patrie 
d'uii  je  suis  parti  enfant  {paroles  d'Annihal  tjui  n'a- 
vait pas  fucore  5o  a/is)^  Liv,  3o,  jto,  Mixta  seniitn  ac 
ju\enuni  den.->enLur  funeia,  Hor.  Od.  i,  28,  ly;  cf.  : 
Hii'c  recinunt  juveiies  dictala  senesqne, y't'HWt'j  ^eus  et 
vieillards,  jeunes  et  vieuM,  id.  Ep.  i,  i,  55c'/  -•  jïlqne 
uegleclum  pueiis  seiiibusque  iiocehit,  id.  iù,  lii.'Tvv 
aevo  functus  senex,  le  vieillard  <jni  avait  vécu  trois 
tiges  d'homme ,  c.-à-d.  Nestor,  id.  Od.  2,  9,  14.  Ttm' 
capile  caiio  amas,  senex  nequissime?  Plaut.  Merc.  2, 
2,  i4  ;  cf.  :  Qno  senex  nequior  nullns  \iiit,  id.  Casiii. 
5,  I,  10.  Te  sene  omnium  senein  nemiuem  esse  igna- 
\ioreui,  id.  ib.  2,  3,  28  et  autres  sembl.  —  Comme 
fèm.  :  Hanc  lot  niala  ferre  senem  ,  cette  vieille,  Ti- 
buU.  I  ,  0,  8a.  —  Au  compar.  plus  âgé,  plus  vieux  : 

Jfois  (surtout  cfn'Z  les  poètes)  pour  senex,  un  vieil- 
ard,  un  vieux  ;  Facilius  sane^cil  puer  vel  adolascens 
quan;  senioi*,  un  enfant  ou  un  adolescent  guérit  plus 
aiscnent  (pi  un  vieillard,  Cels.  5,  a(>,  6.  Si  quis  Forte 
colieredum  senior  niale  tussiet,  Hor.  Sat.  2,  5,  107. 
Yix  ea  l'atus  erat  senior  {i.  e.  Ancbises),  à  peine  le 
'vieillard  {^nc/tise)  avait-il  prononcé  ces  mots,  f'ii'g- 
JEn.  2,  692;  Prfeteril  lios  senior,  Ovid.  Met.  1 1,  64G. 
Hos  aliqnis  senior  cirouui  frela  lata  \oIanles  spécial, 
id..  il'.  749-  Tum  senior  (ait) ,  etc.,  id.  iù.  12  ,  182. 
Herculeîe  niirum  est  oblivia  laudis  Acia  tibi,  senior, 
îd.  il'.  540.  De  même  encore,  Fnsi.  4  ,  5i5  (//  )-  a 
dans  le  même  sens  un  peu  plus  haut  et  un  peu  plus 
bas  senex),  Stot.  Silv.  i,  3,  94;  .■ichill.i,  '383  et  au- 
tres, (Servius  Tnlîius)  populnm  dislriliuit  in  quinque 
classes  seniortt*qne  a  junioribus  divisil,  Cic.  liep.  2, 
22  ;  cf.  en  pari,  du  même  :  C.  ïubero  in  Historiaiiirn 
primo  scripsit,  Servinm  TulUum...  eos  (miUte>)  ab 
anno  se|)tiiuo  decinio  ad  annum  quadragesitnnm  sex- 
lum  juniores,  snpraque  eum  annuoi  seniores  appel- 
lasse,  Gel(.  10,  28;  de  mé/jn-  Centuriai  juniorum  se- 
nioruuique,  Liv.  i,  43;  et  poél.  Centurion  senioiuin 
simplement  pour  seniores,  Hor.  A.  P.  34i.  Curte  fuit 
consulibns  et  senioribus  Pati  um,  ut,  etc.,  Liv.  2,  3o; 
cf,  :  Consulares  ac  seniores  {opp.  juniores  Patruni), 
id.  3,  4i*  Omnium  seuiornm,  nialiuui  taniilia*,  virgi- 
num  precibns  et  fletu  exciiati,  Cœs.  B.  C.  2,  4,  3. 

sëiiiy  ;e,  a,  adj.  num.  distrib.  [sexj,  qui  sont  six, 
au  nombre  de  six  :  Quum  iu  sex  partes  divisus  exer- 
cilns  Rouianus  senis  boris  in  orbem  succedeiet  pra*- 
iio,  dr  six  en  six  heures,  toutes  les  six  heures  à  tour 
de  rôle,  Liv.  6^  4.  Senos  viros  sinj^ub  currns  vebebant, 
chaque  char  portait  six  hommes,  Curt.  8,  14.  Ut  tri- 
buni  niiblum  seni  déni  {.pielques-uns  écrivent  en  un 
seul  mot  senideni)  in  quatuor  legioues  crearenîur,  Liv. 
9,  3o;  de  même  sena  deua  {ou  scnadena)  sti]>endia, 
seize  années  de  services.  Tac.  Ann.  i,  'ii^  fin.  E\  la- 
teritiis  duobus  niuris  senuui  pedum  crassitudine,  de 
seize  pieds  d' épaisseur  chacun,  Cœs.  B.  C.  1,  i5 ,  i  ; 
cf.  :  Pueri  annorum  seaum  septenunique  denum,  en- 
fants de  seize  et  dix-sept  ans,  de.  l'err.  2,2,  49, 
/in.  —  II)  métaph.  p.  sex  :  Tradiderat  natabbus  aciis 
Bi-^  pnerum  senis,  après  le  douzième  anniversaire  de 
sa  naissance,  Ovid.  Met.  8,  243.  Sena  leonuni  Vinxe- 
ralinter  se  vellera,  six  peaux  de  lions,  id.  ib.  12,  429 
de  même  i^^  pedes,  c.-à-d.  hexamètre,  Hor.  Sat.  i  ,' 
ïo,,  59.  /^^  ictus,  les  six  coups  {ou  pieds)  du  vers  sé- 
naire,  id.  A,  P.  253.  Latitudo  ejiis  ne  minus  pedum 
sennin  denum  {ou  senumdenum),  l'itr.  6,  9. 

Kenia,  ZevÎo,  Plin.  3,  21  ;  PtoL;  Ilin.  Aut.  273  ; 
iK  et  pott  de  Liburnicf  sur  la  mer  Adriatique  ;  auj. 
Segna  ou  Zeng. 

M>.enite  balnese,  bains  à  Rome,  Cic,  Lœl.  i5. 

séiiica^  a;,  f,  [SENICUS ,  d'oîi  senex],  viedle 
femme,  vieille,  seulem.  Pompon,  dans  Non.  17,  20  et 
21. 

sënïcior,  compar.  de  senicus  =  senex.  Not.  Tir. 

/'•la-,  „ 

Kcinculus,  i,  m.  dimin.  [senex],  un  petit  vieux, 
seulemt  dans  Appui.  Met.  i,  p.  ii3  deux  fois. 

Sj^nidenî.,  vor,  seni. 

KëiiieiisiN  (Colonia),  Sena,  en  Étrurie,  auj.  Sieua, 
Plin.  i,  5,  S  ;  Tac.  Hisi,  4, 45.  Inscr.  ap.  Crut.  372,  7. 

sënîU«,  e,  adJ.  [senex],  de  vieillard,  qui  ressemble 


à  la  vieillesse,  qui  a  fair  vieux,  sénile  {Jréq.  ût  très- 
class.)  :  Tages  puerib  specie  dicilur  viius,  sed  senïii 
fniîse  prudentia,  Tagès,  avec  l'air  d'un  enfant,  avait, 
dit-on,  la  prudence  d'un  vieillard,  Cic.  Divin.  2,23; 
(■/ :  Ne  forte  seniles  JVlandenlur  juveni  partes  pue- 
ro(jUe  viriles,  n  allez  pas  donner  à  un  jeune  homme 
le  rôle  d'un  vieillard,  à  un  enfant  celui  d'un  homme 
fait,  Hor.  A.  P.  176  et  :  Ut  eniiu  ajolescenleni  in 
(pio  e^t  senile  aliquid,  sic  senein  in  quo  est  adolescenlis 
alitpiid,  proiio,  Cic.  de  Seuect.  11,  38.  De  même  rv^ 
corpus, /(/.  Sesl.  22,  5o; --v^  arlus,  Ovid.  Met.  7,  25o; 
1--^  vultiis,  id.  ib.  8,  528;  r^  gêna;,  id.  ib.  S,  210;  '■^ 
{,'utlur,  Hor.  Epod.  3,  2.  r^  rnga,  Ovid.  fait.  5,  5S; 
statua  incurva,  statue  représentant  un  vieillard  courbé, 
Cic.  ï'err.  2,  2,  35.  '^^  auni,  la  vieillesse,  Ovid.  Met. 
7,  it>3;  i3,  (Jti  et  poét^  f^  Hieni6  {comme  dernière 
saison  de  l'année),  id.  ib.  i5,  212.  —  rv>  animus,  Lîv. 
10,  22.  oostullitia,  Cic.  de  Seneei.  11,  36.  o^aucto- 
ritas  niorum.  Qniutd.  Inst.  11,  i,  32.  ^>-'  i^ri^s,,  poli- 
tique de  vieillard.  Tac.  Ann.  3,  8.  r^  adoplio,  id.  ib 
I,  7,  fui.  Senile  illud  laciuns,  celte  abominable  vieille, 
ce  vieux  monstre  de  femme.  Appui,  Met.  4,  p.  148. 
—  *  Adv.  sénîlilei',  à  la  manière  des  vieillards,  comme 
un   vieillard  :  (^^  U'eiiit:iti,  QiiinfU.  Inst.   i,   ii,  i. 

sciiiliter,  adv.;  voy.  senilis,  à  la  fin. 

HcuiWUf  X,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murai. 
1441.  *>. 

siôiiîoy  ônis,  m.  [seni],  le  nombre  six,  le  six,  au 
l'eu  de  dés,  August.  dans  Suet.  Aug.  7  i  ;  Pers.  3,  48  ; 
Martial.    i3,  i. 

senior,  or\s,a^oy.  senex. 

sniii'pe»»,  pédis,  adj.,  qui  a  six  pieds,  séuaire 
{latin,  des  bas  temps)  l-^^stilus,  Sidon,  Carm,  w'i  ^ 
I  3i  ;   12  ,  10. 

Meiiir,  Ni'heiiir,  voy.  Hermon. 

sëuiuin^ii,  //.  [seneo,  h"  \\]yjaible3se  delà  vieil- 
lesse, débilité,  épuisement,  décUn,  ancienneté,  -vied- 
lesse^  vétusté,  caducité,  langueur,  dégradaiion,  rui- 
ne, etc.  —  I)  au  propr.  {(rès-class.)  :  Mente  exsensa, 
tardigeuiulo  seuio  oppressnm,  Lœv.  dans  Gell.  19,  7, 
3.  Omnis  coagmentalio  corporis  ad  morbos  seuectu- 
temque  compellitur.  Hanc  igitur  habtiit  ratiouem  et- 
iVrtor  mnndi,  ni  unum  opns  totum  atqne  perfectum 
abâolveret,  (juod  onuii  niorbo  seniove  careret,  tout 
assemblage  corporel  chemine  vers  la  maladie  et  la 
vieillesse.  Dieu,  en  produisant  un  monde,  a  voulu  en 
faire  un  tout  unique  et  parfait,  exempt  de  maladie  et 
de  vieillesse,  Cic.  Univ.  5  ,  fin.;  cf.  Languenlis  a-vi 
dum  sunt  aliqu.v  reliquia^ ,  Âuxilio  locus  est  :  olim 
seuio  debilem  Frustra  adjnvare  bouitas  nitetnr  tua  , 
/*/;«'(//-.  4,  2(),  16.  Seuio  vel  aliqua  corporis  labe  in- 
signibus  permisil,  etc.,  Suet.  Aug,  38.  Vilissimos  se- 
nioque  contectos  gladiatores,  accablés  de  ■vieillesse, 
id.  Calig.  26,  _^rt.  Senium  Galbse  et  juventa  Oihunis, 
la  vieillesse  de  Galba  et  la  jeunesse  d'Othon,  Tac, 
Hist.  1 ,  22;  de  même  r^  Principis,  id.  ib.  •?,  i.  Cur- 
vata  seuio  niembra  ,  membres  courbés  par  l'âge,  id. 
Ann.  I,  34.  Fessns  senio,  id.  ib.  2,  42.  Fbixa  seuio 
mens,  esprit  épuisé  par  l'âge,  id.  ib.  6,  38;  cf.  .•  Tor- 
por  mentis  ac  seninui  et  iuiic  contraria  uiquieti  pcc- 
toris  agitatio  ,  Senec.  Ben.  7,  26.  Ita  se  ipse  (inundns) 
Cûnsumptione  et  senio  alebat  sui ,  c'est  ainsi  que  le 
monde  est  organisé  pour  se  nourrir  de  ce  qu'il  perd 
{de  la  débilité  et  de  l'épuisement  de  lui-même),  Cic, 
Univ.  G;  cf.  r^  Iuuk  ,  Plin.  7  ,  48,49,$  i55.  Nns- 
quam  acie  cougresso  bosie  oum  agris  niagis  quam 
cum  boniiuibus  uieudo  gessernnt  bella  :  cujus  lenla* 
veliit  tabis  senio  vicia  peiliuacia  est,  iJv.  7,  22.  Se- 
nium  repellere  lemplis,  réparer  les  temples,  les  entre- 
tenir, SU.  3,  20;  (/.  .•  Seniuni  defeudere  famœ,  em- 
pêcfter  la  réputation  de  décliner,  Stat.  Theb.  9,  3i8 
et  :  Passus  est  leges  istas  situ  atque  senio  emori,  Cell. 

20,    I,    10. 

If)  métaph.  —  A)  dans  le  sens  concret,  vieillard 
{très  rare  et  antèr.  à  l'époq.  class.  comme  t.  (f  injure)  : 
«  Senex  ad  a'talem  ret'erlur,  senium  ad  couvicium. 
Sic  I.ncilius  ait  :  Al  quidem  le  senium  alque  insulse 
sopbisla,  »  Senex  se  rapporte  à  l'âge,  senium  di/  un 
terme  d'injure,  etc.  :  Ut  illum  di  deîeque  senium  \tev- 
dant,  qui  me  liodie  romoralus  esl,  Ter.  l.  l.  {cf.  scor- 
tmn,  «"  II  à  la  fin.)  Sans  idée  access.  odieuse  pour 
senex,  une  fois  dans  Silius  :  (Fiso)  Ora  puei"  ptd- 
cherqne  babilum ,  sed  corde  sagaci  ^l^quabat  senium 
atque  aslu  superaverat  annos,  SU.  8,  4G7. 

B)  (elïeclus  pro  causa),  affliction,  peines,  ennuis, 
soucis,  chagrin  {qui  j ait  vieillir),  s)  non.  de  mivror, 
œgriludo,  etc.  [très-class.)  :  Mors  amici  snbigit ,  qua; 
mihi  est  senium  mullo  acerrimum,  qui  est  pour  moi  le 
chagrin  le  plus  cruel,  Alt.  dans  Non.  2,  23.  Hk  res 
viliE  me  saturant  :  Hœ  milii  dividiai  et  senio  sunt,  ce 
procédé  me  rend  la  vie  odieuse,  j^en  suis  navrée  de  ' 


douleur,  Plaut.  Stich.  i,  i,  19;  ej'.  :  Id  lili  morbo,  id 
illi  senio  est,  ea  ilti  luiserœ  miseria  esl,  id.  Truc.  2, 

5,  i3  et  :  Odio  ac  senio  uiibi  nu])tiie,  TurpU.  dans 
Non.  2,  33.  Luget  senalus,  mure!  equei^ler  oido,  tota 
civitas  fonlecla  senio  est,  toute  la  cité  est  dans  l'af- 
fliction, Cic.  Mil.  8  ;  c/.  :  Pbilippus  senio  et  nucrore 
fonsunq)lus  post  morleui  lilû  dccessit ,  Liv.  40,  54 
et  :  lîsque  rerusL-m  Uurvus  ob  id  niinui  senio,  Pers. 
Cl,  iG.  Surge  el  inhnman;e  senium  depone  (^amen», 
Inisse-là  cet  air  maussade  d'une  muse  incivile,  Hor. 
Ep.  I,  18,  47;  cf  :  r^  triste  morum,  Senec,  Uippol. 
917  et  :  Eu  pallor  seuiunique!  Pers.  i  ,  2G.  —  Au 
plur.  :  Quot  pestes,  senia  el  jurgia  emigrarunl,  Titiu. 
dans  Non.  2,   18. 

^;r^^^  Les  mots  ille  senius  dans  Cic.  De  Or.  3,  38, 
r54  ^<Jf'i  sans  doute  une  corruption,  voy.  Orell.  sur 
ee  passage. 

^eiiiiaar,  levvaâp,  Jos,  Ant.  i,  5  ;  contrée  entre 
le  Tigre  et  l  Euphrate,  appartenant  en  partie  à  la 
Mésopotamie,  en  partie  à  la  Bahylonie  ;  ce  fut  là  pro- 
bablement que  la  postérité  de  Noé  entreprit  de  bâtir 
la  célèbre  tour  de  fiabylone. 

Keikiiahris,  llévvaopi;,  Jos.  lï.  J.  3,  16;  nom 
d^uiie  station  à  3o  stades  de  Tiberias. 

Seniiates,  Plin.  4,  19  ;  peuple  de  la  Gallia  Aqui- 
tania. 

^eiiBioueSy  voy.  Semnones. 

iNieiio,  onis,  voy.  Senoneï. 

!t4eiiOfi;allîa,  voy.  Sena. 

Keiiona^  voy.  Ltigdunensis  qnarta. 

SéuTiue!»,  nm,  m.  (  Irivwveç,  Polyb.),  les  Seno- 
nais,  peuple  de  la  Gallia  Lugdnnensis,  ayant  pour 
capitale  Ageudicum,  auj.  Sens,  Cœs.  ii.  G.  5,  54  ;  56; 

6,  2  sq.;  44  ;  7  ,  4  et  passim,;  Plin.  4,  18,  32;  cf, 
Ukert,  Gaule,  p.  324  e/473.  Au  sing.,  un  Sénonais : 
Drappeten  Senonem,  Hirt.  B.  G.  8,  3o.  —  II)  autre 
peuple,  issu  du  premier,  dans  la  Gallia  Cisalpina , 
Liv.  5,  35;  10,  26;  cf.  Mannert,  Ital.  i  ,  p.  207  et 
suiv.  De  là  :  Bellum  Senonicum,  C^ell.  17,  21,  ar. 
f''oy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial, 

Nënèîiies,  l£/ov£c,  ^é^^w^t^  ,  Strabo,  4;  Liv.  4, 
35;  Plin,  4,  18;  P/o/.;  Sèuônes,  Srivtove;,  Polyb,; 
peuple  de  (a  Gallia  Lugdunensie,  étail,  du  temps  de 
César,  étroitement  uni  aux  Parisii  ;  ils  occupaient  la 
partie  S.  de  la  Champagne.  Plus  tard  Us  passèrent  en 
Italie,  chassèrent  les  Ombriens  et  s'établirent  dans 
une  étendue  de  terrain  considérable  sur  les  bords  de 
l'Adriutique  dans  la  Gallia  Cisalpina.  Les  Bomains 
s'efforcèrent  en  vain  de  les  affaiblir;  la  ville  même 
de  Rome  eut  à  se  repentir  de  celte  Iculaiive  (  364  f^- 
C).  Ce  ne  fut  que  luo  ans  plus  lard  que  les  Romains 
parvinrent  à  faire  sentir  leur  supériorité  aux  Seno- 
nes  (471).  Les  débris  de  ce  peuple  se  réunirent  vrai- 
semblablement aux  Boji;  car  depuis  lors  il  n^en  est 
plus  menti, m  dans  l'histoire. 

^eikoiii,  MeiioiieSy  voy.  Agendicum. 

JSëiiuiiîeiiS,  a,  uni,  vT/n^(/"nHj:  Senones. 

I^ënôiiiuii)  i,  m.,  suru.  rom.,  inscr.  ap.  Murât. 
2096,  12. 

sensâte,  adv.,  voy.  sensatus. 

seiiïliâtîo,  àinsj  f  pensée  :  Hîec  aulem  sensatio, 
in  mtdtum  dilalata,  consilium  fada  esl,  Inlerpr.  Ireu. 
2,  16. 

*  seiisâtus,  a.  um,  adj.  [sensus],  pourvu  d'orga- 
nes, de  sens,  Prosp.  —  Doué  d'intelligence,  sensé  : 
r^  bomines,  y'tïf/î/  à  callidi  et  îi  asluli, /'V/vh.  Math. 
5,  12.  —  Adv,  Sensâle,  sensément,  avec  seu*  :  Locu- 
tus  est  seusale,  f^'ulgat,  Ecclés,  i3,  27. 

seiisibilis,  e,  at/j.  [senius],  que  l'on  peut  perce- 
voir par  les  sens,  perceptible,  sensible,  qui  tombe  soin 
les  sens  [poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  r^  vox  au- 
dilui,  son  sensible,  perceptible,  appréciable  à  roreille, 
ritr.  5,  3.  (Voluplatem)  sensibile  judicant  botium  : 
nos  conira  intelligiliîle,  qui  illud  aiiimo  damus, /joh/- 
eux  la  volupté  est  un  bien  sensible,  qui  gît  dans  les 
sens  ;  pour  nous  au  contraire,  c'est  un  bien  inlelUgi' 
ble,  qui  gt't  dans  l'esprit,  Senec.  Ep.  124.  —  Adv. 
3ensïbïlïlL'r;^^commovcre  deosnidore,  Arnob.  7,^34. 

seiisïbïlïtas,  àtis, /,  dans  Non.  1,  800  et  12, 
3o,  il  est  pris  pour  :  sens  des  mots  ;  dans  Enlisent. 
Contin.  virg.  p.  750,  éd.  Staver,  il  signifie  :  sensibi- 
Ijté,  faculté  de  sentir, 

sensihilîiev^  adv.;  voy.  sensibilis,  «  la  fin. 

*  sensïcùluN,  i,  m.,  dimin.  [sensus],  courte  pen- 
sée :  Inde  niiuuli  corruptique  sensiculi  el  extra  rem 
petiti,  Quintil.  Inst.  8,  5,  x4. 

seusïfer,  ëia,  erum,  adj,  [sensus-fero],  qui  donne 
une  sensation  {mot  de  iMCvce)  :  Sensifei  unde  oritur 
piiuium  per  \iscera  mutufe,  Lucr.  3,  273;  de  rnêmc^^ 
moins,  id,  3,  241;  246;  33o;  569;  937. 

"seusificâtor,  ôris,/n.  [sensiiico],  celui  qui  donne 
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le  ieiiliment  {ejptictUion  de  Senliiiui.),  Àitgiisl.  Civ. 
P.  1.3. 

sttnsiCieo,  are,  r.  a.  [sciisus-faciol,  donner  le 
seiiLmcni,  dinirr  de  sensiliUilc  (Iniiii.  des  has  Icinps)  : 
r^  iiipcs  lonis  (Miisica),  Mari.  Ca/'e/l.  <),  3o8. 

xcnsïf  iciiK,  a,  um,  ndj.  [sensus-raciol,  rju!  donne 
le  sentiment  ;  <-->  spiranien^iim  (rcicLii),  Macrob. 
Snl.  7,9. 

noiiNilis,  e,  ndj.  [«cnsiis],  doué  de  sensibdilé, 
semiùlc  [hmI  de  l.turère)  :  Qiiid  id  esl,  Quod  movel 
el  vaiiiis  «cii'iis  expronierc  rogiU  Ex  iiisfiisililius  ne 
neilas  seiisile  gigni?  l-ncr.  2,  883;  dé  minie,  id.  2, 
8t)3  ;    Sç).S  ;  902. 

s<>ii<(iirMiuus,  a,  11  m,  qui  parle  mec  sens,  Non.  2, 
898. 

seilsim,  ode.  [seiilio],  propr.  d'une  minière  sen- 
sili/e,  perceplihle,  soisissnhle  ;  d'oïl  (jiar  oppos.  a  ce 
qui  esl  soudain,  iniulcndn,  imprévu),  insmsddcmenl, 
peu  à  peu,  graihieilemenl,  par  degrés,  lenlement,  mo- 
dérément, arec  mesure  (cf.  Daderlein,  synon.  3,  /). 
97)  (/'■''7-  <■'  Irès-class.)  :  A  prhno  (juidi'in  occulta 
nalina  psI  nec  pcispirl  !iec  cof;iiosci  polesl.  l'iogre- 
dieiililins  aiilom  «■lalilnis  seiibini  tardeve  poliiis  ipiasi 
nosnielipsos '■osno'.ciimis ,  etc.,  Cic.  Fin.  fi ,  i5.  llle 
seiisim  el  pedelciiiplini ,  ne  qncni  1,-edal,  l.ueil.  dans 
Non.  29,  7  ;  cf.  :  Sensini  et  pedeu-niplini  progtediens 
exlennalnr  dolor,  le  clingrin,  par  un  ilceroissenient  in- 
sensil'le  et  imperceptihic,  s'affnihUl  de  lui-même  en 
v'teiliissani.  Cic.  Tusc.  3,  7.2,  fin.  el  :  Kani  nnHatio- 
neni  si  lempi  ra  adjiivabunt,  facilius  coniinndiuscpie 
facioniiis,  srn  minus,  sensim  eril  pedeiemptimqne  f.i- 
cienda,  iit  aniicitias  ,  (pi,-e  minus  deleclei;!  e I  minus 
probeuli'i,  magisdeceie  censenl  sapienles  sensim  dis- 
snere  Cjuani  vt'penle  prrecidere,  c'est  ainsi  que  les  sa- 
•fes  nous  conseillent  d'agir  en  jail  d'oniil'ié  :  ils  veu- 
lent que  l'on  délie  doucement  el  non  pas  que  l'on  coupe 
brusquemeni  les  nœuds  qui  nous  atlaclienl  à  des  anus 
peu  /ails  pour  nous  plaire  longtemps  ou  pour  garder 
noire  estime,  id.  Off.  i,  j3,  120.  llle  sensim  dicebal, 
qiiod  causœ  prodessel,  11!  ciirsim  dicis  aliéna,  'il  disait 
posément  des  choses  utiles  à  In  cause,  toi,  tu  dis  en 
courant  des  clicses  qui  y  sont  éirr.ngères,  id.  Phil.  2, 
i-;\  cf.  :  (Demosllienes  in  illa  pro  Ciesiplionle  cia- 
lioiie}  siimmissins  a  primo...  post  sensin\  inccdens,  ju- 
dires  m  \idit  ardenlfs,in  reliqiiis  exsnllavil  aud.icius, 
id.  Or.  8,  2(i  el  :  Qi;o  malais  feslioantes  (milites)  vi- 
de! dirlator,  eo  impensins  relentat  agmeri  ac  sensim 
incede^'e  jnliet,  Lit'.  10,  5.  Ita  sensim  .elas  .senescit  ; 
née-  subito  frangiliir,  sed  diulnrnilate  exstinguilur, 
c'est  ainsi  que  l'âge  avancé,  que  la  vieillesse  arrive 
insensiblement,  etc.,  Cic.  de  Senect.  i  i,fi'i.  voy.  plus 
bas  fî;IJ?^.  Non  sensim  alqnc  moderale  ad  istius  ami- 
ritiam  arrep*eral,  sed  brevi  temporc  lotnm  bominem 
posséderai,  il  ne  s'était  pas  insinué  par  degrés  el  loul 
iloucemeni  dans  son  amitié,  mais  en  peu  de  temps  il 
s'était  rendu  mniire  de  l'Iiomme  loul  entier,  id.  Verr. 
2,  3,  63.  Yerebar,  ne  illa  oratio  animos  vestros  sen- 
sim ar  leniler  accenderet,  id.  Ccel.  n  :  c/.  -•  AMIla  le- 
niler  et  sensim  rlivo  fallente  consui'gil,  s'élève  par 
une  pente  douce  et  insensible,  Plin.  Ep.  5,  fi,  i4;  de 
même  encore  avec  mudice,  Plin.  5,  9,  10;  avec  pla- 
cide, Geli.  5,  U,  ■■  ;  avec  comiter,  id.  i3,  4,  /?«.; 
avec  paullatim,  Plin.  Ep.  /,,  lo,  ',  ;  Cell.  12,  i  ad  fi". 
Sensim  super  attolle  limcn  pedes,  nova  nupla,  Plaut. 
Casin .  .',,  .',,  I.  Oonsueiudo  deflexil  de  via  sensimcpie 
eo  deducla  esl,  ni,  l'usage  a  détourné  ce  mol  de  sa 
véritable  acception,  au  point  qu'insensiblement  on  en  est 
venu  à,  etc.,  Cic.  OJf.  2,  3.  Vocem  cubantes  sensim 
excitant,  id.  de  Or.  i,  5g,  25i.  Sensim  hanc  consue- 
tiidinem  jam  aniea  minuebamus,  id.  Ojf.  2,  8,  27. 
Kxstinclis  liis  omnis  eornm  memoria  sensim  o!>sciirala 
esl  el  eianull,  id.  de  Or.  2,  -ij,  90.  llie  pi  imo  sensim 
leulantiuni  animos  seriuo  per  lol.im  civilalem  esl  da- 
lus,  tout  doucement,  à  petit  bruit,  Liv,  2.  2,  cf.  : 
Meiilio  primo  sensim  illala  a  lril>:inis,  eo  piocessit  ] 
deinde,  ut,  ele  ,  id.  4,  i  cl  :  INoii  jam  sensim,  nt 
anie,  per  ccnluriouum  principes  poslubint,  sed  |ias- 
sim  oinnes  clamoribus  agnnl,;-/.  2,  .'i.ï.  llle  velus 
miles  sensim  el  sapienler  amabit,  aimera  par  degrés 
et  avec  prudence,  Ovid.  J.  A.  3,  505.  Parce  gaudere 
opcn  tel  el  scusim  queri  ,  Tolam  qnia  vitam  misre! 
dolor  el  gaudinm  ,  il  faut  se  réjouir  avec  réserve  et  se 
plaindre  avec  modération,  parce  que,  etc.,  Pliœdr.  4, 

^^  Dans  le  passage  de  Cic.  de  Senect.  1 1,  fin,  : 
lia  sensim  sine  sensu  .-etas  .senescit  les  mots  sine  sensu 
(  qnorpie  remontant  à  un  temps  fort  ancien  )  parais- 
sent n'être  qu'une  glose  étymologique  el  exégétiqtte.    1 

HnisiOf  unis,  _/'.  =  seiilentia  ;  Vet.  Scitol.  ad 
Cic.  Or.  pro  Sulla^  i;i,  éd.  J.  Maio  :  Ne  sensio  in 
conirarinm  vcrgerel  ;  cf.  licier,  p.  47,  [iicbulir  conjec- 
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ture  qu'tifatU  lire  :  PioposUione  senisim  iu  contrai  ium 
verge  us. 

Neii^tôrium  9  ii,  n.  sensorîum  ^  lieu  oit  rêsiJe  le 
sens,  le  senùmeiit  .  Ptrimlo  ac  in  niemori;e  sen^tnio 
solum  loci  proposiû  .slaliin  t'aciiiiit  ipsai  res  mémo- 
rare,  fkiclh.  Arist.  Top.  8,  5,  p.  732. 

seiisuribîlïla**,  âlis,  /".,  penser^  sentiment,  Irt>n. 
interpr.    2  i  j,  //'*  3  d'nprès  In  citation  <le  Du  Confie. 

NeiiMuribïlîtery  oclv.,  sensément ,  Intcrpr.  lien, 
5,  iS,  //"  3,  (l'apris  la  citation  tle  Dn  ('ange. 

seiiMÛfilisy  e,  adj.  [sensiis],  doue  fie  sensilûlifé, 
{/e  sentiment^  sensible  {poster,  a  Cépoff,  class.)^  ,-fp- 
pul.  Trism,  p.  8o  ;  Tertull.  yinim.  43;  prudent. 
Tiâpt  ÇTtÇ.  lo,  '6^^),,  des  sens  t  relatif  aux  sens,  Cass.; 
relatif  au.r  sertsntious,   Tcrt, 

HCiisùrilïtuSy  âlis,  /.  [sensiialis],  yâ<:H//</</r  per- 
cevoir des  sensations ,  sensihiUté  (poster,  à  Cépoq. 
elass.),,   Tertull.   Jnim.  17;  3S,  /îh. 

MeiiMlâliler,  adv.,  seusueilement ,  d'une  manière 
sensuelle,  Claud.  Marvert.  Stat.  anim.  2,  I2.fl  med. 
Thonuej  p.  5i5.  Sensnaliù'r  coli,  Sarisb.  5,  3.  —  Peu 
à  peu,  insensilflement  :  Pinvia;  iifihinm  elo(|iiia  siinl 
apiistotonim  ,  qui  (|iiasi  giittaliiii,  id  esl  sensualiter, 
veiiimit,  IsuL  de  I^at,  rer.  33,  de  PluvUs, 

Neii^ûlus,  i,  nt.  dîmin,  de  sensus  ^  petite  sagesse, 
faible  raison^  Kugcn.  Tolet.  prœf.  ad  Draconl. 

Neiisiiniy.i,  ou  plutôt  sensa,  ônim,  l'oy.  seutio, 
rt  la  Jin. 

1.  sieiisiis,  a,  uni.  Partie,  (/r-seiilio,  —  Se  trouve 
comme  adj.  dans  le  passaqe  suivant  :  Asclepiadescoii- 
slihierat  alomos  corpnscula  inlelleclu  sensa,  que  les 
atomt's  étaient  de  petits  corps  doués  d'intelligence , 
Cœl.  yinr.  Jeut.  i,    14. 

2.  seiisuN,  ûs,  m.  fsenlio],  action  de  sentir,  ou 
faculté  de  sentir  ;  Semibilitc,  sentiment,  sens,  sensa- 
tion, manière  de  sentir,  etc. 

I)  au  physique,  sentiment,  sensation  :  Omne  animai 
srnsiis  iial>et  :  seilil  it;iuir  et  calida  et  IVijîida  et  diil- 
cia  el  amara,  nec  pote-.l  iillo  sensu  jncuiida  acci[)ere 
et  non  accipere  conlraiia  :  si  igitur  \olitplalis  sensuni 
capil,  doloris  eiiam  capil,  etc.,  tout  animul  est  pourvu 
de  sens  :  or  il  sent  le  froid  et  le  chaud  (  il  est  sensible 
au  froid  et  au  chaud) ,  le  doux  et  l'amer ,  et  ne  sau- 
rait percevoir  une  sensation  agréable  et  ne  pas  percevoir 
aussi  la  sensation  contraire  ;  si  donc  ii  a  le  sentiment 
du  plaisir,  il  a  aussi  celui  de  la  douleur,  etc.,  Cic.  A". 
D.  3,  i3.  Ut  idem  interitns  >it  aniniornm  et  eorpo- 
rnni  nec  ullns  sensus  maneat,  etc.,  de  telle  sorte  que 
l'esprit  meure  avec  le  corps  et  quil  ne  nste  plus  aucun 
sentiment,  id.  L/cl.  4,  14.  Tactus  corporis  est  sensns, 
te  tact  est  le  sens  dn  corps,  Lucr.  2,  435.  Contra  (piom 
sensns  ducat  ocnlornm,  le  sens  de  la  vue,  id.  3,  362  ; 
de  même  '^^  oculoriiin,  aurinni,  Cic.  Tusc.  5,  38,  1 1  r  ; 
Fin.  1,  i^,  Si\  Divin.  1,  5'2,  t;/",  ^-^' videndi,  audiendi, 
le  sens  de  la  vue,  de  l'ouïe,  id.  De  Or.  2,  87,  35;; 
Hep.  6,  18,  Qnod  neque  oculis  ne{]ue  aunl)iis  neqne 
nllo  sensu  percipi  pntest,  roi;italione  (antiim  el  mente 
ronqtleclinuir,  id.  Or.  2,  8.  Moriendi  sensum  celerilas 
ahstulit,  la  rapidité  de  la  mort  en  ôta  le  sentiment  , 
id.  hœt.  3,  12;  cf.  :  Si  quis  esl  sensns  in  morle,  si 
l'on  conserve  en  mourant  quelque  sentiment,   id.  Phil. 

II)  au  moral,  sentiment,  sens,  caractère,  disposition, 
manière  de  voir,  manière  dépenser,  sentiment  moral,  etc. 
Ipse  in  commovendis  judieibus  lis  ipsis  .seusibus,  ad 
qnos  illos  addiicere  vellem,  permoverer, /i/'TOnec/n/'i 
les  mêmes  sentiments  que  Je  voudrais  faire  naître  en 
eux,  Cic.  De  Or.  2,45,  189.  Non  snm  laiu  vestri 
spn.sHs  ignarus,  ut  neseiam,  quid  de  morle  Clodii  sen- 
lialis,y<;  connais  trop  vos  sentiments  pour  ne  pas  sa- 
voir quelle  impression  vous  fait  la  mort  de  Clodius , 
id.  Mil.  27.  Sullus  in  le  scnsiis  bumanitalis,  nulla 
ratio  nmquam  fuil  religionis  ,  tu  n'as  jamais  eu  le 
moindre  sentiment  d'bumaniié,  id,  l^err.  2,  i,  r8;Je 
même  '-^  liuinauitatis,  id.  Rose.  Jni.  53,  fin.  A  na- 
liira  niilii  videliir  poijus  quam  ab  indigenlia  01  lu  ami- 
cilia,  applicatiune  ariimi  cum  rptodam  sensu  amandi... 
Qna;  (bcslia-)  ex  se  nalos  ila  ainaril,  ul  facile  earum 
sensns  appareat,..  Deinde  cum  similis  sensus  exsislil 
sensns  exsislil  amoris  ,  etc.,  qu'il  est  facile  de  remar- 
quer leur  affection  ;  puis,  quand  nail  en  nous  ce  senti- 
ment semblable  à  Camour,  etc.,  id.  l.œl.  8,  27;  cT.  : 
Ipsi  iiitelligamus  nalura  gigni  sensum  diligendi  el  lie- 
nevolentiaj  carilalem  farta  signifiealione  probitatis,  id. 
ib.  9,  32,  et  :  Meus  me  sensns,  quanta  vis  fialerni  sil 
amoris,  admonet,ye  comprends,  parce  que  Je  l'énrouve 
moi-même,  toute  la  force  de  l'amitié  fraternelle ,  id. 
Fam.  5,1,  fin.  Tiim  Seipio  ,  l'tere  argiimenlo  Iule 
ipse  sensus  lui.  Cnjiis ,  iiicpiil  ille,  sensns?  Seipio,  Si 
quandn  libi  visns  es  irasci  alicui,  rapporle-t-en  au  te- 
moignage  de  ton  propre  sentiment.  De  quel  sentiment .' 
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dit-il,  etc.,  fd.  Hep.  r,  38;  cf.  :  Nihil  e?l  tam  molle, 
tant  aut  fragile  ant  flexibile  qnam  volunlas  erga  nos 
sensusqne  eiviuni,  qni  non  modo  improbilali  irascun- 
Inr  candidalorum,  .sed  eliam  in  recie  fartis  s;ppe  iasti- 

ilimil,  id.  Mil.  i6,  32.  Qu.e  niihi  indigna  el  inlolera- 
bilia  videnUir,  ea  pro  me  ipso  el  aninii  mei  sen'^n  ac 
dolore  pronuncîo,  id.  Rose.  ytm.  44,  129;  de  même 
f-^  antnii,  id.  De  Or.  2,  35.  Valde  milii  placebdl  sen- 
sus eju^de  re  pnhiica,  wn  seutimentau  sujet  des  affaires 

publiques,  ses  opinions  politiques,  id.  Att.  i5.  7.  (Ora- 
tor)  îta  periij;rat  pi-r  animos  liuminum,  ila  sensus 
menU'.sque  perlraelal ,  iit,  etc.,  sagaciîer  perveslïget, 
quid  sni  cives  cogireni,  sentiant,  opinentur,  manie 
les  esprits  de  manière  à,  id.  De  Or.  i,  5i,  222  sq.; 
cf.  :  Qni  est  iste  tous  sensns,  qnae  cogiralio  ?  P>ruto& 
lit  non  probes,  Antonios  probes?  id.  Phil.  10,  2,  4 
et  :  Ul  in  céleris  (artinm  s^n^ilis  )  id  maxime  excellai, 
quod  lon^issime  sil  ab  imperilornni  intelligentia  .sen- 
siique  disjunclum,  iu  dicendu  anlem  vilium  \el  maxi- 
mum est,  a  viilgari  génère  oralioiiis  al(|ne  a  consue- 
tiidine  comnuinis  sensus  abborrere,  s^écarter  de  la 
façon  fie  ^tenser  commune,  itl.  De  Or.  i,  3,  f'u.;  de 
même  sensus  communis  [qqfois  avec  Cadditicn  du  gé- 
nitif \\o\x\\\ïnv\\)  le  sens  commun,  le  sentiment  général, 
naturel  à  tous  les  hommes,  id,  ib,  2,  iG,  68;  Plane, 
i3,  3i;  14,  34;  Uor.  Sat.  i,  3,  66;  Se  nec.  /Jenrf  i, 
12;  £p,  5;  io5;  Quinttl,  Inst  s,  2,  20;  Juven.  8, 
73  et  au  plu'iel,  Cic.  Clueni.  6,  17;  De  Or.  3,  5o, 
195  ;  on  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  vulgaris  popu- 
larisque  sensns,  id,  ib,  i,  23,  108  [on  le  trouve  aussi 
flans  une  autre  signification ,  voy.  à  la  suite,  n'*  Pi,  £ 
et  IL  à  la  fin).  H^c  erat  spinosa  qtiœdam  el  exilis  ora- 
tio, longeqiie  a  noslris  sensibus  adborrebal,  elle  était 
bien  éloignée  de  nos  sentiments,  Cic.  De  Or,  r,  i8, 
83. 

P))  niétaph.  (chez  les  poètes,  et,  à  partir  de  la  pé* 
riodc  d' Auguste,  même  en  prose)  raison,  intelligence, 
sens,  faculté  de  penser,  z=z  mens,  ratio.— 7  1°)  en  génér, 
(très-rare)  :  Misero  quod  omnes  Eripit  sensus  mihi, 
quim'ote  toute  ma  raison,  Catnll,  5i,  6;  cf.  :  Tibî 
innc  loto  peclore  sunicil;e  Sensibus  ereptis  mens  ex- 
cidit,  if/,  tifi,  25;  de  même,  Ovid.  Met.  3,  63i  ;  Ij  , 
178.  (Quibus  fortiina)  sensnai  communeni  abstulit, 
a  tité  le  sens  commun,  le  t/roit  sens ,  le  bon  sens  , 
Phœdr.  I,  7,  ^{voy.  un  autre  sens  /dus  haut,  /("  II, 
A  à  la  fin  et  plus  bas  n'^  1  à  la  fin.  )  iHud  quidem  dn- 
l)io  procnl  observalur,  eaui  personam,  quaî  furorede- 
lenta  est ,  quia  sensum  non  habet ,  nuncium  millere 
non  posse,  IJlp.  Dig.  24,  3,  22,  §  7.  Nec  polesl  ani- 
mal injuriam  fecisse,  quod  sensu  caret,  qui  manque  de 
raison,  dépourvu  tle  raison,  id.  ib.  9,  i,  i,§  3, 

2°)  particuL  en  pari,  dn  langage,  sens,  significa- 
tion, idée,  pensée,  =rsententia,  signiffcalio ,  vi,':(«'rtct* 
sens  d  esl  fréq,  surtout  dans  Quintilieu  )  :  îSec  tcsta- 
menti  poluit  sensus  colHgi,  on  ne  put  saisir  le  sens 
du  testament,  Phœdr.  4.  5,  19.  Verba,  quibus  voces 
sensusque  nolarenl ,  des  mots  pour  exprimer  leurs 
pensées,  Hor.  Sat.  i,  3,  io3.  Quie  verbis  aperla  oc- 
cullos  sensns  babent,  qui,  clairs  par  Cexpression,  ren* 
ferment  un  sens  caché,  Quintil.  Inst,  8,  2,20,  Verba 
duos  scns'.ts  sîgjnficanlia,  mots  ayant  deux  significa- 
tions, deux  sem,  id,  ib.  6,  3,  48.  'AX/T.yopia  aliiid 
verbis,  aliiid  sen-u  ostendil,  id.  ib.  8,  6,  44.  Pompo- 
ninm  sen!)ibus  cetebiem,  verbis  rudem,  l'ellei,  2,  g. 
fin.  Horum  versnum  sensns  alque  ordo  sic,  opiuor, 
csl,  Gell.  7,  2,  10,  et  autres  sembl.  — De  làawssx  b) 
dans  le  sens  concret,  la  pensée  exprimée  par  les  mots, 
phrase,  période  .- Sensns  omnis  habet  sunui  nnem,  pos- 
rilqne  natnralc  inlervallum,  quo  a  sequenlis  initio  di- 
vidatur,  toute  phrase  a  une  fin,  et  par  conséq.  un  in- 
tervalle naturel  qui  la  sépare  de  la  phrase  suivante, 
Quintil.  Insf.  9,  i,  fii.  Qni  (sen>ns)  non  modo  ni  sÏDt 
oïdine  cotlocali,  elaborandum  es( ,  sed  ut  inler  se 
jnncii  at(pic  ila  colia;renies  ,  ne  commissura  pellu- 
ceal  :  corpus  sil,  non  membra ,  ces  phrases  ne  doi- 
vent pas  seulement  être  placées  en  ortlre  ;  il  faut  qu'elles 
soient  liées  entre  elles  si  étroitement  qu'on  n'en  voie 
pas  le  Joint.  Ce  doit  être  un  corps,  non  des  membres, 
id,  ib.  11,2,  ao.  Kidendi,  (pn  velnl  leges  protrmiïs 
omnibus  dcderunt ,  ni  intra  quatuor  sensus  lermina- 
renlur,  id.  ib.  4,  i,  (ia.  Verbo  sensum  cindere  nnillo 
optimum  est,  le  mieur  est  tle  clore  la  phrase  par  un 
mot  ayant  du  nombre,  du  poids,  id.  ib.  y,  4»  ^^  ^^ 
autres  semhl.  De  là  conununes  sensns  (correspond, 
à  loci),  lieux  communs,   Tac.  Or,  3'- 

5$ciilay  Plin.  2,  45;  lieu  en  Dalmalîe,  avec  une 
caverne  merveilleuse^  —  On  trouve  aussi ,  dans  quet- 
aues  manuscrits,  Senla  ou  Fenla  dans  le   même  sens 

I  que  Falua,  (  Lnctaiicc    i ,  22   et  epit,  22,  la  nomme 

I  Kanna). 

'      MeiiteutiAy  *e,  /.  \  pour  senlientia   de  senlio], 

28. 
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manière  de  seiitiv^  de  voir,  d'être  dispose  relativgmcnl 
à  qncfie,  senùment,  vue,  disposition ,  opinion,  vo- 
lonté, sens,  jugement ,  avis. —  l)  nu  propr.  :  A)  e/i 
^cV/fV. ;  Qiioniam  seiitcntia^  aUjiie  opiriioiiis  nie.T  vo- 
luislis  essr  |);irMripcs,  iiilni  (H'ciiltaho  et  quoad  jin- 
loro,  vobii  expoiiani»  qniJ  de  qna((ue  re  senliam, 
puisaue  vous  avez  voulu  (pie  je  vous  fisse  part  de 
mou  sentiment  et  de  ma  manière  de  voir,  etc.,  Cic.  De 
Or.  I,  37,  fin.;  de  même  :  Nîliil  aliiul  affirmare  pos- 
suni  iiisi  si'ntonliam  et  opiiiionem  meain,  ye  ne  puis 
affirmer  que  mon  sentiment  et  mon  opinion,  id.  ih.  1, 
34,  ï/|6.  Qtianium  intellexi  nioilo  senîs  sententiarn 
de  nnjiliis,  autant  (pie  j'ai jm  comprendre  le  sentiment 
du  viiiliurd  relativement  au  maria f^e,   Ter.  ^nd.   I, 

3,  2  ;  démente  f^dc  allqua  le,  iil.  Ail.  î,  5,  5  ;  Phorm. 
2,  ^,  4;  ef.  :  Est  el  pliilosoplii  el  i)on!ificis,  de  diis 
inunortalibiis  liabere  non  eiîaiiteni  t-l  vagani,  sed  sla- 
bilcm  cerlamqne  senlenliam  ..  Faciliiis  me,  lalil)iis 
pr.-eserlini  de  itlius,  quid  non  sfiitirein,  quain  quid 
senlirem,  jiossedirere,  une  opinion  non  pas  flottante  et 
vague,  mais  stahle  et  arrêtée.  Lie.  7\'.  /?.  2  ,  r  »  2. 
Dirai  quod  qnisipie  volt,  ego  de  bac  sententia  Non 
ilemovebor,  (pt'ou  dise  tout  ce  qu'on  voudra,  moi  je 
ne  me  départirai  point  de  cette  opinion,  Plant.  Pers. 
i,  I,  45  ;  cf.  :  Ne  qtiis  !e  de  vera  el  certa  possit  seu- 
lenlia  demovere,  Cic.  f^err.  i,  17  ad  fin.;  de  st-nlenlia 
deducere,  dejicere,  depellere,  deterreie;  —  decedere, 
deàisterc,  etc.;  voy.  ces  mots.  Nisi  quid  tua  secns 
seiilenlia  est,  à  moins  que  tu  ne  sois  d'avis  diffèrent, 
Plnut.  Epid.  2,  2,  95  ;  c/.  ;  Miliî  sententia  eadcrn  csl 
et  volo,  id.  Trin.  2,  4,  44,  el  :  Adhiic  in  ban  siim 
senti-nlia,  nibil  n(  facianuis  nisi,  etc.,  je  suis  encore 
d'avis  que  nous  ne  fassions  rien,  si  ce  n'est,  etc.  Cic. 
Fam.  4,  4,  fin.  Ea  onines  slant  sententia,  Plant,  Cura 
2,  I,  35;  cf.  :  Perstat  in  sententia  Salririiis,  persiste 
dans  son  sentiment,  Cic.  Rose.  Corn.  18  od  fin.;  de 
même  in  sententia  nianere,  peimaneie  ,  etc.,  voy.  ces 
mots.  Si  bonestriteni  tueri  ac  relinere  sententia  est, 
si  l'on  -veut,  Cic  Off.  3,  33  ;  de  même  sententia  est 
avec  une  propos,  infnit.  pour  régime  :  PUiribiis  verl)is 
ad  eam  (ivm)  te  bortari  non  est  sententia,  Juct.  fie- 
rerin.  3,  24,  fin.;  et  stal  sententia  avec  une  propos, 
infin.  pour  régime  ;  c'est  une  réso/iilion  prise,  une  vo- 
lonté arrêtée  de:  Cœpla  placent  et  stal  sententia  tra- 
dere  niecnni  Dotaleni  patiiam  fineniqne  imponere 
bello,  Ovid.  Mit.  8,  67  ;  cf.  en  parenthèse  :  Sic  stal 
sententia,  telle  est  {ma,  ta,  sa,  leur)  volonté ,  id.  \h. 

1,  243.  Ne(pie  ego  baud  coniniittam,  iit  si  qnid  perça- 
Uini  siet ,  Feeisse  dicas  de  niea  sententia,  que  si  tu 
fais  quelque  faute ,  tu  puisses  dire  que  c'est  par  ma 
volonté,  Plant,  /iacch.  4,  9,  1 15;  de  même  de  seiiten- 
lia  alienjiis  aliquid  facere,  gerere,  sciibere,  etc.,  sur 
l'avis,  d'après  l'opinion  de  qqn,  Cic.  Cœl.  29;  Snll, 
n^,fin,,  l'err.  2,  5,  21  \,  Jtt.  16,  16,  C,  §  11;  ih.  -, 
5,  fin.;  Liv.  38,  45,  5,  et  heauc.  d'antres.  —  Qui 
fugitivis  servis  indinit  conipedes,  Nimis  stulte  faclnul, 
inea  quideiu  sententia,  à  mon  avis,  selon  moi,  Plaul. 
Men.  r,  i,  5;  de  même  mea  quideni  sententia,  à 
fnon  sens,  rd.  Casin,  3,  3,  i  ;  Pœn.  5,  6,  i  ;  Ter. 
Ad.  I,  I,  4<>  ;  5,  9,  2  ;  Phorm.  2,  2,  21  ;  et  simplemt 
mea  sententia,  Plaut.  Epid.  3,  3,  ii;  Merc.  2,  3, 
58;  Cic,  Hep.  i,2G;45;/?(?  Or.  2,  iZ  .^  ^^  et  antres. 
—  Quoniani  lia-c  evenerunt  nostra  ex  sententia,  d'à- 
près  notre  déiir,  conformément  à  nos  rteur,  à  notre 
f;ré,  Plaut.  HJtn.  5,  9,89;  de  même  e\  mea  (  lua,  etc.) 
sententia,  Plaut.  Cist.  i,  2,  7  ;  Men.  2,  2,  i  ;  5,  7, 
3o  ;  Truc.  5,  72  ;  Capt.  2,  3,  87  ;  Ctc.  Fam.  2,  7,  3  ; 

2,  i5,  I  ;  et  plus  souv.  ex  sententia,  à  souhait.  Plant. 
Pers.  r,  i,  18;  Capt.  2,  2,  97;  Mil.  gl.  4,  i,  i  ;  Aul. 

4,  t,  3;Truc.  5,  69;  Ter.  Heaut.  4,  3,  5;  4,  5,  17; 
//ec.5,4,  32;  Phorm,  2,  i,56;  Cic.  De  Or.  i,  27, 
123;  Alt,  5,  21  ,  Fam.  i,  7,  5;  12,  10,  2;  Snll.  Jug. 
43,  5  et  benuc.  d'autres  ;  voy.  aussi  plus  bas  n^  lî,  2. 
Quam  frrapulam;  polavi  pneter  aninii ,  quani  bbuit, 
sententiani,  Plaut.  Rud.  2,  7,  20.  —  Proverbialmt  : 
Quot  boiuines,  tôt  sentenli.i',  OH/fl/i^  r/t'  têtes,  autant 
d'avis;  nutant  d'hommes,  autant  de  sentiments.  Ter, 
Phorm.    2,  4,  14;  Cic.  Fin.  i,  5,  i5. 

B)  particul.,  avis  exprimé  officiellement,  opinion, 
vote,  voix,  suffrage  :  SENATVOS  SENTENllAM 
VTEI  SCIENTES  ESETIS,  EORVM  SENTENTIA 
ITA  FVIT,  afin  que  vous  sachiez  quel  a  été  l'avis  du 
sénat,  voici  quel  a  été  son  avis,  S.  C.  de  /iacch.  (L, 
Tarquinius)  antiques  patres  majoruni  pentium  appel- 
ïavit,  quos  priores  sententiarn  rof^aljat ,  qu'il  faisait 
voter  les  premiers,  Cic.  Rep.  2,  20;  cf.  :  Non  viii- 
hus...  res  niagnre  geruntiir,  sed  cousilio,  anetorilûle, 
sententia...  Nec  enim  excursioiie  nec...  gladiis  ulere- 
tur,  sed  eonsilio,  ralione,  srnti'iitia  :  qii.-e  nisi  essent 
in  senibns,non  snninmni  cunsilium  inajoies  nustri 
appebasseul  seualuni,  ce  n'est  point  par  la  force  que 
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ies  grandes  choses  s'accompUsseuf,  mats  parle  conseil^ 
l'autorité,  la  sage  niaturifé,  etc.,  id.de  Srnect.6,  19. 
(Marcelbnns)  (pntin  i;ravili'r  de  Clodianis  inceridiis... 
questus  essft,  scnterilinm  dixit,  lit  ipse...  judices  soi- 
tireliir...  Appruhala  \aKle  serileiilia  C.  Oiilu  coiitia 
dixit...  Postea  Haciliiis  de  privatis  me  prinitim  sen- 
tentiam  rogavil,  etc.,  id,  Qu.  Fr,  2,  i,  2.  Aecnrate 
sentenliam  dixi...  taclnm  est  sénat usconstdtiim  in 
meam  sentenliam, y'ff/  dit  mon  avis  avec  soin...  le  se- 
nntusconsulte  a  été  fait  conformément  à  mon  opinion, 
id.  Alt.  4,  ï.  *>.  HK  SENATVOS  SENTENTIA!)... 
nE  PR.  VRIiANI  SENATVOSQVI-;  SENTKM  lAI), 
d'après  l'avis,  sur  l'avis  du  sénat  ;  etc.  kS.  C.  de  liacch.; 
de  même  ex  senatiis  seiilenlia,  Cic.  Fam.  12,  4  et 
passim,  en  pari,  du  vote  des  juges  :  Iliir  in  coiisdiiim  : 
servns  ille  innoeens  omnibus  sfutentiis  absolviliu',  quo 
faeihns  vos  liiino  omnibus  senlenliis  condemnare  pos- 
silis,  on  va  au.i  opinions  :  resclave  innocent  est  ab- 
sous d'une  voix  unanime,  et  d'une  voix  unanime  vous 
condamnerez  sans  doute  le  coupable  que  je  poursuis, 
Cic.  ï'err.  2,  4,  4^.  Sua  illiim  vt-nlcniia.  ciini  paliiii 
omnes  laturi  esseiit,  condemuatum  iri,  id.  Clueiit.  2tJ, 
fin.  M.  Cato  (jndex)  sentenliam  dixit...  is  ii;ilur  judcx 
ita  jiroiiunciavit  ,  M.  Calun  dit  son  avis,  id.  Off  3, 
16,  66. 

2")  EX  ANIMI  MEI  (TVI)  SENTENTIA,  dans  la 
formule  du  serment,  franchement ,  sincèrement ,  du 
fond  du  cœur,  en  conscience:  (Majores  )  jurare  EX. 
SVI  ANIMI  SENTENTIA  qiiemqne  voluerunt,  Cic. 
Acad.  2,  47,  y*"-;  c/-  (-'C.  Off.  3,  2g,  108  Ueier ; 
Liv.  22,  53,  fin.;  43.  i5,  (in.  —  Avec  un  double 
sens  plaisant  («  sincèrement  »  et  «  à  mon  gré  »)  :  Ri- 
dieule  illud  L.  Nasica  eensori  Caloni,  qiiiim  ilie  : 
'(  Ex  lui  animi  seiileiitia  tu  uxorcin  liabes?  »  «  Non 
hercule,  »  inquit,  *<  ex  animi  mel  senlenlia  ,  »  Cic. 
De  Or.  2,64,  fi''  ;  cf.  fiell.  4,  20.  —  Metaph.,  pour 
donner  plus  de  force  à  l'expression  :  Me  (piiJern,  v< 
auiuii  mei  sententia,  nnlla  oralio  la-derc  potesl,  yV 
î'ous  le  jure,  vous  pouvez  m^en  croire.  Sali.  Jug,  85, 
27  Krilz. 

Il)  métaph.  en  pari,  du  langage,  sens,  signification, 
notion,  idée,  pensée,  etc.  :  Quod  summum  honum  a 
Stoicis  dicitur  con\enienter  natura;  vivere,  id  iialu-t 
banc,  ut  opiuor,  sentenliam  :  rnm  virinte  eonj^iueie 
semper,  quand  les  stoïciens  disent  que  le  souverain 
bien  consiste  à  l'ivre  conformément  à  la  nature,  ils 
veulent  dire  sans  doute  :  à  ne  s'écarter  jamais  de  la 
vertu,  Cic.  Off.^,  3,  i3.  Ha?c  (pbiiosophia)  nos  do 
cnil ,  ut  nosmet  ipsos  nosceremus  :  cujiis  pi.Tcepti 
liiiila  vis,  lanla  senlenlia  est,  ut  ea  non  bomini  eui- 
piam,  sed  Delpbiro  Deo  Iribueretur,  ce  précepte  a 
tant  de  sens,  est  si /n-ofond,  que,  etc.,  îd.  Leg.  i,  22, 
S^\dc  même  rvj  legis,  joint  a  \is,  le  sens,  l'esprit  de 
la  loi,  id.  ib.  2,  5,  ir.  De  Domilio  dixit  versjim  Cra?- 
ciini  eadem  senlenlia,  (jua  elïani  nos  liabenms  La- 
liiium  :  Pereaiit  amici,  etc.,  un  vers  grec  exprimant 
la  même  pensée  que  nous  en  latin,  id.  Dejot,  9,  25. 
In  bac  reeoguila  senteniia  interdicti  verba  subliliter 
exquiri  omnia  noluenmt,  id.  Ciecin.  20,  57.  Est 
vitium  in  seulentia,  si  quid  absuidum,  aut  abenum 
est  :  in  vt'rl)is,  si  iiupiinatum,  si  abjectuui,ea-.,  il  y  n 
vice  dans  la  pensée,  quand  elle  contient  qqchc  d'ab- 
surde ou  d' étranger  ;  dans  l' expression  ,  quand  elle 
est  sale,  basse,  etc.,  id.  Opi.  gcn.  3,  7  ;  r/!  :  Nobis 
bic  orator  ila  conl'onnandus  est  et  vcrliis  el  senlen- 
liis, ni...  verijis  qnidem  ad  aplani  couqtositionem  et 
decentiam,  sententiis  vero  ad  gravitalem  oralionis  ula- 
tur,  sons  le  rapport  des  mots  et  des  pensées,  id.  De 
Or.  3,  52,  200;  de  même  id.  Or.  Sy ,  i3(î.  —  De 
là  : 

R)  Dans  le  sens  concret,  la  pensée  exprimée  par  des 
mots,  phrase,  période.  —  I")  en  génér.  :  Eas  (  lileras) 
dum  recito,  dumque  de  singubs  sententiis  breviltr 
dispulo,  et  que  je  commence  chaque  phrase,  Cic,  Phil. 
i3,  10,  22.  Est  brevitalc  opus,  ni  ciirrat  senlenlia 
neu  se  Impedial  veibis  lassas  oneranlibus  aures,  // 
faut  de  la  brièveté  pour  que  la  phrase  coure  et  ne  s'em- 
barrasse pas  de  mots  qui  fatiguent  l'oreille,  Hor.  Sat. 
I,  10,  9.  Initia  et  clausuL-e  seiitfiitiariim, /(.•  commen- 
cement et  la  fin  des  phrases,  Quiniil.  Inst.  9,  3,  45; 
cf,  ib.  36;  11,  3,  riS  ;  S,  4,  26;  9,  4,  18  ;  29;  10, 
I,  i3o,  et  beaiic.  d'autres. 

%^)  particul.,  pensée  [philosophique)^  ma.rime,  sen- 
tence, proposition  ;  attention  :  h\  illis  seleelis  ejus 
(Epieiiri)  brevibusqne  sententiis,  qnas  appellatis  xu- 
pîa;  fio^aç,  ba-e,  ut  opïnor,  prima  Sfiitenlia  est  :  Quod 
beatiim,  etc.,  dans  le  choix  de  courtes  ma.ri.mes  dé- 
bitées /:ar  lui  et  que  vous  appelez  xypîa;o6^a;,  la 
première  est,  je  crois,  celle-ci  :  un  être  heureux,  etc. 
Cic.  A'.  D.  t,  3o,  /m.  (Juid  est  lam  jiicimdum  cognitu 
alque  aiidilii,  quam  SHj)it-nlii)iis sententiis  gravibusque 
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veibis  ornata  oralio  et  perpolita,  id.  De  Or.  i,  8, 
3i  ;  de  même  r^^  aciilae,  graves  ,  coneinnre,  etc.,  pen- 
sées fines,  profondes,  élégantes,  id.  ib.  2,  8,  fin,;  lirul. 
';S',fin.;  Quintil.  Iiist.  8.  5,  2  sq.;  9,  3,  7(1  ;  10,  i, 
60;  II,  3,  120  et  passim.  (  Sopborles  )  fl  si-nlciiliis 
deusus  et  in  iis,  quaî  a  sapienlibns  tradila  suul,  pitiie 
ipsis  par,  id.  ib.  ro,  i,  68;  cf.  ib.  90;   102, 

sciiteiitiâiis,  f,  adj.  qui  renferme  une  pensée, 
u(ic  sentence ,  sentencieux ,  Cassiod.  Rhet.  p.  566. 
Isid.  Or.  1,  9, 

seiilentîrilîtor,  adv.  [sententia,  //"  II,  I^,  2  ], 
sous  forme  de  sentence,  sentencieusenent  (mot  poster, 
à  l\'/ioq.  class.)  :  Kt  alia  pUirima,  qna;  senlciilialiler 
piofcrunlur  .- nec  ba-e  apud  Virgilium  frustra  deside- 
raveiis  (iit7.  8,  63)  :Nonoumia  possumns  omnes,  cV., 
Macrob,  Sat,  5,  66;  de  même  Tertud.  Curn,  Chr.  i^, 
m  éd. 

senlentîolay  :e, /.,  dimin.  f  sententia,  n*^  II,  li, 
2],  courte  sentence,  maxime,  trait  brillant  dans  un 
discours,  *  Cic.  Phil.  4,  9  ;  Quiniil.  Inst.  5,  it,  37  ; 
9,  2,  98;  ïi,  1,52;  12,  10,  '^3y  Petron.  Sat.  118, 
2  ;  (  ,>//.   I  ~ ,  [  2 ,  4 . 

sciiteiitiosc  ,  adv.  voy.-  sententiosus  à  la  fin. 

*  HOiiteiilîôNiiSy  a,  uni,  adj.  [  senlenlia,  n"^  II,  B, 
•i], profond, plein  de  pensées,  de  vues;  spirituel  :  plein 
de  sentence-!,  sentencieux  :  '^^  et  argulum  genns  di- 
elioiiis,  genre  de  st)le  sentencieux  et  subtil,  Cic.  Brut. 
y5.  —  Adv.,  senlt'Uliose ,  d'une  manière  profonde, 
spirituelle  ;  senfcncifiise/nent,  par  sentences  ,  Cic.  De 
Or.  2,  71;  Or.  71,  236;  Invent,  t,  55. 

^eiitia^  as  /.  i\'oni  d'une  déesse  :  L)ea  Senlia  sen- 
lenlias  in'^piraudo,  Anguslin.  Civ.  D.  4»  1 1. 

!l$enliaea  villa,  Pertz,  i,  363,  438;  la  petite 
V.  de  Sinzig,  dans  la  prov,  prussienne  de  Julich, 
Clèvis  et  lierg. 

^eiitianuiii,  Jtin.  Ant.  112;  lieu  ^^t  S.inmium 
entre  Eqiitis  rii'icns  et  Ualejanum  (lîarille)^  près  de 
Disnccio. 

Keiitice,  Itin.  Ant.  434')  i'^f'  du  territoire  des 
Vettoiies  dans  /'Hispania  Tarraconeiisis,  dans  les  en- 
virons de  Los  Sanlos. 

scntïcëtum*  i,  //.  [sentis],  lieu  buissonneux, 
Plant.  Capt.  4,   2,  80;  Appui.  Flor.  p.  348. 

SPiilïcôsuSf  a,  um,  adj.  [sentis  ],  semé  d'épines, 
plein  d'épines  [antér.  et  poster,  u  Cépoq.  class.  }; 
au  ftg.;  hérissé,  lipre  :  n^  verba,  mots  qui  déchirent 
l'oreille,  Afran.  dans  Fest.  s.  v.  SENTES,  /'.  260.  f>^' 
merces  (  joint  à  aspera),  Appui.  Flor.  p.  36 1. 

seiilifico,  are,  v.  a.  [senlio-l'acio  ],  douer  de  sen- 
timent, de  sensibilité  [latin,  des  bas  temps)  :  r^^  cor- 
pus, Clnud.  Mamert.  de  Stat.  nn.  r,  17,  ^>^  oculum, 
id.   ib.  jî,  2. 

Sentiiy  voy.  Rodiontici. 

seiitTita,  a',  f,  —  1}  eau  trouble  et  fétide  qui  s^é- 
coiile  dans  la  partie  la  plus  basse  du  navire,  sentine  : 
Quiiui  alii  malos  scandant,  alii  p^r  t'oros  ciirsenl,  alii 
sentinam  exhauriant ,  vident  la  sentine,  Cic.  de  .Vc- 
necl.  6,  17  ;  de  même  id.  Fam.  9,  i5;  3;  *  Cœs.  U.  C. 
3,  28,  5;  Senec.  Ep.  3o  ;  Plin.  10,  70,  90  cl  autres. 
Omni'S,  (pios  flagilium  aul  facinus  donio  expnlerat , 
bi  Rmuain  siculi  in  senliiiaiu  couniixtMaut ,  ni-n/>//^ 
afflué  à  Rome  comme  dans  une  sentine,  Sali.  Catii, 
37,  5.  —  II)  aufig.,  m  pari,  de  la  populace,  lie,  re- 
but, ordure,  etc.  [appartient  à  la  bonne  prose)  :  Si 
lu  (Catiluia)  exieris  ,  cxbaurietur  ex  urbe  tiinrum 
comituni  magna  et  perniciosa  sentina  rei  pui)lica;, 
Cic.  Catil.  1,5,  12;  de  même  id.  ib.  2,  4,  7  [cf  Quin- 
iil. Inst.  8,  6,  i5,  Cic.  Ait.  i,  19,  4;  Agr.  2,  26, 
fin.;  Liv.  24,  29 ,  3  ;  Flor.  3,  1,4.  De  même  en  pari, 
du  vil  cortège  qui  se  traîne  à  la  suite  d'une  armée, 
l'ai,  Max.  2,  7,  I.) 

*  seiitîiiâciiluin,  i,  u.  [senùuo],  pelle  pour  vi- 
der la  sentine,  Paul.  Nol.  Ep.  36,  3. 

Weniînas,  âlis,  adj.  de  Scntinnm,  ville  d'Ombrie, 
[Seuûs dans  Front,  de  Colon,  p.  124  Oœs ,  SévTt^ov 
dans  P loi.  et  Polyb)  :  r^  a^er,  Liv.  10,  27  et  3o  ; 
on  dit  aussi  absolt  :  lu  Sentinale,  Frontin.  Sfral.  i, 
8,  3  Oudend.  A\  cr.  Cf.  Mannert,  liai,  i,  /;.  486.  — 
Au  pluriel  substantivt  Senliuales  ,  les  habitants  de 
Sentinum^    PHn.    3,   14»  ^9. 

*  seutïnâfor,  ôris,  m.  [senlino],  celui  qui  vide 
la  sentine,  Paul.  Nol,   Ep.  36,  12. 

seutînoy  are,  v.  n,  [sentina],  vider  la  sentine. 
—  I)  au  propr.  [latin,  des  bas  temps,  Paul.  IS'ol.  Ep. 
36  init.;  S,  Augustin.  Homil.  42.  —  *  II)  nu  fig.,  se 
trouver  dans  l'embarras,  se  donner  beaucoup  de  mal, 
faire  un  travail  pénible  el  rebutant,  trimer  :  «  Sen- 
linare,  salagtre,  dieiuiii  a  .'>eiiliiia,  <|uia  innltiim  aquœ 
na^is  cumrecipil,  periclil. Mur.  l!;eeilius  in  .^l^thrioue; 
Cum  IMeiTurio  c.ipil  coiisilium  ,  posiquam  senliiKit 
salis,  H  Ecst.  p.  260, 
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sentînôsuSy  a,  uni,  adj.  [-Hiiilina],  infect^  mal- 
i)ionre  :  ^^^  naves,  Catoii  datis  Non.  i52,  25. 

l^eiiUnuti,  i,  m.  [sentio],  la  cliv'iniU'  qui  doue 
Us  uoui'foU'Ues  de  scmilnlilé,  J'arron  d'ans  St  Augus- 
tin. Civ.  D.  7,  2,  fin.;  TcrtulL  ad  I\'at.  1^  11. 

seiitîo,  si,  sum,  4.  {j'^''j-  syiic.  seiisli,  Tev,  Jnd. 
5,  3,  II)  v.  a.f  ficrccvoir   (pftysKfuement  on  moraie-\ 
ment)^  sentir,  apercevoir,   rcmanjiur,  avoir  du  senti- l 
ment,  voir;  etc. 

\)pliysi(jt  —  A)  en  gêner,  a)  avec  l'accus.  :  Utnim- 
<|iie  (caloiriiii  et  frigiis)  manu,  relincutes  pociila  riU-, 
Sensimiis,  puisque  notre  main  sent  l'un  et  i' autre  {ic 
froid  et  le  cliaud]^  quand  nous  tenons  une  cotrfU', 
Lucr.  i,  497  ;  cf,  r^  duritieni  saxi,  s' apercevoir  de  la 
dureté  de  la  pierre^  id.  4,  269  ;  r^j  pulveris  adh.TSiini, 
iifbulaiu,  aiaiifi  lenvia  CiUi^id,  3,  382  sq.  r^  ferani 
liùre  saf^aci  (venalica),  sentir  la  piste  d'une  bête  Jauve, 
JCnn.  Anu.  10,  16;  de  même  r^  varios  reruni  oclorcs, 
percevoir  les  différentes  odeurs  qui  s^exlialeut  des 
corps,  Lucr.  1,  29g.  r^^  succum  in  oie,  id.  4,  617  sq.; 
cf.  f^  suavitat^Mi  cibi,  percevoir  la  saveur  ciquise 
d'un  aliment,  tic.  Pliil.  2,  45.  -^  varios  rtiiim  co- 
loi-e.s,  distinguer  les  diverses  nuances  des  objets,  id.  4, 
493;  2G8.  '^-^  sonitum,  percevoir  le  son,  PÎaul.  Cure. 

1,  2,  69.  /-w  iiil  .-egri,  Lucr.  4,  844.  r-^funieiii,  sentir 
la  faim,  I.iv.  25,  i'6  ;  cf.  ^-^  niorbos  articularios,  j(J«/- 
frir  de  la  goutte,  Plin.  32,4,  16.  —  PraWi'/ .■  Pleriquc 
ci'tise!)!!nt ,  ni  nocUi  iler  lucerenl  :  posse  prins  ad  an- 
{^iislias  vt'niri,  (juam  sentiit'UtiU',  avant  quon  s'apariU 
de  leur  marche,  qu  ils  fussent  aperçus,  Cœs.  B.  C  i, 
()7,  1.  —  p)  avec  l'itifin.  ou  avec  une  propos,  infln. 
pour  régime  :  Omnia  semper  Ct-rnere,  odorari  licel 
«t  sentiie  sonare,  et  de  l'entendre  redonner,  Lucr.  4, 
■j-'io  ;  (),  y3(i.  Si  niovero  me,  seu  sccari  senseni,  anclor 
snm,  uti,  etc.,  ou  si  je  sens  que  tu  me  coupes,  je  veux 
lùcn  que,  etc..  Plant.  I^Ieic,  2,  2,  40.  Senlio  aperiri 
\\}ws ,  f'ente/tds  ouvrir  la  porte,  id.  True.  2,  3,29. 
Nec  (juis(inani  moriens  sentire  \idelur.  Ire  foras  ani- 
niam,  Lncr.  3,  606.  —  y)  ab^ol.  :  (Animalia)  sic  ili- 
di'in,  qna  senlimus,  sentire  necesse  es!,  qiie  1rs  ani' 
maux  sentent  comme  nous,  Lucr.  2,  923.  Perpeluo 
tpioniani  senlinuis,  id.  4,  229  ;  rt,  935.  Cit.  Non  Piins 
suluteni  scripsit?  Ni.  Nnstpiani  senlio,  je  ne  le  vois 
nulle  part,  Plaut.  Jiaccfi.  4,9,  77.  Qni  (lioniines) 
corniant,  sed  ila,  ut  ne  vicini  cpiidenï  senliant,  Cic. 
Caiil.  2,  10,  2  1.  —  b)  avec  un  nom  de  cfiosc  pour  su 
jet  :  Pupiila,  quinn  sentire  coloreni  dicilur  album,  At- 
(pie  abnd  porro,  nigrum  quum  et  cetera  sentit,  Lucr. 

2,  8 1  r  sq.  Ne(pie  aures  aiidituin  per  se  possunt  sentire, 
id.  3,  633.  —  Absolt  :  Si  quis  corpus  sentire  reintal, 
Lucr.  3,  35 1;  355;  cf.  id.  3,  55i  ;  626. 

li)  dans  le  sens  prégnant  —  1")  éprouver  une  sen- 
sation, une  impression  [surtout  désagréable,  mauvtiise), 
se  ressentir  de;  souffrir  de  :  Sentiel,  cpii  vii'  sieiu  ,  // 
saura f  il  vcria  quel  fiomme  je  suis.  Ter,  Eun.  1,1, 
21  ;  (/(■  même  :  Jam  cuiabo  senliat,  Quos  attentant, 
/(■  ferai  en  sorte  qu'il  sacîie  bien  à  quelles  ^ens  il  est 
venu  s'attaquer,  Phœdr.  5,  2,  6.  — Exposilo,  qnid 
initpiitas  loci  posset,  qnid  ipse  ad  Âvancnni  sensis- 
sel,  etc.,  Cœs,  B.  G.  7,  52,  2;  cf.  :  Quîe  qnisque  Per- 
sei  bfllo  privatim  aut  pul)!icc  sensisset,  Liv.  45,  28, 
G.  Tecnm  l'Iiibiqios  et  celerem  fiigam  Sensi  rebcla 
non  beno  parnuila,  j'ai  partagé  avec  toi  les  hasards 
de  Philippes  et  la  rapide  déroute  oit,  sans  trop  coU' 
suUer  l'honneury  j'ai  abando/inc  mon  bouclier,  Ilor. 
Od.  2,  7,  10;  de  même  f^^  Apollincm  vindicem  (Nio- 
bea  proies,  etc.)^  id.  ib.  4^  6,  3  ;  ''«-'  csecos  moins  orien- 
Lis  austri  (hostinm  uxores  pnerique) ,  id.  ib.  3,  27, 
22;  f^  coniracla  a;qiiora  (pisces), /(/. /i.  3,  r,  33  ;  *--> 
aniorem  abenntis,  Ovid.  .-im.  r,  6,  71;'^  prima  arma 
nosira  (Sal\i),  Flor.  3,  2,  3  et  beauc.  d'autres.  ^- 
Qui  in  nrbe  se  conniioverit...  sentiel,  in  bac  nrbe 
esse  consnles  vigilantes,  esse  egregios  nutgistratus,  etc., 
si  quelquiiu  bouge  dans  la  vdle,  il  s'apercevra  quil 
y  a  des  consuls  qui  veillent,  Cic.  Cald.  2,  12,  fin.; 
•cf.  :  Senlient,  ut  spero,  l)reM  tempore,  manere  bbcr- 
lalem  illam,  id.  Sest.  28  et  :  Modo  copia  detnr,  Seiitiet 
l'sse  niibi  lanlo  pro  corpore  vires,  mais  qu'il  me  tombe 
un  jour  sous  la  main  et  il  sentira  que  ma  force  répond 
à  ma  taille,  Ovid.  Met.  i3,  8r,4.  —  Absolt  :  Isle  Inns 
jpse  sentiel  poslerius,  Ter.  Ad.  i,  2,  Sg.  —  b)  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Me;u  isinc  scapiila.'  scn- 
IJunt,  Plant.  l'œn.  i,  i,  25.  Vastationtiii  sub  (!iniiriii 
nionlis  iaiiicil)ns  jacens  ora  senserat,  la  plage  iiluee 
au  pied  du  mont  Ciminus  avait  éprouvé  le  ravage, 
été  ravagée,  Liv,  9,  37  ;  de  même  r^  Iraiisilum  exer- 
eilns  (ager),  s'était  ressentie  du  passage  de  l'armée, 
id.  9,  4r,  58;  r^  peslilenlcm  Afrienm  (l'ecnnda  vitis), 
fa  vi*;ne  féconde  se  ressent  des  émanations  pestilen- 
tielles de  l'Africus  Ilor.  Od.  3,  23,  5;  «-^  amorem 
icslinantis  beri  (lucus  et  marc),  id.  Ep.  i,  i,  ti4  ; '^' 


abios  cava.tas  (iUivii),  f'irg.  (ieorg.  i,  i3G  et  autres 
cf.  aussi  :   Mirum    videretnr,   si    desi(b'm   jEgyptnrn  ' 
cessantemque  Nibim  non  sensissel  nrbis  annona,  Plin. 
Paneg.  3i,  5. 

2°)  dans  Pline  l'Ancien,  être  sujet  à  nue  maladie  : 
Morbos  nniversa  gemra  piscuim  non  arcipimus  sen- 
tire, Plin.  9,  49,  73;  (^e  même  r^  carieni,  se  carier, 
id.  8,  18,  26  ;  12,  7,   14,  §  28. 

II)  moralem.f  s'apercevoir^  sentir,  remarquer,  re- 
connai'tre,  etc.  —  a)  avec  Taccns.  :  Id  jam  pridem 
sensi  et  suboU-l  inilii,  /'/  y  a  longtemps  que  je  m'en 
suis  aperçu,  Plaut.  Pseud.  i,  5,  7;  de  même  (-^  qnid, 
'Truc.  I,  I,  39.  Quando  ^Escidapi  ita  senlio  senten- 
liam,ye  "vois  la  pensée  d' Esculupe,  id.  Carc.  a  ,  i  ,  2. 
Prinuis  senlio  mala  nosira,  primus  rescisco  omnia,  je 
suis  le  premier  à  voir  venir  le  mal,  le  premier  à  tout 
savoir,  'Ter.  Ad.  4i  ^t  7-  INuinepiam  ilbim  ne  mî- 
nima  (piidem  re  offendi ,  (pioJ  (luitlem  scnsrrim,ye 
ne  lui  ai  jamais  fait,  à  ma  connaissance  ou  que  je  sa- 
che, la  plus  légère  offeme,  Cic.  Lœl.  27,  i()3.  Ut 
cui  bene  qnid  processerit,  mullum  illutn  providisse, 
cui  secns,  niliil  scnsisse  dicannis,  id.  Kabir.  Post.  \. 
Poscit  opem  chonis  et  pra-senlia  numina  senlit,  le 
chœur  implore  le  secours  des  dieux  et  éprouve  leur 
puissante  protection,  Hor.  Kp.  2,  i,  i34;  ef.  id.  ib. 
2,2,  1G2.  Hoc  Jovem  scnlire  deosqne  cnnclos  Spem 
bonam  domum  reporlo,  ///.  Carni.  Sec.  73  et  autres 
^(•//i/'/.Tanlo  opère  liccnliam  arrogant  iamijiicrepreben- 
dcre,  (piod  pbis  sv  (piani  iiuperatorem  de  viclot  ia  al- 
(|ne  exitu  lerutn  sentire  cxisiirnarenl,  des.  /!.  (i.  7, 
52,  3.  —  Poét.  :  IJl  veslram  si-ntirent  a'(piora  cnram, 
Ovid,  Met,  5,  557.  Nec  inania  Tarlara  sentit,  r.-à-d. 
ne  meurt  pas,  id.  ib.  12,  619.  —  [î)  avec  l'infinitif  ou 
une  profJos.  inftnitive  pour  régime  :  Q  joriiani  senlio 
errare  [eum),  puisque  je  vois  quil  se  trompe,  Plaut. 
Men.  3,  2,  16.  Hoc  vir  cxcellenli  providentia  sensit 
ac  \idil,  non  esse,  etc.,  Cic.  liep.  2,  3.  Qnnd  in  ex- 
ceisiore  loco  Yeb;e  eiP[ii5set  aîdificaie ,  snspicioiji'm 
popidi  sensil  moveri ,  //  s'aperçut  qu'il  excitait  les 
soupçons  du  peu/de,  id.  ib.  2,  Si.  Qnod  (piid  cogi- 
tent, nie  seire  senlinnl,  etc..  Us  sentent  que  je  sali 
leurs  projets,  id.  CatH,  2,3,  5  et  6.  Posiqnam  nihil 
esse  pericii  Sensimus,  Hor.  Sut  2,  8,  58  et  autres 
sembl,  — ■  y)  avec  une  propos,  relative  :  Scio  ergo  et 
seritio  ipse  ,  qnid  agam ,  neqne  a  me  otTirium  migrât, 
Plaut.  Trin.  3,  2,  i3.  Jam  diidnm  equidcm  sentit), 
suspicio  (Jn;e  le  solbcitel,  je  vois  depuis  longtemps 
quel  soupçon  te  tourmente,  ni.  liatch.  4,  S,  49.  Oiict- 
niam  scntio,  t^nai  res  gereroliir,  naveni  exicmplo  sta- 
Iniinns,  id.  Jiaccfi.  2,  3,  56.  Si  qnid  est  in  me  ingenii, 
qnod  senlio  quam  sit  e\i'j,m\in,  s'il  est  en  moi  quelque 
talent,  dont  je  sens,  an  surplus^  tonte  la  faiblesse, 
Cic.  Arch.  i,  nia  quidem  certe,  qnae  sumuia  sont,  ex 
(pio  Joute  banriam,  senlio,  y<?  sais  à  quelle  source  je 
peux  les  puiser,  id.  ib.  6,  i3.  A'ictrices  calerv;e  Sen- 
sere,  qnid  mens  nie,  quitl  iridolrs...  Posscl,  Ilor.  Od. 
4,  4,  25,  —  Avec  l'indicatif  du  verbe  dans  la  propos, 
relative  :  Fngan»  lingilis  :  senlio,  qnam  rem  agitis, 
Plaut.  Capt.  2,  r,  14.  —  * û)  avec  de  :  llostes  pos- 
tcaqnam  ex  nochu'no  fremitu  vigihisque  de  profec* 
lione  connu  sensernnt,  s'aperçurent  de  leur  départ, 
Cœs.  B.  G.  5.  32,  [.  —  e)  absol.  :  Vebemenler  niibi 
est  irata  :  sentio  alqne  intelbgo,  je  le  vois  et  le  com- 
prends, Plaut.  Truc.  2,  6,  G4  ;  ef.  id,  Trin.  3,  2,  72  ; 
Mil.  gl.  2,  6,  97.  Mentes  sapienlium  quum  c  corpore 
exccssissenl,  sentire  ac  vigere  [opp.  carere  scusn),  ont 
encore  le  sentiment  et  la  vie,  Cic.  Sest.  21  ,  4?  ;  cf. 
id.  liep.  G,  24.  (Arisloteles)  pavana  probal  coque  ait 
nli  omnes,  sed  ipsos  non  scnlire  quum  ntantnr,  id.  Or. 
57,  193;  cf.:  IJI  in  ca  (oialione)  t'rcqiienler  non  sen- 
tienlil)ns  uoI)is  omnium  genernm  excidant  versns, 
sans  que  nous  nous  en  ajfercevions,  à  notre  insu, 
Quinld.  Inst.  9,  4  ,  52.  —  Impersonncllnit  :  Non  ut 
dictnm  est,  in  eo  génère  intelMgilnr,  sed  ut  sensnm 
est,  mais  ce  qu'on  a  pensé,  Cic.  De  Or.  3,  .\i,  fin. 

h)  métaph.  (par  suite  de  la  perception  intellectuelle) 
avoir  telle  ou  telle  opinion  au  sujet  de  qifche,  avoir 
uu  avis,  penser,  juger  :  Si  ila  sensit,  ut  loquitnr,  est 
bomo  impnrns  :  sin  oHter,  oralio  esl  lanien  iinmanis, 
s'il  pense  ce  qu'il  dit,  Cic.  liep,  3,  2  i  ;  cf.  :  Jocansne 
an  ila  senliens,  s'il  plaisante  ou  s'il  parle  sérieusement, 
id.  Acad.  2,  19,  63  et  :  Ne  sic  sentire  vidcare,  /(/. 
Hep.  3,  5.  l'ieri  potcst,  ni  rectcquis  scnlial,  cl  id  fpiod 
srnlit,  polite  eio(pii  non  possil,  il  peut  se  faire  qu  on 
ait  pensé  juste  et  qu'on  ne  puisse  exprimer  en  bons 
termes  ce  qu'on  pense,  id.  Tusc.  i,  3,  G;  cf.  :  Non 
esl  uusns  date  et  anqile  loqui,  qimm  bnmibter  demis- 
seque  senlirel,  n'ayant  que  des  pensées  basses  et  com- 
munes, id.  ib.  5,  9.  —  Tccum  aperle,  (piod  scntîo  , 
lo(piar,  je  te  dirai  franchement  ma  pemée,  id.  Rep. 
i    10;  cf.  :  ÎSec  qnod  senlio  bbet  scriberc,  id.,Fam. 


i5,  16,  Jtn.  Causa  esl  liaec  sola,  in  qna  omncs  scnli- 
rent  nnuni  al(pie  idem,  id.  Catil.  4,  7,  14  ;  cf.  :  Quasi 
conspiratis  idemque  et  unnm  senlicnlibns,  5«c/.  Ner. 
43;  cf.  encore  :  Idem,  qnod  ego,  scnlil,  te  esse  buic 
ïei  eapnt,  //  a  pensé,  comme  moi,  que  tu  es  la  cheville 
ouvrière  de  tout  ceci,  le  meneur  de  cette  intrigue. 
Ter.  Ad.  4,2,  •n^;cf  /Nos  quidem  hoc  sentimus  : 
si  exploralum  libi  sit,  posse  le  illius  regni  poliri,  non 
esse  ciinctandum  :  i\  dubiiuu  sil,  non  esse  conandnm, 
noire  opinion  est  celle-ci,  etc.,  Cic.  fam.  i,  7,  5  et  : 
Sic  decernu,  sic  sentio,  sic  at'firmo,  nnllam  rerum  pu- 
blicarnm  conferendam  esse  cum  ea,  quam,  (Vc,  id. 
Pep.  I,  46.  —  S.'ipietis  negligit  niorlem,  de  diis  im- 
mortalibns  sine  ullo  metn  vera  st'ntil,/c  sage  méprise 
la  mort,  il  pense  des  dieux  immortels  ce  qit'il  enfant 
croire,  mais  sans  terreur,  id.  Fin.  1,19;  cf.  :  Cnn» 
de  illo  génère  rei  pnblir'aî  qn;e  senlio  dixero,  id.  liep. 

1,  42;  de  même  r^  quid  de  re  pnblica,  id.  ib.  i,  2?; 
38;  r^  qnid  de  quo,  id.  ib.  i  ,  1 1  ;  /-^^  (piid  gra\in-. 
de  vobis,  Cœs.  B.  C.  2,  32,  4  ;  '"^  <piidtiam  de  iioc , 
([U!>d  duo  soles  visos  esse  conslaret,  Cic,  Pep.  i,  j3; 
(■/".  ;  Qni  omnia  de  re  pul)bra  pricclara  aUpie  egregia 
sentirent,  qui  étaient  animés  pour  la  patrie  du  zèle 
le  plus  généreux  et  des  plus  nobles  sentiments,  id. 
Catil.  3,  2,5.  —  'ramiliares  ejus  mirabiblcr  de  le 
et  loquuntnr  et  senlinnl,  id.  Fam.  4,  i^,  5  ;  de  nnune, 
r^  malfc  de  illo  (pneceptore),  Quintil.  inst.  2,  2,  a. 
—  Tecnm  senlio,/!?  suis  de  ton  avis^  de  ton  sentiment, 
d'accord  avec  toi,  Plaut.  Mosl.   3,    3,  24  ;  Pseud.  \, 

2,  3;  cf.  :  Oigitabanms,  nec  mihi  conjuncio  cnm  Port:- 
peio  fore  necesse  peccare  in  re  pnblira  alitpiando  , 
nec  cnm  Caisare  sentienti  pugnandom  esse  cnm  Pom- 
]ieio,  Cie.  Ait.  7,  i,  5  et  :  Fateor  insanisse  (me),  qni 
cnm  illis  senserim,  tamelsi  inermis  sensi,  y'rti'cHt'  que 
j'étais  un  insrnsé,  lorsque^  sans  prendre  les  armes,  je 
nu:  suis  cependant  uni  de  sentiments  avec  eux,  id. 
pose.  Am.  49,  Ï42;  cf.  aussi  :  Nre  isle  liand  mecnm 
sentit,  cet  Uon/me  assurément  n'est  pas  de  mon  avis, 
Ter.  And.  2.  r,  24.  He.  Pessnme  (faclnm).  Ty.  At 
ego  ajo  recle,  qni  abs  te  seorsum  senlio,  moi  qui  ne 
suis  pas  de  ton  avis,  Plaut.  Cajit.  3,  5,  52;  de  même  : 
Ut  abs  te  seorsns  sentiam  De  nxoria  re,  Afran.  dans 
Charis.  p.  igS  P.  —  6V.  Omnia  islœc  facile  palior, 
dnm  hic  bine  a  me  sentiat.  Tr.  Atqui  nunc  abs  le 
slat,  je  souffre  aisément  tout  cela,  pourvu  qu'it  soit 
pour  moi,  Plaut.  Pud.  4»  4,  56;  cf.  ab //»  I,  A,  5. 

2")  particul.  dons  la  langue  politique  et  en  t.  de 
droit,  exprimer  sa  volonté,  son  opinion,  dire  son 
avis,  voter,  donner  sa  voix,  =  censere  :  Nnlla  est  a  me 
nnupiam  sentcntia  dicta  in  fralrem  Innm  :  (]nolies- 
cnmtpie  aliquîd  est  acinni,  sedens  iis  assensi,  qui  mihi 
lenissime  sentire  visi  sunl,y"rti  toujours  voté  avec  ceux 
dont  le  vote  m'a  paru  le  plus  doux,  Cic.  Fam.  5,  2, 
9.  Qnnm  ego  sensissem  ,  de  lis,  qui  exerciins  babc- 
rent,  scnlcriliam  ferri  oporlcrc,  iidcm  illi,  qui  soleni, 
réclamai  uni,  quand  /'eus  exprime  Topiniort  qu'il  fal- 
lait, etc.,  id,  ib.  !  I,  2  I,  .!.  Si  nnupiam  mea  causa  qnic- 
qnam  aut  sensil  aut  fecil ,  de  bac  ipuique  senlenlia 
liima  decedat,  id.  ib.  3,  8,  9.  Veiiiat  s.iue,  dccerual 
bellnm  (jctensibus...  quai  vnlt  Hortcnsins  omnia  di- 
cat  el  sentiat  :  minus  baîc  ad  nos,  etc.,  mais  soit  : 
quil  y  paraisse  ;  qu'il  décide  la  guerre  contre  les  Cre- 
tois.,, que  la  volonté  d'Hortensias  lui  dicte  ses  pa^ 
rôles  et  ses  pensées,  cela  nous  louche  peu,  id.  ferr. 
2,  2  ,  3i.  —  Ul  scires,  id,  (piod  tu  ncmmeni  scnsisse 
dicebas(de  furlo),  Sc\.  ^linm,  M.  Manilinni,  M.  lîru- 
tum  sensisse.  Sijndicesi.ro  causa  mea  senscrint,  si  les 
juges  décident  en  ma  faveur,  me  sont  favorables,  GelL 
5,  10  ad  fin.  —   De  là  : 

NCii*i»9  ornm,  //.  {d'après  le  n'^  II,  \V)  ce  qu'on 
pense,  ce  qu'on  sent,  sentiments,  pensées,  opinions 
[frès-class.,  mais  ne  se  trouve  plus  que  dans  un  petit 
nombre  d'exemples)  :  «  Sententiam  veleres,  <piod  animo 
sentissent,  vocavernnl...  Non  raro  Uimen  cl  sic  locntï 
snnt,  ut  sensa  sua  diccrcnt  :  nam  scnsns  corporis  vi- 
debantnr,  etc.,  »  sentcntia,  chez  les  anciens  Latins, 
signifiait  ce  que  l'on  sent  dans  l'dmc...  Cependant  le 
mot  sensa  était  assez  communément  cmjjloyé  dans  la 
même  acception  ;  car  le  mot  sen$i\$ paraissait  ne  se  rap» 
porter  qu'au  corps,  Quintil.  Inst.  8,  5,  i.  Hoc  uno 
pnestanins  \el  maxime  feris,  cpiod  coUoquimur  intcr 
nos,  et  quod  cxprimere  dicendo  sensi  possumus,  et 
que  nous  pouvons,  par  la  parole,  exprimer  nos  pen- 
sées, Cic.  De  Or.  i,  8,  32.  Quie  (vis)  scicntiam  com- 
plcva  rcrum,  sensa  mentis  el  consilia  sic  verbis  expli- 
cat,  ut,  ('/(•.,  id .  ib.  3,  i\^fiu. 

\.  KCiitÎMt  is,  m.  [fém,  peut-être  à  cause  (/'arbores 
qui  précède,  Ovid.  de  Ntice  i  r3)  —  I)  épines,  ronces, 
buisson  {nrdin.  au  pluriel  et  le  plus  souv.  poét.;  n'rst 
pas  dans  Cicéron,  cf.  au   contraire  vepris)  a)  plur, 

AIUU)Ki:S,  virics,'  vkpuks,  skmks,  s,  c.  op. 
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Fiotitin.  Jijuad.  lay,  //c.  Aspcr  meus  \ ictus  sane  est. 
F.r.  Senlesue  esilas  ?  mangestn  donc  des  èfj'mes?  Phttt. 
CafJt.  I,  ?-,  S5\de mtmef  Liicr.  2,  4(>2»  5»  208;  f'irg. 
Ed.  4t  29;  Georg.  Q,  4r[;  jEit.  a,  379;  9,  382; 
Ovid.  Met.  1,  Sog;  2,  799;  *  C«rJ.  ^.  ^r.  2,  17  ,  4  ; 
Cofttm.  (i,  3,  I  c/  outres.  —  ^'"g-  '  Grœci  vocant  xu- 
v6;oaTov  ,  nos  senlcin  canis  appdliimiis ,  et  que  nous 
appelons  ronces  de  chien  {églnnt'u  1),  Colum.  11,  3. 
4.  —  *  II)  métopl'..,  <lûns  l'inule,  en  pari,  de  mains 
rnpnces  :  OL  Vîilt' l'ur,  ni  sentes  siil)  si^^nis  ducas.  Co. 
Qui  vero  suut  srniee?  Oi.  Quia  (|iiod  teti^tie,  illico 
i<i[iitu)t  :  si  oas  ereptuni,  illico  sciiulunt,  aie  soin,  bri- 
gand, de  retenir  sous  le  drapeau  les  buissons.  —  Com- 
ment ?  mes  buissons  ?  —  Oui,  tout  ce  (nids  louchent , 
ils  l'arrachent;  s'.  l'on  vient  pour  tes  prendre,  ils 
écorchenf.  Plant.  Casin.  3,  fi,  i. 

2..^eiiUH,  ville^  voy.  Sentiiias. 

seiitiscOy  crc,  v.  iuch.  n.  [senlio»  n"  H],  remar- 
quer, s'apercevoir  {mot  de  Lncrèce)^  Lucr.  3,  3y3  ;  4  ; 
5SS. 

KiMitiles,  XevTÎTt:,  P  toi.  ;  />enple  de  la  Marmarica. 

KCiitiiiM,  ii,  m.,  nom  propr.  rorn.^  par  ex.  C.  Sen- 
tius  Siiluininiis,  Cic.  f'e'r.  2,  3,  93  et  in.  Pis.  34.  — 
C.  Sciiliiis  Syiiiv  |ua'IVclus,  Tac.  A.  2,  74,  79;  3,  7. 

aeiitiXy  îcis,  m.  [sentis],  plante  appelée  aussi  cy- 
iiO-sl»alO's  ou  sentis  canis,  églantier,  Appui.  Hcrb.  87. 
ïsid.  Or.  17,  7,  59  ic/.  —  Riibtis,  seulix  agrestis, 
Gloss.  l'et.  S.  Genov.  Rliamnus,  quod  viilgo  seiitireni 
uisinaui  a|ipel]antt  ibid, 

tieiif  ÔMiiSt  a,  uni,  ndj.  [sentis],  couvert  d'épines, 
semé  de  ronces  {Iniin.  des  bas  temps),  Paul.  Nol. 
Carm.  6,  3 10;  Fulgent.  Myih.  prol.  —  On  le  trompe 
écrit  sentuosus  dans  fioelh.  in  Porpliyr.  dia!.  r,  p.  12. 

NClltliï*,  a,  uni,  adj.  [sentis],  ■ —  I)  épineux,  hérissé, 
rude  ipoct.  e!  très-rare)  :  Qiue  (jussa  diuni)  nnnc  lias 
ire  per  unihras,  Per  loca  senla  situ  cogunt  noclcnique 
proi'undam,  contrées  sauvages  et  désagréables  par 
l'absence  de  culture,  *  f'ii g.  /En,  6,  4(12  ;  de  même  o^ 
vêpres,  Prudent,  in  Sjmm.  2,  lo'ig;  /^^  rulius,  îd. 
Apoth.  123.  —  "11)  méiaph.  :  A'ideo  sentuni,  squali- 
duin,  œgrum ,  pannis  annisqiu^  obsituni  (houuuem). 
Je  le  trouve  malpropre,  dégoûtant,  malade,  chargé  de 
haillons  et  d^ années.  Ter.  Eun.  2,2,  5. 

Keniis,  Sr,vo;,  Ptol.;  fl.  de  l' Hibcrnie  ;  auj.  May  ; 
—  un  Jltuve  de  même  nom  se  trouve  dans  l  Inde  au 
pays  des  Siuîe. 

scorsini,    adv.  =  seorsum,  Prudent,  in  S)  mm. 

2,  744. 

seorsuni,  adv.,  'voy.  seorsus. 

sëorsus,  a,  uni.  adj.  [par  abréviation  pour  sevoi- 
sus  ^/r.së-voi  loj,  pris  à  pari,  séparé,  place  séparément, 
=  sepaialus.  Comme  adjectif ,  H  ne  se  trouve  qu'antér. 
et  poster,  à  l'époq.  class.  :  Majoies  seoisum  atipie  tli- 
versuni  preliuni  paravere  bonis  alque  streuuis,  decii- 
rioiLiIns ,  oplionatus  ,  elc,  Calon  dans  Fest.  s.  v.  Ol'- 
TIO'NATVS, /'.  igS;  de  même  f>^-  \ocà\mhimf  id.  ap. 
Gell.  7,  10,  2.  . — '  sjilaba?,  Terent.  Maw.  p.  2398  /■*. 
Quœ  videor  tractasse  seorsa,  id.  p.  '2439,  fin.  ib.;  cf. 
r^  sludia,  Avson.  îd)  IL  '7,5.  —  Bien  plus  fréq.,  mais 
le  plus  souv,  antér.  à  Cépoq.  class.  {ii'esi  pas  dans 
César;  n'est  pas  non  plus  dans  Firgile  et  Horace  ;  et  il 
ne  se  trouve  dans  Cicéron  qu'une  seule  fois  pour  l'e.i- 
plication  étymologique  de  sedilio;  au  contraire  sepa- 
ratim  est  très'class.)  : 

Adv.  sëorsum  [forme  access,  seorsus,  Plaut.  Rud. 
5,3,  27;  Afran.  dans  Charis.  p.  lyS  P.;  Lucr.  4, 
495  ;  5,  449  ;  Oi'I.  dans  Cic.  Fam.  8,  9,  3  Orell.  j\\ 
cr.  Les  deux  formes  se  scandent  chez  les  poètes,  par 
synérèse,  en  deux  syllabes)^  à  part,  séparément,  =  se- 
paralini. —  a)  avec  ah  :  Aie  liodîe  seuex  sedu.xil  se 
îuni,  seorsuni  ab  a-dibus,  hors  de  la  maison,  Plant. 
Asin.  2,  2,  95  ;  de  même  r^  ah  rege  exercilum  duc- 
lare,  Sali.  Jug.  70,  2;  r^  tractandum  est  hoc  ab  illo, 
ces  deux  points  veulent  être  traités  séparément,  He- 
renn.  3,  4î  "^^a  coIle;;a  oninia  paranda,  sans  son  col- 
lègue, Cœl.  dans  Cic.  Fam.  S,  9,3.  —  He.  Pessunie 
(facluni).  Ty.  At  ego  aio  recle,  qui  abs  le  seorsuni 
senlio,  qui  suis  d^un  autre  avis  que  toi.  Plant.  Capt. 

3,  5,  5a  ;  cf.  :  Ut  abs  le  seorsus  sentiam  De  u.xoria  le, 
Afran.  dans  Charis.  p.  lyS  P.  —  p)  avec  le  simple 
ablatif  [dans  Lucrèce)  ;  Dispicere  ipse  oculus  rem 
seorsuni  corpore  toto,  ÎAicr.  3,  563;  de  même  r^^ 
anima  esse  potcst  uianus,  tinguu,  etc.,  id.  3,  t>3i.  — 
y)  absol.  :  Qna  arte  ualio  sua  separata  seorsuni,  Calon 
dans  Charis.  p.  195.  A  lerrisaltuni  seceniere  cœlum, 
El  seorsuni  mare  uli  secretuni  huniorqne  paltrct, 
Seorsus  ilem  puri  secrelique  .-elheris  ignés,  I.ucr.  5  , 
448  sq.  lu  aîdictiiam  islanc  seorsuni  concindi  volo , 
qu£  lu  l'enfermes  dans  une  chambre  à  part,  Plaut. 
Epid.  3,  3,  20  ;  de  même  '-^  in  custodia  babitus,  Liv. 
9,  4a,  8;  cf.  rv.  cives  sociique  in  cuslodiani  tradiîi, 


id.  22,  Sa,  3.  ' — '  castiis  positis,  Auct.  IL  Afr.  48,  2. 
Ëa  dissensio  civium.  (piod  seorsuui  euul  alii  ad  alios, 
sedilio  diiilur,  parce  que  les  uns  se  séparent  des  an- 
tres, font  bande  à  part,  Cic.  Hep.  6,  i. —  En  par~ 
ticulier,  notamment  :  Omnibus  graliam  babeo  et 
seorsuni  tibi  pr;elerea ,  Je  remercie  fout  le  monde  et 
loi  purticulièreme//t,  *  Ter.  Ad.  5,  g,  14.  Proiu,  via- 
tor,  bunc  deiiui  veieberis,  IMauunupie  seorsiirn  babe- 
bis,  et  tu  ne  toucherai-  à  rien,  Catull.  au,  17. 

sr-par*  (\v\'s  [peut-être  se  ulemt  afabl.  sing.^adj., 
sépare,  isolé,  distinct,  =(iispai"(/'t;j/t'/".  à  Auguste  et  le 
plus  souv.  poét.)  :  Caras  linmns  li;ec  non  dividit  um- 
bras  Ossaque  nec  tnniulo  nt'c  sépare  cou  lit;  et  mua  , 
l'ai.  Place.  5,  58  ;  de  même  à  l'abl.  sépare  cirtu,  Stat. 
Theb.  4,  481;  sépare  duclu  ,  Prudent.  Apoth.  3iï. 
Duo  fliimina  natura  j^cpari.  Salin.  7,  /(//. 

*  sëpriiTiliïli»^,  e,  adj.  [separo],  separable  :  Vini 
eani  in  omnibus  corponbus  \ivis  ;equabiliter  esse  fu- 
sam  ,  nec  separabilcm  a  corpore  esse,  Cte.  Tusc.  v  , 
10,  ai. 

sôparâbïlitor,  adv.,  séparément,  de  manière  à 
pouvoir  être  sépare,  Itoeth.  in  Porpli-)r.  Dial.  2,  n.  37. 

separate,  adv.,  voy.  separo ,  Pa.  à  la  fin. 

sPparâlînij  nr/c.  \^ç\,?s,\ei\^  séparément,  à  part,  en 
particulier  [jreq.  et  en  bonne  prose)  —  a.)  avec  ab  : 
(Di)  separatim  ab  universis  .sin<;iilos  diliguiit,  ut  P\rihi 
bello  Curium  ,  etc.,  les  dieux  chérissent  les  particu- 
liers, séparés  de  la  totalité  ;  dans  la  guerre  de  Pyr- 
rhus, ils  marquèrent  un  amour  singulier  à  Curïus,  Cic. 
iV.  D.  2,  66,  iG5;  cf.  :  ^ibil  accidel  ei  separatim  a 
reliquis  civibus,  il  ne  lui  arrivera  rien  qui  n'arrive  aux 
aut'cs  citoyens,  id .  Fam.  a,  16,  5.  INeqiie  sibi  scpa- 
raliui  a  reliquis  consibum  captuios,  CVf5.  B.  C.  i,  76, 
■>  ;  de  même  :  Tum  st-paralim  eus  ab  illis  se  consullii' 
ros,  Liv.  40,  47t  4-  —  P)  absol.  (cest  le  cas  le  plus 
fréq.)  :  Hoc  vel  conjnngi  cum  hoc  senalus-cousiillo 
licel,  vel  sejungi  potest  separatinKpie  persrribi  ,  ut 
proprio  senatusconsullo  Ponipeiiis  collaiidalus  esse  vi- 
deatur,  Cic.  Phil.  i3,  11  fui.  Qui  non  una  aliqua  in 
re  separatim  elaboraiinl,  scd  ouinia,  qiuecunupie  pus- 
sent, comprehenderint ,  qui  ne  bornaient  pas  leurs 
études  à  quelque  partie  isolée  de  la  science,  mais  qui 
embrassaient  la  nature  entière,  etc.,  id.  de  Or.  i,  3, 
9.  Mediociilms  ciicum  se  circumvallis,  sepaialîni  siu- 
gularuni  civitatum  copias  collocaverat.  Cas.  B.  G.  ", 
36,  2  ;  de  même  Joint  à  siiiguli,  Liv.  42,  44)  5  ;  Qiiin- 
lil.  Inst.  ^ proœm.  §  7  ;  cf.  joint  à  quisque,  Cœs.  li. 
C.  3,  iS,  a;  Sali.  Cottl.  J2,  ■i3;  Quinlil.  Inst.  7,4, 
44-  Seul  encore  dans  Cic.  de  Or.  2,  16,  68  ;  70,  fin., 
Invent,  i,  18;  Brut.  53,  198;  Fam.  i3,  12;  Ail.  7; 
3,  5;  Cœs.  B.  G.  i,  29,  1  ;  B.  C.  3,  24,  i  ;  Qnintd. 
Inst.  5,  7,6;  Suet.  Cœs,  10;  Ang,  ay  ;  Tib.  76  ei 
autres,  —  Pro  lahulis  et  contra  tabulas...  et  ilein  de 
céleris  rébus  ejusdem  generis  vel  separatim  diccre 
soUmuus  de  génère  uiiiverso,  vel  deliuile  de  singulis 
tfiiqtoiibus,  hominibus,  causls,  parler  en  particulier, 
à  pari,  sans  que  le  point  traité  se  rattache  à  rensemblc 
du  sujet,  Cic,  de  Or.  a,  a7,  118  (c/*,  separalum  exor- 
dium,  id.  Invent,  i,  18,  26). 

8cparritîoy  ônis,y".  [separo],  séparation,  division, 
distinction  [rare,  mais  en  bonne  prose)  :  Postea  sui 
facti  ab  illa  definilione  separatio,  Cic,  Invent.  2,  18  , 
55.  —  Dislributioiie  partium  ac  separatione  niagni- 
ludiiiessunl  arliuni  deminuta^,  les  arts  ont  perdu  de 
leur  grandeur  par  la  division  et  la  séparation  de  leurs 
parties,  id.  de  Or.  3.  33.  (^ongregalio  criniiiumi  accn- 
santem  adjuval ,  separatio  delendenteni ,  l'accusateur 
trouve  son  avantage  à  rassembler  les  faits;  l'accusé, 
au  contraire,  a  intérêt  à  les  sépater,  Quiniil.  Inst.  7, 

1,  Zif  de  même  r^  noniinum  idem  si>;nilicanlium 
[oppos.  à  congregare  c^  correspond,  à  disJNiiclio),  id. 
ib.  9,  3,  45  ;  «"^  animi  et  corporis  m  morte,  sépara- 
tion de  Came  et  du  corps  au  moment  de  la  mort,  Gell. 

2,  8,  7.  Ut  vero  bue  illuc  dislrabi  cœpere ,  meliis  per 
omnes...,  tamquani  ea  separaiioiie  ad  r^dem  destina- 
rentur,  comme  si  cette  séparation  était  le  signal  de 
leur  mort.  Tac.  Hist.  4»  4^. 

HÔparalîvus,  a,  um,  adj.  [separo],  qui  sert  à 
séparer,  disjonctif,  en  t.  de  gramm.  [latin,  des  bas 
tenips)  :  <-^  conjunrtio,  Diomed.  p.  4  12  P. 

*  sôparâtor.,  ôris,  m.  [separo],  celui  qui  sépare  : 
Unitiim  aille  quaiu  separaretur,  posteriorem  oslendit 
separatoreiu,   Teriull.  Prœscr.  3o  med. 

*  srparâtrîx,  îcis,/.  [sepaio],  celle  qui  sépare  : 
Vobintas  eoiquficlrix  ac  sepaïairix  hujusceniodi  re- 
luti),  Augustin.  Trinit.  11,  10. 

1.  separatus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  separo. 

*  2.  sôparaluN,  fis,  m.  [separo],  séparation  :  r>^ 
parili  (crinis),  Appui.  Flor.  p.  35o. 

^rparî,  Plin.  3,  22  ;  habitants  d'une  ile  sur  la 
cote  de  Liburnie, 


!i(''pririu»î  y  ii,  w.  celui  qui  entoure  de  hnies  les 
champs,    Inscr.ap.  Pratill.  fia  App.  p.   160. 

së-psîro,  âvi,  àtum ,  i,  v.  a.  [2.  paro],  séparer, 
disjoindre,  désunir,  diviser,  isoler;  diviser,  distin- 
guer, scinder;  traiter  à  part^  etc,  [très-class.;  et  fréq., 
parlicul.  dans  le  sens  figuré)  —  I)  au  propr.  a)  avec 
ab  :  Quod  passus  esset  tum  priuuun  a  pupiilari  con- 
sessu  senatoria  subsellia  separari  ,  que  les  siiges  des 
sénateurs  fussent  séparés  de  ceux  du  peuple,  Cic,  Corn. 
Frgm.  l'i^p.  449,  ed.Orell.  Séparai  Aonius  OEl;eis 
Phocis  ab  arvis,  la  Phodde  sépare  l'Aonie  des  cam- 
pagnes de  l'OEta,  Ovid.  Met.  i,  3  ï  3  ;  r/e  même  :  Ha-c 
ibi  laliludo  Asiam  ab  Europa  séparai,  Plin.  4,  12,  26, 
§  87.  St'parandos  a  cetcro  exercitn  ralus,  qu'il  fallait 
les  séparer  du  reste  de  l'armée,  Curt.  7,  a.  —  p)  avec 
Cabl.  [poét.)  :  Se.ston  Abvdeua  séparât  trrbe  freluin, 
Ovid,  Trist.  i,  10,  28;. -/i;  même,  Lucan.  \,  76;  g, 
524.  — -y)  ''•'^'^  ^^  simple  accus.  :  (Corinlbus  ni)  duo 
maria  p;eue  conjungerct,  cum  pertenni  disiriminc  se- 
parenlur,  n'étant  séparées  que  par  une  trùs-niince 
langue  de  terre,  Cic.  Agr.  2^  32,  87;  cf.  :  Nec  nos 
mare  séparât  ingens  ;  Exigua  probibemur  aqua,  nous 
ne  sommes  point  séparés  par  une  vaste  mer,  Ovid. 
Met.  3,  448.  In  ipsis  Europam  Asiamque  separantis 
freli  angustiis,  Plm.  9,  i5,  20.  Equituni  niaguo  nu- 
méro ex  onini  ptqiuli  somma  separain,  rclupiiim  po- 
pulum  distribuil,  c/c,  Cic.  Hep.  2,  22.  Ibessalorum 
omnis  equitatus  separatus  erat,  eVn/V  divisée,  partagée 
en  plusieurs  détachements,  Liv.  42,  55,  _^//.  Si  argent! 
facti  puiido  centum  sint  legala,  ex  laclo  arg<*nlo  de- 
bebitur  legaluni.  Unde  est  qua-situni  apud  Ceisum  ; 
an  et  \aschla  possil  scpararo.  El  scripsit  :  ^ascllla  non 
separaturum  ,  s'il  peut  partager  aussi  la  vaisselle  en 
plusieurs  lots,  etc.,  Ulp.  Dig.  34,  2,  19,  §  2.  —  lll 
corpora  geulis  illius  separata  sint  in  alia^  civilales, 
ingénia  vera  soiis  Alheniensium  nuiris  clau<;a  evisti- 
mes,  on  eût  dit  que  l'esprit  des  Grecs  résidait  à  Aihè- 
nés  et  qu'ils  n'avaient  laissé  que  leurs  corps  dans  les 
autres  villes,  Fellej.   i,  iS,  i. 

II)  an  fig.  —  a)  avec  ab  :  Ut  cogitares ,  conjunc- 
teiie  malles  cuiu  reliquis  rébus  nosira  coutcxere,  an, 
ut  niuili  r.ra'ci  feceiuiil,  qni  a  ptiprtnis  sui-i  bisloriis 
ea,  (pi;e  dîxi,  bella  separavfrnut,  tu  ipioqne  item  ci- 
vilem  conjuralionem  ab  iioslilihus  exiernisque  bellis 
sejiingeres,  qui  ont  détaché  du  corps  de  leurs  histoires 
ces  guerres  dont  je  parle  [pour  les  traiter  séparément), 
Cic.  Fam.  5,  12,2.  Est  quiddaui  ..  quod  deceat,  quod 
cogilatione  magis  a  \irtute  potesl  quam  re  separari, 
qu'on  peut  par  la  pensée  séparer  de  l'idée  de  la  vertu, 
id.  OjJ.  I,  27,  95.  Neque  suum  consibum  ab  relicpiis 
separare  audent,  prendre  une  résolution  particulière, 
Cœs.  B.  G.  7,  6'i,fin...  Ob  separata  ab  secousilia, 
Liv.  23,  20,  4  et  :  Nihil  est,  quod  se  ab  ^Etolis  sé- 
parent :  eadeni  Anibraciensium  et  A^tolornni  causa 
est,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'Us  se  séparent  des 
Étoliens,  etc.,  id.  38,  44,  12.  Oratorem,  qui-m  a  bono 
viro  non  separo,  Coratcur,  que  je  ne  sépare  pas  de 
l'homme  de  bieUy  Quiniil.  Inst.  2,  ai,  12.  Sa'pe  a 
liguris  ea  (vilia)  separare  dil'ficile  est,  id.  ib.  i,  5,  5. 
—  p)  avec  le  simple  accus.  :  Separeuius  ofliciuin  daii- 
tis  testes  et  retellentis,  Quintil.  Inst.  5,  7,  9.  INIiscenda 
sit  au  separanda  narratio.  s'il  faut  confondre  ou  sépa- 
rer la  narration,  id.  ib.  4,  a,  toi  ;  cf.  :  Si'parandis 
qua;  sunl  difl'eientia ,  id.ib.  la,  2,  i3,  A'irtns  ipsa 
per  se,  sua  sponte,  separata  etiam  ntililate  laudabilis, 
Cic.  Tusc.  4,  i5.  Oratio  ac  vis  forensis,  nt  idem  se- 
paretur  Cato,  ita  nniversa  erupil  sub  Tulbo  nt,r/r., 
j/  l'on  excepte  ce  même  Cafon,  ce  même  Cafon  mis  à 
part  (il  y  a  un  peu  plus  haut  prêter  Catoneni),  f'el' 
Ici,  I,  17,  3.  —  De  là  : 

sëparâtiis»  a,  um,  Pa.,  séparé,  mis  à  part,  dis- 
tinct.  —  a)  avec  ab  :  Qnre  qu.-estiones  etiam  separalie 
a  oomplexn  reium  spcctari  per  se  possint,  ces  ques- 
tions peuvent  être  examinées  en  elles-mêmes,  abstrac- 
tion faite  des  choses,  QuintH.  Inst.  5,  8,  6.  —  p)  avec 
l'abîat.  :  (Animalia)  separata  alienis  in  unum  quoque 
corpus  cougregautur,  P'ellei.  i,  16,  a.  —  y)  absol.  : 
Ista  qure  lu  cuutexi  vis,  aliud  quoddam  separalnm 
volumen  exspeclani,  attendent  un  autre  volume  à  part, 
Cic.  Ait.  14,  17,./'"  ;  i'f-  •■  Neutrum  vitiosum  separa- 
lnm est,  sed  compositionc  peccatnr,  Quiutil.  Inst.  i, 
5,  35  et  :  Quid  separata,  (piid  roujuncta  (vciba)  exi- 
gant,  id.  ib.  8,  3,  i5;  cf.  aussi  :  Kecte  quieris,  qnod 
maxime  e  tribus  fprobcm),  quoniam  coriim  nulluni 
ipsum  per  se  separatum  probo,  auteponoque  singirlis 
illud,  qnod  ronflaluni  luerit  ex  omnibus,  tu  me  de- 
mander  fort  bien  laquede  des  trois  [formes  de  gouver- 
nement) me  plaît  davantagCf  puisque  je  n'en  approuve 
aucune  prise  séparément  et  en  elle-même,  et  que  je 
préfère  à  chacune  d'elles  celle  qui  les  renfermerait 
tontes j   Cic,  Rep,  r,  35  Mos,  N.  cr.  Privali   ac  sepa- 
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rali  agi'i'.Tpiid  eos  iiiliil  est,  Cœs.  IL  G.  4,  i,  7;  c/".  .' 
Seiiai'ata;  siiigulis  sedes  et  sua  cnîquc  mensa,  chacun 
a  sa  (h-nietirc  et  sa  table  à  part.  Tac.  Germ.  22  :  Se- 
par.ili  t'|niIi->,  (iiscrtïli  cubilibiis, /V,  Htst.  5,  5.  (Exor- 
tliuin)  separaliim,  ([iinJ  non  c\  ipsa  raiisa  diicttiin  est, 
nec,  sitiil  aliiimid  uu'nd)riini  anncxiim  oialioiii,  c.rorJe 
qui  m-  tit-nt  pas  au  sujet,  Cie.  Invent,  i,  18,  26.  — 
Tu  (liacciiiis)  si'paratis  uvidus  iii  juî^is,  c.-à-d.  reino- 
tis,  sur  les  lointaines  monla^'ies,  Hor.  Od.  2,  ig,  18. 
—  Cumpar.  r-^  iiitelleclus,  Tertnll.  Anim.  iS^fin.  — 
Le  supcrl.  ne  se  rencontre  pas. 

■  *  Âdv.  :  Si^\niiii\c,  séparément  ■  Qii;i-dani  scpaialius 
ad  liiirm  atl jiinj;tMitur,  Cîc.  Invent.  2,  5i,/in. 

Mcpcliici,  Jlin.  Ant.  400;  v.  des  Kdctaiii  dans 
/'lii.spaiii.i  Tairacaiiensis,  (/rt//y  les  environs  de  f'illa- 
rcal,    pvohahlemt  auj.   ISurriana 

*  sciiëlïbîlis,  e,  adj.  [se\nAio]  ,  tpi'on  peut  en- 
fouir^ ensevelir  ;  d'où,  au  fig.,  qit'on  peut  cacher  ou 
dissimuler  {mot  J'urot' par  Plante)  :  /-^  stullilia,  P/aut. 
Cisl.   i,  r,  64. 

sopëlio,  pelïvi  ou  ii,  pulUiiu,  4.  {p<^''/-  seprli, 
Pers.  3,  97.  partie,  par/,  .sepeiilus,  Caton  dans  Prise. 
p.  9(19  P.,)  -v.  a.  [élymoU^gie  inconnue,  peut-e'tre  de 
la  même  racine  que  SPERNO;  ainsi,  primitivement, 
séparer,  éloigner,  mettre  de  cùté,  écarter  ;  d'où,  comme 
coudere],  mettre  de  côté,  à  part,  en  réserve  :  eusevc/f'r, 
enterrery  inhumer  :  "  Sepiiltus  inteUigitiir  (piuquo 
modo  conditus  ,  hnniatns  vero  liumo  toritectiis,  >•  Plin. 
7,  54,55  {très'class.)  —  I)  an  propre  :  ••  HOMINEM 
MOKTVVM,  iiupiit  It'X  in  XII,  IN  VKliK  NE  SE- 
PEMIO  NEYE  VRIÏO.  Credo  vol  proplei  ii^iiis  pe- 
licniiiin.  Quod  autt'iii  addit,?^'EVE  VKITO,  iiidicat, 
non  qui  inalui',  sepeiiri,  .st;d  (|ui  luiinetnr,  Att.  Qnid  : 
(pii  pust  XII  in  ui'be  sepiilti  siint  clarï  \ini'  etc,,  » 
(pt'un  homme  mort,  dit  la  lot  des  Douze  Tahlcs,  ne  soit 
ni  enseveli  ni  Ifrtdé  dans  la  ville.  Soit,  ue  fùl-ce  que  pour 
le  danger  dit  feu.  Cette  addition  «  ni  hrùlé  »  indique 
que  l'on  est  enseveli  lorsqu'on  est  inhumé,  et  non  quand 
ou  est  l/rtilé.  —  31ais  ces  hommes  illustres  qui,  depuis 
les  DouzeTahles,ont  été  ensevelis  dans  la  ville?  Cic.  Leg. 
2,  23  Mos.  QVOI  (moi  tiio)  AVRO  DENTES  VIN(;TI 
ESGVNT,AST  IM  CVM  ILLO  SEPEURE  VUE- 
REVE  SE  l'KAVDE  ESTO,  /V.  Frgm.  ib.  2,  24.  Moi- 
luus  est,  sepelitns  est,  il  est  mort  et  enterré,  Caton  dans 
Prise,  p.  909  Z'.  Surge  et  sepeli  nalum,  Att.  dans  Cic. 
Tusc.  I,  44,  iû6.  Al)  Atheniensibus  lociini  sepulluia.' 
intia  inbeni  ut  darent,  inipetiare  non  potui...  uti  in 
(pio  velleinns  ^yinnasio  eum  sepelirt-mus  nobis  pei- 
niiserunt,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  1^2  nd  /in.  l'ai- 
ipiiiiio  sepidto  populuni  de  se  ipse  eonsubiit  (Ser\ius 
Tullius),  après  l'inhumation  de  Tarquin,  Cic.  Hep.  2, 
21.  Siiornm  corpoia  colata  în  muini  sepeUii  jiissil, 
//  fit  réunir  et  ensevelir  en  un  même  lieu  les  corps  de 
tous  les  siens,  Liv.  27,  42,  8,  Et  sepeb  laerimis  pei- 
fusa  fidelibiis  ossa,  Ovid.  lier.  14,  127.  —  Qui  \os  in 
lOiiipK'Xti  libeionim  lincidalos  incendio  patria:  st-pe- 
bie  couatiis  est,  Cic.  Flacc,  38,  95.  Sepultum  (lon- 
siMilia-,  quod  membrorum  reliqtiuni  fuit,  ossaqiie  Me- 
taponluuï  ad  liosics  reniissa,  fut  enterré  après  avoir 
clé  brûlé,  Liv.  8,  24  ad  fin.  Drakenb,  [cf.  Nep.  Eum. 

iXfin.)- 

II)  au  fig.  • —  A)  mettre  ou  tombeau,  enferrer,  rut- 
ner,  anéantir^  faire  disparaître,  opprimer,  étouf' 
fer,  etc.  :  Cerno  anime  sepultam  palriam,  misères  at- 
(pic  insepullos  acerves  civiuin,  ye  iiois  une  patrie  op- 
primée, une  foule  de  citoyens  malheureux  et  privés 
de  sépulture,  Cic.  Catil.  4»  G»  n  î  t^''  même,  patria 
septilta,  Prop.  i,  22,  î.  Hîêc  sont,  o  cainiiVx,  in  {gre- 
nue sfpiilta  consulatus  lui,  voilà,  bourreau,  roilà  ce 
qu'on  a  i»h  enseveli  dans  Pahi'me  de  ton  consulat, 
Cic.  Pis.  5,  II.  l!|>i  soninnm  sepebvi  omnem  atipie 
obdormivi  crapulani,  dès  que  j'eus  cessé  de  dormir 
{^j'eus  enterré  mon  somme),  Plaut.  Most.  5,  a,  r,  Quod 
beltum  exspeclatione  rjus  (Pdinpeii)  attenuatum  akpie 
iinininutiim  est,  adxenlu  sublaUim  ar  sepnlliirn,  Cic. 
de  imp.  Pomp.  ii.  Su  ^  de  même  r^  iifllum, /('///j/z/tv 
la  guerre,  eu  finir  avec  la  guerre,  f'ellej.  2,75;  89, 
3  ;  90  <f/  passim,;  r^  doleiem,  concentrer,  étouffer  sa 
douleur,  ne  la  point  manifester,  la  faire  taire,  de. 
Tusc.  2,  l'ijfin.  Kiihn.;  f^  sabitem  in  ;elernuni, 
anéantir  la  vie  éternellement,  Lucr.  2,  571  ;  (/.  :  Se- 
pul(;c  ac  situ  eppositai  jusiilia,  a^qnilas,  induslria  ri- 
vilali  reildita',  f'ellej.  2,  126,  2  et  :  MoUa  teneiis  an- 
litpia,  sepnlla,  velustas  Qu;e  iacit,  Lucil.  dans  Gell. 
ï2,  4»  4-  —  NuUns  sum,  sepuUus  suni,yV  stiis  perdu, 
anéanti.  Ter.  Pliorm.  5,  7,  5o. 

B)  poet.  scpullus,  plongé  dans  un  profond  sommeil  : 
Tacili  respeclabanl  somnoque  sepulli,  Dum,  etc., 
Lucr.  5,  97'î  ;  de  même  sepnlli  somno,  /(/,  i,  1 34  ;  cf.  : 
Invadunt  uibem  somno  vinoque  sepullam ,  /;/()//^'('t; 
dans  le  svmtueil  et  dans  l'ivresse,  Cir;'.  /En.  2,  2(k5; 


cf.  :  Assidiio  bnf;ua  sepulla  niero,  Prop.  3,  i  i,  5(i.  — 
Pauhnn  sfpullie  distal  iueilia;  Celata  virUis, /(*  râleur 
qui  demeure  inconnue  ilij/cre  peu  de  la  lâcheté  qui 
se  cache,  Hor.  Od.  4,  9,  29. 

sèpëlîtus,  a,  nm,  =  sepidlus,  enseveli  :  Auli- 
qiii.ssiiiii  eliaru  stpelittim  dicfiiaiit.  Uiide  Cale  in  Tber- 
innin  :  niorluus  est,  sept-btus  e>t.  Prise,  p,  909.  id. 
p.  (j^g,  Inscr.  afr.  ap.  lie/iier  n^  I7<")7. 

1.  sôpes  {'}ui  s^écrit  aussi  s;ep.),  is,  {nom.  seps,  Cic. 
d'après  Auson.  Idyll.  in  Grammaticom.  12,  11;  /^«/. 
Flocc.  6  y  537;  mais  sepes,  l'arro,  Ii.  H.  i  ,  14^2; 
f'irg.  Ed.  I,  54;  Colum.  10,  378;  Pallad.  i,  34,  *'>; 
Claudian.  Nupt.  Hon.  et  Mur.  56)  /.  haie,  enceinte, 
clôture  ;  le  sing.,  outre  les  passages  cités,  se  trouve 
encore  dans  Paeiiv.  cité  par  I\'on.  179,  i5;  Cirg. 
Georg.  I,  270;  Colum.  I  I,  3,  3  sq.,  Plin.  17,  14,  ^4  ; 
Ovid.  Her.  20,  144.  — plur.,  Poeta  ap.  Cic.  N,  D*  1, 
42,  fin,;  Cœs.  IL  G.  2,  17,  4;  2,  22,  i  ;  I^'i'g.  Georg. 

2,  371  ;  Ed.  8,  37  ;  Ovid.  Met.  i,  493  et  beauc.  d'au- 
tres. —  Poét.  en  pail.  de  toute  clôture  ou  enceinte  : 
^^'  scopnlornm,  enceinte^de  rochers,  Cic.  poet.  Divin. 
I,  7,  fin.  r-.j  porlarum,  Ovid.  Trist.  4,  i,  î*'. 

'  ?..  sv'peSi  pédis,  adj.  [sex],  de  six  pieds,  qui  a 
six  pieds  ou  pattes  :  f^  popuii  (forniicif)  ,  Appui. 
Met.  i>,  p.   177. 

^icpli,  169,  '^^^'  ^-  •^'  "^i  ^''  '^'-'  ^"  (Galilée  supé- 
rieure. 

^opliain,  /'<>>.  Apaniea  Syiije. 

Kcphar,  Gen.  10,  3o;  ilâ^rjpa,  Swçvipa,  70; 
lieu  frontière  îles  Joctanides,  piobabl.  auj.  les  monty 
et  la   r.  de   Dafar. 

Kepliarady  Obad.  20;  contrée  oii  les  Israélites 
réi-nn  lit  fil  e.td  ;  suiv.  St  Jérôme,  le  Rospbems. 

Kcpliarvuim,  2  Reg.  17,  24;  iS,  34  ;  Jes.  36, 
19;  comme  Sipphara,  Ptol. 

.^opliela,  leyr/Aa,  Euseb.;  plaine  entre  la  mer 
Méditeiranée  et  les  monts  de  Juda,  habitée  par  les 
Philistins. 

■{■  »ëpîa,  ;e, /.  HT  crjTiEa,  seiche  ou  sèche,  poisson 
qui  contient  nue  liqueur  noire  qui  ressemble  à  l'encre, 
Cic.  N.  D.  2,  5o, ////.;   Plin.  9,  29,  45;  Plaut.  End. 

3,  2,  45;  Colum.  G,  17,  7.  —  Cette  liqueur  cluit  aussi 
employée  comme  encre,  Pers.  3,  i3;  de  là,  engéuér., 
p.  encre  :r>^  in\\Hf  Auson.  Ep.^,  76. 

^opia,  XïTiîîa,  Pans.  S,  16;  montagne  de  l'Arca- 
die  septentrionale,  oit  se  trouvaitle  tumulus  d' M^  yptus. 

KepiaN,  XriTiiâ;,  Herod.'],  i83,  188  ;  A/r^/u;,  9; 
Me/a,  2,  3;  Plin.  4,  ^;  promontoire  île  la  Magnésie, 
la  pointe  la  plus  orientale  de  toute  la  Thessalie,  aiij. 
cap  Stin  Giorgio. 

*  Mr-pioûla  (s;ep.),  Ti.,f.  dtmin.  (  i.  sepes],  petite 
haie,  Appui.  .Met.  8,  p.  210. 

sôpîineii,  iiiis,  n.  =  sepinientnni,  Appui.  Flor. 
n°  1  init. 

sëpîineuliiiu  (s.-epO*  ",  "■  [sepio ',  clôture,  en- 
ceinte, enclos,  f'airo,  B .  Ii.  i,  14.  i  ^7*»  ^"''-  ^''o- 
I,  24. 

j^epiiium,  Tab.  Peut.;  lieu  du  Samnium,  auN.- 
E.  d' Alifa  ;  auj.  Sipicdano. 

sëpîo  (sa?p.  ),  psi,  ptuin,  4.  {plus-que-parf  sepis- 
senl,  Uv.  44,  39,  3  douteux  ;  voy.  Drakenb.  sur  ce 
passage),  -v.  a.[i.  sepes],  entourer  d'une  haie,  (■//• 
clore,  euceindre  ,  entourer,  etc.  [très-class.) — \)  au 
propr.  :  VTI  LOCVS  ANTK  EAM  âUAM...  SIIPI- 
TIIIVS  RORVSTIS  S-ÏPIATVK  ,  Ceuot.  Pisan,  in 
Orell.  Inscr.  n'*  (142;  ej.  :  Ftcil  idem  (  Tnlbts  liosli- 
lius)  el  sepsil  de  manubiis  coinitium  el  euiiani,  le 
même  Tulfus  Hostilius  construisit  la  place  des  comices 
et  la  curie,  et  les  entoura  des  dépouilles  des  'vaincus, 
Cic.  Hep.  2,  17  t'^  ;  Sepluni  undique  et  vestïtnin  ve- 
pribiis  eldumetis  indaf^avi  sepulcruni,  le  tombeau  en- 
touré et  revêtu  de  buissons  et  de  halUers,  id.  Tusc,  5, 
23.  Quam  (sedem)  cnni  locis  mannqne  sepsissel , 
quand  il  l'eut  fortifiée  par  la  nature  et  par  l'art,  id. 
Hep.  I,  2(i;  de  même  r-^  funduni,  enclore  un  fonds  de 
terre,  Plaut.  Cure,  i,  i,  36;  r-^  sei^elem,  Colum.  2, 
21,  2  ;  r>-'  urbes  niœnibus,  entourer  les  villes  de  murs, 
Cic.  Sest.  42,  91;  if.  ^'  oppidum  opeiibus,  mnni- 
lionibns,  casUis,  etc.,    id.  Phil.  i3,  9,  m;  Fam,   i5, 

4,  10;  Liv.  5,  5,  2  ;  44,  39,  3;  '^  castia  leclis  pa- 
rietum  pro  mnro,  id.  25,  25,  8;  r^  omnes  teii  atlitus, 
Cic.  Phil.  5,  4  et  autres  sembl.  r^  ocnlos  menibranis 
tenuissimis  (yoiM/  à  veslire),  envelopper,  revêtir  les 
yeux  de  membranes  très-minces ,  Cic.  i\'.  D.  2,  57, 
142  sq.  r^  >allnm  plaf;îs,  entourer  un  bois  de  filets, 
Lucr.  5,  i25i>  ;  cf.  ^^--iVi'ain  corona  venaiiluni,  enfer' 
mer  une  bête  fauve  dans  un  cercle  de  chasseurs,  f'irg. 
jEn.  9,  55 1  et  r^  leonem  in  ixwXo  ,  resserrer  un  lion 
dans  un  cercle  étroit.  Cal.  Flacc.  6,  346,  /^  abtpiid 
\esle,  couvrir,  envelopper  d'un  vêlement,  d^un  voile, 
Plaut,    Casin.  5,   2,  4u;  cf.  :  Seplus  scjualida    stola 


(joint  à  fonveslilus),  enveloppe  dans  une  robe  dégoû' 
tante,  Enn,  dans  I^on.  537,  ^7  ■^'Z-  '^  omnia*a\ido 
conqjlexu  (;elhei),  Lucr.  5,  47'  î  ^/*  '^  gradienles  ob- 
seuio  aère  (Ven.us),  envelopper  leur  marche  d'une 
é/raissc  nuée,  Firg.  j^n.  i,  4-'"^  lej;iones  luco,  Liv. 
9,  II,  3;  cf.  :  Albana  pube^^  inerniis  ab  armalis  septa, 
/./.  I,  28,  8  tf/  rv^  A^rij)|iam  custodia  niililnm,  Suet. 
Aiig.  65,  ////.  f^^  se  Icclis,  s^eiijermer  dans  son  palais, 
^  i'g-  Ain.  7,  600, 

11)  au  fig.  :  IVrii,  laciimae  bngnam  sepiunt,  les  lar- 
mes me  ferment  la  bouche,  Afran.  dans  Non.  41,  5. 
(  Inventa)  \estiie  atque  ornare  oratione  :  posi  niemoria 
sepiie,  puis  les  déposer  avec  soin  dans  sa  mémoire, 
Cic.  de  Or.  r,  3i,  142;  cf.  ;  Quandofjnidem  is  se 
eiicnmvestit  dictis,  sepit  sedulo,  puisqu'il  s\/tveloppe 
avec  soin  dans  l'obscurité  de  sou  langage,  Poeta  ap. 
Cic.  de  Or.  3,  39,  i58,  ijiosse  regienes  intra  quas  vé- 
nerie... nbi  euin  loeuni  emneni  eof^ilatione  sepseris,  ni- 
liil  te  ennt;i(!t ,  quand  tu  auras  comme  cerné  par  la 
pensée  tout  le  pays  oit  tu  'veux  chasser,  rien  ne  té- 
chappera  [voy.  plus  haut  rt"  I),  Cic  de  Or.  2 ,  34 , 
147.  Quum  septus  sisle{;ibns  et  jndiciornm  melu,  non 
suni  omiiia  limetida  neque  aJ  omnes  iusidïas  pra'sidia 
qua'ienda  ,  quand  tu  es  eu  sûreté  derrière  le  rempart 
des  lois  et  la  crainte  des  tribunaux ,  id.  Phil.  12,  10, 
35  ;  cf.  .-Qiubus  pr;esidiis  pbilosopbi.'e  seplus  sim, /W. 
Fam.  16,  23,  -î^  de  même  sejilus  pra-sidiis, />/.  liep.  i, 
44  Mos.;  Off.  I,  1 1,  39  ;  Mil.  1,2;  cf.  aussi  :  Hanc 
virginem  (  Vir^inii  fdiam)  Appius  amore  ardens  prHro 
ae  spe^peliicere  aderlns,  po^!([uam  omnia  pudore 
sepla  animad\f  Itérât,  voyant  tout  défendu  par  le  rem- 
part de  la  pudtur,  Liv.  3,  44,  4;  cf.  :  (Mobercs) 
scpla  pnduitia  ai;nnt  nnlbs  speelacnlurnni  illeceiiris  , 
nnlbs  con\i\iorunï  init;;tionibus  coriiipta^,  les  femmes 
vivent  sous  la  garde  de  la  chasteté ,  loin  des  specta- 
cles qui  corrompent  les  mœurs,  loin  des  festins  qui  al- 
lument les  passions.  Tac.  Germ.  iq,  Ne(pie  nl!a  est 
(  le\),  qn;e  non  ipsa  se  SKpiat  dillkultale  abropalionis, 
Cic,  Alt.  3,  23,  2.  Ut  loquendi  temeritas  non  eerdis 
lanlnni  eustodia  eobd>eatur,  seti  et  quibnsdam  ipiasi 
excubiis  in  oie  positis  (  if.  denlibus)  sepiatur,  Gell. 
I,  i5.  3.  —  De  la  : 

septum  (sa^pt.),  i,  ft.  toute  espèce  d'enceinte,  enclos, 
clôture,  cloison,  barrière,  barreaux,  mur,  rempart,  etc. 
(très-class.;  ordin.  an  pluriel  ;  Cicéron  ne  l'emploie 
qu'ainsi  )  ;  Nnnc  de  septis  ,  quse  tutandi  eausa  InnJi 
iiuut,  dicam  (  correspond,  à  sepes  et  à  sepimeulnm  ), 
je  vais  parler  des  clôtures  destinées  à  protéger  le 
fonds,  l'arro,  H.  E.  i,  14.  Ut  intra  srpla  (  villa' )  ba- 
beat  aqnam,  qu'il  ail  de  l'eau  dans  l'enceinte  ./c  sa 
ferme,  id.  ib.  i,  11,  2.  Omnes  luri  aditns  ita  septi,  ut 
nisi  septis  revulsis  introiri  in  forum  nulle  niode  pos- 
set,  toutes  les  avenues  du  forum  étaient  fermées,  palis- 
sadées  de  telle  sorte  que,  etc.,  Cic.  Phil.  5,  4-  Qui- 
bns  enim  septis  tain  inmianes  bebias  eenlinebimus? 
id.  ib.  i3,  3.  Inermem  tribunum  alii  gladii^i  aderiini- 
tnr,  alii  fragnicntis  septornm  et  fnslibus.  d'autres  avec 
des  débris  de  palissades  et  à  coups  dt  bâtons,  id  Sest. 
37  .  Septa  e  maceriis  ita  esse  oportere  in  leporario,  ni 
tectorio  tacla  sint,  f'arro,  H.  R.  3,  12,  3,  Quamvis 
mnlla  ineis  exiret  viclima  septis,  sortit  de  mes  ctahles, 
Lirg.Elcl.  \,  34;  de  même:  Sepla  repelit  perns,  Co- 
lum. 6,  23,  3.  Animadvertimus  inira  sept»  pelagios 
grèves  inertJs  mngilis,  etc.,  dans  les  étangs ,  dans  les 
viviers,  id,  8,  17,  8.  Transit  fulmen  eœli  per  septa 
ilomornm,  la  foudre  du  ciel  passe  à  travers  les  murs 
des  maisons,  Lucr.  r,  490  ;  <^^'  même,  id.  6,  228  ;  S(h>, 
<^^  saxea,  id.  4,  701.  —  Au  singulier  ." '-^  venaliniiis, 
les  toiles  des  chasseurs,  Vnrro,  R.  R.  3,  12,  2.  VOTO 
SVSCKPTO  RONvEDE^...  ARAM  SEPITM  Cï.V- 
SVM  VETVSTATE  DIRVIA  RESTlTVir,  ///..cr. 
Orell.  h"  i5i5. 

'[Vjparticul. — l°)Septa,ornin,H.^'/(ï//(/(.'/'/flfey('/7HfV 
par  une  enceinte  sur  le  champ  de  Hlars,  oit  le  peuple 
romain  s'assemblait  pour  voter,  Cic.  Ali.  4,  iG,  14  ; 
Ovid.  Fast.  i,  53;  Liican.  7,  3o6;  /"/  y  avait  là  de  ri- 
ches boutiques,  Martial.  9,  60.  Cf.  Adam,  Antiq.  i, 
p.  i4(>;  Creuzer,  Antiq.  p,  164  et  suiv,;  B'oitig. 
Amalth.  ^  ,  p.  169.  El  Urliclts  in  Rfiein,  Muséum, 
Neue  Folge,  i,  p.  402  sq.  —  *  2")  septa,  barrage  d'e- 
cluse,  Vlp.  Dig.  43,21,  r,  ^  4.  —  3")  septum  tran  - 
vei'snni,  en  t,  de  méd.,  le  diaphragme,  Cels,  4,  i  ;  5, 
26,  18;  7,  4,  2,  et  autres. 

*NÔpïula,a-,  f.,  dimin.  [sepia],  petite  seiche, 
Plaut.  Casiu.  2,  8,  57. 

NrpiôlicuK,  a,  uni  adj.,  fait  avec  le  suc  de  la 
sépia  ou  seiche  ;  il'oii  subst.seynçtùcMm,  î,  //.,  l*encre  à 
écrira,  et  mélaph.,  l'écrit  lui-même,  Fulg.  .M)tft.prœf. 
(sous  la  forme  .sepiolicen), 

KcpiiiKKa,  Plin.  Ci,  3i;  l'ie  du  golfe  Céramique 

/' 
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sêpiâttia,  (a,  Atison.  £pigi'-  i23;  â,  Marceii. 
de  Mtil.  06 }  a*, /.  —  I)  A)  la  droguerie,  la  paifuim:- 
tie^  CéjHcerie  :  Ciedunl  (iiieiiici)  seplasia*  omiita  iVuii- 
diljus  COI iuiiii>ei»ti,  (es  médecins  s'en  raj'fwr/etit  aux 
droguistes,  qui  allèrent  tout  par  leurs  so/dùsticatiotis, 
Pliu.  3.;, 'i5,  i  \  et  :  IVaiis  seiilasi^e»  id.  ib.  et  :  16, 
i8f  I.  IVrspice  ne  niercis  fallanl  te  luiiiiina,  vel ,  ne 
Aère  seplasiar  lieeipiare,  rave,  Juw/i.  K/'ii;r.  14'i.  Au 
pluriel  :  sepiasias.  âruiii,  drogues  :  \eiiil  lui^atiiui  nos, 
quaiKJo  noâlrie  essenl  se]>!asi;e  ,  Pompon,  dans  Non. 
aafi,  uo.  —  Vt)  la  droguerie  c.-à-d.  les  droguisla  : 
Non  uljlili,  olini  Detiielriuin  a  tota  sepldsia ,  Neiniiis 
j)rîiici|)aUi,  accnsatuin  apiul  ron.siiles,  n'oubliant  pas 
tpitf  sous  le  règne  de  Néron,  Dêmèlriui  fut  accusé  de- 
vant Us  consuls  par  tout  le  commerce  de  la  tlrogt/erie. 
Plin.  33,  57,  3.  —  C)  lieu  oit  l'on  vend  des  drogues, 
des  parjums,  des  épiées  .  Seiilasia,  statiu  iihi  pii^iiienla 
vendunliir,  quod  Gra;ce  myropoliiirii  diciliir,  (Uoss. 
y  et.  S,  Genov.  Partie,  marché  de  C'apoue  oii  se  Jai- 
saille  commerce  :  Siplasia  plalea  Capua:^  in  qua  \\n- 
_^uen(a)'ii  negotiar:  sunt  solili,  Ascon.  Cic^  Pis.  1 1,  24) 
p,  10  éd.  Orell.  De  même  f'arron  dans  Non.  aaC, 
18;  Cic.  Jiis.  Il,  24  ;  Agr.  2,  34  fin.;  Sest.  8,  19; 
râler.  Max.  9,  i,  i  ext.  —  II)  De  là  *  A)  Seplasinni, 
ji,  //.  (ic.  iinguentum  ),  séplaste,  parfumerie,  drogue- 
rie, Petron.  Sut.  76,6,  —  li)  sepiaMaiins,  îi,  m.,  mar- 
chand de  parfumerie,  parfumeur,  Latupriil.  Heliog. 
3o;  Inser.  Orell.  //«  4202;  4417.  —  C)  <*  SEPLASJA- 
RIVM,  p.up07ra)Xîov,  »  lieu  oh  ton  vend  de.  la  parfit- 
merie.    Gloss.  Lat.  Gr. 

s«plasiariiis,ii,  voy.  Seplasia,  n*^  II,  B. 

seplasiuni,  ii.  voy.  Seplasia,  h°  H,  A. 

sê-poiio,  posni,  poMlum,  3.  {parùc.  parf.  syn- 
çop.  sepostus,  .!^//.  8,  378;  17,281;  et  entier  seposi- 
Ins,  Hor.  Sat.  2,  6,  84.  )  v.  a,  placer  à  part ,  mettre 
jéparémeul,  séparer,  mettre  en  réserve,  de  côté,  ele. 
(  Irès-class.;  n'est  pas  dans  César  )  —  I)  au  propr.  A) 
en  génér.  :  Scio  eqnidem  venire  nnnc  nil  posse  ;  sed 
seponi  et  occultari  possiinl,  ut  extra  ruinani  siiif  eani, 
quiL*  iiiipendet ,  ye  sais  hien  (pte  rien  ne  se  vend  au- 
jourd'hui ;  mais  il  y  a  des  valeurs  qu'on  peut  mettre  à 
part  et  cacher  pour  les  sauver  du  naufrage  qui  nous 
menace,  Cic.  Alt.  11,  24  ,  2;  cf.  :  Qnodcelari  opus 
erai,  hahebant  sepositumel  recondiluni,  id.  Verr.  2, 
4,  10  ;  de  même  joint  à  condilus,  id.  Divin.  2,  54,  112; 
cf.  aussi  :  Si  ia  aliquatn  domnm  plenaiii  ornainenlo- 
rum  \enisses  :  si  ea  seposila,  nt  dicis ,  esàent,  tnque 
valde  speclandi  cupidus  esses  [il  y  a  un  peu  plus  haut 
dans  le  même  sens  v^.cQWtWxsi),  iiL  De  Or.  i,  35,  162. 
Qiiod  ex  istis  fn;cUiusis  rehus  receplum  est,  id  e^o 
ad  iiliid  fannni  (se,  ornandum  )  seposilum  putaham, 
id.  Au.  i5,  i5;  cf.  --^^  ciptivarn  pecuniam  in  œdilica- 
liuneni  tenipli,  Liv.  i,  53,  3  et  r^  prirnitïas  niagno 
3Q\'\,réservei  les  prémices  pour  le  grand  Jupiter,  Ovid. 
Fast.  3,  73o;  cf.  aussi  :  Noiinullos  ex  principibns  legil 
ac  sepusnil  ad  ponipani,  il  choisit  et  réserva  pour  celte 
cérémonie  /jiielijties-uns  des  chefs,  Suct.  Calig.  47.  Se 
et  peiuniani  et  frumentnni  in  decem  annosseposnisse, 
(ju'ils  cachèrent  pour  dix  ans  leurs  personnes,  leur 
argent  et  leur  lié,  Liv.  42,  62,  12.  Ul  in  spectaculis 
qiiibusdam  sors  aliquem  seponit  ac  serval,  (pii  cnni 
\iclore  conlendat,  Plin.  8,  14,  21.  —  Intéresse  pu- 
j;nie  iniperatoreni  au  seponi  nielins  foret,  dubitavere, 
assister  au  combat  ou  se  tenir  à  l'écart^  Tae.  Hist. 
2,  33.  —  llie  pliaretrain  Solvit  et  arl)itrio  niatris  de 
niitle  sagitlis  TJnani  sepusiiit,  et,  au  gré  de  sa  mère, 
parmi  les  mille  traits  de  sou  canjuois,  il  en  choisit  un 
ipi'il  met  à  pari,  Ovid.  Met.  5,  38 i.  Si  legalns  officii 
lernûnosexnit,  seponani  a  donio  niea,  si  un  lieutenant 
est  sorti  des  bornes  du  devoir,  je  lui  fermerai  ma  mai- 
son. Tac.  Ann.  3,  12. 

lî)  particuL,  dans  la  période  poster,  à  Auguste, 
envoyer  en  exil,  bannir,  exiler  :  Suspectum  in  provin- 
oiani  I.usilaniam  specie  iegationis  seposuil,  l'ayant 
soupçonné,  i/ l'avait  exile  en  Lusilanle  sous  le  nom  de 
gouverneur,  Tae.  Hist,  i,  i3,  fin.;  de  même  f^  ali- 
qiieni  in  scoretuni  Asiie ,  in  insulam  ,  ctc^,  reléguer 
qqn  dans  le  fond  de  l'Asie.^  dans  une  de,  id.  ib,  i,  10; 
4G.  /in.;  88  ;  2,  G3;  /(/.  Ann.  4,  44;  Suet.  Aug.  65; 
Tib,   i5;Oth.  3;  TiHj. 

Il)  aiifig.  :  Ut  neaïo  genus  nniversum  complecte- 
retur  atque  ut  alius  aliam  sihi  partcm  ,  in  qna  elahora- 
ret,  heponerel ,  que  personne  n'embrassât  tous  les 
genres  et  que  chacun  s'en  réservât  un  de  son  choix 
pour  s'y  adonner  spécialement,  Cic.  De  Or.  3,  33, 
i3a;  cf.  :  Ut  ii  qui  dorèrent  nullum  sibi  ad  eam  rem 
lenipus  ipsi  seponerent,  sed  eodeni  tenipore  et  dis- 
centibns  satisfacereni  et  consulentibus,  /(/.  Or.  42  ;  cf,  : 
Qund  tenipnris  horlornm  aiil  villarnin  ciiraî  seponi- 
lur,  loiil  le  temps  que  me  ravit  le  soin  de  ces  jardins 
et  de  ces  terres,    Tac.  Ann.    i4,  54.  Principalmu  divi 


^ferv.T  et  imperiiini  Trajanï,  nberiortm  securioremque 
maleriam  senerinli  seposui,  j'ai  réservé  pour  ma  ■vieil- 
lesse,  pour  en  faire  le  sujet  de  mes  études,  etc.,  id. 
liiit.  I,  I.  Inler  alia  dorninationis  arcana  seposuit 
jïgvptuin, /jfi/'mt"  d'autres  maximes  d'Etat,  il  s'en  fit 
une  de  séquestrer  l' Egypte,  id.  Ann.  2,  09,  fin.  Se- 
ponamus  id,  qiiod  prinium  >e  ubtuleiit,  et  ipsi  nobis- 
cuni  sic  Uxnianiiir,  mettons  de  côté  la  première  chose 
qui  se  présentera,  etc.,  Quinttl.  lust.  7,  r,  27.  Qiia  de 
le  sepositus  nobis  est  lucus,  je  me  réserve  de  revenir 
sur  ce  sujet  d'une  manière  spéciale,  id.  ib.  i,  10,  26. 
Joyeni  ddïiisnni  neclare  curas Seposnisse  graves,  avoir 
banni  pour  qqnc  temps  ses  graves  soucis ,  y  avoir  fait 
trêve,  Ovid.  Met.  3,  3[g.  —  (Gneeos)  seposnisse  a 
céleris  dietionibus  eam  parteni  dicendi,  qua\  les  Grecs, 
dans  le  partage  qu'ils  ont  fait  du  domaine  de  l'élo- 
quence, ont  réserve  à  l'orateur,  etc.,  Cic.  de  Or.  i,  H, 
22;  de  même  :  In  consiliis  qiue  latio  suadendi  est  ab 
lionesli  quiustione  seposila?  Qin/nil.  Inst.  12,  2,  16; 
et  poet.  avec  le  simple  ablatif:  Si  modo  Scimus  inurba- 
num  iepido  seponere  dicto,  pour  peu  que  nous  sachions 
distinguer,  discerner,  etc.^  Hor.  A.  P.  273.  — Dt  là: 

sêpôsïtus,  a,  uni,  Pa.  [seulemt  poét.  et  rare)  —  A) 
éloigné,  place  à  l'écart,  écarté,  secret,  cache,  =  re- 
nioUis:Raianiseposili  qii:erere  funti.>  aquain,/^/ti/>.  i, 
20,  24  ;  de  même  r^  gens,  Martial.  Spect.  3.  —  B)  par- 
ticulier, précieux,  choisi,  rare  :  Nnnc  indue  veslem 
sepositaiu,  tes  habits  dejéte,  les  plus  beaux  (ceux  que 
tu  serres),  TibuU,  2,  5,  8.  Seposito  de  grege,  Martial. 
2,  43. 

Kcpoiitîa  Paraïuica,  Zt-KO'nict  napa[j.txdt, 
Plot.;  V.  des  Vatca*i  (/««j /'Hispauia  Xarraconensis, 
à  l'O.  de   Lacobriga  {Lobera). 

hëpuMÏtïû,  Ciiis  ,f.  [sepouu],  action  de  mettre  à 
part  ou  de  cote  {mut  poslér.  à  l'époq.  class.  )  ;  Si  lorle 
qui  deciniam  vovit  decesserit  anle  seposiiioneui ,  si 
celui  qui  a  voué  la  clt'me  est  parti  avant  de  l'avoir 
mise  à  part  {il y  a  un  peu  plus  haut  separala),  Ulp. 
Dig.  5o,  12,  2. 

KepOMitiis,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  sepono, 

Akoppliori!»,  voy.  Dio  Ca^:.a»ea. 

•f-  1.  seps,  sëpis,  m.  et  fém.  =  cv]'^  I),  serpent 
venimeux ,  dont  la  piqûre  engendre  la  putréfaction , 
..  Lucan.  9,  763  sq.;  »  7,  23;  Plin.  29,  5,  32;  23  , 
2,  29;  Terlull.  Carm,  adv.  Marc,  1,1,  fin.;  Auson. 
Idyll.  Grammat.  12,  14.  —  II) ,  insecte ,  peut-être 
cloporte  ou   armadille ,  PUn,  20,  2,6  ,29,  6,  Sg. 

2.  seps,  haiej  voy.  1.  sepes. 

*  sepse,  prou,  réfléchi  fem.  [se-îpse],  elle-même  : 
Qv\?d  (virlus)  omues  magis  quam  sepse  dilii^it,  abis 
nala  polius  quam  sibi,  Cic.  Rep.  8,  8  {cité  aussi  par 
Setu'C.  Ep.  108), 

^epla,  tjruni,  voy^  Sepio,  Pa,  n°  B. 

f  SKPl'AS,  adis,y.  [âuTà;],  le  nombre  sept,  d'a- 
près Mncrob.   Somn,  Sdp,  i,  6,  med, 

septiiii^fiilus,  a,  um,  à  sept  angles,  Onomast. 
Lat.gr._ 

septatus,  a,  um,  partie,  de  Vinus.  seplo,  enclos, 
ferme,  entouré  :  ]!)i  septa  candenlia,  cubnenque  sep- 
tatum  ninibis  nivabbus  albical)ant,  Capell.  ^,  p.  46. 

A»epte,  Meple  Ijiailitauuiu;  nom  du  détroit 
de  Gibraltar  Tiadilanum  IVelurn. 

SEPTP^JUGIS,  is,  m.  {se.  currns)  [septem-jugum, 
cf  I.  bejuf^is],  attelage  de  sept  chevaux  :  INDE  SKP- 
l'EJVGE  VK;IT,  Inscr.  Grut.  3^7,  8. 

septeiu,  num.  [de  la  même  racine  que  èTTrâ], 
sept  :  Septem  nienses  sinit,  ([uum ,  etc.,  il  y  a  sept 
mois  que,  Plaut.  Most.  2,  2,  39.  Septem  millia  ,  sept 
mille.  Mil.  gl.  i,  46.  Di  ,  quibus  septem  placnere 
colles,  les  sept  collines  {de  Rome),  Hor.  Carm.  Sec. 
7.  La.  Quoi  annos  nata  dicilnr?  Ha.  Septem  el  de- 
cem, quel  âge  dit-on  quelle  a  ?  —  Dix-sept  ans, 
Plaut.  Cisl.  4,  2,  89;  de  même,  Cic,  de  Senect.  6, 
l'i;  on  dit  aussi  decem  et  scpleni,  Liv.  33,  81,8; 
Plin.  Ep.  2,  17,  2;  decem  septemque,  Nep.  Calo  1  , 
2;  decem  septem,  Liv.  24,  '5,2,  diaprés  les  meil- 
leurs manuscrits  ;  cf.  Prise,  p.  1170  P;  voy.  aussi 
septendecim.  Jam  dantur  seplem  et  viginti  miiu-e, 
Plaut.  Merc.  2,  3,  94;  de  même  encore,  Cic.  P'err. 
2,  I,  55,  Zumpt.  N.  cr.  Romulus  cum  seplem  et  tri- 
ginta  regnavisset  annos,  Cic.  Rep.  t.,  10;  Liv.  i,  21, 
fin.  Sex  etiam  aut  septem  loca  vidi  reddere  voces , 
Lncr.  4,  579;  et  sans  conjonction  :  llhim  lus  monsi- 
bus  sex  septem  non  vidisse  proximis,  Ter,  Eun.  2,  3, 
40;  de  même,  sex  septem,  lîor.  Ep,  i,  i,  58,  et  écrit 
en  chiffres  :  6,  7  diebus,  Cic.  Ait.  10,  8,  6,  Orell. 
N.  cr,  —  II)  pariicid.  A)  les  sept  sages  de  la  Grèce  : 
Eos  vero  Seplem,  (|uos  Gr;eci  sapientes  nominaverunt, 
omnes  pâme  video  in  média  re  piiblica  esse  versalos, 
Cic.  Rep.  I,  7,  fin.;  de  même,  id.  Tiisc.  5,3,  7; 
Lœl.  2,  7  ;  de  Or.  3,  34  ;  /•'///.  2,  3,  7  ;  Off.  3,  4,  iG. , 


Qui  [Rias]  sapiens  bal)ilu<:  est  unus  e  Seplem, /V.  Lc^l. 
16,  59.  Thaïes,  qui  sapienlissimus  in  Septem  fuit,  id. 
Leg.  2,  1 1,  a6.  —  R)  Seplem  Aqua-,  les  Se/il- Kaux, 
lac  dans  le  pays  de  Reate ,  Cic.  Alt.  4,  i5,  5,  cf. 
Mounert,  Ital.  r,  p,  53a.  —  C)  seplem  stelhe.  pour 
sepleutriones,  constellation  formée  de  sept  étoiles, 
pléiade,  Senec.  Troad.  443, 

Septem  Aquse,  Dionys.  Hal.  /,-  Cic.  ad  An. 
4»  i5  ;  Iteu  dans  le  pays  des  Sabîus,  aux  environs  di 
Reate  ;  il  était  considéré  comme  une  merveille  île  la 
nature. 

•^*?p<em  Arae,    itin.   Aut,   4'9]    420,   \>,  enlrc 
Obsipu  et  Emenla  en  Lusitanic. 
,    septemcordis,  ou  septemchoriUs,  e,  udj.,  « 
sept   cordes  :  -o  cilliaïa.  Isid.  Orig.  3.  21,  4. 

Septeiul^ralresy  'ETï-câ5eX;pot  (les  Se/>i  Fièrcs), 
Strabo,  i3;  Mêla,  i,  5;  Pliu.  5,  i\  Plol.;  /fin. 
Aut.  9  ;  montagne  dans  la  partie  la  plus  siptenlrion. 
de  la  Maurelauia  Tingilaua;  au  pïed  de  cette  mon- 
tagne était  l'endroit  le  plus  étroit  du  détroit  de  (.i- 
brulliir  ;  aiij .  le  mont  des  Singes,  Affenberge. 

Septeiulier,  bris,  m.  [septem,  (ommc  Otludjcr, 
Novem-ber,  Ueeem-bei',  cf.  f'arro  L.  L,  G,  4,  Go, 
fin. \,  septembre ,  le  septième  mois  de  l'année  romaine 
en  la  commençant  à  mars,  par  conséq.  notre  neuvième 
mois  ;  ce  mois  était  aussi  de  'So  jours  ;  ordinairement 
joint  à  mensis  :  Excurreiuus  mense  S<'j)lendni  le- 
gali  ad  Pisonem,  Cic.  Ait.  r,  i,  2;  de  même,  Snrt. 
Aug.  3r;  85;  Tib.  26;  Calig,  i5;  Domit.  i3,  ////. 
sans  mensis  :  Auctumnum,  Pontona,  tuum  Se|)leudji'r 
opimat ,  Auson.  Ed.  de  Mens,  monos.  9;  de  même,  .'b. 
Dist.  iS;  ib.  Quoi.  Kal.  8,  et  passim.  — Adjvctivt 
avec  d'aulres  substantifs ,  de  septembre  :  Kaleridis 
Septcmbribus  ,  aux  calendes  de  septembre,  de.  Eam. 
\\,  11;  de  même,  19,  Kal.  Seplenib.  (14  août),  i3, 
Kal.  Seplemb.  (20  août),  etc....  pridie  Kal.  Seplenib, 
(3r  août)...  Caleudis  Septemb,...  Quarto  Nouas  Sep-' 
temb.  (2  sept,)...  Non.  Seplemb.  (5  sept.)..,  7.  Idus 
Seplemb.  {7  sept.)...  Tertio  Idus  Seplembris  (11 
sept.)..,  Id.  Sepl.  (i3  sept.),  Colnm.  n  ,  2,  b'),sq. 
Coluni,  ib.  Pr;elor  maxicnus  Idil)us  Srplembribus  cla- 
\um  pangal  , /.à'.  7,  'i;  de  même  Suet.  Cies.  H'S.  Hie 
lalebra*  dulces...  Incolumem  tibi  me  pr.vstant  Sep- 
temiiribus  horis,  telle  est  la  retraite...  qui  me  garan- 
tit des  dangers  de  septembre  et  me  conserve  à  ton 
amitié,  Hor.  Ep.  t,  16,  16,  Schneid, 

septembrius,  a,  um,  adj,  de  septembre  :  Rai. 
Seplemlniarum,  Vip.  in  Collai,  Mos.  et  Rom.  leg. 
lit.  r^,  §  3. 

septenibonus,  a,  um,  sept  fois  bon,  c.-à-d.  très' 
bon,  excellent  :  «^^  brassica,  Cal.  R.  R.   iS;. 

septeiiiilecim,  voy.  septendecim. 

septeni-flûus ,  a,um,  adj.  [fluo],  qui  coule 
dans  sepl  lits,  épith,  du  NU  dans  Ovide  {parce  que 
le  Nil  a  sept  embouchures)  ;  r-^  Ndiis,  Ovîd.  Met.  i, 
422.  r^  flumina  Nili,  id.  ib.  i5,  753.  Cf.  l'art,  suiv. 
et  septemplex. 

septeni'gémïnus,  a,  um  ,  n^^'.  septuple  (mol 
poél.)  :  f^^  Nilus  [parce  qu'il  a  sept  embouchures), 
Catull.  ir,  7;  Virg,  Mn.  6,  801  ;  cf.  l'art,  précéd. 
et  semplemplex.  '^  Roma ,  Rome,  la  ville  aux  sept 
collines,  Stat.  Silv,  r,  2,  191;  cf.  Septemgemino 
Roma  jugo,  id.  tb.  4.   r,  G. 

Jlkepteiuiacis,  Tab.  Peut.;  lieu  du  Zehntland , 
sur  les  frontières  de  la  Rliétie  ,  entre  Opic  et  Loso- 
dica,  vis-à-vis  de  Dillingen,  suiv.  Mannert ,  ou  d^Ho' 
chstedt,  selon  ff  ilh.  ;  Memmingen  pris  de  NordliU' 
gen,  selon  de  Jf'ersebe. 

Seplem  llaria,  Plin.  3,  iG;  Herod.  8,  7  ;  les 
marais  et  canaux  autour  des  embouchures  du  Pô, 

Septem  Maria,  Tab.  Peut.;  lieu  à  6  milles 
de  Rachianmn  dans  (a  Gallia  Cisalpiua. 

septem-mestris,  e,  adj.  fmensisj,  de  sept  mois, 
âgé  de  sepl  mois  {latin,  des  bas  temps)  :  r^-'inlans, 
Censor.  de  Die  nat.  8  ;  forme  access.,  septitiieslris 
parlus,   id.   iô,   ir. 

septeni-iierva,  îe,  /.  [septem-nervus],  plante 
appelée  aussi  \)\axi{iii^o y  plantain.  Appui.   Herb.  i. 

septempèda,  x,  f.,  perche  de  sept  pieds,  mot 
donné  par  Du   Cange  comme  usité. 

Septempèda,  ie7:T£[jL7i£5a ,  Srabo,  5;  Piol.; 
I'.  dans  l'intérieur  du  Picenum,  entre  Prolaqiie  et 
Trea;  auj.  Saint  Scverino,  sur  le  f!.  Polenza.  —  Hab, 
Septeinpedani,  Plin,  3,  i3. 

*  septem-pëdalis,  e,  adj.  de  la  grandeur  de 
sept  pieds  :  r>^'  slaliia,  Plaut,  Cure.  3,  71. 

septem-plex,  ïcis,  adj.  [plico],  septuple  {mot 
poél.)  :  f^^  ctipeus,  parce  qu'il  était  couvert  de  sept 
peaiLc  de  bœuf  {tlnns  Homère,  siiTaSée'.ov  dâxo:, 
//.  7,  220,  sq.),  f'irg.  Mn.  G2,  725  ;  Ovid.  Met.  i3, 
2  ((/,  ib.  12,  95).  ^^^Nilus,  à  cause  de  ses  sept  em- 
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boiichures,  Id.  ib.  5,  187  ;  (/.  sepleiiilliuis  vl  seplenigc-  ^ 
minus.  Parla  même  raison  :  --^  Ister,  Chît/.  Tnst.  2, 
i8y, —  -^Spiiituï,  Teiltill.  Carm.adv.  Marc.  4,  12S. 

septemplîcitor,  ach.  r^  éTrxaTiXaciwç,  d'une 
faron  septap/t',  î  ul^at.   i/idrpr.  Jsai,  3o,  26. 

seplemtrio,  voy.  septeidrio, 

septeiiivir,  voy,  sejplfin\in. 

scplemvïceiinîs,  e,  oifj.,  ({ui  a  viiigt-sept  atiSy 
Inscr.  op.  Mural,  i4"*S  6. 

septenivîrrilis  ,   e,    adj.    [se|>lenniii  J»   relatif 
aux   seplfmvirs,    srpfenn-iral    :    n-^    aïK'lorilas,    Cic. 
rliil.  11,  9,  2j.  Subitanttvly  septem'virales,  iuiii,  m. 
les  septenniraiiM ,   ceux  qui  ont  été  sepUmvirs ;   Cic, 
Pfiii.  ;i,  112,  iG. 

sepleravîrâtuHy  ûs,  m.  [se|)iemviiij,  dïgnitéde 
Septcnivir,  scplerm'irat,  Pliil.  2,  ^S,  99;  ^uct,  Epist. 
Pi  in.  TO,  8. 

sepAem-Tirî,  ôrimi,m.  [\\ï]Je  cfdh'ge  des  sep- 
fcnii'irs.  i)  des  éputons  {voy.  Epiilo  «•>  2),  Tac. 
yinn.  3,  6/,.  Ju  singulier,  seplcnnir,  Lucun.  i, 
602;  Piin.  Ep.  2,  ir,  12;  Jnscr.  Oreli.  n°  2365.  — 
II)  pour  distribuer  les  terres,  Cic.  Pltil.  5,  7,  fin.;  6, 
5,  14.  yrf/i  singulier,  id.  ib.  5,  12,  33;  ^^/.  i5,  19, 
fin. 

septeinxûdiiiiii*  voy.  sejilizôiiicni. 

septëiiârius  9  a,  nm  ,  ndj.  Ist.'|)k'iii],  qui  con- 
tient le  nombre  sept,  septénaire  :  • — -  iiumeius,  le 
nombre  sept  ^  7,  Plin.  11,  36,  i^'^  ^  Gell.  3,  10,  i,Sij,\ 
Macvob.  Somn.  Sdp.  i,  G.  '■^^  versus  ,  vers  de  sept 
picds^  septénaire  (  lawbi^ue  ou  trochnupu'  tétramètre 
cata(vetique)\  Diom.  p.  i>i4,  P^i  on  dit  aussi  absolt.  : 
Ciini  laui  bonos  sepleiiarios  fundat  ad  liljtam ,  Cic. 
Tusc.  I,  44,  107,  r^  syiillit'his,  garniture  de  sept 
coupes,  Martial.  4,  4(1.  r^  fistula,  tuyau  qui  a  sept 
doigts  de  diamètre.  Front,  ^quœd.  25;  41- 

sept ciKlëcîni  {orthographe  moins  bonne ,  $e\i- 
tcmdecim,  ef.  la  lettre.  M)  num.  Iseptem-deceui],  di.i- 
sept  :  Nos  septc-ndccini  populis  Siciii.T  nuinerauiur, 
Cic,  P'crr,  2,  5,  4?  \  de  même  id.  Plsil.  5,  7,  19;  Lii'. 
38,  5i;  Tac,  Ann.  i3,  6,  et  autres:  de  même  frêq, 
dans  TilC'Live,  selon  Prise,  p.  1170,  P.;  cf.  Dra- 
kenb.  sur  Z./V.29,  37,  6  et  21.  6;  toutejois  les  ma* 
nuscrits  de  Tit^-Live,  comme  ceux  des  autres  auteurs, 
portent  le  plus  soiiv.  le  chiffre  17  an  Heu  du  mot  en 
toutes  lettres.  Pour  septendeciui,  on  trouve  sep(e'm  el 
(lecem,  Plant.  Cist.  4,  2,  89;  Cic,  de  Senecty  6,  16; 
(Uxcnt  et  sfptem,  iJv.  33,  ai,  8;  FUn,  Ep.  2,  17, 
2;  decem  sfptem(|uc,  Ncp.  Cato,  i,  2  et  dect'ui 
scpteni,  l.ivy  24,  1 5,  "i,  d'après  les  meilleurs  manus- 
crits ;  ef.  aussi  Prise,  i,  1.  Selon  Cliar/s,  p.  55,  P., 
si'plendi'cim,  «'«  été  employé  que  par  les  anciens 
«  aritj(ptis   ». 

soptêni,  .T,  a  ,  adj.  num.  dîstrib.  [septeni]  I),  qui 
sont  s.-pt  sept  chacun)  :  A  siimmo  septeuis  cyalliis 
coiiiinittc  lios  iudos,  ouvre  la  jète^  en  remplissant  nos 
coupes  sept  fois  à  la  ronde ,  Plaut.  Pers.  5,  i,  19. 
Duo  l'iisces,  candeli-s  involuti,  scpteuos  habuere  li- 
bios,  deux  paijuets  (  ou  faisceaux)  enveloppés  de  fi- 
celles (enduites  de  suif  ou  de  cire)  renfermaient 
chacun  sept  Inrcs ,  Liv.  40,  29;  de  même  Colum.  i, 
3,  10;  iHiii,  7,  25,  25;  17,  10,  II.  Au  génit.  :  In 
Sfi  ias  'singnlas,  qua*  sint  aniphoi-anim  scptentini , 
par  cruches  de  la  contenance  de  sept  amphores ,  Co- 
lum. 12,  28,  I.  l'iifit  annoiUMi  senuni  scplenuin- 
(|ne  di-nurn  ,  Cic,  f'err.  2,  2,  49.  —  II)  mcfaph.  p. 
scplcrn  :  Dispar  seplenis  fislula  cBunh, /liite  {pasto- 
rale) formée  de  sept  roseaux  d'inégale  grandeur, 
Ofid.  Met.  2,  682  ;  cf.  n^  fila  lyra;,  les  sept  cordes  de 
la  lyre,  td.  Fast.  5,  iu5.  Qua  scplenas  tempérai  unda 
vias  (  les  sept  embouchures  du  tXil),  Prop.  3,  22,  16; 
cf.  à  la  suite  :  Homo  crescit  in  loîts^iliidinem  ad  an- 
nos  usque  t('r  s,e\)leuo>  j  jusqn'à  l'di^c  de  vingt  et  un 
anSy  Pliu.  11,  37,  87,  et  autres  sembl.;  de  même  aussi 
{paét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  au  sing.  : 
Gurgile  septeno  lapidus  marc  snbntovet  aiunis  (INi- 
lus),  Lucan.  8,  !\f\S\  de  même  r^'  gnrges,  IS'ili,  Clan- 
dian.  in  liufin.  i,  t85;  ^^  Ister,  Stat.  Sile.  5,2, 
ri6;  cf.  seplompiex.  Non  rcnioveri  sopleno  circuiiu, 
Plin.  28,  i(i,  G(l. 

^epliMiilia;  voy.  AixScpt. 

KPptoiiiiiM,  e,  voy.  sepliimni-. 

Noptt-iiiiiuni,  ii,  voy.  scplm-inutim. 

M'ptoiili'io,  onis,  l'oj .  seplcnli  ioiies. 

MepIt'iilrîônrtlU,  e,  adj.  [sepleniriones  n"  H.] 
du  nord,  septentrional  :  f^  pars  (lerra*) ,  ciicnlus, 
Farro  H.  B.  i,  2,  4;  Fitr.  9,  6.  '^  pliiga,  Scnec. 
Qu.  Nat.  4,  5;  Plin.  2,  70,  70.  *^'  oceanns,  l'Océan 
septentrional,  id.  9,  17,  3o.  r^  venli,  Colum.  i  r,  2, 
21.  —  An  ncutr.  plur.  suhslatitii-t  si'iïriMili  ioiialia , 
ium,  les  régions  septentrionales,  le  Aord,  Plin.  i  i  , 
l'i,  14.*^  AfricK  el  Nnmidia-,  id.6,  34,  39,  «^  lîri- 
DICT,   LAT.   PB,    T.     111. 


laiinia;,  le  nord  de  la  Bretagne,  la  /iretngne  seplcu' 
trionale.  Tac.  Agr.  10. 

*  8(ïpteii(riôiiârïu89  a,  unr,  adj,  [septeiilrioncs 
n^  II',  du  nord  ;  du  septentrion ,  septentrional  :  r>^ 
venlus,  Cell.  2,  22,  i5. 

septentpïôues  (s'écrit  aussi  seplemtriones),  um 
(au  sing.  et  en  tmèse,  voy.  à  la  suite),  m.  [septem-Ino, 
propr.  les  sept  bœufs  de  labour,  comme  constella' 
tiou\.l)  constellation  composée  de  sept  étoiles  vers  le 
pôle  nord  (ou  l'appelle  encore  Chariot,  la  Grande  et 
la  Petite  Ourse)  :  Netpie  si'  seplenlriones  quoquain 
iii  ca'Io  commoveiil,  Plaut.  Amph.  i,  i,  117;  f/c 
même  Cic.  Acad.  2,  2u,  60;  cf.  en  tmèse  :  Quasnosiri 
seplem  soliti   vocitare  trioues  ,  Cic.  Arat.  in   N .   D. 

2,  41,  io5;  de  même  :  Gnrgite  cîeruleo  seplem  prubj- 
bele  liiones,  Ovid.  Met.  2,  523;  voy.  à  la  suite.  Au 
sing.  :  Sideriini  ïn  iiavigaiido  nulla  observatio,  sep- 
leulrio  non  rtrnilnr,  Plin.  6,  22,  24,  §  83,  De  même 
--^  major,  la  Grande  Ourse,  f'itr.  6,  ix  et  r^^  minor, 
la  l'élite  Ourse,  Cic.  A'.  D.  a,  43 ,  m  ;  f'itr.  l.  l. 
==  II)  métaph.  A)  le  septentrion ,  le  Nord,  Us  con- 
trées du  Nord  a)  plur,  :  «  Salis  imtum  est,  bmites 
regionesque  esse  cu'li  qualnor  :  exorlnm,  orcasum, 
méridien),  septonlrioiies,  i>  Gall.  2,  22,  'i  sq.  Inflt*e- 
lens  sol  cursum  tum  ad  septentriones,  lum  ad  nieri- 
dicni  u'slales  el  liienies  eflicil,  Cic.  iV.  D.  a,  19,  49; 
de  même  Farro  Ii.  R.  1,2,  4  ;  Cœs.  ii.  G.  i,  i,  5  sq.  ; 
I,  16,  2;  4,  20,  i  ;  5,  1 3,  6;  7,  83,  2  ;  Mel,  2,  6,  3  ; 

3,  I,  9;  3,  2,  1.  —  [i)  sing.  :  I>alus  oriens  spécial  : 
seplentrio  a  Macedonia  objicilur,  Liv,  3a,  i3;  de 
même  Mel.  i,  i,  i  ;  2,  6,  3;  Senec.  Qu,  Nat.  5,  16; 
Tac.  Ann.  2,  23;  i3,  53  ; /W.  fiisf.  5,6  el  autres. 
En  tmèse  :  Talis  Hyperboreo  seplem  subjecla  Irîoni 
Gens  efirena,  etc.,  Firg.  Georg.  3,38ï;  de  même 
Ovid.  Met.  i,  64.  —  B)  le  vent  du  nord  a)  plur.  :  Ex 
ea  die  fuere  septenlriones  \enti,  Cic,  Alt.  9,  G,  3. 
—  ^)  sing.  :  Acer  seplentrio  ortus  incUnatum  sta^num 
eodeni,  qno  ;estns,  l'erebat,  Liv.  26,  45,  S.  A  sepleo- 
trionab  lalere  summus  est  afpiilo,  médius  seplentrio, 
imus  ibrascias,  »SV«cc\  Qu,  Nat.  5,  16,  fin. 

»iepfeiiUN  ,  a,  nm,  voy.  septeni. 

^ileptîuiiapt  Ârse;  voy.  Lucus  Au^usli. 

Keplicîaiius,  a,  uni,  adj.  relatif  à  un  Septi- 
cins,  de  Septicius  :  r^^  Hbra,  la  livre  septicienne,  qui 
dans  la  seconde  guerre  punitpie  jut  réduite  de  douze 
onces  à  hnit  et  demie,  Martial.  8,  ']  i  ',  de  même  '-v^ 
argenlum.  /(/.  '1,  89, 

soptîciiiniy  ii  .  //.  espace  clos,  enclos^  clos,  en- 
ceinte, F.nnod.  Epigr.  46  /«  lenim. 

Keplieiu!*,  ii ,  m.,  nom  propre  rom.,  p.  ex. 
Q.  Seplicins,  Cic.  Ferr.  8,  14.  Septicius  Clarus,  pré- 
Jet  dn  prétoire  sous  Adrien,   Plin.  Ep.  7,  28. 

*  NepfïcolliSy  e,  ad/,  [seplem  collis],  qui  a  sept 
collines  .- ^^' ar\,  c.-à-tl.  Home,  la  ville  aux  sept  col- 
lines, P/udent.  rspiijTsy.  10,  4ï2,  cf.  :  Dis,  quibus 
septeni  placuire  colles,  Hor.   Carm.  Sec.  7. 

-f-  Neptïcus,  a  um,  adj.  =  cyjTrTixiç,  qui  fait 
pourrir^  septi(pie  :  <-s^  vis,  dos,  Plin.  jo,  4,  10;  34, 
18,  35. 

sepliilrômiiiUy  i,  n.  (mot  h)  bride  :  septeni, 
ÔpÔ[j.o;),  qui  contient  sept  courses,  sept  périoi/cs , 
Theod.  Priïc.  4,  3  où  on  lit  à  tort  septtdomum  et 
septidoniis. 

scplies  ou  sepiicns  f  adv.  num.  [septeni],  sept 
fois,  Cic.  Phil.9^  37;  Liv.  28,  6,  10;  Plin.   16, 40,  79. 

MOplios  «lôcïc»  5  adv.  dix-sept  fols ,  Ucd.  de 
Numer.  /.  i,  p.  100. 

*  KoptifTiriam,  adv.  [seplcni-lor,  cf.  amliifariam, 
muUifariamJ,  de  sept  manières,  en  sept  parties,  au 
septuple,  sept  fiis  :  r^  divisum  \olunu'n,  Santra 
dans  Non.  170.  21  (nuire  leçon  scplcmiai iam). 

*  spptïfôlïuin,  ii,  //.  |sei)t(ni-lolium] ,  /<7////e 
lieptapétale ,  tormen tille ,  plante.  Appui.   Ucrb.  11  G. 

sepfifoi'iSj  c,  adj,  [seplem-foris],  qui  a  sept 
trous  eu  sept  ouvertures  (latin,  des  bas  temps)  :  r^ 
fistuia,  Sidon.  F.p.->.,  2,  med.r^'  vnlliis,  Alcim.  i,G3. 

*  Moptiformit»,  e,  adj.  [septem-forma],  rpii  a 
sept  formes,  septuple  :  r^  gralia  Spirilus  sancti,  Au- 
guiiin.  de  Serrn.  Domin,  r,  4. 

NCptiiniiiia,  :e,  voy.  seplimanus  n°  II,  lî. 

ScptiiiiaïK'a,  /////.  Anf.  430;  v.  des  Vacriei 
dans  /'Hispania  Tarraconensis  ;  auf.  Stmanea. 

Keptimniiia,  Pertz  i,  179,  826,  358;  environs 
de  r.a'teria  ou  lîeterra  Seplimanorum  ;  voy.  B.neterra. 

^oplimaiiornin  ntvfcrra;  voy.  Bœierra. 

M'pliiiiâiiiis,  a,  uin,  adj.  [seplem]  I;,  relatif  au 
nombre  sept  :  f^^  Non?e,  les  noues  septimanes  qui  tom- 
bent le  septième  jour  du  mois  {  en  mars,  mai,  juillet  et 
octobre;  cppos.  Quinl'ana',  celle.':  qui  tombent  le 
cinq),  Farro  /..  A.  6,  4)  59;  Macrob.  Sat.  i,  14; 
Ceusor.  de  Die  nat.  ao.  '■^lelura:,  qui  vient  au  bout 


de  sept  mois,  Arnob.  3,  io5.  —  II)  substantivt  A) 
seplimani,  orum,  m.  les  soldats  de  la  septième  légion, 
Plin.  3,  4,  5;  Tac.  Ilist.  3,  aS,  —  B)  septimaiia,  a-, 
f.,  latin,  des  bas  temps  pour  ticbdomas,  semaine,  Cod, 
Theod.  i5,  5,  5. 

SEPTi:\lATRUS,  num,  /.  [mnùmus],fe'te  célébrée 
le  septième  jour  après  les  ides  aUm  mois  ordinaire, 
Farro  L.  L.  G,  3,  SS  et  Fest.  s.  v.  QUINQUATRl  S 
/;.  at8  et   i32. 

^eptïniilla,  a>,  f.  dimin.  f/eSeptima,  surn.  rom., 
liiicr.  ap.   Ma/f.   Mus.   Fer.  373,  4. 

Keptiinillus,  i,  m.  dimin.  de  Septimins  ,  mon 
petit  Septimius,  Catull.  45,  14.  —  C'est  aussi  le  dimin. 
de  Sei»timns  et  un  snrn.  rom.,  Inscr. ap.  Grut.  1 1 34,6. 

>^epf  imïuay  :e,  f.  surm.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
710,  6. 

5lieptïmînus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
102G,  G. 

HkeptîinîUH*  a.  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
C.  Sepliinius,  «»»■«/■(■,  Cic.  Att.  12,  i3,2;  ib.  i.\,  \. 
P.  Se|)tiniius  Scie\ola,  id.  Ferr.  i,  i3,  33;  Clncnf. 
4r,  ii5  sq.  Porcins  Seplimins,  Tac.  Hist.  3.  5.  Ti- 
tius  Septimius,  poète  et  ami  d'Horace,  «  Hor.  Ep. 
1,9.»  Cest  à  lui  qu'est  adressée  l'Od.  2,  6.  Cf.  sur 
ce  Septimius,  JFeicnert  Poett.  Latinn,  Bell.  p.  365 — 
890.  Septiniitis  Severus,  Septime-Sévère,  empereur  ro- 
main, Spartian.  Sever.  ;  Eulr.  8,  10.  —  Aufémin.  : 
iie[i\Ui\h ,  peut-être  femme  de  Sicca ,  Cic.  Att.  16, 
I  r ,  r,  Fam.  9,  10. 

septïmo?  adv.  en  septième  lieu,  Cassiod,  de 
Anini.   12;  voy.  septimns. 

^eptïnioiiN,  tis,  adj.  qui  a  sept  monts,  Gloss, 
Cyrill. 

9i»eptïnionlïâliH,  e,  adj.  [Seplimontinm  n'^  II] , 
relatif  au  Septimoniium  :  «-^^  sacrum,  Suet.  Domit.  4. 
r-s-»  salin  taba',  Colum.  2,  10,8. 

Septiiuoiitium  ,  ii,  n.  [septem-mons]  I),  em- 
placement  oit  lîome  fut  bàfie,  l'enceinte  des  sept  monts, 
Septimontinm,  Fanon,  L.  L.  5,  5,  Ii;  Fest.  s.  v, 
SACRANI,/^.  25 1  ,  ////.  Foy,  liecker,  Altertitum,  1, 
p.  122  sq.- —  Delà  II),  le  Septimontinm ,  fête  qui  se 
célébrait  à  Home  au  mois  de  décembre,  en  commémo- 
ration de  renclavement  des  sept  collines  dans  l'en- 
ceinte  de  la  ville,  Farron,  L,  L.  3,  3,  58;  Fest,^  p. 
i5o  et  261  ;  Tertull.  Idol.  10;  ad  Nat.  2,  19;  Pal- 
lad.  Dec.  i;  cf.  Plutarch.  Qn.  liom,  68;  Niebtiltr, 
iFist.  rom.  I ,  p.    î3<i;  Ailam,  Anfiq.  2,  p.  367. 

Sept  i  II)  Il  ni  ci  a,  Iiin.  Ant.  48,  50;  lieu  dans 
l'intérieur  du  l»j/.acinm,  entre  Madasuma  ef  Tabalta  ; 
—  adj.   Septimnniciensis,  Notit.  A  fric. 

septïnius  {qu'on  écrit  aussi  seplunnis),  adj.  num. 
ord.  [seplem]  ,  le  septième  :  Aller  decnnio  post  mense 
nascctur  puer  Qnam  semînaUrs,  aller  mense  seplumo, 
Fautre,  le  septième  mois,  Plaut.  Amph.  i,  2,  20. 
Seplimas  esse  a-des  a  porla,  nbi  i^llebabilat  Icno,  c'est 
la  septième  maison  après  la  porte,  id.  Pseud.  2,  2,  3  ; 
(/.  .-  Isque  Septimus  a  prisci  numeratur  ori{;ine  Beli, 
c'est  le  septième  descendant  de  Cantique  JSélus,  Ovid. 
Met.  4,  2r3.  Roma  condîta  esl  secundo  anno  Olym- 
piadis  seplima",  Home  fut  fondée  la  seconde  année  de 
la  septième  olympiade,  Cic.  Hep,  2,  10.  ^scliines  iii 
Demoslbinem  inveliitur,  quod  is  seplimo  die  post 
iitia'  mortem  bostias  immolavis.'el,  id.  Tusc,  3,  26, 
G'J.  lU  ipsins  Slajeni  sentcniia  septinia  décima  acce- 
derct,  la  dix-septième,  id.Cluent.  27,  74;  on  dit  aussi 
en  un  seul  mot  :  Septimodecimo  die,  Fitr,  9,  r  (4), 
fin,  et  autres  sembl.  —  B)  adverbialemt  *I)  die  sep- 
timi  (comme  die  crastini ,  noni,  quînti,  etc.),  le  sept 
du  mois  :  Ibi  mercatum  dixit  esse  die  septimï,  Plaut. 
Pers,  2,  3,  8;  cf.  Gcll.  10,  24  et  Maa-ob.  Sat.  i, 
4.  —  *0.)  scplimnm,  pour  la  septième  fois  :  Marins 
tam  féliciter  scptimuni  consul,  Cic,  A',  D.  2,  32,  fin.: 
cf.  à  la  suite.  —  3)  septin)0  *A) ,  pour  la  septième 
fois  :  C.  Marium  creatnm  seplimo  consulem,  Qua- 
drig.dans  Gcll.  îo,  i,  3;  cf.  le  préccd.;  en  septième 
lieu  ou  à  lu  septième  place ,  Cassiod.  de  Anim.  12  — 
i>)  sept  fois  (poster,  à  Tépoq.  class.)  :  Lavit  ad  dîem 
seplimo  spstalc  vel  sexto  :  bieme  secundo  vcl  tertio, 
Treb.  Gall.  1 7  ;  f /c  même  ï'opisc.  Flor.  4 ,  —  II)  par- 
ticul.  r^  casus,  le  septième  cas,  f  a/datif  sans  pré' 
position  (différent  du  sixième  cas  ou  ablatif  avec  pré- 
position), QuintiL  Inst.  t.  4,  26;  Dtomed.,  p.  3oa 
P.;  Prise,  p.  673,  ib.;  Cledon.,  p.  x863,  ib. 

SeptiniiiN^  i,  m.  prénom  rom.,  Inscr.  ap.  Murât, 
ig5,  I.  Cf.  Fabrettifp,  24,  n^  iio;  autre  Inscr.  ap. 
Grande,  Orig.  de*  Cogn,  gent.  p.  2o5.  —  Surn. 
rom.,  Inscr.  d'AquUéc  dans  lé  liullett.  dell'  Instit, 
Archeol.  t.  5,  p.  \o. 

NepliiiiiiKtleciiiiiis,  a,  um,  voy.  scnliniiis, /'"  r. 

*  NCpHiiQ'ôiiririiiK,  a,  um,  adj.  [sep!inj;eni] , 
relatif  au   nombre  de  sert   cents,  qui  sont  au  nombre 
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de  sept  cents   :  r^-  grèves,  Farroii,  H.  II.  i,  ii),  /in. 

septiugôiii,  .T,a,  adj.  iitini.  disirib.  [seplingenlij, 
i]ui  sont  au  nombre  de  sept  cents  :  <~  bractca-,  Pliii. 
33,  3,  19. 

'  Heptingenlëiiimus,  a,  iim,  adj.  num.  ord. 
[sep!ii)gi'nlij,  /e  sept-centième  :  .-^  supra  annum ,  Lii'. 
Prnwm.,  §  4- 

septîug^euti,  X,  a,  adj.  nu"!.  [septem-centumj, 
qui  son!  au  nontùre  de  sept  cents  :  Septiiigcnti  siiiil 
paulo  plus  Vfl  minus  aniii,  Augustuauguiiu  pustquain 
inclila  condila  Roiiia  <"st,  //  y  a  eiwiron  sept  cents 
ans,  £nn.  Ann,  i,  n5  {dans  ï-'arron,  B.  /î.  3,  i,  2); 
cf.  :  (Alticus  iioster)  annorum  seplingenlorum  mi'- 
moriam  ni.o  libio  colligavil,  6Vf.  Or.  34,  iîu.  o^ 
nuoii,  Plaut.  Hnd,  5,  2,  3y.  r^  nullia  passuuin,  Cic. 
Quint.  25,  z^'  stadia,  sept  cents  stades,  Plin.  3,  5,  1 1, 
et  autres  sembl.  Absolt  :  Septiugenla  Tito  débet  Lu- 
pus (se.  sestertia).,  Martial.  7,  10. 

soptin^eDties,  aflf.  [septingeiili],  sept  cents 
fois,  Plin.  28,  12,  5o;  36,  i5,  24i  §  'o4- 

scptîo,  ÔDis,  f.  [sepio],  action  d'enclore  d'une 
haie  et,  dans  le  sens  concret,  clôture,  enclos  (mot 
poster,  à  Auguste),  P'itr.  5,  12;  6,  11.'^^  Crbis, 
construction  d'un  mur  d'enceinte  autour  de  Rome, 
Vopisc.  Aurel.  12. 

septi-pcs,  pëdis,  adj.  [septem],  <jui  a  sept  pieds  ; 
de  là  poét.  p.  démesurément  grand,  d'ttne  taille  co- 
lossale (latin,  des  bas  temps)  .•  '^  Buiguiidio,  Sidon. 
Ep.  8,  9,  in  carm.;  de  même  id.  Carm.   12,  11. 

Mept ireiuis  ,  /.  [  seplem-renius] ,  à  sept  rames  ; 
Igitur  MesopolamiiE  pratoribus  imperavit,nialeriain 
Libano  monte  ca'sa...  septingenlaruni  caiinas navium 
poueie  :  septiremes  omnes  esse  deducique  liabylo- 
niam,  Cnrt.    10,   i,  iq. 

Meptîzônium,  il,  11.  (septem,  zona]  I)  seplizone, 
édifice  {probablemt  à  sept  étapes)  situé  à  Borne  dans 
la  douzième  région ,  Suet.  Til.  i  ,  —  II)  monument 
du  même  nom  élevé  par  l'empereur  Septime-Sévère 
dans  la  dixième  région.  Spart.  Sev.  19  ;  35  ;  Am- 
mian.  15,  7,  3  (d'autres  ne  voient  là  qu'un  seul  et 
même  édifice).  —  III)  il  signifie  aussi  les  sept  pla- 
nètes,  Commodîan.  7,  lemm.  et  acrostich. 

scptûâgënïtrins,  a,  um,  adj.  [septuageni] , 
qui  contient  soixante-dix,  relatif  au  nombre  soixante- 
dix  :  r^  fistula,  tuyau  qui  a  soixante-dix  pouces  de 
diamètre,  Frontin.  Aquœd.  56.-^  hoiiio ,  liomme 
âgé  de  soixante-dix  ans ,  septuagénaire,  Callistr. 
Dig.  5o,  6,5,  7. 

septûâgcni,  x,  a,  adj.  num,  |  septuaginta],  qui 
sont  an  nombre  de  soixante-dix  :  Pyramides  in  inio 
lat;e  pedum  quinum  septuagenuni,  pyramides  dont  la 
base  a  soixante-quinze  pieds  de  large,  Plin.  36,  i3, 
ig,  §  92;  on  dit  aussi  en  un  seul  mot  :  Kistula  sep- 
tuagenumquinum,  Frontin.  Aquœd.  S"};  c/.  sexageni. 
Septuagies  sepluageni  pedes,  Colum,  5,  2,  7  -  Au 
sing.  :  r-^  coitu  ,  Plin.  26,  10,  63. 

septnajj^eniaiuini,  voy,  l'art,  précéd. 

septuat^^enus,  a,  uni,  toj.  sepluageni. 

septuagesîes  y  voy,  septuagies. 

septûâ^ësimâliB,  e.,  adj.,  soixante-dixième , 
Bed.  Argum.  Lun.  t,  i ,  p.  202. 

septûâgêsinius ,  a ,  um ,  adj.  num,  ord.  [sep- 
tuaginta], le  soixante-dixième:  r-^  ad  annum,  Cic. 
Diein.  I,  23,  46.  r-j  castra,  Liv.  28,  16,  10. 

8eptûû{|;essls  ,  ni/>'.  -jo  as,  Prise,  p.  i356 

septuagies,  adv.  | septuaginta] ,  soixante  dix 
fois, Colum,  5,  2,  7.  Forme  access,  septuagesies,  S/arc. 
Cape  II.  7,  24  r. 

septùâginta,  num.  soixante-dix  :  Sulcum  lon- 
gum  septuaginta  (pedum)  una  opéra  effodit,  un  sillon 
long  de  soixante-dix  pieds,  Colum.  Arb.  4,  3.  IJnus 
ager  Agyriiiensis  centum  septuaginta  araloribus  ina- 
nior  cum  sit,  Cic.  Verr,  2,  3,  62  sq.  De  exercitu 
Romano  septuaginta  et  très  amissi,  l'armée  romaine 
perdit  soixante-treize  hommes ,  Liv.  35,  i  ,  od  fin. 
Quum  septem  et  septuaginta  annos  complesset,  IVep. 
Ait.  21  ;  cf.  écrit  en  chiffres:  Interliciuntur  4  et  70, 
Cas.  D,  G.  4,  12,  3. 

septneanig  (forme  access,  seplennis,  Cafitol. 
M.  Aurel.  21),  c,  adj,  [septem-annus] ,  âgé  île  sept 
ans  :  Nunc  prius  quam  septuennis  est  (puer),  Plaut. 
Bacch.  3,  3,  36;  de  même  :  c-j  puer,  id.  Men.  prol. 
24;  5,  9,  57;  Merc.  2,2,  îi;  Pœn,  prol.  66,  Pru- 
dent, nepi  «jTEç.  10,  656. 

septfienuïuni,  ii ,  n,  [septuennis],  espace  de 
sept  ans,  Fesi.  s.  v.  SEXTANTARII,  p,  265.  Forme 
access.  seplennium  :  Famis  duo  per  septennia  tempus. 
Prudent,  in  Tctrast.  6. 

sepdini ,  i ,  voy,  sepio  à  la  fin, 

Seplùmnloins,  i,  m,  nom,  propr,  rom.,  Cic, 
Pe  Or.  2,  67,  269. 
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scptiiii\  ,  uueis,  m.  [septeni-uncia  ,  ('/.  f'arion, 
L.  L.  5,  36,  47J  —  l)  les  sept  douzièmes  d'un  tout 
(voy,  as  n"  i)  :  00  jugeri,  les  sept  douzièmes  d'un  ju- 
gerum,  Colum,  5,  i,  11  ;  l.iv,  5,  24,  4.  '^^  auri, sept 
onces  d'or,  id.  23,  ïg,  16.  —  II)  métaph,,  sept  cya- 
thes  ou  verres  (à  boire),  Martial.  8,  5i  ;  3,  82. 

*  septûôse  (s.TpI,),  adv,  [septus  de  sepio],  d'une 
manière  enveloppée  ;  au  fig.,  en  pari,  du  langage; 
d'une  manière  obscure  :  lia  septuose  dictio  abs  te  da- 
lur,  Liv.  Andron.  dans  Non,  170,  17. 

'seplûpluiu,  i ,  H.  [iTtTàuXou;], /<■  septuple  : 
1^  solet  pio  tûto  computari,  Augustin,  Serm,  83,  med. 

!>eplu8,  i,  m.  =  seplum,  Gloss.  Cyrill,;  Jul. 
t'aler.  Itin.  Alex.  106. 

«cplus,  (s.'ep.),  a,  uni ,  Partie,  de  sepio. 

sêpulcrâlis ,  e,  adj,  [sepulcrum),  sépulcral  (mot 
d'Ovide):  1 — »  fax,  torche  funèbre ,  sépulcrale,  Ovid. 
Her.  2, '120.  '--J  arae,  id.  Met.  8,  479. 

*  scpulcrêtuiu  ,  i,  n.  [sepulcrum],  lieu  de  sé- 
pulture, cimetière  :  Swpe  (piam  in  sepulcietis  Vidis- 
lis  ipso  rapere  de  rogo  cœnam,  Catull.  59,  2. 

sepulcrum  (qu'on  écrit  a«j5(  sepulchrum,  sans 
doute  par  suite  d'une  fausse  dérivation  qui  tire  ce  mot 
de  së-]iulcbruni ,  Charis.,  p.  56  P.),  i,  n.  [sepelio 
comme  t'ulcrum  de  fulcio,  lavacrym  de  lavo  et  autres 
sembl.],  lieu  de  sépulture,  tombeau,  sépulcre,  sépul- 
ture, etc.  «  Sepulcri  appellatione  omnem  sepulturae 
lucum  conlineri  exislimandum  est,  »  Utp.  Dig.  47, 
12  (  De  sepulcro  violato),  3,  §  2;  cf.  Pest.p.  261. 
CVIVS  DOLO  MALO  SEPVLCRVM  VIOLATVM 
ESSE  DICETVR,  IN  EVM  IN  FACTVM  IVDICIVM 
DABO...  SI  QVIS  IN  SEPVLCRO  DOLO  MALO 
HAKITAVERIT,  ^DIFICIVMA'E  ALIVD,  QVAM 
QVOD  SEPVLCRI  CAV.SA  FACTVM  SIT,  HA- 
EVERIT,  IN  EVM  DVCENTORVM  AVREORVM 
IVDICIVM  DABO,  Edict,  Prœt.  in  Dig,  l,  l,  «  Qui 
sepulcrum  violât,  facit,  quo  quis  minus  sepultus  sit,  « 
Macer,ih,  7.  «  Sili  dicuiitur  bi,  qui  condili  sunt  : 
nec  tamen  corum  ante  sepulcrum  est,  quam  justa 
facta  et  corpus  ingeslum  est ,  »  siti  (placés,  posés)  ne 
peut  se  dire  que  de  ceux  qui  sont  ensevelis  :  cependant 
il  n'y  a  point  de  tombeau  pour  eux  avant  que  les  der- 
niers devoirs  aient  été  rendus  et  le  corps  déposé, 
Cic.  Leg.  1 ,  22,  57.  Duae  sunt  leges  de  sepulcris  : 
quarum  altéra  privatoruni  .-edificiis ,  altéra  ipsis  se- 
pulcris cavet...  Quod  auteni  FORVM,  id  est  vesli- 
bulum  sepulcri,  IIVSTVMVE  VSVCAPI  velal,  tuelur 
jus  sepulcrorum,  (7  y  a  deux  lois  sur  les  sépultures , 
dont  l'une  protège  les  édifices  particuliers,  l'autre  les 
sépultures  mêmes....  et  celle  qui  prohibe  l' acquisition 
par  prescription  du  forum  ou  vestibule  du  sépulcre, 
maintient  ic  droit  des  sépultures,  id.  ib,  2,  24,  6t. 
Neque  sepulcrum,  quoi'ecipial,babeat  portum  corpo- 
ris,  IJbi  corpus  retiuiescat  inalis,  Enn.  dans  Cic,  Tusc, 
t,  44,  fin,  Funus  intérim  procedit  :  ad  sepulcrum  ve- 
nimus ,  le  cortège  avance,  nous  arrivons  au  Heu  de 
la  sépulture.  Ter,  And.  i,  i,  loi.  (Ennius)  in  sepui 
cro  Scipionum  putatur  esseconslilutus  ex  marmore 
Cic.  Arch.  g,  fin.;  cf.  :  Gui  (Africano)  super  Cartba- 
glnem  Virtus  sepulcrum  condidit,  Hor,  Epod.  9,  26 
Seplum  undique  et  vestitum  vepribus  et  dunietis  in- 
dagavi  sepulcrum  (Archimedis);  tenebam  euim  quos 
dam  senariolos,  quos  in  ejus  monumenlo  esse  in- 
scriptos  acceperam  ,  qui  declarabant,  in  summo  se- 
pulcro spliœram  esse  positam  cum  cylindre,  etc.,  le 
tombeau  (d'Archimède) ,  Cic.  Tusc.  5,  a3,  64.  De 
même  encore  au  sing,,  Plaut,  Epid,  2,  1,  7;  Bacch. 
3,  4,  21  ;  Mil.  gl,  2,  4,  19;  Lucr,  5,  .260;  Cic,  Rose. 
Am,  9;  Leg,  2,  25  sq,;  Virg,  JEn.  2,  542;  646;  3, 
67;  4,  29  et  beauc,  d'autres;  —  plur.,  Cic.  Leg.  2, 
11  sq.;  Tusc.  t.;  12,27;  ^4,  3t;  ^irg.  Ed.  8,98; 
Georg,  I,  498;  Hor,  Epod.  17,  47  et  beauc.  d'au- 
tres. Nec  sepulcra  legens  vereor  quod  aiunt  ne  me- 
nioriam  perdam  :  liis  enim  ipsis  legendis  in  niemo- 
riam  redeo  mortuorum,  quand  je  lis  les  tombeaux, 
c.-à-d,  les  épitaphes  gravées  sur  la  pierre  des  tom- 
beaux,  Cic,  de  Senect,  7,  21.  —  Plaisamment  :  C\am 
uxorem  ubi  sepulcrum  babeamus  et  bunc  combura- 
nius  dieni,  etc.,  je  veux  que  nous  enterrions  cette 
journée  sans  que  ma  femme  sache  oit  nous  creusons 
la  tombe,  Plaut,  Men.  ij  2,  43  sq.  D'une  manicn 
égalemt  plaisante,  en  pari,  d'un  "lùeux  :  E\  hoc  se 
pulcro  velere  viginti  minas  Effodiam  ego  hodie,  / 
vais  déterrer  aujourd'hui  vingt  mines  dans  ce  vieux 
sépulcre,  id,Pseud,  i,  4,  19. 

Il)  métaph,  et  poét.  en  pari,  de  l'estomac  insa- 
tiable du  vautour  :  (Vullur)  Heu  quam  crudeli  con- 
debat  membra  (hominis)  sepulcro  ,  comme  il  enseve- 
lissait les  membres  de  l'infortuné  dans  le  cruel  tom- 
beau, comme  il  tes  engloutissait  dans  le  gouffre  impi- 
toyable (de  son  estomac),  Enn.  dans  Prise,  p,  683 
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p.  En  pari,  de  Truie  :  Troja  nefas,  commune  sepul- 
crum Europa.'  Asiwque,  Troie,  le  tombeau  de  l'Europe 
et  de  PAsie,  Cnlnll,  68,  89.  En  pari,  des  morts  :  Si 
quicquam  luutis  graluni  acceptumque  sepulcris  Acci- 
dere  a  iioslro  dolorc  potest,  Cntidl,  96,  r  ;  de  même  : 
Quia  placalis  sunt  tempura  puia  sepulcris,  Ovid, 
Fait,  2,  33. 

*  sëpuKo,  ire,  u.  inlens.  a.  [sepelio],  conserver, 
tenir  enseveli  :  Quos  cara  Ravenna  sepultat,  tenant, 
Carm,  8,  6,  167. 

sëpullor ,  ôiis,  m.  [sepelio],  celui  qui  ensevelit 
(poster,  à  l'époq,  class,)  *  I)  au  propr,  :  r^  corporis 
nioitui,  Augustin,  Trin,  4  ,  3.  —  II)  au  fig,,  celui 
qui  met  fin  à  :  r^  civilium  lurblnum  (Augustus), 
Auguste,  qui  apaise  les  troubles  civils,  Tertult,  Anim, 
46,  med. 

sëpultôrlus,  a,  um,  de  sépulture,  funéraire, 
Gloss.   Gr,  Lat. 

sèpultûra,  a^,  f,  [sepelio],  ensevelissement, 
sépulture  dans  le  sens  abstrait,  action  de  rendre  ou 
de  recevoir  les  derniers  devoirs,  inhumation  (fréq, 
et  très-class,)  :  Nec  mos  iUe  scpultura'  lemauebat  in 
urbe,  Quo  pius  bic  populus  sentper  consuerat  hu- 
mari ,  /a  manière  d'enterrer,  elc,,Lucr,  6,  1277, 
Mihi  quidem  antiquissinuim  sepultura  geuus  illud 
fuisse  videlur,  quo  apud  Xenopbonlem  Cyrus  ulitur. 
Redditur  euim  terrœ  corpus,  etc.,.  genlemque  Cor- 
neliaui  usque  ud  memoriam  nostram  hac  sepultura 
scimus  esse  usam,  ce  genre  de  sépulture,  etc.,  Cic, 
Leg,  2,  22,  56.  lu  illo  supplicio  mercedem  funeris 
ac  sepullurœ  constitui  nefas  fuisse,  id,  f^err.  2,  5, 
5i.  Ad  scpulturam  corpus  vitiici  sui  negat  a  me  da- 
tum,  id.  Phil.  2,  7,  17.  Ab  Atbeniensibus  locum 
sepultura'  intra  urbem  ut  darent ,  impetrare  non 
polui. ..  uli  in  quo  vellenius  gymnasio  cum  sepelire- 
inus,  iiobis  permiserunt,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4f 
12,  /in.;  de  même  locus  sepultura',  lieu  de  sépulture. 
Tac.  Ann.  2,  73,  fin,;  on  dit  aussi  dans  le  même  sens 
iocus  ;td  sepulturam,  Suet.  Tib.  i.  —  Au  pluriel  : 
Ab  F^ubeniero  et  mortes  et  sepultur,'e  demonstrantur 
deormn  ,Cie,  i\\  D.  i,  42,  iiy. 

*  sëpultûrârius,  a,  um,adj,  [sepultura],  re- 
latif à  la  sépulture,  des  sépultures  :  r^-^  iines,  Auct, 
de  Limit,,  p,  296  Goes. 

scpnltus,  a  ,  uni,  Partie,  de  sepelio. 

Sepyra,  Cic.  ep.  ad  Cal,  i5,  4i  '8;  lieu  de  Ci- 
licie  au  pied  du  mt  Amanus. 

Wepjrus,  Ptol,;  montagne  de  l'Inde  au-delà  du 
Gangi's. 

séquâcitas,  âtis  ,  /.  [sequor],  action  de  suivre 
aisément,  habitude  de  suivre,  au  propr,  et  au  fig, 
(latin,  des  bas  temps)  :  o^  salluosa  scribarum,  Si- 
don.  Ep.  y,  g,  med.  r^  pigra,  id.  ib.  4  1 1. 

setiuaciter,  adv.  voy.  sequax  à  ta  fin, 

Wr-<|urina  ,  a' ,  /'.  —  I  )  la  Seine,  un  des  fleuves 
principaux  de  la  Gaule,  Cces.  B.  G.  i,  i  ;  7,  57; 
58;  67;  75;  Mel,  3,  2,  4;  Plin,  4,  17,  3i  ;  cf. 
Ukert,  Gaule,  p,  i45.  voy.  ci-dessous  l'art,  géogr, 
spécial,  —  Ce  fleuve  a  donné  son  nom  aux  II)  Se- 
quàni,  orum,  m.,  Séqiianes  (habitants  des  bords  de 
ta  Seine),  Cas,  B.  G,  i,  t;  2  ;  9;  lo;  3i  ;  35  ;  44; 
4,  lo;  6,  12;. 7,  66;  Cic,  Alt,  i,  ig,  2;  cf.  Uiert, 
Gaule,  p.  35i  et  siiiv.  — B)  De  là  —  1°)  Siiquânus, 
a,  nm  ,  adj .  relatij  aux  Séquanes  :  r^-j  gens,  Luean. 
I,  425  et  r-j  ager,  le  territoire  des  Séiptanes,  Plin, 
14,  I,  3.  —  2°)  Sêquantcus,  a,  um,  adj,  même  si- 
gnif,  :  '~  texirix,  Martial,  4,  19. 

^eQUaua,  lexQuâva;,  Strabo,  4;  Cœs.  B.  G,  i, 
I  ;  Meta  3,  2;  Amm,  Marc.  i5,  2  ;  Steph.  Byz.  594  ; 
Pertz  I,  176,  186,  etc.;fl,  de  la  Gaule  qui,  avec  In 
Matrona  (Marne) ,  sépare  les  Belges  des  Celtes,  auj. 
ta  Seine, 

Nequaui,  orum,  voy.  Sequana  n°  2. 

Stequani  ,  lïixavoi,  £r)xaavot,  Strabo,  4;  Cas, 
B.  G,  I,  2,  34;  4,  10;  Plin,  4,  17;  peuple  considé- 
rable de  ta  Gaule,  borné  pari' Aràr  (la  Sao'ne)à  l'O,, 
le  Rhône  au  S.,  le  Rhin  et  le  mt  Jura  à  CE.,  tes 
T'osges  au  N.,  par  conséq,  dans  l'Alsace  méridio- 
nale,  dans  l'ancienne  Franche-Comté  et  la  Bour- 
gogne, Primitivement  son  territoire  faisait  partie  de 
la  Gaule  Belgique  ;  mais  dam  la  suite  il  forma,  avec 
celui  des  Rauraci  et  l'Helvétie  occidentale ,  un  dis- 
trict séparé  sous  le  nom  de  Maxima  Sequanorum. 

Sequanicus,  a,  um,  voy.  Sequana,  n"  2,  B,  2. 

Seqnaiius,  a  ,  uni,  voy,  Sequana,  n"  2,  B,  i. 

Kequaiius,  voy.  Besoutium. 

sëquax  ,  âcis  ,  ad.  [sequor],  çui  suit  facilement  ou 
rapidement  ou  assidûment  (mot  poét,  ;  terme  favori 
de  Virgile)  —  I)  au  propr.  :  Nec  te  Medeae  délectent 
probra  sequacis,  de  Médée  acJwrnée  à  te  suivre,  Prop, 
4,  5,  41.  (Arcadas)  Ut  vidit  Pallas  Latio  dare  terga 
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senvKici,  dès  que  Vallas  vit  {la  cnvalerîe  avcadïenné) 
tourner  le  dos  et  tes  Latins  In  poursuivre  ^  f'irg. 
jE'i.  lo,  355.  Cui  (froiuli)  Silveiitrt'S  iiri  a.ssidiie  ca- 
pra;(|ne  st-quaces  llluilunt,  que  Us  buffles  et  les  chè^ 
•vres  errantes  insultent  inceisammenf,  id.  Georg,  2, 
374,  Wagn.  N.  er.  {cj.  :  {'jtisuni  sequiUir  lasciva  ca- 
pelia,  id.  Kcl.  2,  64).  <"^  flamnia',  les  flammes  (fui 
s'attachent  aux  objets,  dévorantes,  qui  gagnent  sar>s 
jesse  du  terrain  cl  semblent  suivre  une  proie  ^  f'ii'g, 
Mn.  8,432,  cj.  :  Quorum  ima^iiie^  lanihunt  Hedeia,' 
sequaces,  dont  le  lierre  grimpant  c'ansse  les  images, 
Pers.  prol.  6  c/  r^  iuini,  la  fumée  pénétrante ,  ^'irg. 
Georg.  4,  23o.  r^  wuàiv.  IVIalwe,  les  rapides  courants 
de  Mnléa,  id.  JEn.  5,  193.  Quie  (chelys)  saxa  sequa 
cia  ilectens, /i?j  rochers  docilcst  obéissant  à  savoix. 
Sidon.  Carm.  iG,  3  {on  trouve  aussi  saxa  seqiieiilia, 
Ovid.  Met.  11,  s),  Posiqiiam  cimcias  Perlegere  ani 
mis  ocnlisquc  seqiiaribiis  auras,  avec  des  yeux  qui 
parcourent  les  objets,  Slat.  Theb.  3,  5oo;  de  mtme 
r^  oruli,  Çalp.  Ed.  r,  3i,  Pnor  ense  sequaci  jEqual 
Iiumo  truncos,  glaive  qui  se  meut  rapidement^  Val. 
Fiacc.  7,  619, 

B)  particul.y  qui  se  laisse  travailler,  docile,  obéis 
sauf,  pliant,  souple ,  flexible ,  facile  à  manier  ;  duc' 
tile^  qui  s'étend  en  longueur^  visqueux,  etc.  :  Len- 
loque  sequaces  Molliri  videt  igné  Irabes ,  Val.  Flacc. 
I,  124;  '■/-  ■■  r-ilniniiium  sequax  ac  lenla  ualura, /a 
substance  visqueuse  du  bitume,  Pli/t.  7,  i5,  i3;  di 
même  r^  naliira  cornu-S,  la  substance  ductile  de  la 
corne  (des  bœufs),  id,  11,  37,  45,  §  127;  '^^  lenlilia 
saiicis  ad  vincluras,  le  saule  flexible,  souple,  dont  on 
fait  des  liens,  id.  i6,  37,  (>8  et  autres  sembl.  Compar.  : 
Nec  est  alla  nunc  maleiiasequacior  (vilro),  Plin.  36, 
26,  67,  §  198.  —  Flexiljîles  quamcumque  in  partem 
ducimtir  a  principe,  at(|ue  nt  ila  dicani ,  sequaces 
sumus,    Flin.   Paneg.  i5,  :», 

II)  au  fg,  :  Inque  aliis  rt-hus  mullis  dilïerrcnecesse 
est  Naluids  lioiniiiuni  varias  moresque  sequaces,  les 
variétés  sont  innombrables  dans  les  caractères,  comme 
dans  les  mœurs,  qui  leur  sont  subordonnées  {ou  peut- 
être  qui  prennent  mille  formes),  Lucr.  3,  3i5.  Melus 
honiiiiuni  cur;eqne  setpiaces,  et  les  soucis  qui  les  pour- 
suivent, qui  s'al/achcnt  à  leur  esprit,  id.  2,  47- Sca- 
bies  scqnax.  ma  lu  m, /a  ^^"/<-,  mal  contagieux,  Grat. 
Cyn,  4it.  ïml)uerel  novas  artes  sensusque  sequaces, 
dociles,  Auson.  Jdyll,  5,3;  de  même  f^^  discïpuli, 
Pacat.  Paneg.  Theod.  i5. 

Àdv.  séqiiâciler,  conséquemment,  comme  consé- 
quence, en  conséquence,  Arnob.  2,  39;  75;  y4ugus- 
tin.  Doctr.    Christ.  2,  22;  de  Muùca,  4,  10. 

Kcquëla  y  a.*,  f.  [sequor],  mot  poster,  à  Auguste) 
—  I)  suite  y  ceux  qui  suivent  {séquelle)  :  Lixas  calo- 
ucs(|ue  et  oninis  geueris  sequelas  conriamare  jussit, 
Frontin.  Strat.  2,  4,  8.  Si  juinenta  tihi  tomnienda- 
vero,  quorum  sequela  erat  e(pinleus ,  Ulp.  Dig.  47, 
2,  4t  §  i5.  PosI  peirx'  aqiialilem  seqiieiam  desperant 
de  domino,  c.-à  d.  effusion,  épanchement»  Tertull. 
Patient,  5,  fin.  —  "'^  f'g'^  suite,  conséquence:  Ea 
(incommoda)  non  per  nalurani,  sed  per  sequelas 
(piasdani  necessarias  lacla  dicit  (Cln-ysippus),  (piod 
ipsc  appellal  7:apa'/.ûXo00r,<nv,  Gell.  6,  i,9.Imnior- 
lalitiis  non  scqnela  natura',  sed  merccs  pra^miumque 
\irlutis  est,  l'immortalité  n'est  pas  une  conséquence 
du  la  nature,  mais  la  récompense  et  le  prix  de  h 
■vrrtu^  Lactant.  7,  5,  med.  r*^  morbormn  (mors),  la 
mort  est  la  suite  des  maladies^  id.  de  Op.  D.  4. 
seqiieUB,  entis.  Partie.  eiPa.  de  sequor. 
Hëqiieiiter,  adv.  dans  la  suite,  plus  bas,  d-après, 
Greg.  Tur.  Uist.  Franc.  ti,t\\  Fragm.  Serm.  Ârrian. 
ap.  Mai.  Nov.  Coll.  t.  3,  p.  2i3;  Gloss.  Philox.  {oti 
on  lit  à  tort  sequeiiles.  ià  é^n;). 

tiei|iieiitiu5  *t  f'  suite,  série,  ordre,  enchaîne' 
ment,  JJoeth.  Arithm.  i,  2  3,/;.  3ii  ;  2,  ir,/'.  i332  ; 
id.  p.  i3i2  et  1327;  Hilar.  in  Epist.  ad  Eplies. 
[Spicil.  Solesm.  t.  i,  p.  m  et  i25);  Schol.  Cic.  ap. 
Mai,  t.  2,  /;,  128.  {Cf.  le  vieux  ferme  liturgique  :  sé- 
quence). —  On  le  trouve  aussi  dans  Frontin.  Âquœd. 
34,  mais  il  est  douteux.  Autre  leçon  :  cunsequenliu'). 
seqiicstcr,  Irîs  (forme  primitive  sequester,  tri, 
antér.  et  poster,  à  l'epoq.  elass.,  et  chez  les  poètes  ; 
■voy.  à  la  suite)^  m.  [sequor],  eut,  de  droit,  média- 
teur, séquestre ,  dépositaire  d'objets  séquestrés, 
quand,  dans  un  différend,  on  dépose  Cobjet  en  litige  : 
"  Sequester  dicilur,  apnd  qtierii  plures  candem  rem , 
de  qua  coiilroversia  est ,  deposuerunt,  »  Modest.  Dig. 
5o,  l'i,  iio.  Viluliim  hii-  ajjponite  :  ego  servaho 
quasi  seqiieslio  delis  :  iieiiln  leddiho,  doniinim  res 
judicJil.T  eril  luec,  yV  le  garderai  comme  si  vous  l'a-  1 
riez  déposé  dans  les  mains  d'un  séquestre,  Plant. 
Frgvr.  ap.  Prise.,  p.  692  /'.  ;  de  même  sequcstro 
li.ila,  id.   Merc.  4,  3,  36;  cf.  seqnestro  ponere,  dé- 
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poser  en  maîn  tierce,  mettre  entre  les  mains  d'un  dé- 
positaire :  a  Quod  apnd  sequestreni  deposîlum  cral  , 
séquestre  posilum  per  ad\erbium  dicebanl.  (lato  De 
Plolema'o  contra  'Ihermum  :  Per  deos  imniortales  , 
nobte  vos  seqiicslro  ponere,  »  fUll.  20,  11,  5;  de 
même  :  Nisi  pars  dalur,  aut  ad  arbitrum  reditur,  aut 
sequestro  ponitur,  //  faut  me  donner  ma  part,  ou 
l'cnir  devant  un  arbitre,  ou  consigner  en  mains 
sûres,  Plaut.  Rud,  4.  3,  79;  cf.  aussi  :  Nunc  ni 
apud  sequeslrum  \tJnhim  posivimus,  /(/.  Frgm.  ap. 
Prise,  p.  S98  P.;  dans  la  latinité  des  Juristes  des  bas 
temps,  on  le  trouve  comme  neutre  :  In  sequestio  de- 
nonei'e  (ali(piid),  mr/Z/x*  en  main  tierce,  Paul,  Dig.  16, 
3,  6;  LabtOj  ib.  33.  Tu  istunc  Iioilie  non  Ici  es,  nisi 
das  sequestrum  aul  arbitrum,  Quojus  ba'C  res  arbi- 
Iratu  fiat,  tu  n'emporteras  pas  d'aujourd'hui  cette  va- 
lise, si  tu  ne  la  mets  en  main  tierce  ou  si  tii  ne  con- 
viens avec  moi  d'un  arbitre  pour  juger  entre  nous 
le  dfferend,  Plaut.  Rud.  4,  3,  65.  Jam  sequestri 
placebanl,  Petron.  Sat.  14»  4.  Ctim  sequestro  rerte 
agetur  deposilisequcstraria  HQÙowe,  Pompon.  Dig.  16, 
3,  12;  cf.  :  In  sequestrum  deposili  aclio  eompeliî; 
si  tamen  cuni  sequestro  convenit,  u(,  etc.,' Ulp,  ib.  5. 

II)  métaph.  A)  tiers,  tierce  personne,  intermé- 
diaire,  entremetteur  chargé  de  corrompre  les  juges  , 
les  électeurs,  etc.,  et  dans  les  mains  de  qui  est  dé- 
posé l'argent  promis  {touj.  en  ce  sens  dans  Cicéron)  : 
Qui  aut  deponere  aut  recïpere  au!  polliceri  aut  se- 
(piestres  aut  interprètes  corrunqiendi  judicii  soient 
esse,  qui  se  mêlent  de  déposer,  de  garantir,  de  rece- 
voir, de  promettre,  de  répandre  en  qualité  de  séques- 
tres ou  d'agents  la  corruption  dans  les  tribunaux, 
Cic.  f-'err.  i,  12,  /?«.;  de  même  joint  à  interpres,  /./. 
ib.  2,  o,  44;  Quintil.  Inst.  12,  8,  4-  Cujustu  tribus 
venditorem  et  corruptorem  et  sequestreni  Plancium 
fuisse  daniitas,  une  tribu  que  vous  prétendez  avoir 
été  corrompue,  subornée  par  Plancius,  l'entremetteur, 
dites-vous,  du  marché,  Cic.  Plane.  16;  de  même  id, 
ib.  19,  48.  Quo  (Se\.  Vibio)  séquestre  in  illo  indice 
corrumj)endo  diceijatur  esse  usus,  id.  Cluent.  8,  fin.; 
de  même  id.  ib.  26,  72.  Adulter,  inqiudicus,  sequester, 
convicium  est,  non  accusatio  :  nullum  est  enim  furi- 
damentum  horum  criminum,  nulla  sedes,  id.  Cœl, 
i3. 

P.)  à  partir  de  la  période  d'Auguste,  négociateur, 
médiateur.  —  1")  au  propr.  :  Mencnius  Agrippa,  qui 
inter  patres  et  plebem  pubbca;  gratiai  sequester  luit, 
Sencc.  Cons.  ad  Helv.  11.  Pacis  sequestrem  miltere, 
envoyer  pour  négocier  la  paix,  Sil.  6,  347;  de  même 
pacis  sequester,  Lucan.  10,  472.  Dans  ce  sens  il  y  a 
aussi  une  forme  féminine  séquestra,  k,  celle  qui  inter- 
vient,  médiatrice^  entremetteuse  :  Ubi  nunc  fidei 
parisque  se(|ueslra  Mater  erasi*,  Stat.  Thcb.  7,  542; 
de  même  aussi  :  Anus  qu.Tdam  stupri  séquestra  et 
adulterorum  internuncia,  Appui.  Met.  y,  p.  224;  et 
en  apposition  :  Bis  senos  pcpigeie  dies  et  pace  sé- 
questra Per  silvas  Teucri  mixlique  impune  Latini 
Erravere  jngis,  à  la  faveur  de  l'armistice,  la  paix 
ayant  suspendu  les  combats^  ^  "'g-  -^".  n»  i33;  de 
même  pace  séquestra,  Stat.  Theb.  2,  !yi5. 

*  2)  au  fig,  :  Qui  suam  pudicitiam  sequestrem  per- 
jurii  lieri  passî  sunt,  qui  ont  du  se  résoudre  à  faire 
intervenir  leur  honneur  entre  le  parjure  et  le  juge 
{pour  fléchir  ce  dernier  par  l'attrait  d'un  plaisir  sen- 
suel),  Val.  Max.  9,  i,  7. 

»ieqiif  Ntra  ,  a',  voy.  sequester,  «"  II,  P.,  i. 

Nrquestrârïuïi,  a,  nm,  adj.  [sequester  n"  I), 
relatif  au  séquestre  :  ^-^  acùo,  Pompon,  Dig.  16,  3, 
12  ;    iJlp.  ib.  4,  9. 

Noqueijtf ratio,  unis,  /.  [séquestre],  séquestra- 
tion de  la  somme  en  litige,  Cod.  Theod.  2,  28.  —  .SV- 
parafion^  séquestration  :  Eras  a  ritibus  probaliiii  se- 
(pieslralione  divisus,  Cassiod.  Variar.  9,  24,  antemed. 
(.■:eleslia  et  leriena  corpora  facta  sequestratione  dis- 
cernit,  id.  Complex,  i,  ad  Cor,  28.  Fictorius  inter 
opéra  A  Ici  m.  Ep.  14. 

*  sëquPMtrâtor,  nrîs  ,  m.  [sequestro],  qui  arrête, 
qui  empêche  :  r^'  olTiciorum  lamiHarinrn  (dt)lor), 
Symm.  Ep.  8,  53, 

*  MÔqii4*Htrritûrïuiii  y  ii,  n.  [sequestro], //Vh  ,/c 
dépôt,  lieu  oit  l'on  dépose  qqche  :  r^  terra  seininibus, 
Tertull.  Ixcsurr.  Carn.  52,  fin. 

Hëqiiefifro,  âvi,  âlum,  i.  v.  a  [seqnester]  [latin, 
des  bas  temps)  —  I)  confier  en  dépôt,  déposer  :  Ho- 
mini-s  til)i  {se.  terra;)  membra  sequestro.  Prudent. 
Cath.  In,  i33  ;  de  même  r^  corpora  sopuIlura\  Ter- 
tull. liesurr.  Carn.  27,  med.  —  U)  mclaph.  séparer, 
éloigner,  séquestrer  :  Causam  moins  ab  eo ,  (piod 
movelur,  ratio  séquestrai,  Macrob.  Somn.  Scip.  2, 
14  ;  de  même  :  ^^^  se  a  rernm  pubbcarum  aciibus,  id. 
ib.   I,   8,  mer/.  Omni  .1!)    infarnia   \iv  secpicslrandus , 


Sidon.  F.p.  i,  n.  —  Sequeslrum  animal,  animal 
mis  à  part ,  séparé  des  autres ,  Veget.  2  ,  i,  5.  Se- 
(|ueslrala  verecundia  conter  nobiscum  libère  (piod 
occurrit ,  mettant  toute  honte  à  part,  Macrob.  Sat. 
7»  1 1 ■ 

sequior  et  îîequiasy  Toy.  secus, 

sëqnor,  sccfilus  {qu'on  écrit  aussi  sequulus),  3.  t. 
dépon.  (forme  access.  active  S>}i.Q\0,  selon  Gell.  18, 
9,  8  sq.  et  Prise,  p.  799  P.)  [formé  de  "E7ro|JLai  avec 
addition  de  l's]  suivre,  aller  après,  accompagner. 

I)  au  propr.  —  A)  en  génér.  a)  avec  l'accus.  :  I, 
jam  sequor  te,  mater,  va,  ma  mère,  je  te  suis,  Plaut . 
Aul.  4,  7,  16.  Neque  i!la  malreni  salis  boneste  tuam 
setpii  puterit  comes,  quia  illa  forma  matrc-m  familias 
Flagitiuni  sit,  si  sequalur,  qiiando  incedat  per  vias, 
id.  Merc.  2,  3,  69  sq.  Qui  ex  nrbe  auiicili:e  causa 
Cîésarem  secnli,  etc.,  ceux  qui,  par  amitié,  ont  quitté 
la  ville  pour  suivre  César,  Cas.  B.  G.  i,  39,  2.  Qui 
(manipulares)  illum  secuti  eranl,  id.  ib.  7,  5o,  4.  (,um 
Tiburte  via  pr.'etorem  quinque  sequuntur  Te  pneri , 
lasanum  portantes,  etc.,  quand,  sur  la  route  de  Tibur, 
tu  te  fais  suivre,  toi  préteur,  de  cinq  esclaves  portant 
jusqu'à  ta  marmite,  Hor.  Sat.  i,  6,  108.  Ne  sequeicr 
mœchas,  id,  ib.  i,  4»  ii3.  Sequitur  palrem  non  pas- 
sibus  a;quis,  suit  son  père  à  pas  inégaux,  P'irg,  /F.n. 
2,  724.  Quorum  de  numéro  qui  sesc  in  bella  sequan- 
tur,  id.  ib.  8,  547.  ^^  signa,  id.  ib.  10,  258  et  '^^  ves- 
tigia,  2,  757.  —  Poét.  :  Stant  pavidre  in  mûris  ma- 
tres  ocuHsque  sequuntur  Pniveream  nubem  et  fulgen- 
tes  a-re  catervas,  suivent  des  yeux,  id.  ib.  8,  592.  — 
T.  Quintium  inlrasse  saltum,  quia  recto  ilinere  ne- 
quieiit,  sccutum  vallera ,  Liv,  62,  6,  5.  Pars  prcs^a 
sequunlur  signa  pedum,  suivent  la  trace  des  pieds, 
Ovid.  Met,  8  ,  332  ;  de  même  r^  vesligia  alicuju^, 
suivre  les  traces  de  qqn,  marcher  sur  ses  pas,  id,  ib, 
4*5i5;  9,  640;  10,  710  et  autres  sembl,  —  (î) 
nbsol.  {  c'est  ainsi  que  Plante  l'emploie  le  plus  souv.)  : 
Abi  prie,  jam  ego  sequar,  va  devant,  je  suivrai, 
Plaut.  Amph.  i,  3,  46;  Ter.  Eun.  5,  2,  69.  Di.  Se- 
((uere  intro.  Pa.  Sequor,  Plaut.  Asin.  4,  i,  64;  5, 
2  ,  90  ;  Aul.  2  ,  5,23  e/  très'souv.  Quisnam  est ,  qui 
sequitur  procul?  qui  est-ce  qui  nous  suit  de  loin  ?  id. 
Pœn.  3,  3,  6.  Fuims  intérim  procedil  :  sequimur  :  ad 
sepuicrum  venimus.  Ter.  And.  i,  i,  loi.  l't  apud 
portum  te  conspexi,  curriculo  occepi  sequi  :  Vix  adi- 
piscendi  potestas  modo  fuit,  Plaut.  Ep,  i,  i,  12.  Hel- 
vetii  cum  omnibus  suis  carris  secuti,  Cœs.  B.  G.  i, 
24,  4.  Si  nemo  seqnatur,  tamen  se  cum  sola  décima 
iegione  iturum,  que,  quand  personne  ne  le  suivrait,  d 
iraitavec  la  dixième  légion  seulement,  id,  ib,  i,  40 
ad  fin.  Servi  sequentes,  esclaves  qui  accompagnent, 
suivants,  Hor.  Sat.  i,  6,  7S  et  autres  sembl. —  b) 
avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Magna  multitndo 
carrorum  sequi  Gallos  consuevil, //«e  grande  multi- 
tude  de  chariots  suit  ordinairement  les  Gaulois,  Ilirt. 
li,  G.  8,  14,  2.  Linquenda  tellus...  neque  barum 
quas  colis  arborum  Te  prêter  invisas  cupressos  ulla 
brevem  dominum  sequetur,  et  de  tous  ces  arbres  que 
tu  cultives  aucun  ne  suivra  son  maître  d'un  jour,  si  ce 
n'est  l'odieux  cyprès,  Hor.  Od.  2,  14,  ^^4.  Zona  bene 
te  secula,  id.  3,  27,  59.  —  En  pari,  de  choses  :  Nos- 
tro  sequitur  de  vnineresanguis,  le  sang  jaillit  de  notre 
blessure,  Firg.  ^n.  12,  5ï.  Cf.  1,'na  eademqnc  via 
sanguis  animusque  sequuntur,  le  sang  et  la  vie  sor- 
tent par  la  même  voie,  id.  ib.  10,  487.  (Ramum)carpe 
manu  :  Namque  ipsc  volens  facilisque  sequetur,  i\ 
suivra,  cédera  volontiers ,  id.  tb.  G  ,  146.  Scipiiluique 
ad  btlora  fluctus,  id.  ib.  12,  366.  Non  corpore  nolic 
suflkiunt  vires  nec  vox  aut  verba  sequuntur,  id.  ib. 
12,  912. 

P.)  particul,  —  1*)  suivre  en  ennemi,  poursuivre, 
presser,  serrer  de  près  :  Hostes  sequUur,  H  poursuit 
l'ennemi,  Ca's.  li.G.i,  11,  fin.;  de  même  r^hoslGiu^ 
Ovid.  Met.  i3,  54s ;«■>-'  fugacem, //c/.  ^rt/.  2,  7,  ii5; 
r^  feras,  poursuivre  les  bêtes  fauves,  Ovid.  Met.  2, 
498;  ^^  genilas  Pandioue  nndo  ferre,  id.  ib.  6,  666. 
cf.  f^^  boslem  pilo.  Tac,  Hist,  4,  29,  fin.  —  Absolt  : 
Neque  prius  Inieni  sequendi  feceruut,  «piani  muro  op- 
pidi  appropinquarent.  Cœs,  li,  G.  7,  47,  3;  de  même 
tb.  7,  68  Oudend.  S.  cr.  —  En  pari,  de  choses  :  l\- 
luui  ego  per  flammas  el  mille  seqncntia  lela  eripui, 
à  travers  mille  traits  qui  nous  suivaient,  Firg.  ^n. 
6,  no. 

2*')  suivre  (en  pari,  du  temps  ou  du  rang),  venir 
après,  succéder  à  :  jt'statcm  anctnmnus  sequiltn*,  post 
acer  liienis,  «/^/v^ /'cVt;'  vient  l'automne,  après  l'au- 
tomne le  rude  hiver,  Enn.  Ann.  ï6,  34.  \)\  se  et  iio- 
nnrcm  suum  in  sequenlis  anui  comniendaret  peti- 
lione,  Hirt.  li.  G.  8,  5o,  4;  de  même  sequente  anuo, 
l'année  suivante,  Plin.  10,  62,  82,  fin.:  sernio  die, 
le  jour  suivant  ou  qui  suivit,  id.  i3,  22,  4^1  A"-."  -"^c- 

29. 


228 


SKQU 


cula  julas,  /*(/.  *>,  l'S,  it\ ,  §  un  ;  .'^rrntmo  Plm-Iio,  ie 
Jour  suivant  ou  (fui  suivra^  l.ucaii.  a,  028.  Setiuiliir 
huiicaimiun  iioiiilis  chule  Romana  Caïuiina  pax, /./V. 
9,  I  et  autres  sembl,  —  Priinus  oniniuni  radi  quotitlie 
instiliiit  Africaims  seqiiens,  /,  e.  i\\\i\q\\  le  second  Afri- 
cain, Piiri.  7,  59,  5tj.  Qiiem  (Tullnm)  jiixia  sc(|uinir 
jaclanlior  Ancus,  f'irg.  /F.n.  6,  8x6.  —  Ut  maie  po- 
suiimis  initia,  sic  cèlera  st-queiilur,  (juaitd  on  a  mal 
ilèbutc,  le  re^fe  s'ensitit,  Cic.  yltt.  10,  i3,  2.  Tiilia 
tenibilem  soiiilurn...  Increpuit  :  sequllur  clainor  cu-- 
]tini(|iiC  remuait,  puis  des  cris  s^elcvent  qui  font  reten- 
tir le  cielt  f^irg.  /En.  9,  5o4.  Tonitriun  seculi  iiimhi, 
Ovid.  Met.  14,  542.  Lacrinue  siint  verba  seciila,  après 
tes  paroles  xinrent  les  larmes,  Ovid.  Met.  9,  780. 
Nisi  l'orte  sic  loqiil  pu-nilct,  Qua  teuipestate  Paris 
Heleiiam  el  qure  seqtmiilur,  et  ce  qui  suit,  et  le  reste, 
Cic.  Or.  49,  164  et  autres  sembl. 

3")  échoir  comme  propriété^  comme  héritage,  tom- 
ber en  partage  à  :  Ita  iti  fu-dere  canlum  esse,  ut  belli 
piîL'da  rcrtrmtpie,  qiKe  tVrri  agiqiie  postent,  Koirianos, 
aj;er  urbesqm:  capUe  Aù\o\os  st-quereiilurt  le  butin  fait 
à  la  guene  échut  aux  Romains,  les  teires  et  les  villes 
prises  furent  (e  partage  des  Etoliens,  Liv.  33,  i3,  10; 
de  même  :  Vt  \icloreiii  res  spqiierelur, /W.  28,  21,  5. 
Si  qiiis  luortuiis  est  Arpiiiatis,  ejiis  lieredem  sacra 
non  sequuntur,  l'héritier  ne  succède  point  aux  sacri- 
fices, Caton  dans  Prise,  p.  629  P.;  de  même  r>^  liere- 
dem (inoniinicntum  ,  possessio),  c'est  à  l'héritier  de 
faire  élever  le  monument  funèbre  ;  h  possession  échoit 
à  l'héritier,  Hor.  Sat.  i,  8,  i3;  Plin.  9,  55,  ()0.  Ta- 
meisi  liaiid  qiia{piam  par  i;loria  sequiun-  scriploreni  cl 
auctuieiii  rerinii,  Sali.  Catil.  3,  2  ;  cf.  :  l'oâlqiiani  di- 
\itiai  honori  esse  cœpere,  et  eas  gloria,  imperiuni,  po- 
leiilia  sequebatur,  id.  ib.  54,  /in. 

4°)  sun-re  un  chemin,  une  direction,  se  rend/ e  dans 
un  lieu,  aller,  se  diriger  vers  :  Formias  niiiic  seqiii- 
mur  :  eadem  nos  fortasse  furi<e  persequenlur,  nous 
allons  à  Formies,  Cic.  Att.  ïo,  18,  2;  de  même  r^ 
Kpiriirn,  Cjzicnra,  Italiam,  ci'c,  id.  ib.  3,  16;  Cœs,  B. 
C.  3,  49,  5;  f'irg.  .En,  4,  36i  ;  38i;  5,  629;  Ovid. 
Her.  7,  10;  Fast.  6,  109  et  autres. 

5'M  dans  le  sens  prégnant,  suivre  de  soi-même,  cé- 
der sans  résistance,  être  facile,  venir  de  soi-même  : 
Her])œ  diim  tenerie  sunl  vclleudœ  ;  priiis  eiiim  arida^ 
facIîE  rixantur  ac  celerius  riinipuntur  qiiam  seqiuin- 
lur,  et  on  les  rompt  plus  aisément  qu'on  ne  les  arra- 
che, l'arro,  R.  ^.  47  ;  c/^  ;  Cutn  e^t  oralio  tnoUis  el 
tenera  et  ila  llexibilis,  ut  se(piaiur,  quuciimque  tor- 
(yx^'ài,  quand  le  langage  est  tellement  souple  et  flrxi- 
hle,  qu'il  se  prête  à  toutes  les  formes  qu'on  veut  lui 
donner,  de.  Or,  16,  52  et  :  Ipse  (rumus)  volens  iaci- 
lis(pie  sequelur,  Si  le  fala  vocant  :  aliter,  non  viribus 
nllis  A^incere  née  dtiro  poleiis  convcilere  fciro.  le  ra- 
meau suivra,  cédrra  sans  résistance,  f  Irg,  /E.n.  (i  , 
148.  (ium  scrulantes,  qufe  vellant,  tehim  non  sequitiir, 
Liv.  3S,  21,  ii;  de  même  r-^*  ligiiuuj,  Ovid.  Met.  12, 
371.  Iiileiliganius  non  quiesiluin  esse  niimt-ruin  sed 
secutmn,  que  le  nombre  {Je  rhythme)  n'est  pas  cher- 
ché,  mais  venu  de  lui-même,  naturel,  Cic.  Brut,  49, 
i65;  cf.  :  Quœ  (laiis  popularis)  tum  est  pulcherrima, 
cura  seqiiitur,  non  cuni  arcessitur,  la  popularité  est 
une  très-belle  chose,  quand  elle  -vient  d'elle-même,  sans 
qu'on  l'aille  chercher,  Quintil.  Iiist.  lo,  2,  27  et  : 
Qiiod  est  in  dioendo  ptilcherrimum,  sed  ctim  se(pii- 
tur,  non  ciim  alïectatur,  id.  ib.  8  proœm.  §  8.  Ke- 
fcrt,  in  quantum  diclus  tropus  oralorem  seqiialur,  id. 
ib.  8,6,  24.  Non  omnia  nos  ducentes  ex  Gr.-eco  se- 
quuntur, sicut  ne  illos  quidem,  mais  ces  sortes  de  tra- 
ductions ne  nous  léussissent  pas  toujours,  non  plus 
qu'aux  Grecs  eux-mêmes,  id.  ib.   2,  14,  i. 

Il)  aufig.  =  A)  en  génêr.,  suivre,  venir  après  :  Si 
verbum  sequi  volunius,  Iioc  intelligamus  necesse 
est,  etc.,  si  nous  voulons  suivre  la  lettre,  nous  attacher 
à  la  lettre,  Cic.  Cœcin.  17,  49.  Palrem  sequuntur  li- 
beri,  les  'enfants  suivent  le  père  (pour  l'état),  Liv.  45  4i 
////.  Quoniani  banc  (Caîsar)  in  re  publica  viam ,  qn;e 
popularis  babetur,  secutus  est,  a  suivi  cette  voie  (politi- 
que), Cic.  Catil.  5.  Damnaîiun  pœnam  sequi  oportebat, 
ut  igni  creniaretur,  le  supplice  du  condamné  devait 
être  celui  du  feu,  Cœs,  B.  G.  1,  4,  i.  Modo  ne  siimnia 
turpitudo  sequatur,  ne  s'attache  point  à  nous,  Cic. 
Leel.  17,  61.  Meminisse  posl  glonam  invîdiam  sequi, 
Sali.  Jitg.  55,  3. 

B)  pariicul.  — .  i")  suivre  qqn  (une  autorité),  un 
parti,  un  modèle,  un  plan,  etc.)  se  guider,  se  régler 
sur,  se  conformer  à,  marcher  sur  les  traces  de,  imiter  : 
Quia  sequanlur  quantum  bomines  possunt  naluram 
optimam  i)ertc  vivendi  ducem  ,  suivent  autant  qu'ils 
peuvent  la  nature  qui  est  le  meilleur  guide  pour  bien 
vivre,  Cic.  Rcp.  5,  19;  cf.  :  Pœna  slaluenda  esl,  nce 
niiuoriis,  qui  seculi  erunl  alteium  quam  iis,  qui  ipsj 
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fiieriiil  iinpIeUilis  duces,  pour  ceux  qui  ont  suivi  un 
autre,  qui  ont  élc  ses  complices,  etc.,  ici,  Lœl.  12,  42- 
Seqn.inmi'  polissinitini  Polyhiiiin  iiosiriiui,  suivons  de  ' 
préférence  notre  Holybe,  iil.  Kep.  a,  \!\,fin^  Eoniiu  ' 
scctatn  .sc(|Uiinliii'  imilli  moilales,  tiœv,  i,  16;  (/es 
même  f^^  seclain,  suivre  une  secte,  être  partisan  d'une  j 
doctrine,  Cic.  Flacc.  41,  fin.;  Sest,  45,  97;  Liv.  8, 
19,  ÏO  et  beauc.  d'antres,  f'oy.  sccla.  'li.  Oraccliiis 
ngnuiii  o(cu|iaie  conalus  est...  lnmc  posl  iiKUlcin 
seculi  ainici,  etc,  Cic.  Lœl.  12,41.  Ne  quis  concessuui 
putel,  aniicum  vel  belliiin  patrit-c  iniereulem  setiui,  de 
suivre  un  ami  même  quand  il  fuit  la  guerre  à  son  pays, 
id.  il).  12,  fin.  Qui  auctoi'italeni  el  consilium  tuum 
non  sint  seculi,  id.  Faut.  4,  3,  2  ;  de  même  '^'  auclo- 
lilatem  alicujus  {joint  à  ohleuiptiare  volunlati),  Cws. 
11.  C.  r,  35,  I  ;  c^  senleuliaiu  Scipionis,  suivre  l'avis 
de  Scipioii,  se  conformer  u  son  opinion,  id.  ib.  i,  2, 
(i.  Vos  vesliunupie  failuni  ouiiiia  deiuceps  iiiuuicipia 
suul  secnla,  vous  ont  imité,  id.  ib.  a,  32,  2.  Ha-'C  (]ui 
dicunt,  (piatn  l'alioneiii  sequaiUui-,  vides,  ///  vois  quelle 
wètliude  suivent  ceux  qui  disent  cela,  Cic.  Divin.  2,  6, 
fin.  Novuni  quoddam  el  sul)ai;i-esle  consilium  secutus 
esl,  id.  Hep.  1,  "j;  cf.  ib.  2,  28.  Potnpeio  esse  in 
anime,  rei  pul)lica^  non  déesse,  si  senatus  sequalur, 
si  le  sénat  le  suit,  ne  lui  fait  pas  défaut,  C<1's.  /î.  C. 
i,  t,fin.  Laudanucs  divilias,  sequimur  inei'liam,  Sali, 
('util.  I,  52,  22  ;  cf.  :  El  :  Valenlini  animum  lauda- 
hanl,  consilium  auspicis  se(pieijaulin',  Tac.  Hist.  4  , 
(ig  ;  de  même  :  Res  cunclas  sindiaque  omnia  noslra 
eofporis  alia,  alia  animi  naluram  secpiuutur,  Sufl.  Ju^. 

2*^)  poursuivre  un  but  ou  un  objet,  aspirer  à,  re- 
chercher,  chercher  à  atteindre,  etc.  :  Qua;  (ulililas) 
effloiescil  ex  ainicilia,  etiainsi  lu  eam  minus  secutus 
sis,  avantage  qui  résulte  de  l'amitié,  bien  que  lu  ne 
l'aies  pas  eu  en  vue,  que  tu  ne  l'aies  pas  poiwsnivi, 
Cic.  Lai.  27,  100.  Natura  vires  l)oues  eam  jusiiliam 
sequi,  quai  sil,  non  eam,  qiue  putelur,  recherchent  la 
Justice  réelle,  non  apparente,  ce  qui  est  et  non  ce  qui 
parait  juste,  id.  R<d.  3,  11.  Qui  jenioli  a  sludiis  am- 
t>ilienis  eiium  ac  traïupiillilalem  viUe  seculi  sun(,rtj- 
pirent  à  une  vie  de  loisir  et  de  calme,  id.  Mur.  27.  De 
même  r>o  ûmrenilalcm  el  salidirilatem,  chercher  C  agré- 
ment et  la  salubrité,  id.  l.cg.  2,  i,  4;  ^^  commodum 
malris,  Ter.  Hec.  3,  5,  3i  ;  <~  lilcs,  chercher  les  pro. 
ces,  id.  Jnd.  !,,  5,  16;  ^d.  2,  2,  4o;  '^  fjratiam  Ca?- 
sai  is ,  chercher  la  faveur  de  César,  Cas.  B.  C.  i  ,  x , 
3  ;  <-~  liuguam  el  iiomen,  Liv.  3i,  7,  11;'^  meicedes, 
viser  à  des  récompenses,  Hor.  Sat.  i,  6,  87  ;  • — '  quiê 
nocuere  (opp.  l'ugere) ,  i<l.  Ep.  1,8,  11;  cf.  :  Nec 
seqnar  aut  l'njjiam,  qu-i;  diligit  ipse  vel  odit,  ib.  1,  i, 
72.  Quid  majora  seipiai'?  Georg.  1,  439.  Secutus  Le- 
dieani  Hermionen  Lacediemouiosque  liymena-os, /;oHr- 
suivaut  Hermione  la  fille  de  Lèda,  rccherchantsa  main, 
id.  Mn.  3,  328. 

3")  en  pail.  du  style,  suivre,  venir  après  (cf.  plus 
liant  II"  I,  B,  2)  succéder  à,  venir  à  son  tour  :  Sequi- 
tur  is  (lex),  qui,  etc.,  Cic.  Hep.  2,  21  ;  de  même  :  Se- 
qnitnr  illa  divisio,  ul,  etc.,  vient  en,\nite  cette  divi- 
sion, d'après  laquelle,  etc.,  id.  Fin.  3,  16,  55  et  :  Hœc 
sint  dicta  de  œie.  Sequilur  terra,  ciii,  etc.,  vient  en- 
suite la  terre,  à  laquelle,  etc.,  Plin.  2,  63,  63.  —  Ac 
Je  prima  quidem  parle  salis  dictum  est.  Sequilur,  ni 
duceam,  c/c'.,  il  me  reste  à  montrer,  etc.,  Cic.  IV.  D. 
2,  32.  —  Sequilur  videre  de  eo,  quod,  etc.,  Paul. 
Dig.  45,  I,  91,  §  3  ;  ^/e  même,  id.  ib.  41,  3,  4-  Sic  prier 
/tneas  :  Sequilur  sic  deinde  Lalinus,  el  Latinus  suit, 
c.-à-d.  parle  ensuite  à  son  tour,  l  irg.  JEn.  12,  19,  5. 
—  De  là  aussi  : 

4")  en  t.  de  logique,  s'ensuivre,  résulter,  être  la  con- 
séquence de  .■  Nec  si  omne  euuncialum  aul  verum  aut 
l'alsum  est,  sequilur  illico, esse  causas  immutaljiles,  etc., 
il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  y  ait  des  causes  immuables, 
Cic.  Fat.  12,  28;  de  même  avec  une  propos,  in  fin. 
p.  sujet,  id.  'Tusc.  5,  8.  Plus  souv.  suivi  de  nt  :  Si  haîc 
enunciatio  vera  non  esl,  sequilur,  ut  falsa  sil,  si  cette 
proposition  n'est  pas  vraie,  il  s'ensuit  qu'elle  est  fausse, 
Cie.  Fat.  12,28;  demême,  id.  ib.  5,  9;  10,  11;  Fin. 
2,  S,  24;  Quintil.  Iiist.  3,  S,  23;  3,  11,  17  ;  6,  5,  8 
et  antres.  —  De  là  : 

A)  scqnens,  enlis,  Pa.,  employé  substantivement 
par  qqiies  anicnrs  pour  émOf:oi,  Quintil.  Inst.  8,6, 

R)  sëcundus,  a,  um,  Pa.,  suivant,  qui  suit,  à  savoir  : 
1")  (se(|uor,  n"  I,  li,  2)  en  pari,  du  temps  ou  de  la 
succession,  qui  suit,  qui  vient  après,  suivant,  second, 
deuxième  :  Si  te  secundo  lumine  Iiic  offeudero,  si  de- 
main (le  jour  qui  va  suivre)  /e  te  retrouve  ici,  Enn. 
lions  Cic.  Jlt.  7,  26.  Ciiin  de  Mibus  unum  es.set  op- 
laudum...  optimum  est  lacère,  secuudum  ,  nec  facere 
nce  l'ali,  niis.-j  riutum  digladiari  sempci',  etc.,  la  jire- 
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mière  est  de  le  faire  impunément  (le  mal]  ;  lo  seconde 
de  l'éviter  en  ne  /e  faisant  pas  :  la  plus  triste  des  trois 
est  de  passer  sa  vie  dans  une  lutte  continuelle,  etc., 
Cic.  Rep.  3,  14,  cf.  :  Jam  vero  ea ,  qua'  in\enerit, 
qna  diHgenlia  coiIo£*ai)it?  quoiiiani  id  secuudum  erat 
de  tribus,  puisque  c'est  la  seconde  des  trois  choses, 
id.  Or.  i5,  5u.  Secundo  eum  obligel  niibtiuî  sacra- 
nientc),  quia  priore  anu-^so  jure  eum  liosilibus  pugnare 
non  polerat,  par  un  second,  par  un  nouveau  serment, 
id,  Off  I,  rt,  36;  cf.  ;  Prioribus  ccpiilum  parlibus 
seeundis  addilis, /(/.  Rep.  2,  20.  Koma  condita  est  se- 
cundo anno  Olympiadis  sepliinœ, /«  seconde  année  de 
la  septième  olympiade,  id.  ib.  2,  10,  OlyHq)ias  secunda 
et  sexaij'esinia,  id.  ib.  2,  i5.  Oritns  incendium  belli 
Vm\\e\  ^vcwwàï,  t embrasement  naissant  de  la  seconde 
guerre  punique,  id.  ib.  i,  i.  Hae  erit  a  menais  fine  se- 
cunda die.s,  Cavant-dernier  jour  du  mois,  Ovid.  Fait. 
I,  710.  ^CALENDvi;,  IDUS,  NONjE,  les  calendes, 
ides,  nones  suivantes,  prochaines,  Lex  de  Scribis,  etc., 
p.  86  sq.  éd.  Hanbold  [cf.  piimus,  terlius).  Qui  me 
cnm  tulorem,  tum  etiam  secuudum  beredem  inslilue- 
ril,  le  second  lui itier,  le  plus  proche  après  un  autre, 
Cic.  Fam.  i3,  ^i\de  même  r^  beres,  iior.  Sat.  2,  5, 
48  ;  Inscr.  Orell.  n°  34  16.  '-^  mensa,  second  service, 
dessert,  Cic.  Att.  14,  6,  fn.;ii,  fin,;  Cels.  i,  2,  fui.; 
Plin.  9  ,  35  ,  58;  19,  8,  53;  f'irg,  Georg.  2,  loi  ; 
Hor.  Sat.  2,  2,  121  et  autres,  r^  parles,  le  second 
rôle,  rôle  secondaire,  accessoire  [au  propr,  et  au  fig.), 
Cic.  Divin,  in  Cœcd.  i5,  48;  Uor.  Ep.  i,  18,  i4; 
voy.  pars;  on  dit  aussi  absolt  seciuulie,  arum  :  Spin- 
tber  secundaruni,  Icrtiaium  I'anq)hilus,  Spinthcr,  ac- 
teur des  seconds  râles,  et  Pamphile,  des  troisièmes, 
Plin.  7,  12,  10,  §  5;  ;  Inscr.  Orell.  «"  2G44  ;  et  au 
fg.  :  Quod  idem  laciebat  Q.  Arrius,  qui  fuit  M.  Crassi 
quasi  secundaruni,  de.  finit.  69;  de  même,  secundas 
sorliri,  Senec.  Benef  5,  29  ;  «^  terre,  Hor.  Sat,  1,  9, 
46;  <-^  defene  alicui,  assigner  le  second  rôle  à  qqn, 
Qiiinfil.  Inst.  10,  i,  53;  ^^'  agere,  le  Jouer,  Senec,  de 
Ira  3,  S  med.  —  fi)  siibstantivt  secunda;,  aium,  /^  {se. 
niembiau;e)  secondines  ou  arrière-faix,  Ce/s.  7,  29, 
/?//.;  Senec.  Ep.  92,  fin.,  Colum.  7,  7,  fin.;  Plin.  27, 
4,  i3  ;  3o,  14,  43  et  très-souv.;  de  même  encore,  se- 
cund.e  parlns,  Plin.  9,  i3,  i5  ;  20,  G,  23;  ib.  11,  44- 
b)  au  fig.,  qui  vient  après  pour  le  rang,  pour  la 
valeur,  etc.,  suivant  :  Quorum  ordo  pioxime  accedit, 
ul  secuudiis  sil  ad  legium  piiucipalum,  dont  l'ordre 
vient  immédiatement  après  et  se  trouve  le  premier  après 
le  roi,  Cic.  Fin.  3,  16;  cf.  :  Ul  sacerdos  ejus  dea; 
(Uellouie)  majeslale,  imperio,  potentia  secundiis  a 
rege  habealur,  Anct.  li.  Alex.  66,  4;  cf.  encore  :  Di- 
gnus  habitus  (CannIIns),  qnem  secundum  a  Romuio 
conditorem  urbis  Remanie  ferrent,  d'être  appelé  le 
second  fondateur  de  Rome  [Camille),  Liv.  7,1,  fin, 
et  :  Ajax  beros  ah  Achille  sëcundus, //»/■.  Sat.  2,3, 
(93.  Nil  majus  generalur  ipso  (Jove)  Nec  viget  quic- 
quam  simile  aut  secnudnm, /7 //'«  ni  égal  ni  second, 
id.  ib.  I,  12,  (8.  Tu  (Juppiler)  secundo  C;esare  règnes, 
ib.  5i.  Cotes  Creiica?  diu  maximam  laudem  habuere, 
secundam  Laconica?,  Plin.  36,  22  ,  47  î  de  même  f^ 
nobilitas  Falerno  agro,  les  vignobles  de  Falerne  sont 
au  second  rang,  id.  14,  6,  8,  n°  i  ;  '■^  bunilas  amonio 
pallido, /(/,  12,  i3,  28  et  autres  sembl.  De  même  son- 
vent  secundo  !oco  correspondant  à  un  maxime  qui 
précède  :  Hujus  industriam  maxime  quidem  vellcm, 
ut  imitarentur  ii,  quos  oportebat  :  secundo  autem 
loco  ne  alterius  lahori  inviderent,  Cic.  Phil.  S,  io,fin.; 
cf.  :  Maxime  fuit  oplandum  Calcina;,  ul  conlroversiœ 
niliil  baberet,  secitndo  loco,  ul  ne  eum  lam  improlio 
liomine,  tertio,  ul  eum  tam  slullo  haberet,  /(/.  Cœcin. 
9,  23  et  :  Me  in  summo  dolore....  maxime  sciiicet 
consolalur  spes,  quod,  etc....  Facile  secundo  loco  me 
consolalur  recordatio  meorum  temporum,  id.  Fam.  i, 
6,  2.  On  trouve  aussi  en  corrélation  :  Maxiiu^-..  s.C' 
cnnduui  ea,  voy.  secundum  prép.  //"  I).  Avec  prédo- 
minance de  l'idée  de  subordination,  d'infériorité  : 
Egregiinn  hoc  quoque,  sed  sicundœ  sorlis  iugenium, 
génie  distingué  aussi,  mais  génie  de  second  ordre, 
Senec.  Ep.  5a  ;  cf.  :  Servi  quasi  secundum  homiiuun 
c;enus  sunt,  les  esclaves  sont  comme  une  race  d'hommes 
inférieure,  Flor.  3,  20,  i  et  :  Vivit  sili(piis  et  pane 
secundo,  /'.  e.  secundario,  de  pain  de  seconde  qualité, 
Hor.  Ep.  2,  Xt  123.  Turnus  ego,  hatid  ulli  veleruni 
viitule  sëcundus,  qui  ne  le  cède  en  courage  à  aucun 
des  anciens,  T'irg.  JEn.  11,  44  ij  cf-  "''^''^  l'infin.  : 
Nec  vericre  cuitiuani  Frena  secinidus  Halys,  Siat. 
Theb.  2,  574. 

2")  [d'après  le  n'^  I,  B,  5}  t.  de  marine,  en  pari,  du 
courant  de  i'eau  ou  du  vent,  propice,  favorable  [parce 
que  l'eau  et  le  vent  suivent  et  favorisent  {secondent)  le 
mouvement  des  navigateurs)  :  Secundo  (lumine  ad  Lu- 
teliam  iler  facere  Cirpit,  en  suivaut  le  cours  c.'<  l'eau 
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Cas.  P.  G,  7,  53,  5  ;  46,  8;  r~  amni,  r'ii-f;.  Ceci  g.  |       Aih:  —  A)  sci-iiiidiini,  emploi)  v  ,umm,-  pur  oiheiln 

3    447;  r^  fliivio,  /'-/.  .'£//.  7,  4'.)'i  ;  '■^  îKiiia,  A/c.  2t,     on  comme  imyiosifrun. 

s's,  7;  cf.   :  Tola  raie   in   ^cdindani   a(|iiani  laliciile,  |       1")  /lll^^.  —  *  a)  clcrrière,  n/ins,  à  la  iiiiie  :  Jtii 


dans  le  sens  dit  courant,  ici.  11,  47,  3.  VA  \eiiUim  et 
ji'slum  une)  Icmpoie  iiactiis  seciiiidnni ,  nyaiil  Iroiifé 
favorables  à  la  fois  et  le  vent  et  la  marée,  Ctes,  lî.  C 
4,  i3,fi'i.;  (le  même  r^  wslu  ,  Lh'.  23,  41 ,  1 1  ;  '-~^ 
mari,  id.  29,  7,  2;  et  poet.  :  (NepUnius)  Kleclil  equos 
ciii'i'uc|ne  volans  dut  lura  secundo,  à  son  clinr  rapide, 
firg.  /En.  I,  i56.  —  In  porlnin  vcnio  secundo,  vélo 
passo  pervenit,  //  arrife  an  port  par  un  vent  fai'ora- 
ïle  et  voiles  déployées,  Plnnl.  Sticli.  2,  2,  .'P;  cf.  : 
Qnmn  videain  navein  secnndis  venlis  cnrsnin  lenenleni 
siiuin ,  quand  je  vois  un  navire  suivie  sa  route  ayant 
le  vent  en  poupe  {le  veut  arriére),  Cic.  Plane.  39,  94. 
De  même  r^  ventus,  Cces.  D.  G.  4,  23, _/;«.;  Hor.  Od. 
2,  10, 23;  Ep.  2,  I,  102;  2,2,  201  etbeaiic.  d'autres. 
Cf.  au  siiperl.  :  Qnuin  secundissimo  vento  cnistnn  te- 
ncrer,  Cic.  N.  D.  3,  34.  —  p)  métapli.,  i/ni  ra  en  des- 
Cendant,  qui  suit  le  cours  on  le  courant  :  El  'Kzrfii'Xi  et 
Anslii  anniversarii  secundo  sole  llani,  selon  le  cours, 
d'après  le  cours  du  soleil,  Nigid.  dans  Gell.  2,22, 
fw.  Curalii  pisces  sqnania  secunda,  acipeiiseï'  advei'sa 
sit,  pourquoi,  lorsque  les  autres  poissons  ont  l'écaillé 
dans  le  sens  de  la  tète  à  la  queue,  celle  de  l'esturgeon 
se  dirige  eu  sens  inverse,  id.  ap,  Macrob.  Sut.  2, 
12. 

Il)  au  fig.,  propice,  favorable,  Iwureux,  prospère 
[oppos.  adiiTsus)  :  (Est  pliilosopliia  nnjltitudini)  sus- 
pecta et  in\isa,  nt  vcl  si  (piis  univeisam  velit  vitupe- 
rare,  secundo  iJ  populo  facere  possit,  avec  l'aisenli- 
me/it  du  peuple,  Cic.  Tnsc.  2,  i;  fin.;  de  même  * — ' 
concio,  assemblée  bien  disposée,  id.  yigr.  2,  37,  loi  ; 
cf.  ^^^  voluntasconcionis, /'unz/cî  dispositions  de  ras- 
semblée, id.  Att.  I,  19,  4  ; '^' adrnni'ninratioiies  rnncti 
sénat  us,  murmures  d'approbation  de  tout  le  sénat,  id. 
Qii.  /'>.  2,  I,  3;  • — '  mnior,  Knn.  Aiin.  7,  2')  ;  Hor. 
Ep.  I,  10,  9;  «^^  clatnor,  f'irg.  Mn.  5,  49'  j  ' — '  3"~ 
les,  l.iv.  6,  40,  14  ;  33,  4(1,  6;  42,  28,  2  et  autres 
simbl.  I.aelus  tant  pra-seulibus  ac  secnndis  diis,  Liv.  7, 
20,  7;  de  même  ;  Dis  auspicilius  et  Jnnone  scciMida, 
avec  la  javeur  de  Jiiuoii,  l'irg.^ii.  4,  45  et  :  Secundo 
Marie  ruât,  iil.  il.  10,  21.  Adi  pede  sacra  secundo, 
id.  ib.  8,  3o2  ;  To,  q55.  Quœ  (anspicia)  sibi  ad  Poiu- 
peiuni  proliciscenti  s< cnnda  evenerint,  auspices  favo- 
râbles,  Cic.  Divin,  i,  i5,  27;  cf.  :  Hennis  auspicio  se 
devovet  atqne  secnudain  Soins  avein  serval,  Enri.  .4nn. 

1,  97  et  par  nu  liypallage  poèt.  :  Duin  sacra  secnn- 
du<  liarnspex  Nunciel,  P'irg.  JEn.  11,  739.  Scdulo 
aiidicntes  secunda  ii'a;  (dat.)  verl)a,  recueillant  avec 
avidité  les  paroles  favorables  à  la  colère,  de  nature  à 
rnnunirnter  encore,  Liv.  2,  38,  i.  Scîlus,  secunda  lo- 
queiis  m  tenq)ore,  Enn.  Ann.  7,  107  et  autres  sembl. 
Coinpar.  :  Keliijua  inilitia  seoundioie  fania  fuit  et  en- 
roua civica  donatus  esl,  Siiet.  Cœs.  2.  Snpeil.  :  Très 
le^es  secuiidissimas  pleljei,  adversas  noliilitali  lulil , 
trois  lois  très-favorables  au  peuple,  Liv.  S,  12,  14. — 
Ut  adversas  res,  sic  secuudas  iinnioderale  ferre  levila- 
lis  esl,  il  y  a  une  légèreté  de  caractère  à  se  laisser 
e.ialter  par  la  prospérité  comme  à  se  laisser  abattre 
par  l'adversité,  Cic.  Off.  i,  26  ;  de  même  i^-j  res,  o/q>. 
advers;e,  id.  Lwl.  5,  17;  G,  fin.;  Att.  4,  2,  r  ;  //{"■. 
Sat.  2,  8,  74  et  autres  ;  cf.  r^  l'orluiue,  opp.  advers.e, 
la  bonne  fortune,  Cic:  Siill.  23,  fin.  et  r-^  teinpora, 
«/;^.  adversi  Cii>n\s,  la  prospérité,  Auct.  Herenn.  4,  i7; 
24.  De  même  f^^  ves,  Enn.  Ann.   11  ,3j  Ter.  Heant. 

2,  2,  I  ;  Cic.  N.  D.  3,  36,  fin.  {joint  à  prosperilales), 
f^irg.  £n.  10,  5o2;  Hor.  Ep,  i,  10,  3o  et  beaiic. 
d'autres  ;  r^  l'ortnn.'e,  Cato  dans  Fest.  s.  v.  PAKSI, 
p.  210;  Plant.  Sticb.  2,  i  ,  23;  »^vj  prœlia,  combats 
beiireiix,  Cies.  IL  G.  3,  i  ,  4;  cf.  r^  motus  (^.allia-, 
mouvements  de  la  Gaule  couronnés  de  succès,  id.  ib. 
7,  59,  I  eï'^-'exitus  belli,  heureuse  issue  de  la  guerre, 
Hor.  Od.  4,  14,  38.  r^>  eonsilinm,  Ctes.  h.  C.  3,  4», 
I.  I — '  la  bores,  Hor.  Od.  4,  4,  45  et  autres  sembl.  — 
Conipnr.  :  Secundioreequiluin  pi-o-lio  nostris,  le  com- 
bat de  la  cavalerie  eut  des  résultats  plus  lieureu.t  pour 
les  iiôlrei,  C  d'S.  lî.  G.  2,  9,  2.  —  Superl.  :  Oninia  se- 
ciindissima  nobis,  adversissirna  illis  accidisse  videntur, 
Cœs.  dans  Cic.  Att.  lo,  8,  lî  ;  de  même  • — '  prielia, 
id.  II.  a.  7,  f>2,  I  ;  Auct.  H.  Alex.  1 1,  3.  —  Au  plu- 
riel absoU  pour  secundœ  res,  bonheur,  événements 
heureux,  prospérité  :  Sperat  infeslis,  nielnit  secnndis 
Alleram  sqricni,  Hor.  Od.  2,  10,  i3.  Age,  me  in  tnis 
secnndis  rcspice,  Ter.  And.  5,  6,  11.  Neino  confidat 
iiiniinni  secnndis,  Scnec.  Thyest.  Gi5. 

3")  Secnndiis,  a,  comme  nom.  propr.  :  C.  Plinius 
Secundus,  l'Une  le  Naturaliste,  et  C.  Pliuins  Cœciliiis 
Secnndus,  io«  neveu,  l'é/iistolographe.  OCïA\l.\  Q. 
P.  SI'CVNUA,  Inscr.  Crut.  443,  2;  cf.  rarro,  L.  L. 
9,  38,  14  I  ,  ft'i. 


\(;c,  i  tu  sccunduiu.  So.  Sequor,  subsc(pior  te.  Plant. 
Ampli.  2,  I,  I.  —  b)  f«  second  lieu,  secondenieni, 
ensuite  {extrêmement  rare  en  ce  sens)  :  Aniniadiei- 
tendum  priniuin,  ipiibns  de  causis  constitnerit  parcs  ; 
sccnndum,  qiia  fide  cas  coluerint.  l'nrion  dans  AW. 
149,  i3.  Cn.  ("■einicio,  L.  /Eniibo  jMainercino  secnn- 
durn  cousulibus,  pour  la  seconde  fois,  =  ilciinn,  Liv. 
7,  3,  3.  —  nien  plus  soiiv. 
2")  prépos.  avec  l'aectis. 

a)  relalivenieni  à  l'espace,  c.-à  d.  à  la  suite  de, 
derrière  {antér.  à  l'époq.  class.)  :  Ite  bac  secnndnni 
vos  me,  suivez-moi  par  ici,  id.  Mil.  gl.  4,  S,  39.  Se- 
cundum  ipsam  arani  anrum  abscondidi,  derrière  l'au- 
tel même,  id  Frgm.  ap.  Prise,  p.  S90  /'.  —  De  là  p) 
en  pari,  d'une  extension  dans  l'espace,  le  long  de 
(très-class.  en  ce  sens)  :  Quum  Iciio  sccuhduni  paric- 
lein  transversus  irel,  le  Joug  du  mur,  l'airo,  L.  L.  -, 
5,  9(1.  QniB  (lef;iones)  iler  secuuibiin  mare  ^np(■rllnl 
faciuul,  de.  Att.  i(i,  8,  2.  Sex  le{;iunes  ad  oppidum 
Gcrgoviani  secnndum  flnmen  Elaver  dnxit ,  Cœs.  IS. 
G.  7,  34,  2.  —  (juiil  illnc  esl  boniinum  secundum 
litus.'  le  long  du  rivage.  Plant.  Rnd.  i,  2,  (ii-  Hoc 
genus  sepcs  fieri  secuudum  vias  pnblicas  soient  et  se 
cuudum  amries,  le  long  des  roules  publiques  et  des 
/lein-rs,  l'ario.  E.  R.  I,  i4,  i-  In  aperlo  loco  sccnu- 
duni  llnmen  pamœ  stalioneseqnitum  videbanlur,  C'es. 
II.  G.  ï,  iS,  /in.;  cf.  :  Castra  secundum  mare  lia- 
beret,  id.  II.  C.  3,  ()5,  fin.  Duo  vnluera  accepisse, 
uuniu  in  slomacbo.allerum  in  capile  secundum  aurem, 
le  long  de  l'oreille,  Sulpir.  dans  Cic.  Eani.  12,2.  Ceu- 
taurion  secnndum  l'ouïes  uascitm-,  sur  le  bord  des  fon- 
taines, Plin.  25,  (>,  3i. 

I»)  relativement  au  temps  ou  à  la  succession ,  aussi- 
tôt   après,    immédiatemrnt     après    {également    très- 
class.  en  ce  icHj)  ;  Secnndnni   vindemiam  ,   ubi  viles 
alila({ueanlnr,  après  la  vendange.  Cato,   R.  H.  ii4- 
Ralione  nlunlur  :  ludis  poscnul  uemiuem  ;  Secundum 
ludos  reddnut  anlem  neniini,  après  les  jeux.  Plant. 
Casin.prol.   28;  cf.  ;  ïna  ralio  est,  ni  secundum  bi- 
inis   Indos   milii    icspondeie  incipias    :    mea  ni    anic 
priuios  ludos  comperendiiiem ,  après  les  deux  fêtei, 
Cie.  l'eir.    i,  11,  fin.;  de  même  '--'CQmitia,  id.   .4tl. 
3,    12,  I  ;  r~^  binic  diem,  id.de   Oc.  i  ,  62,  264  ; '^' 
;e(ptinocliuni   \einnm,  Plin.  19,   S  ,  4**  ;  "^^  prœiium, 
après  la  bataille .  l.iv.  S  ,    to  ,  9  Drakenb.;  r-^  qnic- 
tecn,  pendant  Ir  sommeil,  en  dormant,   en  songe  {pro- 
prement :  après  que  le  repos  s'en  fut  empaié),  Cic. 
Divin,  i,  24;   2,  61;   Suel.   Aug.  g4  ;    Peirun.  Sat. 
10',.  —  Secundum    patrcm   tu    es    pater  pruxinnis , 
l'Iaiil.    Capl.   2,1,   41;  cf.:  Proximc    cl    sccunduiu 
deos  houiines  bnminibus  maxime  utiles  esse  po^snnt, 
après   les  dieux   ce  sont  les    hommes  qui ,   etc.,   Cic. 
Off.  2,  3,  ri.  111e  mibi  secnndum  te  et  liberos  nos- 
Iros  ila  est,  nt  sit  pœne  par,  après  toi  et  nos  enfanli, 
id.  Q.  Fr.  3,  i,  5,  fin.  Secnndimi  te  uiliil  esl  luilii 
aniicius  solitudine,  après  toi  je  n'ai  rien  de  plus  cher 
que  la  solituile,  id.  Att.   12,  i5.  Onuie  linnianum  ge- 
nus  secnndum  deos  nomen  Komanum  vemretur,  Lie. 
5(i,  17,  fin.  lu  arliom^  secnndum  vocem  vnllus  valet, 
après  In   voix,  c'est  l'expression   du  visage  qui  a  le 
plus  d'effet,  Cic.  de   Or.   3,    59,   223;  Or.   18,  fin. 
Secundum  ea  ipœro,  servarisue,  etc.,  id.  T''atin.    6, 
i5.   De  même   :   Et    secnndum   ca   nndtie   res   euni 
horlaliautnr,  (|iiarr.,  etc.,  immédiatement  après  cela, 
ensuite,  Cas.    IL   C.    r,  33,    -i;  cf.  :   Atipie   ego... 
Maxime   (vellem),    deberi    mibi   bénéficia    a   populo 
Konunio,  quibirs  non  cgerem  ,  secnndum  ea,  si  desi- 
deranda  eranl,nli  debilis  ulerer,  S  dl.  Jiignrih.  14.  -'• 
!■)  au  fig.,  selon,  suivant ,  d'après  ,  con/ormément 
à,  en  proportion  de  {en  ce  sens  surtout  il  est  fréq.  et 
Irèsclass.)  :  Tigua  proiia   et  fasiigala ,  ut  secundum 
naluraiii    lluminis  procumberent,  selon  la  nature  du 
courant,  Cœs.  II.  G.  i,  17,  4;  cf.:  Onniibns  aiiiina- 
libus  cxtrennim  esse,  secundum  riaturam  vivcre,  r/V/-c 
d'après   le  vœu  de  la  nature,  selon    la  nature,    Cic. 
Fin.  5,  9,  2O  et  :   Kacilius  esse  secundum  naluram 
(piam   contra  eam  vivere,   Quintil.  Inst.   12,    ii-i3, 
(jollaudavi    secnndum    facla  et    virinles    tuas.    Ter. 
Euii,  5,  9,  60.    Dunmviios  secundum   legem  facio, 
conformément  à  la   loi ,  Liv.  i ,   26,   5  ;    de  même  < — ' 
legcin ,  aux  termes  de  la  loi,  Quintil.   Inst.  5,  i3,  7; 
12,   9  ;  «^^  ratioitem,  Jï'/«/t  la  raison,  id,  ib.   11,   3, 
54  et  autres  sembl.  —  (i)  dans  le  sens  prégnant,  au 
gré  de  :  en  faveur  de,  à  l'avantage  de,  pour,  dans  le 
sens  de  :  INunciat  populo,  poulificcs  secuudum  se  de- 
crevisse...  Mulla  secundum  caiisam  nosiram  disputa- 
vil,  que  les  ponli/és  ont  décidé  la  question  dans  son 
sens,  en  so  jnvelir;...  il  n  dit  beaucoup  de   i  hases  en 


faveur  de  ma  cause,  Cic.  Att.  4,  2,  3  sq.  I3e  absente 
secnudnm  prresentem  jndicare,  'id.  L'err.  2,  2,  17.  .Sc- 
cuiidiuu  eaui  (  parlem)  lilem  judices  dare.  Lie.  23, 
4,  3.  Rei,  quîe  uiidicpie  secundum  nos  sil,  Quintil. 
Inst.  3,  8,  34.  Posl  principia  belli  secundum  Ibuia- 
nos,  Tac.  Ilist.  3,  7. 

It)  secundo,  adv.  de  temps  —  i")  en  second  lieu, 
secondement  ;  puis  :  E(]uideni  primmu  ,  ut  liouorc 
dignus  essem  ,  maxime  seuiper  laboravi ,  secundo,  nt 
existimarcr,  leriiinu  mihi  luit  illud  (piod,  etc.,  d'a- 
bord fiow  ...  en  second  lieu  pour,  Cie.  Plane.  70,  fin.; 
de  même  piimo...  secundo,  Phied.  4,  i,  i*».  {D'après 
C'hnrts.  p.  195  P.,  il  a  été  aussi  employé  par  Caton.) 
—  *  2**)  pour  la  seconde  fois  :  Ponlica  legio  (pmin 
fo.ssam  circnmire  secundo  conata  esset,  Auct.  IL 
Alex.  40,  2.  1^^  3"J  deux' fois  :  Lavil  ad  diem  seplimo 
vestale  vel  sexto,  bicme  secundo  (el  tertio,  Trebcll. 
Gall.  17. 

*  C)  aévMïide,  favorablement,  heureusement  :  Quod 
b:cc  ces  lau»  seconde  processil,  Caton  dans  Gell.  7, 
3,    .'.. 

Kequiilio,  scquulor,  etc.,  voy.  .sec. 
^er,  eris ,  voy.  Seres. 

•iôra,  X,  /[a.  nvo],  barre,  verrou,  biquet  {non 
lire  a  la  porte,  mais  placé  de  manière  à  pouvoir  être 
mis  ou  lité à  volonté  )  .  "  Seia,  (jioy_).o;0ijpx;,  ■>  Gloss. 
{le  plus  souv.  poét.  ;  n'est  pas  dans  Cicéroti)  :  Qua 
(sera)  remola  fines  pandunlur,  on  le  relire  {ce  ver- 
rou) et  la  porte  s'ouvre,  l'arron,  L.  L.  7,  6,  102. 
Jam  contigeial  porlam ,  Satiirnia  cnjus  Uempserat 
0|qiositas  iusidiosa  seras,  Ovid.  Fast.  i  ,  20'>.  Sera 
sua  spoiite  delapsa  cecidit ,  remissseque  subito  fores 
admi-erunt  intiantem ,  Pelron.  Sat.  16,  2.  Seris 
liansvei'^is  ila  clalbrare  (vacerras) ,  ne,  etc.,  Colum. 
(),  i,  4.  De  même  encore  au  sing.,  Plant.  Pers.  4,  4, 
23;  Tibull.  I,  2,  (i;  i,  8,  76;  Prop.  \,  5,  48;  Uvid. 
Met.  i4,  710;  Am.  I,  6,  24;  2,  i,  28;  luven.  6, 
347;  aupliir.  Ovid.  Met.  8,  63o,  A.  A.  2,  (")30. 

Sera,S-iipa,  PtoL;  v.  capitale  de  la  Scriia,fl 
quelque  distance  de  Rautisus,  le  point  le  plus  ex- 
trême qui  fiil  encore  connu  de  Plolémée.  i'rnisim- 
blablint  Singan-fu. 

^eraclil,  jVela,  i,  19;  peuple  d'Asie,  à  une 
faible  distance  'du  Palus  M;eotis. 

Hi^rhita  j -.v,  f,  snrn.  rom.  d'un  affranchi,  Inscr. 
ap.  Avrdino.  I.ap.  Pompei.  p.  16,  n°  3. 

Môrri|i:iiuiuon,  onis,  m,,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Marin.  Iscriz.  Alb.  p.  i3. 
Wcrapeuni ,  i,  voy.  Serapis,  u"  11,  A. 
■ff  Sërîipliiin  ,  plur.  =  pigiij;,  les  séraphins, 
anges  du  premier  ordre  chez   les  Hébreux,  Prudent. 
Caih.   4,  5  ;  (/.  Isid.  Orig.  7,  5,  24  sq. 

Sëpnpia,  x,  f.,  surn.  rom  ,  Inscr.  ap.  Crut, 
3t3,  2. 

WûrâpTa,  ôrinn  (Sarapia),  n.,  fête- en  l'honneur 
lie  Sérnpii,  Fet.  Kalend.  ap,  Grut.  x38. 

■i'  srrâpias,  àdis,/.  =  air^ixmic ,  piaule  appe- 
Nërripiacus,  a,  nm,  vor.  Serapis.  —  Subsl.  c^esl 
nu  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  127,  col.  7. 
lée  aussi  Oicbis,  Plin.  26,  10,  fis.  On  l'appelle  aussi 
ser.ipioii  ,  ii,  //,,  Appui.  Herb.  i5. 

MmipieiiH  9  a,  uni,  voy.  Serapis, /i*^  II,  B. 
^érâpio  ou  -011,  ôuis,  m.,  SepaTïîtùv,  nom  pro- 
pre d'un  Égypùen  ;  Cœs.B.  C.  3,  109;  nom  d'un 
géographe  d'Antioclie,  Cic.  Att.  2,  4,  i;  2,  fi,  i  ; 
à  Rome,  peut-être  seulemt  nom  d'esclave  ;  par  ex. 
nom  iriin  serviteur  d' Atticus ,  id.  ib.  10,  17,  l;  so- 
briquet injurieue  de  P.  Coriiel.  Scipio  I\'asica,  consul 
fiiii,  «  l.h:  Epit.  55;  Plin.  7,  12,  10;  l'ai.  Max.  9, 
14,  3  »  ;  Cic.  Att.  B,  i ,  17.  {On  l'écrit  nnjji'Saiapio 
et  Sar.ipion.) 

Wprapiuiiis  «Iroinos,  Plol.;  cap  en  Ethiopie, 
sur  le  Sinus  Karbaiiciis,  entre  Essina  Emporiiini  et 
Tonice  Emp. 

Serapiii,  Ilin.  Ant.  170;  lieu  d'Egypte,  cniie 
Ilero  et  Clismo. 

flIiôrripiM  (  a  bref.  Prudent,  adv.  Symm.  2  ,  53i  ; 
ilarl.  Cnpell.  2,  43;  Paul.  Aol.  Carm.  26,  100),  i» 
et  tdis,  m.,  Sipam;,  Serapis,  divinité  du  premier 
ordre  chez  les  Égyptiens  ,  révérée  aussi  dans  la  suite 
eu  Grèce  et  à  Rome,  «  t'arro,  L.  L.  5,  10,  17;  /". 
ap.  Augustin.  Civ.  D.  18,  5;  Macrob.  Sat.  i,  20, 
fin.  «;  Cic.  Divin.  2,  Sg,  i23;  A.  D.  3,  i9;  l'err. 
2,  2,  6fi;  l'arron  dans  Charjs.  p.  f>\)  P.;  Plin.  37, 
5,  19;  Tac.  Hist.  4,81;  84;  Siirt.  l'esp.  7  ;  Spart. 
icc.  17  ;  Maniai.  9,  80;  Inscr.  Orell.  n"  ij'ii  ;  gSo  ; 
yS7;  18S7  sq.  —  II)  de  la  A)  Sêiâpêum ,  i,  n..  le 
temple  de  Sérapion,  le  plus  célèbre  d'Alexandrie,  Ter 
tull.  Apol.  iS,  fin.;  Spect.  i,  fin.;  Lam/nid.  Alex. 
.V.e.  27;    .■Immian.  22      16  :  cf.  aussi  Tac.  Hist.  4, 
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84.  —  lî;  Sërâ|)icus,  a  ,  uni,  ailj.  relalif  à  SJrapis, 
lie  Sa  apis,  scmpii/iie,  mélapli.  =  hriUaiil,  ningiiifiijne  : 
I — '  cœiiîi?,  Tf'i'titlt.  Apol.  3()  mal.;  itaitlres  lisent,  dans 
le  ntêtiti-  sens,  Ser;ipiaca\ 

Sërrip"«l«riis,  i,  m.  {ilonné par  Sérnpis),  surii, 
roni.,   Inscr.  ap.  Mural.  ifiaS,  i!\. 

Werupteiiiis  (sareptanti^)  a,  uni,  de  Serapta  ou 
Sarepta,  v.  de  Pltèiiicie  :  r.^  vina,  Sidon,  Carm.  17, 
i5;  cf.  Futg.  .Vytli.  2,  i:i. 

Seraspere,  SepooTtÉpr)  ;  Plol.;  v.  de  la  Petite- 
Arménie,  dans  te  district  de  Klianeiia. 

«eratriiia,  a*,/.,  lien  oit  ton  faliriqttc  des  serru- 
res, atelier  de  serrurier.  Foy,  l'erali'ina. 

seriituM)  a,  nm,  part,  de  l'inns.  sëro ,  m,  fermer, 
y  tuant,  fort.   vit.  S.  JHe^ard.  6. 

Sjerbetiis,  i;Ép6r)To;,  PtoL;  Jl.de  la  IMaurelania 
(liesaiiensis,  se  jetait,  entre  Moduiijja  et  Cisso,  dans  la 
Méditerranée. 

Sepbl,  Plin.  f)  ;  Sii  l)i,  lipSot,  Ptol.,  peupl.  de  ta 
Saniialia  Asialica,  sel.  Plin.  dans  l'C,  sel.  Viol, 
dans  l' E.,  entre  les  mis  Cérauniens  et  le  IFolga. 

ilierliia  ;  comme  Dardaiiia. 

Kerbiiiiilii  «  lep^'^*^'^»  Vlcl.;  v.  delà  Pannonie 
i'iférieure . 

Sterboiiis  ;  rr>\.  Siihoiiis. 

Sordiou,  Wardica;  10;.  Tlpia  Scriiiia. 

Serdïceiisîs,  e,  adj.  et  Serdïcëniis,  a,  uni,  adj., 
relatif  à  Serdica,  -v.  de  ]\/édic,  Cassiod,  Hist.  Eccl. 
4,  ai  ;  '/'.  4,  33. 

Wcreii,  Plin.  6,  îg;  v.  d'Ethiopie. 

Sérëiia,  x ,/.,  femme  de  Siiliclion,  helle-mère  de 
femp.  Honorius,  Claud,  de  laud.  Serenœ, 

iliérëiiâtor,  ôris ,  m.  [sereiioj ,  qui  rend  fair 
serein,  épith.  de  Jupiter,  yippul.  de  Mundo,  p.  75; 
luscr,  Gud. p,  3,  «'*  8;  ^',  p.  4.  «"  1  sq.;  cf,  sei'enus. 

Nerëne»  adv.,  voy.  sercnus,  à  la  fut. 

sërëiil fer,  lira,  crum,  adj.  [Sciemis-fcro],  qui 
rend  fair  serein,  qui  omette  la  sérénité  i^lalin.  des 
bits  temps)  :  <~^  aijuilc,  .4men.  Aral.  988:  Prognost. 

SERÊNÏFICl'S,  a,  uni,  adj.  [seremis-facio],  rassé- 
réné,  serein  ,  pur  :  r^  COELO,  Inscr,  Orell.  n"  &5^ 
(  du  temps  de  f  empereur  j4nloniu  le  Pieux.) 

sërënïg^cr,  a,  um  ,  comme  serenifei-,  qui  apporte 
la  sérénité  dans  fair,  J-'el.  poêla  in  Mnlhol.  Lai.  t.  H, 
p.  9.95,  Flurm. 

sèrëiiitus,  âlis,/.  [serenus] ,  ic>f'/«Ve  —  1)  ou 
propr.,  du  temps,  temps  serein,  ciel  pur,  feau  temps: 
Qnum  sit  luni  sercnilas,  tum  perUnlialio  cali,  '  (Vf. 
Dii-in.  2,  45,  94  ;  'le  même  r^  dici  sollsqiie,  yiuct.  B. 
Hisp,  29,  4;  '^  aucUimiii,  Plin.  18,  35  ,  80.  — ^l>- 
soit  :  Adeo  Irantpillia  seieiiilas  reddila  (opp.  fceda 
Icmpestas),  /./r.  2,  (i^,  2;  de  même  Plia.  18,  35, 
87;  10,  G7,  86;  et  au  pluriel  :  (Yinea)  inibriijus  ina- 
gis (|uani  serenilalihus  oirendilui-,  Colum.  3,  i,  fin. 
—  II)  au  fit:.,  sérénité  du  destin,  de  fiime;  calme 
de  f  esprit  ou  du  cteur,  etc.  (rare,  peut-être  non 
anlér.  a  yiugusie)  :  Modum  imponi'i'e  secundis  le- 
bus,  nec  uinils  ciedere  seienilati  pia'senlis  fortuuœ, 
L'n>.  42,  62  ,4.  Uinnia  licet  facias,  niinoi-  es,  quam 
ut  seieultaleni'meani  obducas,  Senec.  de  Ira,  3,  23, 
fin.  —  Sereuitas,  altesse  sérénissime ,  titre  Itonori- 
ftque  des  empereurs  romains,  Vegel.  Mil.  3  epil,; 
Inscr.  Crut.  286,  5. 

Werenilia,  Scpïvvîa,  Liv,  9;  Biod.  20;  v.  des 
Samniles  en  Italie. 

scrëno,  âvi ,  âlum,  i.  i'.  a.  [iKxenus,],  rendre 
serein,  rasséréner,  éelaircir  (mot  poét.)  —  1)  au 
propr,  :  Viiltu,  tpio  cœltim  tenipeslalesque  seienat 
(Jupitei),  f'irg.  jiu.  t,  255;  de  même  • — ■  axem,  SU. 
12,(137;  -^  Oijmpiiiu,  ;■(/.  12,  665;  '^  glauca  lerga 
a(pKe,  Ctaudian.  de  ylpono,  36.  r-.j  domuiii  largo 
igrie  ,  éclairer,  égayer  la  maison  par  un  feu  bien 
nourri,  Slat.  Aciiill.  i,  120.  —  Absoll  :  Terribili 
percussiis  [iilmine  civis,  I.iice  serenanli  vilalia  Itinilna 
liqiill,  par  un  beau  jour,  à  la  clarté  du  jour  ',  Cic. 
puet.  Divin.  I,  II,  18.  —  II)  au  fig.  :  Consiliuni 
%nlUi  tei;il  ac  spem  fronle  seienal,  et  son  front 
rayonne  if  espérance,  J'irg.  M.n.  4,  tyT);ondil  dans 
le  même  sens  trislîa  frurile,  dissimtder  sa  tristesse 
sous  un  front  calme,  SU.  1 1  ,  36S  ;  cf.  r^  nubila 
animi,  dissiper  les  nuages  de  fiime,  Plin.  2,6,  4. 

sërënus,a,  um  ,  adj.  serein,  pur,  sans  nuages 
{tris-class.;  surtout  fréq.  chez  les  poètes  )  —  I)  au 
propr.  :  Quum  lonuit  la-vuni  belle  lenipeslale  se- 
icna ,  par  un  temps  serein,  par  le  ciel  le  plus  pur, 
Enn.  Aun.  2,  5  [dans  Cic.  Divin.  2,  39,  821  ;  de  même 
cœlo  seieno,  l.ucr.  4,  2i3;  fi,  247;  Cic'.  Fam.  16, 
9,  2;  Firg.  Georg.  i,  260;  487  ;  JEn.  8,  5i8;  ffor. 
Epod.  i5,  I  ;  Sut.  2,  4,  5;  Oeid.  Met.  i,  i68;  2, 
321  et   benne,  d'autres;  cf.   r>.-  de   pai  le  cil-li  ,    l.uer. 
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I  *'»  99»  '^  i"  rei;iûne  cccii,  J-'irg,  JEn.  8,  5a8  et  au 
comyar,  :  Cœlo  pei-rruittir  sereniore,  Martial.  4,<)'(  ; 
cf.  aussi  :  O  iiimiuiii  calo  et  pclago  nmdse  seicnu, 
/'('''^'.  -^//.  5,  870.  Posl(iuani  rx  laiii  tuiIjiJp  die  se- 
rena  et  Iranqnilla  lux  rt'iliil,  Liv.  i,  16,  '2;  lie  tut'rne 
f^  Iiice,  f  ir^.  JEn.  5,  104  <-'/  '^  limieii  (solls),  U  pur 
éclat  du  sulcii,  Lucr.  a,  149. />w  iiox,  uuil  sereine, 
i(L  i,  i\'Sf  Cic.  Rcp.  I,  i5;  f^irg.  Gevrg.  i,  4ti6. 
^'  species  nuiniii,  Lucr.  4,  138.*^' aer,  air  pur ^ 
Plin.  1 7,  24,  37,  §  b22.  r^  ver,  f^irg,  Gcorg,  i,  340. 
r>^  ;esla.s,  ù/.  JEu,  6  ,  707,  r^'  Stella,  brillante  éfoi/e, 
Oi-i<l.  FasL  6,  718  et  autres  sembl,  —  f^-»  color  (opp. 
nuhilus),  couleur  claire^  Plin.  6,  35,  54  ;  (-^  aqiia 
[joint  à  canJida),  eau  limpide,  filartial,  9,  42..^^ 
vo\,  voix  daire,  pure,  Pers.  i,  ly.  —  Mctaph.  en 
pari,  du  vent,  <pti  apporte  le  beau  temps  ,  qui  rend 
l'air  serein  .-Hic  Favonius  serenn'it,  istic Ai'sler  itu- 
hiictis  :  Hic  l'acit  lianquillitatein,  iste  mimes  (luclns 
rr)nciel,  *  Plant.  Merc.  5,2,  35;  de  là  aussi  poct.  : 
Uiide  serena.s  Vnnius  agal  mil)es,  ipiid  cogilcl  hmni- 
dus  A  lister,  P'irg.  Georg.  i,  461. 

2)  au  neutre  sereiuini  suhstautivt ,  temps  serein, 
ciel  pur  ou  serein  ,  sérénité  [u\st  pas  dans  Cicèron)  : 
Postea  ponito  pocilliiin  in  sereiio  iioclii,  par  une  belle 
nuit,  Cato,  R.  R.  i5G,  3;  plus  souv.  simplmt.  sereno, 
par  un  ciel  pur  ^  par  un  beau  temps  :  Privernî  sci'eno 
pi'i-  dieni  tolinn  nibruni  solcm  fuisse,  Liv.  3i,  12.  5; 
de  même  id.  37,  3,  3;  Plin.  1 1,  24,  28  {oppos.  iiubilo), 
Pallad.  r,  3o,  3;  Lucan.  i,  53o;  Palltui.  i,  3o,  3; 
Lncan.  i,  53û;  cf.  liquido  ac  puro  seieno,  Suc/. 
Aug,  65  et  nilido  sereno,  SU.  5^  5S.  Quoliilie  sere- 
nun)  cnni  est,  J'arro,  R.  R.  3,  10,  4.  L:esiqiie  lides 
rediUna  sereiii,  .S/,//.  Silv.  3,  i,  81. —  Ju  pluriel  : 
Cirli  serena  (loncutiat  sonitii ,  fMcr.  2,  iioo.  iSoles 
et  aperla  serena,  ^'irg.  Georg.  i,  393;  de  même  r^ 
nosira,  f'al.  Flacc.   i,  332. 

11)  au  Jig.,  serein,  calme,  tranqtùlle,  content:  Pio 
.sanclu  deuni  Irauquilla  peclora  pace,  Qua^  jdacidiini 
désuni  .Tviini  ïmilluniipie  serennni,  Lucr.  2,  lu»,  1 
Forbi<^.  N.  cr.;  de  même  <^^  hoire  {Joint  à  alhiib 
dies),  heures  de  bonheur,  moments  heureux-,  Sil,  i5, 
54  et  :  (Capua)  rébus  servare  serenis  Inconsulla  n.n- 
dnm,  la  folie  Cauoue  qui  ne  sait  point  garder  la 
mesure  dans  sou  bonheur,  id.  8,  54^-  —  Est  quoqnc 
pacati  slalus  aëris  ille,  Peclore  tranquillo  fit  qui  vnl- 
tiK[iie  sereno,  i-isa^e  serein,  Lucr.  3,  294;  de  même 
'^vultu,  Catull.  55,  8;  Jlor.  Od.  i,  37,  2G;  Ovid. 
Trist.  I,  5,  27  ;  cf.  :  Nec  vero  ea  irons  erat  (  Socr.i- 
tis),  qna-  M.  Crassi  illius  veteris,  qiiem  semel  ait  in 
omni  vila  risisse  Lucilins;  sed  Iranquilla  el  serena, 
front  calme  et  serein,  Cic.  Tusc.  3,  i5  et  :  Rica 
snnt,  proprio  qtiamvis  mœstissinia  casu,  Pectora  pro- 
cessn  lacla  serena  tuo,  Oi'id.  Trist.  i,  9,  40;  de 
même  r^-  animns,  dme  tranquille,  id.  ib.  i,  39;  '^-' 
ocnli,  jeux  oh  brille  le  calme,  Sil.  7,  4'''^-  Clinique 
serenus  eril  (  Augnstns  )  vultusque  remiserit  illos, 
qui,  etc.,  quand  Auguste  aura  recouvré  sa  sérénité, 
Oi'id.  Ponl.  2,  2,65.  «^j  lœlitia, /"(J/'c  calme,  Justin. 
44)  2,  4-  -"^  iinperium,  Sd.  14,  80.  Temperatus  (saii- 
f;uis}  médium  quoddam  serenuni  elTicit ,  Quinltl. 
Inst.  Il,  3,  78,  cf.  .*  Tandem  aliqnid,  puisa  curariun 
niibe,  serenum  Vidi,  <?«/?«  y'rt/  /'(/,  écartant  le  nuage 
de  douleurs  qui  m'environne,  apercevoir  un  ra)onde 
soleil.^  Ovid.  Pout.  2,  I,  5,  —  Serenus,  épithèle  de 
Jupiter  [sur  le  front  duquel  repose  la  seréuité)^  Inscr. 
Mur.  1978,  5,  cf.  Serenalor;  c'est  dans  ce  sens  que 
Martial  appelle  Domitien  :  Jovem  serenum,  Martial. 
5,  &  et  9,  25;  c^  Serenissimus,  Sérénissime,  appella- 
tion honorifique  des  empereurs  romains,  Cod.  Justin. 
5,  4»  23, 

B)  Serenus,  Serena,  comme  nom  propre.  Par  ex. 
Q.  Serenus  Saninioniciis,  médecin  sous  Septime-Sévère 
et  Caracnlla,  auteur  d'un  poème  sur  la  médecine  que 
nous  avons  encore,  de  Medicina,  cf.  Uœhr,  Hisi.  de 
la  lut,  rom.  §  97.  —  Serena,  femme  de  Stilicho/i  et 
belle-mère  de  l'empereur  Honorius,  chantée  par  Clan- 
dien  dans  un  poème  spécial  (Laus  Seren.e  Kegina:). 

*  ^di'.  Avec  sérénité;  avec  clarté;  d'une  manière 
claire,  pure,  sereine  ;  an  fig,,  et  au  conipar.  :  Quanlo 
flagraiitius  diliginuis  Deum,  tanto  cerlius  sereniusque 
videmus,  Augustin.  Trin.  8,  3. 

ScreSy  um,  m.,  Ivipe;,  —  I)  les  Sères,  peuple  de 
l'Asie  orientale  (la    Chine  d'aujourd'hui),  célèbre  par 
les  étoffes  de   soie  qu^il  fabriquait,  «  Mel.   i,    2,  3  ; 
3,  7,  I  ;  Plin.  6,  17,  20;  Ammian.  23,  6,  67  sq.  »  ; 
l  irg.  Georg.  6,    121;  Hor.  Od.  3,  29,   27;  4»   i5,  1 
23;  Ovid,  Am.   1,    14,  6;  Lucan.   i,   19;  Juven.   6,  ' 
4o3   et  autres.  Lucain  (e  place   aux  sources  du  I\il\ 
et  le  fait  voisin  des  Éthiopiens^  Lucan.   10,    292,  — 
Crnit.   Seruni ,  Smec.    lip.  90  med.  —  accus.  Sera";,  I 
/A'/-.  Oïl.  [  ,  12,  5G;  i'iin.  IL  N.  12,  proccni.  —  An 


SERl 

sing.  Ser,  Aiison.  Idyll.  Monos.  de  hist.  24  ;  Senec. 
Ileic.  OF.l.  658.  —  II)  De  là  Sûricus,  a,  um,  adj. 
relalif  aux  Sères,  des  Sires,  Sérique  :  -^  irj;  o, /.i 
Sériqtie,  Ammian.  23,  6.  ~  Oceanus,  Plin.  6,  Ci, 
i5.  ~  hoslis, Prop.  4,  3,  8;  cf.  ~  sagillai,  Hor.  Od. 

1,  29,  9.  Se  dit  surtout  des  étoffes  de  soie  :  <~  veslis, 
rêlcment  de  soie,  Plin.  21,  3,  8;  Tac.  Ann.  2,  33. 
~  loga,  Quiutil.  Inst.  12,  10,  47.  ~  piiMlli,  Hor. 
Epod.  8,  i5.  '^lentoria,  Flor.  2,  8,  y.  ,^  vexilla,  /(/. 
3,  II,  8,  Duf.  N.  cr.  .~  carpeuta,  chars  avec  uue 
tenture  de  soie,  Prop.  4,  8,  a3.  ,^  freiia,  Claudian. 
Laud.  Slil.  2,  35o.  De  même  absol.  serica,  oiuni,  /;., 
vêtement  de  soie,  Prop.  l,  i4,  22;  Martial.  9.  38; 
II,  28  ;  Claudian.  in  Eutrop.  2  ;  et  au  singulier  se- 
ricuni,  i,  étoffé  de  soie,  Ammian.  23,  6,  67  ;  Soliii. 
5o;  cf.  Isid.  Orig.  16,  17,  6;  ib.  27,  5. 

Wercs;  voy.  Serica, 

*  1.  sëreiico,  ère,  v.  inch.  n.  [seienus],  devenir 
sec,  se  sécher  :  Klnclili-ago  suspens.X'  in  lilore  vesles 
Uveseuiil,  ca,'de]ii  disjiaiisa'  in  suie  serescuni,  l.uvr, 
i,  307. 

2.  sërcftco,  fie,  i*.  inch,  n.  [seruni],  se  con- 
vertir eu  petit  lail  :  Onine  (lac)  igné  s|>issatur,  fii- 
goie  serescil,  Plin.  ii,  g6. 

Scrcliuin,i)io.  Cass.  56;  r.  fortifiée  de  Dal- 
matie ,  dans  le  voisinage  de  Kbielinuin  (Macarasca)  ; 
auj.  Sorich,  sel.  Reicli. 

Wcrg'eiitiuin  ,  ïepYs'viiov,  Ptol.  ;  v.  de  l'inté- 
rieur île  la  Sicile  ;  auj.  Ar lésina  Monte. 

Nergcstus,  i,  m.,  Sergrste,  pilote  île  la  suite 
d'Knée  ;  selon  l'irgde,  le  premier  ancêtre  de  la  fa- 
mille Sergia,  Virg.  Mn.  i,  5io  ;  5,  i2i  ;  184  ;  221 
et  passim. 

^orgianus,  a,  un»,  xoy,  Sergius,  n"  II. 

Kerg^iop4»li6,  Procop,  Pers.  2,  5  ;  (/e  JEdif.  a,  9  ; 
cette  V.  n  était  a  l'origine  quun  couvent,  qu'avait 
habité  le  bienheureux  Sergius  ;  elle  fut  fortifiée  par 
Jnslinien;  au  S.  de  Sura  dans  la  i^balybonilis,  jif 
l'Euphrale. 

HtirgiuSf  a,  nom  de  famille  romain.  Par  er. 
h.  Sergius  Clatilina,  célèbre  révolutionnaire  ;  C.  Ser- 
gius Orata,  jeune  efféminé  fort  décrié ,  î'arro,  R.  /?. 
3,  3,  10;  CiC.  Off'.'i,  i6,67;(/e  Or.  i,  3y,  178;  Fin. 

2,  22,  70;  Plin.  y,  54,69  et  beauc.  d'autres.  Sergia 
triiins,  la  tribu  Sergia,  composée  de  Sabins,  de  Morses 
et  de  Pélignes,  Cic.  l'alin.  i5,  36;  Lcx  ap.  Frontin. 
Aquœd.  129;  cf.  Corn.  p.  Si  ed  Orell.  —  II)  de  là 
Sergianus,  a,  um,  adj.,  de  Sergius  :  <~  olea  ,  huile 
de  Seigius  ,  sorte  d'huile  qui  doit  son  nom  à  un  Ser- 
gius,  Cato,  yî.  /(.  6,  i;  farro,  /ï.  /f.  i  ,  24 ,  i  ; 
Macrob.  Set.  2,  16;  on  dit  aussi  dans  le  même  sens 
Sergia  olea.  Col.  5,  84;  Plin.  i5,  5,  6;  Pallad. 
Febr.  18,  4.  —  Sergius  était  ausii  un  prénom  rom., 
Inscr.  ap.  .Marin.  Iscriz.  Alb.  p.  iii;  ap.  eiind. 
Fralr.  Arv.  p.  117.  Autr.  ap.  Crut.   ii25,  2;  ii45, 

3,  I''ént.  Sergia,  Inscr.  ap.  Reines.  Cl.  12,  h"  80  et 
Fabrelt.  p.  25,  «"  11 3.  — Surn.rom,,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  478,  5  et  Visconli  Op.  Far.  t.  II,  p.  99. 

Merg-iiiitia^  comme  Segunlia. 

srria,  .t,  j.,  vase  de  terre,  en  forme  de  tonneau, 
oit  l'on  menait  tics  liquides,  des  fruits,  de  la  salai- 
son, etc.,  cruche,  jarre,  tonne,  pipe  :  Relevi  omnia 
dolia,  omnes  sérias.  Ter.  Heaut.  3,  i  ,  5i  ;  t/f  même, 
Cato,  R.  R.  12,  Farro,  R.  R.  3,  2,  8;  Colum.  12,  52, 
r4;  Plant.  Capl.  4  ,  4,  9  ;  Liv.  24,  10,  8;  Vlp.  Di^^. 
5o,  16,  206. 

Séria,  voy.  Fania  Julia;  auf  sel,  Reich.,  Xercs 
de  Cavelleros. 

Hoviane,  Ilin,  Ant.  194,  igS;  v.  de  Syrie,  dans 
la  partie  S.-E.  du  territoire  de  Clialcis;  atij.  Saha- 
ridsjc  ou  Séria. 

Mcrica,  Scrice,  Ivjptxii ,  Ptol.;  vaste  contrée 
d'Asie,  qui  confine  au  N.  et  à  f  E.  avec  les  terres  in- 
connues, ail  S.  avec  une  partie  de  l' Inde  et  les  Siuïe, 
à  fO.  avec  la  Scythie,  par  conséq.  une  partie  de  la 
Chine  actuelle,  la  Coschotie  el  la  Mongolie,  et  les 
pays  seplentrionaur  jusqu'à  la  Sibérie.  —  Les  mon- 
tagnes sont:  la  continuation  des  Avaci  montes ((/iiHi  la 
prov.  russe  de  t/erlschinsk);  plus  au  S.  les  Asniiiu'i 
moules,  la  chaîne  dite  Thagurou,  Biyfypov,  rf""-»'  /" 
direction  du  S.  au  A.  l^ta  partie  S.  des  montagnes 
Mongoles  depuis  le  fl.  Hoangho  vers  le  i\'.),  la  partie 
la  plus  occident,  de  /'Eiuodiis  oh  des  Kinodi  montes 
depuis  le  Thibet  scptenlr.  jusque  vers  la  prov.  chi- 
noise (Schensi),  avec  sa  continuation,  /'Ottorocorriis. 
—  Les  deux  lleuves  principaux,  sont  /'OKchardes  ou 
Octliardes  ou  Occaidus,  cl  le  hautisus  (B«UTi(i6;).  — 
Les  habitants  t/ti  pays  s'appellent  Seres,  -Tips:,  Mêla, 
I,  2;  Plin.  6,  17.  Steph.  Dyz.  5y5;  ils  provenaient 
vrnisemhl,  des  peuplades  citées  par  Ptolémée.  Tout  n 
fait  an  X.  Iialitenl  les  Aiilhr"popl)a;i ;  o/uès  eue  les 
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Anni!)i,"Avv[Soi,/^///j  /fi  Sizygrs  ;  nu-Jc/à du /ï. OllvUtiv- 
dos,  ii's  iJaniiKL'  cl  les  Piadie  ;  sur  te  fleuve  nicmcy  les 
OEcluiidic;  à  CE.  des  Antiihi,  les  Garenaci  et  les  Ra- 
bauîci  {KalkaS'Moiigols).  Au  dessous  de  tAsimvrc!\ , 
au  pied  des  'iionlagncs  dtimênic  nom,  jusqiCau.r  monts 
Casiens,  les  Isàedoiies  [Mou-^oU)^  les  Tlioguri,  sur  le 
coté  oriental  des  muutj  de  mdme  nom;  au  N.  E,  les 
Daliiii'i.  Au-dessous  des  IssL'dones,  les  Aspacarœ,  jW//à 
les  Bal.'v  et  enfin  les  Olloiocana-'  {dans  la  prov.  chi- 
noise de  Schensî).  —  C'est  du  nom  des  Seres  auc  la 
soie  a  été  appelée  Scrufii,  ee  produit  étant  le  plus 
précieux  que  ton  trouvât  dans  leurf)a)s  {le  ver  <pii 
le  fournil  s'appelait  Sevy  Ir.f.)  ;  o//  tirait  aussi  de  chez 
eux  plusieurs  drogues  médicinales  ;  et  Ârrien  {Péri pi. 
M,  £.  in  Hnds.  G,  M.  i,  36)  assure  déjà  que  le  com- 
merce entre  ce  peuple  et  les  liactriens  élait  très-actif. 

scrïctirïus,  a,  iitu,  ndj.  [stnicns],  relatif  aux 
étoffes  de  soie  :  r-^  loxlor y  falnicant  d' étoffés  de  soir, 
Firm.  Matlt.  8.  ^  NECiOClATOR,  marchand  de 
.soieries,  Inscr.  Orell.  n"  i!UiS;  4252;  de  même  ahsolt 
^^VAXlCkWil^néginiants en soierieSy  Inscr. Fahr.p,  71  !i, 
//"  3.','i. 

*sëi*icïitiiSy  a,  uni,  adj.  [sericus],  vêtu  de  soie, 
Suel.  Colig.  52, 

sêrïcëus,  a,  iiin,  de  soie  :  r^  vcxilla,  Flor.  3,  r  r, 
med.  (<-;//  d^aufres  lisent seiiça). 

^Rcricliatimiy  i,  //.,  plante  aromatique,  Pliu. 
12,  ?.i,  \5. 

*  fiërïcolilattn  $  k  ,  f.  [sericiis],  vêtement  en  soie 
couleur  de  pourpre^  Cod.  Justin.  11,  8,  10. 

sericus,  a,  um,  voy.  Sercs,  n*^  II. 

srriej  adv.  =  serio,  sérieuscmemt,  Jnrcl.  T'ict. 
Epit^  1 5.  Vullu  série  pidcliro  {autre  leçon  :  Vullu  se- 
leno  et  pnlchro.) 

scrïeSj  cm,  f,f.  [2.  soro],  file,  rangée,  suite,  en- 
trelacement, enchai'ncmenl  d'vhji ts  réunis.  —  I)  en 
génér.  A)  au  propr,  {en  ce  sens  il  est  le  plus  souv, 
poster,  à  Cépoq.  class.;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Sé- 
ries vinculoniin  ita  astricla,  nt  uiïde  nexus  incipe- 
ret,  etc...  nec  visu  percipi  posset,  enchaînement  de 
fers  tellement  serré,  Curt.  3,  i^med.;  cf.  :  Fenea^  la- 
iiiiiiœ  ser^;  IiUlt  si'  comiexa%  id.  4,  9  et  :  Sic  inter  se 
lot  jiiga ,  %elut  seiie  cohiuifiilia,  perpelumn  habent 
dorsiini,  id.  7,  3,  yî//.  Z)t' m^mc  r^striicIiir;L' dt'iiliimi, 
la  rangée  des  dents,  Plin.  7,  iG,  i5;  r^i^sparsaïamoruni, 
id.  il,  27,  69.  f^j  !onj;e  ])orrecla  viarnin,  Siat.  Si/v. 

3,  3,  102. '"«^  juveiunn,  chœur  de  jeunes  {danseurs)  qui 
se  tiennent  par  la  main,  Tihull.  i,  3,  03.  Oinnis  iic- 
pottini  a  lielo  séries,  .5(7,  i,  88.  (Institdiaiuni  sej'ieui 
rt'cogiio^cen**,  Suet.  CoUg,  27. 

lï)  au  ftg.  {trùs-class.  en  ce  sens;  mais  ordin.  ne 
s'emploie  qu'au  singulier) —  a)  avec  le  génitif:  Est 
admirabilis  (|ua?dain  continualio  scriescpic  lonim,  ut 
.dia  v\  aiia  iirxa  et  omiies  iiitiT  se  apta'  coIligataMine 
videaiilui',  on  )  découvre  une  suite  admiraldc,  un  cU' 
chainement  qui  fait  que  l'une  conduit  à  l'autre  et 
qu'elles  paraissent  toutes  ensemble  ne  former  qu'un 
même  tissu,  Cic.N.D.  i^l^.fin.  Ealum  id  appcllo,  (piod 
Ora^ci  £l[j.ap[X£vy)v ,  id  est  ordinem  serieriupie  caiisa- 
Mini,  (piiim  causa  caiisoc  iiexa  rem  ex  se  gignai,  Cor- 
dre  et  l'enchaînement  des  causes,  id.  Divin,  i,  55,  i25; 
cf.  :  Fatum  est  seuipiterna  tpuedam  séries  reniin  et 
catena,  etc.^  le  destin  est  une  suite  et  un  enchaùiement 
éternel  de  causes,  Gcll.  (>,  2.  Videlisne,  qnanla  séries 
rcrum  senleiitiaruniqiie  sit,  atque  ni  atia  ex  aba  iiec- 
latiir  ?  Cic.  Leg.  i,  ly,  fui.  In  coiiiplexu  loquendi 
seiieque,  dans  la  suite  et  l'enchaînement  du  discours, 
QuinùL  Inst.  i,  5,  3.  Sine  nlla  série  disputationmn , 
Cic.  de  Or.  2,  16,  (18,  f^  innumerabilis  annorum. 
suite  innombrahlc  d'années,  l/or.  Od.  3 ,  3o,  5  ;  cf. 
'^-' lemporis,  Oc/(/.  Trist.  .\,  10,  54.^-^  fati,  ((/.  Met. 
ï5,  I  fl2.  r^  immensa  labornm.  suite,  série  de  travaux, 
id.  Hcr.  9,  5.  >-^  malorum,  série  de  maux,  iJ.  Jï/ct. 

4,  564  t'i  iiutres  semU. —  Au  pluriel  :  Sinuiiantes  fic- 
las  litimn  séries,  f^ellej.  2,  118;  de  même  r-^  Whum, 
enchaînement  de  procès,  Suet.  Vcsp.  10.  —  p)  ahsol.  : 
Quae  appreliensa  (ineoi  magis  in  calenas  ligaul  et  inex- 
plical)ili  série  conneetnnl, /(Ti  Grecs  ont  une  prédilcc- 
tton  pour  cette  ilialeclitjue  oit  les  propositions  s'enla- 
Ccnt  et  s'enchaînent  dans  une  trame  inextricable, 
Qu'intU.  Inst.  5,  14,32.  Cetera  séries  deinde  sequitur, 
majora  viedens,  ni  luec  :  Si  hnmo  est,  animal  vs\,etc., 
Ctc.Âcad.  •»,  -7^  2r.(ju;e  liene  eomposila  enint,  mo- 
nionam  .série  Sua  duceul,  une  composition  bien  enten- 
due facilite  la  mémoire  par  la  suite  même  des  idées, 
QiiintU.  Inst.  11,2,39;  *^(.  de  même  eu  pari,  de  l'en- 
chai'nrnient  et  de  la  liaison  des  mots  :  Tanlnm  séries 
jumluratpie  nollet,  Ilor,  A.  P.  7.42. 

Il)  particuL,  suite  non  interrompue  de  générations, 
descendance,  lignée  {poct.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Ab  Jove  terlius  Ajax.  INec  lameu  hacc  sé- 


ries in  cansa  prosil,w?rt/v  que  cette  descendance  ne  me 
soit  d'aucun  secours  dans  ma  cause,  Ovid.  Met,  i3, 
29.  Di^ne  vir  liac  série,  /*/.  Pont.  3,  2,  109.  Série 
fnleile  geniis,  Prop.  4,  i  '»  69.  Communi»  nomiiiis  ac 
l'amibie  vetriis  propinquilalis  série  eolwerens,  l'ai, 
Max.  2,  7,  5. 

fiôrïctas,  alis,  f.  [seriiisl,  le  sérieux,  air  serieuv 
{latin,  des  bas  temps)^  Aiison.  Parent,  a,  6;  Sidon, 
Carm.  23 ,  .Î39. 

*  scrîlïa,  ium,  n.  [2.  sero],  cordes  de  jonc  :  f^ 
sparlea,  Puniv.  tlans  Fest.  p.  ufW. 

Keriinuiii  9  lepi;;.ov ,  Ptol.;  i-,  de  M  Sarmalia 
Eni'dpaM. 

Noriiiila,  Prorop.  Goth.  4;  pays  habité  par  des 
peuplades  indiennes;  c^est  de  là  que,  du  temps  de  Jus- 
tinteii,  des  moines  rapportèrent  à  Rome  l'art  d'élever 
les  vers  à  soie  et  fie  travailler  la  soie  :  probabl,  ce 
nom  équivaut  à  Serica. 

sorîo,  adw;  vt>y.  serius,  à  la  fin. 

Mrrïôla*  a',  /.  dimin.  [.«eria],  petite  tonne  on  Jarre, 
Pcrs.  /, ,  '.-g;   Pallad.  !\tart.  10,  9. 

Srrioii,  Tob.  Peut,;  Siiion,  Itin.  Ant.  461  ;  v,  de 
la  Calba  A<jnilaui:i;  atf.  liions. 

S<M*i]iala,  i;r,f-Î7ïO!>.ct,  Ptol.;  fl.  et  v.  de  l' Inde  en 
deçà  du  (iaui^es, 

KoripliiiiHy  a,  nm,  voy.  Seriphus,  »"  II. 

^ërîphiiN,  ou  -0S5  i,y^,  iiipi^poç,  —  \)  Séripho, 
lie  parsemée  de  rochers,  située  dans  la  mer  Egée  et 
comptée  parmi  les  Cyclades,  auj,  Serjo  ou  Serfanto, 
J/c/.  2,  7,  II  ;  Pliu.  4»  12,  22;  Cic,  N.  D.  i,  3i, 
88;  Tac.  Ann.  4,  ai;  0^'id.  Met.  5,  242;  25 1,  7, 
/I64;  Juven.  6,  564;  10,  170  et  beauc.  d'autres.  ■ — 
II)  De  là  Scriphïns,  a,  uni,  ad/.,  relatif  à  Séripho, 
de  Séripho  :  r-v^  absinlliium,  Plin.  27,  7,  29;  32,  9, 
21.  —  Sid'stantivt  Seripliins,  ii,;//.,  un  habitant  de 
Sériplio,    (ic.de  Senccl.  3,  8. 

Kcripliiis,  voy.  Aeis. 

Kerippo,  Plin.  3,  r  ;  v.  de  /'llispania  lîa'lîra,  re- 
levant (^/'Hi^palis  pour  la  jurisdiction. 

■f  seri»,  idis, /.  =  (7£p'.*,  sorte  d\-udive,  Plin.  20, 
8,  32  ;  l'arro,  H.  R,  3,  10,  5  {dans  Colum,  8,  14,  2, 
//  est  écrit  en  grec). 

*  Môrïsàpia,  a?,  f.  [serus-sanio] ,  {mo:  forgé  par 
Pétrone),  nom  d'une  sorte  de  mets,  peut-être  par  al- 
lusion au  proverbe  sera  sapinnl  {voy,  sapio),  Pelron. 
Sat.  56,  8. 

sëritas,  âtis,  /'.  [serns] ,  arrivée  tardive,  relard, 
lenteur  {latin,  des  bas  temps  )  ;  <>o  epjstolarnm,  Symm. 
Ep.  3.  28. 

sÔrîUN,  a,  nni,  adj,,  sérieux,  grave,  véritable, 
réel,  oppos.  à  plaisant  {lrcs-class.),mais,  en  général, 
il  ne  supplique  qu'aux  choses  ;  tandis  que  severns,  qui 
vient  peut-être  de  la  même  racine,  se  dit  des  person- 
nes et  des  choses,  voy.  ce  mot)  :  "Videal  in  priniis , 
qnibus  de  rebns  lo(piatur  :  si  seriis,  seveiilatem  adhi- 
beat;  si  jocosis,  leporem,  .«'/Y /m/'/c  de  choses  sérieu- 
ses, que  son  langage  soit  sévèr^;  si  de  choses  plai- 
santes, qu'il  y  mette  de  la  grâce,  Cic.  Off.  i,  07,  i34, 
de  même  <"^  sermo,  opp,  jocus,  Auct.  Ilerenn.  8,  14, 
25  ;  cf.  aussi  à  la  suite  :  Lndo  et  joro  nti  illn  quidem 
licet,sed  sieut  somno  et  quietibns  ceteris,  Ium,  (jiium 
gravil)ns  seriisque  rebns  salisfecerimus,  Cic.  uff.  i, 
29,  iu3.  De  même  n^  res ,  choses  sérieuses.  Plant. 
Pœn.  a,  5r;  Ter.  Eun.  3,  3,  7  ;  l-iv,  23,  '■^,  fin.;  26, 
17,  12  et  autres.  o^'\erba,  paroles  sérieuses,  Tibull. 
3,  G,  52;  cf.  Hor,  A.  P.  107.  -^j  quKSlioiies,  questions 
sérieuses,  graves,  Suet.  Calig,  32.  <^ocarmina,  Plin. 
Paneg.  54,  2.  f^  cur.T,  soucis  graves,  id.  ib.  82,  fin. 
f"^  partes  diernm,  id.  ib.  49,  fin,  1^^  tempus,  occa- 
sion importante,  circonstances  graves,  id.  F.p.  /(,  25, 
3  et  autres  sembl.  Opinor  Iiercle  Iiodie  (uiod  egi)  dixi 
pcr  joeuni,  Id  eventurum  esse  et  scverum  el  stiinm, 
je  crois  vraimint  que  ce  que  je  disais  en  fdaisantant 
va  se  réaliser  fout  de  bon,  très-sérieusement,  Pfaut. 
Pan,  5,  3,  5i.  Si  ali(piid  in  bis  (dietis)  seritini  quotpie 
esiet  admixlnm,  s'il  y  avait  dans  ces  paroles  qqche 
de  sérieux,  Quintil.  Inst.  6,  3,  16.  Ncc  quieqnam 
grave  ae  serium  ex  eo  nieVnas,  quelle  crainte  sérieuse 
pourrait  inspirer  un  insensé  qui,  etc..  Tac.  Ann.  3, 
5i),  /(//.  De  même  au  neutre  suhstantivt  serinm,  ï  cl 
plus  souv.  .séria,  ornm,  choses  sérieuses,  paroles  sé- 
rieuses, le  plus  souv.  oppos.  à  jocus  :  Si  (piid  per  jo- 
cnui  Dixi,  nulilo  in  seiimn  eonvorlerc,  n'allez  pas 
prendra  au  sérieux  ce  que  J'ai  dit  par  pure  plaisan- 
terie, Plaut.  Pœn,  5,  5,  42.  Niliil  ad  serinm,  sans 
qu'il  y  eut  rien  de  sérieux  {dans  cette  amitié)^  Tac. 
Ann.  6,  1 4.  —  Quienm  joea,  séria,  ut  dicitur,  qnîcum 
areana,  (juienrn  net  ullu  omnia,  les  choses  sérieuses  et 
celles  qui  ne  le  sont  pas,  c.-à-d.  toutes  choses,  tout, 
Cic.  Fin.  2,  2,6,  85.  Joea  attpie  seiia  enm  bumilbmis 
agerc,  Sali.  Jug.  96,  2;  cf.  :  Cuni  bis  scxid  ac  jocos 


eelebrare,  Liv.  i,  4,  fm.  1\m  ^eria,  prj'  joro>  euiideui 
auimnui  lauddjus  terrent,  louaient  son  humeur  tou- 
jours la  même  dans  les  affaires  et  dans  les  plaisirs. 
Tac.  Ann.  2,  i3.  Sed  lamen  nmotn  (pia-ranuis  seiia 
bido,  mais  laissons  la  plaisanterie  et  parlons  sérieuse- 
ment, Hor.  Sat.  r,  r,  27  ;  de  même  id,  ib.  2,  2,  ii5% 
A.  P.  Î26;  Ovid,  Fast.  5,  34-1  et  autres;  cf.f^  inala, 
Hor.  A,  P.  45 1  et  f-^  mea  (0/7».  lusus),  Ovid.  Trist.  i, 
8.  (Marsus)  séria  partitur  in  Iria  gênera,  Quintil.  Inst, 
G,  3,  108.  Ille  séria  nostra,  ille  delici.'e,  ce  confident 
de  mes  travaux,  ce  compagnon  de  mes  plaisirs,  Pliu. 
Ep.  8,  1 ,  2.  —  En  pari,  des  personnes  pour  severns  : 
Non  egu  te  novi  iristem  servinn,  serium  ?  Afrau.  dans 
Non.  33,  33. 

Adv.  serio,  sérieusement  {le pins  souv.  anlér.  à  l'époq , 
class.; terme  favori  de  Plante  ;  n^est pas  dans  Cicéron): 
Cimi  ea  (inipudiea)  sermbneni  ncc  juco  nec  serio  Tibi 
babeas,  ni  sérieusement  ni  pour  plaisanter,  Plaut. 
Amph.  3,  2,  25;  cf.  :  Si  quid  dirtum  est  per  jocum. 
Non  ;e(inuin  est  id  le  sei  io  pr.e%oriier.  i.l,  ib.  ;,ii  et  : 
An  id  joco  dixisli?  equidem  serio  ac  vero  latns,  id.ib, 
3,  3,  9  ;  de  même  encore  oppos,  à  joco,  id.  IJacch,  i, 
I,  42;  Ter.  Ileaut,  3,  2,  3o;  Liv.  7,  41,  3.  Vercor 
serio,  Neev.  dans  Charis.  p.  lyS;  de  même,  Plaut. 
Amph,  2,  2,  225;  Casiu.  4,  2,  11;  Epid.  i,  i,  2g; 
Merc.  4,  I,  19;  Psrud.  i,  3,  loG;  4,  7,  94;  Pœn.    i, 

1,  32;  I,  3,26;  29  ;  liud,  2,5,  ii;4»4»i;  Truc.  2, 

2,  47  ;  5,  29;  Ter.  Eun.  3,  i,  3;  3,  3,  22  ;  Ad.  5,  g, 
18;  Liv.  4,  25,  ad  fin.;  Quintil.  Inst.  i,  2,  i  ;  9,  2, 
14  ;  Plin.  Ep.  2,  20,  n^ 

SEKI\'A,  a',/.,  couronne  :  «  Cnni  e  Iloribus  fièrent 
séria,  a  serendo  SERIV^  appellabanlin-,  »  Pltn.  21, 
2,  2  (c'est  la  leçon  des  meilllenrs  manuscrits.  D'autres 
donnent  servia*,  voy.  SUlig  sur  ce  passage). 

Kei'inaiiicoinas-Ei!it,  'Tab.  Peut.;  r.  du  territoire 
des  l'irlone>,  dnns  la  Calba  A<piitania  secnnda  ;  aoj. 
Chermrs. 

^erniUîum,  Xépp-iT-.ov  ,  Ptol.;  v.  de  l'dc  de 
Corsica. 

Merino,  Itin.  Ant,  447;  v.  des  Ceîliberi  dans 
/'Hispania  larraeonensis. 

Moriuo,  ônis,  m.  [2.  sero,  comme  qui  dirait  serta, 
conserta  iiralioj,  conversation,  paroles  échangées  eutie 
plusieurs  interlocuteurs,  entretien,  causerie  :  <•  Sermo 
est  a  série  :  sernio  euini  mm  pole.st  in  uno  liomine 
esse  solo,  sed  ni)i  oratioeum  alteroconjuncta,  »'  l'arro, 
L.  /.,  C,  7,  68  {infiniment  frcq,cii  prose  et  en  poésie), 

I)  au  propr.  • —  A)  en  génér.  :  u  Quoniam  magna 
vis  orationis  est  eaque  duplex,  aUera  eonteutionis , 
altéra  sermonis  :  contenlio  disceptationibus  tribnalur 
judieiorum,  concionum ,  senatus  :  sermo  in  circidis, 
dispulatiouibus,  eongressionibus  familiarium  versetur; 
sequatur  etiam  eonvivia,  etc.  »,  la  parole  joue  un 
grand  rote  dans  la  vie  humaine  :  il  faut  distinguer  à 
ce  sujet  le  discours  soutenu  de  la  simple  conversation  : 
le  premier  a  sa  place  au  barreau^  dans  rassemblée  du 
peuple.^  au  sénat ,  la  seconde  a  la  sienne  dans  les  cer- 
cles, les  discussions,  les  entretiens  famdiers,  Cic.  Off. 
I,  37,  Qnod  niilii  servnsserniotiem  serai,  Plaut.  Cure, 
I,  3,  37;  de  même  :  Mdii  qna-  (nniiier)  sermnnes  se- 
rai, id.  Mil.  gl.  3,  I,  106;  c/.  ;  IVInlla  inter  sesc  va- 
rio  sermone  serebaiil, /V/*^.  j^u.  G,  160  cl  :  Sermo- 
nem  mibiscum  i'ji  eopnlat ,  //  lie  conversation  avec 
nous,  Plnut.  Pœn.  3,  3,  42-  DnmsiMiuones  fabnlandi 
conteranl, />/.  Pœn.  prol,  34.  C.nm  ea  in  sermonem 
nec  joco  ncc  serio  Tibi  habcas,  ne  ùtns  conversation 
avec  elle  ni  séricnsement  ni  vour  plaisanter,  id, 
Amph.  i,  2,  25;  de  même.  Te  .  Hec  4»  3,  i.  Ejus- 
modi  molibns  sermo  débet  vacare...  maximeque  cu- 
randiim  est,  ut  eus,  (|iiibnscnm  «ermonem  eonl'eremns, 
et  vereri  el  diligere  \ideannu',  ccu.^  avec  qui  nous 
nous  entretiendrons,  Cic.  Off.  i,  38;  de  même,  id. 
Invent,  a,  4,  14.  llae  me  meule  fuisse,  in  nosiris  ser- 
monibns  eoUoeulionibuscpie  ipse  vidi^li,  id.  Fam,  i, 
9,  4.  Dum  de  conditionibus  inter  se  agunt,  longiorqtie 
consnlto  a!)  Ambiorige  institnitur  !>ermo,  pendant 
qu'ils  discutent  les  conditions  dans  un  entretien  quAm- 
biorix  prolonge  à  dessein.  Cas.  IL  (».  5,  37,  2.  Tune 
duces  Nerviornm,  qui  aliqueni  sermonis  aditnin  cum 
C-iccronc  babebant,  coUoqtti  scse  vtllc  dicnnl;  alors 
les  chefs  des  Nerviens,  qui  avaient  quelque  accès  au- 
pès  de  Cicéron,  lui  font  savoir  tju'ilt  désirent  l'entre' 
tenir,  id.  ib.  5,  4i,  i.  Nullnm  tibi  oiiinino  cum  Al- 
hinovano  sernionem  non  modo  de  Sesiio  accusando, 
sed  nlla  umquam  de  rc  fuisse,  Cic.  f'atin.  i,  3;  de 
même,  id.  de  Or.  2,  73,  296.  Tial  in  desiderio  civi- 
tatis,  in  ore,  in  seim<»ne  omnium,  td.  Phd.  10,  7  ;  cf.  : 
Memini  in  enm  sermonem  ilWna  iuudcre,  qui  tum 
fere  nmltis  erat  in  ore,  Je  me  souviens  qu'il  tomba  sur 
un  sujet  dont  tout  le  monde  s'cuti  ctcnait  alors,  id, 
Licl.  I,  2,  Iiupuue  bcebil  ilislivaui  scrmouc  beuigno 
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temïfre  uoclcni,  t/a/is  un  eniveiicii  anmol.  lloi .  Jifi. 
I,  5,  II.  Desine  iiervicax  Rsfeive  scrmoiics  deoium, 
cesse,  téméraire^  de  redire  les  enlrvticiis  des  dteiiXf 
id.  Od.  3,  3,  7  I  {cf.  coiisilianllhiis  divLs,  ilf.  iS).  ISuiic 
înler  eos  tu  sermoncs,  in  es  Cuhjei  de  leur  entrct'w//, 
tu  es  la  risée  de  ce  couple  nouveau,  Prop.  a,  21  ,  7. 
Jucundii:;  est  milii  sernio  literaitim  tuarum ,  ce  com- 
mcice  èpistolaire  avec  toi  me  plaît,  Cic.  [''am.  7,  Si^fin. 

Vt)  paritcul.  —  l"^!  entretien  .savant,  conversation 
entre  savants,  discussion,  dialogue  :  Tum  Fiuius  : 
Quid  NOS  agitis?  niini  sennoneiii  vestnim  alictuciii  di- 
leniil  nosler  itUerventus?  Minime  vero,  Afiiranus; 
soles  enini  lu  iixc  sludiose  iiivestigare,  quie  suiit  in 
lioc  génère,  de  (|uo  insliluerat  [laulo  aiilt  Tubeio 
rju-'erere,  notre  arrivée  a-t-elie  interrompu  (jucLpie  iu- 
vaut  entretien  commencé  ?  Cic.  Hep.  i,  \t  \  cj.  ib.  i, 
i3.  Ii)ï;rediar  in  dispulatioiieiit  ea  lege,  ut  ejtrs  rei , 
de  fjua  qu.Trilur,  si,  nonieii  (]uod  sil,  convenial,  e\- 
plicetui ,  quid  declaielur  eo  iioniiiie.  Quod  si  con\e- 
nciil,  luni  deniuni  deeebil  iiit^redi  in  seiuioneni  : 
numquaiii  eiiini,  qualc  sil  illnd,  de  (|uo  dispulabilur, 
iulelli^i  |)oterit,  niii.  quid  sil,  fueiil  iuU-ileeluiii  pr  iiis, 

j'entrerai  dans  la  discussion  ù  coiidlciou  ijue, 

alors  seulement  il  conviiudia  d'enirer  en  matière...  id. 
ih.  I,  24;  cf.  :  (Sc;evo!a)  exposuit  iiohis  sernioneni 
Ln'lii  de  aniicilia  Itabituui  ab  ilio  secuni  et  ctrni  allero 
geueio  C  Faunio...  Ejiis  dispulahonis  senlentias  nie- 
Mioriie  niandavi,  etc.,,.  ut  tanicpiaui  a  prfc^entibu^  ba- 
beri  sermo  liderelur,  id.  Lœl.  i,  3  el  :  Kecï  seiinouem 
iiilei  nos  lialiiliiui  in  (!nni;iin),  quuni  esset  una  Poni- 

pouius.  libi  dtdi  partes  Anliocbina-;,  (Vc Sed  nosli 

niorem  dialogoium,  j'ai  écrit  l'tiitrctivn  que  nous 
avons  eu,  ctc  ,  id.  Fum.  9,  8,  i  ;  cf.  aussi,  Qiiiutil. 
Inst.  6,  3,  44  î  2,  i5,  2O.  In  lonj,'uni  sernionem  me 
vocas,  Atlice,r6»i  m'engagez,  Aiiicus,  dans  une 
longue  discussion,  Cic.  f.eg.  i,  4)  i3. 

2"}  eu  pari,  de  la  composition  littéraire,  style  fami- 
lier, langage  de  la  conversation,  langage  usuel  ■• 
•<  Sernio  est  oialio  rcMuissa  et  Tmitima  quotidian;e  lu- 
cutioni,  "  le  ton  de  la  conversation  est  calme  et  res- 
semble à  celui  du  lan^a^e  habituel,  Auct.  Ilereun. 
3,  i3.  IVluIbs  est  onilii)  pbilosupliornni  el  uml)iali- 
lis,  «/<•....  Ilaque  scruio  potins  (piam  oi'alio,  Célo 
quencc  philosophique  est  douce  et  amie  de  la  soli- 
tude.,., aussi  l'a-t  ou  mieux  enractériséc  par  le  mot 
d'entretien  que  par  celui  de  discours,  de.  Or.  19, 
64.  In  arguuieiUis  Cieiilins  postil  |>aimani,  in  elbesin 
Tercnlius,  iu  seinumibus  Plaulus,  dans  le  dialogue^ 
Fanon  dans  Non.  374,  9.  Sobila  oratli),  qnabs  in  sei- 
inone  et  cpisloUs,  le  discours  libre,  la  prose,  comme 
dans  la  conversation  et  le  style  épiitolaire,  Qnintil. 
Inst.  0,4»  19-  C  Piso,  slalarins  et  sermonis  pleiMis 
oralor,  C.  Pison,  orateur  calme  et  d'une  abondance 
familière,  Cic.  Ihul.  68  Ellendt.  Si  qnis  scribal,  uli 
nos,  Sermoni  propiora,  écrivait,  comme  moi,  des  vers 
qui  ressemblent  à  la  prose  (eJaus  le  (on  de  la  conver- 
&aliou)y  Hor.  Sat.  i,  4»  4^;  cf.  :  Vocem  sermoni 
proxirnam,  voix  qui  se  rapproche  du  ton  de  la  cou- 
Vf  nation,  Quiniil.  Inst.  11,  3,  162c;.*  Conia-dia  necne 
poi:'uia  Essel,  qua-siveie,  quod  acer  splrilnsac  vis  Née 
veibis  nec  rebiis  inesl ,  nisi  quod  pede  cei  to  Difterl 
seimoni  sermo  merus,  la  prose  toute  pure,  Hor.  Sat. 
i,  4»  48;  cf.  aussi  :  Interdnni  tameu  el  vocem  co- 
raixdia  Ivillit...  El  tragicns  pleruniqne  dolel  sernione 
pedes-tri  Telepbus  et  Pelens,  etc.,  id.  A.  P.  95.  — 
De  là  b)  dans  le  sens  concret,  en  pari,  des  satires 
{comme  genre  de  poésie  qui  se  rapproche  le  plus  de 
la  langue  usuelle)  :  Carminé  tu  garnies,  hic  deleclalur 
iambis,  Ille  Bioneis  sermonibus  el  sale  nigro,  l'ode  a 
des  charmes  pour  vous  ;  tel  autre  n''cslime  que  l' ïambe  ; 
un  troisième  est  pour  le  style  familier  de  Bien  et  le 
ftel  de  sou  acre  satire,  Hor.  Ep.  2,  2,  60;  cf.  :  Allïi, 
nostrol'um  sermonum  candide  jude.x,  juge  sincère  de 
mes  satires,  id.  ib.  i,  4»  i  ^l  ■'  Nec  sermones  ego  nial- 
lein  Rejienles  pcr  hnmum  quam  res  componere  ges- 
fas,  /{/.  ib.  2,  i,  25o. 

3")  relativement  à  un  objet  déterminé,  sujet  de  con- 
versation de  la  foule,  rumeur  publique,  bruit  public, 
propos  qui  circulent,  particul.  mauvais  propos,  mau- 
vais bruits,  médisances  :  (ïuœ  btei;e)  planius  loque- 
banlur  el  uberius,  quam  vulgi  sermo,  que  la  rumeur 
publique,  Cic.  Fam.  3,  11,  i.  Jam  in  exitu  annus 
erat ,  et,  propler  Macedonici  maxime  belli  cniaui, 
in  sermonibus  homine^  babebanl ,  quos  in  annuni 
consules  ad  finienJum  tandem  id  belhnn  créaient, 
Liv.  4i  ,  17.  ]Vuuc  per  urbem  soins  seimo  est  omni- 
l)ns,  Eiim  (filinm)  velle  amioam  liberaje,  il  n'est 
bruit  maiutenaut  dans  toute  la  ville  que  du  désir  qu'il 
n  de  délivrer  sou  amie.  Plant.  Pscud.  i ,  5,  ^  ;  cf.  : 
Sermo  esl  lola  Asia  dissipatus,  Cn.  Pompeimn  con- 
tendissc  a  D.  Lœlio,  ut,  etc.,  le  bruit  s\'st  répandu 


dans  toute  fAsic  que,  etc.,  Cic.  Flacc.  G,  i4  et  : 
Mibi  venit  in  nienlem  multum  fore  sermonem , 
me  jndieium  jam  de  eansa  ptibbea  fecisse,/*/.  Att. 
7,  23,  2.  Si  isliusmodi  sermones  ad  te  delati  de  me 
sunt ,  non  debuisli  credere,  si  on  t'a  rapporté  de 
pareils  propos  sur  mon  compte;  tu  n'as  pas  du  y 
croire,  id.  Fam.  3,  8,  5  sq.  lit  propter  eum  in  ser- 
niunoni  liominum  aUpie  iu  tanlani  vituperalionein 
vniiiet,  id.  J'crr.  2,  4,  7;  cf.  :  Vix  leiam  sermones 
boniinum,  si,  etc.,  id.  Catil.  i,  9,  23.  KelVigeralo 
jam  Icvissimo  sermone  hominum,  id.  Fam.  3.  8.  Cu- 
jus  fratcr  sermones  inimicorum  eltngere  nonpotnit, 
n'a  pu  échapper  aux  médisances  de  ses  ennemis,  id. 
Cirl.  lO,  3S.  Hos  ego  sermones,  quod  el  mulli  sunt  el 
luam  cxislmuilionem  non  offenduut,  laei;>si\i  nnni- 
quam,  sed  non  valde  repressi,yd  n'ai  jamais  donné 
matière  à  ces  propos,  etc.,  je  ne  (es  ai  jamais  provO' 
qties,  id.  Fam.  3,  8,  7  ;  de  même  :  Heludil  sermones, 
Cu'l.  dans  Cic.  Fam.  8,  6.  Ne  pulet  abqnid  oralione 
mea  sernmnis  in  sese  anl  invidia*  esse  qua.'siluni, '/h'// 
ne  croie  que  j'ai  voulu  par  mon  discours  le  décrier  et  le 
rendre  odieux,  Cic,  Flacc.  5,  fin.  Dabimus  sermonem 
iis,  qui,  etc.,  nous  fournirons  matière  aux  méchants 
propos  de  ceux  qui,  etc.,  nous  prêterons  le  flanc  aux 
médisances,  nous  donnerons  prise  aux  mauvaises  lan- 
gues, id.  Fam.  9,  3;  el,  dans  le  même  sens  :  Qu.v 
(epislohe)  materiani  sermonibus  pnebuere.  Tac.  Hist. 
4,  4;  cf.  :  Cataplus  ille  Puleolanus,  sermo  illius  tem- 
poris,  Cic.  Rabir.  Post.  14,/?//;  douteux  ;  voy.  Orell. 

N.  cr. 

lï)  métaph.,  manière  de  s'exprimer,  paroles,  lan- 
f^age,  diction;  langue,  idiome,  e/t.-.; 'Oj/,oiop.£peiav  , 
Quam  Giaii  memoranl,  nec  nostra  diecre  bngua  Con- 
cedit  nubis  palrii  sermonis  egestas,  Sed  tanien  ipsam 
rem  facile  est  èxponere  verbis,  la  pauvreté  de  notre 
langue,  Lucr.  i,  832;  i/e  même  :  Ralionem  reddere 
aventem  Abstrahil  invilum  jjalrii  sermonis  egoatas , 
id.  3,  261  ;  cf.  :  Ciim  linijua  Calonis  et  Eniii  SL'rnio- 
nem  patrinm  ditavorit  et  nova  rerum  Numiiia  prolule- 
ril,  a  enrichi  la  langue  nationale,  Hor.  A.  P.  5"]. 
Sermone  eo  debemus  uli,  qui  nolus  est  nobïs,  ne,  ni 
quidam  Gra-ca  verba  inculcantes  jure  opiimo  ridea- 
nnu',  nous  devons  parler  connue  tout  le  monde,  nous 
servir  de  t'a  lang  ue  usuelle,  Cic.  Off.  i,  3 1 ,  1 1 1 .  Quje 
pliilosophi  Grffco  sermone  Iractavissent,  ea  Latinis  li- 
leris  niandaremns,  ce  que  les  philosophes  ont  traité  en 
grec,  nous  l'exposerons  en  latin,  id.  Fin.  1,  i.  Cujns 
(ïerenlii)  labelUe  propler  eleganliam  sermonis  pula- 
baulnr  a  C.  La;Iio  scribi ,  à  cause  de  l'élégance  du 
style,  de  la  pureté  de  la  langue,  id.  Ait.  7,  3,  10. 
Fuerit  pjene  ridiculum  malle  sermonem,  (pio  luculi 
si[il  lioniiues,  quam  quo  loquantnr.  Et  sane  (pild  est 
aliud  velus  sermo  quam  vêtus  lotpiendi  consueludo? 
Qtùntil.  Inst.  i,  6,  43.  Qui  leges  niimcpiani  eruditiore 
aliquo  sermontr  traclaiit,  id.tb.  12.  2,  3.  Adjudiceni 
onuii  sermone  direclo  an  aliqnando  averso  per  ali- 
quam  figuram  diccnduni  sil,  id,  ib.  t,  i3,  5.  L;itior  ii^ 
(a\ibns)  est  lingua,  t\u:e  sermonem  iniitanlur  btnna- 
iMim...  Agrippina  Clandii  Ciesaris  tnrdnm  babmt 
iinilantem  sermones  bomiunm.  Habebant  et  Ciesare;; 
juvenes  sturnnm,  ilcm  insciuias  Gra-co  atqne  Latine 
sermitne  dociles,  les  oiseaux  qui  imilenl  le  langage  hu- 
main ont  la  langue  pins  large,  etc qui  apprenaient 

à  prononcer  des  mots  grecs  et  latins,  Plin.  10,  42  , 
59.  Si  quis  ila  legaverit  :  Fruetus  amnios  fundi  Cor- 
neliani  Gain  Ma*vio  do,  lego,  période  accijti  débet  liic 
'^ernio,  ac  si  usufriictns  fundi  esset  legatns,  «//  doit  en- 
tendre par  cette  expression,  que,  etc.,  Ulp.  Dig.  7,  i, 
20. 

Kcrnio,  ônis ,  m,  sum.  rom,;  Q.  Marcius  Sermo, 
Liv.  ^i  ^  11,  4- 

fterniociiiaiiter,  n^i'.;  voy.  sermocinor,  n /rt /?//. 

seriuûcïnâlïo,  ônis,  f  [serniocinor],  entretien, 
discussion,  dialogue,  causerie  [très-rare):  «Sermo- 
nes bominum  assimnlatos  dicere  ôiaXÔYou;  malunt, 
quod  Lalinoruin  (piidam  dixernnt  scrmocinationem,  » 
Qnintil.  lust,  9,  2,  3f .  Fuit  illa  quodam  die  sermuci- 
nalio  illius  (Fronlonis)  levi  quideni  de  re,  sod  a  La- 
tin;e  tamen  lingua  studio  non  abborrens.  Gell.  19,8, 
2.  —  En  t.  de  rhétorique,  diologisme  :  «  Sermociua- 
tioesl,quum  aliciii  personne  sermo  allribuilnr  et  is 
exponiUir  eum  latione  dignitatis,  ■»  Auct.  Herenii.  4» 
52;  cf.  ib,  4,43. 

serinôclnritrîxy  iris,  /.  [sermociuor]  [la  partie 
de  la  rhétorique)  qui  s'en/retient,  qui  discourt  (trad. 
du  terme  de  Platon  '!i^ocsO[i.ù.r,xiv.r^,  Qnintil.  Inst.  3, 
4,  10.  —  En  génér.  :  r^  immcviico,  une  bavarde.  Ap- 
pui. Met.  Q,  p.  224. 

serinôciiiOy  as,  are  =  serniocinor  :  Cum  ani- 
malia  muta  interse  serniocinasse  finguntur,  Isid,  Or. 
I,  39. 


Mermûcïaor,  âiiis,  i.  -v.  dép.m.  n.  [sermo]  — 
I)  s'entretenir,  converser,  causer;  s'entretenir  avec 
t/qn  de  qqche  {rare,  mais  très-class.)  :  Quibus  in  rébus 
bomines  in  eonsueludine  scribendi  aut  sennocinandi 
eo  verbo  uti  soient,  Cic.  de  Invent.  2,  17,  54.  iJben- 
ter  ail  se  esse  facluram  et  se  cnm  isto  diligenlt-r  ser- 
mocinaluram, /</.  Ferr.  2,  i,  Si^  fut. —  U)  jmrticul. 
{d'après  sermo,  rt"  I,  K,  i)  avoir  un  entretien  sur  un 
sujet  scientifique,  discuter  :  Zenonem  quendani  exqui- 
silius  sermocinanfem,  quum  inteirogasset,  quaMunn 
illa  tam  molesla  dialectes  esset,  e/c,  Suct,  Tib.  56. 
Pbiria  forle  quis  dixit  sermocinans  vir  apprime  duc- 
tus,  Gell.  5,  21.—  Delà: 

*  ïieriuûcïiiunter,  adv.  en  cousant  :  f^  horas 
extrabvre,  Sidon.  Ep.  8,  6  med. 

*  sermûnâlisy  e,  adj.  [sermo],  qui  concerne  la 
parole,  qui  concerne  le  verbe  :  Ideo  jam  in  non  est 
noslrortnn,  per  simplicitatem  interprelalionis  sermo- 
nem dicere  inprimordio  apud  deum  fuisse,  cuni  ma- 
gis  rahunem  compejat  anliqniorem  baberi,  (piia  non 
sermonalis  a  principio,  sed  rationaiis  deus  eliam  ante 
priucipium,  etc.,  TertuU.  adv.  Prax.  5. 

"  SEKMONARI  rusticius  videliir,  sed  rectius;  scr- 
mociuaii  crebrius  est,  sed  corruptius,  i*  causer,  s'en- 
tretenir, converser,  Gell.  17,2,  17. 

scrniuiicrilus,  i,  m.  dimiu.  [sermo]  —  1)  {d'a- 
près le  n^  I,  P>,  3)  rumeur,  bruit  public,  méchants 
propos  [rare,  mais  très-class.)  :  Noune  iutelligis , 
Casar,  ex  nrbanis  nialevolorum  sermuncnlis  ba*c  ab 
islis  esse  collecla?  d'après  les  bruits  répandus  dans 
la  l'ille  par  la  malvetllauce,  cf  après  la  chronique  seau- 
daleuse,  Cic.  Dejot.  12,  33.  Sunt  liomincs  nalura  cu- 
riosi,  ut  qui  sermnnculis  etiam  fabellisqne  ducantur, 
Plin.  Ep.  5,  8,  4.  Sermuncubim  omnem  aut  reslinxe- 
ril  aut  sedarît,  atua  fait  taire  ou  étoufjé  les  bruits 
qui  courent,  Cic.  Att,  i3,  10,  3.  Non  delerreor  ser- 
muncnlis islornm,  les  discours  frivoles  de  as  gens-là 
font  sur  moi  peu  d'impression,  Plin.  Ep.  7,  17,  i4. 
—  II)  petit  écrit,  petit  discours,  etc.  {latin,  des  bas 
temps)  :  Duas  epistolas  huic  sermunculo  annexni,  Hic- 
ron.  Ep.  32,  i. 

Keriuûta,  lep^ioÛTa,  Plof;  v.  du  Pontus  Gala- 
licus. 

^erinyle»  -£p[j.û).?),  Herod.  7,  122;  Thuc,  5,  18; 
Sernnlia,  icp^j-uXia,  Scyl.  iu  Huds.  G.  M.  i ,  26  ; 
Stcph.  //■»;.  5i)4;  v.  de  la  presqu'île  Cluileidire,  sur 
le  golfe  Toronaïque,  nommé  aussi  golfe  Sermyliquc 
(Ko).7tû;  SepiAuXixôç)  ou  au  pied  du  ml  Alhos,  vrai- 
sembl,  détruite  par  Philippe;  mais  suiv,  Reich.  auj. 
Revel. 

seriiïôsus,  a,  uni,  rogneux  ,  qui  a  de  la  rogne  : 
Sernioios,  quos  nos  peliginosos  dicimus,  Thcod,  Pris- 
ctau.   I,  12;  cf.  Reines,   far.  Lect.   3,  it,p,  522. 

1.  sëro,  sévi,  siilum,  3.  i'.  a.,  semer,  cnsrvunccr, 
planter  {fréq.  el  frès-class.)  —  1)  au  propr.  :  L'hi  lem- 
pus  eril,  effodiio  serîloque  recte...  Qu;e  diligenliiis  seri 
voles,  in  calicibus  seri  oportet,  levez-les  en  temps  pro- 
pice et  planlez-lcs  soigneusement...  les  arbres  qu'un 
affectionne  doivent  être  plantés  soigneusement  dans 
lies  pots,  Cato,  R.  R.  i33,  2.  Seiendmn  viciam,  len- 
tem,  cicerculam,  etc.,  il  faut  semer  la  vesce,  1rs  len- 
tilles, etc.,  f'arro,  R.  R,  i,  32,  2.  Nos  jiistissinii  lio- 
mincs Transalpinas  gentes  oleam  el  vitem  serere  non 
sinimns, /?/a^/^tv  l'olivier  el  la  vigne,  Cic.  Rep.  3,  9, 
luteriores  plerique  (Rrilauni)  frumenla  non  sernul , 
sed  lacle  et  carne  vivnnt,  Cœs.  R.  G.  5,  14,  2,  VA 
lanlum  decumaï  sil,  quantum  severis  :  hoc  est,  ul  quot 
jugera  sint  sala,  lolidem  medimna  decuma?  debeaniur, 
Cic.  rerr.  2,  3,  47.  Salas  abo  vidi  Iradurere  messes, 
f'i'g.  Ed.  8,  99.  Serit  arbores,  qu;e  alleri  seculo  pro- 
s'iul.,  il  plante  des  arbres  qui  ombrageront  une  autre 
génération,  Cœdl.  dans  Cic.  Tusc.  i,  i4,3i;  de 
même  :  Mulla  islarum  arbornm  mea  manu  sont  sala\ 
Cic.  de  Seuecf.  17,  5q  el  :  Nullam  sacra  vite  prius 
seveiis  arborem,  Hor.  Od.  i,  18,  i  ;  cf.  :  Nemns  In- 
ler pulebra  satum  leela,  id.  ib,  3,  10,  6.  Da  milii  ex 
ista  arbore,  quos  seram  surculos,  Auct.  ap.  Cic.  De 
Or.  2,  69.  Iste  feret  segetes,  iste  serenJus  ager,  te 
champ  est  à  ensemencer,  Ovid.  A.  A,  2,  t»68  ;  cf.  : 
Quid  nocuit  sulcos  non  habuisse  saios  ?  Tibull.  2,  3, 
70.  —  Partie,  parf.  sala,  orum,  n.,  subslanlivt,  les  se- 
mailles ou  les  terres  ensemencées,  Firg.  Ed.  3,  82; 
Geoig.  i,  325;  jEu.  2,  3oG  ;  Ovid.  .77-/.  1  ,a86; 
Plin.  16,  25,  39.  —  Proverbialt  :  Mdii  islic  nec  seri- 
lur  nec  metitnr,  je  n'ai  là  ni  semailles  ni  lecolle  a 
faire,  c.-à-d.  il  ne  résulte  de  Ai  aucun  avantage  pour 
wQi^  cela  ne  m'intéresse  pas,  Plant.  Epid,  2,  2,  80, 

Pi)  métaph.,  en  pari,  de  l'homme,  procréer,  engen- 
drer, produire  ;  au  partie,  parf.,  engendré,  procréé, 
issu,  né,  elc.  {le  plus  souv.  au  part.  parf.  et  chez  les 
poètes)  :  Terlulhe  uoUem  aborlum  :  lam  enim  Cassii 
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snnl  jam  quaiii  lîruli  seiendi,  (fue  je  sitis  fdclié  de  la 
fausse  cuucUe  île  TerUtUa!  il  nous  faut  aujourd'hui  de 
la  graine  de  Caaius  autant  (jite  de  lirulus,  Cic.  Àll. 
f/,,  20,  2,  Pei  |)eUiis  ciirsibus  couversionibusque  cœ- 
lestibus  exstilib^e  quaiiiiam  inaluriluleui  seiendi  geiic- 
iis  htiiuatii,  <|iio(l,  sparbiiiu  in  terras  alquc  satum,  Ji- 
Miio  auctiim  sil  aiiiniuriiui  iimneie,  tpi^apiès  de  ^t/- 
luiuelles  révolutions  et  une  iuite  de  convenions  cc- 
It  stcSy  ce  fut  enfin  le  vrai  momenlf  la  saison  de  semer 
le  genre  humain  ani,  répandu  sur  la  terre,  y  germa  ■ 
ùienlui,  fut  enrichi  du  divin  présent/le  l'âme,  id,  l.eg, 
1,8.  Non  tuniere  nec  l'urluito  sati  et  crrali  suiiins, 
id.  Tusc.  I»  49»  118.  Jove  piopagiilus  est  Taulaius, 
Ex  Taulalo ot  lus  Pelojis,  e\  Hi-Ioiie  aiiti-m  satus  Atrens, 
([iii  nostruni  poi  ro  piujiagat  genus,  Atrée  nacfint  de 
Pé/oj'S,  Poet.  ap.  Qutntil.  Inst.  9,  3,  '(7  ;  on  dit  anssi 
fift'c  lie  :  nia  t'iim  LaiisodeNtimitoresati,  (A'/W.  Fait. 

4,  54  et  avec  ah  :  Largo  sulos  Curetas  ab  inibri,  ///. 
Met.  4,  aSa  ;  mais  le  plus  souv.  il  se  construit  avec 
le  simple  ablatif:  Caniertem  Magnaniiiio  Voisceiite 
i,i\Uuu,f'irg.  Ain.  lo,  662  ;  Sole  satiis  Phacllion,  Phae- 
thon,  fds  du  Soleil,  Ovid.  Met.  i,  701;  Sala  Tiresià 
Manio,  id.  ib,  6,  i'S~  et  autres  sembl. Sd\t  saaguino 
diviirn,  Tros  Aiichisiada,  issu  du  sang  des  dieiu, 
f'irg.  Mn.  (i,  1^5;  cf.  :  Non  5au<;nini;  liuniano  st.d 
«.liriie  divina  salitin  se  esse,  Liv.  JiS,  58,  7  et  :  O  sale 
î;entedeum.  f'irg.  /Kn.  S,  36.  Clytiumque  Cianintine, 
Maire  salos  nna,  Ovid,  iMet.  5,  t^i  'yde  même <^^  maire, 
id.  Fast.  3,  799;  '"^  Néréide,  né  d'une  Néréide,  id. 
Met.  11,  y3;  cf.  aussi  :  lîacehuin  \ocanl  satunique 
ileruni  soiHnu|ite  hiniaheni, /</.  ii>.  4,  i-t.  De  là  snù- 
stanliit  W'iUis  (sula)  i\\u\no  />our  fds  [  fdle)  de  tjijn  :  Tniii 
satiis  Anchisa,  le  fils  d'.-inchise,  Knee,  f^ir^.  .iLn.  5, 
24i  ;  424»  ^'1  ^^i  i  7»  i52;  de  même,  Haiiiinoni;  sa- 
ins, c.-à-d.  Jarhas,  id.  ib.  4,  19S  ;  Satus  Ia|)eto,  fds 
de  Japhet,  c.-à-d.  Promêthêc,  Ovid.  Met.  1,82;  sala; 
iVbâ.  Ovid.  Met.  7,  322.  —  Inde  sali  Cmibiis...  ()re 
|iienuiiil  vofes,  les  enfants  de  Cures,  les  habitants  de 
Cnres,  id.  ib.  14,  77I*.  — ^  Peu  usité  au.T  modes  pcr^ 
ionnels  :  Corons  eniin  alque  animani  serît  aer,  si  cohi- 
bere  sese  anima  polerit,  etc.,  Lucr.  3,  572. 

Il)  au  fig.,  semer,  rcpandre,  produire,  créer,  caU' 
ser,  engendrer,  cdciler,  faire  naître,  etc.  :  Ergo  ar- 
l)ores  serel  ddigens  agricola,  quarum  aspicicl  buccain 
ipse  niiniquain  :  \ir  magniis  leges,  instiluta,  rem  |iu- 
blicani  non  seret?  et  un  grand  homme  ne  sèmerait  pas 
des  lois,  des  institutions,  un  gouvernement  ?  Cic.  Tusc. 
I,  i4  î  de  même  :  f^  diutnrnam  rem  publicam,  fonder 
un  État  durable,  id.  liep.  -2,  6  et  *^^  mores,  établir  des 
moeurs,  id.  Leg.  i,  <i,  2().  Aire  soliim  terne  tracla- 
bant  a-reque  belli  Miscebanl  fliictus,  et  viilnera  vasla 
serebanl,  répandaient,  causaient  des  blessures,  Lucr. 

5,  ii%(j\de  même  r^  vulnera  pugnanlis  tergo,  Sil.  5, 
235.  Hudic  juris  coctiores  non  siint,  qui  liles  creaiil, 
Quant  suni  bi,  qui,  si  nihil  est  jilinm,  btes  serunt,  les 
praticiens  de  profession  sont  moins  habiles  qu'eux  en 
chicane.  Quand  il  n'y  a  pas  de  procès,  ils  en  sèment, 
Plaut.  Pœn.  3,  2,  lu;  cj.  :  (Hamiiear)  sollers  hulrire 
iurores,  Komanum  sévit  puerib  in  pectore  bellum, 
5/7.  I,  80  ;  de  même  r^^  civiles  discurdias,  faire  naître, 
semer  les  discordes  civiles,  Liv.  3,  40,  10  et  r^<j  cau- 
sam  dibcordiamm,  répandre  des  germes  de  discordes, 
Suet.  Calig.  26;  r^  crimina  iii  senalum  apnd  iufimie 
plel)is  honiines,  répandre  dans  le  bas  peuple  mille  ac- 
cusations contre  le  sénat,  Liv.  24,  23,  7?//.;  cf.  invi- 
diam  in  a!ios,  semer,  faire  naître  la  haine  contre  les 
autres,  Tac.  Hist.  2,  86  ;  /^^  rumores,  semer  des  bruits, 
les  faire  circuler,  f^irg.  A'in.  12,  22S;  Curt.  S,  y;  de 
mêmer-^  opinioiieni,  Justin.  8,  3,  8.  f^  >i|)i  causas  sol- 
liciludinnm,  se  créer  des  causes  il'inijuietude,  Senec. 
F.p.  104,  med. 

2.  «ëpo,  (ui},tnni,  3.  1».  a  \  formé  avec  aspiration, 
de  EfU,  etpto],  lier,  réunir,  enchaîner,  entrelacer, 
entremêler,  etc. 

1)  au  propr.;  en  ce  sens  il  ne  se  trouve  qn''au  partie, 
parf,  :  ArcipiuiU  sertas  nardo  ïlorciite  coionas,  des 
couronnes  entrelacées  de  nœuds  en  fleurs,  Lucan.  10, 
164;  de  mèmen^  Ûores^  fleurs  entrelacées,  guirlandes 
de  Jïeurs.  Appui.  Met.  4,  p.  i5G;  10, p.  254;  r^  ro>a, 
id^ib.  2,  p.  121,  r^  lorice,  cuirasses  de  mailles, 
cottes  de  mailles,  Nep.  Iphicr.  i,  fin.—  Plus  frcq. 
et  trcs-class, 

K)  subslantivt  au  neutre  plur,  séria,  onini,  guir- 
landes de  fleurs  .-Si  coronas ,  serta,  unijucnta  jusserit 
Aaeiiiam  ferre  Veneri  aut  Cupidini  ,  Plaut.  .hin.  4, 
I,  5S;demême  Lucr.  4,  11-28;  1174;  Cic.  Tusc.  3, 
tS,fiu.;  Catil.  2,  5.  10;  CatidL  6,  8;  Tibu/l.  i,  r, 
12  ;  I,  2,  14;  t,  7,  Sa  cr  très-souv.  et  autres.  —  Ra- 
rement au  sing.  :  Roseo  Venus  aurea  serlo  ,  Auson. 
Idyll.  6,  88.  Et,  sous  une  forme  access.  féminine  : 
..  i»rnpL'rlius  féminine  exliilit  :  Cum   tua  prxpendent 
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dtmissa'  in  pocula  scrla*.  El  Cornélius  Sevenii»  :  Hue 
ades  Aouia  (  lincm  circnnidala  séria,  »  Cliaris.  p.  83 
P. 

II)  au  fig.,  lier,  joindre;  attacher  [très-class.,  mais 
rare)  :  AUernnm  seritote  diem  concordiler  ambo,  ré- 
gnez chacun  à  votre  tour  de  deux  jours  l'an,  alternez, 
succédez- vous  alternativement  de  jour  en  jour,  Knn. 
Ann.  X,  i53.  Ex  a;lernitale  fan.ia  causain  serens,  cause 
oui  en  rattache  une  autre  à  elle,  enchaînement  infini, 
série  éternelle  de  causes  s'engendrant  l'une  l'autre, 
Cic.  Fat,  12  ;  de  même  :  Cujus  (lati)  lege  ïntmoliilis 
rerum  bumanarum  ordo  seritur,  yi^t^r  la  loi  duquel 
l'ordre  immuable  des  choses  humaines  se  lie  et  s'en- 
chaîne, Liv.  25,  (J,  0.  Audcndo  et  falleudo  et  bella 
ex  belbs  seiendo  magni  facti,  en  faisant  succéder  les 
guéries  aux  guerres,  en  perpétuant  la  guerre.  Sali. 
Ilist.  Fragm.  4,  12,  p.  241  éd.  Gerl.;  de  même  f^> 
tuuiuluim  ex  tumuitu,  belliim  ex  bello,  id.  ib.  i,  19, 
p.  220;  Liv.  Il,  10,  4  ;  cf.r-.-j  certamina  cum  Patri- 
bus,  engager  des  luttes  avec  le  sénat,  être  aux  prises 
avec  lui,  id.  2,  i,  5  ;  de  même  r^  cerlan.ina,  id.  27, 
r  2,  y  ; /i^,  4  I,  5;  40,  48,  2  ; --^  erehra  prieUa,  livrer 
bataille  sur  bataille.  Tac.  Hist.  5,  i  r.  Quod  mibi  ser- 
vus  sernionem  serai,  un  esclave  ose  me  parler  ainsi.' 
Plaut.  Cure,  r,  3,  3-]  :  cf  :  Miiii  (jUie  (miiliei)  sernio- 
nes  serai,  id.  Mil.  i^l.  3,  i,  loG  (7  ;  Miilla  inter  sese 
vario  sermone  serel)ant,  Us  causaient  ensemble  de  mille 
choses  diverses,  f'irg.  Mn.  6,  160;  voy.  sermo  au 
conimenc;  de  même  r-^  ali(]nid  sernionibiis  occultis, 
Liv.  3,  43,  2;  7,  3y,  6  ;  33,  32,  3;  r^  sécréta  collo- 
(piia  cum  eo,  avoir  avec  qqn  des  entretiens  secrets, 
/-à'.  34,  61,  7.  Priore  consulaîu  biscereenin  necpiisse, 
nuuc  jam  popuiares  orationes  serere,  au/ourd'hui  le 
voilà  qui  prépare  {compose)  des  harangues  populaires, 
id.  10,  19,  "j  ',  cf.  :  {  Liiius)  ab  salmis  ausus  est  pri- 
niris  argnmenlo  fabulam  serere,  introduire  une  fable, 
une  action  dans  un  sujet,  id.  7,  2,  8.  Quid  serïs  fando 
rnoras  .^  pourquoi  ces  vains  discours  qui  retardent  ton 
départ  ?  (<.vyis  dans  le  sens  de  nectis,  Senec.  Med. 
2S  1.)  Ouid  tu  piirro  vis  serere  negoliuni  ?  pourquoi  te 
préparer  des  embarras  .^  Plaut.  Most.  5,  i,  5i, 

3.  sôro,  adv.  voy.  serus,  à  la  fin. 

4.  Sicro,  ônis,  m.  (semeur),  surn.  rom.,  /user.  ap. 
Crut,    i2(j,  1 1. 

>Sëroiialiis  y  i,  m.  nom  d'un  personnage  odient 
qui  fut  magistrat  chez  les  Arvernes,  Sidon.   Ep.  2,  i. 

.^erota,  Itin.  Aut,  i3o;  v.  de  Pannonie,  entre 
Sentuli  et  Mariuianïe;  aiij.  P'erocze  ou  t'erovito. 

îîërûlïiiiiM,  a,  utn,  adj.  [  3.  sero],  /.  d'économ.  ru- 
rale, appa/  tenant  à  la  période  poster,  à  Auguste,  p.  le 
t.  class.  serus  —  1)  qui  arrive,  qui  vient,  qui  mûrit 
tard,  tardif:  Sunt  qui  propetent  (sementem)  el  ita 
pronuncient,  fesiinatam  serneuleni  s;epe  decipere,  se- 
rotinam  senqier,  il  en  est  qui  se  huteut  et  répètent  que 
si  les  semailles  hâtives  trompent  souvent,  des  semailles 
tardives  trompent  toujours,  Plin.  18,  24,  56.  §  204. 
Scrolitia  piraad  liiemem  usqne  pendent  gelu  niatmes- 
cenlia, /t'i  wo//r.t  ^«/-^fr^i  ,  /(/.  i5,  i5,  i-;;  de  même 
■--^  ficus,  id.  lô,  18,  ig;Pallad.  Mart.  10,  3 1  ;/>v^  Dos, 
/(/.  21,  10,  32  ;  f-^  pulli,  Colum.  8,  5,  24.  — f^  liie- 
mes  {opp.  lenipesliva  frii;ora) ,  Plin.  17,  2,  2,  §  16; 
cf.  '■^  atjuœ  [opp.  tempestivie),  id.  ib.  §  17.  Oit  les 
fruits  mûrissent  tard  :  (  ArI)ores)  ta  siniileni  transferri 
terrain  oporlet  nec  e  lepidis  aut  pia'cocibus  in  frigi- 
dos  aut  serolinos  situs,  il  importe  de  transplanter  les 
arbres  dans  une  terre  semblable.  De  local/tés  chaude.'* 
fl  précoces  on  ne  les  transplantera  pas  dans  des  la» 
colites  froides  et  tardives,  id.  17,  ir,  16;  de  même 
'^  loca  {opp.  pra'-cocia),  id.  18,  24,  54.  — *ll)mc- 
tapli.  en  dehors  de  la  langue  économ.  :  r-^  raptor 
(puella;),<ym  commet  ses  larcins  le  soir,  voleur  de 
nuit,  Senec.  Decl.  3,  2i,  fin. 

^crpa,  /////.  Ant.  420;  v.  de  /'Hispania  Ba-tica, 
sur  la  rive  gauche  du  fl.  Anas,  dans  Ir  territoire  des 
Tnrdclntir;  au/.  Serpa. 

Hoppôilo,  itiis,/.  lougeur  qui  s^étend  sur  la  peau 
avec  éruption  île  boutons,  Isid.  Or.  4  ,  8.  Sel.  Thom. 
p.  563,  fiimiur  de  la  peau. 

serpeiiNy  enlis,  voy.  serpo  (ï  la  lin. 

serpvniTiv'inf  ;e,  /.  (  se.  berba)  [  serpens],  ser- 
p0'itaire  ou  srrpentiue,  plante.  Appui.    Herb,  5. 

MeriH^iitifery  a,  nm,  qui  produit  des  serpents, 
f^irg.   Cir.  477   (  antre  leçon  :  Semenlifer). 

NerptMitiroriuiN,  e,  adj.  qui  a  la  forme  Wun 
serpent,  l  iiliiat.  interpr.  lienei,   r,  34- 

serpent  uni  yi,n.  sorte  de  collier  (  ipii  ressemble 
à  un  serpent  enroulé  autour  du  cou),  Isid.  Or.  19, 
3i    (autres  leçons  :  serpenlium  ,  serpenlinum  ). 

*  Kerpeiili^riia,  a',  m.  [serpeas-gigno  \,né  d'un 
serpent,   Ovid,  Met.  7,212, 

serpcii*  iffer,  .1,  uni  ;  adj.,  qui  porte  des  serpents  : 


'^^  Oigautes,  Oviil.  Triât.  4,  7,  17  (fuais  il  vaut  mieux 
lire  serpenlipedes;  les  géants  ayant,  selon  Macr. 
Sat.  I,  10  med.    les  pieds  terminés  en  serpents). 

serpeiitïiius,  a,  nm,  adj.  [serpens],  de  serpent; 
au  fii^.,  j<dlacieuj,  ruse,  a.tticieux  (latin,  ecclés.  )  : 
r-^  peclora,  Ambros.  in  Lue.  2,  2,  5i.  Nescio  quos 
serpeutinos  natos  esse  arbilror,  (lui  serpenlem  pro 
Cbristo  colère  dicunhn-,  Augustin,  de  Gen.  contra 
Munich.  2,  26. 

*  serpeiiUpes»  pëdis,  m.  [serpensspes  ],  dont 
les  pieds  sont  des  serpents  :  '^  Giganles,  Ovid.  Trist. 
4,7,':-^ 

serperaslra  [s'écrit  aussi  serpiraslra),  orinn, 
m.  [et)  niologie  inconnue  ;  peut-être  de  serpurastrum  ], 
écluses  pour  maintenir  et  redresser  les  jamba  tortues 
des  enfants.  —  *  I)  an  propr.  :  Nua  stquitur,  ut 
stuile  faciaal,  qui  pueris  in  geniculis  alligent  serperas- 
Ira,  ul  eorum  depravata  corriganl  crura,  fanon,  L. 
L.  9,  5,  129.  —  *  II)  métaph.  et plaisammt,  en  pari, 
des  officiers  qui  maintiennent  les  soldats  dans  les  bor- 
nes, des  officiers  instructeurs  :  De  serperastris  cidior- 
lis  me;e  ailiil  est  (piod  doleas.  Ipsï  eniin  secollegerunl 
admiralione  integritatis  me;e,  «e  soyez  pas  en  peine  des 
officiers  instructeurs  de  ma  suite.  Ils  se  sont  rangés 
d'eux-mêmes  et  par  pure  admiration  de  mon  desinté' 
ressèment,  de,  Att.  7,  3,  8.  Peut-être  dans  les  deux 
passages  faut-il  ///e  symperasmala  {ay[JL':[£pio'[j.aTa}, 
=  coaclusiones,  complexioites). 

Herpillum»  serpillifer^  voy.  serpyllum,  ser- 
pylliier. 

serpo,  psi,  plum,  3.  («  SERPSITanliqai  pro  ser- 
pserit  usi  sunl ,  »  Fest,  p.  i5r  et  26G)  ï-.  //.  [formé 
par  aspiration  de  EpTiw  ,  comme  repo  par  transposî' 
lion  du  ^]  ramper,  se  traîner,  serpenter  (féq.  et  trèS' 
class.)  —  I)  au  propr.  (ne  se  dit  que  des  animaux), 
ait  contraire  repo  se  dit  aussi  des  hommes  qui  rampent 
on  vont  lentement,  voy.  repo  ,  n°  ])  :  Suo  qua?qne 
(beslia)  appelilu  movetur.  Serpere  anguiculos ,  nare 
itnaticulas,  evolare  merulas,  (/c,  Cic,  Fin,  5,  i5,  42; 
cf.  :  Alia  animalia  gradiendo  ,  alia  serpendu  ad  pas- 
lum  accedunt,  aba  volando,  alia  nando  ,  etc.,  id.  N, 
D.  2,  47,  122,  et  :  Serpentes  qnasdam  (  bestias), 
quaidam  esse  gradieates ,  certains  animaux  ram- 
pants, d'autres  qui  marchent,  etc.,  id.  Tusc.  5,  i3,  38, 
De  mêmer-^  angnis  per  litnunin,  serpent  qui  se  glisse 
sur  la  terre,  Ovid.  Met.  i5,  689;  cf.  r^  vipera  ima 
bumo,  ((/.  Pont.  3,  3,  102.  --^  draco  ia  platanmn,  le 
serpent  monte  ou  platane  en  rampant,  ïd.  Met.  12, 
i3.  r^  serpula,  Messala,  ap.  Fest.  p.  i52.  Uuoere  de 
latebris  serpentia  secla  ferarum,  c.-à-d.  les  serpents, 
Lucr.  6,  767.  —  Dans  le  latin  des  bas  temps  une  fois 
au  passif  :  Cmn  terra  nullo  serpatnr  angue  ,  aucun 
serpent  ne  rampant  sur  la  terre,  Solin.  32. 

lî)  métaph.,  en  pari,  des  objets  dont  le  mouvement 
est  lent  ou  insensible  (  le  plus  souv,  poét.  )  :  Anaua 
sol  in  quo  contnndil  lempora  serpeus,  oh  le  soleil 
serpentant  {suivant  une  route  oblique)  accomplit  sa 
révolution  annuelle,  Lucr.  5,  6yr.  Aa  te,  (lydae,  ca- 
nam,  lacilis  quia  teniter  nndis  placidus  per  vada  stv» 
pis  ?  chanterai- je  le  Cydnus,  qui,  dans  son  cours  si' 
lencieux  et  doux,  serpente  à  travers  des  marais  .•'  Ti- 
bnll.  r,  7,  14  ;  de  même  t^-  Nnmicius  llumineis  nndis 
iu  frela  viciaa,  Ovid.  Met.  14,  698  et  ■->->  Ister  leclis 
aqnisia  mare,  id,  Trist.  3,  10,  3o.  Exsjstil  sacer  igais 
el  uni  corpore  serpeus,  se  propageant  lentement  dans 
les  reines,  Lucr.  6,  661  ;  de  même  -^^  flamma  per 
continua,  la  flamme  gagne  de  proche  en  proche,  Liv. 
3o,  6,  5  ;  ■■^-  .Tsius  letberis,  Lucr.  5,  524;  *',  my 
(joint  à  repère).  Fallaceni  patrie  serpere  dixil  equuui 
(Trojaaum),  quuu  cheval,  funeste  à  sa  patrie,  se  traî- 
nait faflaeieusement  vers  les  remparts,  Prop,  3,  i3, 
64.  Vitis  serpeas  mulliplici  lapsu  et  erratico,  vigne 
qui  serpente,  et  pcusse  à  l'aventure  ses  mitle  jets,  Cic. 
deScnect.  i5,  52  ;  c/.  ;  Litbospermos  (berba)  jacet 
aUpie  serpit  Iiumi,  Plin.  27,  11,  ",\\de  même  cltanue- 
leoa,  ((/.  22,  iH,  'il  ;  cf.  :  r^  liber  per  colla,  Ovid. 
Met.  9,  389  ;  '^  caulas  per  terrain,  Plin.  0  i,  16,  59  ; 
*>'  rami  in  terram,  id.  27,  9,  5S  ;  r^  radiées  inter  se, 
les  racines  s'entrelacent,  id.  17,  20,  33.  Si  ulcus  latins 
at(pie  allias  serpil,  si  l'ulcère  gagne  en  étendue  et  en 
profondeur.  Cris.  6,  18,  2  med,;  de  même  r^  dira  con- 
lagia  per  vulgus,  f'irg.  Georg.  3,  46y;  ^^  cancer,  car- 
cinoma,  cancer  qui  ronge,  Ovid.  Met,  2,  826;  Plin» 
29,  2,  lo;  />w  ;itra  lues  la  vullns  Martial.  1,  79  et 
autres,  —  Ne  larda  prias  per  mendira  senectus  Serpal, 
Lucr.  I,  4i5;de  même  ^^^  (piies,  somnus,  sommeil  qui 
gagne  lentement,  firg,  JEn.  2,269;  ^^tn,  7,  24|  a4i 
fin. 

II)  au  fig.,  glisser,  s'avancer  lentement,  se  répandre 
peu  à  peu,  insensiblement,  s'insinuer,  s^introduire  fur' 
tivcment,  s'étendre ,  gagner  de  proche  en  proche,  etc. 
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[trufjc  ijiie  Cicèron  cj/i'vtiuft/te  )  :   Neque  L-niin   ser- I 
))it,  Ât'J  vohit  in  ()j)tinuini  slaluiii  rcs  pnblica,  ia  rc/iti- 
bîï(jue  U€  s^avance  pas  tenttmeut  luns  la  ptrfi'ctiun  , 
elle  y  vo/e,  Cii-,  Hep.  i,  iS.  Eccc  juiteni,  ([iiuiii  le  ni- 

hil  aliinJ  profecisse  ariiili-itier,  nisi  ut,  i-tc serpcie 

occiille  c>r|>isli  uiliil  diiin  aiiis  siispicanlibus,  ftnis, 
quand  je  m'imaginais  que  tout  ce  que  vous  aviez  ga- 
gne, c'était  de,  etc.  vous  -vous  insinuâtes  peu  à  pi-u 
dans  Us  esprits  ;  on  ne  soupçonnait  encore  rien  de  vos 
desseins,  id.  de  Or.  2,  5o,  ao3.  Latius  opiniotte  dis- 
seiuinatiim  est  hoc  nialuin  :  iiianavil  pti-  Italiain,  et 
olisciire  serpeijs  imillas  jam  pruvincias  occupavit,  id. 
id.  Catii.  4,  3,  Jiu.;  de  même  < — '  niatuiii  tongiiis,  i</. 
Rabir.  Posl.  (>,Jiu.;  Pliil.  i,  2,  ^•,Alt.  i,  i3,  3;  de 
Or,  3,  24,  <)4.  Serpit  deinde  rcs,  (juai  proclivius  ad 
pernirieiii  ciim  semei  l'crpit  labiliir,  id.  Liel.  12,  41; 
cf.  :  Ne  latius, inclinatis  .-eniel  ad  delerlionem  aiiimis, 
scrperet  res,  ne  fit  des  progrès,  n'allât  plus  loin,  Liv. 
28,  t5,/in.;  de  même  r^^  hùiis,  id .  4o,  19, //«.;  c/".  .■ 
Lorigiiis  res  piocedcl  :  nam  pleiaque  lacta  laiilimi  et 
oniiiiuu  coiiiiii.tta  altissiiiie  serpuiit,  Z'/;//. /*^.  5,4,  3. 
Sei'pit  nesciu  <|uo  mudo  per  oiiiniiiiii  \ilas  aiiiieitia  , 
l'amitié  se  glisse.  Je  ne  sais  comment,  dans  toutes  les 
conditions,  Cic.  Lœl.  23,  87.  Qiiaiii  facile  seipal  in- 
juria et  peccandi  consueludo,  ijuani  noii  l'acile  re[)rinia- 
tur,  videte ,  comme  Chul'itude  de  faire  le  mal  gagne 
aisément,  et  comme  il  est  diJIicile  d'en  arrêter  les  pro- 
grès, id.  f'err.  2,  2,  22  ;  c/.  :  Si  paidlatiui  haic  eoiisue- 
tudo  serpeie  ac  piodire  eieperil,  id.  Divin,  in  Cœcil. 
21,  68.  Serpit  hic  ruinor,  ce ///■«/(  se  répand,  circule, 
prend  de  la  consistance,  id.  Mur.  -ii^fin,;  de  même  1 — - 
faiiia  per  coloniaiii, /'/l'/i.  Ep.  y,  33,  5.  o^  murmura 
plebis,  Stat.  Theb.  i,  168;  o^  cura  altius,  Piui.  14, 
II,  i3;  r^^  bellum  lalius  in  proximos  unHiemcpie  laie 
Cephaleniam,  etc.,  Flor.1,1,  i5;2,  9,  fin.  —  En 
pari,  d'une  poésie  qui  se  traîne  terre  à  terre  :  (  Poêla) 
Serpit  liumi  tutus  nimium  liinidusque  prucellie,  le 
poète  trop  prudent  et'qui  craint  la  tempête  rampe  à 
terre  [ne  s'élève  pas),  Hor.  A.  P.  28  (  c/.  .•  Sermones 
repentes  per  liumuui,  id.  Ep.  1,  i,  25i).  —  De  là  : 

•erpens,  entis,/.  {en  sous-ent.  bestia)/j/«j  rare- 
ment et  le  plus  souv.  poet.  m,  [en  sous-cnt,  draco), 
animal  qui  rampe,  reptile —  A)  xax'  iloyTii,  le  reptile 
par  excellence,  le  serpent  :  Repente  le,  tamqnani  ser- 
pens  e  latibulis,  oculis  emiuentibus,  indato  collo,  tu- 
midis  cervicibus  intulisli ,  Cic.  J'at'tn.  1.  Qu;edani 
serpentes  orlae  exlra  aquam,  etc.,  id.  N.  D.  2,  48, 
124;  de  même  au  fêm.,  Lucr.  4,58;  (340;  Ovid. 
Met.  I,  447;  454;  2,  271;  65i;  Jm.  2,  i3,  i3; 
Hor.  Od.  I,  37.  ati  ;  Lucan.  9,  397  ;  IVep.  Haun.  60, 
4  et  autres  ;  masc,  Lucr.  5,  34;  l'irg.  jlî.n.  2,214; 
5,  273;  II,  753;  Ovid.  Met.  3,  38;  323,  4,  671; 
Hor.  Sat.  i,  3,  27  et  autres;  cf.  en  prose  :  Alla  ouj- 
nia  loca ),....  infesta  serpentibns,  quorutii  ^is,  etc.. 
Sali.  Jug.  89  et  :  De  serpente,  quo  Scipio  Iradilur  ge- 
iiiliis,  Quintil.  Jnst.  2,  4,  19.  En  apposition  avec 
draco,  Suct.  Tib.  72.  —  2")  mêlaph.,  le  Serpentaire, 
constellation,  —  a)  entre  la  grande  et  la  petite  Ourse, 
comme  aiiguis  e/  draco,  Ovid.  Met.  2,  l'j'i  ;  flygin. 
Astr.  3,  I.  —  b)  dans  la  main  de  /'Ophiucbus  (Au- 
guilenens,  Anguifer)  comme  anguis,  f''itr.  9,  6; //j-- 
giu.  Astr.  1,  i4;  3,  i3.  —  B)  ver  qui  rampe  sur  le 
corps  humain,  pou;  Plin.  7,  5i,  52;  Appui.  Flor, 
p.  354 

*  serpjila,  œ,  f,  [serpo],  petit  serpent  :  n  Ser- 
pula  serpserit  cuui  legilur  apud  Messalam  siguilical 
serpens  irrepserit  V,  iï'cj/.  yj.    162. 

Merpulluru,  i,  ro)'.  ser|i>llum  au  commenc. 

*  scrpyllîfer,  ëra,  érum,  adj.  [serpjllum-fero  J, 
qui  produit  du  serpolet  :  f^^  caliuie,  Sidon.  Ep.  8,  t  i 
iu  carni. 

serpj'Ilum  (s'écrit  aussi  serpilluni,  l'nrron,  L. 
L.  5,  21,  3o;  et  dans  les  manuscrits  de  Caton,  R.  R. 
aussi  serpull.,  voy,  ta  lettre  U),  i,  n.  [formé  avec  as- 
piration de  'ifK\i}}.oy],  serpolet,  plante,  Tbyniiis  Ser- 
pyllum  Linn.,  Caton,  R.  R.  73;  Varron,  R.  R.  i, 
35,2;  Colum.  1 1 ,  3,  3g  ;  Plin,  20,  52,  29  ;  l'allad. 
Mari.  9,  17  ;  l'irg.  Ed.  2,  1 1  ;  Georg.  4,  3i  et  autres. 

serra,  x,f.,  par  redoublement  vicieux  de  rr,  pour 
sera,  dans  le  latin  de  la  décadence  :  «  serra,  [j.ôyXo;,  »> 
Excerpl.  ex  f'et.  lex,  lat,  gr.  p.  342. 

serra,  œ,  /  [peut-être  de  scc-ra  ,  seg-ra  de  seco] 
—  I)  scie,  Ovid.  Met.  8,  246;  Seuec.  Ep.  90;  Plin. 
7,  56,  57;  Hygin.  Eai.  274;  Lucr,  a,  410;  Cic. 
Titsc,  5,  l^o  ;  I  arron  dans  Non.  223,  19;  Vitr.  2,  7; 
f'irg.  Georg.  i,  143  (■(  beauc.  d'autres.  —  Prover- 
bialmt  :  Serram  ducere  cuin  aliquo  de  aliqua  re, 
discuter  avec  qqn  sur  qqchc  (  tirer  la  scie  cluicuii  de 
son  côté  alternativement,  fournir  alternativement  l'ob- 
jection et  ta  réf}lique),  farrou,  R.  R.  3,  f),  i.  De 
même  .•  Qiiamdiii   pcj- liajir  linuaui  ii-rr.iui  rciiprora-! 


biuius?  Tertutl.  Cor.  mil.  3.  — II)  metapli.  A)  scie, 
poisson,  Plin.  9,  2,  i;  32,  11,  53.  —  li)  sorte  de 
manœuvre  militaire  qui  consiste  à  avancer  et  à  recu- 
ler tour  à  tour  :  ■■  Serra  pru'liari  dicilur,  cuni  assidue' 
aciedilur  reccditui-quc  neque  uliu  eou^istilur  ItMuporc. 
Cdlo  de  Ke  niiltlari  :  Si\e  opus  est  euuto,  aut  globo, 
aut  forcipe  aut  turribus  aul  serra  iiti  adoriai'e,  >yFest. 
p.  264  et  i5i  ;  cf.  Gell.  10,  9  tt  f'eget.  Mit.  3,  19, 
fin.  —  C)  sorte  de  chariot  ayant  des  roues  à  dents, 
Hieron,'mAmos,  i  ;  l^ulg.  Jesaj.iS,Of].  —  U)  SERRA 
dans  la  tangue  religieuse,  nom  du  Tibre,  d'après 
Serv.  f'irg.  j¥ji.   8,  63. 

Werra,  Serre,  Tab.  Peut.;  cdmme  Gcrra  (in 
Cvnhestica). 

*  serrâliilis,  c,  adj.  [  serra  ],  facile  à  scier,  Plin. 
16,  43,  83,  §  227. 

!>errâouiuiu,  i,  n.  gouvernail,  «  nr.SiXiov ,  cla- 
vus  na\is,  »  Gloss.  Pliilox.  Ulp.  Dig.  9,  2,  29,  dou- 
teux (d'autres  Usent  servaculum,  qui  it'est  pas  moins 
douteux  ). 

sprracuni,  i,  n.  voy.  sarracum. 

Scrrae ,  iéppat,  Hierocl.  693  ;  v.  considérable 
d'Iilyrie  ;  atij.  Scres. 

serrâgo,  ïnis,  /'.  [serra],  sciure,  Ciel.  Aur. 
Acut.   I,  14;  Tard.  .\,  S  mcd, 

HKrrhnus  {qu'on  écrit  aussi  Saraiius,  par  ex. 
SEX.  ATILIVS  M.  E.  SARANVS,  Inscr.  Orell. 
n°  3iio,  par  coiiséq.  ce  mot  ne  vient  pas  île  i,  sero, 
mais  bien  t/f  Saranuiu,  -ville il' Ombrie),  i,  m.,  surnom 
de  C,  Atilius  Régldus,  tiré  de  la  charrue  pour  être  re- 
vêtu de  la  pourpre  consulaire ,  et  d'autres  Atilius 
après  tui,  Cic.Sest,  33,  72  :  Rose.  Am.  18;  Plin. 
(8,  3,4;  fat.  Max.  4,  4,  5;  firg.  Aùu.  6,  845; 
Claudian.  in  Rtifin.  l,  202;  4.  Cous.  Hou.  4i4.  Sur- 
nom d'autres  Atilius ,  Cic.  Sest.'i'i,  72;  Plane.  5,  12; 
Q.  Fr.  3,  8,  5,  et  autres. 

A»errai>illi  et  Herveies  ,  Plin.  3,25(28);  deux 
peuplades  d' Illyrie,  sur  les  rives  de  lit  Drave. 

serrî^rîus  ,  i,  m,  scieur  de  pierres ,  z=  XiOoTTpt- 
<7Tr,;,  Gloss.  Cyrilt. 

serrâta,  œ,  f.,  plante,  =  cliama;drvs,  Plin.  24, 
i5(S6). 

serrâliin,  adv.  [serra],  en  forme  de  scie,  par 
rangée,  avec  dentelures  :  f-^  slruanlur  dentés  conjuncli 
niiu'o,  l'itr.  i],  II.  1^^  scissa  (oVià ,  jeuiltes  dentelées. 
Appui,    llerb.  1. 

*  scrrâlôriiis,  a,  \im,  ad/,  [sero],  qui  est  en 
forme  de  scie,' dentelé  :  In  moduu)  serratori.'e  muchiiKe 
connecti,  Amniian.  23,  4- 

■serrHtrTua,  ;e,  /.,  tien  oii  l'on  scie  tes  arbres 
scierie,  A'on.  i,  320  {oit  d'autres  lisent  seralrina, 
d'autres  autrement). 

serrâtùla,  a?,/.,  nom  italien  de  la  bétoine,  Plin. 
25,  8,  46. 

*  serrâtHra,a;,/'.  [serro],nc/(w«  rffic/f/',  sciage: 
'^  arboi'is,  Pallad.  Febr.  17,  2. 

serrûlus,  a,  iim,  adj,  [serra],  lym  a  la  forme 
d'une  scie,  dentelé  {  mot  poster,  à  Auguste  )  :  />o  den- 
tés, Plin.  1 1,  37,  61.  00  fûlia  lierba-,  id.  25,  8,  4O; 
cf.  f^^  aUibilus  (  foliorum  ),  id.  25,  6,  3o.  />^  spinai, 
id.  i),  5u.  85.  f^-j  eonipages  (ossium  capitis),  /(/.  11, 
37,  48. '^^  niorsus  (anseris),  Petron.  Sat.  i36,  4./-^ 
nunii,  pièces  dont  le  bord  est  dentelé,  Tac.  Germ.  5, 
fin.;  cf.  Eclili.  Voctr.  Aum.  5,  p.  94  sq. 

Werrepulis,  ïeppt'itoXt;,  Ptol.;  v.  de  Cilicie, 
entre  Mallu»  et  JE^iex. 

Serreles,  voy.  Serrapilli. 

KerrBiiuni,  voy.  Serrium. 

Serrî ,  Plin,  6,  5  ;  peuple  de  la  Colcliis  autour  de 
la  mer  yoire, 

Serrium,  SÉppiov,  flerod.  7,  59;  Liv.  3i,  16; 
Plin.  4,11;  Steph.  ilyz.  agi  ;  langue  de  terre  saillante 
on  montagne,  plus  tard  munie  d'un  château  fort,  près 
des  côtes  de  Thracc ,  sur  la  mer  Egée,  vis  à  vis  de 
l'île  de  Samottirace. 

serro,  are,  v.  a,  [serra],  scier  {latin,  des  bas 
temps)  :  l'ali  dedolantnr  atque  serrautur,  l'eget.  Mit. 
2,  25.  Quod  Jesaias  serraudus  sil  a  Manasse  seira 
lignea,  Hieron,  in  Jesaj,  i5,  57,  i 

Scrrûiiatiis,  i,  m.  nom  d'un.Arverne.  f'oy.  Se- 
ronaliis. 

serrûla  «  x,  f.  dimin.  [serta],  petite  scie ,  Cic. 
Clnent.  G-\,  180;  Varron,  R.  R,  i,  5o,  2;  Cels,  7, 
33;  Colum.  Arb.  6,  U;  Pallad.  i,  43,  2. 

1.  serta,  orum,  et  vt,  voy,  2.  sero,  «**  I,  ]i. 

2.  serta  Caiiipaiiîea  ou  s'implemt  seita,  a:,  f , 
plante  appelée  aussi  nielilolos,  mélilol,  Cato,  R.  R. 
107;  ni. On  t'appelle  (-«core  serlula  Canipana, /*///;. 

2I1  9>  ='> 

sert»,  as,  are,  couronner  :  sériât  ,  «  cxe^avoT,  " 
Gloss.   i^hilox.;   d'ôit  le  par.'. 


'scrtâtus,  a,  tim,  part,  [serls,  voy.  2.  sero, 
u"  I,  R]  couronné,  ceint  :  i-^  capul  icgali  iij.-ijeslale, 
Mart.  Cnpell.  5  init. 

SEKTOR,  mot  lie  signijieation  inconnue  dans  Fe.M. 
p.  262  [2.  sero].  C'est  nn  prénom  latin  quêtes  uns 
dérivent  de  sero,  semer,  les  autres  de  sero,  insérer. 
Aucl.  de  prœuominib.post  Val,  Max,  p.  746  Kempf 
cf.  Inscr.  Ap.  Smet.  p.  7  n°  4;  et  au.  Grnt.  p,  ii.-, 
n"  8. 

Wer(orianu8,a,  uin,  -voy.  Serlorius,  n"  II. 

WertHriiis,  ii,  m.,  Q.,  I)  lieutenant  de  Marins, 
se  maintint  longtemps  eu  Espagne  contre  les  partisans 
de  Sylla,  et  fut  enfin  assassiné  par  Perpenna,  Liv. 
Epit.  go;  yetlei.  2,  25,  3;  Flor.  3,  22;  Lucan.  2, 
549;  Cic.  Rrut.  48;  Mur,  i5  ,  32  et  autres.  — II) 
De  là  :  .Serlorianus,  a,  uni,  adj.  relatif  îi  Sertorius,  de 
Sertorins  :  r^  bellum,  Cic.  Phil  11,  8,  18;  Flor.  3, 
22.  «^^arina,  Senec.  Ep.  94,  fin.  «^^  milites,  Cic.  Verr. 
2,  5,  28  ;  56,  58.  f^-j  duces,  de  Imp.  Pomp.  8,  2ï, 
'^^  lem|ioi'a,  id.  Agr.  2.  3o,  83. 

sertiila  Canipaiia,  i>o;-.  2  serta. 

s)Ttuiu,i,  voy.  2.  sero,  n°  I,  K. 

Nertiis,a,  nm.  Partie,  de  2.  sero. 

sérum,  i,  n.  {forme  access.  SERU  comme  geuu 
selon  Charis,  p.  23/*.)  [vraisemblpblmt formé  avecas- 
piration  ^/e  opô;]  . —  I)  partie  séreuse  du  tait  caillé,  pe- 
tit lait ,  sérum,  Plin.  11,  41,  96;  ?8,  9  ,  33  ;  Colum. 
7, 1 2,  10  ;  yirg.  Georg.  3,  4o5  ;  Tibiitl.  2,  3,  16  ;  Ovid. 
Fast.  4,  77.  —  II)  métaph,,  comme  ôp6ç,  en  partant  de 
la  partie  aqucttse  d'autres  substances ,  de  toute  li- 
queur séreuse,  par  ex.  de  la  résine,  Plin,  16,  12,  23; 
du  sperme  de  f  homme,   Catull.  80,  8. 

sërus,  a,  um,  adj.  tardif,  quia  lieu  tard  (fréq.  et 
très'class.)  :  Nescis  quid  vesper  serus  vehal,  vous  ne 
savez  pas  ce  que  le  soir  amène  {litre  d'un  écrit  de 
Varron),  ï'arron  dans  Gell.  i,  22,  4  e/  i3,  11,  i; 
de  même  :  Sero  a  vespere,  te  soir  tard,  Ovid.  Met. 

4,  4i5.  Sera  nocte,  bien  avant  dans  la  nuit,  Prop. 
I,  3,  10;  Val,  place.  7,  400;  r-^  crepuscula,  Ovid. 
Met.  i,i.ig-,i^\a\,id.ib.  i5,  65i.  Ad  seruni  usque 
diem  saxis  subeuntes  arcebant,  les  écartèrent  tout  le 
jour,  Tac.  Hist.  3,  82  ;  cf.  plus  bas,  n"  R.  Si  aut  ma- 
lurius  in  proviuciam  venisset  aut  hiems  magis  sera 
fuisset,  polueril  debellare,  Liv.  32,  28,  6.  r^  anni, 
c.-à-d.  la  vieillesse,  Ovid.  Met.  6,  29;  9,  435  ;  Fast. 

5,  63;  cf.  r^œtas,  id.  A,  A.  i,  65  et  autres  sembl.  Qui 
bero  ex  sententia  serviie  servus  postulat.  In  bi-rum 
malura,  iu  se  sera  condecet  capesscre,  l'esclave  qui 
veut  bien  servir  son  maître  ajourne  et  sacrifie  pour  lui 
ses  propres  affaires,  Ptaiit.  Aul.  4,  i,  4.  Sera  gra- 
tulalio  reprebendi  non  solet,  pr;esertiin  si  nulla  negli- 
genlia  prietermissa  est ,  une  felicitation  tardive  ne 
saurait  être  blâmée,  Cic.  Fam.  2,  7,  i.  Nobis  liœc 
porlenta  deum  dédit  ipse  crealor  Tarda  et  sera  niniis, 
id.  poet.  Divin.  2,  3o,  64.  Dicta  lue  generi  serisque 
nepolibuseslo,  et  pour  les  derniers  neveux,  Ovid,  Met. 

6,  i38;  de  même  ^^  posterilas,  la  postérité  la  plus 
reculée,  id.  Pont.  1,4,24."^  eruditio,  quam  Grœci 
oi}"I'-oc6îocv  appellanl,  instruction  tardive,  Gell.  11,  7, 
3;  cf.poét.  eu  pari,  des  personnes,  et  suivi  du  génitif: 
O  seristudiorurn'.u'wowfw, f"  arriérés  que  vous  êtes! 
0'{/tp.a6£Î;,  Hor.  Sat.  i,  10,  21;  voy.  plus  bas  u°  h, 
a.  r^  ulnius,  ormeau  qui  vient  tard,  tardij,  Virg. 
Georg.  4,  i44;  de  même  .-o  ficus,  Colum.  5,  10,  lo  ; 
cf.  sei-otinus  et  voy.  ci-dessous  le  superl.  —  Compur.  : 
Qu:c  (signa)  quo  leviora  graviorave  subsecula  suul  , 
eo  vel  seriorem  mortem  vel  maluriorem  denunciaiil  , 
Cels.  2,  6  med.;  de  même  /-^  senectus ,  vieillesse  tar- 
dive, Martial.  5,  6.  Id  quidem  (bellum)  spe  oniniuni 
serins  fuit,  cette  guerre  s' est  prolongée  plus  qu'on  ne 
pensait,  Liv.  2,  3.  Siccitas  seriorem  [lutationem  facit, 
la  sécheresse  retarde  la  taille  des  arbres,  Colum.  4, 
23,  I.  —  Superl,  :  Ei  functo  lougissima  slatiunc  njor- 
tali  deslinale  successores  quam  serissimos,  et,  le  plus 
tard  possible,  donnez-lui  des  successeurs,  I  etlei.  2, 
i3i,  fin.  Serissima  omnium  (pirorum)  Amernia,  Pi- 
cenlina,  etc.,  poires  qui  mûrissent  plus  tard  que  tous 
les  autres  fruits,  Plin.  i  5,  l5,  16;  cf  plus  haut,  r-^h) 
Poet.  a)  serus  pour  t'abverbe  sero,  en  pari,  de  celui 
qui  fait  qqche  tard  ou  trop  tard  :  Serus  in  cceluni 
redeas,  dujque  Lielus  intersis  populo  Quiriui,  ne  re- 
tourne au  ciel  que  tard,  Hor.  Od,  i,  2,  45.  Serus 
Grœcis  admovit  acumlna  chartis  ,  ce/uf  (an/,  bien 
tard  que  nos  Romains  jetèrent  les  yeux  sur  tes  chefs- 
d'tvuvre  de  la  Grèce,  id.  Ep,  2,  i,  161.  Jusserit  adse 
INIiecenas  sérum  sub  lumina  prima  venire  Convivam, 
mais  qu'un  billet  de  Mécène  vous  appelle  à  sa  table  à 
l'heure  o'u  brillent  tes  premières  lumières,    id,    Sat.  2, 

7,  33.  (Me)  Arguit  inrcpto  sérum  accessisse  laborj, 
tJvid.  Met.  i3,  297.  El  seros  pedes  scrascpie  assumero 
penna»,  ;./.  ib.  l's,  384.  Canlaber  .sera  domilus  ralciia, 


SEllU 


SKI'.V 


SKRV 


i35 


/(■  Cniitabre  qui  flvclnt  sons  t^i's  chaînes  larc/itri,  fïor. 
Oil.  3,  S,  22  cl  aiilres  sembl.  — S:iià  {lu  gcnilif.  : 
l)  scn  sliiilionirii!  Ilor.  Sal.  r,  to,  «r,  iwr.  plus 
tiaut;tle  même  :  Coiisilio  viridis,  sed  licUi  serus  Iler- 
les,  mais  lent  dès  t/u'il  s'agit  de  la  guerre,  c.-à-d, 
peu  heirKjueux,  Sil.  3,  255,  et  avec  une  propos,  in  fin. 
p.  régime  :  Cliir  senis  vci'sare  hoves  et  planstra  lîoo- 
les  ?  pourijiioi  le  llouvier  ramène  lard  ses  bœufs  et  son 
char.'  Prop.  3,  5,  35.  --^  '  jî)  sera  advcrbinlmt  :  ISec 
scia  comenicni  Naicisstim  taciiissem,  ^'irg.  Georg.  4, 
122.  —  *  y)  spnim  également  comme  adverbe  :  cptand 
la  nuit  est  déjà  avancée,  bien  t^rd  dans  la  nuit  : 
(Noclua)  Nocle  sedens  senim  caiiit  imporlnna  pcr 
iin.liras,  >  irg. /En.  12,864  Jlejne  N.  cr.;  cf.  ce  qui 
suit. 

]',)  à  partir  de  la  période  d'ytnguste(parlieul.  chez 
1rs  historiens)  substaulivl  scnim,  i,  n  l'heure  aenncée 
i^dujour  ou  de  la  nuit)  :  Caslrorimi  oppiignalioiie, 
quia  snnim  era»  dici,  nhsl'mmic ,  parce  que  le /our 
était  déjà  avancé,  l.iv.  7,8,5;  de  même  :  Quia  seMiiii 
diei  fueril,  id.  26,  3.  jamque  scro  diei  subdiiril  ex 
acie  Icgionem,  le  Jour  de/a  baissant.  Tac.  Auu.  2,  21, 
fin.  Kxlraliebaliir  in  (|uam  maxime  senmi  diei  certa- 
iiieii,  IJv.  10,  28,  2  Drakenh.  N.  cr.  —  In  senim 
noctis  conviviiim  pioducliim,  bien  avant  dans  la  nuit, 
id.  33,  48.  —  Absolt  dans  Suétone,  en  pari,  du  jour 
avancé  :  Iii  sérum  diniicatioiie  prnli-acta,  Suel.  Âug. 
\r\de  même  id.  IS'er.  22,  et  :  In  seruni  tistpie  pa- 
tente ciibiciilo,  id.  Olii.  1  r, 

II)  dans  le  sens  prégnnnt,  trop  tardi/,  attardé,  re- 
tardé {également  très'class.)  :  Qiierelim  prirlerito- 
rnm  dierum  siisliilit  oralio  consulmn  :  (|iii  ila  loonli 
Mint,  nt  magis  exoplatœ  Kalendœ  JaiiTiaria"  qiiani  se- 
ra' esse  videanlur,  Cic.  Phil.  5,  i.  Quare  jnvenlns, 
i:nn)0  oniiiis  îeîas  (iieipieenim  reetaî  voinniati  sernni 
est  tempiis  uiliim  )  Inic  tendaniiis,  etc.,  car  il  n'est 
jamais  trop  tard  pour  commencer  à  bien  faire,  Qiùu- 
fil.  Inst.  12,  I,  3i;  de  même  f^  tempiis  ravendi  in 
Miediis  malis,  //  n'est  plus  temps  de  prendre  ses  mesu- 
res quand  nous  sommes  envahis  par  le  mal,  Senec. 
Thycst.  4S7.  Seruni  hélium  in  aii!;ustiis  fore,  Sali, 
lùagm.  ap.  Philnrg.  Firg.  Cieorg.  4,  144.  Aniiates 
mille  niililes,  quia  sernm  anxiliurn  posl  prœliiim  ve- 
nei-atil,  prope  eum  ignominia  dimissi ,  secours  qui 
arrive  trop  tard,  t.iv.  3,  5,  //'/.;  de  même  :  Quamquain 
^erum  au.\iltnni  perditis  cral ,  id.  3i,  24.  Iniprobum 
(onsilinm  sérum,  ut  dehuit,  luit  :  et  jani  profectus 
Vii^iuius  erat,  etc.,  Liv,  3.  46,  fin.  Redit  Alcidje  jam 
-'<'ra  cupido.  Val.  flacc,  4,247*  Antoniuni  seras  ron- 
ditiones  pacis  tenlantem ,  tentant,  mais  trop  lard, 
d'obtenir  la  pai.r,  Suel.  j4ug.  17.  Qinini  tandem  ex 
somnosurrcxissent,  id  quod  seruni  erat,  aliquol  lioras 
lcm]i  in  naves  colloeandis  absnmpserurit ,  ce  qui  ar- 
rivait trop  lard,  Liv.  33,  48  ,  3  ;  de  même  hoe  seruni 
est,  /'/  est  trop  tard,  Martial.  !>,  44,  et  avec  une  pro- 
pos, intïn.  pour  sujet  :  Dum  deliberamus,  qnando  in- 
ci|iiendum  sil,  incipere  jam  seruni  est,  il  est  déjà  trop 
lard  pour  commencer,  Quintil.  Inst.  12,  6,  3  ;  rfe  même  : 
Seruni  est,  advocare  iis  rébus  affectuni,  etc.,  id.  ib. 
4,  2,  r  I  5.  —  II)  poêl.  pour  l'adverbe  (  cf.  plus  haut, 
n"  I,  b,  a.)  :  Tnni  deenit  nieluisse  luis  :  nunc  sera 
qm-'relis  llaud  justis  assurgis,  et  irrita  jurgia  jartas, 
aujourd  Itui  fous  vous  emportez  en  plaintes  tardives 
et  injustes,  f'irg.  JEn.  10,  94.  Ad  possessa  venis  prs;- 
eeptatpie  gaudia  serus,  Ovid.  lier.  17,  107.  Hcreu- 
leas  jam  serus  opes  sitrelique  \oeabis  Arma  viri,  lit 
imploreras  trop  tara  la  puissance  et  les  armes,  etc., 
f'al.  Flacc.  3,  718;  cf.  :  Sera  ope  vineere  fata  Niti- 
tiir,  Ovid.  Met.  a,  617;  de  même  . — '  auxilia  ciere , 
f  al.  Flacc,  3,  562. 

.Idv.  sëro.  —  A)  {d'après  le  n"  1)  tard  i')  à  une 
heure  avancée  du  Jour  ou  de  la  nuit  (  très-rare  en  ce 
sens;  maii  très-class.  )  :  Veni  Capuam  ad  Nouas 
I''cl)r.  Ii.0  die  Lcntulus  vciiit  scro,  le  même  jour  Lcn- 
tnlns  y  arriva  tard,  Cic.  Ait.  7,  21  ;  cf.  plus  bas,  n"  B. 
lilsi  doniiim  bene  potus  seroqiie  redieram  ,  id.  Fam. 
7,  22.  —  Jlien  plus  souv.  —  2°)  tard,  en  génér.  : 
<)[icra  omnia  mnlui-e  conficias  face.  !N'am  res  rustiea 
sic  est  :  si  imani  leni  sero  feceris,  omnia  opéra  sero 
faoics,  si  vous  faites  une  chose  tard ,  tons  les  antres 
travaux  seront  par  là  même  retardés,  Cato,  /?.  R.  5, 
7.  Videsne  igitur,  iuea  ipsa  urbe  in  qua  nala  sil  elo- 
qucnlia,  quam  ca  sero  prodierit  in  liiceni  ?  comme  elle 
a  été  tardive,  lente,  à  se  produire  au  jour,  Cic.  lîrnt, 
II).  lu  quo  cunr  eum  opiuio  l'efellisset,  victumque  se 
vidisset  cnnsilio,  sero  suis  pnesidio  proi'eetus  est,  Nep. 
■4gcs.  3,  5.  Sero  sie  inlelligi  cœplam  (urbanilalem  ), 
posli]uaiu,  etc.,  Qninlil.  Inst.  (i,  3,  io3.  Doctores 
arlis  scro  j.ini  et  cirea  Tisiani  et  Coraca  repertus,  id. 
"''•  'j  '■;,  T-  iVec  tamcii,  siquid  luivi  vel  seroinvenis- 
scm,  priecipeie  in  posteruin   puderet,  et  pourtant,  si 


je  découvrais,  même  tard,  cpielquc  chosedc  nouveau,  je 
ne  rougirais  point  de  le  rcconunander  à  ceux  qui  nous 
suivront,  id.ib.i,  5,  3.  —  Compar.  :  Modo  surgis  lùio 
Temperius  eœlu,  modo  seiius  incidis  undis,  tantôt  tu 
vas  plus  lard  te  plonger  dans  les  eaux,  Ovid.  Met.  4, 
lyS.  Distinendo  copias,  causa  iinprimis  fuisse!  serins 
in  Africain  trajicieudi,  Liv.  3i,  11,  10.  Tinuit  con- 
suetudo,  ut  pr;eeej)toiibus  eloquentia.'  discipuli  serins 
quani  ratio  postulai  iradcreutur,   (Juintil.   Inst.  2,    i, 

1.  Serins  alupiauto  notattis  et  <'ognilus  (numerns),  un 
peuplas  tard.  Vie.  Or.  50.  Sorius  egressus  vcstigia  vi- 
dit  in  alto  Pnlvcre,  id.  ib.  4,  io5.  Ipse  salnlabo  dé- 
cima vel  serins  liora,  à  la  dixième  heure  ou  plus  tard 
encore,  Martial,  i,  «og.  Umninni  Versalur  urna  se- 
rins ocins  Sors  exilura,  tôt  ou  tard,  tut  peu  plus  tôt, 
un  peu  pins  lard,  lior.  Od.  2,  3,  2(1;  on  dit  aussi  : 
Serins  aut  citius  sedein  properamus  ad  unam ,  Ovid. 
Met.  10,  33.  —  Siiperl.  :  Ut  ipiam  serissime  ejns  pro- 
feclio  cngnoscerelur,  Ca-s.  Ji.  C.  3,  75,  2;  de  même 
r^  legi  pira 'l'areiilina,  Plin.  i5,  17,  18. 

P)  {d'après  le  n"  H)  trop  tard  {irès-fréq.  et  très- 
class.  en  ce  sens  )  :  Abi  stulttis,  sero  ]iost  teiupus  ve- 
nis. Plant,  Capt.  4,  2,  90;  cf.  :  Idem,  qnanilo  iliîuc 
occasio  periit ,  posl  sero  cupit,  trop  tard,  quand  il 
n'est  plus  temps,  id.  Aul,  2,  2,  71;  f/c  même  id. 
Amph.  2,  2,  34;  Men.  5,0,  3i,  Pers.  5,  i,  it'>{opp. 
tenqierij  ;  Trin.  2,  4,  i4;  167;  4,  2,  i4:  ;  Ter.  Hcaut. 

2,  3,  io3;  Ad.  2,  4,  8.  (Scipio)  faetns  est  consul 
bis  ;  priiuum  ante  tenqius  ;  iternin  sibi  suo  tempore, 
rci  publier  piene  sero,  Scipion  fut  consul  deux  fois  : 
la  première  fois  avant  l'âge,  la  seconde,  assez  tôt  pour 
lui,  mais  trop  tard  pour  la  république ,  Cic.  I^œl.  3, 
X I .  Hoc  de  génère  nibil  te  nunc  quideni  nioneo  :  sero 
est  enim,  car  il  est  trop  tard,  id.  Qu.  Fr.  i,  2,  3,  § 
9.  Sero  resistimus  ci,  quem  per  annos  deceni  alnimus 
contra  nos,  /(/.  .In.  7,  5,  fui.  Prodncam  Cossanos, 
qui  te  nulle  sero  doceant,  jndices  non  sero,  etc.,  id, 
P'err.  i,  5,  63,  A'//.  Et  beauc.  d'antres.  —  Pc  là  dans 
un  double  sens  avec  allusion  à  la  signif  indiquée,  n^  A, 
I  :  Cuminterrogaret  (accusator),  quo  tempore  Clodius 
occisiis  esset  i' l'espondit  (Miio),  Sero.  comme  l'accu- 
sateur demandait  à  quel  moment  Clodius  avait  été 
tué,  Milon  répondit  :  Tard  {le  soir)  {trop  tard),  Qnin- 
lil. Inst.  6,  3,  49.  Ft  proverbialt  :  Sero  sapiunt  Pliry- 
ges,  les  Phrygiens  sont  sages  trop   tard,    voy.   sapio. 

—  Compar.  dans  le  même  sens  :  Possumus  atidire  ali- 
qiiid,  an  serins  venimus  ?  Cic.  Rep.  i,  i3;  cf.  :  Ad 
qua;  (mjsteria)  biduo  serins  veneram,  id.  de  Or.  3, 
20,  75.  Eril  verendnni  niilii,  ne  non  boe  potius  omnes 
boni  serins  a  nie,  ipiani  (juisiiuam  crudelins  facttim 
esse  dieal,  id.  Calil.  i,  2,  5.  Serius  a  terra  provecla- 
naves  neqiic  usa'  noclurna  aura,  in  redenndo  offen- 
dernnt,  Cics.  D.  C.  3,  S,  2. 

Woriis,  -ïipo;,  Plol.;  fl.  de  l'Inde  au  delà  du 
(range;  il  se  jette  dans  le  Sinus  magnus  ,  rti/y.  Me- 
nnm,  sel.  Gosselin  auj.  Tanaseriui. 

serva  ^  a?,  voy.  servus. 

serTnbïIis,  e,  adj.  [servo]  —  *I),  qui  petit  être 
conservé  :  f^'  nva  sine  nllis  vasis,  Plin.  14,  3,  4,  §  4o. 

—  *  II)  qui  peut  être  sauvé,  conservé  :  < — '  capiit  nulii 
Ovid.  Tri  st.  4,  5,  9  1. 

•iorvsiriiluin,  i,  roy.  serracnbini. 

Hf*rvT\iHf  :v,f.,  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut.  54(1, 
3;    roy.  Ser\alus. 

*sor>Ti(i<),  ônis,  /.  fservo],  observation  {d'une 
règle)  :  Quam  perpetuam  servationem  nieam  qua'dam 
nécessitas  l'iipit,  Pseudo-Plin.  Ep,  io,  121.  —  L'ob- 
servation, l'expérience  :  F.mpiricns  solam  servationem 
intuens,  qiiain  iripriaiv  vocant,  Cirl.  Aur.  Acnt.  4, 
4  exlr. 

NoriTitor,  ôris,  m.  [servo]  —  I)  celui  qui  est  at- 
tentif à,  qui  observe,  observateur,  conlemplatenr  ; 
< — 'Ol}nipi,  Lucan.  H,  171.' — '  criientiis  lîebrycii  ne- 
moris,  gardien,  Stat.  Thcb.  3,  352.  =  11)  dans  le 
sens  prégnant,  conservateur,  sauveur,  Hhêralcur  {c'est 
le  sens  dominant  du  mot  ;  très-class.)  :  Jla.  .\n  tu  ve- 
neficus.'  Co.  Iinmo  edcpol  veto  liominiiin  servator 
magis,  Plant.  Psend.  3,  2,  84.  F.go  commillerem,  nt 
idem  perditor  rei  pnblicie  noiniiiarcr,  qui  servator- 
fnissem.-*  moi  qui  ai  éré  son  sauveur,  qui  l'ai  sauvée , 
Cic.  Plane.  30,  fin.;  de  même  ' — '  patria',  l.iv.  0,  17, 
5;  cf.  Romnlidarum  arcis  servator,  candidus  anser, 
l'oie  au  blanc  plumage,  sauveur  du  Caj/itole,  Lncr, 
4,085.  Qui  a  nie  mei  servatorem  capitis  divellat, 
Cic.  Plane.  42,  102.  Proseqiicntibiis  cunelis,  serva- 
torem liberatoremquc  arclainintilnis,  et  l'appelant 
sauveur  cl  libérateur,  Liv.  34,  5o,  ad  fin.  C)  longa 
niundi  servator  ab  Alba  .Vuguste,  Prop.  4  ,  6,  37.  I)e 
même  Servator,  comme  en  grec.  S(i)Tr,p,  êpitli.  de 
Jupiter,  Plin.  34,  8,  19,  §  74;  Inscr.  Crut.  18,  6. — 
Vi)  en  pari,  de  choses  abstraites,  celui  qui  observe 


ou  accomplit  qqche ,  observateur  (poét.)  :  r>^  rigidî 
lionesli.  scrupuleux  observateur  des  lois  de  l'honnê- 
teté, Lncan.  2,  389.  r-^  fœderis,  Claudian.  Ji.  Gel. 
496- 

«  SERVATORirM,  ç'jXaxTïiptov,  »  Gloss.  Gr. 
Lai.  {préservatif,  prophylactique). 

sePYâtrix  ,  îcis,  f.  [servator]  —  I)  celle  qui  con- 
serve ,  qui  sauve,  libératrice,  protectrice,  gardienne. 
Ter.  liée.  5,  4,  lO;  Ovid.  Met.  7,  40  ;  5(n/.  Tlieb. 
5,  O72.  Comme  êpith.  des  déesses,  Inscr.  Giid.  3r, 
7;  52,  5;  Fabr,  470,  11°  log  et  210.  1^^  peeloris 
Mciiusa,  .llédnse,  qui  protège  sa  poitrine,  Stat.  Thcb. 
12,  OoO.  —  'II)  en  pari,  de  choses  abstraites,  celle 
qui  observe,  qui  accomplit,  qui  garde  :  r^  convenien- 
tia-,  qui  garde  ou  observe  les  convenances ,  Appui. 
Docir.  Plat.  p.  i5. 

%crMT\tns,\,m.  sicrn.  rem.,  Inscr.  op.  Grut.  2, 
4,  voy.  Scrvata. 

SKRVIA,  .-e,  voy.  SERIVA.' 

Worviaiuis,  a,  uni,  voy.  Servins,  n"  II. 

*  siTiifûlus,  i,  m.  diniin.  [servus],  petit  es- 
clave :  Saturnalia,  (piK  ctiam  servicnlis  celebrari  ne- 
cesse  est,  Tertull.  Idol.   10. 

Wervilianus,  a,  uni,  voy.  Servilins,  n"  II,  R. 

scr\îlis,e,  adj.  [%n\\i%\,  d'esclave  qui  appartient 
ar  '  esclaves,  servile  {très-class.)  :  Quid  istue  est.-* 
sei  viles  nu[)tiïe  ?  Servine  uxoreni  duceni  aut  posrent 
sibi.'  Majore  opéra  ibi  (in  Apnlia)  scrvilcs  nuptia; 
Quam  libérales  etiam  curari  soient,  qu'est-ce  que  cela 
signifie?  un  mariage  entre  esclaves?  des  esclaves 
vont-ils  demander  une  fille  en  mariage?  etc..  Plant. 
Casin.  prol.  68  et  7$.  Quod  ego  hue  processi  .sic 
cnin  servili  schéma,  sous  la  forme  d'un  esclave ,  id. 
Amph.  prol.  117  ;  de  même  f-^  vestis,  coslume  {l'es- 
clave, Cic.  Pis.  38,  92.  r^  color,  id.  ib.  i.  1-^  in- 
doles,  Liv.  I,  5,6.  «^^  gesliis  {joint  à  hnmilis).  Ç«i//- 
lil.  Insl.  II,  3,  83.  >-^  vernililas,  iW. /'/;.  i,ii,2..~^ 
litene,  la  litlérature  des  esclaves  {c.-à-d.  lire,  écrire, 
compter,  etc.  {oppos.  libérales,  les  hautes  études),  Se- 
nec. Tranqu.  an,  9.  r^^  jugum,  le  joug  de  fesclavagc, 
Cic.  Phil.  I,  2,  6.  00  miinns,  emploi  servile,  id.  Snll. 
19,  fui.  r—i  tumultns,  le  soulèvement,  la  guerre  {les 
esclaves,  Cœs.  li.  G.  1,40,  5;  cf.  r--j  hélium,  Flor. 
3,  19.  . — '  terror,  la  terreur  qu'inspirent  les  esclaves, 
la  peur  d'un  soulèvement  d'esclaves ,  Liv.  3,  16,  3, 
'^o  manus  ,  armée  d'esclaves  {joint  à  latrones,)  Ilor. 
E/iod.  4,  19.  De  nxoribus  in  servilem  modum  qua>s- 
tioiiem  liabent ,  les  femmes  sont  mises  à  la  question 
des  esclaves,  Ca'S.  /.'.  G.  6,  19,  3;  cf.  :  Servilibus 
qua-  jam  i]eritnra  inodis,  Hor.  Sal.  i,  8,  32.  Nil  ser- 
vile habet,  »'rt  rien  de  servile,  id.  ib.  2,  7,  m.  Ncc 
minore  adiilatione  servilia  fingebant,  scrvilcs  inven- 
tions qu'avec  non  moins  de  bassesse  ils  variaient  à 
l'infini.  Tac.  Ann.  16,  2.  Ciedi  discentes,  deforine 
atque  servile  est,  Quintil.  Inst.  i,  8,  i4  ,  <"/.  00  ver- 
bera,  Justin,  r,  5,  2. 

Adv.  en  esclave,  servilement  •  —  *  a)  servile  :  o»/ 
gemens,  Claudian.  B.  Gild.  364.  —  •>)  serviliter 
{très-class.)  :  Serviliter  ficii  doininiim  consaliitanuis, 
Pctron.  Snt.  117,  6.  Ne  quid  ignave ,  ne  iptid  servi- 
liter muliebriterve  faeiamus,  Cic.  Tiisc.  2,  23,  5S  \ 
de  même.  Tac.  Hist.  r,  36.  r--j  sa-vire,  Flor.  i,  23. 
—  le  compar.  et  le  superl.  de  l'adj.  et  de  l'adv.  ne 
para'issent  pas  se  rencontrer. 

Kerviliiis  (Sërvïlïus  avec  ï  bref,  Lucil.  dans 
Gell,  la,  4,  4).  a,  nom  de  famille  romaine,  par  ex, 
C.  Servilins  Aliala,  (!n.  Servilins  Ca'pio,  P.  Servilliu 
Casca,  c;.  Servilins  Glanera,  P.  Servilins  Rulliis  et 
beaiic.  d'autres  ;  fêm.  Servilia,  C'tc.  Alt.  i5,  n,  i, 
//'.  12,  i;  12,  20,  2;  f'err.  2,  2,  S,  fin.  cl  autres. — 
II)  de  là  A)  Servilins,  a,nim,  adj.  relatif  à  un  Servi- 
lins, de  Servilins:  > — '  familia,  Plin.  34,  i3,  38.  o^ 
le\,  la  loi  Servilia,  à  savoir  :  jndiciaria,  proposée  pat* 
Q.  Servilins  Ci-pio,  Cic.  de  Or.  2,  55,  223;  Clueiit. 
5i,  i4o;  Brut.  43,  lOi;  Tac.  Ann.  12,  60,  —  de 
peeuniis  rcpetundis,  par  C.  Servilins  fllancia,  Cic, 
Rabir.  Post.  4,  9  ;  Ralb.  24,  54  ;  Scaiir.  1.2;  Ascon, 
in  Scatir.  p.  21;  quelques  fragments  de  cette  der- 
nière loi  nous  sont  parvenus  ;  ils  ont  été  réunis  et 
commentés  par  C.  À.  Klenze,  Fragmenta  legis  Ser- 
vili.T,  lierai.  1825,  r^  agraria,  proposée  par  P.  .Ser- 
vilins Ruilus,  mais  combattae  par  Cicéron  et  rejetce, 
lOratt.  de  lege  agr.  3).  —  Servilins  lacus,  endroit  si- 
tué dans  le  huitième  quartier  de  Rome,  Cic.  Rose. 
Am.  32,  89;  Sencc.  de  l'rov.  3;  cf.  Fest.  p.  238  et 
l'içf.  —  III)  .Serviiianus,  a,  nm,  adj.  de  Servilins.  f^^ 
bcrli,.SHe/.  Ncr.  47;  Tac.  Ann.  i5,  55;  Uist.  3,  3'?; 
cf.  Plin.  36,  5,  4,  §  23. 

Nervïo,  ïvi ,  ii  oh  îtum,  4.  [iniparf.  servibas, 
Plant.  Capt.  2,  i,  5o,  futur,  servibo,  id.  Men.  5  ,  9, 
42;  Merc,  3,  2,    3;  Ter.   Hec.  3,  5,    45.    scrvibit, 
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plan!.  Pris.  4,  4,  Z^ i  Tri/t.  2,  2,  27)  r.  h.  [si'IMIs], 
être  esclave  ,  serviteur,  vivre  dans   la  conditioti  fi'es- 
chve ,    servir f    être    dépendanlj    sujets    etc.  ifrcuf.  et  : 
très-class.)  :  1 

ï]  au  propr.  a)  alisol.  Ha.  Qtiïd  !u,  servusne  es, 
an  liber?  Ps.  Ntinc  qnideni  eliam  seivio,  es-tu  libre 
ou  esclave  ?  —  Pour  le  moment,  je  sers  encore,  Plaut. 
Psvutl.  2,  2,  ir>.  Nuru*  qui  minus  servio,  ouam  si  I0- 
reni  serva  nalai*  eu  'jucï  suis-jc  moins  acpcudante 
(fiie  si  j'étais  née  esclave?  ul.  liml.  i.  3,  i';.  Ne  ip^is 
qiiideiii  lioncstiiin  esse,  in  liberata  leria  liheraloies 
ejus  servii-e,  Liv.  3-i,  5o,  3.  An  addictus ,  qtreni  iex 
servii'f,  doeur  soiverit,  jubet,  servus,  sit,  si  ie  débi- 
teur, que  la  loi  oblige  à  servir  son  crêancitr  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  quitle  envers  lui,  est  un  esclave^  Quiuld. 
Inst.  7,  J,  iti.  Qui  libcrlale  caret ,  senicl  icternum, 
Hor.  Ep.  1,  10,  41.  Propterea  quod  serviebas  libera- 
lilei-,  Ter.  And.  1,1,  11.  Setvicl  utililer  (captivus), 
Hor.  Ep.  I,  i6,  70  et  autres  sembL  Ntilla  f:^l  tniii 
slulla  (ivitas  ,  qna;  non  injuste  iniperaie  nialit,  (piam 
sei\ire  juste,  //  u'cst  pas  une  nation  assez  aveugle 
pour  prcjerer  la  justice  dans  Pesclavage  à  la  domina- 
tion au  prix  de  rinjustice,  Cic.  Hep.  3,  18.  Quidvis 
poliiis  qnani  .ser\ialis.  Ali.e  natiuncs  ser\ilutt:iii  pali 
possunt,  populi  Roniani  est  propiia  libertas ,  id. 
Pltii.  f),  7,  /(//.  Quum  sine  miiris  per  octingentos 
propf  anuos  bbeii  l'uissetis,  mnris  vt*hit  compedilnis 
ciicnnidatis  \incti  per  cenluni  annos  servistis,  Llv. 
3t),  37,  5.  Servit  veluo  hostis  Cantal)er,  sera  domitus 
ealeiKi,  Hor.  Od.  3,  8,  21.  —  ^}  nvcc  le  datif  :  Jus- 
tuin  est,  tnus  libi  servns  tiio  arbitialM  ser\iat, /*/««/. 
Jlacch.  4,  9.  71.  Ea  (  piiella  }  serviebal  lenoui  inq)U- 
rissiiuo,  elle  était  au  service  du  prostitueur  le  plus 
impur.  Ter.  Pliorm.  i,  2,  33,  Qnid  stultius  ,  quaui 
eqiiiteni  Koniaïuiui,  ex  hac  nrbe,  (pue  est  nna  maxime 
ï-l  fuit  semper  libéra,  venire  in  eum  loeum,  ni)i  pa- 
rendum  a!teri  et  serviendum  sil?  oit  il  faudrait  obéir 
il  un  autre  et  le  servir  comme  esclave.^  de.  liabir, 
Post.  8,  fm.;  cf.  :  Libertale  ne  feris  qiiideni  (piicquam 
est  dulcins  :  îiac  omnes  carere,  sive  régi  sive  optima- 
libiis  serviant,  <pi'ils  soient  esclaves  d'un  roi  on  d'une 
aristocratie,  id.  Hep.  i  ,  35  et  :  Ut  hoc  |mpidoriim 
intersit,  iilruni  comi  domino  an  aspero  sorviant,  etc., 
s'ils  servent  uu  maître  doux  ou  dur,  id.  ib.  i  ,  33. 
—  -y)  avec  apnd  :  Tarn  niihi  quam  illi  libertatem  hos- 
lilis  eripnil  manne;  Tarn  ille  apnd  nos  servit,  quam 
ego  nune  hic  apnd  te  ser^io,  il  est  aussi  esclave  chez 
nous  que  moi  chez  toi,  Plaut.  Capt.  2,  2,  G2  ;  So. 
Potins  quam  boc  paclo  apud  te  serviam,  plutôt  que 
d'être  réduite  à  vuus  servir  à  ce  prix,  id.  Aid.  i,  1, 
12.  Di  faxint,  ne  ainid  leiionem  hune  serviam,  id. 
Pœn.  4,  2,  87.  Si  (plis  apud  nos  servisse!  ex  populo 
t'a'derato  seseque,  bberasset,  etc.,  Cic.  de  Or.  i.  4o> 
182.  —  S)  avec  un  régime  homogène  :  r^-'servitulem , 
être  esclave:  «  Oui  in  ser\iluteest  eojure,  quo  ser- 
vus, aul,  ut  antiipii  di\iriiut,  ipii  servitulem  servit,  u 
Qiiintii'.  Inst,  7,  3,  u6.  E<piiiiem  tani  sum  servus  qtiaui 
In,  etsi  ego  domi  bl)i-r  i'iii,  'l'u  usque  a  puero  s('r\i- 
tulfiii  ser\ivisli  in  Klide,  dès  ton  enfance  tu  as  été 
esclave  eu  ÉUde,  Plaut.  Capl.  3,  4»  i^-  Qnorum  ma- 
jornm  nemo  servitulem  servivil,  Cic.  Top.  6,  29.  Si 
ser\ilulem  serviant,  id.  Mur.  29,  6r.  Qui  (cives) 
si*r\ilutem  sciiissent.  Liv.  40,  18,  7;  45,  i5,  5.  — 
Me  Uic  valere  et  servilulem  servire  huic  homini  op- 
tunio,  servir  chez  cet  excédent  homme,  Plaut.  Capt. 
2,  3,  Zi\de  même  avec  le  dut.,  id.  Aid.  4,  i,  6; 
Hud.  3,  4,  42;  cf.  :  Sed  is  privatani  servitulem  ser- 
vit illi  ail  pnl)licam? /VA  Capt.i^,  2,  84;  ro^-.  aussi 
plus  bas,  u°  II.  —  Ego  liaud  diu  apud  hune  servitn- 
tem  servio,  Plaut,  Mil.  gl.  2,  r,  17.  —  e)  <^^  servi- 
tule  {seulemt  dans  Plante)  :  Neque  herile  nef^olium 
Pins  cvirat,  quam  si  nou  servitule  serviat,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  6,  2.  Servienles  servitule  ego  servos  introdn\i 
inihi,  id.  ib.  3,   i,  i5o. 

Il)  eu  génér.,  être  dépendant  de  qqn  ou  de  qqche  , 
être  soumis,  obéir,  servir,  être  utile  à ,  se  conformer 
à,  avoir  égard  à,  venir  en  aide  à,  agir  dans  l'intérêt 
de  ou  selon  ie  gré  de  ,  obtempérer,  songer  à ,  etc. 
(  eu  ce  seus  il  se  trouve  surtout  frcq.  dans  Cicérou  )  : 
Tibi  servio  atqne  andiens  sum  impeiii,  je  suis  votre 
servante  et  j'' obéis  à  vos  ordres.  Plant.  True.  1,2, 
25.  (Allienus)  tibi  serviet,  libi  lenocina!)ilur,  minus 
aliquanto  coulendel  qunni  potest,  Allienus  vous  ser- 
vira  ,  il  sera  votre  liuniblc  complaisant,  il  ne  mon- 
trera pas  tout  ce  qu'il  peut  faire,  Cic.  Divin,  in  Cœ- 
cil.  iS,  48.  Qunuiam  sibi  (rei  publicie  )  servissem 
semper,  numipiam  niilii...  ul  jam  milii  servirent, 
eousnlerem  meis,  la  Hépubliqne  elle-même  me  dirait 
qu'après  m'êlrc  toujours  occupé  d'elle  et  jamais  de 
moi ,  il  est  temps  nue  je  vive  enfin  pour  moi-même  et 
pour  les  miens,  id.  Plane.  38,  92  ;  cf.  :  Honores  si 


magui  non  pulennis,  non  serviie  populo,  id.  ib.  5, 
//".  Huic  nune  hoc  prinuim  lortnsse  audienli  servire 
debemus,  id.  Fin.  5,  y,  fin.  et  autres  scmbl.  —  Cum 
is,  qui  imperat  abis,  ser\il  ipse  nulli  cupiditati,  n'est 
assujetti  lui  même  à  aucune  passion,  id.  Hep.  1 ,  34  ; 
cf.  :  Quum  houiiues  cupidiriitibus  iis,  quibns  ccteri 
ser\iunt,  imperabunt,  id.  La-l.  22.  De  même  • — ■  aMali  ! 
liujiis,  avoir  cgard  a  son  âge,  Cic.  Fin.  5,  y,  fin.  r^ 
amori  aliorum  ilagilio^issime,  se  prêter  aux  désir%\ 
im/>udiques  des  autres,  Cic.  Catil.  2,  4,  8.  r^  auribns 
alicujus,yî'(i//(rr  l'oreille  de  qqn,  Cies,  B.  C.  2,  27,  2. 
rvy  bello,  id.  H.  G.  7,  34,  I.  f^^  bi^evilali,  rechercher 
la  concision,  Cic.  de  Or.  2  ,  80,  327.  r^^conunodis 
alicujus,  servir  les  intérêts  de  qqn,  id.  Hep.  i,  4î 
Qu.  F.  I,  I,  8,  §  24  ;  Inveut.  2,  45,  i32;  cf.  f^  com- 
pemiio  suo  privato,  Cœs.  fi.  C.  3,  32,  4.  r^  cons- 
tanlia-,  Cic.  Fini.  5,  i(i,  5.'--'  diguitati  (joint  à  oon- 
sulere  reip.),  agir  dans  l'intérêt  de  sa  propre  dignité, 
id.  Sest.  10,  23.  r^  dotori  ineo,  id.  ib.  6,  i4.  «^  exis- 
liinalioni,  ménager  sa  réputation,  son  honneur,  id. 
f'crr.  I,  10,  29;  Att.  5,  it,  5.  00  fama*,  id.  ib.  5, 
10,  2.  f^-  gloria3,  viser  à  la  gloirCf  id,  Tusc.  3,  3, 
fin.  r^  gravilati  vocnm  ant  suavilati ,  avoir  pour 
ohjct  l'énergie  on  la  douceur  des  sons,  id.  Or.  54, 
fn.  ^'  vel  honori  multorum  vel  pericnlo  (joint  à 
obedire  lenipori  ),  id.  Brut.  69,  242.  r^  indulgenti.e, 
id,  Cœl.  32,  79.  <-*^  iractmdiœ  (yo/Hf  à  parère  dolorî), 
s'abandonner  à  la  colère,  se  laisser  maîtriser  par  elle, 
id,  Prov.  Cons.   i,  2.  ^^  laudi  et  gloiia:?,  id.  Catil,  i, 

9,  23  ;  cf.  r^  laudi  exislimalionique,  id.  f^err.  2,1, 

2.  '^^  nnmeris  (orationis),  rechercher  l'harmonie  du 
style,   id.  Or.  52,  fin.  f^  oculis  civiuui,  id.  Pliil.   3, 

10,  29.  '^^pecuniœ,  être  esclave  de  forgent,  id.  Tusc. 
5,  3,  fin.  f^  personae,  se  conformer  au  caractère  du 
personnage ,  le  faire  parler  conformément  à  son  cn- 
ractère,  id.  Off.  3 ,  29  ,  106.  -^^  pelitioni,  id  Verr. 
I,  9.  r^  poslcrilati,  travailler  pour  la  postérité ^  l'a- 
voir en  vue,  Tusc.  i,  i5,////,  <^'  rei  familiari,  tra- 
vailler pour  ses  intérêts,  A  m.  i5,  ^'i\  cf.  r^^  rei, 
Ter.  Hec.  2,  i,  27.  r^  rnmori ,  Plant.  Trin.  3,  2, 
14  ;  Cœs.  B,  G.  4,  5,  fin,  -^^  lemj)ori,  s'accommo- 
der aux  circonstances,    Cic.   Sest.   6,  I4,  id.   Tnsc, 

3,  ?7,  66;  Att.  8,  3,  6;  10,  7,  i.  o^  ulililati  salu- 
ti(pie,  id.  Qu.  Fr.  i,  i  ,  9,  §  27;  /(/  Off,  i,  ifi.  f^ 
valetudini,  id.  Fam.  16,  18,  i.  .-^  vecligalilais,  id. 
de  Or.  2,  4o,  171.  r^  vennslali  vel  maxime,  id.  de 
Or.  2,  78,  3i6;  2,  80,  327.  '-•^  verbis  prieoedeuti- 
bus,  être  Hé  par  les  mots  qui  précùileut,  QuiniH. 
Inst.  9,  4»  63.  —  Impersonnellement  :  Fuudauienla 
justilia^  :  prininm  ul  ne  cui  noceatur;  deiuJe,  ut 
counnuni  ulililati  serviatur,  ensuite  qu'on  soit  dévoué 
à  Cinlêrêt  général,  Cic.  Off.  i,  10.  Concisinn  est 
ita,  ut  non  brevitati  servilum  sil,  sed  niagis  venus- 
tati,  id.  de  Or,  2.  80,  327.  —  p)  avec  un  régime 
homogène  (cf.  plus  haut  n"  I,  ô)  :  Ab  inennie  ado- 
lesceulia  Tuis  servivi  ser\ilutem  inq)eriis  t't  pi.TCep- 
lis,  pater  Meum  auimum  tibi  servitulem  servire 
a?quum  censni,  Plaut.  Trin.  2,  2,  21. 

li)  t.  de  droit,  en  pari,  des  choses,  par  ex.  des  édi- 
fices, des  terres,  etc.,  être  assujetti  à  uuc  servitude  , 
devoir  une  servitude  :  Libéra  (priedia)  nieliore  jure 
sunl  quam  serva  ;  capite  boc  omnia,  qu.-e  serviebant, 
non  servient,  selon  votre  article,  tontes  les  terres 
qui  ont  des  servitudes  n'eu  auront  plus.  Les  terres 
qui  n'ont  pas  de  charges  jouissent  d'une  meilleure 
condition  que  celles  qui  en  ont,  Cic.  Agr.  3,  2,  fin., 
de  même  r^  jedes,  id.  Off.  3,  16,  67  ;  de  Or.  1 ,  09, 
178.  Cf.  Dlg.  8  :  De  servitnlibus  et  voy.  servilus, 
n"  ir,  B.  et  servus,  n°  II. 

Kerviodurum»  i,  //.,  v.  de  T'iitdéHcie,  Tab, 
Peut. 

^crTÏtirinuS)  a,  um,  dénomination  d'une  contrée 
de  la  basse  Italie,  dans  les  environs  de  Tarentc;  r^ 
Viun,  Plin.  j4,6  (8),  69. 

servîtium^  ii,  ".  [servus],  servitude ,  cà-d. — 
I  )  dans  le  sens  abstrait,  condition  d'esclave,    travail 
d'' esclave,  esclavage,  captivité  ;  en  ce  sens,  il  n'est  pas 
dans    Cicérou,  qui   se  sert   touj.   de  servitns)  A)  au 
propr.  :  Hoc  libi  pro  servititf  debeo,    Conari  mani- 
bns,  peclibns...   dum    prosim  libi,  comme  esclave,  je 
I  te  dois  de,  etc.,  en  raison  de  ma  condition  d'esclave, 
'  *  Ter.  And.  4i   i,   52.   Qunm  sectmi  ij)se  reputaret, 
'  qnam  gravis  casus  in  servilium  e\  rrgno  foret,  com- 
'  bien  il  serait  dur  de  tomber  d'un  trd'ic  dans   l'escla- 
vage. Sali.  Jug.  ^1,  fin.  Militibus   nostris  Jugurlliœ 
serviliinn  minari,  id.  ib.  94,  4.  Uuctuni  se  ab  credi- 
torc  non   in  servilium,  sed  in  ergastulum  el   carniQ- 
ciuani   esse,  I.iv.  2,   2S,   6.    Non   publico   l-'iiilnm  se 
premi  imperio,  sed  siiii;ulns  jnstum  pali  scivilium  (il 
y  a   un  peu  plus  haut   rr-j^ia  servilus),   id,  4ï,  6,  9. 
"Quum  domus   Assaraci  Phthiam  Ser\iiio  premet  ac 


victis  dominabilur  Argis,  f'irg.  ALn,  i,  285.  Quum 
leservitio  longo  cnraquo  levarit,  Hor.  Sat.  2,  5,  99. 
\\)  métaph.,  en  génér.  en  pari,  de  toute  sorte  d.: 
servitude  ou  servage  :  Animi  imperio,  corporis  scr- 
vitio  niagis  ulimur,  l'àme  est  un  maître  qui  commande, 
le  corps  uu  esclave  qui  obéit.  Sali.  Catil.  i,  2.  lUi 
etiani  tauros  prinunn  docuisse  ferunlur  Servilium  el 
plauslro  supposuisse  rolani ,  Tihull.  2,  r,  41;  cf.  : 
Ne  (coInmlKc)  quasi  gravi  pcr[)eluaî  custodifv  scrvilio 
contrislatîe  smescaui,  pour  empêcher  que  l'espèce  de 
servitude  à  laquelle  les  réduirait  une  gêne  continuelle 
ne  les  chagrine  au  point  de  tomber  malades,  Co/nm, 
8,  8,  8.  Qui  servilium  (amoris)  ferre  fatentur,  qui  se 
reconnaissent  esclaves  de  l'amour,  Ovid.  /im.  i,  2,  i8, 
IT)  dans  le  sens  concret,  domesticité,  c.à-d.  domes- 
tiques, serviteurs,  esclaves,  gens  (en  ce  sens  H  est 
très-class,  au  sing.  et  au  pluriel)  a)  sing.  :  lia  mmc 
inos  vigcl,  Ita  nune  ser\itium  'si,  c'est  la  mode  au- 
fourdliui  ;  voilà  comme  obéissent  les  esclaves,  *  Plant. 
Cure.  2,  3,  21.  Lycurgus  agros  locujiletium  plebi,  ni 
servilio,  colendos  dedil,  Lycnrgue  fit  cultiver  les 
terres  des  riches  par  le  peu/de,  comme  par  des  serfs  , 
Cic.  Hep.  3,  9,  fn.  Nulliue  motus  in  Sirilia  ser\o- 
rnm  Ycrie  pr;elure  facli  es;e  dicunlur?...  cœptuui 
esse  i[)  Sicilia  mo\eri  alicpiol  locis  serviliiun  suspicur, 
je  soupçonne  qu'à  quelques  endroits  de  la  Sicile  les 
esclaves  ont  commencé  à  remuer,  id.  f'err.  2,  5,  4. 
Ex  omni  f;ece  urbis  ae  servilio,  id.  Pis.  4,  9.  Wili- 
tum,  calouum  servitiique  desiderala  lerlia  (pars)  fsl , 
J'ellej.  2,  82,  3;  cf.  :  Ser\ilii  decem  millia  offercbal. 
Tac.  Ann.  12,  17.  Qui  (gladiatores)  e  servilio  IU;e>i 
erani,  id  ib.  1,  23  e/  beauc.  d'autres.  —  [5)  j>lur.  : 
Qui  in  Palatio  al(jue  tu  urbis  oculis  sei  vitia  ad  CR-di-m 
et  inflamiuandam  urbem  inrila\it,  Cic.  Cad.  32,  78; 
cj.  :  Vincula  soltila  snnt  et  servilia  încilala  ,  el  les  es- 
claves ont  été  soulevés,  Leg.  3,  11  Mas.  Opéra  fa- 
cessant,  servilia  sileant,  id.  Flacc.  38,  ////.  De  même 
encore.  Sali.  Catil.  24,  fin.;  46,  3;  5o,  i  ;  56,  ftu.; 
Jug.  66,  i;  Idv.  2,  10,8;  6,  12,  5;  28,  m,  \)  et 
très-soiiv.  et  antres.  —  B)  métaph.  :  Sunl  aulem  luci 
velut  imper fectœ  apes...  et  quasi  servilia  vciai nui 
apium,  les  frelons  sont  comme  des  abeilles  impar- 
faites... et  eu  qutlque  sorte  les  esclaves  des  véritables 
abeilles,  Plin.  11,  11,  11. 

I^ervititiiu,  Idn.  Ant.  268;  A'o^  Imp.;v.  delà 
Panuonia  prima,  près  de  l'embouchure  du  Verbas 
dans  la  Si/ve  ;  au/.  Banialuka  sel.  Mannert,  Sirve 
rouczi  sel.  Heîch. 

serïïtor,  ôris,  m.  [servio],  serviteur  (latin^  des 
bas  temps),  Anct.  serm.  ad  fratr.  ap.  Augustin.  43 
med.;  Inscr.  Orell.  n^  2363. 

*  servïlrîOus,  a,  nm,  adj.  [serviis-lrilus  de 
lero],  usé  par  les  esclaves  :  r^  stabuluin,  comme  terme 
d'injure,  repaire,  c.-à-d,  receleur  d'esclaves  fugitifs, 
Plaut.  Pers.   3,-3,  i3. 

servïtOilo,  ntis,  f  [scrviis],  servitude,  esclavage 
{peut-être  seulemt  dans  les  deux  passages  suivants)  : 
Serviludinis  indignilalisqne  homiues  expertos.  Liv. 
24,22,  2  Drakenb.  N.  cr.  ERITUDO,  servitudo , 
Fest.  p.  62.  «  Serviludo,  ÔùuXei'a,  »  Gloss.  Philox. 

servïtiis,  ùtis  [gén.  p/ur.  servitulium,  /)/^.  S, 
2,  32, /?//.;  3,  3,  I,  fn.)  f.  [servus],  état,  condition 
du  ser\us,  esclavage,  servage,  servitude,  captivité 
[très-fréq.  et  très-class.  —  \)  an  propr.  :  n  Servilus 
est  coiistilulin  jnris  genlium  ,  qua  (piis  domiiiio  alimu 
contra  naturam  subjicitur,  »  la  servitude  at  une  ins- 
titution du  droit  des  gens,  par  laquelle  une  personne 
est  soumise  contre  nature  à  la  domination  d'autriii, 
Florent.  Dig,  i,  5,4-  Me  hic  valere  el  servilulem 
servire  iinic  bomini  oplirao,  Plant.  Capt.  2,  3,  3i  ; 
/'(*///■  cette  locution  très-fréq.,  comme  pour  celle  de  ser- 
vitule servire,  roy.  an  mot  servio  n^  I,  ^  et  e.  Quibus 
nune  tTruniua  mea  liberlalem  pnro,  Quibns  servilu- 
tem  mea  miseria  depiecor?  Enn.  dans  Gell  6,  ï6, 
9.  Domi  fuistis  liberi  :  Nune  servilus  si  eveiiil,  ctc, 
Plaut.  Capt.  2,  I,  4;  cf.  :  Qui  fuerim  hber,  eum 
nune  polivil  palcr  Ser\ilutis,  /(/.  Amph.  i  ,  i,  i'\. 
Quis  hoc  impetium,  qiiis  banc  servitulem  U-vm  po- 
lesl?  Caton  dans  Gell.  10,  3,  17.  Isla  coiiuplela 
servi  si  impunita  fueril...  fit  in  domiualu  servilus.  m 
servitule  dominalus,  si  cette  subornation  d'esclave 
reste  impunie,...  c'est  l'esclave  qui  devient  le  maître , 
et  le  maître  qui  prend  la  place  de  l'esclave,  Cic. 
Dejot.  II,  3o.  Mors  serviluli  lurpitudini(pie  anlepo- 
iienda,  on  doit  préférer  la  mort  à  l'esclavage  et  à  la 
boute,  id.  Off.  i,23,  fn.  Diulius  serviliitrin  perpessi 
quant  caplivi  frugi  et  diligentes  soient,  id.  Phil.  8, 
II.  Aliie  naliones  scrviintem  pali  possuiil ,  populi 
Komaui  est  prupi'in  libcrlas,  les  nations  étrangères 
'peuvent  subir  l'esclavage;  la  liberté  appartient  en 
'  propre  au  peuple  romain,  id.  ib.  6,  ']^fn.  Inesl  in  ea 
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conditione  popiiii  simiîilndn  niiatlani  snviliit";.  iù. 
Bcp.  I,  27.  Hutir  niiiiis  libeiiir-i  [)0|iiil(iiii  lilit-rtas 
insa  seivilule  aificit,  e/c...  Niir.ia  illa  liheiliii  in  iii- 
niiam  scrviliitcni  cadil,  id.  ih.  i,  4  t-  "Nastarunt  a[;ros, 
sbcios  noslros  iu  serviliileni  abdiixenint.  ul.  Pis.  34, 
/{it.  L.  Brtiliis  depulil  a  civibus  suis  injnsliim  ilbid 
durae  seivilutis  jui;um,  />/.  lie/:,  2,  aô.  Tlieinisloclc'ï 
(|iuini  servitute  Ciieciair.  !il)crasset,  /*/.  Lœ!.  12.  45 
el  autres  semht.  —  *  p)  ccnims  nom  verbal  avec  le  tia- 
tlf  {cjiie  rc^/tt  le  lerbe.  seivirc)  :  Opiileiilo  Iioiniiii 
Iiocseivilns  dura  est,  la  st-n'iliule  c/wz  un  riche  y 
auprès  d'un  riche,  est  chose  ilure ,  Plaut.  Aniph.  i  , 
I,   12. 

Il)  métaph.  A)  en  gènér.  {d  après  servio ,  «°  II;, 
servitude,  esclavage,  défiendanee ,  obéissance,  su/c- 
liouy  captivité  :  Niini;|uaui  salvis  suis  cxJiitur  st-rvitus 
inuliebris,  fl  ipsit  libcilatoin  ,  qn.ii!!  viduilas  t'I  orbi- 
las  facit  ,  drlestantur,  jamais  la  femme  ne  sort  de  sa 
dépendance  tant  (jue  vivent  les  siens,  etc.,  Liv.  3-i,  7, 
12  Drakenb.  Siiveslres  gallina?  iii  servitule  non  i'œ- 
tanl ,  les  poules  de  A'nniidie  ne  pondent  point  dans  la 
captivité,  Coltim.  8,  12;  de  même  id.  .S,  i5,  /m.  — 
Hiijns  oflicii  lariti  svrvituleni  asiiiiigeham  tesliinonio 
seiitpitei'Mo,  je  consignais  dans  un  monument  éternel 
l'acte  de  ma  servitude ,  Cic.  Plane.  3o,  /?/*.;  cf.  Ul  se 
lioniines  ad  .st'ivitu{em  jurîs  aslririgercnl ,  Quint, l. 
lus!.  2,  i(),  <>.  Illn  ex  fOiuurludiue  plnltisopliiiiurn 
ducla  siTvilus  (t-st  eniia  seivitus)  ad  ctiria  se  verba 
aslrinijfudi,  id.  ih.  7.  3,  16. 

11)  d'après  ser\io,  n*^  II,  il)  '•  de  droit,  en  pari. 
des  édifices  y  des  terres,  etc.,  obligation  à  laquelle  ils 
sont  assujettis,  servitude  :  »  Seivilules  pra'dioruni 
rnslicorum  snnt  lice  :  iler,  acius,  via,  aqutxduelus,  » 
les  servitudes  rurales  sont  celles-ci,  tic.,  Ulf).  Dig. 
8,  3,  r.  Acjua  denipla  e\  ejiis  aqiia'jure  constitiilo  et 
servilMle  fundo  illl  iuiposila  ,  et  cette  servitude  étant 
imposée  à  ce  fonds,  Cic.  Qu,  fr.  3,  r,  2.  Speeus 
ser\ituli»  putal  aliquJd  liabituros  ,  /"/  craint  (pie  ces 
souterrains  ne  grèvent  sa  propriété  de  (pieltine  servi- 
tude, id.  Ait.  i5,  26,  4. 

*  C)  dans  le  sens  concret  [pour  le  terme  class.  ser- 
\iliuni),  esclaves,  domestirpies,  gens  ;  poét.  en  pari. 
des  amants,  serviteurs,  esclaves:  Adde  qnod  pulics 
tibi  crescit  oninis,  ServiUis  rrescit  nova,  Jîor.  Od. 
2,  8.  [8. 

^ervïus,  a,  —  I)  prénom  romain ,  surtout  dans 
la  famille  Sulpicia  ;  delà  qfoison  emploie  Ser\\\  pour 
Sujpicii,  Olh.  dans  Tac.  tlist.  2,  48;  voy.  Sulpirius. 
II}  Sei'vius  Tnllius,  sixième  roi  de  Rome,  voy.  Tul- 
lius.  —  III)  Servius  Main  u.s  Houuratus,  f^rammai' 
rien  du  temps  de  l'ale/itinit  n,  commentateur  de  /'ir- 
gile.  —  IV  j  Delà  Servianns,  a,  uni  adj.  relatf  au 
jurisconsulte  Servius  Sulpicius  :  --^  aclio,  Papin.  Dig. 
30,  I,  3  ;  on  dit  aussi  dans  le  même  sens  Serviana  ,  îi*, 
id,   ib.  i;  Paul.  ib.  7;   Vlp.  il:  10. 

servo,  ûvi  ,  âlum,  i.  [anc.  futur  passé  ser- 
vasso,  Plant,  ii/ost^  I,  3,  71  ;  servassis,  ancienne  for- 
mule  dans  Cato,  H  R.  141,  3.  Ser\assit,  Plaut.  C'ist. 
4,  ^,  76.  Scivassiul,  id.  ylsin.  3,  3,  64  ;  Casin.  2,  .'>', 
i();  Pscud.  1,1,  35;  Sticli.  4,  i,  r;  T'rin.  2,2, 
io3)  V.  u.^^  formé  avec  aspiration  de  èpûw,  £pûo[/,at, 
propr.,  tirer  à  soi,  arracher  des  mains  de  l'ennemi  ; 
(/.  Passow  au  mol  èpûw  ;  de  là  en  génér.]  ;  sauver, 
conserver,  préserver,  délivrer ,  etc.  (  très-fréif,  et 
très-class.)  : 

I)  au  propr.  A)  en  gêner.  :  Ph.  Perdis  nie  \u'\^ 
diclis.  Cu,  Imtno  servo  el  scivatnm  volo,  tu  me  perds 
par  ton  langage.  —  Au  eonti-aire je  te  sauve  et  veux 
te  sauver^  Plaut.  Cure.  2,  3,  :!<>  ;  cf.  .'Qui  cctnos  spi- 
va\i,  ut  nos  perircmus,  moi  tpiî  ai  sauve  las  autres 
pour  notre  perte, Cic.  Fam.î^,7j'i;  f/.'Polnicoecidislis, 
arnici,  ÎN'on  serva>tis  ,  //or.  Kp.  2,  2,  i  3t).  Si  quus 
ex  eo  peiirnlo  forinna  servart^  \^o\\\'\?^^ç\  ^  si  la  fortune 
avait  pu  sauver  (jqn  de  ce  péril,  Cœs.  /t.  C.  2,  4t, 
fin.;  cf.  :  Quo  ex  jndicio  le  nlla  sahis  seivare  possel , 
Cic.  f^crr.  2,  3,  67  el  :  Vita  ex  lioslium  tebs  ser- 
vata,  id.  /iep,  r,  3;  cf.  aussi  :  IJrhs  ex  omni  irupcin 
iT^io  atque  totiiis  bclli  ore  ae  faucibns  erepta  atqne 
servala,  id.  .4rch.  (»,  21.  —  MARS  TA'l  EU  II".  l'KK- 
0)l;,  l'ASTOKEs"  l'KCYAQVE  SALA^A  SERVAS- 
SIS DYISQVK  r.ONAM  SALVIEM  MIHI,  etc.,  an- 
cie/ine  formule  de  prière  dans  Caton,  R.  R.   141,  3; 

cf  .SI  HES  pviu,u:a  POPYM  UOMANI  QVIKI- 
TIVM  AD  OVIXQVENMV.M  PKOXIMVM  SALVA 
SEUVâTA  EIUT  HISCE  DVFLLIS,  DATVM  DO- 
INVM  DVIT,  etc.,  ancienne  Jormule  votive  dans 
Lfv.  22,  10;  voy.  salvus  au  comm.  Di  le  servassint 
(mibi),  Plaut.  Asin.  3,  3,  ^\\;Casin.  2,  5,  iT»; 
Pscud.  I,  I,  35;  Stieh.  4,  r,  i  ;  Trin.  2,  2,  ro3.  In 
me  aniuris  mngis  qnani  Iionoris  servavisli  ^jratia,  Enn. 
dans  Cic.   Tusc.  4,    32,  fin.   {traduction   d'Eurip. 
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^/ed.  53 1  :  tùO[J.ov  cxcrw'sat  cîi/x,).  Oia'/ia-  poilus 
ptT  se  {/.  V.  Tbeniistoclcm  )  scrvalos,  quil  avait,  lui 
(  Thémistocle),  sauvé  les  finis  de  la  Criée,  Cic.  Rep. 
I,  3.Seivavi  igilur  rem  ptd>licani  discessn  nico...  unus 
rem  pnblicpni  bis  se^^avi,  some!  gloria ,  iterum 
a-rmuna  wiea,  /*/.  Sest.  22,  4cj  Qnoniani  me  uua  vu- 
biscuni  scrvare  non  pnssnni,  vesh<e  qnîdein  ceîte 
\il;L*  pi'ospiciaui,  etc.,  puisque  je  ne  puis  me  sauver 
avec  vous  j  je  veillerai  du  moins  l'i  votre  salut,  Cws. 
Pi.  C.  7,  ^u ,  4.  Il  irnpedjiuenla  lotins  exerriln-. 
coborles(|uc  iw  caslris  rcliclas  survare  non  possent , 
/*(/.  /y.  C.  I,  70,  2.  Lt  Oalioniuni  ex  oppido  expelle- 
rcnl.  mbeni  insulanique  Cîcsari  seivarenl,  et  conser- 
ver la  viltc  et  l'île  à  César ^  id.  ib.  2.  20.  (Yillicus) 
aliène-  nianum  al)sliiira! ,  sua  scrvcï  diligenlcr,  qu'il 
se  garde  de  toucher  au  bien  d^aittrui,  ei  qu'il  conserve 
Il  sien  soigneusement ,  Cato,  R.  R.  5,  i  ;  cf.  .  Rem 
puleris  ser\are  luaui ,  tu  sauras  conserver  ton  bien, 
//or.  A.  P.  3at).  Qno  seuit'l  est  iinbuta  recens,  ser- 
vabit  odorem  Testa  kVwi  ^  gardera  hmgtemps  l'odeur 
dont  elle  s*est  une  fuis  ifnprégnée.  id.  Ep.  i  ,  2,  69. 
Sabinus  vitisalor.  curvani  servans  snb  inidginc  fai- 
ceui,  Sabinus  qui  planta  la  vigne  et  lient  encore  à  la 
main  la  serpette  recourùéc ,  ^irg.  /En.  7,  179  rt  au- 
tres scmbl.  —  Et  urbeni  el  cives  inlei^ios  iucobinu's- 
qnr  servavi,  Cic.  Catit.  3.  lo,  fn.;  cf.  :  Qui  se  in- 
Ifpros  castosque  serva\i>scnt  (piibnsrp:»;  fuisset  lui- 
ninia  cuin  coi"pord>us  eonlajjio,  qui  se  soiil  conseivés 
chastes  et  purs,  id.  Tusc.  i,  3o  c7  ;  Qnod  si  onniia 
nnlii  intenta  et  ijise  et  foi  tnna  servarit ,  P/w«c.  dans 
Cie.  Fani.  10,  17,  i.  —  /*oèt.  avec  une  propos, 
infin.  p.  régime  :  InlVeta  sanguine  lela  ConjngiI)ns 
servant  parvïsqne  osicndcre  natis,  ils  conservent  les 
traits  teints  de  sang  pour  les  montrer  à  leurs  femmes 
rt  à  leurs  e/ija/il^,  Siat.  I  heb.  tj,  iSS.  — Absolt  :  So. 
Peiii ,  jniguos  pondéral.  }/c.  Quid  si  ego  illiim  liae- 
tini  tangani  ut  dortiiial  P  So.  Sei  vavci  is  :  Nani  con- 
tinuas bas  lies  nocles  pervigilavi  »  tu  seras  mon  sau- 
veur, cela  me  fera  grand  bien  ,  iu  me  rendras  à  la 
vie  :  car  voilà  trois  nuits  que  Je  veille,  Pluut.  Amnh. 
I,  I,  157.  —  b)  avec  un  nom  de  chose  abstraite  pour 
régime  :  garder,  observer,  suivre,  exécuter,  etc.  : 
!\a\oruin  iinperiurn  servarc  est  indnperanluin,  /inn. 
Ann.  16,  33;  de  même  r^-  ijnperiuin  probe,  suivre 
exactement  les  insiructious  rentes,  Pluut.  Pscud.  2, 
4,  7.  Nostri  neque  lirmiter  insisterc  neque  signa  sub- 
sequi  poleiant,  garder  leurs  rangs.,  rester  en  ordre, 
Cœs.  /l.  G.  4,  26,  I  ;  de  même  r--^  ordiues  (snos), 
id.  II.  C.  I,  44,  I  ;  2,  4  r,  6;  e/;  :  Allernis  Irabibns 
ac  saxis,qna;  redis  biieis  snos  ordines  servant ,  ul. 
B.  C.  7,  23,,5  ;  de  même  r^  ordïnein  laboris  qnielis- 
([ue,  avoir  des  heures  réglées  pour  le  travail  et  pow 
le  rrpos ,  Liv.  26,  fit,  5;  '^'  pra-sidia  indilif^enlins, 
Cœs.  R.  G.  2,  33,2;  cf.  f^  \igilias,  rei/lcr,  /.iv. 
34,  9,  6.  t^^  cnstodias,  id.  33,  4,  3  et  autres,  f^  ron- 
cenium  (lides),  Cic.  Fm.  4,  27,  7:);  r^  ciirsùs,  id. 
/{ep.  I,  14;  Tusc.  T,  28,  6S;  r^  inlervalinni ,  main- 
tenir l'intervalle,  Cevs.  li.  G.  7,  23,  3;  <-^  tenoreni 
pugua',  /Àv.  3o,  18,  i3;  f^^  moduni,  garder  la  me- 
sure, /^lin.  7,  53,  54  et  autres  scmbl.  Fiel,  eisi  In 
fideui  servaveris,  Pluut.  Rud.  5,  7,  63  ;  de  même  i~^ 
Adeni,  garder  sa  parole,  sa  foi,  accomplir  sa  pro- 
messe. Ter.  And.  r,  5,  45  ;c/!;  De  numéro  diernni 
Osarem  (idem  servatnrun»,  Cœs.  Ji.  G.  (i ,  36.  i.  r^ 
proniissa,  garder  sa  promesse,  l'accomplir,  Cic.  Off. 

I,  10,   23;  r*^  oflieia,  remplir  ses  devoirs,  id.  ib.   i, 

II,  33;  z^-*  jnstiliain,  observer  la  Justice,  id.  ib.  r, 
i3,  4ï;  cf.  ^■v^  îeqnabilitaU'in  juvis,  tenir  la  balance 
du  droit  avec  impartialité .  id.  /{ep.  i,  34  ■'  -"^  .Tqni- 
laleni,  id.  Off.  i,  19,  64  ;  «-v^  jura  inducinruin,  ohser- 
vrr  la  trêve  y  Cœs.  /t.  C.  i,  85,  3  ;  o^  instilnlnm  mi- 
litare,  id.  ib.  3,  75,  2;  cf.  ib.  3,  84,  3  ;  89,  i  ;  rv/  le- 
gein,  exécuter,  respecter  la  loi,  Cie.  Fam.  2,  17,  2; 
f^^  consuetudiiiem ,  demeurer  fidèle  à  l'usage^  id. 
Cillent.  32,  fin.;  f^^  illud  (piod  decoal,  id.  Off.  i  , 
28  ;  «^^  dignilatein ,  garder  sa  dignité,  id.  de  Or.  2  , 
54,  22  1  ;  r^  pacem  cnm  aliquo,  id,  Phil.  7,  S,  22; 
1^^  aniieiliain  sunima  ii(b^,  demeurer  scrupuleusement 
fidèle  à  Pamitié,  id.  J.al.  "jy/ln.)  «^^  Plalonis  vere- 
cnndiam,  demeurer  fiilèle  à  son  respect  pour  Plat-ou, 
id.  lùvn.  9,  22,  fin.;  r^  irtpiani  nieuleni  ,  conserver 
une  humeur  égale,  //or.  Od.  2,  3,  2  et  autres  scmbl. 

K)  particuL,  conserver  pour  Vavenir,  ou  en  vue 
d'un  certain  usage,  réserver,  garder,  =  rcscr^'are  :  Si 
voles  servare  (vinnm)  in  velustatem ,  ad  alvum  mo- 
\endaiii  servalo,  si  vous  voulez  cor/server  ce  vin  (le 
laisser  vieillir),  conservezde  comme  laxatif,  Cato, 
R.  /t.  114,  2  ;  Colitm.  12,  28,  4  ;  ffe  même  r>^  Icclnm 
Massieum,  conserver  sa  récolte  de  lUassique,  //or. 
Od.  3,  21,  **;<*/.  ''^  Caruba  ceiitmn  eiavibns ,  id. 
ib,  2,   14   26.   Lapis  cbernites  niilior  est  servandis 
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corporibus  nec  absunieiidi? ,  /'/.//.  3('> ,  17,  23;  Jt- 
même  -^-^  vernies  in  inelle,  conserver  tirs  vers  dans 
du  miel,  id.  3o,  i3,  39.  Si  lempoiibns  le  abis  leser 
vasli,  ego  (piotpie  ad  ea  ïe  tempora  revoravi,  ad  i\nx 
lu  le  ipse  servaras,  pour  lequel  lu  t'étais  toi-même 
réservé,  Cie.  Plane.  5,  i3;  de  même  :  Paneis  diebns 
babebam  eerlos  liomines,  qnibns  darem  lileras  :  iia- 
(pie  eo  me  servavi.  Je  me  suis  réservé  pour  cette  oc- 
casioi:,  id.  Ait.  5,  17,  :,  —  Avec  le  datif  :  Placel 
esse  qu.'tsdani  res  servatas  jndicio  volnnlatique  nint- 
titndinis,  faîmc  que  dans  un  Etat  cerlaine*^  choses 
scient  réservées  au  jugement  et  à  l'autorité  du  peuple, 
Cic.  Rep.  I,  45.  In  id  tempu^,  tino  vinei  solebat  hos- 
lis,  qnain  inlegerrimas  vires  milili  servalial,  Liv.  10, 
28,  5.  Jovisauribus  isla  (carmina)  serves,  ///  réserves 
ces  chanii  pour  l'oreille  de  Jupiter,  l/or.  Ep.  i  ,  19, 
44.  Kjus  regni  causa  intégra  (^iesari  servaretnr,  Auct. 
/i.  Alex.  35,  I.  Poet.  occc  ad  :  Ad  Heituleo^  ser- 
vaiieris  aieus,  pour  l'arc  d' l/ercule ,  Ovul.  }/et.  12, 
309. 

II)  métaph.  {en pari,  de  l'attention  qu'on  meta  une 
chose)  A)  faire  attention  à,  observer,  regarder,  avoir 
l\eil  sur,  veiller  à,  I  )  en  génêr,  a)  avec  l' accus.  : 
Hxor  scelesta  nie  omnibus  servat  modis,  Ne  qui  si- 
gnilieem  (piippiani  mulieieulis,  m'observe  de  tontes 
les  j'açons,  m'épie,  Plaut.  Rud.  4,  i,  5.  (la'^sivellaii- 
riu-<  onkiii  deposila  spe  coutenlionis  ilinera  nostia 
servabal-  était  attentif  à  la  route  que  nous  suivions  , 
observait  nos  mouvements ,  Cœs.  li.  G.  19,  i.  Pali- 
nurus  dnni  sidéra  serval  Excideral  pnppi,  eu  obser- 
vant les  autres,  Ciig.  Ain.  6,  33S;  de  même  :  Servat 
nnbeniqne  locunupie,  Ovid.  Met.  5,  63i.  Nutricis 
bnien  servaiitis  alnmn.'e  ,  gardant  la  porte  de  son 
nourrisson,  id .  ib.  10,  383;<y.;  Tisiplione  veslilinînm 
exsomnis  servat  noctesqne,  garde  le  vestibule,  /'irg. 
.'En.  G,  556  cl  •  Servalinis  \igiii  (]apHiilia  voce  Ce- 
deret  anseribns,  Ovid.  Met.  2,  ^^'^'^\  cf.  :  Pomaria 
dederat  servanda  draconi ,  H  avait  conjié  à  un  dra- 
gon  {serpent)  Iti  garde  de  ses  vergers,  id.  ib.  4,  647. 
—  p)  avec  une  propos,  rvlat.  on  Jinale  :  Onid  servas, 
que  eani  ,  quid  agam?  qnid  id  allinet  ad  le,  pour- 
quoi observes-tu  oit  je  vais.'  etc.,  Eueil.  dans  A'on. 
387,  26  ;  de  même  :  Si  coronas  jnsserit  Aneiliani  l'ene 
Veneri  aul  (liipidini,  Tuiis  seiviis  servel ,  \enertue 
eas  del ,  an  \iro,  Plaut.  Asin.  4»  ï,  f'o-  —  ïbrum 
ita  piiores  deeemviri  servavsenl,  ni  nnus  fasees  lia- 
berel,  /xv,  3,  36,  3;  de  même  :  Servaridnin  in  to 
anie  omnia,  ni  laleîe  ex  feraribiis  liant  a^boiibns, 
//  faut  en  ceci  observer  avant  tout  que,  ou  de,  etc., 
P/in.  17,  17,  28.  Trinmviris  rapitabbns  maudalnni 
est,  ul  scrvarent,  ne  qui  nocturni  r<r(us  iîerenl,  de 
veiller  à  ce  qiêil  n'y  eut  point  de  ccnciliubnlrs  noc-' 
turnrs,  Liv.  39,  14,  fn.;  de  même  :  Serval  qui  sub- 
jieit,  ne  singula  ova  in  rubili  maun  componat,  Co- 
liiui.  S,  5,  i3.  — y)  <'bs'>l.  :  En.  îîedi  ininc  jam 
iniro ,  alqne  intiis  serva.  St.  Quippiiii  Ego  inlusser- 
vem."*  an,  ne  (piis  a?des  nwlerai?  rentre  maintenant 
et  veille.  —  A  quoi  veiller.^  A  ce  qu'on  n'emporte 
pas  la  maison?  Plaut.  Atil.  i,  2,  3  sq.\  cf.  :  Qnia 
t'oris  amluilantis  ,  nains  nemo  in  anblnis  Sei  val ,  ne- 
que  qui  veelndal  neque  qui  respondeat,  oui ,  parce 
que  vous  allez  vous  promener  sans  que  personne 
qui  vive  garde  la  maison,  id.  Mosl.  a,  2,  22  et  : 
Stdns  Sannio  servat  domi ,  Ter.  Eun.  4,  7,  10.  Iiidc 
suis  viribus  capiebant  bina  (biinina  Argi)  qnielein, 
cetera  serva!)ant  atque  in  statione  manebant ,  veil- 
laient, Ovid.  Ji/et.  627.  De  même  à  l'impératif  svy\h\ 
prends  garde.'  fais  bien    attention!  Plaut.    /''ers.  5, 

2,  ?();   Ter.  And.  2,  5,  5;  Ad,  2,  i,    ï8;  Ilor.  Sat. 

3,  i,  59. 

2")  particuh  dans  la  langue  religieuse,  observer  un 
signe,  un  phénomène  :  Hinc  Kvmus  anspicio  se  de- 
vo\et  al<pie  secundani  Soins  avem  servat;  al  Knuiu- 
lus  pnleer  in  alto  Quctrit  Avenlino,  servans  geuus 
alli^olantum,  Eun.  Ann.  i,  97  .îi;.  —  Qnisnani  di- 
vinare  polest ,  qnid  vilii  in  anspiriis  fnlurum  sit,  nisi 
qui  de  co'lo  servare  constituil  ?  qnod  neque  licet  co- 
initiis  per  leges,  el  ,  si  qui  servavii,  non  coiniliis 
babil is,  sed  prins  qnam  lialieanlui,  débet  nnnciare, 
or  est-il  possible  de  prévoir  ce  qu'il  y  aura  de  si- 
nistre dans  les  auspices,  avant  d^ avoir  observé  le 
ciel .^  etc.  Cic.  Phil.  2j  32,  8r;  de  même  en  pari,  des 
augures  :  »^^  de  cado ,  observer  le  del ,  prendre  les 
augures,  id.  Valin.  6;  Sest.  61;  Prov.  Cens.  19, 
45;  Àtt.  2,  16,2;  4,  3,  3. 

V,)  faire  ru  qqne  sorte  le  guet  qque  part,  c.-à-d. 
séjourner  dans,  demeurer,  habiter  [  antér.  à  l'époq, 
clms.  et  poét.):  Nunc  le  amai)0,  ni  banc  hoc  Iriduuin 
solum  sinas  Esse  hic  et  servare  apud  me,  et  demeu- 
rer chez  moi,  /Haut.  Cist.  i,  i,  107.  Tu  niduni  ser- 
vas, ego  laudo  ruris  amœni  Kivos,  toi,  tu  gardes  le 
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nid;  moi j  J'aime  In  douce  campagne ^  les  ruis' 
ieaitXy  de.  Hor,  Ep.  r,  lo,  f).  AUÎJi  scrvatilem  pos- 
lico  f.ilic  clienleni,  ccUappe  par  une  porte  de  demirc 
nu  client  (fui  se  tient  dans  l'atrium,  id.  ih.  i,  5,  3i. 
îVvni[iIia:  Mirores,  Cenluni  qiKe  silvas,  cenltini  (pia; 
(hiniitia  servant,  les  nymphes  tjni  hdhitent  les  buts  et 
Us  fleuveSy  ^'ir^,  Georg.  .;  ,  38!i.  hiimaiK;tii  Inilniin 
inoritura  |iuella  Ser\aiilem  ripas  alla  non  vidit  in 
lierba,  une  hydre  qu't  se  tenait  sur  les  bords  du  jU-nve, 
id.  ib.  459- 

C)  dans  la  latinité  des  juristes  postérieurs  :  i-^  aiî- 
ijuiil  (pecuniani)  al)  aliqnn,  obtenir,  lecevoir  fjochc 
{de  l'argent)  de  tjipi  :  Posse  nie  agere  trcum  maruiali 
in  id,quod  niiuiis  ab  illo  servare  potero,  Paul.  Dig. 
17,  I,  i'45,  fin.;  de  même,  id.  ib.  ihy  5,  2;  Pomp.  ib. 
2(),  7,  fil.  —  /^<'  là  : 

'stTvaiis,  antis,  Pa.^  qui  observe^  avec  le  génitif  : 
f'adil  et  Illii|ic'u.s,  juslisiinins  nnus  Qui  iiiit  inTcncris 
el  seivanlissînius  a-qni,  et  scrupuleux  observateur  de 
réquitéy  t'irg.  JEn.  2,  427. 

Siei'vo,  ônis,  m.,  suru.  rom.,  Inscr,  op.  Grut. 
i\\%,  2  et  op.  Fabretl.  /j.  701,  «**  221. 

"  scrvHlïcôla,  .t*,/  [serviilns-colo],  celle  qui  a 
soin  des  nclaves  :  r-^  sortiidœ,  en  pari,  des  courtisanes 
de  bas  cttige,  Plaut.  Pœn.  i,  2,  55. 

tîer^iila,  a:*,  'voy.  servuliis. 

ser^  ûliiH  {s'écrit  aussi  sei  vol.),  i.  m.  et  scrvûla, 
«e,  y.  (//w///.  [servnsj,  un  Jeune  esclave,  domestique^ 
garçon,  une  jeune  esclave,  une  fille.  —  a)  niasc. 
Plant.  Capt.  4-  2,  100;  Men.  2,  2,  64;  Pœn.  i,  2, 
5S  et  passim.;  Ter.  y4rtd.  i,  i,  5f);  Hcaut.  i,  2,  17; 
3,  I,  62  et  passim;  Cic.  Quint.  6,  27  ;  Plin.  Ep.  2, 
17,  22;  3,  16,  8  et  autres.  —  *  [i)  fém.,  Cic.  Ait.  i, 
12,  3. 

serviis  9  a,  nm,  adj.  voy.  serviis ,  i,  b). 

'Nervii**9  i,  m.  et  ^erva,  a',/,  [formé  arec  aspira- 
tio/i  de  èfiOto,  ainsi  propr.,  conservé,  sauvé,  fait  pri- 
sonnier et  non  tué  ;  de  /rfj  —  I)  esclave,  serviteur; 
servante  a)  masc.  :  Agros  audaces  depnpnlant  servi 
dominoinni  duiiiiui,  les  campagnes  sont  ravagées  par 
d'andacieur  esclaves,  maures  de  leurs  maîtres,  Enn. 
dans  Son.  471,  19.  Servi  injurias  niniis  a^gre  ferunt. 
Quid  illos  !)ono  génère  gnatos,  etc.?  les  esclaves  ne 
souffrent  point  les  injures  :  que  doit-ce  être  des  per- 
sonnes bien  nées  .^  Calon  dans  Gcll.  10,  3,  17.  Servi, 
aiiciila*,  si  quïs  eoriini  sub  cenlone  crepnit,  etc.,  id.  ap. 
Fest.  s.  V.  PROHHîKRE/'.  234;  cf.  :  Ulixes  domi 
fliam  cnnlunielias  servoiuin  anciliarumquc  perUdit , 
les  outrages  de  ses  esclaves  et  de  ses  servantes,  Cic. 
Off.  i,3i,  ïi'i.  f^}^uh\\ç\y  esclaves  publics,  de  l' Etat, 
S.  C.  ap.  Fronlin.  Aquœd.  xoo;  f'arron  dans  Gcll.  i3, 
i3,  4;  Cic.  P/.il.  8,  8,  24;  Jm:  9,  2g,  ad  fin.  et  beauc. 
d'autres.  Cf.  Marc.  Dig.  i  ,  5,  5.  A'idit  eos,  (jui  se 
judiciorum  dominos  dici  volebant,  liaruni  cupidilahiui 
esse  servos,  Cic.  l'err.  2,1,  22.  - —  Provtrhiahnt  : 
Quot  servi,  loi  hostes,  autant  d'esclaves^  autant  d'en- 
nemis, Sinn.  Capiton  dans  Fest.  s.  v.  QUOT /^.  261; 
cf.  Sencc.  Ep.  47;  Macrob.  Sat,  i ,  i  r,  med.  — p) 
fém.  :  Qiiid  isla  ad  vidulnm  [jerlinent,  serv.'e  sint  isUe 
aniiberje?  qu'elles  soient  esclaves  ou  libres^  Plaut. 
Hud.  4  ,  4 ,  t>2.  Ego  serva  snni ,  id.  Cist.  4,2,  99 ; 
Pers.  ;,  4»  tJ3  ;  Pœn.  5,  4,  3i.  Nuncqui  minus  servie, 
quam  si  l'orem  serva  nata  ?  itl.  Ixiid.  i,  3,  37.  Servum 
servaqiie  na'um  regnum  occupasse,  JJv.  i,  4',  ad  fin. 
Serva  Kriseis  niveo  colore  Movit  Achillem,  Hor.Od. 
2,  3,  3  et  autres  scmbl.  —  b)  adjectivt  servus,  a,  uni, 
a"esclai'e,  esclave,  assujetti,  dépendant,  sujet  {en  ce 
sens  Un  est  Jréq.  quà  partir  de  la  période  d'Auguste)  : 
Ocio  millia  liberonim  servorumque  rapitum  sunt 
capta,  /.  e.  servi,  I.iv.  29,  29,  3.  Coipori,  quod  ser- 
vum forlnna  erat,  vini  t'ecit,  il  a  J'ai t  violence  au.t 
corps  que  la  Jortunc  lai  avait  soumis,  id.  38,  24,  3. 
GrîEciic  urbes  serva;  et  vecligales  {opp.  libéra:;),  id.  34, 
58,  9;  de  même  r-^oivitas, /"</.  26,  3t,  5  et  Loceda^mou, 
id.  34,  41  »  4.  Cur  odio  sil  td)i  serva  maniis,  l'oilà 
pourquoi  les  servantes  sont  l'objet  de  son  aversion, 
Ovid.  Fast.  6,  558.  O  imitatorun»  servum  pecus! 
u  troupeau  servUc  des  imitateurs .'  Hor.  Ep.  i,  19,  in, 
!Vec  îibi  perpétue  serva  l>i!ya[ur  aqua,  /.  e,  servoruni, 
Ccau  des  esclavcz,  destinée  aux  esclaves,  Ovid,  Am, 
I,  6,  26.  —  Servam  opereni ,  lini;uam  liberaiu  lieriis 
me  jussit  liabere,  mon  maître  a  voulu  que  mon  bras 
fut  esclave,  mais  ma  langue  libre.  Plant.  Pers.  2,4, 
9*  —  Omnia  non  serva  et  maxime  régna  lioslilia  dii- 
cunl  (Romani),  Sali.  Hist.  4  ,  12  ,  p.  241  ,  éd.  Gerl.; 
cj.  :  Reges  aerva  omnia  et  su!)jecta  impei  io  suo  esse 
veliiil,  Liv.  37,  54,  (i  et  :  Qiiïe  serva  altpie  obuoxia 
fore,  si,  etc..  id.  42,  4fi,  4.  Slatulilieia  qnic(pud  pc- 
péril,  hoe  servum  heredis  es!,  Paul.  Dig.  40,  7,  16. 

II)  en  t.  de  droit,  servus,  a,  um ,  en  pari,  des  édi- 
ficcs,  des  terres,  des  immeubles  assujettis  à  une  obli- 
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galion,  à  une  servitude  :  Libéra  (pia-dia)  nieliorc  jure 
sunt  qnani  serva  :  capile  lioc  omnia,  qua;  serviebani, 
non  servicnl,  Cic.  Jgr.  3,  2,  fin.;  de  mémer^'  t'undus, 
Cels.  Dig.  S,  6,  6;  -^  jedes,  H/arc.  ib.  8,  2,  35  ;  -^ 
area, /////rtM.  ib.  34  et  antres.  Cf.  servio,  «■■'  II,  li  et 
servitus,  //'*  II,  T». 

Mesania,   roy.  sesamtim. 

*fscsaiHiiius9  a,  nm ,  adj.  =  (TYiaàtAivoç,  de  se" 
snme,  prépare  avec  le  sésame  :  o^  oleitni ,  huile  de  .tJ- 
same,  Plin.i'i,  4,49;  i^»  '»  ^î  ^'^ï  i'iA?- 

•f"  s^saiiiôîdeMy  is,  n.  =  (TTi^aiAoeiÔsc,  plante 
semblable  au  sésame,  Plin.  2a.  25j  64;  25,  5,  21. 

•f-scsaniMin  (j'e'cW/  aussi  sisam.),  i,  //.  =  trrjça- 
jJLOv,  —  I)  sésame,  plante  originaire  de  l'Orient  et 
donnant  de  l'huile,  Coliim.  2,  10,  iS  j  11,  2,  5i  ;  5(); 
12,  i5,  3;  ii,5'j^'3L;Pallad.  Sept.  '];Oct.  i, 'S;  Ce/s. 
5,  i5;  Plaut.  Pœn.  1,2,   ii3;  Petron.  Sat.  i,  fn, 

—  Forme  access.  féminine  sësama,  œ,  =r  OTriffà[j.T0, 
Colunu  2,  7,  I  ;  Plin.  i5,  7,  7,  §  3o;  18,  7,  10;  ib. 
10,  22  et  23.  — *  II)  r^  silvestre,  autre  nom  pour 
cici,  Plin.  i:t,  7,  7,  §  25. 

Kcsamu.s,  voy.  Amastris. 

.^esaiiîuiii, /*//«.  G,  29;  ï'.  d^ Ethiopie.,  non  loin 
de  la  cote. 

MesavasHt  ilefiapàatoi,  Strabo,  7;  peuple  de 
Macédoine. 

*sesccniiîirîs,  e,  adj.,  mot  dont  l'origine  et  ht 
signification  sont  inconnues  :  Exposuit  Palribus  eon- 
scriptis,  bovis  sescennaris,  quem  immolavisset,  jecur 
defluxisse,  Liv.  41,  i5,  i,  Drabenb.  JV.  cr. 

^esculysses,  voy.  Sesquiulvsses. 

sescuncia  ijl  est  écrit  SESdONCIA,  dans  Orell. 
Inscr.  ?/'^  4563),  œ, /".  {forme  access.  de  l'accus.  sps- 
qnuneem,  Plin.  36,  25,  62)  [sesqui-uncia],  une  once 
et  demie,  c.-à-d.  le  fiuitième  d^un  tout,  Cels.  5,  18, 
28  ;  Colum.  8,  2,  7  ;  r2,  59,  4  î  Scribon.  Larg.  5o  ;  60  ; 
Frontin.    Àquœd,    26;    Tryphon.   Dig.  37,  8,  7,  fin 

—  Adjectivt  :  In  manibus  geslant  copulas  sescuncias, 
d'un  pouce  et  demi  d'épaisseur,  Plaut.  Epid.  5,  i  , 
1 1  ;  cf.  l'art,  suivant, 

*  sescuncïâlîsy  e,  adj.  [sescnncia],  qui  contient 
une  once  et  demie,  c.-à-d.  le  huitième  :  f^  erassitudi» 
(mensae),  épaisseur  d'un  pouce  et  demi,  Plin.  i3,  i5, 
29. 

sescuplex,  icis,  rof .  sesquiplex. 

sescuplu«i  (sescpiiplns^  yïrt/-  e.r.  Plin.  2,  11,  20, 
oii  toutefois  les  meilleurs  manuscrits  portent  s^,',çui:i\.), 
a,  um,  adj.  [sesquij,  pris  une  fois  et  demie  :  Vi  teni- 
pora  tria  ad  duo  relata  sescuplum  faciant,  de  sorte 
que  trois  temps  ramenés  à  deu.v  les  font  chacun  d'un 
temps  et  demiy  Quintil.  Inst.  9,  4  ,  47  ;  de  même, 
Plin.  l.  l.  r^  tempus,  7"^/-.  Maur.  de  Syll,  p.  2  395  cl 
2412,  P.f^  ratio,  Censor.  de  Die  nat.  i. 

^ese,  pron.  réfléchi,  voy.  sui. 

^osecrieiiH^  iiiKiilaï,  l.tr.s.-/.^v.tva.\,  Arrlan .  Pc- 
ripl.  m.  E.  in  Htids.  <r.  M.  I,  3o;  comme  Heptanesia. 

•î"  sësoliS)  is,  f.  =  (7Ea£),i;,  séscli,  plante  ombelit- 
fère,  Cic.  N.  D.  2,  5o,  127;  Plin.  8,  32,  5o,  Forme 
access.  neutre  stseYi^=  cÉtrtk'.y  Plin.  25,  8,  52. 

Seserc,  es,  /.  v.  d'Étfàopie,  Plin.  6,  29(35), 

Kesonchosis»  comme  Sesostris,  Jul.  T'ai.  Rer. 
Gest.  Alex,  M.  i,  3i  ed,  A.  iVaio  ;  ibid.  3,  80  et 
G  7 -6  8. 

Kososis*  idis,   voy,  Sesoslris. 

^csiostris  {et  par  allongement,  SësÔôstris,  Paul. 
A(ï/.  ap.  Auson,  Ep.  19,  21),  is,  m.,  ZéctoGTptç,  iÇl'- 
sostris,  célèbre  roi  d'É^ypte,  Lacan.  10,  276.  abl. 
Sesostre,  Plin.  33,  3,  i5.  Forme  access.  du  gé/dt.  Se- 
sosidis,  id.  3G,  11,  i5,  a/V.  Sesoside,  Tac.  Ann,  G, 
28. 

Mesotbcs,  ubs ,  m.  nom  d'un  roi  d'F.gypte,  Pltn. 
3G,  8  (14),  65;  id.  ib.  §71. 

sesquâtub'y  a,  vim^adj.  [sesqui]:  r^  numeri,  deur 
nombres  qui    sont  dans  une  proportion  sesquialtcre, 
c'cst-à-d.  dont  la  différence  tes  divise  tous  les 
Ter.  Maur.  de  ped.  p,  2417  P. 

sesqui,  adv.  nnm.  [peut-être  par  contract.  de  se- 
mis-qui],  une  demie  en  plus.  On  ne  le  trouve  employé 
absoll  quune  Jois  •  Ut  necesse  sit  partem  pedis  anl 
jequalem  aiteri  parti  aut  altero  lanto  aut  sesqui  esse 
majorem  {il  y  a  un  peu  plus  bas  sesquiplex),  Cic.  Or. 
56,  188.  Mais  il  entre  souvent  en  composition  avec 
des  noms  de  nombre  on  des  noms  de  mesure  avec  les- 
quels ii  ne  forme  qu'un  mot  pour  signifier  un  et  demi. 
Il  se  joint  aussi  au.v  noms  de  nombre  ordinaux  (octa- 
vns  et  terlius  )  comme  le  grec  £7ii  {dans  ÈTTÔyôooç,  ^7i(- 
"rfiiTo;,  c/r.),  pour  exprimer  un  rapport  scsquiallcre. 

scsqiiî-altcr^  cra,  crum,  adj.,  scsquialière,  un  et 
demi  (ÈTîtûEyTSpo;,  de.  Univ.  7;  Vitr.  3,  i  med. 
Quos  sexaginta   anuos    luulieri    assignabas  invenies 
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liaïul  iiuillo  aiii|iliiis  (ni,i(iia!;iiila.  O  iiiciiiiniimn  vi- 
iîiiili  aiiiinnim  i-xsilio  iiiiniiiulniii  !  Uimiilio  laïKo 
mentiii  l'nlsa  aiidcs  et  sesiinialtera?  yli'l'i'l.  Apol. 
/:  5:S,Oiiaenri.  '^ 

*  sesqiii-riilrnris,  c,  mV/.,  qui  coiilienl  un  cii- 

/r,l::  cl  tl,-llii  :  ,^  dulia,   Colum.   12,  18,  7. 

Wesquipûliis,  i,  m.  surn.  rom.,  lHai:  ficlor. 
/).  2456  (ijui  a  nu  cul  el  demi,  c.-à-d.  un  gros  der- 
Itère)  soùrifjurt  de  Strabou. 

'sesiinï-cjadius,  i,  m.,  qui  contient  un  cvalliiis 
et  demi,  i'e/s.  (i,  7,2*. 

sesquiiK-cimns,  a,  nm,  qui  contient  onze 
dixièmes,  /loclli.  Aril/i.  2,  g,  /).  1092. 

'iiosqiii-ilï^ïfalis,  c,  ndj.,  d'un  pouce  et  demi 
de  grandeur  :  r^  foraiiien,  f'iir.  lo,  25,  med. 

scsqiii-tli^fïtus,  i,  m.,  un  pouce  et  demi,  l'iir. 
8,  6;  10,  17. 

*sc!>qui-hôra,  ,-«,/.,  une  heure  et  demie,  Plin. 
Ep.  4,  <),  9. 

scsquî-jûKëram  ,  i,  h,,  un  jugèrum  el  demi, 
Plin.  4,  S,  i5;  18,  ig,  49. 

scsqiiï-lïbra,  .te,  f.,  une  livre  et  demie,  Calo, 
H.  H.  io5;  Culum.  12,  36. 

*  sosquï  mcusis,  is,  m.,  un  mois  el  demi,  l'crro, 

n.R.  1,27, 1. 

sesqui  môililis^ir,  m.,  un  modius  et  demi  (hois- 
senii  romain),  t'arro,  /ï.  /î.  i,  7,  3  ;  t,  42  ;  Cic.  Verr. 
2,  3,  92;  Colum.  2,  13,  4. 

snsqiiinôiius,  a,  uni,  qui  conlient  dix  neuviè- 
mes,  llorili.  Ceom.  i  ,  p.  [5i8. 

*  Kosqui-ûbôlus.  i,  m.,  une  obole  et  demie,  Plin. 

26,  8,  46. 

'  scsquï-octâTUS,  a,  nm,  adj.  uum.,  correspon- 
dant au  grec  ir,à-(fjoo:,,  qui  contient  neuf  liui'ièmes  : 
i^-j  intcrvalliim,  Cic.  Univ.  7  ;  cf.  sesqnitertiiis  et  voy, 
sesi|iii. 

sciiqiiTociriTiisdëciiniis,  a,  iim,  qui  contient 
dir-uetif  dix-iinitièwes ,  lioeth.  Music.  3,  2,  p.   1420. 

*  sesquï-ôpôra,  œ,  /!,  une  journée  et  demie  de 
travail.  Colum.  2,  12,  2.  On  dit  dans  le  même  sens 
*  sosquiopDS,  Plaut.  Capt.  3,  5,  67. 

sosttuiopiis,  eris,  x-oy.  l'art,  précêd. 

scsqui-pëtirilis,  e,  adj,  —  I)  qui  a  un  pied  et 
demi  de  long,  Cato,  H.  B.  i5,  2;  Cas.  B.  G.  4,  17, 
2;  Colum.  5,  9,  3;  g,  19,  4;  11,  2,  18;  11,  3,  48; 
T'iir.  5,  10;  Martial.  7,  14  et  autres.  —  ïï)  poét.  et 
mélaph.  pour  :  très-long  :  < — »  dénies  ,  dents  qui  sont 
comme  des  pieux.  Candi.  97,  5.  e^  veiba,  mots  longs 
d'une  toise  [Boileau),  Hor.  A.  P.  97. 

'sesqni-pëdrinciis,  a,  um,  adj.,  ^' un  pied  et 
demi  (plus  soiiv.  sesqni|)edall$)  :  .^-^  cornua,  Plin.  9, 

27,  4 3. 

sesqiiï-pcs,  iiëdis,  m.,  un  pied  et  demi  (en  lon- 
gueur, largeur,  etc.),  Farro,  R.  Ii.  i,  43;  Colum.  3, 
i3,  8  ;  .-irb.  i,  5  ;  Plaut.  Trin.  4,  2,  58  ;  DJariial.  S, 
60;   Pers.  1,  57. 

'sesquî-plâs^a)  a*, /".,  un  coup  et  demi  :  Cnm 
vix  dm)l)tis  iclihiis  capnt  ampntavisset ,  s?eviliani  apud 
Xeroneni  jactavil  ses(pnplaga  irilerferluni  a  se  diccndo, 
//  s'en  fil  auprès  de  Néron  un  mérite  barbare,  en  di- 
sant qu'il  avait  tué  Snbrius  une  fois  et  demie,  Tac. 
Ann.   i5,  67,  fin. 

scsfiiiiplâriSy  is  et  sesqiiiplarîus,  ii ,  m. 
[sesqni[)lexj,  5o/f/a(  qui,  en  récompense,  de  sa  valeur, 
reçoit  une  ration  el  demie,  Veget,  Mil.  2,7;  Inscr. 
ap.  Reines,  cl.  8,  n°  i3;  cf.  Orell.  Inscr.  n"  3476- 
On  disait  aussi  dans  le  même  sens  sesqnipiicariiis, 
Hygin.  Grom.  med.;  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  104,  /("  245. 

sesqiiï-plc*\9  ^t:is,  adj.  [plico],  qui  contient  une 
fois  et  demie  :  Ut  in  singtilis  niodns  msit  aiit  .sc^qiii- 
l'iex  aut  duplex  aut  par,  *  O'.-,  ()/■.  57,  i93.  l'orme 
«cl-(?j5.  sescni)iex(c-/.  sescnplus),  Çh//?//V,  Inst,  g,  4, 47. 

scsquiplicarins,  ii,  roy.  sesquiplai'is. 

sosqiiipliiH.  a,  uni,  roy,  sescnplus. 

scsqiiitiuartas,  qui  contient  cinq  quarts,  Iloctii. 
Aritli.   1 ,  2,  /'.  1004. 

scsquiqiiintus,  a,um,  qui  contient  sir  cinquiè- 
mes, Iloetli.  Aiitlim.  I,  2.  ;>.  1004. 

sesquïsiënox ,  is,  archivieiix  (vieux  une  fois  el 
demie),  y  et.  Port.  ap.  f'arron,  L.  !..  S,  3. 

sesqiiïseptinins,  a,  uni,  qui  conlient  huit  sep- 
tièmes, Iloetli.  Aiiilim.  2,  44,/;.   i357,  ih.  p.  iSt8. 

scsqiii!iepliinustlëciinus,  a,  nin,  qui  conlient 
dix-huit  dix-sepiièmes ,  Itoclli.  Music.  3,  2,  p.  14^0. 

sesquïsoxiMS,  a,  nin,  qui  contient  sept  sixiè- 
mes,  Jtoctli.  Arithm.  11,  44,  p.  i357  et  i5r8. 

scsqiiiscvtusilëcïmus,  a,  um ,  qui  contient 
dix-sept  seizièmes,  Boëtli.  Jilusic,  3,  "i,  p.  1420;  id. 
ib.  p.    14  18, 

'scsquï-lorJïus,  a,  uni,  adj.num.,  correspon- 
dant au  grec  ÈTiÏTpiTo; ,  qui  conlient  quatre  tiers,  un 
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nilicr  avec  le  tit'rs  cil  sus  :  * — '  iiilervalliim,  Clc,  l'uiv, 
-;  cf.  sesquioclaviis  cl  voy.  sesqiii. 

scsHiiHrîcësîiniis,  a,  uni,  quiconiicid  (jiialor^c 
ticizïcnics,  lîoclh.  Mitsic,  5,  li\  p.  14^0. 

Sosuiii-ùlysses  (s'écrit  aussi  Sesculysses,  P/i/i. 
H.  TV.  i)iœf.  §  ï4) ,  Ulysse  et  lUmi,  pour  designer  un 
homme  très-rusé^  titre  d'une  satire  de  Varruu,  citée 
trèS'Souv,  par  NoniuSj  par  ex.  28,  X2;  3i,  'io;  45, 
a  ;  48,  ^l  et  passim. 

scMqnuiix,  ncis,  voy.  sescuiK'ia. 
hOSi|iiïvïcrtiiiuus,  a  ,  iiin  ,  ipii  contient  vingt  et 
lin  vingliàmes,  lioctli,  Music.  5,  i,  0',  p.  ikio. 

Stessia,  ;e,/.  [i.  sero],  déesse  des  moissuiis.  Ter- 
tull.  Spcct.  8. 

scssîbile,  is,  n.   =  sessibulum  ,  «V^'c,  endroit 

pour  s'asseoir,  Jul.  fal,  res  gest.  Jlex.  M.  i,  3C  I\lai. 

scNsibûliiin,  i,  H.   [sedeo],  siège,  chaise  (antér. 

et  poster,  à  tepoq.  class.),  Plant.  Ptcn.  1,  2,  5(i;  ^/:- 

pul.  Met.   i,p.  112. 

scs.silis,  c,  adj.  [sedeo]  —  I)  sur  quoi  l'on  peut 
s'asseoir  [seulemt  dans  les  poêles  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  r^  lergum  (e(|ui),  Oeid.  3Jel.  12, 
401.  '-^  oI)l)a,  c.-à-d,  avec  un  large  pied,  à  large 
liase,  Pers.  5,  : ii  ;  de  même  r~^  pira  miiiimo  pedir.iilo, 
poires  sessiles  à  pcdoiictde  très-court,  Pliii.  l5,  l5,  iG, 
fin.  —  De  là  II)  niétnpli.,  bas,  peu  élevé  :  > — '  i^eiuis  iao- 
1110??,  laitue  sessile,  qui  s'étend  en  large,  Plin .  \\),  8, 
!iS  ;  Martial.  3,  47  {on  dit  aussi  sedt-ns  laelura,  Mar- 
tial, lo,  48).  '^^  l'oliuin  (brassica;), /*//'«.  ly,  8,  \i , 
§  ï4o.  « — •  nialvip,  Pallad.  Oct.  11,  i. 

*  scssïmôiiïuiu  ,  ii,  h.  [sedeo],  séance,  assem- 
blée, peut-être  résidence,  séjour  :  '--'  deonini,  le  con- 
seil ou  séjour  des  dieux,  (■'itr.  7,  prœf.adfin. 

sessïOy  ônis,/.  [sedeo],  action  de  s'asseoir  {nuit 
de  Cicéron)  —  I)  en  génér.  :  Status,  inccssus,  sessio, 
acciiljiiio...  leneiitilluJ  décorum,  6Vc-.  O/y;  i,35,  128; 
de  même,  id.  N.  D.  i,  34,  94  ;  et  au  pluriel  :  Etiani 
scssioues  qua-dani  el  llexi  fiacti(|ue  motus  coiiUa  iia- 
turam  suut,  certaines  man'ières  de  s'asseoir,  certaines 
postures  assises,  id.  Fin.  5,  12,  35.  — K)  dans  le  sens 
concret,  siège,  séjour,  résidence  :  Porticus,  jjaliestia  el 
toi  locis  sessiones  gyninasioruui  el  Ci';Bcanini  disim- 
lalionuni  memoriaui  comniovcnt,  Cic.  DeUr.  2,  3, 
20.  Ciijus  (Polemoiiis)  ipsa  illa  sessio  fuit  (|uam  vidi'- 
nius, /(/.  Fin.  5,  i,  2.  —  U)  particul.  A)  inactioi:, 
séjour,  pause.  Imite  dans  un  lieu  :  lllaiii  sessioiifiu 
Capitoliuam  niihi  uon  placuisse  tu  testis  es,  tu  sais 
combien  j'ai  désapprouvé  cette  halte  au  Capitale,  Cic. 
Jtt.  i4,  14,  2;  de  même  :  Pigra  sessione  languidai 
(ursœ),  Jppnl.  Met.  4.  —  B)  session,  séance  (conses- 
siis)  :  pour  discuter  :  Non  est  paucorum  lilielloiuiu 
hoc  inuiius  neque  Tusculani  atque  liujus  auiljulalio- 
iiis  anlejiieridiame  aut  noslia:  pnmeiiJiana;  sessiouis, 
Cic.  de  Or.  3,  3o  ,  fin.  Pour  rendre  la  justice,  séances 
des  tribunaux,  assises,  session  :  Dies  sessionum  non 
nuinerabuntur,  etc....  sessioues  erunt  nobis  compu- 
tanda;,  etc.,  Ulp.  Dig.  38,  i5,  2,  §  1.  —  C)  bain  de 
j/c;;'e, enibasis,  ÈYxâOioiia,  Cœ/.  Jur.  Tard.  5,4,  6g. 

Messites,  Plin.  3,  i6;  affluent  du  Pd  dans  la 
Halba  Cisalpina,  à  CE.  de  la  grande  Duria,  piès  de 
J'ereelli;  auj.  Sesia,  Sessia. 

sessHo,  âvi,  i.  v.  intens.  a.  [sedeo],  c/re  nii«  en 
grand  nombre  ou  longtemps,  reposer  liabituellement 
(  Irès-rare)  :  Quam  deam  (Siiadam)  in  Perii-li  laliris 
scripsit  F.upolis  sessllavisse,  *  Cic.  Brut.  i5,  5y.  Quje 
stîssitandi  regio  est,  le  siège,  le  derrière  {la  partie  sur 
laquelle  on  s'assied),  Jppul.  &ogm.  Plat,  i,  p.  10. 

*  HCNSiuucûla  ,  ie  ,  /.  dimin.  [sessio  ,  n"  II ,  B]  , 
réunion  d'un  petit  nombre  de  personnes  pour  s'entre- 
tenir, petit  cercle  :  Alveobim  poscere  aut  <|tuereie 
(|uenipiaiii  luduui...  et  circulos  abipios  et  sessiunculas 
consectai'i,  Cic.  Fin.  5,  20,  56. 

HCKSor,  ôiis ,  m.  [sedeo] ,  celui  qui  est  assis  qquc 
pnrt  (non  antér.  à  Juguste  et  tiès-iare)  —  I)  en 
génér.,  celui  qui  est  assis  au  théâtre,  spectateur,  llor. 
JCp,  a,  2,  i3o  ;  celui  qui  est  assis  à  cheval,  cavalier, 
Seiiec.  Const.sap.  12,  /in.;  Suet.  Cas.  61;  T'eget.  2, 
28,  34.  —  '  II)  particul.,  celui  qui  s'arrête,  qui  réside 
qqiie  part ,  habitant  :  r^^  vcleres  url)is ,  Nep.  Ciin, 
2,  5. 

HCHKÔriiint,  ii,  «.  [sedeo],  siège,  place  qu'on  oc- 
cupe. —  I)  siège,  chaise.  Ceci.  Jur.  Jcut.  i,  1 1 ,  mcd. 
—  *  II)  séjour,  demeure,  domicile,  résidence,  siège  : 
CubicMUini,  in  quo  ipse  dorniio,  vipeiïe  liujus  sesso- 
rium,  Petron.  Sut.  77,  4. 

'scKSiiN,  ûs,  m.  [sedeo],  action  ae  s'asseoir  :  Lo- 
cnui  si'ssui  iujpei-liunt,  yippul.  Flor.  p.  353.  —  Siège  : 
de  sessu  in  liiiam  clidiluf,  est  précipité  de  son  siège 
à  terre,  Faustin.  J.ib,  prec.  p.  3g.  —  Séjour,  rési- 
dence :  Contcntiis  impcrio  Pelhc  ac  Macedonix  scssU, 
//(/.  f-'a/.  Jlex.  Ort.  42 
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*iOKf crtiâiiiis,  a  ,  iiin  :  mol  dont  on  i^/iorc  le 
scn.'i  :  >^^  -In*'''»  l'i'ontm.  de  col,  p,  iu(j,  ilocs, 

seslerliririus,  a,  uni,  adj.  [sesicrliiisj,  «/«/  ne 
vaut  (ju'ii'i  sesterce,  en  gèiicr.  (jui  u  peu  de  fortune 
ou  d'j  valeur:  f^  homo,  j;ladialores,  Petron.  Sat,  4â, 
8  c/  M. 

*  NeHtcrUolu»,  i,  m.  [sesifitms,  //"  I,  A.],  un  jn- 
tit  sesterce  :  r^  bis  tiecics ,  c.-à-d,  deux  millions  de 
sesterces,  IlJarlial.  i,5y. 

sestertiuji,  a,  um  [contraction  de  semisleitiiisj, 
qui  contient  deux  et  demi;  ne  se  rencontre  ijue  sul'S' 
(autn'cment. 

I)  sesltîiliiis  [se  re/n-escute  en  abréqc  par  le  si^ne 
HS.  c.-à-d.  II.  et  Semis),  ii.  m.  (se,  minnià)  —  A) 
un  sesterce,  petite  monnaie  d'ar^fci/t,  valant  deux  as 
et  demi  ou  le  quart  du  denier  (21  centimes).  Celait  la 
monnaie  la  plus  courante  des  Homains  et  les  plus 
grosses  sommes  se  comptaient  par  sesterces,  «  St^Ur- 
tius,  qiioJ  duubus  sc^iuis  addiliir  ((Itipundins  eiiiin  et 
semis  aiilitiiuis  sesterlius  t.-si)  t*t  \et(rris  consueludiiiis, 
ut  rctro  a'ie  dicerent,  ila'ut  semis  lerlius,  (|Ucirtiis  se- 
mis proumiciarent,  ab  semis  tcrtiusseslertius  dicitiir,  »> 
sesterlitis  (pièce  de  deux  as  al  demi)  dont  la  compo- 
sition implujue  l'idée  de  l'addition  de  trois  nombres, 
c.-àd.  '2  plus  Xy  t'/  rappelle  l'ancien  usage  de  compter 
en  commençant  par  le  plus  petit  nombre^  J'arro,  L. 
A.  r»,  36,  4S.  «  ?soslri  (jiiHitam  deiiarii  pai  li-m,  (luod 
efru'icbaliir  ex  duobiis  assiljiis  el  leitio  remisse,  se^- 
lertiuiii  iiomiiiaveniiit,  •>  J  itr.  3,  i  med.  Qiieiitnr  Si- 
eiba  t(jla  C  Terrem  ab  aratoril)ns,  euiii  fViiinenluiii 
sii)i  in  cellam  im|ie!avisset  cl  ciim  essel  tiïùei  modius 
st'sterliis  duobiis,  [iro  liiiineiitu  in  mudios  singulos 
duodenos  sesleiiios  e\ei;issc,  douze  sesterces  par  bois- 
seau, Cic.  Dii'in.  in  Ccedl.  10.  Ta.valîo  in  libras  ses- 
lerlii  sin£;uli  el  in  peiiuria  bini,  elles  (les  raves)  se  ven- 
daient un  sesterce  la  livre^ct  deux  ipiarul  elles  étaient 
rares,  l'Un.  18  ,  i.'i,  3.'i,  fin,  —  fréquemmt  joint  à 
numus  :  Fercipere  débet  in  annos  siugulos  mille  uon- 
j;entos  quinquaginta  sestertios  numos,  mille  neuf  cent 
cinquante  sesterces  par  an,  Colum.  3,  3,  9.  Ut  non 
invili  seslei'tiis  sexcentîs  uumis  sin^ula  millia  vi\ira- 
dicis  a  me  ruslici  mercenlur,  id,  ib.  §  i3.  —  -•/«  gé- 
nit  plur.  sesterliiini  ;  h  Quid  venini  sit ,  intcllii^o  ;  sed 
abas  ila  loquor,  ut  cuncessum  est,  ut  boc  vel  pru  deum 
dieu  \el  jiro  deonim,  abas,  ut  necesse  est.eum  liiiim- 
viinm  nua  viiorum,  cum  seslertium  nunium  non  nu- 
muium,  quod  in  hU  eonsuetudo  \ana  non  esl,  ••  Cic. 
Or,  4(1,  fin.  Ex  iis  (pavonibus}M.  Aufidius  l.urco  ses- 
lertium sexagcnu  uiiUia  nmiiutu  in  anuu  dirilur  ca- 
pere,  ï'arroj  H.  II.  3,  G,  t;  cité  aussi  par  Plin.  10, 
20,  23.  l'icrit  en  chiffres  :  Dicil,  JJioneuï  HS  dccies 
cenleiia  miUia  nuiiierasse,  un  million  de  sesterces, 
Cic.  f'err.  2,  i,  10.  Rarement  seslertioiiirii  :  Qua* 
summa  leitia  parte  .^uperat  duo  milha  sesteitiorum, 
(pianti  coustare  juf;eiiim  \iuearum  pradixinius,  Co- 
lum. 3,  3,  i3.  —  Le  jrétpient  emploi  de  la  forme  du 
génitif  sesteitium  dans  les  sommes  montant  au-dessus 
de  mille  fit  (juc ,  dès  les  premiers  temps  (mais  non 
pourtant  avant  la  période  d' Auguste),  ou  regarda 
cette  forme  comme  un  nominatij  et  qu'on  en  fomui 
non-seulement  le  pluriel  sesleiiia,  mais  qu'on  déclina 
même  sestertium  comme  un  singulier  :  sesteitji,  ses- 
terlio,  voy.  à  la  suite,  Sestertium  [avec  suppression  de 
mille)  signifie  une  somme  de  mille  sesterces,  cl,  placé 
à  coté  des  adverbes  mulliplicutijs  decies,  centies  {en 
sous-entendaut  centeua  niillia),  une  somme  de  cent 
mille  sesterces  ;^ainsi  decies  sestertium  „//«  million  de 
sesterces,  centies  sestertium,  dix  millions  de  sesier' 
ces,  etc.  {f^'oy.  Adam,  Ântiq.  2,  p.  2(13  el  suiv.; 
Zumpt,  (iranim.  §  873)  :  Grex  centeuanus  facile  qua- 
dra^ena  millia  seslertia  ut  reddat,  un  troupeau  de 
cent  paons  rapporte  sans  peine  <piarante  mille  sester- 
ces, l^arro,  Ii.  H.  3,  6,  fin.  Denu  niillia  sestertia  ex 
mello  recipere  esse  solilos,  id.  ib.  3,  ifi,  11.  Iliirius 
eircuni  pisciuas  suas  ex  ;edi(iciis  duodena  milba  ses- 
lerlia  capieiial,  id.  ib.  3,  17,  3.  Qui  seslerlia  numum 
(]uinque  millia  iegaveral,  Quintil.  Iml.  7,  fl,  i  (  ;  cf. 
à  la  suite,  llor.  Ep.  2,  2,  33.  —  Capit  ille  ex  suis 
priediis  scxccnla  sestertia,  ego  cunlena  ex  nicis,  il  re- 
tire de  SCS  terres  six  cent  mille  sesterces;  moi,  cent 
■t.idle  des  miennes,  CicParad.Q^  3;(;/l  Zumpt  sur  Cic. 
f'crr.  i,'6y  5o,  §  119.  Dalmum  liberis  ejus  ducena 
sestertia  sin^ulis,  qu'il  donnerait  à  chacun  de  ses  en- 
fiants  deux  cent  wdle  sesterces.  Tac.  yînn.  2,  38,  fin. 
Capiendis  pi-cuniis  posuit  modum  usquo  ad  dena  ses- 
tertia,/V/.  ib.  II,  7,/?//.  Dum  septem  douai  >esterha, 
ihulua  septem  Promitlil,  il  fait  don  au  bonhomme  de 
sept  mille  sesterces  et  promet  de  lui  en  prêter  autant, 
llor.  Ep.  I,  7,  Su.Multia  leccntum  seslerlia,  Pbœbe, 
r(ii;avi,  />  l'ai  demandé,  Phébus,  cent  mille  sesterces 
ù  titre  de  prêt,  Martial,  (i,  20.  Denis  ornalur  lioucs- 
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lis.  Aceijiit  et  liis  dena  super  seslulia  uiunum,  llor. 
Ep.  2,  2,  33  ;  cf.  plus  haut,  Quiniil.  Imt.  7,  (.,  i  i.  — 
Quuni  ei  (cstanientu  seslerlium  millies  n-jinquatiir, 
lui  laisse  par  testament  cent  millions  de  sesterces,  Cif, 
Offi.  3,  24,  93.  Seslerlinm  se.vagies ,  (piod  ad\ex<r.il 
iJomitius  atque  in  publicum  deposuerat,  Duuulio  nd- 
dil,  Cœs,  Ii.  C.  I,  23,  4.  Argenti  ad  sunmiam  sesler- 
lii  decies  in  an-arium  lelulit,  Liw.  45,  4.  (C  Osar) 
centies  sesleilin  cteuavil  uno  die,  dépensa  pour  un 
seul  souper  dix  millions  de  sesterces,  Seuec.  Cons.  ad 
Heh.  9;  de  même  sexagies  seslertio,  six  millions  de 
sesterces,  Suet.  Ctes.  5c;  duodecies  sesterlio, /V.  ^n-'. 
41  ;  seslertio  nonagies,  id.  Calig.Stj;  sesterlio  ceiilies, 
id.  f^'esp.  19  el  beauc.  d'autres. 

2°)  eu  génér.  —  a)  numo  sestenîo  ou  sesterlio 
iwwwo^  pour  une  somme  peu  considérable,  à  vilprii, 
pour  un  rien  [en  bonne  prose)  :  Ecquis  est  ex  lanlo 
pupulo,  ipii  boua  C.  Rabuii  Poslutni  numo  se.^^ellio 
sibi  addici  vebt?...  Tua,  Postume,  numo  seslertio  a 
me  addicuntur ;'  de.  Rabir.  Post.  17;  de  même  :  lit 
exsequiarum  apparatus  seslertio  numo  ipsis  addice- 
relui-,  Fal.  Max.  5,  2,  10.  C.  Malieuus  aceu!>alus 
damnatusquc  .'■ub  lurca  diu  virgis  ciesus  est  et  sester- 
lio numo  \euiit,  Liv.  Epit.  55.  Quie  maxinia  inler  vus 
liabetilur,  divitiie,  gratia,  poleulia,  sesterlio  numo 
;estiiuauda  suut,  Senec.  Ep.  95,  med.  {i\.  Marins  jiulex) 
mulierem  (1  iliuii)  impudicilicu  reaui  se^iteitio  numo, 
Tilinium  sunnna  tolius  dolis  damnavit,  t'ai.  Max. 
S,  2,3.  —  *  b)  seslertio  anqilo  comparare,  pour  une 
somme  considérable,  cher,  à  prix  d'or,  Sotin.  27  (40) 
ad  fin, 

Ii)  sous  l'empire,  c'était  aussi  le  nom  d'une  mon- 
naie  de  cuivre,  valant  quatre  as  :  Hoc  (ies  Marianum) 
aurielialei  bonitatem  itnitalur  in  se^tertiis  dupoudia- 
riisque,  Plin.  34?  2,2;  cf.  Eckhel,  Doclr.  Sum.  6, 
p.  283. 

*  H)  sesterliuiu,  ii,  //.,  dans  la  langue  de  l'économ. 
rurale,  comme  mesure ,  deux  pieds  et  demi  de  pro- 
fondeur :  \[tsum  agrum,  quem  semiuario  desliuaveris 
plauum  et  succosum ,  sal  erit  bipalio  vertere  :  quod 
vueant  ruslici  sestertium,  Colum.  Ârb.  i,5  {on  dit 
aussi  :  Siccus  ager  bipalio  subigi  débet,  quœ  esl  al- 
liludo  jiaslinalionis,  cum  iu  duos  pedes  et  semissem 
converlilur  bmiius,  id.  3,  5,  3). 

KoKliaciis  ,  a,  um  ï'c»}'.  Sestos,  n"  II,  A. 

Keslianue  Aras  voy.  Ar;e  1res  Scsi.;  auj.  pro- 
babl.  Cubo  I  illano,  sel.  Vkert. 

WfNnaiiiis,  a,  um  voy.  Sestius ,  «"  II,  B. 

Ke^itiaria  9  Xr,aT'.C(OÎa  ,  PtoL;  v.  de  la  IMaureta- 
nia  Tingilana ,  el  promontoire;  ce  dernier  nommé 
auisi  Cannarum  prom.  {voy.  ce  mot);  auj.  Cabo 
quiUttes. 

ScHiiviH  ^  adis,  voy.  Sestos,  n^  H,  C. 

Ke«!iliiiuleN9  Plin.  3,  14  ;  peuple  de  l'Ombrie , 
autour  des  -.ources  du  Pisaurus  {Fogiio)\  sa  ville  la 
plus  importante  était,  selon  les  inscriptions  : 

Hk''Siii\\iWk.y  dans  les  plus  hauts  Apennins,  près 
de  In  source  du  Pisaurus  ;  auj.  Sestino. 

Kehtiiis  {s'écrit  aussi  Sexlius),  a,  —  I)  nom  de 
famille  romain,  par  ex.  P.  Seslius  L,  1'".,  tnbun  du 
peuple  l'an  de  R.  69(1,  ami  de  Cicéron  et  de  Milon  , 
et  défendu  par  le  premier  dans  un  plaidoyer  que  nous 
avons  encore.  C  Sextius  Calvjaus,  orateur,  Cic. 
lîrut,  34,  i3o,  P.  Sextius  l'.aculus,  un  primipili  cen- 
turio,  Cœs,  B,  G.  2,  25;  3,  5;  6,  38  el  beauc.  d'au- 
tres.—  II)  De  là  k)  Seslius  (Sextius),  a,uni,  /".  re- 
latif à  un  ^Sestius  (Sextius),  de  Sextius  :  Tabula 
Sestia,  bureau  de  chaux,  comptoir  d'un  Scstius  in- 
connu, Cic.  Quint.  i\,  25.  —  Aquie  Seslia:,  voy.  aipia, 
«"  2,  e.  —  lî)  Seslianus  (Sext.),  a,  um,  adj.  même 
signif.  :  r^  dicta,  du  tribun  du  peuple  P.  Seslius, 
Cic.  Fam.  7,  32,  i.  r-^  eonviva,  convive  chez  un 
Scstius,  Catull,  44»  10.  r^  ind\aj pommes  qui  doivent 
leur  nom  à  un  Sestius,  Colum.  5,  10,  19;  12,  4 7»  5, 

^ë*iloM  on  -us  ,  i ,  /.,  l/^axô;,  —  I  )  Sestos,  ville 
de  Tlirace  sur  l' Ilellespont ,  vis-à-vis  d'Abydos,  rési- 
dence de  Héro,  «  Leaudri  amore  pernobibs,  »  Mel. 
2,  2,  7;  Plin.  4,   II,  7S,  §  49Î  ^'^''  '^'^y  33,   7;  37, 

9,  9;  Ovid.  Her.  iS,  127  ;  Lucan,  2,  674;  6,  55.  — 
II)  De  là  —  A)  Sesliacus,  a,  um,  adj.  relatif  à  Ses- 
tos, de  Sestos  :  r-^  sinus,  c.'à-d.  rilcllespont,  Stat. 
Silv.  I,  3,   27;  de  même  r^  pelagus ,  Auson.  idyll. 

10,  287.  —  H)  Seslus,  a,  um,  adj.  de  Sestos  :  /^ 
puella,  c.'à-d.  ilcr.o,  Ovid.  lier.  18,  2;  19,  100.  — 
(!)  Sestias,  iidis,/.  l'héroine  de  Sestos,  Héro,  Stat. 
Thcb.  T),  347;  Sidon.  Caim.  ii,  71. 

KcMtuH»  a,  um,  voy.  n^  11^  A. 

Kc!»tiiM,  liaxr,^,  Herod.  4,  142,  7,  33  ;  9,  i38; 
Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i.  28,  29;  Polyi.  4,  44  ;  16, 
29;  ï.iv.  82,  33;  Strabo,  i3;  Mêla,  2,  "i;  Plin.  4. 
i  ï  ;  Ptoi.  i  Strph.  liyz.  SgS  ;  petite  v.  des  ÉoHens,  (i 
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l'entrée  Je  l'Helleiponl .  dans  lu  C/icrsonèse  île 
Tlirare,  lii-à-vii  île  la  v.  d'Ahyilcs,  en  Asie;  ee  fut 
près  de  Sestns  ijue  Xerxèi  jeta  un  pont  sut  l' Hetles- 
nunt,  e!  que  Lêandre  passa  le  détroit  à  la  nage;  ntij. 
Julo\va.  = //ait.   sardes  médailles,  liQffTtwv. 

set,  eu).  SeJ  au  contm. 

ficta  ty écrit  aussi  ^a'ta),  œ,  f.  —  I)  poils  épais 
et  rudes  des  animaux,  soie  de  porc,  de  sanglier  (très- 
elass.;  ordin.  au  pluriel)  —  a)  plnr.  :  1)1  pluma  al- 
qiie  (lili  priniimi  setii'que  crcanliir  QiiadjM|i<'>lniii 
iiieinl>i'is  L-1  forpore  peimipoteutiiin ,  l^ucr.  j  ,  78(1. 
De  nitnte  en  pari,  du  sanglier,  Ovid.  iVet.  8,  45^7  i 
cf.  plus  l'as  p  ;  en  pari,  du  liérisson,  Clandli.it.  //)  sir. 
6;  du  poision  nommé  apei\  Ovid.  //al.  5<j;  du  lion , 
Prop.  4,  9,  45;  cf. plus  bas  p  ;  du  lioiic,  firg.  Ceurg. 
3,  iii;  de  la  tacite,  id.  JEn.  7,  790;  du  cerf,  Fui. 
Place.  6,  7t  et  autres  animaux.  lia  quasi  sells  lahr.i 
niilii  coinpunjjil  Uarlja,  Plaid.  Casin.  5,  2,  4>*-  —  P) 
sin^.  :  (lladiuin  e  lacunari  sela  t-quiiia  apluni,  un 
glaiie  suspendu  au  plafond  par  nu  crin  de  clieval , 
Vie.  'J'use.  5,  21,62.  Qnaiu  dulissiliKL- iK'Ilsii'quc  et 
nigra-  Sflx  giex  (suum)  i-ligeudus  esl.  Culiini.  7,  y,  2. 
Teguiiun  liiiriiaric  leonis  Teniliili  iuipexum  Sfla , 
^'rg.  /£'/.  7,  (JC7.  —  P)  métapli.  en  pari,  du  poil 
rude  de  tliomme,  f^irg.  Ain.  S,  26(1;  Geor^.  !i,  3i2  ; 
Oeid.  Met.  IJ,  %5a\  Jtieen.  2,  ir  ;  Martial,  (i,  56  (■( 
antres.  En  pari,  des  piiiiiants  des  arbres  conifères  : 
Oiniiiliiis  liis  geiieril)i:s  fidia  bievi  Sfta  el  ciassiorc 
ilui'.'ivpie,  ceii  eupressis,  Plia.  16,  10,  18.  —  II)  pu/ 
mélonym.,  en  pari,  des  objets  faits  de  cf  s  poils,  soies 
on  erin<.  Par  ex.  ligue  de  pécheur,  Orid.  //al.  34; 
Martial,    r,  56;  10,  3o.   Pinceau,  Plin.  33,7,  'i"- 

^«•laliiculaî  T"j.  Alcira. 

NcliiliiN;  voy.  Sœtabis. 

Svtm.,Zii!x\.',Strabo,  i3;  />(o/.;  Sailto,  SaÎTTai, 
sur  dii  médailles,  I'.  de  Lydie,  au  N.-E.  de  Termère. 

HcUv,  Plin.fi.  tu;  peuple  de  l'/nde,  entre  l'/ndlis 
et  'e  Congé  ;  son   territoire  était  riche  en  or. 

Welwum,  ïr,Te(Tov,  Steph.  Djz.  5tj5;  contrée  de 
l'Italie  au:  environs  de  Sybaris. 

•j-sêtâiiia,*, /.  et  setauiuiii  (-on)  i,  n.  =  ar,za- 
v'a  et  arjTaviov,  —  I)  surnom  dUme  sorte  de  nèfle  : 
solania.  Plin.  t5,  30,  22.  On  dit  aussi  au  neutre 
subst.i'itie;  :  Non  possunl  mililar'S  pueri  ielanio  cdii- 
citr.  Plan.'.  Truc.  5,  18.  —  II)  selania,  espèce  d'oi- 
gnon,  Plia.  19,  6,  32.  —  TU)  sêlaiiioii,  sorte  de 
plante  bulbeuse,  (bidlii),  Plin.  19,  5,  3o. 

K(-(aii(ioruin  port.,  leTavTÎtov  Xi|iriv  ,  Ptol.; 
port  sur  la  cote  A.-O.  de  la  Brll.innia  Koniana  ;  an 
fond  de  1,1  baie,  près  de  t embouchure  du  II.  ïlible , 
au-dessous  de  la  v.  actuelle  de  Preslon.  —  Les  Sc- 
lantii,  qui  ont  donné  leur  nom  au  port,  nous  sont 
ei'uiplélf'iuent  inconnus,  mais  c'était  vraisemblable- 
ment une  branche  îles  Brigantes. 

.Solfia  scsluafiiim;  roy.  Deva-  a-st. 

.Solelsi»,  lItTr,/.!nç,  Ptol.;  v.  de  Jaccelani,  dans 
/'llispauia  Tanaciinensis;  auj.  Solsona. 

Wellirailos,  ïefipoîrn;,  Ptol.;  //ierocl.  727; 
SiMlireiti'S,  ^iriOpr,-.-:!);,.  .V/f;/jo,  17;  Sethrôilcs,  Ie- 
ôftoÏTïi;  e'  .Scllir celles,  ïeÔpOcÏTr,;,  sur  des  médailles 
de  Trnjan  et  d' .-/nlonin  ;  nome  égyptien  dausTinl,- 
rieur  du  Delta;  le  chef  lieu  était  la  petite  v.  d'/Jer- 
cule,  'Hpax).£cuc  |iixpa  t.6>i;,  au  S.  O.  (/<■  Pelusi(MU 
[Joseph.  /.'.  J.  4,  iG;  Ilin.  .4nt.  i52);  c'est  proba- 
blemen!  cette  v.  qui  s'appelait  aussi  Selhruni,  SÉÔf-ov, 
,'ilep/i.  /Ijz.  59 1. 

Hêtïa,:v,  f,  ï,r,zî,a.,  —  I)  ancienne  ville  située 
sur  une  montagne  du  Latium,  dans  le  voisinage  des 
marais  Ponlins,  célèbre  par  son  excellent  vin,  auj. 
,'irsse  ou  Setze,  Lie.  6,  3o,  fin.;  7,  42,  fin.;  26,  8, 
lin.;  32,  26;  Martial.  i3,  23;  lia;  SU.  S,  378;  (/. 
.IJannert,  Ital.  r,  /).  641.  —  Poét.,  le  vin  de  Selia  : 
Qnod  lil)i  Selia  cauo.s  Kesliu.xil  cineie.5,  Stat.  ,Sià:  a, 
C,  90.  —  II)  de  là  Sëlînus,  a,  uni,  adj.  relatif  à  Se- 
lia; de  Setia  :  '^  ager,  Titin.  dans  ,Sere.  ^irg.  .Jin. 
1 1,  457;  (Vf.  ylgr.  2,  25,  66;  Lit.  32,  26,  7.  t^  eu- 
hmj,  e.-i'i  d.  Sétia,  J'ellei.  i,  14,  2. '-^  vinnm.  Plin. 
i\,  (1.  8;  23,  I,  2r;  !i/arllai.  6,  86;  Jueen.  m,  27  ; 
cf.  • — '  de  nioiilibus,  des  vignobles  de  Setia^  id.  S,  34 
et  :  Uva  olivi  Selini,  .Martial.  10,  74.  —  -^"  pluriel 
ititistantiet  Stitini,  orum,  m.  les  habitants  de  Setia, 
/Jv.  8,  I  ;  32,  26.  —  y/n  singulier  substantn-tSv\'inii, 
se,  f.,  titre  d'une  comédie  de  Titinius. 


Svtia  ,^f:îa,  Ptol.;  v.  des  A  ascones, 
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pallia 'r.uiaconensis;  auj.  Seteuil,  sel.  Heicli. 

Setia,  SriTia,  Strabo,  5;  l.ii:  26,  8;  27,  y,  jj, 
lfi\  Steph.  llyz.  596;  ancienne  v.  du  I.atiinn,  sur 
une  montagne  qui  s'étend  jus'ju'aux  marais  Pantins, 
changée  par  les  /iomains  en  colonie  et  eu  place  forte. 
Dans  les  environs  étaient  les  .Selini  agii.  Plia.  3,  5, 
plantés    d'e.icelleuls     vignobles    qui  procuraient  nue 
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h.ol'Uanls,   Setiiii,  PHn.   3,   5,  une  cfiiairie  oisaiwf  ; 
Guj.  SciSt  ou  Sezze. 

Ketiila,  ilc'T'.ca  ou  ZeTta,  PtûL,  v.  (/fi  TurJuli 
ou  TiiidtU'ii  (Ions  /'>iis)>aiiiu  Ha;tica. 

KetMiava,  leTÎoaua,  Ptol.;  v,  de  Girmanïv , 
au  y.  (Ils  sources  de  la  /'islule,  vt  af^pcrietiant  on 
aur  4)iiiarii  ou  aux  Iiin"giuiiiiom.'s;  nuj,  Zydoivo,  un 
S.  de  (luescuy  sel.  ff'dli.,  Kruse  et  Helch. 

Mdieiiais,  It'ar.vai;,  Plol  ;  v.  de  /'AlVica  pru- 
|>ii.T ,  daus  lu  rcjjio  hyzacena. 

Bctïft'iT,  (sa.'l.), ëia,  ëruni,  adj,  [^Q\'à-^vvo]Ju-i'issc 
de  soles  (  mut  fJvet.)  :  «-^  sus,  /.ucr.  5,  y(iS  ;  (i,  975  ; 
f^ir^.  /En,  12,  170:  0\'\d.  Met,  10,  5,',().  <-^  periis, 
id.  il>.  i4)  2^9»  '^^  vestis,  et oj je.  de  poils  de  chèvre, 
Paul.  Nol.  Ef}.  49»  12.  —  Std'lauth'l  st-tifjer,  le 
porte-soies.  désignation  poéthttc  du  sau^lier,  Ovld, 
Mit.  S,  375;  Martial.  i3.  g'i! 

f^ofim,  liultcL,  nom  d'une  sorte  de  ùols  chez  les 
Hébreux.  J'ulgat.  E.iod,  55,   m  cl  suiv. 

«ôlïmusy  a,  \\m,p.  sejïlimns,  Jnscr.  .-4 fric.  op. 
Heni'f,   n^   3729. 

KetiiiHSy  a,  iim,   voy.  Setia.  a'*  II. 

Kenuiii»  SyjTtov  ,  Ptol.;  Siginni,  lî^^O'^i  Straf'o^ 
4  ;  moiita^he.  et  langue  de  terre  dans  la  Oallia  Nar- 
hoiu'nsis;  elle  s'avance  assez  loin  dans  la  mer;  atij. 
Celte,  au-dessus  d' Agde. 

^etiva  ,  ^evîa  ,  comme  Seluia. 

.Svfortialaefla,  Ptol.;  v.  des  ArevaciC  dans 
/'Hispania  Tairaconensis. 

sôlûsiiSy  (-***.),  y,  iiin,  adj.  [sela],  fic'rissé  de 
poils,  couvc/t  désoles  {le  plus  souv,  poet.  )  :  r^  aper, 
f'irg.  Ed.  7^  29;  cf.  Hor.  Epod.  [7,  i5.  rsj  aures 
taiiri ,  Plin.  8,  45,  70.  r^  frons,  Hor,  Sat.  i,  5,  61  ; 
cf.  :  Corpus,  quod  maxime  lali  pecioiis  atijiie  selcsi 
fst,  Celj.  2,  8.  r>^  veiljt'i'a,  fouet  de  po'tls  de  chèvre 
ou  fait  avec  une  lanière  de  peau  de  chèvre  {garnie  de 
ses  pulls).   Prou,  4,  2,  25, 

^etovia,  Mpplan.  lUyr.  27;  v.  de  Dalmatîe, 
dans    une   vallée  formée  par  ileux  montagnes. 

Meluaeatiiniy  ^eguacatiiiii,  XeyouâxaTov , 
Ptol.;  V,  des  Natisci  en  Germanie ,  au  N.dc  P.ro- 
lieutia  sur  la  frontière,  entre  la  Bohême  et  la  Ba- 
vière, /nés  de  Jf'nldmunchen. 

5t»eluba1îu;  voy.  C;elol)ri\. 

Ketuia,  leTObta  ,  Wetiva,  Ketovia»  Sevîa, 
^egfovîa,  Ptol,;  t.  de  Germanie^  dans  le  pays  des 
Quailes;  auj.  Kàsmark  sur  la  Popper,  sel.  IVilh.; 
Czjche  en  Gallicie,  sel.  Kruse  ;  Sydzlna,  sel.  Beich. 

îitetlici,  Sefucîs,  Tah.  Peut.;  v.  de  la  Gallia 
Jielgica,  au  S.  E.  de  Sainarobi  i\a  ;  «///.  sel.d' Anvlllc 
Cayeuj , 

's^lîila  (scet. ),  îe,  f.  dîmln.,  pull  rude  el  épais 
lies  anlnian.f  f  petite  oeaii  d'animal  avec  son  poil  ; 
Iriiniulaie  tliis  \ulsas  ex  ho.sliis  st-lulas,  Arnoh.  7,  i-iîS. 

^efulaiida,  SeToûxavSa,  ^ialiitaiiila  ,  ^la- 
TOÛTavoa,  Plol.  ;  lieu  daus  l'intéiieur  de  la  (JermU' 
nie  j  vraiscml'l.  sur  l'Enis^  dans  le  voisinage  d'.-i- 
senhans, 

Seuaces,  — Eoûaxe;,  Ptol.,  peuple  dans  la  partie 
Oeciil.  du  Noriciini. 

Meuniara^  Stû^jiapa,  Siraho  ;  Scusanioro,  r.  d'I- 
t'ériey  oit  se  réunissent  /'Arago  et  le  (!)riis,  au  N.  de 
Tiflis,  auj.  Sanithaiiro^  suiv.  Belch. 

Keiirbif  /'////.  4,  ^t>;  vrausemU.  connue  Seiiii. 

^ieuri,  i^eoupoî,  Seurri,  ilsoj-ipoi,  ^eEiurri, 
ilsÊouppoij  Plol.;  peuple  île  /'liispania  Tanaco 
nensis. 

Veuilles,  le,  m,,  roi  de  Tlirace,  Aep,  Jlclh,  8. 

Soiilliiisa*  Pllii,  5,  3i  ;  de  près  de  Kliuiitis. 

Keiitlôpliaee,  es,  f.  (a£OT>>uv,  hettc,  c/ çixKr,, 
lentille)^  mets  composé  de  bettes  et  de  lentilles,  Cad. 
Aur.  Âcut.  2,  39. 

Kevastîaî  t-ymmc  SeJjastia. 

seu,  adv.  l'oy.  sive. 

sevei'C,  adv.  voy.  sevei'ii'î  à  la  fin,  u^  A. 

Wovëririiius,  a,  uni,  émanant,  venant  d'un  Sévère, 
'^  liu'ini.'e,  thermes  de  l'emper.  Sévère,  Spart.  Sever. 
19.  r^  iegiones,  Inscr.  op.  Grut.  169,  7.  00  pira, /W- 
res  de  Sévère  (d'un  certain  Sévère  (jui  les  avait  gref- 
fées ou  introduites).  Plin.  i5  ,  i5,  16.  —  Subst.w., 
snrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  4?,  2. 

Kvvrrilla^  x,f.,  dhiin,  de  Severa,  surn.  rom., 
IiK\cr.  ap.  Murât.  1146)  3. 

ScTërïinis,  i,"'.»  surn. rom.,  Inscr.  ap.  Mnrat. 
io37,  4. 

scvcrïtasy  âlis,  f  [severus]  —  I)  gravité,  air 
sérleuxj  sévérité,  enlwnne  et  en  mauvaise  part,  austé- 
rité, rigidité  {très-c(ass.  et  très-fréij.)  :  IVislis  sv\t- 
rilas  inesl  iii  vultu  alque  iu  verbis  tides  ,  sa  figure  a 
qnehpœ  chose  de  grave  et  de  sévère,  et  tout  ce  ipt'.d  dit 
respire  la  bonne  jol.  Ter.  And.  5,  2,  i().   SL-verilatrni 
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in  senecluie  pioljo  et  eani  siiul  alia modicani  aceibi- 
laleni  n-.illo  modo,  faime  la  sévérité  dans  la  vieillesse, 
mais  je  la  veux  tempérée,  comme  le  reste  :  laigieur, 
je  ne  puis  la  souffrir,  Cic.dc  Sencct.  i8,  65.  Videat 
in  piiniis,  (piil)us  de  rébus  loquatur;  si  serils,  ,seve- 
litalem  adhibeal ,  si  jornsis,  leporem  ,  qu'il  ai'  nu 
langage  sévère,  id.  OJf.  i,  37,  i34.  Ab  eodein  ho- 
niine  in  stupris  inauditir.  \ersalo  velus  illa  niagislra 
pudoiis  cl  niodeslia;,  severilas  eensoii;:,  snblala  est  , 
iil.  Pis.  4,  fin  ;  de  même  ,-^  censoiuni  ,  la  sévérité 
des  censeurs,  id.  Bep.  4,  fi  ;  ef.  l'ai.  Max.  i,e);  et  an 
pluriel  :  Inter  censoiuin  severilales  tria  hwe  e.\eni- 
pla,  etc.,  parmi  les  aelcs  de  sévérité  des  censeurs. 
Oeil.  4,  20.  Ti'islilia  el  in  imini  re  severila.s  habel 
illa  (|iiideni  gravilalem,  sed  aniicitia  leinissici'  esse 
débet  et  liberioi  el  dulcior,  etc.,  Cic.  Liel.  iS,jiii., 
cf.  :  Homo  non  libeialitale  ,  u!  alii,  sed  ipsa  liislitia 
el  seveiilale  populaiis,  id.  Jirut.  uS,  97.  Si  illius 
eoniilaleni  el  t'aeililatem  lii.v  gravitati  sevei  italique 
asperseris,  Id.  Mur.  3i  ,  fin.;  ef.  :  Crassns  in  sunmia 
eomilale  liabebat  eliain  seieiitatis  salis,  Sc;evol:e 
midia  in  severilale  non  deei-at  taineii  roniilas,  Cras- 
sns joignait  à  une  grande  politesse  de  langage  ce 
qu'il  faut  de  sévérité;  et,  avec  beaucoup  de  sévérité, 
Scévola  ne  manquait  pas  de  /  olitessc  ,  id.  /Irut.  40 , 
148.  llle(raîsar)  iiiansueUidiiie  et  niiseiicnidia  cla- 
lus  factus  ,  buic  (Caloui)  severitas  dignilalem  addide- 
rat,  le  premier  (César)  se  distingua  par  sa  douceur 
et  sa  clémence,  le  second  se  rendit  respectable  par  sa 
sévérité.  Sali.  Catil.  54,  2.  l'I  laxarel  judieiim  ani- 
mos  atque  a  severilale  paulispci'  ad  liilarilalem  li- 
sunique  tiaducciet,  id.  ib.  g'i  ,  322.  T.  'i'orqualus 
(piUMi  illainseverilaleni  ineoillio  nd]ii|}iiil,ipien),  e/i'., 
usa  de  celte  sévérité  envers  ce  fils  que,  etc.,  id.  Fin, 
r,  7,  24.  Severilalem  jiidicionim,  (pia^  ]ier-  lios  ntenses 
in  humilies  audatisiinios  l'acta  est,  leuitate  ae  inise- 
licordia  iiiiligale,  id.  Siill:  33,  92.  Siiinma'  dlligenlin; 
suniniam  imperii  severilalem  addil,  Cies.  /I.  O.  7,  4, 
g;  ef.  :  Paullatim  mililareii,  disriplinam  sexerilateni- 
qiie  miniiebanl,  portaient  insensiblement  atteinte  à  la 
discipline  sévère  de  l'armée,  Jnct,  /t.  Alex.  48,  fin. 
et  :  Qiia?  dis^olveud;e  disciplin;e  severitalisque  esseiil, 
ib.  ib.  63.  Ingénia  pneiorum  iiimia  inlerim  ciiienda- 
liuiiis  severilale  deficere,  Quintil,  lust.  2,  4,  iQ  et 
autres  senibl. 

Il)  en  pari,  de  choses  (très-rare)  :  Ifac  severilale 
auiiiini  lœtor,  j'airne  celte  sévérité,  ce  jugement  sé- 
vère de  l'oreille,  Plin,  Ep.  3,  18,  9.  lu  M.  (jceronis 
moniuiientis  invenitui',  uuguenta  gtatiora  esse,  qiue 
terram ,  quant  qiK-e  crocum  sapiani ,  (piando  eliam 
eoniiptissimo  in  geiiei'e  niagis  tanien  jinal  qiuedain 
ipsius  vitii  se\eritas,  i*//«,  i3,  3,  4- 

severîter,  adv.  voy,  severus  à  la  fui ,  u°  h. 

scTÔrilûilo,  ïnis,  f.  [severus],  sévérité,  gravité 
(  antér.  et  poster,  à  l'époq.  elass.  pour  le  terme  class. 
severitas)  :  Quid  illiie  esl,  quod  illi  caperal  frons 
severitudine.^,  d' oit  lui  vient  ce  front  sévère  et  sou- 
cieux ?  Plant.  Epid.  5,  I,  'i  (cité  aussi  par  Non,  173, 
10). '^  moruni,  sévérité  de  moeurs,  yippul.  Met.  i, 
p.  II 3. 

sèvërus,  a,  uni,  adj.  [étymologie  inconnue; 
peut-être  de  la  même  racine  que  sëiiiis],  sérieux, 
grave,  sévère  dans  sa  physionomie,  dans  sa  conduite, 
dans  ses  actions,  etc.  [se  dit  des  j'ersonnes  et  des 
choses  ;  au  contraire  serins  ue  se  dit,  en  général, 
que  des  choses,  voy.  serins  [très-elass.  et  très-fréq.) 
—  I)  e«  pari,  des  personnes  :  Sed  ipse  egredilnr, 
qiiaiil  severus!  mais  le  voici  lui-même  qui  sort  :  qu'il 
a  l'air  sévère!  Ter,  Heaiit.  5,  3,  21.  Adeon'  liomiues 
iuiiniilarier  Ex  aniore.'  Iioc  iiemo  fiiil  Minus  ine|itus, 
magis  se\eius  quisqviam,  nec  magis  coniineus, /V.  Eun. 
2,  I,  21.  Contio  judieare  solel ,  quid  iuleisil  inler 
popularem,  id  esl  asserlorem  et  kvem  civeni  et  inler 
conslanleiu,  severuui  et  giaveni,  quelle  diflérence  il  y 
a  entre  l'homme  corrompu  qui  jlattc  le  peurle  et  le 
bon  citoyen,  toujours  grave  et  sévèie,  Cie.  Lal.lS, 
yS;  ef,  Quum  oiniiium  sis  \enustissimiis  el  nrlianis- 
simns,  omnium  gravissimum  el  scverissimuni  et  esse 
et  videri,  etc.,  id.  de  Or.  2,  56,  228.  Tiibeio  (Stoi- 
ous)  vita  scvirns  el  coiignicns  eum  ea  diseiplina. 
qiiamcolebat  :  paulo  eliam  dinior,  Tubérou pratiquait 
dans  toute  leur  sévérité  les  principes  de  la  secte  [sloi- 
cienne);  il  les  poussait  même  il  l'ejcès,  id.  /irut.  3i  ; 
cf.  :  QuiB  (Sloiroruiii  secla  )  aliis  scverissima,  aliis 
asperrima  videlur,  Quintil.  Jiist,  i,  10,  i5;  de  même 
1-^'  agricola:,  endurcis,  /Aier.  5,  i356;  «-^  Cures,  les 
austères  habitants  de  Cures,  /'irg.  Mn.  8,  638;  ^~-j 
ZelluH,  Hor,  Ep.  i  ,  18,  42;  cf  an  Compar.  :  Tiva- 
mus  alqne  aniemiis,  Ilumoresque  seniini  se\eriiiruni 
Omncs  nnius  aeslimemus  assis,  tous  les  propos  des 
rigides  vieillards,  Ciiliill.  5,  ■>..   De  même  en  pari,  de 
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ofUX  nul  inveiit  snln-ement,  sans  excès  :  Al  vo5  hillC 
abil»",  lympli.'e.  "V'iiii  pernicies  et  ad  sevcios  Mi;^rale, 
passez  dti  cOlè  lies  sobres  ,  Cittulî.i-^y  ff  ;  cf.  :  Fornni 
1»ulealqiic  Liboiiis  Mand.iho  siccis,  adimam  canlare 
si'veris,  finterJirni  le  chnnl  à  ceux  t/ui  sont  salues^ 
Hor.  Ep.  I,  19,9  et  .'.riuciis  ob  heredis  curam  ni- 
iniiinKnu'  sevfius  A^sidet  insaiio, /</,  //',  i,  5,  i3,  — 
Ciijiis  le^is  jainpridiMii  se\Mi  nislodes  rfqnininttu", 
gardiens  scvùres  de  cette  loi,  Cic.  Dii-in.  i/i  Ciecil. 
5,  18.  Neque  seveius  esse  (potest)  in  jiidicando,  qui 
alios  in  se  sevcros  esse  jiidiccs  non  .vuît,  jt'Vè/e  «/«- 
gtr...  juges  sévères,  îd.  de  iniv.  Pomp.  i3,  38;  de 
même  f^^  jndices  in  eos  solos,  ///.  Cluent.  20,  56;  cf.  : 
Q.  Manbnni  t;t  Q.  Cornificiiini,  duos  severissinios  al- 
((tie  iiiU'^errinios  judicps  ,  deux  juges  très-intègres  et 
très-sévères,  id.  Vevr.  x,  10,  3o(/  :  (T.  Mariliu.'î) 
uiagnus  vir  in  priniis  cl  (|ui  petiiidiilf^ens  in  pal  rem  , 
idem  acerbe  sevenis  iii  liliïitn,  id,  OJf.  3,  'Si^Jin.  IJbi 
luec  seveins  le  palani  Iauda\eram  j  j'avais  hué  sérieu- 
sement devant  toi»  Hor.  Ejiod.  ir»  19.  Trogiis,  et 
ipse  aiictor  severissinius,  auteur  grave,  d'une  grande 
autorité,  exact,  véridique,  P/in,  11,  52,  w^.  — 
Aristolaus  e  severissimis  pictoiibus  fuil, /(/,  35,  11, 
40,  §  i37  (il  y  a  un  peu  pins  haut  dans  le  même  sens 
auslorior  coloie).  - —  B)  en  mauv.  pari ,  dur,  sévère, 
rigoureux^  rigide  (très-rare)  :  Te  (Neplumim)  onines 
saivumque  severumqiie  alqne  avicbs  nioribiis  coimuf- 
moranl,  Plaut.  Trin.  4,  i,  6.  (Assidcat)  Knmeniduni 
intento  tnrba  severa  fora,  Prop.  4  ,  1 1 ,  -za,  t/.  à  /rt 
suite,  n"  II,  lî. 

Il)  en  pari,  des  choses  :  Qiiemadmodnm  aslilit,  se- 
vera fronic  curas  cogilans!  d'un  front  soucieux, 
Plaut.  Mil.  gL  2,  2,  4t'-  Qni  (vultus)  quo  severior 
«t  et  trislior,  Iioc  illa  (ridicula),  (pi;e  dicunlur,  sal- 
siora  videri  soient,  plus  on  a  une  physionomie  grave 
et  sévère,  pins  les  plaisanteries  paraissent  piquantes, 
Cic.  de  Or.  2,  71,  2S9;  cf.  :  Trislia  niiestnm  Viillum 
verl)a  deceiil...  Lndenlem  lasciva,  se\enim  séria  dictii, 
Hor.  À.  P.  107.  —  Nox  el  nuctis  siî;na  severa,  Lucr. 
5,  1 189  ;  cf.  r«o  silenlia  noclis,  taustère  silence  de  la 
nuit.  id.  4,  461.  Vnllis  seveti  nie  (pioque  snmere 
Parlcrn  I-alerni?  de  l'cipre,  du  piquant  Falerne,  aus- 
teri ,  Hor.  Od.  i,  27,  9.  I)iv;e({iie  (Palladis)  severas 
Fronde  bj^are  comas,  la  chevelure  sévère  de  la  déesse, 
Stat.  Acldll.  1,288- —  Qnalem  nobis  facereanimuni 
co^noscenlis  expédiât,  seseriini  an  \miQm,  etc.,  Quin- 
til.  Inst.  3,  9.  7.  Pr.Tceplorem  cbgere  sanctissininm 
quemqiie  el  disciplinnin,  (pue  maxime  severa  luerit, 
Jicel,  et  la  discipline  la  plus  sévère^  id.  ib.  1,2,  5. 
Jm|>eria  severioia  iinlla  es^e  pulant  sine  aîiqua  acer- 
hitate  iracnndi% ,  ils  pensent  qu^il  ne  saurait  y  avoir 
de  sévérité  dans  le  commandement,  s'il  u'emprnntait 
à  la  colère  quelque  chose  de  son  aigreur,  Cic.  Tusc. 
4,  19,  43.  Postea  qiiani  jinlieia  severa  Rom.X'  iieri  de- 
siernnt,  id.  T'err.  2,  4t  Sy,  fin.;  de  même  severiora 
judicia,  Qnintil.  Inst.  4,  2,  122;  severiores  leges  , 
lois  sévères,  rigoureuses,  id.  id.  il>.  12,  r,  l\0\cf.: 
Lycnigns  severissimarum  jiistissiinarnmtpje  )ei;uni 
anclor,  f^ellei.  i,  G,  3;  paiilo  se\erior  piena,  peine 
tin  peu  trop  sévère,  Sali.  Ca'.il.Si^  i5.  Genus  Asia- 
licïe  dictionis  sententiosum  et  argiilum  ,  sententiis 
non  tam  gravibiis  el  severis  qiiam  concinnis  et  ve- ' 
nustis  Cic.  lirnt.  95;  cf.  Kntilius  in  qnodarn  trisli 
et  severo  génère  dicendi  versatns  est,  /(/,  ib.  3o;  de 
même  en  pari,  du  style  grave,  Qnintil.  Inst.  2,  4,  6; 
6,  3,  102;  9,  4,  63  sq.;  10,  i,  i3i  et  passim ;  cf.  : 
Severje  Musa  tragœdia-,  la  mnsc  sévère  de  la  tragédie, 
Hor.  Od.  2,  I,  i)  et  :  Kidibus  voces  crevere  severis, 
la  lyre  tragique  renfla  ses  tons,  id..  A.  P.  216.  — 
Qtiod  ego  dixi  per  jociim,  Id  evenlnrnm  esse  el  sc- 
\erinn  et  seiium,  ce  que  f  ai  dit  en  plaisantant  pour- 
rait  bien  se  réaliser  séricuscnent,  Plant.  Pteu.  5,  3, 
Si.Dona  pra^senlis  cape  Iietiishora;  et  Linqne  severa, 
Hor.  Od,  3,  8,  28.  —  *  b)  sevcrnm  adverbialmt  : 
Nunc  severum  vivitiir.  Prudent.  Cath.  2,  33. 

li)  en  mauv.  part  :  Te  (  Korlnnam)  setnper  anieit 
iffiva  Nécessitas...  iiec  -severns  Uiicus  abesl  iiquidum- 
(pie  plundjunï,  devant  toi.  Fortune,  marche  la  crnelle 
A'ccessité  ;  il  ny  manque  ni  le  terrible  croc  ni  le  plomb 
fondu,  Hor.  Od.  r,  35,  19.  Invidia  infelix  Kurias 
iininenupie  severum  Coeyti  nieluct...  imnianeniqne 
lolam  (Ixionis),  etc.,  Caffrcnx  Cocyte,  fir^.  Georg. 
3,37;  (/.  absolt  avec  le  génitif  :  Oceanum  propler  Hîus 
pélagique  severa,  Lncr.  5,  36.  Al.  Kecipe  me  ad  te 
Mors...  Si.  Accurrile,  Ne  se  inlerimat...  Me.  Haii  ! 
voliùsti  isluc  severum  faceie?,  quoi!  tu  as  voulu  te 
porter  «  cet  acte  de  cruaulé I  Plaut.  Cist.  3,  i5. 

III)  Soveriis,  i,   nom.  propr.   Cornélius    Sevcrus  , 

poète  du   siècle  d'Auguste.  QuinlU.  hnt.  10,   i,   Sy, 

—  Sepliniius   Severus,  Sepli/ne  Sévère .  emnercur  ro- 

main,  qui  régna  de  mj3.2  [  i  apr.  J.-C.  ~-  Alexander 
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Sevonis,  Alexandre  Sévère,  empereur  romain,  r/(?  222 
—  235  apr.  J.-C.  —  Sulpicins  Severus,  Sulpiec  Sévère, 
évéque  des  Gaules,  auteur  d'une  Historia  sacra,  de  la 
Vita  S.  Martini  et  de  plusieurs  petits  écrits. 

Adv.  sons  deux  formes  :  Sé\L're  (  très-class.  )  et  së- 
\ciiler  (antér.  et  poster,  à  i'époq.  elass.)  —  A)  scvere, 
sérieusement,  sévèrement,  rigonreusement  :  Oiioniani 
fpiidain  nobiles  liumtties  nimis  ainarent  iniinicinn 
nienm  rneqne  inspeclanle  siepe  enin  in  senalu  modo 
seNcre  seduceieni,  modo  t'aniiliariler  .■iî<pie  bilare 
amplexarenliir,  puisque  de  uobles  personnages  avaient 
nn  tel  faible  pour  mon  ennemi,  et  que  tantut  ils 
avaient  avec  lin,  en  ma  présence  et  en  plein  scnat,  de 
graves  entreliens  à  paît,  tantôt  lui  donnaient  des  ac- 
colades jamilières  et  des  cmbrassements  à  cœur  joie, 
Cic.  fam,  r,  9,  19.  lia  graviler  et  sevrre  voliiplaleni 
secernil  a  bono,  id.  Fin.  2,  8,  24;  de  même  <-v/  ve- 
luit  («  coté  de  graviter),  Qnintil.  Inst.  u,  3,  148.  r^ 
;eslinial;e  lites,  Cic.  Mur.  20,  42;  ^^  vindicaro 
Hiempsalis  mortem,  venger  cruellement  la  mort 
d'Hiempsal,  Sali.  Jng.  i5,  3.  r^  dicere,  Qnintil.  Inst. 
6,  3,  nu;  8,  3,  40  ;  .-->  uli  jndicio,  id.  ib.  i,  3.  4  et 
antres  scmbl.  —  Compar.  :  Cœsar  lirnudisium  ad 
snns  seveiius  scripsit,  iœs.  U.  C.  25,  4;  de  même  r-^ 
adliibere  aiiquem  ,  traiter  qqn  sévèrement,  Cic.  Att. 
10,  12,  3;  "-^  coercere  matrimouia,  7//^.'///,  3,  3,  8.  — 
Superl.  :  Sunt  qui  voluptatem  sevciissime  conteni- 
nant,  in  dolore  sint  molliort's,  Cic.  Off.  1,21,  71  ; 
de  même  r^  exaela  a'tas,  vie  consacrée  à  la  vertu  la 
plus  sévère,  id.  Itosc.  Com.  i5,  44;  --^  dicere  jus, 
rendre  Injustice  sévèrement.  Suef,  Cœs.  4  3.  —  Jïj  sc- 
veriler  .•  Severiler  ïlotiie  sermonem  arnica  mecuni 
conlulil,  Titin.  dans  ISon.  Sog,  83  et  dans  Prise, 
p.  loio  P.  ;  de  même  Plaut.  selon  Prise,  l.  /.;  Appui. 
Met.  2,  p.  1 2'î. 

Sëvërus  luons,  ^'i/'g-  7,  v.  7i3;  montagne 
dans  le  pays  des  Sabins,  une  branche  des  Apennins  ; 
auj.    T'issa,  sehn  Beicli. 

.^evia,  i;r,ouix,  PtoL;  Heu  de   l'Arabie  déserte. 
5iie>iaiiii*i,  a,  uni,  adj.  relatif  à  un   Sevius  :  <-^ 
pira,  espèce  particulière  de  poires,  Plin.  i5,  i5,    16. 
Ke^iiii,  comme  Sabini. 

ScYÏiia,;e,  f,surn.  de  la  Bonne  Déesse,  luscr. 
ap.  Fabrett.  p.  (iyC),  n°   f^'i. 

He.\inuHf  Plin.  2,  io3 ,  cimiwi?  Sebinus. 
sëiiroH  scxvîr  {dans  les  inscriptions,  oii  ce  mot 
se  rencontre  le  plus  souvent,  il  est  ordinairement 
écrit  en  signe  numérique,  \l.  vir  ou  IIIIII  ATK),  ri, 
m.  [sex-\irj,  sévir,  membre  d'un  collège  de  six  per- 
sonneSj^  savoir  —  !)  commandant  d'une  des  six  com- 
pagnie}  de  chevaliers  romains,  Inscr.  Orell.  «0^3^; 
II 72;  2242;  2258  et  antres.  —  II)  r-^  Augnstalis, 
membre  dn  collège  des  prêtres  institués  en  l'honneur 
d'Auguste,  Petron.  Sat.  3o,  2;  luscr.  Orell.  T.  II  , 
p.  197  sq.;  Toy.  Augnstalis.  —  III)  dans  les  municipcs 
et  les  colonies,  président  d'un  collège  composé  de  six 
membres,   Grui,  Inscr.  4  18;  cf.  ib.  305,  3. 

sëvïrâlîs  9  e,  adj.  [  sevn-J,  de  sévir,  sévirai  :  r^ 
ludi,yV//x  séviran.v  (donnés  par  les  sévi  rs  des  cheva- 
liers), Capitol.  M.  Anrel,  6.  —  Substantivt  OUUO 
SEVIRALIVM,  C  ordre  des  sévirs  Angiistaux,  Inscr. 
Orell.  n^  1229;  luscr.  ap.  Mur.  1104,  7. 

sêvîrûtus  ou  sewïratus,  ûs,  m.  [sévir],  di- 
gnité  de  sévir,  sévirat,  Petron.  Sat.  71,  12;  Inscr. 
Grut.  400,   7  ;  ijo,  4- 

»Sevo  niOUSy  Plin.  4,  27;  haute  chaîne  de  mon- 
tagnes, selon  Pline,  près  des  cotes  de  Germanie,  pro- 
babl.  les  monts  Kjolen,  qui  séparent  la  Suède  de  la 
Norvège  ;  une  partie  des  montagnes  Scandinaves  s'ap- 
pelle encore  auj.  Sevc-Iiuggeu,  mont  Sève. 

scTucftior,  ôris,  m.,  àTtoytofiicrTrj;,  celui  qui  tire 
à  V écart,  séducteur,  Gloss.gr.  lat.;  Gloss.  Paris. 

së-vôco,  âvi,  âlum,  i.  v.  a.  a/peler  en  particu- 
lier, tirer  à  l'écart,  prendre  à  part,  etc.  (très-class.  : 
terme  que  Ciceron  affectionne  )  —  I)  au  propr.  : 
Princi|)es  (lallia,'  solbcitare,  sevocarc  singulos  borta- 
rique  ca'j)it  uli,  r/c,  les  prendre  à  part  les  uns  après 
les  autres,  Cœs.  U.  G,  5,  6,  4;  de  même  r^  lierurn, 
prendre  son  maître  à  part,  Plaut.  Men.  5,  9,  25  ; 
'^  bunc,  Ovid.  Met.  2,  83().  r-^  maxime  jjiacitam 
(  feminam  adstuprum),  appelait  en  particulier  la 
femme  qui  lui  plaisait  le  plus  pour  la  déshonorer,  Snet. 
Ca!i0.  Sl'i.  Quuni  inlerlIeereUir  Cresar,  tum  te  a  Tre- 
bouio  vidinius  sevocari,  Cic.  Phil.  2,  14.  Faris,  ut 
rursus  plèbes  in  Avenlinuni  sevucanda  esse  videatur, 
c'est  vouloir  que  le  peuple  se  retire  encore  une  fois 
sur  le  mont  Aventin,  id.  Mur.  7,  i5;  cf.  :  Tribnni 
plebis,  ne  quis  postea  popnjuni  sevocaret,  capitc 
sanxeruiil, /wr/t'/v///  la  peine  de  mort  contre  quicon- 
que attirerait  le  peuple  loin  de  la  ville,  iJv.  7,  i6,/(//. 
(Juid  Iule  solus  c  scnatti   se\OQ'd%?  pourquoi  parlez- 
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vous  ieal  à  pari?  Plniil.  Aul.  3,  fi,  i3.  —  Plus  ra- 
rrîticnt  avec  un  nom  de  chose  pour  régime  :  Haud  nie- 
cliixTiliT  ileconiminii.  (|iiirqiiid  polejal,  ad  se  in  pri- 
valani  doiniini  sevocabal,  //  tirait  a  lui,  il  s'appropriait, 
tout  Cl-  tji/'il  punirait,  Cic.  Quint,  i,  fin.  —  l\)  au 
f'S-,  détacher,  séparer,  éloigner  :  Klsi  me  a^siduo 
roiifcTlnm  cura  dolore  Sevocat  a  dortis  viigiuiljus  (i. 
e.  Mn>i5),  m'éloigne,  me  ilistrait  des  doctes  vierges 
{(les  Muses),m'nrraclte  à  hur  commerce,  C'alidl.  05,  a. 

Qi 1  a  volnptate,  cuni  a  rc  familial  i,  ciim  a  re  pii- 

Ulica,  ciim  a  nigolioomiii  stvocamiis  aii'mmni,  ijuaiid 
nous  détachons  notre  âme  du  plaisir,  de  nos  inté- 
rêts, etc.,  Cic.  Tusc.  I,  3i;  de  même  r^^t  aiiimiim  a 
sodiîlali^et  a  conlagioiic  rorporis  somno,  /./.  Divin. 
I,  3(1,  ()5;  (■/.  .•  Ouiljiis  (aiiiinis)  l'iiissel  miiiima  ciim 
coipuiiljiis  coiilagio  sesejpie  ab  liis  semper  sevocas- 
scqt,  les  limes  qui  se  sont  sauvées,  tant  qu'elles  ont 
pu,  de  la  contagion  des  sens  el  ont  ton/,  su  s'en  dé- 
tacher, id.  Tusc.  I,  3o,  7».  r^  ineiitcm  al)  ociilis,  ne 
consulter  que  son  esprit ,  indépendamment  des  yeux, 
ul.  IS.  D.  3,  8,  fin.  Al)  lils  noii  miillo  scriis  (|uain  a 
|iQelis  lia'C  eloqueutia  sevoranda  est,  id.  Or.  20.  — 
Qriid  illuc  est,  fpiod  ille  solus  se  iii  coiisiliuin  sevocal  ? 
qu'y  a-t-il  donc,  qu'il  délibère  seul  avec  lui-même , 
Plaut.  .Verc.  7.,  i,  45. 

seTiim,  i,  Koy.  sébum. 

sex,  untn.  \  forme  avec  aspiration  de  e^,  voy,  la 
lettre  S],  six  :  Filium  veiididi  Tlieodoromedi  sex  mi- 
nis,  J'ai  vendu  six  mines  le  fds  de  Théodoi omédus  , 
Plaut.  Capt.  5,  2,  21.  Apiid  \illam  deliuui!  me  hos 
dies  se\  Ruri  continiiGS,  (VA  Cisl.  7,  i,  t3.  Eipiiliim 
ceuluri.-e  cura  sex  siiÛVagiis,  6'/c.  Rep.  2,  22.  Reliqua 
Muillo  major  multiludo  sex  et  llOIla^illta  ceiiluiiarum, 
(/(■  96  centuries,  id.  ib.  Deceni  lioris  iiocliiriiis  sex  et 
i]uinquaginla  miilia  passii'.im,  cisils  pervolavil,  id.  Rose. 
■^"'-  ',,  -'9-  Uccem  et  sex  miilia  pediluiii  arniali  fuere, 
seize  mille,  Liv.  37,  40.  Inler  bis  sex  famiilas,  entre 
douze  servantes,  Ovid.  Met.  4,  220.  Illuin  liis  mensi- 
bus  Sex  seplem  pioisum  non  lidisse  (me),  de  ces  six 
ou  sept  mois.    Ter.  ICuu.    2,  3,  40;  Toy.  septen). 

Sex,  Sexi,  Sexilaiiuin,  Sexti  Firiuam 
•Iiilium,  Toy.  Ex;  cette  v.  répond,  sel.  Vken  el 
lieich  ,  à  la  v.  actuelle  île  Motril. 

sv\rig;êiiârius,  a,  uin,  flrfy.  [sexageni  ]  —  I)  qid 
contient  le  nombre  soixante  ;  rvy  fislula,  tuyau  de 
soixante  pouces  de  longueur,  Frontin.  Aquird.  54; 
II)  partieul.,  dgé de  soixante  ans  :  Cicero  objurganli- 
bus,  ([uod  sexageuariiis  Pu!)liliam  virgiiiem  duxis- 
sel,  etc.,  à  l'iige  de  soixante  ans,  Quintil.  Inst.  H,  3, 
75.  Quasi  sexagenarii  générale  non  posseni,  Suet. 
Clattd.  23.  (Hadriauiis)  obiit  major  sexagenario, 
ayanl  plus  de  soixante  ans,  Kutr.  8,  i,/in.  A  Rome, 
les  citoyens  âgés  de  soixante  ans  ne  -votaient  plus 
dans  les  sepla  {'Voy,  ce  mot),  el  quand  ils  voulaient 
y  pénétrer,  on  les  repoussait  du  pont  qui  y  condui- 
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(t  l'arron  dans  J\'on.  523,  21  sq.;  Fest,  p.  i5çj\  i»  cf. 
DEPONTANl.  (  C'est  par  erreur  que  même  plusieurs 
Romains  ont  rapporté  cette  expression  à  uii  usage 
religieux,  et  même  aux  sacrifices  humains  primitifs, 
Fest.  t.  l.  et  Ovid.  Fast.  5,  621  sq.).  Dans  un  double 
sens  piquant,  en  pari,  d'un  homme  réellement  préci- 
pité dans  le  Tibic  :  Habeo  eliain  direrc,  queni  conlr.1 
moieni  majoruiii  niinorem  annis  sexaginla  de  poule 
iuTiberim  dejeceiil,  Cic.  Rose.  Am.  35,  100. 

sexâçëui,  ie,  a,  ar/y.  n//m.  i//j//7'A.  [sexagiuta] , 
qui  sont  par  soixante,  au  nombre  de  soixante  :  Po- 
strenio  in  pliires  ordines  instruebantur  .•  ordo  sexa- 
genos  milites  habebat,  /'ordo  renfermait  soixante  sol- 
dats, Liv.  S,  8,  4.TRECENÏISET  VIGINTI  MIL- 
I.UiVS  PLEIilS  VRIiANjE  SEXACENOS  DEN.V- 
RIOS  VIRITIM  DEDI,  Monum.  Ancyr.  ap.  Crut. 
23i.  Ibi  scrobes  eriodito  dnpios  scxagenos  in  die, 
Plaut,  Fragm.  ap.  Pri^c,  p.  75  r ,  P.i  de  même  i-^  pc- 
des ,  rarron,  R.  R.  3,  3,  3  ;  cf.  • — '  Icriios  pedes  ,  de 
soixante-trois  pieds,  Plin.  36,  5,  4»  §  3<).  i-^  propn- 
guatores,  id.  8,  7,  7.  Ha;c  sexagena  miilia  modiiini, 
(pue  MaDiertiuis  remiseras  ,  addidisti ,  ces  soixante 
mille  boisseaux,  Cic.  f-'err.  1,  5,  ai. 

sexngfëuï-qiiîiii  ,  a;,  a,  adj.  num.  dislrih.,  qui 
sont  soixante-ciu'i  :  Eislula  sexagenumquiniim,  tuyau 
de  soixante  cinq  pouces  de  longueur,  Frontin.  Aquied, 
55. 

sexniB^esics ,  voy.  sexagies. 

sexânfcsimus,  a,  iim,  auj.  num.  orJ.  [sexaginla], 
le  soixantième  :  Inlia  scxagesimum  diem ,  quain 
c.tsa  silia  iuvti\,  soixante  jours  a/nès  l'abattis  de  la 
forêt.  Flor.  2,  2,  7  ;  de  même  r^  messis,  .Martial.  4, 
79;  *'s  7^>-  Novus  niarilusaniiu  demiiui  (|U(nto  et  sexa- 
gesimo  Fiam  !  à  t'dge  de  soixante-cinq  ans  !  Ter.  Ad. 
5,  8,  i5.  La.>lum  el  beiie  valcutcm  célébrasse  (piaitiiin 
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et  sexagesimiim  luitalern  ni  en  m ,  mon  soixante-qua- 
trième nnn'iVfrsiiirf,  Jiigust.  t/<Tns  Ce//.  i5,  7,  y?". 
PosI  Lciiciricimi  jiiignam  die  septingenlesimn  sexaf^e- 
sinio  (|uiiilt),  Cic.  ^it.  C^^  i^  fin.  —  Sti/>stantivt  :  Qua- 
niiidaiii  ri'iiiiii  sexagesima  detiarii  unîus  imperala, 
la  soixantième  partie  (in  de  nier  j  Plin.  29,   i,   8,  2/4 . 

sex.rig'eBsis,  is,  m.  soixante  as^  Prise,  p.  i356; 
Bci/a  Je  Nnmer,  t.  i,  p.  loi. 

Hexâffiefi  { forme  access .  scxâ^ësïes,  ,l/rt;7.  CapeU. 

0,  19?^)  ailv.  num.  [sf.xaginta],  soixante  fois  :  Seslor- 
linnî  sexagies,  quod  advexetat  Doinitins  ,  c.-àd. 
soixante  fois  veut  mi/le  ou  six  millions  de  sesterces 
[voy.  sesterliiis),  Cœs.  B,  C.  i,  2j,  .'(  ;  de  même  SfS- 
tei'tium  s('xaf;ies,  Cic.  Phi/.  2,  18,  45  «■•/  dans  le  même 
sens,  al'io/t  si:xagit'S,  id.  Rose.  Àm.  -i^  Ù. 

fte\ri)»;înt» ,  nnm.  [formé  avec  aspiration  de 
ÉÇïiXOvTa  ]  —  ï)  soixante  :  Si  sexafîinla  niiln  deimint-- 
lantur  miiKi\  Plant.  Epid.  3,  /,.  32.  Qui  ahliiiic  sex- 
aj;iiila  aniiis  ocdsiis  foret,  id.  AJost.  2,  2,  63.  Mino- 
rein  annis  si-xaginla  deponle  dejcrerit,  âgé  de  moins 
de  soixante  ans,  Cic.  liosc.  ^m,  35,  100;  voy.  sexa- 
genariii-s,  à  la  fin,  Antc  aniios  ciniiique  et  se>agiiila 
qnani  nr!)<  Rornana  eoiideieliir,  J'e//ci.  i,  6,  4.  Per- 
son;e  sexaginla  quatuor,  Paul.  Dig.  38,  10,  §  17  mcd. 
—  *  II)  niétaoli.  pour  signifier  un  nombre  considc- 
rahle,  mais  indéterminé  :  Sexaginta  leias  ciim  iimiua 
iiiane  senatin',  Marda/,  12,   26. 

*  8ex-aiis;'ùirif  us,  a,  uni,  niV/'.  [anguliis], //crn- 
gone  :  ^>  rrystnllus,  So/in.  33,  fin^ 

sex-aiiU'uliiN,  a,  uni,  adj.  [aiif^iiliis],  hexagone  : 
f^  ceia,  Ch-id.  Met.  i5,  38a;  cf.  r^  celUe  (apinm), 
Plin.  !i,  lï,  12.  «^^  figura,  id.^-^^  5,  lo'y  cj.f^^  \x- 
vor  lalenim,  id,  30,  4»  ï5. 

9ïexaiifaprîsfis,  voy.  Prista. 

«  SEXA'l'RlJS  ab  Tusciilanis  jiosl  diem  sexium 
Idus  voeatur  (dies),  »  Varront  L.  L.  6,  3,  55;  sexa- 
trie,  fête  nui  a  lien  après  le  sixième  jour  des  ides;  cf. 
Fest.s.  V.  QUINQUATRUS,/^.   218  et   i32, 

*  sexceiiarïus  ,  a,  uni,  or//'.  [  scxreni],  composé 
de  six  cents  :  '^-  cohortes  fimditorum,  des.  li,   C  3, 

4, 3. 

sexcëiii  (s'e'cril  aussi  sesceii.)  (forme  access. 
sexcenteiii,  Co/z/m.  3,  9,  3;  Suet.  Claud.  32  ;  I\Iart. 
C'ape/l.  6,  198),  x,a,adj.  num,  distrih.[?<ç\cc\i\\  ].  qui 
sont  sic  cents,  de  six  cents  citaqne  :  Varro  prodidil , 
siiigiila  jugera  vinearum  sexcenas  unias  viiii  prai-hiiisse, 
Colnm.  3,  3,  2;  de  même  f^^  iiumos  consliluere,  Cic. 
l'err.'ij  5,  aS;  «-^^deiiarii  e(|uilibus  Iributî,  Cnrt.  5, 
I, /?//.; '"^  aiinua,  P/in.  29,  t,  5. 

sexceiiteuî ,  .e,  a,  voy.  sexceni. 

sexceiilësïiniiSy  {s'écrit  ««^j/ sescent.},  a,  um, 
adj.  num.  ord.  [  sexcenlîj,  le  six-centième  :  Qui  (  Ro- 
mulus)  ab  hoc  tempore  anno  sexcenicsimo  rex  erat . 
Cic,  Rcp.  1,37  J\fai.  i\^  or.  Anno  Urbis  sexcentesimo 
quiiKiiiagesiino  qiiinto, /*////.  8,  7,  7. 

sexceuii  [s'écrit  aussiy  dans  les  n  et/leurs  manus- 
crits,  sescenîi  ) ,  a',  a,  nnm.  [sex-reutum  J  —  I)  six 
cents  :  Mi.  Sunt  tibi  inlus  aiirei  Trecenli  numi  Pjii- 
lippii.  y4g.  Sexcenli  quoqiie,  vous  avez  trois  cents 
plti/ippes  d^or.  —  J'en  ai  même  si.c  cents.  Plant,  Pœn. 

1,  r,38.  Romiili  a-tatem  minus  bis  sexcenlis  annis 
fuisse  cernimns,  Cic.  Rcp.  2,  lo.  Si  argent!  sexcentnm 
ac  mille  reliqtiit ,  s'il  a  laissé  mi/le  six  cents  livres 
d'argent,  Ltici/,  dans  Non.  49^»  32.  — II)  mêtnpii., 
comme  chez  nous  cent  et  mille  pour  signifier  un  nom- 
bre considérable  ,  mais  indéterminé  :  très-nom/frenx, 
innom/irablc  y  infini,  une  infinité  de,  etc.  {peut-être 
parce  que  la  co/wrte  romaine  était,  dans  t  origine, 
composée  de  six  cents  liommes  ;  cf.  Niebulir,  Hisi, 
rom.  I,  Rem,  68  ;  très-freq.  en  prose  et  en  poésie): 
Eliani  tu  tares.-*  Sexcentie  ad  eam  rem  causée  possurit 
colligi,  vous  aussi  vous  vous  taisez?  il  y  a  mille 
moyens  de  se  tirer  d'affaire ,  Plant,  Trin,  3,  3,  62. 
Sexcentas  proinde  scrïbilo  jam  mibi  dicas  :  Niliil  do, 
dix  procès,  s'il  vent.  Je  ne  donne  pas  un  son.  Ter. 
Phorm.  4,  3,  63.  Venio  ad  epistolas  tuas,  quas  ego 
sexcentas  una  tempore  aocepi,  f  arrive  à  tes  lettres, 
dont  f  ai  reçu  tout  un  paquet  à  la  fois,  Cic.  Att,  7,  2, 
3.  Jani  sexcenli  sunt,  qui  iuter  sicarios  accusabanl, 
id.  Rose.  Am.  32,  90.  Scitis  Cn.  Sesliiim,  I\I.  Mo- 
diuni,  équités  Romanos,  sexcentos  pra-terea  cives  Ro- 
niano5  mullosque  Siculos  dixîsse  ,  se,  etc.,  une  fon/c 
de  citoyens  romains  et  grand  nombre  de  Sid/iens,  id. 
f''err,  2,2,  48  et  antres  sem/^/.  Au  neutre  pluriel  ab- 
soit  :  Sexcenta  sunt,  quai  niemorem ,  si  silotium, 
Plaut.  AuL  2,  4,41;  de  même  Cic,  Divin.  2,  14, 
34  ;  Att.  2,  19,  I  ;  6,  4,  r  ;  14^  12,  i  et  autres.  Sex- 
centa lanla  rc^ddani,  si  vivo,  tibi,  Plaut.  Bacclt,  4,  9, 
tu;  de  même,  id.  Psend.   2.  2,    37. 

sexceiitïcs  (.\VcnV  rt//i5/sescpnties  ),  nr/c  nnm. 
[  sexcentij —  I)  5/^-  cents  fois  :   Ut  lorum  laxaremus 


SEXT 

et  usque  ad  atrium  Libertalis  explicarcnius,  contcm- 
psinms  sexcenties  HS ,  soixante  millions  de  sesterces 
{voy,  sesterlius),  C/f.  Att,  4»  16,  14;  r/e  même  ses- 
tertiun)  sexcenties,  PHn.  Ep.  2,  20,  fin,  st-'xcenties 
vicies^  Z.«w/;/-.  Commod,  i5. —  II)  comme  citez  nous, 
mi/le  fois,  cent  fois,  pour  e.vprimer  un  nombre  consi- 
dérable, mais  indéterminé  :  Suspirabo  phis  sexcenties 
in   die,  P/aul.  Mcn.  5,  4,  8. 

*  8e\ceiilû-plâ|^;ut»,  i,  m,  [  plai;a] ,  qui  reçoit  sir 
cents  coups,  c.-à-d.  moulu  de  coups,  mot  forgé  par 
P/aute.  Nisi  cotidianus  se(]uiopiis  confeceris,  Sex- 
centoplago  nomen  iudetur  tibi ,  Plaut.  Capt.  3,  5, 
(Î8. 

sexcuplus,  a,  uni,  qui  contient  six  fois  une  quan- 
tité,   Boétli.  Arit/im,  i,23. 

Kfîxdeciniy  voy.  sedecim. 

sexeiiiiî»»  e,  adj.  [annus],  de  six  ans  :  Herus 
meus  Ibidem  gnatus,  inde  subrejitns  fere  sexennis, 
Plaut.  Pœn.  4»  ^j  ^o  ;  de  même,  id,  ib.  5,  2,  27.  f^ 
cervi,  Plin.  8,  32,  5o. 

sexenuïiim,  ii,«.  fsexennis],ei/;flce  de  six  ans  : 
Puer  subripitur  Sexennio  prius  (piani  moritur  paler, 
P/aut,  Pœn,  pro/.  67  ,  six  ans  avant  la  mort  de  son 
père.  Tribuni  plebis  lulerunt  de  provinciis  contra  acla 
Gcsaris,  ille  biennium,  hic  sexenniuni,  Cic,  P/iil,  5, 
3,  7  ;  de  même,  id.  Divin,   i,  ^l\,fin.;  Alt,  G,  i,  5. 

Ncxcres,  is,  m,  éÇ-ôpYi;,  navire  à  sixramcSy  Inscr. 
an.  Mural.  78.',,  7;   837,  i. 

sexfaseâlis,  i'^,  m.  préfet  d'une  province  {devant 
qui  on  portait  six  faisceaux),  Inscr,  Afric.  ed.  Re- 
nier, h"  2542.  Il  est  souv.  écrit  en  abrégé  comme  aux 
HÛ.Î   i852  e^  2170^/2172. 

sexïe§9  adv.  num.  [sex  ]  —  I)  six  fois  :  Vejentem, 
hoslem  sexies  \iclum,  perlimescant,  Ltv,  4,  32,  2. 
Id  sexies  evenit  per  anuos,  Plin,  18,  16,  43.  Hoc 
sexies  ducendimi  est,  quoniaui  sex  latera  sunt,  il  faut 
le  prendre  six  fois,  le  mu/tiplier  par  six,  Colum.  5, 
1,  fin.  —  *  II)  comme  sextinn  , /^oi//'  la  sixième  fois  : 
(  Colonia  deducta  est)  Mario  sexies  Valerioque  Flacco 
Coss.,  T'ellei,  r,  t5,fin. 

sexiesderies,  adv,  seize  fois.  Prise,  p,  i355. 

soxis,  n.  iiidécl.  [>;ex]  —  '  l)  le  nombre  six  :  Ut 
ex  duobus,  Iriplo  sexis  implevit,  Mart.  Capcll,  7, 
255.  —  *  II)  six  as  :  S  litera  i  prjecedente  iinita  ueu- 
Ira  nionoptota  sunt  ,  ni  tressis ,  sexis,  Mart.  Capell. 
3,  80.  Dans  /e  Tliesaur.  nov,  Lat.  {éd.  A.  Hlaio), 
C/ass.  Aucl.  t.  H, p.  35,  H  est  écrit  se\QSSÏs y  plus  con- 
forme à  l'analogie. 

Nexîtânus,  a,  um,  adj.  relatif  à  la  ville  de  SeJ, 
dans  /'Hispania  Rfetica  (Sé^  dans  Ptolem,,  Saxetannm 
f/n/M' /"Iliner.)  de  Sex  :  f^  colias,  Plin.  32,  11,  53,  ^ 
i36;  cf.  o^  lacertus,  Martial.  7,  78, 

5iîexonise ,  Pertz,  i,  284;  /a  r.  de  Soissons, 
sur  l'Aisne,  en  France,  dépt  de  l' Aisne. 

sexprînii  {s^écrit  aussi  en  deux  mots  sex  priuiî, 
cf.  decem  prinii  au  mot  decem,  n°  i  ,  b),  cru  m ,  m. 
[  sv\-piiuui'>  ]  ^  collège  de  magistrats  composé  de  six 
membres  dans  les  vd/es  de  province,  les  six  premiers, 
/es  sévirs,  Cic.  N.  D.  3,  3o;  Inscr,  Orell,  n°  3,756. 
An  singu/ier,  un  membre  de  ce  col/égc ,  Inscr.  Orell. 
n°  3242. 

Kexsififiiani  9  Plin.  li,  ic^\  peuple  de  la  Gallia 
Aquitania. 

*  sextâ'dëcïiuâiii,  orum,  m.  [sextus],  les  sol- 
dats de  la  seizième  /égion,  Toc,  Hist.  3,  22. 

sextânêus  ,  a,  um  ,  adj.  [sextus  ] ,  qui  contient  /e 
nombre  six,  sixième,  c/iez  les  arpenteurs  :  r^  limes,  la 
sixième  borne,  Aucl.  de  Limit.  p.  239;  258  Goes.  et 
autres. 

>^extaiioi*iiiii  Arelate,  To;'.  Arelate. 

sextaiis,  anlis,  m.  \  sex]  —  I  )  /e  sixième  de  l'as, 
sextant  {voy .  as);  <•  Sexians  ab  eo  quod  sexta  pars 
assis,  ut  quadrans  quod  qnarla  et  triens  quod  tertia 
pars,  »  f'arron  ,  L.  L.  5,  3(J,  47-  Testamento  lieres 
ex  parte  dimidia  et  terlîa  est  Capilo  :  in  sextante  sunt 
ii,  quorum  pars,  elc,  Cic.  Fam.  i3,  29,  4  ;  de  même  : 
Ex  sextante  hères  institutus,  institué  /leritier  pour  un 
SLcième,  Paul,  Dig.  44,  2,  3o.  —  h) particul.,  comme 
monnaie^  sextant  :  le  sixième  de  l'as  :  Exlulit  eum 
(  Menenium  Agrippani)  pleb'^  sextantibus  coUalis  in 
capila,  le  peuple  pourvut  aux  frais  de  l'enterrement 
en  se  cotisant  à  raison  d'un  sextant  par  tête,  Liv.  2, 
33,  fin.;  Plin.  33,  10,  47  ;  De  là  servus  sextanlis,  eS' 
clave  d'un  sextant,  c.-à  d.  de  peu  de  valeur,  de  deux 
liards,  Laber.  dans  Gell.  16,  9;  4-  Comme  poids ,  le 
sixième  de  la  livre,  2  onces  :  P/in,  2(>,  11,  74  ;  Ovid. 
Med.  Fac.  65  ;  Martial.  8,  71  ',  joint  à  pondo,  Scrib.  I 
Larg,  4ï  42  et passim.  Comme  mesure  agraire,  /e  ' 
sixième  du  jugerurn,  larron,  R.  R.  i,  10,  1  ;  Colum. 
5,  t,  10.  Comme  mesure  pour  les  liquides  le  si.iiùme  ' 
du  scxiarius,  deux  cvalhi,  Colum.  12,  23  i  ;  Martial. 
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5,  61;  Suel.  Aiig.  79;  Plin.  iJ,  15,29. — ")  <^'''« 
les  malltcnialiciens,  la  sijcième  nai  tif  tlit  nombre  six, 
coiisiitcré  comme  le  nunienis  perl'eclus  (td)-.  as  b), 
tllnite,  r'i/r,    '^,  i. 

*  sextaiilâlin,  e,  ar/j.  [scxians],  ijni  conlient 
lin  se.iianl  :  r^  \iKi,  fiiseaiix  île  deux  pouces  d'épais- 
seur, l'itr.  10,  G;  cf.  l'an,  suif. 

sexluutririiis,  a,  um,  adj.  [seWans],  ijui  con- 
tient un  srMans  :  — ■  assrs,  as  qui  ne  valaient  ijue  le 
sixicme  de  tnncien  as  {mis  en  circulation  à  la  seconde 
guerre puniiinc),  ['lin.  33,  3,   l3;  Fssf.  p.  265. 

sextâriâlis,  f,  adj.,  équivalant  au  sétier,  Inscr. 
ap.  fini!.   223,  a. 

sc.^tririâtïcuni,  i,  n.  ce  qu'on  paye  au  maître 
/loiir  chaque  sctier  de  blé  ou  de  grain  quelconque,  S. 
fireg.  Fpist.  I,  42. 

*  sexiâriôlus,  i,  m.  dirnin.  [se.vtailiis,  «"  IF,  A], 
petite  mesure,  pttit  selier,  Auguste  dans  Suet.  fit.  Hor. 
(  Leçon  tlouteuse  ;  l'auteur  de  ce  dictionn.  (  .1/.  Tlieil) 
propose  de  lire  ie)\ei\'A\''nA\\i  ou  scitlarioliis,  y)r//V  carr^' 
de  papier;  voy.  le  Journal  général  de  l'instr.  piibL, 
«°  du  7  juiiv.   iS6t).) 

sextnrius,  ii,  m.  (  sexlus]  —  l)  selier,  le  sixième 
{d'une  mesure,  d'un  poids,  etc.),  Plin.  27,  4,  10; 
Rhcmn.  Fann.  de  Pond.  71;  Fest.  s.  v.  PUBLICA 
PONDERA,/;.  21 3.  —  II)  pariicul.  A)  comme  me- 
sure pour  les  liquides,  la  sixième  partie  du  congius , 
Cato,  il.  /f.  i3,  3;  farron  dans  Gell.  3,  1/1,2;  Cic. 
Off.  2,  16,  56;  Hor.  Sal.  i,  i,  74  et  autres.  —  B) 
comme  mesure  pour  tes  choses  sèches,  le  quart  du  ino- 
dius,  Colum,  2,9.  ad  fin.;  2,  10,  24;  12,  5,  i  ;  Plin, 
iS,  i3,  35;  2(,  1.1,79;  ^^/^-  ^'o-   'i?»  ^»  21,^  5, 

Kextatioy  Ilïn.  389;  v.  de  la  Gallia  IVarl)Oiiensîs, 
entre  Kiiiiit'ussiim  et  Forum  Domilii,  à  une  faible 
distance  de  lilontpeUier. 

Siemtî  Firnium  •Iiiliiim,  voy.  Ex. 

.^exliaiius,  a,  uni,  voy.  Sostianusn»  mt?/ Sestîus, 

n'  ir. 

sexiicepsos,  voy.  l>icqisos. 

^extîli:i9  :e,  /.,  femme  de  L.  Vitellius ,  mère  de 
l'emfier.  fltrlUiis. 

$iîexf.ilianiiSy  a  ,  uni,  provenant  d'un  certain 
Sexiilius  :  * — -  pira,  Cloat.  ap.  Macr.  Sal.  2,  i5  extr.; 
et  Mur.  '2 S-,  2. 

Scxlîlis,  i«,  m.  (se.  mensis)  [sexiiis],  sexiilis ,  le 
sixième  mois  de  l'année  romaine  (  en  la  commençant  à 
mars);  plus  tard  on  l'appela  All^usUls,  uui'it  {voy.  ce 
mol  et  cf.  T'arron,  L.  L.  6,  4,  fin.)  :  Si  in  Sexlilem 
cuinitia,  cito  te,  Cic.  Fam.  10,26,  i.  Sexlilem  lolnm 
mendax  desideror,  Hor.  Ep.  i,  7,  2.  —  Calendae, 
Liv.  3,6;  6,  i,  ad  fin.  .~  Nonae,  Idiis,  'id.  41,  16, 
5.  _  j^.ec  mensis  :  CViM  IMPERATOR  CAISAR 
AVfiVST^S  MENSE  SEXTILI  ET  PKIMVM  CON- 
SVLATVM  IMERIT,  etc.,  S.  C.  ap.   Macrob.  Sal. 

1,  12,  fin.  Per  Ijnimam  ïiberis,  Sextili  niense  cami- 
nns,  Hor.  Ep.  1,11,   19. 

Kexnliiis,  i,  m.  nom  rom.,  p,  ex.  C.  Sextilïus 
Riil'us,  amiral  de  la  flotte  de  C.  Cassiiis  ,  fut  le  pre- 
mier questeur  envoyé  en  Chypre  par  les  liomains ,  Cas- 
sius  dons  Cic,  Fam.  12,  i3;  cf.  Fam.  i3,  48. 

Niexiïna,  surn,  rom.,  Inscr.  op.  Grut.  721,  i. 

KextîO)  ônis,  m.   surn.  rom.,   Inscr.  ap.  Murât. 

4^'2,    7. 

Kextius,  a,   voy.  Sestius. 

sexto,  adv.,  voy.  sextus,  n"  I,  Pi,  2. 

sextiila,  œ, /.  {se.  pars)  d'imin.  [sexlus],  la 
sixième  partie  d'une  once,  nncia,  par  conséq.  la 
soixante-douzième  partie  de  l'as.  {voy.  as),  Varron, 
t..  L.  5,  36,  47  ;  Rlicinn.  Fann.  de  Pond.  22.  Facit 
heredini  ex  deunce  et  semnncia  Cxcinam,  ex  duabus 
sextulis  M.  Enlcinium  :  jïbiilio  sextiilam  aspergit  ; 
banc  sextulam  ,  etc.;  Cic.  Cœcin.  6 ,  fin.  —  C'est 
aussi  une  monnaie  d'or  pesant  le  sixième  d'une  once, 
Isid.  Orig.  16,  25,  11°  t!,.  Comme  mesure  de  superficie, 
le  soixante-douzième  du  jiigeriim,  Colum.  5,  i,  9;  5, 
a,  2. 

sextuplex,  îeis,  et  sextuplus,  a,  um,  adj.  éÇa- 
Tt^oO;,  Gloss.  Cyrill. 

sextuplïciter,  adv.  iix  fois,  Bed.  de  Niimer, 
t,    1,  p.    lOt. 

sextus,  a,  um,  adj.  num.  ord.  [  sex  ] ,  te  sixième  : 
Habiii  niimeriim  sedulo  :  boc  est  sexium  a  porta 
proxiniiim  Aniiportum,  fai  retenu  le  chiffre  :  c'est 
la  sixième  rue  il  parlir  de  la  porte,  Plant.  Pseud.  4, 

2,  8  ;  cf.  Sexlus  ab  urbe  lapis,  la  sixième  borne  à  par- 
lir de  la  ville,  Ovid.  FasI.  2,  6S2  ,  el  :  Tnronus, 
sextus  deeimiis  ab  Hercule  ,  le  seizième  descendant 
d'Hercule,  l'ellei.  1,6,  5.  Hic  annus  scxUis,  pcislquam 
ei  rei  operam  damus",  c'est  la  sixième  année  que  nous 
le  servons,  Plaul.  Men.  9,  i,  9.  Heri  el  luidins  ler- 
tius,  Quarlus,  quinUis,  sexlus  usque,  postcpiaiu  ,  etc.. 


SLXV 

i(J.  Most.  4,  2,  41.  Non  longo  inlervallo,  soxlo  di^ 
cimo  fpre  .iivno,  Cic.  lîep.  33;  de  même  :  SexUis 
tlecimiis  (  lociis)  ,  iW.  JtiveiU.  i,  56.  Sextus  deoinius 
slîpentlii  annus,  Tac.  Jnn.  i,  i7.SfXla  décima  logio, 
la  scizicme  légion,  id.  ib.  i,  37  et  autres;  on  dit  aussi 
en  un  seul  mot  :  Posl  sexlunidecinium  aimuni,  Liv. 
3o,  19,  7  ;  de.  même  :  Abdicat  die  sextodfcinio,  îd.  4, 
34,  5;  Sfxlodecirao  Calendas  Jan.,  le  seize-  des  ca- 
lendes de  janvier,  Colnm.  11,  2,  9'(.  —  B)  Adv.  1") 
se\\uw\,  pour  la  sixième  fols  :  «  In  M.  Calonis  qiiarta 
Origine  ila  pcrscriplum  est  :  Cai'thaginieiises  st-xliiin 
de  i'œdere  decessere.  ••  Id  verhiim  sigjnflcat,  quinqnics 
anle  eos  fecisse  conlra  fu'dus ,  et  tum  sexlimi,  (iell. 
10,  I  ad  fin.  Qui  C.  illi  Mario,  sextuni  consuli,  ce- 
dendum  csseduxit,  Cic.  Pis.  9,  20.  — *  b)  se\to,  six 
fois  :  Lavit  ad  dieni  septimo  .-estate  vel  sexto,  Tre/j. 
Gall.  17.  —  Sextus  (  e«  abrégé  Scx.  et  qfois  par  si- 
gne numérîi^iie  '^  y  Inscr^ap.  Marin.  Fratr.  Arv.p.  18.), 
a,  nom  propre  romain  ;  en  jeu  de  mots  avec  le  u°  I, 
^'Oy.  annalis  à  la  fin. 

sexf  iistlecimus,  a,  mn,  voy.  sextiis. 

*  sexûâlis,  e,  adj.  [se\us],  relatif  au  sexe  {fé- 
minin)^ de  femme  :  r^  manus,  main  de  femme ,  Ceci. 
Aur.  A  eut.  3,   17. 

*  sex-iiu^ula  9  œ,  f.,  qui  a  six  doigts  à  chaque 
main,  pour  designer  une  courtisane  cupide  et  rapacc , 
Plant.  Truc.  2,'  2,  57. 

sexaSf  ûs,  m.  [forme  access,  séc\i%  in  dé  cl.  n.  voy. 
à  la  suite  [de  la  même  racine  que  texo;  [  —  I)  sexe 
(masculin  ou  féminin)  des  hommes  et  des  animaux. 
—  a)  J'ornic  scxus  :  Hoiniiuim  i;enus  et  insexu  consi- 
deratur,  virile  an  nudiehie  sit,  on  considirc  les 
hommes  par  le  sexe,  Cic.  I/neut.  i,  2/4,  j5.  SitmesstV 
natum  anil)igiio  inler  marem  ac  feniinam  sexii  infan- 
tem  :  qnos  androgynos  vulgus  appeMat,  un  enfant  de 
sexe  douteux  :  Liv.  27,  11,  4.  Feniinarum  sexiis  linic 
aialo  videlnr  maxime  oppoiiunus,  U  sexe,  les  femmes, 
Plin.  7,  52,53,  §  175.  Triplicem  virili  si^xii  pacimn 
procréât,  trois  enfants  du  sexe  masculin,  Pacuv.  dans 
Fest.  p.  259;  de  même  :  (Jnlia  Angiisia)  eum  parère 
virileni  sexiuii  adinodum  cupeiet ,  Pliu.  lo,  55,  7 (j. 
<)rl)iis  virili  sexn  adoplavit  sibj,  A/rau.  dans  Fest.  l. 
l.;  Liberi  sexus  vii'ilis,  Suet.  Aug.  loi  ;  Omnes  virilis 
sexus  inlerliceie,  Frontin.  Strat.  r,  ir,6;  Maneipia, 
praîler  pubères viiilis  sexus,  reslituenda,  Liv.  a6,  34, 
5  ;  Très  (liberi)  sexus  feniinini,  Suet.  Calig.  7;  cf.  : 
Taclis  geiiilalibus  t'eniinini  sexus  animalium,  Plin.  27, 
2,  2.  lit  noniiua  majoiuru  ejns  (l'Inlippi)  virilis  ac 
niuliebris  sexus  omniiun  tolieieutur  delerentiiicjue, 
Liv.  3i,  44,  4;  cf.  :  Liberi  ulriusque  sexus,  Suet. 
Aug.  3i  ;  loo;  yilell.  6;  Tih.  43.  Sine  ullo  sexus 
discrimine,  irtHi  distinction  de  sexe,  id.  Calig.  8, 
Modo  mulieini  ejulatu,  aliquando  sexum  egressa  voce 
infcnsa  elamitabat,  elle  continua  ses  cris,  tantôt  avec 
l'accent  d'une  femme  au  désespoir^  tantôt  avec  une 
énergie  toute  virile  et  d'une  voix  indignée  ,  Tac.  Ann. 
16,  10^  fin  et  autres  sembl.  Au  pluriel:  (Suvsî^su- 
Y[j.évov)  jungit  et  diversos  sexus,  ut  cum  marem  lemi- 
iianiqiie  (iiios  dicimus,  Quinlil.  Inst.  9,  3,63.  Lava- 
cra  pro  sexibus  separavit,  Spart.  Hadr,  i^,/in.  —  [i} 
forme  secus,  chez  les  poètes  et  les  historiens  ;  chez  ces 
derniers  on  dit  le  plus  ordin.  virile  secus,  comme  ac- 
cus, resp. pour  virilis  sexn«,  du  sexe  masculin)  :  V\- 
liolara  ego  unaui  babui,  eam  unam  perdidi  :  Virile 
sceus  numquain  ulliim  babui,  ye  n'ai  jamais  eu  d'en- 
fant mâle.  Plant,  Hud.  I,  2,  19;  de  même  t^  virile 
secus,  Asell.  dans  GelL  2,  i3,  fin.;  P'arron,  ib.  3, 
lo,  7.  f^^  muliebre,  Auson.  idyll.  11,  18,  o^ puérile, 
Id.  Epigr.  70,  6.  —  Tum  in  niuro  virile  ac  muliebre 
secus  populi  multitudine  omni  collocata,  Siscnn.  dans 
IVon.  222,  27;  de  même  :  Melellus  in  ul(eriorem  Ilis- 
paniani  post  annum  regressus,  magna  gloria  concur- 
rculium  undique  virile  el  muliebre  secus  pec  vias  et 
lecta  omnium  visebalur,  Sali.  Hist.  Fragm.  ib.  9.5  et 
dans  HJacrob.  Sat.  2,  9  [p.  228  éd.  Cerl.);  Multitu- 
dinem  obsessornm  omnis  celatis,  virile  ac  muliebre 
secuv,  sexcenla  millia  ïuhse  Acceynmus^  le  nombre  des 
assiégés,  y  compris  les  deux  sexes,  était  de  six  cent 
mille.  Tac.  Ilisi.  5,  r3;  Af^uxere  avidi  talium...  vi- 
rile ae  muliebre  secus,  omnis  aitas,  //  y  eut  affluencc 
de  spectateurs  avides,...  de  tout  sexe  et  de  tout  âge, 
id.  Ann.  4,62;  Pr.-edas  bominnm  virile  et  muliebre 
secus  agebanl,  Amminn.  29,  6,  8  <-;  autres  send?l.  Li- 
berorum  capiitun  virile  secus  ad  denem  millia  capta, 
Liv.  26,  47.  Atblelannn  spectaculo  muliebre  secus 
omnes  adeo  summovit ,  ut,  etc.,  Suet.  Aug.  44,  fui. 
Vauùui'Mmsecus,  Appul.de Mnndû, p.  i34  éd.  Oudend. 
B)  métaph.  — A)  en  pari,  des  plantes  et  des  miné- 
t^aux.  sexe  :  Pliu.  i3,  4,  7;  12,  14,  32;  3G,  16,  25; 
id,  21,39.  — *  1*)  lesorgnucs  sexuels,  Plin.  22,  8,9. 

"se.\vir,  l'oj.  sévir. 
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bfungia  ou  sfon^ia,  x,  f.  =  spnngia,  f.ùi/, 
Orig.  12,9;  éfjonge  ;  selon  le  même,  19,  10,  tr  sera'^ 
aussi  une  sorle  de  pierre  spongieuse;  cl  {-io,  il)  une 
sorte  de  pain  oil  il  entre  healicoup  il'eaii. 

sï  {Jorme  primitive,  mais  vieillie  SKI,  •roy,  à  la 
suite);  conj.  \formée par  aspiration  de  Et]  partictde 
eonditionnelle  :  si.  —  quand,  tontes  les  jois  (pie. 

1)  au  propr.  —  a)  avec  l'indieatif  :  a)  près.  :  SI 
mjVS  VOCAT,  NI  IT  ANTESTATOK  ,  Fragm. 
XII.  Ta6.  ap.  Gell.  10,  i,i5ct  ap.  Porpliyr.  Hor. 
Sut.  I,  9.  65;  cf.  la  Iraduct.  par  Dirh.  p.  lo.ç)  et  siiiv. 
SI  MORKVS  ^VITASVE  TITIVM  KSCIT,  QVI 
I\  JVS  VOCAT'.IT,  JVMENTVM  DATO.  SI  NO- 
1,1'T,  ARCERAM  NE  STERNI I  0,./</.  ap.  Gell.l.l. 
Si  pioliiis  est  (Ci-esplimiles),  lienc  le  lociivi  :  siii  est 
iinprobus,  Divoitio  te  liljerabo  iiicoiiiniodis.  si  Clires- 
p/tonle  est  Itoiinctc,  Ean.  ap.  .^nct.  lier.  2,  2.'(,  fin. 
Spero,  si  spcjes  (piiefinam  prodesse  polis  sunt,  y'« 
père,  si  l'espoir  peut  servir  à  cpjclte,  id.  Ann.  i(î,  26. 
Si  vis,  daljo  tilii  lestes,  si  lu  feux,  je  te  donnerai  des 
témoins,  Cic.  Hep.  i,  ^7.  Illi  i-egi  taleral)ili ,  aiil,  si 
vullis,  eliani  amaliili  (Dyro),  snpportalite  ,  ou  même, 
si  vous  voulez,  ainiahte  ,  id.  ib.  l,  2S.  Si  pla<rt,  itt 
liiiiic  diuiii  liaeteiiiis,  id.  ili.  2,  44  ;  (/<■  même  si  placet, 
si  vous  le  voulez  bien,  ou  :je  vous  prie,  id.  ib.  r,  21. 
Smiitis  parali,  si  tiio  cominodo  fieri  polesl,  aliiiti  te- 
eiini  hoc  olio,  id.  ib.  t,  9,  fin.  Si  sliidia  Giicconiin 
vos  tanio  opcie  délectant  :  sunt  alia  lilieriora,  id. 
ib.  I,  18.  Si  popiiliis  pliiliniilin  potest  oiiiliiacpic  ejiis 
aihili'io  ref^unlnr.  liicilnr  illa  hlicila',  est  vciii  licen- 
lia,  si  lapins  grande  autorité  est  dans  le  peuple ,  id. 
ib.  ■(,  i/,.  Si  Àlassilienses  per  delcctos  cives  siiniina 
justilia  legmitiir,  iiiesl  lamen  in  ea  coiiditione  populi 
siniilitiido  qiia;dain  seiviliilis  ,  /(/.  /i.  i,  27;c/;  ;;/. 
0[f.  3,  8,  fin.  Qiiid  est ,  Catiliiia ,  ciiiod  jain  amplins 
exspccles,  si  née  privala  dunms  contiiiere  voees  con- 
jiiiationis  tua;  potest?  si  illuslrantur,  si  eruuipuut 
oniiiia?  id.  Catil.  i,  S.  Si  pudor  (pia'i'ilur,  si  prolii- 
tas.  si  fuies,  Minciuu'-  lia'e  atlullt  :  si  ratio,  consi- 
linui,  piudeutia,  Pouipeius  aulislal,  id.  Hep.  3,  iS, 
fin.  Si  qu.-erinins,  cur,  p?c-....  causas reperieinus  vciis- 
siuias  duas,  si  nous  clterclions  les  causes  de,  etc.. 
nous  en  trouverons  deux  incontestables,  id.  tirut.  95. 
—  Deligel  popidus,si  modo  salvus  esse  vult,  opliiriuui 
(pien)que,  le  peuple,  s'il  tient  à  sort  saint,  choisira,  etc. 
id.  Hep.  I,  34.  Qua;  (vii'tus)  est  una,  si  modo  est, 
maximeinunifica,  cette  vertu  la  plus  libérale  de  tontes, 
si  ellee.ii^te,  id.  ib.  3,  8.  —  SI  AONATVS  NKC  ES- 
CIT,  OENTILIS  EAMILIAM  NANCITOK,  Fragm. 
XII.  Tab.  in  Collât.  Leg.  Mos.  et  Hom.  16,  4;  cf. 
Dirhs.  Irad.p.  ibfi  et  sniv.  Quie  (libellas),  si  .-«(lua 
non  est ,  ne  libellas  quideni  est ,  la  liberté  n'existe 
pas  sans  une  égalité  parfaite  (si  elle  n'est  égale),  id. 
ib.  r,  3[.  Si  pecuiiias  ■•eipiari  non  placet,  si  iiiijeiiia 
oniuiiHii  paria  esse  non  pussmit  ,  jura  certe  paiia  dé- 
lient esse,  si  vous  ne  voulez  égaliser  les  fortunes,  si 
tous  les  esprits  ne  peuvent  être  égaux  ,  les  droits  du 
moins  doivent  l'être,  id.  ih.  r,  32,  fin.  Id  si  minus 
inlelligiliir,  ex  dissensionibus  peicipi  potest,/»/.  /.«•/. 
7,23.  —  RACANALIA  SEI  QVA.SVNT,  EXSTKAD 
nVAM  SEI  QVII)  IBEI  SACRI  EST...  EACIATIS 
VTEI  DISMOTA  SIENT,  S.  C.  de  ISacchan.  fin.  Di- 
cilo,  si  (piid  vis,  non  iioccbo ,  parle,  si  tu  as  tpielipie 
cbosc  à  dire.  Je  ne  te  ferai  point  de  mal,  Plant,  .-impli. 
I,  I,  235.  Si  qui  sunt ,  qui  pliilosoplioniui  auctoii- 
tate  moveantur,  s'il  en  est  qui,  etc.  Cic.  Hep.  i,  7. 
Si  qiiid  geiieris  isliusmodi  nie  deleclal ,  pieluia  dé- 
lectai ,  si  (jcjche  de  ce  genre  me  fait  plaisir,  c'est  la 
peinture,  id.  Fam.  7,  2.3,  3.  —  Si  aliquid  daiiduni 
est  voluptati,  .î'(Vy««^  accorder  qijchc  au  plaisir,  id, 
de  Scnect,   l3,  44- 

p)  avec  l'imparf.,  quand  :  Ea  si  cranl,  magnas  lia- 
bebas  omnibus  dis  gralias,  quand  tu  avait  cela  (le 
strict  nécessaire),  tit  rendais  grâces  à  tons  les  dieux, 
Plaut.  ytsin.  I,  2,  17.  Si  Alhenieuses  quiliusdam 
lemporibus  iiiliil  nisi  popnli  seilis  ac  dccrelis  agebanl, 
lorsque  les  Athéniens,  à  une  certaine  époque,  ne  vou. 
lurent  plus  reconnaître  d'antre  autorité  que  celle  du 
peuple  et  de  ses  décrets  ,  Cic.  Hep.  l,  27  ,  fut.  —  Si 
(piis  aniea  mirai)alur,  qiiid  csset,  qiiod,p/c.,  id.  Sest. 
I. 

f)  avec  le  parf.  :  SI  MEMRRVM  RVPIT  NI  r\ M 
EO  l'ACIT.TAI.IO  liSTO,  .t' il  lui  n  brisé  un  membre, 
et  qu'il  ne  s'arrange  point  avec  lui,  qu'il  subisse  la 
peine  du  talion,  Fragm,  XII.  Tab.  ap.  Fest.  s.  v. 
TAMO,  />.  3r)3;</.  Dirbs.  trad.  p.  5i(>  et  siiiv.  Si, 
ut  dicis,  animiim  conliilisli  in  islam  lationem,  babco 
maxiinain  graliam  La^lio,  si,  comme  tu  le  dis ,  tu 
as,  etc.,  fen  sais  le  plus  granit  gré  à  Liiiius,  Cic.  Hep. 
I,  23.  Si  Roina  condila  est  secundo  anno  Olympiailis 
seplinia',  in  id   scciiliiin  Roniiili  ceeidil   a'Ias  ,    enni 
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jam,  etc.,  id.  ib.  2,  10.  Quos  (lyTaMiios)  si  boni  op- 
prepsernnt,  reeieatuv  civitas  :  sin  audaces,  fit  ilta  faclK), 
id.  ib.  1,  4^;  cf.  ib.  i,  43.  Si  ita  sensit,  ut  Jocpiitiu-, 
est  bomo  impurus  :  sin  aliter,  etc.,  s'il  pense  ce  qu'il 
dit,  c'est  un  abominable  homme;  sUl  feuse  autre- 
ment, etc.,  id.  ib.  3i,  21.  Si  Cyrus  il  le  Perses  juslis- 
sinuis  fuit  sapientissimusque  rex,  id.  ib.  r,  27.  —  Si 
modo  boc  in  I.yenrgi  poteslate  potuit  esse,  si  tonte- 
lois  cette  question  était  du  ressort  de  Lrcurgue,  iif. 
ib.  2,  12,  fin.  Salis  nobîs,  si  modo  in  pbilosnpbia  ali- 
quid profecimus,  persuasum  esse  débet,  etc.,  si  tou' 
te  fois  nous  avons  fait  quelques  progrès  en  philosophie, 
id.  Off.  3,  8,  fri.  —  Si  (pjis  eorum  fservorum)  sub 
ceutone  crepuit ,  nuUtnn  niilii  vitinm  facit.  Si  coi  ibi- 
dem servo  ;int  aucilhedurmieuli  eveuit ,  ne  id  quideni 
milii  \ihum  faeit ,  Caton  dans  Fest.  s.  r.  PROHI- 
HKKK,  p.  234  57.  Si  qnid  sceleste  fecit,  lingua  pro 
illo  pejiTat,  Plaut,  Asiu.  2,  2,  27.  Si  quam  opinionem 
jam  vestris  meutibus  compreliendîstis,  etc  ,  que  .ù 
vos  esprit.'»  sont  déjà  prévenus  de  quelque  opinion,  etc. 
Cic.  Cillent.  2,  6.  Si  quisquam  fuit  umquam  remotiLS 
ab  iuani  lande,  ego  profecto  hsiu\i,si  jamais  quelqu'un 
a  eu  de  l'ébnguenient  pour  la  vaine  gloire,  Uisuré- 
ment  c'est  moi,  Cic.  Fam.  i5,  4»  i3.  Si  quando  res^i 
jnsto  viin  populus  atlulil  reguove  eum  spoliavil,  etc., 
id.  Hep.  r,  42;  if.  id.  ib.  i,  38;  /.«•/.  7,  24. 

6)  avec  le  plus-qne-parf.  .'Si  improbum  Cresphon- 
tem  exislimaveras,  Ciu  me  liuic  loeabas  nuptiis?  sin 
est  probus,  etc.,  Enn.  ap.  Auct.  lier.  2,  2i,  38. 

e)  avec  le  fut  simpl.  :  SI  VOLKT  SVO  VIVITO... 
SI  VOLKT  i-LlJSDATO,  Fm^m.  \U.  Tab.  ap.  GelL 
•o,  I,  45  ;  cf.  Dirks.  trad.  p.  "251  et  suif.;  cf.  :  Si 
voles  advorte.rr  animum,comiler  moiistrabitur,  £«/ï. 
dans  P'arron,  I,.  L.  7,  5,  97  et  :  Aile  speetare  si  vo- 
les ,  ne(|uc  le  serinonibus  vnlgi  dederis,  nec  in  prœ- 
uiiis  bumanis  spem  posueris  rerutn  tuarum,  si  tnveux 
porter  tes  regards  en  haut  ;  si  tu  ne  donnes  aucun  em- 
pire sur  toi  aux  discours  du  vulgaire  ;  si  tu  élèves  tes 
va'ii.r  au-dessus  des  récompen-^es  humaines .  Cic.  Rep. 
6,  23.  Id  oiius  facict,  si  jam  tum,  eum  erit  inclusns 
in  corpore,  eminebit  loras  et  fpiam  maxime  se  a  cor- 
pore  abstrahet,  id.  ib.  6,  26.  QMamobrem,  si  me  au- 
liietis  ,  solem  alterum  ne  nietueritis,  aussi,  si  ions 
m'en  croyez,  vous  ne  craindrez  point  un  second  so- 
leil, id.  ib.  I,  19.  Si  muluas  non  potero,  cerlnm  eslj 
suniam  lenore,  si  je  ne  puis  obtenir  de  prêt  à  titre 
gratuit,  f  y  suis  résolu,  j'emprunterai  à  intérêt,  Plaut, 
Asin.  I,  3,  95  ;  (//•  même:  Id  persequar,  si  potero, 
suljiilius  ,  Cic.  Rep.  2,  23  ;  cf .  a  la  suite  h"  ^.  —  Ni- 
bil  (  ofl'endet  )  si  modo  opus  exstabit,  Cic.  Rep.  5,  3. 
—  Si  (]uid  le  volam,  nbi  ei'is?  si  j'ai  besoin  de  toi,  oh 
te  trouvcrai-je  ?  Plaut.  Asin.  1,1,  96.  Signa  nostra 
velim  irnponas,  et  si  quod  aliud  olv.Stov  reperie.s  ,  id. 
Att.  r,  10,  3. 

i;)  avec  le  futur  passé  :  Si  le  bic  offenderc,  morierc, 
si  je  te  rencontre  ici,  tu  mourras  y  Enn.  dans  iic, 
Att.  7,  26,  r.  Faciiins  quod  est  proposilum  conse- 
quar,  si  uostram  rem  publieam  vobis  el  nascentem  et 
ereseentem  oslendero,  <piam  si  mibi  aliquam  ipse 
linxero,  Cic.  Rep.  2,  i,  fin.  Tmn  magis  assentiere, 
si  ad  majora  pervenero  ,  vous  serez  bien  mieux  en- 
core de  mon  avis,  si  /'arrive  à  des  considérations  d'un 
ordre  pins  élevé,  id.  ib.  r,  4o.  Expediri  qu;e  restant 
vi\  poteruul,  si  boe  inelioalum  reliqueris,  si  tu  lais.ies 
ceci  inachevé,  id.  ib.  i,  'iS,  fin.  Quod  si  convi*nerit, 
tum  demum  deccbil  iugredi  iu  sermonem  ,  /(/.  ib.  i, 
24.  Pergratum  niilii  feeeris,  si  de  amieitia  dispnlaris, 
tn  me  feras  grand  plaisir,  si  tu  disentes  sur  l'amitié  , 
id:  Lœl.  4,  fin.  Aceommodabo  ad  eam  (rem  publi- 
eam), si  poluero,  omnem  illam  orationem,  etc.... 
Quod  si  tenere  et  eoiisetiui  potuero,  etc.,  id.  Rep.  i, 
46  lilos.;  de  mê'ne  si  poluero  ,  si  je  peux .  /*■/.  ib.  a, 
3o  ;  /(/.  Rrnt.  5,  2r  ;  si  pnUK'ril,  id.  Off.  3,  23;  cf.  : 
Tum  fil  illnd,  quod  apud  Platonem  est  luculentc  di- 
ctum,  si  modo  id  exprimere  Laline  poluero,  si  toute' 
fois  je  puis  le  bien  rendre  en  latin,  id.  Rep.  1,4^ 
Mos.;  de  même  :  Si  modo  inlerpretari  poluero,  td.  Leg. 
2,  18.  —  Si  ne  ci  caput  exoculassilis,  ileni  ego  vos 
rirgis  eireumviuciam,  Plaut.  Rud.  3,  4,  26.  —  Si  quid 
vos  ppr  laborem  reete  feeerilis,  laborillc  a  vobis  eito 
recedet..,.  Scil  si  qua  per  voloplatem  nequiter  feeerilis, 
voluplas  eilo  abibil,  Caton  dans  Gell.  16,  i,/?'/.  De 
iis  te,  si  qui  me  forte  locus  admonnerit,  commonebo, 
Cic.  De  Or.  3,   12,  fin. 

h)  avec  le  subjonctif,  a)  prés.  :  >I»c  si  liabeat  au- 
rum,  quod  illi  rennmeret,  facial  lubens,  si  elle  avait 
de  l'or,  Plaut.  lîncch.  r,  i,  12.  Abire  bine  nnllo 
pacto  possini,  si  velim, /V  ne  pourrais  en  aucune,  fa- 
çon m'en  aller  d'ici,  si  je  le  voulais,  id.  ib.  2,  2,  2. 

(lenera  si  velim  juris,  inslilutorum,  etc dcscribere, 

millies  mulata  demonsirem  ,  ,v/  je  voulais  parcourir 
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léS  lois,  les  iiislilulioii,  etc.,  je  prumvi-ais  ijnelîes  oièt  ; 
mille  fois  chniifé.  Cil-.  Ile/',  i,  m.  Cimi  ipsi  iiiiilliciin 
ftrie,  si  cij|iidiit,  non  nncaiil,  t/iiaïul  lU  le  vuinliatriil, 
iil.  di,  ',  5,  fin.  Si  sinmilu4  miiiieicniiis  in  sin^ttlas 
(les  puliliiMs;,  (inanla  jani  icpi'i  lalin  \ii(pliiin  f\<tl- 
Icnliuiii  nuilliltiilo,  /./.  Uk  .'t,  .1.  Si  jus  siiinn  popiili 
teiieiiiil,  ni-gant  qiiiii|nam  e5:e  |ir:Eslaiiliiis,  si  le  peu- 
ple a  conservé  tons  ses  dioits,  iil.  ib,  \,  3'2.  Si  Sci- 
pionis  (Icsidt'i-io  me  inovcri  M(';;rin ,  (juani  itl  lecli-  i'a- 
ciani  vidciiiil  sopiciilis,  sed  itrie  iiu'iiti.ir,  si  je  vous 
disais  ijiie  je  ne  déplore  point  la  perte  de  Scipion,  se- 
rait-ce Je  la  vertu?  c'est  anj  pliilosoplies  de  pronon- 
cer ;  mais  assurément  je  tous  tromperais,  id .  Lad.  3. 
Quod  fa'diis  aiit  paclio,  quod  Irslamcnlnin,  t\\\K  judi- 
cia...  non  infumariac  lonvulli  polcst,  si  ad  vpil:a  icni 
deïlerleie  \el'inus ,  consiiium  aiitt'iii  coriini,  fpii 
scripsfinnl,  el  ratii)nein  el  aiiilorilalem  rcliiiqnamus? 
si  nous  voulions  nous  en  tenir  à  la  lettre,  rapporter  la 
chose  aux  mots,  id.  Cteein.  iS,  âi.  Sic  \we  piixalur  : 
Si  mille  te  nuliis  ille  aiircus  ailioie  ranius  Oslendal 
IH'liiure  in  laulu!  oli!  si  ce  rameau  d'or  s'o/frail  à  mes 
■)  eux  maintenant.'  l'irg.  .Un.  (>,  iS;.  —  Si  (plis  illo 
Paciiviaiio  ciirrii  militas  el  varias  ^ellk■Sft  ni  lies  despi- 
cere  cl  ociilis  collusliaie  possit,  videal  piimuin,  etc., 
Cic.  Rep.  3,  g. 

p)  avec  l'iniparf.  :  Qui  si  iiiiiis  umilia  conseipii  pos- 
sel,  niliil  opns  rs^i-t  plinilius,  etc.,  si  un  seul  homme 
pouvait  satisfaire  il  lonl  à  In  fois  ,  le  concours  de  plu- 
sieurs serait  inutile,  Cic.  lie/),  i,  34.  Qiia;  desciiplio 
si  csset  igniila  vobis,  expliianliir  a  me,  ij.  ib.  2,  it. 
Ipsniii  ifsa!e  geuiis  ci\ilalis  liaiid  srio  an  lelicpiis  sim- 
jiliciliiis  longe  anlepoiiendiini,  si  nlliiin  proli.ireni  sim- 
plex  ici  piililica"  geiins,  id.  il'.  2,  23.  Qnod  non  fecis- 
seiil  piol'tilo,  si  iiiliil  ad  cos  peiliiieir  ailiiliaicntiir, 
ce  qu'ils  /l'eussent  point  fait  a.\stirément,  s'ils  avaient 
pensé  tpie  cela  ne  les  regardât  fioint,  id.  J.tel.  ti;cf.: 
Quod  celle  non  fecissel,  si  siniin  ninneiiiin  naves  lia- 
berenl,  id.J'err.  1,  5,  5i  ;  voy.  y.umpl ,  Gramm.,^ 
5i5.  —  SEI  QVES  ESENT,  QVEI  SII'.EI  DKICE- 
RENT,  S.  C.  de  JSacch.  [deui  fois).  —  De  même  en 
corrélation  avec  tameiif  dans  le  sens  ^'eliainsi,  quand 
bien  même,  lors  même  que  :  Qiiîe  si  exsccpii  iie(|lli- 
rem,  lanieii  nie  lectiilns  meus  olileclaret  ea  ipsaroi;i- 
laiilein,  etc.,  Cic.  de  Srnrcl.  1  t,  3.S  ;  de  même  :  Qii.-e 
si  causa  imn  essel,  laiiien  \e)  dignilas  liuminis...  sinn- 
niam  iiiilii  supeiliiie  ciudelilalistpie  famani  iniissi^sel, 
id.  Mnren.  4,  S;  et  :  El  piofcclo  dis  ]ii\anlil>us 
oninia  malina  siiiil,  \icloria,  praîJa,  laiis  :  ipia;  si  dii- 
liia  aul  piocnl  esseiil,  lainen ,  omiiei  lioniis  leipii- 
blica.'  siiljvenii  e  dccelial,  Sali.  .Jii^.   S5  ,  4''^' 

t)  avec  le  par f  :  SI  INJVlUÀiM  EAXIT  ALTK- 
RI,  VIGIMI  (JVINQVE  /LJUS  POEX.ï  SVNTO, 
Fragm.  XII.  Tnb.ap.  Gell.  20,  l,  12  ;  cj.  latraduction 
par  Dirks.  p.  523  et  aiiiv.  Si  liici,  si  nox,  si  mo\,  si 
jani  dala  sit  fni.\  ,  F.nn.  y^nn.  17,  7.  l'eiii,  si  me  as- 
pexeiil!  je  suis  perdu,  s'il  m'aperçoit J  Plaul.  ytmph. 
I,  I,  i()4.  VictU'i  siim,  si  dixeris,  id.  ib.  272.  Id  lilii 
vereiidiiin  esr,  si  ea  dixcris,  (pi;e  contra  justiliain  dici 
soient,  lie  sic  etiam  seiitire   \ideare,  etc.,  Cic.  Hep. 

3,  5. 

£)  ^c'fc  le  plns-que-pnrf.  :  Si  aliter,  ni  dixi,  acei- 
disset  :  ipii  possem  iiucii,  tnm,  c/c,  mais,  je  le  répète, 
si  ma  di.igréce  avait  eu  un  dé louement  moins  heu- 
reus,  de  quoi  pourrais  je  me  plaindre?  Cic.  Hep.    ï, 

4.  Tiiin  ni.igis  id  diceies,  si  niiper  in  lioilis  Scipioni> 
at'tuisses,  tu  le  dirais  bien  mieux  encore,  si  tu  avais 
été  lU'rnièrement  dans  les  jardins  de  Scijiion,  id.  I.a-l. 
7,  fin.  Man>isset  eadein  vulnnlas  in  eoriiin  posleiis, 
si  legiini  siiiiililudo  pcimansissel, /V/. /îr/<.  i,  41.  —  Si 
qtiis  in  catiiin  ascriidisscl  iialui'anupie  niiindi  et 
|>iilrliiiliidiiieiii  sidenini  perspe\isst  l,  iiisua\eni  illam 
admiialiontni  ei  fore,  ipiie  jnf  nndissiiiia  iuisset,  si  ali- 
qiiein,  oui  liajiaicl,  Ilaliuissft,  si  qqn  était  monte  dans 
les  deux...  s'il  avait  eu  qquaqiii  en  faire  part  {de  son 
admiration),  id.  /,«.'/.  2'î,  fin.  Si  aliijiiid  de  siiinina 
gravilale  Pumpein*,  nitiUuni  de  cupidilafe  (iasar  re- 
iiiisisset,  /'/.  Ihil.  l'i,   i,fin. 

c)  £lliptiqiienu'nt  :  hlje  arles,  .si  mod.i  atiqnid, 
valent  nt  aciiaiil  ingénia,  quant  aux  sciences  dont  nous 
parlons,  si  elL  s  sont  bonnes  à  quelque  chose ,  ce  ne 
peut  être  qu'à  exercer  et  aiguiser  Cespiit,  Cic,  liep. 
I,  I  ft,  fin.  Aul  ncnio,  aul,  si  (pii^fjiiam,  iile  sapiens 
iuil,  ce  fut  un  sage  ou  il  n' y  en  a  jamais  eu  [s' il  eu  lut 
jamais  ),  id.  Lœl.  2,  9,  Nulla  est  ullo  in  génère  laiLs 
oratuiis,  ciijiis  in  noslris  nraiioiiilitis  non  sit  aliipia, 
si  non  peil'ectio,  at  conatiis  taini-n  alqiie  adiiiiiliratio, 
il  n  y  a  pas  de  beauté  oratoite  dont  on  ne  puisse  leu- 
contrer  dans  mes  discours,  je  tw  dis  pas  le  parfait  mo- 
dèL',  mais  au  moins  l'intention  ,  le  reflet  (  sinon  te 
parf.  moil.,  du  moins,  etc.  ),  id.  Or.  sy,  lui.  Plure.i 
liœc  tulit  iiiia  civita9,    si  iiiintis   sapienles ,   al  ceite 
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summa  hiiiJe  dignos,  iJ.  Hep.  3,  4;  cf.  :  EJnc  tfciitn 
Diunes  tiios  :  si  ininiis,  (jiuiin  |)Iiii'imo>,  iiL  Cad/,  i, 
5,  et  :  Hqnidt'Mi  oiniii;i...  (onipreliendenJa  esse  oia-  ' 
toii  imlo  :  si  iiiiiius,  ut...  at  ci'ilo,  iil,  etc.»  sinon 
pour,...  (In  nnùns  pour,  id.  De  Or.  2,  i6,  fiS  ;  (Lins 
ce  sens  on  trouve  pins  rarement  ^  si  non:  Si  ha^c  ci- 
viles tsi,  civi'iii  esse  me  :  si  imii,  cxsiilein  esse,  €(c., 
si  Rome  est  encore  Home,,  je  snis  cito}en;  tinon  ^  je. 
suis  exilé,  id.  Fam.  7,  3,  5.  Hic  veiiit  in  jiuliriiuii,  si 
iiiliil  aliiiJ,  saltein  nt,  etc.,  id.  J'err.  2,  1,  58  ;  de  nnine. 
si  niliil  aliiiil  oti  si  aliiid  nihil,  Lii'.  ?,  \\  ,  8;  'i-i, 
2<},  3,  :i.>,  îâ,  8;  .',5,  37,  fin.;  Cnrt.  ;, .  'i^.  Iiil.'|Iii;is 
(■ssc  inliil  a  me  nis;  oi-ationis  jicciliiialiiii  et.  si  Itirle, 
rai'o  lilcr^iinm  iiiissariim  iiiJilii;entiam  leprL-liensam  , 
vons  vei  riez  (jiie^  sauf  peut-être  une  ohiervadoii  par- 
ti par-là  sur  i'inexGCtiiude  de  vos  dépêches  y  nies  re- 
commandations portent  tontes  sur  la  violence  et  l'a- 
mertume tic  votre  lan^c^i-  ,  Cic.  Qii.  Fr.  i,  2,  a  ,  ^ 
•)  ;  cf.  :  Veieoi",  ne  iiiltil  sim  lui,  nisi  >.ii|i|ilosi()ni-ni 
peJis  iniilalus  ft  paiica  (pia-dam  \eiba  cl  ali(|ui'm,  si 
iorle^  niohim,y^  crains  de  n'avoir  pris  de  vous  <pie 
les  coups  de  pied  dont  vous  frappez  la  terre  ,  quvhjues 
expressions ,  et  peut-être   ipiedpies  gestes,  id.  de  Or. 

2")  /'oint  à  quod  :  (jue  si  ;  si  :  Oiiod  si  in  philoso- 
pliia  taiiluni  inlcivst...  quid  liitidfm  iii  candis  e\isii- 
maiiduiii  e.sl  ?  tpie  si  en  phUosopItic  il  est  d'une  si 
grande  iniporlance..,  que  doit  ce  être  dans  la  causes.^ 
Cic.  Or.  i(),  5i.  Quod  si  luit  in  re  publica  tenijjus 
nilum...  tnm  profeclo  fuit,  s'il  fut  un  temps  oii...  ce 
fut  sans  doute  lorsque,  etc.,  id.  llrnt.  2,  7.  Qnod  si 
exemeris  c.v  reium  naluia  l)fnevolcnli;e  ronjimrlio- 
nein,  nec  dumiis  ulla  nec  nibs  slare  puU-iil,  si  vous 
o'.'ez  tic  la  vie  les  relations  d'amitic  ,  il  n'est  pas  une 
maison,  pas  une  ville  qui  puisse  sulnistcr,  id,  lad.  7. 
Quod  si  ilalifu  Laiiiim^si  Sainiiitint ,  si  Ktruriam  cul 
luslrare  aniino  volueiimits,  etc.,  id.  liep.  3,/i,yÇ//. 
Quud  si  non  hic  tantus  iVuctus  ostendeivtur  et  si  ex 
liis  stndiis  dclectatio  sola  pelcri'lur:  tameii,  etc.,  mais 
quand  on  n'envisagerait  pas  ce  grand  avanta^'e  et 
que,  dans  ces  éludes,  on  n'aurait  en  vue  que  le  plaisir, 
on  n'en  regarderait  pas  moins,  etc.,  id.  .-Ircti.    7,  fn. 

Il)  particn/.,  dans  les  raisonnements  en  Jorme  :  Si 
opotlet  velle  sa  père  ,  daie  opeiam  pliilosoplii;e  cou 
Vfcuil.  Opoitel  anieiii  velle  sapere,  etc.,  s'il  faut  vou- 
loir être  sage,  il  convient  d'étudier  la  pliilosopliie.  Or 
il  faut  vouloir  être  sage^  etc.,  Cic.  Invent,  i,  3(î,  TiS. 
Si  enim  e^l  \einiii,  <pu)d  ila  connecliuir  :  x  Sî  «piis 
oriente  Ciiniiida  nains  est,  in  mari  non  motit'tnr,  » 
il!nd  (piu(]iie  veruin  est  :«  Si  FaLins  oriente  Canicida 
uitius  est,  Fabius  in  mari  non  niorietur,  »  i<l.  Fat. 
fi,   1 1. 

II)  mélaph.,  dans  des  propositions  inferrogatiirs 
et  dnlntalives  suhordonnées  ,  si  a  prcsjne  le  même 
sens  que  num,  mais  il  ne  forme  point  une  liaison  an^si 
étroite:  en  français  :  si,  si  par  hasard.  (  très-class.; 
seulemt  très  rare  dans  Cieéron  )  :  Ibo  et  visarn  Iiuc  ad 
enm,  si  forte  t-st  domi,y'/rm,  et  m'assurerai  s  il  est 
à  la  maison.  Ter.  F.nn.  S,  4,  7;  Heant.  i,  i,  11  S; 
cf.  id.  Phorni.  3,3,  20.  Jym  sciani,  si  qiiid  lilulialuni 
c.it,  nlii  reliquias  viderOj/c  jrT///-(7(  j'//rt  hronc/ié,  quand 
j'aurai  vu  les  rentes,  Plaut.  Men.  i,  2,  33  ;  cf,  :  Jani 
prius  (|uam  sim  flocutu»;,  scis,  si  nieiiliri  \oIo,  id. 
l\ïerc.  I,  2,  44,  et  :  Salis  iucerta  feror,  si  Jnppiler 
unain  Esse  velit  nrl)cm,  je  ne  sois  si  Jupiter,  etc. 
f'i.rg.  /£rt.  4,  rio.  Qua'so  ut  meinirieris,  .si  ftule  li- 
Iier  (ieri  o:ccpeiiin,  Piani.  J\Hl.  gl.  4,  f^,  5'-*-  l'r  iniuni 
al>  ils  (ph^'sivii,  si  aqnani  lioniiuihus  iu  Iulidem  dits, 
quoi  frumenturn  inqiosuissent,  H  leur  demande  d'alord 
si,  etc.  Lie.  2y,  26,  8;  fie  même  :  Quipsisse  (rhilopie- 
menem)  fernnt,  si  ineolumis  Lyrort^s  equitesipie  eva- 
sissent,  id.  3y,  5o,  7,  et  :  Nulla  lex  salis  comnioda 
omnibus  fst  :  id  modo  qua-ritiir,  si  tnajui  i  parli  el  in 
sununani  prodesl,  iJ.  'S'\,  3,  5;  cf.  ainsi  :  Quasïxil 
ilernm,  si  ouni  Ronianii  mililare  licet ,  /(/.  4*^1  4U» 
_/(■/.  Jaui  duduni  exspecio,  si  tuum  officinin  scia-*, 
fatteUils  depuis  longtemps  pour  lo.r  ii  tu  sais  to'i  nié 
lier,  id.  Pœn.  prol.  12;  de  même  :  liane  (  paludcm  ) 
si  noslri  transirent,  hosles  exspcrLahant ,  attendaient 
pour  voir  si  les  nôtres  traverseraient  ce  marais,  Cirs.  /J. 
(i.  2,9.  I,  et  :  Jlanc  (valleni)  niciqne,  si  ad\ersario- 
ruin  copia:  transire  couart-ntur,  exspectabat,  id.  11.  C. 

2,  3(,  1;  (■/.  aussi  :  l'umpeius  eadem  sperlans,  si 
ilinere  iinpi'dites  deprtliendere  po.'^set,  ///.   //'.  3,  76, 

3.  Non  recusavit  (pio  minus  \e\  exlrenio  spirihi,  si 
(juam  opeïii  reî  pnMicai  feirc  possel,  experirclur, 
d'essayer  j'//  pourrait  porter  quelque  secours  à  la  ré- 
publique, Cic.  Phil.  y,  i,  2;  de  même  :  E)tperlr(|ue 
simul,  «il  tcla  arlu^tpie'serpianlur,  l'ai.  Flaec.  5,  Si'n, 
HcUeiii  noiinuiuipiuni  inlcrdiu,  saqtius  nuctu,  si  per- 
runipcrc  posscut,  lonali,*:;  uni  ess0)é  de  se  faire  jour 
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à  travers.  Ces.  II.  C.  i,S.  fin.;  rf  .■  Tenla!a  res  est, 
si  primo  iin|ielii  ca|ii  Aiiloa  pnssel ,  on  essaya  de 
prendre  Jrdêe  au  premier  assaut,  Liv.  ;,  07,  3.  — 
Quelquefois  l'idée  de  tentative,  d'essai,  est  sous-enleil- 
due  :  Opeiam  iisqiie  assidiio  scrms  dat,  si  possicl  Me- 
reli  icem  illam  iii\eiiire,y;<i/(/'  voir  s'il  pourrait  trouver 
cette  courtisane,  Plaut.  Cist.  i,  3,  37.  L.  Minucimu 
ciini  oniiii  eqnilaln  praîniillit,  si  qiiid  ccleiilale  ili- 
neris  prolicere  possil,  //  envoie  JiJinucius  en  avant 
[pour  voir)  si,  par  la  rapidité  de  la  marche,  il  pour- 
rait obtenir  quelque  heureux  résultat,  Cœs.  H.  C  6^ 
2()  ad  fin.  Eame  el  iiiopia  adjuclos  clam  ex  castiis 
exisse,  si  (jnid  Irumenii  in  agris  rcpeiire  possciit,  'id. 
ib.  7,  20,  10;  cf.id.  ib.  7,  55  ad  /in.;  89,  fin.;  B,  C. 
3,  ^,fiii.;  3,  56,  i;  Liv.  42,  67.  fi,  et  autres. 

KialiSesiriiii,  orum,  m.  habitants  du  territoire 
Calialliqtie,  en  Savoie,  sur  le  tac  Léman  {aiij.  le  Ctia- 
biais),  dont  In  v. principale  était  Tiinonium (Tltonon),. 
/user.  Hrixiana,  in  Dultett,  di  corr.  archeol.  an, 
i834,/'.  233. 

•]■  sïTij^uneNy  um,  m.  =  (jiaYÔvs; ,  muscles  des 
mâchoires  et  des  tempes.  Ceci.  Aur.  Tard.  î,  I  ;  4* 
On  les  ajipetle  ni«i/siagoiii!;c,  aiiiiii,  m.  =  mi^o^lzai^ 
id.  Aeut.   2,   10;  3,  6;  8. 

siR^oiiitee,  aiuiiiy  roy.  siagones. 

Kifieiil,  l'.i-joJ),  Ptol.  4,  3,  §  9;  Siagu,  Tab. 
Peut  ;  lieu  de  la  Zeiigitaiie  à  quelque  distance  de  la 
côte,  près  du  village  actuel  de  Kassir-Asseite. 

^iala,  lîaXa ,  Ptol.;  v.  de  Cappadoce,  dans  U 
district  Tyanitis. 

Kianibis  ,  Plin.  4,  i6  ;  de  entre  la  Brilannia  ei 
/"Hibcinia. 

Kïaiiticum^  ^kxvti'aÔv,  comme  Santicum. 

Siara,  /////.  .-tut.  214  ;  v.  de  ta  petite  Arménie, 

>*>>iaruiu,  Inscr.;  Plin.  3,  i  (3),  11,  v.  de  l'\l'\- 
spania  l'ietica,  entre\\'is\y^\\^et  Vlii^ra;  aiij.  Soj-acatin, 

Siatutaixla,  ïiaTo'Jtavêo,  Ptol.;  lieu  dans  le 
territoiie  des  CUi\uv\,  probaht.  surl'f.ms,  dans  la  coti' 
trée  d'Ascliendorf,  près  du  Sater-Land.  sel.  JVilh., 
Ulende  dans  te  Sater-Land,  selon  lîeich. 

Siayaiia,  liaûava,  i'tot.;  v.  de  ta  grande  AC' 

mente. 

Kiazur,  SiaCoûp  ,  Cedreniis ;  v.  de  /'Adiabene, 

sur  le  jl.  Delus.  anS.-E.  ^/^AilHila;  aiij.  Seherezur. 

f^iliacone  9  li^iooLV-r,^'/;,  Ptol.;   vraisembt.  /«  Chor- 

zeiie    de  Strabon  1 1  ;  la  Clioleue    de  Dion  Cass.  3d, 

3i  ;  la  Caranitis   de  Plin.  5,  24  ;  cf.  Catarzcne. 

.«Iba?,  iîêï'.,  Strabo,  25;  Steph.  llyz.  596;  Si- 
lia'.IàSïi,  Dion.  Perieg.  v.  iiii;  Sobii,  Curt.<j,  4; 
peuplade  de  l'/nde,  à  t' embouchure  de  t'Aetsinmdans 
/'II) Jaspes;   ille prétenduit  descendre  d'Hercule. 

SihuT'X  y  Plin.  (i,  3o  ;  jnuple  de  l'Inde. 

Kiliaria,  Itin.  434;  i'.  des  'Velloiie!,i/fl/« /'His- 
paiiia  lai  laconensis.  tlans  les  environs  de  Salaiiiaiica, 
auj.  Santiz,  siiiv.  Vkert  ;  Fneute  de  Sabarra,  sel.  Reicfi. 

Wibtie,  Plin.  5,  29;  Silida,  ïiSôi ,  Steph.  Byz. 
596  ;  V.  de  Carie,  une  des  six  villes  qu'Alexandre  sou* 
mit  à  ta  V.  f/'l^^ll(■al■nas•^'l^ . 

SIIiE,  voy.  sibi  au  mot. 

Sibcrciic  ,  Z\St(,r,iri ,  Steph.  Bjz.  396  ;  v.  des 
OEnolri ,  dans  le  Vriillium,  auj.  Santa  Severina. 

Kibei-is,  Prac.  de  jEdif.  5,  4;  affluent  du  San- 
gariiis,  sur  les  confins  entre  la  Galatie  e-t  ta  liytliynie, 
à  ro.  de  I.ogania;  auj.  Aladan,  set.  HJannert ;  Kois- 
ntir,  set.   Beich. 

Sibi,   )■.  d'Arabie,   Plin.C,  28  (32). 

sibilâtio,  ("mis  /.,  action  de  siffler,  sifflement, 
sifflet,  Ciitgat.  inter/ir.  Sapie  it.  17.  9. 

sïbïlâlor,  ôiis,  m.  «<'/«((/«/ .'///?«,  sif fleur,  Boétfi. 
Ari.'.tot.    Analyt.  post.    I,  lo,/i.  53l. 

*  sïbîirilrix,  îcis/.  [sibi!o|,  sifflante,  qui  siffle: 
Silvainim  aniiidinis  eiiod  5  lisliila  sibilalrix  decnit , 
Mort,  C'ipell.  9,  3o-. 

'  sîbiiri(u!i,  ûs,  m.  [>ibilo],  s'fflemeiit  :  Cum  qno- 
dam  vrlicn.eiili  sihdaln,  Ca-t.Aur.  Acut.  2,  27. 

!.ïbilo,  aie,  V.  u.  et  a.  fsibiliis]  {très-class., 
mais  rarement)^  I)  neuli.,  siffler,  pioduireuu  siffle- 
ment :  "  Iniilationis  lioe  modo,  iil  majores  rudeie  el 
vagirc  etmiigiic  cl  miirmiira  e  1 1  sibiiaie  appellave- 
ruiil,  »  A  net.  Fferenn.  4,  3i.  (Serpens)  Airectis  Iior- 
rcl  scpiamis  el  siliilut  oie,  "  ''irg.  ^n,  11,  i5i;  de 
même  en  part,  d'un  serpen.' ,  Pro/i.i,  7,  54;  Ovid. 
l\let.  4,  5Sy.  Qiiaiido  iiicedal  (ancilla)  pir  vias  :  Con- 
kMiipIriil,  conspiiianl  uiniiis ,  niilenl,  nictenl ,  sibi- 
lenl  ,  quand  elle  pnsseri.it  dans  tes  rues  {cette  jolie 
servante),  tous  les  ho-nntes  la  regarderaient ,  la  con- 
lenipleraient ,  Là  jetaient  d.  s  signes,  des  oeillades,  des 
'psitt,  psitt  {1.1  sij lieraient),  '  Plaut.  Merc.  2,  3,  72. 
I  —  Fn  part,  de  choses  :  1  lui  {leriuin  igiio  nibens) 
Slri.^ft  el  in  Irrpi.la  suliiiu  r^iiiii  siliilat  \mi\a  {le  fer 
rouge)  s  ffle  dans  l'eau  ag  lée ,  Cv.d.  Met.  l-.-,  279; 
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(ff  mtme  r^  sliidor  nuleiiîiim,  /c  hruU  stndent  et  sif- 
flant (Us  con/ofes  se  fait  etttendie.  SU.  17,  ?.:)8  ;  cf. 
00  aura,  le  vent  s'iffle^  fjica/i.  1,  fiyS.  —  II)  oct. 
■  s'ffl*'^'  •/'/"'  ^'*  ''""''■»  ■*"  n''^'/"^''  Ue  Uii  :  i'ojitiIart'S  i>li 
jain  eli<r(ii  niotleslos  îiotniiies  si!)il;ire  duciieiiint ,  * 
C'C.  Ait.  ?.,  19,  5.  Popultis  mv  sibilal,  ai  milii  ptaudo 
Ipse  tiniiii,  '  //or.  Sat.  i,  l,  6fi. 

1.  Hïliilus  ,  i,  m,  {forme  access.  r/c /*«/'/.  siliil'i, 
Sisrttft.  dans  Pr'uc.  p.  7  i  5  /*,  ^«  /'/«r.  c/cc  les  poètes, 
'vraisemblal't.  pour  le  besoin  de  la  mesure,  siliîla,  cf. 
3  sil>:!us  au  commenc;  au  contraire  ilans  Cicéroii 
sibili  ;  voy.  à  la  suite)  [son  imitnllj,  cf.  Quiutil.  lusl. 
8.6,  3i;  Àuct,Hcrerri.^,'ii],  s,fpnHnt{très-class.) 
—  I)  en  gétièr.  —  a)  sin^.  :  Slrt-pitu-;,  fieniiliis,  rln- 
mor  loiiilrii'im  et  riKiciiliim  sibiliis,  le  sif/liment  des 
câbles,  Poet.  op.  Cic.  Fan/.  8,  a,  i.  (Aibor)  Io(iiK'hItr 
jœpesiljilimi  t'didit  coma,  [Carhre)  a  fait  entendre  le 
sifflement  de  ses  rameaux,  Catidl.  4,  i^.  Vfiiifiilis 
si!)ilus  aiisiri,  J'i'g.  Ed.  5,  S2.  Prccu!  sibilii  si^înifi- 
careconsuli  rirpit,  Siicnn.  dans  Prise,  p.  7i5  P.;  cf.  : 
Ut,  ipuiciinuiue  iioctis  tcnipoie  siltilodedissel  si};niini, 
porta  apft  irfliir,  à  quelque  heure  de  la  nuit  cpî  d  dou» 
liât  le  signal  par  un  coup  de  sijfïet ,  Lit'.  25,  8,  ad 
fin.,  et  :  { lîoves)  sihilo  allectaiï  ,  Coluni.  2,  3,  2.  — 
^)  plur.  :  Zc|ili)ri  cova  per  calamoinni  sibila  nrimtim 
Agrestes  docuerecavas  iiidare  cicutas,  ÏMcr.  5,  i38i  j 
cf»  :  Sensenint  loti  jiaslorla  siblIa  nionlcs,  les  monta- 
gnes frémirent  des  sifflements  lioinbtes  de  celle  flûte 
pastorale,  Ovid,  Met.  i3,  785  et  :  Stiipnit  (pii  siliila 
cannx,  les  sons  de  la  flûte  de  Pan  [en  roseau),  Staf. 
Tltelt.  6,  338.  Loiif;uiii  rapiit  exlulit  ai;tro  (ijei  nk-us 
serpens  bnireiidatuie  sihila  nii^it,  et  fit  entendre  d'iior- 
ribies  sifflements,  Ovid.  Mct^  3,  3S;  de  même  en 
pari,  de  serpents  :  id.  ib.  4,  494  î  ï5,  (>7o  ;  684  ;  Corn. 
Sever.  et  Macer.  dans  Charii.  p.  di  P.  Sli  ideiilis  si- 
bila Icii,  sijjlemi-nts  d'un  trait,  Sd.  9,    247. 

\V)  partieul-,  sifflet,  fiuéc  [ordin,  au  pluriel.)  — a) 
i'tiig.  :  Da  le  poptdo.  cnmniilte  liidi<.  Sibibmi  iiielulà  i* 
tu  crains  les  sifflets?  Cic.  Pis.  27,  65,  —  p)  plur.  : 
Qui  (Eios  coma-dus)  c  scena  non  modo  sibilis,  scd 
eliam  co'nicio  e\pIode!>atiir,  qui  (Pacteur  Eros)  erait 
chassé  de  la  scène  non  seuUment  par  les  siffhts,  mais 
par  les  cris  des  spectateurs^  Cic,  Hosc.  Com.  11;  cf.  : 
Fiifiiim  clainoiibiis  ci  conviciis  et  sibilîs  consecian- 
lur,  ils  p<nii suivent  Enfuis  de  leurs  ens,  de  leurs  huées 
et  de  leurs  sifflets,  id.  ^tt.  2,  18,  i  et:  ('oniiliis 
clamore  inlcsto  et  crt-biis  lolius  conrioiii.s  sibilis  vcxa- 
tiis,  f'al.  Max.  7,3,  6  ext.  Non  modo  f;ljdiatort'S, 
sed  eqni  ipsi  gladiatorum  ropenliiiis  sibilis  cxtimes- 
ciUiant,  de  la  soudaine  explosion  de  sifflets  qui  se  fit 
dans  le  peuple,  Cic.  Sest.  5<),  12C  ;  cf.  :  lu  liisrida- 
iitiin  inihi  nuitriubantnr  gladialoiii  sibili,  id.  Fr^'m. 
<ip,  Citaris.  p.  ôï  P.  Qiia  domimis,  qii3ad\ocali  sibi- 
lis consrissi  ,  if.  Ait.  a,  19,  3. 

2.  sïliïlus,  a  ,  iim,  adj.  [i.  sibilijs],  sifflant  [mot 
poét,  ;  ne  se  trouve,  à  cause  de  la  meiure,  que  sous 
la  forme  sibila;  cf,  1  sibilus  en  comm,)  :  r^  coWa 
roliibne,  f^ir^.  Georg.  3,  ^li  \  ^n.  5,  277  ;  f^  ora 
(angiiiiini),  id.  /En.  2,  211.^-^  coiua  loiv;e  fronlis 
(Paiiis).  y  ai.  Flacc.  8,  5o. 

3.  HÎbïlu<4,  i,  m.,  sorte  de  serpent  :  Sibilus  ïdini 
PSt  qui  et  n-ijuliis  Sibilo  enim  occidil  anietpiam  nmi- 
deat  vel  e.Mirat ,  Isid.  Orig.  12,  4.  Et  Cluss.  rafic. 
t.  VU,  p.  579. 

■j-  ^Ibïnn  011  siliyna,  x  ,  f.  =z  ffiSOvy],  sorte  de 
lance  ou  épieu  de  chasse,  Enn,  Ann.  7,  ii5  {dans 
Fest,  p.  148);  Tertull.  adv.  Marc,  i,  i,  comme  tra- 
duction de  rhéhreu  X\^XV2T\  ■^^^-  ^»  4  {^'"^  In  f^'nlgalc 
traduit  par  lanrra').  Peut-être  faut-il  entendre  dans  le 
même  sens  le  SII'ONKS  de  CcIL  ro,  25,  a. 

Sibin9«  liCtvoi,  Strabo,  ••  ;  peuple  de  Germanie, 
qui  n'est  pas  autrement  connu;  il  était  soumis  aux 
Marcomans  ;  probabl,  les  Sudiuï  de  Ptolémée.  foy.  ce 
ttom. 

Sibirn  ,  Ilin.  Ant.  204  ;  f.  de  Cappadoce. 

SSiblia  ;   l'oy.  Sil)liuui. 

Sir.OMùS,  voy.  Sibina. 

Nibriiim  ,  Itopi-^v,  Ptol.;  ï*.  de  /'Iiidia  intia 
Ganj^em.   dans  A-  territoire  des  i)r\\op\\y\is\t'S. 

»  SIKl'S,  callidus  si\e  aciitiis,  »  Fcôt.  p.  148;  cf. 
persilnis. 

^ibuzales,  peuple  d'Aquitaine,  au/.  Sobusse  sur 
CAdour,  entre  Aqs  et  /iayoune.  Cas.  H.  G.  3,  27  ; 
cf,  Uliert,  Gaule,  p.  a58/ 

Kiby,  Plin.  (>;  23  ;  r.  de  l'Arabie  Heureuse. 

Sïl»j'llti  [dans  quelques  manuscrits  on  le  trouve 
éciit  Sibiilla,  par  ex.  dans  Tac,  Ann.  6,  12  ;  cf.  plus 
bas  le  n"  ]\)  ,  œ,  f,  ZiQxtlloc ,  devineresse,  proplu- 
tesse,  Sibylle,  a  rarron  dans  I.actant.  1,6;  Augm- 
tin.  Civ.  D,  i8,  23  »,  Has  (lileras)  cre<Io,  ni>i  Sibylla 
legerit,  Inicrpretari  alium    polesse  ncmintiii,  Plâut. 


PsFud.  r,  I.  23.  Tcrrie  \i-i  Pyibiam  DHidii!*  inriia- 
bat  :  ualur.T  Sib)llani,  i  ic.  Divin,  i,  3(i,  79;  cf.  ib. 
I.  18,  34.  Dans  la  mythologie  romaine  ,  les  plus  cé- 
lèbres Sibylles  sont  ■  celle  de  Ciirnes,  prétresse  d' Apol- 
lon ;  elle  rivait  du  temps  d'F.uée,  Ovid.  Met.  14,  104 
sq.;  i54;  i5,  712;  f  ifg'  J^.''.  0,  10  ;  une  autre  qui 
■vécut  plus  tard,  sous  Tarquin  le  Superbe,  et  dont 
les  prophéties  étaient  gardées  au  Capitale,  pour  être 
consultées  dans  les  temps  cnlamitcux  par  un  collège 
de  prêtres  institué  à  cet  effet  [ce  furent  d'abord  les 
duimi\ii'i,  puis  les  decenniti,  puis  les  (pitrideciin- 
viri  ;  voy.  ces  mots),  «  Lactant.  i  ,  *>  ;  Geil.  i  ,  19; 
Plin.  i3,  i3,  27  »;  de.  N.  D.  3,  2,  5;  Divin.  i,43. 
97  sq.;  fîabir.  Posî.  2,  4  ;  Fam.  i,  7,4;  Lie.  38,  45, 
I  3  et  antres  ;cf  Hartuug,  lielig.  des  Rom.  i,  p.  129 
et  suiv.  —  II)  de  là  Sibyllïiuis  écrit  SIIiVLl.IN.  Inscr. 
Orell.  n'^  227G, /;.  3^4  ft  Calend.  Prœnesl.  m.  Apr. 
ib.  Tom.  Il,  p.  389),  a,  um,  adj.,  relatif  à  la  Sibylle, 
Sibyllin  :  z^'  libri,  «  farro,  l.  l.;  Gell.  l.  l.  ».  ;  Farro, 
L.  L.  (i,  3,  55;  Cic.  Ferr.  2,  4,  49;  Fiv.  5,  i3,  5; 
7,  27,  I  ;  22,  9,  8  ;  29,  10,  4  ;  36,  37,  4;  4i»  21,  10 
et  autres.  )0n  les  appelait  aussi,  absolt,  Ubri,  Liv,  3, 
10,  7  ;  21,  62,  0;  22,  I,  16;  22,  36,  6;  22,  57,  4; 
et  bl)ii  fatales,/*/.  22,  20,  10),  rv/ vaticiualiones, 
les  prophéties  sibyllines,  les  oracles  sibyllins,  Cic.  IV. 
D.  2,  3,  fin.  r-^  versus,  id.  Divin,  i,  2,  4  ;  Hor.  Carm. 
Sec.  5.  '^  fata,  Cic.  Catil.  3,  4,  9. 

ftiibyllalcs,  ium,  m.,  peuple  de  la  Gaule  .aqui- 
taine, Pliu.  4,  19  (33),  iu8. 

KibjUiiius,  a,  uni,  voy.  Sib^lIa,  rt'' II, 

ttibjiin,  a-,  voy.  sibitia. 

Siibyrtus,  liSupTo:,  Pol)  b,  03,  ïo;  v.  de  l'île 
de  Crète.  —  I/ob.  Sibutius. 

BÏC  (forme  allongée  sîcce,  comme  bice,  eccp.  Plant. 
Bud.  2,  4,  12)  adv.  \  apocope  (le  si-çe,  le  premier  de 
ces  deux  éléments  formé  par  aspiration  de  î,  t,  d'oii  is 
et  \lii\  particule  pronominale,  de  cette  ou  de  telle  fa- 
çon ou  manière,  comme  cela,  ainsi,  tellement,  de  telle 
sorte,  etc.,  boc,  lali  uiodo,  o'jtco;. 

I)  en  génér.  :  Qiiid  ila  cnni  luo  lacerato  corpore 
miser?  Aul  (pu  te  sic  Iractavrre?  Quels  sont  ceux  qui 
t^ont  traité  de  cette  façon  P  Eun.  dans  Maerob.  Sat. 
6,  2.  Si\e  oiiitu  i^ic  esl,  sivc  illo  modo,  viJcri  possunt, 
etc.,  Cic.  Divin.  2,  58,  120;  cf.  :  Illa,  qn;v  aliissic, 
aliis  seriis,  lier  iisdeui  kruqter  nno  modo  vidiiitiir, 
licta  esse  dieinnis,  les  notions  qui  tarieut  selon  les 
personnes  et  qui  pour  la  même  personne  ne  restent 
pas  toujours  les  mêmes,  nous  les  traitons  de  fictions , 
id.  Leg.  I,  17,  47.  IVf\  *;>•  creatus  I-..  Tai(piinins  : 
sic  eiiiu)  sunm  iionien  ex  Gi.tco  noniiue  inflexeiat, 
()//  créa  roi  L.  Tarquiuius  '.  c'est  la  forme  qtid  avait 
donnée  à  son  nom  grec,  id.  liep.  2,  20;  cf.:  Illaci\i- 
t.'js  pojiulaiis  —  sic  euim  ap[icl!ant  —  in  qiia  in  |ïn- 
pul(»  Mitit  oinnia,  ce  gouvernement  populaire ,  c'nt 
ainsi  qu\'n  l  appelle  —  dans  lequel  tout  est  entre  les 
mains  du  peuple,  îil.  ib.  i,  25  c/  /  Quasi  Iiitor  el  pro- 
cuiator  ni  pubhca*  .-  sic  enim  appelletur,  quicumqnu 
eiit  rcctor  et  gubeiualor  civitalis,  ïd.  ib.  2,  29,  — 
Omucs  a\idi  spe( iaiit  ad  carceris  oias...  Sic  exspecla- 
bal  populiis ,  etc.,  tant  était  grande  ta tt en  te  du 
peuple,  Enn.  Ann.  i  ,  104  ;  de  même  :  (Nuuia)  qna' 
pcidisceiula  qna'qiie  (djservanda  csseul ,  uiulla  cou- 
.stitiiit...  Sic  reli^iouiijus  coleudis  opi'r.iui  adilidil  , 
suuq)tuiii  reuin\il,  de  cette  manière  il  multiplia  les 
obli-'atious  religieuses,  et  en  écarta  la  dépense  ,  Cic. 
liep.  2,  14  et  :  ]\ivc  inlri'  eos  lit  bouesla  eerlalio.  Sic 
et  utilitales  ix  aniiiitia  utaxînKc  rapicnlnr,  id.  /.ad. 
9,  32.  —  Hutic  iulcr  ])uguas  cnmpellat  Seivilius  sic, 
de  cette  façon,  en  ces  termes.  F.nu.  Ann.  7,  112;  de 
même  :  Iiigiessns  est  sic  loqui  Sripio,  etc.,  Cic.  Fep. 
■>.,  I  ;  (/.  ;  Veibi'.iiim  orduiem  iuniiuta,  i'ac  sir  :  Coiu- 
piobavit  Illii  lemeiilas,  etc.,  id.  Or.  63,  fia,  et  :  Sic 
est  :  an  I  (n  fata  Rouiauos  «ignut,  Hor.  Epod.  7,  17. 
De  mênw  aussi  avec  une  propos,  infiu,  pour  régime  : 
Quosis,  Africaue,  alaci-ior  ad  tulaudam  rcui  publlcam, 
sic  balielo  :(>uiuibu5,  qui  patiiaiu  coi^eixarint... 
ccrtum  esse  in  en  lo  ac  dcfinitum  locuui,  etc.,  songe 
à  ceci;  persna  le  toi  de  ceci,  de.  liefi.  6,  i3;  i/c 
même  .-'In  ehilcte  et  sic  babtto,  non  esse  le  nuuta- 
leui,  sed  corpus  bue,  itf.  ib.  6,  2\. 

II)  partieul.  —  A)  dans  les  comparaisons  :  le  plus 
souvent  en  corrélation  avec  ut ,  plus  rarement  avec 
(pu'niadmodum,  tanupiam,  ipiasi,  etc.  :  Quid  didcius, 
quam  liabere ,  quicuui  oiunia  audeas  sic  loqui ,  ut 
lecuni?  quoi  de  plus  doux  q  te  d'avoir  un  ami  à  qui 
on  ose  fout  dire  comme  à  soi-même  ?  Cic.  I.œl.  (î,  22. 
Sic,  Scipio,  ut  avus  lue  luus,  ut  e;;o,  ju>tiliani  cole, 
sache,  Seipion,  comme  ton  aïeul,  comme  moi,  prati- 
quer la  justice,  /d.  ïîep.  6,  \5,  fin.  Me  sic  audialis, 
neque  ii(  ouniinu  expertem  GraTaïuni  reruni.  U' qire 
ul,  etc.,  écoutez  moi  non  comme  un  ho'ume  à  qui  les 


livres  aes  Grecs  seraient  tout  a  fait  inconnus,  on  com- 
me, etc.,  id.  ib.  ï,  22.  l'tconlia  cousuhire  iuiperium 
ti  j!)uni  plebis,  sic  illi  (Kpbori)  corilia  vim  ret;iain  con- 
sliluti,  comme  les  tribuns  du  peuple  ont  été  institués 
contre  le  pouvoir  consulaire,  ainsi  les  Ephorcs  ont 
été  établis  contre  la  violence  des  rois,  id.  ib.  2,  33, 
fln.  l'A  ille,  qui  navïgat...  sic  nostcr  populus  in  pace 
et  demi  iiuperat  el  ipsis  mngistralibns ,  in  bello  sic 
paret,  ut  rei^i,  /W,  ib.  i,  4o  et  autres  sembl.  —  Equi- 
dem  (piemadmodum  uibes  \incidis  praffereudas  pulo, 
sic  eos,  etc. ,  de  même  que  je  crois  les  villes  préféra' 
blés  à  de  chétives  bourgades,  de  même  etc.,  id.  ib.  i, 
2.  Si  queuiaduioduni  soles  de  ceteris  rébus,  sic  de 
amicilia  disputaris,  ul.  Lai.  4,  fin,  —  Apudeum  ego 
SIC  F.pbesi  tui.  tamqnani  domi  mvi&,fai  été  chez  tut 
à  Ephèse  absulument  comme  chez  moi,  id.  Fam.  i3, 
69.  —  (  Gia-cas  bleias  sènex  )  sic  avide  airipui ,  quasi 
diulmnaui  sitiui  expleie  cupiens,  avec  l'avidité  d^ un 
homme  qui  tondrait  satisfaire  une  longue  soif,  id.  de 
Seuect.  8,  fin.  —  Kgo  sic  lubil  exspecto,  qiiomod» 
Pauluiu,  piimum  seulenliaiu  direnlem,  il  n  est  rien 
tjue  f  attende  avec  autant  d'impatience  (uie  Paulus,  th' 
sont  le  premier  son  avis,  Cœl.  dans  Cic,  Fam.  8,  4, 
4.  —  INon  sic  excubi;e,  non  circunistantia  pila,  Quam 
tutatur  amor,  Claudian.  4,  Cous.  lion.  281. 

11)  pour  exprimer  le  degré  ;  et  —  a)  surtout  un  de- 
gré élevé,  suivi  d'une  propos,  marquant  un  effet: 
tant,  tellement,  à  tel  point,  de  telle  sorte,  que  :  lar- 
(piinius  sic  Seivium  diligebat,  ut  is  ejus  vulgo  babe- 
letur  filius,  Tarquin  aimait  tellement  Servins,  que  ce 
dernier  passait  généralement  pour  son  fils,  Cic.  Hep, 
2,  21.  \i\x  instiiula  sic  distant,  ut  Gietes  et  JE\o\ï 
latiocinari  bonestuui  puteni .  la  morale  est  si  dif/é' 
rente  que  les  Cretois  et  les  ÉtoHens  regardent  le  vol 
comme  honorable,  id.  ib.  3,  9,  Ip^e  mea  Irgens  SIC 
affScioi-  inlerduiu,  ul  Catonem,  non  me,  lotpii  exi^lî- 
un-m,  id.  Lai.  1,4-  Pia-feitina  j)!eua  \iioium  forlïs- 
sintoium,  sic  ul  nulia  Iota  Ilalia  rie(|iieiilior  dici  pos- 
ait, /'(/,  Plane.  8,  21.  Kepenle  ex  omnibus  parlibns 
advol.ivenuit,  sic,  mi  ab  siguis  lej;ionibiisquc  non 
abstuierent,  (ées.  li.  G.  5,  17,  2.  —  Rarement  sans 
être  suivi  d'une  proposit.  marquant  un  effet  :  Nor» 
lalnit  scintilla  ingeiiii,  qna' jani  tum  eliict  liai  in  puer» 
(Ser\io  Tullio)  ;  sic  eral  in  ouini  vil  oflicio  vel  ser- 
uione  sollers,  tant  d  monliait  d'adresse  dans  son  ser- 
vice et  d'à  propos  dans  ses  réponses,  Cic.  Hep.  2,21, 
—  b  )  pour  exprimer  an  degré  inférieur,  la  médio- 
crité,  la  facilité,  etc.;  en  français  :  pas  autrement, 
comme  cela;  éi/uivalant  au  grec  O'jtw;  :  Da.  Qnid 
pa'dagogus  ille?  quid  reî  geril  ?  (7e.  Sic  tenuiler,  et  ce 
beau  conducteur  de  demoiselles ,  comment  Tont  ses 
affaires?  —  Comme  cela,  tout  doucement.  Ter, 
Phorm.  I,  2,  95;  cf.  :  Sub  alla  vel  plalano  vel  bac 
Pinu  jarenles  sic  leinere,  couchés  sans  façon  sous  ce 
haut  platane  ou  à  l'ombre  de  ce  pin,  Ilor.  Od.  2,11, 
i4-  Sy.  El  quidem  heicio  forma  Inmlenla,  Ch.  Sic 
salis,  Ter.  Heaut.  4,  2,  12.  —  Mirabar,  boc  si  sic 
abirel,yc  uêétonuais  que  les  choses  se  passassent  ainsi, 
id.  And.  1,2,  4. 

Cj  nature  tPune  chose  :  aimi,  de  la  sorte,  île  cette 
façon,  de  cette  nature  :  Am.  Satiu'  tu  sanus  es?  So, 
Sic  suui ,  ul  vides,  comme  ta  vois.  Plant.  Amph.  1,  i, 
57  ;  id.  Aul.  î,  4,  43.  Ifîec  res  sic  est ,  ut  iiarro  tibi, 
la  chose  est  comme  je  te  la  dis ,  id.  Most.  4»  3,  4o» 
Sic  sum  :  si  plareo,  uteie,  je  suis  comme  cela  :  pre- 
nez-moi  comme  je  suis.  Ter.  Phorm.  3  ,  a  ,  4*-  Sic, 
(irilo  ,  est  bic,  id.  And.  5,  4»  ï6.  Sic  est  vulgus  :  ex  ve- 
ritale  paura  ,  ex  opinïoiie  miilta  a-slunat,  le  vulgaire 
est  ainsi  fait  :  il  juge  peu  de  choses  d'après  la  vérité, 
beaucou}>  d'après  l'opinion  ,  Cîc,  Hosc.  Com.  10,  29.. 
La^lins  sapiens  —  sic  enim  est  liabilns  — ,  etc.,  car  il 
a  passé  pour  tel,  id.  Lad.  i,  ////.  —  Sic  vi(a  bonii- 
num  est,  ni  ad  maleficinm  neino  conelur  sine  5pe  al- 
qtMi  enioluinenio  accedere,  id.  Hosc.  Am.  3o,  84. 

D)  dans  les  réponses  affirmatives  :  oui  :  Pli.  liane 
palris  ais  eunspicluin  verilimi  bine  abisse?  Ge.  Ad- 
niodum.  Ph.  Pbaniiim  relielam  solam?  Ge^  Sic.  Ph. 
El  iralum  seueni.^  t^r.  Oppido ,  tu  dis  donc  qu'Anti- 


phon , 


la  présence  tle   son  père,  a   lâché 


pied?  —  Sans  demander  son  leste,  —  Et  planté  là 
sa  Phanie?  —  l'ous  l'avez  dit.  —  Et  le  bonhomme 
en  rage? —  De  tout  son  cœur.  Ter.  Phorm.  2  ,  2,  a. 
S.  Et  illud  vide,  si,  etc.  L.  Sic,  inqnll,  est...  S.  Snb 
regno  igilur  tili  esse  placct  omnes  animi  parles? 
/..  IMibi  vei'O  sic  plaret,  H  en  est  ainsi...  l'ons  voulez 
donc  que...?  —  ^ais  nul  doute,  de.  He/r.  i,  38.  S, 
Villes  igilur,  ne  illan;  qui  Jeu',  r/c*.  ■ —  L.  Sic  plane  ju- 
(lie(),  c%--it  mon  sentiment,  id.  ib.  3,  3a, 

E)  dam  les  protestations ,  1rs  serments  et  les  SOU' 

Itaits,  comme  le^rec  ojtoj;,  c".-à  (/.  aussi  vraique,ctc, 

'  {poét.)  :  Quoque  minus  dubiles,  sic  bas  deus  arquons 
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arlts  Adjuvel,  ut  neino  jiimJudnni  lilore  in  isto  con- 
stilil,  /'OUI-  ilissi/i^-r  loin  Toi  ilolites ,  puisse  le  tlieli 
lies  mers  famriser  mes  i/rsseiiis ,  aussi  sûrement  tju'il 
est  siir  tjiie,  i/e/):iis  longtemps,  personne,  excepte  moi, 
na  paru  sur  ce  rivage,  Oi'id.  Met.  8,  808;  cf.  :  Sic 
iiiilii  te  refeias  levis,  ni  non  allcra  nostro  Liniine  for- 
niosos  iiitniit  nlla  pcdcs,  l'rop.  i,  i8  ,  11.  Sic  niaie 
coniposilniii,  sic  sit  lilii  piscis  in  nnda  Citdulus...  Die 
tilji  sit,  etc.,  puissiez-vous  trouver  la  mer  toujours 
calme,  puisse  le  crcilulc  poisson  ne  sentir  votre  ha- 
meçon ipCaprès  ravoir  mordu!  Oviil.  Met.  8,  859.  Sic 
um'brosa  lilii  continuant  Iccla,  Priape!  Tilnill.  i.  4, 
I.  Sic  le  diva  potens  Cypii,  Sic  francs  Helenœ  Ven- 
lomniipie  legal  paloi-,  etc.,  qu'ainsi  le  conduise  la 
reine  puisiante  de  C/iypre,  etc.,  Hor.  Od.  1,  3,  i  sq. 
Sic  tna  Cvincas  fngiani  examina  laxos  ,  Sic  cjliso 
pasla;  distendant  nljcra  vacca>,  l'irg.  Ed.  <j,  56  517- 

sîca,  iv, /'.,  —  i)  poignard ,  Enn.  Ann.  7,  ii5 
(dans  l'est,  p.  178);  Cic.  Catil.  i,  6,  fin.;  2,  10,  23; 
Sucl.  Calig.  32;  Martial,  i,  lû  et  autres.  —  Tuni 
liœc  quulidiana,  sica;,  veneni ,  pccnlatns,  testaïucn- 
toruni  etiani  lege  nova  quaîstiones  ,  pour  assassinais, 
Cic.  N.  D.  3,  3o,  74  ;  de  même  :  Hinc  sic.-e,  hinc  ve- 
neua,  hinc  l'alsa  teslamenta  nascnntnr,  d'un  côte  les 
poignards  (les  assassinats)  ,  de  l'autre  les  poisons 
(les  empoisonnements),  etc.,  id.  Off.  3,  8,  36.  — II) 
métapli.,  en  pari,  des  dents  aiguës  du  sanglier  :  Cnin 
arbore  et  saxo  apri  exacuanl  dcnlinni  sicas,  Plin.  18, 
I,  I. 

Sîeaniliri,  F/or.  4,  12;  Siganihri,  Cœs.  Jl.  G. 
4,  ifi;  S);;aniliri,  S'jYaiiëpoi,  Ptol.;  Dio  Cass.  5i,  32; 
Sugamljn ,  i;oOY!t|ji.6(>oi ,  AVroio,  7;  Tac.  Ânn.  2,26; 

4,  42  ;  les  Sicarnhres,  peuple  considc'ralile  de  Germa- 
nie, autour  du  lihin,  de  In  Sieg  et  de  la  Lippe,  dans 
la  province  prussienne  actuelle  de  J ulich-Cleve- Berg  ; 
vtiissants  et  redoutahles  ennemis  de  Home,  ils  furent 
enfin  soumis  à  sa  domination  par  Di  usus.  Tibère 
transplanta  une  grande  partie  de  ce  peuple  sur  la 
rive  gauclte  du  Rhin,oii  on  les  rencontre  sous  le  nom 
de  Gugerni;  aussi  leur  nom  disparait-il  pendant 
quelque  temps.  Toutefois  plusieurs  des  peuplades  'voi- 
sines peuvent  être  demeurées  ;  car  Ptolémée  les  nomme 
de  nouveau  entre  la  Lippe  et  le  /i/iin  ,  par  consèq.  au 
N.  de  leur  ancien  séjour.  Plus  tard  ils  appartinrent 
à  la  grande  ligue  des  Francs, et  leur  nom  disparut. 
Voy.  Sigatnhri. 

Siicambria ,  Inscr,  Pertz,  i,  282,  lieti  de  la 
Pannonu-,  que  l'on  croit  le  même  que  Alt-Ofen. 

iSiicana,  .Avien.;  r.  de  /'Hispania,  sur  le  fl.  Si- 
canns,  l'iaisembl.  comme  Sicoris. 

Siïcriiiîj  ornm,  m,,  Stxavot,  —  I)  les  Siennes , 
peuple  qui  liahilait  primitivement  les  Oords  du  Tihre 
et  dont  une  partie  alla  se  fixer  plus  tard  en  Sicile, 
Virg.  jîin.  5,  293;  7,  7y5;  11,  3i7  ;  Sil.  14,  34  ;  cf. 
JVieàuhr,  ffist.  rom.  i,Rem.  219  et  5o8.  —  II)  de 
là  —  A)  Sïcânus  (Sicânûs  avec  a  bref  par  analogie 
avec  le -grec,  Sil.  ïo,  3i4;  i4,  258.  Sicânns  «ecc  i 
long,  Auson.  Gripli.  46),  a,  uni,  adj.,  llixavô;, — 
*  l)  de  Sieanie  :  r-^gentes,  /.  q.  Sicani,  L'irg.  .En. 
8,  328.  —  Plus  sûur.  —  2)  poét.  p.  Sicilien,  de  Si- 
cile :  <^o  fluctus,  l^irg.  Ecl.  10,  4.  '^portns,  id.  JEu. 

5,  24.  r^  fines,  id.  ib.  11  ,  317.  r-j  montes,  Ovid. 
Her.  iS,  57.  r-"' ^tna,  Hor.  Epod.  17,  Sa.  '^  pulies, 
Sil.  10,  3i4.  '^  gens,  id.  14,  258.»-^  mediinna,  Au- 
son. Gripli.  46-  —  B)  SîcSnïus,  a,  um,  adj.,  Sixà- 
vto;,  de  Sieanie,  poét.  p.  Sicilien,  de  Sicile  :  r^  la- 
tns,  yirg.  jEn.  S,  416.  /^  arenœ,  Ovid.  Met,  i5, 
279.  . — 'IVetum,  Fat.  Flacc.  2,  29.  e>^  urljes,  Lnenn. 
3,  59.  —  2)  au  fém,  substautivt.  SIcania,  di,  -ly.avta, 
l'ile  de  Sicile,  Ovid.  Met.  5,  46.'i  ;  495;  i3,  724;(/.  .■ 
(c  Sicilia,  Sicania,  Tlincydidi  dicta  »,  P//».  3,8,  14. 
—  *  C)  Sïcânis,  idis,  /.,  de  Sicile:  <^  ^tna,  Ovid. 
Ib.  fioo,  voy.  Siculi  et  Sicilia. 

Sticauia,te,  Toy.  Sicani,  »"  II,  B,  2. 

Siicanis,  idis,  voj.  Sicani,  n°  II,  C. 

S>icaniu8,a,  um,  voy.  Sicani,  »°  II,  B. 

Nicauus,  a,  um,  voy.  Sicani,  n"  II,  A. 

iSicapIia,  -îxaça,  Plol.;v.  de  /'AIrica  piopria, 
entre  les  deux  Syrtes. 

sTcârins,  i,  m.  [sica],  celui  qui  poignarde  qqn  , 
par  conséq.  meurtrier,  assassin,  sicaire  :  «  Per  abii- 
sioneni  sicarios  etiam  omnes  vocamus,  (pii  c*dem 
telo  qnocunique  comniiserint,  ■•  Quintil.  Inst.  12,  i, 
12.  A''etus  sicarins  ,  liomn  audax  et  sa:pe  in  csde  ver- 
satus,  Cic.  Rose.  Am.  14.  Quod  mains  ant  fur,  Quod 
micchns  foret  ant  sicarins  ant  alio(]iii  Faniosus,  *//or. 
Sut.  I,  4,  4.  De  même  encore  Cic.  Rose.  .4m.  'S,  fin.; 
P'err.  2,  r,  3,  fin.;  Suet.  Cœs.  72.  Jani  sexcenti  sunt, 
qui  inler  sicarios  et  de  veneficiisaccnsabant,  portaient 
l'accusation  d'assassinat  et  d'empoisonnement ,  Cic. 
Rose,  Am.  32,  90;  Qnœstio  inler  sicarios,  application 
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de  la  question  pour  crime  d'assassinat,  id,  Cluent, 
53,  147;  Fin.  2,  16,  fin.  et  :  Inler  sicarios  defenderc, 
défendre  une  perso'inc  accusée  d'assassinat,  id,  Plùl. 

2,  4,  8.  Lex  Cornelia  (Sulla:)  de  sicarlis,  Justin.  Inst. 
4  ,  18,  §  5;  Tac.  Ann.  i3,  itt,  fin.;,  cf.  Orell.  Ind. 
Legumdans  iédit.  de  Cic.  fol.  8,  3,  p.  ifi2.  In 
exerccnda  de  >iiai iis  qna'stionc ,  eos  quoque  sicario- 
rnm  nnineio  liabtiit,  (pii,  (■/(■,,  Suet.  Cei's.  ri. 

Wlc'ca  Vencrîa,  Veiicrï§,  ïixxa  Oùevepîa, 
Pol)b.  I,  (if),  (J7;  Plin.  5,  3;  Ptol.;  llin.  Ant.  :,i, 
45;  Ycneria,  Solin.;  v.  appartenant  à  la  IVumidie, 
entre  Laribus  Colunia  et  Tunes,  à  l'O.  (f.^lcxandria, 
sur  une  colline;  au/.  Kef[?) 

Kieca  ,  a»,  f,  ville  frontière  à  test  de  la  Kumidie, 
avec  un  temple  de  Vénus,  nuj.  Kef,  Plin.  5,  3,  2; 
f-'al.  Maj.  2,6,  i5  ;cf.  Mannert,  Afrique,  •2,p.  322, 
—  De  là  Siccenses  ,  ium,  m.,  les  habitants  de  Sicca, 
Sali.  Jug.  56,  4  sq. 

*  siccâbilîsj  e,  adj.  \î\v.vq\,  siccatif ,  absorbant, 
qui  fait  sécher.  Ceci.  Aur.  Tard.  3,  8,  h°  r38. 

siccâmeu^  ïnis,  //.,  objet  sec,  desséché  ;  Creniia 
siccannna  tignoium,  Gloss.  Parts, 

siccancus,  a,  ura,  adj.  [siccus]  {t.  techn.  dans 
Columeile),  en  pari,  du  sol ,  nattwellement  sec,  sec  : 
•^  genns  prali  {opp.  rignum),  Cohim.  2,  16,  3;  (/c 
même  r^  locns  (  ojip.  rigiius),  id.  4 ,  3o,  5  ;  11,2,71; 
et  au  neutr.  plur.  absolt  :  De  siccaneis  et  rignis  non 
conqierinuis,   Colum.  2,  2,  4> 

siccânus,  a,  um,  adj.  [siccus]  (/.  techn.  dans 
Pline  l'Ancien)  en  pari  des  plantes,  naturellement 
sec:  <~  ulmi  (o/y).  rignœ),  Plin.  16,  17,  19.  ^-^^  olus, 
Pelag.  ret.  7. 

SICCARIUS,  a,-  um,  adj.  [siccus],  qui  sert  à  sé- 
cher, oii  l'on  met  sécher  ;  r-^  CANISTRA,  soucoupe 
d'un  gobelet  à  vin  {pour  le  maintenir  sec  ) ,  selon 
Serv.  f'irg.  jF.n.  1,  706. 

Kiccafhorium,  XixnaOôpiov ,  Ptol.;  v.  dans 
l'intérieur  de  la  Libye,  vers  les  sources  du  fl.  Tagrada. 

*  siccâtïo,  unis,  /'.  [sicco],  dessiccation  :  Einplas- 
Ira,  quihus  lenis  (piœritnr  refrigeralio  etsiccatiu,  Plin. 
34,  i3,  33. 

'  siccâtîvus,  a,  um,  adj.  [sicco],  dessiccatif  :  r-^ 
malagma.  Ciel.  Anr.  Tard.  4,  3  med. 

'  sîccâlôrïus,  a,  um  ,  adj.  [sicco],  dessiccatif: 
' — '  origanum    Theod.  Prise,  de  Diœt.  10. 

l"siccc,  adv.  [sic  renforcé,  voy,  ce]  ,  ainsi,  de 
cette  façon;  ainsi  donc'  Non  licet  te  sicce  placide 
bellam  belle  tangere.'.  Plant.  Rud.  2,4,  12.  Cf.  sic- 
cine. 

2°  sicce,  adv.,  sèchement,  au  sec,  en  lieu  sec. 
L'oy.  siccus  à  la  fin. 

Siccenses,  ium,  voy.  Sicca. 

siccesco,  ère,  v.  inch.  n.  [siccus],  devenir  sec, 
sécher,  se  sécher  {nouant,  à  Auguste),  Ce/s.  S,  7,  i5; 
Fitr.  2,  10;  Colum.  12,  28;  Plin.  18,  34,  77,  /'". 

*  siccïficus,  a,  um  ,  adj.  [siccus-facio],  dessicca- 
tif: r~^vis  aèris,  Macroh.  Sat.  7,  iG,  fin. 

sicciiie  )  adv.  [  sicce  ] ,  particule  interrogative  et 
démonstiative  :  est-ce  ainsi  que  ?  Ainsi  donc  ?  [appar- 
tient le  plus  sotiv.  à  la  langue  familière)  :  Siccine 
hoc  fit?  foras  tedibus  me  ejici  .■'  ainsi  donc  on  me 
chasse  de  la  maison  .'  Plant.  Asin.  i,  2,  i.  Siccine 
milii  obseqnens  es?  est-ce  ainsi  que  lu  m'obéis?  id. 
Merc.  I,  46.  Cura  te,  amabo  :  siccine  immunda,  obse- 
cro,  \\3\i?  soigne-toi,  je  t'en  prie.  Veux-tu  donc  sortir 
dans  cet  affreux  négligé  1.  id  Cist.  1,  1,  ii5.  Siccine 
hoc  le  railii  facere?  est-ce  ainsi  que  tu  en  uses  avec 
moiïf  id.  Pers.  i,  i,  43.  De  même  encore  id.  Cure.  4, 
4,  33;   Pseud.  i,  3,  86  ;  5,    i,  i  ;   Pieu,  i,  2,   173; 

3,  1,9;  Rud.  i,4,3i;3,6,46;  Ter.  And.  4,2, 
C;  Eun.  1,2,  19;  4,  7,  34;  Ad.  1,2.  48;  Heaut.  i, 
I,  114;  4,  3,  i3;  Pliorm.  3,  2,  43;  Catull.  64,  i32  ; 
i34  ;  77,  3  ;  Prop.  2,  i5.  8  ;  3,  6,  9  ;  Sil.  9,  25;  Ap- 
pui. Met.  i,  p.  3g7. 

siccitârium,  ii,  n.,  balayage  des  champs  pour 
enlever  l'humidité,  Agrimens.  p.  245.  Goés. 

siccïtas,  âiis,  f.  [siccus],  sécheresse,  état  de  sé- 
cheresse, siccité  {fréq.  et  très-class.  ;  également  usité 
au  singulier  et  au  pluriel)  —  I)  au  propr.  A)  en 
génér.  :  Ab  lippitudine  usque  siccilas  ut  sit  libi , 
*  Plant.  Rud.  i,  2,  18.  Uvam  calidam  ne  legito,  hoc 
est  in  ejus  siccitate,  ac  nisi  imber  interveneiit,  ne 
cueillez  pas  le  raisin  chaud,  c'est-à-dire  dans  sa  sé- 
cheresse et  avant  que  la  pluie  soit  survenue,  Plin.  18- 
3i,  74,  §  3i5;  rfc  même '^  palmarum,  id.  i3,  4,  9, 
§  47.  —  B)  particill.  I)  en  pcirl,  des  lieux  :  In  Sipou- 
tina  siccitate  aut  In  Salpinorum  pestilcntia;  finibus, 
dans  les  sables  arides  de  Sipontc  ou  dans  les  marais 
empestés  de  Sala/lia,  Cic.  Agr.  2,  27.  Qnnni  pi  opter 
siccitalcs  iialnduni,  qiio  se  lecipeieiit  non  habercnl , 
les  marais  étant  à  sec,   Cœs,  B.  G,  4,  38,  i.  —  2^) 
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en  pari,  de  la  température ,  sécheresse ,  temps 
de  sécheresse  :  Siccitate  et  iiiopia  ftugum  insigiiis 
anhiis  l'dil  :  sex  menses  numqiiani  finisse,  nieinoiia; 
proJiluni  tst,  Lh:  40,  29,  2  ;  cf.,  id.  4,  3u,  7.  Aquaiu 
belle  saiie  fluenltm  vidi,  pra-seiliiii  niaxima  sicei- 
lale,  dans  la  plus  grande  scclieresso ,  Cic,  Qii.  Fr. 
3,  I,  I.  In  Naisiensi  agio  Admiiandis  suis  inseruit 
M,  Cicero,  siccitate  luliim  fieri ,  imbie  pulverem , 
Plin,  3i,  4,  28,  fin.  —  An  pluriel  :  Quod  eo  anno 
frunientiiiii  in  Gallia  propler  siccitatcs  angustiiis  pio- 
veneiat,  Cœs,  U.  G,  5,  24,  i  ;  de  même  Varro^  R. 
R.  I,  3i,  /?//.;  Cels,  2,  2  med.\  Quintil,  Inst,  11,  3, 
27;  Colum.  12,  44,  8;  Plin.  10,  65,  85  ;  3 1,  4,  28.  — 
3")  en  pari,  du  corps  de  l'homme,  siccité  des  corps , 
comme  signe  d'une  bonne  constitution,  par  oppos.  à 
humeurs,  catarrhe,  etc.  Absence  tthumeurSy  santé: 
Persît*  ptopltT  exeicit.'iliones  puériles  uiodii-as  eam 
suiit  cousccuti  corporis  siccilalem,  iil  iicque  spuerent 
neque  cmun^'erenlur  sufflatocpie  coipoie  essent, 
f'arron  dans  Non.  3y5,  7.  Adde  siccilatem,  quje  con- 
sequiltir  liauc  coiitineniiam  in  viclu,  adde  inlegrita- 
tiin  \aletudiuis,  Cic.  Tusc.  5,  34,  99;  de  même  id, 
de  Senect.    ro,  fin. 

Il)  au  fig.  [très-rare)^  absence  d'ornements,  séche- 
resse de  style  :  Isti  (niagîslri)  quum  non  modo  dorai* 
nos  se  fontiuni,  sed  se  ipsos  l'outos  esse  dicaut,  et  oin- 
niumrif^aiedebeanl ingénia,  non  putant foreridiculum, 
si,  quum  id  poUiceantur  aliis,  arescanl  ipsi  siccitate, 
et  ces  habiles  maîtres  qui  prétendent  non-seulement 
posséder  les  sources,  mais  être  eux-mêmes  les  sources 
où  doivent  s'abreuver  tons  les  esprits,  ne  pensent  pas 
être  un  objet  de  risée,  quand,  au  milieu  de  ces  riches 
promesses,  ils  se  montrent  Jrappés  eux-mêmes  de  stéri- 
lité, Auct.  Herenn.  4»  6,  fin.  Netpie  fluniine  contur- 
bor  inanium  verborum  uec  snblilitate  senlentiarum, 
si  orationis  est  siccilas,  si  le  stjle  est  sec,  sans  pO' 
rure,  de.  N.  /).  2,  i  ;  cf.  :  Sin  aulem  jejunitatem  et 
sicciialem  et  inopiam,  dummodo  sit  pulita ,  duni  ur- 
bana,  dunï  elegans,  in  Allico  génère  ponit,  hoc  recte 
duiitaxat, /(/.  Hrut.  82,  235. 

siccuy  âvi,  âtum,  i.  i-.  a.  et  n.  [siccus]  — I)  act. 
faire  sécher,  sécher^  rendre  sec,  dessécher,  etc.  A)  en 
génér.  (fréq.  et  très-class.)  :  Venti  et  sulsiccare  prius 
confidnnt  omuia  posse,  Lucr.  5,  3yi  ;c/'.  ;  Solque  prui- 
uosas  radiis  siccaverat  herbas,  Ovid.  Met.  4,  8a;(/e 
même  r^  capillos,  heibas,  etc.,  sole,  sécher  des  che- 
veux, des  herbes  au  soleil,  id.  ib.  11,  770  j  PHn.  27, 
9,  5S\r-^  aliquid  in  sole,  sécher  qqche  au  soleil,  Co- 
lum. 12,  ^6,  5  ;  Pli'i.  12,  i3,  27.  «-— '  aliquid  ad  lunara, 
/(/.  21,  ri,  3fJ,  r-^  lina  nydàttnù^i,  faire  sécher  le  lin 
humide,  Ovid.  Met.  i3,  qSi.  r^  relia  litore  ,  id,  ib, 
II,  362.  f^^  vellera,  sécher  sa  toison,  ^  îrg.  Ecl.  3, 
95.  rv.-  cruores  veste,  id.  JEn,  4,  687,  r^  lacrimas,  sé- 
cher les  larmes,  les  tarir,  Prop.  i,  19,  23;  Ovid.  Met. 
8,  469;  9,  395  ;  Fast.  3,  509;  Quintil.  Inst.  ii,  i, 
6  et  autres  :  cf.r^  gênas,  Ovid.  Met.  10,  362.  r^ 
fronlem  sud;u'io,  s"" essuyer  le  front  avec  un  mouchoir, 
Quintil,  Inst.  xi,  3,  148  et  autres  sembl.  Ille  paludes 
siccare  voluil,  dessécher  tin  marais,  Cic.  Phil.  5,  3,  7; 
de  même  r^  paludem,  Quintil.  Inst.  3,  3,  i6;Suet. 
CcBs.  44;  <■>-' fluvioj,  Ovid,  Met,  2,  257;  -^^  fontes , 
tarir  les  sources,  id.  ib.  i3,  690;  cf.  :  Palnslria  ;eslale 
siccantur,  P/frt.  12,  22,  48  et  ;  Agii  siccali,  campa- 
gnes desséchées,  Suet.  Claud.  20.  Longo  dea  fessa  la- 
bore  Sidereo  siccata  sitim  coUegil  ab  lestu,  altérée, 
Ovid.  Met.  6,  341.  —  Poét.  :  Capreoli  bina  die  sic- 
cant  ovis  nbera,  épuisent,  vident  les  deux  mamelles  de 
la  brebis,  ^irg.  Ecl.  2,  f^,i\  de  même  r^  distenta 
ubera,  Hor.  Epod.  2,  46;  on  dit  aussi  métaph.  :  Dîs- 
tcnlas  siccani  pecudes ,  et  lacté  negato  Sordidus 
exbaiislo  sorbetur  ab  ubere  sanguis,  Lucan.  4  ,  3x4; 
de  même  siccala  ovis,  brebis  dont  on  a  épuisé  les  ma- 
melles, Ovid.  Am.  3,  5,  14.  Front  cuique  libido  est, 
Siccat  inrequales  calices  conviva  solutus,  vide,  boit, 
Hor.  Sat,  2,  6,63;  de  même  :  Diffugiunt  cadis  Cum 
fïcce  .siccatis  amicï,  tonneaux  mis  à  sec,  l'ides,  bus 
avec  la  lie,  id.  Od.  i,  35,  27  ;  if.  :  Quum  siccare  sa- 
cram  largo  Permessida  posset  Ore,  verectindam  nialuît 
esse  sitim,  boire  à  grands  traits  à  la  fontaine  du  Per- 
messe  {consacrée  aux  Muses),  c.-à-d.  devenir  un  grand 
pacte,  Martial,  8,70.  —  Avec  la  construction  grec- 
que :  Aretliusa  virides  uianu  siccala  capillos,  Ovid,  Met. 
5,575. 

B)  part'icnl.,  faire  partir  une  humeur  morbide,  l'é- 
loigner ;  délivrer  une  partie  du  corps  de  l'humeur  qui 
la  rend  malade,  guérir  (poét.  et  dans  Pline  l'ancien)  : 
His  nucleis  ad  purgationem  uti  non  cepsuerini  uec  ad 
pilullam  oris  siccandam,  je  ne  conseillerais  pas  cette 
graine  {de  slaphisaigre)  comme  siaingogue,  Plin.  23, 
I,  i3  ;  <^c  même  r^  snppurala,  arrêter  la  suppuration, 
id,  36,   17,  î8,  fin.;  o^  strumas ,  id.  a4,  4,  6.  — 
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(Anua  marinai)  calefiunt  ad  nervoruni  dolures,  ilein 
cornora  sircrnulj,  (|iia  de  causa  cl  frigido  mai  i  ntuii- 
tur  on  fait  chauffer  l'eau  Ht  ruer  pour  les  douleurs 
de  nerjs,  de  mente  pour  rendre  le  cor  us  plus  sec.  Pour 
ce  dernier  cfjet  on  se  sert  également  de  l'eau  de  mer 
froide,  id.  3i,6,3J;  de  ménier^os,  id.  12,  12,  26;'^^ 
arterias  liiiiuidas,  dessèche  la  trachée-artère,  quand 
elle  est  humide,  id.  20,  14,  53;  cf.  :  Quum  sludio  iii 
gymnasio  dnplici  corpus  siccas-sem  pila ,  quand  j'eus 
fortijié  mon  corps,  Lucil.  dans  IVon,  Sg-i,  2g;  voy, 
aussi  siccilas,  n"  I,  A,  3.  —  Modo  te  refuvet,  modo 
Irislia  vuincra  siccat,  tantôt  cicatrise  tes  tristes  bles~ 
sures,  Oiid.  Met.  10,  187;  cf.  :  Ad  lluminis  uudam 
Tulnera  siccabat  lymphis,  f^ùff.  JEn.  10,  834,  '''  avec 
la  construction  grecque  :  Juvenessiccali  vultiera  Ijm- 
phis,  Slal.   Theb.    i,   527. 

II)  ncutr.,  se  dessécher,  tarir  (peut-être  seulemt 
dans  les  deux  passages  qu'i  su'wenl)  :  Uvas  relinquito 
in  viuca  ,  sinilo  lieue  coquaiiUir  :  et  ulà  plueril  cl 
siccaveril,  tuui  deligito,  quand,  après  une  pluie,  il 
fera  sec,  Cato,  H.  R.  112,  2.  Tuudis  cununuia  et 
poslea  iufundis  in  aceto;  cum  siccaverit,  poitea  mclle 
oimiia   coîn|ireliendis,  yipic.  3,  18. 

siccûcûius,  a,  um,  adj.  [siccus-oculus]  qui  a  l'œil 
sec  :  L'a.  Quiii  Des  !  Ps.  Pumireos  oculos  habeo...  ge- 
nus  nostruui  sempersiccoculuni  fuit,  Plaut.  Pseud.  i, 

1,75. 

siccug,  a,  um,  adj.  sec.  —  I)  au  propr.  A)  en 
eénér,  {en  ce  sens  il  se  trouve  le  plus  souv.  chez  les 
poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  '.  Siccnm 
el  siue  Iniuiore  ullo  scilum,  terrain  sec  et  sans  aucune 
humidité,  Quintil.  Iml.  2,  4,  8;  f/s  même  1^  ijlelia', 
Hor.  Epod.  16,  ô5;  <-~j  agri,  id.  Sat.  2,4,  lô;  '^ 
lacus,  tac  desséche,  Prop.  2,  i4,  1 1  ;  />-<  via  [opp.  pa- 
lustris;,  Ulp.  Dig.  43,  8,  2,  §  32  et  autres  ;  cf.  au  su- 
perl.  :  Vasa  in  Iiorreuui  siccis.'^iiuuni  reponi,  Colum. 
J2,  i5,  2.  Siccis  agenti  oculis  laci'imas  dabil?  à  celui 
qui  a  les  yeux  secs,  qui  ne  pleure  pas,  Quintil.  Inst. 
6,  2,  27;  ^e  même  < — -  ocuii,  œil  sec,  sans  larmes, 
Pi  op.  I,   17,    II  ;  Hor.  Od.  I,  3,  18;  on  dit  aussi  : 

,ge- 


'  lumiua,  Tibull.  i,  1,66;  Lacan.  9,  104 


nXfProp.  4,  11,80;  Ovid.  Her.  11,  10;  et  niétaph.  : 
Siccus  iTei'unr.nas  tuli,y'fl/  supporté  mes  malheurs  sans 
l'ersev  une  larme,  Sencc.  Herc.  OF.t.  1270,  Poscite 
Baei-lii  Munera  :  queni  vcslrnm  pocula  sicca  jiivant  ' 
guide  rous  aime  les  coupes  rides.''  Tihull.  3,(î,  iS; 
de  même  f--j  urna,  Hor.  Od.  2,  ir ,  24.  Paiiis  deiude 
siccus  et  sine  niensa  prandium,  pain  sec,  Sencc.  F.p. 
83  ;  de  même  r^  panis,  Plin.  22,  25,  C8  ;  2C;  7,  18  ; 
Capitol.  Anton.  i3;  P'opisc.  Tac.  11.  Spolia  Ipse 
dédit,  sed  non  sanguine  sicca  suc,  mais  non  souil- 
lées de  son  sang,  Prop.  4,  lo,  12;  t/e  même  * — '  cus- 
yi'is.Stat.  The/).  8,  383;  ^^  eusis,  Senec.  TroaJ.  5o; 
cf.  avec  le  génitif  ;  Sicci  stiniulabaut  sangtunis  eu- 
ieSf  glaives  qui  n'ont  pas  versé  le  sang,  Sil.  7,  21  3. 
r^^  cariuïe,  carènes  à  sec,  qui  sont  sur  le  sable,  Hor. 
Od.  I,  4,  2.  Magna  minorque  fer.'e  (/'.  e.  ursa  major 
et  Diinor),  utraquesicca,  la  grandeetlapetite  Ourse  qui 
ne  se plon-çent  dans  la  mer  ni  l'une  ni  l'autre,  qui  ne 
ne  se  couchent  pas,  qui  restent  touj.  sur  notre  horizon, 
Ovid.  Trist.  \,  3,  2;  on  dit  aussi  f>^  signa,  id.  ib.  4, 
9,  18.  Qui  siccis  lascivit  aqiiis,  sur  la  glace,  sur  les 
neiges,  Martial.  4,  3.  « — '  vox,  voix  sèche  [par  l'effet 
de  la  chaleur),  Ovid.  Met.  2,  278  et  autres  sembl. 

2**)  au  neutr.  siccuni ,  'i,  et  au  plur.  sicca  ,  oruni , 
liett  sec,  terrains  secs,  pays  secs;  la  terre,  le  rivage, 
le  continent  :  Donec  rostra  lenent  siccnm  et  sedere 
carin;e  Omnes  innocua;,  sont  à  sec,  f'irg.  .^n.  10, 
3oi  ;  de  même  in  sicco.  sur  le  rivage,  Prop.  3,  10,  ti; 
y'irg.  Georg.  i,  363  ;  Liv.  1,4,6;  Plin.  9,  8,  8,  §  27  ; 
aC,  7,  22.  lit  aqua  piscihus,  ut  sicca  terrcnis,  ciicuni- 
fusus  nobis  spiritus  volucribiis  convenit,  Quintil.  Inst. 
11,  II,  i3.  Multum  piu'lata  arundo,  quœ  in  siccis 
provcnit,  on  préfère  de  beaucoup  le  roseau  qui  croît 
dans  les  lieux  secs,  Plin.  16, 36,  66  ;  de  même  in  siccis, 
d,  17,  22,  35,  §  570. 

B)  particul.  —  1**}  en  pari,  de  la  température,  sec, 
sans  pluie  :  Sive  annus  siccus  est...  seu  pluvins,  Co- 
lum. 3,  20,  I  ;  cf.  :  Yi-rnis  aquis  intereuiit  ova,  sicco- 
que  vere  major  provcntus,  quand  le  printemps  est  sec, 
Plin,  1 1,  29,  35  el  :  yl-stivi  lenq)ora  sicca  Canis,  la 
.maison  des  grandes  sécheresses,  la  canicule,  Tibull. 
I,  4,  6;  on  dit  aussi  :  Inci[)il  et  sicco  ferxere  terra 
Cane,  Prop.  2,  28,  4.  Sole  dies  referente  sicros,  le 
soleil  ramenant  les  jours  secs,  Hor.  Od.  3,  29,  2". 
Tuin  prinumi  siccis  acr  fervoribus  nslus  Cauduit, 
Ovid.  Met.  I,  119.  I.ens  amat  solnm  tenue  magis 
quani  pingue,  cn-luni  utiquc siccuni,  Plin.  i8,  12,  3i  ; 
de  même  00  venins,  vent  sec,  id.  2,47,  18;  Lacan.  4, 
5o,  '^^  luna,  Prop.  2,  17,  i5;  Plin.  17,  9,  8;  cf.  : 
Luua  siliente  hoc  est  sicca,  id.   17,  14,  24,  §  112. 
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Exspectant  inihies...  et  siccis  viillus  in  niihilxis  lia-- 
rcnt,  c.-à-(L  sans  pluie,  Lticaii.  4,  33  t. 

I*^)  en  pari,  du  corps  humait/,  sec,  sans  liumeuis, 
qui  a  une  honne  conslituiion,  sain,  vigoureux  :  (Mil- 
lier) sicca,  Miccida ,  Plaut.  ^lil.  f;l.  > ,  i,  192.  Cor- 
pora  siccioia  cornu,  Aiil  si  ijuiil  mugis  aiiiimn  csl , 
liabelis,  Soli?  et  frij^ore  el  esuritionc,  Catutl.  -j-J,  12; 
(le  même  :  Corpora  fjiaciliora  sircioratpie,  PHn.  i^t, 
8,  it),  5  ^):>.  (Piiella)  Neu  bello  pi-tle...  iiec  oie  sicco. 
jeune  fille  (jiii  n'a  ni  un  pied  m/gnon  ni  une  bouclte 
sans  salii-e,  C'atnll.  43,3. 

3"J  par  rapport  à  la  hoisson,  sec,  altéré,  tjni  n'a 
pas  lui  :  Jain  (lia  facltiin  est  postquain  bibimus  :  ni- 
mis  diii  sicci  siimiis,  Plant,  Pers.  5,  2,  41  ;  c/!  ;  Kijoir 
salva  sini,  qn;e  siti  sicca  snm?  (pti  a  le  palais  sec^ 
dessèche  par  la  soif,  id.  Cure.  1,2,  26;  de  même, 
id.  ib.  22  ;  Pseud.  1,2,  5i  ;  Hor.  Sat.  2,2,  14.  — 
Delàh)  mctapft.,^sohre,  tempérant,  modéré,  =  sobrius: 
Art.  Ki;o  pr.-elcr  alios  ineiiin  viiinn  fui  rata  Siccnm, 
IViii^i  ,  coiitinenlrnt ,  etc.  Pa.  Al  nniic  dcbiiic  .scito , 
illiuu  ante  ontnos...  MaHiduni,  nibili,  iucontinenlcni, 
Plaut.  Âsin,  5,  2,  7  ;  cf.  :  Dnrniienliuni  et  vinolcnto- 
nim  el  fnriosornm  visa  inibccilliora  esse  dicebas, 
(piam  vif;ilanlinin,  siccoruni,  sanoinm,  Cic.  Acad.  2, 
27,  88,  <7fin<7Hf,  id.  Agr.  i,  i  ;  Frgm.  op.  Aon,  395, 
4  {opp.  vinttlenli)  ;  Senec,  Ep.  18;  Ilor.  Sat,  2,3, 
'i8[  ;  Od.  4,  ■'»,  39;   I ,  iS,  3  ;  Ep.  I,  19,  9;  Il  i7i  12. 

II)  an  fig.,  en  pari,  du  stjle,  sain,  sobre,  solide, 
vigoureuj ,  nerveux,  sans  raine  parure,  nui  n'est  pas 
noyé,  délayéy  etc.  :  (Attiri)  ."^aiii  dunlaxal  et  sicci  lia- 
beantur...  Qui  ipuim  carcant  oumi  vitio,  non  surit 
conlenli  tpiasi  bona  valetndine,  sed  vires,  lacertos , 
sanguinem  (pia^runl  («*  I,  li,  2),  Cic.  Qpt.gen.  3,  8; 
c/".  ;Nihil  eral  in  cjus  oralionc  nist  sinceruni,  nibil 
nisi  siccnm  aUine  sannni,  (7  n'y  avait  rien  dans  ses 
discours  qui  ne  jùt  correct,  sain  et  de  hon  g(ni(,  id. 
Hrut.  55,  202  et  :  Andeal  baîc  .netas  plnra  cl  invcniat 
el  invcnlis  gaudeal.  sint  bcet  iila  non  salis  inlerim 
sicca  el  sevcra,  Quintil.  Inst,  2,  4»  6,  Qfois  aussi  sec, 
décharné,  maigre  [d'après  le  n'^  I,  B,  3)  :  In  jnveiiibus 
eliani  nbcriora  paulo  ferunlnr  :  at  in  iisdem  si<'cnm 
el  soUirilum  el  contraclum  dicendi  pro])usiluni  ple- 
runiquc  alïeclalione  ipsa  severitatis  invistini  est,  Quin- 
til. Jnsl.  it,  I,  32;  de  même  :  Sicca  el  incoudila  et 
propcnioduni  jejnna  oralio,  Geli.  14,  i  ,  32  cl  :  Asi- 
iiius  viik'lur  nnbi  ïnlcr  Menenios  el  Appios  stnduissc... 
adeo  durns  el  siccus  est,  orateur  dur  et  sec.  Tac.  Or. 
21.  Ne  sicci  omnino  atrpie  aridi  pueri  rhetoribns  Ira- 
dcronUir,  sans  éducation,  complètement  ignorants, 
n'ayant  encore  rien  dans  la  tête,  Suet.  Gramm.  4. 
Qiiid  libi  jucundum  siccis  babitare  niedullis,  quel 
charme  n  pu  te  fixer  dans  mon  cœur  qui  ne  connaît 
pas  l'amour,  froid,  Prop.  2,  i2  ,  17;  de  même  r^ 
puella,  jeune  fdU  froide ^  Ovid.  A.  A.  2  ,  686;  Mar- 
tial, ri,  81. 

Adv.  sicce,  extrêmement  rare;  peut-être  seulemt 
dans  les  deux  passages  suivants.  —  A)  au  propre  . 
Ne  bos  in  aquani  pedeni  initiât  el  ni  sicce  slabuletur. 
en  lieu  sec,  Colum.  (i,  12,  2.  —  ii)  aufig.  :  Eus  sobt! 
Attice  dicere,  id  est  (piasi  sicce  et  intègre,  fortement, 
sainrnn-nf,  Cic.  Opt.gen.  4,  ii:,'Voy.  plus  haut,  »"II 

fticdeliSy  Jtin.  A  ut.  .'Ï09;  île  entre  la  Gaule  et 
la  Bretagne. 

HÎce^  voy.  Sic  au  commenc. 

KicrI,  voy,  siclus. 

^M'oleg;,  l'W)'.  Ziclaf;. 

-f-sicëlicoii,  i,  n.  :n=  Gt.v.î.\ty.6y  j  plante  appelée 
aussi  psyllion,  herbe  aux  puces,  Plin.'iS,  11,  go. 

Kicoliottr,  voy.  Siculi. 

KicrliN,  idis,  voy.  Sicnb,  n"  II,  1). 

KiociKliiNy /V///.  8,  58;  lac  de  Thessalie. 

•i'KÏccrn,  n.  =  cîxepa  [de  théùreu  T3U?1  boisson 

spirilueuse  qui  enivre,  sorbet  {latin,  ecclès.),  Tertull, 
adv.  Psych.  9,  tiré  du  Lev.  10,  9  ;  Hieron.  Ep.  52,  i  ; 
cf.  Isid.   Orig.  20,  3,  16. 

KïcIiHMiH»  i,  m.,  Sichée,  époux  de  Didon,  ^irg, 
/E//.  I,  343  J7.;  720;  4,  20;  5o2;  632;  6,  47»; 
Ovid.  lier.  7,  97  sq.  —  Adjectivt  :  Non  scrvala  fides 
cineri  promissa  Sicliîco  !  f'irg.  ^n.  4,  SSi, 

Kiolix-'in,  voy,  Ca^sarea  Paneas  f/ Mabarlba. 

Niclirncciie,  ItypaxTivri,  Sypaccne,  Plol.; 
contrée  de  t Ilyrcanie. 

HiQ\\TOUy  Jos.  i5,  11;  r.  de  la  tribu  de  Juda. 

fiicila^  .T,  f.,  sorte  de  eotUeaUy  trancftet,  Gloss. 
Philnx. 

Kiciln,  ^l.  Lamprid.  Sg  ;  lieu  de  la  Gaule  ou 
Alexandre  Sévère  fut  tué;  on  le  cherche  d'ordinaire 
dans  les  environs  de  Hlainz  {3Jayence)jrt  on  croit  le 
retrouver  dans  la  lieu  nommé  SichUngen. 

«Siclliiiy  n;,  voy.  Siculi,  n  II,  r>. 
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.^ïcilïa,  T^c.  Ann,  4,  i3,  etc.;  V.  la,  2,7;  :j,  0  , 
Plin.  -i,  S5;  3,  5,  8,  etc.;  Siceha,  Xv/.0.'.7,,  Scyl.  in 
I/itds,  G.  M.  I,  4,  55,  56;  Polyb.  i,  42,  ttc;  Strabc» 
6;  Ptol.;  flor.  i,  18;  a,  6;  3,  i,  12,  19;  f'tli.  Pat. 
2,  iS  ;  Steph.  Hyz.  599,  etc.;  SiciUa  subuibana,  Flor. 
2,  ïi;  la  Sicile.  Cette  de,  la  plus  grande  et  la  plus 
importante  de  la  Méditerranée,  est  située  en  face  tle 
la  partie  la  plus  S.-O.  de  l'Italie,  à  une  si  faible  dis- 
tance du  continent  {la  plus  petite  distance  est  de 
12  stades),  que  l'opinion  des  auciens,  qui  la  croyaient 
détachée  de  la  terre  ferme  par  une  révolution  violente 
{f-'irg.  Ain.  3,  i-,  414;  Mêla,  2,  7,  P/:V;.  3,8),  ne 
saurait  être  considérée  comme  une  conjecture  pure- 
ment gratuite.  Sa  forme  est  triangulaire  ;  d'où  son 
nom  de  Trinaria.Tpivaxiri  {Hom.  Odyss.  12,  v.  i35), 
ou  Trinacria  (/7/^.  jïln.  3,  v.  440,  58 1);  Trinacris 
{Ovid,  Fast.  4,  v.  419);  ïriqueira  [Hor,  Sat.  2,  6; 
PTin.  3,  8;  Sil.  liai,  5,  t.  490),  «  cause  de  ses  trois 
promontoires  les  plus  avances  :  Pacbvuuni  à  l'E., 
Peioruin  au  N,,  et  LilyÏK-enra  à  l'O.  —  ^u  IW  de  l'île 
s'étend  de  l'E.  à  l'O.  une  hante  et  âpre  chaîne  de 
montagnes,  partout  cultivée  néanmoins  on  boisée;  ce 
sont  les  Montes  Nebrodes//o///  les  diverses  parties 
portent  des  noms  divers,  par  ex.  Neptunins  M.,  dans 
le  territoire  de  Messana  ;  Gemelii  montes,  au  S.  de 
Panormus;  Oatas  m.,  la  partie  la  plus  occidentale. 
Sur  une  branche  orientale-  des  M.  Nebrodes,  s'éteit- 
dant  du  A',  au  S.,  s'élève  CJEtna,  célèbre  volcan,done 
Inexistence  est  due  sans  doute  à  des  Jeux  souterrains 
qui  y  brident  encore.  La  plus  ancienne  éruption  est 
mentionnée  par  Diodore  (5,  6)  sans  indication  de 
date;  le  feu  et  la  lave  ardente  ravagèrent  pendant  plu- 
sieurs années  tout  le  pays  d'alentour  et  chassèrent  les 
anciens  habitants  de  la  Sicile,  les  Sicani,  des  environs 
du  volcan.  La  troisième  éruption  est  rapportée  par  Thu* 
cydule  (3,  116)  505 — 477  —  4^5  av.J.-C;  il  est  fait 
mention  d'une  cinquième  dans  Jnl.  Obsequens  et  Oro' 
sius,  ainsi  que  d'une  .sixième  et  d^itne  septième,  125  et 
1 2 1  flf.  J.-C;  une  huitième, mentionnée  par  Liv.{iCy,  29) 
fut  considérée  comme  le  présage  de  la  mort  de  César, 
arrivée  peu  de  temps  après.  La  neuvième  éruption^  qiu 
eut  lieu  [en  40  apr.  J.C.},  causa  une  telle  frayeur  à 
l'empereur  Colignla  qu'il  s'enfuit,  la  nuit,  de  Mes- 
sine.oit  il  se  trouvait  alors  {Suet.  Calig.).  Depuis  lors 
l'histoire  se  tait  sur  les  éruptions  de  rElna,  jusquett 
1169,  époque  à  partir  de  laquelle  elles  se  venouvel- 
lent  à  des  intervalles  plus  ou  moins  longs.  —  Plus  à 
l'O.,  au  milieu  de  l'i'le,  s'étend  une  autre  branche  des 
M.  Nebrodes;  ce  sont  les  Hera''!  montes;  elle  est 
moins  élevée  et  bien  cultivée.  Aucun  fleuve  de  l'île 
n'est  navigable.  Les  plus  considérables  sont  le  :  Sy- 
ina'tbus,  l*JiJ.ai6o;,  Thuc.  6,  65  ;  Straho  ;  Plin.  3,  8  ; 
Sima'tbus,  PtoL,  sur  la  côte  orient,  de  l'île,  qui  re- 
çoit une  Joule  de  petits  afjluents,  sortis  comme  lut 
des  montagnes  de  l'intérieur;  il  se  jette  au  N.  de 
Morfjanlinm  dans  la  mer;  atij.  Giare4ta ,  —  /'Hi- 
mera  sur  le  coté  S,  —  La  Sicile  était  renommée  pour 
sa  fertilité,  surtout  en  blé,  et  clic  était  le  grenier  des 
Romains.  —  Dans  les  temps  fabuleux  elle  eut  pour 
habitants  les  Cyclopes  et  les  Lestrygons  ;  dans  les 
temps  historiques  ils  disparaissent,  et  à  leur  place  pa- 
raissent les  Sicani,  i^txavot,  chassés  de  ribérie  {selon 
d'autres,  ce  sont  les  habitants  primitifs)^  et  Us  donnent 
à  l'de  le  nom  de  Sicania,  i^ixavia  {Herod,  7,  170; 
Thuc.  6,  a  ;  Dionys.  Hal.  1  ;  Dion,  5,  6,  Strabo,  6  , 
Plin.  3,  8;  Slcph.  Byz.  5^f^).Aux  Siennes  s'unirent 
les  Sicules,  Sicnb,  ^.lY.zlci^  peuplade  italique^  chassée 
du  iMiium  par  les  Pélasges,  Parmi  les  immigrants 
postérieurs  on  distingue  particulièrement  :  les  Pliént- 
cienSf  les  Grecs,  les  Carthaginois  et  les  Romains.  Les 
premiers  s'établirent  sur  tonte  f  étendue  des  cotes;  les 
Grecs  particulièrement  sur  la  cote  orientale,  et  ils  don- 
nèrent à  l'île  le  nom  de  Sicelia,  XiiceXta.  Ce  nejut  que 
plus  tard  que  quelques  dominateurs  réunirent  toutes 
les  possessions  grecques,  encore  ne  fut-ce  que  pour 
peu  de  temps  ;  ainsi  les  Carthaginois  purent  s'établir 
solidement  sur  ta  côte  occidentale,  et  de  là  se  rendi- 
rent  maîtres  de  la  moitié  orientale  de  l'île.  Mais  la 
jalousie  de  Rome  les  empêcha  de  s'emparer  de  toute 
l'île  ;  après  des  luttes  sans  exemple,  la  pttissancc  de 
Cartilage  dut  fléchir,  et  les  Romains  dominèrent  dans 
la  Sicile,  dont  tous  les  habitants,  sans  distinction  dto- 
rigine,  furent  dès  lors  appelés  Sicnb  par  les  Latins, 
Siceliotaî  par  les  Grecs.  A  la  chute  de  tempirc  ro- 
main la  Sicile  devint  la  proie  des  J'andales  {i^v),qui 
en  furent  toutefois  chassés  par  Bélisaire,  lieutenant 
de  l'empereur  Justinien  (535);  la  Sicile  devint  désor- 
mais une  partie  de  t  Empire  d'Orient,  jusqu'à  fan  32?, 
oit  les  Mahométans  s'en  emparèrent  et  la  gardèrent 
jusqu'en  1074,  oit  Robert  Guiscard  les  vainquît.  Sof* 
fils  Roger  fut  le  premier  roî  de  SicUc. 
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Sicilia,  ï.\./.0.[a..  Steji'i.  /)i  z.  Goo;  l'/n  vtHsine  du 
Pélojwlliliie  ;  l'eut  éli-.'  In  même  que  celle  à  laquelle 
/ail  al/iisio'i  K'irifuJe  tlniis  les  flièiiideiliies  et  que 
Sil'Uifius  clierche  entre  Clialcis  et  Aiilis. 

Wiciliu,  iixeïîa,  Stepli.  /iyz.  600;  Eusintit., 
Siiic/as ;  contrée  Je  l'iloie,  liabitce  par  les  Siculi 
ai'ani  leur  passage  eu  Sicile. 

Sicilia»  Paits.  ^f  i-i 'y  petite  colline  à  trois  noiii-  \ 
tes.  non  loin  d' Mlltenes. 

Kicilîa  cîterîor,  nom  du  royaume  de  Niples 
ait  moyen  âge,  lorsqu'il  appartenait  ait  royaume  de 
Sicile. 

Nicilia  niiiior,  voy.  Naxos. 

Kicilibra,  Jtiu.  Ant.  23,  AS;  Sicilllja,  Anon. 
ftat'.;  Siiililiba,  Ta/i.  Peut.;  v.  de  l'Afrique  propre, 
entre  VimCAel  Tallis;  atij.  Bazilbali.  —  Adj.  Sicili- 
bensis. 

'sicilicissïto,  are,  v.  n.  [Siciili],  imiter  les 
mœurs  des  Siciliens  :  Koc  arij'iimcnlnni  [;i\Tcissal ,  l,i- 
nieii  Noii  allicissal,  veriim  sicilici^.siiat ,  Plant,  .lien, 
prol.  11. 

*  sïcïlïoûla,  œ,  /.  dimin.  [sicilis],  petit  instru- 
ment tranchant,  petite  faucille,  Pliuit.  liiid .  4,4, 
i»5. 

sTcilïciis  (s'écrit  aussi  sicllli|iiiis  et,  dans  les  ins- 
criptions, se  marque  soili'.  par  le  signe  ^,  îtiscr. 
Orell,  n"  25^7),  i,  m.  [i>eiit-étre  de  la  même  racine 
que  sicilis],  sicilique,  le  quart  de  l'once,  par  conséq. 
la  quarante-huitième  partie  de  l'as  :  Qiiinii  novercu 
miiveisie  licreciitatis  liabeat  dodiaiHem  seiniiiiciani  l'i 
sicilicum,  Scœf.  Dig.  38,  i,  21,  §  1.  —  l)pailicul, 
comme  mesure  de  longueur,  un  quart  de  pouce,  Fron- 
tin.  Aquœd.  28;  Plin.  i3,  i5,  29;  3i,  (>,  3i.  Comme 
mesure  agraire,  j^de  Jngère,  Colum.  5,  i;  9;  5,  2, 
5,  Comme  poids,  deux  drachmes,  liltemn.  l^ann.  de 
Pond.  20.  Comme  mesure  du  temps,  le  quarante-hui- 
tième d'une  heure,  Plin.  i8,  32,  75.  Comme  monnaie 
de  cuii^re  :  deux  drachmes,  luscr.  Orell.  rt*^  2854.  — 
11)  métaph.  (à  cause  de  la  figure  du  sicilique,  voy. 
plus  haut  au  comm.),  chez  les  grammairiens  des  bas 
temps,  comtna,  virgule  ;  comme  signe  indiquant  le  re- 
doublement d'une  consonne,  sigîe  (comme  AN'IVS  , 
LVCVL'VS,  MEM'IVS,  SEL'A,  SEK'A,  ASERES), 
/(/.  /i.  2551),  ///.;  Isid.  Urig.  i,  2(),  Jiu. 

Sicilieiisis,  e,  l'oy.  Siculi,  n"  II,  C. 

*  sTcilimenta,  onim,  n.  [sicilisj,  ce  qui  a  été 
épargné  pur  ta  faux  et  coupé  ensuite  par  la  faucille, 
C'ato,  R.  R.  5,  fin, 

sîvilio,  ire,  v.  a.  [sicîlis],  faucher  une  seconde 
fois,  avec  la  faucille  :  o^  prata,  Varro,  R.  R,  i,  49, 
2  ;  Coliim.  2,  22,  3;  Plin.  18,  28,  67. 

sïcïlisy  is,  f.  [sica],  instrument  tranchant,  fau- 
cille  :  Incedit  vêles  viilgo  sicilibus  lalis,  Enti.  .4nn. 
16,  t»  {dans  Fest.  p.  149  :  sicilicibiis).  (Mare  Caspinm) 
limalis  ubliquatur  cniiiiljus,  sicilis,  ul  auctor  est  RI. 
A^airo,  siiiiilitudine,  Plin.  6,  i3,  i5. 

Kiciraa,  comme  Sicliem  ;  voy.  IVIa1)artha, 

KiciinïiBay  m.,  Liv.  45,  12  ;  montagne  dans  la 
Gallla  CispnJana,  ilans  l^s  environs  des  Macri  caiiipi, 
auj.,  sel.  lieich.,   Castello  di  Livizano. 

Sicîllïus,  a,  nom  de  famille  romain,  comme 
C  Sicinius,  Cic,  Brut.  7(1;  Cn.  Siciuins,  id.  ib.  (io  (7 
antres  sembl. 

•{*  sïciiiiiista,  îe,  m.  =  (jiy.ivn^Trj;,  qui  danse  la 
danse  des  Satyres  appelée  Sicinnis,  Ait.  dans  Ciell. 
20,  3.  Cette  danse  est  appelée  par  yliilu-Gelle,  ibid.^ 
âicinniiim  (en  grec  (7''/.tvvi;.). 

sicinniaiu,  voy.  l'art,  précéd. 

Sïcinns  ,!  Sixivo;,  Ptol.,  Sicenns ,  S''xr,voî, 
Strabo,  10;  Stepli.  llyz.  601);  Sycinus,  Plin.  It,  12; 
stir  des  médailles  (  lî-Iiy.i)  ;  primitivement  ORnip,  sel, 
Plin,  li,  12  (23),  l'ie  insignifiante  de  la  mer  Egée; 
attj.  Siliido.  —  Hab.  Siciuilcs,  Sty.tvîxrj;. 

Sieion,  voy.  Sicyon. 

Giclas;,  voy.  Ziclag. 

$icli!4^  comme  Sicuni. 

-f'"{' sicilis,  i ,  m.  [en  hébreu  SpU  ]'  ^''-'^^  ^"  ^'c^e 
(monnaie  d'argent)  des  Hébreur,  Hierott.  in  JCzech.  i, 
4,  9;  cf.  liid.  Oris;.  16,  25,  18. 

Nicobasilisces,  Iiin.  .4in.  184,  188;  lieu  d'Ar- 
ménie, entre  Ocrmanicia  et  Doliche. 

SiooriSy  is,  m.,  un  des  affinents  de  l'F.bre,  Iljeins, 
près  d'\\ieviX^,dans  /'Hispania  Tarraconcnsis,  auj.  Se- 
gre,  Cœs.  II.  C.  t,  40,  48;  Plin.  3,  3,  4,  §  24  ;  I.ti- 
can.  4,  ti  sq.;  i3o,  335;  Aiison.  F.p.  25,  58;  cf. 
Ukerl,  Espagne,  p.  285. 

KIrûris,  Si'xop;;,  Cœs.  B.  C.  i,4o,  48;  Plin.  3, 
3;  Slepli.  /Iyz.  Sgp  ;  affluent  de  /'Iljenis,  dans  /'His- 
iiaiiia  Tarracoiiensis,  séparait  les  Uergelie  et  les  Lace- 
l.ini;  il  coulait  devant  llcrda;  on  croit  que  c'est  le 
.Sicaiiui  de  Thue.;  auj.  Segie. 
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sictor,  ôiis,  m.  p.  $ccioi\ tin/is  Cutoti  fî.  lî,  144  î 
mais  i'/i  lit  avec  plus  i/e  raison  slricloi". 

Nîcûbi,  rtiVi'.  [si-ulti,  cf.  sicunile  Je  si-mide],  si 
qiieltjitt:  /'firf,  si  en  ffiielifiie  endroit  (rare,  mais  tris- 
class.)  :  Tum  siniUi  riiin  salias  llomiimin,  ;iiil  iK'f;oti 
sifiiiahilo  odiiirucepeial  :  lleciiiicsccie  ul»i  \ulel)al,  c/c, 
et  puis,  (jiiand  le  licgoiU  tlu  momie,  l'ennni  dvs  affai- 
res /éprenait,  ctc.^  Ter.  Eitn.  3,  i,  i3.Si  me  assef|iii 
poliieiis,  aiit  .siciilii  iiactiis  eiis  :  ut  lihi  videtur,  .si-je- 
hto,  si  vous  poui-ez  me  rfjoimiie  on  si  vous  me  trou- 
vez (ppic  pnrl,  uri/onnez,  comme  il  vous  plana,  de 
ma  sépulture,  Cic.  Tuse,  i,  43,  ni.3.  Ad  M.  ^Cliiirii 
ii'iIliH  (11  qnideru  doniiim,  sed  siciibi  inridfrît,  iil. 
Att.  ï5,  *a9,  I.  Siculti  est  certamcii, sentis  ciia^is  (jiiarti 
^ladiis  geriliir  les,  là  on  il  se  livre  nu  comluil,  Liv. 
y,  4  t,  ail  fi".  Qnodni  Ai^ricola,  siculii  artioia  eraiil  , 
pai'lfin  tqiiiluiii  diinissis  etjuis...  silvas  persiilt^nx' 
jiis>isset,  etc.,  s'il  y  avait  tj^pie  part  i/es  euihoits  plus 
resserres,  c.-à-d.  dans  les  tuJi oits  fottrrés.  Tac.  Agr, 
.37.  —  Qiiod  si  cxceplio  facit,  ne  licciit,  ilji  iieccsse  est 
Iiceit',  nl)i  non  est  excepluin.  Ubi  est  ii;itiir  e.vcep- 
liiin  i'ipdere  (iadilano,  etc.?...  Nusqnain.  Ac  sicubî 
esset,  lex  id  (iellia  et  Cornelia  snstulissel,  et  supposé 
qu'il  y  ait,  si  par  Itasaril  il  y  a,  une  e-i ce pd on'  for- 
mulée,, Cie.  liitlh.  !.'(.  (C.ieges  jnbeto)  jÎ>Iî1)iis  niediis 
iinihrosarn  exiiuîrere  \alUTU.  Sicnbi  magna  Jo\is  aii- 
ti(]no  lûbuie  quel  eus  Ingénies  lendat  ramos,  aul  si- 
cnbi ni^nim  liicibns  crebris  sacra  nemiis  acenbet 
nnibra,  là  oit  ip/elone  bois  sombre  horde  et  ombrage 
la  l'allée,  f'irg.  George  3,  33^  sq.  Ghidialores  noios, 
sicubi  infestis  spcclatoribns  dimicarent,  \i  rapiendus 
leservandu&qne  inandabal,  iiuel,  Cces.  ii\.  Sicnbi  cla- 
rornin  virornm  sepulcra  cognosceret,  inl'erias  M;)nii)us 
dabal,  /(/.  Cal/g.  3.  —  Equidem,  si(  ubi  loco  cessnni, 
si  terga  data  bosti,  si  signa  l'œde  amissa  objiei  nnliis 
pussent,  tamen,  etc.,  si  on  a  lâché  pied  dans  (pielque 
rencontre,  Liv.  7,  i3,  4*  —  P*^'"  lilO'a  passin»  Diitn- 
ginnt  silvasqne ,  el  sicubï  concava  fnriim  Saxa  ,  pe- 
lunt,  et  s'ils  trouvent  (jtielque  caverne  creusée  dans  le 
roCf  ils  s'y  réfugient,  f'irg.  Mn.  5  ,  07;.  Trisles  tnr- 
bare  cnbilibns  nrsas  ÏÏnUnineosqnc  sues  et  sicuin 
maxima  ligiis,  ^/«^  Jchill.  î,  410. 

"  sîcùla,  ïe,  f.  dimin.  [sicaj,  petit  poignanl ;  mé- 
tapii.  en  pari,    du  membre  viril,  Catiill.  (îr  ,  ii. 

sïcule,  adv.,  à  la  manière  des  Siciliens,  ou  en 
langue  sicilienne,  Fest.  in  Alticissat. 

5ttieuleiisii,  l'.xouXévaiot,  Ptol.;  peuple  de  l'Ile 
de  Sardaigne. 

Siculi,  oruni,  m,,  SlxeXoi  , /er  5/cH/d^,  peuple  qui 
habitait  primitivt  les  bords  du  Tibre  et  qiii^  après  cn 
avoir  été  chassé,  alla  se  fuer  en  partie  dans  l' fie  qui 
a  reçu  de  lui  le  nom  de  Sic/le,  Plin.  3,  5,  9,  §  56;  3, 
5,  ro;  FarrOy  L.  L.  5,  20,  29;  Colum.  i,  3,  6,  c/. 
Niebuhr,  Hist.  rom.  i,  p.  62  et  suiv.  De  là,  pendant 
l'époq.  class.,  habitants  de  la  Sicile,  Cic,  l'err.  2,  \, 
^3f  ^n.;  /Jrut.  11^  ^6;  de  Or.  -i  ^  5^^  'ii'^;  Ait.  14, 
12,  I  et  beanc.  d'autres  ;  génit.  plur.  Sicidnm,  Lncr. 
<).  643,  —  Au  singulier  ^iv_\\\\.\s,  i,  (///  Sicilien,  Plant. 
Capt.  4,  2.  loS;  Rud.prol.  49;  Cic.  f'err,  2,  2,  i3, 
de  Or.  2,  (19;  fiep.  i,  14  et  beanc.  d'autres. 

II)   Delà 

A)  Sïcùlus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  la  Sicile,  de  Si- 
cilcj  Sicilien  [le  plus  sonv.  poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste)  :  r^  telUis,  c.-à-d.  la  Sicile,,  ^  ''g- 
^■En,  I,  34.  -"^  mare,  Mel,  2,  7,  14  î  Hor.  Od.  2,  12, 
2;  f/*.  o^unda,  id.  ib.  3,  4»  28;  4»  4»  44;  ^''g*  ^"' 
3,  (iyfi  ef  f^^  fretnm,  Frontin.  Slrat.  i,  7,  i;  Toc, 
Ann.  1 ,  53,  r-^  moules,  firg.  EcL  2,21.  r^^  mcl , 
rarro,  R.  /î,  3,  2,  12;  3,  16,  i4.  '^  pnedo,  Plaut. 
Pœn.  4,  2,  75.  <^^  oralores,  Cic.  Or,  69,  23l).  r^  Epi- 
cbai  mus,  Hor.  Ep.  2,  i,  53.  f^^  poêla  Kinpedocles,  /'(/. 
A,  P.  4(i3.  f^  Ijrannns,  le  tyran  de  Sicile^  c.-à-d, 
Phalaris,  Ov'id.  Trist.  3,  11,  41  ;  cf.  Hor.  Ep.  r,  2, 
53;  de  là  aussi  r^^  juvencus,  le  taureau  de  Phalaris, 
Pers,  3,  39;  Claudian.  D.  Gihl.  187  et  f^  aula ,  la 
cour  de  Phalaris,  Juven.  6,  486.  «-^  fuga,  la  fuite  de 
Se.ctus  Pompée  devant  Octave,  après  la  bataille  navale 
livrée  sur  les  côtes  de  Sicile,  Prop,  2,1,  28;  cf. 
Suet.  Aug.  16  et  Flor^  4,  8;  //c  là  pirata,  c.-à  d.  ,Sej:t, 
Pompée,  Lncan.  6,  422.  r^  conjux,  c.-à-d.  Proser- 
pine  {i-ulevée  eu  Sicile)^  Juven.  i  3,  5o.  '^^  virgo,  c.-à-d. 
Sirène,  Stat,  Silv.  2,  r,  10;  de  là  '-^  cantus,  léchant 
des  Sirènes,  Jnvin.  9,  i5o.  Dabnntnr  dolls  til)i  sex- 
cenli  logi,  Atqne  Atlici  omncs,  unllum  Sicubini  acce- 
peiis  ,  /e  te  donnerai  pour  dot  plus  de  six  cents  bons 
mots;  tons  celtiques,  pas  un  seul  sicilien,  c.-à-d.  sot. 
Plant,  Pers.  3,  l»  67. 

B)  Strïlïa,  re,  /.,  SiK£).îa,  l'île  de  Sicile,  n  Mel.  3, 
7,  14  ;  Plin.  3,  S,  14  "  ;  2,  SS,  90  ;  Plaut.  lîud.  prol. 
54;  2,0,  Go  ;  Men.  2,  3,57;  ^"^-  ^'^''''-  2,  2,  i  ;  2,  3, 
6  et  très-souv.  et  autres,  Voy.  ci-dessus  Cari,  spécial. 
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(?j  Stcllïensis',  e',  adj.  de  Sicile,  relatif  à  la  Sicile  : 
^^belnm,  Cic.  i\\  D.  5  j  10.  r^  liospes,  de  Sicile, 
PlauJ.  Uni.  1,  4,  3o.  r^  quce^lura  mea,  ma  questure 
en  Sicile,  Cie,  Fam.  i3.  38;  d'oii  aussi  r^  annus  , 
l'année  de  ma  questure  en  Sicile,  id.  Brut.  92,  3i8, 
f>^  lîsci.  II.  Verr.  i,  9;  cf.n^  pecunia,  f*/ //^.  i,  3, 
22.  <^'  peregrinalio,  Suet.  Calig.  5i.  ^^  belluni,/W. 
Aug.  70,  f^  pngna,  id.  ib.  96. 

D)  Sicélis,  idis,  /..  Iix-Àî;,  de  Sicile  ;  comme  sub- 
stantif,, une  Sicilienne  :  Nniic  tibi  Sicebdes  \eniimt 
nova  i>i;eda  pnelL-e.  Qnid  mibi  cum  Lesbo?  Sicelis 
esse  volo  ,  Ovid.  lier.  i5,  5i  sq.;  de  même  r^>  Nvni- 
pliie,  Ovid.  li/el.  5,  4 '2.  '^^Musie,  c.-à-d.  les  muses 
de  Théocrite,  les  muses  bucoliques,  J'irg.Ecl.  4,  i. 

Niculî;    voy.  Sïcilia. 

Kieulio;    voy.  'ribnr, 

Kieulota' ,  iLxouXtÛTat  ,  Plin.  3,  22  (26)  ;  Ptol.; 
peuple  de  Dnlmatie. 

Sïiculiiiu  freluiu  y  Mda  .2,7;  Plin.  3,  5;  4, 
11;  Flor.  3,  6;  4,  8;  /e  détro-t  qui  sépare  la  Sicile 
de  l'Itale;  près  du  promontoire  Pclorias,  il  est  tel- 
lement étroit  (^seulement  12  stades),  que,  selon  Sil, 
Ital,  i4,  -v.  iG,  on  entendait  de  l'une  à  l'autre  rive 
chanter  les  coqs;  mais  H  s'élargit  insensiblement  /us- 
qu'à  2  milles  géof^r,  de  largeur,  sur  une  longueur  de 
4  milles  geogr.  On  a  longtemps  regardé  la  traversée 
de  ce  détroit  comme  très-dangereuse,  à  cause  du  tour- 
nant nommé  Cbarybdis  près  de  la  côte  dé  Sicile,  au 
S.  de  Messine,  et  du  rocher  de  Scylla,  devant  la  cote 
d'Italie;  encore  auj.  le  trajet  devant  le  Phare  de 
Messine  n^est  pas  sans   danger  à  cause  des  rapides. 

Sicnluni  luare,  Ptol.  r,  42;  2,  14;  lu,  i; 
Mêla,  2,  4;  Perfz;  i,  80;  fommt' Ansonium  mare, 

Niculus,,  a,  uni,  l'oy.  Sicub,  n"  II,  A. 

Sîcuiu,  Xtxo;,  Plin.  3,  22  ;  Ptol  ;  v.  sur  les  cotes 
de  Dalmatie,  entre  Scaidona  et  Saloma;;  auj.  sel, 
Rcich.,  Sebenico. 

sîcuiidc,  adv.  [si-unde,  cf.  sicnbi  de  si-u-bi] ,  si 
de  quelque  part,  si  de  quelque  côté  [très-rare,  mais 
très-class.)  :  Sicunde  potes,  erues,  t|ni  deceni  legalî 
Mnnnnio  fneiinl,  Cic.  Att.  i3,  3o.  fin.  Nec  consul 
Komanns  tentandis  nrbilms,  sicnnde  spes  aljqna  se 
Ostendisset,  deeral,  si  un  rayon  d'espoir  eût  brillé -de 
quelque  côté,  Liv.  2(3,  38  ,  5.  Diceiite  qiiodam  ,  non 
mediocreni  fore  conslernationein,  sicunde  liobtis  ap- 
pareat,  si  l'ennemi  apparaissait  de  quelque  côté,  Suet, 
Calig.  5i  Quolies  aUquo  advenirct  vel  sicunde  dis- 
cedcret,  Id.  ib.  4. 

sîc-iit  et  [beaucoup  plus  rare,  mais  très-class.; 
voy.  à  la  suite)  sic-uli,  comme,  de  même  que. 

I)  au  propr.  —  dans  une  propos,  isolée  a)  forme 
sicnt  :  Sicut  dixi,  faciam,  je  ferai  comme  j'ai  dit  [il 
y  a  un  peu  plus  bas  ita  ut  dicîs),  id.  Aul.  2,  4»  t5; 
de  même  sicut  dicis,  id.  Dacch.  4»  4»  fi?.  Quando 
aba  agelur  (fabn'a)  ,  abud  fiet  oppidum  .•  Sicut  fa- 
niibai  qnoqtie  soient  nuitarier,  quand  on  jouera  une 
autre  pièce,  on  fera  une  autre  ville  {en  décors): 
de  même  que  les  acteurs  changent  aussi,  id.  Men, 
prol.  74.  Mx  siint,  sicnt  iir.-edico,  id,  Most.  3,  2,  84; 
cf.  :  li  se  quuni  frnstraulur,  IVustrari  abcs  stolidi 
exislumant,  Sicut  est  liic,  qneni,  etc.,  tel  est  celui-ci^ 
qui,  etc.,  id  liacch.  3,  6,  00.  Slnbitia  niagua  est,  Ho- 
mineni  amatorem  ad  forum  procedere,  etc.,  sicut 
ego  feci  sttiUus,  comme  j'ai  fait ,  moi,  dans  ma  bê- 
tise, id.  Casin.  3,  3,  4.  Si  iile  bue  redibit,  sicut  coii- 
(ido  affore,  s'il  revient  ici,  comme  je  suis  sûr  qu'il  rc' 
viendra,  id.  Cant.  3,  5,  33.  Prinunn  nionteni  Sacrnni, 
sicnt  eratiu  simili  causa  aniea  factuni,  deinde  Aven- 
tinum  (occupasse),  comme  il  avait  été  fait  auparavant 
en  pareille  circonstance ,  Cic.  Rep.  1,  27,  fin.  Hic 
tantus  est  tolins  mnndi  sonitus,  ut  eurn  anres  homî- 
inim  capere  non  possini,  sicut  intneri  solem  neqnitis 
adversuni,  /(/.  ib.  6,  iS,fin.  Sicnt  ait  Ennins,  comme 
tilt  Ennins,  id.  ib.  i ,  4 1  ;  c/.  ;  Sicnt  sapiens  poêla 
dixit,  id.  Parad.  5,  i,  34;  Sicut  Cicero  dicïl ,  (^J«/«- 
til.  Inst,  9,  3,  83;  Sicut  osteudimus,  id,  ib.  ir,  3, 
174  et  beauc.  d'autres.  —  [i)  j'orme  siculi  :  Siculi 
dixi  priiis,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  Plant.  Rud.  4,  4, 
67.  Urbem  Koniam,  siculi  ego  accepi,  condidere  at- 
(pie  babuere  initio  Trojani ,  Sali.  Catil.  6.  Quas 
(comas)  componi  post  panliim,  siculi  dignnrn  erat , 
graviter  et  severe  vetuit  ,  Quinfil.  Inst.  11,  3,  148. 
—  h}  en  corrélation  avec  ita,  ilidera  ,  sic  a)  forme 
slvni  :  Sicut  tuuni  vis  gnatuni  tua;  Snperesse  vitae , 
lia  te  obtestor,  e^c,  Plaut.  Asïn.  i,  i,  r.  Sicut  verbis 
nnncnpavi,  ita  pro  rc  publica  Quiritium...  legiones 
mecnni  Dis  Manibus  devoveo,  ancienne  Jormule  dans 
Liv.  8,  9,  8.  Sicnt  llimiores  in  literis  profectus  alit 
iemulatio,  ila  incipientibus  condiscipulorum  jucundior 
imitulio  est,  de  même  que  les  élèves  déjà  avancés 
dans  l'étude  des   lettres  rivalisent  de   zèle  pour  sê 
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reipprocher  du  maître f  ainsi  les  cortintr/irn/tts  tinilvnt 
plus  volontiers  leurs  condisciples,  Qiùntil.  Inst.  i,  2, 
26:  cf.  aussi  y  id.  i/>.,ç),  i,  S;  9,  3,  100;  10»  ï, 
X.  Sicul  niagno  accidil  casu ,  »t ,  etc..,.  sic  ma- 
gn<e  fiiil  fortiiii:« ,  cic^  Ctes.  D.  G.  6,  3o,  2.  —  p) 
forme  sicuti  :  (  Biuuliis)  siculi  mari  |ioilil)Usqiie  C;e* 
saiem  iiroliibei)at,  i(a  ipso  omni  lerra  earum  n-gio- 
num  prohibeljatiir,  Cœs.  li.  C.  3,  i5,  i.  Sicuti  iiifici 
prelium  staliii...  Itidem  ili\os  dispeili>se  \ilani  !iii- 
maiiam  ietiuiim  fuit,  Plaut.  /tJil.  gl.  3,  i,  i33.  Cf,  à 
la  suite,  n"  lî,  h. 

B)  sans  verhe  particulier  (  c'est  ainsi  (juil  est  em- 
ployé le  plus  som'.)  —  a)  forme  sicul  :  Ulinam  Hia  , 
sicut  Hercules  [ira-diranl  Quoiidani  proi^nalis,  isia 
in  sorliendo  surs  deIicuL*ril,  fasse  le  ciel  (pie  ta  houle 
fonde  dans  l'eau,  comme  il  arriva,  dit-on,  aux  des- 
cendants d'Hercule!  Plaut.  Casin.  5  ,  G,  4G.  Te  esse 
sapieiilem,  iiec  sicul  vulgus,  sed  ut  erudili  soient 
appeilare  sapieulcrn,  que  tu  es  sage ^  sage  comme 
t'entendent f  non  pas  le  vulgaire,  mais  les  g^ens  ins- 
truits^ Cic,  Lai.  1  ,  6.  Gra.*ci;v,  sicul  apud  nos,  delu- 
hra  niagnifica,  comme  citez  nous,  id.  Rep.  3,  9.  Nuu 
dehent  esse  aniicitiarum  sicnt  aliannii  reruni  salieta- 
tes,  on  ne  doit  pas  se  dégoûter  de  ranùlié  comme 
d'antre  chose,  id.  LœL  19^  (i;.  Proviticiaui  suani  haiic 
esse  Galliatn,  sicul  iliani  iuiï>lrani,  Cœs.  li.  B.  i  ,  44. 
i5.  A'iri  iu  lixores  sicuti  in  Iihi^ros,  vitre  necis(|ue 
liahent  potestateni  ,  Us  maris  ont  droit  de  lùe  et  de 
mort  sur  leurs  femmes,  comme  sur  leurs  enfants,  id. 
ih.  (),  19,  3.  Niliil  me,  sicut  anlea,  juvat  Scril)ere 
versiculos,  comme  autrefois,  Hor.  Epod,  ri,  i  et  au- 
tres semld,  Huiu',  sîcnl  oiuiii  vila,  Inm  peleuleui  pre- 
mel)at  nobilita'^,  A/c.  3<j,  4/,  Quatii  (  lltiruanani  aiui- 
citiam  )  sicut  miuoribus  virilius  ,  tjuarn  Massilieuses, 
pari  colebant  fide,  avec  moins  de  forces  ,  mais  a^■ec 
même  fidélité,  id.  34,  9,  lo  Drn/icnli.  sX.  cr.  —  [i  ) 
forme  sicuti  :  Me  auiicissime  qifotidie  mai;is  Ciesar 
ampleclilnr  :  iamibares  quideni  ejus,  sicuti  neminem, 
et  son  entourage  est  pour  moi  ce  au  il  n'est  pour  vt-r- 
sonne,  Ctc.  Fam.  G,  6,  fin.  —  II)  en  corrélation  avec 
ita,  item,  etc.  [cf.  plus  haut  n'^  A,  \i)  :  Pra;oipuiiin 
lumen  sicut  elo(]uenti.X',  ita  pr.Tceplis  quofjue  ejns, 
dedil  I\I.  Tullius,  à  ses  préceptes  comme  à  son  élo- 
quence, Quintil,  Inst.  3,  i,  20;  de  même  id.  ih.  8 
proœm.  §  ag;  9,  i,  18  ;  lo,  r,  14.  Nnibne  liles  sunl , 
(]ux  coi;aut  homities,  sicut  in  foro  niui  buiios  orato- 
res,  ilein  iu  ibealro  actores  malos  perpeli,  à  souffrir 
au  tliêdire  de  mauvais  acteurs,  comme  nu  forum  de 
méchants  orateurs,  Cic.  de  Or.  r,  26,  iiS,  Illi,  sicut 
Campani  Capuam  ,  sic  Rbcgium  habituri  pcrpcluani 
sedem  crant ,  Liv.  28 ,  28 ,  6.  Sicut  iu  vila  ,  in  causis 
quoque ,  spes  improbas  babenl ,  dans  les  procès, 
comme  dans  leur  vie  y  Quintil.  Inst.  12,  i  ,  i'i\cf. 
Liv.  9,  17,  4  Drakenh.  i\'.  cr. 

II)  particul.  —  A)  avec  une  idée  acccss.  de  causa- 
lité :  puisijue ,  comme  [peut-être  seulement  dans  les 
deux  passages  suivants)  :  Nunc  occasio'sl  faciiindi, 
prius  (piam  ui  nrbem  adveneiil,  Sicul  criis  bic  aJerit, 
liodie  non  venerit,  puisque  demain  il  sera  ici  et  qu'au- 
jourd'hui il  n'y  viendra  pas  ^  Plaut.  Epid.  2,  2,  87, 
Quin  lu  illam  jubé  abs  te  abire,  quo  lubet,  sicut  soror 
Ejus  hue  venil  Ephesum  et  mater  arcessuntqne  eani, 
puisque  sa  soeur  et  sa  mère,  etc.,  id.  Mil.  gl,  4,   r,  28. 

R)  dans  le  sens  prégnant ,  sicul  est,  eral,  etc., 
comme  confirmation  d'une  assertion  déjà  émise  :  comme 
c'est  ou  c'était  la  vérité,  comme  réellement  (^très- 
class.  en  ce  sens,  expression  que  Cicéron  affectionne)  : 
Sint  nobis  isti,  qui  de  raliune  vivendi  dissernnl,  ma- 
gni  bomincs,  ul  sunl;  siut  eruditi,  etc..,.  dummodo 
si  lia'c  (juiedam,  sicut  est,  minime  quidem  conleni- 
iienda  ratio  civibs,  regardez  donc,  si  vous  le  voulez, 
comme  de  grands  hommes  ceux  qui  nous  enseignent 
l'art  de  la  vie,  rien  de  plus  l  gitime ,  regardez-les 
comme  les  lumières  des  peuples,  etc.,  pourvu  que  vous 
accordiez  une  partie  de  cette  estime  à  la  science  du 
gouvernement ,  à  cet  art  réellement  estimable,  Cic. 
Rep.  3,  3.  Hue  accedil,  qiiod,  (piaiTi^is  itie  febx  sil, 
sicul  est,  tamen,  etc.,  quelque  heureux  qu'il  soit, 
comme  U  l'est  en  effet,  id.  Rose.  ^tm.  8,  22.  Sit  ista 
res  magna,  sîcut  est,  Id.  Leg^.  i,  5,  17.  Sit  Hcet ,  si- 
rut  esl,  ab  omui  ambitione  longe  remotus,  hien  qu'il 
soit  réellement  sans  ambition,  Plin.  Ep,  5,  i  3,  2.  llla, 
quamvis  ridicula  essent,  sicul  erant,  mibi  lamen  ri- 
sum  nou  moveruut,  ces  choses-là ,  hien  que  véritahle- 
ment  fort  risihles,  ne  m'ont  pas  fait  rire,  Cic.  Eam. 
7.  32,  3;  cf.  :  Secundani  eam  Paubis,  sicut  erat,  vie- 
toriam  ratus,  Liv.  45,  7  et  :  PoUraKine  viri  \o\  illa 
videri,  Sicut  erat,  Ovid.  Met.  la,  2o5.  Qu.imvis  sce- 
Icrati  iMi  fuissent,  sicuti  fuernnt,  pestilVri  cives  la- 
men,  etc.,  Cic.  de  Or.  r,  53,  fin.  -  Pins  rarement 
avec  d'autres  -verhrs  que  le  verbe  sum  :  Quauni'i 
DICT.     I.AT.    la.    T.    m. 
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enim  mullis  locis  dicat  Epicnrus,  sicut  dicit,  satis  for- 
tiler  de  dolore ,  lamen ,  etc.,  bien  qiiEpicure  dise  en 
mille  endroit,  comme  il  le  dit  en  effet,  Cic.  OfJ.  3,  33, 
117  Beier,  Quamquam  in  cousuetudine  quolidiana 
perspexisses,  sicuti  perspicies,/(/.  Fam.'i,  10,  2.  Quod 
fore,  sicut  accidit,  videljal,  Cœs.  li.  G.  5,  58,  4.  Ter- 
rendi  magis  liostes  eraul  quam  faUendi,  sien!  territi 
sunl,  iJv.  23,  i\,  4-  —  L)e  là  vient  qu'on  le  jortifie 
souvent  par  nxera  :  Apud  nos,  rêvera  sicut  suul, 
mercenarii  scribie  existiuiantur,  A'c/^ /:«/«.  i,  5. 

C)  pour  rattacher  à  la  phrase  une  expression  com- 
parative isolécj  en  franc,  comme:  en  quelque  sorte, 
pour  ainsi  dire  ,  synon.  de  latnipiam  [également  très- 
class.)  :  Ut  ad  iuulalionem  soi  vocet  alios,  ut  sese 
spleiidore  aniiui  et  vilie  sua;  sicut  speciduui  prai)cat 
civibus,  (fin  de  pouvoir  appeler  les  autres  à  l'imiter 
et  de  s^df'i^  lui-même,  par  l'éclatante  pureté  de  son 
âme  et  de  sa  vie,  comme  un  miioir  à  ses  concito)  eus  : 
Cic.  Rep.  2,  42.  }|ic  locns  aiicpiod  fuudamentum  est 
hnjus  constilutionis,  tel  est  le  lieu  qui  sert  comme  de 
fondement  à  ce  genre  de  cause,  id.  Invent,  "z,  5.  19. 
(Natura)  lalionem  iu  capile  sicut  in  arce  posnit,  la 
nature  a  placé  la  raison  dans  la  tête  comme  dans  une 
citadelle,  id.  Tusc.  t,  10,  20.  ()iii  sicut  nous  paler- 
famibas  bis  de  rebiis  loquor,  îd.  de  Or,  i,  29,  l'S'i. 
y.\  bis  duabus  diversis  sicuti  faukibis  uiinm  quoddaui 
est  conilatum  geiuis,  id.  ih.  2,  3.  Ab  ejus  (cornus) 
sunmio,  sicut  palnhie,  lanii  tpiam  laie  dilTunduulur, 
Cœs.  lî.  G.  6,  26,  fin.  Fuga  Tibiu",  sicul  arceni  belli 
Gallici,  petunt,  Liv,  7,  11,  7. 

D)  pimr  citer  un  exemple;  comme,  comme  par 
exemple,  ainsi,  savoir,  ctc.  [  très-closs.)  ;  Qoil)ns  iu 
causis  ominl>iis,  sicut  in  ip'-a  M'  Cuni,  quie  abs  te 
nnper  est    dicta  ,  et  iu   C.    Hostilii  INlancnii  coulio- 

veisia,  ctc fuil  inter  perilissimns  bomiues  snnnua 

de  jure  dîssensio,  dans  ces  causes,  dans  celle  par 
exemple  de  Manius  Curius ,  Cic.  de  Or.  i,  5(),  23S. 
Hîec  omnia  copiosius  sunt  exseculi,  qui  proprie  libros 
huic  operi  dedicaverunl ,  sicut  Ca-cilius,  Dionvsius, 
Kuliliiis ,  etc.,  comme  par  exemple  Cécilius ,  etc., 
Quintil.  Inst.  9,  3,  89;  de  même  encore,  id.  ib.  i(J; 
91  ;  7,  2,  17  ;  8,  3,  5i  ;  Suet.  j^ug.  50;  85  et  antres. 

E)  sicnl  eram ,  erat,  etc.,  comme  en  grec  ô);  aiyov. 
pour  indiquer  le  maintien  d'un  état  dans  une  nou- 
velle activité  ;  pr.  ainsi  que  f  états.  qiêH  était  (poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Sicut  erani,  bi- 
gio  sine-vestibus  ,  je  fuis  comme  fêtais  [dans  l'étal 
oit /'e  me  trouvais),  sans  vêtements,  Ovid.  Met.  5,Got. 
Non  arjna  manu,  nou  frena  rernisil  :  Sicut  erat,  lec- 
tos  dct'ert  in  Tartara  currus,  Stat,  Theb.  7,  820;  de 
même  sicut  eral,  id,  ib,  3,  680;  4»  8o3;  10,  37; 
Lucan.  2,  365;  Suet.  Claud,  34;  Justin.  14,  4,  i 
et  beauc.  d'autres;  sicut  erant,  Ovid.  Met.  8,  178; 
Suet.  Calig.  45;  Oth.  8;  sicut  erit,  Tibull.  3,  r,  i3 
Husch/i,  jV.  cr.  —  Plus  rarement  avec  un  autre  verbi 
que  le  verbe  ^v\m:  Pnecipilatum  in  Unmen,  sicnl  ves- 
titus  advenerat ,  dans  le  costume  qu  il  portait  en  ar- 
rivant, ul.  Claud.  9. 

!■)  Dans  Salluste  on  le  trouve  qqfoii  avec  une  ac- 
cess.  de  supposition  :  comme  si,  (piasi  :  Per  ilin  leui- 
pora  quicumqne  rem  publicatn  agilavere,  lioiu^slis 
noniinibus,  alii  sicuti  populi  jina  defenderent, 
pars,  etc.,  les  uns,  comme  s'ils  déjendaienl  les  droits 
du  peuple,  Sali.  Catil.  38,  3.  Postiemo  dissinuilaudi 
causa  et  nt  sui  expnrgandi,  siculi  jurgio  lacessitns 
foret,  iu  Seualnm  veuit,  pour  mieux  dissimn.cr  et 
sous  prétexte  de  se  justifier,  comme  s'il  eût  été  atta- 
qué, il  vient  au  sénat,  id.  ib.  3i,  5.  Sicuti  audiii  a 
suis  aut  cerni  possenl,  monere  alii,  alii  liorlari,  etc„ 
id.  Jug.  Go,*  4.  Ka  nocte  paulo  post  eu  m  armatis  ho- 
minibnssiculisalulaluminlroiie  ad  C.\c^yo\\g\\\, comme 
pour  le  saluer,   Catil.  28,  ï. 

tiiciili,  voy.  sicut. 

Kïc}4>ii>  ônh,f.,  Sixutiv  ,  Sicyone,  ville  capitale 
de  ta  yicyonie,  contrée  du  Péloponnèse ,  près  de 
l'Isthme,  qqfois  aussi  designée  comme  ville  d' Âcltaie, 
riche  en  oliviers,  patrie  d'Aratus,  Mel.  2,  3,  10; 
Piin.  4,  5,  G;  Cic.  Off,  2,  a3,  Fam,  i3,  21  ;  Mtt,  r, 
i5,  I  ;  Ovid.  Pont.  4,  i5,  10;  ^ig;  Plaut.  Cure.  3, 
a5;  Merc.  3,  4i  *Î2  et  beauc.  d'autres;  cf  Mannert, 
Grèce,  p.  377  et  suiv.  —  Ablatif.  Sievoni,  Plaut.  Cist. 
I,  3,  8;  \i\  Pseud,  3,  2,  38  mais  Sicyone,  id.  Cist. 

1,  2,   zi;  Pseud,   4,    7,  78;   Cic.  Fam.    i3,  ai,   i  et 

2,  voy.  ci-dessous  l'aiticle  gcograph.  spécial.  — ■  II) 
Delà  Sïej'ônïus,  a,  um,  adj.  rcîatij  à  Sicyone,  de  Si- 
cyone :  '^^  ager,  Liv.  33,  i5.  r^  magislralus,  Ferr. 
a,  I,  17.  *^^  Asalus,  id,  Ofj.  a,  a3,  81.  r^  caJcei, 
sorte  de  chaussure  élégante,  id.  de  Or,  i,  54,  a3i. 
f^^  barea,  f'irg.  Gcorg.  a  ,  5 19.  '-^  oleuin,  bude  non 
pas  d'olive,  mais  de  concombre  ),  voy.  Sicyos.  —  yfu 
pluriel  sitbstantivt,  Sicyonii,  orum,  w.,  les  Sicyoniens, 
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Cic,  Tusc.  3,  22,  53;  /4tt.  i,  19,  9;  i ,  ao.  4  ;  2,  r , 
10  et  autres.  Jit  netitr.  Sicyonia,  oruni,  souliers  si' 
cyoniens,  Lttcil.  dans  Fest.  s.  li.  ï:  p.  1^9;  Lucr.  3, 
liai;  Pirg,  Cic.  1G8  ;  Âuct.  Herenn.  4.  3,   4  . 

Sîcyoïi  y  ônis,  X.z'jwv,  llerod.  5,  67,68;  Thuc. 
I,  m;  5,  ^i\Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  i5;  Po- 
lyl'-  4t  57;  5,  27;  3o,  i5;  Liv.  37,  3i;  3a,  19; 
Strabo,  8;  Mêla  a,  3;  Plin.  4,  5;  Paus.  2,  7  ;Stepli. 
/h  z,  Goi  ;  I,  Macc.  i5.a3;  v.  d'Âchaie  primiiivmt 
vKgialia,/;»/^  Mecone,  Mr,/.wv7].  Hésiod.  Tlteog.  536; 
Telebiuia  ,  'VOyynx  (  StepU.) ,  était  située  dans  l'ori- 
gine près  de  la  cote,  dans  une  plaine,  et  célèbre  comme 
siège  principal  des  arts  de  la  Grèce  ;  elle  fut  reportée 
plus  avant  dans  Cintérieur  par  Démélrtus,  fi's  d'An- 
ligonus ,  et  perdit  ainsi  son  importance  comme  place 
de  commerce;  elle  se  maintint  comme  i-dlr  pendant 
tout  le  moyen  âge,  maii  ce  n'est  plus  auj.  qu'un  bourg 
nommé  ISasilica.  —  Ilah.,  sur  des  médailles  Suc'jo)- 
vi'wv  ;  —  adj.  Sicyônins,  f'ii'ff-  —  Cette  v.  était  la 
capitale  de  la  : 

Sicyonia  ,  Xi/.uwv'a,  Scyl,  in  Huds.  G,  M.  i, 
i5;  I.iv.  23,  it>;  27,  33;  Strabon,  8;  contrée  sur  la 
côte  d' Achaie,  bornée  par  le  goljé  de  Corinthe  ait  A",, 
par  les  montagnes  de  Corin'hc^  l'E.,  par  les  monts 
d'  .-frcadie  au  S.  et  par  l'Achaïe  à  i'O.  Les  habitants 
sont  appelés  yEgialeiises,  sur  les  médailles,  ^iy.^jui'nww 
'Ayaîojv;  ils  avaient  dans  l'origine  tut  territoire  /dus 
étendu  ,  mais  ils  furent  restreints  parles  Doriens  dans 
les  limites  indiquées.  Ce  petit  Etat  fut  pendant  quel- 
que temps  important  par  la  formation  de  la  ligue 
achéenne,  dont  le  fondateur,  Aratus,  était  de  Sicyone; 
mais  cet  éclat  dura  peu  ;  la  Sicyonie  retomba  bientôt 
dans  son  insignifiance. 

\  sicjos  açrios  =  oixuo;  «ypto; ,  concombre 
sauvage,  plante.  Appui.  Hcib.  114.  De  Sicyos  vient 
l'adjectij,  Sicyouius,  dans  Cexpiesiion  :  Sicyoïiium 
oleum,  huile  de  concombre  ;  H  est  synon.  de  cucnme- 
lacius,    Theod,  Prise.  1,  3  de  Icthargicis. 

Silla  9  .ne  [larme  access.  Sïde,  es,  Plin.  5,  27,  26}, 
f,  — iori ,  rille  de  Pamphylie ,  auj.  Eshi,  Mel.  i,  14 
sq.;  Cic.  Fam.  3,  G,  i  ;  3,  la,  4  ;  i^,  f  5,  5  ;  Liv,  35, 
i3,  5;  37,  23,  3;  G  e/  autres;  cf.  Mannert,  Asie 
Min,  a,/;.  I2,3.  Sideta.',  arum,  liôf.Taî ,  Liv.  35,  48, 
G    Druhcnh.  S.  r. 

A»i<la,Si<le,  lir:r,,Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  40; 
Polyb,  5,  73;  3i  ,  25;  Liv.  35,  i3;  Strabo,  14; 
Mêla  I,  i4  ;  Plin.  5,  a;  ;  PtoL;  Paus.  S,  aS  ;  Stepit. 
lîyz.  598;  V.  de  Pamphylie,  à  I'O.  du  fl.  Mêlas,  snr 
le  golfe  Chélydonien ,  avec  un  port;  biitic  par  le% 
Eoliens,  Du  temps  tics  Romains,  elle  était  la  capitale 
de  la  Pamphylie.  auj,  Eshi,  sel.  Reicli.  ou  plutôt  Ca/t' 
deloro. 

5i»i(la,  Paus.  3,  22  ;  anc.  v.  du  Péloponnèse,  ainsi 
nommée  du  nom  d'une  Danatde. 

HttXse  f  Sioai,  Allieuieus   14, -ai;  lieu    de   litotie. 

Sidala,  lioaXa,  Plol.,  v.  de  la  Grande  Arménie. 

Si<l<liiiiy  Gcn.  i4,  a,  3  ;  Jer.  49,  18  ;  plaine  dans 
le  voisinage  de  la  mer  Morte  ,  et  dans  laquelle  étaient 
les  villes  de  Sodome  et  de  Gomorrhe. 

Kide  ,   Xîoy;,    Sc-)l.  in  Huds.  G.   M,    i,  17;  Pans. 

3,  22  ;  ancienne  v,  avec  port  sur  la  côte  de  la  Laco- 
nica. 

Kide,  voy.  Sida  et  Polemoniiun. 

Sidene;  voy.  Potitiis, 

94idëiie  f  -lor/zr,,  Strabo  i3  ,  v.  depuis  longtemps 
détruite  sur  le  II.  Gianicus  en  'froade. 

Kideiii  f  Plin.  6,  4  î  l'^^-  de  Sidene  dans  le  Pont. 

Kidenif  lior^voî,  Plol.;  peuplade  germanique,  sur 
la  côte  de  la  lialtique,  depuis  le  fi.  Suebns  (  JFarnoiv) 
juMJuau  fl.  Jadna  (Oder),  dans  la  partie  A',  du  Bran- 
aeoourg,  dans  l'Uckcrmarh,  la  Pomérante  et  dans 
la  partie  la  plus  orientale  du  Mecklcmbourg,  d'après 

inih. 

JiftîdeiisiSy  e,  ad/,  relatif  à  Sida,  v,  de  Pam- 
pin  lie,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  7o5,ho  ^SG. 

l^ïtlenuNy  ou  Sideiium,  i,  Plin.  6,  4;  /?.  dans 

le  Pontus  Polemoniacus,  ilatis  la  contrée  nommée  Si- 
dene; il  coule  du  N.  au.   S,  vers  Poiemoninm  (Side). 

ftitlërûlÎN  ,  e,  adj.  [sidus],  qui  concerne  les  astres, 
sidéral  [mot  de  P/me )  ; o^  scicntia,  Plui.  7,  49,  5o; 
cf.  f^  diflicultas,  l'astronomie,  id.  18,  ai,  56. 

îliidcras,  ïiôeîpa;,  Zonaras,  Cedren.;  Siderocas- 
Irnm,  li5£p6xaatpov,  Cedren.;  Heu  sur  les  confins 
de  la  liulgarie  et  de  la  Romanie. 

*  Nîdcrâticîus  ou  -tïus,  a.  nm,  adj,  [sideratio], 
atteint  de  délire,  frappé  d'une  influence  maligne  ;  f^^ 
jumeula,  f'eget.  5,  34;  cf, 

BïdcrâtîOy  ônis,  f,  [sideror) —  *\) position  des 
astres ,  as/)ect  des  astres,  constellation,  Firm.  Math,, 

4,  li,  fin,  —  *  II)  sidération,  maladie  produite  por 
l'influence  des  astres,  dépérissement  subit  des  plantes, 
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Pin.  17,  24,  37.  §  2-22  s({.;  dvs  animaux,  paralysie, 
Marc.  Kmpir.  20  nicd.;  Scrih.  i'Org.  101  tneii. 
«iileratus,  a,  iim,  voy,  sideroc. 
Mïilërciis,  a,  «m,  adj.  [siJus]  —  I)  (}ui  concerne 
les  astres,  les  étoiles,  étoile  (mot  poét.,  Jré<j.  surtout 
dons  Ovide)  :  r^  c^liini,  le  ciel  étoile,  Ovid.  Met.  lo, 
t4o;  dans  le  même  sens  aix  imintli,  ici.  Am.  3,  10, 
21  r/ r^  sedi\s,  id.  yi.  /i.i,  3y;  f^irg.  /En.  10,  3.  f-^ 
capul  (iVoclis) ,  la  tête  êtoiUe,  constellée  de  la  nuif, 
Oiid.  Met,  i5,  3i  ;  cj.  r^  dea,  c.-àd.  Nox,  Prop.  3, 
20,  iS.r-o  Kilira,  ^ii'g'  ^n-  3,  SSfi.  ^^  ignés.  Us 
étoiles,  Ovid.  Met,  r5,  665;  cf,  r^  Canis,  id,  Fast.  4, 
941.  '"■^  coiijux,  c.-ii-d.  Ceyx  {comme  fils  de  Luci- 
fer)j  id.  Met,  11,  .145.  --^  Pcdo,  Pedo,  <pd  traite  des 
astres,  id.  Pont.  4,  i6,  6;  cf.  r-^  nrtes,  Stat.  Silt'.  2, 
2,  112.  Siderca  (]nï  tempérât  oinitia  luce  (sol),  :d.  ih. 
4,  269;  de  même,  xax'  èlo/viv,  en  pari,  de  l'astre 
par  excellence,  du  soleil  :  <—  ig'ies,  Its  feux  du  suit-il, 
id.  ib.  I,  779;  f-^  ïesttis,  id.  ib.  6,  34i  ;  -^  deiis,  le 
soleil.  Maniai.  12,  fin  <•/  -^  colossus,  colosse  consa- 
cré an  soleil,  id.  Spect.  2.  —  II)  métnph.  A)  céleste, 
divin  :  r^  arciis,  la  voûte  céleste,  Colum.  10,  292, 
r^  saiigiiis,  le  sang  des  dieux.  Val.  Flacc.  7,  166.  — 
Plus  souv.  B)  en  généiA,  brillant,  éclatant,  distingué, 
remarquable,  beau,  divin,  incomparable  :  Venus  sîde- 
roos  diffusa  sinus,  Val.  Flacc.  2,  104;  de  même  r^ 
ai  lus  (Veneris)  les  beaux  membres  de  Véims,  Stat. 
SiU',  r,  2,  i4i  ;  r^  ore  (Pullux),  Val.  l'iacc.  4,  49**; 
*-^  vnltns  (Bacchi),  le  beau  -visage  de  liaccfuis.  Se- 
'i€c.  OEd.  409  et  autres  sembl.  (yEncas)  Sidereo  fla- 
î;rans  clipeo  et  cœleslibus  arnùs,  Virg.  jEn.  12,  i()7  ; 
de.  même  *^^jubie  (cassidis),  la  brillante  crinière  de 
son  casque,  Claudian.  in  F.utrop,  i,  35 1.  r^  ministri, 
Maniai.  10,  66;  cf.  r^  maies,  id.  y,  47-  '^^  vates 
INIaio,  Virgi/e,  le  divin  poète,  Colum.   10,  434* 

'J-sïrtcrïoii,  ii  , /i.  =  (jioiQpiov,  ï-e/vei/R'    offict' 
^ialv,  plante  s  Plin.  25,  4»  i5;   2G,  14,  S7. 
NiderÎKy  is,  v.  d'y^sie,  Plin.  6,  iG  (i8\ 
Y  sidërïtcSy  ïe,  m.  =  (7i5y]ptT7i;  —  I)  l'aimant, 
Plin.  36,  16,  25.  —  H)  sorte  de  diamant,  Plin.  37, 
k,  16,  §  5-S. 

—  sïdërïlesîs,  is,  /".  [TtSi^pTTL;],  plante  appelée 
aussi  lieliulrtmiuiii  , -■//'/;«/,  Hcrb.  49  (autre  leçon  : 
sidorilis). 

-j-  sidërïtis,  is,  f.  =-  ffiôyipTxtç —  l)  verveine  of- 
ficinale, plante,  PHn.  25,  5,  19.  —  II)  sidéritis^ 
pierre  précieuse,  Plin.  37,  10,67.  On  en  trouve  en 
Ethiopie  une  variété  nommée  sideiopœcilos  =  cjiSyi- 
pOTToîxiXo;,  id.  ib, 

tîïilëriziis  aqiia,  eau  qui  contient  dn  fer,  eau 
fen  iii^inrusi' ,  Ctrl.  ^ur.  tard.  4i  i  ^"^  init. 
NiiloropiPeilos^  roy.  l'art,  précèd.  n^  II, 
sïdoroi'j  âius,  I.  V.  di'pon.  n.  [sidus ,  «**  II,  EJ, 
être  frappe  d^ii/ie  influence  maligne  des  astres,  se 
faner,  se  dessécher,  dépérir  subitement, =1  sidereafllai  i, 
àffTpoéoXeîaOat  :  Fluviatiliuni  siliinis  Canicul.-e  exorlo 
sideralur,  et  alias  semper  fuli;ine  sopilur,  Plin.  9, 
16,  25;  de  même  .*  Sideratis  iiiinapnlli  asinini  pio- 
desse  dicilur,  id,  28,  16,  63  et  sideralum  jumeuluin, 
Vegft.  3,  3y. 

^iderorychia,  IioEptupu^Eta,  Ptoi.;  lieu  de 
Germanie,  au  S.  du  pays  des  Quades,  près  de  la  fo- 
rêt de  Luna. 

«iSIDEKOSUS,  à(7Tp07;).Ti^,  »  comme  sideratiis, 
dos<:.  Lat.  Gr, 

Nidefse,  Liv.  35,  48  ;  Sidila.-,  Ârrian.  Erp.  /ilex. 
I  ;  habitants  de  la  ville  et  des   environs  de  Sida  ou 
Sido  en   Pnmphylie.  Voy.  Sida. 
Kidetriui,  voy.  Edetani. 

•^idiccs,  Iîoiv.e;,  Ptol.;  peuple  dans  la  partie 
occid.  de  la  Médie,  au  S.  et  au-dessous  de  Choiftnii- 
ihrene. 

Sidïcîiii«  oiuui,  m.,  —  I)  les  Sididns,  peuple  de 
Campante,  dont   le  chef-lieu  était  Teanum    (voy.   ce 
mot),  Liv.  7,  29;   8;   i  sq.;  i5   sq.;    Cic.  Phil.  2,  41 
fin.,  cf.  Mannert.  ItaL   i,  p.  772.  —  II)  De  là  Sïdi- 
cïnus.  a,  iiin,  adj.,  relatif  aux  Sidicins,  des  Sididns  : 
/>*j  ager,  Liv.  10,  i/,,  4;  26,  9,  i,  o^-'^a-cpiora,  Virg, 
Mn,  7,  727.  r^  coliors,  Sil,  5,  55i,  *-o  olivœ,  Plin. 
i5/-i,  4,  S  16. 
^îiliciiium,  voy.  Teaniim. 
Kîdiciiiiis,  a,  nni,   voy,  Cart,  précéd.  n°  II, 
^»idïrus,  Jgath.  2;  lieu  de  Phrygie,  dans  le  voi- 
sinage de   Tr  allés. 

sï«lo,  sidi,  3.  V.  n.  [formé  avec  aspiration  de  X^to], 
s'asseoir,  se  poser,  s'abattre,  se  percher,  s'accroupir 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste;  se  dit  le 
plus  ordin,  des  choses)  —  I)  en  gêner.  :  Quîesilisque 
dm  terri-i,  iibi  sidère  detur,  Iii  mare  lassalis  volncris 
vaga  decidit  alis,  n/j;(î.î  avoir  longtemps  cherché  une 
terre  oii  il  pût  se  poser,  l'oiseau,  fatigué  de  son  vol , 


errant,  tomba  dans  la  mer,  Ovid.  Met.  i,  3o7  ;  cf.  : 
(Cohunb;e)  licpiidiini  per  aëia  bps;u  Sodibus  optalis 
ijiMiiin.T  super  arbore  ^idunt,  se  posent,  se  perchent 
sur  un  arbre,  Virg.  JEn.  6,  2o3.  Canes  i»idciite.'i,  chiens 
accroupis,  Plin.  10,  67,  87.  —  b)  en  pari,' des  cho~ 
sesy  se  poser,  s' abaisser,  s'affaisser,  descendre  au  fond, 
s'enfoncer,  se  précipiter  :  Sidebant  canipi  (//  )'  a  un 
veu  plus  bas  siibsideresaxa),  Lucr.  5, 493;  ç/".  .■Deiiide 
patiemurpiceni  eonsideic,  et  cum  sideril,  aqunni  eii- 
i\ui\\nm\\s,  ensuite  on  laissera  la  poix  tomber  au  fond, 
et,  quand  elle  sera  précipitée,  on  ridera  Ceau,  Co- 
lum. 12,  24,  2  et  :  In  tepida  acpia  giUla  (lialsami)  si- 
drns  ad  ima  vasa,P///i.  12,  25,  5.\.,fiu.;  de  même  aussi  : 
Guninii  in  atpia'  sidil,  la  gomme  dans  l'eau  descend 
aujond,  id.  d).  §  121.  Neque  pulveris  inlerdum  sen- 
tinius  adh.Tsum  Corpore,  nec  meuibris  incussani  sidero 
rrtlam,  ÏAier.  3,  383.  (lave  Ifctica  turc  sida t  aperta 
nîor.-c,  prends  garde  qunne  litière  ou  verte  posée  à  terre 
ne  te  retarde,  Prop.  4,  8,  78.  Prius  cœluin  sidct  in- 
ferius  mari,  Quain,  etc.,  le  ciel  s'alaissera  au-dessous 
de  la  mer  avant  que,  etc.,  Hor.  Epod.  5,  79. 

II)  pariicul,  dans  le  sens  prégnant  —  A)  se  fixer, 
s^arrêter,  s'établir,  s'enfoncer,  etc.  :  Maie  certis  ea- 
nalibus  ita  profundinn,  ut  iiuUa;  ancoric  sidaiit,  (/«'««- 
cune  ancre  ne  peut  descendre  au  fond,  PHn.  6,  22, 
24,  §  82,  Hîe  (secures)  iii  quocunHpie  geneie  (arljo- 
lum)  deprehendunl  niareni ,  (piippe  lespuunlur  et 
fiagosius  siduut,  a'griui  reveliuiilur,  ilans  toutes  les 
espèces  d^arbres  la  hache  fait  reconnaître  le  mâle  : 
car  elle  est  repoussée,  s'enfonce  avec  plus  de  bruit, 
s'arrache  avec  plus  de  peine,  id.  16,  10,  19,  ^  47. 
Tum  queror,  in  loto  non  sidère  palba  leclo,  alors  Je 
me  plains  que  ma  couverture  ne  puisse  rester  fixée 
sur  toute  l'étendue  de  mon  lit,  Prop.  4,  3,  3i. — 
De  là  2^)  en  t.  de  marine,  en  pari,  des  vaisseaux, 
s  engraver,  échouer,  toucher;  couler  bas,  couler  à 
fond,  sombrer  :  Veniat  niea  liloie  navis  Servata,  an 
niediis  sidal  onnsta  vadis,  Prop.  J,  14,  3o;  cf.  :  V\. 
ei  nunciatum  est,^s(nTn  decedeie,  quod  pcr  piscalores 
nunc  le\Ujns  cymbis,  nunc  ,  ubi  ea3  sidèrent,  vadis 
pervagalos  stagiinm,  compertura  liabebal,  Liv.  26,  45, 
Z\de  même,  Qnintil.  Insl.  12,  10,  37;  Tac.  .Ann, 
I,  70;  2,  6;   Nep.  Chabr.  4,  2. 

B)  s'affaisser,  chanceler,  crouler,  tomber  en  mine 
—  1**)  au  propre  :  Non  flebo  in  cineres  arcem  sidi^se 
paternos  Caduii,  Prop.  3,  9,  37.  Sidentes  in  tabem 
spécial  acervus,  des  monceaux  de  cadavres  tombant 
en  pourriture,  s"" affaissant  par  la  corruption,  Lucan. 
"■>  79 ^  ^/-  ■*  ^^^^  requies  llamma?,  nec  diim  rogiis  iiie 
deonim  sidéral,  et  ce  bûcher  qui  consumait  des  dieux 
ne  s'était  point  encore  affaissé  {éteint)^  Stat.  Silv.  5,  3, 
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2")  An  fig.  :  Adversns  vilia  civitatis  degenerantis 
et  pessum  sua  mole  sidentis,  stetit  solus  ,  resté  seul 
debout,  il  lutta  contre  les  vices  d^une  cité  dégénérée 
qui  s'affaissait  sous  sa  propre  grandeur,  Senec. 
Const.  sap.  1  ;  cf.  :  Sidentia  imperii  fnndamenla,  les 
fondements  chancelants  de  l'empiie,  Plin.  i5,  18,  20, 
fin,  Donec  sidente  panllalini  wmXw,  jusqu'à  ce  que  la 
crainte  s' évanouissant  peu  à  peu.  Tac.  llist.  2,    i5. 

>Sid05  unis,  m,,  chef  des  Suèves  vers  le  milieu  du 
premier  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Tac.  Mis  t.  3,  5  ;  21  ; 
Ann.  12,  29  sq. 

.^ûlodona,  J^tôcoowva  ,  i^Va^t•/i.  in  Hnds.  G.  M. 
I,  3i  ;  petite  v.  du  littoral  en  Carmanie, 

54idoIouciiiu,  Kidoleiiciiiu,  Itin.  Ant.  36o  ; 
Sedt'laucurii  ,  .-/m«;,  More.  16,  2;  v.  de  la  Gallia 
Lugdnn.,  entre  Augustodununi  et  Aballone;  auf. 
Snulieu. 

Kîdon  9  onis  (l'Ô  long  domine,  comme  en  grec, 
mnii  dans  les  dérivés  il  est  aussi  souv.  bref  que 
long  ;  formr  postérieure  Sidonia,  .-e,  Justin.  11,  10,  8  ; 
cf.  Iîal)yloiiia  ,  Laceda'inonia  et  autres),  f.,  liûûv, 
wvo;  et  ôvo; ,  en  hébreu  et  en  phénicien  7T;>Ï  ,  'î~^  , 

Sidon,  ancienne  et  célèbre  ville  de  Phênicîe,  métropole 
de  Tyr,  aiij.  S  aida,  »  l^fel.  i,  12,2;  Plin.  5,  19,  17  ; 
Justin.  18,  3  »  ;  Cic.  Atl.  9,9,  2;  Lucan.  3,  217  et 
autres;  cf.  Mannert,  Phénic.  p.  291  et  suiv,  abl.  Si- 
dône(  avec  ô  long),  Lucr,  6,  585  ;  Gvid.  Met,  4,  572; 
cf.  ace.  Sïdôna,  Virg.  /En,  i,  619.  «/^A  SïdÔne  (avec 
ù  bref) ,  Sil.  8,  438.  —  II)  De  Vu  A)  Sidônïus  ,  a, 
nm,  adj.,  relatif  à  Sidon,  de  Sidon,  poét.  en  gêner, 
p.  Phénicien  :  r^^  urbs,  Sidon,  Virg.  JEn.  4,  545;  cf. 
r^  inœnia,  Ovid.  Pont.  i„  3,  77.  '-^  amor,  l'amour 
de  Jupiter  pour  Europe  [de  Sidon),  Martini.  7,  3a  ; 
cf.  /-«^  raplus,  l'enlèvement  d'Europe,  Stat.-Theh.  i, 
5.  f^  raies,  Ovid.  Trist.  4,  3,  2.  '-^  hospes,  c.-à-d. 
Cadmus,  id.  Met,  3,  129.  r^  Dido,  Virg.  Mn.  11, 
74.  A-oiiauIa^,  Hor.  Epod.  16,  59.  r-^  murex,  Tibnll. 
3,  3,  18;  cf.  f^  oslnnn,  la  pourpre  de  Sido-i,  Hor.  ' 


Ep.  r,  10,  26  ;  et  de  même  :  n^  vestis,  Prop.  2,  iG, 
SS;  f^  cblamys,  Virg.  JEn.  4,  137;  r^  palla,  Piop. 
4»  9,  47  i  '^  nuira,  id.  1,  29,  i5  et  autres  sembl.  Il 
si-gnifie.aussi  Carthaginois  :  ^^  duces,  Sd.  i,  10.'^ 
miles,  id.  17,  2  [3.  '^  cuspis, /V.  5,  474-  Et,  comme 
Thèhes  avait  été  fondée  par  le  Plunicien  Cadmus,  il 
signifie  aussi  Thébain  :  Sidoniœ  coniiles,  /.  e.  Isnie- 
iiides,  Oc/V.  Met.t^y  543.  linde  nrbeni  Inrresque  \i- 
dere  Sidonias,  ^/r;/.  Theb.  7,  443.  —  Snbstantivt  au 
pluriel  S'n\aim,  orum,»/.,  les  Sidoniens,  Sali.  Jwr,  78 

I  ;    et  poét.  les   Phéniciens,  Ovid.    Fast,    3,  107.  

Comme  nom  propre,  G.  Sollius  Sidonius  Apolbnaris, 
S'doine  Apollinaire ,  écrivain  chrétien  du  milieu  du 
cinquième  siècle,  dont  on  a  encore  des  poésies  et  des 
lettres,  Carmina,  Epistolaî,  roy.  Bœlir,  Hist.  de  la  Utt. 
rom.  §  291  ;  liernardy,  Utt.  rom.  p.  3o5.  —  //  v 
eut  un  autre  Sidonius,  évêque  de  Mayence,  Venant, 
Carm.  9,  9,  5.  —  *  B)  Sïdônïcus,  a,  um,  ailj.,  relatif 
à  Sidon  :  Ejus  civitatis  (Leptis)  Icguiij  cultusque  ple- 
raque  Sidonira  ,  Sali,  Jug.  78,  4.  —  C)  Sïdûnis,  ïdis, 
f,  de  Sidon,  c.-à-d.  Phénicienne  :  r-^  leUus  ,  la  Plié' 
nicie,  Ovid.  Met.  2,  840.  r-^  concba,  la  pourpre, 
id.  ib,  10,  267.  Plus  souv.  substantivf,  la  Sidontenne 
ou  la  Phénicienne.  Ainsi  en  pari.  d'E'urope,  Ovid, 
A.  A.  3,  i'St.',  Fast,  5,  610;  617;  Stat.  'Iheb.  9, 
334;  de  Sidon,  Ovid,  Met.  14,  80;  d'Anne,  id.  Fast, 
3,  649;  Sil.  3,  70,  194. 

Kîdoiiy  Stûtôv,  Herod.  2,  ii6;  8,  i36;.yf)/.  irt 
Hnds.  G,  M.  I,  4N  42;  Polyb.  5,  69;  Strabo,  16; 
Jnst.  28,  3;  Mêla,  i,  12;  Plin.  5,  19;  Strph.  liyz. 
599;  Jos.  Ant.  5,  2;  Gen.  10,  i5,  19;  ^9,  i3;  Jos, 
19,26;  Jud.  I,  3i  ;  Mat t II,  I  i,2r  ;  Marc.  3,  8,  etc.  etc.; 
Sidon,  ancienne  et  célèbre  v.  de  Phénicie ,  dans  une 
étroite  plaine  sur  la  Méditerranée ,  avec  un  double 
port ,  fut  longtemps  la  principale  v.  dn  pays,  jusqu'à 
tépoque  oit  Tyr  fut  bâtie.  Quand  les  L\raéliles  en- 
trèrent  en  Palestine,  Sidon  était  déjà  considérable  et 
puissante  à  ce  point  qu'ils  ne  purent  jamais  la  prendre^ 
bien  qu'elle  fut  comprise  dans  le  terntoi'C  delà  tribu 
d'Ascher.  C'est  de  son  sein  que  sortirent  la  plupart  des 
colonies  et  très-vraisemblablement  aussi  celle  qui  fonda 
Tyr;  toutefois  cette  dernière  devint  bientôt  si  puis- 
sante que  Sidon  tomba  sous  sa  dépendance,  puisque 
Salomon  pria  le  roi  de  Tyr,  Hirum ,  d'ordonner  aux 
Sidouiem  de  couper  pour  lui  les  bots  du  Liban  desti- 
nés à  la  construction  du  temple.  Plus  tard  Sidon  fut 
prise  par  les  Perses;  elle  conserva  au  commencement 
une  ombre  d'inilependance  ;  mais  en  35 1  av.  J.-C. 
elle  fut  détruite  par  Ochus.  Après  la  bataille  d'Issus, 
Sidon  se  soumit  à  Alexandre  vainqueur,  qui  lui 
donna  un  roi  particulier  ;  après  la  mort  d' Alexandre , 
elle  tomba  sous  la  domination  des  rois  d'Egypte  ;  puis 
elle  fut  reunie  à  la  Syrie,  jusqu'à  ce  qu'tlle  fut  sou- 
mise aux  Bomains.  Les  Sidonii,  — lôfoviot  (— '.otovt'wv 
sur  les  médailles')  y  Sidunienses,  étaient  célèbres  par 
le  goût  et  la  culture  des  atis  [Hom.  IL  5  ,  289),  par 
t  étendue  de  leur  commerce  et  leur  habileté  dans  la  na- 
vigation i^Diod.  Sic.  14),  et  même  après  leur  chute 
ils  demeurèrent  en  possession  ejclusive  de  la  fabrica- 
tion du  verre,  inventée  par  eux;  branche  de  corn" 
meree  très-productive,  parce  qu'on  croyait  que  le  sa- 
ble fin  de  leurs  côtes  ne  pouvait  se  fondre  qu'à  Sidon 
[Strab.  iG;  Plin.  5,  20).  Maintenant  la  localité, 
apprlée  Sseida,  appartient  au  pachalib  de  Tarablus. 

^idoiies,  ZiSwve;,  Ptol.;  peuplade  appartenant 
aux  Pastarnes,  dans  la  partie  orientale  de  la  Ger- 
manie, dans  la  Gallide  actuelle. 

^idonîciiSy  a,  nm,  l'o}-.  Sidon,  n^  II,  B. 

Kidoiiioriim  iiis.j  Straho ,  iG;  de  du  golfe 
Persique,  qu'on  regarde  comme  la  même  que  la  Sido- 
dona  d'Arrien. 

^idonis,  idis,  voy.  Sidon,  «"  IF,  C. 

Kidonïiis,  a,  uni,  voy.  Sidon,  n^  11,  A. 

^idrona,  SiÔotova,  Ptol.;  v,  dans  l'intérieur  de 
l'Illyrie, 

sîflus,  ëris,  n.  [formé  avec  aspiration  de  etâoç, 
forme,  figure,  ainsi  primitivt],  réunion  d'étoiles  dîs' 
posées  d'une  certaine  manière,  groupe  d'étoiles^  conS' 
tellation  [d'où  aussi  le  plus  souv.  au  pluriel);  peut- 
être  ne  le  tronve-t-on  en  ce  sens  que  dans  Ciceron  ; 
il  ne  se  rencontre  également  qu'an  pluriel  dans  Cé- 
sar et  dans  Quintilren  )  :  «  Sunl  siellîe  (piideni  singu- 
lares,  ut  erratica-  quinque  el  celei\T,  qua^  non  admixtai 
aliis  siilae  fernnlur;  sidcia  vero,  quje  in  aliquod  signnm 
slellariim  plurinni  compositione  formanlnr,  ul.  Aries, 
Taurus,  Audiouieda,  Perseus,  vel  Corona  et  quieciim- 
qne  variariim  gênera  formarum  in  cœbim  recepta  cre- 
duntur.  Sic  et  apud  Giîecos  aster  et  astron  diversa  si- 
gnilicaiil,  el  aster  siella  una  est,  astron  sigtnim  stellis 
coartum,  qiiod  nos  sidus  vocanms,  »  Macrob.  Somn, 
Scip.  I,  14  med.  —  a.)  plur.  :  Illi  sempilerni  ignés,. 


SIDU 


SIGE 


SIGI 


a.>  I 


fliiîc  sidéra  Pl  slella^  vocalis  ,  ces  feux  éternels  que 
vous  appelez  constellations  et  étoiles  ,  Cic.  Rep.  6, 
i5.  Sifîiiis  siilerilmsqui' citlfsliliiis,  (./.  jV.  D.i,\'i, 
fin.  Ciicuiliis  solis  et  iuii;e  iulH|ii()i'iiiiu|ue  sideruin  , 
ia  rét'olntion  du  soleil,  de  la  lune  et  des  autres  as- 
tres, id.  ib.  2,  fiî,  i55;  cf.  :  Soleiii  luiiamquK  \ivx- 
cipira  sidci'uin,  Qninttl.  Inst.  2,  ifi,  6,  cf.  :  Iii  sole 
sidcia  ipsa  di'siiiuiit  ceini,  id.  ib.  8,  5,  îg,  et  :  Side- 
runi  ref^ina  Ijicoinis  Luna,  Hor.  Carnt.  Sec.  35.  Ar- 
cUiri  sidéra,  l^irg.  Georg.  t,  204;  de  même  r~~j  ca- 
pra',  Hor.  Od.  i,  7,  6.  "^^  solis,  i.  e.  sol,  OiiV/.  !>Iet, 
1(1,  172.  Eain  vim  varie  nioveri  al)  lis  sidcribus,  qMW 
vocaiilur  nranlia,  des  aitrcs  tju'on  appelle  planètes, 
Cic.  Difiii.  2.  42,  89  ;  de  niènie  r^  eirantia,  Plin.  2, 
8,  (i,  §  32.  L'I  suspicerenius  in  caluiii  iiec  frustra  si- 
deriiiii  motus  iuluerenuir,  le  mouvement  des  astres ^ 
Cic.  liejt.  'i,i;  de  même,  id.  Lad.  23,  fin.;  Tusc.  5, 
9.4,  Gg;  Fin.  2,  3i,  102:  N.  D.  2,  i5,  et  Iris-souv.; 
*  des.  H.  G.  G,  i^,fui.;  Quinld.  Inst.  i, .',,  4;  2,  17, 
38;  12,  II,  10  et passim;  Lucr.  r,232;7S8;  1064; 

2,  20g  et  passim,  Hor.  Od.  i,  3,  2;  3,  i,  32  ;  Ejiod. 

3,  lâ";  5,  45;  17;  5  et  beauc.  d'antres. —  (i)  sing. 
ccnstellaiion,  astre,  étoile  :  liucchiis  auiat  flores  ; 
Bacclio  plai'uisse  coronam,  Ex  Ariadrtaîo  sidère  nosse 
potes,  par  ta  constellation  d' Ariane,  Oi'id.  Fast.  5, 
346  ;  de  même  en  pari,  de  t^rcture  (  le  Bouvier  ), 
Plin,  18,  3i,  74,  §  3ii  (oh  dit  aussi  au  pluriel  : 
Arcturi  sidéra,  f'irg.  Georg.  1,204);  eti  pari,  de  la 
Chèvre,  Ovid.  Met.  3,  5g4  ;  des  Yergilia*,  Lïv.  il,  35, 
G;  de  Saturne,  Plin.  2,  8,6,  ^  32  sq.;  Juven.  G,  56g  ; 
de  t^éniis,  Plin.  2,  8,  6,  §  36;  Uican.  i,  C61  ;  de  la 
lune,  Plin.  2,  9,  6;  du  soleil,  Tibutl.  2,  i,  47  î  Ovid. 
Met.  r,  424;  Plin,  7,  60,  60;  cf.  sidus  utruinque, 
le  soleil  levant  et  couchant,  Petrou.  puët.  sat,  119,  2; 
mais  aussi  le  soleil  et  la  lunCf  Plin.  7,  63,  10,  §  56  et 
57. 

II)  métaph.  {le  plus  souv.  chez  les  poètes  et  dans  la 
prose  poster,  à  .Auguste), 

A)  pour  désigner  le  ciel  :  (  Jiippiler)  coiicussit  ter- 
que  (piaterijue  («xsariem  ,  euui  qua  terra»),  mare,  si- 
déra lllnvit,  la  terre,  la  mer  et  les  astres  (le  ciel), 
Ovid.  Met.  I,  i8o.  Alter  ( yïucas )  aquis,  aller  (Her- 
cules) flaniiuis  ad  sidéra  niissus,  Juven.  1 1,  63.  —  De 
là  aussi  ; 

2°)  comme  cwUim,  pour  signifier  une  hauteur  con- 
sidérable :  TNam  uecjue  Pyrauiiduui  suniptus  ad  sidéra 
ducii,  Nec  Jovis  Elei  cœluni  imitala  domiis,  Prop.  3, 
a,  17  ;  //e  même  Martial.  8,  36  :  g,  62  ;  ^i'g.  Georg. 
2,  427  ;  ^«.  3,  243;  Ed.  5,  G2,  et  autres,  et  —  b) 
aujig.  [également  comme  cœluiii),  le  faite  de  la  gloire, 
de  la  félicité,  etc.  :  Quodsi  nie  lyrieis  valibus  iuseris, 
subliuii  feiiain  sidéra  vvyùve,  de  mon  front  Je  frappe- 
vai  les  astres,  je  toucherai  le  ciel,  Hor.  Od.  l,  r,  36; 
de  même  sidéra  tani;ere  vertice,  Ovid.  Met.  7,  61  ;  cf.  : 
Gantantes  sublime  ierent  ad  sidéra  cygni,  i''irg.  Ed. 
g,  29  et  :  Daphnis  ego  in  silvis,  liine  usque  ad  sidéra 
notus,  connu  jusijuanx  astres  ,  /(/.  id.  5,  43.  Nunc 
milii  sunima  licet  eoiilingere  sidei'a  plantis,  marcher 
sur  les  astreSf  comme  les  dieux,  fouler  à  ses  pieds  les 
astres,  en  pari,  d'un  homme  parfaitement  heureux, 
Prop.  r,  S,  43. 

V,)  pour  désigner  la  nuit  :  Ubi  longa  ineie  con- 
suinpsii  tenipora  noelis,  l.anguidus  exaetis,  heu  niilii, 
sideiibus?  ijuaud  les  astres  eut  été  chassés  du  ciel 
{quand  le  jour  va  déjà  renaître),  Prop.  i,  3,  38; 
de  même  Stat.  Thcb.  8,  it^\  Juven.  5,  22, 

C)  pour  désigner  l'éclat,  la  beauté  :  Oculi,  gemi- 
n;e,  sidéra  nostra,  faces,  ses  yeux,  ces  deux Jlambcaitx, 
astres  de  ma  vie,  Prop.  2,  3,  14  ;  de  même  en  pari, 
des  yeux  :  Ovid.  yfm.  2,  16,  44;  3,  3,  g;  JIct.  i, 
499.  Quanicpiaui  siJerc  pulclirior  llle,  Hor.  Od.  3,  g, 
21  ,  de  même  en  pari,  du  visage ,  Stat.  Silv,  3,  4, 
26  ;  /''«/.  Flacc.  5,  4G8.  De  là  dans  le  sens  concret , 
éclat,  ornement,  parure  :  O  sidus  Fabiie,  Maxime, 
genlis  ades,  Ovid.  Pont.  3,  3,  2  ;  de  même  id.  ib.  4, 
6,  9;  Colum.  poet.  10,  g6  et,  comme  terme  de  ca- 
resse :  mon  astre  :  Super  fausta  oinina  sidus  et  pul- 
lumet  puppuni  et  aluuinuui  appellanliuin,  Suet.  Ca- 
lig.  i3,  fin. 

D)  pour  désigner  la  saison  ,  l'époque,  le  climat,  le 
pays,  la  température,  etc.  :  Quo  sidère  lerrani  'V'er- 
(ere  couvenial,  sous  quel  astre  {eu  quel  temps)  il  faut 
labourer  la  terre,  yirg.  Georg.  r,  i  ;  cf.  :  Hiberno 
moliris  siilere  classem  ?  id.  Ma.  4,  3og,  et  :  Sidère 
œquinoctii  quo  maxime  turuescit  Oceaiius,  à  l'époque 
de  l'équinoxc  qui  est  celle  oii  l'Océan  s'élève  à  sa  plus 
grande  hauteur.  Tac.  Ann.  i,  70.  Diversiim  aqua- 
rum  Cfflicpic  lemperiem,  ut  patrios  foules  palriumqnc 
sidus  l'eire  cousue\isli,  le  ciel  de  ta  patrie,  Plin.  Pa- 
iicg.  i5,  3  ;  de  même  r^  sub  nosiro,  sous  mitre  ciel, 
sous  notre  climat,  Juven.  12,  io3.  Toi  iuhospilasaxa 


Sideraque  emenss,  el  tant  de  contrées,   firg.  JEn. 

5,  62S.  —  Nec  dubilale,  preror,  tecio  grave  sidus  et 
imbieui  —  Ini!)er  erat  —  vilare  nu-o,  le  mauvais 
temps,  Ovid.  Met.  5,  281  ;  de  même ''^  Irisle  Miuervaî, 
la  tempête  soulevée  par  Minerve  ,  f^irg.  AUn.  r  r  , 
260  et  r^  confccluQi,  l'orage  fini,  Plin.  16,  a3,  36; 
18,  25,  57. 

E)par  rapport  ii  l'injluence  des  astres  sur  la  santé 
ou  la  destinée  de  l'homme  (  croyance  accréditée  chez 
les  anciens)  :  Quarurn<[ue  e([uo  invectus  est,  ibi,  baud 
secns  quam  p  stifero  sidere  icii ,  pavebaut,  comme 
frappes  de  l'influence  maligne  d'un  astre,  Lïv.  8,  9, 
1 2  ;  de  même  sidere  afitari,  être  frappé  d'une  influence 
maligne,  de  sidération,  à'7"pOGo)-£Ï'70ai ,  Plin.i,  4r, 
4£  ;  Petron.  Sat.  2,  7;  ej.  :  Sidere  percussa  est  su- 
bito tibî  lingua,  ta  langue  a  été  subitement  paralysée, 
Martial.  11,  85,  cl  :  Subito  fias  ut  sidere  niulus,  id. 
7,  g2;  voy.  aussi  <,\derov  et  sideratio.  —  Quum  ortus 
nasc-euliuni  luna  nioderelnr  eafpie  auiniadverlant  et 
notent  sidéra  uatalieia  ()lialda-i,(pi;eeuuiqueluua  juiicta 
videautur,  etc.,  remarquent  tes  astres  qui  ont  présidé 
à  la  naissance,  Cic.  Divin.  2,  43,  gr  ;  cf.  :  O  sidere 
dextro  Kdite,  mulla  tibi  divum  iudulgenlia  favit  !  ô 
toi,  qui  es  né  sous  une  heureuse  étoile,  sous  d'heureux 
auspices,  Stat.  Sitv.  3,  4,  63.  Advenict  fausto  cnm 
sidere  eonjux,  Catull.  G4,  33o.  Tivere  nie  duio  si- 
dere ccrtus  cris,  Prop.  i,  6,  36.  Tam  grave  sidus  ha- 
benti  (vit;e),  à  une  vie  commencée  sous  une  si  funeste 
influence,  Ovid,  Trîst,  5,  10,  45  Jahn. 

Mîdn>i,  untis,/.,  ïwo'jî,  Scyl.  in  Iltids.  G.  M.  r, 
21  ',  Plin.  4,  7;  Ptol.;  Steph.  lîyz.  5g8;  bourg  dans 
le  territoire  de  Corïnthe,  auj.  Sousa,  selon  lïeich. 

Kidns,  Steph.  /?j-3.  598;   bourg  de  Pamphylie. 

^iilusa  ,  Thuc.  8,  24  ;  Plin.  5,  3  i  ;  ile  près  de  ta 
côte  d'Jouie,  prohabt.  ta  même  que  S'idm^a,  liooùaffa, 
Steph.  Byz.  598  ;  tiien  que  ce  géographe  désigne  Si^ 
dussa  comme  une  ville  d'Jonie. 

Ni<l;nia,  '"oy.  Didyma. 

sieiiiy  sîes,  etc.,  voy.  sum  au  commenc. 

sïfiluiu  =  sibilum  {voy.  ce  mot).  Prise,  i, 
/'•  570. 

sïfilâiîojôuis^sibilalus,  j//7?<.'/»fH/,  Non.  12,49. 

Siga^  -'-ya,  Ptol.;  probablemt  te  Sardabale  de 
Meta,  r,  G;//,  delà  Maurelania  Caîsariensis,  avait  son 
embouchure  entre  la  v.  de  même  nom  et  l'embouchure 
dujl.  Asarath  dans  la  Méditerranée  ;  auJ.  Tafna  ou 
Treniesen.  —  Près  de  son  embouchure  était  située  ta 
ville  et  le  port  de  : 

fiiga  ,  £!y=<i  Strabo,  17  ;  Mêla,  i,  5;  Plin.  5,  2; 
Ptol.;  Itin.Ant.  12;  Sigensis  porlus,  Jtin.  Ant.  i3; 
Siguui,  -îyov,  Scyl.  in  Huds.  G,  M.  i,  5i;  colonie 
de  Cartilage,  probabl.  la  Nea  Borna  de  Léo  Afric. 

Higaeniw  ,  voy.  Sigeuin. 

Wiffnla,  Ityot),»,  Ptol.;  v.  des  Maudroli  dans 
l' Inde  en  deçà  du  Gauges. 

^îiigalioii,  ônis,  m.  [cTtyctw,  se  tairc\  la  déesse  du 
silence  chez  les  Égyptiens,  Auson.  Ep.  25, '27. 

Sisfambrl,  voy.  Sicambri. 

SSî^aïubri  {qiCon  écrit  aussi  Sicambri,  Svgam- 
bri  e(  Sugambri  ),  orum,  m.  S'JY«;Jiêpo',  Ptol.  Dio 
Cass.,  Souya^^poi  Strabo,  —  I)  les  Sicambres,  peuple 
puissant  de  Germanie ,  qui  habitait  te  pays  compris 
entre  la  Ruhr  et  la  Sieg  Jusqu'à  la  Lippe  {  auj.  Clève, 
Berg,  Rectdinushausen),  Ctes.  lî.  G.   4,  16;  iH  sq.; 

6,  35;  Hor.  Od.  i,  2,  86;  4,  14,  5i;  Tàc.Ann.  2, 
26;  12,  49;  cf.  Mannert,  Germ.  p.  164  et  Siiiv.  — 
De  là  A)  Sigaiiiber,  a,  uni,  adj,,  relatif  aux  Sicam- 
bres .■ '^  coliors,  Tac.  Ann.  4,  47,  fin.  —  Subslan- 
?/i7  Sigambra,  a?,/.,  une  Sicambre,  Ovid.  Am.  1,  14, 
4g.  —  r»)  Sïganibria,  x,  f,  le  pars  des  Sicambres , 
la  Sicnmhric,  Clandian.  in  Etttrop.  r,  383. 

Kiii'aMa,  }i.iyx-ia.  Plot.;  v.  (/f /'Arachosia. 

Kigaiiia,  Plin.  4,  /lifl.  de  la  Tliemiscyrlicne, 
probabl.  le  Singanics,  ïiYydjjLr,;,  d'Arrien. 

bigarra,  ïiy^PP*'  l'tol.;  v.  des  Uercaoïies  dans 
/'His|iauia  Tarr.iconensis;  au/.  Scgarra. 

Wi^atlia,  S'YaOa,  Strabon,  17  ;  sel.  Steph.  Byz. 
5gG  ;   v.  de  Libye. 

Wiçe,  S'Y'/] ,  Steph.  lijrz,  697;  v.  de  la  Troade. 

Slgô,  es  (■/•('■uis,  f.,  fftyrj,  siirn.  rom.,  Inscr,  ap. 
Grut.  .',o\,  ,;. 

Mij^ediiiii,  Kigciluniiin,  comme  Segodunum. 

Sifjei  rainpi,  l'irg.  Ain.  7,  2g4  ;  contrée  au- 
tour du  cap  Sigeum,  en  Troade. 

SîçC'ïiis,  a,  uin,  voy.  Sigeum,  h"  II,  au  com- 
menc, 

Wis^ensis  purtus,  voy.  Siga. 

Ki^€-riii<i,  il,  m.,  affranchi  de  Domilien,  Mart. 
i'  79  et  passim;  Tcitull.  Apol.'ib;  Sexl.  Aur.  Vict. 
l'.pit.  12,  o'u  on  lit  à  tort  Casperins;  et  Sud.  Dom.  17 
(  oit  il  est  nommé  faussement  SalUJ'ius.) 


*»içcrlîs,  voy.  Te-s.Ti  iosii. 

*>igrs(crica  ci«i(as,  comme  Civilas  Segeslero- 
ruui. 

Slffêum,  i,  n.,  Kisiov  ,  —  l)Sigée,  cap  de 
Troade,  avec  une  ville  de  même  nom,  oit  se  trouve  te 
tombeau  d'Achille,  aiij.  Jeni-scher ,  Met.  1,  18,  3; 
/*//«.  5,  3o,  33;  Cic.  Arcli.  10,  24;  Fani.  5,  12,7; 
Liv.  44,  28,  6;  cf.  Mannert,  Asie  Min.  3,  p.  47G 
et  suiv.  —  II)  De  là  Sigciis  {forme  access.  Sigêîa 
tellus,  Ovid.  Her.  i,  33;  Sigeia  lilora,  Ovid.  Met.  i3, 
3  )  ,  a,  luu,  adj.,  relatif  au  cap  Sigée ,  de  Sigée  :  r^ 
l'Hoiw,  .Vel.  2,  7,  4.  Ovid.  Met.  12,  7i;i3,  3.  ~ 
frela,  f'irg.  jEn.  2y  3i2.  .>^ia  iipi, /■/.  ib.  -y, -içfi.  Pocl. 
p,  Troycn  :  Naluni  Sigeo  in  pulvei  e ,  né  pendant  la 
guerre  de  Troie,  Stat.  Achill.  i,  84;  et,  par  une  mé- 
taph. encore  plus  éloignée,  Romain  :  Seu  Laureiis 
tibi,  Sigeo  sulcala  lolouu  Arrid.t  tellus,  5/7.  9,  2o3. 

>STjïêum,  Kiga>niu  promuut.,  ï.lyz:o-i,  Ptol.; 
Strabon,  i3;  cap  de  la  Troade,  au  .\.  de  l'embou- 
chure du  Seaniander. 

^■^euiii,  Kia'icuni,  Siv^iov,  Herod.  5,  65,  g4  ; 
Melii,  I,  iS;  Plin.  5,  3o  ;  Steph.  Byz.  5g7  ;  v.  et 
port  de  ta  Troade,  à  une  faible  distance  de  la  v.  de 
Troie,  derrière  la  v.  de  lUiieleiun  ;  construite  par  les 
Mitylcniens.  Pline  ta  mentionne  comme  déjà  détruite  ; 
sous  les  empereurs  chrétiens  elle  fut  rebâtie.  A  peu  de 
distance  de  fane,  ville  se  trouve  auj.  le  village  de 
Jeni-Clwr,  ou  mieux  Jeniscliehr. 

.Sisfeiis,  a,  um,  voy.  Sigeum,  h"  II. 

^i^ia,  voy.  Troja. 

sis^illa,  orum  {sing.  SIGULYM  VOLKANI, 
Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  357  ;  î't?)-.  aussi 
plus  bas  «"  II)  n.  dimin.  [signnm]  —  I)  petites  figures, 
figurines,  statuettes:  Apposuil  patcllani,  in  qua  si- 
gdla  eraiit  egregla,  Cic.  l'err.  2,  4,  22  ;  de  même ,  id. 
ib.;  Hor.  Ep.  2,  2,  180  ;  Plin.  36,  24,  Sg;  Ovid.  A. 
A.  I,  ^o',;  figures  brodées  dans  le  tissu  d'une  étoffe, 
sujet  en  broderie,  broderie,  id.  Met.  6,  86.  Figures 
gravées  sur  les  cnchels  :  Si  in  ejusdenimodi  cei'a  cen- 
lum  sigilla  boc  anulo  inipressero,  Cic.  Acad.  2,  26, 
fin.;  de  là  poét.  cacliei,  sceau:  Odisli  clavcs  et  giata 
sigilla  pudico,  tu  hais  tes  clefs  et  l'enveloppe  qu'un  peu 
de  modestie  te  ferait  aimer,  Hor.  Ep.  l ,  20,  3.  —  Si- 
gilla avait  aussi  le  sens  de  sigillaria ,  cadeaux,  pré- 
sents qu'on  s'envoyait  à  certains  jours  de  l'année, 
Inscr.  (  Lanuvii  reperla)  in  Alli  dell'  Acad.  Rom.  di 
.4rcheolog.  l.  ^,p.  4G2.  ■ —  *  II)  au  sing.  pour  si^iium, 
signe,  trace,  r'«;/^'e.- Ueniige  peunigero  qua  non  facit 
ala  sigillum,  f^enaiit.  fit.  S.  Mail.  2,  326. 

Kiigillâria,  orum,  datibus  et  iis,  n.  [sigilla]  —  I) 
Sigillaires,  derniers  Jours  des  Saturnales,  oïl  ton  s^eti' 
voyait  des  cadeaux  et  paiVtcuUèrement  des  statuettes 
{proprement,  la  fêle  aux  statuettes  ;  «  Macrob.  Sat. 
I,  10,  fin,;  1 1  ;  »  Tilier.  dans  Suet.  Claitd.  5  ;  Spart. 
Carac.  i,  fin.;  cf.  Harttiug,  fielig.  des  Rom.  2,  p. 
226  (  elle  est  appelée  par  Auson.  Eclog.  de  Fer. 
Rom.  52,  fesia  sigillorum,  et  par  Liicil.  dans  Porph. 
Hor.  Sat.  I,  5,  87  :  Servorum  feslu'  dies  est ,  Quem 
plane  hexameiro  versu  non  diceic  possis),  —  II) 
métaph.  —  A)  statuettes,  figurines  qu'on  s'envoyait 
pendant  les  fêtes  sigillaires  :  Ego  suni  Eelicio,  cui  so- 
lebas  sigillaria  afferre,  Scncc.  Ep.  12.  On  tes  appelait 
aussi  sigillaricia,  .Spart.  Hadr.  17.  —  De  là  2°)  ima- 
ges des  dieux  :  Adoratis  sigillarilws  suis,  Tertidl.  Or, 
12  ;  Arnob.6,  197;  igg.  Quiu  iniu  deos  esse  sigillaria 
ipsacensetis,  .^/v/o^.  G,/;.  197. —  lî)  endroit  de  Rome, 
oïl  se  vendaient  ces  figurines,  marché  aux  images,  aux 
statuettes,  Suet.  Claiid.  iG,  fin.;  Ncr.  iS  ;  Gett.  5, 
4,  I.  a/'/.  Sigillaribus,  5i.'a'e.  Dig,  32,  i,  102.  Sigil- 
lariis,  Gcll.  2,  3,  5. 

SIGILLARIARIUS,  ii,  m.  [Sigillaria,  n°  II,  A] 
fabricant  de  statuettes,  Inscr.  Orcll.  n"  .',1^0.  De  même 
SIGILLARIVS,  id.  4279,  et  SIGILLATOR,  //'.  4191. 

sigillâricius  <■(  -tius,  a,  um,  adj.  [sigilla]  — 
\1)  servant  à  cacheter  :  o^  aiiiiulus,  cachet,  bague 
à  cachet,  fopisc.  Aur.  5o.  —  II)  subslantivt  sigilla- 
ricia,  orum,  statuettes,  figurines  voy.  Sigillaria,  ;/°  1I,'A. 

SIGILLARIUS  et  SIGILLATOR  ,  voy.  SIGILLA- 
RIARIUS. 

sïg'illâtiis,  a,  um,  adj.  [sigilla],  orne  de  figu- 
rines, de  reliefs,  ciselé  :  r^-j  scvjdii,  Cic.  Verr.  2,  4, 
i4.  r^  putealia,  id.  .4tt.  i,  10,  3.  .~  leuloria,  Tlieb, 
3o  tyr.  iG.  r-o  serica,  étoffes  de  soie  oii  sont  brodés 

des  personnages ,  Cod.  Tlieod.  i5,  7,  Ti. -' sal, 

la  femme  de  Lot  changée   en  statue  de    sel,    Priid. 
Hamart.  707. 

si^illîâla,  orum,  n.  dimin.  [sigilla ], //^h/7««, 
statuettes,  Arnnb.  (i,  197;  204. 

«  SIGILLO,  (jçpaYÎ^w,  >•  Gtoss.  I.nt.  Gr.  —  Mettre 
en  fuite  par  un  signe  de  croix  :  Qnod  diacoiiem  sigil- 
lavit  ille,  f'euant.  Fort.   lit.  S.  Marcel.  10, 

32. 
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sifi^illiini  ,  i,  voy.  sigilla. 

Kig^inieruSy  i,  m.,  Sig'imery  f  rince  dts  Clicrus- 
nues,  nère  d'Ai  nùiilus  et  frère  île  Ségeste  ^  f'ellci,  iy 
il8,  2.  On  fapfjelle  aussi  Se^initii'iis,  Tac.  Ânn,  i, 
71. 

Si^iiKluiiuniy  IifÉvûouvov,  Ptol.;  Singidonum, 
Jornaiid ;  Ç>\\\}^\ài\\n\m  y  Itin.  Aul,  i3a  ;  Siiif;filuni , 
^[•^•^rtôfi^ jJ*rocop.  de  /Ed.  4,  5;  t.  delà  Iloutt-Mœ-  \ 
sie,  sur  la  rite  droite  du  Danube^  entre  Taiiriimiin  et 
le  Mous  Aureiis,  la  plus  nnc.  du  pays,  restaurée  et 
fortifiée  par  Jusfiitic/t.  sel.  Matitiert  à  un  denii-mille 
au  sud  ae  Hfl^'rnde;  sel.  Heich.,   He/graile. 

IKSIjïiiiiii  et  Siiii{Sfiiiiii,  li-^yiV'iOf.,  Siraho,  11; 
pettplade  d'Asie^  dont  les  mœurs  étaient  les  mêmes  ipw 
celles  des  Perses. 

Hl^ïuH,  lÎY^o^j  Strabo,  4  ;  comme  Scliiis. 

si(;'l»  ,  or.irii,  h.  [conlract.  de  s'i<;'i\\'d]^  a  brc\' la- 
lions,  styles  {latin,  des  bas  temps)  :  l't  iieiiio  .'imU-al 
eoiuni,  qui  libios  roiiscrilninl,  sigla  in  lii>  poiu-re  it 
\K'V  conipeiuliinn  ipsi  legrnii  iiilerprelylioni  iiiaxiinuii) 
affeïTe  éUcùnu'U,  Justin.  £p.  ad  Jntecess.  §  S;  de 
même  :  Qui  in  |mï.teriim  le^es  nuslras  piT  sigloniiii 
ol>scurilales  ans»  tiieriiit  coiiscribere,  /"(/.   Cad.  i,  17, 

■j*  Hiicnia»  âtis,  n.  =  oiy\J.a  {la  lettre  grecque  si- 
gma; de  lày  d'après  son  ancienne  furme.  (1)  I)  lit  de 
table  demi-circulaire,  Martial.  10,  4!^;  i^^S'^  \  Lanipr. 
Helig.  35,  —  II)  siège  de  bain  de  même  J'arme^  Si- 
don.  Ep,  2,  2,  med.;  Carm.  17.  6. 

Mig^inaiiiis,  ï.iy\i.'x-^o^,  Pioi;  fl.  de  /'Aquilania; 
auj.  j'Joucaut  de  Memisaii,  suiv.  Mannert  ;  Ptiec/ie 
il'  Jrcnchon  sel.  d' .-invillc    et  lieicli. 

sis;ikricûluin,  i,  n.  [signo] —  I)  signe,  marque 
[mot poster,  à  l'êpoq.  class.)  :  ■ — '  corporis,  c.'à'd. 
circoncision,  TerCull.  Jpol.  ai.  /^^  froiilis  inscripta 
oleo,  c.-à-d.  le  signe  de  la  croix.  Prudent.  Psjch 
36o.  —  J\)  parficuL;  cachet,  sceau,  Appui.  Fior.  2, 
/'.  3;6;  Vlp.  Dig.  16,  3,  i,  §  36. 

si^nfilis,  e,  adj.  :  destiné  à  donner  un  signal  : 
r^  f;larrn,  Jgrlmens.  p,  267  Goës. 

sîg'll»liler,  adi'.,  par  signe  ou  figure,  Jîgnrément  : 
Res...  quœ  loi  itrcann  iiaturœ  signaliter  cinuiiieit-l , 
Casslod.  yoriar.  i,  10.  Ecclfsiam  sigiialiler  demoii- 
sliait'  \uliiit,  Eiicher.  p.iiS. 

Wiçiiaiil,  Sexig^iiani,  /'/m.  4)  i()\  pcitpladc 
de  /'Aq;iitania. 

si^iianler,  adi\  xoy.  signo  à  la  fin.  u°  A. 

SU.NARIL'S,  ii,  m.  [s'i^mun],  statuaire  :  f^  AU- 
TIFEX,  Inscr.  Orell.  n°  42S2. 

ftifil'iinte,  adv.  loy.  signo,  fa.  n°  lî.  à  la  fin. 

*  NÎ^nâtio»  ônis,  f.  [signo],  action  défaire  un 
signe  :  <-^  fniliva  (cincis),  Teriull.  ad  Vxor.  a,  g. 

Ni^iiâtor,  ôiis,  m.  [signo  J  —  I)  signataire  ,  celui 
qui,  en  qiialiic  de  tènio:n.  iigne  un  docnmcul  ;  par  ex. 
A)  un  testament  {le  plus  sji/v.  poster,  à  Auguste; 
îi'est  pas  dans  Ciceron  ),  témoin  pour  un  testament  : 
Ex  illis  tester  signalorcsqne  ialsos  comniodaro,  SnlL 
Caiil.  16,  2  ;  de  même  Siiet.  Aug.  33  ;  Tih.  a3  ;  f'al. 
Max.  7,  7,2;  Scœv.  Dig.  iS,  3,  8.  —  *  P)  celui  qui 
signe  un  contrat  de  mariage,  témoin  dans  wi  ma- 
riage, Juvcn.  10,  33c. —  II)  celui  qui  frappe  la  mon- 
naie, monnayeur,  Inscr.  Crut.  iotJ6,5j  1070,  i; 
/'lier.  Dr,  II.  //'^  ^i^îij, 

sîg'iintôrîus  9  a,  uni,  adj.  [signo],  qui  sert  à 
sceller,  à  cacheter  :  r>^  anulus,  bague  à  cachet^  T'ai. 
Max.  8,  I.',,  4  ;  Paid.  D,g.  5o,  i(3,  7;.  —  Subst.  Si- 
gnatorinni ,  ii,  n.^:^  signaloiius  ann'uî , --//tvV;/.  ep. 
'l^.iGloss.  C)rill. 

sifi^iiatus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  si|;no. 

?iiifi;iiïa,;i', /".,  • — \)  tris-ancienuc  vUlc  du  l.at'um^ 
vil  L'on  recollait  du  vin  très  àjife,  auj.  Segni,  Liv.  t , 
56;5,  21,  fin.;  S,  3;  32,  2;  Pliu.  a/<>,  S,  §65; 
SU.  8,  38o.  — II)  Signînus,  a,  um,  adj.,  relatif  à 
Signla,  de  Signia  :  r^  vinnni,  Cels.  4,  5;  19,  fi i.; 
Martial.  i3,  116.  r^  p'i'^j  Colum.  5,  10,  18;  Pli'i. 
i5,  i5,  16;  Juven.  ir,  73  et  autres,  f^^  opus,  sorte 
de  mortier,  fait  avec  du  ciment  et  de  la  chaux  pour 
paver  le  sol  et  crépir  les  murs,  fîtr.  2,  4  ï  7»  i  ï  ï  8, 
7;  Colum.  1,6,  12;  8,  i5,  3,  8,  17,  r;  on  dit  dans 
le  même  sens,  absoli,  S!;^ninum,  i,  n.,  Colum.  9»  1,2; 
Plin.  35,  12,  l^fy,fin.  —  Ju  pluriel  substantiel  Si- 
gniiii^onim,  m.,  les  habitants  de  Sign'a,  Liv.  27,  10  ; 
Plin.  3,  5,  9,  §  6;. 

Si^nîa,  ouSignias,  x,  m.,  Plin.  5,  2f);  montagne 
de  la  Crande-Phr)  gie,  au  pied  de  laquelle  était  si- 
tuée Apaniea. 

Sij^nia,  It^via,  Slrabo,  5;  Liv.  ;,  55;  2,  21; 
6iL  Ital.  8,  5,  37g;  Signina,  Ity^iva,  Steph.  Ihz. 
597,  sur  des  mé.iailles  {Seig...)\  r.  du  Latium  ,' au 
IV.-E.  de  Cora,  au-ilvlà  des  monts,  connue  par  si  s 
vignobles;  auj.  Segni.  —  Uab.  Segni,  Plin.  Z^  ^. 


Hij^iiïfacio,  is,  ère,  faire  signe,  rrsignifico, 
Maitinn.   Dig.  36,  i,  ^5  med. 

fiifi^iiïfer,  ï'ia,  ërum,  adj.  [  si^num-fero]  —  I)  en 

génér.,  qui  porte  un  si^ne,  une  figure  {en  ce  sens  il 
est  poét.)  :  Tune  in  signifeia  i-esiiienli  puppe  magislio 
liiulus  ail,  sur  la  poupe  ornée  de  figuies,  d'images 
sculptées,  Lucan.  3,  558;  de  même  r^'  iialer,  cratère 
ciselé,  f  al.  Flacc,  i,  337. —  10  p<^rticul.  {très-class. 
eu  ce  sens)  A)  parsemé  d'astres,  étoile,  constellé  :  Si 
ghiferi  super  atlioiis  sestus ,  Lucr.  6,  481;  De  même 
r-^  cirlnm,  Lucan.  7,  3G3  ;  8,  172.  Viin  quaiiilam 
esse  ainnt  signifero  in  oil)e,  qui  Gi.Tce  ^wÔiaxô;  di- 
cilur  :  le  zodiaque,  Cic.  Divin.  2,  42,  89;  de  même 
^'s^  or  bis,  Lucr.  5,  690;  Scnec.  Qu.  Aat.  7,11;  on 
dit  dans  le  même  sens  00  poliis,  Lucan.  3,  254  ï  ^"*- 
mian.  26,  i  ;  et  tout  à  fait  absolt  signilVi",  Seuec.  Qu. 
Mat.  7,  12;  23;  f'itr.  G,  i;  Plin.  2,  10,  7;  Cluu- 
ilian.  in  liufin.  i,  365  et  autres.  —  T.)  dans  la  lan- 
gue militaire,  substnntivt  signifer,  eri  ,  m.,  porte-en- 
seigne, enseigne:  Centurionibns  occisis  signiferoque 
inlerferlo,  signo  aniis-.o,  etc.,  des.  B.  (i.  2,  25,  i; 
de  même  id.  H,  C.  3,  74,  i  ;  Cic.  Divii  i,  35,  77; 
Liv.  I,  8,  I  ;  22,  3,  12;  ()('((/,  y/m.  2,[i',  14.  /^r- 
get.  Mil.  2,  7.  /user.  ap.  Crul.SOf  4»  ^39,  4,  569,  7, 
ap.  Orti,  Marm.  délia  G.  Serforin,  p.  3(j.  Qui  noslra^ 
causa,*  duces  el  quasi  signiferi  l'uissenl ,  Cic.  Plane. 
3o,  fin.  —  2")  metaph.,  chef,  guide,  coryphée,  etc.  : 
(  L.  Torqnatns)  qinim  princeps,  qnnrn  auctor.  qnuin 
sii;uifer  essel  juvenlulis,  Cic.  SuÛ.  12,  34;  de  même 
id.  Mur.  25,  5o;  Alt.  2,  i,  7;  Suet.  l\'tr.  26;  fit. 
Lucan. 

siçiiïfeXy  ïcis,  m.  [signum-facii)],  statuaire,  scul- 
pteur, etc.  {mot poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Appui.  Met. 
2,/7.  116;  Arnob.  6,  199;  Mari.  Copell.  i,  i3;  Si' 
don.  Ep.  6,   12. 

*  si^nïfïcâbïlis,  e,  adf  [significoj,  significatif, 
ayant  un  sens  :  Falur  is  qui  primum  bonio  significa- 
bilem  oie  niiltil   voccm,  f'arron,   L.    L.   6,    7,  64, 

f'"- 

siifnîficnns,  antis,  Partie,  et  Pa.  de  significo, 

sîfi^nilîcaikter,  adv.  t'oy.  significo,  à  la  fin. 

Hi^iiïficantlaf  X,  y.  [siguilico]  (mot  poster,  à 
l'époq.  class.  )  —  *  I)  force  d'expression  ,  énergie 
d'un  mol  :  Tanla  \erboruni,  eliam  (pia*  assunipta  sunt, 
|troprietas  :  tauta  in  quiljusdani  ex  peruiilo  pdilis 
sighiricanlia,  QuiutH.  /nst.  10,  i,  121.  —  H)  en 
gcnér. ,  signification ,  sens^  Tertull.  liesnrr.  Corn, 
■Il  ;  Arnob.  7,  23o;  Laclant.  4,  26, 

sija^nificâtïo  ,  ônis,  /".[significo]  —  I)  action  de 
faire  connaître,  d'indiquer ,  indication,  déàt^nation, 
indice,  annonce,  déclaration,  signe  ,  marque,  sym- 
ptôme, signe  précurseur^  =  indicium,  signum,  Ètxktyi- 
[JLafjia,  etc.  [Jréq.  el  très-class.)  —  a)  absnl.  :  Omnrs 
lios  motus  subsequi  débet  gesUis  ,  non  hic  verlia  e\- 
primens  scenicus ,  sed  nniversam  rem  et  senlenliam, 
non  demonsliatione,  sed  siguificalione  declarans , 
toutes  ces  inflexions  de  la  voix  doivent  être  accom- 
pagnées d'un  geste  analogue  :  non  qu'il  faille  expri- 
mer chaque  mot  à  la  manière  des  comédiens  ;  torateur 
n'a  pas  besoin  de  tout  rendre  par  la  pantomime  ;  il 
lui  suffira  de  marquer  l'effet  général  delà  pensée, 
Cic.  de  Or.  3,  Sg  ;  cf.  ;  Qure  est  ista  a  diis  profecla 
significatio  el  quasi  denuncialio  calamilattnii  ?  (piid 
antem  volnnl  ea  dii  imniortales  significanles,  qtia?  sine 
inlerprelibus  non  possinius  inlelligere?  que  signifient 
ces  avertissements  ou  plutôt  ces  menaces  terribles  pro- 
férées par  les  dieux  P  id.  Divin.  2,  25.  Quos  (honu- 
nes)  sa'pe  nutn  significationeque  appello^/V.  Fam.  i, 
9,20.  CeleiHer  ignibus  significatione  fada,  des  si- 
gnaux rapides  ayant  été  faits  ,  au  moyen  de  feux, 
Cœs.  fi.  G.  2,  33,  3  ;  cf.  .•  significalioiK^  per  castclla 
fumo  lact.i,  /(/.  Ii.  C.  3,  65,  3.  Su!)ilo  clamote  sublalo, 
qua  significatione  qui  in  oppido  obsideiianlur  de  suo 
advcnlu  cognoscere  posseiit  ,  signe  par  leipiel  les  as- 
siégés pouvaient  apprendre  leur  arrivée,  id.  Ii.  G. 
7,  Si,  2.  —  Avec  le  génitif dusujet  :  Quum  ex  signi- 
Hcatione  Gallorum  novi  aliquiJ  ab  bis  iuirï  consibi 
inlcHexissenl ,  comprenant  aux  mouvements  des 
Gaulois  qu'ils  trament  quelque  nouveau  dessein  ,  id. 
ib.  7,  12,  fin.  Qni  mio  nuncio  al(|uc  una  significa 
lione  literarnm  cives  Romanos  necaiidus  euravit ,  sur 
un  seul  avis  donné  par  lettre,  Cic.  de  imp.  Ponip.  3, 
7.  —  p)  avec  le  génitif  de  l'objet  {c'est  le  cas  le 
plus  ordinaire)  :  Qui  cum  teslamenlum  niulaie  cn- 
perei,  in  ipsa  significalione  hnjus  volunlatis  est  inor- 
luns,  qui,  voulant  changer  son  testament,  mourut  au 
moment  mênie  oii  il  mnnjestait  ce  désir,  Cic.  Clueiit, 
r  r,  3i.  Ut  ad  poi  las  raslini  um  cliuiMn-  orirelur,  qno 
ciamore  sig'iifii  a'io  vietoiia-  Unel ,  indice,  annonce, 
mar pic  de  victoire.  Cas.  U,  G.  5.,  53,  i.  VI  ignés 
fieri  in  caslris  probibcat ,  ne  qua  ejns  adicnlus  pro 


cul  significatio  fiât,  de  peur  ^ue  qqche  ne  révrltit  de 
loin  ion  arrivée  ,  id.  ib.  6.  29,  fin.  Si  tpia  signiliealio 
virlulis  elucvat,  quelrpie  mai  que  de  venu,  Cic.  Lœl. 
14  î  c/.  .' In  qno  (honiine)  abqua  sigtiificalio  \irluUs 
apjiareal,  id.  Off.  i,  i5.  Fada  signilicatioue  ptobi- 
latis,  id.  Lœl.  9,  32.  (Lileia;  tua;)  quamijuam  e.xi- 
guam  signifiralionent  lu^e  eiga  me  \oInntalis  liabe- 
iKint,  id.  Fam.  5,  7,  2,  et  autres  sembl.  —  Au  plu- 
riel :  Medici  nonnullas  valelndiiiis  sigmfirationes  e\ 
quudam  génère  somnionnn  inlelbgi  povse  dicunt, 
quelques  indices  de  Célat  de  saute  ,  ou  quelques  si- 
gnes de  maladie^  Cic.  Divin.  2,  69  ;  de  même  r^^  re- 
rnin  futurarum,  révélations  de  l'avenir,  id.  IV.  D.  2, 
66,  166.  —  y)  avec  une  propos,  infin.  p.  régime  {très- 
rare)  :  Ex  quibus  magna  significatio  fit,  non  adesse 
constantlam,  Cic.  Ojf  r,  36,  i3i.  A  u  pluriel  : '^\u\. 
tas  lu'c  dnbias  significationes  saqiejerit,  ne  rebquis 
quidem  se  parsmum  senatoiibus,  A"//?/.  Ner.  3;. 

U)  particul. —  A)  dans  le  sens  prégnant ,  comme 
le  grec  è7it(rr,aaGÎa,  signe  d'assentiment ,  marque 
d'approbation ,  applaudissement  :  Qui  popnlares 
erant,  poj)uli  judiciis  atque  unini  significatione  flo- 
rebant,  Cic.  Stst.  49,  U'S  ;  cf.  :  Q{\x  tum  significa- 
to  fneril  omnium,  qua*  declaiatio  volunlatis,  etc.. 
id.  ib.  5-,  fin.;  de  même  ,  id.  ib.  Sg;  Cœs.  H.  C.  i, 
86,  I,  et  au  pluriel,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  i,  14,  fin.;  Liv. 
3i,  i5,  2  {joint  à  acclaiiialioncs  et  correspond,  à 
assenlatio  ). 

R)  également  comme  èTttcrj^j.aata,  signe,  symptôme, 
pronostic  [dans  Pline)  :  Nebid;e  e  monùbus  ilescen- 
dénies  serenilatem  promituint.  Ab  bis  teireni  ignés 
proxime  significanl...  Estel  a<piatuiu  significatio,  etc.. 
eu'ii  quidem  murmur  non  dubiam  babet  sigtiificalio- 
nem.  Piœsagiunl  et  animajia,  //  est  aus'i  des  présages 
lires  des  eaux,  etc.;  le  ciel  grondant  fournit  un  pro- 
nostic qui  tf  est  pas  équivoque,  Plin.  18,  35,  85  i^. 

C)  en  t.  de  rhél.,  énergie,  force  d'expression  : 
"  Significatio  est  ,  (pire  plus  in  snspicione  relinquil, 
qiiam  pnsitum  est  jn  oratione  ,  •>  Auct.  Herenn.  4, 
53,  67;  de  même  Cic.  de  Or.  3,  53;  Or.  40,  fin.^ 
Quinlil.  Insf.  9,  2,  3  (  comme  traduction  du  grec  ejjl- 
93tffi;). 

D)  en  f.  de  gramm.,  signification ,  sens  d'un  mot, 
acception  :  Qnod  rogant ,  ex  qua  parte  oporleat  si- 
mile  esse  veibum,ab  voce  an  significatione,  respon- 
demus  a  voce,  sed  tamen  nonnnnupiam  qu.Trimus 
génère  simibane  sinl,  qn;e  siguificautnr,  etc.,  fanon, 
/u.  L.  9,  2g,  i36.  Qnnni  plura  significanlur  scriplo, 
propterveibi  aut  \erboruni  ambignitalcni  ,  ut  liceal 
ci,  qni  contra  dicat,  eu  trabcre  signiricalioncni  scri- 
pti,  quo  expédiai  aut  veUl ,  etc.,  d'interpréter  les 
termes  dans  le  sens  qui  lui  convient,  Cic.  Partit,  or, 
3i,  108;  cf.  ib.  38,  i32.  Est  igitur  tropns  sermo  a 
naturali  et  princjpali  significatiune  Iranslatns  ad  aliam, 
Quinlil.  Insl.  g,  ï,  4.  Ejusdem  verbi  contraria  signi- 
ficatio, id.  ib.  9,  3,  68.  Abler  quoque  voces  eiedem 
diversa  in  significatione  ponuntur,  les  mêmes  mots 
s'emploient  aussi  dans  un  sens  différent,  id.  ib.  69,  et 
autres  sembl.  Par  ex.  le  titre  des  ouvrages  d'Elius 
Gallus,  de  f'errius  Flaccus  ,  de  Festits ,  et  autres  : 
De  verborum  Significalione  ou  Significationibus. 

si^iiifïcâtîvus  ,  a,  tim,  adj.  [significo],  qui  si- 
gnifie, qui  a  un  sens;  qui  désigne,  qui  détermine  {la- 
tin  des  juristes);  suivi  du  génitif:  Hiec  enunciatio  : 
Quœ  sunt  pluris  aureorum  trigiula,  simul  el  (pianli- 
latis  el  a-stimalionis  signiiicaliva  est,  Gaj.  Dig.  5o, 
16,  232;  de  même  Uip.  ib.  45,  i,  75,  §  2.  —  Adv. 
significative,  d'une  manière  significative  ou  indica- 
tive, lioélh.  Arist.  top.  j,  i3,  /'.  669, 

*  NÎ^nîrïcâtÔrîus,  a,  um,  adj.  [  significo],  i^wi 
désigne ,  qui  détermine  ,  suivi  du  génitif  {  comme  si- 
gnificativus)  :  Yerbum  fnctilatiouis  significalorinm, 
verbe  fréquentatif,    Tirtull.  adv.  Ilerm.   32. 

K  SIGNIFICATUM,  <Tvit/.aaîa,  lr\ltaGi(.  -,  nom ^ 
appellation,  dénomination,  Gloss.  Lat.   Gr. 

sîgnïficatus,  lis,  m.  [signi(ico]  {poster,  à  Au- 
guste p.  significatio,  //'*  II,  lî  et  D)  —  I)  indice ,  pro- 
nostic, signe  précurseur  [d'une  température)  :Sidernm 
et  occasus  el  ortus  tcmpestatnmqne  signilicatus,  /V/r. 
9,  7,  fin.;  de  même,  Plin.  18,  25,  59;  ib.  3r  ,  74.  — 
il)  signification,  sens  d'un  mot  .-  fe  partienla  dupli- 
cem  significatnm  eundemque  inter  se  di\ersnm  capit, 
Gell.  5,  12,  9.  —  De  là  aussi  R)  nom,  dénomination  : 
Llnde  novit  antitpiltas  nn'seriainni  lia'c  nuniina  ?  unde 
bellis  siguificatum  dedil  ?  Arnob.  i,  3. 

sip^nifico,  â\i.  ;ilum,  i.  r.  a.  {forme  access.  dé- 
/)t)/?c//,'eSIGNiriCOR  d'après  Gell.  18,  12,  fin.,  sans 
m-tf(a'e)  [  signum-fiicio],  marquer  d'un  signe,  d'une 
empreinte;  indiquer  {par  signe),  faire  eonnat'lre , 
faire  comprendre ,  manifester,  faire  voir,  etc.,  etc. 
{fréq.  et  très-class.  )  ; 


SIGN 


SIGN 


SiCN 


V): 


I)  en  gvnér.  —  a)  avec  l'occus.  :  l'xor  srclcsta  me 
omnibus  serval  niodis,  Ne  qui  sigiiifirem  (|uip|iiam 
niulierctilis,  nia  scélérate  de  ftninie  ni'oi'serve  de  si 
.près  qu'il  me  serait  impossible  de  faire  le  moindre 
sf/ie  à  ces  aimables  petites  femmes  ,  Plant.  Httd.  4, 
i,  5.  Aeria'  |irimum  volucres  le,  diva,  tniiriique  Si- 
giùficaut  initum,  annoncent  ta  présence^  Lncr.  i,  i3. 
Hoc  niilii  simiificassc  el  .uutuisse  visiis  eslj  Ctc.  f  err. 
2»  3,  91.  (  Verija)  duinonsliantia  ea ,  (|iKv  sigiiilicari 
ac  declaïaii  volemus  ,  mots  (jni  expriment  ce  qne  lions 
vonlons faire  entendre^  id.  de  Or.  3,  i3,  49-  A  i\\\a 
(plèbe)  plaiisu  niaxinio  (iniini  essel  niibi  ^ratnlalio 
sigriilicala,  ses  felicifatiom  m'ayant  été  exprimées  par 
tes  pins  grands  applandiisements  ,  id.  A.'t.  4.  i ,  5. 
Qiiuiii  inlenessiti  sliilliliani  inlticet.soris  sigiiiiicatiira 
sit,  id.  Jgr,  2,  12,  3o.  ^dui  iiiaiiiis  tendere,  dedi- 
tiutiem  siguiïicaie  el  niorlem  de|irecari  iiicipiunt, 
Cœs,  D.  G.  7,  40,  fi.  Quorum  limor  qunm  firmitii 
et  coucursu  significareliir,  id.  i6.  4,  14,  3  et  antrci 
sembl,  —  p)  avec  une  propos,  infin.  relative  pour 
compf.  .'Hoc  sa-pius  dicfiiduni  libupie  non  sif;iiilitan- 
diiiu  S0U1111,  sed  eliaiu  declaraiidiim  ai  bihor,  iiiliil 
iiiilii  esse  poluisse  tuis  biens  grnlius,  i'ic.  Fam.  5,  i3, 
2;  cf.  :  Ut  sua  slitdia  eiga  fortes  el  bonos  cives,  qna? 
viiiui  el  veibts  sa?pe  si;;iii(icassent,  re  et  seiiteiilii:»  de- 
clararent,  pour  manifester  par  des  effets  et  par  un 
arrêt  solennel  cette  bienveillance  que  leurs  regards 
et  leurs  paroles  ont  tant  de  fois  exprimée  aux  gens  de 
ùien,  id.  Mil.  2,  4  ;  e(  ;  Provocalioiicm  a  re;^d)us  fuisse 
déclarant  ponlibcii  libri,  signifiranl  nostri  augnrales, 
nos  livres  auguraux  indiquent  qu'on  pouvait  eu  ap* 
peler  des  rois  aux  peuples  y  id.  Hep.  a,  3(.  Oinues 
qui  aderant  sigiiificabant ,  ab  co  (L;elio)  ««e  esse  ad- 
inodum  delectalos,  id.  ib,  3,  3o.  Omnes  manus  ad 
("sesarem  teiideie  et  voce  significarc  cieperunl ,  sese 
in  ejus  lideni  ac  poleslaleni  \eiûvCt  vinrent  lui  tendre 
les  mains  et  lui  annoncer  qu'ils  se  mettaient  sous  sa 
protection  et  sous  sa  puissance,  Ctes.  fi.  G.  2,  i  3,  2. 
Hac  re  siguificari,  magnum  numerum  civiiatnu)  suam 
vim  suslinere  non  posse,  que  cela  indiquait,  était  une 
preuve  que,  etc.  id.  ib.  4,  3,  i  et  autres  sembl.  — 
Accepi  a  le  missas  lîteras...  std  neque  iinde,  nec  q\io 
die  dalie  essent,  aut  que  lempore  te  exspeclarem,  si 
ghificahant,  y'fl/  reçu  la  lettre  que  tu  m'as  envoyée, 
muii  elle  n*iiidiquait  ni  de  quel  endroit ,  ni  à  quelle 
date  tu  m'écrivais,  nia  quelle  épofpie  je  dois  l'attendre, 
Cic.  Fiim.  1,  19,  I.  Maxima  nulti  l'ais  niilii  signifi- 
tat,  pars,  quid  \ebt  aure  susinrat,  la  plus  grande 
partie  me  fait  comprendre  sa  pensée  par  des  si- 
gnes ;  les  autres  me  la  confient  tout  bas  à  toreille, 
Ovid.  jl/f/.  3,  643.  —  (Ansercs  el  canes  )  alunlur  in 
Capitolio,  ut  significent,  si  fures  veneriut,  etc.,  pour 
que,  s'il  lient  dis  voleurs,  elles  rnnnoncent ,  Cic. 
Hosc.  Âni.  20,  56.  —  Voce  el  manibus  iiniveisi  ex 
valiosignificarecœperunt,  ut  statimdicnilterenlur,  etc., 
Cies.  B.  C.  I,  8G,  2.  —  y)  avec  de  :  Conclamare  el 
sigiiificare  de  fuga  Romanis  cœperunt,  donner  le  si- 
gnal de  la  fuite,  Cœs.  Ji.  G.  7,  26,  4.  Est  alicpiid 
de  virtule  significalum  lua,  //  -y  a  là  un  hommage 
rendu  à  la  fermeté  de  votre  caractère,  Cic.  Plane.  2  i, 
Jtn.  —  5)  absolt  :  Divcrsac  state...  Neve  inler  vos 
significetis,  ego  ero  paries,  pour  empêcher  que  mus 
ne  t'ous  fassiez  des  signes  entre  vous,  je  ferai  l'office 
de  mur.  Plant.  Truc.  4»  3,  14  ;  de  même  :  Hic  ouines 
assensi  significare  inter&eseet  colioqui  cirperunl,  Cic. 
de  Or.  I,  2G,  fin.  Hisce  ego  plurd)us  nominibus 
unam  rem  declarari  volo ,  sed  ular,  ut  quam  maxime 
xignilicem,  pluiibus,  pour  me  faire  bien  comprendre , 
id.  Tusc.  3,  20,  46.  Qu.'P  castra  ,  ut  funio  al(pic 
igni!)us  significtbatur.  amplius  m  i  11  ï  lui  s  piisstium  VIII. 
in  laliludiuem  palebant,  comme  Cindiquaient  la  fu- 
mée et  les  feux,  Cœs.  H.  G.  î,  7,  fin.  l'bi  major  al- 
que  illuslrior  incidii  res,  clamore  per  agros  ivgiones- 
que  siguificaiit,  id.  ib.  7,  3,  2. 

II)  particul.  A)  annoncer  une  chose  à  venir,  indi- 
quer, présager,  pronostiquer  :  Ccntcm  nullarn  video. 
qux  non  signilicaii  futura  et  a  quil)usd?ni  intelligi 
pr;edici(iue  pos^c  censeat ,  Cic.  Divin,  i,  i,  2.  Quid 
sibi  siguiiicent,  Ircpidaiilia  ronsulil  exta,  Ovid.  Met. 
i5,  570  ;  cf.  :  Quid  niilii  signibcaiit  ergo  mea  visa? 
que  signifi-int  donc  mes  songes.^  id,  ib,  9,  495.  — 
De  même  aussi  2'')  annoncer  le  beau  ou  le  mauvais 
temps  {poster,  à  Auguste)  :  Venins  Africns  tcm- 
peslatem  significat,  etc.,  le  vent  d'Jfrique  annonce 
ie  mauvais  temps,  Colum,  ii^i,  ly  sq.;  de  même  r^ 
serenos  dies  (  luna) ,  annonce  des  jours  sereins  .  Plin. 
xS,  35,  69;^^  imbrem  (occasus  Libia'),  id.  ib.  i{\, 
6C.  Jbsolt  :  Ab  his  terreni  ignés  proxime  sigriili- 
caul,  après  'Viennent  les  pronostics  tirés  des  feux 
qu'on  a  sur  terre,  Plin,   18,  35,  84.  î 

P.)  en  pari,  des  mots,  signifier,  avoir  tel  ou  tel  sens  : 


Vl  scialnr,  quid  sil  carere,  nerelinqnntnr  abqnid  er- 
rons in  verbo  Carere  igilnr  hoc  signifieal ,  egt-re  eo, 
quod  habiTe  velis,  etc..  carere  sï^nifi-  donc  manquer 
d'une  chose  qu^on  voudrait  avoir,  Cic.  Tusc.  r,  36, 
8S.  Mulla  xerba  aliuJ  iinnc  oslendnni,  allud  anlesï- 
Cnilicabanl,  ut  lio^tis,  beaucoup  de  mots  ont  aujour- 
d'hui un  sens  qu'ils  n'avaient  pas  autrefois ,  par 
exemple  Iio^ilis,  f'arrou,  L.  L.  5,  1,  4-  Si  essel  de- 
narii  iu  recto  rasn  aUpie  inlinitani  nmllitudniem  sî- 
guilicaret, /'/. /A.  9,  49,  '49-  Videlis  boc  nno  \erbo 
unde  siguificari  res  «luas,  et  ex  (pio  el  a  quo  loco, 
Cic.  Cœcin.  3o,  83.  —  De  là  : 

signïfïcans,  anli.'v,  Pa.,  en  t.  de  rhétor.,  en  pari,  du 
langage  ,  erpressrf ,  convenable  ,  qui  rend  bien , 
clair,  énergique  :  Locornm  dilucida  el  signilicans 
desrriplio,  Qnintil.  Inst.  9,  2,  \\  ;  de  même  «-^  et 
uilida  veriia  Lalina,  id.  ib.  ir,  i,  2;  cf.  4,  2,  36; 
8  proœm.  §  3r,  '^^  demonstratio,  Plin.  8,  40,  61  ; 
et  métnph.  en  pari,  de  l'orateur  :  Solos  esse  A  l- 
licos  tenues  et  lucidos  et  significantcs,  Qnintil.  Inst. 
12,  r<>,  21.  —  Compar.  :  Hoc  eliani  laiidnri  modt» 
solfl,  ni  prnptie  diclum ,  id  est  ,  i)uo  nibil  iiivcnni 
possil  siginlicanlius,  Qnintil.  Inst.  8,  2,  9  ;  de  même, 
8,  6,  6.  —  Snperi.  :  Quod  genus  liomiiies  a  Gr:ecis 
significanli:>simo  vocabulo  xaTây/toaTot  appellantiir, 
les  Grecs  désignent  cette  espèce  d'hommes  par  un  terme 
très-signijicatif  ;  ils  les  appellent  y.aTiYAtpXT'JOt,  Gril. 
I,  i5,  17.  —  ^(/c.  .'  d^une  manière  expressive,  dis- 
tinctement, clairement,  avec  énergie  :  Jîreviter  ac  si- 
giiilicanler  ordiuem  rei  prolulisse,  Qnintil.    Inst.  rt, 

1,  5  î  ;  de  même  t-^  rem  indicare,  Joint  à  proprie,  id. 
ib.  12,  to,  52  ;  /-v--  dicere,  /oint  à  ornale,  id.  ib.  r,  7, 
32.  —  Compar.  :  Hac  milii  affinilale  nunciata  non 
majore  e(piidein  studio,  sed  acrins ,  apertins,  signifi- 
canlius  diguilalem  tuam  defendissem,  Cic.  Tarn.  3, 
12,  Z  y  de  même' — ■  narrare,  Quintil.  Inst.  10,  i,  49. 
'^^  di^pnncre, /V.  ib.  3,  6,65.  r-^  appellare  aliquid, 
joint  à  ctmsignflius,  Gell.  i,  25,  8.  f-^  ô\cew,  Jn/nt  a 
prubahilius,  id.  17,2,  11.  — Super/.,  Pseinlo  Qnin- 
til. Decl.  247. 

RÏ^nîlîSy  e,  adj.  relatif  aux  signes,  c.à-d.  aux 
astres  du  c/V/ ;  r>.^  inlerslilium ,  tespace  vide  entre 
deux  étoiles,  Marc,  Cap.  6,   193. 

Kififliio,  is,  îre:  forme primuive  de  signo,  mais  inu- 
sitée. On  la  retrouve  dans  le  composé  iiisiguio,  roy . 
Prise,  p.    12(15  et  l'Onomnst.   lat.  gr. 

KiS^iiîiitis,  a,  urn,  roy,  Signia,  //"  II. 

*  *ti£^iiitëiieiiS9  enlis,  Partie.  [sigiHim-leiico\ //f/i 
porte  les  étoiles ,  étoHé,  parsemé  d'étoiles  :  Qu.B  (nox) 
cava  cirli  signiteuenli!)ns  conficis  bigis  ,  Enn.  dans 
larron,  L.  L.  5,  3,  8.  Cf.  signifer. 

sig'uo  9  â\i^rilum,  i.  v.  a.  [signnm  ],  mettre  une 
marque,  une  empreinte ,  un  signe.  —  I)  au  propr.  A) 
en  gêner,  (en  ce  sens  il  est  le /dus  sotiv.  dans  les  porWs 
el  dans  la  prose  poster,  à  .Auguste  )  :  Discrimeu  non 
facit  neqiie  sïgitat  linea  alba  ,  Lucil.  dans  .\on.  4o5, 
17.  Neque  adjiuc  de  pectoie  ca'dis  Eflluxerc  iiola* 
signalaqiie  saugtiine  plutua  esl,  et  la  plume  es!  tachée 
de  sang,  Ovid,  Met.  6,  670.  Ne  sigoare  (piidem  aut 
partiri  limile  campum  Fas  eral  ,  //  n'était  pas  même 
permis  de  marquer  nn  champ  ou  de  le  délimiter  par 
une  borne,  J'irg.  Geor^.  i,  lO-Çt',  de  même  r^\n\n\\\\i\ 
limile  (  mcnsor),  Ovid.  Met.  i,  i  36  ;  id,  Jm,  3,  S, 
42,  (.-/'^mirnia  aralro  ,  tracer  avec  la  charrue  l'en- 
ceinte des  murs,  id.  Fast.  4,  ^'9)  '"^  liumum  [lede 
certo,  marque  la  terre,  c.-à-d.  y  marche  d^un  pied 
sûr,  Hor.  A.  P.  iSg,  cj,  r^»  vestigia  summo  puhere, 
empreindre,  marquer  légèrement  la  trace  de  ses  pieds 
sur  la  poussière,  f^'irg.  Georg.  3,  r7t.  '■^-'  locum,  nbi 
cistella  f\c'\i\\\.  Plant.  Cisf.!t,-i,  28.  (Urli  legioricin 
in  corlice  signant,  gravent  sur  l'écorce,  I  i'g,  (îcorg. 

2,  269  ;  cf.  f^^  nomina  saxo  ,  graver  son  nom  sur  la 
pierre,  Ovid.  Met.  8,  539;  ""^  rem  stilo,  T'ellei.  2. 
16;  o^  rem  rarniiue, /^'/ro-.  ,■£"«,  'S,  lii-;  ;  on  dit  aussi 
/-^  saxum  carminé,  Oi/W,  Met.  2,  326;  rv^  cubitnni 
loiigis  literis,  Plaud.  Hnd.  5,  2,  7  ;  <'>^  ccram  liguris, 
tracer  des  figures  dans  la  cire,  Ovid.  Met.  i5,  169, 
el  antres  sembl.  Kcce  eruor,  ipti  fiisus  lnuni  signaveral 
berbaru,  avait  souillé  la  terre,  id.  th.  10,210;  cf.  id. 
ib.  12,  125.  Signarat  (juvenis)  teneras  dnbia  lanugiue 
matas,  avait  marqué  d'un  duvet  douteux  les  tendres 
joues  du  jfune  homme,  id,  ib.  i3,75',.  Vocis  qui  vi- 
debantur  iufiuili  soni  paucis  nolis  inveiitis  .sunt  omnes 
signali  el  e\pressi,  avec  quelques  signes  qu^on  a  ///- 
ventes  on  a  noté  et  exprimé  tous  les  sons  de  la  vc/x, 
qui  paraissaient  infinis,  Cic.  liep.  3,  2.  Visum  objo- 
ctum  imprimel  cl  quasî  signal)it  ïn  anirno  suam  spe- 
ciem,  f  objet  de  la  perception  imprimera  et  gravera 
en  qque  sorte  son  image  dans  notre  âme,  id.  fat.  19. 

h)  particuL  —  V)  revêtir  d'un  sceau,  sceller,  ca- 
cheter {ordin.  obsignare)  :  Accepi  a  le  signatnm  li- 


I)clltmi ,  queni  Antcros  alliileial ,  y'rt/  reçu  le  ùdlet 
cacheté  dont  vous  avieZ  chargé  .-tntéros.  Cic.  yitt. 
I  ï,  i  \  de  même  r^  volumina,  Hor.  Ep.  ï,  i3,  2.  Lo- 
lellum  libi  signatnm  remisi,  Cœs.  dans  Charis.p.60 
P.;  de  même  r>^  arcauTis  taliellas,  Ovid.  Am.  2,  i5; 
'^  iagenam  ranubis\  cacheter  une  bouteille,  Martial. 
9,  88./^  teslamenlum.  signer,  sceller  un  testament, 
Plin.  Ep.  2,  20,  8  sa.;  cf.  Martial.  5,  39;  et  absolt 
id.  10,  70;  Quintil.  Inst.  5,  7,  32;  Sud.  Ncr.  17. 
De  là  poét.  :  Fadera  sniil  ponenda  prins  signaiida- 
que  jura,  et  sceller,  établir  les  droits,  Prop.  3,  20, 
i5;  de  même  signala  jura,  les  lois,  la  Justice,  les  con- 
ventions scellées,  Lucan.  3,  3o2  ;  r^  jura  Suevis,  dic- 
ter des  lois  aux  Suèves,  Claudian.  iu  Eutrop.  i,  38o. 
Egalement  poét.  p.  fermer,  dore,  terminer  :  Qui 
prima  novo  signal  quiuquennia  luslro,  <////' t/uV /^  ^re- 
mier  lustre  par  la  cérémonie  lustrale,  Martial.  4,  45, 
2")  en  pari,  des  monnaies,  mettre  une  empreiute 
sur,  empreindre,  frapprr,  d'où,  génér.,  graver  :  JES 
ARGENTVM  AVRVMVE  PVBLICA  SICNANTO, 
Cic.  Leg.  3,  3  ;  cf.  :  Qui  priinus  ex  auro  denariuni 
siguavii...  Servius  rex  prinius  signavit  3*5  :  anlea  rudi 
usos  Rom;eTinKtns  Iradit.  Signatnm  esl  nota  pecudum, 
unde  et  pccuina  appellala...  Argeninm  signaium  esl 
aiMio,  etc.,  qui  le  premier  frappa  un  denier  en  or.  — 
Servius  le  premier  marqua  la  monnaie  de  cuivre  d'une 
empreinte.  Avant  lui,  on  ne  se  servait  à  Home  que  de 
métal  sans  empreinte,  selon  Timée.  Ce  fut  le  bétaily  pe- 
cus)  qui  figura  sur  cette  ancienne  monnaie,  d'oti  le  nom 
f/.?  pecunia...  l'argent  fut  J'rappé  Van  ..,  Plin.  33,3, 
i3.Xavis  plena  argenti  facli  alque  signati,  Cic.  Verr.^^ 
5,  "àS  ;  de  même  :  Signaium  ai  genlum,  Quintil.  Inst. 
5.  10,62;  14,  26.  Pecnnia  signala  lllyriorum  signo  , 
I.iv.  44,  37»  9 ,  '*'  -■  Denarius  signatus  Vicloria,  denier 
empreint  d'une  f^ictoire,  Plin.  33,  3,  i3,  fin.  Cur 
navalis  iu  .-ère  Altéra  signala  est,  altéra  forma  biceps? 
Ovid.  Fast.  I,  2  3o.  —  De  là  poét.  :  Siguatum  me- 
niori  pertore  nonien  ba!>e,  aie  ce  nom  gravé  dons  ton 
cirtir,  Ovid.  Her.  1 3,  66,  et  :  (  FÏIia)  qn.'e  patria  sî- 
gnatur  imagine  vnitus,  fille  qui  ressemble  à  son  père , 
qui  est  l'image  frappante  de  son  père,  Martial.  6, 
27. 

V^)  dans  le  sens  prégnant,  parer,  orner,  distinguer, 
signaler  [poét.  )  :  Pater  ipse  suo  siqierùm  jam  signa! 
bouore ,  imprime  à  ses  traits  une  majesté  divine , 
I  irg.  JEn.  6,  781  Hryne;  de  même  f^  rdium  co- 
roua,  orner  le  ciel  d'une  couronne ,  Claudian.  IVupl. 
Hon.  et  Mar,  273. 

\\)  au  f  g.  K)  désigner,  définir,  exprimer,  signaUr 
[rare;  plus  ordin.  significare;  dcéron  Ta-t-il  em- 
ployé dans  ce  sens,  c'est  ce  qui  est  douteux  ;  car  dans 
l'Or.  19,  64,  peut-être,  au  lieu  de  signala,  vaut-il 
mieux  lire,  diaprés  la  conjecture  de  I\on.  281  ,  10  , 
dignala,  voy.  Meyer  sur  ce  passage.)  :  Translatio 
plenniique  signandis  rébus  ac  sub  oculos  subjieiendis 
leperta  esl,  la  métaphorr  a  été  inventée  pour  rendre 
les  objets  sensibles  et  les  mettre  sous  les  yeux,  QuintH. 
Inst.  8,  6,  19.  Quolies  suis  verbis  signare  noslra 
\oIuerunt  (Grx'ci  ),  toutes  les  fois  qu'ils  ont  voulu 
traduire  par  des  mots  de  leurs  langues  des  mots  parti- 
culiers à  la  nôtre,  id.  ib.  2,  i4,  i  ;  cf.  :  Oraloies  ea... 
eadem  appeilalione  sîgnarunt  ,  id.  ib.  4»  i  »  2.  l't 
provirne  ulriustpre  difl'eienliam  siguem,  f>our  mieus 
marquer  encore  la  difjérence  de  l'un  el  de  C  autre,  id. 
ib.  6.  a,  20;  cf.  9,  ï,  4.  Qu4¥!  proprie  sigiiari  pot©- 
rant  circniln  cœperinl  enunciari,  ce  qui  pouvait  être 
exprimé  par  nn  terme  propre  fut  rendu  par  une  pé' 
riphase,  id.  ib.  12,  10,  16.  Et  nnnc  serval  bonos  se- 
deni  luus  ossacpie  nomen  (  dtiela)  signal,  f'f'g'  ■^"* 
7,  4  ;  '/•  -■  Fama  signala  loco  esl.  Ovid.  Met.  14,  433. 
Miralrrxque  sui  signavit  nomine  leiras,  donna  sort 
nom  à  la  contrée,  I.ncan.  4,  655  ;  cf  :  Earinns)  No- 
mine qui  signal  tempora  verna  sno,  Martial.  9,  17. 
—  Avec  une  propos,  relative  :  In  qua  regione  qnali 
adjutore  legaloque  fralre  mco  usus  sil,  ipsius  pra^di- 
calione  le>latum  est  el  amplisiiimoruni  donorum,  qui* 
bus  eum  Oesar  dona\il,  signal  utemoria.  /*•  souvenir 
des  magnifiques  présents  (  qu'il  a  reçus)  indique  dans 
quflle  contrée,  etc.,  f^ellei.  2,  Ii5. 

W)    remarquer,    observer   {poét.  )   :   Priinï    clipeos 

mcnlilaqne  tela  Agnoscunl  altpie  ora  sono  discordia 

signant ,  ils  remarquent  un  langage  différent  du  leur, 

I  l'irg.  A^n.    2,  423.  Tnrnns  «l  vîdcl...   Se    signari 

ocnlis,  /(/.  ib.  12,  3.  —  Delà  : 

A)  siguanter,  adv.  {d'après  len^  II,  A)  clairement, 
\  distinctement  ,  d'une  manière  expressive  [latin,  des 
bas  temps  pour  le  terme  class.  slgnificanter)  :  r^  el 
brevller  ouniia  if.dicare,  Auson.  Grat.  act.  A*  ^^^  et 
'  proprie  dixeral,  Hieron.  adv.  Jovin.  i,  i3,/î". 
I  B)signalus,  a,  um.  T'a.  —  1")  {d'après  /<rrt*I,  R,  i. 
:  scellé,  d'où)  fermé,  bien  gardé  {le  plus  souv,  antér. 
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rlvoilcr.  à  l'rpoij.  class.  )  :  Signala  sacra  esse  dcsie- 
runl,  l'anoii  i/mis  ^'o^.  ^97,  32.  Nec  mille  excnhiw, 
iicc  te  signala  juvalmiil  Liniiiia,  /"/oy».  4,1,  1h5. 
Clirv"''!^*'"^  l'égal  sigiiaiam  rciUeri',  c-à-d.  intacle , 
sans  tacliCy  cfinsir,  Lnàl.  ilatis  Nuit.  171,  (i;  cf.  As- 
sume de  vidiiis  fuie  piilrhram,  ajlale  siguatani,  Ter- 
liill.  Eihorl.  12.  —  2")  {d'après  le  n"  II,  A)  expres- 
sif, clair,  tien  marque!  {poster,  à  l'epoq.  class.  p.  si- 
giiifieans)  :  Quiil  expicssius  alquc  sigiiatius  iii  liane 
causami'aul  eni  aiii  lei  laie  dnennienlnni  ?  Terliill. 
Bcsttrr.  Carn.  l3.  —  ^tlv.  :  signale,  il'u/ie  niotiière 
claire,  expressive  :  Qui  (veleies)  piopiie  alipie  signale 
loeuli  sunt,  Gell.  1,  6,  6.  —  Canipar.  r^  explicaie 
ali(|nid,  Atuniiait.  a3,  6, 

HÎjSfiiuiUy  i,  n.  [peut-être  de  la  même  racine  que 
e'.xûv,  £Îx6;],  signe  auquel  on  rcconnail ,  marque 
distinctiye ,  empreinte,  caractère,  etc.  {très-frèq.  à 
tontes  les  périodes  et  dans  tous  les  styles  )  ; 

'I)  eu  géuêr.:  Mco  pairi  lornliis  inerit  aurens  Snb 
pelaso  :  id  signum  Anipliilrnoni  non  eril.  Ea  signa 
iicmo  lioiuni  laniiliaiinm  A  idere  poleiil,  veinni  vos 
videbitis,  Anipliitrjon  n'aura  pas  cette  marque,  Plaut. 
ytrnpli.  prol.  1.(5  sq.  Ego  eoad  Soplironam  Nnliioem, 
ul  cani  adducani  et  signa  nslendani  li:cr,  i.e.  crepnn- 
dia  et  lui  montrer  ces  signes  de  reconnaissance.  Ter. 
F.un.  \,  7,  38;  5,  3,  S.  Ut  fnres  l'aiiun  rerniii,  qnas 
cepeninl,  signa  eonminlanl  :  sic  illi,  ni  seEiteiitiis  nos- 
tris  pro  suis  iilcrenlur,  nomina  ,  tainquam  leinni  no- 
tas, inula^erunt,  comme  les  voleurs  démarquent  les 
objets  qu'ils  ont  dérobés,  Cic.Fiu.  5,25,  24;  de  même 
joint'à  iiolœ  ,  id.  de  Or.  2,  41;  Lœl.  17,  62.  Aut 
pecori  signum  ani  luimeios  impressil  acervis,  «  niar- 
cpic  le  troupeau  {d'un  signe  particulier),  f'irg.  Ceorg. 

1,  2G3;  cf.  :  Videt  ire  juvcncam  Nullnni  servitii  si- 
gnum eervice  gerentem,  qui  ne  porte  aucun  signe  de 
servitude,  Ovid.  Met.  3,  16.  Jaculo  raihi  vulnera  fe- 
til;  Signa  vides  :  apparel  adhuc  velus  ecce  ciealrix  , 
vois-en  tes  marques,  id.  ib.  la,  444.  Hic  ^irideni  yE- 
neas  frondenli  ex  ilice  nielam  Consliliiil  signum  nan- 
tis patcr,  nnde  reverli  Si'irenl,  etc.,  f'irg.  j£n.  5, 
i3i);  Taliernœ  erant  circa  foniniae  sciilum  illud  signi 
gralia  posilum,  Quiiitil.  Iiist.  6,  3,  3S.  Sidoni:c  eo- 
miles  seciilaî  Signa  pedum,  suivant  les  traces  de  ses 
pieds,  Ov'id.  Met.  4,  544;  de  même  absolt  signa,  l'irg. 
^•E«.  8,  212  et  autres.  —  Ubi  aspexit  me,  oculis  mihi 
signum  dedil,  Ne  se  appellarem  ,  elle  me  fit  signe  des 
reux  de  ne  la  point  nommer,  Plaut.  Mil,  gi.  2,  l, 
45  ;  de  même  i^  dare^Ts/-.  Eun.  4,7,  11;  Cic.  Divin. 

2,  26,  fin.  et  autres.  Qua:  assolent  quoique  oportcl 
signa  esse  ad  salutem,  omnia  liuic  esse  video,  être  un 
signe  de  salut.  Ter.  Jnd.  3,  2,  2.  Etsi  illud  ineepUim 
animi  esl  pudentis  signum,  bie/i  que  cette  détermina- 
tion prouve  qu'il  vous  respecte,  id.  Heaut.  r ,  1 ,  68  ; 
cj.  :  Numejuscolnr  pudoris  signum  usquam  indical? 
id.  And.  5,  3,  7;  de  même  signa  doloiis  oslendeie, 
elon/ier  des  marques  de  douleur,  Cic.  De  Or.  2,  45, 
fin.;  r^  morlis  dare,  Cticr.  6,  1181;  '~-'  timoris  mil- 
tere,  manifester  ses  craintes,  Cœs.  B.  C.  r,  71,  3  et 
autres  sembl.  Magnum  hoc  qnoque  signum  esl,  do- 
minam  esse  extra  noxiam,  Ter.  Heaut.  2,  3,  57;  de 
même  avec  une  propos,  itifinit.  p.  régime,  IVep.  y^it. 
17,  2.  Hoe  est  signi ,  ubi  primum  jioterit  se  illinc 
subductt.  Ter.  Eun.  4,  ',  i4- 

H)  parficul.  —  A)  dans  la  langue  militaire  \^)  si- 
gne auquel  on  distingue  le  numéro  d'un  corps  ;  sa- 
voir a)  en  gênée.,  enseigne  militaire  {y  compris  Cai- 
g[e,  A((ui!a),  drapeau,  eVeH^a/-*/:  Signifero  inleriecto, 
siguo  amisso,  Cœs.  B.  G.  2,  25,  i.  Tam  densa  caligo 
obcœeaveral  diein  ,  ul  neque  signiIVri  viam  ,  née  si- 
gna milites  cernèrent,  que  les  soldats  ne  distinguaient 
pas  les  étendards,  Liv.  33,  7.  Hasdrubal  ut  procul 
signa  legionimi  lulgenlia  vidil,  id.  28,  14,  10.  Signa 
mililaria  ex  prcelio  ad  Ca^sarem  suni  relata  CLXXX, 
Cœs,  li.  C.  3,  99,  3;  même  r~^  miUlaria,  id.   E.   G. 

7,  2,  2;  Plîn.  33,  3,  19.  De  là  les  locutions  fré- 
quentes :  signa  snbsequi,  suivre  les  étendards,  rester 
en  ordre  de  bataille,  Cœs.  B.  G.  4,  26,  i;  et,  dans 
le  sens  contraire,  ab  signis  discedere,  abandonner 
l'ordre  de  bataille,  id.  ib.  5,  16,  l  ;  5,  33,  fin,;  B. 
C.  I,  44)  4  ;  ^'e.  25,  20  et  passim ;  cf.  ab  ordinibus 
signisque  à'iseeiieve ,  Froi:tin.  .Sirat.  i,  5,  3;  signa 
relinqnere,  abandonner  le  drapeau,  déserter,  Sali. 
Catil.  9,4;  Eiv.  5,  6  et  autres.  Signa  ferre,  partir, 
se  mettre  en  marche,  Cœs,  B.  G.  i,  39,  fin.;  i,  40, 
1 2  ;  Liv.  10,  5  et  (Mitres  ;  on  dit  aussi  < — '  tollere , 
ydlei.  2,  61,  2;  Auct.  B.  Alex.  57,  i.  Signa  con- 
^'avlere,  tourner  les  enseignes ,  faire  un  mouvement 
de  conversion,  Cœs.  B.  G.  i,  ■i5,fin.;  2,  2(),  i;  Liv. 

8,  II,  4  et  autres  ;  on  dit  aussi  vertere  signa,  Liv.  9, 
35.  Signa  inferre  (in  aliquem  )  ,  s'avancer  pour  at- 
taquer, attaquer,  marcher  contre,  Cœs.  B.  G.   i,  25, 
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/in.;  2,  26,  I  ;  7,  G7,  \  \  B.  C.  2»  4^»  i  ï  Sali,  Ji'fJ.  ' 
SdaUjîii.;  Lh\  2,  53;,  9,  27;  44,  12  et  autres;  cf. 
r>-'Conl'eiTeciim  alii|uo,  en  venir  aux  mains  avec  tj(jnj 
Cic.  Pis.  2r,  4g;  cJ,  coNalis  sigiiis  [nignare,  siiperare 
ali({iiciUy  etc.,  comifattre,  vaincre  en  bataille  rangée, 
Plaut.  Casin  2,  5,  44  î  Liv.  2,  5o;  Cic.  de  imp, 
Pomp.  23;  toutefois  conferre  sij;na  signifie  aussi  : 
réunir  les  enseignes  en  un  seul  Heu,  Cœs.  Ji.  G.  7, 
2,  2  ;  2,  25  ,  I  ;  Liv.  37,  2t.  Sub  signis  tlucere  legio- 
»es,  ire,  esse,  etc.t  conduire  ses  légions  enseignes  dé- 
ployées, marcher ,  être  sous  les'  drapeaux t  Plaut. 
Pscud.  2,4»  71  {Joint à  ordine);  Lucr.  5,997;  Cic. 
Ait.  iG,  8,  2;  Liv.  3,  5i,  10;  Tac.  Hist.  2,  i4  et 
autres.  • —  p)  métaph.y  en  dehors  de  la  sphère  mili- 
taire :  ïnfeslis  prope  sigiiis  inrerunlur  Galli  in  Fou 
ti'inm,  el  instant  atcpie  urgent  sumino  ciim  studio, 
les  Gaulois  se  portent  avec  acharnement  contre  Fon- 
tciusj  Cic.  Fontei.  16, —  h)  spécialement ,  enseigne 
d'une  cohorte,  ou  d'une  compagnie,  oppos.  à  a(|uila 
(l'aigle)  qui  était  l'enseigne  principale  de  la  légion  : 
(Piiiniiin  signtim  lotius  legionis  est  aquila,  quain  si- 
gniler  portât,  7'eget.  Md.  2,  i3.)Quum  fasces,  (|niim 
tulias,  (|uum  .signa  niilitaria,  quum  aquilani  illani  ar- 
genteam...  scircm  esse  prœmissam,  Cic.  CatH.  2,  6, 
i3;  de  même  Galb.  dans  Cic.  Fam,  10,  3o,  fin.  Hîa- 
ntit.;  Suet.  Calîg.  14,  fin.  Oudend.;  Tac.  Ann.  i, 
iS;  Hist.  2,  'i.^jfin-;  Plîn.  i3,  3,  4)  fifi-i  Lucan.  i, 
6;  244  et  outres;  cf.  aliqua,  n"  1.  Rlanipulos  exer- 
citns  minimas  nianus  quce  (uinm  sequunliir  signum, 
yarvon,  L.  L.  5,  iG,  26.  —  [5)  par  métonym.,  corps 
de  troupe,  manipule,  cohorte:  (Jclo  cohortes  iii  fioiito 
oonslitiiit,  reliijua  signa  in  subsidio  artius  collocat , 
Sali.  Catil.  Sq,  2;  de  même,,  Liv.  8,  9,  1 1  ;  25,  23, 
fin.;ySj  I,  2;  27,  i4,  8  ;  28,  i4,  1^',  Auct.  B.  Hisp. 
18,  3. 

2°)  signal  donné  par  le  général  au  moyen  d'une 
trompette,  d'une  tessera  (voy.  ce  mot),  etc.,  mot  d'or- 
dre, commandement,  ordre,  consigne,  etc.  :  Vexillum 
pioponendiim  (L'rat);quod  erat  insigne,  quum  ad 
arma  concurri  op.)rteret ,  sigiium  tuba  dandiim,  al) 
opère  revocandî  milites,  etc.,  îl  fallait  donner  le  si- 
gnal avec  la  trompette,  Cœs.  B.  G.  2,  20,  i  ;  de  même 
r^  dare  tuba,  id.  ih.  7,  21,  3;  r^  pruelii  committendi 
dare,  donner  le  signal  du  combat,  id.  ib.  2,  21,  3  ; 
'^  recipiendi  dare,  donner  le  signal  d'accepter  la  ba- 
taille, id.  ih.  7,  52,  I  ;  r^  receptui  dare,  donner  le 
signal  de  la  retraite,  Liv.  4,  3i,3;  26,45,  4;  ïd.  3, 
22,  6,  cf.  Cic,  Rep,  i,  i^fin.  r^  pixiebi  exposcere, 
Cœs.  B.  G.  7,  19,  4-  '^^  concinere,  Cœs.  B.  C.  3, 
92,  fin.;  Liv.  3o,  5,  ^l  cf.  Tac.  Ann.  i,  68.  t^^  ca- 
ucve,  sonner  la  charge.  Sali.  CatH.  5g'j  Jug,  9g; 
/,/('.  r,  I,  et  passim  ;  voy.  cano,  n°  III,  1  et  7,.  —  Si- 
gne I''elicitatis  dato,  le  mot  d'ordre  étant  Felicilas , 
Auct.  B.  Afr,  Si;  de  même  Suet.  Calig.  56;  Claud, 
42  ,  Ner.  9;  cf.  :  Il  belle  tessera  signum,  ^irg.  j^n. 

h)  signe  de  ce  qui  doit  arriver,  présage,  pronostic, 
symptôme  :  Ipse  et  equus  ejus  repente  eoncidit  :  nec 
eam  rem  babuil  reUginni ,  ohjecto  signo,  ut  peritîs 
videbalnr,  ne  conimilterel  proebimi,  Cic.  Divin,  i, 
35.  Medici  signa  qnœdam  habent  ex  veuis  et  ex  spi- 
ritu  œgroti,  id.  ih.  2,  70,  fin.;  cf.  f'irg.  Georg.  3, 
440;  5o3;  4»  253;  Cels.  2,  3,  et  très'Souv, 

C)  figure  travaillée  avec  art,  figure  en  relief,  re- 
lief, ciselure,  statue,  etc.  :  Inerant  (classi  )  signa 
expressa,  Titani  quomodo,  etc.,  des  sculptures  exécu- 
tées sur  les  poupes  représentaient  comment  les  Ti- 
tans, etc.,  ISœv.  2,  i3.  Miror  audere  atquerebgionem 
non  lenere,  statuas  deorum  ,  exempla  earnm  facie- 
rum,  signa  domi  pro  supelieclile  staluere,  Calon  dans 
Prise,  p.  782,  P.  Decrepilns  senex  TanliJem  est, 
quasi  sil  signum  pictum  in  pariete,  un  'vieillard  dé- 
crépit ne  'Vaut  pas  mieux  qu'une  figure  peinte  sur 
une  muraille,  Plaut.  Jilerc.  2,  2,  44.  Portas  propter 
abena  Signa  manus  dextras  oslendunt  attenuari  Srepc 
salutanlum  tactti,  Liicr.  1,  3i8.  Nego,  signura  ulium 
.Tueum,  marmoreum ,  eburnenm  ,  nego,  uliam  pictu- 
ram  (fuisse),  quin  conquisierit,  etc.,  statues  d'airain, 
Cic.  ï'err.  2,  4,  i\  cf.  id.  Off.  i,  41»  i47;  ^irg. 
/En.  5,  267  ;  536  ;  9,  263.  (  Yestis)  Purpurea  alque 
auro  signisque  rigentibus  apta,  Lucr.  5^  1427;  de 
même  :  Pallam  siguis  auroqne  rigenlem,  f-'irg.  JEn. 
I,  648,  Y.  Pario  formalum  marmore  signum,  statue  de 
marbre  de  Paros,  Ovid.  Met.  3,  419';  cf.  id.  ib.  5, 
i83;  12,  3g8.  —  £>e  là  aussi  : 

D)  cachet,  sceau:  Ostendi  tabellas  Lentulo  et  quœ- 
sivi,  cognoscerelne  signum.  Annuit.  Esl  vero,  in- 
quani,  notum  sigtmm,  imago  avi  lui,  e/c,  s'il  recon- 
naissait le  cachet,  Cic.  Catil.  3,  5,  xo.  (  Patera  )  in 
cislula  obsignata  signo  est,  Plaut,  Amph.  r,  r,  265; 
cf.  Cic.  Vevr.  a,  i,  45.  Tabuhe  niaxiniaâ  signis  bo- 
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minum  nobibum  consigna ntnr,  id.  Quint.  6,  2Î.  Im- 
primât bis  signa  la))ellis,  Hor.  Sat.  2,  6,  38.  Literie 
iiilegris  signis  prieloribus  tradnninr,  avec  le  cachet 
intact,  non  décachetées,  Cic.  Catil.  3,  3.  Po'^Set  (pii 
ignoscere  servi.s  VX  signu  Iceso  non  insanil'e  lagenie  , 
pour  une  bouteille  décachetée,  Hor.  Ep.  2,  2,  i34. 
Evoivi  volumen  epistolarum  tuarum,  qtiod  ego  sub 
signo  babeo  servoque  diligeutissime,  que  je  garde 
smis  scellés,  Cic.  Att.  9,  10,  4  ;  cf.  :  Sub  j-igno  claus- 
tris(pie  rei  pubUcœ  positum  vectigal ,  id.  Agr.  i,  7, 
21. 

E)  signe  du  Zodiaque,  constellation  {cf.  sidus  )  : 
Cœb  subler  lahenlia  signa,  Lucr,  i,  2;  cf.  :  Loca  cu^li 
Omnia,  dispositis  signis  ornata  ,  ïd.  5,  694.  (Luna) 
quanto  proprius  jani  soUs  ad  iguem  Labitur  ex  aba 
sigiiurum  parle  perorbem,  id.  5,  710.  Signornm  or- 
tuset  obitus  definilum  quendam  ordinem  servant,  te 
lever  et  le  coucher  des  constellations ,  Cic.  Invent. 
I,  34,  59.  Quando  eadem  parte  sol  eodemque  tem- 
pore  itcrum  dcfecerit,  tum,  signis  omnibus  ad  idem 
principium  stellisque  revocalis,  expletum  annurn  ba- 
beto,  id.  Hep.  6,  22.  Si  bina  defecissel  in  signo  leonis, 
dans  le  signe  du  Lion,  îd.  Divin,  i,  53,  121;  de 
même  /^  pluviale  capellœ  ,  le  signe  pluvieux  de  la 
Chèvre,  Ovid.  Fast.  5,  11 3.  Nox  cœlo  diffundere 
signa  parabat,//o/'.5rt/.  i,  5, 10;  cf.  id.  Od.  2,  8,  10. 
Sigo,  Siyo),  Jos.  B.  J.  2,25;  r.  delà  Galila^a. 
Kiofobrîg'ay  comme  Segobriga.  ' 

Migrianey  Styptav:^,  Strabo,  11;  Plol.;  contrée 
de  la  Médie. 

Sig;riiim  ,  Itypiov  ,  Strabo,  i3;  Steph.  liyz. 
597;  Singiium,  Ziyypiov,  Ptol.;  le  cap  le  plus  occid. 
de  l'ile  de  Lcsbos  ;  auj.  Cap  Sigri. 

Si«^un,  liyciya,  Ptol.;  v,  delà  grande   Arménie. 
^î^uîtâiiî,  ôrum,  habitants  d-e  la  v,  de  Sigus,  eu 
Sumétlie,  Inscr.  in  Fxcurs.  dans  l'Afrtq.  septentr. 

Sig^iiloiieSy  SiYOvXwvS;,  Ptol.;  peuple  de  Ger- 
manie, avec  les  Saxons,  dans  le  Scldesivig  actuel^  sel. 
Reich. 

HiçwjAfToy.  Sega. 

Sig^iis,  Itin.  Anl.  28,  4*2  ;  petite  v.  dans  l'intc- 
rieur  de  la  Numidie  ;  auj .  Temluke. 

!l»Djc;;.yiisc ,  Sîg'ïnnse ,  Herod.  5,  9  ;  probahi, 
connue  Sigimii. 

Sihor,  Jos,  i3,  3;  r,  Chron.  i3,  5;  Jes.  23,  3; 
fi.  sur  la  limite  méridionale  de  la  Palestine,  vis-à-vis 
de  l'Egypte,  et  par  suite,  selon  quelques'uns,  le  ruis- 
seau près  de  Rhinocolura;  mais,  selon  d'autres ,  le 
Nil.  ou  du  moins  le  bras  Péluslen  de  ce  fleuve  ;  selon 
Reich.,  auj.  Besor. 

1,  sfil,  silisy  n.,  sorte  de  terre  jaunâtre,  sH,  ocre, 
"  Plin.  33,  12,  56  sq.  »;  Vitr.  7,  n  ;  Vcget.  5,  26; 
39;  6,  28,  fin.;  Auson,  Idyll.  in  Gramm.  12,  8. 

2.  sîl  ou  sili  comme  seseHs,  voy,  ce  mot. 
Sïla,  œ,  f.,  immense  foret  dans  le  Bruttium;  elle 

abondait  surtout  en  poix,  Cic.  Brut.  22,  85  ;  Sali. 
Hist,  Fragm,  ap.  Serv.  f'irg.  jï^n.  12,  7i5;  Plin.  3, 
5,  10.  §  74;  f'irg.  Georg.  3,  219;   j^n.  12,  715. 

Sïla,  lOa,  Straho,  6;  Plin.  3,  5;  Sila  Brultio- 
rum,  f'ib.  Seq.;  Sjla,  Virg.  ^n.  v.  7i5;  grande 
forêt,  it une  longueur  de  700  stades,  située  dans  les 
Apennins  et  dans  le  Bruttium,  près  de  la  v.  de  Mamer- 
tium;  célèbre  pour  la  fine  poix  qu'on  en  extrayait, 
Plin.  14,  20  ;  16,  II  ;  24»  7  ï  elle  porte  auj.  le  même 
nom  de  Sila. 

Sila,  SiXa,  Slrahon,  6  ;  Polyb.  34,  n  ;  v.  d'Ita- 
lie, que  Polybe  place  sur  la  mer  Adriatique  ;  c^st 
sans  doute  une  faute  d'orthographe  pour  Spina, 

Silaceni,  SiXaxiO'voÉ ,  Strabon,  16;  peuple  de 
/'Elvmais. 

silâcëus,  a,  nm,  adj.  [silj,  de  sil,  d'ocre  :  r^^  co- 
lor,  Plin.  35,  7,  32.  rs^  cunei,  f'itr,  7,  4;  5. 

Silseiim,  SîXaiov,  ^ïylseum,  Ptol.;  v.  de  t  Ara- 
bie  Heureuse. 

Silana,  Liv,  36,  i3;  v.  dans  la  partie  occid.  de 
la  Thessalie. 

.Sîlâniânii»,  a,  um,  qui  émane  (Pun  Sllanus  :  r^ 
senalus  coiisidtuni,  i*/^.  29,  5,  i,  §  'jet^i. 

Sîlânioii,  ôiiis,  m.  sculpteur  athénien,  Cic.  Verr. 
4,  57,  125  ;  f'itr.  7  proœm.;  Plin.  34,  8  (ig). 

•f-  sïlâiiuSf  i,  m.  =  SiV^vô;,  Dor.  ZO.a'^ôi;,  fon- 
taine (ordinair.  fontaine  dont  les  eaux  sortent  d'une 
tête  de  Silène),  robinet,  Lucr,  6,  1264;  Cels.  3,  18 
med.;  Fest.  j.  t.  TULLIOS,  p.  269;  luscr.  Orell. 
n"33ai;  Hygin.  Fab,  169. 

2.  Sïlâiiusy  i,  m.  (écrit  aussi  Sy].),  surn.  rom, 
dans  /rt  gens  Jtniîa,  /'.  ex.  D.  Junins  Silanus,  Cic* 
Off.  2,  16,  57;  id.  Alt.  I,  I,  1  et  souv,;  M.  Junius 
r^,  id.  Brut.  35,  i35  et  passim. 

3.  Sïlâiius,  a,  iim,  relatif  aux  monts  Sila  :  f^^ 
caseus,  Cassiod.  Far.  12,  12, 
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i^ilartijn,  Tah.  Peut.;  JL. et  lieu  de  /a  Gallia  Ci- 
salnina;  /»;  /'•  s'appelle  nitj.  Silaro,  cl  le  lien  est  le 
buur<(  iU  Cuslcl  Sa/t  Pietro. 

JliilaruSy  i,  m.,  itXafii;,  le  Silarus,  rivière  qui 
séparait  la  Lucatùc  de  la  Carnpanic,  au/.  Sele,  Pliii. 
3,5,  g,  fui.  s(f.; -2^  io3,  io6»  §  22G  ;  f'ir^'.  Ceorg, 
3, 146  ;  Sil.  8,  582  ;  cf,  Mannert.  liai,  i,  /;.  756.  Oti 
tappelait  aussi  Silcnts  ,  MeL  2,  4»  9  î  *"'  -Siler,  Lucati, 
2,426;  Colum.  poet.  10,  i36. 

Jl^ilas,  ytrriaii.  Ind.  c.  6;  Silias  ,  Strabo^  iS'jJl. 
de  l'Inde^  oit  rien  ne  pouvait  surnag-jr. 

«  SILATUM  antitiui  jnoeo,  (luod'nunc  jcnlaculnrn 
diciinu^,  appellabant,  (luia  jejimi  vimim  sili  conJituiiï 
aille  meriiJiL'iu  absorbeiant,  »  viu  de  Séséli,  par  ext., 
le  coup  du  matin,  t'est,  p.  i5i. 

silans»  i,  m.,  sorte  d^aclie,  acUe  des  marais, 
Apiiini  i;ravfolcns  Lînn.,  Plin.  26,  8,  56. 

Jlîilliîaniy  Plin,  5,  if^\  prohahL  les  habitants  de 

Sïilbiiim,  i;iXétov,  Diod.  Sic.  20,  8o;SiIviimi, 
Straboti  ;  ad  Sll^ianum,  Itin.  Jnt,  120,  121.;  Silll- 
lum,  J'ab.  Peut.;  r.  de  l'Iapy^ie ,  sur  la  limite  ex- 
trême des  l'eiicctii  ;  auj.  le  village  de   Garagnone. 

Sîlbiuniy  liXo'.ov,  i^^o/.;  Sihlia,  Hierocl.  GO"]; 
V,  dans  la  partie  ÎV.  de  la  Phrygie. 

flîiiltlay  voj.  Gilda. 

iliîle»  Ilin.  Ant.  i7i;Si!la,  Not.  Jmp.;  t.  de  la 
basse  Egypte  ,  sur  le  bras  le  plus  oriental  du  I\Ul, 
enire  Tliaubasium  et  Magdolum,  auj.  Salehieh. 

%ï\e  ,  Just.  12.  9;  nation  de  l'Inde,  qui  n'est  pas 
autrement  counne. 

Silëui,  Plin.  G,  20  ;  peuple  de  l' Inde,  dans  le 
voisinage  de  /'tndus. 

silëiiîoius,  a,  uni,  relatif  à  Silène  :  /^v/  genris  he- 
dei.'f,  /'//'/.'.  [G,  14  (62).  D'autres  lisent  à  tort  seleni- 
tius. 

Kîlensiy  Ditmar  Chrou,  7  ;  nom  d'un  Pagiis  dans 
lequel  était  située  la  v.  de  Nemetzt  (IVimpisclt),  pro- 
bablemt  Sililesien. 

sîlenter,  adv.   voy.  sileo  à  la  fin. 

sileutïârius^  ij,  m.  [  silenliiini  ] —  I)  sorte  de 
domesiique,  chargé  de  maintenir  le  silence  parmi  les 
esclaves,  sdcntiaire ,  Salviau.  Cub.  D.  4»  ^î  Inscr. 
OreU.  n^  agSô;  SigS.  —  De  là  II)  silentiaire  ,  huis- 
sier (  haut  emploi  de  cour  sous  les  derniers  empe- 
reurs) ,  peut-être  conseiller  intime,  Cod.  Justifi.  3, 
28,'3o,  fin.;  i5,  62,  25;  Inscr,  Orcll.  n"  3ïg4, 

sîleutiosey  adv,  voy.  silentiosiis  à  (a  fin. 

sïleiitïôsus,  a,  um,  adj.  [sileiilinm] ,  j/VerttvV»./', 
■ju  règne  un  profond  iilence  :  Nactus  opacîe  noclis 
sileiiliosa  seci  ela,  Appui.  Met.  1 1 ,  init,  -^  Adv.  si- 
leiitiose,  en  silence  :  ^-^^  gerilur  publîcuin  bouiim  , 
Cassiod.  Va'-r.  11,  t  med. 

sîleiitîiiiil  9  ii,  n.  [sileo],  absence  de  bruit,  si- 
lence; action  de  se  faire,  de  ne  point  parler  [très- 
fréq.  et  très-class.)  —  I)  au propr.  A)  en  genér.  :  Nunc 
turba  mdla  esl,  otium  et  sileiilium  est,  on  fait  silence, 
le  silence  règne,  ou  se  tait  ,  Ter.  Hec.  prol.  ait.  35. 
Hœc  qiuun  (Irassiis  dixisseî,  paruniperet  ipsecoiiliciiit 
et  céleris  silenlium  fuit,  les  autres  se  lurent,  firent 
silence,  de.  de  Or.  3,  33,  fin.;  cf.  id.  ib.  i,  35; 
id.  Rcp.  2,  3.S.  Lupus  ogit  causain  agri  Campani  sane 
accurate  :  audttus  esl  niagno  sileiitio,  c»/i  l'écouta  dans 
un  grand  silence,  id.  Qu.  /"r.  2,  i;  de  même  silentio 
audilus,  Cœs.  B.  (7.  3,  19,  3.  Hnic  facielis  Fabuhe 
silenlium,  Plant.  Amph,  prol.  i5  ;  de  même  :  Fac 
9,ï\eui\umj  fais  silence,  garde  le  silence,  sois  attentif 
id,  Pers,  4)  3,  5o;  cf.  :  Te  siloutiiini  lii'i'i  jrjssisse, 
Cic,  Divin,  i,  38,  59,  et  :  Silentio  facto,  quand  le 
silence  fut  établi,  Quadrig.  dans  Cell.  9 ,  1 3,  10; 
£(V.  24,  7,  fm.;  Petron.  Sa*.  \.\,  fin.;  Quinlil.  Insl, 
2,  5,  G,  et  autres;  silenlium  lacère  signifie  aussifaire 
faire  silence  :  Fabius  quuni  silenlium  classico  feiis- 
set,  Lif.  2,  45,  17  *,  de  même,  Tac.  Hist.  3,  20;  Cnrl. 
lOf  6;  Phœdr.  5,  5,  i5;  Pers.  4,7.  Date  operani  et 
cuin  silenlio  animadverlite.  Ter.  Eun,  prol.  !\^.  Date 
potestatem,  mihi  statariam  ut  agere  lîceal  per  sîlen- 
tiuni,  en  silence,  sans  être  troublé^  id.  Ileaut.  prol. 
36;  id.  liée.  prol.  ait.  21;  Phorm.  prol.  3r;  Tac. 
Ann.  4,  53;  Agr.  3.  Kgo  idem  nunc  in  provinciis 
dccernendis  cjui  iUas  unines  Tes  egi  silentio,  interpel- 
ler, Cic.  Prov.  C'ons.  12;  cf,  :  Ul  nidla  fere  pars 
urâtioni^  silentio  prœteriretur,  ne  passait  sans  crisj 
sans  bruit,  id.  Hrut.  22,  fin,;  mais  pra-terire  silentio, 
signifie  plus  souv.  passer  sous  silence,  id.  Sull.  2 1 ,  fin.; 
Partit,  or.  -xi^  fin.;  PhU.  i3,  6,  Orell.  i\\cr.;on  dit 
aussi  dons  le  même  sens ,  silentio  transire  ,  id.  Att, 
à,  19.  ^;  Q'dntil.  Inst.  2,  3  i;  5,  12, 23;  Plin.  Ep. 
5,  20,  6;  o^  pra-'ter\ein,/mjAr/-  sans  interruption,  Cic. 
Phil.  7,  3,  8;  *^  Ininsmittere  ali(piem  ,  Tac.  Ann. 
I,  iZ.,  fin.,  et  autres;  cf.  aussi:  Quum  in  lîrulo  M. 
Tullius  tôt  millibus  vcrsil)us  de  Komanis  lantum  ora- 


loribus  loquaUir  et  tamen  de  omnibus  aelatis  su»,  ex-  , 
ceplis  Ciesaie  atque  Marcello,  silenlium  egerit,  ^ar^<? 
le  silence  sur,  passe  sous  silence,  se  tait  sur,  Quinlil. 
Inst.  10,  I,  38,  et  :  De  Parlho  silenlium  esl,  on  nen~ 
tend  point  parler  des  Parthes,  Cic.  Alt.  5,  16,  fin.  \i\ 
iaudein  eorum  jam    propo  senescenlem  ab  obiivionc 
liomiuum  alque  a  silentio  vindicarem,  sauver  de  Cou-  \ 
bit  et  de  l'obscurité,  id.  De  Or.  2,  2,  7  ;  de  même  -Vc-  1 
ncc.    Ep.  21;  Plin.  Ep.  9,   i4-  Tune  (pinin    pueros  : 
Laccda-mone  videris  excipienles  giavissimas  plagas  et  ! 
terentes  silentio  :  si  te  lorle  dolor  aliquis  pervellerit,  , 
e.xclaniabis  utniulier?  supporter  des    coups  sans  mot 
dire,  sans  proférer  une  plainte,  id.  Tusc.  2,  20,  Poét.  : 
Fer  openi  lurloque  silenlia  demej  soustrais  le  larcin 
au  silence,  dévoile,  révèle  le  larcin,  Ovid.  Met,  2,  700. 
—  En  pari,  du  silence  ile  la  nuit  :  Silentio  noclis  C;e* 
sar  ex  castris  egressus,  Cœs,  /î.  G.  7  ;  36  ;  7  ;  in  silentio 
noclis,  id.  ib.  7,  26,  2;  cf.  :  Se  vocem  noclis  silentio 
audisse  clariorem  bumana,  Liv.  5,  32,  6.  Paulo  ante 
mediam  noclem  silentio  ex  ojipido  cgressi,    Cœs,  Ii. 
G.  7,  II,  7;   cf.  id.   ii;.  7,  i8,   2;  7,  60,  1;    Liv.  8, 
23,  i5;  9,  38,  14.  Poet.   au  pluriel  :  Severa  silentia 
noclis  Undique  cum  consleut, /.«cr.  4*  461  ;de  même  : 
Per  muta  silentia  noctis,    Ovid.  Met.  7,    184;   cf.   : 
Quorum  (  Faunornm  )    noclivago    slrepiiu   AITirmant 
tacilurna  silenlia  runqii ,  le  projond  silence   {de   la 
nuit  j  est  interrompu ,  troublé,  Lucr.    4»  585,  —    Le 
calme  de  la  campagne  :  Terrilus  ille  fugil  naclusque 
silentia  ruris  F.xulat,  Ovid,  Met,  i,  232.  —  En  pari, 
du  bois  qui  n-c  pétille  pas,  Plin.  16,  16,  28. 

JS)  parlicul.  dans  la  langue  augurale,  absence  de 
tout  empêchement ,  de  tout  signe  défavorable  dans 
l'observation  des  augures  :  »  Id  silenlium  dicimus  in 
auspieiis,  quod  omiii  vilio  carel,  etc.,  »  Cic.  Divin. 
2,  34  ;  cj.  Eest.  p.  267  et  s.  v.  SI^'ISTKUM,  p.    26S. 

Il)  métaph.,  silence  ,  calme ,  cessation ,  repos , 
inaction,  loisir,  oisiveté,  etc.  [rare,  mais  très-cluis.)  : 
Munthis  cœli  ^aslus  constilit  silentio,  El  Neptunus 
s.e^us  undis  asperis  pausani  dedil,  Ett/i.  dans  Macroh. 
6,  2  med.  Tu  curiie  laiitm"nilatem  annuam,  lu  silen- 
liuni  perpeluum  judicioruui  ac  l'ori  in  maledicti  loco 
\)0\\c?,?  quoi  I  l'inaction  du  sénat,  demeuré  muet  pen- 
dant une  année  ;  le  silence  perpétuel  de  la  justice  et 
des  tribunaux,  vous  osez  m* en  faire  un  reproche! 
Cic.  pis.  14,  32;  ef.  Tac.  Agr.  39.  Omnes  bomines, 
(jui  sese  sludenl  piîeslare  céleris  animallbus,  summa 
ope  nili  decet,  ne  vitam  silentio  transeant,  pour  ne 
pas  traverser  la  vie  en  silence ,  dans  une  complète 
inaction  (ou  plutôt ,  au  milieu  du  silence,  c,-â-d.  sans 
faire  parler  de  lui,  dans  l'obscurité  ;  cf.  ci-dessous  le 
passage  de  Sil.  3,  i45).  Sali.  Catil.  i.  ÎVovum  sedi- 
lionis  genus,  silenlium  oliumque  iiilt'i"  armatos ,  Liv. 

2,  45,  4.  Biduuin  deiiide  sileulium  tuit  neutns  trans- 
gredienlibus  amnem,  on  ne  fi  rien  pendant  deux  jours, 
id.  3;,  3S,  5.  Idem  prœlurie  tenur  et  silenlium, /^c//- 
dant  sa  prélurc,  même  conduite,  même  silence.  Tac. 
Agr.  fi.  Quantum  distant  a  morte  silentia  vilœ?  Sd. 

3,  145, 

Sîlëiius,  i,  m.,  XE0.f]\6^, —  I)  Silène,  père  nour- 
ricier et  compagnon  asiidu  de  Bacchus  ;  H  était  chauve, 
camus  et  avait  de  petites  cornes;  il  éla/l  roluptueut 
et  presque  tonj ,  ivre;  sa  monture  était  un  âne ,  Hor. 
A.P.i^g;  rirg.  EcL  6,  (3;  Ovid.  A.  A.  i,  543; 
id.  Fast.  r,  399;  4i3;  6,  339;  '^'  '^■^^'-  *'»  9**»  99» 
Cic.  Tnsc,  i,  48;  Hygin.  Pab,  191,  —  II)  historien 
grec,  Cic.  Div'ut.  i,  24,  49;  Liv,  26,  49»  3;  Nep. 
ilaun.  i3,  3. 

sîlco,  ûi,  ère,  2.  r.  n.  et  a.,  ne  dire  mot,  se  taire, 
être  silencieux,  garder  le  silence;  activt,  taire  qqchc , 
cacher,  dissimuler,  ne  point  parler  de  (  très-class.; 
n'est  pas  dans  César)  —  I)  au  propr.  :  a)  absol.  :  Si- 
lele  el  lacete  alque  animum  advorlite,  Plaut.  Pœn. 
prol,  'i,  faites  silence,  taisez-vous  et  écoutez,  Qiio 
imus  nna?  inquani,  ad  prandium  ?  alque  illi  lacent. 
Quis  ail;  liuc  ?  ant  <piis  profilctur?  inquam  :  quasi 
muti  siient,  ils  se  taisent.,,  ils  gardent  le  silence  comme 
s'ils  étaient  muets,  id.  Capt.  3,  i,  20.  Opiinium 
qviemque  silero,  Liv.  39,  27  ad  fin.  Sedentibus  ac 
siicntilius  cunclis,  tous  restant  silencieusement  assis, 
Siiet.  Claud.  21.  Obslrepentes  forte  ranas  sdere  jus- 
sil  ,  id,  Aug.  94.  r^  P)  avec  de  :  Si ,  (pnim  céleri  de 
nobis  siient,  non  etiam  nosmet  ipsi  lacemus,  si, 
quand  les  autres  se  taisent  sur  noire  compte,  nous  ne 
restons  pas  muets  nous  aussi,  Cic.  Suit.  2().  De  pas- 
serculis  conjectuiam  l'acit...  de  drarone  silel,  /'(/.  /?/"- 
vin.  2,  3o,/(//.  De  re  publica  ut  sileremus,  id.  Brut. 
42,  fin.;  cf.  id,  ib.  "^d,  fin.  Nam  de  (»irtliagine  silere 
mclius  pulo  (|uani  parum  dicere,  Sali,  Jug.  19,  2.  — 
Impersonuellt  :  Argentum  invenluin  'si  iMia-driie  :  de 
jurgio  siletur,  on  ne  parle  pas  du  différend ,  Ter. 
Phorm,  5,  2,  i3;dc  même  Cic.  Divin,  in  Ctccil,  10, 


32;  Sali.  Catil.  2,  8.  —  v)  avec  l'accus,  :  Qux  Iioc 
lempore  silerel  omnra  aUj'ie  ca  si  oblivione  non  pos- 
scl,  tamen  lacilurnitate  sua  tecla  tsse  paterelur  :  sed 
vero  sic  agilur,  ul  prorsus  reliceri  nuUo  modo  possit, 
Cic.  Cluent.  6,  18.  Aveo  pnguare;  magna  sunt  liomi- 
num  sludia.  Sed  nihil  affirmo  :  tu  hoc  silebis,  tu  le 
tairas,  sur  ce  point,  tu  tairas  cela,  tu  n'en  diras  rien, 
Cic.  Ait.  2,  i8,y?//.  Neque  te  silebo,  Liber,  yc  Hc  .''ow- 
McTflf /'ni  non  plus,  Bacchus,  Hor.  Od.  i,  12,  21; 
cf.  id.  ib.  4,  (j,  3i.  ?iec  tamen  ullerius,  quam  t'ortia 
facla  silendo  L'Icisrar  fratres,  OviJ.  Met.  12,  675.  — 
Au  passif  :  Fuit  in  (iiiicia  Irîbunus  mililum  :  ca  res 
siletur;  luit  .M.  Pisoui  qtuTsior  in  llispania  :  vox  de 
qn:estura  nuHa  missa  est,  on  garde  le  silence  sur  ce 
fait,  Cic.  Place,  3.  Ne  nunc  quidem  post  loi  secula 
sileanlur  fraudenturve  laude  sua,  Liv.  27,  10,  'j  \  cf  : 
Insecula  sunt  rei  publicœ  lempora  ,  quœ  sileri  Agri- 
cohni  non  sinerent,  qui  ne  permettaient  pas  qu'on  se 
lût  sur  Agricola  ,  Tac.  Agr.  4  i.  —  15)  avec  une  pro- 
pos, relative  :  Quœ  palilur  pudor,  ille  relerl  el  cèlera 
narrai  :  Qna  tulerit  niercede,  silel ,  il  ne  dit  pas  à 
quel  prix  il  l'a  obtenu,  ce  qu^il  lui  a  coûté,  Ovid. 
Met.  7,  688.  —  *  e)  avec  une  propos,  infiuit.  p.  reg.  : 
Ut  sileat  verbum  facere,  qnil  s'abstienne  de  dire  un 
mot,  qu'il  se  garde  de  parler,  Auct.  Ii.  Hisp.  3,  7. 

2°)  en  pari,  des  choses  (  le  plus  souv.  poét.  )  :  fn- 
tempesla  siiet  nox,  la  nuit  est   calme,  Virg.    Georg, 

1,  247.  Nunc  ouine  libi  slralum  silel  .'equor,  el  om- 
nes,  Aspice,  ventosi  ceciderunl  mnrmuris  auiîe,  la 
mer  est  unie  et  calme,  id.  Ed.  9,  57  ;  </c  même  -^^  mare, 
fal.  Place.  7,  542;  <^«-'  inmiola:  frondes,  le  feuillage 
est  immobile  et  muet ,  Ovid.  Met.  7,  187;  r^  aer,  id. 
ib.;  cf  ""^  aura,  l'air  est  calme,  Colum.  2,  21,  5,  et 
/-v/venli,  les  vents  se  taisent,  id.  12,  25,  4-  Tran- 
quillo  silel  immnlaque  aitollilur  unda  ('ampns,  f^irg, 
.'En.  5,  127  ;  cf.  :  Siient  laie  loca ,  au  loin  règne  un 
profond  silence,  id.  ib.  9,  190.  Tenipus  erat  quo 
cuncta  siient,  Ovid.  Met.  10,  446.  Cf.  aussiplus  bas 
le  Pa.  —  Activt:  Si  cbarlïe  sileant  ipiod  bene  feceris, 
si  f  histoire  se  tait  sur  tes  belles  actions,  Hor.  Od,  4, 

8,    2  1. 

II)  mélaph.,  être  en  repos,  rester  iuactif,  reposer, 
chômer,  cesser  {dans  la  pi  ose  classique  il  ne  se  dit 
guère  que  des  choses  )  :  Ft  cvfrnea  mêle  Pbœbeaque 
Carmina   consimili  ralione  oppressa    siierent ,  Lucr. 

2,  5o6;  cf.  :  Sileul  diulius  I\Ius;e  Varroiiis  quam 
solebant  ,  les  muses  de  Farrou  sont  plus  longtemps 
muettes  que  de  coutume,  Cic.  Acad.  i,  i,  2.  Siient 
leges  inler  arma  ,  au  milieu  des  armes  les  lois  sont 
muettes,  sont  suspendues ,  id.  Mil.  4.  '<>.  Si  quando 
ambitus  silcal,  cessait,  id.  Lrg,  3,  17, /m.  Ne  sileret 
siue  fabulis  bitarilas,  Petron.  Sal.  110,  6.  —  En 
pari,  des  personnes  :  Fixaque  silel  Gradivus  in  hasia  , 
.Mars  repose  sur  sa  lance,  l'ai.  Place.  4,  281.  Nec 
ceter.T  naliones  silebant  (  joint  à  arma  movere),  les 
autres  nations  ne  rivaient  pas  en  paix ,  Tac.  Hist,  3, 
47.  —  De  là  : 

Sïlens,  entis  (neutr.  plur.  sitenla  loca,  Lœv.  dans 
Gcll.  19,  7,  7)  Pa.,  qui  se  tait,  silencieux  ;  qui  ne  fait 
pas  de  bruit ,  calme,  paisible,  qui  est  en  repos  :  Ul 
nocte  silculi  Fallere  custodes  tentent  ,  pendant  le  si- 
lence de  la  nuit,  Ovid.  Met.  4,  8  i  ;  de  même  silenti 
nocle,  Petron.  Sat.  poet.  89,  2,  32  ;  on  dit  aussi  si- 
lente  uocle,  Tihull.  1,5,  16.  Qua:  silente  cœlo  sere- 
nisque  nociibus  iiunt,  Plin.  18,  28,  19.  Teriia  vigilia 
noctis  silenti  agmine  ducam  \os,  Liv.  25,  38, '16; 
sans  bruit,  à  petit  bruit,  silenli  agmine,  id,  3r,  38, 
fin,,  35,  4,  4.  Vox  quoque  per  lucus  vnlgo  exaudita 
silentes  Ingens,  f'irg.  Oo'g.  i,  476;  de  même  /^^ 
r>^  loca,  Lœv.  l.  l.  Vnllu  driixus  uterque silenti,  f'af. 
Place.  7,  407.  Di  quibus  im|M'rium  est  animarum 
umbr;eque  silenles,  et  les  ombres  des  morts,  f^irg, 
JEn.  6,  264;  de  même  f^  popuins,  /('  peuple  silen* 
deux,  les  ombres,  les  mdnes,  Claudian.  liapt.  Pros, 
2,  237,  plus  souv.  absolt  :  ^acns  biiic  pater  est ,  qui 
jura  silenlibus  illic  Kcddil,  Ovid.  Met.  i3,  25.  Um- 
jbra;  Sileuluni.  Ovid.  Met.  i5,  797  ; 'Z'-'  même  Silen- 
'  lum  rex,  se.les,  etc.,  le  roi  des  enfers,  le  séjour  des 
;  Ombres,  id.  ib.  5,  356;  i5,  77a:  f'al.  Place,  i,  75o, 
()//  appelait  aussi  sïlenles  les  Pythagoriciens  pendant 
les  cinq  années,  qu'ils  consacraient  à  écouter  les  en- 
tretiens de  Pythagorc ,  Ovid.  Met.  i5,  6(i  ;  De  là  «^^ 
,  anni,  les  cinq  années  passées  dans  le  silence  par  les 
Pythagoriciens ,  Claudian,  Cons.  Mail.  Theod.  157. 
—  Evebitolnna  silenti,  quand  la  lune  ne  parait  point, 
c.-à-'d.  à  la  fin  du  mois,  Cato,  Ii.  Ii.  29  ;  de  même  luna 
silenli ,  id.  ib.  40  ;  5o  ;  Colum.  2,  10,  11;  cf,  Plin.  16, 
3*),  7''i.  S  i9<', ''^  sarmenluni,  sarment  qui  ne  pousse 
point  encore  de  rejetons,  Colum.  4,  29,  i  ;  de  même-*-* 
viuea*,  id.  4,  27,  i;  ^^  surculi,  id.  11,  a,  26;/^ 
flos,  /(/■.  12,  7,  ï.  /^  ova ,  oeufs  dont  le  garnie  som 
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meil/e,  ne  remue  fw s  encore,  /»/.  S,  ;>,  i3.  —  *  ^/,/i-. 
sïleiilei",  yilcticicusement,  sans  l/'Uit,  Jiiyinc.  i,  \i'yî. 
Non  s\WnWr,Simf>{ic.  p.  80  Gocs.     ' 

ï.  «lier,  élis, //.  sorle  d'osier  vert ,  P/în.  16,  iS, 
"it  ;  24,  10,  44  ;  ^'''o-  Georg.  2,  la,   Seiv. 

2.  ftjilcr,  /e  Sihnis,  rivière,  voy.  Silanis. 

sïle^cOy  éie,  r.  î/ic/t,  n,  rentier  citais  le  silence, 
s'opoiscr^  sa  calmer  (rare,  n'est  pas  dans  Ctceron)  ; 
Dum  ha:  silescniit  luilh-e,  Ter.  j4d.  5,  2,  lu.  Ko  di- 
cenle  cloiim  dormis  alla  silescil ,  f'ir^.  /En.  10,  un. 
J.itii  ca'H  fiiror  aMiniiiûctialis  Jucuiidis  Zfplivri  sik's- 
cita'tJiis,  CatuU.  4(1,  J.  Modo  suhsidniU  (\eiiti}  inU-r- 
inissitiue  silesouiit,  0(7i7.  T/n/,  2,  i5t. 

9i»ileiini  {sel,  d'autres  Sylcmii),  i,  n.,  v.  de  lu 
graiide  Phrygie,  Liv.  38,  14. 

«ïlexjicis,  m,  [f.  f'irg,  /En.  (i,  471;  8,  23!; 
Ovid.  Met.  g,  225;  3o4  ;  O14  î  la  première  syllaln- 
est  abrégée  à  tort  par  Euc/ierie,  10.)  —  1}  toute  pierre 
dure,  roc/ter,  caillou,  silex  :  Quiiiii  jubeittiir  en  lu  in 
ioco  siiict'in  ca-dero ,  de  couper  une  pierre  en  deux, 
Cic.  Dii'in.  2,  41,  85.  CensoiL'S  vias  slcrneiidas  silice 
in  iii'be,  glarea  extra  uritcm  snbstrinîiiJas  locaveitint, 
les  chemins  à pater,  à  coui'tir  d'un  lit  de  pierres,  IJv. 
4if  27,  5.  Ac  priimim  silicl  sciiiiilliiin  excudit  AcIki- 
les,  fit  jaillir  une  étincelle  d'un  caillou,   ^  "'g ■•   ^E'i, 

1,  174.  Gravem  medios  silirem  juculaliis  in  liostcs, 
Ovid.  Met.  7,  139,  et  autres  sembl.  Plus  soui:  Joint 
à  lapis  ;  Âg.  lila  miilior  lapîdem  silicem  siihigt-ic,  ut 
se  aniel,  polesl,  3//.  Pol  id  ipiidt'in  Iiaud  nicnliiL'  ; 
nam  lu  ts  lajiide  silice  stultior,  car  ta  es  plus  sot, 
tu  as  la  tète  jjIus  dure  <pt'un  caillou.    Plant,  Pa'n,  r, 

2,  77  sq.;  de  même  Calo,  H.  H.  18,  3  ;  Liv.  3o,  43, 
9;  Fest.  s.  V.  LAPIDElM,/^  85.  Et  avec  saxuni  :  Poi- 
cuni  saxo  silice  percussil,  Liv,  r,  24,  fin,  —  Pour  ex- 
primer la  dureté  du  cœur  :  Non  silice  nati  sunius, 
nous  ne  sommes  point  nés  d'un  caillou^  nous  n'avons 
point  un  cœur  de  rocher,  Cic.  Tusc.  3,  6.  Non  tua 
sunl  duro  pr.tcordia  feno  Vincla  ,  nec  in  teneio  slal 
libi  corde  silex,  Tibull.  t,  i,  64;  cf.  Ovid.  Met.  y, 
614.  Kl  dicani  silices  pecUis  liabere  tuuni,  que  tu  as 
un  cœur  de  roche,  Ovid.  Trist.  3,  11,4.  MoUiraipie 
duras  Verba  (|uei'or  silices,  id.  Met.  9,  3o4.  —  II) 
En  gêner,  p,  pierre,  rocher,  marbre  [poét.  )  ;  Toliiis 
subcava  moulis  (.ïlna;)  Esl  natura,  feie  silicuni  soi- 
fuha  ca\ernis,  Lucr.  6,  684.  Unde  (pieaut  validi  sili- 
ces feniinique  creari,  id.  572  ;  de  même  r>^  validi,  id. 
a,  449-  Slabat  acuta  silex  pia^cisis  iindi(|ue  s.i\is, 
^irg.  Mn.  8,  233.  —  Pour  pierre  de  chaux  :  Ubi  ter- 
rena  silices  fornace  soluli  concipiuiit  igneni  lirpiida- 
rumconspergiiie  arpiariiin.  Ovid.  Met.  7,  108. 

Silî  f  Strabo,   1 6  ;  peuplade  d'Ethiopie,  au-dessous 
de  l'É^ypte,  probabl.  les  Sinii  de  Diod,  Sic. 
Silianus,  a,  uni,  voy.  Silius,  «"  II. 
KiliaSy  voy.  Silas. 

*  sïlïcrirïiis,  ii,  m.  [siIex],'c£/(«  qui  pave  les  routes, 
paveur  j  Front  in.  j4quœd.  117. 

.Milice,  l'.Xtî^yi,  Ptui;  v.  de  l'intérieur  de  la  Li- 
bye, sur  le  II.  liagradas. 

Siliceuse  fluiiien,  Hiit.  B.  Alex.  c.  5;;  fl.  de 
l'intérieur  de  la  Bclique,  dans  le  voisinage  de  Cariiio 
et  de  Cordova,  affluent  du  Guudajoz  ou  Xeuil. 

sïlïceruîuiu,  ii,  //.  —  I)  repas  funèbre,  Ciecil. 
dans  Fest.  p.  i4u  et  239  ;  fanon  dans  Non.  48,  9. 
, —  De  là  commet,  d'injure,  eu  pari,  d'un  vieillard. 
Ter.  Ad.  4,  2,  48;  on  dit  dans  ce  sens  au  tnasc.  si- 
liceruins,  Cinc.  dans  Eu'. g.  ôfio,  21.  —  II}  sorte  de 
saucisîe,   Arnob.  7,  229. 

Hilicerniiis,  ii,  voy.  siliccriiium,  n"^  I. 

Silices,  Plin,  6,  26;  sum.  des  Azones,  peuplade 
de  la   Mésopotamie, 

*  8Î1ÏCCU9,  a,  uni,  adj.  [silt-x],  de  silex ,  de  cail- 
lou :  '^  saxa,  fitr.  8,3,  fin.  Inscr.  in  liidlett.  delC 
Insiit.  archeol.  onn.  1839,  p.  6j. 

Sillci  Classitœ  et  Silici  Sloiitaiii,  Plin. 
G,  2G  ;  deux  peuples  d'une  même  race  en  Mésopota- 
mie. 

sîlïcïa,  œ,  f.,  plante  appelée  aussi  fd-num  flix'- 
cum,  trigonelle,  fenugrec,  Plin.  18,  16,  39;  24,  19, 
120.  On  l'appelle  aussi  sili(|na,  Colum.  2,  10,  33  ;  i  r, 
2,71. 

Silicis,  voy,  Mons  Silieis. 

*  sïlicûlay  ;e,  f.,  dimin.  [  siliqua],  silicule,  petite 
silique,    fanon,  R.  H.   r,  23,  3. 

KilîfïiBiriccuSya,  uni,  de  froment  :  r^  fuifures, 
son  de  froment.  Plut,  faler.  i,  46. 

^  SÏltffîiiârïiis,  ii,  m.  [siiigo],  boulanger^  pâtis- 
sier, Vlp.  Dig.  47,  2,  h-î,  §  II  \Inscr.  Orell.  n"  iSio; 
ap,  lirjne..  cl.  i,n'^iS\.,  ap.  Dan.  cl.  9,  «•*  11. 
•  sïlig:îiicus,  a,  uni,  adJ.  [siiigo  I  ,  de  froment; 
du  froment  le  plus  pur:  ^^  U\\\\z,' farine  de  fro- 
ment,   Caio,  R.  /î.   121  î  Pitn.    18,  9,  20  j  ~  panis, 


pain  de  p'emierc  qualité  ,  farron  dans  Non.  83,  14  ; 
Senee.  Ep.  I23  med.;  i  19.  «^^  ennui,  pains  ajant  la 
forme  d'un  ruiuius,  Martial,  tj,  3  ;  cf.  r-^  Priapus,  id. 
I  4t  19,  in  lehim,  Metnph.,  hlanc  comme  lu  farine  :  «-^ 
l:ipis,  far.  Auct.  de  Umit.  p.  3o4,  Gocs. 

silïjïO,  ïnis, /. —  I)  sorte  de  froment  trèsdilanc, 
froment  de  première  qualité,  Trilicum  hiberinnn  , 
;  l/mn.,  Cato  ,  R.  R.  35,  i  ;  farron,  R.  R.  i,  23,  2  ; 
Colum.  2,  G,  2;  2,  9,  5;  i3;  Plin.  i8,  8,  2<i;  18,  7, 
lo,  fin. —  II)  métaph.,  farine  de  froment ,  fleur  de 
farine,  Plin.  iS,  y,  20;  Juveu.  5,  70;  fi,  472. 

Siliiig-a;,  i;ùiYT=^-.  Plol.;  hid.  Chron.  Galh.; 
S\\\ui;i:  puisianle  branche  des  fandales,  au  A',  des 
Rcisengebierge ,  dans  la  basse  Si/ésie  et  dans  la 
IS'iederlausitz  jusqu'à  l'Elbe. 

sïlïqua,;e,  f. — l)siiupte,  cosse  des  plantes  légu- 
mineuses, farron,  R.  R.  i,  23,  3;  Pitu.  18,  12,  3(>  ; 
^'iig.  ('eorg.  I,  74;  17J.  — De  là  Ii)  metaph.  sili- 
<pia;,  arum,  légumes,  plantes  légumineuses  ,  Hor.  Ep. 
2,  I,  ii'i\Pers.  3,  55;  Juven.  it,  58.  —  II)  silitpia 
r.ra:ca,  caroube,  carouge,  Colum.  5,  10,  20  ;  7,9,6; 
Arb,  25  ,  I  ;  on  dit  aussi  absolt ,  dans  le  même  sens, 
sili(p]a,  Plin.  i5,  24,  2C;  23,  8,  79;  Pallad.  Febr. 
25,  27  ;  Insit.  117.  //  y  a  une  sorte  de  caroube  ap- 
pelée silicpia  Syriaca,  Plin,  23,  8,  7y;  Scrib.  Conip. 
121. —  III)  comme  tœnuni  (ir;ecnin,  voy.  silicia.  — 
IV)  s'emploie  pour  designer  un  très-petit  poidi ,  une 
très-petite  mesure,  Rhem.  Fann.  de  Pond.  10;  feget. 
I,  20,  2  ;  comme  monnaie  ^\  du  solidus,  Cod.  Justin. 
4,  32,  2r.. 

ftiliquastrum,  ï,  n.,  plante  appelée  aussi  pipe- 
lit  is,  Plin.  19,  12,  Go  ;  20,  17,  G6. 

silïqurklârïiis,  ii,  m.,  percepteur  de  la  taxe  ap- 
pelée si\u\niiûcnm  ,  Cassiad.  farlar.  2,  26. 

sïlui'iâtîcuilly  i,  n .  payement  d' une  silique  comme 
taxe  an  fisc  pour  droit  de  vendre  aux  foires,  Cassiod. 
far.   4,    ly. 

silïquor,  âri,  v.  dépon.  [silicpia,  n°  I],  se  couvrir 
d'une  silique,  Plin.  17,9,6;  18,7,  10,  §59. 
Silis,  voy.  laxartes. 

Silis,  Plin.  3,  18;  /7.  de  la  fênétie ,  qui  a  sa 
source  dans  les  montagnes  au  A',  de  Trévise ;  anj.  Si'.. 
—  A'('W(^/«  ïanais,  Piin.  6,  7  (7). 

Sîlius,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex,  P.  Si- 
lins  Ner\a,  propréteur  en  Bithynie  et  dans  le  Pouf  ^ 
Cic.  Fam,  i3,  47;  61  sq.;  T.  Silius  ,  tribun  militaire 
sous  César,  Cœs.  B.  G.  3,  '^jtfi'i.i  C.  Silius  Italiens, 
pacte  romain  très-connu  de  la  seconde  moitié  du  pre- 
mier siècle  de  l'ère  chrétienne ,  auteur  du  poème  in- 
titulé Vmùca,  que  nous  possédons  encore  ;  voy.  Rœhr, 
Hist,  rom.  9,  §  63  et  siiiv.  Delà  Silianus,  a,  uni,  adj. 
relatif  à  un  Silius,  de  SHius  :  1^-^  villa,  negotinin,  Cic. 
Att.  12,  27;  cf,  ib.  12,  3i.  Et  SiTins,  a,  uni:  Siliai 
leges,  lois  portées  par  P.  et  M.  SHius,  tribuns  du  peu- 
ple ,  et  mentionnées,  par  Feslus  Publ,  pondéra; 
ainsi  que  par  Gains,  Institut.  4»  §  191  éd.  Gœschen. 
SilUx,  L-IU,  Diod.  Sic.  2;  fl.  de  l'Inde. 
Silla  ,  voy.  Delas. 

j  sillû^râplius ,  i.  m.  =  ciXXoYpâ^o;,  sillogra- 
phe,  auteur  de  sUles,  Ammian.  11^   16  med. 

silius 9  i,  m.  oîX).o;,  sUle  ,  sorte  de  poème  chez 
les  Grecs,  correspondant  à  la  satire  des  Romains,  Cic. 
Att.  16,  II. 

•f  Hill^bus,  i,  m.  =^  (rî)Au6o;,  bande  de  parche- 
min attachée  à  un  livre  et  portant  le  litre  et  le  nom 
de  l'auteur,  Cic,  Att.  ^,5,  fin.;  4»  8  a  §2  (ib.  4,  4 
b  //  est  écrit  en  gi'ec),  (On  trouve  une  variante  : 
sittybus). 

silo,  onis,  voy.  silus. 

SilOyScliilOy  Jos.  18,  I  ;  19,  5i  ;  Jud.  21,  19; 
Jer,  7,  12;  IrjXw.  IrjXojp,,  70;  -tXoÛv ,  Jos.  Ant., 
V.  de  la  tribu  d'Ephraim,  au  N.-E.  de  JJéthel,  sur 
une  haute  montagne ,  siège  du  tabernacle  jusqu'à 
Éli. 

Siloah,  Siloe,  y^j.  8,  6;  liXtoâti,  70;  Joh.  y, 
7;  Luc.  i3,  4;  source  près  de  Jérusalem,  au  S.-O,  de 
la  ville  ;  ses  eaux  se  jetaient  dans  deux  lacs,  dontCun 
s'appelait  lac  de  Salomon,  et  l'autre,  Siloa. 

Silpliiopheray  P^o/.;  contrée  d' Afrique,  dans 
la  Peiitapolis. 

•f  silpliium,  ii,  n.  =  aiXœtov,  plante  appelée 
en  bon  latin  laserpilium,  Cato,  R.  R.  i57,  7;  Plin. 
19,  3,  i5;  22,  a3,  48  (Colum.  6,  17,  7,  l'écrit  en 
grec.  ). 

Silpiay  voy.  Hlingas. 

Silures,  Silyres,  Tac,  Ann,  12,  32;  38,  40; 
Agric.  II,  17;  Plin.  4,  16;  lîXoupÊ;,  Ptol.;  peuple 
de  la  l'rilannia,  à  l'E.  des  Demelo^  dans  le  pays  de 
Galles,  et  dans  lequel  on  comprenait  qqfois  les  Ordo- 
vices  et  les  Denielie. 

Silurum  BoTium,  comme  Bovinm. 


I  Siluruiu  XnsuXvo,  Solin.;  plusieurs  des  dans  le 
^l'oismage  de  la  Lrilauiiia  ;  o//  les  regarde  comme  fes 
,  mêmes  que  les  des  .llriioda',  voy.  ce  nom, 
j  --j-  siliirus  ,  i ,  m.  zr.  GÎXoupo;,  silure,  poisson  de 
^  rivière,  Silurus  Cianis  Linn.,  Plin.  9,  i5,  17;  32,9, 
i5,  17;  32,9,  33;  Juven,  4,  33;  14,  i32. 

silus,  a,  uin,  adj.  quia  le  nez  écrasé  ou  épaté, 
camus,  camard,  ol[xù;  :  Ecqnos  (deos  arbilianuir)  siios, 
flûccos,  fiontones,  etc..'  Cic.  A\  D.  i,  29.  Forme 
access.  antcr.  à  l'époq.  class.  silo,  onis,  Plaut.  Rud. 
2,  2,  II  ;  farron  dans  Aon.  25,  25.  S'emploie  aussi 
comme  surnom  ,  particul.  dans  la  gens  Ser^ia.  Par 
ex.  M.  Sergins  Oiata  Silus,  Cic.  De  Or.  2,  7^0,  285; 
M.  Sergins  Silns,  Liv.  32,  27,  7;  Eckhcl,  D.  N.  5, 
/>.  3o6.  Doniilins  Silus,  Tac.  Ann.  i5,  Sy,  fin.  et 
autres.  —  Sous  l'autre  forme  :  Arrunlius  Silo,  Callistr. 
D'g-  \^*  19'  2;;  cf  Plin.  II,  37,  5y. 

silva  [s'écrit  aussi  sjlva),  :e,  forme  anc.  du  génit. 
silvai,  voy.  à  la  suite;  siUia,  en  trois  syllabes,  Hor. 
Od.  I,  23,4;  Epod.  i3,  2;  cf.  Prise. p.  546  P.)  f 
[formé  avec  aspiration  et  digamma  de  uXti  ] ,  forêt , 
bois,  —  I)  au  propre  :  (Lupus)  Coujicit  in  silvam 
SQS\i, se  jette  dans  la  forêt,  E'in,  Ann.  i,  80.  Onine 
sonabat  Arbnslnm  freniitu  silvai  frondosaï,  (V.  ib.  7, 
32.  (Igues)  Coiiliceient  silvas,  arbnsta  cremarent , 
Lucr.  i,  yo5.  Per  ueniora  ac  montes  magnos  silvasque 
l)rofnudas,  id.  5,  42  ;  de  même,  ib.  yyo  ;  cj,  :  Multos 
neniora  silva^qne,  nnillos  anmes  ant  maria  commoveut, 
les  bois  et  les  forêts,  Cic.  Divin,  i  ,  5o ,  114.  (  Anccs 
Marlins)  qiios  agros  cepeial,  divisit,  et  silvas  maritinius 
onines  pnblicavit,  id.  Rrp.  2,  18.  Qnuni  se  illi  iden- 
lidem  iu  silvas  ad  snos  reciperent  et  rursus  ex  sil\a 
in  iiostros  impeluni  faoerent,  se  retiraient  dans  les 
bois,  Cœs.  D.  G.  2,  19,  5.  Oesar  silvas  Ciedere  insli- 
UùXjid.  ib.  3,  29.  Hic  dea  silvarum  venaln  fessa  so- 
lebataitus  litpiido  perfnndere  rore,  la  déesse  des 
bois,  Diane,  Ovid.  Met.  3,  i63;  cf  .•Silvarum  nn- 
niina,  Kanni  Kt  Sal\ri  fralres,  id.  ib.  6,  392. 

B)  métaph.  —  1°)  plantation  d'arbres,  verger; 
bosquet,  ombrages,  parc  (le  plus  soiiv.  poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Qufe  (signa)  apud  te 
nuper  in  siha  disposila  snb  divo  vidinius,  Cic.  ferr. 
2,  r,  19  Ascon.;  cf.  :  Inler  silvas  Acadenii  qniercie 
vernni,  chercher  la  vérité  sous  les  ombrages  d'Aca- 
démus,  au  milieu  des  jardins  ombragés  d'Acad.,  Hor, 
Ep.  2,  2,  45.  Trislis  Inpini  Snsluleris  fragiles  calanios 
siUamque  sonauleni,  fi'g.  Georg.  i,  76  Heyne  ;  de 
même,  id.  ib,  \Si;  4,  273;  Grat,  Cyneg.  47;  Co- 
lum. 7,9,  7. 

2"*)  arbres,  arbustes,  plantes  (poét,)  :  Et  nemus 
omue  salas  intendal  vei'tice  silvas ,  Urgelur  qnanlis 
(lancasus  arboribns  ,  et  que  tu  te  plaises  à  t'asseoir  à 
l'ombre  immense  de  tes  forêts,  plantées  sur  le  som- 
met de  la  colline,  non  moins  boisée  que  le  Caucase, 
Prop.  I,  14,  5.  Silvarum  ali*  pressos  propagiuis  ar- 
cus  Exspeclaut ,  d'autres  espèces  de  vigne,  firg, 
Georg.  2,  26.  Fraclis  obtendnnt  Hmina  silvis,  de 
branches  brisées,  de  feuillage,  Stat.  Theb.  2,  243  ;  cf, 
Lucan.  2,  409  Cort.  Obvia  passua  Armeula  iinma- 
uesqne  fer.'e  sihœqne  Iraliunlur,  4»  SiS. 

3^)  Poét.  =  frondes,  feiidlqge,  ouvrage  fait  en  ver- 
dure, eu  feuillage  :  Quas  (aras)  ubi  verbenis  silva- 
que  incinxit  agresli,  Ovid,  Met,  7,  242. 

II)  au  fig.,  pour  désigner  une  grande  quantité  ser- 
rée  et  compacte,  amas,  foule,  abondance,  ample  ma- 
tière (très-class.;  dans  dcéron  il  est  qjois  encore  ac- 
compagné de  qnasi)  :  Omnis  ubertas  el  quasi  silva  di- 
cendi  dncla  ab  illis  (Academicis)  est,  comme  le  maga- 
sin général,  l'arsenal  universel  de  l'éloquence,  Cic, 
Or,  3,  12;  cf.  :  Hoc  in  génère  (nam  qnasi  silvain 
vides)  omnis  elnceat  oporlcl  eloqucnlia;  niagniludo, 
id.  ib.  40,  fn.  —  Pa.  Nnnc  quam  maxime  Opus  est 
dolis.  P/,  Domi  esse  ad  rein  video  siUre  satis,  e/^:.,  une 
assez  bonne  provision,  Plaut.  Mil.  gl.  4»  4i  ï8.  Pri- 
niuni  silva  rerum  coniparanda  esl,  il  faut  d'abord 
amasser  un  riche  fonds  de  connaissances,  Cic,  de 
Or.  3,  26,  io3.  Cui  Ioco  omnis  \irlutum  et  vitiorum 
esl  silva  snbjecta,  tout  l'ensemble  des  vertus  et  des 
vices,  id,  ib.  3,  3o.  Reliqnit  non  inediocrem  silvam 
obïiervalioaum  sermonis  anli<pii  (Probns),  Suet, 
Gramm.  24,  fin.  Poét.  :  Densam  ferens  in  peclore 
silvam,  portant  une  forêt  (de  traits)  enfoncés  dans 
son  sein,  Lucan.  6,  2o5  Cort,  Horrida  siccœ  Silva 
comiE,  forêt  de  cheveux  secs  et  hérissés,  Juven,  g,  i3, 
—  Silva,  comme  titre  d'un  livre,  silve,  c.-à-d.  recueil, 
mélanges,  variétés,  Gell,  !\'oct.  Att.  prœf,  §  6  ; 
Quinlil.  Inst.  10,  3,  67.  Par  ex.  les  Sdvcs  ,  Sihïe,  de 
S  tare. 

Silva  Arsia,  voy.  Arsia  Silva. 
Silva   Bocaunay  nom  latin   de  la    v.   de  Bu» 
cliau,  dans  le  royaume  de  H'urtemberg, 


Ç.1LV 

JtilTa  C'aiulidn,  Concil.  Clnon.  Sif^lierti ;  lii'ii  i 
de  In  Tust-niic,  a    lo  milUs  Je  ïionif. 

Silta  C'iinîiiin,  L'n\  9,  3(),  i-  ;  fvrél  Je  Toi-  1 
caiu\  aii-JrUl  Je  la    V .  Je  Pentgui.  \ 

ilîtilTa  Bucis,  num  tati/i  Je  la  v.  J'Hci  zogeiiùiirg 
Jaili  /(T.(  l'a t  i- fins. 

Aiilva  (^alliiinrîa,  lo; .  Galliîiai'ia  Sylva. 

Milva  Herculi  sacra,  Tac.  ^nn.  2;  foiêt  eoii- 
SJicrée  à  Hercule,  eu  Germante,  Jaiis  les  environs  Ju 
ffeser. 

Silva  llerc;uia,  \<oy.  Heicjnia. 

lliilTa  llaliciosa,  l.iv.  i,  iijxjoréi  Je  la  Sabine, 
ou  eut  Iteti  une  rencontre  entre  le  roi  Tullns  et  les 
Saliins, 

!$ilTalia,ae,  /,  roj  .  SiUamis. 

SILA'ANvE,  aiiiin,  /  [silva,  Jmnilés  cliampètres, 
Inscr.  Oretl.  n"  2Ii)3. 

SilTaiiecliP,  \ 

Kilvanerlensiiini  CIT.,  j  voy.    Augustuiiiafjiis. 

A»iKaiiecten!>i!i  urbs,    | 

MilTaiiectiiin,  / 

Mlliaiii  laYacruin,  Amm.  Marc,  28,  4  ;  nom 
d'une  tel  re  en  Campanie. 

SilTaiii  lueiis,  rirg.£n.  8;  v.  6ou;  buii  sacré 
en  Toscane,  près  Ju  FI.  Cœre. 

SiilTâuus  (Sylv.),  i,  m.  («ilva],  —  I)  Silvain,  Jiei- 
uîlé  tjui  fn-ésiJait  aux  forêts  et,  en  général,  auz 
plantations  d'arbres,  le  Mars  champêtre,  Calo,  li.  It. 
83;  l'irg.  jEn.  3,  600;  Georg.  i,  20;  llor.  F.p.  2, 
I,  143;  OJ.  3,  29,  23;  KpoJ.  2,  22;  OeiJ.  Met.  i4, 
63c)  ;  Fiant.  Jul.  4,  G,  8  ;  10  ;  Cic.  X.  D.  2,  35,  8y  ; 
lii'scr.  Orell.  h"  i-();  32S;  333;  S82;  087  sq.  et 
passim;  cf.  Hartnng,  Relig.  Jes  lioni.  2,  p.  170  et 
suiv.  =1  II)  metaplt.  au  pluriel,  les  Sileains,  Jiviuités 
des  bois  et  des  champs,  OviJ.  Met.  i,  lyS;  Lucnn.  3, 
4o3;  Inscr.  Orell.  n"  ifii6.  —  An  fém.,  sihàriœ, 
arum,  njui/tltes  Jes  bois,  Inscr.  Orell.  2io3.  —  C  est 
aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  4^2,  (>. 

silTâlicus  (sylv.),  a,  uni,  m//',  [silia] —  I)  Je  forêt. 
Je  bois  (/,  d'econom.  rurale)  :  < — '  lalces,  faucilles 
pour  couper  le  boisf  Cato,  /?./?.  i  :,  4  ;  l'arro,  R.  R. 
],  22,  5.  —  I)  métaph.,  en  pari,  des  plantes  et  des 
animaux,  sauvage,  qui  vient  sans  culture  :  f~^  laurus, 
niala,  [liius,  etc.,  Cato,  R.  /i.  8,  2;  i43,  3;  l'arro, 
R.  R.  I,  40,  5  ;  iJ.  ap.  Non.  555,  3i  ;  PallaJ.  Aug. 
8,  5.  r^  mus,  rat  sauvage,  Plin.  3o,  8,  22. 

sîlïesco  (sylv.),  aie,  i'.  Incli.  11.  [siUa],  en  pari. 
de  la  vigne,  pousser  trop  Je  bols  :  (Vilis)  ne  silvescal 
sarmenlis  et  in  onines  parles  niuiia  funJalur,  Cic.  de 
Seitect.  i5,  52;  cf.  :  Nec  pati  vilem  supervacuii,  fron 
dil)usln.\uiianlemsilvesceie,ro/«m.4,  ii,-i.aufy.,cn 
pari.  Jes  cheveux,  Jevenir  trop  touffus,  Arn.  3,/J.  109. 

silvefilris  (sylv.),  e  {forme  access.  du  Jai.  .SIL- 
VANO  SILVESIRO,  Inscr.  Orell.  n"  499")  "''j- 
[silva] —  1}  Je  forêt,  couvert  Je  forêts,  boise  {1res- 
class.)  :  Collis  aperlus ,  alj  supeiiure  parle  silveslris, 
<'œs.  II.  G.  1,  18,  2;  Je  même -^^i  nions,  montagne 
boisée,  Farro,  R.  R.  i,  12,  i  ;  Cic.  N.  D.  2,  53,  i32. 
r^  locus,  iJ.  l.itl.  19,  68;  Cœs.  B.  (7.  5,  19,  i  ;  7 , 
35,  2.  ^>..>  antra,  tes  autres  Jes  bois,  Ovid.  Met,  i3, 
47.  '^  ager,  Colum.  11,  2,  02;  Hor.  F.p.  2,  2,  18G. 
i-^  via  Ijoint  à  inculla),  Cic.  Brut.  74,  259.  '-j  et 
nionluosiis  silus  [oppos.  canipestris),  Colum.  7,  2,  3. 
—  Conseelahantur  silvestria  secla  l'eraruni,  les  ani- 
maux sauvages,  îles  forêts,  Lucr.  5,  9G5  ;  cf.  ib,  1410 
et  <^^  lieliia,  c.-à'd.  la  louve,  Cic.  Ilep.  2,  2;  Je  là 
aussi  t^^  uber,  c.-à-J.  les  mamelles  Je  la  louve,  Prop. 
3,  9,  5r.  ' — '  liomines,  les  hommes  qui  v'ivent  Jans  les 
forêts,  sauvages,  barbares,  Hor,  /I.  P.  391,  -^  lui- 
iiicii,  spilinx,  Pliit.  3(1,  12,  17.  f^  belluni,  Lucr.  5, 
1244.  ^^  nnilira,  Combre  Jes  jorêts,  Ovid.  Mit.  i3. 
Kl  5  et  autres  sembl.  —  II)  métaph.  A)  en  pari.  Jes 
animaux  et  Jes  plantes,  sauvage,  non  cultivé  •  Tanri 
«ilveslres  majores  agreslibus,  les  taureaux  sauvages, 
Plin,  8,  21,  3o;  Je  même  ^^^  arieles  (Joint  à  l'eri), 
Colum.  7,  2,  4.  r^  gallinœ,  iJ.  8,  12.  —  Qii;e  (aibo- 
les)  non  ope  liuniana  t;i|;nuntur,  silveslres  ac  fei.e  soi 
ciijii5(|ue  in{;eiiii  poma  vri  scniiiia  geriiiit, /«  n;/'iv( 
sauvages,  qui  /laissent  sans  le  secours  Je  l'homme, 
Colum.  3,  I,  2;  Je  même* — '  pruni,  iJ.  2,  2,  ao.  . — > 
falja  ,  Plin.  18,  12  ,  3o.  t-^  cirer,  /./.  22 ,  25 ,  72.  ■ — ■ 
«pliva,  OviJ.  Met.  2,  681.  '^  corna,  Hor.  Sat.  2,  2,  57 
/*/  une  infinité  d'autres  ;  s'emploie  aussi  au  conipar,  : 
Silvestriora  oniiiia  tardiora,  Plin.  16,  27,  5o.  —  . — ' 
iiiel ,  iJ.  II,  i(),  i5.  —  A)  en  ^énér.  p.  agresiis,  Jes 
champs,  rustique,  champêtre,  pastoral  [poét.)  :  Fislnla 
silveslrem  ne  cesse!  fundere  Musam  ,  Lucr,  4  ,  591  ; 
de  même,  Firg.  Ecl,  i,  î  [dans  le  mémo  sens  agres- 
iis, /'</.  ib.  ("),  S). 

MilTiy  ôriini,  m.,  peuple  sauvage  d'Asie,  Plin,  6, 
'"  (1  >).  '9. 

UICT.      LAT.     FRANC.    T.     III. 


.SI  MI 

Kilvîn,  10).  I.  KluM.  I 

Wilviaiiîcuni,  KilvianicuH»  dans  la  laïuntc 
ilit  moyen  â^Cy  bourg  de  la  Gaule,  sur  les  conjhti  du 
JSfiry  et  de   l'Juvirgne;  auj.  Sam'igny. 

Kilvînnuiu,  voy.  SiUiiiiii. 

Éiilvicûla  (sylv.),  a:,  com.  [silva-colo] ,  qui  Itaùtie 
les  forêlSt  hôle  îles  bois  {mot  foel.)  :  Sihicola*  liomi- 
nes Ijellitlue  inertes,  .V<tv'.  2,  17;  de  même  f-^  \i\t  ^ 
Prop.  3,  i3,  34.  '^  Fauhus,  f'irg.  Mn.  10,  55ï.  o^ 
Paies.  Ov'ui.Fast.  4,  746. 

HÎlvïcûmuSy  a,  uni,  quia  une  foréf  pour  c/ievelure, 
en  f'url.  d'une  tnoutagnef  Puet.  ap.  Mar.  l'Ut.  p.  25, 
y2. 

*{tilviï-cullrîx  (s}Iv.),  iris,  /.  [>ilvaj,  qui  habile 
les  forêts  :  r>^  rerva,  Catull.  ()3,  72. 

silvifrH^us  (sylv.;,  a,  iim,  nilj.  [iilva-fraiif;n' , 
nui  rompt  les  arbres  des  forcis  :  (Venli  \i!*)  inoiilc!) 
snpreriios  SilvilVaf;is  vexai   Ualdis,  ÎMcr.  i,  276. 

Hilvï;;cr  (s>h.),  ëra,  enim ,  aJj.  [si!\a-j;t'ro], 
lioiié,  couvert  de  forêts  {très-rare)  :  <^*-' inoiilfS, /'////. 
3i,  3,  26.  '^  DKVS,  (//>»  des  f'orêls,  Inscr,  Orell. 
«"    i4S3  ij'fut  être  apocryphe). 

.^îlvïni,  ùmm,  w.,  commune  d\-ippuite,  Plm.  3, 
II  (uj),  iu5. 

Kilviuiiiy  voy.  Silbiiitii. 

.%ilvïus,  ii,  m.,  nom  de  plu.ùeurs  rois  d'Jlbe  la 
Longue,  l.iv.  i,  3;  rirg.  jEn.  (>,  7<it,;  Oiid.Mct.  14, 
610.  De  là   le  fém.   SiUia,  voy.   i.  Hiiea.. 

silvôsiis»  a,  tiin,  udj .  [silva],  couvert  de  fuiêts, 
botse  :  '^  .sallus,  IJv.  9,  2,  7.  —  touffu,  serré,  dm, 
épais,  compacte  :  Sn[nMiuies  rami  iii  e.xcelsiim  eini- 
caiil  silvosa  imiltitiuline,  en  masse  ronipae/e,  Plin.  12, 
5,  11;  lie  même:  (jeln;e  aibores  et  sihosa*,  oihres 
nondjreux  et  touffus^  Vitr.  8,  i,  fin. 

tkilvAla,  a',  f.  dimin.  lsil\a],  petite  Jurêt,  petit 
bois,  bosquet  {ircs-rare)  ,  Colum,  8,  i5,  4î  Sidon. 
cai  m.   g  ,  229. 

.Silvuin,  y-'/o-jov,  PtoL;  v.  de  Pamphjlie. 

j-j»ilybum,  i,  n.  =^  (jiXxtSo^  j  gondelie,  pl'Uile 
semblable  an  chardon,  Plin.  22,  22,  42  ;  2f>,  7,  23 

Kilyiiy  comme  Silis. 

Miiia,  œ , /.,  en  t.  d'architecture,  corniche^  dou- 
ane, gueule  droite,  Fitr,  3,  3,  fft.;  Inscr.  Crut.  207, 
col.   r . 

Kîiuivthtls,  l[[j.aiÔo;;  voy.  Sicilia. 

Killlïiiia,  lîaava,  Sleph.  /J)Z.  6ui  ;  v.  de  lîi- 
thynie,  située  entre  deux  rtfières. 

Nîiilbriiiiia  «itaçiiay  Tac.  Ann.  14,22;  Siin- 
Iirivium  ,  Siml>iu\ium  ,  Sinibniuimn  ,  *S/7. //«/.  8  ,  v. 
270;  plusieurs  amas  d'eati  au  pied  des  SiTiihiniiii 
colles  {Tac.  Jnn.  1 1,  i3)  dans  le  Latium,  utilisés  par 
l'empereur  Claude  pour  grossir  l'aqueduc  de  Marcius, 
ci  par  l'empereur  IVeron  pour  l'embellissement  de  sa 
villa^  A'illa  Sublarensis  ;  auj.  ces  eaux  n  existent  plus  ; 
mais  elles  étaient  au  dessus  de  Subiaco. 

^■luhruini  colles,  voy.  l'art,  précédent. 

^iinbriiiiiiiM«  a.  uni ,  voy.  l'art,  suie. 

Mimbrû^ïuiUy  ii, //.,  endroit  du  Latinni  coueert 
de  collines  et  de  sources,  SU.  8,  37  i.  De  là  Siinhriiiiii 
colles.  Tac.  Jnn.  11,  i3e;  Simbiuina  slagna,  ///. /*/'. 
14,  22.  Cf.  ItJannert,  Ital.  i,  /'.  653.  (^oi^islen^  in 
IVi^itlis  medicatisciue  fontibus,  quales  Cnliliaiuni  Sini- 
bniiiiarumque  (a(|narum)  salutare  esl,  Ccls.  4,  12,  a 
med. 

Kiineiia,  Itjj-yiva,  Plin.  5,  27;  Sleph.  liyz.  6ni  ; 
Svniena,  v.  de  l.ycie,  dans  le  voisinage  du  promon- 
toire sacré. 

9*iiiicni»  i;î[jL£voi,  PtoL;  peuple  de  la  Itiitaiinia, 
que  l'on  regarde  comme  identique  aut  Iceni  ;  voy.  ce 
nom. 

j^iniciiiis,  i,  "'.,  ciseleur  en  argent,  Plin.  4  ti  8. 

Kiinconi»  trlbu8,Sîmeonilis,'/»f  ^/c^  douze 
trihus  des  Israélites,  dont  le  territoire  fut  pris  dans  celui 
de  ta  tribu  de  Juda,  et  dans  la  partie  S.  O.  Ce  terri- 
toirc  renfermait  :  Ziclag,  Kllier,  MolaJali,  Kiinmun, 
Chnnnali  et  hcrsaba. 

Kiiiii,  voy.  Sili. 

sïiiiia,  a',  f.  {forme  access.  mnsc.  similis,  ii,  voy. 
à  la  suite)  [siiniis],  singe,  guenon,  n  Pliti.  8,  54,  '"^o; 
1 1 ,  4  '(,  100;  >i  Enn.  Ann.  1 1 ,  1 5  ;  Cic.  Divin,  i,  3i, 
fin.;  2  ,  32  .  (iy  ;  Plaut.  Mil.  gl.  1  ,i^  7;  23;  lof»; 
/ind.  3,  i,f>i(/.;  3,  4,  Tiô;  Qnintil.  Inst.  5,  11,  3o  et 
beauc.  d'autres.  Forme  siniitis,  Phœdr.  1,  10,0;  8; 
Martial.  14»  202;  Claudian.  in  Eutrop.  i ,  3o3.  — 
Comme  t.  d'injure  {d'où  souv.  siinia  pris  comme  mnsc.)  : 
Qiiis  liic  e^l  simia,  qui  me  liotlie  ludifirahis  e.st ,  quel 
est  ce  vilain  singe  qui  s'est  joué  de  moi }  ..Jfran.  dans 
Charis.  p.  84;  de  même  sîmia,  {'a/,  dans  Cîc,  Fam. 
8,  12,  2;<7siniiu>,  l.aher.  dans  Charis.  l.  i.;  fatin. 
dans  Cic.  Fam.  5,  10,  t.  Surtout  en  pari,  des  imita- 
teurs, si.fgc  :  Yitl  >,  ni  fasliJit  simia!  Plaut.  .Vosl.  4» 
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2  ,  4  ;  Je  même,  simia  ,  Plin.  Ep.  1,5,2;  Capitol. 
Maxim,  jnn.  i  ;  SiJon.  Ep.  i,  i;  e/ similis,  Hor.  Sat. 
I,  ïo,  i8  ;  Seaei.   Contr.  4,  i(t,fin. 

Kiiuila,.-e,  /.,  Jlear  de  farine,  la  plus  fine  farine, 
Cels.  2,  18,  mej.;  2,  3o ;  Martial.  i3,  lo  in  temm. 
Ou  t'appelle   aussi  siiiiila;;o,  P//V/.   18,  10,   5o. 

8initiri£fïuâriiif*,  a,  inn,  aJj.,  relatif  à  la  fleur 
Je  farine.  Inscr.  trouvée  récemment  à  Rome  et  publiée 
dans  le  lîullett.  JclV  Institut,  archeol.  /.  11,  aun.  14 
p.  19  :  '^  piilor,  boulanger  qui  fait  du  pain  Je  fleur 
de  Jarine, 

Kimilas^o,  iiiis,  voy.  l'art.  précéJ. 
Mimilâria.  :e,  f\  voy.  siiàlaria. 
HÏmilâliu,  unis,/.,  ressemblance,  Bucth.  in  Par- 
phyr.   i.p.    7S,  i/.   Gloss.HJJebr. 

*  c,ïmïlï^ëiiUB,  a,  uni,  o^/.  |sinii1is-gigno],  5^m- 
blable,  similaire;  d'espèce  semblable  :  Admiscere  silii 
siniiiigena,  Cœl.  Aur.  Acut.  2,  19. 

situilifi,  e,  (forme  access.  Ju  masc,  anlér,  à  t'é- 
poil,  class.  siliurest,  Kœv.  et  Aov.  dans  l^'orl.  ll\  , 
2(»  sq.;  Plaut.  Amph.  I,  I,  286;  Truc,  i ,  2,  6S)  ffrt'y. 
[forme,  avec  aspiration  et  terminaison  d'aJj.,  ile  IM., 
d'o'u  iinilor  et  imago;  cf.  le  grec  âiia,  ô|i6;,  ôiiO'.o;, 
ainsi,  proprmt,  qui  a  qqche  Je  commun,  qui  se  rap 
porte  ;  Je  llutuie  semblable,  analogue,  de  /tr] 

semblable,  égal,  pareil  ;  ressemblant,  quand  il  y  a 
entre  les  Jeux  objets  un  rapport  intime  (physique  ou 
moral)  ;  //  se  rencontre  surtout  construit  avec  le  gé- 
ni;if,  Jans  la  latinité  antér.  à  Auguste;  quand  on  ne 
jait  que  comparer,  on  le  trouve  (et  cela  presque  tou- 
jours à  partir  Je  la  périoJe  J' Auguste')  construit  avec 
le  Jatif;  il  se  construit  aussi  avec  iiiler,  atqiic,  et  se 
place  souv.  absolt. 

a)  avec  le  géuit.  :  l''il  qiioque,  ut  interduiu  siiniles 
e\islere  avoriim  Possinl  (nali)  et  leferaiil  proavoriiin 
siepe  iiguras,  que  les  enfants  naissent  1  essemblanls  à 
leur  aïeul  et  souvent  à  leur  bisaïeul,  Lucr.  4,  1214. 
Qiiiiiii  illiini  co[ilfiii[tlo  et  formain  cogiiosco  meam  , 
QuiinadiiKuluni  ego  suni,niniis  siniil'st  inei ,  car  it 
me  ressemble,  c'est  tout  mon  portrait,  Plaut.  Amph. 
I,  I,  2SG;  cf.  :  Ecquis  aliiis  Sosia  inlii'sl,  ipii  niei  si- 
milis biel,  iJ.  ib.  2,  2,  22().  lia  est  islaec  (aniica)  linjiis 
similis  nosine  tua,  Siipiidem  non  cadem  est,  tant  cette 
femme  ressemble  à  celle  qui  est  chez  nous,  si  toutefois 
ce  n'est  pas  la  même,  iJ.  Mil.  gl.  2,  6,  39;  cf.  :  Qui 
scio,  An  isla  non  sit  l'Iiilucomasiiim  alqiie  alla  ejiis 
similis  siel  .'  iJ.  ib.  2,  5,  38.  Quis  liic  est  ,qiii  ronlia 
me  asial  ?  Similis  est  Sagarislionis,  il  ressemble  à 
Sagaristion,  iJ.  Pers.  i,  I,  14.  Est  vis  tanta  iialurœ, 
ul  lionio  iiemo  velit  nisi  lioiniuis  similis  esse...  scd 
lameii  ciijiis  lioniliiis?  qiiotus  enini  rpiisqne  formosus 
esl,  semblable  à  [homme,  Cic.  A'.  D.  l,  28.  Paler  ejlis 
(l'ompeii)  Meiiogenis  ,  cori  soi ,  similis  esse  visiis  est, 
parut  avoir  qqiie  ressemblance  avec  Méuogène,  son 
cuisinier,  l'ai.  Max.  9,  14,  2.  Miles  liic  reliqnil  syni- 
Ixilum,  Explissam  in  cera  ex  anulo  snam  imaginem  , 
1)1  qui  linc  afferret  ejiis  similein  symlioliim,  etc., 
Plaut.  PseiiJ.  1,1,55;  cf.  :  Phidias  siii  simileni  .spe- 
ciem  inclusit  in  clipeo  Minoi  v.ie,  renferma  son  portrait 
Jans  le  casque  lie  Minerve,  Cic.  Tu,c.  1,  l5,  34.!ycc 
iiiaiiet  ulla  sui  similis  res  :  omnia  niigranl,  rien  iic 
Jemenre  semblable  à  soi-même  :  tout  change,  Lucr. 
5,  828.  —  Volo  amari  a  nieis,  Tolo  me  palris  iiiei 
siinilem,  11/.  Asin.  i,  i,  53;  cf.  :  Ut  eum ,  eliain  .si 
ualiira  a  pareutis  siiiiililudiue  abriperel,  cunsuetiido 
taiiien  ac  disciplina  palris  similein  esse  cogei  et  ,  le 
foicerail  à  ressembler  à  son  père,  Cic.  I^err.  2,5, 
12  et  :  Propler  iiifirmilalcm  valeludiuis  non  lain  po- 
tiiit  patrls  similis  esse,  qiiam  ille  fueral  sni,  id.  Off. 
I,  33,  fin.  Qu.-eiircm  ex  co,  cujus  siioriim  similis 
l'uisset  .\fiicaiii  iVatiis  iiepos;  facie  vel  palris,  vila 
nninium  perdilonim  ila  similis,  ul  essel  facile  deler- 
limiis  :  cujus  eliain  similis  P.  Crassi  iiepos,  etc.,  id. 
'Fuse.  I,  33,  fin.  Quud  est  coiisimilis  nioiibiis,  Con- 
viiicas  facile  ex  te  iiatuni  :  nain  lui  similis  esl  probe, 
car  c'est  bien  vous,  c'est  bien  votre  portrait.  Ter. 
Ueaul.  5,  3,  18.  ï;st  similis  niajoriini  siioium,  id.  .4d. 
3,  3,  57.  Haiid  similis  virgo  esl  ïirgiiiuin  nosirariini, 
iJ.  Enn.  2,3,21.  l'anl  (Pol)  haud  p.irasiloriim  alini  uni 
silllir  esl,  n'est  pas  comme  les  autres  parasites,  Artr, 
Jiins  jVo'i.  224,  2f).  Virum  qiiidem  pul  oplimnm  et 
non  similem  finis  liiijus,  iJ.  Asin.  3,  3,  91.  Domini 
similis  es.  Ter.  Eiin.  3,  »,  43,  Qui  in  magislralii  pri- 
vatoriim  similes  esse  velinl,  Cic.  Rep.  i,  43.  Miilli 
Guallioniiin  similes  cnm  sini,  iJ.  Lai.  ii5.  94.  Pluie» 
Iliiiniili  ipiam  Numa;  similes  reges,  il  y  a  plus  Je  rois 
semblables  il  Romuliis  qu'à  Auinn,  Liv.  i ,  20,  2.  lU  .sis 
In  siiniiis  Orli  llyrrhique  lalronnm,  Non  ego  sim  C>- 
pii  ncqiie  Siilci,  Hor.  Sat.  i,  4,G9  et  autres  sembl. 
Deos  esse  lui  similes  pulas?  Plaut.  Amph.  1,  i,  128; 
Je  même  >~  lui,  iJ.  RuJ.  2,  6,  16;  Liv.  22.  3i>.  .Scias, 
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mullos  nosiri  similfs  in  civil.jlp  Ronuuia  l'ssr,  iil.  2('>, 
5o,  a.  Malus  bomim  maluni  E*-e  viOl,  ut  sil  siii  si- 
milis, afin  (jii'il  lui  resiimblc,  Ptaiil.  Tilii.  2,  2^  7  ; 
cf.:  ipsiirn  e^se  viriini  hoiiniii,  tiini  altritim  siinileiii 
sui  iiuuMcie,  CIc.  lai.  22  el  :  Niliil  i-st  a|i|iolciMlus 
siiuiliiiiii  sui  (|naui  naluia,  i.l.  il',  i  i,  5o.  Qiium  uliT- 
(luc  est  similis  sui!  comme  clinciin  iTttix  e.^t  hii-u  ilaits 
son  caraclire!  Ter.  Pliorm.'i,  2,  i().  Ne  licel  (luiilfin 
tibi  jaiii,  lanlis  iilins  gcslis,  non  lui  siuiikni  fsse,  lU 
ne  vas  rester  fidèle  à  ton  caractère,  de  te  démentir. 
Cic.  Fani.  (j,  i4,  fi.  l'riipria  et  sinceia  el  tantiun  sui 
similis  g<'us ,  rnce  pure,  sans  mélange  et  qui  ne  res- 
semble  </'/'«  elle-même.  Tac.  Gerni.  4.  —  Il.TC  atquc 
huj(]S  siinilia  alia  damna,  ces  dommages  et  autres 
semblables.  Plant.  .Vil.  gt.  3,  I,  Io5.  QuiJ  liaJM'l 
illiiis  caniiinis  simile  lia'c  oratio,  Cic.  Ite/i.  i,  ^fi.  Si 
fabulai  uni  siniilia  didii'imus,  id.  ib.  fin.  Moi  buni, 
sensuiini  aiiii<sioncni,  paupei  lateni,  igiioininiam,  sinii- 
lia liiiiuiil,  et  autres  maux  semblables,  id.  Fin.  3,  l5, 
/iw.  SiiiiilfS  mcoriini  Mille  die  lorsiis  dediifi  posse. 
Nor..Snt.i,  1 ,  3.  IN'onne  lioc  iiionstri  siiiiile'sl  i' cc/a 
ne  tient-i! /las  du  prodige.'  Ter.  F.nn.  2,  3,  .42;  de 
même  ^^  moiistri,  id.  Ptiorm.  5,  7,  61  ;  cf.r^  piodi- 
gii,  Cic.  Ugar.  4,  11.  Jain  veio  iiaiTalionciii  (piod 
jiibeiil  veii  siniilem  esse  et  apeiiani ,  etc.,  vraisem- 
blable et  claire,  id.  de  Or.  1,  19,  83;  cf.  :  Oralor 
siniilo  lantiim  veri  petit,  Cels.  dans  Qulntil.  Inst.  2  , 
i5,  32  el  :  (Jna'  siniilia  vei'i  sint,  /.(>.  5,  21  ,  ij  Pra- 
kenh.  N.  cr.;  roy.  Veiiis  et  cf.  aussi  à  la  suite.  — 
Honiiiieui  ipKijiis  iri  Siiiiileni  esse  arbitrarer  sininlM- 
cnniiipie  liabire...  Novanim  aiJiuin  esse  aibilior  si- 
niileiii  pgoboniiiiein,  Plnut.  H/osl.  i.  2,  6  si/.  Anialor 
simil'esl  oppidi  lioslilis,  id.  Truc,  r,  2,  CS.  Mfiéli  iceni 
esse  siniilein  sentis  condecet,  id.  ib,  2,  i,  16.  'l'ii  piiei-i 
pausilli  sinnTes,  Noe.  dans  Non.  224,  28.  Iî(|ui  le 
Esse  feii  siniilem  dico,  Hor.  Sut.  i  ,  5  ,  57.  —  Com- 
nar.  :  lUiodii  sniiioies  et  Allicciruni  siniiliores,  Cic. 
Driit.  j3,  52.  —  Snperl.  :  Hic  noster  (|meslns  aiinipii 
siniilliniu'st, /'/««'.  ^«'".  i,  3,  03  ;  </.  id.  ISaccli.  4, 
8,72;  Cist.  I  ,  1 ,  82.  Tcner  et  lacleiis  piiei  ifjiic  si- 
inillimiisa'vo,  Oi'/i/.  iVi'/.  ;5,20i.  Similliina  et  niaximc 
geniiiia  societas  hereditalis  est.  Oueniailmodiim  su- 
eius...  sic  beres,  etc.,  Cic.  Itosc.  Coni.  18,  55.  Ut  in 
oniiii  dlsputatione,qnid  essel  siinillinium  veri,  (piare- 
reniiis,  id.  Tnsc.  5,  4  ad  fin. 

p)  aeec  te  datif  :  Simia  quam  similis,  tiirpissima 
bestia,  nobis,  F.nn.  .tnn.  ir,  s5.  Ecipiid  niilii  simirst 
(puer).'  il  me  ressemble?  Plant.  Truc.  2,  f>,  24  sq.; 
de  même  > — '  palri  sno,  semblable  à  son  père,  Catnll. 
61,  22  I  ;  f/.  ;  Similes  qiiiileni  (geiiitos)  alios  avo  el 
e.\  geniiiiis  qnoipie  alternm  patri,  allerum  nialri ,  an- 
noijiie  post  genituni  majori  siniilem  fuisse  ul  «jeniiniiiii 
qnasdani  sibi  similes  seinper  parère,  ([iiasdaiii  viro, 
quasdani  niilli,  qnasdam  IVniinani  palii,  niareni  sibi  , 
Ptiii.  7,  12,  lo.idin  siniilem  (soroiem  geniiiiam)  ipiain 
lacle  lacli  est,  sœur  jumelle  qui  lui  ressemble  comme 
dettz  gouttes  de  lait.  Plant.  Mil.  ^^Z.  2,2,85,  Oiiines 
invenii'i  similes  libi  vis,  tu  veux  que  tout  le  nnnide  te 
ressemble,  id.  Capt.  8,  4,  5o.  Similis  main  est,  itl.  Pœu. 
3,2,  36.  Tereiitio  non  similem  dires  ipiempiam , 
Afran,  dans  Snet,  Vit.  Ter.  ad  fin.  >ioii  ^i(ieo,  cur 
non  poliierit  palri  similis  esse  filins,  Cic.  Fin.  5,5, 
12  Otto  N.  cr.  et  Exe.  11;  de  même  > — '  palri,  O17V/. 
.Ve/.  6,  62a;  ' — '  parentilms  ac  majoiibiis  suis,  Qnin- 
lit.  Inst.  5,  ro,  24.  QnoliJiano  iisii  atque  illeeeb:is 
facile  par  similisqne  céleris  efiiciebatiir.  Sali.  Catil. 
14,  \  ',  de  même  joint  à  par,  Senec.  de  Ira,  l,  \),  fin. 
Deimicritiis  buic  in  lioc  similis,  iiberior  in  céleris, 
Dèmocrite,  qui  lui  ressemble  sous  ce  rapport,  a  plus 
d'abondance  dans  le  reste,  Cic,  Acad.  2,  37,  i  18.  Si 
similes  Icilio  Iribiiiios  baberel,  Lïv.  3,  (jS ,  9.  Vilas 
hiiiiiiileo  me  similis,  Chloë,  Hor.  Od.  i,  23  ,  i.  Piiro 
te  similem  vespero  petit  Rbode ,  id.  ib.  3,  rg,  26, 
Miiltum  similis  nielueiiti,  comme  qqn  qui  craint,  id. 
Sat.  2,  5,  92  ;  de  même  < — >  fliiclnaiiti,  comme  qqn  qui 
flotte  incertain.  Lie.  6,  i  3,  3  Diabenb.;  • — -  ilenti,  lej 
larmes  aux  yeux,  Orid,  Met.  3,  652.  < — 'cognoseeiili,  id. 
ib,  1,  Sot;  • — '  rogaiili,  id.  ib.  3,  240;  f^^  cogitanli- 
bus  el  dubilantibiis,  Qulntil.  Inst.  11,2,  47  î  ' — '  edis- 
centi,  id.  ib.  46;  «-^^  legeiiti,  id.  ib.  32  et  antres  sembl. 
—  Perpuldira  credo  dona,  Iiaud  nosiris  siniilia.  Ter. 
Enn.  3,  2,  i5.  Nec  similis  nosiris  rébus  res  ulla  vi- 
deri , /,Nc/-.  5,  43*».  Qiiid  simile  liabel  epislola  aiit 
judicio  aiil  concioiii  ?  qn'y  a-t-il  de  commun  entre 
une  lettre  et  tut  jugement  ou  une  harangue  ?  Cic.  Fam. 
9,  21.  Quid  illi  simile  bello  fuit.'  Cas.  II.  G.  7,  77, 
i3.  Qui  non  Fescennino  versu  (/*.  e.  versiii)  siniilein 
jaciebani,  Liv.  7,  2,  7  Drabenb.  IV.  cr.  Aigiinieiitiiiii 
qiiod  falsiim ,  sed  vero  simile  coinœdia'  linguiil,  sujet 
faux,  mais  vraisemblable,  inecnté  par  la  comédie, 
Qiiintil.  Inst.  2,  4,  2;  cf.  :  Ea  quanKpi.'iiii  siniilia  veris 
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oraiil,  cerlius  tanien  exploraiida  ratii'i,  A/V.  lo,  20,  5. 
Ciii  vilio  siiiule  sil  sclieiiia,  nt,  etc.,  Quintil.  I//.s(,  9, 
3,  10,  Priains  (iaiiihns;  ai)  rxlremiim  similis  .sihi,  (/ni 
se  rcsscni/'/c  d'wi  bout  à  l'antre,  ijni  n'est  conipusé 
tjue  tl'innihesr  Hor.  A.  P.  254;  ^^*'  "'^"tf'r^  versu:^ 
sibi,  Quintil.  Imt.  9,  4,  60.  —  Oialio  fuit  precibiis 
(]uaii)  jiirgio  similis,  /.  q.  siinilior,  Im:  -'*,  4»  Drakenh. 
y.  cr,  —  Compar.  :  Homincni  iHuniiii  siiiiiliorem 
imnKinam  viJi  altL'i'um,  ^ieqiie  a(iiia  a(|ua^,  iie(|iie 
laelr  lacli  ïis(|iiani  siniilius.yV  not  jamnis  vu  déplus 
parfuile  resiemhlancc  entre  dvn.i  Ito'nnies,  entre  ilenr 
l^'oiides  d'eau  ou  de  luit,  P/niit.  Mru.  ~>  ,  9,  29  sfj. 
1-iuiiI  onniia  casti'is  qiiani  ui  lii  siiinliora,  tuut présente 
plutôt  l'imnoe  d'un  camp  (/ne  d'une  ville,  l.iv.  4»  3i, 
/(//.  Similiiis  id  vrro  fccit  diicla  ea  virgo,  id.  44,  3o, 
.'>.  —  Snpe'-l.  :  Pui'o  simillimiis  amni,  Hor.Ep.  2,2, 
120.  Media  simillinia  veiis  snnt,  IJv.   26,  49,  6. 

y)  avec  le  génitif  el  le  dalif  fnn  ù  côte  de  l'autre  : 
l'uni  similes  inatiiiiti  materno  -st'iiiiiR>  tiiint.  Ut  patri- 
hiii.  palrio,  Lucr.  4,  1207.  Neqiie  lar  lacli  ni;if;is  est 
simile  (piam  ille  ego  similis  est  ii.ei,  Plant.  Ampli.  2, 
r,  54;  cf.  :  Necjiie  lactc  est  lacli  similiiis.  Qiiam  liic 
lui  est  Impie  lïujiis,  id.  AJeu.  5,  9,  3o,  Nec  inlelli^o, 
ciir  inaltieril  F.picurus  deos  honiiiiiim  simdes  dicere 
<|uam  liominesdeonnn.  Qua?rcs,(pnd  întei'if.  Si  eiiim 
liuc  illi  simile  sit,  esse  illiid  Iiinc...  Semina  deonim 
decidisse  de  câ-lo  in  Icnas  pulamiis  et  sir  homim-s 
patnun  similes  exslitisse  ■'...  Nihil  taie  dici(is,sed 
casii  esse  faclnm  ni  essemus  similes  deoriim,  Cic,  N. 
D.  I,  32,  90.  Pleitii  similem  linguam  nosiri  soienl 
dicere,  chordarnm  dentés,  nares  roriiibiis  iis,  (pire  od 
iiervos  résonant  in  cantibiis,  /(/.  ih.  2,  59,  fin.  Cf. 
plus  has  n°  z. 

ô)  e.temples  oit  H  est  douteux  si  c'est  le  génitif  ou  le 
dalif,  à  cause  de  la  forme  idenlitpie  des  deujc  cas  : 
Afpia  aipiai  siinillor,  Plant.  MU.  ^/.  2,  6,  70.  Si  ex 
liihernis  liigœ  similem  profeciionem  fecissel,  Cœs.  /!. 
G.  5,  47,  4  ;  '^'-'  f'icme  r^  fi'gîe,  'd.  th.  3,  53,  fin.;  6, 
7,  8;  7,  43,  fin.;  B.  C.  3,  i3,  2  et  autres  senihl.  — 
A  cause  de  l' incertitude  de  la  leçon  :  Id  eo  facilins 
credebalur,  ([ni  simile  veri  {ou  vero)  videbalur,  Cic. 

O 
Fam.  12,   5  [Cod.  Med.   "VERE).  Qiiem  nonnnlli  si- 
milem (piotpie  Cîesaris  {on  Ciesai'i)  el  forma  el  încessn 
Iradideriinl,  Suet.  Cœs.  5i. 

£)  avec  inter  ;  H(Jïi»iiies  inler  se  cnm  forma  tiim 
moribus  similes,  municipnm  antem  snornni  dissimil- 
limi,  nui  se  ressemblent  entre  eux  /tour  les  traits  et 
pour  le  caractère,  ou  physiqtie  et  au  moral,  Cic. 
Cillent.  16  ;  de  même  r^  bomincs  inler  se  (oppos.  dif- 
teienles),  Quintil.  Inst.  12,  10,  v2.  (Catiilosj  iiitcr  se 
.similes,  \'\\  ut  dignoscere  possis,  Oviil.  Met.  i3,  835. 
Ant  (jir.T  [taribiis  paria  releruiitiir,  aiit  qna?snnt  inter 
se  siniilia,  membres  de  phrase  qui  se  correspondent 
on  se  répètent  s)  nit'fritpwment,  Cic.de  Or.  3,  54.  lies 
inler  se  similes,  Quintil.  Inst.  g,  2,  5ï.  —  Avec  une 
double  construction  :  Nibil  est  uniim  uni  lam  simile, 
tam  par,  (inam  omiies  inler  nosmelipsos  snimis,  Cic. 
I.cg.  I,  10,  iq.  Snnl  inler  se  similia,  scd  non  etiam 
piioi  ilms,  Quinfii.  Inst.  9,  3,  49. 

s)  avec  aUpie  {ac),  ul  si,  laintinam  si  ;  Si  vis  docere, 
aliqnid  ab  islo  simile  id  œstimalione  atqne  a  céleris 
essi'  faclnm,  .v/  vous  voulez  montrer  que  Ferres  a  suivi 
pour  l'estimation  l'exemple  des  autres  magistrats, 
Cic.  Verr.  2,  3,  83,  fut.  Ul  simili  ralione  alqne  ipse 
fccerit  suas  injurias  persequantur,jprt''  le  même  moyeu 
<jne  lui,  Cœ.s.  /}.  G.  7,  38,  ////.  —  Née  si  ille  sapiens 
ad  lorloris  ecnleum  ireeogalnr  similem  habcat  vnltum. 
ae  {autre  leçon  et)  si  amjnillam  perdidis'.el,  U  même  vi- 
sage que  s'il  avait  perdu  une  fiole,  (ic.  Fin.  4,  12, 
3i.  —  Qui  iu  re  i;erenda  veisari  senectulem  negant 
similestpie  snnl,  ut  si  (pii  giibernalorem  in  navigonJo 
nibil  agere  dicant,  et  ressemblent  à  celui  qui  di' 
rait,  etc.,  id.  de  Senect.  6  ,  17.  ■ —  Similes  sunt  dii, 
si  ea  nobis  objicïunt,  quorum  neque  scientiam  netpie 
explaualoreiu  babi-amus,  taniquam  si  Piciii  ani  Ilis- 
paiii  in  seuatu  uosiro  loqnereiiliir  sine  intorprele,  les 
dieux....  sont  comme  les  Cartltagiiois,  etc. y  id.  Divin. 
2,  (i4. 

r\)  absol.  :  Qiiouiam  formant  ccpi  Iiujns  in  me  cl 
sfatiim.Decel  ci  facla  moresque  hiijus  jiabere  me  si- 
miles  item.  Plant.  Ampti.  i,  r,  in.  Ha  forma  simili 
pueri  (gt-mini),  ni,  etc.,  enfants  (jnmeanx)  qui  .\e  res- 
semblent à  tel  point  que,  etc.,  id.  Men.  prul.  19.  Meus 
est  (puer),  nimiuin  (piidem  simili'st,  ///.  Truc,  2,  (!, 
26.  Laiidauhir  simili  proie  pnerpera*,  quand  rcn/nnt 
ressemble  {à  son  père).,  Hor.  Od.  4,  5,  23.  Ecce  sinii- 
lia omnia  :  omnes  coiigrunnt ,  Ter.  Pliorm.  2,  i,  34. 
Pars  est  avaiilia,  similis  iinprobilas,  eadein  impnden- 
lia,  geniina  audacia,  Cic.  liosc.  .im.  40,  fn.;  cf.  au 
contraire  dam  nnscns  plus    étroit  :  Similia   omnia 
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magis  visa  homiuibus  (piam  paria,  plutôt  semblables 
qu'égales,  f.iv.  45,43  *■/  .■  Pares  eos  magis  quam  simi- 
le.?, Quintil.  Imt.  ir,  i,  102.  Ad  quam  (amiciliam) 
se  similis  aiiimus  applieet,  Cic.  Lœl.  14.  Sicut  erat 
in  simili  causa  antea  faclum  ,  comme  on  avait  fait 
auparavant  dans  un  cas  semblable,  id.  lieu.  2,  37, 
fin.  Qnod  in  simili  culpa  versabaiilnr,  parce  qu'ils 
étaient  coupables  d'une  faute  semblable,  Cœs.  B.  C. 
3,  iio,  ^.  Simili  ratione,  de  même,  par  un  moyen 
semblable,  id.  B.  G.  7,  4,  i\Ii.C.  3,  76,  i  et  heauc. 
d'autres.  Sic  ignavi  cl  eiepli  et  similia,  Quintil.  Inst. 
1,5,  69  ;  de  même,  id.  ■/'.  i ,  *1 ,  2  ;  2  i  ;  2,  4  ,  26  ;  3, 
5,  it>  et  très-scnv.  :  Lalilatio,  metns,  similia,  id.  ib.  " 
2,46;  c/^  -•  De  philosopbia,de  re  puldica,  similibus, 
sur  la  philosophie^  le  gouvernement  et  autres  sujets 
semblables,  ul.  ib.  9,  4,  19;  île  même,  id.  ib.  i  r,  3, 
i53.  Ecce  alind  simile,  dissiniile,  <^/f.  Fin.  .4,  27,76; 
cf.  :  Simile,  dissimile,  Cic.  Fin.  4,  27,76;  cf.  :  Si- 
mile  el  ntajus  est  el  par  el  miiins,  Quintil.  Inst.'^^ 
8,  7.  Ab  iis  (Sloieis)  cpio  facilins  res  perspici  pos'sit 
boc  simile  ponitur,  pour  rendre  la  chose  plus  sensi' 
ble,  ils  se  servent  de  cette  comparaison,  Cic.  Fin.  3, 
16,  S\.  Utuninr  simili,  /(/.  ib.  ,^  14,  46,  Nec  im- 
probum  sit  pro  simili  accipi,  (piod  plus  sil,  on  peut 
fort  bien  admettre  comme  semblable  ce  qui  est  plus, 
Quintil.  Inst.  7,  i,  61.  Qui  memoriam  ab  aliqiio  si- 
mili transferunt  ad  id,  quod,  etc.,  id.  ib.  i  r,  2,  3o  et 
antres  sembl. —  Compar.  :  Similiorem  mnlierem  Ma- 
gisque  eandem  non  reur  deos  facere  posse,  Plant.  Mil, 
gl.  2,  6,  4S.  Nibil  boc  simili  est  similius,  il  n'y  a  pas 
deux  choses  qui  se  ressemblent  davantage,  id.  AmpU. 

1,  I,  290,  —  Superl.  :  Simillimos  dicilo  esse,  Plant. 
Mil.  gl.-i.i.^i. 

Aili'.  Simili  ter,  sembla  blement ,  pareillement ,  de 
même;  avec  ressemblance  ,  avec  exactitude  :  a)  absol. 
{c'est  ainsi  qu'il  est  employé  le  pins  soni',)  :  Age, 
me  aspice  :  Ecqnid  assimnlo  similiter?  voyons,  re~ 
garde-moi  :  ne  leur  ressemblé-Je  pas  .^  Plant.  Men,  r, 

2,  37.  Omnia  fera  ut  similiter  alqiie  nno  modo  dice- 
renlur,  d'une  seule  el  même  manière,  Cic.  Brut.  66. 
Itla  qn%  sinùliler  desinnnt  ant  qn»  cadnni  similiter, 
le  retour  des  mêmes  désinences  ou  des  mêmes  chutes, 
id.  de  Or.  3,54.Exislit  morbus  el  a'grotalio, qu*,e^(:... 
Simililerque  ceteri  morbi,  cl  de  même  les  autres  ma- 
ladies,  td.  Tnse.  4i  i'  »  2^;  cf.  :  Addunl  eliam  C- 
Marium...  Similiter  vos,  quiun,  p/c,  id.  Acad.  2,5, 
14.  Tn  atmum  postcrnm  decemviros  alios  siibrot^ave- 
riint,  quorum  non  similiter  fides  est  née  jusiitia  lau- 
data,  dont  on  ne  loua  pas  de  même  la  bonne  foi  et 
la  justice,  id.  liep.  2,  36  c^  autres  sembl.  —  Corn- 
/)ar.  :  Acclamai  popidus  sciirram  mnllo  similius  ïmi- 
\a\U(\^,  le  bouffon  qui  a  imité  plus  fidèlement,  Pliœdr. 
5,  5,  34.  —  Superl.  :  Ut  oncra  contenlis  corporibus 
facilins  fernniur,  remissis  opprimunt  :  similtime  anî- 
mus  inlenlioue  sua  depellil  pressnm  omnem  poiidc- 
rum,  etc.,  Cic.  Tusc.  2,  23.  —  p)  avec  atquc  (ac), 
el,  ut  si  :  Neque  vero  illum  similiter,  alque  ipse  eram, 
commotum  esse  vidi ,  comme  je  l'avais  été,  Cic.  Phi/. 
I,  4;  de  même  avec  alipie,  id.  Acad.  2,  23;  Quintil. 
Inst.  3,  7,  25,  Similiter  lacis,  ae  si  meroges,  cur,  etc., 
tn  fais  comme  si  tu  me  demandais ,  pourquoi,  etc. 
Cic.  N.  D.  3,3,  fin.;  on  dit  aussi  avec  ni  sî  ;  Si- 
militer facere  eos...  ul  si  nautae  certarent,  etc.,  id. 
OlJ.  r,  25,  87;  de  même  :  Similiter  farit,  ut  si  posse 
pnicl  eum,  etc.,  id.  Tusc.  4,  18  et  :  Similiter  ut  si  di- 
cal,  etc.,  id.  Fin.  2,7,21  Otio  A',  cr.  {autre  leçon  :  el  si). 
—  Superl.  :  Hic  excipit  Pouipeinm,  simillime  atqiie  ni 
illa  lege  Glaucippus  excipilur,  Cic.  Agr.  i,  4,  fin.  — 
*  v)  avec  le  dat.  :  Similiter  bis  et  scorpioues  Icrres- 
Ires  vermiciilos  ovorum  specie  pariiint  simililerque 
pereunt,  Plin.   11,  25,  3o. 

siiuilifaSy  âlis,/.  [similis],  forme  rare  pour  si- 
militndo,  ressemblance  :  '^^moriim,  Cwcil.  dans  Non. 
177,  2.  Au  p.'nriel  :  Nec  polest  id  robnr,  <piod  abies, 
nec  cupressns  quod  ulmus.  nec  i(.*tcrie  easdem  habent 
inter  se  naturne  rerum  sinulilales,  Citr,  2,  9,  med. 

similiter,  adv.  roy.  similis  à  la  fin. 

sïniïlïtûrto,  ïuis,/.  \f\Xï\\\\^\,ressemblancc,  ana* 
logie,  parité,  similitude,  rapport,  image,  simulacre, 
imitation ,  représentation  ,  portrait  (  très  class.)  a.) 
avec  le  génit.  :  Id  ex  similitudiue  floris  lilium  appel- 
labanl,  on  l'appelait  «  lis  »  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  la  fleur  {de  ce  nom),  li.  G.  7,  73,  8.  Id  ad  si- 
mililudinem  pauisefficiebant,  ils  en  faisaient  nnesorte 
de  pain  ,  id.  ff.  6'.  3,  48,  i  ;  cf.  :  llumor  ex  liordeo 
aut  frnmeuto  in  quandam  simiNtudinem  vïni  corrup- 
tus,  liqueur  faite  d'orge  ou  de  froment ,  à  laquelle  la 
fermentation  donne  quelque  ressemblance  avec  le  vin. 
Toc.  Gcrm.  23.  Hi  siuiilltudine  armonun  no.stros 
pcitcrriiehinl,  Oe^ï.  fi.  G.  7,  5o,  2.  P.ii  inenides  com- 
meiilieinm  quiddam  coron;e  similitudiue  eflicil,   Cic, 
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A".  D.  r.  II,  28.  —  { Illi  sepleni)  ex  niediorum  of- 
ficionitii  iVeqiieiitia  similitudinem  tiuaiuiain  gert-bant 
snecienit(iie  saiiieiitiiiui  ,  l'acconinlts^emetit  ludntuel 
(tes  devoirs  de  scco'id  ordre  leur  donnaic  une  certaine 
ressemblance  avec  le  sage  véritable,  id.  Off.  3,  4,  i(). 
Nos  iisus,  consueludo,  stiiJiorum  eliain  socielii;»  simi- 
liludoqtie  devinxit,  les  mêmes  études  faites  de  con- 
va^nie  ,  id.  Pliil.  7,  a,  6.  Uxc  aïs  lola  diceiidi  sive 
ailis  imago  ([ua;dam  est  et  simillludo, /V.  de  Or.  2, 
87,  356.  Iiifst  in  ea  condiliotie  popiili  siinilitiido 
<|iia:dam  ser\itulis,  une  image  de  (a  sen-itude ,  id, 
kvji.  I,  27.  lu  legeni  potins  cadit  doiiiini  biniililiido, 
«piod  est  imus,  un  roi,  par  cela  iju'il  est  seul ,  res- 
semble dai'antoge  à  un  mailrc ,  id.  ib.  3,  j4  î  *•'/• 
ib.  I,  aS.  Mansisset  l'adcm  voluntas  in  eoiiini  (ho- 
inanoruiii)  posleris,  si  reguni  similitudo  pennansisset, 
ib.  id.  I,  41.  Quorum  (viiorum  cluroium  )  siinilitii- 
diiiem  alitiiiam  qui  airipneril,  celui  qui  saisira  la 
t-essemb/ancc  de,  parviendra  à  imiter,  à  reproduire 
en  soi  la  vie ,  les  vertus  de  ces  hommes  illustres  ,  id. 
Tusc.  I,  4f).  110.  Id  faciuiit  (  bestiîe  )  cuni  (piadani 
-similitndint!  îtiiioris  liuuiani,  par  une  sorte  d'ajjection 
i/ui  ressemble  à  l'amour  humain  y  id  Lœl,  7.1,  fin.  — 
fi)  ahsol.  :  Nec  vero  ille  artife.v  (  Pliidias  ),  cuin  facc- 
ret  Jovis  formani  aiit  Miiit'iv»,  cuiitfinplahalur  ali- 
qiiem  ,  e  tpio  siiuilitudinem  ducerel  ,  sed  ip!*iuji  iti 
mente  insideliat  species  |iulrin'itudinis  exiniia  qii.Tdam, 
qnam  intnens  in  eaque  deiixus  ad  illius  siriiilitudi- 
iii'ni  ai'tein  t^l  ni.inum  dirigebat,  pour  en  prendre  la 
ressemblance  ,  pour  en  reproduire  les  traits ,  de.  Or. 
a,  fin.  ;  de  même  en  pari,  de  la  ressemblance  d'un 
portrait,  Senec.  Ep.  71;  Plin.  34,  7,  18,  ad  fin.; 
.35,  10,  36,  §  88;  et  on  plur,,  id.  3,^,  12,  43.  Niiiil 
csl,  quod  ad  se  rein  iillam  tam  alliciat,  quani  auiici- 
liam  simililndo,  Cic.  Liel.  14,  5o.  Seuiper  fuisst*ali- 
<Iiiem  ,  fujns  sese  similes  pleritpie  esse  vcllent,  Hauc 
similitudinem  qui  imitalione  assequi  volet,  etc.,  at- 
traper cette  ressemblance ,  Cic.  de  Or.  2,2  3,  <)<},  Ksi 
i'îilur  iiuniini  cuni  deo  siuùbludo,  l'homme  est  donc 
Vimage  de  Dieu,  id.  Leg.  i.  8,  25.  Est  iionntdla  \\\ 
lis  eliam  iiilcr  ipsos  similitudo,  //  y  a  entre  eux  ipœl- 
<jue  ressemblance,  /</.  liriit.  16,  63.  Ad  sîmilitudiiioni 
deo  propius  accedehat  humana  virtus  quam,  p/c\,  re- 
lativement à  la  ressemblance,  la  vertu  humaine  se 
rapprochait  plus  de  Dieu  que,  etc.,  id.  D.  N.  34, 
////,  Novum  id  f:;euus  iniperii  visum  et  proxinumi  si- 
iiiibliidini  regije,  et  ayant  une  g'andc  analogie  avec 
le  pouvoir  royal,  id.  Hep.  2,  35,  ad  fin.  Variare  ora- 
tioiiem  mai^no  opère  opoiiebil.  Nam  omnibus  in  re- 
l'iis  sImiUtudo  est  satietalis  mater.  Id  fieri  puleiit , 
si  non  similiter  semper  ingrediamur  in  argnmenla- 
(ionem,  car  en  toute  chose  la  monotonie ,  l'unifor- 
mité est  mère  de  la  satiété ,  id.  Invent,  ^l,  76.  — 
..4 u  pluriel  :  tit  omiltam  simibludines  ,  6^/c'.  Rep.  i, 
40.  Snnt  qna'dam  animi  similitudiues  cum  corpore, 
id.  Tusc.  2,  2  3. 

II)  pnrticui.,  t.  de  r/tét.,  similitude ,  comparaison, 
^uci.  Herenn,  4,  ^S^  fin.',  Cic.de  Or.  2,  4o,  168; 
'Tup.  10;  Quintil.  Insf.  g,  i,  3i;  9,2,  2;  8,3,72*;^ 
très-souv. 

similo,  are,  l'O)-.  siinulo. 

sîniïiiïiius ,  a,  nm,  ad/,  [simia],  de  singe  :  f^^ 
eapul,  lé  te  de  singe,  .lui.  Obs.  de  prod.  io3.  o^  hei'ba, 
sorte  lie  nnifiier,  plante,  Appui.  Herb,  86. 

"  Mïiiiïoliis,  i,  m.  dimin,  [slmïus],  petit  singe , 
t.  d'i't/ure ,  Cic.  Fam.  7,  2,  3. 

Miinihtutli,  Xi{j.i7ToûO,  Ptol.;  Siniiltuense  oppi- 
dum,/*////.  5,  4;Simittn,  Itin.  Ant,  43;Sunitu, 
'l'ub.  Peu!.',  T.  dans  l'intérieur  de  la  I^'umidicy  entre 
Ad  Aipias  tMîuMa  Regia  on  Hnllaria. 

MiinîtliieiiHis,  e,  odj.  ro)  .  simislulh. 

«iïniîMi  {forme  access.  SIMIÏVR  ,  Inscr.  Orell. 
n"  2S63  )  adv.,  forme  antér.  à  tépoq.  class.p.  Juimnl, 
en  même  temps,  à  la  Jais  :  Gralia  liabelur  ntiis(|ue 
illisqne  sibique  «imitu,  Ludl.  dans  Non.  175,  16; 
de  même  avec  la  pénultième  longue,  Inscr.  ap,  Fea 
Framm.  de'  f asti  cous.  p.  10,  rt"  26.  Non  ego  enni 
viuo  siiniln  ebibi  iniperium  tnum,  Plaut.  Amph.  •?.  , 
I,  84;  de  même  avec  cnm,  id.  l\Jen.  5,  i,  45  ;  Pseud. 
4»  2,  55;  Stich.  t,  3,  94;  5,  5,  2.  lia  très  sirnitu  le-^ 
agendai  snnt,  trois  choses  à  la  fois ,  id.  Merc.  1,8; 
de  même  id.  ib,  5,  2,  6;  Trin.  2,  i,  r,  —  Ut  similii 
adveninnt  ad  scorta  congeroncs,  aussitôt  que ,  id. 
Truc,  r,  2,  6. 

«îmluN,  ii,  Toy.  simia. 

^iminiëu»,  a,  nm,  adj.,  relatif  a  Simmias,  poète 
grec  de  l'Ue  de  Itliodes,  qui  /hrissait  vers  l'an  de 
/{.  441,  av.  J.'C.  3o8,  et  dont  il  reste  quelques  petits 
poèmes  dans  t.inthol.  grccq.  De  là  Simmienm  m.-- 
ïrnm,  dans  Pliotius  de  nictr,  p.  2655  P.  Ce  mètre 
est  composé  de   quatre   dactyles   et    d'un  cinquième 


SIMP^ 

pied    indifféremment     spondée ,    trochée     ou     ïambe. 

\.  sîuio ,  âvi,  âlum,  i,  v.  a,  [sïmwi,],  aplatir 
[seulemt  dons  les  ejemples  suieunts)  :  Siniavil  I;ixnu 
ad  nau's,  dtrlphiiius  ut  o\in\,  Lucil.  dans  Aun.  l'ïy, 
St.  SunaUf(|uc  jacenl  panJo  sinuamine  naies,  .VH/yj/t. 
Luperc.  in  Anllud.  Lat.  i,  p.  5  16  éd.  Utirn. 

2.  ft^ïmo,  ônis,  m.  [simus],  nom  propre.  Vlaut, 
Ifloit.;  Pseud.;  Ter.  And.;  Hor.  A.  P.  238;  cf.  Plin. 
9,  ^^j.  fin. 

Mïmôis,  entis,  m.,  Staôsi;,  le  Simoï s,  petite  ri- 
vière de  la  Troadr-,  qui  se  jette  dans  le  Scamandre, 
auj.  Mcndes ,  Mel.  i  ,  18,  3  ;  Plin.  5,  3o  ,  33  ;  f'irg. 
j£n.  I,  618;  6,  8S;  Hor.  Fpod.  i3,  14  ;  Ovid.  A/et. 
i3,  324;  cl.  Mannert,  Asie  Mineure,  i,  p.  485.  — 
/7.  de  Sicile,  dans  le  territoire  de  Ségeste,  Strab.  fl. 
d'Fpirc,  qui  coule  près  de  Ilutrinto^  et  se  jette  dans 
la  mer  Ionienne,    f  irg.  .'En.  3,  3o3. 

1.  >^îniu  (>,'/  Kiiuoiiy  ôriis,  m,,  Su^^Êtov  (en 
hébreu  "T^^^OU*)  Siméon,  nom  d'un  général  juif.  Tac. 

Hisl.  5,  9;  12.  —  AonCde  l'apôtre  Simon  Pierre,  Ju' 
vrnc.  I,  423. 

2.  Million  y  unis,  m.,  ItfjLtov,  célèbre  statuaire, 
Plin.  3(4,  S,   ly,  ^  yo. 

Miiiiôiiïâciy  ovmn,  sectateurs  de  Simon  le  mage, 
lied,  iiisl.  eccles.  Angi  5,  22.  l=.id.  Orig.  8,  5  {leçon 
d'un  seul nianuscr.,  tous  ,es  autres  donnent  Simoniaui,) 

Kîniûiiirtcusy  a,  nm,  adj.,  qui  pratique  la  simo- 
nie, simoniaqut,  Johann,  de  Jan.;  Si  Greg.  £pisl,  4  y 
4,  ib,  4.   5(>  (■/  53.  Au  plur.  subst. 

Mïiuôiiiailay  £itJ.ovtâÔa,  Joseph.,  lieu  sur  les  li- 
mites de  la  (iatilée, 

lltïiuôiiiânusy  a,  um,  relatif  à  Simon  le  mage, 
Jsid.  Orig.  8,  5  sub  init.;  cf.  Vulg,  iuterp.  in  Act. 
Apost.  8. 

5i»ïuiôiiïd«S9  is,  m.,  XtpLtov'torjç,  —  I)  Simonide, 
célèbre  poète  lyrique  de  Céos,  Cic.  Rep,  2,  10;  Tusc. 
r,  42,  loi;  ib.  24,  59;  A.  D.  i,  22;  Divin.  1,  27; 
Quintil,  Inst.  10,  6,  64  et  autres.  Siuiôiudëus,  a,  nm, 
adj.  relatij  à  Simonide,  de  Simonide  :  00  laciinia,' , 
c.-à-d.  les  élégies  de  Simonide  qui  arrachent  des  lar- 
mes,  CalulL  58,  8  [cf.  :  Pia:cipua  pjus  in  conimo- 
veiida  niisi-iatione  virlns,  Quintd.  Inst.  10,  1,  64). 

ftftiiuoniilcusy  a,  nm,  l'y).  SnnoniJes,  «"  H. 

MinpirihîliSy  e,  =  simplex,  simple,  autre  leçon 
pour  ï.iinphia!)ilis,  voy.  ce  mot,  . 

»Sïiu»iiï(i!»,  ïdis, /'.  St[j.ti)vÏTt(;, /oj.  li.j.  3,  21  , 
contrée  de  Palestine  à  l'E.  de  la   Galilée. 

siiuplâris  y  e  ,  adj.  [  siiuplns  j  {mot  de  la  langue 
militaire  )  ,  qui  reçoit  simple  ration  ou  la  solde  simple 
{cf.  dnpbiris)  :  r>^  armature,  Vegct.  Mil.  2,  7.  r^ 
candidaii  m\\\\i's^  id.  ib. 

*  Niuiplârius,  a,  nm,  adj.  [s'iïu\ihi's], simj^lc  :  r^ 
vendilioiiL'S  ,  Pompon.  Dig.  %i,  i,  ^H,  fin. 

siiiipleXy  ïcis  (ablatif  régulier  simplici;  sini- 
plioe,  Lucr.  i,  10 12)  adj.  [peut-être  de  semel  pbco], 
simple,  par  oppos.à  composé, mêlé  ou  embrouillé.  —  1) 
engénér.  :  Aut  simplex  eslnalura  animanlis,  nt  vel  1er 
rena  sit,  vel  iguea,  etc...  aut  eoncrela  est  ex  pluiibus 
nauii'is, /a  nature  animale  est  ou  simple..,  oucomposéc 
de  plusieurs  autres,  Cic.  N.  D.  3,  14  ;  de  même  t^^- 
natnra  {opp.  mixla,  connexa,  etc.),  Lucr,  3,  23a; 
Cic.  JV.  D.  1,  11;  de  Sencct.  21,  ad  fin.  Qua:Jaui 
snnt  iti  lebus  sinq)liiia,  qu;edam  copulata,  td.  Fat. 
i3,  3o.  Kecle  qnu^iis,  qnoJ  inaxinn'  e  Inbns  (  rei 
publicîc  t'ormis),  quoniam  eoi-nm  itulbitii  ipsum  jtcr 
se  sej)aiatnm  probo,  anteponoque  singuHs  illud,  cpiod 
('oïdlaluin  biciil  ex  uinnibtis.  Sed  si  uuuni  ae  simplex 
probandum  sit,  regiiim  piobeni ,  id.  Rep.  i,  35;  cf. 
b.  2,  23.  Nec  veio  lînis  buiioium,  qui  simplex  esse 
débet ,  ex  dissuniliiinis  rébus  inisceii  et  tempeiari 
pute.st ,  le  souverain  bien,  de  sa  nature  ,  doit  être  un 
et  simple;  ce  n'est  point  le  connaître  que  de  le  com- 
poser de  pièces  si  dissemblables  ,  id.  Off.  3,  33,  Il  y. 
(  CoHKrdi.i)  Unpiex  qnar'ex  argnmento  faela'st  siui- 
plici,  Ter.  lieaut.  prol.  6.  (  Aiidilns  )  nexuosinn  iter 
liabet ,  ne  quid  iiitrare  possit ,  si  simplex  et  directuui 
palerel,  ^oreille  a  des  conduits  tortueux,  de  peiir 
que ,  s'ils  étaient  droits  et  unis ,  quelque  chose  ne  s'y 
glissât,  Cic.  A'.  D.  2,  57,  144.  i>iini>lL'X  est  maneie, 
illud  (in  llispaniam  ire)  aiicej)s,  id.  Alt.  12,  7.IInnni 
esl  et -sirifplex  antinm  judicinm  ,  id.  Fontei,  6,  i;>; 
cf.  :  Simplex  olficinni  alqne  una  est  bouornm  orn- 
ninni  causa,  le  devoir  est  un  et  une  est  la  cause  de 
tous  les  gens  de  bien ,  td.  Sull,  3,  9.  Nilnl  sim])lici  in 
génère  omnibus  ex  pai'tibns  peifectnm  natura  expo- 
livil,  la  nature,  en  aucun  genre,  ne  produit  rien  de 
parfait,  id.  Invcnt.  2,  i,  fin.  Nibil  est  in  re  pra-'ser- 
lim  apeila  ar  simplici  quod  exoellens  Jngetiium  re- 
(jiiiiatur,  id .  Crt'cin.  2,5;  de  même  :  Qiiauè  r-^  lalio 
\erilatis  Icrebat ,  que  ne  le  comportait  la  ic'rité,  dont 
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les  iirocéclés  sont  ton/,  simples,  ul.  de  Or.  i,  5  J,  ï2ij. 
IJeieiii  icgii  leiiibi  simplici  oiJiiie,  (|iiaiji  pult-iaiit 
piuKia.c  lilus  teiitiilrs,  iiitiaruiU  iiilirm,  à  un  seul 
laii^  lie  rames ,  Liv.  44.  12  ,  C  ;  c/.  Tac.  Hisl.  5,  ■ii  ; 
cj.  :  Siiii|ilici  diiecla  acic  ;  simpliriljus  01  Jinibiis,  ses 
tiottpes  étaient  rangées  sur  une  seule  liguc^  Auct.  11. 
Alex.  37,  3  SI].;  li.  AJr.  1 3,  2  ;  59,  1.  Ne  sini|ilici 
quidcm  geiieie  moi  lis  conleiili  iiiimici ,  mort  simple, 
e.-à-it.  sans  torture,  Lh.  40,  24,  fin.;  de  même  r../ 
via  mollis,  Virg.  Geur^.  3,  485  et  e.^  mots ,  Sali. 
Frgm.  ap.  Serv.  fir^.  f.  /.;  Suel.  des.  74;  Justin. 
44,  4  et  autres.  Non  /^  viilnu*,  plus  d'une  blessure, 
plusieurs  blessures,  Ovid.  Met.  6,  254.  (Tibia)  leniiis 
siiiiplcxciiie  loramine  pauco,  Hor.  A.  f.  2o3.  Simplici 
myi'lo  iiiliil  allaijoics,  id.  Oïl.  i,  38.  5;  cf.i~~j  esca , 
it/.Sat.  2,  2,  73;  '^  jus,  id.  ib.  2,  4,  C4;  '^'  cibus, 
Plin,  II,  53,  117;  Tac.  Germ.  23.  Arces  Alpibus  im- 
(josilas  Dejecil  actr  plus  vice  simplici,  plus  d'une 
fois,  Hor.  Od.  4,  i4,  i3  et  autres  serrdd.  —  Com- 
par.  :  Qiiaulilas  siin|ilicior...  qualitas  magis  varia  esl , 
Quintil.  Iiisi.  II,  3,  i5.  —  Stiperl,  :  Ex  sim|>licissinia 
ipiaipie  uialei'ia  (oj>p.  inuiliplex),  Quintil.  Inst.  10, 
5,    10.  ' — '  rcs,  iii.  ilf.  10,  2,  10. 

Il)  particnl. ,  simple  an  moral,  ingénu,  naïf,  probe, 
franc ,  ouvert,  naturel ,  bon,  etc.  :  Qui  iii  hac  causa 
eu  plus  auctoriialis  habent,  quia,  cuni  de  viio  boiiu 
(pia-ritui',  (pieui  aperUini  el  sinipliccm  voluimis  esse, 
non  suut  in  disputaiido  \alVi,  non  veleialores,  non 
maliliosi,  ouvert  et  sans  détour,  Cic.  liep.  3,  16  ;  de 
même  en  pari,  de  personnes  ,  id.  Off.  i,  ly,  63;  Lœl. 
18,  ()5;  Acail.  2,  35;  Pliil.  2,  43,  fin.;  Liv.  24,  10, 
6;  Hor.  Sut.  i,  3,  52;  2,2,  68;  Od.  2,  8,  i4;  Ovid. 
Her.  12,  yo  ;  16,  285  et  autres;  cf.  métupli.  :  Nos- 
Ira  il!a  asjiera  el  nioutuosa  el  fidelis  et  simplex  et  fau- 
trix  suorum  regio,  toute  notre  contrée,  sauvage  et 
montagneuse,  franche  et  simple,  sincèrement  amie  des 
siens,  t  ic.  Flanc.  9.  Qtiid  nieruere  boves,  animal 
sine  Claude  dolisque,  liinocuiiui,  simplex,  animal  in- 
nocent et  sans  ruse  ,  Ovid.  Met.  i5,  121.  (ïiebatius) 
luuni  erga  me  animum  simpliceui  atque  aniirum  ape- 
ruil,  Itlatius  dans  Cic.  Fam.  11,  1'^,  fin.  Mirabilia 
inulla;  nibil  simplex,  nibil  siuceniin  ,  beaucoup  de 
clioses  étranges;  nulle  simplicité,  nulle  fraitchise, 
Cic.  Att.  10,  6,  2.  (Viri)  .simplici  viiiule  increnlis 
seinper,  minquamcaplanlis  gloriam,  l'ellei.  2,  i29.<^' 
\elba,  de  simples  mots  (sans  actes),  Suet.  Tib.ijl; 
mais  \ciba  siiuplicia  aul  collocata,  Cic,  mots  déta- 
chés (  placés  isolement  )  ou  placés  dans  la  phrase.  1 — • 
co^italiones,  Tac.  Germ.  22.  —  Compar.  :  Siiupli- 
cioi'  quis  et  est,  qualeni  me  sa;pe  lilienler  Obliileiim 
libi,  iiu  autre  vient  tout  uniment,  sans  façon ,  comme 
je  l'ai  fait  souvent  avec  vous,  etc.,  Hor.  Sat.  i ,  3, 
64.  —  Superl.  :  Siniplicissiiui  omnium  habentur  ira- 
cundi,  Seuec.  de  Ira,  2,  16,  fin.;  de  même  < — 'du.x, 
l'ellei,  ii6,  4.* — '  mens,  tes  intentions  les  plus  droi- 
tes, les  plus  pures,  Petroii.  Sat.  lot,  3. 

Adv.  simplici lei'.  —  I)  (d'après  le  n°  1)  simple- 
ment,  tout  uniment,  sans  façon,  tout  botinemcnt ; 
isolément,  séparément ,  à  part,  tuiiquement,  seule, 
ment  ;  sans  apprêt,  sans  art,  sans  recherche ,  sans 
ornement,  ànha;  :  !•  rondes  Siniplicilei-  posila;, 
scena  sine  arle  fuit,  Ovid.  A.  A.  i ,  106.  —  Quo- 
iiim  (  vciboriini)  primnni  nobis  lalio  siiuplicitei'  vi- 
deiida  est,  deinde  conjuncle  ,  mo/i  que  nous  devons 
considérer  d'abord  eti  eux-mêmes,  puis  dans  leur  rap- 
port avec  In  phrase,  Cic.  de  Or.  3,37,  '4;)-  Qunm 
quii'i  iliii-,  quale  quid  sit ,  aut  simpliciler  qun;i'ilni'  aut 
comparale,  id.  Top.  22,  84.  Si  est  simpliciler  brevi- 
lorqne  diccndum,  s'il  faut  parler  simplement  et  briè- 
vement, id.  Off.  2,  g;  de  même  joint  à  breviler,  id. 
Arch.  12,  fin.,  cf.  au  compar.  :  Kieviiis  ac  siinpli- 
cius  Iratli ,  Quintil.  Inst.  S  proœm,  §  i.  Ignorare  se 
dixit ,  qiiidnam  perplexi  sua  legatio  Inberel ,  (junni 
simpliciler  ad  arniciliam  p'-tenJam  \eiiisseiil,  tout  uni- 
ment, uni'ptemeut,  pour  demander  leur  amitié ,  Liv. 
3;,  57,  6,  Quidam  Iiideie  euiu  simpliciler,  quidam 
liaiid  ilubie  insanire  ajebant,  que  c'était  simple  jeu  de 
sa  part ,  id.  41,  20,  4* —  Compar.  .*  I^ruscuiii  iiilor- 
rius  erispuin,  Diollusciim  simpliciiis  sparsuiii,  Pliii. 
Il),  16,  27.  —  2°)  [d'après  le  «**  i)  simplement, fran- 
chement,  ingénument ,  ouvertement ,  sans  détour, 
iLyalement,  de  bonne  foi,  d'une  manière  impartiale  : 
Cavcnduiu  libi  crit,  ne  parum  simpliciler  el  candide 
posiiisse  inimiciiias  videaris, />rt'//c;  ^flrc/c  de  rendre 
suspectes  la  Jraueh'isc  et  la  sincérité  de  votre  récou- 
cilialioii.  Ciel,  dans  Cic.  Fam.  8,6,  i.  Ante  liiieni 
leccdunl,  alii  dissiinulanter  et  fiirlini,  alii  simpliiiler 
el  libère,  d'auti es  ouvertement  et  sans  détours,  Pliu. 
Ep.  i,  I  j,  2  ;  (/c  même  r^  cl  palain  lusit,  Suet.  .4ug. 
71.  Me  aiuice  simplicilcnpie  leprcbcudcrcnl ,  Plin. 
Ep.  5,   3.  Qui  se  simpliciler  crediinl  amlcis,  i/'.V  J» 
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confient  foyalt-nirnt  à  (fcs  amis,  Id.  il>.  6,  22.  —  Corn- 
pur.  :  Quys  (piaves  siimiitatrs  )  AnluTiiiis  siin|>liciiis, 
Mnriaiiiis  ralliil**  e(»iiie  iinpUicJliilius  nnliithal,  Tnc. 
Hisl.  3,  53,  fi".  Qu»  siinplu  ins  liUr  conlilflior,  Plia. 
Kn.  5,19.  —  SiifeiL  :  Kj^n  ac  tu  siniplirissiiiif  ifiler 
nos  liodie  loqiiiiinir,  avec  la  jdus  graiidf  fiaticliiiC, 
Toc.  Hi-l.  I.  lô  ft'i. 

simplicâbilisy  e,  ofij.,  ■=  simplex,  simple,  un, 
Cassiud.  ile  Jtiim.  \o  enta  me<l. 

NimplicïtnH,  âtis, /.  [siinplex],  j/my^/.'r/'/c'  [ne 
commence  à  tire  jrèq.  tjttà  partir  de  la  période  d'y/u- 
g'isle^  surtout  dntis  le  sens  du  «"  Il  ;  n'est  pas  dans  Ci- 
ceron  )  —  I)  en  ge'uer.  :  Smit  solid.i  piiiiioidia  sim- 
plifilale...  Nuii  ex  nlloiiiin  toiiveiiln  rnii(ilial;i,  *■/(*., 
Lucr,  I,  (îio  siu;  de  même  id.  i,  S^fî  ;  2,  i5rt.  t-^ 
iiuli;;e?>Ia  (Irgiii),  uniformité,  absence  de  veines  dans 
le  bois,  Plin.  i  ^,  i5,  3o.  —  II)  par/icu/.^  simplicité 
an  moral,  naivetéf  ingénuité,  l-onliomie,  francidse , 
candeur,  loyauté,  droiture,  innocence,  honnêteté,  etc.  ; 
Qmirn  siiiiplicitalern  juveiiis  iiicanii  raplarel,  candeur, 
naii-eté  du  jeut:e  homme  siius  drfuitnr,  Lie.  40,  li, 
1  ;  de  même  n^'  pnci  ilis,  la  candeur  de  Venfance,  id. 
\iu  î*,  10;  f'ellei.  a.  m,  3;  Plin.  85,  ro,  'St\,  g  70; 
Oi'id.  Mer.  7,  6i  ,  Oiioriim  (legatoniin)  seinio  anli- 
(pt.T  siiiipltcitalis  fuit,  non  ilissiiniilanliiirn  l)('llaltini«i, 
si  vires  rssfiil,  tient  le  langage  était  empreint  île 
Cant[<pie  loyauté,  Liv.  40,  i;7,  S.  Caliidissima  sirnpl;- 
cilalis  iniilalio,  fausse  bonhomie,  feinte  Jranchi\e, 
Qiiintil.  Inst.  4,  ^,  57-  Tnnc  (in  \ino)  aperit  nienles 
{VAO  rarissima  noslio  Simplicilas,  OivV/,  j.  ,-/.  r,2ii 
et  attfres  scmbl.  Apeite  •;loriari  nescio  an  sit  nÉaf;is 
lolcrabiie  vel  ipsa  vilil  Iiujiis  simplicilale,  (pi.iin,  etc., 
Quintii.  Inst.  ir,  r,  2ï. 

Himplirifcr»  odw  voy.  sïmplex  h  la  fin. 

"  sinipliro,  are,  v.  a.  [siinpliro],  produire  un 
seul:  '^-'  ratlict'in,  ponsier  une  seule  racine,  Pallad. 
Jau.  1 5  ,  55. 

"  SIMl'LUDIARIA.  [ou  simplndiarea)  funer.i  sun(, 
qiiihiis  adliihenlnr  ludi,  »  Fest.  p.  259  et  148  [funé- 
railles mêlées  de  jeux,  jeur  funèbres,  contracl.  de  sirn- 
pliis-liidus!. 

Kiniplus,  a,  nni, —  I)  adj.  [delà  même  racine 
que  siiiiplfxj  simple,  nu,  unique;  comme  adjectif,  il 
est  poster,  à  l'êporj.  clnss.  .••^'mors,  Prudent.  Trepi 
oteç.  lû,  878.  —  Plus  souv.  —  II)  suhitaudvt  A) 
simplnm,  i,  //.  l'unité  :  Alia  suril  coiilrariornrn  f;e- 
iieia  ,  veint  ea,  qtne  oum  aliqno  contVi  untnr,  ul  dn- 
pltnn  simpliun,  niiilla  paiica,  longiini  brève ,  e/c, 
comme  double^  simple  ;  beaucoup,  peu;  long,  court, 
Cic  Top.  Ti,  49.  Olisecro  le,  ut  liceat  siniphim  sol- 
vtre,  je  vous  en  supplie,  ne  me  faites  payer  qu'une 
amende  simple,  Plaut.  P<rn.  5,  6,  25  {opp.  dupluni, 
ih.  \\],  Aiii  nef^are  lantiini  (/'.  r.  dnplicaliini  nurnc- 
rnm)  inililmn  efiici  posse  ;  vix,  si  simpitim  ex  roinmla 
iniperelnr,  enisnros,  Lie.  29,  i5,  12. —  Ii)sinipla, 
ae,  f,  [se.  peciinia),  une  Juis  la  somme,  le  prix  uu  la 
valeur,  la  simple  valeur,  larron  ^  lî.  /i.  î  ,  10,  5; 
Pompon.    Dig.  il,  1,  27  ;  Jai'ol.  ib.  60. 

HînipslmU\a9  iiq/.'^tu.îîa,  v.de  la  Parthie,  Plol. 

siinplaXy  i\£'i>,  plon/f  appelée  aussi  anioglossa  ou 
planta^^o  lala,  J/ipril.  Herb.   r. 

SIMPDLAIUAKIIIS,  ii,  m.  [simpnliim],  fabiicant 
de  îimpuli-s,    Inscr,  Orell.   n°  4283. 

fiirapiilâlor,  ôris,  m.,  convive  à  un  repus  de 
jiore,  I.\id.   Itloss.  et  Fulgent.  de  pr.  serm. 

SIMPTLATRIX  ,  ïeis,  voy.  sinipnlum. 

simpuliim,  i,n.  stmpnle,  petite  coupe  pour  puiser 
le  vin  dans  les  lihations  :  «  Siuipidinii  vas  patMiliim 
non  dissiniile  ryalho,  qno  vinnin  iti  sanidriis  Iilm- 
haliir  :  iiiiJe  et  nitilieres  rébus  divinis  dedil.-e  SIINI- 
PULATKICF.S  dii'untiir,  m  Fest.  p.  149;  de  même 
larron,  L.  L.  4,  26,  .15;  Jppnl.  .^pol.  p.  ^S5.  — 
Proiurbialt  :  Excilare  (lurtus  in  «inipiilo,  faire  une 
tempête  dans  uu  verre  d'eau,  faire  beaucoup  de  bruit 
pour  rien,    Cic.  Leg.  i,  rfî,  46. 

simpîiviniu  ,  ii.  //.  vase  sacré  à  mettre  des  li- 
quides, surtout  du  vin  y  coupe  {dans  les  sacrifias), 
Farron  dans  i\on.  544,  3o;  Cic.  lïep.  6,2;  Pli//. 
35,  12,4(1;  Jui'en.  fy.  5!^'i;  yfrnob.  7,  235. 

HÏinnI  9  adf.  [formé,  comme  similis,  avec  aspira- 
tion et  terminaison  adjectire,  de  ctjxa,  par  conséq. 
proprenit  :  d'accord,  en  commun  ;  d'oitj  comme  aaa, 
ensemble,  de  compagnie .  de  pair  ;  ou,  sons  le  rap- 
port temporel,  en  même  temps,  à  la  fois  ]  en  même 
temps,  ensemble;  se  construit  absolt ;  avec  cxim^  c\, 
et...  etj  que,  aique,  etc.;  poét.  aussi  avec  l'ablatif; 
voy.  ce  qui  suit. 

o)  absolt  :  (Alcumena)  nno  parlu  duos  pepeiil  si- 
nnil,  deux  enfants  à  la  fois  d'une  seule  couche,  Plaut. 
.-tmph.  T}.  2,  8;  rf  :  Nec  polest  lieri ,  tempore  liuo 
Mumo  idem  dnobns  Iori«  ni  srnml  sil  .  If  m^me  homme 


ne  saurait  ê:re  en  même  temps  en  deux  endroit'^,  td. 
ib.  1,  r,  18  e/  .■  Qninpenlos  simu!  nno  itiu  orcidere, 
cinq  cents  personnes  d'wi  seul  coup,  i<i .  Mil.  gl.  i, 
52;  cf.  auisi  :  QuMui  deceni  (oratures)  siniul  Albe- 
nis  îelas  una  lidt-nt  ,  Quinlil.  Inst.  10,  i,  7().  Andxis 
(  (■oti\eiii  )  sitritil,  Plaut.  Psend.  4.  t»,  17  ;  cf.  :  rirani- 
{pje  rem  siirinl  fxpulem,  id.  Trin.  n,  i,  iS.  Hi  lies 
tum  simul  auiabant,  Ter.  And,  i,  l,fio;  cf.:  Camil- 
bts  iu  tiibem  liiuiiipbans  rckliit ,  Irium  simul  brllu- 
liim  viclor,  vainqueur  dans  trois  guerres  à  la  fois, 
t.iv.  (>,  4.  Vix  elocula'sl  lier.  Foras  simul  otunes 
proiuntit  se,  tons  se  précipitent  dehors  à  Injvis,  Ter. 
l'un.  3,  5,  5r.  Multa  simul  rogilas  !  l'iaut.  Triu.  4, 
2,  38  ;  cj'.  Miilla  iii  uiiuiu  lociiin  confliiuMt,  qua"  ummui» 
ï'ectus  jmlsant  simul,///.  Ilpid.  4,  1,  î  et  :  [Ve(pu*  si; 
in  nnilla  siruid  intenderc  anituus  totuin  polest,  l'es- 
prit  ne  saurait  s'appliquer  tout  entier  à  plus'.curs 
choses  il  la  fois,  Quinlil.  Inst.  10,  ^,i^\cf.  aussi  : 
lulcndendus  auJmns  nun  in  aliqiinni  rem  uuam,  sed 
in  pliu'es  siuuil  routiuuas,  id,  tb.  10,  7,  16.  Nunc  si- 
mul ics,  fides,  fduia,  virins  drcusipie  deseruennit  , 
Plaut.  Moit.  I  ,  2,  64.  Kutjcbns  luus  aiuicns  et  so- 
dalis,  siiiHil  \iciuus  proxumus,  F.utychus  ton  ami  et 
ton  compagnon  ,  et  en  même  temps  ton  plus  proche 
voisin,  ni.  Merc.  2,  4,  71  cf.  id,  Stich.  3,  r,  3.  Ej,'0 
I  iresiam  rousulam;  simid  banc  rem,  ut  fada  est,  elu- 
(piar,  eu  même  temps,  par  la  même  occasion,  je  lui 
raconterai  celle  histoire,  id.  .Imph.  5,  i,  77.  Seipii- 
mini ,  simul  cirrumspicile,  necpiis,  etc.,  suivez-moi, 
et,  en  même  temps,  veillez  à  ce  que  personne,  etc., 
id.  Mil.  gl,  \,  4*  ï.  ï^'bi  res  prolalse  sunt,  simul  pio- 
latre  res  suul  nostris  deutii)U5,  id.  Capt.  i,  i,  11; 
de  même  après  iibî ,  id.  Men,  4»  2,  ifi;  cf.  /  Oujudo 
uiliil  sit,  situul  aniarc  desrnat,  id.  Pseud.  i,  3,  73; 
de  même  après  qtiando,  id.  ih.  4,  7,  84.  I''riiimu  le- 
pt'ute  venieiiti-m  aspexit...  Et  qnum  srmul  Kutilius 
xenisset,  etc.,  Cic.  Hep,  1,  ir.  Tum  rusrulaiium... 
(Irassum  émisse  uun  tenebat,  siuml  illud  nfsr iebal,  etc., 
id.  Balb.  25,  56.  (.iuui  eo  colloquitur  .•  sinui!  com- 
uiouefacil,  etc.,  en  même  temps  il  l'avertit,  Cœs.  B. 
G,  I,  19,  4  f'  autres  senibl.  —  Cœnavisti  niecum  ; 
ego  accul)ui  simul,  Plant.  Jmph.  2,  2,  172.  Ambo 
in  saxo  sinui)  sedeut  ejecii,  id  Bud.  prol.  72.  Salta  ; 
sallaho  ego  &\m\\\^  danse  ;  je  danserai  avec  toi,  id. 
Stich.  5,  5,  14.  Qua'  milii  libiipic  a  Rnfo  ,  Smwn.e 
cum  simul  esseuius  rompluies  dies ,  exposila  ,  quand 
nous  étions  ensemble.  Cic.  fiep.  i,  8,  fin;  de  même 
f-^  essf,  îd.  yitt.  6,  2,  8  ;  Fam.  9,  i  et  autres  ;  cf.  : 
Propler  vicinilateni  tolos  dies  simul  eramus,  invieem, 
/./.  ,-///.  5,  \o,fin.  itelUptiqt  :  Quinlus  Irater,  iegalii»;, 
UKTum  simul,  id.  F'im.  i5,  4,  8.  Illuni  acuere,  lios, 
(pii  sjuiui  frani  missi,  f.tllere.  id.  Rose.  yim.  38,  1  lu. 
Mullos  motlios  salis  simul  edendos  esse,  ul  amiciti.T 
nmuus  exploUnn  sil,  il  Jaut  avoir  mangé  ensenddv  bien 
des  boisseaux-  de  sel,  pour  que,  etc.,  id.  f.eel.  nj.  — 
Ben  forcé  par  una  ;  Qitamtpiam  viuiim  bibo,  al  man- 
dala  lion  consucvi  siinnl  bibere  una,y<?  n'ai  pas  cou- 
tume d'avaitr  ma  consigne  en  même  temps  [du  même 
coup),  Plaut.  Pers.  2,  r,  3.  Cf.  à  la  suite  n°  fï. 

[i)  .-Ivec  cum  :  Alui  mane  crmi  luci  sitniil  ,  Plaut. 
Merc.  5,  r,  3t  ;  de  même  f^^  riini  Inn  ,  id.  Stich.  2, 
2,  40.  —  Qiiis  illic  est,  qui  liic  intus  aller  cral  lecnm 
sinud?  était  là-dedans  avec  toi P  id.  .4ul.  4,  4.  28, 
Inlro  abi  cum  istac  simul,  id.  dit.  4,  2,  104  ;  de 
même  r^  mccum  (tecum,  etc.)  ire,  venïre,  addu- 
eere,  etc.,  id.  Epid.  r,  r,  89;  Bocch.  4,  i,  4  sq.;  1, 
2,  9;  Most,  3,  3,  26;  Men,  5,  i ,  My  et  très-souv. 
Siuird  gnarnres  vos  vo'o  esse  banc  rem  niecunt,  id. 
Mi'.->t.  1,2,  17.  Ouas  (res)  Iccinn  siuiul  didici,  Cic. 
Jcad.  I,  I,  3.  Vobiscum  smiul  considérantes,  id. 
B'-p.  I,  4G.  Cum  corporibus  simul  animos  iuletire, 
que  les  âmes  me  tuent  avec  les  corps,  id.  Lœl.  4  ;  cf,  : 
Nobiscum  simul  morilura  onmia,  que  tout  mourra 
avec  nous,  id.  y4rch.  12.  LU  voluulatem  disceudi  si- 
nml  eum  spe  perdiscendi  abjiceremus,  la  volonté 
de...  avec  l'espoir  de...  iil.  de  Or.  2,  33,  i'i2  et  au- 
tres semhl.  —  Benforcé  par  niia  ;  I  nierum  una  simul, 
plaut.  Mosl.  4*3,  43.  Omnes  simul  didiciuins  tecum 
una,  id.  Pœn.  3,  i,  5o.  De  islar  simu!  consilium  \olo 
eapere  una  tccnm  ,  Ter.  Eun.  3,  5,  65. 

y)  ovec  et,  et...  et,  que,  atcpie,  etc.  :  Ego  bic  esse 
et  illic  simul  iiaud  polui,  je  n'ai  pu  être  à  la  fois  ici 
et  là,  plaut.  Most.  3,  2,  io5.  Operam  poteslis  milii 
dare  el  vobis  simtil,  /(/.  Meu.  5,  9,  40.  Inde  me  et 
siuiul  participes  onnies  nieos  pra'da  oiierabo,  je  char» 
itérai  de  butin  et  moi  et  tous  mes  associés,  id.  Psend. 
2,  I,  14.  Simul  et  conliciani  facilîu.s  ego,  (piod  %oIo  , 
Ter.  Heaut.  4,  5,  55.  Uemonstravi  ba-c  (;a;cilio;  simul 
et  iltud  oslendi,  je  lui  ai  en  même  temps  montre  ceci,  \ 
lie.  Jlt.  f,  I,  4  ;  cf.  :  Simul  et  illud  Asia  cogiter,  id.  I 
Qu,  Fr.  I,  1,  iiifin.  Q.  Horlensii  ingeniuin,  ul  Pbi-  1 


iWœ  signum,  simul  aspectum  et  prubalimi  est,  le  génie 
de  Ç.  Hortensins,  comme  les  chefi-d'œuvre  de  Phi- 
dias, se  fit  applaudir  dès  qu'd  se  montra,  id.  Brut, 
♦H.  228.  Ex  (pio  asrili  suinns  siuitd  iu  civitatem  el 
Paties,  admis  à  la  fuis  dans  la  cite  et  au  téuat,  /,/(v 
ti.  40,  4.  L't  cresceret  simul  et  negligciilia  cum  au- 
dacia  bosli,  id.  3i,  36,  7.  —  Et  operam  fl  \inun^ 
perdiderit  simul,  et  sa  peine  et  son  vin,  P.'aul.  Jul. 
3,  6,  42.  Vis  brec  quidcm  bercle  esl,  et  tiabi  et  trudt 
simul,///.  Capt.  3,  5,  92.  Et  palla  el  spiuther  fax» 
releranlur  siuml,  id.  Men.  3,  3,  16.  Simul  el  qnalis 
sit  (res  publica)  et  oplimaui  esse  ustendam,  Cic.  Bep. 
t,  46.  Ilia  auterii  ratio  el  oratio,  (pia;  simnl  el  opinio- 
nrm  falsam  tutlil  el  a'griludiucm  deirabit,  est  ca  qui- 
dem  utilior,  etc.,  id.  Tusc  4,  28,  Go.  Simul  et  cursii 
et  spalio  puguae  defaligati,  Cœs  B.  ii.  7,  48  fin.  Si- 
mu] et  ino|>iaui  tVuuienti  leiiiieel  iguaris  omnibus  pa- 
rare,  qu.e  mox  usui  forent.  Sali.  Jug.  gr  ,  i,  Smiul 
et  invitum  et  ulTcnsum  sibi  parum  idoneum  ratus,. 
il.  ib.  73,  2.  Qui  simul  et  \os  iuduet  el  bosles  nn- 
dabir,  Liv.  26,  43,  6.  Il  ilb;  et  vixisse  cum  repu- 
blica  panier  et  cum  illa  simul  exslinclus  esse  videa- 
tui',  quil  semble  avoir  vécu  et  être  mort  avec  la  ré- 
publique, Cic.  de  Or.  3,  3,  10.  yivec  nu  troisième  et, 
Cœs.  B.  G.  2,24,  2.  —  Siuinl  llare  sorbererpie  haud 
facile  est,  il  n'est  pas  facile  de  sou/fier  et  de  boire  en 
même  temps,  Plaut.  Most.  3.  2,  104.  His  simul  infla- 
lus  exacerbatnsque  ,  £,/V.  6,  18 ,  5.  Tanlo  simul  pu- 
blico  famdiarique  icius  \\\eU\  ^  frappé  d'un  si  grand 
malheur  à  la  Jois  public  et  domestique,  id.  27,  5  i,  12. 
Supeilluenl  aures  ;  simulqne  ad  id  perducentur, 
ipiod,  etc.,  Quinlil.  Inst.  2,  5,  i  3.  • —  Qnum  uni  iu- 
xideiel,  eximio  simul  Iiunonbns  atque  \irlutibns,  L/r. 
6,  1 1,  3  ;  cf,  :  Cogitare  optima  siuml  acdetenima. 
Quintil.  Inst.  12,  i,  4.  Terrilum  prodigii  lalis  visu 
oculis<[ne  sinml  ac  meute  turbatum,  ayant  à  la  jois 
les  yeux  et  l'esprit  troublés,  Liv.  7,  26,  5;  de  même  : 
Tac.  Jgr.  35.  —  Salve,  sinnil  autem  \ale,  Plaut. 
Ulrrc.  5,  I,  r.  "Velut  diis  (pioque  simul  cum  palriôi 
relielis,  Liv.  i,  3i,  3.  (Corpoia)  simul  lassitudine, 
famé  etiam  defieere,  de  lassitude  et  de  faim  tout  à  In 
fois,  id.  21,  54,  fin. 

0)  avec  le  simple  ablatif,  analogue  an  grec  ajia 
avec  le  datif  (poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  Te  direre  possum,  Messala,  tuo  rum  fralre, 
smuilqne  Vos,  iWbuli  et  Servi,  smiul  bis  le,  candide 
Furni,  etc.,  et  avec  eux  lot,  candide  Fnrnius ,  Ilor. 
Sat.  I,  10,  80.  Qnippe  sinml  nobis  babitat  discrimine 
nulle  liarbarus,  avec  nous,  Ovid.  Trist.  5,  10,  2t>. 
His  simul  Ennsti  veiiere  Nub;e,  Sil.  3,  268,  Hvpxpeni 
lïallianiqne  Laodiceuis  acMagnelibus  simul  liauii.ssi, 
Tralles,  Hrpèpes,  avec  L.aodiccc  et  Magnésie,  furent 
riclucs,  Tac,  Ann.  4,  55  ;  cf.  itl.  ib.  6,  9.  Quos  (Iin- 
dos)  augtires  et  quindecimvni  septemviris  simul  et 
sodalibus  Augustalibus  ederent,  id.  ib,  3,64,  /?"■ 
A\u!sa  esl  protinus  bosiiOre simul  cervix,  Sd.  5,  ^\^, 

II)  Locuùons particulières  : 

A)  simul...  siaïul,  analogue  au  grec  âpia  [Aèv... 
à^ia  oe,  tant...  que;  aussi  bien...  que  ;  et...  et;  en 
partie...  en  partie  ;  tout  ensemble  ;  à  la  fois  ;  en  mêmf 
temps  (se  trouve  plusieurs  fois  dons  les  historiens  ; 
mais  le  plus  fréq.  dans  Tiie-Live  ;  voy.  Drakenb.; 
n'est  peut-être  pas  du  tout  dans  Cicéron)  :  Ad  eum 
iu  castia  venernnt,  simul  sui  pnrgandi  causa,  simul 
ut,  si  quid  posseut,  de  iitduciis  falleudo  impetiareiit, 
des.  B.  G.  4,  i3,  5.  Adeo  simul  spernebaut,  simul... 
metnohant,  tant  Us  méprisaient  et  redoutaient  tout 
ensemble,  Liv.  i,  g,  5.  lucrepaudo  simul  temerilatem, 
simul  ignaviani,  en  gourmandant  à  la  fois  et  leur  té- 
mérité et  leur  lâcheté,  id.  2,  65,  4.  Qnum  simul 
fragorrupti  pontis,  simul  clamor  Rumauornm  impe- 
lum  suslinnii,  id.  2,  10,  10.  Deceniviri  simul  bis,  qit,T 
acla  Romae  audierant ,  perlurbali , /'/.  3,  5o,  12  Dra- 
fienb.  et  très-souv,  Quos  simul  ves(entes  dies,  simul 
quietos  nox  babueral,  qui  avaient  mangé  la  veille  an.x 
mêmes  tables,  guùté  ensemble  le  repos  de  la  nuit  [ce 
sens  se  rapporte  au  n"  i;  les  deux  simul  eto/.t  ici 
répétés  sans  corrélation).  Tac.  Jnn.  i  ,  49.  Simul 
longa  seuecta  ,  simul  orbilate  et  pecunia  iusidiis  ob- 
noxius,  /(/.  //'.  i4.  42.  Cum  simul  terra  simnl  mari 
liellum  impellilur,  et  sur  terre  et  sur  mer,  id.  Âgr.  25. 
Simulqiic  conslantia,  simnl  aile  Riilaiini.  etc.,  id.  ib. 
36.  Sic  Agricola  siuml  suis  virtulibus,  simul  viliis  alio- 
rum  in  ipsam  gloriam  piiTceps  agel)atnr,  (i  la  fois  par 
ses  vertus  et  par  les  vices  des  autres,  id.  ib.  4r.  — 
Ille  volai  simnl  arva  fuga  simul  ^etpiura  verrens,  ^Jrg. 
Georg.  3,  201.  Obstupuil  simul  inse,  simul  percussm. 
Acbales  L.Ttilia<pie  metnque,  id.  A£n.  r,  5(3;  c/.  en- 
core de  même  Id,  ib.  i,  63i  ;  2»  220;  5  ,  67$  J  9, 
3i8;  12,268;  75s  et  autres. 

R)  sinml  alque  (simul  ae),  et,  en  un  seul  mot,  %i- 
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mulalque  (■iimiil^ic),  /'ins  rarement  {mats  très  clnss.) 
isiimil  Ml,  aiissiuil  ifiie.  dès  que  i'j'ffois  aussi  simili  s'em- 
ploie seul  eu  ce  seus  ;  voy.  plus  Ixis  ti°  2)  :  Siiimlatciiie 
se,  iiiflexit  Uic  n*x  m  dominatiini  injnslioreni.  fit  cmi- 
ïinno  lyraiiuiis,  Cic.  Rrf.  2,  26,  Siirml  nique  iii<M'|Miil 
siisniciu  tiiinullus,  ailes  illico  nosli.'e  toiUice^ciuiI,  <h'S 
que  la  moindre  nj'préheusiou  des  Iroubtes  se  produit, 
id.  Mur.  in.  Siimilalqiie  sihi  hic  aiitiiii^sel,  mmicra- 
liiruni  se  direhat,  iil.  Qutul.  5.  Kx  (jiiilms  aller,  siniiil 
alqiie  de  Cnesaris  ]e;;ioiHMii(|tie  advciitu  cognitnni  est, 
ad  etim  veiiit,  à  la  première  uouvelfe  de  l'arrivfe  de 
César  et  des  légions,  Cœs.  fi.  G.  5,  3,  3.  Mititi  ve-  1 
ttiit.simut  alc|ue  indigere  ril»o  cippisset ,  a  qiioqti-im 
opfni  leni,  dès  que  tes  viyrei  commencèrent  à  lut 
manquer,  Suet.  i'.alh.  7.  Fi;cilius  se,  simiil  aUpie  li- 
biiisset,  veleianos  roiivoralmiim, /V.  Cœs.  29.  —  Va- 
nilles, DenuPiielum  simnlac  conspexeru  liodie,  Plaiti. 
j4sin.  a,  /|,  73.  Sirnul  ac  se  ipse  commovit  aiqne  ad 
se  revocavil,  sentit,  qiiid  inlersit ,  etc.,  Cic.  Acnd,  2, 
16,  5i.  Siniiil  ac  iiiilii  colliliiltini  est,  pi.neslo  est 
imago,  dès  que  je  le  veux,  dès  qu'il  me  fduit,  id.  A. 
D.  I,  Mi,  fin.;  cf.  id.  Fam.  i5,  16,  -x.  (Jiii  sinmlac 
profugit,  (piam  irnpndenler  illa  hoiia  diiepla  siml  !  /(/. 
f^err.  a,  a,  19.  Ut ,  simnlac  po'-ila  sit  causa,  liahcant, 
qiio  se  référant,  id.  de  Or.  a,  27,  1*7.  Jani  piiinnin 
jnveiitiis,  simnl  ac  bt-lli  p.itiens  erat ,  in  rasiris  pcr  la- 
l>oreni  usu  niililiaui  discehal,  Soll.  Catil.  7,  \.  (Jnani 
simnlac  lali  persensil  peste  teiieii...  Talibiis  ai;jrcditur 
Venerem  Salnrnia,  ^  irg.  JEn.  /(,  90;  cf.  id.  ib.  la, 
5aa.  Qnud  simnlac  sensere,  riiunl,  aussitôt  qu'ils  s'en 
aperçoivent,  Ovid.  Met.  a,  167  et  autres  semhl.  Heu- 
^orcé  par  prininm  :  Siinnl  ac  primnm  ci  occusio  visa 
est,  qnaeslor  coiisnlem  deseniil,  à  la  première  occa- 
sion  qui  lui  parut  favorable,  Cic.  î^err.  2,  i,  i3;(/ef 
wéme,  Suet.  Cips.  3o;  JVer.  4 3.  Cf.  plus  bus,  «*'  2. 
Simul  nt  pnerns  nocle  bas  snspirartf  rrevi,  Tiiin.  dans 
Prise.  {'.  S(jS  P.  Omne  animal  simnl  nt  orlunicsl, 
seipsiim  diligit,  Cic.  Fin.  2,11,  \'S.  Simnl  nt  exj.ci- 
recti  sumus,  visa  itla  contemninuis,  aussitôt  que  unuî 
fûmes  réveillée,  id.  .4cad.  2,  16,  5i.  I-'anle  ni  appa- 
rcal,  nostros  omiûa  conseqni  pottiisse,  simul  ul  velle 
coepissent,  dès  qu'ils  lavaient  voulu,  id.  Tusc.  4  »  "^  , 
fin.  Tu,  mi  fiater,  simnl  nt  ille  vcneril,  priniam  iia\i- 
jjatinnem  lie  omiseris, /V.  Qu.  Fr.  a,*),  3. 

2**  simul  icut,  comme  simnl  attpie,  aussitôt  que  [très 
class.)  :  nie  simnl  argeiiUim  rejqieiit,  cura  scse  expe- 
divît,  dès  qu'il  eu!  trouvé  cet  argent.  Ter.  Pfiortn.  fi, 
4,  4.  Simnl  linieii  inlralio,  ilti  exlialjui.t  illico,  dès 
que  je  franchirai  le  seuil,  Àfran.  dans  IVon.  104,  21. 
Quoi  sinuil  ininla...  profnsa  e>t.  Ht  mœstntn  simul 
iinte  aias  astarc  paientein  Senstl...  Mula  mein  Icriani 
|)etebal,  Lucr.  i,  88  sq.  Simnl  iuOavil  libirei»,  a  pe- 
rito  carmou  agnoscïtnr,  aussitôt  que  le  joueur  de  flûte 
eut  fait  entendre  les  premiers  icus,  Cic.  Jcail.  a,  27, 
Simul  oI)je<'la  species  cnjnspiam  est,  (piod  bounm  m- 
deatur,  ad  id  adipiscenduut  imprllil  ipsa  natnia  ,  /(/. 
Tusc.  4,  0,  12.  Simnl  ceprt  intelligeuliam...  \i(lil<pie 
rernm  agendanmi  coucoidiani  :  mnllo  eam  pltnis;es- 
limavit,  id.  Fi't,  3,0,  21.  Nosdi,  simnl  in  aiido  con- 
sliterunt,  m  boules  impelum  fecernut ,  */t".ï  qu'ils  eu- 
rent mis  le  pied  sur  nu  ttrraiu  sec,  Cees,  fi.  G.  4, 
a6,  fin.  Caralitani,  simul  aJ  se  Videiium  milti  aiidie- 
runl ,  sna  spnule  ex  oppido  Collani  ejïciunl,  id.  fi. 
C.  I,  3o ,  3.  Sininl  iiislini  Kontatiam  aeïem  Sabini 
videre,  et  ipsi  procedunl,  Liv.  3,  fÎ2,  G.  Adeo  ,  simnl 
fortnna  civilatis  viilnle  egnit,  nibil  censoiia  ariimad- 
▼ersio  effecit,  dès  que  la  fortune  de  l'fUat  eut  besoin 
d'une  vertu  véritable^  id.  4,  3r,  5  et  très'souv.;  cf. 
Draken.  I.iv.  (î,  i,  6.  lïis  gravidos  cogiinl  feins.  Tay- 
gele  simul  os  terris  osteinlit,  f'irg.  Gevrg.  4,  2  32  et 
mutres  scmbl.  Renforcé  par  prîmiim  ;  Q.  Fabio,  simul 
primnm  magislialu  abiif,  ab  C  Marctu  dicta  dies  est, 
A/V.  6,  r.  r.. 

siiiiulacrara,  i,  h.  [similis],  ressemblance,, repré- 
sentation, image,  imitation,  portrait,  fffigi^t  statue 
{voy.  plus  bas  n"  I,  lï  à  la  fin  le  passage  de  Plant. 
Most.  i,a,6)  (très-class.) —  I)  au  propr.,  en  pat l. 
des  ouvrages  d'art,  des 


iniaizes  re/rroa 


uliiitcs 


pai 


le 


roir^  par  l'ombre,  par  l'imagination,  etc.  [ce  dcrnit-r 
sens  intellectuel  ne  se  trouve  giièrf  que  chez  les  pactes 
et  dans  la  prose  poster,  à  .-iuguste)  A)  *'//  pari,  des 
statues,  images  reproduites  par  l'art  :  Slalnani  ejtis 
(Milbiidulisj  ne  lum  quidem  atligernul  (Kboilii).  Ac 
forsitanvix  cunveniie  viden  tnr,  (pieni  ipsuiii  boniiucm 
cupereut  evei-terc,  ejus  elTii^icni  simnlaci  unique  scr- 
vare,  de  respecter  les  traits  et  l'image  (la  statue)  de 
celui,  etc.,  Cic.  rerr.  a ,  2  ,  6.î  ;  c/]  .•  Au  .slainas  et 
imagines,  uou  animoruiu  simnlacra  sed  cnrponiin  , 
sludiose  ninlli  suiiiini  liomines  rt-liquemnl ,  cousilio- 
ruin  relimpiei-e  ac  virlntnm  uostrarnni  enigieiii  uoune 
mullo  malle  dtheium,qui  reproduisent  non  pas  les 


traits  de  l'àme,  mais  les  formes  du  corps,  Id.  .4rc'i. 
12.  IIl  excellenlem  nmlielnis  form.T  pnlcln  itndîiieiu 
mnta  iii  ^ese  iin.tg  1  conliueret.  Helcna*  >e  piugere  si- 
nnilacnini  ville  dixit  f/rn\is),  ul.  lavent.  2,  i  ;  cf. 
id.  l'am.  .'),  12,  7.  Delubra  maguilica  bumauis  conse- 
cr;ita  sinnilaci  is,  idoles  de  forme  humaine,  id.  f\vp.  3, 
9.  cf.  au  contraire  :  Sinnitacriim  de:e  non  efligie  bu- 
maua,  Tac.  fiist.  2,  3.  Quod  eoinm  (deorum)  si- 
mnlacra sanclissima  C  Verres  ex  delubiis  siuttilisset, 
tes  statues  les  plus  révérées  drs  dieux,  Cic.  Divn,  in 
Civcil.  I,  'i\  de  même  en  part,  des  statues  des  dieux, 
id.  l'err.  2,  5.  7a;  Cees.  fi.  G.  (>,  i*.;  4  ;  G,  17,  r  ; 
B.  C'.  a,  5,  3,  3,  io5  ,  a  e/  3;  Tac.  Ann.  12,2a; 
Lucr.  5,  76;  309;  6,  419;  f'irç^.  JEu.  a,  17a  ;  Oviô. 
Met.  10,  6()4  ;  l5,  658  et  beauc.  d'autres',  cf.  :  Her- 
cu!is  magnum  simulacinm  in  (^ipitolîo  pnsiium  dedî- 
calnmque,  statue  d'tlercule,  Liv.  9,  44,  fin.  Quii! 
t;indem  babet  iste  cnirns  (diumplialis)  ?  qnid  \ineti 
aule  currnm  duces?  ([uiil  simnlacra  oppidornm?  les 
statues  représentant  les  villes,  etc.,  Cic.  fis.  'iîi,  Go; 
cf.  :  F.oilem  anno  tabula  in  .xdcni  IMatris  Matut;e  cum 
indice  hoc  posila  est,  etc....  Sartliui:e  iusniai  forma 
erat  atqne  in  ea  simuiacra  pngnanim  picla,(/<'i  tU' 
bleaux  représentant  des  batailles,  f.iv.  4r,  2H,  10  et  : 
lîaibnm  m  Irinm[)bo  omnium  genlinm  urbinuupic  no- 
Uiina  ac  simnlacra  duxisse,  Plin.  5  ,  5,  5  ,  §  3(î;  cf. 
aussi  :  Digna  rcs  visa,  nt  simniacium  celebiali  ejus 
diei  r7raccbns  j'ingi  jnbcrel  in  .xde  I.ibeilalis,  lAv. 
2  î,  i6,  fin.  Pott.  en  part,  du  cheval  de  Tioie.  comme 
œuvre  d'art  en  génér.,  f'irg.  .£//.  2,  2  32  (//  y  a  dans 
le  même  sens  elllgies,  ib.  18',).  —  l>)  advi-rlîalmt  ad 
sinnilacrnm,  comme  ad  slmilitudinem,  forinam,  à  t't- 
ma"e,  à  la  ressemblance,  sur  te  modèle,  sur  le  plan 
de  :  Aurala  a'des  ad  simnlacrum  tenipli  Veneris  col- 
locala,  sur  le  modèle  du  temple  de  l'énus,  Suet.  Cœt. 
S4.  Ad  simnlncrnm  ignium  ardens  Pliai  us,  Flor.  4, 
3,  SX  ;  (■/.  r^  cœlestinm  sidernm,  id.  ib.  r,  2.  3.  De 
même  per  simnlacrum  :  Digili  (piieroi  um)  aliéna  maiin 
per  lilcrarnm  simu'acra  diicunlur,  les  doigts  [des  eu- 
lanti)  sont  conduits  par  une  main  étrangère  sur  le 
tracé  des  lettres  (/lour  leur  apprendre  à  les  fornur).^ 
Senec.  Ep.  94  med. 

h)  en  pari,  des  images  produites  par  le  miroir,  par 
l'ombre,  par  Pimagiiintion^  etc.,  analogue  au  grec 
cf6w),ov  :  iVsIrcini)  spcculis,  in  aqiia  splendorecpic 
in  omiii  Qn;e(pionique  apfiarent  nubis  simnlacra,  ne- 
cesse  csl ,  Onando(piidcni  simili  spccie  sunt  pra-dila 
rernm,  etc.,  les  images  que  nous  apercevons  dons 
l'eau  et  sur  foute  Surface  brillante,  Lucr.  4,  97  î  t"A  ■' 
l'er  aquas,  (\ux  nnnc  rernm  simnlacra  \idemns,  id. 
I,  io5y  f/.-Qnid  frustra  sinndacra  fngacia  (in  iu\ua 
\h;i)  va\Aas?  pourquoi  chercher  à  sniiir  [dans  Veau) 
de  fugitives  images?  Ovid.  Mtt.  3,  432.  Ac-beiiisia 
(enipla,  Qno  ne(]ne  pennaneiH  aniniae  neqnt-  coi[o:a 
no-sira,  Sed  (piaïilam  simuiacra  moJ:s  palleiilia  tnnis, 
mats  seulement  de  pâles  fantômes,  T'un.  .4 nu.  i,  10; 
fjicv.  I,  ia4;  < /".  :  I^t  \ia  declivis  (in  Tartarnm)... 
ninbra*  récentes  Oescendnnt  illac  simidacraqnc  luucla 
sepnlcris,  et  les  fantômes  des  morts,  Ovid.  Met.  4, 
435;  de  même  en  part,  des  ombres  des  morts,  itl,  ib. 
10,  14  ;  14,  lia;  cf.  f'trg.  Aiu.i^  77a.  Ut  bibere 
in  sonniis  sitiens  qnnin  qm-eril...  laticnni  yiinulacra 
petit,  etc.,  fMcr.  4,  loyS;  cf.  :  (Canes)  Kxpcrgef;icli 
se(pinntnr  inaiiia  srepe  Cervornm  simnlacra ,  i</.  4, 
<)97  ;  de  même  f^  iiiania  somui,  les  vains  fantômes 
créés  par  le  sommeil,  les  chimères  de  nos  songes,  Ovid. 
lier.  9,  39;  f^  vana  (noclis),  id.  Jm.  1  ,  G,  9;  /^' 
pallcnlia  visa  sub  obscurum  noclis,  f'irg.  Ceorg.  i, 
477  et  autres;  cf.  :  Ne  vaciia  mens  andila  simnlaeia 
et  inanes  sibi  meins  iingerct,  ne  croie  entendre  des 
fantômes  et  ne  se  crée  mille  chimères,  Plin.  fîp.  7, 
27,  7.  —  De  même  dans  la  tangue  philosophique  de 
f.ucrèce,  comme  te  grec  eKj(o).ov  et  le  latin  specirum, 
image  qui  s'offre  à  l'espiity  comme  représentation  de 
ce  qu'on  a  vu  ou  pensé,  f^ucr.  a,  iii;  4,  i3i;  i5i» 
sa.  F.ti  part,  des  signes  ou  images  mnémoniques  : 
l  t  res  ipsas  reruin  effigies  nnlaret  al(pie  nt  locis  pro 
cera,  simnlacris  pro  lileris  nteremiir.  et  employer  des 
images  au  lieu  de  lettres  [comme  moyen  mnémouique\ 
Cic.  de  Or.  2,  8G,  fin.  En  part,  d'un  portrait,  de  la 
dacription  d'un  caractère  :  Non  inseraiu  simnlacrum 
viri  (Opiosi  {(lalonis),  qiue  dixerit  referendo,  je  ne 
ferai  point  le  portrait  de  cet  fiomme  éloquent,  en 
rapportant  ses  paroles,  Liv.  45,  a5,  3.  F.n  pari,  d'une 
ressemblance  :  Din  dispulavi,  nominem  (piojiis  rei 
Simileni  esse  arbiliaier  sinudacrniui|nc  babcre  :  Id 
repperi  jam  exemplum,  etc.,  filant.  Most.  i,  a.  G, 

H)  particul.  (avec  l'idée  dominante  de  simple  imi- 
tation, par  oppos.  Il  ce  qui  est  ori^inal^  ''^'c/),  image, 
apparence,  imitation,  faux-semblant,  simulacre,  faux 
dehors,   etc.  :  Nec  \ej;€s  nlla;  sunt  nec  judicia    ncc 


omnmo  simtdacrnm  aliqnod  ac  vesliginm  ri\ilaiis, 
///'  absolument  rien  qui  ressemble  à  un  Eat  policé, 
Cic.  Fnm.  10,  I.  i  ;  cf.  :  Vîviînr  non  cum  pcrfecti'i 
homini!)irs,  sed  cnm  iis,  in  quil)ns  pra-clare  af:iinr,  si 
sniil  simnlacra  virlnlis,  tes  ap:'arences  de  la  vertu, 
id.  Off.  I,  i5  et  :  \lxc  sinndacra  sunt  auspiciornin  , 
anspit  ia  nnllo  modo,  ce  sont  des  simulacres  d'auspi- 
ces et  non  de  véritables  auspices,  id.  Divin.  2,  33 
^n.  Qui  (Tibtiius)  ea  simnlacra  liberlatis  senalui  pr.r- 
bebal.  Tac.  Jnn.  i,  77.  lielli  simnlacra  cîcnles,  des 
simulacres  de  combat,  Lucr.  a,  4i;  3a  i;  cf.  :  l'iudi* 
bus  intcr  .se  in  modnm  jnsl.e  piigiia'  concnrrernnt.,, 
rlasstci  milites  iranqnillo  in  alinm  ivedi  agibtateni 
na\inm  simnlacris  navalis  piigna-  experiebanlnr, /Jftr 
la  représentation  d\tn  combat  naval,  f.iv.  2G,  5i,  G; 
35,  26,  a  ;  et  :  Misi  qnibusdam  pngna"  simnlaciis  ad 
verinn  discrinn  n  acien'iqne  jusiam  consnesciinus, 
Qiiintil.  Inst.  a,  10,  8;  de  même  r^  ludicrnm  piigiia', 
f.iv.  40,  9,  10;  rs.j  decurrenlis  excrcitns,  id.  4i,  9, 
5.  '-*-'  vindemia.',  simulacre  de  vendange.  Tac.  .4nn. 
Il,  3i.  '■^  civilitalis  parlicube,  Ç///////?.  Inst.  a,  i5  , 
25,rso  inauia,  vaines  apparences,  id.  ib.  10,  5,  17. 

Nimulâmen,  ïnis,  n,  [simnio],  représentation, 
imitation  (poét.  et  très-rare),  Ovid,  Met.  10,  7a7; 
Àuson.  Idylt.  10,228. 

*  siinûirimentaiOy  i,  n.  [simulo],  illusion,  appa- 
rence, fauX'Semblon',  artifice,  stratagème,  joint  à 
astn.  Gell.  r  5,  22  ///  tit. 

Niiniilan*!,  aniis.  Partie,  et  Pa,  de  simule. 
ftiniulniiter,  adv.;  voy.  sïmnlo  à  ta  fin,  h"  A. 
fiintulalet  adv  ;    voy.  simulo  à  la  fin.  «<>  lî. 
*MÏiiiuln(îlisy  e,  adj   [simido],  simulé,  imité  :  ^^^ 
umlna,  l'ennnf.  fit.  S.  Mort.  î,  27G. 

sïinûintîciusy  a  ,  nm^  feint,  faux  :  r-^  fraudes 
d'iàhuU,  fied.    fit.  Cuthb.  C.   i5. 

KÏniûlâtîo,  ("mis,/.  \s.\m\\\o,  n^  W],  fausse  appa- 
rence, faux  semblant,  faux  dehors,  déguisement,  si' 
mutation,  prétexte,  feinte,  mensonge,  artifice,  hypo- 
crisie, etc.  [frès-class.  et  très-fréq.)  —  a)  avec  le 
génitif:  (IJIixem)  sinnilatione  iiisaiiiie  mililiam  snl>- 
terfngere  voluisse,  par  une  feinte  folie,  par  une  dé- 
mence simulée,  de.  Off.  3,  26;  cj.  :  Qui  (lirulns) 
siiminam  prndeiiliani  simidalione  slnlliiiie  lexcrit,  y//^ 
avait  caché  une  proforide  sagesse  sous  les  dehors  de 
la  folie,  id.  lirut,  i\.  Qiu-e  volnptate  ad  officium  iin- 
ptl'ilur,  ea  non  est  \iitus,sed  fallax  imitalio  simula- 
ticirpie  virlnlis,  «Vj/  point  la  vertu,  mais  la  trompeuse 
imitation,  le  simulacre  de  ta  vertu,  id.  Âcad.  a,  4''; 
de  même  <^^  virtutis,  id,  yftt.  7  ,  i,  G;  /-^  amicitiœ ^ 
feinte  amitié,  id.  Lœl.  8;  /^omnium  rernm,  id.  a5  » 
92;  f^^  limoris,  Cœs.  fi.  G.  5,  5o  fin.;  fi.  C.  a,  40,. 
3  ;  r^  ilineris,  vo)  âge  supposé,  faux  dépait,  id.  fi.  G. 
6,  3,  2  ;  .--'  deditionisj/t/.  /;.  C.  3.  aS,  5.  .-^  vnliie- 
rum,  id.  ib.  2,  35,  G  ;  - — -rei  frnmentari;e,  sous  le  pré- 
texte des  subsistaucci,  id.  fi.  G.  i,  40»  'o;  cf,  /'vj 
Ic^is  agrari.'e  (joint  à  nomen),  au  nom  d'une  prétendu* 
loi  agraire,  Cic.  yfgr.  a,  G,  iS  et  f^  rei  pulilic.T.. 
finit,  dans  Cic.  Fam.  11,  iS,  fin.  r^  VàvlWici  belli  ,, 
Cœs.  fi.  C.  I,  9,  4.  Muliones  cum  cassidibns  eqiii- 
liim  S|)ecie  ac  simnlalione  collibns  circnmvebi  jiibel, 
id.  fi.  G.  7,  45.  a  ;  (/.  ;  (iladialores  emios  esse  Fan.slr 
simulalioue  ad  (.tdom  ac  tnmnltiim,  comme  pour 
Faustus,  Cic.  Suit.  19,  54  et  :  Provocare  arma  (lo- 
inaua  simulatioue  numinum  ansus  est,  en  feigunnr 
d'être  inspiré  des  dieux.  Tac.  Hist.  a,  6i.  —  ^) 
absot.  :  Kx  omni  vila  simulalio  disvinndatioqne  lol- 
leiula  cs\,itfaut  bannir  de  ta  vie  ta  feinte  et  la  dis • 
simulation,  Cic.  Off.  3,  i5.  Si  qui  sinudatione  et 
iuani  oslentalione  et  ficto  non  modo  sermune  sed  cliam 
vultn  ^ta!)iU'm  se  gloriain  cotisccpii  ptisse  lenlnr,  vcbe- 
meuttr  errant,  etc.,  id.  ib.  2,  12,  43;  lu  specie  fîcla: 
[autre  leçon  :  Gela)  simulalioni',  sicnt  reli(|ua.'  virinles, 
ita  jiielas  ines.se  non  polest,  id.  A.D.  i,  a.  Nihil  uC 
opiis  sit  simulatioue  et  fallaciis,  id.  de  Or.  a  ,  46;  «'^ 
même  joint  à  peilidia,  Cics.  //.  G.  4,  i3,  4.  Sy.  Non 
ego  dicebam,  in  perpetnum  illam  illi  nt  darcs.  Vcnim 
nt  sinmlares.  Ch.  Non  mca'sl  simniatio,  mais  de  faire 
semblant.  —  fM  feinte  n'est  pas  mon  fait.  Ter.  ficaut. 
4,  5,  34  ;  cf.:  Optima  est  simniatio  contra  simnlan- 
leuï,  user  de  feinte  avec  qui  feint,  ce^t  fort  légitime^ 
Qnintil.  fnst.  G,  3,  92,  —  .4 u  pluriel  :  Tac.  Ann,  4, 
54;  G,  4G;  Plin.  Pttneg.  72,  fin. 

NÏniîïiriCor,  ôris,  r?/.  [simulo] —  I)  celui  qui  imite, 
qui  copie,  imitateur  (poét.  et  très-rare)  :  Kxeilat  arli- 
ficem  sinnilaloremqne  ngnrîc  Morpliea,  Of/W.  Met.  11, 
G33.  Iluinani  (pialis '^imnlalor  siuiius  ori.s,  tel  le  singe, 
adroit  imitateur  de  l'homme,  Claudian,  in  Futrop.  ï, 
3o3.  —  II)  qui  pend  les  dehors  de,  qui  feint,  dis- 
simulé, feux,  artificieux,  hypocrite,  etc.  —  a)  atec  te 
génitif:  Animus  andax,  std)dulns,  variiis,  cnjns  rei 
libel    simntator  ac   dissimnlalor,    sacftanl  également 
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(oui  Jclisthe  et  tout  dissimuler ^  Sait.  Cat'tl.  5,4;  de 
même  '-^  segnitije,  feignant  t'iudoUnce,  Tac.  Ann. 
i/(  ,  57;  ^^  belli,  Lacan,  j^ ,  722.  —  [i)  ahsol.  :  In 
omni  oralioiie  simulatoreni,  queni  etpwva  Gireci  110- 
iniiiariint,  Socraten»  accepimiis,  ifuc  Socratff  nppele 
srpwv  par  les  Grecs,  feignait  toujours  d'ignorer^ 
jouait  l'ignorance,  interrogeait  ai'cc  une /tinte  igno- 
rance, *  Cic.  Off.  I,  3o,  luS.  Quibus  rchus  l)eni'VuUis 
et  siiniilalor  dijuJicari  possit,  Qu.  Cic.  Pet.  Cons.  10, 
.Siiâ|)ei'taljut  inaxiine  Coriieliuiii  Sullain,  sorois  îiij^e- 
iiiuiii  ejus  in  lurtliariiiiii  Italiens  (-alliduiixine  v\  !>i- 
imilatort'in  ii)lerj)i  etando,  il  se  dejiait  surtout  de  Sylla^ 
dont  l'indolence,  changeant  de  nature  à  ses  yeux,  lui 
paraissait  finesse  et  dissimulation.  Tac.  Ânn.  i!J,  \~. 

siiHiîlïitOy  adv,  =  simulale,  Ennod.  j4poL  pro 
Syitoil.  i>.  '1*28. 

siiniiiritôrie,  adv.,  par  feinte,  par  (aux  sem- 
blant, .Ingustin.  de  Pecc.orig.  40;  Pseudo-Cassiod. 
de  Atniv.    (lo, 

simùlatoriusy  a,  uni,  fein^,  simulé,  faux  :  Ni- 
hil  f^y  Pseudo-Cassiod.  de  Amie.  Prol.  t^  persona  , 
oppos.  Vfra,  f'incenl.  Lirin.  Commonit.  p.  338. 

Hirauliilqiie,  roy.  simnl,  «"  II,  B. 

•  «iïiniiirilrixy  lois,  /  [siniulo,  «**  II],  celle  (jui 
trans/inntry  ci  pari,  de  Circè,  cpù  changeait  les  hom- 
mes en  animaux,  Stat.  Theb.    4.  55i. 

KÏinulo  ((fu'on  écrit  aussi,  mais  à  tort,  slniilo  , 
Toy,  assiinnio  «  la  fin;  cf.  toutefois  la  î^ulgat,  interpr. 
ad  Hebr.  2,  17),  âvi,  âUim,  i.  r,  a.  [similis] ,  rf«///(; 
une  ciiose  send)loble  à  une  autre,  imiter,  copier,  repro- 
duire, représenter.  —  I)  au propr.  (en  ce  sens  il  ne  se 
trouve  guère  que  chez  les  poètes)  :  Suul  qu.TLJain  cor- 
pora,  «piorum,  etc...  neqiie  sunt  igni  siinulata  iifque 
iilhc  Pi'jKleiea  lei,  etc.,  corps  (pii  ne  sont  point  formés 
de  la  même  manière  que  le  feu,  semblables  au  feu,  Liicr. 
i,  G88.  (Salnionens)  Démens,  qui  lumbos  et  non  inii- 
labile  i'ulmen  JEve  et  cornipedum  pulsu  simniaral 
equui'uin,  qui  avait  cherche  à  imiter  la  Joudre  ininii- 
lablcj  etc.,  ^irg.  Mn.  6,  691  ;  cf.  :  Si  quis  vnltii 
torvo  feius  et  pede  luido...  simnlel  Catonem,  Virlu- 
temne  repriesentet  moresque  Catoiiis?  si  quelqu'un, 
pour  singer  Caton,  prenait  son  front  sévère,  ses  pieds 
nus,...  nous  reproduirait-il  les  -vertus  et  les  mœurs  du 
célèbre  censeur'i  Hor.  Ep.  i,  19,  i3  et  :  Cnni  siul 
rrnia  libi,  simulent  qnœ  coinua  luna^,  quand  tu  as 
des  jambes  qui  représentent  les  croissants  de  la  lune, 
Martial.  2,  35.  De  même ^^^  furias  Bacclii,  Ovid.  Met. 
<i,  596  ;  <^>-  equani  (sonus),  imite  les  hennissements  de 
la  cavale,  id.  ib.  2,  668.  f^'  arleni  (nalura),  id,  ib. 
3,  i58.  t-^  axmra,  /ircudre  la  figure  d'une  'vieille,  id. 
/'A.  3  ,  27  5  ;  6  ,  26  ;  11,  3 1  o  ;  id.  fast.  4 ,  5 1 7  (dans 
le  même  sens  assimnlavît  anuni,  id.  Met,  14,  655)  ;  de 
même  :  Homeri  illa  Minei  va  simulala  Menton,  la  Mi- 
nerve d" Homère  cachée  sous  les  traits  de  Mentor, 
Cic.  Jtt.  9,8,2  (cf.  Hom.  Od.  3,  22).  Simulata 
Troja,  «/(f  nouvelle  Troie,  Ovid.  Met.  i  3,  721;  cf.  : 
Sinuilata  matois  Pergama ,  une  autre  Pergame ,  à 
l'image  de  la  grande,  ^irg.  JEn.  3,  3it9  et  :  Spar- 
serat  et  latices  simulâtes  foutis  A\erni,  id.  ib.  4, 
5i2.  —  Portasse  cupressnni  Scis  siniulare,  tu  sais 
peut-être  imiter,  peindre  un  cyprès,  Hor.  A.  P.  20  ; 
de  même  f^  anliinn  in  oslro  ,  Sil.  i5,43l);  et  avec 
une  propos,  infin.  p.  régime  :  Pallas  scopiduin  Mavor- 
lis  in  aice  Pingil...  percussamque  suà  simulai  de  cns- 
pide  terrani  Prodere  cura  baccis  fetuni  canentis  oliva; 
IVliraiicpie  deos,  et  représente  la  terre  produisant...  rt 
les  dieux  frappés  d'admiration,  Ovid.  Met.  G,  80; 
rf  aussi  métaph.  en  pari,  des  ouvrages  de  l'art:  ]\e 
alins  ï.ysippo  dnceret  ara  Fortis  Alexandri  vultum 
sininlanlia,  le  bronze  destiné  à  reproduire  les  traits  du 
■raillant  Alexandre,   Hor.  Ep.  2,  i,  241. 

H)  partieul.,  feindre  qqclie  qui  n'est  pas,  faire 
semblant  de,  contrefaire  ,  affecter,  simuler,  présenter 
comme  véritable  (au  contraire  dis-timulare,  cacher  ce 
qui  est ^  faire  comme  s*il  n'était  pas,  voy.  ce  mot) 
(c^cst  le  sens  classique  du  mot)  —  a)  avec  l'accus. 
(dans  Cicéron  il  ne  se  trouve  peut-être  à  l'actif  qu'a- 
vec des  pronoms)  :  Nec  ul  emat  inelius,  nec  nt  ^en- 
dat,  (pitcquam  simulabit  aut  dissimulabit  vir  bonus, 
un  homme  de  bien^  pour  mieux  vendre  ou  pour  ache- 
ter à  meilleur  compte,  ne  feindra  et  ne  dissimulera 
jamais  rien,  Cic.  Off.  3,  i5;  cf.  :  Numquam  difiile- 
bor,  nudia  me  el  simulasse  iuvilnm  et  dissiuiuiasse 
cum  dniore,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  lu,  8,  4.  Expe- 
riar,  (piid  âmes,  quid  simules,  Plaui.  Pseud.  i,  i, 
71.  (Opuilnit)  non  simidaie  nioilem  veibis,  re  ipsa 
speni  vilai  dare,  il  fallait  non  pas  prononcer  un  ar 
rêt  de  mo-t  équivoque,  mais  donner  en  réalité  l'espoir 
de  la  vie.  Ter,  Heaitt.  4,1,  23.  De  même  *^  velie- 
iru'Uler  sliidium  eoiijiiralionis,  An//.  Cadl.  41,  /in.; 
•^  dtditiouem  ac  deinde  nielum,  feindre  de  se  rendre. 


puis  de  craindre,  id.  Jug.  36,  a  ;  r^  diflîdeutiani  rei, 
faire  semblant  de  se  méfier  d'une  chose,  id.  ib.  60,  5  ; 
r^  pacem,  id.  ib.  iii,  fin.;  cf.  Pacem  cum  Scipione 
Sulla  sive  faciebat,  sive  simulabal ,  Cic.  Phil.  i3,  1,2. 
rv>  constautiam,  Tac.  Hist.  i,  81;  --^  obsequiuni, 
id.  Ann.  11,  47  et  autres  sembl,  Hannibal  aigruni 
simulabat ,  faisait  le  malade,  l.iv.  25,8,  fin.;  de 
même  « — 'sanum,  afjécter  de  paraître  en  bonne  sanlc^ 
faire  l'homme  qui  se  porte  bien ,  Ovid.  Rem.  Am. 
4g3;  f^^  furcnlem,  Senec.  Herc.  Oct.  429.  —  Au 
passif:  'lum  pul  ego  is  essem  vere,  ({ui  .sinuilabar, 
pour  le  coup,  j'eusse  été  réellement  celui  dont  je  rem- 
plissais le  rôle ,  Ter.  Enu.  3,  5,  58.  Si  modo  non  si- 
uudalur  anior,  Ovid,  Her.  17,  36.  Tecto  simulalur 
luniine  somniis,  onjeintde  dormir  en  fermant  les  yeux, 
id.  ib.  Il  ,  199.  Adsimulanda  negotia  altiludo  inge- 
nii  innedibilis ,  Sali.  Jug.  95,  5  et  autres  sembl.;  sur- 
tout fréq.  au  participe  :  feint,  simulé,  faux,  apparent  : 
Firto  oliicio  simulataque  sedulilate  conjunclus,  Cic. 
Cœcin.  5,  14.  Cur  meis  commodi-.  oliicio  simulato 
ofiicis?  id.  Rose.  Am.^S,  fin.  Simulala  Cieaareraami- 
ciiia  quod  exercitum  in  Cxallia  habeal ,  ^ui  oppri- 
meudi  causa  hahere,  feinte  amitié,  faux  semblant 
d'amilié,  Ccts.  B,  G.  i,  44,  18.  HurtaUir  simulala 
conscieutia  adeant ,  de  se  présenter  à  lui  en  feignant 
d'être  complice.  Tac.  Ann.  2,  ^o  et  autres  sembl, 
Ouum  ex  eo  (Aquillio)  qmereietur,  quid  esset  dohis 
malus?  lespundebal  :  quum  esset  aliud  simulainra  , 
aiiud  actum,  Cic.  Off.  3,  14.  fia.  In  amicîlia  niliil 
ficlum  esl ,  nibil  siuiulalum,  et  (juirtpiid  est,  id  et 
^erum  est  el  voluntaiium,  rien  de  feint,  rien  de  si' 
midè,  id.  Lœl.  8,  26  ;  de  même  joint  à  liclum,  id.  ib. 
18,  65;  id.  Off.  1,  ra,  43  \  joint  à  l'alsum,  id,  de  Or. 
2,  4 5,  189;  Phil.  II,  2 ,  5;70f/// à  lucata,  opp.yçra, 
id.  Lad,  25,  gS.  — ■  p)  avec  une  propos,  in  fin.  p.  ré- 
gime (c'est  l'emploi  le  plus  fréq.)  :  Qui  omnia  se 
sinudanl  scire,  nec  quicquam  sciunl,  qui  feignent  de 
tout  savoir  et  ne  savent  rien,  Plaut.  Trin.  i,  2,  168. 
Ille  se  Tarentiun  proriciscî  cum  sinudasset,  ayant 
feint  de  partir  pour  Tarente.  Cic.  Cluent.  9,  27. 
Illi  reverli  se  in  suas  sedes  simidaverunt,  Cœs.  B.  G. 
4»  4,  4-  Simulât  Jove  natns  abïre,  fait  semblant  de 
s'en  aller,  Ovid.  Met.  2,  697.  De  même  encore  Plaut. 
Aul.  3,  4.  4  ;  Epid.  3,  2,  37  ;  Bacch.  i,  i,  42  ;  Rud. 
5,  3,  43;  Truc.  prol.  18;  i,  i,  68  ^ly.  et  passim\ 
Ter.  Heaut.  5,  i,  70;  Hcc,  i,  2  109;  ii3;  Afran. 
dans  I\on.  5 11,  7;  Cic.  de  impj  Pomp.  4;  Off  i, 
3o,  iu8;  Lœl.  26.  99;  Q.  Fr.  i,  1,4,  §  '3;  Cœs.  B. 
C.  3,  21,  4;  Qiiintil.  Inst.  8,  2,  24;  Ovid,  Met.  4, 
338  et  beauc.  d'antres.  Simulaudura  est,  qiiîedam  nos 
dicere,  Quintil.  Inst.  4,  5,  20.  —  Au  passif  :  Sché- 
ma, quo  aliud  sinmialur  dici  quam  dicitur,  figure 
par  laquelle  on  a  l'air  de  dire  autre  chose  que  ce 
qu'on  dit  ^  Id.  ib.  9.  i,  i4-  —  y)  ^^'^^  quasi  (dans 
Plante)  :  Quasi  affuerini  simulabo  atque  audila  elo- 
quar',  je  ferai  comme  si  j'avais  été  présent,  Plant. 
Ampli.  1 ,  I,  45  ;  ^e  même  id.  Asin.  4j  i»  5i  ;  Mil. 
gl.  3,  3,  36  ;  Persj  4,  5,5.  - —  6  )  absol.  :  Quid  igi- 
tur  sibi  vult  pater?  cur  simulât  ?  Ter.  And.  2,  3,  i  ; 
de  même  id,  ib,  i,  i,  21  ;  3,  4,  9;  Heaut,  4i  5 ,  34  ; 
Cic.  Qu.  Fr.  r,  i,  5,  §  i5;  Sali,  Jug.  37,  4;  Quin- 
til. Inst  I,  3,  12;  6,  3,  85;  Ovid.  Met.  i3,  299  et 
antres.  Impersonnellt  :  Quid  est,  quod  amplius  siuui- 
b'tur  ?  Pourquoi  feindre  davantage  ou  plus  longtemps  .•* 
Ter.  Heaut.  5,  i,  28.  —  De  là 

A)  sïmiilans,  antis,  Pa.  —  *  I)  qui  'imite  :  Nou  fuit 
in  terris  vocum  simulantior  aies  {  psittaco) ,  il  n'y  eut 
jamais  au  monde  d'oiseau  imitant  mieux  la  voix  hu- 
maine que  le  perroquet,  Ovid.  Am.  2,6,  23,  —  2") 
Simnians,  l'homme  aux  déguisements,  titre  d'une  co- 
médie d' Afianius,  voy.  les  fragments  dans  Neufiirch, 
Fab,  Togat.p.^i^g  sq.  —  Adv.  simulaiiter,  en  appa- 
rence (pour  le  t,  class.  simulale) .-  <^-'  revicia  Charité, 
Appui.  Met.  8,/J.  2o5. 

1!)  sïmiilâle,  adv.  en  apparence,  pour  la  forme, 
avec  feinte,  d*une  manière  simulée  (très-class.  )  :  Mala 
et  impia  consuetudo  est  coutra  deus  dispulandi,  sive 
ex  anuno  id  fil,  sive  simutale,  soit  sérieusement,  soit 
d^une  manière  simulée,  Cic.  ]\l.  D.  2,  67,  fin.  In  quas 
(am'es)  ficle  etsimulate  quassius  causa  insusurrelur,  id. 
Q.  Fr.  1,1,4,  §  ï3.  —  Compar.  :  Sinudalius  exil 
prodilionis  (autre  leçon  :  perditionis)  opus,  Petron, 
poet.  Frgni.  28,  4. 

sïniultaSy  âtis  (génit.  plur.  simultatiuni,  domi- 
nant dans  Tite-Live,  cf.  Drafcenb.  Liv.  9,  38,  12  ;  28, 
ï8,  12;  39,  44»  9)  f  [sinud,  ainsi,  primttivt,  ren- 
contre de  deux  personnes  ou  de  deux  partis  ennemis] 
de  là,  particul.  débats  haineux,  vifs  démêlés,  contesta- 
tion, brouille,  rivalité,  inimitié,  ressentiment,  etc.  (très' 
class.;  le  plus  souv.  au  pluriel  à  cause  de  l'idée  d' op- 
pos.) —  a) plur  :  Qui  simultates,  quas  mecum  babe- 


bat,  deposuisset,  m'aura  fait  le  sacrifice  de  nos  ini- 
mitiés. Cic.  Plane.  Si,  76  ;  de  même  ^^^  exercere  cum 
aliquo.  être  en  brouille  avec  qtpi,  id.  Flacc.  85,  fin.; 
^>' gerere  cum  a\\i\y\Q ,  Quintil.  Inst.  4,  i,  18.  Hi 
(T.  Puliius  et  L.  Vareuns  ceuturiones)  perpétuas  in- 
ter  se  controversias  liabebanl ,  quinain  anIetVrrelur 
omnibusque  anuis  de  loco  sumuis  simultatibus  con- 
teudebant,e/  tous  les  ans  ils  se  disputaient  pour  la 
prééminence  avec  le  plus  grand  acharnement ,  Cœs, 
R.  G,  5,  4,  2.  Ut  multas  me  simultales  partira  obs- 
curas  parlim  aperlas  intelligara  subcepisse ,  Cic.  de 
imp.  Pomp.  -ii^^fin.;  cf.  :  Ex  quibus  (rébus)  nonnullas 
simultales  cura  magna  mea  lœlitia  susceptas  babemus, 
id.  Qu,  Fr.  i,  i,  6,  fin.  et  :  Simultales  nuHas  lani 
giaves  excepit  uraquam,  ut  non  occasion*'  oblata  li- 
bens  deponeret ,  il  ne  conçut  jamais  d'inimitié  st 
vive  que,  l'occasion  se  présentant,  il  n'en  Ji't  volon- 
tiers le  sacrifice,  Suet.  Cœs.  73.  Ne  suas  quidem  si- 
multales pro  niagislratu  exercere  boniexempli  ease  : 
alieiiarum  vero  sunullalium  tribuuum  plt-bis  cogni- 
lorem  lieri  turpe  esse,  se  mêler  des  qiurelles  d' autrui, 
Liv,  39,  5,  2.  I\ec  odisse  improbos,  nec  simultates 
provocare ,  Quintil.  Inst.  11,  7,  3;  de  même  t^^  fa- 
ceic,  faire  naître  des  inimitiés.  Tac.  Ann.  3,  54;  r>^ 
nulrire,  les  entretenir,  id.  Hist.  3,  53;  .^  subire  pro 
aliquo,  les  encourir,  s'y  exposer  pour  qqn,  Plin.  2, 
i^t  f"-',  simultatibus  alicujus  dare  abquem ,  Tac. 
Ann.  16,  20;  simultates  linire,  Liv.  40,  8,  9;  îb.  46, 
7  ;  c/.  r^  dirimere,  id.  28,  18,  2;  f^  paternas  obli- 
terare,  id.  41.  24,  11  et  autres.  —  ^)sing.  .-  Hic  id 
raetuit,  ne  illam  vcndas  ob  siiuullatem  suaiu,* Plaut, 
Pseud.  I,  3,  5o.  Non  simullatem  meam  Kt'vercri  sal- 
tem,  •  Ter.  Phorm.  2,  i,  2.  Quis  nescil,  prim.un  esse 
hisloria;  legcm,  ne,  etc.,  ne  qua  suspicio  gratia;  sit 
iu  scribendo?  Ne  qua  simullatis?  Cic.  de  Or.  2, 
i5,  62.  Patere ,  obsecro  te,  pro  re  publica  viden 
gessisse  siraultateni  cum  pâtre  cjus,  Anton,  dans 
Cic.  Alt.  14,  i3.  A,  §  2.  Huic  el  palernuni  hospi- 
lium  cum  Ponipeio  et  simultas  cum  Curione  inter- 
cedebat ,  //  avait  des  démêlés  avec  Curion ,  Cœs.  B. 
C.  2,  25,  4;  cf.  :  Cura  quo  si  siraultas  tibi  non  i'uis- 
set,  si  tu  n^avais  pas  été  brouillé  avec  lui,  l  œl.  dans 
Cic.  Fam.  8,  6,  i  et  :  Sibi  privalam  siumllatem  cum 
Carapanis  nullam  esse,  pnblicas  ininiicilias  esse,  Liv. 
26,  17,  II  ;  cf.  aussi:  Siumllas  cura  familia  Barcina 
leviorera  auctoreni  (Hannonera)  faciebat, /V/.  23,  li, 
G  et  :  Simullate  cum  Fulvia  socru  exorla,  Suet.  Aug, 
62.  Qui  simullatem  huraauissime  deponeret ,  se  ré- 
concilierait,  ferait  trêve  à  ses  risstntiments,  Cic.  Alt. 
3,  24,  fin.;  de  même  r-^  deponere,  opp.  gerere,  Suet. 
f'esp.  6.  Mollis  vel  aniiciliam  suam  ubtuleriî  vel  si- 
multalem  indixerit,  id.  Ner,  25.  DeluiK' ad  simullatem 
usque  processil,  id.  Tib.  5i.  Ubi  nulla  siumllas  Inci- 
dil,admtuiilu  liber  aberrat  anior,  Ovid.  Rem.  Am.  661. 

IIj  dans  Hygin,  en  gêner.,  lutte,  combat,  rivalité', 
compétition ,  synon.  de  certameu  :  Cum  rompliires 
eam  pelèrent  iu  conjui;iura  ,  siimdlateni  consliluit,  se 
ei  dalurum ,  qui  sccum  quadrigis  cerlassel  vidorque 
exissel,  H)gin.  Fab.  84;  i85;  de  même  simullatem 
constituil,  id.  ib.  22  et  67. 

Kimulter^  adv.  (contract.  de  similiter),  sembla- 
blement  :  Exossabo  ego  illum  sirauller  itidem  ut  mu- 
nenam  cuquus,  Plaut.  65,  i,  3,  148  (382),  d'après 
Aon.  p.  170,  25. 

sîiuultoy  as j  Are,  rendre  ennemi,  brouiller .^  :=^ 
inimico,  i'/^a.iç>ui,  Onomast.  lat.  gr. 

*  sîiuuiusy  a,  uni,  adj,  dimin.  [simus],  un  peu 
camus  ou  camard ,  Lucr.  4,  ii65.  —  C'est  aussi  un 
nom  propre,  Auct.  Moret.  3  :  Simulus  exigui  cuUor 
cum  lusliciis  agri  Mend^ra  levât, 

^iiuundi  insula,  voy.  Taprobane. 

*f*  l.sîiuiis,  a,  v\v\^,adJ.  z=  aii^ô;,,  camard,  camus, 
qui  a  le  nez  épaté,  écrasé  ;  au  propr.  :  r^  pecus  Nereî, 
c.-à-d.  les  dauphins ,  Liv.  Andr.  dans  JSon.  335,  22; 
cf.  /^roslruradelphiui,  Plin.  9,  8,  7,yî".  '^  caj)eilar, 
f'ii'g.  Ed.  10,  7.  Puer  sima  uare,  Martial.  6,  39. 

2.  SîmuB,  i,  m.,  nom  d'un  médecin,  Plin.  21, 
21   (83);  —  d'un  peintre,  id.  35,  11  (4")»  ^43. 

3.  sïmus,  i,  m.  plante,  Plin.  22,  22  (32j, 
Simylla,  ie,/.  I{[jiu>.>.a,  1  imula.  Ptol.;  Senijlla, 

l£[j.u>.>.a,  Arrian.;  cap  (le  plus  occidental)  et  v,  de 
l'Inde  en  deçà  du  Gange,  auj.  cap  St-Jean. 

Simyra,  re,/  iii(xOpa,  Met.  i,  12;  Plin.  5,  20 
(i"^);  Ptol.;  Steph.  R)z.  601;  Taxinijra,  ïa^iaûpa  , 
Striib.,  V.  de  Phénicie,  entre  l'emboiichure  de  l'El- 
eutberus  et  Orlbosia;  auj  sel.  Reich.,  Sumre. 

sïu,  conj.  [apoco/fe  de  si-ne],  particule  condition- 
nelle adversative  ;  mais  si,  si  au  contraire,  si  toutefois 
(en  bonne  prose)  —  I^  avec  si,  nisî,  quando,  dura, 
dans  le  membre  précédent.  ■ —  A)  après  si  :  Si  domi 
sum,  foris  est  animus  :  sia  furls  sum,  auiauis  domi 
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est,  siùs-Jf  rt  ^rt  maison,  mon  esprit  est  deltors ;  suis-jc 
au  conliaiic  t/eliurs ,  mon  esprit  est  à  la  maison , 
Plant.  Mcrc,  !î,  4,  2  ;  cf.  il'.  7.  Hiinr  inilii  tiniorciii 
eripc  :  si  i*st  venis,  ne  opprinuir;  siii  l'alsus.  ut  t.in- 
dom  alicpiaiido  tiniere  desinani ,  ilelu-re-moi  de  cette 
crainte  :  si  elle  est  fondée,  afin  que  je  ne  sois  point 
oppiimé',  si  elle  est  chimérique,  afin  que  je  cesse  enfin 
de  craindre,  Cic.  Catil.  ï,  7,  fin.  Qneni  (le^em  iii- 
jfistnni  )  si  opiiinales  opprcsseiiint,  etc.,  siii  per  se 
popiilits  interfecit,  etc.,  si  les  grands...  si  an  con- 
traire c'est  le  peuple,  id.  ib.  i,  '\'i\  cf.  ib.  4/|.  Si,  ut 
Oiiec'i  diciinl,  oinnes  aiit  Graios  esse  au(  liarbaros , 
veieur,  ne  iKiiharuriim  rex  fueril  :  >in  id  nomeri  mo- 
ïibiis  dandiiiii  est,  f/c,  id.  ib.  r,  37.  Qui  (Pomptiii^) 
si  improbassel,  cur  feni  passus  esset  ?  sin  p?oba>sel, 
Cur,  etc.,  s'il  la  désapprouvait ,  pourquoi,  etc.?  si  nu 
contraire  il  l'approuvait,  pourquoi  ?  Cœs.  li.  C,  i  , 
3a^  3.  —  Joint  à  Aliter  :  Si  sine  vi  veliiil  rapla  tia- 
deie,  redderenl...  Sin  aliter  sient  animati,  etc. ^  Plant, 
Âmph.  I,  I,  54;  de  nitme.sm  aliter  es  ,  est.  i<L  Trin. 
i,  -^,9;  Ter.  Ad.  3,  5,  5;  et  simplement  sin  ailler,  c// 
sous-entendant  le  verbe.  Ter,  Pltorm.  i ,  2,  66  ;  Cic. 
Cœcin.  34,  ^i^\  Fam,  ir,  14,  fin.;  Qninfil.  Inst.  8, 

6,  74  et  antres;  cf.  de  même s'm  seciis,  Plant.  Casin. 
a,  6,  25.  Accnsalor  iljiini...  del'endet,  si  pnleiit  .  sin 
minus  poleril,  nogabil,  Cic.  Invent.  2,  29,  88;  de 
même  simplmt  sin  minus,  id.  Att.  9,  i5,  i ',  Q  Fr. 
2,  8,  2.  —  Dans  le  styl-'  épistolaire  on  dit  aussi  sin 
pour  ^'iiï  aliter  ou  sin  minus  ;  Si  pares  a:cpic  iiiterse, 
qniesrcudum  ;  sin,  latins  manabit,  de  Jtl.  16, 'i 3, 
b;  cf.  à  la  suite,  fortifié  par  antem,  plus  rarement 
par  vero  :  Si  malus  est,  maie  res  vorlnnt  :  sin  antem 
frugi'st,  eveninnt  fnigaliter,  Plant.  Pers.  4,  i,  6;  cf.  : 
Id  si  ila  est,  etc....  sin  aniem  illa  veriora,  Cic.  Lœl.  4, 
14.  De  même  Ter.  Hec.  4,  i,  44  î  ».  2,  ï4;  (ic. 
Rose.  Am.  /i9,  142;  .'Itt.  3,  8,  6  c/  7  et  antres  ;  cf.  : 
Si  sunt  viri  boni,  me  adjuvant...  sin  aulein  minus 
idouci,  me  non  K-edunt,  Cic.  Cœd/i.  i,  fin.;  dans  le 
style  épistolaire,  avec  ellipse  du  verbe  {cj.  plus  haut)  : 
Si  vir  esse  volet,  pr.'çrlara  ffuvooi'a  .•'  sin  autem... 
erinuis  nos,  qui  soleuius,  id.  jitt.  lo,  7,  2.  —  Primtnii 
esse  admissur^  tempus  vernum  Parilibus ,  si  sit  ovis 
matura  :  sin  vero  fela  ,  cirea  Jiilinm  meiiseni,  Colum. 

7,  3,  ir.  —  *  H)  après  nisi  ;  Nisi  molesluin  est,  no- 
men  dare  vobis  volo  Comirdiaï  ;  sîn  odio  est  —  di- 
Cam  tanien,  ji  C(7rt  ne  vous  contrarie  pas,  je  vais 
vous  dire  le  nom  de  la  comédie  ;  mais  si  cela  vous 
déplaît,  je  le  dirai  également,  Plaut.  Pœrt.  prol.  5i. 
—  *  C)  aprcs  quando  :  Quaiido  ahiit  rete  pessuui, 
Iiim  adducitsinnm  :  sin  jeeil  recte,  etc..  Plant.  Truc. 
I,  z,  16.  —  *  D)  après  dum  :  Dimi  illi  agunt  quod 
agnnt,  sunt  eeteri  eU'pl;e  :  Sin  videant  (]Uem|iiam  se 
asserxare,  obludunt,  Plaut.   True,  i,  2,  10. 

Il)  .sans  être  précédé  de  si  ;  Qnl  bero  servire  serviis 
postulat,  etc..,.  Sin  domiitel,  ita  dormitct,  ut,  etc., 
mats  s'il  dort,  qu'il  dorme  de  telle  sorte  que,  etc., 
Plaut.  yful.  4»  ï)  5;  cf.  .'Qui  uirnmque  volnil  et 
poluit,  ad  landem  Ininc  omnia  conseentum  puto. 
Sin  alterntra  sit  via  prndenti;e  deligenda,  lamcn  ,  etc. 
•nais  s'il  faut  choisir  l'une  on  l'autre  de  ces  deux 
'voies,  Cic.  Bep.  3,  3.  Pœ.  Ne  me  atlrefla.  So.  Sin 
te  amo?  ne  me  touche  fias.  —  ]\iais  si  je  l'aime? 
Plaut.  Pers.  2,  2,  45;  cf.  id.  Psend.  r,  3,  22;  /1//V. 
gl,  4)  8,  27.  Primum  danda  opéra  est,  ne  qua  amiro- 
rnm  disridia  fiant  :  sin  taie  aliquid  evenerit,  nt,  etc., 
mais  i^il  arrivait  qqchose  de  semblable  ,  Cic.  Lœl. 
21,  78;  (■/;  id.  Off.  2,  2r,  7/,.  Hominibus  opus  est 
eriiditis,  qui  adbue  nostri  nulli  fuerunt  :  sin  qiiando 
e.xstiteiint,  eliam  Or.'eriserunt  anleponendi,  mais  s'ils 
existent  jamais,  ils  seront  préférables  même  aux  (irecs, 
id.  de  Or.  3,  24,  fin.  (^rat  ac  postulat,  rem  publu-am 
sîiscipiant.  Sin  timoré  dcfngiant,  etc.,  Cœs.  H.  C.  i, 
32,  7.  lîa-e  ut  fiant,  dros  qn.Tso,  nt  vobis  deeel.  Sin 
aliter  auimns  voster  est,  etc.y  Ter.  Ad.  3,  4,  V*>-  — 
Dans  le  style  épistolaire,  avec  ellipse  :  Fgo,  ut  rons- 
tiliii,  adiio  ;  at(pie  utinam  tn  quoque  eodem  die!  Sin 
(piid  —  nndta  enitn  —  niiqi.e  \\o^\v\ii\Vj  mais  si  quel- 
que chose...  Cic.  Ait.  i  3,  •>.->-,  ad  fin.  —  Renforcé  par 
antem  :  Summi  pucnirum  amoics  siepe  una  rtim  jua'- 
texta  tiiga  ponerenttir  :  sin  autem  ad  adolesccnliam 
jii'i'duxissen!,  etc.,  mais  s'ils  {ces  attachements)  du- 
raient jusqu'à  C  adolescence,  Cic.  lœl.  10,  34;  de 
même  id.  ib.  ar,  77;  Rep.  i,  6;  2,  39;  Tnsc.  3,  0, 
10;  nosc.  Am.  47,  137;  Cœs.  B.  G.  5,  35,  4  'c/ 
brnur.  d'autres. 

HUi,  Ezech.  3o,  ï5;  Sâiç,  60;  Pelusinni,  Vnlg.; 
"■  '^'^''ffyptf'  L'opinion  de  la  rulgate  est  lu  plus  vrai- 
semblable. 


Win,  Zin,  E.rod.  16, 


17,  I  ;  Num.  33,  12  ;  dé- 


serts d'Arabie,  entre  Elim  et  le  mi  Siuaï. 
.WiliHy  Itva,  Ptol.;  v.  de  Cappada 


SliMt^  ^iona,  îltva,  Ptol.;  v.  de  la  .Margiana. 

Wiiia,  .V/; (f/'(',9 ;   lien  dans  l* rie  de  Lesbos. 

Wiiialie,  va).  Sinope. 

Kinaca,  Livaxa,  Ptol.;  ^►,  d'ffyrcanie. 

>Sina',  loy.  Tbin.-e. 

WillW,  lîvai,  Ptol.;  peuple  dont  le  pays  était  borné 
par  l'Inde  ultérieure,  par  la  Sérïque  et  les  terres  ///- 
connues  ;  par  conséquent,  la  partie  S.  de  la  Chine 
actuelle. 

Kiiieeîy  Jos.  Ant.  i,  6;  peuplade  de  la  Palestine 
sur  le  ml  Liban,  près  f/'Aree  ou  Arra. 

Winaij  Exod.  19,  11;  34,  16;  Lev.  7,  38,  26, 
46;  Num,  3,  I  ;  ilîva ,  70;  montagne  dans  le  désert 
d* Arabie,  sur  une  presqu'île  fm-mée  par  deux  bras  de 
la  jVer  rouge,  célèbre  par  la  législation  de  Midse.  La 
partie  supérieure  se  divise  en  deux  parties,  l'orientale 
appelée  au/,  mt  de  Catlwrine,  l'occidentale,  mont  de 
Moïse.  [Dschab  tl  Musa). 

Kiiiapalinga^  livaTtâxiYV'ît,  Tisapatiiiga,  Ptol.; 
V.  de  r//idr  en  d'  ru  du  Ganges. 

■f  NÏiiâpi  (sinape,  Apic.  6,  4;  8,  7),  is,  n.  (forme 
access.  sinapis, /t,'///.,  Plaut.  Psrud.  3,2,  28;  Colum. 
poet.  10,  122;  ace.  sinapim  ,  Pnllad.  Oct.  ir,  2)  = 
(TÎvYiTit,  moutarde,  »  Cotnm.  ri,  3,  29;  Plin.  10,  8, 
54  ;  3(),  22,  87  »  ;  Enn.  dans  Macrob.  Sut.  6,  5  ;  Cels, 
2,  21  ;  22;  3i;  Pctron.  Sat.  66,  7,  génit.  siuapis, 
Colum.  Il,  3,  29;  Plin.  21  ,  12,  4ï.  Juvenc.  2,  Sk). 
abl.  sinapi ,  Plant.  True.  2,2,  Co.  sinape,  Vorro, 
R.  R.  i.  5[),  ',. 

•[■  sïuripiHinii*^,  i,  m.  =  ffiva7îtffp.oç,  sinapisme, 
Co'l.  Anr.  Tard.  3,  8. 

•y  «iiiiâpÎKO,  aie,  v.  a.  =  civaTTi^w  ,  appliquer 
nn  sinapisme  sur,  couvrir  d'un  sinapisme  :  ^^^parteui 
f  orporis,  f^eget.  3,  6,  1 1  ;  de  même  id.  5 ,  33  ;  Cocl. 
Aur.    T'O-i/.  5,  2,id.  ib.  i,  4- 

Wîiiapodes,  um, /'e///"''^  d'Afrique  qnî  marchait 
pénd'lenn  nt  et  semblait  ramper.  Mêla  3,  1 1. 

Wiiiai'iis,  i-  m.  Xtvapoc,  affinent  de  l'Hydaspe, 
dans  r/nde. 

Wiiicar,  Sivxap,  Ptol.,  v.  de  Médie. 

fiiiioore  ,  adv.  voy.  sincerus  à  la  fin  u"  a. 

sîiicërïtas,  âlis,/.  [sincerus],  pureté,  intégrité, 
état  normal  {non  aniér.  à  Auguste)  —  I)  an  propr.  : 
r>^  pura  (olei),  huile  dans  toute  sa  pureté,  Plin.  i5, 
T).  5.  r^  finiia  caiiitis,  Pallud.  î,  3.  r^  eorporis,  par- 
faite santé  du  corps,  l'ai.  Max,  2  ,  6,  8.  —  II)  au 
fig.  :  Nec  summum  bonum  babebil  sincerilatem  snam, 
si  aliquid  in  se  viderit  dissimile  meliori,  Senec.  Vit. 
beat.  i5.  *'>^  snmma  vil.T,  pureté  de  mœurs,  vie  irré- 
prochable, yal.  Max.  5,  3,  2  ext.  Ad  perniciem  jolel 
egî  sinceritas,  rhonnenr,  l'honnêteté ,  la  droiture 
{joint  mincie  loipii),  Phœdr.  4,  i3,  2;  de  menu- joint 
a  probitas,  Gell.  r^,  2,  5;  cf.  r-.j  \ ^vhovwiw,  joint  à 
vn  ilas,  id.  2,  25,  2  1. 

siiioeritcr^  adv.  voy.  sinoernsà  la  fin  n'^h. 

Kincrro,  as,  are,  v.  a.,  rendre  sincère;  ce  verbe 
est  compté  parmi  ceux  delà  i""®  conjng.  par  Diom, 
p.    361,  et  le  part,  sinceratmi  est  cité  par  du  Cange, 

HilicrrnNy  a,  uni,  adj.  [étymolo^'ie  inconnue; 
peut'êtrc  de  çûv,  "i'ïifiU  ;,  propr.  avec  bruit,  sonore,  re- 
tentissant ;  ou  qui  rend  un  bon  son;  conjecture,  de 
Ulr.  Frid.  Kopp  dans  la  Palœogr.  crit.  t.  i,  p.  36 1.] 
/>ur,  (pli  tée.st  pas  corrompu,  non  altéré,  de  bon  aloi, 
sans  mélange  {très-class.;  particnl.  fréq.  dans  le  sens 
figuré)  —  I)  au  propr.  :  Secerni  l)Iandus  amicus  a 
vero  et  inlernosoi  tani  potesl,  quain  onmia  iiieala  et 
siuiulala  a  sinceris  at{pie  verïs,  des  choses  naturelles 
et  vraies,  Cic.  Lad.  25,  gS.  Hoe  miiii  da  aUpie  lar- 
gire,  nt  M'Curium  sartuin  et  teclum,  nt  aiiint,ab  oni- 
iiMpie  iuronnnodo  ,  detriniehto,  nmlestia  sincerum 
integrunKpje  etmserves,  accordez-moi  de  tenir  Maniiis 
Curins  clos  et  couvert  comme  on  dit  ;  c'est-à-dire  faites 
que,  grâce  à  l'otre  protection,  il  n'éprouve  tort,  dom- 
mage, vexation  d'aucune  sorte ,  id.  Fam.  i3,  5o,  fin.; 
de  même  r«^  rorpns  {joint  à  sine  vubiere)  ,  corps  in- 
tact, Ovid,  Met.  t2,  99;  cf.  ib.  i,  191;*--^  meiid}ra, 
membres  sains,  intacts,  Lner.'i,  717. /-vy  porrî  saeres, 
pourceaux  très-sains,  bit-n  portants,  Plaut.  Men.  a,  2, 
lit;  cf.  au  compar.  :  V.um  jam  me  sinceriore  corpns- 
eulo  t'acttmi  dicerel  (medieus),  Gell.  iS,  m,  4.  Nisi 
erit  tam  sincernm  (  tcrgum  ),  ut  ipiivis  dicat  anq)id- 
larins,  Optinnmi  esse  opère  l'aeiundo  corinm  et  sin- 
cerissimnm,  tu  verras  qu'il  {mon  dos)  est  si  entier 
qu'il  n'y  a  pas  de  faiseur  de  bouteilles  de  cuir  qui 
n'en  trouve  la  peau  en  très-bon  état,  Plaut.  Rud.  3, 


•t  en  trouve  la  peau 
i,  5i  -uy.;  cf.  de  mén 


'me  r^  rorium,  id,  Most.  4,  r,  i3. 
* — •  yaSy'vase  propre,  net,  Hor.  Sat.  \,  3,  56;  F.p,  i, 
9,  54.  V.\  anqdmra  primuru  qnod  est  sincei  l'siuuiui 
eflUiit .  gra\is«inintn  quod([nc  tui  bidunupie  snbsidit , 
Senec.  Fp.  108,  mrd.;  de  même  r^  amineum,  Colum. 
12,  47,  G;  r-j  crocus,  safran  pur,  Plin  21,  0,  17  ;  «-^ 


axnngia,  id.  28,  9,"  37.  «^  gemma  (opp.  sordium 
pleiia),  pierre  trèS'nette,  d'une  eau  très-pure,  id.  3  7, 
8,  3^.  (iermania*  populos  nullis  aliis  atiaruni  nalio- 
nuEii  connniiiis  inleetus  propriam  el  sineeiam  et  lan- 
lum  sni  sinnlem  genten»  exslitisse  arbitranlm,  race 
sans  mélange,  dont  le  sang  ne  s'est  pas  mêle  à  celui 
d'autres  peuples.  Tac.  Germ.  4;  de  même  f^  populns^ 
id.  Hisl.  4,  64,  fin.;  Suet.  Aug.  40;  c/.  aussi  f^ 
nobililas,  noblesse  sans  mésalliance ,  Liv.  4.  4,7,  — 
*  II)  sincernm  advrrbialfment  :'Soti  sincerum  sonere 
atipie  sidiesse  Oeum  ali(piem  cordi  stimulr.m  ,  n'a 
pas  un  son  net,  Lucr.  3,  886. 

II)  an  fig.,  pur,  sain,  fidèle,  sincère  :  Albenien- 
sinm  semper  fuit  prudens  sîncerumque  judirium, 
nibil  nt  possenl  nisi  nicorruptum  andire  el  elcgans, 
ont  toujours  eu  le  jugement  sain,  le  goût  pur,  Cic. 
Or.  8,  25.  ^iliil  eiat  in  ejus  (Collae)  oratione  nisi 
sincerum,  inbd  ni-^i  siccum  atque  canum,  il  n'y  avait 
rien  que  de  très-pur  dans  son  style,  etc.,  id.  /irut. 
55,  202  ;  (■/.  .•  Ksse  videtur  Ilonu-ri  (versus)  simplicior 
et  sineerior,  Virgilïi  auleui  (piodam  tpiasi  ferrnmine 
imnijssu  l'ucalior,  (h-II.  i3,  26,  fin.;  de  même  r^  illa 
gialia  sermonis  Atliei,  cette  grâce  pure  du  langage 
attique,  Qutntil.  Inst.  10,  r,  65.  Ut  sineera  et  iutegraet 
nullis  j)ravilalibus  detorta  uniuscnjusque  (liberornm) 
nalura  toto  .'^latim  pectore  arriperet  arles  bonestas, 
que  ces  âmes  pures  et  innocentes,  dont  rien  n'avait 
encoïc  faussé  la  droiture  primitive,  saisissent  avide- 
ment toute'!  IfS  belles  connaissances ,  Tac.  Or.  28, 
/?//.;  de  même  r-^  Minerva,  la  chaste  .Minerve,  z=:  rasia, 
Ovid.  Mrt.  8,665.  Dnm  sincerum  équestre  prœlinm 
erat,  mullitndo  Mas.'e.syloniin  siislineri  vi.\  polerat  ; 
deinde,  ut  pedes  Romanns  slabilem  acieni  içcU,tant 
que  le  combat  de  cavalerie  fut  sans  mélange  d'infan- 
terie, Liv.  3o,  II,  8.  Acbieis  quantum  re^lïtuii  Argi 
Ia'liti;e  ofl'erebant ,  lanlnm  seiva  Lareda^uion  relicta 
non  sincerum  i'.andium  prrebebat,  une  joie  qui  n'est 
pas  sans  mélange,  id.  34»  4ï»  4»  de  même  r^j  gan- 
dium, /'(/,  44  j  44  ;  /"^/^w.  10,  i,  3;  cf.» — >  voluplas , 
plaisir  pur,  que  rien  n'empoisonne ,  l)vid.  Met.  7, 
453,  f^  fama,  réputation  sans  tache,  intacte,  Gell.  6, 
8,  5.  Ibucydides  rerum  gestarnm  pronunciator  S'n- 
cerns,  Thucydide,  narrateur  exact  des  événements  po- 
litiques, Ctc.  Rrut.  83,  287  ;  (•/'.  Fabii  Annales,  bon.i; 
atfjue  sinci'r.e  \elustatis  libri,  Gell.  5,  4  ,  1  et  :  Q. 
Glaudius  oplimus  et  sinctrissimus  scriptur,  id.  i5,  i, 
4./Verus  at{pie  sincerus  Stoicus,  id.  i,  2,  7  **/  autres 
sembl.  Mirabilia  mnlta  ,  nibil  siniplex,  nilnl  since- 
rum, nulle  sincérité,  nulle  franchise,  Cic.  Atl.  10, 
6,  2;  cf.:  Nibil  est  jam  sanctum  neqne  sincerno)  in 
civilale,  /(/.  Quint,  i,  fin.  et  :  Demo>lbenes  jam  tum 
9i>i7:7i{^£iv  l'\lbiam  dictba;...  qno  licet  exisliniare. 
in  abis  (|uo(pie  oracidis  Dcljthicis  aliquid  non  siiiceri 
luisse,  Deniosthènc  diioit  dé/a  dans  ce  temps-là  que 
la  P)thie  philippisait...  d'oii  l'on  peut  conclure  que 
dans  les  autres  oracles  de  Delphes  il  y  avait  aussi 
qqche  de  louche,  id.  Divin.  2  ,  57,  :i8.  De  même  f^^ 
lides,  foi  sincère,  Liv.  39,  2  ;  r^  concordia,  Tac,  Ant:, 
3,  64;  '-^  caritas,  id.  ib.  2,  ^"i. 

Adv.  a)  sincère,  sincèrement ,  honnêtement,  ht)a- 
lenient,  avec  vérité,  franchement  :  Si  isinc  crederem 
Sincère  dici ,  qnidvis  pos^eni  perpeli,  *  Ter.  Enn.  i, 
2,  97;  cf.  :  Ut  vere  jiromiliere  possil  At(pie  id  sin- 
cère dicat  et  ex  animo  ,  Catull.  109  ,  4.  De  même  f^ 
loqui,  parler  franchement,  Cic.  Att,  3,  i5,  3;  <^^ 
prouunciare,  *  des,  H.  C.  7,  20,  8;  n^  agere,  agir 
loyalement.  Allie,  dans  Cic.  Att.  9,  10  ad  fin,;  r^ 
adminislrare  provincias,  l^al,  Max.  2,  2,  8.  —  Com- 
par., Gell.  7,  3,  fin.  —  Siiperl.,  Augustin.  Ep,  ad 
l'olus.  3,  fin. —  *  h)  sinceriler  :  Qnas  (bonasartes) 
<pii  sinceriler  percipivnit,  Gell.  i3,  16,  i. 

KiiieiiîiMiH  pn-sius,  Eginh.,nom  de  la  v.  actuelle 
de  Smzich  on  Siiisich,  tn-ès  de  Ronn. 

siiirïiiiiiin,  ii,  n.  solo,  de  chant,  .=  [AOvuSîa, 
Lûd.  Or.  6,  ly,  6. 

Niiicïput,  pilis,  n.  [semicapuï,  cf.  :  <•  Sinripnl, 
■^[Xiit£^a)-t'jv,  r,tj.t/.pavov,  y;[Ji/.éçaXov,i.  Gloss.Philox.] 
—  1)  demi-tête  .  la  moitié  de  la  tête,  le  devant  de  la 
tête;  en  pari,  d'une  tête  de  porc  fumée ,  Plaut.  Men. 
î,  3,  28;  Plin.  S,  5i,  77;  Pers.  6.  70;  Jiiven.  i3, 
85.  —  II)  metnph.  A)  en  pari,  de  la  ceivelle  :  Non 
libi  Sanum  est,  adolescens,  sincipul.ytfH/ic  homme,  tu 
n'as  pas  le  cerveau  bien  sain,  Plaut,  Men.  3,2,  4  '  » 
de  même  r»^sannm,  id.  ib.  4*  a,  6g.  —  *B)  tête  en 
génér.  :  Dissecat  ancipiti  niiserabile  sincipnl  ense, 
Sidon.  Carm.  5,  419. 

.^îiitla,  ilivSa,  Straho  12  ;  v.  de  Pisidte,  att-dcs- 
su.\  rt  près  de  Cabira. //nA.  Sindenses,  Liv.  38,  i  5. 

Kinda,  comme  Isiuda,  Isionda;   vov.  Pisinda. 

Wiiiila,  livSa,  Ptol.;  bourg  de  la  Sarmatia  Asia- 
lica,  sur  le  Husporus  Cimmericns. 
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SilIlIU)  iivôti,  l'Iul.;  ficii   de  l'Inde,  en  deçà  du 

AtiiMlie,  Pto!.,  Irad.  Inliiie;  Irais  îles  de  la  mtf 
de  riiiilf,  (lui  dan:  le  lexlc  grec  sont  a/i/Jelccs  lies 
des  Jnthrupnjiltai^es  ;  on  les  f>rend  pour  les  Celebes, 
Anilmina  et  Gilolo, 

Sintla^n,  ïivôafa,  Ptot.;  v.  de  la  P;irllilc. 

WliideiiseM,  iinn,  liab.  de  Sinda  eu  Pisidie,  Liv. 
38,   i5. 

Miiidi.  SwSoî.  /Ipoll.  Rhod.  Argon.  4.  t.  32o; 
peuplade  allemande  dans  le  voisinage  des  embou- 
chures du  Danube. 

Wiiidi,  ïivSoi,  Herod.  4,  2S;  Slraio  11;  Amm. 
Marc,  22,  8  ;  Siepli.  Byz.  Û01 ,  Scylax  in  tlutls.  <i. 
M,  I,  3i;  Siiiduiies,  Mêla  i,  19;  penflode  de  la 
Sariiiatia  Âsialici,  vis-à-vis  de  la  péninsule  J'anritpie, 
sur  la  cote  orientale,  autour  du  fl.  Cnliau.  Le  pays 
s*  appelait 

Wiiiilice,  ::iv8ixr,,  Herad.  4,  S6.  Plin.  4,  n 
(2G)  ;  cf.  id.  6,  4  (5),  contrée  sur  la  mer  Noire,  entre 
te  PaliisMèulide  et  /.•  Ilosptiore  Cimmcrien. 

Miiuilicus  porliiit,  Sivôixo;  1\]s.t,-j  ,  Scylax  in 
Huds.  G.  M.  I,  3i;  Syiulicus  porl.,  Plol.;  .Sindtis, 
Mêla  I,  nj;  port  de  la  Sarniatic  asialitpw,  sur  les 
cotes  du  r,os|)oiiis  (jinmcriciis,  entre  Hei'inona-ssa  et 
SiliJa  0|>|tiduin;  auj.  Suniljick. 

•^iiitlocunda,  l'.vôoxavô»,  Plol.;  v.  sur  la  ciiie 
orcij.  de  l'île  Taprobane,  entre  l'embouchure  du  [I . 
Soaiia  et  le  port  Piiapiiis. 

Niiidomaiia,  ï'.vôojiava,  Ayr.an.eip.  Alex.  (>; 
•ï'.  de  r Inde,  clief-lieu  des  Mu^icaiii. 

f  sindun  ,  unis ,  f.  ^  (rivôouv ,  /m  tissu  de  coton, 
mousseline  ,  Maniai,  a,  •t);4>  19;  '■>  '>  Auson. 
Epliem.  in  parccb.  1. 

Mindonapi,  vay.  Sinllionii. 

Kiudoiialia,  ïivJovaUa,  Sirab.  i5;  contrée  de 
l' Inde,  autour  de  l' Indus. 

Hindoues,  voy.  Siiidi. 

Kiiidos,  voy.  Siiiilicus  |'Ort. 

Miiidns,  ItvÔQ:,  Herad.  7,  lîJ;  Siiithus,  ££v6o;, 
Stepli  Byz.  ("102;  v.de  la  Mygdonia,  eH  .tlacédoinc, 
entre  Tliernie  et  l'embouchure  de  TAxiiis. 

sîne  (  forme  primitive  SK  ou  SEU,  voy  à  la  suite), 
pré/ios.  qui  régit  l'abl.  [se  ne  ;  le  premier  élément  (se) 
est  proprement  adverbe  dans  le  sens  de  :  à  part,  sé- 
parément; cf.  :  «  SE  QVAMQVE  c.-à  d.  seorstini 
(|iianique,  ••  Fest.  p.  267  ;  peut-être  identique  avec  le 
pronom  réciproque  se,  pour  soi  ;  de  la,  rclativt  à  un 
autre  objet,  séparément,  à  part ,  de  son  cdiéj  sans.  — 
A)  forme  SE  (SED)  :  «  Sei-oidia  composilnin  vidi liir 
ex  se,  quod  est  sine,  et  ciiidi-,  »  Fest.  p  i  ig  et  238. 
"  SEL)  pro  sine  in^eniiinlnr  posiiisse  anlic|ui,  »  Fest. 
p.  148.  SI  PLVS  MINVSVE  SECVERVNT  SE 
ERAVDE  ESTO,  si  Cou  en  coupe  trop  ou  trop  peu, 
il  n'y  aura  pas  fraude,  Frgm.  12  Tab.  np.  Gril.  20, 
I,  49.  IM  t:VM  ILLO  SKPELIKE  VREUEVE  SE 
FRAVDE  ESTO,  ;./.  n/'.  Cic.  h-g.  2,  24.  EAM  PE- 
r.VNIAM  EIS  SED  FRAVDE  SVASOLVITO,  laser, 
ap.  Grill.   509,  20. 

1'.)  forme  sine':  Tu  sine  pennis  vola,  rôle  sans 
plumes.  Plant.  Asin.  i,  i,  180.  iNe  qiioquani  pedem 
■Efferal  sine  cusiode,  sans  un  gardien,  id.  Capt.  2,  3, 
<I7.  U(  (imI)s'i  sine  ifKil)US  sil ,  sans  rois,  Cic.  Jiep.  i , 
37.  Ut  plane  sine  nllo  domino  sint  (cives),  tout  à  fait 
sans  maître,  id.  ih.  i  ,  13,  fin.;  de  même  :  Sine  nllo 
ceito  exeniplaii  rointa(pie  lei  puljlieie,  id.  ib.  2,  11. 
Sine  nllins  populi  exemple,  id.  ib.  2,  89,  fin.  Sine 
nlla  Jubilalione,  sans  aucun  doute  ;  roy.  lUiUilaùo  et 
autres  sembl.;  on  dit  aussi  plus  rarement  sine  om- 
ni  (inalilia,  et  autres  substantifs  analogues).  Plant, 
ylul.  2  ,  2,  38  ;  4,  I,  20;  Ter.  And.  ï,  3,  17;  Cic. 
de  Or.  2,1,  fin.;  Ovid.  Tiist.  4,  8,  33.  Sine  dn- 
l)io,  voy.  dnl)ins,  a.  l'ol  si  isinc  l'axis,  liaud  sine 
pœna  fecens,  lu  ne  le  feras  pas  inipunémeiit,  Plaut. 
Capt.  3,  5,  37;  (■/.  ;  (Se)  n{)n  sine  magna  spe 
luagnisipie  pia^niiis  donnim  rcliqnisse,  non  sans  de 
grandes  espérances,  etc.,  Cœs.  II.  G.  1,44,3  ;  Jiissa 
■coiam  non  sine  conscio  Snfgil  inai-ilo,  c'est  eu  plein 
jour,  sous  les  yeux  de  son  mari  complice,  qu'elle  se 
lève  à  fappct  de,  etc.,  Hor.  Od.  3,6,  2g;  Non  sine 
lli>iil>us,  id.  ib.  3,  i3,  2;  Pion  sine  mollis  larriaiis, 
non  sans  beaucoup  de  larmes,  id.  ib.  3,  7,  7  et  au- 
tres sembl.  - —  Plusieurs  fois  répété  :  Si  sine  li  et  sine 
!)elio  velint  rapla  tvadere,  sans  violence  et  sans  en 
venir  aux  armes,  Plaut.  Amph.  i ,  i  ,  5 1  ;  cf.  ;  Uixi 
ipsi  me  niliil  snsrepturnni  sine  piiesidio  et  sine  pe- 
cnnia  ,  sans  troupes  et  sans  argent,  Cic.  Ait.  8 ,  3, 
5;  et  plus  soiiveri  sans  et  :  Viiginem  (piani  amabat , 
eam  confeci  sine  moleslia,  sine  siim[)In,  sine  dispen- 
dio.  Ter.  Enn.  5,  4  ,  G  *7  7.  llotninetn  sine  re,  sine 
sjie,  sine  sede,  sine  lurinnis ,  oie,  lingiia ,  manu,  vila 
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omni  itiquiniituni,  Cic.  Cœl.  32,  78.  Parvum  ego  le, 
JngurtliJ,:)n)iss()  paire,  s)iiea|>e,  sineopibus,  in  ineutn 
iff^iiiiin  aiiTiii,  StrlI.  J:i^.  10,  r.  (if uns  liomintini 
ngiesir,  sine  It-gihns,  sine  iniperio,  id.  CaiH,  6,  i. 
(>)h\eiias  uliiii  ,  sine  [iatri.i,  sine  parcnûbns  ,  id.  Ep. 
Mitlirid.  17.  Se  &ulos  sïne  vnlneie,  sine  ferro,  sine 
îicie  viclos,  Liv.  9»  5,  10;  v)y.  un  plus  grand  uoni^ 
ire  de  passages  dans  Draixcnh.  sur  le  livre  7,  2,  4. 
C'est  surtout  dons  Ovide  iju'îl  se  trouve  ainsi  cunS' 
truie  avec  un  substantif  pottr  exprimer  une  idée  que 
rrnJrait  utt  adjectij  :  Sine  pniiJete,  sans  poids,  c.-à'd. 
lé'^cr,  Ovid.  Met.  i,  20,  26;  Sine  sanguine,  privé  de 
sangy  =  exsangui",  id.  il',  8,  5i7  ;  11,  7^6;  sine  %iri- 
Ijus,  sans  forées,  faible,  id.  ib,  7,  827;  sine  nomine, 
sans  nom,  insignifiant^  id.  ib.  7,  273;  sîiie  fine,  sans 
fin,  infini,,  id,  ib.  7,  3uG;  tnniulns  sine  corpore,  toai' 
beau  vide,  id.  ib.  11  ,  ^li).  • —  Dans  le  style  èpisto- 
laire,  ou  le  trouve  une  fois  sans  régime  et  se  rappor- 
tant à  un  cas  qui  précède  :  Age  jara,  cnni  IValie  an 
sine?  avec  mon  frère  ou  sans  (lui) ,  Cic.  yitt.  S,  3, 
5.  —  Dans  les  poètes  H  est  qfois  place  après  son  ré- 
gime  :  Flanima  sine  ihnra  lupiescere  lîmine  sacro , 
llor.  Sat.  I,  5,  99.  Viliis  nenio  sine  nascilur, /Je/- 
sonne  ne  nm't  sans  défauts,  id.  ib.   i,  3,  68, 

II)  En  composition  se,  ou  devant  une  voyelle  sëJ, 
e.rpnwe  séparation,  éloignement,  f/c. /Secedo,  secerno, 
5C;;re^o  ;  sedilin. 

^iiiear,  voy.  \\a.\))\o\nd. 

binera,  iivr,pa,  Stnibra,  Ptol.;  Sinara,  Tab. 
Peut.;  Sineiva,  Itin.  Ant.  20S;  Sinoria,  livopîa, 
Slrabo,  11  \  'v.  de  la  petite  Jrménie,  dans  la  Meli- 
leiic,  à  /jfpte  distance  de  l'Eu/dirate. 

Kiiiera,  Step/t.  JJyz.  G02  ;  v.  {fc  Phéniitc. 

^iuîi;'»,  i^ÎYT^»  Ptol.;  Stepfi.  Byz,  5y6;  v.  sur  le 
fl.  de  même  nom  dans  la  Coniagene,  au  A',  de  Doli- 
clie,  î.e  fl.  susdit  sort  des  montagnes  de  la  Pierie, 
coule  vers  le  N.  O.  et  se  jette  au  S.  de  Samosale  dans 
rr.upltrate ;  c'est  peut  être  le  même  que  Pline  appelle 
Mai-syas. 

Hitiii^sey  Plin.  6,  10  \  peuplade  de  l'Inde,  en  deçà 
du  Ganses. 

Miiigaeiy  It^yaTot,  Tliuc.  5,  18;  peuple  sur  les 
confins  de  la  Macédoine  et  de  la  Tltrace. 

l'^iiiSl'Ulues,  iv,  m.yZiyyi^T^:;,  yfrrian  .  Peripl.  P. 
E.  in  fJiids.  G.  iU.  I,  10  -fl.  navigable  delà  Colcliidc, 
au  S.  du  //.  Tarsuras,  peut  être  lejl.  Sigania  de  Pline. 

I^iugara,  £îyY*P*»  Pl"^-  5,  25;  Ptol.;  Amm. 
Marc,  18,  5;  Stepft.  Byz.  5y7  ;  sur  des  médailles; 
anc.  place  forte  de  la  Mescpotamie,  la  possession  la 
plus  méridionale  des  Boniains  sur  le  côte  oriental  du 
pajs,  depuis  Trajan  jusqu'à  Constance  ;  auj.  Sinds- 
char.  Elle  était  située  sur  la  cliaOïc  du 

Kiiig'arafty  Sfyyàpai;,  Ptol.;  branche  du  Masius, 
qui  s\leudaii  sur  le  coté  orientai  depuis  la  Mésopo- 
tamie Jusque  dans  le  voisinage  du  Tigre;  auj.  Sind- 
schar. 

9iinsiïirëuuHf  a,  um,  relatif  à  la  v.  de  Singara, 
Sext.  Buf.  Breviar.  27. 

Siiifi^as,  iÎYYaç,  Ptol.;fl.  de  Syrie  dans  la  Corn- 
niagene,  au  S.  O.  de  Samosata,  affluent  de  l'F.uplirate  ; 
auj.  su/v.  Brich.,  Simeien. 

9$iii^'eiitiaiia  radîx,  /,  plante  r=.  acoros  ou 
radix  nanlica.  Appui.  Ilerb,  6. 

>%inçialaTay  Iiyï^^ava,  PtoL;  v.  de.Dacie  {dans 
la  Transylvanie  actuelle)  au  S.  O.  d' A\)u\um,  près  de 
la  -v.  actuelle  de  Deva  suiv.  Mannerf,  de  Szegedin 
sel.   Beich. 

^iiigidoneiisiSyC,  adj.,  relatif  à  S'inç,ido,  lieu  de 
Pauuonie,  auj.  S/getini  :*^^  3;^er,  Aurel.  Fict.  épie.  44- 

Kinfi;îilunuiu,  Toy.  Sigindunnm. 

Kiiifi^ili,  Sinsi^iliay  Singilîs,  Plin,  3,  i;  v. 
de  /'Hispania  B.'etica,  entre  A>sci  et  Allegna,  «h.  N. 
de  la  v.  actuelle  t/'Antetpiera,  sel.  Lkert.  —  Hab. 
Singilienses,  Inscr.  ap.  Crut.  426,  7;  43;,  4-  Au 
sing.,  luser.   Grut,   3y5,  7. 

''  siiig'îlîoy  unis,  m.,  peut-être  espèce  de  réle- 
ment  simple  et  court  :  *-*j  Dalniatenses  deceui ,  Gai- 
lien,  dnm  Treb.  Claud.  17,  douteux. 

8injB;:illârïiis,  a,  uni,  adj.   [singniaris] ,    simple 

{poster,   à  l'epoq.  class.)  :  «^^  moins  ,    Tirtull.  Anim. 

I  iy.  o»^dnrUis,  id.  adv.  f'alent.   18. 

j       siii^illâtîiU    (dans   qqucs    manuscrits  il  s'écrit 

flHiji  siiignlatini  ef  sigilldlini;  /orme  access.  contracte 

i  singullini,  voy.  plus  bas)  adv.  [^n\ç^\\\\\y  isolément,  en 

I  particulier,  en  détail,  un  à  un,  tun  après  Cautre  [très- 

!  class.)  :   Sic  singillalini  noslnini  uinisquiqne  mo\e- 

!  Inr,  Lucil.  dans  IVon.   176,    11.  Qnid  ego  de  céleris 

'  civiiun  Konianornni  supplifiis  singiilalini  polius  quani 

I  gencralitn   atque  uni^erse  Inqiiar?  Cîc.  J  err.   2,  5, 

55.    De    même  encore  Ter.  Pliorni.  5,8,  43,  Lncr. 

'2j  i52;  4,  lo'ij    Ca-cU,  et  Cœl.   dans  i\on.    i;*»,   8 
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sq.;  Cic.  Ineent.  t,  3o,  49;  i  ,  52,  98  et  99;  l,  55, 
107;  Tlisc.  5,  33,  y4  ;  Plîil.  1,  id./in.;  Divin,  in  Cœ- 
cil.  i5,  fin.;  22,  72;  Cœs.  II.  G.  3,  2,  3  Uudend. 
JV.  cr.;  5,  4,  3;  5,  52,  4  ;  Sali.  Calil.  4y,  4;  Suel. 
Aug.  9;  Claud.  29.  —  Forme  toniractc  singullini  •. 
lit  veni  coiam,  singullini  paura  loculiis  (Infaiis  nam- 
que  pndor  piolnhebat  plura  piofari),  Hor.  Sat.  i , 
6,56. 

Miiig'iticug  HÏiiI,  SiYY''f"'ô;,  Ptol  ;  golfe  de  la 
mer  F.gée,  sur  la  cote  de  Macédoine,  entre  Chalcidia 
et  Paiaxia. 

siiiKlie,  âKun, /".  voy.  siglum. 
sinslariter,  adi:  voy.  singnlaiis  à  la  fin, 
Hindoue,  ItYYÔVTj,  Ptol.;  v.  de  Germanie,  dans 
le  pays   des   Qundes,   sur  le  f.    Grau  ;  suit'.    Iteicb. 
anj.  Trentsin,  dans  le  district  de  même  nom,  sur  la 
n'aag. 

Siiig^os,  i,  f,  ^i'yVC,  1'.  de  la  Clialcidice ,  en 
Macédoine,  sur  la  mer  Egée,  Plin.  4,  10  (37). 
Kiiig^riuni,  loy.  Sigriinn. 
Miiiçiilarie,  fii/r.  voy.  singr.lai'ins  à  la  fin. 
siii;;ùiriri$,  e,  adj.  [singulij .  isolé  ou  qui  ap- 
partient à  un  particulier,  seul,  unique,  simple;  parti- 
culier, etc.  (très. class.) —  I)  au  propr.  A)  engenér.  ; 
Prima  causa  rnènndi  est  non  tant  imbecillilas  (]uam 
natuialis  qua'dant  lioniininn  cpiasi  corigrcgalio  :  non 
estenini  singulaie  nec  solivagnui  genus  hoc,  sed,  etc., 
l'homme  n'est  point  un  être  solitaire  et  errant ,  Cic. 
Hep.  1,  ■^.  Hostes  id)i  ex  litoie  aliqoos  singulares  ex 
navi  egredieules  conspexerant,  quelques-uns  des  nô- 
tres débarquer  seuls,  Cœs.  B.  C .  4,  26,  2  ;  cf.  :  Ne  sin- 
gulaii  (piidein  iimt|uam  boniini  eo  lenipoie  auni  se- 
ruiue  palueianl,  même  à  un  homme  seul,  id.  ib.  7,  8, 
3;  de  même  r-^  lionio  (joint  à  piivalns  et  oppos.  a 
isli  c(niqui>iti  coloni),  Cic.  Agr.  2,  35,  fin.  —  Sin- 
gulai'em  deus  bunc  munduni  alque  unigenani  ps'o- 
crea\it,  ce  monde  unique  et  seul,  id.  Univ.  4  med.; 
cf.  id.  Aead.  l  ,  7,  26,  Gœrg.  N.  cr.;  de  même  <^^ 
natus,  Plin.  28,  10,  42  et  .^.f  lierba  (opp.  frulicos-i), 
id.  27,  9,  55.  . —  Homiuein  doniinandi  cnpidvini  aut 
itnpi'l'ii  singularis,  de  dominer  ou  d'être  seul  maître, 
soiieerain  (monarque,  autocrate)  ,  Cic.  hep.  ï,  33; 
de  même  > — '  inipeiiun)  et  potestas  regia,  ia.  ib.  2,  9. 
Sunt  (puedani  \n  te  singulaiia,  qu%  in  nulluni  lionii- 
neu»  aliuni  dici  neque  conveniie  possiul  ;  (jua^dam 
libi  cuin  nnillis  communia,  tu  as  certaines  qualités 
qui  n'appai tiennent  qu'à  lui,  id.  yen:  2,  3.  US,  fin.; 
de  même  i — -  benelicium  (opp.  commune  officium  ei- 
viinn)  bienfait  particidier  (que  n'a  pas  reçu  tout  le 
monde),  id.  Fam.  i  ,'  9,  4  ;  r-^  odium  (opp.  commu- 
nis  invidia),  id.  Siill.  i  ;  cf.  :  Si  cpiando  quid  secieto 
ageie  pioposuisset ,  erat  iili  locns  iu  edilo  singulaiis, 
lieu  isolé,  retiré,  solitaire,  Siiet.  Aug.  72. 

R)  particul.  — I)  en  I.  de  gramni.,  qui  est  au  sin- 
gulier :  Qnoiiiani  duobus  niodis  imponitur  vocabninm 
au!  re  siognlaii  aut  nuilliludine,  sini;ulari  nt  cicer, 
mulliludinis  ut  scaL-e,  nec  dulnnni  est,  quiu  ordo 
declinalunm,  in  (|U0  les  singulares  declinalninlur  sola;, 
absingulaii  aliquo  casii  proliciscatur,  etc.,  f'arro,  L. 
L.  10,  3,  174  sq.;  de  même  o^  nnmeins,  le  nombre 
singulier,  Quintil.  Inst.  i,  5,  42;  I,  6,  25.  o.^  casns, 
cas  du  singulier,  Farro,  L.  L.  7,  3,  87;  10,  3,  176; 
Quintil.  Inst.  8,  3,  20;  r^  iiuminali\ns,  le  nominatif 
singulier,  id.  ib.  I,  6,  14;  ''^  geniliviis,  /,/.  ib.  i,  6, 
26  ('/  autres.  On  dit  aussi  absolt.  :  Alii  dicunt  in  sin- 
gulari  hac  ovi  et  avi,  atii  bac  ove  cl  ave,  larron,  L. 
L.  8,  37,  120;  de  même  Quinlil.  Inst.  S,  6,  26;  4, 
5,    25  et  bealic.  d'autres. 

2)  singniaies  ,  inm  ,  m.  —  a  )  sorte  de  troupe  pa:- 
ticulière,  peut-être  garde  particulière,  garde  du  corps 
(à  clieeal),  Tac.  Hist.  4,  yO;  Ilrg.  Grom.  p.  4  éd. 
Scliel.;Inscr.  Grut.  i']  t,  i;  36i,  2.Miles  exactnscortis 
singnlaiinui,  luscr.  Afr.  éd.  Renier,  n"  3586.  —  On 
les  appelait  aussi  singnlai'ii,  Inscr.  ap.  Grut.  p.  1028. 
—  b)  dans  les  derniers  temps  de  l'empire,  sorte  de 
sténographes  ou  tachygraphes  (parce  qu'ils  écrieaient 
necc  des  signes  particuliers,  nota;),  Cod.  Justin,    i, 

27,  •>§  S.  ,■    •        . 

Il)  au  fig.,  unique  dans  son  genre,  distingue,  re- 
marquable, extraordinaire,  singulier,  rare,  excellent, 
admnable,  émineut,  synon.  unicus,  exiniins ,  prœslans 
(trèsfréq.  en  bonne  et  en  main',  part)  :  Aristoleles 
nieu  indicio  in  pbilosopbia  piope  singniaris ,  y^m- 
tole,  philosophe  eminent  (  comme  il  n'y  en  a  guère), 
Cic.  A  Cad.  2,  43;  cf.  :  Cato,  magnus  niebercnle 
linnio,  vel  potins  summus  et  singulaiis  vir,  homme 
d'un  rare  mérite,  id.  Ilrut.  85,  293  et  :  Vir  ingenii 
nalura  pia-slaus,  singniaris  perleclusque  nndiqne, 
Quintil.  Inst.  12,  i ,  25  ;  (/c  même '^  homines  ingénie 
alcjue  aninio,  Cic.  Divin.  5,  47  ;  '-o  adolesccns.yfWHe 
homme  remarquable ,  Plin,  F.p.  7,  24,  a.  —  Anlonii 
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iiicredibilis  qii.TiIaiu  cl  prnpe  sini;iil.iri.s  cl  iii\in;i  vis  ^ 
iiigeiiii  \idetiir,  Cic.  tic  Or.  t  ,  iH.  niceiidiiin  est  de 
Cu.  Ponj|H*ii  .siiimilari  cxiiiiiaqiie  liittilc,  ii/.  <ie  Jmp. 
Poinn.  ly  fin.;  tit  même  f^^  el  incrcdil>ilis  virîus,  verlu 
shigttUcre  et  iticroynble,  ij.  Âtt.  i»,  i  iï,  fui.;  cf.  : 
Qiioniain  libi  incredii>ilcni  ([iienJam  anioifin  cl  om- 
uia  in  le  ipsnni  siimma  ac  siriL,'iiIaria  stiidia  ilchcrom, 
iJ.  Fam.  i.9,.i.  'Irtviii,  (luornm  inler  fiallos  \iiliitis 
opiilioest  siii^tiiaris,  Cœi.  B.  G.  2,  2/,,  4.  P()rn|iciiis 
gratias  tihi  aj^il  sîngularcs,  i*ow/>t;'e  te  remercie  tl'ti ne 
manière  toute  yar/icu/iùref  Cic.  Farp.  i3,  41;  cf.  : 
Qiiod  mihi  gralias  cgislis  singularibns  vcrhi'î,  iil.  Ca- 
til.  4,3.  —  En  marwaiic  part  :  Niliil  de  hixmia 
Apronii  lo(inor,  iiiliil  de  siu^ulari  lUMiuilia  ac  tnrpi- 
tiîdinc,  r.'LH  i/c  la  mtchanctté  et  de  la  bassesse  sans 
pareilles,  Cic.  f'err.  2,  3,  44  ad  fin.;  de  même  ^^  nequi- 
lia,  id.  ib.  2,  2,  54;  Fin.  5,  20,  5(J;  -^  impudenlia, 
étrange  ou  haute  impudence,  id.  ï^crr.  2,  2,  7  î '"^ 
audacia  [joint  à  scclus  increddiile) ,  singulière  au- 
dace^ id.  frgm.  np.  Quintil.  Inst.  4,  2,  io5.  '^ctiie- 
faria  crudelilaà.  Cœs.  !i.  G.  7,  77,  a. 

Adi'.  sinî^ulariter  {  par  contraction  singlarilcr, 
Lucr.  (),  loéfi  Forh.  N.  cr.)  —  I)  isolément,  particu- 
lièrement^ itidividuellement.  —  a)  en  gêner,  [antcr. 
et  poster,  à  tcpoq.  cîass.)  :  Quai  niemorarcfineani  inter 
se  singlariler  apta,  Lucr.  l.  /,  —  A  jtiveiita  s'nigiila- 
ntcr  scdens,  assis  à  part ,  à  l'écart,  Paul.  Nol.  Caim. 
2ij  ^2-.  —  b)  particul.  (d'après  le  n'*  I,  lî,  1")  au 
singulier  :  Quod  pkiralia  sirtgulaiilci-  clriinmilaria 
pluraliter  elïeriinliir,  Quintil,  Inst.  i,  5»  i(j;  de 
même  id.  ib.  r,  7,  18;  9,  3,  20;  Vlp,  Dig.  27,  (i, 
I  et  beauc.  d''autrcs.  —  2")  [d'après  le  n"^  !I)  prin- 
cipalement,  particulièrement,  surtout,  singulièrement  : 
Quem  (Stlicniiini)  ego  in  (ju^slura  nica  singulaiiter 
dilexissem,  Cic.  F'err,  a,  a,  4?  ;  de  même  --^  cl  iniror 
et  diligo,  Plin,  Ep.  r,  2a,  1;  r^  anio,  id.  îb.  4.  iJt 
I. 

siiiÇ^ulïiriïtnSy  àtis ,  /  [singularis]  ,  isolement, 
tmitêf  individualité  [mot  poster,  à  l'époq,  class.)  — 
l)  en  ^êncr.,  Tcrlu'l.  a<lw,  l'aient.  37;  Jmm.  i3; 
Èxhort.  ad  cast.  i.  —  U)  particul.,  en  t.  de  grumni., 
le  singulier,  C/mris.p.  72  P. 

siiiffuluritcry  Toy,  siiisidaris  à  la  fui. 

H\\\^^\\^\v\\\^  ^  a,  uin,  ad],  [singidaii.-*],  isolé,  se' 
pare,  seul,  iiidii'uluel,  si.!gulier^  unique  en  son  genre 
(antér,  et  poster,  à  l'ênoq.  class.  p.  le  t.  class.  singii- 
laris,  cf.  toutefois  plus  bas  l'uih.)  —  ;  Homo  unlca 
est  nalina  ac  ^iiigularia,  l'homme  est  une  nature  uni- 
que  et  à  part,  Turpil.  dans  Non.  4i)i.  ^-  I"  l'î^ 
epiitolis  iiivenimitur  ljlci;c  singulariic  sine  cnaj^nicntis 
S)'llabanini,  c.-ii-i\.  des  abréviations,  des  siglrs,  s\^\a, 
Gell.  17,9,  2.  His  indilo  calenas  singniarias ,  Islas 
majores,  (piibns  sunl  viiicli ,  demilo,  peut-être  des 
chaînes  simples  [ou,  selon  Turnèbe,  d'une  l:vre ;  cf. 
avec  centenarla;  ballisL-e),  Plaut.  Capt.  i,  2,  3.  — 
*  11)  parliculicr,  singulier,  rare,  extraordinaire ,  re- 
marquable :  F.sse  lioniincs  npud  eandeni  cueli  plagaiii 
siiigiilai'Ke  velocilaùs,  Gell.  9,  4,  0.  —  *  Adv.  slngii- 
larie  :  principalement ^  particulièrement,  extraordinai' 
i'ement  :  «  Singiilaiie  pro  siiig'ilaiiler  quasi  unice. 
Cicero,  ut  Maxinms  noiat ,  »  Charis.  p.  njS  P. 

NiiB^iiluliin  y  adv.  voy.  singillalim. 

Kiiig^uinrï'/JttiiSy  a,  uni,  perfectionné,  rendu  ex- 
cellent :  f^  opiisder,  Cassiod.  Institut,  liber,  disçipl. 

P>-i^f' 

Miii^Ûli)  a%  a  [au  singulier  il  ne  se  rencontre 
Ouantér.  et  poster,  à  l'êpoq.  classt'pic  ;  Toy.  plus 
bas)  adj.  num.  distrib.  [peut-être  comme  simpîcx  de 
scniel  ],  chacun  en  particulier,  tous  séparément,  cha- 
ijue,  chacun,  un  à  un,  les  uns  après  les  autres  :  Virii 
iu  cnlleos  singnios  quadragen.T  cl  singulaî  iniia;  da- 
builtur,  chaque  cidlcus  livré  è"  l'acheteur  se  mesurera 
sur  le  pied  de  quarante-une  urnes,  Cato,  li.  H.  14S, 
I,  Ul  ad  dciias  c.'ipras  singidos  pan-nl  hirnts ,  //// 
bouc  pour  dix  chèvres,  f'nrro,  II.  li.  2,  3,  Jin. 
Binîc  singtiiis  qii.'c  dal;c  nobis    ancilhc,    Plaut.  Pœn. 

1,  2,  12.  Uescril)ebal  ccnsoics  biiios  in  siugidas  civi- 
laies,   deux  censeun  pour  chaque    ville,    Cic.    f'err. 

2,  2,  53.  Dnodcna  dcsciibil  in  singiilus  bomines  ju- 
gera, douze  arpents  par  homme,  id.  /Igr.  2,  3i,  85. 
i''ili;e  singnios  libos  parvos  liabcnics ,  n)  nw^  chacune 
un  jeune  fils,  Liv.  40,  4,  2.  Crocî,  myrrbaî,  singulo- 
lum  p.  II;  iiidis,  ahuninis,  sandaiacb.T,  sirigidoiiim, 
]t,  Wyetc,  safran  y  myrrhe,  deux  parties  de  chaque  ; 
iris,  alun,  samlaraque,  quatre  parties  de  chaque, 
Cels,  6,  1 1.  Pluies  dcoruin  oniniuui.  singub  singnlo- 
I  um  saccrdotcs,  un  prêtre  de  chaque  dieu,  Cic.  Leg. 
2,  \i\de  même  Cœs.  /î.  ^,  r ,  48 ,  5  ;  a ,  20 ,  3  er 
heauc.  d'autres.  —  Ju  singulier  :  Qui  ad  sopIiiMiia 
Jiliicruhini  voralus  crat...  iiisi  dixcral,  niimo  sin-'nlo 
JHiibabaliir  (/■/  y  n  un  peu  plus  haut  itaus  le  même  sens 
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p»rua  cral  niimus  unus  seslertius),  Gell.  18,  i3,  G. 
Subst.,  singubim,  i,  n.,  Vunitê  :  Souris  lanli  apud  nos 
loci  Cht,  (pianti  in  gcometricis  signum,  in  arilbme- 
licis  singuiiini ,  Capell.  t),  p.  3i8.  —  11)  in  dies  siii- 
^i\\os  adverbial!,  dr  jour  en  jour.  Ions  les  jours,  jour- 
nellimeut  :  Qiiolidic  \el  polius  in  dic-i  singulos  brc- 
\iorcs  lileias  ad  te  niillo,  de.  ,4tt.  5,  7  ;  de  tnême  : 
Crescil  in  dies  singnios  liosliuui  niitniMiis,  Cic.  Catil. 
I,  2,  5;  et  :  Vl  in  dies  siiigulos  sludia  in  nos  homl- 
num  aiigcanlnr,  id.  Alt.  1,7.1.  3. 

11)  eu  genér,^  ehacun  en  particulier,  chacun  de  son 
coté  :  L'I  raliom  ubtempcrarc  debi'l  gn!)ernaior,  gnbc- 
ni.ilori  nniis(pii'iqiii'  iu  ua\i,  sic  popuhis  ralioiii,  nos 
sînguli  populo,  et  chacun  de  nous  au  peuple,  f'arro, 
L.  L.  9,  I,  11'^,  fui.  Hotieslins  eum  (agruni)  vosinii- 
vei>i  qiiain  singuli  possitkTctîs  ,  //  serait  plus  hono- 
rable de  le  posséder  tous  en  commun  [ce  champ)  que 
chacun  en  particulier,  Cic.  Agr.  2,  .3ï,  85.  Qnoniani 
cornrn  Cgericrnni  rei  piddir.T)  unllnm  ipsuni  per  se 
scparatimi  pn)|)o,  nnIeiu>no(pie  sîngiilis  ilhid  ,  (piod 
conllalMin  fociit  ex  on>uil)iis,  et  je  préfère  à  chacun 
tl'erix  pris  isolement  celui  qui  serait  composé  de  tous 
les  autres  ,  id.  Hep.  i,  3;'».  Helcit,  (pli  aodtaril  ,  scna- 
lu'i,  an  populos,  an  jtidices  ;  frccpiciites  au  pauci  an 
siugnli, /(/.  de  Or.  5,  55,  21  r.  l'I  conijuisilores  sin- 
guli iu  subsellia  Eant  pcr  tolani  cavcani,  Plaut.  Jmph. 
prol.  65.  In  re  pid)lica  sîngulonun  domiiialus  esse 
optiiuos,  /;(?///■ /c^  ^oc/V/(/j",  l'empire  d'un  seul  est  de 
tous  le  meilleur,  de.  Hep.  r,  89;  de  même  ib.  40;  2, 

1,  et  très-sonv.  —  Prodeiil  pcr  se  ipsiini  scrcdeie  : 
UK'liores  cri  unis  singuli  ,  seuls  ^  Scncc.  Cous  t.  snp. 
r  ;  de  même  :  Quod  est  niiserr  iuiuni,  nuniqiiain  suiuus 
singuli,  id .  Qu.  I\'at.  ^  prœf.  —  Au  singulier  [dans 
la  latinité  class.  on  dit  en  ce  sens  singularis}  :  Allât 
singuluni  video  vestigium,  un  pas  unique  ,  une  seule 
trace.  Plant,  dst.  4'  2,  34.  De  Ciclo  el  trilico  non 
iiililias  eo,  qniii  singulo  seniper  numéro  diccnda  sint, 
'/(•  doivent  être  'oujours  employés  au  singulier,  Gell, 
19.  S,   5. 

^iftiiil^ulis,  Plin.  3,  i  ;  affluent  du  Pu-etis  dans 
/'llispauia  Pa^lica;  auj.  Xenii. 

Kins^US^  -Wyo:,  Herod.  7,  122;  Plin.  4,  10; 
Sieph.  Ii)z.  597;  T.  de  Macédoine,  sur  le  golfe 
Singiiiquc,  dans  la  prov.  ('balcidice. 

Si  i\\\or\\l\n  y  A  mm.  Marc.  iQ,";  ;  place  forte  de 
la  Colcliis. 

Kiiiibrat  comme  Siiiera. 

^ïiiinif  t^.en.  10,  17  j  peuplade  cananéenne  dans 
la  c-tnfrée  du  Liban. 

Kiiiis,  colonia^  -tviç,  Ptol.;  v.  de  la  petite 
Arménie,  dans  la  Mélitène  ;  on  l'identifie  avec  Colo- 
nia  ;  Procop.  de  Mdif.  3,  4  ;  ^^ï-  Colonia. 

hiii^^ultJni  9    roy.  singiilatim  à  la  fin. 

hiii<ftil(io,  ire,  V.  n.  [singuiUis]  —  \)  sangloter. 
Cris,  5,  26,  19;  Plin.  23,  I  ,  24  ;  pleurer.  Appui. 
Met.  3,  p.  i33.  —  *B)  métaph.,  en  pari,  de  lu 
poule,  glousser;  Colum.  8,  ir,  i5.  —  *1I)  au  fig., 
trembler,  frétiller,  palpiter  de  plaisir  \  r^*  vena  (/.  e. 
uifutula),  Pers.  6,  72. 

siii«fulto,  sans  par/.,  âtum,  r.  v.  n.  et  a.  [sin- 
gnllus]  —  I)  neutr.,  sangloter  [non  nntér.  à  Auguste)  : 
^.re^ia  illa  atque  concisa  singidlanlium  modo  cjccliui 
sumns,  Quiiilil.  Inst.  10,  7,  10.  —  lî  )  métaph.  et 
poét.  ,  en  pari,  des  mourants,  rdlcr,  avoir  le  râle, 
f'irg.  ^//.  9,  333;  Sil.  2,  362;  r,  388;  rai.  Flacc. 

2,  21  r.  En  pari,  de  paroles  entrecoupées,  saccadées, 
Stat.  Silv.  5,  5,  26;  Calp.  Ed.  G,  22.  En  pari,  du 
bruit  produit  par  l'eau  qui  soi  t  par  Jets  'interniitlents 
d'une  ouverture,  Sidon ,  Ep.  2,  2  med.  —  II)  act.  : 
r-^  auimani,  rendre  rame,  l'exhaler  en  râlant,  Ovid. 
Met.  5,  i38;  Slat.  Theb.  5.  261 .  El  singullatis  oscula 
nii\la  sonis,  Ovid.  Trist.  3,  5,  16. 

sîii$;;iil(usy  us,  m.  [singuli,  ainsi  :  son  qui  se  pro- 
duit isolé,  avec  intervalle  ],  sanglot ,  soupir  (  très- 
cla  s  s.)  :  Viou  modo  lacricnidani ,  scd  niullas  lactimas 
cl  Ib'Ium  cnm  slngultu  vidcrc  poluisli,  et  des  pleurs 
accompagnés  de  sanglots,  Cie.  Plane.  3i  ,  7G;  de 
même  au  sing.,  Lucr.  6,  11 59;  Ovitl.  Met.  i  r,  4^0; 
Trist.  r,  3,  4'**.  Tac.  Ilist.  3,  tn  et  beauc.  d'autres. 
An  pluriel  f  Cattdl.  G4,  i3r  ;  Ovid.  .Met.  G,  Soe^^Hor. 
Od.  3,  4/1  74;  comme  maladie,  hoquet,  Plin,  20,  17, 
73;  ar,  18,  72  ;  a3,  i,  27  et passim.  —  II)  métaph., 
râle  des  mourants,  f'irg.  Ain.  9,  4'5;  Gecrg.  3, 
^o"].  gloussement  des  poules,  Colunt.  8,5,  3;  croas- 
sement des  corbeaux,  Plin.  18,  35.  87,  bruit  de  l'eau 
qui  sort  par  jets  intermittents  d'une  ouverture,  Plin. 
Ep.  a,  3o,  G. 

tsinsfuliiSy  n,  um,  voy.  &ingiili. 

Kïii3s^  is,  '".,  -îvi;,  fameux  biîgand  posté  à 
ii ethnie  de  Corinthe  ,  qui  attachaii  les  élranç^ers  à  des 
pins,  puis  les  écattelait  ;  il  fut  tué  par  Thésée,  Prop. 


3,  22,  37;  Ovid.  Me/.  7,  440;  lier.  2,  -u;  Stat. 
Theb.  12,  576. 

siiiÎHter,  Ira,  Irum  [compar.  siriisterior,  voy.  à 
la  suite  stiperl.  SIMSTIMUS  d'après  Prise,  p.  Go5 
et  G07  P.;  Fest.  s.  T.  DKXTIMUM,  p.  5G  et  s.  v. 
SIMSTK^,  p.  2G0)  adj.  gauche  ^  qui  est  du  côte 
gauche,  à  gauche  :  Manus  siuislia  numquam  sola 
gesliun  recte  facit  :  dextra*  se  fréquenter  accuniiiiodal, 
Qnmfil.  Inst.  11,  3,  r  i4;  r/c  même  *^  manus.  la  main 
gauche,  ib.  159;  f^  brarliium,  ib.  241;  ^-^  latus,  le 
cdté  gauche,  ib.  99;  ~  humérus,  /^.  98  ;  ii3;  140; 
^^pes,  ib.  125;  159;  r^  cornu  [opp.  dexlrum).  Ter. 
Eun.  4,7.5;  Cas.  li.  ^.  7,  62 ,  4  ;  G  ;  /;,  C.  2 ,  34, 
2  ;  3,  G7,  4  rt  beauc.  d'autres.  .^  pars,  le  côté  gau- 
che, la  ganchr,  Cœs.  /y.  (7.  2  ,  ^3,  i  ;  4  ;  H,  C.  2,  4 
fin.;  r^  augiilns  caslrorum,  /</,  ib.  ^  ,  6G,  G;  '^lipa, 
la  rive  gauche,  /fur.  Od.  i,    2,    18  et  autres  sembf, 

—  Rcjicere  a  sinistro  logam,  Quintil.  Inst.  11,  3 
144  ;  de  même  in  siiii^lrum,  du  côté  gauche,  vers  ta 
gauche,  ib.  109;  ii3;  iï4;  i35.  —  Compar.  :  Vt 
ïu  dcxlerioie  parte  sint  ostia  ,  sic  esse  in  sinisleriore 
siunli  ralioue  taela,  f'arro,  L.  !..  9.  27,  184;  de. 
même  n^  cornu,  opp.  dexlerius,  l'aile  gauche  d'une 
aimée,  Galb.  dans  Cic.  Fam.  10,  3o,  4  ;  '■^brarliium, 
Suet.  Domit.  1  7  ;  ^-v..  mamnia  ,  la  mamelle  gauche , 
Cels.  4,  I.  med.;  r^  equns  funalis,  Suet.  Tib.  6,  fin.; 
00  rola,  Ovid.  Met.  2,  iSg.  —  Snperl.  voy.  plus  haut 
au  comm, 

H)  au  fi:.  —  A)  mauvais,  méchant,  pervers,  gau- 
che,  maladroit,  malhabile  [poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Flatiis  ( /.  e.  arrogaiiliam)  reniit- 
lal  (Turnus),  Cujus  ob  auspicium  infaiislnm  moiesque 
sinisli'os  Lumiua  lot  ceridisse  dncum  videmns,  et  de 
ses  mœurs  dépravées,  Firg.  .^n.  11,  347;  de  même 
-^  libciabtas,  Cntull.  29,  ifi;  r^  insliluta  (Judœo- 
rum),  les  sinistres  institutions  des  Juifs,  Tac.  fUit.  5 
5;  r>^  iialura,  joint  à  prava ,  nature  perverse,  Curl. 
1.  4. 

Vt^  Jèfavorahle  ,  mnlliciireux ^  conirnire  ,  fàcliciir . 
sln'tsire ,  etc.  l^égalenit  poét.  et  dans  la  prose  noilér. 
à  ytiigiisle)  :  Arlioriljiis  $alis(|iie  Nolus  pecori(|iie 
sillisler,  /(?  IVotiis  Jatai  aux  arbres  et  aux  troupeaux, 
rirg.  deorg.  I,  44/,.  Sinislia  eiga  emiiienles  iiik-r- 
pretiilio,  interprétation  iléfatuvatile  à  l'égard  des 
hntnmes  éminents  ,  talents  supérieurs  tenus  pour  sus- 
pects. Tac.  Jgr.  5,  yî//.;  cf.  '^  seinioiies  de  Tiliciio, 
l'ruits  fâcheux  sur  Til'ère,  id.  Ann,  i,  r\  ;  de  mente 
r-^  bcrmoiies,  Plin.  F.p.  i,  g,  5.  r^-j  fiinia  eo  Je  lio- 
m\ne,  maueais  hruits  sur  cet  homme ,  Tac.  ^n/i.i>, 
ii;  II,  19;  Hist.  I,  5i , /î«.;^-^  riiinor  lenli  iliueris, 
/(/.  Hist.  2,  93,  fin.  -^  diligeiilia,  Plin.  F.p.  -,  28,  /in. 
et  autres  semhl.  r^  piig'w  Oannensis ,  la  funeste  ba- 
taille de  Cannes,  Prop.  ,i,  3,  9.  l'oy.  aussi  à  la  suite 
n"  C  à  la  fin.  ■ —  suin  du  génitif  :  (Haiinilial)  Inge. 
nio  moins  avijus,  fidei(pie  siiiÎTlei-,  exsupeiaiis  asîii , 
le  perfide  Jnnibal,  Sil.  i,  fili  {cf.  praios  fijei ,  id.  3, 
î/iS).  —  .4u  neutre  .-Si  (pia  (  niatri>iia  )  est  sludiosa 
siiiisli'i,  portée,  adonnée  ait  mal,  Ovid.  Trist.  i,  i5-. 

—  Ade.  :  sinistre,  mal,  de  travers;  mal,  défavora- 
ilement  ;  mal,  en  mauvaise  part  :  Dci  istiin  seniel  e\- 
ceptiimqiie  sinistre,  f/or.  ^.  P.  45^;  de  même  Tac. 
Hist.   I,  7;  a,  'ti,fiu.;  Plin.  Paneg.  45,  5. 

V.)  qui  est  d'nn  bon  présage ,  favorable,  d'heureux 
augure  (  d'après  les  idées  des  Honiaius,  oui,  le  visage 
tourné  Ters  le  midi,  avaient  1rs  angines  de  l'Orient 
à  leur  gauche  ;  tandis  que  les  Grecs,  tournés  vers  le 
nord,  les  avaient  à  leur  droite  ;  cf.  dextci".  11°  \\,i)'. 
'<  lia  nol)is  sinislra  vijentiii',  (Iraiis  et  l)ari}ai'is  dex- 
tra,  nielioia.Qiianiquam  Iiaud  igiun-o,  qna;  bona  sint, 
sinisti'a  nos  dicere  eliain  si  dexlra  sint,  etc.  »  ,  Cic. 
Divin.  2,  3i),  82;  cf.  ;  n  l''nln)en  sinistitun  auspiriiim 
optintiMi)  liabemus  ad  onmes  res  pr.Ttertjuain  ad  eo- 
niitia,  »  la  foudre  éclatant  à  gauche  est  le  meilleur 
des  présages  excepté  pour  les  comices,  id.  il'.  1,  35  , 
;i  ((/.  id.  l'hil.  1,  38,  <)Çj).  llaljcle  animuin  iionum  : 
litpiidu  exeo  forai  Anspirio  ,  a^i  sinistra,  sous  d'heu- 
reux auspices,  Plaut.  £nid.  2,  2,  2;  de  même  Avi  si- 
nistra,/V.  Pseiid.  ■>,  4,  72;  cf.  '^  rornix,  t'irg.  Ed. 
9,  i5  et  . — '  votatns  avinii),  vol  favorable  des  oiseaux, 
Plin.  Paneg.  5,  3.  00  lonilriis,  Ovid.  Trist.  i,  g,  49. 

—  Qfois ,  d'après  les  idées  des  Crées  (ou  tien  par 
un  t  apport  plus  étroit  avec  la  signification  exposée 
plus  haut  n"  h),  de  mauvais  augure,  de  sinistre  /ré- 
sage) :  Di.'prefor,  a  noliis  omen  reniovct«  sinistiuni, 
Ovid.  Her.  i3,  49;  de  même  Avibus  sinistris,  sous  de 
fâchent  auspices,  id.  ih.  1,  ii4;  Sinistris  aiispiciis, 
t'ai.  Max.  ••,  a,yî«.;  Sinistram  approhalioneni,  cy;/». 
dexlrani,  Cn/H.'/.  45,  8  c/  17  ;  cf.  aussi  :  Sinlslro  pede 
proricisci ,  partir  dit  pied  gauche,  c.-à-d.  sous  de  fit  - 
cheux  riispiccs.  Appui,  tiet.  i.i.  lo'i.  —  Delànits- 
tantivt  {cf.  dexter). 
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Sttiislra,  .T,  /  (se.  nianus),  la  main  ^attc/u-,  la  gau- 
che :  Sinistra  iin|ie(iiln  salis  cuintnoLle  pui^nait!  iiuu 
noierant,  a^a/it  la  main  gauche  embarrassée ^  Ca's. 
B.  Gf  i,  25,  8  ;  de  même  id,  li.  C.  2,  76,  /ï"//.;  Qattt- 
til.  Iièst,  II,  3,  i3i;  i(io;  Suet,  Clauil,  21;  Ok'uI. 
Met.  13,  89  et  beaue.  d'attirés,  La  gauche  comme  em- 
ployée pour  commettre  les  larcins  :  NalîC  aci  iiirla 
sinistr.X',  Ovid.  Met.  i3,  m  ;  cf.  CatuU.  r^,  i  ;  de  là, 
en  pari,  de  deux  voleurs  :  l'orci  et  Sorralioii,  cliue 
sinislrrcï  Pisonis,  td.  4")  i-  Comme  portant  le  hou- 
clier  et  parant  les  ccups  ;  Idem  (Alcr)  per  allcgoriani 
M.  CtT'lHini  iiielins  objirienlem  ciimina  (luain  dt-lVii- 
denlrni,  bonam  dextiani,  nialani  siiiisli'aiu  liiilïerc  di- 
cebat,  diiait  en  pari,  de  Cœlius  qui  savait  mieux  ac- 
cuser que  défendre ,  qu'il  avait  une  bonne  droite,  et 
une  mauvaise  gauche,  Quintil,  Inst.  6,  3,  6g. 

B)  métaph,,  le  cvlé  gauche  :  Cura  dexira  corvns, 
a  sinistra  cornix  facial  raltiin?  et  une  corneille  pa- 
raissant à  gauche,  Cic.  Divin,  i  ,  3g,  85;  de  même  : 
Aspicite  a  siuisira, /VA  Phil.  fi,  5;  cf.  :  Aspice  nunc 
ad  sinislram,  Plaut.  3Ierc.  5,  2,  38,  e/  .*  Sub  siiiislia 
Britanniam  rt'liclain  conspexit,  Cœs.  li.  O,  5,  S,  2. 
Miles  dexlora  ac sinistra  nuno  tectus,  protégé  adroite 
et  à  gauche  par  un  mur,  id.  D.  C.  2,  i5,  3;  cf.  In- 
numeiabili'S  supra  inlVa.dextra  sinistra,  anle  post 
ejustuodi  nuiiidos  esse,  Cic.  Âcad.  2,  40,  ï'J-5.  Hare- 
ment  au  pluriel  :  Siiiislri^  repentiiio  ronsilïo  Piplclii 
consulis  ad(li!;e  vires  [opp.  de\tra  pars),  Liv.  9,  27,  9. 

fiinÎKtoritas,  alis,/,  [sinisler, //'*  II,  \\,  gauc'ie- 
rie,  maladresse  (t'/'.  Copposé  dexteritas)  ;  peut-être 
seulemi  dans  Plîn,  Ep.  6,  17,  3,  9,  5,  2. 

SINISTIMUS,  voy.  sinisler  au  comm. 

Kiiiifitra^.'e,  vor.  siiiister,  à  la  fin. 

sinîstrâtlis,  a,  uni,  situé  à  gauche;  [cf.  dex- 
traliis)  :  r^  nger,  par-;,  Juct.  de  Hmît.  p.  29S  Gocs. 

siiiistro,  adv.;  voy.  sinïstt'r,  «"  II,  P»,  au  comm. 

sinislrorsuni)  voy.  l'art,  suiv.  an  comm. 

sïiiîstrorsiis  [forme  access.  suiislrorsmn,  Hor. 
Epod.  g,  20;  Sat.  2,  3,  5o;  et  sans  contraction  si- 
nislroversus,  Lactant.  3,  6)  adv.  [contract.  pour  si- 
nistroversus  de  sinistcr,  vorlo],  étant  tourné  vers  la 
gauche,  du  coté  gauche,  à  g'inchc  :  (ifi'rcynia  siKa) 
pertiiict  ad  fines  Dacornni  et  Anartiuin  :  hinr  sv. 
flectil  sinistrorsus  diversis  ab  fliiinine  regionihiis, 
Cœs.  B.  G.  6,  25,  3  ;  de  même,  Snet.  Galb.  4  ;  l'ion- 
tin.  ,-fquœd.  5;  Hor.  et  Lact.  l,  l. 

sinistroversus,  voy.  Vart.  prccéd.  an  comnt, 

Siiiistus.«  i,  m.  IVom  du  grand  prêtre  chez  les 
Jiurgondes ;  il  était  à  vie,  Ammian.  28,  5. 

Siiina,  lîvvï,  Ptol.;  2,  v.  de  Mésopotamie. 

•^iiiiia,  Strabo  ifi  ;  lien  ou  contrée  an  pred  du  nit 
Liban  ;  peut-être  faut-il  y  rapporter  les  Siniru 

KiiBiinn  voy.  Sinna. 

^iniianSy  Plin.  2,  io3;  lac  d'Asie,  sur  les  bords 
ûutjnel  il  croissait  tant  d'absinthe  que  les  can-i  du  lac 
en  étaient  amères. 

Sîiinius,  Tab.  Peut.;  f.  de  /«  Galiia  Cisalpiua; 
anj.  Siiiio. 

KîiiiiiiiK,  ii,  m.  ?kom  rom.,  par  ex,  Sinnius  Ca- 
\>\\o,  grammairien,   Gell.  5,  20,  21.  Dion. 

HliwiiïiwwSf  a,  rini,  relatif  à  Sinnius,  Gell.  5,  i  r  : 
<"^0(>ini(). 

siiio,  sivi,  Mtuin,  3  (formes  anciennes  :  subj.  prés. 
sinit,  Plant.  Cure,  i,  i,  27;  J'irg.  Cir.  238.  — p^^'f- 
sii,  f'arron  dans  Diomed.p.  3;i    P.;  siit,  Ter,  Ad.  r, 

2,  24  d'après  Diomod.  L  /.,  mais,  au  lieu  de  silt^  les 
manuscrits  de  Tércnce  portent  si\il.  Antre  forme  ar- 
chaîtj.  du  parf  sini,  Scaur.  dans  Diomcd.l.  L;  de 
même  aussi  au  plns-que-parf.  sinisset,  lintil.  ib,  — 
Pfirf.  syncopé  s'ïsùi,  Ali.  dans  Cic.  Sest.  67,  fin. 
subj.  siris,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  i,  44,  106;  Plaul. 
Bacch.  3,  2,  18;  Ep'td.  3,  3,  19;  Trin.  2,4,  120; 
ancienne  formule  dans  Liv.  r,  32,  7;  sîril,  JJv.  28, 
28,  II.  siritis,  Plant.  Pœn.  5,  i,  20.  sirint,  id.  liacch. 

3,  3,  f)4  ;  Merc,  3,  4»  !i8.  plus-quc-parf.  sisset,  Liv. 
27,  fi,  8.  sissent,  Cic.  Sest.  ig,  fin.;  Liv.  3,  iH,  fi 
Dralienb.  N.  cr.;  35,  5,  11)  r.  a.  [selon  toute  vrai- 
semblance^  formé  avec  aspiration  de  "Eîî,  Vy}u,:,  Èâw], 
primilivl,  laisser  aller ^  déposer,  poser,  placer,  mettre  ; 
ne  se  trouve  plus  en  ce  sens  qu'au  Pa.  situs  (voy, 
plus  bas  Pa.)  et  dans  le  composé  [>ono  (pour  posïuo, 
fo/.  pono)  ;  cf.  aussi  2  silus  n^  I.  —  À:  là  mélaph. 
et  dans  une  acception  rpti  domine  à  tontes  les  périodes 
et  dans  tous  les  styles  de  la  langue  : 

laisser  libre^  laisser  arriver,  ne  pas  empêcher, 
laisser,  souffrir^  permettre  ;  ordin,  avec  une  propos. 
mfin.  pour  régime  ;  avec  le  subj.  on  absolt  ;  rarcnii 
avec  ut  ou  un  accusatif)  —  a)  avec  une  propos,  in- 
finit. :  Exsulare  sinitis,  sislîs  pelli,  pulstan  patiuiini, 
vous  permettez  qu'il  vive  dans  Cexil!  vous  avez  souf- 
fert qu'on  le  bannit!  cl  vous  ne  le  rappelez  pas!  An. 


sénat  ne  lui  permit  point  d'accuser,  Cic.  Sest.  44)95. 
P)  avec  le  subjonctif  [ne   se   construit  guère  ainsi 


dans  Cic.  Sest.  5-],  fn.  Xeu  ii'liipiîas  sic  meas  siris, 
denudatis  ossibus,  t'a-dc  dive\arier,  Enn.  dans  Cic. 
Tusc.  i,  44i  106.  Quin  tu  iliner  exseipii  nieiin»  me 
sinis?  que  ne  me  laisscs-tn  poursuivre  mon  chemin?. 
Plaut.  Merc.  5,  2,  88.  Nos  Transalpinas-^entes  oleam 
et  vileni  sert-rc  non  sinimiis,  nous  ne  laissons  pas  les 
nations  transalpines  planter  la  vigne  et  PoUvier,  Cic. 
lîep.  3,  g,  Obsefpiium  ])ecoalis  iudul^ens  piiTripilem 
aniicnm  ferri  sinit, /«  complaisance  indulgente  pour 
les  fautes  laisse  un  ami  courir  à  sa  perte ,  id.  Lad. 
24,  8g.  Qtii  ne  vivo  qiiidem  Trebonio  DoIabelI;o  la- 
trociniuni  in  Syiiam  penelrare  sivissct.  id.  Phil.  ir, 
i3.  Vinurn  ad  se  omnino  imporlari  non  sinunt,  ils 
ne  permettent  pas  l'importation  du  vin  chez  eux, 
*  Cœs.  B.  G.  4*2  fin.  Nen  sinas  IVledos  ecjiiitare 
inultos,  ne  laisse  pas  les  Mèdes  chevaucher  impunii^ 
Hor.  Od.  I,  2,  5i.  Tiini  di'mum  magnum  corpus 
Crtscere  jani  domilis  sinito,  f'irg.  Georg.  3,  206. 
Qiiod  certc  scio  Née  fore  ncc  furtnnam  id  sitm-ain 
lieri,  Je  juis  certain  que  cela  ne  sera  pas  et  que  la 
fortune  ne  permettra  pas  que  cela  soit,  Plaut.  Pœn. 
3,  3,  11;  cf.  :  Cato  concionalus  est,  se  comitia  ha- 
beri  non  siluniin,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  6,  6.  Sine  sis  lotpii 
me,  laisse-moi  parler,  je  te  prie,  Plaut.  Pseud.  3,2, 
5o.  Sine  me  duni  istun  judicare ,  id.  Most.  5,  2,  2a  ; 
de  même,  sine  duni  petere.  id.  Truc.  2,  7,  67  et  au- 
tres sembl.  —  Au  passif  :  Vinnm  in  dolium  conditur 
et  ibi  siniuir  fermentari.  et  on  l'y  laisse  fermenter, 
Colum.  12,  17,  t;  de  même,  sinitur,  id.  Ct,  37,  9; 
Plïn.  14,  I,  3.  Hic  accusare  enm  moderale,  a  quo 
ipse  nefarie  accnsatnr,  per  senatus  auctorilatem  non 
est  situs ,  //  ne  fut  point  autorisé  par  le  sénat  à,  le 

qu'à  l'impératij)  :  Sine  te  exoren» ,  sine  te  preiidain 
auricnlis,  sine  dem  savium,  laisse  que  je  (e  fléchisse^ 
laisse-moi  te  fléchir,  etc.,  Plaut.  Pœn.  i,  2,  i63.  Sine 
me  expurgem  atque  illnm  hue  coram  adducam, /;cr- 
mets  que  je  me  justifie  et  que  je  l'amène  ici  devant 
toi,  Ter.  And.  5,3,  29.  Ch.  At  tandem  dicat  sine. 
Si.  Age  dicat,  sino,  id.  ib.  24.  Ne  duit,  si  non  vult  : 
sic  sine  asiet,  qu'il  me  donne  cet  argent  ou  ne  me  le 
donne  pas,  à  son  aise  ;  laisse-le  là.  Plant.  Asin.  2,  4, 
54.  Sine  pascat  durns  (captivtis)  aréique,  laisse-le  se 
livrer  an  labourage  et  au  soin  de  ses  troupeaux,  H'jr. 
Ep.  I,  16,  70.  Refer  (pannuni)  et  sine  vivat  ineptus, 
id.  ib.  t,  17,  32.  Sinile  abeam  viva  a  vobis,  Plant. 
Ca/it.  ^^  2,  92.  Reddite  me  Danais,  siniie  înslanrata 
revisam  Prœlia  ,  ^'ii'g.  .Tin.  2,  669  et  autres  sembl. 
Poét.  avec  un  mode  défini  :  Quolies  voluit  blaudis 
accedere  dictis!...  natnra  répugnât  Nec  sinit  iucipiat, 
la  nature  y  répugne  et  ne  permet  pas  qu'il  com- 
mence, Ovid.  Met.  3,  377  (mais  dans  Cic.  J'err.  r, 
18,54  il  jattt  lire  respondere  au  lieu  de  réspondeanl). 
—  y)  ^b^ol.:  Suspende,  vinci,  verbera  :  anclor  siini, 
sino,  y'e  t'y  autorise,  je  le  le  permets,  Plaut.  Pœn.  i, 
I,  iS.  Nol)isciHn  versari  jam  diutius  non  potes:  non 
feram,  non  p<Tliar,  non  sinam,  Cic.  Catil.  i,  5.  Qiiid 
ego  nunc  faciam.^  dommn  ire  cupio  :  at  u\or  non  si- 
nit. Plant.  Mcn.  5,  5,  fio.  ISa.  Ego  noio  dare  te  (]ui''- 
quam.  Pi.  Sine.  Ba,  Sino  equideni,  si  lubel,  id.  liacch. 
I,  I,  66.  Nate,  cave,  duni  resque  sinït ,  tua  corrige 
\otâ,  pendant  que  cela  se  peut  encore,  Ovid.  Met.  2  , 
gS.  Moretur  ergo  in  libertatc  sinentibns  nobis  frna- 
lurque  legalo,  etc.,  Plin.  Ep.  4,  10,  fin.  —  ô)  avec 
ut  :  Dum  tempus  ad  eani  rem  tidit  :  sivi,  animuni  ut 
explerel  suum,  je  l'ai  laissé  se  satisfaire,  agir  à  sa 
fantaisie.  Ter.  And.  i,  2,  17.  Sinile  exorator  nt  sim, 
/.'/.  flec.  prol.  ait.  2.  Non  faciès  :  neqiie  sinam,  ut  Mca 
perlinacia  esse  dicat  factum,  id.  ib.  4,  2,  ï5.  —  z)  avec 
l'accus.  :  Tynipana  vos  buxusque  vocant...  sinite  arma 
viris  et  cedite  ferro,  laissez  les  armes  aux  hommes, 
éloignez-vous  du  fer,  l  irg.  /En.  9,620.  Per  te,  vir 
Trojane,  sine  banc  animam  et  miserere  precantis,  iil. 
ib.  10,  598.  Neu  proprins  terlis  taxum  sine,  id. 
Georg.  4,  4;.  Strpentium  nniltiludo  nisi  bienie  Iran- 


silnm  non  sinit,  ne  permet  le  passage  qu'en  hiver ^ 
Plin.  6,  14,  17.  At  id  nos  non  sincnius,  nous  ne  le 
permettrons  pas.  Ter.  Heaul.  5,  5,  7;  cf.  :  Non  sinat 
hoc  Ajax  delendaque  l'ergama  pof^cat,  Ovid.  Met.  i3, 
2ig;  de  même,  id.  ib.  174.  —  Q'if'^'^  faccusatif  est 
à  suppléer  ainsi  que  l'infinittj  (être,  rester,  faire,  al- 
ler, etc.)  :  Sy.  Sineres  vero  tu  illum  tmnn  facei'e  haîc? 
De.  Sinerem  illum  !  je  le  laisserais  faire.  Ter,  Ad.  3, 
3,  42.  Dum  inlerea  sicsit,istuc  actntum  s'mo,  je  me 
moque  de  ce  a  bientôt  »,je  ne  m'en  inquiète  point, 
Plaut.'  Most.  X,  I,  68.  Me  in  taberna  tisqne  adhuc 
sineret  Svrus,  id.  Pseud.  4,  7,  14.  Ch.  Istos  rasiros 
interea  appone  :  ne  labora.  Me.  Sine  me.  Ter.  lieaut. 
I,  I,  38.  Quisqnis  es,  sine  me,  laisse-moi  (aller),  id. 
Ail,  3,  2,  2S. 


f       II)  particul.  —  A)  dans  la  langue  de  la  conversation 
!  i^)Hne:,  laisse,  permets,  il  peut,  piiisse-t-il  :  Credoequi- 
dem  illum  jam  affuturnrn  esse,  nt  illam  a  me  eripiat. 
^  Sincvenial  !  qiêil  vienne,  laisse-le  venir  !  H  peut  venir! 
î  Ter.  Eun,  4,  6,  i.  Hue  ades  (Galatea)  :  insani  feriant 
j  sine  htora    Uuclus ,  laisse  les  fiots  jurteux  battre  le 
I  rivage!  P'irg.  Ed.  9,   43.   —  De  nitme  absolt  sine  ! 
\  soit!  bon!  fort  bien!  etc.:  Pulchre  luJillcor.   Sine! 
'  Plaut.  Truc.  2,  8,  6  ;  de  même,  id.  Asin.   5,  2,  48; 
Aul.  3,  2,  11;  Ter.  Eun.  2,  3,  8get  passim.;  sic  sine, 
Plaut.  Truc.  5,  4.  —  2*')  sine  modo,  pou/ru  que  d'a- 
bord, laisse  seulement  :  Cur  nie  verberas  ?...  Patiar. 
Sine  modo  venire  salvum,  etc.,  patience;  attends  que 
notre  vieux  maître  soit  de  retour,  laisse  'venir   sain 
et  sauf  celui  que,  etc.,  Plaut.  Most.  i,  i.  lo. 

B)  ne  di  sirint  (sinant),  ne  Juppiter  sirit,  les  dieux 
nous  en  préservent!  que  Jupiter  nous  en  garde  !  —  Aux 
dieux  ne  plaise  :  Ch.  Capital  facis  :  aequaleni  et  soda- 
leni  civem  liberum  eniras.  En.  Ne  di  sirint,  Ptaut. 
Merc.  3,  4,  28;  de  même',  id.  Bacch.  3,  3 ,  64  ;  o/? 
dit  aussi  Ne  di  siverint,  id.  Merc.  2,  2,  5i.  Illud  nec 
di  sinant,  Plin.  Ep.  2,  2,  2.  Ne  istuc  Jtijtpiter  O.  M, 
sirit,  nrbeni  anspicato  in  ïeternum  conditam  fragili 
huic  corpori  .neqnalem  esse,  Liv.  28,  2S,  ii.  Nec  me 
ille  sirit  Juppiter!  Plaut.  Cure,  i,  r,  27.  Qnod  nec 
sinit  Adrastea,  f^irg.  Cir.  238.  —  De  là  :' 

sîtns,  a,  um,  Pa.,  placé,  posé,  mis,  qui  se  trouve 
qque  part  (posilus)  {Jréq.  et  très-class.)  —  A)  an 
propr.  \.°)^en  génér.  :  (Gallinis)  mcridie  bibere  dalo 
nec  plus  aqna  sita  siel  boram  unani,  et  que  l'eau  ne 
reste  pas  exposée  plus  d'une  heure,  Cato,  H.  R.  89. 
Quae  (pluma)  sita  cervices  circmn  collinnque  coronat , 
Lucr.  2,  S02.  (Aurum)  probe  in  latebris  .•-ilum,  «/■  (Yt- 
l>osé  dans  une  cachette.  Plant.  Aul.  4,  2,  2;  8.  Proba 
nierx  facile  emploreni  reperit ,  tameisi  in  abstruso 
sita  est,  u/ie  marchandise  de  bonne  qualité  trouve  ai- 
sément un  acheteur^  même  quand  ou  la  tient  cachée^ 
id.  Pœn.  I,  2,  12g.  Komuli  liluns,  qiium  silus  esset 
in  curia  Saliurnm  eaque  dcflagravisset,  iuventns  est 
integer,  le  bâton  augurai  de  Bomidns,  quoique  placé 
dans  II  curie  des  Saliens  dévorée  par  un  incendie^  fut 
trouvé  intact,  de.  Divin,  i,  17,  In  ore  sita  lingua  est 
iinila  dentibus,  la  langue,  placée  dans  la  bouehe^id, 
A'.  D.  2,  Cig^  fin.  Homo  in  semet  conglobnius,  inter 
duo  genua  naribtis  sitïs,  le  nez  fourré  entre  les  deux 
genoux,  Plin.  10,  64,  8v  Silre  fucre  et  Tliespiades 
(statu»)  ad  ïedeni  Felicilatis,  furent  dressées  près  du 
temple  de  la  Félicité,  id,  36,  5,  4»  §  3g  c^  autres 
sembl.  Raremt  en  pari,  des  personnes  :  Quin  socios, 
amicos  procul  juxtaipie  silos  trahunt  exciduntque, 
S<dl.  Hist.  Frgm.  \  ,  12,  /'.  241,  éd.  Gcrl,;  cf.  :  Jam 
fralres ,  jam  propinquos,  jam  longins  sitos  cœdibns 
evliaustc^,  les  frères,  les  proches,  les  parents  plus  étoi- 
f^nés.  Tac.  Ann.  12,  10  f?  ;  Nobilissîmi  totius  Rri- 
tanni.T  eoque  in  ipsis  penelraHbus  siti,  id.  Agr.  3o. 
Cis  Rbeno  sitaruni  gentiuni  animos  conlirmavît,  f'el- 
lej.  2,  120,  3;  cf.  :  Gens  in  convallibus  sita,  nation 
située,  établie  dans  des  vallées,  Plin,   7,2,  2,  §  28, 

2*^)  particrd.  —  a)  en  pari,  des  localités,  situé  : 
Qui  locus,  (piod  in  média  est  insula  situs,  umbilicus 
Sicilias  i\oniina.iui\  parce  qu'il  est  situé  au  milieu  de 
l'de,  Cic.  P'crr.  2,4,  48.  Insula  ea  sinum  ab  alto 
claudit,  in  quo  sita  Carlliago  est,  le  golfe  oit  Carthage 
est  assise,  sise,  ou  bâtie,  Liv.  3o,  24,  9  ;  de  même  r^ 
urbs  ex  adverso  Cartbagitiis,  ville  située  en  face  de 
Carthage,  Plin.  5,  r,  r,  §  4;  '^-insulie  ante  promon- 
lorium,  id.  g,  5i),  85  ;  *^^  regio  contra  Partbi.'e  trac- 
tiim,  id,  6,  i6,  18  et  autres  sembl. —  h)  en  pari,  des 
morts,  enseveli,  enterré,  placé  dans  la  tombe,  =  con- 
dilus  :  "  Déclarât  Ennius  de  Africano,  Hic  est  ille  si- 
tus. Vere  :  nam  siti  dicuntur  bi,  qui  coiiditi  sunt,  » 
c'est  ici  qu'il  repose,  Cic.  Leg.  2,  22,  67  ;  cf.  :  «  Red- 
ditur  terra?  corpus  et  ila  locatum  ac  silnm  quasi  ope- 
rimento  matiis  oi)dncitnr,  ■»  id.  ib.  §  36  et  :  "  Silici- 
nes  appellati  (pii  apud  sitos  cancre  soliti  essent,  hoc 
est  vila  binrlos  et  srpultos,  »  Atei.  Capiton  dans  Gell, 
20,  2.  C.  Maiii  sitas  reliquias  apud  Anicnem  dissipari 
jussit  Sulla,  Cic.  Leg.  2,  2,  56.  (^Eneas)  situs  est, 
qiiemcumqiie  eum  dici  jus  fasque  est,  super  Numicium 
flumen,  Liv.  r,  2,  6  Dralienb.  Cn.  Tenntium  offen- 
disse  arcam,  in  qiia  Numa  silus  fuissel,  PHn.  i3,  r3, 
2'^.  De  là  la  fornnde  qiCon  trouve  si  souvent  sur  les 
tombeaux  :  HICSITVS  EST,  HIC  SITI  SYNT,  etc., 
ci  gt'i,  ici  repose  ou  reposent,  Tibull.  3,  2,  2g;  Inscr. 
Orell.  654;  4fi3g  sq.  —  Plaisamment  :  Noli  iniiiitaii; 
scio  crucem  fuinram  mibi  sepulcrum  :  Ibi  niei  majo- 
res sunt  siti,  pater,  a^'ns,  etc.,  je  sais  que  j'aurai  la 
croix  pour  tombeau  :  c'est  là  que  reposent  mes  ancê- 
tres, mon  père,  mon  aïeul.  Plaut.  Mil.  gl.  2,  4»  20. 
—  c)  dans  Tacite  qfois  pour  conditus,  bâti,  élevé, 
érigé  :  Pbib|ipo])olim    a  Macedone   Pliilippo  silam 
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cîrcnnisijunt,  vlilt:  cotntrmlc  par  PJiUïppc,  Tac.  Ann. 
3  3S,  fin.  Qu.T  (iirbes)  MactJonilius  sitae  Gracca  vo- 
ciiliiila  usiii|iaiil,  iil.  ib.  6,  4r.  Velerem  araiii  Druso 
"sitani  di->jecerant,  autel  élevé  à  Drustis,  ici.  il'.  i,  7  , 
yÎH.  ViiUuni  dnabus  legiouihus  silum,  îV. //«/.  4.  ï^. 
r.,1  iiu  fig.  :  Hue  l'i'it  tilji  aigumeiiluni  scnipiM'  in 
nl'oniptu  situni,  tonjottrs  nréseni,  toujours  sous  la 
iiiniu,  Eiiii.  ilaus  Gelt.  2,  îg,  fin.  In  nielle  sunt  lin- 
giia:  silai  vo.sliaî  at(jue  oraliones  Ladeqne,  vos  latt- 
gues  et  vos  tlïscours  sont  toujours  tout  confits  {le  miel 
et  lie  lait.  Plant.  Truc,  r ,  2,  7n.  —  2°)  parlicul.  situni 
esse  in  alii|iio  ou  in  ali(|ua  re,  reposer  sur  fjqn  ou  sur 
/jtjclie  (terme  fai'ori  tic  Cicéron ;  mais  qui  se  Iroui'e 
aussi  assez  soufeul  ailleurs]  :  Postremo  in  patris  J)o- 
testalo  est  sitnni,  Plan!.  Slich.  r,  i,  62;  </.  .•  Assensio 
qiia;  est  in  nostra  poteslate  sita,  assentiment  qui  dc- 
nend  dis  nous,  qui  est  en  notre  pouvoir,  Cic.  Acad. 
2,  12,  37.  Hiijusce  rei  polestas  omnis  in  vobis  sila 
est,  juJices,  id.  Mur.  3()  ;  cf.  :  Huic  ipsi  (Ai-chia-), 
qiiantnm  est  situm  in  nobis,  opem  feire  debemus,  au- 
tant  qu'il  est  en  nous,  en  notre  pouvoir,  qu'il  dépend 
de  nous,  id.  Arcli.  i,  i;  et:  Est  situm  in  iiobis,  ut 
advcrsa  quasi  perpétua  oblivlone  obnianuK,  id.  Fin. 
I,  17,  fin.;  et  autres.  Si  causa  appetitus  non  est 
sila  in  nobis,  ne  ipse  quidem  appetilus  est  in  nostra 
poteslale,  f/c,  id.  Fat.  i  7,  yî«.  Sumniaiu  eiudilionem 
Grœci  sitani  censebanl  in  nervoiuni  voc-uiuque  canti- 
bus,  (■(/.  Tusc.  I,  2,  4  ;  c/  :  In  ofiu.io  colendo  sila  vitœ 
est  honestas  omnis  et  in  negligendo  tui'pitudo,  l'iionnè- 
teté  consiste  à  accomplir  le  devoir,  la  liante  à  le  né- 
gliger,id.  Off".  i,  2,  i  et  :  Qui  omnem  viiu  divinani 
in  natura  sitam  esse  censet,  id.  y.  D.  i,  il, /in.;  de 
même  :  Cui  spes  omnis  in  tnga  sita  erat ,  Sali.  Jug. 
54,  8;  In  ai'Uiis  omnia  sita,  tout  dépetid  du  sort  des 
armes,  id.  5i,  4.  Quod  in  uuius  pernioie  patriie  silam 
pulabant  salnteni,  Nep.  F.pam.  y,  i.  Res  omnis  in  in- 
«rerto  sita  est  :  quid  rébus  confidain  meis?  Plaut.  Capt. 
3»  4,  4.  Qnid  tn  in  eo  silam  vilam  bealain  pulas? 
Cic.  Tusc.  5,  12,  35.  (A'oluptates)  in  niedio  sitas  esse 
dicunt ,  que  les  plaisirs  sont  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  id.  ih.  5,  33,  94  ;  de  même  < — -  lans  in  niedio, 
Tac.  Or.   iS. 

siiiuchifidie,  ârum,  m.  ou  f.,  sorte  de  pierre, 
Jsid.  Or.  i(),  14  i^il  iiaut  mieux  écrire  Synociiitida^, 
de  (juv£;(a).) 

sinon,  plante  inconnue,  Plin.  27,  i3  (log) .  con- 
cootiones  iaeit. 

'Sinon,  ôuis,  m.,  Sinon,  fils  d'.^simus,  par  lu 
trahison  de  qui  les  Troyens  firent  entrer  le  cheval  de 
buis  dans  les  murs  de  la  ville,  Virg.  ^n.  2,  79  sq.; 
lÎY'f^in.  Fali.   io3;  Dict.  Cret.  5,  12. 

Winoiiia,  .Meln  a,  7;  Plin.  3,6,  ile  de  la  mer 
de  Toscane ,  près  des  côtes  du  Lalium ,  appartenant 
atix  lies  Pontiœj  auj,  Zanuone. 

Sïiiô]>e9  es,  f.,  SivwTtrj,  —  I)  Sinope,  ■ville  de 
Papldiigoiiie,  sur  le  Pont-Elixin,  patrie  du  philosophe 
cynique  Dio^'ène,  et  résidence  de  Mithridate,  auj. 
Sinub,  Mel.  I,  it),  g  ;  Pliii.  6,  2,  2  ;  Cic.  Verr.  2,  i, 
Z'i;  pro  iinp.  Ponip.  H,  21;  Tac.  Hist.  4,  83  sq.  et 
autres  ;  locat.  Sinopai,  Cic.  Agr,  2,  20,  53.  Cf.  Maii- 
ncrt,  Asie  Min.  i,  p.  1 1  et  stiiv.  —  B)  De  là  1")  Sîuô- 
pcnsis,  e,  adj.,  relatif  à  Sinope,  de  Sinope  :  r-^  co- 
lonia,  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  i,  fin.  Au  pluriel  suhstaiitivt 
Sinopenses,  iiini,  m.,  les  habitants  de  Sinope,  Liv.  40, 

2,  (i  ;  Tac.  Ilist.  4,  83,  fin.  2")  Siuëpêiis,  a,  uni, 

c.dj .,  de  Sinope,  Plaut.  Cure.  3,  72;  r~  Cynicus,  le 
cynique  de  Sinope,  Diogène,  Ovid.  Pont,  i,  3  ,  ti?. 
—  3")  Sïnôpïcus,  a  ,  uin,  adj.,  de  Sinope  ;  r^>j  mi- 
nium, Cels.  5,  6;  6,  6,  19;  cf.  le  suiv.  —  4°)  Sï 
iiôpis,  ïdis,  f.  (se.  terra),  terre  de  Sinope,  terre  si- 
nopieuiie,  propre  à  la  teinture,  fer  oxydé  limoneux 
rouge,  Plin.  35,  G,  i3;  l'itr.  7,  7  ;  f'eget.  2,  16,  3 
«'  5.  —  II)  premier  nom  de  la  tiille  </cSinuessa,  Liv, 
10,  ai,  8,  voy.  ce  nom. 

•Sinopensis,  c;  voy.  Sinope,  n"  I,  B,  i. 

Wiiiopeiiti,  a,  um,  voy.  Sinope,  n°  I,  H,  2. 

Wiiiopirus,  a,  uni,  loy.  Sinope,  n"  l,  B,  3. 

Kiiiopiw,  idis,  voy.  Sinope,  n"  I,  ]',,  4. 

Siiioria  ,  voy.  Sinera. 

Winoliiiiu,  l'ivwTiov,  Strabo,  7  ;  deux  v.  de  Dal- 
matie.  distinguées  par  les  épitliètes  Noviim  et  Vêtus; 
la  position   n'est  pas  exactement  connue, 

Winsii  ,  ïivuioi,  Ptol.;  peuple  de  Dalmatie. 

H'intœ,  livTai,  Strabo,  vt;  peuplade  rfe /'Africa 
propri.-i. 

Ninthicia,  voy.  synihicia. 

Niiilhnni;  10^'.  Indi  Oslia. 

.>iiuti,  SivToi ,  Ptol.;  peupUde  au-dessus  du 
l'osphoiiis  'rhracieus. 

Nintitt,  IivTia,  Steph.  Ilyz.  602;  !-.  de  la  Ma- 
cédoine dont  les  haiilants,  ainsi  que  ceux  des  pays  en- 


SI  NU 

viron/ia/its,  s'appelaient  Sintii  {Tinte.  2,  98  ;  ïJv.  .',2, 
5'i  );  et  la  contrée  ellcwtmc  : 

Hïuilevi^  Sîiitîcc,  Liv.  44,  46;  Ptol.;  la  v.  ca- 
pitale était  Heraclea  Siiilica,  voy.  ce  nom. 

!^iiilïcu»iy  n.  um,  relatif  aux  Sintiens ,  des  Sut' 
tiens,  Plin.  \^  10  (17).  Heraclea  r^,  voy.  Sintica. 

siiiEirinieii,  ïiiis,  n.  [siimo],  courbure^  iinuositti 
(poster,  à  Cèpoq.  class.).,  Prudent.  Psycfi.  870;  /«- 
lene.   i,  87;  S,  5G;  Sidon.   Carm.  ■>2,   i5l. 

»«ïiiiiâtio,  ônis,  f.  [siniin],  courbure,  arc,  crois' 
idfil  :  --^  cuinirulala  liiiiae,  Fulgent,  Myth.  prœf. 

Kïiiuessa»  a?,  f.^  —  1)  Sinuessc,  appelée  d'abord 
Sinope,  colonie  des  Latins  en  Campante ,  près  de  Min- 
ttirncs,  auj.  en  ruines^  près  de  Moiidragone,,  Mel.  2, 
4.  9;  Liv.  10,  2  1,  8;  Cic.  Jtt.  9,  i5,  A;  ih.  9,  16; 
Oi'id.jVe!.  i5,  713;  cf.  Manncit,  /ta!,  i,  p.  683. — 
li)  De  là  Siiiiies^ànus ,  a  ,  11  m,  adj.,  de  Sitniesse  :  r-^ 
dcversoriolum,  Cic.  Fam.  12,  20;  Att.  r4,  8,  [  ;  on 
dit  aussi  absolt  :  Mansi  in  Siiiuessano,  id.  tb.  ï5,  r, 
\\.  r-^  aqua»,  Plin.  3 1,-2,  4;  t^/--^^  lacns, 'Martial. 
ir,  H.f^  l'eUiiuiiii,  Hor.  Ep.  i,  5,  5. 

Kiiiiiessa,  Liv.  8,  11;  10,21;  36,  3;  Strnho, 
5;  Polyb.  3,  91  ;  Tac.  Ann.  12,  66;  Mêla,  4  ;  Plin. 
3,  5;  liin.  Anl.  108,  122  ;  Soessa ,  X6£'7'7a,  Ptol.; 
V.  et  port  du  Latium,  sur  les  limites  de  la  Campanic, 
bâtie  sur  l'emplacement  d'une  -v.  plus  ancienne  (  Si- 
nope^ Liv.);  ce  qui  fait  dire  à  Pline  <pie  Siniie.ssa  a 
du  s'appeler  aussi  Sinope.  La  fertilité  du  pays  est 
célèbre;  les  eaux  thermales  (sinuL'Ssaiire  atjiia')  étaient 
irés-fréquentées  (Tac.  Hist.  I  ,  72;  SU.  liai.  7,  Sa») 
et  considérées  comme  très-salutaires,  f^es  habitants  , 
Siniie.ssani,  Seimisani,  étaient  riches  par  leur  efctivilé. 
La  r.ftit  détruite  au  commencement  du  duième  siècle 
par  les  Mahomélans  ;  on  en  voit  encore  les  mines  près 
du  rhàteait  Rocca  de  Mondragone.  ' 

Kiiiucssaiius,  a,  uni,  voy.  Sinucssa,  n'^  II. 

Nîlium,  i,  //.  [forme  access.  mnscul.  sinus,  Plaut. 
Cure,  i,  i^Si;  fiud.  5,  2,  Si.  Pour  la  forme  de  l'abl. 
siiiii,  f'arron  dans  Non.  547,  2.'^,  il  fattl,  sans  aucun 
doute,  lire  sino,  cf.  Prise,  p.  714,  P.)\peut'ètrc  de 
la  même  racine  (jue  StvO;],  grand  vase  à  boire,  de 
forme  ronde^  particul.  pour  le  vin/  Far.  L.  L.  5; 
26,  35;  id.  ap.  Non.  54;,  23;  Plaut.  Cure,  i,  i,  75, 
82;  1,2,  i3;  Bud.  5f  2,  32;  Falgins  dans  Philarg. 
l'irg.  Gcorg.  3,  177;  ^irg.  Ed.  7,  33  et  Afran. 
dans  les  scholies  sur  ce  passage  ;  Culum.  7,  S;  2; 
Martial.  3,  58  c(  autres. 

^iiiuiiia,  Iivouvta,  Ocnunia,  Ptol.;  -v.  de  la 
Partliie. 

sïiiuo, âvi,  âlum,  i.  v. a.  [s\\\\\s\cotirbery  replier, 
rendre  courbe^  sinueux  {peut-être  non  antér.  a  Au- 
guste ;  le  plus  souv.  dans  les  pactes)  :(Aiigues)  sinuaiU 
inujiensa  volumine  terga ,  les  serpents  arrondissent 
leur  dos  en  voûte  {en  s'avançant),  f^irg,  JEn.  2,  2u8  ; 
cf.  <^^  corpus  in  flexos  orbes  (aui^ui.s),  Ovid.  Met.  9, 
64;  de  même  :  (Equus)  siiiuet  alleiua  \oIuinina  eiu- 
rum,  Virg,  Georg.  3,  192.  Iiiiposilo  palulos  ealanio 
sinuaveral  arcus,  //  avait  arrondi  son  arc  en  y  pinçant 
la  flèche  {il  l'avait  tendu  ^  bandé),  Ovid.  Met.  8,  3o  ; 
de  même  o-»  arctini  ,  id.  ib.  8,  38o.  Enphialcn  im- 
nieii.suni  alloUi;  siniul  albentibus  spuuiis ,  in  mocJuin 
diatiemalis  siuuare  orbes,  que  l'Euphrale  venait  de 
s\dever  outre  mesure  et  que  téctime  blanchissante 
formait  à  la  surface  de  l'eau  des  cercles  qui  sem- 
blaient autant  de  diadèmes.  Tac.  Ann.  0,  37.  — 
(Au^uis)  immenses  saltu  sitnialiir  in  arcus,  le  serpent, 
dans  ses  bonds  tortueux,  décrit  des  arcs  immenses, 
Ovid.  Met.  3,  42;  cf,  :  Ourges  curvos  sinualus  in 
arcus,  id.  ib.  ï4,5r.  Qualia  dividua;  sinuanlur,  cor- 
nua  LuiiiU,  tel  s'arrondit  le  croissant  de  la  lune,  id. 
ib.  3,  682.  Culiiti  levés  .sinnaulur  in  alas,  id.  tb.  i4, 
5oi.  Piocessus  ossis  magis  eliain  extremis  parlibus 
sinuatur.  Cels.  8,  i  mcd.  Mûri  per  arlem  obbqui  aul 
inlrorsus  sînuali,  murs  qui  forment  des  angles  ren- 
trants. Tac.  Hist.  5,  ri;"c/',  ;  Exerciliis  in  cornua, 
sinuala  média  parle,  curvatur,  Senec.  fit.  beat.  4  et  : 
(^baucurum  gens  donec  in  CbalIo<i  usquo  sinuehir, 
s'avance  en  se  recourbant,  en  formant  une  courl/e. 
Tac.  Germ,  35,  — *  11)  méfaph.,  creuser  en  forme 
d'arc  :  Ne  quîs  Iiunior  inlus  subsidat  qui  proxima  el 
adbiu'  sana  rodendo  sinut^l,  Cels.  7,  2  mcd. 

tfiiiiioKe,  adv.,  voy,  siiiuosus,  à  la  fin. 

HiiiùôHUNy  a,  uni,  adj.  [sinusj,  plein  de  sinuosi- 
tés, courbe,  courbé,  recourbé,  tortueux, .sinueux,  0//- 
duleuXf  anfractucux  (poét,  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  —  I)  au  propre  :  r^  ilexus  angiiis,  la  mar- 
che ondulruse  du  serpent^  ^'^^''o-  (^<^0''g-  l»  ^44;  <^f- 
<^' vobimiiia  (scrpen(is), /(/.  JEn.  tr,  753  e^  «^^  M;ean- 
dcr  llexibus,  le  Méandre  aux  mille  détours^  Plin.  5, 
29,  3i.  r-^  arcus,  arc  tendu,  Ovid.  Am.  i,  i,  23.  f^^ 
vêla,  voiles  cnjlées par  le  veut,  Prop.  A»  r»  t5  ;  Ovtd, 
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Her.  8,  23.  r*^ieslis,  vêtement  qui  a  des  plis,  ample, 
ondoyant,  id.  Met.  5,  63.  ^^  toUa  laieribus ,  Plm, 
16,  6,  8  et  autres  sembl.  —  II)  au  fig.,  eu  pari,  du 
st)le,  plein  de  digressions,  prolixe,  compliqué  :  Ul 
sit  ea  (historia)  neque  arida  prorsus  alque  jejuna  ne- 
que  rursus  sinuosa  el  arcessilis  descriptionibus,  c//e 
ne  doit  pas  non  plus  s'égarer  eu  de  longs  détours,  se 
surcharger  de  descriptions  parasites,  *  Quintil.  Inst. 
2,  4i  3  ;  de  même  r-.j  (|ua*stio,  question  compliquée, 
Gell.  14,  2,  i3.  En  pari,  du  fond  du  cceur  :  Quan- 
lum  milii  te  siuuoso  in  peclorc  fixi,  au  plus  profond 
de  mon  cœur,  dans  les  plus  secrets  replis  de  mou 
cœur,  Pers.  5,  ^17.  — *  Adv.  sinuose,. en  pari,  du 
style,  d'une  manière  enveloppée,  emortillée,  défour' 
nécj  tortueuse  :  Qu;e  fuisse  diclurum  pulo  \imiosins 
atque  sollerliiis,  si  quis  nunoaJessel  Stoicorum,  Gell* 
12,  .5,  6. 

siuus,  fis,  m.,  courbure,  sinuosité,  pH,  ctc, 
I)  eu  génér,  {en  ce  sens  le  plus  souv.  chez  les 
poètes  et  dans  ta  prose  poster,  à  Auguste)  ;  Torvu' 
draco  serpit  subter  superaque  revolvens  Sese  confi- 
ciensque  sinus  c  corpore  flexos,  el  s'avançant  eu  tor- 
luetix  replis,  Cic.  poct.  ]S .  D.  2,  42;  de  même  en 
pari,  de  la  marche  onduleuse  du  serpent,  Ovid.'  Met, 
ï5,  689;  721.  Tum  Romanu^,  sinu  ex  toga  facto. 
Hic,  inquit,  vobis  bellum  et  paceni  porlamns,  ayant 
fait  un  pli  avec  le  pan  de  sa  robe,  Liv.  21,  iS,  fin. 
Cuni  majori  sinulibratum  (spiculum)  tuudilor  habena 
rolarel,  id.  42,  65,  10,  Quando  abiil  rcte  pessuni, 
lum  adducil  siuum  (piscalor),  amène  son  filet,  Plaut, 
Truc,  r,  i,  i5  ;  de  même  en  pari,  d'un  filet  de  pê- 
cheur, Juven.  4,  4ï  ;  d'un  filet  de  chasseur,  Martial, 
i3,  100;  Grat.  Cyneg.  29;  de  là  aussi,  en  pari,  de 
la  toile  (C araignée  qui  enlace  la  proie  comme  un  filet, 
Plin.  II,  24,  28,  §  82.  En  pari,  du  gonfl.-ment  des 
voiles,  voiles  enflées  par  le  if^H^  ;  Velorum  plenos 
sul)U'abis  ipse  sinus,  Prop.  3,  9,  3o;  de  même  avec  ou 
sans  velum,  Tibull.  i,  3.  38;  f^irg.  /En.  3,  4^5;  5, 
83 1  ;  Ovid.  A.  A .  3,  5ai>;  Lucan.  6,  472  ;  SU.  7,  'i42  ; 
Quintil.  lust.  10,  7,  23;  12,  lo,  3"]  et  aufes.  —  Fri- 
sure qui  fait  bouffer  les  cheveux  ou  les  arrondit  en  bou- 
cles :  XJt  fieret  torlo  flexiiis  orbe  sinus,  Ovid.    Am, 

1,  14,  26;  (Ve  même,  id.  A.  A.  3,  148.  En  pari,  de 
la  courbure  de  la  faucille  :  Falcis  ea  pars,  tpi;e  llecti- 
tur,  sinus,  qua;  a  flexu  procurrit,  soalprum  nomiualur, 
Colum.  4,  23,  I  sq.  —  Courbure  des  os  :  Uuobus  quasi 
verlicibus  exslantibus  in  sinum  bumcri,  (piem  inter 
duos  processus  cjus  esse  proposui,  Cels,  8,  r  med.; 
cf.  *^^  ulceris,  id.  7,  a  med.;  t-^  suppurationis  ferro 
recisa*,  Colum,  6,  11,  i;  Feget.  4,  9,  3. 

II)  particul. 

A)  partie  supérieure  et  onduleuse  de  la  toge  dans 
la  région  de  la  poitrine  ;  de  là  aussi  en  pari,  de  cette 
partie  du  corps,  sein,  poitrine,  et  qqfois  giron  {c^est 
le  sens  dominant  et  classique  du  mot  ;  surtout  O'éq. 
dans  le  sens  figuré). 

1")  au  propr,  :  Esl  aliquid  in  amictu  :  quod  ipsum 
aliquateuns  temporum  condilione  niulatum  est.  ISam 
veleribus  nulii  sinus  :  perquam  brèves  post  iilos  ("ue- 
j  ruiit,  Quintil.  Inst.  ri,  3,  137;  cf.  ib.  i4o  sq.  (C.'esar 
moriens]  toga  caput  obvolvit  :  simul  siiiistra  manu 
sinum  ad  iuia  crura  dedux't,  quo  Iioneslîus  cadere!, 
César  {mourant)  s'enveloppa  ia  tête  dans  sa  toge  :  eu 
même  temps  d-a  la  main  gauche  il  abaissa  un  des 
pans  jusqu'au  bas  de  ses  jambes,  pour  tomber  plus 
décemment,  Suet.  Ca^s.  82  (cf.  en  pari,  du  même  : 
togam  manu  demisit, /^rt/.  -Vûx.  4,5,6.  Ncve  cnbet 
laxo  peclus  aperla  s'imi ,  prends  garde  qu'une  robe 
à  larges  pTts  ne  laisse,  quand  elle  reposera,  son  sein 
à  découvert,  Tibull.  i,  6,  iS.  Lulo  congesto  per  mi- 
lites in  prîelextai  sinum,  de  la  boue  ayant  été  jetce 
sur  sa  robe,  vers  la  poitrine,  Suct.  T'est.  5.  Ne  ad- 
missum  (piidem  quemquam  senaloruni  nisi  solum  et 
pr.ttentalo  sinu,  si  ce  n^est  seul  et  après  avoir  été 
souillé,  id.  Aug.  35.  ITl  concbas  levèrent  galeasque  cl 
sinus  replerenl,  id.  Calïg,  46.  Cedo  mihi  ex  ipsius 
sinu  lileras  Sjracusanorum,  Cic.  Verr.  2,  5,  37.  Ex- 
cusseriuit  illi  patrem  et  aurum  in  sinu  ejus  invenc- 
nint ,  Quintil.  lust.  7,  i,  3o.  Pcllilur  palernos 
In  sinu  lerens  dcos  Et  uxor  et  vir  ÂorJidusque  na- 
los,  Hor,  Od.  2,  I  8 ,  27  et  autres  scmhl,  —  Vidin' 
ei'gu  te  modo  manum  in  sinum  buic  merelrici  Inse- 
rere?  ne  t'ai-je  pas  vu  tout  à  t' heure  passer  ta  main 
sur  la  poitrine  de  cette  courtisane  .^  Ter.  Heaut.  3,  3, 

2.  (ielu  rigcnlem  colubraui  sinu  fovit,  //  réchauffa 
contre  son  sein  une  couleuvre  roidie  par  le  froid, 
Phœdr,  4,  19,  3.  Opposuit  sinum  Autonîus  stricto 
ferro  aut  miblum  se  manibu<^  aut  suis  morilurum 
ojjteslans,  Tac.  Hist.  3,  lu.  Scorlum  in  sinu  cunsuhv 
recubiins,  couchée  sur  le  sein  du  consul,  Liv.  3y.  43, 

'  4.  Tangitur  et  lac'.o  coucipit  illa  sinu,  /'.   c.  utero, 

3i 


i(jS 


SINU 


OviJ.  Fa$t.  5,  250.  —  Proveilnnlt  :  sinn  laxo  fuie  , 
aliqiiiJ,  porter  qqchc  tirgligemmeiK.  le  i/rg/igrr,  livr.  \ 
Sat.  2,  3,  172.  —  t»)  ructafili.  a)  huune  <jii'ûti  porte 
sur  le  sein,  escarcelle,  poche  {cf.  plus  haut  le  fossage 
de  QitintU.  Iiisl.  7,  i.  3o  et  voy.  ciumeua)  [pvét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  ('.ynlliia  iiuii  se- 
quilur  fasces,  non  cmal  lionoies  :  Semper  amaturuii) 
pondéral  illa  situis,  elle  pèse  toujours  la  bourse  de  ses 
amants  {c'est  l'argent  qui  lu  décide)^  Prop.  2,  16, 
ïa;  cf.  ;  Qiio  prt'liiim  comivt,  non  liabel  ille  sinuni, 
eL'e  n'a  pas  de  poche  vil  mcHre  de  l'argent,  Oiid. 
Ani.  1,  10,  i8.  (^ni  ttiaiii  coiiileniiinliont's  iit  siiiiiin 
veilisse  dicnntur...  Onuiia  jura  siilivertit,  jjra'diiin 
OMineni  in  sinuni  conlulil,  qui  faisaient,  dit-on,  leur  pro- 
fit même  des  condamnnliuus...  il  a  tout  empoché,  Lani- 
prid.  Commod.  i\,  fin.  De  là  :  M.  Sraui us  Mariaîiis 
sodali'iis  rapinarniu  provincialitin)  sinus,  le  receleur 
des  vols,  des  rapines,  Pliu.  3<i,  i5,  24  ;  iï*>;  '/•  ?'«<• 
Hisl,  2,  9-2,  ftu,  et  4,  14.  —  ^)  poét.p.  lêlement  en 
génér.,  iiahil,  toge,  ro/>e  :  Auro  laceitos  Vincial  et 
Tviio  piodcal  apia  sinn,  TibulL  1,9,70;  de  même 
Ch'id.J'ast.  2.  3io;  5,  aS;  Ucr.  i3,  36;  5  ,  71;  Stat. 
Sili',  2,  I.  l'S'i. 

2)  au  fi''.  —  a)sein^  comme  dans  toutes  les  langues, 
pour  :  cœur,  amour,  protection  ,  refuge^  soins,  etc. 
t dans  les  locutions  in  sinn  esse,  liabere,  etc.)  :  Hic 
;jon  aniandns?  Incrine  non  geslandns  in  sinn  est?  et 
je  ne  l'aimerais  pas  P  je  ne  le  porterais  pas  dans  mon 
ci€ur?  Ter.  Ad.  4,  5,  75.  Cicero  mens  qnid  agel  ? 
Iste  veio  sit  in  sinn  semper  et  complexn  meo,  qu'il 
soit  toujours  sur  mon  sein  et  dans  mes  bras,  Cic. 
Fam,  14,  4,  3;  cf.  :  Posirenium  gciius  (  liominnm  ) 
proprium  est  Calilin.T,  de  ejus  delecln ,  imino  ^eio 
de  coniplexn  ejui  ac  sinn»  /'(/.  CatH.  2,  10,  22  et  :  Qna 
pace  Cn.  Foniptii  iiliuni  res  inihlica  aspiciel  siioque 
iinii  cornplexnqne  recipîet ,  et  U  recevra  à  bras  et  à 
cœur  ouverts,  id.  PltU.  i3,  4,  f^\  de  même  joint  à  coni- 
plexus,  ib.  2,  25.  (Fompeins) ,  inilii  crede  ,  in  sinn 
est  ;  neqne  ej;o  discingor.  Pompée^  crois-moi,  est  dans 
mon  cœur,  it  il  y  restera  (est  dans  mon  giron  ei  je 
ne  l'ouire  pas),  id.  Q.  Fr.  2,  i3.  Est  (pia'dani  eliani 
dolendi  volujitas,  pncseilini  si  in  amici  sinn  dfileas, 
il  j  a  une  certaine  volupté  à  se  plaindre,  surtout 
quand  on  épanche  ses  peines  dans  le  sein  d'un  ami , 
Plin.  Ep.  8,  16,  fin.  Eisi  conmiotus  inj;enio,  siniula- 
tioneni  tanien  falsa  in  sinn  a\i  peididicerat ,  malgré 
la  violence  de  son  caractère,  il  avait  appris,  à  l'école 
de  son  oîeid,  les  ruses  de  la  dissimulation.  Tac.  Ann. 
ti,  46.  Confngil  in  sinum  tuuin  concnssa  res  pnblita, 
la  république  ebi  aidée  se  met  sous  la  protection ,  se 
jette  dans  tes  bras,  se  réfugie  dans  ton  sein,  Pan. 
Paneg.  *i ,  3  ;  de  même  id.  Ep.  8,  12,  i.  Optatnni 
negotium  sibi  in  sinum  delatnui  esse  dicebat,  qu'une 
excellente  affaire  avait  été  confiée  à  ses  soins,  mise 
entre  SCS  maius^  Cic.  l'err.  2,  i,  5o  ;  cj.  Plin.  Paneg. 
A5,  2;  Tac.  Hist.  3,  (ii^\  3,  19;  Scœv.  Dig.  22,  3, 
27.  —  b)  partie  intime,  fond  d'une  chose:  Caliiina 
cnm  exfi'citu  f.iuciiius  nrgel,  abl  intia  nutnia  alque 
in  sinn  in))is  snnl  liosles,  dans  le  coeur  de  la  ville , 
Sali,  Cafil.  52,  ad  fin.;  de  même  Tac.  Uist.  3,  38; 
Sil.  4,  34;  6,  002.  Ul  (hoslis)  Ironie  sininl  et  sinn 
excipeivlnr,  afinque  l'ennemi  fut  reçu  par  une  attaque 
de  front  cl  dcjbiuc  tant  à  la  fois,  Tac,  Ann.  i3,  40, 
(testnin  non  in  lioc  nrbis  olio  et  inliino  sïnu  pacis , 
au  mdieit  de  la  paix  la  plus  profonde,  Plm.  Paneg. 
5fj,  4.  —  c)  en  parlant  de  ijqche  qu'un  veut  cacher, 
dissimuler  :  Quoniam  biec  plansi])ilia  non  suni,  ut  în 
sinii  gandeani,  gluriose  lu([ui  dcsinanl,  itour  se  ré- 
jouir dans  l'âme,  ressentir  une  joie  secrète  {rire  sous 
cape  ou  dans  sa  barbe,  propr.  derrière  le  pan  de  jrt 
loge),  Cic.  Tusc.  2,21,  Jtn.;  de  même  en  pari,  d'une 
Joie  secrète,  Prop.  2,  25,  3o;  Sencc.  Ep,  iû5;  cf, 
aussi  plaudei'e  in  sinutii,  applaudir  tout  ffos,  Tcrtidl. 
Pud.  (j. —  Suuni  pulius  cnbicuUim  ac  sinnm  blïeiie 
conlegendis  qn.'e,  etc.,  c'est  son  appartement,  c'est  le 
sein  maternel  qu'elle  offre  pour  cacher  les  plaisi/i 
donty  etc..  Tac,  Ann.  i3,  r3. 

U)  golfe,  anse,  baie  :  In  ipso  adilu  alque  «re  j)oi- 
tns  ,  nt  pjjmnni  ex  allo  sinus  ab  blore  ad  nibeni  in- 
fleclitur,  tabeinucnla  collucubani,  à  Centrée  même  du 
/'Oit,  dans  le  lieu  oii  la  mer  commence  à  s'cnjonctr 
lions  le  rivagu  pour  former  le  golfe,  Cic.  f'crr.  2,  5, 
12;  cf.  l'oilns  nsqne  in  sinus  uppidi  et  ad  uihis  cre- 
pidines  infusi,  itl.  Rep,  3,  3(.  De  même  id.  ib.  i,  3; 
de  imp.  Pomp.  i  r,  3i  ;  Tf/r.  2,  5,  5(1  ;  Att.  36,  6,  i  ; 
'  Cœs.  B.  C.  2,  32,  12;  Sali.  Jng.  78,  2  ;  Liv.  8  ,  24, 
3;  Plin.  2.  43,  ^!^\Suet.  Aug.  98;  Tïb.  16;  rirg. 
ALn.  i.  -i^'S;  Ilor.  Of-l,  i  ^  33,  i6  ;  Epod.  10,  19  cf 
oeauc.  d'autres. 

1°)  mdlaph.,  pays  situé  sur  un  golfe,  extrémité 
d'un  pa)s  {en  ce  sens  il  n'est  peut-être  pas  antér.  à 
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Auguste)  :  Segclibns,  qn;e  piope  malui ilalcm  erant  , 
maxime  in  sinn  jtniunuin,  \uslalis  ,  Liv.  28,  5,  i5 
Drakenb.;  de  même  id.  ib.  3;,  6,  2;  Tac.  Ann.  14, 
9  ;  /iist.  3,  66  ;  A^r.  -z'i  ;  Plin,  6,  8,  8  et  autres. 

HinuHAûulicu^  j  PloL;  golfe  Adiiliqne,  sur  la 
Cille  occidentale  du  golje  Arabique,  à  partir  de  laj)ointe 
Culubon  Horos  {/{as  Cussur) ;  l'entrée  orientale  était 
formée  par  le  Pioniont.  Salurni  ;  ceiU  du  nord  par  la 
péninsule  montagneuse. 

A»iiiiiti  Flauaticiia,  Plin.  3,  21;  golfe  sur  la. 
côte  de  Liburnie,  appelé  encoie  auj.  golfe  Flanattque 
ou  de  Quarnero  ;  —  Pour  les  autres  golfes  considé- 
rables,  cherchez-les  par  leur  nom. 

^iiizita,  Itv^iTa,  PtoL;  v.  de  la  petite  Arménie, 
dans  la  Muiiana  regio. 

Kioila,  ï.irjrtx,  PtoL;  v.  d'Albanie,  entre  les  fleuves 
Cyii'bns  et  Albanns. 

*[' Kioii  ,  il, //.  =r  cîov,  berle,  plante  aquatique  y 
Sintii  lalifolium  Linn,,  Plm,  26,  S,  56. 

Kioiv;  voy,  Hierosolynia. 

•%ion  ;  }-oy.  Heinion. 

MÎpariuni  ,  ii,  n.  [  de  la  même  racine  que  suppa- 
runi,  de  ainaçtOZiprimitivl  petite  voile  ;  de  là  métaph,] 
petite  toile  de  ihédlre ,  rideau  couvrant  le  fond  du 
théâtre  {dans  les  entr' actes  des  comédies  ;  différent  de 
anl.enni,  la  toile  principale,  le  rideau  proprement  dit)  : 
Aubeo  snbducio  et  coinplicitis  sipariis,  scena  dîspo 
nilnr,  Appui.  Met.  10,  p.  253.  De  même  id.  ih.  i, 
p.  iu6;  Cic.  Prov.  Cuns.  G,  fin.;  Juven,  8,  186.  — 
De  là  par  métuuym.,  la  comédie,  le  style  comique  {op- 
pos.  rt  eolburnns,  le  cothurne,  la  tragédie,  le  style 
tragique)  :  (Verba)  colbnrno,  non  lanluni  sipaiio, 
fuiUoia,  Senec.  Tranqu.  i  i,  med.  —  II}  rideau  placé 
devant  le  tribunal  du  préteur,  pour  le  garantir  du 
soleil,   Qiiintil.  Jnsl.  6,    1,  32  Spald.;6,  3,  72. 

Kiparuutiiiu,  liTtapo-Jviov,  PtoL;  v,  de  Dal- 
matie,  dans  l'intérieur  du  pays,  non  loin  des  fion- 
tières  de  la  Macédoine. 

siparuiSy' i  ,  m.  ou  siparum  i ,  /;.  =  supparum 
{voy.  ce  mot),  voile  du  perroquet ,  Senec.  ep.  77,  i  : 
Siparum  intendere  {Haase). 

.^ipli  ;  voy.  Zipb. 

.Siphae,  iî^ai,  Thnc.  3,  i5;  Soi.  in  Iluds.  G. 
M.  I,  ib;  Plin.  ^,'S\  PtoL;  Sfeph.  liyz.&o\-^  Tipiiai, 
Tîf  ai ,  Paus.  9,32;  i'.  de  Jicotie,  iur  le  golfe  Cris- 
séen. 

Kiplinre,  l'.çapT),  PtoL;  v.  de  l'Aria. 

Nipliniusy  a,  um,  de  Sipbnns  ;  ^-^  lapis,  Plin, 
36,  22  (44). 

Kiphntis,  Kçvo;,  Herod.  3,  57,  58;  Sc)l,  in 
lîuils.  CJ.  m.  I,  22  ;  .y/z-flio,  10;  Mêla,  2,7;  Plin. 
4,12;  PloL;  Paus,  10,  1 1  ;  Steph.  Byz.  6o5  ;  une  des 
îles  Cyclades  ;  auj.   Sifanto. 

■f  sîpbo  {qui,  dans  quelques  manuscrits,  :>^écntaussi 
sifo),  ônis,  m,  z=:  oîya>v  {petit  tuyau,  tube  —  1)  si- 
phon, appelé  aussi  diabètes  :  Omne  alinienlnn»  pci" 
medtdlam  trunci  veluti  per  siphonem,  qnem  diabeleu 
%ocant  mechanici,  Irabitur  in  sumninm,  tous  Its  ali- 
ments [des  plantes)  sont  attirés  vers  leurs  parties 
supérieures  à  travers  la  moelle  du  tronc,  comme  à 
travers  un  de  ces  siphons  que  les  machinistes  appel- 
lent dialjeles,  Colum.  3,  10,  2.  De  même  Lucil.  dans 
Cic,  Fin.  2,  8,  23;  Colum.  9,  14,  i5;  Senec.  Qu. 
A'rt/.  2,  16;  Plin,  2.  65,  66;  32,  10,42;  Lucan.  7, 
i56  ;  Juven.  6,  3119.  De  là  aussi  petit  tube  à  boire,  Cels. 
r,  S,  fin.  —  il)  pompe  à  incendie,  L'ip.  Dig.  33,  7, 
12,  §  18;  Plin.  Ep,  10,  42,  2. 

sipliôihârîus  ou  siponârius,  ii,  m,  celui  qui 
se  strt  du  siphon  pour  éteindre  les  incendies ,  Imcr. 
ap.  Mural.  7S8,  3. 

tiiphuuculus,  i,  m.dimin.  [>iplioJ,  petit  tuyau 
de  fontaine,  petit  conduit  d'eau,  Plin.  Ep.  5,  6,  l'j . 
On  écrit  aussi  sans  aspiration,  sipniiculus,  Fronlo  de 
Or.  I,  med. 

^ipîa,  -t'TïEta,  Herod,  6  ,  77  ;  lieu  du  Pélopon- 
nèse dans  fArgolide  ,  près  de  la  v.  de  Tiryntbus. 

^ipia,  Tab,  Peut.;  lieu  delà  Gallia  Lugd.,  dans 
le  pays  ^/e^  Redones  ;  auj,  Sobenières  sel.  licich. 

sipla,  adj.jém.,  simple  .-  Si|>la  l.ipeta  ex  xnia 
pai  te  viilosa  ,  Isid.  Or.  19,  26  (//  vaut  mieux  lire 
psila). 

sipo,  as,  i*oj-.  Snpo. 

Aipolintlrunit  i,«.  nom  d'un  aromate  imagi- 
naire. vmplo)c  plaisamment  par  un  cuisinier,  Plaut, 

Ps.  ;{.  2,  43. 

SipoiitiiiuS)  a,  tim,  voy.  Siponlum  ,  n°  II. 

>^îpoikfuiu,  i,  //..  iicTïOv;,  —  I)  Siponte,  port 
imjioi  iaiit  d' Apulie,  auj.  Maria  di  Siponto  ,  Met.  2, 
4,  7;  Plin.  3,  II, §  16,  io3;  Cic.  Att.  9,  i5,  i  ;  Liv. 
8,  24,  4  ;  34,  fi5,  3  ;  39,  23,  3  et  autres.  Sous  Informe 
grecque  Sipus,  Sil.  S,  635;  Lucan.  5,  377.  Cf.   Man- 
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Ncil,  liai  1,  p.  16  et  suh.  —  II)  Je  là  Si|)oiiiiuiis,  a, 
uni,  attj.,  relatif  à  Sipoiile  :  r^  siccilas,  Cic.  ylgr. 
2,  27. 

.Sippara,  Si'miapi ,  Plol.;  v.  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gaiiges,  entre  l'emlioiicliiire  du  II.  TjnJis  dam  le 
golje  du  Gangeà,  ft  la  v.  de  Collol)ai-a, 

Nipphara,  Siit^api,  Plol.;  v.  de  Méso/wtamie, 
près  de  l'Euphrate  et  du  canal  Narraga  ;  on  le  eoti' 
fond  avec  rHipparenum  de  Plin. 

■\\  siptachôra,  ae,  /.  [mot  indien'\,  arbre  de 
l'Jitde  qui  porte  de  l'ambre  ;  dans  Ctcsias  cniTa^6pa, 
Plin.  37,-2,  II,  §  39. 

^■puntum;  vo^-.  Sipoiitiiin. 

^ipUH,    Mlllis,    l'O).  SipoIltUDI. 

Wipjleïus  et  .Sipyleuti,  a,  um,  voy.  Sipylus. 

sîpj'lciisis,  e,  adj.;  du  mt  Sipylus  :  r^  mater 
deoruMi,  L'Ipian.  lit-gul.  aa,  6. 

Kipjlum»  Plin.  2,  91  ;  5,  29;  Sipjlus,  iÎTiuXoî, 
Strabo,  I,  \n\Slepli.  Byz.  Go'i;  v.  de  Lydie  .  sur 
remplacement  d'une  ancienne  v.  nommée  Tantatis,  ca- 
pitale de  la  Mconie,  détruite  par  un  tremblement  de 
terre;  selon  Pline  .  à  sa  place  se  forma  le  lac  Sale. 
l'oici  le  passage  de  Pline  :  >•  IiileriiMe  iiilus  Daphnus, 
it  HenuL'sia,  et  Slp)luni,  quoJ  aille  Tarilalis  vocaba- 
tur,  caput  Mœoiiia',  iibi  nuiic  est  staguum  S>ile  :  ob  id 
(obiit)  ut  Archœopolis  substiluta  Sipjlo,  et  iiide  ilTi 
Colpie  et  liuic  Lebade.  " 

^îpjluSy  i,  m.,  SÎTiiAoç,  Sipylc,  montagne  située 
sur  les  confins  de  la  Lydie  et  de  la  PItrygie,  sur  la- 
quelle Niobè  fut  cliaugèe  en  roclierf  Prop.  2,  20,  8; 
Ovid.  Jilet.  C,  149;  Cic.  Q.  Fr.  2,  II,  2;  Senec. 
Ilerc.  OEt.  184;  Agam.  374.  De  là  genilrix  Sipjlea, 
c.-à-il.  Niobè,  Stat.Silv.  5,  l,  33;  on  l'appelle  aussi 
Sipylcia  cautes,  Auson.  Epitaplt.  27. 

•Sipylus,  SiTiuXoç,  Hom.  2,  34>  i-  6i5,  Strabo , 
l.  c;  f'ib.  Sei],;  branche  du  Tmobis,  au  S.  O.  de 
Sardes ,  s' étendant  le  long  du  jl.  Hernius  ,  en  Lydie. 
—  Elle  est  mentionnée  aussi  par  Paus.  7,  24  ,  d'où 
plusieurs  écrivains  en  font  une  montagne  pavitculiére 
en  .'tchaîe, 

siquaiidO,  )>o)'.  aliquaiido. 

siqtiictci»  (si  ipiideui),  roy.  si  à  la  fin. 

Kîra,  ie,  /.  ff£ipr,,  corde,  Cassian.  Coltect.  Patr. 
18.  i5. 

Siracella;  liin.  Jnt.  332,  333;S)Ta5cell.-E,  Tab. 
Peut.;  lieu  de  TItrace ,  entre  Cjpsala  et  Apres ,  a///, 
Zerna   sel.  ReïcIi. 

^iraceiic,  Iipaxr,vr,,  Ptol.;  contrée  d'Hyrcanie, 
aU'dessous  des  Astavfiii. 

Kii-aceiii,  Iipa-trivoC,  Ptol.  Slraces ,  Sipaxeç, 
Strabo,  1 1  ;  Sii'aci ,  Tac.  .4 un.  12,  i5,  i(i;  peuple  de 
la  Saruialia  Asialica,  depuis  le  Mxo\\i  jusqu'aux  monts 
qui  nvoisincftt  le  Jf'olga. 

Hiraei,  roy.  Siraconi. 

Wirce,  Liv.  i4,  4;  lieu  de  Macédoine ,  dans  la 
contrée  Odumautica. 

Sirae,  ïeTpat,  Paus.  8,  23;  bourg  d .■Ircadie. 

■fsïrBeum,  i,  //.  =  cîpaiov  ,  vin  cuit,  appelé 
aussi  %A\^A  ,  Plot.   i4,  9»  ï^- 

Siramuae,  lipaiivai,  Rhamu.-e ,  Plol.;  v.  de 
l'Inde  en  deçà  du  Gaiigcs. 

Sirangae,  ïipctYfai,  Ptol.;  peuple  dans  finte- 
rieur  de  la  Libye. 

-[  sirbênus,  a,  um,  adj.  =  aupë/',vo;,  qui  bre- 
douille :  Neque  balbam  \irgiuem  ,  i\\ix  Veslabs,  capi 
fas  est,  neque  sirbenani,  Fronto  de  Or.  en.  3  I  éd.  Â. 
Maio). 

Sirbes  ;  voy.  Xaiilheus. 

Kîriti  ,  Itp6o(,  Ptol.  peuple  de  la  Sarmatica  Asia- 
lica, C'itre  les  monts  Cérauniens  et  le  Jl.  Illia. 

Kirbilniu,  Plin.  6,  3o;  ]•.  d'Ethiopie,  prohabl. 
auj.   Sinnaar. 

Kirhon,  ilipSuv,  Steph.  Byz.  604  ;  Siibonis lac, 
ïipiSovî;  Xi|ivr|,  Strabo,  16;  Plin.  5.  i3;  Plol.; 
Steph.  Byz.  1.  c.;  ItpëujviSo;  Àiiivii,  Herod.  2,  6: 
Diod.  Su-.  1,  io;  lac,  autre/ois  considérable,  delà 
basse  Egypte  ;  il  s'étendait  du  ml  Cassius  au  loin 
■vers  l'Orient  le  long  des  côtes.  La  mer  pénétrait  à 
travers  ce  qu'on  appelail  /'Ecregina  (  "EK(,r,y^L!i  ,  brè- 
che) du  lac  Siilionis,  à  l'E.  du  mt  Cassius,  dans  les 
basses  terres  du  litloral  et  les  inondait  ;  de  là  l'exis- 
tence du  lac,  qui  devint  insensiblement  plus  vêtit,  à 
mesure  que  ton  comblait  la  brèche ,  ce  qui,  du  temps 
de  Strabon,  avait  déjà  eu  lien.  Il  formait,  suiv.  Hé- 
rodote ,  la  limite  naturelle  entre  la  Syrie  et  l'Egypte  , 
et  ce  fut  dans  ce  lac  que  fut  précipité  Typhon.  .411/. 
à  peine  en  resle-t-il  quelques  traces  ,  nommées  Seba- 
ket-Bardoil. 

*  sircilûla,  a^,  f.,  sorte  de  raisin,  Colum.  12, 
45 ,   i  ;  cf.   l'art  suiv. 

sircîila,  se,  f,  sorte  de  raisin,  Plin,   2,  4,  §  34. 
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Kîrëduiies,  tim,  /".,  comme  Sireties,  /t^s  Sirènes,  t 
Jitsoii.  tih  IL  11,  2u. 

sirenipN  (sireiujise,  Plout,  ,-4mji/i.  i>rot.  73),  adj. 
[d'après  Feit,  p.  i5o^  contract.  de  similis  re  ipsa],  /. 
de  la  langue  du  droit,  en  pari,  d'un  cas  où  la  même 
disposition  de  la  loi  est  applicable,  identiijue  :  QVI 
ADVERSVS  F.A  QVID  FECERIT,  ET  AUVERSVS 
EVM  SIREMPS  LKX  IVS  C'AVSAQVE  OMNIVM 
KERVM  OMNinVSQVE  ESIO,  S.  C.  ap.  Frontin. 
Aijuced.  129.  EIQVEOMNIVM  RERViVI  SIREMl'S 
LEX  ESTO,  que  tout  soit  soumis  à  {a  même  loi,  Tah. 
Bantina,  Un,  io\  de  même  Les.  ap.  Crut.  5u;^,2i; 
Oi8f  fin.;  629,  i;  Caton  dans  Fest.  p.  264  et  Frst. 
p.  î64  et  iSo;  Senec.  Ep.  91,  med.;  cf.  Mann. 
Fratr.  Arval.  />.  5(18;  Klenze,  Frgm.  Lcg.  Servd. 
p.  87  ;  et  son  traité ptiilolog.  p.  tlo. 

Sirenj  eiiis,  voy.  Sirènes. 

sTrëna  9  x,  J.  =  siieii,  sirène  :  I/ieron.  ep.  18 
ad  Eustoch.  [deux  fois),  id.  ep.  ad  Furiarn  ;  Isid.  Or. 
12,  4;  Scfiol.  Jui'cn.  ad  Snt.  9,  149.  M)lhogr.  prim. 
ap.  Mainm,  I.  3,  p.  121;  Gloss.  l'alic.  I.  - ,  p.  679. 
Oloss.  Paris  (oii  il  est  écrit  Sy.);  Gloss.  tel.  S.  Ge- 
nov.  [oit  il  signifie,  comme  dans  Isid.  l.  /.,  démon 
ou  serpent  ■volant') . 

Wîreuteiis,  a,  uni,  voy.  Sirènes,  /<"  I,  P.,  2. 

STrênes,  uni,  f.,  lEtpîivE;  (proùalil.  de  atiçti , 
chaîne  :  sireiKe  gra;ce,  latine  traliilori^e  Jicentur  :  Iri- 
iiiis  eiiim  mollis  illecebra  trahiUir,  aul  raiilii.  nul  visu 
aut  consuetiicliue,  Lndant.  Ptacid.  ab .-/.  Mnio  cd.  in 
Class.  Auct.  t.  'i,  /'.  iil,fab.  iol).  —  1)  les  sirènes. 
La  Fable  en  fait  des  oiseaux  avec  des  visages  de  filles 
et  les  place  sur  les  côtes  méridionales  de  l' Italie ,  oit, 
par  leurs  citants,  elles  attiraient  les  navigateurs  pour 
les  dêi'orer,  Ovid.  Met.  5,  555;  Uygin.  Fah.  I25; 
l4i;  Serv.  f'irg.  /En.^,  864;  Cic.  Fin.  3,  18,  49; 
Prop.  3,  12,  34;  llor.  Ep.  i,  2,  a3;  Martial.  3,  64; 
Ovid.  Rem.  Arn.  789  et  autres.  Au  singulier  Sireii, 
SU.  i4,  473;  cf.  à  ta  suite  n"  2.  —  Sirenuin  scopiili, 
trois  petites  ù'es  rocheuses  près  de  la  côte  sud-ouest 
de  Campanie ,  entre  Siirrentum  et  Caprce ,  en  grec 
Icifjifjvoâijai,  f'irg.  JEu.  5,  864  Hc)ne;  Ovid.  Met. 
14,  88;  en  les  appelait  aussi  Sirenuin  pelr.'e  ,  Mel.  2, 

4.  9.  —  1°  poét.  et  mêiaph.  :  Calo  Graiiinialiciis,  La- 
lina  Siren,  Qui  solus  legil  ac  facil  poêlas,  Caton  le 
grammairien  ,  la  sirène  latine,  qui  seul  sait  lire  les 
poètes  et  les  former,  l'oet.  ap.  Snet.  t'iranini.  i  1.  Qui 
(Ruliliis)  gaudel  acerlio  Plagaruni  sirepilii  et  iiullaiii 
Sircna  (lagellis  Comparât,  c^ /^o//r  qui  le  plus  beau 
chant  des  sirènes  ne  vaut  pas  le  bruit  des  coups,  Ju- 
ven,  i4,  19.  Vilanda  esl  improha  Siren  UesiJia , // 
faut  éviter  la  séduisante  paresse,  le  doux  far-niente, 
Hor.  Sat.  a,  3,  14.  —  li)  de  là  1)  Sîiênïus,  a,  uni, 
adj.,  relatif  anx  sirènes  :  /-^  scopuli  /,  q.  Sirenuin 
scopuli  {voy.  plus  haut  n"  I),  Gell.  iG,  8,  fin.;  Ain- 
mian.  29,  2,  14.  —  '2")  Sîiëii.-eiis,  a,  uni,  îles  si- 
rènes :  1 — '  cantus,/^'  chant  des  sirènes,  Hieron.  Ep.  82, 

5.  —  3")  Sircnis,  ïJis,  f.  relative  aux  sirènes  :  ^^o  ru- 
pes,  Priscinn.  Perieg.  354-  ^  Sirenuin  scopuli,  J'ir". 
.^n,  5,  864.  —  'II)  sorte  de  bourdon  ou  frelon, 
Plin.   II,  16 ,   16. 

Siireiiinti ,  a,  uni,  voy.  Sirènes,  //"  lî. 

^iirciiuin  Pctl-te,  Mêla,  2,  4  ;  Sirenuin  Seiles  , 
Plin.  3,  5;  Sirenuin  scopuli,  f'irg.  .Eu.  5,  v.  8(14- 
Sirenusie,  leiprivoijioli,  Strabo,  1,  5;  Piol.;  .Steph. 
Byz.  591 ,  trois  petites  lies  inhabitées  près  de  la  cote 
méridionale  du  cap  Minerva,  jirès  de  la  cote  S.  de 
Campanie  ',  la  plus  considérable  s'appelle  aiij.,  sel. 
Jlannert,  Lunga  isola. 

^irennsœ,  voy.  Sirenuni  Peine. 

■f-  sîriiicuN,  a,  um  ,  adj.  =  <!i\Çiiay.6;,  relatif  à 
S.iius,  a  la  Canicule:' — ■  calor,  ^^i'iVh.  Arat.  2S5. 

'["  sîriitsix,  is,  f,  =  ueipiaai; ,  maladie  qui  af- 
fecte les  enfants,  siriasis ,  engourdissement  produit 
' par  r excès  de  la  chaleur,  Plin.  3o,  i5,  47;  32,  10, 
48  ;  22,  2  I,  29. 

Wiricis,  Itiu.  Ant.  210;  lieu  de  la  petite  ,-lr- 
méiiie,  entre  Couiaiia  et  Pandari. 

sîricus,  m.,  nom  d'un  cheval  du  cirque  dans  la 
Tab.  Mai  m.  ap.   Grut.  35  1, 

sirim />.  slTcrim,  voy.  sino. 

^îrinî  ,  ôriiiii,  commune  de  Lncanie,  Plin.  3,  11 
('8),  98;  adj.  siriiius,  a,  um ,  Inscr,  ap.  Orelii, 
i552. 

«ipîo,  /(//,.  Ant.  461  ;  Série,  Tnb.  Peut.;  lieu  de 
/n  Gallia  Aipiilaiiia,  entre  Burdegala  et  Ussiilnuni  ; 
nw/. ,  sel.  d' .-Inville,  Siron  on  Pont  de  Siron,  à  environ 
S  lieues  de  llordcaiix,  sel.  d'autres,  au/,  /lions. 

Wirio,  onis,  m.  dimin.  de  Sirius,  surn.  rom., 
Jiisrr.   ap.  Guarin.  Comment.  S,  p.  44. 

Kiriun  ;  voy.  Ilerinon. 

Wîris;  voy.  Niius. 


JKiriSy  ITp-Ki  Straho,  *'*;/!.  de  I.iicanie,  se  jeitc 
dans  le  golfe  de  Tarente  i>rès  de  ta  v.  de  nitme  nom  ; 
au/.  Sinrio. 

Siris;  -ipi;»  Straho,  Ci\  Plin.  3,  1 1  (//  est  faux  que 
ce  soit  l'ancien  nom  d' Héraclèe,  comme  le  dit  Pline), 
Stepli.  lljz.  604  ;  2l£tp  —  letpt  sur  des  mcdaillrs  ; 
V.  et  port  d'HéracUc  en  Lucante,  nommée  aussi  Po- 
lieum,  rioXietùv,  dans  une  contrée  extrêmement  fer- 
tile :   liait.  Sirites;  auj.  Torre  di  Senna. 

Hiri^f  voy.  Metiipotiliurii. 

sirium^ii,  n.,  ylaute  appelie  rt».fw"  ai  lemisia  et 
serpjlkiin  niiijiis,  armoise,  Apyul.  Herh.  10. 

\  sirîiiMy  li,  m.  =  çîipio;,  Sirius,  une  des  étoiles 
de  la  Canicule,  *<  hygin.  Astion.  3,  3/(  ;  a,  35  »  ; 
firg.  Georg,  4,  4ri5  ;  >£//.  3,  141 ,  Tihull.  i,  7,  21  ; 
Lucan.  ïo,  aii  et  beauc.  d'autres.  —  j4djeciivt  :  f-^ 
ardor,  les  ardeurs  de  Sirius,  la  brûlante  Canicule  ^ 
f'irg.  ACn.  xo,  273;  Colum.  poét.  10,  sSy;  de  même 
rs^  vapor.  Prudent.   Cad/.   12,  ?2., 

Kirniîeusis,  e,  adj.reiitif  à  Sirmium:  r^  c\s\' 
las,  Plin.  3,  25,  28.  r^  Paiiiionia ,  Cassiod.  l'ariar. 
3, -ïî. 

HiTXtiïa^  Itin.  yint.  12.^;  petite  presqu'île  eu  Ft'- 
nétie,  qui  s'étend  dans  le  lacus  Beiiarus  (lac  de 
Garde),  avec  un  village  de  même  nom  ;  cj.  Catull.  32, 
I  et  [2. 

^irmiiiin,  St'p[xtov,  Strabo,  7  ;  Plin.  3,  25  ;  Ptol.; 
Zosim.  2,  18;  Herodian,  7,  2;  Anim.  Marc,  ar,  10; 
liin,  i3i  ;  Steph.  liyz.  604  ;  v,  considérable  de  la 
basse  Pannonie ,  sur  la  rive  N.  de  la  Smc ,  entre 
Ultiii  et  P»assiaiia,  particid.  importante  sous  la  donii" 
nation  romaine  comme  métropole  de  la  Pannonir  ; 
Ceinp.  Probus  y  naquit  et  y  mourut  ;  on  en  Toit  les 
ruines  près  de  Mitroivitz  ou  Miroivitz. 

Sirnides  iiisulso,  Plin.  4,  12;  lies  de  la  mer 
de  Crète,  près  du  cnp  Sanimuiiitim. 

siroiuastesy  a^,  m.  G-£tpo[i.âo"rï];,  sorte  de  trait 
ou  javelot,  Hi''ronym.   pp.    109,  h"   3;  id.   ep.   147, 

«"  9- 

SIRON  A  ,  ;e,  /".,  nom  d'une  déesse  des  Gaulois  , 
joint  à  APOLLO,  Inscr.  Oreli.  «•*  2001  ;  2047  -"/. 

Siropuiu  y  iîpOTTOv,  P.'ol  ;  bourg  du  nome  Li- 
byen . 

Hirotif  Plin.  5,  32;  /l.  de  l'Asie  Mineure,  pro- 
babl.   en  Utthynie, 

•f  Sirpe  ,  is,  //.  [  otJ.tpiovl ,  /'/rt«/e  appelée  aussi 
silpliiiini  et  lastT,  assafœtïda,  Plaut.  liud.  i ,  a,  16; 
Salit/.  27. 

tiirpen,  ,t,  voy.  scïrpeiis. 

^irpi;  loj  .  Ad  Heiculem. 

SIKPICKS,  olim  dicli,  (pii  poslea  irpiccs,  l'nrro, 
L.  L.  4,  3i. 

sirpicuIuSy  roy.  scii  piciiiiis. 

*t«irpïcu8y  a,  «m,  nd/.  [sirpe],  rc/a^/'à  la  plante 
appelée  sii  pe,  à  l'assa-fœtida,  ou  qui  en  provient  :  f-^ 
lac,  Solin.  27. 

•Sirpium»  Tab.  Peut.;  lieu  entre  Sepiiium  et  lîe- 
neventum,  ^««5  le  Samniuni;  onj.  Cerelo. 

sirpo,  are,  l'O) .  scirpo. 

sirpusy  i,  voy.  scirpns. 

SirtibeH;  LipTtêe;,  Ptol.:  peuple  de  troglodytes 
eu  Ettùopic,  probabl.  ans  environs  de  Sirhiliim. 

"f"  sîrus  ^  i,  m.  r=  a^ipô:;,  fosse  pour  conserver  le 
blé,  silof  Pim.  18,  3o,  73,  §  3ofi  ;  Colum.  i,  6,  i5; 
Curt.  7,  4;  cf.  Jnct.  IL  Âfr.  (i5  ;  /'///-.  6,  8  {dans 
l'a/roUf  H.  H.  i,  57  et  63  //  est  écrit  en  grec). 

siSf  —  I)  deuxième pers.  sïng.  du  suhj.de  suni.  — 
W)  contract.  de  si  vis;  voy.  volo  aucomm. 

Kisaloiic;  voj.  Sisapon. 

•Sisapo  ,  ônis ,  y".,  petite  ville  de  /'Hi.spaina  r.;i:- 
lira,  riclie  en  mines  de  cinabre,  Plin.  3,  i.  3;  33, 
7,  4*^';  Cic.  Pbil.  a,  i<),  48;  cf.  Manncrty  Espagne, 
p.  3o5.  —  11}  de  là  Si'-apoiieiisis,  e,  adj.  de  Sisapo  : 
r^  i<'gif>,  Plin.  l.  l.  r^  iiuii.'trii,  ib. 

Kisapuii,  }l:o6.TH>>v y  Strabo  3;  Sisapona,  Plin.  3, 
i;  Sisapone,  «taaTcwviQ,  Plol.;  Si,sali)in%  /////.  Jnt. 
444;  Sis'inOf  sur  des  médailles  ;  ï'.  rt'c /"Hi.^paiiia  Ïï.t- 
tica  ,  au  Â.  du  Iîa;lis,  célèbre  par  tle  riches  mines  d'ar- 
gent et  de  cinabre^  auj.  Almadan  et  Guadalcanal. 

Kisar^  L'.'çap,  Ptol.;  probabl.  le  même  qui  est  ap- 
pelé par  le  même  écrivain  Andos,  Aî5o;;  l'sar,  /'////. 
5,  2;  y?,  de  la  Maurrliinia  CiL'saiicnsis,  à  l'E.  de  la 
V.   de  Choba  ;  auj.  Ajehbi. 

ftitiara  ,  ae ,  /".,  nom  de  la  bruyère  erice  chez  les 
Eubcens,  Plin.  1 1,  ifi,  i5;  Varron^  R.  /?.  3,  ifi,  26. 
—  {PontcderOf  Antiq.  Rom.  et  Gr.  p.  45(j,  lit,  d'après 
(^resccnliiis  :  (liceris,  ou  par  conjecture,  Cicera*). 

Kisura,  lîaapa,  Ptol.;  lac  de  l'Afrique  propre. 

Kiftura;  voy.  Sisauranum. 

INiisaraoa,  Itacipaxa,  Ptol  ;  lieu  des  Mui  bog! 
dam  /'llispaiiia  Taiiacuiit-uâis. 
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o/tpelce   auj.    Lglian,  jointe 

Pasman,  près  de  la  cvlc  de 


Kisanraniim,  Iica-jpotvov,  Procop.  Pers.  2,  ig, 

de  ..i'Jdif.  2  ;  lieu  dans  la  partie  N,  E.  de  la  Mésopo- 
tamie^ probabl.  la  Sisara.  d'Amm.  Marc.   18,6. 

Sisria,  /'////.  3,  25;  Itin.  Ant.  260;  afifi  ;  Pertz 
i,2<)y,  358;  Syscia,  S'jGxîa, -SV/'û/^tJ,  -^  ;  Dio.  Cass. 
49,  37  ;  V.  de  Pannonie,  près  de  l'embouchure  de  la 
Culpa  (  Colapis)  dans  la  Save,  à  fendrait  oit  le  fl, 
Culpa/orwe  /'fYe  Sogfslica  ;  auj.  Sisseck.  —  Hab.  Scis- 
ciani,  Inscr.  ap.  Donat.  407,  28. 

Kcîscïnnus,  a,  um.  de  Sciscia  :  «^^  cpiscopus, 
Hieronym.  in  Chron.  Ann.  3o8  ;  Inscr.  au.  Donat. 
-    8.  ^ 

Wîsenna^  ,t,  m.  —  I)  L.  Cornélius,  célèbre  his- 
torien romain,  né  vers  l'an  de  R.  635,  devancier  e: 
modèle  de  Salluste,  auteur  d'une  histoire  romaine 
(Historiae);  cf.  Rœhr,  Lift.  rom.  §  177;  Bernardy, 
Litt.  rom.  p.  90  et  a58.  On  trouve  les  fragments  dans 
Krause,  Vit.  et  Fragm.  Hiit.  Rom.  p.  3o3  sq.  —  II) 
nom  d'un  fameux  détracteur  à  Rome,  Hor.  Sat.  i, 
7,  8. 

"î*  sïser,  ëris,  n.  (masc.  auplur.  siseres,  Plin.  20, 
5,  17)  [a(<Tapov], /'/rt///e  à  roc/V;e  comestible^  raiponce 
ou  diervis,  Sîum  Sisarum  Linn.;  Plia.  10,  5,  28  sq.; 
20,  5,17;  Colum.  II,  3,  i3;  35;  12, 58,  3;  10, 
114. 

•f*  Sïsichthoii  9  onis,  m.  =r  letaîxôwv,  celui  qui 
ébranle  la  terre,  IVeptune,  Àmmian.  17,  "^^  fin. 

.^■si^ambis,  is,  f.  voy.  Sisyganibis. 

Kîsimillirae  petra,  Strabo,  n;  rocher  de  la 
ïiactrianv ,  vif  Alexandre  trouva  Roxane ,  fdle 
d'Ox)artes ,  avec  laquelle  il  se  maria. 

^isoloiisvîi,  Phn.  3,  5;  peuple  d'Italie  dans  la 
Regio  piinid  ou  dans  le  Latiuin. 

tiitioii  agrion  9  i,  //.,  plante  appelée  «r/^j/ peucc- 
danos  et  pinastelliis.  Appui.  Ilerb.  94. 

^isopa,  iîatoTia,  Ptol  ;  v.  de  la  Haute-Pan^ 
no  nie. 

SrSPES,  itis,  m.,  cï  SISPITA,  a-, /".  voy.  sospcs  cw 
comm. 

%\s%Gl^  Tab.  Peut.;  probabl.  comme  la  Cissa  et  la 
Piilluria,  */f  Pline;  l'île  appelée   auj.    Uglian,  jointe 
avec  l'Ile  p         '  '       '      '     ~ 
Dalmatie. 

Kistarica;  roj.  Segusiero. 

ïîi»«leiifOy  as,  are,  =  osieiHaie,  le^on  douteuse 
dans  Tac.  A.   i5,    18  et  dons  Plant.  Truc.  2,  2,  14, 

HÎstOy  slïli  (  (/.  Gell.  2,  14),  slatuni,  3,  v.  a.  et 
n.  IJormé  avec  aspiration  de  "ilTr.jii] —  I)  act.,  pla- 
cer, poser,  mettre,  établir  qque  part. 

A)  en  génér.  [en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poét, 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  IVlollilt*r  siste 
nuiic  me,  rave  no  cadam  ,  doucement,  remets-moi  en 
équilibre  ;  prends  garde  que  je  ne  tombe,  Plaut.  Pseud. 

5,  2,  7.  Ej;o  jani  illain  laïc  til)i  sislani  in  \iam,ye 
vais  la  faire  sortir,  la  mettre  .devant  toi,  id.  Mil.  gh 
2,  3,  73;  cf.  :  Oflicio  nieo  [se.  Nessi)  ripa  sisletur  in 
illa  H.Tr,  Ovid.  Met.  9,  109  et  :  Aniiani  liuc  siste  j-û- 
roieni,  f'irg.  Mu.  4,  634.  Turiius  lapil  acer  Tolan> 
aciein  in  Tencios  el  cnutia  in  liloit!  sislit,  et  l'éta- 
blit,  la  range  sur  le  rivage,  iil.  ib.  10,  309;  cf.  : 
CuliortcÂ  cxpeditas  suninns  monliinn  jngis  super  ca- 
pul  liosliuni  sistil  ,  //  part  avec  des  cohortes  légères 
et  les  mène  }>ar  le  sommet  des  montagnes  jusque  sur 
la  tête  des  ennemis^  Tac.  liist.  3,77.  Mouslrum  iu 
telix  (/.  e.  ecpiuin  ligneuni)  sacrala  sistinuis  arce,  nous 
introduisons  ce  colosse  funeste  dans  la  citadelle^  ^'îrg. 
.C«.  2,  245  ;  de  même  :  f^  sueni  ad  aiain,  mener  un 
porc  devant  Cautcl,  id.  ib.  8  ,  85  ;  cf.  e^  \icliniani 
anie  aras,  Ovid.  Met.  i5,  i32.  Post  lia^c  ca>la(us  sis- 
lilur  craler,  /'(/.  ib.  8,  670  e^  autres  sembl.  Capitc 
sislclias  cadum,  tu  tenais  le  baril  sur  ta  tête  (pour 
faire  boire),  Plaut.  Mtl,  gl.  3,  a,  36;  cf.  plus  bas 
n^  II.  Intotquens  jaculuni  claniaiiti  sislit  in  ure, 
comme  il  criait,  il  lui  cloue  la  parole  dans  la  bouche 
avec  sou  javelot,  Tirg.  /En.  10,  3a3;  de  même  Sd, 
4»  612. 

\\)parlicul.  —  V^)t.de  droit,  r>^ali(|uem,  faire  com- 
paraître en  justice ,  faire  venir,  traduire  devant  les 
tribunaux,  amener  ;  et  r^  se,  ou  au  passif  dans  le  sens 
moM-n,  sisli,  compnraùre,  se  rencontrer,  se  trouver 
an  jour  dit  (  c'est  la  signij',  class.  du  mot  )  :  Si  «.ervum 
In  radein  causa  sislei  e  tpiitlain  pruuiiserit  et  liber 
lactus  &i.stalui',  non  rccte  sisliltir,  L'ip.  Dig.  2,9,  5. 
Qui  duos  Itouiines  in  judiciu  sisli  proniisil,  si  alleium 
exliibcl ,  alleruut  non,  ex  |)ronuNsione  non  videlur 
cos  slilisse,  etc.,  si  celui  qui  a  promis  de  faire  corn' 
paraître  deux  hommes  devant  un  tribunal,  en  amène 
un,  mais  non  pas  l'antre,  il  at  réputé  ne  les  avoir 
point  fait  comparaître  selon  la  promesse  ,    id.  ib.  2, 

6,  4.  Proniisinms  Ininc  liodii;  sislere,  Plaut.  Rud.  3, 
4,   73.  Vas  laclus  est   altcr   ejiis  sislcudi,  ut,    si   illc 
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non  reMilisset,  nioneiidum  esset  i[)ii ,  l'autic  se  fu 
garant  de  sa  cumparution,  s'enga^taiil  ^  i/aus  le  cas 
ou  H  ne  se  représetiU-ralt  pas  ,  à  subir  la  mort  lui- 
même,  Cic.off.  3,  lo,  -i5.  Qiiiii  ducat  puenuiii  si- 
3leiitlatn(|ue  iti  adveiiturn  eju^  Mi'i  palcr  dicalur,  |Ho- 
mittat,  Idv.  3,  45,  3.  —  Uhi  lu  es,  (jui  me  coinada- 
tus^  vadimoniis?..,  ecce  nit;.  Sislo  e^o  tiitt  me  el  milii 
coulra  ilidem  le  ul  sislas  suadeo ,  ou  est  celui  qui  nia 
sommée  de  comparaître?  me  voici  :  je  me  présente  à 
sa  requête,  qn  il  se  présente  de  son  côté  à  la  mienne^ 
Plaut.  Cure.  I,  3,  7.  —  Ha  luui  discedilur,  ut  Id. 
Sepleiul)!".  P.  Qufnclium  sisli  Sex.  Ail'euus  pfmnilU'- 
rel,  Cic.  Quint.  7,  fi//.  Cam  qnis  in  judicio  sibli  pro- 
miserit  y  necjuc  adjeceril  |)œnam,si  status  non  esset, 
aurait  promis  de  se  présenter»  sans  fixer  une  peine , 
en  cas  de  non-comparution,  dans  le  cas  oit  ii  ferait 
défaut,  U/p.  Dig.  2,  5,  3  ;  de  même  Nerat.  il*.  2,  i  r, 
l4  ;  Papin.  th.  2,  11,  i5.  if,  aussi  plus  has  u''  II, 
B.  r.  —  Dans  le  même  sens:  ^^  vadimonium  :  com- 
paraître :  Ut  Id.  Si-pU-ud)!'.  P.  (^>uinciium  sisti  Sex. 
AU'enus  pioiuilleret.  Wnit  Komam  Quiuclius  :  vadi- 
monium  sislit,  Cic.  Quint.  8.  Quid  si  vadinioiiiuni 
capile  obvohito  stitisses?  Catou  dans  GelL  a,  14;  de 
même  IS'ep,  Jtt.  9,  4.  —  ">)  métaplt.^  en  dehors  de  la 
sphère  judiciaire  :  n^^e^  joindre  qqn,  se  rendre,  se  pré- 
senter, se  trouver  chez  qqn  :  Des  operam,  ut  le  aiite 
Kal.  Jan.,  ubicuiiupic  eriuius,  sistas,/rt/j  en  sorte  de 
te  trouver  n  importe  oit  je  serai,  de  me  joindre  n'im- 
porte oii,  Cic,  Att.  3,  25,  Tu,  qnouiam  (piailaiia  ta- 
res ,  te  vegetiim  nobis  in  Gr.Tcia  sisle,  viens  me  join- 
dre en  Grèce,  id,  ib.  10,  16,  fin. 

2°)  arrêter  qqche  qui  est  en  momcmeut,  empêcher 
d'avancer j  retenir,  contenir  [le  plus  souv.  poéi.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste) —  a)  an  propr.  : 
Sisleie  aqnam  fiuviîs  el  verlcre  sidéra  relro,  enchaî- 
ner le  cours  des  fleuves  et  jalre  rétrograder  les  astres, 
f^'irg,  Mn.  4,  t^'ii^\de  même  r^  flumiiia,  Ovid.  Met. 
7,  i54  ;  cf.  <-^  concussa  fréta,  id.  iù:  7,  200.  r-^  yra- 
dum^  arrêter  sa  marche,  Prop.  4,  xo,  36,  f'"'g'  ^n. 
(1,  465  ;  cf.  r^^  pedeni,  s^arrêter,  Ovid.  lient.  Am. 
So.  r^  esseda ,  Prop.  2,  i,  7O;  cf.  r^  etpios,  f^tig. 
yE"/;,  12,  355.  <^*-'  ceivuin  vulueie,  SiL  2,  78;  cf  f^' 
ali(|i:em  cuspide,  ense,  hasla,  id.  i,  382;  rr»3.  <-«-' in- 
^ellellte^l  se  jamSamnilem,  arrêter  le  Samnite  dans 
son  clan,  déjà  lancé,  lAv.  10,  i4,  18,  f^  legiones. 
uL  I,  37,  3.  r^  \entrem,  alvum,  arrêter  le  flux  de 
ventre,  Martial.  i3,  116;  Plin.  20,  23,  96;  22,  25, 
61;  23,  6,  60;  cf.  n^  sanguinem,  arrêter  le  sang, 
Tac.  Ann.  i5,  54;  /^  venlum  (xyslus,  joint  à  fian- 
gilet  iinit),  Plin.  Ep.  2,  17,  17.  —  Pr.Tter  castra 
sua  pavore  pra'Iati,  non  prius  se  ab  eflusn  cnisu  sis- 
tunt,  quam,  etc.,  ils  n'arrêtent  pas  leur  fuite  désor- 
donnée  avant  que,  etc.,  Liv,  6,  29,  3,  —  II)  au  f(g., 
arrêter,  faire  cesser,  mettre  un  terme  à  :  Siste  luas, 
ingrate,  querelas,  cesse  de  te  plaindre,  Ovid.  Met.  7, 
711;  cf.  f^  fletus,  id.  ib.  i4,  332  et  t-^  lacrinias, 
sécher  les  larmes^  id.  Fast.  i,  367.  <-«-'  metum,  bannir 
la  crainte,  id.  fier,  20,  179.  • — '  fujjani,  Liv.  i,  12, 
5;  3o,  12,  i;  Tac.  Ann.  12^  3y.  '-^  populatiouem 
lucern  intra,  id.  ibid.  4,  48.  ^^  bellum,  Ovid.  Met. 
14.  8o3;  Tac.  Hist.  3,8./-^  opus,  Ovid.  Met.  3, 
i53;  r^  labores,  suspendre  les  travaux,  id,  ib.  5, 
490.  f^^  sitim,  étancher,  calmer  la  soif  [opp.  alat), 
id.  Pont.    3,   I,   16  et  autres  sembl. 

3")  dans  lescns  prégnant,  consolider,  affermir  qqche 
<pii  chancelle,  soutenir,  fixer,  —  a)  au  propr.  :  Stic- 
cus  cum  aceto  calei'actus  mo!)iles  (dentés)  sislit  ( //  )■ 
n  un  peu  pins  bas  :  dentium  motus  stabiiil),  rofjeimir 
des  dents  qui  branlent,  Plin,  20,  3,  8;  de  même 
(^^  ruinas  (urbem  al)  interitu  vindicare  ),  réparer  ou 
relever  les  ruines,  Plin.  Paneg.  5o,  4-  — ■  l^lus  souv. 
h)  nu  Jig.  :  Ch.  Quid  si  aniniiis  fluctuai?  Eu.  Ego 
istutn  in  Iranquillo  et  tuto  sistam,  Plaut.  Meic.  5,  2, 
5o  ;  rf,  :  Mu.  Misera;  periimns.  Dtr.  Et,'o  vos  salvas 
sislani ,  /(/.  Hud.  4»  4,  5  et  :  lia  mibi  salvam  ac  sos- 
pileni  rem  pubbcam  sistere  in  suasede  {ice;i\,Jugust. 
dans  Suel.  Aug.  28;  de  même  -^«^  onniia  salva  tibi , 
Plaut.  Hud.  5.  3,  3.  Hic  (MarceUus)  rem  Romanam 
ma^no  turbante  lumultu  Siste\,  raffermira  l'Etat  ro- 
main ébranlé  par  de  violentes  secousses,  f'irg.  A^n. 
6,  858. 

4«)  fixer,  arrêter,  déterminer  :  «  SISTERE  fana 
cum  in  urbe  condenda  dicitiir,  significal  lora  in  op- 
pido  fulurorum  fanorum  conslituere,  ■»  Test,  p,  267. 
De  là  status  dies,  jour  fi  ré,  déterminé,  dans  un  pro- 
cès avec  un  étranger  (peregrinus)  :  STATVS  DIES 
CVM  HOSTE,  Frgm.  it.  Tab.  ap.  Cic.  Off.  i  ,  12; 
de  même  :  Status  roudictusve  dies  cum  ho,slL',  Cinc. 
dans  GelL  16,  4,  4  ;  Plaut.  Cure,  i  ,  i  ,  5;  cf.  Fest. 
s.  h.  V.  p.  249  et  145.  Cf.  aussi  plus  bas  le  Pa. 
2")  quelquejois  dans  Tacite,  comme  le grec'iQxr^^ji., 


en  pari,  d'édifices,  de  monuments,  etc.,  établir,  ériger, 
dresser,  élever,  construire:  Haruspices  monuere,  nt 
tiMiiplum  iisdem  vestifjiis  sistcietur,  qu'un  temple  fût 
ciigé,  Tac.  Hist,  4,  53;  cf.  :  Quuni  divus  Augustus 
sibi  alqvie  urbi  lloinîe  teniphiin  apud  Pergamum  sisti 
non  probibuissel,  qu'on  lui  élevât  un  temple,  id.  Ann. 
4,  37.  Romo:  tropa;a  de  Parlhis  arcnsqne  inedio  Ca- 
piloiini  niontis  sislt;bantur,  des  trophées  et  un  arc  de 
triomphe  étaient  dressés,  id.  ib.  i5,  18.  Ul  super 
lriunq>l)ales  in  foro  imagines  apud  palalium  <|uoi|ue 
efligies  eorum  (Tigelliui  el  Nerva;)  sislerel,  dressât 
leurs  statues,  id.  ib.  i5,  72. 

M)ncutr.,  s'arrêter,  rester  :  Çl\ni\  cadat,  qiiin  capite 
sistiit  in  via  de  sentila,  ne  tombe  et  ne  soit  renversé 
la  tête  la  première  sur  la  route,  Plaut.  Cure.  2,  3,  8. 
P.)  particul.  —  l")  d'après  le  n"*  l,  B,  i)  compa- 
raître en  justice  à  l'ajournement  :  Teslificatnr  iste, 
P.  (Juinclium  non  slitisse  el  se  stitissf,  Cic.  Quint.  6, 
25.  Lt  eum  dftinert^nt ,  ne  judicio  sislerel...  Si  mis 
dolo  actoris  non  stileril,  etc.,  si  l'accusé  ne  compa- 
rait pas,  Ulp.  Dig.  2,  10,  I, 

2")  (d'après  le  n"  I,  B,  2)  s'arrêter,  rester,  ne  pas 
aller  plus  loin  [le  plus  souv.  poét.)  :  Solslitinm,  quod 
sol  eo  die  sistere  viilebatur,  parce  que  ce  jour-là  le 
iofeil  semblait  s'arrêter,  Farro,  !..  L.  6,  2,  53.  Con- 
[fclus  aqu>e  lapides  iiiter  sislet  per  strala  viarum , 
Liicr.  4»  416;  de  même /^^  anines,  f'irg,  Georg,  i, 
479.  Nec  quisquaui  instantes  Teucros...  Suslenlare 
valet  lebs  aut  sistere  conlra  ,  ou  les  attendre  de  pied 
ferme,  id.  JEn.  ir,  873,  Sistere  Icgionem  in  aggere 
jubet,  il  fait  faire  halte  à  la  légion,  Tac.  Hist.  3.  ai. 
lucerti,  quo  fata  feranl,  ubi  sistere  delur,  ne  sachant 
ail  il  leur  sera  permis  de  s  arrêter,  de  se  fixer,  Firg. 
,En.  3,  7. 

3"^)  {d'après  le  «"  I ,  B,  3)  subsister,  exister,  se 
maintenir  :  Qui  rem  publitam  sistere  negat  posse, 
nisi  ad  equestrem  ordinem  jtidicia  rt*ferantur,  la  ré- 
publique, dit-il,  ne  saurait  subsister,  si  on  ne  rend  la 
judicature  à  l'ordre  des  chevaliers,  Cïc.  Verr.  2,3, 
yf),  5e  trouve  plus  souv.  (surtout  chez  Tite-Live,  mais 
non  dans  Cicérou  ),  comme  verbe  impersonnel  :  Sisti 
non  (nec,  vi\)  potest,  on  ne  peut  plus  subsister,  on  ne 
peut  plus  y  tenir,  c'est  fini,  â'ppet  ta  xaXà  ;  Quid  ego 
iiuuc  agam  .^  nisi  ut  sureinain  constringam,  etc..  non 
sisti  potest,  que  faire  maintenant  ?  plier  bagage,  car 
il  faut  partir  {H  n'y  a  plus  moyen  d'y  tenir),  Plaut. 
Trin.  3,  2,  y4- Si  ([uem  similem  ejus  priore  anno  in- 
ler  niorbum  belluniqne  iriiti  dii  tribunum  dédissent, 
non  putuisse  sisti,  //  n'y  eut  pas  en  moyen  d'y  tenir, 
la  position  n  eût  pas  été  tenable,  Liv.  3,  g,  8.  Totani 
plebem  œre  alieno  demersam  esse,  nec  sisti  posse,  nisi 
OTunibus  consulalur,  /(/.  2,  29,  8.  Vixque  concordià 
sisti  videbatur  posse,  id.  3,  16,  4.  De  même  encore, 
id.  45,  ly,  3;  29,  10,  i  ;  4,  12,  6;  2,  44,  10;  3,  20, 
fin,  {cf.  aussi  Tac.  Ann.  3,  52);  Justin,  ir,  r,  C; 
Curt,\,  16  ',voy.  Gronov.  et  Drafienb.  sur  Liv.  4,  12,  6. 
4")  dans  Manilius,  comme  exsislere,  se  montrer 
tel  ou  tel,  exister,  être  :  f^  tempera  parentia  propriis 
siguis,  les  parties  du  temps  {de  cette  vie)  s'approprient 
différents  signes  auxquels  elles  obéissent,  Mauil,  3 , 
529.  r^  judex,  esi  juge,  id.  4,  546.  —  De  là  : 

sthiuSf  a,  uni,  Pa.  —  1°)  (d'après  le  n°  I,  B,  4) 
dans  une  fixation  de  temps,  fixe,  déterminé,  pério- 
dique, qui  revient  à  de  certains  intervalles,  etc.  {trèS' 
class.)  :  «  Stala  sacrificia  sunt,  quœ  certis  diebus  fieri 
debent.  Cato  in  ea  quam  scripsit  de  L.  Vetnrio  :  Quod 
lu,  quod  in  te  fuit,  sacra,  stata  solennia,  capite  sancta 
deseruisti,  »  Fest.  p.  264  ;  de  même  :  Ad  solenne  et 
statum  sacrificium  velii,  se  rendre  en  char  à  un  sa- 
crifice solennel  el  périodique,  Cic.  Tttsc.  t ,  4?  ,  ii3 
(autre  leçon  slatulurn  :  cf.  Drakenb.  Liv.  23,  35,  3  et 
59,  i3,  8)  et  :  Nec  stata  sacra  facil,  Ovid.  Fast.  2, 
328.  Ut  hi  ludi  in  perpetuum  in  statam  diem  vove- 
renlur,  que  ces  /eux  établis  à  perpétuité  reviendraient 
à  jour  fixe,  Liv.  27,  23,  fin.;  rj,  id.  5,  52,  2  ;  42,  3i, 
2.  —  Fretum  ipsum  Emipi  non  septïes  die  lempoiibus 
statis  reciprocat,  iil.  28,  6,  lo  ;  de  même  :  Stato  tem- 
poie  id  evenit,  à  l'époque  déterminée,  Plin,  u,  37, 
65;  cf.  :  Alexandriie  statos  iestivis  ilatibus  dies  et 
certa  maris  opperiebalur,  attendait  à  Alexandrie  le 
retour  périodique  des  vents  d'été  et  la  saison  oii  la 
mer  devient  sûre,  Tac.  Hist.  4,  81;  de  même  r^^  ù'dius 
ventoruni .  Seuec.  Denef.^,  28;  r^  cursus  siderum, 
cours  réglé,  périodique  des  astres,  Plin,  18,  29,  69; 
i^^  febres,  fièvres  périodiques,  id.  28,  8,  28  ;  < — '  slellie. 
opp.  vagK,  Censor.  de  Die  nat.  8  st  autres  sembl.  — 
De  là  2°)  métapli.,  bien  proportionné,  régulier  :  t^^ 
forma  (mulieris),  Enn.  dans  Gcll.  5,  11,  ad  fin. 

*  sistrhtuSf  a,  nui,  adj.  [sislrum],  qui  porte  un 
sistre  d'his  :  f^  turba,  c.-à-d.  les  prêtres  d'Isis,  Mar- 
tial, 12,  29. 


'f'sîstraniy  i,  u.  =  Gtttrxpov,  sistre,  sorte  d'ins- 
trument de  métal  dont  les  Égyptiens  se  servaient  dans 
le  culte  d'Isis  et  aux  autres  fêtes  lascives,  Ovid.  Am. 
2,  i3,  ri;  Met.  y,  6y3.;  778;  784;  A.  A.  3,  635; 
Martial.  14,  54  ;  Juven.  i3,  93  Rupert.;  Appui.  Met. 
Il,  p.  a58  ;  a6i  et  autres.  De  là,  dans  un  sens  sar- 
castique,  sistre  transforme  eu  instrument  de  musique 
guerrière,  avec  lequel  la  courtisane  tiéopdtre  anime 
les  combattants,  Virg.  Mn.'^,  ()\}6  Heyue ;  Prop.  3, 
n,  43;  Lucan.  io,63.  C/"  Bœttiger,  Sabin.  i,p.^^S. 
•}■  sisurua,  se,/.  =  ctaupva,  matelas  de  laine 
grossière,  fourrure,  Ammiau.  16,  5,  mcd. 

Sisiinis,  i,  m.  Avien.  433  ,  montagne  d'Espagne. 
Sis.ve^anibis,    is,    /  li<j\tya\i.ëiz ,    nom   de    la 
femme  et  de  la   mère  de  Darius,    Curt.  3,  3,  22;  id. 
5,  2,  iS. 

-f- sïjtyiubrïUDiy  ii ,  n.  =  (Ttffûjx,6ptov,  plante 
odoriférante  consacrée  à  f^'énus,  peut-être  sisymbre, 
cresson  ou  serpolet,  ou  menthe  à  feuilles  hérissées, 
Plin.  20,  22,  91;  19,  8,  55;ib.  10,  57;  Ovid.  Fast. 
4,8fiy. 

^isypheTus  et  Sisypheu!^,  a,  uni,  voy.  Sisy- 
plms,  u'^  I,  B,  2. 

^isjphidesy  œ,  voy.  Sisypluis,  «**  I,  R,  3. 
^isyphïiis,  a,  uni,  voy.  Sisypbus,  n°  I,  R,  i. 
^■!»^phu<«9  i,  Hi..  Kauyo;," —  1}  Sisyphe,  fils 
d'Eole,  roi  de  Corinthe,  décrié  pour  ses  artifces  et 
ses  brigandages,  fut  tué  par  Thésée.  Il  fut  condamne', 
dans  les  enfers,  krouler  une  pierre  du  pied  d' une  mon- 
tagne au  sommet,  d'oit  elle  retombait  toujours,  Hygin, 
Fab.  60;  Serv.  f^'irg.  jEn.  6,  616;  Poet.  ap.  Cic, 
Tusc.  I,  5,  10;  Ovul.  Met.  4,  460;  466;  i3,  26; 
Prop.  ^,  II,  23;  Hor.  Od.  2,  i4,  20;  Epod.  17,68 
et  autres.  Uiixi  Sysiphique  prudentia,  Cic.  Tusc.  i, 
4  I,  98  ;  cf.  r^  vafer,  Hor.  Sat.  2,  3,  21.  ■ —  R)  De  là 
1°)  Sisyphïus  (*-?  Sisvplieu'%,  Lactant.  Placid.  ab  A. 
Maio  éd.  in  Class.  Aitct.  t.  3,  p.  i23,  fab.  io5  :  Si- 
sypheum  el  Lecliœum  mare),  a,  um,  adj.,  de  Sisyphe  : 
*->^  labores,  les  fatigues  de  Sisyphe.  Prop.  2,  17,  7  ;  2, 
20,  32.  r^  cervix,  Senec.  Herc.  OEt.  942.  r^  porUiS, 
c.-à-d.  Corinthe,  Stat.  Tlub.  2,  38o;  de  même  r^ 
Isibnuis,  l'isthme  de  Corinthe,  Sil.  14,  5i  ;  e/  o^  opes, 
la  puissance  de  Creuse  (comme  fille  de  Créon,  roi  de 
Corinthe),  Ovid.  Her.  12,  204.  LIlixes  sanguine  crelus 
Sisyphio  (parce  que  Sisyphe  avait  fécondé  la  mère 
d'Ulysse,  Anticlée,  avant  qu'elle  épousât  Laerte),  id. 
Met.  i3,  32;  cf.  Serv.  firg.  jEn.  6,  529.  —  •2*') 
Sisypbêïus,  a,  um,  adj.,  de  Sisyphe  :  r^  vincla,  c- 
à-d,  le  mariage  de  Mérope  avec  Sisyphe,  yivien.  Arat. 
597.  —  3'')  Sïsypbïdes,  a",  m.,  le  descendant  ou  fils 
de  Sisyphe,  Ulysse  (voy.  plus  haut,  n^  i),  Ovid.  A, 
A.  3,  3i3.  — II)  nain  d'Antoine  que  sa  ruse  avait 
fait  appeler  de  ce  nom,  Hor.  Sut.  i,  3,  47  Schol. 

-fsiï^yrîiichîon)  ii,  n.  =  at.ayjpiyyyo'^f  sorte  de 
plante  bulbeuse,    Plin.    19,  5,  3o. 

Sitnce,  ItTotxv),  Xenoph.  2,  4  ;  Steph.  Byz,  6o4  ; 
V.  de  la  Persis,  à  une  faible  distance  du  Tigre,  et  sur 
la  rive  occident,  de  ce  fl.;  au/,  l'ancienne  IJagdad. 

.^ilaccue,  lixaxrivri,  Straho,  i5;  Sillaceue,  StT- 
TKXYiv:^,  Plin.  6,  27  ;  PtoL;  contrée  méridionale  d'As- 
syrie, entre  la  Sustane  et  le  Tigre;  la  capitale  était 
Sitlace,  Sitta;  voy-  ces  mots.  —  Hal>.  Sitaceni  et 
Sitlaceni. 

Sîtacus,  lExaxoç,  Nearch.  in  Huds,  G.  M.  i, 
32  ;  fi.  de  la  Persis,  au  N.  de  l'Andsjero  d'au/. 

•f  sïtunïusy  a,  um,  adj.  —  aviiâvio;,  de  l'année  .* 
'■^  paniSj^rtm  fait  avec  du  blé  de  tannée,  Plin.  22, 
2  5,  68. 

Si'uphius,  voy.  Sitlaphius. 
*f*  sîAarchïa,  »,  f.  =  aiTao/ta,  —  l)  provision 
de  voyage.  Appui.  3At.  1,  p.  iiy;  Hieron.  Comment, 
in  Matth.  med.,- rit.   Malch.    10;  f'et.   Schol.  Juven. 
12,  6t.  —  U)métouym.,  sac  oh  l'on  met  les  provisions  ^ 
de  voyage,  f''ulg,  ^^o-  ^1  9*  7- 

sîtella^  ie,  /.,  dimiu.  [silula],  urne  (de  scrutin) 
ayant  la  forme  d'un  pot  (on  la  remplissait  d'eau  à 
moitié),  Plaut.  Casin.  2,  4,  17;  2,  5,  34;  43;  a,  6, 
11;  44;  Cic.  Corn.frgm.;  Liv.  25,  3,  16;  41,  18,  8. 
Cf.  Wunder,  f'ariœ  Lectt.  Cod.  ErJ.  p.  i53  sq. 

.^itha,  Zosim.  3,  i5;  v.  de  la  Méiopotamic, 
entre  Dacira  et  Megia. 

^itheiii,  SiQïivûi,  Stepli.  liyz.  Syg  ;  peuplade  sur 
la  mer  liouge. 

SîfhÔne»  es,-/*.  SiOwvy],  v.  de  Macédoine,  PUn. 
4,  10  (17),  38. 

Sithoii,  onis,  voy.  Sithonii,  n'^  II,  B. 
.^tïtliônia»  iiOwvta,  Herod.  7,  122;  Steph.  liyz. 
5y9  ;  partie  de  la  Thrace,  au-dessus  du  golfe  Toro- 
unique;  Hab.  S'ilhonïi,  sel.  Plin.  4,  n,  ■*"'"  le  Ponlus 
Envinus. —  y^fl'/.  Silbonius,  Ovid.  Pont.  4,7;  25  ;  = 
ïhracius. 
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Sïthôiiii»  onim,  m.,  Z<.fià-noi,  —  I)  Silhonieiis, 
pciiiilf  tl''  Tliracc;  lie  là,  noél.  en  gciicr.,  les  Tliraces, 
PUn.  /(,  II,  ■*>;  Hor.  oJ.  i,  i8,  9.  — II)  de  là  A) 
Silhonïiis,  a,  um,adJ..deSil!io>iii;  de  Tlirnce :  r^  a^ri, 
Oeid.  .Vrt.  t3,  571.  ^^nive-s  /'";;'.  l'cl.  10,  66; 
Hor.  Od.  3,  afi,  10.  ■•^  A(|uilu,  Oeid.  Her.  11,  l'i. 
,-^  mirus,  id.  Mcl.  6,  5S8.  f-^-  rex.  /'/.  Pnnt.  4,7, 
25,  — ^  B)  Sillion,  onis,  fl^//.,  de  Sithoiiie,  de  Ttirace  : 
,~^  et  Scylliid  triurriiilii,  Ot'id.  Fasl.  3,  719.  —  C) 
Sïtliiiiiis,  ÏJis,/.,  même  sigiiif.  .- '^  unda,  Oeid.  lier. 
■2  (t.  —  Slibslant'wt,  femme  de  Thrace,  une  Thrace, 
Oml.  Rem.  Jm,  (îo5. 

fiiillioiiis,  idis,  lo)'.  Sillionii,  ri°  II,  C. 

Nitlioiiius,  a,  uni,  rov.  Sillionii,  11"  II,  A. 

Sîtia, /'//".  5,  i;  >■.  </e /'Hispania  r.a-lica,  rfmi 
le  pny.'i  des  Ipanrgi. 

Kitlccn^  roy.  silicines. 

sililiiiiitliis,  a,  iim,  alleié,  qui  a  soif,  Oiio- 
itiast.  l'il.  gr. 

'sUïriiiC!,,  um,  m.\i.  silus-oann],  musiciens  r/ui 
jouent  nii.i:jiinéiailles,  musiciens  funèbres,  Calon  dans 
Ce//.  20,  2  elda/is  A'on.  54,  26  si/.  Le  sing.  se  Irouee 
aussi;  voy.  Maffel,  Mus.  l'eion.  p.  420  et  421  :  Vllii 
(uliiceri,  qui  priiiie  defunctum  lubam  leclani,  et  siti- 
cei»  (lui  iiM'iir\am  indat. 

Siiîii-ûla,  a',  /.  dimin.  de  silis,  légère  soif,  Kot. 
Tir.  p.   1(19. 

sitîcîilosus,  a,  um,  adj.  [silis],  {non  aniér.  à 
Juguste)  —  I)  altéré,  qui  a  soif  *  A)  au  propre  :  r^ 
quidam,  Sidon.  Ep.  2,2,  med.  —  li)  métaplt.,  en 
pari,  de:  choses,  desséché,  aride  :  r^  Appiilia,  Hor. 
Epod.  3,  16.  f^  el  perariJum  soliini ,  Colnni.  3,  11, 
ad  fin.;  Pnllad.  Jan.  i3,  4-  "^  calx ,  J'ilr.  7  ,  2.  <~ 
■•estas,  yiuct.  Priap.  ()4-  —  *  II)  act.,  altérant,  qui 
donne  soif  :  Mclinit'la  vi'nireni  solvuni,  siliculosa,  as- 
tuosa,  Plin.  2j,  6,  55. 

ftitieiiter^  ade.;  X'oy.  sitio,  à  la  fin. 

Sititcn^is,e,adj., relatif  à  Sitif,  aiij.  Sétif,roy. 
Silili^. 

Kilifl»,  Itin.  yiiit.  24,  29;  //mm.  Jt/arc.  28,  fi; 
Siliplia  rolonia,  Ptoi;  t.  médiocre  de  la  Mauielania 
':a.'sarii'nsis,  qui  ne  devint  considérable  que  pins  tard, 
comme  capitale  de  la  prov.  de  Mauritanie,  nommée 
de  son  nom.  Maurclaiiia  Silifensis.  Sous  In  domina- 
l'ori  des  f-'andales,  elle  fui  h  capitale  du  pays  de 
Zaha  ;  voy.  ce  nom.  Anj .  Selif. 

ï^ililla.  Tait.  Peut.;  lieu  de  la  Gallia  I.undu- 
ncnsis  prima,  entre  Aquœ  r.onnonis  et  Procriiiiuni  : 
■titj.   Thiel. 

Kitio,  ïvi  ou  ïl,  4.  V.  n.  et  a.  [silis]  —  I)  iieutr. 
Avoir  soif,  être  altéré  (irès-class.)  A)  ""  propre  : 
Kgo  i'surio  et  sitio,  /'ai  faim  et  soif  y  Plant.  Casin.  3, 
6,  fi;  4,  3,  4.  lu  mfdio  silit  flumine  polans ,  Lucr.  4, 
logfi.  Pcrductis  pluribur  aquis,  ne  liiimines  siliiint, 
Suet.  Ang.  42.  —  Avec  le  génitif  :  Cocldea*  cnni  si- 
tiiint  aëiis...  succo  propiio  viclitare,  quand  ils  ont  be 
soin  d'air,  Symni.  Ep.  l,  27.  —  Pioverbinlnit  :  Siliic 
mediis  in  uudis,  avoir  self  au  milieu  des  eaur,  lan- 
guir au  sein  des  richesses,  Ovid.  Met.  9,  761, 

1*)  métaph.  (surtout  dans  la  langue  des  gens  de  la 
campagne),  manquer  iPeau,  être  desséché,  aride,  al- 
téré, en  pari,  du  sol,  des  plantes,  etc.;  avoir  besoin 
d'être  arrosé  :  n  Siquideni  est  eorum  (rusticoriiiu) 
genimarc  viles,  silii'e  agros,  la'tas  esse  segelcs,  etc.  », 
C'a:.  Or.  2,',,  3r;  cf.  :  «  Necessilale  ruslici  gcnimani 
in  vililnis  (ipjid  euim  direieut  aliud  ?)  et  siliie  segeles 
el  IVuotus  iaijorare,  >i  Quinlil.  Inst.  8,  fi.  6.  Tosla  silit 
tellus,  la  tare  brûlée,  calcinée,  a  so'tj,  Ovid.  Fast. 
4 ,  940  ;  de  même  r^  colles ,  Frontin.  Àquccd.  87  ;  cf. 
plus  bas  le  Pa.  Aii't  ager,  vilio  moiicns  silit  aeris 
hei  l)a ,  l'air  vicié  fait  mourir  les  herbes  altérées, 
J'irg.  Ed.  7,  57  ;  de  même  t^^  arbores,  les  arbres  soûl 
desséchés,  ont  besoin  d'eau,  Plin.  17,  "^Cy,  4o;/^.Jca- 
cuniina  olea-,  id.  17,  14,  24  et  autres  semll.  Ipsi 
fonles  jani  siliuul ,  les  fontaines  elles-mêmes  ont  soit] 
c.-à-d.  il  faut  porter  de  l'eau  à  la  rivière,  donner  à 
ceux  qui  ont,  Cic.  Q.  Fr.  3,  r,  4.  Nec  pâli  sitire  .sal- 
gama,  ne  pas  laisser  les  conserves  se  dessécher,  Coliini. 

II)  act.,  avoir  soif  de  qqche,  désirer  boire  (rare, 
mais  très'clnss,  au  fig.)  —  A)  au  propre  :  AuritVruui 
Tagum  siliam  patriiiiiique  Saloneiu,  Martial.  10,  9*'». 
Au  passif  :Q\\a  plus  suul  pol.T,  plus  siliiMitur  aquœ  , 
plus  on  a  bu,  plus  on  veut  boire.  Ovid.  Fast.  r,  2lfi. 
—  B)  au  fig.,  comme  dans  toutes  les  langues,  avoir 
soif  de  qqclie,  en  être  altéré  on  a/famé,  le  désirer  iii- 
vement,  ardemment  :  Sang^uiueui  uosliuui  sitii-hat ,  // 
avait  soif  lie  notre  sang,  Cic.  Phil.  2,  7, .20;  cf.  : 
Eljrius  jam  sanguiue  civium  et  tatilo  magis  euni  si- 
tieus,  jPlin.  14,  22,  2S,  f!'i.;  de  même  <-fj  saiiguineni, 
Justin,..^,  8,  fin.  {opp.  satiaie);  Sencc,  Thyesl.   io3; 
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>~-'  cruorein,  Poct.  ap.  Suet.  Tib.  59;  cf.  :  Silit  liasla 
crûmes,  Slat.  Thcb.  12,  SgS.Necsilio  honores,  nec 
desidero  gloriaui ,  je  ne  suis  point  tourmenté  par  la 
soif  des  honneurs,  par  la  passion  de  la  gloire,  Cic. 
Fr.  4.  ."i,  3.  Populus  jiberlaleni  M\iv\K,  peuple  qui  a 
soif  de  liberté,  id.  Itrp.  i,  43;  de  même  :  Adliuc  ci 
ullioiicru  silicuti, /■«/.  jl/rtJ-.  7,  3cjï.  fi.  —  Ile  lu  : 

ftitieiis,  enlis,  Pa.,  qui  a  soif,  altéré.  —  A)  au  \ 
propre  :  (Juie  (pocula)  aveuli  silieules  liausimus  oie, 
Ovid.  Met.  14,  277.  De  même  f^'TinilnUvs,  Tantale 
que  la  soi/  tourmente,  Hor.  Sat.  i,  i,  (18;  r^  \ialor, 
Ovid.  Am.  3,  6,  97  ;  <-^  seda  fcraruiu,  t.ucr.  5,  945. 
Silienli  (pecori  a-gio)  aqiia  lepida  datiir,  T'arro,  II.  II. 
2,  I,  23.  —  1")  métaph.  d'après  le  11"  I.  li)  en  pari, 
des  lieujr,  des  plantes,  etc.,  aride ,  desséché,  bridé, 
brûlant  :  i^  liorlus,  Ovid.  l'ont,  i,  8,  fio  ;  de  là,  par 
métonym.  o^  Airi,  les  A/'ricains  brûlés  par  le  soleil, 
l'irg.  Ed.  1 ,  65.  i^  olea ,  Plin.  i5  ,  3,  3.  f^  luna , 
lune  sans  nuage,  sèche,  sereine,  Plin.  17,  9,  8;  ib. 
r4,  24,  §  ii2,  f^  Oanicula,  la  bridante  Canicule, 
Ovid.  A.  A.  2,  23i.  -^  Au  neutre  pluriel  absolt  : 
Loucbilis  nascitur  in  silieulibus,  "n(V(/uHj  les  terrains 
arides,  Plin.  25,  11,  88;  de  même  :  iii  silienlibus 
aiil  siccis  asperis,  id.  12,  28,  fii  ;  et  avec  le  génitif  : 
Silienlia  Al'rica-,  les  contrées  arides  de  l'Afrique,  id. 
10,  73,  94,  §  78.  —  li)  au.  flg.,  altéré,  avide  de,  qui 
a  soif  de  :  Quo  alllueulius  voliiplales  iiudique  liaurial, 
eo  graviiis  ardcntiiisipie  silienleui  noiiiie  lecle  miscr- 
riniuui  di\cris.'  Cic.  Tusc.  5,  fi,  ifi.  Qiiirquid  et  ab- 
liicris  (amaloi),  avidus  siliensque  redibis,  Ovid.  Rem. 
Am.  247.  r^~>  rcgna  Dllis,  Petron.  poet.  Sat.  121, 
116.  I'"ac  venias  ad  sitienles  aurcs,  oreilles  avides, 
Cic.  i4tt.  2,  14,  I,  —  ^t'cc  le  génitif  :  Silientent  me 
viilulis  tuœ  descruisii,  Cic.  Plane.  5,  i3;  de  même i^- 
l":ini;e.  avide  de  renommée,  Sil.  3  ,  578.  r>o  pecuniae, 
avide  d'argentljoint  à  avarusc(  avidus),  Gell.  12,  2,_/îh. 

Adv.  silienler  (d'après  le  n"  P.),  avidement,  ardem- 
ment :  l't  lier  sitieuter  quid  expi  tens  ardeal  deside- 
rio,  Cic.  Tusc.  4,  17;  de  même  > — <  iucumbere  liaii- 
rieudis  \oliipIaliI)US.  Laclant.  2,  i. 

>%iti<u'ii<a,  IiTiôsvTa,  Ptoi;  c.  de  la  Mirsia  in- 
l'crior,  ou  petite  Seythie;  peut-être  =  Salsoiia. 

!i>i(ios;ai;us,  Plin.  6,  i.'i;  fl.  de  la  Pcrsis ,  se 
jette  dans  le  golfe  Persiqiie. 

Kiliplia  col.,  voy.  Sililis. 

silis,  is  («W.  sile,  tenant.  Carm.  2,  1'!,  3),/., 
so/f  [très  clnss.;  mois  usité  seuhmt  au  sing.)  —  I)  au 
propr.  :  Miscruni  est  opiis,  Igiliir  démuni  fodere  pu 
Icuin ,  tibi  silis  fauces  lenct,  Plaut.  Most.i,  i,  33; 
cf.  :  Tibi  cimi  lances  uril  silis,  quand  la  soif  te  des- 
sèche le  gosier,  llor.  Sat.  1,  2,  114.  Kgon"  salva  sim, 
qiije  tibi  sicca  sump  Plaut.  Cure,  i,  2,  26.  Nisi  ei^o 
illam  aniini  iiilerfecero  sili  fameque  alquc  aigu,  si  je 
ne  fais  mourir  cette  vieille  de  soif,  de  faim  et  de  froid, 
id.  Most.  I,  3,  3fi;  de  même,  id.  Riid.  2,  2  ,  7  ;  cf.  : 
Cum  cilio  et  polione  famés  silisqiie  depulsa  est,  Cie. 
Fin.  r,  11,  37  ;  de  même,  explere  diiiluiuain  si'ini, 
satisfaire  une  longue  soif,  id.  de  Senect.  8,  Jin.;  c/. 
phis  bas,  n°  II  ;  exslinguere  silim,  étnncher  sa  soif, 
Ovid.  3Iet.  7,  569;  r^  lesliugueiv,  l'irg.  Ed.  5,  47  ; 
/^^  pclleie,  llor.  Od.  2,  2,  i4;"^-'  fmire,  id.  Ep.  2, 
2,  i4fi;  '^•'  sedare  ,  ÏMcr.  2  ,  663  ;  4  ,  S5i  ;  5,  943; 
Ovid,  Met.  3,.4i5  ;  ^^^  levare, /V/.  12,  i5();  i5,  322 
cl  autres  sembl.  c/ ,  Cdii  rameni  et  polus  silim,  Terl. 
Resurrect.  carn.  6r.  —  li)  métaph.,  en  pari,  des  cho- 
ses (lieux,  plantes,  etc.),  sécheresse,  aridité,  manque 
d'eau  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  K' 
Canis  arenti  torreat  arva  sili,  Tibull,  i,  4,  42;  de 
même,  l^irg.  Georg,  2,  353;  Mn.  4,  42;  Stal.  Theh. 
4,  699  ;  Colum.  11,  3,  9;  Plin.  19,  2,  8  et  autres.  — 
II)  au  fig.,  désir  ardent,  passion,  soif,  avidité  : 
Neque  ex|ilelur  umquani  nec  salialur  cnpidilalis  silis, 
Cic.  Parad.  l,  T,  it.  —  Avec  le  géniti/  di  l'objet  : 
Cum  inexplebiies  populi  fauces  exarueriiiU  liberlalis 
s'iù,  par  la  soif  de  la  liberté,  Cic.  liep.  t.  43.  (ia'dis 
anior  fcrilasque  silisipie  immeiisa  cruoris  (Cessai)!,  et 
la  soif  du  sang,  Ovid.  Met.  r  3,  7fi8  ;  de  même  ' — ' 
imporluua  famesqiie  argeuti,  Hor.  Ep.  i,  18,  23;  ■'^ 
major  faune  tpiam  virtulis,  soif  plus  ardente  de  re- 
nommée que  de  vertu,  Juven.  10,  140.  lu  diceiulo  ha- 
beiit  quiddaui,  quod  nobis  facial  aiidiendi  .silim, 
Quintil.    Inst.  6,  3,  19. 

■f-  sîtiKtiiN,  a,  um,  adj.  =  ctitigtô;,  nourri,  couvé, 
en  bon  latin  allilis,  Plin.  29,  3,  11,  §45. 

"l'Kïtïles,  a',  m.  =r  ffiTÎTir,;,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse, Plin,  37,  7,  25.  (oit  d'autres  Usent  syrtiles). 

sitîtor,  ôris,  m,  [sitio],  qui  a  soif  de,  altéré  de 
(mot  poster,  à  Auguste)  —  *  I)  au  propr.  :  r^  atpia,', 
Martial.  12,  3.  —  II)  au  fig.  :  r^  sanguinis,  tJarl. 
Capell.  I,  21.  'v^  novilatis,  avide  de  nouveauté.  Appui. 
Met.  1,  p.  io3. 
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ftkitonias;:!!*»,  Ta/*.  Pcul.;  heu  de  la  lîtiumnia, 
cnlre  Venla  Icenonimt*/  ilniwhmioiwnmy près  de  l'em- 
bouchure  du  Jilylh;  auj.  Thctfurdj  su'iv.  Rcicli. 

*f  sïtdiiay  a*,  m.  =  citcÔvy;?,  inteudont  des  gre- 
niers puliiicSy  celui  oui  faîi  les  achats  de  blé,  Uiu, 
Dig.J,u,  8,  y. 

Kiloiio,  Pli/t,  4»  10;  r.  dans  le  voisinage  de  la 
Macedoiue,  au  pied  du  mt  Allios. 

'Silones,  Tac.  Germ.  c.  /,5;  peuple  germain  en 
Scandinavie^  séparé  des  Siiioncs /-^n/"  te  /HfSevo;  set. 
lîeicli.,  sur  la  rive  méridionale  du  lac  Malar,  oit  était 
située  i'anc.   v.  de  Si-tnn  ou  S/g-tuna. 

'l'SÎiÔBiia*  ae.  f.  =  GtTconx,  intendance  des  gre- 
niers pii/dics,  Ulp.  Dig.  5o,  5,  2. 

NÏtrMiïcilin»  i,  n.,  grenier  public,  S.  Creg.  Ep. 
X,  2. 

KiHa^  ItTTa,  Dïod.  j-;,  no;  Sitlace,  IiTxâAy), 
PtçL;  capitale  de  la  Sittacene  ou  Siiacene,  au  .Ç.  £. 
(^/'Arleinila  sur  la  route  de  Siisa  ;  ne  pas  confondre 
avec  .S!l<'>cp. 

-\-\  sîltuce,  es,  f.  [perroquet],  Plin.  lo,  i\'i.,  58. 

^illnceiie*  v())\  SiUicene. 

KillactMii,  voy.  Silaceiie. 

Kidapliiiiïi,  iitTiâ^ioc,  P(oL;  contrée  de  CA- 
lri(pte  propre,  au  S.  du  pays  des  Salaljtires. 

Kittelierîs,  ltTTr.or,p{;,  Ptoi.;  v.  de  [Inde  au 
delà  dit  Gani^es. 

^■tfiaiii,  l'o)-.  Cirla. 

KiHïâiiiis,  a,  uni,  relatif  a  ou  émanant  d'un 
Siitiits  :  r^  ^yngrapiiiT,  Ccf^l.  ap.  Cic.  fam.  8,  2,  a  ; 
/"(/.  //'.  8,  4,  5;  S,  8,  if),  8,  9,  3  ;  8,  1 1,  4.  Ce  Sittins 
tuait  donné  son  nom  à  la  Siltiauorum  Coloiiia,  = 
Cilla,  AJela,  i,(>;  i;Plin.  5,  2  (3),  22. 

Ki<liii«i,  a,  un»,  nom  d^une  Jamille  romaine,  par 
ex.  V.  SilliiiN,  Cic.  Sull.  2y  50  et  s/j.;  et  saut'.;  Sali, 
Cat.  '/ 1  ;  ,-///(  ^  B.  Jfr.  25  et  3o   et  passim. 

SïiiOQSitïsj  ItTTOxaTtç,  j4rrian  Ind.;  Fl.  de 
l'Inde,  (pii  .se  jette  dans  l'\v\t\v\s,  peut-être  /<?  Siiid. 

Witiia,  ItTOua,  Tjtiia,  Ptoi;  v.  de  Paphlagonie. 
sitùâliiNy  a,  uni,  fausse  leçon  p.  sîlus,  situe,,  dans 
Flor.  2,   iS. 

sîlûla,  je,  f.  [forme  acccss.  nmscul.  siltilii.s,  Cato, 
li.  li.  10,  2  ;  11,3;  f^îtr.  10,  g,Jtn.;  Paul.  Sent.  3,  7, 
Jii/.Fest.  au  mo/NANVS/^  176  éd.  Mueller.),  petit 
vase  à  mettre  des  Uquides  ;  pour  puiser  de  l'eau,  Plaut. 
Âmph.  2,  2,  39;  Paul.    Dig.   18,  ij    ^o,fin.;  Fest. 

1.  L;  Poet.  in  Anthol.  lîurm.  i,  /;.  493.  Urne  de 
scrutin  (pour  le  terme  ordin.  sïtella,  -voy.  ce  mot), 
Plaut,    Casin.  2,  6,  7. 

situlus,  i,  voy.  sitnia,  an  comm.  v 

1.  situN,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  sîiio. 

2.  sïtiis,  ûs,  m.  [sino)  —  I)  (siiio,  i.  silus,  ««  A  : 
ainsi  proprement,  action  d'être  posé,  placé,  mis  qque 
part;  d'oii,  par  métonymie)  —  a)  •>'"^.  -  Cuiu  tolam 
liMiam  ronlueri  liccbit  ejns(]ue  cum  sidim,  l'ainiara, 
ciiTumscriplionem,  Inm  et  lialxitabiles  regiones,  r/c., 
la  position  de  la  îert  c  par  rapport  à  l'univers,  Cic. 
Tusc.  I,  20.  IJrbcm  Syracusas  déferai,  ctijus  liic  si- 
tiis  at(|ue  Ii.Tc  natura  esse  lori  coelic]ue  diciliir,  ul,  etc.; 
id,  Ferr.  2,  5,  10  ;  de.  même  r-^  loci,  situation,  assiette 
d'un  lieu,  id.  Àcad.  2,  19,  61  ;  r^  urbis,  dUtne  ville, 
id.  liep.  2,  II  ;  Cœs.  li.  G.  7,  68,  2;  7,  30,  1;  Liv» 
i),  -i.'^,  1  et  beattc.  d'autres  ;  cf.  :  Uibes  nalurali  situ 
ini;.\pugiial)ilt*s,  villes  que  leur  position  naturelle  rend 
imprenables,  Lii-,  5,  0.  9.  f>^  agri  [joint  à  forma),  Hor. 
Ep.  I,  i(>,  4-  ''^  AlVicîV,  Sali.  Jng.  17.  r^^  raslro- 
iiirn,  assiette  d'un  camp,  Cœs.  li.  G.  5,  57,  3;  JL  C. 
3,  0(1  et  autres  sembl.  Nec  figiiram  siluintuie  niein- 
bi'oiuni  UM  iugenii  vim  talein  eliiri  |ioluisse  for- 
luua,  l'agencement  des  membres,  Cic.  A.  D.  2,  6, /in.; 
cf.  :  Passeres  a  ihombis  silu  taiitum  corpoiuin  iliffe- 
ruu!  :  tlextt*r  resiipinatus  est  illis,  passeii  \x\us,  Plin. 
(),  20,  30.  i-v-  Aquilonis,  exposition  vers  l'Aquilon,  au 
nord,  id.  lO,  i*,  ai.  — Poét.  :  Exegi  mouumtniura 
a'te  peiennius  Regaliqtic  situ  pvramidum  allias,  y'û/ 
achevé  un  monument  plus  durable  que  l'airain,  plus 
élevé  que  la  royale  architecture  des  Pyramides,  Hor. 
od,  3,  3o,  2  {cf.  le  participe  situs  dans  Tacite  avec 
le  sens  de  roiiditus,  construit;  voy.  sino,  Pa.  'i"  A, 
K^  c).  —  p)  plur.  .*  Non  esse  opporlunissimos  situs 
marilimo-i  urbibus  iis,  qiia;  ad  spein  dinluinilalis  con- 
di'icnlur,  une  situation  maritime  n'est  pas  celle  qui 
convient  à  une  ville  pour  laquelle  on  ambitionne  un 
avenir  durable,  Cic,  Hep.  a,  3;  de  même  > — '  oppido- 
rum,  Cœs.  Ji.  G.  3,  12,    i  ; '^  tenaruni,   Cic.  Divin. 

2,  4O,  97  ;  f^  locoruni,  id.  Qu.  Fr.  2,  16,  4  ;  '^  cas- 
liorum,  Ctes.  li.  G.  7,  83,  i.  Corpora  nosira  non 
novinuis.  (pu  siut  situs  paiiium.  iguoramus,  Cic.Acad. 
a,  39.  Nec  rcvocarc  situs  (loliorun.)  aul  jungere  car- 
niina  ciu'at,  rétablir  la  position,  tordre  des  feuilles 
[oh  sont  écrits  les  vers),   f''irg.   Mn.  3,  45i.   —  2°) 


f]!. 


SIT[' 
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metai)it.,- région^  contrée,  piys,  syn.  d-i  ri'i;io  (dans 
Pline)  :  LnliUitio  leriK  a  iiieridiaiio  sirii  ad  Si'plen- 
Iriouem,  /*/(".  2,  ro8,  112  ;  de  même,  id.  2,  ',7,  4S; 

3,  12,  17.  >^«  ylttriet  :  (Pautlieriv)  ifpiflutaj  illos 
siUis,  Plifi,  47.2»  ^'  Z^"- 

II)  coiriif'lio/i  qui  résulte  de  la  posllion  prolongée 
d'un  objet  dans  un  lieu ,  moisissure  ,  rouille  ,  nourri- 
fitri',  liiiériorntionj  etc.  {en  ce  sens  il  est  le  p/iis  souv. 
poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  .-lugUàte  ;  n'est  pas 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Conumpor  sidi  :  I(;i 
miser  ciibaiido  in  lecto  liic  exspectanJo  obdmiii,  je 
moisis,  je  sèche  sur  pied,  fe  me  mine,  Plaitf.  Truc. 
5,  23;  cj.  :  Qux  iii  usu  siiiil  et  maiinm  qnolidie  lac- 
liinKpie  paliiintiir,  nnnu|iiani  periciiluni  siliis  aJiMiiit. 
ne  courent  jamais  ris'jiie  de  se  moisir,  Sfuec.  ficticf. 
3,  2.  Pace  i)iJens  vonierqiie  vî^enl,  at  Irisli.i  tlnii  Mi- 
lilis  in  leiiehris  occupai  arma  sitns,  mais  la  rouille 
attaque  dans  leur  obscur  réduit  les  armes  du  soldat, 
TibnlL  I»  10,  5o  ;  cf.  :  Arma  s(]iialere  silu  ne  nihi- 
giiie  ,  QuintU.  Inst.  10,  t.  3o.  Immiindo  pallida  ini- 
tra  sitir,  Prop.  4,  5,  70;  cf.  :  Ne  aiit  siipellev  ves- 
tisve  coiidila  silii  dilalwliir,  ne  tombe  en  lambeauxy 
Colum.  ï2,  3,  5.  Per  loca  sciita  silu  ,  dans  des  lieux 
incultes,  f'irg.  JEn.  6,  ^62;  cj.  Ovtd.  Trist.  3,  ro, 
70;  Colum.  2,  18,  2.  —  Malpropreté  du  corps,  so' 
Iclé ,  négligence^  défaut  de  soin  ;  Siiii  iiidoris  l)arl)a 
pîcdore  horrida  atque  intonsa  itifuscal  peclus  illiivic 
scahnim,  Poct.  ap.  Cic.  T'use.  3,  12,  26  ,  r/er  même 
Ovid.  Met.  7,  290;  8o3;  8,  8o3;  Lucan.  6,  5i6; 
Plin.  21,6,  17. 

\\)  au  fig.y  détérioration  morale,  dépérissement, 
vieillesse,  vétusté,  décrépitude;  —  désuétude,  oubli, 
délaissement,  abandon;  —  inaction,  oisiveté,  etc. 
Te  vicia  silu  veriqne  efl'ela  senectus  Curis  netpHcquain 
exercel,  yirg.  Àùn.  7,  4io.  Marcescero  olin  siluque 
civilatem,  languir  dans  l'oisiveté  et  l'inaction  ,  iJv. 
33,  45,  fin.  Sfpultœ  ac  situ  ohsita;  jnstilia,  a-quitas, 
indusiria  civitaîi  veà^\\\?s  ^  on  vît  renaître  dans  Rome 
la  justice,  l'équité,  l'industrie,  tombées  depuis  long- 
temps en  oubli  et  disparues,  f'ellei.  2,  126,  2,  Qiia' 
(nieu-i)  in  liujusmodi  secretis  laiij;uescit  et  qiiendani 
veliil  iri  opaco  silum  ducit,  l'esprit,  dans  ces  retraites, 
innguit  et  contracte  une  sorte  de  rouille ,  Quintil. 
Inst.  1,2,  i^;  cf.  id.  ih.  11,  5,  2.  Flcbis  in  a'terno 
surda  jacere  situ  (carmina),  ensevelis  dans  un  étemel 
oubli^  Prop.  1,7,  i8;  cf  :  (Verba)  priscis  mrmorala 
Oaloniljiis  Nunc  sitns  informîs  prennt  et  déserta  \e- 
lustas,  ces  mots  de  la  langue  des  Cotons  qtie  recouvre 
aujourdlfui  la  rouille  de  la  rélusté  et  de  l'oubli,  Hor. 
Kp.  2,  2  ,  n8;  cf.  :  Quantum  apud  Ennium  et  At- 
tiurn  verbornm  sitns  occnpaverii,  combien  il  y  a  dans 
Knnius  et  Attius  de  mots  surannés,  vieillis,  tombes 
en  désuétude,  Senec.  Ep.  58  et:  Passus  est  leges  is- 
lafi  situ  atqne  senio  emori,  Gell.  20,  i,  10. 

S^iuph)  —  10O9,  T.  du  nome  Sai tique,  dans  le 
Delta  ;  le  roi  Amasis  en  était  originaire. 

Siar»  iltoûp,  PtoL;  port  de  l' Afrique  propre,  dans 
le  golfe  Numidique. 

Siiarbi,  Pertz,  r,  3o8  ;  =  Sorabi, 

^insliy  dans  les  éctivains  du  moyen  âge,  peufde 
allemand  qui  se  réunit  aux  Sorbes,  nu  r  liohémiens  et 
aux  Linons  contre  les  Francs.  Il  avait  donné  sou 
nom  à  un  ou  deux  Pagus,  dont  l'un  était  situé,  suiv. 
Juncker,  dans  le  poys  d' Anliall  ;  suiv.  Pertz,  = 
Slavi. 

Siva,  Seîova,  PtoL;  Tab.  Peut.;  v.  dans  la  partie 
N.  de  la  Cappadoce. 

sïve  {ancienne  orthographe  SEIYF.,  Tab,  liantin. 
f.  6,  et  de  là  par  apocope,  comme  nen  de  neve,  NEIVE) 
sen  {cette  dernière  forme  très-rare  dans  Cicérou , 
plus  fréq.  dans  César,  aussi  usitée  que  sïve  dans  les 
poètes),  conj.  [s\'\e\^  particule  conditionnelle  disjonc- 
tive. 

Ou  si,=  vel  si  —  I)  MIS  UNE  seut.e  fois,  et  retenant 
le  sens  conditionnel  qui  réside  dans  si  {cf.  au  con- 
traire plus  bas  /i"  H  ,  B  ,  2  )  [en  ce  sens  il  est  le  plus 
souv.  antér.  à  Cépoq.  class.)  —  a)  précédé  de  si  :  Si 
in  te  œgrotant  arles  antiquœ  tn;v,Sive  imuuilare  vis 
ingenium  mori!)US,  Aul  si  denuitant  mores  inçenium 
tunm,  ji  tes  anciens  principes  se  sont  affaiblis,  si  tu 
veu£  changer  ton  naturel  pour  te  mettre  à  la  mode, 
ou  si  la  mode  change  ton  naturel.  Plant.  Trin.  1,2, 
35|;(/e  même  si...  sive...  ant  si,  id.  Pseud.  i,  5,  129. 
Si  média  nox  est,  sive  est  prima  vespera,  que  la  nuit 
soit  avancée  ou  que  le  soir  commence ,  id.  Cure,  i,  r, 

4.  SI  NOCTE  SIVE  LYCE,  SI  SERVVS  SIVE  LI- 
BER FAXn\  PROBE  EACTVM  E-SIO,  que  ce  soit 
ia  nuit  ou  U  jour,  un  esclave  ou  un  homme  libre,  etc., 
Bogat.  op.  Liv.  22,  10,  5.  Si  omnes  atouïi  declina- 
bnnr,  nnll«  unupiam  cobaerescent  .-sive  abie  decbna- 
lîunt,  ab«  9U0  nutu  recle  frrentur,   etc.,   si  tous  les 


atomes...  ou  si  les  uns.,.,  Cic.  Fin.  1,6,  20.  Si  arbo- 
rnm  trnnci ,  sive  naves  essent  a  Iiarbarià  niissa-,  Cœs. 
fi.  G.  4,  17,/'".  Si  hercio  srivissem,  sive  adco  jo- 
cnlo  dixisset  mibi,  etc..  Plant.  Merc.  5,  4^  33.  — 
Si  e;;o  volo  sen  nolo,  si  je  veux,  ou  si  je  ne  veux  ptK, 
id.  Cist.  3,  14.  .Si  movero  me,  seu  secari  seuseio, 
si  je  bouge  ou  si  je  m'aperçois  seulement  qu'on  m'am- 
pute, id.  Merc.  2,  2,  40.  Si  speras...  seu  lii)i  roidî- 
dis,  etc.,  id.  Rud.  3,  2,  ri).  Si  quando  peetore  diirlor 
Viibiera  nota  gerens...  Sen  \euit  in  villis  ra^laque 
in  veste  saeerdos,  f^al.  Place,  i,  S37.  —  Si  te  in  ger- 
mani  fratrie  dilexi  loco,  Sive  lia-'C  te  snbim  semper 
l'erit  inaxmu,  Seu  !ii)i  morigera  fuit  in  rébus  omni- 
bus, Ter.  And.  i,  5,  58.  —  b)  sans  être  précédé  de 
si  [extrêmement  rare  ainsi)  :  Dcbiiic  postulo,  sive 
.Tipunn'st,  le  oro,  ut,  etc.,  je  te  demande,  ou,  s'il  Je 
faut,  je  te  prie.  Ter.  And.  i,  2,  19  (0/1  dit  aussi  : 
IVto  a  le,  vel  si  pateris,  oro.  Cic.  Fam.  9,  i3,  3), 
r.is  denas  Halo  texamns  rubore  naves,  ,Seu  plures 
cornplere  valent  :  jacet  onniis  ad  nndam  Maleries  , 
vingt  vaisseaux  ou  plus,  f'ifg.  /En.  1 1,  327.  Me  seu 
corpus  spobatnm  bnnine  mavi<,  Redde  nu-is,  id.  ib, 
12,  ()35;  cf  :  Hrec  pars  dialeclica,  si\e  illam  direre 
mabiuius  dispulatricem,  cc/Zi?  partie  appelée  dialec- 
tique ou  disputante,  c.-à'd,  discutante^  Quintil.  inst. 
12,2,  1 3.  Tordus,  Sive  aliud  privuin  dabitur  tibi, 
devolet  illue,  ifor.  Sat.  2,  5,  i  r  ;  cf.  id.  Od.  1,6,  i(>. 
U)  RF.rÉTÉ,  avec  prédominance  du  sens  disjoncti/ , 
sive  (sen)...  sive  (seu)  ;  e«  bonne  prose,  notamment 
dans  Cicéron,  c'est  ordin.  sive,..  sive;  dans  César 
on  trouve  souvent  aussi  seu...  seu  ;  à  partir  de  la  pé- 
riode  d^ Auguste,  on  trouve  aussi  assez  souvent  si\e... 
seu  ;  ou  sen...  sive,  roy,  à  la  suite  ),  propr.  :  si  l'un 


ou  si  l'autre  a  Heu , 


■  l'un  ou 


Cautre  arrive  ; 


marquant 


nar  conséq.  comparaison  de  la    valeur  des 


Soit  que...  soit  que  ;  si.,,  ou  si  {c^est  l'emploi  et  le 
sens  dominant  du  mot,  en  prose  et  en  vers)  '.  Qui 
improbns  est,  sive  su!)bil)it,  sive  adeo  caret  temeto , 
lainen  ab  ingenio  est  improbns,  qu'il  boive  on  qu'il  se 
poise  de  vin.  Plant.  Truc.  4  ,  3 ,  59  ;  (/e  même  sive... 
siveeliam,  Cic.  Tusc.  4,  3,  (>;  Cœs.  B.  C.  i,  27,  2. 
Illo  loc(j  Ubenlissime  soleo  iiû,  sive  qnid  mecnm  ipse 
coi;iio  ,  sive  qnid  aul  scribo  aiil  !ego,  soit  que  je  mé- 
dite, ioit  que  f  écrive  on  lise,  Cic.  Leg.  2,  i.  Quum 
ad  bosleni  proficisci  conslituissel ,  sive  enui  ex  palu- 
dibus  eiiceie  si\e  obsidiuiie  premere  posset ,  Cœs.  IL 
G.  7.  'yi,  2.  Hac  (  Ubeitale)  ofiines  carere,  sive  le^i 
sive  opliiuatibus  serviant,  qu'on  soit  esclave  d'un  roi 
ou  d'une  aristocratie,  Cic.  Rep.  i,  35.  Ex  quo  rxar- 
descil  sive  amor  sive  amicitia,  de  là  naît  ou  l'amitié 
ou  l'amour,  id.  Lcel.  27.  Sive  tu  medicnni  adbibin^- 
ris,  si\e  non  adbibueris,  non  ronvalesces ,  que  tu  ap- 
pelles le  médecin  au  que  tu  ne  l'appelles  pas,  tu  ne  gué- 
riras point,  id.  Fat.  12,  //«.;  cf.  Id.  Fam.  12,  2,  fin. 
Sive  sub  incertas  Zepliyris  mnlaulibus  nmbras,  Si\e 
autre  polius  succedimns,  ^'''g-  F.cl.  5,  5.  Si\e  deie 
seu  sint  dira?  voUicres,  qu'elles  soient  déesses  ou  fu- 
nestes oiseaux,  id.  Mn.  3,  2f»2  et  antres  sembl.  — 
Seu  recle,  sen  pervorse  facta  snnl,  Egomet  fecisse 
confiteor,  Plaut.  Trin.  t,  1,  146.  Sen  qnid  in  mu- 
nitionibus  perfeclnni  non  erat,  slmi  quid  a  periliori- 
hus  rei  militai  is  desiderari  videbatur,  Cœs,  U.C.  3, 
(m,  3.  l'acilem  esse  rcni,  sen  ntaneant,  seu  prolicis- 
cantur,  la  chose  est  facile,  qtêils  restent  ou  qu'ils 
partent,  id.  R.  G.  S,  3i,  2;  île  même  id.  ib.  5,  5r  , 
2;  7,  36,  3;  7,  89,  2;  id.  B.  C.  3,  79,  6;  Sali. 
Catil.  49,  4;  Jug-  io3,  2;  l'irg.  Georg.  3,  49;  4, 
25;  33;  id.  jEu.  2,  62;  6.-88ï  et  passim.  Quan- 
tilas  plerumqiie  eidem  snbjaret ,  seu  modi  est  seir 
nunieri ,  Quintil.  Inst.  7  ,  4  ,  4t.  —  Sive  dulo , 
sen  jam  Trojae  sic  fala  ferebanl  ,  soit  par  ruse,  suit 
que  déjà  ce  fit  la  destinée  de  Troie,  f^i''g-  ^H-  2, 
34;  de  même  sive...  seu,  id.  ib,  3,  262;  4  .  ^4o;  7» 
199  et  très-souv,  ;  Liv.  10,  14,  9;  Quintil.  Inst.  i,  5, 
18  ;  35;  4r  '»  2,  r,  11;  12,  10,  2(>.  Sen  magni  superas 
jam  saxa  Tiniavi ,  Sive  oram  Illyrtci  legis  a-qnoris, 
f^'irg.  Ed.  S,  6;  de  même  sen...  si\e,  id.  ^n.  r, 
218,  10,  109;  11.528;  OcfV/.  71/c/.  4  ,  32  1  ;  639  , 
1 5,  324  et  autres  {des.  ,5.  C  2,  27,  2  :  les  manuscrits 
flottent  entre  seu...  sive  et  sive...  sive).  —  Répété 
plusieurs  fois  :  Ubi  quemque  bominem  asjtexero,  sive 
ancillam  sive  servnm  sive  nxorcm  sive  adulterum , 
Sen  palreni  sive  avnm  videbo,  obiruncabo  in  .-edibus, 
Plaut.  Amph.  4,  5,  r5  sq.;  cj.  ib.  prol.  69  sq.  et 
Merc.  2,  2,  35.  Ouibiis  ( Ciuinieriis)  aspecinm  solis 
sive  densaliquis  sive  natura  adruierat,  sive  locî  sîtus, 
Cic.  Acad.  2,  19,  6  t.  Sen  furor  est  :  liabeo,  qu.t  car- 
miné sanet  et  lierbis;  Sive  ab(piis  nocuït  ;  magico 
tuslrabere  rilu;  Ira  denm  sive  est  :  sacris  placabinius 
iram,  Vvul.   Met.   lo,  397  et  autres  sembl.  De  même 
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aussi  en  correspondance  avec  si  :  (Snpersliiio)  inslal  el 
nrget  :  sive  tu  valeni,  sive  In  omen  .nidieiis:  sive 
iinuiol.nis,  sive  avem  aspexeris;  si  Cliald;enm  ,  si 
bainspicem  videris,  si  fulscril,  etc.,  Cic.  Divin.  2, 
72,  149. 

J'i)  à  cause  de  la  prédominance  du  sens  disjonctif 
—  I)  les  poètes  et  l"s  prosateurs  postérieurs  à  Au- 
guste remplacent  qfois  un  des  deux  sive  par  ant  ,  \e\, 
par  lu  particule  interrogalive  ne  o«  an  ;  (Saxurn)  sen 
tuilïidns  iniber  Proluil,  ant  annis  solvil  snblapsave- 
tnslas,  J'ug.Mn.  12  ,  685.  —  Cîesar  sive  lesperlu 
iVagililatis  liunianie  ,  sive  niuiiam  prosperorum  sug- 
pt'clam  babens  continnalionen» ,  vel  eadem  timens', 
quod  Ponipeius,  Flor.  4,  2,  79.  —  Misero  conju'x 
t'dtoiie  erepla  (Creusa  Substitit,  eria\ilne  via,  sen  lassa 
rtsfdit,  Iiicerinm,  ^'irg.  .■£;/.  2,  739.  Cum  abrumpi 
dis^innilationem  etiam  Silius  sive  fatal:  vecordia  an 
imuiinentinm  pericnlorum  remedium  ijisa  pericula 
rutus  nrgebat,  lorsque  de  son  côté  Silius,  pouisé  par 
un  délire  fatal,  ou  cherchant  dans  le  péril  même  un 
remède  contre  le  péril ,  le  pressa  de  renoncer  à  la 
dissimulation.  Tac.  Ann.  1 1,  26  ;  demême  sive...  seu.., 
an.  /(/.  ib.  14,  59. 

2)  qfois  aussi  il  est  placé  tout  à  fait  seul  dans  le 
sens  purement  disjonctif,  comme  vel  {de  cette  façon 
on  ne  le  trouve  dans  Cicéron  que  dans  les  locutions 
sive  qnis,  sive  potins,  sive  etiam)  :  Ut  mihi  Platonis 
illud,  seu  quis  dixil  abus,  perelegans  esse  videlur,  ce 
mot  de  Platon  ou  quel  que  soit  celui  qui  l'a  dît,  Cic. 
Rep.  I,  17.  Quid  fœdin';,  (piid  perlurbalins  boç  ab  nrbc 
disces&n,  sive  potius  turpissima  biga?  quoi  de  plus  hi- 
deur,  de  plus  désordonné  que  ce  départ  de  Rome,  ou 
plutôt  que  cette  honteuse  Juite  ?  etc.  id.  Att.  8,  3,  3.  Te 
primnni  rogo,  ut  (  aniinuni  )  erigas  ac  résistas,  sive 
etiam  nltro  occiirras  negotîis,  ye /c />/7e  avant  tout  de 
t'enhardir  et  de  résister,  ou  même  d'aller  au-devant 
des  difficultés,  id.Q.Fr.  i,  r,  i,§4.  —  Aristarclins  et 
îElale  nosira  Palaemon  vocabninm,  sive  appellationem, 
nomirii  snbjecerniit,  Quintil.  Imt.  i,  4,2u.  Delcctandi 
sive  conciliandi  olTicinm,  id.  ib.  12,  ro,  59.  Miracnla 
narrabnnl  visa  siveex  melncredila,  ils  raconteront  des 
prodiges  qu'ils  ont  vus  ou  qu'ils  ont  crus.  Tac.  Ann. 

2,  24  ;  cf.  Bach.  ib.  2,2t.  Ducenta  millia  PersïP  eo 
proebo  sive  naufragio  amisere,  dans  le  combat  oit 
parle  naufrage,  sur  le  champ  de  bataille  ou  dans  les 
fldts^  Justin.  2,9,  y?//.  Milites  variis  exbortalionibns 
ad  Rnniana  bella  sive  Asiana  incitai, /i/.  38,  3,  10. 

Kivel,  voy.  Suel. 

.^ixus,  roy.  Ex. 

Sizyg^es,  lL:;uyE:,  PtoL,  peuple  de  la  Serica,  roy. 
ce  nom. 

Slavi,  Sclavi^  Sclaveni,  SclaToiies»  Patd. 
Diac.  de  Gesf.  Longob.  4,  7;  5,  22;  Procop,   Goth. 

3,  14  ;  Jornatid.  de  Reb.  Get.  5,  2  3,  24  ;  Pertz,  r,  418  ; 
anc.  et  puissante  race  de  la  Sarmatie,  depuis  le 
Dniester  jusqu'au  Tanaïs.  Unis  aux  Vénèdes,  ils 
chassèrent  les  Slaves  {nommés  autrement  Anies  et  plus 
anciennement  encore  Sporades)  en  Allemagne  jusqu'au 
Danube  et  entrèrent  en  guerre  avec  les  Francs  établis 
au-delà  du  Rhin.  Sous  Justinien,  ili  franchirent  le 
Danube,  pénétrèrent  en  Dalmatie  et  s'établirent  enfin 
là  et  dans  le  pays  environnant,  parlicul.  dans  celui 
qui  reçut  d'eux  le  nom  de  Slavonie.  On  comptait  comme 
leur  appartenant  les  Bobeniani ,  Bobemi ,  les  Maba- 
lenses,  les  Sorabi,  entre  l'Elbe  et  la  Saale,  et  près  des 
frontières  de  la  Thuringe  et  de  la  Saxe,  les  Silesii, 
les  Poloni,  les  Cassnbii,  les  Rngii  el  autres.  —  Ils  ne 
vivaient  pas  tous  sous  un  gouvernement  commun;  on 
les  représente  comme  de  haute  taille,  forts  et  belU- 
ipieux,  mais  comme  très-malpropres.  Parmi  les  des- 
cendants de  cette  race  on  compte  les  Russes,  les  Polo- 
nais, les  Prussiens,  les  Bohémiens,  les  Moraves,  les 
Carinlliiens  {cf.  Helmod.    Chron.  Slavorum). 

Slîesthorp,  Per/s,  r,  191,  195;  nom  d'une  v. 
autrement  nommée  Schleswig,  dans  le  duché  danois  de 
même  nom. 

sizio,  is,  ire,  =  ffîÇco,  siffler,  faire  entendre  un 
bruit  aigu  :  Si  tonal  exstincto  igné,  necesse  est  sizire 
et  sonare,  Boctli.  Aristot.  Analyt.  port,  a,  xi, 
p.  55t. 

smara^dinens,  a,  nm,  voy,  l'art,  suiv. 

-}•  smara^'Uinus  (sniâr.  avec  â  long ,  Prudent. 
Psjcfi.  86a),  a,  nm,  adj.  =:  <yii(xç>6L''^tii'fO^,  d'éme- 
rande  :  r^  einpiastrum  (à  cause  de  sa  couleur  verte)^ 
Cels.  5,  19,  k;  cf.  r^  ptata,  Prudent,  l.  l;  —  Forme 
access.  poster,  à  l'époq.  class.  sniaragdinens,  a,  nm  : 
00  viriditas,  Marf.  Capell.  i,  17.  r^  postis,  Feuant. 
Carm.  8,  8,  18. 

smarag'dTtes,  se,  s.  eut.  mens,  montagne  oh  l'on 
trouvait  des  émcraudes,  Plin.  37,  5  (18)  {j)rès  de 
Chalcédon). 
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H*  sinaraifdiia  {datis  queltjufs  maniiscrifs  U  est 
aussi  écrii  Zniai".  —  sniarà|;dïis  ,  Martial.  5  ,  ï  i)»  '»  "'■ 
tt  fém.  (m.,  Plin.  37,  5,  16  s^.;  Lucan.  10,  121.  /"., 
Martial.  4,  ï^;  Claudian.  6,  Cous,  Hoti.  563  )  = 
(Tfj.âoaYSo;,  ^o//t;  f/c  plrrre  piccieuse  transparente  et 
li'uti  vtrt  c/air^  aussi  bien  t/otre  énieramlc  que  béryl, 
jaspe^  rnalac/iifr,  etc.,  Plin.  37,  5,  iG  sq.;  Liicr.  2, 
8o5.  /i,  liai;  Tibail.  i,  r,  5i,;  2,  4,  i-;;Ovie/.  Met. 
2,  2^  :  Slat.  Tltei'^  2,  27*)  et  autres, 

Simaraje-diiN  mous,  ^ij-ipaySo;  ôpo;,  /'/f»/.; 
monlagiie  sur  la  cute  du  golfe  JraOjque,  au  iV.  de 
Kei'eiiice  et  du  cap  Lepte. 

•}*  smaris,  ïdis  , /.  =:  a\i.ixç)i:^,  smaride  nu  pica- 
rel  ^  petit  poisson  de  mer  ordinaire,  Ovid.  liai.  120; 
Pl'ni.  32,  (>,  34;  ih.  10,  45;   ib.  il,  ^i,fiu. 

•^  smecticusy  a  ,  iim,  adj.  =  cjj.r,>tT'.xÔ!;,  déter- 
sif, qui  sert  à  nettoyer,  smcctiipte  :  f^  vis,  Plut.  3u, 
4,  10. 

*[*  smeg^ma,  atis  ,  {dat.  plur.  smegnialis,  Plin. 
3r,  7,  42)  //.  =::  c[JLtiY|ia,  Uniment  ou  topupœ  détersif, 
Plin,  22,  23,  74.  {Il  est  écrit  Snii£;ma  dans  la  Fidg, 
Daniel  i3,  17.)  Savon  pour  adoucir  la  peau,  id.  24, 

smeg'nialïcus,  a,  iim,  dans  Plin.  3i,  7  (42)  U- 
S€Z  :  Acopis  et  sinegmalls  (pour  sint-gniatilms),  au  lieu 
de  :  acupicis  et  stnegnialicis. 

S(mel<liii£^i)  Pertz  i,  195,  190,  'i^\;  peuple  al- 
lemand au-delà  de  l'Elbe,  prubahl.  une  ùrauelie  des 
S'.Gves. 

HiinenuSy  St^fivo;,  Pans,  3,  24  ;  fl.  de  Laconie, 
qui  a  sa  source  dans  le  m/  Taygetes. 

-f-  sTncrdîiK'OS  »  a,  um,  adj.  =  a[i.£fioa>éoc,  ter- 
rible :  t^^  res,  lueiiUila,  y/uct.  Priap.  (i(i  sq. 

Jl^merdis,  is,  m.,  frère  du  roi  Cambyse,  JaUin. 

1,9. 

smiaiia,  ium  ou  ônini,  pi.  n.,  bracelets,  mot 
d'origine  celùtfiu'y  Jnscr.  np.  Murât.  i3g,  i. 

\  smila,  :e  ,  /'.  zn  cai/.y],  couteau,  scalpel,  canif, 
scalpium,  Arnob.  5,  172  Orell.  A.  cr. 

Smîla,  L[jLi),a,  Herod.  7,  i23;  Scepli.  fiyz.  611; 
»'.  ^y^  Macédoine,  entre  la  presqu'île  Pallene  et  les 
frontières  de  Tltessalontque  ;  selon  Slepli,,  en  Tlirace. 

siuilaria,  œ, /^,  instrument  de  chiiurgie,  hid. 
Orig.  4,  II,  cf.  Siinilaria. 

•}*  smîlax  9  âcis,  /.  =  ciJ-ÏXa^,  —  I)  liseron,  smi 
la  r,  plante,  S\u'\)ii\  as|)era  Linn.,  Plin.  iti,  35,63; 
24,  10,  49-  —  Delà  Smi\ax personnifie.  Jeune  fille 
ckangce.  en  smilas^  Oiid.  Met.  4.  283.  —  II)  if  aibre, 
Plin,  i6^  10,  20,  —  III)  sorte  d'yeuse,  Plin.  16, 
(i,  S. 

•f*  smîlïon  9  ii,  n.  =z  op,t).iov,  sorte  de  collyre, 
Mnrcell,  Kmpir.  Z'j^  fin.;  sorte  d'emplâtre,  Cels. 

SIfmiiitlie,  I;j.ivO/],  Stepli.  /i)  z,  61 1  ;  Sti:intliiurn, 
— [AÎvÔtov,  Slrabo,  10;  '*■.  de  la  Troade^  dans  le  voi- 
sinage (/'llamaxilia  ;  de  sou  nom  la  montagne  "voisine 
s'appelait  Sniintliimn  iiciiiiis,  sel.  SSeplt. 

1.  Sniiutheus  [en  deux  syil.)^  t-i,  m.,  Ip,tv6£Ûç, 
swnom  d' Apollon  {(le  la  petite  v.  de  — jaivÙti,  en  Tron- 
de)j  Ovid.  Fast.  6,  425.  nt'c»^. Sinintliea,  id.  Met.  12, 
585.  —  De  là  adj.  Siiiiiitliciis  et  Siniiilliîiis ,  a,  ntii^ 
de  Smintlie  :  SmiiUhêa  spitlia,  c.-à-d.  Astynomé^  Jille 
de  Cbrysès,  le  firétre  d'Apollon,  Seuec.  Tityest.  fji^. 
^/ Sriiintliii  mures,  les  rats  tués  par  Apollon,  selon 
la    Fable,    Arnob.  3,  119;   Dict.  fret.  14;   47. 

2.  ^miulhrus»  a,  um,  voy,  Cart.  préeéd. 
NiuiiitiiîuH,  a,  util,  loy.  i.  Siuintlieus. 
.^myralea,  Kinyriliaiiay  a'oj-.  Ca^saiea  Biltiv- 

smyrÎN,  ïdis,  f.,  c[xûpi,;,  cnieri,  pierre  très-dure 
pour  limer  le  diamant^  hid.  Orig.  16,  4  (oii  d'autres 
lisent  ismii'iis,  liisiniris).  (/.  le  Gloss.  Vet.S.  Genuv, 

1.  siiiynia  ,  ;e.  /.  =  au.Opva,  la  myrrlie,  Lucr, 
2,  5o4  ;  Marf.  D'g.  39,  4,    id,   §  7. 

2.  S^niyriia  {dans  qques  manuscrits  est  aussi  écrit 
7ji»yrna),  x,  f,  l(j.ûpvTi,  célèbre  ville  maiilime  d ÏO' 
tiie,  patrie  d' Homère  selon  qquns,  nommée  encore  auj, 
Hniyrna ,  Plin.  5,  29,  .3 1;  Cic.  Place.  29,  71;  Agr. 
2,  i5  ,  39  ;  Ait.  9,  9,  2  ;  Stat.  SUf,  4  1  2,  9  et  au- 
tres. Cf.  Mauncrl ,  Asie  Min.  i  ,  p.  SSi  et  sniv.  — 
II)  delà  Sinyriuens,  a,  um,  adj.  de Smyrne  :  /^^y sinus, 
Mel.  r,  17,  3.  r^  conveiilus,  Plin.  5,  29,  3r.r^ 
vales,  le  poète  de  Smyrne  ,  c.-à  d.  Homère ,  Lucan. 
9t  984;  cf.  en  pari,  du  métne  r^  plecira,  la  lyre 
il' Homère,  SU.  8,  595  et  f>^  lubie,  Sidon.  Carm.  23, 
i3i,  —  Au  pluriel substanlivt  Sinyriuei,  orum,  m.  les 
habitants  de  Smyrne,  lie.  Arcli.  8,  fin.;  iÀv.  37,  16. 

Smypiia,  IfAÛfiva,  Herod.  i,  5,  16,  149;  Scyl. 
in  Huds.  (i.  M,  i,  37;  Polyb.  70,  i,  10;  Tac.  A  un. 
4,56;  Strabo,  i4;  Liv.  35,42;  Plin.  5,  29,31;  Sieph. 
ûyz.  611;  la  plus  ancienne  des  deux  v.  de  ce  nom 
{^appelée  aussi  Smyiiia  Velti-.),  fut  fondée  par  des 
DICT.    T,AT.    FU.    T.    Ul. 
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F.oliens  en  lonie,  tout  à  fait  nu  fond  d'un  golfe 
nommé  de  son  nom  Suiyniiens  sinus.  Mais  elle  fut 
prise  et  détruite  par  les  Lydiens  sous  Sad)  atte.\  et 
les  habitants  dispersés  ;  ce  ne  fut  que  plusieurs  siècles 
après  qu'Antigonus,  un  des  successeurs  d'Alexandre, 
séduit  par  la  beau.'é  du  site,  fonda  une  nouvelle 
AV;/)7-«e  (Smyiua  Nova)  à  environ  20  stades  de  l'an- 
cienne, sur  la  partie  méridionale  du  golfe.  Un  excel- 
lent port  favorisa  le  développement  de  cette  ville^  qui 
bientôt  par  sa  grandeur,  sa  beauté  et  son  activité 
conquit  le  nom  de  première  'V,  d'Asie  (^  Kptor/]  Tyj; 
'Aaîa;...  y.il  {Jur^TpOTïoÀt;)  ;  elle  souffrit  souvent  des 
tremblements  de  terre^parficuUèiement  l'an  17S  0(i  180 
apr.  J.-C;  Marc-Aiirèle  la  rebâtit,  et  elle  est  restée 
une  irès-iniportoute  place  de  commerce  jusque  dans 
les  temps  modernes,  bien  que  so/i  ancienne  sj>lend.-ur 
se  soit  éclipsée.  Sniyrne prétendait  être  la  patrie  d'Ho- 
mère avec  beaucoup  plus  de  vraisemblance  que  les 
autres  villes,  et  plusieurs  monuments  furent  érigés  à 
ce  poète;  Tihullc  y  était jic  aussi.  Auj.  Ismir, 

^niyriia  Trac*hea«  Plin,  5,  29;  autre  nom  de 
la   V.   d'KpIièse. 

Kiuyriispiis  ftiuus,   voy.  Smyriia. 

•^myriiseus(ZiiiMMi.),  a,  um,  voy.  l'art,  préeéd. 
u°  1. 

•f*  sinyriiioii  y  ii,  ;/.  ^  <j[j.\içr^iQy  ,  plante  qui  res- 
semble à  la  myrrhe,  smyrnium  ou  maceron,  Smyr- 
niumolus  airum  iJun.,  Plin.  27,  i3,  109;  19,  8,  48, 

7- sinyrrhîza,  je,  /  ;=  (j\j.v^^j\X,a.^  plante  appelée 
aussi  ni\trlia  et  mjnliis,  Plni.  24,  16,97  . 

+  siujruH,  i,  /;;.  r^  cfxûpo;,  poisson  qui  n'est  pas 
autrement  connu,  Plin.  32,  i  r,  5'i,  fin. 

^oaca,  i.6xxa,  PtoL;  v.  dans  l'intérieur  de  l'A- 
\  rabie  Heureuse. 

i  .^oaïuus,  iiûa[AOÇ,  Arrian.  Ind.;  fj,  de  l'Inde, 
qui  a  jirt  source  dans  les  mts  Sal)isj.;K  et  se  jette  dans 
/Indus. 

^oaiia,  ï.oix-'tx  fTtoL;  f.  de  la  Saiinalia  Asia 
lica. 

^oaiiRy  Ptol.;  Jl.  de  la  TapiobaiiP,  qui  a  son  tm- 
bouchiue  dons  la  partie  occid.  de  Cile,  entre  le  cap 
Aiidiasimuudum  et  la  v.  de  Sindocaiida. 

^oaiiila,  Iiin.  Ant.  202  ;  Soaudus,  loavSo;,  Stra- 
bo, i4;  V.  de  Cappadoce,  entre  llicruia  t/SaeiEiia; 
auj.  Jeuzgat,  sd.  Jieicli. 

Kûanesy  lôave;,  Straho,  1 1  ;  Suatii,  Plin,  6,  4  ; 
Stiano-  (Suaui)  Colclii,  ï.'J\^a.•^ô■Kô}.yJ^n^  PtoL;  plus 
lard  Saiiigce  ou  Sa^id;e  ;  peuple  de  Colchide,  le  plus 
puissant,  dans  le  voisinage  de  Dioscurias,  et  dans  le 
pays  du'piel  les  ruisseaux  roulent  de  Cor. 

.^oara>  Xoapa,  PtoL;  v.  de  Cïnde,  en  deçà  du 
Gaufres. 

MoastuN,  ^un!«tus,  loxaro;,  Arrian.  Ind.;  fl. 
de  L Inde,  qui  se  p-lle  dans  le  jl.  Cujihes. 

•Soatra,  — ôaTp?.,  Strabo,  12;  vririsembl.  r=  Sa- 
Ijiitia  en   Lycaouic ;  auj.  Pravadi,  sel.   lieich. 

^uaCrisy  Itiu.  Ant.  229;  v.  sur  le  Pontus  Euxi- 
iius,  entre  Marcianopolis  et  Ancliialu  ,  dans  la  basse 
Mœ.ie. 

Suhvp  Syrîa,  =  Cœîe  Syria. 

.Soliala^  -wSaî.a,  Sieph.  Jiyz.  629;  -v.  de  Carie. 

KolialasHara^  lo6a).â<7aapx,  PtoL;  i'.  de  l' Inde, 
en  deçà  du   (laui^es,  dans  le  pays  des  Caspira,'!. 

Sulianuusy  loôawo;,  PtoL;  JL  de  l'Inde  au- 
di  là  du  r.aMf;es ,  a  son  embouchure  entre  Pagrasa 
et  Pillufu;d>a>le,  auj.  Menan. 

Kobicla;,  voy.  Zubidae. 

.Sobii,  Curt.  9,  4,  i  oit  Zumpt  lit  Siboruni  par 
fo///Vt7.;  Sibi  et  Sybi,  Gros.  3,  19;  Asybi,  Just.;i\n, 
Diod.  17;  peuple  de  l'Inde,  qui  prétendait  descendre 
d'Hercule. 

Wuboiatœ,  Plin.  6,  28  ;  i'.  de  t Arabie  Heureuse, 
capitale  des   AIianiil;e. 

sobolcS)  suboleseo,  voy.  subol. 

Kubrie  f  adv.   !■«;■.  sohiius  à  la  fia. 

*  fiubrïéfactUNy  a,  um,  Partie,  [sobrius,  u"  II, 
facio]  rendu  sage,  devenu  raisonnable  :  Sobiielactus 
sermoue,  Appui.  Met.  8,  p.  2o5. 

sôliriéta?*,  âtis,/.  [sûbiius]  {mot  poster,  à  Au- 
guste), sobriété.  —  \)  au  propr.,  tempérance  dans  le 
boire,  Seuec.  Tranq.  i5,  fin.;  f'al,  Max.  6,  3,  9. 
De  là  Sobi'ietas,  la  Sobriété  personnifiée,  ennemie  de 
yénus.  Appui.  Met.  5,  p.  672.  —  II)  en  génér.,  mO' 
dération,  tempérance,  abstinence,  frugalité,  sobriété: 
f^  \ilae,  vie  réglée,  rangée,  fJlp.  Dig.  t,  7,  17,  fin. 
—  î\)  au  fig.,  sagesse,  prudence,  modération ,  désin- 
téressement,  vertu,  chasteté,  etc.  ;  .-^  coiisiliorum , 
Ammian.  21,  10,  med.;  Appui.;  Fort.;  Prud. 
Hubrina,  a',  voy.  l'art,  siuv. 

HubrïnuNy  i ,  m.  et  subiîuu,  ;e,  f.  (co/itract.  pour 
soioriuus  de  iotov  j  ainsi  proprement,  enfants  de  deux 
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sœurs;  d'ait  en  génér.]  enfants  de  deux  frères  ou 
sœurs;  cousins,  cousines  (issus  de  germains),  «  Fest, 
p.  5^0 ;  Gaj.  Dig.  38,  10,  3;  Justin.  Inst.  3,  6.  » 
—  a)  masc.  Ter,  And.  4,  5,  &;  Phorm.  a,  3.  37; 
Cic.  Off.  I,  17,  54.  —  fi)  fém.,  Plaut.  Pœn.  5,  2  , 
108;  Tac.  Ann.   12,  6  r/ 64. 

sobrioyâre,  v.  n.  fsobi'iiis).  rendre  sobre  (latin. 
des  bas  lemj's),  Paul.    ^■oL  Carm.  11,  6S5  ;  24,    106. 

sôbrïus,  a,  wm  (compnr.  aobrior,  l.aber.  dans 
Charis.  p.  64;  on  ne  le  trouve  point  ailleurs)  adj  \con- 
tract.  de  se-ebrius],  qui  n'a  pas  bu,  qui  n'est  pas 
ivre,  à  jeun  ijréq.  et  très  class.)  —  1}  au  propr.  :  Ne 
vinolenti  (piideni  qtia;  faciunt ,  eadeni  appro!)alione 
t'aciunt,  qua  soblii,  pour  les  hommes  ivres,  ifs  sont 
loin  d'agir  avec  autant  d'assurance  que  lorsqu'ils 
ont  les  sens  rassis,  Cic.  A-cad.  2,  17;  de  même  opp. 
viimlentus,  id.  Or.  28,  fin.;  opn.  viiio  madens,  ma- 
didus,  Plaut.  Truc.  4,  4.  ^î  ia.  Amph.  S,  4,  18;  cf. 
Hor.  Sat.  2,  3,  5;  Cato  Utie.  op.  Suet.  Cœs.  53  etap. 
QiiintiL  luit.  8,  2,  9;  opp.  v\m'\\\%  ,  Senec.  F.p.  i8 
(joint  àsiccus);  Martial.  3,  iG;opp.  lemuleiilus, 
T'ac.  Ann.  73,  î5  et  autres  sembl.  Rusiicuse  bicoque 
veliit,  ma!e  sobrius  ij'se,  Uxorem  plaustro,  /.  e.  ebrius, 
Tibiill.  I,  10,  5f;  de  même  :  Kedieus  maie  sobrius , 
Ovid.  Fast.  6,  785.  —  b)  métaph.  en  pari,  des  choses 
(poél.  et  dans  la  prose  poster,  à  Augmte  ;  cf.  ebrïus 
/("  I  .  lî,  b)  ;  Srepe  mero  somnum  peperi  libi;  at 
ipse  bibcliam  Sobria  supposila  pocula  viclor  aqua  , 
tandis  que,  dans  ma  coupe  plus  sobre,  une  eau  Jiirtive 
ni\i5iurait  la  victoire ,  Tibull.  r,  6,  28;  de  même  r^ 
l\u)pba  mixla  mero,  id.  2,  r,  46.  f^  nox,  nuit  passée 
sans  boire,  Prop.  3,  i;,  n;  cf.  r^  couviclus,  réu- 
nions sobres  ,  ou  l'on  ne  fait  pas  d'excès  ,  Tac.  Ann, 
I  3,    I  5.  '^-'  uva,  raisin  qui  n'enivre  pas,  Plin.  14  ,  3, 

I,  §  3r.  f^^  rura,  campagnes  ait  il  n'y  a  pas  de  lia  , 
Stat.  Sdv.  4,  2,  37;  et  :  «  SOBRIUM  vieuni  Romaï 
(bctirm  pulaut,  vel,  quod  iu  t'o  nul!j  laberua  fiierit, 
vel  quod  în  eo  IMeicut  Id  lacle,  non  vïno  supplicaba- 
tur,  »  Fest.  p.  140  f /  240.  PSou  soi)ria  \Kvha,  paroles 
d'un  homme  ivre,  Martial,   i,  28. 

II)  en  génér.,  sobre ,  frugal ,  tempérant,  modéré  : 
Non  fraheiu  videl  Kei  dare  operam,  ruri  esse  parcum 
MO  siibnum?  Ter.  Ad.  1,2,  i5.  Vii^ilans  ac  sollers, 
sicca,  saiia  ,  sobria;  Yirosa  non  sum,  Afran.  dans 
Non.  22,  33.  Homim^s  satis  forUs  et  plane  frugi  ac 
•iobrii,  Cic.  J'err.  2,  3,  27.  Auream  ijuisquis  niedio- 
oril.item  Dilij;it...  caret  invidenda  Soluius  aula,  ce- 
lui qui  aime  la  précieuse  méiHoci  ité  ne  cherche  pas  le 
repos  sons  le  misérable  toit  d'une  chaumière,  et.  sobre 
en  ses  désirs^  fuit  les  palais  que  l'on  envie,  Hor.  Od. 

II,  10,  8.  Aiiionius  dum  erat  sobrius,  Vellei.  2,  63. 
Non  a'slimalur  voluplas  illa  Epicuri,  quam  sobria  et 
sicca  sil,  Seuec.  fit.  beat.   12,  fin, 

K)  au  fig.,  dont  fespril  est  dans  l'état  normal, 
c.-à-d.  qui  est  dans  son  bon  sens,  raisonnaffle,  rassis, 
sain  d'esprit,  par  suite,  prudent,  sage,  réservé,  'vigi~ 
lanl ,  atietitif  ,  honnête  ,  modéré ,  chaste  ,  ver!ueu.r. 
{  mentis  compos,  saiHis  )  :  Salin'  sanus  es  aul  sobrius? 
lu  quidcm  ilhini  plane,  prodis.  Ter.  Hcant.  4,  3,  29; 
cf.  id.  Eiin.  4)  4*  36;  And.  4,  4,  39.  Qua' nisi  vigi- 
lanles  homiucs,  nisî  sobrii ,  iiisi  iudusdii  consequi 
non  possuni,  ouiuia  laborc  et  dib;^enlia  est  con^ecu- 
lus,  Cic.  i  ivL  3i.  lli  ouines  cas  ;  causas)  ddigenles 
et  uu'tnores  et  sobiii  nralorcs  percursas  aniino  et 
prope  dicam  decanlatas  liabeie  debeant,  qu'un  ora- 
teur attentif,  laborieux  et  iloué  d'une  bonne  mémoire, 
doit  les  avoir  toutes  présentes  à  l'esprit  et  les  savoir 
par  cœur,  id.  de  Or. '2,  32,  140.  Ma;;no  iib  Alexan- 
dre, sed  subrio  neque  iiacundo  simillimus,  semblable 
à  cet  Alexandre  le  Grand,  mais  à  Alexandre  rassis 
et  de  sang  froid ,  rdlei.  2,  4i.  —  £«  parlant  des 
choses:  Edepol  dcdi.^ti  operam  allaudabilem ,  Pro- 
bam  cl  sapienlem  et  subriam,  /'ur  Pollnx  !  ma  belle, 
vous  nous  avez  secondés  à  merveille!  quelle  habileté, 
quelle  discrétion  !  quel  sang-froid I  Plant.  Pers.  4  ,  5, 
2.  Sianimus  sauus  est,  si  compositus,  Wc...,  in;;euiuni 
«juiique  siccum  ac  sobnum  esl .  l'esprit  est  aussi  ras- 
sis et  sain,  Sencc.  Ep.  114.  Violenfa  et  rapida  Oar- 
neades  duebat,  modesla  Dio^enes  et  sobria,  Gell.  -, 
14,  >/. 

Adv.  sobrie  {d'après  le  n°  II.  A  et  \\)  —  T)  sobre- 
ment, avec  tempérance  :  r^*  \ 'i\ ère ,  joint  à  parce, 
coutiuenter,  severe,  opp.  diffluere  luxuria,  Cic.  Off. 
I,  3i>,  106.  —  2°)  d'une  manière  sensée,  prudente^ 
sagement  (prudenter)  :  Cauio  opus  est,  nt  hue  sobrie, 
sineque  arbilris,  Accurate  hoc  agatur,  docte  et  dili- 
^enter,  Plant.  Capt.  2,  i,  29;  r/c  me wc  ov  curare, 
accurare  abipiid,  id.  Mil.  gl.  3,  i,  217;  Pseud.  4,  i^ 
29;  Péri.  4,  ï,  L 

KoburaH,  voy.  Sal)nras. 

Ilîocanaa ,  ilwxâvaa  ,  PtoL;  jL  d' l/yrcnnle  ;  anj, 
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j4ùi  Alrok.  —  Dam  d'nutres  éet'uîoiis  on  roil  dans  ^ 
ce  nom  la  dcs'ignation  d'une  vHîe ;  voy.  Socaiida.  j 
Siocantlay  Ï.ôv.:u'i0a ,  dans  t/qucs  édd.  de  Plol.  ; 
SocunJa,  Jmm.  Marc,  ai,  6;  v.  d'Hjrcanie,  entre  Us  ' 
emboucfuires  des  Jl.  ^Maxeia  et  Oxiis. 

*  soccâtosy  a,  uni,  adj.  [socrus],  chaussé  de  hro' 
deiuins,  en  ùrodet/uins,  Scncc.  Benef.  2,  xi^fin. 

soccellly  ônini,  diniin.  de  socci ,  feiits  brode' 
tjtûriSj  liid.  Ori^.  20,  34  ;  67oi.f.  f'et.  S.   Genoi; 

*  soccïfer,  ëra,  ënirn,  nr//'.  [socciis-feroj  citaussé 
du  hiodcquin,  qui  porte  le  brodequin  comique  :  r>^  Me- 
naiider,  Sidon,  Carm.  9,  2i5;  voy.  soccus. 

soccitOy  as,  are,  crier  comme  les  grives j  AldJielm. 
de  Rf  gramm.  ap.  Mai.  t.  5,  p,  $",0. 

tiocculus}  i ,  m,  dimi/t.  [soccus],  petit  brodequin, 
Sencc.  Benef.  2,  12;  Suet.  Vitelt.  2,  fin.  Plin.  9, 
35,  56,  —  Brodequin  comique ,  chaussure  propre  aux 
acteurs  de  comédie  {voy.  soccus  h"  II),  PÎin.  Ep.   y, 

7,  3  :  Quiniil.  Inst.  10,  2,22. 
soccus 9  i,  m.  —   I)  sorte  de  chaussure  basse  et 

légère  chez  les  Grecs,  Plaut.  Ej>id.  5,2,  60;  Bacch. 
2,  3,  tjH,  Pers,  i,  3,  4'i;  Cic.  de  Or.  3,  32,  127.* 
Riibir.  Post,  10,  27;  Catull.  Gi^  10  et  beanc.  d'au- 
tres. Elle  était  portée  par  les  Romains,  mais  c  était 
un  signe  de  mollesse^  Suet.  Caltg.  5i  ;  Senec.  Beue/. 
2,  12;  Plin.  37,  2,  6.  — II)  c  était  parlicidicr.  la 
chaussure  des  comédiens  (tandis  que  coUiiirniis  était 
celle  des  tragédiens);  de  là  aussi  par  métonymie,  co- 
médie [comme  collntrnns,  tragédie)^  Hor.  Ep.  2,1, 
174;  .'/.  P.  80,  90;   Ovid.  Ri-m.  Am.    376;  Martial. 

8,  3  ;  Plin.  7,  3o,  3i  ;  Quintil.  Inst.  10,2,  22.  —  III) 
base,  y.pTjTîU  ('/"  dimiu.  .soccuhis  s'est  formé  notre 
mot  franc.  soc/e)t  Gloss.  CyrilL 

sÔcery  (nomin.  socenis,  Plant,  Castn.  4»  2,  18, 
Men.  5,  5",  54  joint  à  soccr,  ïb.  5,  7,  5fi),  éri ,  m. 
[formé  avec  aspiration  de  iv.\)QÔ^]  beau-père,  Plaut. 
Stich.  4,  I,  22  ;  Trin.  5,  2,  27  ;  Cic.  Off.  i,  35,  fin.; 
Liel,  I,  i  et$;Cœs.  B.  G.  i,  iiyfin.;  Ovid,  Met.  i, 
145  ;  Hor.  OïL  3,  11,  39;  Ep.  i,  ig,  3o  et  beanc. 
d'autres.  Voy.  aussi  Soccus.  Au  pluriel  Sihcqù^  le  beau- 
père  et  la  belle-mère^  ^^"'g-  ■^"-  2,  457  ;  10,  79.  Lii\ 
26,  5o.  —  Mélaph.  pour  consocer,  en  pari,  du  beau- 
père  du  fi/s.  Ter.  Hec.  5,  2,  4-  —  '^'  niai;nns,  c.-à-d. 
graiid*père  du  mari  ou  de  la  fvmme.  Modes/.  Dîg. 
38,  10,  4,  §  6  ;  o/i  tappelle  aussi  absolt  socer,  Terent, 
Dig.  5o,  16,  1^6  'y  Pomp,  ap.  Ulp.  ib,  3,  i,  3;  Paul. 
ib.  23,  2,  \\^fin.  [Sur  la  déclinaison  socer,  socri,  so- 
cro,  voy.  Klotz,  pnef.  Cic.  Tusc.p.  7  et  siùv.;  éd.  ait.) 

SOCERA,  re,  voy.  socriis  au  commeuc. 

socerus,  i,  l'oy.  socer  au  commeuc. 

Koclii,  Arrian.  de  Exp.  Alex.  2;  t.  de  In  Coin- 
mai^t'iir,  dans  le  voisinage  de  DoUclie. 

^ôchîSf  lôyt;.  roi  d'Egypte^  PHn.  36,  S. 

Kocho,  ^occoy  Jos,  i5,  38,  48;  v.  de  Palestine^ 
dans  la  tribu  de  Juda,  —  une  autre  v.  de  ce  nom 
était  célèbre  à  cause  de  la  lutte  de  David  avec  Go- 
liaih.    I  Sam.  17,  i, 

ïlïocbory  Sôj(op,  Ptol.;  w  de  C  Arabie  Heureuse. 

socîa  9  *,  voy.  socins. 

sôcïâbïlis  J  e,  adj.  [socio],  qui  peut  aisément  être 
uni,  facile  à  unir,  compatible,  sociable  (non  antér.  à 
Auguste  et  très-rare):  Nalura  nobis  amoreni  indidil 
mutunin  et  sociabilcs  fecit,  Senec.  Ep.  65  ;  de  même 
f^^  consorlîo  interbinos  i-aredretnoiiioriim  reges,  bon 
accord,  bonne  intelligence  entre  lesdeur  rois  des  La- 
cédémoniens,  Liv.  40,  8,  12.  Abies  maxime  soriabilis 
i;lutino,  iii  lantum  ut  fuidalur  anle,  qua  soliJa  e^t, 
/*;  sapi'i  s'associe  parfaitement  à  la  colle ,  à  tel  point 
qu'il  se  fend  plutôt  dans  sa  partie  massive  (  que  dans 
les  Joints),  Plin.    16,  42,  82. 

sôcïâliSy  e,  adj.  [socius] ,  relatif  à  la  société , 
social.  —  I)  en  génér.  :  sociable  (  en  ce  sens  il  n'est 
pas  nnlér.  à  Auguste)  :  Homo  sociale  animal  et  in 
commune  genitiis,  /'homme,  animal  sociable  et  né  pour 
la  vie  commune,  Senec.  Benvf  7,  i,  fin,  Benefirium 
dare  sorialis  res  est  :  aliquem  concdiat,  alirjnfrn  ob- 
ligat,  id.  ib.  5,  11,  Jîi.  <^-'  amicilire,  Appui.  Met,  5^ 
p.  171.  —  \\)  particuL  .K)d*alUé  [c'est  lasignifl  class. 
du  mot)  :  Hiec  lex  socialis  est,  boc  jus  naiioiiitm  ex- 
teraiiim  est...  si  (pia  spes  est,  qiia;  socionim  aninios 
eonsolari  possit,  ea  toia  in  bac  loge  posila  est,  de. 
Divin,  in  Cœcil.  5,  18;  de  même  :  loge  judicioqiie 
sociati  ,  quand  il  s'agit  d'appliquer  la  loi  et  de 
rendre  un  jugement  dans  une  affaire  qui  intéresse 
des  a/liés,  id.  f'err.  2,  2  ,  6  ;  r^  rtvdns,  tiv.  34,  57, 

9,  '^  pxercitns,  c.-àd.  l'armée  des  alliés ,  id.  3r, 
21,  7  ;  de  même  r^'\\\T\\\Xy  Tac.  Ann.  4,  73  ;  "^  copiïe 
{opp.  legiones),  c.-àd.  les  troupes  auxiliaires,  id,  ib. 
12,  3:.  i"^  belinm,  la  guerre  sociale,  fjv.  Epil.  71, 
fin.;  Flor.  3.  iS;  Juven.  5,  3i.  Omcla  sociaba  pros- 
père composita,  la  paix  heureusement  rétablie  parmi 
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les  alliés.  Tac,  Ann.  2,  57.  —  It)  dans  Ovide,  comme 
coitjiigiabs,  conjugal  :  Mutiia  cuiaduos  et  amor  so- 
cialis  babebal,  Ovid.  Met.  7.  Soo  ;  de  même  r^  amor 
Joint  à  fcediis  marilnni^rV/.  Po'tt.-'i,  i,  73;*-*^  ftcdera, 
id.  Met.  14,  38o;  Her.  4,  17  ;  r^  lonis ,  Ic'/il  conju- 
gal, la  couche  iiiipliale,  id.  Fast.  2,  729  ;  /-^^  juia,  id. 
Am.  3, 1 1,  45  ;  «^^  sacra,  /V,  Her,  21,  i55  ;  r-^  car- 
niina,  /'.  e.  epitbalamiiiin,  id,  ib.  12,  139. 

*  Adv.  sôcïâlïler,  d'une  manière  sociable  :  "Son  ut 
desede&ecunJa  Cederet  aul  (piai'lasoeialiler(ianibiis), 
sans  cependant  lui  céder  1^  au  spundée)  la  seconde 
ni  la  quatrième  place  par  amour  de  la  société  (en  ni- 
socié,  en  camnradt:  ),   Hor.  A.  P.    258, 

*  sÔcïâlïta*»,  âiis,/  [socialis],  communauté,  so- 
ciété, pnbliciie,   Plin.  Paneg.  49,  4. 

socîalitery  adv.  voy.  socialis,  à  la  fin. 
.^^ociaiesy  roy,  Soliates. 

*  sôcïâtio,  ônis,  f.  [socio],  association  :  ^^  râla 
inler  eos,  Mart.  Capell.  2,  26, 

sôcïâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  associe,  l'ictorin.  de 
I  Ph).sic.  ap.   Maitim,  IVov.  Co/l,  t.  ^,  p.  i58. 

sociâtrix  9  ïcis,  celle  qui  associe  :  Medii  so- 
cialrix  gialia  Phrixi,  l'ail.  Flacc.  5,  499. 

*  socïeiinusy  \,  m.  \?-oç'\\\s],  compagnon,  cama- 
rade :  Illi  SDcienno  tuo  jam  inlcisliingam  gulam, 
Plaut,  Aul.  4,  4,  32.  Amph.  i,  i,  228;  Casin.  4,  2,  iS, 

sôcïëtasy  àlis,y^  [socius],  compagnie,  association, 
société,  rcnnion,  communauté,  synun.  i/t'coiijnnciio, 
foiisoeiallo  {fi'éq.  et  Irès-class.) —  A)  en  génér.  :  Id 
jam  palebil,  si  boniiunm  iiiter  ipsos  socielattm  con- 
jimclionenKjiie  persppxeris,  la  société  humaine,  Cic. 
Leg.  I,  10,  2S  ;  cf.  :  (iSos)  nalos  esse  ad  coiigrega- 
liouem  bomiuiim  et  ad  socielaiem  commnuiiaieiiique 
gencrisbumaiii,  que  nous  sommes  nés  pour  vivre  en 
société,  id.  Fin,  4,  2,4.  —  Communication ,  parti- 
cipation, mise  en  commun,  pa-tnge,  communauté  : 
Conjunrtio  inler  boniines  buminiiiii  et  (piasi  qu.-edani 
sucielas  et  conimuiticulio  ulililnOim,  mise  en  commun 
et  partage  de  tous  les  avantages,  id.  ib.  5,  23,  65. 
Nulla  socielas  nobis  cum  Iwajinis,  sed  polius  summa 
disliaclio  est,  entre  les  tyrans  et  nous  il  n\  a  aucune 
s  iciété  :  ils  se  sont  séparés  violemment  de  la  commu- 
nauté, id.  off.  3,6,  32.  IJliuani,  Cu.  Ponipei,  cum 
C.  C.a-'sare  SDciet.tlern  ant  nnniquam  coi-isesaut  nun- 
(piam  diremissfs!  plut  aux  dieux.  Pompée,  que  vous 
n'eussiez  Jamais  fermé  une  alliance  avec  César  ou  que 
vous  ne  l'eussiez  Jamais  rompue/  id.  Phil.  2,  10,  fin. 
Vir  conjunriissimus  mecnm  consibonim  omnium 
societate,  flwi  intime,  dont  les  vues  elles  principes 
s'accordaient  parfaitement  avec  les  miens,  id.  Brut. 
r,  i\  de  même  cunsilioriun,  communauté  de  vues, 
Ilirt.  U.  G.  8,  3,  3;  ^^juris.  de.  Hep.  1,  'ii.  fin.;  /^ 
Itnmanitatis,  id.  ib.  2,  26  ;  «-^  béate  et  bonesle  vivendi, 
/(/.  ib.  4,  3  ;  <■>-'  gravitatis  cum  litimaiiitatc  ,  gravité 
unie  à  la  douceur,  id.  Leg.  3,  1  ;  '■^^  belli,  Sali.  Ca- 
til.  40,  I  ;  '^^  omnium  faeinonim,  complicité  dans 
tous  les  crimes,  association  pour  le  cime,  Cic.  Pliil. 
i3,  17,  un.  r^'  nomiuum,  communauté  de  noms.  Plin. 
17,  24,  37,  §  218,  et  autres  sembL  Pielale  adversus 
deos  sublala,  fides  etiam  et  societas  generis  biimnni 
lollalnr,  Cic.  N.  D.  i,  2,  4  »  i<^  société  du  genre  hu- 
main ;  cf  :  jN'iilla  sancta  socielas  ncc  fides  est,  Enti.  ib, 
I,  32  Mos.  y.   cr, 

II)  particul.  —  A)  association  commerciale  et  indus- 
trielle, société,  compagnie.  —  1")  dans  le  sens  abs~ 
trait:  Societalem  facere  cnni  alicpio  alicujus  rei,  s'as- 
socier avec  qqn  pour  spécidcr  sur  qqche  :  Qtiî  socie- 
laiem cum  Sex.  Nnevio  fcceiit,  etc....  fecit  socielaiem 
earum  rerum  ,  tpue  in  Callia  romp;irabanlnr...  qui 
magna  fiJe  socielaiem  gereieiit,  etc.,  Cic.  Quint.  3, 
qui  mettaient  la  plus  grande  bonne  foi  dans  les  affaires 
de  l'association.  Sociflatem  conlrabere,  former  une 
société,  s'associer,  Ulp.  Dig,  17,  2,  5;  74*  ''^  eoire , 
id.  ib.  5  ;  Paul.  ib.  i  sq.  An  plur.  :  Societales  contra- 
bnntursive  universornm  bouorum,sive  negoliationis 
aliciijus,  sive  vecligalis,  sive  eliam  rci  unius  ,  Uln, 
Dig.  17,  2,  5.  —  2*^)  dans  le  sens  concret,  société , 
compagnie  des  fermiers  publics  :  Xnlla  Roma?  socielas 
veeligalium,  nullum  collegium  aut  concilinm  ,  quod 
lum  non  honorifirentissime  decrevisset  demeasalnle, 
Cic.  Sesf.  i\;  ef.id,  Pam.  i3,  9.  Si  omues  socittalcs 
venenint,  quanun  ex  numéro  mulli  sedent  judices, 
id.  Mur.  33,69.  M-'o"^"'  (pecuniam)  societalis earum 
provinciaruni  sil)i  nnmerare  oëgeral,  Cœs.  B.  C.  3, 
'  3,  fin.  Maximarum  societatum  auctor,  pluriuiaruni 
magister,  Cic.  Plane.  i3.    32. 

B)  union  politique,  alliance,  confédération:  Quod 
superiore  consulatu  cum  pâtre  Plolema*o  et  lige  et 
se  socielas  eral  facla ,  une  alliance  avait  été  con- 
tractée avec  son  père  Plolémée,  Cœs.  /?.  C.  3,  107, 
fin.  Ambiorigem  sibi  societale  et  fœdeie  adjuugunt, 
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/'(/.  B.  G.  6,  2,  2.  Leptitaiii  Romani  miserant  amici- 
liaui  societalemtpie  rog.Uniu,  pour  demander  l'amitié 
et  l'alliance  du  peuple  romain;  Sali.  Jug.  77,  3;  de 
même  joint  à  ùn\\c\iii.i,  id.  ib.  83.  Quorum  rt-x  Izales 
socielatein  Mi-ljerdalis  pal.iin  induerat,  dont  le  roi 
Izatès  avait  J'ormé  ouvertement  alliance  avec  Meher* 
datf.  Tac.  Ann,  12,  i3. 

socïo,  âvi,  âlum,  i,  v.  a.  f  socius],  unir,  joindre, 
associer,  rendre  commun,  faire  participer  à,  parta*^er 
avec,  communiquer,  etc.{Jrèq.  el  très-class.;  dans  Ci- 
céron  il  a  le  ulus  souv.  pour  rég.  un  nom  de  chose 
ou  un  nom  abstrait  )  :  Populus  non  oninis  boniinuni 
coelus  quoquo  modo  congregalus,  sed  cœlus  muUitudi- 
nisjuris  consensn  et  ulililatis  cunimunione  scciains, 
uni  par  la  communauté  des  droits  et  des  intérêts,  Cic. 
Rep.  1,25;  (/.  .•  (ionciba  cœtusqiie  hominimi  jure 
suciali,  quœ  civilates  appellanlur,  ces  réunions  d'hom- 
mes vivant  sous  les  mêmes  lois  ,  qu'on  appelle  des 
cités,  id.  ib.  6,  i3.  Omne  genns  bominuni  soeiatum 
iuterseesse, /■</. /.c^.  i,  it,  fin.  Q\\o  fo-dere  (  Romu- 
bis)  et  Sabiuos  in  civilalem  ascivil  sacris  commu- 
nicalis,  el  regnnm  sunm  cum  illorum  rege  sociavil,  e/ 
partagea  son  trône  avec  leur  roi,  id.  Rep.  2,  7,  fn. 
Quid  si  lesliirm  studium  cum  accusalore  soeiatum  est? 
lameune  isli  testes  habebu^tur.^  id.  Flacc.  10.  Cum 
vel  pericubim  vilœ  lu.'e  mecum  socïare  voluïssel,  expo- 
ser ta  vie  pour  moi,  id.  Plane,  3o,  73;  cf.  :  Tecun» 
ni  lougre  sociarem  gaudia  vilîe,  pour  partager  avec 
toi  les  Joies  d'une  longue  existence,  Tibnil.  3  ,  3,  7. 
Qui  sumnii  imperii  gubernalione  districtus  lanlani 
^im  rerum  cogniliunemque  cum  ejus,  qui  consibo  el 
oratione  in  civilate  valeal,  scienlia  atque  exercilalione 
sociaris,  de,  de  Or.  3,  32,  fn.;  de  même  ^^  dili- 
gentiam  cum  scienlîa,  Colum.  3,3,  7,  j\e  propinqiii- 
lalibns  imniisceamur,  cavent,  ne  socielur  sanguis,  Liv, 
4,  4,  6;  en  pari,  de  l'union  conjugale  :  r-^  se  alicui 
viuflo  JMgali ,  s'unir  à  qqn  par  les  liens  du  mariage  , 
l^irg.  jEn,  4, 16;  «-^-'  cubilîa  cum  aUqno,  partager  sa 
couche  avec  qqn,  Ovid.  Met,  10,  635  ;  Her.  3,  109, 
o-'juveucos  aratro  imposilo,  atteler  des  taureaux  au 
même  Joug ,  Stat.  Theh.  i,  i32. /-^  de.xlras,  j<?  ^o«- 
ner  mutuellement  la  main.  Si/,  ir,  149;  cj-  '"^  ma- 
uus  alicui,  Fal.  Flacc.  5,29o.Terba  loqnorsocianda 
cbordis,  des  paroles  qui  doivent  être  accompagnées 
sur  un  instrument  à  cordes  ,  Hor,  Od.  4,  9,  4  ;  tle 
même  o^  carmiua  nervis,  Ovid.  Met.  1 1  ,  5.  Tbeseii;» 
sociali  parte  laboijs  functus,  après  avoir  accompli  sa 
jiart  de  l'entreprise  commune,  id.  ib.  8,  546  ;  île  même 
f^^  parricidinm  (/'/  y  a  un  peu  plus  haut  socielas  fa- 
cinoris),  Justin.  !0,  1,  6.  —  Au  passif  dans  le  sens 
moyen  :  Eos  esse,  qui  aut  conjurare,  ant  sociari  faci- 
noribus,  aut  stnprnm  pati  noiueriut,  ou  conjurer  ou 
s'associer  pour  le  crime,  Liv.  3*),  i3,  fin, 

*  sôciôfraudas  9  i,  m.  [socius  fraudo],  ou  con- 
jurer ou  s'associer  pour  le  crime.  Plant.  Pseud.  i,  3, 
12.S. 

sdcïas,  i,  m.  et  sÔcia»  îe,  f.  (  chez  les  poètes  et 
dans  la  prose  depuis  la  période  d'Auguste  on  dit  aussi 
adjcctivt  socius,  a  ,  um  )  [  peut-être  de  sequor  :  celui 
qui  accompagne  qqn  dans  une  entreprise,  ipii  agit  de 
concert  avec  lui]  compagnon  ,  camarade,  associé; 
aufem.,  compagne,  etc.;  comme  adj.,  ce  mot  signifie 
Joint,  uni,  commun,  qui  est  en  commun  ;  voy.  à  la 
suite  {trh-fréq.  et  très-class,  )  ; 

I)  en  génér,  —  a)  masc.  :  Hujns  belU  ego  parti- 
ceps  et  socius  et  adjntor  esse  cogor,  yV  suis  forcé  de 
prendre  part  à  cette  guerre,  de  m'y  associer,  de  la 
sontrnir,  Cic.  Alt.  9,  10,  5;  cf,  :  l'arquinius  Anco 
régi  familiaris  est  faclus,  usqiie  eo,  ut  consibornm 
omnium  particeps  et  socius  pa^neregnï  pularetur,  ^«'o/j 
le  regardait  comme  confident  de  tous  ses  projets  et 
presque  comme  associé  au  trône  ,  id.  Rep,  2,20;  r^ 
tuoriim  consiliorum  Joint  à  p.uliceps,  Plaut.  Mil.  gl, 
4,  2,  22  ;  /^^  forlunarum  (imnium  ,  Joint  à  pnrticeps, 
Cic.  Font.  17,  37.  INIe  quidem  cerle  tuarum  actio- 
num,  senle[itiarum,  rerum  detiitpie  omnium  socium 
couiileuique  babebis,  en  revanche,  je  m'engage  à 
concourir,  à  m'assoder  sans  réserve  à  vos  actes,  à 
vos  démarches  ,  à  vos  désirs,  id,  Fam.  r,  9,  22.  So- 
ritrm  el  consorlem  gloriosi  IaI)ons  amiseram  ,  id. 
Brut.  I,  2.  Ceternm  socius  et  aduiinisler  omnium 
consiborum  assumilur  Scanrus,  Sali.  Jug.  29,  2  Qui 
(  Lucumo)  Romub  socius  in  Sabino  prii-Ho  occiderat, 
id.  Rep.  2,  S  ;  on  dit  aussi  avec  le  da.'if  :  O  PaK^mon , 
sanrie  Neptinii  com»'s,  Quiipie  lierculeilli  socius  esse 
diceris,  fiant.  Rud.  1,2,  72.  Filiiim  meum  amicO  suo 
Video  inservire  et  socium  es<;e  iu  negoliis,  Ter.  Hvant, 
3,  1,9.  Quia  sine  sociis  nemo  ipiiccpiam  laleronatur, 
parce  quon  ne  tente  point  de  semblables  rntrrpr'/ses 
sans  avoir  des  complices,  Cic.  Lcel.  ï2,  42.  Ilbc  bonio 
socium  ad  malani  rem  quîerit ,  quem  adjuugat  sibi, 
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cherche  un  associe  ,  un  complice  pour  une  mauvaise 
action,  Phitt,  Jsin.  7,  a,  2i.Poci.  :  Transfert  in  ge- 
iieris  socios  otlium,  transporte  sa  fiai/ie  sur  ceux  <pâ 
saut  unis  par  la  race,  les  parents,  Ovid.  Met.  3,  259; 
cf.  f^  satii;uinis,  ceux  qui  sont  unis  par  le  sang,  les 
parents,  ici.  Trist.  4,  5,  29.00  tori,  e'poux,  conjoint, 
ici.  Met.  14,  678;  cf.  à  la  suite  «^  b.  —  b)  fém.  : 
(Eloqueiitia)  pacis  est  cornes  oliiqne  socia,  l'clotpience,  j 
compagne  de  la  paix,  amie  du  repos,  Cic.  Brut,  ra; 
cf.  :  Viix  socia  virlus,  niortis  cornes  gloria  fnisset,  la 
l'crlu  eùtpri'Aide  à  votre  vie,  la  gloire  eût  accompagne  \ 
votre  mort.  id.  Fontei.  17,  39.  Quum'tu,  nocle  socia  , 
horlanlelrbidiiie,  cogeiile  nterceJc,  per  leRiilas  démit- 
lererc,  id.  Phil.  2,  18,  45-  Qtiam  plnrimas  iixores 
habent...  nulla  pro  sociaoblinet,  panier  ornnes  viles 
siint,  ils  ont  une  foule  de  femmes  ;...  aucune  n'a  le 
rang  de  compagne^  toutes  leur  sont  également  indiffé- 
rentes ,  Sali.  Jug.  80,  fin.  Socias  sorores  inipielalis  b;i- 
bet,  Ovid,  Met.  4,  3.  —  Poét.  :  Socia  geiierisqne  to- 
rique ,  unie  et  par  le  sang  et  par  l'/ijmen  {sœur  et 
femme  de  Jupiter,  en  pari,  de  Junon)^  Oi-id.  Met.  1, 
f)2o;  de  mémer^  tori,  id.ib.  8,  520;  10,  268.  iHmiis 
rnm  soeia  vite,  id.  il).  14,  (>62.  —  c)  adjectivt  :  Hic 
(  Au{;;n.snis)  socium  cnm  Jo\e  nome»  hwhi^X ,  partage, 
le  nom  de  Jnpiter,  Ovid.  Fast,  i,  (io8.  Aiirea  possedil 
sncio  (^apiloli.i  templo  Mater,  en  commun  avec  Jupiter, 
id.ih.C)^  'jS.  De  même  r^ve'j^nnm,méme  trune  ,  fru'ne 
partagé,  id.  Met.  5,  ^78  ;  ^^  ciassis,  id.  il/.  i3,  352; 
-•^o  sepnU-rnm,  tombeau  commun,  id.  Her.  11,  i23;«^^-' 
lei-lns,  id.  Âm.  1,  377  ;  rv^  ignés,  id.  Met.  9,  795  ;oo 
anni,/V/.  //</•.  2,  33;  r-^  spes,  commune  espérance, 
id.  Met.  i3,  375.  Plalanns  elara  in  I.ycia  gelidi  fonlis 
socia  anupnilate,  Plin.   la,  i,  5,  et  autres  semùl. 

II)  particul.  —  A)  dans  la  langue  du  commerce, 
associé  dans  les  affaires,  co~in/éressé  :  Nego  qneni- 
qnam  esse  vestnim,  qnin  s^pe  andierit,  socios  isiius 
fnissedecumaiios...  nani  soi'ii  putandi  snnt,  quos  inler 
l'es  commnnicala  est,  e/f.,  /j ne  les  décimatews  sont  ses 
associés,  Cic.  Verr.  2,  3,  10  \  de  même  id.  Rose,  Am. 
40;  Quint.  3;  24.  De  même  .socii,  en  pari,  de  la  com 
pagnie  des  fermiers  publics,  Cic.  Fam.  i3,  9,  fin  ; 
Plin.  33,  7,  40;  cf.  societas,  r(°  II,  A,  a.  —  De  la  b) 
en  t,  de  droit  pro  soiïio  (agere,  dainnarif  etc.  ),  dans 
un  procès  inieiité  pour  fraude  envers  un  associé,  Cic. 
Flacc.  18,  43;  Quint.  8,  fin.;  cf.  Dig,  17,  tit.  2  : 
o  Pro  sorio.  » 

B)  dans  la  langue  des  puldidsles,  ton  fédéré,  allié: 
Averti  pr.'edam  ab  hostibns,  noslruni  sabite  socnim; 
f'ai  dérobé  ce  butin  à  l'ennemi,  et  notre  alUé  est  en 
sûreté,  Plaut.  Men.  1,  2,  25.  Servate  vestros  socios  , 
vetere?  et  novos;  perdite  perdnelles,  etc.,  sauvez 
'\^os  aillés,  anciens  et  nouveaux,  id,  Cist.  i,  3,  5i. 
liojos  receptos  ad  se  socios  sibi  asciscuni,  Cœs,  /?, 
G.  I,  5,  fin.  De  même  au  plur.  id.  ib.  i,  ir,  fin.;  i, 
i4,<>;  t,  i5,  i;  t,  36,5;  Liv,  79,  17,  2;  44,  i,  5, 
et  passim  et  beatic.  d'autres  :  et  par  oppos.  à  bostes  ; 
Qiiod  ubicpieapud  socius  ant  bosles  idoneniti  videlia- 
tiir,  Sali.  Catil.  5ï  ,  38;  (^t*  même  :  Postrenio  omnes, 
socii  alqne  bostes,  credere,  id.  Jug.  92,  2.  Quinlnm 
jam  niensem  socius  et  amicus  |)opuli  Romani  iiroiis  ob- 
sessus  teneor,  moi,  ami  et  associé  du  peuple  romain. 
Sali,  Juo,  24,  3.  —  Dans  la  locnt'on  socii  et  Latini, 
Ou  plus  souv.  socii  et  iiomen  Laliiiuni,  les  sncii  sont  les 
peuples  italiens  alliés  avec  Rome  et  rii-ant  hors  du  /.«- 
tium,  les  alliés  italiens,  Cic.  Lcel.  '^.fin.Klotz  N.  cr.; 
liep.  6,  12;  Sest.  i3,  3o;  —  id.  Rep.  i,  19;  3,  20; 
Sali.  Jug.  39,  2  ;  42,  I  ;  4^,  4  Kritz,  N.  cr.;  Liv.  29, 
27,  2;  on  ditaussi  dans  le  même  sens  aocVi  ne  noniinis 
T.atini,  id.  41,  8,  9;  et  avec  plus  de  détail  :  Per  bo- 
niirie>  noniinis  Latini  et  socios  Ilabcos  impedimenta 
parabani,  Sali.  Jug.  40,  2;  cy".  awiMv' ;  Qnos  (niibles) 
uti  ex  Latio  et  a  sociis  cogerel,  id,  ib,  9.5,  i.  Mais 
par  socii  l.aiini  noniinis  il  faut  entendre  simplement 
les  alliés  latins,  les  Latins,  Liv.  40,  36,  6;  cf\  aussi: 
Dnni  socii  ab  nomiue  Latino  venireni,  id.  22,  33.  — 
Socii  n  ivab'S,  ï'o^'.  navalis.  —  h)  adjectivt,  confédéré, 
allié,  {l'allié  :  Cura  sociœ  retinenda*  nrbis,  Liv.  «7. 
1,6;  de  même  *^o  nibs,  ul.  41,  24  ;  o^  civilates,  cités 
alliées,  id.  41,  (i,  fin.;  Qnintil.  Inst.  3,  8,  12  ;  cf.  : 
'^^  civilas  nobis.  Tac.  Ann.  l'i,  57, «-^  agniina,  f^'irg. 
-/En.  2,  371,  —  r^  nianns,  bras  qui  scnent  la  même 
cause,  c.-à-d.  des  alliés  [dans  la  guerre  sociale), 
Ovid.   Am.  3,  i5,  ro. 

Nôcordïa,  {avecobref.  Prudent.  Àpoth.  19;  ;  cf, 
pocors.  Qqfois,  à  cause  de  l'étymologie,  on  l'écrit  aussi 
secordia  ),  a; ,  /  [socors],  'défaut  d'intelligence  ou 
d'énergie  morale,  c.-à-d.  —  1}  faiblesse  d'esprit, 
sottise^  s/upulité  {très-rare  en  ce  sens)  :  «  Sorordiam 
qniiiain  pro  ignavia  posucrun!  {roy.  //"  II);  Cato  pro 
stnilitia  posiiit,  »  Fest.  /».  i38  et  238.  Si  quem  .so- 
cordiîK   arguuret,  stulliorem  aitbai  iibo  suo  Claudio, 


Suet.  Claud.  3.  Quo  magis  socordiam  eornm  îrridere 
libcl.  (pli  pra'senti  poienlia  crediint  exstingni  posse 
etiam  setpieiilis  a,'vi  memoriam,  Tac.  An/i.  4,  35. 

II)  insouciance,  apathie,  nonchalance,  indolence, 
inaction;  —  manque  de  cœur,  làclieté  {c'est  lasignif. 
dominante  du  mot;  il  ne  se  trouve  ni  dans  Cicéron,  ni 
dans  César  ;  il  n'est  usité  qu'au  sing.;  cf  Piomed.p.  3 1 4 
P.)  :  Tn  ad  bocdiei  tempos  dormilasli  in  olio.  Qnin 
te  abs  te  socordian»  oninem  reicc  et  segiiilieni  amo\e, 
mets  de  côté  toute  insouciance,  Plaut.  Asin.  3,  i,  fî; 
cf.  :  Nisi  sonintini  socordianupie  ex  pectnre  ocnlis- 
qne  amo\etis,  id.  Pseud.  i,  2.  xi,  et  :  Nibil  loci'st 
segnitiœ  neqne  socurdiïe,  ce  n'est  pas  le  moment  de  se 
croiser  les  bras  et  de  s'endormir,  Ter.  .4nd,  i,  3,  i. 
Pliilosopbia  vitanda  est  :  affert  eiiîm  soiordiam  atqne 
desidiam,  il  faut  éviter  la  philoso/dtie  :  elle  rend  in 
di'lent  et  pcitesseux ,  Jucf.  Herenn.  2,23,  35;  de 
ménu'  joint  à  d"sidia.  Sali.  Catil.  4,  i  \ joint  à  igna\ia, 
/(/.  ib.  58,  4  ;  joint  à  incnllns,  id.  Jug.  4,  fin.;  opp. 
indiistria,  Tac.  Ana.  2,  3S.  Pbii.eni  maloravcre  il)  r 
pcrgere;  Cyrenenses  tardiiis  iere.  Id  socordiane  an 
casn  accideret,  parum  cognovî,  /«f-tv  par  négligence 
ou  par  hasard,  je  ne  le  sais,  îd,  ib.  79.5;  de  même 
socordiiine  an  vinolenlia  ,  Tac.  Ann.  12,  67.  Qui 
(liustis)  delendi  otunis  exercitns  forlnna  per  socor- 
diam (isiis  non  sit,  fJv.  7,  35,  5.  Nisi  félicitas  in  so- 
cordiam vertisset,  exncre  juguin  potncre,  si  le  succès 
ne  les  eût  pas  engourdis,  ils  eussent  secoué  le  joug. 
Tac.  ylge.  3i,  fin.  Sinon  ca'caac  sopita  parenîum  so- 
cordia  e^l,  Qnintil.  Inst.  i,  2,  5. 

sucorililor,  adv.  iH)y.  socors,  à  la  fin. 
KocorH  (6  bref.  Prudent.  Catli.  i,  33;  cf  sncor- 
dia),ordis,a<//.[sc-corsl;  cf  Fcst.  s.  i\  SOCORDIA, 
/'.  139],  qui  manque  d'intelligence  ou  d'énergie  mo- 
rale, c.-à-d,  —  Ij  qui  a  l'esprit  borné,  sot,  stupnlc 
(rare,  mais  très-class.)  :  M'  (llabrioncm  bcne  iusli- 
tiitnin  avi  Scœ'vol.'edjligentia,  socors  ipsins  n;ittna  ne 
gligeiisqne  tardaveral  ,  Cic.  lirut.  68.  (loiitra  qnos 
(larneadcs  ita  nuilla  dissernit,  ut  exrilarct  liomines 
non  socordes  ad  \eri  invcstigandi  cnpiditalem ,  Car- 
nêade  rejeta  leur  doctrine  avec  tant  de  force  qu'il  ex- 
cita dans  tous  les  liommes  capables  de  réflexion  l'envie 
de  rechercher  la  vérité,  id.  N.  D.  t,  2,//«,()nani  isli 
stolidos  ac  socordes  videri  creditis  eos,  qui,  <  te.,  Liv. 
9,  ^4,  i3.  Socors  ingeninm  ejus  in  contrat  iuin  li.diciis 
callidinnqne  et  sinnilalorem  iiilerpretando,  prenant 
sa  sottise,  mal  interprétée,  pour  de  la  finesse  et  de  la 
dissimulation.  Tac.  Ann.  i3,  47-  Tiberins  callïdior, 
Olandius  socordior,  Nero  iinpnrior,  Tibère  avait  plus 
d'habileté,  Claude  moins  d'intelligence,  I\'éron  moins 
de  pureté,  Sidon.  Ep.  5,  "J^/t".  {cf.  au  mot  socordia, 
u^  I,  le  passage  de  Snet.  Claud.  3  ).  Apud  socoidis- 
simos  Scythas  Anacbarsis  sapiens  nains  e^t,  le  sage 
Anachariis  naquit  chez  les  Sc)  thés  grossiers.  Appui. 
Apol.  p.  289.  —  II)  négligent,  insouciant ,  indoUnt, 
endormi,  engourdi,  in  actif,  lâche,  sans  coeur,  etc. 
{en  ce  sens  il  n''est  pas  dans  Cicéron)  :  Si  bcra  me 
sciât  lam  socordcni  esse  qnam  stim.  Qnamne  in  mani- 
bus  tenui  cistellam?  nbi  ea  sit,  ncscïo  ,  quand  ma 
maîtresse  saura  à  quel  point  /c  suis  négligente.  Cette 
corbeille  que  je  tenais  à  lu  main  tout  à  l'heure,  o'u 
est  elle  .•'  je  n'en  sais  rien.  Plant.  Cist.  4,  2,  5.  An  Att- 
bitim  liabclis.  ne  ofbcere  <piid  \obis  nno  anuno  per- 
geiilibns  posait,  qin)s  langnidob  socoi'dcsqiie  peiti- 
niuere?  Sali.  Hist.  Fragm.  3,  22,  p.  233,  éd.  (ierl. 
Neque  Victoria  socors  ant  insolcns  factus,  sed  piniter 
atqne  in  conspecln  bosliiim  quadialo  agniine  inccdcre, 
id,  Jug,  100,  I.  Qtiid  credcbas,  doimienti  ba*c  libi 
coid'ectnros  deos?....  Nobm  ceterarurn  rcrniii  te  so- 
cordem  eodem  modo,  Ter.  Ad.  4»  ^,  'J'î  de  même 
avec  le  génitif  :  (ingnritis  miles  fuinri  socors  et  igno- 
bililale  lutior  persiabat,  se  préoccupant  fort  peu  de 
l'avenir.    Tac.  Hist.    3,  il. 

Adv.  diaprés  le  n"    11  au  compar.  :  Socordius  ire 
milites  occepere,  à  marcher  avec  plus  de  nonchalance. 
Sali.   /lift,  Fragm.    ap.  Non.  2  35,    t5;  de  même  r^ 
res  acia,  Liv.  i,  22,  5.  <-^agcre,   Tac.  Ilist.  2,  i5. 
socra,  i'«/.  socera. 

^ôcrafcHy  is,  m.,  Stoxpàrriç,  —  I)  Socrate,  cé- 
lèbre philosophe  grec,  n  païens  pbilo.sopbla',  »  Cic 
Fin,  2,  1,1;  «  fons  et  capnt  pbiloscqdiue,  »  id.  dt 
Or.  îf  10,  4^1  '^  ^^1  Ajiolline  ontniiun  s.ipientis 
.simus  dictus,  «  id.  Acad.  i,  4,  lO.  Ut  tu  censcas 
Non  PsCiidolum,  sed  Socraiem  tccum  !o(pii ,  Plaut. 
Pseud.  I,  5,  5o.  —  Comme  nom  appellatif  au  pluriel  : 
Ul  cxsistanl...  Socrat;e  sinnil  et  Antistben.'C  et  Plalo- 
nes  niulti ,  beaucoup  de  Sacrâtes,  d' Antisthènes  et 
de  Platons,  (•ell.  14,  X,  29.  —  T.)  /)(' /(i  Sôcralïcns, 
a,  11m,  ad/.,  ItoxpaTf/.ô;  ,  deSocrate,  Socratique  :  '■>^ 
pbilusoplii,  les  philosophes  de  l' école  de  Socrate,  Cic. 
OjJ.  I,  29,  104.  ^^  viri,  id.  Ait,  14  ,  Ç),  i  \  cf,  r^  do- 


nms,  Hor.  Od.  r,  29,  i4-<'^^  sermoncs,  les  citreiicns 
de  Socrate,  Cic.  de  Or.  3,  18,  C-  ;  Hor.  Od.  3,  21, 
9.  r^o  lepor  subtililasque,  Cic.  Rep,  i,  lo,  fin.  r^ 
v\vàY\x^  la  philosophie  de  Socrate,  Hor.  A.  P.  3(o. 
'^'  sinus,  esprit  qui  se  livre  à  Célude  de  la  philoso- 
phie, âme  nourrie  des  préceptes  de  la  philosophie , 
Pers.  5,  37.  r^  cinsedi  (par  allusion  à  Alcibiade,  fa- 
vori  de  Socrate),  Juven.  a  ,  lo.  —  Au  pluriel  .sub- 
stantivt 9>ovrii\'ic\,  omm,  m.,  les  sectateurs  deSocrate, 
les  philosophes  de  son  école,  Cic.  de  Or.  3,  ifi.  61 
sq.;  id.  Off.  i,  I,  et  beauc.  d'autres.  —  II)  peintre 
grec,  Plin.  35,  1 1,  40,  §  137.  —  III}  sculpteur  grec, 
Plin.  3r.,  5,  4,  §  32. 

Korraticus,  a,  uni,  roy.  Socrates, 
Koeralis  iiisula,  Plol.;  de  du  golfe  Arabique. 
stxTÎïrilis,    e,  ad/,  [socrus],  de  belle-mère,  rela" 
tifà  la  belle-mère  :  <^-^  nninificentia,  Sidon.  Ep.  7,  2 
med.  rs^  liereditas,  id.  ib.  8,  9. 

socrus,  ûs,  f.  {primitivt  des  deux  genres,  voy,  à 
la  suite)  [formé ,  comme  socer,  avec  aspiration  de 
éxupô;  ],  prim.livt  beau-père  ou  belle-mère;  mais  de 
la  piemière  signification  il  ne  se  trouve  qu*un  exem- 
ple plus  sûr  :  Pr.-emia  erepla  asociusuo,  Att.  dans 
Prise,  p.  698  y.  Diaprés  la  conjecture  de  Renlley, 
il  y  en  aurait  un  autre  dans  un  poète  cité  par  Cic, 
Tnsc.  3,  12,  26  :  a  socrii.  Le  sens  de  belle-mère  est 
resté  dominant  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  : 
IJno  animo  omnes  socrus  oderunt  nurns,  toutes  les 
belles-mères  délestent  leurs  brus,  Ter.  Hec.  2,  i,  4  ; 
cf.  Ovid.  Fast.  2,  626  ;  de  même  :  Ter,  Hec.  2,  3,  4; 
4,  83;  5,  I,  21;  Cic.  f-^err.  1,  1,  9;  Cluent.  12; 
Juven.  6,  2Îr,  et  beauc.  d'autres.  —  Forme  access. 
S{)(;EKA,  œ  {d'après  soccr),  Inscr,  Orell.  h"  289; 
('/  par  con  tract.  SOCR  A,  ib.  «°  4221.  —  f^'  magna, 
grnnd^mère  du  mari  ou  de  la  femme,  et  ^^  major,  bi- 
saïeule  des  mêmes,  Fest.  p.  126  éd.  Millier;  Modest, 
Diff.  -iS,  ,0,  4,  §  0. 

Kociinda^  i>t;)'.  Socanda. 

Kodalcourty  Pertz,  i,  593,  Sod.'dcorcli  et  Sa- 
tbalcnrtis  ; /a  v.  deSaulconrl,  dans  l'ancienne  Picar- 
die, en  France,  célèbre  par  le  siège  que  le  roi  Louis 
soutint  en  88 1  contre  les  Normands. 

soilâlia,  X,  f.  compagne.  Crut.  Inscr.  ii34,2, 
Mnrat.  Iiscr.    i474.  10. 

SODAI.ICIARIUS,  ii,m.  [sodalicinin],  camarade, 
compagnon,  ami  ;  —  Inscr,  Orell.  n°  4794.  -Au  fém, 
compagne,  amie  :  SODALICIARIA  CONSILII  llÔM, 
compagne  de  bon  conseil,  ib.  n°  4644* 

soilaliciiiin  (-(îuiu),  ii,  roy  Vart.  suiv.  n°ll. 
sûiiriHcïiis,  ou  'tius»a,  um,  df//.  [sodalis', —  I) 
de  tamarade,  de  confrère  {très  rare  comme  adjectif)  : 
Jure  siid;iUcio  qui  mibi  junctus  erat,  qui  m'était  uni 
par  les  liens  de  l'amitié,  qui  était  mon  camara/fe  et 
mon  ami,  Ovid.  Trist.  4,  10,  4  G  (autre  leçon  :  soda- 
[\cVt);de  même,  Justin.  20,  4,  ad  fn.  Dmid.-?,  ut  an- 
cKiritas  Pytbagoraî  decrevil,  sodabciis  astricii  consor- 
tiii,  unis  par  les  liens  de  corporation,  Ammian.  i5, 
\),fin.   Cf.  aussi,  //**  II,  R,  3,  —  Plus  souv. 

\\)substantivt  soJalicïum  (-tïam  ) ,  ii,  h,  amitié  in- 
fime, liaison  étroite,  commerce  entre  amis,  confrérie, 
camaraderie,  etc.  —  A)  au  propr.  :  Fiaternnm  vere 
duire  sodalicinm  ,  amitié  fraternelle ,  Catidl,  100,  4; 
d.  :  Ut  se  in  socielaiem  amicitiie,  teiiium  sodalicii 
giadnm  rtcipercnt,  f'al.  Max.  4,  7,  i  cxt.  —  B) 
ntétaph.  10)  en  pari,  de  toute  société,  d'une  compagnie 
ou  corporation  quelconque,  confrérie  religieuse  :  r^ 
CVLTORVM  HF.KCVI  IS,  Inscr.  Orell,  h**  2404;  cf 
ih,  2402./^  FVLLONViM,  ib.  4o56.  —  *  2«)  réu- 
nion, assemblée  de  convives  d'une  même  corporation, 
repas  de  corps  :  Venit  in  avles  qnasdam,  in  quilius 
sodiilicinm  erat  eodein  die  ùilnruin...  jierspicil  ar- 
gentum,  ipiod  crat  expositnin  ,  visis  iriclinium  stra- 
tum,  etc.,  .'iuct.  Herenn.  4,  5i.  —  3*»)  en  mauvaise 
part,  réunion  iliiate,  conciliabule ,  association  secrète, 
rendez-vous  illicite  {pour  acheter  des  suffrages  ,  pour 
conspirer,  etc.  )  :  In  qua  (  causa  )  lu  nomine  legis  Li- 
cinitie,  qnœ  est  de  sodaliciis,  omnis  ambitus  legcs 
com  plexus  es,  la  loi  sur  les  associations  secrètes,  Cic, 
Plane.  i5.  M.  Scanrns  pater  Marianis  sodaliciis  ra- 
pinarnni  proviucialinm  sinus,  Plin.  36,  i5,  24.  § 
1  16.  —  F.n  ce  sens  on  l emploie  ainsi  adjectivemt  : 
Pra'cipilur  pr.Tsidibus  provinciarum,ne  paliantmcssc 
collcgia  sodalicia,  Marc,  Dig.  47,  22,  i. 

boilâlis,  \>{abl.  régulièrement so^àVi;  mais  sodaîe, 
Plin.  Ep.i,  i3,G)  des  deux  genres  [peut-être  de  sviicOf 
comme  socius  de  sequor,  celui  qui  siège  avec  <iqn,  qui 
partagesa  vie,  sesplaisirs,  vtc.],compagnon  de  jeux,  dc 
plaisirs,  camarade  ;  ami;  confrère  ;  —  compagne,  amie, 
épouse  (  très-frcq.  et  très-class.;  mot  favori  de  Plante') 
—  I)  en  gêner.  ■  Kniycluis,  inns  amicus  et  sodalis,  si- 
mnl  vicinns  proximns,  l^ulyc/ius,  ton  ami  et  ton  ca- 
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maïadfj  et  en  même  temps  ton  plus  proche  votiiii. 
Plant.  Meic.  2,4,  7  ;  (^^  même  joint  à  ainîrïis,  ni. 
Jittcch.  3,  3,71;  cf.  :  QuiJ  enim  aiit  illo  fidelius 
aniico  aiit  sociale  jiicmidius  ?  Pîitt.  Ep.  2,  i  3,  6.  Si 
frater  aut  sodalis  esset ,  ciui  magîs  inorem  gerotel? 
Ter.  À(i.  A,  5.  74.  Qui  sodalis  et  fainiliarissiimis  l)o- 
lal)*'lke  crain.  Lenfnl.  tiuns  Cic.  fam^  i-i,  14,  7.  Pri- 
iDiini  liahni  seiii[»-i'  .sodales.  SodaliUU'S  aiilt*rii  nw. 
quipsloie  conslitiilJi;  sniil  sacris  Id:eU...  epidabar  151- 
tiir  ciini  sodalibus  omi>ino  niodicc,  itcd  erat  (]tiidum 
fervoi'  aîtatis,  etc.,  iVahord,  j'ai  tonjours  eu  dts  corn- 
pognons  lie  table.  Cet  iisa^e  s'introduisit  à  Rome  sons 

f      O  -      ,t  .  ^    ^  «       ;•  •        I  r      I  I 

niu  (juestnre,  a  l  epoijue  même  ou  î  ou  ctahlit  le  cnlfe 
de  C)l>è!e...  Je  réunissais  donc  des  amis  à  ma  tafde, 
oui  était  tonj.  fort  modeste,  mais  oii  le  feu  de  lu  jtii- 
liesse  pétillait  souvent  [il  y  a  un  peu  après  citlu  arni- 
conmi),  Cic.  de  Smect.  1 3,  45.  (Thaïes)  hoc  Anaxi- 
rnandio,  popiilari  et  sodali  siio,  non  peisuasil,  id. 
Jcad.  2,  3; .  Me  ]>ro  ineo  sodali,  qui  iiiihi  in  libenirn 
Idco  esse  deheiet,  etc..  id.  de  Or.  2,  49.  Adulescciites 
aliqtiol,  ,T(|iiales  soda!es(|iie  ajolescenliiim  Tarquinio- 
nini.assueli  nioreifL;io  vivere,  Lit'.  2,  3,  2.  Pompt-i 
ineorum  prime  sodaliinii,  //or.  Od.  a,  7,  5.  Gandeu- 
tem  parMSipie  sodalibus  el  lare  cet  lo  Kl  hidi-;,  /(/.  E/>. 

1,  7,  5S.  nie  tpioqiie  sodalis  isliiis  (Verris)  oral  in 
iioc  niorho  el  cnpidilale,  Cic.  Fcn:  2,  i,  36.  {Dans 
le  sens d'éponsey  =^  coiijxw^  Inscr.  ap,  Grul.S-&,  3; 
.S90,  7  ;  892,  7.  —  b)  dans  les  pactes  H  eit  pris  ad- 
jectivt  :  QnïB  relevel  lucUis ,  tuiha  sodalis  abest,  une 
troupe  d'amis,  Oi-i.l.  Rem.  Am.  3S().  Et  en  pnrl.  des 
c/ioies  :  Aiidas  froLides  liiemis  sodali  Oediret  Ili'lirn, 
et  voue  les  feuilles  sèches  à  l'/Ièhre  co  upaguon  des  hi- 
vers, //or.  Od.  I,  25,  II).  Larga  ncc  desuiit  Venens 
sodali  Vina  cralerie,  id.  iù.  3,  iS,  C. 

11)  parliail.  —  A)  membre  d'un  coHé<^e,  d  une  cni- 
frérie  on  corporation,  confrère,  collègue  :  «  SodaU'S 
sunt,  qui  ejusdem  collei;ii  siiut,  qiian»  Gneri  âTatpiiav 
vocant,  M  les  sodales  sont  les  membres  d'un  même  cal- 
lé^e,  ou,  pour  parler  comme  les  tarées,  d'une  même 
hêloirie,  tiaj.  Di^.  47,  12,  l\.  De  même  en  pari,  des 
membres  d'un  collège  de  prêtres,  Sodales  Angtislales, 
Tilii,  Silva^ii  et  Laïuin,  e/t-.,  Cic.  Cad.  11,  id\  Tac. 
yfnri.  I,  54;  3,64;  Suel.  Claud.  6;  Galb.  8;  /user. 
Orell.  n**  2364  sq.;  i5S8;  lôgS;  i6ri  et  Irès-sonv. 
—  li)  en  mauv.  part^  complice,  suppôt,  séide,  com- 
pagnon de  débauches,  ami  polilitpie,  pardian,  caba- 
leur;  membre  d'une  réunion  on  association  secrète  et 
illicite  [ayant  principalement  pour  but  l'achat  des 
voix,  une  conspiration,  etc.)  :  Kj^o  Plani_iiini  et  ipsuin 
grâliosum  esse  dico  el  liabnl^tse  in  petilione  nudios 
ciipidos  soi  gratiosos  :  cpios  lu  si  sodales  voias,  olli- 
ciosatn  amicitiain  noiniue  iiiqiiinas  criniinoso,  Cic. 
Plane,  iij.  Tu  in  illjs  es  decftu  sodalibus  :  Te  iu  ex- 
siiiniii  ire  bine  nportet,  Plant,  Pers.  4,  4)  12,  —  C'est 
aussi  un  nom  d'esclave,  /nscr.  ap.  Grut.  1075,  2. 

sûllnliljis,  âlis, /.  [sodalis],  compagnonnage,  cu' 
mnradene,  dans  le  sens  abstrait  et  concret  ;  société, 
confrérie,  cou  fraternité  (très-clnss.)  —  I)  an  propr.  : 
(M.illeolus)  abs  le  offieia  Inlelx,  sodalitalïs  bmiiliaii- 
tatisqiie  ilagitet,  que  Malléolus  réclame  de  toi  les  de- 
voirs de  la  tutelle,  de  tamiiié,  de  la  confraternité, 
Cic.  f^err.  2,  i,  37.  Suiinna  iiobilitale  lioino,  co;;na- 
tio'ie,  sodaliîaie,  colle^io ,  suruina  etiatn  eloquentia, 
L.  iMiilippus,  id.  /Jrut.  45,  166.  iVfroini  odiutn  ail- 
versu*  Yeslininn  v\  uitnna  sodalilale  cieperal, /n /m///f 
de  Aeron pour  J'estinus  était  née  d'une  c/rvtfe  liaison, 
Tac,  Ann.  r5,63.  —  Dans  le  sens  concret:  Nnnc 
ego  de  sodalilate  solus  sum  orator  datus,  il  m'a  choisi 
parmi  tous  les  camarades  comme  l'orateur  le  pins 
propre  à,  etc..  Plant.  Most.  5,  2,  5.  —  Au  pluriel  : 
Kum  adolescenlein  a  sodalilalibus  convicluque  lionii- 
num  sct'iiicoruin  abdureie  loleiis.  Gell.  20,  4>  3.  — 
H)  mélaph.  A)  tonte  sorte  de  réunion,  de  compagnie, 
de  société,  de  corporation,  de  confrérie,  pnrticnl. 
ayant  un  but  religieux  :  Necpie  iUud  nie  cunniiOMt, 
quod  sibi  in  Lupercis  sodaleni  esse  Cœliuni  dixit.  [''eia 
qua;  laui  sodalitas  et  plane  pasioricia  ^eniianoniui 
Lupeiconini,  (piorum  coilio  illa  silvestiis  anto  est  in- 
sltlula,  qiiarii  liiuiianitas  atque  li't;es ,  Cic.  Cœl.  11, 
26.  SODALITAS  PVDICIILE  SkaVAND^,  /nscr, 
Orell.  «^  li^oi.  —  B)  réunion,  oisemblée  de  convi- 
ves, repas  de  corps  :  Piinuim  liabui  seniper  sodales. 
Sodalitales  anleni  me  i|u:eslore  ronslitut.e  sunt  saciis 
Idx'is...  epulabar  î^ilnr  cum  sodalibus  niodice,  e/r., 
Cic.  de  Senect,  i3,  45. —  C)  en  mauvaise  part,  liai' 
son,  réunion  illicite,  association  secrète  :  Eodem  die 
senatnst'oiuultnm  faetum  est,  VT  SODALITATl-S 
I)K(.VKIATIQVE  DISCEDEIUlNT,  etc.,  Cic,  Q.  Fr. 

2,  3,  5;  de  même,  id.   Plnnc.   i5,  J7. 
SODALI  IIAUU  S,  ï.n.SODAUClAUlUS. 
ttuilalitiiiiuc/  Kutlulilîiis,  voy.  suJalicius. 
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sôiles  [contract.  ûp siaudes/'.audieSjc/*.  .■  Oîc  niilii 
si  audcs.  (piiseaest,<'/c.,  Piaut.F'gm.  ap.  /V.'ic./».  960; 
ainsi  proprement  ;  si  tu  xeux  m'entendre,  de  là]  dans 
la  langue  de  la  conversation  [surtout  fréq.  avec  les  int- 
pératifs)^  s'il  vous  plaît,  je  vous  prie,  de  ^rdce  [en 
anglais,  pray)  — •  o)  avec  des  impératifs  :  Ch.  Novi- 
siine  liounnem  ?  IVi.  Novi.  (7/.  l)ic  sodés  mihi,  Rel- 
lan*  \idftui'  specie  lunlicr?  dis  moi,  je  te  prie,  est-ce 
une  belle  fen>me  ?  Plant.  Dacch.  4,  7i  3y  ;  de  même, 
die  sodés  (inilii),  id.  Trin.  2,  4,  if>i  ;  Ter.  And.  i, 
I,  58;  //e«H^  4,  5. -i^;  ^^/.  4,  5,  9;  //or.  Ep,  1,1, 
62;  I,  16,  3  I .  Fmilte  sodés,  ne  enices  famé,  sine  ire 
pasintu,  de  grnce,  laisse-moi  partir,  ne  me  fais  pas 
mourir  de  faim,  permets  nue  faille  mander.  Plant. 
Pers,  2,  5,  17  ;  ae  même,  mille  ad  nos  sodt-s  Adcl- 
pbasium  tuam,  id.  Pœ".  3,  5,  12;  da  sodés,  /(/.  }/en. 
3,  3,  21  ;  cf.  da  niihi  hoc  sodés,  id.  Trin,  i,  i,  17; 
i  sodés  iniro,  Ter.  f/ec.  3,  2,  î3;  lare  soies,  /(/. 
//eaut.  3,  3,  19;  jubc  sodés  numos  curari,  Cic.  Alt. 
7,  3,  _/î«.;  vesceie  sodés, //or.  £p,  i,  7,  r5;  conige 
sudcs,  corrige,  je  te  prie,  id.  A,  P.  438  et  autres 
sembi;  cf.  aussi  :  iMaiie  dum  sodt-s,  reste  donc,  je  te 
prie.  Ter.  I/ec.  5,  4?  i;  vide  etïam  sodés, /t/.  ib.  1  ; 
aliud  (viunmj  lenius  sodés  \ide,  id.  i/rant.  3,  i,  3o  ; 
aul  sodés  mihi  ledde  deceni  scsteiliu,  aut,  etc.,  ou, 
de  grâce,  rends-moi  mes  dix  sesterces,  ou,  etc.,  Ca~ 
tuil.  loH  ,1,  —  P)  dans  d'antres  constructions  :  Al 
sein*  quid,  sodés,  sais-lu  (juehpie  chose,  dis^moi  ?  Ter. 
//eant.  4,  4i  16;  de  même,  iù.  l/ec.  5,  l  ,  2G.  »  Du- 
bius  sum  ([uid  l'aciau),  "  inqull,  «  Tcnc  reliiupiam  an 
icm.  »  ■'  ]Vle,  sodés,  »  //or.  Saf.  i,  10,  41.  Jain  etdo 
lu,  sodés,  (jui  tirceperas,  fabulaui  rcmelire,  Appui. 
i\/et.  I,  /'.  104.  G  sodés,  quolies  libi  lotpiculi  Ityzau- 
tiua  sophos  dedeie  legna,  Sidon.   Carm.  iS,  23J. 

Ko:lii,  Plin,  6,  10  ;  peuplade  d'Aslcj  dans  le  voi- 
sinage de  l'/bérie. 

^utlîiius»  ou  plutôt  Sodanus,  Plin.  6,  23  (25), 
94  .  affinent  navigable  du  Coplu  S  en  Asie. 

^odonia  ,  HoGOî'.a,  Sodoiu,  Ccn.  i.î,  2,  8,  17; 
19,  i5,  2j,  24,  25;  D.  uter.  29,  22,  efc  ;  Jo^.  R.  Jud. 
5,  5;  Slrabo  ij;  v.  dans  la  vallée  de  Siddiui,  (i  wie 
heure  environ  de  Zoar  sur  la  rive  S,  O.  de  la  mer 
Morte,  célèbre  par  sa  destruction  ,  causée  probable- 
ment par  une  éruption  volcanique.  Elle  paraît  avoir 
été  rebâtie  plus  tatd,  car  on  trjitve  un  évtpie  de  So- 
dôme  mentionné  parmi  ceux:  qui  firent  partie  du  pre- 
mier concile  de  Nicée.  • —  /lab.  Sodomitre,  Sodomitcs. 
l'oy.  ci-d.  ssous  tart.  spécial. 

^ôdôma,  orum,  m,,  Z6oo\ia.  (en  hébreu  zno)-> 
la  ville  de  Sodome  en  Palestine,  Terlull.  Apol.  40. 
On  l'appelle  aussi  Sodoma,  a',  /'.,  Sulpic.  Sev.  fUst. 
sacr.  I,  6;  Sedtd,  i,  io5;  et  Sodoiuuin,  i.  n.,  Solin. 
35  ;  e/Sodomi,  orum,  m.,  Tert.  Carm.  de  Sodom.  12; 
et  1G4. —  ÏI)  De  là  K)  SÔJomitJv,  arum,  m.,  iooo- 
jjLtTai,  les  habitants  de  Sodome,  Sodomites,  Prudent. 
Apoth.  3S4.  Au  singulier  nd/ectivt  Sodoniila  libitlo. 
Prudent.  Psych.  42;  de  même. — <  eiiiis,  id.  Tit^i'jzf^. 
5,  O95.  —  hj  Sôdôniïlicus,  a,  ntn,  adj.,  relntij  à  So- 
dome, de  Sodome  :  r^'  peccatum,  Hicron.  in  Ezech.  5. 

ftodomîa  ,  a",  f.  sodomie,  S.  Greg.  ep.  8,  4. 
Nodomite  e/ ^odomil  iens  lacii  !»;/'(>/"  </u/i//c-/j 

lamer  H/orte  voisine  de  Sodoinr  ;  voy.  Aspbailitrs  lacu--. 

Koducciie,  looo*j/.r,vT;  ,  Ptol.;  contrée  de  la 
grande  Arménie  au  S.  i/e  Collbene. 

^flpta  ,  -r^ÎTa,  Ptol.;  v.  de  Scylhie^  au-delà  de 
/'Inuuis,  probabl.  la  Saga  d'Amm.  Marc.  23,  6. 

Koo'aue»  IwYavii,  Jos,  //.  J.  i,  25;  v.  de  Pa- 
lestine, au-delà  du  Jourdain. 

%o^A\  f  lôySot,  Arrian.  G,  ï5;  peuple  de  i/nJe , 
sur  les  bords  de  l'/ndus. 

Ko^^diriiia^  loyôia-zT-,  Strabo  11,  i3,  5i7;  Ar- 
non  3,  jn,  Ptol.;  Amm.  .Varc.  2^,  6;  Sleph.  /iyz. 
6ï2;  contrée  d\'/sie,  entre  le  Jaxaites  et  /"U\us  ,  à 
rO.  de  la  Scythie,  séparée  par  les  mts  Oxiens,  bornée 
au  JV.  et  à  l'E.  par  le  Jaxarles,  an  S,  par  /'Oxns; 
c'est  au/,  la  /iucliarie  septentrionale  et  le  pays  des 
Vsbfclis.  une  partie  du  /'elur  et  du  petit  Thibet.  /.a 
vrineipa/e  chaîne  de  montagne  est  celle  appelée  Sug- 
dienno  (i!oû*^ôia  opïl  )  entre  l'Oxus  et  le  Ja,i<iries,  — 
Le  principal  fl.  est  le  Jaxarles  avec  ses  ajjlnents  I)e- 
inus  f/lî;iscalis.  Les  lenple:  de  la  Sogdiane,  dengnés 
.■nus  la  dénomination  commune  de  SogdlJni,  Pli//.  (>, 
16;  Su;.;diaui,  lo*j"yôiavo-',  /'toi.;  Mêla,  i,  2,  5;  3,  5, 
6;  Siigdii,  Arrian.,  sont,  suiv,  l^tolérnée,  les  :  Piesic^e, 
les  Jatii  (  'làxtoi)  et  les  Taciiori,  les  Angali,  AOya).©:', 
sur  le  Jl.  Feri^ana  ;  les  Drauc;e  ou  Oxedranc.-e,  'O^r,- 
ô(>ây/.M[,  les  i)rybactx' f/  /tM  C;»ndnri, /c  long  de:  n/'s 
Sogdiens,  les  ^lavdyeni,  dans  le  pays  des  Usbcch,  les 
<>\iani  et  1rs  Gbnr.fsmii,  le  long  de  l'Owv-,  les  Drep- 
siani,  les  Aiiieses,  c////e  les  sources  du  Jaxiulcs,  les  Cir- 
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rodfis  ou  Cirrad.T,  dans  le  voisinage  de   l'Oxtis,   et 

vient  enfin,  au  S.,  près  des  sources  de  /'Indus,  le 
pays  «omme  Vaudabanda.  —  Au  moyen  âge  la  Sog- 
diane fut  célèhe  sous  le  nom  de  Sogfid  par  sa  ferti- 
lité el  sa  civilisation  remarquable,  et  elle  est  décrite 
comme  un  pays  ayant  huit  jours  de  marche  en  'on- 
guenr,  plein  de  jardins  délicieux,  de  riches  vergers^ 
de  champs  de  blés,  et  couvert  de  bourgs  ;  la  contrée  qui 
environ/ie  Samarcand  est  particulièrement  représentée 
par  les  anciens  écrivains  arabes  comme  ayant  été  au- 
trefois le  paradis  terrestre. 

Ko£;:diana  pcfra;  comme  Sisimitlirœ  pelra. 

Ko^dïânus  ,  a ,  um  ,  de  la  Sogdiane  :  -^  régie, 
Curt,  7,  lo,  I. 

Mo^iontiî  y  Inscr,  e  tropœo  Alp,  ap,  Pl'tn.  3, 
20;  peuple  des  Alpes. 

^o^ocara^  Xoyoxapa,  Ptol.;  v.  de  la  grande 
Arménie. 

Koita  f  — OEiTa,  Ptol.;  v.  de  la  grande  Arménie. 

sôly  sôlis,  m.  [formé  avec  aspiration  de  rjXto;],  le 
soleil  :  K  Mediam  fere  regionem  sol  obtinet,  dux  el 
princeps  et  moderator  lumiimm  reli(|uoruui,  men^ 
mundi  el  temperatio,  lanta  magnitudiue,  nt  cuncta 
sua  Ince  colbislrel  el  conqdeat,  »  le  soleil  occupe  à 
peu  près  le  centre,  de.  Reu.  i\,  17  ;  cf.  «  id.  A.  D, 
2,  19;  Tusc.  I,  28;  Acad.  2,  2G;  Plin.  2,  G,  4î 
3/aerob.  Somu.  Seip.  i  ,  10;  20.  »  Nonis  Jnnis  soli 
lunu  obslilil  el  nux,  Enn.  Ann.  ^^  20;  cf.  :  (Komii- 
lus)  qttimi  subito  sole  obscurato  non  eunq>aruisse!,  le 
soleil  s'étant  tout  à  coup  obicurci,  éclipsé,  de.  Rep. 
2,  10.  Asoli,  qui  solem ,  ul  ajout,  nec  oecidenlem 
umquam  videiîul  ncc  orientem,  qui  n'ont  jamais  vu 
le  soleil  se  levfr  ni  se  coucher,  id.  Fin.  2,  8.  Sol  pau- 
luliim  a  meridiejani  de^exus,  /(/.  Figm.  ap.  jVacrob. 
Sat.  G,  4-  Sol  jam  prœcipilans,  id.  de  Or.  2,  55.  Quuui 
sole  novo  terras  irroral  Kous,  f'irg.  Georg.  i,  28R. 
Surgeule  a  sole,  depuis  les  lieux  oit  le  soleil  se  lève, 
tlor.  Sat.  I,  4,  2g.  Veniens  sol...  discedens,  le  soleil 
à  son  lever...  et  lorsqu'il  se  couche,  id.  Ep.  i,  16,  6. 
Prius  orto  sole,  avant  le  lever  du  soleil,  id.  ib.  2,  i, 
ii3.  Sol  ubi  nioulium  nuitart-t  und)ras,  /'(/.  Od,Z, 
6,  41.  (aim  sol  Gceano  stibest,  quand  le  soleil  est 
plongé  dans  l'Océan,  id.  lO.  4,  5,  4^  <*'  <^i'tres  semhl. 
Neque  lexci  sunl ,  qui  se  dim  soles  vidisse  dicauï, 
avoir  vu  deux  soleils,  Cic.  Rep.  i,  10  sq.  Solem  e 
monde  tollere  videntur,  qui,  etc.,  id.  /avL  i3,  47» 
cf.  :  Sol  cxcidisse  mihi  e  mumlo  videlur,  id.  Atl. 
9,  10.  3.  Toijs  corporibus  nihil  esse  utiliiis  sale  et 
sole  dixit,  l'Un.  3i  ,  9,  45,  ^  102.  —  /'roverbialt  : 
Nondum  omnium  dierum  sol  oceidit,  ce  n  est  pas  en- 
core la  fin  du  monde,  la  fut  du  monde  n'est  pas  de- 
main, Ijv.  39,  27,  9.  Sole  ipso  esl  clurius,  il  est  plus 
clair  que  le  jour  y  Arnob.  i,  28. 

R)  Sol  comme  nom  propr.  —  1°)  /i?  Soleil  persott' 
nifié,  l'Apollon,  le  Phébus  des  Grecs,  Cic.  N .  D.  3, 
20,  5i;/A  19,  48;  ib.  3i,  76;  Off.  3,  25;  Plaut. 
Dacch.  •2,'iy  21;  4,  8,  54,  Pano,  R.  R.  i,  X,  6  ; 
Qnintil.  Inst.  i,  7,  12;  Ovid.  Met.  \.  170;  9i  7^0; 
I  ',,  10  et  beauc.  d'autres.  —  DltS  SOLIS  je  dimanche^ 
/nscr.  Orell.  n^  5oS  (dans  les  Pères  de  l'Éi^lise  dies 
Domiuirus).  —  2")  Solis  ^tnirnSf  pierre  précieuse  in- 
connue,  Plin.  37,   10,  67. 

Ilj  métaph. 

A)  comme  dans  toutes  les  langues,  lumière  da  so* 
leil,  éclat  du  jour,  chaleur,  ardeur  du  soleil  [dans  la 
prose  class.  on  ne  le  rencontre  guère  en  ce  sens  que 
dans  les  locutions  ab,  in  sole,  in  solem)  :  (Diogenes 
Alexaudro)  Nnnc  qiiidem  paululnin,  in(piit,a  sole, 
pour  le  moment,  dit-il,  ofe-toi  un  peu  de  mon  soleil, 
Cic,  Tusc.  5,  32,  92.  Quum  in  sole  audnilem,  comme 
/c  nie  p/omène  an  soleil,  id,  de  Or.  2,  i4,  60;  de 
même  in  sole  (ponere,  siccare,  etc.).  mettre,  exposer, 
sécher  au  soleil.  Ter.  Ad.  4,  2,  46;  Colnm.  12,  14  ; 
Plin.  21,  17,  68, y?//.;  iS,  17,  57;  3;,  9,  52;  cf.  : 
Unaui  u)eheren|e  lecum  apricaï'oneni  in  illo  Lucre- 
Imo  tiu>  sole  malim ,  quam  oinnia  istius  modi  régna, 
moi,  je  ne  donnerais  pas  pour  toutes  ces  grnndenrs-là 
une  seule  de  nos  promenades  à  voirc  beau  soleil  de 
Lncrétile,  Cic.  Att.  7,  ir,  i  et  :  Pro  iihi  asso  sole, 
quo  lu  abusus  es  in  nosiro  pralulo.  a  te  uiiidnm  so- 
K-m  uucl'inupie  lepelrmns, /(/.  ib.  in,  t'y,  i.  Phalereus 
non  lam  armis  iuslilulus  (piam  i)ala'slrii...  processeiat 
tMiim  in  solem  el  pulvercni,  non  ut  e  miltlari  taber- 
naeidc,  si-d  ul  e  Theoplirasti  nmbiarulis,  Dénietrins 
de  Phalère,  qui,  moins  exercé  au  maniement  des  armes 
qu'aux  jeux  de  la  palatre...  aussi  était-ce  de  l'école 
paisible  au  savant  Théophrasle  et  i.on  de  la  tente  du 
guerrier,  qu'Hélait  sorti  pour  braver  les  ardeurs  du 
solei  et  la  poussière  des  combats,  id.  Ri  ut.  y,  37  ;  cf. 
id.  /.eg,  3,  6,  fin,  et  :  Cédai  slilus  i;ladin,  umbra 
soli,  que  la  plume   le  cède  à  Cépée,  et  l'ombre  au  sO' 
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itilf  e.-à-d.  In  junspmcience  à  l'art  niilUa'ne,  u!.  < 
Mnr.  i4,  3o.  Scapi  quarlo  die  in  sulem  profeteiidi, 
Plin.  21,  17,  03,  ad  fin.  Paliens  [Hilveiis  aliiue  solis, 
Hor.  Od.  I,  8,  4.  Libyco  sole  penista  coma,  Prop.  4» 
g,  46.  De  même  chez  1rs  puttes  et  dans  la  prose  pos' 
ter.  à  .■iuf^uste  au  pluriel)  :  Pais  tn  raï  pt'rusla  Soli- 
biis  assiduis,  brûlée  par  les  ardeurs  d'un  éternel  so- 
ledy  Lucr.  5,  253;  de  même,  id.  6,  i  ici  :  Hor.  Epcd. 
2,  4t;  iG,  i3;  Ep.  i,  20,  24;  Oc/W.  Met.  i,  435; 
x3,  792  et  be.nuc.  d'autres.  Si  minifies  aiiiio  soles  el 
mibila  toto,  Inveiiies  niliduin  srepius  ess'^  diein, /('5 
jours  ou  brille  le  soleil,  Ovid.  Trisf.  5,  8.  3i  ;  cf.  : 
Yitandos  soles  alqiie  venlos  el  mibila  eliam  ac  sicci- 
Xale?>,  Qui/itil.   Inst.  n,  3,27. 

Il)  ycr/r,  journée  [pott.)  :  Huncriiic  soleni  Tarn  iii- 
grimi  siiiTCxe  miiii!  (jiwlle  sombre  /onruée  pour  moi .' 
Hor.  Sat.  i,  9,  72.  Ju  pluriel  :  Nec  leniere  ollis  soli- 
1)MS  iilla  Com|)areL'al  avis,  l.ncr.  6,  1218.  'IVes  adeo 
iiicerlos  ceoa  caligiiie  soles  Kriamus  pela^o,  toi  idem 
sine  sidère  noctes,  /'/V^'.  .-£'/.  3,  2o3  ;  imité  par  Sd.  3, 
554. 

*  C)  année  (ûmis)  hinos  qiue  tuleiil  soles  ,  deitx 
années  y  Nemes.  Cyneg.  122. 

D)  pour  dé.^iguer  un  grand  homme,  un  astre  :  Qiio 
annn  P.  Afncanus,  sol  aller,  exstiiirlus  e!»t ,  Cic.  I\ . 
D.  2,  :*).  Solem  Asi;e  l^riiliim  appellal  siellasque  .salii- 
hres  Appellal  codiiles,  il  appellt  iinitus  le  soled  de 
l'Asie,  el  ses  compagnons  des  astres  bienfaisants,  Hor. 
Sat.  I,  7,  24. 

sûlng^o,  Miis,  /.  [sol],  plante  appelée  aussi  lit-lio- 
Iropiuiii  ,  tournesol,  héliotrope,  Appui.  Hcrh.  49  et 
63.      _  _ 

sôlamen,  ïois,  [solor],  consolation,  soulagement 
{mot  poel.  pour  le  t.  class.  soîalimn)  .*  Ea  sola  ^olrip- 
las  SolameiKiiie  niali,  ^'l'g'  ^£//.  3,  ()(>i;  de  même 
id.  ib,  10,  49*  ;  tiSy;  Luca/i.  7,  iSi  ;  f'al.  Flacc.  319, 
4,  443  et  autres. 

*  sôlriipeiif  uniy  i,  n.  [solor],  consolattun,  soula- 
gement, Pau!.   AV'/.  Carm.  iS,  343. 

Solaiia  y  lo>(7^'a,  l'tol.;  v.  île  la  Si^i'ica. 

SolaiiSdse  ou  >%iolana«les  iiisula^y  P/in.  6, 
a8;  des  près  de  la  côte  orientale  île  l'.-irubie  Heu- 
reuse, 

sôlnnonS)  a,  um,adj.^  peut-être  :  qui  rccherc'ie 
le  soleil  :  I  accrla  solaiiea,   Theod.  Prise,  i,  iG. 

sôlânum,  i,  //.,  plante  appelée  aussi  sti)cIinos, 
marelle  noire  on  douce-amère,  Plin.  27,  i3,  108; 
Cels,  Q,  33. 

fSôlnnati,  i,  m,  (se.  vontus)  [sol],  veut  d'est.  Vitr. 
X,  fi,  mcd.;  appelé  ordin,  Suhsolamis,  voy.  ce  mot. 

sôlûrist  e,  adj.  [st)!],  (///  soleil,  solaire  :  '^'Itiruoii, 
/a  lumière  du  soleil,  Ovid.  Trist,  5,  9,  37./^^arcMs, 
Senec.  Qu.  Nat.  i,  10.  f^^  circuliis,  PH/i.  2  ,  23,  21. 
r^  pars  piceac,  la  partie  du  ptcéa  qui  est  tournée  vers 
le  soleil,  id.  iG,  12,  a3.  r>^  iierba,  plante  appelée 
mussi  lieiiotropiiuii,    héliotrope,    tournesol,    Ceis.   5, 

1 .  sôlârîumy  ii,  n.  [sol]  —  I)  (se.  lioro!oj;iiiiii . 
çh/  se  trouve  aussi  exprimé,  Plin.  7,  Go,  Go,  cadran 
solaire  :  «  Solarimii  diclnm  îd,  iti  qun  bor^e  tri  sole 
inspicifbanlur,  etc.,  i>  fi'arro,  L.  L.  G,  2,  Sa  Tfliill. 
tu  illum  Di  perdant,  primti»  ijtii  boras  reppent,  Qui- 
qiift  adeo  priinus  slaloit  lue  solarimii , /V(V«/.  Pr^m. 
ap.  Gell.  3,  3,  f).  —  f>)  mctaph.  l^J  ad  solariiini,  e/;- 
droit  très'fréqaenté  du  forum  oit  se  troui-e  le  cadran 
solaire,  Cic.  Quint.  iH.  •ji)',  .,4iict.  llcrenn.  4,  H',  ti. 
—  2")  horloge  en  génér.  (^mtnte  la  cleps)  dre)  :  (Jiiiiiii 
solarium  auî  dc^criptum  aut  ex  aqua  rnntempleie, 
Cic.  N.  D,  2,  34.  87;  cf.  Censor.  de  Die  Nat.  23, 
fin,  —  II)  partie  de  la  maison  exposée  au  soleil, 
balcon,  terrasse,  plate-Jorme,  etc..^  Plant.  MU.  gl.  2, 
3,09;  2,  4t  2:''i  .Auguste  dans  Macrob.  Sat.  2,  4; 
Suct.  Ncr.  iG;  ilaud.  m:  Padad.  Maj.  11,  i;  Ulp. 
Dig.  8,  -î,  17;  Inscr.  Crut.  173,  r,  21  y  en  avait 
aussi  qfois  sur  les  monuments  funèbres,  /user.  Oroll. 
n"*  453G. 

2.  sùiririiiin,  ii,  //.  (se.  vorli^al)  [soliini],  impôt 
foncier,  Ulp.  Dtg.  43,  8,  2,  §  17  ;  Paul.  th.  3o,  i,  3(), 
§  5  ;  /user.  Orell.  n"  39. 

«ôlritiOy  ôiiis,  /.  ^--  iiisolalio,  insolation,  C(fl. 
Aurel.  Tard.  4,   2  [oit  on  lit  aussi  sohcalio). 

*  Bôlûtïulum,  i,  n.dimin.  [solaliunil.  faible  sou- 
ingénient,  quelque  adoucissement  :  n^  sui  doloris,  Ca- 
tull.  2.  7. 

Bûlûtior,  âris,  àri,  consoler,  Snrish.  in  Ulelal. 
2,  10. 

Nôlâtïuin,  ii,  n.  [solorj,  consolnt'ion,  soulage- 
ment^ adoucissement,  efc,  [très-class.;  également 
usité  an  singulier  et  au  plnritl)  :  lla'C  siint  soiatin, 
ba-e  fomenta  suminonim  didunim,  point  de  souffrance 
qui  ne  soit  adoucie  par  de  tels  leuidjs,  Cic.  'Piisc.  2, 
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n^,  fin.;  cf.  :  IJt  illi  haberent  liaec  obloctamenta  et 
solatia  servilnlis,  ils  leur  abandonnaient  ces  frivoles 
jouissances  comme  un  amusement  et  une  consolaiiun 
de  la  servitude,  id.  l'en:  2,  4,  Go  et  :  ÏI.Te  bliidia  se- 
condas ics  ornant,  adversis  .perfiii;inin  ac  solatinm 
pia-hent,  sont  un  refuge  et  une  consolation  dans  l'ad- 
versité, id.  Ârch.  7,  //'/.;  tle  même,  pra'liere  solatia  , 
offrir  des  consolations,  Ovid.  Trist.  4,  ro,  117.  Hoc 
me  lieat  salteni.  qimd  pcrdoellcs  vicit  ;  id  solalio  est, 
cela  me  console,  Plauf.  Amph.  2,  2,  i3;  de  même. 
Ceci.  D.  C.  1,  22,  fin.  Vacaie  ciilpa  magiuim  est  so- 
lalinm,  c'est  une  grande  consolation  de  se  savoir  in- 
nocent, Cic.  fani.  7,  3,  4.  Non  ci^t^o  nxdicina  ;  me 
ipse  cniisolor  et  maxime  illo  solalio,  qtiod,  etc.,  id. 
Lœl.  3;  de  même,  iViii,  nti  solatio,  id.  Prov.  Cons.  7, 
16  {coi respond,  a  consolari)  ;  llrutus  dans  Cîc.  tam. 
Il,  26.  Et  pra-sentein  me  cura  levalis  el  absenti  ma- 
}^na  solalia  dedislis,  votre  présence  soulage  tues  ennuis, 
et,  même  absents,  vous  m'avez  donné  de  grandes  con- 
solations, Cic.  lirut.-^^  II.  Magnum  altViret  milii 
a^tas  ipsa  solaliinn.  id.  Lai.  'Î7,  fin.;  de  même  r-^  adlr- 
l.iere  surd;e  menti,  id.  Mit.  9,  65.;  ;  ^^  dirt-re,  id. 
ib.  it),  i32.  Hoc  sil)i  solalii  proponebant,  tpiod,  etc., 
Cœs.  Ii.  (i.  7,  i5,  2.  ('lijus  Inclus  nnllo  &<dalio  le\aii 
poîest,  Cic.  Phil.  9,  Tf,fin.  et  autres  sembl.  —  Ex  tua 
ralainiîale  cinevi  atcpie  0'>sil)us  iilii  soi  solatinm  \ull 
aluinud  repo^lare.  apporter  sati.ifaction,  vengeance 
au£  restes  de  son  fils,  îd.  rerr.  2,  5,  49;  cf-  •  Tumido 
solatia  posco,  Ovid.  Met.  7,  483  et:  Vos  et  hbero^ 
r.ermanici  et  nos  parentes  juslis  solaliis  afficite,  c'e5t 
Il  votre  justice  à  consoler  les  enfants  de  (iermanuus 
de  la  perte  d'un  père  et  nous  de  celle  d'un  fils.  Tac. 
Ânn.  3,  12  ;  de  même  encore  Plitcdr.  1,9,  8;  Lucan. 
2,  9ï;  Stat.  Tlieb.  i,  59G  ;  Justin,  r,  8.  llmmilie  bni- 
dum  pulclieri'iuiuni  jiopuli  Romani,  snhsidîinn  belîi, 
iiindaiiieiitum  \ecli^-ilinni ,  liorreum  le^i'Hinm,  S(»la- 
tium  annoiire  dispeiire  paliemiiii  ?  le  plus  beau  do- 
mai'ie  dn  peuple  romain...  lu  grenier  d'abondance  de 
vos  armées,  votre  ressource  dans  la  disette,  le  lais- 
serez-vous  disperser  par  lambeait.x ?  Cic.  ^gr.  2,  29, 
80;  de  même,  t'ai.  Max.  4,8,2  ext.;  Spatt.  Hadr. 
Çiyfin.;  Tac.  Ânn.  i5,  39.  Poet.  :  Avcs,  solatia  ruris, 
les  oiseaux  qui  font  le  charme  de  la  campagne,  qui 
consolent  les  travailleurs  des  champs,  Ovid.  Fast.  r, 
441;  cf.  :  (Miisa^)  tVij^ida  solatia,  les  Muses,  froide 
consolation,    id.  Pont.  4,  2,  \i). 

II)  en  t.  de  droit,  dédomnmgemenl,  compensation, 
indemnité  :  Si  qnis  vobierit  ex  lapidieinis  cpedere, 
non  aliler  boc  facial,  nisi  priiis  solitinn  pm  bue  sula- 
tium  domino  pra'Slet,  Ulp.  Dig.  8.  4,  i3;  de  même 
r^^  eerlum  ci  ronstilutom  est,  Callistr.  ib.  2G,  7,  33, 

>"• 

Nointor»  ôris,  m.  [solor],  consolait  ur  [poet.  et  très 
rare)  :  Ipse  ei;o  solalor,  (pmm  jam  mandata  dipdissem, 
Tibull.  I,  3,  i5.  r^  milis  lugeiilnm,  Stat.  Sdv.  5,  5, 

RulntiiSf  a,  lun,  part,  de  solor. 

Aôlâtiis,  i,  m.  [sol],  qui  a  reçu  un  coup  de  soleil, 
Plin.  Ii),  G,  38;  cf.  :  «Solatum  genus  innrbi  niaxnne 
a  rnsticantibns  dicilnr,  cnjns  meminil  etiam  Abanius 
in...,»  Pest.  p.  7  0  et  i\t. 

NoIcPtaiii;  voy.  Solci. 

^«Ici  ,  lo).xot,  Ptol.;  Steplt.  liyz.  G12;  Sulcboi, 
l.o-y/:/rn^  .Strabo  5;  Suici  ,  Mêla  2,  7;  //('//.  Ant.  Sn, 
84  ;  Sylci,  lû),y.'3t,  Steph.  liyz.  G23;  v.  avec  port  sur 
la  cote  mêrid.  de  la  Sardaignc,  entre  Pupubun  ."/ 
riicisonnesns,  v.  carthaginoise  très-anctenne  dont  les 
habitants,  ainsi  que  ceux  dn  pays  circonvoisin,  s'ap- 
pelaient Solcetani,  Solcitani,  Snlcilani,  Plin.  3,  7,  auj . 
le  port  se  nomme  Palma  di  Soli),  mais  sur  la  côte  il 
n'y  a  plus  aucune  localité  ayant  quelque  importance. 

•["{'solilfiril,  orum,  m.  [mot  celtique],  garde  du 
corps,  garde  soldée,  n  devoti  »,  Cwf.  /J,  fi.  3,  22. 

NoIlliiHy  n,  uin,  voy.  soiidiis,  au  conim, 

K<»1o«  Amm.  Marc.  2  3,  G  ;  comme  Sale,  dans  PioL, 
r.  d' Hyrcanie. 

nôloa,  ;e,  /*  [sobmi]  —  I)  chaussure  attachée  ant 
pieds  avec  des  cordons,  sandale  :  «  Omnia  ferme  id 
Renus,  (piilïijs  plantarum  calées  laulnni  in(ini<T  tci;un- 
Inr,  cetera  prope  nnda  cl  tereldius  liabenis  \incta 
sunt,  soleas  dixernut,  nonnnmqnam  voce  Tirîeca  cre- 
piJtdas,  >'  (iell.  i  3,  21,  5  (les  hommes  ne  portaient 
cette  ciiaus'iure  que  tlans  la  maison  ;  la  porter  hors  de 
la  maison  était  nn  signe  de  mollesse)  :  NKÏVE  QVIS 
IN  POPI.RX)  LVCI  PR/>:i  E\  lAM  NEIVE  SOLEAS 
HM>I'','r(),  Le.r,  in  Marin.  Frair.  >•//>.  p.  669;  cf, 
Hor.  Sat.  r,  3,  128  et  voy,  solcatus.  lU  vendal  so- 
lenm  dimidiatam,  Lncil,  dans  Celt.  3,  14,  10.  De 
même  encore.  Plant.  Casin.  3,  5,  G3  ;  Truc,  2,  5,  2G  ; 
Prop.  2,29,40;  Oi'/W.  ^.  ^.  2,  212  ;  /'//rt.  34,  G,  I  i 
et  bcanc.  d'autres.  Pour  se  mettre  à  table  on  quittait 
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ses  sandales  ;  en  sortant  de  table,  on  les  reprenait  : 
IJenie  soleas  :  ccdo,  bd)am ,  ute-moi  mes  sandales  : 
que  je  boive.  Plant.  Truc.  2,  .'i,  iG.  Odo  soleas  mihi  : 
auferte  niensam,  donnez-nwi  mes  sandales  :  enlevez 
la  table  [desservez),  id.  ib.  12;  de  même,  deponere 
soleas,  Martial.  3,  5o.  poseere  soleas,  Hor.  Sat.  2,  8, 
77;  Senec.   Contr.  4,  25,  med. 

II)  metaph.,  en  pari,  d'objets  ayant  la  forme  de 
sandales.  —  *  A)  sorte  d'entraves  [pour  mettre  aux 
pieds  des  criminels)  :  rs^  lignea",  Cic.  Invent.  2,  5o, 
ïig.  —  Ii)  garniture  du  sabot  des  bêtes  de  somme 
[tout  à  fait  semblable  à  un  soulier)  [les  anciens  ne 
/erraient  pas  les  bêtes  de  somme),  Catiitl.  17,  26;  Co- 
lum.  G,  12,  2;  f'eget.  4,  9,  2  c^  4  î  Suet.  i\'er.  40, _/?«.; 
Plin.  33,  1 1,  4y.  —  '  i'.)  pressoir  à  huile,  Colum.  12. 
5o.  —  D)  sole,  sorte  de  poisson,  Pk-uionectes  Solea 
Linn.j  Ovid.HaL  i25;  Colum.  S,  iG,  7;  Plin.  9,  i5, 
16  et  20;  32,  9,  1 1.  hn  jeu  de  mots  avec  la  signif.  du 
n"  I,  Plant.  (  asin.  2,  8,  58.  —  E)  «  SOLEA,  ut  ait 
Venins,  est  non  solum  ea,  (pia;  solo  pedis  suhjicitur, 
sed  etiam  pro  maleria  robuslea,  super  <piam  paries 
craliriiis  fxstioilur,  "  Eest.  p.  2^^  et  i\i  [seuil,  sorte 
de  plancher).  —  *  E)  sale,  sabot  des  animaux,  f  eget. 
5,  20,  3i. 

MoleaiUc  9  Plin.  G,  20  ;  peuple  de  l' Inde,  au  pied 
dn  mt  Caucase. 

*  solëurisy  e,  adj.  [snlea],  qui  a  la  forme  d'une 
sandale  :  r^'  relia,  Spart.  Carac.  9, 

sôloâriiiKy  ii,  m.  \so\cti],  fabricant  de  sandales  , 
sandalicr.  Pian!,  yful.  3,  5  ,  4o>  Juscr.  Orell., 
//"  4085, 

sÔlcâtiiM  9  i,  ru.  [solea  j ,  chaussé  de  sandales 
[  quand  un  homme  en  portait,  c  était  nn  signe  de  mol- 
lesse ;  voy.  solea):  Sletil  soleatus  pr.Tlor  |>opuli  Ko- 
mani  cnni  pallio  purpureo  tunicaipie  lalaii,  nuilier- 
cula  nexns,  Cic.  f'err.  2,  5,  33;  cf.  id.  Pis.  G,  i3; 
Caslric.  dans  Gell.  i3,  21.  Z)c  même  encore  Jfran. 
dans  ^on,  207,  3î  ;  Senec.  Ira,  3,  18,  fin:;  PeUon, 
Sat.  27,  2.-  Martial.  12,  83. 

solemiiis  (solennis)',  solemiiilas ,  soleniiii* 
tus,  voy.  solenn. 

^ôlemiiis,  is,  m.  nirn.  root  ,  Inscr.  ap.  Murât, 
pnef.  t.   I,  /).  8, 

•f  Sôlcii  9  ëiiis,  m.  ^  Gtû).rjV,  solen  ou  manche 
de  couteau,  coquillage.  Soleil  Linn.,  Plin.  32,  if,53; 
10,  G9,  88;  M,  37.  52. 

soleiiniH  (so!emnis) ,  soleuiiUas,  solenni- 
tllN«  voy.  solemu. 

^ôlen»i»^  e,  adj.,  de  Soli,  r.  de  (ilicie  :  Arisio- 

marliii<i  r^,  Plin.   i  r,  9  (9). 

Koloiiliiii  ;   / 

Koleiiluin  ;  \ 

^ioleiius,  iw>.r,vor,  Ptol.;  fï.  de  l'Inde  en  d^'çà 

(in  r.auees,  ayant  son   embouchure  entre  Co\ç\\\y,n\- 

porium  et  Clory  on  Coiligicnm  prom.   dans  le  golfe 

Colchique. 

1.  sôlëOf  iins,  2.  [r'és.  SOMXUNT /'oz/r  solenl, 
selon  Fest.  s.  v.  NEgl'IMliNT, /J.  177,/""/-  soini, 
Cato  et  Enn.  selon  f'ario^  L.  L.  9,  Gi,  i55.  soliic- 
rint,  Cœl.  dans  Aon.  5og,  2,  solucrat ,  Sali.  Frgm. 
ap.  Prise,  p.  872  P.)  v.  n.,  avoir  coutume,  être  habi^ 
tué  ;  se  construit  avec  rinftn'itif  [cest  la  construction 
la  plus  ordinaire)  ou  obsolt.  —  a)  avec  l'inf.  ;  Quid 
inleresl  inlei"  perjnrum  el  mendaccm  .^  qui  nientiii' 
solel  ,  pejerare  eoii^iiievit,  celui  qui  a  coutume  de 
mentir  se  parjure  ordinairement ,  Cic.  liosc.  Cotn. 
iG.  Riiri  crehro  esse  soleo,  je  suis  souvent  à  la  cam- 
pagne. Ter.  Hec.  2,  i,  18.  Niliil  ego  in  oecidlo  agerft 
soleo:  meus  ut  aninuis  est,  eloquar,  yV»'  coutume  de 
ne  rien  faire  en,  cachette,  Plnut.  Tria.  3,  2,  8G.  Hi* 
(-^ervi)  soient  e^se  liei  is  utibiles,  id.  Most.^,  i,  2. 
Quiljus  (dicti-)  sulebain  epnlas  adipiscier,  /./.  Capt. 
3,  I,  23.  Qu;crunl  in  scirpo  .  soliti  qnod  dicere,  no- 
dum,  ils  cherchent,  comme  on  dit,  wi  nuud  dans  tav 
ro\cau,  Enn.  .fnn.  18,  i7.Qr!«  (paiera)  Plcrela  po- 
tilare  rex  solilus  est,  Plaut.  Amph.  x,  r,  io5;  263, 
(Qunm  Tbuc\dides),  id  qnod  opiimo  cuique  Atlienis 
accidere  solilimi  est,  in  exsilin:»  Pnisus  Cvsel ,  ce  qui, 
à  Athènes,  arrive  ordinairement  à  tous  les  meilleurs 
citoyens.  Cic.  de.  Or.  2,  i3.  56  et  autres  scmbl.  — 
Avec  l'inf/i.  p^ss.  :  Majore  opéra  il)i  serviles  nnplia', 
q'iam  libérales  cliam,  curari  soient,  Plant.  Casin. 
prol.  74.  Verum  illud  verlmni  esl,  vulgo  quod  dici 
solel ,  le  proverbe  a  bien  raison ^  Ter,  And.  2,  3,  i5  ; 
cf.  :  Visa  vero  est,  <piod  dici  solet,  aquil«:  senectus , 
id.  Heaui.  3,  2,  9  et  :  Ad  lia-c  illa  dici  isolent,  à  cela 
voici  ce  qu'on  a  coutume  de  répondre,  Ctc.  Hep.  3 , 
16.  Perminim  milii  videri  soîet, /W.  ib.  5,  5.  Si  (do- 
mus)  aîio  domino  soliia  est  frequenlari  ,  id.  Ofj.  i, 
39.  139.  (Juod  sperucrenitn- al>  iis ,  a  (loiluis  essenl 
coli  solili,  /(/.  de  Scncct.  3  et  autres  sembl.  Dans  Sat- 
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iuste  cl  Tilc-live  sullliis  eram  esl  fifon  emi<la)<:, 
comme  imparfait  (sulilus  ctanl ,  ilaiis  ce  cas,  consi- 
déré comme  sim/ile  atljectif)  :  Pailiiii  exqiiiri'lwiil  du- 
ces niuliitnJiimm  ,  (]iii  jiietiu  rem  piiblicani  vL'xare 
solili  craiit ,  Sali.  Caiil.  5o,  i.  Alleia  (|'ars)  1  etra- 
|)li)liani  petit,  ubi  custodia  re(;iic  iiecmiire  esse  sulila 
eral,  Lif.  38,  i,  7.  Peiil-éire  aussi  encore  :  Elianilio- 
iiiines  iioïi,  <|iii  antea  per  viilulem  solili  eraiil  iiulii- 
litalem  antcveniie.  Sait.  Jiig.  4,7.  —  (i)  a/isol.  : 
Cave  lu  idem  Iaxis,  alii  quod  servi  soient,  Plaiil. 
Asiti.  2,  I,  8.  Me  dico  ire,  quo  saluri  soient,  id. 
Cure.  î,  3,  83.  Arcliin-,  quarn  solelial ,  soniiuis  coni- 
plexus  esl ,  un  sommeil  plus  jtrojtnul  que  de  coutume  , 
Cic.  Rep.  (i,  to.  Pi.  INu!;as  garris.  Cu.  Soleo  :  naui 
propter  eas  vivo  t'aciliiis,  c'est  mon  iuihitude,  Plaut. 
Cure.  5,  2,  6.  lia  ego  soleo,  id.  ileu.  i  ,  1,  'il.  Sic 
soleo.  Ter.  Ad.  5,  7,  25;  cf.  id.  Eun.  2,  2.  48.  — 
Eodem  pacto  ut  coiuici  servi  soient,  lionjiciain  iu  col- 
Inm  pallinui ,  comme  ont  coutume  de  le  faire  les  es- 
claves de  comédie.  Plant.  Capt.  4,  i,  n.  CieJo  jani, 
ni  solel,  jurgal)it,  Ter.  Ad.  i,  i ,  54.  Ageduni ,  ni 
.soles,  /(/.  Plwrm.  5,  3,  i  ;  cf  :  tJt  solilns  es,  Plaut. 
Tr'm.  3,  2,  25.  Cum  quasdani  in  colldius,  ul  solet , 
coniroversia  pasloruiii  essel  orla,  comme  c'est  l'ordi- 
naire, comme  toujours,  Cie.  Clnenl.  59,  161.  —  Ih. 
Mala  feinina  es.  .4s.  Solens  suni  :  ea  esl  disi-iplina, 
c'est  mon  hnhitude  ;  c'est  ainsi  que  j'ai  été  clefée , 
Plaut.  Truc,  i,  2,  59;  cf.  .-Si  dixero  nieudaciuni , 
solens  meo  more  fecero,  il/. , -/m/;/!,  i,  i,  ^i;de  même  : 
I.ubenv  fecero  et  solens,  /(/.  Casin.  5,  i,  14  e(  .■  Ejjo 
al)sressi   solens  Panlimi  al)  illis,  id.  Kpid.'i,  2,  53. 

II)  partieul.^  avoir  commerce  ,  vivre  muritalemetit 
avec  {exirémement  rare)  :  Viris  cum  suis  pra'dicani 
nos  solere.  Suas  pellices  esse  aiunt,  Plaut.  Cist.  i, 
38  ;  de  même  Catull.  i  l'J,  i.  —  De  là  : 

.Solïtus ,  a,  um,  Pa.,  dans  le  sens  -passif  :  à  quoi 
on  est  h'dnlné  ou  qui  arrive  oïdiuairrwent,  hahtlne, 
nahituel ,  accoutume,  ordiuaire,  usuel  {n'est  employé 
en  cp  sens  qu'à  partir  de  la  période  d' Auguste  ;  n'est 
pas  dans  Cicérou  ni  dans  César)  :  Salis  est,  requits 
cere  liclo  Si  licel  et  soliln  menilira  le\are  loro,  dam  le 
lit  iialiituel,  accoutumé,  Tilndl.  1,1,  44.  Ad  solilnni 
rusticus  ibit  opns ,  ira  à  u>n  ouvrage  accoutumé,  Ovid. 
Bast.  4.  :6S.  Cunclanlibus  si>lita  insolila(|ue  alimenta 
deeranl,  les  almienfs  liahituels  et  inaccoutumés,  Tac. 
Hist.  4,  60.  De  même  '^cliori,  Prop.  i,  20,  46;  '^ 
locus,  lieu  ordinaire,  Ovid.  Met.  4,  83;  ^^  ai's,  Ttùidl. 
I,  9,  65;  Ovid.  Met.  ir,  242;  <^^virtus,  vertu  ac- 
coutumée, f'irg.  ^n.  1 1  ,  4i5  ;  ^j  nios ,  Ovid.  lier. 
2r,  127;  f^-j  honores,  les  lionueurs  ordinaires.  Tac. 
Ann.  3,  5.  '•-j  inertia  (iernianorum  ,  iJ.  Hcrm.  i'i5. 
«^'exerritationes,  Suet.  Tih.  i3t7  autres  sembl.  —  Avec 
te  diitif  :  Armauienta  Lihnrnicis  solila.  Tac.  IJist. 
5,  23;  cf.  à  la  suite.  —  Au  neutre  :  Hoslibus  ^laliain 
liabendani ,  quod  solilnm  quicquani  libéra;  eiviiatis 
fierel  {opp.  res  desuela),  cltose  ordinaire  dans  un 
état  litre,  qqclie  de  ce  qui  se  praliqnr  dans  uu  état 
libre,  Liv.  3,  38,  8.  Pruindc  lona  eloquio,  soliluui 
libi!  f'irg.  jEn.  il,  383;  cf.  au  pluriel  :  Paren- 
tnm  neces  alia(|ue  solita  regibus,  ansi,  osaut  tout  ce 
qu'ose  la  royauté,  assassinats  de  parents,  etc..  Tac. 
Hist.  5,  8,  fin.;  cf.  :  Prieler  solila  viliosis  magistra- 
tjbus,  Sali.  Frgm.  ap.  Non.  3i4,  23.  Si  quandu  ali- 
qiiid  ex  soiito  vaiiarel ,  si  parfois  il  dérogeait  à  son 
habitude,  f^ellej.  2,  t^l.  Nescio  qua  pneler  soliUnn 
dulcedine  IfPli ,  contre  la  coutume,  contre  l'ordinaire, 
^'irg.  Georg.  £,  4'^  j  ^^^  même  pliEter  solitum,  Hor. 
Od.  :,  6,  20;  supra  solitum,  au-dessus  de  l'ordinaire, 
plus  que  d'ordinaire,  Senec.  Benef.  6,  36;  surtout 
fréq.  avec  des  comparatifs ,  à  l'ablatif  de  comparai- 
son solilo  :  Soiito  formosior  jEsone  nains,  le  /ils  d'E- 
son  plus  beau  ce  jour-là  que  de  coutume,  Ovid.  Met, 
7,  34;  de  même  sobto  uberior,  id,  ib,  9,  io5;  f^-j 
exaclior,  ,y«e/.  Tib.  18;  < — '  tVeqnentiores, /V. /^.  37; 
-^^  vclocius,  Ovid.  Met.  14,  388;  f^-j  cilius,  id.  Fast. 
5,  547  ;  '^^  plus,  plus  que  de  coutume ,  id.  lier.  i5, 
47  ;  l'iv.  24,  9,7;' — '  niagis,  id,  25,  7,  8,  —  Adv. 
solïlë,  voy.  ce  mot. 

1.  solco,  as,  are,  mettre  des  semelles  à  la  chaus- 
sure :  ' — '  caleeamenla  .  Edict.  Diocl,  ^,22. 

sôléroy  as,  are  et  sôléror,  âri,  dép.,  faire  un  sol,  un 
parquet,  un  pavé,  Gloss.  Isid-;  Priscian.  p.  800. 

solers,  solerter  et  solertia,  voy.  sollers,  etc. 

^oletulllt  Plin.  3,  1 1  ;  r.  de  Culabre,  déserte  du 
temps  de  Pline,  mais  repeuplée  plus  tard,  .4uj.  Soiito. 

Sôli  {forme  aecess.  Soloe ,  Mel.  i  ,  12,  2,,  Plin. 
5,  27,  22),  ôruni,  m.,  ïoî.oi,  —  I)  Soles,  ville  de 
Cilicie,  appelée  plus  /a/v/ Poinpeiopolis,  Cic.  Leg.  2, 
i6,  41;  /•'<••  33,  20,  4;  37,  56,  8.  Cf.  Mannert, 
Asie  Min.  2,  p.  67.  —  II)  v'iUe  de  l'i'le  de  Chypre, 
Plin.  5,  81,35. 
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Koli;  voy.  ^pea. 

Molia  c/^oUurco,  Inscr.;  primitivmt  Arae  Hes- 
peri;  v.  de  /'Hispania  lîiclica  ;  auj.  S.  Lucar  la 
ma)  or, 

flôliar»  âris,  «.  [soiium],  couvre-fnedt  T'arron 
flans  i\'ott.  3,  a5  ;  Ffsi.  s.  v.  SOLLA,  p.  298  el  299 
Ci/,  iVu'l. 

*  sôlïcaiiusy  a,  iim,  adj.  [solus  cano],  (jiii chante 
seul  :  r^  Miisif,  lUait.  Capell.  2,  3i. 

*'8Ôlicniio,  ôiiis ,  /i  [soi],  exposition  an  soleil , 
troducf.  (in  grec  "i^Xttoaii;,  CœL  /fiii\  Tanl.  4.*,  fi"- 
{ail  d'autres  Usent  plus  vraiscmbL  :  solalîoues,  d'oh 
iiiMtlalio). 

Kulii'iniiiiu,  Amm,  Marc.  27,  lo;  lieu  d'Aile- 
ma;^'ni',  an  N.  du  Hliin\  ai/j.  Svltwetzingert. 

^oliciniuni,  Amm.  iVarc.  3o,  7;  lieu  inconnu 
de  lu  (ii-i'iiiania  superiur,  oh  f'alentiuien  I  battit  les 
Altniaus. 

*  sôlïilnmeu  »  luis,  u.  [.soliilo],  moyen  d^i  con- 
solider, consolidation,  fondement,  tenant.  Carm.  6, 

*  sôlïilûinentuin,  i,,  //.  [solidn),  consolidation, 
soutien:  r^^  cotporis  (ussa],  les  os,  charpente  du  corps 
humain,  l.actanl.  Op,  D.  7. 

solMlâliOy  unis, /.  [soljdo],  fondation  ;  au  plur.^ 
fitr,  5,  3;  7,  r.  —  An  sing.  consolidation,  affer- 
miiscnifiit  :  l-'irtiiameiiti  rw,  Hilar.de  Triait,  p.  109. 

*"  sÔlïilâtrix,  K-i-i,  /',  Isolidoj,  celle  qui  rend  so- 
lide: f^'  osiiiim,  Arnoh.  4.  i3i. 

solide,  adv.  voy.  solidiis  à  la  fui. 

NÔlidesco  ,  ère,  v.  ytch.  //.  [soWàws],,  devenir  so- 
lide, se  solidifier;  en  pari,  d'une  partie  fracturée ,  se 
rejoindre,  reprendre  [poster,  à  Auguste  et  très-rare)  : 
*^^  moles  sub  aqua,  f'iir.i,,  6.  rv>  riipla  cartilago, 
le  C''rtda^'e  rompu  reprend,  Plin.  11,  37,  87. 

î>ùlulï*pes ,  pèdis ,  adj.  [solidus],  solipèdc , 
qui  n'a  pas  la  corne  du  pied  fendue^  en  pari,  des 
(inîmaux,   Plin.  10,  56,  84  ;  ih.  78,  93. 

Nolîdïtas,  âlis,  [salidus),  qualité  de  ce  qui  est 
massif,  consistance  {Jfonne  prose)  :  Deniocritus  aTÔ- 
(j.ou;  qiias  appt'Ilat,  id  est  corpora  individna,  propler 
solidilatt'in  ci'iiset  in  iiirniilo  inanï  ïla  fcni,  ni,  etc., 
Cic.  Fin.  I,  (i.  De  même  id.  N.  D.  i,  19;  38;  Univ. 
5;  Pollad,  Mnj.  y.  i,  .-v>  II),  métaph.  (poster,  à  Au- 
guste) —  A)  grosseur^  épaisseur,  Pal.'ad.  6,  9;  id. 
Fehr.  id.  5.  —  B)  solidité,,  dureté,  fermeté,  T^itr.  2  , 
6;  8.  —  De  là  au  pluriel,  dans  le  sens  concret,  so- 
lidilates,  masses  solides,  Vitr,  7,  3.  —  C)  en  t.  de 
droit,  le  tout,  la  totalité  (par  oppos.  aux  parties  )  . 
'-^  possL'Ssionis,  la  totalité  d'une  propriété,  etc.,  Cod. 
Justin.  4,  52,  2;  II,  35,  a. 

solïdo,  âvi,  âlnm,  i.  v.  a.  [solidusj ,  rc//rt'/"e  so- 
lide, consolider;  affermir,  donner  de  la  consistance 
(n'est  pas  antér.  à  Augfiste  ;  et  ne  se  rencontre  guère 
qu^au  passif.  —  1)  au  propr.  :  Et  vertenda  (area) 
manuel  cieta  solidanda  leiiari,  f'^ïrg.  Georg.  1,  179; 
cf.  Coiigesticins  loctis  fistiiralionibiis  solideltir,  f^itr. 
7,  i  :  de  même  r^  lerra  aèie,  id,  2,  'i,fin.  «-«.^  iedificia 
sine  liabiijiis,  saxo  (".abiiio,  hdfir  des  édifices  sans  bois 
avec  des  pierres  di'  Gaines,  Tac.  Ann.  i5,  t%Z  ;  cf.  ^^ 
mtiri ,  /(/.  Hist.  2,  19.  ^"^  ossa  Tacla,  faire  reprendre 
des  o.^  fracturés ,  Plin.  2S,  16,  65  ;  Plin.  E/>.  8,20, 
^  ;  cf.  f^-j  nervi  incisi,  absoissi,  les  nerfs  coupés  re- 
prennent, Plin.  II,  37,  88;  24,  i6»  95 ;<-^  cartilai^o, 
Cels.  8,  6.  r^  iistulae  stanno,  on  emploie  l'étain  pour 
souder  les  tuyaux,  Plin.  34,  17,  48  et  autres  sembl. 
—  II)  «/(  fig-t  consolider,  affermir:  Imperiiim  Rd- 
niaiiiini  ex  diulnrna  convnlsiune  subdalum,  l'empire 
romain  raffermi  après  de  longs  éh/nnlements  ,  Auct. 
Paneg.  ad  Constant,  i.  Illiid  etiam  coiisliiutlone  soli- 
daniiis,  n\,  etc. f  nous  établissons,  Cod.  Theod.  i5,9,  i. 

sùlïdiis  ,  a,  um  [forme  contracte  aecess.  soldiis, 
a,  um,  Hor.  Sat.  i,  2,  1 13;  2,  5,  65  )  adJ.  [solmn] , 
massif,  qui  a  de  la  consistance ,  consistant ,  ferme, 
serré,  solide,  etc.  [trùs-class.)  : 

I)  au  propr.  :  Epiciims  censet  eadem  illa  individna 
et  solida  corpora  (^c.  àTÔtxouç)  i'erri  siio  deorsum  pon- 
dei  e  ad  lineani ,  que  ses  corps  indivisibles  et  massifs 
[tout  d'une  pièce),  les  atomes,  etc.,  Cic.  Fin.  r,  6, 
18;  f/".  ;  A  corporibus  solidis  el  a  rertis  fignris  vidt 
flnere  imagines  (Democritns),  id.  Divin.  2 ,  67  et  : 
Terra  soliJa  el  globosa  el  undicpie  ij)sa  in  sese  niiti- 
I  l)tis  SUIS  conglobata,  id.  A'.  D.  2,  39.  (Hannibal) 
quum  cubimnani  auream  auferrc  vellit  dubitarelque, 
.  utrum  fa  sulida  esset  an  e\triiisecus  iuaurata,  perte- 
i  rebravil ,  qnuinqne  solidani  invenissel,  etc.,  et  ne  sa- 
vait si  elle  était  d'or  massif  ou  seulement  dorée,  id. 
Divin.  I,  24;  cf.  Omnibus  (ft  rima)  cava,  cervîs  tola 
solida,  tous  les  animaux  ont  la  corne  creuse,  le  cerf 
seul  l'a  massive,  Plin.  ir,  37  ,  45  et  :  De  solidis  et 
duris  (lapidibus)  ioqnor  :  snnt  enim  nuilli    pumicosi 


SOLl 

et  levés.  Scnec.  Qii.  !\'at.  3,  25,  med.  Color  verus. 
corpus  soliduni  el  suici  plénum.  Ter.  Eun.  2,  3,  2C, 
Paries  vel  solidus  vel  loi-niralus  ,  mur  plein  ou  en 
vaiite,  Cic.  Top.  4,  22.  Splia'ra  solida  alque  plena , 
sphère  massive  et  pleine,  id.  Rep.  i,  14  ;  cf.  :  Cialeres 
auro  solidi,  cratères  (  à  mélanger  le  vm  )  d'or  massif, 
l'irg.  jEu.  2,  705;  de  même,  id.  Georg.  3,  26;  jEn. 
6,  Ô9  ;  552.  Nunc  solida  est  lellus,  qnœ  lacns  anie 
fuit,  terre  ferme,  qui  fut  Jadis  un  lac,  Ovid.  Pnsl. 
6,  404  ;  de  même  r^  ripa,  id.  ib.  14,  49;  r-.j  sedes 
{opp.  ael'),  iil.  ib.  2,  147  et  autres  sembl,  —  Compar.  • 
e--j  easeus  facins,  Colum.  7,  8,  4.  —  Superl.  ;  Solidis- 
sima  inaleriaï  Corpora  quom  constant,  possint  tamen 
umnia  reddi  Mollia,  etc.,  Liicr.  i,  566;  ySo.  > — -  tellns, 
Ovid.  Met.  i5,  262.  —  Au  neutre  ahsoluntt  :  Quum 
dune  forma'  pra*slanles  sint ,  ex  solitiis  globns,  ex 
planis  anlem  ciiculus  aiit  orbis,  les  deux  figures  les 
plus  estimées,  savoir  le  globe  parmi  les  solides,  et  le 
cercle  parmi  les  planes,  Cic.  N.  D.  2,  18.  Nihil 
langi  pûtes!,  (jnod  careat  solido,  soliduni  aulem  niiûl, 
quod  terr;e  sit  expers,  on  ne  peut  rien  toucher  qui  ne 
soit  une  masse  solide;  or  il  n'y  a  rien  de  solide  sans 
la  terre,  il.  Univ.  4,  fin.  :  cf.  :  Qnaî  (  species  deo- 
ruin)  niliil  runcreli  liabeat ,  nihil  solidi,  niliil  ex- 
pressi,  id.  N.  D.  i,  27  et  :  Inane  abscindere  soido, 
séparer  le  faut  du  vrai,  ce  qui  est  vide  de  ce  qui  a 
de  la  consistance,  Hor.  Sat.  r,  2,  ri3;  r/.  aussi  : 
Fragili  qua^reiis  illidere  denlem  Offendel  solido,  /. 
trouvera  de  la  résistance  sous  sa  dent,  id.  id.  2,  r, 
78.  Fossa  fit  ad  ^nWàwm,  jusqu'au  terrain  solide,  Ovid. 
Fast.  4,  821.  Neque  fundamenta  (anipliilbeatri  )  per 
solidiiin  subdidit  neque  firmis  nexibus  ligueam  com- 
pagem  snpersiruxit,  //  n'élaldit  pas  les  fondations  sur 
une  base  solide  ,  Tac.  Ann.  4,62.  Solido  procedebat 
elephas  in  potitem  ,  sur  un  terrain  solide,  Liv.  44» 
5,  6. 

lî)  métaph.  (par  oppos.  à  :  divisé,  partagé,  par 
conséq.  sans  liaison),  complet,  entier,  en  .totalité,  == 
integer,  lotus  :  Cnaens  noster  clemenler  id  fert  .•  sorte 
caret  ;  nsura,  nec  ca  solida,  cnntenliis  est,  notre 
Cnéiis  se  résigne  :  //  ne  presse  point  pour  le  principal 
et  se  contente  des  intérêts,  encore  ne  les  toliche-l-il 
pas  intégralement,  Cic.  Alt-  6,  i,  3;  f/.  .•  Annna 
œra  habcs,  annuani  operam  ede.  An  tu  :e(pnim  cen- 
sis  ,  mililia  seniestri  sobdnm  le  stipendium  acripere.» 
trouves-tu  juste  de  toucher  la  solde  complète  pour  un 
service  de  six  mois,  Liv.  5,  4,  7.  Solida  iuiponit  lau- 
rorimi  viscera  flammis,  f'irg.  JEn.  6,  253;  cf.  :  In 
ludia  serpentes  in  lanlam  niaguiludinem  adolescere , 
ul  solidos  liaiiriant  cervos  tauroscpie,  qu'ils  avalent 
des  cerfs  et  des  taureau  r  entiers,  Plin.  8,  l4,  l^  et  : 
Motus  lerr.-e  ninltas  civilates  gravi  ruinanim  labe  con- 
cussil,  quasdam  solidas  absorbuit,  en  engloutit  même 
quelques-unes  tout  entières,  Justin.  3o,  4,  3.  Ut 
decies  soliduni  exsorberel,  Hor.  Sat.  2,  3,  240.  . — 
Navibus  duodecim  domo  profeclum  decem  annos  so- 
lidos errasse,  dix  années  entières ,  J'arron  dans  Non. 
4o5,  21  ;  cf.  :  Nec  parlem  solido  demere  de  die  Sper 
nit,  de  prendre  quelques  heures  sur  la  journée,  Hor. 
Od.  I,  I,  20  et  :  Désuni  dies  solido  anno  qui  sols- 
tiliali  circuniagilur  orbe,  Liv.  r,  19,6.  Quaniqiiam 
solida  hora  supersit  Ad  sextam,  Juven.  11,  2o5.  Ut 
eu  miigislialii  panim  soliduni  consulatum  expièrent, 
pas  tout  à  fait  une  année,  Liv.  4,  9,  fin.  —  De  même 
an  neutre  absolt,  soliduni,  la  totalité  d'une  somme: 
lia  bona  veneant,  ul  solidum  sunni  cni(|ne  solvalur, 
Cic  Rabir.  Posl.  17,  46;  de  même  Hor.  Sat.  2,  5, 
65;  Quintil.  Inst.  5,  10,  io5  ;  Tac.  Ann.  6,  17; 
Jabol.  Dig.  45,  2,  2;  Ulp.  ih.  3.  —  De  là  : 

2)  pnrticnl.  solidus,  i,  m.  {se.  numus  ),  sons  l'em- 
pire, monnaie  d'or,  qui  valait  d'abord  25  deniers,  eii- 
viron  un  ducal,  et,  plus  lard,  fut  réduit  à  peu  près 
à  la  moitié  de  celte  valeur,  Ulp.  Dig.  9,  3,  5  ;  1 1,  4, 
i;  21,  t,  42;  Cod.  Justin.  10,  70,  5;  Appui.  Met. 
10,  p.  242;  Lampr.  Alex.  Scv.  39. 

II)  au  fig.,  solide,  durable,  vrai,  réel,  sérieux  (ex- 
pression favorite  de  Cicéron)  :  Salvus  siim,  su|uidem 
isti  dieto  solida  cl  perpétua  est  fides,  mon  bonheur  est 
assuré,  si  je  puis  ton/ours  compter  sur  celte  bonne 
parole,  Plaut.  Mire.  2,  3,  44;  ''"^  même  -^  i\des, 
union  solide.  Tac.  Hist.  2,7.  Non  Iribuni  TereiiUnam, 
sed  solidani  et  lobiislam  el  assid.iiani  freqiientiam 
puebneruut,  Cic.  Plane.  8,  fn,;  cf  :  Solida  alque 
robii,la  elorpienlia,  Qninlil.  Inst.  10,  1,  2,  solide  et 
forte  éloquence.  Solida  ac  virilis  ingeiiii  vis,  id.  ib. 
2,  5,  23.  Est  eiiini  gloria  solida  (pia-dam  res  et  ex- 
pressa,  non  adiMiibiala,  la  gloire  est  une  réalité  so- 
lide et  non  une  omhre ,  Cic-  Tusc.  3,  a,  3;  cf.  ;  H«c 
snnt  indicia  solida  el  expressa,  b.TC  signa  probitatis 
non  fncala  furcusi  snecie,  ce  sont  là  de  fidèhs  et  so- 
lides témoignages ,  des  marques  réelles   d'une  vertu 
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Qiii  n  est  vos  de  pure  oslcntation,  iit.  Plane,  11  et  : 
Noi  veri  jiiri.s  i;ei  inaiiartjiif  jnslilia'  solidaiii  cl  expres- 
sam  eiCigicin  imll.nii  Iput-imià  ;  iinibia  el  irnagiiiibiis 
uliiinir,  nous  ne  possèJoiis  pas  l'image  vcritahle  et 
fidètcf  l'idéal  eowplet  iln  droit  et  de  la  justice  sa  swur  ; 
NOUS  n^eii  avons  fjne  l'ombre  et  l'apparence^  id.  OjJ, 
3,  17,  69  ;  */■  c-issî  :  Illi  neganl  esstî  bonuiii  (luicquam 
nisi  nestio  (|ii;im  illaiii  innbram  ,  (iiinil  aiipt'IlaiU  hu- 
nesUini,  non  lani  solïtlo  (luain  s[)li-niliilu  nuinine,  id. 
Fin.  I,  iS,  fin.  (C)iatoij  ut  suavilaltm  lialii^al  ausle- 
ram  et  solidam,  non  tliilcrm  alinie  ilfcoclaïu.  id.  de 
Or.  3,  9.6,  loi.  De  même  r^-j  veiiMiue  laus,  le  solide 
et  vérîlable  mérite^  id.  Sesl.  ^3  ;  cf.  :  .^  laus  ac  vera 
dignilas,  id.  Faltri.  3,  8;^^  ploiia  {joint  à  vera). 
id,  Pliii,  5,  18,  5o;  .^-'  iiuîla  utililas  [joint  à  piieiilis 
dclectalio),  aucun  avanmgc  réel,  id.  Fin.  i  ,  -21,  72; 
/>^salus,  Plactt.  I/accli.  a,  2,  10;  .-^  j;ratia,  id.  Cure. 
8,  35  ;  Ovid.  iVet.  1 2,  57fi  ;  f^  Lfiit-lirium.  suHtle  bien- 
fait. Ter.  Furi.  5,  2,  61;  r^  gaiuliiim  ,  id.  ,ind,  4,  i, 
23.  -^  lil)L'ita&,  Ubeitc  complète,  Liv.  2,  2,  6.  Omnis 
illa  lans  ad  nullam  certam  cl  solidam  peiM-nit  fiu- 
Rem,  celte  (gloire  ne  porte  aucun  fruit  solide  ni  du- 
rable. Tac,  Or.  9  et  autres  sembl.  Jnsliun  viruni  Non 
vnllus  Ijrauni  Menie  (|iialit  solida,  eaur  firme,  iné' 
hranlabîc,  llor.  Od.  3,  3,  .'..  —  Ju  ntutrc  absolt  : 
Quihns  ex  it'hiis  nihil  e^t,  qiiud  soUdmii  lentie,  iiiiill, 
(jaofl  lelVrro  ad  voiiiptateni  corpori.s  possis,  rien  dans 
tout  cela  de  solide,  iic.  Pis,  25,  'iu.  Multos  alterna 
rcvisens  Lusil  et  în  sotido  nnsiis  Fortiina  lucavit,  cl 
les  a  remis  de  nouveau  en  sûreté,  yir<f.  JEn.  xi, 
427  ;  cf.  :  l'r.'esentia  bona  nondiim  luta  in  su!ido  sunt , 
Senec.  Renef.  3,  4. 

j4dv,  .solïde  {iiest  pas  dans  Ciccron)  —  l'*)  (//'«- 
près  le  u°  I),  massivement,  fortement,  sulidemcnî  :  r^' 
et  crassis  viininihus  contexta  cista,  corbeille  solide- 
ment tressée,  Colnni.  12,  50,  5.  ^^  iiatiis  est,  est 
venu  au  monde  massif,  c.-à-d.  sans  cavité  intérieure 
et  par  consé<p  sans  flattiosilés,  Petron,  Sat,  47,  4.  r>.> 
Compar,  :  coiicreia  aipia,  Gelf.  19,  5,  5.  —  2")  {d'a- 
près le  n"  II)  positivement ,  coniplt^temeut  :  Neqiie , 
nains  nccne  is  fneril,  id  solide  .scio,  Plaut.  Tiin.^, 
2j  8  ;  de  même,  id.  ib,  47;  Ter.  And.  5,  5,  H;  yîp- 
puL  jVef.  3,  p.  I  i5. 

*  solifor»  era,  C-mm,  adj.  [sul-fero  ],  <////  porte  le 
soleil,  d'oit  sort  le  soleil ,  oriental  :  *^-^  plaga  ,  Seuee. 
Herc.  OE(.   j  5y. 

svliiorrcMiiu  ,  i,  voy.  soUiferreum, 

*  fiulil'uiKlïuiu  9  ii,  u.  [solinn-funJus  ],  peut-être 
bien-fiiuils ,  Front.  Priuc.  îlist.  Fra^m.  '^^ed.  Maj. 

*  sôlïjGfënay  îe,  m.  et  f.  [sol-gigno  J,  né  du  Soleil, 
fils  ou  fille  du  Soleil  :  r^  iEetes,  f'al.  Flacc.  5,  Si;. 

^olii  ,  voy.  Soiue. 

ftûlïlûquiuni»  ii,  n.  [  solns-Iuquor]  ,  soliloque, 
monologue,  mot  créé  par  saint  yiugusûn,  Augustin, 
Solilocpt.  2,  7,  fin. 

solfloquiiHy  a,  rini,  qui  parle  seul  :  Soliloquus  , 
jj-OVoXoYOt;,  Onomnst.  lai.  gr. 

Koliinnruy  ie,  /".  nom  d'une  déesse  chez  les  Galli 
F.ilnrii;es.  /n^cr.  ap.   Mur.  114,  i, 

Soliinarica:*  Ilin,  Ant,  385;  lieu  de  la  Rnlgica, 
ew/rc  Mosa  c/Tullnni;  anj,  Soulosse,  sel.  d' Anvîlle. 

i^iiolimariccuNitt,  e,  adj,  relatif  à  SoUmarica, 
Inser,  op.  Mur,    1082,  2. 

JNiolininia,  Plin.  4,  la;  ile  de  la  mer  Egée,  de 
vaut  le  golfr  Tltermaique, 

Jl»olîiiateï»9  Plin,  8,  14  î  peuple  d'Ombrie,  aux 
environs  dt  la  t.  acluelle  de  Sogliano. 

«I  SOLIINO  idem  (Venins) ail  <:.sseeonsuIo,  ><  Fest.  p. 
35i,  14  ;  '■/.  ib.  p.  iCy>^  24. 

StôlïmiS,  i,  m.,  (".  Jnlius,  Solin,  écrivain  latin  du 
troisième  siècle  de  l'ère  clirélienne,  auteur  d'extraits  de 
l'Hist.  naturelle  de  Pline  svus  le  titre  de  Pûljhislor, 
cf.  Solmas.  Prolegg.  In  Solin.;  Hœlir,  Hist,  de  la 
fit  t.  mm.  §  3i5. 

sÔlipûp^a^^e,  f.,' sorte  de  fourmi  veuirneusCt  Plin. 
29,  4)  ■i^i  8,  7.9,  43;  22,  25,  3i.  On  l'appelle  aussi 
solpnga,  "/.mv/r/.  9,  8:^7;  SOLU'UGNA  ,  itVo/i  Ftst. 
p.  ioo,  el  siditnga,  Solin.   ^1. 

tSolis  aqua,  Diod,  Sic,  5,  44;  fl.  de  Vile  Pan- 
chea . 

^oliN  fous ,  Plin.  2  ,  io3  ;  PtoL;  source  dans  la 
Marnioiira.  non  loin  de  la  ville  d'Amman. 

$»uIiK  iiiH,;  -comme  Nosala. 

Solis  mous,  'Hîîou  opo;,  PtoL;  Solocis,  loXôei;, 
//t'/W.  7,  32;  4,  43;  Scyl.  iu  Huds.  G,  M,  i,  53; 
cap  sur  la  eôle  oceid.  de  la  Maniitania  'l'iiigilana, 
entre  1rs  (l.  Diar  et  Thulh  ;  attj .  cap  Candn, 
Siolis  oppiiluiu;  loy.  Heiiopolis. 
MuliH  iiortiiN,  PtoL;  port  sur  la  cote  orient,  de 
l'île  l'np'oby'i'u 

%*A\H  prOliloiU.,    PtoL;  cap  de  l'Arabie  IIcu- 
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euse,    entre    lit    v.   de   Rliegma   et  i'emboucliure  du 
JL  I.ar. 

tiûlïtïëquay  a.',  f.  plante  <pti  suit  le  soleil,  tourne- 
sol, hélioliope,  Jsid,  Or,  17,  y.  On  t'appelle  uussî 
solisetpiia,  Gloss.  Paris. 

solifiteriiiuiu  9  voy.  selli^lerninm. 
suliïttîiuiini  (SOLl.IST.  dans  Fest.  p.  298)  Iri- 
pudiiim,  /.  de  la  langue  augiirale,  augure  favorable 
lire  de  ce  <pn  tombait  à  terre,  ijuand  les  oiseaux  sa- 
Clés  mangeaient  avec  trop  d'avidité,  «  Cic.  Divin,  i, 
iSffn.;  2,  34,  fin.;  Fesl.  l,  L;  »  Liv.  10,  40,  4- 

*  1.  sulitrkiicuSy  a,  nni,  adj.  [solitiis  de  soleoj, 
liabilueL  accoutumé,  ordinaire,  fréipienl  :  f^^  doluics, 
iUarc,  Emjiir,  20  med, 

*  2.  sôlï(riiièu»i,  a,  nm,  adj.  [  solus],  isolé,  sé- 
paré: /-^  hhfllnm  contVri,  'iheod.  Prise,  3,  praf. 

*  solifâiiusy  a,nm,  adj.  [siA]^  nom  accessoire 
d'une  sorte  d'escargots  d' Ajrupie ,  peut-être  appelés 
ainsi  du  Promonlonum  Solis  {  i'iin,  5,  i ,  i,  §9), 
l'arron,    P.  H.   3,  ï4,  4;  Plin,  9,  56,  82. 

âûlitârie»  adv.  voy.  solilarius  à  la  fin, 
solïlârîus,  a,  um,  adj.  [ho\i\s],  unique  ;  séparé, 
isolé.,  seul,  solitaire,  relire  {tiès-cUns.  )  :  Nalma  so- 
litariiim  niliil  amat  .senipei([ne  ad  ali([nod  lam<|nani 
adiniiiirnluni  annititiir, /Vjow///*',  de  sa  nature,  n'aime 
point  la  solitude  ;  il  clierclie  toujours  un  aide,  un 
soutien,  Cic  l.œl.  -z^,  fin.;  cf.  :  Ul,  ipioniani  .solitaria 
non  possel  virtns  ad  ea,  ([n.-e  «nnima  snnt,  per\L'nirf, 
conjuncla  et  consociata  cuni  allera  pervenirel,  afin  que 
notre  vertu,  qui  ne  peut  seule  {isolée  el  par  ses  seules 
forces  ^  s^ élever  aux  grandes  choses,  y  parvint  avec 
l'appui  et  le  concours  d'une  noble  compagne,  id.  ib, 
22,  83,  c^;  Qn.T  (natiira)  non  .solitaria  sit  neqii«  sim- 
plex  ,  scd  V  uni  alio  jinicla  altpie  coinu-xa,  être  qui  n'est 
pas  un  el  simple,  mais  joint  et  lié  à  un  autre,  id.  K.  D. 
2,  ir.  ilx  apes  non  sunt  solitaria  nalnra,  ni  aquila*, 
sed  ut  hotiiiiies,  P'arron,  ii.  II.  3,  16,  4.  Eliam  soli- 
lario  hominiatqne  in  agro  vilaniai;fnli  opinio  jnslitiit 
iifcessaria  esl,  qui  vit  stuL  dans  la  solitude,  id,  Off.  2, 
1  ï,  3y;  cf.:  As-suescat  jam  a  leiiero  non  relornndare 
liouiines,  iicquc  iila  solitaria  et  vriut  nndjialili  vi'.a 
palk-sccre,  l'orateur  doit  avant  tout  s'aecouiumcr  o.  ne 
noiut  redouter  les  liurnmes ,  à  ne  point  s'étioler  dans 
l'ombre  d'une  vie  solilaiie,  Quintil.  Inst,  i,  2,  iS. 
Distentns  solitaria  cirna,  repas  qu'on  prend  seul,  Plin. 
Paneg.,  49.  Solitarinm  aiupiod  aul  raruni  jiulicatuin 
afferalur,  Cic.  Invent,  x,  44»/"/- —  ^dv.  sôlilaiïe, 
seulement,  uniquement  :  Cliristianju  religionïs  rcve 
rentiam  plin-cs  nsnrpanl,  scd  ea  lides  pollet  maxime 
ac  soiitarie,  (pue  tuni,  etc.,  Hoelli.  de  Trinit.  p.  958. 
sôlïtUM,  alis,  /  I  soins],  solitude  {de  qqn),  isole- 
ment {anlvr,  et  poster,  à  l'epoq.  class.  p.  solilndo  )  : 
Tuam  solitatem  memoians,  torinidans  tilti,  An.  dans 
Aon,  173,  28.  De  même  Appui,  Met.  9,  p,  225  ;  Apid. 
p.  288;    Terlull.  adv.  l'aient.  3?. 

*  sôlifâtiiu,  adv.  [.solilas],  solitairement.  Front. 
de  Eloqn.  p.  235,  ed,  Maj. 

solîtnurîlia,  voy.  snovelanriiia. 

Kulïlc^  adv.,  ordinairement,  d'Iiabiliidc  :  lJl)i  snnt 
isti  stortaioies  (pii  solileinvili  ctd)ant,  qui  ne  se  cou- 
chent d'ordinaire  qu'à  regret.  Plant.  Ampli»  i,  i, 
i3i  {dans  Piaule  Mil.  Gl,  2,  3,  11,  au  lieu  de:  Inte 
scis  soliUï  tibi,  il  faut  lire  :  Intesci  soli  tibi,  garde  le 
pour  loi  seul).  Romanosqne  Inossolile  miserains  aïuni- 
no^  cerne  pins,  Coripp.  Johann.  4»  ^83.  Kcee  cœluni 
solile  sicut  amens  respicil,  Greg.  Turon,  Jlist.  Franc, 

*  sÔlïtO)  âvi,  I.  V,  intens,  [soleo  ],  avoir  coutume  : 
Scipioiicrn  Africanum  sotilavisse  in  Capitoliuni  venli- 
larc,  (Ull.  7,  t,  6. 

solïfô,  adv.,  ordinairement.  Isid.Orig.  12,  4- 
NÔlïtiiilOy  ïnis, /.  [soins],  solitude  [d* un  homme 
ou  iLiin  lieu)^  absence  d'hommes,  désert  {très-class.f 
au  singulier,  et  au  pluriel)  —  I)  en  génér.  :  P.  Sci- 
pioneni  dicere  sotilnm,  numquam  se...  ininns  .solum 
esse,  (piam  qnnm  .solus  csset.  Qua^  (  vox  )  déclarai, 
illum  el  in  solitudine  secnm  loqui  solituin,  etc.,  qtêil 
n'était  fumais  moins  seul  que  lorsqti^il  était  seul.  Ce 
mot  indique  qu^d  avait  coutume  de  s^entretenir  avec 
lui-même  jusque  dans  la  solitude,  de.  de  Senect.  i.  Si 
alifpiis  nos  dens  ex  bac  bomintuu  frt'quentia  lolleret 
et  in  solitudine  nspiam  collocarel...  cni  non  aiiItTrcl 
frnrttnn  voliiplalnm  oninium  siditudo?  nous  retirait 
lie  la  foule  et  nous  reléguait  dans  la  solitude...  quel 
est  celui  dont  la  solitude  n^enipoisounerait  pas  tous  les 
plaisirs  ?  Cic.  LœL  23,  87;  ^/r /m-W  oy^/^.  iVe(pienlia, 
/(/.  Pis.  22,  fui.;  opp,  ccU'brilas,  id.  l/.vent.  t,  26, 
38;  Pitn.  Paneg.  49,  2  Gier.  Andislis,  (pi.x*  soUlndo 
in  agris  e.sset,  qn;e  vastila.i,  quie  fu^a  amtorum,  qnani 
di.serîa,  qiiam  reticta  omnia,  quelle  solitude  dans  les 
champs  {abandonnes)^  Cic,  f'err,  2,  4»  5l  \  cf.  ;  (Jna- 


.SOLl 


'-'TQ 


(■unique  venis ,  fijga  est  et  ingens  Circa  le  soliludu 
partout  oit  tu  parais^  on  fuit  et  le  -vulc  {la  solitude) 
se  Juil  autour  de  toi,  Martial.  3,  44-  Qnuin  illoc  ad- 
\euio  :  solitndo  anle  osliuni,  Ter.  And.  2,  2,  25,  et  : 
Ibi  poslqudin  suliliidincni  intellexit,  Sali.  Jug.  g3, 
3.  lùat  ab  uraloiibns  qu<edarn  iu  lurusolilndo,  le  fo- 
rum était  sans  orateur,  rt  comme  désert,  Cic.  lirut. 
64.  fin.  —  Milii  solimdo  el  recessus  provincia  esl,  la 
solitude  el  la  retraite,  id.  Alt.  12,  26,  5.  Si  in  aliqua 
deserlissima  solitudine  ad  saxa  et  ad  scopnlos  Inec  con- 
(pieri  vellein,  dans  quelque  solitude  déserte,  id.  Verr. 
2,  5,  67.  ijigamijri  limbus  suis  extesserant  seqne  in 
solitudim^ni  ac  silvas  ai>didt'iant,  Cœs.  Ii.  G.  4,  18, 
fin.  Anmalilis  banc  soliludiuem  \estram  quani  urbem 
bosliiiin  cssc?  n  aimez- vous  point  mieux  que  ce  sol 
soit  une  solitude,  mais  en  votre  pouvoir,  qu'une  ville 
dont  L  ennemi  serait  mailre?  Liv.  H,  53,7  Drnkenb.; 
cf.  id.  39,  x8,  2.  Non  adiré  (piisquam  audciiat  lene- 
bras  semper  secrelnmcpie  captanteni,  lire  unitpiam  ex 
solitudine  sna  piodeuiilem,  nisi  ut  solilndinem  face- 
ret,  et  qui  ne  sortait  de  sa  solitude  que  pour  répandre 
autour  de  lui  la  itésolation,  Plm.  Paneg.  48,  /in.  — 
Au  pluriel,  Cic.  Rep.  (i,  19;  Pis.  22,  53;  Fam.  2, 
16,  6;  Cœs.  Ii.  G.  (1,  23,  i  ;  Vellei,  2,  55,  fin.;  Plin, 
(j,  i3,  j4  Î  ih.  17,  20,  etautres. 

II)  parlicuL,  comme  en  grec  içtri[iioi ,  abandon,  dé' 
laissement,  privation,  manque,  veuvage ^  etc.  :  Ver 
Inam  fulem  pçnpie  bujns  (orbie)  solilndinem  'le  ob- 
leslor.  Ter.  And.  i,  5,  55;  cj.  :  Ut  illornm  (libero- 
rum  )  soliludu  el  pneritia  quani  fuinissimo  jn.Tsidio 
munita  si\,  (veiller)  à  ce  que  leur  abandon  et  leur 
faiblesse  trouvent  après  nous  une  protection,  Ctc, 
l'err.  2,  i  ,  58,  ////.  el  :  l.'tilur  fréquenter  aecusator 
el  miseralione,  nnu  libeiornm  ac  parenlum  solitudi- 
nem  conqucntur,  quand  il  s^apitoie  sur  des  enfants 
orphelins,  sur  des  parents  privés  de  leurs  enfants ^ 
Quintil.  Inst.  6,  i,  18.  viibulnis  i>te  (pii  jam  diu  Cœ- 
senni;e  ^idllilaIe  ac  soiilndiue  aleretnr,  Cic.  Cucin.  5. 
Si  liiam  solitmlinern  ronminnemque  calaniilateni  ne- 
ino  despexerit,  id.  Qu.  Fr.  i,  4,  fin.  Si  tu  judcx  nnllo 
pia-sidio  i'iiisse  \idebere  contra  mui  et  gralianisolitn- 
diiii  atqiie  iuopi;c  ,  a  l'abandon  et  a  la  misère,  id. 
Quint.  I,  fin.  cf.  :  id.  Qu.  Fr.  x,  i,  8,  fin,  Me.ssaliua 
tiibns  onwiino  comilantibu^  (id  repente  soliiudinis 
cral  )  spatinm  nrbis  pedibus  emensa  ,  telle  est  la  soli' 
lude  qiiun  instant  avait  faite.  Tac.  Ann.  11,  32.  Ea 
solitudo  magislraluum  per  (juiiiquennium  tu'bem  le- 
nnil,  la  ville  testa  pendant  cinq  ans  ainsi  privée  de 
magistrats ,  Liv,  (i,  iSyfin, 

solitiiNy  a,  un),  Partie,  et  Pa,  de  soteo. 
sâliuni,  ii,H.  {peut-être  de  $eôco],  siège — l)  le 
plus  souv.  siège  des  rois,  des  dieux,  des  hommes  de 
haute  condition,  etc.,  trône,  siège  :  Pulcberrinio  ves- 
litu  el  ornatu  regali  in  solio  sedenlem,  assis  sur  le 
trône  royal,  Cic.  Fin.  2,  2X  ad  fui,;  cf.  :  Sûlio  r€X 
iufit  ab  alto,  du  haut  de  son  ' troue ,  f'^irg.  JEn.  11, 
3oi.  Solio  lum  Jnppiler  anreo  surgit,  id.  ib.  lo,  116; 
de  même  t~^  Jovis,  Hor.  Ep.  i,  17,  34;  Suet.  CaUg. 
57  ;  cf.  n^  diviunm,  Cic.  Hep.  3,  8  \  et  r^  regale  (Jo- 
vis), Ovid.  Fasl.  6,  35Î.  Qnuni  non  recusarem,  (pio 
minus  more  jialiio  sedens  în  solio  consulentibns  rcs- 
pondeiem,  t  Vf.  Leg.  x,  3,  fin.;  de  même,  id.  de  Or. 
2,  33,  143,  Orell.  iV.  cr,  n^  eburnum,  i.  e.  sella  eu- 
inlis,  chaise  eurule,  le  siège  d'ivoire,  Claudian.  Laud. 
Slil,  X99;  IV.  Cons.  Honor.  588.  —  De  là  W)  par 
métonym,,  comme  trône  p.  domination,  pouvoir 
(poét.  )  rSnbvorsa  jact-bat  Pristina  majfstas  solictrum 
et  seeplra  superba,  Lncr.  5,  ix'î6;  cf.  :  lllo  ferox 
solus  solio  scpptroque  pnlilur,  Ovid.  lier.  14,  11 3. 
De  même  encore  f'al.  Flacc.  2,  309;  6,  742;  If  or. 
od.  2,  2,  17;  Lucan.  4,  690;  Claudian.  IV.  Cons. 
Hon.  21  3.  —  11)  Clive,  particul.  cuve  pour  se  baigner, 
baignoire  :  Si  calidis  eliam  conclcre  lavabris  Plenior 
el  llueris  solio  ferventis  aqnaï,  Lucr.G,  801.  De  même 
Calo,  II.  Ii.  it>,  4  ;  Cels.  I,  3  ;  4  ;  7,  afi,  5  ;  Uv.  44, 
6,  i;  Plin.  33,  12,  54;'S'h^/.  Aug.  82,  fin.;  Pallad. 
i,  40,  3;  I,  4'»  '•  Cuve  servant  à  d'autres  usages, 
Plin.  19,  2,  8.  —  III)  cercueil  en  pierre  des  hommes 
de  qualité,  sarcophage ,  lit  funèbre  :  In  co  niouu- 
mcnlo  soliuni  Porphyrctici  niarmoris,  siiperslanle  Iji- 
nensi  ara,  Suet.  Aer.  5o.  De  même  Curt,  10,  1 1>  ;  Flor, 
4,  ityfin.;  Inscr,  op.  Marin.  Fratr,  Arv,  p,  343,  et 
autres, 

•^^^^^  Dans  Cic,  Pis.  ^'j,  fin.il faut  vraisemblable 
ment,  on  lieu  de  :  de  sobo  minislielur  (vinum),  lire 
de  doljo  ni.    voy.   Orell.  sur  ce  passage. 

Koliiiniy  £6>eiov,  Thuc.  2,  3o  ;  Sollinm,  XôÀXetov, 
Sleph.  /iyz.  r)i3;  v,  appartenant  aux  Corinthiens  ; 
sel.  le  schol.  de  Thucyd.,  v.  d'Acarnanie. 

HtiXtuafi^UHf  a,  nm,  adj.  [solns-vagor  ]  {mot  de  Ci' 
céron) ,  qui  erre  seul,   isolé ,  sauvage  {se  dit  surtout 
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SOU. 


SOLL 


lies  auimaiir  qui  ^vivent  isolement)  :  Eanim  (I>o>lia- 
riim)  parliin  solivagas,  paiiini  coiii;i('i;.'itas,  Clc.  Titsc. 
5,  1  3,  ^8  ;  cf.  :  Non  esl  eiiini  siiigiil.ne  ner  solivjiguin 
geniis  liuc  { lioiiiiiiuni),  la  race  humaitie  n'est  pas  faite 
pour  errer  isolée   et  solitaire  ^    iil.    JivjK    i,   ^5;   voy. 


aussi  solituritis.   Ouidnam  sulivair 


llucule,   Irislia 


demissis^ra\iler  limiinibus frémis  !'  Seicr.  Saiict.  i.^ 
H)  meta/'h.f  isolé,  seul ^  solitaire  [trcs-rare)  :  Cirlo 
so[ivai;o  et  voliiliili  el  iii  oibetn  iiicilalo,  Ctc.  Uiitv. 
f'\fiu.  — Nisi  ea\irliis,  quœ  coiisliit  ex  societale  geru;- 
lis  Iiiimani,  allin^.it  i  o^'iilûoiifin  rcriiin,  soliva(;a  ru- 
^iiitio  et  jnjiina  \ideutiir,  connaissance  superficielle^ 
incomplète  y  bornée,  id.  O/f.  i,  4  i,  i;')7.  r^  viigïiiiias, 
virginité  tare,  incuniparaù/e,  'jni  n  a  pas  sa  pareille , 
Mari.   Capcll.    i,    i5. 

soliver^ior^  ôris,  m.  celui  qui  retourne  le  sol, 
inscr.  {  suppos.  )  ap.  Grat.  p.  i8  n"  5, 

solleiiliiiHy  c,  voy.  l'art,  suiv, 

solleiinis  (qqf'is  aussi  sollcmnis,  solenni*!,  so- 
lermiis  ),  e,  ailj.  [SDLLUS,  /".  e.  tuliis  aiinusj,  propre- 
ment, annuel,  île  toute  année  ;  se  ilit  dans  la  langue 
religieuse  de  toutes  les  fêtes  qui  reviennent  annuelle- 
ment et,  par  suite,  en  génér.  de  toutes  fé'.es  étohlies, 
solennelles,  indiquées  :  >«  SolU-nne,  (inod  nintiibus  an- 
iiis  |na?>taii  débet,  »  Fest.  p.  '^yS.  «  Sullennia  sacra 
(liciintnr,  (]tix  corlis  temit()ril>iis  amiisque  fieri  so- 
ient, "  id.  p.  344.  Quod  lu,  (luod  in  le  fini, sacra  stala, 
sulennia,  capite  sancta  deseiniNli,  Calon  dnns  Fest.  s. 
V,  STATA,  p.  344  ',  '^t-'  n/rme  :  Qiiuiu  illaiu  (saci-rdo- 
t«n))  ad  sulieiiiie  et  statntn  saci  itiiiiiiii  curru  velii  jii^ 
esset,  à  un  sacrifice  solennel  et  indiqué ,  Cic.  Tusc, 
I,  4?  ï  voy.  sislo  Pa.;  de  même  r^  sacra,  cérénwiiies 
solennelles,  Cic.  Leg.  2,  8,  19  ;  '^-^  sacrificia,  /'//.  A'. 
D.  I,  6,  i^',Leg.  2,  14,  35;  Liv.  ï,  3i,  8.  Quid  cos 
(lies,  qui  (|uasi  deuium  iininorl.iliiun  festi  alque  snl- 
leiiues,  apnd  omnes  sunt  advenlu  meo  celtbrati? /*/. 
Pis.  Il,  5i.  Ab  yiCqiii^  >tatiiin  j.ini  ac  prope  solleiuu' 
iti  singiilos  ainiuâ  l)eUnm  liiiiebatnr»  une  ^uei re  qui 
revenait  presque  chaque  année  régulièrement ,  Liv,  3, 
i5,  4.  —  De  là  : 

II)  métapli.,  selon  que  l'idée  de  religion  ou  de  pé- 
riodicité domine. 

A)  a%'ec  prédominance  de  Vidée  de  religion  :  reli- 
gieux,  solennel,  consacre  :  Siiscipiendatpie  curai  il 
sollennia  sacra,  Lucr.  5,  ii()2.  Ciijiis  (  (ilodii  J  siip- 
piieio  senalus  sollennes  religiones  expiandas  sa^pe 
oensuit,  de.  Mil.  27,  73.  De  même  r^  iter  ad  Ibiini- 
ïieni,  Oie.  mil,  xo  ;  rv>  epulic,  repas  consacré,  id.  De 
Or.  3,  5i  ;  '^-'  hidi,ye//x  solennels,  id,  Leg.  3,  3,  7  ; 
cf.  r^  cœtus  luduriim,  id.  Verr.  2,  5,  72  ;'^  precalio 
comilionim,  la  prière  solennelle  des  comices,  id.  Jilur. 

1  ;  o^  nios  sacroruni,  Lncr.  i,  97.  .-.^dies  sancliorque 
ualali,  flor.  Od.  4,  n,  17,  o^  fax,  Ovid.  Met.  7,  49, 
et  autres  semld.  —  Nulbini  esse  ûfliciuin  tatn  sancliiiii 
atqtie  sollenne,  (|uod  non  avarilia  comminuere  suleat , 
Cic.  Quint.  0,  26.  —  Supsrl.  :  Die  libi  solcnnissimo 
natali  meo,  Front,  Ep.  ad  Anton,  l.  2  ;  de  même  .-o 
preces,  Appui.  Met.  ii^p.  264.  —  b)  Au  neutre  suhs- 
tantivt,  acte  religieux  et  solennel,  solennité,  rite, 
fête,  cérémonie  solennelle,  sacrifices.  Jeux,  etc.  [en 
ce  sens  il  n'est  peut  êti  e  pas  dans  L  icéron  )  :  Inter 
pnblicnm  sollenne  sponsabbiis  rite  laclis,  au  milieu 
d'une jête  publique,  Liv.  33,  57,  G;  de  même  auslng,: 
Sollenne  clavi  li^endi,  la  solennité  de  l'enfoncement 
^lu  clou,  id.  7,  3,  _/?//.  SoU  Fidei  sollenne  inslilnil, 
institua  une  Jête  en  l  iionneur  de  la  fidélité  solitaire, 
id.  I,  21,  4;  cf.  id.  9,34,  18.  Sollenne  allaluni  ex 
A\ezià\7i,  jeux  solennels  importés  d' A rcadic.  id.   1,  5, 

2  sq.;  cj.  id.  i,  9,  i3.  Claudio  funeiis  julienne  pe- 
J'inde  ac  divo  Aiignsto  celtliLalnr,  les  funérailles  de 
Claude  furent  célébrées  avec  la  même  pompe  que  celles 
^d'Auguste,  Tac,  A  un.  12,  (19;  cf.  à  la  suite,  —  Au 
pluriel:  Per  ■■ollenne  nnptiarnm,  Suet.  Ner.  28;  Jani 
ledennt  iteniin  sollennia  {  Isidis  )  nobis,  Prop.  2,  i'i, 
I.  Sollenina  ejns  sacri,  Liv.  9,  29,  9;  cf,  id.  2,  27. 
5  ;  de  même  *-«.-  Qniii(|natrmiin  ,  Suet,  AVr.  34  ;  f^ 
\v\\\m\)[\\^(a  pompe  du  triomphe,  id.  I\'er.  2  ;  ■^-' iinptia- 
Miin,  la  célébration  solennelle  du  mariage.  Tac.  Ann. 
i  I,  ^6.  fin.  Kt  slatnent  liimuhini  et  Inniulo  sollennia 
jnillent,  et  enverront  an  tombeau  ce  que  la  religion 
exige,  rirg.  /En.  G,  38o;  cf.Stat.  Thch.  8,  208. 

li)  avec  prédominance  de  l'idée  de  périodicité ,  ha- 
bituel, ordinaire,  usuel,  commun,  accoutumé,  =  coii- 
snetns,  solilus  [ne  dt  vient  fréq.  en  ce  sens  qu'à  partir 
de  la  période  d'Auguste)  :  Socer  arma  Latinus  ba- 
I)eto,  Inipeviuin  sollenne  socer,  f'irg.  Mn.  12,  193; 
de  même  f^  arma,  les  armes  ordinaires,  Staf,  Tlieb. 
8,  174.  «-^cnrsiis  lugarnin  qnadrigarumipie,  les  cour- 
ses habituelles  de  biges  et  de  quadriges.  Suet.  Dornit. 
4.  Romanis  sollenne  viris  opiis  (venalio),  la  chasse, 
occupation  liabituellc  des  personnages  romains,  lior. 


Ep.  I,  18,  49-  Qnoniani  mibi  sollennis  denelur  gbina, 
puisque  l'ordinaire  tribut  de  glouc  m'est  dû  (ou  :  une 
gloire  légitime),  Ptnedr.  ^,  prol.  (>i.  Si  pbnes  fnciint 
lestes  adliibiti,  sufficit  sollennein  nninerinn  exaudire, 
il  suffit  d'entendre  le  nombre  ordinaire,  Ulp.  Dig.  28, 
I,  21.  —  Roma'  dnice  din  fuit  et  sollenne,  reclusa 
Mane  domo  \i|;ilare,  c'était  nu  doux  usage  à  Home 
de,  etc.  Uor.  Ep.  1,  r,  io3  ;  de  même  :  Qnos  (  jjladia- 
lores)  promiscne  speclari  sollenne  olîm  erat  ,  Suet. 
Aug.  4  V.  et  .  Oiia'(convivia)  agîlare  Alheins  liebdo- 
madibns  bni.'e  .sollenne  nobis  luit,  repas  que  nous 
avions  coutume  de  célébrer  à  Alltèues,  Gell.   i5,  1,  3. 

—  Nostrinn  illud  solleiuie  sei  venins,  ni  ne  quem  isluc 
eundt'rn  sjne  lileris  dnmllanuis,  conservons  notre  ha- 
bitude de,  etc.,  Cie.  Ati.  7,  6.  Nov;e  niiplie  inlranles 
eliamnnm  sollenne  babent  postes  adipe  allingire,  les 
mariées  ont  coutume  de,  etc.,  Plin.  28,  9,  37. —  Au 
pluriel  :  Mvi%\vîn.\'\\\\<,  ab  antiquis  usipie  ad  noslram 
ielateni  inter  cetera  sollennia  nianel  bonis  venden- 
dis,  etc.,  parmi  les  autres  coutumes,  Liv.  2,  14.  l'roin 
répétèrent  sollennia,  quils  revinssent  donc  à  leur  pre- 
mier genre  de  vie,  à  leur  conduite  ordinaire ,  Tac. 
Ann.  3,  G,, /?//.  Teslamenluni  non  jure  iaelum  diei- 
tnr,  nbi  sollennia  juris  deluerunl,  quand  les  formali- 
tés d'usage  n'ont  pas  été  remplies  ,  Papin.  Dig.  28, 
3,  I.  Adverbialmt  :  Mutât  qnadrata  rolundis  :  Insanire 
pillas  sollennia  me  neqne  riJes,  tu  penses  que  je  par- 
tage la  folie  commune,  Hor,  Ep.  r,  i,  loi. 

Adv.  solenniler  (  très-raie;  n'est  pas  dans  Cicéron) 
[d'après  le  n"  H)  —  1)  solennellement,  conformément 
au  rit&_  religieux,  à  l'usage  consaci  é,  synon.  de  rile)  : 
Omnibus  (saeiis  )  solicnuiler  peraclis,  toutes  les  céré- 
monies ayant  été  accomplies  selon  les  rites ,  Liv.  5, 
4(i,  3.  Inlermissuni  convivinni  sollenniter  instituit, 
niagnifiqnemeut,  avec  pompe,  Justin.  12,  i3,  6.  —  2") 
de  la  maniirc  habituelle ,  selon  l'usage  :  (Grcges  elt- 
pbanlornm  )  se  purifieanles  sollenniter  aqiia  (jrrnm- 
sporgi,  Plin.  8,  i,  i  ;  de  même  >-^  pmebfre  lioideiini 
piillis,  Pallad,  I,  28,  fin.  r*^  jurai  e,  furer  selon  la 
formule,  Ulp.  Dig.  12,  2,  3;  cf.  '^^  caveie,  Marcell. 
ib.  26,  7,  27  ;  /^^  aria  omnia,  Ulp.  ib.  45,  i.  3o,  et 
autres  sembl.  —  Le  compar.  de  l'adj.;  le  compar,  et 
le  stiperl.  de  l'avcrb.  parais'Sent  ne  se  point  rer.contrer. 

solleiiiiîfas  (  qu'on  écrit  fi//iif  sollenmit.,  snlen- 
nit,  et  solemnil.),  âlis,  f\  [solleunîs]  (  mot  poster,  à 
fépoq.  class.)  —  I)  solennité ,  fête  solennelle  :  Ono 
edicto  per  dieium  varias  sollenuilales  a  trecentis  H8. 
usipie  ad  dno  inillia  snmptus  eœnarnni  propagalns  e-t, 
(rcll.  2,  24,  fin.  -^^  pristina  (  ludorum  Islbmionnn), 
Solin.  7.  t^^  condendi  bouoris,  Auson.Grat.  act.  30. 

—  II)  formalité,  cérémonie  d'usage;  forme  ;  usage  : 
Quai  solletniitûtem  juris  desiderant, /*««/.  Dig.  26,  8, 
19;   de  même,   Ulp.  ib.  1,7,  25. 

Holleiiiiiter,  adv.,   l'i^^v.  sollennis,  «  la  fin. 

*  sollcuiiitus  {s'écrit  aussi  sullemn.,  solenn., 
soleirin.),  adv.  [  sollennis  J,  d'une  manière  solennelle, 
Liv.  Aitdr,  dans  xVon.  176,  14. 

Nollers  [s'écrit  aussi  sôlers),  (is  {abl,  régulière 
ment  sollerti;  sollerle,  Ovid.  Pont.  4,  i4,  35)  adj. 
[  SOLLUS,  /'.  e.  loîiis-ars,  ainsi,  en  qque  sorte,  qui  est 
tout  art,  de  là  en  génér.],  industrieux,  ingénieux  , 
habi.e,  adroit,  intelligent  [  très-class.  )  —  1  )  en  pari, 
des  personnes  :  Fac  perienlnni  in  lilcris,  Fac  in  pa- 
!;eslra,  in  nuisicis  :  ipue  libernm  Seireœqunm  est  ado- 
Irscentem,  solerlem  dabo,  examinez-le  sur  les  belles 
lettres,  sur  les  exercices,  sur  la  musique  :  je  vous  le 
donne  pour  un  garçon  qui  sait  tout  ce  qu'un  fcune 
homme  de  condition  doit  savoir.  Ter.  Eun.  3,  2,  25. 
Yigilaus  ac  sollei's,  sicca,  sana ,  sobria  snm,  Afran. 
dans  Aon.  21,  33.  Noii  laluit  sciiililla  ingenii  (in  Tar- 
(piinio  pucio)  :  i«ic  erat  in  omni  \t\  oliirio  \t\  ser- 
nioiu^  sollers,  Cic.  Rep.  2,  21  ;  de  même  :  Piclor  in- 
gcuiosns  et  solltTS  in  avie,  peintre  ingénieux  et  Uabile 
dans  son  art,  Plin.  35,  i  i,  4o,  §  142.  Non  ego  na- 
luia  nec  suni  tam  câltidus  iisn  :  Sollertein  tu  me  fa- 
lis,  ni  la  nature  ni  l'expérience  ne  nêont  donné  tant 
d'artifice  :  c'est  toi  qui  m'inspires  cette  finesse,  Ovid. 
lier.  20,  26.  —  Compar.  :  Qno  quisqne  est  solleilior 
et  iiigeniosior ,  Itoc  docet  iiacnndius  et  laboriosius, 
Cic.  /{ose.  Com.  II,  3 1 .  —  Siiperl.  :  Sulla,  rndis  an- 
lea  et  ignarns  belli,  sollerlissimus  omnium  factns  est, 
Sali.  Jug,  9*);  de  même  /'^  bostis,  Suet.  tœs.  35.  — 
Poét.  avec  l'infiniiif  :  Panliasins  aut  Scopas,  Hic 
saxo,  liquidis  ille  coloribus  Sollers  nunc  bominem 
ponere  nunc  deum  ,  Punhasiits  ou  Scopas,  habiles  à 
latre  vivre  tantôt  un  homme,  tantôt  un  dieu,  celui-ci 
en  marbre,  celui-là  par  la  ma^ie  des  couleurs,  Hor, 
Od.  4i  8,  8;  de  même,  Ovid.  Am.  2,  7,  17  ;  SU.  i, 
79;  S,  260.  Et  avec  le  génitif  :  Musa  Ivrœ  sollers, 
Hor.  A.P,  407;  de  m^'we,  Sollers  cnnctandi  Fabius, 
habile  à  temporiser,  Sil.  7,    126.   —  R)  mctaph.,    en 


pari,  des  choses,  ingénieux,  inte,.igent,  fin':  Hœc 
omnia  esse  opéra  provid^-e  sullerlisqne  natur*,  touC 
cela  est  l'œuvre  d'une  nature  prévoyante  et  ingénieuse, 
Cic.  N.  D.  2,  5i,  128.  Sollerti  aniino  rem  novamex- 
eirj^'Wiit,  dans  son  génie  fécond,  Liv.  7,  14,  6;  cf.: 
Sollerli  corde  Pi  ometbeus,  Catull.  64,  295,  et  Sollerti 
a>\ti,  par  une  ruse  ingénieuse,  Ov.d.  Met.  4,  776: 
Sollers  sublilisque  desniplio  parlinm,  Cagencemcnt 
nlein  d'art  des  diverses  parties  de  leur  corps,  Cic.  iV. 
D,  2,  47,  i2i.Frugum  et  peeudum  cnstodia  sollers, 
bonne  garde,  surveillance  intelligente  des  productions 
delà  terre  et  des  troupeaux,  fit  g.  Georg.  4,  327. 
M.  Piso  liabnit  a  natura  genus  quoddani  acuminis, 
quud  erat  in  reprpliendendis  \erbis  versutum  et  sol- 
lers, un  genre  d'esprit  plein  de  finesse,  Cic.  Jirut. 
G?'  —  Compar.  :  Insiliones,  quibus  iiibtl  in\enit  agri 
cnltura  sollerlius,  les  greffes,  la  plus  ingénieuse  in- 
vention de  f  agriculture,  Cic.  de  Senect.  iS,  fin. — 
Superl.  :  Fundnm  ila  paret  itaque  conseiat,  nti  quam 
sollertissimum  iiabeal,  de  manière  à  favoir  le  plus 
fécond  possible,   Cato,  R.  R.  "À,  fia. 

Adv.  sollerti'r  :  industriementent,  knbîtuellement , 
ingénieusement,  adroitement,  avec  pénétration,  saga- 
cité, finesse  :  Quam  (naluram)  imitata  ratio  res  ad 
vilani  necessarias  soUerter   eonsecuta  est,   Cic.  Leg, 

1,  8,  fut.  De  même  r^  patelacere  t'utnra.  Tac.  Ann. 
fi.'.ai.  —  Compar.  :  Quum  sint  illa  perfecta  quam 
li^c  simulata  sollerlius,  Cic.  A'.  D,  2,  35;  de  même 
'■>o  exprimere  incessus,  vnltum,  etc.,  Ovid.  Met.  ir  , 
634;  f^  colère  bortO'J,  id.  ib.  14,  624.  Superl.  :  Tii 
opeium  liueamenla  soUertissime  perspicis,  tu  vois  avec 
beaucoup  de  sagacité,  etc.,   Cic.  f'err.  2,  4,  44. 

sollerter  (solert.)  adv.,  voy.  sollers  à  la  fin. 

««ollertïa  (solert.),  œ,  f.  [sollers],  industrie, 
adresse,  habileté,  dextérité,  savoir-faire  ;  génie  inven- 
tif, ingéniosité,  etc.  [très-class.):  Data  est  qiiibusdam 
besliis  macbiuatio  quœdam  al(pie  sollerlia,  nt  in  ara- 
mobs,  etc.,  Cic.  A'.  D.  2,  48.  ISulla  ars  imilari  sol- 
lertiam  nalniie  potest,  il  n'est  point  d'art  qui /misse 
rivaliser  d'habileté  avec  la  naliiie ,  id.  ib.  i,  33,  92. 
lu  S^'ria  Cbaldxi  cognilione  aslroriun  sollertiaque 
ingenionim  auWceWmil,  par  leur  esprit  ingénieux,  id. 
Divin.  1 ,  41  »  91  ;  '/•  *  Est  geiuis  (Oallornm)  sumnix 
sollertiie  altpie  ad  omnia  imitanda  aplissimnm,  la 
race  gauloise  est  d'une  adresse  extrême;  il  n'est  rien 
(pêelle  ne  puisse  imiter,  Cœs.  p.  G.  7,  22,  i.  Hominnm 
adbibila  sollertia,  id.  D.  C.  2,  8,  fin.  Hue  accedebat 
muuiiieeulia  aninii  et  ingenii  sollertia,  un  cœur  gé- 
néreux et  un  esprit  plein  de  finesse.  Sali.  Jng.  7  fin. 
In  liacre  tanta  inesl  ratio  alqnesolhrlia,  f  habileté  des 
astronomes  et  la  justesse  de  leurs  calculs  font  si  loin, 
Cic,  Rep.  ï,  16;  de  même  /oint  à  ratio  ,  Tac.  Germ, 
3o.  Decipere  boc  quidem  est  ,  non  jndicare  :  qnocirca 
in  omiii  re  Cugienda  esl  talis  sollertia  ,  une  telle  hahi- 
letê  doit  être  évitée  en  toute  chose  ,  Cic.  Off.  i,  10, 
fin.;  cf.  :  Placuit  sollertia  tempore  etiam  adjula,  ce 
/dan  ingénieux  fut  goûté.  Tac.  Ann.  14,  4.  —  -^w 
/)luriel  :  Egiegiis  ingenïorum  sollertiis  ex  ?evo  collo- 
catis,  f'itr.  7  piaf.  med.  —  p)  avec  un  génit.  ohj.  : 
(Honeslinn)  aut  in  perspicienlia  veri  sollertiaque  ver- 
salwr,  aut,  etc.  (  //  )■  a  un  />eu  /dus  bas  perspicere  et 
explicare  inûonem) ,  recherche  el  découverte  habile 
du  vrai,  Cic.  Off.  i,  5.  Honiines  adliibent  agendi  co- 
gitaudi(pie  sollerliani  ,  le  libre  essor  de  f  activité  et  de 
l'intelligence  ,  id.  ib.  i,  44»  147!  ^Z*^  même  «-^  judi- 
candi ,  pénétration  j  finesse  de  jugement  y  id.  Oph, 
gen.  4.1t. 

sollïcïtritïo  [s'écrit  aussi  solicltatio  ) ,  ônis ,  f. 
[sollicilo,  n"  II,  R],  sollicitation,  excitation  ,  instiga- 
tion [en  bonne  prose)  :  TU  (milites)  ab  omni  omnium 
sollicitalhnie  aversos  taies  \obis  pr:estare  possem , 
quales  adbuc  fnernnt,  Plane,  dans  Cic,  Fam,  10,  24. 

2.  Illa  Allubroginn  sollicitalio,  Cic.  Catil,  3,  9,  22; 
<^^  Diogenis,  id.  Cluent.  19,  53.  —  Au  pluriel  :  Tôt 
sollicitationibus  expngnari  non  potuil,  tam  fidelîter 
pndiciliam  custodivit,  par  tant  de  séductions,  Senec, 
Conlr.  2,  i5  med. 

*  sollicïtrilop  (/t'V//>  rtHij/solicit.),  ôris,  m.  [soU 
liciloj,  séducteur,  celui  qui  sollicite  an  déshonneur  [mot 
/lostér.  à  Auguste)  :  ^^  alieuarnm  nupli;u-um,  Paul. 
Dig.  47,  II,  1;  de  même  id.  ib.  ^1,3,  i^, fin.,  Sencc. 
Contr,  2,  i5,  med.  f^  servi,  Ulp.  Dig.  xi,  3,  11, 

sollicitai rixy  îcis,  f,  celle  qui  sollicite ,  séduc- 
trice,  Gloss,  Uatic.  t,C^,p.  538. 

sollicite,  adv.  voy.  sollicilui.à  la  fin, 

sollïcïto  (  s  écrit  aussi  solic),  âvi  ,  âtnm,  r.  v.  a. 
"t^oWicilUi],  agiter  fortement,  remuer,  ébranler,  etc.  = 
I)  an  propr.  [n'est  employé  en  ce  sens  que  dans  les 
/toctes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Nec  res- 
pirandi  lit  copia,  pr:epele  ferro  Isiri  tela  manu'  ja- 
cieutes  sollicilabanl^  brandiisaient  les  javelots,  Enu 
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/iiui.  17,  24.  Siillicil;ue  (iminclnni)  suis  ex  .«eilibii^... 
et  ab  inio  e^ei  leic  suniiiia,  ebrault-r  le  monde  juse^u'en 
ses  fon(/finf/i/s  y  Liicr,  5,  iG'î.  MitU'iiai  (or[i<>ia  per 
wtus  «nllicit.ita  suis  trepiddiil  m  tnlihiis  inius,  ItL  2, 
965.  Priiiiiii  aialra  inaïui  bollerli  feril  Osiris,  El  le- 
i^erani  feiro  sollicita\it  hnmmii,  et  remua  avec  U  fer 
ia  teiiilre  surface  du  sol  {laùoura)  ,  Tihull,  i  ,  7i  ïo; 
de  même  rv>  iflliirem,  ^ir^.  Georg.  2,  4  18;  cf.  ob- 
solt  :  Quas  (lier  bas)  telbis  niillo  sollicilatite  dubal , 
sans  nu  aucune  maïu  la  remuât,  la  travaillât ,  Ovid. 
Fast.  4,  3(j().  n^  fiela  remis,  agiter  l'onde,  fendre  la 
mer  avec  les  rames,  ^  ii'g.  Georg.  2,  5w3.  Ne(iiiir(]iiani 
s|>iciila  dexira  Sollicilat  |»renàal(jiie  tetiari  fuici|)e 
fcrriim,  vainement  il  ébranle  le  trait  {four  l'arracUer^y 
id.  ACn.  il,  404.  r^  Mânes  lotunuiue  treiiiuiibus  01- 
lïein,  Ovid.  Met,  6,  609.  r^  slamina  dodo  pulbce  ,  ses 
doigts  Itahtles  font  vibrer  les  cordes,  id.  ib.  11,  ifiy. 
•"v--  stoiiiacbiim  vciniitu,  alvuin  piirgalione ,  /'.  e.  oiere, 
mettre  l'estomac  en  mouvement  par  des  vomissements  , 
remuer  les  entrailles  par  une  purgntion,  Cels.  \  pnrf. 
tin.  r^  peneiii,  itimiina,  etc.»  Ovid.  Am,  2,  7,  74; 
Martial.  11,  22;  4*i;  Petron.  Sut.  20,  2. 

II;  au  fig.,  remuer,  troubler ^  inquiéter ^  tourmenter 
(très-class.  en  ce  sens)  :  Cur  me  excnicio?  nir  nie 
maeero  ?  Cui"  meain  seiiectuteni  Iinjus  sullicilu  ameii- 
tiû?  Ter.  And.  5,3,  16.  Mnlla  siinl  ijuai  me  soUici- 
taiil  an^iiiilque,  beaucoup  de  choses  m'inquiètent  et 
me  chagrinent,  Cic.  Att.  i,  18,  i  ;  cf.  :  Me  illa  cura 
soUicitat  an(:;il(iiie  veliementer,  quod,  etc....  me  aiitcm 
jant  et  mare  isluc  et  terra  soMicitat,  ce  qui  m'inquà-te 
et  me  tourmente  vivement^  c'est  que,  etc.,  id.  Q.  Fr. 
3,  3,  X  et  :  Aaxitudo  semper  ipsa  se  sollicitans,  id. 
/îep.9.f  4i-  Hic  me  dolor  tangit ,  luec  cura  soUicitat , 
voilà  le  sujet  de  ma  douleur,  la  cause  de  mes  soucis  , 
id.  lirut.  97.  Tenieritas  et  libido  "et  i^lla^ia  semper 
sollicitant  lurbiileiitieqne  sunt,  id.  Fin.  i,  lO,  5o;  de 
même  r^-f  anirmim,  Plant.  Aul.  4,  îo,  4.  (Aniiiin) 
Qiiod  nie  sollicilat  pliiriniis  miseriim  niudis, /V/.  ib.  i, 
I,  27.  Ea  me  cura  veliementissime  sollicilat,  Cic. 
Fam.  2,  i(»,  5;  cf.:  Is  superis  labur  esl ,  ea  cura 
(jiiietos  Sollicilat,  ce  soin  trouble  bien  leur  repos,  f'irg. 
Mu.  4,  38o.  De  posti'ns  nostris  «•!  de  illu  iiumorlali- 
lale  ICI  publica.'  snllicitor,  je  m'inquiète,  de  nos  des~ 
cendants ,  etc.,  Cic,  liep.  S,  29.  Desideranleni  ([uod 
satiscst,  netjue  TumuUuosum  sollicitât  mare  iVtc,  c/c, 
/ior.  Od.  3,  I,  26.  Si  (piis  dolalam  iixoieiii  iiabet,  Ne- 
miiiem  sollicilat  sopor,  lorsquon  prend  une  femme  ri- 
chemeni  dotée,  on  n'éprouve  pas  le  besoin  du  sommeil., 
Plant.  Most.  i,  2,  i5,  Mala  cnpia  qnando  Al^'rum  sol- 
licilat slouiaciumi,  lior.  Sut.  2,  2,  ^^  et  autres  sembl. 
Myiopolas  omues  sollicilo,  yc  n/c/^  en  mouvement.  Je 
■  tourmente  tous  les  parfumeurs ,  Plant.  Casln.  2,  3, 
10;  de  même  id.  Epid.  5,  2,  r5;  Plin.  Ep.  4,  i3, 
ir;  f/.  '-^' leulnm  Cupidinem  caiilu  tremiilo,  Hor. 
Od.  4}  i3,  i\.  Ira  Jovis,  sollicitati  piava  religione, /(^ 
courroux  de  Jupiter  irrité,  Liv.  r,  3  r ,  fin.;  de  même  i^-j 
hoslôs,  harceler  l'ennemi,  Lucan.  4.  365.  Sub  corona 
veniere  omnes,  ne  s.fpius  paceni  sollicitarent,  pour  ne 
pas  troubler  la  poix  plus  souvent,  JÀv.  34,  16,  fin.; 
d^e  même  r-^  pacem  omnium  ,  id.  i,  2  r  ,  2  ;  «^^  slatum 
(Urelx'  civitdlis,  troubler  la  tranquillité  publique,    id. 

21,     10,    12. 

ïï)  parttcul.  exciter  à  une  action  [surtout  à  une 
mauvaise  action), provoquer,  soulever,  solliciter,  etc.  : 
Quas  civitates  ex  îere  aliène  jabor^tie  arbilralur,  sol- 
licitabal  ,  //  soulevait  les  villes  qu'il  présumait  endet- 
tées, des.  li.  C.  8,  22,  I  ;  de  même  />«  ci\ilales,  id. 
B.  C\  2,  r,  3;  7,  54,  i  ;  7,  63,  i  ;  ffirt.  ib.  «,23, 
et  antres  ;  f^^  sej'vilia  urbana,  soulever  les  esclaves  des 
tilles,  1rs  pousser  à  la  révolte  ^  Sali.  Catil.  24,  fin.; 
f^  deas,  Ovid.  Met.  4,  473.  Sollicilatus  ab  Arvernis 
peciiuia,  que  les  Arvernes  ont  tenté  de  corrompre 
avec  de  l'argent,  Cœs.  B,  G.  37,  i  ;  de  même  ^^  ip- 
sain  ûigeiilibiis  datïs,  esmyer  de  la  séduire  elle-même 
par  des  don.i  considérables ,  Ovid.  Met.  6,  462.  — 
Poét.  avec  un  nom  de  chose  p.  régime  :  Sludeo  doiiis 
pudicam  Sullicilare  (idem,  tenter  la  fidélité,  la  vertu 
tlcqqn,  Ovid.  Met.  7,  721  ;  de  même  f^  fidcm  liminis, 
forcerla  sertnre  d'une  porte,  id.  //m. 3,  i,  5o;  -^^  Icf^i- 
limos  toros,  tenter  cV-  séduire  une  femme  légitime,  id. 
Pont.  3,  3j  3o;  r-^  judicium  ineum  doiiis,  influencer 
mon  jugement  par  des  dons,  id.  Uer.  16,  80  et  antres 
sembl.  —  Avec  indication  du  but  par  ad,  ut,  ne,  etc., 
poét.  par  l'infinitif:  Cujiis  (medici)  servun»  Eabririiis 
ad  venenum  A\ilo  dandum  spe  et  prctio  sollicilare 
c^rpil  ,  Cu.  Clurnt.  iti,  47;  de  même  *^  scjvos  ad 
bospilem  ucrandum,  pousser  des  esclaves  à  tuer  un 
hôte,  id.  Ca-l.  2  i  ;  .^  opiCces  cl  sn  vilia  ad  Li-iitii- 
lum  eripi.-iidiim.  Sali.  Catil.  5o,  i.  Dixii  se  sollin- 
tatiitii  esse,  ii(  reguare  \ellft,  qu'on  C  avait  engagé  à 
se  faire  roi,  à  accepter  le  trône,  Ctc.  Fam.  i5  2  , 
DICT.      LAI.     IK.    T.    III. 
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6;  de  même  Cœs.  li.  G.  3,  8,  4  ;  '/-  '^  marllum,  ne, 
etc.,  Ovid.  Met.  9,  '183.  llomperi,  Icgdtos  Allobro- 
gurn,  IiiuHiIlNS  Oallici  evcilaudi  causa,  al*.  Leiilulo 
cfcse  sidticitalos,  que  des  tentatives  avaient  été  faites 
par  Lentulus  sur  les  députés  des  Atlobroges  pour  ipt'ils 
soulevassent,  etc,  Cic,  Catil.  3,2,  4.  —  Cum  rapiunt 
mala  faia  bonos  —  ignoscile  fasso  —  Sollicilor  nuilos 
esse  putare  deos,  id.  Am.  3,  g,  36.  —  Sans  idée  fâ- 
cheuse access.  [peut-être  en  ce  sens  n'est  il  pas  dans 
Cicéron)  :  Fra'dia  af;ris  mets  vicina  venalia  sont.  In 
bis  me  mnlla  solli<-ilaut  :  alitpia  nec  minoia  deler- 
reiit  ,  beaucoup  de  choses  me  tentent  (  m'engagent  à 
acheter),  Plin.  Ep.  3,  19,  2;  et,  en  complétant  l'idée, 
f^^  A\\  emendum,  id.  ib.  3,  6,  ^\cf.  :  Parentum  con- 
diiioiieni  sacraxinius,  (|nia  fxpediebal  liberos  lotli  : 
sullicilaudi  ad  iiiinc  laborrm  eraul,  trfc,  Senec.  lie- 
nef.  3,  II.  (Mulier)  communia  (piierens  (laudia,  sol- 
licitât spatiuiu  dtcurien*  autoris,  Lucr.  4,  iiy5;  de 
même  :  Fiiiem  cxjiromere  rerum  Sollicilat  superos, 
Lucan.  5,  (lij. 

tiuUicHiîdo  {s'écrit  aussi  solic),  ïnis,y.  [solli- 
ciliio,  «"  II],  inquiétude,  sollicitude ,  souci,  tourment 
d'esprit  [très-class.;  également  usité  au  sing.  et  au 
plur.)  :  H  Solliciindo,  a'fjiilndo  cum  coi^italioiie,  »Cic. 
Tusc.  4,  8,  18.  QuaJita  nie  cura  et  solliciliidine  affi- 
cil  Onalns,  que  de  soucis,  que  d'inquiétn/les  me  donne 
mon  fils.  Ter.  Phorm.  2,  4,  i.  Qiiod  vacua  melii  , 
cura  ,  sollicitudiue,  periculo  vila  bonornm  virorum 
5.il,  Ctc.  Hep.  3,  ifi,  Qno  f  iiincrcj  cunlVcIo  uulla  re- 
lifpia  cnra  ,  nnlla  solliritndo  fntnrasii,  id.  Tusc.  i, 
40,  i)G.  Hic  ego  tnm  ;id  rc^pondendum  surrexi,  qua 
cura,  di  immortabs,  <pia  suUiiiMidine  animi  !  fpio  ti- 
moré, /(/.  Cluent.  18,  5i.  Proin  lu  sollicitudinem 
islam  falsam,  quïe  leexcruoial,  mitlas,  ainsi,  bannis 
cette  inquiétude  sans  fondement  qui  te  tourmente.  Ter. 
lieant.  1,2,  3.  Sed  dicts,  me  ip-îum  mibi  .sollicitudi- 
iieui  striiere,  que  je  me  forge  moi-même  des  sujets 
d'inquiétude,  (jne  je  me  suscite  à  moi-même  des  embar- 
ras, Cic.  Alt.  5,  21,  3.  Ex  te  duplex  nos  afficit  solli- 
ciindo, quod,  etc.,  nous  sommes  doublement  affliges  à 
cause  de  toi ,  etc.,  id.  lirut.  97,  332.  Qua'nam  solii- 
cilndo  vexaret  impios  sublalo  snppHcioi  uni  melu?  ôtez 
la  crainte  des  supplices,  quel  soncî  tnnrmenlcra  les 
impies?  id.  I.eg.  i,  r 4,  40.  Sollicitudiue  provincia" 
\cl  maxime  nif;tbamur,  /(/.  Att.  0,5,  3.  Te  lorcjnerifr 
omni  Sollicituduie  dislrictnm  ,  que  tu  es  tourmenlé 
par  mille  soucis,  Hor.  Sut.  2,8,  08  et  autres  sembl. 
Au  pluriel,  Ter.  And.  4,  1,26;  67c.  Off.  3,  21,  84  , 
Fin,  ï,  16,  Si;  Divin.  2,  72,  i5o;  Att,  r,  18,  2; 
Hor,  Od.  r,  18,  4;  Epod.  i3,  lo  et  beauc.  d*au'.res. 
—  p)  avec  le  géuit.  ohj .  :  Amor,  misericordia  bnjns, 
iiuptiarum  sulliritudo,  le  souci  des  noces.  Ter.  And. 
I,  5,  26;  de  même  r^  pcmmaruui,  la  crainte  quelles 
{ces  pierreries]  ne  se  brisent,  l'iin.  33,  i,  6,  §  25. 

soilicïlus  (iVnvV  fl«Jii  solic),  a,  uni,  adj.  [SOL- 
LIJS /.  e.  tolus-cieo],  <y//i  est  tout  ému,  c.-àd.  forte 
ment  agité,  remué.  —  I)  au  pro/ir.  (en  ce  sens  il  est 
jort  rare  et  ne  se  trouve  que  chez  les  poètes)  :  Ut  mare 
sollicitum  stridit  rflluenlibiis  uiidis,  la  mer  agitée, 
en  mouvement,  T'irg.  Georg.  4,  262.  L'iile  sollicilre 
sidus  uteique  rati,  ««  navire  ballotté,  Ovid.  Fast.  5, 
720.  A(tv  sollicito  molli  semper  jactalur  eoque  Ver- 
beral  annellum,  l'air  est  constamment  agiié  de  mou- 
vements violents,  Lucr.  6,  io37  ;  de  même  f^^  motu, 
id.    1 ,  344. 

II)  au  fig.,  plein  d'anxiété,  de  souci,  de  sollicitude, 
inquiet,  soucieux,  troublé,  agité  {  c'est  le  sens  domi- 
nant du  mot,  en  prose  et  en  poésie)  :  Sollicita  civitas 
suspicione,  suspensa  metii ,  perturbata  sediFionibiis, 
cité  inquiète  et  défiante,  irrésolue  et  craintive,  trow 
hlée  par  vos  menées  séditieuses,  Cic.  Agr.  8.  ÏVe  sis 
perturbalus  :  novi  euim  te  et  non  ignoro,  qnam  sit 
auior  omuis  solli<  ilus  alqne  auxius,  combien  d'inquié- 
tudes et  de  tourments  ramour  entraîne  après  lui,  id. 
/fit.  2,  24,  i;  cf.  :  Num  eum  censeo  anxio  auimo 
aut  sollicilofuisse?  /'(/.  Fin.  2,  17,  55  et:  Anlesollici- 
tus  eram  et  angebar,  id.  Att.  9,  6,  4  ;  cf.  aussi  .'Nnuc 
solbcitam  timor  anxins  angil ,  f'i''g.  ^u.  9,  89 
Jf'agn.  N.  cr.  Inlellfxi  qnam  suspcnso  animo  et  solli- 
cito sciie  avères,  etc.,  Cic.  Att.  2,  18.  i.  Laborat  e 
dolore  atqiie  ex  hoc  misera  sollicita'st  djc,  quia,  etc., 
Ter.  And.  i,  5,  33.  Sollicitum  esse  te  (puiin  de  luis 
forlunis  ,  tum  maxime  de  me  ac  de  dolore  meo,  sen- 
tio,  Cic.  Att.  II,  6,  k.Qiiam  snm  sollicitus,  quîdiiam 
fnluruin  sil  !  que  je  suis  inquiet  de  ce  qui  arrivera.' 
ib.  ib.  8,  6,  3.  Ne  necesse  sit  unnm  sollieituin  esse 
pro  |)Iuril)ns,  qu'un  seul  se  tourmente  pour  pluiieurs, 
id.  Lui.  i3,  45  et  autres.  Ne  magis  siui  pnlcber 
<|uani  siim  :  Ita  me  uiea  forma  sollicitum  babet, /n//f 
ma  beaiiîé  nie  tourmente.  Plant.  Mil.  g/.  4,  2,  95;  de 
même  sollicitum  liabere  aliqucni,  /(/.  Men,  4,  9,  11  ; 
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51  ;  rcr.  Ileniil.l,  i,  32;  Cic.  de  Seiiccl.  19.  Piaîlerea 
Elrmia  altjue  unjiies  relicuiia;  helli  airucl^;  llispauiae 
ariiiis  s()liicil;L',  Sali.  Or.  Pliilippi  §  8.  —  Kn  pari, 
dis  animaux:  Il  Ile  canci  i|ijidi'ni,  sollicitum  aui- 
nial  ail  nocluinos  slieiiiliis,  excilarent,  les  citiens , 
ces  aninmiLT.  atletilifs  ait  moindre  liruil ,  toujours  aux 
ngueis  la  nuit,  Liv.  5,  47,  3  ;  de  mime  r^  cani»,  Ovid. 
Met.  I  r,  599  ;  r-,..  equi,  id.  Fast.  6  ,  74 1  ;  ~/  lepus , 
le  lièvre  timide,  inquiet,  id.  ib.  5,  372.  —  Cornpar,  : 
Sollirilioiem  liumintm  nemineni  pulo  fuisse.  Plane, 
dans  Cic.  Fam.  lo,  18.  3;  rfe  même  Qiiiiilil.  Inst.  7, 
I,  43;  13,  (i;  Tac.  Hist.  4.  58.  —  Supeil.  •  IlloI 
lum  |jre\issiiua  ac  sollicilissima  a;las  est,  qui,f^r., 
Senec.  Ilrev.  lit.  i5,  fiti.  —  K)  metaph.,  en  pari,  de 
clioses  et  d'êtres  abstraits  {en  ce  sens  il  esl  plus  sonv. 
poét.)  :  Sollicita!  jocuniia  oblivia  vitse,  le  doue  oubli 
d'une  vie  d'agitation  ,  Hor,  Sat.  2,  6,  C2  ;  de  même 
'^seiiccla,  vieillesse  iuriuiéte,  Ovid.  Met.  6,  5oo.  Te 
pauper  amhit  sollicila  pièce  ruiis  colonus.cVj/  toi  que 
le  pauvre  cultivateur  obsède  de  ses  vœux  inquiets,  Uor. 
Od.  I,  35,  5;  de  même  r^  pièce,  voce,  Ovid.  Met.  8, 
271;  10,  039;  14,  706.  r~^  arma,  id.  ib.  14,  453.  <>o 
jiislilia,y«j/(c<."  agitée,  inquiète,  pleine  d'anxiclè,  d'in- 
certitudes, cluincelaute,  Cic.  Rep.  3,  27,  fin.  —  De 
même  en  pari,  des  objets  qui  donnent  du  souci ,  de 
l'inquiétude  :  In  qua  (Ijraiiiioriini  )  vila  nulla  lides... 
omiila  seiiipei-  suspecta  alque  sollicita,  iiullus  lociis 
aniicilia',  c'est  là  la  vie  des  tyrans,  qui  exclut  toute 
sûreté ,  ait  tout  est  soupçon  et  sujet  d'inquiétude,  où 
l' amitié  n'a  point  de  place,  Cic.  Lai.  i5.  .Si  quis  laii- 
dal  Arelli  .Sollicitas  ii,'iiariis  opes,  t/or,  Sat.  2,  6,  79, 
i'rimus  solliciliis  fccisli,  Koiiiule,  ludos,  lu  es  le  pre- 
mier, Jiomiiius,  qui  nies  mêlé  aux  jeux  publics  les  sou- 
cis de  l'amour,  Ovid.  A.  A.  i,  lot.  Sollicito  caicere 
clignus  cias,  tu  étais  digue  de  défendre  l'entrée  d'une 
ulpeiise  prison,  id.  Am.  i,  (i,  64.  De  même  r^  cuia, 
id.  Poul.  I,  5,  Cil  ;  '^  timor,  crainte  inquiète,  id.  lier, 
i,  I  j  ;  ~  dolor,  /,/.  A.  A.  i,3-;i;r^ amor,  id.  lier. 
i3,  19G. 

Adv.  sollicite  [seiilemt  chez  les  poètes  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  (d'api  es  le  n"  II)  d'une  ma- 
nière agitée  c.-à-d.  —  I  )  avec  inquiétude  :  f^  Itetus , 
/deiii  d'une  joie  inquiète,  Sil.  Sil.  6,  572.  —  Plus 
souvent.  —  2")  avec  sollicitude ,  précaution ,  vigi- 
lance ,  très-soigneusement  ;  r^  se  cuslodiie  ,  Senec. 
Ep.  116  nied.  ^^  lecilare,  Plin.  Ep.  6,  i5,  fin.  — 
Cornpar.,  id.  ib.  I,  4 ,  2  ;  l,  19,  4  ;  7,  i  7,  7.  —  Su- 
perl.,  Senec.  Ep.  93,  /in.,  Suet.  C/aiid.  18. 

"  SOLLICIJKIA,  in  omni  re  ciiriosa ,  "  qui  veut 
tout  savoir,  continuellement  curieuse;  Fest.  s.  v,  SOL- 
LO,  /).  2()S. 

sollifcrrcum  (.>'cVi/;  n/«i/ soliferr.) ,  i ,  n.  (se. 
teluiii)  [SOLLL  S  ;.  e.  lotiis-IVniim],  javelot  tout  de 
fer,  Liv.  34,  l4.  fl".;  cf.  Fcsl.  s.  I).  SOLLO  ,  n.  298 
et  s.  V.  SOUÏAIjRILIA,  p.  293. 

Sollînensiumci».,  AW. /ra/7.;  !•.  dans  les  ,41- 
pes  maiitinies  ;    auj.  Sollies,  sitiv.  Reicti.    ■ 

SOLLISTIMUÎVI,  Toy.  solistimnm. 

Sïolliuilly  voy.  Solium. 

■(  SOLLUM  Osce  totum  et  solidiim  significat,  imde 
lela  (pwedain  solliferrea  vocaiitiir  tota  iVrrea,  et  lionio 
bonarum  arliuiu  iollers,  etc.  »,  Fest.  s.  v.  SOLITAU- 
RILIA, /'.  293;  cf.  s.  V.  SOLLO,/;,  298  (voy.  aussi 
les  composes  solennis  et  sollicitus). 

Sollurco,   voy.  Solia. 

sûlo,  âvi,  âtum,  i.  r.  a.  [solus],  dépeupler,  dé- 
soler, dévaster  (seulmt  quelquefois  dans  les  poêles 
poster,  à  Auguste)  :  e.^  orbes  popiilis,  Slat.  Tlieb.  4, 
36.  . — '  doiuos,  id.  ib,  5,  149;  Senec.  OEd.  4. 

KvlniÎ!>!iU8,  lo),fXt(Too;,  Strabo,  14  ;  montagne 
sur  les  côtes  d'Ianie,  dans  le  territoire  d'Epltèse,  att' 
dessus  lin  bois  sacré  </"Ortygia. 

.Sololiriasu;  ou  Siolobrisae,  Plin.  6,  20  (a3), 
76,  peuple  de  l'Inde. 

KôlôcOf   ancien  nom  de  Seleucia. 

!i>oIœ,I6Xoi,  Liv.  37,  56;  Strabo,  14,  Mêla,  i, 
i3;  Plin.  5,  27;  v.  de  Cilicie ,  primitivi  colonie 
grecque,  qui  florissait  du  temps  d' Alexandre  ;  elle  fut 
prise  et  dévastée  par  Tigrane.  Pompée  la  trouva  dé- 
serte, la  rebâtit  et  la  nomma  Pompeiopoiis,  Strabo; 
Appian.  Mitbr.  io5.  Elle  a  maintenant  disparu,  sans 
un  on  sache  quand  ni  comment.  —  Hab.  Solii.  voy. 
Soli. 

f  fiûlicpiiiiuns  (  solïcisinus,  Auson.  F.pigr.  i38), 
i,  m.  =  (jo).ot)ti(>(x6;,  solécisme,  faute  de  grammaire 
qui  consiste  à  mal  obsctver  les  règles  de  la  syntaxe  : 
<(  Vitia  il)  scrnioiic,  ipio  luiiiiis  is  Latinus  sil,  duo 
possunl  esse  :  soln'cismus  et  barbai  ismus.  Soliccisiiiiis 
est,  qiiiim  m  verbis  pliuibus  1  onsciiueiis  ^erbiini  su- 
peiioii  non  accuininodatur.  Ilarbaiisiiiiis  est,  (piiiiii 
veibuiii  alitjuod  \iliose  eflt-rtur,  w  Auct.  llcienn.  4t 
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12  ;  cf.  S'iin.  Co/fito  dans  Gell.  5,  20  (//  appelait  ce 
genre  de  /flw/c  iniparililas)  ;  QuintiU  Inst.  i,  5,  iG; 
35^  i^l  —  II)  métaph.,  faute  en  génér.  :  Sœpe  solœ- 
cismiuii  nienlula  nostia  farit ,  Martial,  lï,  19.  Apiid 
Citnstianus  soiacisiiius  est  Dia(;nu.s  et  vittiim,  lurpe 
qutd  vel  luirrare  vei  facere,  chez  les  cliréûens  c'est 
une  grande  faute  et  un  vice,  de  raconter  ou  de  Jaire 
ff(fc/ie  de  honteux  {nous  disons  d'une  manière  ana- 
logue :  faire  une  faute  d'orf/tographe pour  :  commettre 
une  fantfy  manijucr  au  devoir)^   Hie>on,  m  HeU\  ï(>. 

f  sûlœcJbCa»  «,  m.  =  ffoXoi/.tOTr,;,  celui  qui 
(oit  des  solécisweSy  dont  le  langage  est  incorrectf  Uie- 
ron.  in  Ruf.  3,  6. 

sÔlnecophaneSy  is,  m.,  ffoXoiKOçavé;,  qui  res- 
sembe  à  un  so/ècisnie,  Cassiod.  de  Orat.  6. 

•f  sÔlcecum*  i,  «.  =  ff6).otxov,  comme  solœcis- 
Diiis,  ,-tncf.  a/>.  (ieil.  5,  lo.Jin.;  GvlL  17,  q,  ii. 

Solo  o^Kâlon  [la  première  forme  dans  Cic.  Rep. 
n^  i  ;  la  dernière  da/ts  Plant.  Jsin.  3,  3,  9),  ôiiis, 
m. y  lri>a>v,  —  1}  Sohn,  celèlne  législateur  des  y4tlié- 
mens  y  un  des  sept  sages,  Cic.  firut.  7,  27;  10,  89; 
de  Or.  I,  44,  '97;  ^^^-  ^»  ^^t  ^Qî  '^-  ^5,  C4  ;  Liv, 
3,  3ï,  fin.  et  bcauc.  d'autres.  —  II)  nom  d'un  com- 
mandant de  Pydnay  i.iv.  4'».  45,  7. —  lU)  surn.  rom.^ 
Inscr,  ap.  Crut.  I149,  ^.  Autre  ap.  Murât.  i5ti3, 
^,  —  forme  Soloii,  Inscr.  ap.  (Jrut.  fifi,  2. 

Soloeiitia,  loXoevTta,  Solieiitia, /'/o/.;  cap 
de  Libye,  entre  les  embouchures  des  Jl.  ?i'uiiius  et 
Massa,  auj,  C,  Bojador. 

.^oloeÎM,    roy.  Solisinons. 

WoloiiialiSy  Io).ôtJ.aT'.;,  /irrian.  Ind.;  affluent 
navigable  i/ti  Gangcs. 

^ïoloiiaiteSy  Pîiri,  3,  16,  uo;  peuple  de  la  G aWia 
Ci.-^alpina,  au  5.  O,  de  Forum  Jiilii,  à  l'endroit  oit  se 
trouve  auj.  le  hameau  Torre  di  Suie,  inscr,  ap.  Grut. 
1093,  2. 

^oloiiiuniy  ii,  «.,  contrée  près  de  Lanuvium , 
Cic.  Dii-in.  i,  36,  79;  2,  3i,  66;  Att.  2,  3,  3.  On 
l'appelait  aussi  Sûlonius  ager,  Lit:  S,  12,2. 

iSiolonium ,  SoXwviov,  Dion.  Hal.  2,  Sg;  v. 
d'Étrurie. 

Moloiiiiis  agrer,  Liv.  8,  12  ;  Cic.  de  Div.  i,  36  ; 
2,  3i  ;  F.p.  ad  Alttc.  2,  3  ;  district  du  Latium,  entre 
les  petites  villes  SdihtWwm  et  Palrica. 

sôlor,  atus,  i.  r.  dêpon,  a.  {peut-être de  sq\\\s^ 
seul  :  se  joindre  à  qqn  qui  est  seul,  qui  cherche  la  so- 
litnde  et  alléger  sa  douleur  en  lui  pnrloni  ;  cj.  le  grec 
Tto.pap.'jOso^ai,  aller  auprès  de  qqn  pour  lui  parler, 
le  consoler) ,  consoler,  rassurer  (  poct.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Anguste  ;  au  conlraire  consola  li 
est  trèsc/ass.)  :  Niliil  agit,  ((ui  diiïîdeulem  verhis 
Solatiir  suis,  ce  n'est  rien  faire  que  de  ne  consoler 
qu'en  paroles  celui  qui  se  désespère.  Plant.  Epid. 
1,3,  9.  Lenire  doleiitern  Solaiido  cupil  et  dictis 
avertere  ciras,  calmer  la  douleur  par  des  paroles 
de  consolation,  ^irg.  Mn.  4,  394.  De  même  r^ 
inopem  et  .Tgrum,  Hor.  Ep.  2,1,  iSi;  f''irg.  JEn. 
9,  290;  r^  aliqueni  verbis  aniicis,  consoler  qqn  par 
des  paroles  d'amitié,  Ovid.  Fast.  5,  237.  Siiig\ilo- 
rnm  fatigalio  ([iianilibet  se  rudi  niodulalioae  soladir, 
chacun  isolément  charme  son  labeur  en  modulant 
quelque  air  de  sa  façon,  Quintil.  Inst,  i,  10,  16, 
Solanlia  lollilc  verha!  tréi'e  de  consolations,  gardez 
vos  consolations  !  Ovid.  Met.  i  ï  ,  685.  Solandiis  cuin 
simili  ipse  fores,  quand  tu  avais  toi-même  besoin  de 
consolation,  id.  Trist.  5,  3,  42.  —  II)  en  pari,  de 
choses,  adoucir,  calmer,  apaiser,  alléger  :  Coiicus- 
saqiie  iamcm  iu  siUis  solahere  t|iiercii,  tu  apaiseras 
ta  faim  dans  les  forêts  en  secouant  un  chêne,  Virg. 
Georg.  I,  159;  cf.  r^^  gravem  œstiim  llnviis,  se  ra- 
fraîchir en  se  baignant  dans  les  fleuves,  Hor.  Od.  2, 
5,  7.  De  même '^-j  lai)orem  canlu  ,  soulager  sa  dou- 
leur par  des  chants,  f'irg.  Georg.  i,  293;  <^^  a*gnim 
amorein  tesludiru-,  id.  ih.  4»  464  ;  r^^  cuvas,  id.  jEn. 
9,  489.  r-^  nieliim,  calmer  les  craintes,  dissiper  les 
alarmes,  id.  ib,  12,  iio.  f^  lacrinias,  sécher  les  lar- 
mes, Ovid.  Fast.  2,  82t.  r>o  desideritini  IVatris  amissi 
mit  iiepote  rjus  anl  iiepte,  consoler  de  la  perle  d'un 
frère ,  en  adoucir  le  regret,  PUn,  Ep.  9,  li,  fin.  f>^ 
cladem  T.iigdunensem,  soulager  le  désastre ,  de  Lyon 
(jfar  un  don).  Tac.  Ann.  16,  i'i,fin.  ^^  repulsani , 
consoler  d'un  refus,  d'un  échec,  ïd.  ib.   2,  36. 

SoloriuAy  Plin.  3,  i  ;  montagnes  qui  séparaient 
/'Hispania  larraconensis  de  /'Hisp.  Ëîetica;  auj. 
Sierra  Nevada,  S.  de  los  T^ertientes. 

solox,  ôcis,  adj.  épith.  delà  laine  non  travaillée; 
brute,  grossière  :  «  Solox,  lana  rrassa,  et  pecns,  quod 
passiin   pa^cîtur  non   tertum.   TJliiiins   in   Bail)alo  :  l 
Ego  ab   laiia  soloci  ad  pinpiir.ini  data.  Et   Lncilins  :  j 
Pascali    pécore   ac  monlano    liirto    alqiie    soloee,    » 
Fest.  p.  3oi;  cf.  Paul,  ex  Fat.  p.  3oo  et  :  «  Solox,  ' 


cpiov  Tuayy,  »  Gloss.  Pitilox.  De  même  :  Fallium  plii- 
lusophoriim  soloci  lana  ,  Fronto  de  Eloqu.  p.  228  éd. 
Maj.  —  De  là  *  li)  métaph.,  et  subs^.,  grossier  léte- 
ment  de  laine,  Tcriull.  pall.  4  med.  Comme  subst. 
neutre  :  génitale  solox,  Commodian,  46,  S.  —  •  II) 
au  fig.,  grossier  :  Qiiaie  claboratam  lilo  soloc'  accîpe 
canlileniiiii ,  une  chansonnette  dUtn  brin  grossier, 
S-^mm.  Ep.  I,  ï,med.  {cf.  :  Munuscutrim  le\idense 
ciasso  filo,  iic.  Fam.  9,  la,  fin.) 
tiulpus'^,  voy.  solipuga. 

solséquiuiUy  ii,  n.,  plante  appelée  aussi  helio- 
tropiiini,  iiclioirope,  tournesol,  Appui.  Ilerb.  49. 

8oH(Uïalis,  e,  adj.  [solsliliumj  —  I)  relatif 
au  solilice  d^elé,  solsticial  {oppos.  briimalis  )  :  (Solj 
Kiumales  adeat  flexits,  atqne  iiide  revoirens  Ctnceris 
ut  ^ûil.il  inetas  solstiliales,  Lucr.  5,  61  G,  De  même  r^^ 
(lies,  jour  oit  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  Cancer, 
le  plus  long  four  de  l'année ,  Cic.  Tusc.  i,  3y,  fin.; 
r^  lenipus,  Ovid.  Fast.  6.  790;  Fitr.  9,  5.  r-..*  nox, 
la  nuit  la  plus  courte,  Ovid.  Pont.  î,  4,  26,  t-^  rii- 
culiis,  le  tropique  du  Cancer,  f'arro,  i..  L.  9,  18, 
i3i,  fin.;  Plin.  2,  11,  8;  on  C appelle  aussi  ^-^orbis, 
Cic.  IV.  /).  3,  14,  fin.;  de  là  aussi  ^'  exortus,  l'entrée 
du  soleil  dans  le  tropique  solsticial,  Plin.  18,  34,  77, 
§  333.  —  II)  métaph.  A)  de  l'été,  de  la  phis  grande 
chaleur  du  solstice  :  '^^  herba,  plante  née  pendant  le 
solstice,  et  qui  ne  fleurit  qu'un  moment,  Plaut.  Pseud. 
r,  I,  ^*>;  Auson.  Prof.  6,  35;  Plin.  26,  5,  i^\de 
WmÉf  r^^  spinae,  Colum.  a,  17,  i;''^acini,  Plin.  14, 
16,  iH.  f^  li-mpiis,  fêté,  Liv.  35,  49,  6  Drakcnb.  r^^ 
capiit  Leonis ,  Lttcan.  6,  338.  —  li)  relatif  au  soleil, 
du  soleil,  solaire,  annwl  {pour  soIarls  )  :  Désuni  dies 
solido  aniio,  (jui  soUtiliali  rircuma£;ilur  orbe,  à  l'an- 
née entière,  qui  comprend  la  révolution  solaire,  Liv. 
r,  19,  6;  on  dit  dans  le  même  sens  r^  annus,  Serv. 
JE,n.  4,  653.  f>^  plaga,  le  Sud,  Solin.  25. 

snlstïtïnni,  ii.  n.  [sol-sisto]  —  1)  solstice,  épo- 
que  de  l'année  oit  le  soleil  parait  s'arrêter  dans  le 
tropique  du  Cancer  ou  du  Capricorne  (l'été  ou  fliiver) 
{ il  n'a  ce  sens  général  que  poster,  à  Auguste)  :  Ma^is 
ad  rern  perlinel,  ut  antc  aeslivum  quam  liiberniim 
solstilinm  conv;ilescat  {:i^iMis)  ,  avant  le  solstice  d'été 
pluiOl  qu'avant  le  solstice  d'hiver,  Colum.  7,  3,  n  ; 
de  même  r^  œstivnm,  Plin.  2,  io3,  106,  §  229;  /^^■ 
bniniale,  solstice  d'hiver,  Colum.  11,  2,  94.  Qu.t 
(Hipparclii  ratio)  docet  solstitia  et  .'equinoctia  non 
oclavis  sed  primis  partibus  signorum  confici,  ///.  9, 
14,  12.  —  II)  part  cul.,  le  solstice  d'été,  le  plus  long 
jour  de  l'année,  opj'os.  binma  {c'est  le  sens  dominant 
du  mot)  :  <■  Aller  niotus  solis  est...  a  bruma  ad  sols- 
tilinm. Solslilium  qiiod  sol  eo  die  sislere  \idebalnr,  » 
f'arro,  L.  L.  6,  2,  53.  De  même  Cato,  R.  R.  104; 
F'arro,  R.  R.  r,  2S,  a;  1,46;  de.  N.  D.  2,  7,  19;  2, 
lij,  fin.;  Divin.  1,  44,  93;  Plin.  8,  43,  68,  18,  28, 
68  e/  beauc.  d'antres.  —  B  )  métaph.  en  génér.  />. 
l'été,  les  chaleurs  de  tété,  les  ardeurs  du  soleil,  etc. 
(  en  ce  sens  il  se  trouve  dans  les  poètes  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste,  cj.  bruma  n^  2)  :  Paeuula 
sulstilio,  cainpestre  nîvalibus  auris,  Uor.  Ep.  i,  i5, 
ï8;  de  même  Virg.  Georg,  i,  100;  Ovid.  Trist.  5, 
10,7;  Senec.  lîenef.  i,  12.  Solstitiuni  pecori  defen- 
tiile,  protégez  mon  troupeau  contre  les  feux  du  sols- 
tice, yirg.  Ed.  7,  47- 

sôlûbïlis  9  e,  a/lj.  [solvo]  {mot  poster,  à  Vépon. 
class.)  —  I)  paisivt,  soluble,  qiêon  peut  séparei  ou 
démonter  :  Fossam  ponte  solubili  superslravît,  Am- 
nnan.  16,  8  med.  '^^mnndus,  Minuc.  Octav.  34,  r^ 
caro,  Prudent,  irsoî  «tte^.  10,  5o6.  —  *l])act.  qui 
détend  ou  dissout,  qui  relâche,  laxatif  :  ^>^aér,  Cœl. 
Aurel.  .4cut.  2,  37. 

î .  solum  ,  i,  n.  (  en  grec  o>,ov,  le  tout,  la  masse) , 
la  partie  la  plus  basse  et  la  plus  massive  d'un  objet, 
base,  fondement,  fond. 

I)  au  propr.,  sol,  aire  d'un  rez-de-chaussée,  plan- 
cher  d'une  chambre,  parquet,  pavé  ;  fondement  d'un 
édifice  ;  le  sol,  la  terre  ;  plante  du  pied,  semelle  d'un 
soulier,  etc.  :  Atirala  ttcta  in  villis  et  sola  marmorea, 
des  lambris  dorés  et  des  parquets  en  marbre  dans  les 
villas,  Cic.  Parad.  6 ,  3,  49;  de  même  :  (Templi) 
Marmoreum  solum  fasiigiaque  aurea  movit,  Ovid.  Met. 
i5,  672.  —  Fossam  pedum  XX.  direclis  hileribus 
duxit,  ut  ejus  sclum  tanlundem  paleret ,  fpiaiilum 
sumnia  labra  distabani,  (^/e  telle  sorte  que  le  fond  avait 
la  même  étendue  que  l ouverture,  Cœs.  R.  G.  7,  12,  i; 
demêmei-^  imiim  stagni,  le  fond  de  l'étang,  OvuJ.Met. 
4,  298,  Miiris  omnibus  Gailicis  hiec  fere  forma  est. 
Tiabesdirecl.'eparibus  inlervallis  in  solo  collocanltir, 
des  poutres  sont  placées  droites  dans  le  sol,  Ctvs,  B. 
C.  7,  23,  r.  Terta  (porlïcus)  solo  juugcns,  Lucr.  4, 
43i,  Kom;e  fipduin  incendiuni  perduas  nocles  leniiil  : 
solo  œquata  oninia  inter  Salinas  ac  porlam  Carmenta- 


lem,  tout  fut  mis  au  niveau  du  sol,  rasé,  Liv.  24,  47, 
fin.;  cf.  :  Quo  (incendio)  clivus  Publicius  ad  solum 
exustusest,/V/.  3o,  26,5.  ISIDI  TEMl'LV.M  A  SOLO 
POSVIl  , ///itv.  Orell.  «°  457  ;  cf.  ib.  467.  Domo 
pignori  data  et  area  ejus  lent-bilur  :  est  enim  pars 
eju-.;  et  contra  jus  soli  scquilur  œdifirium,  le  droit 
sur  le  sol,  la  piopriêté  du  sol,  Paul.  Dig.  i3  7,21 
—  Ferro  cœpeie  soium  proscindcre  terra?,  ouvrir  avec 
le  fer  le  sein  de  la  terre,  Lucr.  5,  129;  ;  de  même  r>^ 
lerr.TE,  id.  i,  ji.i;  5,  210,  693;  ia88.  Sibi  pneter 
agri  solum  nibil  esse  reliqui ,  qu'il  ne  leur  restait 
rien  que  le  sol,  la  terre  nue  ,  des,  B.  G.  1,  11,  5. 
Quûii  solum  tam  exile  et  macrum  est ,  qnod  aratro 
perstringi  non  possit?  quel  est  le  terrain  si  léger  et  ù 
maigre  que,  etc..^  Cic.  Agr.  2,  aS,  fin.  Seremus 
aliipiid  in  iiicuUo  et  dereiicio  solo,  terrain  inculte  et 
abandonné,  id.  Brut.  4,  16;  de  même  ^-^^  densum  , 
sicciim,  niarrum,  etc.,  sol  dense,  sec,  maigre,  Colum. 
2.  2,  5,  sq.  Durais  solo  nives,  Hor.  Od.  3  .  24  ,  39, 
Tremfbiinda  vidrl  pul-iari;  cruentuui  Menibra  solum, 
Ovid.  Met.  4,  i34  et  autres  sembl.  —  Solum  iiomi- 
nis  exitinm  berbse  et  semitae  fundauicuium  ,  l'herbe 
disparaît  sous  les  pas  de  l'homme,  et  la  trace  devient 
sentier,  Varro,  R.  R.  i,  47,  fin.  Mibi  amiclui  est 
Srytbirum  tegimen  ,  cak-famentunt  solorum  callum  , 
Liibile  terra,  etc.,  pour  chaussure  la  plante  calleuse  de 
mes  pieds,  Cic.  Tusc.  5,  32,  90.  Peragro  lora,  nullius 
anle  Trila  solo,  des  lieux  qu'aucun  pied  na  encore 
foulés,  Lucr.  I,  926;  4,  2.  (Canes)  pedibns  magnis, 
unguibns  drjris,  solo  nec  ut  corneo  nec  nimium  dure  , 
le  dessous  de  la  patte  (  des  chiens),  f'arro,  R.  R,  2  , 
9,  4.  Qui  auro  babeat  soccis  suppactum  solum,  ^»i 
porte  des  semelles  d'or  à  ses  souliers ,  Plant.  Bacch, 
a,  3,  98.  —  Adorea  iiba  Subjiciunt  epulis  et  Céréale 
solum  poinis  agreslibus  augeut ,  et  ds  dressent  les 
fruits  des  champs  sur  un  support  de  froment,  sur  des 
gàteau.z  ou  galettes  servant  de  tables,  f"irg.  Ain.  7, 
III.  Vasiis  tieinit  iclibns  a;rea  pupjiis,  Siibirabilurqne 
solum,  et  Ceau  qui  est  au-dessous  du  navire  ie dérobe, 
id.  ib.  5,  199;  de  même  r>.-' omne  punli,  /^o/. /"/,  4, 
712.  Aslra  tenenl  cœleste  solum,  la  voûte  céleste, 
Ovid.  Met.  1,73.  —  Proverbialmt  :  Quodcumque  ou 
(|iiod  in  solum  \t'nit,  tout  ce  qui  tombe  à  terre,  c.-à-d. 
tout  ce  qui  i-ient  à  l'esprit,  la  première  chose  venue 
'comme:  quod  in  buccam  venil),  larron  dans  A'on. 
5oo,  11;  Cic.  N.  D.  I,  2  3,  fin.;  Ajran.  dans  Non. 
124,  18  sq.  On  dit  aussi  avec  ellipse  {cf.  bucca,  p.  3g6, 
col.  2)  .'Convivic  delector  .■  ibi  toquor,  qnodinsolum 
ut  dicilur,  là  je  dis  tout  ce  qui  me  vient  a  l'esprit,  me 
passe  par  la  tête.  Cic.  Fam.  9,  25,  2.  Cf.  ïf  olf,  Ana- 
lectes,  4,  p-   347  et  suiv. 

1))  métaph.  en  génér.  —  V)sol,  terre,  pays,  contrée, 
lieu  :  Sed  sola  terrarnm  po^lqiiam'^t  jierniensa  parum- 
per,  Enn.  Ann.  7,  12.  Suin  illi  vill.-e  ainirior  modo 
facliis  atque  liuic  oniui  solo,  in  quo  tu  ortus  et  pro- 
creatus  es.  ÏNIovemur  t-nim  loeis  ipsis,  etc.,  moi-même 
depuis  un  moment  y  aime  davantage  celte  maison  et 
toute  cette  campagne  qui  t'a  vu  naître,  Cic.  Leg.  2, 
1',  cf.  rv^  ]»atiife,  le  solde  la  patrie,  id.  Cattl.  4»  7, 
fin.;  Liv.  5,  49,  3;  '^^'  patrium,  id.  21,  53,  ^  et  r^ 
nalaie,  le  sol  natal,  la  patrie,  Ovid.  Met,  7,  Sa;  8, 
i!î4.  Vos,  mula;  regiones,  iuqjloro  et  sola  terrarnm  ul- 
îimarum,  vos  maria,  etc.,  Cic.  Bnlb.  5,  i3.  A'ile  so- 
Inni  Sparte  est  ;  allîe  ceridere  Mycenae,  Sparte  est 
{auj.)  un  lieu  obscur,  Ovid.  Met.  i5,  428.  Komani 
numen  uterque  suli.  id.  Fast.  3,  292.  —  Delafex' 
pression  très-commune  solum  vei  1ère,  changer  de 
pays,  êmigrer  {généralmt,  s'exiler,  partir  pour  l'exil)  : 
Qui  volnut  pœnam  alitpiam  subterfugere  ,  eo  solum 
verlunl,  lioc  est,  sedein  ac  locum  mutant,  Cic.  Cœcin. 
34,  100,  cf.  ■  Neqiie  exsiliJ  cama  solum  vertisse  dice- 
retnr,  id.  Quint.  28,  86;  Phil.  5,  5,  14  ;  Liv.  3,  r3, 
9;  43,  2,  10  c/  beauc.  d'autres.  HaiiC  civilatem  anle 
amiltere  non  poluissent ,  quam  bujus  soKini  civilatis 
mutatione  vertissent,  Cic.  Ralb.  11,  28,  —  On  emploie 
rarement  dans  ce  sens  r^  nnilare  :  Exsuies  sunt , 
eliaui  si  solum  non  ïniilarint,  id.  Parad.  4,  fin. 

2**)  dans  la  langue  du  dro't,  res  soli,  biens- fonds, 
propriétés  au  soleil,  immeubles,  oppos.  res  mobiles 
(  biens-menbUs,  propriétés  mobilières)  :  Omnes  res  per 
banc  condiclioneni  |>eti ,  si%e  mobiles  sint,  sive  soli, 
soit  meubles  ,  soit  immeubles ,  Ulp.  Dig.  i3,  3,  i;de 
même  res  soli,  id.  ib.  43,  16,  i,  §  32.  Teilia  pars 
de  agris,  terris,  arbustis,  salis  (pL-^nl,  et, ut  juriscon- 
sullornm  verboular,  de  omnibus  qu.e  solo  conlineii- 
tur,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  i;  de  même  Plin.  Ep.  6,  19, 
4.  l't  feiieralores  duas  patrimonii  parles  in  solo  col- 
locarent,  que  les  usuriers  plaçassent  en  fonds  déterre 
les  deux  tiers  de  leur  fortune,  Suet.  Tib,  \^. 

II)  au  fig.,  fondement ,  fond,  base,  qualité  fondai' 
mentale  [très-rare)  :  Auspicio  regni  stabilila  scamoa 
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♦tdiimqiie,  c.-«-(/.  trône,  Enn.  Aim.  i,  ii3;  cf.: 
laniuiaio  deiiil  Mnprriiini  sinuil  et  sohi  rt'};iii,/V.  îh. 
3  (i.  Soluni  tiuuleiu  el  (|u;t?ii  fiindameiitiiiu  ui-aloris 
vidfS  loculioiiein  einendaUun  el  Latiiuuii,  Clc.  Brut, 
74  ;  <^f-  '  Qua?,!  Iioc  sohiin  t|iioddaiii  al()in*  fiindaitieii- 
tum  est,  i(/.  de  Or.  3,  37,  fin.  Solo  anjuaiula?  smil  dic- 
talui'îe  coiwnlatusiiue, ut  rapiit  attollnt'  Ki>inai:a  piebs 
nossit,  il  faut  ran'r  [mettre  an  nivcatt  </n  sol)  dieta- 
mres  et  consulats  pour  que  le  penple  romain  puisse  le- 
ver la  tête,  Lh'.  6,  18  W  fin, 

2.  solum,  aih,  voy.  i.  solus  à  la.fin. 

soluinnioilo,  voy.  i.  solus  à  la  fin. 

Moluntiuus,  a,  uni,  voy.  2.  so!us,  n°  II. 

1.  solus,  a,  uin,  (^'êntt.  m.  soli,  Caton  dans  Prise. 
p.  r>(,4  /'.;  dat.  m.  SOLO,  Imcr.  OrelU.  n°  lùi'.f 
soI.T.  Plan:.  Mil.  é'/.  4,  2,  2S;  Ter.  Eun.  5,7,  3; 
snpeil.  sulissiinus,  a,  \\n\,  Pompej .  Comment,  art. 
Donat.  Sect.  i,  «"  iS  :  Solissiinam  :iim  dicil  Juba, 
id  est,  uiiice  veiani  ),  ndj.,  seul,  unique  :  Quod  ego- 
mct  solus  feci,  nec  quisquam  aliiis  affuil  la  laber- 
nacttlo,  ce  que  j'ai  fait  (ont  seul ^  quand  il  n  y 
auaii  personne  autre  dans  la   tente ,  Plaut.    Âmph. 

1,  I,  269.  Qui  quuin  sibi  vidèrent  esse  pereiindum  , 
c(im  omnibus  putius  (piam  soli  peiiie  volueiuut, 
ont  wicur  aimer  périr  avec  tout  le  monde  que  seuls  , 
Cic.  Catil.  4,  7,  14.  Cui  ipiuin  \isum  esset  utilius  so- 
lum  quaui  cum  aliero  reynarc  fratrem  inleit-mit ,  ^/^ 
régner  seul  qu'avec  un  outrCy  id.  O/f .  3,  10,  '41. 
Licebit  eum  solus  aines:  nie  aiuuilum  non  babebis, 
*u  pourras  l'aimer  seul  :  tu  ne  m'auras  point  pour 
rival  y  id,  Alt.  6,3,  7.  Toi  mea  solius  sollicili  sint 
causa,  ut  me  unuin  exploaul  ?  Ter.  Heaut.  i,  i,  77. 
IVec  iniiii  soli  \ersantur  ante  oculos..,  sed  etiaui 
posleris  erit  claia ,  non  à  mot  seul^  Cic.  Lœl.  27, 
102.  Extra  Pei(»poriuesuui  ^uianes,  c/c...  soli,  ab- 
sunt  a  niaii ,  td.  liep.  7. ,  ^  et  autres  semhl.  —  lia 
«ola  cri'are  videbar,  tant  il  me  semhlait  que  ferrais 
seule,  Enn.  Ann.  i,  t^^\cf.  :  Qui  hoc  noclis  solus  am- 
buleni,  de  me  promener  seul  à  cette  heure  de  la  nuit , 
Plaut.  Ampli,  I,  I,  2  et  :  Aliicanum  solituni  esse  di- 
cere,  se  nuaupiaiu  minus  solnui  esse,  quaui  cum  sobis 
essGlf  Cic.  Hep.  i,  17.  — De  onini  Tu^culana  rivitale 
soli  (p.  solius)  Lucilii  Maniiii  bcneiicinni  gialuni  fuit, 
le  bienfait  du  seul  Lucilius  Manilius  (ut  agréable, 
Caton  dans  Prise. p.  6y4  P.;  de  même  :  De  viginli  res- 
labani  solus,  je  restais  seul  de  vingt,  d-id.  Met.  3, 
683,  Solus  iiuiic  eo  advorsuni  hero  ex  plurimis  ser- 
vis, Plaut.  4,  I,  23;  cf.  :  Ti.  Gracchus  solus  ex  loto 
illo  colle-gio  L.  Scipioni  auxilio  fuit,  seul  de  tout  ce 
collège,  Cic.  Prov.  Cons.  3,  18;  de  même  (^'  Sloici 
ex  omnibus,  id,  de  Or.  3,  [8  ;  '^  tu  ex  ouiniI>us,  /(/. 
Fam.  2,  17,  6  el  beauc,  d^aiitres.  Ego  mcoruni  solus 
sum  meus,  il nj  a  que  moi  de  mou  parti  chez  moi, 
Ter.  Phorm.  4,  i,  21;  de  même:  Colnrnices  comi- 
lialein  niorbum  sola;  aniinalium  senliunl ,  piauler 
lioniiiieni,  les  cailles  seules  parmi  les  animaux,  Plin. 
10,  23,  33,  fn.  Spectabat  soins  inter  onuies  mtmus , 
Martial.  4,  -2,  Qu;e  (aclio)  sola  per  se  ipsa  quanta  sil  , 
hi,strioniini  ars  dedaiat,  Cic.  de  Or.  i,  5,  18;  ^A^ 
ntéme  r^  per  se,  seul  et  par  soi-même ^  id.  Top.  i5  , 
5y,  A/c.  I,  4y,  4;  10,  i,  8  c/  autres.  —  Ch.  Quid, 
duasne  is  nxoies  babel  ?  So.  Obsecio  :  unani  ille  qui- 
dem  banc  solain  ,  //  n'a  que  celle-là^  Ter.  Phorm. 
5,  1,27;  ile  même:  Soluiii  uiiuin  hoc  vîlium  afferl 
sonoclus  boriiinibus,  i,l.  Ad.  5,3,  47  et  :  Te  unum 
solum  suinn  depecnlatorem,  vexalorem  venisse  sense- 
rnnt,  Ctc.  Pis.  40,  tjG.  (ie.  Quanlnni  tibi  opus  est 
argenli  ;'  Ph.  Sola^  liiginta  miiife,  trente  mines  seule- 
ment, Phorm.  3,  3,  v4i  de  même  :  Qui  solos  novcm 
nienses  Asia;  pnefiiit,  seulement  neuf  mois,  Cic.  Att. 
5,  17,  5  et  :  Onl(un  solos  dies  poitliac  vicluruui,  seu- 
lement cent  jours,  Suct.  Aug.  97.  —  An  vocatif  : 
Félix  leclule  lalibus  sole  ammibus,  Attic.   ap.   Pri^c. 

P.eysp. 

li)  particuL,  dans  le  sens  prégnant,  seul,  isole, 
délaissé,  abandonné  (sans  parents,  sans  amis,  ctc. 
(très-rare  en  ce  sens)  :  Sola  suni  :  liabeo  hic  nenii- 
iiem,   IVeipie  anii{  tim  neque  cognatuin,  'Ter.  Enn.  i, 

2,  67;  cf.id.  Ad.  3,  1,4;  And.  2,  3,  7.  Nuncveroex- 
sul  pallia,  domo,  solus  atcpie  onwiinin  bonestaruin 
reium  egens,  quo  accedaiu  aut  quos  appellein  ■'  Sali. 
Jug.  14,17. 

II)  méiaph.,  en  pari,  des  lieux,  solitaire,  désert, 
désolé,  dévasté,  descrius  (très-class.)  :  Quani  sperii 
aul  opein  aut  consiiii  quid  eapessam?  Ita  hic  solis 
locis  coinposila  suui,  Hic  saxa  sunt,  liic  mare  sonat , 
nec  (|uisquarii  Homo  mihi  nb\iafn  venit,  dans  les  lieux 
déserts,  Plaut.  Hnd.  i,  J,  a2;c/:  .- Qunm  in  locis 
inivslns  errarcs,  Cic.  Divin,  i,  28,  Sq.  De  même  ^^ 
lora,  Lticr.  (i,  3ij(î  ;  Cic.  Frgm.  ap.  'Çuinlil.  5,  i3, 
28  ;  ^cp.  Eum.  8,  0  {il y  a  dans  le  même  sens  un  peu 


pkis  haut  §  5  :  loca  déserta);  Sali.  Jug.  loî,  i;  *-s^ 
loctis ,  Plaut.  Aid.  4i  6,  7;  Ter.  And.  2,  4,  3  ;  --v 
lejiœ,  Plaut.  Rud.  1,4,  **  ;  -Vt^i/.  4,  3,  3;  Ter. 
Phorm.  5,  7,  86;  ''v/  agri  Libyœ,  les  campagnes  dé- 
sertes, les  déserts  de  la  Libjc,  f^ifg.  (ieorg.  3,  249; 
o^  insula  ,  de  déserte,  CatulLG^,  i84;/-N^in  arena, 
ib.  57;  -^^  snb  l'upe,  ib.  i54;o^  in  monte,  Tibull. 
1,2,  72  et  autres  sembl.  —  De  là  : 

Ailv.  solum  ,  seulement,  uniquement.  —  A)  dans 
une  phrase  affirmative  (tare  en  ce  sens,  mais  très- 
class.)  :  De  le  una  solnm  dissident,  de  céleris  inijilice 
congiuuut.  Ain'  tandem?  una  de  re  solum  est  dissen- 
sio  i*  ils  sont  en  desaccord  seulement  sur  un  point ,  etc., 
Cic.  Leg.  i  ,  20,  53.  Nos  nnucialioneni  solum  babe- 
inus  ;  consules  el  ivlitpii  niagistiatus  ttiam  speclio- 
nem,  notre  fonction  (a  nous  augures)  se  borne  à  dé- 
noncer les  auspices,  tandis  que  les  consuls  et  les  au- 
tres magistrats  ont  de  plus  le  droit  de  les  observer, 
id.  Phtl.  2 ,  32  ,  8r.Al)suidum  eral  laiitum  i>aibaris 
casibus  Giœcam  hieiam  adlnbere,  aul  reclo  casu  so- 
lum Giœce  luqui,  id.  Or.  48,  160.  Quasi  veio  alra 
biii  solum  mens  ac  non  sfepe  vel  iiacundia  giaviore 
vel  limoie  moveaUir,  id.  Tusc  3,  5,  11.  —  2°)  ren- 
fone  par  modo  et,  en  un  seul  mot,  soluiumodo  (seu- 
lement poster,  à  Auguste,  ma/i  tanliumnodo  est  très- 
class.)  :  Unan)  solumnmjo  Zenoiiis  slatuain  Cypria  in 
expeditione  non  veudidit  Calo  ,  une  seule  statue  en 
toutj  celle  de  Zenon,  Plin.  34i  8,  19,  §  92.  De  exer- 
citore  solummod»  Pnelor  sentil,  Ulp.  Dig.  4,  9,  i, 
§  2.  Pretii  solummodo  fieri  aîsliniationem,  id.  ib.  9,  2, 
2  3  et  autres.  —  lî  )  dans  une  phrase  négative  :  non 
solum,  nec  (ne(pie)  eliam  (et),  etc.,  non-seulement,... 
mais  encore  j  etc.  (c'est  le  cas  le  plus  fréq.  )  ;  Qiiod 
essent  uibes  marilima;  non  suluin  multis  peiiculis 
oppositîe,  sed  eliam  ca'cis,  étaient  exposées  à  des  pé- 
rils non-seulement  nombreux,  mats  encore  cachés  , 
Cic.  Hep.  2,  3.  Impoilanlur  non  inerces  solum  ad- 
venliciie,  sed  eliam  mores,  noU'Senlement  les  mar- 
chandises, mais  aussi  les  mœurs  étiangères,  td.  ib.  2, 
4.  ÎNeque  solum  iictum ,  sed  ttiam  impeiile  absurde- 
qne  liclum,  id.  ih.  2,  i5.  —  Te  lum  solum  natura  et 
monbus,  veium  etiam  studio  et  docliiiia  esse  sapien- 
lem  ,  sage  uon-seiilemeni  par  la  nature  et  par  les 
mœurs  f  mais  encore  par  l'élude  et  l'instruction ,  id. 
Lœl.  2,  6.  Servavit  ab  ornai  Non  solum  facto  verum 
oppiohrio  quoqiie  lurpi,  Hor.  Sat.  i,  6,  84.  —  Non 
enirii  jus  illud  solum  supeibius  populo,  sed  violeatius 
videri  necesse  eral,  Cic.  Leg.  3,  7,  fn.  Videlis, 
unuis  viri  cousilio  non  solum  oitum  nnvunt  popu- 
hun,  sed  adultum  jam  et  p;enc  pubeiem,  id..  Hep.  2, 
[I.  Quibus  opibus  ac  nervis  non  solum  ad  minueu- 
dant  graliam,  sed  pa>ne  ad  pernicieut  snam  nleretur, 
Cœs.  H.  G.  I,  20,  3.  Qu^  non  solum  t'acta  esse,  sed 
ne  fieri  quideni  potuisse  cernimus,  qui,  nous  le 
■voyons,  non-seulement  n'ont  pas  été  J'aites ,  mais 
n'ont  même  pas  pu  l'être,  Cic.  Hep.  2,  i5.  —  Et  en 
renversant  la  construction  :  Bene  merili  de  relms 
couimuiubns,  iit  génère  eliam  putaientur,  non  solum 
ingt'ni(j  esse  divino,   voy.  aussi  aux  mots  nou  et  sed. 

2.  ^olusy  unlis, /.,  SoXoûç,  —  I)  ville  située  sur 
la  cote  septentrionale  de  la  Sicile,  auj.  Castello  di 
Solanlo ,  Plin.  3,  8»  i4,  §  90;  cf.  Mannerl.  liai.  2, 
/'.  4ot  et  suiv.  —  De  là  II)  Solnntïni,  oium,  m.,  les 
habitants  de  Solus ,  Cic.  l'err.  2,3,  4^-  Au  singu- 
lier, id.  ib.  2,  2,  4'-- 

^ôlûfity  iioXoû;,  ôevTo;,  Thtic.  G,  2  ;  Scy!.  in  Huds. 
G.  M.  I,  4o;  Plin.  3,  S;  Sobintum,  itin.  Aut.  91  ; 
Solenlum,  anc.  v.  sur  la  côte  N.  de  la  Sicile,  à  l'E. 
du  fl,  Elentlierus,  entre  Panormns  et  Thernue,  auj. 
Castello  di  Sulanto.  —  Hah.  Solentini,  sur  des  méd. 
Solontiiii. 

Noliite,  adv.  -voy.  sol\o  Pa.  à  la  fin. 

*  «lulîililisy  c,  adj.  [solvoj,  qui  peut  se  séparer, 
se  démonter,  quon  peut  défaire  :  t-^  navis,  Suet. 
Ner.  34. 

^sôlûtiin»  adv.  \^o\\o  ]^  d'une  manière  lâche, 
sans  serrer,  ■=  soUiie,  Tcrlull.  Pall.  5. 

sôlûtïoy  ônis,  /,  [solvo],  dissolution,  décomposi- 
tion (rare,  mais  tiès-class.)  —  I)  au  propr.  A)  en 
génér.  :  Quid  de  illis  direl,  cpia^  cerlc  eum  ipso  ho- 
mine  nascuntur/  liugiue  sointio,  vocis  sonus,  lalera, 
vires,  etc.,  langue  déliée ,  bien  pendue,  parole  facile, 
Cic.  de  Or.  I,  y5,  ii4-  Ipsam  ;egritudinem  /.ÛTrr.v 
(iiirysippus,  quasi  >uatv ,  id  est  solnlionem  lolius 
iiominis  appellalnni  putal,  dissolution  de  l'homme  tout 
entier,  Tusc.  3,  25  ,  fui.  —  Au  pluriel  :  SanaJit  \en- 
tris  el  stomachi  soluliones,  les  dérangements  d'esto- 
mac et  le  dévoiement,  le  relâchement,  PHn.  23,  6,60. 
W)  parlicul.  payement,  solde,  .«(Ji/Z^c /Qua' f  fide.s)  esse 
iiulla  potest,  niai  crit  necessaiia  solutio  leruai  credila- 
ruin,  restitution,   remise  d'un  dépôt,   Cic.    Ojf.   2,, 


24;  de  ménhe  r^  legalonim,  ocqu/t/ement  des  legs, 
id.  Cillent.  12,  34  ;  -^^  jusli  credîn,  Liv.  42,  5,  9;  '^^ 
numorum,  Paul.  Dig.  46,  3,  54.  ïloma:  sohilione 
impedila  lides  concidit  ,  les  payements  ayant  été  en- 
través ,  le  crédit  tomba,  Cic.  de  imp.  Pomp.  7,  19, 
Solnlionem  iu  procumloitm  t\ict=im,  Ulp.  Dig.  46,  8, 
12.  —  Au  pluriel.  Cas.  Li.  C.  3,  20,  i;  cf.  Dig.  ^6, 
lit.  3  ;  De  solulionil)us  el  iiberalioiiibus.  —  U)aufig., 
solution  {d'une  tlijficul/é),  ejplicatiou  (d'un  pndilème)  : 
Qua;  (argumenlu/  in  oi)lecIameulum  ac  jocum  sic  ilU- 
ganltu-,  ut  eorum  solutio  imperilo  dilficilis  sil,  etc., 
(des  nœuds)  qii'on  s'amuse  à  entrelacer  par  passc'temp.v 
et  pour  donner  à  une  main  inhabile  l'embarras  de  les 
dénouer,  Senec.  Henef.  5,  12;  de  même  f^'  caplionis 
sopbislica-,  action  de  se  tiier  d'un  argument  cap- 
tieux, Gell.  18,  2,  G  (on -dit  dans  le  même  sens  so- 
pliismati^  lesobilio, /i^.  §  12}. 

sàlûtor,  ôris,  m,  [solvo),  mot  poster,  à  l'époq. 
class.)  —  1}  celui  qui  résout,  qui  brise  (  un  cachet  )  : 
«-^  signacnli,  Augustin.  Mor.  Munich.  2,  t'i,fin. — 
II)  celui  qui  paye,   Tcrlull.  adv.  Marc.  4,  17. 

*  sôlfilrîx  ,  ïejs,/.  [solvoj,  celle  qui  délivre  de  : 
'^  maloruui,  Dtomed.  p.  484  P. 

S0I11IUS9  a,  um  ,  Partie,  et  Pa.  de  solvo. 

K<»lia,   voy.   Mavia  Solva. 

Kolveiise  opp.  (Y  coloiiia,  voy.  Eiavia  Solvj. 

^olvrntia,  loj.  Solnriitia. 

Kolteiisis,  e,  adj.  de  Solva  (Softeld)  v.  du  A"o- 
ricum,  Plin.  3,  14,  27;  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver, 
J20,  7,  et  244,  2. 

•tolvo,  Ivi,  Ullum,  3.  (parf,  soluit  en  trois  syl- 
labes, Catull.  2,  i3.  soiuisse  en  quatre  syllabes ,  Ti- 
bull. 5,  5,  16)  i'.  a.  dissoudre,  désunir,  délier,  déta- 
cher, séparer,  disjoindre ,  décomposer. 

I)  au  propr.  —  A)  en  géncr,  (en  ce  sens  il  est  plus 
rare  dans  la  bonne  prose  que  le  composé  dissolvere)  : 
An.  Uens  solutus  caiisam  dicit  :  lestes  vinctos  attines. 
Cn.  Solvite  istas ,  le  coupable  se  défend  les  mains  li- 
bres et  vous  retenez  les  témoins  enchaînés  :  —  Q.i'on 
délie  ces  femmes,  Plaut.  Truc.  4)  3,  Hisq.;  cf.  :  Ile. 
Soivile  isluni  nunc  jam.  Ty.  Di  tibi  omnia  oplala  af- 
l'eranl,  tpium  me  ex  vïnclis  eximis , /V.  Capt.  2,  2, 
104  et  :  Non  recte  vinctus  est,  jubé  sohi,  jais-/e  dé- 
tachcr^  Ter.  And,  5,  4i  32  ;  cf.  aussi  :  Qnacmnque 
iit,  ergastula  solvil,  homines  arripuil,  il  a  délivré  les 
coupables j  les  a  mis  eit  liberté,  Brut,  dans  Cic,  ii, 
i3,  2;  II,  10,  3.  De  même  *-^  canem,  Phœdr.  3,  7, 
20;  />^  equnm  senesrenlem ,  dételer  un  cheval  qui 
vieillit,  Hor.  Ep.  i,  i,  8.  '^  vincla  jngis  (boum), 
dételer  les  bœufs,  Tibull.  2,  i,  7;  cf.  ib.  28;  de  même 
r^  catenas,  Ovid.  Met.  3,  700;  r^  iVenuni,  Phœdr. 
i,  2,  3.  *^-^  corollas  de  nostra  Ironie  ,  Prop,  1,  3 ,  21. 
r-^  ci'ines ,  capillos,  dénouer  les  cheveux,  Tibull.  i  , 
I,  67  ;  2,  3,  25;  hor.  Od.  2,  5,  23;  3,  4,  62  ;  Ovid. 
Met.  3,  170;  II,  682  et  autres,  r^^  tunicas,  détacher 
/es  tuniques,  Tibull.  i,  5,  i5.  t^^ zonas.,  Hor.  Od.  t, 
3o,  S;  cf.  r^  nodum,  id.  ib.  3,  21  ,  22.  '^■^  comniis- 
sas  acies,  séparer  des  combattants,  Prop.  4,4,  69; 
de  même  *^^  amicos,  désunir  des  amis,  les  diviser, 
id.  2,  34,  5;  2,  i5,  26;  r^'  agmîaa  diduclis  rh<ïii5, 
rompre  Cese.adron  en  se  divisant  en  bandes,  Virg. 
^n.  5,  58i.  —  Am.  Agedum,  eam  sohe  cistulam. 
So.  Quid  ego  islam  exsolvam  ?  obsignaln'sl  reste, 
voyons,  ouvre  ce  coffret.  —  À  quoi  bon  Couvrir  ?  H 
est  bien  scellé ,  Plaut.  Amph.  2,  2,  i5t  ;  de  même  r^ 
epislolain  ,  ouvrir  une  lettre ,  la  décacheter,  en  briser 
le  cachet,  Cic.  Att.  i5,  4,  4  ;  --v^  fascicnlum  ,  défahe 
un  fascicule,  id.  ib.  11,  9,  2.  Ni  Agrippina  imposi- 
lum  Rlieno  pontem  soivi  proliibuisset ,  de  rompre  le 
pont  jeté  sur  le  Hhin,  Tac.  Ann.  1,69;  de  même  c^ 
navim,  briser  un  navire,  Ovid.  Met.  1 1,  664.  «-^^  ve- 
nam  cullello,  ouvrir  la  veine,  Colum.  6,  14,  8.  »>-■ 
venlrem,  alvnm,  relâcher,  tendre  le  ventre  libre,  Co- 
lum. 9,  i3,  2  ;  Cels.  i,  3  mcd.;  Plin.  i\,  18,  22.  f^^ 
uivem,  fondre  la  neige,  Ovid.  Met  2,  853;  8,  556; 
cf.  <-^  silices  fornace,  id.  ib.  7,  107.  f>^  ora,  ouvrir 
la  bouche,  commencer  à  parler,  id.  ib.  i,  iSi;  n, 
191  ;  I.Ï,  74  ;  ''/■  '^'  hngnam  ad  jni'gia,  ouvrir  la  bou- 
che pour  quereller,  id.  ib.  3,  261,  898.  Rigor  ami 
soivitnr  astn,  la  chaleur  fond  l'or,  le  Jeu  triomphe 
de  sa  dureté,  Lucr.  i,  493.  Homines  volncresqne  fe- 
ra.sfpie  solveiiil  alla  quies,  un  profond  sommeil  avait 
détendu^  c.-à-d.  tenait  en  repos  les  hommes,  etc.,  Ovid. 
Met.  7,  186;  (/.  .*  Illi  solvunlur  fiigore  n;embra ,  le 
froid  engourdit  ses  membres,  en  relâche  les  ressorts, 
tout  son  corps  se  glace  et  frissonne,  f'trg.  j^n.  i?, 
95 r;  (^/c  mr/«c  soIvi  (  mnrbo,  morte,  inedia,  e/c.) 
mourir  de  maladie,  de  J'aim),  Flor.  4  ,  11,  fin.  Du- 
ker;  4»  ï^-  4' *.  Petron.  Saf.  ni,  n  ;  on  dit  ausst 
absolt  so\\'i,  Ovid.  Am.  2,  10, 36. 

h)  particiil.  (très-class.  en  ce  sens  )  : 
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I**)  /.  techn.  lie  manne  /-v^navein,  nnrorani  (nrani). 
Uver  l'ancre,  mettre  à  la  luile,  aj'finrcillcr  ou  stm- 
plmt  soUt'Ti:  {proj>r.  dftacher  le  misieou  tlurii-n^w, 
f/èfaire  les  amarres  :  Iiileiea  c  [khIm  iidsIiu  iiavis 
sohitiir,  Plant.  Baccli.  2,3,  5i  ;  île  ntéme  r^  iinvrm, 
id.  Mil.  gl.  4,  7.17;'^  iiaves,  Cœs.  B.  (i.  4,  36,  fin.; 
5,  8,  I  ;  B.  C.  I,  28,  2  ;  3,  6,  2.  Nep.  Hann.  8,  2.  r^ 
ancoram,  C/c.  >-///.  i,  i3.  1  ;  r/.  o^  fiiiieni  areiia,  cc»- 
uer  le  cdhle  tju'i  retient  le  vanseait  près  <les  sahles  du  ri- 
va^e,  Hrop.  1,8,  11;  Ovid.  Met.  i  4,  445,  et  r^  1  elina- 
riila  i\a^\^y  dejaire  les  amarres  du  navire,  id.  il>.  i5, 
Tuttî;  S,  ICI. --s^  veld,  Prop.  i,  17,  2(k  '^' oram, //«(V- 
li-r  le  rivage,  Qtiintil.  Inst.  4,  2,  4  '  î  id.  Ep,  ad  Tryph. 
3.  —  Sua  spuiiie  na\es  ronscentieruiil  cl  a  Icna  sol- 
\eriint,  et  partirent,  Cœs.  B.  C.  3,  ior,(>.  (;4Hn|ilni>s 
ineicaloresAlexaiiiiria suivisse,  Jo///yv(T/-//j  du  portd'.-/' 
leaandne.  Cie.Off.  3.  i4,  5o.  Qiiod.si  poi  In  soheii- 
liljiis  ii,  qui  jam  in  poiium  ex  alto  inveliuriHir,  pra*- 
cipeie  sumnio  sludio  soient,  etc.^  id,  Mur.  2,  4.  Nus 
eo  die  cœnati  sol\imus,  id.  Fam.  ifi,  9,  2.  —  Se  dit 
aussi  des  vaisseaux  mêmes  :  Nave5  XVIII.  ex  supe- 
rioreporlu  leiii  veiilo  sohemnl,  les  vaisseaux  prirent 
la  mer,  Cœs.  B.  (t.  4,  28,   i, 

2")   /.  tecitu.  de    la   langue    commerciale,    payer, 
acquitter  une  somme  due,  la  compter  (  eu  ij.jue  sorte, 
la  dégager  d'une  oldigation)  :  Decem  minas  liiinisol- 
viï,  oinnes  nionsas  Iransïil,  P/a//^  Cure,  5,  i,  4.  Kam 
(pecuiiiain)  Oppianicns  non  Jcbilani  umlieii  sohit, 
a  Payé  cet  argent  qui  n'était  pas  du,  Cîc.  Cluent.  ii, 
34;  de  même  ^-o  creiiilas  pecuiiias,  rendre  des  som- 
mes qui  ont  été  cnnfires,    Cies.    B.  C.    3.   ï.  Il  pcni- 
liiam  reliqnaiM  lîmlnolii  aJ  tiiein  solvereni,  Cw.  Jit. 
lO,   16,  A  ^  4.  IVrmnllis  civilalibus  pro  iVunienlo  ni- 
hil  suivit  oinnino,  il  n'a   rien  payé  du  tout  pour  le 
Ué  acheté,  id.  f'err.  2,  3,  72,  Jîn.;  cf.  :  Misimus  qui 
pio  veolnia  solverel,  pour  payer  les  frais  de  trans- 
portj  id.  Jtt»  ly  3,  2.  Ei;opro  istac  rem  suM  al)  Ir.i- 
nezita  nieo,  /'ai  fait  payer  pour   elle,  je  l'ai  payée 
par  les  mains  de  mon  haiiqnie-.  Plant.  Cure.  5.  2,  20; 
ef,:  Quinlus  fraler  lahoial,  ni    libi   qnod   deliet  al» 
E^nalio  sulvat,  mon  frère  travaille  à  tirer  de  l'argent 
dEgnatius pour  vous  payer,  id.   Att.  7,    18,    4i  de 
même,  id.  ib.  5^    21,  n;  dans  le  même  sens   r^  de 
nieo,  pajer  avec  mon  argent^    PHn.  Ep.  2,   4,  2.   r>^ 
pretinm  opeiiu  pneceplori,  payer  au  précepteur  le  prîr 
lie  sa  peine,  Senec.  fietiej.  6,    17,  fin.  • — -  doleni  nia- 
Iri,  rendre  sa  dot'à   la  mère,  Papin.  Dîg.  2'î,  4j  '-i», 
nu-d.  Solvendo  non  oral,  il  /t'était  pas  sulvable ,  Cic. 
Att.   18,  10,  fin.;  de  même^  id.  Fam.  3,  8,  2  ;  Plùl.  9, 
2,  4;  Off.  2,  22,  fil.;  cf.  :  Qviiini  et   pI■i^ati  a.'qnuni 
posUdiirenl,  nec  lamen  solvendo.trealieno  respublica 
L'SSel,  Liv.  3i,  i3,  5  ;  on  dit,  mais  plus  rarement,  dans 
le  même  sens  ad  solveudnni  non  esse,  f'itr.  10,  i,  fin. 
Ut  oninia  nieiuisse  se  exislimet  et  in  solutiim  acci - 
piat,  qu'il  pense  avoir  tout  mérité  et  ne  recevoir  que  ce 
qui  lui  est  tlù,  Sencc.  Benef.  2,  26;  démente  in  so- 
luluni,  /:/.  Ep.  8,  fvi.;    Ulp.  Dig.  46,  3,  45;   Mar- 
ccU.il>.  46;   piû  solnin,  id,  ib.  48;  cf.  Dig.  4i,   tit. 
4  ;  Pru  solulo.   —  Qqfois  avec  un  nom  de  personne 
pour  complément   :  Ad    forum    liiuc  Ibo,  ul  solvan; 
niilileni,  pour  payer   la    solde  aux  solilats  ,    Plant. 
Baccli.  4,9,  I  3;.  De  là  au  passif:  (Arlor)  sï  lilii  con- 
testandx  tenq)ore  soUitns  fuisse!,  si  celui  qui  poursuit 
avait  été  paye,  etc.,  Paul.  Dig.  12,  i,  3i.  —  l>)  mc- 
taph.,  en  dehors  de  la   langue  des   affaires:  F,i;o  et 
exspeclabo  ea  <piK  pollireris,  el  eniiil  niibi  pergrala, 
&l  solveris,  etc.,  f  attendrai  ce  que  vous  me  promettez, 
et  Je  serai  charmé,  si  vous  vous  acquittez,  Cic.  Brut. 
4»   y*"'   {'*'''}•  ^^  passage  dans  le   contexte).    Sui\o 
operam  Diaux,  J'offre  un  sacrifice  à  Diane,    Afran. 
dans  Aon.  5iJ,   17;   cf.  :    Vula  ea ,  qu;e   luiinipiani 
solveret,  luincnpavil,  il  fit  des  vœux,  qu'd  ne  divnil 
aniais  acquitter,  Cic.  Plul.    2,  4  <  fi"-;  de  même  r^-f 
vota,  Prop.  4,2,   17,  et  la  formule  qui  se  rencontre 
soiiv.  en  abréviation  dans    les  inscriptions  ,  V.  S.   L. 
M.  (vutumsohit  libens  merito), /«.(cr.  0/-e//.  h"  i3G; 
1216  sq.;  \.  S.  A.  L.  {  vuhnn  solvit  aiiîmo  Hlicnle)  , 
//'.  2022,  et  outres  scmbl.;  cf.  aussi  i^^  i^i  aies  Diaiue, 
f'ellei.  2,   25,  /î'i.;  f^^  omnia  justa  paterno  fuiicii, 
rendre  les  derniers  devoirs  à  son  père  mort,  Cic.  Base. 
Am.  8,  23  ;  cf.  *^^  exsequia  rite,  f^irg.  Alu.  76;  ci  f>^ 
suprema    niililibus  duciqne,  rendre  les  derniers  de- 
voirs aux  soldats  et  an  général.  Tac.  Ann.  1,61.  — 
Neqtie  tu  ^erbis  solvcs   uniquam  ,  qnod   niilii  re  niale 
feceris,  vous  ne  me  payerez  Jamais  en  lu  lies  paroles 
le  mal  que  vous    m'avez  fait  en    rcalite  ,   Ter.   Ad.  2, 
I,  ii>.  Magna  milii  dt-bebal  beuelieia,  et  (piuiii  bdiiio 
avarus,  ut  ea  soKeiei,  sibi  inipeiare  non  posset,  f/c, 
ne  pouvait  se  résoudre   à  s'acquitter  envers  moi  (son 
ùienjaiteur),    Ctrl,  dans  Cîc.   Fam.  8,  12.  Solvisti  fi- 
deni,  tu  as  dégagé  ta  parole,  c.à-d.  occom/di  la  /  ro- 


messe.  Ter.  And.  4,  i,  19  fiuhnli.;  de  même  r^  fiJem  :  2,  I  ;  Of  même.  Solnlns  omnl  firnorc,  n'ayant  aucurt 
l'ianc.  dans  Cic.  10,  21,  3;  Flor.  (,i.  i-i  Du/,.;  un  intérêt  à  payer,  Hvr.  Epod. -i^  \\  f^  amh'xùoyiç^  libre 
dit  dans  le  même  iCHj --^  se  iiJe,  J'ai.  Max.  7,  3,  5extr,  d'ambition,  id.  Sai.  r,6,  129;  <-o  cura  belli,  Plin.  22, 
(londennialns  verberatnsipie  capile  p<i*nas  solvil ,  //  4»  ^  et  autres  sembl.,  poét,  aussi  avec  le  génitif  :  Cutn 
paj  a  (  son  crime  )  de  sa  tête,  il  fut  mis  à   mort,  Sa/l. 


nquiiani    inaguis   pœnis, 


Jug.  (19,  fin.;  de  même 
Ovid.  Fast.  5,  3 04. 

II)  au  ftg.,  résoudre  (  un  problème  ),  expliquer,  le- 
ver (une  difficulté,  etc.)  —  A)  en  genér.  :  Qua  via 
capliosa  soI\aiilur,  ambigna  distinguantnr,  comment 
on  résont  des  arguments  captieux,  comment  on  lève 
les  ambiguïtés  des  termes,  Cic.  Fin.  i,  7;  de  même 
f-^  arguinenlum,  Quint'd.  Inst.  2,  17,  34;  '^  seiù- 
gmati,  expliquer  des  énigmes,  id.  ib.  8,  6,  53.  r^  ver- 
sum,  rompre  le  vers,  le  mettre  en  prose,  briser  le 
r'i)  thme  ,  Hor.  Sat.    1,4,  60;  Quintil.  Inst.  '1,8,  i3; 

1,  9,  2  ;  9,  4,  49.  Solvite  corde  melnin,  Jeucri ,  se- 
cludile  curas  ,  bannissez  la  crainte  île  votre  cœur, 
Cirg.  JEn.  I,  562;  de  même  i-^  pudoreni ,  dissiper 
les  alarmes  de  la  pudeur,  id.  ib.  4.  55  ;  *-n^  eluielaleui, 
dissiper  l'ivresse,  Cels.  2,  fi  med.;  r^  lassitudineni, 
dter  la  fatigue,  Plm,  37,  lo,  5î.  Ilir  (TaKpiiinus 
Superbus)  Iiadilnm  a  piioribns  (regibus)  moreni  de 
omnibus  senalnm  constilendi  sol\il,  brisa  lu  tiaditiun, 
s'écarta  de  l'usage  établi  de,  etc.,  Liv,  i,  49,  7; 
de  même  :  r-^  nioreiii ,  Curt.  8,8,  18.  -^v/ Rlajesla- 
tem,  Liv,  22,  42,  fin.  /^' injuriarn,  Sali.  Orat.  Le- 
pid.  §  i5.  -^^  Iristes  affecins.  dissiper  les  sentiments 
tristes,  Quîntil.  Inst.  0,  3,  r  ;  «"^  l'orï  sanclitntem  bi- 
diuuni  lalariiim  licenlia,  id.  ib.  n,  3,  58,  r^  tolam 
leni  lisn,  faire  crouler  tout  l'édifice  (de  Corateui-)  par 
un  éclat  lie  rire,  id.  ib.  5,  to,  67,  et  autres  sembl. 
.\o\  onuiil)ns  noclibus  nigrior  densiorfpie  :  quain  ta- 
men  faces  niullie  variaquchiniina  solvebant,  cependant 
ces  profondes  ténèbres  étaient  dissipées  par  une  multi- 
tude de  torches,  etc.,  Plin.  Ep.   fi,  16,   17. 

¥.)  particuL,  détacher,  délier,  dégager,  délivrer  de, 
exempter^  affranchir  :  Qna?  (res)  eos  et  cura  et  nego- 
lio  sulverent,  qui  les  rendit  libres  de  soucis  et  d'affai- 
res, Cic.  Bep.  I,  i3  ;  de  même  ^^palriam  nielu,  Prop. 
4,  6,  41  ;  '^'  me  gravi  nmore  (\ia),  /(/.  3,  2r,  2;  -^ 
Mie  demcntia,  me  guérir  de  ma  folie,  Hor.  Epod.  17, 
45;  r-^  se  lougo  liiclu,  quitter  enfin  le  deuil,  cesser 
de  gémir,  l'irg.  Mn.  2,  26.  Ille  discessît,  ego  somno 
sobilns  suni.yi?  me  réveillai ^  Cic.  Brp.  G,  16,  fin.  Vl 
rcbgione  civilas  solvatur,  que  rEtat  sfit  réconcilié 
avec  In  riL'gioitf  soit  purifié,  id.  Cœcin.  3.;  ;  de  même, 
Liv.  7,3,  fin.  Dralienb.  A',  cr.;  cf.  :  Peica  Plioc 
c;ede  per  Hœmonias  soKit  Acashis  a(pias,  Ovid.  Fast. 

2,  40  et  :  Me  lener  solvcl  vituUis,  (pii  laigis  juve- 
riescil  lierbis  In  mea  vola,  moi,  un  Jeune  veau  suffira 
pour  ni  acquitter,  Hor.  Od.  4,  2,  54.  Si  deliberet  se- 
nalus,  solvalne  legibus  Scipioneni,  nt  cuni  liceat  aule 
Irutpus  consulem  lieii,  s'il  affranchira  Scipion  de  l'ob- 
.servation  des  lois,  Auct,  Herenn.  3,  2;  de  même, 
Liv.  3i,  5o,  8;  cf.  :  Ueus  Pnstuuuis  est  ea  lege,  (pia 
non  modo  ip>»e,  sed  totns  eliani  ordo  solulus  ac  Whw 
esl,  Postumus  est  accuse  en  vertu  d'une  loi  dont  lui' 
même,  dont  tout  son  ordre  est  affranchi,  Cic.  Babir, 
Poit,  5,  fin,  —  Poe/,  :  Nec  Rululos  soivo,;*'  n'affran- 
chis point  les  Butules  (de  la  loi  commune),  f^irg. 
.iCn,  10,  III.  —  De  là  : 

sÔlûluSy  a,  nm,  Pa.,  dissous,  désuni,  disjoint, 
relâché.  —  A)  au  propr.  (très  rare)  :  f^^  lerra,  terre 
meuble,  légère,  =  rara,  Colum.  3,  14,  fi'i.î  de  même 
r^  sobim,  o/Y'.  spissum,  Plin,  17,  22,  35  ,  §  170. — 
Compar.  :  Solutiores  ripœ,  rives  plus  meubles,  Fron- 
tin.  Aquœd.  i5;de  même  :  <-^agaiicon  femina,  opp. 
mas  spissior,  Piin.  25,  9.  57.  —  •^^  stoinacbus,  esto- 
mac lâche,  ventre  relâché,  sujet  au  dévoiemcnf,  Scrib. 
Comp,  92;  Petron.  Sat.  117,  g.  —  Bien  plus  sou- 
vent : 

V>)  ati  fig.,  délié,  détaché,  dégagé,  libre,  que  rien 
ne  gêne,  affranchi  ;  sans  entrave,  eu  mauvaise  part, 
sans  frein,  effréné,  etc.,  =  bber,  expeditus,  efireualns, 
lemjssus  :  Omnes,  soUili  a  cupidilalibns,  Ubeii  a  de- 
bcti-i,  libres  de  passions,  Cic.  Agr.  r,  9,  27.  Ubi  aiiinm 
semper  sobilo  bberoqne  eral,  d'un  esprit  libre  et  de- 
fiogé  ou  dispos,  id.  f'err.  2,  2,  75  ;  de  même  r^  el  li- 
l)eri  amoics,  amours  libres  et  sans  retenue,  itl.  Bep. 
4,  4;  cj.  :  Apud  qnos  (Tlielianos)  in  amore  ingenuo- 
runi  libido  eliani  pei  niissani  babet  el  sohitani  liceu- 
tiain,  «//e  licence  effrénée,  id.ib.  (^um  xideas  i-ivilatis 
vobinlatem  soUitam,  viitutem  alligalam, /'//.  Att.  2, 
iS,  I.  PiipnU  quamvis  sulnti  elfieiialique  .siut ,  les 
peuples  les  plus  impatients  de  tout  frein,  les  plus 
plongés  dans  f  anarchie,  id.  Bep.  i  ,  34.  (Vubi'ie.s} 
pas^i^l  ac  bbere  solulas  opère  volllare  (correspond,  â 
Hoiniues  vacni  cura  el  labore) ,  id.de  Or.  2,  G,  23. 
QVIS^SERVVS)FVG1TIVVSF.KK()VES1TN0XA- 
W.  SOLVTVS  NON  SIT,  Edict.  ^dd.  ap.  Gell.  4, 


faniulis  operum  5oiulis,  avec  tes  serviteurs  exempts  d& 
travail,    Ilur.    Od.   3,    17,    16.  —    Libero   tempo'»- 


quuni  sobita  nobis  esl  eligendi  optïo,  quand  notre 
choix  est  libre,  indépendant,  quand  nous  avons  la  /*"- 
herté  du  choix,  =  expedila,  Cic.  Fin.  i ,  10,  33  ;  c/".  ; 
Pneparares  quodammodu  omnia,  (pio  mea  ralio  tâci- 
bor  et  sobitior  esse  possel,  id.  Fam.  3,  5,  i  et  :  Si 
essent  omnia  mibi  sobilissima,  lamen  in  repubbca  non 
abus  essem  {il  y  a  un  peu  plus  haut  :  Si  mibi  inlegia 
omnia  ac  libéra  (fuissent),  si  J'étais  entièrement  im/é- 
{lendant,  si  f  avais  ma  liberté  pleine  et  entière,  id.ib. 
I,  9,  21.  Solula  P.  CloJii  pr;etura,  la  préture  effré- 
née, dissolue,  de  Clodius,  id.  MU.  i3,  34  ;  de  même, 
libido  solulior,  Liv.  2,  3,  2  ;  solulissims  lingua:  esse, 
parler  en  toute  franchise,  avoir  son  franc  parler,  U 
droit  de  tout  dire,  Senec.  Const.  Sap.  11.  —  Torqna- 
Ins  a  natnra  ad  dicendum  salis  solnlns  alqueexpedî- 
In-i,  qui  avait  naturellement  la  parole  facile  et  prompte, 
Cic.  Brut.  70;  cf.  :  Pbilippus  salis  crebcr  iii  repe- 
riendis,  solulus  in  explicandis  senlenWiSy  Philippe  avait 
des  idées  abondantes  et  développées  avec  facilité,  id. 
ib.  47  et:  Omnium  oratorum  solulissimus  in  dicenJo, 
celui  de  tous  les  orateurs  qui  avait  le  plus  de  facilité, 
id.ib.  48,  180. —  Sex.  Tilius  lam  solutns  el  moHis 
in  gestn,  ut  sallaûo  qn.nedam  nascerelur,  Ti/ius  avait 
une  contenance  si  molle  et  si  abandonnée,  qu'on  in» 
venta  une  danse  [à  laquelle  on  donna  son  nom),  Cic. 
Brut.  62.,  fin.;  cf.  :  Piieri  soluli  ac  fliieutes,  Quintif. 
Inst,  i,  2,  8  cf.  :  Sinum  in  dexirum  humerum  ab  imo 
rejicere,  sobitum  ac  delJcalum,  id,  ib.  n,  3,  146.  — 
Mea  leriilas  adbnc  si  cni  sointior  visa  est , /ro^ /r/a- 
chée,  Cic.  Catil.  2,  12,  27  ;  de  même  r^  cnia,  sécii' 
rite,  insouciance,  Liv.  3,  8,  8;  rv  dicta  faclaque  , 
l'insouciance  qui  paraissait  dans  ses  actions  et  dans 
ses  paroles.  Tac.  Ann.  16,  18;  o»j  senleillia  (Joint  à 
inoWïoi),  Plin.  Ep.  2,  11,  21.  l'ecundi  calices  Con- 
tracta quem  non  (fecere)  in  pauperlale  solutnm,  in» 
souciant  dans  la  pauvreté,  Hor.  Ep.  i,  5,  20, 

2")  particid.  en  pari,  du  style  —  a)  libre  des  en- 
traves du  mètre,  qui  est  en  prose,  prosaïque  :  De  bisce 
rébus  très  librus  ad  le  millere  instilnr,de  oratione 
solula  duo,  de  poelica  nnum,  etc.,  deux  sur  la  prose, 
un  sur  la  versiftcaùan,  l'arro,  L  L.  fi,  11,  fin.;  de 
niême^^-  01  aûo,  opp.  poentala,  id.  iù.  •;,  i  ;  lu,  3,  178  ; 
Cic.  de  Or.  3,  48;  Gell.  7,  14;  cf.  :  (Hisloria)  el 
[)roxima  poelis  et  quodamniodo  carmen  sobitum,  prose, 
Quintil.  Inst.  10,  i,  3i  et  :  Toto  Hebcone  reliclo 
Sci  ibère  conabar  \eiba  solula  modis,  yVjiajfl/j  i/V- 
crire  de  la  prose,  Ovid.  Trist.  4,  10,  24.  -—  b)  en 
génér.,  libre  d'entraves,  non  arrondi  en  périodes,  li- 
bre :  "  Est  «ralio  alia  vincta  alque  contexta;  solula 
alia,  qualis  in  sermone  el  epistolis,  etc.  »,  Quintil. 
Inst.  9,  4,  19  sq,;  cf,  :  Ul  verba  iieque  alligata  sini 
quasi  certa  ali<|ua  lege  versus,  neqnc  ila  soluta,  ut 
vagentnr,  de,  de  Or.  3,  l^\,  fin.  et  :  NeC  vero  li.-ec 
(verba)  solula  nec  diflluenlïa,  sed  asiricta  iiumeris  , 
id.  Brut.  79,  274  ;  cf.  aussi  :  Mnlto  majorem  babent 
apta  vim  quam  soluta,  /(/.  /'/'.  68,  228.  En  ce  sens  H 
se  dit  aussi  de  la  libre  allure  des  odes  de  Pmdare  : 
(Pindarus)  nunieris  feilur  lege  solulis,  Hor.  Od.  4i  a» 

[2, 

Adv.  sôlnle  [d'après  le  n"  B),  tfune  manière  déga- 
gée, librement,  sans  entraves,  sans  gêne,  sans  con- 
trainte; d'une  façon  relâchée,  négligée,  inattentive, 
nonchalante,  etc.  :  Si  ant  furore  di\ino  incitatiis 
auimus  aul  sonnm  relaxains  soluté  moveatur  ac  li- 
bère, Cic.  Divin.  2,  48,  fin.;  cf.  :  Nero  quo  solulins 
lasciviret,  afin  de  donner  une  plus  libre  carrière  à  ses 
dissolutions.  Tac.  Ann,  i3,  47-  Netjue  refert  videre. 
(piid  dicendum  sil,  nisi  id  queas  solule  ac  sna\iler 
dicere,  ce  n'est  pas  assez  de  voir  ce  qu'il  faut  dire, 
si  on  ne  sait  point  le  dire  avec  agrément  ef  faculté, 
Ctc.  Brut.  29;  de  même,  id.  ib.  92  (Joint  à  facile); 
et  au  compar..  Tac.  Ann.  4,  3i.  —  Ille  cum  pestem 
capilis  se  comperisse  manifesto  et  manu  lenere  dice- 
rel,  lam  solule  egisseï,  tam  leniler,  lam  oscitauler, 
avec  tant  de  mollesse,  d'abandon,  Cic.  Brut.  80,  277; 
cf.  :  (Milites)  in  stalionibus  solnle  ac  negligenter 
agenle^,  Liv.  23,  37,  fi;  de  même  /oint  à  negligenter, 
id.  39,  I,  4  tf/  au  compar.  :  Qua*dam  a  fabiis  negli- 
geniius  solulinsque  compO'^ila,  Senec.   Qu.  A'at.  6,  3. 

Soly^ia,  i^o/û^eioe,  Thuc.  4,  42;  bourg  appar- 
tenant aux  Corinthiens  ,  à  peu  de  distance  de  lacôte^ 
sur  une  éminence  qui,  de  ce  bourg,  prit  le  nom  de 
Solvgins,  So/ÛYEto;,  collis. 

Àolyma,  oriim  et  x,  j-oiv  Hierosolyma, 

ftiolyiuî,  orum,  roy.  Ilierosolvma. 


SOMN 


SOMN 


SOM 
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Solymi,  Ié>*Jii.ot,  llom.  2,6,  v.  180;  10,  A3o; 
la,  33o;  habitants  primitifs  de  la  Lycie,  sel.  Heroil. 

1,  173,  ancien  nom  des  Mityens  en  Lyde,  Strné/o  I 
les  cherche  en  Ptsidie,  ainsi  que  PUn.  5,  Jo  etStcffi, 
/iyz.  (il 4,  ijui  pense  que  le  nom  de  Sol) mi  étoil  l'une, 
nom  des  Pisidier.s. 

j^olymns,  a,  uni,  voy.  Hicrosolyma,  Tcrmissiis 
el  S.irJf.mibsns, 

Somena;  T'en.  Fvrlnn.  7,  c.  4  ;  Sonipa,  Pertz  i, 
454,   5i8,  etc.;  Jl.  de  la  Oallia  P.i-l-ira;  auj.  Sonirnr. 

SOMMALIS,  is,  m.  [somiuuni],w/r  songe,  rvw, 
Fulg.  Mythol.  I  init.  —  qui  apporte  ou  envoie  les 
songes,  epith.  d'Hercule,  Inscr.  ap.  Fabr.  /'.  69^  , 
n°    i3o;   ap.  Reines,  cl.  xo,  n"  4- 

somiiïûlitor,  adv.  en  songe ^  Fnigent.  MjtJi.  2, 
17  [douteux). 

ROiuniâtor,  ôris  ,  m.  [soitiiiio],  celui  qui  croit 
aux  songes  ou  qui  les  interprète,  rêveur,  songeur, 
Senec.  Contr.  3,  22,  med.;  en  pari,  de  Joseph,  Ter- 
tufl.  adv.  Gnosf.  1  med. 

somnicnlose,  adv.;  vof.  soainiciilosus,  à  la  fin. 

Komiiîculô««iis,  a,  iim,  adj.  [sommisj,  qui  a  som- 
meil, c.-à-d,  —  I)  endormi,  assoupi,  qui  a  envie  de 
(/ormir,  somnolent,  dormeur  [rare,  mais  très-class.)  : 
Qiice  vitia  iiun  suiit  senorlulis,  sed  iiicrlis,  i{;iia\jc. 
somniculoSit  senectntis,  Cic.  de  Senecf.  ir,  3fi.  De 
même  t^^  villiciis,  fermier  négligent,  nonchalant,  Co- 
Itim.  XI,  X,  i3;''^genns  nianci|iiorinn  (joint  à  so- 
cors),  id.  I,  8,  2;  *>-•  glires,  Martial.  3,  58,  37.  — 
II)  act.,  qui  endort,  qui  engourdit,  assoupissant  :  ^^^ 
aspis,  aspic  qui  engourdit,  qui  tue,  mortel  (cf.  sotn- 
nifcr  c/ somnificus),  Cinna  dans  Cell.  9,  12,  i5  ;  La- 
ber.  dans  Non.  172,  3o.  —  ^dv.  soinnïtùlôse  (^d'après 
le  «"  I)  nonchalamment,  négligemment,  avec  paresse 
ou  somnolence  :  r<«  perst'fjiii  lieri  iniperiu.  Plant. 
.^mpU.  a,  I,  "jS.f^  agere  aliquid,  id.  Capt.  2,1, 
3i. 

Somiiîcûlus,  i,  m.  petit  sommeil,  court  ou  léger 
sommeil f  I\^ot.  Tir.  p.  i35, 

■oinnirer,  ëra,  érum,  adj,  [somnin  fcro],  assou- 
pissant, somnifère^  narcotique  {poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  r-^  vis  papaveris,  Plin.  j8,  25, 
Ci.r^  virga  (Merciirii),  Ovid,  Met  i,  67a.  f^  aspis, 
mortel,  Liican.  y,  701  ;  de  même  aussi  r-^  vencmin» 
(aspidis),  le  venin  engourdissant ,  mortel  du  serpent 
Ovid.  Met.  9,  69 i;  cf.  somiiiculosiis,  n"  II  et  sonwiili- 
cus.  —  Suhst.  soinnifera ,  x  ,  f.  plante  appelée  autre- 
ment sXrychnoT)^  Appui.  Herb.  74. 

somiiificuN,  a,  uni,  adL  [fwmnus-facio],  sopori- 
fique, soporatif  [mot  de  Pline)  :  i^^  niedicainentiini, 
Plin.  37,  10,  57. '^  vis  aspidum,/^/.  24,  4,  17. 

somuiçer,  éia,  ëruni,  =  somnifer,  somnifère, 
Dracont.  i,  212. 

somnïOyàvi,  âtnm,  i.  v.  a,  (forme  access.  dépo- 
nente :  Hic  îcdes  non  somniatiir,  Petron.  Sat,  74,  14) 
[somnitini], m'cr,  songer,  faire  un  rêve,  avoir  un  songe 
(fréq.  et  très-class.)  —  1)  au  propr.  :  Mac  nocte 
proxnma  IMinim  alqne  inscitiira  somniavi  somninm, 
y  ai  fait  la  nuit  dernière  un  rêve  des  plus  extraordi- 
naires, des  plus  inouïs,  Plant.  Rud.  3,  i,  S  \  de  même 
r>^soiiiniinn,  id.  Mil.  gL  -i,  ^^  28;  4?  î '^^  ali*I"id  (>n 
soniriis),  id.  Rud.  3,  4.68;  Cure.  2,  r,  3a;  2,2,4; 
Ter.  Jnd.  5,  6^  7,  Cic,  Divin.  2,  69  et  autres;  cf. 
*^^  aiiruii),  rêver  à  de  l'or.  Plant.  Stich.  5,  2,  18;  /^j 
ovuti),  rêver  cC œuf,  voir  en  songe  un  œuf,  Cic.  Divin. 

2,  05;  f^  spcciem  foi  lun.'e  qutrentis,  voir  en  songe 
la  Fortune  qui  se  plaint,  Suet,  Galb.  l'i  et  antres  ; 
cf.  aussi  :  Me  snmnies,  nie  exspectes,  de  me  cn[:;ites, 
rêve  de  moi,  Ter.  Eun.  i,  2,  114.  —  Nam  videl)ar 
somniare,  inemel  esse  nioituum,ye  croyais  rêver  que 

j'étais  mort,  Eun.  dans  Cic.  Acad.  2,  ifi,  5i  Gœr. 
A\  cr.;  de  même  avec  une  propos,  infîn.  p.  rég.. 
Plant.  Mil.  gl.  2,  4,  39  ;  Cic.  Divin,  i  ,  20;  2,  05; 
Suet.  Àug.  91;  94;  Claitd.  ^-^  et  autres.  —  Hanc 
cretio  causani  de  ilio  somniandi  fuisse,  de  là  ce  songe 
oîi  je  crus  le  voir,  Cic.  Divin.  2,  67  ,  fin.;  de  même 
avec  de,  Suet.  Ang.  9;.  — -  Ahsolt  :  Totas  noctes  soni- 
nianuis,  nous  rêvons  les  nuits  entières,  Cic.  Divin,  a, 
59;  de  même,  id.  Acad.  a,  16,  5i;  Plin.  10,  75,  98; 
Suet.  AVr.  46  et  antres.  —  Impersonnellmt  :  Arlslote- 
les  et  I'"al)ianiis  plmirmim  soniniarî  ciica  \er  et  anc- 
tiimnum  tradiinl,  Plin.  28,  4,  14. 

Il)  mélaph.,  songer,  rêver,  extravagucr;  faire  d^s 
rêves  creux,  délirer,  être  fou  :  Kho,  ipire  tu  soinnias! 
Hic  lioiiio  non  saiiiis  csl,  quels  rêves  creux  fais-tu  là? 
cet  homme  n'est  pas  dans  son  bon  sens.  Plant.  Merc. 
5,  a,  109.  Qiias  tn  niihi  tabulas?  Qiios  tu  niilii  Inscos 
liberlos  ?  qntK  Sununanos  soinnias  ?  une  lettre!  nn  af- 
franchi borgne  à  moi!  nn  Double-Main  !  que  signi- 
fient ces  rêves.>  ou  :  vous  rêvez,  id.  Cure.  4,  3,  14. 
De  Laniivino  iMiamea.'  erra^i;  Trojanum  soniniabatn, 


je  me  figurais  celle  [de  ses  maisons)  qui  est  prè^  de 
Troie,  Cic.  Att.  9,  i  3,  6,  Nnniqnani  non  easdt'ni  inep- 
tias  sornniat  (somniculosnm  genus  niancipiuruni).  léve 
tonj,  les  mêmes  sottises,  Colum.  i,  8,  2.  —  Ali  stulle! 
tn  de  Psallria  me  somnias  ageie,  Ter.  Ad.  4.7»  ^î 
de  mêmr,  Plaul.  Pers.  2,  3.  5.  —  AhsoU  :  H.-ec  (\l- 
cnmena)  deliranienla  loipiitiir...  vi;;ilaiis  somnial,  elle  i 
rêve  tout  éveillée.  Plant.  Amph.  2,  a,  05;  de  même, 
id.  Capt.  4,  2,  08.  Portfnla  et  nniacnla  non  disse- 
renlinm  philosopliorum  sed  somniantinii»,  f/c/V»7oifl- 
plies  extravagants,  de  songe-creur,  Cic.   A'.   D.   r,  8. 

HomnïÔNUSy  a,  u\n  ^  rêveur,  sujet  aux:  rêves: 
Somniusos  lieri  lenore  snniplo  i^i  cihis,  Plm.  a8,  19, 
79  [ou  d'antres  lisent  :  sornnus  (ieii  ).  Somniosï  vî- 
denliir,  ni  si  eos  ipiisqnam  e  somno  excilaverit ,  ali- 
(piiJ  aliennni  Inquantnr,  Cœl.  Anr.  Acut,  3,  5. 

somnisôlîitor,  ôris,  m.  =6v£tpoxf.tYiç ,  inter- 
prète de  songes,  Gloss.  gr.  lat. 

«omnium,  ii,  ».  [somnns],  songe,  rêve,  «  Cic. 
Divin.  I,  20  sq.;  2,  S^-sq.;  Plin.  10,  75,  98;  Ma- 
croh.  Somn.  Scip.  i.  3;  Lactani.  Op.  D.  18  ».  Intf'r- 
priMes  sorniiiiini,  interprètes  de  songes,  Enn.  dans  de. 
Divin.  I,  58;  de  même.  Poet.  ib.  i,  21.  Dnm  hnic 
conjirio  sonitiiuni , /'c//(/a//^  que  je  lui  explique  son 
rêve,  Pldut.  Cure.  2,2,  3;  cf.  id.  Rud  3,  i,  19.  Ne  si 
junindissiniis  qnidem  nos  soniniis  usin-os  pntemns, 
Kndymionis  somnnni  nobis  velinms  dan  ,  Cic,  Fin. 
5,20,  55.  tJbi  se  multi  persomiiia  sa-pe  toipientfs  Ant 
mnibo  délirantes,  piotraxe  ferantur,  qui  parlent  dans 
leur  sommeil,  Lucr.  5,  1 157.  Sonniia,  les  songes  per- 
sonnifiés, comme  divinités,  Cic.  N.  D.  3,  17,  y?"-»' 
Ovid.  Met.  r  I,  588  ;  614  j<7.  —  II)  métaph.,  songe, 
rêve,  extravagance,  chimère,  folie  (r/!  somnio  A."  Il), 
Tn,  qnantns  (|:ianlns,  niliil  ni^i  sapicniia  es  :  Ille 
soniniun),  vous,  de  la  tête  aux  pieds,  vous  n'êtes  que 
sagesse  :  lui,  c'est  nn  songe-creux,  Ter,  Ad.  3,  3,  4ï- 
De  argento,  somninin,  id.  ib.  2,  r,  5o  ;  de  tnéme,  id. 
Phorm.  5,  0,  3^;  cf.  au  pluriel  :  Ph.  Non  niilii  ne- 
dis  ?  Do.  Haiiolare.  Ph.  Siii  lidem  do.  Do.  Fabttbe!... 
logi!...  somiiia!  /'/.  Phorm.  3,  2,  9.  Et  vip^jlans  sterlis 
nec  somma  cernere  cessas,  tu  ron/îrs  tout  éveillé  et  tu 
ne  cesses  de  rêver,  Lticr.  3,  io(ti  ;  cf.  :  Onam  multa 
tibi  jam  iingt.Te  possuin  Soninia  (pia?:  vilre  rnliones 
vortere  possini,  id.  i,  106  et  :  Spes  inanes  et  \elnt 
somnia  (puedam  vii;ilantinm,  QnintUi  Inst.  0,  2,  3o. 
Kxposui  i'ere  non  pbilosopbornm  judicia,  sed  deliran- 
liuni  somnia,  Cic.  N.  D.  i,  16.  Clirysippns  Sloionimi 
somniorum  vafeiriinns  interpres,  interprète  des  rêves, 
lies  extravagances  des  Stoïciens,  id.  ib.  i,  i5,  39. 
Leviter  curare  videtnr,  Qiio  promissa  radaiil  et  som- 
nia Pylhagorea,  les  rêves  de  Pythagore,  Hor.  Ep.  2, 
I,  Sa. 

somnôsus,  a,  um,  somnolent,  dormeur  :  <•  Som- 
nosiis,  ÛTTVfiJTixô; ,  »  Glo<is.  PhiloT. 

*  somnulentïa  ou  somiiÔlentiay  !e,  f  [som- 
nulentus],  envie  de  dormir,  somnolence.  Sinon.  Ep. 
2,2,  med. 

somnûïcMitas  ou  somnôlentiis»  a,  um,  adj. 
[ioinnus],  endormi,  assoupi,  somnolent  (mot  poster,  à 
Auguste),  Appui.  Met.  i^fin.;  n>,/'.   îSi\  Solin.  20. 

*  somiiuruusy  a,  uni,  adj,  [somnns],  relatif  au 
sommeil,  qui  se  produit  en  songe,  en  rêve,  fantastique  : 
'•^  imagines,  les  fantômes  de  nos  rêves,  larron  dans 
Non.  172,  3. 

somniis,  i,M.  [forme  par  aspiration  de  ^jtvjo^  avec 
intercalation  de  m  :  sompnos,  sornnus;  r^.  Gell.  i3, 
9,  5],  sommeil  :  La;tanles,  viiio  cuialos,  somnu  re- 
pente In  eampo  passîm  mollissimu'  perrulit  arris, 
Enn.  Ann.xi,  5;  cf.  •  Nnnc  bosles  vino  doniili  som- 
noqne  sepnlti,  et  plongés  dans  le  sommeil,  id.  ih.  8. 
50.  Vix  .Tgro  lum  corde  mco  nie  somnu'  reliquit,  le 
sommeil  me  quitta,  je  m'éveillai,  id.  ib.  x,  5(>;  cf.  • 
Pandite  suUi'  gênas  et  corde  relinqnite  somnum,  id. 
ib.  ra,  7.  Prius  tpiam  lucet,  assunt,  rogiianl,  tioclii  nt 
somnum  reperini ,  commtnt  fai  dormi,  si  f  ni  bien 
dormi.  Plant.  MH.gl.  3,  i,  ii5;  cf.  :  Nortii  ambnla- 
bat  in  publico  Themistocles,  quod  somntîin  capcre 
non  [tossvt,  parce  qu'il  ne  pouvait  dormir,  Cic.  Tnsc. 
4,  19,  44.  Sonin\iin  ego  bac  iiocte  ornlis  non  vidi 
meis,  ye  n'ai  point  fermé  l'œil  de  la  nuit.  Ter.  Henut. 
3,  I,  82  ;  cf.  :  Oaminius  sno  toto  con-^nlato  somiiuni 
non  vidit,  fVc. /'Vim.  7,  3o.  Somnum  isto  loco  vix  te- 
nebamus,  (i  neinc  pouvions-nous  résister  an  sommeil, 
id.  lirut,  80,  278.  Post  adolescentes  somno  se  dédisse, 
id.  Tiisc.  r,  47,  ii3.  Me  et  de  \ia  et  qui  ad  nuillam 
nocleni  vigilassem,  arlior  quani  solfbat  sornnus  com- 
pU-xns,  un  sommeil  plus  projond  qu'à  l'ordinaire  s'em- 
pare de  moi,  engourdit  mes  memhres,  id.  Rep.  fi,  10; 
c/.  :  Hos  oppiessos  somno,  qui  dormaient  profondé- 
ment. Cens.  H.  C.  2,  33,  fin.  Ne  me  e  somno  excite- 
tis,  ne  me  réveillez  point,  de.  Rep.  0,  12  ;  de  même. 


ex  somno  excifare  aliquem  ,  id.  Sml.  S,  i\\  cf.  : 
Milliadis  Iropœis  se  e  somno  suscifari,  que  les  trophées 
de  Miltiade  l'empêchaient  de  dormir,  id,  Tiisc,  4,  X9, 
44.  Ille  discessit,  ego  somno  sobilns  sum ,  i(/.  ib.  0, 
aO,  fin.  Palpebra;  somno  connivenles,  id.  IV.  D.  a, 
57,  143  et  autres  sembl.  Née  (piisquani  sopbiam  In 
somnis  vidit  priris  quam  eam  disceie  ecppil,  na  vu 
la  sagesse  en  songe,  Enn.  ^nn.  i,  lO;  de  même  freq. 
in  soumis  videie  alitpiid.  Plant.  Cure.  2,  2,  10  ;  Poet. 
ap.  Cic.  Divin,  r,  21;  Cic.  N.  D,  i,  29,  fin.;  Divin. 
r,  24,  49;  I,  25,  fin.;  i,  53,  fin.;  a,  70;  f^irg.  jEn. 
2,  270;  4,  400;  557  et  antres;  on  dit  dans  le  même 
sens,  mais  plus  rarement  p^r  sonmum;  cf.  aus.'i,  Cic. 
Divin.  2,  ri,  27  ;  Liv.  2,  30,  4  ;  f'irg.  Mn.  5,  030  el 
per  soninos,  Pltn.  23,  1,  24,  fin.;  cf.  aussi  :  Ea  si 
cui  in  somno  arcidant,  Att.  dans  Cic.  Divin,  i,  aa, 
45  e^.'  Qu;e  somno  visa  fueiant,  Liv.  8,  0.  11.  — 
Serviis  ad  somnum,  esclave  qui  veille  prndant  que  son 
maître  dort.  Cure.  0,  ir.  —  Qui  se  palri.T,  qui  suis 
civibus,  qui  taiidi,  qui  glori;e,  non  qui  somno  et  con- 
viviis  et  deleclalioni  natos  arbitrantur.  non  pour  dor- 
mir, festiner,  etc.,  Cic.  Sest.  00,  i38;  de  même  en 
maiiv.  part.  Sali.  Catil.  2,  8;  f'ellei.  2,  1  ;  Plin.  i\, 
praf.;  Tac.  lîist.  2,  90;  Germ.  i5;  Ann.  lO,  19  et 
autres.  •'—  Somnns,  le  Sommeil ,  personnifié  et  comme 
divinité,  fils  de  l'Éicbe  et  de  la  IKuit ,  Hygin.  Fah, 
prœf;  Ovid.  Met.  t  r,  580  ;  593  ;  Cri'S  sq.;Stat.  Theb, 
10,  87  ;  Tibull.  2,  I,  89  et  autres, 

M)  poét.  et  mrtapk.  —  A)  pour  nuit  :  Libra  die 
somniqne  parcs  nbi  fecerit  horas,  les  heures  dn  jour 
el  cf'les  de  la  nuit,  Firg.  Georg.  r,  20S  ;  cf.  Stl.  3, 
200.  —  B)  '-^  longus,  niger.  frigidiis,  ^/c,  c.ù-d.  la 
mort,  Ilor.  Od.  3.  1 1,  38  ;  5/7.  5,  Sîcj  ;  7,  033  ;  Val. 
FI.  3,  173.  De  même  :  SOMNO  ^TEKNt)  SACKVM, 
le  sommeil  éti  rnel ,  V  éternelle  nuit ,  Inscr.  Orelt, 
n°  4428.  REQVIESCIT  IN  SOMNO  PACIS,  ib.  1 121. 
—  C)  en  pari,  dn  calme  de  la  mer  :  Pigro  torpebanl 
■•vquora  somno,  la  mer  dormait  dans  nn  calme  pro- 
fond, Stat.  Silv.  3,  2,  73;  de  même,  id.  Theb.  3, 
2  50. 

^sônâbiliN^  e,  adj.  |"àono|,  qui  résonne,  sonnant, 
sonore,  retentissant  :  r^  sistrum  crepuil,  Ovid.  Met. 
9.  784. 

MOiiaiis<t  aniis,  Partie,  et  Pa.  de  sono. 
MoiiaiileK,  Plin.  0,  i;  /?.  (///  Pontus  ;  sel.  Apol- 
lon, le  fl.  Achéron  en  Rithynie  s^appelait  yLiùrj^/aÙTT,^, 
Soonautes. 

fiônaXy  âcis,  adj.  [sonol,  retentissant,  sonore, 
bruyant  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
^^concba,  Ovid.  Me/,  i,  333;  Appui.  Met.  4, /a  iS?. 
f^  allritns  dentium  (apri),  /'(/.  ib.  8,  p.  aoa. 

'fsoiichu»)  i,  m.  r=  côy/oz,  laiteron  ou  laceron, 
plante,  Soncbns  oleracens  Linn.,  Plin.  22.  aa,  44. 

Kondrsp,  Plin,  6,  10;  peuple  d'Asie  au  pied  dn 
mt  Caucase. 

Woneiiim»  Itin,  Hieroct.  567;  v.  de  Dacie ,  à 
l'E.  d'Hélice  on  lUga,  sur  les  confins  de  la  Dacie  el 
de  la  Throce, 

sôiiï-pes,  edis,  adj.  [sonus],  ^k/  fait  dn  bruit  avec 
le  pied  {mot  poét.)  :  f^  inrba  (in  Isidis  sacris),  Grat. 
Cyneg.  43,  —  S'emploie  beaiic.  plus  souv.  suhstantivt 
pour  désigner  le  cheval  :  Frémit  a'qnore  loto  Insul- 
tans sonipes  et  pressis  pngnal  habenis,  Firg.  Ain.  1 1, 
Ooo  ;  de  même.  Catiill.  03,  4ï  ;  !^il'  '.  222  ;  Fcl,  Fl. 
3,  334;  Stat.  Theb.  5.  3  et  autres.  Dans  Cicéron  sô- 
inprdës  ,  est  cité  comme  exemple  de  péon  ayant  la 
longue  à  la  fin  (trois  brèves  suivies  (Tune  longue),  de 
Or.  3,  47,  i83. 

*  aoiiïto,  âi-e,  v.  intens,  n.  [«onn],  résonner,  re- 
tendr  :  r>^  vir^dx,  Solin.  2  med.  douteux  [autre  leçon  : 
sonant\ 

HÔnitus»  ûs  (genit.  soniti,  Pacnv.  et  Circîl.  dans 
IVon.  4<)i,  a4  sq.),  m.  [sono],  son,  bruit,  retentisse- 
ment, fracas,  etc.  [irèsclass.;  au  singulier  et  au 
pluriel)  :  At  luba  ternbili  sonitn  laratantata  dlxil, 
Enn.  Ann,  2,  35;  cf  :  Litutis  sonitus  elfiidit  acntos, 
fit  entendre  ses  sons  aigus,  id.  ib.  S,  4a.  Sinnmo  50- 
nilu  qnalit  ungnia  terrain,  avec  grand  bruit,  ib.  48; 
imité  par  f'irg.  .£«.  8,  59O  ;  de  même  *-^  ungiilarum, 
Pla:it.  Men.  5.  2,  i[3.  Qnis  ïiomo  tain  inniultiioso 
soiiitu  me  excivil  subito  foras? /7rt;-  un  si  grand  bmit, 
id.  Trin.  5,  1,  Sa;  r/.  id.  Raccli.  S,  2,  i.  Placide 
egredere  et  sonitum  proliibe  forum  et  crepilnm  car- 
dinum,  emoêche  la  porte  de  crier,  de  foire  du  bruit, 
id.  Cure.  1,3,  t  ;  de  même  r^  fornm,  id.  Mil,  gl.  4, 
8,07;  Trin.  5,  i,  7;  «-^  armornm,  le  bruit,  le  clique- 
tis des  armes,  Lucr,  a,  4  8  ;  ' — '  ventoruni,  le  bruit  drs 
vents,  id.  6,  f33;  /-^^  lemorum.  Cas.  R.  G.  7,0o,  4; 
'^^  pedinn,  Ovid.  Met.  5,  OiO;  r^  con\ivanim,  Plant. 
Most.  4,  7,  24;  '^^  stertentiiini,  Plin.  9,  10,  12;  '>-- 
Ol)mpi,  le  bruit  du  tonnerre,  le  fracas  de  la  foudre^ 
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/'/V'^  JEu.  (>,  53ti  c^  fl»/r«  semhi.  Reiiqmim  (vene- 
niM)))  sic  c  poi'ulo  t'jccii ,  ut  id  resuniiiet  :  qno  so- 
iiitu  reiklito,  ai  riJciis,  Pio|)iiu>,  in(]Uil,  </c.,  C/c.  Tusc. 
ï.  40,  ()6.  l'eu  a  coiilincus  aii\iMiliis  liostimn  iiiultis 
indiciii  el  ijiuisi  IViit^uie  (luodani  et  soiiilu  ipso  aille 
denuncial, /</.  Rep.i^  S.  Qitidest  tam  luiiusum  (|iiam 
veilHunm  sonitus  iiianis  iiuUa  subjecla  seiilentia?  un 
talti  hrutl  ile  paroles  vides  île  sens,  td.  de  Or,  i,  12, 
5i.  Nosti  jum  in  liac  nialeria  soiiiUis  iiostros  :  laiili 
luei'uiil,  ul  eos  us(|ue  islic  exaiuiitos  luilcni,  tu  sais 
quel  estj  en  pare'd  cas,  le  tonncnc  de  notrr  parole  ;  U 
eut  un  (el  retentissement  que,  etc. y  id.  Alt,  i,  14,  t- 
—  /,'/:  pail.  de  choses  ahsiraites  :  Qiue  (t'lu(iueiilia) 
ciirsu  iiiaj;iio  soiiiluque  t'errelui,  Cic.  Or.  18. 

s6llïvîui»9  a,  mil,  adj.  [soinis],  if ui  retentit  sur  la 
voie,  sur  le  svl,  retentissant  ;  ne  se  trouve  (pie  dans 
la  locution  sonivium  Iripiidiniii,  en  pari,  du  bruit 
produit  fiar  les  forains  tpie  les  poules  sacrées  laissent 
tomher  en  mangeant,  Cic.  Fani.  6,6,7;  Plin,  iSy  22, 
24  ;  <f.  test.  /'.  290;  2ç(i  et  297. 

sono,  ui,  ïlum.  i.  (forme  access.  autér.  à  l'êpoq. 
class.  d'après  la  3""=  conjng.  :  sonil,  Enn.  et  Alt, 
dans  Non.  5u4,  32  sq.;  sonuiit.  Enn.  et  Atl,  ih,  5o5, 
XI  sq.;  Enn.  dans  Prise,  p.  863  P.  —  infin.  soiKTf, 
Att,  dans  Non.  5o5  ;  Lucr.Z^  iS?  ;  886.  —  Partie. 
fut.  soiiatuiiim,  Hor.  Sac.  i,  4,  44.  —  Par/,  sonave- 
tint,  Tertull.  ad  Scap,  3)  r.  n.  et  a.  —  I)  ncutf., 
rendre  un  son,  sonner,  résonner,  retentir,  Inuire, 
faire  du  bruit,  de.  :  Jiùs  soiiit ,  fraiigmUiir  liast.t,  le 
trompette  sonne,  Enn.  dans  Non.  5o4,  33;  de  même 
<-^-  lidcs,  a'ra  ,  plecira,  Prop,  4,  7,  62;  cj.  Hor.  Od. 
2,  i3,  26;  r-^  tynipdiia,  *  Cœs.  B.  C.  3,  loS,  4  ^'  ««- 
très  sendd.  Cujaiiain  vox  piope  nie  sonat?  quelle  voix 
resonne  près  de  mot  .^  Plant.  Bacch.  4,  9,  55;  Pseud. 

2,  4,  11;  liud.  1,  4,  lo;  Trin.  i,  2,  7.  Hic  saxa 
siiiil,  liic  mare  sonat,  ici  mugit  la  mer,  ul.   Bud.  i  , 

3,  23  ;  cf.  ^^  mare,  silvie  Aquiluiie,  Hor.  Epod,  1  3,  3  ; 
r^  onine  arliuhtnm  frerniUi  siivaï  fumlosaï,  Enn.  A>in. 
7,  3i  ;  '^-'  clamore  viri,  slriJore  riidcnles,  Ovid.  Met. 
II,  495;  r^  oinnia  passini  inuliernm  pncruriiiiupie 
)>loratibï<s,  tout  retentit  des  pleurs  des  enfants  et  des 
femmes,  Lii\  29,  17,  it*  et  antres  sendd.  Hiriindo 
nunc  porticibus  vacuis  ,  nunc  luiniida  circunt  Stagna 
sonar,  l' hirondelle  gazouille,  firg.  ,En.  12,  477  ;  cf. 
Martial.  14,  223,  —  îNalnra  ferl,  lit  cxlrema  ex  al- 
téra parle  graviter,  ex  altéra  anteiii  acule  soneni,  la 
nature  a  voulu  qu'aux  deux  côtés  de  l'échelle  d'har- 
monie retentit  d'un  côté  un  son  grave,  et  de  l'autre 
une  note  aiguë,  Cic.  Bep.  6,  18.  Iiianis  ccdis  :  dicta 
non  sonant,  les  paroles  ne  sont  pas  sonnantes,  c.'à-d. 
ne  sont  pas  de  Cargent,  Plant.  Pseud.  i  ,  3  ,  7  ', .  — 
Impeisonnellmt  :  Jubet  cilharam  lo(pii  :  psallitnr;  ti- 
bias agere  :  sonalur;  clioros  ageie  :  canlatur,  Appui. 
Met.  5,  p.  i65. 

II)  uct .,  faire  en .'endre ,  chanter,  crier,  indiquer,  etc.: 
Honiines  inconditis  vocibns  inclioatum  qiiiddam  et 
conftistiiii  soitanles,  hommes  qui  font  entendre  des 
sons  inarticulés,  je  ne  sais  quoi  d'à  peine  ébauche., 
Cic.  Bep.  3,  2;  cf.  :  {^otta  sonabat  contrarium  Ca- 
tulo,  stibai;resle  quiddam  planeque  subruslicuni,  l'ac' 
cent  de  Cotta  était  tout  l'opposé  de  celui  de  Catulus, 
id.  Brut.  74,  259;  de  même  f^  pingue  qniddani,  avoir 
un  accent  épais  et  lourd,  td.  Arch.  10,  fin,;  cf.: 
(Sib)llaJ  née  niortale  sonans,  f^irg.  .En.  6,  5o  ;  r^-  fe- 
niinctnn,  raucuni  quiddam  alqne  inamabile,  avoir  une 
Toix  de  fenuue,  enrouée  et  désagréable,  Ovid,  A.  A. 
286  et  2S3;  cJ.  nussi  :  Nec  vox  bomineni  sonat,  sa 
voix  n'a  rien  d'humain,  d'une  mortelle,  f  i'g.  Mn. 
I,  328.  Taie  sonat  popnliis,  le  peuple  fa'it  entendre  ces 
cris,  ainsi  crie  le  peuple,  Ovid.  Met.  i5,  606;  cf,  : 
ExiiluJatipje  Evoëqiie  sonal,  id.  ib.  6,  697  ;  4,  523  et  : 
IVIiirraniuii  atavos  et  avoruni  antiqua  sonanteni  No- 
niina,  etc.,  célebrant,faisantsonuer  haut  ses  aïeux,  etc., 
=  cri'pantt'ni, jactuntem,  T-^irg.  jE.'i.  12,  52y.  —  Ho- 
■neslale  dirigenda  utililas  e.st,  cl  quidtin  sic,  ut  ba-c 
•duo  \eibo  inier  se  discrepare,  re  unuiii  sonare  vi- 
deantur,  avoir  la  même  sig/rf cation,  laire  entendre 
la  même  chose,  Cic.  Off.  3,  21,  83;  de  même  :  Epi- 
curuni  non  inlelligere  iulerduni,  qui  sonet  bœc  ^ox 
voluplatis,  id  est,  quse  res  huic  voci  subjîcîatur,  ce 
que  signifie  ce  mot  de  volupté,  c.-à-d.  quelle  idée  il 
faut  placer  sons  ce  terme,  id.  fin.  2,  2 ,  ////.  Fuieni 
ËuiHiere  ju\eiR'i,  les  taureaux,  par  leurs  bcglemeuts 
trahirent  le  voleur,  Prop.  4,  9,  i3.  —  Pjtbius  in  longa 
carmina  veste  sonat»  chante  des  vers,  eu  s'' accompa- 
gnant sur  la  Ijre,  id.  ■?,  3i,  16;  cf.  :  Sonante  niix- 
tinn  til)iis  carnun  lyra,  Hor.  Epod.  9,  5.  Te  lyra 
puisa  manu,  le  carmina  nosira  sonabunt,  te  chante- 
ront,  Ovid.  Met.  lo,  ^o^  ;  de  même  r^  Germanas 
noies,  Daca  [Hivlra,  chanter  les  armées  de  Germanie^ 
les   batailUs  contre  les  Daces,  Stat.  Silv.  4,  2,  66;  et 


au  passif  :  Sive  mendaci  lyra  Voleî  sonari ,  Hor, 
Epod.  17,  40;  cf.  :  Magno  uobis  ore  soaandus  eris, 
nous  aurons  à  te  chauler,  à  te  célébrer,  Ovid.  A.  A. 
r ,  206.  —  De  là  : 

NÔnaiiM,  aiilis.  Pa.  sonnant,  retentissant,  sonore 
(ej'trémemenf  rare)  iMeaUis  anima;,  qui  illi  (Plïnio) 
propler  anipliludiuem  corporis  gravior  et  souanlior 
erat,  Pliu.  Ep.  6,  6,  iS.Quuni  suspicaier  l'utuium, 
ut  libi  lumidius  videretur,  quod  est  .sonantius  et  ela- 
tius,  ete„  iil.  a.  7,  12,  4. 

Monoba,  ilôvoêa,  Strabo,  3;  probabl.  ^  Osso- 
noba. 

sônor,  ôris,  m.  [sonoJ,iOH,  retentissement,  bruit, 
fracas  ;  mugisiement,  pétillement,  bruissement,  etc. 
[l'oét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  p.  les  termes 
dass.  sonitus  ef  sonus),  Lucr.  i,  6it5;  4,  $69;  672; 
f'irg.  Georg.  3,  199;  .^n.  7,  462;  Tac.  Ann.  i, 
65;  4,  43  f/ flH/rcj,  —  /'////-,,  iwcr.  5,  335  ;  6,  1184; 
f'i'g.  jEu,i), 65i;  Tai,  Fl.  5^  'Si>6;  Tac.  Ann.  14, 36. 

sonore,  adv.,  voy,  souorus,  à  la  ftn, 

sonûriias,  âtis,  f.  sou  plein,  harmonieux,  sono- 
rité =t\i!^(j}-iicXy  Priscian.  i,/).54i.  Magna  vocis  <-^, 
Sarisb.   i,  16. 

souôrosus,  a,  uni,  sonore,  bruyant  =  ^j^oyosi- 
ôiî;,  ^l^oçtôÔYi;,  Gloss.   CyrilL 

sônôruSf  a,  uni,  adj.  [sonor],  sonore,  bruyant, 
retentissant  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste 
p.  le  terme  class.  sonans)  :  n^  citliara,  Tibul/,  3,  4, 
69,  de  mérite  r>^  ies ,  l'airain  sonore,  Claudian.  4. 
Cons.  Honor.  149.  <^^  arc  us,  l'orc  retentissant,  id,  in 
Buf.  2,  80.  Luclantes  ventus  tenipeslatesque  sonoras, 
les  bruyantes  tempêtes,  f'irg.  JEn,  i,  53;  de  même 
r-^  lonitru,  Claudian.  Laud .  Stil  2,  26.  Slaguis  qua; 
(dca)  fluminibu^que  sonoris  pia'siiJcl,  f'^irg.  .-E//.  12, 
^'^^^\de  même  f-^  nemus,  Stal.  Theb.  f\,  34;  r^  Plio- 
ois  (/«  Phocide  sonore  (à  cause  de  l'oracle  de  Del- 
phes) ^  id.  ib.  11,  281.  f^  iiisula  flufiibns,  ile  battue 
par  les  flots  bruyants,  Claudian.  B.  Gild.  5 12.  — 
r^  versus  «  qui  crépitant  proiiuucialione  frago^a  et 
exsultantem  inforniaut  diclionem  ,  lit  {f''i'g.  JEu.  9, 
5u3)  :  At  tuba  terribilem,  etc.  »,  Diom.  p.  498  P. 
—  *  Adv.  sonore,  bruyamment,  d'une  manière  sonore  : 
•-^oscitavit  ijoiut  à  claie),  Gell.  4,20,  8. 

sons,  sonlis,  adj.,  primitivt,  nuisible,  contraire, 
funeste,  cf,  :  «  Sons,  nocens,  ut  ex  contrario  insons, 
innocens,  «  Fest.  p.  297  ;  voy.  sonlicns.  Mais  il  ne 
nous  reste  pas  un  seul  exemple  de  cette  signification. 
Au  contraire  il  est  fréq.  et  très-class,  (surtout  comme 
substantif)  —  II)  mélaph.,  coupable,  criminel,  punis- 
sable ;  substantivty  un  coupable,  un  criminel,  un  mal- 
faiteur :  In  tribu  seules  condemnaiit  ieo?>,  dans  leur 
tribu  ils  condamnent  les  coupables.  Plant.  Cajjt.  3, 
1,  i6.  Omnes  per  mortes  aniniam  sontein  ipse  de- 
disseiii ,  ^ou/t'i  les  morts  m'eussent  été  bonnes  pour 
finir  ma  coupable  de,  P'îrg.  jEn.  10,  854;  ^e  même 
'^  anima,  Ovid.  Met.  6,  618;  <-^  uini,  id.  ib  7,  847  ; 
'-^  dii,  Stat.  Theb.  5,  610.  Manus  fœdala  sanguine 
sonti  (poet.  p.  sontis),  souHlec  du  sang  du  coupable, 
Ovid.  Met.  i3,  563;  de  même  r^  morie  ab  igiie  su- 
prrmo.  Stat.  Theb.  4,  641.  —  Substantiel  :  (MINO- 
RES M  AOISTKATVS)  VINCLA  SONTIYM  SER- 
VANTÔ  :  CAPITAUA  VINUICANTO,  Cic.  Leg.  3, 
3,  6.  Est  viri  magni  ,  rébus  agitatis  punire  sontes, 
multiludineni  conservare ,  punir  les  coupables,  id. 
(}fj.  1  ,  24.  Mânes  Virginia?,  per  lot  donios  ad  pe- 
tfiidas  pœnas  vagati,  nullo  relicto  sonle  tandem  tpne- 
veiiinl,  quand  il  ne  resta  plus  un  seul  coupable,  Liv. 

3,  5H,fin.    De  même  encore,  Cic.   Phil.   2,   8;  Fam, 

4,  i3,  3;  Ovid.  Met.  2,  522;  lo,  O97  ;  i:,  268.  Gé- 
nit.  plur.  sontum,  Stat.  Theb.  4,  475. 

^onliates;  l'O).  Sotiales. 

sonticns,  a,  uni,  adj.  (sons,  nuisible,  d'oit,  en 
gêner.]  dangereux,  grave,  sérieux;  comme  épith,  de 
niorbns  :  murbus  soutiens,  maladie  grave,  sérieuse, 
qui  fournit  une  eicnse  légitime  pour  faire  dé  faut  de- 
vant un  tribunal,  pour  ne  pas  faire  le  service  mili- 
taire, etc.,  Frgm.  12.  Tab.  ap.  Fest.  p.  290  ;  cf.  Gell. 
20,  r,  27  ;  Fenul.  Dig.  21,  i,  65;  Marc.  ib.  4a  ,  i , 
60;  Ulp,  2,  II,  2;  Paul.  ib.  5,  i,  46;  Plui.  56,  19, 
34  ;  Cincius  dans  Gell.  ï6,  4»  4.  —  F>c  là  métaph. 
sontica  causa ,  empêchement  résultant  d'une  maladie 
sérieuse,  morbns  snnlicus,  d'oii,  en  génér.,  grave, 
sérieux,  valalde,  Caton  dans  Fest.  p.  344  ;  -A'tEC.  ib. 
p.  209;  non  illi  sontica  causa  est,  ja  maladie  n'est 
pas  grave,   Tibull.   1,8,   5i. 

^ontinî ,  Plin.  3,  10  ;  peuplade  de  Lucanie,  pro- 
babl. les  hab,  de  la  v.  moderne  de  Sonza. 

Nonliuni;  ro).  Suiimim. 

Kontius,  Montais,  Tnb.  Peut.;  fl.  de  la  Veiie- , 
lia,  auj.  Souzo.  a  sa  source  dons  les  Alpes  Juliennes, 
et  son  embouchure  dans  l'Adriatique.  ' 


sontîus,  a,  uni,  relatif  au  fi.  Soutins,  Jorn.  de 
reb.   Gel,  57. 

sônus,  i  [abl.  soiiu,  Sisenn.  dans  Dion.  491,  27), 
m.  [sono],  son,  bruit,  retentissement,  fracas,  accent, 
ton,  inflexion;  voix,  parole,  cri,  etc.  :  QniinupiL*  ca- 
pul  caderet,  soniluin  tuba  sola  peregit ,  Et  peieunle 
viro  raucus  sonus  œre  cucurrit,  un  son  rauque  s'é- 
chappa de  l'airain,  Enn.  Ann.  2,  37;  de  même  : 
Tympana  rancis  Olislrepuere  sonis,  Ovid.  Met.  4, 
391;  cf-  ■'  Non  exauditij  tubîe  sono,  Cies.  B,  G.  7, 
47,  2  et  :  Tantusexercilus  clanior  et  signornm  sonus 
exauditus  est,  ut,  etc.,  id.  B.  C.  3,  io5,  3;  cf.  :  Cum 
ingenti  sono  fluminis  et  clamore  vario  iiaulartim,  on 
entendait  le  bruit  des  flots  et  les  cris  divers  des  mate* 
lots,  Liv.  Il,  28,  2.  Quis  hic  est,  (pii  complet  aures 
meas  laulus,et  tam  dulcis  sonus,  e/c,  quel  est  ce  son 
si  ample  et  si  doux  qui  remplit  mon  oreille.^  Cic. 
Bep.  6,  18,  In  canin  ac  vocibus  concentus  est  (pii- 
dam  tenendus  ex  dislinciis  sonis,  etc.,  id.  ib.  •?,  42, 
Vocem  sedentes  ab  aculissimo  sono  usque  ad  giavis- 
simum  soniim  recipiuut,  du  son  le  plus  a/gu  Jusqu'au 
plus  grave,  id.  de  Or,  i,  59,  25i;  cf  id.  Or.  i'^,fin. 
Irrideat  dicatque  nos  in  vucibus  occupatos  inanes 
sonos  fundere,  que  nous  ne  faisons  entendre  que  de 
vains  sous,  id.  Tusc.  5,  26,  7K  Kuhn. 

sônus  y  a,  um,  qui  sonne,  qui  a  un  son,  en  pari, 
des  voyelles,  Isid.  Orig.  1,4. 

Konus,  Plin.  6,  18;  affinent  navigable  du  Gan- 
ges  ;  onj.  Saône  ou  Son,  qui  se  jette  à  /'O.  de  Panta 
dans  le  Ganges. 

Sopater,  tris,  m.,  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Grut. 
649,  3. 

Skopatina,  2t6ïTaT[JLa,  Arrian.  Peripl.  M.  E.  in 
Huds.  G,  M.  r,  34;  comptoir,  Eni|)Mriiini,  de  tlndc 
en  deçà  du  Gauges  ,  au-dessus  du  prom.   Cory. 

sÔpesco,  is,  ère,  n.  s^assoupir,  commencer  à  dor- 
mir, iV<>/.  Tir. p.  i35. 

Sophsenictus  ou  SophsenîtuS)  i,  m.,  surn. 
rom.,  Iscriz.  ap.  (ordinal,  inscr.  ined.  ti°  9. 

Sophaneue;  z'O}'.  Sopliene. 

^ophanis,  St-icpavi;,  Ptol.;  v.  du  nome  Libyen. 

9l»oplianil£e,  lo^saviiat  ,  Ptol.;  peuple  dans  la 
partie  S.  de  C  Arabie  Heureuse, 

JSôphcne,  S(o^r,v/i,  Dio  Cass,  36,  36;  Strabo, 
11;  Plin.  5,  12;  Steph.  Byz.  629;  PtoL;  Sopha- 
neiie,  lojçaMYiv:^,  Procop.  Ptrs.  i,  21;  de  Mdif.  3, 
2  ;  Sopbone,  Jast.  42  ;  contrée  d' Arménie,  entre  i'An- 
tttaurus  ei  le  bras  méridional  de  C Euplà-ate  ;  sel,  Stra 
bon,  elle  s'étendait  jusqu'aux  frontières  de  la  Méso- 
potamie.—  Hab,  Sopheni,  Piin.  6,  9. 

•\  sÔphïa»  3d,  f  ^  tjoyta,  la  sagesse  {en  bon  la- 
tin sapieutia)  ;  Nec  quisquam  sopluani,  sapientia  quie 
perhibetm-  In  sonmis  vidil,  Enn.  Ann.  1,  i5;  de 
même,  Af  an.  dans  Gell.  i3,  8,  3;  Martial,  i,  112; 
cf.  Senec.  Ep.  89  {dans  Cic.  Off.  i,  4.3,  i53  il  est 
écrit  en  grec;  dans  Prudence  adv.  Symm.  i  ,  34,  /'ï 
est   long  :  sôplna). 

Sophïânas  ,  a,  um,  relatif  à  l'église  de  Stc-So- 
phie,  Coripp.  Laud.  Justin.   4»  287. 

sopliïcus,  a,  uni ,  de  sophiste  :  r^  artes  Gr.Tco- 
rum   et   \aiia  dogmata,  Auct.  Carm.  de  Provid.  763. 

Sophienses,  Stofiet;,  Strabo  ,  10;  peuple  d'E- 
tolie. 

^ophira  ;  voy,  Aurea  Cbersonesus, 

f  sôphisma,  âtis,  n.  =  trôçiap-a,  sophisme,  ar- 
gumcnl  captieux  {en  bon  latin  caplio),  Senec.  Ep.  45, 
med.;  Gell.  18,  i3,  2  [dans  Cic.  Acad.  2,  24,  il  est 
écrit  en  grec  et  expliqué  par  lallaces  concliisiunculaî; 
cf.  aussi  Senec.  Fp.   iii. 

sôphismationy  ii,  n.  petit  sophisme,  Gell.  18, 
t3  in  lemm. 

-f  sophistes,  ae,  m.  =  uocpiaT-o;,  sophiste;  rhé- 
teur ;  philosophe  :  «  Quis  liic  est?  num  sophistes? 
sic  enim  appellabanlur  lii  qui  ostentalioui.-»  aul  quœs- 
tus  causa  pliilosophabantiir,  »  de.  Acad.  2,  ai  ;  cf. 
id.  Fin.  2,  1,1;  Or.  1 1,  37.  AbderitesProtagoras,  so- 
phistes temporibus  illis  \e\  maximus,  le  plus  grand 
sophiste  de  ce  temps  là,  id.  JS.  D.  i,  23,  63.  —  roc.  : 
Di  le  perdant,  senium  alque,  insulse  sopliista,  Lf.cH, 
dans  Douât.  Ter.  Eun.  2,  3,  10. 

1.  sophistice,   adv.,  ï-oj.  sophisticus,  à  le  fin, 

+  2.  sôphîstïce,  es,  f.  =  ooyidTix/i  [-Uyyf])^ 
l'art  du  so/dtisme,  subtilité,  argutie.  Appui.  Dogm. 
Plat.  i,p,  17.  (  Dans  Hitronym.  Chron.  Euseb.  ann. 
770,  il  est  sous  la  /y/m*?  sopliislica ,  <e). 

-f-sôphisticus,  a ,  um  ,  aHj.  r=  (yo;;toTix6;,  so- 
phistique, de  sophiste,  subtil,  captieux:  Res  admoduni 
insidiosa  et  sopbislica,  neque  ad  veritales  magis  quani 
ad  capliones  reperia,  Tiro  Tiillius  dans  Gell.  7,  3, 
^5;  de  même  f^  Ciii>Uo,  Gell.  iS,  2,  6. -^^  osleulallo  , 
Arnob,  i,36.tJtconcidanl  sopbislica,  Prudent»  Apotb. 
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a  41.  —  v^(/i'.  sophislïce,/^rtr  des  so/f/iismes^  capùeu- 
sèment  :  r^  iuterpielaii  legem  et  cavillari,  6W.  Justin. 
8,  10,  12,  §  3. 

sôphistrïa,  œ,  /.  ^oyiffTpia,  trompeuse,  lUe- 
ronrm.  in   Chron.  Etiseb.  ad  Jnn.  "^-jO  ah  Abiali. 

Hop\\\i\s%  Sopîtîs  reg^io,  Strabo,  i^\Diod. 
Sien/.  17,  ij;  Ciirt.  9,  i;  contrée  entre  ies  C'àXUxi  et 
lefl.  Hv|'basis  en  Perse,  remarquable  imr  le  haut  prix 
que  les  hahilants  attachaient  à  la  beauté  et  par  les 
excellenls  chiens  qu'on  y  élevait, 

J|»ôphoel«>H,  is,  et  i,  m,,  roçoy-Xïiç,  Sophocle,  cé- 
lèbre pacte  Ironique  greCy  Cic.  Fin^  5,  r,  3;  de  Se- 
necl.  7,  23,  14,  47  ;  Divin,  i,  25,  5i  ;  Off.  i,  4"»  '44; 
Hor.  Ep.  2,  I,  i63.  —  génit.  Sopliocli,  Gell.  12,  11, 
6;   i3,  i8»  3.  —  voc.  Sophocle,  Cic  Off.  ï,  40,  144. 

—  II)  De  là  Sophocli'u-i,  a,  uni,  adj.,  de  Sophocle  : 
An  paiig)5  ali(|iiiiJ  Sophocleuni  ?  Cic.  Fam.  16,  18, 
fui.  r^  cothurinis,  Virg.  Ed.  8,  10;  Ovid.  Am.  i  , 
i5,  i5. 

Sophocleiis»  a,  um.  70V.  Sophocles,  n**  II. 

SophORie  ;  voy,  Soplienc. 

JSoplionia»  Plin.  2 ,  99  ;  c  était  autrefois  une 
île  près  de  la  côte  de  Magnésie  ;  elle  s'est  peu  à  peu 
réunie  au  confinent. 

Mopbômene»  es,  /.  C090U|/.£vy),  surn.  rom., 
Inscr.  np.  Dcl'itn,  Antiq.  Benev.  p.  9,  «"  7. 

KophônÎKlia,  ae,  f.  femme  de  Syphax,  fille 
d'Hn^ilrnhaly    /-"'-  5o,    12  et   i5. 

Sophorliae  vîtes,  vignes  que  Columelle  {^,  2 
med.)  éniimère  fmrnû  les  vignes  grecques. 

•\  1 .  seplios  OH  sôphiiSy  i,  m.  =:  ço^o;.  un  sage  : 
Te  soplitjs  oMiiiis  aniat,  Martial.  7,  32.  —  Adjeciii'l, 
sage,  prudent  :  Tuin  viclor  sopiuis,  Phœdr.  3,  1/1,9. 
Fac-fus  periclo  Itini  f,'u!)einalor  sopluis,  id.   4.  ï?»  ^. 

—  Il)  nom  propr.  Sopluis,  surnom  du  cornul  V.  Srm- 
proniiis,  Lit:  9,  45,  10,  9,2. 

•f  2.  sopliôs,  adv.  =  (JO'pîû:^^  exclamation,  très- 
bie'i  !  parfaitement  !  à  merveille  I  bravo!  {non  antér. 
à  Auguste;  Cicéron  le  rend  par  htmel)  :  QiiiJlihcl  in 
cauiis  narrav(;ris,  ipse  Tacebo  :  At  til)i  leigemimim 
iinjç;ift  ï\Ui  sojilios,  ;î/«/-//Vr/.  3,  46;  de  même,  id.  i, 
5'>  ;  67  ;  77  ;  Petron.  Sat.  4o,  i  ;  Sidon.  Ep.  9,  i3  in 
car  m. 

Sôphron,  Ônis,  m.,  iitôçpwv,  Sophron,  mimo- 
graphe  grec,  Farro,  L,  L.  5,  36,  49  5  Quintil.  Inst. 
I,    10,  17.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut.  710,  8. 

SôphrîiiiîscuSf  i,  m.  surn.  rom.  d'esclave,  Inscr. 
ap.  Marangon.  Acta  S.  Victor,  p.  147.  —  Nom  du 
père  de  Soctate]  l'ai.  Max.  3,  4,  i  extr. 

^oplitha,  Iu)^8a,  PtoL;  fie  du  golfe  Persique, 
près   de  la  cote  de  la  Pcisis. 

Sophae»Piy  loYO'JxaToi,  PtoL,  peuple  de  l'inté- 
rieur de  la  Libye. 

sophns,  i,  'coy,  i.  soplios. 

Kopianaey  Amm.  Marc.  28;  v.  de  la  Basse 
Pantionic,  dans  la  Prov.  Valeria ,  entre  Atilian.u  et 
Ponte  Maiisuetina,  dans  le  voisinage  de  Funfkirchen^ 
spU    d'autres  Soppnn  ou  Zoppia. 

NÔpïo,  ivi  ou  ïi,  ïliim,  /(,  v.  a.  [sopoi],  oter  le  sen- 
timent, engourdir,  surtout  par  le  sommeil,  assoupir, 
engourdir,  —  1)  au  propr.  [très-class.;  le  plus  souv.  an 
partie,  parf.;  ne  se  trouve  qu'ainsi  dans  Ciceron]  : 
Lapsus  per  };iaiJus,  capite  f;raviler  offcnso,  impactiis 
iuio  ila  est  saxo,  ut  sopin-lur,  //  je  heurta  si  violem- 
ment contre  le  dernier  degré  qu'il  en  fut  étourdi,  Lir. 
8,  i,  a;  de  même,  id.  r,  41,  5;  Plin.  9,  16,  25.  Dit' 
festu  alii  alios  epulaïuni  causa  invitant  et  vino  one- 
ralos  sopinnl,  Liv.  9,  3o,  8;  de  même,  id.  24,  46, 
fin.;  Tibull.  3,  /,,  19;  Ovid.  Met,  7,  149;  2i3. — 
Au  partie,  parf.  :  Castoreo  gravi  mulier  sopila  rc- 
cunibit,  tombe  privée  de  sentiment,  Lucr.  0,  '795  ;  de 
même  :  Tollentcssopitinu  vnlnerear  nihil  senlitMjleni, 
Liv.  42,  16,  2  et  :  Dt-Iphinus  sopîlus  utloris  novitale 
fliirtualn>qne  similis  cxaniini,  Plm.  9,  8,  8,  §  26.  — 
ÏJt  sopil»  nnpiinï  ipst'  (aniinus)  vigiict,  que  l'àme 
■veille  pendant  que  le  corps  est  assoupi,  Cic.  Divin. 
/,  5i  ;  de  même,  id.  ib.  i,  29;  Liv.  25,  9,  11  {opp. 
-vigiles);  3,  432;  917;  Ovid.  Met.  9,  471;  "»  3^7  ; 
^'''g.  Mn.  10,  fi/|2  et  autres,  —  Dalo  signo  paulo 
aiite  luccm,  (piud  a'slivis  noclïbus  sopil;^  maxime 
qnit'lis  lenipus  es!,  acrtw/  le  jour,  c^f^st'à-dtre  au  mo- 
ment oit ,  dans  les  nuits  d'été ,  le  sommeil  est  le  plus 
profond,  La:  9,  37,  9. 

ïî)  chez  Us  poêles,  dans  le  sens  prégnatit,  endor- 
mir du  sommeil  éternel,  tuer^  faire  mourir  :  Qnem 
(Cralreni)  finula  per  iuaiic  vohira  Sopii-rat ,  SU.  10, 
i5i.  Humérus  sceplra  potitus,  eadcm  aliis  sopitu' 
ïjuiele  est,  Lucr,  3,  io5i. 

U)métaph.,  enparl.de  choses  et  d'objets  abitraits, 
endormir,  assoupir,  calmer,  apaiser,  faire  cesser, 
parai) ser,  etc,  :  (Venli)   niedio  diei  aut   noclis  ple- 
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rumque  sopiuntur,  vers  le  milieu  du  jour  ou  de  la 
nuit,  le  vent  tombe  ordinairement,  Plin.  a,  47,  48 
ad  yî//.  Sopilo  mari  colloque  adeo  trauquillo,  nt,  etc. 
la  mer  étant  calme  et  le  ciel  tellement  tranquille 
que,  etc.,  id.  2,  79,  81,  ftn.  Cinerem  et  sopilos  sus- 
citât ignés,  ranime  le  feu  qui  dort  sous  la  cendre, 
f^irg.  /En.  5,  743;  8,  410;  cf.  <-^  aras  excitai,  lal- 
lume  sur  l'autel  le  feu  éteint,  id.  ib.  8,  542.  — H;ec 
omuia  vetetis  imperaloris  uialurilas  brevi  sopiil  ac 
suslulit, /'>//(■/.  2,  laS.  3.  Muila  nobis  blanJimpnla 
uatura  ip'^a  gfnuit,  quibus  sopita  virtiis  conniveicl,  la 
nature  elle-même  nous  offre  une  foule  d'enchante- 
ments capables  de  surprendre  et  endormir  la  vertu, 
Cic.  Cœl.  17,  41  j  de  même  au  partie,  parf.  :  r^  niu- 
nera  mililiaï,  Lucr.  i,  3i  ;  <-^  furor  armurum  tibitpie, 
yellej.  2,  89,  3;  '^«-'  ingenium  pecuJis,  le  tempéra' 
meut  naturellement  assoupi  de  ce  bétail,  Coluni.  6, 
37,  2;  t^^  gliiria  viliis,  gloire  obscuicic  par  les  viceSy 
Val.  Max,  9,  i,  i  cxt.  «-o  artes,  Claudian,  Cons. 
Mail.  Theod.  264. 

sôpïtio,  ôtiis,^  jomm^//,  action  de  dormi'',  Marc. 
Empir.  29. 

^opilis  reg'io,  voy.  Sophitis. 

Hiopolis,  is,  m.  LtinoXit;,  peintre  célèbre  du 
temps  de  Cicéron,  Cic,  Att,  4,  16»  med.;  Pitn.  35, 
1 1. 

sopor»  ùris,  m.  [formé  avec  aspiration  de  bizôc,, 
ÔTTiovl,  suc  de  pavot,  opium  :  E  uigro  papavere  sopoi- 
gigniuir  scapo  inciso,  Plin.  20,  18,  ^6.  —  De  là  II) 
métaph.  A)  en  génér.,  breuvage  somnifère,  soporifi- 
que :  Licet  colbgas  nec  veucuo  polo  morituriini,  lier 
siipore  suniplo  dot  mituruiit,  Se/iec  Ep.  83,  /ï//.;  de 
même  opp.  vciienuni,  id.  lieue  f.  5  ,  i3  ,  fin.;  Fronlin. 
S.'rat.  2,  5,  12;  A'ep.  Dion.  2,  fn.  —  B)  (causa  pro 
eft'eclu),  profoml  sommeil  produit  par  engourdisse- 
ment, engourdissement  ,  léthargie,  sopor  ;  chez  les 
poêles  il  signifie  aussi  assoupissement,  sommeil  en  gé- 
nér, {Je  plus  souv,  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron)  '.  Hujus  (juuci)  se- 
niiue  somnum  allici,  sed  nioduui  servandiim,  ne  so- 
por fiât,  Plin.  21,  18,  71.  Quuui  jani  quieti  corpus 
uiK'turno  inipetu  Dcdi,  sopore  placaus  artus  langui- 
dos,  Att.  dans  Cic.  Divin,  22,  44.  Quum  suavi  de- 
\iiixit  nuMidira  sopore  Soruiuis,  Lucr,^,  454-  Nox 
eral  et  placidiim  carpehant  fessa  soporem  Corpora. 
^''irg.  Ain.  ^,  ■o'^i  et  autres  sembl.  Ipsum  ofleuduut 
lemub'ulu  sopore  profligalnm...  scmisouïuo  sopoi'e 
iuter  luaiius  ct-nlurioiunn  roncubluarumque  jactaba- 
tin-,  Cœl.  dans  Qnîntil.  Inst.  4,  2,  i23  sq.  —  Sopor, 
/('  Sommeil  personnifié,  et,  comme  divinité,  synon.  de 
Somnus,  T'irg.  jEh.  6,  1-^9,',  Prop.  i,  3,45;  Stat. 
Theb.  12,  3o8.  —  b)  dans  le  sens  prégnant,  le  som- 
meil éternel,  la  mort.  Plant.  Ampli.  1,  i,  i4^ï  i5o; 
Lucr.  3,  467.  —  2°)  de  là  métaph.  a)  engourdisse- 
ment moral,  sommeil,  paresse,  indolence,  noncha- 
lance :  Torpere  ultra  et  puMuendam  perdcndanupie 
rein  puiiiicarn  rchnfjuere  so[hji"  et  igna\ia  vidcri'tur. 
Tac.  /lis!.  2,  76;  de  même,  Martial.  7,  42.  —  b) 
tempe,  partie  de  la  tête  :  «-^  Itcvus,  Stat.  Silv.  a,  3, 
29. 

soporatii»,  a,  um,  voy.  soporo. 

sopûrifer,  èra,  érinn,  adJ.  [sopor-fero],  sopori- 
fique, somnifère,  narcotique  {poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  r-^  papa\er,  f^irg.  Mn.  4,  48<i  ; 
cf.  f^  lac,  Plin.  19,  8,  38;  r-^  polio,  Spart,  iladr. 
id,  fin.  et  n^  \\s  \t\\n\i.y^  Plin.  9,  14,  25.  '^'soiiitujs, 
l.ucan.  3,  8  ;  cf.  /-v^auia  Soiniii,  Ovid.  Met.  1 1,  5S6. 
<-->  nox,  Sil.  7,  287  ;  Petron,  poèt,  Sat.  128,  6,  i.  .-^ 
Leilie,  Ovid.  Trist.  4,   i,  47. 

Nopôro*  sans  parf ,  âtum,  i.  v.  a.  [sopor],  05- 
soupir,  endoimir  [non  antér.  à  Auguste;  ordin,  au 
partie,  parf)  —  A)  au  propre  :  Si  sa^pïus  expcrgîsci- 
tnr  abcpiis  qiiam  assuevit,  dcinde  ilerum  soporatur, 
puis  se  rendort,  Cels.  2,  2  med.  Opium  menlcm  s<>- 
poral  scnsuxpie  abalienal,  Scrib.  Comp.  180,  Atpia- 
rum  impctus  sisti ,  serpentes  soporari,  Plin.  28,  8, 
"^ij,  fin.  —  Au  partie,  parf.  .■  Su'pe  soporatos  inva- 
dert!  protuit  hostcs,  souvent  il  est  avantageux  de  sur- 
prendre l'ennemi  pendant  son  sommeil,  Ovid.  Arn.  i, 
9,  ai.  Aqualilia  ipsa  quicle  cenumlnr  placida  ceu 
soporala,  Plin.  lo,  75,  97.  Soporatos  artus  premit 
alla  (plies,  fat.  Fl.  5,  33.  —  \\)  métaph.  avec  des 
noms  de  choses  ou  d'êtres  abstraits  pottr  régime,  cal- 
mer, apaiser,  faire  cesser,  éteindre,  comme  sopne  : 
luslaut  (l.unmis  multoque  soporant  Iiiibre  roguni,  et 
éteignent  le  feu  sous  des  flots  d'eau,  Stat.  Theb.  6, 
a35.  llcciuduit  soporalus  dolor,  la  douleur,  un  ins- 
tant endormie  ou  calmée,  reprit  avec  une  nouvelle  in- 
tensilé,  Curt.  7,  i.  —  II)  donner  une  propriété  so- 
porifique à  :  Ecce  dens  ramiim  Leilia'O  rorc  niaden 
tein  Vique  soporatum  Slygia  su[ier  ulraque  quassat, 
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f'irg.  JFji.  5,  855;  de  mime,  id.  ib.  6,  420;  Claud, 
Hapt.  Pros.  1,280.  —  l\l)  au  part,  i^o^ovuns^  celui 
qui  dort  :  Eris  secnritas  soporanlium,  innnimen  do- 
morum,  e/c,  Cassiod.  Fariar.  7,  7  ad.  Pra-f.  Vigt- 
Ittm.  Soporanles  oculos  milii  aperuistis,  Venant.  Fort. 
3,  4.  Epist.  ad  Felsc. 

sôpôrus,  a,  nm,  adj.  [sopor]  [mot  poét.),  relatif 
an  sommeil,  c.-â  d.  —  I)  qui  endort,  assoupissant  : 
'^  'So\,yirg.  Mn.  C,  390;  l.ucan.  2,  2  3fi  ;  Stat. 
Theb,  I,  4o3.  —  H)  endormi,  assoupi  {par  C  ivresse)  : 
Iiivaduut  dapibus  vinoque  soporos,  f'al.   Pi,  2,  222. 

Sor,  voy.  Tjrus. 

^ôra,  X,  /,  colonie  romaine,  près  d'Arpinum, 
sur  le  Liris,  Plin.  3,  5,  9,  §63;  Liv.  7,  aS  ;  9,  23 
sq.;  10,  I  ;  cf.  Mannert,  Ital.  1 ,  p.  677.  —  H)  De  là 
Sôrânus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Sora,  de  Sora  :  f^ 
ager,  Liv.  10,  14  ;  33.- --^  transfuga,  transfuge  de 
Sora,  id.  9,  24;  de  même  Q.  Valerius  Soraiius,  Cic. 
de  Or.  3,  i\,Jin.;  Brut.  46.  />->  augur  {plaisamment 
à  cause  de  la  superstition  des  habitants  de  Sora),  id. 
Divin.  I,  47' 

Sora,  Iwpa,  Strabo,  5  ;  Liv.  7,  38  ;  9,  23,  24  ; 
Plin.  3,  5;  Plol.;  la  v.  la  plus  septentrionale  des 
Volsques  dans  le  Lalium,  sur  la  rive  droite  du  Liris 
{Garigliano)  ;  auj.  Sora.  —  Hab.  Soi-ani. 

Aîôra,  Plof.;  r.  de  C Lnde,  en  deçà  du  Ganges,  ca- 
pitale des  Sora;,  Swpat,  et  résidence  d'un  prince  Ar- 
catus;  d'uii  sa  Dénomination  .-Arcali  regia, 

Sora,  Ptol .;  r.  de  l'Arabie  Déserte,  sur  les  fron- 
tières de  la   Mésopotamie. 

Sora,  Sôpa,  Zwpa,  SoÛpa,  Hieroct.  695  ;  Porpb. 
de  Tltmiat.  i,  7;  v.  de  Paphlagonie,  sur  l'Kuphrate, 
remarquable  par  son  Académie  Juive,  peut-être  =  Ca- 
stamuni,  qui,    plus  tanl,  parait  à   la  place  de  Sora. 

Sorabi,  Pertz  i,  i63,    174  etc.;  voy.  Slavi. 

Sorahile,  Itin.  Ant.  81;  comme  Saralapis. 

Soraci,  Tac.  Ann,  12,  i5,  a  ;  la,  16,  3;  peuple 
dans  le  voisinage  du  hosporus  Cimmericus. 

Sôraete  \s' écrit  aussi  Sauraite),  is,  //.,  le  Soracte, 
haute  montagne  d'Elrurie,  avec  un  temple  d'Apollon, 
auj.  Monte  di  S.  Oreste,  f'arro,  lî.  Li.  1,  33  ;  Plin. 
2,  93,  95  ;  Hor.  Od,  i ,  9.  2  ;  f'irg.  JEn.  7,  69f)  ;  r  i , 
785;  Sil.  7,  662;  8,  494  ei  autres;  cf,  Mannert, 
Ltal.  i,  p.  426.  —  Forme  access.  mascul.  :  Quod 
(sacrificium)  fil  ad  niontem  Soraileui  Apolbui,  Plin. 
7,  2,  2,  §  19.  —  De  là  Sôracliuus,  a,  um,  du  Soracte, 
Fitr.  2,  17. 

Sôraefes,  Vit  g.  JEn.  11,  *■.  783;  Plin.  7,  2; 
Perlz  i,  88,  i36,  329;  montagne  consacrée  à  Apol- 
lon, la  plus  haute  de  toute  la  chaîne  d'Ktrurie,  dans 
le  voisinage  du  Tibre,  à  CE.  c^'Aqua  vi^a,  au  JV.  de 
Home  ;  au  pied  de  cette  montagne  étaient  des  sources 
dont  la  vertu  était  merveilleuse  {Plin.  2,  93),  auj. 
Monte  di  St.  Oreste.  —  Au  pied  de  la  branche  orien- 
tale était  la  V.  de  Feronia  (4>tp(i)v{at  sel.  Strabon  5) 
on  plus  exactement  un  bois  consacré  à  la  déesse  Fe- 
ronia; Carloman,  frère  de  Pépin,  y  fonda  le  couvent 
encore  existant  de  St-Silvestre. 

Soraclia,  Plin.  6,  28;  v.  de  l'Arabie  Heureuse, 
app'ir.e'iant  aux  Omani. 

-[-Môrâcum,  i,  n.  ==  aûpaxo;,  manne,  coffre, 
l'iaut.    Pers.  3,  i,  64;   cf.  Fest.  p.  297, 

Sorte,  Vi>r.  Sora  (dans  l'/nde). 

Sopa»l,  Itopaïot,  Ptol  ;  peuple  de  la  Maurelania 
Ca'->ariensis. 

1.  Soraiiiis,  a,  nm,  voy,  Sora,  n"  II. 

2.  SORANUS,  i,  m.,  surnom  de  Dis,  selon  Serv. 
fit;;,  Ain.  1 1,  7S5. 

Sorani,  voy.  Sora  {eu  Latium). 

Sorba,  ï.o^^oi,Ptol.;  v,  de  /'H\rcanîa. 

Horbëo,  ùi,  2.  {Forme  access.  du  parf.  SORPSI, 
d'après  Charis.  p.  217  et  Diom.  p.  303;  et  Commo- 
dian,  4,  7  :  Lapidem  pro  filio  sorpsil;  cf\  les  com- 
posés) V.  a,  l  formé  avec  aspiration  et  transposition 
de  poçéo)],  avaler,  humer,  aspirer,  gober  (fréq,  et 
très-class.) —  1)  au  propr.  :  (très-class.)  :  A  page  istas 
a  me  sororcs,  qua;  iiominum  sorbeni  .saiiguîneni,  f»t 
boivent  le  sang  des  hommes,  Plaut.  Hacch.  3,  i,  5; 
r/f  mf'//ïc/--'ralidum  sauguinem  ex  liornine,  avaler  le 
sang  tout  chaud  d'un  homme,  Plin.  28,  i,  a  ;  '"^-'  cru- 
<]inu  ovum,  avaler  un  œuf  cru,  td.  29,  3,  r  i  ; '"^ 
margarilas  areto  liquefaclas,  avaler  des  perles  liqué- 
fieées  dans  du  vinaigre,  Suet,  Calig.  37  et  autres 
sembl.  —  Abiolt,  Plant.  Mil.  gl.  3,2,6*^.—  Pro- 
verbialmt  :  Sinnd  ibire  sorbereque  liaud  ficile,  il  n'est 
pas  facile  de  souffler  et  d'avaler  en  même  temps, 
c.-à'd,  de  faire  à  la  fois  deux  choses  opposées.  Plant. 
Most,  3,  2,  4>  —  li)  métaph.  en  gêner,,  absorber, 
engloutir,  boire,  s'imprégner,  s'imf'iber  de,  dévorer, 
consumer,  etc.  (poét,  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) ;  (Jnum  spiranlcs  mixtas  bine  ducimus  auras, 
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Olla  ((.  e.  iiestllilatcni)  (|uoque  in  corpus  parilpr  sor- 
bere  iicccsse  esl,  ijiinnil  nous  respirons  l'air  ifui  en  est 
infecté,  noire  corps  tl„'tt  nécessairement  s'imprégner 
du  venin  mortel,  Liicr.  G,  112g.  (Cliaij lidis  vasliis) 
Soibit  in  iil)ru|>li]m  lluclus,  f'irg.  £n.  i,  .',22;  Je 
même '^  fii-Iuili,  O././.  .)/./.  7,('>4;'^'  lluniiiia,  l'oire 
fean  lies  fleuves,  iJ.  ih.  I,  40.  Sorlieiil  avida;  pia;- 
coidi.1  (biiwii:r,  les  flammes  avides  iléfm-ent  les  en- 
trailles, id,  ih.  y,  l'ji.  Hi.ilus  (leirw)  alias  rcmaiiet 
osteiiJeiis  (|u.i;  sorlmil,  alias  ociullal  oie  ^■onl|lles^o, 
les  gnulfres  tjui  s^ouvrent  tantôt  restent  béants  et  mon- 
trent ce  t/u'ils  ont  englouti,  tantôt  se  referment,  Piin. 
a,  80,  82.  Minus  sorbel  politiirà  rliaila  ,  le  papier 
poli  boit  moins,  id.  l'S,  12,  25.  —  11)  au  fig.  :  Quern 
gnigileui!  qucni  voragincm  !  i|uiJ  euin  nuu  suihiMe 
aiiinjo,  <|ui(l  non  liauiiie  cof;italionc,  cujns  sangni- 
neiii  non  Ijilierecenseli».'  Cic.  Plul.  1 1,  5.  —  Péearer, 
concentrer,  cacher,  dissimuler  profondément  [dans  le 
langage  familier,  avaler,  par  ex,  un  nff'ronl)  :  Me  al) 
eo  lia  oliservaii  scio,  ul  ejus  isla  oJia  non  •.oilieaiii 
solnin,  spj  cliam  conroi|uain,  id.  Q.  Fr.  3,  i),  5. 

■orbïlis,  e,  adj .  [soilieo],  7»'"«  peui  avaler  ou 
iiumer  (non  anter.  à  Auguste)  :  -^/ ovum,  tels.  2,  iS 
med.;  Peiron.  Sut.  33,  5.  -^  cibi,  u(  lecens  caseiis, 
Colum.  8,  17,  l3. 

sorbillûtor,  ôris,  m.  celui  qui  boit  à  petites  gor- 
gées, (iloss.  hid.  —  Buveur,  viveur,  débauclié,  Ttiom. 
p.  ç)55. 

sorbillo,  are,  v.  dim.  n.  [sorbeo],  avaler,  boire 
à  petites  gorgées,  à  petits  coups  (aiitér.  et  poster,  à 
t'épocj.  class.)  —  1)  au  propr.  :  /~  rjallios,  Ter.  ^d. 
4,  2,  52.  r-^  \inuin  ilniciler.  Appui.  Met.  2,  ;;.  121. 
—  *  II)  métapli.  :  Sorinllanliijus  saviis  silienler  liau- 
1  iebani,  par  de  petits  baisers  répelés  ou  savourés,  Jp- 
pul.  Met.  3,  p.   i55. 

sorbïlo,  adv.  [sorbeo],  goutte  à  goutte,  à  petits 
coups  [antér.  à  l'epoij.  class.)  :  Milii  jaui  video  prop- 
ter  le  victilanduiu  sorbilo,  qu'il  nie  faudra  vivoter 
miscrublenieni,  Plaut.  Pœn.  1,2,  i8d.  f^oj.  aussi  iO\- 

bilio  ^:5"- 

Siorbioilunum,  ///".  .4nt.  4SÎ,  486;  !'.  de  la 
l'.rilannia,  entre  lirige  et  Viudocladia,  auj.  Old-Sa- 
riol',  an   A',  de  Saleshury. 

sorbïtic,  ônis,  f.  [sorbeo  :  action  d'avaler  ;  delà, 
dans  le  sens  ^oncrei],  breuvage,  potion,  décoction, 
tisane;  brouet,  bouillie,  purée,  pdiéc  (le  plus  soiiv. 
poster,  à  .Auguste  ;  n'est  pas  dans  Cicéron),  Cato. 
R.  R.  i^T  ,  i3;  Plant.  Pseud.  3,  2,  79;  Colum.  (i, 
10,  i;  Cels.  2,  3o;  Plin.  20,  16,  62;  24,  19,  120; 
Plicedr.  I,  26,  5  et  autres.  Sorbilio  queni  lollit  diia 
cicut.'e,  c.-à-d.  Sucrate  qui  niounit  par  la  ciguè,  Pers. 

4,    2- 

ffl^^^  Dans  les  fragments  de  Cœcil.  op.  Fesl. 
p.  ijg,  peut-être,  au  lieu  de  sorbilio,  serait-il  plus 
exact  de  lire  ^orhilo,  voy.  Ilolhc,  Cœeil.  p.  ii6,frgm. 
G  ;  i>luller  ad  Fest.  I.  I. 

*  gorbïtluin,  ii,  «.  sorbeo],  comme  sorbilio,  io/j- 
son,  breuvage,  Seren.  Samou.  21,  "iÇio  douteux  {autre 
leçon  sorbilio). 

'sorbiliuncAIa,  n;,  f.  dimin.  [sorbilio],  petit 
breuvage,  breuvage  délicat  (poster,  à  iépoq.  class.), 
Marcell.  Empir.   10  mej.;  Hieron.  fit.  Hilar.  il. 

soi'bum,  i,  n.  [sorbnsj,  fruit  du  sorbier,  sorbe, 
nlizc,  e.  Plin.  i5,  21,  23  ••  ;  Cato  R.  R.  7,5;  Farro, 
R.  R.  I,  59,  3;  Colum.  12,  i(>,  4:  ''irg.  Georg.  i, 
38o. 

sorbug,  i,  /.,  sorbier,  alizicr,  Sorbns  domesllea 
I.inn.,  Colum.  5,  10,  19;  Plin.  16,  iS,  'io;  PaIJad. 
Jan.   l>,  I  et  autres. 

sordco,  cre,  v.  n.,  être  sale,  malpropre,  couvert 
de  boue  (rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron)  —  I)  au  pro- 
pr. :  Dt.  Jarn  lavisli?  Pit.  Niini  tibi  sorderc  videor.^ 
me  trouves-tu  donc  sale.'  Plaut.  Truc.  2,  4,  28.  Cui 
niauus  nialenio  soidet  sparsa  sanguine,  dont  la  main 
est  souillée  du  sang  maternel.  Att.  dans  IVon.  170,  6. 
INoii  splendeal  toga  :  ne  sordeai  ([uitiem,  que  nos  lia- 
bits  ne  soient  ni  splendidcs  ni  dégoûtants,  Senec.  Ep. 
5.  Incola  sordenliom  ganeaium,  hôte  des  bouges  dé- 
goûtants, Getl.  9,  2,  6.  —  II)  au  fig.,  être  sans  éclrt, 
sans  prix,  sans  valeur,  mauvais  :  Aruliius  inurrhi- 
niisi|ne  onniis  odor  complebat  :  baiid  sordere  «istis 
esl  FesUls  dies,  l'odeur  de  la  myrrhe  et  les  parfums 
d'Arabie  remplissaient  l'enceinte.  Rien  ne  manquait 
à  la  solennité  de  ta  fêle.  Plant.  Pœn.  5,  4,  6  ',  de 
même  r^^  ronvi\iuin  inopià,  Favor.  dans  Gell.  i  5  ,  S, 
fln.  Si  conféras  ul  coniponas  Giarca  ipsa,oppido  ipiaiii 
jacere  aUpie  sordcre  iiicipiuut ,  (pwe  Lalina  sunl,j/ 
nous  rapprochons  (ces  comédies)  des  pièces  grecques 
d'oit  elles  sont  tirées,  aussitôt  l'œuvre  latine  nous  pa- 
rait froide  et  languissante,  Gell.  2,  23,  3.  Qlia;  a 
Laberio  igiiobilia  iiiuiis  el  sordentia  (verbaj  in  usuiii 


SORD 

Uiiï^ua;  Idlina:  ititroniis«ia  sunt,  eipressions  basses,  irU 
violes,  id.  19,  i  i,  3  (//  y  a  un  peu  auparavant  sor- 
diiiinii  u-rl)(iiii).  —  lî)  métopli.,,  paraître  sans  valeur,, 
tncnrisahlc  ;  être  dédaigne,  méprise,  déplaire  :  Aileo 
se  suis  l'iiiuii  sonleie,  lier  a  |ilci)e  iiiimis  qiiani  a  pa- 
Irihii.S  cuiUfiiiiii,  élre  tîedttigiie  nu'me  des  nens,  I.iv. 
4,  25,  ii.Qiiil)Us  ouine  sorJc-I,  (|uoiJ  iialuia  diclaMt, 
QuinfiL  Init.  3  proœm.  §  26.  Sordeiil  lil>i  nuinei'a 
iiostia,  mes  présents  n'ont  aucun  prix  à  tes  yeu-v, 
f'irg.  Ecl.'i,  44.  (^ir  oruhs  sordel  vicina  \oUiplas? 
Sfat.  Sili:  1,  3,  98.  Cuuclaiie  pne  Caiiipo  soi-deiil? 
flor.  F.p.  I,  II,  4.  FiTl-inru  ;i;la.s  allera  soidet,  pour 
un  siècle  de  vie  je  n'en  démordrais  pas  ;  une  seconde 
riv  t/n^on  m'offrirait  pour  prix  do  mon  silence  ne 
me  /enterait  pas,    id,  ib.  i,    18,   18. 

sorties,  is,/.  \s\yv^Qo\.,ordure^crasse^  malpropreté^ 
humeur  vis(pieuiet  chassie  [très-class.,  surtout  fréq. 
au  fig.  et  au  pluriel). 

I)  au  propr.  :  —  a)  /'////•.  :  Pleni  oculi  surdium  qui 
étant,  jain  spleildcul  inilii,  mes  yeux  nui  étaient  pleins 
de  chassie  sont  maintenant  brillavits,  Plaut.  Pan.  i, 
1,  loi.  Insordihu.  auiinm  taiiKpiaiii  in  \isco  iuha^- 
rcseeret  (besliola),  dans  l'ordure  des  oreilles,  de.  .V. 
D.  2,  57,  144.  Siht  sine  sordibus  uw^iics^ (pte  tes  on- 
g  les  soient  sans  malpropreté,  Ovid.  y4.  A.  i,  519. 
Cun-t  obsoleti  sordibus  lecli,  dna  point  un  miscrahle 
réduit,  un  chenil,  Hor.  Od.  2,  10,  7.  Aieuœ  fluclibus 
vulntat;e  nilescunt,  delrïlis  soidibn.t,  Plîn.  3t>,  sfl,  H5. 
—  p)  sing.  :  Eliam  iu  niedio  orubj  ])aubini  sordi^t, 
Plaut.  Puen.  i,  2,  102.  Auiirul.-e  collecta  sorde  do* 
U-utes,  Hcr.  Ep.  i,  2,  53.  (Feliis)  Visieribus  tetiis 
prope  jain  sordique  sepnlta, /-'/tv.  fi,  1270. 

\i)  métaph.f  habits  de  deuil  {ordin.  sales)\  de  /à, 
deuil  en  génér.  :  Te  nimc  niea  Terentia,  sic  vexari , 
sic  jacere  iii  laci'iniis  et  sordibus,  Cic.  Fam.  14,  2, 
■2  ;  de  même  jouit  à  lamenlu,  Inclus,  stpialor,  id.  Pis. 
id,  Sy  ;  Clucnt.  6,  fi//.;  (t'j,  /in.;  Muren.  4o  ;  Liv.  6, 
i<l.  fin.;  Qiunùl.  Inst.  (i,  i,  33;  Suet.  f'itcll,  8;  Tac. 
Ann.  4,  52;  Or.  12. 

II)  ail  fig. j  extérieur  misérable,  dehors  méprisables, 
sentiments  ignobles,  turpitude,  ùassessCf  miièrCf  pau- 
vreté, honte,  ignominie,  etc. 

A)  en  geuér.  :  Is  (Glaucia)  ex  suininis  et  fortnna.' 
etvilce  sordibus  in  pr;utnra  consul  raclnsc'set,  si,  f/t-., 
malgré  la  bassesse  de  sa  fortune  vt  l'opprobre  de  sa 
vie,  il  t  lit  été  fait  consul  avant  la  fin  de  sa  preture, 
si,  etc.,  Cic.  JJrul.  62,  224.  Ut  aJolescenlia:  lurpi- 
Indo  obscurilale  et  sordibus  tuis  obtegalur,  de  pou- 
voir cacher  au  sein  de  ta  bassesse  et  de  ton  obscurité 
les  turpitudes  de  ta  jeunesse,  id.  f^'atin,  5.  Virlus 
spleiidet  per  sese  seniper  neqne  abenis  ninquam  sor- 
dilnis  ol)5olescil,  id.  Sest.  9.8.  Ut  quis(pie  surdidissi- 
niiis  videbitnr,  iia  Ubentissime  se\erilale  judicandi 
soldes  suas  eluel,  îd.  Phil.  r,  8,  fut.  Satins  est  illuni 
in  int'uinia  lelinqni  ac  soidibu>,  //  vaut  mieux  le 
laisser  dans  lu  honte  et  l'ignominie,  id.  Alt.   1,   16, 

2.  Ta:diosordiuni  in  quibusdaui  instgniunt,  Liv.  4|  56, 

3.  Sordes  illée  verboruni  et  liians  compositio,  ces  ex- 
pressions basses  f  triviales,  et  cette  composition  décou- 
sue.   Tac.    Or.  21 , 

2")  dans  le  sens  concret ^  populace,  de  du  peuple  : 
Apud  boucs  iideiii  snmus,  quod  reli(]ui5li  :  apud  sor- 
dcni  nrbis  el  fœceni  ninllo  melius  nnnc  quani  reli- 
qnisli,  Cic.  Alt.  i,  16,  11;  de  même  joint  à  cœmini, 
Plin.  Ep.  7,  29,  3.  Cnjns  (ordiuis)  splendore  et  j;lo- 
ria  sordes  et  obscnrilalem  Yitellianarnm  j>arliuni 
perslriiigimus,  Tac.  Hlst.  i,  84.  De  là  comme  t.  d'in- 
jure :  O  lenebrîe,  o  Intuni,  o  sordts,  0  paterni  gene- 
ris  olilite,  f/f. .'  d  être  ignoble,  créature  méprisable! 
Cic.  Pis.  26. 

I'»)  parlieiil.  [comme  chez  nous  le  mot  crasse)  avo' 
ricc  sordide,  mesifuinerie,  vilenie,  lésine,  lésiuerie.  — 
a)  /'////•,  :  (Popnlus  Romanus)  non  aniat  profusas  epu- 
las,  sordes  et  hunianilatem  niulto  minus,  Cic,  Mur. 
36,  76;  de  même  (>p/<.  Inxnria,  Plin.  Ep.  2,  6,  fin. 
Qnod  iucusansejns  soides,  ralceos  eain  veleres  diceret 
vt'tidrre  solere,  Quiufil.  Jnst.  G,  3,  74;  ^^  même, 
.sordes  objicere  aVian,  reprocher  à(j(fnsa  sordide  ava- 
rier, Hor.  Sat.  i,  0,  63  et  107.  Septilcrnni  sine  sor- 
dibus exslrue,  élève  le  tombeau  sans  regarder  à  la  dé- 
pense, magiiifi'juement,  id.  ib.  2,5,  lO-^.  —  P) 
sing.  :  Nulbuïi  iiujiis  iit  privatis  rébus  factuin  avarnm , 
nullam  in  re  fanûliari  sordeni  po*tse  proferri ,  Cic. 
Flacc.  3,  7  ;  de  même  joint  à  avarilia,  Tac.  fiist,  i, 
52;  A/'pul.  IfJet.  I,  p.  lia. 

sorileKCO,  dûi,  3.  r.  inch.   n.   [sovdeo]  ^  devenir 

sale,  se  salir  [non   anîér.   à  Auguste   et  très-rare)   : 

(^oiitrectahis  nbi    manibns  soidcscere  vuliji   CLV|)eris 

!  (liber),  *  Hor.  Ep.  i,  20.  1 1.  De  même  .^  niel,  Plin. 

j  II,  12,   12;  z^' niann.s  ,  id.  33,  3,    19;  ^^  ager,  le 

'  champ  se  couvre  de  mauvaises  herbes,  Gell.  4,  12. 
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^ortli,  comme  Sardones. 

Kurdice,  lac;  Soriiicena;,  peuplade,  el  Sordns , 
/?.  au  pied  des  Pyrénées,  sel.  Âvien,  qui  pense  avoir 
retrouve  le  lac  dans  l.ac  de  Locata  oti  Leucale. 

*  sordiciila,  a;,  f.  dimin.  [sordfsj,  un  peu  d'or- 
dure, Marc.  F.mpir.  8,  6. 

sordidâlus,  a,  uni,  adj.  [sordidus,  cf.  albalns, 
airains  </'albus,  aler,  etc.\ ,  vêtu  négligemment,  mal 
■vêtu,  sale,  négligé  dans  son  costume  :  Quanuinam 
ego  snni  sordidaUis,  frvigi  lanieii  snni,  "  Plaut.  Asin. 
2,  4,  90.  Sein'  tu  Iianr,  qiiain  dicil  surdidatani  el  sor- 
didaiii.^  Ter.  Heant.  2,  3,  5ti  (f/  )'  a  un  peu  plus  haut 
pannis  obsila).  • — 'servi,  Cic.  Pis.  27  ad  fin.;  de 
même  i^-->  mancipia,  id.  Phil.  2,  29,  73.  —  Particul. 
comme  signe  de  la  djideur  [produite  par  une  accusa- 
tion ou  par  un  malheur  quelconque)  :  Sensi  cragnu 
opère  nioveri  jndices,  quuni  excilavi  m^slum  ac  sor- 
didatitm  selleni,  ce  vieillard  dont  les  traits  et  le  cos- 
tume annonçaient  la  douleur,  Cic.  De  Or.  2,  47,  ïgS; 
cf.  :  Nec  niiims  la-labor  quiim  le  semper  suididum, 
ipiaui  si  paubsper  sordidalnm  v idereni ,  iV/.  Pis.  41, 
fin.;  de  même  f^^  reiis,  Liv.  (i,  20,  i  ;  27,  34,  12.  Vir- 
ginius  sordidatus  liliaui  suani  obsolela  vesie  m  lorum 
deducil,  id.  3,  47,  i.  Expuisi  bonis  omnibus  Koinain 
vencrunt,  sordidali,  maxiuia  barba  el  capdio ,  etc., 
Cic.  Verr.  2,  2,  25,  fin.;  de  même  r^  tiirba  yïlolo- 
riim,  Liv.  45,  28,  f>.  Vileliius  primo  dilnculo  sordi- 
datus descendit  ad  Rosira,  Suet.  f'itell.  i5.  —  *  II) 
nu  fig.,  souillé ,  impur  :  Sordidalissima  conscienlîa, 
Sillon.  Ep.  3,  i^,  fin. 

8urdide,  adv.;  voy.  sordidus,  à  la  fin, 
sordidOy  are,  v.  a.  [sordidus],  salir,  gâter,  souil- 
ler (lutin,  des  bas  temps)  :  i^^  terrain  moto  pulvere, 
Sidon.  Carm.  23,  347.  —  ■'lu  fls->  souiller  : r-^  tem- 
plum  cordis  nialis  cogilationibus,  souiller,  piofaner 
par  de  mauvaises  pensées  le  sanctuaire  de  l'àtne.  Lac- 
tant,  lia    O.  fin. 

sordidûlus,  a,  nm,  adj.  dimin.  [sordidus],  un. 
peu  sale.  —  *  I)  au  propr.  :  o--  loga,  Jiiven.  3,  149. 
*  II)  au  fig..  vil,  abject,  honteux  :  r^-  servuli,  Plaut. 
Pœn.  I,  2,  58. 

sordidus,  a,  nm,  adj.  [sordeo],  sale,  malpropre, 
crasseux  (très  class.) 

I)  au  propr.  :  Strala  terra  lavere  lacrimis  vestcm 
sqnalam  et  sordidam,  Enn.  dans  jXon.  5o4,  fi;  de 
même  f-^  amicins,  manteau  crasseux.  Fit  g.  .-En.  6,, 
3oi;  cf.  sordidior  loga,  Martial,  i,  104  ;  '^  mappa, 
nappe  sale,  Hor.  Ep.  l,  5,  22;  Martial.  7,  20.  e^ 
lana,  Ovid.  A.  A.  3,  222.  e^  fnmus,  noire  fumée, 
Her.  Od.li,  il,  il.  At  pol  nileiil,  baud  soidid:e  vi- 
dent ur  and>ie,  elles  ont  un  certain  a'ir  propret,  Plaut. 
liacch.  5,  2,  6;  de  même  I — '  servolicolai,  id.  Pœn.  i, 
2,  55;'~nali,  Hor.  Od.  2.  18,  28;  cf.  :  Magnos 
duce-,  non  iudecoro  pnlvere  sùrdidos,  couverts  d'une 
noble  poussière,  id.  ib.  2,  i,  22  et  :  Puer  sordidissi- 
mus  dentibiis,  Petron.  Sat.  64,  G  et  autres  semhl.  — 
Poét.  :  AucUimnus  calcatis  sordidus  uvis,  l'automne 
qui  offre  le  dégoûtant  spectacle  du  raisin  foulé, 
Ovid.  Met.  2,  29;  Fast.  4,  897;  Colum.  poet.  10,  4.'i. 
. — ■  lerga  suis,  lard  fumé,  Ovid.  Met.  8,  649.  —  Pro- 
verbialmt  :  Siepe  esl  eliam  snb  palliolo  sordido  sa- 
pientia,  un  manteau  malpropre  cuehe  qfois  de  nobles 
sentiments,  Cœcil.  dans  Cic.  Tusc.  3,  a3,  56. 

h)  métapli.,  bas,  -vil,  pauvre,  misérable  :  Causam 
comuiisisse  bomini  egenli,  .sordido,  sine  bonore, 
sine  censii,  Cic.  Flacc.  22:  de  même  i^^  \ion\o,  joint 
à  bnmili-,  ignolus,  etc.,  id.  Alt.  8,  4;  Leg.  3,  iC; 
Hor.  Od.  !,  28,  14;  cf.  au  snperl.  :  Regem  ,  laulo- 
rem  inliuii  generis  bominum ,  ereptom  primoribus 
agrnin  sordidissinio  cuique  divisisse,  Liv.  i,  47  fi''*. 
el  :  Familiœ  sordidi.ssima  pars,  Petron.  Sat,  :32,  3; 
cf.  aussi  :  Loro  non  humili  soliini  sed  eliam  sordido 
orlus  :  patrem  lanium  luisse  feruni,  de  naissance  non- 
seulement  humble,  mais  basse  :  il  était,  dit-on,  fils 
d'un  boucher,  Liv.  22,  25,  fin.  1-^  pains, /"i/n  /'", 
Plaut.  Asin.  i,  2,  16;  Senec.  Ep.  18.  ~  villula, 
pauvre  petite  ferme,  Cic,  Alt.  12,  27  ;  cf.  -^-i  lecla , 
Lucan.  4,  396;  -^  sedes,  id.  5,  9  ef  '^  lar  villa;, 
.Martial.  12,  57.  .^  rnia  (joint  à  humiles  cas»),  Fir^. 
Ed.  2,  aS;  de  même  e-^  aralra,  Claudian.  4.  Cons. 
Hon.  4i4;  </e  là,aussi  -^  otia,  (.  e.  rnris.  Marital,  i. 
56. 

II)  an  fig. ,  sale,  bas,  ignoble,  impur,  dégoûtant, 
repoussant,  trivial.  —  .\)  en  génér.  :  lit  (piisqiie  sor- 
didissimus  ïiilebilur,  ila  libentissime  severitale  judi- 
candi sordes  suas  ehiel,  plus  un  juge  sera  avili,  pins 
il  sera  sévère  pour  expier  son  infamie,  Cic.  Piid.  l,  8, 
fin.  Islt  omnium  lurpissimiis  et  sordidissicuus,  id.  Alt, 
9,  9,  8.  Mullo  liomo  sordidissiinus,  'd.  Scaiir.  2.  §  23. 
Tuscenius  lioiiio  ftiriosus  ac  sordidus,  id.  Q.  Fr.  i,  i, 
ti,fin.  N'.'c  niiiuis  l.eldbor,  qunm  te  semper  sordiduui, 
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-(|;inm  si  |iaulisper  sorJitJahim  viderem  je  n'aurai  pas 
moins  de  jinc  à  te  voir  tians  les  transes  continuelles 
if  un  coupable  que  si  je  te  voyais  Jans  l'humiliai  ion  pas- 
sagère d'un  accuse\  iJ.Pis.  Ui,/iu.  IlUljciales  el  sui- 
(jidi  ()u:esiiis  luciceiiarioiuni  oiiiiiiiiin,  ({iiuriim  operx, 
JluM  (|uunn))  ailes  tmitiiitui....  (professions  ilHherales 
vt  ùasses),....  Sort-lidl  eliiiiii  puUiiili,  qui  niercaiiliir 
il  meiratoiihiis.  «iiiod  statiiu  \eiiJatit,  etc....  ()|)irices 
umiies  in  soidida  aile  vcr-jaultir  ('■//  métier),  nec 
enin)([iiici|iidiii  iiigeiiMinn  iiaben-  jiutcsl  nflicina,  etc.... 
Mercattii.i  aninii ,  si  leiiuis  est,  ^uiiJida  ptitaiida 
est,  etc.,  id.  Ojf.  i,  42;  de  même  r^  Iiicniin,  gain 
ffonti-uxt  Qitiutil.  imt.  i,  2,  i(i  sq.;  cf.  :  Quœ  sordi- 
Jissiiiia  esl  îlla  qiiidem  lalio  et  iixiiiinatissiiiia  et  iis 
uni...  et  illis,  <|iiif  etc.,  tnolide  odten.i  tt  qui  souille 
également  ceux  (pii...  et  cens  qui,  etc.,  Cic.  Off.  2, 
fj,  21.  Viiius  leiuils»  iiescia  sordida;,  la  vertu  ne 
•  onnait  point  les  honteux  refus,  Hor.  Od.  3,  2,  17. 
L  t  iii  soidiJo  adtilleno  (Lucietia;  iiecata  dicalur,  vil 
adultère,  Liv.  ï,  58,  4.  Cnin  dicil  in  Piioiieni  Clicero, 
«  Ciim  til)i  (uta  co<;tiatio  saiTacoad\elial(n',  »  incidisse 
\idelui'  in  sordidnm  nomen,  non  eu  conlempliiiu  hu* 
jninis  anxis:»e,  Qnintil.  Inst.  8,  3,  21;  de  même  f^ 
verlia,  expressions  baises^  triviales,  id,  ih.  17,  49  ï  2, 
5,  10;  2,  12,  7  ;  10,  I,  9  et  autres.  Homine*  iiulla 
le  hona  dl|;nos,  cnni  qnibus  cuniparaii  burdidtim, 
<  onfli^ere  anteni  nii>ei  iim  el  perÏLulostnn  sit,  avec  les- 
ijuels  il  y  aurait  de  (a  honte  à  être  comparé^  Cic. 
Hep.  1,  5;  de  même  :  Qiuim  periculosuni  ipsi  est, 
liiiu  eliani  sordidiiin  ad  faniain,  coinniittei'^,  ut  accu- 
sator  iioinincre,  id.  Off.  2,  i4,  5o  ;  cf.  :  Siti  erunl 
aliqni  repei  li  qui  pecuiiiaui  pta;terre  ainicitix  sordi- 
dum  existinient,  id,  Lœl.  17,  63. 

li)  particnl,  avare,  sordide^  crasseux  .•  lia  sotdï- 
diis,  ul  se  Nun  uiJiqnanf  seivo  nielins  veslirel,  tel/e- 
nient  avare  que  jamais  il  n'était  mieux  vêtu  qu'un 
esclave,  Hor.  Sat.  i,  i,  96;  de  même,  id.  ib.  C>S,  i  ; 
2,  to,  2,  3,  164;  Qniutd.  Imt.  5,  i  3,  26;  Plia.  F.p. 
2,6,  X  (cy;/'.  sumpluosus).r^cupidu,  Hor.  Od.  2,  itJ, 
16. 

.4dv.  sordide  —  1®)  salement  :  Per  plateas  tiacins 
est  sordidissinie,  on  ne  peut  plus  salement,  au  milieu 
delà  fonoc,  Lampr.  Heliog.  33  med.  —  a)  métaph., 
/tassement f  misérablement,  pauvrement  :  Quo  S(H  didiiis 
et  ahjerlins  iiali  snnt,  Tac.  Or.  8.  —  2'')  au  fig.,  sa- 
lement, d'une  manière  triviale,  basse,  peu  noble  :  La- 
quitiir  laule  et  niiniine  soidide,  Plant.  Mil.  gl.  4  ,  2, 
I  r  ;  de  même  r^  dicere,  Cic.  de  Or.  2,  83,  33y  ;  *-v^ 
(  oncionari,  haianguer  dans  un  langage  sans  dignité, 
id.  y4tt.  i5,  2.  2  ;  '■^  declamare  et  tanlnrnniodo  Iii- 
Malihns  \eibis  (opp.  spiendide  atqne  oinate),  Suet. 
lihet.  (),  Knm  (victniii)  sordide  ïiivenissc  roinparaiidis 
iiiulis  el  veliiculis,  Cell.  i5,  4,  5.  —  b)  sordidemc/it, 
mesquinement  :  Nimls  illum  sordide  Simonidi  dixisse* 
se  dimidiuin  ejus  ei ,  (piod  pactns  essel ,  juo  illo  car- 
mine  daluinni,  Cic.  de  Or.  2,  86,  352;  de  même  ^^ 
facere  aliquid  {opp.  largissime) ,  Suet.  Domit.  9;  r^ 
gerere  pioronsulatum,  Plin.  Ep.  2,  9,  2. 

sordîtïe»»  t\^j.  =3  5ordes,  iuni,  ordure,  sla*;té, 
Fulg.  Myth.  16. 

*  surditûdo,  ïnis,  /  [sordes],  saleté,  malpro- 
preté :  Milii  absterseruDt  umneai  soidtludiiietn, /'/a»^ 
Pœn.  5,  2,  10. 

*Bordulentu8»  a,  uni,  adj.  [<iordes),  mal  vêtu, 
négligé  dans  son  costume,    Tertull.  Pœn.  ci. 

sôrex  (ô  long,  Scren.  Sammon.  4,  57;  Port,  in 
Anthol.  /Jurm.  1,  p.  452.  ii  bref,  Auct.  Carm.  Phd. 
62;  Poet.  in  AnthoU  Jiurm.  2,  p.  453),  ïcJs,  m. 
l  formé  avec  aspiration  de  Ij^ix^t  souris,  animal,  f'arro, 
A.  /f.  2,  4,  12;  Colum.  Arb.  i5;  Plin,  2,  4t,  41; 
y,  57.  82;  Ter.  Eîin.  5,  7,  23. 

^iftorg^apy  /■'////.  6,  20;  peuplade  de  l'înde. 

Muria,  voy.  Syria. 

Soriniii»  Iwpiavoî ,  Steph.  Byz.;  peuple  de 
rinde. 

.Soric^ria,  ^Sorilia,  Hirtius  li.  H.  24  ;  lieu  de 
/'Hispauid   h;etira. 

*  sôrïcîiiuH,  a,  un»,  adj.  [sorex],  de  souris  :  r^ 
iienia,  Plnuf.  /iacch.  4,  8,  48. 

^or  phieay  Concil.  Hieros.  a.  536;  sel.  It/annert 
6,  I  ;  273,  liru  dans  l'intérieur  de  la  Judée  que  l'on 
place  entre  Juppé  et  Hama  ou  encore  entre  Ascalon 
et  Gaza,^et  qu'on  croit  retrouver  dans  le  bourg  de 
Serphent. 

f  Hôrïtesy  ,T,  m.  =  awpet-nriç,  sorite,  sorte  ifar- 
gnment  qui  consiste  à  accumuler  des  preuves  {en  bon 
Jaiin  areivns),  Cic.  Divin,  a,  4,  n;  Acad.  2,  16; 
33  ad  fin.;  Scuec.  lienef.  5, ,19,  fin. 

.^orltla,  :f,/.,  t-,  de  /'Hisp.  li.t'lica,  Anct.  ii. 
Hiip.  27. 

5Ôrî(ïcUMy  a,  uni,  relatif  au  sorite  :  Sorilici  s\l. 
DICT,     L\T.     rUANÇ.    T.    Jll. 
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logisini  feiil   fuimain,  Mar.  f'ict.  Expos,  in  1   Hhct. 
Cic.  p.  23a. 
I       »  SOKI\  aul  SAVRIX,  avii  ti  ibnla   Sattirno  al> 

I  anguiibus,  etc.  »,  oiseau  regardé  par  les  augures 
■  comme  un  attribut  de  Saturne,  Mar.  f'ictor.  p.  2470 

I      .^ornum»  l&pvov,  PioL;  v.  de  Dncie. 

^orojS^a,  iopoya»  PtoL;  v.  de  la  haute  Panno- 
nie,  à  quelque  distance  du  Danube. 

I       ^ïorou,  iiôptjùv,  Paus.  S,  23;  forêt  du  Pèhpon- 

I  uèse,  traversée  par  une  rontc  conduisant  à  Ladun  l'so- 
phis  en  Arcadie;  cette  forêt,  peuplée  de  bêtes  sanvn- 

I  ges,  sanglieis,  ours,  etc.,  reujeimait  aussi  de  magni- 
fiques tortues,  dont  l'écaillé  était  employée  à  Jaire 
des   lyres. 

8Ôror,ôrts,  f,strur:  7"//.  Salve,  nieasoior.  P/.  Fia- 
ter  mi,  salve,  Plant.  Cure.  5,  2,  57.  Beiie  me  accipis 
advenienlein,  niea  soroi?  id.  Dacch.  i,  i,  68  sq.  lia 
sola  I*Qsl  illa,  t;ei[uana  sorur,  enaie  videbar,  Eun. 
Anu.  I,  46  ;  cf.  :  Hac  iiocle  in  somnis  mea  smor  };e- 
mina  gerniana  \isa  \enisse  Athents,  e/c,  Plant.  MU. 
gl.  2,  4*  3o  sq.  de  même  r^  geiinana,  de.  Mil,  27, 
73.  <-*»/  Jûvis,  c.-àd.  Jnnon,  f^irg.  /En.  i,  47»  Hor. 
Od.  3.  3,  64;  Ovid.  Met.  3,  266;  Fast.  6,  27  et 
autres,  r^  Ptiielii,  c.-a-d.la  Lune,  Phœbé,  Ovid.  Her. 
r  I,  45  ;  '(/.  Fast.  3,  i  lo.  r^  doclœ,  les  doctes  Swurs, 
c.-a-d.  les  Muses,  Tibtdl.  3,  4.  4^;  Ovid.  Met.  5, 
252,  on  les  appelle  aussi  -^^  lioveni ,  les  neuf  Sœurs, 
id.  Trist.  5,  12,  45.  «-^^  j;enilie  Nocte, /ci  Furies,  filles 
de  la  Nuit^  id.  Met,  4,  45 1  ;  on  les  appelle  aussi  *~*»' 
crinil;e  angne,  id.  ib.  ro,  349  et  r~^  vipereie,  td.  ib. 
G,  662.  />o  tristes,  les  Parques,  Tibiill.  3,  3,  35;  on 
les  appelle  aussi  » — 'très,  Prop.  2,  i3,  44;  Hor.  Od. 
2,  3,  i5;  Oi'id.  Met.  i5,  8u8,  —  Proverbialnit  :  Kon;e 
mentis  soror  est  paiiperlas,  la  Pauvreté  est  la  com- 
pagne de  la  t'crtu,  f*e!run.  Sat.  84,  4.  —  lij  pat ti- 
cnl,  et  poét.  soroies,  les  Muses,  Prop.  3,  l  ,  17;  les 
Parques,  Cattdl.  64,  326;  Ovid.  Her.  12,  3;  i5,  81; 
Martial.  4)  54;  73;  les  Danaides,  Prop.  4,  7,  67; 
Ovid.  Her.  14,  i5.  —  II)  métaph.  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  A)  compagne,  amie,  maî- 
tresse, amante,  f'irg.  ^n.  i,  32i  ;  i  i,  8^3;  Petron. 
Sat.  127;  Martial.  1,  4;  12,  20;  Inscr.  ap.  Marin. 
Iscriz.  Alb.  p.  60.  {Dans  cette  inscription  toutefois, 
après  attentif  examen,  on  reconnaît  qu'il  s'agit ,  non 
de  compagnes  ou  d'affiliées  à  une  association,  comme 
le  veulent  Morcelli  et  Mariai,  mois  bien  des  sœins  des 
centumvirs  ;  voy,  Furlanetto ,  Suppl.  à  ForcelUni,  p. 
iG3-i64)  —  R)  en  pnrl.  d'objets  réunis  par  couple  ou 
de  toute  autre  manière,  sœur,  jumelle,  pareille  :  ()b- 
secro  te  hanc  per  Uexteiam  Perqne  banc  soruren»  la*- 
\am,  Plaut.  Pun.  i,  3,  9;  de  même  en  pari,  de  la 
main,  f'ng.  Mor.  28.  Abjunotîe  paulo  anle  coni;e  mea 
fata  sornies  LngebanI,  Catnll.  66,  5ï.  Minus  specio- 
sœ,  sed  sapore  caryotarnm  soiores. /*//«.  13,4,9,  §4  5. 

*  sororcûla,  x,  f.  dimin.  [soror],  chère  sœur, 
petite  sœur  :  r^  geiniana  mea,  Plaut.  frgm.  ap.  Prise, 
p.  6(2  P. 

j  SororeSy  les  Sœurs  ;  ce  sont,  sniv.  Strabon  16, 
les  xr.  d'Autioche,  de  Séleucie,  d'Apamée  et  de  Lao- 
dicée. 

Mororesy  Ad,  Itiu.  Ant.  433;  r.  de  THispania, 
au  N.  (/Emerita. 

*  sôrorï-cïdav  x,  m.  [soror-cœdo],  meurtrier  de 
sa  sœur,  Auct.  Or.  pro  domo  10,  26. 

fiôrôricïdium,  ii,  «.,  meurtre  d'wte  sœur,  àîtX- 
çoxTovioc,  Gloss.  Phdor. 

sororiculuta  vestis»  le  sens  de  cette  expres- 
sion est  inconnu,  Plin.   8,  4S,  74,  §  içjS, 

sÔrôrïo*  are,  v.  n.  [soror],  en  pari,  du  sein, 
croître,  pousser  comme  deui  saurs  jumelles,  s'arron- 
dir ensemble,  se  gonfler,  Plaut.  frgm.  ap.  Fesl.p.  297  ; 
P/in.  3r,  6,  33,  fin.  cf.  Chrislodor.  in  Anthol.  Gr. 
Palatina,  t.  i  ,  p.  ^i  ,  vers  102  :  MaCoù;  [jlcv  fff  pt- 
YÔwvTa;  éSeîxvyev  ofâ  te  xûupT]. 

sûrorius,  a,  um,  at/j.  [sororj.  cte  sœur:  f^  cœna, 
souper  donné  à  l'occasion  d'une  soeur  retrouvée,  Plaut. 
Cnrc.  5,  2.6o.'^'Stnpra,  commerce  a^ec  une  sœur,  Cic. 
Sest.  7,  16.  />^  miiMiia,  les  murai/les  de  Didon,  Ovid. 
Fast,  3,  559.  «-v/  oscida,  baiters  de  Sieur,  chastes  bai- 
sers, id.  Met.  4,  334  ;  9.  539,  —  II)  particul.  Soio- 
rium    Tigillurn.   lien  de  Rome  consacré  à  Jnnon ,  et 
oii  Horace  fut  oblige  de  passer  sous  le  foug  pour  avoir 
tué  sa  sœur,  Liv.  i,  26,   fin.;  Aurel.  f'ict.  rir.  ill.  4;  ' 
Fest.  p.  297  et  307.  —  Subst.  sorôiins,  ii,  m.  parait 
avoir   signifié  dans  la    latinité  de    la   décadence,   le 
beau  frère^   mari  de  la  sœur,  comme  Soioria,  a*  (jn//ï  ! 
exemple  pourtant),  la  sœur  du  mari,  htscr.  ap.  Grut. 
482,  I.  Autre  ap.  Reines.  Cl.  16,  //"  6.  Antre  {ehré-  ' 
tienne)  ap.  Grut.  iu5^,  ir.  —  li  stgnifte aussi  le  fds  j 
de  la  sœur;  Suroiiii.^  soioris  fihns,  Gloss,  l'atic.  ^.6,  ' 
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/>.  545;  /.   7,  p.  58c»;    Thom.  p.  562;  Gloss.   Arab. 
Lut. 

sorti,  lis  («om.  sortis,  Plaut.  Casin.  2,  6,  28.  abl. 
sorti,  Plaut.  Casin.  2,  7,  5;  f'.'-g.  Georg.  4,  r65; 
^/7.  7,  368 ;ç/:  Drakenb.  sur  Liv.  4,  37,  6  et  28,  45, 
1  0»  /"•  [^-  sero],  boule,  bulletin,  sort.  —  I)  au  propr.  : 
Num  ista  aul  popnbia  sors  ant  abiegna  est  tua  ?  ton 
bulletin  est-  il  de  bols  de  peuplier  ou  de  sapin  ?  Plaut. 
Casin.  2,  6,  32.  C.otijiciani  sortes  in  sitellam  et 
sortiar  libi  et  C.\\a\\i\o,  je  jetterai  tous  les  bulletins 
dans  l'urne  et  je  tirerai  pour  toi  et  pour  Chalinns, 
id.  ib.  2,  5.  34  •*'/.  .'  de  mêmer^^  conjicere  in  bvdriani, 
Cic.  f'err.  2,  2,  5i;  ^-  pimere  in  sitellam,  Liv.  4l, 
18,8;  et  simplt  f^^  coi\]\i:.vTet  tirer  au  sort,  Plaut. 
Casin.  ^,  6,  33  sq.;  Cic.  Leg.  7,  21;  ^^^.z  dejirere, 
Cœs.  li.  C.  1,6,  Jin.;  Virg.  JEn.  5,  4yo;  cf.  :  Qnum 
dejecta  in  id  sors  esset,  on  tira  au  sort  à  atte  occa- 
sion, Liv.  21,  42,  2. '-v^nilscere,  agiter  les  bull.tius, 
Cic.  Divin.  2,  4  t,  86.  ^-^diicere,  tirer  les  bulletins  de 
i  urne,  id.  ib,;  f'err.  1,  4,  64.  '^^  edncere,  id.  ib.  2, 
^,  5i.  Cum  de  consnlaribns  mea  prima  sors  exisset, 
id.  Att,  r,  19,  3.  Vt  cnjnsqne  sors  exriJeral,  selon 
l'ordre  dans  lequel  était  sorti  chaque  bulletin,  Liv.  1 1, 
42,  3  et  autres  sembl.  —  Eu  pari,  de  billets  de  loterie, 
Suet.  Aug.  75,  fia.;  Lamprid.  Htliog.  21,  fia, 

II)  métaph.  —  A)  dans  le  sens  abstrait,  le  sort  : 
Qua;slorem  babes  non  tuo  jndicio  delecinm,  sed  eiim 
«liiem  sors  dédit,  tn  as  un  questeur  non  pas  de  ton 
choix,  mais  désigné  par  le  sort,  Cic.  Qu.  F.  i,  !,  3, 
^  I  r.  Res  revoealtir  ad  sorlem,  on  en  appelle  au  sort, 
ou  s'en  référé  an  sort,  id.  f'err.  2,  2,  5r.  E(iiiidern 
sorti  suin  \icliis.  Plant.  Casin,  2,  7,  5.  Sinml  alcpie 
ei  soile  proviuria  Siciba  ohvemt,  en  même  temps  que 
le  sort  lui  assignait  la  Slcde  pour  province,  id.  ib.  2, 
2,  6  ;  (-/.  .-  du  Siciba  pruvincia  soi  te  events^et,  Liv. 
29,  20,  4  ;  dans  le  même  sens  :  Cni  ea  proviucia  sorti 
evenit,  /(/.  4,  37,  6.  Q.  Ctcilio  sorte  evcnil ,  ut  iu 
Hrulliis  advcrsiim  llaimibalem  bt-Hum  gererel, /^*  sort 
désigna  Cœcilius  pour  faire  la  guerre  dans  le  firnt- 
tiuni  contre  .Anuibal,  id.  28,  45,  ii.  De  même  encore 
Sorte  dnctus,  de.  Rep.  i,  34  ;  Sali.  frgm.  op.  Svrv. 
Cirg.  JEn.  2,  2or;  Tac.  Anu,  r,  54  ;  1 3,  29;  soile 
in  provinriam  prolicisci,  S.  C.  ap.  Cic.  Fam.  8,  8,  8; 
sorte  a^ro*;  Ici^imiibiis  assif,'iiare,  lirut.  ib.  ii,  20,  3 
et  auttes  semhl.  De  se  1er  sorld)ijs  coiisuMiini  due- 
bât,  Cœs.  ft.  G.  I,  53  ad  fin.  Omitia  sure  sortis  esse, 
que  c'était  à  lui  de  tenir  les  comices,  Liv.  35,  6.  Jti- 
l»et  extra  sorlem  Tlteomnastnm  renunciari,  il  ordonne 
que,  sans  tirer  au  so't,  Théomuastc  soit  proclamé, 
Cic,  f'err.  2,  2,  5i;  de  même,  extra  sorlem  agrum 
Campanum  dividere,  sans  procéder  par  la  voie  du 
sort,  Suet.  Cœs.  20. 

h)  divination,  prédiction,  prophétie,  oracle  (qu'on 
rendait  ordiii.  écrit  sur  des  bulletins)  :  Quum  Spar- 
tialîE  oracninm  al)  Jove  Dodon;eo  petivissent  lej;ati- 
que  illud,  in  qiio  ineraiit  sortes,  rollocavisseut  :  simia 
et  sortes  ipsas  el  cetera  iph-e  eraut  ad  sorlem  parafa, 
disliirbavit,  les  Spartiates  a-}  ant  envoyé  consulter  Co- 
racle  de  Jupiter  à  Dodone,  et  leurs  députés  ayant 
déjà  placé  devanteiix  rnnie  oit  étaient  les  sorts,  un 
singe  renversa  l'urne  et  dispersa  les  sorts  et  troubla 
tous  les  préparatifs  de  la  cérémonie,  (  ic.  Divin,  i, 
34,  fin.  Et  sors  ipsa  referenda  sit  ad  sortes...  Nam 
(pinm  illa  sors  ediia  est  opuleiilissimo  re^i  Asia\ 
Orœsus  Hal^m  ptuetrans,  etc.,  Ttrum  igilnr  eorum 
accidisset,  \erum  oiacubun  fnisset,  il  jandrait  recou- 
rir au  sort  pour  comprendre  les  sorts  eux-mêmes... 
Ainsi,  lorsqu'un  des  rois  les  plus  opulents  de  l'Asie 
reçut  cette  réponse  :  «  Crésus,  passant  l'Hnlys,  détruit 
un  grand  empire  »,...  dans  fan  et  dans  Contre  cas, 
l'oracle  eût  été  vrai,  id.  ib.  2,  56.  Iialiam  Lyciie  jns- 
sere  capessere  sortes,  les  oracles  d'Apollon  Lycien, 
f''irg,  Ain,  4»  346;  377;  de  même  r-^  Plnrbe.T,  Ovid. 
Met,  3,  i3o;'^o  falicinx,  id.  ib.  i5,  436;. — -  sacr.T , 
id.  ib.  1 ,  368  ;  t  ï ,  4 1  ^  *•'  autres  sembl.  IN'eque  responsa 
surliiun  nlli  alii  coiumittere  ausns,  Liv.  i,56,  6.  (^on- 
jerlorem  postulai,  ul  se  edorerrt,Q»o  sese  \crl.int 
L'U)la!  sortes  sonininm,  Enn.  dans  Cic.  Divin,  i,  21. 

C)  sort,  destin,  destinée,  condition,  rang,  lof,  par- 
tage  {fréq.  surtout  à  partir  de  la  période  d'Augmte)  : 
Nescia  mens  bomiunm  l'ali  sorlistpic  futin;e,  et  tlu 
sort  à  venir,  f'irg.  /En.  10,  5oi.  I\Ie  ipioijin-,  si  fas 
est  exempbs  ire  deorinn,  Ferrea  sors  vit;e  dillirilisqne 
premit,  Ovid.  Triit.  5,  3,  28.  Vires  ultra  sorlemcpic 
seuecta",  au-delà  de  ce  que  comportent  les  forces  il 
le  lot  de  la  vieillesse,  f'irg.  vE'/,  6,  114.  Qui  lit,  ul 
ncnio,  quaiu  sibi  sortem  Seu  ralio  dederil  seu  fors 
objiceiit,  illa  Couteulus  \ival,  que  personne  ne  soit 
satisfait  de  la  condition  que  son  choir  on  la  fortune 
lui  a  assignée,  Hor.  Sat.  :,  i,  r.  Spciat  infeslis,  nu' 
Iiiil  Srrundis  Alleram  sorlem,  dans  f  adversité  il  t.t 
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père,  dans  ia  prospérité  il  redonte  un  changement  de 
fortune^  id.  Od.  2,  10,  14.  Ah  a*vi  Sors  \\\v;\  pnnripiis 
fuit  iiieqnicla,  Oiid,  Met,  2,  iS'l.  Soi^  ([iif it'rui;(, 
non  cflaiida  t'oiel,  id.  ib.  ,^,  55i.  Si,  (niem  .iniiniim 
in  aliiMiie  sortis  exeiiiplo  |u)niu  :inte  tiahuislis,  4-un- 
deiii  inux  in  .fstimauiJ.')  ruiiima  vcsIim  habiiei  itis,  vi- 
cinius,  Liv,  21,  :;3,  2.  Ne  uliiiii.e  <|ni(lcMi  sorli-,  Iiomi- 
ntini  cons|)iralioii»;  et  pnîculo  caniit,  d  eut  à  crain~ 
dre  aussi  les  wacliinations  des  hommes  de  lit  pins 
basse  extraction,  Suet.  --/"^'.  ly;  cf.  :  'IVIc nliiini , 
qiiem  lu  pi'lis,  occu|>a\il.  Non  Hue  soiiis  juveium, 
piit'lla  Di\es,  Jeune  lionime  (pii  n'est  pas  de  la  cotidi- 
tion^  Hor.  Od.  4,  ii,  22.  Qiiiitnor  ille  tjiiiiiem  juve- 
nes  tolii-lt-m(|iie  crearat  Fcniinex  sortis,  de  seje  fé- 
minin^ Oi-id.  Met.  6,  (iSo;  de  même  /^  l'enjint'a,./(/. 
iif.  I  3,  65  I  ;  dons  le  même  sens  :  n>..j  ahei  a,  id.  ib.  9, 
6"();  (■/.  ib.  3^  3-iç).  Si  f;cnus  ;is|>iciliir,  Saturimin 
jii'iina  parenteni  Ft-ci  :  Salurni  .sois  e^o  prnita  lui,  le 
premier  lof,  le  premier  enfant  de  Seiltirne,  id.  Fasl.  G, 
3o.  —  Avec  le  génitif:  Ciijns  niali  sors  incidil  Re- 
mis, nirt,  B.  G.  8,  12,  3.  Non  ose  alicni  civitali  sor- 
tein  iucontniodi  ifcnsaniiani, /W.  ib.  8.  i,  Jîu.  Nobis 
qnoiiiain  prima  a  ni  mi  in^miiipie  nf>;ata  sors  est , 
Lii\  ->  I  ,  20,  ().  PuiT  post  ;i\i  ninrlcm  m  niilhini  sor- 
tt'Ui  bononim  naUi>  (ryy».  omuiinn  Iieiedi  Ijonorum), 
qui  n^a  aucun  patrimoine  à  attendre,  id.  i,  34.  3. 

T")  particul.  dans  la  langue  des  aj [aires  (propr,, 
avoir,  bien,  ce  quon  a  en  partage,  de  là)  le  capital 
placé  h  intérêts  :  Qnaluur  (jiiadrai;inla  iili  di-brutur 
niinx,Kt  sors  et  leniis,  ca/>it'd  et  intérêts.  Plant. 
Most.  3,  I,  122;  lie  même,  id.  ib  5,  2,  38;  3,  i,  3/»; 
64;  70;  84;  Ter.  Ad.  2,  2,35;  Cic.  Att.  0,  i,  3; 
L/i',  r>,  14,  7;6,  i5,  10;  Plin,  Hisi.  i\at.  prœf.  %  23; 
Martial.  5,  42  ;  Papin.  Dig.  33.  2,2',;  laser.  Orell. 
H**  44o5;  cf.  yarro  L.  L.  6,  7,  68;  5,  36,  5i. 

sorsiiiu,  voy.  srursnm. 

Siiorthida,  i;oç,fJiÔa. /*/fj/.;  v.  de  Uabylonie. 

sortieîîla,  a^.  /.  tlimin.  [sors],  bulletin  pour  le 
scrutin,  Snet.  i\er.  21  ;  flygiri.  de  Itmit.  p.  104  Goés. 
Inscr.  a/>.  Gmt.  590,  7;  Sio,  fin. 

*  (sortïfer,  ëri.m.  [sors-tiro],  qui  rend  des  oracles, 
épitliète  de  Jupiter  Amman,  Lucan.  g,  S i^  {autre  le- 
çon :  sortiger). 

sortigfer,  eri,  voy,  sorlifer. 

sortilegii»,  a,  inn,  adj.  [sors-lei^oj,  prnphêti<(ue, 
fatidique  :  r^  Dflplii,  IJor.  A,  P.  219.  —  II)  sub- 
stautivt  sorlilepns,  i,  m.,  devin,  prophète^  Cic.  Divin. 
I,  58;  2,  53,  fut.;  Lucan.  9,  58ï. 

fiortioy  ire,  voj^  sortiur  à  la  fin. 

sortior,  ïlns,  4.  v.  dêpon,  n,  et  a.  [sors],  tirer  au 
sort,  —  I)  neulr.  :  Conjicitim  sortes  in  sitetlam  el 
sortiar  Tibi  el  Cbalino,  Plaut.  Casin.  2,  5,  34.  Cnm 
pra-lores  designali  soitirentur  et  M.Melello  oblij^isset, 
ut  is  de  pecninis  repelmulis  qna-rerel,  comme  les  prê- 
teiu'S  disignés  tiraient  le  Juge  au  sort,  Cic.  l'err.  i, 
8,  21;  de  même,  Quinlil.  fnst.  3,  10,  i.  (ionsuU-s 
comparare  inter  se  anl  sortiri  jnssi,  o»  (/c  les  tirer  au 
sort  [les provinces),  Liv,  3.'^.  35,9-  Sorlili  iioole  sin- 
gidi  per  ordinem  cnm  ferro  eubiculnm  iiKiarnnt  , 
après  avoir  tiré  au  sort,  Quintil.  Inst.  4,  2,  72.  Dnm 
Iet;iones  de  ordine  agininis  sortiuntnr,  pendant  qu'on 
tire  ?iu  sort  le  rang  de  chaque  légion.  Tac.  f/ist,  2, 
^i  ;  de  même  '^^  de  aitero  eonsulain,  Suet.  Claud.  7. 
—  £>e  là  Sorlieiiîes,  c(^«x-  qui  tirent  au  sort,  trad .  du 
grec  K).r,poOiJL£voi,  titre  d'une  comédie  de  Diplule, 
Plaut.  Casin.  prol.  32  ;  cf.  Rost.  Cuped.  18,  p.  5  sa. 
Bien  plus  souv. 

<  II)  act.y  tirer  au  sort  qqche;  aux  temps  passés,  obte- 
nir par  le  sort,  avoir  pour  lot,  en  partage.  —  a)  avec 
Caccns.  :  Sorlielnr  lrd)ns  idem  Rnlbis.  Homo  iVlix 
edncel  (pias  \oiet  tribus,  le  même  Rullns  tirera  les 
tribus  au  sort,  cet  homme  heureux Jera  sortir  les  tri' 
bus  qu'il  voudta,  Cic,  Agr.  2,  S,  21.  Sese&orlitnrum 
esse  cnm  coUega  provinciani,  id,  Fam.  i,  9,  25;  cf,  : 
Ul  consiiles  inter  se  provinrias  coin|)arareiil  sorliren- 
lurvc,  Liv.  42,  3i.  De  meVwe /^^^  jndices,  tirer  les  juges 
au  sort,  Cic.  l'en:  2,  2,  i",  sq.;  cf.  />o  jiidices  per 
pr.-etorein  urbaïuini,  id.  Q.  Fr.  2,  i,  2;  /-^^  ali(pios  ad 
ignomini.im,  id.  Cluent.  46,   129;  />-«  dicas,  id.  f'err. 

2,  2,  17  ;  '^  rogna  \ini  talis,  tirer  au  sort,  jouer  aux 
dés  la  royauté  du  vin,  Hor.  Od.  i,  4,  18.  Acpia  Itge 
nécessitas  Sorlitur  insignes  et  inios,  l'impartiale  fata- 
lité tiè-e  au   sort  les  grands  et  les  petits,  etc.,  id.   ib. 

3,  I,  i5.  —  Peregniiain  (piovinciam)  sorlitns  est,  Liv.  j 
39»  45,  4.  Ex  pnelura  nilerioiem  sortilus  Hispaniain , 
nu  SOI  tir  de  sa  préfure,  ayant  eu  en  partage  l'Espa-  ; 
gne  ultérieure,  Stiet.  Cœs.   18.  lll  le  sorlilnni  provin- 
ciani piamonerem,  Wc.  Plin.  Ep.  6,  5?.,/iu^.  —   p) 
avec  une  propos,  r.-lative  :  Ut  P.  Fin  ius  cl  Cn'.  Servi-  j 
lins  inter  se  sorliienlnr,  nier  rilerioiem   Hispaniam  I 
oblineiel,  Liv.  42,  4,2;  de  même,  id.  24,  10,  2;  P^el- 
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lej.  I,  I,  lin.  Hor  esl  non  considerare,  sed  quasi  sor- 
Int,  ipiid  lo()nare,  /'rendre  au  hasard  ce  qu  ou  doit 
dire,   dire  la  premieri  chose   venue,   Cic,  A'.    D.    1,35, 

98.  Nom  soitiinilnr  mler  se,  qua*  derbiiet,  qua'  non? 
id.  Fat.  2(1.  Qui  sortilus  est  in  contnlîei  iiio  siio  Ar- 
riam  Knlinam,  Inscr.  np,  Grut.  589,  7. 

V>)  nielaph.  (^à  partir  de  la  periotle  d'AugUite)  — 
1")  diitribuer  une  tache,  les  rôles  dans  une  entreprise 
(pnél.)  :  Orius  incnbnere  otunes  pariterqne  labueni 
Sorliti,  se  dutribnent  les  rôles,  f'irg.  Ain.  8,  ^45; 
de  même  '-vy  vices,  /"(/.  ib.  3,  634  ;  ''^  peiiculnm  ,  id. 
ib.  9.  174. 

2*)  choisir  :  Ne  post  amissn  reqniras,  Anteveni  et 
sobolem  armento  sorlirc  qnotantiis,  et  tous  les  nus  fais 
de  nouveaux  nourrissons  (choisis  les  Jeunes  à  conser- 
ver), f'irg.  Geurg.  3,  7  I  ;  de  même  ^-^  Ibrtnnani  ( /'. 
e.  locnm)  ondis ,  choisir  on  désigner  des  jeux,  id. 
JEu.  12,  920;  '-^  malrimoninm  , /nZ/T  choix  d'un 
époux,  Justin,  26,  3,  fin. 

3")  en  génér.,  obtenir,  recevoir  (en  ce  sens  il  est 
le  plus  souv.  aux  temps  passés)  :  Tectosagi  nirditer- 
lanea  Asif-e  sortîlï  sont,  les  Tectosages  ont  reçu  en 
partage  (occtipent  )  l'intérieur  de  l'Asie,  Ltv.  3S,  16, 
12.  Si  eniamipattis  nxore  durta  fibiini  fneril  sortilos, 
a  eu  un  fils  [s'il  lui  est  né  un  fils),  C'in.  Dig.  37,  4. 
3,  §  5.  Cens  (Jandia  regnum  in  plebem  soilita,  Liv. 
3,  5S,  5.  Casn  (piod  le  sorlitns  amicnm  ,  le  hasartl 
trayant  fait  mon  ami,  Hor,  Sat,  i,  6,  53;  de  même 
id.fb.  2,  6,  94;  A.  P.  92;  Ovid.  Met.  2,  241;  3, 
124  ;  ï',  l^^'i  Suet.  Attg.  99,  et  autres.  — Reli(pia 
rerum  luarnm  posi  le  alium  atqiie  alinni  dorninnin 
sorlientnr  :  boe  nnm(|nam  Inom  desinet  esse,  trouve- 
ront  a/>rès  toi  un  nouveau  maître,  puis  un  autre,  Plin. 

■<^^]^  a)  form^e  access.  active  sorlio  ,  îre  (  antêr.  à 
l'époq.  class.):  Tibï  permilto  :  tnle  sorti, />/«///.  Ca- 
sin. 2,  6,  43;  de  même  ib,  61.  Qiinin  veiierini  cen- 
soies,  inler  se  sin'lianl,  larron  dans  Non,  47  i,  5.  — 
Avec  l'accusatif  :  Tnirr  se  soiliuul  nrbein  atqne 
.'ignis,  Fnn.  dans  îVon.  47 11  ^^-  —  '>)  sotlilns.  a, 
ntn,  dans  le  sens  passif  {  très-class.  )  :  Ab  iis  consi- 
liis,  (juœ  erant  sorlita  in  singnios  candidalos,  ningiins 
tinior  candidalornin,  le  sort  a  composé  les  commisiions 
pour  chaque  candidat  de  manière  à  leur  donner  l'a- 
larme, Cic.  Ait.  4,  16,  6.  Si  qnis  posita  jndex  sedel 
yEaciis  nrna,  Tn  mea  soitita  vindicet  ossa  pila,  Prop. 
1,  I  r.  20.  Gemina  esl  sedes  sorltta  per  ainnein,  id.  4, 
7,  55.  Mille  mites  A'^iie  sortito  rexerit  anno,  Stat. 
Silv.  5,  2,  57. —  De  la  sorlilo,  aHverhialmt,  au  sort, 
par  arrêt  du  sort  ou  du  destin  :  Qnfe(lex)  in  annos 
singidos  .Toyis  sacerdolem  sorlilo  eapi  jnbel,  par  la 
voie  du  sort.  Cic.  f'err.  2,2,  5  t  ;  de  même.  An.  Pe- 
riimus.  Ch  Principinni  uiiniicis  dato.  Ac,  Al  libi  sor- 
lilo id  obligit,  par  arrêt  du  destin,  Plaut.  Merc,  i, 
2  3  ;  de  même,  Hor.  Euod.  4,   i. 

sortie 9  is,  voy.  sors  au  eommenc. 

HOViitiOj  ônis,  /".  [soilior],  tirage  au  sort  (très- 
class.)  :  Deos  qnœs.ï,  nnbi  iit  sortitioeveniiit,  *  Plant. 
Casiu.  2,  fi,  38.  Dnm  aqnantiir  sortes,  dnm  sorlitio 
fit ,  pendant  le  tirage ,  Cic.  Corn,  fragm.  i,  1 3, 
p.  44t)  rd  Orell.;  de  même  P'arron  ,  /f.  À.  3,  i  7,  i  ; 
Cic.  Plane.  22,  53;  Phil.  2,  33,  3,  10;  Cluent,  46; 
Q.  Fr.  2,  I,  2;  Suet.  Tib.  35,  et  autres.  Au  pluriel, 
Suet.  Ang.  29. 

80r(itfo,  adv.  voy.  sorlior  à  la  fin.  ^Jt". 

*  Nortïtor,  ôris .  m.  |sorlior],  celui  qui  tire  au 
sort  :  ,-vj  nrn*,  Senec,  Troad.  982. 

1.  Norfitus^a,  nm.  Partie,  de  sorlior. 

1.  sortîtusy  us,  m.  [  sorlior  [,  tirage  au  sort  (rare, 
pour  le  class.  sortîlio)  :  Si  non  nnpetiH\it,  eliam  spè 
cula  in  sortilnsl  nnlit,  j/  elle  n'obtient  rien,  il  me  reste 
la  chance  du  sort,  Plaut.  Casin.  2,  4»  ^7-  •**'  pbinbns 
de  rebns  nno  sorliln  retulisti,^/,  r/n/M  »«  seul  rapport, 
vous  avez  proposé  au  peuple  plusieurs  choses  à  la  fois, 
Auct,  Or,  pro  domo  19,  fin.  —  Au  /tlurtel  :  Qnre 
sortilus  non  pertniil  nllos,  qui  n  a  souffert  aucun  par- 
tage (par  le  sort) ,  aucun  tirage  au  sort  (  des  prison- 
niers ),  f  irg.  ^'/.  3,  3.>.3.  —  II)  métaph,  *  A)  dans 
le  sens  comret,  bulletin  pour  voter  :  Jam  sortilus 
versnral  ahfn.i  rassidc,  Stat.  Theb,  6,  389.  —  *  F,) 
(comme  sors,  //"  H,  C)  sort,  destin,  partage,  lot  : 
HominnmSangnis erant,  boinines,  eademqiie  in  sideia, 
eosdein  Sorliliisanimaruni  c]eaù,Stat.  Theb.  12,  557. 

■j*  BÔry,  yos,  n.  =  owpu,  sory,  sorte  de  sulfate 
de  cuivre,  atramentaîre,  l'Un.    34,  12,  3o. 

ilîorygasa,  SiopÛYatra,  Corygaza,  Ptol.;  -v,  de 
l'Inde,  sur  la  rive  E    du  (Janges. 

hOSf  i,e.  eus,  voy.  is  au  eommenc, 

KôsM^Ôras,  .-e,/».,  médecin  grec,  Cels.  5,  18,  29, 

Hïûsaiidcr,  n,  m.Surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Fabr,  p. 
75i,  z/'*  579. 


Suru.  rom.;   Inscr.  ap.   Murât,, 


sosf  . 

^ôsia,  ?c,  m.  Sw^ia;,  Si>sie,  nom  d r^ciave  dans 
les  comédies  de  Plante  et  île  Terence,  Cic.  Her,  4,  5o, 
63. /VA  lurent.  I,  19,  27;  1.23,  ^^^.  (Il  e,t  écrit  Si\- 
sias,  dtins  .'inson.  ephemer.  effrets.  9.) 

^osiaiins,  a,nm,  voy.  Sosins,  u"  II. 

Hosian,  se,  m.,  voy.  Sosia. 

Mosïbius,  : 
t  io3,  r. 

^OKiciirap,  -t.)<7Îxoupai,  P/o/.;  v.  des  Carei  dans 

l'Inde  en  deçà  du  Gangis, 

Sôsï^ëiicsy  is,  m.  loxjtYÉvY];  ,  célèbre  astronome 
emfiloyé  par  César  pour  le  redressement  du  calendrier, 
P(in.  2.  S  (6);  id.  36,  5   (4),  aS. 

9Snj*ÏIiis,  i.m.  IwctiXo;,  historien  grec,  précepteur 
iVAnnibiil.  dont  il  écrivit  l'histoire,  IVep.  Haun.  i3. 

SoHÏméiies,  is,   m.,   médecin  giec,  Plin.    18,   17 

KoHiii«^ilcs  laças,  Amm,  Marc.  23,  6;  comme 
Tbointis. 

^ôttiola,  a%  /.,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât, 
1 12  5',  5. 

^cisïpolis,  is,  m,  Iw^itto).:;,  surn.  rom.,  Inscr, 
"!'■    ■'^l"lf''    Mus,  fer.i'i'i,  H. 

^osippus  portus,  Iwtitîtto;,  Ptol. .-  port  de  l'A- 
rabie heureuse,  entre  Mns;E  emporintn  et  Pseiidocelis, 

KôNÎppus,  i,  m.  liôamno;,  nom  propre  grec,  Cic, 
f'err,  2,  9,  25. 

Stosirate,  Plin.  6,  27;  i-.  de  TElymais,  au  pied 
du  nit  Casiriis. 

^osîs,  is,  m.,  surn,  rom.,  m.  et  fém.  ex.  L.  Man- 
linsSosis  Calinensîs,  Cic.  Fam.  i3,  3o,  i.  fém.,  Inscr. 

np.    Murât.   (_)82,   II. 

Sûsïlhëus,  i,  m.  Itoffîôeo;,  nom  propre  grec,  Cic, 
J'crr.    3,   87,  200;///.  Att.    i,  12,    5. 

'^ÔmÏiik,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex.  C. 
Sosiiis,  questeur  de  M'Lepidiis,  Cic.  Att.  6,  i.  Autre: 

C.  Sosins,  consul  722  a.  u.  c,  id.  ib.  9,  1,2;  Suet, 
Aug.   17.  Q.  Sosins,  chevalier  du  Picenum,    Cic.    N, 

D.  3,  3o.  Sosii,  les  Sosies,  célèbres  libraires  de  Rome 
du  temps  d'Horace,  Hor.  Ep.  i,  20,  2;  A.  P.  345. — 
II)  De  là  Sosianns,  a,  un»,  ailj.,  relatif  à  un  Sosius  : 
'"^  A  polio,  statue  d'Apollon  ap/wrtée  de  Séleucie  à 
Rome  par  le  questeur  C.  Sosins,  Plin.  i3,  5,  11; 
36,  5,  4.§  2Î^. 

sospe»,  llis  (forme  access.  féminine  sospita,  x  et 
archaïque  SISPITA,  x,  voy.  à  la  suite),  adj.  [peut- 
être  de  In  même  famdle  que  tîw;]  —  I)  act.,  qui  sauvef 
substanlivt ,  sauveur,  protecteur ,  protectrice,  libéra- 
trice (  ne  se  trouve  eu  ce  sens  que  dans  les  exemples 
suivants)  :  «  Knnins  sospilem  pro  sirvntore  posnit,  >» 
Fest.  p.  3oo  et  3oî.  —  Kliain  nieniniia  nostra  tem- 
phiin  Junnnis  Sospita;  L.  Jidins  r»  lecit,  Cic,  Divin,  i, 
2,  fin.;  de  même  Sospita,  épilhèie  de  Jiinon,  ou  de 
l'H\ gie  des  Grecs,  id.  iV.  P.  i,  29,  fi'i.;  MJir,  4r, 
90;  O17W  Fast.  2,  56  ;  sous  la  forme,  SISPITA,  Inscr. 
Orell.  n*"  i3o9;  Nnnt.ap.  Ec'tdi.  D.  N.  f.  7,  p.  14 
et  107;  cf.  :  «  SISPITEM  IVNONFM  ,  qujm  vnigo 
sospitem    appellant  ,    anliqni    iisnrpabant,    »    Fest. 

z'.  343. 

II)  pass,,  sauvé,  conservé,  préservé,  échappé  au 
danger,  imaet,  heureux ,  sain  et  saitf^  salvns  {le  plus 
souv.  poet.  et  dans  la  pmse  poster,  à  Auguste;  u^est 
fias  dans  Cicéron  )  :  Filinnt  Iniim  nujdo  m  poiln  vi- 
\nm,  salvnm  et  sospilem  ^idi,  Plaut.  Capt.  4,  2,  93  ; 
de  même  1^^  exago^a  (Joint  à  salva),  id.  Rud.  3,  2, 
î'}  et  e^  ivs  piiblica  (Joint  à  salvii  )  ,  Augtut.  dans 
Suet,  Ang,  28.  r^  el  snperstes  gnains,  Plaut,  Asin, 
r,  I,  2;  00  incolnriiisqne  (Giesar),  Pltu.  Paneg.  6"^, 
5.  Sensini  super  allolle  limen  pedes,  nova  inipla  : 
sospes  lier  ineijie  Uoc,  débute  dans  cette  carrière  sans 
accident.  Plant.  Casin.  4,  4,  i.  Ut  (  dit  eos  )  sospiles 
brevi  in  palriam  resliluanl,  Liv.  2,  49-  Virginnm  ma- 
ter ju\einim<pie  inq>er  Siispiinin,  flor.  Od.  3,  14  lo- 
Hespeiia  sospes  ab  nllîma,  */«/' /rc/V/î/  sain  et  sauf  du 
fond  de  l' Espagne,  id.  ib,  i,  36,  4;  cf.  :  Vîx  (ina 
sospes  navis  ab  ignibns,  à  peine  un  seul  navire  a 
échappé  aux  flammes,   id.  ib,    i,  37,  i3,  et  :  Fortnna 

do sqne  sospes  ab  incnrsn  es\,()vid.    Met.  10,  4or, 

—  Jupiter,  d*i  diein  bunc  sospilem  Rébus  mois  agnn- 
dis,  Jupiter,  fais  que  ce  Jour  soif  un  jour  de  salut 
pour  moi!  Plant,  Pten.  5,  4,  i5.  Mntare  lares  et  iir- 
beni  Sospile  cursii,  Hor,    Carm.  Sec.  40. 

A»OKpitaf  X,  voy.  sospe'* ,  «**  I. 

so!tpîtfilÎN,  e,  adj,  [  sospes],  tutélaire,  salutaire, 
bienfaisant  {^antér,  et  posfér.  à  l'êpoq.  class  )  :  Qui 
libi  sospilalis  U\\\,  plaut.  Psetid,  i,  3,  i3.  ^^^  sol, 
Maerob.  Sat,    i,  17.  r>.j  dens,  /(/.  ib, 

'  sospitas,  âiis,  f  [so'.pes], ^ner/iort,  délivrance, 
salut,  oppos.  peslis,  Macrvb.  Sat.  i,  17  nied. 

sospitnior,  ôi is,  m,  [sospîlo],  jrt//ir///",  libéra- 
teur  (poster,  à  l'époq,  class,  ),  Appui.  Mel.^,  p.  i85; 


son  ' 

iu  f).'i.i%\  ni.  Àpol.  p.    Si5.   En  pari,  de  J. 'Christ  :    \ 
^  nostri  firîieiis,  notre  Sauvtti'r,  jirtwb.  5,  i)*ï.  | 

*  sospitâlrÏK  9  ïcis,/.  [  sospilalor] ,  libératrice  : 
o^  dea,  Jpi'iit.  J>iet.   1 1,  p.  261.  ' 

ftospito»  Hi'e,  V.  a.  |sos|ies],  j^Htr/',  cotiservrr  sain 
■cf  sauf,  protéger,  sahiim  seivnie  (  mu^  arcftahpie,  qui 
appartient  le  plus  som>.  à  la  langue  religieuse  )  :  Rc- 
Çiiumqiie  iiostruiii  sospïlent  snperstitenlqne ,  Enn. 
dans  A'on,  176,  4i  </f  niéme  Pacuv.  ib.  6;  Lncd.  ih. 
47a,  i5;  Plant.  Aul.  3,  <i,  10;  Catull.  34,  a^;  /,/(■. 
i^  ï6^  3, —  Qnae-i»  hercle,  Lihaiie,  ,sis  heruin  luis 
iaclls  sospilaii,  Plaut.  .4sin.  3,  3,  <)3. 

WosNinatî*  SoffoivâTOt,  Strabo  5;  peuplade  de 
/de  de  Sardaigne,  un  des  quatre  peuples  qui  habi- 
taient des  cavernes. 

JlioNBÎus,  JI6(j'7io;,  Ptol.;  fl.  de  Sicile,  se  jette  sur 
la  côte  S.,  entre  la  v.  de  Pinlia  et  le  fl.  Isburus,  dans 
la  mer;  an/,  Areiia. 

Koïilaiitio»  comme  Scxtatio. 

JNostheiiesy  comme  Leostheniiis  sin. 

J^osllieiiÎK,  loaOr,vî;, /^/o/.;  v.  de  Macédoine. 

Sostuniag^uin,  /tin.  y4nt.  5i  i  ;  v.  dans  le  pays 
des  TerrosaL,'t's  dans  la  Galiia  Naihoueii-'is. 

Soslratuity  I,  m.  i;(i)aTpxTo;,  —  1")  statnaire, 
Plifi.  54,  «  ('9);  —  2")  célèbre  architecte  de  Cnide, 
constructeur  du  Phare,  id.  36,  12  (iB);  —  li^)  célè- 
bre cliirtirgien.  Ce/s.  7  pfcef.  et  4,  3,  i4- 

SÔSU8  9  i  ,  n/,,  célèbre  artiste  en  mosaïque,  Plin. 
3(i,  iS  (60).  —  Titre  d'un  écrit  d'Anttocftits  contre 
Pliilon,  Cic.  Acad.  pr.  '2,  4<  '2.  —  C'est  aussi  un 
snrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Afnral.   ii25,  5. 

Atosxetray  Soa^é-Epa,  Soxelra,  Ptol.;  v.  de  la 
Gedrosia. 

^ola,  16  Ta,  Ptol.;  -v.  de  la  Sc}lhia  au-delà  de 
/'Iniaiis,  dans  la  partie  N.  du  Tkibet  actuel. 

HôthcvkH^  \,m.,  auteur  qui  a  écrit  sur  les  pierres 
précieuses,  de  geramis,  Plin.  35,  16  {i5)  ;  20  (38)  ;  id. 
37,  2  (m),  I. 

MôtruleSy  is,  m.,  wiâÔri;,  Sotadè/,  poète  licen- 
cieux, Martial.  2,  86.  —  II)  De  là  A)  Sôliidf^iis,  a, 
um,  adj.  sotadéen,  de  Sotadès  :  r-^  versus,  Qitintil. 
Jnst.  9,  4,  90;  cf.  id.  ib.  9,  4»  6;  i,  S,  6;  Terent. 
Maur.  p.  i^iSet  2446  P.;  Auson.  Ep.  14,  29.  — 
h)  Sôlâdirus,_a,  uni,  adj.  même  signif.  :  r>^  vcisus, 
Plin.  5,  3,  2." —  Jbiolt  :  L.  AUius  in  Soladicoruui 
lihn),  fiell.  7,  9,  16. 

KofaileiiN,  a,  um,  voy.  Sutadrs,  n^  II,  A. 

^otatlicusy  a,  uni,  voy.  Sotades,   n"  II,  B. 

•f-  iliôlery  cris,  m.  =  SwTYip,  saui'enr,  libérateur, 
protecteur  :  .»  Ruin  (Verreni)  iionsoluiii  PATROWINI 
illius  iuMila*,  scd  eliani  SOTKRA  iiisci  i[ilu[n  tssi*  vjdi 
Syracusis.  H(ic  (|uaiiluiii  «*sl?  ila  niagiuim  esl,  ul  La- 
tine mm  veiliu  expiinii  non  po.ssil.  Is  est  nitniruiu 
SOIKR,  c|ui  salutcHi  dédit.  ■■  Cic.  T'err.  2,  a,  63. 
<t  Hodi»'(|ue  ara  ïn  (lapitolio  est  Jo\is  Soteris,  »  Serv. 
f^irg.  JEn.  X.  652  ;   c(.  servalor. 

^oH'ra,  Kolîra,  iitôisipa,  Piol.;  v.  de  Perse, 
dans  la  PriH\  Aria, 

Kôtôra^  a-,  /.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  (^ud.  3/(5,  9. 

'f'^ÏÔtëria,  orun»,  «.  =  aiùxr\p\.<x,  Jéfe  pour  cé- 
lébrer une  convalescence,  Martial.  12,  56.  —  De  là 
Soteria,  titre  d'un  ouvrage  en  vers  pour  féliciter  qqu 
sur  sa  convalescence,  Stat.   SHv.  i,   4. 

^ôtôrlay  IV,  f.  snrn.  loni.,  Inscr.  ap.  Crut.  fiS;.  5. 

ftiôtëpicliu»,  i,  m.  surn.  rom.,  Imcr,  op.  Mu- 
rat.  193;  8. 

KOtëricirmus  ,  a,  \i\u,  re/a  au  Sauveur,  Tert . 
adv.   f  aient.  27, 

MolërïcuNy  i,  m,  nom  d'un  affranchi  rom.,  Cic. 
lialb.  23,  56.  —  A^om  d'un  tabletier,  Sencc.  ap.  Gell. 

il.    "2. 

Mot<*riopoli!4  9  roy.  Diosrorias. 

^ôtrrÎN,  idis,  f,  snrn.  rom,,  Inscr.  op.  (hut. 
358. 

KôtêriuH,  ii,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Miiiaf. 
1717,  8. 

totems  9  l(0TY]fj6î  ,  Diod.  Sic.  10  \  port  sur  la 
cote  d'  'ifri'/ue,  dans  le  golfe  .arabique. 

Mothi*i  9  is,  m.  rot  d'Egypte,  à  qui  l'on  doit  4  obé- 
lisques, Pltii.  36,  8  (14),  a". 

^otiiiles,  mil,  m.  peuple  delà  Gaule  Aquitaine, 
auj.  Sôs ,  Départ,  du  Gers ,  Cœs.  /i.  G.  3,  2»  et  21. 
On  les  appelle  aussi  Soltiates,  Plin.  4,  19,  33.  Cf. 
Ukert,  Gaule,  p.  261  et  suiv. 

Kotïffèiiay  as,/.  éi>ith.  de  Junon,  Marc.  Cap.  2, 
p.  38. 

Mr»tîra,  if,  /.  nom  d'une  sagc-Jemme  dans  Plin. 
28.  7,  2'i. 

Mônra,    roy.  Siitcra. 

lotira,  Plin.  (i,  'i\  v.  de  Cappadocc ,  citée  par 
l'ii'te  contnie détruite. 
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Mofliato?*,  roy.  Sotiates.  1 

^oviMiochalcl  9   ïoousvôyaXKOt ,    ^iiaiiocol- 

chi*  Ploi.;  peuple  de-  la   Sarmatie. 

Hoxetnx  ,   comme  Sosxetra. 

Koxotse,  IwioTai,  Sozatte,  Ptol.;  roy,  Came- 
lohosci. 

Kozoay  Itô^oot,  PtoL;  v.  dans  tintérieur  de  la 
Méilie. 

KôKomëna,  ;e,  f.surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Eabrett. 
p.  5oo.   //"  46  et  47  ;  autre  ap.   Crut.  3,  i. 

Kôzôinëuus,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural. 
1 127,  6. 

Kozon  9  ontis,  m.  surn.  rom,,  luscr.  ap.  Grui. 
loi,  5. 

^i^ozopolîsy  voy.  Apollonia  Tliraciîe. 

•f  «ÔZÛMa,  .'e,  /.  =  <JÛ)^o\ifj-x,  /dante  appelée  aussi 
arlemisia  f/ serjtyilum  niajus,  armoise,  /ippul.  Herb. 
10,  —  C'est  ausii  un  surn.  rom.,  luscr.  ap.  pabretli 
p,  55  [,  //**  24. 

KôzOsa,  voy.  Apollonia  in  Cyrenaica. 

^pneoy  us,  /.,  «Tta/.tô,  nourrice  de  Cyrus,  Justin. 
r,  4   e.rfr. 

Kpaila,  iTïàôa,  Steph.  Byz.  6i5;  bourg  de  Perse, 
d'tiii  les  eunuques  ont,  dit-on,  tiré  leur  nom  (A/Spadi, 
<77:aooî. 

*  spntlTcârius,  il,  m,  [spadix],  teinturier  eu 
rouge  bnui,  Firm.  Math.    3,  7  med. 

spn(licum9  i,  voy.  spadix. 

■[■  spî"nlix9  icis  ,  m.  et  f.,  =  oTiâStÇ  ,  branche  de 
palmier  arrachée  avec  son  fruit  :  "  Spadîra  Dorici 
vufanl  avulsuui  e  palma  tentiilt-ni  cun»  Irurlu,  -  Gell. 
2,  26,  luj  3,  9,  fin.  ,Sous  la  forme  access.  spâdîruiu  : 
Termites  el  spadira  remit  assidua,  (piortini  tx  iViirtn 
lueliis  et  viiii  rou(iciliir  ahiindantia,  Antmian,  24,  3. 
—  De  la  II)  métaph.  (^cumme  en  grec,  voy,  Passon* 
au  mot  fjTzàrn,^)  A)  d'nu  rouge  bruu  ,  châtain  ,  bai  : 
.«  Kutilus  et  spadix  pineuirci  (ïuvo)vu(j.o; ,  »  Gell.  2, 
26,  9  sq.  Hoiiesti  (efpii)  Spadiees  gluiieiqne,  c*»l(ir 
Jeleiriiiius  alhi-.  Kt  gil\o,  P'i'g-  Georg.  3,  82.  — \\) 
ins/nimcnl  à  cordes  dont  les  sons  amollissent  i'dme, 
selon  Qiùntd.  Inst.  r,  10,  3r. 

•f*  spâd09  ôiiis,  m.  =  aTïâSwv,  celui  qui  est  inca- 
pable d'engendrer,  qui  a  perdu  sa  virilité  (^uature/le- 
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meut  ou  par  castration  ;  ainsi  il  a  un  se/is  plus  gêne- 
rai que  eastratiis),  Ulp.  Dig.  So,  16,  128  ;  23,  3,  39, 
28,  2,  6;  Gaj,  ib,  r,  7,  2;  Marc.  ib.  4«i  '^j  i4» 
cheval  hongre,  reget.  6,7,2.  —  }\) parlicul.,  eunu- 
que, castrat,  Liv.  9,  17,  i^;Quiutil.  Inst,  11,  3,  19; 
H  or,  Epod.  9,  i3;  Jnveii.  14  ,  91  ,  tV  autres.  —  II) 
metaplt.  eu  pari,  de  plantes  aspermes,  Coliini.  3,  io, 
i5;  Plin.  i3,  4,  8;  (5,  14,  i5i  en  pari,  du  roseau 
sans  duvet, 'id,  16,  36,  66,  §  170. 

*  spadôiiâtus  9  fis,  /«.  [spuJo],  condition  d'en 
nuque,  castration,   Terlull.  Cuil.  fem.  y. 

spriilôiiius  9  a,  uni,  odj.  [spado,  n°  II],  stérile, 
asperme  [mot  de  Pline)  :  ■-^'  laurus,  Plin.  i5,  3o , 
39.  .^^  (iialii, /(/,  i5,  14,  i5. 

■f"  spaerïla,  îe,/.  =  (lyaifiTyiç,  sorte  de  pâtisserie 
ronde,  Cato,   Ii.  H.  82. 

•f-'l'  ftpag'asy  sorte  de  résina  asiatii/ue,  Plin.  14, 
20,  25. 

Kpalalhra9  Plin.f^,  9;  Sjîal.elhia,  lîtaXaiOpa  , 
Seyl.  iu  Ihuh.  G.  M.  i,  25;  Spaltthra,  iïiaXsOpa. 
Me/di.  liyz.  6i5;  sel.  Pinte,  v.  de  la  ÎMagiiesia  ;  sur  la 
cote,  selon  Sc)l,;  eu   l'hessalie,  sel.  Steph. 

KpalaluiUy  Tnb.  Peut,;  bourg  de  Da/mnlie,  sur 
une  langue  de  terre,  à  3  mi/les  de  Saloiue,  retraite 
de  Diucletieu,  Ce  bourg  était  considérable  par  sou 
commerce.  Anj.  Spalatro. 

HpiiXei  ,  Plin.  6,  7  ;  peuplade  de  la  Sarinatia  Asia- 
tie.i. 

Kpalolliray  voy,  Spalalhra. 

KpaliM9  comme  llispalis;  voy.  Culuuia  Roiuu- 
ieiisis. 

fipaii«lîtUN9  a,  UTi),/;(j//r  expandltus  =:=  cxpausus, 
part,  (/'expaudo,  Pelagtui.  Fct.  16. 

Kpaiii  9  Kpaiiia  9  voy.   Hispaiii  «-^   Hispania. 

Nprirîi^UA,  i,  m.  =  asparagus,  f'arron  op.  I\'o:i. 
p.  55i),    1 1. 

Mparata,  ie,  f,  place  de  la  Mœsie  inférieure, 
Anton.  Ifin. 

*j*  Npare^fiiiïoii  9  ii  ,  //.  =  oTtar^yâviov  ,  spar- 
gane,  plante  aquatique,  Plin.  25,9,63. 

I .  spârjj09  si,  suni,  3.  {infin.  aichaîq.  spargier, 
Ilor.  Oil.  4,  I  1,  8)  V.  a.  [de  la  racine  ilIlAI*.  aTïeî- 
po)],  semer,  répandre,  jeter  çà  et  là,  éparpiller  ;  par- 
sen/er  ;  arroser;  saupoudrer  de ^  etc.  {^fréq.  et  très- 
class.). 

\)  au  propr.  :  Illntu  Alilium,  (piem  sua  niauii  spar- 
peiiteia  seinen  cpii  mis^i  t-iaut  <  iui\eiieniiit,  lepandaut 
la  semence,  faisant  les  semailles  de  sa  propre  main, 


Cic.  liosc.  Am.  184  de  même  r^  «emina,  id.  Divin,  j, 
3,  6;  Qaintil.  Inst.  i,  3,  5;  a.  9,  3  ;  Ovtd.  Met.  5, 
647;  cf.  r^  dentés,  inoitalia  seniitta  ,  linnii  ,  semer, 
sur  le  sol  les  dents  (  du  dragon  ),  germe  de  mortels, 
id.  ib.  3,  ïo5;  t"^  deiiles.  nova  seniina,  per  hunium, 
id.  ib.  4,  573  e/o^  vipereos  dénies  in  agros,   id.  ib. 

7,  122.  «^«^  nnnios  pnpulu  de  Ro:.lris,  distiibutr,  jeter 
de  l'argent  an  peuple  du  haut  des  Rostres,  Cic.  Phil. 
3,6,  16.  <-^\eueua,  verser  du  pinson,  id.  Calil.i,  10, 
2'i.  <^-'nuces,  répandre  des  noix,  I^irg.  Ecl,  8,  3o,  r^ 
flores,  des  fleuri,,  id.  ACn.6,  885;  Ilor.  Ep,  i,  5,  14; 
(/•  '^  rosas,  joncher  le  sol  de  roses,  id.  Od.  3,  19  ,  aa 
et  r^  ïioudcHf  étendre  du  feuillage,  id,  ib.  3,  18,  14. 
Ilaslati  spart;uiit  liasi.è>»,  fit  frneus  iinher,  lancent 
Irurs  javelots,   il  tombe  une  pluie  de  fer,  Enn.    Ann. 

8,  46;  de  même  r^  liastas,  Itla,  etc.,  id.  ap.  Mncrob, 
6,  ^;f^"g.  ^n.  12,  bs  ;  (h'id.  Met.  12,  600.  r-^  are- 
iiain  pedil>us,  /aire  jaillir,  disperser  le  sable  avec  ses 
rieds,  f'irg.  Ecl.  3,  87  ;  .^J«.  9,  629,  et  autres  sembl, 
Sparjjilp  iinniuin  U)\\\s,  jonchez  la  terre  de  feuilles, 
f'irg.  Ecl,  5,  4f  ;  de  même  r^'  virguila  liinu  pingui, 
ïd.  Georg.  2,  347;  '^'  ca|iiit  ninla  sals.i,  Ilor.  Sut.  2, 
3,  200  ;  r^^  giMieni  sale  niiillo,  saler  copieusement  une 
grue,  id.  ih.  2,  8,  87  ;  .^-'  jus  crtieo,  id.  ib.  2,  4,  68.  r>^ 
liunieiiini  capillis,  laisser  flotter  sa  chevelure  sur  ses 
épaules,  id.  od.  3,  20,  14  ;  cf.  r^  leuiiiora  eânis  , 
Ovid.  Met.  8,  567,  t'/  autres.  —  Docui  inullnin  tollerc 
iiidies  hniiioreni  Et  passiui  toto  lerraïuiu  spargere  iu 
orbe,  Lner,  (>,  G'iu;  de  même  00  cruoreiii,  répandre 
dn  sang,  id.  2,  195;  ^-v^  aquas  per  lolaui  dotiiuni, 
répandre  de  l  eau  par  tonte  la  maison,  l'airosrr,  Ilor. 
Epod.  5,  26,  et  autres  sembl.  F.visreratus,  ialore  pen- 
deus,  saxa  spar^ens  taho,  sanie  et  sanguine  airo, /n/i- 
sntit  sur  les  rochers  des  traces  de  sang  et  de  pus,  Enn, 
dans  Cic.  Tusc.  t,  44,  107  el  Pis.  19,  43;  de  même 
'>->aras  sanguine  uinllo  quadrupeduui,  Lucr,  5,  1201  ; 
(f.  ' — '  araiu  agiiu  iuiujoldlo,  Ilor,  Od.  4,  11,  ^.  r^ 
ora  geiiasipie  lacriinis,  inonder  son  vidage  de  pleurs, 
Lncr.  2,  977;  cf.  r-^  l'a\dlani  amici  dt-bita  larriina, 
verser  sur  les  cendres  d'un  ami  le  tribut  de  larmes 
qui  lui  est  dû,  Hor.  Od.  2,  6,  23.  f^  corpus  fluviali 
iyniplia,  purifier  sou  corps  dans  une  eau  vive,  Firg, 
.■En.  4,635.  f^  proxinios  huuioie  oris,  cracher  sur  ses 
voisins,  Qnintil.  Inst.  i  i  ,  3,  56,  et  autres  sembl, 
Anguis  jubatus  ,  aiireis  niaculis  sparsus, /»rtrit.'/«(f  */c 
taches  dorées,  Liv.  4[,  21,  fin.;  cf.  :  Capreoli  Sjiar- 
sis  eiiain  iiuiie  pellibus  aibo,  dont  la  peau  est  tachetée 
de  blanc,  f'irg.  Ed.  2,  4i»  d  •  Tetluni  uitidins,  anro 
aut  '  oluribus  spar^nin ,  lambris  couvert  d'or  et  de 
piuitures,  Senec.  Ileuef.  4,  6;  cf.  :  Pordens  Livia 
priscis  sparsa  labellis,  Ovid.  A.  A,  i,  71.  Rula  illa 
viigii,  (!a'sia,  sparso  ure,  adniico  nasn,  dont  le  vidage 
est  couvert  de  taches,  *  Ter.  IIeaut.5,  5,  18.  —  Ab- 
soit:  Exi ,  Dave,  Age,  sparge  :  niundum  esse  hoc 
xestibnlutn  \olo,  arrose,  *  Plant,  jragni,  no.  Gell,  18, 
12,  4  ;  cf.  :  Veriite  iedes,  spargile  uiuude,  Titin.  dans 
Charis.  p.  i83  P.  et  *  Ut  in  lainiba,  qui  ve;ruul,  tpiî 
spargMnt,'nou  hoiieslissiniiini  loenni  servilutis  tenent, 
(es  esclaves  qui  balayent,  qui  arrosent,  etc.,  (ie.  Pa- 
rad.  5,  2,  37.  Sagiltaiius  cuni  tiiiiditore  ulriuiqiie 
suiiinio  studio  sparguut  fortissiuie,  lancent,  Quadrig. 
dans  Gell.  9,  i,   i. 

\\)  metaph.,  disperser  une  multitude,  disséminer, 
éparpiller,  dissiper;  partager,  diviser  [en  ce  sens  il 
est  le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste, p.  les  termes  class.  dîspergerc  ,  dissipare)  : 
Omnibus  a  retins  Porpetuo  Otiere  ac  mi((i  spargique 
neecsse  est  Corpora,  detons  les  objets  s'échappe  neces- 
sairemeutnu  flux  perpétuel  d""  atomes,  hier.  6,923.  Kes 
sparsas  et  vage  disjeelas  ila  diligenter  eligere,  wX^etc., 
And.  Herenu.  4,2,  3.1l!e(aper)  mit  spargitciueeanes... 
el  (ibliquo  lalrantes  dissipât  ictu,  disperse  les  chiens , 
Ovid.  Met.  8.  343.  l*osl(|uani  sparsant  tenipestale  rlas- 
seni\idil,  la  flotte  dispersée  par  la  tempête,  Liv.  37,  i3, 
2.  S[iarsi  per  vias  speeulalores,  et/rt//r«/'j  échelonne^ 
sur  les  routes,  id.  9,  2  3,  3  ;  de  même  :  Hxereitnni  spargi 
pei*  provini'ias,  que  l'armée  était  disséminée  dans  les 
provinces.  Tac.  Hist,  3,  ^G,fiu,  Sparsit  nalura  eurinia 
in  rrinios,  nlcervoniin,  «  divisé  les  contes  en  rameau.i, 
comme  aur cerfs,  Pliu.  i  (,37,  4-^;  '/c  mcV/e'-^^fulgen 
tesradios  tu  nibem  (gt'miuu),  id.  37,  u»,  67.(Sicoris) 
Spargitiir  in  snlcos,  el  scisso  gnrgile  rivu*.  Dal  pn-nas 
majoris  a(pi:e,ie  répand  dans  les  sillons,  et,  parta- 
geant sou  cours,  etc.,  Lucan.  4,  142.  Spargas  lua  pro- 
digus,  disii/ie ,  gaspille  ton  bien,  Hor.  Ep.  2,  195. 
—  Slaiit  el  spaigeie -se^e  hasiis,  ansalis  eoncniiunt 
undicpie  telis,  se  disséminer,  Enn.  Ann.  3,  11;  de 
même  :  lia  se  in  fugani  passini  spaiserant,  nt  ali  ipsis 
agieslibus  errantes  eiicumveiiirenlur,  avaient  fui  e/t 
desordre,  dans  diverses  directions  ,  Liv.  3  3,  i5.  fin. 
Sicpe  solet  scintilla  suos  se  spargere  in  ignés  (  //  y  n 
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un  f-rri  plus  haut  Ji^sîlire  fl  ili\i(Ji  )  ,  Lncr.  4,  6uS  ; 
tir  même  :  Klietms  al»  sep***"''*'*""^  *"  'î'CUS ,  iili  occl- 


s  epnnche  au  nord  Jans  des  tacs ,  au  couchant  dans 
in  Miuse,  Plin.  4,  i5.   29. 

II)  nu  fig.  A)  en  gêner.,  semer,  rêpnndre,  dissèml' 
ner\  CioJo  deos  imniortales  spaisisse  animos  in  cor- 
|>or.i  liiiniana  ,  je  crois  que  tes  dieux  immortels  ont 
distribue  les  âmes  dans  les  corps  humains ,  Cic.  De 
Seneci,  21. 'Ego  omnia.  quae  gereliam,  jani  tnm  in  {;e- 
leiul»)  spargere  me  ac  disseniinaie  arhilrabar  iii  orbis 
Icn.f  incmoriam  sempilei  iiam ,  iJ.  ^rch.  12.  Spai- 
Sfiat  Aigolicas  nonieii  vaga  Kania  pcr  iirhos  Tlieu'os, 
la  Renommée  avait  répandu  le  nom  de  Thésée  dans  les 
cités,  Ovid.  Met.  8,  a 6;. 

B)  pat  licuL,  répandre  par  la  parole,  par  l'écriture  ; 
semer,  parsemer,  répandre  ;  en  pari,  d'un  bruit,  le 
répandre,  le  faire  circuler,  le  propager  [en  ce  sens  il 
n"*  est  peut-être  pas  antér.  à  Auguste  )  :  (liini  %if;il.iiis 
«t  Qiiaiiae  eslo  narlisllixes  «  Audieris  «  lieras  :  Kigo 
intiir  Dama  sodalisNnsipiam  est?  w  etc..^  Sparpe  sii- 
!)in(ie,  répands  {tes  plaintes  )  ,  colporte-les,  Hor.  Sat. 
2,  5,  i(>3;  cf.  :  Liinis  a(  toriim  spargere  gatides  Ar- 
gniliPtita  viri,  tu  sèmes  dans  les  Actes  publics  {jour- 
//aux)  ces  preuves  de  ta  virilité,  Juven.  9,  84,  et  :  Df 
Iiac  parle  et  in  alio  iiohis  opère  pleiiiiis  dictiim  est , 
*U  in  hoc  sa'pe  li  artatur,  et  adliiic  spargetur  omnibus 
locis,  Quintil.  ïnst.  8,  3,  58.  —  Hinc  «pargere  voces 
In  vulgnm  ambignas,  semer,  répandre  des  bruits  pcr- 
fides,  f'iri^.  Ain.  2,  98.  Qiias  (suspiciones)  spargrre 
<|uam  maxime  varie  oporlebil,  répandre  ces  soupçons, 
Quintil.  Inst.  7,  -2,  i^.Qunm  in  parentes  abominanda 
erimina  spargerenlur,  id.  ib.  9,  a,  8a,  et  avec  une 
propos,  infini/ii'e  p.  régime  :  Spargrbalur  in>.nper, 
Albinum  insii;ne  régis  et  Joiiit  nometi  nsurpare,  on 
répandait  le  bruit  qtt' Albinus  usurpait,  etc..  Tac,  Hiit. 
a,  58,  fin.  —  De  là  : 

Sparsns,  a,  nm,  Pa.  étendu,  dispersé  :  Seleuitinm, 
cnjns  est  minor  acinits,  sparsior  rarenuii,  le  séleni* 
fium,  dont  le  grain  est  plus  petit,  n  les  grappes  pins 
dispersées.  Pin.  16,  34,  62,  §  146,  Ubeiior  ^jilo, 
j»eneroso  sparsior  Islro,  Venant*  Vit.  S.  Mart.  ï, 
129. 

•  7.  spar^o,  ïnis,/.  f  i.  spargo] ,  aspersion  :  r^ 
salis,  Venant.  F.p.  ad  Felic.  3. 

Kparlaiitis,  ïdis  et  idos^f.  la  fille  d'Hyacinthe, 
immolée  pour  le  bien  des  Athéniens,  ffygin.  Fab.  ï3S. 

Npariiaoum  , /'«"'Z^,  i,  44^,5i5;i'.  du  dept  de 
la  Marne  en  France,  auj.  Épernay ,  renommée  par 
.son  commerce  de  vins  de  Champagne. 

•  tiparailiSy  e,  ad/.  [  i.  spatgo  ] ,  (jucn  peut  dis- 
perser, qui  se  répand ,  répandu  :  Tanta  sparsilia  eo- 
rnin,  qui  Di'o  adulanlur,  Tertull.  Pnd.   2. 

sparsim,  adv.  [sparsns  de  i.  spargo]  ,  çà  et  là 
(poster,  à  l'épotj.  class.  et  très-rare  )  :  /^^  detluere, 
Appui.  Met,  10,  /'.  255,  <^^  commeminisse  h.Tc,  Gell. 
II.  a. 

sparttio  ,  ôiii.s,  f,  [i.sparf^n] —  I)  action  de  ré- 
pandre des  pnrfums  dans  les  théâtres,  aspersion,  arro- 
aement  {mot  poster,  à  Auguste)  :  Qriis  teret  honiinem 
de  sparsionibns  dicenlem  odoratus  indires?  Srnec. 
Contr.  5  prœ/.  med,;  de  même  Seuec.  Qu.  Nat.  2, 
9;  /user.  Pompei.  in  Mus.  îiorbon.  1824,/'.  6.  — 
*  II)  distribution  de  présents  au  théâtre,  Stat,  Silv. 
1,6,   II. 

•  sparfcÏTus,  a,  um,  (T^y.  [i.  spargo],  (/«'om  y>^/*?, 
qu'on  lance  :  .-^  pila,  Petron.  Sat.  27  douteux  {autre 
leçon  :  prasina  ). 

HparsuH^a,  nm ,  Partie,  et  Pa.  et  r.  spargo. 

Hpxirtsif  re,  f.,  i^TiipT?] ,  Sparte,  célèbre  capitale 
de  la  Laconie  ;  on  l'appelle  plus  ord/n.  LarcAi'tnon, 
nuj.  Misitra,  Plin.  4,  5,  8;  Plant.  Pivn.  i,  3,  5o; 
53;  Cic.  Hep.  2,  9;  23  ;  33  ;  4,  5;  Tusc.  2  ,  U,  34  ; 
Off.  2,  22,  77;  Virg.  Mu.  2,  577,  et  autres.  Forme 
access.  poét.  Sparte,  es,  Prop,  3,  H,  1  ;  Ovid.  Met. 
<i,  4i4;  10,  170;  217,  et  autres.  Cf.  Mannert,  Grèce, 
p,  tiii  et  suîv.  —  Vt)  par  métonyni,,  la  Grèce  :  {Tro- 
jani  <"ir;ecos)  Adoriant  ,  ne  quis  liitic  Sparlam  refeial 
iinneinm.  IVœi'.  i,  9.  —  11}  Delà  A)  Sparlanns,  a, 
nin.  adj.  de  Sparte  ,  Spartiate  (  le  plus  souv.  poét.  p. 
le  ternie  class.  Lacedîemoniiis)  :  «-w  Hermione,  Prop. 
I,  4,  fi.  «""  ^''go.  f'irg.  j^n.  I,  3i6.  r^  gfos,  Ovid. 
Met.  3,  208.  '^  lex,  Prop.  3,  14,  2  1.  rv>  disciplina, 
l.iv.  38,  17,  12.  «^^  canes,  Lucan.  4,  44ï.  "^^  disrns, 
Martial.  14,  164.  f^^  saxum,  lemarbre,  id,  i,  56,  et 
autres  sembl. —  Substanlivt  i^parlaiius^  i,  m.  un  Spar- 
tiate ,  Plaut.  Pœn.  3,  5,  25.  Au  ^/r/Wc/ Spartani , 
ornni,  1rs  Spartiates,  Justin.  2,  it;  Claud.  Cous. 
Mail.  Theod.  i53.  —  *  H)  Sparlïâtïcns,  a,  um,  ailj. 
même  signif.  :  -^  res ,  Plant.  Pan.  3,  4,  9.  —  *  C) 
Spaiiïacns,  a,  un» ,  adj.  même  signif.  :  .^o  Tienaros , 
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Appnl,  Met.  I,  p.  102.  —  *  D)  Sparlïcu»,  a,  nm.  adj\ 
même  sign.  :  ^^^  ciiyrtiis,  Virg.  Cul.  3y8  5.7/.  N.  cr. 
—  V.)  Sparlïâtes,  .t,  m.  un  Spartiate,  Plaut.  Pœn.  3, 
5,  35;  Cic.  Tmc  i,  43  ;  2,  i5,  3G;  2,  16,  37  ;  6,27, 
77  ;  Divin.   1,  34,  76. 

Sparfa^  liiâpTa,  SiïâpTïi,  Hom,  II.  2,  582;  He- 
rod.  7,  234;  Tltuc.  i,  10;  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i, 
17;  Poh  b.  5,  •i'if  a3;  9,  20;  iV//fiia,  8;  /.à-,  34,  27, 
38;39,37;  Plin.  .i,  à  \  Pans,  i,  ii,  14,  i:;Sleph. 
liyz.  61  5;   i'o>'.  Laced.-einon. 

fj^partncîusy  a,  um,  relatif  à  Spartacus,  de  Spar- 
tacus  :  f-^  belluni,  Flor.  3  ,  20  ///  lemm. 

Kpartacos,  i,  m.,  célèbre  gladiateur  thrace,  oui 
soutint  contre  les  Romains  la  guerre  dite  des  Gladia- 
teurs, l.iv.  Epit.  95  ;  Sali.  Hiit.  Fragm.  p.  i5\,  éd. 
Gerl.;  Flor.  3,  20;  Vellei,  2,  3o  ;  Hor.  Od,  3,  14. 
ly;  F.pod.  16,  5,  et  autres.  ■ —  W) par  métonym.,  dé- 
signation d'Antoine  :  Est  popnio  Komano  cerlamen 
rum  percnssore,  cuin  latrone,  cum  Spartaco,  Cic.  Phil. 
4,  fi,   i5. 

Mpartanus,  a,  nm,  roy.  Sparta  ,  n°  H,  A. 
^partaria  y  snrn.  de  Carlliago  Nova;  voy.   ce 
nom. 

spartârïaSy  a.  um ,  adj.  [sparlum],  de  sparte 
(sorte  de  jonc),  abondant  en  sparte  :  r^  Carthago, 
Plin.  3i,  8,  43.  Subsl.  spartârins,  ii.  m.,  marchand 
de  sparferie,  o/_oivo:tu)>r,  ;,  Glos.  Cjrill.  —  Au  nculr, 
plur.  Subsianttvt  spartaria,  orum,  lieux  plantés  de 
sparte,  Plin.  1 1,  8,  8. 

Spartarius  campus,  Iirxf'Tâpiov  Tteotov , 
Strabo,  3;  contrée  prés  de  Carlhagène  en  Espagne, 
oit  il  croissait  beaucoup  de  sparte. 

spartèÔlus,  i,  m.  [sparteus]  ,  garde  chargé  de 
veiller  au  feu  (  ainsi  nommé  à  cause  tics  cordages  de 
sparte  employés  dans  les  incendies,  ou  plutôt  a  cause 
des  vases  eu  sparterie  et  enduits  de  poix  dans  lesquels 
on  portait  Ccau  destinée  à  éteindre  le  feu,  Schol,  Jii- 
ven.  14,  3o5;  Tertull.  Apol.  i^med.) 

spartéus,  a,  nm,  adj.  [spnrtum], /a/V  desparte  : 
f^^  funes,  cordages  de  sparte,  Calo  ,  R.  R.  3,  fia.i 
Colum.  1  2,  52,  8.  r^  spirœ,  Pacuv.  dans  Fesf.  p.  33o. 
<-*w>  uinie,  ampbora?,  Cato  ,  R.  R.  1 1,  2.  ^^  solea,  se- 
melle de  sparte,  Colum.  6,  ï2,  2;  on  dit  aussi  dans 
le  même  sens,  absolt  :  spartea,  îe,  f.,  Colum.  6,  12,  3  ; 
6,  i5,  I  ;Pallad.  1,24,  2^  Nov.  7,  6;  Veget.  i,  afi, 
3,  et  passim. 

Hpariif  orum,  m.,  Itràpioi  {les  Semés),  hommes 
tout  armés  qui  naquirent  des  dents  de  dragon  semées 
par  Cadmus,  Hygiu,  Fab,  178;  Amniian.  19,  8,  fin.; 
Varron  dans  Gell.  17,  3,4;  Lactant.  3,  4- 
Spartiacns,  a,  nm,  ror.  Sparta,  n°  H,  C. 
KpartîânuSy  '\,m.,  jDlins,  historien  romain  du 
temps  de  Dioclétien,  un  des  écrivains  de  l' Histoire 
Auguste, 

Kparliates,  œ,  voy.  Sparta,  n°  II,  E. 
WparCiatieus,  a,  nm,  voy.  Spaita,  //"  II,  B. 
Kparticus,  a,  um,  voy.  Sparla,  /*"  II,  D. 
Kpartoliis,   iTïdtpTtoXo;  ou    l7:apTaj>.ô;,  Tltuc. 
2,  7g;  Steph.    Ryz.  fii6;  v.  de  Macédoine  dans  le 
district  de  la  Botlice  ou  Botlixa. 

*f  spartôpôlios,  i,  /".  =  (T^apT07:6)to;,  pierre 
précieuse  inconnue,  Plin.  37,  16,  73. 

"f*  spartam  9  i,  n.  :rz  oTiipTov,  sparte,  sorte  de 
jonc  originaire  d' Espagne,  dont  on  faisait  des  cor- 
dages, des  nattes,  des  filets,  etc  ,  Slipa  tenacissima 
Linu.,  Plin.  19,  2,  7;  24,  9,  4oï  Varron,  dans  Gell. 
17,  3,  4;  id.  R.  R.  i,  23,  6;  Liv.  22,  20,6.  {Les 
Espagnols  rappellent  encore  auj.  esparto,  )  Le  genêt 
parait  aussi  avoir  été  appelé  spartuin  ;  on  remployait 
pour  faire  des  cordages  avant  que  le  sparte  d\4frique 
ou  d'Espagne  fût  connu  des  Romains  ;  et  dans  le  vers 
d'Homère  {II.  2,  i35  :  xai  ôï]  Soûpa  aéiniTie  vaiv  , 
xai  CTTîâpTOt,  )i>,uvTat,  le  mot  (rnâpia  signifie  les  cor- 
dages. Voy.  Gell.  17,  3).  —  H)  mctaph.,  cordage  de 
sparte ,  Plin.  28,  4.1';  35,  i  r,  40. 

sparûlua  y  i,  m.  dimin.  [2.  sparus] ,  brème,  sorte 
de  poisson  de  mer,  Ovid.  Hal.   t  o(t  ;  Martial.  3,  60. 

1.  sparus,  i,  m.  (forme  access.  neutr.  plur.  spara, 
Lucil.  dans  Fcst.p.  33o,  33i  et  dans  Pion.  224,  2), 
petit  javelot  recourbé,  lance,  flèche,  trait,  Varron  et 
Sisenn.  dans  Non.  555,  20  ^7.;  Sali.  Catil.  56,  3; 
Liv.  34,  i5,  4;  Virg.  Mn.  11,682  Serv.;  Sit.  3, 
388;  8,  523. 

2.  sparusy  i,  m.,  brème,  sorte  de  poisson  de  mer. 
Spams  aiirala  Linn.,  Plin.  32,  1 1,  53  ;  Cels.  2,  18 
med. 

Kpasiiiu  charaxy  Inctori'vou  x^^P^'^*  ^^ps^sinu 
vallnm,  Steph.  Ryz.  fii6  ;  XâpaÇ  IlaaiQvou  ,  Ptol.; 
voy.  Alexatidria  Clbaracenes. 

spaNina  ,  âiis,  voy.  spasmns. 

•f-  8pasiuu*«,  i,  m.  =  on-xa^o^if  spasme,  crampe, 
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convulsion,  PHn.  22,  8,  9;  24,  7,  24;  3u,  12,  36;, 
Scrihon.  Comp.  171.  Forme  access.  spasina,  âlis, //., 
=  ouâaiia,  Plin.  25,  8,  43;  27,  17,  72. 

•f-  spastïcusy  a,  um,  at//.  =  oTîaiTixô;,  sujet 
aux  spasmes,  aux  crampes,  PTin.  20,  22,  89;  ir,  19, 
77;  25,  5,  24. 

spâtàle»  es,  f.  (ditotTâXTi  ) ,  volupté,  luxure,  dé- 
bauche, Varron,  ap.  Non.  p.  46,  la  (oh  d'autres  li- 
sent :  spatula). 

Kpatana,  iTtaTava,  Ptol.;  port  sur  la  côte  E.  de 
file  Taprobane;  auj.  Trinkomale,  set,  Mannert. 

-f-  spâtanij^ius,  ii,  m.  =  aTïâTayYOî,  espèce  de 
hérisson  de  mer,  Cod.  Theod.  14,  aO|  i. 

spatarOy  interj.  Afran.  dans  Charis.  p.  214. 
•f-  spâtha»  ■£,  f,  ==  aTiàÔTi, —  I)  morceau  de  bois 
large  et  plat  pour  remuer  ,  cuiller,  spattde  ,  Colum. 
12,42,3;  Plin.  34,  II,  26;  Scribon.  Comp.  45; 
Ctls.  7,  12,  fin.;  8,  i5.  —  *ll)  pièce  de  tisserand,. 
Senec.  Ep.  90.  —  III)  épéc  large  à  deux  tranchants 
et  sans  pointe,  Veget.  Mil,  2,  i5;  Tac.  Ann.  12, 
35,  fin.;  Appui.  Met.  i,  p.  io3;  9,  p.  236;  Spart. 
Hadr.  10;  Capitol.  Maxim,  jun.  3;  Tertull.  Cuit. 
fem.  i3.  —  IV)  tige  des  feuilles  du  palmier,  spathe, 
Plin,  16,  26,  28.  —V)  sorte  de  sapin  appelé  aussi 
elate,  Plin.  12,  28,  62;  a3,  5,53;  Scribon.   Comp. 

269.       ^       ,   ^  ...  t 

*t*  fipathàliiim  (quart  écrit  aussi  spatal.  )  oie 
-îou  9  ii,  n,  =  oiraôâXiov  ou  oiraTaXtov, —  l)  bran- 
che de  palmier,  Martini.  i3,  27  in  lemm.  —  II)  sorte 
de  bracelet,  Plin.  i3,  aS,  5a;  Tertull.  Cuit.  fem.  i3, 

spathârïus,  û,  m.  armé  de  l'épée  nommée  s\tA- 
iba,  Epiplian.  Hist,  Eccles.  6,  36.  Thom.  p.  56o  ; 
spatbarius,  gladiator.  c/.  S.  Greg.  et  autres  dans  dit 
Cange. 

spathëy  es,/.  =  spallia. 

spalhomêlë,  es,  f.  (jTZa^o\j.r{/.y) ,  sonde  en  forme 
de  cuiller,  Pelng.  Veter.  3i.  Isid.  Orig.  4,  n. 

spàthula,  x,f,  ro)'.  spaluta. 

*  spâtïator  9  ûris  ,  m,  [  spalior],  ^'«'/(//'rcwr- 
neur,  coureur,  Caton  dans  Fest.  p.  344  et  dans  Ma- 
crob,  Snt.  2,  lo  med. 

spatïo,  as,  are,  ^  spalior,  se  promener  :  Deflen- 
lem  popnlum  videas  spaliare  per  nrbem  ,  V,u.  Fort. 
Vit.  S.  Mort.  4,  108. 

spàdôlam,  i,  n.  dimin.  \spà\'mm] , petit  espace 
(poster,  à  l'époq.  class.),  Pallad.  i,    33;  Arnob.   i, 

fi"-  . 

spatior^  âlus,  i.  v.  dépon.  n.  [spatïum  ].  parcou- 
rir l'espace,  c.-à'd.  aller  se  promener,  errer,  aller 
de  côté  et  d'autre,  prendre  l'air  { très-clats.  )  :  Ita  ne- 
gligens  esse  rœpit ,  ni,  cnrn  in  mentein  \eniiet  ei, 
resideret,  deinde  sjiatiareiui",  puis  allait  se  promener. 
Cic.  Rose.  Am.  21,  fin.;  de  même  t-^  in  xyslo,  id. 
Opt.  gcn.  3,  8;  r^  aggeie  iti  apricu,  Hor.  Sat,  r,  8, 
i5;  r^  Pompeia  in  nnibra  (/'.  e.  porliru).  Prop.  4,  8, 
75 ,  <7". /-^  Pompeia  snb  nnibra,  Ovid.  A.  A.  i,  67; 
r^  il)  porlicibus,  Petron.  Sat,  90  ;  r>.^  siiiunia  at  ena , 
Ovid.  Met.  a,  5;3,  et  autres  sembl.  —  II)  en  génér., 
marcher,  s^avauccer,  =  inredcre  (en  ce  sens  dans  les 
poef.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  (I)ido) 
ante  ora  denm  pingues  spaliatur  ad  aras,  s'avance 
vers  f  autel,  Virg.  ACn.  4,  fia.  Ncxe  sit  errandnni  iat<v 
spaliantibus  arvo  ,  Ovid.  Met,  4  ,  86;  cf.  id.  ib.  1 1  , 
64.  Illud  non  ferendnm,  (piod  quidam  (oralores)  sï- 
nislra  gestuni  farienles  spatianlur  et  fabulanlur,  se 
promènent  et  devisent  en  gesticulant  de  la  mtfin  gau' 
che,  Quintil.  Inst.  it,  3,  i3i;c/.  ih.  i35.  Cornix 
soja  in  sicca  secum  spalialur  arena,  Virg.  Georg.  i^ 
389.  —  Nec  nica  tune  longa  spatielur  imagine  pompa, 
je  ne  veux  point  qu'une  longue  file  d'images  marche 
lentement  (devant  mon  convoi),  Prop,  2,  i3,  19.  — 
R)  métaph.,  en  pari,  de  choses,  s'étendre,  se  répan- 
dre :  Modo  Inxuriem  premil  et  spatianlia  passim 
Braciiia  compesrit,  et  élague  les  branches  lujwiantes,. 
Ovid.  Met.  14,  629.  Cauda  spatiantes  implirat  alas, 
ses  larges  ailes,  id.  ib.  4,  364.  Radiées  amore  solis  \\\ 
somma  tellure  spaliantui-,  les  racines,  par  amour  du 
soleil,  s'étendent,  courent  à  la  surface  de  la  terre, 
Plin.  17,  10,  12,  Iiilus,  ut  in  nietaMis,  spatiante  vcna, 
id.   17,  8,  4. 

spatiose,  adv.  voy.  spaliosns  à  la  fin. 

•  spatïôsitas  ,  âtis,  /.  ]  spaliosns  ] ,  espacement , 
distance  :  t^  enactissima ,  Sidon.  Ep.  a,  a,  med,  lu 
Africa  spatiositas  el  innnd.itio  camporiini  tjnsmodi 
controversias  facilliine  in  erroiem  deducil,  Aggen.iu 
Froniin.   de  contiov.  ngr.  p.  65  Goés. 

spatiôsus,  a,  uni,  adj  [spatium  j,  qui  occupe  un 
grand  espace,  spacieux,  vaste,  étendu  dans  /r* 
trois  dimensions  ;  de  là  poét.  aussi  :  grand,  long, 
large,  haut,  etc.  (le  fdus  souv.  poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste;  ii' est  pas  dans  Cicéron)  —•'  I)  ait 
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propr.  :  Piinuim  omiiinm  spatiosuni  sliilmluin  prîKpa- 
reliir,  nlii  domilor  facile  \eriaii  possit,  Coluw.  (i,  i, 
2.  De  mente  r-^  iiisiila,  ile  s^focieiise,  Plin,  4,  12,  26. 
r^  loca,  Qtiififil.  J/ist.  ir,  2,  18,  rs_  aef|iior,  vaste 
plaine  ou  ita/'pe  d'eau,  ui.  4,  i,  i.  ^^  aiiiiiis,  id.  4» 
ao,  34.  t"^  colles,  Liteau.  G,  io(i.  t^^  voluiiiina  ftimi, 
ul.  3,  5o5.  '■^^la.irus  (0/7'.  paiva  vipera  ),  Ovid.  Rvm. 
Am.  421  ;  cf.r^  corpus,  /(/.  Met.  3,  5(i,  <•/  «-^  ossa 
pecloris  [joint  à  iugt'iites  Imiiini),  fa/.  Flncc.  4» 
244.  Spatiostis  il)  f;uUura  nu'if;u>,  te  plongeon  au 
long  cou,  Ovid.  HJel,  11,  753.  -^^  limes,  Oiid.  Met. 
i5,  849.  /^^  tilmus,  id.ilf.  14,  i'S  .  --^^  frunsroruihus, 
id.  th.  3,  20.  r^  voces,  longs  mots,  c.-à-d.  de  (jtialre 
syllabes  {coi respond.  li  aiiipliliido  dactvii),  Qnintil. 
Inst.  9,  4,  i36,  et  autres  semld.  —  Compar.y  Culuin. 
5,  5,  3  {opp.  fonliaeliora)  ;  Oiid.  Jm.  1,  14,  3; 
Sd.  8,  \^^^  et  outres.^  Snpeil..  Plin.  Faneg.  63,/?//. 
—  II)  au  fig.  A)  surtout  en  pari,  du  ti-mps,  long,  <pii 
dure  longtemps  :  Qii,Tiei)S  spaliosaiii  lailere  iiocleni , 
cherchant  à  tromper  la  longueur  de  la  nuit,  Ovid. 
Her.  1,9;  de  même  »-^  leinpiis,  id.  Am.  i,  8,  81;  •'^ 
œviim,  \d.  Mit.  8,  53o;  ^^^ieiierlus, /ow^we  vieillesse, 
id.  ih.  12,  186;  cf.  rs^  veUistas,  id.  ih.  i5,  623. ''vv 
bt'tliirii,  id.  ih.  i3,  2o(>.  —  I'.}  eu  pari,  d^auties  ohjets, 
ciendu,  vaste  :  Mnj^iia  et  spaliusa  les  esl  .«apieiilia  : 
vacuo  illi  loco  opiis  est,  la  sagesse  eit  une  graude  et 
vaste  chose  :  il  lui  faut  tin  espace  lihre,  Senec.  Ep.  88 
med.  —  Adi'.  spatiose  1°J  au  large,  au  loin,  Plin.  19, 
5,  29;  3  r,  r  I,  47.  —  Conipar.,  Ovid.  A  m.  3,  fi,  85.  — 
2°)  longtemps,  au  compar.,  Prop.    3,  ao,  11. 

Npntïuilly  ii,  ".  [peut-être  de  la  même  racine  que 
paleo],  espace,  i'êlendite  { trts-fréq.  et  très'class.  ). 

\)  au  propr.  A)  en  gêner,  :  Est  iiatura  looi  spa- 
liiinxpie  pi-ofuiidi ,  Qui)d  ueqiie  perciirrere  nnmina 
jK)ssitit,  Née,  etc..  Usipie  adeo  passini  patel  ingeiis 
<*opia  relxis,  l-'inibus  exeinptis,  telle  est  la  natiue  des 
lieux  et  de  l'espace,  Liicr.  i,  looi  ;  3,  826;  5,  371. 
Haiid  pulerit  iino  lenipore  icilnin  Coiiipleri  spaliiitn 
(aère)  ;  nain  piitniini  qnenupic  necesse  esl  Oocnpel 
ille  lorum.  deiiide  onmia  possideantiir, /'et/jore  {l'iu- 
tervulle  laisié  vide)  ne  saurait  être  envahi  tottt  entier 
à  la  fois  (par  fair),  etc.  id.  i,  3yo,  Tum  porro  lo- 
rus  ac  spatinrn,  qnod  inane  vocaniiis.  Si  iiulliim  forel, 
liaud  qiiaqiian»  sita  corpora  po^seril  Esse,  le  lieu  et 
l'espace,  que  nous  appi-lotis  le  xide,  id.  i,  427;  cf.  : 
!Nist  rorpora  cerla  Esseiit ,  qii.e  luca  coinplereiil , 
fpi.'equonxpie  lenerent  :  Omiie  quod  esl  spaliiini  va- 
1-nuiii  coiist.iret  inane,  id.  i,  524-  Per  tolinn  ca-li 
spaliiiiM  diffundere  sese  (  solis  lux),  se  répandre 
dans  toute  f étendue  du  ciel,  id.  4,  202;  cf.  :  Très 
pateal  cii-lï  spatinrn  non  anipliti<;  nlnas,  toute  fê- 
tendtu:  du  ciel,  firg.  Ed.  3,  loS.  FInuien  Duhis 
pa-iie  loluni  oppidum  cingit  :  relupinni  spatiiini,  qna 
lluineii  inlerniitlil.  nions  ronlinel,  la  rii-ièredu  Douhs 
entoure  presipte  toute  la  ville  ;  la  partie  que  l'eati  ne 
baigne  pas  est  protégée  par  ttne  montagne,  Cœs.  H. 
C  I,  38,  5.  Teinpoiiljus  lernrn  et  spaliis  loctu'um 
aniinadversi>,  id.  II.  C.  3,  61,  fin.;  cf.  :  (:>cl()pa  cuni 
[arnisse  dixit  (Virgilins)  per  anlriun,  prodij^insitm 
illud  corpus  spatio  loci  niensiis  est,  Quiuiil.  Inst.  8, 
3,  84.  In  liquida,  spatio  dislaiite,  luelur  Nescio  qnid 
tpiasi  curpti!»  aqua,  0\-id.  Met,  11,   715. 

h) particul. —  \)  espace  limité,  intervalle,  distance, 
eloignement ;  grandeur,  taille  ;  Sidernui  genns  spatiis 
iiiiniiitahilijjus  ah  oilu  ad  crcasnin  roniiiieans,  astres 
tfiti  tournent  d'orient  eu  occident  satis  sortir  de  la 
même  région  du  ciel,  de.  N.  D.  2,  10,  Incredihili  cc- 
lerilale  niagno  spatio  pauris  diebus  confecio,  après 
avoir  parcoiiiti  en  peu  de  jours  un  grand  espace  nvcc 
nue  incroyable  rnpidifé ,  Cas.  !i.  <l.  3,  29,  a;  cf.  : 
.\eqtie  \erti  idem  profici  longo  ilineris  spatio,  id.  H. 
C.  I,  24,  /tn.  et  :  Neve  via;  spalium  te  lerreal,  arc ipe 
c'urrns,  afin  que  la  distance  (  la  longueur  de  la  roule) 
ne  t'effraye  point,  Ovid.  I\tet.  8,  7(j6,  Neqne  inler  se 
«onlingant  tiabes,  sed  paribus  intermissa;  spaliis, 
sinj,'ida;  singniis  saxis  inlerjeclis,  arle  roiilineantiir 
[il  y  a  un  peu  auparavant  ;  paribns  inlervallis),  Cas. 
II.  G.  7,23,  3.  Hir  lorns  a-quo  fere  spalio  ab  castris 
iitrisque  aberat,  id.  ih.  i  ,  43,  i;  (/.  .*  Inler  duas 
•K-ies  lantum  crat  reliclum  spatii,  ut,  etc.,  on  avait 
laissé  entre  les  deux  armées  tout  jtiste  assez  d'espace 
pour  que,  etc,  id.  D.  C.  3,  92,  i.  Qnum  Viridorix 
tdutraeum  diium  millinm  spalio  ron-.Hdisset,  à  deux 
milles  de  dislance,  id.  IL  G.  3,  17,  5;  cf.  :  Quurn 
reliqnce  legiones  magniiirt  spalium  abebsenl,  id.  th.  2, 
J7,  a.  Quo  laiila  macliiiiatio  ab  laulu  spatio  inslilue- 
l'elur?  /(/.  ;A.  2,  3o,  3.  Tornienlornm  usum  spalio 
l>r(>piti(|uilatis  inlerire.  une  trop  faible  distance  em- 
vêchr  de  se  servir  des  machines  de  guerre,  id.  li.  C. 
a,  iC>,fir/,  —  Dum  spalium  vicli  considérai  boslis 
(serprnlis),  la  gratideur,  la  longueur  {du  serpent). 
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Oi'iJ.  li/et.  3,  ()5;  (If  nttiiic  > —  elf|>li.-irilis,  ta  taille  tîe 
Vélephanl  f  Llicaii.  9,  732;  < — <  oiis  cl  colli ,  Oi'Ul. 
Met.  2,  t)7i  ;  /^-  l)ievc  Lilcris  ,  taille  cvttrte.  tnccouv- 
cie  d'une  jtinme,  Juven.  6,  5o3;  c[.  :  QiioJ  sil  lio- 
mini  spaliniii  a  veslif^i»  ad  vorliceiii,  ijiielle  est  la  linii 
leur  de  Cltowme  Je  la  plante  des  yteds  au  sommet  de 
ta  tête.  Plia.  7,  17,  17.  —  Traliit  aines  in  spalinin  , 
allonge  les  oreilles ,  tes  fait  croître ,  Oiid.  .y/et.  1  1  , 
176;  de  me'nie  in  spalium,  id.  il),  i,  11)7;  7,  78^; 
Sd.   i3,  56j. 

2°)  vaste  es/iace  pour  circuler,  place ,  promenade, 
carrière,  lieu,  emplacement,  lice,  etc.  :  Ejusmodt  ron- 
jiinclionem  tccloinm  o|i|)iduni  \<:\  niljeni  a|ip.-llaM> 
lunl ,  dtliihiis  dislinrlarn  spaliiscpie  comnninihiis,  or- 
née de  temples  et  de  places  publiques,  i  ic.  Hep.  1,  2(i  ; 
cf.  :  Tenipla<pje  el  innijnitris  spatia  inteislciicla  co- 
luninis,  et  des  galeries  soulenues  par  des  colmmes , 
des  colonnades,  des  portiipies ,  Slat.  .Sili:  i  ,  5  ,  i)0. 
Quin  igitur  ad  illa  spalia  noslra  sedesipic  perginiiis  , 
ubi  cniu  salis  erit  deaniUnlalnni,  leijniesri'inn-i,  ren- 
dons-nous donc  à  nos  promenades  et  à  nos  sièges  ac- 
coutumes. Là,  tjuand  nous  allions  assez  marché,  nous 
pourrons  nous  reposer,  Cic.  Leg.  i,  4,  tl^■,  cf.  :  lU 
ille  .-eslivo  die  in  rnpiesselis  Gnosiornni  el  sjialiis  sil- 
^l"^llibns  ciebio  iii$i-,lens,  inlerdnm  anpiiesrrns,  dl^- 
pulal,  etc.,  id,  ili.  i,  li  et  :  Faleor  me  uialoreni  non 
ex  rbelurnni  ollicinis  sed  ex  Academi^c  spaliis  exvli- 
lisse,  mais  des  jardins  de  l'Académie,  id.  Dr.  'i,  11 
(cite  aussi  par  Quinlil.  Inst.  12,  2  ,  23  et  par  Tac. 
Or.  32);  cf.:  Qnum  vcnissemns  in  Acadcmia?  mm 
sine  causa  noliilitala  spalia,  solilndo  eial,  Cic.  Fin. 
5,1,1.  Non  est  apins  e<]Mis  Itliace  locns ,  ni  neqiic 
planis  PoiiecUis  spaliis  nec  mnlla-  prodi^ns  ImmIi.-c, 
elaiit  dépourvu  de  plaines  et  peu  fertile  en  Jourrages  . 
Hor.  Ep.  I,  7,  42.  Kipii  l'nisabani  pcdilius  spalnmi 
declivis  Olvnipi ,  l'étendue,  ta  carrière  de  l'Ohmpe  , 
Oiid.  Met.  6,  487;  c/'.  :  Triicmi  rclin(|unnl  Qnadri- 
jn(;i  spalium  nec  ipio  prins  ordme  cm r nul,  la  route 
batiue,  id.  ib.  -,  itiS.  yimmodo  nobiles  cipios  cursus 
el  spalia  |irubanl,  sic  esl  alicpiis  oralurum  canipns, 
fac.  Or.  39.  —  Sicnl  forlis  ecpnis,  spaliu  cpii  s;cpe 
snprcmo  Vjcil  Olympia,  niinc  senio  conlecln' ipnes- 
cil,  Enn.  .-Inn.  i»,  22.  Nec  vero  velim  cpiasi  ilecuiso 
spalio  a  cake  ad  corccres  revocari,  Cic.  de  Senect. 
■li,  83.  Amal  spaliis  obslaulia  nmipcre  claiislja,  llor. 
hp.  i,  14,  9.  —  Poét.  en  génér.,  espace  dans  fin. 
tciieur  d'un  édifice  :  l'hocus  in  inleiius  spalium  pnl- 
cluosqne  recessus  Cecropidas  ducil  ,  dans  l'intérieur 
de  l'édifice,  Ovid.  Met.  7,  670.  —  b)  inetopli.,  pro- 
nieiiade,  dans  te  sens  abstrait,  tour  de  promenade, 
loiir  :  (junni  in  ambulalionem  veiilnm  esset ,  Sc»\o- 
lam,  dnubus  spaliis  Inbiisve  faclis,  dixisse,  etc.,  comme 
on  était  venu  pour  se  pronu  tier,  Scéeota  ,  après  deux 
ou  trois  tours  d'allée,  dit,  etc.,  Cic,  de  Or.  i  ,  7,28; 
cf.  :  Cnin  essent  perpanca  inler  se  11110  aut  alleto  spa- 
lio collucnli,  en  Jaisant  deux  ou  trois  tours,  id.  Hep. 
I,  12  et  ;  m  exliemis  spaliis  subsullim  decmi  enl , 
Siiel.  Âiig.  83.  .Si  inlei'dnm  ad  foinm  dcduciuini',  si 
nno  basibca;  spalio  boneslamnr,  s'ils  veulent  bien 
nous  honorer  d'un  tour  de  promenade  avec  nous  dans 
la  basiliipie,  Cic.  Mur.  34. 

Il)  au  fig.  —  A)  en  part,  du  temps.  I)  en  génér., 
espace  de  temps,  temps,  époipie,  durée,  cours  :  .Spa- 
lia oiunis  lempoiis  non  iiumeio  dierinn  sed  nnciinm 
tininnl,  Cies.  II.  C.  (i,  18,  2  ;  cf.  :  Qnoad  loiiKissinie 
polesl  mens  mea  lespiceie  spalium  pra-leiili  lempo- 
ris,  aussi  loin  i/iie  ma  mémoire  peiil  remonter  dans 
te  passa  ,    dans  l'espace  de  temps  écouté,  Cic.   y4rch. 

1,  I.  (Jnaulnin  fuil  diei  spalium,  tant  ipie  dura  te 
jour,  Cœs.  II.  <;.  2,11,  fin.  Anniium  spalium  ad 
cumpaiandas  copias  iiacins,  Cespace  d'un  an,  id.  II. 
C.  3,  3,  I  ;  </cnifVn(T'>-^annunni,  inenslrnnm,dininum, 
uoclnniuiu,  l'espace  ou  l'inten-atle  d'un  an,  d'un 
mois,  d'un  jour,  d'une  nuit,  Cic.  Inecnt.  l,  2t),  3y. 
■^  dicinin  trii;inla,  f  espace  de  trente  jours,  id.  l'err. 

2,  2,  39.  Klsi  pirvivo  usipie  ad  siimmam  .Tlalem  , 
lameii  liieie  spalium  esl  perlei  iindi  ipi.T  miiiilas  inilii, 
l'iant.  Cnpt.  3,  5,  »',;  cf.  :  Spalio  brcM  Spcin  lon- 
gain  reseces ,  retranche  tes  longs  espoirs  d'une  lie  si 
courte,  llor.  Od.  1,  11,  li  et  :  In  brevi  spalio  mnlan- 
lur  secla  aiiiiiiantum,  l.ucr.  2,  77;  de  même  in  biovi 
spalio,  en  un  court  espace  de  temps,  en  peu  de  temps. 
Ter.  Ileaiit.  5,  2,  2.  Ouod  tam  loiifjo  spalio  (  i.  e. 
qniii(|na(;iiila  annoinm)  mulla  bereditalilnis  lencbaii 
Inr,  Cic.Ofj.  2,  23,81.  Me  ex  comparalo  cl  consli- 
lulo  spalio  defensionis  in  semiboi.!;  cnnirnluin  coc- 
^isli ,  au  lieu  île  l'espace  présumé  et  déjci  fixé  pour  ma 
défense,  tous  me  resserrez  dans  les  bornes  étroites 
d'une  demi'tieure,  id.  îiab'ir.  perd,  2,  fi.  Snrrexisso 
illnm,  piodisse,  vidisse  neminein.  Hoc  iiilrrim  spalio 
conclave  illnd  ioncidi>se,  dans  cet  inlcrratlc, pendant 
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ce  temps,  id.  dcOr.i,,  8r>,  353.  AnI  spatia  arinorun} 
aul  bm^a  inlervalla  profuudi  I.etiibuut  \ii|upra  nos- 
lra, Prop.  3,  21,  3i.  (Juosdain  (morbos)  pusl  sexage- 
simum  vilae  spalium  iiun  aceidere,  après  In  soixau- 
tiètic  année.  Pliu,  7^  5o,  5ï,  ft't. 

2")  particul.  —  a  )  /(f  temps  destiné  ou  propre  u 
qqche.  temps,  délai,  loisir,  occasion  :  Neipie,  ut  rr- 
lari  pitsbfl  ,  tempos  spatiuiii  nllum  dabal  ,  et  ne  lut 
donnait  pas  un  instant  pour  se  cacher.  Ter.  Hec.  3, 
3,  14  ;  cf.  :  (^ïua*  (diligenlia  )  tpidula  sit,  nisi  tcmpiis 
et  spalium  dainni  sil,  mlelligi  non  polest ,  si  l'on  n'a 
le  temps  et  le  loisir  {le  i'v  livrer.  Cif.  Quint,  i,  4  et  : 
him  ni  iiO<*Ierum  diem  diflerrel,  el  ira;  sua;  spalium 
el  consilio  leiiqiu?,  darel,  I.iv.  8,  32,  14.  De  même (req. 
dare  spalium  (;ili(piid,  rnliil  spatii.  etc.)  alicui  faciendi 
«»ad  laciendtim  aliqiiid,  le  temps  de  faire  qqche.  Ttr. 
Phorm.  4,4,  21  ;H<c  4,4,62;  Cic.  Cœcin  .i,ii;  Fam. 
i5,  17,  I  ;  Cœs.  II.  (r.  i,  52,  3;  4,  i3,  3;  Ovid.  Met. 
10,  iG3  et  beauc.  d'autres;  cf.  :  rbiium(pie  dalnm 
tral  spalium  soliludinis.  Ter,  liée,  t,  2,  5S  et  .Tau* 
lum  m  utroque  (/.  e.  geslu  el  \oce)  asse<pti  possumus, 
(piatilnm,  in  bac  acie  rpiotidiani  muntris,  spalii  no- 
\i\s  d.itur,  Cic.  de  Or.  i,  5y,  252.  INon  e^-set  spalium 
tof^ilaiuli  ad  dislurbandas  iinplias.  Ter.  And.  i,  2, 
11;  cf.  :  Nec  iuit  spalium  I.1I1  tempoie  ad  cunlra- 
lienda  castra,  Cœs.  fi.  G.  7,  40,  2.  Quum  erit  spa- 
lium, utruiiupie  pr;eslabo,  quand  j'en  aurai  le  temps^ 
Cic.  Alt.  5,  14,  1.  Si  spalium  ad  diceiidum  nusiru 
conimodo  vacuosque  dies  liabiiissrnins,  id.  ferr.  i, 
iS,  fin.  SpatiutTi  Mi[nainu.>  ad  cugilandnm,  prenons 
le  temps  de  réfJcchir,  id.  Fin.  4,  i  ;  de  même  id.  de 
Or.  I,  33,  i5o.  Sex  dits  ad  eam  rem  t  onOciendanr 
spatii  poslulaul,  Cœs.  H.  C.  \,  Syftn.;cj.  .-Ne  pio- 
peres  ,  oro  :  spalium  pro  mutu-ic  posro,  Ovid.  Rem. 
Am.  277  et  autres  semhl.  —  b)  temps,  eu  t.  de  mé- 
trique ou  de  rhétorique,  mesure  ;  en  t.  de  musique,  in- 
tervalle :  Trochiens,  qui  osl  eodem  spatio  quo  cho- 
reus  ,  le  trochée  qui  a  la  même  mesure  que  le  chorée , 
Cic.  Or.  57,  193;  cf.:  Qux  (Ailia)  finnt  spali  ),  si\r 
cnm  S)IIaba  coirepla  pruducilur,  seu  longa  corript- 
lur,  etc.,  défaut  qui  gi't  dans  la  mesure,  soit  qti'ou 
Jasse  longue  une  syllabe  brève,  ou  brève  tme  syllabe 
longue,  Quiutil.  lust.  i,  5,  18.  Neu  sermo  substillrt 
iniparibu>  spatiis  ûc  souis ,  miscens  loiiga  !)revi- 
bus,  etc.,  id.  ib.  1 1,  3,  43;  cf.  ib.  40;   17  e/  antres. 

It)  d'après  le  n"  I,  h  )  carrière,  lice,  arène,  route 
suivie  par  qqn  :  Quid  niitii  opn'sl,  denirso  lelalis  spa- 
lio? Plaut.  Stich.  I,  2,  r4;  cf.  Vilaru  dnram,  tpiam 
vixi  usque  adbue,  Prope  cxeuiso  spatio,  millo,  après 
avoir  à  peu  près  fourni  la  carrière,  quand  je  suis  u 
peu  piès  arrivé  au  terme.  Ter.  Ad.  5,  4,  6  et  :  Te 
vero,  niea  ipiem  spaliis  propioi  ibus  aMas  Insequilur. 
f'i'g.  y^u.  9,  275  Drllexit  jam  aliqiiaulnbini  de  spa- 
tio cnrriculoque  consueludo  majoinm,  s^est  un  peu 
écartée  de  la  vote  suivie  par  nos  aticêtres ,  Cic.  Lœl. 
12  ;  cf.  :  Hrec  idciico  a  me  proferuntur,  ni  nustnim 
ctnsimi  perspicere  posais  el  videie,  (piemadmodum 
simus  in  spatio  Q.  Jïortensiuin  ipsius  vesligiis  perse- 
culi,  comment  nous  avons  suivi  dans  la  carrière  les  tra- 
ces de  Q.  Ilortensitts ,  td.  /{rut.  90  et  :  Tu  mibi , 
siiprcm:e  pnescrqila  ad  candida  tallis  Curienir,  spa- 
lium pra^iiiotislra  ,  callida  Mus^i,  l.ucr.  6,  93. 

1.  sputultty  {s\'ciit  aussi  spalhnla  )  ,  a*,  f.  di- 
min.  [spatba]  —  *  I)  large  morceau  :  r^  poreina  , 
cuisse  de  cochon,  Apic.  4,  3.  —  *  11)  petite  branche, 
jeune  potisse  du  palmier,  f'nfg.  Lev.  23  ,  40.  —  III) 
c'est  aussi  une  borne  pour  séparer  les  terres,  Fron- 
tiu.  de  Colon,  p.  \ii,  122  et  ii\  Goes. 

•j-  2.  spntiilay  ff,  /.  =  07iaTï>7],  volupté^  luxure  : 
Spatula  eviravil  umiies  Veiieiivaga  pueros ,  Farto 
dans  Aou.  46, 12. 

épaula»  luaûTa,  Strabo^  \  i  ;  lac  de  la  Médte 
Alropatène,  sur  la Jrontîère  orient,  des  Matîaiii  ;  auj. 
Vrmi  vu  (Jrminh. 

spera^  voy.  spica,  au  comm, 

Hprcïâlls  ,  e,  ad i.\syvc\e.s],  spécial,  pnrticidiei 
{poster,  à  Auguste)  :  Q\wd  esl,  genus  e<il  priinnm  el 
auliquissimum  et,  ni  ila  dicain  ,  geneiate  :  cetera 
gênera  quîdem  snnt,  sed  specialia,  c'est  donc  là  le  pre- 
mier, le  plus  ancien,  et,  pour  ainsi  dire  le  plus  gêné- 
néral  de  tout  Us  genres  ;  les  autres  sont  bien  genres, 
mais  ils  sont  subalternes^  Senec.  Ep.  58,  med.;  cf.  : 
Illnd  générale...  hoc  spcciale  ,  QuinfU.  lust.  5,  10, 
43.  de  même  '^^  questiulies,  questions  particulières  , 
id.  ib.  3,  5,  9,  «"^  slalns,  /'(/.  io.  3,  (i,  22.  f^^  tracialus, 
traité  spécial,  id.  ib  5,  7,  r^  autres  sembl.  —  (Jnnd 
spéciale  semper  babuerunl,  ont  toujours  eu  de  proj)re, 
de  particulier,  Trebell.  \\x.  Tyr.  14.  —  Supeil. 
specialissimns,  a,  uni,  lioêth.  in  Porphyr.  Dial.  1  , 
p.  17,  a3,  i5,  29,  6S,  Ï09  *•/  soiiv.  [oppos.  gent-rab»- 
simus).  —  Adv.  SY^c\l\\x\tY,pttrtictiitèremcnt,  à  party 
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Spécialement,  uolaimnent  :  Oporlebil  suo  quidiiue 
loco  gi'iieratini  atnue  eliam  spfcialiler  noniiull.i  di-.- 
|)onere.  Colum.  12,  2.  J. .--'  expiimere,  de  ciijiis  do'o 
quU  i|ua*ratui,  Uip.  Di<^,  44,  4.  'i- 

spëcîrilîtas,  âlis,  f.  [speiiali?.],  spécialité,  qua- 
lité disttnc'ive,  Anton.  Gramtn.  a//,  front.  île  Diff. 
verb.  p,  2 "97  P-i  Tertnll.  adv,  Marc.  5,  8. 

specialiter,  adv.  voy.  sptcialis,  à  la  fin. 

*spëcï»riiis,n»  uni,  adj.  [species],  i/>/;W«/,  par- 
ticulier :  ^^  doua ,  Cas.  lî.  C.  3,  5!5,  fin.  douteux.  — 
Suhst.  speciaria,  a;,/,  épicicre,  celle  (pu  vend  des  épi- 
ces,  Inscr.  ap.  Spon.  illisce/l.  erud.   anltq.  p,  iVi. 

spéciâtiiUy  adv.  |spci'ies],  en  particulier»  opp. 
geiieratim  {poster,  à  répuq.   class,).   Mari,  Capcll. 

'spëcïatu»,  a,  uni»  «<//.  [specifsj ,  ^^"/x',  fa- 
çonne :  Qiiid  rétro  specialiiiii  in  uiateria?  Teriu/l. 
adv.  Hcrm,  40. 

spéciesy  ei  [génit.  W«^'.  specie  o«  specii,  Matins 
dans  Gell.  9,  i4i  i5;  le  génitif,  et  le  dat,plur.  ti'é- 
taicnt  pas  encore  en  usage  du  temps  de  Cicéron  ;  cj. 
Cic,  Top.  7.  Plus  /rt/ï/specifbiis.  Appui,  ad  Asclep. 
p.  92;  et  sperieniiu  ou  spt-cieiiiii  d'après  Charis. 
p.   iS  P.  et  Diomed.  p.  281   il).\  f.  [specio]. 

I)  act.,  vue,  regard,  coup  d'œil  {cilrènwment  rare 
en  ce  sens  ;  n'est  pus  dans  Ciceron  ;  cf.  au  contraire 
aspecliis):  Ocniis  quia  salis  ci-niere  quiiuiis,  Prople- 
rea  li(,  iili,  speciein  qiiu  vurtiiniis,  oniues  Iles  il)re;im 
contra  feriaiU  l'urina  aUpieculore,  partout  oii  nous 
tournons  nos  regards,  huer.  4»  a4^i  de  même  id.  4  , 
l'i"]  {il  y  a  un  peu  plus  liant  dans  le  même  sens  ,  vi- 
sus);  5,  7o5;722;  f'itr.  3,  2,/f//.;  5, 9;  9,4.  —  Uien 
plus  souv,   et  très-class. 

II)  pass.,  ce  qui  Jrappe  la  vue  dans  un  ohjet,  aspect, 
air,  extérieur^  forme,  figure,  dehors,  vue,  specta- 
cle, etc. 

A)  an  propr,  :  Dîco  ij;ilur,  rerum  elligias  leniiesqiie 
figuras  Millier  alj  reluis. ..  Qu;e  quasi  niemlirana;  ve! 
corlex  noiuiuiUuida  est,  Qiu)d  specieui  ac  torniain  si 
inilem  gerit  ejns  \iuii'j,0,  ainsi  donc,  de  la  surface  de 
tous  les  corps  s'exItnUnt  en  flottant  des  effigies,  des 
images  mobiles,  espèces  de  membranes  ou  d'ècorces 
déliées,  qui  conservent,  en  s'écliappoiit  dans  les  ain, 
les  traits  et  la  forme  exacte  des  corps  dont  elles  sont 
émanées,  Lucr.  4,  49;  cf.  :  Homeri  pietnrain,  non 
puésiu,  \idemus.  Qu;i:  ref'io,  qui  lorus  Grceciie ,  qu.t 
species  funnie,  qu^e  pn^na,  (pii  motus  honiinurii  non 
ila  expiclus  est,  ul,  etc.,  quelle  forme  extérieure,  Cic. 
Tusc.  5,  39,  14  Klotz  iV.  cr.;  et  :  Monslruui  certissi* 
muni  est,  esse  alïqueut  liuniana  speoie  et  figura,  <jui 
tautuut  iminunilale  be.slias  viceril ,  ul,  e/t.-.,  qu'il  se 
trouve,  sous  les  traits  et  la  forme  d'un  homme,  un  être 
qui,  etc.,  id.  Rose.  Am.  'x-i,fin.  Kdepol  specie  lepida 
niulier!  par  Pollux,  la  jolie  personne!  Plaut.  lind. 
2,  4j  2;  cf.  ■*  liellau'  vidflur  specie  inniier?  id.  liaceh. 
4i  7i  4o;  de  même,  iil.  Most.  i,  3,  23;  Mil.  gl.  4»  2, 
10;  4,  G,  20,  Sa.  Salin'  Allieuie  libi  vis;e  l'urluualif 
altiue  epipaiie?  f'i.  Tibis  speciem  vidi,  iioniiuum 
mores  peispexi  paruin,  id.  Pers.  4.  4,  ■2;  de  même  '^^ 
prt'ee)ara  op[)idi  (Alhenaruni) ,  l'admirable  vue  de  lu 
ville  d' Athènes,  Cic.  Rep,  3,  32.  Quanta  relif^ioue 
iuerit  eadem  specie  ac  lorma  signnui  illud  (Jovis), 
quod,  etc.,  id.  f^err.  2,  4,  58.  C'ijus  ei;o  spluera;  (Ar- 
cliiiuedeie)  speciem  ipsaui  non  siuu  liiuto  opère  aduïi- 
ralus;  erat  enîm  ilKi  veuuslior  c/t-.,.  Sed  postea  quain 
ccepil  rulioueni  liujus  operis  Galius  expouere,  etc.,  la 
beauté  de  la  sphère  d^Archimède,  Rep.  i,  i4.  Quaruin 
(uaviuin)  species  eral  harbaris  Inusilalior  et  moins  ad 
usnui  expeditior,  galères  dont  la  forme  était  moins 
connue  des  barbares  et  la  manœuvre  plus  facile  et 
plus  prompte,  Ctvs.  li.  G.  4,  25,  i;  cf.  ^^^  nova  atipie 
inusHa\a,  spectacle  iiouccau  et  inusité,  id.  ib.  2,  3i, 
i\  f--'\\QtV\\\n\\%,  horrible  aspect ^  id.ib. ''^,  36,  2.  A^ro 
bene  culto  ndiil  pole^t  esse  nec  usu  uberius  nec  spe- 
cie orualius,  Cic.  de  Scuect.  16,  57.  Horuiu  boniinuni 
species  est  boneslissiina  ;  suut  cniiu  loeupletes  :  vo- 
luntas  veio  et  causa  iuq)uiienlissinia,  l'aspect,  l'exté- 
rieur de  ces  hommes  at  irès-honnéte,  etc.^  id,  Catil. 
1,  S,  lâ.  vidi  rurnni  eoruiliumque  adoiiialum,  ad 
speciem  maguilicu  urnalu,  ad  sensuu)  cogilationeuiqtie 
acerbo  et  biguljri,  pour  la  vite,  pour  les  yeux ,  id. 
f'err.  2,  i,  22.  (Niliil  isia ,  cpnej  popitli  sptricni  et 
nomen  imitalur,  immanius  bellua  est,  il  n'est  pas  de 
monstre  plus  terrible  que  cette  bête  féroce  qui  prend 
Vappaience  et  le  nom  du  peuj'lc,  id.  Rep,  3,  33,  fin. 
Nec  ulla  dtt'oruiiur  species  est  civilatis,  quam  illa,  in 
qua  oj)uIeiilissiiiii  oplinii  pulanlui',  //"')'  a  pire  forme 
de  gouvernement  que  celle  oh  les  plus  riches  passent 
pour  les  meilleurs,  id.  Rep.  i,  34.  Si  id,  (piod  speciem 
baberel  bouesli,  pui^uaret  cuin  eo,  quod  utile  videre- 
tur,  les  dehors  de  iUounète,  id.  Ojf.  3,  2,  7. 


SPEC 

b)  au  fig.,  ce  qu'on  voit  par  les  yeux  de  l'esprit, 
idée,  notion.,  conception,  idéal  :  »  Hanc  illa  ÎÔÉav  ap- 
pellabant,  j.mi  a  Plaloue  ila  noniiuatam  :  nos  recle 
speciem  po^sumus  dicere,  »  l'idée  que  les  Grecs  appel- 
lent loicL,  nous  pouvons  fort  bien,  nous.  Latins,  l'ap- 
peler sfiecies,  Cic.  Acad.  1,  8;  c/,  «  id.  Top.  7.  » 
Insidebal  in  ejus  meute  species  eloqncnti;e.  quam  cer- 
iiebat  aniino,re  ipsa  non  \idebat,  Cideal  de  l'éloquence, 
que  son  esprit  voyait,  que  ses  yeux  ne  saisissaient 
point,  id.  Or.  5,  18.  Exi-elleulis  eloquenliie  speciem 
et  Toi  main  adund)rabimus, /(A  //<.  14.  Kxplica  alque 
exciite  inlclli^^eiitiam  tuam,  nt  videas.  qux  sit  in  ea 
species,  lorma  el  uotio  viri  boni,  id.  Ojf.  3,  20,  8r  ; 
cf.  :  Prima  sil  ba;c  forma  et  species  el  origo  l>raiini, 
id.  Rep.  2,  2y.  Qui  species  alias  veri  sceleriscpie  ca- 
piel,  celui  qui  se  fera  de  fausses  idées  de  la  vérité 
et  du  crime  {du  bien  et  du  mal),  Hor.  Sat.  2,3, 
20H. 

2'')  particul.  —  a)  la  simple  apparence  {par  oppos. 
à  la  réalité)^  l'air,  le  fantôme,  l'image,  l'extérieur,  le 
dehors,  le  portrait,  semblant,  mine,  etc.  :  C>l)jiciuntur 
siepe  formai,  quie  reap<>e  un  Le  sont,  speciem  autem 
olïeiiuit,  des  formes  qui  n'existent  qiien  apparence, 
Cic.  Divin,  i,  37,  81  \cf.  :  Isia  secuiitas  specie  qui- 
dem  blauda  sed  reapse  nmltis  locis  repudiauda,  sé- 
curité Jlntieiise  en  apparence,  id.  Lœl.  i3,  4^  et  : 
Specie  liberam  Deinetriadem  esse,  re  vera  omiiia  ad 
uuliim  llomauurum  (ieri.  libre  en  a/qmrence,  Liv.  35, 
3ï,  12;  cf.  aussi  :  Dilala  in  speciem  aclione,  re  ipsa 
sublala,  différée  en  apparence,  mais  en  ré'dité  reti- 
rée, id.  3,  9,/i''  ;  et  :  Per  spi-cieni  auxibi  lUzantiis  fe- 
reiidi,  re  ip^a  ad  terroiem  regubs  Tbracum  injicieu- 
iliiui,  sons  prête I  te  de  venir  en  aide  aux  liyzaniins, 
id.  39,  35,  4.  Qnx  (uoniina)  prima  specie  admiralio- 
nem,  re  explicata  risum  movent,  Cic.  Fin.  4,  22,61  ; 
de  même  r^  priuia,  id.  de  Or.  3.  25,  98  ;  cf.  :  Quaedam 
(vilia)  bumanitalis  (pioipie  liabenl  primant  speciem, 
id.  Tusc.  4,  i4,  32.  Ne  illi  cpiidem  scplem  (sapieulcs 
t'iieiiiiit),  sed  simililudineui  (piandam  {;erebaiit  spe- 
cicuupie  sapientimu,  les  stpt  .saocs  eux-mêmes  [ne 
meriiaieut  pas  ce  titre);  mais  Us  avaient  une  certaine 
ressemblance  avec  le  'véritnble  sage,  id.  Off.'i,  4i  16. 
(laliliiia  miiltos  fortes  vires  et  bonos  specie  quadam 
virtutis  assiiuulaUe  lenebat ,  iV/«//  atJachê  plusieurs 
cito-^ens  estimables,  séduits  par  les  dehors  d'une  vertu 
simulée,  id.  Cœl.^,  14.  Si  speciem  niililalis  eliam  vo- 
luplas  babere  dicetnr,  id.  Off.  3,  33,  120.  Paucis 
ad  speciem  tabernaculis  relictis,  /'«»/■  l'apparence, 
pour  tromper,  pour  faire  illusion,  Cws.  li.  G.  2,  35, 
fin.;  de  même,  ad  speciem,  id.  Ji.  G.  i,  5i,  i;  Qu. 
Cic.  Pet.  cons.  5,  18  et  autres. 

h)  dans  le  sens  prêgnant,  brillante  apparence, 
beaux  dehors,  éclat,  beauté,  parure,  ornentcnt  :  Fuit 
ponqta,  fuit  species,  fuit  incessiis  sallein  Scplasia  di- 
giius  et  C^apna,  ils  avaient  an  moins  nue  majesté,  un 
extérieur,  une  démarche  dignes  fie  Capoiie  et  de  Sc- 
plnsie,  Cic.  Pis.  ii\cf.  :  Adbibere  (juandam  in  di- 
cendo  speciem  attpie  ponqiaiii,  ^/.  de  Or.  2,  72,  294. 
(Saturiiinus)  magis  spci-ie  el  niotu  altpie  ipso  amictu 
capicijat  liomines  quam  dicendi  copia,  séduisait  plus 
par  son  extérieur,  par  ses  gestes  et  par  sa  manière  de 
porter  sa  toge  que  par  la  lichesse  de  son  éb>cution,  id, 
lirut.  62,  22 '|.  Prrebueruul  speciem  iriumpho  capili- 
hus  rasis  seculi,  A/V.  34,52,////.  Ingénies  îpsi  eraut  : 
addrb.tul  speciem  IVontaha  et  crisix  el  leigo  inqjosiue 
lunes,  etc.,  id.  37,  40,  4-  Si  l'ortuualuui  species  et 
graiia  pra;stat,  hor.  F.p.  i,  6,  49;  cf.  id.  ib.  2,  2, 
2o3  ;  Sat.  2,  2,  35. 

li  metaph.  —  l*')  dans  le  sens  concret,  pour  s'imii- 
laci  um,  comme  en  grec.  etÔcoXov  a)  fantôme,  spectre, 
apparition  (en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poét.)  : 
Acbeiusia  teuipla,  Quo  neipie  perniauent  auims,  ne- 
(pie  curpora  noslra,  Sed  quiedaui  siiuulacra,..  Unde 
sibi  exorlam  semper  iloieulis  Homeri  Commemorar 
(Ennius)  speciem  lacriimas  elfunderc  sabas  Coepisse, 
le  fantôme  d'Homère,  Lucr.  i,  ï26.  Repetil  qiiietis 
Ipsa  sua;  speciem,  les  visions  de  ses  rêves,  Ovid.  Met. 
9,  473;  cf.  :  Voce  sua  specieque  virî  turbala  sopo- 
rem  Exculit,  id.  ib.  11,  677  et  :  In  qiiiele  nlriqne 
consiili  eadem  drcilnr  visa  species  viri,  etc.,  on  dit 
que  les  deux  cousids  virent  en  songe  le  même  homme, 
Liv.  8,  6,  9.  Per  noctnruas  species,  id.  26,  19,  4,  — 
b)  portrait,  statue,  image  :  Tu  m  spccies  ex  rere  vê- 
tus concidit...  Et  di\uin  simulacra  peremil  folminis 
ardur...  Sancla  Jovis  species...  H.ec  lanlata  diii  spe- 
cies tandem  celsa  in  sede  locala,   Cic.  pott.  Divin,  r, 

Ï2. 

2")  tobjet  sur  lequel,  parmi  une  foule  d'atttres,  la 
vue  se  porte  porticnlièrtnieiil,  de  là  le  particulier, 
c.-à  d.  l'espèce  (subdivision  du  genre,  oppos.  geni.'s)  : 
Uaruni    singula    gênera   minimum    iu    binas  species 
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dividi  possunt,  ïn  prima  parte  ut  siut,  etc.,  chacun 
de  ces  genres  peut  se  subdiviser  et  deux  espèces, 
Varro,  R.  R.  3,  3,  3  ;  ./.  .-  Geiius  est  id,  quod  siii 
similes  connnunione  (piadain,  specie  antem  différen- 
tes, duas  aut  plures  coinplectilur  partes,  le  genre  est 
ce  qui  renferme  deux  parties  ou  davantage,  sembla- 
bles entre  elles  par  un  caractère  commun,  mais  diffé- 
rentes par  quelque  chose  de  particulier,  (ie.  de  Or. 
I,  189  et  :  Primum  illud  geuus  qiucrimus,  ex  quo 
cetera;  species  suspeus;e  suut...  Houio  species  est,  ut 
Arisloteles  ait,  cauis  species  :  commune  bis  vinculum 
animal,  l'homme  est  une  espèce,  le  chien  en  est  une 
autre,  leur  caractère  commun  est  l'animalité,  Senec. 
F.p.  58  med.  De  même.  Varro,  R.  R,  i.  9,  4  ;  L.  L. 
10,2,  164;  Cic.  Invent,  i,  27;  Or.  10;  Top.  18, 
6S;  Qnintil.  Inst.  3,  6,  26;  3,  10,  2;  5,  10,  90  et 
beanc.  d'autres.  Codicill's  mullas  species  \estis,  ar- 
geiili  speci.ililer  relicjuit,  /'/Va/e//r^  sortes  de  vêtements, 
d'argenterie,  c,  à-d.  divers  objets  de  toilette,  diverses 
pièces  d'argenterie,  Sccev.  Dig.  34»  ',  19;  cf.  Gai. 
ib.  41.  I,  7.  —  Delà  aussi  plus  tard  b)  dans  la  lan- 
gue des  tribunaux,  cas  particulier,  espèce  :  Pioponitur 
apiid  eiim  species  lalis  :  Siitor  puero  disceiili  cervi- 
ceui  peicussil,  etc.,  illp.  Dig.  9,  2,  5,  fin.;  de  même, 
Paul.  ib.  3i,  I,  85.  —  c)  dans  la  latin,  des  bas 
temps,  êpicrs,  aromates,  etc..  Macrob  Sat.  7,  S  med.; 
Mart.   Dig.  3t),  4,  16,  §  7;  PoUlad.   Oct.    i4,  fin. 

^pèciè tan,  dits,  f.  l'espèce,  subdivision  du  genre  : 
Corn.  Front,  dist.  verb.  p.  2197  :  species  est  divisio 
generis,  speciclas  quablatis. 

spécïficâtus,  a,  um,  spécifié,  déterminé  de  ma- 
nière à  indiquer  l'espèce  :  1^^  pmprietas,  =  natura , 
Boetli.  dediiab.  Aat.  et  una  persona  Chrisli,  p.  120S. 

Spëcifïce»  adv.,  z=  specialiler,  spécifiquement, 
Boeth.  in  Porphyr,  dial.  2  ,  p.  35. 

spëcïfiCOy  as,  are,  spécifier,  Boéth.  in  Porphyr, 

spécïficuSy  a,  .uni,  qui  détermine  l'espèce,  spéci- 
fique :  rs^  dilfereulia,  tlifférence  specifitpie,  lioeth. 
in  Porphyr.  dinl.  i,  p.  27,  3o,  8'>,  [37,  644»  7^5, 
120  i,  et  souv.  Specificus  etôoTïOtôç,  Onom.  lat.  gr. — 
beau,  qui  a  belle  apparence,  =  speciosus,  Gloss. 
Pat.  t.  6,  p.  5-'|5  ;  Gloss.  Paris. 

*8pëcillâtus,  a,  um,  adj.  [specillum],  travaillé  à 
facettes  :  ^^'  paliiia  argentea,  f^opisc.  Prob.  4- 

1 .  specillum  9  i,  n.  [specio],  instrument  tle  chi- 
rurgie pour  sonder  les  parties  du  corps  malades, 
sonde,  Cic.  A\  D.  3,  22,  fin.;  Ccls.  7,  8  ;  6,  9  med.; 
Plin.  7,  S3,  54  ;    32,  7,   24. 

2.  SPECILLUM,!,  dimin.  de  spéculum, /^em  miroir, 
fucefte  ;  primitif  de  speciilaUis,  voy.  ce  mot. 

spécïiiieii»  inis,  n.  [sperioj,  marque,  preuve,  in- 
dice, exemple,  échantillon,  spécimen,  image,  emblème 
{très-class.,  mais  usité  seulemt  au  singulier)  :  Nunc 
aniici  aune  iuimicisis  imago,  Alcesime,  milii  Siiam  : 
nunc  spécimen  speciinr.  luiuc  ceriauieu  ceriiitur,  /'e- 
preiive  va  se  Jaire  et  la  lutte  est  ouverte.  Plant.  Cas, 
3,  I,  2  ;  cf.  id.  Racch.  3,2,  ib.  l'nnui  ubi  emerî- 
tnm  est  slipendinm,  igilur  tum  Spécimen  ceruitur, 
qno  éventât  ledificaiio,  cette premièie  campagne  ter- 
minée, l'ouvrage  est  mis  à  l'épreuve,  on  éprouve  la 
solidité  de  l'édifice,  id.  Most.  i,  2,  52  ;  cf.  :  Hoc  eliam 
in  priniis  spécimen  verum  esse  lidelur,  Quam  céleri 
molu  reium  siiunlacra  feraiilur,  Lucr.  4,210.  luge- 
nii  spécimen  est  quoddam,  Iraiisiliie  aiite  pedes  po- 
sila,  cest  un  des  traits  distinctifs,  un  des  caractères 
du  génie,  de  franchir  ce  qui  est  à  ses  pieds,  Cic.  de 
Or.  3,  40,  160;  de  même  r^  ingenii,  ingenui  bominis, 
id.  Pis.  I  ;  r-.j  popnlarif'  judicii,  preuve,  exemple  de 
ingénient  populaire,  id.  Brut.  5o,  1 88  ; -^^  secnritalis, 
Plin.  7,  55,  56,  fin.  Solis  avi  r*-^,  symbole  du  So.eii, 
son  aïeul,  f-^irg.  jEn.  12,  164 ;  cf.  ^^  matiis  Horff, 
f^al.  Fl.  6,  57.  Qua  in  re  non  modo  céleris  spé- 
cimen alupiod  dedisti  sed  tule  lui  periculum  fe- 
cisli.^  dans  quelle  affaire  avez-vous,  je  ne  dis  pas 
donné  des  preuves  de  talent,  mais  seulement  essayé 
vos  forces?  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  8,  27.  —  De  là  II} 
métaph.,  modèle,  exemple,  l'exemplaire  le  pins  par- 
fait, le  produif  le  plus  brillant,  le  type,  tidcal  [mot 
que  Cicéron  affectio'nue)  :  S|iecimen  saliouis  et  iusi- 
tioiiis  nrigo  Ipsa  fuit  Natura,  Lucr.  5,  i36o;  cf.  : 
I  Ipsa  dedil  spécimen  Natura  cre.iudi  ,  la  nature  a  of- 
i  fert  le  miu/èle  de  la  création,  a  enseif^ué l'oit  de  créer, 
id.  5.  187.  In  quo  (C.  Cresare)  niilii  videtnr  speci- 
I  nien  fuisse  tiumamtalis,  salis,  sua^ilatis,  leporis,  mo- 
'  dele  de  politesse,  iC esprit,  de  douceur,  de  grâce  i, 
I  Cic.  Tusc.  5.  ït.i,  55  ;  cf.  :  l'euipcraiilue  prudenliic- 
I  que  spécimen  e^i  Q.  Sr.TXola,  id.  X.  D.  3,  3a,  80  et  : 
Obligij  P.  Kulilio,  quod  «jieciiiien  babuil  ii.ec  civita'î 
iiiuoceulia',  modèle  d'innocence,  de  vertu,  id.  Pis.  Sg, 
■  95.  IS  OUDO  (/.  e.  senatus)  VITIO  VACATO  :  CE- 
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TERIS  SPECIMEN  ESTO,  Ul.  I.eg.  i,  3,  fin.  Nnm 
diiliii;is,  qiiiii  vpfcimen  iialiirîi'  capi  dect-at  f\  optnina 
qiia'liic  iialui'a?  échaitt'ttloit,  tiiodcU  lics  a'iivrt's  {le  ta 
nature.  U.  Tiisc.  i,  14.  32  Srrvaiiles  aiiliquuiii  spé- 
cimen aiiinioniiii  Galli,  Lif.  38,  17,  /i/t. 

spëcïo  i^i  écrit  aussi  spicio,  i'(fy.  à  la  sttite),  spexi, 
3.  V.  a.,  voir,  regarder,  cottlcnijArr  {jnot  aiiter.  à  l'é- 
pon.  class.)  :  «  Qnud  nos  ciini  piieposiiinni;  (trciiiitis 
aspicio  apuii  velert-s  snir  pi.i-poMliotn'  sjm-io  ciiccUa- 
tlir,  >>  les  anciens  disaient  spicio  sans  jné/rositian  là 
où  nous  disons  aspicio  avec  //reposiûon.  Fest,  s.  v. 
AUSPICIII.VI  /).  2.  "  SpiTlare  dicluni  ali  specio  ari- 
liqiio,  (pio  eiiani  Einiins  nsus  :  Vos  cpulo  poslquani 
spexil,  el  qiiod  in  auspiiiis  disnilinlnm  esl,  qui  lu- 
bent  speclioncni,  qui  non  lialjcanl;  ri  quod  in  angn- 
riis  eliani  iiiiiic  auj;iiies  dicnni  aviin  >prccre...  Spc- 
cnlnni,  (|nml  in  co  specimus  inia(;nrcni,  etc.  »  l-'arru, 
h.  L.  y,  8,  73;  (/.  .•  Poslcaqiiani  avini  de  hniplo  An- 
chisa  spexil,  après  (jii' Jnchise  eut  contemple  le  vol 
de  l'oiseau,  Nii''-.  i,  10.  "  Spicit  ijnoipie  sin»  prœpo- 
silionc  dixcmnl  aniiipii.  \'\aii[ni  {Mil.  gl.  3.  i,  lou)  : 
Flagilciim  «si,  si  niliil  nnllelnr,  qiio  snpcicilio  spiril. 
El  spc.xil,  Ennius  I.  t>  ;  Qiios  uhi  icx...  spexil  de 
montihn'  celsis,  »  Fest.  p.  33o;  cf.  Catu  th.  s.  r. 
Sl'lCIllNT /).  3'ii.  Nnne  spe  iineii  spcciiur,  nunc 
cerlameu  ceinilnr,  tnaiitletiant  l'éjn'em'e  se  fait,  on 
montre  ce  ijli'on  sait  Jaire,  la  lutte  est  ouverte.  Plant. 
Casin.  3,  i,  2;  Baccli.  3,  2,  i5.  INisi  inilii  ciedis, 
spece ,  « /«  ne  ceux  pas  me  croire,  regarde,  Truc. 
5,8. 

speciosey  odv.  voy,  speciosns,  à  la  fin, 

•  spécïôsïtas,  âti*;,/.  [speciosiis],  (/eantt  :  r-^  na- 
luralis,  Tcrlitll.  Cuit.  jem.  2.  fin. 

fipëcïôsusy  a,  mil,  wlj,  [specifs]  {d'ai'vts  species, 
«**  II,  A,  2,  h)  beau,  brUlnnt^  niagitiftqiie,  ric/ic,  impo- 
sant, superhe  {ne  devient  fràj.  qu'à  partir  de  la  pc 
riode  d' Auguste)  —  A)  au propr.  (n'est  pas  eu  ce  sens 
dans  Cicérou)  :  Videl  liuijc  otiiiiis  doimis  Irilrorsus 
luipem,  speciosum  pelle  décora,  heau  par  son  enve- 
loppe {erterieuriment),  mais  laid  à  tintcrienr  (par 
les  (pialites  morales),  Hor.  Ep.  i  ,  16,  ^5.  (reiiiina) 
speciosa  adnlteiii  damnaia,  belle  femme,  Qiiinlil.  Inst. 
5,  10,  47  î  'Z''  "'éme  r>^  puer,  Petron.  Sat.  /li,  0.  Ut 
assuela  gyiniiasiis  et  oleo  rorpoia,  quainlihel  sint  111 
suis  cfilamiiiilius  speciosa  at'pie  r(il)iista,  Quiulil.  inst. 
II,  .'i,  26.  Nfc  id  ferro  speciosinn  lieii  piilabo,  (jiiod, 
si  iiascereliir,  nionstriim  erat ,  je  ne  croirai  jamais 
que  le  fer  [ijtii  retranche  la  virilité)  puisse  vendre 
beau  un  être  <pù  serait  nu  monstre  (un  castrat  J^  s'il 
naissait  ainsi  lait  ^  id.  il>.  5,  12  ,  ig.  —  Compar.  : 
Habel  Jonniiii  forniusani  :  faiiiiliaiiî  iieitio  speciusiu- 
rem  producit,  Senec.  F.p.  S7.  Si  plenior  alupiis  et 
speciosior  el  colorai iur  facliis  est,  Cels,  2,  tï.  — 
Sttperl.  :  n^  homo  (  Alcibiades)  »  le  pins  beau  des 
hommes,  Quin/il.  Inst.  8^  4,  2Ji.  .-^^  filia,  Petron.  Sa(. 
i4<>,  2. —  K)  an  fig.  :  ReveiT.ioiiis  li,is  speciosas 
causas  liabes,  pislas  illas  (piitleni  et  magnas  :  seJ  inilla 
jiislior  <|uam  tpiod,  etc.,  voilà  lie  belles,  d^excellenlrs 
raisons  de  mon  retour,  Ctc.  Att.  i((,  7,  6;  cf.  :  Spr- 
cioso  titulo  uti  vos,  Koiiiani,  Givecaruiu  civil.iliuni  li- 
beraiidanitn  video,  mettre  en  avant  le  prétexte  pom- 
peux de  rendre  la  liberté  aux  villes  grecques^  Liv.  35, 
16,  2.  Si  veia  potins  (piani  dicin  speciosa  dicenda 
suut,  s^il  Jant  dire  la  vérité  plutôt  que  de  belles  paro- 
les, id.  I,  23,  7  ;  cf.  :  Qua^dain  pnniin  speciosa  dicIn, 
Quintil.  Inst.  8,  6,8  et  :  Magis  nect-ssaiia  quam  spe- 
ciosi  minisleiii  prociiratio,  soin^  ministère  liouorable, 
Lii\  4,  S  od  fin.  Lied  dicamus  aliquod  propiium, 
speciosum,  sublime,  Qnir.td.  Imt.  i,  5,  3;c/^;Can- 
diduiii  et  leiie  cl  Sjieciosum  dicendi  geuus,  id.  ib.  10, 
!,  127  et  :  Profeiet  iii  lurt-m  speciosa  vocabula  re- 
riim,  des  expressions  lieureuse.',  Hor,  F.p.i.,  2,  116. 
Speciosa  deliinc  miiacula  promat.r/c  magnifiques  mer- 
veilles, id.  Â.  p.  i44-  S|)e(iosa  locis  moratacpie  recle 
Fabula,  une  pièce  intéressante  qui  olj're  de  beaux  rôles 
et  oit  les  mœurs  sont  bien  saisies.  II.  ib.  3i().  (loiiju- 
giiim  vocas  speciosacpie  uofniiia  eulpce  Iu>poni>^,  et  tu 
décores  ta  Joute  d'un  très  beau  nom,  tu  la  décores 
d'un  nom  qui  la  relève,  qui  en  atténue  la  gravité, 
Ovid.  Met,  7,69.  Miseieie ,  pri'cor,  speciosoipie 
eripe  danino,  sauve-moi  d'un  malheur  éclatant,  id.  ib. 
Il,  i3î.  —  Compar.  ;  Cutn  speciosius  (piid  iiberilis- 
qne  direnduin  est,  Qntntil.  Inst.  i  r,  /,,  8',.  Speciosior 
rbetorice  quam  diaU-clice,  la  rhétorique  est  plus  bril- 
lante que  la  dtulfctique,  id.  ib.  2,  90,  7,  Speciosioie 
slili  {^euere,  par  un  genre  de  style  plus  attrayant  ou 
plus  pomneur,  id.  tb.  7.  i,  5 ',.  Oeslanim  irnim  or- 
diiiem  seipii  speeiosiiis  Tiiit,  id,  ib.  3,  7,  i5.  .—  Su- 
perl,  :  Loupe  speciusissimum  geniis  oiatmiiis,  Quintil. 
Inst.  8,  6,  4y. 

Adv.   speciose.  —   I)  au  propr.,  magnifiquement. 
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pompeusement,  d'une  manière  élégante,  brillante  :  r^ 
vebi,  rouler  dans  un  brillant  équipage,  Plin.  35,  7, 
3i.  —  Compar,:  f^  instialus  eipius  quain  iixor  ves- 
tila,  Liv.  34,  7,  Z,'^  tiactet  aima,  Hor.  Kp.  i,  18, 
5i.  —  Superl.  :  '^^  conturla  liasla  {Joint  à  oplime 
emissa),  Quintil.  Imt.  y.  4»  8.  —  2")  au  fig.  :  f^ 
diclum,  mot  heureux,  Quintil.  Inst.  9,  4,  i-^.  '^^  lians- 
lalutii,  magnifique  métaphore,  ni.  ib.  2,  5,  9.  —  Su- 
perl. :  »^*-' nsiis  est,  Quintd.  Imt.  8,  6,  18. 

spêcîaniy  ii,  n,  =  (xifilajxî;,  sonde  de  chirurgien  ; 
Oiiom.  lat.  gr.  —  broche,  =  vern,  Tliesaur,  A'ov. 
iatinit.  éd.  ab  Ang.  Maio  iu  Class.  Auct,  t.  ^^p.  (162. 

spectâbilts,  e,  «f/y,  [s\}Vc\o],  qu  on  peut  voir,  vi- 
sible, qui  esl  en  vue  —  I)  en  genér.  :  Corpus  ijuideui 
cieli  .speclal)ile  enVclum  est,  aiiimus  autem  ocnloiuiii 
eftngil  oblutiim,  le  corps  du  monde  esl  visible,  l'àme 
fuit  nos  regards,  Cic.  Univ.  8  [antre  leçon  :  aspeela- 
bile)  ;  de  même  r^  corpus,  Ovid,  Trist.  3,  S,  35.  Pii- 
l'iis  ab  arboribus,  spectabilis  iindiqiie  caui[)ns,/'/m//<7 
dépourvue  d'arbres,  don4  l'œil  aperçoit  toutes  les  par- 
ties, id.  Met.  3,  709.  —  II)  dans  le  sens  prégnant, 
digne  d'être  ifU,  remarquable,  beau,  brillant,  distin- 
gue {ne  se  trouve  ainsi  que  chez  les  pueti<.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  ',  Niobe  Vcsli!)us  intcxlo 
Pbiy};iis  spectabilis  auro,  Oeid.  Met.  6,  i6(i;  cj'.  : 
Quod  sit  loseo  specla!)ilis  ore,  id.  ib.  7,  705.  n^  lieros, 
/(/.  ib.  7,  4yH.  r^  nions  ttqiiario  nalune  opère,  Plin. 
4,  8,  i5  ;  '^^  ibimen  porlu,  /'(/.  5,  i,  i,  §  i3.  —  In 
qnilvis  pulcbrain  et  spectabilem  vicloriam  ederetis, 
brillante,  éclatante  victoire.  Tac.  Agr.  3-'|,  fin.  —  B) 
sous  l'Empire  Speclai)ibs,  Honorable,  titre  de  certains 
U'iitls  dignitaires  :  Apud  viinm  speclal)ileni  procun- 
sulem  vel  pia-teeluiii  Augtislaleui.  Cod,  Jusiiii.-  2,  7, 
I  I,  fin.  De  même  --^  judiees,  ib.  7,  G2,  32.  <-«-'  pi;e- 
ft'clus    \igduiii,  Paul.   Dig.  r,    i5,  3. 

speciribililaNy  àtis,  /'.  [speriabilis,  n^  IT,  r>), 
dignité  d'un  Speclabibs  [latin,  des  bas  temps)^  Cod, 
./tistin.  9,  27.  5,  12,  26.  I  et  autres. 

spectnculiim  [forme  access.  contracte  specta- 
clum,  Prop,  4,  8,  21  et  56),  i,  n,  [spectoj.  aspect, 
vue,  spectacle  [Irès-class.)  —  I)  en  génér.  :  Mi.  Atmy 
res  tuos  si  vis  spéciale.  Ag.  Mulla  ld)i  di  dent  boua, 
Qiium  mibi  boe  oblulisli  laiu  !•  pidntn  sprctacultiui , 
pour  ni  avoir  ojferl  une  vue  si  délicieuse,  Plaut.*Pœn. 
i,  I,  8r.  Smil  bomines  quasi  spi-ctatures  siiperarmn 
lenim  atqne  ctelesliuiii,  quarum  speclacnhiui  nd  inil- 
bim  aliud  geuus  animauliutn  per(iri«;l,  la  nature  a 
créé  tes  hommes  pour  contempler  le  ciel  et  1rs  astres, 
spectacle  qui  n'appartient  à  aucune  antre  espèce  d'a- 
nimaux, Cic.  iV.  D.  2,  56;  cf.  :  Quo  possct  inTo^sns 
puer  bis  lei'(|ue  mutalje  dapis  liiemori  spectandu, 
défaillir  au  spectacle  de  mets  souvent  renouvelée , 
Hor.  Epod.  5,  34  et  :  Nec  capeie  oblalœ  scf^ufui 
spectaciila  pnedje,  Or/V.  Met.  3,246;  cf.  .'Tolloieo 
capiuqiie  no\i  speclacula  cursus,  id.  ib.  7,  780;  de 
même  :  ad  f^^  scorli  procacis,  y:;(j;/r  satisfaire  la  vue 
d'une  courtisane,  Liv.  39,  4^*  4;  -^^  Eiiripi,  id.  45, 
27,  8  et  autres.  —  Ciroiiilus  snlis  v{  luiia-  spt'<'Iaculinu 
bominil)US  pr,-ebenl  ,  les  révolutions  du  soleil,  de  la 
lune,  forment  un  -peclaele pour  les  mortels,  Cic.  N.  D. 
2,  62,  i55;  de  même  r>^  pnebere.  offrir  un  spectacle, 
mériter  d'êire  vu,  être  remarquable,  Liv.  45,  28,  2. 
O  speclacvibiMi  illiid  non  modo  liomiiiilius,  sed  midis 
ipsis  el  bloribiis  bictuosnin,  ccdcrc  e  paîria  servato- 
reui  ejiis,  maiieie  in  paîria  peidilnres!  ô  sneclacle 
douloureux  non-seulemcnl  pour  (e\  hommes,  mais,  1  te., 
Cic.  Phd.  10.  4;  cf.  id.  Corrt.  r,  ^  19,  lloiniui  non 
amico  nostra  incommoda,  lanla  prieseniin,  spei  taculo 
esse  nolim,  je  ne  voudrais,  dans  le  trouble  oit  je  suis, 
me  donner  en  spectacle  à  un  homme  qui  n'est  pas 
mon  ami,  id.  Att.  10,  2,  fin.  luseqiiilur  acirs  ornata 
aruiataque,  iit  boslium  (pioqne  maguillruui  speclaru* 
bnu  essel,  Liv.  lo,  40  ad  fin.  SpeclacuUim  i()sa  sedeiis, 
assise  elle  même  en  spectacle,  c.-à-d.  sous  les  yeux  de 
tout  le  monde,  Prop.  4,  8,21,  Ne(pie  lioc  parentes 
cfbigrrit  sppclaculum,  et  mi  s  parents  jouiront  bientôt 
de  ce  spectacle,  Hor.  Epod.  5,  it)2, 

II)  particul.,  spectacle,  représentation  donnée  au 
théâtre,  dans  le  cirque,  etc.,  jeux  publics  :  Speclacula 
suut  tribiilim  dala  et  ad  pranJium  miI^o  vocati  ,  on 
donna  des  spectacles,  de.  Mur,  34,  72.  De  même  r^ 
appaiatisstmiiiu,  brillant,  pompeu.c  spectacle,  id.  Phil. 
I,  i5,  36  r^  gladiaioiium.  lùv.  3g,  ^1,  9;  cf,  i--^ 
gladialonmi,  speitncle  de  gladiateurs,  id.  2  3,  11,  lin.; 
Plin.  2,  26,  25.  rv  circi,  Liv.  7,2,  3  ;  /^^  liidonun  , 
Suet.  Aug.  14;^^  alliletariim,  id.  ib.  {^t\\Ner.  12; 
r^  nanmaebix,  naitmachie ,  id.  Cœs.  44  f'  autres 
semblables. 

\^)  métaph.,  comme  chez  nous  le  mot  spectacle,  le 
lieu  oit  l'on  as.tiste  à  un  spectacle  [lonj,  au  pluriel  m 
ce  sens)  :  Exoritur  veiUus  tnrbo  :  spcctacnla  ibi  rmint, 
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un  affreux  tourbillon  s'élève  et  renverse  le  ihcdtie. 
Plant.  Cure,  5,  2,  4-.  Tanins  esl  ex  omnibus  ypecta- 
cnbs  ustpie  a  Capilolju  plausns  t^xcilalns,  Cic.  Sest. 
sa,  fia.;  cf.  :  Résonant  spiclacnia  plansu.  Ovid.  Met. 
10,  668.  I.oca  divisa  Palribus  eqnilibnscpie,  nbi  spe- 
clacula silii  fpiisqne  facereni  ,  Liv.  i  ,  35  ad  fia.  Kx- 
stitirtos  (pia  incederet  spi-claculomm  gradns,  lesdegn-s 
du  théâtre.  Tac,  Ann.  14,  i3.  Hune  e  spectacnli%  de- 
Iraclum,  Snet.  Calig,  35;  Domil.  lu  et  antres  sem- 
blables. 

specf  âmen,  ïuis,  n.  [specio]  —  *  I)  comme  î,^t- 
Q'm\e\\,  preuve,  marque,  caractère,  signe  distinct! f  : 
Speelanr.en  bono   servo  id  esl,  Ut   absente  lieio  rem 

lieri  ddigi-nltT  Tulelur,  Plaut.  Men.  5,  fi  ,  i.  If) 

tfvwmt.- spcrtaculum,  vue,  spectacle  [mot  d' ^tp/nilée)  : 
Miserum  tunestnimpic  sjiei  taineii  aspexi.  Appui.  Met. 
4,  Z'.  i5i  ;  de  mêmer^'  novmn  el  memoraiidum,  id.  ib. 
7, /A  193. 

«1  SPF.CTAME^IW  sunl  quai  speclantur,  »  ce  qu'on 
voit  ou  regarde.  Front,  de  Diff.   voc.  p.  22o3  /'. 

spectato,  adv.;  voy.  specio  Pa,  à  la  fin. 

speclâliO;,  ônis.  f,  [specloj,  action  de  regarder, 
vue  ;  —  aspt  ci,  spectacle  (  très-rare  ;  mais  très  class.) 

—  I)  au  propre  A)  en  génér.  :  Homo  ad  attilicem 
snuin  (deum)  sperlat  :  quani  spi-clalionem  'Irismegis- 
lus  6=0)pîav  rectissinie  noniinavit,  Lnctant.  7,  (>  nnd . 
Ne  id  (pndem  lepcnis  babucrunl,  iprod  soient  médio- 
cres ludi  :  apparatns  eiiun  spectalio  lollebat  niiinem 
bilanlalem,  la  vue  du  luxueux  appareil  était  tout  le 
plaisir  du  spectacle,  Cic.  Fam.  7,  i,  il',  de  même  ab- 
solt  :  Est  qniddani  etiam  ammum  levari  (pinni  specla- 
tione,  Inni  etiam,  etc.,  que  l'âme  puisse  se  récréer 
par  la  vue,  id.  Alt.  Tî,  44,  2  et  au  pluriel  :  Qnae 
sceiiicis  moi  ilms  ad  spertalîoni-s  popido  eoniparaiilnr, 
/■'///*.  10  prœf.  —  *  \\)  parlicnl.,  examen,  épreuve, 
essai  [de  la  monnaie)  ;  Ex  oinui  pecnnia  et  rlis  noini- 
nibus  dednclinnes  lieri  sulebant  .  piimnm  pn>  specta- 
tione  et  coll)bo,  deinde  pio  nescio  tpio  cerario,  Cic. 
t'err.  2,  3,  78.  —  *  11)  au  fig.,  égard,  roppoit,  con- 
sidération :  Macedoiiicuir.  Ijelbiui  noiniiie  aruplins 
quam  sperlalinue  genlis  fui,,  ce  fut  le  nom  de  la  h;i- 
tion  plutôt  (lue  .sa  puissance  qui  donna  de  l'importance 
à  la  guerre  de  Macédoine,  Flor.  2,  7,  3  Didier,  iV. 
cr, 

*  Rpeclâiïvii*»,  a,  nni,  adj.  [specio],  spéculatif, 
théorique  :  Tiiesiu  a  rausa  sic  dislingminl,  ni  illa  s:î 
speclativ.T  partis,  li.ec  activa»,  Qliinlil.  Imt.  3,5,   11. 

spectâtor^  ôris,  m.  [specio],  celui  qui  regarde 
ou  obsert-e  qtp-he,  spectateur,  observateur,  contempla- 
teur (très-class.)  —  1)  c;/  génér.  :  Sunl  bomines  quasi 
sperlalores  siqierarum  rrrniu  aUpu*  cirlesliinn,  Cic. 
/V.  D.  2,  56;  de  même  .^^  unicus  cii*b  sideruniqiie 
(Arcbimedcs),  Archimède,  astronome  incomparable, 
Liv,  2^.  3i,  2.  Qnem  ineanmi  iuepliarnm  testem  et 
s|)eclalorem  toriniia  conslitnil,  dont  le  hasard  a  fait 
le  témoin  et  le  spectateur  de  mes  extravagances,  Cic. 
de  Or.  I,  2(,  fin.  Cur  ego  non  assum  \el  speclator 
biudinn  hinruni.  \A  parlici-ps  \el  sorins  vel  minisler 
eiuisiliortitn  ,  témoin  de  les  exploits,  id.  Fam,  2,7,  2. 
(1  aced;eiuonios)  oinrirs  fere  socii  desernerunl  specla- 
toivsipie  se  oliosos  pra'bneinnt  Leuctrii  »  caiaiiiilalîs, 
et  demeurèrent  tranquilles  spectale4irs  du  desastre  de 
Lructres,  id.  Off,  2,  ']yfiu.  Tiim  Alliamis  exeicilns, 
spe(  lalor  cerlaminis,  dednrhis  in  caiiipos,  Liv.   1,28. 

—  Il)  paiticul.  A)  sprclateur  [au  thedfn-)  ;  Nnnc, 
speclalnres,  claie  p'andile.  Plant.  Amph.  5,  3,  3;  de 
même,  id,  ib.  prol.  d^;  Casin.  grex  \  ;  Cist.  4,  2,  9 
et  très-souv,  et  d'autres.  —  R)  celui  qui  examine,  qui 
J"ge,  qui  essaye,  essayeur  :    «i  Speclator  piobalor.  iit 

pecnniœ  spectatores  dicmilnr,  »  Douât.  Ter.  Eun. 
3,5,  18;  cf  specio,  «•»  1,  R,  3  f^  spi-clalio, /i*^  i.  R. 
Cum  ipsnm  me  notis,  quam  elegans  formarnin  spe- 
clator siem?  /"  sais  combien  je  suis  fin  connaisseur 
en  f  lit  de  b.aufé?  Ter.  Eun.  3,  5,  18.  —  III)  C'est 
aussi  un  surn.  rom.,  Inscr,  np.  Grul,  Sgt,  r. 

sppclâtrix*  ïcis,  /.  [speclator]  —  I)  spectatrice, 
Plaut.  Merc.  3,  4,  i  2  ;  5,  2,  i  ;  Sruec,  Cons,  ad  Marc. 
18  med.;  Ovid.  Am.  2,  12,  26.  —  *  M)y//^e  :  r^  in- 
corrnpt;i  pi-.-eterilornm   (po^Ientas),  Ammian.  3o,  8. 

ftpc'ctaf  UN,  a,  um.  Partie,  et  Pa,  de  specio. 

Npooli»,  <»'iis,  [specioj.  dans  la  langue  ongurale, 
obiervnliou  des  auspices;  de  là  aussi  :  droit  d'obser- 
vation [réservé  aux  magistrats),  f'arro,  L  i.  6,  8, 
73;  Cic.  Phil.  2,  32,  81  ;  Fest.  s.  It.  v.  p.  33 i. 

Npi'ClïviiHy  a,  uni,  qui  se  fait  en  regardant,  Ag- 
gen.m  Grom,  F  et.  p.  68. 

Hpecto,  âvi,  âiiiin,  i,  v,  httens.  a,  [specio],  «- 
garder  attentivement,  observer,  considérer,  contem- 
pler, etc.  [ircsfréq,  et  très-class.) 

I)  au  propr,  —  \)  en  gêner,  a)  avec  l' accus.  :  Spc- 
cubiin  a   sjieciendo,  quod  ibi  se  spcctaul,  spéculum 
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(miroir)  vi,-nl  t!e  spcrio  (legnrdrr),  parce  qu'on  s'y 
If  nid.  .  f'anot  L.  L.  5.  ay,  36.  V/.  SI  \is  \itit*re 
lu'Jos  jiKMiiidis'iimos...  amuifs  liios  si  vis  S[H'c1.tip. 
J".  O  iniilla  lil>i  i\\  (ieitt  boii.i!  Qutnii  inilii  Iuh' ul>- 
Uilisli  \M\\  lepiJiim  s|)ccl;i<uluiit ,  J(  vous  voulez  voir 
les  ieiis  les  plus  channatits  ;..  si  vous  voulez  coulent- 
ftlcr  vos  amours^  etc.,  Plnut.  Pan.  i,  i,  8i;  cf.  : 
Quiim  iaxuli  t-iiiis  sumiis,  ut  spectare  ali(|iii(l  veliiiins 
t't  visere,  ticsiicr  assister  à  quelque  spectacle  ,  nous 
tlonner  le  plaisir  d'un  spectacle^  Cic.  Tuic.  i,  tg,  \\, 
Taceas,  nie  s|»p(tes,  tais-toi,  re^ardeninl.  Plant.  Asin. 
J,  3,  90.  (JiiiJ  ilias  speclas?  id.  Hud.  3,  4,  54.  Nesrio, 
iinde  h<i*c  liic  5|HCta\il,  id.  Anipit.  i^  i,  aliii.  Nec  sa- 
liare  (|uennt  speclaïulo  roipora  coram,  Liur.t^^  loyS. 
<>iiis(iiils  ingénies  ocuU)  iirelorUi  S|U'Cl.it  i1^^.•^^o■^, 
ilor.  Od.  1,  i,ai-  r^aiidequoil  speclant  onili  le  mille 
lu<|ii,eiiteili,  de  ce  que  mille  regards  s'attachent  à  toi 
pendant  que  tu  pailes^  id.  Ep.  1,6,  19  et  autres 
.^cmbl.  —  p)  avec  une  propos,  relative  :  Tucilus  le  sc- 
t|iior,  Spedans  fpias  tu  les  hoc  ornatu  iîcras  ,  regar- 
dant ce  que  tu  fais  dans  cet  accoutrement,  Plaul. 
HaccU.  r,Q,  a.  Specta  ipiam  arcie  dorniiiiiit, /*/.  Mo^t. 
t_  j^  i^;^, —  y)  nlisol.  :  Vise,  specla  tuo  arhitraiu  , 
Plant.  Most.  3,  2,  lofi,  Otiani  magis  spfcio,  minus 
placel  iiiilii  homiiiis  faciès,  plus  je  la  considère,  plus 
Àr  mine  de  cet  homme  me  déplaît,  id.  Trin,  4,  5,  19. 
Aile  spedaie  si  \oles  atiiue  liane  sedeiii  et  ieternarn 
iloiiHini  ciHitueii,  Cic.  Hep.  <>,  2i.  IJiius  lit  ennillis 
populo  *^pe('tante  lefenel  Kntpluin  mnlus  ^\n\n\\,  pour 
qu'un  de  ses  nomlnenx  mulets  rapporltit,  aux  yeu.r  du 
peuple  étonné,  un  sanglier  acheté  [non  tué  par  lui),  Hor. 
Ep.  1,6, 'lo.  —  Oniiies  a\idi  spetlautail  raireiis  oras, 
tous  portent  avidement  leurs  regards  vers  l'entrée  des 
harrières,  Enn.  Ann.  i,  102.  Qnœ->o  Imc  ad  me 
specla,  corniceni  ul  conspicere  possies.  Plant.  Most. 
î,  2,  ï49  ;  de  même  ^^  ad  uie,  Afran.  dans  hid.  Orig. 
ï-ï,  8,  i6;  f>-'  ad  dexteraiii,  regarder  à  droite,  Plaut. 
Pœu.  3, 4,  I.  Pruximi  liheii  lolaqne  domtis,  tpia'  spé- 
cial in  nos  soles  neipie  aliud  ullum  polest  lialn'ie 
(lerlugiuiu,  OV.  Oy/.  i,  17,  58.  Quo(pio  liic  speclahit, 
<;o  tu  speclalo  simul,  Plant.  Psend.  5,  2,  69.  —  ù). 
impcrsonnellmt  avec  une  propos,  iufin.  p.  régime  : 
Cwxw  plausti  fongregaii  feios  (pisces)  ad  cilium  as- 
sueludine,  in  quibusdaiu  vivanis  spectelur,  Pdn,  10, 

h)  particnl.  —  1°)  regarder  un  spectacle  ou  un 
acteur,  assister  à  un  spectacle,  à  une  représentation, 
être  spectateur:  Eliam  Epidirum,  qiiam  ego  labnlam 
ieiptc  ac  me  ipsum  amo.  Ntdtam  .ecpie  invilus  spc- 
cto,siagit  Vq\\\o  j  ntême  l'Epidicns.  cette  pièce  que 
j'aime  autant  que  moi-même,  me  déplat't  souveraine- 
ment [il  iCen  est  pas  que  j'aille  voir  plus  à  contre- 
cœur)^ quand  elle  est  jouée  par  Pellion,  Plant.  Bacch. 

2,  1,  37;  de  même  r-^  (ubiilain,  Hor.  A.  P.  190;  rs^ 
Judos,  /(/.  Sut.  î,  6,  4S  ;  2 ,  8,  79;  Ef>.  2,  I,  2o3; 
Suet.  Aug.  40;  53  t/  autres;  cf.  :  --^  Circeiises,  Snet. 
Aug.  45;  Cland.  4;  /-«-'pngiies,  /(/.  Ang.  45;  .^-'arli- 
lices  saltatioiiis,  regarder  des  danseurs,  id.  Tit.  7  et 
autres.  —  Spécial  i  ego  pi  idem  Comicos  ad  islum 
iiiodum  Sapieiiler  dicla  dicere  aUjue  iis  plandier,  fai 
ru  il  y  a  quelque  temps  des  comédiens  dchiter  de  ces 
/'elles  maiimes  et  tout  le  monde  y  applaudir.  Plant. 
Rud.  4,  7,  23.  —  Malrona;  laciLne  speclent,  lat'ilre  li- 
deanl,  que  les  dames  regardent  en  silence,  qu  elles 
rient  tout  bas,  id.  Pacn.  prol,    32.  Jam  bic  deludetnr 

.{Ampbitruo)spectaIore5,  vubisspectaiitibus,/(/.  Amph, 

3,  4,  lô;  cf.  ib.  prol.   i5:. 

'4")  en  pari,  des  lieux,  regarder,  être  dirigé  vers, 
donner  sur,  avoir  vue  sur,  avoir  telle  ou  telle  exposi 
tion  ;  se  construit  mec  ad,  ïn,  inter,  etc.,  avec  un  ad- 
verbe de  lieu,  pins  rarement  avec  un  accmatif  :  (llnjns 
iiisuKx-)  alu-r  aiigulus  ad  oiiLMitem  solem,  inleiioi-  ad 
niei'idiem  spécial,  nn  des  angles  de  l'île  regarde  le 
soleil  levant  {ett  au  levant),  l'autre,  plus  bas,  est  an 
midi,  Cws.  B.  G.  S,  i3,  r;  de  même  :  Pars  collis  ad 
unentem  solem  sperlabat,  une  partie  de  la  colline  re- 
gardait l'Orient,  id.  ib.  7,  69,5.  QiKC  (pars  crucis) 
ad  frelum  speclaiet,  de.  f'err.  2,  5,66.  Ager,  qui 
Ml  venhim  Favoiiium  spedut,  f'arro,  /{.  R.  i,  24,  1  ; 
dt  même  :  Miiniliones  non  in  iiil)em  modo,  sed  in 
Klrniiam  eliam  spécialités,  IJv.  5,  5,  6;  cf.  aussi  à  la 
suite.  Aqnilania  spectal  inter  occasuin  subs  et  seplen- 
tiione*,  Ctes.  B.  G.  i,  i,A".Q'iaie  fil,  ut  inlrovei- 
sus  et  ad  te  Speclent  at(pie  fciant  \e>lij;ia  se  oninia 
proisus,  Lticii.  dans  IS'on.  4u2,  7;  cf.  :  Me  vcstigin 
trrieul,  Omnia  te  adversuin  spectaulia,  niilla  iclioi- 
sum,  /e  suis  effrayé  des  traces  de  pas  que  J'aperçois  : 
tontes  sont  dirigées  vers  ton  antre,  cl  pas  une  n'an- 
nonce le  retour,  Hor.  Ep.  i,  i,  75,  Perniagui  est.  ubi 
sint  posil:e  vilht,  quo  sperlenl  poilicibiis,  osliis  ac  fe- 
licilris,  c'est  un  point  fort  important  que  la  position 
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topogrnphiqne  des  bâtiments  d'exploitation^  que  texpo-  : 
sition  de  leurs  portitptes,    poites    et    jenéires,    l'arro, 
R.  R.    I,  4,   4.  —  Oela  aUior  est ,  qua  parle  spécial  t 
oiientem ,  S'dl.  Frgm.   op.   Snv.   J'irg.  ^iCn.   6,  a3.  | 
Acarnauia  solem  occidenlem  et  mare  Sicubun  spécial,  | 
A/V.  33,  17,  5  ;  de  même  :  Abeo  lateie,  quo  (Oadis) 
Hispaniam  spécial, /*//«.   4i  21,   36.  — métaph.,   en 
pari,  de  popnlntions  :  Kelgaî  speclani  iii  septeiilriones 
t-t  oricutem  solem,  Cfvs.  B.  G.  t,    r  ,  6.  Masajs^li  iu 
regiouem  Hispani.-e  speclani,  Liv.  28,  17,5. 

3")  examiner,  rechercber,  éprouver,  faire  l'essai  de, 
essayer  [des  métaur)  :  Non  bercle,  ciii  nunc  boc  (ar- 
genlum)  deni  sppclandnm  .  scii»,  je  ne  sais  en  vérité 
par  qui  faire  essayer  cet  argent,  Plaut.  Pers.  3,3, 
35.  lll  fiilvum  spectalnr  in  ignibiis  auium,  Tenipore 
sic  duio  est  inspieienda  bdes,  comme  le  feu  éprouve 
l'or^  etc.,  Ovid.  T/ist.  i,  5,  25;  cf.  :  Maxime  admi- 
rantur  eiim,  <pii  pecunia  non  niovetur  :  quod  in  quo 
viro  perspectiim  sit,  iiunc  igni  speclalum  arbiliaiilur, 
celni-la  on  le  regarde  comme  ayant  subi  l'épreuve  du 
fen,  Cic.  Off.  a,  ir.  Cf.  spectatio,  «**  I,  Il  e/ specla- 
tor,  n"  I,  B. 

11}  an  ftg.  —  A)  en  génér.  (en  ce  sens  il  est  très- 
rare)  ;  Specla  rem  modo!  Plaut.  Bacch.  4,  6.  i4.  An- 
daciam  merelrïcum  specta,  vojez  l'audace  des  courti- 
sanes, Ter.  Eun.  5,  6,  24.  Inqtiinitatem  spéciale  aiii- 
cnl;e,  /(/.  And.  i,  4»  4-  Suave,  E  terra  magnum  alle- 
riiis  speclare  laborem...  quia  etrnere  siia\e  est,  Lucr. 

2,  2.  Cali  signonim  adn)iral)llein  urdinem  insaliabî- 
lemque  pulcbriliidinem  spécial,  Cic.  Frgm,  ap.  I\'on. 
402,  17.  Te  unum  iutueur,  ad  te  ununi  omnis  niea 
spécial  oralio,  tout  ce  que  Je  dis  s'adresse  à  toi,  à 
toi  seul,  Cic.  Dejot.  2,  5.  —  Bien  plus  sonv. 

B)  particuL  —  1°)  viser  à,  tendre  à,  aspirer  à, 
avoir  en  vue,  tourner  les  yeux  vers,  avoir  égard  à, 
tenir  compte  de,  prendre  en  considération  ;  avoir  trait 
à,  se  rapporter  à,  etc.  :  Juvenes  magna  speclare  et 
ad  ea  rectis  sludiis  debeiit  conlendere,  aspirer  à  de 
grandes  choses,  avoir  des  vues  élevées,  Cic.  Off.  2,  i3, 
45.  Nec  comniuiie  buuum  poteraiil  speclare,  avoir  en 
vue  le  bien  gênerai,  Lncr.  5,  g56.  Incrediliiliter  pei- 
timuit  :  nibil  spécial  i  isi  fugam,  il  ne  songe  qu'à  fuir, 
Cic.  Att.  8,7.  Pompeius  slatnisse  vîdetur,  quid  vos 
in  judicando  speclare  oporleret,  ce  dont  il  faut  que 
vous  teniez  compte  dans  votre  appréciation,  id  HJil. 
6,  i5.  Nos  ca,  qure  suut  in  usu  viia(|tie  communi,  non 
ea  qux  finguiitiir  aut  optanlur  speetare  debemus,  id. 
Lœl.  5,  18.  In  philosopbia  res  speclalur,  non  verba 
pendunlur,  en  philosophie  on  regarde  aux  choses,  non 
aux  mots,  id.  Or,  16.  Qiium  in  lioniinibus  juvandîs 
aul  mores  speclari  aut  lortuua  soleat...  vulgo  loqiiiin- 
hir,  se  mores  bomiuum,  non  fortunain  sequi,  regar- 
der aux  mœurs  ou  à  la  condition,  id.  Off.  2,  20;  de 
même  joint  à  sequi,  id.  de  Or.  1,  5o,  fin,  Queni  lo- 
cum  probandïe  virtutis  liue  speclas?  f/f/cZ/e  occasion 
attends-tu  de  montrer  ton  courage?  des.  B.  G.  5, 
44,  3,  —  Nob  speclare,  quanti  bonio  sit  :  parvi  enim 
prelii  est,  qui  jam  uihil  sit,  considérer  la  valeur  de 
l'homme,  Cic.  Qu.  Fr.  i ,  2,  4,  yî"//.  Me,  ut  primum 
forum  atligerim,  spectasse  semper,  ut  lil)i  possem 
qiiani  maxime  esse  conjuucins,  y'ni  toujours  visé  à, 
aspiré  à.  etc.,  Cic.  Faut,  5,  8,  3. —  Ipse  ad  impera- 
lorias  laudes  a  pneio  spectaras,  toi-même  dès  l'enfance 
tu  aspirais  à  la  gloire  du  commandement ,  ïd.  l'ntin. 
10,  24.  Ad  suam  iiingis  ille  gloriam  quam  ad  sabitem 
rei  publicœ  speclaral,  //  avait  en  en  vue  bien  plus  sa 
propre  gloire  que  le  salut  de  la  république,  id.  Sest, 
16,  37.  Si  ad  vilulam  speclas,  nibil  est,  quod  nuciila 
laudes,  l^'irg.  Ed.  3,  48.  —  Avec  nn  nom  abstrait 
p.  sujet  :  Omnia  illa  et  prima  et  média  verba  speclare 
debeut  ad  idlimuni,  tous  les  mots,  et  ceux  du  com- 
mencement et  ceux  du  milieu,  doivent  être  calcules  en 
vue  de  la  fin  [de  la  période),  Cic,  Or.  Sg,  200.  Co- 
gnovi  ad  arma  rem  speetare,  que  la  chose  tend  à  la 
guerre,  id.  Fam.  14,  5,  i;  cf.:  Rem  ad  seditionem 
speclare,  les  choses   tournent  à   la  sédition,  Liv.  25, 

3,  ////.,■  et  :  llaud  diibie  ad  vini  speclare  res  ciepit,  îd. 
ï,  g,  6  ;  cj.  aussi  :  Si  ad  peruicietn  patiiit  res  specla - 
bit,  Cic.  Off.  2,  23,  90.  Qui  seuq)er  ali(iuid  au(|ui- 
runt,  quod  spectel  et  valeal  ad  beue  beateque  viven- 
dum,  tjiii  ait  pour  but  et  pour  effet  le  bonheur  de  la 
vie,  id.  ib.  2,  2  ;  cf.  :  Ka  uun  lam  ad  religiouem  spec- 
lani, quam  ad  jus  sepulcrorum,  id.  Leg.  2,  23  et  : 
Quouiani  de  t>o  g;;uere  beneliciorum  dicluni  est,  tpix 
ad  singulos  spei  lanl  :  deiuceps  de  iis,  qu.'e  ad  uni- 
versos  peilinent  :  dispulaudum  est ,  les  bienfaits  qui  ■, 
s^adresscnt  a  des  individus,  id.  Ojf.  2,  21  ;  cf.  :  Ea 
(pnece|)ta)  quamqnaiu  pertiueuî  ad  fiuem  bononim, 
laineu  minus  id  upparet,  quia  magîs  ad  iiisliliilioiiem 
\ilre  couiuuiuis  speclare  videulur, /W.  ib.  i  ,  3.  —  Ar- 
letn  negdjal  esse  ullum,  uisi  qua^  coguilis  et  in  unum 
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exilum  speetanlibus,  Cic.  de  Or.  r.  29,  92.  —  Res  eo 
spécial,  ul  ea  pu-ua  non  lideamini  esse  eunlenti,  vous 
faites  voir  par  là  que  la  peine  qu'endure  fJgartns  ne 
vous  suffit  pas,  id.  Leg.  5,  i3;  cf.  :  Demoslbeues 
f timitiCet'  Pytbiam  dicebat.  Hoc  eo  sjiectabat,  ut 
eani  a  Plnltppo  corruptam  dicerel,  cela  voulait  dire 
qu'elle  avait  été  gngnée  par  Philippe,  id.  Divîn.  a, 
57,  ri8.  Sunmia  jiidicii  mei  spécial  bue,  ut  nieorum 
injurias  ferie  possim,  Anton,  dans  de.  PhH.  i  3,  20, 
46.  Quo  igilur  Iiîec  speetat  oralio  ?  oit  tend  ce  discours  ? 
Cic,  Att.  8,  a,  4  ;  cf.  :  Phil.  ï3,  20,  46.  Quoisum  b«c 
omnis  spécial  oralio?  /(/.  Phd.  7,  9  ,  26  f /  autres 
sembl, 

2**)  {d'après  le  H**  I,  B,  Z)  juger,  apprécier  :  Nemo 
illum  ex  trunco  corporis  spcctabat ,  sed  e\  artilicio 
comico  jestimabat,  ce  n'était  pas  son  ealéi  :eur  que  Cou 
considérait;  on  ne  C appréciait  que  par  son  méritr 
d'acteur,  Cic.  Rose.  Com.  10,  28;  de  même  :  Heu  nie 
miserum,  qui  tuuui  auimum  ex  animo  specla\i  meo. 
Ter.  And.  4,  i,  22  et  :  Non  igitnr  ex  singnli>  voci- 
bus  pbilosopbi  spectandi  suul,  sed  ex  perpeluilale 
alque  couslaulia,  //  ne  faut  pas  juger  les  philosophes 
par  des  mots  isoles,  mais  par  l'ensemble  et  l'enchaîne- 
ment de  leurs  écrits,  Cic.  Tnsc.  5,  10,  fin.;  de  même: 
Ex  meo  olio  liium  specio,  je  juge  de  ton  loiùr  par 
le  mien,  id.  Att.  12,  3y  Ordl.  JV.  ct,  Quod  ego  non 
lam  fastidiose  iu  uobis  (|uam  in  bisiriouibus  speclari 
pulo,  /(/.  deOr.  i,  61.  l)bi  facillime  spectatur  niulier, 
(piaî  ingenio  est  l)ono  .■*  Plant.  Stich.  i,  2  ,  5g;  r/".  ,• 
Quo  magis  in  dubiis  bomiueni  speclare  periclis  Cou- 
venil  advorsisque  iu  rébus  uoscere,  quid  sU,  de  juger 
Chumnie  par  sa  conduite  dans  les  situations  critiques 
et  difficiles,  Lucr.  3,  55.  —  De  là  : 

specfûtus,  a,  um,  Pa.  {d'après  le  n°  If,  B,  2) 
éprouvé,  reconnu,  qui  est  à  l'épreuve  :  Ttiam  [irobalam 
et  speclutam  maxime  adolesceiiliam,  Lucd.  dans  Non. 
4Ï7,  i4;  cf.  :  Celerarum  lioniines  arliiim  spécial!  et 
probali  si  qiiando  aliquid  minus  bene  fecermil,  etc^ 
si  un  homme  qui  s'est  fait  un  nom  dans  tout  art  n'a 
pas  réussi  comme  à  son  ordinai' e,  etc.,  Cic.  de  Or.  1, 
27,  124.  Siculi  ad  meain  lidem ,  (|uam  babenl  specla- 
lam  jam  et  diu  cognitam,  confugiunt,  les  Siciliens  ont 
recours  à  mon  zèle  quils  connaissent  pour  Pnvoir 
longtemps  éprouvé,  id.  Divin,  in  Cœdl.  4  ;  cf.  :  llomo 
in  reijus  judicaudis  speclatus  et  cognilus,  id.  ferr.  i, 
10,  29,  I.acediemoniorum  spectata  ac  iiobilïtata  vir- 
liis,  la  vertu  reconnue  et  devenue  fameuse  des  Lacé- 
démonieiis,  id.  Flacc.  26,  63.  L.  Cinna;  spectala  mul- 
lis  maguisque  rébus  smgularis  inlegrilas,  probité  rare 
et  à  toute  épreuve,  id.  Phil.  3,  10,  26;  cf.  •  Reims 
speclala  juveulus,  f'îrg.  ^'En.  8,  i5i.  TJlebatur  me- 
diro  ignobili,  sed  spéciale  homine  ,  Cleopbanlo,  mt*- 
decin  obscur,  mais  homme  éprouvé,  id.  Client.  [6,47- 
Me  jam  salis  libi  speclatam  ceusueram  esse  et  jneos 
imnes,  Plaut.  Pers.  2,  i,  4;  (/.  ■'  Ni  virlus  fidesqtie 
leslra  spectata  milii  forent,  si  Je  ne  connaissais  par 
expérience  votre  fidélité  et  votre  courage,  Snll.  Catil. 
20,  2;  et  au  siiperl.  :  Id  cuique  speclalissimiun  sil, 
quod,  etc.,  Liv.  i,  57,  7.  —  Avec  une  propos,  iufin. 
pour  sujet  :  Mibi  salis  spectalnm  esl,  Ponipeinm  malle 
principem  voIenlil)us  voijis  esse  quanitC/c,  //  m'est 
démontré,  je  reconnais,  c'est  pour  moi  un  fait  qui 
gît  en  expérience,  que,  etc..  Sali,  Hist.  Frgm.  3,  22, 
p.  2  35,  /(/.  Gerl.  —  De  là  : 

2°)  en  génér.,  considéré,  estimé,  distingué,  remar' 
quable,  considérable  :  Nibil  est,  (|uod  lu  mibi  snccen- 
seas  :  Kecere  taie  ante  alii  spectali  viii,  des  hommes 
éminents,  considérables,  Plaut.  Merc.  2,  2,  47-  I'* 
perfeelu  et  speclato  vïro,  Cic.  Lœl.  2,  g.  Accusandi 
volunlas  ad  viros  folles  speclalusque  bomines  trans- 
lata sit,  td.  Divin,  in  Citcil.  "J  ,  fin.  —  Compar.  : 
Daunnm  eliam,  grata  ()uo  non  spectalior  aller  Vor« 
nmvere  fora,.V/7.  i,  4'io.  —  Snpcrl.  :  Aucioritas  rla- 
rissimi  et  spectalissimi  viri  et  in  reipublic.-e  inaximis 
causis  coguiti  aUpie  m  priniis  probali,  Cic.  Fam.  5, 
12,  7.  C-ecilia,  spectalissima  feinina, /emmr  il n  plus 
haut  mérite,  id.  Rose.  Am.  5o,fin.  —  Avecdfs  noms 
de  choses  [dans  Pline)  :  Pîtuiusula  spect.itior  {Joi'/t 
(i  flumeu  clarum),  P//'/.  4,  18,  32.  Nusqnam  alibi 
(qiiam  in  insectis)  speclalioie  nalur;e  reruin  arlificio, 
l'art  de  la  nature  n'étant  nulle  part  plus  remarquable 
que  dans  les  insectes,  id.  11,  i,  i.  Speeialissima  lau- 
rusin  monleParnasso, /a.  i5, 3o,  40,  —  Adv.  spéciale, 
magnifiquement,  d'une  manière  remarquable  :  Au  sn- 
pcrl. sjiectalissime  llorere,  Plin.  21,  i  (i).  Rébus 
spei'lalissime  nninstrat.  Anim.  28,  3,  18. 

specCruniy  i,  «.  [specio],  vision,  spectre,  fan* 
tome,  apparition,  imagination,  en  grec  ctôwXov  {beàuc, 
plus  rare  que  siiuulacrum  et  specics  ;  voy.  ces  mots)  : 
"  Qui  putani  eliam  Ôiavor.Ti/.à;  ça'VTaaia;  speciri.s 
Calianis  excilaii.  Nam  ne  le  fngial,   (^atius  Insuber 
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Fniriircu<,  qui  nuper  csl  iiHirlnns  ,  qiia.'  i!Ie  Gart^el- 
("itis  fl  j;irii  aille  Dfinoniliis  Etow/a^  liic  speiiru  no- 
iiiiiiat,  l'tCtf  »  Cic.  i'am,  i5,  ifi;  t^f  nu'nie  encore 
Spc'clra  Caliaiia,  6'aJ^f.  ih.  i5,  19,  x. 

*  spectuft,  us,  "/.  [speciu],  regard  ;  pent-êlre  as- 
ycct^  air,  eilerienr  :  «  S|H'i'Iu  sine  in'.tpositioiie  Pa- 
ciiviiis  in  Oulureste  usus  e^I,  ciun  ail  :  Ainpltis,  rn- 
liicuiido  colore  et  spectii  prultrvo  feiox,  »  fest.  s.  Ii. 
V.  p.  33o. 

1.  spécula*  a%  f.  [speclo],  lieu  ir^hscrvation,  oh- 
servalohe.  "  Spécula  ,  de  qno  prospicinais,  »  obser- 
vatoire, lien  (i'oh  nous  observons  au  îo'uit  f'arru,  L. 
L.  6,  S,  73.  fin.  Prieiïonum  adventum  sif;ruli('ubal 
ignis  e  spécula  siiblatns,  des  Jeux  allumes  sur  les  Ucti' 
leurs  [oit  se  tiennent  les  garde-côtes)^  de.  f'err.  2, 
;■»,  35,  fin.;  de  même,  f'irg.  j¥in.  3,  a3y;  Lucan.  fi, 
279.  Miilto  aille  tanifpiam  ex  aliqua  spécula  prospexi 
lempestalein  futuiam,  comme  d'un  observatoire,  /'ai 
vu  de  loin  l'orage  qui  allait  éclater  f  Cic.  Fam,  4.3, 
X  ;  de  niêmej  id.  Pfiil.  7,  7  ;  Colum.  7,  3,  fin.  et  antres. 
—  .4u  pluriel,  Liv.  29,  aJ,  r  ;  Plin.  7,  56,  57;  Slat. 
Theb.  6,  547.  —  *  F.)  au  fig.  :  Stetil  Ca-s^r  iii  illa 
atnicili.ne  spécula  precatus(pie  maria,  etc.,  Pliu.  Pnueg. 
86,  4.  —  JI)  en  gêner.  A)  in  speculis  esse,  e'ire  en 
observation,  aux  aguets  :  Nuiic  homiues  in  speculis 
,siiiit,  observant,  quenudmodum  sese  unu^qiusque  ve- 
slriini  gerat,  Cic.  f'err.  i,  ifi;  cf.  :  Hegi'ui  seniper 
in  speculis  fuisse,  cum  a  te  animo  essel  alieno,  /(/. 
Dejut,  8  et  :  In  speculis  oninis  Ab>dos  cral,  Ovid.  Her. 
19,  11.  Ab  illo  in  speculis  aUpie  insidiis  relicli,  Cic. 
3Iur.  37,  79.  —  11)  poét.  comme  Txciuiâ,  l'eu  élevé, 
hauteur,  élévation  :  Hanc  super  in  speculis  siimnio(pie 
in  vertice  niontis  Planifies  ij;nola  jacet,  f^irg.  /En.  1 1, 
52G  ;  de  même  en  pari,  des  ftauleurs,  des  montagnes, 
id.  Ed.  8,  59;  /En.  10,  454;  de  même  en  pari,  des 
murailles  élevées  d'une  ville,   id.  ib.  1 1,  877  ;  4  i   SSti. 

2.  spëciilay  »,  /.  dimiu.  [spes,  cf.  recula  de  res], 
faible  espérance,  léger  espoir,  lueur  ou  layon  d'espoir 
{rare,  mais  très-class.)  :  Esine  quid  in  te  speciihe? 
Plaut.  Pers.  2,  5,  9;  de  même,  id.  Casîn.  2,  4»  27; 
Cic.   Cluent.  26,  72  ;  Fam.  2,  16,  5, 

*  spëculnliilis,  e,  adj.  [speculor],  visible,  ob- 
servable :  t-^  Sunion,  Stat.  Tlieb,  12,  624. 

spëcûlâliuuclus,  a,  um,  ad/,  [speculor],  qui  est 
en  observation,  aux  aguets,  qui  observe  (poster,  à 
Auguste)  :  l'eslus  Hadruniclo ,  ubi  speciilabundus 
snbstilerat,  ad  legionem  lendit.  Tac.  Hist.  4,  5o.  — 
^•ivec  Caccusaiif  :  Speculabundus  ex  attïssima  riipe 
identidein  sit^na,  Suet.  Tib.  (15. 

*  spëcûirinieii,  tnis,  //.  [speculor%  vue,  regard, 
yeux  :  r^  j^laucum.  Prudent.  Jpotb.  88. 

spceiilar,  aris,  voy.  specularis,  h»  II,  li. 

spécûlâris,  e,  adj.  [spéculum] ,  de  miroir,  spé- 
ctilatre  [poster,  à  Auguste)  :  Qui  speculan  ralione 
effici  judicant  visum  ,  ceux  qui  pensent  que  le  phéno- 
mène s'opère  comme  sur  un  miroir,    Senec.  Qu.  A'at. 

1,  5  med.  —  \\) particul.  r^  lapis,  pierre  spéculaîre, 
tiansparente,  dont  les  anciens  faisaient  des  vitres 
(sélénite  transparente  ou  talc),  PHn.  36,  22,  45  ;  9, 
35,  36;  Petron.  Sat.  68  ;  Lactant.  Op.  J9..8  med.  — 
De  là  \\)  spëci'ilârïa,  oruni,  h;,  fenêtres,  vitres,  car' 
reaux,  Senec,  F.p.  90  med.;  86  med.;  Prov.  4  ;  Qu. 
Nat.  4,  i3  ;  Plin.  19,  5,  23  ;  Plin.  Ep.  2,  17,  4^/21; 
Martial.  8,  14  et  beauc,  d'autres.  Au  sing.  :  Per  eor- 
neum  specnlar,  Tertull.  Ànim.  53  med. 

spécùlâriierf  adv., 'visiblement^  Feu.  Fort.  5, 
4  ad  Syagr. 

spëcûlârïus  (forme  contracte  access.  SPECLA- 
RIVS,  Inscr.  OrelL  m"  4ï**4)  i'i  "'•  [spéculum],  mi- 
roitier, fabricant  de  miroirs,  Cad.  Theod.  i3,  4,  2; 
Cod.  Justin.  10,  64.  I. 

*  Npëcûlât  lOy  unis,  /.  [spéculer],  espionnage,  re- 
connaissance, rapport  d'espion  ou  d'éclaireur  :  Spe- 
cnlalionibus  (idis  Equitius  doctus,  conversam  motem 
l>clU  totins  in  Asiani,  Ammiau.  26,  10. 

spccîilïitïvus,  Sfiim, spéculatif,  contemplatif  •f^^ 
philosopbia,'Z?oc^/f.  tn  Porpît.  Dial.  i,  p,  2.  Absulè  ^s.- 
€n  ^^vita),  la  vie  contemplative  (oppos,  activa),  Cas- 
siod.  l'ariar.  i,  45",  id.  de  Anim.  3. 

Npcciilâtory  ôris,  m.  [speculor],  dans  la  langue 
militaire,  éclaireur,  observateur,  espion  :  «  Specula- 
tor,  qiiein  mittinius  anie,  ut  respicidt  quae  volunius,  » 
l^arro,  /,.  L.  6,  8,  73.  Quem  (Gavium)  repentinuin 
S4^eruIaIorein  fuisse  dicis,  Cic,  f^err.  2,  5,  G3.  De 
même,  Cœs.  B.   G.  1,  n,  a;  5,  /^g^  fin.;  Cic.  A\  D, 

2,  56;  Liv.  3,  Uo,  fin..,  22,  33;  28,  2  et  autres,  ils 
formaient  un  corps  à  part  dans  chaque  légion,  Auct. 

Jî.  liisp.  i3;  Tac.  Hist.  i,  25  ;  Inscr.  Orcïl.  n"  1222  ; 
35iS;  Inscr.  Grtit.  1%,  7;  52o,  5.  Sous  les  empe- 
reurs, ils  faisaient  aussi  Cojficfi  de  serviteurs,  de  mes- 
sagers ou  courriers  et  de  gardes  auprès  des  gêné" 
DICT.    LAT.    FR.   T.     IIÏ. 
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raur,  Suet.  Calig.  44;  Tac.  Hiy^  3,  73;  Suet,  Aug. 
74;  Claud,  35;  Galb,  18;  0(h.  5;  Tac.  Hist.  r,  2; 
Lips.;  2,  I  I  ;  33  ;  Senec.  de  Ira  i  ,  16  et  autres.  — 
II)  mélaph.,  en  gétiér.^  espion,  inquisiteur,  observa- 
terir,  spéculateur  :  ÎS<in  pudet  pbysicnm,  id  est  spe- 
ciitatorem  venaloreiiupie  niilur;e,  pelere  teslimo- 
nium,  efc.,  un  naturaliste  qui  épie  et  cherche  à  sur- 
prendre les  secrets  de  la  nature,  Cic.  N,  D.  r,  3o. 
Fides  mea  custodeni  ri-piidiat,  dili^enlia  speculalorem 
leformidat,  ;'(/.  Divin,  in  Cœcil.  16,  5i.  Ad  bas  cxci- 
piendas  voces  speculator  ex  convîvis  Persei  missus, 
envoyé  comme  espion  pour  surprendre  ces  paroles, 
Liv.  40,  7,  4.  Cleonis  fuivse  imblire  pneposilos  yx'/a- 
Co^ûXaxaç,  speculalores  lutur;e  t;randinis,  Senec.  Qu. 
Nat.  4,  6.  Que  tu  malulinus  speculator  amice?  Prop. 
2,  29,  3r.  —  Apes  consiiiuptis  in  proximo  fluiibus 
speculalores  ad  paliula  ulleriora  niittunt ,  Pliu.  11, 
8,  8.  —  Celui  qui  monte,  un  navire  d'observation,  croi- 
seur, Inscr,  ap.  Murât.  855,  3.  Eckhel,  D,  N,  f.  t.  6  , 
/;.  53.  —  III)  Surn.  rom.^Inscr,  ap.  Grut.  1Ô92,  7. 
Autre,  id.  hjï ,  1. 

spëcûlâlôrius,  a,  uin,  adj.  [speculalor],  d'es- 
pion, d'éclaireur  :  f^  uavigia,  navires  d'observation, 
Cœs.  /î.  G.  4,  26,  4;  on  les  appelle  aussi  r>^  n:(\es, 
Liv.  3o,  10,  14;  35,  16,  9;  36,  42,  fin.;  et  absoll 
specnlatori;e, /^.  22,  19,  5  r^  caVi^a,  chaussure  por- 
tée par  les  éclaireurs,  Suet.  Calig.  52  ;  o//  l'appelle 
aussi  absolt  $\)ecu\-dlo\\a,  Tertull.  Cor.  mil.  t. 

spëcûlâlrix.  9  ïcis,  /".  [speculor],  observatrice, 
celle  qui  joue  le  rùle  d'espion  :  Furi;e  de.ne  sunt  specu- 
Utrices,  credo,  et  \indices  faeinorum  et  scelerum, 
*  Cic.  i\.  O.  3,  18,  46.  Timere  se,  ne  ha-c  speculatrix 
esset  et  piralis  omnes  occasiones  indicaret,  Senec. 
Contr.  I,  6  med.  Cailcasiis  speculatrix  Jiiiio  resedit 
rupibus,  fall.  Flacc.  7,  i  90.  —  *  II)  poét.  et  métauh.  : 
Celsa  Dicarchei  speculatrix  villa  profundi,  c.-à-d.  qui 
a  vue  sur  la  mer,  Stat.  Silv.  2,  2,  3. 

1.  speciilatus,  a,  uni.  Partie,  de  spéculer. 

2.  spêculâtus,  a,  um,  adj.  [spéculum] ,  orné  de 
glaces,  de  miroirs  :  «^^  cubicnluni,  Gloss.  ap.  Suet. 
Fit,  Hor, 

spëcùlo,  as,  are,  ^  speculor,  observer,  liocth. 
Arith.  2,  37,  p,  i35o. 

speculor,  âtus,  i,  v,  dépon.  a.  [1,  spécula], 
observer^  être  en  observation,  faire  le  guet,  être  aux 
aguets,  épier,  espionner,  rechercher  (très-class.)  ;  Qno 
inox  i'uratum  venial,  sjieculatur  loca,  il  examine  l'en- 
droit oii  il  viendra  voler,  Plaut.  Triu.  4,  2>  'i'^-  St. 
Quid  hic  speculare?  Pa.  Nihil  equidem  speculor, 
qu'observes-tu  ici?  —  rien.  id.  Casiu.  4,  2,  12.  Sic 
noclu  ad  iixores  suas  ventitabat,  ut  omnia  speculare- 
liir  et  perscrutarelur  anle,  de.  Tusc.  5,  20,  59.  Mul- 
tonim  te  oculi  et  aures  speculabuutiir  atqne  cu.slo- 
dient,  id.  Catil.  i,  2,  ////.  Qiiiiiu  speiulatur  alcpie  ob- 
sidet  Kostra,  id.  Flacc.  24.  Jam  \acuo  hetani  (a\eni) 
cœlo  speculalns,  ayant  observé  dans  le  vide  des  deux 
un  oiseau  de  bon  augure,  Virg.  JEu.  5,  5i5.  Pra-mis- 
SU!»  ab  Jugurlba  subdole  spectdalum  lioccbi  eonsilia, 
pour  surprendre  adroitement  les  projets  de  Bocchus, 
Sali.  Jug.  108,  I  ;  de  même  «^vv  eonsilia,  Liv.  ^1,  17  ; 
r-o  dicta  factaque  alicujus,  épier  les  projets,  les  paroles 
et  les  actions  de  qqn,  id.  42,  25,  8;  <^'  abdilos  ejus 
sensus,  sonder  les  secrètes  pensées  de  qqu,  id.  \o,  21 
jilt.  r>^  eventum  P.ellovaconim,  attendre  le  résultat  de 
l'affaire  des  liellovaques,  liirt.  B.  G.  8,  23,  rv.' oppor- 
tunitatem,  épier  le  moment  favorable,  f'ellej.  2,  120, 
4;  cj.i — '  la^tam  avem,  f'ii'g.  JEn.  5,  5i5  et  r^  noc- 
lem  incustoditam.  Tac.  Ann.  2,  40.  r-o  obitus  et  or- 
lus  signorunï,  observer  le  coucher  et  le  lever  des  aS' 
très,  yirg.  Gcorg.  i,  257;  cf.  <■>-' aquas  et  nubila 
cœli  (apes),  id.  ib.  4,  166.  Nunc  specidabor,  (piid  ibi 
agalur,  Plaut.  Truc.  4,  i ,  10.  L'I  specularetiir,  qu;e 
in  laiva  parte  suoruni  fortuna  essel,  pour  voir  quel 
était,  du  coté  gauche,  la  fortune  des  siens.  Liv.  33,  ro. 
Hue  bine  speculabtn-  procul,  l'nde  advenieuti  sarci- 
nam  imponam  seni,  Plaut.  Most.  2,  i,  82.  • —  Absolt  : 
Speculabur,  ne  quis  bine  venalor  assit,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  I,  i3.  Quid  ad  se  vcnirent?  an  spccutaiidi 
causa?  <r/fl:V-f/*  pour  espionner.^  Cœs.  B.  G,  i,  47,  fin. 
Qui  speculandi  gratia  essent  reniissi,  Hirt.  B,  G,  8, 
7,  2.  --  Montis  sublime  racumen  t)('cupat,  unde  se- 
dens  partes  speculctur  in  omnes,  pour  regarder  de  là 
de  tous  les  côtes,  Ovid.  Met.  i,  667. 

Kpëcîilum,  i,  n,  [specio,  ainsi,  ce  dans  quoi  on 
se  regarde]  miroir  {de  plaques  de  métal  poli)  :  k  Spé- 
culum a  speciendo,  (piod  ibi  se  spectant,  »  Varro,  L. 
A.  5,  29,  36  ;  cf.  :  ««  Spéculum,  quod  in  eo  specimus 
iiuaginem,  appelé  spéculum,  parce  que  nous  y  regar- 
\  dons  notre  image,  id.  ib.  6,  8,  7!^.  Ili)min(:-s  sibi  lia- 
bere  specutuni,  ubi  os  conlemplarent  suum,  etc., 
!  i^laut.  Epid.   3,  3,  2",  Quid  opu'st  speculo  tibi,  quie 
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qu  aveZ'Vons 

besoin  de  miroir,  vous  dont  les  yeux  sont  un  si  beau 
miroir?  id.  Most.  i  ,  3 ,  94  ;  cf.  id.  Men,  5,9,  3.  Ubi 
se  piiiuum  speculi  projecit  imago.  Lucr.  4,  280.  Spe- 
ciilornm  lêvilas,  le  poli  des  miroirs,  Cic.  l/uiv.  14. 
Qiinlies  le  in  speculo  videris  ailerum, /o/z/fi  les  fois 
que  tu  te  seras  vu  si  changé  dans  ton  miroir,  Hor, 
Od.  4,  10,  6  et  autres  sembl.  Sur  la  matière  et  tu- 
sage  des  miroirs,  voy.  «  Plin,  33,  9,  45;  34,  17,  48; 
37,  5,  16;  ib.  ;,  25;  Senec.  Qu,  An/,  i,  17.  w  — 
luspieere,  tamquam  iii  spéculum  ,  in  vilas  omnium 
Jubeo,  je  veux  qu'il  se  mire  dans  la  conduite  des 
antres  comme  dans  un  miroir.  Ter.  Ad.  3 .  3,  61  ;  de 
même  construit  avec  l:mu]uiim  ou  ul.dd.  ib.  7'»;  Cic, 
Pis.  29,  71  ;  Fin.  5,  22;  liep.  2,  42.  —  lî)  poét.  et 
metapli,,  en  pari,  du  mnv)ir  des  eaux  :  Ganis  lym- 
ptiarum  in  speculo  vidit  simiilacrum  suum,  Pliœdr. 
r,  4,  3.  —  II)  au  fig.,  miroir,  image,  représentation 
fidèle  (extrêmement  rare  ;  plus  souv.  accompagné  de 
lanipiaiu  on  de  ni;  voy.  plus  haut  //"  I)  :  Hoc  igitur 
spéculum  iiobis  natura  futurî  Temporis  expouit,  ncus 
ofjre  cette  image  de  l'avenir,  Lncr.  3,  9S7.Nec  tanien 
ar;;umenlum  boc  Epicurns  a  parvis  petivit,aut  eliain 
a  bestiis  :  (pir^  pulat  esse  spécula  natnrre,  des  brutes, 
qu'il  regarde  comme  le  miroir  de  la  nature,  de.  Fin. 
2,  10,  32.  Omne  opus  Virgiliannm  de  quodam  Home- 
rici  operis  spendo  iormaliim  est,  l'ouvrage  de  l'ir- 
gilc  n'est  guère  qu'un  reflet  de  celui  d'Homère,  Ma- 
crob.   Sat.  5,  1  med. 

Spéculum,  Taù.  Peut.;  lieu  dans  la  partie  S.  E, 
du  désert  de  i\'umidie,  à  CO.  du  lac  Triton,  auj. 
Sbekka., 

spëeiiSy  ùs  (i,  voy.  à  la  suite),  m.f.et  n.  (voy, 
à  la  suite)  [delà  même  racine  que  q-kIo;,],  grotte , 
antre,  caverne,  gouffre  (ouvrage  de  la  nature  ou  de 
l'art;  comme  ouvrage  d'art),  conduit  d'eau,  canal,  etc. 
a)  niasc.  (c'est  le  genre  dominant)  :  Inferûm  vastos 
specus,  les  vastes  gouffres  de  l'enj'er,  Enii.  dons 
Non.  222,  32.  Qimm  auiissam  capram  desideiarent 
animadvertissenlque  quendam  specuiii  tenebricosuni, 
une  sorte  de  caverne  ténébreuse,  f'arro,  ib,  3[.  Ouem 
(lucum)  ex  opaco  specu  tons  rigabat ,  Liv.  r,  22,  3. 
I-'oinm  médium  terme  specu  vasto  Cfdlapsum  in  im- 
meiisain  aliitudinem  diciliir. /W,  7,6,1.  Silva  velus 
slaiial...  et  specus  in  medio  ,.  ubi  conditns  aniro 
Marliiis  aiigiiis  ciat ,  Ovid.  Met.  3,  29.  QiK-e  nemora 
aiil  (pios  agor  in  speciis  ?  Hor.  Od.  3,  25,  2.  Paiicos 
specus  in  exlremo  l'undo,et  eos  (|uidem  siibterra- 
ncos,  conduits  d'eau  en  petit  nombre  et  souterrains, 
*  Cic.  Att,  i5,  26,  4;  de  même  en  pari,  de  canaux 
pour  la  conduite  des  eaux,  Fnrro ,  R.  R.  3,  17,  ad 
fin.  —  p)  jém.  (antér,  et  poster,  à  Cépoq.  class.)  : 
(]oucava  sub  montes  laie  specus  intii'  patebat,  Entt. 
Anii.  17,  3.  Sub  eo  saxo  peiiitus  strala  areiia  iiigens 
specus.  Pneiiv.  dans  Fest.  s.  h,  v.  v.  'H 3.  Advenio 
mouleni  OKiam,  scruposam  specnm,  Att.  dans  Xon. 
223,  3.  Speciim  (piandam  nactus  remotam  lalfbrosam- 
que  ,  in  eam  me  penetro  et  recondo,  ayant  rencon- 
tré une  caverne  retirée  et  difficile  à  découvrir,  j'y 
entre  et  th'y  blottis,  Gell.  5,  14,  18.  — y)  neutr, 
(antér.  à  l'époq.  class.  et  poét.)  :  Hic  specus  borren- 
dum  et  s.Tvi  spiracula  Dilis,  f'irg.  JF.n.  7,  568.  Qua 
se  Kupta  tellure  recludil  Iiivisum  ctelo  specus,  oit, 
au  fond  d^un  large  abîme  ,  s'ouvre  une  caverne  dont 
le  ciel  lui-même  a  horreur,  Sil.  i3,  425.  ^oy.  aussi 
à  la  suite.  —  ô  )  sur  la  deuxième  déclin.  :  Speca  ap- 
posita,  quo  aqna  dévia  abiret,  Cafon  dans  Prise,  p. 
7i3  P.  Quod  di  penitus  interpressuni  altis  clanseie 
specis  ,  Att.  dans.  Non,  487,  25.  —  II)  métaph,,  de 
toute  cavité,  creu.r,  profondeur,  gouffre,  abîme  (poét.)  : 
Reddit  specus  atri  vulneris  undam  Spuinantem,  la 
plaie  profonde  laisse  échapper  des  flots  de  sang  écu- 
mant,  ^irg.  /En,  9,  700  Serv.  Qiins  immolatos  vic- 
ier avidis  dentibus  Gapacis  aivi  mersil  lartarco  specu, 
Phœdr.  4,  6,  lo;  de  même  en  pari,  du  ventre  d'un 
serpent,  Sil.  6,  276;  de  l'intérieur  du  chevalde  Troîe^ 
Petron.  poet.  Sat.  89,  2,  7;  des  parties  sexuelles  de 
la  femme,  Auct.  Priap.  83,  34. 

spefsma  ,  alis,  voy.  psegnia. 

•{-  spëlsRiim  (s'écrit  aussi  speleuni  ),  i,  rt.  =  uttiq- 
Xaiov,  cre//x,  caverne,  grotte,  antre,  tanière,  repaire 
des  animaux  (poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Cépoq. 
class,)  :  Iii  silvis,  inler  speliea  ferarum,  *  f'irg.  Ed. 
10,  52;  de  même  r^omeluenda  ferarnm,  Claudiau.'  fi. 
Gct.  354.  '^^  emptum  millibiis  (ab  Abrabam),  Pru- 
dent. Tetrast.  vet.  (est.  5.  Gum  initiatui*  in  speheo, 
Tertull.  Cor.  md.  fin. 

94pël«eiiin,  iTcfiXaiov,  Liv.  45,  33;  Steph,  Byz. 
6iti  ;  lieu  près  de  la  v,  de  Pella  en  Macédoine. 

Hpelta ,  re,  f.  épeautre,  Rhemn.  Fann,  de  Pond. 
10;  Hicron,  in  Ezech,  i,  4»  9» 
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•f-  spcliiiic-n,  ;e,  /.  =  a-r.ri'i.\iti ,  ÏTo;>  cafenie , 
r.iilie,  f;iui:e  {irèi-clais.)  :  Pliilocleia  jaiu  (lecimujii 
iiiiniiui  iii  spelunca  jacel,  Cic.  Firi.-i,  59,  95.  De 
wêiiir  iJ.  l'en:  2,4,  48;  Fal.  S,  (i  ;  Place.  17;  l^'irg. 
Ceofg.  2,  4^)9;  4,  i4;'»i  -il  ^<''4;  .£"■  i»  tlu  t'^  trcs- 
ioiif.  et  nulles.  —  II)  Spi^liiiica,  »,  nom  (l'une  villa 
lie  Ti/'iie  jiris  de  Tenaciiic,  Tac.  Aiin.  4,  59;  Suel. 
Tih.  39  el  Pliii.  3,  5,  9,  §  59. 

^►lielmica,  JVtit.  Digiiil,;  v.  il' Àfttbie. 

Mpcliiiica,  XtiyjXoîjy**  ï  '^*   ^^  ^^   Cassiotis,  eu 

Sjne. 

HpelimcH  9  Sir  a  If  o,  5;  Tac.  Jnri.  ^,  5q\  aiiA.O. 
tic  la  langue,  de  terre  dv  Caiète,  à  ^E.  Ju  Lactis  Fun- 
tl.iniis,  à  l'cndrQit  vu  li-s  montagnes  arrivent  jiisqnà 
(a  cùte  t  se  trouvaient  plusieurs  cavernes,  ijtie  l'on  uti- 
lisait pour  d^importants  usages  ;  une  d'elles  était  le  se* 
jour  de  prédilection  de  Cenip.  Tibère  ;  auj.  il  y  a  là 
un  village  nommé  Spfiloiiga. 

Klieiiincse,  Ittn.  Ant.  1 18,  3t5;  lieu  de  Calaùrc, 
entre  K^iiiilui  et  Jiniiuliiâiiiin;  anj.  Ostuni. 

*  s|>oluiic5!iUï»9  ii,  iim  .  adj.  [spclimca],  cavev' 
neu.c,  plein  de  cavernes  :  '-^  loca,  Cœl.  Aurel.  Acul, 
a.   37. 

N liera  «  .T,  ror.  spliuTa  au  comm. 

*  Hiir-i-âbilis,  e,  adj.  [speio],  quon  peut  espérer  : 
Hic  iiif  1-.I  liies,  (iiiuin  iiiilla  vila*  luex  salus  sperabilis 
esl,  Piaiit.    C'apt.   !i,  3,  i. 

ttpëi-riter»  élis, .'«.,  fcrnlct  Euchcr.  p,  287.  Gloss. 
Paris. 

SpcratiïkiiUïi)  t^m.^  surn,rom,,  Inscr.  ap,  Orelli 
n^  2047, 

speratusy  a,  uni.  Partie,  et  Pa.  de  spero. 

Spêrâlusy  i ,  m.,  snrn.  rom,,  Jnscr,  Orelli 
«°  20 '(7. 

Sperchea,  Ï.T:ê.ç>-/^eiix,  Plol.;  cap  en  ^lacédoiue, 
sur  le  Sinus  Maliarus,  avec  une  v.  de  même  nom. 

SftpercheïSy  idis  voy.  Spercheos,  n°  II,  A. 

Sperchëos  ou  Sperchîus  (  cj.  Drakenh,  Liv, 
j6,  i4  fin.)  i,  m.  Itiep^^^eTo;,  le  Sperefdus,  rivière  de 
ThessaiiCf  qui  a  sa  source  dans  le  Pinde ,  ItJel.  a,  3, 
(>;  Plin.  4,  7,  i4;  ^^c.  '66,  ï4,  fin.;  37,  ^,fiu.; 
f^irg.  George  2,  487;  Ovid.  Met.  i»  Syy  et  autres. 
—  Il)  De  là  A)  Sperchêis,  ïdis,/..  du  Spercinus  :  «^^ 
ninliVy  les  eaux  du  SpcrcInnSy  Ovid.  iVet.  7,  23o.  '-«^ 
lip.T, /"(/.  iâ,  "i,  25o,  —  H)  Spercliîoiiïiies,  a;,  m.,  lia- 
liitanf  des  hords  du  Sperchius,  Ovid.  Met.  5,  86. 

Siperchioiiides,  a;,  voy.  Speicheos,  n"  11,  R. 

SliperoliiuSy  ii,  voy.  Spercheos. 

^perchïiiKy  'Lr.i^yz'.oçy  Hom.  H.  i6,  i'.  174; 
Ucrod.  7,  198,  22S  ;  Utraùo,  9;  Liv,  36,  j4;  37,  4; 
Me/a,  2,  3;  Ptol.;  fl.  de  la  prov.  macédonienne 
Philuotis;  il  sort  du  mt  Tympluestns  et  se  jette  dans  la 
mer  tout  à  fait  à  l'ejtretrité  du  Siuus  Maliacus;  auj. 
Agramela  stl.  Mannert^  Ellada  sel,  Reich. 

spercs,  i'O).  spes  au  comm. 

*}*  spernia,  alis,  n.  =  cTiipixa,  semence,  sperme  ; 
sang,  progéniture,  Sulpic.  Scv.  Uist.  sacr.   i,  ir, 

■;*  speriuatïcus,  a,  uin,  adj.  =  cTîepiJ.a.'ctxo; , 
de  semence  f  séminal,  spcrmatique  :  Semh\a\es  vins 
Orajci  spernialicos  poros  appcllant,  Cœl.  Aur.  Acnt. 
3,  18,  n"   180. 

Siperinatophas^i,  l7:cpiJ.a-09âYot,  Straho,  i(j; 
Diod.  3,  i5<jf  peuple  d' Etluopicy  sur  l'extrême  limite 
de  l'Egypte, 

speriiaXy  acis  ,  adj.  [spcrno],  qui  méprise^  dé- 
daigneux (poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  Piso  \ii'os 
speruares  inorlis  agehat,  Si(.  8,  465.  Nec  in  adniit- 
lendu  cousilio  spernax,  Sidon.  Ep  4,  9. 

speriso,  sprcvi,  spiétiim,  'i,  {parf.  sync.  spre- 
ruut,  Prudent.  Dittuclt.  h"  3i)  î*.  a.  séparer,  éloi- 
gner, écarter,  comme  se£;rcgo,  separo  (  ne  se  trouve  en 
ce  sens  que  dans  les  passages  suivants)  :  Meiius  est 
virUiIe  jus  ;  nani  safjie  \iitulL'ni  mali  Naucistunlur, 
jus  atque  requum  se  a  nialis  spt'inil  procul,  Enn.  dans 
A-on.  399,  10.  Niiiio  spes,  opes  aiixiliaque  a  me  sc- 
greganl  .sptituuittiue  se,  la  fortune  me  fuit ^  s'éloigne 
de  moi,  Plaut.  Capt.  3,  3,  2.  Cf.  plus  bas  Plant.  Mil. 
glor.  4,  (),  20. 

II)  métaptt.j  dans  le  sens  subjectif,  rejeter,  repous- 
ser, mépriser,  dédaigner,  être  indifférent  à,  ne  tenir 
ancnn  compte  de,  fonlcr  aux  pieds  [c^est  le  sens  class. 
du  mot,  freq.  surtout  à  partir  de  la  période  d'Au- 
gnste)  :  Mi.  lile  illas  spernit  .sej;tegalque  al>  se  omnes 
extra  te  unam...  Ac.  Ert;o  istc  uieius  nie  niacei'iit , 
quod  i!li-  fastidiosus  est  ,  i>ïe,  uIjî  %ideril  me,  t^jus  ele- 
ganlia  nieam  exteniplo  specleni  spernal,  il  les  re- 
pousse et  les  dédaigne  toutes ,  excepté  vous.  —  C'est 
précisément  ce  goût  difficile  quimc  tourmente  ;  je  crains 
que,  dès  qu^il  m'aura  vue,  son  extrême  beauté  ne  dé' 
daigne  mes  faibles  charmes.  Plant.  MU.  gl.  4,  (i,  20 
sq.  Non  andhit.    non  lespomiit,  nos  sprevit  et  pro 
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niliilo  pulavit,  //  ne  nous  a  point  écoulés,  point  ré- 
pondu y  il  nous  a  dédaignés  et  regardés  comme  rien , 
Cic.  Pftil.  i3,  9,  fin.  Magiiter  ut  discipulos  uicluat 
et  lis  tilaiulialur  spernant(|ue  discîpuli  nta^islros,  et 
que  les  tlisctples  méprisent  les  maiiies,  id.  /(ep.  i,  4'i. 
Quum  spiTutTi-uIur  ab  iis,  a  ipiibus  esstut  coli  so- 
lili,  méprisés  de  ceux-là  même  dont  ils  avaient  coutume 
de  recevoir  les  hommages ,  id.  de  Senect.  3;  cf.  : 
Sperni  ab  iîs  veleres  amicitias,  iiulul;;»-)-)  imvis,  id. 
Lofl.  i5,  54.  Mea  quum  pugnal  senlentia  sérum  , 
Quod  petiil  spernit ,  lepetit  qiiod  nu|>er  umisit ,  dé- 
daigne ce  qiéil  a  recherché,  court  après  ce  qu  il  vient 
d'abandonner,  ffor.  Ep.  i,  i,  98.  Prodigus  et  stulliis 
doirat  qii;e  spernit  et  odit,  id.  th.  i,  7,  29  et  autres 
scmbl.  Jnveuis  ante  doctrinarn  deos  spernentem  na- 
tus,  né  avant  l'invasion  de  cette  doctrine  nui  enseigne 
(t  mépriser  les  dieux,  Liv.  ro,  40,  10;  cf.  :  Conseien- 
lia  sprelonun  (deorum),  id.  21,  03,  7.  Ab  eo  qnoque 
sprelum  consubs  impeiiuni  est,  lui  aussi  méprisa  l'an- 
tot/té  du  consul,  ïd.  41,  10,  9;  de  même  '•^imperiiim, 
id.  8,  3o,  m;  .-^  hteias  praîtoris,  id.  3o,  24,  3.  r^ 
ronsibnm,  Ovid.  Met.  f>,  3o.  r^  voluptates,  fouler  aii.r 
pieds  les  voluptés,  Hor.  Ep.  i,  2,  55;  r^  dulces 
amove'i.,  fuir  les  douces  amours,  id,  Od.  1,9,  iS;*^^ 
vileni  cibuni,  dédaigner  une  nourriture  commune,  id, 
Sat.  2,  2,  i5  et  autres  sembl.  Hune  regem  iu  trium- 
pbo  ductuni  Polybius,  bandqtiaquam  spernendiis  auc- 
lor,  tiadit ,  auteur  d'une  certaine  autorité,  écrivain 
dont  le  témoignage  a  quelque  pouls,  Liv.  3o,  45,  5; 
cf\  :  Non  spernendiis  auctor  rei  ruslic*  Sasfitia,  Co~ 
lum.  I,  I,  4,  Quum  anrtor  pugna*  reeentibns  spoiris 
in  .sacra  sede  positis  Jovem  prope  ipsum  Konadumque 
intuens,  haud  spernendos  lalsi  tilub  lestes,  etc.,  Liv. 
4,  20,  fin.  Marcellus  Asinio  Follione  proavo  clarus 
netpie  uiorum  .spernendiis  liabebalnr,  et  comme  res- 
pectable par  ses  mteiirs.  Tac.  Anu.  14,  40,  —  Poét. 
avec  Vinfinitif  :  Nec  parteni  solido  demere  de  die 
Spernit,  il  ne  dédaigne  pas  de,  etc.  Hor.  Od,  i,  i, 
21.  Obsequio  deterri  spernit  a(jnaruni,  Ovid.  Met.  9, 
117. 

sperno^  as,  are,  =  spernere,  mépriser,  dédaigner  : 
«  Spernattis,u7repofja9etç,£Çou6£vy)6ei;,  »Gloss.  Philox, 

*  spernor,  âri ,  v.  dépon.  [sperno ,  cf.  aspernor], 
dédaigner,  mépriser  :  r^  pietalcm.  Front,  de  F.loqu. 
p.  227  éd.   Maj. 

spërô,  âvi,âlnni,  i.  attendre,  présumer,  s'atten- 
dre à  qqclte  {de  bon  ou  de  mauvais), 

I)  attendre  qqclte  de  bon,  espérer,  se  promettre,  se 
flatter  de  (  c'est  le  sens  dominant  du  mot  )  —  a)  ab- 
sol,  :  Spero  si  speres  quicquani  prodesse  potes  suni, 
Enn.  Ann,  16,  26;  cf.  :  Ul  a-groto,  dinn  anima  est, 
spes  esse  dicitur  :  sic  ego,  quoad  Pompeius  in  Itnlia 
fuit,  sperare  non  destili,  je  nai  cesse  d'espérer,  Cic. 
Att.  9,  10,  3.  Sperat  quideni  animus  :  qno  eveniat, 
diis  in  manu  est,  f  espère  :  les  dieux  seuls  peuvent 
décider  lie  l'événement,  Plaut.  Bacc.  r,  2,  30.  Ut  ne- 
que  accusator  timere  neqne  rens  sperare  debuorit, 
Cic,  Cluent.  7,  20.  Jubés  bene  sperare  et  bono  esse 
animo,  tu  m'invites  à  avoir  bon  espoir  et  bon  cou- 
rage, id.  Dfjot.  14  ;  cf.  :  Allica  noslra  quid  ag.it, 
scire  cupio  :  etsi  luîc  lileras  rerte  sperare  jul)ent,  ;(/, 
Att.  i3,  17.  —  Tu  jam,  ut  spero  et  ut  promittis , 
aderis  ,  comme  je  l'espère  et  comme  tu  me  le  promets , 
id.  ib.  16,  3,  4;  cf,  :  Omnia  experiar  el,  ul  spero, 
assequar.  Quod  si  tu  valeres,  jam  mibi  qusedam  ex- 
plorala  essenl.  Sed  ,  ut  spero,  valebis,  wn/i,  je  l'es- 
père, tu  te  porteras  bien,  id.  ib.  7,  2,  6.  —  Ut  nïihi 
detis  banc  veniam  accommodatam  luiic  reo  ,  vobis , 
quemadmndnm  spero,  non  moleslam,  j'ose  l'espérer, 
je  l'espère  du  moins,  id.  Arch.  2,3.  —  Agrippus 
exorari  spero  poterit,  ut  sinat,  etc.,  Plaut.  Asin.  5, 
ï»  ^1  j*^f-  'Cil.  Non  usus  veiiiet ,  spero.  Sy.  Spero 
hercle  ego  qnoque,  Ter.  Heaut.  3,  a  ,  4^^  *"'  •'  Salvns 
sit,  spero,  id.  Ad.  3,  3,  57.  —  {^)  avec  l'accus.  [dans 
Ciceron  et  dans  César  il  ne  s'emploie  ainsi  qu'avec  un 
régime  général)  :  Id  ego  et  speraram  prudentia  tua 
Iretus,  et,  ul  confiderein,  fecernnt  lu;e  litera-,  y'^er?/.* 
espéré  cela  ,  Cic.  Fam.  12,  18.  A  quo  nibil  speres 
boni  rei  pubbcœ,  quia  non  vult;  nibil  metuas  mali, 
quia  non  audel,  n'espère  de  lui  rien  de  bon  pour  la 
chose  publique;  id.  Ait.  r,  i3,  2  ;  cf.  :  A  quo  génère 
hominum  victoriam  sperasset,  Ca-s.  Ii.  C.  3,  96,  fin. 
Omnia  ex  vietoiia  et  ex  sua  bberalilate  sperarent,  id. 
ib.  3,  0,  I  ;  ej.  :  Ut  ex  sua  amicitia  omnia  exspeeta- 
reul  et  ex  pritleritis  suis  officiis  reliqua  sperarent,  il 
leur  dit  d'attendre  tout  de  son  affection  et  de  juger 
de  l'avenir  par  ses  bienfaits  passés,  id.  ib,  3,  Oo,  i. 
Quibns  (tormenlis)  ipsi  magna  speravissent,  id.  ib. 
2,  lO,  fin.  ÎN'unc  prorsusassentior  tnis  Hîeris  speroqne 
meiiora,  et  j'espère  mieux,  un  sort  meilleur,  Cic,  Al/. 
14,  lO,  3.  ftletelb  sperat  sibi  quisq'ie  torlnnam  ,  Cic. 
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Tiisc.  I,  36,  86;'cf.  :  Sibi  qtiisqne,  si  in  armîs  forel, 
talia  sperabat.  Sali.  Calil.  37,  6.  Hoc  sperans.  ut  mo- 
vendis  castris  connnodiore  frumentaria  re  uterelur, 
Cœs.  B,  C.  3,  85,  2.  Quod  sapienter  speravinuis,per- 
severanlt-r  cousectari,  ce  que  nous  avons  sagement  at- 
tendu, Colum.  Prœf.  §  99.  Cogita,  nos  non  de  reliqua 
et  sperata  gloria  jam  bdioraie.  sed  de  parla  diniicare, 
songe  qnil  n'y  va  plus  seulement  de  la  gloire  qu'il  nous 
reste  à  acquérir  et  que  nous  espérons,  mais  de  celle  que 
nous  avons  acquise,  Cic.  Qu.  F.  i,  i,  i5.  Ne  speralan> 
pra'dain  ex  manibus  diniittereul,  Cœs.  B.  G.  0,  8,  i. 
Civitalem  uplandam  magisquam  sperandam  qnam  mi- 
nimani  posuit',  Cic.  liep.  2,  3o.  Sperat  inIVstis,  metuit 
sectindis  Aberam  sortem  bene  pr;eparalum  Pectus, 
Hor.  Od.  2,  10,  i3.  Grata  snperveniet  quce  non  spe- 
rabitur  hora ,  l'iieure  qu'on  n'aura  point  espérée,  id, 
Ep.  1,4.  14  c'  autres  sembl.  —  Diis  sum  fretus, 
deos  sperai)imns,  nous  mettrons  notre  espoir  dans  les 
dieux,  Plaut,  Casin.  2,  5,  38  ;  cf.  :  Deos  sperabo  te- 
(pie  poslrenio,  id.  Mil.  gl,  4»  5,  10  et:  Beos  teque 
spei'O,  id.  Cist.  2,  3,  52  ;  cf.  aussi  plus  bas,  «"  II.  — 
y)  avec  une  propos,  in  fin.  p,  régime  {c'est  l'emploi  le 
plus  fréq.  à  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les  styles; 
le  plus  soiiv.  avec  l'infin.  fut.;  plus  rarement,  mais 
très-class.  avec  l'infin.  prés,  ou  parf.)  :  Ego  me  con- 
fido  bbernm  fore,  lu  le  uumquam  speras,  yV/  l'assu- 
rance que  je  serai  libre;  toi^  lu  n'espères  pas  l'être  ja- 
mais, Plaut.  Pers.  2,  4,  i5.  Alia  (ju.-eremus ,  quibus 
cugnilis  spero  nos  ad  ba?c  ipsa  via  pervenlinos-, y'ej- 
père  que  nous  parviendrons,  etc.,  Cic.  Rep.  i,  20.  Ex 
(piibns  sperant  se  maximum  fruclum  esse  captures, 
d'oit  ils  espèrent  retirer  de  grands  avantages,  id,  Lœl, 
21,  79.  Quod  amicili»;  nostrai  memoriam  spero  sem- 
piteruam  fore,  etc.,  id,  ib.  4,  i5.  'l'u  fac  animo  forti 
magnoque  sis  spercsqiie  fore,  ni  tuani  prislinam  di- 
guilatem  cousequare,  id.  Fam,  i,  5,  6,  fin.;  cf.  :  M. 
Video  te  allé  spectare  et  velle  in  cœluni  migrare.  A. 
Spero  fore,  ut  contingat  id  nobis,  f  espère  avoir  ce 
bonheur,  id,  Tiisc.  i,  34  cl  autres  sembl.  —  Qui  isloc 
lesperas]modoPotesse  dissimulando  iufeclum  hoc  red- 
dere,  Plaut.  Most.  4,3,  22.  Spero  me  habrre,  qui 
himc  excruciem,  f  espère  tenir  de  quoi  le  tourmenter. 
Ter.  Eun.  5,  3,  11.  Spero,  qupe  tua  prudentia  est  ,  e( 
berrule,  ul  me  jubet  Acastus,  conlido  te  jam,  ul  vo- 
biiuus ,  valere,  Cic.  Att.  6,  9,  i.  Speremus  nostrum 
nomen  voHiare  et  vagari  latissime,  id.  Rep.  1 ,  17. 
Spero  te  mibi  ignoseere,  si  ea  non  limuerim,  quœ,  etc., 
f  espère  que  tu,  me  pardonneras  j  id.  Fam.  i,  6,  2, 
Spero  esse  ut  vobnuus,  j'espère  que  les  choses  sont 
comme  nous  voulons  ;  ou  :  qu'il  en  sera  comme  nous 
le  souhaitons,  id.  Alt.  12.  6,  fin.  Ita  qniddam  spero 
nobis  profici ,  qnum,  etc.,  f  espère  que  nous  ne  per- 
drons pas  tout  à  fait  notre  peine,  id.  ib,  i,  i.EtIVus-' 
tra  mala  mea  cimi  bonis  luis  misceri  sperem,  Sali. 
Episf.  Mithrid,  g  2.  Speramus  carniiua  lingi  posse, 
Hor.  A.  P.  33i.  Neque  ego  banc  abscondere  fnrto 
Speravi,  ne  iiuge,  fugam,  ye  n'ai  point  espère  (e  cacher 
ce  départ,  Virg,  JEii.  4,  338.  —  Spera\i  miser  Ex 
servitule  me  exemisse  fdium,  Plaut,  Capt.  3,  5,  99. 
Me  ejus  spero  fratrem  propemodum  Jam  repperisse, 
Ter.  Eun.  i,  2.  i23.  Sperabam  jam  defer\issc  adole- 
sceutiam,  id.  Ad.  i,  2,  72.  Spero  libi  me  causam  pro- 
basse; cupio  quidera  certe  ,  je  me  flatte  que  je  l'ai 
fait  agréer  mes  motifs ,  que  tu  as  goùlê  ma  raison  ; 
c'est  du  moins  mon  désir,  Cic.  Att.  i,  i,  fin.  Sjiero 
ciuu  Crassipede  nos  confecisse,  id.  Qu.  Fr.  2,  4»  fin. 
Kt  lum  miribce  sperabat  se  esse  locutum  ,  il  se  flat- 
tait d'avoir  admirablement  parlé,  Caltdl.  84,  3,  — 
Avec  ellipse  :  Qui  semper  vacuam,  semper  amabilem 
Sperat  (se.  te  fore),  qui  se  flatte  de  te  voir  toujours  li- 
bre, toujours  aimable,  Hor.  Od.  r,  5,  II.  —  'S)  d'a- 
près la  construction  grecque  avec  une  propos,  infin. 
pour  régime  :  Visura  et  qnamvis  numquam  speraret 
Ubxen,  lUum  exspectando  facla  remansit  anus  (pour 
se  visuram  esse),  Prop.  2,9,  7.  —  e)  avec  de  [extrê- 
mement rare)  :  INeipie  de  otio  nostro  spero  jam,  nec 
idlam  acerbitalem  rccnso,   Cic.  Att.  9,  7. 

II)  attendre,  s'attendre  à,  vrésumer,  conjecturer, 
prévoir,  craindre,  appréhender  qqche  de  fâcheux, 
comme  en  grec,  èXuîÇw  (rare  en  ce  sens  et  le  plus 
souv.  poét.:,  dans  Cicéron  il  ne  se  trouve  ainsi  qu'a- 
vec la  négation  non;  et  ironiqnemt ,  voy,  à  la  suite)  : 
Al  non  lia'c  quoudam  nobis  promissa  dedtsti  Voce, 
nnbi  non  hoc  miseia.'  sperare  jubebas,  Sed  conuubia' 
l.eta,  sed  optatos  hymeuaeos,  ce  nest  pas  là  ce  que  tu 
m'engageais  à  attendre,  à  espérer,  Catidl.  64,  j4oJ 
cf.  :  HiPC  merui  sperare?  dabis  mibi,  perfida ,  pœ- 
uas,  devais-je  m'y  attendre.^  perfide,  je  me  vengerai, 
Prop.  2,5,  3.  Hune  ego  si  potui  tantum  sperare  do- 
lorem.  Kl  perfcrre,  soror,  pottio,  si  j'ai  pu  prévoir  ce 
chagrin  ,  je  saurai  aussi  le  supporter,  f'irg.  JEn.  4  » 
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419  {cf.  Quinl'il.  liiit.  S,  2,  3);  cf.  :  Qiiis  speraret 
nobt  (lai'lluit^iiiem  aliquod  in  Africa  bL'llinn?  (7/// /;<?(//•- 
fait,  après  ht  destruction  tie  Cartltage,  s'attendre  à 
une  outre  f^nerre  d' Afrique  ?  Flor.  '1,  i,  T.  H;ec  adeo 
^\  illo  inilii  jain  speranda  t'iiei-iiiit  'l'enipore,  ciiui 
t'eiTO  ("ii;iestia  corpora  démens  Appetii,  f^irg,  .^lii. 
11,275.  — Mené  eti'erre  pedein,  gciiitoi',  te  pusse 
l'elielo  Sperasll  ?  rt.>*-f/i  pu  craindre  ,  tiuc,  etc.,  id.  il'. 
12,658;  cf.  .' Qiiuni  minime  (pus  iii4)tiirnni  speraret, 
Suet.  Cœs.  (io.  Si  genus  humannni  et  nioitalia  tenini- 
tis  arma  :  At  s[)erale  deos  memnres  fandi  atque  ne- 
laiidi,  craignez  du  moins  les  dieux,  firg.  Ain.  i, 
543;  cf.  plus  haut,  w"  II,  p.  —  Avec  la  négation  ; 
Se,  Moiteo  ego  te  ;  te  descret  iile  asiate  et  satielate. 
Pli.  Non  spero.  Se.  Iiispeiala  aecidunt  magis  sa-pe 
quani  quai  speres,  je  ne  veux  pas  le  prévoir,  Plaut, 
Most.  1,3,  40.  Sin,  id  <)Uod  non  spero,  ratio  talis 
sequins  eeciderit,  si ,  contre  mon  attente,  etc.,  .4 fran. 
dans  Cliaris.  p.  iy5  P.;  de  même  ;  Sin  a  vobis,  id 
<|Uod  non  spero,  deserar,  ce  que  Je  ne  crains  pas, 
Ctc.  liosc.  Ant.  4  ,  10.  Te  tain  mohili  in  me  meos- 
<]iie  esse  âiiinio  non  spei'al)ain  ,  Q.  Metell.  dans  Cic. 
lùim.  5,  I,  fin.  —  Ironiquement  :  si  placel,  qitoniam 
Ji.'ee  salis  spero,  vuiiis  quideiii  cerîe  niajulibiis  ,  mo- 
lesta et  pulida  videri,  aJ  ieli(|ua  aliipiaiilo  odiosiora 
pergainns ,  Cic.  de  Or.  3,  i3,  /in.  —  De  là  : 

àSpêrâlus,  a,  Pa.  la  personne  attendue,  désirée, 
ç,-à-d.  le  prétendu,  le  fiancé  ;  la  prétendue,  la  fian- 
cée {antér,et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  (àure  elnun- 
cia  Venire  me  et  mecuni  S|ieialuin  addiicere,  cours 
annoncer  que  /'ai rive  et  que  /'amène  le  désiré  [le  prc 
tendu),  A/ran.  dans  A'on,  i-/,,  3i.  Sperala  salve, 
Plaut,  Pan.  5,  4  »  97  j  ^^e  même  sperala  ,  id.  Frgm. 
ap.  yarroii.  L.  i.  6,  7,  71;  Afran.  dans  i\on.  174, 
33;  Arnob.  4,  t.k<r,  Hygin,  Fali,  'il;  33.  Une  fois 
aussi  en  pari,  d' une  épouse  (pt'un  n'a  pas  vue  depuis 
longtemps  :  Ainphitruo  uxoioin  salutat  lajtus  spera- 
tam  suani ,  Plaut.  Amph.  2,  2,  44. 

speSy  spei  (pliir.  nom.  et  accus,  speres,  Enn. 
Ann.  16,  26;  2,  29;  cf.  Fest.  p.  333.  ablat.  sperilius, 
f'arron  dans  IVon.  171,  27  et  3o)  f.  [  vraisembl.  coii- 
tract,  pour  speres,  de  spero],  attente,  présomption , 
prévision  [de  qqclie  de  bon  ou  de  mauvais). 

I)  attente  de  qqche  d'iteureux,  espoir,  espérance 
(c'est  le  sens  dominant  du  mot)  —  a)  absoi.  ;  «  Si 
spes  est  exspeclatio  boni,  iiiaii  e.\speclationem  esse 
iiecesse  est  luetum,  d  si  l'espoir  est  l'attente  d'un 
bien,  la  crainte  doit  être  nécessairement  l'attente  d'un 
mal,  Cic.  Tusc,  4,  37,  80.  liona  spes  ruui  omnium 
reniin  desperatione  confligitj  id.  Catil.  11,  fin.  Ul 
aigrolo,  dnm  anima  est,  spes  esse  diritur;  sic  ego, 
qnoad  Pompeius  iu  Ilalia  luit ,  sperare  non  deslili , 
comme  on  dit  qu'un  malade,  tant  qu'il  lui  reste  le 
souffle,  conserve  l'espoir,  etc.  id.  Ait.  g,  lo,  3.  No- 
lile  nimiaui  spcm  habere,  n'ayez  pas  trop  d'espoir. 
Cal.  dans  Gell.  i3,  17,  i;  de  même  spem  Iiaiiere  in 
fide  alicijjus,  compter  sur,  avoir  espoir  dans  lu  fidélité 
de  qqn,  Cic.  Invent,  i,  39,  71;  cf.  :  Noslros  lantiiin 
spei  babere  ad  vivendum,  quantum  accepissent  ab 
Antonio,  id.  Att.  :5,  20,  2  et  :  Miserum  est  née  ba- 
bere ne  spei  quidem  exlremuin,  id.  A'.  D.  3,  (i  ; 
voy.  aussi  à  la  suite.  Qui  speni  CatibiKe  moIbl)iis  sen- 
tentiis  ahierunt,  entretinrent  l'espoir  de  Catilina,  Cic. 
Catil.  I,  12,  3o;  cf.  ■  Auxerat  nieam  spem,  ciedo 
item  vestram,  quod  domiini  .Anlonii  alllictam  niœsli- 
tia  audiebam  ,  ce  qui  avait  augmenté  mon  espoir,  et 
le  l'dtre,  aussi,  je  crois,  c'est  que,  etc.,  id,  Pltil.  12, 
I,  2.  Me  tua;  literae  numqiiam  in  tantam  spem  ad- 
dnxeriinl,  in  quantam  aliornin.  ,\ttamen  niea  spes 
cliani  Icniiiur  semper  fuit  ipiaiii  tua:  lileiai,  id.  Att. 
^1  '9.  '■'■  Q'iie  (saius  nostra)  spe  cxigiia  extremaqiie 
peiulel,  {notre  salut)  qui  ne  repose  plus  que  sur  un 
faible  et  dernier  espoir,  id.  Ftacc.  2,  4.  Ut  eus  lioini- 
nes  spes  fallerel ,  id.  Divin,  in  Cajcil.  2;  cf.  :  Ilar 
S(ie  lapsus  Indiiciumarus,  déçu  dans  son  espoir,  Cœs. 
i*.  6'.  3,  55,  3;  Helvelii  ea  spe  dejecti,  déchus  de 
celte  espérance,  id.  ib.  i  ,  8,  4  et  :  Ab  liac  spe  le- 
piilsi  Ner\ii ,  id.  ib.  5,  42,  1  ;  cf.  aussi  :  De  spe  co- 
natuipie  depuisus  ,  trompé  dans  son  espoir  et  dans  ses 
efforts,  Cic.  Cutil.  2,  7.  l'io  re  cerla  spcm  falsam  do- 
niiini  retulerunt, /W.  Rose.  Am.  38,  iio;  cf.  :  Non 
soiiim  spe,  Sijd  certa  re  jani  et  possessione  detnrlja- 
tus  est,  id.  Fam.  12,  25,  2  et  :  Spem  pro  re  ferentes, 
rapportant  l'espoir  au  lieu  de  la  chose  .  Liv.  30,  40, 
7;  cf.  aussi  :  Hominem  sine  re,  sine  fidc,  sine  spe, 
sine  sede,  etc..  Oie.  Ca-l.  32  ,  78.  Siiiit  oiiinia,  siciil 
adolcscenlis,  non  tam  re  et  maturilate  quani  spe  et 
exspectalione  laudata,  id.  Or.  3o,  107  et  :  ligo  jam 
ant  rem  aut  ne  spem  quidem  exspeito,  id.  Att.  3, 
22  ,  fin.  Ncmo  umrpiam  aninio  aut  spe  majora  susci- 
piel ,  qui,  etc.,  id.  Lœl.  27,  loi   Mulla  pra;ler  spem 
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sc'io  nuillis  boiia  evenisse ,  contre  ieur  attente  ,  d'une  f 
nianicrc  inatte/itinc  ,  Piaut.  Rud.  2,  3,  6g;  de  même  : 
Prater  spem  eveiiil ,  Ter.  And.  2,  6,  5;  4,  »,  ^^\ 
Hi-aïu.  4,  I,  5r  et  :  Repente  piîeler  spem  ilixil,  etc.^ 
Cic.  fam.  4)  4i  3.  Cèlera  conlra  spem  salva  iiivcnit, 
contre  tonte  attente ,  on  contre  son  v.\f>oir^  Liv.  ( ) , 
l'i,  fin.  et  antres  .senihl.  —  An  plnricl  :  Ul)i  suut 
5j»es  me.TB?  Qnc  sont  (/i-icnnes  mes  espérances?  Plant. 
Cure.  2,3,  iS.  Si  iiiilii  miilieicuiîL' essent  salva'.  spes 
ali<iua;  forent^  je  conserverais  (juelifues  espérances , 
id.  /inU.i,  6,  69.  Tibi  coiiiineiido'spes  opesqxie  nieas 
id.  Capt.  2,  3,  85;  de  même  :  lu  (|U0  nostrîe  spes 
oimies<|ue  opes  siue  erarit.  Ter.  Ad,  3,  2,  33  ;  Phorm. 
3,  1 ,  6  ;  cf.  :  Omiies  Catilituecopiai»  oiiiiies  spesalqiie 
opes  comiiii.sse,  Cic.  Cnlil.  3.  7.  Qiioiiiam  spes  opes- 
(pie  ejus  ex,  paire  suo  peiidereul,  id.  Jng.  107,  4.  Hic 
omiies  spes  opesque  siiiit,  Liv.  9,  4,  14  ;c/.  an  singu- 
lier :  Dii;ieiiienliljii-;,  (pii  spem  omiieui  alipie  opeiii  se- 
cimi  feiebant,  id.  5,  40,  2,  (Cadus)  Spes  doiiare  novas 
JaM;us,  Hor.  Od.  \^  12,  i^  et  outrer,  .^ais  les  formes 
dn  pluriel  spei'Uin  et  spebus  ne  se  trouvent  que  poster. 
àl'e/HHf.  class.  :  iHvni  sjtei'tim,  \acui  conimodonim, 
tium.  Paneg.  Const.  ï5.  Spebus  tiiislrala  iiidage  pe- 
teinptis,  Paul.  Aol.  Carm.  18,  243.  —  [i  )  a\ec  le 
gémi.  obj.  :  Spem  îstoc  paclo  nuplianim  omiiem  eri- 
pis,  Ter.  Heant.  4»  3  ,  !i5.  Amiciliam  iioii  spe  nier- 
cedis  adducli  expeleiidam  piilamiis,  non  gnides  par 
C  espoir  d'une  récompense  f  dans  l'espoir  de,  etc.,  Cic. 
Lœl,  9,  3i.  Qua:  (utbes)  ad  spem  tiiuliiriiitatis  coii- 
deieiilur  attuie  iinpeiii,  /(/.  Rcp.  2,  3.  Nec  iri  pro- 
mus luiiiianis  spem  po.^iieiis  reniiii  liiaïuin,  id.  U>. 
(i,  23;  cf.  ;  In  ipiibiis  {adolesceiitil)iis  )  iuai;iiam  tiim 
spem  majores  iialu  dif;nilalis  su.'e  coliocdiiint ,  ea  qui 
ces  vieux  sénateurs  espéraient  trouver  de  dignes  dé' 
Jénseurs  de  leur  dignité  ^  id.  de  Or.  i,  7,  25.  Quo- 
iiiam  et  nie  qnodammudu  invitas  et  lui  s|)em  das,  id. 
ib.  I,  10.  —  ÎN'i  mibi  esset  spes  osteusa  iiujnsce  lia- 
beiidaî ,  Ter.  Plurm.  5,  4,  7-  Spes  aniplilicandie  ior- 
tmia.'  tVaetior,  l'espoir  d'agrandir  sa  fortune,,  etc., 
Cic.  Lœl.  1*3,  59.  Ul  rco  audaci  spem  judîcii  eor- 
lumpeadj  prœciderein,  Tcspoirde  corrompre  les  juges, 
id.  i'err.  2,  i,  "j^fin.  et  antres  sembl.  —  y  )  avec  une 
propos,  in  fin,  p,  régime  :  Spes  csl,  eum  nielius  factu- 
riim,  on  espère  (pi' il  fera  mieux,  Plaut.  Siicii.  i,  i, 
22;  de  même  id.  Epid.  3,  i,  u;  Auct.  Herenn.  2, 
17.  Magna  me  spes  lenet»  hune  iocum  ejus  l'orluna' 
poitum  ac  perl'ngium  futunini ,  j'ai  grand  espoir, 
f  espère  beaucoup  que,  etc.,  Cic.  Cluent.  3.  Ne  spes 
(juidem  ulla  osteiiditur,  fore  melius,  nous  n'entre- 
nt)yons  même  aucune  espérance  de  mieux ,  id.  Ait. 
II,  II,  I.  Mdguam  in  spem  veniebal,  ioie,  uli,  etc., 
Cœs,  B.  G,  I,  42,  3.  —  Injecta  est  spes  patii,  po»e 
illam  exlrudi,  Ter,  Phorm,  4,  4,  n-  Si  qui  vestium 
spe  ducilur,  se  posse ,  etc.,  Cic,  Agr.  i,  9,  27.  In 
spem  venio  ,  appropimpiare  tuum  adventum, /V  f<jm- 
mcnce  à  espérer  que,  id.  Fam,  9,  i,  i.  Maj^ria  mi'  spes 
tenel ,  l)ene  mihi  eveniie,  quod  niiltar  ad  niortem, 
id,  Tusc.  I,  41.  —  ô  )  suivi  de  ul  ;  Si  spem  atïeriint, 
ut  tamquam  in  lieiljis  non  lallacibus  iVuctus  appa- 
reat,  Cic.  Lœl.  19,  08.  —  e)  avec  de  :  Spes  est  de 
argento,  Plant.  3/ost.  3,  r,  40.  Qui  summam  spem 
civium,  quam  de  eo  jam  puero  Iiabuerant,  continuo 
adolescens  superavit,  les  espérances  qu'ils  avaient  con- 
çues de  lui  dès  son  enfance,  Cic.  Lai.  3,  11,  De 
llumine  transeundo  spem  se  iefebssc, /'cty^o/V  de  tra- 
verser le  fleuve,  Cœs.  D.  G.  2,  10,  4. 

2")  particul,  — a)  l'espérance  d'une  succession, 
les  espérances  de  qqn  {très  rare)  :  LenJtcr  in  spcm 
Arrepe  ufficiosus;  ut  et  scribare  secundus  Hères, 
fais  l'officieux,  glisse-toi  tout  doucement  dans  ses 
bonnes  grâces ,  Hor.  Sat.  2,  5,  47-  l-i^ia  iu  famibam 
Juliam  nomenque  Aujjusta;  assumebalur,  in  spem  se- 
eundam  nepotes  pronepotesque ,  îerlio  j;iadu  primo- 
res  civitatis  scnpseral ,  en  seconde  ligne  il  appelait 
{comme  héritiers)  ses  petits  fils  et  ses  arrière-petits- 
fils.   Tac,  Ann.  i,  8. 

b)  comme  terme  de  caresse  :  Obserro,  amplecîere, 
Spes  mea,  ô  mon  doux  espoir,  Plaut.  Jind.  i,  4»  ^7  ï 
cf.  :  O  spes  mea,  O  rnea  vila,  o  mea  vobjplas,  salve, 
id.  Stick.  4  j  2,  5.  O  salulis  mea;  spes ,  ui.  iiud,  3,3, 

ï7- 

c)  Spes,  Vespérancc ,  divinité  romaine ^  qui  avait 
à  Home  plusieurs  temples,  Plaut.  lîacch.  l^.,  8,  02; 
Pseud.  2,  4f  i<^\Cist.  4»  i,  18;  Cic.  Leg.  2,  ii^fîn.; 
i\'.  D.  2,  23,  Cl  ;  3,  18,  pn.;  Liv.  2,  5i,  a;  24,  4;t 
fin.;  a5,  7,  6;  40,  5i,  6;  Tac.  Ann,  2,  49 î  Tibtdl.  i, 
1,9;  Ovid,  A.  A.  I,  445  et  autres.  Cf.  Hartung,  Re- 
lig.  des  Rom.   2,  p,  264. 

V>)  métaplt,,  dans  le  sens  concret,  objet  de  Cespoir, 
espoir  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ; 
Puj>[)es ,  spes  vestrï  redilus,  les  vaisseauxy  espoir  de 
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r'Oire  retour,  sur  lesquels  repose  Tcspoir  de  votre  re* 
tour,  Ovid,  .Met.  i3,  94  ;  cf.  :  Non  hostem  inJniiea<)ne 
casira  Ar^ivuin,  vestrasspes  urilis,  f'irg.  àEu.  5.  67a. 
Spem  suam  ( /.  e.  exla }  circirnivolat  alis  (milvus), 
Ovid.  Met.  2,  719;  cf.  :  Spe  {/.  e.  re  sperala  )  politur, 
il  possède  l'objet  de  ses  espérances,  l'objet  désiré ,  i!  a 
ce  qu'il  espérait,  id.  ib.  11,  527.—  De  même  : 

2°)  partie,  en  pari,  det  enfants  qui  donnent  de 
belles  espérances  ou,  par  analogie,  de  tout  ce  qui  est 
jeune  et  promet  de  bien  venir  :  Uevovit  nali  spemque 
eaputque  parens,  une  mère  maudit  l'avenir  et  les 
jours  de  son  fi/s  ,  Ovid.  Her.  3,  94  Ruhnl;.;  cf.  aussi 
au  pluriel,  en  pari,  d'un  seul  enfant  :  Per  spes  siir- 
geutis  luli,  par  les  espérances  que  donne  le  jeune 
iule,  f'irg.  .i^n.  6.  3(i4  ;  20,  324;  4.  274  et  :  O 
nie;e  spes  iiianes!  C/ier  ohjet  de  tant  d'espérances 
trompées  !  QuintU,  Inst.  6  proœni.  ^  12.  —  (tlapclla) 
geuiellos,  Spem  gregïs,  silice  in  nuda  connixa  reliquit, 
Cespoir  du  troupeau,  f'irg.  Ecl,  i,  14  ;  cf,  id.  Georg. 
4,  162.  —  (Sus)  quia  semina  pando  Ëruciit  lostro 
spemcpie  inlerceperit  anni ,  tt  détruisit  l'espoir  de  la 
récolte,  Ovid,  Met.  i5,  11 3, 

II)  attente  de  qqche  de  fâcheux,  pressentiment, 
crainte,  appiéliemton,  prévision,  en  grec  i'/izi^  (extrê- 
mement rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Cicêron  ni  dans 
César)  :  Nobis  est  domi  iiiopîa,  foris  œs  alienum  , 
niala  res,  spes  mullo  asperior, /V/^/cw/e  d'un  avenir 
bien  plus  cruel.  Sali.  Catil.  2u ,  i3.  Melellus  contra 
spem  suam  lajtissimis  anîmis  excipitur,  contrairement 
à  ses  appréhensions,  id.  Jug.  88,  i.  Quuni  baud  cui,- 
qiiam  m  dobio esset,  bellum  ab  Tarquiniis  imminere, 
id  (piidem  sjie  omnimii  seiius  luit,  Liv,  2,  3,  i  ;  de 
même  :  Omnium  spe  celerius,  plus  tôt  qu'on  ne  s'y 
attendait,  id,  21,  6,  5.  Dum  spes  nulla  necis,  crainte, 
attente  de  la  mort,  Stat.  Tlieb.  9,  129;  cf.  :  Nautra- 
gii  spes  oinnis  abil,  Ltican.  3,  455. 

«  SPKTILF.  voialur  infra  umbilicum  suis,  quod  est 
carnis,  proprii  ciijusdam  iiabitus,  exo>,  qua  etiam  au- 
liqiii  pi-r  t>Q  iitebanlur.  Plautus  enuineraiidis  suillis 
obsoniis  in  Carbonaria  sic  :  ego  pernam,  sumen  sue- 
ris,  spilile,  etc.  »,  probablement ,  ventre  de  porc, 
Fest.  p,  j3o. 

.^peusippus  9  i,  m.,  iTTEÛaiTîTiOî ,  Spcusippe, 
neveu  de  Platon  à  qui  il  succéda  dans  l'Académie , 
Cic.  Acad.  i^  ^j  i-j  ;  ^'.  D.  l,  i3  ;  de  Or.  3,  18,  67 
et  passim. 

f  spcusticus^a,  uai,  adj.  =:  <T7:eu(yx'./.6;,  fait 
à  la  fuite  :  .-^  panes,  sorte  de  pain  ,  Plin.  18,  11,  27 

f  »p3iricoH,i,  m.  =  (jvpâxo;, —  I)  cow/miî  spha- 
gnos,  sorte  de  mousse  parfumée,  Plin.  24»  6'  *"•  — 
II)  comme  clelisphacos ,  sorte  desauge,  Plin.  22, 
25,  71. 

Sphaeirria,  I^axTr.pîa,  Tînic.  ^  ,'^  ,  14,  29; 
Diod.  12,  Oi;  Strabo,  S;  Pans.  4,  3ô  ;  StcpU.  Byz. 
627;  XfiXYia,  Spbagia ,  Sirabo.;  Sphagi:e,  aruni , 
Plin.  4,  12;  lie  de  la  cote  de  Mcssênie,  vis  à  vis  de 
l'anc.  V.  de  Pj/os,  anj.  Savarin.  Elle  était  remar- 
quable dans  f  antiquité  par  la  capture  de  six  cents 
Spartiates  qui,  là,  isolés ,  durent  se  rendre  aux  Athé- 
niens. Vans  l'histoire  moderne  de  la  Grèce  elle  est 
devenue  célèbre  et,  comme  appartenant  aux  des  io- 
niennes, cite  a  été  placée  sous  le  protectorat  de  C  An- 
gleterre. 

•f*  splisera  [forme  access,  poster,  à  i'époq.  class, 
spéra,  Prudent.  Apoih.  278),  a-S  /.  :^  crçaipa,  sphère, 
globe,  boule  (eu  bon  lat.  globus ,  Cic.  N.  D.  2,  18  J 
—  I)  en  génér.  :  Spli%ras  pugnuni  allas  facito  ,/û//t'j 
les  boulettes  de  la  grosseur  dn  poing,  Caîo,  R,  R. 
82.  In  spba-ra  maximi  orbes  niedii  intei  se  dividuu- 
tur,  etc.,  dans  une  sphère  les  grands  cercles  se  cou- 
pent par  le  milieu,  Cic.  Fat.  8,  i5.  Habent  suam 
spharam  stelLe  ioerranles,  ab  aliierca  conjunclione 
secretain  et  liberam,  les  étoiles  fixes  ont  leurs  sphères 
à  part,  id.  JX.  D.  2,  21,  55.  —  II)  particul.  A)  sphère 
céleste,  système  astronomique,  Cic.  «  Rep.  i,  14  »; 
I,  17;  Tusc.  r,  iSffin.;  5,  23  ;  iV.  D.  1,  35  ;  de  Or, 
3,  40,  162.  —  R)  bal/e  à  Jouer,  paume,  CœL  Aur. 
Tard.  3,  G,  fin,;  5,  1 1,  med.  —  C)  la  chair  arrondie  et 
bombée  du  poitrail  et  de  la  croupe  des  chevaux  :  Quo- 
rum (e(p:i)rum)  peclora  et  crura  sphu^ris  cariieis  de- 
centei'  oriianlur,  Cassiod.  f'ariar.  4,  i.  • 

bphtcrâlitty  e,  adi.  [spluera],  de  splicrc,  de 
globe  ;  spherique,  circulaire  [poster,  à  Cépoq,  class.)  : 
r-^  forma,  Macrob.  Sat.  7,  i(î.  r>^' motus,  mouvement 
circulaire^  id.  ib,  7,9.  r^  cxlremitas,  id.  Somnu  Scip. 
I,  22. 

Sphseria,  Sça-.pta,  Paus.  i,  32;  île  du  Pélc 
ponnèsc,  près  des  cotes  de  l'Argolide ,  et  tellement 
près  de  terre  qu'on  pouvait  aller  à  pied  sur  le  contî' 
ncnt. 

j   »phwrîcus,   a,  uni,  adj.  =  açaipiico;,  de 
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Sfliire,    splniriqiie,  cinulatrc   :   r^    nioltis  ,    Macro//^  | 
^u'um.  Sciff.  3,  i^.fin.  —  Suhst,  spliarua.a.-, /.  s.-ent. 
ars,  lit  lOfi'/aif sauce  ou  in  Jesciplifii  litt  luoiivcment 
des  astres  :  Spliaricam  \ero  alcpie  j;eometriam  lanlo  | 
|)i.-ecedil  (  Anlliuieiica) ,  (luanto,  c/c,  UucCli.  Aàthni. 

•f-  wphserïoii^  ii,  «.  =  ayaiptov ,  glvbule  ^  en  t. 
fia  nu'iiecinc.  Ois.  6,  6,  ^i. 

f  «phaerista,  îe,  m.  z=  G^aiptatr,;,  yowcnr  de 
paume,  Sitloii.  Ep.  2,9,  med. 

•\  fcphBPrîslërmm,  ii ,  «.  =  ooa[picyTin(iiov , 
endroit  oit  l'on  joue  à  la  pnume,  Pli/i.  Kp.  2,  17,  ii\ 
5.  6,  27  ;  Sud.  f'esp.  20  ;  Inscr.  Orell.  h"  57.  —  Il  ) 
mêtapli  y  jeu  de  pau:ne,  Lortiprid,  Alex,  Sev.  3o;  Si- 
duti.  Er.  3,  2,  me//. 

sphvprïta,  roy.  spîeiita. 

-f  Mphaerôîilcs,  is,  adj.  =  tjpxtpoecSrjÇ,  j/'/(e- 
roide,  spliérinuey  rond:  '-^  scliema,  f'itr.  8,  fi,  med. 
—  Suhst.  splL-erùides ,  is  ,  n.  un  spliéroidcj  Claud. 
Mamert.  Slat.  An.    1,18, 

■\  8phH>romïichî»9  .t.  f.  =  oyaipoiiaxîa,  /'//- 
^;/a(  rtiec  i/fi  halles  de  fer,  Senec,  Ep.  80;  Stat.  Sih: 
4,  /Trt/.  fin. 

sphsorula,  œ, /^  ^e///c  spUère,  Vulgat.  E^rod.  i, 
17,  nj\  Augustin,  de' ^en.  ad.  lit.  a,  11. 

Kphserusy  i ,  "'.  Içalfo;»  —  1°)  nom  d'un  stoï- 
cieiif  disciple  de  Zénoiif  Cic.  Tusc.  4,  24»  543.  — 
2")  affranchi  d^  Auguste,  Suet.  Aug.  8f). 

JUphsettiiïi,  IcpatTTÔ;,  Aristopli.  Plut.  v.  70a; 
IçTiTTÔ;,  SplietUis,  Pous.  2,  3o;  v.  f/c  l'AHi/ue  , 
appartenant  à  la  tnbu  Acamantide  ;  In  position  exacte 
n  est  pas  connue. 

HpUhgl&i  Sphafflae,  voy.  Spiiarleria. 

•f-  sphajB^noSy  i,  m.  =;=;  cçàYvo;,  snrte  de  mousse 
parfumée,  ïii/ien  qui  pend  aux  brandies  des  arbres  , 
Pliii.    12,  ai,  5(>  ;  24,  fi,  17. 

t^phecea  ,  ftipliecia  ;  nom  de  l'île  de  Cyprus. 

Kplieiidalene,  ^plieiiilale,  Içev^i)./] ,  He- 
rod.  q  ;  Slepli.  fiyz.  69.7  ;  bourg  de  l' Attupie. 

sphêniscus,  i,  m.  oÇTiviTy.oç ,  petit  coin  (cii- 
Iieiis),  liocth.  Aritlim.  :i5^  p.  2o33. 

Sphettus,  lir^TTOç,  Pans,  a,  3o  ;  5'^7'//.  /ij  c. 
Cq7  ;  SpliilUis,  Phavor.;  bourg  de  l'Attiqtie. 

Âkplietzaniuniy  c  '/^  Ma'sie,  dans  le  voisinage 
du  Danube^  anj.  suif.  lieiclif  Pecdana. 

sphincter,  êris,  m.  a;pi'ïXT-ôp,  le  sphincter,  mus- 
cle circulaire  de  l'anus  et  de  la  vessie,  Ccei.  Aur. 
tard.   2,    I. 

sp?iiii§^a,  .T,/.  ^z:  fpliiiix. 

spliiiig^âtas,  a,  nm  ,  en  forme  de  sphinx  :  «-^ 
cffigit'S,  Isid.  Orig.  20,  i  i. 

■f  spliiii^ïon ,  ii ,  n.  =  GÇ'.f  yiov  ,  sorte  de  singe, 
peut-être  cynocéphale,  Simia  (lyiiocephaliis  Linn., 
Plin.  fi,  29,  34  S(f.  10,  72,  93. 

Sphinx  9  ngis  (génil.  grec  Spliïngos  .  Stat.  Theb. 
I,  fifi).  f-y  — çW^ï  —  O  If  Sphinx,  monstre  féminin 
(pu  se  tenait  aux  environs  de  Thèbes,  proposait  des 
énigmes  aux  passants  et  déchirait  ceux  qui  ne  pou- 
vaient pas  les  résoudre  ;  on  le  représente  ordinairt 
moitié  femme  et  moitié  lion;  plus  tard  on  le  repré- 
senta aussi  sous  la  forme  d'un  oiseau,  d'une  femme  et 
d'un  lion  ou  sous  celle  d'un  homme  et  d'un  lion  , 
K  Auson.  Jdyll.  ir,  40  »;  Senec.  Phœn.  119;  OEd. 
92;  Slal.  Theb.  i,  60;  Plant.  Pœn.  i,  3,  35  et  au- 
tres. Auguste  portait  un  sphinx  gravé  sur  son  cache f^ 
comme  symbole  du  silence,  Suet.  Aug.  5o;  Plin.  37, 
I,  4.  —  Au  pluriel  :  Pedes  formatiin  sj)eciem  splun- 
giini,  Fest.  s.  V.  l'iCATI,  p.  2ofi.  —  En  jeu  de  mois  : 
»  Ex  liistoiia  etiatn  iliireie  nrl).iiulaleni  eniJidiiii  : 
lit  (;icero  tecil ,  ciini  ri  lesleni  in  judicio  Verris  10- 
ganti  dixissel  Horleiisïns,  Non  intellign  li;ec  .fiiigniala. 
Atqiii  dehes,  inqiiit ,  nmi  Spliiiii^ein  domi  liabcas. 
Acceperat  aniem  ille  a  Verre  Sphin^qcm  a'iieam  ma- 
gnat pecuni<e,  ».  Quintil.  Inst.  fi,  3,  9.S.  —  II)  sphinx, 
sorte  de  singe,  peut-être  te  chimpanzé ,  Plin.  8,  ar, 
3o;  Mel.  3,  9;  Salin.  27,  fin. 
î    Sphitfus;  roy.  Splietlus. 

sphondylus ,  i,  voy.  spoiidyiiis. 

Sphra<;ifliiim,  l^payiâiov,  Paus.i^y  3;  cavi  1  ne 
du  mont  Cyihéron  en  Beotie,  consacrée  aux  Nymphes. 
•  "j'sphrâ^is  ,  ïdis,  /.  =  acppa"y{;,  sorte  de  pierre 
employée  comme  cachet,  cachet,  Plin.  37,  8,  37.  — 
II)  autre  nom  de  la  terre  de  Lemnos,  terre  sigillée, 
Plin.  35,  6,  14.  —  III)  en  t.  de  médecine,  sorte  d'em- 
pldlrc.  de  dessiccalif,  Cels.  5,  afi,  23  [ib.  ao,  a  il  est 
écrit  en  grec.) 

f  Rphrâfi^îtiSy  ïdis,/.  =  rr^jpaYÏtt;.  empreinte, 
stigmate,  marque,  signe,  Prudent.  îtspt  azev.  10, 
1076. 

-fsphyrsena,  :e,  /  =  cçOpaiva,  sorte  de  bro- 
chet, appelé  autrement  sndîs,  Plin.  32  ,  11,  55,  fin. 
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Hpîca,  Tp  (  «  nistici,  ul  acccperunt  anliqniUis, 
vocdiil  spL-cam,  »  f  anon  fi.  H.  i,  48,  2.  Forme  ac- 
cess.  neutre  spiciiiii,  fanon  dans  Aon.  225,  3o;  Cic. 
de  Senect.  i5,  5i  d'après  IVon.  225,  29;  Cic.  poet. 
iV,  D.  2,  42,  y?//.  Forme  access.  masculine  spicus.i, 
Poet,  ap.  Fest.  s.  v.  SPl'JUM,  /».  333  ;  voy.  aussi  plus 
bas,  n"  II.  —  D)f.,  proprement,  extrémité,  sommet, 
pointe;  de  là,  partieul.  extrémité  de  la  tige  du  blé, 
épi,  »  P'arron,  Ii,  R.  i,  48;  i ,  fi3,  2  ;  Cic.  Un.  5, 
3o,  91  ;  4,  14,  37  ;  Plin.  18,  7,  10,  §  56;  Catull.  19, 
1 1  ;  Ovid.  Net.  8,  291  ;  9,  689  et  autns.  —  Prover- 
bialnit  :  His  tpii  coiiteiilus  nuii  ist,  in  lilus  arenas,  lu 
spgelem  spicas ,  in  mare  l'undat  atjuas,  si  //ipt  trouve 
que  ce  n'est  point  encore  assez,  (pt'il  répande  du  sable 
sur  le  rivage  .  des  épis  au  milieu  des  'uoissons,  et  qu'il 
verse  de  l'eau  dans  l'Océan  {c.-à-d.  qu'il  fasse  une 
chose  superflue),  Ovid,  Triit.  5,  6,  44.  —  H)  métapU., 
en  pari,  de  tout  objet  ayant  cette  forme:  —  A)  téie 
[d'autres  plantes),  Caton  Ii,  R.  70,  i  ;  Colum.  8,  5, 
2 1  ;  Plin.  2ï,8,  23;  22,25,79;  Prop.  4,  6,  74  î 
Ovul.  Fast,  f ,  76.  —  V')  l'Epi,  l'etode  la  plus  brillante 
de  la  constellation  de  la  f'ierge,  Cic.  poet.  I\'.  D.  2, 
42,  fin.;  Germanie.  Arat,  97;  Colum.  11,  2,  G5  ; 
Plin.  18,  3i,  74,  — *C)  flèche,  trait  :  Contra  lapi- 
duni  conjfcliim  spicarnnupie  Neuu  potest,  Lucr.'S, 
199  Forb.  TV.  cr.  —  D  )  ^^  lestarea,  brique  triangu- 
laire pour  paver,  carreau,  f'itr.  7,  r,  fin.  :  cj.  vpica- 
Ins  au  mot  spico.  —  E)  spicus  crinalis,  aiguilla  de 
tête,  /iinrt.  Capell.  9,  p.  3o6  (autre  leçon  :  spicmn 
QT\ua\e;  autre  :  crinale  spicliini).  —  C eit  aussi  un 
siirn.  rom.,  Inscr.  Atestina,  ap.  Labus  Mus.  Mant. 
t.  1,  p.   ifiî  tav,  24. 

Spicârium,  W^iisez  Psycharinm ,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  678,  /*"  40-  Cf.  Inscr.  ap.  Mu' 
rat.  tS'it,  S  ;  autre  ap.  Grut.  632,  r. 
spicatud,  a,  uni,  voy.^^\co. 
Npîcèus,  a,  mn,  adj .  [spica]  d'épis  [poét,  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  ^^^  corona  ,  couronne 
d'epis,  Tibull.  i,  i,  16;  Hor.  Carm.  Sec.  3o  ,  Plin, 
18,  2,  2,  Sabin.  Massue,  ap.  Gell.  6,  7,  fin.;  cf.  r^ 
seiia,  Tibull.  r,  10,  22;  Ovid.  Mel.  2,  28;  10,  433; 
Am.  3,  10,  36;  Claudian.  B.  GHd.  i36.  «-s^  niossis, 
moisson  du  blé,  f'irg.  Georg.  i,  3 14.  '"^  coma,  c.-à  d. 
épi,  prop.  4,  2,  14. 

spïrîfer,  ëra,  ënim  ,  adj.  [spica-fero  j,  qui  porte 
des  épis,  épith.  poét.  de  Cérès,  Manil,  2,  \\'i\  Se- 
nec. Herc.  OEf.  5i)ii'j  épith.  du  Nil,  Maniai.  10,74. 
spîcïlës^ïum  ,  ii,  //.  [spica-lego] ,  glanage  {peut- 
être  seulement  dans  les  passages  suivants)  /  Messi 
facla  spicilcgiiim  veniie  oporlet,  après  la  moisson  le 
glanage,  f'arron,  R.  R.  1,  53.  Nenio  reprohensns  qui 
V.  segele  ad  spicileginm  leliquil  slipiilani,  ul.  L.  h-  7, 
G,  102. 

spicio,  î:\-^,Toy.  specio. 
Npieliini,  i,  voy.  spiciilum. 

spîco  ,  jr7«(  ^jr/.,  âliim,  i.  •»•.  a.  [spica]  , /(^rmer 
en  épi  ,  disposer  en  forme  d'épi ,  garnir  d  une  pointe 
{ poster,  à  Auguste  et  ordin.  ou  partie,  pctrf.)  :  (irana 
in  stipula  ciiuilo  textu  spicautur,  les  grains  portés 
sur  du  chaume  sont  renfermés  dans  un  épi  chevelu, 
Plin.  18,  7,  10,  §  fio  ;  r/c  même  :  Cliama-f issos  spicala 
est  tiilici  modo,  :d.  24,  i5,  24  et  :  Herbarnm  spica- 
larnm  geuus,/'(/.  ai  ,  17,  6r.  De  même  aussi  teslacea 
spicala,  aire  ou  pave  en  briques  triangulaires,  f'itr. 
7.  I,  med.;  Plin.  36,  25,  62.  —  Quani  longa  exigui 
spicanl  liaslilia  dentés,  quelles  petites  pointes  termi- 
nent leurs  longues  lances,  Cyneg,  118;  de  même  : 
Spicata:  faces ,  torches  fendues  par  le  bout,  id.  ib.  484. 
Animantes  fnndalie  ungidis  et  spicalœ  aculeis,  J/iz/Hc. 
Oclav.  17,  fia. 

Bpîcûlayie,/.  dimin,  [spica],  plante  appelée  aussi 
cIiam.Tpitys,  muscade.  Appui.  Herb.  26.  —  C'est 
aussi  ie  dimin.  de  spica,  petit  épi,  Not.  Tir.  p.  157.  — 
C'est  encore  un  surn.  rom.  Inscr.  ap.  Grut.  748,  5. 

spîeiilator,  ôris,  m.  satellite  armé  dUin  épieii  ; 
mais  il  /nul  probabl.  lire  speculator  (voy.  ce  mol), 
Firm.  M:ith.  8,  26  [cf.  la  Vulgate,  Évang.  Si  Marc, 
oit  on  lit  misso  spiciilatore,  <y«a«(/  le  texte  grec  porte 
(jTttxouXâxopa). 

spiculo,  âvi,  âltim,  i.  v,  a.  [spiculum],  rendre 
pointu  .  aiguiser  (poster,  à  Auguste  et  très-rare)  : 
Tehmi  (aninialium  )  perfodiendo  tcrgoii  quo  s[)icula- 
vit  w^en'io?  Plin.  i  r,  2,  r.  Manlichora?  cauda  veluli 
scorpiouis  acnleo  spiculata,  S.dîn.  5i  ,med. 

spïculnni  {forme  access.  contracte  s^\e\nn\,  peut- 
êlrc  Mart.  Copell.  g,  p.  3ufi,  oii  cependant  d'autres 
Usent  spicnm,  roy.  spica,  n*^  H,  E),  //,,  dimin.  [spi- 
cum,  voy.  spica  au  comm.^,  le  petit  dard  ou  aiguil- 
lon :  des  abeilles  ,  firg.  Georg.  4,  237;  "J^;  du  scor- 
pion ,  Ovid.  Fast.  5,  642;  du  frelon,  id.  Met.  ir, 
335,  —  \\)  parlicul.,  fer  {de  lance  ou  de  flèche)  ;  Epa- 
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niiiionJas  tiim  denique  sibi  avtlli  jiiIkI  s|iKiiliim, 
poïluaquam,  elc,  ordonne  ■ju'on  arrache  le  fer  de  ia 
blesiure,  Cic.  Fam.  5,  12,  5  ;  cf.  Quintil.  Insl.  5,  10, 
5i;  5,  12,  2.  Vibrala  lur  auras  Ilnslainni  liemiilo 
(|tiatitbaiit  s)iicula  mol»  ,  Ovid.  Mft.  8,  374.  Hastaà 
cl  calariii  spicula  Onusii  A'ilabis,  les  lances  et  les 
pointes  dit  fer  de  Gnusse ,  Hor.  Od.  i  ,  1 5  ,  i  - . 
L.  Crassus  spiculis  prope  scrulatus  est  Alpt'S,  ul,  tibi 
lioslis  non  eral ,  ibi  li  inni|ihi  cansani  aliquam  qua;- 
rerel,  fouilla^  pour  ainsi  dire,  tes  Alpes  a^ec  des  fers 
de  lances  pour  cUercIter,  en  un  lieu  oii  il  n'y  avait 
pas  d'ennemi ,  une  occasion  de  triomphe,  Cic.  Pis. 
îti.  —  2°)  par  metonyni.  (pars  pic  lolo),  Irait,  lance, 
javelot',  flèche  :  LaceJa>muiiii  suos  oinnes  agros  esse 
dictltai'unl,  quos  spiculu  possenl  attingeri",  Cic.  hep. 
3,  Çi  \  de  même  en  pari,  d'un  javelot,  Vir^.  jEn.  7, 
iC5;  (187  ;  d'une  flèche,  id.  Ed.  10,  (io  ;  /£/;.  7,  497  ; 
Hor.  Od.  3,  26,  12,  Ovid.  Met.  12,  Goi;  G06  ;  i3, 
54  et  autres  ;  en  pari,  des  flèches  de  Cupiàon,  Prop, 
2,  i3,  2  ;  Ovid.  Âm.  I,  2,  22;  y4.  A.  2,  708  et  pas- 
sim  ;  de  même  encore  nom  donné  plus  tard  an  pilnm  : 
n  Missile  majns,  qiiod  piluni  vocabani,  iiunc  spictdum 
dicilui",  ji  f'e^et.  Mit.  2,  i5.  —  Poét,  • — '  solis,  les 
traits  {les  rayons)  du  soleil.  Prudent,  Cnth.  2,  6. 

*  spïculus,  a,  uni,  adj.  [spioninm], /^o/H//i  :  Non 
bireinie  spiculo  luniitu',  sed  lolius  solis  lanrea  opus 
csl,  Terlull.  Pnd.  7.  fin.  —  C^esl  aussi  un  surn.  rom. , 
Inscr.  ap.  Melchiorri  et  Visconti,  Sillage  d'Iscriz, 
«■^  59. 

Hpiciiin  et  spicus,  i,  vor.  spica  an  comm. 
Wpilûniéiie,  es,  f.  omXoufJiévri,  la  Malpropre, 
statue  de  Pra.iitèle,  Plin.  34,  8  (19),  20. 

spTiia,  <'e,  f.  [peut-être  contract.  pour  spicna,  de 
spïca,  Sj)icuni ,  d'o'u  le  dimin.  spieuhun  ;  ainsi  propr., 
quelipte  chose  de  pointu,  de  pitjnunt  ;  d'oit,  partieul.], 
épine,  arhrissean  épineux  :  Qnuni  Inbricn  serpens 
Êxuil  in  spinis  vesleni  :  nam  sa-pe  vidfiuus  Ollornm 
spoliis  repris  voiilanlibns  anctas ,  Lucr.  4,  39.  De 
même  Prop.  4,  5,  I  ;  f'irg.  Ed.  5,  89;  Colum.  3,  n, 
5;  Ptm.'ii,  i5,  54  et  autres.  Dira  illuvies  immissa- 
(pie  barba  Con5>  rlum  tegiimen  spinis,  l^irg.  /En.  3, 
59 1;  cf.  Ovid.  Mel.  i4  ,  ifiB;  Tac.  Germ.  17.  — 
Se  dit  de  diverses  espèces  d'épines  :  r^  soislilialis , 
Colum.  2,  18,  I.  ^^^  alba,  auhépine,  id.  7,  7,  2  ;  7,  9, 
6;  Plin.  II ,  II,  39;  24,  12  ,  C6,  00  jEjîjpiia, /!)■«- 
nellier  égyptien,  id.  i3,  ir,  20;  24,  12,  65,  « — -  Ara- 
U'ica,  acacia  cT Arabie,  id.  24,  12,  65. 

iS)  métaph.  en  pari,  d'ohjels  ayant  cette  forme  —  I) 
dard,  aiguillon,  de  certains  animaux  [hérisson,  porc- 
épic,  elc.)  :  Animaiitiurti  alise  coriis  lecla;  sunt ,  aliœ 
villis  vestitiB,  alia'  spinis  liirsutœ,  d'autres  sont  héris- 
sés de  dards,  Cic.  JV.  D.  2,  47,  12t.  Hysirirts  spina 
conleclœ  {joint  à  aculei),  Plin.  8,  35,  53.  Quas  (spi- 
nas)  in  dorso  serralas  babent  (anlbix),  id.  9,  59,  85, 
fn.  —  2")  arêtes  de  poisson  :  Hnmns  spinis  coo[ierla 
pisrium,  Quintil.  Inst.  8,  3,  66  ,  de  même  Ovid.  Mel. 
8,  244.  —  3°)  éoine  dorsole ,  colonne  vertrlnale  : 
«  Capul  spina  excipil  :  ea  conslat  ejt  verlebris  (pia- 
tiior  et  viginli,  etc.  »,  Cris.  S,  i  ;  de  même  id.  S,  9, 
2;  S,  ,!,;Pliu.  -,  i,^-;,  es  ;  fanon  K.  Ii.  2,  7;  S;  Co- 
lum. 6,  29,  a;  f'irg.  Georg.  3,  87;  Ovid.  Met.  S, 
808.  De  là  poét.  p.  le  dos  en  gcnér.,  Ovid.  Met.  S, 
38o;  3,  66;  672.  —  4°)  Spina,  mur  peu  élevé  qui 
traversait  le  c'trqne,  et  autour  duquel  avaient  lien  les 
courses,  Vassiod.  far.  3,  5t  ;  Schol.  ad  Jiiven.  (>, 
538;  cf.  Adam,  Aniiij.  2,  ;;.  17.  —  5°)  ciirc-dcnt  : 
t^  argentea,  Petron.  Sal.  'S'a,  fin. 

II)  au  fig.,  embarras  ,  aspérités,  ambages,  subtili- 
tés, détours  dans  un  discours,  difficultés,  dont  il  est 
hérissé,  ce  qu'il  présente  d'épincus  :  Quain  illornni 
(Stoicoiumj  Irisliliam  alqiie  asperitaleni  fugieiis  Pa- 
na;lii!S  nec  acerbitalem  senlenlianiiu  uec  disscrendi 
spiuas  (  leur  argumentation  enibrouillée,  captieuse  ) 
probavil,  luilqne  in  allero  gencre  niilior,  in  a'llen> 
illustrior,  Cic.  Fin.  4,  28,  79;  cf.  ;  Sloici  (uni  de 
animi  perlurbalionibns  dispulaut,  magnam  parleui  i\% 
hisparliendisel  dcrinicndisoccupali  suut...  l'eri|ialeliri 
aulom  ad  plaoandos  animes  multa  aflerunl;  spinas 
parliendi  et  Jefiniendi  pratcnnillunl ,  divisions  et  dé- 
finitions compliquées ,  embrouillées ,  id.  Tusc.  4,  5. 
—  Soucis  jjoignanls  :  Certemns,  spinas  aninioiie  egi) 
fortins  an  In  Evellas  agro ,  Hor.  Ep.  i,  i4,  i;  <:f. 
spinosns,  «"  II. 

Splua,  ItiTvix,  Dion.  Hal.  i,  i3,-  Strabo,  5; 
Plin.  3,  16;  V.  de  la  Gallia  C.isalpina,  près  de  l'ent- 
bonchiire  S.  du  Pô  {elle  a  donné  son  nom  il  l'OMum 
spinaticnm);  elle  avait  été  fondée  parles  Pélasges; 
anj.  Sptne,  suiv.  Beïcli. 

Spinee,  Ilin.  Ant.  4S5;  lien  de  ia  lirilannia,  en- 
tre Diirocornovium  et  Calleva  ;  uuj.  le  village  de 
Speen  près  de  .Xcivbury. 
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*  gpinâlis,  e,  adj.  (spiiia,  «°  I,  R.  3],  lU  réi'lne 
</orjtï/^.* '^' liieJull.T,  morlie  l'^'initic,  Macroh.  Snt.  7, 
y,  mett. 

Spinambrl ,  Jmt,  20,  c,  i  ;  petipîaile  grecijiie 
qui  s^étaït  ètablif.  m  Toscane;  les  Taniuins  i/esceti- 
tlaientj  dit-on,  de  jette  race. 

spînittïcusy  i,  m.  num  d'un  petit  poisson ,  Sci- 
risb.  8,  7. 

Bllîllèay  iï,  /".,  nuire  nom  pour  .spioilia,  sorte  de 
vigne,  Plin.  14,  1,  4,  §  34. 

spïiiëôla  ,  X ,  [..  rose  épineuse  ti.  petites  jeudles, 
Plin.  21,  4,  6. 

*8pIiicscOj  ère.  v.  n.  [spiiia],  se  couvrir  d'épi- 
nes :  Haiic  ego  ciediclerim  serais  spinesierc  niemlnis, 
,1/nrr.  Capeil.  G,  p.  237. 

Kpineficum  ost.  j  roy.  Spina  et  Padiis. 

Npîiiëlîcus,  a,  mil,  relatif,  à  Spin.i,  !'.  située 
sur  les  hi'rds  <in  Vô  :  ^^  usliiini,  Plin.  3,  16,  20. 

spTnctunit  i,  ».  [ip'wa],  buisson  épineux,  épines, 
rirff.  F.cl.  1.  9i  Piui.  10,  74,  g5.  —  *  II)  au  fi;;., 
subtilités  :  Non  diali'ctoiuiii,  iiec  Arislolclis  spincla 
cunr|iiirinin5,  Hieron.  in  Helw  2. 

spîiicusy  a,  uni,  adj.  [spina],  d'épine,  épineux 
(  ertréniement  rare)  :  liaf'ulain  (piud  * — '  \ilH-liIa  cln^e- 
baiiî,  bâton  tant  hérissé  d'épines,  Ofid.  Met.  2,  78y. 
"Vidi.flî  ces5ale,  piiella*.  Exspectat  [iiiros  sjùiiea  t;eda 
dics,  Oi'iil.  Fast.  2,  557  ''"  d'autres  lisent  à  tort  ; 
pinea.  Cf.  Plin.  16,  iK,  5o  ;  .Spina  niiptianini  fa- 
cibns  aiispicalissiina),  r^  fiiilices,  Solin.  7,  jin. 

Mpîuiensiit,  is,m,  \^n\\a^ ,  divinité  qui  empê- 
chait les  épines  de  croître  dans  les  champs,  ylugns- 
tin.  Civ.  D.  4,  ai,  fin. 

spînîfer,  cra,  criim,  adj.  [spina-feio],  qui  porte 
des  épines,  couvert  d'épines,  épineux  :  * — -  priilii,  /*-'/- 
lad.  de  Insit.  8r.  '>^  iiilxis,  Prudent.  Cath.  5^31;  — 
Spiniferam  siibter  ^'aiidani  Pistricis  adluesil,  Cic.  Âiat. 
178  [autre  leçon  :  spiiiit^eram). 

splnïg'er,  ëra,  éruni,  «^^,  jspiiiat;ero[,  épineux  : 
'"^  stirpes,  Prudent,  7T£pi  ffTEç  ii,  11  g. 

SpînOj  ôtiis,  m.,  petite  rivière  aux  environs  de 
Home,  qu'on  vénérait  comme  divinité ,  Cic.  IV.  D.  3, 
20,  /m.;  cf.  Hnrtuiig,  Rclig.  d<  s  tium.  2,/'.   IU2. 

*  spTnôsKvliis,  a,  11111 ,  rtr/y.  /^//n;///.  [spinosiis],  //// 
peu  épineux ,  de  là,  au  fg-,  en  pari,  d'une  discus- 
sion,  subtil,  captieux ,  obscur  :  Priinurn  spinosiiliis 
nosUT  olimnluit,  poslea  vero,  etc.,  Hierou.  Ep.  C9, 1. 

8pTnStius,a,  iiin,  ndj.  [spina],  qui  a  des  épines, 
couvert  d'épines,  épineur ,  piquant  :  CapTiT  in  spino- 
sis  locis  pasci;iilni-,  l^arron ,  />.  R.  3,  3,  8.  De  même 
lierli.e,  Ovid.  Met.  2,  810.  r^  fruterta  ,  Plin.  3o,  n, 
3o,  §  lot.  r^  caiilis,  /(/.  19,  3,  17.  —  folia,  id.  20, 
23,  90.  -^  cortex, /'(/.  12,  i5,  34.  Spinotioi-  ailior, 
id,  24,  12,  67.  — ' — '  fragmenta  verleln.'e,  Cels.  8,9, 
fin,  —  II)  au  fig.,  épineux,  éipre,  diffic'de,  hérissé 
de  difftctdtés  ou  d'aspérités  ;  de  là,  en  pari,  dit  style, 
inégal,  subtil,  pointilleux,  captieux,  entortillé:  Stoi- 
rornni  non  ignoras  ipiain  sit  suljlilevel  spiiiosum  po- 
tins d'sserendi  genus,  Cic.  Fin.  3,  t.  3;  de  même  r~-j 
oratio,  id.  de  Or.  i,  18,  83;  cf.  au  compar.,  f'arrou 
L.  L.  8,  28,  1:6;  Cic.  Or.  32,  114;  Tus:  i,  8,  16; 
et  nu  superl.  :  Pra:ceplorum  nodosissim.T  el  spinosis- 
simic  disciplina,  .Augustin.  Doctr.  Chr.  2,  37.  —  En 
pari,  des  soucis,  poignant,  cuisant  :  Spinosas  Erycina 
sercns  in  pcclore  ciiras,  Catiill.  64,  73,  cf.  spina. 
n"  II. 

Splnlhurns,  i,  m.  nom  d'un  esclave  ou  affran- 
chi de  Cicéron.  Cic.   Alt.  i3,  25. 

spinther,  cris,  n.  \vraiscmblablt  r/c  oçiyx.T^p] , 
spinthire,  bracelet,  Plaut.  Men.  3,  3,  4  sq.;  4,  3,  8 
sq.;  5,  2,  56  ;  cf.  Prise,  p.  646  P. 

spintria  ou  sphintbria,  ,-e,  m.  [de  ffeiy"- 
T^p,  le  sphincter,  roy.  Passait  sur  ce  mot  «°  3  et  au 
mot  G:^i^y.-zrt^],  sorte  de  débauchés  ;  l'oyez,  pour  les 
détails.  Tac.  Àpn.  6,  1  ;  Xuet.  Tib.  43,  Calig.  16; 
Vitell.   'i, fui.;  cf.  Auson.  Epigr.    119. 

Npiiiliim  ,  riiy.  Spjnliima. 

*  spiiif  uriiîoïuiii  ,  li,  m.  dimin.  [spîntnrnix  ], 
petit  oiseau  de  mauvais  augure;  comme  t.  d'injure, 
vilain  oiseau ,  vilain  moineau ,  vilain  merle,  Plaut. 
MH.gl.!,,^,:^^. 

**piii(urnix  ,  icis ,  /.  [trmvBaptî),  oiseau  hiiieiix, 
qui  n'cit pus  autrement  connu.  Port,  ap,  Fcst.  p.  33o 
sq.;  Plin.   lo,  i3,  17. 

Hpînûlay  X,  f.  dimin.  [.spina]  {poster,  à  l'époq. 
ciass.),  petite  é/iiiie  :  ^-^  inliaerens  rallo,  ytrnob.  2, 
'lO'  — •  *  II)  [d'après  spina,  n"  l  ,  B,  3  )  petite  épine 
dorsrde  :  r^-  leviler  HurtuanLc,  Appui.  Met.  10. 

NpînnH,  i  (abl.  spinn,  Varron  dans  Cliaris. 
/'•  "7  P-)  •  /.  [spina] ,  prunellier,  prunier  sauvage, 
l'niniis  spiiiosa  /./««..  rirg.  Georg,  4,  145  ;  Pallad. 
Febr.  25,(1;  de  Insu.  03.  1 
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Kpïo,  IIS,  f.  Stteiw,  tiom  d'une  n)  mpltr  de  la  mcr^ 
ï'i'i;.  Cfurg.   4  ,  3i8,  id,  .En.  5,  S2G;    //.Vi'///,  Fab. 

Hpionïiiy  a",/!,  sorle  de  vi^'ne,  Piin.  14,  a  (4), 
n"  (i;  Colum.  3,  '2,  77  ;  3,  7,  i  ;  "(,  ai  ,  3.  —  De  là 
spioniciis  girsliis,  id.  3,  21,  10. 

-f*8pïra,  îe,  f,  =  STreTpa,  spirale,  enroidenimt, 
tour  :  par  ex.  en  pari,  du  serpent ,  nœuds,  anneau  r, 
orbes,  replis,  f^ïr^.  Ceor^,  2,  i54;  ^'En.  2,  117; 
Ock/.  Met.  3,  77;  nodosités,  veine  des  arbres ,  PHn. 
i  3,  3y  ,  76;  replis  des  eiKrailles,  Laclant.  Op.  D.  i  i 
wed.  —  II)  dans  le  sens  concret  :  n  Spira  dicîlur  tl 
liasis  roluninœ  iiniiis  lori  aiit  duonini,  et  f^emis  ope- 
ris  iii.stdiii  el  fuiiis  naiilicus  iii  orljeii)  niiivoIuUis , 
ah  eadcrn  omnes  siiiiilitiidine.  Paciivins  :  Qiiid  cessa- 
lis,  sorii  ,  cjireir  spiras  sparttai?  Euiiius  (jiiidem  lio- 
niiiiiim  iiuiltitiidinriii  iia  ajipellat,  ciiid  ail  :  Spiras 
legiotiilxis  nexuiW,  »  Fest.  p.  S'io.  Ainsi  —  A)  moulure 
de  la  base  d^itne  colonne,  spire,  tore,  f^ltr.  3,  3;  4, 
I  ;  Plin.  36,  2'1,  56.  —  K)  sorte  de  pâtisserie  en  spi- 
rale, Calon  li.  B.  77.  — C)  câble,  cordage  de  vais- 
seau, Pacuv.  dans  Fest.  l.  l.  —  D)  natte,  tresse  de 
ilicveux,  Plin.  9,  .^5,  58;  ï'al.  Flacc.  6,  396.  —  E) 
cui'dou,  bride  pour  assujettir  le  chapeau  sous  le  men- 
ton, Jiiven.  8,  2o3.  —  V)  foule  compacte  ,  grande 
masse  d'hommes  serrés,  Enn.  dans  Fest.  i,  i  ;  Inscr. 
ap.  Fabrettiy  p.  533,  «"  335,  corrigée  par  .llarini 
Fratr.  Ai'v.  p.  556;  autre  ap.  Marin,  l.  l.;  autre  ap. 
iMiirat,  1095,  I  ;  ap.  Spou.  Miscell.  Ant.  p.  94,  n°  47 
et  p.  375,  h"  i3i. 

Mpira,  Pertz  i,  36r,  38:i,  435,  etc.,  voy.  Au- 
{^usta  \emetnrn. 

Kpirn  %enietnni;   voy,  Angtista  Nemctiim. 

NpirâbiliSy  e.  adj.  [spiro],  <7h'«h  peut  respirer, 
qu'on  respire,  respirable  :  lerra  cirrmiifiisa  niidupie 
est  Iiac  aiijinali  spirabilitpie  iialiiia,  cni  nomen  est 
aer,  cet  élément  respirable  tpt'on  appelle  l'air,  de. 
IV.  D.  2,  36,  91  ;  cf.  id.  ib,  2,  6,  fin.;  Tusc.  r,  17, 
40,  I,  2g.  —  II)  métop/t.  *  A)  <pa  sert  à  la  vie,  vi- 
tal :  Per  sidéra  leslor,  Per  snperos  alcpie  lior  rœli 
.•;piraljile  liiinen,  f'irg.  /Eu.  3,  600.  —  iî)  act.,fait 
pour  la  respiration,  respiratoire  :  r-^  visccra,  Plin.  9, 
7,  6. 

Npïrricûlainy  i,  h.  [^\i\vQ\.  soupirail,  oiwer tare 
(poéi.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste),  Lucr.  G, 
498;  mrg.  .En.  7,  568;  /'////.  2,  93,  y5  ;  l'ai.  Flacc. 
3,  553  ;  Solin.  7  ;  Pallad.  Jun.  7,  S  ;  Oct,  r^,  16.  — 
Inspiration   diiinc ,  Jut-enc,  l,   11 5. 

7  spîrsea  »  «,/.  =  ffTrs'.paîa,  spiréc,  plante,  Spi- 
ra?a  linu.,,  Plin,  \i,  9.  2g. 

Npirseiim  prom.,  iTTîipa^ov  âxpov,  Plin.  4,  5, 
32  ;  Ptol.;  cap  de  C ArgoUde,  dans  le  golje  Snroni- 
que,  au  N.  O.  d'Êpidaure,  et  sur  les  frontières  du 
territoive  de  cette  \\,   vis  à  vis  de  Corinthe. 

spîrïkmen  ,  ïnis,  ;/.  [spiro]  —  I)  ouverture  par 
oii  passe  Pair,  soupirail  (poét.  el  très-rare  )  .-  Suiphu- 
reas  posiiit  spiramina  Naris  ad  niidas,  les  narines,  la 
fosse  nasale,  Enn.  Anu.  5,  4-  H"C  aines,  alins  spiia- 
niitia  naris  admira'  Anipirlal,  Zi/ca/;.  2,  iS3.  Siuil  (pii 
spiraniina  terris  K.sse  pntant,  ntagiuisipie  ca\<T  com- 
pagis  hiatus,  id.  10,  247.  —  II)  ahslr.,  souffle,  ha- 
leine, etc.  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
'l'ali  spiraniina  Nesis  Krigit  elisnm  nel)nIosis  acra  saxis, 
Lucan.  6,  90.  Ohservaliir,  terra  trcmenle,  veiiloriim 
apnd  nos  spiraniiiia  iiiilla  seiiliii,  Amniian.  17, 
7,  med.  Reficil  spiraniina  fessi  ignis,  ranime  le  feu, 
Slat.  Tlicb.  12,  268.  —  n>^  \entoriiin,  Anirn.  (7,  7, 
le  soufjle  des  vents.  Laccssitus  long»  spiianiinis  aciu, 
Claudcan.  de  Magnctc,  36.  —  Souffle  de  vie,  Ptud. 
—  Inspiration  y  esprit  saint,  Rusticus  Helpid.  Carni. 
77.  —  /,  de  gramm,,  aspiration,  T,  ll'Jaur.  de  S\l- 
lab,  p.  2400.  —  Emofiation,  odeur,  Prud. 

KpTrrimentaniy  i,  n.  [spito]  (poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  —  I)  oui'crtiirc  par  oii  passe 
l'air^  soupirail,  canal  respiratoire  :  Scu  pluies  calor 
ilîe  vias  et  Cîera  relaxât  Spiranionla,  iiovas  veniat  qua 
siicrus  in  herhas,  ^'irg.  Ceorg.  1,90.  (Ape.s)  in  tectis 
rerlatini  leniiia  ccra  Spiranirnta  liniint,  les  fissures, 
les  ouvertures,  id.  i^b.  4,  39  ;  de  même  r^  cavernaruni 
{JE\.v\x).,  Justin,  4,  i;  cf.  Ovid.  Met.  i5,  343  {il  y  a 
dans  le  même  sens  un  peu  plus  bas  spirandi  vire).  r>^ 
lalparnni,  trous  de  taupes,  Pallml.  i,  35,  10.  Abdila 
inlus  Spiramenla  ariirn.'i'  lelali  vulncie  rumpit,  déchire 
les  organes  du  soufjle,  les  poumons,  f'irg.  JEn.  9, 
ôSo.  —  W)  au  fig.,  intervalle  de  temps ,  pause,  repos, 
temps  de  respirer  :  Kvasisse  posireinum  illud  lenipus, 
(pio  Doniilianiis  non  jam  per  inter\alla  ne  spirameiita 
temponim,  sod  conlinno  et  \eint  uno  iciu  rcni  pui)li- 
eam  exliausil,  Tac.  Agr.  54,  fin.  Siunptum  est  de 
(piil)usdam  sine  spiranienlo  \e!  niora  suppliciuni,  Am- 
minn.  29,  r,  mcd.  —  II)  sou/fir^  exhalaison,  haleine, 
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odeur^  f^itr.  7.  12;  Macrob.  Sat.  prccf.  1,  med.e»^ 
venli,  vent,  air,  f'hr.  4,  7- 

spîrarchcs,  a',  m.  cTCLt^apyr^; ,  chef  conduc- 
teur d'une  sjiira  oit  masse  d'hommes  ^  Inscr,  ap.  Fa» 
brett.  636,  n"'  29  et  3o. 

spïrritïo,  ("mis,  /.  [spiro],  souffle,  respiration 
{mot  poster,  à  l'époip  elass.)  ,  Scrih.  Comp.  47  ;  180 

—  II)  dans  le  sens  concret,  lialeine  :  Odor  spiratiuois, 
Scrib.  i'omp.  186;    197. 

*  Npîrâfus,  ûs,  m.  [spiro],  rri/>/Va//'o«  :  Arcente 
spiraluni   densilate   et  altiuidine  huniuris,  Plin.  11 . 

3,2. 

.%»pireostonta,  Plin.  4,  12;  Solin.  i3;  une  des 
embouchures  du  Danube.  =^  Slenostonia;  voy.  Da- 
nid)ii  oslia. 

Kpîrîclion,  ônis,  m.,l7î£tpt5t(i>v,  Spiridion,  sur~ 
nom  du  rluteiir  grec  Glycon,  Quintil.  Inst.  6,  1,  4r 
Spald.;  Scnec.  Contr.  35,  fi'i. 

SPIKII.LUM  vocari  ait  Opilius  Aiireiius  oaprïc 
\id.\\nim,Fest.  p.  33o,  33;  cf.  Pans.  Diac.p,  33i,  la. 

spTrHâbîlïSy  e,  adj.,  Scrv.  sur  f^irg.  JEi.  3, 
fio,  prétend  que  Cic.  IV.  D,  2,  3o,  91,  a  dit  spirjta- 
bilis  p.  spirahilis. 

Hpîrïtrtlis  ou  îipîritfûâlâs  {les  manuscrits  em- 
ploient tantôt  tune,  tantôt  l'autre  de  ces  deux  for- 
mes)^ e,  adj.  [spiritus]  —  I)  qui  sert  à  la  respiration, 
qui  appartient  à  l'air  [mot  poster,  à  Auguste)  ;  Ma- 
chinarnin  i;enus  spinlale,  tpiod  apud  eus  ^Graecos) 
7TV£*j[i.aTti'.ôv  appellatur,  machine  à  air,  qui  agit  par 
le  vent,  f^itr.  10,  i.*^--'  parles  pulmonis,  f'eget.  5, 
75,  I  ;  de  même  r^  i\slu\a,  la  trachée-artère,  le  canal 
de  la  respiration,  Lactant,  Op.  D.  11  et  r^  arîerio?, 
Arnoh.  3,  108.  —  li)  relatif  a  l'esprit,  spirituel,  ini' 
matériel  {latin,  eccîés.)  '.  -^^  substanlia*  (pia.'Jani, 
Tertull.  Apol.  22.  Si  superrio  rore  resperj^as  jccur  El 
spiritali  laclc  jtcclus  irrites,  Prudent.  Titpî  oteç.  10, 
i3.  Forme  spirilualis  :  r-^'  gratia  ,  Fulgat.  ad  Roman. 
I,  I  r.  r^  iieqiiilia ,  Ambros.  Hexaem,  4,  16.  *-^ 
clava,  Hieron)  m.  in  libr.  3  Jerem.  t.  2,  p.  986.  *^*-j  si- 
gnnculum  ,  /.ï/(/.  OW^'.   7,   3;   cf.    Onomast,   lat.   gr. 

—  De  là  aussi  Adv.  spirilaliler,  spirituellement ,  im- 
matériellement  :  (Jaro  spirilaliler  inundatur,  Terlull. 
liaptism.  4»  fi'i-i  f'ulgaia  i  Corinth.  2,  li.  — 
Forme  spiritnaliter,  Cassiod.  ï^ariar.  11,  2.  Ambros. 
Serni.  28;  Hieron)  m.  prœf.  in  Epist.  Isai.  Prosper 
de  f'ita  contempl.  2,  r6  et  beaucoup  tfautres. 

spïrïjâlïtas  (spirilual.),  âtis,/.  [spirilalis, /jo  II] 
nature  spirituelle,  spiritualité,  immatérialité  [latin , 
ecclés.)  :  Vides  Apostoliim  ïn  spnitalitate  interpre- 
landa  propliela"  conspiranlein,  Tertull,  adv.  Marc.  5, 
8  nied.  {autre  leçon  speeialilale).  Osteiidislis,  (pianla 
spiritalil;ite  \os  exerctre  delectot,  Alan.  ep.  ti. 

spiritalitory  adv.,   my.  spii  ilalis,  ti  la  fin. 

spîrilualiti,  spirilualiter,  spirUiialitasy 
voy.  spirilal. 

»pirïtus,  ûs  (spïrïlus  avec  \  bref,  Sedul,  Hymn. 
r,  fui.  —  abl.  SPIKITO,  Inscr.  OrelL  n"  3«3o),  m. 
['^\nvo\j  soujfle,   haleine,  air  doucement  agite,  Tent. 

I)  au  propr.  —  A)  *'//  génér.  :  «  Spirïluin  a  vento 
iiuidus  séparai  :  \elionientior  eiiini  spliilus  \enlus 
est,  invicem  spiritus  leviler  flueiis  aer  »,  spirilus 
{souffle)  diffère  de  \eiiliis  {vent)  par  le  degré  :  le  vent 
est  un  souffle  plus  violent;  et  le  sauf  fie  est  un  air  qui 
coule  doucement,  Stnec.  Qu.  IVat.  5,  i'i,fin,  cf.  : 
Scmper  aer  spiritu  alicpio  nio\clur;  frcqneiitius  la- 
nien  auras  (piani  \enlos  lialn-t, /"n/r  est  toujours  agité 
par  ijqiie  souffle,  Pliu.  Ep.  5,6,5.  Quiin»  spiritus 
Ausiri  Iinbricitur  Acpiilofjue  suc  cum  llainiiie  contra... 
cerlani,  le  souffle  de  l' Auster plir.-ieur,  Euu.  .-Inn.  17, 
ri;  de  même  :  .\rain,  (juain  llatu  ]>crinulcet  spiritus 
Aiisiri,  Cic.  poct.  A.  /).  2,  44,  114  et  :  ïîorea'  ipuim 
spiritus  alto  Insonat  ^^i^îeo,  f'irg.  jEn,  12,  365.  Quo 
spiritus  non  pervenil,  ihi  non  orilur  curculio,  là  oit 
l'air  n'arrive  pas,  le  charançon  ne  se  produit  point, 
f'arro,  R.  R.  r,  .'■17,  2:  cf.  :  l'ra'slat  eligere  sationi  si- 
lenlis  \el  certe  placidi  spiritus  dirm ,  Colum.  3,  19, 
fin.  AUus  cuui  niiilto  spiritn  rcdditur,  Cels.  2, '7  med. 
Ha'c  lieri  non  possent,  nisi  ea  tino  divine  cl  continiiato 
spiiilu  cnutinerentur,  tin  concert  si  Juste  peut'il  sub- 
sister dans  l'univers,  sans  qu'd  y  ait  un  souffle  divin 
qui  se  communique  à  toutes  ses  parties  et  qui  les  unisse 
toutes.^  Cic.  A.  D.  2,  7,  19;  demémc,  id.  ib.  3,  11, 
28;  cf.  :  Poetani  (piasi  divino  (piudani  spiritu  inflari, 
que  le  porte  est  inspiié  comme  d'un  souffle  divin ^ 
id.  Arcli,  8,  iS.  Iniber  et  ignis ,  spiritiib  et  gravi' 
terra,  l'air,  Eun.  Ann.  i,  25  ;  cj.  :  Pruxinium  l^i^iH) 
spiriltis,  (pieni  (ir;eci  nostiiquc  eodem  vocahulo  aëra 
appell.mt,  après  le  feu  vient  fair,  qui  chez  les  Grecs 
et  chez  nous  s'appelle  l  air  (àr.p.aer*,  Pl'tn.  2,5,4 
e  :  Quid  tam  est  commune  quani  spiritus  vi>is,  lerra 
niorliiis,  mare  fluoluantibus?  Cic.  Rose.  Am.  76,  72; 
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cf.  :  L'I  aipia  |ii.scil>ii>,  iit  sicca  ItTieiii^,  cin-iimfusiis 
nobis  spirilns  \oliKrii>ns  coii\eiiil,  Cair  qui  nous  en- 
vironne, l'air  (imlnant,  rutmosplièrCf  Qiiuitil.  lust.  I9, 
II,  i3.  P()te>tiic  tibi  Ikkc  lux,  Caliliaa,  aut  hnjus 
ntli  spiiilus  es!>e  jucuivUis?  Ctc.  Catil.  i,  6,  i5.  — 
Oiieur^  fxhalaison  :  Quum  ït|)irJti!S  iiiigueiili  suavis 
(lirru^it  iii  auras,  ijuand  la  liouce  émanation  du  par- 
fnm  s'est  répandue  dans  les  airs,  Lucr.  3,  2^3  J  de 
même  f^^  fœdi  odoiis,  odeur  Jclide^  Cels.  5,  26,  3i» 
fin.  et  :  Gens  spiritit  HoriMii  naiibiis  liauslo  >ictilans, 
qui  se  nourrit  en  respirant  U  parfum  des  Jleurs,  Gell. 
9,  4,  10.     * 

lî)  particul.  air  aspiré,  souffle,  lialeine,  respira- 
tion :  (Ktimis)  Fert  sose  campis...  siv\te  jubum  (|iias- 
sit  simtil  altam  :  SpiriUis  ex  anima  oaliila  spunias  agit 
albaSy  son  souffle  chasse  de  blanches  écumes,  Enn. 
Anu.  5,  12.  Ciebei  spiiitus  aut  iugens  raro(iue  cooi- 
tus,  respiration  fréquente  ou  profonde  et  rare.  Lucr. 
(>,  ii83,  Saiij;uis  per  veiias  i;i  omiie  corpus  difïuiidi- 
tnr  et  spirilus  pcr  aiicria?,  Cic.  I\\  D.  2,  55,  i3S, 
Quuiii  tribus  rébus  auiniaiittum  vita  teiit^aUir,  ciïju, 
poliune,  spirilu  :  aJ  \\xc.  oiiiiiia  perclpieuda,  os  est 
aptissininni,  mander,  boire,  respirer,  id.  ib.  2,  54» 
T3i.  S;  spiiitum  ducit,  vjvit,  s'il  respire,  il  vit»  ïd. 
Invent,  i,  4^,  86;  cf.  :  Ciim  ustpie  ad  extjenium 
spatinm  nuiUini  tic>n<|i:illuni  atipu  otiosuni  spiritutn 
dnxerinuis,  nous  n'avor/s  pas  respiré  une  seule  fois 
trauiptillenieut,  id.  Arcii.  12.  Loiigissiina  est  coni[)ie\io 
verboriun,  (piiT  voivi  uiio  spirïtu  potesl,  d'une  seuU 
haleinet  tout  d'un  trait,  id.  de  Or.  3,  47  ;  cf.  :  Denios- 
ihenes  suraina  voce  versus  r.iuUos  uuo  spiritu  pro- 
iiunciitre  ronsuescebat,  id.  il>.  i,  61,  u6i  et  :  Spiri- 
tus  ntc  crebio  recepius  coiicidat  seutenliam,  nec  eo 
"sque  Irabatur,  donec  deliciat,  QuintH.  Inst.  n,  3, 
53.  Lusil  vir  egrej,'iui  (Socrates)  extieino  spiritu,  quuni 
jam  pr;ecordiis  couceptam  mortem  conlineret,  à  son 
dernier  souffle,  quand  il  allait  rendre  l'âme,  Cic.  Tusc. 
ï,  4<>,  9^;  cf,  :  Quum  concisuni  pluribus  viilneribus 
extremo  spirilu  exsariguem  et  confectum  vidèrent,  id. 
Sest.  37,  79  et:  Quorum  usque  ad  exUemum  sjiiri- 
tum  est  provecla  prudeutia,  jusquau  dernier  soupir, 
id.  de  Senect.  9,  27  ;  cf,  aussi  :  Ut  filiorum  suorum 
poslrenunn  spiritum  ore  excipere  liceml, pour  recueil- 
lir le  dernier  soupir  de  ses  fils,  td,  Verr.  a,  5,  45.  — 
De  ui  aussi  : 

7°)  niétapJt.  —  a)  dans  le  sens  abstrait  :  respira- 
tion, souffle^  mécanisme  de  la  respiration  :  Aspera  ar- 
teria  ad  puhiiones  usque  perlineat  excipîatque  animam 
eam ,  qiKe  ducla  sit  spiritu ,  faudtmque  a  pnbnonibus 
respiret  et  reddat,  respiration,  souffle,  mécanisme  de 
la  respiration  :  Cic.  N.  D.  2,  54,  i3G;  cf.  :  Qu;e  spi- 
ritu in  pulmones  anima  ducitur,  ea  calescit  primum 
ab  ipso  spiritu,  ((/.  ib,  2,  55  et  :  Aer  spirïtu  ductus 
alit  et  sustentai  animantes,  id,  ib,  2,  39,  fl'i.  Cre\il 
onus  neque  liabet  quas  ducat  spiritus  amas,  Oi'id. 
Met.  12,  517. 

b)  [le  souffle  comme  condition  de  la  -vie),  souffle 
•vital,  la  vie  :  Non  est  viii,  niinimeqiie  Romani,  dubi- 
tare,  eum  spirilum,  (piem  natur;e  deheat,  palriaî  red- 
dere,  d'hésiter  à  reitilrc  à  la  patrie  la  vie  qu'il  tient 
de  la  nature,  Cic,  Phil.  10,  10,  20.  Ne  cuui  sensu 
doloris  aUqiio  aut  crucialu  spiritus  ei  auferalur,  «/«p 
la  ine  ne  lui  soit  enlevée,  id.  Verr,  2,5,  45;  cf.  : 
Sextum  Pompeium  Aulonius  spirilu  privavii,o/«  la 
'vie  à  Sextus  Pompée,  f'ellei.  2,  S7,  2  et  :  Cleopalra 
expers  muliebris  metus  spiritum  reddidit ,  rendu 
rdme,   id,  ib. 

c)  poét.,  soupir  :  Surgel  et  iiivitis  spiritus  in  lacri- 
m'is,'  Pr  op.  ij  16,  32;  de  même,  id,  2,  29,  38j  Hor. 
£p.  II,  io.' 

d)  eu  t.  de  grammaire,  esprit  {rude  et  doux,  asjier 
et  lenis).  Prise,  p.  572  P.;  Juson.  Idyll.  12  de  Monos. 
Grœc.  et  Lat.  19. 

II)  au  fig:  —  A)  dans  la  langue  classique,  grands 
airs,  présomption,  suffisance,  arrogance,  fierté,  or- 
gueil [en  ce  sens  il  s'emploie  surtout  au  pluriel)  a) 
sing.  :  Qiw.m  hominem  Roma:  contcmptuni,  abjeclnm 
\idebamus,  Imnc  Capuie  Campano  supercilio  ac  regio 
spiritu  ciim  videremus,  il  avait  à  Capoue  lu  morgue 
campanienne  et  l'orgueil  d'un  roi,  Cic.  Jgr.  2,  34, 
93.  Quid  ?  L.  C'ecibum  nonne  omni  ratione  placavi? 
quem  liominem  !  qua  ira!  que  spirilu!  (^«c/  liomme! 
quelle  colère!  quel  orgueil!  id.  Qu.  Fr.  i,  2,  2,  §  G. 
Hic  rébus  tanlum  liduciae  ac  spiritus  Ponipeianis'ac- 
cessil,  ut  vicisse  jam  sibî  viderentur,  tant  de  confiance 
et  de  présomption,  Cœs,  B.  C.  3,  72,  i.  Filia  Hiero- 
nis  iiiUata  adbuc  regiis  animis  ac  muUebri  spiritu,  la 
fierté  du  sexe,  l'orgueil  féminin,  Liv.  24,  22,8.  Cor- 
pore  rnajorem  rides  Turbonis  in  armis  Spiritum  et 
incessimi  ,  tu  te  moques  des  grands  airs  et  de  la 
démarche    allièrc    du  pygmée  Tiirbun ,   sous  les  ar- 


mes, Hor.  Sut.  2,  3,  3ii.(^ecidit  spiritus  iile  tuus, 
Prop,  2,  3,  2.  • —  p)  plur.  ;  Rcs  gesta;,  credo,  mea^ 
nie  nimis  exlulerunl  ac  mibi  nescio  qnos  spiritus 
attulerunt,  et  m'ont  inspiré  je  ne  sais  quel  orgueil, 
Cic.  Sull.  9,  27.  Jam  insolenliam  noratià  liuminis, 
noralis  auimos  ejus  ac  spiritus  tribunicios,  etc.,  et  sa 
morgue  tribuuicienne,  ses  airs  hautains  de  tribun,  id. 
Cluent.  39,  109;  cf.  :  Qu;i;  civitas  est  in  Asia,  quœ 
non  modo  imperatoris  aut  lejjati ,  sed  unius  tribuni 
mililum  animos  ac  spiritus  capere  possit?  id.  de  imp. 
Pomp.  22,  fin.  Ipse  Ario\istus  tantos  sibi  spiritus, 
lantam  arroganliam  sumpserat,  ut  l'erendus  non  \i- 
deretur,  avait  pris  de  si  grands  airs^  Cœs.  B.  G.  i, 
33,  fin.;  de  même  :  Qua  ex  re  fieri,  ul  maj^uam  sibi 
aucloritatem  magnosque  spiritus  in  re  militari  sume- 
rent,  id.  ib.  2,  4,  3  et  :  Quum  spiritus  plèbes  sump- 
sisset,  Li%',  4,  5^,  8.  Remittant  spiritus,  comprimant 
animos  suos,  sëdent  arrogantiam,  t^/c,  qu'ils  dépouil* 
lent  leur  fierté,  Cic,  Place,  -ii,  fin.;  cf,  :  Adeo  Iracti 
simtd  cuni  corpore  sunt  spiritus  illi  féroces,  ut,  etc., 
Liv.  I,  3i,  6;  de  même  :  Quorum  (Macedouum)  se 
vim  ac  s|)iiilus  fiegisse,  qu'il  avait  rabattu  leur  au- 
dace, id.  26,  24.  Cohibuit  spiritus  ejus  Xhrasea,  Tac. 
Ann.   16,  26. 

li)  en  poésie  et  en  prose,  à  partir  de  la  période 
d' Auguste,  sentiment,  disposition  d'esprit,  esprit, 
ca-ur —  a)  sing.  :  Dum  memor  ipse  mei ,  dum  spiri- 
tus lios  regil  arlus,  tant  que  fai  conscience  de  moi- 
même  et  que  mon  esprit  gouverne  ce  corps,  f'  irg,  jJz.n. 
4,  j3fl  ;  de  même,  Ovid.  Met,  i5,  167;  Tac.  Ann. 
16,  34.  Spiritum  Pbo'bns  milii,  Pliœl)us  artem  Car- 
niiiiis  dédit,  Hor.  Od.  4,  6,  29  ;  cf.  :  Milii  parva  ruia 
et  Spiiilnm  Graiie  lenuem  Camena;  Pareanon  mendax 
dfdit,  /(/.  ib.  2,  16,  38;  de  même  :  Qualis  Piiidarieo 
spiritus  oie  tonat,  Prop.  3,  17,  3o;  ej.  :  Sfiiritu  di- 
vino  taclus,  animé  de  l'esprit  divin,  Ltv.  5,  22,  5.1m- 
perator  generosi  spiritus  (Alexander  Magnus),  d'une 
dme  noble,  aux  sentiments  généreux,  Plin.  8,  40,  (ir, 
§  149,  Quidam  comœdia  necne  poëma  Esset,  qua.'si- 
vere;  tjuod  arer  spiritus  ac  vis  Nec  verbis  nec  rébus 
inest,  si  la  comédie  est  un  poème  ou  non,  parce  que 
la  grandeur  et  la  force  ne  s'y  trouvent  ni  dans  le 
langage  ni  ilans  les  choses,  Hor.  Snl.  1,4^  4^  ;  c/^  •" 
Quosdam  elâtior  ingenii  vis  et  magis  coucitala  et  alii 
spiritus  plena  capit ,  Quinlil.  Inst.  10,  i,44- —  P) 
plur.  :  Divini  signa  dtcoris  Ardenlesque  notate  ocu- 
!os,  qui  spirilus  iUi,  Quis  \ultus  vocisque  souus,  Vtrg, 
.i,«.  5,  ô.'tS.  Coiiolanus  minitans  patriai  bostilesque 
jaui  tum  spiiilns  gorens,  Liv.  2,  35,  G.  Oru  et  obtes- 
toi,  ul  noijilitate  vestra  gentis(|ui'  di^nos  spirilus  ca 
piatis,  Curt.  5,  8,  fin.  —  De  là  "  h)  méiaph.  comme 
anima,  pour  désigner  un  objet  chéri  :  Subretectus  coii- 
spt*ct;i  alioquioque  carissimi  sibi  spiritus,  Vellei.  2, 
t2  3,  fin. 

'?.'')  Spiritus  personnifié,  l'esprit.  Par  ex.  et  surtout 
Spirilus  Saiiclus,  le  Saint-Esprit,  Cod.  Justin,  i,  i.  i; 
Ausou.  Ephem.  2,  x8  et  dans  les  Pères  de  l'Eglise 
une  infinité  de  fois,  Spirilus  niijri ,  les  mauvais  es- 
prits, les  esprits  de  ténèbres,  Sedul.  Carm.  3,  4 1 . 

«spîroy  âvi,  âtum,  i.  v.  n.  et  a.  —  I)  neutr.,  souf- 
fler, etc. 

A)  au  propr.  —  1*^)  en  génér.  {jie  se  trouve  plus 
que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Augus- 
te) :  Frela  circum  Fervescunt  graviter  spiranlibus 
incita  ilabris,  Lucr.  6,  428.  Letil'eris  calidi  spirarunl 
flalilnis  Austri,  l'Auster  de  sa  chaude  haleine  souffla 
partout  la  mort,  Ovid.  Met.  7,  532.  Obluratis,  qua 
spiraturus  est  venlus,  cavernis,  fiar  oit  le  vent  doit 
souffler,  Plin.  8,  38,  58.  Emical  ex  ocubs ,  spiral 
quoque  peclore  Hamma  ,  la  flamme  brille  dans  ses 
yeux;  la  flamme  s' exhale  aussi  de  sa  poitrine,  Ovid. 
.y et.  8,  S55.  Graviter  spiranlis  copia  thymbrae,  et 
les  bouquets  de  sarriette  aux  fortes  émanations,  f'irg. 
Georg.  4,  3i  ;  cf.  :  Semper  odoralis  spirabunt  tlori- 
hus  atiT,  Stat.  Silv.  3,  3,  211.  Seu  spirent  cinnama 
surdum,  aient  une  faible  odeur,  Pers,  G,  35.  Qua  vada 
non  spirant,  nec  fracîa  remurmural  unda,  oit  la  mer 
ne  bouillonne  pas,  Virg.  JEn.  10,  291;  cf.  :  Fervet 
iVetis  spiranlibus  :equor,  id.  Georg.  i,  327. 

2")  particul.  respirer,  prendre  haleine  (c'est  la  si- 
gfiif.  class.  du  mot)  :  Quum  spiranles  mixlas  duci- 
mus  auras,  Lucr.  6,  1128.  Quœ  deseri  a  me,  dum 
quidem  spirare  polero,  nefas  judico,  tant  que  je  res- 
pirerai {que  je  vivrai),  Cic.  A'.  D.  3,  40»  94-  Non 
modo  sine  cura  quiescere  sed  ne  spirare  quidem  sine 
metu  possunt,  mais  pas  même  respirer  sans  crainte, 
id.  Pose.  Am.  23,  fut.  Non  vidissss  fratrem  tuum... 
ne  vestigium  quidem  ejus  nec  simulacrum,  sed  quan- 
dam  ei'bgiem  spiranlis  mortui,  d'un  mort  qui  respire, 
qui  semble  vivant,  id.  Qu.  Fr.  i,  3,  i.  Mali  morbi 
testimouium  est,  vehementeretcrebro  spirare,  d'avoir 


la  resfnration  fréquente  et  forte,  Cels.  1,  4.  Quod 
querulum  spiral ,  (piod  arerbuin  N;evia  tussit,  etc., 
parce  que  Kevin  respire  péniblement  et  qu'elle  a  une 
toux  aiguc,  Martial.  2,  26.  —  De  là  b)  métaplt.  a) 
comnu-  chez  nous,  respirer  dans  le  sens  de  vivre  [ne 
s'emploie  guire  qu'au  partie.  f>rés.)  :  Sunt  <pii  ab  eo 
(Clodio)  spirante  turum  pulent  polutssc  delendi,  eujus 
non  restilerit  cadaveri  cuiia  {correspond,  a  vivus), 
Cic.  Mil,  33;  cf.  :  Margarila  vi\a  ac  spiraulia  saxis 
avelli,  que  l'on  arrache  des  rochers  les  coquillages 
tout  vivants,  Tac.  Agr,  12 , ///.  Catibna  inter  bos- 
tiuni  cadavera  repeilus  est,  paiduhim  eliam  spirans, 
respirant  encore,  ayant  encore  un  faible  reste  de  souf- 
fle. Sali.  Catil.  Gi,  4.  Pectoribus  iubians  spiraulia 
consubt  exla,  les  entrailles  encore  animées,  encore 
palpitantes,  f'irg.  Mn.  4,  G4;  cf.  à  un  mode  per- 
sonnel :  Spiranl  venœ  corque  adhiic  pavîdum  sabt, 
Senec.  Thyesl.  75G.  —  p)  en  pari,  des  lettres  aspi- 
rées :  Jucuudissin)as  ex  Griecis  literis  {i.  e.  vet.  ç) 
bteras  non  liabemus,  quibus  unllo;  apud  eus  dutcius 
spiiaiil,  nous  n'avons  pas  les  lettres  les  plus  agréa» 
blés  de  l'alphubet  grec,  celles  dont  l'aspiration  est  la 
plus  douce,  Quinlil.  Inst.  12,  10,  27. 

li)  au  fig.  —  *  !*•)  (d'après  le  n"^  I,  A,  i)  être  favo- 
rable, pencher  pour,  seconder  [métaphore  empruntée 
au  souffle  favorable  des  vents)  :  Quod  si  lam  lacilis 
spiraret  Cynlliia  noljîs,  Prop.  2,  24,  5. 

2")  (d'après  le  n"  I.  A,  2)  respirer,  vivre,  revivre, 
se  retrouver  :  Videlur  Lielii  mens  spirare  ctiam  in 
seiiplis,  Galba3  aulem  vis  occidisse, /'«me  de  Lélius 
semble  respirer  encore  dans  ses  écrits,  Cic,  Brut.  24, 
fin.;  cf.  :  Spiral  adbuc  amor  vi\  unique  calores  ^0- 
bœ  puella',  Hor.  Od.  4,  9,  10.  —  En  pari,  d'une  pein- 
ture pleine  de  vie,  d'une  image  frappante  :  Excudent 
abi  spiraulia  molUusœia  —  Credo  eqnidem  —  vivos 
ducent  de  marmorc  vultus,  d'autres  feront  mieux  que 
nous  respirer  l'airain  sous  leur  ciseau  moelleux,  tire- 
ront du  marbre  de  vivantes  figures,  f^irg.  .En,  6, 
8,'t8.  Parii.  lapidis  spirantia  signa,  statues  vivantes  en 
marbre  de  Paras,  id,  Georg.  3,  34.  Spiral  et  arguta 
picla  tabella  manu,  le  tableau  est  vivant,  Martial,  7, 

^*- 

*  3")  être  fier,  orgueilleux,  hautain  :  Spiranlibus  al 

tins  Pœuis,  Flor.  2,  2,  27. 

II)  act.,  exhaler,  rendre  par  le  soujfie,  jeter,  lancer 
(n^est  fréq,  en  ce  sens  qu'à  partir  de  la  période  d'Au- 
guste; n'est  pas  dans  Cicérou). 

A)  au  propr,  :  Diomedis  equi  spiranles  naribus 
ignem,  les  chevaux  de  Diomède  dont  les  naseaux  lan- 
cent la  flamme,  Lucr.  5,  29.  Flammaui  spiranles  ore 
Cliini.'era;,  les  Chimères  dont  la  bouche  vomit  des 
flammes,  id.  2,  7u5;  de  même  :  Vebili  Ilammas  spi- 
ranlium  (boum)  niiiaculo  altonili,  Liv.  22,  17,  5. — 
Ambrusi.'etpie  comœ  divinum  vertice  odorem  Spira- 
vere,  exhalèrent  un  divin  parfum,  f'irg,  ^«.  i,  404. 

R)  au  fig.,  exhaler,  rendre,  vomir:  Tune  immensa 
cavi  spirant  niendacia  folles  (/.  e,  pulmones  rabula- 
rum),  Juveu.  7,  m.  Ul  vidil  vaslos  telluris  biatus 
Divinam  spirare  fidem  (/.  e.  oracula),  la  terre  en- 
Ir'ouverte  rendre  des  oracles,  ouvrir  passage  à  la  voix 
des  dicuXt  Lucan.   5,  83. 

2")  métaph.,  comme  chez  nous,  respirer,  c.-à-d.  être 
plein  de,  afficher,  montrer,  s'occuper  de,  etc.  :  Tan- 
tum  spiranles  ;equo  certamine  bellum,  Lucr.  5,  3g^. 
\h'd  miiii  mollem  spirare  quielem  Cyntbia  non  certis 
nixa  caput  manibus,  respirer  un  doux  sommeil,  dormir 
doucement,  Prop.  i,  3,  7.  Quai  spirabal  amores, 
Hor.  Od.  4,  i3,  19.  Inquietum  bominem  t^l  tribiina- 
lum  eliam  iiunc  spiranlem,  et  ne  respirant  que  tribu- 
nat,  lÂv.  3,  4G,  2.  Qui  nunc  magnum  spiranms  aman- 
tes, Prop,  2,  i5,  43;  de  même  r-^  majora,  aspirer  à 
de  plus  grandes  choses  ,  Curt,  6,  9  ;  «-^  inmiane , 
Firg.  ^En.  7,  5io;  '^  Iragicum  salis,  avoir  le  génie 
assez  tragique,  Hor.  F.p.  2,  i,  166;  c^f.  id,  Od,  4,  3, 
24';  qiiiddaui  indomilum  ,  Flor,  i,  ^2,  i  et  autres 
sembl. 

spïroiiy  oulis,  m.y  nom  propre  d'esclave,  /user, 
ap.  Grut.  1 156,  i. 

spïriila^  a?,  f.  dimin.  [spira,  «  II,  V>],  sorte  de 
petit  gâteau  (poster,  à  l'époq.  class.),  Arnob.  2, 
73;  tore,  en  t,  d'archit.,  Serv.  J^irg,  ^n.  2,  217. 

spissâmentum»  i,  n.  [spisso],  objet  servant  à 
boucher,  bouchon,  tampon  (mot  poster,  à  Auguste)  : 
Sapiens  eris,  si  clauseris  auies  :  quibus  ceram  parum 
est  obdere  :  lirmiori  spissamento  opus  est,  quam 
usum  in  sociis  Ulixem  ferunl,  Senec.  Ep.  3i.  Cum 
ad  i'auces  vas  repleveris,  adjirito  niuriam  duram  : 
tum  spissamento  fado  de  arundinum  fobis  obvam 
premito,  etc.,  Colum.  12,  49,  4;  de  même  r^  fœni- 
culi,  id,  ib.  §  6;  12,  7,  3;  12,  9,  2. 

spiissàtio>  ônis,  f.,  action  de  condenser,  de  ren- 
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dre  compacte  :'ïtîVY'dm   non  aggessit  I.-iiilmn,  setl  cal-' 
ravit    et  [Jicssil  :    iiegnl  ()ui(qii.'iin    fssc*  liar,    ut   ait, 
spissalione  cfficacins,  Senec.  cf>.    86   (oii  d'autres  li- 
sent :  pisnlionc.) 
■  spisse,  rtf/i'.  voy,  spissiis,  à  la  fin. 

spissescoy  ère,  v.  inch.  h.  [spissus],  ^'ty^ff/Vf/V, 
se  conieiisir  [extrêmement  rare):  Venttis  uhi  iina- 
sil  nubem  et  fecit...  cavaiii  spissescero  mibeni,  *  Lucr. 
ft,  176,  Spissesccnlem  intus  luiniorern  hominisabeo 
(areto)   ilisoiili,  Cfls.  5,27,  \. 

*  spissïs^radus,  a,  iim  ,  n///.  [spisse-giadior  ], 
fju'i  marciic  lentement  :  llos  diico  hoiiiiiiPS  s])is<iigra- 
dissimos,  Tardiores,  quaiii  corbila;  snnt  iii  ti-ani|iiiilo 
mari,  Plant,  Pœn,  3,  i,  3.  Spissigiadirs,  fipaÔÛTCO'j^, 
Onomast.  lai.  gr. 

spissïtasy  âlis,/.  [spissus],  densité  ,  condensa- 
tion, concentration^  ag-^'lomcration  {poster,  à  ^ug. 
et  très-rare  )  :  f^  quercns  (opp-  raritas),  Fitr,  2,  y, 
wed.   t^^  tritici,  P////.    18,  ^o,  73. 

spissïtûilo,  ïiiis,  /.  [spissns], /^/e//i//e,  condensa- 
tion, concentration ,  consistance  {poster,  à  Jnguste 
et  très-rare)  :  r^  aeris  orassi,  Senec.  Qii.  Nat.  2,  3o, 
fin.  f-^  mellis,  Scriè.  Comp.  4,5.  —  Mtdtitude,  es- 
saim, aiiee  de  moue/tes,  Cassiod.  yariar.  3,  53. 

spifiso,  âvi,  âliira,  i.  v.  a.  (spissiis  ],  rendre  épais 
on  compacte,  condenser,  resserrer,  épatSiir,  coaguler, 
donner  de  la  consistance  [pott.  et  dans  la  prose  poster. 
à  Auguste  ;  particuL  fréq.  dans  Pline  l'Ancien)  :  Oimie 
iac  ijjne  spissatur^/c  (oit  s'èpaissitau  feu,  Plin.  1 1,  4i» 
Co  ;  de  même  spissatnm  lac,  id.  20,  7  ,  24.  Ignis  den- 
stiin  spissatns  in  aéra  transit,  le  feu  condensé  se 
change  en  air  épais,  Ovid.  Met.  i5,  i5o;  cf.  :  Nti- 
bes  densentiir  îii  inibres  S[)issat*qiuî  ruant,  Lucan.  4, 
77.  (Aquilo)  saniim  corpus  spissal  et  inobilius  alque 
expedilius  rcddit,  CeU.  2,  i  mcd.;  cf.  :  Vis  ejiis 
(berbae)  siiissare  rnipora,  cette  plante  a  des  propriétés 
astringentes ,  resserre  le  corps ,  Plin.  afi,  i3,  83.  — 
*  II)  «K  fig.,  faire  souvent  qqche ,  répéter,  réitérer: 
Ilie  lente  ])arebal  iniperio...  clara  Eumolpus  voce  ex- 
horlabatur  Coraca,  ut  splssaret  officium,  Pelron.  Sat. 

spîssns,  a,  uni ,  adj.  épais,  compacte,  condensé, 
dense,  consistant,  dru,  serré.  —  1)  au  propr.  {en  ce 
sens  il  ne  se  trouve  guère  que  chez  les  poètes  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste;  cf.  au  contraire  len°  II)  : 
Qn;e  iiobis  durata  ac  spiss.i  videiitur,  H;ec  inagis  ba- 
matis  inter  sese  esse  necesse  est,  etc.,  Lucr.  2,  444* 
(Turbo)  nubem  cogit,  uti  fiai  spissocava  corpore  cir- 
cum,  id.  6,  127  ;  de  même  < — •  ntdjes,  Ovid.  Met.  5, 
G21  ;  cf.  r^j  liquor,  /(/.  ib.  12,  438  ;  r^  sanguis,  sang 
épais,  id.ih.  11,  367;  r^  ster^  air  épais,  id.  iù.  i,23; 
'-vy  gi-ando,  /(/.  il?,  y,  222,  et  antres  scmhl.  Scalis  as- 
rendere  niuros,  Qua  rara  est  acies  iulerlucelque  co- 
rona  Non  tam  spissa  \iris,  et  où  les  rangs,  moins 
fournis,  laissant  quelques  interstices,  ^irg.  JEn.  9, 
Sog;  de  même  r^^  coron.'e,  Hor.  A.  P.  309;  cf.  f^ 
sedilia,  sièges  hien  garnis  de  spectateurs,  id.  ib.  200 
et  --^  thealra,  id.  Ep.  i,  19,  4i.  r^  couia,  id.  Od.  3, 
ig,  '25;  cf.  r-^  comie  neinoruni^yi-'u/Y/rt^c  touffu,  bien 
épais,  id.  ib.  4,  3,  1 1  ;  c^  '-^  laurea  rauiis  ,  iil.  ib.  1, 
i5,  9.  r-^  arcna,  sur  le  sable  dru,  f'irg.  JEn.  5,  33G  ; 
r/..^-' litus,  Ovid.  Met.  i5,  718.  n^  lunica,  tunique 
grossière,  épaisse,  Plaut.  Epid.  a,  2,  46.  r^'  iiavis 
juncturis  aquani  excludentibu.s,  Senec.  Ep.  76  med. 
et  autres  sembl.  r-^QâW^o,^  épaisses  ténèbres,  profond., 
obscurité,  Ovid.  Met.  7,  528;  cf.  r^  unibrîe  noctist' 
yi''g.  ^li.  2,  G21  etr^  toncbrie,  Petron.  Sat.  1 14,  3. 

—  Compar.  :  r^  semen,  semence  plus  drue,  Coliim. 
4j  33,  3.  '^^  ignis,  /eK  plus  intense,    Lucan.  9,  (h)4- 

—  Superl.  :  f-^  arbnr  (  cbeniis  et  buxus),  bois  très- 
dense,  très-dur  {fébène  et  le  buis),  Plin.  16,  40,  76, 
§  204.  —  Minimum  ex  nequilia  levissiniuinqiio  ad 
alios  redundat;  quod  pessimuni  ex  illa  est  et,  ul  lia  di- 
cani,  spississinuim,  duniircmanet  et  preuiit  babentem, 
Senec.  Ep.  S  t   med. 

h)  métaplt.,  relativement  au  temps.  -^  I")  lent,  tar- 
difî^rare,  mais  Irès-class.)  :  Hoc  quoque  timide 
scribo  :  ila  omnJa  tarda  adluic  et  spissa,  Cic.  Att.  ifi, 
18,2;  (/.  .-In  utroque  génère  dicendi  et  priucipia 
tarda  sunt  et  lamen  cxilus  spissi  et  producti  esse  de- 
bent,  dans  l'un  et  rautre  genre  d'éloquence  le  début 
est  lent  et  la  fin  prolongée  et  développée,  id.  de  Or. 
2,  5i,  2i3.  —  2")  Spissum  illud  aniauli  est  verbum, 
Véniel  nisi  veinl  ,  //  viendra.'  que  ce  mot  est  lent 
quand  on  aime  /  pourquoi  pas  il  vient  P  Plaut.  Cist. 
\»  r.  77'  Nibil  ego  spei  nedo,  onines  res  spissas  la- 
cit,  Cœcil.  dans  Non.  392,  i5;  de  même  Paciiv.y  Ti- 
tin.  et  Tiirpif  ib.  sq.  Haruspices  si  qui(l  boni  protnit- 
tunt,  pro  spisso  evenit;  Id  (piodmali  promiltnnt,  pra-- 
senliarum  est ,  ces  auspices  promettent-ils  qqclie  d'iieu- 
veux,  ce  qqche  arrive  lentement,  tard;  annoncent-Us 


nu  mal,  il  ne  se  fait  point  attendre,   Plaut.  Pœn.  3, 

5,  47.  —  3**)  qui  arrive  souvent,  fréquent  ,  répété, 
ininterrompu  ,  synon.  (/e  conlinuus,  ereber  {extrêm.. 
rare)  :  Spissisfiima  basia  stupenlibiisimpegit,  Petron. 
Sat.  3i,   I. 

H)  au  fîg.f  lourd,  pesant,  difficile,  qui  se  fait  leu' 
tement  {très-rare,  mais  irèsclass.)  :  Scribebatti  illa, 
qii.edixerain  TroXtTtxâ  :  spissum  sane  opus  et  opero- 
suni,  œuvre  lourde  et  pénible,  l'tc.  Qii.  Fr.  a,  i '( ,  i. 
A''igila,  primuni  nt  unbi  succedatur  :  sin  id  erit  spis- 
sius,  illud  quod  i'arili*est,  ne  «piid  niibi  temporis  pro 
rogetnr.  ou  st  cela  est  trop  difficile,  id.  Fnnt.  2,  10, 
fin.  Si  est  aliquanlo  spissius ,  aut  si  ego  suin  tardior, 
id.  de  Or.  3,  36,  i45. 

Adv.  spisse,  —  1**)  d'une  manière  serrée,  pressée, 
drue,  en  tassant  :  r^  calcare  carbones,  Plin.  36,  aS, 
63.  Compar.,  spissius  ,  Colum.  2,  9,  2  ;  Plin.  29,  2,  9, 
—  2")  mélaph.  a)  lentement,  d'un  pas  lent  :  Tu  nirnis 
spisse  atqne  larde  inct-dis,  Pvœv.  dans  Non.  392,  25. 
Habet  boc  senecins,  (puim  pigra  est  ipsa,  ut  spisse 
omnia  videanlur  conriori,-/*rtcnr.  ib.  393,  4.  Quuni 
spisse  alque  vixad  Antouium  Crassunique  perveniuMis, 
c'est  lentement  et  à  graïuC  peine  que  nous  sommes  ar- 
rivés à  Antoine  et  à  Crassus,  Cic.  lirnt,  36,  fin.  — 
Compar.  :  Nascimur  spissius  quain  emorimur,  l'ar- 
ron  dans  Non.  392,  29.  —  *  b)  fréquemment ,  sou- 
vent  :  lïasiavit  me  spissius,  Petron.  Sat.    iS,  4- 

•}•  Kplthuiua  ,0", /.  =:  autOct^i-yi ,  empan,  palme, 
=  palmus,  Plin.  7,  2,  2,  ^  26. 

spluiichna,  ô\\im,  n.  c7:\6.-^Yy<f..,entrailles,  Cal. 
Aurel.  Tard.  5,  \o. 

splanchnoptes,  .T,  m.  =  tjTi\a.'{yyô'KTt\^,  celui 
qui  fait  rôtir  les  entrailles,  statue  de  Stipax,  Plin.  22, 
17  {20),  44  ;  id.  34,  8  (  19),  et  7.1. 

■f*  splcii  »  ënis,  m.  =  cTtXViv  ,  la  rate,  Plin.  23,  i, 
16;  24,  i5,  80;  ig,  120;  Colum.  7,  10,  8;  f'itr.  i, 
4  med.  et  autres.  Quid  faciam?  sed  sum  pelnlanli 
splene  cacbinno, /*er^.   i,  ra. 

splendeutiay  se,  f.,  éclat,  Hieronym.  ep.  57, 
//"   I  r . 

splenclëoy  ëro,  t.  n.  briller,  luire,  reluire,  étin- 
celer,  être  éclatant,  éblouissant  [le  pins  souv.  poét.; 
ne  se  trouve  qu'une  fois  dans  Cicéron  ,  au  fig.; 
voy.  plus  bas  )  —  I)  au  propr.  :  Sparsis  baslis  Inngis 
camjms  splendct  et  borret  ,  Enn.  dans  Macrob.  Sat. 

6,  4.  Plein  oculi  sordinm  qui  eraut ,  jam  splendent 
mibi,  Plaut.  Pœn,  r,  2,  loi,  Ita  sum  ,  m  \idetis, 
splendt'us  Stella  candida  (/.  e.  Arcturus),  id.  Rud. 
prol.  3.  Scenaisiniul  varies  splendere  décores, ^V/M/fr 
à  nos  regards  la  pompeuse  variété  des  ornements  de 
la  scène,  Lucr.  4,  984.  Nec  candida  cursus  bina  ne 
gat,  splt-ndct  tremuio  sub  lumine  pontus,  la  mer  brille 
sous  sa  tremblante  lumière,  f'irg.  .En.  7,  9.  Jamdii- 
dmn  splendct  focus  et  til)i  niunda  supelîex,  Hor,  Ep. 
I,  5,  7;  c/^  .•  Cui  paternum  Splendct  in  mensa  tcnui 
salintmi,  sur  la  modeste  table  de  qui  brille  de  pro- 
preté la  salière  paternelle,  id.  Od.^,  16,  r4.  Cubicu- 
lum  a  niarmore  spleudet,  la  chambre  est  éclatante  de 
marbre,  brille  de  réclat  du  marbre,  Plin.  Ep.  5,  6, 
38;  cf.:  Ut  it  nie  Glvcerie  nilor  Splendentis  Pario 
marmore  purius,  je  brûle  pour  Glycère  dont  la  pure 
beauté  a  plus  d'éclat  que  le  mnrhre,  Hor.  ()d.  r,  19, 
5.  Jam  nec  Lacxn.'e  splendel  adultcne  Famosns  Iios- 
pes,  id.  ib,  3,  3,  aS.  —  II)  an  fîg.,  briller,  être  bril- 
lant, illustre,  distingué  :  Virtus  bicet  in  tenebris... 
sp!endfl(|ue  per  sese  semper  nequo  aUenis  umquam 
S'jrdibus  obsolescil, /f/  rc/VK  brille  même  au  sein  des 
ténèbres,  *  Cic.  Sest.  28.  l'etiUi  vexati  sunt  probris, 
quo(i  splendure  aliéna  iuvidia  voluisseul,  Liv.  38,53, 
7  ;  cf.  id.  22,  34,2;  10,  a4,  1 1- 

splciiilesco,  dûi,  3.  v.  inch.  n.  [splendeo],  de- 
venir  brillant,  commencer  à  briller,  à  luire  ou  reluire, 
acquérir  de  l'éclat  {rare;  ne  se  trouve  dans  Cicéron 
qu  au  figuré) —  I)  au  propr.  :  Inripial  sulco  attritus 
splendescere  vonier,  f'irg.  Gcorg.  i,  4^.  A'idimus 
À;tna'a  colum  splendcscere  ttamma ,  Ovid.  Pont.  2, 
10,  23.  (iorpora  veste  levant  et  siioeo  pinguis  olivi 
splendescunt ,  ils  se  dépouillent  de  leurs  vêtements  et 
le  suc  onctueux  de  Colivc  fait  briller  leurs  corps,  id. 
Met.  10,  i77.Gladins  nsu  splendescit,  situ  rnbiginat, 
le  glaive  devient  luisant  par  l'usage;  inaetif,  la  rouille 
le  ronge.  Appui.  J'ior  3,  p.  35").  —  II)  au  fig.  : 
Nihil  est  tam  borridum,  tam  incuUum  ,  quocl  non 
splendesrat  orationc  et  lamquani  cxcolatur,  //  n^est 
rien  de  si  brut  que  le  style  ne  puisse  rendre  brillant  , 
Cic.  Parad.  proœm.  §  3.  Oninino  canorum  illud  in 
voce  splendescit  ctiam,  nescio  quo  pacto,  in  seneclule. 
id.  de  Senect.  9,  28.  Perl'ecluni  opus  absobitnmqnc 
est;  UPC  jam  splendescit  lima,  sed  atleritm-,  PHn  Ep. 
5,  ir.  3. 

splciidïcoy  are,    v,    u.     [splendeo],    briller. 


éclater,  luire  ,  reluire ,  étinccler  [  mot  d'Appulée  )  : 
f^  gemmîe,  Appui.  Met,  5,  p.  162.  Cnin  milii  etiam 
tune  depik's  gêna;  levi  pueritia  splendicarent,  id.  ib. 

spleiulîilc,  adv.    voy.  splendidtis,  à  la  fin. 

*  sploiiclido,   are,   r.    0.   [splendidus  ] ,  rendre 

brillant,  nrlfoyrr  :  /^  dentés,  Appui.  Apol.  fin. 

splenUïdus,  a,  wm^adj.  [splendeo],  brillant, 
éclatant,  étincelant ,  resplendissant,  éblouissant,  etc. 
(  très-ciass.  )  —  r)  au  propr.  A.)  en  génér.  :  O  magna 
templa  calilurn  Comniixla  stellis  s^AvutWàU^ parsemés 
de  brillantes  étoiles,  Enn.  dans  Farron,  L.  L.  7,  2, 
Si  ;  de  même  .^-  signa  eœli ,  Lucr.  4  ,  445  ;  -^  iumina 
solis,  id.  2,  107  ;  cf.  au  compar.  :  Quanlo  spltfiididior 
([uam  cetera  sidéra  fulgel  Lucifer,  Ovid.  Met.  2,  722, 
et  an  superl.  :  Krat  is  splendidissinu)  candore  inter 
flainmas  circulns  eluccns,  d'une  éclatante  blancheur, 
Cic. Hep.  6,  16.^^-- oculi,  yeux  brillants,  Lucr.  4,  3a5; 
cf.  3,  ^16.^^^  color  {Joint  à  (lammens),  couleur  écla- 
tante, id.  6,  20S,  /^^  crinis  osiro,  cheveu  qui  a  l'éclat  de 
la  pourpre,  Ovid.  Met.  8,  8. /^venabula,  id.ib.  8,418. 
Kons  splendidior  vitro,  fontaine  plus  limpide  que  le 
cristal,  Hor.  Od.  3,  i3,  i;  cf.  ;  Galalea  splendidior 
\\\Yo,  Cyolatée  qui  défie  l'éclat  du  cristal,  Ovid.  Met. 
i3,  791.  /--' birmor  sndoris  ,  Lucr.  6,  1186,  -r^^  bilis, 
bile  d'un  jaune  brillant,  yj:y)y\  |av9^,  Hor.  Sat.  2,  S, 
141  {cf.  vitrea  bilis,  Pers.  3,  8). 

}*) particuL,  brillant,  de  richesse,  magnifique,  splen- 
ilide,  opulent ,  somptueux,  luxueux  :  Reviviscat  M'Cu- 
rius  aut  eornm  aliquis,  quorum  in  villa  ac  domo  nibil 
spleudidmu,  nibil  ornatum  fuit  pneter  ipsos,  Cic.  Pa- 
rad. 5,  2, '18;  (/(-' mt^'mc '^-.' domus  gaudet  regali  gaza, 
luxu,  splcndide,  somptueuse  habitation,  ou  rè^ne  un 
hue  royal,  Catull,  64,  46;  T'irg.  JEn.  i,  637.  r^ 
vestis,  riches  on  magnifiques  vêtements,  Petron.  Sat. 
12;  r/".  r^  et  \irilis  cultus,  QuintH.  Inst.  \i,  3,  137. 
Otio  libcraliter  lauteqne  abutens,  ila  tanien,  ni  eum 
splendidinu  ac  bilarem  potins'  quam  luxnrJosum  aut 
desidem  diceres,  f'cKci.i,  io5,  2.  Secundasressplen- 
didiores  facit  amicilia,  l'amitié  augmente  l'éclat  de  la 
prospérité,  Cic.  Lad.   Ci,fin. 

II)  an  fig.  ■ —  A)  en  génér.,  brillant,  magnifique , 
distingué,  remarquable  ,  glorieux,  éclatant,  cétèôre, 
etc.  ;  C.  Plolius,  eipies  Komanus  splenibdus,  brillant 
chevalier  romain,  (le.  fin,  2,  iS,  58  ;  cf.  :  \'iv  splen- 
didissimus  atque  ornatissimuscivitalis  sua-,  id.  Flacc. 
20,  48,  et  :  Splendidi  atque  illustres  viri,  Aiict.  H. 
Alex.  40,  fin.;  cf.  aussi  :  Homo  et  domî  nobilis  el 
apud  eos,  quo  se  conlulit,  propler  viitutem  splendidus 
et  graliosus,  homme  honoré  et  bienvenu  auprès  de 
ceux,  etc.,  Cic.  P'err.  2,  4,  1 8 ,  cr  :  Hune  tiibunaln 
spleudidioreni  et  sil)i  et  avunculo  siio  lacJas  ,  Plin. 
Ep-  /|,  4,  2.  In  maxirais  animis  splendidissimisqne  in- 
gfuii^  plerumque  existunt  bouoris  ,  imperii,  etc.... 
cupiditales,  dans  les  plus  grandes  âmes  et  les  plus  bril- 
lants génies,  Cic.  Off.  i,  8,  26.  Splcndidissinnmï 
videri,  (piod  animo  magno  elatoque  factura  sit,  id.  ib. 
I,  iS,6i.  Causa  splendidior  fiet,  si  neipiissirao  cuique 
resistetur,  id.  Iiou\  Am.  49,  142  ;  cf.  :  Scriptort-s  car- 
tTiiue  fd'doSplendida  facta  lirnuit,  //or.  Ep.  2,  t,  235. 
Splendidani  quandam  rationem  dicendi  tenet,  une 
éloquence  qui  a  île  l'éclat,  Cic.  lirut.  75,  261;  de 
même  >^>~>  ut  grandis  oratio,  id.  ib,  79,  273  ;  cf.  :  Splen- 
didius  et  magnilicenlius  (genus  dicendi),  id.  ib.  55, 
2or.  Splendidis  nomiuibns  illuraînatus  est  versus,  </c 
mots  brillants ,  id.  Or.  49,  i63.  Curio  splenditlioribus 
fortasse  verbis  nlebahir,  id.  /irut.  58.  Vox  cum  ma- 
gna, tirai  suavisel  spiendida,  voix  étendue  et  en  même 
temps  agréable  et  sonore,  id.  55,  20*^.  Cum  de  le 
spiendida  Miuos  fecerit  arbilria  ,  quand  Minos  aura 
prononcé  sur  toi  son  arrêt  suprême,  Hor.  Od.  4j  7* 
ar. 

\\)particnl.  avec  ridée  dominante  {f  éclat  purement 
extérieur  et  trompeur  {  par  oppos.  à  la  réalité,  an 
fond),  brillant,  beau,  spécieux,  qui  a  de  belles  ap- 
parences, de  séduisants  dehors  (speciosns)  :  Quod  np- 
pellant  liouesinm,  non  tara  solide  quam  splendido  no- 
mine,  par  une  expression  pins  pompeuse  que  ivraie, 
vide,  mais  sonore,  Cic.  Fin.  r,  18,  fin.  PraMcndens 
cuIp.T  spiendida  verba  tua?,  déguisant  ta  faute  sous 
des  noms  brillants,  Ovid.  liem.  .4m.  i\o. 

Adv.  splendide  —  1°)  au  propr.,  d'une  manière 
brillante,  avec  éclat,  pompe,  magnificence,  splendide- 
ment :  Ornare  magnifiée  splendideqnc  con\ivium, 
Cic.  Quint.  3o,  93;  cf.  :  Apparatus  splendidissime 
expositus,  Petron.  Sat.'xi.  —  l'')  (i"  fig.  .-Actaa'las 
boneste  ac  splendide,  avec  éclat ,  g/orieusement ,  Cic. 
Tusc.  3,  25,  fin.;  cf.  :  Qnibns  (auetoritalis  prxmiis) 
qui  splendide  usi  sunt,  id.  de  Senect,  18,  64,  et  : 
Splendidius  nique  lioneslius  se^ic  contra  regem  quam 
contra  fugitivorum  manum    belbmi    esse  gesturum  , 
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y4uct,  n.  Jlfx.  a4,2.  DeinosliieiiPin  ,  si  ea,  quK  a 
Plaloiie     liiJlctiat ,    pronuiiriaie    vulnis'iet ,    imiate 

S|ilendiJe(|in^  f.icfre  poluis^e  ,  pouvait  le  faire  mec 
clé'^onre  et  éclat,  Cic.  Off.  i,  i,  fur;  de  rncnie  r^ 
tiicla,  /./.  Fi't.  I,  ■i,  6-  (  Uiia  de  mnltis)  fuil  in  pareii- 
leiiiSpleiidiJe  niciidax  et  iii  oniiie  virgoNohilis  îeviiiu, 
/iolM'mnnt  menteuse,  par  un  rio/'lt-  rt/rnsoft^e,  Hor.  Od. 

3,  I  (,  35.  Splendidissime  naltis  ,  d'une  illustre  nais- 
sance. Senec.  Ep.  47  med.;  cf.  l'Un.  F.p.  r>,  J3,  2. 

"  spleinlïfice,  a</f.  [  sjilemii'o  l".irio],  «t'tff  l'cA'/, 
d'une  manière  hrillanle  :  f^-  iiileiiiiicans,  f'ul^.  M)  th. 
I ,  prœf.  med. 

*  spleiirtifico,  âre>  v.  n.  [spendeo-facio], /Y7i(//-e 
brillant,  éclairer  :   r^-  diem,  Murt.  CapelL  9,/'.   3i>i). 

Npleuilificus ,  a,  uni,  qui  répond  la  lumière, 
êclalanf,  brillant  :  <-^  jubar,  Ueda  eccles.  flut.  yingl. 
5,  :■  ^ 

ispleiidiflunSy  a,  un»,  qui  coule  avec  éclat,  bril- 
lant, éclatant  :  '-v^  auiîP,  Diacoiit.  Hcxacm.  Epil.  1. 

splen«1ôna,  a;,  f.,  glaive.  =  gladiiis,  Gloss.  Isid.; 
Tliomœ  Tiies.  nov.  latin,  p.  544* 

tipleudor,  ôiis, m.  [spleiideo],  l'éclat,  le  brillant, 
le  poli,  —  I)  au  propr.  A)  en  génér.  [en  ce  sens,  le 
plus  soui'.  cr'tez  les  pactes  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste  )  :  Spleiidor  aceradiirlt  Sa-pe  ocnlos,  idco, 
quod  seniina  possidet  igiiis  Miilla,  un  vif  éclat,  Lucr. 

4,  33o.  (enraie,  ut  splendor  nn'o  sil  clipeo  cliiriur, 
Oiiaiii  solis  radii  esse  soletit ,  que  mon  bouclier  soit 
plus  brillant  que  les  rayons  du  soleil,   Plaut.  Mil.  gl. 

I,  I,  ï.  Cœlum  ut  est splcii Joie  plénum,  ciel  resplen- 
dissant, id,  Merc.  5,  y,  3q.  '^-  flaninue,  l'éclat  de  la 
flamme,  Ovid.  Fast.  5,  3(i6.  '^  auii  [joint  à  uilor 
{;emm;c),  l'éclat  de  l'or,  Auct.  Herenn.  4,  5o.  .^^  ar- 
gcnli,  de  l'argent,  Hor.  Sat.  t,  4i  28.  Jussin'  in 
spleudoreni  dari  litiUas  hus  foribus  nosdis?  Plaut. 
Asin.  1,  4,  20;  cf.  id.  Aul.  4»  i,  16.  «-^  clariis  veslïs 
purpuraï ,  le  brillant  éclat  de  la  poiupre,  Lucr.  1, 
5i;  cf.  f^  niagnificus  liabylouicorum ,  id.  4^  1026. 
Sub  diu  spleiidor  aquai  Pouilur,  cœlo  sleilante  sereno, 
la  limpidité  de  leau,  id.  4,  212;  d<:  même  r-^  aipia- 
rum,  Frontin.  Aquœd.  89.  f^  luiuii ,  téclat  du  mi- 
nium. Plia.  33,  7,  40.  .-^  lapidis  pheni;il;e,  Suet.  Do- 
mit.  14,  et  autres  sembl.  —  Au  pluriel  :  Niloribus 
splendoribusqtie  ami  squaloris  illmies  est  coritiaiia, 
Cell.  1,  6,  4. 

h)  particul.  éclat  de  la  richesse,  des  vêtements , 
splendeur,  magnificence ,  pompe  ,  luxe ,  faste  [très- 
-class.  en  ce  sens  )  :  (  Majores  noslri  )  qitun»  in  privatis 
.lebus  suisquc  snnq)libns  mininio  roiik'nti  tenuissirno 
cuUti  viverent,  ïu  imperJo  al(]ue  In  pidilita  drgnilale 
-oinnia  ad  gloriam  spleudorenKjne  revocjireiil,  dans 
leurs  maisons,  dans  leurs  dépenses  privées,  nos  ancê- 
tres se  contentaient  de  peu  et  vivaient  simplement  : 
était-il  question  de  l'empire,  de  la  majesté  de  Rome, 
■  ils  rappelaient  tout  à  la  gloire  et  à  la  magnificence, 
Cic.  Flacc.  12,  28.  Si  qiieiii  luirum  ali(jiiid  otïendit, 
si  piirpurai  geiuis,  si  aniiconmi  cateiva*,  si  spïeudor, 
si  miov,  kl.  Cœl.  3i,  A«.  Splendor  donuis  alque  victus, 
Cell.  r,  14.  I. 

II)  au  fîg.,  éclat,  beauté,  ornement,  parure,  hon- 
neur, considération,  gloire,  de.  {c'est  le  sens  qui  do- 
mine dans  Cicéron  )  ;  Houesli  liomines  et  sumnio 
spleudore  prîtdili...  L.  Vubisienus,  sumino  spleudore 
bonio  ac  virlute  pr^dilus,  hommes  environnés  d'une 
grande  considération,.,.  L.  f'olusiénus,  homme  d'un 
mérite  et  d'un  nom  éclatants,  de.  Cluent.  69,  fin.  Q. 
Mucii  junua  et  veslibulnm  niaxinia  (piotidie  frequeu- 
lia  civium  ac  summorum  honiinoni  sjilenJore  eele- 
bralm-,  id.  de  Or.  i,  45,  fin,  Dixil  seuatur  ptqiub  Ilu- 
niani,  splendorordiuis,  di-cus  alque  urnameulum  judi- 
oioruni,  Falcula,  id.  Ca^cin.  10,  28;  de  même  «-^ 
^queslef.  l  éclat  de  l'ordre  équestre,  id.  /(ose.  Am. 
48,  i4o;  cf.  id.  Fam.  i,  3;  12,  27.  Nunc  inipriii 
veslii  splendor  illis  gcnlii)us  lucem  alferre  cu'pil,fV/. 
//e  imp.  Pomp.  j4,  41.  C(  sese  splendoie  animi  et  vi- 
t'£  suœ  sicnt  spéculum  pra-'beal  çÀwUws,  par  l'éclatante 
pureté  de  son  âme  et  de  sa  vie.  id.  Hep.  3,  4'^;  de 
même  '^^  vilœ,  Liv.  3,  35,  9.  Ul  Sulla  dignilalis  sua- 
splendorem  oblinere  potuisset ,  CVr.  Sull.  i.  Harum 
rerum  splendor  omnis  el  arnpliludo.  id.  Off.  i,  20, 
<>7.  Spleudore  iiominis  capli  ,  séduits  par  l'éclat  du 
nom,  id.  Fin.  r,  i3.  —  ïiouilate  ]iolius  nostioriun 
verborum  utamurquam  spleudore Grœconun,  tenons- 
nous-en  aux  solides  beautés  de  nos  mois  et  laissons 
aux  Grecs  l'éclat  de  leurs  termes  sonores,  id.  Or.  4q, 
1(14  ;  cf.  :  Nibil  (cedil)  la^vitate  .ïscbiui  et  spleudore 
verborum,  id.  ib.  3i,  iio;  de  même r^-  verborum, 
l'éclat,  la  pompe  de  l'expression,  Plin.  Ep.  7,  9,  2  ; 
/i(/r.  Ep.  2,  2,  I  [.  Actio  ejus  babebal  et  lu  \occ  ma- 
gnum splendorem  et  in  uujtu  smnmam  diguilalein, 
une  grande  netteté  d'organe,  Cic.  Brut.  G8,'  239;  de 
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même  r^  vocis,  técvat,  .a  pureté  ae  la  voix,  id,  ib.  7 1 , 
25o;  Plin.  20,  6,  21,  fi''. 

*  spleiitlorî  fermera,  ërum,  m//,  [splendor-fero], 

qui  donne  de  l'éclat,  éclatant,  lumineux  :  r^'  bmien, 
Tcrtull.  Jitdic.  Dom,  i3i. 

splôiiôticus,  i,  m.  [spleii],  splénétique,  Appui. 
Herh.  3l. 

*  splciiiîâtus»  a,  um,  adj,  [splenium],  couvert 
d'un  emplâtre  :  f^mtiï\nm^  Martial.  10,  22. 

■f  spiënicus,  a,  um  ,  adj.  =  is7iIi]vva6;,  spléni- 

que,  splénétique  ;   substantivt ,  un  splénétique  ,'^  Plin. 

20,  9,  3  1;  24,  10,  47  ;  3i,  lï,  47  ;  Pallad.  Jul.  6,  2. 

splëiiîtes,  ^,  m.  =  anXr.viTri;,  celui  qui  a  la  rate 

malade,  splénctique,  Cœl.  Aur.   Tard.  3,  8. 

•f-  Nplëiiium^n,  n.  =  cT^/r/ziov, — I)  asplénion, 
cctérac,  plante,  Plin.  25,  5,  20.  —  II)  [à  cause  de  la 
ressemblance  avec  la  rate  pour  la  forme  et  pour  la 
couleur)  emplâtre,  compresse,  bandage.  Plia.  2t),  (>, 
38;  3o,  II,  3o,fiu.;  Martial.  2,  29;  8,  33;  Plin. 
Ep.  6,  2,  2. 

f  spodiuiu,  ii,  n.  =  oTïôôtov  ,  spode,  oxyde  de 
zinc,  Plin.  34,  i3,  33  sq.  —  II)  métaph.,  cendre 
ordinaire,  cendre  des  végétaux,  Plin.  2  3,4,   38. 

'Y  spodosy  i,  /"  =  aîioôd;,  spode,  oxyde  de  zinc, 
Plin.  34,  i3,  33. 

SPOLETANUS.a,  um.  ro) .  Spoletium,  ««  II,  B. 
^poletînuiiiy  X7io),'r,TTvov,  Ptol.;  v.  c/^i  Turde- 
tani  dans  /'Hispauia  lia^lica.  à  l'E.  de  Mirobriga. 
Spoletinus,  a,  um,  voy.  Spolelium. 
Spolëlïum  (  appelé  aussi  plus  tard  Spuietum,  cf. 
Prise,  p.  592,  P.  L'écrivait-on  déjà  ainsi  dans  la  pé- 
riode classique?  c'est  ce  quUest  impossible  de  décider, 
à  cause  de  fincertitude  des  leçons  dans  les  manuscrits 
de  Tile-Live,  Suétone  et  Florus,  cf.  Duh.  ad  Flor.  3, 
21,  27),  ii,  n.,  Spolète ,  ville  importante  d'Ombrie, 
auj.  Spoleto,  Ltv.Ep'it.  20;  22,  9;  24»  10,  10;  4'N 
44,  9;  Felleî.  i,  14*  ^«.;  Flor.  3,  21,  27;  Suet. 
Vesp.  î  ;  Gramm.  21  ;  Aur.  J'ict,  Ep.  3i  ;  cf.  Man- 
nert,  Ital.  i,  p.  47S.  — II)  Delà  A)  Spôlêiïnus,  2, 
uni,  adj.,  vilatif  à  Spolète,  de  Spolète  :  r^^  popubts , 
Cic.  iiolh.  'jii,  Spolelinus  T.  Matrinius,  de  Spolète, 
id.  ib.;  de  même  :  P.  Cominius  Spolelinus,  id.  JJrul. 
78,  271.  f^^  lageufe,  c.-à-d.  vin  de  Spolète  [d'excel- 
lente qiialit'-),  Martial,  i3,  120  ;  cf.  absolt  :  Spoleliua 
bibis,  tu  bois  du  Spolète,  id.  14,  iifi.  Substantivt 
Spolelini,  orum,  m.,  habitants  de  Spolète,  Liv.  27, 
10,  8  ;  45  ;  43,  fin.;  Plin.  3,  U,  19.  —  li)  SPOLE- 
TANUS,  a,  um,  de  Spolète  d'après  Prise,  p.  592,  P. 
Npolctiuiii  9  Liv.  Epit.  "iO'f  ydlej.  i,  i/i;Plol; 
Itin,  Ant.  i25;  Perlz.  i,  120,  160,  174»  «"'f.;  Spo- 
letum,  Paul.  D'iac.,  v.  dans  l'intérieur  de  l'Ombrie,  citée 
de  bonne  heure  comme  v.  importante,  fut  plus  tard 
un  des  séjours  favoris  de  l'empereur  Théodoric,  mais, 
après  sa  mort,  elle  fut  dévastée  par  les  Goths.  Sous 
Justinien,  Narsès  la  rebâtit  et  c'est  encore  auj.,  sous 
le  nom  de  Spoleto,  une  i'.  considérable.  —  Habit. 
Spolelini,  Plin.  3,  1.4 

Spoletuin,  i,  voy.  Spuletinm,  an  commenc. 
spùlïârium,  ii,  //.,  [spoiium  ],  [poster,  à  Au- 
guite),  spoliaire,  endroit  de  l'amphitlwâfre,  oii  l'on 
transportait  les  gladiateurs  tués  pour  les  dépouiller, 
Scnrc,  Ep.  93,  fin.;  Lamprid.  Commod.  17  sq.  — 
De  là  II)  métaph.,  repaire  d'assassins,  de  brigands, 
Senee.  Prov,  4,  aied,;  Senec.  Contr.  5,  33;  Pliu.  Pa- 
neg.  36,  i,  —  Festîaire  ou  cabinet  de  bains,  Gloss. 
Isid. 

spôlififio,  ônis,^.  [spolio], /ï/V/rt^t; ,  spoliation, 
action  de  dépouiller  de  [très-class.)  —  I)  au  propr,  : 
la  lauta  spolialione  omnium  rerum,  Cic.  Sest.  11. 
Avarilia  ne  sacrorum  quidem  spoliatioue  absliuuit, 
ne  respecta  pas  même  les  objets  sacrés  ,  Ltv.  29,  8, 
r);  cf.  au  pluriel  :  Hujusceniodi  spoliationes  ianorum 
aUjue  oppidorum,  Cie.  ï'err.  2,  4,  39  ;  de  même,  id. 
Agr.  I,  3,  9.  • —  II)  aufig.  :  Misericordiam  spobalio 
considalus  niagnam  babere  débet.  Una  enim  eripiuu- 
lur  cum  cousulatu  omnia,  Cic.  .Mur.  40,  37.  Cn.  Do- 
niilium  non  avuucub  mors,  non  spoUaiio  dignitatis  ad 
recuperandam  liberlatem  excitavit , /(/.  Phil.  2,  11,27. 
spolïâtor,  ôris,  /??.  [  spolio],  celui  qui  dépouille  , 
spoliateur,  pillard  [rare,  mais  très-class.)  :  Nec  so- 
lum  spoliala  illa  (monumenta)  paliere,  sed  eoriini 
etiam  spoliatorem  vexalorenique  défendes?  *  Cic. 
f'err.  2,  4,  36;  de  même  '^^  templi,  Liv.  29,  18,  i5; 
•-^  pupilli.^Hce/i.  I,  46. 

Npoliâtrix  ,  ïcis,  f.  [spolîo] ,  celle  qui  dépouille, 
spoliatrice  :  Tune  (ausa  es;  Venerem  illara  tuam  spo- 
lialricem  spoiiare  oruamenlis?  *  Cic.  Cœl.  21,  52. 
Sic  spolialricem  conmiendat  fasUis  amicam,  Martial. 
4>  29. 

spoliatus,  a,  um.   Partie,  et  Pa.  île  spobo. 
iipôlïo,  âvi,  àtum,  i.  v,a.  [spoiium],  dépouiller 
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rj/jn  Je  ses  Ttlemetits,  le  dcpoiiïlUr.  —  î)  cn  géue^\ 
{!rès-rare  en  ce  sens,  mais  Iris-class.  )  :  Consiiles  s|io- 
lian  hoininem  el  virgas  expediii  julieiil...  Qiio  l'ero- 
ciiis  claniilal>al,eoiiifesliiis  ciiciiinscindiio  l'I  >|ii>llaie 
liclor,  /,;V.  i,  55,  5  sq.  Dralienh.;  cl.  :  Ciiin  illtiiii 
s|iolialtim  slipaltimqiie  licloiilius  viJeios,  dé/ioiiille  tie 
ses  vêtcmcnti  et  environné  de  licteurs ,  tic.  f'err.  2, 
4,  4o,  el  :  Papirius  S|ioliaii  nuigistnim  ciiuilum  ac 
virgas  el  secuies  expediri  jnssil,  Lie.  8,  'ii,  lo;  cf. 
aussi  :  Magi^ler  ecpiilum  scissa  vesle  spolialoqiie 
corpoie,  lictorum  verberilnis  luceraiidus,  lai.  Max. 
2,  7,  8;  de  mt'ine  r^  corpus  cTsi  hostis,  dé/wniller  te 
cadavre  d'un  ennemi,  Liv.  ~,  a6,  6  ;  c/".  /^^  cadaver, 
Lucan,  7,  627,  f^^  Galluni  ciesiin»  loiqiie,  dèpoutller 
de  son  collier  un  Gatdois  tué,  Liv.  6,  42,  5  ;  de  même 
'^^  corpus  jacentis  imo  lorque,  /'(/.  7,  10,  11;  '^^  ja- 
centein  veste,  Ne[}.  Titras.  2,  fin.  — ^^^  follicidos  le- 
guiiiinum,  oter,  enlever  leur  robe  à  des  légumes,  Pe- 
tron,  Sat,  l35. 

II)  dans  le  sens  prégnant,  piller,  voler,  dépouiller 
ordinatremt:  < — 'alitpiein  (alicpiidjaliqtia  re,  dépouiller 
d'une  chose,  l'enlever,  l'ôter,  la  ravir,  ta  prendre  à, 
frustrer,  priver,  de  ;  (  c'est  ta  signif.  dominante  du 
mot)  —  a)  avecle  simple  accus.  :  Clirysalus  me  hodie 
lareravil ,  Clirysalus  me  iniseruni  spoliavit ,  Plaut. 
ïlacch.  5,  1,  8;  de  même  ' — '  meos  perduciles,  id, 
Pseiid.  2,  I,  8.  rrumenlum  omne  coiupiisilnin  S|)0- 
liatis  effossisqiie  eorum  domibus,  après  avoir  pil- 
lé el  fouillé  leurs  demeures,  Cœs.  B.  C.  3,  ^i,fin.; 
de  même  * — -  iana  sociornm  ,  piller  les  temples  des 
alliés,  Cic.  Siili.  25,  fin.;  < — •  deluhra,  Sali.  Catit. 
i\,  (>  ;  ^^^  templa,  Qiiiniil.  Inst.  (i,  i,  3;/^^el  mi- 
dare  monumenla  aiiliqiiissima,  piller  et  mettre  à  nu 
les  plus  anciens  monuments,  Cic.  T'err.  1,5,  l\.  — 
Parcat  juventtis  pudirilia?  siia%  tie  spoliel  alieuam  , 
qu'elle  ne  ravisse  point  Clionncur,  qu'elle  n'outrage 
point  la  pudeur  d'autrni,  id.  Ctfl.  18.  Qnaï  detraheiiJa; 
spoliaiida'que  digiiiiatis  gratia  dixernnt,  id.  il>.  2, 
Nunc  uieaui  spoliaTam  fortunani  coufer.im  runi  flci- 
renle  foiUina  imperaloiis,  ma  fortune  ruinée,  id.  Pis. 
16,  38.  —  [3)  ■ — '  aliquem  (aU(|ui(i)  aliipia  re  :  l>t 
gravius  spoliavi  fortunis  (piam  iiou  augeri  dignilale, 
Cic.  Plane.  9,  22.  Apollunium  omni  argenlo  bpoliasli 
ac  depeculatus  es ,  tu  as  dépouillé  Jpoltuniiis  de  toute 
son  argenterie,  id.  Verr.  2,  4,  17.  Ut  Gallia  onnii 
nobilitale  spoliaretur,  Cœs.  Ii.  G.  5,  6,  4  ;  ''"  même 
.-o  provinciam  vetere  exerciUi,  Liv.  4o,  35,  10. 
Scylla  sociis  spoliavit  Ulixen  ,  Ovid.  Met.  14,  71. 
Amycus  penelralia  donis  Haud  limuit  spoiiare  suis, 
id.  if).  12  ,  246.  Spoliala  legniine  cera;  Riiua  palet, 
id.  ib.  II,  5i4,  et  autres  sembl.  —  Tune  eaui  pliilo- 
sopliiam  sequere,  quœ  spoliât  nos  judicio,  privai  ap- 
probalione,  omnibus  orbal  sensibns  ?  Cette  pliilosopliie 
qui  nous  Ole  le  jugement,  qui  nous  prive  de  notre  bon 
sens,  Cic.  Jcad.  2,  19,  61.  Si  qnando  régi  injiisto 
vim  populns  atlulil  regnove  eum  spoliavit,  si  on  a  dé- 
pouillé de  son  trône,  défrâné  un  roi  injuste,  id.  Rep. 
I,  42  ;  de  mêmer^  aliquem  diguilate  ,  dépouiller  qqn 
d'nnedignité,  id.  Mur,  41;  Cœs.  11.  G.  7,  f)G,  5  ;  - — ' 
probatuni  hominem  fania,  Cic,  Off.  3,  19,  77  ;  ' — '  ali- 
ipiem  ornameulo  quodam,  id.  de  Or.  2,  33,  144  ;  '^^ 
aliquem  vita,  dler  ta  vie  à  qqn,  f'irg.  jEn.  fi,  168  ; 
r~^  alqne  orbare  forum  voce  erndita,/;r;i'iT /f  barreau 
d'une  voir  savante,  Cic.  Brut.  2  ,  et  autres  sembl. 
Vide,  ne,  dum  novo  et  alieno  ornatn  velis  ornare 
juris  civilis  scieuliam,  suo  qnoqiic  eam  concesso  et 
Iradilo  spolies  alqne  dénudes,  Cic.  de  Or.  i,  55, 
2j5.  —  *  y)  avec  la  construction  grecque  :  Hiems 
spoliala  capillos,  f/iiver  dépouillé  de  sa  chevelure,  nn, 
chauve,  Ovid.  Met.  i5,2i3.  —  S)  absol.,  dépouiller, 
être  spoliateur  :  Si  spoliorum  causa  vis  liominem  oc- 
cidere,  spoliasli,  Cic.  Rose.  Am.  5o.  —  De  là: 

'  spôliâlus,  a,  uni,  Pa.  dépouillé,  nu,  pauvre  :  Ni- 
liil  illo  regno  spolialius,  niliil  rege  egentius,  Cic. 
Jtt.  6,  I,  4. 

spoiium,  ii,  n.  [de  la  même  famille  que  ayéiiXav], 
dépouille  d'un  animal,  peau  enlevée  à  un  animal  {en 
ce  sens  il  ne  se  trouve  que  chez  les  poêles  et  très  rare- 
ment )  :  Nerdurn  res  igni  scibant  Iraclarc  neque  nli 
Pellibus  et  spoliis  corpus  vestire  ferarnm,  et  vêtir  leur 
corps  de  ta  dépouille  des  animaux  ,  Lucr.  5,  952. 
S^pe  videmns  Ollorum(serpentuni)  spoliis  vêpres  vo- 
lilaiilibus  auctas,  id.  4,  60.  Alcides  pliareiraque  gra- 
vis spolioqne  leonis,  et  de  la  dépouille  du  lion  (de 
Némée  ),  Ovid.  Met.  g,  n3  ;  de  même  r~-'  leonis,  id. 
ib.  3,  81  ;  -^  apri,  id.  ib.  S,  425;  Her.  4,  100;  r^ 
pecndis  (  i.  e.  arielis  Phrixei),  c.à  d.  la  toison  d'or, 
id.  ib.  6,  i3  ;  cf.  id.  Met.  7,  i56  ;  '^  \iperei  monstri 
(/.  e.  Medusae),  id.  ib.  4,6i5. 

II)  mélnph.,  l'armure  enlevée  à  un  ennemi  vainctt, 
de  là  cn  génér.  dépouille  guerrière,  butin  (  c'est  ta  si- 
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giiif.  lîonùnante  i/u  mof,  et  ordln.  il  rsl  au  pluriel)  : 
Salmari,  Da  spolia  siiift  siiilort'et  sansniiiP,  Enn.  dans 
Vie.  Ofj.  I,  i*î,  t»i.  Sjiolia  (Iiiris  liosliimi  raîsi  sus- 
yeiiso  ferculo  gerens  in  (l.ipiloliiini  asct-iidit  iliiijue, 
Jiippiler  Feretri,  iiKjiiiI,  lia-c  tibi  \ic-loi-  rioiiinlus  rcx 
ït'!;ia  arma  fero  h'ni|iluiii(nn'  Jciiic  o,  stnleni  o  pi  mis 
spoliis,  etc.,  fjuur  être  le  ilfi>vt  des  dépouilles  o/tinics, 
l.iv.  1,  lu,  6;  roy.  opiums  et  cf.  :  Spoliîs  dt'Cmala  est 
i-fgia  lixis,  Ovid.  .Mit.  8,  ïd^.  Si  .spoliuniiii  caisa  \is 
liominem  occidtre,  spolia^ti...  Oiim  inlei^iam  [u.TiIani 
sine  s;(nguine  lialieie  posst't,  criienta  spulia  detraliere 
lliallel  ?  si  tu  as  tué  un  homme  pour  avoir  ses  dépouilles, 
lu  es  un  spoliateur,  etc..  ses  dépoudles  sau^lautes  , 
Vie.  Rosc.Âm.  5o,  i\5  sq.  Milita  spolia  pia-'lVrehaii- 
Inr,  capli  liomines  equiles'pit'  prudiici-hûiitui',  Cœs. 
h.  C.  2,  39,  5.  Spolia  jaoentts  lioslium  exeicilus  pe- 
dilihiis  concessit,  Uaccorda  à  i'iujauterieles  dépouilles 
de  l'armée  ennemie  couchée  dans  la  poussière,  Liv. 
44,  45,  3.  Q.  l''al>ius  ducmi  Galloiiim  occidit  -■  spo- 
ïiaqiie  ejiis  lei;enlem  Oalli  agiiovere,  comme  il  recueil- 
tait  sa  dépouille,  id.  5,  36,  7;  de  même  r^^  légère,  id. 
ih,  5,  39,  i;  S,  7,  12;  27,  a,  9,  et  autres.  Prœliis 
congredi  spoliaqiie  et  plaidas  ad  prociiiiatoies  refeiic, 
Tac.  Anu.  12,  54,  et  autres  semùl.  — Cura  eiim  (lo- 
eiiin,  /.  e.  fornm  )  iio1;)s  niajui'oâ  iiostri  exnxiis  nau- 
lieis  et  rlassium  spoliis  (  /.  e,  roslrîs)  ornatiim  leli- 
cjiiisseiit,  Cic.  de  imp.  Pomp.  iH,  fi/i.;  cfi  Flor.  r,ir, 
10;  de  même  r^  ïïa\dV\a  y  dépouilles  navales,  éperons 
des  navires,  Suet.  Aug.  18,  fin,  —  Si  sic  erimus  af- 
Vecli,  ul  propter  suum  qui.S(|iie  emoliinieiituni  spoliet 
aiit  violet  altenim,  disrunipi  necesse  e^l  liumatii  ge- 
iieris  socielalem...  illuJ  naCiiia  non  paiitiir,  ut  alio- 
l'uni  spoliis  nostias  facilitâtes,  copias,  upes  augeanius, 
Cic.  OJf.  3,  5,  22.  Invisa  et  spoliis  rivium  exsirucla 
ûoinus,  palais  abhorré  et  i/àti  des  dépouilles  des  ci- 
toyens. Tac.  Anu.  i5,  52.  Alii  (delaloies)  sacerdotia 
et  consiilatus  et  spolia  adepli,  prociirationes  alii,  id. 
Hist.  1,2.  —  ^)sing.  :  Qiio  nuiic  Tiirniis  ovat  spolio, 
^if'g-  ^fi.  10.  5oo  ;  de  même  ^^-  lioslis,  id.  ib.  12, 
94;  Suet.  Cces.  G4  ;  Justin.  19,  3.  Nala  paientem 
Crinesuiim  spoliât,  piajdaqiie  polita  iiefauda  Terl  se- 
cun^  spoliiim  céleris,  Ovid.  Met,  8,  S;,  (Tnnicam) 
tamqnain  mendicï  spolium  fastidiose  veitditabal, 
haillons  de  meuil  tant  y  Petron.  Sat.  i3,  i. —  h)  poét. 
en  génér,  pour  arma,  les  aimes  :  Sed  virtniis  honos 
spoliis  quseiatur  in  islU,  Ovid.  Met.  i3,    i53. 

spoiida,  X,  y.,  hois  de  lit,  d'un  sopha ,  etc., 
Ovid.  Met.  8,  657  ;  Petron.  Sat.  97,  4  ;  94,  8.  —  II) 
métaph.  —  A)  sopha,  canapé,  lit  de  repos,  lit  {pro- 
prement dit)f  couche,  f'ivg.  ^n.  i,  69S  ;  Hor.  Epod. 
3,22;  Ovid.  Fast.  1,  345  ;  Martial.  3.  y  i  ;  Suet.  Cœs. 
49.  —  B)  civière,  bière,  lit  funèbre,  Martial,  jo,  5, 

spondseus ,  i,  voy .  spondeus. 

*î*  spoudaicuSya,  uni,  adj.  =  (TTCOvSatxô;,  com^ 
posédejpondées  onde  vers  spondaiques,  spondoipœ  : 
r^  versus,  Diomed.  p.  494  P.  /-^  tiactus,  Terentiau. 
dans  Prisc.de  Metr.  p.   i3ai  P. 

spoudâliam  ou  spondaulïuni  {la forme  est 
incertaine)^  ii,  //.,  chant  exécuté  dans  les  sacrifices 
avec  accompagnement  de  flûte  :  JE*.\n\\i^à'\  sono  tibi- 
reu  spondalium  cancre  jiiheret,  Diomed.  p.  472,  fin. 
P.  Quuni  niihi  ardere  ociiti  liorainis  histrionis  vide- 
rcntur  spondalia  illa  dicentis,  etc.,  Cic,  de  Or.  2,  46, 
193,  OrelL  y.  cr. 

spoiidauleSy  ae,  m.  celui  qui  joue  sur  deux  fiâtes 
dans  les  sacrifices,   Mar.   Vict,  1,2478. 

Npuiiduiilia,  orunif  voy.  spondalium. 

Spoiideudeusy  a,  um,  =3  spuudaïcus ,  Plol. 
p.  2627. 

Siponde^es,/.,  une  des  Heures,  liygin.Fab.  i83. 

Npondeazoïi  on  spondiazon  ,  cutis,  m.  =: 
aTTOv^Eiâil^cov,  comme  spondaïciis,  Plot.  p.  2627.  Ccn- 
sorinus  ?  ap.  Pnfsche,  p.  27-27. 

Hpoiidooy  spôdoiitli  »  Npoiisuni  ,  a.  (parf. 
spepondi,  Ctc;  Cœs.  et  f'aler.  Antias  dans  Gell.  7, 
9,  X2  sq.;  Inscr.  Oiell.  n""  4358.  —  subj.  SPONSiS, 
/.  q.  spoponderis,  ancienne  formule  de  prière  dans 
Fest.  p.  35 1;  sponderat  p,  spoponderat,  Tertull. 
Carm.  adv,  Marc.  3,  i3j.)  v.  a.  [<77ïÉv5ti),  faire  une 
libation,  libare,  de  là  \  dans  la  langue  du  droit  et  des 
puOUcistes,  promettre  solentiellt-ment ,  faire  vœu  de, 
s  engager  à  {dans  un  contrat,  une  transaction ,  une 
alliance,  etc.)  {irès-class.}:  Ni  hoc  ila  est  :  qui  spoiidcl 
mille  niimuin  ?  qui  veut  parier  mille  cens,  s'engager 
pour  mille  écus  ?  P.  African.  dans  Gell.  7,  1 1,  9.  Qui 
iltdtespondet,  <p)i  cupide  îcdilicat,  Caton  dans  Rufin. 
18,  p.  210.  Slipiilatus  es.^  iibi?  ([uo  die?  quo  Icm- 
pore?  (pU)  présente?  quis  spopondisse  me  dicil?... 
Pccutiia  pelita  est  ceila  :  cum  lerlia  parte  sponsio 
lacta  Ckl,  'VOUS  avez  stipulé  .■»  ou  .>  quel  jour  P  devant  qui? 
ijucl  témoin  déclare  que  j'en  ai  pris  l'engtigemcut ,'... 
UICT.      LAT.     IKANC.    T.     IM. 


on  a  demandé  une  somme  déterminée  ;  on  a  consigné 
le  tiers,  Cic.  Rose,  Corn.  5.  t't  alitpiando  spondere 
se  diccrct,  id.  Verr.  2,  5,  54.  Si  quis  cpiod  spop(nidil, 
(pta  in  l'K  \erbo  se  obligavit  iiiio,  si  id  nonr.icil,  etc., 
SI  qqii  s'est  engw^é  a  qqchc ,  iil.  Cœun.  3.  Non  fœ- 
deie  p.ix  (^audiiia,  sed  per  sponsioiiein  facla  r.s(... 
S])op<iudeinnl  coiisiiles,  le^.iti,  * quieslorts  ,  triliniii 
mililnin ;  iiominaqiie  omnlinu  ,  ipii  spopondeiiitit  , 
ex-ïtant,  Liv.  9,  5,  4.  Ka  deniiiin  spoiisio  esset,  <piarii 
popiili  jnssu  spopoiidissemiis,  //  n'y  aurait  d'engagé- 
ment,  que  si  nous  nous  étions  engagés  par  l'ordre 
du  peuple,  id.  9,  9,  i3,  Qiiîd  tandem,  &i  spopondisse- 
miis,  nibein  liane  rilicluriim  po|)u!iim  Konianuin  ?  etc., 
id.  ib.  ^6  sq.  thiod  (Iniiis)  .slipulaiili  spopoiidciam 
tibi,  Colum.  \*.t,praf.  —  (hiod  mulUs  bciiij^iie  lecciit, 
pio  multis  spopoudent ,  s''est  porté  caution,  a  donné 
sa  garantie  pour  plusieurs,  de.  Plane.  19,  47  î  *'/■  •' 
Sciie  veliin,  cpiaudo  dicar  spopondisse,  et  pro  paire 
anne  pro  lîlio,  id,  Att.  12,  14,  2;  e/  ;  Quod  pro  Cor- 
uificio  me  abliinc  annis  XX.V.  spopondisse  dicit  Ma- 
\iiis, /(/.  ib,  12,  17.  Accessernnt  ila  paiici,  ut  cum 
lion  ad  couiioiietn  sed  sponsuin  diceies  advocasse,  /(/. 
Clod.  et  Cur.  3;  de  même  :  Hic  sponsnm  vo<'al,  hic 
aiidituni  .scripta,  celui-ci  m'appelle  pour  lui  servir  de 
garant ,  celui-là  pour  entendre  une  lecture ,  Hor. 
Ep.  2,  2,  67,  et  :  Sponsnm  descendam,  cpiia  jiromisi, 
Senec.  lienef.  4,  39  med.  —  Ly.  Spundeu'  tuam 
fjialam  uxorem  mihi?  Ch.  Spoudi'o  el  mille  aiin 
Pbilijjpiim  dotis...  l.y.  Islac  Icgc  filiaiu  tuam  spoii- 
den'  mihi  uxorem  daii  ?  à  cette  condition  me  promet- 
tez-vous la  main  de  votre  fille?  Ch,  Spondeo ,  Ca. 
Et  ei;o  s[tondco  idem  hor, /*/«//^  Trin.  5,2,  33  sq.; 
de  même  :  Ph.  Tuam  soiorem  filio  posco  meo.  Le. 
Qtiando  i(a  \is,  Di  bene  \orlanf,  spondeo.  Ph.  Num- 
qiiam  cui<piani  lam  ex.spectatus  filins  Nalus,  qiiain  est 
illnd  Spondeo  natiim  mitii.  je  demande  la  main  de  ta 
sœur pournion  fils.  —  Puisque  tu  le  reux  ainsi,  je  te 
la  promets.  Que  lis  dieux  favorisent  cette  union/  etc., 
id.  ib.  2,  4,  172,  et  :  Me.  Hliani  mihi  despondes  li- 
liam?  Eu.  lllis  lej^ibus,  Cum  illa  dole.  .Ve.  Sponden' 
eigo.^  Eu.  Spondeo,  id.  Aul.  2,  2,  78;  cf.  :  ».  (^ui 
uxorem  duclurus  crat,  abeo,  iinde  dureiida  erat,  sli 
pulabatur,  eani  in  matrimonium  duclum  iri  ;  ipii  da- 
tnrns  eral,  itideni  spoiidebal ,  »  etc.,  Sulpic.  dans 
Gell.  4,  4,  2. 

II)  en  génér.,  promettre  sur  l'honneur,  assurer,  ga- 
rantir, donner  l'assurance  ,  répondre,  se  porter  jorl 
{également  très-class.)  :  Promitto,  recipio,  spondeo, 
C.  C.'esarem  talem  semper  fore  civem  ,  qualis  hodie 
sil,  jerépondsque  César  sera  toujours,  etc.,  Cic.  Phil. 
5,  tS,  fin.;  de  même  avec  une  propos,  infinit,  p.  ré- 
gime, joint  à  promilto,  id.  Mur.  41,  fin.,  et  joint  à  re- 
cipio, id.  Fam.  i5,  5o^  fin.;  i3,  17,  /(//.  Me  horlau- 
tur  ni  mai;no  animo  siin,  nt  omuia  summa  spcrcni  : 
easpondent,  coiilirniaul,  ipia?,  etc.,  id.  Att.  11,  6,  3. 
QuoJ  ejjo  non  modo  de  me  tibi  spondere  possuiu, 
sed  de  te  etiam  mihi,  id.  Fam.  ï5,  21  ;  cf.  :  De  in- 
fante Scribonius  malliemalicus  piicclara  spopoudil, 
le  mathématicien  Scribonius  promit  à  cette  enfant  une 
destinée  éclatante,  Suet.  Tib.  12,  et  :  Tanluin  sibi 
vel  de  viribns  suis  vel  de  fortniia  spondenles,  se  pro- 
mettant cela  soit  de  leurs  forces,  soit  de  leur  bonne 
fortune,  Justin.  3,  4.  Non  si  mihi  Jnppiter  auctor 
Spondeal,  hoc  speiem  Ilaliam  contiiif;ere  eœlo,  quand 
Jupiter  me  le  promettrait  lui-même,  fi' g.  j-Eu.  5,  i8. 
Cerla  est  cx(piirere  niitrix  Nec  solam  spondere  lidcm 
(srd  opem  eliam  ferre),  Ovid.  Met.  m,  395,  et  autres 
senibl.  —  Spondcbant  animis,  id  (hélium),  qnod  in- 
staret,  P.  Corneliuni  linituruin  ,  ils  se  promettaient, 
ils  comptaient,  etc.  Liv.  2S,  38,  9.  —  b)  en  pari,  de 
choses  ou  d'êtres  abstraits  (poet.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Nec  quic(|uaui  placidum  spou- 
deniia  Marlis Sidéra  prcsscrunt,  Oi'id.  Ib.  217.  Magna 
de  illo  (Phihppo)  spe>  Inil  propter  ipsins  ingcuiuui, 
quod  maj^niim  spondebat  viium,  à  cause  de  son  génie 
qui  promettait  un  grand  homme,  Justin.  7,  6.  — 
De  là  : 

sponsus,  a,  um,  Pa.  substantivt  —  1")  sponsus, 
i,  m.  et  .s|tonsa,  -o^yf.,  fiancé,  fiancée;  prétendu,  pré- 
tendue :  Yidcram  e{;o  te  vir^inem  Sponso  esse  Mtpcr- 
ham,  forma  esse  feiocem,  Titin.  dans  IVon.  3o5,  5. 
Accède  ad  sponsurn  audaclcr,  id.  ib.  2'27,  i5,  Sponsi 
nomen  appellans  idenlidcm  ,  le  nom  de  sou  fiancé , 
Cic.  Invent.  2,  26,  7S,  Sponsus  regiiis,  Hor.  Od,  3, 
2,  lo.  Poét,  en  pari,  des  prétendants  de  Pénélope', 
id,  Ep,  r,  2,  28,  — Scio  cqnidem,  .sponsain  tibi  esse 
el  lïlium  ex  sponsa  tua,  je  sais  qu'on  vous  a  promis 
une  femme,  que  vous  avez  déjà  eu  un  fds  de  cette 
femme.  Plant.  True,  4»  4»  £"*■  îsponsum  Iilc  tuam 
amat,  Ter,  And,  i,  i,  24.  Ficbilis  sponsa,  Hor.  Od. 
4,  2,  21,  et  autres  sembl.   Pfoverbialt  :  Suaiu  cuique 


.^ponsam,  mihi  ineam,  à  chacun  sa  fiancée,  à  moi  la 
mienne,  c.-à  d.  chacun  selon  ses  {•oitts,  Cic.  Att.  14, 
20,  3.  —  V)  sponsuin,  i,  «.,  promesse  ,  engagement, 
contrat  :  5ponsu<t  contra  sponsnm  lo^alus,  i^arron , 
L.  [..  7,  6,  lui.  Sponsioneni  faceie  iiialnit  :  lerii  :  te 
jiidicem  suiiipsil  :  ex  sponso  «git,  il  a  réclame  {eu 
justice)   Cexécution  de  la  promesse,    Cic,  Quint,   g, 

32. 

j  spondëuni,   i,  //.   =  (jtïovoêTov,  vase  servant 

aux  libations  :  De  peneirali  fontera  pctitnm  spondeo 
Iihat,  Appui.  Met.  p.  266. 

•f  t>poiidëus  {qqfois  un  t écrit  faussement  spon- 
d;ens  ),  i,  m.  =  cTtovôeïo;  {relatif  aux  libations, 
de  là,  à  cause  de  sa  marche  lente  et  solennelle  )  le 
pied  appelé  spondée,  le  spondée,  Cic.  Or.  64,  216; 
Qnintil.  Inst.  9,  4,  ^o  sq.;  Hor.  A.  P.  256,  et  au- 
tres. 

Bpoiidof>:ii*i,  i,  m.,  sorte  de  duvet  sur  la  rose  sau- 
vage, Mure.  Empiv.  27, 

Kpondoliciy  Pliw.  0,  7,  peuple  de  la  Sarmatie 
Asiatique. 

spondulay  *,  f.,  dimin.  de  sponda,  Sot.  Tir. 
p.  i55. 

-|"  spondjle,  es,  f.  =  (itiovôûXyi,  sorte  d'insecte 
vivant  dans  le  sein  de  la  terre,  Plin.  27,  i3,  iiS. 

-f  spoudyUoii  (  spond.  )  ou  •ium,  ii,  «.  = 
CTTïOVOÛÀtov  (  cçovô'Jï.tov  )  ,  acanthe,  branchc-ursiue , 
athamante,  Heracleuoi  Sphondylium  Linn.,  Pitu. 
12,  26,  58;  24,  6,  i6;  Scnh.  Cowp.  2  et  5.  —  Spon- 
dulium,  parvns  s^mviàyUx?,,  vertèbre,  Isid.Orig.  ri,  i. 

•f-  spondylus  {s'écrit  aussi  spond.),  i,  m.  = 
(jTiôvûuXoi;  (  GÇÔvûuï.o;)  —  I)  articulation  de  la  partie 
supérieure  de  la  colonne  vertébrale,  PUn.  29,  4,  20; 
32,  i«>,  38;  Veget.  Jet.  6,  i,  i.  —  II)  la  partie  char- 
nue des  huîtres  et  des  mollusques,  Plin.  32,  6,  21; 
ib.  II,  54.  —  III)  sorte  de  mollusque,  coquille  épi- 
neuse, Spondylns  gaideiopus  Linn.,  Metell.  ap,  Ma- 
crob.  Sat.  2,  9;  Martial.  7,  20;  Senec.  Ep,  g:"»  ;  Co- 
lum, S,  16,  7;  Plin.  32,  M,  43. 

spoiig'ririuniy  ii,  n.  sorte  de  collyre,  Inscr,  ap, 
Tochon,  Cachets  des  Oculistes,  p.  65. 

•f  iipoiig'îay  X,  f.  =  cuo'YYvâ,  éponge,  Plin.  «  9, 
45,  69;  3i,  1 1,  47  »;  Lucr.  4,  620;  Cic.  N,  D.  ï, 
55  ;  Sesl.  35  fin.;  Farron  dans  Non.  96,  14  ;  Martial. 
i3,  47  î  14,  ï44  **'  beauc.  d'autres.  Creditur  procu- 
latoniul  rapacissimnm  (piemque  ad  ampliora  officia 
ex  indiistria  sohtus  promovere,  qno  locnpleliores  mox 
cnndemiiaret  :  quibus  (pudeni  vul^'O  pro  spongiis  di- 
cclialur  iiti,  ipiod  (piasi  et  siccos  inadefaceret  et  ex- 
primeret  Immentcs,  Sud.  f-'esp,  16. —  II)  métaph., 
en  pari,  d'objets  qui  ont  la  forme  d'une  éponge  :  A) 
plastron  dont  se  servaient  les  gladiateurs  et  qui  avait 
la  forme  d'une  éponge,  Liv.  9,  40,  3.  '^^  retiariornm, 
Tertull.  Spect.  25.  Dans  un  double  sens  ,  et  par  allu- 
sion ou  sens  du  n'^  I  :  In  sponj;iam  incuhuil ,  ils'e^t 
fendu  [escrimé)  contre  l'éponge  [contre  le  plastron), 
August,  dans  Macrob.  Sat.  2,  4  {il  s'agit  de  i'Ajaj, 
tragcdie  de  la  façon  d' Auguste  et  que  l'auteur,  me- 
conte/it  de  son  œuvre,  avait  effacée  avec  l'éponge.  Or. 
comme  on  lui  demandait  ce  que  devenait  son  Ajax  ;  il 
répondit  :  «■  //  s'est  Jéndii  on  escrimé  contre  l'éponge  i» 
{olastron  des  gladiateurs)  ;  ce  qui  veut  dire  à  la  fois  : 
il  a  été  effacé  ;  el  il  s'est  battu  contre  les  moulins, 
contre  un  ennemi  imaginaire).  — h]  la  racine  de  l'as- 
perge, Colum.  11,3,  43  ;  Plin.  19,  8,  42  ;  Pallad.  Febr. 
2,  8  j  Mait.  9,  1 1  ;  /rt  racine  de  la  menthe,  Plm.  19,  8, 
47.  — C)  pierre  poreuse ,  pierre  ponce,  Fitr.  2,  6; 
Pallad.  I,  10,  3.  —  D)  sorte  de  mousse,  Plin.  19. 
4»  32,  —  K)  minerai  fondu  jbrmant  une  masse  poreuse, 
Plin.  34,  14,  41.  —  E)  m.,  sttrn.  rom.,  Cic.  Att,  i , 
16,  8. 

sponi^ïOy  ère,  v,  a.  [$\ionj^\a],  essuyer  avec 
l'éponge,  éponger,  peut-être  seiUem,  dans  Apic,  i, 
•xiiet  S,    I. 

Npon^^îolay  ;c,  f.,  dimin.  [spongia]  —  I)  béde- 
gai',  espèce  de  gale  chevelue  de  l'églantier,  pomme  d'é- 
glantier, Plin.  25,  2,6.  —  II)  les  petites  racines  de 
l'asperge,  Colum.  11,  3,  4'i. 

spong^iôlusy  i,  m,  dimin.  [spongia],  sorte  da 
cftampignon,   Apic.  2,  i  ;  5,  i  ;  3,  20. 

sponjs;:iôtiU!«,  a,  um,  adj.  [spongia],  spongieur, 
poreux  { poster,  à  Auguste  )  '.  - — '  puhno  ,  Cels.  4  »  i  i 
PUn.  II,  37,  72. ''V.' puiuices,  id.  36,  21,  42.  ^^  pa- 
nis,  id.  18,  II,  27, 

*f'HpOllg:iti!»9  ïdis,  /.  ■=!  (TTÎOYYÎ'^^Cl  ^/'0/tgitc , 
sorte  de  pierre  précieuse,  Plin.  37,  10,  67. 

spoii^ius,  a,  nm,  spongieux:  r^  ligiium ,  Cas- 
siod.  f'ariar.  1 1,  38, 

•f"  Npoii^;îzo5  aie,  v.  a.  =  ffîtoYYÎÇw  ,  éponger, 
essiijcr  avec  une  éponge,  Apic.  7,  i(>;  S,  7. 

itpouços,),  m.,  éponge,  Juvcn.  4  ,  (k,6. 
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«ponsa»  fp.  roy.  spondco  Pa.  n°  i. 

Hpoiisrilioîus  o'i  -tîus,  a,iim,  a(^j,  [sponsalia], 
(Ig/ia/icail/cs  {mol poster,  à  Jugus(e)  :  .^  anha,  Cod. 
Justin,  5,  it  5;  5,  a,  i.  *-«-  donatio,  Sidon.  Kp.  7,  2, 

Aponsnlis,  e,  «i^.  [  sponsns],  c/«^fl«çff///ei  (//-èj- 
cîass.)  '.  "  Qiio  die  spuitsuin  erat,  spons.ilis,  »>  fanon, 
L.  A.  0,  7,  70.  r^  taljiilx,  lUcron.  En.  54,  iS.--^ 
larqitas,  CW.  Theod.  3,  16,  a.  —  />e  /«  ÏI)  suhstan- 
tivt  A)  spoiisalia,  iiim  (gén.  spotiâaliurum ,  Seriec, 
licnff.  I,  y  mi'd.;  Suft,  Âtig.  .'ï3),  ».—  1**)  fionrailles, 
acUon  de  fiancer  :  «  Sporisalia  dicta  siinl  a  spon- 
dendo.  Nam  moris  fuit  xetprihus  slipiilari  el  sponderc 
5il)i  uxoi-es  fiitiiras,  n  Uljy.  Dig.  î'i,  1,2;  voy.  ihld. 
le  titre  entier  :  De  sponsalihus  et  cf.  Snl/'ic.  dans  Gel/. 
4,  4,  'i.  Qui  (  homiiies  missi  )  Romani  vt-ncraiH  faclis 
sponsalilins,  de.  Att.  6,  (>,  i  ;  de  même,  Liv.  3S,  5;, 
5;  Ofid.  lier,  19,  ri^;  Juven.  (>,  25;  Plin.  9.  35,  58, 
et  antres.  —  *  2")  fête,  célébra/ion  des  fiançailles 
{épousailles),  repas  de  noce  :  A.  (I.  TUf.  Id,  apr. 
sponsnlia  Crassipedi  pi;fl)ui,  Cic.  Qu.  Fr,  2,  6,  i. — 
3**)  présents  de  fiançailles ,  cadeaux  de  noce  {poster. 
à  l'époij.  class.  )  :  Cod.  Justin.  5,  3,  3  ;  5,  71,  8.  — 
*  lî)  sponsale,  is,  «.,  ///  nuptial,  Tertull.  adv,  Valent. 
3i. 

spoliKÏO,  ônis,  f.  [spondeo],  dans  la  langue  du  droit 
et  des  puhlicistes, promesse. ••olennelle^engagement  {dans 
un  contrat, une  transaction,  une  alliance,  etc.)  ;  parole, 
garantie^  caution,  assurance,  etc.  (frc-j.  ri  très-class.) 

—  I)  en  gènér.  :  «  Sponsio  appellatiir  omui.'»  stiptila- 
lio  piotnissioque,  »  Paul.  Dig.  5o,  ifi,  7.  DiIii;tMilia 
\ol«iutii  salis  it)  lege  dicta  est,  ac  voti  spoiisii>,  qna 
ohli^aiimrdeo,  Cic.  f.eg.i^  ifi,  41.  — Qnas  (draohii- 
mas)  sponsioiie  proniiper  tu  exacins  es  l'ro  iilo  ado- 
lescente ,  par  caution  ,  en  répondant  pour  ce  jeune 
homme,  Plaut.  Trin,  2,  4,  26.  Per  iiidncias  spoiisio- 
iieni  l'aciunl,  uli  certo  die  Icgati  domo  piolicisceren- 
tiir,  ils  font  une  trêve,  et  conviennent  <pêà  un  jour 
niarijui}  des  députes  partiront.  Sali.  Jug.  7c),  4.  Non 
fipdere  pa\  Catidiiia  sed  per  sponsioiiein  iacla  est... 
SpDponJcrunt  consulcs,  I^gali,  etc.,  par  promesse, 
pur  engagement,  non  par  traité ,  Liv.  9,  5,  2  sq.;  cf. 
id.  9,  y,  4  sép  et  :  Tune  sponsio  et  pax  repudîelur... 
nec  popuhis  Komauus  consulum  sponsionem  nec  nos 
iideni  populi  Romani  accusenius,  îd.  9,  11,  5.  Ocri- 
culiini  sjionsione  in  aniicitiam  accepti./V/.  9,  4r,  f"- 

—  II)  parlicul.  ,  dans  les  procès  civils ,  engagement 
réciproque,  stipulation  des  parties,  promesse  en  vertu 
de  laquelle  la  partie  oui  perd  le  procès  doit  payer 
une  certaine  somme,  a  celle  qui  gagne,  compromis  , 
Cic.  Quint.  8  ;  27';  Cœcin.  iG;  l'err.  2,  3,  Sy  :  O^f. 
3,  19  et  Irès'souv.,  et  autres;  cf.  liciu..  Droit  privé 
des  Jiom.  p,  45o  et  suiv,  et  les  auteurs  qu'il  cite.  — 
B)  par  métouym.,  la  somme  déposée,  lursqiéon  fait 
une  stipulation  ,  consignation ,  gage  ,  enjeu  ,  selon 
T'avron   L.  L.  6.  7,  70. 

r^spoiisi§,  /JO(/r  spoponderîs,  Toy.  Spondée,  n» 
comm. 

*  spoiisïiincula,  a-,  f.  dimin.  [sponsio]  petit  en- 
gagement, Pe/ron.  Sot.    58,  8. 

spoiisoy  are,  v.  n.  [sponsns],  promettre  en  ma- 
ring.--,  fiancer  (mot  poster,  à  Auguste) —  I)  au  propr.  : 
r^  aliquam  ,  Paul.  Dig.  23,  2,  3S;  Teriull.  de  f'cl. 
f^irg.  II.  —  II)  au  fig.f  engager  :  f^  anituani,  Paul. 
JVol.  Carm.  18,  43. 

spon«40r,  ôris,  m.  [spondeo],  celui  qui  s'eitgage 
pour  qqn ,  caution,  garant,  répondant  :  De  luo  nc- 
yolio,  quod  sponsor  es  pro  Pompeio  ,  si  Galba  con- 
sjïonsor  tous  redierit ,  non  desiunm  cnm  illocommu- 
nicare,  Cic.  Fam.  6,  18,  3.  Videre  potuislis,  quoti- 
dio  sponsores  etcredilores  L.  Tiebelliî  convenire, /</. 
Pfiil.  Ci,  4,  11;  cf.  id.  Quint,  23.  Sponsor  promisso- 
rnm  rjus  Ammonius,  id.  Alt.  i5,  i5,  2.  Tulliola  tijji 
diem  dat  :  sponsorem  appeliat,  id.  ib.  i,  10,  fin.; 
cf.  id.  ih.  I,  S,  fin.  —  Si  Pompcius  milii  testis  de 
voluntale  Ciesaris  et  sponsor  est  itii  de  mea,  id.  Prov. 
Cons.  18,  43;  cf.  :  Casiis  niirifîcus  intervenit  quasi 
vel  leslis  upinionis  inea?  \el  sponsor  luunanilatis 
tu;e ,  id.  Fam.  7,  5,  2,  Desii  jam  de  te  esse  sollici- 
tus,  Quem ,  inquis ,  Deorum  sponsorem  accepisli? 
Senec.  Ep.  82;  cf.  :  (Ilymenîens)  mïhi  conjugii  spon- 
sor et  ohses  eral ,  Ovid.  Mer.  2,  3.'|.  Poet.  en  pari. 
d'une  déesse,  répondante  :  Sponsor  conjngii  slat  Dea 
pitta  sni,  Ovid.  Hcr.  16,  ii3.  ■ —  II)  dans  la  latin, 
ecclés.y  répondants  d'un  néophyte  {parrain  et  mar- 
raine), Tirtull.  lîapt.  18,  med. 

spnnsum,  i,  voy.  spondeo  Pa.  n^  2. 

1.  spoiiMis,a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  spondeo. 

2.  Kpoiisiis,  ûs,  m.  [spondeo] , /jroffïMJe  ,  enga- 
gement, garantie,  assurance  [rare ,  mais  trcs-class.)  : 
quod   sponsu   crat   alligalus  ,   lié  par   sa  promesse, 


f''arron  L.  L.  6,  7,  70.  De  sponsu  si  quid  porspexe- 
ris,  Cic.  Alt.  12,  ry,  2.  TVoii  spondet  ille,  slatim  qui 
dixit  :  Spondeo,  si  jorandi  causa  dixit,  neque  agi  po- 
lest  cuni  eo  ex  sponsu,  celui  qui  dit  :  »  J'eo  réponds,  « 
s^il  le  dit  en  plaisantant,  ne  se  porte  point  garant,  et 
on  fie  peut  le  poursuivre  devant  les  îrihunaux,  exercer 
contre  lui  une  action  en  garantie,  f'arron  L.  L,;  de 
même  agere  ex  sponsu,  Sulpic.  dans  Cell.  4,  4,  2. 

spoiitrilis,  e,  adj.  [sponle],  spontané,  volon- 
taire {mol  poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^  pnrriridium , 
Appui,  Met.  ^  p.  r47.  r-o  sobrietas  , /V. /^.  ii/ï.272, 
—  *  Adv.  spontâlïter,  spontanément,  de  son  propre 
mouvement  :  '>-'  facere  {opp.  coactus),  Sidon.  Ep. 
8,9- 

spoiitaliter,  adr.  voy.  spontalis  à  la  fin. 

sponlaiiec,  adv.  voy.  spnntauens  à  la  fin. 

ftlioiilâiicus,  a,  uni,  adj.  [sponte],  spontané, 
volontaire,  lihrc  {mol  pOilér.  à  Auguste)  :  Agiiilas 
s|)ontaneiis  motus  est,  Senec.  Ep.  121,  med:  r^.*  mors, 
mort  volontaire,  stiiciile,  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  22. 
•^^  vobnilas,  Cod.  Justin.  2,  3,  2. /^^  benij^iiilales  nn- 
minntn ,  Arnob.  S,  p.  114.-—  Adv.  spoulanee,  spon- 
tanément, de  soi-même  :  «^"^apparere  tumores,  Titeod. 
Prise.  ï  .  8. 

spoiite  abl.  et  sponiîs  géu.  de  l'inusité  spons 
{cf.  Auson.  Idyll.  12,  ii)[spnndeo,  ainsi,  propre- 
ment :  engagement  que  l'on  prend,  action  de  s'engager, 
de  là  {par  oppos.  à  nécessité  extérieure,  à  contrainte), 
libre  volonté,  instinct  naturel,  propre  mouvement , 
impulsion  propre], 

\)  sponte,  en  bonne  prose;  touj.  accompagné  de 
niea,  tua,  sua  (on  ne  le  trouve  absolt  on  avec  le  génilij 
que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste), spontanément,  volontairement,  librement,  de 
son  propre  mouvement ,  par  un  instinct  naturel,  de 
son  chef,  de  plein  gré,  de  soi-même  :  «  Spoute  valet 
a  voluntale,  »  Varron,  L.  L.6,  7,  Gy.  Si  iniprudenter 
aiit  ncces^itale  aul  casu  quippiam  fecerit,  (piod  non 
concederelnr  iis,  qui  sua  sponte  et  voluntale  fecis- 
sent,  Cic.  Part.  37,  _/?//.  Verissime  possum  resjtondere, 
le  quaî  facias ,  luo  judicio  et  tua  sponte  facere  nec 
cujusquam  e^cre  eonsiiio,  id.  Fam.  y,  142;  cf.  :  Gal- 
liam  tolam  liortatur  ad  beihmi,  ipsam  sua  sponle  suo- 
que  judicio  excitalam,  id.  Phil.  4,  3,  S.  Potins  con- 
suefiicere  lilium,  Sua  sponte  recte  lacère  quain  alieno 
metu,  à  faire  bien  de  lui-même  plutôt  que  par  la 
crainte  d'autrui.  Ter.  Ad.  i,  i,  5o.  Vi  id  si'a  sponte 
lacèrent,  quod  cogerentur  facere  legibus,  à  faire  spon- 
tanément ce  que  la  loi  les  forcerait  de  faire ,  Cic. 
liep.  r,  2.  lU  initio  mea  sponte,  post  aulem  invilatu 
tuo  inittenduni  dnxerini,  d'abord  de  mon  propre  mou- 
vement, puis  sur  ton  invitation,  id.  Fam,  7,  5,  2. 
Neque  id  soliim  mea  sponle*,  sed  nuilto  etiam  magis 
monenle  et  deimnciante  le,  id.  ib.  4,3,  i',  cf.  : 
Poiupeins  mecum  scepissinie  non  soluni  a  me  provo- 
catus,  sed  etiam  sua  sponle  de  te  communicare  solet  , 
non-seulement  provoqué  par  moi ,  mais  encore  de  son 
propre  mouvement,  id.  ib.  i,  7,  3.  Transisse  Rlienum 
sese  non  sna  sponte,  sed  rogalum  et  arcessilnm  a 
Gallis,  non  par  sa  propre  volonté,  mais  à  la  prière 
des  Gaulois,  Cœs.  B.  G.  i,  44,  2.  Et  sua  sponle 
niulli  in  discipHnam  conveniunt  et  a  parenlibus  pro- 
pincpiisque  niitluntur,  id.  ib.  (3,  14,  2,  Romain  ipse 
rcdiil,  sive  ipse  sponle  sna,  sive  senalusconsullo  ac- 
citiis ,  soit  par  sa  propre  volonté ,  soit  rappelé  par  un 
sénatus-consulte,  Liv.  10,  25,  12;  cf.  :  Qniesitum  est, 
pnecipitata  esset  ab  eo  uxor,  an  se  ipsa  sua  sponle 
jecisset,  Qnintil.  Inst.  7,  2,  24  et  autres  semhl.  Gau- 
deo  id  le  niibi  suadere ,  quod  ego  mea  sponte  pridie 
feceram,  Cic.  Att.  i5,  27.  Si  hic  non  insnnit  salis 
sua  sponte,  insliga,  situ  trouves  qiCil  n'est  pas  assez 
fou  de  lui-même,  cxcite-le.  Ter,  And.  4,  2,  y.  Sponte 
ipsam  su.Tple  adductam,  Lucil,  dans  T-'arron  L.  L.  6, 
7,  70.  Me  si  fala  meis  iialerentur  dncere  vitam  Aus- 
piciis  et  sponle  mea  componere  curas,  à  mon  gré,  se- 
lon mes  vœux,  T'irg.  Mu.  4,  34 1.  Intérim  sponte 
nosira  velut  donantes,  Quintil.  Inst.  3,  6,  8  et  autres 
sembl: 

P)  absol.  :  Ilaliam  non  sponte  sequor,  ce  n'est  pas 
de  mou  gré,  par  l'effet  de  ma  volonté  propre,  que  je 
cherche  l'Italie,  Virg.  ^n.  4,  36r,  Sponte  tamen 
properanl  alii  snliducere  remos,  Ovid.  Met.  11,  48C». 
Odio  lyrannidis  exsul  Sponle  erat,  //  vivait  dans  un 
exil  volontaire,  id.  ib.  i5,  62.  Sponle  en  ullroque 
perempins,  iV/(7/ r//e^,  10,  809;  cf.  .- Multitudo  bidno 
post  spnrile  et  nllro  condueus,  Suet.  Cœs.  if).  Nec 
illiim  sponle  exslinctum  vernm  imraisso  percussore , 
et  qit'il  n'était  pas  mort  naturellement,  mais  de  la 
main  d'un  assassin.  Tac.  Ann.  3,  16.  Ego  illos  credo 
Dec  sensisse  qtiid  facerenl,  nec  sponle  judicioque 
plansisse,  Quintil.   Inst.  8,  3,  4.  Oplo  ut  ca  potissi- 


mnm  jubear,  qure  me  deceat  vel  sponle  fecisse,  Plin. 
Ep.  G,  2y,  fin.  Equités  Romani  nalalem  ejus  sponte 
atque  consensu  biduosemper  celebraruni,  Suet.  Ans, 
57.  '^ 

y)  avec  le  génitif  :  avec  tassenlimtnt ,  par  la  vo- 
lonté ou  la  permission  de;  de  l'aveu  de  :  S^-u  sponte 
denni  seu  tinbidus  Austcr  Impuleiit ,  nueslam  lenue- 
runl  nubila  lucem  ,  par  la  volonté  des  dieux,  Lacan. 
r,  34  Cort.;  de  même  sponte  deorum,  id.  5,  i36; 
rai  Flacc,  4,  357.  r^  principis,  avec  l'aveu  du  prince. 
Tac.  Ann.  2,  5g;  f>^  C.*csaris,  id,  ib.  6,  3i  ;  /^  praî- 
fecli,  id.  ib.  4,  7  ;  '^  incolarum,  avec  l'aveu  des  ha- 
bitants, id.  ib.  ti,  5i;  r^  liligstoris,  id.  ib.  i3,  42  et 
autres  sembl. 

r.)  niétaplt.,  tout  seul,  par  soi'même,  sans  secours 
étranger,  par  ses  propres  forces,  avec  ses  propres  res- 
sources {rare,  mais  très-class.)  :  îVequco  caput  Tôl- 
ière, itadoleo  :  neque  eliam  queo  Pedibus  mea  sponte 
ambulare,  je  ne  puis  même  pas  marcher  seul,  sans 
soutien,  Plaut.  Truc.  2,  C  ,  46.  Magnum  «piiddam 
speclavil,  nec  sua  sponte,  sed  eorum  anxilo,  qui,  etc., 
et  non  par  lui-même,  mais  avec  le  secours  de  ceux 
qui,  etc.  Cic.  Fam.  7,  2,  3.  Qiium  ifli  se  contra  im- 
periimi  populi  Romani  pugnaturos  esse  negarent,  op- 
pidani  autem  etiam  sua  sponle  C-esareni  recipere  co- 
narentur,  recevoir  César  avec  leurs  propres  ressources, 
Cœs.  li.  C,  3,  ir,  fin,  Hïs  quum  sua  sponle  pcrsua- 
dere  non  posscnt,  legatos  ad  Dumnori;;em  mitlunt, 
ut  eo  deprecatore  a  Seqnaiiis  ïmpelrarenl,  id.  II.  G. 

I,  9,  2,  Ci\iiateni  îgnobilcm  atque  luimilem  Eburo- 
num  sna  sponte  populo  Romano  belliun  facere  ausam, 
vix  erat  credendum,  faire  la  guerre  aux  Romains 
avec  ses  propres  forces,  id.  ib.  5,  28,  i',if.  :  Hel- 
vii  sua  s|)onie  cum  liiiiliniis  prulio  congressi  pellun- 
tur,  id.  ib.  7,  65,  2.  Ecquis  Volcalio ,  si  sua  sponte 
venisset,  unam  libellam  dedissel.-'  Cic.  J'err,  2,  2,  10, 
—  De  même  aussi 

2)  en  pari,  de  choses  et  d'êtres  abstraits  :  Esse  di- 
vinius ,  quod  ipsum  ex  se  sua  sponle  movealur, 
quam  quod  pulsu  agitetnr  alîeno,  etc..  is  auteai  ar- 
dor  non  alieno  iuipulsu  sed  sua  sponte  movetur,  etc., 
il  Y  a  un  caractère  plus  divin  dans  ce  qui  se  metiC 
par  soi-même  que  dans  ce  qui  reçoit  une  impulsion 
étrangère;...  or  ce  feu  se  meut  par  sa  propre  vertu, 
non  par  un  mouvement  communiqué ,  Cic.  ]\'.  /).  a  , 
12  ;  cf.  :  Natura  videlur  Ipsa  sua  per  se  sponle  omnia 
dis  agere  expers,  Lucr.  2,  ioy2  et  :  Ali;e  (arbores^) 
nullis  bominum  cogenlibus  ipsjc  Sponle  sua  veniunt, 
viennent  d'eux-mêmes^  Firg.  Georg,  2,  i  i  ;  cf.  aussi  ' 
Sleli.'E  sponle  sua  jussreue  vagenlur  et  errent,  Hor, 
Ep.  I,  12,  17.  Sapienlem  sua  sponte  ac  per  se  boni- 
las  et  justilia  deleclat,  Cic.  licp.  3,  16,  H;ee  (piïa  sua 
sponte  squalidiora  sunt ,  id.  Or.  32,  fin.  Jnslilium 
in  foro  sua  sponte  cœplum  prius  quam  indiclum^ 
Liv.  y,  7,  8.  Clamur  sua  sponte  orlus,  id.  y,  41,  17, 
Quod  terra  crearat  Sponte  sua,  que  la  terre  avale 
produit  saus  culture,  Lucr.  5,  y 36.  Sponle  sua  quae 
fiunt  aëre  in  ipso,  îd.  4,  738.  Ut  vera  et  falsa  su.i 
sponte,  non  aliéna  judicantur,  sic  conslans  el  perpé- 
tua ralio  viltP  sua  nalura  probabilur,  comme  le  vrai 
et  le  faux  se  jugent  sur  ce  quils  sont,  non  sur  des 
preuves  extérieures ,  Cic,  Leg.  1  ,  17.'^ —  p)  absol.  : 
Ut  numcri  sponle  fluxisse  videantur,    Quintil.  Inst. 

9.  4,  i4:. 

Il)  sponlis  seulement  dans  la  locution  sua?  spontis 
(esse)  —  A)  être  indépendant,  être  son  maître,  ne 
dépendre  que  de  sa  volonté,  ne  relever  que  de  soi- 
même,  nêlre  l'esclave  de  personne  {extrêmement 
rare  en  ce  sens  et  le  plus  souv.  poster,  à  Auguste  ; 
n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Despondisse 
aninuim  qnoque  dicilur,  ut  despondisse  liliam,  quod 
sua;  spontis  slatueranl  finem ,  larron  L.  L.  6,  7,  70. 
Samis  bomo,  qui  et  bene  valet  el  suîe  spontis  est, 
nullis  obligarc  se  legibus  débet,  fiomme  sain  d'esprit 
et  maître  de  ses  actions,   Cels.  x,  1. 

V,)  dans  Colume/le ,  en  pari,  de  choses,  même  si- 
gnif  que  sua  sponle,  de  soi-même,  naturellement  : 
Cjtisus  est  saliva  el  allera  su,t  sponlis,  qui  pousse  de 
soi-même,  sans  être  semé ,  Colum.  y,  4»  2.  Ubi  loci 
natura  neque  manu  illatam  neque  sure  spontis  aquam 
ministrari    patitur,  de  l'eau  qui  coule  de  source,  id, 

I I,  3,  10. 

spoutis ,  voy,  sponte. 

spouliviiSy  3,  um,  spontané,  Solin,  1  med.  {ou 
d'autres  lisent  S|>ontaneus.) 

SSporfly  ^1  f.  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Orelli  •x'iiS. 

Stporâdes,  um,  iTTOpiSs;,  Strcbo,  10;  Mêla,  2, 
7  ;  Plin.  4,  12  ;  Amm.  Marc.  22,  8;  nombre  considé- 
rable de  petites  îles  dans  la  mer  Ionienne ,  au  S,  de 
'  la  Crète,  à  l'O.  de  la  Grèce ,  à  l'E.  de  l'Asie  Mi- 
neure ;  elles  sont  groupées  en  cercle  autour  de  l'Ile  de 
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Dclos  ;  de  là  leur  nom  île   Cjclades;   voy.  ce  nom. 

sporta,  a»,  /.  [fieiit-elre  i/e  aitupi;] ,  corbeille, 
naniir  tressé,  Caton  R.  R.  1 1  ,  4  ;  Perron  et  Sali. 
Jaiis  Non.  177,  îî  sq.;  Colimi.  8,  7,  i  ;  12,  6,  i; 
fliii.   18,  :,  17  ;  Vl/K  Dig.  ii,  9,  3. 

spurtella  ,  a- ,  /  <l:miii.  [  s|ioila  ] ,  /lelil  panier, 
pelite  corbeille  à  fruits,  Cic.  t'am.  9,  20 ,  2  ;  Pelron. 
Sat.  40,  3;  Shc.'.  Doaiil.  4. 

sportellârlus,  ii,  m.,  celui  ijiii porte  la  corbeille  : 
<i  Sporlellâiiiis,  xorpiaipeTo;,  ■■  ClOss.  Pltilox. 

sportûla,  :e,f.  dimiii.  [s[iOila],  corbeille,  petit 
panier,  Plout.  i\len.  i,  4>  i  ;  Cure.  2,  3,  10;  Slicli. 
2,  I,  17,  Jptd.  Met.  1,  p.  ni;  Ascon.  ad  Cic.  Verr. 

1,  8.  C'est  dans  ces  petits  paniers  qu'où  distribuait 
aux  clients  des  présents  en  argent  ou  en  nature,  ap- 
pelés sportule,  Jufen.  3,  2.19;  Sue  t.  AVr.  iG;  Mar- 
tial. 3,  14;  14,  125;  II),  27.  roilà  pourquoi  l'em- 
pereur Claude  appelait  sporlula,  la  sporlule,  les  petits 
jeux   donnés  au  peuple,   selon   Suét.    Claud.   il.  — 

Prnverbialmt  :  Sporlulam  fiininculiis  captai,  c.-àd. 
porter  la  main  sur  le  bien  d'autrui ,  Terlull.  adv. 
Marc.  3,  16.  —  K)  mélapli.,  et  eu  génér.,  présent, 
don,    gratification,  libéralités  ,  largesses ,    Plin.  Ep. 

2,  14, 4;  10,  ti8;  Mart.  Dig.  3o,  r,  117;  Papin. 
ib.  5o,  2,  6. 

sport  ulo,  ire,  prendre  la  sporlule,  Cyriau.  Ep. 
«)6. 

Spôrns,  i,  m.,  nom  d'un  eunuque,  favori  de  Né- 
ron, Suel.   Verr.   28,  46  et  souv. 

gpôsiis,  i,  m.  comme  sponsiis,  époux,  Inscr.  Afric. 
éd.  lié  nier ,  u^  1604. 

Hprea,  Spreha,  voy.  Siievus. 

'sppëtîo,  ônis,  f.  [sperno],  action  de  mépriser, 
mépris  ;  Kx  composilû  scrmones  ad  spretionen»  Ro- 
fiianonini  traliebaur,  Lit'.  40,  5,  7. 

Kprrtur,  ôris,  m.  (spciiio],  celui  qui  méprise,  qui 
dédaigne,  qui  hait;  contempteur  {puét.  et  très-rare)  : 
'^dcorum,  Orid.  Met.  8,  G14.  rvy  moraiiiiii,  Nemes. 
Cyii,  79. '"-^  mationalium  amplexuuni,  .4ppul.  Met.  3, 
p.  137. 

I .  spretns ,  a,  iim.  Partie,  de  speriio, 

1.  sprêtus,  Os,  m.  [spcriio],  mépris,  dédain 
{poster,  à  l'époq.  class.  et  très-rare)  :  InsoleiUissinio 
sprelii  deos  negligit,  Appui,  de  Deo  Socr.  init.  Spre- 
tiii  niaximo  est  jiidiciis,  Sidon.  Ep.  3,  14,  fin. 

splinia,  îe,  f.  [spiiol,  écume  {de  la  bouche,  de  la 
mer,  d' un  liquide  en  ébuUition  etc.,  très-class.,  éga- 
lement usité  au  sing.  et  au  pluriel)  :  Spiiilns  (eijui) 
e\  anima  calida  spiimas  agit  albas ,  yV;/«  une  blanche 
écume,  Enn.  Afin.  5,  12;  de  même  :  Nimorhi  cnstz- 
tus  Coiicidit  et  spumasagil,  Lucr.  3,  4^8;  cf.  :  tiiini 
spiimas  ageret  in  ore,  ociilis  arderet,  comme  il  avait 
l'écume  à  la  bouche,  le  feu  dans  les  yeuc,  Cic.  Verr, 
2,  4,  (îfi.  Spuniaque  (seipenlis)  pesliferos  circiimfliiil 
al))ida  rictus,  Ai  bave  (du  serpent),  etc.,  Ovid,  Met.  3, 
74.  Pcf  armos  spunia  (apii)  fluit,  /(/.  //'.  8,  287.  Ve- 
nus altéra  spuma  procreata,  née  de  l'écume  delà  mer, 
Cic.  .r.  D.  3,  23,  59;  cf.  Ovid.  Met.  .-„  5JS;  de 
même  :  Yela  dabaut  heli  et  spumas  salis  a^re  rueljatil, 
l'écume  de  la  mer,  f^irg.  JEn,  i  ,  35.  Lac  spumis 
strideutihus  albet ,  Oviîf.  Am.  3,  5,  i3;  de  même  .*o^ 
sanguiiiis,  id.  Met.  8,  416,  Posito  medicanicn  abcrio 
Fei'vel  et  exsultat  spumisipu-  luriieiitibus  albet,  id.  ib. 
263.  —  II)  particul.  Spuina  argcnti,  litliarge,  écume 
d'argent,  Plin.  33,  (>,  'iisq,,  34,  18,  54.  Spunia  cau- 
slica,  savon  mousseux  dont  les  Teutons  se  servaient 
pour  teindre  leurs  cheveux  cit  rouge ,  Martial,  14, 
2fi;  on  l'appelle  aussi  s[ii]\i)a  lUtava,  id,  8,  33;  cf. 
Bœttig,  Sttbina,  i,  p.  i38  et  suiv. 

'  «ipûmabuiiflus,  a,  uni,  adj.  [spumo],  écn- 
mant  :  Fariem  tuam  spuniabuudus  conspuissét,  AppiU. 
Apol.  p.  3o3. 

spûmâtio,  ônis,  f.,  action  d'écumer,  de  rendre 
de  l'écume  par  la  bouche,  Cœl.  Aur.  Acut.  3,  2.  — 
Action  d'avoir  des  écailles  sur  la  peau,  Isid.  Orig.  5,  7. 

*  Npiiiuâtus  ,  lis,  m.  [spunio],  action  d'écumer, 
de  baver,  en  pari,  dit  serpent,  écume  ,  bave  :  Anguis 
aluinilat  spumatu,  Stat.  Silv.  i,  4,   io3. 

*  Kpûmesco,  cie,  v.  inch.  n.  [spunia],  se.  couvrir 
d'écume,  devenir  écumettx  :  > — <  ffquora,  rcmo,  Ovid. 
Her.  2,  87. 

spûmcns,  a,  uni ,  adi.  [spunia],  propr.  d'écume, 
m  écume  ;  d'oit,  écumaut ,  écumeux,  qui  ressemble  à 
l'écume  (poét.etdans  la  //rose  poster .  à  Auguste).: 
(l'Ins  l'st  spnmeus  quam  spumusus,  c.-à  d.  spunicus 
(d'écume,  tout  éciune)  est  plus  fort  que  sp'.iinosus 
(ecumeux,  couvert  d'écume),  Vet.  interpr.  Virg.  ab 
.I.Maio,  cd.  p.  32.)  ~.  NiTeus,  l'irg.  Mn.  2,  419. 
-^aniriis,  /W.  d>.  496.  ~  lorrens,  Ovid.  Met.  3,  571. 
~  apei-,  Martial.  14,  221.  ~  labies  pei'  01a  ornu'il, 
l'écume  de  la  rage  s'échappe  de  sa  bouche,  sa  bouche 
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écume  d'une  ra^e  insensée,   Lucan.  5,  ïQo  ;  cf.  f^  sa-  | 
liva;  lioiiùnis,  Fnuient.  Tiept  ctteïi.  i,  ioi.  r-^  buccus  \ 
nialuMMn,/e  suc  écumeux  des  pommes^  Piin.  i5,  28, 
3'i;  de  même  f^^  semeii  Iit-iaclii ,   id.  20,    19,  99.  '>^ 
color  eqnunim,  couleur  qià  ressemble  à  l'écume^  Pat- 
lad.   Mort.  i3,  4. 

8pnmi«luSy  a,  um,  adj.  [spuma],  écumant^  écu- 
meux (mot  d'^ppuiée)  :  >^^  lutinor,  j4ppul.  Jpol.  p. 
3o6,  9.  f^  tnbes.  id.  ih. 

spûmïfery  era»  L-rimi,  adj.  [spunia-fero  ],  écu- 
meux,  (nii  roule  de  l'écume  (mot  poél.)  :  r-^  aninis, 
Ov'id.  .-im.  3,  6,46.  «"^  fous, /'(/.  Met.  11,  ï-'iO.  (K^^^'} 
spiiiniferos  gloinerant  a  pectore  fluctus,  Stat."- Ack, 
I,  59. 

*  sprunij^ëna,  îe,  m.  et  f.  [spuma-gigno],  née  de 
l'écume  {de  la  mer),  épithètc  de  f^énus  [Jp/irodite), 
Mart.    Cnpi'll.    9,  3io. 

spûmig'er)  ëia,  érdin,  adj.  [spiimagero],  fjut  jette 
de  l'écumcy  écumeux^  écumant  :  ■■>-  sus,  Lucr.  5,  9^3. 
'^  hipi,  Manil.  5,  74. 

spiiino,  âvi,  âlurii,  t.  'v.  n.  et  a.  [spuma)  —  I) 
netttr.,  écumer^  jeter  de  Cécume ,  moussi-r  ;  bouillirt 
fermenter  [pocl.  et  dans  la  prose  posté/-,  à  Auguste)  : 
Onileum  spunial  j.;ili;  coiifeila  raie  puLsimi,  Cazur 
des  flots  se  blanchit  d'écume^  Enn.  Ann.  14,  G;  cf.: 
Mai[a  salsa  spuniaul  Raii;;iiiiie,  id.  ap.  A^on.  i83,  19 
et  cf.  .-  Spumanii  ul  îi)  iirpiove  saiso  Yentorum  vali- 
dis  fervesciinl  vii-ilms  und»,  Cucr.  3,  492.  Spimians 
aper,  sanglier  écumant^  f''irg.  Mn.  4»  i^^^  Snminis 
Amasenn-i  nl)iindans  spuniahat  rîpis,  id.  ih.  i  r,  54S, 
Pociil.i  l)iiia  novo  spiimantia  larte,  id.  F.cl.  5,  67; 
(■/.  ••  Spiimat  plenis  vindemia  lahris,  la  fendange 
coule  à  pleins  bords  dans  les  pressoirs  écumants,  id. 
Oenr^^.  2,  H.  Sptinians  Lilis,  Cels.  7,  iS.  Aceli  cya- 
llmm  decoquere,  et  poslquam  desierit  spuinare,  te- 
pidiim  infundei't',  et  ejuand  il  [le  vinaigre)  aura  cessé 
de  fermenter,  Plin.  32,  7,  25.  Terra  respersa  actlo 
spiimat ,  la  terre  arrosée  de  vinaigre  écume,  l>out, 
Cels.  5,  27,  4.  —  II)  fJct.f  couvrir  d'écume  [extrême- 
ment rare)  —  A)  au  propr.  :  Saxaque  caiia  salis  niveo 
spiimala  liquore,  rochers  couverts  delà  blanche  écume 
des  flots,  Cic.  poet.  Divin,  t,  7,  i3.  —  B)  ou  fig.^ 
distiller  en  écume,  respirer,^  suer,  exhaler  :  Isle  spii- 
maiis  ex  ore  scelus,  atihelaiis  ex  pectore  crudelilatem  , 
respirant  le  crime,  suant  le  crime  par  tous  les  pores^ 
Auct,  Herenn.  4,  55.  (Equi  Plutonis)  slai,'na  polaiites 
Lellies  ^gra  soporatis  spiimanl  oblivia  lingnis,  Clau- 
dian.   lîapt.  Pros.  i,  282. 

spûmosiiB,  a,  um,  adj.  [s\iuma]j plein  d'écume , 
écumant,  écumeux  [poèt,  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  r«o  litora,  rivages  hlanchis^d'écume ,  contre 
lesquels  se  brisent  les  flats  écumants,  Catull.  (i4  , 
rat.  f^  lindœ,  Ovid,  Met.  i,  570.  f^-' œquor,  Lucau. 
ij  627.*^  niorsiis  equi,  bouche  écumante  du  cheval 
qui  mord  son  frein,  Claudlan.  IV.  Cous.  Hon.  548. 
Copipar.  r^  Addua,  Claudian.  VI.  Cons.  Hon.  458. 
—  *'II)  au  fig,  f-^  caruien  et  cortice  pingui,  'vers 
boursoujl^^  enjlé,  ou  peut-être  âpre,  raboteux  [oppos, 
à  uni;  coulant),  Pers.  r,  ()5. 

8piio,  ni,  ûtum,  3.  V.  n.  et  a.  [peut-être  de  la 
même  famille  (pie  tïtOwJ,  cracher,  rejeter  en  crachant^ 
expectorer  [extrêmement  rare  ;  n  est  pas  dans  Cice- 
ron)  —  T)  neutr.  :  Veniam  a  deis  petimus  spuendo 
il)  .siuuni,  en  crachant  dans  notre  sein,  Plin,  28,  4, 
7.  Anloniani  Drusi  non  spuisse  percelebre  est,  Solin. 
I  nied,  —  II)  act,  :  Sicco  terram  (/'.  e.  pnlverem) 
spuit  ore  vialor  Aridiis,  f'irg.  Georg.  4,  97.  —  De  là 

Hpûium,  i,  n  (d'après  le  n"^  II)  ce  ipi'on  crache, 
crachat;  si/ig..  Ce/s,  i,  8,  med.  — plur,,  Lucr.  6, 
1187;  Prop.  4,  5,  06  ;  Martial.  2,  26;  Petron.  Sat. 
i3£,  4;  Sencc.  Const.  r,  fin.\ —  R)  mélaph.,  léger 
enduit,  couche  légère.  Maniai.  8,  33. 

*spurcïimcn,  ïnis,  n.  [spurco] ,  excrément ,  or- 
dure.  Prudent.   Calh.  9,  5(î. 

spurce,  adv,;  voy.  spnrcus,  à  la  feu. 

*  Bpurculïcu« ,  a  ,  um  ,  udj.  [spureus-dico] , 
tpii  dit  des  choses  obscènes,  ordurier  :  Neque  spurci- 
dici  insuni  versus,  Plant.  Capt.  prol.  56. 

*  spureïricuHy  a,  uni,  adj.  [spurcus-facio],  lyr// 
souille,  (pli  rend  malpropre  ;  peut-être  coupable  d'ac- 
tions honteuses  :  Te  nnines  sa;vuuique  severunjque 
rommenioranl,  Spurcificurn  ,  iiiiinauem,  c/c,  Plaut. 
Trin.  4,  i .  7. 

*  spûrcïlo(|uïnin,  ii,  n.  [spurcus-loquor],  obscé- 
nité du  langage,  paroles  obscènes,  Terluli,  Resurr. 
Carn.  li,,fin. 

spurcitia,  ?e  [formes  access.  :  nom.  spurcities, 
Lucr.  6,  97Î*.  fihl.  spurcilie,  Appui.  Met.  3,  //.  214), 
y.' [spinous],  saleté,  ordures,  immondices  [rare,  n'est 
pas  dans  Cicéron)  —  I)  an  propr.  :  Colum.  i,  5,  8  ; 
12  ,  17  ,  2  ;  Plin.  17,9,6;  33,  4»  21.  Au  pluriel, 
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Varro,  R.  B.  3,  16,  17.  —  II)  au  fig.,\impureté, 
mœurs  dissolues,  ordnrières,  Lucr.  6,978,  —  Rigueur^ 
dureté  :  Comrnemoralio,  ostendam  illlti>  facla  el  spur- 
ciliam  improlii,  .-if  an.  dans  i\^on.  3i)S,  33  ;  de  même 
r-^  palris,  /(/.  ///.  394,  4- 

«purco ,  h\\,  âlum ,  i.  v.  a.  [spurcu.s],  salir, 
souiller,  gâter  {n'est  pas  dans  Cicèron) — I)  au  pro- 
pr. :  Si  quis  fimo  aliquem  perltideiil,  lulo  obliuierit, 
acpta  spiircaverit,  Paul.  Dig.  4?»  iK  »;  de  même  t^^ 
vinum,  vter  au  vin  m  pureté,  le  frelater,  Ulp.  ib,  9^ 
2,  27.  —  Ex  isloc  loco  spuicalur  nasum  odorc  iiluti- 
biîi,  Plaut.  Meu.  i»  2,  57.  Juppiler  incesta  spurcavît 
labe  Lacîeuas,  Prudent,  in  Symm.  r,  60.  —  *II)  au 
fig.  :  Si  po]>uli  arititrio  tua  caiia  seiiectus  Spurcata 
inip'iris  niorihiis  inlercat,  Caiull.  108.  2. 

spurcUN,  a,  um,  adj.  [peut-être  de  porcus  avec 
addition  de  /*s;  ainsi,  de  porc,  de  pourceau],  saie, 
malpropre,  immonde,  dégoûtant  (très-class.)  —  |)  au 
propr,  :  MulUu  suut  liomini  lesAcriter  infesto  sensu, 
spurcacqiie  gravosipte,  Lucr.  6,  783;  cf.  :  Qui  rem 
spurcissimamgU-Slareuolueiim,  Varron  dam  IKon.  394, 
1  :.  Quoique  aspectn  sont  spurca  et  odure,  Lucil.  ib, 
25.  De  même  «'^  sa!i\a,  Catull.  78,  8;  99,  10.  r^-- 
agei",  champ  couvt  rt  de  mauvaises  herbes,  Colum. 
pra'f.  §  25.  z^»-' alqiie  poliulum  vas,  rase  souillé  et 
malpropre,  Gell.  17»  19,  4.  Si  quid  est  urina  spur^ 
tins,  id.  ib.  Quum  iler  facerein  tempesiale  spurcis- 
s\m^  y  par  un  temps  affreux  {de  pluie  et  de  houe)^ 
Cic.  frgm.  ap.  JVon.  ^^)Â,  9-  Priflia  inlerdnm  sume- 
ixitspurrissiniisttnipestatihu^,  par  des  temps  affreux, 
Suet.  des.  C)0.  —  "  Spurrnni  vinuni  est,  tpiod  sacris 
adliiberi  non  licct ,  nt  ail  Laheo  Antistius,  cui  aqua 
aduiixla  est  delVulnnive  aut  igne  taclum  e.st ,  mus- 
lumve  antequam  delVrvtscat,  >'  Fest.  p.  348.  —  En 
pari,  de  l'obscénité  :  Tôt  uoctes  reddat  spurcas^  qnot 
pmas  haijuerit.  Plaut.  Asin.  4  ,  i ,  62  ;  cf.  :  Abscon- 
dtnit  *ipurcas  ha'c  nionumenta  \\\\y,\s,  ces  monuments 
cachent  de  sales   prostituées,    Martial,    r,  35. 

II)  au  fig.,  eu  pari,  du  caractère  ou  de  fétat, 
souille,  impur,  impudique,  dissolu  ;  vif  méprisable^ 
Ignoble,  honteux,  indigne,  bas,  commun  :  Samnis, 
spnrcus  homo,  villa  illa  dignu'  locoipie,  Lucil.  dans 
Cic.  Tusc.  2,  1 7,  fin.;  de  même  *■>"  liclor,  l'arron  dans 
Non.  394,  5;  r^  Dama,  Hor.  Sat.  2,  5,  tS;  cf.  au 
compor.  :  Sordidius  nibil  est,  nibil  est  le  spnrcius 
uno,  Martial.  4,  56;  au  superl.  :  Duo  ha'c  cnpita 
nata  siint  posl  homines  natos  deterrîma  et  spnrcis- 
sima,  Dolabella  et  Antonius,  les  deux  êtres  les  plus 
vils  et  les  plus  dégoûtants  ipie  la  terre  ait  portés,  Cic. 
Phil.  1 1,  I  et  :  Homo  avarissinie  et  spurcissime,  redde 
bona  sodalis  filio,  id.  Verr.  2,  i,  37  ;  tie  même  aussi  : 
Homo  probri  plenus,  spurcissimae  vila:  ac  defamatis- 
simîe,  d'une' vie  très-sole  et  très-décriée,  Gell.  i4»^) 
10.  —  Spurca  ingenii  vcstigia,  Afran.  dans  Non.  393, 
27.  Qui  qu.Tstimi  spurcum  professi  essent ,  ««  métier 
ignoble,  Inscr.  ap.  Murât.  17-3,8. 

Adv.  spurce —  1")  au  propr.,  salement,  d'une  ma- 
nière immonde,  ilégoùtunte  :  Quamvis  ^ns  in  pabu- 
iatione  spnrce  versetur,  muudissimum  tamen  eubile 
desiderat,  Colum.  7,  9,  fin.  —  2**)  ou  fig.,  d'une  ma- 
nière impure,  obscène,  ordurière,  dégoûtante,  gros- 
sière :  Si  quod  eoru m  spurce,  siqierbe,  perlidiosc,  <■/(•.„. 
faclnm  proferemus,  Auct.  Herenn.  i,  5.  Qui  in  illam 
miserani  tam  spurce,  tam  impie  dixeris,  toi  <jui  as 
diffamé  cette  malheureuse  en  termes  si  grossiers  et  st 
révoliaitti,  Cic.  Phil.  33,  fin.  —  Compor.  :  (Grieci) 
nos  quoqne  diciitant  barbaros  et  spnrcius  nos  qnani 
alios  opicos  appeiialione  ffcdant.  Coton  dans  Phil.  29, 
I,  7.  —  5w/'m.  ;  Deinde  perscribit  spurcissime,  quas 
ob  causas  tecerit,  Cic.  Att.  11,   i.3,  2. 

Spurîiinay  a;  [nom  éiiusijue,  voy.  Miilla , 
Etrusk.  I,  /'.  4*6,  not,  142],  surnom  de  plusieurs 
Romains,  par  ex.  —  I)  de  rarnspice,  qui  prévint  Ce' 
sar  de  se  garder  des  ides  de  Mars,  de.  Divin,  s,  52, 
119;  fam.  9,  24,  2;  Suct.  Cœs.Hi;  J''al.  Max.  8, 
ir,  2.  —  II)  Vestricius  Spurinnai  chef  du  parti  d'O- 
thon,   Toc.  Hist.  2,    11;   18;  36;  Plin.  Ep.   2,  7; 

^'.'-  ..  .     . 

^spuriiitUy  II,//.  [oTtopa,  génération],  parties 
naturelles  de  la  femme,  selon  Is'ta.  Or.  9,  5,  med.; cf. 
Plut.  Quœst.  Rom.  io3.  De  là  animal  marin  qui  eu 
a   la  forme.    Appui.  Apol.p,  297. 

1 .  HpûrïuNy  i,  m.  \de  la  même  fam'dle  que  «iTiopdt, 
génération  ;  cf.  notre  «  enfant  naturel  »],  enfant  de 
naissance  illégitime,  né  en  dehors  du  mariage,  bâ- 
tard [seulemt  poster,  à  l'époq.  class.;  particul.  dans  la 
langue  du  droit)  ;  «  Si  quis  nofarias  alque  inceslas 
iiuptias  contraxeril,  neqne  uxorcm  babcre  videlur  ne- 
que  liberos.  Hi  eniu),  qui  ex  eo  coiui  nascnutiu-,  u;a- 
trem  quidem  haliere  videntur.  palrem  vt-ro  non  nti- 
que,  f/c....  Unde  soient  spuni  Dlii   appellari,  \el  a 
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r»i.Tca  voce,  quasi  CT-opoor;v  concepli  vei  quasi  sine 
|ijUe  filii,  y>  Gaj.  Jns(.  i,  64  ;  cf.  Ji/oi/tsl.  Di^.  i,  5, 
aJ;  Mitrl.  i^.  49,  i5,  a6;  Cad.  Justin.  C,  55,  (i.  Ini- 
jKijfs  iinplii-ç  el  ]>alre  noii  conseuliente  facta;,  U»gili- 
ma*  trun  pos^iint  riJerî  :  ac  per  hoc  sptiriii^  islo  :ias- 
tfliir,  Ai>vui.  Met.  6,  p.  397,  «</.  ihuierni. —  On  at>- 
priait  au9si  les  Par'.hêiùens  (lor.  Paillifnia'l  Spurii, 
3rlon  Juitin,  ao,  i,  fin.  —  II)  au  fig.^  faux,  suppose^ 
ile  mauvais  aloi,  apocryphe  :  rv>  veasiis  fin  lloiiieri 
carmiiiibus),  Auson.  Ep.  18,  fin,  r-^  vatcs,  mauvais 
on  mècUiint  prophète,  iil.  in  Sept.  sap.  l'A  prowm. 

S.KpurïuSy  en  abrégé  S\t.,  prénom  romain,  par 
^s.  Spiiiius  Cassiiis,  Spiiiîus  Mxlius,  Cic.  Hep.  1,  27; 
i.iv.  a,  4  I  ;  4»  i3. 

«pûtâmen,  ïnis,  n.  [spnto],  crachat  (latin,  des 
Mas  temps)y  Prudent.  Apoth.  744  't  Tertull.  aJv.  Gnost. 
;o. 

spûtimentaiMy  i,  n.  [^^\\\.o]^  crachat  {latin,  des 
bas  lenips')^  Tertuil.  Spect.  3u. 

*6pûtÂtïlicns«  a,  util,  udj.  [spiilo],  <jui  mérite 
d\'tre  conspué,  digne  du  dernier  mépris  (mot  fui  g  é 
par  Sisenna  et  dont  tout  l'auditoire  ic  moqua,  quand 
jl  fut  prononcé)  :  '-^  crimina  ejus,  Slsenn.  dans  Clc. 
Brut.  74,  fin. 

*  spûtnlor»  ôris,  ni.  [sputo],  cehii  qui  crache 
heaucuup,  cracheur  :  Minime  spulalor,  scieator  suni, 
Plaut.  Mil.gl.  3,  I»  5a. 

iipûtUy  are,  1'.  iniens.  a.  [spuo],  cracher,  «xpec- 
iorer  (mot  de  Plante)  :  Tua  cau><a  nipi  laniiccs,  j:im 
(Idiiiim  sputo  saiigiiinem,  Plant.  Merc.  i,  27.  —  illic 
:sli,  (pti  sputatur,  inorbus  interdum  veiiit,  le  mal  de- 
vant lequel  on  crache  (pour  le  détourner)^  épiie/>sie, 
juaî  caduc,  id.  Capt.  3,  4»  18  (cf.  Plin.  lo,  23,  33, 
/«.  W^S,  4, 7). 

sputuni»  \y'voy.  spno  Pa. 

lipûtus,  U5,  m.  [spiio],  crachat  (lalin.  des  bas 
temps)  f  Ciel,  Aur,  Tard.  4i  4  j  3,  s  ;  Auct.  ap.  Lac 
tant.  4,  18. 

Hpjntunk»^  Phn.  6,  ^^  (autre  leçon  :  Spintum), 
T.  d'Ethiopie, 

squâlcOy  ui,  2.  r.  n.  [(sy(.i\Xiri,  sécher,  rendre  sec, 
dur],  être  âpre,  dur,  rude,  hérissé,  couvert  de,  etc. 
(le  plus  souv,  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
gustâ)  —  I)  en  génér.  :  S(piaîciites  iiifode  couchas, 
des  coquilles  à  écaille  brute,  raboteuse,  f'irg.  Georg. 
2,  34't.  S(pialrbant  pulveie  faiices,  était  desséché  par 
ia  poussière,  Lucan.  9,  5o3  ;  cf.  id.  4i  755.  Per  luin- 
cnm  sqiialenlem  auro,  tunique  brochée  ou  hérissée 
d'or,  yirg.  ^n.  10,  3i4;  cf.  id,  ib.  12,  87.  Absiiit 
el  picli  squalenlia  lerga  laccrli ,  le  dos  rugueux  du 
Jézard,  id.  Georg.  îi.  i3.  Squaleiilia  lela  veneni»,  ^rn/'/i 
empoisonnés,  infectés  ou  enduits  de  poisons,  Ovid. 
Fast.  5,  397.  —  Jl)  particuL,  être  couvert  de  boue, 
être  malpropre,  néglige,  inculte,  en  friche^  aride,  etc.  : 
Pifeque  e^o  arma  sqiialere  situ  ac  nibigiiie  velïni,  seil 
fiiIi;orem  inesse,  que  mes  armes  fussent  couvertes  de 
rouille  et  de  moisissure,  Qulntil,  Inst.  ïo,  i,  3o.  ISlihi 
supeUex  squalet  atque  ;ede5  me.'e,  Plaut.  Pcrs.  4,  8, 
a;  cf.  :  Iiivïdice  nigro  squalenlia  tabo  Tccta  pelil, 
Ovid.  Net^  2,  760  et  cf.  :  Pallidaqne  e\sangui  squa- 
K'bant  corpora  labo,  id.  ib.  i5,  G27.  Nec  ulius  ara- 
lio  Uii^nn*  lioiios,  squaleiit  abdiiclis  arva  colonis,  les 
ehamps  demeurent  incultes,  f'îrg.  Georg.  i  ,  507  ;  de 
même  Squalenlia  arva  Libycs,  les  déserts^  les  cam- 
pagnes arides  de  la  Libye,  Lucan.  i,  2o5;  5,  39; 
SqualentPS  campi,  campagnes  couvertes  de  mauvaises 
herbes,  Sd,  3,  655;  4,  376  et  Squaiens  lilus,  rivage 
aride.  Tac.  Ann.  i5,  45.  —  lî)  métaph.,  être  en  deuil, 
porter  des  habits  de  deuil  [cf.  sordes  et  sordidalus) 
{ne  se  trouve  en  ce  sens  que  dans  Ciccron)  :  Erul  iti 
luctu  senatus  :  squalebat  civilas  publlco  consilio  mu- 
lata  veAle,  Clc.  Sesl.  14.  Liiget  scnaliis,  nucrel  cqiies- 
1er  ordo,  tola  civilas  confecta  senio  est,  squalcnl  n.u- 
iiicipia,  rtfflictanttir  colonial,  id.  Mil.  8. 

*  squrdes,  is, /.  [siiualeo,  •<"  l\\  saleté,  malpro- 
preté :  Ai;er  perlrct  sipiale,  scabrequc,  illnvie  et  vasii- 
tiidine,  ï'arron  dans  Non.  226;  5,  I25,  33;   1G8,  au. 

squalide,  adv.;  voy.  squalidtis,  ci  la  fin. 

"  squâlïilîtasy  âtis,  f,  [squalidus],  malpropreté, 
aspect  dégotilant  ;  aufîg.,  état  d'abandon,  désordir, 
confusion  :  Ne  omnia  confunJeules  squahililate 
iiKixima  renim  ordines  inqilicemus,  Ammîan.  26,  5, 
A"- 

Hquâlïdufiy  a,  nm,  adj.  [sqnaleo],  âpre,  rude, 
hérissé.  —  I)  (d'après  sqnaleo,  n"^  I)  en  génér. y  rude, 
âpre,  hérissé  [antér.  à  l'époq,  class.)  ;  Quum  sqiialida 
constent  (corpora),  Lucr.  2,  46g;  demêmer^  meni- 
hviXy  id.  5,  95.;.  Ejus  serpenlis  squamœ  sqnalïdo  atiro 
f(  iHMpnra  pneîextre,  les  écailles  de  ce  serpent  étaient 
furniéfs  d'un  tissu  oit  l'or  et  la  pourpre  se  relevaient 
en  bosse,  Atl.  dans  Gell.  2,  6,  fin.  et  dans  Non.  4^2, 


a8.  —  II)  (d'après  squaleo,  «**  II)  particni,  hérissé, 
couvert  de  saleté,  sale,  malpropre,  crasseu.i,  inculte, 
négligé,  méprisable^  A)  an  propr.  (poét.  et  dans  la 
prose  poster,  a  Auguste)  :  (ledu  et  caveo  conveslilus 
s().iaiida  septns  slola,  Enn.  dans  Non.  S'i%  26.  Hunio 
borridiis  el  S(|uabdns,  Plaut.  Truc.  5,  4i  -ï*/-»'  de 
même.  Ter.  Kun.  2,  2,  5.  f^^  rens,  Ovid.  Met.  i5,  38  ; 
de  même,  Quinùl.  Inst,  6,  i,  3o;  Tac.  Hist.  2,  fio. 
.^^  rnbigo,  CatuU.  64,  4^.  ^^  lintnus,  Ovid.  Fast.  i, 
558  et  autres  tenibl.  —  *  li)  au  fig.,  en  pari,  du  style, 
négligé,  sans  ornement,  peu  orné,  opre,  grossier  : 
H.ec  leiienda  sunt  oratori  :  sed  tpiia  sua  ipunle  sipia- 
bdJora  sunt,  adbibendus  erit  in  liis  explicandis  qui- 
dam orationis  nîtor,  Cic.  Or.  32,  fin,  —  *  Adv.  s(pia- 
lide,  sans  ornements,  d'une  manière  négligée,  en  pari, 
du  style  r  (Peripalelici)  ipsa  illa  polile  apletpie  di.\e- 
runt,  ut  vestri  (Stoici)  etiani  :  sed  nos  s(piabdius  ;  il- 
iornn)  vides  quam  iiiteat  oratio,  Cic.  Fin.  4,  3. 

&qu»lïtas,  âlis,/.  [s(|ualeo],  saleté,  malpropreté, 
crfcrieur  négligé,  Alt.et  Lucil.  dans  Non.  276  ,  k  sq. 

*  squâlitûdo,  ïnis,  /.  [squalidus],  Wc/e,  malpro- 
preté. Ait.  dans    Non.  22G,  a. 

fiquâlor»  ôris,  m.  [sqnaleo],  couche  rugueuse, 
croûte,  état  de  ce  qui  est  hérissé,  âpre,  c.-à-d.  — 
—  *  1)  (d'après  sqnaleo  n"  l)  en  génér.,  àpreté,  as- 
périté :  Qu.-ecumque  (res)  aspera  constat,  Non  aliquo 
sine  materiœ  squalore  creata  est  (opp.  iëvor),  Lucr.  2, 
425.  —  II)  (d'après  sqnaleo  n^  II)  parlicul.  aspérité 
résultant  de  la  crasse  accumulée,  crasse,  saleté,  mal- 
propreté (c'est  le  sens  dominant  du  mot)  —  A)  au 
propr.  :  Immundas  fortunas  sequum  est  sqnaloreni  se- 
qui,  Plaut.  Cist.  1,1,  11 5.  Snrrexisset  Apronins,  non, 
lit  decunianus,  squalorïs  plenus  ac  pulveris  :  sed  nn- 
guentis  oblitus,  couvert  de  poussière  et  de  saleté, 
Cic.  f  err,  2,  3,  12,  fin.  Ol)sita  crat  squalore  veslis, 
foedior  corporis  hal)itn$  pallorc  ac  niacii?  perempli, 
Liv,  2,  23,  3.  Umbi.T  hominum,  famé,  frigore,  illn- 
vie,  squalore  cnecli,  id.  ai,  40,  9.  Ignavis  et  inibeili- 
itus  manet  sqnalor  [correspond,  à  criiiem  baibanupie 
submiltere),  Tac.  Germ,  3i.  Squalore deciso,  Plin.  ^4, 
14  (39).  Stpialore  situque  posîlo  ,  Calpurn.  Ed.  i, 
43.  Squalore  roncretus,  Ammian.  i.\,  11.  Locorum 
sqnalor  et  solitudines  invia: ,  Curt.  5,  G,  i3.  —  En  ce 
sens  il  est  surtout  fréq.  en  pari,  des  vêtements  sales, 
négligés,  qu'on  porte  en  signe  rie  deuil  ;  par  suite, 
deuil,  affliction,  douleur  :  Hoc  jam  ornatn  ad  vos  con- 
fugiunl  :  aspicite,  judïces,  sqnalorem  sordesqne  so- 
ciornm,  Cic.  t'err.  2,  5,  48,  fin.;  de  même  joint  à 
soldes  et  à  luctus,  id.  Cluent.  6,  fin.;  6"], fin.;  Mur. 
40,  86;  Plane.  8,21;  Att,  3,  10,  2  ;  Vetell.  dans 
Cic.  Fam.  5,  i  ;  Liv.  29,  16,  6  ;  QuintH.  Inst.  6,1, 
'i'i;  joint  à  nicestilia,  Tac.  Hist.  i,  54.  (toutefois 
quand  on  emploie  sqnalor,  c'est  plutôt  l'idée  de  l'ex- 
térieur négligé  que  celle  de  la  douleur  intime  qui  do- 
mine  :  cf.  Decesserat  ex  Asia  frater  meus  magno  squa- 
lore, sed  multo  eliani  ujajore  ma^rore,  de.  Sext.  3i  ; 
et  le  vieux  schol.  qui,  sur  ce  passage  même,  fait  l'ob- 
servation suivante  :  Distinxit  (Cicero)  hîEC  verha  cle- 
ganti  proprietate;  squalor  enira  ad  habiluni  veslitus 
referlur,  rn.tror  ad  animi  angorem,  ^el.  Schol.  ah 
■■^'ig.  Maio  edit.  in  Class.  Auct.  t,  2 ,  /;.  i44  ■ — 
*  li)  au  fig.,  négligence,  sécheresse,  rudesse,  àpreté 
du  style  :  Si  assumalnr  solida  ac  virilisingenii  vis,  de- 
terso  rudis  secnli  squalore,  tum  noster  hic  cullus  cla- 
rius  enitescet,  Quintil.  Inst.  2,5,  23.  —  Obscurité, 
horreur,  Claud.  Rapt,  Pros.  2,  3o.  Ammian.  17,  i, 
/'.  182;  aridité,  sécheresse,  I\}amcrt.  Grat,  act.  ad 
Jul.  8  mcd. 

*  1.  squâlus,  a,  um,  ad/,  [squales],  .trî/c,  malpro- 
ore,  =  sqnalidns  :  Lavere  lacriniis  vesteai  sqnaleui  cl 
sordidnm,  Enn.  dans  Non.  172,  20. 

2.  squnluSy  î,  m.,  sorte  de  poisson  de  mer, 
squale,  chien  de  mcr^  Varro,  lî.  R.  3,  3,  9  Schneid. 
N,  cr.;  Plin.  9,  24,  40;  ib.  5i,  74  ;  Ovid.  Hal.  i23. 

sqiiâma,  x,f.  [peut-être  de  la  même  racine  que 
sqnaleo],  écaille  (de  poisson,  de  serpent,  etc.),  Cic. 
N.  D.  2,  47,  121;  f'irg.  /£'/.  II,  754;  Ovid.  Met. 
3,  63;  75;  4,  577  et  beanc.  d'autres.  —  11)  métaph. 
■  \°)  poisson  :  Hoc  prelium  squanue?  pntuit  fortasse 
niinoris  Piscalor  quam  piscis  eim,  Juven.  4*25. — 
2'^)  en  pari,  d'objets  qui  ont  la  forme  des  écailles 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  —  mailles 
lie  cuirasse,  f'irg.Mn.i^,']0']  \  ir,  488; — cataracte, 
sorte  d'ophlhalmie ,  Plin.  29  ,  i ,  8; —  pellicule  du 
millet,  d.  34,  I  r ,  24  ;  —  mâchefer,  ou  paillettes  de 
fer,  id.  34,  i5,  46.  —  *  II)  an  fig.,  rudesse,  aspé* 
rite  du  style  :  r^  sermonis,  Sidon.  F.p.  3,  3. 

*  squânuitim,  adv.  [squama],  en  manière  ou  en 
forme  d'écaillés  :  f^-  compacta  nucamenta,  Pltn.  16, 

10,    IÇ),fi'/^ 

squâmatus^  a,  um,  adj.  [squama],  écaillé,  cou- 
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veil  iTccdUlrs,  Tntii'l.  Ajm4  21.  — 5»/<j/.  SquiniâMu, 
i,  m.,  nom  d'un  poisioii  [chien  île  mer],  1m,!.  Orc. 
12,  fi  {oh  Aiffal.  lit  squatiis  ;  un  manusciil  porte 
st\luUli:;  peut-être  fiwl-il  //re  S(]liulus.  loy.  loute/ou 
s(iualns), 

squâmcug,  a,  11m,  arij.  [squama],  écaillé,  écail- 
leux,  couvert  d'écaillés  (poet.)  —  1)  au  propr.  :  f^' 
anguis,  firg.  Georg.  2,  ,54.  ~  ler^a  anguiiim,  /'</. 
£11.  2,  îi3.  .~  incmbiana  clielydri,  Ovid.  Met.  7, 
272.  —  'llj  métaph.  :  Incedis  iiiiotiei  clipealus  et 
auro  Squameus  il  intilus  ci-islis,  couvert  de  maille.i 
d'ur  (d'une  cuirasse  à  mailles  d'or),  Claudian.  4, 
Cons.  Hon.  522. 

squâinïfer,  ëra,  ërum,  o//y.  squama-fero] ,  oui 
porte  des  écailles,  écaillé,  écailteux  hwét.)  ;  c^  orbes, 
Lucan.(j,-,og.<-^  lurba  (anguiuin),  Jwcc.  Med.  685. 

squâmificus,  a,  uni,=  squamosus;  Onomasi. 
Inl-gi-.^ 

Bqaamiger,  ëra,  ëriim,  adj.  [sqiiama-jero],  qui 
porte  des  écailles,  écaillé,  écailleux  (poét.  et  dans  Ca 
prose  poster,  à  Auguste  )  :  <~  cervices  (anguis),  Ovid. 
Met.  4,  717.  =  Subslantivt  sqiiamigeri,  les  poissons, 
Lucr.  I,  i63  ;  373  sq.;  2,  343  ;  io,S3;/'/i«.  11,  37,  5o. 

squâmôsus,  a,  um,  adj.  [S(iiiama],  couvert  d'é- 
caillés, écaillé,  écailleux  (poét.  el  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste)  l)  au  propr.  :  r^'  penis,  (i.e.  pisces), 
Plaut.  Rud.  4,3,  5;  c/.  Quin  lu  meintenogassoioamiii' 
esse  aves  sqiiamosas ,  pisccs  peiinalos  ?  des  oiseaux 
couverts  d'écaillés,  des  poitsons  emplumés,  id.  Mcn.  5, 
5,  20.  .^o  draco,  f^irg.  Georg.  4,  408;  cf.  i~~i  vpntei- 
cerasiae,  Prop.  3,  22,  27  et  '>-■  orbes  anguis,  les  an- 
neaux d'un  serpent  à  la  peau  écaillée,  Ovid.  Met.  3, 
41.  —  n)  métaph.  :  o^  lliorai ,  Prudent.  Hamart. 
423.  00  smaragdi,  Plin.  87,  5,  18.  —  Poét.  :  Ora 
sicca  rigent  squamosis  aspera  liitguis,  langues  âpres, 
raboteuses,  Lucan.  4,  325. 

squâmula,  ;e,  /.  dimin.,  petite  écaille,  Cels.  ;, 
26,  3;  5,  28,  17  ;  6,  ». 

«  squarrosi  a  squamarum  simi'.iludine  dicli,  quo- 
rum culis  exsurgil  ob  assiduam  illuviem.  Luciliu5i  : 
Varonum  ac  rupicum  squanosa  inrondila  rosira  » 
(couverts  d'écarres,  de  piiftules,  de  boutons,  galeux, 
teigneux),  Fest.  p.  328  et  329.  lu  letb.vuni  tandem 
soporem  squarroso  nie  leclisleinio,  u(  pôle  perrara 
farragiue,  liirlisqiie  sagis  receplaiitil>us,  defeliscL'ule* 
arUiS  conquexi,  Tlies.  A'ov.  Latin,  ab  A.  Maio,  edit. 
in  Class.  Auct.  t.  R, /».  i.  cf.  j^.  Squama  uiide  sipiar- 
l'osus,  id  est,  asper  el  ii)set]ualis. 

sqnaliiia,  ;e,  f.,  sorte  de  requin,  squale,  ange, 
S(pialus  acpialina  Linn,,  Plin.  9,  12,  14;  ib.  5i,  74; 
32,  II,  53.  Vu  l'appelle  aussi  squalus,  cf.  Isid.  Orig. 
12,  G  et  :  «  Squalus,  piva,  elSoi  ij^OOot ,  -  Gloss, 
Philo.c. 

squatus ,  i ,  m.  sorte  de  poisson ,  dont  la  peau 
chagrinée  servait  à  polir  le  bois,  Gloss.  fatic.  t.  4, 
p.  5 80;  cf.  Gloss.  Philox.;  on  C appelle  encore  en  ita- 
lien squato.  for.  S(|ualiiia. 

squilla,  X,  voy.  scilla. 

1.  st,  interj.,  chut .' paix /  silence,  motus.'  (p.  mu- 
tus!  soyez  muet.')  :  St,  taie  verbum  cave  l'axis,  .Y«i'. 
dans  Charis.  p.  214  P.  Si,  5I,  lacele,  liabete  auimuiii 
boniiin,  Plant.  F.pid.  2,2,  i.  Si,  lacctc,  qnid  boc 
clainoris.'  Poet.  ap.  Cic.  de  Or.  2,  f»4.  St,  literas  lua» 
exspecto,  Cic,  Fam.  iG,  24»  ^*  -^'^  même  encore ^  Plant, 
Uacch.  5,  2,  37;  7>/oir.  2,  2,  58;  74;  3,  2,  id'i  sq. 
et  pnssim.;  Ter.  And.  4.  i,  Sg;  Htaut.  3,  3,  36; 
Pliorm.  2,  3,  3;  5,   i,  16. 

2.  'si,  abrév.  pour  est,  voy.  sum  au  commencement. 
StabëriuBf  ii,  m.  nom  propre  rom.,  p.  ex,  Sia- 

berius  Eros ,  grammairien  latin,  Suct.  Gr.  i3;  cf. 
Plin.  35,  7  (58),  199. 

iStabÎH!,  ârum, /.,  Stables,  petite  ville  maritime 
de  Campante,  dans  le  voisinage  de  Pompéies,  renom- 
mée pour  ses  sources  d'eaux-  minérales,  '  fut  détruite 
en  partie  par  Sylla  dans  la  guerre  sociale  et  engloutie 
en  même  temps  qu'Herculanum  et  Pompéies  ;  «  Plin. 
3,  5,  9,  fin.;  »  Ovid.  Met.  l5,  711  ;  Coliim.  poet.  10, 
i'Si;Plln.  Fp.Ct,  16,  12;  cf.Mannert,  liai,  i,  /;.  74S. 
—  II)  De  là  Slâbïânus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Stables, 
de  Stables  :  r^  litus,  Senec.  Qu.  Kat.  G,  i.  —  Siib- 
stantivt  :  In  Slabiauo,  sur  le  territoire  de  Stables,  Plin. 
3i,  2,  5;  et  Slabianum,  i,  villa  de  M.  Marins  près 
de  Stables,  Cic.  Fam.   7,  l,  l. 

*  stâbilîmeu,  ïnis,  n.  [stabilio] ,  appui,  soutien, 
étai  :  Cœlestum  paler  Prodigium  misit  reguislabili- 
men  mei,  Cic.  N.  D.  3,  27. 

stabllïmeiifum,  i,  n.  [stabilio],  appui,  soutien, 
étai  (très-rare,  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Ha*c  suiil 
veniri  slabilimenla,  panis  et  assa  bubiila,  Poculum 
grande,  Plaut.  Cure.  2,  3,  88.  r^  lavorum,  Plin  1 1  , 
7,6.  —  *  II)  au  fig.  :  Sicilia  el  Sardiiiia  benigniisj- 
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mit  tii'bi'  nostrae  niilr  rcfs,  gradiis  et  slabillmenla  bel- 
loruni,  l'ai.  Max.  7,  fi,  i,  fin. 

l.stabïlio,  ïvi,  ilurn,  4.  v.a.  [slabilis],  rfn<//c  sM- 
blCt  jerme^  soiiiif,  affermir,  soutenir,  étayer,  appnj  cr, 
consolider,  corroborer  [trts-class.:  stirtoitt  au  ftg.)  — 
au  propr.  :  Seniita  nuUa  |iedem  slabilihat , /'ui"'  i/c 
sentier  oit  l'on  put  marcher  Je  pied  ferme,  Kiin.  Aiin. 
I,  48;  cf.  :  Conlirmaiiili  etstabiliendi  causa  siiii^iili  al) 
infitno  solo  pedes  lerra  oxcnlcaI)antiir,  *  Ca-s.  fi.  (r. 
7,  73,  7.  t^staiiea  roboiibiis  proxiiiia  fsl  fl  ideo  sln- 
biliendis  viiicis  \i»l>ûi»,  propre  à  einjer/a  vigne,  Cv- 
lum.  4,  33,  I.  Sepi.-E  et  lobgini  pedes  duo,  cpiibus  se 
\ebit  aucoris  stabiliunt,  par  lesipie/s  ils  se  souliennntt 
comme  sur  des  ancres,  Piin,  9,  'j8  ,  44.  —  H)  au  fi^,  : 
Aiispicio  regni  ^tabilitaipie  «ran)na  suUiniiiut',  E/in, 
j4nn.  i,  ni;  de  mfme  :  Kegi  Creoiui  regniiin  slabi- 
Jivit  suiim ,  il  affermit,  il  consolida  le  trône  du  roi 
Créon,  Plaut.  Ampli,  i,  i,  3g;  cf.  :  Tullius  cpii  li- 
lierlalcmciïibiis  slabibTcrnt,  Ali.  dniis  Cic.  .Scsi.  38. 
Qiium  iller  slabilirf  1  ciu  publiram  sluduciii ,  aller 
r.\erlere,  affermir  ntlal,  Cic.t'in.  4,  2.'i,  65;demirii<i 
r^  reni  piildicam,  ;'</.  Sesi.  68,  i43;  '~^  leges,  i<l,  1, 
a4;  r^  nialriniotiia  firiiiiler,  id.  Rep.  G„a  ;  ^^  pacciii, 
concordiam.  Sali,  de  fîep.  ordin.  i  ad  fiu.  (p.  -^67 
*d.  Gcrl.)  ;  r^  iinmeii  e(pieslre  in  consulatii  (Clioero), 
Plin.  33,  2,  8,  fin.  Quuin  eum  (a-gruni)  ad  leiiiien- 
dain  palientiam  lesliiiionio  tolerantia?  perbibilo  sla- 
bilisset,  quand  il  l'eut  affermi,  lui  eut  inspire  de  la 
fermeté,  (lell.  i>,  5,  3. 

3.  Sîtàbïlio,  ôniB,  m.  surn.  rom.,  Inscr,  ap. 
Grttt.  173,  3;  cf.  Fabreit.  Inscr.  p.  645,  n"  385, 
Mural.  174Î,  I.  Maff.  Mus.  Ver.  217,  6. 

BtnbïliSy  e,  adj.  [sio  , proprement ,  où  l'on  peut 
se  tenir  ferme  ;  de  là,  dans  le  sens  prêgnani]  oit  l'on 
st  tient  ferme  f  consistant ,  solide ,  ferme  (  Irès-class. 
surtout  dans  le  sens  figuré)  —  I)  au  propr.  :  Qui  non 
illam  viani ,  quam  ante  praecipileni  et  iiibricam  osse 
durebal,  iinie  planai  et  «taljili  pricponcndam  esse  ar- 
bilrelin ,  a  cette  route  unie  et  oit  l'on  marche  d'un 
pied  ferme  et  assuré,  Cie.  Flacc.  42  ,  io5  ;  de  même 
f^^  lociis  ad  insistendiini,  lieu  ferme,  oit  l'on  peut  mnr- 
tlier,  Liv.  44,  5,  10;  * — '  solum,  id.  44,  9„7  ;  ' — '  stabn- 
lum,  Plaut.  Aiil.  2,  2,  55  ;  * — •  domui,  maison  solide, 
id.  Mrrc.  8,  4»  ^'^  »  '^^  insuU  sedel  njedio  i>onIo, 
Ovid.  Fast.  4,  3o3.  —  Elepbanli  per  slabilem  ratein 
tamqnaiii  viam  arli,  l.lv.  21,  î8,  8.  Elepbanli  pori- 
derc  ipso  slabilej  in  lerrani  evasere,  id.  il>.  fin.  (]o- 
miiius  staijilior  et  ttittor  aut  parma  aut  sculo  Ligiis- 
tino.  Rouianii-S  erat ,  tenait  mieux,  restait  mieux  de 
pied  ferme,  id.  ^4,  35,  19;  cf.:  Obnisos  vos  (velim) 
slabili  gradii  impctnni/liostium  exeipere,  soutenir  de 
pied  ferme  ,  sans  lâcher  pigd ,  le  choc  de  l'ennemi, 
id.  6,  12,  8;  de  même  :  Slabili  gradu  e  ripa  vnlnera 
dirigebant,  T^rtc.  tlist.  î,  35;  cf.  aussi  .-Romani  sla- 
bili pngtire  assiieli ,  accoutumés  à  comhatire  de  pied 
l'ermi,  Liv.  28,  2,  7  ;  de  même  f^  piigna,  id.  3i,  35, 
C;  r.<j  acics ,  id.  3o,  11,  9  ;  "•.<  prœlium.  Tac,  Ann. 
a,  »i.  Qiia'  domus  tain  slabilis,  qiiœ  lani  (irma  rivilas 
est,  qiiaf,  etc..'  Cic.  La-t.  7,  23. 

II)  au  fig,,  solide,  durable,  inébranlable,  invaria- 
ble, ferme,  constant ,  fixe,  stable  ,  permanent,  im- 
muable, etc.  :  Sont  (aniici)  firmi  et  slabdes  et  ron- 
klanles  eligendi  ,  amitiés  solides  cl  siircs  ,  mmis  cou- 
itauls  et  fidèles,  Cic.  Lœl.  17,  61  ;  cf.  :  Niji  slabili 
e!  fixo  et  permanente  Ijotio  beains  esse  nemo  polesl , 
/'(/.  'fuse.  5,  i''i,et  :  Sapienli  satis  non  sil ,  non  esse 
l'alsurn  (dccrelnni),  »ed  eliam  slaliile,  fixnni  raliioi 
C'se  debeat,  iil,  Acad.  2,  9,  27;  cf.  aussi  :  Hsl  pliilo- 
sopbi,  de  diis  immorlalibus  babere  non  enanlern  et 
Tagani,  scd  slabilem  eerlamquo  sentenliam  ,  une  opi- 
nion non  pas  flollantc  et  vague,  mais  solidemeni  as- 
.use  et  fixe,  arrêtée,  id.  N.  P.  2,  i,  2.  Cnrio  le  in 
matrimonio  slabili  et  ccrio  locavit,  iV/.  Phil.i,  18, 
f/*. .- Aniicitianimsua  cuiqnc  permanel  slabilis  et  cerla 
possessio, /)o.!jcji(0«  assurée  et  durable,  id.  I.trl.  i5, 
fin.  Neqne  nlla  officii  pr.Teeepta  firma,  slabilia,  oon- 
jnncla  nalura;  Iradi  possnni  nisi  ab  ii<,  qui,  etc.,  pré- 
ceptes solides,  iiicariables,  conformes  à  la  nature,  id. 
".(/■  'i  '>  '5.  Quûd  nisi  cognitum  animis  baberenuis, 
lion  tam  slal)ilis  opinio  permancret  née  ronlirniarc- 
lur  dintnrnilale  tempons,  opinion  stable,  inébranlable, 
id.  A.  n.  -i,  2,  5,  si  vnltnm  .semper  enndem,  si  ora- 
tionem  slabilem  ae  non  mutalam  videlis,  langage  in- 
variable, constant,  id.  Mil.  34.  Nibil  est  lam  insigne 
iicc  tam  ad  dintnrniialem  memoria;  stabile  quam  id, 
in  qno  aliqnid  offenderis,  id.  de  Or.  1,  28,  129.  Ani- 
iiius  sine  lidc  slabilis  amicis  non  polest  e.sse ,  id.  lu- 
vent.  I,  3o,  et  autres  sembl.  Spondées  slabiles  in  jura 
(lalerna  recepil,  le  spondée,  pied  solide,  consistant  , 
Uor.  A.  P.  256;  de  même  c^j  pedes,  docbmins,  sjl- 
labie,  etc.,  Quinlil.  Insl.  9,        97  sq.  —  Compar.  : 
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Errai  lon^p,  qui  impeiiiim  credal  pravius  esse  aiit 
.slaliiliiis,  VI  (]iii>(i  lit,  (luam,  efc,  Tei\  Ad.  r,  i,  41, 
—  Siii>cil.  :  Ex  agricolis  maxime  plus  qua-stus  stjltî- 
lissini(is(|uc  cunsp(|tiiliir,  Calo,  H,  H.  pvœf.  fin.  —  * 
b)  établie  esl  stnvi  d'une  propos,  infiu.  p.  sujet , 
comme  cerlum  esl,  d  est  hteii  rcsolu,  c'eit  une  iiso- 
ii/tion  arrêtée  :  Fruferlo  slaliile  est,  me  patii  aiiium 
ri'tldeie,  Plaut.  BaccU.'i,  4,  q5, 

Adv.^isXnWXev  [d'après  U  «**  I)  solidement,  ferme- 
ment,  d'une  manière  durable  [très-rare)  :  <-^  imlu- 
dalur  Ivmpainim  , /'/Vr.  10,  14.  Compar,  r>^  tuiidaru 
nmleni,  Sue  t.  Claud.  ao. 

>%tabilit*,  is,  wi-,  sur//,  rom.,  Inscr.  Àtestlna  ap. 
Crut.  41^1  5. 

fetàbilîtaft,  âtis,/.  [slahilis],  solidité^  stahUitë ^ 
consistance,  fi.itte,  Jtrnttféy  dureté,  permanence  [très- 
class.  )  —  1)  an  propr.  :  Ita  mobilitatem  (■(|intuni. 
slaliilitalem  pedilntn  in  prœliis  piiestant,  c'est  ainsi 
(pt'ils  reunissent  l'a^i/ite  du  cavalier  à  la  fermeté  du 
fantassin  [(jui  reste  de  pied  ferme   dans  ses  li-^nes), 

*  C(cs.  Ji.  (i.  4,  3i,  i.  Sliijifs  sla!)ilitalem  dant  iis, 
<]ua'  subliiu'Ul,  soutiennent,  affermissent,  i'ic.  A'.  D. 
2,  (7.  ' — '  deiiliuin,  dents  solides,  qui  ne  branlent  point , 
Plin.  23,  3,  37.  —  II)  au  fig.  :  (Jui  polnit  anl  coi- 
poiis  lirinitate  aut  foilntKe  staltililale  confidere  ?  qui 
pourra  compter  sur  la  solidité  de  la  santé  ou  sur  la 
continuée  de  la  Jvriune?  Cic.  Tusr.Sy  14.  l'tiievolen- 
tiam  non  adolesceiituloruni  mure  ardure  (piodaui 
ariiuii»  sed  slahililale  pulins  et  coiistaiitia  jndicemus, 
id.  ()(/.  i,  i5,  47  ;  Je  même  Joint  à  eoiislanlia,  id. 
L(vl.  18;  17;  r/.  ;  Slabililas  aniuiti;L'  conliiinari  po- 
lesl, mm,  etc.,  la  solidité  de  l'amitie,  id.  ih.  si  ;  cj .  : 
Qiio  loco  ^idelur  quiljusdam  stabililas  aniicilia;  vacll' 
lare,  id.  Fin.  i,  20,  Ôfi.  Ha:  snnl  senleiili;e,  (pi;e  sta- 
hililatis  aliquid  liatieaut,  toUù  les  seules  pensées  ipii 
aient  quel<jue  consistance,  ïd.  Tusc,  5,  3o,  85. 

«laliiliter,  adv.  voy.  slabilis  à  la  fin. 
titi'kbïlïto,  -•*5,  are,  v.  jréq.,   établir  solidement. 
Slaliilito  éopaiw  ,  Gloss.  CjriU. 

*  Ntiîbîlïtor,  ôris,  m.  [slabrlio],  celui  qui  conso- 
lide, appui,  soutien  :  Deus,  quod  slant  beiiffiLiu  ejus 
oiniiia,  slalor  slabilitorqiie  esl,  Senec.  Benef.  4.  7. 

KcribtilâiiuK,  i,  m.  =  stabulaiius,  Gloss.  Pa- 
ris. ;  Gloss.  Ilildcbr. 

stabnlârïus,  a,  uni,  adj.  [stabulimi  ],  de  séjour, 
d' et  aide.,  d'ecuric  [mot  poster,  à  Auguste  ),  ne  se  trouve 
que  substantivt  —  Il  slahularitis,  ii,  m.  *  A)  valet  de- 
curie,  parle  f  renier  ^  Colnm.  6,  2  3,  fin.  —  P»)  auber- 
giste, logeur,  Senec.  Benef.  i,  i4",  GaJ.  Dig,  4,  y, 
5;  Ulp.  ib.  47,  5,  I  ;  ^ppul.  Met.  i,  p.  no.  —  De 
là  H)  stabularia  mulier,  hôtesse,  une  aubergiste,  Au- 
gustin. Cic.  D.  18,   18. 

*  Ntiibùlutïo  9  ônis,  f.  [stabulor],  séjour  dans 
l'êtnblc  ;  station  pour  les  troupeaux  :  '^^  hiberna,  Co- 
lum.   <1,   i,  r. 

1.  stabiilo»  are,  voy.  stabulor. 

2.  ^lâbùlo,  ônis,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.Spon, 
Miscell.  Autiqii.  p.   72, 

fetnbulor,  âlus,  i.  v.  dêpon.  [forme  acccss.  sla- 
bnlo,  are,  voy.  à  la  suite.)  [slabulunij  [le  plus  souv. 
poél.  et  poster,  à  Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron) 
I)  neutr.y  «voir son  séjour  qque  part,  habiter,  séjour- 
ner, se  tenir,  parquer  [le  plus  souv.  en  pari,  des  ani- 
maux) —  a.)  forme  déponente  :  Aviaria,  in  (piibus 
stabulrnlur  lurdi  ac  pavone.s ,  l'arron,  /?.  R.  3,  3  , 
7  ;  de  même  r^^  hos  sit'ce,  le  bœuf  veut  une  clabU- 
sans  humidité,  Colum.  6,  12,  2;''^pecudes  mull.'e  in 
antris,  Ovid.  Met.  i3,  822  ;  ^-^  pisces  in  pelris,  /ci 
poissons  se  tiennent  dans  les  rochers ,  Colum.  8,  16, 
8;  <^'  serpens  in  illis  loci.s,  Gell.  6,  3,  i.  Poét.  :  Tar- 
tcssos  lîtabulnnti  con.scia  Pbirbo,  qui  x-oit  Phébus  ren- 
trer à  Cetabi'e,  c.-a-d.  se  coucher^  Sil.  3,  39g,  — [î) 
forme  active:  (Ainlauri  iu  loribu.-;  slai)ulanl,  A'j;  Cen- 
taures sont  parques  ait.r  portes  ,  ^  irg.  /E//.  (i ,  iSCt , 
de  même  n^'  pcciis  sn!>  Hiemo,  Stat.  The//,  j,  275.  — 

*  n)  ncl.f  slabnio.  are,  parquer  un  troupeau  :  Daiula 
opeia,  tit  pabulo  vendito  aliennm  pecus  in  suo  fnndu 
pascal  acsiabulet,  un  propriétaire  de  prés  qui  a  vendu 
SCS  fourrages  doit  se  procurer  des  troupeaux  étran- 
gers pour  (es  fitire  paître  et  les  parquer  dans  ses  prai- 
ries, l'arro,  Ii.  R.  \y  •>\.  lU  bubus  jslabnlata  suis  luca 
oorpore  luso  Pressa  superjaceat,  les  lieux  oit  ses 
bœufs  ont  parqué,  Paul.   l\'ol.    Carm.  iS.  344. 

Ntabulum,  i,  «.'[stol,  lieu  oit  l'on  fait  séjour, 
séjour,  domicile,  demeure,  habitation.  — 'I)  en  gê- 
ner. :  en  ce  sens  il  est  extrêmement  rare  ;  peut-être 
ne  Je  trouve-t-il  que.  dans  les  passages  suivants): 
m  te  utar  iniquiore  et  mens  me  ordo  irrideal.  Nen- 
trubi  habeani  stabile  slabuinni,  si  quid  diverti  l'nal. 
de  demeure  fixe,  Plaut.  Atd.  a.  2,  55;  cf.  :  Occidil 
spcs   nostra,  nusquan»  slabnlum  est  eoulidentix,  la 
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confiance  n'a  plus  oit  poser  le  pied  chez  nous  ^  id. 
Most.  2,  I,  3.  UOMESTICORIM  ETSTARUU  SA- 
CKI,  Inscr.  Orell.  n"  i  i  34.  —  B  en  plus  frtq.  et  très- 
class.  : 

II)  en  pari,  des  animaux  ou  des  hommes  de  la  plus 
basse  condition,  parc,  tcurie,  étab.'e,  bergerie,  pou- 
lailler, piscine,  vivier,  volière;  ruche;  en  pari,  des 
animaux  sauvages,  gi'e,  tanière,  repaire ,  fort  ;  en 
pari,  des  hommes,  bouge,  gi'te,  astlc.  —  A)  en  pari. 
des  animaux  :  Harum  (ovium)  pra>sepia  ac  Rlabnla  ni 
linl  pura,  etc.,  établis,  bergeries,  larron,  R.  H.i,  2, 
ig;  de  même  r^  pecnduni,  l»auni ,  etc.,  Colum.  i,  (i, 
4  ;  (i,  2  3  ;  /  'ag.  Georg.  3 ,  295  ;  3o2  ;  Hor.  Od.  i ,  4 ,  3, 
et  autres;  Inscr.  ap.  Spon.  Miscv/L  antiq.  p.  276,  */ 
Orelii,  u"  33s9.  cf.  :  Qinim  Calilina  Iluliar  calles  et 
pastorum  stabula  pra:'dari  cœpisset ,  Cic.  Sest.  b,  12. 
.-^  aNinm  coborUlitmi ,  les  poulaillers,  Colum.    8,  i, 

3.  '-^  pavonum,  id.  8,  1 1,  3.  '^*-'  piscinm,  piscine,  vi- 
viecy  id.  8,   17,    7  ; -^^  apium  ,  niche,    f'irg,   Grorg. 

4,  14  ;  ïyï  »  Colum.  9,  6,  4.  —  2")  poét.  et  niétaph. 
pour  troupeau,  couple,  etc.  :  Stabuli  nuliitor  Ibrii, 
<pti  élève  des  moutons  d'Espagne^  Martial.  8,  sS;//* 
même  f^^  mansutta,  Grat.  Cyn.  i54. —  ii)  pour  les 
hommes  de  basse  condition,  gi'te ,  auberge,  cabaret 
borgne,  taverne,  etc.  :  méchant  garni,  etc.  :  •  i^an- 
pones  et  slabnlarios  eos  a-qwe  aceepimns,  qui  canpo- 
nam  vei  stabubmi  exercent,  «  qui  tiennent  cabaret  on 
logent  en  garni,  Ulp.  Dig.  4,  y,  i  ;  de  même  Petron. 
Sat.  G,  3;  8,  2  ;  if),  4  ;  7y,  5;  97;  i  ;  Pim.  Kp.  6, 
19.  4  ;  Martial,  fi,  y4;  Appui.  Met.  i,  p.  io4  ;  Spart. 
Sever.  i,  et  autres.  Dans  ces  bouges  se  tenaient  aussi 
ordinairement  des  courtisanes  au  plus  bas  étage , 
Plaut.  Paru.  ï,  2,  5H.  De  la  slabntnni  pour  bipanar, 
rnaison  de  débauche,  lieu  de  prostitution  :  Hiijn*  m 
scdibns  pro  rubicnlis  staiinîa,  pro  tricliniis  popinae 
snnt,  Cic.  Phil.  2,  28,  6y.  IU  comme  terme  d'injuré  : 
ïpsa  qu;e  sis  slabulnm  fla.;ilii,  Plaut.  Truc.  2,  7,  3i  ; 
de  même  > — '  netpnlia',  nid  de  méchanceté,  injàme  !  td. 
Casin.  2,  i,  1 3  ;  r».-  sei  \ilrilium  .  repaire  de  fripon' 
nenes  servi/es ,  id.  Pers.  3,  3,  i3;  Ccsar  était  appeU 
slabultim  Nieouiedis,  ii  cause  des  intrigues  qu'il  eut 
avec  le  roi  A'icomède,   Suet.   Cccs.  49- 

Klabiilum,  Pim.  5,  3o;  v.  de  Mysie. 

HUih\l\\in\  ,  comme  Ad  Stabuinm. 

Ktabiiluni  Dioniedls;   ro}. 'l>rida. 

Klabuliim  iioTUin,  /////.  Jnt.  3yo;  lieu  entre 
riiiiri-lKina  (7  Tarrafjona  .  dans  le  territoire  desHer- 
cannes  dans  /'Hopania  Tarraconensis ,  auj.  Solivela 
ou  Sngarre. 

^tachir,  Ntnchirîsy  I-câyeip,  Ptoi;  ft.  dans 
rintérieur  de  la  Libye ,  au  S.  K.  de  Cap  hbmco;  // 
a  sa  source  dans  le  mt  Uysadins,  au  pied  duquel  il 
forme  le  lac  Clonia;  c'est  probabl.  le  Salsns  de  Po- 
lybe;  aitj.  Saint  -Jean.  Sur  ses  bords  habitaient  les 
Staohir.T. 

•f  stachys,  vos,/.  =  ctàyu:,  stachyde  ,  plante, 
Pim.  24,  :5,  86.  —  M.,  surn.  rom.,  Inscr.  an.  Fa- 
brett.  p.   b(jQi,    y.  Autre  ap.  Grut.  p.  241,  f^'-  3. 

ft»farli7USy  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.    121,  n**  y.  Autre  ap.  Murât.  9S2,  1. 

•f  slacla,  X,  ou  stacte,  es,  /.  =  araxTi^, 
stacté,  huile  ou  gomme  de  myrrhe.  —  1)  starta,  Lucr, 
',  847  ;  Plaut.  Truc.  2,  5,  23  ;  Most.  i  ,  3,  i5i.  — 
[i)  stacte,  Plaut.  Cure,  i,  2,  6>;  Plin.  i3,  i,  a.  On  di^ 
sait  aussi  myvxXidi  stacla  (stade),  Scribon.  Comp.  laS; 

•f-  ftfactoR  ,  i,  rt.  =  (yraxTov,  sorte  de  collyre, 
Scribon.  Comp.  34.  Inscr.  ap.  Tochâu ,  Cachets  des 
Ocul.  p.  5(>.  Autre,  ih.  p.  63, 

sfacula,  a-,  /.,  sorte  de  -vigne,  appelée  aussi  sii- 
cula,  Plin.  14,  2,4,  §  34. 

Klailia;  anc.  nom  de  la  v.  de  Cnide  en  Carie; 
voy .  (Inidu.*;. 

ftladia;  comme  Rbodus. 

*  KfailîriIÎH,  e,  adj.  [sladinm],  d'un  stade  : r^ 
ager,  Auct.  grom.ap.  Goes.  p.  32 x.  Isid.Orig.  i5, 
i5. 

NladïâriuHy  a  ,  \\m,  relatif  au  stade,  iW^  Tir. 
p.  17^. 

'  Htadiaf  U8,  a,  um,  ad/,  [stadiiim],  ou  il  y  a  un 
stade,  qui  sert  de  stade  ou  de  la  longueur  d'un  stade  : 
f^^  porlirus  ,  /'/.V.  5,  11,  med. 

KfatliciiN,  ci,  m.  STaSieO;,  peintre  grec,  Plin. 
35    1 1  (.(C(),  n*  42. 

•|-  NitadiodroluoSt  i,  m.  =:  trTaotdÔpoiio;,  cou- 
reur du  stade,  coureur,  athlète  qui  dispute  le  prix  de 
la  course  et  parcourt  l'étendue  d'un  stade,  Firm. 
Math.  8,  8.  Nom  d'une  statue  d'Astylon,  le  Stadio- 
dromc,  Plin.  34,  8,  ly,  §  69. 

MfailiNÎMy  Pim.  6.  29;  Tasitla,  Ta^tTix.  Pto!.; 
V.  d'Fthiopie ,  près  de  la  grande  clmte  du  I\il. 
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+  stàflilim,  il,  n.  {forme  access,  ma.icul,  :  accus. 
/(/iir.  stadios,  Maciob.  Somn.  Scii'.   t,   i5  med.)  = 

—  (jTâS'.ov  ,  stade^  mesure  itinéraire ^  ècenduc  de  lîS 
ijOS  ou  fiafï  /ûeifs,  la  huitième parlie  d'un  mille  (illil- 
liariurn),  environ  la  quarantième  partie  d'un  mille  al- 
lemand, n  Plin.  2,  îi,  ar;  Culiim.  5,  i,  0;  C'en.wr. 
de  Die  itat.  i3;  "  Cic.  Fin.  5,  i\„Acnd.  i,  3c  ,  loo;  I 
Pam.  i6,  n;  Sali.  Fragm.  ap.  Non.  4<jO,  i  ;  Plin.  a, 
2C,  19;  ib.  108,  113. —  II)  particul.,  le  stade^  car- 
rière d'un  stade  de  longueur  oit  les  Grecs  s'exerçaient 
à  la  course:  Qui  stadium  ciirrit,  enili  del>et,  ul  viii- 
cat,  Cic.  Off.  i,  10,  42.  l'I  il'  sladio  omsores  excla- 
mant, quain  maxime  iioïsunt,  /'(/.  Tusc.  2,  23,  fin. 
Domitien  le  premier  établit  un  stade  à  Rvme,  Suet. 
Dont.  5,  — B)  au  flg.,  carrière,  lice;  lutte,  combat, 
comme  oontentio;  peut-être  seulemt  dans  les  passages 
suif.  :  Ul  in  sladiiim  arlis  iliPtoiiia"  piodire  non 
audL'ant,  Auct.  Ilerenn.  4  ,  3.  Me  adoiescenlem  inul- 
tos  annos  in  sladio  ejusdem  laudisexercr.il,  Cic.  l'uut. 
6',,Jin.  F.llendt  N.  cr.;  de  même  :  Aller  in  sladio  lau- 
dis  veisaijatur,  Appid.  Apol.  p.  2oî;  cf.  Rulink.  ad 
Hulil.  f.np.  2,  j>.  77. 

Sirigîra,  ornm,  «.,  ÏTiyîipï,  Stagire ,  ville  de 
aiacédivue,  patrie  d'Aristote,  Plin.  4,  10,  17,  §  38; 
Ammian.  27,4.  —  II)  Delà  Slâi;ïntes,  œ,  m.,  Ixa- 
YeipÎTTi;,  le  Stagirite,  surnom  d'Aristote ,  Cic.  Acad. 

1,  4,  fj;  OH  écrit  aussi  Slagerites,  yarroii,  R.  R.  1, 
1,3. 

5i»tag;îra,  Stag^yra,  Staçîrus,  iTayeifia, 
lîvrofi.  7,  ri5;  Titiic.  4,  47;  Slraùo,  7;  P/ùi.  4,  10; 
Steph.  Byz.  ôrf»;  Slauleira,  Srâvxetpa  ,  Plu/.;  v.  de 
Macédoine^  entre  Anipliipolis  et  Acanlhiis  ,  dans  le 
voisinage  du  mt  Jthcst  on  {sel.  Ptol.  )  entre  le  mt 
^■4t}ios  ei  le  fi.  Stryriion^  snr  la  mer  ;  célèbre  comme 
patrie  d' Jristole  y  appelé  de  la  Stagïrites,  iTayeift- 
Z'f\ç\  aui.  Stavro,  sel,  Reich. 

^la^îrïtes  ,  voy,  Stagira,  à  la  fin. 

sta^ma,  âlis,  n.  OTâyt^-^'  goutte;  mèlnph.,  sang, 
Prud.  Hcpt  0TE9.  10,  907  [oit  d'autres  lisent  sleniina). 

)litao'iia  Palicoriim,  voy.  Palice. 

fiftta;;na  Volcanim,  voy.  Volcae. 

sta^iiâlis,  e,  adj .,  d'étang  ;  Piseium  tria  gênera 
stagnait',  mariniim  ,  flnminale,  ^ncf.  uicert.  iii  Orb. 
descript.  éd.  ab  .4.  Maio  iu  Class.  ^-iuct.  i,  3,  p,  398. 

staisrnans,  autis,  part,  de  slagiio. 

*  stag^natïlis  9  e  ^  adj.  [stngnuni] ,  rf'eVa//^,  de 
marais  :  --^  pisces,  Plin.  P'al.  5,  4^. 

staifiiâtor,  ûris,  m.  voy.  slannator, 

*  stagnensis,  e,  adj,  [slagnum],  d'étang,  de 
marais  :  r-o  a\es,  Augustin,  în  Psalm.  r,  io3, 

sda^iiëiiSy  a,  uni,  voy.  slanneus. 

!«fa|°;néus,  a,  um,  d'étang  =  stagnatilis,*  sla- 
gneiisis.  stagnalis  :  Immissum  Averni  itagueum 
maie,   Cassiod,  T'ariar.  9,  (\, 

*  siag'iiînuSy  a,  iim,  ad/,  [slagiuim],  tjni  rcssembU' 
a  l'tan  stagnante  :  t^^  color  perviridis,  Froiitiu.  yi(jaœd, 
7,  douteux. 

1.  sta^uo,   âvi,  âlimi,  i.  v.  n.   et  a.    [stagnum] 

—  I)  neutr.^  fornur  une  eau  stagnante,  être  stagnant, 
séjourner,  en  pari,  de  l'eau  [le  plus  soin'.poét.  et  dans 
la  proie  poster,  à  Auguste  ;  n'est  pa.^  dans  dcéron  ): 
Efliiso  stagiianteni  flumine  Nilum  ,  ^irg.  Georg,  4, 
î83  ;  cf.  :  Quiescenles  ]N"iIi  aquce,  uhi  evagata:  sta- 
gnant, les  eaux  dormantes  du  nii,  lorsque,  débordées, 
files  demeurent  stagnanti-.s,  Plin.  i3,  ii^ii,  Medlci 
stagnantes  pigrasque  aqitas  merito  ilaiiinaril ,  id.  3i, 
3,  21.  —  B)  métaph.y  en  pari,  des  localités,  être 
inonde,  couvert  d'eau,  noyé,  submergé,  être  sous  les 
eaux  :  Mœnia  oppitli  stagnabanl  rcdiindantibns  cloa- 
cis,  Sali.  Fragm.  ap.  Non.  i3iS,  7  ;  de  même  r^  Oihis 
paliidibus  Oi'id.  Met.  r,  324;  '"^  ripa;,  SU.  10,  89; 
<^'  soluni,  sol  submergé,  Plîn.  17,  26,  40.  r^  rogna 
sanguine,  Etats  qui  baignent  dans  le  sangy  oit  le 
sang  coule  à  flots,  Sif  12,  43  ;  cf.  r>^  terra  caide,  id. 
6,  36.  Abiolf  :  Terrre  moins  fervens  in  linmidis,  fln- 
ctnans  in  stagnantibus,  dans  les  lieu.v  inondés,  Plin, 

2,  80,  Sa.  —  II)  acl.,  durcir,  solidifier  (un  liijtiide)  : 
{  Mnre  niorlnum  )  neque  vcntis  niuvetiir  rcsislente 
Inrbinibns  bilumine,  quo  aqua  omnis  sla|^naliir,  Jus» 
tin.  36,  3,  7.  —  B)  mélapU.,  mettre  un  lieu  sous 
les  eaux,  submerger,  inonder  :  Conlinnis  imbribus 
anclns  Tiberis  plana  Urbisst<:gnavcrat,  le  Tibre  avait 
inondé  la  parties  basses  de  Home,  Tac.  Ann.  i,  76. 
(Loca)  stagnata  palndibus  hument,  les  lieux  maréca- 
geux, couverts  de  marécages,  Ovid.  Met.  i5,  269; 
de  même  Colum.  poet.  10,  ri.  Stagnor,  ans,  lv\^passif 
ou  dép.,  être  stagnant  ou  rendu  stagnant  :  Quoi 
mare  stagnum  vocabani,  quoniam  objectu  protentie 
lingu.-B  slagnabatur.  Gros.  4,  22. 

2.  stag^no,  âvi.  âtum,  i.  r,  a.  [STAGNUM  c= 
st-innum,  cf.  stagneus  au  mot  slanneus]  couvrir  d'une 


couche  d'étain  (slaunnm),  étamer  {mot  poster,  à  l'époq.  1 
class.),  Plin.  f^al,  i,  3i,  med.;  3,  4,  med.  —  II)  au 
fig.,  consolider,  fortifier,  endurcir  :  Qnod  (venenum) 
meluens  antidola  saqtius  l)ibit  et  ila  se  adversus  insi- 
dias  stagnavil ,  Ju!,tin.  37,2,  6.  Trinis  potionibus 
stagnata  aniuiaUa  ,yù;-//yît->,  f'eget,  i,  iS. 

8la{;u5su!4,  a,  um,  odj.  [stagnum],  couvert  d'eaux 
stagnantes  ou  de  marais,  marécageux  (mot  poster,  à 
Auguste)  :  r^  Liternum,  Sil.6,  653.  -^^  loca.  Appui, 
Herb.  8.  —  Absott  :  Stagnosa  et  referla  salicibus, 
Ammian.   17,  i3. 

1.  stajsrnuniy  i,  n.  eau  stagnante,  étang,  lac, 
marais  [permanent  ou  formé  par  la  retraite  des  flots)  : 
«  F.nnius  qnuni  dicit  :  Propter  stagna,  ubi  lauige- 
rum  peciis  piseîbus  pascit,  esse  paludem  demanstral, 
in  qua  nascuntur  pîsees  similes  raiiunculis,  ([nos  i»ves 
consoctala?  edunt,  »  Fest.  p.  Sg.  Super  ripas  Tilnris  ■ 
eflusus  lenibiis  stagnis,  Ltv.  i,  4i  4-  T)e  même  encore 
f'arrou  dans  i\on.  217,  2  (comme  exemple,  pour  sla- 
Xwx  aqn.'e  }  ;  Cic.  poet.  Divin,  r,  9;  Auct.  ap.  Cic. 
Agr.  3,  2,'  7;  Tibull.  i,  3,  77;  f'irg.  ^«.  6,  32Î; 
Hor.  Od.  2,  i5,  4  ;  Ovid.  Met.  r,  38;  Liv.  26,  48  er 
beauc.  d'autres.  —  II)  poét.  et  métaph,  pour  eaux 
en  génér.  :  Hitmem  sensit  Neptunus  el  iniis  Stagna 
refusa  vadis,  ^''irg.  JEn.  r,  126.  Medii  per  maxima 
Nerei  Stagna  ,  au  milieu  de  la  plaine  lujuide  oii  do- 
mine Nérée,  id.  ib.  10,  764.  Kubri  stagna  profundi, 
les  eaux  de  la  mer  Houge,  Lucan.  8,  853  ;  cf.  Sil.  7, 
282.  Fumida  Bajartnn  stagna  tepeutis  aqua;.  Prop,  3, 
18,  2.  Phrixe^e  stagna  sororis  ,  les  eaux  de  la  sœur  de 
Pltryxus,  l' Hellespont,  Ovid.  Fast.  4,  278, 

3.  STAGNUM,  comme  slannum ,  de  là  2.  stagno 
et  l'orthographe  stagneus  pour  slanneus. 

^tas^'iiiim,  Procop.  ï'and,  r,  20;  port  de  la  Mé- 
diterranée,  yiir  la  côte  d' Afrique. 

Kla^'iiiiiil  .ffts}*yriiiiu ,  Just.  i3,  3;  comme 
(Jiiunf  lelb  marc  ,  le  lac  de  Genneziireth. 

Stiisfoii  j  bxns^f,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett, 
p.  645,  «"  388. 

■f*  stag^ôuias,  »,  /n.  rr  GTayovia;  {sorte  d'eu- 
cens),  encens  mâle,  PUn.  12,  i4,  32. 

-f  stris;'ônîtis5  ïdis,  f  =  (jTayovtTt;,  galbanum, 
Plin.  11,  25,  56, 

Sitaç'yra;  voy.  Stagira. 

StailucuiUy  lien  de  la  Jiaute-Pannonie ,  entre 
Ad  Me\nni  {  Aitenhurg)  e^  Arrabona  (Raab),  vrai- 
seml'l.  sur  le  Danube. 

^fajfinus,  a,  um  {relatif  à  un  certain  Stajus), 
surn.  {{'un  sylvain  à  qui  un  temple  avait  été  élevé  par 
un  Sia/iis,  Inscr.  ap.  De  fila,  Aniiq.  lienev.  p.  4)  n°  i-j. 

Ktâjëuusy  i,  m.  surn.  rom  ,  Cic,  Cluent.  20,  55 
et  passtni. 

"f*  stalao^niiasy  ie,  m.  =  cTTa^aYlAia; ,  vitriol, 
couperose,  Plin.  34,  la,  32. 

■f"  stala^^niiuin,  ii,  n.  =  azix\<xy\J-iQ'/,  pendant 
d  oreille  en  forme  de  goutte,  Plaut.  Men.  3,  3,  18; 
Cœcd,  dans  Fest.  p.  817.  On  en  peut  voir  la  forme 
dans  Fisc.  Monuni.  Uorghes.  p.  232,  tab.  32. 

SlalajÇrnius  9  i,  m.  nom  d'esclave  dans  Plaut. 
Capf.  4,   2,  95. 

Ktaliocanus  portus  ,  S^TxX-.ôxavo; ,  P/ol.; 
port  dans  la  parde  N.  de  la  Galiia  Lugdunensis,  entre 
le  prom.  Gobœum  el  l'embouchure  du  fi.  Tilus;  auj., 
sel.  d'Anville,  SUokan. 

stalticuSy  a,  um,  CTTaXxtxô;,  astringent;  qui 
resserre  {le  ventre),  Thcod.  Priscian.  2,  2,  18  a  med.; 
ib.   3,  7. 

stâmen»  ïnis,  n.  [aT-rjUtov] ,  chaîne  du  métier 
vertical  des  tisserands  chez  les  anciens  ,  ourdissoir, 
Varron,  L.  L.  5,  23,  33;  TibulL  r,  3,  85  ;  Ovid,  Met. 
C),  54  sq.;  576;  4,  275;  397  et  beauc.  d'autres.  — 
II)  métaph.,  en  génér.  A)  /il  d'une  quenouille ,  d'un 
fuseau  :  Aut  ducurit  lanas  ant  slamina  pollice  ver- 
sant, Ovid.  Met,  4,  34;  de  même  id.  ib.  179;  221  ; 
12,  in 5;  fil  des  Parques,  Tibull.  i,  7,2;  Ovid.  Met. 
8,  453;  Trist.  5,  i3,  24  ;  4»  i-  ^3  et  autres.  Poét.  : 
I''allt*bam  slamiiie  somnum,  /e  trompais  le  sommeil 
enfilant,  Prop.  i  ,  3,  41.  —  li)  Jîl  de  toute  espèce. 
Par  ex.  le  fil  d'Ariane,  Prop.  4,  ^  ^  ^2;  fil  d'arai- 
gnée,  Ovid.  Met.  6,  145;  Plin.  11,  24,  ^S;  fil  de 
filet,  id.  19,  I,  a,  §  11;  étamine  du  lis,  id,  21,  5, 
zr;  fibre  ligneuse,  filament  du  bois,  id.  16,  33,  73; 
corde  iV un  instrument,  Ovid.  Met.  11,  170,  —  C) 
(pars  pro  tolo)  tissu.  Par  ex.  bandelette  de  prêtre, 
Prop.  4,9,  52;  Sil.  3,  25;  vêtement,  habit,  Claudian. 
in  Eutrop:  i,  3o4  ;  LauH.  Stil.  2,  346;  Rapt,  Pros, 
2,  54. 

^StâniinàrisBy  ârum  ,  f.  titre  d'une  pièce  perdue 
de  Dccimt's  Laberius,  Gell.  16,  7,  4» 

*  stâminâlus»  a,  nm  ,  adj.  [slamen],  composé 
de  fils,  Petron.  Sat.  ^ijfn,,  douteux,    j  _ 


stâmïncusy  a,  um,  a*//,  [slamni]  ,  composé  de 
fils,  couvert  de  fils  .- r>^  rola  rbombi,/;(7/'  la  rotation 
du  rhombe  couvert  de  ftls,  Prop.  3,  6,  26.  {('f-  pour 
f  explication,  id.^,21,  35;  Lucan.  6,  460;  Ovid. 
Fast.  2,  575,  Anior.  1,  8,  7;  Petr.  Sat.  i3r).  — '^ 
vena  ligni,  veine  fibreuse,  filameuteuse  ou  peut-être 
longitudinale  du  bois,  Plin,  16,  43,  83. 

SStampa;,  Greg.  Tur.;  lieu  delà  Gaule,  sur  les 
bords  de  la  Juine  (  Yonne  )  ;  auj.  Estampes,  entre  Pa* 
ris  et  Orléans.  —  De  là  Slampense,  Pertz  i,  43r. 

Ktanacum,  Tab.  Peut.;  lieu  du  Noricum,  à  tS 
mill.de  Joviacum,  probabl.  suri'Inn,  sel.  Reich.  auj, 
Scharding. 

5iîtauecluiu  ,  Tab.  Peut.;  bourg,  dans  l'intérieur 
de  la  Dalmatie,  auj .  Czacnitza,  sel.   Reich. 

stsiDuâtor  {s  ec/iVaHjjf  stagnator),  ôris,w;.  (slan- 
nu-i,  slagnus),  étamettr,  Gloss,  Cyrill.  (yavwTi^;,  xag- 
ffiTîfioupYÔ;). 

stannâtuSy  a,  uni,  étamé,  Theod.  Priscian.  4, 

1,  med. 

staiiiieus  ((/(i'o«  écrit  «/«ii  stagneus) ,  a,  um , 
ad/,  [stannnm) ,  composé  d'étain  :  ^-^-f  vasa  ,  Plaut. 
Frgm.  ap.  Fest.  s.  v.  NARICA  p.  166;  Plin.  3o,  7, 
19. '^^y  cacabus,  Colum.  12,  42,  r.  <-^  pv-'^'''»  Plin.  29, 

2,  10;  3o,  5,  12.  f^  numi,  Ulp.  Dig,  43,  10,  9. 
stannum  {s'écrit  aussi  stagnum  d'oii  2.   stagno 

f/ stagneus,  voy.  slanneus),  i,  n.  mélange,  composi- 
tion d'argent  et  de  plomb ,  plomb  d'œiivre ,  etain, 
Plin.  34,  ï6,  47;    33,  9,    45  ;  Hieron.  in  Zachar.   i  , 

4,  10;  Isid.    Or/g.  16,  22, 

staiilareuiu  ou  slaiilâriuiu ,  i,  n.  grand 
candélabre,  qui  se  tient  seul,  Chart.   Corn. 

staiitârius,  a,  um,  qui  se  fait  sur  le  Heu  même^ 
sur  le  champ,  instantané  :  r>^  mors,  Jul.  f'aler,  Alex. 
Obit.  22  (mot  étrange  ;  peut-être  faut-il  lire  statai'ius). 

Staoïi,  Stixwv,  Siralo,  Ptol.;  fl  de  Medie  ,  qui  se. 
jette  dans  la  mer  Caspienne  entre  Acola  et  Manda- 
garsis. 

stapeSy  edis,  m.;  stapia,  ee ,  f.  et  slupeda,  .t,  /'. 
étrier;  mot  très-douteux  ;  voy.  Saumaise,  ad  Spart. 
Carac,  7. 

-f*stâphis,  ïdis,/.  ^  Gxatfii;,^  plante,  peut-être 
herbe  aux  poux,  Plin.  23,  i,  l3;  Palîad.  t,  27,2. — 
C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  trouvée  H  y  a  peu 
d'années  et  déposée  au  Musée  de  Padoue. 

^làphyley  es,  /*.  surn.    rom.,  Inscr.  ap.    Gud, 

252,    5. 

*}*  staphjlïiius   ou   -os,  \ ,  f.  =-.  cxacpuXtvo;, 

sorte  de  panais,  Plin.  19,  5,  27;  25,9,  G4;  Colum, 
lo,  168. 

■f  siaphjlodcniiron,  i,  n.  =  (7Ta?u)«ô8evôpov, 
staphjlée,  pistache  sauvage,  Staphylca  pinata  Linn., 
Plin.  16,   16,  27. 

*f-  sfaplijlôina  9  alis,  n.  =.  (7TaiyuXa)[ji,x, ,  sta- 
phyldme,  tache  de  l'œil  ayant  la  forme  d'un  grain  de 
raisin,  ^egef.  3,  19,  i, 

9(apli5lus^  i,  m.  ami  ou  fils  de  Dacchus,  Plut. 
Thés.;  Schol.  Aristoph.;  Apollod.  t,  9;  Schol.  ad 
ApoU.  Rhod.  3,  397.  Nom  d'un  fils  de  Silène,  ensei- 
gna le  premier  à  mêler  de  l'eau  an  vin,  Sal.  Frogm. 
Inc.  55,  Plin.  7,56(57). —  3)  historien,  de  Nau- 
crate,  Plin.  5,3i.  —  !i)  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât, 
r 3or,  6. 

stapio  ou  plutôt  ficapio,  ônis  , /.  ornement  de 
tête  {mot  barbare,  Fenant.  Fortun.  Fit.  S.  Radeg.  i  3. 

Staseas»  ve.,- m.  'Zi<x<sirxç  ,  célèbre  péripatéticien 
de  Napies,  Cic,  de  Or.  i,  22,  104;  id.  Fin.  5,  3,  8  ; 

5,  25.  75. 

Slasïasise,  arum,  m,  titre  d'une  pièce  d'Accius, 
Non.  p.  20,  25;  335,  i  ;  33?,  i5;  524,  35;  voy.  Rib- 
beck,   Comic.  latin,  reliqu.,  p.  i83. 

SiiâsïiuiriiiuS,  i ,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Fabr.  p.  320,  n"  428. 

stasiniuiu,  i,  n.  cx6.gi[j.o\,  la  partie  d'un  poème 
qui  se  chante  debout,  Mar.  Fictor,  2,  p.  2522. 

Stasïmus,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  44,   n°  249;  p.  320,  n°  4^8. 

«STATUE  MÂTRIS  simulacrum  in  foro  culeba- 
tur,  »  génitif  de  slata  mater,  la  même  que  f'esta , 
Fest.  p.  317  Millier;  Cic,  Leg.  2,  11,  fin.;  Inscr, 
Orell.  «o  i386  sq.  Cf  aussi  Hartung ,  Relig.  des 
Rom.  Hy  p.   no. 

stafaiiuin  -vlnum  ,  excellente  qualité  de  vin  de 
Campanie,  Plin,  ï.\,  6,  8;  24,   r,  21. 

Stntâiiiis  f/ Slalûlïnas,  i,  m,  ['ito],  divinité 
tutélaire  des  enfants  qui  commençaient  à  se  soutenir 
sur  leurs  pieds,  Farron  dans  Non,  532,  24  sq.;  Au- 
guitin.  Civ.  D.  4  ,  21,  Comme  divinifé  féminine  ott 
l'appelait  Statina,  TertuU.  Anim.  39.  Cf.  Hartung , 
Rel.  des  Rom.  2,  p.  241. 

statarCy  is,  u.  nom  de  signification  inconnue   Le 


STAT 


STAT 


STAr 


3ii 


grammairien  à/t  T'aùcan  piihlic par  Â.  ^m  [Classtc. 
yiticl.  t.  5,  /'.  2H,  col.  i)  dit  :  Norniiui,  quie  uomi- 
nalivu  casn  minicii  plnralis  ia  litlut is  ilefutinnliir,  il 
ablativo  casu  iiumeri  singulaiis  iioii  /  ti'nuiiu.iiHir,  ut 
pula,  liicn  staîaria,  h;ec  roclilcaiia  k\  ceU-ia  lalia, 
iiiiiii  (]uiiliiam  al)  hoc  stataii  et  al>  Imr  rculilcaii  fa- 
cere  dcnionslranl?  sed  al>  hoc  slataie  ,  et  ah  liof  co- 
chleaie  iiitflligunUir  icsonarc;  et  p.  a.'io,  coL  a:  Suiit 
Doniiiia  ternaria,   ut  piila  stalare. 

titatârïu»,  a,  uni,  aJj .  fslo],  cjui  reste  en  place, 
immobile t  fixe,  sédentaire  ,  ferme  ,  solide  (  très-rare  ; 
ordinaireml  slabilis)  —  1)  en  gêner.  :  Statarius  ulei- 
quc  miles,  ortliues  seivans  :  sed  illa  (thalaiix  iiiiniohilis 
et  nnius  gencris  :  Romana  acies  disliuclior,  soldat 
tJiii  combat  de  pied  ferme,  sans  quitter  sa  place.  Lit; 
*),  19,  S  ,  de  même:  Velocitate  corporum  cain|tislitni 
îiostcni  f^raveni  armis  slatariunuiue  pUî^na;  génère  fa- 
cile ehisil,  id.  22,  18,  3.  /^  relia,  A'''''-^  dormants,  qui 
séjournent  longtemps  dans  l'eau,  Sidon.  Ep.  2,  '-i, 
med.  —  r^  praiidiuin,  repas  pris  deùouf,  sans  se  met- 
tre à  table,  Mamert.  Gral.  acl.  ad  Jul.  11,  ////.  — 
\i)  par  tient.  » — '  Coniœtlia,  genre  de  comédie  oit  les 
acteurs  n'ont  point  à  se  démener,  oii  i/  j  a  peu  d'ac- 
tion {par  oppos.  à  niotoria,  celle  oit  il  y  a  farce  mou- 
vement et  grand  bruit  ),  Ter.  Hcaut.  prol.  35  sq.  Du- 
nat.;  cf,  aussi  Donat.  Adelph,  prol.  24.  De  là  slalarii, 
orun),  les  acteurs  dans  la  Counedia  staîaria,  de.  Brut. 
3o, /in.  Mèlaph.j  en  pari,  d'un  orateur  calme,  tpii  ne 
s' émeut  pas,  ne  gesticule  pas,  posé  :  C.  Plso,  statarius 
et  sernionis  plenus  orator,  id.  ib.  63. 

•f- sÉîiterj  élis,  m.  ■=  (7TaT:^p,  statère,  petite  mon- 
uaie  d'argrnt  de  quatre  drachmes ,  citez  les  Juifs, 
Hieron.  in  Mattli.  3,  17,  26. 

Stutëra  ,  a?,  f.  [peut  être  de  la  même  famille  que 
(TTi6ji.y],  règle,  calibre],  balance  avec  ou  sans  plateau, 
trébucbet,  «i  /''///•,  10,  8;  u  Pelron.  Sat.  3:);  Suet. 
Vesp.i5\  Plin.  3i,  3,  23;  Siat.  Sili',  4»'9,  •i'î.  -^^ 
auiaria,  irèbucliet,  P'arron  dans  A'on.  44^,  20;  dans 
le  même  sens  :  f^  aiirificis.  Oc.  de  Or.  q,  38,  iSg,  • — 
Pi)  mrtapli,  en  pari,  de  choses  qui  y  ressemblent.  — 
*  I  )  joug  auquel  on  attelle  les  clievaux  d'un  chariot, 
Stat.  Silv.  I,  3,  33.  —  *  2'')  sorte  de  plat  pour  servir 
tes  mets,  Nep.  dans  Plin.  33,  11,  52.  —  *  ll)aufig., 
prix,  valeur  d'une  chose  :  Laudatnr  caiidur  cjus 
(sncci)  coacli  ;  seipiens  pallido  slatera,  Plin,  12,  26, 

Stîilïâiius^  i,  m,  surn.  rom.,  Pellej.  q,  82  [cf, 
Dio,  4<j,  26).  —  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Jrv.  p.  622, 

•j*  stutice,  es  ,/.  =  ataTix:^,  sorte  de  plante  as- 
tringente, Stalice  Ârnieiîa  Linn.,  Plin.  2(1,  8,  33. 

Ntatït-'uliiiUf  i,  n.  [statua],  petite  figure,  figu- 
rine, ornement  de  sculpture  ou  d'architecture ,  Plin. 
34t  17,  48»    37,    10,  54.  En   pari,    des   statues    des 

dieux,    comme  traduction  de  Vltébrcn  n^i' d  Tertull. 

■j  ■■  - 

aiiv.  Onost,  2  ex.  Deuter.  12,  3;  id.  ib,  fin.  e.i  Le- 
vit.  26,  I. 

stnliculusy  i,  m.,  sorte  de  danse  grave,  Caton 
dans  Macroh.  Sot.  7.,  10,  med.;  Plaut.  Pers.  5,  2,  43. 

Mialiellae  iu|iiee;  i'0> .  AqucC  Staliellie. 

^latfiellates,  Liv.  42,  S  ;  Staliellenses,  Slal- 
ïieili;  peuplade  dans  l'intérieur  de  la  Ligitrie,  au  I\\ 
des  .'ipennins, 

Ktatielli  ,  orum,  m.,  peuple  de  Lignrie,  Plin. 
3,  5,  7 ,  /-iv.  4^.  21,5;  leur  capitale  s^appelait  A<pKf 
Slatit'lloruiii,  Plin.  l.  l.;  cf.  Mannert,  liai,  r,  p,  2  58. 
—  II)  De  là  A)  Slaliellas,  atis,  adj.,  de  Stutiellvs  : 
«^' ager,  Liv.  42,  7.  .-fit  pluriel  substantivl  SlJÙvWalitSy 
itini.  m.,  les  habitants  de  Statielles ,  (es  Statiellatrs, 
Liv.  42,  8,  5  ;  42,  21,  2.  —  Tî)  Statielleiises,  ium,  m., 
les  habitants  ^'Aquîe  Slatielloiuin ,  Urut.  dans  Cic, 
Fam.   II,  II,  fin. 

NiatilïtiSy  ii,  m.,  nom  romain  —  I)  L.  Stalihus, 
complice  de  CatiUna,  Cic.  Catil.  3,  ^  ;  Sali.  Catil.  17. 
4;  43,  a;  46,  4;  55^  fin,  —  L.  Slalilins,  augure, 
Cic,  yttt,  12,  i3  et  14.  —  III)  mauvais  acteur,  Cic. 
Rose.  Corn.  10,  3o.  —  IV)  Slalilii  Ti.nii,  Cato  R.  R, 
2,  I,   10;  (/.  Inscr.   Orell.  n"  2725  sq, 

statîm  {avrc  Si  long,  Âvien.  Ârat,  897;  Àlcim. 
2,  i8o)  adv.  [slo],  de  pied  ferme,  debout,  sur  place, 
sans  reculer,  sans  désemparer  (  ne  se  trouve  en  ce 
sens  quantér.  à  l'êpoq.  class.)  :  Fngam  in  se  nemo 
convoriilur,  Nec  iccedit  loco,  (|uin  slatim  rem  gérai, 
sans  s-i  battre  de  pied  ferme,  Plaut.  Amph.  i,  t,  84; 
de  même  :  Qui  rem  rum  Acliivis  gesserunl  statim  , 
Enn.  dans  Non.  3ij3,  14;  cf.  :  INeqnc  se  Sopten- 
tiiunes  ipioquam  iii  cœlo  commovent,  Neqiie  se  I.una 
quoipiaui  mulat...  Ilaslalim  slant  signa, /a///  les  astres 
demeurent  à  la  même  place,  ne  bougent  pas,  Plaut. 
Amph.  1,1,  120,-- Vecligalialegernnt  vestraetservan- 
lur  slatim,  régnlièremeni,  d'uue  manière  permanente, 
Att.  dans  Charis.  p.   196  P.  ( .(  statule  et   ordinale  » 


Cbaris.);  cf.  :  E\  his  priediis  talcnta  argenti  Jjina  Sta- 
tim capiehat ,  il  retirait  régulièrement  deux  talents 
d'aige/lt,  Ter.  Phorm.  5,  3,  7.  Ddaborat  qunm  sla- 
tim puer,  sans  désemparer,  Afran.  dans  A'on.  393, 
16. 

Il)  sur-le-champ,  aussitôt,  tout  de  suite,  inconti- 
nent ,  à  Cinstant  (c'est  le  sens  dominant  du  mot  )  .• 
(^mlliara  slalim  juhe  Acropolislidem  prodire  iiham 
anle  icdes  lucaui,  Plant.  Epid.  4,  i,  4<J.  Puhlicola  h'ge 
illa  de  provDcalioue  perlata  slatim  secures  di^  lascihus 
demi  jussit,  postridieque  sibi  collegam  Sp.  I.ncretium 
sidjroga\ll,  fit  sur-le-champ  dégager  les  haches,  Cic. 
Rep.  2,  3i  ;  (■/.  ;  De  se  1er  sortilms  cunsullinn  dice- 
\y,i\,  utrum  igni  slalim  necarettir,  an  in  aliud  lem- 
pus  réservai  elur,  si  on  le  Jerait  sur-le-champ  périr  par 
le  feu  ou  si  on  le  garderait  pour  un  autre  temps  , 
Cœs.  li.  G.  I  ,  53,  fin.  Ante  circuniscril)itur  mente 
sententia  cunFeslimque  verha  concurrunt  :  <pi;e  mens 
eaden»,(pia  nîhil  est  celerius,  slatim  dimit(it,/(i  pensée 
conçoit  il' abord  la  forme^  de  la  jfhrase ,  et  les  termes 
ticcourent  en  foule;  l'esprit^  avec  cette  inimaginable 
rnpiiUté  qui  lui  est  propre,  envoie  aiissiliJt  elia<jue  mot 
à  sa  place,  Cic,  Or.  5y,  200.  Vi  staliui  alieualio  dis- 
juiirluKpie  facienda  sil,  id.  Lœl.  11.  Prînripio  anni 
slatnu  vei  lurbulenl.'e,  tout  au  commenctment  île  l'an- 
née, Liv.  3,  22,  i\cf.  :  Impigre  primo  slalim  adventu 
arceni  recipil,  ttnit  en  arrivant,  id.  4»  53,  9.  —  [i  ) 
suivi  de  n(,  simul  ac,  alque,  qnam,  (piuni  ou  d'un  abl. 
abiolu.  ah,  post,  etc.  :  Lileias  sci  ipsi  hora  décima,  sla- 
tim, ut  luas  h'geram,  aussitôt  après  avoir  lu  la  tienne, 
(  ic.  Ait.  2,  12,  fi'i.  Maie  se  res  habet,  qu;e  iion  sla- 
tim ,  ut  diri  cirpla  esl,  mcbur  fieri  videtur,  td,de 
Or.  2.  77,  3i3.  Ut  heri  me  salula\it,  slalim  Roiuajn 
profectus  est,  //  est  parti  pour  Rome  hier  aussitôt  après 
m'avoir  salué,  id.  Ait.  12,  18,  i.  Me  ab  co  diligi  sla- 
tim rcrptum  esse,  ut  siniullatem  dejiosuimus,  seiisï , 
id.  Fam.  1,  i3,  2.  —  Direbat ,  slaliui  se  ilurum,  si- 
mul ac  ludorum  apparalurn  iis,  qui  ciiraluri  essenl, 
tradidissel,  qu'il  irait  aussitôt  que,  etc.,  id,  Alt.  i5, 
12,  I.  —  Proconsul  ubique  pioconsularia  insigtiia 
habet  statim  al<|ne  Urbeu»  egressus  est,  dès  qu'il  es! 
sorti  de  la  fille,  Ulp.  Dig.  i,  16,  i  ;  dans  le  même 
sens  :  Proconsules,  slalim  quamUi'bem  egressi  fnerint, 
babeni  jiirisdiclionem,  PJart.  ib.  i,  16,  2.  Senien  sla- 
lim (juum  spargilur,  obruendum  esl,  la  semence  doit 
être  enfouie  aussitôt  quelle  est  répandue,  Pallad. 
Apr.  3,  3.  —  Hoc  simi  aggressus  slatim  Calone  abso- 
luto,  aussitôt  après  avoir  achevé  mon  Caton,  Cic.  Or. 
10,  35;  cf.  plus  Itiint  le  passage  de  la  Rép.  2,  3  1  ; 
et  :  llnslium  itavibus  caplis  slatim  e\  classe  copias 
suas  cdiixit,  Nep.  Cim.  2,3.  —  Ne  statim  a  prima 
luce  familia  cnuclanler  procédât,  dès  le  petit  jour, 
Colum.  1 1 ,  I.  I  7  ;  (/c  même  :  A  prima  statim  maluri- 
taîe,  Plin.  18,  7,  18  et  :  Ranii  pœne  statim  ab  radice 
moihci ,  tout  pi  es  de  la  racine,  id,  i(i,  10,  18.  — 
Kxercilitlioues  campeslres slatim  post  civilia  Ijellaonii- 
s\l,  aussitôt  après  les  guerres  civiles,  Suet.  Aug.  ii'i  ;  de 
même  :  Slalim  post putationem,  Pallad.  Fcbr.  \^,fiu. 

*  1'»)  rarement  pour  recciiler,  modo,  tout  récem- 
ment :  A  enlricuUis  \ervecis  slalim  occisi ,  Pallad.  i, 
35,  I  3. 

Klaliiia,  a-,   l'^'j.  Slalanus. 

^latïna*,  ârum ,  /.  nom  d'une  eau  de  l'de  de  Pi- 
tiiecusa ,  Stat.  Sdv.  3,  5,  io4  ;  cf  Plin.  2,  88  (89). 

stat  10  j  ônis,  f  [sto],  état  de  repos,  immobilité.  — 
I)  au  propr.  (extrêmement  rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas 
dans  Cicéron)  :  Quia  vehimur  iiavi,  ferliu',  quum 
stare  \idelur,  Qua;  maiiet  in  slalioue,  ea  pra-ler  cre- 
dilnr  ire,  le  navire  qui  nous  porte  marche ^  quand 
'l  semble  arrêté;  celui  qui  est  arrêté  semble  marcher, 
Lucr.  4,  389;  de  même  manere  in  stalione,  ne  pas 
bouger,  être  immobile,  rester  solide  au  poste,  id,  4, 
397;  5,  479;  519;  et  :  In  stalione  locala  nubila,  id. 
(y,  192.  Iii  stalione  manus  et  pugnx  membra  piiravi, 
en  posture,  en  position  (de  cumbatiant).,  Ovid.  Met. 
9,34.  Nunqnam  id  (sidus)  slationem  hccre. ,  jamais 
cet  astre  n'est  stationnaire  j  Plin.  2,  17,  i5.  Solus  iin- 
mohileni  slalionis  gradum  relinens,  restant  seul  en 
place,  yal.  Max.  3,  2,  23.  — *  ]i)  au  fig.,  ce  qui  est 
établi  par  l'usage,  le  positif,  le  certain ,  traduct.  du 
grec  OiiJ-aTiiTfjLo;  :  Is  (décor)  periicitur  stalione,  qui 
Grâce  6e[jt.aTtffiJ.ô;  dicilur,  seu  consuetndine  aut  na- 
tura,  /';//■.  i,  2. 

H)  méfaph.  dans  le  sens  concret,  le  lieu  ou  qqn  ou 
qtjche  se  tient,  stationne  ;  station,  séjour,  poste,  quar- 
tier; etc.  —  A)  en  gêner,  (en  ce  sens  le  plus  soin\ 
poét.  et  dans  la  prose  poster,  ti  Auguste)  :  Athenls 
statio  mea  nnnc  placel,  Athènes  est  un  poste  oit  je  me 
plais,  Cic.  Att.  6,  9,  fin.  lennine,  post  ilhid  levitas 
libi  libéra  non  est  :  Qua  positus  tneris  in  stalione, 
mane,  rate  ait  poste  oit  tu  as  été  placé,   Ovid.  Fast.  1 


2,  674  ;  cf.  ib.  5,  719.  Priucipio  sedes  apibus  statio- 
ipie  pclcndd,  f^irg.  Georg.  4,  8.  Apricis  statio  gra- 
tissima  niergis,  délicieux  refuge  pour  les  plongeons 
qui  s'y  reposent  au  soleil,  id.  ALn.  5,  12S.  ^'  equo- 
ruin,  écurie,  Pallad.  i,  21,  2;  de  mem^ /-^  jumeulo- 
rnru,  l'ip.  Dig.  7,  i,  i3,  fin.  —  Plerique  in  statio- 
nibiis  sedenl  tempusque  audicndis  f^bulis  contrrnnt, 
la  plupart,  assis  dans  les  places  publiques  ,  s'amusent 
à  fcouter  des  sornettes,  Plin.  Ep.  i,  i3,  2;  de  même 
id.  tb.  a,  9,  5;  Suet.  Ner.  37;  Jttven.  11,- 4;  GelL 
1 3,  i3,  i;  Ulp.  Dig.  47,  10,  i5.  —  b)  poét.  en 
pari,  de  choses,  position,  place,  situation  :  Pone  re- 
compoîitas  in  stalione  comas,  remets  tes  cheveux  en 
ordre,  rajuste  ta  chevelure,  Ovid.  Am.  1,  7,  r)8  ;  de 
même  id.  A.  A.  3,  434.  Kxpellunlm  atpiie  sa\is,  mare 
nascilur  arvis,  El  permulqla  rerum  slalione  rcbellanï, 
l'onjre  naturel  des  éléments  étant  interverti,  Petron. 
poet.    i'2o,  yy. 

r.)  particul.:- —  Il  dans  la  langue  militaire,  poUe  ; 
Cohortes  e\  stalione  et  prœsidio  emissa»,  cohortes 
qu'on  a  fait  sortir  de  leur  poste,  Cœs.  H.  G.  (i,  42  , 
I.  Ii,  qui  pro  porlis  castroruin  in  slali(Hic  eianl... 
(>)borlcs  (jua*  in  slaliombus  eranl ,  etc.,  ceux  qui 
étaient  de  garde  à  la  porte  dti   camp,  td.  ib.  4,  32  , 

I  sq.;  de  même  id.  ib.  5,  i5,  3  ;  0,  27,  8;  6,  38,  3  et 
très-sonv.  et  autres.  —  Métaph.  :  Suis  \icibus  capie- 
banl  bina  (lumina  Argi)  quielem;  Caetera  ser\abani 
atcpie  in  stalione  manebant  ,  et  restaient  en  senti- 
nelle, Ovid.  Met.  I,  627  ;  ib.  a,  6i5.  —  Au  fig.  :  Vê- 
lai P}tliagora5  injussu  impeiatoris,  id  esl  dei,  de 
pr.'e-.idio  et  stalione  vitae  decederc,  de  quitter  le  poste 
lie  la  vie  sans  l'ordre  du  général,  Cic.  de  Senect, 
^*''  7^'»  cf.:¥À  funclo  longissima  slatione  morlali 
destinate  successores  quani  serissinios,  qui  a  fourni 
une  très-longue  carrière  dans  cette  vie  mortelle^  fel- 
lej.  2,  i3i,  2.  Imperii  stalione  relicla,  ayant  quitté 
te  posit:  du  commandement,  le  gouvernail  de  l'État, 
Ovid.  Trist.  2,  219;  de  même  l'eliej.  2,  12/,,  2;  Tac. 
Or.  17;  Suet.  Claud.  38.  De  la  —  II)  métaph., 
comme  chez  nous,  poste,  c.-à-d.  gardes,  sentinelles  .• 

II  stalioncs  dispositas  liaberent,  qu'ils  disposaient 
des  corps  de  réserve ,  Cœs.  B,  G.  5,  16,  4  ;  de  même 
id.  ib.  7,  69,  fin.;  cf.  :  Disposila  stalione  per  ripas 
Tiberis  ,  Suet.  Tib.  72.  r>^  crebra;,  Cas.  /i.  C.  i, 
73,  3.  Longiore  circuiln  cnslodias  slalione-tpie  eqni- 
Inm  vilabant  ,  ils  évitaient  par  un  long  circuit  nos 
gardes  cl  nos  postes  de  cavalerie,  id,  ib.  i  ,  ôt),  3. 
Slatione  mililiim  hui  est  \i  et  specie  doniinationis 
assumpta,  ayant  pris  une  garde  du  corps,  Suet.  Tib. 
24  ;  de  même  < — -  nnlitum,  id.  Ner.  ai  ;  34;  47. 

2")  /.  techn.  de  marine,  station  navale,  mouillage, 
rade  :  Lit  illorum  prœsidio  nosliam  lirmarennis  clas- 
scm  ,  ut  eliam  a  Rhodiis  nrhe,  poilu,  slalione,  quîe 
extra  nibem  esl,  prohiberentur  nostri  milites,  Letind, 
dans  Cic.  Fam.  12,  1 5,  2;  cf..:  Saxa  inler  cl  alia 
loca  periculosa  quidam  nactns  slationem,  et  jiuvlus 
ouincs  timens,  qiios,  etc.,  ayant  trouvé  un  mouidaj;e 
calme,  Cœs.  Ii.  C.  3,  6,  4;  de  même  id.  ib.  3,  S,  4; 
1,  56,  fin.;  Liv.  10,  2,  6;  28,  6,9;  3i,  33,  3;  f'irg. 
Georg,  4,  4'-*i  ;  JEn.  2,  23  et  très-scuv.  et  autres. 

3°)  résidence,  bureau  des  employés  du  fisc  dans  les 
provinces;  se  dit  aussi  des  employés  mêmes,  Cad. 
Theod,  12,  6,  19;  Ccd.  Justin,  4»  3i,  i;  ïo,  5,  i  ; 
Inscr.  Orell.  //'  3207;  4107. 

4")  bureau  de  poste,  Inscr,  Mur.  ioi5;  Morcela, 
de  Stil.  Inscr.  Lat.    i,  p.  421. 

5")  réunion  dans  un  but  religieux ,  assemblée  des 
chrétiens,  station  :  Die  slalionis,  nocle  \igiti;e  memi- 
nerimus,  Tertull.  Or.  29.  Argiîunt  nos,  <piod  sla- 
liones  plerumqne  in  vesperam  proilucamns,  /(/.  adv. 
Psych.  I  ;  de  même  encore  id.  ib.  10;  ad  Ux,  2,4. 
Statio  Martisy  roy.  Ad  Martem. 
*  HtatîÔuâlifty  e,  adj.  [slatio  w"  J],  stationnaire, 
t,  d'astron.  :  /-^  Stella.  Pli/t.  5,  i5,  i  2. 

titht'iôuhriiaSf  k\k.f  f.  pause,  repos,  lied.  Mundi 
Coustit.  t.   ï  y  p.  484 

statiôiiririiis,  a,  um,  adj.  [statio  «"  II],  relatif 
à  un  poste  [latin,  des  juristes)  —  I  )  ^^^  mililes,  les 
soldats  du  poste,  c.-à-d.  qui  montent  la  garde,  qui 
sont  de  garde,  Ammian.  18,  5  ;  Vlp.  Dig.  11,  4,  i; 
Paul,  ib,  4,  —  II)  Absolt  :  stalionarii,  les  maîtres  de 
ce  poste,  Cod.  Theod.  8,5,  i.  stalionariis  inicrfeclis, 
Ammian.  19,  6.  —  III)  sorte  de  gendarmerie  établie 
par  Auguste  pour  la  répression  du  brigandage  (Suet. 
Aug.  '^■i),  Ulp.  —  IV)  ceu.v  qui  sont  employés  dans 
lis  bureaux  de  recettes  publiques,  stalio  vectigalis  (cf. 
le  mot  statio  II,  R,  6,  3),  Inscr.  ap.  Mitrat.  io63,  1  ; 
ib.  I,  12,   I,  fin. 

(«tatiôruin,  i ,  //.  plante,  =  chamsleon,  Appui, 
f/erb.  25. 

Stâtïufiy  ii,  m.,   primitivt   nom   d'esclave,   selon 
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(iell.  4,  10^  fin.;  c'était  aussi  le  nom  d'un  esclave  de 
Cicéron,  CicFam.  16,  i(),  2;  ,^n.  6,  2,  i  ;  Qn.  Fr. 
I,  2,  I,  I.  Wrt/-*  c'était  cf^aUment  un  prénom  iCIiomme 
aine,  par  eJi.  Slatiiis  Alhiiis  Oppiaiiiciis^  (Vf.  Cluent. 
(^^  t).  —  II)  comme  surnom,  par  es.  (!;t*riliiis  Slalins, 
Jnsuhrirnf  auteur  comique ^  couteniporain  d  Eiinius  , 
mais  plus  jeune  que  lui  ;  il  mourut  l'an  de  H.  586;  cf. 
llœhr,  Hist.  de  la  lilter.  rom.  §  46.  —  i».  Papiiiitis 
^iaùws,  poète  du  temps  de  Domitien,  auteur  de  SUves, 
Sil^a?,  d'une  Titehaide,  Tlu-bai*,  et  d'une  .-Uliilleide 
inachevée f  Acliilleis;  cf.  Jiitltr,  llist.  de  la  lîttér.  rom. 
§  (i5  — 67.  — Surn.  du  navigateur  Sfatius  Sel/osns  , 
Plin.  fi,  79  (35).  — D' un  autre  personnage.  Cas.  li. 
C.  3,  i5  et  16  ;  Cic.  Pkil.  11,   12  ;  Vell.  2,  6y  et  77. 

MtatîvuSy  a,  iim,  adj.  [slo],  qui  resle  m  place, 
qui  séjourne,  stationnaire  —  I)  en  ^ènér.  (extrême- 
ment rare  en  ce  sens)  :  De  slalivis  aquis,  ut  sunl  lactis 
«l  stagna  et  pnlea  et  maria,  eaux  dormantes^  sla- 
gnanteSy  Fatron  dans  Aon.  217,  2.  Niiric  diieclo 
4(irsii,  miiic  relrogrado,  nuiir  stali\a  tartiilalesiil)sis- 
tinil,  Firm.  Math,  i,  '2 ,  fin.  Lux  slaliva,  lumière 
stationnaire,  en  pari,  d'un  météore  igné ,  Appui,  de 
Mundo,  p.  (i4 ,  24.  —  II)  particul.  A)  en  t.  de 
guerre,  de  poste  militaircy  de  quartier  (  c'est  le  sens 
dominant  du  mot)  :  H.tc  mea  scdes  est,  Iiaec  vi- 
gilia  ,  h«c  custodia,  hoc  pr.tsidium  slali\um,  c'est 
mon  poste  militaire,  ma  faction  (stalio),  Cic.  Pltil,  xi, 
10;  de  même  r>^  pia'sidiuin,  Liv.  41,  i»  6;  44»  4^  , 
('.  --«^  castra,  comprenant,  cantonnement,  quartiers, 
garnison,  camp,  Cœs.  li.  6'.  3,  3o,  3;  3,  37,  j;  Cic. 
f^err.  1,  5,  12;  Sali.  Jug.  44,  4  J  Tac.  Jnn.  3,  11, 
fin.  et  autres;  on  dit  aussi  ahsolt  staliva,  oiutn,  //., 
A/'v,  I,  57, .4;  29,  34,  3;  3i,  33,  6  ;  87,  i  c/  5  ;  Tac. 
Hist.  I,  TiG  et  autres;  et  une  fois  au  féminin  :  Mansio- 
iies,deliides(ativ£e,  deiiide  uhi  auiiona  esst;t  aceipieiida, 
/mis  les  étapes,  les  lieux  oii  fou  fait  halte,  Lampr. 
Alex.  Sev.  45.  —  *  2")  metnph.,  en  pari,  des  voja- 
geurs,  stativa,  lieux  de  repos,  stations,  haltes  :  Quia 
major  pars  itineris  coidit  iioclibus  propter  ffstus  et 
slalivis  dies  absuninntur,  /*//'/.  6,  23,  26,  §  io3. 
Navil>:isne,  an  e(|iiis,  au  diploiiialibtjs  facit  hitc 
lani  \eIocia  stalira  ?  Ces  étapes  si  rapides  {ironiq.). 
Front,  ad  Dl.  Cœs.  i  .  S  ante  med.  {éd.  A.  Maio).  — 
lï)  dans  la  langue  religieuse  :  Stalivce  i'ei'iœ,  fêtes  fixes, 
non  mobiles  [ordin,  stat03  feriœ),  Macrob.  Sat.  i,  16. 

StHlÏTUSy  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  d'Aquilée  op. 
Beitoli,  Antiq.  d'Aifuil.  p.  207^  n°  243  [Murator, 
donne  à  tort  Stalius). 

I^tatônes;  roy.  Slatoiiia. 

S^tatônia^  iTaxwvia,  Strabo  5;  petite  v.  d'K- 
trurie,  chef-lieu  des  Statones,  Plin.  3,  5;  connue  par 
sou  excellent  vin  ;  près  de  la  petite  v.  moderne  de  Fnr- 
nèse  ou  du  bourg  de  Castro.  Elle  avait  donné  son 
nom  au  Laciis  Siulouiensis  oit  se  trouvait  une  de  flot - 
Xante  (  Piiu.  2,  93). 

Stlitôiiieiisisy  e,  adj.^  de  Statouia  :  r^<j  lacns  , 
Senec.  i^uœst.  Nat.  3,  25.  '^^  ai;er,  Plin.  2,  t)5  (<j6); 
'>^  vina,  id.  14,  6  (S).  —  Stibst.  :  In  Slainineiisi, 
lions  le  territoire  de  Statouia,  Varro,  R.  H,  S,  12,  i. 
Plat.  36,  22  (49). 

1.  stator,  ôris,  m.  [sto],  esclave  public  employé 
aux  messages  :  Existîniavi  t'acuindum  esse,  ni  ad  te 
Mntorcs  nieos  et  licloies  cum  hleris  nùttereni,  Cic. 
Fam.  1,  19,  2  ;  de  même.  Plane,  ib.  10,  21,  2  j  Ulp, 
Dig.  4,  6,  10  ;  I,  16,  4  î  Inscr,  Orell.  n"  2780;  3422  ; 
3524.  i^P'  Reines,  class.  «'^  6;  cp.  Crut.  p.  258,  S. 
Stator  hic  bitidinosus,  =  Cnslos,  gardien,  Priop. 

2.  Stator,  Ôris,  m.  \^\s\o\,  celui  qiii  établit,  qui 
fonde,  qui  consolide,  epith.  de  Jupiter,  Ltv.  i,  12,  0; 
Cic,  Catii.  I,  5,  11;  i,  i'S,Jtn.;  Fin.  3,  20,  66;  5f- 
nec.  Ùenef,  4,  7;  Ovid.  Past.  6,  798;  Fellej.  2,  i3r  ; 
Plin.  5  ,  53,  54-  Inscr.  ap.  Griit.  p.  iS,  3. 

^iitatôrius,  a,  uni ,  nom  d'une  gens,  vor.  Schol. 
fioh.  pro  Scaur.  p.  374  Ratt.  —  Nom  d'un  esclave, 
Inscr.  ap.  Grut.  179,  6. 

KtâtÔrïuus,  i ,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
i5SS.  i3. 

stûtôriuin,  ii,//.  colonne,  pilier,  Gloss.  Philox. 

stîilàuy  X,  f.  [statue],  statue  [ordinairement  en 
métal ,  Quiutil.  Inst.  2,  2r,  10)  :  Miror  audere  aKjue 
irUf^ioneni  non  tenere,  statuait  dL-ornm  ,  exernpia  ea- 
Muu  la(;icruni,  signa  doini  pro  supelleclile  slaluere, 
Cati>n  dans  Prise,  p.  7S2  P.  Slaluas  et  imagines,  non 
anmiuruni  simulacra  sed  coiporum,  slndiuse  nnilli 
suinnii  liomines  rebipieriint,  les  statues  et  les  images, 
qui  représentent  non  les  traits  de  l'orne,  mais  ceux 
du  corps,  de.  Arch.  12.  Slatnam  islins  peisiniileiii, 
(piam  slare  celeberrînio  in  loco  voluerat,  detniljant, 
atnigtinl,  connninnuut,  dissipant,  une  statue  tiès-res- 
simblnnte,  id.  Pis.  ^i,  93.  t,i  slatnam  ecpieslrem  inau- 
ralam  iu  Kosti  is  slalui  (daccre,  de  lui  dresser  une  sta- 


tue équestre  dorée  sur  la  tribune  aux  -harangues,  id. 
Phil.  5.  i5.  /in.;  cj.  ib.  9,  7,  ift;^est.  38,81;  f'err. 
2,  2,  20.  Ka  statua,  (pue  ad  Dpis  per  le  posila  in  ex- 
celso  est,  id.  Att.  6,  i,  17.  Si  (pueret  Paler  urbium 
snbsrribi  slahiis,  s'il  veut  ipêau  bas  île  ses  statues  on 
grave  cette  inscription  :  Père  des  villes,  Hor.  (hl.  3, 
24t  28.  —  Comme  emblème  de  l'immobdite,  de  l'insen- 
sibilité, du  silence,  etc.  :  Vos  ite  inlro  :  inleribi  ego 
ex  bac  statua  \()Io  Erogilare,  etc.,  je  veux  m' enquérir 
auprès  de  celte  statue,  fâcher  de  la  faire  parler, 
Plaut.  Capt.  5,  i  ,  3i  ;  de  même,  id.  Pseiid.  4  ,  i ,  7  ; 
cf.  :  Slat'iâ  taritiu'nius  exit ,  plus  silencieux  qu'une 
statue,  Hor.  Kp.  2,  2.  83  et  :  Statuarum  riln  patiemnr 
pannos  et  vincula?  /*(7rc>//.  Sat.  102,  12.  {Caligula 
défendit  le  premier  d\'lever  des  statues  à  un  person- 
nage vivant,  sans  sa  permission,  voy.  Suet.  Calig. 
34;  Dion.  lib.  60,  c.  35.  Des  contestations  s'élevaient 
parfois  entre  les  vîUcs  et  les  personnages  qui  vou- 
laient des  statues,  cf.  Inscr,  ap.  Grut.  417,  6;  428, 
6;  444,  2). 

stàtunlis,  is,  m.  =  statnarins,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat,  937,  i3. 

statufirins,  a,  um,  adj.  [statua],  relatif  aux  sta- 
tues, de  statues  {mot  poster,  à  Auguste)  :  />^ars,  l'art 
de  la  statuaire,  Plin.  34,  7 ,  16;  36,  5  ,  4  ,  §  87;  o/i 
dit  aussi  absoit  slatuaria,  «e, /.,  la  statuaire,  id.  35, 
12,  45;  36,  5,  4.'^-'  lemperatura  œris,  id.  34,  9,  20. 
—  Substantivt  statnarins,  ii ,  m.,  statuaire,  sculpteur, 
fondeur  de  statues,  Quintil.  Inst.  2,  21,  i  ;  Senec.  Ep. 
88;   10;  Plin.  34,  7,    16  sq. 

^Statuas,  Ad$  it)).  Ad  Statuas. 

Statuas,  Ad;  Ant.  Iiin.  400;  lieu  de  /'Hispa- 
nia  Tarraconen&is  ,  dans  le  pays  des  Conteslani. 

statuliber,  eri,  voy.  status. 

Statuliiius,  i,  voy.  Slatanns. 

Statùlïus,  ii,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Grut. 
94 1  6. 

stàtûmârïa,  a?,  /'.,  plante  appelée  aussi  proser- 
pinaca  ,  Appui.  Herb.  18. 

statiiincri,  ïnis,  //.  [statue],  soutien,  support, 
étai,  pieu,  poteau,  éclialas  ;  base,  fondation,  lit,  pre- 
mière couche  ou  assise,  Colum.  4,  2,  i  ;  4,  16,  2;  5, 
5,  18;  rifr.  7,  i;  Plin.  i3,  12,  24.  F! n  pari,  de 
vaisseaux,  charpente,  carcasse,   C^s.    B.  G.   i,  54,  2. 

*  stàtûniiiiâtio,  ônis,/.  [slaluminoj,  lit  de  pierre 
servant  de  fondation  au  pavé,  ï'itr.  7,  i  med, 

strktiimino,  are,  v.  a.  [slalumen],  soutenir, 
e'iayer,  échalasscr  {mot poster,  à  Auguste)  *^o  oras  fos- 
sarum,  Plin.  18,  6,  8,  fin.  r^  aUqnid  saxo,  ritr, 
7,  I-    ^ 

'  statuncùluiiiy  i,  n.  dimin.  [statua],  petite  sta- 
tue, statuelle,  Peiron.  Sat.  5o ,  6  {(Vautres  Usent  sta- 
tuncnla  ,  le,  /.;  ou  staluncuhis  ,   i ,  m.). 

statûo,  ûi,  ûtuni,  3.  v.  a.  [stains  de  slo,  ainsi  : 
faire  tenir  debout,  arrêter,  c.-à-d.\  établir,  placer, 
poser,  fixer,  mettre,  etc.  (  très-class.;  surtout  frêq. 
dans  le  sens  particulier  et  figure), 

I)  au  propre  —  A)  en  génér.  :  Qnoniam  sentie 
Quje  res  gcreretnr,  navem  exteinplo  slatninins.  Qno- 
niam vident  nos  stare,  etc.,  aussitôt  nous  arrêtons  le 
navire  {nous  le  fixons,  nous  jetons  f ancre  ,  Plaut. 
/Jacch.  2,3,  57.  Statuite  lue  leclnlos  ,  ])Onite  liic 
qn.'e  assolent  :  liic  statut  volo  primuni  Aqndaui  mibi, 
dressez  ici  des  lits,  apprêter  tout  ce  qu'il  Jaut  ;  mettez 
d'abord  ici  l' Aigle,  id.  Pers.  5,  i,  7  ;  cf.  :  Mirer  au- 
dere, statuas  deorum,  exenipla  earnm  faciernm,  signa 
donii  pru  snpelh^clile  statuere,  Coton  dans  Prise. p.  782 
P.  et  :  dateras  niagnos  stiitunnt  et  vina  coronant,  ils 
dressent  de  grands  cratères,  f  irg.  j^u.  i,  724  et  7, 
147  Ouilnis  ilhim  laoerarem  niodis  !  Stililiniem  mé- 
dium arripercm  et  rapite  prenum  m  tenam  slatue- 
reni,  je  l'empoignerais  par  le  milieu  du  corps  et  je  le 
jetterais  la  tête  sur  le  paie.  Ter.  Ad.  3,  2,  1  8  ;  c/". 
Lucr.  4,  473.  Captives  nientanos  vincles  in  niedio 
slatiiit,  //  fait  avancer  les  montagnards  captifs,  les 
expose  aux  regards,  Liv.  21  ,  42,  i  ;  cf.  :  Vbi  pii- 
mum  ex  profunda  emersus  painde  eqnns  Cnrtîus  in 
vado  statmt, /</.  i,  i3,  5.  Patrem  ejus  staluisses  ante 
ocnlos,  tu  aurais  placé  son  père  sous  les  yeux  de 
l'oudiioire,  tu  l'aurais  fait  paraùre  au  milieu  de  l'as- 
semblée, Cic.  de  Or.  i,  57,  ////.  Media  perla  robora 
logioinun  et  Ronianos  etpiites,  duabus  cirra  pertis 
novos  milites  levemqne  ainnturain  ac  sociornrn  e{]ui- 
tes  statnit,  Liv.  23,  16,  8;  cf.  -^^  aciem  arle,  dispo- 
ser sut:  ordre  de  bataille  avec  art.  Sali.  Jng.  52  , 
jin.  Puer  quis  ex  aula  Ad  cjatbum  slaluelur  ?  Nor, 
Od.  I,  29,  îî. 

1')  particul.  avec  l'idée  access.  d'apprêt,  de  prépa- 
ration, élever,  dresser,  ériger,  construire,  fonder,  etc.: 
Siquidem  mibi  slatnam  et  aram  slatuis,  puisque  tu 
me  dresses  tiiie  sta'ue  et  un  autel,  Plaut.  Asin.  3,  3,  t 


122  ;  de  même  /^  slatnam,  id.  liacch.  4,  4,  i  ,  Titin. 
dans  Charis.  p.  190  P.;  Cic.  PltH.  5,  i5,fin.;  9,  7, 
16;  Sest.  88,  83;  ferr.  2,  2,  20  et  autres;  r^  colu- 
mellani  super  terrai  tiimninm,  dresser,  ériger  une  co- 
lonnrtte  sur  un  lumidus  {élévation  de  ttrre),  Cic.  Le<r, 
2,  26,  fin,;  r^  trepieinn  aliqnod  in  iinibns,  dresser, 
élever  un  trophée,  id.  Itivent.  2,  23.  *-^  tabernacula, 
dresser  les  tentes,  Cœs.  //.  C  i  ,  3 1  ,  2  ;  />^  niœuia, 
élever  des  murs,  f^'irg.  A^ti.  2 ,  295  ;  .-^  arborent 
agro,  planter  un  arbre  dans  un  champ,  Hor.  Od.  2, 
i3,  10;  r^  machinas,  dresser  des  machines,  Plaut. 
Pseud,  i,  5,  137. 

U)  au  fig.  —  A)  {d'après  le  n°  I,  k)  se  mettre 
qqche  dans  l'esprit,  dans  la  tête,  devant  les  yeux  ;  se 
persuader,  s'imaginer,  croire,  juger,  estimer;  se 
construit  le  plus  souv.  avec  une  propos,  infin.  pour 
complém.;  plus  rarement  avec  le  simple  accusatif; 
avec  une  propos,  relative  ou  absoit  :  Ego  sîne  ulla 
dnbitalione  sic  statue  et  judico,  neminem  omnium 
tel  et  tanla,  quanta  sunt  in  Crasse,  habuisse  orna- 
menta  dicendi.ye  soutiens  et  je  dis  que  personne  n'a 
eu,  etc.,  Cic.  de  Or.  2,  28,  122;  de  même  joint  à  ]u- 
dice, /W,  Of/,  I,  2,  5  {voy.  plus  bas).  Quaan  t\n'\dtm 
laudepi  sapientiae  statue  esse  maximam,  je  pose  en 
fait  que  la  gloire  qui  vient  de  la  sagesse  est  la  plus 
grande,  id.  Fam.  5,  i3,  i.  Si  causa  cum  causa  con- 
tendeiet,  nos  nostrani  perfacile  cuivis  probaluros  sla- 
tuebannis,  /(/.  Quint.  3o,  92;  cf.  :  Nisi  hoc  ita  sta- 
luisses, in  re  lam  manifesta,  quicquid  dix/sses,  le  dé- 
tenus esse  i'acturum,  id.  f'err.  2,3,  58.  Quil)u$  ré- 
bus adducins  Cresar  non  exspectandum  sil)i  stalnit , 
duni,f/c.,  César  crut  ne  devoir  pas  attendre,  Cœs. 
B.  G.  I,  II,  fin.;  cf.  id.  ib.  3,  i4,  i  ,  R.  C.  3,  44,  i. 
—  Forlis  dolorem  suninnim  maluni  judicans  aut  teni- 
perans  vobqitatem  sumnuini  bonum  statuens  esse  eerte 
nulle  modo  polest,  Cic.  Off.  i,  2,  5;  cf.  :  Cujus  ego 
patrem  denm  ac  parenteni  statue  fertnnx  ac  neminis 
mei,  dont  le  père  a  été  pour  moi,  je  puis  le  dire,  an 
père,  un  dieu  protecteur,  id.  Sest.  t>9  ;  cf.  :  Plato  Ti- 
lannrn  e  génère  slatuit  ces,  qui,  etc.,  id.  Leg.  3,  2, 
fin.  Qtied  si  rectum  statuerimiis  concedere  amicis 
quicquid  velint,  si  nous  établissions  qu'il  esi  bien,  s. 
nous  déclarions  honnête  de,  etc.,  td.  Lœl.  n,  38.  — 
Neqne  tanien  possnm  statuere,  utrum  magis  mirer 
te  etc....  an  etc.,  id.  de  Or.  3,  22,  82  ;  cf.  :  Vix  sta- 
tuere apnd  animum  meum  possnm,  utrum  pejer  ipsa 
res,  au  etc.,  je  ne  saurais  déterminer  si  ou  si,  etc., 
Liv.  34,  2,  4.  ■ —  Qno  (belle)  ille  quum  esset,  ut  ego 
niihi  statuam,  talis,  <[nalem  te  esse  \ideo,  à  ce  que  je 
m'imagine,  autant  que  j'en  puis  juger,  Cîc.  Mur.  14, 

32. 

V»)  {d'ajyrès  le  n°  I,  E)  établir,  arrêter,  assigner^ 
déterminer,  régler,  fixer,  décider,  statuer,  résoudre, 
prendre  un  parti,  une  résolution,  etc.  —  a)  avec  l'ac- 
eus.  .*  Statuite  exemphim  impudenti,  date  pudori 
YH'Semhuï\,  faites  un  exemple  méniorable  de  cet  impu* 
dent;  que  la  vertu  reçoive  de  vos  mains  sa  récom- 
pense, Plaut.  Rud.  3,  2,  6;  de  même  ^^^  exemplum 
in  me.  Ter.  Heaut.  prol.  5  t  ;  '>-'  pretinm  aiù,  faire 
métier  d'un  art,  id.  ib,  48;  Hee.  prol.  ait.  4 1  ;  <^^ 
linem  oralioni,  cesser  de  parler,  terminer  un  dis» 
cours,  id,  Ilec.  i,  2,  21  ;  * — ■  niodum  diuturnitati  im- 
peiii,  fixer  une  limite  à  la  durée  du  commandement, 
Cic.  de  imp.  Pomp.  9,  fin.;  cf.  r^  medum  cupidini- 
bus,  mettre  un  frein  aux  passions,  Hor.  Sat.  x,  2, 
iir.  r>^  pœnani  iinprobis,  Cic.  Lœl.  i»,  42.  o^/ diem 
cetene  nudliliidini,  assigner  un  jour  a  la  foule  res- 
tante. Sali.  Catil.  36,  2;  cf.  '-^  lempus  lucnmque 
collequio,  déterminer,  fixer  le  lieu  et  t  heure  d'une 
entrevue,  Liv.  28,  35,  4  et  r^  biduum  criminibus  ob- 
jiciendis,  donner  deux  jours  aux  accusateurs  pour  CX' 
poser  leurs  griefs.  Tac.  Ann.  3,  i3;  de  même  aussi 
slatuta  die, /ey(?H/-/îj:(f',  Liv.  31.29  et  stainlis  diebus, 
Suet.  Claud.  f\'i,fîn.  —  Onîelex  earnm  reitim,  QVAS 
CyESAR  SÏATVISSET,1)E(;REVISSET,  egisset, 
consnlibns  cogriiiionem  dedit,  cette  loi  attribua  aux 
consuls  la  connaissance  des  actes  de  César  {de  ce  que 
César  avait  résolu,  décidé  et  fait),  Cic.  Att.  16,  i6, 
C.%  II.  Nunia  onmes  partes  religionis  statnit  sanc- 
tissime,  Numa  régla  tontes  les  parties  du  culte,  id. 
Rep.  2,  i4;  de  même  r^  jura  tenuissimarum  reruni, 
établir  des  lois  pour  régler  les  plus  petites  choses, 
id.  Cœcin.  12,  34;  cf,  /^  jus  ;eqiiabile  in  omnibus, 
Auct.  Ilerenn.  3,  3,  4.  Ad  sunimam  arbitrnm  me  sta- 
tuebal  non  niedo  liiijns  rei,  sed  tolius  censniatus  sui, 
//  nie  prenait  pour  arbitre,  pour  juge  suprême,  non* 
seulement  de  cela,  mais  de  tout  son  consulat,  Cic.  Att, 
i5,  I,  A  §  2;  c/".  .-  Proprire  telluris  lierum  natura 
neque  illimi  Nec  me  nec  quemquam  statnit,  la  nature 
n'a  établi  personne  maître  de  la  terre,  Hor.  Sat.  3, 
2,  i3o.  —  p)  avec  d«  :  Quibus  (consulibus)  et  lege 


STAT 

c\  senatus  ci.nsnllo  permissum  eint,  ul  DE  t.ïSARIS 
ACTIS  COGNOSCEREM".  STATVKKENT  ,  IVDI-  j 
CARENT,  Cic.  Jli.  16,  16,  1'..  Ouœ  (Icx)  de  copile 
civis  Romani,  iiisi  comitiis  cenluriatis,  slatui  velaiet,  i 
lui  qui  défriidait  de  prononcer  sur  la  -vie  d'un  ci-  j 
toyen  romain,  id.  Re/i.  2,  36,  fin,;  de  même  <^  de  eo 
causa  cogiiita,  deciJer  de,  prononcer  sur  son  sort, 
après  l'avoir  entendu,  Ca's.  lî.  G.  r,  19,  Jin.;  r^  du 
P.  Leululo  celerisque,  Sidl.  Catil.  5i,  i6;'^-'dere- 
ligioiie,  de  lege,  Cic.  Atl.  4,  i,  4.  —  Eoruin,  qui  de 
se  slaliu'bani,  liuinaliaiilur  corpora,  qui  prononçaient 
sur  eux'niéntes,  qui  disposaient  d'eux,  de  leur  fie, 
qui  se  tuaient.  Tac.  Ann.  6,  ag.  —  y)  avec  in  ou  con- 
Ira  :  ISe  qiiid  gravius  in  fraliem  slalueret,  qu'il  ne 
fH-it  contre  son  frère  aucune  mesure  trop  rigoureuse, 
qu'il  ne  lui  infligeât  une  peine  trop  sévère,  Cœs.  B . 
(i.  r,  îo.  Ut  cos  ipsos,  quos  coiilra  statuas  xqiios 
placatosque  dimiltas  ,  ceux  contre  qui  lu  prononces, 
Cic.  Or.  Il),  34.  —  S)  avec  l'inf.  :  fste  cerle  statue- 
rai ac  deliberavejal  non  adesse  ,  avait  pris  le  parti  de 
ne  pas  se  présenter,  Cic.  Ferr.  u,  i,  i.  Statuit  alj 
initie,  et  in  co  peiseveravil,  ju«  non  diceie,  id.  Prov. 
Cons.  5.  Ponipeins  (piocpie  slaluerat  prœlio  decei't.ire, 
Ctss.  n.  C.  3,  86,  I,  Sic  habuisti  slalutnni  cuni  anirno 
ac  dcliberaliun,  onines  judices  rejicere,  tu  as  pris  le 
parti,  la  résolutioît  de  rejeter  tons  les  juges,  Cie.  Verr. 
Q,  3,  4r.  —  Elliptiquement  :  Slatueiaui  recta  Appia 
Romani  i^sc.  ire),  Cic,  y^tt.  16,  10.  — e)  avec  une  pro' 
pos.  relative  :  Miruni  videri  solel ,  lot  homines,  tam 
ingeuiosns,  per  tôt  anuos  etiam  nunc  statuere  non  po- 
tuisse,  utriini  diem  lerlium  an  perendiDum,e(V....  di<'i 
oporleret,  Cic.  Mur,  12,  fin.  Dieni  ex  die  exsperta- 
bam,  ul  statuerem,  qnid  essel  iài\eniam,  j'alten Jais 
de  jour  en  jour  pour  décider  ce  qu'il  y  avait  à  faire, 
id.  Alt.  7,  2Gi  fin.  Statuere,  (piid  sil  sapiens,  vel 
maxime  videtur  esse  sapientis,  préciser  ce  qu'il  faut 
entendre  par  le  sage  appartient  surtout  au  sage,  id, 
.^cad.'X,  3,  9.  Si  iiabes  jam  slatutum,  qnid  libi  agen- 
d^m  putes,  si  tu  as  déjà  décidé  ce  que  tu  voulais  (aire, 
id.  Fani.  4,  2,  fin.  —  i;)  suivi  de  ut  ou  de  ne  ;  Sta- 
Iiiunl,  ul  deceni  miilia  lioniinum  in  oppidum  subniit 
lantur,  Cces.  B,  G.  7,  21,2.  Alhenienses  (pnim  statuè- 
rent, ul  uaves  conscenderent,  etc.,  Cic.  Ojf.  3,  11  , 
4S.  —  Nuper  fixa  tabula  est,  qua  statuilwr,  ne  sil 
Crela  provincia,  par  laquelle  on  décrite  que  la  Crète 
ne   sera  plus  province,  id.  Pltil.  2,  38.  —  De  là  : 

'sd'llûtuii,  a,  um,  Pa.  grand,  élevé,  de  haute 
taille  :  Ecquem  Recaivum  ac  siloncin  senem,  st.ilu- 
tum,  ventriosum,  n'avez-vous  pas  xu  un  rieillard  au 
front  ctiauve,  au  nez  camus,  de  liante  stature,  avec  un 
gros  ventre^  Plant.  Kud.  2,  2,  11, 

stutOra^  œ,  /'.  [status  de  sto,  proprement,  action 
de  se  tenir  debout,  position  verticale;  de  là  mclapli.] 
slaliire,  taille,  grandeur,  figure  {Irès-class.)  ;  Pro  fa- 
cie,  pro  staturo.  Lucil.  aans  Non.  226,  25;  de  même  : 
Vrbm  niilii  dicas,  L.  Turselius  qua  facie  fuerit,  qua 
statura,  qiio  municipio,  etc.,  de  même,  Cic.  Pliil.  2, 
16,  41.  Corpuris  uosiri  parles  lulaque  figura  et  forma 
et  slatura,  quani  apla  ad  iialuram  sil,  apparel,  id. 
Fin.  5,  12,  35;  de  même  .^^  corporis  [correspond,  à 
i\,;uia),  id.  /nve/il.  1,28.  Ipse  (rilbanrdus)  forma  et 
specie  sit  et  slaUua  apposita  ad  dignitalem  ,  Jiict. 
Hereiiii.  4,  47.  Houiinei  l.jnlnlie  slului;e,  de  si  nrlite 
taille,  Cœs.  II.  G.  2,  3n,fin.  Hoc  ali  slaturaiii,  ali 
l)oc  vires,  c'est  là  ce  qui  fait  grandir,  ce  qui  enlre- 
lient  les  forces,  id.  ib.  6,  21,  4.  —  II)  métapli.  en 
pari,  des  animaux  et  des  plantes,  taille,  hauteur.^ 
grandeur  :  Altinaevaccœ  suni  liumilis  staturs,  les  ra- 
dies d'Jllinum  sont  de  petite  tnille,  Colum.  6,  24, 
fin. —  Posito  semini  (vitis)  arundo  anneclilur,  qiiœ 
\elut  infauliam  cjus  tueatur  alque  cdurel  producalque 
in  lantain  staturam,  qnanlani  perniillit  agriciila,  id. 
5,  5,  S.  —  C'citaiisù  un  surn.  rom.  ntasc,  liiscr.  ap. 
Faôrclt.  p.  39g,  II"  29t, 

I .  statu§,  a,  uni,  voy.  sislo. 

î.  stûtUK,  lis,  m.  [sto],  action  de  se  tenir  debout, 
position    vcriicale   et  en  gêner.,  position,    situation 


une  chose  eu  repos,  immotiiiilê,  assiette,  pose,  atli- 


d 

tuile,  maintien,  contenance  {très-class.  en  ce  sens, 
mais  très-rare)  :  Status,  inccssus  ,  scssio,  arculMlio, 
vultus,  oculi,  nianuum  nmlus  leneani  ilbid  décorum, 
la  pose  {ou  maintien),  la  démarche,  etc.,  Cic.  Ojf.  i, 
35,  iii\  de  même  :  Habitus  oiis  et  \ullus,  status, 
motus,  l'immobilité,  le  mouvement,  etc.,  id.  Fin.  3, 
17,  56;  cf.  :  id.  Tusc.  3,  22,  53.  Status  ereclus  et 
celsiis,  rarus  inressus  uec  itn  longns,  attitude  droite 
et  élevée,  id.  Or.  18,  Sg  ;  ,1e  même  ^  reclus,  Qidntd. 
Inst.  tl,  3,  iSg;  -^  indecorus,  posture  disgracieuse 
ou  indécente,  id.  i ,  ,  i ,  ,0.  Quuniaiu  formani  cepi 
h'^vi  m  me  .1  slalum,  Decel  et  fada  moiesque  liuius 
Iiabere   me  similes.  Plant.  Ampli,  i  ,  i ,  no  ;  cf  : 

uiCT.   i.A,T.  rit.   —  T.   ni. 
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Qiiani  (statuam)  esse  ejusdem,  status,  amicins,  anu- 
Ids,  imago  ijisa  déclinai,  ia  pose,  les  draperies^  eic, 
tout  dit  que  cette  statue   est    liii  même,  Cic.   A(t.  6 , 

1,  17.  —  Au  pluriel:  Coiicrepiiîl  digïtis,  laborat, 
crebio  comniiilal  status,  change  souvent  de  position, 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  5i  ;  de  même  :  Hllingere  status 
qiiosdam,  prendre  certaines  poses  ou  attitudes,  Quîn- 
tiL  Inst.  i  t,  3,  89. 

"R)  particul.,  position,  contenance,  attituiled'un  com- 
battant :  lu  statu  slal  si-iiex,  Ut  adoiialur  mœchum, 
le  vieillard  est  en  position,  en  garde,,  pour  attaquer. 
Plant.  Mil.  gl,  4»  9»  12.  RIanlius  scnluui  sculo  per- 
cussit  alque  slatuin  GalU  conturbavil,  et  dérangea 
l'attitude  du  Gaulois,  Quadrig.  dans  iiell.  9,  i3, 
16.  Turbaie  ac  statu  movere  lioslein  volumus ,  nous 
voulons  débusquer  l'ennemt  de  sa  position,,  Liv.  3o, 
18,  4.  Quid  miuaci  Porpliyrion  statu,  Quid  Kliœlus... 
Contra  sonantem  Palladis  a'gida  Posscut  ruentes?  que 
gagneraient  Porpkyriou  à  la  pose  menaçante,  Hlié- 
tuSf  etc.,  à  se  ruer  contre  l  égide  retcntisjiante  de 
Pallas.^  Hor.  3,  4,  54. 

2**)  métapli.,  en  dehors  de  la  sphère  militaire ,  état, 
situation,  assiette  :  Que  génère  nos  médiocres  aut 
mullo  eliani  minus;  sed  niagno  semper  Ubi  impetu, 
sxpe  adversarios  de  statu  omni  dejecuiius,  nous  avons 
souvent  forcé  nos  adversaires  à  quitter  la  place,  nous 
les  avons  débusqués,  délogés  ou  déconcertés,  Cic.  Or. 
^7i  129.  Q"£e  (vis)  periculo  raortis  injecto  t'oiniidiue 
aniinum  perterrituni  loco  srepe  et  certo  de  stalu  de- 
inovet,  la  violence  qui  fait  souvent  sortir  Came  de 
son  assiette  naturelle,  la  jette  liors  des  gonds  par  la 
vue  d'un  péril,  id.  Cœcin.  1 5,  4^-  Is,  qui  cuutla  com- 
posuit,  conslanler  in  suo  nianebat  statu,  gardait 
constamment  ses  positions,  n  abandonnait  pas  le  ter- 
rain, id,  Univ.  iJ,4o.  Non  dubito,  (juin  ii  taies  viri 
suspicione  aliqua  perculsi  repente  de  statu  suo  decli- 
uaiiut,  id,  Cluent.  38,  xo6;  cf  id,  Prov.  Cons.  17, 
41. 

C)  mctaph.  pour  statura,  stature,  taille,  grandeur 
[poster,  à  Auguste)  :  Lougissinium  quenupie  aratorem 
Ucieoius  :  mediastiuus  qualiscumqtie  status  potest 
esse,  Colum.  i,  9,  3.  In  galliuaceis  niaribus  status  al- 
tior  quacriUir,  id.  8,  a  ,  y.  Scrofae  probantur  longis- 
sinù  status,  id.  7,  9,  2.  Plantœ  majoris  status,  plante 
de  plus  haute  taillcj  de  plus  haute  venue,  Pallad. 
Fcbr.  25,  20. 

Il)  au  fig.j  état,  position,  situation^  nature,  etc. 
(c'est  là  Ce  sens  dominant  du  mol  en  prose  et  en  vers) 
—  A)  en  génér.  a)  avec  le  ge'nit,  :  Ex  eodem  de  loto 
statu  reruni  communium  cognosces  :  quœ  quales  sini, 
non  facile  est  scribere,  tétat  des  affaires  puhliiptes, 
Cic.  Fam.  i,  8,  i.  Scipionem  rogemus,  ut  explicet, 
queiu  existiniel  esse  optimum  slatuni  civitiilis,  la 
meilleure  forme  de  gouvernement,  id.  lîep.  i,  20,  cf.: 
Quis  te  potius  dixent  de  opiimo  stalu  civitatis,  id.  ib. 
I,  47  et  :  Is  dicere  solebat,  ob  liane  causaui  piœstare 
nostr.'e  ciiilalis  slatuni  céleris  ci\ilatibu5,  que  iajorme 
de  notre  gouvernement  l'emporte  sur  toutes  les  autres, 
id.  ib.  1,  i\de  même  r^  cw'WaWs,  id.  ib,  i,  2ï  ;  32; 
46  ;  Place.  I,  3  ef  très-souv.;  r>~t  reï  pnblica:,  id.  Rep. 

2,  37;  Pis,  2,  4  et  passim.;  r^-»  tolius  nmuicipii,  id. 
Cluent.  69,  iy6;  r^v  orbis  terrai, /f/.  Sull.  11,  33;*'>^ 
oplnualiuiu,  id.  Hep.  i,  44  '^t  autres  scmbl.  Non  jaui, 
quam  diguitatem,  quos  liuiiores ,  (pieni  vit:e  slalum 
atuiserin),  cogilo,  quel  état  de  fortune,  quel  train  de 
vie  ou  état  de  maison  fai  perdu,  Cic,  /ift.  10,  4  , 
I  ;  de  même  r-^  vilic,  id.  fin.  2,  14,  45  i  Verr.  2,  4, 
10;  '^-'  iiostrx  dignilatis,  iJ,  Ait,  i,  20,  2'.  Iste  non 
dult'udi  status  non  voealur  voIu|)tas ,  ff^  c/a/  exempt 
de  doidfur,  cette  absence  de  douleur^  ne  s'appelle 
point  volupté,  id.  Fin.  2,9,  28.  —  fi)  absol,  :  Hoc 
loqiior  de  tribus  bis  geiienbus  rerum  pui)licarum  non 
turbatis  alque  pcnnixlis  sed  sunni  slatuiu  lenentd)us, 
mais  restant  dans  le  même  état,  demeurant  paisibles, 
sans  révolution,  Cic.  Hep.  i,  28;  cf.  :  Sane  l)onuni 
roi  p'iblicœ  genus,  sed  tanien  inclinatum  et  quasi  |.ro- 
num  ad  peruiciosissinuim  statuin,  mais  qui  penche 
vers  l'état  le  plus  funeste,  id.  ib,^^  26.  Sicilia,  quaui 
iste  per  liiennium  ita  vexavit,  »it  ea  restiUii  in  anli- 
quuni  slatum  niillo  moilo  possit,  être  rétablie  dans 
son  premier  état,  rentrer  dans  sa  situation  primitive, 
id.  I,  4,  12.  'libi  declara\i,  adventus  noster  qualis 
fuissct,  cl  qui  esset  status,  alcpie  omnes  res  nnstne 
qucmadmouum  essent,  etc.,  quelle  était  ma  position, 
id,  Alt.  4,  2,  r  ;  cf.  :  Ko  lutn  sialu  res  erat,  ni  longe 
principes  Iiaberentur  vlidui,  etc.,  les  choses  étaient 
alors  dans  une  situation  telle  que,  etc.,  Cœs,  JS.  G, 
G,  12,  9  et  :  Qnum  in  boc  slalu  res  csset,  la  chose  en 
étant  la,  Liv.  iVt^  5,  i  ;  32,  it,  6.  Qui  eodeni  stalu 
cœli  et  siellarum  nati  sunt,  c////  naissent  sous  la  même 
étoile,  sous  utie  même  influence  céleste  [sous  une  même 
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position  du  ciel  et  des  étoiles),  id.  Divin.  2,44,  91; 
de  même,  id.  de  Or.  3,45,  i78;iiV.  37,  12,  11, 
Colum.  1 1 ,  2,  97  «•(  autres.  Voluplas  mentem  e  sua 
sede  et  stalu  dimo\et,  Cic.  Parad.  i ,  3 ,  i5  ;  c/.  .• 
Ris  magna  et  ex  bealissimo  aninii  statu  profect.i, 
Senec.  Ep.  81  nied .  —  Au  pluriel  :  Uibes  pacatœ, 
agri  sociurum,  regum  status  decemviris  douabantur, 
la  couronne  et  le  trône  des  rois,  Cic.  A"r.  l,  i  2. 
Hoc  viJerint  ii,  qui  nulla  sibi  subsidia  ad  omnes  \itre 
status  para»  erunl,/(/.  Fam.ç),  6,  4. 

B)  particul.  —  1»)  dans  le  sens  prêgnanl,  bonnt 
position,  poste  sur,  situation  avantageuse,  prospère, 
prospérité,  etc.  (en  ce  sens  il  est  poster,  à  Auguste 
et  extrêmement  rare)  :  Proscripli  coidluebant  :  quippe 
nullum  babeutibus  slatum  quilibet  dux  eral  idoneus, 
à  des  gens  qui  n'avaient  pas  de  position,  sans  posi- 
tion ou  sans  aveu,  tout  chef  était  bon,  ydlej.  2,  72 
fin.  Omnibus  slatuni  concupiscentibus,  tous  voulant 
une  position   (avantageuse),  id.  2,  2,   3  Orell.  N.  cr. 

—  Au  pluriel  :  Multorum  excisi  status  :  et  lerror 
omnibus  iiitentabalur,  beaucoup  de  positions  avaient 
été  brisées,  beaucoup  de  fortunes  renversées,  Tac. 
Ann.  3,  2 S. 

2")  état  des  personnes,  condition  civile  (de  patri- 
cien ou  de  plébéien)  :  (Juod  in  civilalibus  ratioue 
quadam  agnalionibus  famdiarum  distinguunturslalus, 
dans  nos  cités  il  y  a  des  distinclions  d'état  entre  les 
familles  cC une  même  race,   Cic.  Leg.  l,  7,  23. 

3")  Dans  la  latinité  postérieure  des  juristes,  l'état 
naturel  (libre  ou  esclave)  d'un  homme  :  a  Ue  slalu 
honiinum,  »  sur  Têtat  des  personnes,  Dig.  i,  5.  Qtnini 
boniinuni  causa  omne  jus  conslitutum  sit,  primo  de 
persouarum  slalu  dicemus  ,  //f/mo^.  ib.  l.  a.  Mais 
autre  est  U  sens  de 

4°)  la  locution ,  également  propre  à  la  langue  du 
droit  (et  qui  se  trouve  déjà  dans  les  Douze  Tables, 
selon  Vlp.  Fragm.  2,  4  ;  cf.  la  traduction  par  Dirbs. 
p.  So3  et  stiiv.)  statu  liber,  libéra,  (<•(  en  un  seul  mot 
slaluliber,  slatulibera),  ce/m,  celle  qui,  étant  esclave, 
doit  être  affranchi  (  affranchie  )  en  vertu  d'une  dispo- 
sition testnmeiitnire  :  "  De  slaluliberis,  !■  Dig.  40,  7. 
"  Slalulibcri,  id  est  ejiis  servi,  qui  teslanienio  sub  ali- 
qua cunJitiune  liber  esse  jussus  est,  »  Gaj.  Instit.  5, 
■mo;cf.  Ulp.  Fragm.  2,  i.  Foy.  Rein,  droit  privé  des 
Rom.  p.  283  et  suiv.;  et  les  auteurs  qu'il  cite. 

5*^)  également  dans  la  latinité  poster,  des  juristes , 
la  majorité  (  qui  avait  lieu  à  vingt-cinq  ans  )  :  Quuin 
ad  slalom  suuni  fraler  pervenisset ,  eut  atteint  sa  ma- 
jorité, son  dge,  Papin.  Dig.  3i,  i,  77,  §  i4;  de  même 
Cad.  Justin.  6,  52,  5. 

6")  dans  la  langue  de  la  rhétorique  ,  l'état  de  la 
question,  traduction  du  grec  Gtàcri;,  Cic.  Top.  ^5, 
93;  Partit,  or.  29,  102;  Quinlil.  Inst.  3,  fi  ,  t  sq. 

7°)  en  t.  de  granim.,  mode  du  verbe,  Quintil.  Inst. 
9,  3,  1 1  Spnld.  N.  cr. 

*  stâtûtio,  ônis,  f.  [statue],  pose,  érection  (d'un 
ouvrage)  :  <~  ligni,  /-'((r.  10,  5  med. 

sfatutus,  a,  uni,  Parlic.de  slaliin.  —  Au  neutre 
siibst.  Siatûliim,  statut,  décret,  règlement;  Edict. 
Dioclet.  in  prol.  p.  5. 

Statyclli,  l.iv.  42,  7;  PUn.  3,  5;  peuple  de  Li- 
gurie,  sur  le  fl.  Tiinarus. 

Staurcopolis,  Stanruopulis,  Cedren.,  v.  de 

Carie. 

Sfauri»  Plin.  6,  t6;  peuplade  dans  le  voisinage 
de  C  Hyrcnnie  et  de  la  mer  Caspienne. 

Ntavaiiî,  iTauavoi',  Ptot.;  peuplade  de  ta  Sai- 
matia  Europ.xa*,  jc/o«  lieich.  dans  ta  Pologne  propre, 
sur  la  lîobra,  et  Stawis/û  vis-à-vis  de  la  Aare^v. 

Stavenî,  lTaur|Vo£,  Asiavcui,  Ptot.;  peuplade 
de  /'Aria,  dans  la  partie  N. 

•j*  stcalïtisy  ïdis ,  f.  =  aT£aTÏiiç,  pierre  pré- 
cieuse inconnue,  peut  être  stéatitc,  ou  tardite,  pierre 
de  lard,  Plin.  37,  ir,  71, 

•j-  stcâtûnia,  atis,  «.  =  <jT£âT0)|jia,  slêatome, 
soile  de  tumeur,  Plin,  26,  t4,  87  ;  Feget,  3,  3o,  i 
(  dans  Ccls.  7,6//  est  écrit  en  grec  ). 

Stectorinm,  ÏTe)iToptov,/'^o/.;  Sectorium.ff/c- 
roct.  677;  V.  de  ta  grande  Phrygie,  non  loin  it'A- 
pamee.  au  N,  E.  — habit.,  sur  des  médailles,  Stcx- 

TOpïîVùJV. 

•j-stéça,  !s,f.  =  <s'ci-^r\ ,  pont  de  navire,  litlac, 
Plaut.  llacch.  2,  3,  44;  Sl'lch,  3,    l,    12. 

SitcguuO!!,  i,  '".  Steyxvo;,  Ue  de  la  mer  Égêe, 
PUn.  8,  3i  (36),  i33,  oii  on  lit  aujourd'hui  Teg3iios, 

—  fossé,  canal  du  Ail,  Plin.  5,  3i  (34),  î3S. 

■f  Hlcj^nuH,  a,  um,  adj.  =  aif(\ô<;,  qui  condense, 
qui  resserre  (  tes  pores),  qui  arrête  (ta  transpiration  )  : 
* — '  febrcs,  Plin.  23,  7,  23, 

f  siria,  a;,  /.  =  atriX-o,  stèle,  pilier,  cippe,  Plin. 
6,  28,  32;  ib,  ag,  34;  Mari,  Cap.  a,  35. 

ho 
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25;  contrée  tic  ta  Syrie 


■f-  slcléphûro»,  \,f.  =  <jT£),îiOÛpo;,  pla/ilnin, 
•    iieul-éirc  le  sacc/inriim  i/e  Rai'eiiiie  ,   Sacclianim  Ra- 
vennx  Lhiii.,  Ptiii.  21,  17,  61. 

•j-  strlis  ,  ÏJis,  f.  =  oTsXCç,  gni  qui  vient  sur  le 
sapin  et  le  mélèze,  Plin.  ifi,  /,.;,  gî. 

slella,  .T,  f.,  étoile  (seule ;  au  contraire  sidiis, 
constcllntiou  ;  groupe  iVéloiles,  vny.  siiiiis)  :  llli  sern- 
niletni  ignés,  qiia.'  siJeia  et  stcilas  vocaîis,  quoï  glo- 
bosic  el  loluiiJae  circulos  siios  oiliesqiie  roiific  liiiil, 
ces  feux  éternels  que  vous  appelez  des  conslelliitions  et 
des  étoiles,  etc..  C  ic.  P>e/i.  6,  i5.  O  magna  leinpla  Cd'- 
litiim  Coniuiixta  sicllis  spleiididis,  JCnu.  dans  larron, 
L.  L.  7,  î.  Si  ;  i/.  .•  Cœlniii  slellU  l'nlgeiilil)us  apluni, 
id.  Ann.  i,  140;  .i,  2(1  j  Lncr.  6,  Î57.  l'I,  (]uuiiMilinn- 
dum  .slrllit  in  radiis  solis,  sic  islœ  (accessioiies  hoiio- 
rum)  iii  \iiliiliim  spiciidore  ne  cei  nanlur  (|iiidfiii , 
Cic.  Fut.  5,  ï\,  71.  Ma.xime  snni  adniiraljilcs  iiiuliis 
eanirii  (iiiiiiquc  stellaïuni,  :\\ix  falsn  vocanlin-  errau- 
les,  de  ces  cinq  étoiles  qu'on  appelle  à  tort  eiyaules, 
c.-à-il.  planètes,  id.  A.  D.  a,  20;  de  même  1^  er- 
rantes, id.  Jtep.  I,  i4;  Ttijc.  I,  25,  62;  A'.  D.  i, 
i3,  34  [cj.au  contraire  iiierrantes,  étoiles  fixes  ,  id. 
il/.  3,  20).  In  sidiis  vertere  novum  slellamque  cnman- 
rem,  c.-à-d.  comète,  Oiid.  Met.  l5,  749;  ej .  ili, 
85o.  —  0(1  fois  poét.  p.  sidus,  constellation  :  Kiigida 
Salurni  se^e  quo  Stella  receplel, /«  froide  constellation 
de  Saturne,  >'irg,  Georg.  1,  336;</e  même  r^  Coro- 
na:,  id,  ih.  222;'^-'  vcsani  leonis,  Hor.  Od.  3,  29,  19. 
Et  dans  le  sens  piégnant,  en  pari,  du  soleil  :  Radius 
iil)i  tiiiverit  undis  El  cinget  geiuinos  Stella  serena  jio 
los,  Oiid.  Fast.  (■),  718. 

11)  métaph.,  en  pari,  d'objets  qui  ont  la  .figure 
d'une  étoile.  —  A)  la  figure  d'une  étoile,  étoile  :  Vi- 
lis  in  stellam  dividalin...  retert  Jngum  in  steilain  île 
cnssari,  etc.,  pour  que  la  vigne  soit  partagée  en  forme 
d'étoile, .,  il  importe  que  le  joug  soit  divisé  en  étoile, 
Coittm.  4,  17,  4  sq.;  de  nn'ntc,  id.  4,  26,  3;  Plin.  iS, 
10,,  23.  (îldaniys  disliocta  aineis  stcllis  ,  cidamyde 
parsemée  d'étoiles  d'or,  Suet.  Ker.  25.  —  R)  point 
brillant  sur  les  pierres  précieuses,  Plin.  37,  7,  2â  ;  9, 
5,  I  ;  10,  67.  —  C)  étoile  de  mer  ou  astérie,  zoophyte, 
Plin.  y.  60,  86;  32,  1 1,  53.  —  D)  fer  luisant,  Plin. 
18,  27,  67.  —  *  E)  éclat  du  regard,  des  yeus.  Clan- 
dian.  Idylt.  i,  36. 

sicllaiis,  anlis,i'oy.  stello,  n"  I. 

stoIIFiris,  e,  adj.  [slella],  d'étoile,  d'astre  (pos- 
ter, il  fei'û.j.  clasi.).:  .\iiimam  esse  scintiilam  slellaris 
essenti.!',  Macroh.  Sonin.  Scip.   i,  14,  nied. 

StelUitiiius,  a,  nm,  voy.  SIellatis,  11°  II. 

^lifpliritis  ager  ou  campus,  canton  de  Stella, 
dans  ta  Campant^  méridionale ,  près  de  Calés ,  Cic. 
■^gr.  2,  3i,  85;  i,  7,  20;  Liv.  9,  44,  5;  10,  3i,  5; 
22,  i3,  6;  S-iet.  Cœs.  20;  5/7.  11,  268.  —  11)  Delà 
Stellalnia  Iribns,  Liv.  6,  5,  fin.;  cf.  Fest.  p.  343. 

stellntûra,  œ,  /.,  gain  licite  des  tribuns  mili- 
taires sur  les  rations  des  soldats  (  latin,  des  bas  teDips), 
Spart.  Pi'scenn.  3;  Laniprid.  .-ilex.  See.   i5  med. 

stellntii»,  a,  uni,  roy.  stello,  «"  II. 

stellifery  éra,  èi-nni,  adj.  [slella-fero], /Jrt/'jcmc 
d'étoiles,  étoile  (extrêmement  rare)  rSunimiis  ille  coeli 
stellifer  cnrsiis,  cnjns  conveisio  est  concilalior,  '  de. 
Re/i.  6,  iS.  Te  slellifero  despicieus  polo,  »Sc«ec. ////y. 

785.  ,  -,,      ,  .^.  ,  .  .  ,.,       ...; 

siellïfïcusy  a,  um^  qui  produit  Us  étoUes.ou  est 
prochiit  par  elles  :  « — '  Içmo,  Victor,  Pjct.  de  Çhristo 
deo  et  kominv^   ii3,  *,         . 

stelliffer,  ëra,  ërum,  adj.  [stella-gero],  «y/// /^i/Ve 
les  aslreSf  étoile  (Je  plus  soiiv.  poét.)  :  Vi;v  slclltî^er.'c 
œtiieri.s,  Varron  dans  Non.  299,  32.  Oibes  stcllii^eri 
port.'itiles  signa  feruntur,  Cic.  Aràt,  238,  />^])oIiis, 
Stat.  Tlich.  12,  565.  r-^  Olvmpus,  5^«eç.  Herç.  OEt. 
1907.  r-^  nppx,  ^SiJ.  i3,  863. 

*  fttellïiiiïcan&,  aniis,  n^//.  [stelia-micq],  tout 
brillant  d'étoiles  :  r^^signa^  larron  dans  Prob.  P'ir^. 
F.cl.  6,  3i. 

slclliOyûtiis,  m.  [slelia],  stellion,  sorte  de  lézard 
qut  a  sur  le  dos  des  taches  semblables  à  dvj  étoiles, 
lareito  gecko  Linn,,  Plin.  29,  4,.  28;  ii»  a6 ,  3i; 
^  '''c'  ^'*-'0''o-  4,243;  Colum.  9,  7,5.  —  V>)  métaph,, 
en  pari,  d'un  fourhe  ,  d'inie  homme  rusé  ,  qui  change 
pour  ainsi  dire  de  couleur  et  de  peau  comme  le  stellion^ 
Plin,  3o,  10.  27,  5  89;  Jppul.  Mft.  5,  p,  172;  eJ, 
stellioiialus.  —  II)  Sltllio  .  surnom  romain  ^  par  ex, 
C.   .Afraiiiii.s  Siellioj  lÀv.  39,  23^  2. 

stelliûnritor,  ôrji^m.  (i-izi.Uzr^:, ,  Gloss,  gr, 
la!,),,  imiiosleur. 

sU'llïônâtiis,  ùs,  77Î.  [slellio,  u°  I,  R],  /.  de. 
droite  sic/iionaf,  sorte  d'escoqueii-;  :  «  Steliioiiatiini 
ol)ji.;i  possc  Ijis,  qui  tiolo  ((uiJ  l'ccenin!  SfienJiim  est, 


sciticet  si  aliiiJ  rnrnPii  non  sit,(|uo<J  objiciuliir;  qiiod 
eniin  in  pri^aiis  jiidiciisest  de  dulu  aelio,  lioc  in  cri- 
niitiibus  stellionalus  [loisfciilio.  ll|jirurii(|ue  igilin- 
titiilus  ciiminis  delicil ,  illic  stellioiiatnin  objicie-. 
niiis,*?/c.  M,  Ulp,  Dig,  47,  20,  Z  sq.;  de  même  id.  ib. 
i3,  7,  36;  17,   I,  29,  fin.;  40,  7,  y. 

siellïaiicùlus,  i,  m,  dimin.  de  stellio ,  petit 
lézanl,  I\'oi.  Tir.  p.  176. 

stellOy  sans  parf.,  âliini  ,  i.  v.  n,  et  a.  fstella] 
—  I)  neutr.y  être  parsemé  d^éloiles,  être  étoHé,  briller; 
ne  se  trouve  en  ce  sens  qu*au  partie,  prés,  stellan.*;, 
anlis.  étoile,  constellé  {mot  poét.  )  :  (Àclo  slellanle  se- 
reno  SiJvra  respondcnl  in  aqna  ,  Lucr.  4,  2i3;  de 
même  r-^  cctUim ,  l'irg.  j£n,  7,  210;  cf.  '-v^  lecta 
snmmi  palris,  f'al.  Flacc.  5y6iS.,  et:  Pak'V  allilonanà 
sifllaiiti  ni\iis  Olyihpn,  (Vf.  pt>et.  Divin.  (,  12.  --^  ora 
Tauii,  Ovid.  Fait,  5,  6o3.  —  l\)  mctaph.  :  Gfrnniis 
caiidani  (  pavonis)  slillanlibus  iniplt-t ,  il  parsemé  la 
queue  {du  paon)  de  pierreries  qui  brillent  comme  des 
étoiles,  Oi'id.  Met.  i,  7,23.'^-'  tegmina  (/.  e.  yesles), 
vêtements  éiincelauts ,  Val.  Place,  3,  98.  f^  luniina 
/.  e.  oculi),  /e  feu  du  regard ,  yeux  étincelants,  id. 
2,  499.  -"^  volalus  fcicindelarnm  ),  Plin.'  iS,  a6,  66. 
f"^  fruiis,  front  étoile  de  mouches  comme  ornements^ 
J}/artial.  2,  29.  —  II)  aet.,  semer  d'étoiles.  En  ce  sens 
on  ne  le  trouve  à  un  mode  personnel  que  poster,  à  Au- 
guste et  très-rarement  ;  mais  H  est  très  class.  el  frcq. 
an  part.  parf.  slellâtus,  a,  uni,  étoile,  constellé  :  .Qui 
cœluni  stcliet  forniis,  Mart.  Capell.  poet.  2,  29. 
(  Geinmae)  slellaruni  Hyadum  el  numéro  el  dispositione 
stt'llantiir,  ces  pierres  sont  constellées  ;  elles  offrent 
le  nombre  et  la  disposition  des  Hyades,  Plin.  37,  7, 
28.  —  Nec  Pronieilieus  afiixtis  Caucaso,  nec  stellalus 
Cepliens  cuni  u.xore  liadereltir,  c.-à-d.  placé  au dd 
comme  constellation^  *  Cic.  Tnsc.  5,  3,  8.  r-^  œlhei", 
l'ai.  Place.  2,  42.  rN-.  donuis  (  deoium  ),  le  séjour  étodé 
des  dieux,  Claudlan.  Ropf.  Pros.  3, .8.  —  B)  métaph,  : 
SlelIaUis  Argus,  c.  à-d.  Argus  aux  cent  yeux,  Ofi.d. 
Met.  I,  664.  '■^  eiisis  iaspide  fuha,  brillant,  Virg. 
/En.  t^„  261.  Variis  sleliatns  corpora  gnni,s,./e-  corps 
(acheté  de  goutte  diverses  {effet  du  fatal  breuvage), 
Ovid.  Met.  5,  461  ;de  même  :  n^  gemnia  nnne  sau- 
giîineis  uunc  auratis  QnHis,Pli/t,  ,37,  lo,  66,  SIellatis 
axibus  aggtCy  étoile,  jttt(liforme.,^il.^t3^.;^Qg y  tucau. 

3,455.  ;..  ,  \,.;  ..... 

*  s(ell«ila,  a?,/.  f//mm.  [ Stella],  astérisque^  signe 
d'écriture,  mot  latin  pqitr  asleri$cti3,  Hieron,  Ep. 
iï2,  19. 

-|-  stemnia,  aljs,  n,  =  ffX£jip.aE ,  couronne,  ban- 
deau. —  I)  en  génér.  {poster,  à  l'époq.  class.  ),  Pru- 
dent. Tiepi  CTTey.  10,  908;  Firm,  Math.  3,  8.  —  II) 
particuL,  guirlande  dont  on  ornait  les  portraits  des 
ancêtres  (poster,  à  Auguste),  Senec,  Benef.  3,  28; 
Plin..  35,  3,  2.  —  De  la  li)  métaph.,  arbre  on  table 
généalogique,  série  des  ancêtres,  filiation,  noblesse, 
noble  origine,  généalogie,  Senec,  Ep.  44  î  Suet.  Acr. 
37  ;  Gafb.  2;  Stat,  Sih'.  3,  3,  43;  Pers.  3,  28;  Ju- 
i-en.  S,  i;  Martial.  5,  33.  —  2")  Au  fig.,  noblesse, 
grande  râleur  :  *-%_.  ar[;enli,  Martial.  8,  6.,nY  jejunii, 
ancienneté,  antique  origine  du  Jeûne,  Pritdfi/iL.Cath, 

7'  ^'l  .  .      .      :     ■  :       .^ 

ïiitciia,  .ûi'un\,  «.,  Stêvcî,  défilé  près  d  Antigonia 

en   Cliaonie,  Liv.  32,  5,  9. 

Stcnnciim,  Ktenaeuin,  Salhaiiacnm,  nom 

lutin  lie  II  V.  de  .Stenay  sur  lu  Meute,  en  Cliampagnc. 

.SteiiiB  Dirse,  Plin,  6,29;  plusieurs. lies  du  golfe 
Arabique  ;  elles  ne  sont  séparées  que  par  des  canaux, 
dans  le  voisinage  du  iiiotit  PentacJactiiUts, 

.^teiiininchuin  I\ice(as,  lieu  fortifié. dans  ta 
proi'iiice  tlirace  nommée  Pbilippopolis,  n/(/,, /«.-////Vno. 

•j-  «tciiôc5riu!>is,is,,/.  =;,(iTîvoxofta<7i;,  sténo- 
coriase ,  rétrécissement  de  la  prunelle. ,  maladie  des 
chevaux,  Veget.  3,    16.  .-  ,     .;  ,  ,  :    ■,  ;  '. 

Stentaris  palus,  Herod.-  7,.5S  flt'tKais  près  de 
la  V.  (/".£inis  en  Tltrace.        ,;.   ,j'.  .•,■-. 

Steiitarisportusi,  Pliiui,  H,ipprt  de  Tlirace, 
près  de   In    ville  ^'.Ellns, 

Steulor,  .oi'is,  m.,  ixc'vTup,  Stentor,  célèbre 
héraut  ou  crieur  de  l'armée  grecque  qui  aittx  an  siège 
de  Troie,  Juven.  i3,  112.  —  U)  De  .là  Slenlorë.us , 
a,  uw,ailj.,  de  Stentor,  c.-à-d,  retentissant  ;.,  <^w.  va- 
gillis,  .-Irniib,  2,  97.  . 

Sileiijclerus,  ST£viJx),y,po;  ,  Pans,  i,  3;  Stepli. 
Uyz.  617;  Stenyclarus,  .V/<i/'0,  8;  v.  de  Messénie , 
anr,  rési'Ienee  des  rois  du  pays;  la  1».  fut  rat'pgée 
dans  la  première  guerre  messéniqne  ;  mais  la  contr.ee 
garda  le  nom  de  Xrev'JXÎ.Yipi/.ôv  TTEOtov,  P.aiis,  4,  33, 

Stëpliaiia,  a;,  f.,  nom  propr.  d'esclave  rom„ 
Inscr.  ap.   Grut.  999,    î. 

.^(epltaue  ,  Plin.  5,  3i  ;  ancien  nom  de  l'ile  de 
Sjmos. 


Stéphane,  Plin.  4,  S,  montagne  de  Tliessalie, 
dans  la   Plil'hiolide,  Phtlliolis. 

Mtepliaiic  ,  10;.  Pi.-eneste. 

SKIephaiie,  STE^àvr),  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i, 
34;  Arrian.  Peripl.  in  Huds.  G.  M.  i,  i5;  Plin.  6, 
1;  V.  et  port  de  Papidagonie ,  sur  la  côte  du  Pontus 
Eiixinns;  Ptot.  la  place  en  Galatiç,  entre  .\rmene  el 
Sinope;  anj.  Steplianio  dans  Mannert  ;  Istiptianie,  sel. 
Reicli. 

Ktëphaiirpliûris,  idis, /".,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
yiurat.  1243,  (i. 

•^itéphaiippôlis,  is, /".,  (  marchande  de  couron- 
nes),  voy.  l'article  précèdent. 

ÀlêpIianëplûcoB,  i,  /.,  STeîavTi7t).6xo;,  celte 
qui  tresse  une  couronne,   tableau  de    Pnusias,  Plin, 

35,  11,40,  §  125;  21,  2,  3.  On  l'appelle  aussi  Sxé- 
lihaiiêpôlis,  is,  /.,  2lT£çavr,i:à)).i;,  ta  'vendeuse  de  cou- 
loniies,  Plin.  35,    lï,  4o,  §  i25. 

Sfcphaiiio,  ônis,  m.,  nom  d' un  pantomime  sous 
Auguste,  Plin.  7,  48  (49),   iSg. 

'I*  NtcphaiiTtis,  îdis,  f.^  cxeçavÏTiç ,  vigne 
qui  s'entrelace  en  couronne,  Plin.  14,  3,  4,  §  4*  ; 
.Macrob.  Sat.  2,  16,  fin.  On  l'appelle  aussi  Stepha* 
niles,  se,  m.  =  aTEçaviTTiç,  Colum.  3,  2,  2  ;  Isid.  Orig, 
17,  5. 

■^téplinniuin  ,  ii ,  /.  et  Stëphâniscidium,  ii,  f. 
[dimin.  de  Stéphane),  noms  propres  grecs.  Plant, 
Slich.  5,  4  (54),  7  3fi;  et  id.  ib.  5,  4  (  57),  740. 

•f  stëphânûmëlis,  is,  /.,  plante  qui  arrête  le 
saignement  du  nez,  Plin,  26,  l3,  84. 

Kfephaiiupolis,  voy.  Stephaneplocos. 

•f  stëpliaiios,  i,  m,  =  axéçavoc  (couronne),  nom 
de  plusieurs  plantes  :  1 — '  Alexandri,  Plin,  l5,  3o,  3y. 
< — '  Aphrodiles,  Appui.  Herb.  io5. 

Sfëphautis  {écrit  aussi  Stéphânus,  Inscr.  ap. 
Grut.  43,  4),  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Frat.  Arv.  p.  53.  —  I^om  d'un  célèbre  statuaire,  Plin. 

36,  5.  —  SiepbannsRvzanlinus,  Etienne  de  ISyzance, 
grammairien  et  géographe,  qui  fiorissait  vers  ta  fin 
du  cinquième  siècle, 

Stëphûs»,  ae,  f.,  la  Tresseuse  (^de  couronnes), 
nom  d'une  statue  de  Praxitèle  qui  représentait  une 
iethme  tressant  une  couronne,  Plin.  34,  3  (  iç.),  10. 

stëra,  X,  f.  CTTEÎpa,  femme  stcrilcy  ALm.  Mac.  de 
herb.  3,  40  (oh  /'e  est  fait  bref  par  licence). 

sterceja,  x,  f.  [  steicus],  servante  qui  nettoie  les 
enfants,  torcheuse ,  Te/tult.  adv.  l'aient.  8.  Comme 
t.  d'injure,  Petion.  Sat.  75,  9  (antre  leçon  :  steiteja). 

stercûrârîus,  a,  uni,  adj.  [stercns],  de  fumier, 
d'excréments  :  < — '  crates,  l'an  on,  R.  R.  i,  22,  3.  1^-^ 
porta,  nom  d'une  porte  du  temple  de  Festa.  (voy. 
stercus),  Fest.  p.  344.  Cf.  Uunscn,  Rome,  i ,  p.   12. 

stercôrâtio,  ônis,/.  [sterioro],  oc'(OH  de  fienter; 
de  fumer  tes  terres,  d'y  mettre  un  engrais,  <^e  les 
amender,  fanon,  Vf.  R.  2,  2,  12;  Colum.  2,  i,  fin,; 
2,  xfi,  2;  Plin.  18,  23,  53. 

'  stercûrëuB,  a,um,  adj.  [stercus],  excrémentiel, 
immonde  :  1^  miles,  comme  t.  d'injure.  Plant.  Mil. 
2,  I,  12. 

Slercôrïa,  x.f.  surn.  rom,,  Inscr.  ap.  Mural. 
788,  7  (oii  il  est  écrit  Istercoria). 

Stercôrinm,  ii,/.,  comme  Siercoria,  Inscr.  ap. 
Miirat.   814,  4. 

stercôro,  âvl,  âtum,  i.  v.  a.  [stercus]  ^  1)  fu- 
mer (une  terre)  :  1-^  loca,  agruni  ,  etc.,  larron,  R. 
R.  1,38;  Cie.  de  Sfnect.  i5,  fin.;  Colum. 1,  16,2; 
Pin.  17,  g,  6,  et  autres.  —  II)  vider,  curer  :  -^  la- 
Irinas,  Ulp.  Dig.  7,  i,  i5.  Stercorala  colluvies,  or- 
dures enlevées,  Colum.  i,  6,  24.  —  Delà  : 

•stercorâtus,  a,  um,  Pa.,  fumé,  amendé  par  un  en- 
grais :  Kabam  ocratam  halieas  qnam  pinguissimo  loco  ; 
si  minus,  (|uam  stercoralissimo,  Colum.  11,  2,  85. 

stcrcorô8us,a,  um,  od/.  [slercus],  rempli  d'or- 
dure ou  de  fumier,  bien  fumé,  bien  engraissé  :  00 
aqu.l,  eau  bourbeuse  ,  fangeuse,  vaseuse,  sale,  Co- 
lum. 8,  3,  8  ;  cf.  :  Mari  ]i;ec  est  nalura,  ut  omne  im- 
mnndiim  stercorosumque  litoribiis  impingal,  Senec. 
Qii.  .\at.  3,  26  med.  — -^  solum,  Colum.  11,  3,  43. 
~  berbœ,  id.  9,4,  7.  Au  Supert.  .v^lociis,  Cato, 
R.  R.  4.6.  —  <~  aiiua,  eau  pleine  d'ordures,  dt  mal- 
propreté. 

sterculiiiium,  i,  roy.  slerquilininm. 

i^torculio,  ônis,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Grut. 

425,4.  .         .       .  .  , 

Slcrculïus,  ii,  m.  [siercus],  divinité  qm  presiiSe 
ans  engrais,  Tertnll.  Apol.  25;  Macrob.  Sat.  l,  7; 
Laclant.  1,  io,  fin.;  'i6;Serv.  l'irg.  G-org.  /,  21. 
On  t'appelle  aussi  Steicnlus,  Prudent,  tzzç'i.  isiiif.  -i, 
449;  Slereutus  ou  Sierculius,  Plin.  17,  9,  6,  et  Sler- 
cciiius,  Serv.  riig.  .En.  11,  35o.  Cf.  Augustin.  Civ. 
D.  18,  i5.  Hartiiiig,  Relig.  des  Rom.  2,  /■.  128. 
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stercus  )  ôris,  //.  \f>eut'éire  de  teigeo]»  fiente, 
excrément,  fumier,  J'arron,  B.  R.  r,  jS;  Colum.  i^ 
i5  ;  Caton,  R.  R.  29;  Cic  Dii-hi.  i,  27,  fi/i.;  Hor, 
Epod,  11,  r  I,  f/ nn//rj.  <«  SleiTiisex  ?ede  A'esia*  XVH. 
Kal.  JuU  deferlur  iri  angiporlum  nieJinm  ffie  clîvi 
Capitolini ,  qui  locns  claudiliir  porta  stercoi.iria ,  » 
Fest.  p/  344.  Cf.  r'arrcw,  L.  L.  6,  §  32  éd.  Miill. 
et  Fest'  s.  T.  QVANDO  STERCUS  , /'.  35S-259tv/. 
Mii/i.  —  Comme  injnre  grossière  :  «  Noio  sietcus 
ciiri.'c  dici  Glauciam  :  cinamvis  sit  siniile,  taniei»  est 
in  eo  det'ormis  cot^itatio  sinuiiludiiiis,  >i  de.  de  Or. 

3,  4  r ,  1 64 .  —  II}  mctop/i.  r^  fei  ri,  mâchefer,  Scrlhon. 
Comp.    1S8. 

5lft(ercutîiiH  ou  Ntcrcutus*  l'^r-  Slercnliiis, 

-j- slèrëlyUs,  ïJis,  sorte  de  scorie  d'argent,  Pli/i. 
33,6,  35,  §  inS. 

X  stérënbûta,  îv, /.  =  (jTZ^zooâTfi^y  slére'oùate, 
soubassement^  terme  d'arcltit.,  ftlr.  3,  3. 

sfèrëômëtrîa,  ;e, /.  aTSp£0[jieTpia),  stéréomé- 
trie, mesure  des  solides,  Boeth.  Jrist,  Anal,  poitér. 
I,  7,  p.  528. 

^Stereoiifîiim  9  ÏTEpeovTiov,  PtoL;  v.  de  Ger- 
manie dans  le  douzième  clima  ;  a:ij.  selon  quel(ptes' 
uns,  Cassel;  sel.  Mnnnert  et  JV/lli.,  surl'Ems,  dans 
€  pays  de  îf'ahrendorj ;  sel.  Riiclt.,  Steinfurt. 

■f"  slerft'êlhrou  ,  i,  ».  =  aT£pYr,6fiOv,  joubarbe 
^îes  toits,  plante.  Plia.  aS,  i3,  102  ;  Appui.  Herb.  ia3. 

»^tcrçOsa,  ïe, /".,  ffTep-youaa,  surn.  rom^,  Inscr. 
ap.  Murât.    i3'U!,  3. 

Mtoria,  ?■(!},   Stiria. 

*  tkterïcùla,^,  f,  dimin.,  matrice  d'une  truie  qui 
n'a  pas  encore  mis  bas,  Petron.  Sat,  35,  3  [oit  d'au- 
tres lisent  :  sterilicula.) 

stëriciis,  a,  um,  comme  livstéricus,  hystérique, 
^mil.  Macir  i,   i3, 

•  Htèrïlëfio,  éri,  v.  n.  [slcrilîs-facio] ,  devenir 
stérile  :  Lejeiire  sterileliiml  in  .tlermini,  SoUn.  2; 
med.;  douteux  (  autre  leçon  :  stei'ili'S  fiiint  ). 

slërilesco,  ëre,  -v.  n.  [steiilis  ],  devenir  stérile  : 
<^  leœua;,  Plin.  8,  i6,  17.  r^  caprœ  pinj^iiiliidine, 
l'embonpoint  rend  les  chèvres  stériles,  id.  8,  5o,  76. 
'^amygdaluî,  id.  17,  10,  11.  —  *  II)  au  fig,  :  r^ 
gaudia,  f'al.  Cato,  Dir.  9. 

stërïliSy  e  (forme  access.  du  sing.  fém.  accus. 
«  STERILAM  sterileni,  "  Fest.  p.  3i6;He«.'/'.  plur. 
slerila,  Lucr.  2,  845  )  adj.  [  peut  être  dimin.  de  STE- 
KVS  ==  ffTEp^ôç,  dur,  roide\,  stérile,  infertile,  infé- 
cond, en  pari,  des  plantes  et  des  animaux  [très-class. 
et  très-fréq.  )  :  Infelix  loliiim  et  stériles  nascniiliir 
iiveiKT,  f^irg-.  Ed.  5,  37;  de  même  iilvje,  Ovid.  Met.  4, 
^99»  '"^  lierha,  mauvaises  herbes,  id.  Am.  3,  7,  3r  ; 
'^^  plalani,  platanes  stériles,  f'i'g-  Georg.  2,  70. 
.Siepe  eliani  slerilts  iiirfiidcre  profint  agros,  id.  ib.  r, 
84;  de  même  r^  telliis  ,  (h'id.  Met.  8,  791.  -"^  pains. 
Hor.  A.  P,  65  ;  -^^  areiia,  ^''"■^.  Georg.  i,  70,  et  au 
très  scmbl.  —  Stériles  nimio  crasso  stint  seuiine,  Lucr. 

4,  1236;  cf.  :  Galli  Tanagrioï  ad  parliis  sniU  sterilio- 
les,  Varron,  R.  R.  3,  9,  ^\de  même  «^-^  vacca,  vache 
stérile,  ^'i''g.  M'i.  ('),  25ï;  r^-»  midt.'e  (imilieres), 
femmes  stériles,  Lucr.  4,  1247  ;  .-^^  \iri,  c,-à-i/.  <•//««■ 
^ues,  Catull.  63,  69.  «"^  semen  ,  id.  67,  26  ;  00  ova, 
ceifs  clairs,  sans  germe,  Plia.  10,60,  80  et  autres 
sembl. 

7  B)  métaph.  {le  plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste;  n^est  pas  dans  Cicéron)  —  1°)  en 
pari,  des  choses  qui  rendent  stérile  :  Née  sterileni  (sen- 
<iel)  se;;es  Knl)i^ineni,  la  rouille  inféconde  [maladie 
lies  grains),  Ilor.  Od.  3,  2  3.  6;  de  même  o^  fri|:;us, 
Lucan.  4,  n^B.  f^  liienis,  Martial.  S,  6S.  Screre  e 
pamj)inariis  stérile  eât,f/«  drageon  tiré  du  tronc  est 
stérile,  ne  produit  pas,  Plin,  17.  ar,  35,  §  157. 

2")  en  génér.,  vide  de  qqche  :  Serva  lias  .ledes,  Ne 
<|uis  adventor  gravior  abeat  {juam  adveniat,  Neii,  qui 
iiianus  aUuK-rit  stériles  iniro  ad  nos,  Gravidas  lor.is 
exportet,  de  peur  que  qqn^  qui  serait  entré  chez  nous 
les  mains  vides,  n'en  ressorte  les  mains  pleines,  Plaut. 
Truc.  I,  a,  3.  Quando  sterilis  est  aniator  a  dalis,  im- 
(M'obus  est,  quand  un  amant  ne  fait  point  de  présents, 
ne  donne  rien,  id.  ib,  2,  r,  3o;  de  même  r^-aniieiis, 
<tmi peu  serviable,  Juven,  12,  97  et  f^  e[i]slo\Xy  lettres 
lùdes,  qui  n'annoncent  aucun  envoi,  Plin.  Ep.  5,  2,  2. 
'^'  civitas  ab  aquis,  l'/V/c  qui  manque  d'eau.  Appui. 
Met.  [,  p.  106;  de  même  «-o  vadiiin,  Senec.  Thyesl. 
.173.  <^'  corpora  sonitu  {joint  à  jejuiia  succo),  corps 
peu  sonores,  qui  ne  rendent  pas  de  son,  Lucr.  a,  8  ',5. 
^prospectus,  désert^  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i,  i5. /^^ 
Jïuiiii,  argent  improductif,  qui  ne  rapporte  pas  din- 
térêt,  qui  dprt,  Papin.  Dig,  aa,  i,  7.  —  Avec  le  ^c- 
«////■.' Sterilis lauriis  bacraruin,  Plin.iS^  3o,  39, §  i3o; 
de  même  r^  lapides  pluinbi,  pierres  dépourvues  de 
plomb,  id.  ySj  7,  40. 


Il)  au  fig.t  stérile,  qui  ne  rapporte  pas,  infruc-  , 
tucux,  vide,  vain  :  Vidct,  hor  i;t'iuMv  direndi  >i  utar  , 
iii  cetetis,  Frbmaiiuni  slriiieni  luluiuui,  Cic.  Qu.  Er.  \ 

2,  12,  '2.   Quod  nioiiienluin  ,  (juod    iiiiniu   It-tiiporis  ; 
punctviui,  aut  benelicio  stérile,    aul  vaeuuni   laude?  j 
quel  moment,  quel  instant  de  la  durée,  ne  rappelle  \ 
un  bienfait  ou  un  titre  de  gloire  ?  PHn,  Paneg.  56,  2.  \ 
Ne  sit  stérile  et  effetnni  (seculuin),  siècle  /'ouvre,  sté- 
rile^ qui  ne  produit  rien  de  reniartjuable,  id.  Ep.  5, 
l'jtjin.;  de  même  «-^  taiiia  ^joml  à  cassa),  Stat.  T/'itb, 
6,  70.  ''^  labor,  Martial.    10,  58.   "^  pax,  paix  sans 
résultat,  stérile.    Tac.   Ann.    i,  17.  r^^  aiiior,  amour 
malheureux,  perdu,  sans  espoir  de  retour,  Ovid.  Met. 
I,  496.  —  Avec  le  génitif  :  UrbfS  taliuui  studioruni 
fuere  sieriles,  vil/es  ou  ces  études  sont  négligées,  Vel' 
lej.  a,  18,  fin.  Non    adeo  virtutum  sleiile  secuhim, 
Siècle  qui  n'est  pas  si  stérile  en  vertus ,  Tac.  iHst.  1, 

3,  Heu  stériles  veri!  étrangers  à  la  vérité,    Pers.    5, 

stërïlitasy  âlis,  f.  [slenlis],  stérilité,  infécondité 
(très-class.)  —  I)  au  propr.  :  Qu.e  sït  vel  slerililas 
agrorum  \el  ferlilïtas  futura,  stérilité  ou  fertilité  des 
terres,  Cic.  Divin,  i,  57,  i3i.Alteruin  geiius  agro- 
rum propter  sterilitateui  incultuin,  id.  ^gt:  2,  26, 
fin.  r-^  fruguin,  disette,  Veilej.  i,  i,fin.  ^^^arboruni, 
stérilité  des  arbres,  Plin.  16,  26,  47  et  autres  sembl. 

—  Oui  irridelur  parlusliic  uiul.e,  nonne,  quia  felus 
exstilil  in  sterilitate  nalura',  malgré  la  stérilité  de  la 
nature,  dans  une  nature  stérile,  Cic.  Divin,  r,  r8,  36. 
r-^  miilieruin,  stérilité  des  femmes,  Plin.  a8,  8,27.  — 
An  pluriel,   Suet.  Claud.  18;  Plin.  Ep.  10,24,5. — 

*  W)  métaph.  :  Intra  \\xc  constat  eœleslis  slerililas, 
température  qui  engendre  la  stérilité,  Plin.  18,29,  69 
§  290.  Et  irigeuiis  tjuadain  sterililale  l'orlnnie  iieeesse 
erat  aninii  boiia  exercere,  faute  de  grandes  destinées 
à  accomplir,  il  ne  restait  [aux  peuples)  qu'à  exercer 
les  facultés   de  l'intelligence,   id.   i.\  proam.  %  4.  — 

*  II)  au  fig,  :  Languida  aurtoritas  palruni  faeta  est 
ac  paullaliin  in  slerilitaleni  eniarcuit  inaje^Ias,  Phn. 
r5  ,  29,  36,  fin, 

steriliiaiy  a,  um,  voy.  sterilis  au  comm. 

NlëriÔNUS,  a,  um  (a-Tspt^tD?  priver), privé  de  quel- 
que membre,  miitil',  Isid.  Orig.   11,  3. 

steruax,  âcïs,  adj.  [sternoj,  qui  renverse,  qui 
jette  à  terre  (mot  poéf.)  :  r^  e(|uus,  cheval  qui  désar 
çonne  son  cavalier,  f''irg.  JEn,  12,  364;  Sd.   i,  261. 

—  *■>..*  cives,  citoyens  qui  se  prosternent,  Sidon.  Ep. 
5,  i^j  fin.;  de  même  en  pari,  d'un  suppliant,  id.    ib. 

4,  12,  fin. 

sleriio^  strâvi,  strâtuni,  3.  (plus-que-paif.  sync. 
stiarat,  iVrt«/7,  i,  774.  strasset,  f'arron  dans  IVon.  86, 
8)  I'.  a.  [Racine  STEl*,  d'oii  ffxopEVVUtAi,  dont  s\eriuj 
partage  toutes  les  significations  ;  voy.  PassoiV  au  mol 
(JTop£vvy;j.i],  étendre,  poser  ou  mettre  dessus.  ■ —  I) 
au  propr.  (en  ce  sens  il  est  le  plus  souv,  poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste;  dans  Cicéron  il  ne  se 
trouve  qu'au  partie,  païf,  voy.  à  la  suite)  :  Vestlbus 
liunc  (tectnm)  vêlant,  quas  non  nisi  tenipore  festo 
Slcrnere  eonsuerant,  avec  les  couvertures  qu'ils  n'y 
étendaient  que  les  jours  de  fête j  Ovid.  Met,  8.  659; 
de  même  f^-j  osirnm,  f  irg,  /En.  i,  700;  r^  vellns  in 
diiro  solo,  étendre  une  toison  sur  le  sol  dur,  Ovid. 
Fast.  4,  65  e/ — '  bubulos  utres  ^ionXç: ,  plaçant  des 
planches,  en  guise  de  pont,  sur  deux  outres  de  peau 
de  bœuf  Plin.  6,  29,  34,  §  17^.  Hic  glarea  dîna 
Slernittir,  hic  apta  jungitur  arle  silex,  Tibull.  i,  7, 
60;  cf.  :  Mollit  liunium  foliis  natas(pie  sub  ;equorc 
virgas  Sternit ,  H  étend  sur  la  terre  un  doux  lit  de 
feuillage  et  de  baguettes  nées  sous  les  eaux,  Ovid. 
Met.  4.  743  ;  de  même  r^  arenani,  étendre  une  couche 
de  sable,  id,  Fast.  3,  8r3;  Am.  2,  14,  8;  r^  herbas 
///.  Met.  7,  254;  '"^'  poma  passïni,  yii'g.  Ed.  7, 
54;  r>^  spongias  ad  lunani  et  prninas,  étendre,  expo- 
ser des  éponges  au  clair  de  la  lune  et  au.v  gelées , 
Plin.  3r.  ir.  47;  «"^  arma  pcr  flores,  Grat.  Cyneg. 
4S7.  —  Fessi  aliqnot  sonino  ac  vigiliis  slernunt  cor- 
pora passim,  se  couchent  à  terre  cà  et  là,  Liv,  97,  47, 
9;  cf.  ;  Sterntint  se  somno  divtrisa'  in  lilore  piioeie, 
f'irg.  Georg.  4,  432,  et  au  passif  dans  le  sens  moyen  : 
Sleriiiinnr  oplaI;e  greniio  telluris,  nous  nous  étendons 
sur  le  sein  de  la  terre  tant  désirée,  id.  j3\n.  3,  Sog, 
et  :  In  Oapitolinas  cerlatîni  srandilnr  arces  Slernnn- 
tui'qne  Jovi,  et  Con  se  prosterne  devant  Jupiter,  Sil. 
12,  340;  de  même  au  partie,  parf.  stratus,  a,  nin, 
étendu,  étalé,  =  prostralns  :Slrata  terra,  Enn.  dans 
Non.  i-ji,  20.  Hoc  quocpic  vidctnr  esse  altins,  quain 
ni  id  nos  junni  sirati  siispicere  possimus,  nous,  éten- 
dus à  terre,  c.-à  d.  placés  ici  bas,  Cic.  de  Or.  3,  6, 
22;  de  même  r^  ln:nii,  TJv.  35,  37,  9.  Is  qui  nos  sibi 
qnoiidani  itd  pedes  stralos  ne  snbievabat  qnidein, 
quand  nous  étions  prosternés  à  ses  pieds,  Cic.  Ait. 


10,  4,3.  —  lusuhc  Trisiorum,  Chaiieorum,  etc  ...  sler- 
iiiiutur  itiler  Hélium  ac  Flevtnn ,  s'étendent,  sont  si- 
tuées.  Plin.  4,  i5,  29;  de  même  en  pari,  de  lieux, 
id.  3,  5,  9,  ^  (>o. 

Vt)  parti  cul.,  aplanir,  rendre  uni ,  égaiiser,  niveler 
[le  plus  souv.  poét.  )  '.  Milis  ut  in  inoreni  slagni  pla- 
eidîi-que  paludis  Sierneret  O'quor  aquis,  de  manière 
à  niveler  ses  eaux  comme  celles  d'un  Inc  tranquille, 
comme  la  surface  unie  et  immobile  d'un  marais,  f'trg, 
Ain.  8,  89;  cf.  :  Placidi  slraverunt  a>quora  venti , 
id.  ib.  5,  763,  et  :  Nunc  omne  tibi  siralum  silet 
a;qnor,  id.  Ed.  9,  37  ;  de  même  r^  poulum,  Ovid, 
Met.  1 1,  5in  ;  r*.-'  mare,  rendre  la  mer  unie,  abaisser 
les  Jlots,  Plin.  a,  47,  47,  fin.  —  Ille  (Xerxes)  viani 
qui  "quondam  per  mare  magnum  Slra\it,  se  fraya 
une  route  solide  à  travers  l'étendue  des  Jlots,  Lucr.  3, 
1043  [d'après  le  grec  ôoôv  GTÇ»p£vvu(j.'.).  Slialum  mi- 
litari labore  iter  sa'pe  descrinius ,  iuuipfndio  du<-li , 
route  exécutée  pai  l'armée,  Qiùnttl.  Inst.  1,  i  3,  16; 
de  même  :  ViQ\nz\\\  petis.  Hue  iter  Alpes,  Hoc  (ianna; 
stravere  tibi,  Sil.  la.  5i.\ ,  et  au  fig.  ;  pfce^ens  tibi 
fania  benîgnum  Stravil  iter,  Stat.  Theb.   12,  Si3. 

*  2")  au  fig.,  rasseoir,  calmer,  apaiser  .-  r^  odia 
niilituui,  calm&r  la  haine  des  soldats.  Tac»  Hist.  1^ 
58  (  cf.  consirala  ira,  Stat.  Silv.  2,  5,   i). 

II)  métaph.  — A)  couvrir,  recouvrir,  tapisser,  jon- 
cher, garnir  (en  étendant  qqche  dessus)  (c'est  le  sens 
dominant  et  très-class.  du  mot):  Hue  est  inlro  latus 
lectus  :  vestiuieniis  stratus  est,  on  y  a  porté  un  Ht  ;  et 
on  l'a  préparé ,  Ter.  lîcout,  5,  i,  3o;  cf.:  Rogatus 
est  a  Maxinio,  ut  tricliuium  sierneret...  Atqnt:  ille 
stravit  pelliculis  baîdinisieetulos  Punicanos,^?'/  étendre 
des  pea^ix  de  bouc  sur  des  lits  à  la  carthaginoise  , 
Cic.  Mur.  36;  de  même  ^^-^  hcUim^  bicHnium,  tricli* 
nia  ,  etc.,  préparer,  Jaire,  dresser  un  lit  simple  ,  un 
lit  à  deu.r,  à  trois,  etc.,  Plaut.  Most.  i,  4,  '4  ;  Mvn. 
2,  3,  3;  liacch.  4»  4,  70Ï  Cic.  Cluent,  5,  fin.;  Tusc. 
5,  ai  :  Ilirt.  B.  G.  8,  5i,  3,  et  heauc,  d'autres  ;  cf. 
aussi':  AKCEKXM  NE  STERNITO,  Fragm.  yi^ll. 
Tab.  ap.  Gel/.  20,  i ,  ^5  et  absolt  :  Jubel  sterni  sibi 
in  prima  donius  paile,  poscit  pngiilares,  etc.,  quon 
fasic  son  lit  dans  la  première  partie  de  la  maison, 
Plin.  Ep,  7,  27,  7.  —  Semilam  saxo  qnadralo  a  Ca- 
pena  porla  ad  INIarlis  slraverunl,  ils  pavèrent  le  sen- 
tier eu  pierre  de  taille,  Liv.  10,  2'J,  fin.;  de  même 
r^  vias  silice.. . elivum  Capitolinum  silice...  emporiuni 
lapide, /'aer/-  en  cailloutage.,.  en  pierres,  id.  4i,  27, 
5  Sfj.  et  absolt  :  Columnam  tôlière,  locum  iilum  ster- 
nenduni  looare,  Cic.  Ait.  i3,  i5,  a.  —  Cias  foliis 
iietnus  Mollis  et  alga  lilus  iniiliU  tempeslas  Slernet, 
la  tempête  jonchera  le  bois  de  feuilles  et  le  rivage  d'al' 
gués  inutiles,  Hor.  Od.  3,  17,  12; /^/e  m^mc/^-' conge- 
riem  snnnuam  siUa*  vfllere,  couvrir  d'une  toison  un 
amas  de  matériaux,  Ovid.  Met.  9,  236  ;  «^-^  litora  nive, 
couvrir  le  rivage  de  neige,  P'al.  place.  5,  1 73  ;  «^v^  are- 
nani Circi  chrysocolla,  Plin.  33,  5,  27  ;  .-^  solum  telis, 
joncher  le  sol  de  traits,  L'irg.  /En.  9,  666;  cf,  ■'■^ 
Tyrrhenas  valles  cedibus,  joncher  les  vallées  de  coda» 
vres,  SU.  6,  60a.  Antc  aras  terram  cœsi  slravere  jii- 
venei,  des  taureaux  immolés  au  pied  de  l'autel  cou- 
vraient  la  terre,  f^iig.  /En.  8,  719,  —  Pauei  slabant 
iuipavidi  eipii  :  eos  ipsos  non  slernere,  non  infreuaie 
aiil  ascendere  facile  poteranl, /t'5  seller,  les  hai nocher, 
Liv.    37,  20,  la;  de  même,  ib,  §  4;  f^cget.  5,  77, 

\\)  faire  tomber,  terrasser,  abattre,  renverser  {le 
plus  souv.  poét.;  surtout  dans  J'irgile  ;  ne  se  trouve 
peut-être  en  prose  qu'à  partir  de  la  période  d' Auguste  ; 
ne  se  rencontre  dans  Cicéron  quune  fois  dans  le  sens 
figuré;  voy.  à  la  suite)  :  Cujus  casns  proiapsi  qnnni 
proxiuios  sierneret,  comme  chute  de  celui-ci  entraînait, 
renversait  les  plus  proches,  Liv.  5,  47)  5.  Alins  sit  for- 
tis  In  arniis,  Slernal  et  adverses  Marte  faveiilc  duce.s, 
Tibull.  I,  lo,  3o;  de  même  «^^  virosra'de,  Firg.  /En. 
10,  119;  '->-'  alit|ueni  lelo,  morte,  ciede,  faire  mordre 
la  poussière,  id.  ib.  8,566;  ii,  796;  A/V.4.  29,  i; 
3i,  21,  i5,  et  autres  ;  aussi  ^  aliquein  morti,  étendre 
mort,  f'irg.  JEn.  12,  464.  (^■,  ;  O^t'Midtns  slernenleni 
Tioico  fi-rro  Corpora  IVliden,  Ovid.  Met.  12,604. — 
Ille  tnus  genitor  Messania  mienia  <|uondani  Siravit , 
renversa  tes  murs  de  Messène,  Ovid.  Met.  12,  55o; 
cf.  :  Stralis  ai  iele  mûris,  les  murs  ayant  été  abattus 
parle  bélier,  Liv.  i,  29,  2 ,  <*r  .•  Divum  inclemenlia 
lias  eveilit  opes  sierninpiea  eulmine  Trojam,  Virg. 
/En.  2,  6o3;  de  wem(?  /  (Eleplianli)  slabula  Indorum 
df  nlibus  slernunt,  les  éléphants  abattent  leurs  écuries, 
Plin.  S,  9,  9. 

2"^)  au  fig.  (extrêmement  rarement)  :  Exïslimaut, 
diis  immortaiibus  se  iaciiins  salisfacturos,  si  eoruni 
piaga  pereuNi,  alïlictos  se  et  sliatosesse  fateanJur,  af- 
fligés et  abattus,  Cic.  Tusc.  3,  29,  72.  Maxima  molu 
Trrra  iremil;  fugeie  fera;  et  morlalia  corda  Per  geii- 
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les  liumilis  stravit  pavor,  h  fm)  cur  n  glnce  la  cœurs, 
Fir^.  Ccorg.   i,  3:ii.  —  /)c  /(i  .• 

Strâtuin,  i,  "-  (/«  plus  souv.  poét,  et  dans  ta  prose 
Doslt^r.  à  Aiigttite ;  n'est  pas  dans  Cicéron)  [iC après 
le  /j"  II,  A)  A)  convcrtw  de  lit.  garniture  de  lit, 
coussin^  etc.  :  Lecti  iimllia  stiata,  l.ucr.  4,  85o  ;  de 
même  :  Ad  majora  [  tonilnia)  pritripere  se  e  slralo  siib 
Ifclumque  coiitleie  solehal,  sortir  précipitamment  de 
dessous  ses  couvertures,  sauter  à  Oas  du  t.'t ,  Sud, 
Calig,  5t.  —  plus  saut'.  1°)  par  métonjm,  ( pars  pro 
tolo)  couche,  lit,  ce  qu'on  étend  à  terre  pour  se  cou- 
cher dessus,  natte,  matelas,  etc.:  HauJ  segnis  strato 
snr'j;it  Palimirns,  ^i''g-  ^'^-  3,  5i3;  cf.  id.il>.  8, 
4i5;3,  176.  Qiiies  neqtie  molli  slralo  iictine  sileiilio 
arcfssita,  I.tv.  21,4,  7.  - —  Une  fois  aussi  au  masculin 
(  (i  cause  de  lerliis  sous^entendu)  :  Qiiando  stratus 
auro ,  ar<;ento,  purpuia  amplior  alicpiot  Iioiiiiiiihtis 
qu.im  dits  iniiiiortulibtis  adorEialnr,  Favorin,  dans  (iell. 
ij,  %,fin.  —  B)  housse,  srlle,  harnais,  Ovid.Met.  8, 
33;  Liv.  7,  14,  7;  Senec.  Ep.  80,  fin.;  Plin.  7,  55, 
57.  —  Proverbialmt  :  Qui  asinuin  non  polesl,  slraluu» 
C.Tdil,  {juine  peut  frapper  Cdne,  frappe  le  bût,  Vetron. 
Snt.  45,  8.  —  C)  pa%-é  des  rues  :  /-^  saxea  viaruni, 
/.ucr.  I,  3i6;  4,  416.  f^  extrarietim  ,  Petron.  poet. 
Sat.   55,  6,  11,  pinte-forme,  l'ilr. 

steinûiueii  9  ïiiis, /^  étemument,  Closs.    Cyrill. 

sternQinentuiii,  i,  n.  [slernuo]»  éiemummt 
{mot  poster,  à  Auguste;  cf.  au  contraire  slernuta- 
mentum),  Plin,  2,  7,  5;  25,  5,  ai  ;  28,  6,  i5;  Ce/l. 
12,  5,  II.  —  II)  métaph.,  un  sternulatoire ,  poudre 
sternulatoire,  Pitn^  a5,  11,  86;  ib.  i3,   109. 

sternuo,  ûi,  3.  v.  n.  et  a  [de  la  même  famille 
que  7ztapvy[xi]  —  I)  neutr,,  élernuer  :  Adorare  ali- 
*juem,  cnui  slernuerit,  Plin.  2,  4«,  4o;  de  même,  id. 
28,  6,  i5;  19,  3,  i5;  Colum.  7»  5,  ï8  Schneid.  A'. 
cr.  —  *  B)  métaph,,  en  pari,  d'une  lampe,  pétiller  : 
Sternuil  et  lumen...  posilo  nam  scribimus  illo  — 
Slernuit,  et  nobis  prospéra  signa  dédit,  Oi>id.  Her. 
ly,  i5[  sq. —  il)  act.,  donner  en  éternuant  un  présage 
favorable  :  f>~'  onicn  ,  Frop.  a,  3,  24;  de  même  r-^ 
aj»proIjalionem,  Catull.  45,9  et  18. 

steriiûtâmentam,  i,  n.  [sternulo],  étemu- 
ment (  très-class.  )  :  Qn:e  si  siiscîpiamiis,  pedis  olït-nsio 
nobis  et  abruplio  corrigix  et  slermitameiita  erunl  ob- 
servanda  ,  *  Cic.  Divin.  2,  40,  fin.;  de  même  Cels. 
3y  2o;8,  4;  9;  Senec.  de  Ira.  2,  a5  ;  Plin.  21,  22, 
93  ;  23,  I,  27  et  autres.  —  II)  métaph.,  un  slernuta- 
toire,  poudre  sternutaloire,  Cels.  6,  7,  g.  Foy,  .-ins- 
fote,  prohl.  33,  §  9  sur  l'usage  oit  Ion  est  de  saluer 
l'éternutnent. 

sternûtâtïoy  ônis, /.  [slernulo],  action  d'éter^ 
nuer,  étemument  {très-rare'^j  ^  Appui.  Mt(.(^,  p.  ii^\ 
Scriè,    Camp.  10^  fin, 

sternûto,  âvi,  i.  v.  inlens.  n.  [sternno],  éler- 
nuer :  Collfctioiie  spiriliis  plemis  ,  ter  conliiuio  ila 
sternutavit,  ut,  etc.,  Petron.  Sat.  98,  4  ;  de  même,  id. 
loa,  lo. 

Stèrôpe^  es,  /,  SiepÔTiTi  —  1}  Stêropé,  une  des 
Pléiades,  Ovid.  Fast.  4.  172;  Trist.  i,  11,  14.  — 
IIJ  un  des  coursiers  du  Soleil,  Hygin.  Fab.  i83. 

ji^tërôpes,  is,  m.,  SxepÔTiïi;,  Stéropès,  un  des 
Cyclopes  de  la  forge  de  Fulcain,  Firg.  ^u.  8,  4^5 
Hcyne  ;  Ovid,  Fait.  4.  288;  Claudîan.  UI.  Cons. 
Hou.  196;  lîapt.  Pros.  i,  aSg,  ace,  Sleropem ,  Stat. 
Silv.  I,  I,   4. 

sterquilînïam  (  est  aussi  écrit  dons  les  manus' 
cr/fi  stcrcul,  et  slercil.),  \\,n.  (forme  access.  sler- 
<piilinuin,  i,  Phœdr.  3,  12,  i)  [stercus],ycJiie  à  fumier, 
Cato,  li.  li.  a,  3;  Farron,  i,  i3,  4;  i,  38,  3;  Co- 
lum, I,  6,  21  ;  7,5,  8  ;  Phœdr.  l,  l.  —  Comme  terme 
d'injure.  Plant.  Pers.  3,  3,  3;  Casin.  i,  26. 

StertïnïuSy  ii,  m.,  nom  d'un  philosophe  stoïcien, 
Hor.  Sat.  2,  3,  33  ;  296.  —  Adjeclivt  :  EmpeJocles 
an  Sterlinium  deliret  acuoien ,  la  subtilité  de  Stertï- 
nius,  Hor.  Ep.  1,12,  20. 

sterto,  ùi  {d'après  Prise,  p.  go3  P.;  cf.  destcrto), 
8.  V.  n,  [de  la  même  famille  que  OîpQo) ,  ôapOàvo)], 
ronfler  :  (Eum)  labore  delassatum  noclem  ictam  sler 
1ère,  Plaut.  Asin.  5,  2,  22  ;  de  mêmcy  Hor.  Ep.  a,  2, 
27.  Marcelhis  ila  sterlebal,  ut  ego  vicinns  audlrcni, 
Cic.  4,  3,  5.  Per  me  vel  stertas  licet,  non  modo  qtiîts- 
cas,  id.  Acad.  2,  29,  93.  îNoctfS  vigilabal  ad  ipsum 
Maue,  diem  totum  slerlebal,  //  ronflait  tout  le  jour, 
Hor.  Sat.  i,  3,  18,  et  autres  sembl.  Qui  vigilans  sler- 
tis,  qui  ronfle  tout  éveillé,  Lucr.  3,  1061. 

^tcslchôrus,  i,  m.,  iTri^ït^^opoc,  Sfésichore , 
poète  lyrique  grec,  d'Uimtrc  :  «  Stesifbori  graves 
Gunenae,  ■>  Hor.  Od.  4,  9,  8;  cf.  «  Quiutil.  InsL  10, 
I,  62  X  ;  Cic.  De  Senect.  7,  23;    Ferr,  2,  2,  35. 

Sthëuëbœa,  œ,  f.,  IQevs^oia  ,  femme  de  Prœ- 
titi,roi  ifArgos,  Ilygin.Fab.  5"^  et  243, 


JSifacnèbœïas,  a,  nnt ,  lôsveêouo;,  relatif  à 
Slhénébéf.  :  o^  biMOS,  Itellérophon ,  dont  Sthénébée 
s'était  éprisg,  Sidon.  Carm.    i  i,  74. 

Sth^neleis,  ïdis,  voy.  Stheiielus,  n^  II,  R. 

Slheiieleîus  •  a,  uni,  voy.  Slheuelns,  n**  II,  A. 

KChénclus»  i,  m.,  10ev£>.o;,  Sthénélus  ,  père 
d' Euryslhéc,  combattit  au  siège  de  Troie,  Hor,  Od. 
I,  i5,  a4  ;  4,  9,  20.  —  11)  De  là  A)  Slliéiiélênis,  a, 
um,  adj.,  de  Stiienélus  :  f^  Eurystheus ,  F.urysthée, 
fils  de  Sthénélus,  Ovid.  Met.  9,  273;  te  même  :  f^ 
liostis ,  /'(/.  Her.  9,  2  3.  r^  proies  ,  c.-à  d.  le  fils  de 
Stiienélus  métamorphosé  en  cygne,  id.  Met.  2,  367 .  — 
W)  Slbënëlëis,  ïdis,  /,  de  Sthénélus  :  /^  volncris,  r.- 
à~d.lefi:s  de  Sthénélus  métamorphosé  en  cygne,  Ovid. 
Met.  12,  58 1. 

Slhcnîs,  idis,/.  lÙEVt;,  sculpteur  d'Olynthe , 
Plin.  34,  8(19),  ;<<>  33. 

Sthënïus»  ii,  n.  Z^é^JioÇj  nom  d'un  Thermitain, 
Cic.  Ferr.  2,  34,   83  **/  souv. 

Slhëno,  ùs,  f,  iÔevo» ,  fille  de  Ptiorcus  et  de 
Celo,  sœur  de  Méduse,  Hygîu.  Fab.  pr. 

f  stibàdïnm,  ii,  n.  =  oTiCàÔtov,  lit  (de  table) 
demi-circulaire,  Plin.  F.p.  5,  ('*,  'S6;Serv.  Firg.  ALn. 
r,  698;  Sidon.  F.p.  i,  11  med.;  a,  "2,  med.;  Martial. 
14,  87  in  lemm.;  Inscr.  Orelk  n°  2358. 

stîbïnuS)  a,  iim,  CTiêivo;,  d'antimoine  :  Lapides 
quasi  slibini,  Fulgat.  1  paralip.  2g,  2. 

f  stïbîaiu,  ii,  n.,  appelé  aussi  subi,  is,  c/stimmi, 
=  oTiÊi,  (TTÎ(i.ji.t,  antimoine  ,  sorte  de  métal  que  les 
femmes  broyaient  pour  teindre  leurs  sourcils  en  noir  ; 
il  était  employé  comme  collyre  en  médecine,  Plin.  33, 
6,  33;  29,  6,  37;  Cels.  6,  6,  6;  8;  12  sq.;  Scrib. 
Comp.  27  ;  34  et  passim. 

Stibœtes,  Diod.  18,  75;  Zioberis,  Curt.  6.  4  ; 
fleuve  dans  les  steppes  de  la  Purthte;  auj.  Adschi- 
su. 

*  stïcha  jX,  f  =■  aTi'yv],  sorte  de  vigne  appelée 
en  bon  latin  apiana,  Pltn,  14,9,  11,  ^  81. 

SlichuSy  i,  m.  nom  d'esclave  dans  ta  pièce  de 
Plante  qui  porte  ce  titre,  et  comme  nom  forgé  d  es- 
clave, D'g.  2,  14,  27  §  I.  Gains  2,  186;  id.  a,  193 
et  souv, 

Slîcte,  es,  /.  Z.iK-Azr\ .,  un  des  chiens  dActéon, 
Ovid.  Mit.  3, -if:;  Hygin.  Fab.  i8r. 

*  stïcùla,  œ,  f.  dimin.,  sorte  de  vigne,  Cotum. 
3,  2,  27. 

■f"  stig^ma^âtis,  n, (forme  aceess.  féminine  de  t  ace. 
stigmam,  Petron.  Sat.  45,  9  ;  69,  i)  =  aTtyi^a,  mar- 
que {mot poster,  à  Auguste).  —  I)  stigmate  imprimé 
sur  la  peau  d'un  esclave  ou  de  tout  autre  pour  le  flé- 
trir, marque,  flétrissure,  Petron.  Sat.  io3,  2;  io5, 
n;  Senec.  Benef.  4,  37,  fin.;  Quintil.  Inst.  7,  4^ 
i^\Suet.  Calig.  27;  Plin.  3o,  4,  10;  Martial.  10, 
56  et  autres.  —  B)  au  fig,,  fiétrissure,  infamie,  note 
infamante ,  stigmate  :  A  qiio  sibi  versicubs  de  Ma- 
murra  perpétua  stigmata  imposila  non  dissimulave- 
rat,  Suet.  Cces.  73;  de  même,  Martial.  6,  64;  la, 
6a.  —  II)  coupure  faite  au  visage  par  un  barbier  ma- 
ladroit,  Martial.  II,  84. 

f  stifi^rahtïasy  œ,  m.  =  driytiaTia;,  esclave 
stigmatisé  :  O  niiserum,  qui  lideliorem  et  barbarum 
et  siigmaliam  putaret  quam  conjugem,  Cic.  Off.  a,  7, 
a5. 

^stîsrmOy  âvi,  I.  V.  a.   [sligma],  marquer  d'un 
fer  chaud,  stigmatiser.  Prudent.  TiEpio-Teç.  lo,  1079. 
stig^môsuS)  a,  um,adj,  [si'i^ma]^  couvert  de  stig- 
mates, stigmatisé ,  Petron.  Sat.  109,  8;  Regul.  dans 
Plin.  Ep.  I,  5,  2. 

Stilbon,  ônis,  m.,  ÏTÎXfiuïv  (le  brillant),  surnom 
de  la  planète  Mercure,  Auson.  Idyll.  18,  ii  ;  Mart. 
Capell.  8,  287  ;  Hygin.  Astr.  2,  4^,  fin.  (dans  de. 
A\  D.  2,  20,  53  ilest  écrit  en  grec). 

H^tilicho  (STEUCHO  dans  une  Inscr.  Orell. 
n°  4999)»  ônis,  m.,  Stilichon,  célèbre  général,  beau- 
père  de  l'empereur  Honorius  ,  chanté  par  Claudien 
'laus  un  poëme  intitulé   (De  laudibus  Slilichoiiis), 

Slilïchôiiïas,  a,  um,de  Stîlichon  :  < —  virgo,  la 
fille  de  Stiliclion,  Marie,  femme  d' Honorius ,  Claud. 
Nup(.  lion,   et  Htar ,  177. 

Slilida»  Itin,  Marit.  490;  lieu  du  Bruttium,  auj. 
encore  son  nom  se  retrouve  dans  celui  du  Capo  di 
Stilo. 

sfilla^  ae.  f.  [peut-être  diminutif  de  stiria;  cf. 
Fest.  s.  V.  STiRICirllJiM  p.  345]  goutte  {goutte 
compacte,  onctueuse,  visqueuse,  etc.;  au  contraire 
gulla,  goutte  naturellement,  liquide)  —  I)  au  propr, 
(très-rare,  mais  très-class.)  ;  Ut  iiileril  ma.^mlu- 
dine  maris  vEgieî  slilla  mnri.T,  *  Cic.  Fin.  3,  14. 
Ex  eo  adipe  leriiîs  slillis  additis  in  oleum  perunguii- 
tur,  avec  trois  gouttes  de  cette  graisse  ajoutées  à  de 
l'huile,  Plin.  29,  4,  aa.  Cum  sicca  et  sine  slillis  en 


arbor,  quand  Carbre  sera  sec  et  que  la  sève  ne  coulera 
plus, ,  Fitr.  2,  g.  —  II)  métaph  ,  petite  quantité,  une 
goutfe,  un  rien  (poster,  à  Auguste)  :  r^  olei,  Martial. 
la,  70.  —  Au  fig.  :  1^^  pauculae  temporum,  quelques 
instants,  Augustin.  Ep.  140. 

*stillâ(ïcïa&,  a,  um,  adj.  [slillo] ,  7///  ^omii; 
goutte  à  goutte  :  '-^résilia,  Plm.  16,  11,22. 

•  stnifitimy  adv.  [slilla]^  goutte  à  goutte ,  par 
goutte:  «  Slilliridium  eo  quod  stitlalim  cadal,  »  f  ar- 
ron,    L.  L.  5 ,  5,  la. 

*  slillâtïo,  ôuis,  f.  [stillo  ],  action  de  tomber 
goutte  à  goutte  :  <->-'  pluviae, //(Vro//.  in  Mich.  i,  a,  6. 

*  stillâtïvus,  a,  um,  adj,  [stillo],  qui  tomb^ 
goutte  à  goutte  :  f-^  mel,  Plin.  Fat.  i,  18. 

slillîcidïuin,  ii,  //.  [slilla-cado  ],  eau  qui  tombe 
goutte  à  goutte,  en  rosée  :  »  Sliilicidium  eo  quod 
stillalim  cadal,  >-  Farron,  L.  L.  S  ,  5,  la.  —  l)  eu 
génér.  (  en  ce  sens  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  ;  Stillicidi  casus  lapidem  caval,  Lucr.  j,  3i4. 
r-^  grandmis,  grêle  {qui  tombe  en  gouttes  congelées) 
Senec.  Qu.  IVat.  4,  3. '^^  unux,  urine  qui  coule  goutte 
à  goutte,  stranguric ,  maladie,  Plin.  3o,  8,  ai;  cf. 
r-^  vesicïe,  id.  28,  8,  3a.  <^  aiborum,  sève  que  les 
arbres  distillent,  gomme,  id,  17,  12,  18.  ."•o  mellis, 
Tertutl.  Spect.  i';,fin.  —  II)  particul.  eau  de  pluie, 
eaude  toit  ou  de  gouttière  (en  ce  sens  ilest  très-class.)  '. 
Jura  parietura  ,  luminum,  stillicidiorum,  Cic,  de  Or. 
I,  38,  173;  de  même,  id.  Or,  21,  fin.;  Top.  5,27; 
Firr.  a,  i  ;  Paul.  Dig.  8,6,  8  ;  8,  a,  ao;  Ulp.  ib.  i  7  ; 
Pallad.  Aug.  8,  a.  Stillicidium  vestrœ  linguae ,  P. 
Nol.,   ce  que  distille  votre  langue. 

stillo,  âvi,  âtum,  i.  v.  n.  et  a.  [stilla  ]  — I) 
neutr.,  tomber  goutte  à  goutte,  dégoutter,  distiller  de 
{le  plussouv.  poét.)  ;  Vas  aliquod  supra  alligant,  uude 
stiliet  lente  aqua,  Farron,  B.  B.  1,  ^i,  -2;  de  même 
'^^  gulla  (dulredinis)  in  cor,  une  goutte  de  bonheur 
est  venue  rafraîchir  l'âme,  un  rayon  de  bonheur  a 
brillé  dans  l'âme,  Lucr.  4,  io56;  r^  cera  super  igni, 
id.  6,  5i5;  f^  cruor  ferro,  le  sang  dégoutte  du  Jcr, 
Prop.  2,  8,  26;  /-^  unguenla  e  capillo,  les  parfums 
ruissellent  de  sa  chevelure,  Tibull.  i,  7,  5i  ;  niella  de 
viridi  ilice,  le  miel  coule  goutte  à  goutte  du  chêne  vert, 
Ovid.  Met.  I,  lia;  /-kj  10s,  id.  ib.  11,  5?  et  autres 
sembl.  —  Métaph.  en  part,  des  objets  qui  distillent 
une  sorte  de  rosée  :  Fit,  »t  in  speluncis  saxa  superna 
Sudenl  humore  et  gultis  manantibu'slillenl,  dans  les 
cavernes  les  rochers  supérieurs  suent  et  distillent  des 
gouttes,  Lucr.  6,  944;  de  même  «^^  pœnula  mullo 
nimbo, /^  manteau  ruisselle  de  pluie,  Juven.  6,  109; 
f^  coma  Syrio  rore ,  Tibull.  3,  4»  28;  <^^  sidéra  san- 
guine, les  astres  distillent  le  sang,  Ovid.  Am.  i,  &, 
Il  ;  cf.  r>^  arbor  sanguineis  roribus,  Lucan.  7,  837, 
et  autres  sembl.  —  De  même  atissi  sans  ablatif  :  Hu- 
mida  saxa,  super  viridi  stillanlia  musco,  Lucr.  5,  949* 
Ille,  qui  stillaulem  prae  se  pugionem  lulit,  un  poignard 
teint  ou  dégouttant  de  sang,  '  Cic.  Phil.  2,  la,  3o. 
Acre  malum  semper  slillantis  ocelli,  œil  qui  distille 
une  humeur  acre,  Juven,  6,  log.  —  B)  au  fig.  :  Te 
lertamine  quisquam  Dignetur,  t|ui  vix  stillantes,  aride, 
voces  Rompis  et  expellis  maie  siugultanlia  verba? 
est-il  un  berger  qui  voulût  le  disputer  avec  toi,  dont 
la  r'oix  aride  peut  à  peine  détacher  quelques  sons 
saccadés  et  qui  ne  sais  tirer  de  ton  gosier  que  des  pa- 
rôles  entrecoupées  ?  Calpurn.  Ed.  6,  aa  ;  cf,  :  ^que 
slillare  illam  (oraiionem)  nolo  qiiara  currere  :  nec 
extendat  aures  nec  obruat,  je  ne  veux  pas  que  les  mots 
coulent  lentement,  tombent  un  à  un,  Senec.  Ep.  40. 
—  Cernis  inexperlo  rorantes  sanguine  venlos  Et  plu- 
mis  slillare  diem?  et  te  ciel'être  obscurci  déplumes, 
Slat.  Theb.  3.537. 

II)  act.  faire  eotder  goutte  à  goutte ,  distiller:  Pal- 
lescel  super  bis,  etiam  stillabil  amicis  ex  oculis  rorem, 
//  fera  couler  de  ses  yeux  une  larme  amie,  *  Hor.  A . 
P.  4a9;  de  même />^  lacrimam  ,  Plin.  12,  a3,  49»*^^ 
roctam  ccepam  cum  adipe  anscrinn,  id.  20,  5,  20.  Inde 
fluunt  lacrimse,  slillataque  sole  rigescuiit  De  ramis 
electra  novis,  ambre  distdlé par  gouttes,  Ovid.  Met, 
a,  364  ;  de  même  :  Slillata  cortice  myrrba,  id.  ib,  lo, 
5oi. 

•  stïlo,  âvi,  I.  I'.  n.  [stiUis,  u'^  I],  pousser  une 
tige:  Simulalque  semina  (  caslanearuin)  slilaverinl, 
transfcrri  queunî,  Colum.  4,  33,  3. 

titillôsas  ou  stïlôsiiSy  a,  um,  qui  a  les  mem- 
bres droits,  ro/V«  .*  Orthocola  jumenla  vel  stillosa 
dicuntur,  (]iïx,  etc.,  Feget.  Fet.  a,  54. 

StîlO)  ônis,  m.  autre  surn.  de  L.  jËUus  Praeco- 
ninus  ;  voy.   jïllins. 

SSlilpho  y  ônis,  m.  nom  comique  dans  Térence  , 
Cic.  Ornt.  47,  157. 

iStilpo  ou  $»tiIpon,  ônis,  m.  iTtXntov,  philoso- 
phe de  Mêgare,   maître   de  Zenon  de  Cittium ,  Cic 
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j4cad.  l'f.   2,24»  75  ;  /(/.  Fat.  5,    10.   Sc/icc.  Ep.  9, 
extr.;   Plia,  7,  5Î(54)  et  paaim, 

stilpOy  ÔQÏs ,  m.  =   narius,  nain  ^  Onomast.  lat. 

■f*  stïlus' (/eVr//  qqfo'is,  iraprès  le  grec,  stylus, 
ef*  toutefois  lacnnia,  s/lva,  sl/pes  et  voy.  la  lettre  Y), 
i,  m.  =  <sx\ikoc,^  prinùttvt,  tout  corps  dvoit  et  pouitn  ; 
de  là,  pieu,  —  I)  en  gcnér.  :  Extra  valluin  slili  cxcï 
mirâbileni  in  ntudiim  coiisili,  des  picur  cotiverts  [ca- 
ches sous  terre) j  Auct.  D.  Ajr.  3i,  5  ;  cf.  Sil.  10, 
4i5  (ï7  y  a-,  pour  exprimer  la  même  idée  ^  sliniuli, 
dans  Cas.  B.  G,  7,  73,  fin.).  Dans  la  langue  de 
l' agriculture  j  instrument  pointu  pour  enlever  les  vers 
des  plantes ,  et  les  rejetons  qui  poussent  avec  trop 
iC abondance ,  et  autres  sembl.  Colum.  11,  3,  53; 
Pallad.  Mart.  10,  20.  En  pari,  de  la  tige  de  certai- 
nes plantes  {par  ex.  de  Casperge) ,  Colum.  11,  3,  46  ; 
5S  ;  5,  10,    i3;  21, 

•  B)  métapli.  :  Iii  qiia  (oralioiie  Snlpicii  )  nuuc  in- 
terdum,  ul  m  lierbis  rnslici  suleiil  cJict-re,  in  suniiiia 
nl)erlale  inesl  luxuries  qua-dam,  t|n;c  slilo  depascenda 
esl,  il  y  a  une  cerlaïue  exubérance  ou  surabondance 
qui  doit  être  élaguée  par  le  stjlet,  Cic.  de  Or.  2,  23, 

[{)  particul.  sfjledes  Romains,  poinçon  pour  écrire 
[il  était  ordin,  de  fer)  :  Efier  cito  sliliini,  ceram  et 
labellas  et  linuni,  apporte  vite  un  poinçon,  de  la  cire, 
des  tablettes  et  du  fil,  Plaut.  iiacclt,\,  4,  64;  ef. 
ib.  76;  4,9,  73;  Mil.  gl.  1,2,  38.  Ciirn  oliosu.s  sli- 
luin  prelienderat ,  flaccebal  uraliu  ,  quand  il  prenait 
tranquillement  la  plume^  le  discours  languissait,  Cic. 
Brut.  24,93.  Hnjus  (C.  Tilii  )  oratloncs  taiituin  ar- 
gtiliaruni,  taiituni  inbanitatis  babent,  ut  poïne  Atliro 
^tilo  scrijita;  esse  videantur,  ses  discours  sont  pleins 
des  traits  les  plus  piquants ,  de  l'urbanité  la  plus  ex- 
quise,  semblent  couler  d'une  plume  attique,  id.  ib.  45, 
jfi7  ;  de  même  (Comiediœ  qu.-edam  )  resïpiant  slibim 
Plautinum,  sentent  lestjle  de  Plante,  Cell.3,  3,  i3, 
—  On  se  servait  de  la  partie  supérieure  et  large  du 
ftyle  pour  effacer  ce  qui  avait  été  tracé  par  la  parlie 
pointue i  delà  l'expression  sliUiin  vertere,  retourner 
le  style,  c.-à-d.  effacer,  passer  le  coté  plat  sur  la  eue 
delà  tablette  :  Pertiniuil  aUquando  ;  veilil  slibim  in 
tabulis  suis  :  qtio  facto  caiisam  oniiiem  evertit  suam , 
Cic.  f^err.  2,  2,  4i  '»  de  même  :  Sx[^e  sliUim  verlas , 
iterum  qtiœ  digna  legi  sini,  Scripturus,  efface,  corrige 
souvent,  Hor.  Sat.  i,  10,  73. 

F.)  métapft.  —  1°J  comme  scriptiof/  sciiplura,  tra- 
vail du  style,  exercice  de  la  composition,  composition  : 
Caput  est,  qiiani  pbirimum  scribere.  Slibisoptimus  et 
ï>r;estanlissiiiius  dicendi  effeclor  ac  niai;ister.  Nam  si 
subilani  et  fortnilani  orationem  coniinenlalio  et  co^'ï- 
talio  facile  vincit  ;  banc  ipsani  prufeclo  assidua  ac  di 
ligens  scriptnra  superabit,  la  plume  est  le  meilUur 
maure  d'éloquence  [c'est  surtout  en  écrivant  qu'on  ap- 
prend à  parler),  Cic.  de  Or.  i,  33,  i5o;  de  même 
id.  ib.  t,  60, fin,;  cf.  :  Hanc  ad  le^e.m  qiuim  exerci- 
tationc  (  jc.  dicendi),  tnm  slilo,  (pii  cl  alia  et  bue 
iiiaxinic  ornât  ac  limât,  furmanda  nobis  oralio  esl,  id. 
ib.  3,  4y»  '90;  <*'  •■  Nanare  sermone  pnro ,  deindt* 
eandem  gracililatem  slilo  exigere  condiscani  ,  qu'ils 
apprennent  d'abord  à  raconter  [de  vive  voix  ),  dans 
lui  langage  correct  et  simple,  puis  à  écrire  avec  la  même 
simplicité,  Quintil.  Inst.  i,  9,  2;  cf.  aussi  ;  Quid 
poiTo  mullns  stibis  et  assidiia  It-clio  et  longa  studio- 
lum  it'tas  farit, /V.  //'.  H),  7,  4.  Slibis  exercilalus  ef- 
iiciet  facile  liane  viam  componendi,  Cexercice  de  la 
plume,  une  plume  exercée,  Cic.  Or.  ^^,  i5o.  Tardior 
slilus  cogitationem  nioratnr,  rnJis  et  confiisus  intcl- 
lecln  caret,  plume  lenle,  lenteur  de  composition,  Quin- 
til. Inst.  r,  I  ,  2K,  Non  ila  dissimili  snnt  arf;iimenlo  , 
.sed  tamcn  dissimili  oralione  sunt  fuclo;  ac  stilo,  elles 
se  ressemblent  pour  le  fond,  mais  elles  dif firent  quant 
au  style  et  à  la  composition  ,  Ter.  And.  prol.  12 
{il y  a  dans  le  même  sens  oratione  el  sciiplura,  id. 
Phorm.  prol.  5);  cf.  :  Unus  sonns  est  lotius  orationis 
et  idem  stîlns,  dans  tout  le  discours  c'est  le  même 
ton,  la  même  composition,  Cic.  Brut.  26,  100  (  //  n\-st 
pas  nécessaire  de  changer  cette  lecnn  eu  celle-ci  :  in 
idem  fibim);  f^  .■  Hoc  in  oralore  Lalino  primnm  mibi 
videtur  el  lenitas  appaïuisso  illa  Or.'croturn  cl  xctbo- 
rum  comprebcnsio,  etiam  ailil'ex(ul  ila  dican»)  sliltis, 
et  un  style,  pour  ainsi  dire,  savant,  id.  ib.  25,  96. 

2*)  comme  genus  ou  forma  dicendi,  manière  d'é- 
crire ou  de  s'exprimer ,  style,  genre  [ne  se  trouve  en 
ce  sens  que  poster,  à  Auguste  et  très  rarement;  n'est 
pas  dans  Qùintilien  )  \  Klsi  slilus  ipse  fnerit  pressus 
demissusque,  quelle  que  soit  la  modestie  et  ihumilité' 
de  mon  style,  Plin.  Kp.  i,  S ',  de  même  r^  pugiiax  et 
quasi  bellalorins,  style  de  dispute  et  pour  ainsi  dire 
de  guerre,  id.  ib.   7,  9,  7  ;  <•/  />^  lœtior,  id.  ib,  3,  18, 
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in;  cf.  :  Ips-am  quin  immo  cnram  cl  dilij;i»ntis  stilï 
anxietatem  coulranani  experirtmr,  ^/i/c  châtié,  cor- 
rect, Tac.  Or.  it).  (Oclavius)  Iragd'diaiii  m.igno  im- 
petu  exorsus,  non  succedenle  slilo,  al)ul«*vil,  il  avait 
commencé  avec  benuconp  il' ardeur  une  tragédie,  mais, 
n'étant  pas  content  du  st)  le,  il  ladélruîsif,  Suet.  Aug. 
85.  Affcclatione  et  rnorositate  niinia  obscnrabat  sti- 
luni,  id.  Tib.  70.  Slili  dicendi  duo  sniit  :  unns  esl 
malurus  etgiavis,  aller  a  id  eus,  ereclusel  ihfen<;us,  etc., 
il  y  a  deux  sortes  de  styles  oratoires,  efc  ,  Macrob. 
Sat.  5,  I. 

•  3")  expression  if  un  jugement,  teneur  d'une  opi- 
nion, "Vote,  bulletin  :  Cum  jani  sententine  pares  cun- 
ctorum  stilis  ad  nnnm  sermnnem  congruentibus ,  ex 
more  perpétue  in  urnam  îeream  deberenl  conjici  , 
Appui.  Met.  10,  p.  242, 

^(imicon  9  ônis,  m.  nom  d'un  berger  dans  ^'ii'g. 
Ed.  5,  55. 

stiniml ,  voy.  slibium. 

Ktimon,  ônis,  /.  Liv.  32,  14  ;  v.  de  Thessalie, 
près  de  Gomphi. 

Aïlîmùla,  a*,  /.  [stimulus],  déesse  qui  excitait  à 
l'activité  ou  à  la   volupté,  Augustin.  Civ.  D.  4»  ïï; 

10  ;  peut-être  pour  Svunle,  Ovid.  Fast.  6,  5o3;  Sclml. 
Juven.  2,  3.  (f.   Hnrtuiig,  Relig,  des  Rom.  1,  p.    2r. 

stimiilâlîOy  ônis,  /.  [slimulo]  ,  action  d'aiguil- 
lonner, aiguillon,  stimulant  [poster,  à  /Auguste)  :  t^-~> 
ingens,  P/m.  35,2,  2,  §  7.  -^  privata  cuique ,  Tac. 
Uist.  I,  90,  fin. 

slîniùluf  or,  ôris,  m.  [  stimulo  ],  celui  qui  excite, 
instigateur,  Claudian.  in  Ruf.  a,  5o£;  Mamerl. 
Grat.act.  ad  Jul.  5.  [dans  i'juct.  Or,  pro  Domo  5, 

1 1  la  leçon  flotte  entre  stinuilalor  et  iusliniulator  ;  le 
dernier  est  adopté  par  Orell.)  —  Celui  qui  aiguil- 
lonne {les  bœufs).^  =acnleo,  Pseudo-Juvenc.  in  S[>ici- 
leg.  Solesm.  t.  i,  p.  197. 

Stimûlâtrix,  ïcis,  f.  [stimulo  ],  celle  qui  excite, 
instigatrice  :  'S .\  comprimor,  quin  involem  illi  in 
oculos  slimulatrici,  Plaut.  Motl.  i,  3,  4^' ;  ^^  même 
ib.  62. 

*  stiinùléu»«9  a,  um,  adj.  [stimnbtî],  couvert 
d'aiguillons  :  /-^  supplicium  ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  <">, 
3i. 

stimulo  9  âvi,  âtnm,  i.  v.  a.  [stimubis],  p'iquer 
de  Caignillon.  —  1)  au  propr.  [  en  ce  sens  il  est  pos- 
ter, à  Auguste  et  extrêm.  rare)  :  Quadrijugos  alro 
stimulât  hellona  flagello,  stimule  Cattelage  avec  son 
fouet  terrible,  Sil.  4,  441  ;  de  même  r^  equos  vt-be- 
menter  calcaribus,  l'ai.  Max.  3,  2,  9;  dans  le  même 
sens,  poét.  et  métaph.  :  r^  turbatos  currus  ,  Lucan. 
7,  570;  Sil.  16,367.  (Aiies)  stimulatns  suo  iclu  ip- 
sum  se  saiiciat  ,  le  bélier  ne  peut  pas  donner  un  coup 
sans  se  blesser  lui-même  en  se  piquant  du  même  coup, 
Colum.  7,  3,  5. 

Il)  au  ftg.,  aiguillonner,  piquer,  tourmenter,  faire 
souffrir,  harceler  (  très-clnss.  et  très-fréq.  en  ce  sens)  : 
Jactor,  crucior,  agitor,  slimulor,  vorsor  in  amoris 
rola  miser,  Plaut.  Cisl.  2,  i,  4.  Hune  sibi  ex  animo 
scrupnbnii,  (pii  se  dies  noclesques  stimulai  ac  pnngi), 
ut  e\ellalis,  postulai,  /'/  demande  que  vous  le  soulagiez 
de  ce  poids  qui  C  oppresse  et  le  fatigue  le  jour  et  la 
nuit,  Cic.  Rose.  Am.  2,  6.  Jam  deliramcnla  loquitur: 
larv.-e  stimnlanl  virutii,  il  extravague  déjà  :  son  ima- 
gination est  en  proie  aux  Furies,  Plaut,  Capt.  3,4, 
(yCy.  Te  conscienliîe  stimulant  maU-licicirum  tuoinm  : 
te  melus  exanimaiit  judiciurum  at()ue  legnm,  la  cons- 
cience de  tes  crimes  te  tourmente,  tu  es  bourrelé  de 
remords,  Cic.  Parad.  2,  ï8.  Me  nnnc  el  congressus 
biijus  (Caesaris)  stimulai  el  primas  ejus  aciiones  bor- 
reo,  id.  Att.  9,  i5,  2.  Me  liœc  solitude  minus  stimulai 
qnani  isla  celebrilas,  /(/.  ib.  12,  i3.  Consulem  cura 
de  minore  blio  stinnilabat, /d  consul  était  tourmenté 
par  le  souci  de  son  jeune  fils,  Liv.  44.  44. 

P.)  en  gêner,,  aiguillonner,  stimuler,  mettre  en 
mouvement^  exciter,  irriter,  pousser  à  ;  se  construit 
avec  le  simple  accusatif;  suivi  de  ad  ou  de  in  aliquid, 
ut,  ne,  et  poét.  avec  l'infin,  —  a)  avec  le  simple  accu- 
satif :  Pbrygio  stimulai  numéro  cava  tibia  mentes,  la 
flûte  aiguillonne  les  âmes  par  ses  accents  sur  le  mode 
phrygien,  Ijicr.  2,621.  Nisi  forte  plebicolas  islos,  qui 
vos  nec  in  armis  nec  in  otio  esse  sinuni,  vesira  vos 
causa  incilure  et  slimulare  pulatis,  Liv.  3,  68,  10.  'l'uni 
a'ias  viresque,  tum  avila  qnoqiie  gloria  aninnmi  slimu- 
labal,  la  gloire  de  ses  aïeux  aiguillonnait  son  dîne, 
id,  I,  22,  2.  Ira  el  cupidilate  recuperaiidae  arcis  sti- 
njulante  animos,  la  colère  el  le  désir  de  reprendre  la 
citadelle  irritant  les  courages,  id,  i,  12,  r.  Slimnlala 
pellicis  ira,  Ovid,  Met.  4,  235.  —  A^'ec  un  nom  de 
chose  pour  régime  :  Persicorum  succus  sitim  stimu- 
lai, le  suc  de  l'abricot  aiguise  la  soif,  Plin.  23,  7,  67  ; 
de   même  n^  venerem,  allumer  les  sens^  porter  à  la 
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volupté,  id.  20,  5,  i5;  cf.  /^  conceptus,  id,  2  ,  8.  6- 

—  [i)  suivi  de  ad,  porter,  pousser^  exciter  à  :  Nec 
vides  i|)Sorum  istorum  rarilale  ad  bnjus  snlulem  dc- 
feudendam  maxime  sliniulari  me  atquc  cxcilari,  Cic. 
Plane.  2S,  "69;  de  même  :  Queni  ad  j)erturba;idaru 
rem  ptddicarii  itinpia  atqur  m.Tli  mores  stiinnlabaiil , 
la  misère  et  la  débauche  le  portaient  à  troubler  la  re- 
publique. Sali.  Catil.  18,  4  f /  .'  Cupido  irrqurii  duos 
cognalos  populos  ad  arma  stimulai  ,  Cambitton  de 
commander  pousse  aux  arrhes  les  deux  peuples  liés 
par  le  sang,  Liv.  i,  23,  7,  —  y)  suivi  de  in,  animer, 
exciter  contre  :  Injiirire  dolor  in  Tarquinium  ipsum 
niagis  quam  iuSrr\ium  eos  stimuiabxl,  Liv.  i,  40,  4  ; 
de  même  :  Anitnos  foiiim  nnnc  ira  in  bosle.s  sliirui- 
lando,  nunc  spe  pra'uiioruin  accendil,  id.  it,  11,  3; 
ef.  avec  une  construction  nii.rte  :  Exlrema  despera- 
lione  ad  iram  sa-pins  quam  in  furmidmeni  stinnilabau- 
lur,  ils  étaient  portés  plus  souvent  à  la  colère  qu'a  la 
peur.  Tac.  Hist.  44  fin.  —  ô)  suivi  de  ul  ou  de  ne  , 
engager,   solliciter  à  :  Ut  velus  nostra  simullas  antea 

slimulabal  me,  ut  caveren»,  etc sic   aflinilas  noTa 

curam  inibi  affert  carendi,  ne  quid,  etc.,  m'engageait 
à  prendre  garde,  etc.,  Cic.  Fam.  3,  l'i,  fin.  —  Ergo 
non  minus  rnbore  <|uam  pra?niiis  stinnilabantur,  ne 
clientulorurn  loco  polius  quam  palroufirum  mimera - 
renliir.  Tac.  Or.  37.  —  e)  poét,  avec  l'infin.  :  Slimn- 
lanle  mein  fali  pr.Tuoscere  cursus,  la  peur  le  poussant 
à  pressentir  le  cours  des  destinées,  Lucan.  6,  423  ;  dg 
même  :  Juvencos  Jactare  accensis  slimnlavi  cornibus 
ignés.  ;'ai  lancé  des  taureaux  pour  répandre  l'incen- 
die, Sil.  1 2,  5o4. 

stïmulôsus,  a  ,  adj.  [slimubis],  qui  aiguillonné , 
stimulant  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  '-^desiderlum  \e- 
nereiT  voluptatis,  Cœl.  Anr.  Tard.  5,  9;  Acut.  3,  18. 

slïmùliifiy  i,  m,  {forme  access.  neutre  slimulum. 
i  ,  Plaut.  Men.  5,  2,  112)  [de  la  mente  famille  que 
(TTÎCu),  piquer\,  instrument  aigu,  piquant.  Par  ex  : 

I)  le  plus  souv.,  aiguillon  pour  faire  marcher,  pour 
presser  les  animaux,  les  esclaves,  etc.,  par  ext.  fouat 
{très-class.,  particul.  au   fig.)  : 

A)  au  propr.  :  Jam  aslili  in  currum,  jam  lora  teneo, 
jam  slimulnm  in  manu  esl  :  Agile  eqni ,  eic,  déjà 
j'ai  en  main  taigiiillon  :  avancez,  chevaux,  Plaut. 
Men.  5,  2,  112;  cf.  Ovid.  Met,  2,  127.  Aul  slimulo 
tardoi  increpuisse  boves,  presser  les  biriifs  tardifs 
avec  l'aiguillon,  Tibnil.  i,  i,  3o;  cf.  Ovid.  Met,  14, 
647.  lia  te  forabunt  patibuKilnm  per  vjas  Stiunibs, 
Plaut.  Pseud.  1,1.  54.  Eliam  milii  quoque  slimulo 
fodtfre  bibel  te,  /(/.  Cure,  i,  2,  40;  cf.  :  Num  exspec- 
(as,  dum  le  sliniulis  fodiam?  Cic.  Phil,  2  ,  34  ,  86. 
Comme  t.  d'injure,  en  pari,  des  esclaves  :  'Y\\n  ego  ra- 
lionem  reddam,  slimulorum  seges?  vraiment,  j'ai  des 
comptes  à  te  rendre,  grenier  à  coups  de  fouet,  Plaut. 
Aul.   I,  I,  6;  cf.  id.  Casin.  2,  8,  it  ;  Pers.  5,  2,  17. 

—  Proverbialmt  :  Si  stimulos  pugnis  cedis,  manibus 
plus  dolel,  si  tu  brises  V  aiguillon  à  coups  de  poing, 
tes  mains  en  souffrent  davantage,  c,à  d.  tu  aggraves 
le  mal  par  une  résistance  insensée,  Plaut.  Truc.  4,  2, 
55  ;  voy.  caedo,  a.;  cf.  :  Advorsum  slimulum  calces, 
regimber  contre  l'aiguillon,  Ter.  Phorm.  1,2,28;  voy. 
r ,  caix  p.  397,  b. 

B)  Hu  fig.,  aiguillon,  stimulant,  éperon,  excitation, 
encouragement  ;  plus  souv.  tourment  y  souffrance,  dou- 
leur poignante,  piqûre,  blessure  :  Meus  sibi  eonscia 
factis  adbibct  slimulos  torrelque  flagellis,  Jfl  conscience 


per, 


lie  traits  cruels  et  le  tourmente  solts  le  fouet 


vengeur,  Liicr.  3,  loS^  ;  cf.  :  Subesse  rajeuni  aliquem 
cordi  slimulum ,  i^/j'//  y  a  quelque  n'igtiUlou  eaclie 
dans  son  cœur  pour  le  tourmenter,  iil,  i,  887.  Non 
modo  sllmulos  doloris,  seJ  eliam  fulmina  f(Uluna' 
conlemnanius  lirel)it,  les  pointes,  raiguil/on,  les  at- 
teintes lie  la  ilnuleur,  Cie.  J'use.  1,  1- ,  (<6  ;  cf.  : 
(Uts  m.da')  lareranl,  vexant,  stimulos  admn\enl,  etc., 
id.  ib.  3,  16,  35.  —  lusidel  (|na'dam  in  oplinio  ([uo- 
quc  viiiiis,  qu;e  noctes  ac  dies  animnni  Rloria;  slimulis 
coneitat,  une  sorte  lie  vertu  qui  stimule  l'âme  par  l'ai- 
gui/Ion  de  la  gloire,  Cic.  Arcli.  1 1,  /in.;  de  même  e^ 
(juidam  indusliin;  ac  lalioiis,  (joint  à  illecelii.'K  lihi- 
dinum),  id.  Cœl.  5,  Jifi.;  -^  qiiot  stimulos  admovci  il 
homini,  par  combien  d'aiguillons  il  a  presse  cet 
homme,  id.  Sest.  5,  i»;  '^  amoris,  l'aiguillon' rie 
l'amour,  l.i».  3o,  i.'i,  i  et  autres;  cf.  :  Defendendi 
Viilinii  fuit  eliam  illc  stimulus,  Cic.  fam.  i  ,  g.  ly 
el  :  Omnia  |>io  slinndis  faeibusque  cibocjue  fuioris 
Acci|iil,  Ovid.  Met.  6,  480.  Ad  hanc  volunlalcn)  i|)- 
sius  nalura;  slimulis  ineitamur,  par  f  aiguillon  de  la 
nature  ellc-mcmr,  Cic.  Rrp.  i,  a.  Ad  dircndum  eliam 
pndoi'  stininlos  lialjet,  la  honte  de  demeurer  court  est 
encore  nu  aiguillon  pour  Porateur,  Quintil.  Inst.  10  , 
7,  16.  Agrariie  legis  tiibunieiis  slimulis  plebs  fure- 
bat,  Lit:  2,  54,  a;  cf.  :  Acriores  quippe  a-iis  alicni 
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STIP 


slimulos  Obsc,  i(l.  <;,  :i,  8.  Qui  super  |nsilaiii  fero- 
ciaiu  et  KuiiiHiii  noniinis  otliiiin  piopiiia  iu  (iarti- 
iiiaiidii;iiii  U'giiiaiii  slimulis  accendclialui',  uiilie  l'au- 
dace Je  sou  caractère  et  sa  liaiiie  .Jit  nom  romain, 
ce  chef  était  animé  contre  la  reine  Cartimanitiia  J'un 
sentiment  personnel  île  vengeance,  Tac.  Hist.  3,  4J  ; 
cf.  :  Suis  stiiiiiilis  excilos  Moraise  duces,  i./.  //'.  3,  53. 
Acies  subjcclat  lasso  stiimilos ,  enfonce  ré/ieran  dans 
les  Jlancs  fatigues,  Hor.  Sat.  a,  7,  9+  et  autres  senibl. 

II)  dans  la  langue  miUl.,  tige  pointue,  pieu  aigu 
et  dissimulé  sous  la  terre,  pour  repousser  les  troupes 
ennemies,  Cœs.  li.  G.  7,  •ji,/in.et  3,  82,  l  (o«  l'ap- 
pelle aussi  slilus  ;  eoy.  ce  moi  11"  I). 

stinjSt'uOy  ltc,  V,  a,  [racine  STUiO,  de  la  mente 
famille  que  cxisu),  cf.  aussi  cxsliiigno,  distingua,  iii- 
stigo,  stimulus  ;  ainsi,  proprement,  effacer,  arracher, 
eu  grattant;  d'oil,  melaph,],  éteindre,  ejfaeer, faire 
disparaître,  obscurcir  (poét.  et  très-rare  pour  le  terme 
ordin.  cxstiuguo)  :  lit  cerncre  possis  Evancsceie 
paullatiiii  bliiiguique  coloieiii,  la  couleur  dispaiai/re 
et  s'effacer  insensiblement,  I.ucr.  1,  SaS.  Si  forle 
creduiit  potessB  Igncs  iu  cœtu  slingui,  id.  i,  667; 
de  même  :  Sliiigiuiutur  radii  (salis)  ca'ca  caligine 
lecli,  les  ra-j  ons  du  soleil  disparaissent  cachés  par 
une  sombre  obscurité,  Cic.  poet.  Irgm.  ap.  Prise,  p. 
882  et  :  Slinguens  |ira?claia  iiisiguia  cœli,  id.  ii.  Hu- 
nior  iiaii  daim-,  ardarcm  qui  meiiiliris  sliiiguere  pos- 
sit ,  point  d'eau  pour  rafraîchir  les  ardeurs  du  corps, 
Lucr,  4,  i"(j4. 

stipa,  a;,/.  ^  stipula,  stupa,  paille  ou  étoupe 
tjit'on  met  entre  les  vases  dans  les  navires  pour  tes 
empêcher  de  s^entre-cho(pier  et  de  se  briser,  Serv.  ad 
f^'irg.  Mu.  I,  437  et  5,  6S2,  cf.  Festus  au  mot  stipa- 
tares. 

slïpâbilifi,  e,  adj.  qu'on  peut  bourrer  ou  qu'on 
bourre  (de  paille  ou  de  foin),  Gloss,  Cyrill, 

stTpâriu»),  ii,  um,  astringent,  styptique,  qui  res- 
serre, thioniast.  lat.gr. 

stTpâtio,  ôuis,  /'.  [stipo],  foule  réunie  autour  de 
qqn,  a//luence,  presse,  entourage,  cortège,  escorte  : 
«  Lali'uues  dieti  ali  lalere,  qui  circuni  latera  ciaul 
régi,  (pias  j)oslea  a  siipatioue  slipatcnes  appellaruut,  •• 
f'arro,  L.  L.  "j,  3 ,  91, /(«.  Ejus  (Autronii)  aspectus, 
concursalia,slipalia,  grcges  hoiiiiuuin  perdiioium,  son 
aspect,  ses  allées  et  ses  ^venues,  son  entourage,  les 
troupes  d'hommes  perdus  qui  l'accompagnent,  *  Cic. 
Stdl.  23,/?//.  De  même  encore,  Seuec.  Qu.  JXat.  5,  3 
fin.;  Plin.  Kp.  4,  16,  l  ;  Altct.  Paneg.  ad  Maxim,  et 
Const.  8  ^n.  En  pari,  d'un  troupeau  d'oies  qui  se 
pressent,  Plin.  10,  22,  27.  —  *  II)  au  fig.,  foule  ser- 
rée, entassement,  noms  :  lia  constare  latani  (oratio- 
nem)  aut  celle  eoufeilam  esse  aggressioiuim  et  en- 
tliyniemalum  slipatiaue  minime  velim ,  Qz/mr/V.  Inst. 
5,  i4_,  27. 

stipator,  ôris,  m.  [stipa ,  propr.,  celui  qui  se 
presse  autour  de  qqn,  qui  l'entoure;  de  /à],  celui  qui 
fait  cortège,  et,  au  pluriel,  cortège,  suite  (très-class.; 
se  disait  des  Romains  en  mauv.  part)  :  «  Lalroues 
dicti  ab  iatere,  qui  circum  latera  eraiit  régi,  quos  pas- 
tea  a  stipatioue  slipalores  appellarunt,  »  f'arro,  L.  L. 
7,  3,  91  fin.  AlexauJer  Phera_'us  pr;Bmitlehat  de  sti- 
patoribus  suis,  (pii  scrutarentur  aixulas  muliehres, 
envoyait  des  gens  de  sa  suite,  de  son  escorte,  pour 
fottiller  les  armoires  des  femmes,  Cic.  Off.  2,  7,  25; 
de  même  en  pari,  de  l'escorte  d'un  roi,  Hur.  Sat.  i,  3, 
i38;  Senec.  de  Clem.  r,  11,  fin.;  Tac.  Ânn.  4,  25; 
ir,  lè;  Justin,  l'i,  \  et  autres. — Fiuilores  ex  eques- 
tri  loco  ducentos  iu  annos  singulos  slipatare^  cai'poris 
constiiuil,  easdem  ministras  et  satellites  pateslalis, 
comme  gardes  du  corpî,  satellites,  Cie.  .-Igr.  2,  i3  ; 
de  même  ^^j  Veuerii,  id.  Verr.  2,  3,  26;  cf.  :  Catihua 
omnium  (lagiliorum  atque  l'aciuarum  circum  se,  tam- 
<]uam  slipatorum,  cater\as  babebat.  Sali.  Catil.  14,  r. 

litîpîïtrix,  icis,  /.,  celle  qui  serre  ou  accompagne  : 
Cornices  autem  deducunt  eas  ac  dirigunt  et  velul  tpii- 
busdam  turmis  stipatrieibus  prasequuntur,  Ambros. 
Jieraem.  5,  16. 

stipatns,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  slipo. 

^(ipax  ou  St rpax,  âcis,  m.,  sculpteur  célèbre, 
de  Chypre,  Plin.  34,  S. 

*  fttTpeiKlialis,  e,  adj.  [stipendium],  de  tribut, 
relatif  à  un  tribut  ;  .^~/  fœdus,  traité  par  lequel  on 
s'engage  à  payer  un  tribut,  Sidon.  Ep.  8,  9. 

stTpcniIinrïus,  a,  um,  adj.  [slipendium] —  I) 
de  trihiit,  tributaire,  soumis  à  un  tribut,  qui  paye  un 
tribut  [et  un  tribut  en  argent;  Vecligalis  se  dit  d'une 
prestation  en  nature;  le  premier  était  plus  avilissant; 
cf.  Liv.  37,  55/î/i  )  :  <^  civilas,  ville  tributaire,  Cies. 
II.  G.  I,  3o,  i.  ~  ^dui,  id.  ii.  i,  36,  3.  ~  vecti- 
Ral,  certaine  somme  à  payer  annuellement  comme 
impôt,  coutribuiion.  Cic.  Verr.  2,  3,  6.  Alla:  civilates 


srii» 

suiU  sli|icmiiari;e,  aliie  libérai  ;  slipeuiliai  lit-  <\\\^  bello 
Âulijiigantur  :  libene,  tjiKc  aJ  amicîliaiu  sponle  ve- 
iiiimt,  Vct.  Sckol.  ad  iic,  Scuur.  éd.  A,  Maio  in 
Class.  Auct.  t.  a,/-».  3i5.  —  Au  pluriel  substanth-t 
slipendiarii,  oruin,  m.»  les  tributaires,  ceux  qui  doi- 
icut  un  tribu!  en  argent  {^les  vtîcligales  devair/ii  tim- 
pût  en  naUire)  :  Socii  bti|)eniliai'ii(|i(e  [lupiili  Koniaiiif 
Cic.  Divin,  in  Cœcd.  i  ;  de  mente,  id.  iUUb.  y,  24  ; 
Leg.  3,  i8,  4i  ;  Cœs.  B.  G,  7,  10,  1  ;  vppos.  vecti- 
gales,  Cic.  Vcrr,  2,  4,  60;  Prov.  Cons,  5;  cf,  Liv. 
24,  47,  5  e/  37 ,  55  fin,  —  II)  dans  la  langue  mili- 
taire, qui  est  à  la  solde,  sti/iendté,  stipendiaire,  mer- 
cenaire :  (Piomaiii)  posluuain  ^tipenJiaiîi  facli  siiiit, 
Liy.  8,  S,  3.  '^  colioilt-s,  Auct.  Ji,Afr.  43, 

stîpeucliory  âUis,  i.  v.  dépon.  n.  [stipL'iiJitini], 
servir,  être  à  la  solde  (extrêmement  rare;  peut-être 
seulement  dans  les  exemples  suivants)  ;  litgi  eorniii 
(l'rasionim)  pedilum  sexcenla  M.  etc....  [ht  umries 
dies  slipendiantiir,  P//H.  6,  19,  22§G8.  — Metoph.  : 
(Infaules  Pontici)  bulyro  slipendiaû,  qui  reçoivent 
du  bfurr,'  pour  solde,  soldes  en   beurre. 

stîpeiidiiiiu^  li,  fi.  [co'itract.  pour  sùp'i^ieiid'nim 
de  slips-peudo.  On  trouve  le  premier  i  bref  dans  Sul- 
pic.  Luperc.in  AntkoL  Lat.  t.  i,  p,  5i5  /»'«/v/j.] 
I)  dans  la  langue  des  publicistes,  tribut,  impôt,  con- 
tribution {en  argent;  vecligal  signifie  :  contribution 
en  nature;  f impôt  en  argent  était  plus  humiliant , 
voy.  stipendiai ius,  «"  I)  :  Pœiii  slipeiidia  peiidunt, 
Fnn.dans  P'arron,  L.  L,  5,  36,  5o;  de  même  r-^  pen- 
dere^  Cœs.  Ii.  G.  i,  44»  9;  5,  27,  2;  Sali.  Cat.  10  r^ 
imponere  viclis,  l'imposer  à  des  vaincus,  id.  ib.  i,  44, 
5;  7,  54,  3;  stipetidio  libeiaie  aliqnom,  affranchir 
qqn  d'un  tribut,  id.  5,  27,  2;  de  stipeiidio  recusaie, 
refuser  le  tribut,  id.  ib.  i,  44,  9  et  autres  scmbl. 

B)  mêtapfi.,  en  dehors  de  la  langue  des  publicistes, 
tribut,  impôt,  peine,  punition,  châtiment,  réparation 
(poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ;  Indoriiilo 
nec  dira  ferons  slipendia  lauro  {se.  Minotaino),  Ca- 
tiill.  G\,  173.  Qiue  finis  aul  tpiod  me  manet  slipen- 
dium? quelle  fin  ou  quelle  punition  m'est  réservée.^ 
Hor.  Kpod.  17,  36.  Ain  tamen  obscuiiores  (sciiplores) 
âliqtiod  slipendium  nostio  studio  conlulennit,  ont 
apporté  leur  part  de  tiibut  à  nos  travaux,  Colum.  i, 

1,  to. 

II)  dans  la  langue  militaire,  solde,  paye  :  «  Milites 
stipendia  ideo,  quod  eain  slipeni  pendebant,  »  f'arro, 
L.  L.  5,  36,  5o;  cf.  «  Pltn.  33,  3,  i3;  Liv.  4,  Sg  et 
60  ».  Quum  stipendium  ab  Ifgionibus  flagilarelur, 
cujus  illi  diem  nondum  venisse  dicerenl,  comme  la 
solde  était  réclamée  par  les  légions,  et  que  les  tri- 
buns prétendaient  que  le  terme  n'était  pas  échu,  Cœs. 
B.  C.  I,  8']y'S;de  /«eme  «-^innnerare  niililibus.  payer 
la  solde  aux  soldats,  Cic.  Pis.  36,  8S  ;  « — -persulvere, 
id.  Att.  5,  i4t  i;''^daie,  lîrut.  dans  Cic.  Fam.  11, 
26;  cf.  dare  pecuuiani  iu  slipendium,  Cœs.  B,  C.  i , 
23,  4;  Liv.  27,  g^fin.;  stipendto  afiicere  exercitura, 
fournir  la  solde  à  une  armée,  Cic.  Balb.  27,  61  ;  '-^ 
augeie,  Cœs.  ïi.  C.  3,  i(o,  5.  '■^  fraudare,  id,  ib.  3, 
59,  3  et  autres  sembl. — De  là  : 

K)  métaph.y  service  militaire  {en  ce  sens  il  est  or- 
din. au  p(uricl)  :  Meruisse  stipendia  in  eo  bello... 
virlulis  :  paire  itnjieraloie  libentissinie  meruisse,  pie- 
tatis  ;  (inem  slipendiorum  pains  victnriam  fuisse,  fe- 
licitatis  fuit,  avoir  fait  ses  premières  armes  dans  une 
guerre...  c'est  une  preuve  de  courage;  y  avoir  servi 
avec  dévouement  sous  les  drapeaux  paternels,  c'est  de 
la  piété  filiale  ;  avoir  vu  terminer  ses  campagnes  par 
la  victoire  et  le  tiiomphe  d'un  père,  c'est  du  bonheur, 
Cic.  Mur.  5,  fin,;  de  même  stipendia  merere  (mereri\ 
servir,    faire  le  service  militaire,  id.    Cœl,  5;  de  Or. 

2,  64,  258;  de  même  «-^  faceie,  Sali.  Jng.  63,  3  ;  Liv. 

3,  27»  I  ;  5,  7;  42,  34,  9  et  passim.;  cf.  :  n-^  opu- 
lenta  ac  ditia  facere,  id.  2  t,  43,  9.  r^  emereri,  ache- 
ver, finir  son  temps  de  service,  id.  23,  6,  16;  Cic, 
de  Senect.  r4,  49;  Sali.  Jug.  84.  2  et  beauc.  d'au- 
tres; voy.  emereo,  «°  II.  Qui  (milites)  jam  slipendiis 
ronfecli  erant,  soldats  qui  ont  fait  leur  temps  de  ser- 
vice, vétérans,  Cic.de  imp.  Pomp.  Ç),/in.  Klotz.;  cf.  : 
Decimum  annum  delectibus,  slipendiis  exliaustos  esse, 
Liv.  27,  9,  1.  —  Au  singulier  :  Homo  veleris  prosa- 
pia:  ae.  mnllarnrn  iniaginnm  ac  nuUius  stipendil ,  et 
qui  n'a  pas  une  seule  campagne,  qui  n'a  jamais  servi, 
Sali.  Jug.  85,  10  ;  de  même  *-o  nnllum  faceie,  id.  Or, 
ad.  Cœs.  I,  fin.  Sextns  decimus  stipcndii  annns. 
Tac,  Ann.  i,  17.  —  b)  particul.,  service  d'une  an- 
née, une  année  de  service,  campagne  :  Si  in  siugulis 
slipendiîs  is  ad  hosles  exuvias  ành'il.  Plant.  Epîd.  t, 
t,  36.  Qiiod  tricena  aut  tjnadiagena  stipendia  senes 
tolèrent,  Tac,  Ann.  i,  17.  Qui  eoruin  minime  mulla 
stipendia  lialierel,  Liv.  3i,  3,  fin.  —  Au  .singulier  : 
(Juventus)  oclavo  jain  stipendio    funcla,   Hirt.  B.  G. 
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8,  8,  2;  cf.  l'emploi  ^imtdtaué  des  deux  nombres  :  Se- 
cundo slipendio  dexlram  manum  peididit,  stipendiis 
duobus  1er  et  vicies  vulneratus  est...  plnnniis  postea 
stipendiis  debilis  miles,  deuxième  année  de  service.., 
en  deux  années  de  service,  etc.,  Plin.  7,  28,  20. 
§  104. 

2°)  en  dehors  de  la  sphère  militaire,  service,  devoir 
(extrêmement  rare)  :  Fnaclns  omnibus  bumanie  vitfe 
sli[)eiidus,  après  avoir  rempli  tous  les  devoirs  de  la 
vie,  Senec.  Ep.  93  med.  (dans  Cic.  de  Senect.  14, 
49  et  Colum.  3,  6,  fin.  il  ne  s'emploie  en  ce  sens 
qu'avec  tanuiuam  et  velut). 

stîpesy  ïtis,  m.  [de  aTÛoo;,  cf.  slilus  de  ffTÙXoç  ei 
voy.  la  lettre  Y],  tronc,  souche,  bloc,  pieu,  etc, 
(très-class.),  Cœs.  B.  G.  7,  73,  3;  B.  C.  i,  27;  3; 
Tibull,  I,  I,  11;  Prop.tt,  2,49;  Ovid.  Met.  8,  45o; 
Fast.  2,  642  ;  5j  5o6  et  autres.  —  S'emploie  comme 
t.  d'injure,  en  pari,  d'un  homme  d'esprit  gros.sterj 
d'un  lourdaud;  comme  chez  nous,  souche,  bûche  : 
In  nie  qnidvis  liarnin  reruni  convenit ,  Qua;  sunt 
dieta  iu  stuUnm,  caiidex,  slipes,  asiniis,  plnmbeus, 
Ter.  ilcaut.  5,  ï,  4*  Qni,  tanu|uani  truncus  alqtie 
stipes,  si  stelissel  modo,  posset  susiinere  tamen  titu- 
lum  consulatns,  comme  une  'vraie  souche,  comme  une 
bûche,  Cic.  Pis.  9,  19.  —  De  même  encore  Auct. 
Or.  de  Harusp,  3,  5;  in  Sénat,  6,  i4;  Claudian.  ta 
Eiitrop.  i,  126.  —  il)  métaph.  et  poét.  p.  arbre, 
Ovid.  Fast.  3,  37;  de  Pince  32;  Claudian.  Cons. 
Prob.  et  Olybr.    179,   Pour  branche  d'' arbre,  Lucan, 

9,  S20;  Martial.   i3.  ig. 

ftSiiphaiic, -TtcpâvY),  5^raii;,  12;  lac  considéra- 
ble dans  la  contrée  d'Arménie  nommée  Phazemonis. . 

KtïpUèliiSy  i,m.  /\'t?m  d'un  centaure,  Ovid.  Met^ 
12.    ;5i).    ^  • 

StïpiiloBUSy  a,  um,  adj.  [slipes],  ligneux,  de  bois: 
r^^  radix.,  Appui.  Hcrb.  G7;-74. 

stïpo,  âvi,  âlum,  i.  r.  a.  [aT£iêa),  marcher,  fouler 
en  marchant  ;  de  là],  presser,  serrer,,  condenser,  met- 
tre dru  ou  serrèf  tasser,  agglomérer,  accumuler  (très- 
class.,  surtout  avec  un  nom  de  personne  pour  régime 
et  au  part,  parf.;  voy.  ce  qui  suit). 

I)  au  propr.  :  Qui  acceperanl  majorera  numerum 
(assium)  non  in  arca  ponebant,  sed  in  aii(|na  cella  sii- 
pabant,  id  est  componelianl,  qno  niiuus  loci  orcuparet, 
ceux  qui  avaient  reçu  un  grand  nombre  d'as  ne  les 
plaçaient  point  dans  une  cassette,  mais  les  entassaient 
[les  serraient)  dans  quelque  cellier,  c.-à-d.  les  arran- 
geaient symétriquement,  afin  qu'ils  tinssent  moins  de 
place,  Varro,  L.  L.  5,  36,  5o;  de  même  r^  ingens 
argenlum,  f'i'g.  JEn.  3,  465.  Apes  mella  Stipant  et 
liquido  distendant  nectare  {leW^s^  entassent  leur  miel, 
f^irg.  Georg.  4,  164  ;  .'£/?.  i,  433.  —  Undique  male- 
ries  quoniaui  slipata  quiesset,  Lucr.  i,  346;  cf.  id, 
2^  294;  I  ,  33o;  6,  11;  665.  Grœci  stipati,  quini  in 
leclulis,  sa?pe  plures,  les  Grecs  entasses  les  uns  sur 
les  autres,  Cic.  Pis.  27,  fin.  Macedones,  usqne  dum 
ordiue  et  vclnt  stipata  pbalaiix  consistei)al ,  moveri 
nei\u[\cyimiy  phalange  serrée,  Liv.  33,  18,  17.  lia  in 
a;lo  slipatœ  erant  naves,  «t,  etc.,  les  vaisseaux  étaient 
tellement  resserrés  à  l'étroit  que,  etc.,  id.  26,  ^g,  i3. 
—  Poét.  :  Quorsum  pertintiit  stipare  Tlatona  Me- 
nandro;  Eupolin,  Arcbilochuni,  comités  educere?  de 
réunir  en  un  seul  volume  les  ouvrages  de  Platon  et 
de  Ménandre,  etc.,  Hor.  Sat.  2,  3,  11.  Cuslodum 
gregibus  seu  quum  se  stipat  eunteni,  quand  il  s'entoure, 
en  sortant,  d'une  multitude  de  gardes,  Prop.  3,  8,  t3  ; 
(/.  an  passif  dans  le  sens  moyen  :  Cimcta  piiecipiti  sli- 
pantnr  secnla  cursu,/ei  siècles,  dans  leur  course  raplda, 
se  pressent,  s'entassent  les  uns  sur  les  autres,  ClaU' 
dian.   Rapt.  Pros.  2,  3ri. 

II)  métaph.,  couvrir,  remplir,  entourer,  et  avec  un 
nom  de  personne  pour  régime,  escorter,  accompagner, 
faire  cortège  à,  etc,  :  Ut  pontes  calonibus  et  impedi- 
menlis  sltpatos  reperit,  les  ponts  encombrés  de  goujats 
et  de  bagages,  Suet.  Calig.  5r.  Hos  (poëtas)  ediscil  et 
lios  arto  stipata  théâtre  Spécial  Roma,  Borne  entassée 
dans  un  théâtre  étroit,  Hor.  Ep.  2,  1,60;  cf.  aussi  : 
Ciniacnm  patribus  fueiit  sù[^Hla,  pleine  de  sénateurs, 
Oiid.  Pont.  3,  I,  143  et  :  Miillo  Palium  slipalnrcu- 
ria  cœtn,  SU.  ïi,  5o3.  —  Calilina  stipatus  clioro  ju- 
venlulis,  vallatus  indicibus  atcpie  sicariis,  Catilina  en- 
touré d'un  chœur  de  jeunes  gens,  retranché  derrière 
un  rempart  de  dénonciateurs  et  de  sicaires,  Cic.  Mur. 
2;,  49;  (/.  :  Oui  stipatus  semper  sicariis,  seplus  arma- 
lis,  miiuilus  indicibus  fuit,  id.  Sesi.  44,  gS.  Quum  ad 
forum  stipali  gregil)us  amicorum  descendimus,  îd,  Att, 
r,  i8,  r  ;  cf.  :  Non  usilala  fiequeiitia  stipati  snraus, 
nous  sommes  entourés  d'une  foule  inaccoutumée,  id. 
Mil.  i.Non  l'ossum  affirmare,  niillis  telis  eos  stipatos 
fuisse  :  hoc  dico,  nec  multis,  et  occnllis,  id.  Phil.  5. 
6,  17;  cf.  .-Qui  (Autonius)  senalum  stiparit  armatis; 
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nrniatos  in  relia  CunrorJia:*,  quiim  senaliim  haberel,  | 
iijcliiserit,  Cic.  Phil.  3,  12,  3i  et  :  Quiiin  illum  sjio- j 
liatuni  slipaluinijue  licloribus  viJere>,  etilouic  de  lic'  ' 
ii'urs,  iJ.  f'err.  2,  4,  ^o.  i)\\\à  rst  jiuuntlius  sfiiec-  | 
tute  »li(>ata  studiis  juvenlulis  ?  (jiioi  de  plus  touchant 
au  un  vieillard  entoure  de  Jeunes  et  fervetits  élèves  ?  id.  \ 
de  Sencct.  g,  iS.  —  yihsolt  :  Tandem  progreditui,-  1 
magna  stipaiite  calerva,  /'/>^.  yE'/.  4»  i36;  de  même,  ' 
Liv.  /|2,  3y,  2.  —  De  là  :  j 

*stîi>ritus,  a,  uni,  Pa.f  entouréy  environné  :  Al> 
onmi  oïdirif ,  sexu,  artale  slipatiâsinius  anibicbaie, 
Sidon.  Er,  iy  1. 

sfipSf  slipis  {le  nominatif  ne  se  rencontre  pas; 
cependant  SI  U'S  est  admis  par  rarron,  L,  L.  5,  36, 
5o  {t  par  Cliarïs.  i,  27  et  35,  qui  nie  que  ce  mot  ait 
jamais  signifié  tronc,  tiuncus;  cependant  Pétrone 
ifragm.  Trag.  43  Bnrm.)  a  dit  ;  Kt  ille  slips,  cf^/c 
lûc/ie,  cet  iml'écile.  Prudent.  (/«  Symm.  2,  911)  a 
dit  au  nominatif  %{\\)U  avec  le  dernier  i  bref),],  [de 
ta  même  famille  que  stipo  ;  ainsi  /n-imitiit,  petites  piè- 
ces de  monnaie  entassées  par  piles  ;  de  là  parlieul.] 
petite  cotisation,  faible  don^  mince  tribut,  légère  sous- 
cription .'  «  Etiani  nunr  diis  ciim  lliesaniis  assesdant, 
slipem  dicinit,  »  Varro,  L.  L.  5,  3ti,  5o.  «  Slîpeni  esse 
nimiurn  sigiialnm  teslinionio  est,  ([uod  daUir  in  sti- 
pendiiim  niiliti  et  qnuin  spondetur  pecunîa,  (pinj  sli- 
puhiii  iliciliii",  »  Feit.  p.  29G  et  297;  cf.  :  u  Sliprn- 
dinnt  a  stipe  appellaluni  est,  (piod  perstipos,  id  est 
niodiea  a;ia  colli^atur,  »  Vlp.  Dig.  5o,  16.  27.  Ul  po 
piiliis  per  eos  Iiuios  stijïeiii  Apolliiii,  cpiaiitain  coninio- 
dnni  esset,  cnnffiiet,  y^/e  le  peuple,  pendant  ces  jeux, 
opporlât  son  faible  tribut  à  Apollon,  Liv.  a,  5, 12,  14^ 
de  même  en  pari,  d'une  cotisation  faite  dans  un  but 
religieux,  id.  27,  37,9;  5,  25,  5  ;  Cic.  Leg.  2,  9,  2 1  ; 
a»  ifï,  .\o\Savt.  ^l'g.  57.  Oriis  Ijcm-liciurn  dieat  (pia- 
(liaiii  panis  aul  slipem  .Tris  aljjecii,  qui  pourrait  dire 
nue  l'aumône  d'un  morceau  de  pai/i  ou  d'une  pièce  de 
inonnaie  est  un  bienfait?  Senec.  lienef.  4»  29;  de 
même  en  pari,  de  l'aumône,  id.  l^it.  beat.  25  ;  I\ïart. 
Dig.  47»  ^2,  i;  cf.  Liv.  3S,  45,  9;  Suet.  yiug,  91, 
fin.,  Calig.  ^i.ViMÛouas  non  miuiniam  coiono  sli])eHi 
ronïevuuX,  ne  produisent  pas  un  mince  revenu,  Colum. 
8,  1,2*,  de  même,  Curt.  4,  i  med.;  cf.  :  Friictvini  non 
ex,  .stipe  advorationiini,  sed  ox  aninio  siio  petel,  Quiiï- 
til.  însl.  r,  12,  18.  K  prostitulis  ancilla  nu'i'reuiiri;e 
stipis,  une  prostituée  qui  vit  de  son  métier,  PHu.  10, 
(J3,  83. 

stipula*  te,  /.  dimin.  [stlp.s],,  tige  des  céréales, 
chaume,  paille.  :  du  blé  :  Kruiiientâ  tu  viridi  stipula 
Jarlentia  turgent,  ^'t^.  Geàrg.  ,1,  ^i5\  de  même, 
Plin.  i4,  16,  19;  17,  27,  47  ;  iS,  i3,  47.  Neino  re- 
prehensus,  qui  e  set,'ete,ad  spieile^ium  reliqiiit  sli- 
puiani,  pour  avoir  laissé,  après  la  moisson,  un  peu  de 
chaume  à  glaner,  ï'arro,,  L.  /..  7,  G,  102;  de  même 
en  pari,  du  chaume  laissé  après  la  moisson,  id.  It.  fi. 
X,  53;  Ter.  Ad.  5,  3,  fia;  Ovid.  Âm.  i,  8,  89;  cf 
Go}.  Dig.  5o,  16,  3o.  En  pari,  du  /b//?,  l'arro,  P. 
H.  1,  49,  !•  —  ^'o''-'  ^"  roseau,  chalumeau,  pipeau, 
^^irg.  Ed.  3,  27  ;  Plin.  37,  10,  67.  —  Tige  des  fèves, 
Oviil.  l'ast.  4,  725.  —  Proverbialt  :  Nos  quoqne  Ilo- 
ruinuis;  scd  flos  crat  ille  eadum-;,  Flannuaquc  de  sti- 
pula nostra  l)i'cvis(pie  l'uil,  mais  cette  fleur-là  était 
éphémère  ;  et  notre  flamme  fut  courte  comme  un  feu 
de  paille^  Ovid.  Trist.  5,  8,   20. 

stipulâtiO,  Ônis,  /.  [stipulor],  promesse  verbale 
exigée,  engagement,  stipulation  ;  obligation,  papier 
constatant  la  dette  :  «  Stipulalio  est  verhoiiim  cou- 
ceplio,  quibus  isqui  interiogatur,  daluruni  l'iiiturunive 
se,  quod  inifiTOjjalus  est,  rospoudet ,  »  la  stipulation 
est  la  promesse  verbale  que  fait  une  personne  de 
donner  ou  de  faire  ce  qu'on  lui  demande,  Pompon. 
Dig.  45,  1,5.  Stipulalio  non  polest  ronfici,  nisi 
iitioqne  loqnenlo,  etc,,  il  ne  peut  y  avoir  stipulation, 
sans  que  les  deux  parties  prennent  la  parole,  Vlp.  ib. 
45,  I,  I  sq.  Paeta,  conventa,  slipulaliones, /c^ /;ac/^-j, 
les  conventions,  les  stipulations,  Cic.  de  Or.  2,  9.4, 
100.  Ul  ea  pe<Minia  ex  slijiulaiione  debeatur,  id.  L'-g. 
2,  21,  Jin.  Ul  nec  Kttscinni  stipulationc  alNgel , 
nec,  etc.,  qu'il  ne  lie  point  Roscius  par  un  engage- 
ment et  qu'il  ne,  etc.,  id.  Rose.  Com.  iol  y  36.  Ille 
(Allicus)  se  inletposuil  pecuniamqnc  sine  fenoie  si- 
ne(]ue  uUri  slipiilalione  evedidit,  Ac/ï.  Alt.  9,  5.  h 
conliactus  stipiilalionun»  spoiisionum  sjionsalia,  cet 
engagement  réciproque  [de  deii.v  personnes  dont  l'une 
promet  stipulalnr,  et  l'autre  garantit  spondet)  s'appe- 
lait sponsalia  {Jiançaillcs ;  épousailles),  Serv.  Sidnic. 
dans  Cefl.  .',,  4,  2. 

*  Ntïpiiiritïuncula»  ;p, /.  dimin.  [slipulaliol , 
faible  s/ipulation,  engagement  inùgnifiant  :  Quuni  in 
eiiTuIo  decipiare  adversaiii  stipulaliiinnd.i,  (  ,'\  .  de 
Or.   1,33,  17; 


fif  ipiilâlor,  ôris,  m.  [s  ipuloi],  en  t.  de  droit, 
celui  qui  se  fait  promettre  JormeUement  qqclie,  qui 
ejri^e  et    obtient  une   stipulation   [oppos.    proniissor. 
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celui   qui  fait  la  promesse,   qu 

stipule,  Jul.   Dig.  2,    10,  3;    Ulp.  ib.  ^5,  i,  41  sq.; 

Suet.   f'itell.   14. 

stipiiiritas,  ûs,  m.  [stipuloi],  t.  de  droit,  pro- 
messe Jormelle  exigée,  stipulation  :  Si  quid  adversus 
pactionem  (iat,  noti  ex  stipulatu  a{;ilur,  etc.,  Gnj. 
Instit.  3,  94  ;  de  même,  id.  th.  4,  116;  Ulp.  Dig.  45  ; 
I,  I  ;  de  même,  id.  ib.  4  sq.;  Modest.  ib,  lo3  sq.  Paul 
Sent.   S,  ~  et  ^;  et  autres. 

Ntïpiilo^  as,  are,  =  siipulur  :  Sponsionein  stipulât 
aliecUo,yu/7/_/îc,  Synon,  Ep.  i,  1 1  {autre  leçon  :  slipu- 
lalur). 

Ktipulor,  âtus,  I,  V,  dépon.  [l'élymologie  était 
déjà  contestée  chez  les  anciens  ;  In  pins  vraisembl. 
selon  f'arron,  L.  L.  5*  36,  5o.  est  celle  qui  se  rapporte 
à  slips  ;  "  Qui  pccuniam  allî^^at,  stiptilaii  et  reslîpu- 
lati  «;  cf.  aussi  :  "  (Junni  spondetur  prcuuia,  sli[)u- 
lari  dicilur,  »  Fest.  p.  29^7 .  Ainsi  proprement  :  con- 
clure une  affaire  d'argent;  de  là,  en  génér.,  faire 
promettre  qqche  formellement  d'une  manière  verbale  ; 
exiger  un  engagement  formel,  stipuler  :  Si.  Ntdhnn 
pericluin  esl ,  ipiodsciam,  stipulai ier.  tJt  conrepisti 
veiba,  Vijîiiili  minas  daiûu'?  Ha.  Dabuntur,  Plant. 
Pseud.  4.  6,  14  sq.;  cf.  ib.  i,  r,  ii5;  et  (îa/,  Inst. 
3,  92  sq.  Itaque^llpulaul^n■  sic,  Hlas  capras  hodie  lecte 
esse  el  bibere  posse  hal)eie(pie  recte  lieeie,  Ii.tc  spon- 
desne?  l'arro,  /?.  H.  2,  3,  ô  ;  cf.  id.  ib.  2,  5,  1 1.  Re- 
liquum  est,  ut  slipulatum  se  esse  dical...  Slipiilalus  es? 
ubi?  quo  pr.Tsenle?  quis  spopondisse  me  dicil?  Cic. 
Rose.  C()/7î.  5.  Quanlunnis  stipulare,  et  prolinus  ac- 
cipe  quod  do,  demande  autant  que  tu  voudras  et  reçois 
à  l'instant  ce  que  je  te  donne,  Juven.  7,  i65.  Cf. 
Rein,  Droit  privé,  p.  3i8  et  suiv. —  II)  q fois  métaph., 
en  pari,  de  ceux  qui  s'engagent,  qui  font  la  promesse, 
p.  le  terme  ordin,  proniillere, /j/omef^/v,  s'engager, 
contracter  tin  engagement  :  Si  quis  usiiras  solverit, 
quas  non  eral  sti|mlatus,  si  qqn  a  payé  des  intérêts 
qu'il  ne  s^était  point  engagé  à  payer,  qu'il  n'avait 
point  stipulés,  Ulp.  Dig.  46,  3,  5;  de  même,  id.  12, 
6,  i(y,fin.;  Paul,  ib:  i3,  4i  7  <^^  autres. 

-r;^^j^stipulalus,a,  \\m, dans  le  sens  passif  ;  }Ï.tc  [te- 
cuuia  ui'cesse  est  aul  data  aut  expensa  lala  aut  slipu- 
lata  sit,  cette  somme  a  été  nécessairement  on  comptée 
ou  portée  en  dépense  ou  promise  par  stipulation,  Cic. 
Rose.  Com.  5,  14. 

«  STIPULUM  apud  veteres  iirmuni  a]q)ellabalur,  ■> 
Justin.  Inst.  3,^t5. 

stïria*  if^if.f  goutte  compacte  et  gelée  qui  pend, 
glaçon,  roupie  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  Solidani  in  f;laciem  vertere  lacun;K  Stiriaquo 
luqiexis  induiuil  boirida  Iiarbis,  ^'irg.  Georg.  3,  366  ; 
de  même  encore,  Plin.  34t  12,  32;  Martial.  7,  37; 
Claudian.   li.  Cet.   327;  Tertull.  Pall.)^, 

^liria,  yLi:z\^{<y.^  Strabo,  9;  Steph.  JJyz.  617; 
Sieria,  Plin.;  bourg  de  l'Atlique,  au  JW  de  Rrauron, 
appartenait  à  la  tribu  Pandionide. 

^firia,  .t,  f.,  de  de  la  Méditerranée,  près  de 
Chypre,    Plin.    5,  3i   (35). 

*  HtiriTiciis,  a,  nm,  adj.  [slîria],  gelé,  compacte  : 
r^  gutia,  Sulin.  27  med. 

*  stiricïdïulu,  ii.  n.  [sliria-cado],  chute  des  flo- 
cons déneige  :  «  Stiricidium  quasi  stdiieidiuui,  quum 
slill.'u  concreliC  frii^ore  radunt.  Stiria  eniiu  pnnripale 
est,    slilla   deminulivnm,  »  Fest.   p.  345.  De  même, 

Cato,  ib,  p.  344.  ;    ( 

KliriSy  iTtpi;,  Pans.  lo,  35  ;  v.  de  Phocide,  co- 
lonie de  Stiria,  au  S.  de  Chêronée,  près  du  'village 
moderne  de  Stlri,  selon   Kruse. 

'stîrpesco,  ëre,  v,  inch.  n.  [stirps],  pousser  des 
rejetons  :  r^  asparagus,  PHn.  9,  8,  42. 

HtirpïtilS,  adv.  [slirps],  avec  les  racines,  par  les 
racines  {très-rare)  —  *  !}  au  propr.  :  Si  (piis  ex  se- 
minaiio,  id  est  stirpilus ,  arborem  tiansluleril ,  Ulp. 
Dig.  47,  7,  3.  —  *  1*")  métaph.  :  lîarbam  stirpitus 
lonsor  gênas  ad  usque  loicipibus  evellit,  Sidon.  Ep. 
1,2.  —  *  II)  au  fg.,  radicalement  :  Hune  erroreurj 
(piasi  radicem  malorum  omuinin,  stirpitus  pbiloso- 
pbia  se  exlrarturam  pollicetur,  Cic.  Tusc.  4,  38,  H.î. 

Ntirpo,  as,  are  =  slïrpcsco,  pousser  des  racines, 
Onomast.  lut.  gr, 

htirpH  (forme  accrss.  du  nomin.  slirpes  o»  slirpis 
dans  les  meilleurs  manuscrits,  Liv.  i,  i,  fin.f  4ï,  ^, 
ro;  26,  i3,  i();  voy.  Drubeub.  sur  ce  passage)^  pis, 
f.  (m.,  E'in.  dans  Fest,  p.  3ï3  et  dans  Non.  226,  3,'j  ; 
Pacuv.  dans  IVort.  227,  2  et  dans  Charis,  p.  &5  P.; 
Donat.  p.  1747  éd.  P.;  Cato,  R,  R.  40,  2;  ^irg. 
Georg.  2,  379;  j^n.  12,  208;  770;  781  ;  Colum.  5, 
9,  i3;  Plin.  8,  26,  40;  t/.   Quintil.  Inst.  i,  6,  a  et 


Schneid.  Gramm.  2,  //.  12  5),  la  partie  inférieure  d' une 
plante,  c.-à-d.  la  souche,  le  tronc  avec  les  racines,  la 
racine  [très-class.  et  très-fréq.) 

I)  au  propr,  :  Arborum  allitudo  nos  détectât,  radi- 
ées slirpesque  non  item  :  sed  esse  itla  sine  his  non  po- 
test, //«'tvi  est  pas  de  même  de  la  souche  et  des  ra* 
ctnes,  Cic.  Or.  43,  147.  Ea  ,  qiire  a  terra  stirpibus 
contiiientur...  terra  stirpes  amplexa  alat,  «/«e^ /n  terre 
nourrisse  les  racines,  id.  N.  D.  2.  33;  cf.  id.  ib.  2, 
10;  47;  5i.  .Sceplnuniiï  silvîs  imo  de  slirpe  recistim, 
Firg.  yE«.  12,  208.  Arundo  omnis  ex  uua  slirpe  nu- 
merosa,  dans  toutes  les  espèces  de  roseaux  une  seule 
souche  donne  naissance  a  des  tiges  nombreuses,  Pltn. 
16,  36,  65  ad  fin.  Te  ju-^tore  Siculi  milites  palmartirn 
slupibus  alebantin-,  Cic.  f'err.  3,  5,  38;  de  même  r^ 
pahuarum,  racines  de  palmiers,  id.  ib.  5n  {dans  le  même 
sens,  ib.  33  :  Radices  palmannn);  cf.  :  Leuto  in  stirpe 
moratus,  f'irg.  Ain.  12,  781  {il  y  a  dans  le  même  sens 
nn  peu  plus  haut  :  I.enla  in  ladice),  —  E\  liac  iiimia 
liceutia,  ut  ex  stirjie  tpiadam,  exsisleie  el  quasi  nasci 
tyiaunuin  ,  de  cette  e.icessivc  licence,  comme  d'une 
souche^  naît  le  tyran,  Cic.  Rep.  i,  44;  cf,  :  Diffère 
eam  parlem,  qu;e  quasi  stirps  esl  inijus  qna^stionis, 
qui  est  comme  la  base,  le  pivot  de  cette  question  y  id. 
Fin.  4,  2,  fin.  et:  Velul  ab  stirpil)us  la:tius  feracinsque 
renala  mbs,  ville  qui  renaît  plus  florissante  de  ses 
ruines,  Liv.  6,  l,  3.  ^ 

Vi)  métaph.  —  1°)  en  pari,  des  végétaux  a)  plante, 
arbuste,  arbrisseau,  broussaille  {en  ce  sens  il  est  sur- 
tout fréq.  au  pluriel)  :  Perseculus  esl  Arisloteles  ani- 
mantium  onminni  ortus,  victus  ,  figuras;  Tbeophras- 
tus  autem  stirpium  naturas  omuiunique  fere  rerum, 
qure  e  lerra  gignerentur,  les  végétaux  et  tout  ce  qui 
nai't  de  la  terre,  Cic.  Fin.  5,  4»  ï<J  ;  ^f-  '  Dti  anima- 
liuni  génère  loquor;  qnun»  arborum  el  stirpium  cadem 
p?L'iu'  natura  sit,y(;  parle  des  animaux  ;  mais  la  même 
chose  arrive  à  peu  près  dans  les  arbres  et  dans  les 
plantes,  id.  ib.  5  ,  ïi,  33;  de  même  joint  à  arbores, 
id.  Phil.  2,  22,  55  ;  joint  à  berbre,  id.  N.  D.  2,  64, 
i6t. —  b)  souche,  tronc,  rejeton,  surgeon  :  Emirat 
inlerdum  flammai  fervidus  ardor,  Mutua  dum  inler  se 
rami  slirpesque  îeruntur,  T^ucr.  5,  1099.  Capitu  libi 
srissam  salicem,  ea  stirpcmpr.'ecisuniciicumligalo,  e/c, 
Cato,  R.  R.  4o.  2.  ProbatLssimum  gcnus  slirpis  depo- 
nere,  /'.  e.  malleolos,  Colum.  3,  5,  fin. 

2")  en  pari,  de  l'homme  —  a)  souche,  orîgin*, 
race,  famille,  sang  :  Ut  in  fabulii.qui  ali<piamdiu 
propter  ignorationem  slirpis  el  geiieris  in  laninlalu 
fuerint,  comme,  dans  les  fables,  ceux  qui  furent 
esclaves  un  certain  temps  à  cause  de  l'ignorance  . 
oit  fou  était  de  leur  origine  vé'itahle,  Cic.  Lœl.  19, 
70.  Quum  Marrelli  ab  liiterli  lilio  slirpi',  Ulaudii  pa- 
trieii  ejusdem  liomiuis  bcredilatem  ,  génie  ad  >e  re- 
diisse  dicerent  :  nonne  in  ea  causa  fui!  oraloriljus  de 
toto  stirpis  ac  gentililalis  jure  dicendum  ?  id.  de  Or. 
r,  39.  Quum  sit  hoc  generi  liominum  prope  natura 
datum^  uti  quâ  in  faniilià  laus  aliqua  furie  floiucrit, 
banc  fere,  qui  sunt  ejusdem  slirpis,  cupidissime  per- 
setpianlur,  ceux  qui  ont  la  même  origine,  id.  Rahir, 
Post.  1,  2.  Pvrrlnis  uti  memorant  a  stirpe  suprenio, 
Enn.  dans  Aon.  226,  32  ;  cf  :  Dardanius  diviiia;  stir- 
pis Acesles,  d'origine  divine,  J'irg.  JEn.  5,  711.  Qtii 
uioilo  esset  HercuHs  slirpe  generatus,  né  du  sang 
d'Hercule,  Cic.  Rep.  2,  12,  fin.  lïmc  orli  stirpe  anli- 
qui-'sima  sumus  :  hic  sacra,  hic  genus ,  bic  majorum 
multa  vestigia,  issus  d'une  très-ancienne  famille,  id. 
Leg.  2,  I.  Si  negolium  conlici  slirpemque  hominum 
sreleratorum  inUrfici  vellel,  Cas.  R.  G.  6,34,  5..Tiv 
gurllia  me  jaui  ab  slirpe  socium  et  amicum  popidi 
Romani  regno  expulit,  dès  l'origine  de  ma  rare.  Sali, 

Ju".  i\,   2  *•/  autres   sembl.  —   b)    rejeton,    lignée, 

^  ...11/ 

progéniture,  race,  postérité,    descendant  {en  ce  sens 

il  est  h  plus  souv.poét.;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Ut 
libi  Tilanis  Trivia  dederit  stirpem  liberùm ,  une 
lignée  d'enfants  (légitimes),  Enn.  dans  J'arron^L,  L, 
7,2,  83  ,fui  ;  de  même  r^  libenuu,  Liv.  45  ,  19; 
cf.  :  Films  aune  aliquis  magna  de  slirpe  neuotum, 
f^irg.  Mn.  6,  8G5.  Vos,  o  Tviii,  stirpem  et  gcnus 
omne  fiituium,  id.  ib,  4,  622;  cf.  :  Eu  slirps  el 
progenics  lot  consulunt,  lot  dictalornm,  voici  les  re- 
jetons et  la  postérité  de  tant  de  consuls,  de  tant  de 
dictateurs.  Tac.  Ann.  2,  37,  fin.  Rrevi  slirps  quoqne 
virilis  ex  novo  matrimonio  U^\\^  hicntot  il  eut  aussi 
une  postérité  mâle  issue  d'un  nouveau  mariagCf  Liv, 
I,  I,  fin.;  cf.  :  Qui  stirpem  ex  sese  donii  relinqne- 
renl,  laisseraient  des  rejetons  de  Utir  race,  id.  41, 

II)  nn  ftg.,  racine,  origine,  source,  pmici/>e,  base, 
fondemeni,  cause,  etc.  :  Aiiileanuis  non  solnm  laiiios 
ampnlnre  iiiiseï  lanmi,  scd  omiios  ladiriim  libras  cvcl- 
Icre.  Tamen  aliquid  relin(|m;lur  ferlasse  :  ila  sunt  al- 
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tae  slirpeg  sliillili<e,  etc.,  tiuit  sont  profondes  les  raci- 
nes lie  la  sottise,  e/c,  Cic.  Tiisc.  3  ,  0,  i3.  Ul  reIi{;io 
propaf;anJa  cliain  est  :  sic  superslilioiiis  slirpes  omnes 
ejicieiiJaî.  déiac'tner  la  siife/stitioti,  iil.  Otvin.  -a,  73, 
i44.  Hmic  nuur  |iiiiuuin  flore^reiilein,  firmala  jam 
sljipe  viitutis,  laiiHjiiam  turbine  aliiiuo  perveilfie, 
quand  la  -vertu  a  dcjà  {>oussé  de  fortes  racines  {quand 
il  commence  à  marcher  d'un  pas  ferme  dans  te  chemin 
de  la  vertu),  id.  Ctrl.  3a,  79.  Qua  ex  stirpe  orirentm 
amicitiîe  cugiiatioiiuiii,  id.  Fin.  ^,7,  17.  —  Si  excpii- 
laiiir  us<|iu*  al)  stirpe  auctoritas,  Plant.  Trîn.  i,  2, 
i8u;t/.  ;  Noslt^r  liic  pupulus,  queni  AiVicanus  lies- 
teino  sei  nione  a  itiipK  lepelivit,  Cic.  liep.  3,  12,  fin. 
Mos.;et  :  RepeUni  ïtirpern  juris  a  \VA\nv&^  je  remon^ 
terai  à  la  nature  pour  y  trouver  le  principe  ou  l'ori- 
gine du  droit,  id.  Leg.  1,6,  -20.  Exslingiiilnr  alcpie 
delebilur  non  inoJo  lurc  tam  atlulla  rei  pulilica'  peàlis, 
\eruin  elïuin  slirps  ac  semen  malorurn  orniiitim,  id. 
Caiil.  i,  13  ^'i.  Non  inj^enerantur  lioniinibus  mores 
tam  a  slii  pe  i;t;neiis  ac  seiuinis,  quam  ex  iis  rehiis,  etc., 
les  mœun  de  l'homme  sont  moins  nue  conséquence  de 
son  origine  et  de  sa  race  que  des,  etc.,  id.  -^gr.  2, 
35  ;  cf.  :  Oa!luj;r;cri  hellicosiores  ea  temjtestate  eraiil, 
Gallicos  aJhuo,  Muiidnni  exulela  stirpe  i;enlis,  servan- 
tes animos,  Liv.  37,  8,  4- 

»tir!>ozila,  »,  /  A  pp.,  petite  centaurée,  plante. 

stîva,  ?e, /.,  manche  de  charrue,  k'airo,  L.  L.  5, 
3i,  38;  rirg.  Georg,  i,  174;  Ovid.  Ulet,  8,  a  18; 
Fost.  4,  SaS;  Colum.   i,  9,  3. 

stlûta,  a*,  /■.,  sorte  de  navire  :  «  Sllala  genus  na- 
vij;ii  laluui  niagis  cpiain  altnm ,  et  a  lalilndine  sic  ap- 
pellatiim,  seJ  ea  consueUidine,  qua  stioeua»  pio  loeiim 
et  bllileni  pro  lileni  dicebani,  «•  Pcst.p.  3 12.  De  mJme 
Juson.  Ep.  22;  3i;  cf.  Gel/.  10,  25  fin.  Selon  Caper 
Orth.  p.  2246  P.  et  Gloss.  Phil.  s.  h.v.,  sorte  die  na- 
etre  de  pirate,  brigantin. 

stlfitârius,  a,  um,  adj.  [sllala],  de  navire,  de 
hrigantin  [extrêmement  rare)  :  ^^-'beHum,  Pctron. 
Sut.  ïoS,  12  (autre  leçon  tralaticiiim).  —  Pocl.  et 
métaplt.  :  Spoudet  enim  Tyrio  sllataria  purpura  iilo, 
pourpre  apportée  par  des  navires,  c.-à-d.  précieuse, 
Juven.  7,  i"^^  Schol. 

a  stlenibusy  gravis,  lavdus,sicut  Lucilius  pedibus 
itiembum  dixit  equum  pigruiii  et  larduui,  »»  Fest. 
p,  3i2  et  3i3. 

stlis,  voy.  lis  au  comm. 

stloeuSy  voy.  locus  au  'comm, 

Sllog^a»  X,  m.,  second  surri.  de  M,  Peducœus 
Pritcinusy  consul  en  14 1  après  J,-C.,  Inscr.ap.  Ma- 
rin. Fratr.  Arv.  p    194  et  239. 

*stloppuSy  XjTii.f  son  qu'on  produit  en  frappant 
sur  des  joues  gonflées^  Pers.  5,  i3. 

StlupijlTXoÙTit  P^o/.,  2,  17,  ville  dans  l'intérieur 
delà  Liburnie,  entre  Ârtoduim  et  Curcum;  auj.Sluin, 
selon  Reich,  —  Habitants,  dans  Pline,  3,  a:,  Stul- 
piui. 

stoy  sléli,  slàluni,  I.  (stëlerunt  avec  le  second  e 
bref,  rtrg,  .£«.  2,  774;  3,  48;  Ovid.  fier.  7,  1G6 
Heins.)  v.  n.  [de  la  même  famille  que  ITAii/i  aTTijj.t]. 
être  debout,  se  tenir  debout,  sur  ses  pieds  (par  op~ 
pvs.  à  être  assis  ou  à  marcher)^  être  ou  rester  en 
place,  en  repos, 

I)  au  pri'pr.  —  A)  en  gêner.  :  Hos  quos  videlis 
stare  bic  caplivos  duus,  Illi  qui  astant,  bi  slani  anibo, 
non  sellent  eh!  bien,  ils  sont  debout  et  non  assis, 
Plaut.  Capt.  prol.  i  sq.;  cf.  :  Quum  virgo  starel  et 
Ca-'cilia  in  sella  sederet,  Cic.  Divin,  i,  46,  104.  Si  isle 
ibit,  ito  :  stabit  ,  asiato  simnl,  s'il  marche,  marche; 
s'il  s'arrête,  arrête-toi  aussi,  Plaut.  Pseud.  3,  1,  74; 
cf.  :  Sed  abi  intro,  noli  stare,  id.  Mil.  gl.  4,  3,  30; 
de  même  opp,  ire,  id.  Merc.  3,  3,  21  ;  Md,  gl.  4,2 
y5;4,9,  10;  Pe/i.  3,  3,  43  ;  4»  4,  5o;  Ter.  Eun.  i, 

2,  6;  12  et  autres.  Piius  mullo  ante  <edes  stabam  quam 
illo  advenerani,  j'étais  en  sentinelle  à  la  porte  lo'ig- 
tcmps  avant  qucjcjusse  arrive,  Plaut.  Amph.  2,  r,  5t)  ; 
de  même  -^o  ante  redes,  se  tenir  devant  la  porte,  id.  ib. 
I .  I,  25o  ;  2,  2,  35  ;  Truc.  2,  2,  14  ;  .--'  ante  oslinm, 
Ter.  Eun.  5,  2,  4  ;  And.  3,  i,  17  ;  Hec.  3,4,  i4;  5,  4, 
i^;.^in  airiis, /'/ûw/.  Aul.^,  5,  44;  «^  ad  januaoi, 
Cic.  de  Or.  2,  86,  353;  r^  bic  foris,  Plaut.  Men.  2, 

3,  12;  '-"hinc  procul,  Ter.  H>c.  4,  3,  i  ;  /-o  propter 
in  occullo,  se  tenir  caché  dans  le  Toisinage,  Cic, 
Cillent.  28,  78;  (■/.  :  El  al)  lis,  qui  cesseranl  et  ab 
iii,  qui  proxinii  steterant,  circuaiveniebanUir,  qui  s'é' 
t aient  tenus  dans  le  voisinage,  Cœs.  B,  G,  5,  35,  3. 
Qiii  frequentisslmi  in  gradibns  concordiaâ  steleruul , 
qui  se  tinrent  debout  sur  les  degrés  du  temple  de  la 
Concorde,  Cic.  Phil.  7,  8;  21.  Stans  pede  iit  uno,  qui 
se  tient  debout  sur  nu  pied,  h  or.  Sa  t.  i,  4,  lo  et  ou- 
tres srmbl.  —  Quorum  staluae  stelerunl  iu  Roslris  , 
dont  les  statues   sont  demeurées  dressées  sur   la  tri- 


bune aux  harangues,  de.  Phil.  9.  2,  4;  ^^^  même 
r^  siaiu^,  statue  debout,  sur  son  piédestal,  id.  Divin. 
1,34.  75;  cosigna  ad  impluvium,  ad  valvas  Junonis, 
des  statues  sont  placées  à  l'entrée  de  la  cour,  aux 
deux  côtés  des  portes  du  temple  de  Junon ,  id, 
f'err.  2,  (,  23;  61;  /-^  columna,  Hor.  Od.  i,  35, 
i3;  r^  ccrea  effigies,  id.  Sat.  i,  8,  32;  cf.  poét.  : 
Abenens  nt  stes,  id.  ib.  2,  3,  i83.  —  Proverbialmt  : 
Nunc  ego  iiitcr  sacrum  saxumque  sto  ;  nec  quïd  fa- 
ciam  scio,  je  suis  entre  l'enclume  et  le  marteau,  Plaut. 
Capt.  3,  4,  84;  voy.  sacrum  n"  A,  2,  a. 

\\)  particid.  —  1")  dans  le  sens  prégnant,  être 
ferme,  inébranlable,  rester  debout,  durer,  subsister,  se 
maintenir^  se  soutenir  :  Quo  accidam?  quo  applicem? 
Quoi  ucc  arîe  patria;  domi  stant  :  fiacia;  et  disjcct* 
jaceut,  oit  fuir?  oit  me  réfugier,  quand  mes  autels 
domestiques  même  ne  sont  plus  debout,  mais  renversés 
et  dispersés  ?  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  19,  44.  Si  exe- 
ineris  ex  reruni  natura  benevolenti;e  conjuncliouem, 
nec  domus  iiUa  nec  urhs  stare  poterit,  ni  maison  ni 
ville  ne  pourront  subsister,  Cic.  Lœl.  7,  23.  Slantibus 
Hierosolytnis  pacatisque  Judœis  tant  que  Jérusalem 
reste  debout,  id.  Place.  28,  69.  Consul  arielibus  muros 
(piatiebal...  Oppidanos  primuni  pavor  ac  Ircpidalio 
cepit  :  deinde  ut  pra-ter  spem  staie  muros  viderunt, 
que  les  murs  restaient  debout  contre  leur  attente,  etc., 
!Àv.  38,  5,  4.  Hasta,  quK  radice  nova,  non  fcrro  sta- 
baladaclo,  qui  tenait  au  sol,  Ovid.  Met.  i5,  562, 
Missnm  stelit  inguine  l'errum,  id.  ib,  5,  i32;  cf:  id. 
ib.  5,  34  ;  8,  4i5.  Slat  glacies  iners,  Hor.  Od.  2,9, 
5  ;  cf.  ^^^aqua-,  eaux  immobiles,  stagnantes,  qui  n'ont 
pas  d'écoulement,  Ovid.  Met.  4,  732.  Te  longa  stare 
senecla,  ^vuinquc  exlendisse  velïm,  Sil.  3, 94  et  autres 
scmbl. 

2")  séjourner^  s'arrêter,  stationne! ,  se  tenir  qqtie 
part  :  Paulisper  stetimus  in  illa  ganearum  luarum 
nidorealque  lumo,  nous  avons  séjourné  quelque  temps 
à  l'odeur  et  à  la  fumée  de  ta  crapule,  Cic.  Pis.  6  , 
i3.  Hos  quos  video  volilare  in  foro ,  quos  stare  ad 
curiam,  quos  eliam  in  senatum  venire,  s'arrêter  près 
du  sénat,  id.  Catil.  2,  3,  5.  Qui  cum  boc  ipso  lem- 
pore  slent  cum  gladiis  iu  conspectu  senatus, /(/.  Phil. 
2,  4,  8.  Alius  nullam  (merelricem  langere  vull)  nisi 
olenle  in  l'oruice  slantem ,  courtisane  qui  stationne 
sous  la  voûte  puante  d'un  mauvais  lieu,  Hor.  Sat.  i, 
2,  3o;  cf.  Ovid.  Am.  1,  10;  21;  Juven,  10, 
239. 

3'')  dans  la  langue  militaire.  —  a)  être  en  rang, 
être  dans  l'attitude  d'un  combattant^  sous  les  armes  : 
Quisque  uti  steterat,  jacet  obtinelque  ordinem,  Plaut. 
Amph.  r,  i,  86.  Quum  milites  a  maue  diei  jejuni  sub 
armis  stelissent  defatigali,  Auct.  fi.  A/r.  42,  3.  Primo 
baud  iuqiari  steteie  acie  :  subsidia  deinde,  etc.,  com- 
battirent sans  désavantage,  firent  bonne  contenance, 
Liv.  26,  44,  4.  Quota  parle  vîrium  suarum  ibi  dinii- 
cavit  Anliocbus?  In  Asia  lolius  Asïk  stelerunl  vires, 
toutes  les  forces  de  l'Asie  restèrent  en  Asie,  id.  3-, 
58,  8.  Renuncialum  est,  Pompeium  de  tertia  vigilia 
iu  acie  stelisse,  Auct.  B.  Hisp.  28,  fin.  Pars  acie  ante 
opns  inslructa  sub  bosie  slabat,  Auct.  li.  Afr.  5i,  6. 
—  b)  dans  le  sens  prégnant,  soutenir  le  combat,  res- 
ter de  pied  ferme,  ne  pas  reculer,  faire  bonne  conte- 
nance, tenir  :  Ul  enim  fit  in  prœlio,  ut  iguavus  miles, 
simulac  viderit  bosteni,  abjecto  seule  fugiat  ob  eam- 
que  causam  pereat  nounuinquam  :  cum  ei,  qui  slete- 
rit ,  nibil  laie  eveuerit,  tandis  qu'à  celui  qui  tient 
bon,  il  n  arrive  tien  de  semblable,  Cic.  Tusc.  2,  23, 
54  ;  cf.  :  Cum  iu  acie  slare  ac  puguare  decuera!,  timi 
in  castra  rebigerunt,  Lîv.  22,  60,  25.  Afraniaui  quod 
connuintis  tam  diu  stelissenl  et  impelum  noslrorum 
sustiiHiisseut,  Cœs.  B.  C.  i,  47»  2.  —  c)  métaph.,  en 
pari,  du  combat,  durer,  se  prolonger  [terme  favori  de 
Tife-Live)  :  Ibi  aliquamdiu  atrox  pugna  stetït,  Liv.  29, 
2,  i5.  Diu  pugiia  neutre  inrbnata  stetit,  le  combat  se 
prolongea  longtemps  incertain,  /c/.  27,  2,  "j  \  cf.  :  lia 
anreps  dicilur  certameii  slelisse,  /(/.  8,  38,  10  et  : 
Primo  stelit  ambigua  spe  pugua,  /(/.  7,  7,  7. 

4")  en  t.  de  marine,  êtie  à  l'ancre,  au  mouillage  : 
Neque  circa  nrbem  tula  slatio  crat,  nec  an'.e  boslium 
porlus  in  salu  slare  poleranl,  Liv.  37,  16,  5  ;  de  même 
r^  naves  regiœ  in  sînu  Maliaco,  id.  36,  20,  5;  -"^ 
classis  inslructa  in  porlu  ,  la  flotte,  tout  équipée, 
mouille  dans  le  port  [prête  à  lever  l'ancre),  id.  37, 
II,  3;  /-v^  classis  iu  salo  ad  Leplim,  Auct.  B.  Afr. 
62,  4;  <-^  puppes  lilore,  f'irg.  JEn.  6,  902. 

5°)  en  pari,  des  domestiques,  être  là,  se  tenir  aux 
ordres,  être  à  la  disposition  du  maître,  servir  (  très- 
rare)  :  Nulia  apud  me  biil  popina,  neque  pueri  exi- 
mia  tacie  ^îabaul,  C.  Gracch.  dans  Gell.  i5,  12,  2. 
Slo  exspeclans ,  si  (piid  niibi  iniperent,yV  suis  là  at- 
tendant lesoidres  epi'on  veut  me  donner,    Ter.   Eun. 


3,  5,  46.  Ad  cyatbum  et  vinum  Nicomedî  stetisse,yuf 
l'échanson  de  Nicomède ,  Suet.  Cœs.  49;  cf.  r^  ad 
pedes,  servir  à  table  (  au  pied  du  lit  de  son  maître) f 
ul.  Galb.  22. 

6*)  en  pari,  de  bâtiments,  être  debout,  sur  pied, 
en  état,  achevé,  construit,  érigé  (poét.)  :  Jam  slabant 
Thebîe,  déjà  les  murailles  de  Thèbes  étaient  con- 
struites, Ovid,  Met.  3,  i3i  ;  de  même-  Mirnia  jam 
slabant,  id  Fast.  3,  i8r.  Slet  Capilolium  fulgens, 
Hor.  Od.  3  3,42.  ^Jificant  muros...  Slabal  opus , 
Ovid.  Met.  11,  2o5.  Jam  slare  raleiii,  f'al.  Flacc.  i, 

96.  ...  ,       ' 

7")  être  droit,  se  tenir  droit,  ferme,  être  saillant , 
proéminent,  se  dresser,  se  hérisser,  s'élever  (poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Hic  corpus  solidum 
invenies,  hic  stare  papillas  Pectore  m;îrnioreo,  Lucil. 
dans  Non.  391,  26;  de  même  --^  niammre,  Plin.  28, 
19,  77.  Obslupui  steleruntque  comae,  et  mes  cheveux 
se  dressèrent ,  ^irg.  jEn.  2,  774  ;  3,  48;  de  même 
'-^com.'B,  Ovid,  Met.  7,  65 1  ;  cf.  ib.  10,  4^5;  r^  cri- 
nés  fulli  pulvere,  Slat.  Theb.  3,  326  ;  '-^  sel»,  les  soies 
se  hérissent,  Ovid.  Met,  8  ,  286;  f^^  crisl,-e  iD  vertîce, 
id.  ib.  6,  672;  '^^  aristce,  id.  ib.  10,  655, 

8°)  avec  C  ablatif ,  être  plein,  couvert,  raide  de 
qqche  [le  plus  souv.  poét.  )  :  Stant  pulvere  campi ,  les 
champs  sont  couverts  dépoussière  ,  Enn.  Ann.  8,  j5. 
(^upressi  Stant  redis  foliis,  id.  ib.  7  ,  26.  Slat  senlibu' 
fundus,  est  tout  hérisc  de  broussailles  ,  Lucil.  dans 
Donat.  Ter.  And.  4,  2,  16;  Titin.  dans  Non.  391, 
21  ;  de  même  r^  ager  senlibus,  Cœcil.  dans  Non.  391, 
23;  cf.  :  Vides  ut  alla  slel  nive  candidum  Soracte , 
comme  le  Soracte  est  couvert  d'une  haute  couche  de 
neiges,  Hor.  Od.  t,  9,  i.  Cœlum  caligine  slat,  Si- 
senn.  dans  Non.  392,  8;  cf.  :  Jam  pulvere  cœbitn 
slare  vident,  le  del  obscurci  par  la  poussière  (n'être 
plus  qu'une  masse  de  poussière  compacte),  f^irg.  --£«, 
12,  408,  et:  Pulvereo  slarit  astra  globo,  Stat.Theh, 
7,  124.  Stant  lumina  (Cliarontis)  (lamma,  son  regard 
est  tout  de  flamme,  f'irg.  JEn.  6,  3oo. 

H)  au  fig.  —  A)  en  gêner.,  être,  se  trouver,  rester 
dans  tel  ou  tel  état  :  Quo  vobis  mentes,  reclie  qu.-e 
stare  solebant  Anlebac  démenti  sese  ûexereviai,  votre 
r<jison,  qui  d'ordinaire  demeurait  ferme,  Enn.  Ann. 
6,  39.  Utiuam  res  publica  stetissel  qtio  cœperat  statu 
nec  in  tiomines  non  tam  commutaudarum  quant  ever- 
tendarum  rerum  cupides  incîdissel, />/«;  au  ciel  que 
la  république  fût  demeurée  dans  son  premier  état, 
Cic.  Off.  2,  I,  3.  Slelisse  ipsum  in  fasligio  eloqiien* 
lia;,  Quintil,   Inst.  12,   i,  20, 

IS)  particul.  —  1°)  dans  le  sens  prégnant ,  demeu- 
rer debout,  rester  ferme,  inébranlable,  durer,  subsis' 
ter,  se  maintenir,  se  soutenir  :  Moribtis  antiquis  res 
stal  Komana  virisque,  Enn.  Ann.  5,  i  ;  cf.  :  Discipli- 
nam  niilitarera,  qua  stelit  ad  banc  diem  Kemana  res, 
solvisli,  tu  as  ruiné  la  discipline  militaire  qui  avait  fait 
Jusqu'à  ce  jour  la  force  de  l'Etal  romain  ,  qui  fut  le 
gage  de  la  prospérité  de  Rome,  Liv.  8,  7,  16.  Qn.T  si 
valuissent,  res  publica  slaret,  tu  luis  flagitiis  cencidis- 
ses,  la  république  serait  debout,  forte,  florissante,  Cic. 
Phil.  2,  10,  24;  cf.  id,  Catil.  2,  10,  21.  Per  quos 
homines  ordinesque  stelerim,  quibusquemunilus  fue- 
rim,  non  ignoras,  à  quels  hommes  et  à  quels  ordres 
je  dois  mon  salut,  id.  Fanu  i3,  29,  7  ;  cf.  :  Eorum 
auxilio,  qui  me  slaute  stare  non  poleraut,  qui,  moi  de- 
bout, ne  pouvaient  subsister,  id.  ib.  7,  2,  3,  et  :  Dum 
stelimus,  lurbœ  quantum  salis  esset,  habebal  domus, 
Ovid.  Trisl,  i,  9,  17.  Stamus  animis,  et  quia  consiliis 
bonis  nlimur,  speramus  eliam  manu,  nous  sommes  fer- 
mes,  notre  courage  n'est  point  ébranlé  ,  Cic.  Alt.  5, 
iS,  2  ;  de  même  :  Stas  anime  ,  Hor.  Sat.  2,  3,  2i3. 
Egfre,  feris  esse  Galjinium,  sine  provincia  slare  non 
posse,  ne  peut  se  soutenir  sans  une  province,  Cic.  Pis. 
6,  12;  cf  id.  Flacc.  6,  14;  Snet.  Olh.  5.  Nedum 
sermenumstet  honos  et  gratia  vivax,  loin  que  les  law 
gués  se  maintiennent  touj.  en  vigueur,  id,  A.  P.  69. 

—  De  là  b)  (  d'après  le  sens  militaire,  voy.  plus  haut 
n°  I,  p.,  3"*}  soutenir  le  combat,  la  lutte,  tenir  bon,  ne 
pas  reculer,  ne  pas  plier,  rester  de  pied  ferme  :  A.  d. 
XVI.  Cal.  Febr.,  cum  in  senalu  pulcbei  rime  slaremus, 
quod  jam  illam  seulenliam  Bibuli  fre,t;eranius,  unum- 
que  cerlamen  essel  relictum,  senlenlia  Volcalii,  comme 
nous  faisions  très-bonne  contenance  au  sénat,  Cic, 
Fam.  I,  4,  t.  —  c)  -^^  in  alïqua  re,  simplemt  aliqua 
re  et  poster,  à  l'époq.  class.  alicui  rei,  persister,  per- 
sévérer dans,  s'arrêter  à,  être  fidèle  à,  s'en  tenir  à,  etc. 

—  a)  in  aliqua  re  :  Eam  (Odem)  non  Rabirius,  sed 
Marins  dedil  :  idemque  violavit,  si  ïn  fiJe  non  stelit, 
s*tl  na  pas  tenu  parole,  Cic.  Babir.  perd.  10,  28.  Cura, 
ul  cmuTilijiio  qtioquo  modo  poleris  Iransigas.  Sin  in 
eo,  quod  osteuderal,  nun  slat  :  inibi  maxime  placet, 
ea  quie  malc  empta  sunt   reddi ,  s'il  ne  persiste  pcs 
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tïans  les  eiispositiolis  qu'il  avait  monlrcis,  Id.  /lit.  2, 
4  I.  Slait!  oporlet  iii  eo,  qnod  sil  Jiidicalutu,  id.  Fin. 
i  14,  47.  —  P)  ii'^t"  Cahl.  :  Quutl  eis  re&poiidi,  ea 
omiies  stant  senteiilia»  Plttuf.  Cure.  2,  i,  35;  cf.  : 
Sapieotis  est  piopi  iiim,  umnia  ad  suum  arbiliium  re- 
ferre, suis  slaiejiidiciij,  c'est  le  firof're  du  sa^e  de  tout 
rapporter  à  son  appréciation  ,  de  ne  suivre  que  ses 
propres  /umi^res,  Cic.  Tiisc.  5.  28,  81,  et  :  Si  uleique 
ceiisor  censoris  opiiiioue  slauJiim  non  pulavil ,  n'a 
pas  cru  devoir  s'en  rapporter  à  l'opinion  du  censeur, 
id.  Cluent.^'^,  i32.  Si  tjui  privalus  aul  pnblirus  eo- 
I um  denelo  uoii  stetil,  sacriliciis  iiileidicunt,  Cœs.  D. 
G.  6,  i3,  6.  Oiiiiies  cupiebaiit  Cœsaicm  staie  coiidi- 
tionibiis  iis  quas  lulissel,  que  César  jV//  tint  aux  con- 
ditions qu'il  avait  poiées,  les  maintint,  id.  Ait.  7,  i5, 
2;  cf.  :  Facere  proiiiissa,  slare  conveiitis,  exécuter  Us 
conventions,  id.  Off.  3,25,  gS,  f/ Slaie  jurcjurarido, 
tenir  son  serment,  Quinlil.  Insl.  5,  0,4*  — •  Impcr^ 
ionnellemt  :  Qua;  pars  major  erlt,  eo  slabitiircoiisilio, 
ensuivra  tavis  de  (a  majorité,  Lii'.  7,  35,  2.  Elsi 
|)riori  ficdere  slaretui-,  satis  caiiturn  eiat  Saf^imlinis, 
id,'iï,  19,  4.  Fania  rerum  slandum  est  ubi  rertaiii 
derogal  voluslas  fidfm,  il  faut  s'en  rapporter  à  la  Ira- 
Jition^  etc.,  id.  7,  ("),  G.  —  y)  at-ec  le  dut.  :  Nibil 
aliiid  e.sl,aibitri  senleiitiœ  slaie,  qiiaiu  iJ  a^ere  nt 
iirbitri  scnlenliaî  paiealiir,  accepter  la  décision  de 
far/titre,  Ulp.  Dïg.  4,  7,  23,  fin.;  de  même  *^^  volun- 
tali  patiis  deftincli,  id.  ib.  26,  7 ,  3  ;  3G,  3,  6,'->-' rei 
jtidicata;,  CalUstr,  ib.  42,  i,  32.  —  ô)  slat  sententia, 
«iliquid,  ou  impersonnellemt  stal  (aUcui),  c'est  un 
parti  pris,  c'est  un  projet  arrêté,  il  est  arrêté,  résolu: 
Pa.  Vide  quid  agas.  Ph.  Slat  senteniia,  je  suis  fixe, 
pesais  ce  que  j'ai  à  faire  y  Ter.  Eun.  2,  i,  18;  de 
même  :  Hatiiiibal ,  postquam  ipsi  seiitentia  stetit  pei* 
gère,  ire  atque  Itubam  peleie,  dès  qu'il  eut  résolu 
de,  etc.,  Liv.  m,  3o  ^  j.  —  Modo  iiobîs  slet  illud , 
uiia  vivcre  in  stiidiis  noslris,  Cic.  Fam.  9,  2,  5  ;  de 
même  :  Nam  mibi  slat,  aiere  morbuiu  desiuere,  Nep. 
^tt.  21,6.  Stat  pt'ctore  fixuni ,  j'Eelœ  sociale  maniis  , 
l'ai.  Flacc.  5,  289.  —  Nos  in  Asiani  coavertemus  : 
neqiie  adhuc  slabat,  quo  polissimui»  :  sed  scies,  nous 
n'étions  pas  encore  fixés  sur  le  lieu  à  choisir,  Cic.  Ait. 
3,  14.  2  ;  de  même  :  Stal,  casusMeiiovare  omnes,  f^ir^. 
Mn.^'Xy  750. 

2")  dans  la  langue  des  spectacles  ou  des  acteurs^ 
se  soutenir,  plâtre,  avoir  du  succès,  réussir  :  Quod 
si  iiitelligei et,  ctini  stetit  olim  itova  (fabula  ),  Âcinris 
opéra  magis  stetisse  qiiam  sua  ,  Ter.  Plwrm.  prol,  9 
sq,  lu  bis,  qu.'is  priiiiiiDi  Cxcilïi  didici  novas,  Partim 
4um  earuni  exactus,  partim  vix  sletî,  id.  Hec.  prol.  ait. 
7.Securus,  cadat  au  reclo  slet  fabula  talo,  que  la 
pièce  tombe  ou  se  soutienne,  Hor.  Ep.  2,  x,  176.  Illi, 
scripta  quihus  comoedia  prisca  \irise5t,  Hoc  slabant, 
hoc  suut  imilandi,  td.  Sat.  i,  10,  17. 

3*')  f^  ab,  cuni  ou  pro  aliquo  ou  aJiqua  re,  être  du 
côté  de  qqn,  être  au  tenir  pour,  assister,  cire  attaché 
à,  être  partisan  de  :  Talis  li  ibunus  plebis  fuit,  ut  rienio 
contra  civium  perditorum  demenliam  a  senatu  et  a 
l}onoruu)  causa  stcterit  constantius,  que  personne  ne 
défendit  avec  plus  de  fermeté  la  cause  du  sénat  et  des 
gens  de  bien,  Cic*  Uiut.  79,  273;  de  même  r<^  a  se 
|>utius  ({uam  ab  adversariis,  id.  Invent,  i,  43,  81  ;  /^ 
a  meudacio  contra  veritatem  ,  soutenir  le  mensonge 
contre  la  vérité,  id,  ib.  i,  3,  4  ;  rvy  a  contraria  ralione, 
jiuct.  Herenn.  4i  2  ,  4-  —  Cum  dii  prope  ipsi  cum 
llannibale  starent,  les  dieux  étant  pour  Annibal,  Liv. 
26,  41,  17;  de  même  r^  nubiscumadversus  baibaros, 
JVep,  Ages.  5,  /lu.  —  Jubereni  macte  virtute  esse,  si 
pro  mea  patria  ista  virtus  slaret,  si  ton  courage  était 
consacré  à  la  défense  de  na  patrie,  lAv.  2,  12,  14  ;  de 
même  -^^pro  jure  gmitium,  id.  38,  25,  8;  r<^  pro  Juba 
alque  Afris,  Quînlil.  Inst.  11,  i,  8oj  « — -  pro  signis, 
Ovid.  A.  A.  I,  200  et  autres  sembl, 

4")  '^  per  aliquein,  dépendre  de  qqn,  ne  tenir  qu'à 
ifqn,  être  de  sa  faute  :  suivi  de  quouiinus  ;  Si  poterit 
lier*,  ut  ne  paler  per  me  stetisse  credat ,  quuminus 
Iiie  fièrent  iiuptiœ,  volo  :  sed  si  id  non  poterit,  id  fa- 
ciam  in  pruclivi  quod  est  per  me  stetisse,  ut  rrcdat, 
s'il  est  possible  de  faire  croire  à  mon  père  qud  n'y 
avait  de  mon  côté  aucun  obstacle  à  ce  mariage,  à  la 
la  bonne  heure  :  mais  si  la  chose  est  impossible ,  je  fe- 
rai en  sortCy  et  je  n'y  aurai  pas  de  peine,  de  lui  mon- 
trer que  les  obstacles  ne  Tiennent  pas  de  moi,  Ter. 
.And.  4.  2,  16  sq.;  de  même:  C.tsar  ubi  cognovit  per 
Afranium  stare,  quoniinus  prœlio  dimicaretur,  quil 
dépendait  d'Afranius  que  Ton  en  vint  aux  mains, 
c.à-d,  que  c'était  A/ranius  qui  empêchait  que  l'on 
en  vint  aux  mains.  Cas,  B.  C.  i,  41,  3,  cC  :  Gra- 
viter eam  rem  luiertmt,  quod  stetisse  per  Trebonium 
ijuotTiinus  oppido  potireutur,  videbatur,  /(/.  ib.  2,  is' 
3;  de  même  encore  suivi  de  (pioniinus,  Liv.  G  33  2. 
DICT.    LAT.    FR.   T.     III, 


Dcst-rui  IcmpcilatdMis  impL'diliis,  îd  est,  non  per  lue 
ilelit,  si'd  per  i'iiîd,  d  n'a  pas  dépendu  de  moi,  mais 
de  cette  circonstance,  Quinltl.  Inst.  3,  G,  78.  Quasi 
per  ipsuui  staret,  iieredderetur,  comme  s'il  était  le  seul 
obstacle  au  rétuldisscmvnt de  la  liberté,  Stiet.  Aug.  2S. 
Si  per  enai  non  stclit,  parère  debiucli  vulunlali,  s'il 
n\t  pas  dépendu  de  lut  d'obéir  à  la  volonté  du  déjunt, 
Scœv.   I)ig.   32,  I,  3G, 

5")  en  pari,  du  prix,  cuùlcr,  s'élever  à.  revenir  à 
(en  ce  sens  il  ne  se  trouve  qu'à  partir  de  lu  période 
d'Auguste):  i'ol)bius  scribit,  eenluin  taleiitis  eam  rem 
Acliaîis  slcli^se,  que  cela  conta  cent  talents  aux 
Achérns,  Liv.  34,  5o ,  6.  Haud  illi  stabuiit  iDueta 
parvo  Hospilia,  lui  coûtera  cher,  f'ifg.  ^n.  lo,  494; 
cf.  :  Quie  neipie  10.1^110  slet  pretiu.  qui  ne  coule  point 
cher,  qui  ne  soit  pas  d'un  liant  pnx,  Hor.  Sat.  i,  2, 
122.  IVlullo  sauguine  ac  vulneribus  ea  Pieuis  Victoria 
stetit,  la  victoire  coûta  beaucoup  de  sang  et  de  bles- 
sures aux  Carthaginois,  Liv.  23, 3o,  2.  Si  exteuiplo  rem 
furtuua;  cotuutisisset,  baud  scio  an  maguo  detrimeulo 
cerlamen  sl.'iliirum  fueril, /i/.  3,  60.  2.  Ulrïipie  vin- 
dicla  liberlalis  moite  stetit,  f'ellej.  2,  64  ,  fin.  Heu 
quaulo  reguis  nox  stetit  uua  tuis  ?  Ovid.  Fasl.  2,  81-2, 
tt  autres  stmbl.  —  Nulla  peslis  huuiauo  geueri  pluris 
s[vlti,  jamais  fiéau  ne  fut  plus  funeste  au  genre  hu- 
main, Senec.  Ira  i,  2. 

Stobciises,  iuui,  voy,  Stobi. 

Ktobi  ,  ItôSûi  ,  Liv.  39,  54;  4«,  ^i  ;  Plin.  4,  10; 
Ptûl.;  V.  de  Macédoine,  plus  tard  capitale  de  la  Ma- 
cedonia  Salutaris  ,  auj.  Istib.  —  Habit. ^  sur  des  mé- 
dailles, tt  dans  Paul.  Dig.  5o,  8,  Slubeuses. 

Jitoborruni,  i^TÔêop^ov,  PtoL;  Cap  de  Numidie, 
entre  le  cap  llippus  et  la  v.  t/'Apbrodisium. 

•f*  stcebe,  es,  f.  =  (Xtoiê^,  plante  épineuse  appelée 
aussi  plieos,  PUn.  21,  i5,  54;  22,  11,  i3. 

iSlœchailesinsulse,  STOiyâSii;,  groupe  d'iles 
sur  la  côte  méridionale  de  la  Gaule,  près  de  Marseille, 
auj.  les  lies  d'Hjè.es,  Plin,  3,  5,  ri  ;  Schol.  Cic. 
Sest,  p.  2y3  éd.  Orell.;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  4G1  et 
suiv.  Elles  ont  donné  leur  nom  à  la  plante  —  II)  slu'- 
chas,  adis,/.  {sc.hGvh?^)^  staeckas,  sorte  de  lavande^ 
Lavandula  Stœcbas, /-/////..  Pltn.  27,  12,  107. 

^lœchudesyâdum,  ilToi/^âSsç  ,  Strab.  4;  Mêla, 
2,  7;  Plin.  3,  5;  Ptol.;  Steph.  liyz.  617;  ilei  {au 
nombre  de  5,  sel,  Slrabon  et  Ptol.;  de  3,  sel.  Plin.  ) 
de  la  Méditerranée,  depuis  la  côte  de  Lrguiie  jusqu'à 
Marseille,  auj.  îles  d" Hj  ères.  Elles  s'appelaient  iholti 
[Parquerolles)  Mese  (Port-Cros)  et  H)piEa  (du  Le- 
vant ou  Titan)  sel.  Plin.;  Mêla  y  joint  Leron  ,  Lero, 
Lcrone  (Ste  Marguerite). 

ilStœchëon  ou  stœchïon,  \,n,  axoiy^elow,  lettre, 
=  littera,  Tercnt.  Manr.  S)  II.  881. 

iStœiliy  I/tschr.;  Sloni,  Ixôvoi,  Strabo,  4  ;  peuple 
de  Hliétie  {sel.  Strabon),  mais  plutôt,  au  pied  des  Al- 
pes Maritimes,  près  des  £uganei,  et  appartenant  aux 
Liguriens. 

stoive  y  adv.  voy.  stoiciis. 

Stôïcïda  f  x^  m.  [Sloicus],  nom  comique  d'un 
voluptueux  qui  se  donnait  pour  un  stoïcien,  Juven. 
2,65. 

stoïcus^a,  um,  adj.,  Itwïxoi;,  relatif  à  la  phi- 
losophie des  Stoïciens,  Stoïcien,  Stoïque  :  < — >  schola, 
C  école  stoïcienne,  de.  Fam.  9,  22, _/?«,;  cf.  r^  secla, 
la  secte  stoïcienne.  Sente.  Ep.  i'2.'i,fin.;  f>^  sculen- 
lia,  id.  Ep.  22  ;  r^  libelli,  Hor.  Epod.  8,  i5.  ^^  (urba, 
Martial.  7,  69,  et  autres  sembl.  Stoicum  est  nec  ad- 
niodum  credibile,  nullum  esse  pilum,  etc.,  Cic.  Acad, 
2,  2G,  85.  —  Substantivt  Sloicus,  i,m.,  un  philosophe 
stoïcien,  un  Stoïcien,  Cic.  Parad.  prœf.  §  2  ;  IJor. 
Sat.i^3y  160;  Zoo;  particul.  fréq.  au  pluriel Slo'iciy 
orum,  les  Stoïciens,  la  secte  stoïcienne,  «  Cic.  Mur. 
29,  61  »  et  un  nombre  infini  de  fols  dans  les  écrits 
philosophiques,  r-^  Adv,  stoice ,  à  la  manière  des 
Stoïciens,  en  Stoïcien,  stoïquement  :  Agit  niecuni 
austère  et  sloice  Cato,  Cic,  Mur,  35,  74  ;  de  même  f^ 
diccre,  id.   Parad.  prœf.  §  3, 

Hiitoidi»  ins.y  Plin.  6,  25  (28);  id.  g,  35  (54); 
tic  dans  le  voisinage  de  la  Carmanie,  vers  l'Inde,  et 
remarquable  par  la  pêclicdes  perles, 

stÔlBy  œ,/.  =  axo\r[ ,  long  vêtement  de  dessus. 
—  I)  primitivt,  comme  en  grec,  en  général  et  à  l'usage 
de  tout  le  monde  :  Squalida  septus  slola ,  Enn.  dans 
Non.  537,  27;  de  même  :  Seplus  niendici  stola ,  id. 
ib.  28.  Qiiis  ilL-Ec  est,  qua;  higubri  succiiicla  est  stola  ? 
id.ib,  198,  4;  f//r  mt/«(r  r^  niuliebris,  f'^arro,Jb.5'i']j 
29  sq.  —  II)  plus  tard,  notamment  ea  pail.  des  Ro- 
mains, ce  mot  désigne  presque  touj.  un  vêtement  de 
femme,  robe,  suda  {étale)  :  «  Veslimenta  niuliebria 
suut,  qna;  niati  isfauiilias  causa  suut  comparata,  qui 
bus  vir  nou  facile  uti  potcslsiue  viluperalione,  veluti 
stola-,  pallia,  lu'iic.T,  eu.  >»,  Vlp.  Dig.  34,  2,  23;  cf,  : 


Mue  laie  est,  quale  vir  fortis  slolam  iudutus  ,  c'est 
comme  si  un  vaillant  homme  mettait  une  stola,  Srnec. 
fit.  beat.  ï3.  (  Diau;e)  eralaJnioduin  amplum  siguum 
cum  stola,  en  stole,  Cic,  Vcrr.  2,  4,  34.  Malron» 
pt.-eler  facieui  ml  cerncre  possis...  Ad  lalos  stola  dé- 
laissa et  cinuuidala  jialla,  Hor.  Sat.  r,  2,  99.  Scrip- 
bimus  liao  istis  ,  quarum  nec  vitia  pudicos  ContiugiC 
crines  nec  stola  luiiga  pedes,  Ovid  Pont.  3,  3,  5^; 
cf.  id.  Trisl.  1,  252;  Marital.  3,  yj;  lo,  5;  Auct. 
Priap.  12  et  autres.  —  De  là  aussi,  en  pari,  du  vête- 
ment d'un  voluptueux,  Hor.  Sat.  1,2,71;  d'un  joueur 
de  cithare  ,  farron,  R.  R.  3,  i3,3;  des  prêtres  d'I- 
sis.  Appui,  Met.  ir,  p.  2G9.  —  B)  metoph.,  grande 
dame  de  haut  rang,  de  haut  parage,  matrone  :  Hic 
e(]ues,  liic  juveiium  cœlu  slola  mi.ita  laborat ,  Stat. 
Sdv.  I,  2,  235;  de  même  Plin.  33,  3,  12;  f'al.  Max. 

2,  I.  5. 

Klûla,  .T,  m.  surn.rom.,  Cic.  Flacc.  20,  4G. 

stôlûlus^a,  um,adj.  [stola],  vêtu  d'une  stole , 
en  slole,  qiu  porte  la  stole  :  /-^  mnlieres,  A*///-.  1,1, 
med.  —  Substantivt  bloh\x,  arum,  f.,  comme  nialro- 
u.T,  femmes  de  distinction,  de  qualité,  grandes  dames, 
Pctron.  Sat,  44.  18.  —  Mctap/i.  :  r-^  pudor,  la  pu- 
deur propre  aux  dames  de  qualité,  aux  dames  comme 
il  faut,  Martial,  i,  3G. --^  L'Iixes,  w«  Ulysse  en  stola 
[en  jnpon)^  nom  plaisant  donné  à  Livie,  à  cause  de  sa 
ruse,    Calig.  dans  Suet.    Cal/g.  23. 

tttolitlp,  ndv,  voy.  slolidus  à  la  fin. 

ftlolîUitus,  âlis,  /*.  [sloiidiis],  stupidité ,  sottise, 
folie,  déraison  {mot  poster,  à  l'époq.  class.  ),  Flor.  3, 

3,  ï2;4,  12,  16;  Gell.    iH,^^  G;  Arnob.  a,  80. 
Ntôlidus»  a,  iint,  adj.  [peut-être  desio\o,  rejeton 

inittde  ;  ou:  souche,  bûche  ;  voy.  aussi  s\\\\{n%  J,  sot, 
insensé,  stupide,  fou,  déraisonnable,  imbécile ,  niais 
(le  plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  Siolidum  geiius  ^acidarum;  liellipotente'» 
sunt  niagi'  (piarti  sapieulipoleules  ,  Cic.  Divin.  2,  56, 
fin.  Stiilli,  stolidi,  lalui,  fuUgi ,  bardi,  blenni,  bucco 
lies,  Plaut.  liacch.  5,  1,2;  cf.  id.  Epid.  3,  3,  40.  li 
se  (pium  frustrantur,  IVustrarl  alios  stolidi  exislimaut, 
id.  liacch.  3,  6,  19.  Vix  laudem  sensi  slolidus,  Ter. 
And.  3,  I,  i3,  ludocli  slolîdique,  sans  instruction  ni 
esprit,  *  Hor.  Ep.  2,  i,  184  et  autres  sembl.  Lenlulus 
perincerlum  stolidior  au  vanior,  Lentulus  dont  on  ne 
saurait  dire  s'il  était  plus  sot  ou  plus  vain.  Sali,  Fragm. 
ap.  Gell.  18,  4)  4>  Ci  valum  stolidissiuie,  falleris, OtvW. 
Met.  1 3,  774.  —  Mélaph,  en  pari,  de  choses  ou  d'ê- 
tres abstraits,  dépotirvu  de  raison  ,  sot  :  Niliil  est  pro- 
feclo  stullius  neque  stolidius  tier^ue  mendaciloquius, 
Plaut.  Trin.  1,2,  162;  cf.  .-Nullum  esl  Iioc  stolidius 
saxiiin,  id.  Mil.  gl.  4»  ^»  33.  IVec  Delius  aures  (Mi- 
da')  Hiunauam  stolidas  patilur  retiuere  figuram,  et  le 
Dieu  de  Délos  ne  permet  pas  que  les  sottes  oreilles  de 
Midas  conservent  la  forme  humaine,  Ovid.  Met.  11, 
175;  cf.f^-^  barba  (Jovis),  la  sotte  barbe  {  de  Jupiter)^ 
Pers.2f  28.  —  Major  usu  armorumel  astu  facile  sto- 
lidas vires  nânoris  superavil,  Liv.  2S,  11^  fin.  Hujus 
geueris  causarum  alia  sunt  quieta  ,  nibil  a^eulia,  slo- 
lida  ({uodammodo  ;  ul  locus,  tenqius,  materiie...  alia 
qu.xdani  afferutit  per  se  adjuvaulia,  parmi  ces  causes, 
les  unes  sont  dépourvues  de  mouvement,  d'activité,  et 
pour  ainsi  dire  d'intelligence,  comme  le  Heu,  le  temps, 
le  bois,  etc.  les  autres  prêtent  une  sorte  de  concours, 
*  Cic.  Top.  i5,  59.  Adeo  stolida  impudensque  postu- 
lalio  visa  est,  tant  la  demande  parut  sotte  et  impu- 
dente, Liv.  2  1,  20,  4  ;  de  même  > — ■  fiducia,  sotte  con- 
fiance, id.  34,  4G,  8  ;  f^  superbia,  sot  eu  fol  orgued, 
id.  45,  3,  3;  «-^  audacia,  folle  audace.  Tac.  Hist.  4, 
i5,  et  autres  sembl. 

Adv.  :  stolide,  sottement,  stupidement  :  Id  non  pro- 
niissuni  magis  stolide  quam  stolide  cieditum, /./V,  25, 
19,  1 2  ;  de  même  id.  7,  5,6;  7,  10,  5;  27,  17,10; 
Justin.  2,  3.  Compar.,  Ammian.  19,  5.  —  Mctaph. 
en  pari,  de  choses  :  Slolidc  tumcnt  pulmonea  (rnala), 
Phn.  i5,   14,  i5. 

stôlo  9  ônis,  m.,  rejeton,  bouture,  surgeon  :  o  Qui 
(Licinius  Sloloj  propterdiligeniîam  cullurx  Slotouutii 
conGrmavit  coguonieu,  quod  luillus  in  cjus  fuudo  re- 
peiiri  poterat  stolo,  quod  effodiebal  circuin  arbores, 
e  radicibus,  qua)  iiascorcnlur  e  solo,  quos  slolones 
appellabant  •>,  qui  acquit  le  surnom  de  Stolon  paries 
soins  qu'il  donnait  à  la  culfiirc  •  soins  qu'il  portait  à 
ce  degré  de  minutie  que  Pon  n'aurait  pu  trouver  le 
moindre  rejeton  inutile  dans  toutes  ses  propriétés  ;  il 
fouillait  autour  des  arbres  pour  arracher  cette  végé* 
tation  parasite  qu'on  appelle  stolon,  larron,  R.  R, 
'»  -»9»  '"Z  ■■  «Stolonum  Liciuifegeuti  (cognomcn}  :  ila 
appellalur  in  ipsis  arboribus  fruticatio  iiiulilis,  unde 
et  pampinalio  inventa  primo  Stoloni  dédit  nomcn  ■>, 
le.  Jamillc  Licinia  eut  des  Stolons;  on  donne  le  nom 
de  stolons  aux  rrjctons  inutiles  dans  les  arlrcs  ;  et  le 
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f.iciii'tus  qtn  le  premier  imagina  de  âètrutve  ces  rrjc- 
lons  i-ecnt  te  premier  le  suritom  de  Slolo/i ,  Plin.  17, 
I,  ï,  §  7;  de  mémef  id.  17,  20,  3+;  ih.  i3,  20;  îG, 
39;  27,  I  3,  109.  ■ —  II)  surnom  dans  ia  gens  Ticiiiia, 
VOY.  ce  qui  précède. 

Stonia  ,  voy.  Ad  Slonia. 

•f-  slônificrice,  t's,  f.  =  cTOfJLaxâxic,  m*?/  de  gen- 
cive, stomncacc,  espèce  de  scorbut  y  Plin.  ^5,  3,  *>. 

*  s(uniacliribuiidu!9,a,  uni,  adj.  [stoniachur], 
indigne  y  fniicux^  (pu  exltale  sa  bile  :  r^  puer  aspicit 
atiorihiis  (tciilis,  iU-ll.  17,   8,6. 

stoinachaiiter^  ad\\  roy.  stomaclior. 

-f-  slomfkchîcusya,  iim,  adj.  =  aTO[i.otxtx6;,  re- 
latif à  l'estomac  ,  stomachitpte  :  r^  passio,  Cœl.  Aur. 
tard.  3, 1,  —  5«^j7.sloniacliica,  ôrniii  {s.  enz.  medioa- 
iniiia),  remèdes  pour  les  maux  d'estomac,  storuacf/i-ptes, 
Tliom.y  p.  55.(,  564.  —  Slùinacliic'is,  i,  m.  qui  souffre 
de  l'estomac  ;  qui  a  des  maux  d'estomac^  Senec.  l'.p. 
24,  med.;  Plin.  20,  g,  Sy;  24»  i4.  7^;  25,  5,  24. 

filoiiiriclior,  âhis,  i.  v.  dépon.  n.  et  a.  [slonia- 
cliiis.  //"  IIj,  se  dépiter,  s'indii^ner^  s'impatienter,  se 
fâcher;  s'emporter^  s'irriter,  jaire  du  mauvais  sang, 
exhali-r  sa  bile  [trèS'class.;  parlicui.  fréq,  dans  Cicc- 
ron  )  :  —  I)  neuir.  :  Sî  stomarliabere  el  molesle  ff- 
les,  \Auva  diceiuw^,  si  tu  te  fàc/ies,  etc. y  Cic.  Fam.  r5, 
16,  3;  de  même  joint  à  irasci,  id.  Ilntt.  ç)5,  32(i.  Jii- 
cuiidis-siniis  Iviis  lileiis  stomaclialiis  snia  iii  t-xtieni». 
Scribis  eiiiiii,  etc.,  id.  Fnm.  id,  261.  —  Non  dubilo, 
<|niiî  niirere  alqne  eùani  stoninchere,  fpiod  tecnm  de 
eaderi)  re  aj^ani  Siepïus,  je  ne  doute  pas  que  tu  ne  sois 
siu  pris  et  facile  que  j  etc.,  id.  Att.  16,  i6,  fin.  Slonia- 
phabatin' senex,  si  quid  aspcrins  dixeram,  s'emportait, 
id.  A'.  D.  I,  33,  fin.  —  Rerum  lulela  ineiniun  Cinn 
sis  et  prave  secluni  «tomaclieiis  ob  nn'^in-ni,  lu  t'em- 
portes pour  un  on^le  mal  rogné  y  Hor.  Ep.   i,   r,  104. 

—  Stipio  quum  stomacharetur  cnni  C.  Metello,  5(f 
querellait  avec  ]\Iétellus,  Cic.  de  Or.  a,  66,  267.  —  p) 
act.  (très-rare  et  seulemt  avec  des  régimes  généraux 
comme  ;i['n\\\\à  ou  omnia)  :  Amariorein  me  scnectns 
i.icit  :  stoniarhor  omnia,  Cic.  Alt.  14,  2r,  3.  Si  qntJ 
sloniaclior,  \alde  Tiberinm  menm  desidero,  Ai/gust. 
dons  Suct.  Tib.  ai  ;  cf.  :  Id  equidem  adveniens  inc- 
rnin  sromarhabar  modo,  Ter.  Euu.  2,  3,  3i.  CepeU' 
dont,  dans  le  sens  de  rendre,  exhaler,  il  se  construit 
avec  d'autres  régimes  :  Forai  sese  proripil  infesta,  et 
stomarliala  biles  venereas,  Appui.  Met.  5^f. —  Delà  : 

*  sloNiaclianler,  adv.at.ec  indignation,  avec  colère, 
avec  fureur:  /^^  arridens,  Augustin.    Vit.  beat.  med. 

slomachosey  adv.  voy.  sloinacbosns,  a,  nm. 

stoniachôsiis,  a,  um,  adj.  [stomachus  ,  n^  II]. 
plein  de  colère,  indigné,  irrité,  emporte,  furieux; 
qui  marque  la  colère,  l'irritation  ;  in -.pire  par  un  sen- 
timent de  colère,  de  dépit  [rare,  mais  très-class.  )  :  r>o 
wpics,  Hor,  Ep.  I,  i5,  12.  Me  (piidem  illa  valde  nio 
veni  stomachosa  et  qnasi  submuroba  lidicula  ,  non 
qnum  a  morose  dicnntnr,  rien  ne  me  parait  plus  risi- 
ble  qn*iin  mot  plaisant  inspire  par  le  dtpit  ou  l'hu- 
meur, quand-ce  n'est  pas  un  homme  naturellement  cha- 
grin qui  le  prononce,  Cic.  de  Or.  9,  69,  279.  Geniis 
acnminis  srepe  slomachosnni,  noiinnmqnam  lrii;idnm, 
genre  de  finesse  souvent  passionnée,  quelquefois  un 
peu  froide,  id.  Brut.  67.  . — <  genns  irarnm  ,  Senec.  de 
Ir.  ïy  ^,  fin.  Compar.  :  Slomachosioivs  nieas  lileras 
quas  dicas  esse ,  non  intelligo,  Cic.  Fnm.  3,  i  r  ,  fn. 

—  *  Adv.  :  Stomachose.  avec  colère,  indignation  on 
humeur  :  Rcsciipsi  ei  slomacbosins,  ciirn  joco  tanien 
tamiliari,  Cic.  Att.  lo,  5,  3  (  cf.  ib.  10,  11,  5  :  O'j- 
t^ixwTSpov  eiam  jocatus  ), 

■j-  stomachus,  i,  m.  =  aTotxayo;  —  I)  œso- 
phage: Lingiiam  ad  radiées  e}us(oris)  h^erens  excipit 
stomachus.  Cic.  N.  D.  2,  54,  i35;  de  même  ,  Cels. 
4,  I.  —  Hien  plus  souv, 

H)  métaph.,  l'estomac  :  Eadem  bœc  avis  (plalalea") 
seril)ilur  concbissesolere  complere,  easipie  quum  stu- 
niachi  catore  concoxerit,  evomeie,  ^Hrt«rt'///ci  a  cuites 
par  la  chaleur  de  son  estomac,  Cic.  I\\  D.  2,  49;  de 
même.  Ce/s.  4,  5;  Plin.  23,  i,  26;  ir,  37,  68;  Lucr. 
4,  634  ;  873;  Hor.  Sat.  2,  2,  18,  et  autres  sembl.  Slo- 
inaclitnn  fovere,  appliquer  des  fomentations  sur  l'es- 
tomac, Cels.  4,  5.  r^^  movere,  troubler  l'estomac,  Plin. 
1 3>  23,  44*  ^-^  conipi'imere,  raffermir  l'estomac, 
Ceh.  4,  5,  fui.  Slomadto  laborare,  id.  i,  8,  avoir 
mal  à  l'estomac ,  avoir  f  estomac  malade.  —  Jucnn- 
di>siina  siinl  ex  his  omnibus  lenia  et ,  ni  sir  dixerim , 
boni  stoinarlii,  de  facile  digestion,  Quintil.  Inst.  6, 
3.  93,  cf.  id.  ib.  2,  3,  3,  Spald. 

R)  'ï"  fig.  —  I)  goùi,  appétit,  désir  {en  ce  sens  il  est 
très-rare)  ;  Ludi  apparatissimi,  sed  non  tui  stomachi  : 
conjectnram  t-nini  fario  de    nieo,yV//j;  célébrés  avec 
grand  appareil,    mais  qui  ne  saut  pas  de  ton  goût  :  1 
fen  juge  par  le  mien,  Cic.  fam.  7,  1,2.  In  boc  agello  ' 
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(se.  emendo)  Tranqnilli  niei  stomnciinm  mnlla  solli- 
cilanl,  vicinilas  tirbis,  oppoitunilas  \ia\  niodus  ruris, 
me  tentent,  excitent  mou  envie,  Plin.  Ep.  r,  24,  3. 
—  fiien  plus  souv.,  surtout  dans  Cicéron, 

2")  en  mauvaise  part,  dégoût,  défit,  humeur,  indi- 
gnation,  mécontentement  :  Locus  ille  animi  noslii , 
stoniacbus  ubi  liabitat ,  olim  concallnil,  l'endroit  de 
l'âme  oit  est  logée  la  mauvaise  humeur,  Cic.  Att.  4, 
16,  10;  cf.  :  Nec  tam  aniuium  me  qnain  vix  stoma- 
clinm  liabere  aibiiranlur,  / /.  Att.  i5,  i5,  2,  et  : 
Rilf  i-t  stotnarbo  aliqnid  lingerc,  Siiet.  Tib.  ^ij,  fin. 
Clamore  ac  stoniacbo  non  queo  labori  snjipeiiitarc, 
à  force  de  crier  e-t  de  gronder,  je  n'en  puis  pins. 
Plant.  Asi't.  Q,  4,  17.  Homoexaisil  iracnndia  ac  sto- 
niacbo,  Cic.  rerr.  2,  2,  20;  cf.  :  Epi^lola  plena  sto- 
niac4ii  et  querelanim  ,  leitre  pleine  de  mauvaise  hu- 
meur et  de  plaintes,  id.  Qu.  Fr.  3,  8,  i  ,  et  :  Ne  in 
nie  stoniaciium  erumpanl,  ciim  sinl  libi  irati,  de  peur 
qu'ils  n'exhalent  leur  bile  contre  moi,  quand  c'est  à 
toi  qu'ils  en  veulent,  id.  Att.  iG,  3,  i.  Hoc  aspersi, 
ni  scires,  me  tamen  in  slomacho  solere  ridere  ,  que, 
dans  ma  colère,  je  sais  toujours  rire,  id.  Fam.  2,  16, 
7.  In  qno  tamen  ille  mihi  risum  magis  qnam  stoma- 
cbnrn  inovt-re  solet,  il  excite  plutôt  mon  rire  que  ma 
colère,  il  me  fâche  nwins  qu'il  ne  m^égaye,  id.  Att.  6, 
i,  7  ;  lie  même  stomacbiim  movere  abcni ,  irriter,  fa- 


ille 


qqn. 


id.   .Vur.  i3,  28;  on  ^//7  ff:/5j/ *lontacbii 


tacere  abcui,  /(/.  Alt.  5,  11,2;  Fam.  i,  9,  10.  Qn;e 
Inm  niibi  majori  sloniachu ,  qnam  ipsi  Quînlo,  lue- 
I  uiit  ,  me  donnèrent  plus  de  mauvaise  humeur  qu'à 
Qiiintus  lui-même,  id.  Att.  5,  i,  4.  Pnto  le  exislima- 
hniini,  a  me  illos  bbros  non  sinealiquo  nieo  slnmacbo 
<-s>f  rebetos, /(/.  Qu.  Fr.  3,  5,  2.  Nec  graveni  l'eUd;e 
stomachnn»  cedere  nescii  Conamur  (  S(iil)ere},  la  re- 
doutable colère  du  fils  de  Pelée,  Hor.  Od.  i,  *^,  6,  et 
autres  sembl.  —  Plaisamment  pour  désigner  le  co//- 
//■(T/Vc  :  Cicero  reddens  rationem,  cur  illa  C.  Ca^saris 
lempora  lan)  patienter  toleiarel  :  Hcec  aut  anirno  Ca- 
toiiis  ferenda  sunt,  aul  Ciceronis  stoiuacbo,  avec  l'hu- 
meur, c.-à-d.  avec  la  patience  de  Ctcéron,  Cic.Jragm. 
ap.  Quintil.  Inst.  6,  3,  fin. 

•h  stômutice,  es,  /.  =  (jTotJtatTtxin,  remède  contre 
les  maux  de  la  bouche,  Plin,  22 ,  9,  1 1  ;  23,  7,  7  i  ; 
^^)  17»  ^3;  Scrib.  Comp.  64. 

slômàCiam,  ii ,  n.  ffToaaT'ov,  petite  bouche, 
Ennod.  Epigr,  i33  in  lemm,,  GlosSt  Philox.  et  Ono- 
niait,  la  t.  gr. 

■f"  stômôma,  àlis,/ï.  =  (rzà^ta^xn,  stomome,  pail- 
lette de  fer  très  fine,  Plin.  34,  il,  25  {dans  Cels. 
6,  6,  5,  //  est  écrit  en  grec.  ). 

Slîtoiii,  voy.  Slœiii. 

Slonia  y  i^Ttùvia,  Ptol.;  x\  de  Cappadoce. 

Cloras,  iTopa;,  iioy.  Stura  et  Astura. 

sf orax  9  acis,  ï(>>.  styrax. 

stÔrëa  {dans  de  bons  manuscrits  îi  est  écrit  sto- 
ria  ;  cf.  Omleud.  Cœs.  U.  C.  2,  9,  4},  îe,  f.  [peut- 
être  de  aTopÉvvufJLt,  etcndre\  couverture  de  paillf,  de 
joncs,  de  roseaux,  etc.,  tressés,  natte,  Cœs,  B.  C.  2,  9, 
4  sq.;  l.iv_  3o,  3,  9;  Plin.  i5,  16,    18. 

^toriia,  iTÔpva,  Ptol.;  v.  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange,  dans  le  territoire  des  Tangani, 

Slorçe,  es,  f.  oTopf t)  ,  surn.  rom.,  Inscr,  ap. 
Gud.  362,  10. 

storia,  re,  /.  p.  historia,  comme  Spanns /?,  His- 
paiHis,  dans  le  latin  de  la  décadence  :  In  scribenda 
sloria,  Schol.  Juven.  7,  99  éd.  Cramer. 

^lÔriâiius^  i,'/'/.  snm.  rom.,  /user,  ap,  Schiass. 
G.  al.  Mus.  Bologn.  p.  43. 

Sf  rabax  9  âcis ,  m.  nom  d^un  jeune  paysan  dans 
Plaut.  Truc. 

Strabellini,  Plin.  3,  1 1  ;  peuplade  d'Appidie  , 
dans  le  territoire  de  la  v.  moderne  de  Rapolla. 

Klràbriïoy  ônis,  tn.  surn,  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
brett.p.  477,"^  145. 

jstrâbo,  ônis,    m.  (  forme   access.   fém.   :  De 
Venere  pœta  slrabam  facit,  f-^arron  dans  Prise,  p.  684, 
_/?«.  P.;  Slraba  fieditas,  Cassiod,  de  Orthogr.   prœj.; 
cf.   ti  Strabones  sinit   sliabi   quos  niinc   dicimus    »,' 
Pion.  27,  2.  —  masc.  strabomis ,  i,  Petron.  Sat.  ^"è,  \ 
8=aTpa6a>v,  qui  a  les  yeux  tournés ,  lonclie,  affligé 
de  strabisme  [très-class.  )  :  Ecqnos  (deos)  si  non  tam  [ 
strabones,  al  pîetulos  esse  arbitramiir?  croyons-nous  \ 
nu  il  y  en  ait  (des  dieux)^  qui  aient,   ne  disons  pas 
les  yeux  tout  à  fait  louches,  mais  un  peu  inégaux.^  I 
*  Cic.  y.  D.  I,  29,  80;  de  même,  Hor.  Sat,  i,  3,  44; 
Petron.  Sat.  3g,  11;  l/lp.  Dig.  21,  i,   12. —  B)  au 
ftg.-t  ^'d  regarde  de   travers  {le  bonheur  d^autrui  ) ,' 
envieux,  jaloux    {antér.  à  Cépoq.  c'iass.)  :  Nnlii  me 
invidere,  non  slraboneni  fieri  saepins  deliciis  me  islo- 
rnni,  Lucil.  dans   Non.  27,  "^  y  de  même  f'arron    ib. 
Ii  {opp.   integris  ocnlis).     — II)  Strabo  .   onis,    n;., 
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Stra/wu,   surnom  romain,   Cîc.  Att,    12,  i-;    t4     i 
Acad.  2,  25,  81,  et  autres;  cf.  Plin,  ii,   37,  55. 

.^trâbôuilla,  te,  /  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Car- 
dinal,  hcriz,  ined.  n".    410. 

Mtrabonus,!,  Toy.  sltabo  au  commenc. 

strabiiSy  a,  um,  voy.  sirabo  au  commenc. 

Ht raflelst. ,  comme  Jcsreel. 

strâg^esjis, /.  [sterno,  n'^ïl,  h],  action  de  renver^ 
ser,  renversement ,  ruine,  amas,  monceau  (n'est  frêq. 
qu'à  partir  de  la  période  d'Auguste,  surtout  dans  Titc- 
Livc  ;  n'est  pas  dans  César) —  I)  au  propr.  A)  ett 
génér,  a)  avec  le  génit.  :  Pro  soqiiisqne.  annis  abjec- 
lis,  in  circnmjectas  itineri  silvas  dilfugiunt  :  momeuto- 
qlie  leniporis  slrage  armoruni  septa  via  est  ,  la  route 
ayant  été  interceptée  en  un  clin  d'œil  par  des  mon- 
ceaux d'armes ,  Liv.  35,  3o,  5  ;  de  même  f^  neniorum, 
abattis  d'arbres,  Sil.  3,  2o5;  '->-'  ruin»  ,  ruinanim» 
monceaux  de  ruines,  Liv.  42,  63,  4  ;  37,32,  4  ;  --^^ 
.-eJiiiciornm  et  bominrjni,  ^tZ-m  d'édifices  et  Je  créa- 
tures humaines,  grande  quantité  de  ruines  et  de  cada- 
vres. Tac.  Ann.  i,  76;  o^  rerum  in  trepidalione 
nortiiriia  passim  reliclarnni,  Liv.  10,  34,  8;.-^-'bounk 
horiiiumnque, /.(V.  41,21,  7;  cf.r-^camim  vnlucrnm- 
que  ovininqne  bonniqne,  Ovid.  Met.  7,  5  i6,  et  autres 
sembl. —  p)  absol.  :  Dabit  ilie  (nimbus)  ruinas  Ar- 
boribus  stragetnfpie  salis,  luet  ouinia  laie,  l'orage 
n  nversera  les  arbres  et  ravagera  les  moissons,  f'irg, 
/En.  12,  454;  cf.  Liv,  40,  2,1.  luipeln  iacto,  strage 
ac  rnina  fudere  Gallos,  id.5,  43,  3;  cf.  4,  33,  8.  — 
P.)  dans  le  sens  pregnant,  défaite,  carnage,  massacre  .- 
Siragem  borribilem  credemquo  vereri,  Cic.  poet.  Di- 
vin. I,  ï2.  20  ;  de  même  jointà  csedes,  Tac.  Ann,  14  , 
36;  Justin.  10,  î  ;  cf.  :  Quantas  acies  stragemque 
ciebunl!  f''irg.  .-Eu.  6,  83a.  —  Au  pluriel  :  Ille  ex 
gladiatoie  ituperutor,  qnas  fecit  slrages,  nbicumque 
posuit  vesiigium  !  Cic.  Phil.  3,  12,  3i  ;  de  même  stra- 
ges  edere,  id,  Leg.  3,  9,  22  ;  ^irg.  /En.  9,  526  ;  784  \ 
Justin,  33,  2  ;  cj.  aussi,  n°  II.  f^^  crnenlje,  Claudian. 
Laud.  Stil.  r,23r.  —  *  II)  aufig.  :  Qnmn  in  con- 
cionlbns  meo  noniine  ad  invidiaui  nteretnr,  dii  înimor- 
lales,  qnas  ego  pngnas  et  {piantas  slragt-s  edidi!  quels 
combats  j'ai  rendus  et  quels  coups  j'ai  portés!  Cic. 
Att.  I,  16,  I. 

slrâg^ùlâta  Testîs,  =  stragulum ,  ^ulgala 
proverb.  3r  il.  A^uila  et  Theodotion  ont  Tteptarptô- 
[j.aT«,  Symmaque  à(j.cp'.TâTrouç. 

^Irafii'ona  9  ^Tpâ^ova  ,  P/o/.;  r.  de  Germanie,' 
entre  Lugiduiiiim  et  Liniiosalenm,  en  SHésie,  au  pied 
oriental  du  liiesengebirge  ;  sel.  ffdh.  près  de  Streli- 
len,  entre  Brieg  et  Sclnveidnitz,  sel.  Iteiclt.  Striegau, 
et  sel,  Kruse,  Schintau,  dans  le  comitat  de  Nitra  en 
Hongrie. 

strâç^ûlo  ,  as,  ïxre,  tisser  qqche  à  la  manière  d'une 
couverture,    d'un   tapis,    Gloss.  arab.  lat. 

straSTuluniy  i,  voy.  fart.  suiv.  u"  II. 

Btrâ^ùlusy  a,  um,  adj.  [sterno,  «"  I,  roy.  le 
passnge  de  f'arron,  L.  L.  5,  35,  46  au  n°  II],  qnon 
étend,  dont  on  couvre,  qui  sert  à  couvrir  {notamment 
un  lit)  :  '-N-'  veslis,  couverture,  tapis,  Cic.  Rose.  Am. 
46,  1 33;  2,  4.  26;  2,  r,  10;  2,  2,  7  ;  72;  Liv.  Sg,  6, 
7;  34,  7,  3;  Hor,  Sat.  2,  3,  ïi8,  et  autres;  cf.  .• 
<<  fn  strato  omne  vestimenttim  contineri,  qtioJ  injicia- 
tur,  Laljeo  ait  :  netpie  enim  dubinm  est,  (piin  slragnla 
veslis  sit  omne  pallinm,  quod  Gr-Teci  TttpffjTpwtxa  vo- 
cant.  In  victuergo  vestem  accipiemns,  non  slragnla, 
in  stralu  omnem  stragniam  vestem  ",  Ulp.  Dig.  5o, 
16,  45.  — //  s'emploie  aussi  très-fréq.  substantivt 
dans  le  même  sens —  II)  slragidnui,  i, //.,  couverture, 
tapis,  matelas,  etc,  :  «  Hac  (culcîla  )  quicquid  inster- 
nebaiit  a  sternendo  Stragulum  appellabant  ",  f'arron, 
L,  L.  5,  35,  46;  cf,  Senec.  Ep.  37.  Collurati  jn.ssil 
hominem  in  anreo  lecto,  strato  piilrberrimo,  texiili 
stragulo  magnilicis  operibus  ptclo,  Cic.  Tusc.  5,  21, 
61  \  de  même  en  pari,  d'une  couverture  de  lit,  Plin. 
8.  58,  83;  7,  5i,  Sa;  Tibull,  i,  i,  65;  Martial.  14, 
147  et  autres.  En  pari,  d'un  linceul,  Petron.  Sat, 
42,  6578,  i\Suet.  Ner.  5o.  Une  couverture  de  selie, 
housse,  scliahraque  :  ^^veredi,  Mar/iaf  14,  86,  Ce 
qu'on  étend  sous  les  oiseaux  qui  couvent,  lit,  couche, 
Plin.  10,  33,  5r;  Solin.  7,  extr. 

!$trânieu»  ïnis,  n.  [sterno,  «**  T]  ce  qnon  étend 
à  terre,  parlicul.  paille  {poet.  et  dans  la  /'rose  poster. 
à  Auguste  )  ;  Tectani  siramine  vidil  Forte  casam  , 
Ovid.  Met.  5,  44?;  ^^  même  au  siug.,  id.  Her.  5, 
i5,  f'irg.  Mn.  il,  67;  Sil.  10,  56a  ;  Plin.  10,  5i, 
75,  et  antres;  au  pluriel  :  Strainïnnm  inollities,  Cœl, 
Aur.  Acut.  3,  H;  de  même ,  Ovid.  Met,  8,  7o3  ;  Fast. 
3,   184  ;  Stat,   Theb.  6,  56,  et  autres. 

*  strâiuentâriiis,  a,  nm,  ad/,  [stramenlum], 
relatif  a  la  paille  .--^^laices,  c.-à-d.  faucille  pour  mots- 
sonner    Cato,  F,  B.  10,  3. 
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tttrRinentïcîus  ou  -ius,  a,  nm,  arfj.  [stramen- 
tiiin  1,  comeri  de  ctinumc  ,  Jait  vu  paille,  de  paide  :  r>^ 
c-a>ie,  Attct.  li.  H'up.  16,  2;  de  même  Pelron.  Sat. 
63,8. 

*  siniineutor,  âri,  r.  dffwn.  n.  [  stramenlnm  ], 
fcurrager :  Idmoii  cum  stiameulaluin  exi^set,  Hygin. 
fah.  i;. 

strâmeuium,  i,  h.  [slerno,  «**  IJ ,  ce  qu'on  a 
étendu  sous,  ce  qui  sert  à  couvrir  —  i)  paille  éten- 
due à  terje,  litière:  Fasces  stramenlonim  ac  virt;iillo- 
rum  inceiidcniiit,  les  hottes  de  paille  et  de  hroussuil- 
ies,  Hirt.  /{.  6\  8,  r5,  6.  Desectam  ciun' sliamciHo 
■  sej;etcm.  moisson  coupée  avec  la  paille^  Liv,  a,  5,  3, 
—  Slianienta  si  deeiniit ,  froiulein  ilii^ne.HU  lej;ilo  : 
tam  suhsttMnito  omImis  l)nt)us(|nt',  si  la pudlc  manque, 
ramasse  des  feuilles  de  cltêne,  eCc,,  Cuto,  R.  R.  Sy  7  ; 
en  pari,  d'un  lit  de  paille,  litière.  Plant.  Truc.  2,3,23; 
farroUf  R.  R.  I,  5o;  Colnm.  fi,  3,  i;  Plin.  18,7, 
18  ;  Phœdr.  2,  S,  23;  ilor.  Sat.  2,  .3,  117,  et  autres  ; 
cf.  K  StiaiiuMiltini  atj  siralii,  (piod  id  siib-.lernaliir  |il'- 
«ori,  VarroUy  R.  R.  i,  5o,  3.  —  Casœ,  i\i\x  iiiurc 
Gallico  siianuîiilis  eraiil  tecla; ,  kultvs  couvertes  de 
chanmey  cUfiumières,  des.  fi.  G.  5,  43,  i  ;  de  même, 
Liv.  25,  39,  3.  —  II)  couverture^  /ioumc,  matelas  [très- 
rare  en  ce  sens):  <^-  nmloruin,  hausses  de  mulets, 
Cœs.  B,  G.  7,  45,  2,  Veihiim  vivere  quidam  [iiitaiit 
ad  cibiim  peitiiiere:  Sed  Oliliiis  ad  Attinuii  ail,  liis 
verbis  ol  veslimeuta  el  slramciila  futitiiieri  ;  siiu;  iiis 
€nim  \ivi'ie  nenutieni  |m-.st',  Gnj.  Dig.  So^  16,  2  >4. 

*  strâiniiiëuHy  a,  um,  adj.  [strameii],  Jait  de 
paille;  couvert  de  chaume  [mot  d'Ovide)  :  r^  Qtiii'i- 
tes,  des  Romains  de  paille  ,  Ovid.  Fast,  5,  (13  1.  --^ 
casée,  huttes  couvertes  de  chaume,  id,  -•//«.  2,  9,  18. 

*i' straiigfîas»  ïe,  m.  =  G-;^y,yY^^^t  ^orte  de  ùlê 
grec.   Plia.    iS,   7,  12. 

'  straii^ûSâbïlis,  e,  ad/.  [sUan^u\o],  qui  peut 
être  su/l'o(fue  ,  étouffé:  -^^  anima  sulimcisii , /"(^/ïw//, 
j-iiiim.   3 Jt. 

strau^iîlâtïOy  ônls,  /  [slrant^ulo],  étranglement, 
resserrement,  strangulation  {mot  poster,  à  Auguste)^ 
Plin,  2  3,  I,  i3,  . — '  vuKie,  crampe  de  la  matrice,  id. 
20,  15,57;  cf.  slrangnlaiiis. 

*  slraiig:ulâtor,ôris,  ni.  [strangiito  ],  celui  qui 
étrangle  :  -^  Commodi  (  Narcis^iis),  Spart.  Sev.  14. 

*  straii^ûlâtrix,  ïcis, /.  [slraii^ulo],  celle  qui 
étrangle  :  r^  fauciuin  (inaïuis),  Prudent,  Tiept  diEÇ. 
lo,  I  io3. 

stran^ùlâtfus,  ûs,  m.  [iXTun^ii^n],  étranglement  : 
^-^  Tulvœ,  crampe  de  la  matrice f  Plin,  20,  18,  75; 
26,  i5,  95;  cf.  stiangiilalio. 

'j'  straiiffûlo,  â\i,  âiiim,  i.  r.  a.  =  oTpxYy^' 
Xâw  [cf.  f'arron,  /..  L.  6,  10,  77),  serrer  la  gorge, 
étrangler,  faire  périr  par  strangulation;  puis,  en 
génér.j  étouffer,  suffoquer,  asphyxier —  IJ  au  propr. 
(très-class.)  :Doniitinm  Cajsaiis  lios|)item,a  conirana 
factione  immis  accrplis,  conipirliendit  et  stranj^iila- 
vit,  //  saisit  et  étrangla  Domitius ,  etc.^  Cwl.  dans 
Cic,  Fam.  8,  i5,  Ji/i.  Slrangulala  la(|ueo  et  in  Gemo- 
nias  projecta,  étranglée  avec  un  lacet.  Tac.  /inn.  6, 
a5.  Iinnialma'  puellœ,  quia  niore  Iradito  iiefas  esset 
virgiiies  sliangiilari ,  \iliala;  piius  a  caiiiilice,  siran- 
giitaliE ,  Suet.  Tth.  61.  —  Ohesi  pleriiiii([iio  aciills 
morhis  et  difrioullate  spirandi  .stran^ulaiitur,  les  per- 
sonnes ohèses  sont  suf  cites  aux  èi>)ufjcnicnts,  Cels.  2  , 
I,  fut.;  de  même  :  Pin»  slraiigiilalns,5Hcr.  Claud.  27; 
et  :  SlrangidalîK  in  uleo  rana',  grenouilles  asphyxiées 
dans  de  l'huile,  Pim.  32,  lu,  38.  Ne  uiniio  sanguiiu' 
strangnieliir  pecns ,  que  la  surabondance  du  sang 
n'étouffe  pas  le  troupeau,  Colum.  t»,  38.  4.  Cucuihila 
circa  fauces  adrnovehir,  nt  id,  qtiud  strangiilal ,  evo- 
cet ,  Cels.  4t  4*  Sumen  niiirfe  vulvas  strangiilanU'S 
aperil ,  les  matrices  re'irécies,  étranglées  par  l'effet 
iiune  crampe  hystérique  ,  Plin,  22,  i3,  i5.  Sinns, 
<|ui  sul)  Iiuniori)  dexiru  ad  sini-ilrnm  ohlicpic  duciliir, 
\elut  baltens ,  ncr  slrati^iilt;!  ner  lliial,  ne  doit  être 
ni  collant  ni  jlultnnt,  Çuintil.  Inst.  11,  3,  I40.  — 
Avec  une  douhle  sens  ohscène  :  Si  dicinms,  lllt'  patrom 
strangtilavit,  hoiioreni  non  pradanitti'.  SindeAnrrlia 
aliqnid  aul  Lollia,  Imnos  piu-laiidiis  est,  *  Cic.  Fam. 
9,  22,  4-  —  2"^)  métaph.j  avec  un  nom  de  chose  ou  un 
nom  abstrait  pour  régime  :  Ht-dera  arbores  sti{jit  et 
strangniat,  le  lierre  tue  les  arbres,  les  rend  stcrdes 
par  ses  étreintes,  Plin.  ifi,  3i,  62  ;  ^/r  même  r^  linn- 
cum,  Colum,  4,  16,  2  ;  <^  sata,  étoufjer  les  moissons, 
Qu'Util.  Insl.^  proœm.  §  23  ; '^  soliim,  Plin.  17,  8, 
4.  —  Kanceii  tiiiULMites  strangnlant  vocem  ,  oblnsie 
obsourant  ,  ra^^ie  exaspt;rant,  le  go.ùer  enflé  étrangle 
lavcix,  Quintd.  Inst.  11,  3,  20;  (/<;me/n^.^^  soniliim, 
étouffer  le  son.  Plia.  1,  43,  43.  —  Poct.  :  Non  lihi 
scpositas  iiifi-lix  strangpilat  arca  Divitias,  ton  coffre 
u' étouffe  pas  de  richesses  mises  en  réserve,  c.-à-d.  des 
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trésors  entassés  n''r  étoujfent  pas,  ny  sont  pas  à  l'é- 
troit,  Stal.  Silv.  2,  2,  i5o.  —  II)  au  fig..  touimcnter 
(port,  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Slrangtt- 
lat  inclnsns  dolor  alque  exaîïtnal  intns  ,  la  douleur 
comprimée  suffoque,  étouffé,  Ovid.  Trist.  5,  r,  63. 
Pluies  niniia  congesta  pecnnia  cnia  Slrangulal,  Juven. 
10,  12.  Vendilor  onines  causas,  (piibiis  slrangulatnr, 
exponat  ,  que  le  vendeur  expose  toutes  les  causes  qui 
le  forcent  à   rendre,    Cod.  Theod.   12,  3,  i. 

■f  stranerûrïa,  ie,/.  =  <7zç>'xy^o'j^i'3L,  strangu- 
rie,  rétention  d'urine,  Calo ,  R.  R.  127;  Cic.  Tusc. 
2,  n^,fiu.;  Piiu.  27,  II,  14  {dans  Cels,  2,  i,  med. 
il  est  écrit  en  grec  et  traduit  par  m'ina*  difiicnllas,). 

'  NtraiijS^ûrîôsus,  i,  m.  [straiiguiia j,  affligé  de 
strûngiirie,  Marc.  Empir,  26  med. 

Ktrata  re^io  ,  Procop.  Pers.  2,1;  contrée  au 
au  S.  de  la  PalniMcna. 

■f  Htrutôs;'ënin9  âlis,  n.  =  <7paTiÎYTr,{ia  ,  ruse  de 
guerre  d'un  général,  stratagème  :  «  (lonsilinm  illud 
imperatoriuni  t"uil,qnt)d  Ciraeci  crTûaTr;'yr;iJ.a,  appcl- 
iaul  »,  Cii\  xV.  D,  3,  6,  fiu.;  de  même,  l'ai.  Max.  7, 
4  :  De  stratfgftnatis,  e(  f/.  l'écritde  I*'ri)ntinus;  Slia- 
legemalicon  hbi  i  quatuor.  —  *  II)  méiaph.,  eu  dehors 
de  la  sphère  wiliiaire,  ruse,  stratagème  :  luteiini  Ku- 
fio  nosler,  (piod  se  a  Vestorio  oI)Si'rvaii  videbat,  stra- 
tegeniale  liciriiuem  peicnssil,   Cic.  Alt.  5,  2,  2. 

f  NtratëiçëuLâticii!»,  a,  um,  adf.  =  fjTpaTTjYr,- 
^aTtxo;,  relatif  aux  ruses  de  guerre,  de  stratagème  : 
Slialegemalica,  titre  de  l'ouvrage  de  S.  Julius  l-'ionli- 
nus.  cf.  id.  ib.  prœf.  4. 

stràtcg;ëuR\  or/  stratrg-iuiu,  ii,  //.,  tente  du 
général  =  pi.tlorinm  :  In  Sliategio  ,  Cassiod.  Hist. 
Eccles.  2,  18.  {Dans  f'itr.  5,  9,  au  lieu  de  SuiymcE 
stratogoum,  il  faut  probablement  lire  Sinyrn.'e  Slra- 
tonicetim,  le  temple  de  î'éuus  Slratonicis,  à  Smyrtie. 
Si  la  leçon  Slrategeum  est  admise,  il  faut  entendre 
par  là  une  halle  avec  colonnade.  ) 

T  *»trâtë^ïa,  re,  /.  =  CTpaTYiYÎa,  un  gouverne- 
ment militaire,  une  stratégie  ou  préfecture  militaire  : 
Thracia  in  sirategias  quinquagitita  divisa,  Plm.  4,  1 1, 
18  ;  cf.  id.  6,  9,  10. 

strâtô^icus,  a,  um  ,  relatif  au  généial,  prove- 
nant du  général  (^opftos.  à  slralegemalicus,  relatif  aux 
ruses  de  guerre),    Fronton.  Strat.  prœf.  4. 

+  slratôfi^iis  ,  i,  m.  =  arpatriyô; ,  général.  — 
•  I)  aupropr.  :  Nec  strategns,  iieo  lyiannus  (piisquam, 
Plaut.  Cure.  2,  3,  6,  —  *  II)  métaph.,  président  ou 
roi  d'un  festin'.  Stralegum  le  facio  huic  convivio, 
Plaut.  Stich,  5,  4t  20;  de  même,  ib.  23. 

Stratia,  LTpaT-a,  Steph.  Byz.  618;  v.  d'Ar- 
cad/r. 

Siraiice  t  -voy.  6.  Stratus. 

strâliu,  ônis.y.,  action  de  mettre  les  tapis  pour 
préparer  la  table  d'un  festin.  Iriser,  in  Atli  delC  Aca- 
dem.  Rom.  di  archeolog.  t.  2, /?.  i^Çrx.  Inscr.  ap.  Fa- 
hrett.  p.  404,  W^  3o6. 

•}-  siràf  ïôtes,  ae,  m.  =  a-zpariiïtTt]^, plante  aqua- 
tique, aloès  aquatique,  Stratiotes  aloides  Linn.,  ou 
millefeuille,  Pîstia  straliotes  Linn.,  Plm.  -y.^,  18,  io5. 
On  l'appelle  aussi  straliolice,  Appui.  Jîcrb,  88. 

•f  stralîôtïcus  ,  a,  uni  ,  adj.  =  (jxpaTiwTixô;  , 
de  soldat,  m Ui taire  :  f^houio  ,  Plaut.  Pseud.  4,  i, 
X2.  r^  nuncius,  id.  ib.  2,  2,  9.  rv/  mores,  ///.  Mil.  gl. 
4»  8,  49.  —  II)  Substantivt  straliolicum  ,  i  ,  n.,  sorte 
de  collyre,  Scrib.  Comp.  33;  Inscr.  ap.  Spon.  .Mise. 
ant.  p.  237. 

^itratiuiu,  Z-z^â-zio^j,  Steph.  Ryz.  618;  v.  d'A- 
curnauie.  Hab,  Slratii,  Liv.  43,  22. 

Siratius,  ii,  rn.  —  1")  médecin  du  roi  Enmènes, 
Liv.  45,  19.  —  2^*)  swn.  de  Jupiter,  Plin.  16  44 
(89). 

Strato  ou  Straton,  ônls,  m.  STpaTuv,  —  I) 
philosophe  de  Lampsaque  ,  disciple  de  Théophrasic  , 
Cic.  Acad.  post.  1,9;  id.  Acad.  pr.  2,  38;  id.  Fin. 
5,  5.  —  2")  nom  d'un  médecin,  Cic.  Cluent.  63.  — 
3")  fl,  de  Médie,  voy.  l'art, géogr.  —  4")  surn.  rom., 
Inscr.   op.   Crut.  981,  2. 

^fràlocleK,  is,  m.  Z'z^^zoyù.^i:»^  célèbre  acteur, 
Juven.  3,  99,  Quintil.  11,  3,  178. 

ISlratocHa  ,  Plin.  6,  6;  v.  d'Asie,  sur  le  Bos- 
phare  Ci'nmerien. 

9i»traton»  ônis,  StpaTwv,  PtoL;  fl.  dans  la  Médie 
scplentr.,  dans  le  territoire  des  montagnards  libres; 
il  vient  immédiatement  a^n'ès  /*Arnardus;  c'est  pro- 
babl.  le  fi.  qui  traverse  la  v,  d'Amul, 

Kiratoii ,  ônis,  m.  philosophe  pciipatéticien  ,  Se- 
nrc    Qnœst.  nul.  6,  i3,  2. 

Kirafoilicay  H^tratontce,  ^xpaTOVîxY^,  Ptoi; 
V.  de  Mucedoine  sur  le  golje  Singiiiqiie,  auj.  Franco 
castra. 

Siratviiïcey  es,  f,  ÏTpaToviy.iri,  —  T')  v.  de  Mé- 


STRE 


3^3 


so/iolamir,  Plin.  6,  ifl  (3o;.  —  2»)  fille  de  Dciiu-liiiu 
Piilioiccle  el  femme  du  roi  de  Syrie  Scleiicm  A'catur, 
Plm.  ïj),  I  Ci). 

Wtr»lôiiîcca,  x,/.,  Slratonicée,  ville impoi Imite 
de  Carie,  Piiu.  j,  -jy,  /i/t.;  Liv.  33,  i8,  7  et  19; 
ef.  Maiinert,  y1  ùe  Mineure,  3, /j.  ïSî  et  stitf.  —  II) 
Ue  là  A)  Sliâlociicêus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Stratoiii- 
cée  ;  I — ■  Melioiloriis  ,  de  Stratonieee ,  Cic.  Brut,  (ji, 
3i5;  Acnd.  2,  (i,  iG.  —  |()  Sliâlonicensis,  e,  ndj., 
méiT.e  sigi'if.  :  '^  ;igi  r,  Liv.  33,  iS,  4  r/  7.  —  Ah  lUu- 
riel  SlialuMirciisis,  iiiiii,  m.,  tes  liahitants  de  Slrato- 
nicée,  Tue.  À"u.   i,  r>2. 

NtraloiiU-ca.  Pjin.6,  26;  r.  de  Macèduinc. 

A»lratuiiîL-f:i,  lipaToviiisia,  Slralio,  14;  Palyli. 
3o,  19;  Lie,  33,  18;  Plin.  5,  29  ;  Sliaioiiicc,  PtoL; 
une  des  trois  villes  les  pins  consideraldes  de  Carie, 
fondée  et  forlifiêe  par  Anliochits  Soler,  entre  Àlaliailda 
et  Allincl'a,  anj.  Esliiliissur.  —  Hab.  sur  des  médailles, 

—  TpaTOV'.XïWV. 

Wtraluiiicea,  Slrabo,    i.i;  v.  d'Asie  .Mineure, 

an  i<i,d  du  'l'aiiiiis, 

^Iraloiiiccuni»  i,  voy,  l'art,  suiv. 

!l|»trfi<ôiiîci!«,  ïJis,  y".,  iTpctTOvïxi;,  surnom  de 
Vénus  chez  les  lialnlauls  tie  Sniyrne,  Tac.  Ann.  3,  fi3. 

—  Sou  temple  s'appelait  Slratoniceum ,  i ,  h.,  Fttr. 
5,  <i.    _    _ 

Mtralônicus,  '\,m.  ^•zçch'q-jix.o^j  sculjf.'eur  ^rec, 
Plin.  34,  8  (19)  n"  24   SI],  et  33. 

Stratonis  Tiirris,  I'.  de  Palestine,  autrement 
C.TMUta,  Pliu.  5,  i3  (  j4). 

Stratoiiis  iusula,  i/i'(/u  ^o^e  Arabiiue,  Plin. 

*]' sii'Hiopéilon,  i,  n.  3z  TtpaxÔTicôov  ,  camp  ou 

tenir  du  gênerai,   Jul.  Obs.  de  Prodig.   1 16. 

strnlor,  ôris,  m.  [slerno  n°  ÏI,  A],  ecuyer  {de 
l'empereur),  celui  qui  selle  le  cheval  (mot  poster,  à  l'e- 
poq.clasi.)^  L'ip.  Dig.  i,  i6,  4;  Spart.  Carac.  7;  Am- 
mian.  3o.  5,  fiu.j  29,  3  med.;  Cad.  Theod.  G,  3i; 
Cod,  Justin.  I,  27,  1  med.;  Inscr.  Orell.n''  798  ;  i584 
325o  et  autres. 

*strâlDrîU9)  a,  uni,  adj.  [siratum  de  slerno],; 
qui  sert  a  couvrir,  qu'on  étend  sur  ou  sous,  comme 
stragubis  :  <-^  vestes,  Paul.  Sent.  3,  7  med,  Stibst. 
strâlôrinm,  ii,  n,  sopha,  lit  de  repos,  l'ul^ota  2  reg. 
i3,  28. 

.«tratiim,  i,  voy.  slerno  à  la  fm. 

sfrâtûra,  ae,  /.  [slerno],  (wo/  poster,  à  Auguste) 

—  \)  pavage  :  *^^  viarum,  Suet.  Claud.  2|,;  Pallad. 
r,  40,  2  ;  Inscr.  Orell,  //"^  3286;  4i3o.  —  *IIJ  couche 
de  fumier,  Pallad.  Nov.  7,  11. 

1 .  stratus,  a,  nm.  Partie,  de  slerno, 

2.  stratus,  i,  voy.  slerno  à  la  fin. 

*  3.  stratus,  û-.,  m.  [slerno],  pour  le  terme  ordin. 
stialuiii,  housse  de  cheval,  Solm.  ^5   med. 

4.  Stratus,  Plin.  6,  16;  y?.  d'Hyrcanic,  qui  a  sa 
source  dans  le  Caucase.  '  ,      ;         ■ 

5.  Ktratus,  loy.  Uyme. 

e.Sitratus,  IrpâTo;,  Thuc.  2,80;  Polyh*  ^y  63; 
5,  5  ;  Liv.  43,  21  ;  .Slrabo,  10;  Plin.  4,1;  Steph.  Byz, 
61S  ;  la  V.  la  plus  importante  d' Acarnanic,  sur  la 
rive  droite  de  l'Achéloiis  ;  elle  appartenait  aux  Élo^ 
liens,  et  était  si  forte,  qu'elle  résista  a  deux  tentatives 
de  Philippe  III  de  Macédoine,  Ses  ruines,  au  S.  du 
village  de  Lcpetu,  s'appellent  Porta.  —  Hab.  sur  des 
mctladles,  iTpatûov.  —  Son  territoire,  sur  les  deux 
rives  de  l.\-1chélous„  s'appelait  Stratice,  lipatixT]. 

strâva  ou  straba,  aî,  /. ,  monceau  de  dépouilles 
ennemies,  trophée  d'armes,  mot  germain,  Jornand, 
Cet.  49.  Lactant.  ad  Stat.  Theb.   12,62. 

.Straviaiice,  Ilin.  Ant.  266;  lieu  de  la  BassC' 
Fannonie,  entre  Inicernni  et  Mursa;  on  en  trouve  des 
restes  près  de  Graduez,  selon  Reich. 

«  strehula  Umbrico  nomine  Plautus  appellat 
coxendices  bosliarum,  etc.  »,  In  chair  </es  cuisses  des 
victimes,  Fest.  />.  3i3;  cf,  :  «  Strebula  lingtia  lîm- 
I)roruin  appellal)ant  parles  caruiuni  sacrificataruin  », 
id.  p.  'ii7.  «  l)a  slribula  aul  de  luaibo  ob.scœna  \is- 
cera;  Sliibula.  ut  Opilius  scribit ,  cirruni  eoxendices 
sunt  bovis,  »  f'arro,  L.  L.  7,  3,  93.  Non  plaret  ear- 
nem  strel)ulam  appellare,  qu;e  laurorum  e  coxeiidici- 
bus  demiinr,  Aruob,  7,  23o. 

stremma»  îilis,  n.  {u-z^i^^a),  luxation  {au  pied 
du  cheval),  Pdagon.  f'et.   16. 

strruay  ïp,  f.,  {mot  sabin  :^  sanitas],  présage,  au- 
gure ;  étrcunc  {mot  de  Piaule)  :  Auspiem  bodie  op- 
limo  exivi  Curas  :  Muslela  niurem  abslnbt  pra;Ier 
pedes.  Cum  sliena  obsc.^vavil,  spectatum  lioc  nnhiest, 
Plaut.  Stich.  3,2,  8,  son  etreuue  était  pour  mot  un 
présage,  il  n'y  a  pas  à  en  douter.  {Au.'rc  leçon: 
Kuin  strenua  ob^oiiavït,  elle  l'a  croque  vaillamment.) 
Sequor  et  doinu:n  redeundi  principinm  placcl.   Itona 

4i. 


M4 


STRE 


îM-aeva  slrenariiie  oliviam  oUcessil  niilii,  Inm  nti^nr-'  ri 
haiine èlrefiiie i'oj fi eiK àmui,  iil.  ih.i,  l,lX.  —  W'jmè- 
Inp/i.,  iiréseiil  t/u  nouvel  an  donné  comme-  lion  présnge 
(franc.  élrennes),Siiel.  Cnlig.  4»;  -^"^-  i^  ;  /'/'■  i'i  i 
Symmnclt.  ep.  lo,  28  (35);  Atison.  r/i.  iS,  4.  Pom- 
pon, dans  l\'oii.  17,  i  einnires;  cf.  :  «  Sln-Tiani  vo- 
camiis,  (]"»  daliir  die  riligioso,  ouiinis  boni  gralia, 
.  Fesl.  s.  II.  V.  p.  3i3. 

Mtrênia,  x,  f.  [strena],  divinité  qui  présidait  aux 
élrennes,  l'arro,  L.  L.  5,  8,  i5;  Augustin.  Civ.  D.  4, 
.6. 

Sfrënua,  .T,  /.  —  1")  =  strena,  Inscr.  np.  Fa- 
hrctt.p.  755,  n"  i'iljin.  11.  1°)  =  Stienili,  voy.  ce 
mol  ;  on  plutôt  de  Strenuus,  propr.  la  déesse  qui  ex- 

1  ite  att  travail. 

Dtrenue,  adv.;  voy.  streniiiis  à  la  fin. 

strënùitas,  âlis,  /.  [streiiuiis], (/(7/^<-"«.  activité, 
zèle,  vaillance  (eitrémement  rare,  petit  cire  seulemt 
dans  les  deux  passages  sniv.)  :  Al)  streiiiiilûle  et  nobi- 
lilale  slrcniii  et  nobiles,  farro,  L.  L.  8,  5,  107.  Stre- 
iiciilai;  aiitiqua  manrt,  OAd.  Met.  9,  32o. 

'•trcilûo,  are,  i'.  n.\A\emmi\,  faire  diligence, 
se  hâter:  Diiiii  lu  stremias,  res  eril  solula,  Plaut. 
Pstnd.  2,  2,  3) . 

Sfrênas,  i,  m.  ((jTp>iv6î  ,  asper)  ,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Murât.  48,  2. 

strënuus,  a,  um,  adj.,  prnpr.sain;tPo!i  diligent, 
actif,  agissant, alerte,  zélé  au  travail,  etc.  ijréq.  et  très- 
clas!.):  Merralorstreiinussludiouisquc  rei  qua-remlje, 
marchand  très-aclif  et  jaloux  de  s'enrichir,  Cato,  R.  R. 
prcef.  §  3  ;  ly.  :  Villiciis  paiilo  slremiior  si  evaseril,  Lu- 
cil,  dans  Prise,  p.  601  P.  Slieniii  niinio  plus  piosiiiil 
populo  (|uam  arguti et  caù,  Plaut.  True.  i,f>,  i^.IMulli 
alii  e\  Tnija  slremii  viri,  de  vaillants  guerriers, 
Neev.  I,  17.  Stremiiori  dele rior  si  pr.Tdicat  suas  pii- 
Cnas,  de  iliiiis  ore  fiiinl  soidid,-e,  Plaut.  Epid.  3,  4,  10. 
Viri  foilissimi  et  milites  streuuisslmi ,  et  soldats  très- 
vaillants,  Cato,  R.  R.  prief.  §  4",  '/•  •  Ca'sari  obviam 
longissime  processisli':  eeleiiter  isti,  redisli,  (il  eogno- 
srcrcl  te  si  minus  forlem  ,  attainen  sirenuum  ,  tic. 
Pliil.  a,  32,  78  et  :  Slreuuus  et  foitis  causisque  Phi- 
lippus  agendis  Clarus,  Hor.  Ep.  t,  7,  4*>  »  il^  même 
ttiiisi  :  )mpei-aior  m  pi-a-liis  stieutiusel  forlis, ^f'/u-V»' 
actif  et  brave  sur  le  champ  de  bataille,  Quinttl.  Inst. 
12.  3,  b;et  cf.  :  Stienui  igna\iipie  in  \ictiiria  idem 
aiident ,  les  vaillants  et  les  lâches.  Tac.  Hist.  2,  i4, 
fin.;  de  même  oppos.  ignavus ,  /(/,  ib.  4  ,  69  e/  opp. 
iiiers,  id,  ib.  i,  46.  Nani  strenuissimus  quisque  aut 
ocriderat  iii  prœlioaut,e/i-..  Sali.  Calil.  61,  7.  D.  Si- 
Unum,  viruni  forlem  atque  strenuum,  id.  ib.  5r,  16. 
Tiim  Phormio  ilidem  inhac  re,  ut  in  aliis,  strenuum 
hominem  pn-ebuil,  s'est  montré  raillant  en  cela 
comme  en  tout.  Ter.  P/iorm.  3,  r,  la.  Noii  me  tam 
strenuum  pulare,  ut  ad  Nonas  recurram,  Hirt.  dans 
Cic,  .Att.  i5,  6,  2.  Grœci ,  gens  lingua  magis  stre- 
nua  quam  faclis,  les  Grecs ,  nation  plus  brave  en 
paroles  qu'en  actions,  Liv.  8,  22,  8.  Claudins  Apolli- 
naris  netpie  fidei  constans  neque  slrennus  in  perfi- 
dia,  Tac.  Hist,  3,  57.  Quodsi  cessas  aut  strenuus  an- 
teis,  Hor.  Ep.  i,  2,  70  et  antres  semhl.  Avec  le  gé- 
nitif :  Valerius  Paulinus  streniuis  mililic-e,  brave  à  la 
guerre  ,  Tac.  Hist.  3,  4  3.  —  Eu  mauv.  part  :  Muiti 
in  ulroquiî  exercilu,  sicut  modesli,  quietique,  ila  mali 
et  strenui,  mauvais  et  turbulents,  remuants.  Tac.  Hist. 
l ,  52.  —  2°)  métapli,  en  pari,  de  choses  et  de  noms 
abstraits  :  Sxpe  post  illa  operam  rei  publico;  forlem 
atque  slreniiam  perliibuit,  Cato  fragm.  ap.  Gell.  3,  7, 
«)  ;  cf.  :  Potin'es  tu  homo  facinus  facere  strenuum? 
Plaut,' frgm.  ib.  7,  7,  ,3.  Adolescens  slrenua  lacie,  ru- 
hicnndus,  forlis,  au  visage  plein  de  santé,  id.  Rud.  1, 

2  8;  de  même  r^  manus  (cliirnrgi),  mrt/«  prompte  et 
sûre  dit  chirurgien,  Cels.  7  prœf,  med.;  r.^  corpus, 
corps  rigoiireiix,  Gell,  3,  i,  ii\  c^  navis,  navire  en 
bon  état,  Oi'id.  Trist.  i,  10,  34.  Slrenua  nos  cxercel 
inertia,  oisiveté  affairée  oit  activité  stérile,  Hor,  Ep. 
i,  11,28. 

Adv.  streniie  :  'vivement,  diligemment,  à  la  hâte  ;  ac- 
tivement, bravement  :  Strenne  quod  volumus  oslendere 
fartnm,  celeriiiscule  dicemus  :  at  aliud  oliosp  retar- 
dabimus,  on  exprime  rapidement  ce  qui  s'est  fait  avec 
'ésolutioii  et  lentement  ce  qui  s'est  fait  avec  noncha- 
lance, Auct.  Herenn.  3,  14,  24.  Yin'  lu  facere  hoc 
strenne?  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  48;  cf.:  converrilo 
sropis,  agite  *lrenne,  id.  frgm.  ap.  Cliaris.  p.  iSg/". 
Abi  piœ  strenue  ac  aperi  fores,  va  bravement  devant 
ri  ouvre  la  porte.  Ter.  Ad.  2,  i,  i3.  Pro  illorum 
lande  arma  non  minus  sirenue  caperem,ye  prendrais 
les  armes  pour  leur  gloire  non  moins  vaillamment, 
Cic.  Rabir.  perd.  10,  3o  ;  de  même  r~^  .-vdificare  do- 
inum,  la.  Qii.  Fr.  2,  4,  2.  Cum  lileris  prssio  fuit  sane 
strenue,  id.  Fam.  14,5,1.—  Da.  Jam  herclc  ego 
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illiim  nomiiiaho.  Tr.  F.iige  slrTnne,  Plaut.   T^tost.  3, 

I  I,    59;    <fe  même,   ui.   Pseitd.   i,  5,  94.     —   Superl.   : 

Per  hoc  slrennis'^ime  omiiiu    helld   confecU  ,  //i  ont 

mené  très-v'tvemenl  toutes  les  guerres,  Fegct.  Mil.  i, 

lin.—  Le   Comftar.  ne  parait  pas  se  rencontrer, 

strcpïto,  are,  v  intcns.  n.\h\Ye\iQ]^  résonner  avec 
,  forcCf  retentir,  faire  dtt  ùruit;  crier,  gémir,  coasser^ 
I  Itiirler^  gazouillera  etc.^  selon  C animal  (poét.  et  très- 
rare)  :  [i'.or\i)  presso  ter  gnltiire  vorcs  Aul  quater  iii- 
geminant el...  Iiiler  se  foliis  strepilari',  ^  i^n-  (^^'""o- 
I,  4i3.  Pulsis  sliepîlant  inciiilibus  nrhes,  VaL  Flacc. 
4,  288.  (Lugentfs)  strepitanl  per  uibem,  Albiit.  i, 

Blrëpïtus»  fis  igénit.  slrepili,  Enn.  dans  Non. 

490,  8),  m.  [stiepo],  tout  bruit  désordonné,  sauvage, 
bruit  y  fracas,  tumulte,  vacarme^  cris,  etc.  (  très-clnss. 
et^très-fré'i.):S\re[n{i\s,  fieniiliis,  rlaraor  tonîtriinm 
el  rudcntnm  sil)iliis,  Poet.  ap.  Cic.  Fam.  8,  2,  i  ;  cf.  : 
Slrepitu'i,  erepilus,  sonitiis,  toniirus  Plaut,  Àniph.  5, 
I,  10.  Qmo  nunc  me  diicis?  llht  niolanim  shepiliim 
aiidihis  maximum,  oii  tu  entendras  un  grand  bruit 
de  meules,  Enn.  dans  Aon.  5ofi,  3.  Conccutusavium, 
crrpitns  flomintmi,  le  murmure,  le  bruissement  des 
enu.v,  Cic  Leg.  r,  7,  ai.  Sirepïtu  millo  clam  reserare 
fores,  ouvrir  la  porte  secrètement  et  sans  bruit,  Tibull. 
I,  8,  60;  de  même  f^-^  ingens  \a\\av\im,  grand  bruit 
de  portes,  Hor.  Sût.  î,  6,  112;  --v^  jariuae, /V.  Od.  3, 
ïo,  5.  rs,-'  rolarum,  Ctes.  B.  G.  ^,  33,  i  ;  Hor.  Ep. 
I'  '7)  7-  «^^  obscœnus,  /.  e,  veniris,  bruit  indécent, 
incongruité,  Pctron.  Sat.  117  t/  autres  sembl,  Comi- 
tiim  conventiis,  strepitiis,  clamor  mulienim  Fecere, 
ut,  etc..  Ter.  Hec.  prol.  ait.  27;  cf.  :  Non  strepitii, 
seii  maximo  clamore  stiam  populus  Komaniis  sif^nifi- 
cavit  voliiiitatem,  Cic,  Vtrr,  i»  i5,  45  {cf.  id.  Agr. 
3,  \,i)  et  \  Neque  decrelum  exaiidiri  constilis  prœ 
sliepilu  el  clamore  poterat,  h  cause  du  bruit  et  des 
cris,  [jv.  2,  ^7,  8.  Magno  cnm  strepilu  ac  tuniuUu 
caslris  egressi,  Cœs,  B,  O.  if  1 1,  i  ;  de  même  joint  à 
tnmnltus,  id,  ib.  6,  7,  8.  Heri  nescio  quid  iu  strepitii 
videor  andisse,  cum  diceres,  te  in  Tusculanum  vcn- 
turum,  Cic.  Ait.  i3,  48,  i.  Conciirsus  hominum  Tori- 
que strepiliis,  le  bruit  de  la  place  publique^  lescriail- 
leries  du  forum,  id.  Brut.  92,  317;  de  même  r^t  Ko- 
mœ,  Hor.  Od.  3,  29,  12.  ■ —  Ut  inler  strepitum  toi 
bellorum  conticescerent  actiones  trihuniciae,  Liv.  4, 
I,  5  ;  cf.  :  Rernm  liimor  et  sententianim  vanissimus 
sirepilus,  Pctron.  Snt.  r,  2.  —  An  pluriel  :  (^anis, 
sollicilum  animal  ad  nocturnos  strepitus,  le  chien, 
animal  vigilant  que  le  moindre  bruit  nocturne  in- 
quiète, Liv.  5,  47,  3;  cf.  :  Vino,  strepitihus  clamo- 
ribusqne  noctuinis  altoniti,  Liv,  39,  i5,  9.  —  II) 
poét,  et  métapli.p.  bruit  réglé,  son,  accent  :  Ad  sire 
pilum  citharœ  cessatum  ducere  curam,  n/*  doux  bruit 
de  la  cithare,  Hor,  Ep.  i,  1,  'ii;  de  même  r^  testu- 
diuis  aurCiT,  le  son  de  la  lyre  d'or,  id.  Od.  4»  3,  18  ; 
cf.  :  r^  tibicince,  id.  Ep.  i,  14,  26.  Ait  fig.,  bruit, 
fracas,  pompe  du  style,  Quintil.  4,  2,  67. 

sfrcpo*  ui,  3.  r.  H.  et  a,  {faire  entendre  un  bruit 
(désordonné,  sauvage),  faire  du  bruit  ou  du  tumulte, 
bruire,  résonner,  retentir,  murmurer,  bourdonner,  e(c„ 
selon  l'objet  ou  tanimal  {le  plus  souv.  poét.  et  dans  lo 
prose  poster,  à  Auguste)  —  I)  neutr.  :  Cum  Acliivi 
crépissent  Inter  se  streperc, /ei  Grecs  s'étant  mis  à 
murmurer  entre  eut,  *  Cic.  poet.  Divin,  i,  16,  29; 
de  même  r^  vocibus  trucnlentis,  Tac.  Ann.  t,  25. 
Apes  in  alveo  slrepunt^/f-^  aheides  bourdonnent  dans 
la  ruche,  PHn.  11,  10,  10;  cf.  id.  ir,  17,  17.  Rauco 
strepuerunt  cornna  canUi,  les  cornets  on  trompes  re- 
tentirent, yirg.  /En,  8^  2;  ^/e  même  *^^lilui,  les  clai- 
rons sonnent,  Hor  Od,  2,  i,  18.  Fluvii  strrpunt  Hi- 
berna nive  lurgidi,  id.  ib.  4,  12,  3.  Sliepit  assidue 
cava  tenipoia  circum  Tinnitu  galea,  f'irg.  JEn,  9,  3o8 
et  autres  sembl,  —  Strepil  omnis  nuirmiire  campus, 
id,  AUn.  6,  709;  de  même  r^  omnia  teriore  ac  tu- 
miiltu,  i/t'.  25,  25,  9;  cf.id,7-\,  1 1,  6; --^  urbs  ap- 
paratu  belli ,  la  ville  retentit  des  préparatifs  de  la 
guerre,  id.  26,  5r,  7;  cf.  Tac.  Hist.  2,  84.  '^^  au  res 
clamorrbus  ploranlium ,  les  oreilles  retentissent  des 
cris  de  douleur,  Liv.  22,  14,  8.  r^  placidum  œqimr 
mille  navium  remis,  la  mer,  tranquille  sous  ces-mille 
vaissenur,  ne  retentissait  que  du  bruit  de  leurs  rames. 
Tac.  Ann.  2,  23.  r^  mons  libianmi  caulii  tympano- 
rnmquesonitu,  la  montagne  retentit  des  accents  de 
la  flûte  et  du  bruit  des  tambours,  Plin.  5,  i  ,  i.  — 
*  B)  au  fig.  :  Scylbici  equilatus  equcrruin  gloria  stre- 
punl,  les  cavaliers  scytiies  racontent  mille  faits  glo- 
rieux de  leurs  chevaux,  Plin.  8,  f\i,  64.  —  II)  act. 
{extrêmement  rare),  faire  entendre,  crier,  dire  en 
criant;  faire  retentir  :  H.tc  cum  snb  ipso  vallo  por- 
lisque  sirepercnl,  haud  aegre  consules  pati,  comme  ils 
murmuraient  cela  au  pied  même  du  retranchement  et 
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anz  portes,  etc.  —  Qui  (liicus)  Capilolium  mouteni 
strepil,  ce  bois  sacré  fait  retentir  le  mont  Capitolin, 
Front.  Ep.  ad  M.  Cœs.  3,  g. 

t  strepsïccros,ôlis,  m.  =  <iiç,v^i.Y.ifa^,  ani- 
mal qui  a  les  cornes  recourbées  en  lyre ,  sorte  de 
gazelle,  appelée  adax  par  les  Africains,  Plin.  ii, 
37,  45;  8,  53,  79;  Capitol.  Anton.  10. 

t  streplos,  on,  adf.  :=  «TpeitToç,  entrelacé: 
rv  uva,  sorte  de  vigne,  Plin.  14,  3,  4,  ^  3g. 

Strevinta,  Izftmn-ia ,  Ptol.;  v.  de  Germanie 
dans  le  territoire  des  Marsingi  ;  sel.  Mannerl ,  près 
d'Olmiilz  sur  le  fl.  Mardi  ;  sel.  If'ilh.  dans  la  contrer- 
de  Neissc  ;  sel.  Reicli.,  en  Moravie,  peut-être  Tre- 
bitsch,  sur  l' Iglawa  ;  selon  Kriise,  Qtiinten,  près  de 
Schatzlar. 

striii,  œ,  f.,  rainure,  cannelure,  raie ,  strie,  petit 
sillon,  fitr.  3,  3,  fin.;  4,  i,  med.;  4,  4  med.;  Plin. 
22,  22,  46. 

strinta ,  .-e,  f,  sorte  de  poisson,   Plaut.  Rud.  2, 

1.  9- 

slriûtûrn,  ae ,  f.  [strio],  état  de  ce  qui  a  des  stries, 
des  rainures  ,  ou  cannelures  ;  disposition  en  forme  de 
stries  ;  stries,  rainures,  cannelure  :  Vitr.  4,  "i^fin.; 
Sidon.  Ep.  4,  8. 

t»trlblî|;o  9  inis,  f.  [peut-être  de  la  même  famille 
f^wc  axpsSXôç  ,  tourné,  contourné],  faute  de  langue, 
faute  de  grammaire ,  solécisme  (  aniér.  et  poster,  tt 
Cépoq.  class.)  :  «  SoUïcismns  Lalino  vorabulo  a  Sinnio 
Capitone  ejusdemque  œtatis  aliis  iniparililas  appella- 
tiis,  vetnslicribus  Lalinisstribligodicebatur,  a  versura 
videlicet  et  praviiate  tortuosx  orationis,  tamquam 
slrobiligo  qUiTdam  »,  Gell.  5,  ao,  i.  Siribligines  et 
vns  islas  libris  illis  in  maximis  atque  admirabitibu» 
non  hahetis  ?  Arnob.  i,  36. 

■triblîto,  ze,  f.  voy.  srriblila. 

strlbnla,  x,  voy,  strebula. 

stricte,  adv.  voy.  slringo,   Pa.  à  la  fin. 

strictim,  adv.  [strictus  de  stringo] ,  étroitement, 
en  coupant  ras,  en  rasant.  — I)  an  propr.  (antér.  et 
poster,  à  l'êpoq.  class.  et  très-rare)  :  XJlrum  strictimne 
attonsurum  dicam  esse,  an  per  pectinem,  nescio,  va- 
t-il  le  raser  net  ou  à  travers  le  peigne  ?  je  ne  sais  pas 
encore ,  Plant.  Capt.  2,  2,  18.  '^  juncta  crates,  claie 
serrée,  à  mailles  serrées,  Pallad,  i,  i3.  —  II)  aufig., 
légèrement,  en  effieitrant,  superficiellement,  à  la  hâte, 
—  A)  en  génér.,  sens  cicéronien ,  mais  très-rare)  : 
Ut  eam  copiam  ornanientorum,  quam  consiruclam  uno 
in  loco,  quasi  per  transennam  praelerenntes  sirictini 
aspeximus,  in  lucem  proférai,  que  nous  avons  vue 
superficiellement,  en  passant,  et  comme  à  travers  un 
grillage,  Cic.  De  Or.  i,  35,  162,  Yideamus  nunc  stri- 
clim,  sicut  cetera,  qua?  post  moitem  Sex.  Roscii  abs  te 
facta  sunl ,  voyons  rapidement,  jetons  un  rapide  coup 
d'œil  sur  ce  que,  etc.,  id.  Rose.  Am.  34.  — h)  parti- 
ciil.,  en  pari,  du  style,  succinctement,  sommairement, 
en  général  {en  ce  sens  il  est  frèq.  et  très-class.)  :  Hîec 
ninic  sirictim  dicta,  apeiliora  fient  infra,  Varr.  L.  L. 
9,28,  3fi.  Cum  ea,  quae  copiosissime  dici  possiint, 
breviler  a  me  striclimque  dicunlnr,  Cic.  Cliient.  10, 
2g.  Quibus  de  qusestionibus  tu  quidem  sirictim  ,  no- 
slri  autem  niulla  soient  dicere,  id.  N.  D,  3,  8,  19. 
De  même  ' — '  subjungere  de  céleris  artibus  ,  Quintil, 
Inst.  I,  10,  i;  ■'^scribere  de  aliqua  re,  Siiet.  Tib. 
73,  et  antres  sembl, 

Btrictio,  ônis,  /.  resserrement  =  conslrictio  : 
Sed  prœtaclis  membris,  quœ  frigido  mortis  lorpore 
afficiuntur,  calefaclionibus  etiam  adhibitis;  cum  ob- 
volutione,  atque  modica  strictione  ex  laniseffecta,Ca'/. 
Anrel.  Acut.  2,  n  (oîi  peut-être  il  faudrait  lire  fi'i- 
ctione  ;yV  ne  comprends  pas  que  dans  ce  passage,  oit 
il  s'agit  de  réchauffer  tin  corps  déjà  envahi  par  le 
froid  de  la  mort ,  strictio  puisse  signifier  «  resserre- 
ment »  n  slriguimenlo  »  comme  l'expliquent  Fnrlanetto 
el,  après  lui,  Klotz  et  Quicheral),  —  Est  priElerea 
possibile  scire  manifesta  causa  hanc  passionem  corpo- 
ribus  innasci,  cnm  talisfuerit  strictio  sponle  generala, 
qiiaiis  a  S'enenp,  id.  ib.  3,  9  ad  fin, 

strictÏTllia  ,  œ,/.  [stringo-villus,  celle  qui  s'é- 
pile  ) ,  nom  d'une  femme  de  mauvaises  mœurs,  Plaut. 
dans  Gell.  3,  3,  6  (dans  Varron,  L.  L.  7,  4,  93,  '/ 
est  fVrvV  strillabillae.) 

*  Btrictivns,  a,  um,  adj,  [slringo],  cueilli,  ré- 
colté, en  pari,  des  olives  :  e^  oleie,  Cato,  R.  R.  146, 
I. 

*  itrletor,  ôris,  m.  [  slringo  ] ,  celui  qui  fait  lu 
cueillette  des  olives  :  00  olearùm  ,  Cato,  R.  R.  i44  , 
3. 

Btrictôrlnm,  ii,  n.  ce  qui  serre  on  lie  :  -çif- 
xtrip  ,  slrictoriuin,  Gloss.  Cyrill. 

Btrletiira,  .t,/.  [slringo]  —  ï)dans  le  sens  abs- 
trait,  resserrement ,    rétrécissement  {d'un  organe)  : 


STRt 


,STR\ 


STRO 


■^:l'i 


/--'stomaclii, »/'/>.  soliilio  {Intin.  dei  bas  trmps),  Plin,  | 
r'fl/.  4,  a;  Ctel.  Ânr.  ^ciil.  i,  7,  g  S(f.;  Tord.  4,  S; 
5,  4-  —  II)  ^"«i  If  •*<•«■»  cuncrety  fer  trai-aiUe,  fer  en 
ftarrc,  gueuse;  —  masse  de  fer  ror/ge,  Lucil.  dans 
Xon.  ai,  II  ;  f'arron  dans  Scrv.  ,■£//.  10,  173;  Plln. 
34»  14,  4»;  f'cg-  ^«.8,  421.  Selon  Non.  i,  77  (/ 
12,  a3,  étincelle  ou  />ailletfe  <jni  jaillit  du  métal  sons 
le  marteau.  —  L'action  même  de  battre  et  de  res- 
serrer le  fer  rougi  au  feu.  Prudent.  Contr.  Synini. 
2,  285,  ■ —  .action  dt  cueillir,  d'ôier  avec  la  main, 
cueillette  (des  olives)^  Colum.  12,  48. 
g    aCrictUM,  a,  \\m.  Partie,  et  Pa.  ^«sliïngo. 

fitrideo,  di ,  2  f/  striJo,  di,  3.  (  les  deux  formes 
également  usitées;  vo) .  à  la  suite)  [formé  avec  aspi- 
ration de  Tpisw]  rendre  un  son  aign  ou  perçant,  faire 
du  bruit,  rt  sonner,  bruire,  retentir,  criera  bourdonner, 
siffler^  frémir  [en  pari,  d'une  JUchc,  des  serpents,  des 
vents,  des  voitures,  des  gonds  d' une  porte  ,  etc.  (le 
plus  souv.  poét.  )  :  Tiifii  clipei  resonniil  et  feni  stridel 
acunieii,  Enn.  Jnn.  ti^i;  cf.  :  Missaqne  pcr  pccUis, 
diim  transi),  sindcral  liasta,  /</.  //'.  ir,  2,  et  :  It  ca- 
lidis  candens  fernini  e  fornacibiis  (ilîni  Slridit,  iiUi  in 
gelidum  propler  demersimiiî  îmUi'ent,  comme  un  fer 
rouge  frémit  quand,  sortant  de  la  fournaise ,  on  le 
plonge  dans  l'eau  glacée,  Lucr.  6,  149;  et  cf.  f'îrg. 
.'En.  8,  45o  et  Ovid.  Met.  9,  171  ;  12,  27c).  Slridiint- 
«|iie  caveriiis  Stiictura;  rlialvlmm,  f''irg.  Aùn.  8,  420. 
Serpciittim  Cerlierus  oie  Slridil ,  Tibidl,  i,  3,  72  ;  cf. 
^irg.  Mn.  6,  288.  r^  5trtj;es,  Ovid.  Fast,  6,  140.  r^ 
Rrjllus;  Plin.  29,  6,  39.  —  Senre  stridenlis  arerbus 
liorror,  Lucr.  2,  4  10.  t-^  cardo  foribus  ahenis,  f'irg. 
^n.  i^  449.  rvy  planstra,  id.  (,'eorg.  3,  536.  ^^  al.t 
r\giiornm,  id.  ^n.  i,  397.  /-^  sagilla,  id.  tb.  12, 
3ig;  cj.  id.  tb.  5,  5o2.  r^  silvre,  /(/.  ib.  2,  41^.  «^^ 
rudt'ntcs  aqiiilone,  Ovid.  Trisf.  i,  11,  19.  Mors  de- 
inincieliir,  iibî  aeger  dentibus  stridet,  quand  le  ma- 
lade grince  des  dents,  Cels,  a,  6  med.  et  antres  sembl. 

strîilO)  ère.  'voy.  stridto. 

Sîtridoiiy  Sktriiloniuniy ///<rra/^;  v.de  Dalma- 
tie  sur  les  frontières  de  la  Pannonie  ;  elle  fut  détruite 
par  les  dot  lis  ;  saint  Jérôme  la  désigne  lui-même 
comme  sa  patrie  ;  auj.  Strido,  sel.  Betcli. 

strîdor,  ôris,  m.  [strideo],  son  aign  on  perçant, 
sifflement ,  frémissement ,  bruit  ,  murmure,  bourdon- 
nement, grognement,  grincement,  etc.  {frès-class.; 
surtout  fréq.  en  poésie  )'.  ^^^  serpcuù'i,  si fjlement  du 
Serpent,  Ovid.  Met.  9,65.  -^-^  elepbantonim  ,  cri  des 
éléphants,  id.  ib.  8,286;  Hirt.  IL  Jfr,  72,  5;  84, 
i;  Liv.  3o,  18,  7;  44»  5,2.  r^  steliionis,  id.  29,  4, 
28.  <^*  simi.t ,  cris  aigus  du  singe,  Ovid.  Met.  i4, 
100.  Troglodjtis  siridor,  non  vox,  les  Troglodytes 
ont  un  grincement ,  point  de  voix  ,  Plin.  5,  8,  8,  — 
Horrifer  Aquiloni' stridor,  l'horrible  sifflement  de  l'A- 
qnilon,  Ait.  dans  Cic.  Tnsc.  i  ,  2S,  68  ;  de  même,  Cîc. 
poet.  Divin,  i,  7,  i3.  <^^  procell.T,  Prop,  3,  7,  47* '^^ 
riidenlum,  ^'irg.  ^n.  i,  87  ;  Ovïd.  Met.  11,  495.  ^^ 
janux,  bru'it  d'une  porte,  porte  qui  erie,  td.  ib.  11, 
608.  r-^  dentium,  grincement  de  dents  ,  Cels.  2,  7  ; 
Plin,  XI,  5i,  112.  «-^^  pennarnni ,  id.  11,29,  35,  <•/ 
antres  sembl.  —  Stiltantis  ager  lalissime  conlintiatiis 
lantam  habet  invidiam,  ul  veri  ac  fortis  Iribiini  plebis 
slridorem  iimim  perferre  non  possil^  les  terres  don- 
nées par  Sylla,  et  agrandies  considérablement ,  exci- 
tent tellement  l'indignation  ,  qu'au  premier  murmure 
d'un  tribun  loyal  et  courageux,  elles  seraient  aban- 
données, (.'ic.  ^gr.  *,  26,  70,  Hinc  apicem  rapnx 
Fortuiia  cum  strîdore  aculo  Siistiilit,  liinc  posiiissc 
gaiidft,  Hor.  Od.  I,  34,  ï5,  — yiu  pluriel:  Pornim 
sanat  siridores  anrinra,  Plin.  20,  6,  21. 

striduluK,  3,  \im^  adj.  [slridco],  qui  rend,  un  son 
aigu,  aigrs,  sifflant,  perçant,  frémissant,  criard,  etc. 
{poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Soiiiliim 
dat  stridula  rornus  (i.  e.  basta  )  et  auras  (Icrta  srral, 
la  flèche  sifflante,  f^irg.  /En.  12,  267;  de  même  r^ 
IVaxintis,  Claudian.  in  Rnf.  3,  ai8.  r-.j  plaii^tra , 
Ovid,  Trist.  3,  12,  3o.  —  Enparl.  de  la  trompe  d'nn 
éléphant  :  r>^  manus  monslri  (  i.  e.  elepbanti  ),  SU.  9, 
627.  <^^  cl  tennis  vox,  l'oix  aiguë  et  criarde,  Senec. 
Kp.   56. 

1.  strïça»  ;e,/.  [stringo],  rangée  de  blé  coupé, 
ttherbc  fauchée,  de  foin,  etc.,  tas,  meule,  Colum.  2, 
18,  2;  cf.  Fest.  s.  h.  V.  p.  3i4  et  3i5. 

2.  Btrïiça,  ae,y.  [sliix  ] ,  sorcière  dont  on  effraye 
les  enfants,  Petron.  Sut.  63;  cf.  Fest.  s,  v.  STRI- 
GEM,;>.  3i4. 

*  stri|EÂtas,'a,  iim,  adj.  [  2.  strix],  traversé  dans 
toute  sa  longueur  par  des  sillons  :  ^^^  3gT,  champ 
dont  les  sillons  sont  tracés  dans  le  sens  de  sa  lan- 
gueur (opp.  scamnatus),  Aggen.  p.  I^OGoes. 

striures,  mn,  roy.  strix,  Birigila,  se,  f.  =  strigi- 
lis,  Sclwl,  Juven.  3,  263. 


*  siripïlfcâla,  ae,  /.  dimin.  [siii^Wf^]. petit stri- 

gile,  prfile  ciriilf,    .4ppnl.    Flor.  p.  '^46. 

8trïffili«9  '\ii,J.[s\T\u^Q],  sorte  d'étrillé  {encorne 
ou  en  mêlai  )  dont  les  baigneurs  se  servaient  pour  se 
nettoyer  la  peau,  strigile.  Plant.  Stic/i.  i,  3,  77  ;  /'(/. 
Pers.  r,  3,  44  ;  larron  dans   Non.  223,  7  ;  Cic.  Fin. 

4,  12,  3o;  flor.  Sat.  2,  7,  110;  Pers.  5,  126;  Sutt. 
Âng.  80  et  beanc.  d'antres;  cf.  Ânliq.  d'Jdam,  2, 
p.  173.  —  \\)  métaph.  A)  instrument  de  chirurgie 
pour  faire  des  injections  dans  V  oreille,  Cels.  6,  7; 
Plin.  aS,  i3,  io3.  —  B)  chez  les  Espagnols  ,  par- 
celle d'or  natif,  Plin.  33,  3,    19.   —    Bacloir ,  Pall. 

5,  4.  —  Cannelure,  f'itr.  4,  4,  med.  (shigliiim />a/ 
syncope  p.  singibiim). 

fifrig'îlo,  as,  are,  raser;  Stngilo,  ^Oo) ,  Onomast, 
lat.  gr. 

strif^mentum  y    i.  n.    [stringo],  ordure  de  la 


peau. 


qu  c 


enlève  avec  le  strigile  (  mot  pos 
1er.  à  Auguste),  Plin.  20,  3,  8.  —  H)  particul.,   ra- 
clure, ordures,  immondices,  Cels.  a,  6  med,;  Plin.  9, 
5t,  74;  28,  4,  i3;  l'ai.  -Max.  9,  i4t  2  ext.  et  autres. 

striffo,  are,  v.  n.  [a.  strix  j,  s'airéter  en  labou- 
rant, faire  halle,  se  reposer,  faire  une  pause,  respi- 
rer, Plin.  18,  19,  49»  §  177-  Plicpdr.  3,  6,  9  [dou- 
teux; autre  leçon  :  slnltandnni  )  —  *  II)  pnéi.  et 
métaph.,  être  épuiié ,  s^évanouir,  f'irg.  Catal.  8,  19. 
Senec.  ep.  3  (  ,  4  • 

strîg'O,  unis,  ou  strîg'Or»  Ôrïs,  m.,  homme  mal- 
faisant. Plant.  Bacch.  2,  3,  46;  leçon  de  Muret  {d'au- 
tres lisent  :  tricoiiem  ;  mais  Fest.  dit  que  strigoties  ou 
stti^ores  signifie  des  >^  hommes  robustes  -  densaruni 
\irium;  le  mot  e.ristait  donc;  et  c'est  même  un  surn . 
rom.,  M.  Fiilids  M.  F.  Slrigo  XV  vir,  Fast.  Capito- 
lin.  ap.  Sanclement.  n^  24. 

strif^ôsusy  a,  urn.  adj.  f  stringo],  malgré,  mince, 
décharné,  efflanqué  {le  pins  souv.  poét.  et  dans  la 
prose  poster,  ti  Auguste)  —  I)  au  propr.  .•  Efjunm 
nimrs  sirigosnm  et  niale  bal)iluni ,  sed  eiinilem  ejus 
nberrimnm  el  Labitissiniiim  viderunt,  cheval  efflan- 
qué et  mal  nourri ,  haridelle,  mais  dont  le  cavalier 
{chevalier)  était  florissant  de  santé  et  parfaitement 
soigné,  Massur.  Sabin.  dans  Gell.  4,  20,  11,  et  dans 
ISvn.  168,  26.  (anis  neqiie  tam  strigosiis  anl  pernix 
esse  débet,  nec  lain  obesnsaut  gravis,  Colum.  7,  12,  8. 
Hicili  igosnsl)Oviiiatorque,  cet  homme  maigre  et  cluca- 
ncur,  Lucil.  dans  (icll.  11,7,  10. —  fom/^ar,  .-^^  eqni, 
Liv.  27,  47.  Ilinnnlo  me  vidcas  '■trif.'osiorem ,  que  tu 
me  voies  plus  efflanqué  qu'un  mulet,  Mœcen.  dans 
Suet.  rit.  Horaf. —  Superl.  :  \]\  (  capella)  iargi  sil 
uberis  et  non  slrij^osissimi  cornons,  Colum.  7,  6,  9. 
—  *  II)  .^ujîg.;  en  pari,  de  i  orateur,  maigre,  dé- 
charné; sans  élégance,  peu  crue  :  In  L\sia  s.-epe  -iunt 
cliam  lacerti,  sic  nt  lierï  nihil  possil  valentins  :  vcnini 
est  certe  génère  toto  sirigosior,  mais  en  général  il  est 
maigre,    Cic.  lirut.   16,  64. 

strïg'iila»  îE,  /".  =  slrigib?,  rasoir,  Schol.  ad 
Juven.  Sat.  3,  263. 

fttringrcs*  plu'.,  sorte  de  vêtement  particulier  aux 
Espagnols  :  lit  Parihis  sarabars ,  Galbs  iinnœ,  Ger- 
mants renones,  Hispanis  stringes,  Isid.  Orig.   19,  23. 

fttrinçiro,  in\i,  ictnm  ,  3.  v,  a.  [de  la  même  fa- 
mille que  aTpâYY***]»  serrer,  resserrer,  comprimer,  pres- 
ser, etc.  —  I)  au  propre  :  Te,  quasi  Dircnm  uNni  duo 
gnali  Jovis  devinxere  ad  tanruni,  item  bodie  stnngam 
ad  carnariiim  ,  tu  sais  comme  les  deux  fits  de  Jupiter 
attachèrent  Dircé  à  un  taureau  furieux  :  Je  t'attaclte- 
rni  de  même  auj.  ait  croc,  Plaut.  Pseud.  1,1,  66.  Strin- 
git  villa  comas,  Lucan.  5,  i43;  de  même  f^'  fx?.:\\'\em 
rrinali  cullu  ,  Claudian.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  85. 
Sliicla  matniino  frigore  vulnrra,  blessures  que  'le 
froid  du  matin  a  refermées,  Liv.  22,  5i,  6;  cf.  : 
Mare  geln  slringi  el  consistere,  que  la  mer  est  resserrée 
par  le  froid  et  placer,  Gell.  17,  8,  19.  Qtiercus  in 
duos  parles  diducta,  sliicla  (bnino  et  cobresa  diluce- 
raïubini  Iioniinem  feris  ptïebnit,  un  chêne  partagé  en 
deux  parties  et  resserre  de  nouveau,  etc.,  id.  i5,  16, 
4.  f-^  liabenam,  serrer  la  bride,  retenir  les  rênes,  Slat. 
Theb.  I  r,  5 1 3  ;  de  même  00  arcnm,  bander  un  arc,  le 
tendre,  Plin.  Ep.  3,  16. 

K)  métaph.  r^  I)  ejfleurer,  raser,  toucher  légère' 
ment  :  l.ilus  ama  et  h'evasstringat  sine  palmiila  cantes, 
rase  les  rochers,  Firg.  jEn.  5,  io3;  cf.  :  Stringebat 
snmmas  aU'S  miserabibs  luidas,  rasait  les  flots,  effleu- 
rait la  surface  des  eaux,  Ovtd.  Met.  11,  733  c/  r^  ae- 
qnor  (  aura),  id.  ib,  4,  i36.  '>-»  mctas  interiore  rola, 
id.  Âm.  3,  2,  12.  «^^  lat  us,  Prop.  3,  n,  24.  f^  vcsti- 
gia  canis  rosiro,  Ovid,  Met.  i,  536  et  autres  sembl. 
Ttia  stringentia  oorpns,  traits  qui  effleurent,  qui  bles- 
sent légèrement  le  corps,  f'îrg^  ACn.  10 ,  3î  i  ;  e/.  .• 
Gladins  idem  et  siriugit  el  transférât,  le  même  glaive 
égratigne  ou  transperce,  Senec.  Benef,  a,  6  ;  de  même  : 


Coîuber  dente  prdcm  striu\il.  Oiid.  Met.  11,  776.  — 
2")  arracher,  cueillir,  couper,  érnonder,  elngui  r  ; 
ôter,  enliver,  tirer,  etc.  :  Olt-ani  ubi  nigia  eiil,  sltin- 
gilo,  dès  que  Cvltve  sera  notre,  cueille  /a,  i'alo,  H.  H. 
65,  I  ;  cf.  :  Quippe  tdî^anlïbns  lex  anliqnissïma  fui)  : 
Oleam  ne  strïiigilu  neve  vfrl)eraIo,  Plin.  i  5,  a,  3.  ^ 
12,  éd.  Sillfg.;  de  même  -v/ baccam,  f^arron,  R.  R.  i, 
55,  2.  '^  qufinas  g'andes,  f'irg.  Georg.  i,  3o5.  r^ 
foba  tx  aiboribus,  arracher  des  feuilles  à  des  arbres. 
Cas.  /t.  C.  3,  53,  3.  r-^  frondes,  f'irg.  Ed.  9.  61  ; 
ffor.  Ep.  i,  I  ;,  28  ;'>-'  liordea,  f'irg.  Georg.  i,  îi;; 
'*«-'  arbort'S  ,  arracher  des  arbres.  Cotant.  6,  3,  7,  el 
autres  sembl.  Crieriter  gladios  strinxerunl,  ils  tirèrent 
promptement  leurs  glaives  du  fourreau,  Cœs.  tl.  (\ 
3,  g3,  i;  de  n.ême  .-«^  gladinni ,  east-m,  ferrnm,  etc., 
yirg.  .9în.  12,  278;  Ovid.  Met.  7,  333;  S.  207  ;  14, 
296;  I.iv.  7,  40,  10,  et  bï-auc.  d'autres;  cf.  aussi  /^^ 
cubrum,  tirer  un  couteau,  Liv.  7,  5,  5,  poét.  et  mé- 
taph. .- -^^  manuni ,  Ovid.  .■im.  i,  6,  14;  Trist.  5,  2, 
3o  et  autres. 

II)  au  fxg.  —  A)  en  pari,  du  style,  serrer,  restrein- 
dre,  raccourcir  :  Narralinnis  loco  reni  stiingat  et 
contentus  indicare ,  (piid  facli  sil,  qu'il  resserre  lei 
faits,  Qiiinfil.  Inst.  4,  2,  11S  Spald.;  cf.  :  Pressis 
siringam  revt^iratam  ab  origine  fainam  Nai'randi  métis 
breviierquc  anticpia  revolvam,  Sil.  S,  48. 

h)  refréner,  comprimer,  contenir,  tenir  serré ,  sy- 
non.  de  coerceo  ;  Qu.Tcnm(pie  mco  gensbarbara  nnlu 
Siringitur,  advenial,  Claudian.  B.  Cet.  371. 

C.)  {d'après  le  n^  I,  P.)  toucher,  effleurer,  particul. 
froisser,  offenser,  bh  sser  mwrn/cmf '//.•  Alfjue  animuni 
patriiT  strinxil  pielatis  îmago.  io//  cœnr  s'était  serré  à 
cette  vive  image  de  la  piété  filiale,  f'irg.  ^.n.  9,  294. 
—  Qnnm  tua  drbcio  slringanlnr  pertora  nosiro,  ma 
faute  blessant  ton  eanr ,  Ovid.  Trist.  5,  6,  21.  Sic 
ego  mol  lia  carmina  feci,  Strinxeiit  ut  nomen  fabula 
nulla  meum.  îd.  ib.  a,  35o.  —  De  là  : 

strictnsy  a,  um,  Pa.  {d'anrès  le  n°  I)  serré, 
pressé,  resserré,  compacte,  tendu,  roide,  étroit  :  Sli"i- 
clissima  janna  ,  porte  très-étroite,  Ovid,  Rem.  Am. 
•233,  Si  siriclior  bierit  pedatuia,  Hygin.  Grom.  3,  i. 
r^  empla^trum,  emplâtre  épais,  Scrib.  Comp.  45,  fin. 
r^^  venter,  ventre  resserré,  Feget.  3,  16.  Siriclior 
aura,  air  plus  froid,  Auson.  Idyll.  14,  3.  —  P.)  aufig. 
I")  en  pari,  du  style,  serré,  court,  concis,  bref:  Pie- 
nior  jtscbines  el  niagis  fusus  et  grandiori  simihs,  qiio 
mitMis  stiirlns  est,  Qnintil.  Inst.  10,  i,  77.  Qui  (De- 
inoslbenes)  est  siriclior  mullo  (quaui  (licero),  id.  ib. 
la,  10,  52.  — T^)  en  pari,  du  caractère,  sérieux,  sé- 
vère, gravey  refrogné,  rigoureux,  strict  '.  Strîrtos  nec 
(Tede  Catones  Ant  Krutum,  Manil.  5.  106;  de  même 
/^o  menTes, /\y.  i,  769.  Nulla  foro  raîïiet  ant  slrictx 
jurgia  K'gis,  5m/.  SHv.  3,  5,  87.  Restitutio  stricto 
jure  non  conipetcbat,  dans  la  rigueur  dndroit,  en  droit 
s'rict  ou  riiioureux,  Jabol.  Dig.  a9,  2,  85,  et  autres. 
■ —  .4dv.  stricte,  étroitement,  en  serrant ,  en  coupant 
ras;  —  rigoureusement,  strictement  :  r^  in  furanieu 
conjiries,  Pal/ad.  Mart,  8,  a.  —  Compar.,  Pallad.  i, 
G.    —  Superl.,  Gell.  16,  3,  4. 

*  fitriiijg^ory  ôris,  m.  [  stringo],  serrement,  resser- 
rement r  r^  gclida*  aquai  ,  le  resserrement  {  doulou- 
reux) produit  {dans  la  dent)  par  une  eau  glacée,  Lncr. 
3,  693. 

Htrine^niny  i,  n.  plante,  autrement  nommée  saly- 
rion,  hid.  Orig.  17,  9. 

tttrïo,  sans  rarf.,  âliim  i,  v.  a.  [stria],  couper 
fUir  des  lignes,  aes  rainures,  rayer,  strier,  canneler  : 
r^  coinmnas  viginli  slriis,  l'itr.  4*3,  fin.  Asparn- 
gnni  in  loros,  strialnr,  Pasperge  se  ramifie,  Plin. 
19,  8,  4^  ;  <■/■  «^^  concbam,  id.  9,  33,  5a  ;  f^  liiium, 
id.  21,  5,  II,  et  autres  sembl. 

STRII'AVrS.  voy.  \ï\\?t\\\?<  an  commenc. 

sf  riMal)i11ie,  voy.  slridivilla. 

<t  SnUTPAKK  ab  eo,  qui  sistil  a-gre  ,  »  se  tenir 
difficilement  sur  ses  jambes,  Farron,  L.  L.  7,  3,  93. 
Peut  être  Phtedr.  3,  6,  9  (où  d'autres  lisent  slrigan- 
dum  ). 

i"  l.strix»  strïgis,/".  =  ffTpi'ifl  [</«  oTpilîa),  rpî^u, 
celle  nui  criaille\  strige ,  hibou,  oiseau  qui  passait 
citez  les  anciens  pour  sucer  le  sang  despetits  enfants, 
«  Ovid.  Fast.  6,  i33  sq.,  Plin.  11.39.  9^  "î  ^''''"^'• 
r,  5,  5a;  Prop.  4,  5.  17;  3,  6,  29;  Ovid.  Met.  7, 
2fi();  Petron.  Sat.  i34,  r.  — Sorcière,  Stat.;  comme 
ternie  d'injure,  vieille  sorcière,  Plin.  sel.  Quich. 

2.  slrix,  ïgis, /l,  raie,  rainure,  cannelure,  Fitr. 
3.  3,  fin.;  4,  i,  med.;  .\,  3  ;  4  {autre  leçon  :  striœ); 
cf.  cependant  strigahise/  strigo).  • 

jiïlroliiliiin  prom.9  Mêla,  3,  8;  promotïtoire 
dans  Iri^olf'e  Arabique,  vrai  sembl.  sur  la  côte  d'Afrique. 

-j-  sirôbïlusy  i,  m,  =  ffTpôStXoç,  pomme  de  pin, 
pignon,  Ulp.  Dig.  32,  53,  fin. 
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Htrobus,  i,  m.  —  1)  arùre  Je  Carmanie  qui  rcn- 
fermtf  iitte  résine  ocloriférante,  Plin.  la,  17,  40-  — 
11)  fltit/e  nom  ilit  ladaïuini,  PUn.  15,  17,  37. 

•[•  tetrnina,  ulis,  n.  =  GTpwjxa,  couverture  Je  /il, 
CapiloL  f  t-r.  4,  Jin. 

Htrûiiiata  ,  uni,  //.  pliir.  (ffTpunxaTa),  mélanges, 
miicellaiiées  :  Dccimiim  sliuniatuni  suorum  libiiiin 
complevil  (Origenesj,  Hitron.  Prœf.  in  E/'isl.  aJ 
Caiat.  (  /.  4,/'-  2^2  ). 

Strômiiteus,  i,  rn.  {écrivaiti  qui  réunit  Jcs  mor- 
(  eaiij-  sur  Jii-ers  sujets ^  Jes  mclanges  ),  surn.  Je  CU- 
me/it  J  /4lexanJrie ,  qui  a  écrit  un  livre  intitulé  aussi 
lTpti}fj.aTe6;f  CassioJ.  Instit.  Jn-in.  lit(,  i;  iJ.  ih.  3. 
—  Ecrit  traitant  Je  Ji^ers  sujets  :  VA  Qvieilins  in 
Slroiiialfo  dut't'l,  Priscian.  6,  /'.  696  P.  —  Slroma- 
teiis,  opiis  vai'ium,  Gloss,  faite,  t.  0,  p.  5^ij\  t.  7, 
/>.  .18 1. 

•f  KtrunibUKf  i,  m.  =:  cTpoiJt.6ô;,  slromùe  ,  sorte 
Je  coquillage  en  spirale ,  Plin.  ia  ,  10',  39;  ilf.  11  ^ 
53. 

■J-  Ntroiig-^laftt*,/.  =  CTTpoYY'J'''"u  ^'"'ts  portrait 
eu  ùnslf  iui-  un  bouclier^  Tvrtull.  Pall.  4   meJ. 

•f- stroiift'Jle,  t's  /'.  ^  aTpOYYÛXv],  sorte  J'a- 
luUf  Plin.  j5,   i  5,  52. 

Stroiifi^Jle,  ^TjiOYY'JJïi,  r/tHC.  3,  83;  Straho, 
6j  Ulela,  2,  7;  Plin.  3,  9;  Stepti.  Byz.  619;  Slioii- 
gylos ,  SU.  liai.  i4,  v.  260;  Uiu.  Anl.  5iti;  la  plus 
au  N.-E.  Jfs  lies  ÉoUcniies  ou  Liparî ,  au  IV.  Je  la 
Sicile,  remarquahle  par  sa  nature  volcanique  ;  elle 
Jut  cultivée  Je  bonne  licure  ;  elle  l'est  encore  aujour- 
J'Iuii  sur  le  côté  oriental  et  s'appelle  Slioniboli.  — 
On  la  regarjait  comme  le  séjour  J'Eole  j  Je  là  son 
autre  nom  :  JEoW  insula. 

Jifroii^'yle,  Plin.  5,  3i  ;  t'ie  Je  la  mer  Je  Lycïe. 

Stroiijj^yluN,  ixpÔYY^^'OÇ»  Ptol.;  montagne  Je 
Carnuuiic, 

•[■  sirûpha,  œ,  /".  =  axpoçVi ,  —  I)  strophe  Je 
chœur  Jans  un  Jrame  grec  et  latin,  Macroh.  Somn. 
Scip.  2,  3  mcJ.;  f'ictor.  p.  iSo\  P.  —  II)  art  Je  se 
retourner^  Jétour,  artifice,  ruse,  finesse  [non  antér.  à 
Auguste  et,  comme  en  grec,  le  plus  soui'.  au  pluriel)  : 
Verl)osis  actinisivit  sibi  faiiiam  sliopliis,  PfieeJr.  i, 
i4»  4  î  Jt!  même  Senec.  Ep.  26  nieJ.  ;  PruJeut.  ^poth. 
37  proœm.  ;  Hieron.  in  fin/.  3,  14  rt  outres.  - —  .-/// 
singulier  :  Etjo  al]t|nnr)i  stro|)liitm  iiivenîani,  Plin. 
Ep.  I,  18  fin.;  Je  même  Martial.  11,  7,  4. 

SéIrôphacSes,  11m,/.,  iTpoçâÔe;,  les  SlrophaJes^ 
nom  Jes  Jvux  îles  situées  en  face  Jes  cotes  Je  la  iMtS' 
sênic  et  appelées  andenuemcnl  PloUe  ;  la  Fable  eu 
fait  le  séjour  des  Harpyes  ;  auj.  StrojaJia  ou  Stri- 
vali,  Mel.  2,  7,  ro;  Plin.  4,  12,  19;  f'irg.  JEn.  3, 
110  Hejne  ;  Oi'iJ.  Met.  i3,  709;  fal.  Place,  4,5oo. 
Cf.  niannert,   Orèce,  p.  5\2. 

^liti'ophaitcs,  }oy.  V\o\te  iiis. 

I^lroplise,  i^Tpoçai,  !l»f  rùpliâdcs,  Ptol. ;  peu- 
ple Je  la  liuhylonif. 

slrupiiâriusy  iî,  m.  imposteur,  Gloss.  Paris.; 
Gloss.  JiiJ.;  Gloss.  ï'alic,  t.  G,  p.  5 15;  Gloss. 
HilJeb. 

sÉropliê,  es,  /.  strophe  :  Ex  strophe  et  antis- 
Irojilitr  l't  ipodo.  Mar.  f'ict.  p.  25oi. 

Ntrôpliiârius,  ii.  m^  [sltopliiiim],  celui  qui  fait 
Jes  strophiums ,  jabricant  ou  marchanJ  Je  stro- 
phiums.  Plant.  Aul.  3,  5,  42. 

strôpliîoluin,  i,  n.  Jiniin.  [sir oplimm],  petite 
guirlantlr,  petite  couronne,  Plin.  21,  2,  2;  Terlull. 
Cor.  mil.  ]  5. 

"i-  strôpliiuni  y  ii,  n.  =  (TTPÔ91QV  (hanJe)  —  I) 
hanJe-s  que  les  fvmmes  portaient  au-Jessous  Je  la 
gorge  pour  la  soutenir,  stroplùum ,  P/aur.,  Turpil., 
farro  et  Cic.  Jans  Non.  533,  7  sq.;  Catutl.6^^  65; 
cf.  .  «  Stiopliiiim  est  fascia  bievis,  quae  vii-ginaleiii 
lumorem  coliibL'l  papillaruii),  »  Non.  l.  l.  -^  II)  ban- 
Jeleftrs  Jonl  ou  s'entoure  la  tête,  firg.  Cap.  32  ; 
PrnJent.  Cath.  3.  26;  surtout  à  l'usage  Jes  prêtres, 
cf.  Fest.  s.  V.  STROPPUS  p  3i3.  —  III)  cor  Je  en 
génèr.,  lien,  attache  :  r^  ancoralia,  cordage  Je  l'au' 
cre.  Appui.  Mel.  11 ,  p.  296. 

Sîtrôphïusy  ii,  m,  lipôçtoç,  roi  Je  Phocide , 
père  Je  PylaJe,  OviJ.  Pont.  2,  (i,  iS. 

•f  stropliôma  ,  alis  ,  n.  =  oTpôçwjia,  colique, 
tranchée  :  Sli  opliomala ,  qiuTe  iiOb  loisioiies  Vfiitiis 
intt'rprrl.iti  siiniiis,  Hieron,  in  Jes.   .-3,  8. 

Htrûpliôsu^y  a,  \uu,aJj.  [sliopliiis],  ^h(  souffre 
Je  la  iultquc,  l'eget.  3,57;  V'^ant.  Carm.  8,  9,  17 
(  ce  Ji-rnier  fait  le  premier  ô  'ong), 

+  sirophusy  i,  m,  =  cTTpoçoç ,  coVupie  ,  tran- 
chée, f'cget.  I.  43  ;  5;  ;  Appui.  Herb.  26  (  dans  Cels. 
3,  ■;;  Scnb.  Comp.  121  et  Fest.  s,  v.  VEKi\lINA/A 
275  il  est  écrit  eu  grec). 

stroppusy  i,  ^'oJ■.  sttuppus. 


fttmcliatea^  lipoûyaTs;,  HeroJ.  i,  loi,  peu- 
plndr  appartenant  aux  Mèdes. 

titructe,  adi;  voy.   struo  à  la  fin, 

Ntructilisy  v^adj.  [slriioj,  (/(?  construction,  pro- 
prc  a  la  construction  {poster,  à  Auguste)  :  '^^  caiiales, 
canaux  en  maçonnerie,  f'itr.  8,  7  ;  Je  même  <-^  cloa- 
Ctf,  ul.  5,  9  med.;r^  columiiie,  Vlp.  Dig.  8,  5,  3; 
•^^  bases,  Pomp.  ib.  5o,  ifi,  245;  r>^  opus,  Mucius, 
ib.  241;  '■^  i;einellar,  Colum.  12,  52,  10  et  autres 
sembl.  r^.'  c^nieiiluin,  ciment  pour  la  maçonnerie, 
propre  à  la  construction,  Martial.  9,  76,  i.  Pilîe 
structiles,  luscr.  ap,  Grut.  711,3 

structïo,  ôiiis,  f.  [struo],  construction,  érec- 
tion, etc.  {mot  l'ost.  ù  l'époq.  class.)  :  f^^  SilALA- 
iUS,  Inscr.  Orell.  «**  4570.  Lcclas  baras  (olivas) 
roiidies,  pctroseliimm  sternes  jiiler  spalia  slrnclioiiis, 
on  confit  des  olives  aussitôt  qu'elles  ont  été  cueillies 
sur  l'arbre,  on  les  arrange  par  couches,  entre  les  in- 
tervalles desquelles  on  étend  Ju  persil,  PallaJ.  Aov. 
22,  5.  —  II)  au  fig.;  attirail,  matériel,  instruments  : 
Arma  venatoribus  parabiuit ,  ut  retia ,  \enabnla,  su- 
gittas  el  (|iiic(piid  ad  slniclionem  ejtis  studii  perliiicl, 
et  tout  ce  qui  compose  le  materifl  de  cet  exercice, 
Fivm.  MatU.  8,  9.  Ratio  et  situclin  fidei,  le  système, 
iétlifice  de  la  foi,  Tcrtull.  Patient.  3.  —  Ordre,  suc- 
cess'on,  Ani. 

structor,  ôris,  m.  [slnio]  —  I)  architecte,  cons- 
tructeur, maçon,  charpentier  :  Iii  aieam  liiam  veiii, 
les  aj^ebalur  nuiUis  slructoiibus  ;  Lonj^ilimn  ledcnip- 
lorem  cohoit^tussum,  Cic.  Qu.  Fr.  2,6,  2;  de  même 
id.  Att.  i4»  3,  r;  Cod,  Justin.  10,  G4.  i;  Arcad. 
Dig,  5o,  6,  6  ;  Capitol.  Fer.  5  ;  Lampr,  Heliog.  27  et 
autres.  —  II)  ordonnateur  tl' un  festin  ,  celui  qui  dis- 
pose les  mets  sur  la  table,  qui  sert  à  table^  «  fercnlo- 
rimi  compositor  »,  Serv.  Jans  f'irg.  JEn.  i,  70 'i 
{post.  à  Auguste)^  Petron.  Sat.  5,  2;  Martial,  io, 
48,  i5  ;  Juren.  5,  120;  it,  i36. 

*"  structôrïus,  a,\\n\,adj.  [^Uuctov],  Je  cons- 
truction ,  Je  constructeur  :  r^  opene,  Terlull. 
A/'ol.  r4. 

structura^  x,f.  [stnioj,  structure,  organisation, 
—  I)  au  propr.  A)  eu  génér.  {dans  ce  sens  il  est  pos- 
ter, à  Auguste  et  rare)  :  Ossa  in  manu  oblonga  oninia 
et  triangula,  slructuia  (piadam  inter  se  cotinerliin- 
XwVj-Cels.  8,  I  med.;  Je  même,  »-^  niembianaruin, 
la  structure  des  membranes,  Plin.  i  3,  19,  34-  Qnud 
sibi  in  angnstiis  obvins  ofiVnsn  foi  tiiito  structuiam 
logïe  deslinxerat ,  il  avait  dérangé  l'arrangement  de 
la  toge,  Macr.  Sat.  a,  9.  —  \\)  parlicnL,  en  t.  J'ar- 
chitecle,  bâtisse,  système  Je  construction,  construc- 
tion, ardiiteeturc.  ■ —  1")  dans  le  sens  abstrait  (très- 
class.  en  ce  sens)  :  Ut  capita  tignorum  exienla  pane- 
ttitn  sli'uctura  legerentiir,  par  la  manière  dont  les 
murs  furent  construits,  *  Cœs.  B.  C.  2,  9,  i;  cf.  : 
CiLUienla  non  caice  durata  erant ,  sed  inlerlila  bito, 
sti'Uftuiœ  aiilitpjae  génère,  Jans  le  genre  Jes  construc- 
tions antiques,  Liv,  21,  i  r,  8  cf  :  Keticnlata  stniclura, 
(pia  ftequfiitissinie  Roniœ  sirnuni,  maçonnerie  réti- 
culée, Plin.  3G,  22,  5i.  Silex  globosus  ad  slructurani 
inlldflis,  p(?//r  la  maçonnerie,  id.  36,  22,49-  Sien! 
in  slructura  saxoi  uni  nidiuni,  Quiuiil.  Inst.  9,  4»  ^7  J 
cf.  au  pluriel  :  In  Slrni-Inri-;  tapiduui  iiiipoiitoiiini, 
id.  ih,  8,  6,  63.  —  2°)  dans  le  sens  concret,  bâti- 
ment exécuté,  construction,  ouvrage  de  maçonnerie  : 
LU  ex  huinore  struclura  conibibal  et  in  unilate  cor 
loboretur,  Frontin.  Aquœd.  i23;  de  même  f'itr.  5, 
11;  Plin.  36,  22,  5o.  Cuuiculis  ad  aggerem  viueascjue 
artis,  oujus  ici  snni  longe  peritissiini  Aquitanî,  prOp- 
terea  ijuod  mullis  locisapnd  eos  teiaria; struclura; sunl, 
parce  qu'il  y  a  chez  eux  une  foule  Je  mines  J'airain 
en  exploitation,  Cœs.  B.  G.  ^,11  fin.  {autre  leçon  : 
seclurîe).  —  II)  au  fig.  en  pari.  Ju  style,  consiruc- 
lion,  structure ,  arrangement,  ordre,  succession  : 
Ante  Isocratem  verborum  tpiasi  stiuclnra  et  quaîdam 
ad  iiuiueruni  concbisio  nulla  eiat,  avant  Isooate  on 
ne  connaissait  point  l'art  d'arranger  les  mots  et  de 
terminer  harmonieusement  les  périodes,  Cic.  Brut.  8, 
33;  cf.  :  Est  enim  quasi  slrnctin'a  qutedani,  nec  id 
tiunen  fiet  operose,  iJ.  Or.  44,  199.  Et  veiborum  est 
struclura  (]u:edam,  duas  res  efficiens,  nnnuMum  et  le- 
viraleni ,  iV/.  Opl.  gen.  2,  5;  de  même  Quintil.  Inst. 
I,  10,  23;  8,  5,   27  ;  8,   6,  67;  Tac.  Or.  11  fin. 

1.  structusy  a,  uni,  Partie,  de  slruo.  —  Subst 
m.,  surn.  rom.,  Inscr.  in  Fast,  Consul,  ap.  Grut,  p. 
290. 

2.  struclusy  fis,  m.  amas,  monceau,  Arn.  7, 
i5.  Lipihuriun  sliuclibus  incensis,  IlUdebi .  Cf.  Struix. 

strucs,  is, /.  [struo],  tas,  amas  {artificiel},  mon 
erau  [très-clais.)  :  f^>  laternin,  tas  Je  brirfues  empi- 
lées, Cic.  Alt.  5,   12,   3.  ^^  corporum,  monceau  Je 
caJavres,  Liv,  23;  5,  12  ;  Tac.  Hcst,  2,  70  ;  3,  33  ;  «-^ 


lignornm,  tas  Je  bo'u,  Liv.  21,  37,  2;  Plin.  ifi,  11 
22;  t/.  r^rogi,  bûcher  construit,  Jresse,  Tac.  Germ, 
27;  Lucan,  8,  757;  Senec.  Pltœn.  i-^-i.  ^^  nvarnm. 
Plin.  14,  4,  5  et  autres  sembl.  (Mdilt-s  Mart-duufs) 
confusa  sirue  imphcanlur,  en  masse  confuse,  Liv.  44, 
41,  7.  — ■  Comme  nom  colUclif  avec  le  verbe  au  plu- 
riel :  VTI  LOCVS  ANTE  EAM  ARAM,  QVt)  FA 
STR  VES  CO:>GERAM  VR  ,  COMPONAM  VR  , 
c.-à-d.  amas  de  bois,  Cenot.  Pis,  I,  {in  Orell,  Inscr. 
no.  642).  — II)  particul.  Jans  la  langue  religieuse, 
monceau  Je  petits  gâteaux  sacrés  :  «  Slrues  gênera 
bljoruni  sunt,  digitoruin  conjunctonnn  non  dissimi- 
ba,  qui  superjectn  panicula  in  trau>v(.'rsiMu  conlir)en- 
tur,  »  Fest.  p.  $10;  cf.  id.  s.  v.  EERCTUM,  p.  85; 
Cafo,  fi.  Ii,  i34,  2;  i4t,  4;  Ovid.  Fast.  i,  276; 
Inscr.  Fralr.  Are.  ap.  Marin,  p.  4o3, 

«  STRUFERTARIOS  dicebant,  qui  qii.-edani  sarri- 
ficia  ad  arbores  lulgnritas  laciebant,  a  ferln  scibcel, 
qiiodam  sacriiicii  génère,  i>  ceux  qui  sacrifient  près 
Jes  arbres  frappés  de  la  foudre,  Fest.  p,  293;  cf.  id, 
s.  V.  FERt.TliM, />.  35. 

struix,  icis,  /.  [struo],  las,  amas  (Je  choses  ar- 
rangées, apportées),  monceau  { antér,  et  poster,  à 
l'époq.  class.  p.  le  t.  class.  strues)  :  «  Siruices  anli- 
qui  dicebant  exslrtictioues  omnium  rertim.  Pl.iutus 
{Men.  r,  i,  26)  :  Ceriales  cœnas  dat  :  ita  mcnsas 
exstruit,  tantas  struices  concinnat  patinarias.  El  I,i- 
vius:  Quo  Caslalia  per  siruices  sa\eas  lapsu  accidil,  » 
Fest.  p.  3io.  Lignoruni  shnicibus  incensis,  da  tas 
Je  bois  étant  allumés,  Arnob.  7,  222.  />o  ciemcntî- 
ciœ,  Solin:  28,  —  *  II)  au  fig.  :  Struix  nialorum, 
foule  Je  maux,  abîme  ou  Jéluge  Je  maux,  Nœv.  Jans 
Serv.   f'irg.  yEn.  ^,   267. 

strâiua,  ae,  f.  goitre,  scrofules,  tumeur  scrofu- 
tcuse,  écrouelles  :  «  Ccls.  5,  28,  7  »;  1,9  fin.;  Plin. 
Il  5i.  77  ;  22,  14.  16;  2G,  5,  14  et  autres,  plaie  hi- 
deuse, plaie  :  —  Hi  nieJenlur  reïpubbc.T,  (pii  exse- 
caut  pesteni  abquani,  tarii(|uam  strurnain  ri\italis, 
comme  les  écrouelles  de  l'Etat,  Cic.  Sesl.  65,  i35; 
cf.  Yatinii  struniam  sacerdolii  oiêàyw  vestiant,  le 
goitre  de  fatinius,  id.  Alt.  2,9,2.  —  II)  Struma, 
œ,  m.,  surnom  romain,  Calull.  5i,  2  ;  Plin.  37,  6,  21. 

*  strûmâtîcus,  a,  um,  aJJ.  [slruniaj,  goitreux, 
scrofuleux,  Firm.  Math.  H,    ig,fin. 

strûniéa,  <e,/.  {se.  herba  [s(runia],  grenouH- 
lelte,  plante  qui  guérit  les  fumeurs  scrofuleuses  ,  PUn. 
25,  i3,  1 19  ;  Appui.  Herb,  8. 

*  striimella,  ie,  f.  Jim'tn.  [%\T\imi\,  petit  goitre, 
Marc.  Empir.  i5,  med. 

strûmosus,  a,  um  ,  adj,  [struma],  scrofuleux, 
Colum.  7,  10,  3  ;  Jnven.   10,  309. 

striiuius»  i,  m.  [slrunia],  plante  qui  guérit  les  tu- 
meurs scrofuleuses  ;  on  tappelle  aussi  strychnos  el 
cuciibis,  Plin.  2"],  8,  44  î  Appui.  Herb,  74. 

strïïo,  xi,  ctum ,  3,  t.  a.^  réunir  plusieurs  par- 
ties, élever  en  entassant  couche  sur  couche,  assembler, 
rassembler.  —  I)  au  propr.  A)  en  génér.  {en  ccsens  ii 
est  rare,  mais  très-class.)  :  Ha-c,  n\s\  collocala  el 
quasi  strucla  et  nexa  verbis,  etc.,  ces  éléme/its,  si  le 
style  ne  les  mel  en  œuvre,  ne  les  lie  et  (es  orJonne,  etc., 
Cic.  Or.  4r,  r4o.  Qux  (trabcs)  laleres,  qui  super 
niuseulo  strnantur,  coniineant.  Ita  fastigato  aUpn*  or- 
dinalim  slrnclo,  ul ,  etc.,  les  briques  qu'on  assemble 
sur  le  mantelet,  Cœs.  B.  C.  2.  ro,  4  sa.  Allaque 
congeslos  struxisse  ad  sidéra  montes,  Ovia.  Met.  i  , 
i53;  Je  même  <-^  arbores  in  pyraui,  id,  ib.  9,  23 1  ; 
f^  IVugeui  spici  orditte,  disposer  artistement ses Jruits 
en  épi,  Cic.  Je  Senect.  i5,  5i  ;  -^^  a\enas,  OviJ.  Met. 

1,  677.  ■"--'  penuni  ordiiie  lou;;o,  charger  les  tabl  s  de 
mets,  les  y  disposer  en  longue  file,  f''irg.  Mn.  i, 
704  ;  Sil.  r  r,  279  ;  Je  là  aussi  poéi.  el  mciaph.  1 — -  al- 
taria  donis,  entasser  les  Jons sur  l'autel,  f''irg.  ^n. 
5,  54.  r^  acervum,  Hor.  Sat.  i,  r,  35  ;  «^^  conge- 
riem  arniorum,  former  un  amas  J'armcs,    Tac.  Anu, 

2,  22.  *-v^  opes ,  rem,  amasser  Ju  bien,  Jes  richesses, 
petron,  Sat.  120,  83;  Pers.  2,  44*  '^  PEDEM, 
{mettre  pas  sur  pas),  c.-à-d.  fuir  :  SI  CALVIT\'R 
PEDEMVE  STRVIT  MANVM  ENDOIACITO  , 
Fra^m.  12,  Tab.  ap.  Fest.  3i3;  cf.  la  liaJuct.  par 
Dirïs.,  p,  144.  Absolt,  :  Altîe  (apes)  strnrnil,  aliae 
politinl,  abîe  suggerunt ,  parmi  les  abeilles  les  unes 
construisent  les  rayons,  Plin.  ri,  10,  10. 

R)  paiticiJ,  —  l*')  élever,  construire,  ériger,  bâ- 
tir, édifier,  dresser,  arranger,  apprêter,  foire  ,  etc.  : 
Fornaccui  beue  siruito...  latt-ribus  suminam  (lorna- 
cem)  struiio  aul  cœmenlis,  construisez  bien  le  four... 
exhaussez  votre  four  avec  des  briques  ou  des  moellons, 
Coto,  B.  R.  38,  I  et  3.  Per  spelunias  saxis  stnielas 
aspcris  pendiMilibus,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  i,  16, 
37;  imtté  par  Lucr.  G,  igS;  cf.  aussi  ;  Templa  saxo 
slrucla  velusto,  temples  construits  en  vieilles  pierres. 
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Vir°'.  Mn,  3,  84;  de  même  r^  ni.rtiia  saxo,  Ov'uL 
Mit.  6,  573;  f^  iiia-nia,  élever  des  m:irs^  f'irg.  ALd. 
5,  Si  i  ;  f^'  domos,  hdùv  des  maiwns,  liur.  Od.  ■>-  . 
iS»  19.  <^  pvnts»  dvesicv  des  bûchers ,  f^irg.  jEn. 
ir,  2o4;  Liicaii.  S  ^  240.  r-^  navem,  cor/st'uir^  un 
ita-'ire^,  f'nl.  Place.  5,  295.  '■^  luhas,  fahtiijuer  des 
trom/iettes ,  Piop,  4  »  3,  20.  f^^  nibili.'i,  Lucaii.  9, 
841.  --^  coiivivia.  dresser  des  fesli/is.  Tac.  y4nti,  i5, 
37  et  attires  senibl.  —  /ihsoU  :  Rclirulala  stniclura, 
qua  frequeiilisbinit:  Konuc  strnunl,  riinis  oppoi  t:iiia 
esf,  la  macuiinerie  rctictiUe ,  genre  de  comintcdon 
fort  en  nsd^c  à  fion/e,  etc.,  Pii'i.  3*),  22,  5i.  Kt  au 
partie,  porf.  suhitaiitlvt  :  Saxoniin  strdcla,  cunslntc- 
tion^   massijs,  assises ,  Lticr.  \,  36'2. 

1)  avec  l'idée  domiiionfe  d'ordre,  ordonner,  arran- 
ger, disposer^  mettre  en  ordre  :  Co;)i;is  aille  fioiileni 
fa.slroiuiii  siruil,  il  range  les  troupes  devant  le  front 
du  camp,  Cees.  B.  C.  3,37,  ^î  d^  même  f^  acicm, 
ranger  une  armée  en  bnlaille,  Liv.  g,  3t,  9;  f''irg. 
Mn.  9,  42;  '^  oranes  armalos  in  campo,  Liv,  4a, 
rïr,3. 

TI)  an  f(^.  —  A)  en  gétiér.,  assembler,  rassembler, 
réunir  :  Ùx  prîcposilione  et  dtioI)Us  vocahniis  dure 
videliir  siruxisse  Pacuvîtis,  INeiei  1  epandiiuhinjiu , 
Quintil.  Inst.  i,  5,  O7. 

K)  partienl. —  I")  préparer  qc^che  de  nuisible, 
eauscr,  produire,  ourdir,  tramer,  dresser,  méditer, 
machiner,  créer,  etc.  (en  ce  sens  il  est  ttès-fréi/  ,  sur- 
tout dans  Cicéron)  :  VI  velle  nique  optate  ali(|nid 
ralamitatis  filiu  poliits  qiiam  jd  stnicie  et  iiioliii  \i- 
derclur,  sotjtntter  pluftJt  que  préparer  .pteLpie  mal- 
hem'  à  son  fds,  Ctc.  Clueni.  Ci\.  Neque  piidiiit  einn 
id  a'tatis  sycophaiitias  Siruere,  Plaut.  Asin.  i,  i, 
J7  ;  de  même  '-*^  solliciliidinoin  si!)i,  se  créer  des  sou- 
l'is,  Cic.  j4tl.  5,  2r,3;  f^^  odiiini  in  at\\o?<,  susciter  la 
haine  contre  les  autres,  îd.  de  Or.  2,  5r,  208;  r^-j 
irisidias  alicui,  dresser  des  pièges ,  tendre  des  embù 
cites  à  tppt,  f'iv.  23,  17,  10;  Tac.  ,-inn.  2,  6:»,yî//,; 
Ovid.  ]\Iet.  îy  198;  «-<.w>  periculum  iniiiie,  Cœciu.  dans 
Cic.  Fam.  6,  ';,  '6;  cj,  r^  periciila  alirui,  créer  des 
périls  à  qqn,  Senec.  Ep.  10;  r^  iiiorleni  aliciii,  tra- 
mer la  mort  de  qqn^  Tac.  Ann.  4.  ïo,  fin.\  «-^  cii- 
miiia  et  acciisationes,  id,  ib.  it,  12;  .-^o  conlrovn- 
siam  de  nomine,  élever  une  dispute  sur  le  sens  d'un 
mot,  Anct.  Hcrenn.  2,  28,  45;  f^*-*  Cixu^as,  faire  naître 
des  prétextes.  Tac.  Ann.  2,  42  et  autres  sembl. 

2")  arranger,  ordonner,  mettre  eu  ordre,  disposer, 
construire  :  C<)lli)calioiHSfsleoinponereetstnierevei  ha 
SIC,  ut  neve  aspereoruin  conçu isus  ,  nove  liiiilciis  sit , 
sec!  (pïodammodo  roa£;riieiitatus  et  levis,  arranger  les 
mots,  Cic.  de  Or.  3,  4^.  ^71;  f/-  •'  Si  aut  ooiupositi 
oratoris  bene  slnictani  rollucationem  dïssolvas  iiiula- 
lione  verhorum,  l'habile  arrangement  des  motf,  id. 
Or.  70,  2  32  et  :  Dfiiidi;  proxima  .sul)tiectens  stnixerit 
oralioiieni,  composer  un  discours,  en  ordonner  les 
parties,  Quiuitl.  Inst.  7,  10,  7;  de  même  r^  oratïo- 
nen»  solulam ,  Prob.  dans  GelL  i3,  20,  i.  Diim 
pi'oxima  diriimis,  slruere  ulteriora  possimus,  Qnintil. 
Inst.  10,  7,  8.  (itini  vat  ios  slriiereni  per  secnla  regcs, 
ye  dressais  la  chronologie  des  rois,  f'al.  Place,  i, 
535,  —  De  là  : 

siructe,  adv.,  en  ordre,  avec  ordre  ou  apparat  (j'jc- 
iréntement  rare)  :  Historiani  srripsere  Salluslius 
.sliucip,  Piclor  iiicoiÉditf,  Pront.  P.p.  ad  fer.  i.  Qcw 
nobis  causa  est  slructius  prodenndi  ?  de  parat'tic  avec 
plus  d'apparat?  Tertull.  Cuit.  fem.  11. 
STKliPPIrAKIA,  orum,  voy*  struppiis. 
struppus  ( (-/«'««  «'c*nV  awj^'/slroppns,  voy.ccqui 
suit),  I  ,  m.  [aTpôtpiov],  bandeau,  bandelette,  rul'an, 
courroie,  couronne,  etc.  (mot  antér.  à  l'époq.  class.)  : 
Tune  remos  jussît  rebgare  stnippis,  A/r.  Andr.  dans 
Isid.  Orig.  K),  4,  ().  Slcnppis,  qiiibiis  Iccîlra  dflii;al;i 
era(,  usque  adfo  vcrbeiai  i  jus>il,  diini  auiruam  cKla- 
vit,  Gracch.  dans  Gell.  to,  3,  5.  — ■  "  Slropptis  est, 
ut  Aleius  Philolof;?!^  cxislïinat,  quod  Ora-i-e  cipoçiov 
vociilnr,  et  quod  sncerdoles  pio  iusi^ni  habiMit  in  ca- 
pite.  Quidam  coronani  esse  dicnnt,  aut  quod  pio  co- 
1  ona  insigne  in  <  aput  imponalur,  iptale  sit  sliopfiiuni. 
Ilaque  apnd  lalisco^  diein  fcslum  esse,  (pii  \ocetiN- 
S'i'KUiH'KAlU  A,  (plia  coronali  aududenl  ;  et  a  Tiis- 
culanis,  (piod  in  puKinari  imponatur  Caslcnis,  slrup- 
purn  vocari,  >.  Fesl.  p.  3i3;  cf.  :  »  Teuuioii!)US  (co- 
rouis)  ulcbantur  aiilrqui,  sti'oppos  appellaiites  :  uiide 
iiala  siropliiola,  »  Plm.  ar,  2,  2. 

*J- strulhëH»  (jVf/7;  aussi  strnliiius),  a,  um, 
ad.  c=  atpoijOio;,  de  mo'uieau  :  r^  niala  {pommes  à 
moineau),  es'ècc  de  coing,  Plin.  i5,  li,  10;  Calon, 
R.  P.  7,  3  ;  Plaut.  Pers.  7,  3,  7  ;  Colum.  5,  10,  19. 
—  "  Sliulheuni  in  mimis  pr.-ecipue  vocant  obscenain  [ 
pailcni  viiilcin,  a  salacilaie  \idelicel  passeiis,  qui  j 
Gn-ccc  sliulhos  dicitur,  »  Pest.  p.  3i3.  ] 
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struthîo,  ouis,  voy.  sti  uiliiocamelus. 

•;•  sti'iilliiôuriiiiëliiiiis,  a,  uni.  adj.  -:=:  TTpo'j 
O'.cxaar;).ivo;,  d'autruche    :  ■'»-'   si^suui,   Plirt,  '29,  5, 
3x. 

ysfruthiôcrimëlus,  i,m.  ^=  (7TpouÛ'.Oicà!;.r,>.o:, 
autruche,  Piin.  10,  i,  i;  10,  22,  29;  11.  37,  47; 
Petion.  Sat.  ij;,  5  et  beauc.  tl'aulres  ; plm  lard  ou 
l'appela  simplefnenî  strulbio,  unis,  m.  =  cxpouOîwv, 
Capitol.  Gard.  3  ^i'/.;  Lampr.  HtHog,  3o;  l'opisc. 
Firm.  i). 

-j-  strulhïoiiy  îi,  //.  =  aTpo'j^tov,  saponaire  of- 
ficinale, sapoudiia  oKicinalis  L(/j//.,  Plin.  19,  3,  iS; 
24,  II,  5 S  (7  autres. 

Hirui\iop\ii%^i  9  «TpG'jQosâjoi,  Slraho,  lO  ; 
Diod.  S.!c.  3,  2S  ;  Plol.;  peuple  d'ÉUtiopte. 

Ktrulhus,  Miriitliiios,  lipou^oOvTa  à/.pxv, 
Pat/s.  2,  36'  promcntoiiù  en  Ârgolidc, 

*f' sii'j^cliiiOM,  i,  m.  =  (S'Zù'jy'to:,,  sorte  de  ma- 
relle, piaule ,  Plia.  27  ,  8,  4  »  ï  on  l'appelle  aussi  Iry- 
cliuos,  /(/.  2  (,  3  t,  io\. 

Ktryma,  Sitrjine,  Iipûp-r, ,  Ilerod,  7,  108, 
109;  iSfrph.  /!}Z.Gti.j;  cille  des  Thasiens  en  Thracc , 
sur  le  iJssus  ;  elle  était-  probablement  située  clans  une 
lie  près  de  la  cote. 

^trymoiB  {iwm.  Strynio,  Senec.  Qn.  Nal.  i  prœf. 
med.),  Ônis,  m.,  LTpy|X(ôv ,  le  Strymon,  fleuve  de 
Thrace,  sur  les  frontières  de  la  Macédoine,  auj.  Slrtt- 
ma,  Mel.  2,  2,  2  f'  9  ;  Plin.  4,  lo»  17;  22,  10,  12; 
f'irg.  (Jeorg.  4,5o3  et  beauc.  d'autres;  cf.  Mannert, 
Thrace,  p.  12  et  241.  U  y  avait  beaucoup  de  grues 
sur  ses  bords,  Lucan.  3,  199;  Claudian.  H.  GHd, 
475.  —  Poél.  p.  la  Thrace,  Slal.  Theb.  5,  188.  — 
II)  De  là  A)  Stiyniônuis,  a,  um,  adJ.  du  Str)  mon  : 
/^v^  grues,  les  grues  du  Strymon  y  ^irg.  Georg.  i, 
120;  ^n.  10,  205;  on  dit  aussi  r-.^  v^\a\,  Martial.  9, 
3o,  8,  —  Poét.  p.  :  de  la  Thrace  ou  dit  Nord  ■•  r^ 
matres,  Ovid.  Ib.  tjn9..  --^  Arclos,  Slal.  Theb.  3,  526. 
<-^  Afimlo,  Senec.  Agam.  477.  —  I»)  Stryruùtiis,  )dis, 
/'.,  relative  au  Sliymo/i,  femme  de  Thracc  :  Quabs 
Strymonis  abscisses  fertur  aperta  sinus,  c.-à-d.  l'A- 
mazone, Prop.  4,  4.  7^* 

Strymon,  Ixpujxwv,  Thuc.  2,  96  ;  Scyl,  in 
Hitds.G.  M.  ly  'z'j;  Polyb.  \,  6'(;  5,  ij3;  7,  it3; 
Mêla,  2,  2;  Plia.  4,  lo  ;  Sleph.  lîyz.  G19;  le  Stry- 
mon. le  fleuve  le  plus  considérable  de  la  Thrace,  avait 
sa  source  dans  les  monts  Scomius,  au  S. -O.  au  dessous 
de  la  V.  actuelle  de  Sophia-;  H  était  navigable  jusqu'à 
Ainphipolis.  il  se  jette  dans  le 

>Sf  ryiuoniruK  nîii.*  Strabo,  épîi,  7  ;  golfe  de  la 
mer  Egée,  sur  les  côtes  de  Macédoine.  Le  fl.  s'appelle 
oitf.  Stiama,  et  le  golfe  :  golfe  de  Conlessa. 

.*»lr,Tiaonîi6,ulis,  voy,  Slrynion,  //"  H,  iî, 

K(ryinoiiiiis,  a,  uni,  voy,  Strymon,  /i°2,  A. 

^tiiliera,  :e,  /.,  ville  de  Macédoine,  Liv.  3i,  39, 
4i   i^,  i'^,  -')  ;  43,  19,  I.  voy.  Slvmbara. 

Kdicia,  iToux'.a,  Tiiccia,  Tou/.xia,  Ptol.;  fl. 
de  la  lîiitauuia  ;  aitj.  Ditffi,  sitiv,  Manucrl,  Dysl,  sriiv. 
lieich. 

stùdpo,ui,  1  (parf.  studivi,  M.  Aurel.  dans  Front. 
P.p.  ad  M.  Cœs.  5)  v.  a.  et  n.  \de  la  même  racine 
quef;TZo\jHri,  <rjzo\ioà^tn  j  agir  avec  activité,  s'empresser; 
de  /(i],  s'occuper  sérieusement  de,  s*a/)pli(pier  à,  tra- 
vailler avec  zèle  à,  s'attacher  à,  se  livrer  à,  recher- 
cher, etc.  (tres-fréq.  et  trcs'class.)  : 

I)  eu  gènér,  —  a)  absolt  [très-rare  eu  ce  sens)  : 
Otro  fpii  Mi'scit  nii,  plus  negoti  babel,  Quani  qnrim 
est  ntfjotiurn  in  neijolio.  Nani  eui,  quod  af;at ,  insti- 
tutiiin  est,  nullo  iie^ulio  Id  aç^it  ;  studet  ilii  ;  mentein 
alque  auinuun  délectai  sinnu  :  Otiosu  in  otio  auiiniis 
ncsril,  rpiid  vtdit,  il  s'applique  [ou  :  s'y  applique), 
F.riu.  dans  Gell.  19,  ro,  12.  Ut  ram  (virgiiieni)  non 
pdssim  suis,  Ita  ut  .'equtim  J'uerat  alqne  ut  sindui. 
tradere,  et  comme  je  (le)  roulais,  Ter.  Enn.  5,  2,3i, 
—  Poetica;  arlis  honos  non  erat.  Si  qui  in  ea  re  sin- 
debat,o/f.,  Caton  dans  Gell.  i  r,  2,  5.  —  p)  avec  l'ac- 
eus.  (rare  et  ordin.  avec  un  régime  général)  :  Quod 
ph'riqnc  adoloscentub  onines,  Ul  animum  ad  aliipiud 
stndium  adjiin};nnl  ,  aul  cquos  Alere  aiit  canes  ad 
vetiaudun),  aul  ad  pbilosnplios  :  liorum  ille  lidnl 
cf^rej^ie  pr.x'Ier  cetera  Sludebal  :  et  tamen  omuia  iia'c 
mediocriler,  il  n'avait  de  goiit  bien  prononcé  pour  rien 
de  tout  cela.  Ter.  And.  r,  i,  3î.  t.tin'  onnies  mubc- 
res  eadem  a;que  sliideant  noiintque  omnia,  pliii  aux 
dieux  que  toutes  les  femmes  eussent  les  mêmes  goûts 
et  les  mêmes  aversions,  id.  Hec.  2,  i,  2.  lit  iinirelur 
qnem  amat;  vel  ut  lllnd  ipsnut,  quod  studet,  la'eie 
pussit  ornatius,  ce  qui  fait  l'objet  de  ses  études, 
Cic.  Fin,  5,2,  (in.;cj.  :  Perspexi  ex  luis  lîteris,  quod 
seru|iei'  studui,inea  teplurimi  iicri,  ce  qui  a  itxijours 
élc  l'objet  de  mes  vœux  ou  le  but  de  mes  efforts,  id. 
Pam.  7,  3r.  Lenoneni  perjuruni  nt  perdas  id  studes, 
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Plaut.  Pixn.  3,  i,  72  ;  de  même  r^  id,  n!,  etc.,  s'at- 
tacher à  ce  que,  s'efforcer  de,  cherchera  obtenir  que. 
Ter.  /haut.  2,  4,  2  et -^^  id,  ne,  etc.,  /.iv.  40,  50,  2. 
Ciiuui  senlilis  oinnes,  iniuin  studetis  Anionii  conaluni 
a\erlerea  re  pubbca,  vous  n'avez  qu'un  désir,  c'est 
lie  préserver  lu  république  des  atteintes  d' Antoine, 
Cic.  Phil.  G,  7,  18;  de  même  <-^  lioc  nnum,  I/or.  Ep. 
2,  :,  120.  —  Magis  metuant,  minus  bas  ressludeant, 
Plaut,  Mil.  gl.  5,  44  ;  de  même  :  Ferenlialis  poptdus 
les  Gr.-ecas  stndel,  Tttin.  dans  Prise,  p.  629  P.  — 
y)  avec  une  propos,  inftn.  p.  régime  (très-fréq.  ainsi 
construit)  :  Si  laerito  meo  reftrne  sludeanl  gratias, 
s  ils  cherchaient  à  reconnaître  mon  mérite,  mes  ser- 
vices, Plaut.  .4mpJi.  I,  I,  27,  Vernm  andire  ex  le 
sU\\\vo,  je  désire  apprendre  de  toi  la  verilé,  id.  Bacch. 
5,  2,  42  ;  cf.  :  De  que  >Iudeo  ex  îe  audire  f)iiid  sen- 
tias,  sur  quoi  Je  désire  fort  connaître  la  pensée^  Ion 
sentiment,  de.  Hep.  ï,  11,  cl  :  Scire  sludeo,  quid 
ei;eris,  id.  Al/.  i3,  20,  3.  Sludemus,  nosliis  consibis 
tuliortm  vilam  bominiim  reddere,  nous  nous  alia- 
choiis  a  rendre  plus  lûre,  etc.,  td.  Hep.  r,  2,  Tieri 
sliidebam  ejus  prudcnlia  doclior, /(/.  Lai.  i,  1.  —  Si 
(piisijuaiu  est.cjui  placere  se  studeal  l»oui^  (Juain  phi* 
rimis,  qui  Soit  jaloux  de  plaire  au  plus  grand  nombre 
possible  de  gens  de  bien.  Ter.  Eun.  prol.  i;  cf.: 
Ille  leuuis  non  modo  illi,qui  est  meritns  ,  sid  eliam 
lUis,  a  qitibMS  exspeclat,  gralnm  se  videri  sludel,  de, 
Off.  2,  20,  70  et  :  Onines  boulines,  (pii  srse  student 
jiia-Jîlare  céleris  anitnabbus,  tous  les  hommes  qui  veu-^ 
lent  remporter  sur  1rs  autres  animaux.  Sali.   Calil.  i, 

I,  Te  (Venus)  soeïaui  sludeo  scribundis  vei^bus  esse, 
Lucr.  1,  lit.  —  Ni'fpie  tst,  eur  nunr  .sludeaiii,  bas 
ruqitias  mutarier,  et  il  n'y  a  pas  de  motif  puiu'  que 
le  veuille  à  présent  que  ce  mariage  se  rompe,  Plant, 
Slich.  1,  r,  5t  ;  </.  ;  Kern  ad  anna  deduci  sludebat. 
//  brûlait  de  faire  trancher  la  question  par  les  armes, 
Cœs.  Iî.  C.  r,  4,  5  et  :  Dissensionem  uasceiilem  ex* 
slinj;ui  somme  sUidui,  i)/ar.^/fl//i(;/(.-.  Fam.  11,28,  2. 
—  S)  avec  le  dal.  :  [c'est  la  constructiou  la  plus 
fréq.  en  prose  et  en  vers)  :  F/^o  bodie  expeiiar. 
Quai  capili.  qiuc  ventri  opeiam  det,  qu.-eqtie  sux  rei , 
quœ  somno  sludeat,  Plaut.  Pseud.  i.  2,  42.  lili  ici 
studet  :  vult  placere  sese  arnica;,  vnlt  luilii,  etc.,  id. 
Asin.  I,  3,  3o;  cf.  :  Omnibus  modis  buic  rei  sluden- 
tium,  u^  pabuiatione  Komani  probibeantur,  Ctes.  Ii, 
G.  7,  14,  2.  Onkiies  qui  iisdciïi  rébus  sludemus ,  nous 
tous  qui  -i'isdus  au  même  but,  Cic.  firp,  i,  i.  Sero 
senliunt,  irusira  se  aul  pecuni;e  sluduisse,  aul  im- 
periis,  ant  opibus,  aut  gloiiie,  ils  s'aperçoivent  trop 
lard  qu'ils  ont  vainement  recherché  la  fo.tnne,  le 
pouvoir,  la  puissance  ou  la  gloire,  ///.  Pin.  1,  1 8,  60  ; 
de  même  ':^' pra-lnrie,  aspirer  à  la  préfure,  id,   Cael. 

II,  26;  ■^-'  viriuti,  landi,  dit^niiati,  /(/.  Fin.  4,  24, 
f)5;  f-^  novis  rébus,  être  avide  de  nouveautéî  ,  d'in- 
novations, être  animé  de  tesprjt  révtdulfonnaire,  id. 
Coiil.  r,  1,3;  Civs.  B.  G.  3,  ic>,3;  4)  5,  i  ;  /^^  '''g''- 
exûwxviv,  id.ib.  6,  22,  i;  29,  i;  /■^  sarriliciis, /VA  ib., 
(i,  21,  f  ;  r^  lîteris,  étudier  les  lettres,  de.  lirut.  93, 
322  ;  cf.  r^  alicni  scienlia*,  s'ajqdiquer  à  une  science^ 
id.  de  Or.  i,  3,  10;  '^^aiieiii  arlî,  étudier  un  art,  id, 
Fam.  4,  3,  4  ;  '^^  niediciuîC,  Quintil.  Inst.  7,  2,  17  et 
autres  sembl.  Leiiis  sternendis  studoiinus  muudiliis- 
(pie  apparandis.  Plant.  .Sdch.  5,  3,  5;  de  même  f^ 
armanu-nlis  complicandis  et  cpuiponendis,  id.  Merc. 
I,  80;/ — '  pali'iniouio  augendo,  s'appliquer,  travailler 
à  augmenter  son  patnimnnc,  Cic.  de  Or.  2,  55,  225; 

' — '  juri  cl  legibus  cngnosceudis,  se  livrer  à  l'étude  du 
droit  e(  des  lois,  id.  Hep.  5,  3  et  autres  sembl.  —  *  e) 
avec  le  gé iit.  ;  Parenteni  babere  avarnni,  în  liberus 
Dilficilem  qui  te  uec  amet  nec  sludeat  lui  ,  ni  ne  se 
soucie  (le  toi.  Att.  dans  Cie.  iV.  D.  3,  29,  72.  —  X,) 
suivi  de  ul  [extrêmement  rare)  :  Cicsar  maxime  shub-- 
bat,  nt  parlem  oppidi  a  reliqua  parle  mbis  excbido- 
ret.  César  cherchait  surtout  à  isoler  une  partie  de  la 
ville,  Auct.  IK  Alex,  t,  4.  — ï))  avec  m  idiquid  {éga- 
lement très-rare)  :  In  (piam  rem  sindendiini  sil,  Quiu' 
til.  Inst.  12,  6,  6.  Quidam  piclorcs  in  id  solum  stu- 
dent, ul  sciaul,  certains  peintres  ne  s'attachent  qtêà, 
id.   ib.  10,  2,  6. 

II)  particul.  —  A)  s'intéresser  à  qqn,  lui  être  ftivo- 
rable,  favoriser,  être  Tami,  comme  lacère.  —  a)  avec 
(c  dot.  :  Cur  qneniquaru,  ul  sindeat  libi,  ul  le  adjnvel, 
rogas  ?  Cic.  Mur.  M},  7(>.  Mulli  l>oiii  a(b)lcsccntes  illi 
boiuini  nequam  alque  improbo  (Oïlilitia*)  .sludueinnt, 
eurent  du  penchant  pour  cet  homme,  etc.,  id.  Cœl, 
4,  10;  àe  même  r-.^  CnùWux ,  id.  ib.  5,  ï2.  ''v/ cni 
(joint  à  fav.Tc),  Oviil.  Am.  3,  2,  67.  —  Si  parles,  qui- 
bus  illl  student,  ant  burnines,  qnos  illi  caros  habeni, 
la-dautur,  le  parti  qu'ils  ont  embrasse,  pour  lequel  ils 
forment  des  vaux,  Anct.  ffereun.  2,  27,  43;  cf.  : 
Nonnidlae    civilales   rebns   Oassii    studc]>ant ,    pbircs 
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Maicelliim  foveljanl,  Juct.  U.  Alci.  Oa,  2;  de  mîmc 
<-^  rehiis  Allieiiieii-'iiiiii,  favoriser  les  inlcrtts  H\-iiliè' 
/les,  AV/ï.  Lys.  i  nied.  —  ^)  ahsiil.  :  Nft|iic  stuiiere 
iieque  oiiissc,  scJ  iiiiiiime  irasci  decet^  être  sans  amour 
et  sf*ns  haine,  n'avoir  de  prévention  d'aucune  espèce, 
Sa!/.  Cal  il.  5i,  i3. 

h)s'ap/>litjuer  àCètude  d'une  science^  étudit'r,  s'ins- 
traire  [en  ce  sens  ii ne  se  trouve  fjue  poster,  à  Auguste; 
i'itéron  y  joint  touj.  literis,  aili,  voyez  plus  haut 
u°  I,  A,  5);  Compulanius  aniKis,  non  quibus  sliidiii- 
iiius,  sed  (]uil)us  \\\\\n\\->,  Quiuld.  Inst.  11,  11,  ly. 
Ma  driuiim  stnderc  libeios  snos,  si  (luniii  iVcqiifUli-.- 
-sime  (ieflaiiiavfiiiil,  id,  /A.  2 ,  7,  i.  Deniuslheiu'S  di- 
li{;eiiler  apiid  Andioiucum  sliidtiit,  id.  iù.  11,  3,  7. 
Id  iniiUos  a  proposito  stmlendi  fuiîat.fpiod,  de,  id.  ib. 
a,  a,  7.  Videtur  niilii  iiiter  Meiieiiios  et  Appins  stii- 
dui&se,  il  me  parait  avoir  fait  ses  études  parnu  les  AJe- 
néniuset  les  Appuis^  Tac.  Or.  2(.  In  leclulo  siiocuiii- 
positus  in  liabilu  sludeiitts,  dans  l'atiitudc  de  qqn 
(jui  étudie,  Pliu.  Ep.  5,  5,  5  et  autres  sembl. 

BtudïulniUy  i,  //.  dimin.  [sindiuni]  —  *  I)  petit 
travail  littéraire,  petite  composition,  M.  Aurel.  dans 
Front.  Ep.  ad  M.  des.  5.  —  II}  cabinet  d'étude^ 
inscr.  Mur.  937,  x3. 

studiose,  adv.;  roy.  sludlosiis,  à  la  fui. 

sludiôsus,  a,  um,  adj.  [sludlunij,  ^/c///  de  zèle, 
zélé,  appliifuè  à,  attaché  à,  qui  reclierclte,  qui  aime, 
qui  a  du  goût  pour,  ou  le  goût  de,  passionné  pour, 
qui  désire,  etc.  —  1)  en  génér.  a)  avec  le  génit.  (c'est 
la  construction  la  puis  f'éq.)  :  Qui  VRnandi  aul  pilœ 
studiusi  fueruul»  ceux  qui  aiment  la  chasse  ou  le  Jeu 
de  paume,  Cic,  Lœl.  20,  74  î  <^^  même  t^^  ciilinie  aut 
Veneris,  fior,  Sat.  a,  5,  80;  r-o  floiuin,  qui  aime  les 
/leurs,  id.  Od,  3,  27,  29.  Nemo  dîcendi  sliidiosus, 
passionné  pour  l'éloquence,  de,  de  Or.  i,  5y.  25 1; 
de  même  r^  dicendi,  Qutntil.  Inst.  2,  i3,  i  ;  cf,  :  r>^ 
tloipwnliie,  id,  ib.  5,  10»  122.  r^  summe  otuniuni 
docliinaium,  Cic.  Fam.  4,  3,  3;  cf.  (^  musices,  pas- 
sionné pour  la  musique^  Quintil.  Inst.  i,  lo,  12. -^«^ 
■sapientise,  qui  a  le  goût  de  la  sagesse,  id.  ib.  proœm, 
S  2.  z^/ juns,  Suet.  I\'er.  32.  ^^^  lionesli,  Quintil.  Inst. 
II,  i,  "jg  et  autres  sembl, —  Com/>ar.  :  IWk  r^iSUUiendi 
niei  (|uum  relinendi  studJosîor,  Cic.  Alt.  8,  3,3.  — 
Superl.  :  Mundiliarum  lautitiarumqne  sludiosissimus, 
qui  a  un  goût  très-prononcé  pour  l' élégance  et  le  luxe, 
^iiet.  Cœs.  46  ;  de  même  r^  alex,  Aur.  f'ict.  Epit.  i. 
—  •  p)  avec  le  datif  :  Qui,  iiisi  aduUerio ,  studiosus 
ifi  null;K  alias  est,  qui  n'aime  que  l'adultère.  Plant. 
Mil.  j^l.  3,  I,  20.  —  *  y)  avec  ad  :  Opeiarios  iludio- 
siores  ad  opus  fu'ii,  liberalîus  tractando,  les  ouvriers 
deviennent  plus  ardents  à  l'ouvrage,  etc.,  f'arro,  R. 
R.  I,  17,  7.  — *  5)  avec  in  :  In  aigento  plane  stu- 
diosus sum  :  habeu  scyphos  uriialfs,  etc.,  Pelron. 
Sat.  52,  I.  —  e)  absol.  :  Cliloniaclius  homo  et  acu- 
lus,  ut  rœnus ,  et  valde  studiosus  acdiligens,  Cic. 
Acad.  2,  3i  ,  98.  Quum  in  eo  niagims  erior  essel, 
qnale  esset  id  dicendi  genuà  :  pulavi  niibi  suâcipîen- 
duni  labotom  utilfm  sludiosis,  ttn  travail  utile  à  ceux 
qui  étudient,  aux  écoliers^  id.  Opt.  gcn.  5,  i3.  Quod 
studioso  aiiinio  inchoavit,  obit  maxime,  il  poursuit 
avec  un  courage  héroîipie  ce  qiéil  n'avait  d'abord  en- 
trepris que  par  simple  curiosité,  Pli/i.  Ep.  6,  ifi,  9. 

Il)  particul.  —  A)  qui  s'intéresse  à  qqn,  attaché  à, 
déioué  à, favorable,  qui  aime,  partisan^  ami,  adhé- 
rent (très-class.,  fréq.  surtout  dans  Cicérou)  ;  Omnem 
omnibus  studiosis  ac  fauloiibus  illius  victoriœ  Tiap^ïj- 
ot'av  ej'ipui,  à  tous  ceux  que  cette  victoire  intéresse  et 
rend  heureux,  Cic.  Alt.  i,  16,  8.  Mei  slufliosos  ba- 
lieo  D)!'!  liachinos,  id.  ib.  3,  22,  4  ;  cf.  :  Habel  cerlos 
sui  studiosos,  il  a  de  zélés  partisans,  id.  Brut.  16, 
64.  S*'mper  studiosus  nobiiitatis  fui,/'fl(  toujours  été 
attaché  à  la  noblesse,  id.  Acad.  2,  4»,  125,  Ad  vos 
sludioàa  reverlor  Pecloia  ,  qtii  viiœ  qua^rilis  acta 
meœ,  Ovid.  Trist.  4,  10,  9 1. —  Compar,  :  Sludiosior 
alteiius  partis,  qui  penche  davantage  vers  l'autre 
parti,  Suet,  Tib.  11  med.  Te  studiosioreiu  in  me  co- 
lendo  fore,  Cic.  Fam.  5,  19,  i.  — Superl.  :  Queni  iu 
pi'o\incia  existimatiouis  me^e  studiosissiinuni  cupidis- 
simumque  cognossem,  très-avide  d'estime,  Cic,  Ferr. 
a, a, 47,  117. 

E)  appliqué  à  l'étude  d'une  science,  qui  étudie,  qui 
s'instruit,  studieux,  homme  d'étude^  savant,  docte, 
lettré  {en  ce  sens  il  n'est  pas  antér.  à  Auguste  ;  dans 
Ctcéron  il  est  constamment  accompagné  a  un  génitif: 
■"^  literarum.  ductrinarum  etc.,  voy.  plus  haut  n°  l,  a 
et  cf.  studeo,  H°  II,  B)  :  Quid  studiosa  cobors  ope- 
lumstruil?  Ilor.  Ep.  i,  3,  6.  Ipse  e&l  studiosus,  Hle- 
lalus,  rliani  diseitus,  Plin,  Ep.  6,  2G,  i.  Juvenis  stu- 
diosus aboquin,  Quintil.  Inst.  10,  3,  32.  Ne  «piid  slu- 
diosi  rcquirant,  id.  ib.  2,  lo,  i5.  Ut  ex  copia  studio- 
soiuiu  cuxunispiciaspiœceploies,  dans  le  grand  nom- 


bre des  hommes  d'étude,  Plin.  Ep.  4.  13,  1 1  et  auties 
srnihlabl.  —  métnph.,  en  pari .  des  sujets  abstraits  : 
Ut  inler  eos  non  forenseai  conlfiitioncm,  sed  stu- 
iliosaiii  dispulatioueni  credercs  intidisse,  une  diicus- 
sion  savante,  Qnintil.  Inst.  11,  i,  70.  Libellos  et  pu- 
gillares  .stndîosuinque  otiuni  repela[n,««  loisir  stu- 
dieux, un  dmie  loisir,  Plin.  Ep.  i,  22,  11.  —  De  là 
Studiosus,  titre  d'un  ouvrage  de  Pline  l'Ancien,  Plin. 
Ep.  3,  5,  5. 

Adv.  studiose,  avec  zèle,  soin,  ardeur  (très-fréq. 
et  très-class.):  Ego  qnœ  te  velle  (pi.Tque  ad  te  pei  ti- 
nere  ai bitrabor,  studiose  dibgeiiterque  cuialiu,  Cic, 
Alt.  iti,  16,  A  §  7  ;  cl.  :  Valent  pueri,  studiose  dis- 
cuiit,  diligenter  doccntur,  apprennent  avec  ardeur, 
id.  Qu.  Fr.  3,  3,  i.  Suies  lu  liiee  studïose  iuvesti- 
gare,  rechercher  avec  soin,  id.  Hep.  i,  11.  Studiose 
cavenduin  est,  id.  Lœl.  at»,  99.  Kgo  cum  anlea  slu- 
dioie  roinmendabam  iMarcibum,  tuni  multo  nunc 
sliidiosius,  (piod,  etc.,  je  le  recommande  plus  chau- 
dement, id.  Fam.  x3,  54  ï  de  même  au  compar., 
Quintil,  Inst,  3,  i,  iS  (joint  à  diligenter)  ;  I\'ep. 
Ages.  3  ;  Colum.  8,  1 1 ,  2  ;  Justin.  4  3,  3  e^  autres.  — 
Superl.  :  Qui  baec  cœlestia  vel  studlosissime  solet 
(pi:tiere,  Cic.  lîep.  i,  10;  de  même,  id.  Off.  3,  28, 
loi  ;  Plin.  Ep.  4,  26,  I  ;  Suet.    Calig.  54* 

stùdïuin^  ii,  n.  [sKwàGo],  application,  occupa- 
tion, empressement,  zèle,  ardeur,  soin,  désir,  goût, 
l'enchant,  passion;  au  pluriel,  gotits,  mœurs,  usages, 
études,  etc.  :  a  Studium  est  aniini  assidua  et  vebe- 
meus  ad  aliqtiam  reni  applicata  magna  cuni  vulunlate 
occupalio,  ul  pbilosopbia;,  poeticx,  geonieliia;,  bte- 
rarum,  «  le  goût  est  une  volonté  foitement  pronon- 
cée, une  application  continuelle  et  soutenue  à  la  phi- 
losopltie,  par  exemple,  à  la  poésie,  à  la  géométrie, 
aux  lettres,  de.  Invent.   i,25,  3ti. 

1}  en  génér,  —  a)  absol.  :  Ubi  operan»  addidit, 
qnam  tanto  studio  servit,  Enn.  dans  Prise,  p.  900 
P.;  cf.  :  Tantum  studium  tamque  muilam  oj)ei-aui 
ponendum  iu  eo  (pbilosophando)  non  arbitrantur, 
donner  tant  de  temps  et  d'étude  à  cet  exercice,  Cic. 
Fin.  r,  I.  Abt-nas  res  qui  ctiiant  studio  maxin:o,  avec 
le  plus  grand  soin,Plaut.  Stich.  i,  3,  45.  Puitquam 
poêla  velus  poctam  non  putest  Ketraliere  ab  studio 
et  tiansdere  bomiiiem  iu  olium,  Ter.  Phorm. prol,  a; 
cf.  :  lilc  ad  fauiem  hune  ab  studio  sluduit  rejicore, 
id.  ib.  19.  Studium  seniper  assit,  cunclalio  absit,  que 
notre  zèle  soit  toujours  évedlé ;  n  hésitons  jamais,  Cic, 
Lœl.  i3,  44.  Te  ab  iuîtio  celatis  memoria  teneo 
summe  oaïuium  doctrinarum  siudiosuui  fuisse  om- 
niaque,  quœ  a  sapientissimis  ad  bene  viveudum  tia- 
dila  csseiit,  summo  studio  curaque  didicisse,  id.  Fam. 
t\,  3,  3;  i/c  même  joint  à  cura,  indusiria,  labor,  di 
bgentia,  cfc,  iW.  i^.  2  ,  6,  3;  10,  i ,  3.  Non  omnes 
eadem  alaeritate  ac  studio  ,  qua  in  pedestiibus  uli 
pritbis  consueverant,  utebanlur,  Cces.  li.  G.  4,  24» 
4.  Qui  et  ipsi  incensi  sunt  studio,  quod  ad  agrum  co- 
lenduni  di\.i\uti,  qui  se  livrent  eux-mêmes  à  l'agricul- 
ture par  goût  et  par  passion,  Cic,  Rose.  Am,  17,  48. 
Yenio  iiunc  ad  istius,  quemadmodum  îpsc  appetlal, 
studium;  ut  aniici  ejus,  morbum  et  iusaniam;  ul  Si- 
culi,  latrociuium,  j'arrive  à  ce  qu'il  appelle  son  goût  ; 
à  ce  que  ses  amis  appellent  sa  maladie  et  sa  folie,  etc., 
id.  f^err.  2,  4,  i.  Suo  quisque  studio  maxime  duci- 
tur,  chacun  suit  son  goût  de  préférence,  id.  Fin.  5, 
2,  5;  cf,  :  Quoi  capitum  vivunt,  tolidem  siudiorum 
Millia,  autant  de  têtes,  autant  de  goûts,  Hor.   Sat. 

2,  r,  27.  Ego  adûlescentubis  iuitio  siculi  plerique 
studio  ad  rempublicam  latus  suui,  je  fus  porté  par 
mon  goût   vers  les  affaires  publiques.  Sali.  Catïl.  3, 

3,  Suut  pueiiiiœ  cerla  studia,  sunt  ineuutis  adoles- 
cenliœ...  sunt  extrema  quaedam  studia  seueclutis, 
l'enfance  a  ses  goi'tts,  etc. y  Cic.  de  Senecl.  20,  76  et 
autres  sembl.  Ut  omnes  iuteUiganl,  me  nou  studio 
accusare  sed  officio  defendere,  non  par  zèle,  mais  par 
devoir,  Cic.  Rose.  A  m.  32,  91;  de  mémo  :  Si  |>rae- 
gnans  ancilla  moram  non  studio  mauiuiùssoris,  sed 
lortuitu  patiatur,  ne  manumittatur,  etc.,  non  par  la 
volonté  de  celui  qui  l'affranchit,  etc.,  Modest,  Dig. 
40,  5,  i3.  —  p)  avec  le  génitif  :  In  pugn»  studio 
quod  dedita  mens  est,  l'ardeur  du  combat,  Lucr,  3, 
647.  Cartbaginiensei  natura  locî  propler  portus  suos 
ad  studium  fallendi  studio  quîestus  vocabantur,  par 
famourdu  gain,  Cic,  Agr.  2,  35  ,  gS.  Efferor  studio 
patres  veslios,  quos  colui  et  dilexi,  \ideudi,  je  brûle 
du  désir  de  voir,  etc.,  id.  de  Senect.  23,  83.  Quid 
ego  de  slndiis  dicam  cognoscendi  semper  aUquid  al- 
que  discendi?  id,  Lœl.  27,  104;'/*  mtmc/^^discendi, 
id.  Rep.  I,  8;  r,  2a  et  autres;  cf.  r^  doclrinœ,  id. 
Rose.  Am.  iG,  4G  ;  Balb.  i,  3,  rv/  dicendi,  id.  de 
Or.  2,  r,  i;  i^~>  scribendi,  id.  Arch.  3,  4  '"'  autres 
sembl.  Quod  vitre  studium  aut  quod  praesidium  in  pos- 


terum    Milii   supponcba-i?  manière  de  vivre,   goûts, 
Afran.  dans  Non.  498,  i5. 

II)  particul.  —  A)  zèle  qu'on  montre  pour  qqn; 
dévouement,  attachement,  intérêt,  faveur,  affection, 
amour  ;  partialité,  esprit  de  parti,  cabale^  etc.  :  Tibi 
piufiieoi  alque  pollioeor  eximiuin  et  singulaie  meum 
studium  iu  ouuii  génère  ofUcii ,  Cic.  Fam.  5,  8,  4. 
Quod  studium  el  queru  favorem  secuni  in  scenam  at- 
tulil  Fanurgus,  (c/.  Rose,  Com.  10,  29;  de  même  joint 
à  favor,  Suet.  f'itell  i5.  Ut  unusipiisque  studio  ac 
suffragio  suo  \iain  sibi  ad  beueficium  impetraudum 
muuire  possit,  Cic.  Agr.  2,  7,  17.  Pro  suis  benefi- 
ciis,  piosuo  studio,  quod  in  vos  liabuit  sempcr,  potu- 
ses  bienfaits,  pour  la  faveur  qu'il  vous  a  toujours  té- 
moignée, id.  Invent.  5,  34,  104.  Gadilani  ab  onini 
studio  sensuque  Pœnoruin  meules  suas  ad  nostruiii 
iinpcriurn  nomenque  tlexcrunl ,  /f/.  lialb.  17,  39. 
Urbes  A^iu;  memorabanl  de  studiu  in  popuUiui  Ro- 
inanum,  les  villes  d'Asie  vantaient  leur  zèle  pour  le 
peuple  romain.  Tac.  Ann.  4,55.  Sludiis  odiisipie  ca- 
reus,  n'ayant  ni  amitié  ni  haine,  Lacan,  a,  377.  — 
Quasi  veru  id  cupiditate  defendend^  iioltililatis  aut 
studio  partium  fecerit,  par  esprit  de  parti,  Cic.  f'err. 
a,  I,  i3,  35  ;  on  dit  aussi  simplement  sludium  ;  Quo 
miiuis  cupiditatis  ac  sludii  \isa  est  oialio  babeie,  eo 
plus  auctorilalis  hnïnnl,  plus  ce  discours  parut  exempt 
de  passion  et  de  partialité ,  plus  il  eut  d'autorité, 
Liv.  2i,  28,  S;  cf,  :  Senalus,  in  quo  ipso  eiaiit  stu- 
dia, dans  le  sénat  même  H  y  avait  un  parti.  Tac. 
Ann.  14,  42  et:  Ullio  scnatuni  in  studia  didnxerai. 
cette  vengeance  partagea  les  sénateurs,  id.  fIist.^,G, 

I'.)  action  detudier,  application  à  l'étude,  étude; 
au  pluriel,  les  études  [(rès-fréq.;  même  dans  Cicé- 
rou; cf.  au  contraire  studeo  et  studiosus)  ;  Si  liabet 
aliquod  tamquam  pabidum  sludii  atque  doctrine, 
uilul  est  odiosa  seneclute  jucundius,  C(C.  de  Senect. 
14,  49;  cf,  :  (Eum)  studio  el  doclrina  esse  sapieu- 
tem,  nec  sicul  vulgus,  sed  ut  eruditi  soient  appellare 
sapientein,  in.  Lœl.  2,  6  e/  ;  Semper  mibi  et  Doclrina 
et  eruditi  bomines  et  tua  ista  studia  placueruiil,  et  les 
éludes  auxquelles  tu  te  livres,  id.  Rep.  i,  i'],jin.  Uli- 
naiii  quiutis  lemporibus  b;EC  iuter  nos  studia  cxei- 
cere  possciims,  plût  au  ciel  que  nous  pussions  à  la 
faveur  d'une  paix  profonde  nous  livrer  ensemble  a 
ces  études!  id.  Fam.  9,  8,  2.  Studia  Grœcorum  vos 
tantopeie  délectant,  id.  Rep.  i,  18.  Cui  contra  Galli 
sludia  disputaiiti  iu  ore  semper  eraut  illa,  etc.,  id.  th. 
Illuni  se  et  bominibus  Pytliagoreis  el  slndiis  illis  dé- 
disse, id.  ib.  I,  10;  cf,  .-Slndiis  septem  dédit  annos, 
donner  sept  années  à  l'étude,  Ilor.  Ep.  2,  2,  82.  Si 
non  intendes  animum  studiis,  tV.  ib.  i,  2,  36.  Oserï 
sludiorum!  i.  c.  ô'î'i.ji.aOET;,  o  esprits  arriérés  ou  re- 
tardataires, id.  Sat.    I,  10,  21.  —  De  là  : 

2'^)  métaph..  lieu  oit  l'on  étudie,  oii  l'on  s'instruit, 
école,  cabinet  d'étude,  salle  d'étude  {latin,  des  bas 
temps)  :  Apud  ^gyptios  civem  se  egil  el  philosopbum 
in  omnibus  studiis,  tempbs,  locis,  Capitol.  M.  Aurel. 
26.  Omnibus  modis  privataïuin  xdium  sludia  sibi 
intei dicta  esse  cognoscant,  Cod,  Theod.  14,  yi  3. 

Ktulpiiiiy  t;t>;'.  Stlupi. 

stulte»  adv.  voy.  stultus  à  la  fin. 

*  stultiluquentîaf  x,  f,  [sluttîloquus] ,  sots 
discours,  bavardage  :  Occlusioreni  habeajit  stulUlo- 
quentiam,  Plant.  Trin.  i,  2,  i85. 

*  stultïloquïuiUy  ii,  n.  [  stultiloquus],  sots  dis- 
cours ,  bavardage  :  Nisi  supprimis  Tuuni  stullilo- 
quiuni  ,  Plant,  Mil.  gl.  2,  3,  25. 

*  stultïloqausy  a,  um,  adj.  [stullus-loquor  ], 
qui  du  des  sottises,  qui  tient  de  sots  discours,  sot  dis- 
coureur ;  Tace  slultiloque;  nescis  quid  instet  boni, 
Plant.  Pcrs.  4,  3,  45. 

stiiltitïay  œ,  f.  [slullus],  sottise,  stupidité,  dé- 
raison niaise,  niaiserie,  bêtise;  folie,  impru- 
dence, etc,  :  DeUrationem  inciedibilem  !  Non  enim 
omnis  errorstiillitia  diceuda  es\,  quel  incroyable  éga- 
rement! car  toute  erreur  ne  mérite  pas  le  nom  de 
sottise,  Cic.  Divin.  2,  43,  900.  Stullilia  insipientia 
insuisa  alque  inaxima  bcec,  etc.,  Plaut,  Mil.  gl.  3,  3, 
5;  cf.  :  Inscitiœ  meie  et  stulliliff  ignuscas,  pardonne 
à  mon  ignorance  et  à  ma  simplicité ,  id.  ib.  a,  G,  6a. 
Malimiudisertam  prudenliam  quani  stultiliam  loqua- 
cem,f  aime  mieux  les  lumières  sans  l'élocution  que  l'élocu- 
tion  avec  la  sottise,  Cic.de  Or,  3,  35,  i42.Nuin  libiaul 
stwltitia  accessit  aut  superat  superbia? /'/a^^^  Amph. 
2,  2,  77;  cf.  :  Quo  facilius  caream  sInllitiîB  alque  ar- 
roganliîc  ciimine,  Hirt.  B.  G.  S,  proœm,  §  3.  Slultitia 
c€t ,  ei  te  esse  Iristem  ,  oujus,  etc.,  ce  serait  folie  de 
faire  le  fâcheux  avec  celui  dont,  etc.,  Plaut,  Casin. 
a,  4,  4;  de  même  id.  /^.  3,  3,  i  ;  Epîd,  3,  3,  5o  ; 
Stich.  I,  a,  82  et  antres;  cf.  :  Esse  enim  stultitiam  , 
a  quibui  boua  precûieniur,  ab  lis  porrigeulibus  uolie 
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sumcie,  nue  celait  jolie ,  iorsffiie  cetix  à  qui  fions 
<îrmatiiiofis  eies  birns  nous  In  presc/itertl,  ile  ne  (es 
vonlotr  prendre t  Cîc.  N.  D.  8.  ti.  Si,  Esl  proprimn 
sliillili.f,  dlioniiii  vilia  (-eineie,  uhinisri  siionim.  etc., 
Cic.  Tnsc.  3,  3o  ,  78.  Hiijti'i  isliiis  facti  slulliliani 
major  juin  siiperior  stuUilia  dcfciulil,  wie  première  jo- 
lie plus  consulerahlc .  tic.,  td.  Rahîr.  Puit.  9,  24. 
Or;jloris  |ieccaluin  si  (]uud  est  aniniadversum  ,  stul- 
ûûx  pecculiiin  vljfinr.  Stiillilia  aiilrin  excusationem 
non  IiuIjcI,  qnia  neino  videlur  aul  quia  crudus  fueril, 
âi:t(|Mud  ila  inaiueril  sliillus  tnisse,  fV/.  Je  Or.  i,  3;» 
I!i4   sq. 

•  stiiltïvulus,  n,  uni,  njj.  [slulUis-video],  qni  a 
iine  main-aise  vne^  qni  voit  mal,  qui  a  la  her/ne  :  Pa, 
Vin'  jaru  faciam,  ni  .slul'-iviJuin  le  fatearis?  Se.  A^e 
face.  Po.  Nfi]UP  le  nincquani  sapere  coide  nuque  ocu- 
Jis  uti?  /V./(i/.  MU.  gl.  2,  3,  64. 

tttultùliiSy  a,  nm,  un  peu  sot,  Appui.  Met.  9 
(anfe  leçon  :  Aslulule,  petit  rusé). 

fitull'us,  a,  nin,  adj.  [de  la  même  famille  que 
5tolidns],  sot,  slupide,  tnsemé,  tmhccile  ,  niais,  de' 
raisonnahle^  inepte,  etc.  ;  Muiti  slolidi^  fatui,  f'Jnpi , 
bardi,  bleniii ,  hucconcs.  Plant.  Ilacclt.  5,  i  ,  2;  t/., 
Ter.  ileant.  5,  i,  4-  Interdiini  iricple  sliillus  es,  par- 
fois tu  es  sot  jusqu'à  l'ineptie,  Plaut.  Most.  2,  2,  64. 
Mnlier  lia-c  stulla  alepie  inscita  es(,  cette  femme  est 
4tne  sotte  et  une  maladroite,  id.  Mm.  2,  3,  85.  Hic 
liuniines  prorsiiiii  t'x  slidlis  insanos  facit ,  rend  les 
hommes  tant  à  fait  fons,  de  sots  qn  ils  étaient.  Ter. 
£u«.  4,^,23.  P'.^ii  vero  le  non  slultiini,  ut  sa'|ie,  non 
iniprnliuin,  ut  st-inper,  sed  dcnienlem  el  insaïuini  ,  ré- 
bus \iucanï  uffessanis ,  Cic.  Farad.  4,  i,  27.  O  slnl- 
los  (iatnillos,  (jiiios,  l''al)ricio<i!...  o  amenlem  Pau- 
bini  !  nislicum  Mariuni!  ui.  Pis.  24»  58.  Quid  est, 
iibi  discemi  (po'-sil)  siultus  auJiior  el  creduhis  ab 
rtltgioso  L'I  sapienli  judice?  td  Font.  6,  i  3.  Slullus 
«st,  qui  rupida  cupiens  rtipienler  cupil,  Enn.  dans 
Non.  91,  8.  Sirut  e^o  l'eci  slullus!  conlrivi  diem, 
sot  que  je  suis!  Plaut.  Cnsin.  3,  3,4-  ï-'t  vel  non 
stnilus  quasi  stulle  cnm  sale  dicat  aliquid ,  qu'un 
homme  d'esprit  semble  dire  une  niaiserie  quidei-ient  pi- 
quante dans  sa  bouche,  Cic.  de  Or.  2,  (iS,  274.  Quos 
ail  (;;erihus  ''Oinicos,  shdtos  senes,  hoc  signilical  cre- 
dulos,  obliviosos,  dïssolutos,  id.  de  Sertect.  11,  66; 
cf.  :  Uxc  in  tahulis  stulllssinia  persona  esl  iniprovï- 
dornni  et  credulurum  senum,  c'est  un  fort  sut  per- 
sonnage dans  les  comédies  que  celui  des  l'ieillards 
imprévoyants  et  crédules,  td.  Lœl.  26,  100.  Nisi  sis 
slullior  stullissinio  ,  à  moins  que  tu  ne  sois  /dus  sot 
que  le  plus  sot  du  monde,  Plant.  j4mph.  3,  2,  26. 
StuUior  slullo  fuisti ,  qui  iis  laliellis  crederes,  id. 
Cure,  4,  3,  19.  —  »(  Stultorum  feiiaî  appellabnntur 
Quirinalia ,  quod  eo  die  sacrifiraljant  Iii,  qui  solenni 
die  aut  non  polnerunl  rem  divinaru  facere  anl  igno- 
raverunt,  w  h'est.p.  3r6. —  Mtlapli.  en  pari,  de  choses 
et  d'êtres  abstraits:  Niilla  est  taiu  stulta  civilas,  etc.,  il 
u  est  pas  de  cité  assez  folle,  etc.,  Cic.  liep.  3,  18. 
Stnlla  ar  barbara  airoganlia  elali,  pleins  d'une  sotte 
et  barbare  arrogance^  Cccs.  H.  C.  3,  5g,  3  ;  de  même 
f^'  CQ'^tlaùcnif  s,  folles  pensées,  Hirt.  B.  G.  8,  10,  4; 
(-vj  la*litia  ,  /o//f  on  sotte  joie.  Sali.  Catil.  5r,  3i;  r^ 
Isvitas,  Plui'dr.  5,  8,  3;*-^  gloria,  l'aine  gloire,  sotte 
gloriole,  id  3,  17,  12.  r-^  à'xes^jours  jollemeut  em- 
plifjés,  Tibull,  I,  4,  34;  cf.  r-^  vila,  Senec.  Ep,  i5, 
fin.  Infebx  consilium  fui  iosus  orator  slultissiniutn 
fecil,  Liv.  45,  23,  11,  et  autres  semblables.  Quod 
cavero  possis,  stullum  adniitteie  est,  il  y  a  folie  à  lais- 
.\^r  arriver  le  mal  qu'on  peut  prévenir.  Ter.  F.un.  4, 
6,  23.  Quid  auieni  stultius  quam,  etc.,  quoi  de  plus 
sot  que  de,  clc.f  Cic.  Lœl.  i5,  55;  cf,  id.  Rahir. 
Poit.  8,  ïa  [voy:  à  la  suite). 

.■idt'.  stulle,  sottement,  follement,  stupidement: 
bquidem  pol  niiior,  tant  calam,  tani  doclaui  te  et 
bene  educlain  Non  stullam,  slulle  farcie,  Plaut. 
Most.  I,  3,  3o.  Dupbciler  slulle  dicnnt,  Varron^  A. 
L.  9,  32,  137.  Poltslaii  se  régis  rommisil,  veium  sî 
qiiïeiimus,  stulte  :  quid  eiiini  stultius,  quam.  etc., 
Cic,  Babir.  Post,  8,  22.  Stultius  aUpie  inleinperan- 
tius»  Liv.  3o,  i3,  14.  H.ec  el  dituntui-  el  rieJuntui 
slultissime,  cela  se  débite  et  se  croit  le  plus  sottement 
</«  monde,  Cic.  N.    D.  2,  28,  70. 

■tupa,  .-e,   roy.  stoppa. 

fitùpc-fàcïo,  feci,  tactuni ,  3.  t.  a.  [slnpeo], 
étourdir,  engourdir,  dter  le  sentiment  de,  paralyser 
(rare;  ordinair.  au  part,  parf.)  —  a)  à  un  mode 
personnel  :  Privâtes  deinde  luclus  snipefecil  pnl)li(us 
payor,  les  alarmes  publiques  étouffèrent  les  deuils 
prives,  Liv.  5,  3g  ,  5  ;  de  même  SU.  g,  111  \  cf,  au 
passif,  stupefio,  être  étourdi,  frappé  de  stupeur^  stu- 
péfié, interdit,  abasourdi  :  Sed  inagis  nt  noslio  s(u 
|>clial  Cvntliia  versu,  Prop.  2,  i  3,  7.  —  6)  au  partie. 
DIGT,     L\T.    FU.     T.    111. 


parf  :  In  quo  igiliir  Iiomines  cxhorrcscunl  ?  quem 
slupcfacli  dicenlein  iritueutnr?  quel  est  celui  qu'Us 
regardent  d'un  œil  stupéfait,  quand  il  parle. ^*  Cic. 
de  Or.  3,  14,  53;  de  même  :  Fonte  bibis  speclascpie 
îuani  slupefacta  liguiani,  Ovid.Hrr.  14,  97.  logenti 
niolu  slupefadus  ;i(|narum,  elonné  du  grand  mouvi-- 
meni  de:,  mur,   f  i'g.    Ceorg,  4,  365  et  autres  sembl, 

stnpenoy  factus,  voy,  stnjipfacio. 

slûpeo,  ui,  ëie,  i'.  n.  et  u.  \  formé,  avec  addition 
de  s,  de  IVII,  t^^tïtcù,  frapper,  battre,  d'où,  dans  U 
sens  neutie\  — I)  neutre,  être  frappé  de  stupeur, 
d'élonnement ,  de  surprise  ^  d'admiration  ;  s'étonner, 
admirer,  être  étourdi,  éialii,  abasourdi ,  interdit,  etc. 
{fre'q.  et  irès-class.)  :  Qtnnn  liic  elïain  luin  semisoni- 
nns,  slnpri  plenus  stuperet ,  Cic.  f'err.  a,  5,  36,95. 
Torpesrunt  scoipïones  aconili  tactu  slupentque  pal- 
Ifules,  Pliu.  27,  2,2.  —  Hiec  quum  loqtieris,  nos 
l;arones  stupenuis ,  quand  tu  dis  cela,  niais  que  nous 
sommes,  nous  admirons,  Cic.  Fin.  2,  23,  fn.',  cf.  : 
Qiix  cum  intueier  slupens,  ut  me  recepî ,  Qiiid  lue, 
inquani.  etc.,  comme  je  regardais  cela  avec  stupejac- 
tio/i,  dès  que  je  revins  à  moi,  etc.^  id.  Hep.  6,  1 8.  Dum 
slupet  oblutuque  ban'et  defixus  in  uno,  f''irg.  Ain.  i, 
495.  Admiror,  slupeo  :  nlliil  est  perfectius  \\\\S,  f  ad- 
mire, je  suis  émerveillé  :  il  n'at  rien  de  plus  parfait, 
Maitial.  5,63,  3.  Cn.Tiis  noster  quid  consiliï  ceperil 
capialve,  nescïo,  adhuc  in  oppïdis  coartatus  et  slu- 
pens, Cic.  Att.  7,  10.  —  Tribuni  rapti  et  slupentes 
aiiinii ,  l.iv.  6,  38,  8,  —  p)  suivi  de  Cablaiif  ou  de  in 
avec  l'abl.  :  Stupere  gauiUo  CtIîpcus,  Cal.  dans  Quin* 
lil.  Inst.  9,  3,  53.  (Aniuii)  dunt  exspectatione  stupent, 
pendant  que  les  esprits  sont  absorbés  dans  l'attente^ 
Liv.  S,  i3,  17.  Nonnulii  senes  in  scbola  facti,  slu- 
pent  novitate,  cum  in  judlcia  veneiunt,  sont  frappés 
par  la  nouveauté  ilu  spectacle  quand  ils  entrent  dans 
un  tribunal,  Qnintil.  Inst.  I2,  6,  5.  lUis  cariniiiibus 
stupens  Deinitlit  atras  l>elua  cenliceps  Auics,  llor. 
Od.  2,  i3,  33,  HiiP?  c.qjit  argenli  splendor  :  sinpet 
All)ius  a:re,  l'un  est  séduit  par  l'éclat  de  l'argent; 
l'autre  est  fou  de  l'airain,  id.  Snt.  i,  4»  20.  —  Qui 
slupet  in  tiluliset  imaginibus,  celui  qui  est  ébloui  par 
les  titres  et  les  images  (  la  noblesse),  id.  ib.  r  ,  6,  17. 
Juvenis  tnni,  jussa  superl)a  Miralus  stupel  in  Tuino 
corpusque  per  ingens  Luinina  volvit,  ^'i'g.  JEn.  lo, 
446.  —  y)  suivi  de.  ad  :  Mater  ad  auditas  slupuil , 
(eu  saxea,  voces  Attonitœque  diu  simiUs  fuit,  en  en- 
tendant ces  paroles,  la  mère  demeura  immobUe,  Ovid. 
Met.  5,  5og,  Et  slupet  ad  raptus  Tyndaris  ipsa  lues, 
Martial.  12,  52,  6.  Ad  tam  saevam  dominationeni 
stiipentibus  omnibus,  tout  le  monde  demeurant  frappa 
d'épouvante  devant  une  domination  aussi  tyranni-jue, 
Justin.  26,  I,  med. 

B)  métapli.,  en  pari,  de  choses  et  d'abstractions  , 
être  engourdi,  immobile,  rester  fixe,  s'arrêter,  rester 
calme  (  en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poét.  ;  n'e^t  pas 
dans  Cicéron)  :  Mullum  refeil,  a  foute  bibatur  Qui 
finit,  an  ptgro  qiiK  stnpet  unda  lacu  ,  ou  d'une  eau 
qui  croupit  immobile  dans  un  lac  paresseux,  Martial. 
9,  100,  10;  de  même  r^  iliimina  brumâ,  les  fleuves 
s'arrêtent  glacés  ,  f^al.  Place.  5,  6o3  ;  --^  undiC  ,  Se- 
nec, Herc.  Fur,  763;  cf.  :  Vini  nalura  non  gelascit  : 
alias  ad  fiij;ns  stupens  lantum,  U  perd  seulement  son 
feu  par  Cefjet  du  froid,  Plin.  14,  2r,  27.  SUipuilqne 
Ixiiuiis  orbis,  la  roue  d'Ixion  s*arrêta,  Ovid.  10,  42, 
-  -  Stupente  in  seditione,  au  milieu  de  la  sédition  dé- 
concertée, Liv.  28,25,  3. 

II)  act.,  'voir  avec  étonnemcnt,  s^extasier  sur,  ad- 
mirer :  Pars  stupel  innupt%  donuin  exiliale  Minervje, 
les  uns  contemplent  avec  admiration  le  présent  fu- 
neste  de  la  chaste  Minerve,  f^irg.  /En.  2,  3i.  Oin- 
nia  Mopsus  L)uni  slupet,  Val.  place.  5,  96,  Slupet 
superbi  K"  gis  dclnias  giavesqiie  Insus ,  .Wrt/V/n/.  12, 
i5,  4.  Dum  oninia  stupre,  pn^ne  lesupinalus  rruia 
inea  begi ,  Petmn.  Sat.  29  et  heauc.  d'autres.  De  l'a 
le  partie,  fut.  pass.  slupeudus,  a,  nm,  dont  on  doit 
s'étonner^  merveilleux  :  Virtutibus  et  vilai  mei'itis 
slupendus,  Val.  Mua.  5,  7,  i.  Venire  ad  ingeutiuni 
viilulnin  slupeiidu  pmetralia,  A'azar,  Pan.  Cons- 
tant. 6. 

'stupcscoy  ère,  v.  inch.  n.  [slupeo],  tomber 
dans  la  itupeur,  dans  Cetonncment  ;  être  frappé, 
interdit  :  A>pici.it,  admiielur,  stupc&cat ,  Cic.  de  Or. 
3,  y6,  1 1>2. 

HflupciiH,  a,  uni,  voy.  stuppeus. 

Ntupiilcy  adv.^  stupidement^  avec  stupeur  :  elccc- 
lunislupide   suspirifiis  ait,  liaptism.  fkebian.  v.  55. 

Mlîïpidïtas,  âlis,  f  [slupidus],  stupidité,  sottise, 
déraison  [ejtrêmemtni  rare)  :  lia  inqienlus  stnpiditate 
ernmpil  se,  imqis  cuiisilii,  Att.  dans  Son.  226,  22. 
In  (jU't  ineiedibileni  slupîditatem  buininis  cogno&cile, 
*  Cic,  PhU.  2,  32,  80. 


stûpïflo,  are,  r.  a.  [slupidus],  étourdir,  stiipé- 
fier,  étonner  [poitér.  à  l'époq.  class.)  :  Quod  pavi- 
dum  slupidet  .sapiens  .solerlia  viilgus,  Mart.  Capelt. 
6,  init.  Serin  marcenlem  slupidant  comnienla  mari- 
tlini,  td.   7,  ///./. 

stùpidus,  a,  nm,  adj.  [stupeo],  étourdi,  interdit, 
frappe,  stupéfié,  stupéfait,  stupide,  sot  [rare,  mais 
trèstlass.)  :  Misera  limeo  quid  lïoc  sil  negotii  ;  ila 
stupida  sine  aiiiino  asto,  ye  tremble;  quel  est  ce  mys- 
tère? je  suis  stupéfaite,  anéantie,  Plaut.  Pœn.  5,  4, 
79.  Quid  slas  stupida  ?  quid  laces?  que  restes-tu  ainsi 
immobile?  pourquoi  ce  silence.^  id.  F.pid.  4,  a,  i3. 
Hic  alii  onuies  slupidi  lintore  ubinnluerunl,  c/tfmt'u- 
rèrent  frappes  d'une  terreur  muette  ,  Auct.  Herenn. 
4,  32,  65.  I.iliionis  tabula  te  stopiduin  detinei  aut 
signuni  alii|Uod  Polycleù,  te  rend  muet  et  immobile 
d'admiration,  Cic.  Parad.  5,  2,  37;  cf,  :  !ta  pnpulus 
studio  stupidus  în  funandmlo  animum  occuparat,  Ter. 
H'cc.  proL  4-  —  ZopMus  pbysiognomon  stiipiduni 
c&se  Socratem  di.\it  et  bardum,  (piod  jugula  concava 
non  iiaberet,  que  Socrate  était  un  sot  et  un  stupide, 
Cic.  Fat.  5,  10.  e^  maritus,  Martial.  ii|  7;  cf.  Ca- 
pitol.  M.   Atirel.  -iK^'^Invcn.  8,    197;  Amob.  7,239. 

—  Supetl.  :  r^  liomo,   f'arron  dans  Non.   4i>o,   12. 

—  *  II)  métaph.  en  pari,  des  choses  :  /^^  colles,  col- 
lines stupides,  c.-à-d.  insensibles,  qui  ne  sentent  point 
la  culture,  Fenant.  Carni.  3,  12,  39.  —  L'adv.  ne  se 
rencontre  qu'une  fois,  roy,  stupide. 

stupor,  ôris,  m.  [slupeo],  engourdissement, 
étourdisscment,  saisissement,  stupeur,  stupéfaction  , 
élonriement,  admiration,  surprise  ;  sottise ,  stupidité 
(très-class.)  :  Islud  nilnl  dolere  nun  sine  magna  mer- 
cede  coulingil,  iinmanitalis  in  aniino,  sUiporis  in 
vOT[iOref  que  gagne-t-û'i  en  s'opiniâtrant  à  ne  pas  se. 
plaindre,  si  ce  n'est  de  faire  diie  qu'on  a  un  esprit 
féroce  et  un  corps  en  léthargie?  Cic.  Tnsc.  3,  6,  12; 
cf.  :  Quidam  niorbu  aliquu  et  sensus  slupore  suavita- 
leni  cibi  non  seulinnt ,  certaines  personnes,  par  l'effet 
de  quelque  maladie  ou  par  la  paralysie  d'un  sens 
(du  gotit),  ne  sentent  pas  la  douce  saveur  de  aliments, 
id.  PhU.  2,  45,  ii5et  :  Fine  carent  iacrinue  :  nisi 
cum  stnpor  obstitit  illis,  Kl  similis  moi  li  pectora  lor- 
por  babet,  Ovid.  Pont,  r,  2,  29;  cf.  Stupor  omnium 
animes  ac  veiut  lorpor  (piîdani  insolilus  meiubra 
lenel,  Liv.  9,  2,  10.  Jma  Soi%unlur  lalera  atque  ocn- 
los  stupor  urget  inertes,  vt  un  engourdissement  presse 
ses  1  eux  Inertes,  Firg.  Gcorg.  3,  523.  —  Qui  pi  opter 
bœsilanliam  liugiKT  stuporemqtie  cordis  coguomen  ex 
contumelia  traxit,  à  cause  de  son  esprit  stupide.  Cic. 
PhU.  3,  6,  16.  Pauci  isia  tua  lululenla  vilia  novera- 
mus,  pauci  tardilalem  ingenii,  stuporem  debililalem- 
qne  linguai,  cette  langue  inhabile  et  lourde,  id.  Pis. 
r,  I.  Tanins  le  stupor  oppreâsil ,  ul  non  scias,  etc., 
id.  Phil.iy  26,  65;  cf  :  Q'^""*  stupor  silentinmipie 
releros  patrum  delixisset,  Liv.  6,  4-0,  i.  Sinporem 
lioniinis,  vil  dicam  pecudis,  atlendile...  Sit  in  \frbis 
luis  liic  stupor  :  quanto  in  rebu'i  seulentiisque  major, 
Cic.  PhU.  2,  12,  3o.  Tum  demum  ingemuit  corn  de- 
ceptus  stupor,  alors  le  stupide  corbeau,  se  'voyant 
trompé,  se  prit  à  gémir,  Pliœdr.  i,  i3,  12  et  autres 
sembl.  —  Stupor  oinnes  et  admiraliû  incessil,  uiide 
tam  subitum  bellum,  Justin.  22,  6,  fin.;  de  même  id. 
12,  7;  Ariiob.   I,  28;  Claudian.  II.  Cons.  Stil.   344- 

—  Poét.  et  méiaph.  p.  slupidus  :  Talïs  isle  meus  stu- 
por nil   videl,  nibil  audit ,  Catull.  17,  21. 

*  stûpôrâtus  y  a,  um,  adj.  [stupor],  stupidement 
admiré  :  r^  gloria,  Tertull.  CtUt.jem.  3. 

"I"  stoppa  [s'écrit  aussi  slnpa  et  stïpa),  œ,  f.  =r_ 
çTUTïïTïi  (<7TÛzr,\  la  partie  brute  du  lin  ou  du  chanvre, 
étonpe,  Plin.  19,  i,  3;  Fanon  dans  Gell.  17,  3,  4; 
Lucr,  6,  8So;6Vf'5.  D.  C.  3,  loi,  2;  Liv.  21,  8,  10; 
rirg.  JEn.  5,682;  Pers.  5,  i35;  cf.  Fest.  317.  — 
Mèche.  P.  Nol. 

*  stupparïns  fslupar.),  a,  um,  adj.  fstnppa],  d'é' 
toupc,  de  filasse,  à  étoupe :  r^  maliens,  Plin.  19.  i,  3. 

stuppeus  (slupens),  a,  lim,  adj.  [sluppa],  fait 
d'étDupe,  d'eioupe  :  *>-'  vincula,  Virg.  .-En.  2,  236. 
^>o  rclinacula,  cordes  d  étoupe,  Ovid.  Met.  14.  547. 
f^  verbera  fundae, /'(>«■.  Georg.  i,  309.  «^^  fliiiima, 
étonpe  enflammée,  id.  yE«.  8,  694»  '^'  wessis,  la  mois- 
son de  lin  ,  le  lin,  Grat.  Cyn.  36. 

Htûprâtio,  ônis,/.,  action  de  souiller,  de  désho- 
norer, Arn,  2,  73  {leçon  douteuse  :  au  Heu  de  :  ad 
oiis  sacri  comparal.x  stuprationem,  d'autres  lisent  : 
ad  nris  stnprnm  parat.u). 

stuprritory  ôris,  m.  [stupro],  celui  qid  déshonore, 
qui  souille  [poster,  à  Auguste),  Qnintil.  Inst.  4  ,  2, 
%»  7'  ^»  42;5rtcr.  Domit    8;  Senec.  Hipp.  89G. 

*  Ntupre^  adv.  [stuprum],  honteusement  ;  Fœde 
stnpretpie  easti^or  cotidic,  Neleus  ap.  Fest,  s.  V. 
STL'PKUM, /7/3Ï7. 
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stûpru,  âïi,  âlum,  i.  v.  a.  [sluprrini],  souiller, 
poltiur.  —  1)  en  gciicr.  {exlvêmenieiil  rare)  :  Tu  meani 
doimiiii  leligiosam  facere  noliicsli?  (|uo  puMiian? 
niiod  slil],raia«,  ^/'/i'.  Or.  de  /Jtiriijp.   m/).   i5  ,  33. 

Oiue  (le"('s)  Ihfalra  sliipramiis  inoribtis  orientia 

statiin  desliueliaiit,  /"  lluUilres  ijui  s'eleftiiriit  /'ciiir 
la  corruplion  Jfs  mœurs,  Teiliill.  J/'nl,  6.  — 11) 
particul.  ilèslmiiorer  {une  fille,  une  femme,  un  gar- 
çon), attenter  à  l'honneur  lie,  souiller,  etc.  {c'est  la 
si-'nif.  class.  du  mol)  :  Qui  illam  slupiavil  iioclii, 
Plant,  yilll.  l>rol.  36.  IummiIus  est,  (|ui  iiihl  (ici'lct 
filiaui,  ne  5lupraielur,/;o«)  la  sauver  ilu  ileslionnenr, 
Cie.  l'iu.  5,  'i'i,  ')4.  De  même  encore  Plant.  Truc.  \,  3, 
4-  ■  Cic.Fin.  2,  2o,  (>(■>;  /./V.  S,  22,  3  et  autres.  Simil- 
)iuii  ffmiiiis  niari-s  sluprciti  et  cuM>lui)ialoi es,  /.(V.  Sq, 
i5,  q;  cf.  :  liigfiMiuni  slupra\it  el  sluinalus  se  sus- 
jicudil,  (juintil.  tnst.  4,  2,  (ig. 

'  i>tiiprûsufi,  a,  uni,  aclj.  [sluprum],  corrn/itenr, 
séJuctenr,  i/ui  fait  métier  de  corrn/ition  :  SlU|ilos,T 
nu'Ulis  acer  punilor,  Fal.  .Vax.  6,  i,  ""  8. 

«(ûpriini,  i,  "..  déshonneur,  infamie,  ojiprohre, 
honte.  —  1}  en  géncr.  (  il  lie  se  traîne  ainsi  ijuaiilcr. 
à  Auguste)  :  «  SlU|iiuni  pio  lui|iitudine  anlii|nos 
dixissc  apparut  in  Mfici  rainiine  ;  lùtde  sUipit-que 
casli;;i)i-  lolidie;  et  in  .\ppii  seiilenliis  :  Qui  aniini 
conipulcni  tsse,  ne  (piid  franilis  slnpiiipie  f^niria  pa- 
riai. Najvius  :  Sesecpie  ii  perire  niavulunt  iljiilem  , 
ipiani  <nm  sUipro  redire  ad  .snus  populans.  Ileni  :  Sin 
illoi  deserani  lorli-simos  virus,  nuiginnn  sliiprinii 
populo  lieri  per  génies,  »  Fesl.  p.  317. 

Il)  particul.  attentat  à  la  pudeur,  à  l'honneur 
(d'une  fille,  d'une  femnK,  d'un  garçon),  violence, 
séduction,  déhanche,  comm.erce  criminel,  liaison  ilté- 
giliine,  adultère  (c'est  le  sens  class.  du  mot)  :  Ubi 
<piis  pudenda  (pieritur,  ul  sliiprum ,  ijuainl  on  se 
plaint  de  choses  houleuses ,  connue  d'un  attentat  à  la 
piiilriir,  Quinlil.  Iiist.  11,  1,8/,.  Durai e  i)e(|ueo  in 
iedilius  :  ita  nie  priiliri,  Siupri,  dedecoris  a  \iru  ar- 
gnlani  uieo,  Plant.  Amph.  3,  2,  2;  ej.  ih.  17.  Illa 
ijisa  accusare  nulis,  stupra  dieu  el  ruri  nplelas  el 
adnileria,  inccsla  dcniijue,  «inuruni  omnium  aecusa- 
hilis  est  turpitndo,  Cic.  fuse.  4,  35,  75,  Qnnm  stu- 
prinn  lioiue  Di;e  pulvinarilnis  inlulissel,  id.  Pis.  Sg, 
1)5  ;  cf.  :  Stupnini  rejjina;  ihlnlil,  il  deshonora  la  reine, 
id,  Ùff.  3,  g,  38  et  :  Quanicumipie  in  doninm  stu- 
])runi  intlderinl,  dans  qiieliiiie  maison  ipi'ils  aient 
porté  le  déshonneur,  id.  Parad.  3,  2,  23.  (Eum)  cum 
gerniana  sorore  nefanunt  sluprum  fecisse,  qu'il  avait 
commis  un  inceste  avec  sa  propre  sœur,  id.  Mil.  27, 
73.  Kral  ei  cum  Fulvia  stnpri  velus  eonsneludo,  un 
commerce  criminel  déjà  ancien  avec  Fulvir ,  Sali. 
C'atd.  23,  3.  tlonsuetndine  nnilui  slupri,  Suet.  Olh. 
2.  Râpera  ad  sluprum  virjjinea  inalronasipie ,  id. 
frgiii.  ap.  Non.  450,  i5.  liliœ  slupro  \iolal<'e,  el 
ses  Jillts  furent  déshonorées,  'fiicAnn.  14,  3i.  Nul- 
lis  pollnitur  rasla  dumus  slnpris,  llor.  Oïl.  4,  5, 
2  1  et  autres  sembl.  —  Laced;eniO!iii  ijisi  omnia  con- 
rediiul  in  amore  ju\ennni,  jira-ler  sluprum,  Cic. 
liep.  4  ,  ■'(  j  'le  même  Justin.  8,  6.  —  Jiti  pari,  des 
animaux,  accouplement  :  Caper  inunodieus  liljidi- 
nis  stupro  inatreui  snperveiul,  Colum.  7,  G,  3.  — 
Poét.  et  niélaph.  pour  la  personne  même  ;  Lna  (Jy* 
temueslrœ  sluprum  whil,  c.-à-d.  courtisane,  mauvaise 
femme,  Prop.  4,  7,  57. 

lli(ura,]lToup<i,  Kearch.  in  Hiids.  C.  31,  1,4,' 
pays  situé  sur  un  canal  ijui  se  jetait  dans  le.  bras 
occidental  de  l' Indus. 

iStura,  Ptiii.  3,  16;  fl.  delà  Cisalpina,  a  sa 
source  dans  les  Alpes  et  se  réunit  au  Tanarus;  au/. 
Si  ara, 

Stiira,  Sioras;  roy.  Aslura. 

^turia^  Pertz,  i,  197,  204;  nomdujl.  .Stor  dans 
le   Holsleiii. 

N(urii,MtMrioruni  ins.j  P/'».  4,  iS;  peuple 
des  lies  situées  entre  la  Meuse  et  t F.scaut. 

^Iiiriimiy /'///^.  3,  5;  île  de  la  Méditerranée,  sur 
les  cotes  de  la  (iallia  Narboru'usis. 

Sitiiriiîiiîy  ônii\),  hahilants  de  /n  t.  </<?  Slurnum, 
en  Calahre,  auj.  Sternaccio,    .       .      .■  , 

sturiiTnus,  a,  uni,  <>(//'.  (^Umns);  d'éloiirneau. 
qui  a  'la  couleur  de  Célonrneau  ;  eqni  stnrnint,  Hlc' 
roiiym.  in  Esti.  (50,.  20,  comme  trad.  de  »|;a(voî,  dans 
le  passage  de  Zacharic  .1,   S.  (f'crsion  des  7u). 

Kluriius^  i,  m.  étourneau,  oiseau,  SUirnns  viil- 
garis  Liiin.,  Plin.  10,  24,  35;  iS,  17,  45;  lu,  42, 
59;,Wn;/i<)/,.9,,53[,,7;  Stat.  $i(t/..2,  4,  18;  Ulp.  Dig. 
'9'  ».  '5.  '  , 

SljKialis,  e,  To;-.  Slyx,  «"  II,  B,  1. 

Slfei'"is,  a,  uni, -Koj-.  St\x,  h"  II,  B,  I. 

■Stjllag'iiim,  i:i'j).XàYtov,  Slylaiisiiini,  Po- 
lyl'-  4,77;  '•■'"■  des  sept  villes  de  lu  Tiiphj  la-. 
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*f-  st^lobates,  is  ou  st  jlôbata,  x,  m.  =  avu-  ' 
ioÊâTT,;,  /lase    d'une  colonne,    stylobutc,    f'itr.  3,   3; 
Fanon,  R.  R.  3,  5,  1 1  j«/.;  i,  i3,  3. 

stylusy  i,  l'L'j .  stiius. 

Stymbara»  ilxûfifîapa,  Strohoy  7  jSlubera,  Li^. 
3i,  3y;  Stjheiin,  Polyh.  28,  8;  r.  ite  Macédoine -, 
ttuj.  S(oln  iuii'.  Reicit. 

-[•  Htymiua,  alis,  u.  =  OTÛjJLji-a,  un  astringent, 
sul'stance  aitringi'nte y  Plin.  i3,  i,  2;  Ccel.  ^ui\ 
yfcul.  j,  3,  riied. 

Hiymphwœ  n  Paryiieie,  ZzM^^palat  v.cd  Ila- 
pOaiai,  .-initjn.  Alej.  i  ;  2,  rochers  en  Macédoine, 

^Ijmpliîîlîa,  l-u[xcpa),ta,  PtoL;  rraibemblable- 
nn'fit  Ul  Sljiiipliulis  de  Lii\  45»  district  de  Macé- 
doine, dans  letjuel  était  située  la  v,  de  Cyitona.  — 
Ptol.  1.  55  donne  le  nom  à  un  district  d'^rcadie. 

St^ni\t\\ï\\ienSi  a,  uni,  lo;.  Slymphalus,  «»  II, 
A. 

Ktyinphrilis,  iilis,  roy.  Slynipliaiti.'^,  ;/'*II,  C. 

Kf  Jlttpbriliïiy  ïdis,  Uciod.  7,  -/t,  Ovul.  Fast.  2, 
r.  27;  /*/(«.  2,  io3;  Paus.  8,22;  inc  dons  /t'A',  de 
l'Arcadie,  près  de  la  v.  de  Stym|ihaliis,  {/ont  les 
eaux  grossissaient  quelquefois  cousidérablenient.  Il  est 
cclèhie  dans  la  l'ul/le  par  les  oiseaux  qui  le  fréquen- 
tait ut  et  qui  furent  tués  par  Hercule. 

Nlyiui>Iiâlius,a,  iiin,  roy.  Styniplialus,//"  II,  B. 

Kt^iuphâlus,  i;TÛ|j.9a).o;,  Scyl.  in  tiuds.  G. 
M.  i,  iG;  Slraùo,  S;Pol)ù.  4,  GS,  (iy  ; /*nf/i.  8,22; 
Ptol.;  Stepli.  liyz.  O20 :,  Slyii\i\iii\mu  ,  Piin.  4,  G; 
f,  d'.-frcadie^  déjà  fort  déchue  du  temps  de  Slrahon, 
dans  l' intérieur dtt  pays  montagneux^  dans  une  vallée 
peu  considérable  qui  renfermait  une  montagne  de 
même  nom  [Ptol.)  dans  sa  partie  i\'.  E.;  c'est  le  mt 
(lyllene  avec  sa  continuation  orientale.  —  On  trouve 
des  ruines  de  la  ville,  selon  Dodivell  {dans  Mannert) 
il  un  endroit  nommé  auj .  Kutholieon  vu  Kionea.  — 
Uah.  Slyniphaiii ,  ilTu[A:pa>.îwv  sur  des  médailles. 

'StyiupliâluN,  i,  Ul.  ou  KIjuipliâliiiu ,  i,  //., 
i^iûjAçxAo^,  Stymphale ,  contrée  d' Arcadie  oit  il  y  a 
une  ville,  une  montagne  et  un  lac  du  même  nom;  la 
Fa/de  y  place  une  espèce  d'oiseaux  de  proie  hideux 
qui  tourmentaient  beaucoup  les  habilnuts  et  dont 
Hercule  délivra  la  contrée,  Plïn.  4,  G,  10;  Snet.  fit. 
Ter,  5;  Lucr.  5,  32;  Stat.  Siîv,  4,  G,  luo;  Theb.  4) 
2q8;  Claudian.  Idyll.  2,  i.  cf.  Mannert,  Grèce, 
p.  44?  '^^  suiv.  —  II)  de  là  A)  Stympliâlicus,  a,  nui, 
adj.  du  Slymphalc  :  r'^  axes,  les  oiseaux  du  lac  Sijm- 
phale,  Plaut.  Pers.  i,  1,4.  —  B)  Slymjiliâlius,  a, 
um,  adj.  même  signif.  :  /^^  monstra,  Catull.  GS,  1 13. 
—  C.)  Sljin|)hâlis  (Slympàlis  avec  à  bref,  Anson. 
Idyll.  19,  5),  »dis,  J.,  du  Stymphalc  :  n^  iiiida', 
Chid.Met.  (j,  1S7;  Fast.  2,  273;  cf.  Plin,  1,  ïo3, 
loG.  *-sj  àilva,  les  bois  du  Stymphale,  Ovid.  Met.  5, 
585.  f^^  aves,  H) gin.  Fab.  2o;3o;  cf.  Scrv.  f'i/g. 
JEn.  8,  3oo,  on  dit  aussi  absolt  Srymplialidcs,  Mur- 
tial.  y,  ro2,  7;  Claudian.  Rapt.  Pros,  2,  proceni. 
37  ;  rtf(  singulier^  Senec.  Piiœn.  422;  Agam,  849  et 
autres. 

^fyiuplie^  lTO{içr, ,  Straboy  7  ;  montagne  d'É- 
pire  au  pied  de  laquelle  le  fl.  k\'\s.ùi\\\\\%  a  sa  source  ; 
peut  être  la  même  que  Styriiph.ilia. 

NtypsiSy  is,/.  cTÙ'i>',:,  action  de  resserrer,  force 
astringente,  ^■py.  Ccel.  Auril,  tard.  4  ,  3;  Cassiud. 
Fariar.  12,  4- 

f  styptërïa,  ou  slypliria,  ."e, /,  =  ai\i%\r,ç>iay 
alun,  Vlp.Dig.  i-j,  9,  3,  fut.;  PUn.  Fql.  i,  14,  mcd. 
id,  I,  3G. 

7  styp(ïcu&9  a,  um,  adj.  =  (JtutitdçÔ;  ,  ^f)l'' 
tiqtie,  astringent  :  r>^  medicameiila,  Plin,  14,  i3,  73; 
c'.  r«^  iiaUiia  lieilne,  id.  32,  y,  36.  r<^  vis,  Macrob. 
Sut.  7,  ïG  fî'i.  rv^  vinum  ,  lin  d'un  goût  aigrelet, 
Pallad.  Jan.i')',  Cet.  14,  x, 

^(jrn,  i^TÛpa;  Hom.  1,  2,  v  539;  Strabo,  10; 
Paus,  4,  34;  Steph.  Byz.  620;  v,  de  file  d'Eubee, 
dans  le  voisinage  de  Caryslus,  —  Hab.  Slyreensts, 
iTUftE;,  lîcrod.  8,  i. 

^t^rucinusy  a,  um,  de  styrax  :  r-^  oleiim,  huile 
de  styrax,   Cad.  Aurel.  fard.  2,  7. 

^itjraciuni,  iTupâxiov,  5'/<yj/(.  Byz,  G20;  EuS' 
tath.   ad -i,  2,  i'^  SSy;  montagne  de  l'ilc  de  Crète, 

"f"  styrax ,  acis,  m.  =  cvjpa|,  styrax,  plante, 
Plin.  12,  25,  55  ;  24,  G,  i5;  Firg.  Cic.  167.  On  l'ap- 
pel aussi  storax,  Solin,  33,  med.  C'est  aussi  le  sur//, 
d'un  afpanc/ii.  luscr,  ap,  Grtit.  5,  87,  3;  autre  ap. 
Fahretti  p,  126,  /("  4^. 

Sityrîa,Slyria!  Ducatus,  nom  latin  duduché 
de  Steyt/'mo! k. 

ttlysisi,  f.  axûai;,  érection  du  pénis,  nom  d'un 
empldtrc  qui  produit  l'érection,  Fidgent.  Myth,  3,  7. 

?iityx  ,  vi^is  et  ygos,  f,  ItuÇ,  le  Styx,  fontaine 
d'Arcadie   dont  l'eau  glacée  était  morlciU^   Plin.  2,1 
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io3,  106;  Senec.  Qu.  I\'at.  3,  a5;  Fitr.  8,  3  ;  Justî/r. 
12,  i4  ;  Curt.  10,  ïo.  —  De  là  : 

II)  dans  la  Fable,  c'est  un  fleuve  des  eufcrs  par 
lequel  jurent  les  dieux,  Cic.  J\\  D.  8,  17,  4*3;  Firg. 
Geo/g.  4,  480;  Ovid,  Met.  12,  322;  SU.  i3,  570; 
Stat.  Theb.  8,  3o;  AchU.  i,  2G9  et  autres.  De  là 
poét.  p.  l'enfer,  les  enfers.  Fi/g.  Georg.  i ,  243  ; 
Ovid.  Met.  10,  i3;  Martial.  4,  60,  4;  et  pour  :  poi- 
son (propr.  de  l'eau  mortelle  du  Styx)  :  Miscnitundis 
Slyj^a  Sidoniis,  Senec.  OEd.  i63.  —  1)  de  là  1}  Siy- 
guis,  a,  uni,  adj.  relatif  au  Styx  et  poét.  à  l'enfei\ 
stygien,  tnjernal  :  />^  paius,  le  marais  du  Styx,  Firg. 
^u.  6,  323;  cf.  rv^  aqiiff,  id.  ib.  374  et  r-.^  torreiis, 
Ovid.  Met.  3,  290.  < — ■  cyniha,  c.-à-d.  ta  barque  dt- 
Cliaron  ,  id.  Georg.  4,  5o6.  '^v/ Juppiter,  c.à'd. 
Platon,  id.  JEn.  4,  638;  cL  id.  id.6,  i5i;  y,  104. 
r^  Junu,  e.'à  d.  P/oserpine ,  Stat.  Theb.  4,  526.  <^-« 
canes.  Encan,  6,  733.  r^  mânes,  Fal,  Flacc.  i, 
7  3o;  cf.  /-o  umbiie,  Ovid.  Met.  i,  139. —  De  là 
poét.  p.  funeste,  redoutable ,  terrible,  affreux,  dan- 
gereux : (-^  vis,  c.'ù-d.  mortelle,  Firg.  Ain.  5,  855; 
cf.  r^  nox,  c.-à-d.  la  mort,  Ovid.  Met.  3,  GyS.  r^ 
hubo, /'(/.  ib,  i5,  791  et  autres  sembl.  —  *  2^)  Sly- 
gïâlis,  e,  adj.  du  Styx  :  rw  sacra,  Firg.  Cir.  333. 

Jlityx,  Itû^,  Herod.  6,  74;  Plin.  2,  io3;  Paus, 
8,  17,  18.  Des  flancs  d'un  rocher,  dans  le  N.  de 
l'Arcadie,  près  de  la  petite  v.  de  Nonacris,  dépeti- 
dant  de  la  v.  de  Flifiifos,  coulait  constamment  une 
eau,  co/itenant  un  poison  très-viole/it ,  laquelle  s'a- 
massait et  allait  se  jeter  dans  le  fl.  Cralliis.  Les  Ar* 
cadiens  juraient  par  cette  eau  et  rega/'daient  ce  ser- 
/ncnt  comme  inviolable.  De  cette  eau  la  Fable  a  fait 
un  fleuve  de  fez/J'er,  par  lequel  juraient  les  dieux.  — 
Enco/'e  auj.  on  en  dit  autant  de  la  source  nommée 
Mauronero. 

<i  SUAD  lED  idem  ai!  esse  sic  le,  »  Fest.  p.  35r. 
Mais  Scaliger  conjecture  avec  raison  qu  il  faut  lire 
sine  te,  au  lieu  de  sic  te;  en  effet  sed  ou  se  est  l'é' 
quivalent  de  sine,  loy.  se. 

Suada»»*,  voy.  suadtis. 

fiundcla  f  ;e,  /.  [suadeo],  persuasion,  talent  de 
persuader,  éloquence  (antér.  et  post.  à  Cépoq.  class.)  : 
Jaiii  peidiKeliam  illam  ad  me  suadela  inca  , /*/««/. 
Cist.  1.  3,  24.  Si  con.silio  et  suadela  déprava  roiisue- 
Indu  deilt'cli  non  |iotent,  Appui.  Dogm.  Plat.  i,ftn. 
Au  pluriel  :  Ilis  et  hnjusnmdi  suadtlis,  r/c.  Appui, 
Met.  9,  /).  225.  —  II) Suadela, /ie/-jo««///(/c,  la  déesse 
de  la  Persuasion ,  en  grec  rietÔcô,  Hor.  Kp.  i,  6,  38. 

Niiacleiitcr5  adv.  voy.  suadeo  à  la  fin, 

burulëo,  si,  sum,  2.  (sùâdent,  en  trois  syllabes, 
Lner.  4,  ii53)  v.  n.  et  a.,  conseiller^  donner  un 
co/iseil,  déterminer  à ,  exhorter  à ,  persuader,  etc. 
(très-fréq.  el  très-class.)  —  1)  en  gêner,  a)  absol.  : 
Et;o  neqiie  le  julieo  neque  veto  neque  suadeo, yV 
n'ordonne  ni  /le  déjends  ni  ne  te  conseille'^,  Plaut, 
Baccli.  4,  g,  120;  cf.  :  Noiijuheo,  sed,  si  me 
consulis ,  suadeo, /(-•  ne  t'ordonne  point  y  mais,  st  tu 
me  consultes,  je  te  conseille,  Cic.  Catil.  i,  5,  fin. 
Numqnam  destjtit  instare,  suadere,  oiair.  Ter.  And, 
4,  I,  38.  l'ariler  snades,  qualis  e.s  Plaut.  Rud.  3,6, 
37.  Ilecte  snadcs.  to/i  conseil  est  sage.  Ter.  Heaut.  5, 
2,  43.  Saiie  lifirle  pulelue  suades,  et  Phorm.  3,  3,  9. 
liane  suades?  /(/.  Eun.  1,  r,  3i.  De  ohviam  ilione 
iia  faciani,  ut  snades,  comme  tu  me  le  conseilles,  d'a- 
près ton  conseil,  Cic.  Att.  II,  16,  I.  Vos  fenore,  hî 
maie  suadendo  lacérant  homincs  ,  vous,  c'est  par 
l'usure,  eux,  c\'st  par  les  mauvais  conseils  qu'ils  as- 
sassinent les  gens,  Plaut.  Cure.  4,  2.  22.  Plurimitm 
in  amicilia  amicorum  Ijene  suadentium  valeat  auc- 
lorilas,  Cic.  LœL  i3,  44  c'  autres  sembl.  —  An  C. 
Treijouio  persuasi  ?  cui  lie  suadereqnidem  ausus  es- 
seni ,  est-ce  moi  qui  ai  persuadé  à  C.  Trébonius  ce 
que  je  n^aurais  pas  même  osé  lui  conseiller!^  Cic. 
Phil.  2,  II,  27-  Nemo  est.  qui  tihi  snpientius  sua- 
di're  possit  te  i|iso,  tu  ne  peu.t  avoir  de  meilleur  con- 
seiller que  toi-tntme,  id.  Fam.  2,  7,  i. —  fi)  av/c  l'ac- 
cusatif de  la  chose  :  Modo  qtiod  snasil ,  dissuadet  : 
quod  dissuasit,  id  oslenlat,  ce  qu'il  vient  île  me  con- 
seiller, il  m'en  dissuade;  ce  dont  il  m'a  dissuadé,  if 
le  fait  de  nouveau  briller  à  mes  yeux.  Plant,  dit.  2, 
I,  10.  Cœpi  snadere  paeeni ,  Cic.  Fam.  7,  3,  2.  Dî- 
gito  silentia  .suadet,  avec  le  doigt  il  m^invïte  au  si- 
lence, Ovid.  Met.  9,  G92;  de  même  .-^  longe  diversa, 
Fcllvj.  2,  52,  2  ;  f^  asperiora,  Suel.  des.  14  ;  '->^  qnie- 
tern  et  concurdiam,  conseiller  le  calme  et  l'union,  id. 
Oth.  S  et  autres  sembl,  —  Onod  tilii  snailtam ,  sua- 
deaui  nu'O  palii,  Plaut.  (api.  2,  i,  40.  Multa  inullis 
sa'pe  suasit  perperaui,  //  a  mal  conseillé  une  fin/le  de 
gens,  id.  ib.  2,  2,  78.  Tn  quod  ipse  tibi  suaseris,  idem 
luilii  persus'ium  putato,  Cic.  Alt.  i3,  3S,  2.  Qnid 
niilii  igitnr  suades?  Hor.  Sat.   i,  i,  ini    —  Dans  le 
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3ens  passif  :  Mimis  placct ,  mngis   qiiod    siiadeliir  :  T 
<|Uod  dissiiadcliir  placet,  ce  qti'oti  lâche  Icplits  de  nous 
neisiiaiier  est  ce  <pti  nous   déploie  davantage  :  portr  j 
qu'une  action  nous  plaise,  il  suffit  (pion  nous  en  dis-  j 
suade,  Plaut.  Tiin.  3,  2,  44,  — y)  '"'^'^  ""^  propos, 
infin.  p.  régime  :  Jiiturnam  misero,  fatcor,  succuneie  | 
fralri  Suasi  et  pro  viu  majora  aiiderc  prohavi,  f'irg.  ; 
^Eh.   12,  814.  S'e  lioc  qnidem  suaserim,  uni  se  aliciii 
i>roprie  addirere,  Quintil.  Inst.  10,  1,  i\.  l'r.'i*«-idilnts  | 
oiu'iaiidaii  Iribulo  pruvincia-^  siiadentihus,  conseillant  ; 
tie  frapper  les   piovinccs   d'un    nouvel   inij>ôf ,    Snct. 
Tih.  il.  —  Nisi  imilloruni  pra^ceplis  ihullistiue  lilriis 
■niihi  al)  adoloscentia   suasissem ,   niliil    l'sse  in    vila 
«nagnoperc  i-xpeteiiduin  nisi   laiiJom ,    Cic.  Arcli,  6. 
Fiimis  jmiiciis  snaserim  et  anlnpioà  légère,   à  ceux 
dont  le  jugement  est  déjà  forme  je   conseilltrais  de 
lire  aussi  les  anciens,  Quintil.  Inst.    2  ,  5,  23.  —  6) 
suivi  de  lit  ou  de  ne  :  Interea,  ni  decunihainiis,  sua- 
<leLo,   Plaut.  Jsin.   5,  2,  (14.   Qnod  snades,  ni   ad 
<)uintiiru    scribam  de  his   iiteris,  facerem,  si ,    etc.^ 
ïjuant  au  conseil  que  tu  me  donnes,  d'écrire  à  Quin- 
tus,  etc.,  Cic.  Att.  11,  t6,  4.  Siiadehimtis,  ul  landein 
iiunianilalis  pulins  concnpiscat,  Quintil.  Inst.  5,    i3, 
6.  —  Oral,  ut  siiadeani  Pliilularheii,  Ut  istas  remit* 
!at  sibi,  //  me  prie  de  conseiller  à  Philolacliùs  de,  etc., 
Plaut.  li/ost.  3,  2,  Tio.  Ita  ego  snasi  seul  atqne  liane 
liabui  oraûonem  ,  Cti,  etc.,  id.  Epid.  3,2,  19.  — 
Pûslea  me,  ul  sibi  essem  legatus,  non  sohini  snasil , 
verum  eliani  roi^avit,  Cic.  Prov.  Cons.  17,  fîn^;  cf.  à 
la  suite  le  n°  T^.  —  Qui  suadet ,  ne  pneeipilelnr  edi- 
tio,   Quintil.   Fp.  ad  Trypft.   1.  —  Qnuni  aceri  ime 
suasissel  Lepido,  ne  se  enni  Antonio  jnngerel,  f'ellej. 

2,  63,  2.  Snadere  Prisro,  ne  supra  prineipem  scan- 
deret,  Tac.  litst.  4,  S,  fin.  —  e)  avec  le  simple  sub- 
jonctif :  ProinJe  istud  tacias  ipse,  qnod  lat-ianuis, 
uoI)is  suades,  Plaut.  ,4sin*  3,  3,  54.  Suadeo  ,  nrnc- 
inus,  Petron.  Sut.  "i^,  fin.  Se  suadere,  dixil,  Piiar- 
fiabazo  id  negotii  darel,  Nep.  Con.  4.  — Ç)  avec  C ac- 
cusatif de  la  personne  [eitrémemeril  rare)  :  Hase  eo 
speelant,  nt  te  horter  et  suadeam,  ôV.  Fam.   i3,  4, 

3.  Tune  nxoreui  ejus  tacite  suasi  ac  denique  per- 
sua&i  serederet  panîtilnm  ,  alors  j'ai  conseillé  secrt- 
tenient  et  j'ai  fini  par  persuader  à  son  épouse  de  se 
retirer  un  peu,  Appui.  Met.  9  p.  288.  Tu  es,  quje 
«uni  suasisti,  ((uerii  diabolus  aggredi  non  valuil, 
Tertull.  Hah.  mul.  r.  Cf.  aussi  plus  haut  «"  8. 

B)  métaph.f  en  pari,  de  choses  ou  de  noms  ahs- 
iraits  {'Je  plus  souv,  poét.)  :  Suadet  enim  vesana  fa- 
ines, la  faim  furieuse  conseille,  ^i'g.  jEn.  g,  34o; 
10,  724.  Suadente  pavore,  sous  l'influence  de  /a  peur, 
SU.  7,668;  12,  12.  Ita  snadenlibns  aunis,  averti  par 
les  années,  les  années  lui  donnant  cet  avertissement  f 
Ptin.  F.p.  3,  7,  6.  Verba  suadenlia,  Stat.  Theb.  ir, 
435.  —  Tantuni  religio  potuit  suadere  malornm! 
Cncr.  I  ,  102.  Suadent  cadenlia  sidéra  somnos,  les 
astres  à  leur  déclin  invitent  an  sommeil,  J'irg.  .^n. 
"^y  9'  Q»oi  nuila  malnm  (farinus)  seiileulia  suadet, 
F.nn.  Ann.  7,  104.  —  Me  pïelas  matris  potius  com- 
inodnm  suadet  seqnî ,  me  consedle  de  constdter  plutôt 
l'avantage  de  ma  mère.  Ter.  Hec.  3,  5,  3i,  Tua  me 
%iitus  (picnnis  el'ferre  laboreni  Suadet,  Ijut.  i,  143. 
Suadeule  ouetumuo  viles  fundi,  id.  i,  176.  Sa'pe  levi 
somnnm  suadebit  injre  susurro,  t'invitera  par  son  le' 
ger  murmure  à  t'alnvidonner  au  sommeil,  Firg,  EcL 
i,  56. 

II)  particul.  dans  la  langue  des  puhUcistes  :  r^  Ic- 
pem,  rogatiunem,  etc.,  recommander  un  projet  de 
loi,  parler  en  sa  faveur  :  Legeni  Voroniam  niai;na 
voce  et  bonis  lateribus  suasi,  fat  parlé  pour  la  loi 
yoconia  avec  une  bonne  l'oix  et  de  bons  poumons , 
Cic.  de  Senect.  5,  14  ;  de  même  n^  legem,  ïd.  flrut. 
a3,  89;  Z,/V.  45,  2ï,  6  {opp.  dissuadere)  ; '-o  rogalio- 
iiem,  Cic.  Rep.  3,  18  ;  Off.  5,  80,  109;  cf.  :  In  bac 
rogalione  suadenda,  id.  Mil.  18  ,  47.  —  Suasnris  de 
pace,  indlo,  etc.,  haiv  duo  esse  prreeipua  nota  voluit 
(Cieero)^  vires  civilatis  et  mores.,  à  ceux  qui  doivent 
parler  pour  la  paix,  pour  la  guerre ,  Quintil.  Inst. 
3,8,  14.  —  Ahsolt  :  In  snadendo  el  dissuadendo 
Iria  primum  spcclanda  ,  <]uid  sit,  de  quo  delibere- 
tur.  etc.,  Qiiin/il.  lust.  3,  8,  i5.  —  De  là: 

HiiaHUm  y  i,  «.,  suhstantivt ,  conseil,  langage 
persuasif  :  llla  (Kva)  sub  b;ec  pandil  :  Si-rpenlis  suasa 
ioqnenli-i  Arcopi  fallenle  dolo  ,  Tertull.  Gen.  io3. 

»U»flîbilis,  e,  adj.,  qui  se  laisse  persuader^  do- 
ciU  :  f^  s;qiieulia,  cet.  iutcrpr.  ep.  Jacob.   3,  17. 

KlirMlilla,  *,  /.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Ablini, 
Marmor.  (.'emens.  p.  19.5,  «'•   i6q. 

Riirulus,  a,  um,  adj.  [suadeo),  qui  conseille  ;  qui 
persuade.,  persuasif  insinuant  {mot  poét.)  :  Deleiii- 
fu\i  et  suada  t'arundia,  Symm.  Ep.  3,  fi.  Oe  même  r^ 
<'ruor   Sliit.  Theb.  4,   452.  ^- conjux,  CapelL  i,  2. 


—^  II)   Suada,  ae,    f.,    personnifiée  dans  Ennius ,   la 
déesse  de  la  Persuasion ,  en  grec  lîciQw.  Siiadje  me  ■  ! 
dulla    (Celbegus),  Enn.  dans  de.  Jirul.  lô  ,  5y  ;  (A- i 
Senect.  14,  .5o,c/  Ced.  12,  2,  3;  cf.  Quintil.  Inst.  2, 

i5,  4.  .  I 

Nualternicuin,    i,    n.    <>0'ja).Tepviy,ov ,   espèce 

d'ambre,   de  succin,  Plin.  37,  2    oit  Hard,  lit  subal- 
leruictirn. 

Kuaiia,Xo6ava,  PtoL;  v.  d'Etrurie,  dont  les  ha- 
bitants, ainsi  que  la  population  environnante,  s'ap- 
pelaient Suaueu-ies  (Plin.  3,  5). 

^iiaiieuMOSy  iuni ,  voy.  l'art,  précédent. 

i^uaneteNy  Plin.  3,  20;  Suanila*,  loyavTxa'. , 
peuple  des  .-tlpes,  que  Ptoléméc  place  eu  Rhétie. 

5i|»iiaiiî  9  io'javou  Ptol.    vuy.  Soaues. 

Kiiaiiia^  Strabo;  contrée  de  la  Colchide. 

Kiianila*;  voy.  Snaueles  et  Nanluates. 

^uaiio-C'olchi  ;  voy.  Soanes. 

K»iiardeni  y  louaporjVO'!,  Ptol.;  peuple  de  la  Sar- 
matia  Asiatira. 

Akuardoiies^  Tac.  Germ.  \o\  peuple  allemand, 
selon  quelques-uns  sur  la  fFarthe,  selon  d'autres  dans 
la  partie  S.  de  la  l'orpommern  (  Poméranie  anté- 
rieute). 

^iiari  9  Plin.  6,  \^;  peuplade  de  l'Inde  en  de'rà 
du  Cange,  que  l'on  considère  comme  les  Sobar.-e  de 
Ptolémée. 

suûrïus»  a,  (un  ,  adj.  [sus],  relatif  aux  porcs, 
aux  cocAoHi -•  «-^^  negoliator,  marchand  de  porcs,  Plin. 
21,  3,  7.  '^-^  forum,  Ulp.  Dig.  i;  12,  i,  Inscr.  ap. 
Orelli  n°  23.  —  II)  substantivt  A)  snarius,  ii,  m.  l*^) 
porcher,  gardeur  de  pourceaux,  Plin.  3,  56,  77.  —  2") 
marchand  décochons,  Symm.  Ep.  10,27;  i"icr, 
Orell.  «^  3672.  —  \Vj  suaria,  œ,  /".,  commerce  de  porcs, 
Edict.  ap.  Grut.  Inscr.  6^7,  7. 

^iiariiiy  Plin.  G,  11;  peuplade  de  la  Sarmatie 
asiatique ,  entre  les  monts  Hippiques  et  Céraunicns, 
peut-être  les  Siirani  et  les  Sacani  de  Ptolémée. 

Siiarraui  9  Plin.  3,  14;  peuplade  d'Italie,  dans 
la  sixième  région,  probablement  pour  Suaseni ,  habi- 
tants de  : 

Susi^H,  Soua'ja  ,  Ptol.;  i\  d'Ombrie,  sur  le  fl. 
Cesena,  à  CE.  de  lu  v.  actuelle  de  St-Lorenzo. 

^uasa  «  Plin,  6,  29  ;  v.  d'Ethiopie. 

Snaseiiiy  ôrum,  hab.  de  la  v.  de  Suasa  en  Om- 
brie,  PHn.  S,  14  (19);  autre  leçon  :  Suarsani, 

Siiâsibilis»  e,  adj..  qui  peut  être  persuadé,  dé~ 
montré  :  ^-^  rationes,  Boeth.  Aristot.  Top.  i,  9,  p. 
667.  r'-wy  parasitus,  îsid.  Or.  2,  i4. 

suâsio,  unis, /.  [suadeo],  action  de  conseiller^ 
conseil  donné.  —  I)  en  géncr.  :  Non  lanlum  pra'cep- 
liouem,  sed  etiam  suasioncm  et  eousolationeni  el  ex- 
bortationeui  necessariam  judicat,  ^cz/ff.  Ep.  (j5.  Au 
pluriel  :  Omni  suasionum  admonitiounniqiu^  génère 
niens,  Gell.  10,  rg,  4.  —  H)  Particul.  A)  dans  la 
langue  des  pubUcistcs ,  recommandation  d'une  loi, 
discours  eu  faveur  d'une  loi  :  .Al.  liiulus  in  suasione 
legis  Serviliic  summis  ornât  senattnu  landibiis,  Cic. 
Clucnt.  5i,  140.  —  II)  dans  la  langue  de  la  rhéto- 
rtnur,  discours  dans  le  genre  déliberatif  [comme  le 
panégyrique  d'Athènes  par  Isocrate),  Cic.  Or.  11, 
37;  2,  81,  333. 

siiâsor,  ôris,  m.  [suadeo],  celui  qui  conseille^  qui 
exhorte  à,  tf7«i(7//^r(/nV-cYrt5j.)  :  Haunii>ai  andaei  dum 
pectore  de  mrhortatur.  Ne  bellniu  iariani  ;  queni  ne- 
(lidit  esse  nieum  eor  Suasorem  sinnmnni  el  sludiosum 
robiire  belli ,  Enn.  .4nn.  1 3,  3.  Me  siiasore  el  iin- 
puUoie  id  faclum,  aiidacler  dicilo,  par  mes  conseils 
et  à  mon  instigation,  Plaut.  Most,  3,3,  1 3 ;  «'/!  .• 
Ouamvis  non  (nei  is  suasor  et  impulsor  profectionis 
nu'îe,  approbator  certe  fuisli,  si  tu  n'as  pas  conseillé 
et  déterminé  mon  départ,  tu  l'as  du  moins  approuvé, 
Cic.  Att.  16,  7,  2  et  :  Quid  inleresl  inter  ^uasorem 
facii  el  prol)aiorcm  ?  quelle  différence  y  a-t-ii  entre 
celui  qui  conseille  et  celui  qui  approuve  une  action  .^ 
id.  P/til.9.,  12,  29.  Snasoris  finis  est  militas  ejus,  eui 
quisque  suadet,  Quintil.  Inst.  3,  8,  42.  Adjicc  Tro- 
jana;  suasorem  Antenora  pacis,  Ovid.  East.  4,  73.  — 
II)  particul.,  dans  la  langue  des  publidstes,  celui  qui 
appuie   un  projet    de  loi ,  qui  parle   en  faveur  d'une 

loi  :  Cœsar  legem  lulil  nt,  etc suasore  legis   Pom* 

peio,  l'cllej.  2,  44,  4.  Hapcepislola  non  snasor  iscst, 
sed  rogalori*;,  Cic.  Att.  16,  16,  lî  §9. 

Hiinsôrïe  ,  adv.,  sous  forme  de  conseil.  Prise,  p. 
I  i5o. 

KimfiôrïnSy  a,  nm,  adj.  [suadeo],  qui  tend  à  con- 
seiller,  a  persuader  {mot  poster,  à  Auguste)  —  *  I) 
en  génèr.  :  Psyrbe  (lupidini  impriniens  oscnla  snaso- 
ria,  Appui.  iVet.  5,  p.  iGi.  —  II)  particul.  en  t.  de 
rhétor.,  qui  concerne  le  genre  déliberatif  :  Pars  deli- 
berativa,  qux  cadem  siiasuria  dicitur,  oflîciis  constat 


dnobus,  snadendi  ac  dissuadendi,  Quintil.  Inst.  3,8, 
6;  de  même  -^^  materi.'e,  id.  ib.  2,  10,  i  ;  11 ,  i ,  48. 
—  De  là  Ii)  substantivt  suasoria,  a,*,  f.  {se.  oralio) 
discours  pour  conseillerf  pour  appuyer  ou  recomman- 
der, Quintil.  Inst.  2,  4,  25;  3,  5,  8;  3,  8,  10;  20; 
34  ;  Petron.  Sot.  6  et  autres. 

SuaHienCf  SoyaaTr.vôï  Piol.;  contrée  de  l'Inde, 
sur  tes  bords   du  fl. 

Si»iia*itus,  louaaTor,  Ptol.,  qui  se  jette  dans  C In- 
dus ;  vo)  .  (diOdspÇ-S. 

1.  siiasuiiiy  i,  voy.  suadeo,  à  la  fin. 

2.  <t  Suasum  colos  appellatur,  qui  ïil  ex  slillicidio 
fumoso  in  vestimento  albo.  Plautus  {Truc.  2,  2,  16)  ; 
Quia  tibiu*  suaso  infecisti ,  piopudiusa ,  pallulam 
{parce  que  tu  as  fait  teindre  ta  mante  couleur  de  sute), 
quidam  auleni  Icgunliu  suaso.  Nec  desunt,  quidicanl. 
omneui  eoloreni,  (pii  liai  inficiendo,  suasum  vocari,  m 
Eest.  p.  3o2.  Cf.  Salmas.  Exerc.  Plin.  p.  245,  2,  c. 

1.  buaiius»  a,  um,  Partie,  de  suadeo.  —  Dans  te 
sens  passif,  persuadé.  Appui.  Met.  5  init.;  Boeth, 
Aristot.  Top.  3,  4,  /;.  73o. 

2.  suâsiis,  ûs,  m.  [suadeo],  action  de  conseiller, 
conseil  {anlér.  et  poUér.  à  l'époq.  class.)  '.  Ne  lemere 
hanc  te  émisse  dieassuasu  alque  itnpulsu  nico,  d'après 
mon  conseil  et  à  mon  instigation,  Plaut.  Pets.  4,  4> 
48,  A'eieor,  bera  m*  ob  memu  .snasum  indigue  injuria 
afliriatiu-.  Ter.  Phorni.  5,  i,  3  Si  quis  per  \iui,  vel 
per  suasum  medicamentuni  alieui  iufuudit,  L'ip.  Pig, 

SUATIM,  adv,  [sus],  a  la  manière  des  pourceaux, 
en  pourceau,  Nigid.  dans  Non,  40,  26.  //  signifie 
aussi  :  à  sa  manière,  selon  sa  coutume,  cf.  tualim, 
mealim,  nuslratim  ;  voy.  A.  Mai,  Auci.  class,  i,  5,  /'. 

^:9-  _ 

suavefrsig^rans,  lis,  cdj.  =  suaveolcns,  Fuigai, 

Exod.  3o,  7 . 

suâvr-Ôleiis  [qui  s'écrit  aussi  en  deux  mois),  en- 
tii,  fl*^^.  [suavis-oleo],  qui  a  une  agréable  odeur,  un 
doux  parfum  .- /^  amaracus ,  Catull.  61,  7.  '^  mâla, 
id.  19,  i3. 

suïivt'MlentiayX,  y^  [snaveolens], /ïar///m,  odeur 
suave  {latin,  des  bas  temps),  Sidon,  Ep,  8,  i4i  -^«' 
gustin.   Conf.  3,  6. 

suâviâtio  (sav.),  ônis,/.  [suavior],  tendre  baiser 
{antér.  et  poster,  à  Vépoq.  class.)  :  f^  suavis,  Plaut. 
Bacch.  I,  2,  8;  2;  Pseud.  r,  i,  63.  Au  pluriel.  OcU. 
18,  2,  8. 

siiâviâlor  (sâv.),  ôris,  m.  celui  qui  donne  des 
baisers,   Gloss.  Paris,  et  Gloss.   Vat.  t.  6,  p.  544- 

*  suâvïdïcus,  a,  uni,  ûi/y".  [suavis,  dicoj,  doux  à 
entendre,  qui  paile  avec  agrément:  r^^  veriîus,  Lucr. 
4,  .S,. 

siiavîfîco»  as,  are,  r.  a.,  rendre  plus  doux,  Isiif. 
Or.  17,^;    •''''1.   inP>alm.  loi. 

surivilliiiu  («av.),  i,  »,  [suavis],  sorle  de  gàleau 
doux,  Caiu,  R.  R.  S4  ,  I. 

*  suavîlôquens,  eiitis.ai:^'.  [suavis-lo(|iioi'],  agréa- 
hle,  oui  parle  agréablement  (mot  poét.)  ;  Âdilillir 
oialoi'  Coriieliu'  suavila(|iienli  Oie  Celegus ,  F.ini. 
.■/un.  <),  3  ;  cf.  Quintil.  Inst.  ii,  j,  3i  et  voy.  siia- 
\ilu(lU('lltia  ;  de  même,  par  imitation  tCKuums:  Ut 
Menelao  I.acoiii  quidam  fuit  suaviloquciis  jucuudi- 
las,  Cic.  Fragm.  ap.  Gell.  12  ,  2,  7  i^aussi  ce  mot 
est-il  formellement  hldmê  par  Sénèqite  comme  étant 
d'Ennitts)  :  . — '  caniien,  Lucr.  i,  944. 

*  suâvilôquentia,  .t,  /  [suaviloqucns],  cltarme 
de  la  parole,  doux  langage  :  Et  oralorein  appellal 
(Ennius  Cellieguni)  et  suaviloquentiam  Iribuil,  Cic. 
Brut.  i5,  5S;  cf.  suaviloquens. 

(•unvïlôquïuin  ,  ii ,  ».,  doux  langage,  Pseitdo- 
Cassiod.  de  Amie.  43. 

sunvilôquus,  a,  um,  adj.  [suavis-loquai],  ifiii 
parle  agréablement^  au  doux  parler,  au  doux  latt' 
gage  [antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^  veisus, 
Lucr.  1,  Siij.  SVAVILOQV^  CLAVDl*  GAK- 
RVL.îjf/c,  Inscr.  Fratr.  Aryal.  ap.  Marin,  p.  5f>o. 

siiÛTlIAdïnii,  ii,  m.  [suavis-Uidus],  amateur  de 
spectacles,  qui  aime  les  spectacles  {niot  de  Tertullieil), 
Tertull.  Spect.  20;  Cor.  mil.  6. 

suiivio  (savio),  aie,  voj.  suavior. 

snïitîôlnin  (sav.),  i,  i>.  dimin.  [sua\iiini],  petit 
baiser,  baiser  tendre,  peut-être  seulcm,  Catull.  99,  a 
et  14. 

HuâT  lor,  âtus,  i ,  >'.  dépon.  a.  [suavium],  donner 

un  baiser  ou  des   baisers,   bai.ier  [très-class.)  :  Alti- 

I  cani  nosliaiii  cupio  absentein  suaviari,  etc.,  Cic.  Mit. 

16,  3,  G;  de   même  <~  aliquem,  id.  Brut.    14  ,  53  ; 

Gell.  3,  i5,  3;  o^os  oculosquc,  Catull.  g,  9. 

a)  forme  access.  active  suavio,  are,  Pompon, 
el  Nov.  daus  Aou.  474,  i3.  —  b)  siiavialus,  a,  uni, 
dans  le  sens  passif,  Frcnto  Ep.  ad  il.  Cas.  5. 
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fltirivîSf  e  (suaves,  en  trois  syllalicK,  Sft/til.  i,  ^74)  . 
mfj.  [rroiienihlohlenit  forma  avec  Cmpiiotioii  //tf  à'/j;, 
^,Q'j;],    oTt-n/>fe,    nintii/f/e.    flmtx    {tri-s-frèq.  et    t'ùs- 
class.)  —  I)  qui  ojfvv(c  agrcahlement  les  sens  :  Qiiod 
siia^e  esl  aliiî^.  aliis  fil  ariiaruni  ,  ce  f/ui  est  t/oi/x  yonr  , 
Us  uns  eit  amer  fwur   Ifs  autres,    I.ucr.  ;,,  (16').    Ut  . 
oJor  A|rniiii  It'ti  riitiiiis  ovis  et  ror|>oiis  uni  isti  sua-  1 
vis  Pl  iiiciitidiis  \\y\e\'\'\\\r ,nileiir  ngrcnf'/e,  Cic.  f^err. 
a,   3,  «(.   2I.  Klixns  t'^s<:  i\\i:\\\i   assns   «oIi'»   siia\ior, 
j*oi  mciUeur  f^oùl  rôti  que  bouilli,  P'aut.  }fost.  i,  5, 
TiO.  Vldiinus  v.X  incruKis  poui  fl  sine  chine  paliiiiihrs, 
Siiav«;s  iT^,    si,  etc.f  Hor.  Snt.    2  ,  S,  9^.  Siia\inres 
.KMia-  pôini  inr(-clnni  pra'slat,  rru{^  les  eauj plus  t/ou- 
ces  à  ùoirej  Plin.  îo,  1 1,  4».  Katlix  suavissnni  gns- 
fus  el  ocluris,  racine  t/'un  goût  et   d'une  odeur  très- 
tt^rcuhles^  u/,  25,  9,  6».  «^^  spiiîliis  nnt;ueiili^  Lucr. 

3,  aï'î. '^  flores,  /(/.  I,  7.  r^^  anima,  Pha-dr.  3,  i, 
5.  Suavior  et  îi-niof  C(tIor,  con'eur fflm  douce  rt  fins 
agrcah!e,  Plin.  9,  .',  i.  *)5.  (  >Ili  resuondt-I  suavt' soiius 
Yj^fiX-VAX^  la  douce  voix  d'K^crie  lui  répond,  Fnn.  Ànn. 
îj  7  ;  dt  même  r^  ç^\\\wi,doux  chunt^  Plaut.  Casin. 

4,  3,  ^  ;  /^  cantalio.  id.  Siich»  S,  5,  19;  f^  SPinio, 
doux  langage,  id.  yisin.  5,  i,  8.  /^accentiis,  accent, 
prononciation  a^rcahU-,  Quintil.  hist,  12,  lo,  33;.-^ 
appcllatio  lileianini, /'(/.  ih.  11,  3,  35;'^vo\,  (7(7/. 
10,  0,  10.  r>^  supor,  /(■  doux  sommeil,   Lucr.  &,  454- 

.  Poct.  suave  comme  adverlw,  agréablement  :  Suave 

locus  voci  resoual  courlusns,  Hor.  Snt.  i,  4i  70.  Suave 
riihens  liy.icïnlluis,  rhyacintlie  d'un  rouge  si  beau, 
yirg.  Ed.  3,  63;  de  même  r^  rubeiili  murice,  id.  ib. 
4,43. 

II)  agréable  à  l'esprit  ou  au  cœur  :  DoclU*,  fidelis, 
.Suavjs  lionio,  farundus,  homme  aimable,  E'in.  y4tin. 
7,  io(i  ;  de  mênie  r-^  lionio.  Ter.  Phorm.  2,  3,  64  ;  cf.  : 
Mea  sua^is.  aniahllis,  aruii'ua  Sleplianitini,  ma  douce, 
mou  aimable,  ma  cliarmanfc  Stf/dianion,  Plaut.  Slich. 

5,  4,  5+  et  :  Oonics,  l)cnij;tii^  faciles,  suaves  liomiues 
esse  dicuntur,  qui  erianti  comiler  nu>usltant  xlam, 
I)euii;ne,  non  f;iavale,  Cic.  lialh.  16,  36;  cf.  aussi  : 
Suavi<,  sicnt  fnil,  videri  uialuit  quani  gravis, /VA  lîrnf. 
9,  38.  Is  aiiiore  illaiu  dépérit,  el  illa  liuru'  contra  : 
<]ui  est  auioi"  suavissirniis,  Plant.  Cist.  i,  3,  45.  Spe- 
laîa  voluplas  Suavis  amicitia',  la  volupté  espérée  d'une 
douce  amitié,  Lucr,  i,  14"*;  t"A  .  Audicrat,  quant 
suavis  essel  inler  nos  el  fpiauta  conjuuclio  ,  \piclU 
douce  et  forte  Uaisou  existait  entre  nous,  Cic.  Fnw. 
i3,  26,  I.  Jocus,  ludiis,  sermo,  siiavis  suavialio,  Plaut. 
linccli.  1,2,  11;  Pseud.  r,  1 ,  G3.  Hune  dJeni  siiaveui 
Meum  nalalem  agilemus  atnœnum,  id.  Pcrs.  5,  r,  i(>. 
lia  hodie  hic  accepI.T  sumus  suaviluis  niodîs,  tV/.  Cist. 
I,  I,  17  et  autres  sembl.  —  lU  rei  servire  suave  esl  ! 
(piil  est  doux  de  servir  ses  intérêts!  Plaut.  Truc.  2,  3, 
21.  Tihi  pono  ul  non  sit  suave  viveiv,  qu'il  ne  t'est 
point  doux  de  livre.  Ter.  Heaut.  3,  i,  73,  Suave, 
mari  Hiaguo...  E  lerra  magnum  alterius  spéciale  I.i- 


;/ 


y  «/' 


naisir  a   voir 


horen»,  il  esl  doux  de  i 
rivagCy  clc.^  Lucr,  2,  ï 

y4dv,  suâvïter  (très-class.)  —  1°)  d'après  te  n°  I), 
agréablement  {pour  les  sens)  :  Video  quam  suaviter 
\oluplas  sensilius  noslris  hlaiidialur,  combien  la  vo- 
lupté flatte  agréablement  nos  sens,  Cic.  Acad.  2,  45, 
139.  Kruditissi[no4  liomines  Asialicos  quivis  Attie- 
iiiensis  itidoclus  non  veil)is  sed  snno  vocis,  nec  lam 
!)ene  qiiani  suaviter  loqiiendo  facile  siiperahit,  /'(/.  de 
Or.  3,  i[,  43;  cf.  id.  Ilritt.  -}<) ,  iio  et  au  superl.  : 
Suavissime  el  peritissinie  Irgere,  Plin.  F.p.  3,  i5,  3. 
Pencedanum  odoie  suaxiter  t;ra\i,  Plin.  26,9,  70.  — 
?,")  (d'après  le  h"  II),  agréablement  {pour  Cesprit  vu 
te  civur)  :  Secunda  jucuiide  ac  suaviler  mennn<iimus, 
que  nous  nous  souvenions  avec  plaisir  et  délices  de 
nos  prospérités  passées^  Cic.  Fin.  i,  17,  57.  Nunc  ad 
epistolarn  vcnio,  oui  copiose  e(  sua\ilerscriplre  îiiliJl 
esl,  qiiod  mulla  lespondeani, /W.  i^nm.  i5,  '?.i;cf.  nu 
superl.  ;  l.iler.X'  siiavissiuïe  et  hntnauissiuie  scripl;e, 
id.  ib.  i3,  ï8.  «  Qiiid  aj;is.  duleissime  reiuin?  »  Sua- 
viter, ul  nuuc  est,  impiam,  Hor.  Saf.  1,9,  5;  de  même, 
Petron.  Sat.  71,  10;  7.Ï,  8.  Sicul  lu  amicissime  el 
suavissime  opta>,  Cic.  Fam.  3,  12. 

snâTïsatory  ôris,  m.  (suâvis,  sero),  qui  sème  les 
baisers  ou  plutôt  les  petits  gâteaux  [cf.  siia\illum) 
épillt.  d'un  cuisinier  dans  te  f-  espœ  iudic,  ap.  Jf^erns- 
aorf,    Poet.  lat.  min.  t.   1,  p.  238. 

sunvïsôiius,  a,  uni,  qui  sonne  ou  résonne  agréa- 
hlement ,  au  doux  son  :  '>^Melos,  Aa-v.  ap.  Non. 
3,  i3tî. 

snnvitas,  âtis,  f.  [suavis],  r/o//ce//r,  qualité  agréa- 
He,  suavité  (Irès-class.  et  très-fréq.) —  I)  pour  tes 
sens  :  Is  (piscis)  liahel  suecuin,  is  suavitatein  ,  enm 
(piovis  parto  coudias,  H  (ce  poisson  frais)  a  bon  goiit. 
if  n  une  saveur  agréable,  à  quelque  sauce  qu'on  te 
mette,  Ptaut.  .4sin.  i,  3,  27;  r/  ;  Quid  mulliuiainem 


sua\italemquc  pi-icium  dicam.'  Cic.  X.  D.  2,0;,  ifio. 
Quasi  f.iUa  niiuialîca  e^'^e  aiiluniaiitur  Sine  uunii  le- 
poie  el  sine  siia\  ilale, /'/(i://.  Ar//.  1,2,  33.  Quidam 
niorlio  aliquo  et  seusns  stupore  suaviintem  cibi  non 
seulinul,  la  douceur  des  aliments,  Cic.  Phil.  a, 45, 
II 5.  Suavilas  odoium,  (|ui  afn.uilur  a  llorihns,  la 
douceur  des  parfums  qu'exhalent  les  fleurs,  id.  de  Se- 
uect.  17,  59.  Nun  snnl  coritenii  hona  valeludiue,  sed 
vires,  lacerlos  qua'ruut  ,  ijuaudani  eliam  snavîtaleni 
colofis,  ne  se  conlenteni  pas  de  cette  sorte  de  bonne 
santé,  mais  veulent  encore  de  la  vigueur,  des  mus- 
cles, et  le  coloris  qui  flatte  l'ivH,  id.  Opt.  gen,  3,  S, 
Me  luus  soiuis  et  suavilas  jsla  deleclal  :  omillo  vei- 
hortim...  sed  liane  dicn  sua\italeni,  (pi;e  erit  e\  ore  : 
(pi.x'  ipiidciu  ut  a|-ud  Gi.xcos  Atliroiuni,  sic  lu  I.a- 
liuo  sel  moue  Inijus  esl  urins  maxime  piopi  ïa,  je  parle 
de  celte  douceur  de  l'accent,  id.  de  Or.  3,  11,  4r. 
Ktliiideni  hoc  aflirnio,  mirifica  suavitale  te  \iliani  ha- 
htltU'Um,  etc.,  une  villa  merveilleusement  agréable, 
charmante,  id.  Qu.  Fr.  3,  i ,  2 ,  §  3  e/  autres  sembl. 
—  ylu  pluriel  :  Vl  cotuptirat  undique  suavilales,  i^f/V/ 
cherche  partout  les  douceurs,  tes  jouissances,  lie. 
O/f.  3,  33,  ï  17.  —  H)  pour  l'esprit  ouïe  cœur,  char- 
me, douceur,  agrément  suavité  :  Miia  quaîJani  in  co- 
gnoscendo  suavilas  et  ilelectalio,  on  trouve  nue  douce 
joiiissnnce  à  s'insti  uire,  Cic.  de  Or.  i  ,  43  ,  193.  Qui 
iii  reti<]ua  %ita  inilis  eïsel,  et  iii  iiac  siia\itale  liuina- 
nilatis,  qiia  pt'ojie  Jhiu  deleclautur  hoiuiues,  versari 
peijucuude  soleief, /f/.  (W.  11,  25;  cf.  :  Quem  om- 
nes  amarc  nieiili>siino  pio  ejus  c\imia  sua^itate  de- 
heniuSj'yHtf  son  eitrtmedoucenr  nous  rend  si  justement 
cher  à  tous,  id.  de  Or.  i,  5:5,  234.  Accédât  hue  sua- 
vilas (pi;edam  oporlet  .^ermonnm  aUpie  inorum,  haud- 
qua(iuain  médiocre  cnndimcntum  auiicitue,  il  faut 
piindre  à  cela  un  certain  charme  de  conversation  et 
de  manières  (une  certaine  douceur  df  langage  et  de 
mœurs),  sorte  d'assaisonnement  qui  relève  le  goût  de 
l'amitié,  id.  Lœl.  18,  60.  Propler  variam  suavilalem 
sliidiorum,  id.  Hep.  i,  4.  Mira  earminilius  dulcedo, 
mira  suavilas,  mira  iiilarilas,  Plin.  F.p.  3,  1,7.  — 
Au  pluriel  :  '\\\i\  persuade,  cuissimuni  le  mihi  esse 
propler  multas  suavilales  ingenii^  officiï,  humauilalis 
lu.T,  C\c.  Fnm.  3,  I,  r, 

suaviter,  adv.,  roy.  suavis,  à  la  fin. 

suâvitûiloy  ïnis,yi  [suavis],  agrément,  douceur, 
amabilité,  charme  (très-rare,  pour  le  t.  class.  sua\itas]  : 
Cor  mi'um,  s|ies  niea,  mel  meum,  suavitudo,  cibus, 
f;andium,  Plant,  fragni.  ap.  Non.  173,  3;  de  même, 
id.  Sticli.  5,  5,  14  ;  Turpil,  dans  Ts'on.  17 3,  5.  Res 
eaedem  voeis  firmitudiiii  et  pronnnciationis  suavitu- 
dini  prosuul,  Âuct.  Herenn.  3,  12,  22, 

sunTium  (s'écrit  aussi  savium),  ii,  ».  [suavis], 
lèvres  <psi  s'avancent  agréablement  pour  donner  un 
baiser  [antér.  à  l'époq.  class,  et  très-rare)  ;  Dum  se- 
niihinUo  savio  meo  puellum  savior,  Poet.  ap.  Getl. 
19,  II,  |.  Mereiriccs,  duui  lahiis  ductaut  enm,  Ma- 
jorem  parlem  videas  valgis  sa\ii8,  tes  courtisanes,  qui 
lui  envoient  des  baisers  moqueurs ,  en  ont  pour  la 
plupart  les  lèvres  de  travers,  Ptaul.  Mil.  gl.  2,  i, 
16;  cf.  id.  Asin.  4,  i»  53.  —  II)  mctnph.,  bniser 
fendre,  baiser  d'amour,  çïkT,\).a  (le  plus  souv.  antér. 
à  t'époq.  class.; particul.  fréq.dans  Piaule)  :  Qui  tu» 
non  des  amicîe  suavium,  Plaut.  Truc,  a,  4,5.  Tu 
iuteribi  ab  iufiuio  da  suavium  ,  id.  Asin.  5,  2,  4r.  Da 
savium  priusquam  abis,  donne-moi  un  baiser  avant 
(le  t'en  aller,  ib.  91.  Savium  posco,  id.  Casin.  5,2, 
i4.  Saiiendo  sese  exercebant  matjis  quam  scorto  ant 
saviis,  id.  liacch.  3,  3,  25.  Accepturus  ab  ipsa  Venerc 
seplem  savia  suavia,  Apput.  3Jet.  6,  176  er  outres 
senil'l.  Atticai,  quoniam  liiKirula  esl,  meis  verbis  sua- 
vium des,  donne  un  baiser  pour  moi  à  Aldca,  Cic. 
Alt.  16,  II,  ^.  —  Comme  t.  de  caresse  :  Meus  ocel- 
tus,  meum  labellum,  mea  salus,  meum  saxium,  mon 
doux  baiser,  Plnut.  Pcen.  i,  2,  i53;  de  même,  ut. 
ib.  17L.;  176;  178;  Ter.  Fun.  3,  2,  3. 

sub,  prép.  qui  se  construit  avec  l'accus.  et  Pabl. 
[formé,  avec  aspiration  et  apocope,  de  irné  ;  cf.  super 
de  utïe'p  et  ab  de  àizà] ,  sous. 

I)  avec  l'abl.,  pour  indiquer  qu'une  chose  se  trouve 
ou  passe  sous  une  autre  [en  grec  ûuô  avec  le  datif  ou 
te  géni(if). 

A)  relativement  à  l'espace  :  Si  cssent,  qui  stib  terra 
seniper  habitavissent, bonis  et  illustribus  dumiciliis... 
nec  tamea  cxis&ent  umquam  supra  lerram,  qui  eus- 
sent toujours  habité  sous  terre,  de.  A^.  D.  1,  37, 
95;  de  même  :  Inlerdius  sub  lerra  lapides  eximel, 
Plaut,  Capt.  3,  5,  72  et  :  Foras,  lumbrice,  (pii  sub 
lerra  erepsisti  modo,  hors  d'ici,  ver  impur,  qui  viens 
de  sortir  de  dessous  terre,  id.  Asin.  4,  4,  i.  Vide  Jie 
qiia  illic  insit  alia  sortis  sub  aqua,  sous  t'eau,  id.  Ca- 
sin. 2,  6,  aS.  Plerapque  hx  snb  \estimcnti$  secum  ha- 


beliant  relia,  avaient  des  filets  sous  leurs  vêtements^ 
id.  Kpid.  -1,  7,  32  ;  cf.  :  Sa-pe  esl  eliaiu  sub  palliolo 
soid^M  sapientia,  souvent  la  sagesse  se  t/ouvc  sous  un 
méchant  mnulenu,  Cœcd,  dnn^  Cic,  Tusc.  S,  a3,  5y, 
et  :  Iiigeninm  inculto  latel  Iiuc  sub  corpore.  sous  ce 
corps  inculte  se  cache  un  grand  génie,  Hor.  Sat.  i, 
3,  34.  Su!)  peibbus  hiemare  cousliiuii,  de  passer  l'hi- 
ver sous  des  peaux.  Cas.  p.  C.  3,  1 3,  5  ;  cf.  :  Mauet 
sub  Jo\e  frii;ido  Venaior,  passe  la  nuit  a  la  belle 
étoile,  sous  le  ciel  faiid,  Hor.  Od.  t,  i,  xS'  et  de 
même  :  Sub  divo  uioreris,  /'(/.  ib.  1,  3,  23  et  :  Vitani 
sub  di\o  Bgat,  id.  ib,  3,  2.  5;  voj  .  Hivus,  //"  II.  — 
In  foru  buariu  sub  lerra  vivï  deuiissi  sunt  in  locunv 
sa\o  conseptuui, //i////e///yc/ei  vivants  sous  terre,  etc. 
Liv.  22,  57,0;  cj.  ;  Sub  hoc  jugo  diclalor  Alquos 
nli^il,  Ctt  passer  les  Eques  sous  ce  joug,  id.  3,  1$  fin, 
et  :  Poue  (me)  sub  eurru  solis  ninuum  piopinqui» 
Hor.  Od,  I,  2?,  21  el  autres  sembl.  —  Non  pai'xnm 
sub  hue  verbo  turliim  lalet,  de.  Agr.  i,  3,  12  ;  cf.  : 
Pacem  ipsam  si  aficrrent,  ipiouiam  sub  nomine  pacis 
belliim  latertt,  lepudiaudam  , /7//jY//e  la  guerre  était 
cachée  sous  te  nom  de  ta  pai.r,  sous  le  prétexte  de  la 
paix,  id.  Phit.  12,  7,  17, 

2")  métaph.,  eu  part,  d'objets  élevés,  au  pied  oh 
dans  le  voisinage  immédiat  desquels  se  trouve  qqche  : 
souf,  au  pied  de,  au  t>as  de,  au  dessous  de,  devant  : 
(iastia  prumovit  et  sub  moule  consedil,  cl  s'établit  au 
pied  de  ta  montagne,  Cœs.  li.  G.  i,  48,  i  ;  de  même, 
sul>  moule,  sub  colle,  sub  monlis  radieibiis,  etc.,  con- 
sidère, esse,  etc.,  id.  ib.  1,21,  i  ;  7,  49,  i  ;  7,  30,  5 
et  passim.;  et  beauc,  d'aulres.  Sub  ipsis  Sumautinr 
niii'uibus,  sous  les  murs  mêmes  de  Aumancc,  Cic.  Hep. 
I,  II.  Est  ager  sub  urbe  liic  nohis,  au  pied  de  /.i 
ville,  aux  portes  de  ta  ville,  Plaut.  J'riu.  2,  4,  107; 
de  même,  sub  m  be,  Ter.  Ad.  5,  8,  2(»;  t''arro,  R,  H. 
I,  îo,  2;  Hor,  Od.  3,  19,  4  ;  sid>  Veteribus  ,  Plaut. 
Cure.  4,  I,  19;  subNovis,  Cic.  de  Or.  2,  06,  266  OrelU 
-V.  cr.;  Acad.  a,  22,  70  Cœr.  7\'.  cr.;  cf,  f'arro,  L.  /.. 
0,7,  G7;sub  basihca, /Va///.  Cure.  \,  i,  11  et  autres 
sembl.  —  Sub  ochlis  domini  suam  proljare  opérant 
studebaiil,  sons  les  yeux,  en  présence  du  mntirc,  Cœs. 

B.  C.  I,  57  fin.;  de  même  :  Onuiia  sut)  ocuNs  eraul, 
f.iv.  4,  28,  I  ;  cf.  :  Sub  îpsis  mcfuibus  oculisque  urbis 
Romanx,  f'ellej.  2,  21,  3  et  :  Classem  sub  ip&o  cru 
urbis  incendil,  Flor,  2,  i5. 

lî)  relativement  au  temps,  pendant,  dans,  à, 
vers,  elc.  :  Ne  sub  ipsa  profeclioiie  milites  oppidum 
irrnmperenl,  rtH  moment  même  du  départ,  Cœs.  D.  C. 

1,  27,  3;  de  même,  sub  decessu  suo,  Hirt.  li.  C,  8, 
49,  2;  suh  advenlu  Komaiiorum,  à  l'arrivée,  a 
l'approche  des  Romains,  Liv.  45,  10,  fin.;  sub  hice^ 
au  jour,  à  Caube,  Ovid.  Met.  \,  49*;  Hor.  A.  P. 
363;  Liv.  25,  24;  sub  eodem  tempore,  vers  le  même 
temps,  Ovid,  Fast.  5,  491;  suh  somuo,  pendant  le 
sommeil,  Cets,    3,  i-'^  med.  et  autres. 

{',)  pour  exprimer  d'autres  rapports,  qui  permettent 
de  concevoir  t'ot'/ct  comme  placé  sous  un  autre  ou 
dans  le  voisinage  immédiat  ;  par  ex.  :  lorsqu'il  s'agit 
de  subordination ,  de  sujétion  ,  de  condilion ,  elc. 
sous,  vers,  près  de  :  Ouutes  oïdine  sub  siguis  ducani 
legiones  mcas,  sous  les  drapeaux,  Plnut.  Pseud.  2,  4» 
71  ;  cf.  :  Ter  sub  arniis  malini  vilaui  ceruere,  Quaui 
seniel  modo  paiere,  sous  les  armes,  eu  armes,  tes 
amies  à  la  maiu,  Enn.  dans  l'arron,  L.  L.  6,  8,  73 
et  dans  Non.   56 1,  9;   de  même   sub  armis,   Cœs.  ii, 

C.  4,  41,  2,  I,  42,  I  ;  sub  sarcinis,  id.  U,  G.  2,  17, 
2;  3,  24,  3;  sub  ouere,  id,  fi.  C.  i  ,  66,  i  et  autres 
seniht.  —  Sub  Veneris  reguo  vapulo,  nun  sul)  Ju\is, 
Plaut.  Pseud,  1,  i  ,  i3  ;  cf,  :  Snb  reguo  igitur  libi 
esse  plaeet  umnes  aiiinii  parles,  vous  voulez  donc  que 
fàme  humaine  soit  soumise  au  régime  monarchique, 
Cic.  lïep.  I,  38;  de  même  sub  imperiu  abcujus  esse, 
êlre  sous  la  domination,  sous  les  ordres  de  qqn.  Ter. 
Heaut.  2,  2,  4;  cf.  sub  dilione  atque  imjierio  abcujus 
esse,  Cœs.  Ii.  G.  i,  3i,  7;  Auct.  R.  Alex.  66,6; 
sidj  manu  alicujus  esse,  être  sous  ta  main  de  qqn. 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  23,2.  Suh  rege,  Cic.Rep. 

2,  23;  Hor.  Od.  3,  5,  g;  sub  Hannibale,  Liv.  2.5,  40  j 
sub  domina  meretricc,  Hor.  Ep.  i,  2,  25  ;  sub  nu- 
Irice,  id.  ib.  2,  i,  99;  sub  judice  lis  est,  le  procès  est 
entre  tes  mains  du  juge,  est  pendant,  id.  A.  P.  78  et 
autres  sembl.  Pour  indiquer  la  cause  occasionnette 
(chose  on  personne)  :  l'ostquam  exhalanlem  suh  acerhiv 
vuhiere  vilain  Deptoravit  Alliin,  Ovid.  Alet.  5,  62. 
Hanc  eqiiidem...  Dillicileut  tcnui  sub  iniqno  judice 
causani,  id.  ib,  i3,  190.  An  quud  iu  arma  piior  ntil- 
loque  sub  indice  veni ,  Arma  neganda  mihi,  et  sans 
avoi^  été  dénoncé  par  personne,  id.  ib.  i  3,  33.  — Ty- 
rauuus,<p)i  sub  paciu  ahuhtiouis  dominationem  de- 
posueral,  Quintil.  Insl.  9,  a,  97;  de  même  sub  cou- 
dilione,  ul,  ne,  si,  etc,  à  condition ,  sous  la  condi* 
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(ton  aiitt  que  ne...  pas,  Sitcf.  Tîl».  4»;  i'i\Cœi.  68; 
Claml.  2;  ;  l'iteil.  6;  siili  It'^^f,  ue,  a  la  condition  fie 
ne...yns,  uL  .•/"^'.  21  ;  siilj  r\Cf|)tiO[te,  si,  avec  Cfltr. 
exceptio'i  que,  si,  /W,  Ca-s.  78  ;  siih  [m-iia  iiiorli^,  str- 
Viltilis,  sous  peine  t/e  mort,  d'esclavage ,  id.  Calig. 
48;  Tih.  36  et  antres  semhl.  (mais  dans  Cîc.  ^rcli. 
I  8,  25,  il  ne  font  pas  lire  sub  e.i  condîliuiie,  mais  bien 
sfil  ea  coiiiiilione).  • —  Sub  frigitio  suJore  mori,  Ceh. 
5,  2  5,  3 1,  /in. 

H)  ai'ic  l' accus. ^  pour  indiquer  le  mouvement  qui  a 
lieu  sous  un  o/'jct  (  en  grec  -jTio  at'fC  l'accus.). 

A)  relativemeni  à  l'espace  :  Et  dalores  et  factoies 
omiies  snbdam  sub  soIum,y'e//r(T/a/  sous  terre,  etc., 
Plaui.  Cuve.  1^  3,  18.  Quum  niaiium  sub  vestimetita 
ad  corpus  delulit  \\acv\\\(\\  ^  quand  il  passa  la  main 
sons  les  vêtements  de  lîacchis,  id.  IJacch.  3,  3,  78. 
Quuni  tolaseluua  suboibetii  solis  subjecivset, '///n«// 
la  lune  serait  coniplclemcnt  placée  sous  le  disque  du 
soleil^  Cic.  Rep.  i,  16.  Exertitiim  ab  HeUoliis  pul- 
sui:i  el  5ub  juguin  niis^um,  que  les  Heleêtiens  ont  mis 
l'armée  eu  fuite  cl  r ont  fait  passer  sous  le  fou^.  Cas. 
/i.  G,  I,  7,  4  ;  de  même  sub  j'ii;uTn  mitlcre,  id.  ib,  i  , 
la,  5  et  autres;  sub  fuicam  iie,  passrr  sous  la  four- 
che^ Hor.  Sot.  a,  7,  r<6;  sub  di\uni  niptre,  id.  Od. 
jj  18,  i3  et  autres  semhl.  —  Prima  illa  iialui.-e  sive 
secuiida  .sive  conliaiia  sub  judiciuin  sapienlis  el  de- 
lectuin  cadunt,  tombent  sous  le  jugement  du  sage, 
Cic.  Fin.  i,  18,  60;  cf.  :  Qu«  sub  eus  (.seiisu^)  sub- 
jeclasuiit,  qui  tombe  sous  les  sens  ^  id.  Acad.  3,  a3, 

2**)  me'taph.  (cf.  plus  haut  h"  ï,  A,  2)  eu  pari. 
d'objets  élevés,  au  pied  desquels  ou  dans  le  voisinage 
immédiat  desquels  quelque  chose  s'étend  :  sous,  au 
pied  de,  au  bas  de  :  Tuni  cava  sub  iiionleiii  laie  sjierus 
iulu'  patebat ,  une  caverne  s'étendait  sous  la  mon- 
togucy  Enn.  dans  Prise-,  p.  7  i  3  /*.  Sub  nioritein  suc- 
('('(jiint  inihlc^,  les  soldats  vont  se  ranger  au  pied  de 
la  montagne^  Cœs.  It.  C.  r,  45,  2.  Sub  ipsuin  iiiurum 
lon«:  a<pi»*  prorunipebat , //(W.  B.  G,  8,  41,  i;  cf.  : 
Jud.nei  sub  ipsos  niuros  struxere  acieni,  se  rangèrent 
en  bataille  sous  les  murs  mêmes,  Tac.  Hist.  5,  11. 
.^xles  sua-i  detubl  sub  VcUam,  transporta  sa  demeure 
au  pied  du  f'elia,  Cic.  fiep.  2,  3i.  Lncauus  an  A|i- 
pulus...  Vcuiisiiius  arat  finem  sub  utrunuiue  colomis, 
Hor.  Sot.  2,  r,  35.  Anmis  jaclaïus  oslia  sub  Tusci , 
ballotté  à  l'embnuchure  du  fleuve  toscan,  id.  ib.  2,  2, 
33.  Hostem  mediain  ftiit  ense  sub  alvum,  l'^rj  U 
milieu  du  ventre,  Ovul.  Met,  12,  389  et  autres 
scmbl. 

B)  relativement  au  temps,  pour  indiquer  la  proxi- 
mité. —  1")  vers,  à,  c-àd.  un  peu  avant  :  Pompeius 
sri!>  nocteu)  iiaves  sol^it,  à  l'approche  de  la  nuit, 
i  œs.  R,  C.  I,  28,  i\  de  même  sub  nocleru,  Hor.  Od. 
J,  9,  i^\Sai.  a,  r,9;  2,  7,  109;  Ep.  a,  2,  1G9; 
sîib  vesperum,  sur  le  soir,  i-ers  le  soir,  Cœs.  li.  G. 
•i,  53,  I  ;  i?.  6'.  I,  42,  1  ;  sub  biceni,  vers  l'aube,  id. 
/y.  G.  7,  83,  7;  sub  luniina  prima,  au  petit  jour,  Hor. 
iSnt.  2,  7,  33;  sub  Iciiipus  cdi-udi,  vers  l* heure  oit 
l'on  mange,  id.  Ep.  i,  16,  22;  sub  dits  feslos,  à 
l'approche  des  fêtes,  de.  Qn.  Fr.  a,  i,  i;  sub 
:;anj  caittum,  vers  l'heure  oit  le  coq  chante,  Hor.Sat. 
i,  ï,  ro  et  autres  sembl,  — 1°)  immédiatement  après, 
aussitôt  après  :  Sub  t-as  (Itleras  Lepidi)  slatiui  réci- 
ta! :e  sunl  tu.T,  après  cette  lettre  de  Lépide,  on  lut 
immédiatement  la  tit-nne,  Cic.  Fam.  10,  16;  cf.  : 
(loartus  est  diccre  Pompeius:  «  Se  legionem  abdur- 
lurum  ,  sed  non  staliui  sub  mentionem  et  cunviciuni 
iiblreclaloriim ,  x  Ctrl,  dans  Cic.  Fam.  8,  4»  4.  Sub 
biec  dirla  omnes  in  vestibulo  curi.'e  procubuoruiit , 
«i  ces  mots,  J.iv.  7,  3i.  Sul)  lianr  vocern  freniitus  \a- 
rianlis  multitudinis  fuit,  à  ce  mot,  't>l  35,  3i,  Sub  boc 
heru.s  iu(piit ,  Hor.  Sat.  2,  8,  43  et  autres  sembl. 

C)  pour  exprimer  d'aut  es  rapports,  qui  permettent 
de  concevoir  l'arrivée  d'une  chose  sous  une  outre  : 
Lepideht)C  succedit  sub  manus  itegotium,  cette  affaire 
arrive  fort  à  propos  (sous  la  main)  j  se  présente^ 
Plaul.  Mil.  gl.  3,  2,59;  de  même  sub  matius  surce- 
dere,  id.  ib.  4,  4,  7;  Pers.  4,  i,  a;  f/^  .•  Deltctus 
()UQtidie  baln-re  aicpie  sub  mauum  Sripiouis  lu  castra 
Nubniittere  nun  inlermittit,/^//  chaque  jour  des  levées 
et  les  envoie  à  mesure  au  camp  de  Scipion,  Auci.  I). 
Afr.  36,  I  et:  Quo  celerius  ar  sub  manuni  annun- 
riari  cogiioscicpie  posstt,  Snet.  Aug.  49  (antre  leçon  : 
sub  manu,  cf.  plus  haut  n"  I,  C). 

lïl)  en  composition,  le  b  reste  sans  changement' de- 
vant les  'Voyelles  et  devant  b,  d,  j,  I,  n,  s,  t,  v  ;  devant 
fe^  autres  consonnes  (c,  t,  g,  ni,  p,  r)  //  s'assimile  gé' 
néralement  à  elles.  Toutefois  les  manuscnls  flottent 
pour  les  assimilations  de  sul)  comme  pour  celles  de 
nb,  ab,  in.  ttc.  Devant  qwdques  mots  commençant  par 
c,  )»,  !,  on  trouve  quelquefois  la  forme  sus  résultant 


d'une  forme  subs  (analogue  à  a!)S)  dont  le  b  a  été 
supprimé  :  suspirio,  snscito,  suspendu,  siistitieo  ,  sus 
luh,  sustollo.  Enfin  devant  une  s,  suivie  de  cou- 
sonnes,  il  ne  reste  que  su  dans  les  mats  su'ipicîo,  stis- 
pir-or,  suspiro,  t/".  ««  co//r/'fl/>e  substniio,  substium, 
.^iibslo,  substruo  et  antres,  f'oy.  pour  plus  de  détails 
sur  ce  point  Schneider^  Gramm.  1  />.  602-608. 

K)  Relalivenieut  à  la  signification,  swherjninie  —  I) 
l'action  de  se  trouver,  d'êiie  contenu  ou  de  mettre 
sous  ou  dans  :  suli.Tiatiis,  subcavus;  subdo,  subito  , 
subjicio;  subb.treo,  subaperio  ;  subedo ,  df  la  aussi 
l'idée  d'être  caché  ou  de  cacher  sous  quelque  chose  : 
suI)auscidto,  suijorno.  —  2^)  métaph.,  l'idée  de  stibor' 
dination  •  subceuturio,  subeuralor,  subcuslos,  etc.; 
ou  Cidée  de  persévérance  dans  une  propriété  ou  ac- 
tivité ;  en  franc.  :  un  peu  ^  passablement  :  subabsur- 
dus,  sult:ii;restis,  sulialbus,  etc.,  subaccusare,  subi- 
rnscor,  e^v. 

fiubabsurde,  adv.  voy,  su!)aI)SurdMS  à  la  fin. 

BÙb-aliHurduH,  a,  uni,  adf.  un  peu  absurde ,  ri- 
dicule, étrange,  qui  a  l'air  absurde,  naif,  niais  (mot 
de  Cicéruu)  ;  Sun!  ilta  subabsurda,  sed  eu  ip80  no- 
inine  so-pe  ridicula,  non  sobim  miniis  perappusila, 
sed  etiani  ()Uodanimodo  noliis,  d'autres  plaisanteries 
un  peu  naïves  et  par  lu  même  assez  risibles,  parais 
sent  appartenir  aux  mîmes,  mais  f  orateur  peut  aus^^i 
en  faire  usage,  de.  dr  Or.  2,67,  274.  Et  subabsurda 
dicetido  et  .sluHa  repreliendendo  ristis  nunL'otur,  id. 
ib.  2,71,  aSg.  Tempus  disrcssns  subabsurduni,  id. 
.4tl.  16,  3,  4.  Inromposilns,  reconditus  et,  (pin  Cicern 
utilur,  subabsurdiis,  Qmntil.  Insf.  i,  5,  65;  cf.  :  Et, 
ul  verbn  Cireionis  ular,  diciinus  abqua  subflbsurda. 
id.  ib.  6,  3,  2  3.  Subabsurda  constant  stuhis  siiiiilt 
inntaiioue,  ib.  id.Cy,  3,  «19.  -r-  y^<A'.  siib.ibsurde,  rtirc 
une  absurdité  apparente  :  Qux  a  piudeutibus  quasi 
per  dissiiiiiilalioncm  non  intelli{;endi  subabsurde  sal- 
seque  dicuntur,  Cic.  de  Or.  a,  68,  275. 

8ub-nccÛHO  ,  are.  v.  a.,  accuser  légèrement  qqn, 
blâmer  faii^lement  :  Quod  nieum  discessum ,  qneui 
sœpe  délieras,  nunc  tpiasi  reprebcnderc  et  snbaccn- 
sare  vobiisti,  C/c. /V(i'/t-.  35,  86.  Addebanl  eliani,  me 
desiderari,  subaccnsari,  ///.  Att.  16,  7,  i.  Subaccusa 
(piieso   A'i'^torium,  id.  ib.  i  3,  46,  2. 

fiubâoer,  cris,  e  (compar.  subacrior),  un  peu 
acre  ou    aigre  nu  goût ,    Isid.    Or.   17,   10. 

sûb-acïdu8,  a,  uni,  adj.,  un  peu  aigre,  aigrelet  : 
f^  \inum,  Cato,  H.  R.  108,  2.  <•>>-'  succus,  Plin.  12, 
25,  54- 

sûbactûrîuSy  iï,  m,  en  pari,  d'un  corroycur, 
qui  prépare  le  cuir  et  lui  donne  la  souplesse  néces- 
saire, Inscr.  ap.   Grut.  64  î^,  8. 

sûbactïo,  ônis,  /.  [snbigo]  ,  broiement,  tritura- 
tion (  très  rare)  —  I)  au  propr.  :  Arena  Ouvialica  ba- 
eillorum  subacliuuibns  in  tectorio  recipit  sobdilaleut, 
ritr.  2,  4,  fin.  Subactionibus  cilioruin  dentés  Iriui 
generis ,  Arnob.  3,  107.  — *  II)  au  fig.,  culture^ 
exercice  :  Subaclo  iiiibi  ingenio  opus  est ,  ut  agro  non 
semel  arato,'sed  novalo  et  iterato,  quo  nieliores  fétus 
possit  et  r;randiores  edere  :  sul).'iclio  auleni  est  iisus, 
audilio,  lerlio.  bter.v,  Cic.  de  Or.  a,  în,  i3r. 

subactor,  ôris,  m.  [  subigu  ] ,  celui  qui  met  qqn 
sous  soi  ;  dans  le  sens  obscène ,  celui  qui  souille,  p;e- 
diro  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Rasit  et  Mriba  subac- 
toribus  suis  novacnla  manu  sua  ,  Lamprid.  Heliog^ 
3i  ;  de  même  id.  ib.  5;  Commod.  3. 

1.  siibactus,  n,  nin.   Partie,  de  snbîgo. 

*  2.  subact us  »  ûs,  m.  [subigo],  action  de  tra- 
voilUr,  de  pctrir,  trituration  :  <>ptiruurn  hiniienluni 
esse,  quod  in.subactn  congitnn  'àt\\iiv  capiat,  que  h- 
meilleur  blé'est  celui  qui,  dans  la  panification  y  ab- 
sorbe un  congé  d'eau,  Piin.  18,  7,  la,  §  67. 

sub-a<Uuva ,  %,  m.  [adjuvo],  aide,  sons-aide, 
Cod.   Th'od.  6,  a7,  Z,  fin.;  Cod.  Justin,   la,  20,  4. 

sùbadjûvansy  amis,  part,  de  l'inns,  snbad- 
juvo  ,  =t=  stibadjuva,  aide,  coopérateur  :  Quiestor 
im]>eni  occidentabs  liabet  subadjuvanles  nrljutores 
niemoriales  de  seriniis  Jiversis,  Noiit.-  utr,  imper, 
sec  t.  4r. 

BÛbadmoToo,  es  ère,  2.  -ï-.  a.,  faire  approcher 
pour  placer  dessous  :  >lujusremodi  mari  sensim  nia- 
gislri  subadmovere  dcbent  generis  ejusdem  feminani , 
Colnm.  G,  36  (oit  Schncidir  lit,  d  après  {les  manus- 
crits :  Hujiisce  fonsuni  niagislri  lacessunt  adniota  ge- 
neris ejusdem  fiinina). 

Hub'a!idfkniiH,  a,  um,  ad/,  [a-des] ,  relatif  aux 
fondations  des  i-di/îces^  de  fondations,  de  fondements  ; 
I — ■  M.\UI\1()I\AUU)S  ,  ouvrier  qui  taille  on  qui  pose 
les  pierres  déclinées  aux  fondations,  Inscr.  Rom.  dans 
le  Jinllel.  de  l'Inslit.  i838,/;.  5. 

KabœdïAnUHy  a,  uni,  adj.  (sub,  a^d«s),  placé 
tous  rà/{/ùe  :  rsj  corpus,  Inscr.  ap.  Murât.  ii85,  S. 


BÛbcemâlâtîo,   ôuis,   /".,   jalousie,    émulation 

rnvteuw,   .4 ml/ os.  in  Psalm^  36. 

sùb-cpinûlor,  âri ,  avoir  une  émulation  curieuse, 
Amhios.  m  Psnlm.  36, 

"  tiùb-a>râtus,  a  .  nm  ,  adj.  dont  le  dedans  est 
de  cuivre  : /-^ -àwvwm,  Pers.  5,  iu6, 

sûbasrïiruio,  ônis,/.,  voy.  su!>igilatio, 

HribH£:i(âtrîx9  iris,  f ,  voy,  subigilalrix. 

sulta^^ito,  are,   voy.  subigito. 

sûb-u|;^r(>stiti,  e,  adi.  un  peu  rustique,  un  peu 
grossier,  peu  cultivé.,  mal  appris  (mot  </?  Cicéron)  : 
Sonabat  coiitrariuin  Calnlo  ,  subagresle  quiddarn  pla- 
neqiie  subrnsticnui,  Cic.  Rriit.  74,  259.  Novnui  qnod- 
dam  et  subagresie  ronsibnm,  /(/.  Rep.  a,  7.  L.Tor- 
quatus,  subagresti  b<mio  iiigenïo  et  infestivo,  Gell.  i, 
5,  3  ;  de  même  :  r^  iiigenium,  Jmmian.  14,  11,  med. 

BÙb-rilâris  ,  e,  adj..  qui  est  ou  qui  se  place  sous 
l'aisselle  :  <-^  teUmi,  poignard,  Aep.  jflctb.  10.  «^^ 
culcitœ,  Lamp.  Heliog.  19,  fin,  —  II)  substantivt 
subalare,  is,  n.,  baudiier,  Edict.  Diocl.  p.  a5  ;  cj. 
Isid.  Orig.  19.  33. 

*  6Ûb-albeiis,  enlis,  adj.,  un  peu  blanc,  blan- 
châtre :  f^^  prasihus,  Cassiod.  far.  5,  34, 

*BÙb-albieaiis,  aniis, ////  />rfi  blanc,  blanchâ- 
tre :  r^  pale;!  rubra,  f'arro;  R.  R.  3,  <).  5. 

Kub-albîduSy  a,  um ,  ad/.,  blanchâtre  :  /-^ 
pars  eorrnpta  ,  Cels.  5,  a8,  8.  /-^  fidia  ,  Plin.  ar  , 
2  5.  9ti. 

KÙb  albula*«y  autre  Irçon  pour  subalbidus,  vo) . 
ce  mot. 

*  sûb-albus^a,  um,  adj.,  un  peu  blanc  :  t^^  sn- 
buU»,  f'arro,  R.  R.  i,  y,  5. 

sùb  Tklo  9    IS,  ère,  3.    \:   a.,   nourrir  furtivement  , 

(wloSS.    Cyrill.  =:=    \JTIOTp£ya). 

^ùb-alpïnuii,  a,  uni,  adj.,  placé  au  pied  des 
Alpes,  subalpin  '.  «-^^  nionles,  PHu.iS,  7,  3i.'-«^lla- 
ba,  Plin.   16,  i  i,  22.  f^oy.  Gailia  (;i>a!pina, 

subaltertiâliniy  adv.,  dans  un  rang  subal- 
terne, Roelh.  yinst.  Top,   i,  13,^.670. 

subalIf^riiâtUKy  a,  um.  =  subalternis,  Roeth. 
in   Jrist.    Prcrdic.    t,  p.   ia5. 

*  sùbalteriiicunit  i,n.  sorte  d'ambre  rougeâtre, 
Plin.   37.    a,    II.  ^  33  (autre  leçon  :  sualfeniirum). 

subalf  oriili8«  a,  uni.  placé  sous  un  autre,  subal- 
terne, Roeth.  m  .4rist.  Prctdic.  i,  p.  125. 

ïtùb-rmiârusy  a,  um  adj.  un  peu  amer  (mot  de 
Ciceron):  Ut  abos  dulcia  ,  alios  subamara  délectent. 
Cic.  Fat.  4,  S.  —  Snl)aniaiuni  arridens.  Amniian.  27, 
ii^med. — .-/(/e.  suliâuiare,  Schol.  ad  Cic.  Sext,  ^jap. 
A.  Mai,  t.  2,  /'.  ia6. 

sûb-ambulo,  as.  are,  i,  v.  n.,  marcher^  se  pro- 
mener dessous,  Aof,    Tir.  p.  i47. 

NÛb-apcrïOy  ire,  v.  a.  ouvrir  en  dedans,  en  des- 
sous, fendre,  diviser,  ouvrir  (poster,  à  l'epoq.  class.)  : 
r^  nivem,  Arnob.  a,  84.  '^^  auriculaiu  sub  cuteui , 
.-(/.-V-.  s,  :. 

*  sAb-riqu»nëus  ,  a,  iim,ad/.  [a(\iia],  qui  se 
Irotwe  ou  se.  tient  sous  l'eau,  aqiiatitjae  :  Siii)tcn'''ineiiin 
it  siibaquamum  viveiilla  careiit  liau>lu  aeiis,  Tertiill. 
Atiini.  32, 

sùbâiiuïITnus,  a,  iiin,  tm  />eii  aqiiiiiii:  --^  narcs, 
Alict.  Itiil.  .■l/i-x.   li,  ni.  A.  Mail). 

KÛb-nquïliis .  a  ,  um,  aJj.  un  tien  foncé,  brun 
comme  le  pltitna^e  tie  l'aigle  [nntcr.  et  /nister.  à  Cè- 
j)oq.  class.)  :  f^^  corpus,  Plant.  Rttti.  a,  4f  9-  '^^  qui- 
tus, Trehell.  3,)  Tyr.  3o. 

*  sùb-nrâtor,  ûiis,  m.,  celui  qui  fouit  la  terre 
eu  dessous,  qui  laboure  près  deqqche.  Plin.  17,  24. 
37,  §  227. 

*  siih  nrescens,  enlis,  [aii'scol,  qui  se  tiessiche 
un  peu  :  • — '  Inilissnlio,  yitr.  7,  3,  nietl. 

*  sùb-arftrilûliiN,  a,  mil,  ailj.  u:i  peu  spirituel, 
assez  fin  :  Si  loi  Ir  uJriii  gairuli  iiaUira  cl  suliargiiluli 
sunl,  Cell.  i  5,  3r),  I. 

sûb-nrmnli!*,  e,  ad/,  [armiis,  qui  est  sons  te 
iras  (poster,  u  l'époq,  class.)  :  — '  veslis  {peut-être  qui 
se  ramène  sous  le  liras).  Mai  t.  Cajiell.  S,  i3ii,  en 
pari,  d'une  tunique.  Cf,  Mus.  Horion,  t.  5,  lab.  3(i , 
/'.  1.  On  dit  aussi  suistantiit  dans  le  même  sens  : 
siiliaininlr,  is,  n.,  l'aler.  dans  Trei.  Claud.  14  ; 
Spart,  Sreer.  (>,  fin.;  l'opisc.  Aiir.  i3.  Cf,  sulialaiis. 

sûb-uro,  sans  pnrf,,  .ïiiini,  i.  i'.  a„  jouir  la  terre, 
en  dessous ,  salis  qqcne  ,  au  pied  de  qqrlic  {mot  dr 
Pline  r,4nc,)  ;  Qikb  suliaranliir  aiil  (|na-  alilaciticariliir 
celfiiora  ncplcciis,  Plin.  16,  57,  5o.  Subaiala  ocius 
sun(^^c^ll^,  id.  16,  28,  5i. 

HUbnrrhv,  as,  ire,  engager  au  moyen  d'arrlies , 
Aug.  Serin,  ap.  A,  Mai,  Xoi:  Patr,  Colleet.  t,  i,  f.  »  ; 
Hier,  m  loud.  firgin.;  Psrudo'Cassiod.  de  Amie. 
24  ;  Tboin.  p.  /,  ',7.  Au  partie,  : 

sûbarrh&tuH,  a,  um,  Cassian.  Collai.  Pair.  7, 
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G.  Siiln,  Sfi-.  0(l  nossnl.;  C'oss.  J'afic,   /.  6,  p.  536. 

*  (tubarrôçaiit^^r,  ath.   avec  im  peu  tU  pré- 
somption, (i'oii;ucU  :   Vcifor,   ne  srihaiToganltT   lu 
citiSf  si  ilixrris  Iiiaui,  C'w.  Jcod.^,  36,  114. 

sub-riruiiilïnOy  ns,  are;  Draco/tt.,  i,  l'^iyécha- 

litSM  r. 

!N»ubaMaiii,  loyCairavoi',  Ptoi;  peuple  <le  la  Cor- 
sic.'i. 

*  «iûb-a^iper,  ciii,,  eruiii,  ntlj.  au  peu  rude  {ait 
faucher)  ;  r-w  àXço;,  CeU.  5,  2^î,  19. 

*  Nub-asseiiAïens,  a,  iiiii,  Partie,  [assentio], 
fjiii  s'acconle  un  peu  :  Mamis  suhassentieiilihiis  liu- 
ineiis  inuvetur,  /«  main  se  meut  ai'ec  les  épaules ^ 
Quintil,  inst.  11,  3,  lou. 

siîb-asiiOy  sa  us  par/.,  altim,  i.  v.  a.  faire  rôtir 
ou  ^nlUr  un  peu,  yipic.  4»  2  ;  7,  2;  7,  5  ;  S,  8  c/ 
/•aaini. 

Hiibâlio,  unis,  f.  [snbo],  temps  de  la  chaleur  ou 
de  la  folie  des  truies,  Pitu.  H,  5ï,  77;  Ful^^.  de  prise, 
serm.  46. 

Wnbafti,  ïo-jêcÎTTioi,  Strabo,  7;  voy.  Ttibanles. 

sùb-au4lîo,  ii»  îtiis,  4.  v.  n.  [mot poster,  à  l'époq. 
clasy.)  —  I)  sous-eittcudre ,  suppléer  :  Subauililo 
JuIhh»,  en  sous-euteudaut  .}iihfO,  Uip.  Dig.  2S,  5,  i. 
—  Il)  cutendre  à  peine  :  Noclurnis  subaudieris  voci- 
biK,  .'IppiiL  Met.  5,  p.  167, 

ijubauilttïo,  ôiiis,  f,  [subaiidio],  action  de  sous- 
etile/tdre,  de  suppléer  {un  mot  omis)  (poster,  à  l'époq. 
class.)^  Serv.  Virg.  Mn.  10,  8u  ;  Hieron.  Quœst. 
Hebr.    in   He^^.  i/S,  i3. 

subaiidïlory  ôris,  m.,  (jui  écoute,  soumis  = 
■iJTn^z,oo:,  J'iclorin.  ap.  A.  Mai  I\'ov.  Cuil.  t.  3,  p.Qi, 
62. 

sûSi-auro,  are,  dorer  légèrement  ;  ne  se  trouve 
<jn\ni  Pa.  : 

6Ùb-aiii*âtiis,  a,  uni,  adf.  doré  légèrement  :  f^ 
amiiilns,  Petron.  Sat.  32,  3.  r^  STATVA  ,  Inscr. 
Orell.  «"  ii?.6,  et  au  part.  fut.  sùbauraiidus,  ;i,  iiin, 
Inscr.  iu   Novell.  Utt.    di  Ptrcnze^  t.   10,  ^j.  61 5. 

siib-aiiscultOy  âvi,  âtum,  i.  v,  «.,  écouter  Jur- 
tivcmrut,  recueillir  des  paroles^  les  épier  {rare,  mais 
très-rluis.  )  :  Si  palain  audiie  eos  non  audeies,  stib- 
ausmltando  lanieri  excippie  vopes  eoiiim  et  piorui, 
(|nid  narrent,  alteiidere,  Cic.  de  Or.  1,  36,  r5i. 
Opprime  os  :  is  est,  eliam  snhanscnllenuis.  Plant. 
yfsin.  3,  î,  40;  (/.  .■  Tace,  snbaiisciiltemns,  ecquid 
de  me  fiai  riienlio,  tais-toi,  écoutons  ce  qu'où  dit  de 
moi,  id.  liJil.  gl.  4,  2,  4-  Omiies  Ka)(jyy.aToi  videntur 
.stibauseiillare,  (]uie  loquor,  Cic.  Att.  10,  18,  r. 
Slaienuâ...  ea  tuctiins  est  bonis  viris  subatisciiltanti- 
bus  p.'irielp  interposilo,  id.  Top.  20,  75. 

sûb-austÔru*».,  a,  inn,  ailj.  nu  peu  dur  ou  rude: 
Yimiin  avislenirii  vel  rerle  subanslerinn,  Cels,  3,  6, 
Jiu.;  de  même  id.  6,  6,  8. 

siîbaxety  archaisme  ^j.  subegisset ,  Pacuv,  ap. 
Non.  p.  I  :fj, 

sïîbaxillo,  are,  cacher  sous  l'aisselle,  et  en  gê- 
ner., cocher,  (iloss,  hid.  —  Autre  forme  :  Subacel- 
lare,  Tltom.  p.  180. 

«iub-bâjiilo,  are,  i.  i-,  a.,  porter,  soutenir,  J'et. 
interpr.  Iren.  5,  1 1  ;  Gloss.  Cyrill, 

*  ïiiib-balbë,  ailv.  [balbnsj,  en  bégayant  un  peu  : 
-^^  eaiiuriis,  Spart.  Cet.  5, 

Sub-ballio,  Unis,  m,  Sous-Uallion  ,  mot  forgé 
plaisamnieut  par  Plante  :  Ha.  Tune  es  llallïo  ?  Ps. 
Immo  veio  ego  ejus  snm  Subballïo,  est-ce  toi  qui  es 
Jlallion .'  —  Nou,  mais  tu  vois  en  moi  son  sous-Bal- 
liou,  Plnut.  Pseud.  2,  2,   r3. 

•  sub-basilicâiius  »  i ,  m.  [basilica]  ,  qui  se  tient 
autour  dis  basiliques,  paresseux,  oisif,  désoeuvré  :* 
Quorum  odos  subbnsibcauos  omnes  abigit  in  forum, 
Plnut.  Capt.  4.2,  35. 

siib-bàtuoy  is,  ëre,  3.  v.  a.,  battre  par  dessous, 
Not.  Tir.  p.  117. 

sub*bïbo,  bïbi,  3.  v.  a.  boire  un  peu,  nn  peu  trop 
{extrêmement  rare)  :  Sive  siihl)ibil,  sive  adeo  caret 
temeto,  *  Plaui.  Truc.  4,  3,  58.  Si  paulum  subbibis- 
set,  •  Suet.  Ncr.  20. 

snbbîiii  ,  ?e  ,  a,  deux  à  deux  :  r-^  ^^'Ô^^t  Manil. 
4,  842  ion  Bentley  lit  seJ  bina). 

siib-blaiidior,  ïri  (fut.  Miblilandibitur,  Plauf. 
Baccfi.  3,  4,  ly.  iufm.  siiijhlaudirier,  id.  Casin.  3,  3, 
22)  V.  dvpon.  u.,  Jlatter  un  peu,  caresser,  cajoler 
{mot  antér.  à  t'époq.  class.)  :  Hic  me  ul)i  vïdet,  sub- 
hlanditur,  palpalur,  capiil  scabit ,  Lucil.  dans  Non. 
472,  6;(/«r  même,  Plaut,  Asin.  i,  3,  33;  Casiu.  3, 
3,  21;  lincch.  3,  4,  19;  4,  8,  85;  Most.  i,  3,  64. 

subbrâclila,  ôvn\n,  le  dessous  des  bras ,  les  ais- 
selles,  I.iid.  Or.   Il,    I. 

'*  8ub-brëvisy  c,  odj.  un  peu  court  :  ^j  folium 
(saliunca'},  Plin,  ai,  7,  20. 
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siibbiillio,  is,  ire,  4.  v.  n.,  honiUir  un  peu  ."Ut 
levicilme  siilibullial,  Plin.  yaler.  i,  i:.  Au  part. 

HiibbiiHioiiSy  enlis,  tfui  bout,  écume,  ou  mousse 
un  peu  :  «-^  iKstis,  Cassiod.  Hist.  Ecoles.  7,  2. 

if(^J^  ^uh^,  rny.  s,\\cv.  p.  ex.  succaTulciis ,  SIIC- 
c.uuli(his,  et  une   foule  d'autres. 

bubcaeleHlÏN  ,  adj.,  qui  est  sous  le  ciel,  Tert. 
Oilv,   folt-nt.  '^l. 

subc'ëloy  as,  are,  cacher  dessous,  Gloss.    Cyrill. 

subceriiïeiïluniy  r,  n.,  crible,  tamis,  bluteau, 
r~i  xopy.'-vo:,   (hiomust.  lat.gr, 

snbcôlOrntus,  a,  iim,  un  peu  coloré,  Isid.  Or. 

6,  IM, 

Niibcoiiliniîâtio,  ônis, /,  continuation  subsé- 
aurnte,  Prise.  1027. 

subcoiiliiiuâtîvœ  coiijunctionesy  cou/onc- 
tions qui  indiquent  une  proposition  subordonnée. 
Prise,  p.  1027. 

«ubcontrârius^  a,  nm,  qui  n  est  pas  diamétra- 
lement opposé,  qui  n  implique  pas  contradictiou  for- 
melle :  -^«^  [iroposiliones,  Jioelh.  Arist.  de  interpr.  éd. 
2,^).  407  et  passim;  Grom.  f''et.  p.  172,  173  et pas~ 
stm,  cd.  Goès, 

sub-crëbresco,  is,  ëre,  3.  n.,  commencera  de- 
venir plus  fréquent,  Zeno  f^eron.  p.   3i6. 

KubeuSfiiiis,  adj.  et  ftubculâiieuH ,  n  ,  nm  , 
adj.  (sub,  ciilis),  sous-cutaué,  Gloss.  hid.  Thomu. 
53().  r-.j  niorbus,  Aurel.  Viet.  14. 

Miibciitilia^  9  ârnm,  lieu  du  Sahinum,  Cels,  4,  5. 

*  siib-iléalbo,  are,  v.a.,  blanchir  nn  peu,  cou- 
vrir d'une  légère  couche  de  blanc,  Farron  dans  Non. 
72,  II. 

*  *ub-dëbïlîs,  e,  adj.,  un  peu  faible,  légère- 
me/K  paral)-sé  :  ^^  lenini',  Suet.  yitell.  17, 

*!«ub-<lêbilitritiis,  a,  um,  niT/'.  [dcbiblo],  un 
peu  affaddi ;  nn  fig.,  un  peu  deeonragé,  qui  a  pvrdu 
courage  :  Te  siil)debililatum  novas  raliones  tuendï 
niei  fpuTrero,  (  ic.  Att.  lï,  5,  r. 

sub-flôfïcïo,  ère,  v.  n.,  conimeneer  à  défaillir 
(mot  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Si  in  labore  subdeficî- 
niii-i,  adjutoiiiim  iniploremus,  Augustin.  Serm.  343, 
fin.  H.Tcquassa  adbuc  voce  subdeficicu'i,  \ix  proxiniis 
cxandientibus,  dixeral,  Curt.  7,   7  mrd. 

siibdïïîcoii,  unis,  m.,  sous  diacre,  Cassiod.  Com- 
plex,  I  Oil  Tiniotli.  3. 

subdïriciiuâliSy  e ,  adj.  de  sous-diacre,  Fen. 
Fort.  lit.  S:  MnreeL  6. 

ttubdiâcônâtus ,  us,  m.,  sous-diaconat,  S. 
Greg.  ep.  9,  (iti;  Greg.  Tur.  Hist.  Franc,  tt.,  6. 

sub-dîacoiiiis,  i,  m.,  sous-diacre,  Cod.  Justin, 
I,  3,  6,  20,  et  dans  les  écrivains  ecclés. 

sub-diâliK  {subdivalis,  Ammian.  19,  11;  cf. 
n°  II)  e,  adj.  [dîusj  ,  qui  se  trouve  exposé  au  grand 
air,  sous  la  voûte  céleste,  à  l'air  libre,  découvert 
{mot  poster,  à  j4nguste)  :  <^^  inambutationes,  Plin. 
14,  I,  3.  f-^-»  pelra?,  id.  34,  12,  29.  —  II)  suhstantivt 
subiiialia,  ium,  ».,  plates-formes,  balcons,  hypèthres, 
(rad.  du  grec  UTïît(Opta,  UTraiOpa,  Plin.  36,  25,  62.  On 
dit  aussi  au  singulier  :  Subdival  donius,  Tertull,  adv. 

Jud.     II. 

'  sub-iliffïcilis,  e,  adj.,  un  peu  difficile  :  Kx- 
sislit  hoc  !oco  (|u;edam  quœslio  subdifticihs,  Cic.  Lœl. 
19»  67. 

"  sub-dîffïdOy  ère,  v.  n.,  se  défier  un  peu  :  Ego 
tpio  die  audivi,  sii]>dirriderecoepi,  C/V.  Att.  i5,  20,2. 

*sub-dîiuïdïusy  a,  uni,  adj.,  inférieur  d'un 
tiers  :  ^-^  nunierus,  o^p.  superdimidîns,  Mart.  Capell. 

7 ,  2  5  r . 

.Subdiiiiiniy  voy.  Ceciomania. 

8iibdi»ûuii(*tio,  6n\$,  f. y  sorte  de  petit  signe  de 
ponctuation,  Diomed.  p.  432. 

siib-ilisjnnelîvus^  a,  um,  adj.,  subdisjonctif, 
qui  établit  une  sous-division  [de  telle  sorte  que,  de 
deux  choses  données  comme  possibles,  nt  l'une  ni  l'nu 
tre  n'a  lieu)  {mot  poster,  à  l'époq.  class.)  :  «  H;cc 
\crba  :  llie  aul  ille,  non  solum  disjuiictiva,  sed  etiam 
snbdisjunctivje  orationis  suitt,  etc.,  »  ProcuL  Dig.  5o, 
16,  i-i.\.i-^  coiijuncliones,  P/ïVt-.^.  1029  P. 

«iubdisliiictîoy  Ônis,  /. ,  snlulivision ,  Malt. 
Tlieod.  de  nictr.  3,  8.  —  Signe  de  ponctuation,  Dio- 
med. 2,  432. 

subdisfin^uo,  ève,  faire  un  petit  signe  de  ponc- 
tuation, Pseudo-Ascon.   Cic.  T'err.i,  i3. 

siibdiliciiiH  ou  tïusy  a,  uin,  adj.  [snbdo],  sup- 
pose,  apocryphe  [peut-être  seulement  antér.  et  poster, 
à  Tcpoq.  class.,  car  il  faut  lire,  dans  de,  Vcrr.  2, 
^'  ^7»  79  subditivum  et  dans  Quintil.  Inst.  1,  4»  3 
snbdilos)  :  IJlji  boiiiinem  cxornavero ,  Subditielum 
fieri  ego  ilbiin  mililis  serviim  voie,  Plaut.  Pseud.  2, 
4.  6a.  Porlicus  postea  ab  boc  subdilicio  Antonio  ex- 
sliuct.-e  suul,  Lamjn-id.  Ilcliog,  17. 
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subdïiïvus,  a,um,  adj.  [subdo],  supposé,  sub- 
stitué, faux  [rare,  mais  très-class,)  :  De  JIlu  subdilivu 
Sosia  miiiim  nimis  est,  Plaut.  Amph,  2,  2,  19S;  de 
même,  id.  ib.-  r,  2,  i35.  Si  Iiunc  subditivum  aVcbipi- 
ralam  in  candem  cusiodiam  dedissel,  Cic.  Vcrr.  2  5, 
27,  69.  r.rilannirnm  fratrem  ut  subditivum  apud 'pa' 
trem  arguere  conatus  est,  Suet,  Ncr.  7  .  ^-  ij^  Subdi- 
livus,  i,  m.,  titre  d'une  comédie  de  Cœcdius,  Gell.  i5 
9>  «■ 

'subdïto,  are.  v.  intens.  a  [iiuI»do],  enfoncer, 
faire  pénétrer  :  Vis  ipsa  pericii  Subdilat  htuic  sti- 
mulum  qnadam  de  parte  timoris  Lucr.  6,  604. 

subdituN,  a,  um,  Partie,  de  subdo. 

subdiii  ,  adv.,  de  jour,  Plaut.  Nost.  S,  2,  78. 

subdival,  âlis,  voy.  subdialis,  «»  II. 

subtiivalis,  e,  voy.  subdiaUs  au  comm. 

sub-dïvïdo»  isi,  îsum,  3.  r.  a.,  subdiviser,  faire 
des  subdivisions  [mot  poster,  à  l'époq.  class,)  ;  Très 
bbros  ila  snbdi\isit,  ut  primus  sit,  etc.,  Augustin.  Civ. 
D.  6,  3  med,;  de  même,  id.  Trin.  3  proœm.  Hebilo- 
mades,  (pue  Muit  subdi\isaî  in  abscisionem,  etc.,  Ter- 
tull. adv.  Jud.  1 1,  fin. 

subdîvîsïo,  ônis.  /.  [suUûiwâo],  subdivision ,  sous- 
division  [poster,  à  l'époq.  class.),  Cod.  Justin.  3,  28, 
37;  6,  2,  22;  Hieron.  Ep.  58,  8  et  autres. 

subdi YÎsiis,  a,  um,  Partie,  de  subdivido. 

*»iili-do,  didi,  ditum,  3.  t.  a.  —  I)  mettre,  pla- 
cer, poser  sons  ou  dessous,  etc. 

A)  nu  propr.  (li ès-class.)  — I)  en  génér.  :  Mustuni 
in  aheiitiin  inriiudilu.,  ignem  sulidilo  :  nbï  builabit  vi- 
num,  ignem  subJuclto,  Cato,  R.  R.  io5,  i  ;  de  même 
/>-»  ignem,  mettre  le  Jeu  dessous^  id.  ib.  38,  4  ;  Cic. 
N.  D.  2,  ro,  27  ;  Liv.  8 ,  3o  8  y/  autres.  /^  faces, 
mettre  des  torches,  c.-à-d,  le  feu  sous  qqcfie,  l'al- 
lumer, et  dans  le  sens  figuré,  exciter  tardeur,  ani- 
mer {voy.  plus  bas  n'^  U,  V>)  ,  Lucr.  6,  1284;  f^^ 
lapideui  niagrietem,  id.  6,  1045  ;  r^  niannm  oculo 
uni,  placer  la  main  sur  un  neil,  id.  4,  4/|8;  cf.  r^ 
rem  oculonini  visu,  pincer  un  objet  sous  les  yeux, 
l'exposer  aux  regards,  id.  5;  102,  f^^  Tuicas  vitibns, 
élayer  les  vignes,  en  soutenir  les  branches  avec  des 
branches,  Plin.  14»^»  4  §  32;  r>^  pugioueni  pulvino, 
mettre  un  poignard  sous  son  chevet^  Suet.  (Uli.  i  r  ; 
Domit.  17;*^^  cab  aria  eqiio,  donner  de  l'éperon  à  un 
cheval,  fjv.  2,  20,  2;  4,  19,  4;  22,  6,4.'^^  id  geiius 
aniriiabnm  (lauros)  aralro,  atteler  ces  animaux  au 
joug  [les  taureaux),  les  mettre  à  la  charrue.  Tac.  Ann. 

12,  24.  f-^-^  se  aquis,  plonger,  Ovid.  Met.  4)  722.  f-^- 
culla  vinciis,  se  mettre  ou  recevoir  la  chaîne  au  cou, 
Tibull.  ï,  20,  go  et  autres  semhl,  n^  versus,  mettre 
des  lers  au  bas,  Gell.  ir,  4,  18;  19,  11,  3;  cf.  :  Hic 
tu  paiibsper  lu'esisti,  deiude  itbco  subdidisli  :  Quid  de 
duolius  cousubbus,  etc.,  puis  tu  as  dit,  Anson.  Grat. 
act.  23.  —  Coi'lelie  (populi)  majores  Hxmo,  minores 
Rbodopre  subdili,  les  grands  Cœlètes  placés  au-des- 
sous de  fHémuSy  les  petits  Cœlètes  au-dessous  du 
Rhodope,  Plin.  4,  n,  18;  cj.  :  Libye  subdita  Can- 
cro,  SU.   I,  194. 

II)  particuL,  soumettre,  donner,  inspirer,  mettre 
dans  (:^  subjicere)  (très-rare)  :  Pbitonîs  subdita  reguo 
Magna  deuui  proies,  Tibull.  4,  1,67.  Subdidit  Ocea- 
niim  scepliis,  «  soumis  l'Océan  à  son  sceptre,  Clau- 
dian.  4.  Cous.  Hon.  42;  cf.r^  Hispanum  Oceaniim 
legibus,  soumettre  à  ses  lois  l'Océan  espagnol,  id,  2. 
Cons,  Stil.  prœf.  8. 

B)  au  fi  g.,  mettre,  donner,  inspirer,  apporter  {ne 
se  trouve  pas  en  ce  sens  dans  Ciecron)  :  Nec  minus 
ir^i  fax  subdita,  l.ucr.  'io4  ;  de  même  :  Id  uobis  acrio- 
res  ad  studia  diceudi  faces  sulnlidisse,  que  cela  nous 
inspira  une  plus  vive  ardeur  pour  l'étude  de  l'élo- 
quence, Quintil.  Inst.  i,  2,  25;  cf.  :  Inilalis  miblum 
aiiimis  su))dere  igneuï  ac  niateriam  seditioui ,  non 
esse  a^talis  ejus,  attiser  le  feu  de  la  colère  dans  l'âme 
des  soldats  et  fournir  à  la  sédition  un  alinont  non* 
veau,  Liv.  8,  32,  16.  Ingenio  stimulus  sui)dere  Fama 
solet,  la  gloire  aiguillonne  le  génie,  Ovid.  Trist.  5, 
I,  76;  de  même  :  U  risus  stinndos  parvis  mubib  ré- 
bus animo  niube!)ri  subdidil,  ce  rire  fut  un  encoura- 
gement pour,  etc.,  Liv.  6,  34,  7.  Sicuibouoressul)dere 
spirilus  potueruut,  si  les  honneurs  ont  pu  inspirer  de 
la  confianee  àqqn,  id.  7,  40,  8.  Vireor,  iiesit  incau- 
tum,  rem  lam  maguani  iisdeiu  tempestalibus,  iisdem 
casibus  sul)dere,  Plin.  Ep.  3,  18,  4. 

II)  mettre  à  lu  place  d'un  autre,  substituer  à,  rem- 
placer  par  (rare,  mais   très-class.)  : 

A)  en  gêner.  :  lanlum  te  lOgo,  iu  Hirlii  locum 
me  subdas,  Plancus  dans  Cic.  Fam.  10,  21,  7;  cf.  : 
Quid'deilbs  respondeat.  qnos  ineorum  locum  subdi- 
tos  domi  suîe  reservavit  ?  Cic.  f'err.  2,1,  5  ,  11;  de 
même  :  Quis  in  meiim  locum  judicem  subdidil  ?  qui  a 
mis  un  juge  à  ma  place.^  Auct.  Or.  pro  dont.  32  et: 
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Qui  in  loriini  ernsorum  suIiJili  fni'ian!,  qui  affiicnl 
remplacé  ccu.r  <iii\»i  m-ait  ra)i'i,  PHn.  /V/zc^. '^5,  ."î . 
cf.  encore  :  In  linriMii  liiiim  lociiiii  .snlnlilA:  (|iiaIUL'r 
Icales,  Qriînfii.  /rnt'S,**,  ^â.  Irninnlinil  ri  suhdiiJil 
verbum  t.'i  veilm,  quoJ  oniîseiat,  (li;iruiiiiin ,  /7  a 
chnii"é  le  'iiot  cl  lui  c/i  n  stidslttitc  un  outre  anu/o- 
guc.  Ce//.   I,  .'i,  8. 

r.)  iwrticfil.f  sui'f-osvr,  sulnlitui-r  :  SiiljJitdni  sr 
suspicaliir,  il  ioupronnc  (ju'vn  l'a  subslitut:  n  un  au- 
tre, il  se  croit  un  enfant  suppose.  Ter.  tlenut.  5,  i, 
lîï  ,  cf.  :  Me  siilitliium  et  iicMicL' gL-nilinu  apiifllant, 
on  (lit  que  je  suis  un  enfant  supjtosè  et  que  je  suis  ne 
d'une  concuhinct  hiv.  \Oj  y,  2;  de  même  r^»  pairum, 
Paul.  Dig.  4,  lo,  19;  </.  aussi:  I.iburos  laiii«niam 
subdilos  suinniovere  f.nnilia,  QiiiniH.  Just.  i,  /»,  -i 
Zumpt,  N.  er.  (autre  leçon  :  siibililicios).  Abolcndo 
riimori  IN'ero  siibdidit  icos  ,  e\  (lua'silib&imis  jurnis 
HÎÏev'il,  pour  faire  (aire  la  rur/icur  pu/j/ique,  îl  supposa 
des  coupables  et  leur  ft!  sotiffrir  les  tourments  les  vins 
raf/înès.  Tac.  Ann.  i.'ï,  /(i  ;  de  même  r^  rciirn,  ia.  th. 
i,'G.  Assiniiilabat  judic-s  parles,  snbdilts,  qui  accusa- 
lornm  noiniiiu  siislinei-enl,  il  affectait  (em-ers  eux) 
rinipartialite  d'un  juge,  tandis  que  ses  affides  les 
accusaient  pour  lut,  id.  ih.  4,  5g,  r^  leslaiiiciUu'ii, 
supposer  un  testament,  id.  ili.  i^,  40.  ^^  (Tiiiiina  ma- 
jestatis,  id,  ih.  3,  (i;.  o-- ï'unioreni,  répandre  de  faux- 
hruii's.    id.  ih.  {^.'i&  et  autres  senibL 

Siili-dôcÔOy  ëre,  iy.  a.,  remplir  les  fonctions  de 
soiis-mailre  [très-rare)  :  (accioiies  iioslros  nieo  polins 
labnre  siibdoron  (niallein)  (juaiii  me  aliiiin  iis  niagis- 
liuiu  iiu.Terere,  Cic.  Jitt.  S,  4,  ï-  Subdocere  gramnia- 
lico,  être  le  sous-mcitre  d'un  grammairien,  Augustin. 
Conf.  8,  6. 

*siib-€loctorj  ôris,  m.,  sous-maître,  Auson.  Prof. 

siilulole,  ade.;  voy\  subdobis,  à  la  fin, 

sulidûleuSy  cutis,  un  peu  souffrant.  Cal.  Aur. 
Acut,  j,  'j. 

subtiolusïtasy  f.,  rouerie,  adresse,  Isid.Or.  10, 
Litt.  P. 

MiibilolusiiSy  a,  um;  fin^  rusé,  Gloss,  Hildebr, 

siili-clolus,  a,  uni,  adj.  [dolu.s],  tm  peu  rusé, 
fin,  fourbe,  artificieux,  astucieux;  trompeur  [le  plus 
soux'.  antér.  à  l'époq,  class.  et  poster,  à  ^luguste)  :  Al 
bercle  le  bomiucm  et  syropbanlam  et  sul)doUim, 
Plaut.  Pan.  5,  2,  72  ;  de  w/t'mc,  id.  Mil.  gl.  2,4,2; 
Men.  !i,  2,  24;  AuL  2,  5,8;  Puh.  5,  2,  129.  Nocti» 
que  et  diu  ut  viro  subdola  sies,  mémento,  id.  Casin. 
•ti  4)  '^  ;  ^'f-  •  Qi'O  pacto  (iat  subdola  ad\ersus  seneni, 
id.  Epid,  2,3,  i3.  Jui^urllia,  <'0};nita  vaiiitale  lej;ati, 
subdobis  cjus  augere  anicnliaui,  Jugiirtha  instruit  de 
la  présomption  ((T Aldus)  accroît  adroitement  sa  folle 
confiance.  Sali.  Jug.  38,  i.  Occnllus  ae  subdobis 
tiugendis  virtnlibus,  hypocrite  et  adroit  à  contrefaire 
la  vertu.  Tac.  Ann.  6,  5i.  —  Métaph.,  en  pari,  de 
choses  et  d'êtres  abstraits  :  Auîmus  andax,  suiidobis, 
varius.  Sali,  Catd.  5,  4;  de  même  r^  ac  versutus 
animus,  VcUef,  2,  102,  i  ;  r>~f  niendacia.  Plant.  Capt. 
3,  3,  ^  \  r^  perfidia,  id.  HJil.  gl.  3,  3,  tiS;  r^-  oralio, 
langage  adroit,  artificieux,  *  Cas.  B.  G.  7,  3i,  2  ; 
r^  liugua,  langu^artificieuse,  perfide,  Osid.  A.  A.  r, 
598.  f^  niodestia,  artificieuse  douceur,  fausse  mode- 
ration.  Tac.  Anu.  fi,  20  et  antres  senibl,  SuI)dola 
(|unm  ride!  placidi  pellacia  nonti,  Lncr.  2,  50o  ;  de 
même,  id.  5,  ioo3;  cf.  r^  forma  lofi  iu  ceitîs  vadis, 
7'rtc,  Hist.  5,  i4- 'l'endil  rele  subdobim  turdis ,  un 
filet  perfide,  Martial.  3.  58,  26.  —  Adv.  su!)doIe  : 
Eos  conseclalur,  subdole  l)!andilur,  avec  un  peu  de 
ruse,  Plaut.  Trin.  2,  i,  11.  Niliil  acuîe  iiiveniri  po- 
tuit  iu  eis  causis  (pias  scripsit ,  niliil,  ut  ilu  dioani , 
subdole,  nihil  vcrsute,  Cic.  Brut.  g.  35. 

*  tiiili-ilôiuo,  are,  v.  a.,  dompter,  soumettre,  ré- 
duire :  Sic  isli  S(deiU  supt-rbi  subdomari, /V(T«^  .'isin. 
3,  3,    il 7.. 

HnlnXnWiiHiov,  ôris,  w.,  ci  lui  qui  doute  un  peu, 
Augustin. 

Kiili-iliiliïlo,  are,  i;.  n.,  douter  un  f>cu,  hcsitev 
un  peu,  faire  quelque  difficulté  (mot  de  Ciecrqn)  : 
Jatii  dico  meuu)  :  aiitea,  crede  niilii,  subdul)itabai>i, 
Cic.  Ait.  14,  i5,  2.  Sii^nirnabant  lti;e  literie,  te  siib- 
dubilare,  qiia  essem  ciija  illum  vobintate,  id,  Tarn,  2, 
i3,  2. 

fiiili-dûco,  xi,  rliitn,  3.  [pnrf.  sync.  subduxti. 
Ter.  Euii.  4,  7,  25,  /'/////*.  subduxe,  Poet.ap.  f'arro, 
li.  li.  2,  I,  G)  i'.  a.,  retirer  de  dessous,  retirer,  ôter, 
faire  sortir,  avec  ou  sans  l'idée  d'enlever, 

i)  retirer  de  dessous. 

A)  en  génér.  [rare  en  ce  sens)  :  Prassicam  ad  na- 
5un\  admoveto  :  ila  subduriio  susum  auimam  ,  quam 
lïbirimum  poleiis,  prenez  du  chou,  approcliez-le  des 
fosses  nasales,  aspirez  fortement,  Cato,  ii.Ii.iS'j,  i5; 


cf.  :  In  piilco  cœuain  (iHpiant  :  Inde  roclam  sursnm 
subduceuni'i  euihuiis. P/aut.  Aul.  2,  7,  4.  (iataraclani 
fiiiiibus  subdncnut  in  taiitum  altiludinis ,  ut  subae 
iiTli  possent,  A/V.  ^7,  28,  10.  Subductis  (tuuicis)  us- 
qrie  ad  iu^ticii,  les  tuniques  relevées,  retroussées  jus- 
qu'à l'aïuc  {opp.  ileniissi.),  iior.  Sot.  i,  2,  ol('k  Qnnui 
aiilcbac  xidcbaiii  stare  lii>lfs  ,  lurbido  Vidlii ,  sub- 
tbulisciim  snper<iliis  .seue»,  le  sourcil  froncé,  Tnrpil. 
ilans  Aon.  iij\),  3i>;  de /né nie  r^  siipcrcilia,  f'arro, 
th.  3yy,  y\  \  Lœv.  dans  Gel!.  19,7,  iG;  Senec.  Kp. 
48  mcd,;  lîcnef,  i,  i  et  antres  ;  cf.  :  Nunc  volo  sub- 
uucto  pravior  procederc  \u\U\,  Prop.  î» ,  10,  y. 

P.)  particul,  —  I  **)  t.  de  marine,  tirer  un  navire 
[de  feau)  sur  ia  plage  (très-class.  et  irès-fréq.  en  ce 
sens)  :  Ibo  ïiilio,  ut  subdiicam  na\im  ruiMim  in  pul- 
\iuarium,  Plaut.  Caiiti.  3,  2,  27;  cf.  :  I.oiif^as  iia- 
\es,  qnas  in  aridum  subdnxerat,  ;i->lus  cumplebat , 
Cœs.  ii.  G,  4,  2g,  a.  Qii;e  (nasis)  ne  subducla  eral 
tulo  in  terra.  Plant.  Most.  3,  2,  5o  ;  cf,  IN'aves  regra; 
in  eampo  Marlio  subduet.-e  snnt ,  Liv.  45,  42,  i2  et: 
Ab  classe,  (pi;e  Coîcjvx  subducta  erat ,  id.  3i,  22. 
5.  Classeui  Lart'd;emohionini,  qu;e  snbducta  csaet  ad 
fiylbeuin,  clani  incendi  possc,  Cic,  Off.  3,  11,  4y- 
De  même  r^  naves,  ///(■;•  des  navires  sur  la  plage,  les 
mettre  à  sec,  Cœs.  D,  G,  5,  ir,  5;  li.  C,  2,  i3,  3; 
3 ,  23,  fin.;  Liv.  37,  10,  10  ;  42,  27,  i  ;  45,  2,  9  et 
beauc.  d'autres. 

2^'j  /.  de  la  langue  militaire,  conduire,  placer  des 
troupes  quelque  part,  leur  faire  quitter  leur  position 
pour  eu  prendre  une  autre  [également  très-class.)  : 
Coiiortes  aliqnot  subductasex  dexiro cornu  |)Ost  a.(_"iem 
(  iriumducit ,  queùp.ies  cohortes  tirées  de  l'aile  droite, 
Liv,  27,  48,  i3;  de  même  ry^  Nnmidas  ex  média 
aeic,  retirer  les  A'umides  du  centre,  id.  22,  48,  5  ; '^-^ 
Iriaiios  ex  posti'ema  acie,  id.  44,  3^,  i.  ilostes  puisi 
loco  inira  îiiunimenta  ,  subductis  ordiuii)us  eoncesse- 
runl,  /'(/.  36,  rS,  6;  cf.  id.  40,  3o,  5.  —  Kebqria  si 
gna  iu  âubbidio  arlius  collucat.  Ab  lus  eenturiones 
onuies  lecîos  et  evocatos,  etc..,.  iu  primam  aciem 
subducit ,  il  fait  passer  au  front  de  bataille,  au  pre- 
mier rang  tous  h'S  centurions,  etc..  Sali.  Catil.  5<), 
3.  Copias  in  proximuni  collem  subduxil ,  Cas.  B.  <i. 
1,24,  i;  ï»  22,  2;  de  même  r-^  nuliies  pleuo  };radu 
in  eollem,  //  fait  passer  promptement  la  soldats  sur  la 
colline.  Sali.  Jug.  98,  4  ;  '^^  aguien  in  ^(piiorem  lo- 
cuni,  faire  passer  les  troupes  sur  un  terrain  plus  fa- 
vorable,  Liv.  7,  34»  8. 

II)  avec  l'idée  accessoire  de  retrait,  d'enlèeemenf, 
retirer  de  dessous,  ôter,  enlever,  retrancher,  empor- 
ter,  etc.  [très-class.)  : 

A)  au  propr.  V)  en  gêner.  :  Mustum  iu  abenum 
infundito,  if^nem  subdito  :  i:bi  bullaliit  vinuni,  it;neni 
bubduciln,  retirez  le  feu,  vtez-le ,  Calo,  li.  R.  ii>5, 
I.  (^ompbiribus  jam  lapidibus  ex  ea  cpia;  sulierat  lurri 
sul>duelis,  Cas,  Ii.  C.  2,  11,  4.  INeqne  inlellii;nnt, 
se  reruni  illaruni  iundauu'iita  subdueere,  qntls  sapent 
les  foinlements  de  ces  choses,  Cic. Fin.  4,  i5,  42.  Con- 
ju\  arma  oumia  leclis  Kuiovet  et  fiduin  capiti  sub- 
duxerat  ensem,  avait  retiré  sa  fidèle  épée  plaeee  sous 
son  chevet,  J'irg,  Mn.  C^ ,  524.  —  Subdue  cibuui 
umim  diem  atlilel;e,  retire  pendant  un  seul  jour  la 
nourriture  à  un  athlète,  Cic.  Tnsc.  2,  17,  4<>.  Et  sue- 
ctis  pecori  et  lac  snbducilur  ai;nis,  le  suc  [la forée) 
est  enlevée  aux  mères  e<  le  lait  aux  agneaux,  f'îig. 
Ed.  3,  G.  Kl  pngu;e  subdueere  Tnrnum  Et  Dauno 
possem  inculumeui  servare  parenti,  je  pourrais  enle- 
ver Tiirnus  du  champ  de  bataille,  id.  y£.7.  10,  ()i5  ; 
lie  même  rs^  ali([uem  pupua-,  emmener  qqn  du  champ 
de  bataille,  l'emporter  loin  du  combat,  id,  ih.  Sg\  -^ 
aliquem  manibus  Graium  ,  arracher  qqn  des  mains 
def  Grecs,  id.  ih.  81  ; /-^aliquem  juu'seiili  perirwio, 
relie/.  2,  72,  5.  r^  se  pedibus  (terra),  la  terre  se  dé- 
robe sous  les  pieds ,  tuer,  t  ,  1099.  f^^  se  ab  ipso 
vidnere  (fera),  cherche  à  fuir  la  douleur  d'une  hles- 
sure,  Ovid.  Met.  7.  781  et  autres  senibl.  /^^ahuni, 
relâcher  le  ventre  ,  Cels.  3,  4.  "^  vêla  celeriler,  ear- 
guer  les  voiles,  Auct.  H,  Alex.  45,  3. 

2";  particul.,  enlever  secrètement,  furtivement, 
soustraire,  dérohcr,  voler  ;  et  :  r^  se,  se  dérober  aux 
regards,  se  retirer  tout  doucement,  s^esquiver,  s'écHp- 
ser  :  Atreus  (piam  (pecudem  aureani)  sibi  Tbyesteui 
subduxe  querilnr,  Poet.  ap.  ï'arr.  2,  1 ,  G.  Co!idoi-- 
UNseit  :  e^o  ci  subdueo  anubini,yf  ////"  enlève  son  an- 
ncaii,  Plaut.  Cure.  2,  3,  Si.  Aul  eislam  e[fr?.clam 
aul  subduela  vialica  jdoral,  /lor.  F.p.  i,  17,  54.  Posi 
ii;ui-[U  a'iiierea  domo  Subduduiu,  quand  le  feu  cul 
eie  ravi  au  célcite  séjour,  id.  Od.  i,  3,  3o.  Saccularii, 
(pii  velilas  in  sacrulis  arîes  exercenics,  partent  sub- 
ducuut,  partem  sublrabuut,  Vlp.  Dig.  47,  11,  7  et 
antres  sembl.  <)i)sides  l'orsena^  dedislis  ;  furto  eos 
iiubduxislis;  vous  les  avez  enlevés  furtivement,  Liv.  9, 


11,6.  —  Tempus  est  sidjdurcre  bine  nie,  il  est  temps 
que  je  m'esquive  d'ici,  Plaut.  Asin.  5,  2,  G2.  Cum  iro 
(amature)  clam  te  subduxti  mibi ,  7V/-,  Enn.  4,  - 
25.  De  eirculo  se  subduxil,  /'/  quitta  la  séance;  il  dis- 
parut, Cic.  Ç)u,  Fr.  3,  4,  I.  '"^  se  elani,  se  dérober 
furtivement,  i\ep.  Alcih.  4,4;  Anet.  B.  Af.  y 3,  i. 
Aos  qmeriuius  illa,  lamquam  laleant  seseque  subdu- 
canl,  Quintd.  Inst.  S,  prviem.  §  21.  —  Poét.  :  Qua 
SL*  subilucere  collis  Iiuij»iuul  nioIli(|u<*  jui^iim  deunl- 
Ifie  rli\o,  à  l'endroit  oii  la  eolliuc  commence  à  s\i- 
haisser,  J  irg.  Ecl.  9,  7  ;  cf.  au  passif  dans  le  jens 
moyen  :  Hic  quoque  fous  nascitur  siniulque  iubdu- 
citui',  c.'à-d.  se  perd,   disparaît,  Plin.  Ep.  5,  6,  39. 

Il)  au  fig.  r^  ratioueni  (  tirer  ses  comptes,  calculer 
(par  soustraction).,  compter,  supputer  [très-class.;  sur- 
tout freq.  dans  Ciaroit  )  :  Suljdnxi  laliunculam , 
Quamluiu  a:-ns  nidii  sil,  ipiantunique  alit^ni  sifl ,  fat 
fait  mon  petit  calcul  pour  savoir  ce  que  f  ai  et  ce  oue 
/c  dois  d'arf^eut,  Plaut.  Cure.  3,  i  ;  cf.  :  Ibo  lulro 
aUpie  inlus  sul)ducaui  raliunculam,  Quanlilhim  ar> 
f;cmi  niibi  apud  tra|ie/ilam  siel,/(/.  Capt.  t,  2,  8y. 
Subducamus  suiuniam,  faisons  le  total,  la  somme,  Cic. 
Alt.  5,  21,  11;  cf.  :  Assidunt,  subdncunt  :  ad  nu- 
niiim  eouveuil,  />/.  ib.  12.  —  Circumspectis  rébus 
n;eis  omnibus  ralionibus(pu'  subduclis  :)uuuuaui  feci 
roi;ilalionuiu  me.truui,  cl  les  calculs  étaut  faits,  id. 
Fam.  I,  y,  10.  Medea  et  Alrens...  inila  subductacpie 
ralione  nefaria  scelera  méditantes,  méditant  froide- 
ment et  avec  calcul  d  abominables  crimes,  id.  i»'.  /), 
^•>  29,  71;  cf.:  lueuudis  sid)ducendi'.que  ralionibus, 
id,  Frgm.  ap.  IS'on.  399,  ifi;  on  dit  aussi  ;  Ouid  ? 
for'es  \iri  voluptatumne  calculis  sul>ducijs  pru'liun» 
incunl:'  en  comptant  sur  des  plaisirs ,  id.  Fin,  2,  ly, 
r>(>.  iS'uuKpiam  lia  (piisquaui  )>ene  subduda  ratiuur 
ad  vitaui  luit,  Ter.  Ad.  5,4,  i.  Hoc  cpud  inlt-rsil, 
si  tuos  digilos  novi,  celle  babes  subduclum,  Cic.  Alt. 
5,  2  1,  3i.  —  De  là  : 

subductus,  a,urn,  Pa.  [d'après  le  u'^  II,  A,), 
comme  remtttus,  retire,  éloigné  [poster,  à  Auguste  et 
très-rare)  :  Cubiculum  suliduclnm  oninibuî  sentis, 
chambre  a  l'abri  de  tous  les  vents  ,  Plin.  Ep.  2,  17, 
10.  Couravis  >ubdnelioris  terraî  lalebris  ahderelur, 
Mort.  Capell.  i\,  i()2. 

Kiihiliietâriiis,  a,  um,  adj.  [subdueo,  tt"  \\qui 
sert  à  élever,  à  monter  :  f^'  \\\\\t^s,  Calo,  li.  /i.  12; 
G8;  i35,3. 

MiilMluotïo,  ôuis,  f.  [subdueo]  —  I)  [d'après 
subduro,  n"  1,  V>,  i),  /.  de  marine ,  action  de  tirer 
les  l'oisseaux  sur  la  plage  :  Ad  eeleritalem  onerandi 
snbducliouesqiiepaulo  larit  bnmiliores  (naves),  *  Ca-s. 
Ji.  G.  5,  I,  2;  de  même  r^  uavinui,  l'itr.  10,  5,  fin, 
—  '  II)  d'après  siiljdue»  //'  II,  V>),  calcul,  compte, 
considération  :  Slatim  occurrit  naturali  qnadam  pni- 
dt'Utia,  non  lus  subduclionibus,  quas  i'^li  docent,  Cic. 
Or.  3o,  i32. 

6iili-iliilcis  9  6  ,  adj..  Un  peu  doux ,  doucet  (mot 
de  Pline)  :  '-^  radix,  Plin.  2G,  8,  3G  ;  de  même  id. 
ib.    10,  G  i- 

t^ulHliîplox,  ïeis,  adj.  comme  subduplns,  nom 
d'un  petit  nombre  qui  est  contenu  dtux  fois  dans  un 
autre,  lioeth.  Arithm.  i,  3o, /^.  10 ïo;  id.  ib.  p.  ion. 

NiilidîipluMy  a,  uni,  cf^nmii*  ^ubdnpiex,  en  pari. 
d'un  petit  nombre  contenu  deux  fois  dans  un  autre, 
lioetli.  Arithm.   r,23. 

§ub-<lririi8,  a,  nm,  ad/.,  un  peu  dur.  —  *  1)  ait 
propr.  :  (Cfuiis  vernira.'  )  subdurum  iM  iu  summo  per- 
asperum,  Cels  5,  28,  14.  —  *I1)  au  fig.  :  Hor  010- 
babile  est;  illmi  alleriim  subdurum  til)i  liounui  l'Ia- 
loriico  suader)',  Q.  Cic.  Petit,  cous.  12,  4'-*- 

*sub-ÏMlo,  êdi,  o.  v.  a.,  ronger  par  dessous,  mi- 
ner :  l'I  .scoiiulo,  quem  rauca  Hibedcrat  uiida  ,  (hid. 
Met.    II,    7*83. 

Kiib-ëo,  ii ,  ïtum,  îre,  v.  n.  et  a.,  aller  on  ienir 
sous,  à  ou  vers,  se  mettre,  se  placrr,  se  ranger  sous 
ou  près  de,  s'avancer  sous  ou  rers  : 

1)  nrutr.  —  A)  au  propr.  1")  en  ^ériér.  :  Isti  qui 
baslis  trimn  niuuoruui  cnu^a  subeuni  sub  falas,tvj 
braves  qui,  pour  trois  as.  montent  à  l'assaut,  Plaut. 
Most,  2,  I,  10.  (Angues)  in  apporiti  neuioris  Mibiere 
latebras.  se  sont  glissés  dans  les  fourrés  lin  bois  voi- 
sin, Ovid.  Met.  4,  Poi  ;  cf.  :  Oueni  in  lornm  nemo 
5anus  bostis  .^nbiturus  cssel  ,  oit  un  ciinemi  de  bon 
sens  ne  s'aventurerait  jamais,  Auct.  fi.  Ale.i-  '^t\  .  \. 
Abi  leia  eoujiciuul,  alii  testudine  farta  subeuul.  s'af»-. 
proelient.  Cas.  li.  G.  7,  85,  7.  I.pgionem  subire  nd 
porlam  castrorum  jussil,  d'aller  se  ranger  devant  la 
porte  du  camp,  Liv.  34,  iG,  2  ;  cf.  :  Oiversïs  parti- 
bus  rex  et  legalus  Ronianus  ad  nrbem  subemit .  se 
dirigent  vers  la  ville,  nf  3.',  45,  4  et  :  Loeo  iuquo 
subeunduu»  erat  ad  bo-iies,  //  fallait  marchera  l'en- 
nemi, id,  a,  3i,  4.  TalibusinLer  se  diciis  ad  lecla  sni 
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hibaiit,    ^'cg.  ^//.  S,  '^39. 'IVct.i   anliia  ceiiielianl 
jinenifS  imiiui|iie  Milrbiiiil,  cl  s'of>f>roclinirnt  du  mur. 


ui.  ib.   . 
ib.  3 


itjo;  tif  mt'/ue  •^~'  iniiio,   /(/.  /'/;.  7,  i6(  ;  9, 

poilti  (.lijonio  [joiul  à  ju'cciJcie  iiihenr,  it/. 

292  ;  t^^  Iiin»,  iV/.  tif.  S,   12  j  ;  '^  lîiirnis,  Si/.  5, 

ngt'uli  Ifrdro,  se  f>(accrciit  sous  ta  funèhre 


litière  [fjouf  (a  j/orter  sur  leurs  cpan(es\  f  i''^.  JEn. 
(i,  22a  et  tju/rcs  senibl.  —  lulu'*  ^oiuiliii'  paltein  non 
|p.'is&iltii&  af(|iiU;  Poiie  subit  ronjux,  aj>iês  eux  vient 
i'ef}0us.e,  ni.  il'.  2,  -25;  df  futntf  fat.  Flacc.  \,  197  ; 
if,  .*'Priiii;c  Itgiiini  leilu,  dt-xtcia'  alai  si'ii>tia  suhiit, 
/«  troisième  ie^ioit  suivit  lu  ftremière ,  après  l'ai't 
droite  vint  la  ^'aucfie ,  Liv.  27,  2,  7  vt  :  Siibiil  ar- 
^eiilea  proies,  vint  ensuite  td^ed'utgent^  Ovtd,  .Vet. 
j.  II).  Me  iniiiislerio  ifUiovi...  subit  ipse  meumque 
Kxpli't  (>pus,  (/  rni!  iuccède  et  remplit  nits  fonclio/tSt 
Ovid.  iMet.  3,  648.  —  b)  en  futl,  de  choses  :  Stanieii 
n  slauJo  :  sublenien,  quod  subit  stainiiii,  l'nrio,  L. 
L.  5,  23,  3i.  Gi'lo  beii'iio  obsciiiata  bi\  est,  iinimi 
luria  su!>  oibeiii  suhs  subissel,  <]utind  lu  luu,'  se  fut 
placée  ilifunl  le  distjue  du  sulcil ,  se  fut  iulci  posée 
entre  le  soleil  et  nous,  Liv.  37,  4,  4.  Veiia;  iioiiiiiim- 
fliiam  iuci|>ientL'  febrp  siibeunl  et  t|uiesciiii(,  quelque- 
/ois,  on  delfut  de  la  fièvre,  les  veines  s'aâaisnut,  le 
pouls  tombe.  Ce/s.  3,  fi,  med. —  Aren  ciela  soUdaiiila 
U'iiuci,  INe  Mibeaiit  beiba.'.  pour  que  Cherhe  n'y  {'ousse 
pas,  fH'p-  ('furg.  ï  ,  iSo;  île  même  *-^  bai  ba ,  la 
barbe  pousse,  Martial.  7,  83,  2.  Lf\iadiii)a  est  ini- 
br-iiini  atpia ,  ut  qna;  stibire  polesL  ac  peiidete  in 
aëiT...  iiec  te\ilatis  iii  pliivia  aipia  aigunienluin  est, 
subisse*  caiii  in  cœluni,  /-*////.  3i,  3,  21. 

2**)  pnrlicnl.  s'approcher  furtivement ,  se  glisser^ 
s^iusinucr  (poet.)  :  Aciius  ilU  (aiu'illa)  subît,  Ponlice, 
si  fpui  lua  est,  Prop.   i,  9,  aO;  de  même  Ovid.  Am. 

1,  a,  6;  A.  A.  i,  742.. 

V>)  au  Jig.  —  1°)  en  géncr.,  veuir^  arriver,  pa^ 
rai'lre,  se  produire  :  In  quatiiiu  loctini  siibierinit  iu- 
tpiibiKe  impieUis,  perliJia,  iniptiJenlia,  larron  dans 
Son.  4o3,  27  ;  cf.  :  Fiif;ere  pndor  veruni([tie  fiiles- 
que  :  in  quoi  uni  subiere  lociiin  tVandesque  dubqiie , 
à  leur  pince  sont  venues  la  Jrniide  et  la  tnse,  Ovid. 
Met.  I,  ï  3o.  Pulclira  subît  tiieîes,  id.  ib.  i4,  827. 
Subit  ecce  priori  C'ausa  recens,  voici  qu'an  wutif  au- 
térivur  l'ient  se  joindre  un  molij  nouveau,  id.  d>.  3, 
260.  0|ilinia  quxque  dies  miserîs  moitabbus  a?vi 
Prima  bigit  :  subeunt  niurbî  trîslisque  senectus,  or* 
rivent  les  maladies  et  la  triste  vieillesse,  f^i''^.  Georg. 
3,  67;  cf.  :  Duo  pariler  subierunl  incommoda,  Quin- 
til.'Jnsl.  5,  10,  100.  Ne  subeant  auiuio  Uedia  justa 
tuo,  de  peur  qu'un  piste  ennui  ne  s'enipaie  de  ton 
esprit,  Ovid.  Pont.  4,  i  5,  3o. 

2°)  particul.,  venir  a  la  pensée,  se  présenter  à 
l'esprit  :  Oiiines  sive  ariis  sunt  loei  sive  ingenii,  an- 
quirenlibus  nobis  ostendiuK  se  etoccurruut  :  oniiies- 
ipie  sentenlix  verba(pie  omnîa  sub  acumen  itili  su- 

•beaiit  et  siiccedanl  necesse  est,  que  les  idées  et  les  es- 
pressions  -viennent  se  placer  sons  la  plume,  Cic.  de 
Or.  I,  34,  i5i  ;  cf.  :  Cuni  in  loca  ab'ejiia  post  tempus 
reversi  sunuis,  qiia'    in   lus  fecuiiiuus ,  icniiniM-inuir 

.{)cr$on<eque  subeunt ,  nuuminupiam  lacit^e  quutpie 
eogilalioues  in  meutem  reverluutur,  les  personnages 
se  présentent  (à  notre  souvenir)^  Quinttl,  Inst.  11,2, 
17.  PUiriina  quum  subeant  audila  aut  coi;nila  iiobis, 
Pauoa  super  relerani,  Ovid.  Met.  i5,30;.  Subeuiil  illi 

-fralresqne  pareusque, /V.  il'.  11,542.  Hecloiis  umbra 
subit  cit'ciini  suaPergania  tiacli,  id.  ib.  12,591.  Sid^iit 
eari  genitorisimago...  subiit  déserta  Creusa  Kl  direpla 
domus  et  paixi  casus  luU ,  t'imnge  de  mon  père  se 
présente  à  mon  esprit,  etc.,  f'ug.  Ain.  2,  50o  jiiy.  Su- 
beant aninio  Latniia  sa.\a  tuo,  rappelle-toi  les  rochers 
de  Latmos,  Ovid.  Her.  18,  62  et  autres  simbl.  —  (i) 
subit  avec  une  propos,  inlin.  pour  sujet  ou  avec  une 
propos,  relative  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aii- 
j^Hiff)  ;  Subit,  banc  areana  profana  Delexisse  manu, 
Ovid.  Met.  2,  753.  Sul)it  aiiliqiiiialeiu  niirari,  ou  se 
^rend  à  admirer  l'antiquité,  Plin.  11  ptocem.;  id.  35, 
7,  3i.  Qua  in  reputaliuue  misereri  sortis  huuian.-e 
-siil)il,  au  milieu  de  ces  réfle.iions  je  me  pris  à  m'a- 
pitoyer  sur  la  condition  Inrnnine ,  id.  25,  3,  7.  — 
Quid  siin  ,  quiil  fuoiiin(|Ue  siil>il,yc  songe  à  ce  que  je 
sais  et  à  ce  que  je  fus,  Ovid.  Triit.  3,  8,  38. 

Il)  act.  —  A)  au  propr.  l)  en  génér.  :  Exercila- 
lissimi  in  armis,  qui  inter  nniios  XIV,  tccluin  non 
subissent,  qui,  pendant  quuiorze  années,  n'avaient 
pas  mis  le  pied  sous  un  toit,  Cces.  !i.  G.  i,  3rt,  7  ;  de 
même  r^  tee.la,  entrer  dans  ttne  maison,  Qinntil.  Inst. 

2,  16,6;  Ovul.  Met.  fi,  (159;  r^  doiuos,  Ovid.  Met. 
tt,  12  t. '^  peiÉales,  /(/.  ib.  5,  OHu.  Macra  cavum  ré- 
pètes ai  tnm,  (plein  macra  .snbihli, /«  rentreras  maigre 
dans  le  Iron  par  oh,  maigre,  tu  /Vj  glissée,  IJor.  Ep. 
',  7,  33.  (^uum  no\ies   subiere  p^ludcai,  quand  ils 


se  sont  plongés  neuf  fois  dam  le  marais,  Ovid.  Met. 
i5,  35S  ;  cf.  ;  PraifL-eps  occiduas  illesubixit  aquas, 
s' Cit  plongé  dans  les  taux  de  r<)ccident,  id.  fast.  i, 
3  14.  F.',  juneli  currnui  dontinaf  >nl)iere  leones,  f'irg^. 
JEn.  3,  3i3,  cf.\  Leones  Jui;umi  subt-aiit,  que  1rs 
lions  se  laissent  atteler,  se  placent  sous  le  jhug,  Plin. 

10,  44,  62  et  :  Asullus  gravius  dorso  subiit  omis, 
porte  sur  son  dos  un  fardeau  trop  lourd,  flor.  Sat. 
I,  9,  21.  Transira  lulissimnm  fluuien;  asreiidere  allis- 
simas  rupes.  subite  iiiiquissimum  locnm,  Cas.  U.  G. 

I,  27,  5;  de  même  f^-  iinqiiuni  loeniu,  se  placer  sur 
nu  terrain  défavorable,  Aucl.  B.  Jlex.   7*1,  2;  Âiict. 

11.  Hisp.  24,  3;  r^  collein,  se  ranger  au  pied  de  la 
colline,  ilirt.  li.  G.  3,  i5,  i  ;  >^'  muros,  entrer  dans 
l'enceinte  des  murs,  Liv.  27,  iS,  i3/  r^  Anxur  im- 
posilum  sa.xis,  entrer  dans  Anxur  construite  sur  un 
rocher,  tlor.  Sat.  ï,  5,  23,  Si  subennlur  prospéra 
castra,  si  J'entre  dans  un  camp  favorisé  tlu  destin, 
Juven.  16,  2  et  autres  sembl.  Pei  finit  Fadumqiie  He- 
besuni(|ue  siibil  Klurtuiiiipie  Abariuu|ue,  furieux,  il 
attaque  et  Fadus  et  fiebésus,  etc.,  f'i>  g.  Mn .  9,  344  ; 
cf.  :  Intérim  fatlendus  et  judex  est  \ariis  ailibns  su- 
benndus,  il  faut  s'insinutr  dans  l'esprit  du  juge,  le 
prendre  par  divers  artijices,  Quîntil.  Inst.  4  ,  5,  5. 
Precibus  cominola  Tonantem  Jnno  subit  :  Quoniam 
iniseros,  etc.,  aborde  Jupiter  avec  cette  prière,  etc., 
Slat.  Theb.  9,  5  10;  cf.  :  Subit  i!ie  minanteni,  id.  ib. 
8,  84-  Hispo  subit  jiivenes  /.  e.  pa'dical,  Juven.  2, 
5o.  —  h)  en  pari,  de  choses  :  Uinbra  suliit  terras, 
Ovid.  Met.  ir,  61.  Quos  ([iicos)  aqua;  subeunt  et 
amie,  Nor.  Od.  3,  4»  8.  Clariim  subit  Alba  Lalinuni, 
Albe  passe  sons  la  domination  de  Latiniis ,  Ovid. 
Met.  14,  612.  Furcas  subiere  coliimn.'e,  à  la  place 
fies  fourches  sont  venues  se  dresser  des  colonnes,  îd. 
ib.  S,  70  r.  Aqiia  subit  altiludinem  cxortus  sui.  Peau 
s'élève  à  la  hauteur,  an  niveau  de  son  point  de  de- 
part,  Pliu  3,  G,  3i. 

2'^)  particnL,  approcher  furtivement  de  qqche,  se 
glisser,  s'insinuer  {cf.  plus  haut  n"  I,  A,  2  )  ;  Multi 
nuuiine  divonim  thalanios  subiere  pudîcos,  beau- 
anip  se  sont  glissés  dans  des  couches  pudiques,  Ovid. 
Met.  3,  282.  —  Subit  fnrtim  lununa  fessa  sopor,  le 
sommeil  se  glisse  sous  les  paupières  Jatîguées ,  id. 
lier,  19 ,  5G. 

]i)  an  fig.  —  I]  en  génér,  (en  ce  sens  il  est  extrê- 
mement rare)  :  Sera  deiude  pœuilenlîa  subiit  legem, 
le  repentir,  le  regret  s'empara  tardivement  du  roi, 
Curt,  3,   2,  fin. 

2")  parlicul.  —  a)  venir  à  l'idée ,  à  la  pensée, 
s\>lfrir  à  l'esprit  de  qqn  {cf.  plus  haut  //'*  I,  lî,  2) 
également  rare  en  ce  sens  :  Deinde  cogilalio  animum 
subit,  iudi|:;uum  esse,  etc.,  puis  la  pensée  lui  vint,  il 
songea,  il  rejïcchlt  qu'i^  était  indigne,  etc.,  Liv.  'id, 
20,  i  \  cj.  :  Si  non  subirent  velnt  utiosum  aiiînuim 
abîe  coj;ilationes,  Quîntil.  Inst.  1 1,  2,  33  et  :  Majora 
intellectu  velut  paruni  apertos  ad  percipieudum  uni- 
nios  non  subibunt,  ce  qui  est  au-dessus  de  f intelli- 
gence ne  s'offrira  point  à  Cesprit,  td.  ib.  1,1,  28. 
INlenlem  subit,  quo    prœniia  lacto ,  etc.,  Ovid.  Met. 

II,  472. 

Il)  se  charger  d'un  mal,  soutenir,  supporter,  en- 
durer, subir,  affronter,  braver,  s'exposer  à,  etc.  (en 
ce  sens  il  est  très-class,;  Cicéron  affectionne  cette 
expression)  :  Licet  omnes  in  me  terroics  periculaqiie 
impendeant  omnîa  ,  suceurram  atquc  subibo,  tentes 
les  terreurs  et  tons  les  f)érils  peuvent  me  menacer  ;  je 
les  braverai,  je  les  affronterai,  Cic.  Rose.  Am.  ir, 
3i.  Quiim  oninia  tela  undiqueesse  intenta  in  palriam 
\ivlerem,  siibiie  (me  a-mor  pahia:)  coëgit  atque  exei- 
peie  nnum  pro  universis,  voyant  que  de  toutes  parts 
les  coups  étaient  d'iriges  contre  la  patrie,  mon  amour 
pour  elle  me  porte  à  les  affronter  et  à  les  recevoir 
Si  ut  pourtant  le  monde,  id.  Prov,  Cens.  9,23;  cf.: 
Quis  est  non  modo  recusandus,  scd  non  ullro  ajipe- 
tendns,  siibetiudiis,  exeipiendus  dolor  ?  quel'le  dou- 
leur ne  doit-on  pas,  fe  ne  dis  point  accepter,  mais  re- 
chercher, affronter,  subir. ^  id.  Tnsc.  2,  5,  ï4  et  : 
(Juani\is  exripere  fortunam,  subirc  vim  atque  inju- 
riaui  inaiui,  quam,  c/c, /'c^,  Prov.  Cons,  17,  ^i.  lui- 
micilîn;  sunt  :sul)eaiitiir  ;  labores  :  suscipiantur,  vous 
avez  des  ennemis  :  siipportez-les ;  des  fatigues  :  en- 
dnrez'les,  td.  f'crr,  2,  5,  71,  180.  Cnî  video  maxi- 
mas  rei  public.ne  lempestales  esse  .'.ubeuiidas,  //  doit 
affionter  les  plus  teniblrs  orages  politiques,  id.  Miir. 
2,  4;  cf  ■'  Mi'tû  qiiud  in\idiain,  quud  peiicula, 
qiiod  omnes  meas  tempeslales  et  subieris  et  subire 
pariiis'imus  fui-rîs,  id,  Fam.  i5,  4»  12.  Civilales 
nelanas  libidîuum  conluuu  lias  turpitudînesqiio  subie- 
rani ,  îd  Pis.  35,  8(i.  Tog;iti  polins  poleutiam  quain 
armulî  violuriam  siibisseiniis,  id.  Fam.  fi,  r,  6.  Vel 
coutumeliarum  verbera  subirc ,   id.  Rep.   t,  5;   cf.  : 


Meritus  majora  subire  Verbera.  qui  a  mérité  un  châ- 
timent plus  sévère  (de  recevoir  des  coups  de  fonet  plus 
san^tants)^  Ilor.  Sat.  i.  3,  121.  Si  quid  accidt-ret 
aceriuns  univer^is.  non  pra-cipiiain  sed  paieni  cum 
releris  furtuiia'  coiidilioiiem  (  inilii  licuît)  Cic  Rep 
I,  4;  de  ■■•■- -     '■  ■•    ■•  ■'    '•  -  • 


butunain.  ;"(/.  Fan 


i^, 


judicinm  multiindinis  imperila',  accepter  le  jw^ement 
d'une  multitude  ignorante,  id.  Place,  t,  2;  .-sodium 
eorum, /V/.  Att.  1 1,  17,  2  ;  '^  usum  omnium  et  neri- 
cliiari  ures,  iiij;enii,  id.  de  Or.  i,  34.  157;  .-^  ali- 
(piid  invidue  aut  criminis,  id.  A'.  /},  3,  i,3;  00 
qnemrpie  oasuni.  id.  Att.  8,  1,  3  ; -^^  qnanivis  canii- 
bcinam,  id.  Tusc.  5,  3;,  78;  r^  dupli  p(>-nain,  id. 
Off.  3,  16,  G5;  t^  legis  vim,  id.  Cœcin.  34,  loo.  .-o 
siimina::  cnidelilatis  lamam,  accepter  la  réputation 
d'homme  très-cruel,  id.  Calil.  4,  6,  12;  ef  r*^  minus 
sermoiiis,  occuper  moins  la  voix  publique,  id.  Att. 
11,6,  2  et  autres  sembl.  —  De  là  : 

sùbitus,  a,  um,  Pa.,  qui  arrive  à  l' improviste,  ino- 
pinément, subitement,  c.-à-d.  subît,  inattendu,  ino- 
piné, imprévu,  soudain  (J'éq.  et  très-class.)  :  lia  res 
subita  est  :  celeriter  niilii  boe  liomine  convcnio  est 
opns,  Pltiiit.  Cnrc.  2  ,  3,  23.  Ne  in  rcbus  lam  snbilis 
tamque  anguslis  a  senatu  consilium  pelendnm  putes, 
dans  des  événements  sî  inattendus,  Cic.  Fam.  10,  ifi, 
2.  Maris  subiia  lempeslas  tpiam  ante  pro^isa  terrel 
naviguantes  vebrmentius,  une  tempête  soudaine,  id . 
Tusc.  3,  22,  Si;  cf.  :  Erce  illa  tenipeslas,  calij;o  I)i>- 
noruni,  subita  et  improvisa  furmido,  lenebiœ  rei  pu- 
blica',  etc.,  id.  Prov.  Cons.  iS,  43.  Illudf;enus  itarra- 
tioiiis  débet  liabere....  reruin  varletales,  fortunae 
comnnitationem,  insperatum  iucommudum  :  subilam 
laMiliam,  etc.,  Auct.  Herenn.  i,  8,  i3;  cf.  :  Subita 
pugna,  non  pra^paiata,  combat  soudain,  non  préparé, 
Quiniil.  Inst.  7,  i,  35.  Ut  sunt  Gallornm  subita  et 
repeulina  cousilia  ,  (/fV/5/o//j  instantanées,  prises  sur 
le  champf  Cœs.  li.  G.  3,  8,  3.  Consulî  primo  tam  novœ 
rei  ac  subita*  atbniiatio  incluserat  \ocem,  la  surprise 
d'un  événement  si  nouveau  et  si  inattendu.  Liv.  2,  2,8. 
Subilmu  bellum  in  Oallia  coortum  est,  Cœs.  B.  G,  3, 
7,  i;  de  même  f^  incursioues  boslium,  incursions 
inattendues  de  l'ennemi,  Hut.  /?.  G.  8,  11,  2.  r^./ 
miiii>teria  belli,  Liv.  4,  27,  1.  r>^  iinbres,  Lucr.  5, 
217.  r^  vis,  /'(/.  I,  287;  4,  1206;  6,  1281,00  mors , 
mort  subite,  Quîntil.  Inst.  7,  2,  14.  <^^  casus,  /(/.  ib. 
10,  3,  3.  «^o  silenlium,  id.  ib.  12,  5,  3  et  autres  sembl. 
Adxeulare  ex  Italia  nec  subitum  militent,  sed  vête- 
rem  expertumqiie  belli,  qu'il  arrivait  {f  Italie  non, des 
recrues,  mais  de  vieux  soldats  aguerris ,  synon.  de 
snbitarius.  Tac.  ffist.  ^^  "^Ô;  cf.  :  A(|ua>  muisîe  duo 
gênera  ;  subilae  ao  recentis,  alternm  invutera^T,  Plin. 
22,  24,  5i  e^  .•  Reliuquere  liberis  imagines  non  subi- 
tas,  des  portraits  de  Jnmille  qui  ne  datent  pas  d'hier. 
C'a  d.  anciens,  Plin.  Ep.  3,  10,  'A.r^  clivi,  pente 
raide,  Stat.  Theb.  6,  258. —  Non  perciissor  ille  su- 
bilus  erumpel.^  ne  s'élancera  pas  subitement  ?  Quintil. 
Inst.  G,  2,  "il  ;  de  même  :  Haud  temnendx  manus 
dnx  Trapezunlem  subilus  iirupit,  envahit  subitement 
Trapézonte  (Trebisonde)^  Toc,  Hist.  3,  47^'  .•Qiinm 
dictum  esset,  recilare  Nonianum,  subitum  (Claudium 
Cajsarem)  recilauti  inopiuatumqne  venisse,  Plin.  Ep. 
I,  i3,  3. 

2°)  au  neutre  absolument,  événement  soudain,  cas 
imprévu,  accident  inopiné,  etc.  :  Aperite  propcre,  et 
Lesbonicnm  foras  evocale  :  ita  subitum  'st ,  propere 
eiim  convenlum  volo,  Plant.  Trin.  5,  2,  Si;  cf.  : 
Pro[iter  opéra  institnia  multa  miillorum,  subitum  est 
ei  renugraie  Kal.  Quintil.,  //  a  hâte  de  revenir,  Cic, 
Fam.  i3,  2.  Si  libi  subili  nibil  esl,ii  rien  ne  te  presse. 
Plant.  Pers.  4,4»  36.  Convolante  qnidem  numernsa 
illa  cohorte,  sed,  ut  necesse  erat  iii  subito,  tarde,  Plin. 
7,  44,  45.  —  Au  pluriel  :  Ex  Icnipore  oreurrant, 
Quintil.  Inst.  10,  7,  3o;  cf.  :  Eiiam  fortes  viros  su- 
bitis  lerreri ,  une  surprise  déconcerte  même  les  pins 
braves.  Tac.  Ann.  i5.  594?/  ;  Quamvis  non  ileficeretur 
ad  subita  extemporali  l'aeullate,  bien  qtte  dans  les  cas 
imprévus  le  talent  d'improviser  ne  lui  ft  point  défaut, 
Siiet.  Aug.  84.  —  Avec  le  génitif  :  IJi  ad  subita  re- 
rum  duo  jusli  scriberentnr  exeicitus,  Liv.  9,  ^3,  5; 
de  même  ad  subila  belli,  pour  les  cas  imprévus  de 
la  guerre,  id.  6,  32,  5:  25,  i5,  20.  — b)  adver- 
bialmt  :  Talia  dum  pandit,  vicinus  parle  sinistra  Per 
subitum  erumjiit  clamor,  tout  à  coup,  SU.  10,  5o5  ; 
de  même  per  siibilum, /V/.  7,  Sy'^;  8,  G28;  12,  65»; 
14,  3io  ;  i5,  145  ;  404  ;  in  subitum,  /(/,  7,  627  ;  ad 
snbidim,  Cassiod.  Far.  prœf,  med. 

Adv.  sijbïto,  subitement,  soudain,  tout  à  coup, 
inopinément,  à  l'improviste  {très  féq.  et  tris-class.)  : 
Crepitiis,  soiiilus,  tomlrus;  ut  sulxîo,  ut  pro- 
pere, nt  valide  tonuit!  P/nuf.  Anipft.  5,  i  ,  10; 
cj.  :  id.  Cure.    5,  3,  4.  Nova  res  subilo  mihi  ba-c 
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objecta  est,  iV.  Pseud.  2,2,  7.  lia  abii(iiiit  repente 
sese  Shbilo,  tant  il  s'esqiàva  sn/ùfemetti ,  iJ.  Mil.  gl. 
3,2,  31.  Ita  nuiic  imparatuni  subito  lâiila  le  iin|)en- 
dent  inala,  Ter.  Phorm.  i,  4.  -2.  Qiimn  tôt  bflla  aul 
a  nobis  iiecessario  siiscipiaiilnr  aiit  subito  alqiie  im- 
provisa nascantur,  Cic,  Fonicj.  i5,  Si.  Subilo  defc- 
ceril,  an  longiore  valeUidiiie  coiisiimpliis,  à' il  a  suc- 
combé sitl'itcment  on  épuisé  par  une  longue  maladie^ 
Quintil.  Ifisl.  7,  2,  14.  QuuJ  st-iena  nocte  subito 
caudeiis  et  p'ieiia  bina  detecissel,  s'éclipsa  tout  à  coup, 
Cic.  liep.  I,  i5.  Tanlus  subito  lintor  oiimem  exerci- 
lura  occupavit,  Cœs.  U.  G.  i,  3ç),  i.-Si  iii  pia*da  oc- 
cupât! barbari  subito  opprimanlur,  Liv.  41,  3,  7.  Si 
vesperlinus  sul)ilo  te  opprevStTjI  liospes,  s'il  l'arrivé 
un  hvle  le  soir  à  iimproviste,  Hor.  Sat.  2,  4i  17.  ^' 
autres  semhl.  Elsi  utile  est  eliain  subilo  su'pt*  dicere, 
lamvn  ilbid  utibus.  suiu]>to  .spalio  ad  ciij;ilanduni , 
paralius  alque  cogilatius  dicerf,  de  parler  soui  pré- 
paratiorit  d'improviser,  Cic.  De  Or.  i,  ii;  i5o;  ff.  : 
Aba  sunt  posita  in  nionunienlis  et  di^cîpUna;  aba 
«tutcm  subito  ex  lempore  conjectura  expbcantur,  id. 
Divin.  I,  33,  72;  de  même  t-^  dicere,  Quiutil.  Inst. 
10;  3,  3o;  II»  3,  12;  '-^inventa  {opp.  donio  allata), 
k/,  tl>.  4,  5,  4,  et  autres  semhl. 

sûbery  ëris,  «.,  Hége^  Qiiercus  suber  Linn.,  Pli/'. 
16,8,  i3;  16.  25»  41;  Colum.  4,  :i6,  i  ;  9,  6,  i  ; 
^^ii'g.  JEn.  7^  742.  On  Cappelle  aussi  suberies,  ei, 
/.,  Lucil.  dans  Ftst.  p.  29»;  cf.  Jsid.  Ori^.  17,7. 

suherectuSy  a,  uni,  Partie,  de  suberi[;o. 

sObërëuN  »  a,  uni,  adj.  [suber],  de  lié^'e  :  ^^  cor- 
lex  ,  Seren.  Sam.  34,  6^9-  '^^  l'obur,  Colum.  9,  i,  3, 
Schneider.  IV.  cr. 

suberies ,  ei  voy.  suber. 

sub-ërïço  ,  sans  parf.^  ectum,  3.  v.  a.,  élever, 
faire  monter  (mot  poster,  à  Auguste)  :  Islhmon  cur- 
vala  subhme  suberigit  unda  ,  Si/.  i5,  i55.  Effullus 
in  cubitnm  snbtiectusfjue  in  tornm  ponigil  dexle- 
ram,  et  se  dressant  un  peu  sur  sa  couche,  Appui. 
}iet.  2,  ;;.  i23. 

sûbcrîuus»  a,  uni.  adj.  [suber],  de  liège,  =r  su- 
berru»  :  f^^  corliees,  Stdon.  Ep.  2,2,  nicd.  —  II j 
Suberinus  i,  surnom  romain^  Pliu.  Ep.  6,  33,  6. 

*  BÛb-erro,  are ,  t.  «.,  errer  sons,  ander  sous  : 
Fluvii,  Ilalis  quicumque  suberrant  Monlibus ,  Clan- 
dian.  Cous.  Prob.  et  Olyhr.  254. 

SÛbësus,  a,  wxw^part.  de  subedo,  rongé  en  des- 
sous, au  fig.,  consumé.  Hier,  in  Jerem.  r,  2,  37  {oii 
on  lit  subvesus). 

sûbex  ,  icis,  m.  voy.  subices. 

sùb-excûsoy  as,  are,  i.  v.  a.,  excuser  un  peu , 
Salv.  Gub.  Dci  4.3,  med. 

*  8Ûb-exhibéo,  ère,  v.  a.,  présenter  dessous  : 
Prcesentiani  vobis  quantam  his  uuniinuni  subexbiberi 
simulacris,  Amob.  6,  195. 

*  sub-explïcaus,  antis,  Partie.  [expUco],  qui 
déploie  en  dessous  :  Repsit  ut  coluber,  non  pedibus 
se  ferens  neque  suas  subexplicans  iliunes,  sed  ventri; 
nixus  ac  pectore,  Arnoh.  7,  4^1. 

liubf.  voy.  suif. 

snb-OûOt  is,  ère,  3,  h.,  couler  au  dessous  = 
ûnoppé(j>,  Gloss.  Cyrill. 

subfrag^ôsutty  a,  uni  (suff.),  un  peu  fragde,  Not. 
Tir,  p.    t  il. 

subfulguraty  //  éclaire  un  peu,  Not.  Tir.  p.  i  iS, 

subç.  voy,  sugt;. 

sub-çëlo,  are,  i.  n.,  geler  un  peu,  Not.  Tir, 
p.  17S.  " 

sub-;çlûtïnOy  are  (sugg.),  coller  un  peu  légère- 
meut,  Not.  Tir.  p.  178. 

t«ub-{;ràvis,  e,  adj.  (sugg.),  un  peu  désagréable  : 
f^^  odor,  Plin.  27,  9,  53  (oit  d'autres  lisent:  gravis). 

sub-s^ràvo,  are,  i.  a.,  charger  plus  encore  ^ 
Gloss,  Paris. 

sub^randïiim  ,  ii,«.  (sugg.),  =  subgiunda, 
sadlie  du  toit,  avant-toit,  F'itr,  a,  9,  Plin.  iS ,  i5, 
102. 

•  sub-f^^àlâris»  ë,  adj.  (snb,  gula)  ,  placé  sous  le 
gosier,  Inscr.  ap,  Grut.  647,  6. 

*  fiub-hsercOy'ëre,  r.  n.,  rester,  demeurer  en 
dessous,  au  fond  ou  derrière  :  Ullerior  tui  conspec- 
Jus  in  svispicione  et  crimine  subhiEreat  necesseest, 
/'al.   Maj,  6,  3,  lo, 

subhaNtrtrIus  y  a,  uni,  adj.  [sub  basta),  mis  en 
■vente  publique  ,  vendu  à  l'encan  (  t.  de  droit)  :  /-v> 
possessiones,  Cod,  Theod.  i3,  6,  9. 

HÛbhaHtâtîo,  Ôiiis,  /.  [snbiiaslo],  vente  pu- 
blique, auxenchères,  à  l'encan,  Cad.  Justin.  4,  44,  lO. 

«ub-hatito,  au,  âlum,  i,  v,  a.  [snb  bastaj,  ven- 
dre à  l'encan  t  à  la  criée  ^  aux  enchères  publiques 
(/.  de. droit)  ;  .^  res  pignori  datas,  Cad.  Justin  " 
53,  3.  ■  " 
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Sl'HUKKtS,  edis,  m.,  second  hcriiier,  lieres  se- 
cundus,  Inscr.  Oicll.  n°  36i2. 

i»rib-hïaii9,  antis,  qui  laisse  des  interstices ,  des 
fours,  rufrebdilié,   Ennod.  Carm.   i,  4- 

ftûbhircî ,  ôrum,  m.,  aisselles,  Isid.  Or.  n,  i. 

'  NÂb-horrescoy  ère,  r.  //.,  se  hérisser,  deve- 
nir honli'ui^  se  soulfi-er  au  fond,  en  pari,  de  la  mer  : 
Subilu  mare  snbborrescere  nerosquc  fluctus  in  se 
^vo\ii\\v\^,Sisenn .  dans  Non.  423,  9. 

*  sub-horridus,  a,  uin,  adj.  un  peu  rude  ,  un 
peu  grossier  ou  négligé  dans  la  mise  :  Quia  tristeni 
semper,  quia  taciturnum,  quia  subbonidum  at<pie  in- 
£ultuni  \idi-b;tnt,  dc.Sest.  9,  21. 

*  f»ub-bûiuîduSy  a,  um,  adj.,  un  peu  humide: 
^^  oruli,  Cels..  ti,  6,  med. 

Subi»  Plin.  3,  3;//.  de  /'Hispania  Tarraconensis, 
à  CO.  ^/f  Tairaco;  auj.  FrancoU.  I\fela  l'appelle  Sihh. 

«  sûbiccSy  Knnius  in  tragœdia,  qu%  Acbilles 
inscribitur,  pro  aère  aito  ponil,  qui  ro.'1'j  subjectus 
est,  in  bis  versibus  :  Per  ego  deum  sublimes  subices 
bumidas,  IJnde  orilur  -imber,  soniln  s.-evo  et  stre- 
pilu,  »  marchepied.  Gelt.  4,  17,  i4ï  ef.Fest.p,  3o5, 
et  Non.  168,  33  [de  snbjicio].  Cf.  aussi  le  dimin,  sub- 
irubim. 

Nfïbïcïfu  ^=  sûbi^ïto. 

»»ûbidcîrcô,=r  idcirco,  Aor.  Tir.  p.  i25. 

subicùlum»  i,  n.,  ce  qui  est  placé  sous  qqche, 
qui  le  reçoit  ou  le  supporte  :  f^  flagri ,  enclume  des 
verges,  corps  sur  lequel  tombent  les  coups  de  fouet. 
Plant.  Pers.   3,  3,  14. 

*  sûbîdusy  a,  um,  adj.,  dit  ou  fait  avec  connais- 
sance de  cause,  Poet.  ap.  Gell.  19,  9,  i  ï , 

*  sûbïe^ïtâtïo,  ôiiis,  /'.  [subigito],  sollicitation 
coupable  ei  monnrlle ,  action  de  séduire  une  femme 
ou  d'esciler  un  homme,  attouchement  :  Ad  pudicos 
mores  iacla  Iicec  fabula  est  :  netpie  in  bac  subigilatio- 
nes  sunt  neque  iilla  amatio.  Plant.  Capt.  grex.  1. 

'  subijË^ïtâtrix»  î<ris,  /.  [subigitoj,  concubine  : 
IN'e  me  atticcta,  subigilatiîx,  à  bas  les  mainSf  pati- 
neuse.   Plant.  Pers.  2,  2,  45. 

subïsfïto  (s'écrit  aussi  subagito),  are,  v.  intens. 
a,  [sub-agiloj,  agiter  par  dessous,  glisser  la  main  sous 
la  robe  d'une  J'emme,  c.-àd.l)  chercher  à  séduire  une 
femmcy  la  solliciter  par  des  attouchements  (antér.  à 
l'époq.  class.)  :  Neque  ego  umquam  abeniim  scortum 
subigilo  in  convivio,  je  ne  caresse  point,  en  buvant, 
la  maîtresse  d'autrui.  Plant.  Mil.  gl.  .3,  i,  5S;  de 
me/ne /-^  ab{piain, /f/.  ib,  5,9;  Casin.  5,  4,  2;  Merc. 
I,  I,  yo  sq.  —  II)  au  fig.,  solliciter,  engager,  exciter 
à  qqche  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Tiberianus  biblio- 
ihecaiius  tibi  5u!)a;;itandus  est,  il/,  ^/^rt;/.  dans  Front. 
Ep.  ad  M.  Cœs.  4,  5  ;  de  même  n^  mnlierem  bliinditiis, 
tenter  par  des  caresses  ,  des  jlatteries.  Appui.  Apol. 
p.  329. 

sùbïgfo,  égi,  actum,  3.  (sûbïgït  (ïccc*  ù  long,  Cic. 
poet.  Divin,  r,  47,  106}  v.  a.  [sub-ago],  pousser 
sous,  placer  sous,  mettre  ou  faire  passer  sous,  faire 
avancer,  conduire,  etc.  (rare  en  ce  sens;  le  plus 
souv.  poet.)  :  Sues  pasUun  exigiint  a?state  marie  :  et 
antequam  a.'stus  incipial,  subigunt  in  uuibrosumlocum, 
ils  les  mènent,  les  jont  passer  dans  un  lieu  ombragé, 
f'arro,  R.  R.  2,  4i  *"'.  Qui  adverso  flumino  lendjum 
Kemigiis  subigit,  celui  qui  mène  une  barque  à  force 
de  rames  en  remontant  le  courant ,  f^irg.  Georg.  i  , 
202  ;  de  même  --^  ratem  ,  /(/.  ,^n.  6  ,  3o2  ;  r^  naves 
ad  castelbini,  diriger  des  vaisseaux  vers  la  place,  Liv. 
26,  7,9;.-^^  classem  ad  ntœnïa  ,  faire  approcher  sa 
/lotte  des  murailles,  la  mener  sous  ses  murs ,  Sil,  i5, 
2ï8;  .~  saxum  contra  ardua  luontis,  id.  i.'ï,  610;  rO 
frondosnm  apirem  ad  sidéra,  élever  jusqu'aux  astres 
son  sommet  garni  de  j'euil/age,  id.  17,  641,  et  autres 
sembl.  Celsos  sonipedes  ocius  subigit  jugo,/'/  attèle, 
il  met  sous  le  joug,  Senec.  Hipp.  1002.  Dans  un  sens 
obscène  ,  mettre  sous  soi,  séduire,  coucher  avec  :  l'xo- 
rem  babere,  subigere  ancillam  vebl,  Auson.  Epigr. 
142. 

li)  en  génér.y  remuer  dans  tous  les  sens,  retourner, 
labourer,  travailler,  rendre  meuble,  briser,  concasser, 
réduire,  pulvériser,  broyer,  pétrir,  piler,  battre ,  ctc, 
(en  ce  sens  il  est  très-class.)  :  Locum  subîgere  opor- 
tet  bene  :  ubi  erit  subactus  ,  areas  facilo  ,  il  faut  bien 
labourer  le  terrain,  etc.,  Cato  ,  R.  R.  i6(,  i  ;  cf.  : 
Scgetcs  agricola;  subigunt  aratris  nuilto  ante  quam  se- 
rant.  Cic.  Ergm.  ap.  Non.  4oi,  9  ;  de  même r^  agrum 
bipaho,  bêcher  un  champ  avec  le  bipalinm,  Colum.  3, 
5  j  i  ',  '^^^i'hds,  briser  des  mottes,  Cic.  Agr.  2,3i,84; 
«^terram  voniere,  Ovid.  Ulet.  1 1,  3i  ;  r-oarva,  f^irg. 
Georg.  I,  !25;  Poét.  :  r^-  poiilum  remis,  labourer 
les  flots  avec  la  rame,  y  al.  Fiacc.  r,  471  ,  c/  autres 
sembl.  Faiinain  in  niortariuni  iudilo,  aqn.T  paullalim 
addito  subigito(|tie  pulebic  :  ubi  bene  subegeris    de- 
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lin^ilo,  pctiissez  coiivcnnhlrmriil ,  Cnio,  R.  fl.  -  J  •  ,1c 
mf'mc  .-^ruiiiiiii  [iilis, /(/.  ih.  i8,  7  ;  «^-^  arenam  aipIL-K 
iisqiie  ad  leitloreiii,  iil.  ap.  Plin.  17,  14,  îi;  »^-^  pa- 
iitnij/JcVnV /c/^n/'n,  W»i.  18,  21,17;  ~' aliijuij  oleo, 
ni.  il,  i(),  44  el  autres  sembl.  Sive  ludein  piimos 
lanani  gloinerabat  iii  oïlies,  Seii  iligilis  subigebat 
o|)iis,  Ovhl.  Met.  fi,  ao.  Siibiscint  in  colc  secijies,  ils 
nigiiiseiil  les  luiclies  sur  une  pierre,  l'irg.  Aùil .  7 
(yi.'..  Qiiotidic  roipora  pfciidimi  dL-fricaiida  suiil  :  ac 
s.-epe  plus  prodfsl  pressa  iriariii  subcgisse  lerga,  quam 
si,  etc.,  il  faut  que  le  corps  îles  cfiet'auz  soit  •ledoyé 
lous  les  jours,  et  souv.  il  vaut  mieux  leur  mauicr  le  dos 
et  le  presser  avec  la  main,  que,  etc.,  Colum.  <i,  3o,  i. 
(Beluam)  facilem  ad  subigeiidiim  U\faU,  il  soumet  ait 
frein  un  auimul  facile  à  dompter,  Cic.  Rcp.  2  ,  40; 
cf  :  Vilulos,  qui  de  grege  feri  compieheiiduntur, 
sic  subigi  coiuenit,  Colum.  fi,  2,  i. 

]'>)  ati  fig.  —  A)  soumettre,  assujettir,  réduire, 
dompter,  -vaincre,  triompher  de  [ce  sens  est  le  plus 
fréq.  en  prose  et  en  poésie)  :  Persas,  Paplilagoiias... 
Libvamque,  oram  oninem,  Uiniidiaii  paiirm  iialio- 
ncim  usque  omuiiini  Subegit  soins ,  il  a  soumis  à  lui 
seul  la  moitié  des  nations  de  l'univers ,  Plant.  Cure, 
i,  78.  Afiiranus,  qui  suo  cognomine  déclarai,  ItTliam 
parlem  orbis  terraruui  se  subegisse,  qu'il  a  soumis  la 
troisième  partie  du  monde,  Cic.  Hosc.  Am,  36,  io3. 
Quos  armis  subegimus  alipje  in  dedilioiirni  nosiram 
redeginius,  que  nous  avons  réduits  par  nos  armes, 
id.  Balb.  10,  25.  C^œsar  qunm  judicarel  (îalliant  de- 
\iclam  el  subaclam  esse,  HirL  11.  G.  8,  4('),  i.  Urbes 
alque  natinnes  subigere,  Sali.  Catil.  1 ,  ■i  et  autres 
semhl.  Poelic  consueludine  subigere  aures  populi  de- 
benl,  Varro,  L.  i.  9,  1 1 ,  i3o.  Absolt  :  Mors  aniici 
siil>igit  :  qu:e  niibi  est  seniuni  luullu  aceiriiiiuni,  la 
mort  de  mon  ami  triomplic  de  mon  stoïcisme,  Ait. 
dans  Non.  2,  22.  —  Avec  une  équivoque  obscène  {par 
allusion  au  n°  I)  :  o«- Galbas,  Poet.  ap.  Siiet.  Civs. 
49.  —  De  là  : 

2°)  suivi  de  ul,  ad  ou  in  aliquiil,  raremt  avec  im- 
fin.,  forcer  à,  amener  à,  contraindre  :  Me  snasore 
alque  impulsore  id  factnni  andacler  dicilo,  (jui  snb- 
egi,  fenere  argenlum  abdanisia  ul  suincrct,  qui  l'ai 
force  à  emprunter  de  l'argent.  Plant.  Most.  ,'i,  3,  14. 
Tu  me  num<|uani  subiges,  redditum  ul  reddam  libi , 
tu  ne  m' amèneras  jamais  à  te  rendre  ce  que  je  t'ai 
déjà  rendu,  id.  Cure,  4,  3,  8,  Qui  ego  nunc  subigor 
ul,  etc.,  je  suis  foicé  de,  etc.,  id.  Tria.  4,  2,  6;  cf.  : 
Nec  subigi  queaulur  umquam,  ul,  etc.,  id.Pers.  2,  2, 
12  et  :  L't  ederet  socios,  subigi  non  poUiit,  on  ne  put 
obtenir  de  lui  qu'il  déclarât  ses  complices.  Tac.  Ann, 
1,  4o.  —  Ad  deditiuuem  Volscos  subegil,  /'/  força  les 
f'oisques  à  se  rendre,  Liv.  6,  2,  r3;  de  même  * — • 
Itosles  ad  dedilionem,  /'(/.  9,  4ï,  3  ;  * — '  nos  ad  ne- 
cessilateui  dedeiidi  res,  id.  9,  i,  4.  —  Post  lot  urhes 
vi  caplas  aut  raetii  subarlas  in  dilionem  ,  id.  28  ,  43, 
14  ;  de  même  i^^  bostes  in  deditiouuni ,  réduire  /'e/i- 
nemi  à  se  rendre,  Ciirt.  7,  7,  med.  —  Vis  subegit 
verum  fateri ,  ita  lora  [.TduiU  bracliia,  la  force  nous 
a  obligées  à  dire  la  vérité  :  tant  les  liens  nous  meur- 
trissent les  bras.  Plant.  Truc.  4,  3,  9.  Tarquinienses 
melu  subegeral  fiumenlnni  exerrilui  priebere,  // 
avait  obligé  par  crainte  les  Tarquiniens  à  Journir  du 
blé  à  Carmécy  Liv.  g,  4',  5. 

li)  d'après  le  n°  },  lï)  travai.ler  moralement,  ciilti' 
ver,  former,  façonner  (très-rare)  :  Subacto  niibi  iii- 
genio  opus  est  ul  agro  non  semel  aralo  sed  novalo 
et  ileralo,  ttc...  Subarlio  autem  est  usus,  auditiu, 
loctio,  Hlera*,  Cic.  De  Or.  2,  3o,  i3i.  Fpsi  a  pueris 
erudili  arlibus  niililiu;,  lot  subacli  alque  durali  bel- 
lis  ,  l.iv.  42,  52,  10. 

Sûbi^us,  i,  m.  [subigo,  n"!],  Dieu  qui  présidait 
à  la  première  nuit  des  noces ,  Augusl.  Civ.  D.   6,  9, 

*  sub-ImpîifleiiSy  entis,  adj.,  un  peu  impu- 
dent :  lulerdiim  liuii(his  iti  labore  militari,  sœpe  au- 
lem  eliain  snbinqiudons  videbare,  Cic.  Tam  7,  17,  i. 

'  suli  îiiriiiis,  e,  adi.  un  peu  vain  :  Qui»  eliani , 
quod  est  suliinane  in  nobis,  et  non  ày.XiSoÇov,  etc., 
Cic.  Jsi.  2,  17,  2. 

sâb-încrëpito,  as,  are,  1.  «.,  craquer  légère- 
ment, J'cnant.  Fort.  fit.  S.  Mart.  i,  259. 

sûlt-iiiilc,  adv.,  particule  temporelle,  immédiate- 
ment après,  tout  aussitôt,  sans  discontinuer,  bicnlàt 
après  [peut-être  non  antér.  à  Auguste).  —  I)  en  gê- 
ner. :  Priujum  gauderc,  subiiide  Pra.'cepluin  anrienlis 
lioc  instillare  mémento.  yt'//c(7f-/r  d'abord  ;  puis  n'ou- 
blie pas  de  lui  glisser  à  l'oreille  le  petit  mot  que  voici, 
Hor.  Ep.  I,  8,  i5;  cf.  :  .\ger  prinuim  arclur  ultima 
parle  mcnsis  Angusli,  subinde  Seplembri  sit  iteralus, 
qu'on  lui  donne  ensuite  en  scjtembre  une  seconde 
Inco'i,  Colum.  2,  4,  II  et  :  C'oiisularinm  priinus  A. 
Piaulius  prxpusilusac subinde  Usiorius  Srap\da,  Tnt. 
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j4gr.  i4.  Qiiaila:  csto  pailis  lUixcs,  Audieris,  hîeres 
Ergo  niiiic  Daiua  sodalis  Nus(|iiani  est?  Sparge  snb- 
inde  :  et  si  [iniilnrii  potes  iilacrimare,  Hoi:  Stat.  2.  5, 
io3.  Aliudsiibiiulu  ijflliimcumaitt'riiis  OKe  Gra'cisor- 
iiim ,  Lh',  8,  27»  I  ;  c/,  :  Qnmn  alios  subinde  lenn- 
les  nuncios  fxspectarenl, /c/.  2S,  25,  i  et:  Senipcrne 
t'Oâdeiii  an  subinde  alios?  [premha-t'on)  toujours  Us 
mêmes  ou  tlt  nouveaux  tour  à  tour  ?  Tac.  Auu.  6,  •>, 
Uijo  alleioquc  subinde  iciu  vtMiIreni  atqiie  in^uina 
liausit,  coup  sur  coup f  par  des  coups  rèiicrés  ,  Liv.  7, 
10,  10.  Duce  subinde  caplœ  direptiequc,  furent  prises 
coup  sur  coup,  ici.  3o,  7,  2.  —  II)  particuL^  succès- 
siremeut,  consécutivement ,  à  la  file  t  coup  sur  coup, 
toujours  :  Pifeda;  minus  iuventuni  e^t,  quod  subinde 
spolia  ai;iorum  capta  doinos  millebant,  parce  qu'ils 
faisaient  passer  chez  eux  par  îles  envois  successifs  les 
fiépouillvs  des  campagnes,  Liv,  35,  2X,  9.  Vcndiu? 
isla,  et  illicite  lucro  mercalorem,  ut  seiinalm*  agrnen. 
K^o  subinde  sui;geram  quoe  vendiitis  ,  je  vous  entre- 
tiendrai  de  marchandises  à  vendre,  id.  lu,  17,  G.  Si 
diligenter  subinde  eintindata  liierit  humus,  Colum.  6, 
3o,  2.  TiQ^icuni  illud  subinde  jactabal  :  Odeiiiit  Juin 
meluant,  //  répétait  sans  cesse  ce  vers  tragique  : 
Qu'on  me  /laisse^  pourvu  qu'on  me  craigne,  Suct, 
Calig.  80.  Elit  perj;ratum  uiilii  hanc  eUigiem  ejus 
suhinde  inlucri.  subinde  respiceie,  Plin.  Kj^  2,  7,0. 
Seinel  tac  ilttid,  Mcnlitur  lua  qiiod  subinde  tussis, 
fais  nue  bonne  Jois  ce  que  ta  toux  .annonce  toujours 
mensongèrement,  Martial,  5,  3(>j  6. 

sub-iiitlïcôy  as  y  avi.âre,  indiquer  légèrement, 
faire  allusion  à,  au  part,  de  ,1'infiu.  et  au  part,  passé, 
Rnf.  iovect.  in  Uieron.   i,  39- 

sûli-iuilOfis,  ère,  3.  v.  a.,  ajouter  encore,  Aur. 
Vict.  de  Orig.  nom.  3.  7. 

sûb-iiiilûcOy  is,  éiè,  3.  n.,  introduire  furtive- 
ment, faire  glisser,  Viac.  Lirin.  Comrnon.  it>,;'.  33o; 
ib.  20,  p.  34ti.  Au  port.  SubinducUis.  intruJuit  fur- 
tivement :  00  fnUos  frali'cs,  Victoriu,  phH.  ap.  Mai. 
JVov.  Coll.  t.  3,  /'.  12.  Cf.  subinlrodiiclus. 

*  sibli-iitfero  „  lûli ,  lerre,  v.  a.  ajouter  (en  par- 
iant) :  Siil)intiilit  de  ouniibns,  Augustin,  de  Gènes, 
ad  litt.  'i,  24.  —  Apporter  en  sus  ;  Vos  autein  cMiani 
pnniein  subinfeienlcs.  f'ufgat.  ep,  1  Pe'.ri  i,  5. 

SUb-îiiflâlliSy  a,  uïw,  fiartie.  [inltu].  un  peu  enfle 
{latin  des  bas  tempi)  ;  r^'  \ii\hii^  CœL  A ur.  Acul.  i, 
a  sq,  r^  pulsus,  pouls  un  peu  teiiduj  id.  Acut.  t ,  6. 
^>^nefîiis,  Arnoh.  2,  46, 

*  siib'îiifÊuOy  ère,  r.  a.,  couler  sous  :  Ali;e 
aqu;e  sidiinflnuiit  terras,.  i*liœ  ciicumQuunt  ,  Seuec. 
Qu.  JVaL  3.  3y. 

6iib-iBi{Sfré<lï«r,  ëris,  ï  Cier),  3.  dép.,  entrer  fur- 
tivement dwjs,  nec.,  Alcim.  Avit.  Carm.  ad  Sor.  6fJ4, 

*  sûb-injectiis,  a,  um,  partie,  [iiijicio],  place 
en  dessous^  ou  :  nus  sur  :  Snliinjecla  manu  salelles, 
Quid  nioraris?  inquil,  etc.,  le  soldat,  le  saisissant  : 
Quatteiid-tu ,  lui  di(-il,  Senec.  Contr.  i3. 

sîîbîiisertîo  ,  ônîs,  f.,  mot  créé poiw  traduire  le 
grec  ÛTîOt^S'jw'.;,  action  de  rattaç/ter  par  dessous, 
sulqonction,  Aquila  de  scitem.  /e,r,  suù  init.;  cf,  sub- 
junclio  et  siibnexio. 

*  sîib  in^tulsiis»  a,  nm,  ////  peu  absurde,  assez 
peu  spirilu'd,  peu  piquant  '.  Est  enim  vitiosuni  in  sen- 
tentia .  si  tpiid  alisurdum  anl  alieunm,  aut  non  acu- 
tuni,  aut  S'-iiniisuIsum  est^  Cic.  Opt.  gen.  S^  7. 

sîib-iiitcllï^o  9  ère,  v.  a.,  comprendre,  en- 
tendre un  peu,  soupçonner^  supposer,  présumer  [latin. 
des  bas  ttnips)  :  Quod  suliinleiligebani,  idcircoadlinc 
mililia::  opeiain  dare,  ul,  etc.,  Uieron.  Ep,  145,  med. 

snb-iii(ro«  avi,âtum,  i.  v.  //.,  entrer  en  ca- 
chette, se  jaufder^  se  glisser  (latin,  des  bas  ifmps): 
au  fig.  :  Populo  bellicoso  ludomni  scenicorum  sub- 
intia\il  insania,  Augustin.  Civ.  V.  i,  32;  de  même 
Tertull.  ad-.  Marc.   5,  3,  et  autres. 

sùb  îilirddïëCOyére,  v.  a.,  introduire  furtivement 
[latin,  des  bas  temps)  :  '^^  euni,  .4ugustin.  Ep.  157. 
Au  part. 

subîntroductus,  a,  um  :  <-->  l'alsos  fralrcs, 
Vulgal.  Ep.  ad  (^aiat.  1,4. 

*  sub-iutroro«  ire,  v.  a.,  entrer  dans,  revêtir  . 
Qui  iMavors  fuerat,  subintroire  specieni  possit  Hani- 
monis.  Arnoli.  <),  lyS. 

subinvïc'cni  9  adv.,  tour  à  tour,  mutuellement, 
I.-id.  Ong.  i6,  4»  12  [s'il  ne  faut  pas  lire  simplement 
subinde). 

Ktîb-iiivii1«o^  sans  parf;,  sum,  2.  v.  a.,  porter 
un  peu  envie  à  [mot  cîcéronieu)  :  Subin\ideo  tibi, 
nllro  te  eliam  arcessitum  ab  eo,  Cic.  Fam.  7,  10,  r. 
—  Il)  nu  partie,  passé,  un  peu  ha:,  uu  peu  odieux  : 
Snbinvisum  apud  malevolo^  l'ostumi  nomeii  propler 
opinionem  pecuui.e  nescio  quam,  etc.,  de.  liaâir. 
Post,   1  ',,  4O. 


sub-invïtoy  âvi,  i.  v.  'a.,  inviter  par-dessous, 

main,  provoquer  à,  engager,  exalter  légèrement  à  :  ' 
Quod  me  ([tiadain  epislola  subiuvitaras  ,  ut  ad  te  scii-  ] 
bercni,  Cic.   Eum.  7,  i,  C.  I 

sïib-invûlo,  as,  ii'e,  i.  n.,  s'introduire  dans,  se 
glisser  dans  ;  r^  l'eritas  lioniicidii,  /a  passion  de  Cho~ 
niicidc   s'abat    insensiblement    sur    les    âmes ,    Aug.  1 
serm.  ap.  Mai,    Nova  Coll.  pair.  t.   1  ,  p.  %. 

sùb-îra*iCory  âlus,    i.  v.  dépon.  n.,  s^ échauffer^ 
un  peu,  s'emporter,  se  jâcher   un  peu  [mot  cicéro-  \ 
nren):  Etsi  salis  démens  sum   in  disputando,  latnen 
inlerdum  soleo  sublrasci,  Cic.  Ein.  •>.,  ,',,  la.  —  Anica 
subirascebar  l)revilali  Itiainni  lileraruin,  auparavant. \ 
je    me  plaignais    du    laconisme    de   tes    lettres^    id. 
Eam.  Il,  2/(,  I.  C.  I.ncilius,  hom»  libi  subiralus,  Lu' 
ciliuSf  qui  t'en  'veut  un  peu,  id.   De  Or.  i,   16,  72, 
Rescripsi  li))i  subiratus,  id.  Fam.  3,  9,  i.  —  In  Epi- 
rum  quod  me  non  invitas,  subirascor,  id.   Atf,  9,   7, 
7.  —  De  là  : 

*  siibîratus,  a,  um,  Pa.,  un  peu  irrité  .'Ad  lixc 
anus  snbiralior  jubebat,  e/c,  ^/y?://.  Met.  ^  ^  p,   154. 

'subis,  is, y.,  oiseau  inconnu,  qui- casse  les  œufs 
de  l'aigle,  JVigid.  dans  PHn.  10,  14,   17. 

Kubiïi ,  is,  m.,Jl.  de  l'Espagne  Tarrac.,  Mêla  2  , 
6.  f'oy.  Subi. 

*  sub!Ïtriiieiis,  a,  um,  adj.  [snbitus],  5h^V,  sou- 
dain :  r-^  irnljcr,    Culiim.   t  ,  6,  24. 

sùbîiârïus,  a,  nm  ,  ad/.  \suï)\iiis],  fait  subite- 
ment ou  à  la  liàte,  pressé,  luité,  improvisé  :  «  Ad  eimi 
oxeicilnrn  cxpleiidum  Latini  Hernicique  et  coioiiia 
Anlium  dare  Quintio  subilarios  milites  (ita  tum  le- 
penlina  auxilia  appellabant  i  jussi,  IJv.  3,  4,  11  ;  de 
même:  •^■'milites  [correspondant  à  tumultuarii  ),  id. 
4o,  26,  6;  -"^  exercitus,  armée  levée  à  la' hâte,  id. 
3,  3t>,  3.  Hanc  rem  âge  :  res  subilaria  est ,  c'est  une 
chose  inattendue.  Plant.  Mil.  gl.  2,  2,  70.  Nerosnb- 
itnria  %ilificia  e.xstruxit,  quie  midtilndiuem  inopem 
acciperent,  des  maisons  improvisées,  construites  à  lu 
liiite.  Tac.  Ann.  i5,  39;  de  même  r^  gradus  tbeatri 
{joint  à  sceua  in  lempus  structa),  gradins  de  théâtre 
improvises^  id.  ib.  i.\,  10.  Subitaria  dictione  pericu- 
liîMi  sni  facere  audebai.  s'essayer  à  l'improvisation , 
Geli.  9,  i5.  5. 

SÛbïtâliOy  unis,  /.,  arrivée  subite  :  *^^  saliilis, 
f^'ulgat.  Sapient.   5,  2. 

subilo,  as,  â\i,  âlum,  are,  i,  a.,  surprendre  par 
qqche  de  soudain  :  Snbilul05  esse,  et  novœ  alque  in- 
suelit  rei  pavore  trépidasse,  avaient  éprouvé  un  sai- 
sissemeiil,   Cypr.  Ep.  'j-j. 

subito  9  adv.  voy.  subeo  Pa.  à  la  fin. 

subîtu!»,  a,  um,  voy.  suheo  Pa. 

Hnh-jiïccOf  cui .  2.  v.  u.,  être  couché  dessous , 
etie  placé  ou  situé  dessous  [mot  poster,  à  Auguste), 
—  I)  au  propr.  :  Yelfs  coèunt  mare  slanle,  t'emina 
$nhjacente,  Plin.  10, 63,  S3.  —  Frumentumsi  teguiis 
siibjjceat,  confervescere,  si  le  blé  est  placé  sous  des 
tuiles,  il  J'ermente,  id.  iS,  3o,  73.  Fenesiris  subjacet 
veslilmhnn  villu?,  le  vestibule  de  la  ferme  est  situé 
sous  les  fenêtres,  Plin.  Ep.  2,  17,  i5;  cf  :  Subja- 
cenler.  pelra.',  Curt.  5,  3,  iS.  —  Campus  in  prula  et 
arva  digestus  ?edini,'io  subjacel,  au  pied  des  bâtiments 
s'étend  une  plaine  partagée  eu  prairies  et  en  terres 
labourées  y  Colum.  r,  2,  3  ;  de  même  r^^  monli ,  PJJu. 
Ep.  5,  G,  "net,  fenestra  subjacetis,  id.  ib.  2,  17,  6.— 
Il)  au  fig.,  être  subordoiiuf,  soumis  à,  dépendant  de  ; 
foire  partie  de,  appartenir  à ,  être  en  relation 
avec,  etc.  :  (^ausa  ,  cui  plurima^  subjareni  bles ,  la 
cause,  le  mottj  qui  est  le  fondement  de  lu  phipart  des 
procès,  Quintil.  Inst.  3,  6;  27  ;  cf.,  id.  41.  Subjaret 
ulibiali  etiam  iila  defensio,  cette  défense  est  subor- 
donnée à  l'utlérét,  id.  ib,  7,  4,  12.  Quantilas  plerum- 
que  eidem  (qualilati)  subjacet,  ù/.  ib.  7,  4,  4r.  Quaes. 
liones  velut  subjaeentes,  id.  ib.  3,  d,  gt  et  autres 
sembl.  Vila,  qn.T  mullis  casibus  subjacet,  la  vie,  qrù 
est  exposée  à  mille  accidents.,  Appui.  Met.  11,  p.  ■liii't, 
Iiiopes  divitum  inipolenli;e  subjaeentes  'd.  Dogm. 
Plat,  'iifiu.  Viliures  persome  eapilali  siij>plicio  sub- 
jaceanl,  Cod.  Justin.  4  ,  40,  /|.  Ex  maleria  subjacente 
(deo)  ac  paiata,  Lactant.  2,8... 

subjacto,  are.  %'oy.  subjecio  au  comm. 

subjccte  ,  adv.    voy.  subjioio  Pa.  à  la  fin. 

siib.ioctîbïlis,  e,  adj.,  qui  se  soumet  à,  soumis, 
obéissant,  t'ulgat.  Baruclt.  i.  18. 

subjectioy  ônis,  f.  [subjicio],  action  de  mettre 
sous  ou  devant.  —  1)  au  propr.  A)  en  génér.  :  Rerum, 
quasi  geranlur,  sub  aspectum  p;ene  sidjjeclio,  action 
de  metcrc  les  choses  sous  les  yeux  comme  si  elles  se 
passaient  en  la  présence  des  s/>ectateurs,  l'ive  repré- 
sentation, hypotj-pose,  Cic.  De  Or.  3,  7.  —  B)  par- 
ticul.,  supposition ,  substitution  :  r^  leslameillorum  , 
Lcy.   39,  iS,  3.  —  II)  au  fig.,  action  de  mettre  à  la 


suite,  ndfonaion^  addition.  —A)  en  génér.  :  Illui) 
qnoque  probandum  est  genus  senlenli»,  quod  cnn- 
(irmalur  subjeclione  rationis,  par  la  production  de  la 
preuve.  Auct.  Hcreun.  4,  17,  24;  de  même  au  plu- 
riel, f'itr.  9,8,  fin.;  9,  9.  —  B)  particul.,  t.  de 
rhét.,  réponse  que  l'orateur  fait  à  une  question  qu'il 
s'est  posée  lui-même ,  sub/eetion  ,  Auct.  Hereun,  4. 
23,  33  ;  Quintil.  Inst.  9,  3,  98.  —  C)  H  signifie  aussi 
soumission,  sujétion,  servitude  :  Desideians  Honorius 
Germauam  suam  Placidiam  subjeclionis  opprobrio 
\\beri\ie,  affranchir  de  la  sujétion,  Jornand,  Cet.  3o, 

siibJcetÎTe,  adv.  voy.  sul)jectivus  à  la  fin. 

siibJecITvus,  a,  uni,  adj.  [subjeclus,  subjiriol, 
subjectif,  qui  appartient  au  .utjet  :  ^^  pars,  le  sujet. 
Appui.  Dogm.  Plat.  3;  Mart.  Capell.  {^,  120;  Ter- 
tull. yirg,  vel.  4,  fin.  —  Adv.  subjective,  subjective- 
ment, d'une  manière  dépendante  du  sujet,  Mart.  Ca- 
pell.  ^f   I20. 

nuhjecto  [s'écrit  aussi  subjarto,  farro,  E.  F.  t, 
52,  2),  are,  v.  intens.  a.  [subjicio],  mettre  sous  ou 
près,  ajouter,  approcher  de  ;  on  :  porter  de  bas  en 
haut,  élever,  soulever,  lancer  [le  plus  souv.  poét.; 
n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Invita  peclora  tangit  subjec- 
tatquemanus,  Ovid.  Met.  4,  359.- — Acres  subjeclat 
lasso  stimulos,  lior.  Sat.  2,  7,  94.  —  Saxa  subjeclarc 
et  arena?  tollere  nimbos,  lancer  les  rochers  et  sou- 
lever des  nuages  de  sable,  Litcr.  6,  ror.  Jam  exœs- 
tuat  unda  A'orlicibus  nigramque  alte  subjectal  are- 
nam,  T'irg.  Geor^.  8,  241  ;  de  même  ^-^  grana  e 
lerra,  battre  le  blé,  le  vanner,  Farro,  F.  F.   i,  55,2. 

*  subj^ctor,  ôris,  m.  [subjicio],  celui  qui  substi- 
tue, qui  suppose,  fabricafeur  [d'une  fausse  pièce)  :  r^ 
testamenlomni,  Cic.  Catil.  2,  4,  7. 

subjectiim,  i,  //.,  voy.  subjectus,  à  la  fin  de 
snbjicio. 

1.  siibjcclus,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  subjicio., 

2,  subjectus,  ùs ,  m.  [subjicio],  application 
[d'un  topique)  [poster,  à  Auguste  et  extrêmement 
rare)  :  Aristolocbia  vulvas  procideiiles  iidiibet  fotn 
vel  subjerlu,  Plm.  26,  i5,  90. 

sub-Jicio  [se  trouve  aussi j  dans  les  auciens  ma- 
nuscrits, avec  l'orthographe:  /cio,  sul)/cis,sub/cit,e/c,, 
de  là  aussi  qjoîs  chez  les  poètes  suliïcis,  sid/icit  oi'i c 
ï  ^e/),  jëci,  jectum,  3.  t.  a.,  mettre,  placer  sous, 
J'aire  avancer,  approcher  de,  etc. 

î)  au  propr.  —  A)  en  génér.  :  Si  parum  habet 
lactis  maler,  ut  subjiciat  (aguum)  snb  alterius  mam- 
mam,  qu'il  me/te  l'agneau  sous  la  mamelle  d'une  ou- 
tre brebis,  T'arro,  H,  F,  2,  i,  20;  de  même  />j  ma- 
nnm  veniri  cl  sub  femina  [houm),  passer  sa  main  sous 
le  rentre  et  sous  les  cuisses  des  bœul.s,  Colum.  6,  2, 
6.  Nonuutb  inler  carros  rotasque  mataras  ac  Iragidas 
subjiciebaut  nostroscpie  vulnerabanl,  Cœs.  F,  G.  i. 
26,  3.  Qualuor  biiemes,  subjectis  scululis,  impulsas 
vectibus  in  interiureni  paitem  subduxit ,  a/wt-j  actî//* 
placé  des  rouleaux  par  dessous  ,  id.  F.  C.  3,  40,  4- 
Ligna  et  sarmeula  circumdare  ignemque  circum  sul)- 
jicere  cœperunt,  et  à  mettre  du  feu  autour,  Cic.  Verr. 

2,  r,  27,  69;  cj.  :  Toti  nubi,  tempbs,  delubri>,  tcc- 
lis  ac  inœni!)us  subjeclos  propc  jaui  ignes  cncumda- 
tosque  re-.linximus,  id.  Catil.  3,  i,  2;  de  même  n-^ 
i^nem,  mettre  le  feu,  Cic.  Fabir.  Posl.  6,  i3;  Auct. 
II.  Afr.  87,  I  ;  91,  3;  Ovid,  Met.  i,  229  et  autres  ;. 
<-^-  laces,  mettre  des  torches  sous  un  cbjet  pour  l'en- 
l'enflammer,  Cic.  Mil.  35,  98  ;  Fel/ej.  2,  4-S.  3.  Sui^- 
jecit  braclii;»^  pa'.iœ,  Ovid.  Met..  3,  167;  de  même  r-^ 
'-^  sinislram  scuto,  caniliem  galeie ,  passer  sa  main 
gauche  dans  les  âmes  d'un  bouclier,  couvrir  d'un 
casque  ses  eheveu.r  blancs,  id.  Trist.  \,  X,  74»''^ 
laxiorem  sinum  sinîslro  brachio,  Quintil.  lust,   ii, 

3,  146;.'-^  o\a  galbnis,  mettre  des  œufs  sous  les 
poules,   les  j'aire  couver  par  elles  .  Plin,.  18,  ab,  62  ; 

10,  59,  79.  Quimi  lola  se  luna  sub  oi!)em  solis  sub- 
jeciâset ,  quand  la  lune  se  fut  placée  sous  le  disque 
du  soleil  [de  manjvre  à  le  cacher),  Cic.  £ep..  1,  16. 
Quid  dicam  de  ossibus,  qua*  subjecla  corpoi  i  mira- 
biles  commissuras  babenl ,  /(/.  -V.  D.  2,  55,  139,  et 
autres  sembl..  Sub  asiiettunt  omnium  rem  snbjicil , 
//  met  la  chose  sous  les  yeux  de  tout  te  monde ,  Auct. 
Herenn.  ^,  47 ,  60  ;  <le  même  r^  res  sub  ocultis,  met- 
tre les  objets  sous  les  yeux,  Quintil.  lust.  8,  6,  19; 
r^  alicpiid  oculis,  Cie.  Or.  40,  139;  A-V.  3,  69,  2; 
Quiutd.  Inst.  2,  i8,-2.  — Oves  sub  umbrileras  rupes 
et  arbores  patulas  subjiciupt,  ils  mettent  leurs  btebis 
sous  des  roches  ombreuses  et  sous  des  arbres  au  vaste 
feiultage,  farro,  F.  F.  2,  2,  ti.  Ut  paene  castris 
Ponq)eii  legiones  subjiceret,  qu'il  posta  ses  Lgions 
presque  au  pied  du  camp  de  Pompée,  Cies.  F.  G.  3, 
56,  i  ;  de  même  r^^  aciem  suam  castris  Scipionis,  id- 
ib'  3,  37,  2  ;  o--  se  locis  iniquis,  prendre  une  po.d- 
iion  désavantageuse,  id,  ib. 'S,  85,  i.  —    Terrœ  cul- 


«tim  segiiioicm  çii^picor  fore,  si  a^l  eani  tnei'idiiiii  fpr- 
rmuie  sulijieicndam  supeislilioiils  aUqnid  acccsserit , 
ii  pour  la  remuer  mec  le  fer,  pour  la  lahower  (,'a 
terre),  etc.,  Cic.  Leg.  i,  iS,  45  ^Joser  K.  cr.  Cor- 
pora  saltii  SiibJKimil  in  c<|iios,  ils  st-tnncent  sur  leurs 
cliemux,  f'irg.  ^Sit.  i'î,-ii%;  de  mêwc  r^  paviclum 
regeiu  in  eqnnm,  placer  te  roi  treniblniil  sur  un  die- 
vàl,'Liv.  41,  37,  10.  Quaiilnni  veie  novo  viiidisse 
subjicit  ainus,  l'aulne  s'élève,  croit,  Virg.  Ed.  10, 
^.  —  Me  e  posliemo  in  terlium  locuni  esse  suhjec- 
tum,  avoir  élé  placé  au  troisième  rano,  Cic.  in  Toga 
eaiid.  Jrgm.  p.  Sîî  éd.  Oreti;  de  même:  Quas  (co- 
pias) intégras  viilneralis  defessisqiie  sulijiciebal,  trou- 
pes fraidies  par  tesijuelles  il  remplaçait  les  soldats 
blessés  et  fatigués,  Auct.  11.  Alex.  26,  2. 

B)  particul. .  supposer,  luistiluer,  glisser  /url'u-c- 
meul  ou  frauduleusement  ;  suborner  qqn  :  'l'estamcllla 
credo  suljjiriunl  aut  ejiciunt,  \icinos  acil  adolescenlii- 
4os  clrcinusrribimt,  ils  supposent,  ils  favriquent  des 
testaments,  Cic.  Pliil.  i4,  3,  7;  démente  v^  lesla- 
meiitnm  niariti ,  Quinlil.  Inst.  9,  2,  73;  r^  parluin, 
produire  un  enjant  supposé ,  Ulp.  Dig.  25,4,  '<fin.; 
-~  lalsiim  alii|iiid,  Quintil.  Inst.  12,  3,  3;^^  a;s  pru 
auro  in  pignore  dando,  substituer  du  enivre  à  laplnce 
de  l'or,  donner  en  gage  du  cuivre  pour  de  l'or,  Ulp. 
Dig.  -i  3,  7,  3G;  '-^  fralrem  siiiim,  Justin,  fi,  ij  et  au- 
tres scmhl.  —  Suljjicilnr  I..  Jletelliis  al)  iiiiniicis  C'a,'- 
saris,  qui  liane  rem  dislralial ,  Cin.  R.  C.  t,  33,  3. 
Tcsles  IVeq'icnler  subjici  al)  adversario  soient ,  el 
omnia  profiitura  pulliciii,  diversa  rcsponJent,  de 
faux  témoins  sont  souvent  produits  par  l'adver- 
saire, e<c.,  Quintil.  Inst.  5,  7,  12.  Suspicione  sid)- 
jecli  pelitoris  noncarebil,  il  sera  soupçonné  de  n'être 
fjn'nit  demandeur  supposé^  id.  ib.  4.  2,  96. 

II)  nu  fig.  — ■  A)  en  génér.  :  Ea  qiia;  sub  sensns 
snbjecU  suut,  ce  qui  tombe  sons  les  sens,  ce  qui  est 
du  domaine  des  sens,  les  choses  sensibles,  ce  qui 
s'offre  aux  sens,  Cic.  Acad.  2,  2  3,  74;  cj.  :  Kes 
qu:e  snbjccla;  snnt  sensibus,  id.  Fin.  5,  fi,  36.  Qtiiini 
ego  nna  quaqiie  de  re  dieam  etdiluani,  ne  ipsi,  qu;B 
conharia  sinl,  tacili  cogitalioni  vesira;  snhjiciatis, 
lorsque  je  parlerai  sur  chacun  des  faits  et  que  je  les 
réfuterai,  je  vous  conjure  de  ne  pas  vuui  faire  contre 
nous  d'objections  secrètes,  id.  Clnent,  1,  fi.  Proba- 
liones,  quœ  credibilem  rationeni  subjeclani  babeiit, 
preuves  appuyées  de  quelque  raison  plausible,  Quintd. 
Inst.  5,  12,  i3.  Ail  (Epicnrus)  eos  inani  voce  sonare. 
■necpie  intelligere  neque  videre,  sub  bac  voee  honesla- 
tis  (piaî  sit  subjieienda  sentenlia,  et  ne  voient  point 
tjuclle  idée  il  faut  mettre  sons  ce  mot  d'honnêteté ,  ce 
■qu'il  faut  entendre  par  le  mot  honnêteté,  Cic.  Fin. 
■>.,  i5,  48;  cf.  :  Hu'ic  verbo  (voluplas)  omnes  qui  La- 
tine sciunl  duas  res  subjiciunl,  Ixiitiam  in  animo, 
coni'iiotioncni  suavem  jiicmidilalis  in  corpore  ,  tous 
ceux  qui  savent  {e  latin  placent  sons  ce  mot  (^volupté) 
deux  idées,  attachent  à  ce  mot  deux  idées,  etc.,  id. 
ii.  2,  4,  i3  et:  Dico  eum  non  intelligere  interduni 
quid  sonet  liaic  vox  voliiiitatis,  id  est  qiioe  res  linic 
voei  stibjicialur,  id.  ib.  2,2,  6;  cf.  aussi  :  Tum  est 
certiim  de  nomine,  sed  qureritnr  qnœ  res  ei  subji- 
eienda sil,  Quinlil.  Inst.  7,  3,  4.  —  Mutala,  in  qni- 
1)115  pro  verbo  proprio  subjicilur  aliud  ,  quod  idem 
significel,  oh  l'on  substitue  au  mot  propre  un  autre 
fjui  signifie  la  même  chose,  Cic.  Or.  25,  92  ;  de  même 
r~^  res  pro  illo  aelu,  Quintil.  Inst.  3,  6,  28  ;  «^^ aliud 
pro  i;o  quod  neges,  id.  ib.  6,  3,7,  et  attires  sembl. 

11)  purtictd.  —  I)  dans  le  sens  prégnant,  soumet- 
tre, exposer,  mettre  en  butte,  livrer  à  :  Subjiciunt  se 
homines  iniperio  alterius  et  potestati  de  caiisis  pluri- 
bns ,  les  hommes  se  soumettent  à  l'autorité  et  au  pou- 
voir d'ttn  autre  pour  plusieurs  motifs,  Cic.  Off  2,  fi, 
22  ;  cJ.  :  Qui  jani  anlc  se  populi  Komani  imperio 
suI)jectos  dolerent,  qui  déjà  auparavant  se  désolaient 
d'être  soumis  au  pouvoir  de  Home,  Cces.  S.  O.  >],  1 , 
3  et  :  Qui  malil  extcras  gentes  fide  ac  socielalc  juue- 
tas  liabere,  (piam  tristi  subjeclas  servitio,  Liv.  2fi , 
49,  8;  cf.  aussi  :  Gallia  sccnribus  subjecta,  perpétua 
preniitur  sorvilule,  Cas.  li.  G.  7,  77,  lO.  .Sola  virtus 
iu  sua  poleslatc  est ,  omnia  praiter  eam  subjecla  sunt 
sub  iforluiiîc  dumiiiationem,  la  vertu  seule  est  indé- 
pendante ;  tout,  excepté  elle ,  est  soumis  au  pouvoir 
de  Infortune,  yincl.  He'enn.  4,  17,  ^4;  demême'-~> 
nos  siib  eorum  poteslatem,  id.  2,  3i,  5o.  Si  virtus 
subjecla  sub  varios  inccrtosque  casus  fanuila  fortuna; 
est ,  si  la  vertu  ,  exposée  à  mille  chances  diverses,  est 
l'esclave  de  ta  fortune ,  Cic.  Tusc.  5,  i,  2.  Non  est 
igilur  iiatura  deo.uin  prwpolcns,  si  quidenl  ea  sub- 
jecla est  ci  vel  neccssilali  vel  nalur.T,  qua  cudum , 
maria  ,  tcrraî  reganttir...  rsiilli  est  igilur  nalura;  obe- 
diens  aul  subjecUis  deus,  la  nature  des  dieux  n'est 
vas  toute-puissante  si  elle  est  soumise  soit  à  la  itéces- 
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sitiî,  soit  à  la  nàttne,  qui  rcgi.^icnt  fe  cieii  la  wèr  et 
la  terre...  dieu  ncst  donc  sous  iohcissaucc  et  (a  dé- 
pendance d'aucune  nature,  id.  iV.  /).  -2  ,  5u,  77.  — 
Cujits  iioii  modo  forluna-  seJ  elinin  \icliis  ^eslilusqiie 
necossarius  siil»  pKCConc  nim  dederoie  sidfjecliis  «-.t .  1 
id.  Quinl.  i5,  49;  de  même  r^  hoiiu  civiuni  Voci  j 
pra'coiiis,  faire  vendre  à  l'encan  les  biens  deî  ci'  \ 
toyrnsj  id.  Off.  2,  r>.'5,  83;  on  dit  aussi  simplement  1 
--^  icli(|nia$  !î|H'ClacuIonini,  mettre  en  vente  ce  (fui 
reste,  du  matériel  des  spectacles,  Snet.  Calig.  38;  et 
de  mtme  :  delotores,  snl)jici  ac  venire,  être  evposcs 
et  mis  en  rente,  id.  'fit.  8.  —  Iiilirmis  iiavibus 
liiemi  navigationem  stil)jiciéndain  non  cxistimahat , 
il  pensait  qu'il  ne  /lillait  pas  exposer  à  une  navigation 
d'iùver  des  navires  en  mauvais  état,  Cœs.  B.  O.  4» 
36,  2  ;  de  même  <^^  universam  doiniim  poricnlo,  Quin- 
lil. Inst.  7,  1,  53.  Qui  sccliis  frandi'iiKiiie  iiocentis 
possit  direndo  sui)jicere  odio  cÏMum  siipp!i(iot|ue 
conshiiijjeie ,  appeler  par  son  èloipicnce  la  haine  des 
citoyens  sur  le  crime  ei  la  fraude  du  coupable,  Cic. 
De  Or.  I,  46,  202;  de^même  --^  lortnnas  iiinoct'ii- 
tiitin  fictis  aiulilioiiibiis  dîspersoqiip  sermoni,  aban- 
donner  U  sort  des  citoyens  innocents  à  de  faux 
bruits,  à  des  rumeurs  incertaines,  id.  Plane.  23,  56; 
cf.  r^  cjdimmia:  ea  quîe  dû  coinprobaverunt,  Liv. 
38,  43,   14.  —Delà  : 

2")  (dacer  sous,  enfermer  ou  comprendre  dans , 
subordonner^  attacher  à  ;  au  passif,  être  subordonné 
à,  compris  dans,  se  rattacher  à  :  Qualiior  partes,  (\\\x 
subjicmulur  vocabulo  recli ,  quatre  parties,  qui  sont 
comprises  sous  le  mot  bien^  Âttct.  Herenn'.  3,  4»  7» 
cf.  :  Formaniin  cerlu»  est  ntiiiieriis  qiKL'  ciàque  ge- 
iK-ri  suijjiciaiiliir,  // )'  a  un  certain  nombre  d'espèces 
comnrises  dans  chaque  genre,  Cic.  Top.  S,  33  et  : 
Vnc.'ibiilnin  she  appel laltonem  nonùiii  sul)jecennil 
taiiu|iiain  specit-s  t'JMS,  Quintil.  Inst.  i,  4»  o.iy\cf. 
aussi  :  Oimics  species  i|Ua2  sunt  generi  subjerta* , 
toutes  les  espèces  que  renferme  un  genre,  id.  ib.  3,  6, 
57.  Sub  nieiiim  subjecta  snnt  pi^rîtia,  pudor,  ler- 
lor,  etc.,  on  range  sous  la  crainte,  on  comprend  so:is 
l'idée  de  crainte,  la  paresse,  la  honte ^  l'épou- 
vante, etc.,  Cic.  Tusc.  4,  7,  16.  Cui  quarlam  parleiu 
adjieiunl  quidam  imilationis,  quam  nos  arli  sul)jipi- 
niw^^j  Quintil.  Inst.  3,5,  i.  Fa.s,  justum,  (■/(-....sub- 
jici possuut  honcstali,  id.  ib.  3,  8,  26.  Dicere  apte 
plorique  ornaïui  subjiciunt,  id.  ib.  i,  5,  r,  et  autres 
sembl.  • —  Et  de  même  aussi  : 

3°)  mettre  après,  mettre  à  la  suite,  faire  suivre, 
ajouter;  dire  après  ou  de  plus,  répondre,  répli- 
quer, etc.  :  Post  orationis  figuras  terlium  quendam 
subjeoit  lucmn,  après  les  figures  de  langage  il  a  placé 
un  troisième  lieu,  QuîntU.  Inst.  9,  ï,  36.  Minus  pec- 
cahit  qui  louf^is  (literis)  brèves]  subjiciel,  et  ndliur 
qui  pra'poniH  loutre  brevom  ,  celui  qui  fera  succéder 
(es  brèves  au.r  longues  ,  id.  ib.  9,4»  34;  de  même  : 
B  litera;  absonam  et  ipsani  S  subjiciendo,  en  plaçant 
après  un  li  la  lettre  S,  qui  a  elle-même  un  son  désa- 
gréable, id.-ib.  12,  10,  32.  An  sil  utique  narraiio 
proipuiio  sid)jicienda,  si  la  narration  doit  venir  après 
l'exorde,  td.  ib.  4  ,  2  ,  24  ;  cf.  :  Singulis  quîe-.tioni- 
bus  cssent  loci  «subjiciendi ,  /(/.  ib.  5,  i3.  59.  —  Et 
(juideni ,  ciu'  .sic  opinelur,  ralioneni  sul)jicit ,  et  il 
donne  la  raison  de  son  opinion,  de.  Divin.  2,  5o, 
104.  Jam  vero  quod  suluicit,  Pompeianos  esse  a  Sulla 
iuq)nlsos,  etc.,  quant  à  ce  qu'il  ajoute ,  que  les  Pom- 
péiens ontcté^  etc.,  id.  Sull.  ar,  60.  Subjicil  Srrofa  : 
De  forma  culturœ  hoc  dici),  etc.,  Scrofa  répond, 
ï''arro,  R.  R.  r,  7,  2.  ^'on  exspeclare  rc^ponsum  et 
slalim  subjicere,  etc.,  ajouter  aussitôt  sans  attendre 
la  réponse,  QuintH.  Inst.  9,  2,  i5.  Edicio  subjecisli, 
quid  in  uirumqne  vestruni  esset  impensuni,  tu  as 
déclaré  par  un  édit,  etc.,  Plin.  Paneg.  20,  5,  et  au- 
tres sembl.  Vix  pauea  furcnli  Subjicio  et  raris  lur- 
batus  vocil)us  hisco^  Je  réponds  à  peine  quelques  pa- 
roles à  ce  furieux,  f^irg.  ,-£«.  3,  i34. 

ti^)  présenter,  fournir,  suggérer^  inspirer,  dicter, 
mettre  sous  la  main,  etc.  :  Si  nieniinisli  id  quod  olim 
diclum  est,  snbjice,  si  tu  te  rappelles  le  nom  que  je  te 
disais,  souffle-moi  [dis- le  moi).  Ter.  Pborm.  2,  3,  40 
Ruhnfi.;  cf.  :  Cupio  niiiii  ab  illo  subjici ,  si  quid  forte 
pr;eterco ,  je  désire  que  si  je  passe  quelque  chose,  il 
me  le  remette  en  mémoire,  Cic.  F'err.  1,  S,  xo,  2$. 
Hic  milii  Mxandrius  quasi  ministrator  adcrat,  sub- 
jiciens  quid  in  suos  cives,  si  vellcm,  diccrem ,  me 
suggérant,  me  soufflant  ce  que  je  devais  d'ire,  etc., 
id.  Flac.  22  ,  53.  Ceieraque  qure  in  lali  re  niulicbris 
dolor  querenlibus  subjicit,  enfin  tout  ce  qu'en  pO' 
reille  circonstance  la  douleur  suggère  de  plaintes  à 
une  femme,  liv.  3,  48,  8.  Piœsens  Iractatio  rerum 
cerliora  subjectnra  erat  consilia ,  id.  45,  i8,  8.  Et 
frustra  cupies  niollcm  oomponere  versuni  ;  Nec  libi 
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siibjiciel  carmina  scrusamor,  Prop.  r,  7,  20.  Spescsi 
subjecla  Peliâ  erealis,  OeiV/.  Met.  7,  3o4.  —  De  là: 
subjeclus,  a,  uni,  /'a,  —  A)  en  pari,  dcsjocalités  : 
placé  au-dessous  ou  auprès,  voisin,  proche,  limitro- 
phe :  Hie  aller  (cingulus  lerrœ),  subjeclus  aipiiloni, 
quem  incolilis,  cette  seconde  zone,  ■voisine.  i(e  l'A- 
quilon, septentrionale,  que  tous  habitez,  Cic.  Hep.  fi. 
20.  Hcraclcaui,  qua"  est  subjecta  Candavl;c,  iler  fe 
ceial,  Cœs.  II.  C.  3,  79,  3.  (Paler  omiiipotcns)  cs- 
CHS-iitsubjecto  Pelion  OssiC,  Ovid.  Met.  i,  i55.  Kivus 
castris  Scipionis  subjeclus  progressus  iiostrorum  im- 
pediebal,  le  ruisseau  qui  coule  au  pied  du  camp,  id. 
ib.  3,  37,  3.  Fer  eos  nuilliludinem  aliani  iu  subjrc- 
luin  vise  canipum  dcduxil,  dans  la  plaine  qtd  borde 
la  route,  l.iv.  2,  38,  i.  Facibus  Armeniam  defeudere 
possel  .subjeclam  suo  reguo  quam  Cappadociain  loii- 
giusremotam,  .4uet.  B.  Alex.  35,  2.  Loeus  excelsior 
plaililie  ex  omnibus  parlibus  subjecta,  id.^H,  3. 

lî)  (d'après  le  n"  II,  ïî,  i),  soumis,  subordonné  ; 
assujetti,  sujet,  exposé  à  :  Per  tolum  lioc  tenipus 
subjectior  iu  dieni  et  horam  In\idiie,  pins  exposé,  de 
four  en  jour,  d'heure  en  heure,  à  l'envie,  Hor.  Sat. 
2,  6,  47.  Tum  neque  subjeclus  solilo  nec  blandior 
esto,  ni  plus  soumis,  plus  humble,  ni  plus  caressant 
qu'à  l'ordinaire,  Ovid.  A.  A,  2,  ^it.  —  Snbstantivt 
subjeclus,  nu  sujet,  celui  qui  est  soumis ,  subordonne 
à  nu  antre  :  Neip»^  reçle  opus  e\igere  valet  (villicus), 
qui,  <|uid  aut  qualiter  facieudum  sil,  ab  sulijecio  dis- 
cit ,  qui  apprend  de  son  subordonné  ce  qu'il  faitt  faire 
et  comment  il  faut  le  faire,  Colnm.  i,  2,  4  ï  ^^  même  : 
Ne  crudelius  aut  reniissius  agat  (villicus)  cnm  sub- 
jectis,  id.  ir,  i,  sS.  Is  (Milbridates)  ab  omnibus 
subjeelis ,  qui  fuerc  pars  magna  lerrarum,  sin^ula 
exquireus,  etc.,  Plin.  i5 ,  2,  3.  Parcere  subjectis, 
épargner  les  ■vaincus,  Vir^.  Aifi.  6,  854-  —  Placé 
dessons,  en  pari,  d'une  femme,  c.-à-d.  qui  a  com- 
merce avec  :  Visum  est  per  quictem  malri  stupriini 
iutulisse....  qiiando  mater,  quam  subjeclam  sibi  vi- 
disset,  etc.,  Suet.  Cœs.  7. 

C  )  dans  la  langue  philosophique  et  grammaticale 
des  temps  postérieurs,  subjeclum,  i,  h.  (se.  verbum), 
ce  dont  on  parle,  le  sujet  :  «  Omue  quidquîd  dici- 
luus  aut  subjeclum  est  aul  de  subjeclo  aul  iu  subjecio 
est.  Subjeclum  est  piima  substaiitia,  «piod  ipsum 
uulli  accidit  alii  insepaiabiliter,  etc.  "  Mart.  Capell. 
4,  /'.  io5  ;  de  même  Appui.  Dogni.  Plat.  3,  et  beattc, 
d'antres. 

*  Adv.  subjecte  (  d'après  le  n°  W),  humblement  : 
Ha?c  quam  potesl  ilemississime  aîque  subjeclissime 
exponil,  C«'A.  E.  C.  i,  Sî,  5. 

*  siib-jûjgfïilis,  c,  adj.,  qu'on  met  ou  qui  est 
sous  le  joug,  qu'on  attèie  :  Jumenla,  peciia ,  subju- 
gales  belua?,  Prudent,  ^sci  c-£p.   10,  333. 

siilijiij^ritîo.  ônis.y".,  sonittission ,  défaite,  dé- 
sastre, Diplom.  Chlodov.  (an.  397)  ap.  Pardessus 
/.   I,  /).  3r. 

sub.iri£rilor,  ôiis,  m.  [subjugo],  celui  qui  met 
sous  le  joug,  qui  subjugue,  vainqueur  [mot  poster,  à 
Auguste)  :  ~  ORIilS  TF.RRARVM  (ANTONINVS 
PIVS),  Inscr.  Orell.  n"  838.  Suffragalor  bonoruin, 
maloium  subjugalor,  Appui.  Dngm.  Plat.  1. 

$ubjû||;ins;  a,  uni,  ad/,  [subjugum],  qui  s'at- 
tache an  joug  :  /^-f  lora ,  courroies  pour  attacher  le 
joug,  Cato,  R.  R.  63  et  i35,  5;  Fitr.  10,  8,  med. 
Schneid.  A',  cr. 

snbjîigo,  âvi,  âtum,  ï.  li.'a.  [sub-jugum],  mo/ 
poster,  à  l'époq.  class.),  mêlfré  sous  le  joug,  faire 
passer  sons  le  joug  :  Quum  apiid  Fuiculas  Caudinas 
dccus  publicum  subjugalum  est,  Arnob.  4,  p.  429. 
De  là  —  II)  en  génér.,  subjuguer,  soumettre,  vain 
cre,  livrer,  assujettir  à  :  ORlilîM  TERR/ï  RO- 
MAND NOMIM  SVl'.IVGAMI  nO.MINO  NOS- 
TRO  l'L.  CONSTANTIO  PIO  FEL ,  etc.,  Inscr. 
Grut.  281,  a;  (/e  mêmee^  liosles,  soumettre  les  enne- 
mis, Claudian.  ri.  Cous.  lion.  249.  —  Si  maligne 
boc  fecerit,  pœnaî  subjiigabitur,  il  sera  soumis  à  une 
peine,  passible  d'une  peine,  Scœv.  Dig.  4i  8,  43;  de 
même  r-^  aliquem  personali  muneri,  Arcad.  id.  5o, 
4>  '8,  §  9;  '^  ingiatum  populum  Icgi,  soumettre  à 
la  loi,  I.actant.  4,  10,  med. 

siiIiLiû{;u!i,  a,  uni,  adj.  [sub-jugum],  —  '  I)  qin 
est  sous  le  joug,  assujetti  par  un  joug  :  Protinus 
nxor  ejus  avara  niohe  marbinaria;  subjuguni  nie  de- 
dit,  Appui.  Mei.  T,  p.  194.  —  II)  subjuguni,  i,  »,. 
animal  inconnu,  Plin.  3o,  î5,  52. 

subjunctio,  onis,  /.,  (cc/i«.  de  gramm.,  sub- 
jonction,  =  OkôÏ£\jÇi;,  Aquita  de  scliem.  lex.  sid> 
init.  cf.  subiuscriio  et  subnexio. 

subjiinctîvus,  a,  uni,  adj.  [subjungo],  itti/oHc- 
lif,  subordonné,  I.  de  la  langue  grammaticale  posté- 
rieure  :  r^  niodus,  le  mode  subjonctif,  Diomed.  />. 
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33i  P.;  Frisc.f  p.  Sao,  i^.y  et  beaue.  d'autres,  f^ 
conjuncliones  comme  si,  cum,  aiitequain,  c'c.  Cita- 
lis.  f}.  200  s<].  P. 

*  sul»juuctorïuni,  ii,  //.  [sulïjungo],  voiture 
tiaince  par  des  nnimaux,  attela^r,  i'oH.  Theod.  S  , 
5,  10. 

sabjunc(u«9  a,  nm,  Partie,  de  stibjiingo. 

sub-ju"*^***  .\i ,  ctuni,  8.  {iufin.  pass.  suhjuii- 
çirr.  Prudent,  in  Sym.  2,  586),  V.  a,,  atteler^  assu- 
jettir au  joug  {rare  en  ce  sens)  :  Cnrra  suI)jrini;fro 
tigres,  atteler  des  tigres  à  un  cliar,  f'i'g.  Ed.  5,  29; 
de  même  \  (Juvenci)  vacuo  ploslio  suhjuiigemli,  60. 
liini.  fi,  2  ,  8,  *•/  ;  Osteiilabal  (Nero)  lierniaplirudilas 
subjuiictas  carpento  stioeqnas,  des  cavales  herma- 
phrodites attelées  à  son  char.  Plin.  :i,49.  lOQ-  —  H) 
mêtapli.  eu  génêr.  A)  attacher,  joindre,  ajouter  à 
qqche.  — *  \)  au  propr.  :  jîlneia  piippi».  roslin  Plny 
gios  subjiincîa  leoties,  le  vaisseau  d'Knêe  dont  la 
proue  est  ornée  de  lions  phrygiens,  f'irg.  JEn.  10, 
lô;.  —  2°)  n»  fig.  (très-class.  en  ce  sens)  :  (Quod) 
pieri(]ue  omiies  subjuiigunt  sub  sutim  jiniicium,  sou- 
mcttent  à  leur  jugement,  ?kœv.  i,  5.  Tu  face,  uUuiii- 
qiie  iino  snbjiiiigas  noinen  eoriini ,  Lucr.  3,  !^ii.  Si 
jam  placet,  omiies  ailes  oralori  stibjungere,  donner 
Joutes  les  connaissances  à  l'orateur,  les  ejrigcr  de 
lui,  Cif,  De  Or.  i,  5o,  a  18.  Aristoteles  Iranslationi 
biec  ijjsa  snbjiingit,  ^ristote  donne  à  toutes  ces  figu- 
res le  nom  de  métaphore,  les  rar/ge  sous  le  nom  de 
métaphore,  id.  Or.  27,  94.  Calbope  h.-ec  peicussls 
siibjungit  carniina  nervis,  marie  ces  chants  aux 
accords  de  sa' Jyre,  Ovid.  Met.  5,  3.'|0.  Cum  verbo 
idem  verbuni  plus  significanler  subjungltur,  Quln- 
til.  Inst.  y,  3,  67,  et  autres  sembl.  —  iî)  assujet- 
tir, soumettre^  suljuguer  [également  très-class.)  : 
Urbes  mnltas  sub  iiiiperium  popuU  Uoniani  dilio- 
nenique  subjitnxit ,  Cic.  f'err,  2,  i  ,  ai,  55 ,  il  sou- 
mit à  la  domination  romaine  une  foule  de  villes,  Ul 
snb  vestrum  jus,  jurisdictionem  ,  poieslalem  urbes, 
nationes,  provincias,  biieros  populos,  etc....  subjuii- 
geietis,  /"*/.  -^gr.  2,  36,  yS.  Novas  provincias  inipe- 
lio  nostro  subjuiixit,  yellej.  2,  39,  fin.  —  El  mihi 
res,  non  me  rtbus  subjmigerc  conor,  je  tâche  de  me 
soumettre  les  choses  et  non  de  me  soumettre  à  elles, 
Hor.  Ep.  I,  I,  19.  — Ç.)  mettre  dessous,  placer  des- 
sous [très-rare)  :  Ininiortalia  si  volnintis  siibjuiigere 
rébus  Fundamenla,  quibus  nilatur  summa  salulis  , 
donner  aux  choses  d'impérissables  fondements  ,  les 
faire  reposer  sur  une  hase  indestructible,  Lucr.  2, 
862.  —  De  là  aussi  —  1»)  mettre  à  la  place  de,  sub- 
stituer, remplacer  par,  suppléer  :  Exempta  uua  lilera 
sonilus  vaslioris  et  subjuncla  levioris,  /^ar /e  re/ra//- 
chement  d'une  lettre  trop  sonore  et  la  substitution 
d'une  lettre  plus  légère,  GelL  i,   25,  8. 

*  sublabiinn,  ii,  n,  [sub  labiumj,  cynoglosse , 
plante,  Appid.  flerb.  <j6. 

fiob-lâhor,  lapsus,  3.  v.  n.,  tomber,  s'écrouler, 
s*afjaisser  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste 
—  I)  au  propr.  :  Impeifecla  necesse  est  labeut  et 
mndo  prodeant,niodosub!abantur  autsuccidant.  Sub- 
labentur  autem,  nisi  ire  et  nili  perseveravciint ,  ce 
(jui  est  défectueux  doit  nécessairement  crouler  et 
s'affaisser  bientôt,  Senec.  Ep.  71,  fin.;  de  même  : 
iEdificia  vestitlale  sublapsa,  édifices  qui  sont  tombés 
de  vétusté.  (Seu  saxum)  annis  solvit  sublapsa  velu- 
slas,  la  vétusté  ruinée  par  /es  ans,  c.-à-d.  le  travail  in- 
sensible des  années^  mine  les  rochers,  f'îrg.  jUn.  12, 
686." —  *  I)  cf.  poét.  et  métaph.  :  Prima  lues  udo 
sublapsa  veneno  Pertenlat  sensus  atque  ossibus  im- 
plicat  ignem,  T'irg.  .^n.  7,  354.  H)  au  fig.  :  Y.\  illo 
fluere  ac  rétro  sublapsa  referri  Spes  Dauauni, /-V/'^. 
j£n.  2,  169;  de  même  r^  memoria  scnuni,  Senec. 
OEd.   817. 

*  snb-labro/âre,  v.  a.  [labruai] ,  mettre  à  la 
ùotiche,  sous  la  dent  :  Jam  ego  illi  subiens  sublabrabo 
esui  illud  sinciput,  iVoc.  dans  Non.  170,  8. 

SublacensiSy  e,  adj.  voy.  Sublaqueum,  n°\\, 
Sublacînni;  roy,  Sublaqueum. 
9kub-làcrïinans  9    aulis ,  partie.  [  lacrimo] ,  qui 
est  un  peu  larmoyant  :   r^  ûculi,  Vegct.  l'et.  i,  39. 

*  sub-lâmiiiay  œ,  /".,  feuille  de  dessous,  lame  de 
dessous,  Cato,  R.  R.  2  t.  3. 

snblapsus»  a,  uni,  Partie,  de  sublabor. 

subiriqnëo,  as,  are,  Inscr.  ap.  Grut.  172,  14, 
faire  un  plafond,  plafonner. 

Sublaqueum^  i,  n.,  petite  ville  des  Èques  dans 
le  Latium ,  auj.  Subiaco,  Plin.  3,  12,  ii^fin.;  Tac. 
Ann.  14,  22  ;  cf  Mannert.  Ital.  i^p.  65i.  —  H)  De 
là  Suhtâcensis,  e,  adj.  de  Sublaqueum  :  r^  vjlla, 
villa  de  Néron  près  de  Sublaqueum,  Frontin,  Aquced. 
93.  e^  viae,  routes  construites  par  lui  en  cet  endroit, 
id.  îb.  7;  i4î  i5. 
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SftablaqneDm»  Tac.  Ânn.  14,  a^;  PU".  3  ,  12; 
Sublacuim,  Tni^.  /'fr//.,- Sublacus, /*«///.  ffamejr.  de 
gest.  Longob.  i,  26;  bourg,  du  Latium^  appartenant 
aux  Eques,  sur  le  fi.  Aiiio;  atij.  Suinaco. 

sublale*  adv.  voy.  lollo  Pa.  à  la  fin, 

sublàteo,  es,  ère,  2.  n. ,  être  caché  sous  :  Qua 
sublatcnt,  berba,  f^arro^  R.  R.  i,  48  [oh  d autres  li- 
sent :  qua  sub  latent). 

sublâtïo ,  ôuis ,  /.  [loUoJ,  action  d'élever,  de 
soulever —  I)  au  propr.  .•  Tenipus  (souum)  melilur, 
ut  a  sublatione  ad  positiouem  idem  spatii  sit,  de  tarsis 
{élévation  de  la  voix)  à  la  thcsis  (abaissement  de  la 
voix),  Quintil.  Inst.  9,  4,  48;  de  même  opp.  posilio, 
id.  ib.  55.  —  II)  au  fig.  —  *  A)  en  génér.,  élévation  : 
Sloici  voluplalem  sic  definium  :  Sublationem  aiiimi 
sine  ratione  ,  opinantis  se  magno  bono  tVui,  exalta- 
tion,  enivrement,  tviesse,  Cic.  Fin.  2,  4,  i3. — *  H) 
particul.,  enlèvement  :  Ut  non  furtiva  sublatiu  ,  sed 
direplio  tritimphalis  sit,  Ambros.  in  Luc.  6,  7.  — 
C)  annulation,  suppression,  cassation  :  An  restitutio 
pro  sublatione  judicii  slel,  Quin'il.  Inst.  7,  i,  60. 

sublatiis  ,  a,   um.  Partie,  et  Pa.  de  lollo. 

SnblaTio,  /////.  Ant.  l'^Sxlieu  dans  la  Rliétie. 
entre  Vipilenum  etY.ui\\éix\  aiij.  Kloster  Seven,  près 
de  Clausen,  sel.  Rdch.,    Clausen. 

sub-lavo,  are,  v.  a.,  laver  en  dessous  ou  secrè- 
tement {poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  />o  os  vnlv.-e 
vino  auslero,  Cels.  6,  18,  10.  r>^  se,  Capit,  M.  Au- 
rel.   19;  Appui.  Herb.  7g. 

sublectio,  ôuis.  /*  fsublego],  collecte  supplé- 
nientairCf  seconde  quête  [poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Mandat  de  plateis  et  \icis  civiiatis  facere  subleclio- 
neni,    Tertull.  adv.  Marc.  4,  3x,  med. 

*  sublecto,  are,  v.  intens.  a.  [sub-lacio],  séduire, 
attirer  dans  un  piège  par  des  caresses  :  Ut  subleclo 
Oî!  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  74. 

sublectufi,  a,  um,  Partie,  de  sublego. 

snb-lës^o»  lêgi,  leclum,  3.  v.  a.  —  I)  ramasser 
sous,  cueillir,  recueillir,  chercher  dessous  :  (Puer) 
Sublegit  quodciimque  jaceret  Jnulile  quodque  Posset 
cœnautes  oflendeie,  ramassa  tout  ce  qu'il  y  avait  d'i- 
nutile (sur  la  table  )  et  pouvait  gêner  les  convives, 
Hor.  Sat.  2,  8,  12;  de  même  :  Bacca  lempeîtalibus  in 
terram  decidit  et  necesse  est  eani  sublegere,  et  il  faut 
l/i  ramasser  (la  baie  tombée  de  t arbre),  Colum.  12, 
52,  r.  ■ —  "R)  particul.,  prendre  furtivement,  soustraire, 
ravir.  —  1"^)  au  propr.  :  r-^  liberos,  enlever  des  en- 
fants à  leurs  parents,  Plaut.  Rud.  3,4,44.  —  2°) 
au  fig.  :  Clam  noslrum  luiiic  sernionem  sublegennit, 
ils  ont  recuedii  furtivement ,  surpris  notre  entretien , 
Plaut,  Mil.  gl.  4,  a,  g8;  de  même  f^  sermonem 
bine,  Turpill.  dans  Non.  332,  3o ,  r^  carmina,  re- 
cueillir furtivement  des  vers,  f'ïrg.  EcL  9,  11,  —  II) 
élire  en  remplacement,  choisir  pour  combler  un  vide:: 
"Collegae,  qui  iina  lecli  :  et  qui  in  eorum  locum 
suppositi,  sublecti  ;  addili ,  allecii  »,  T'arro,  L.  L. 
r.,  7,  6q.  SE[.  El.  VIATOKES.  IN.  EAM.  DECU- 
RIAM.^  IN.  TRIBUS.  YIATORIBUS.  ANTEA. 
LECTEI.  SUBLECTEI.  ESSENT.  QUAM,  etc.,  Lex 
de  Scrib.  Tab.  i,  ////.  ^i\  de  même  ib.  Tab.  "i,  lin. 
4;  cf.  :  VIATORES  IIH  LEGUNTO.  SUBLE- 
GUNTO.  QUO  JURE...  A'IATORES  III  LEGE- 
RUNT,tf^c.,  ib.  lin.  g  sq.  Et  ita  in  demortuornm 
locum  subicclutum,  ul  ordo  ordini,  non  bonio  bo- 
mini  prielatus  videretur,  que,  pour  remplacer  ceux 
que  la  mort  avait  moissonnes ,  il  ferait  ics  choiz  de 
telle  sorte  qite^  etc.,  Liv.  23,  23,  4;  de  même  r^  fa- 
niilias  in  numcrum  patriciorum ,  élever  des  familles 
au  rang  des  familles  patriciennes.  Tac.  Ann.  ri, 
25;  r-^  seualum,  Justin.  3,  3;  y  al.  Max.  G,  4,  r. 

subleslusy  étymol.  incertaine  ;  selon  Dœder- 
leln,  Synon. -2,  p.  loi  cl  suiv.,  peut-être  de  ?,\\h\ià\Q\ 
ainsi  :  léger'lj  faible,  frivole,  léger,  de  faible  impor- 
tance :  ((  Subiesta  anliqui  dicebaut  infuina  et  Icnuia. 
Plaulus  in  Peisa  (3,  r,  20)  :  Ad  paupcrlatem  si  ad- 
migranl  iniamire,  Gravior  pauperlas  fit,  fidcs  subles- 
tior,  id  est,  infiruiior,  le  crédit  baisse ,  la  confiance 
qu'on  inspire  s'amoindrit.  Idem  inNervolaria  vinum 
ail  sublestissimum,  quia  infirmos  facial  vel  corpore 
vel  aninio  »,  Fest.  p.  294  et  295  ;  cf.  :  x  Sublcstum 
est  levé,  fiivolam,  Plautus  ;  Ad  pauperlatem,  e/c.  )>, 
A^on.  177,  Il  et  .ti  Sublestis  infirRuis,  tristis  »,  Gloss. 
Isid.  Lingua  factiosi,  inertes  opéra,  sublesla  fide, 
d'une  fidélité  peu  sûre,  Plaut.  Bacch.  3,  6,  i3. 

^sublcvâtïo,  ôuis,  f.  [subicvo,  n°  tl],  soula- 
gement, allégement  :  Salutis  omnium  causa  aliqua 
siiblevalio  et  medicina  qucesita  est,  Cic.  Rep.  2,  34- 
Si  quorumcunque  res  pro  sublevatione  nianibiis  in 
mare  jactatx  fuerint,^o«r  alléger  le  navire,  Arrian. 
ad  Paul,  sentent,  recrpt.  2,  7,  i.  — Action  de  rele- 
ver :\ere  autem  soins  (amicus  est),  quia,  si  cecidcrit, 
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non  habet  sublevalionem,  Pseudo-Cassiod.  de  Amic^ 
Prol. 

sub-lèvo,  âvi  ,  âlum,  i.  v.  a.,  soulever,  lever^ 
élever^  exhausser  (très-class.;  surtout  freq.  au  fig.)  : 

I)  au  propr.  :  Qui  nos  sibi  quondam  ad  pedes  stra- 
tes ne  sublcvabat  quidem,  qui,  lorsque  nous  étions  à 
ses  pieds,  ne  nous  relevait  même  pas,  Cic.  Att,  10 
4,  3.  Adeo  erat  impedita  vallis,  ut  in  ascensu,  nisi  m 
sublevati  a  suis,  primi  non  facile  eniierentur,  saut 
être  soulevés  par  les  leurs,  Cœs^  B.  C.  2,  34,  5;  de 
même  id.  B.  G.  7,  47,  7  ;  Liv.  5,  47.  a;  28,  20,  5; 
cf.  .•  Tanta  crat  horum  exercilatione  celerïtas  ,  ul  iu- 
bis  equorum  siiblevali  cursum  ada^quarent ,  en  se  te- 
nant à  la  crinière  des  chevaux,  Cces.  B.  G.  i,  48,  7 
et  :  Alces  rrura  sine  nodis  articnlisqne  habeni,  neqn« 
si  quo  afllicUe  casu  conciderunt,  erigereseaut  subie- 
vaie  possunt ,  id.  ib.  6,  27,  i.  Apes  regem  fessnm 
bumeris  sui)le\ant,  les  abeilles,  quand  leur  reine  est 
fatiguée,  la  souliennenf  sur  leurs  épaules,  Plin.  1 1  , 
17,  17.  Inter  manus  sublevanlium  exliuctus  est, 
Siiet.  Vesp.  34,  e'  autres  sembl.  Sinisira  nienlum  sub- 
levat,  Auct.  Herenn.  4,  5o,  63.  Piscatores  relia  furcis 
sublevant,  Pim.  y,  8,  g. 

II)  au  fig-,  relever,  soutenir,  appuyer,  soulager, 
rassurer,  consoler  qqit  dans  la  malheur  ;  alléger 
qqche,  le  rendre  supportable  ;  adoucir,  amoindrir  un 
mal  :  Eadem  illa  xsliniatione  aller  sublevaral  ara- 
tores,  aller  everterat,  fun  avait  soulagé,  Cautre  avait 
ruiné  les  laboureurs,  Cic.  f'err.  2,  3,  92,  21 5.  Non 
omnino  a  defendendis  hominibus  sublevandisque 
discedere,  de  soulager  les  hommes,  id.  Divin,  in  Cœ- 
cil.  2,  5.  Zopyrus  derisns  est  a  céleris,  ab  ipso  autem 
Socrale  snblevalus,  mais  Socrate  le  consola,  le  sou- 
tint, id.  Tusc.  4  ,  37.  80.  Non  minus  nos  slullitia 
illius  subleval  quam  la-dil  improbitas,  id.  Cœcin.  9, 
23.  Graviter  eos  accusai,  qnod  ,  ipium  neque  emi 
neque  exagris  sumi  posset,  tam  necessario  temporeab 
iis  non  sublevetur,  de  ce  que,  dans  une  nécessité  pres- 
sante, il  n'était  point  secouru  par  eux,  Cœs,  B.  G. 
I,  16,  6;  de  même  :  Qui  oppidanos  re  frnmentaria 
sublevare  cupiebant ,  Hirt.  IL  G.  8,  3^,  3  et  :  Ne 
provincias  quidem  ulla  liberalitate  sublevavit,  Suet. 
Tib.  48.  Amicorum  in  se  tuendo  caruit  facullalibus  ; 
Ode  ad  alios  sublevaudos  saepe  sic  usus  est,  ut,  etc., 
Nep.  Epam.  3,  4.  —  Per  quos  (amicos^  res  ej us  se- 
cundo; quondam  erant  ornatje,  nunc  sublevantur  ad- 
verse, les  amis  qui,  autrefois,  faisaient  l'ornement  de 
sa  prospérité,  sont  devenus  son  appui  dans  l'adversité, 
Cic.  Siill.  27,  75;  cf.  :  Si  non  omnia  caderent  se- 
cunda,  fortunam  esse  induslria  sublevandam,  qu'il 
J'allait,  en  s'ingéniant,  remédier  aux  revers,  Cœs. 
B.  C.  3,  73,  4.  Docuil,  quantum  usum  Iiabcret  ad 
sublevandam  omnium  lerum  inopiam,  poliri  oppido 
pleno  atque  opulenlo,  pour  procurer  du  soulage- 
ment, quand  on  manque  de  tout,  id.  ib.  3,  80,  5.  Ut 
militum  laborem  siiblevaret,  pour  fatiguer  moins  le 
soldat,  id.  B.  G.  6,  32,  5.  Neque  jam  niibi  liceî,  ni 
meum  laborem  bominum  periculis  sublevandis  non 
impertiam,  à  atténuer  les  dangers  des  gens,  Cic. 
Mur.  4,  8.  Misericordiauï  ad  opem  ferendam  et  ca- 
lamitates  bominum  sublevandas,  pour  soulager  l'in- 
fortune, id.  Tusc.  4»  20,  46.  Una  illa  sublevanda 
offensio  est,  id.  Lœl.  24,  88.  Oclavius  corum  odia  , 
qu.'e  Hirlium  premunt,  qtia:  permulta  sunt,  subleval, 
Cœl.  dans  Cic.  Fom.  8,3,  i.  Ibi  blandimentum  sub- 
levavit melum,  (//5i//m  les  craintes.  Tac,  Ann.  14,  4 
et  autres  sembl. 

sublïca  )  îe,  f.,  piett  planté  en  terre,  Cœs.  B.  C. 
3,  49,  4;  L'^''  2^»  ^7,  2;  f^'iir.  3,  3.  Se  dit  princi- 
palement des  pilotis  d'un  pont  de  bois,  Cœs.  B.  C  4, 
17,  4:  7;  35,  4;  ^'»'.   I,  37. 

sublïcïusy  a,um,  adj.  [sublica],  composé  de 
pilotis^  de  charpente  :  Sublicius  pons,  le  pont  de  bois 
quAneus  Martius  fit  jeter  sur  le  Tibre,  Liv*  i,  33; 
Plin,  36,  i5,  23;  ï'arro,  L.  L.  5,  i5,  25;  6,  3,  yo; 
Senec.  f^it.  Beat.  25  ;  Fest.  p.  293. 

'  sublîdo,  ëre,  r.  a.  [sub-laedo),  exprimer,  faire 
sortir,  pousser  :  Murmur  tenerum  sublidit  voce  mi- 
nnla,  il  pousse  un  tendre  murmure  avec  un  mince 
filet  de  voix.  Prudent,  Apoth.  yrS. 

*  sublï^âcûlom 9  i,  n.  [swhW^o] ,  petit  tablier 
pour  couvrir  la  nudité,  Cic.  Off.  i  ,  35  ,  129;  cf. 
Non.  ig,  2r.  On  Cappela  plus  tard HibU^ar^  ans,  n., 
Martial.  3,  87;  4;  Juven.6y  '^o  ;  Plin.  12,  14,  3a. 

subli^ar,  aris,   voy.  snbligaculum. 

*5ubligâtiOy  ôuis,  f.  [sublime],  action  d'atta- 
cher en   dessous  :  <^>-'  uvarum,  Pallad.  I,  6,  10. 

sublï^ntûra,  œ,/  =  subligaculum. 

sub-lig'Oy  âvi,  âlum,  i.  attacher  en  dessous  ou 
par  dessous,  lier,  attacher,  retrousser  (le  plus  souv. 
poét.;  nest  pas  dans  Cicéron)  :  Ubi  uva    sàila  fieiî 
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nrpf lit ,  \ilt's  snljlif;aIo.  cjna/td  le  raisin  commence  à 
tourner  {à  se  nuancer)^  H  faut  li(r  la  vignes  Cato^  R. 
H.  3^,  ^^^etr/nns  Plin.  17,  52^  15,  §  137.  Tiitii  la- 
teri  alque  hunicris  Tege;euiri  subligal  riiseni,  f^îrg. 
Mu.  8,  459;  de  même  r-^  f\\\n;\\m  siiiistia!.  \d.  Hk  ii, 
ai;  rN-*  ainia,  f'al.  Flacc^  5,  445;  cf.  poét.  et  vié- 
taph.  :  Qiiem  (viruni)  halleiis  as|ici'  Siihligal ,  igner- 
r'ter)  que  ceint  le  rude  baudrier,  id.  5,  579.  «^^  tiaram 
extrema  cervice,  id.  y,  700,  attacher  la  tiare  sous  le 
menton  (à  l'endroit  ou  fuiit  le  cou),  Harj)asIo  ([iioque 
snhiigala  ludit,  Narpasto,  la  robe  retroussée,  joue  à 
la  balle^  Martial.  7,67,  4- 

Bublïmâlio  ,  unis,/.,  t;7(;Va/(t>//;  délivrance ,  /4l- 
cim.  Ep.  2. 

suhlîniâtory  ôiis,  m.  [suhliiiio]  ,  celui  qui  élève 
à  un  haut  rang  [latin,  des  bas  temps)  :  Deus  est  Abra- 
iiaiiii  siil)liniator,  quia  polenliorem  omnibus  fecil , 
Salv.  Gub.   D.  i,  8. 

Nublimey  odv.  voy.  sublimis,  à  la  fin. 

flublïmeii  y  ïfiis,  «.,  le  dessous  du  seuil,  sous- 
seuil,  oppos.  à  superlimen,  IVot.  Tir.  p.  98. 

Hublîinis  9  u  (forme  access.  du  fém.  sing.  et  du 
neutr,  pliir.  snbbiiia,  y4tt.  et  Sali,  dans  Aon.  4^9. 
S  st}.;  Lucr.  i,  .141),  adj.  \rraisembl<thl'iit  i/csublevo  : 
«  Siiblimen  esl  in  aUituilinein  elalum  »jh'est.  p.  Sufi], 
haut,  élcvé^  qui  est  dans  les  airs  [le  plus  souf.  poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste;  comme  adj.  il 
n'est  peut-être  pas  du  tout  dans  Ciceron  ;  il  n'est  pas 
dans  César)  ; 

I)  au  propr.  :  Ducile  istiiin  ;  si  non  srqiiitnr,  rapite 


Mihiinient  foras,  emmenez-le  ;  s'il  ne  : 


suit  pas,  enlevez 


le  et  le  jetez  dehors^  Plaut,  J\Jil,  gl.  5,  1  ;  de  même 
subliaiem  aliqnem  rapere,  airipere,  feire,  id.  Asin. 
5,  2,  18;  Men.S,  7,  3;  6;  i3;5,  S,  3;  Ter.  And. 
5,  2,  20;  Ad,  3,  2,  18;  f'irg.  JEn.  5,  255;  ii, 
712;  Ovid.  Met.  4,  363  et  autres.  —  Hastis  lionel 
ager  canipique  armis  subliniibus  ardent, /«  campagne 
est  hérissée  de  lances  et  le  fer  des  hautes  pi<jues  sem- 
ble embraser  la  plaine,  Enn.  dans  Serv.  f'irg.  JEn. 
11,602;  répété  par  f'irg.  l.  l.  Aspice  hoc  sublime 
candens,  «luem  voranl  onines  Joveni,  Enn.  dans  Cit. 
A\  D.  2,  25,  65  ;  3,  4»  I  ij  f'  dans  Fest.  p,  3o6  ;  cf.  : 
Hanc  Venus  ex  alto  Qenlem  sublimis  (Hynipo  Spéc- 
ial, Ti'bnll.  I,  6,  83,  et  :  Apparel  liquida  sublnnis  in 
aère  Nisus,  apparaît  au  haut  des  airs  ;  cf.  aussi  :  Ipsa 
(Venus)  Paphum  snblimis  abit,  T'énus  elle-même  se 
dirige  vers  Paphos  à  travers  les  airs,  Virg.ACn.  i, 
4i5  ;  c/tf  même  suhliniis  abit ,  vehilur,  f^c,  iJv.  i  ,  iG, 
7;  I,  34,  8;  Ovid.  Met.  5,  G48,  et  autres,  —  Hic 
verlex  no!>is  semper  snblimis,  f'irg.  Georg.  r,  242; 
cf.  llor.  Od.  I,  666;  r>^  lecluni,  id.  ih,  14»  762;  r^ 
coluinna,  haute  colonne,  id.  ib.  2,  i.  r^  alrium,  livr. 
od.  j,  I,  46;  «"^  arcus  (Iridis),  Piin.  2,  59,  60;  «-^ 
porta?,  f'i''g-  JEn,  12,  i33;  '^^  ne  m  us,  Lacan.  3,  86, 
et  autres  sembl.  r^  os,  visage  tourné  vers  les  cieux, 
Ovid.  Met.  I,  35;  cf.  id.  id.  i5,  67?;  Hor.  A,  P. 
457,  <^^  flagellum ,  fouet  levé  bien  haut,  id.  Od.  3, 
26,  II,  et  autres  sembl.  —  Compar.  :  Qnanto  subli- 
niior  Atlas  Omnibus  in  Libya  .sit  montibus,  Juven. 
II,  24,  —  Snperl.  :  Triumphans  ïn  illo  sul)lissimu 
cujTU,  TerlulL  Apol,  33.  —  b)  au  neutre  ahsolt , 
hauteur  :  Piro  per  lusum  in  sublime  jactato,  Suet. 
Claud.  27;  de  même  in  sublime,  en  haut ^  en  l'air, 
Auct.  B.  Afr.  84,  i;  Plin.  10,  38,  54;  3t,  6,  3i; 
per  sublime  volantes  grues,  id.  18,  35,87;  in  su!)linri 
posita  faciès  DianiT,  id.  36,  5,  4,  §  r3";  ex  snblimi 
devoluti,  précipités  (Pun  lieu  élevé,  id.  27,  12,  io5. 
—  Au  pluriel  :  Anliqniqwe  menior  metnit  sublimia 
rasus,  le  souvenir  de  son  ancienne  chute  lui  fait  re- 
douter les  hauteurs,  Ovid.  Met.  8,  259.  Per  maria 
ap  terras  snblimaqne  cœli,  Lucr.  i,  34i. 

II)  au  fig.,  élevé,  haut,  sublime,  distingué,  grand 
illustre,  glorieux,  magnan'me.  —  A)  en  grnér.  :  An- 
tiqiii  reges  ac  sui)limes  viri,  les  grands  hommes, 
Varro,  H.  H.  2,  4,  9;  cf.  :  Communis  gloria  nobis  : 
No*i  quo(pie  sublimes  Magnus  facil,  Lucan.  10,  37H. 
'Mens  tua  subliniis  supra  genus  emiuet  ipsuni ,  la 
grande  âme  s'élève  même  au-dessus  de  ta  race,  Ovtd, 
Punt.  3,3,  io3;  de  même  t^^  peclora,  grand  cœur 
ou  noble  âme,  id.  Fast.  i,  3oi;  «^«^  nonien,  grand 
nom,  id.  Trist.  4,  10,  121.  Snblimis  cupidustpie  et 
aniala  relinquere  pernix,  généreux,  Hor.  A.  P.  i65  ; 
cj.  :  Nil  parvnm  sa])ias  et  adhuc  sublimia  rurcs,  id. 
Ep.  I,  12,  i5.  —  Compar.  :  Oiia  claiilate  niliil  in 
rehus  Iiumanîs  sublimius  duco,  Plin.  2?,  5,  5;  de 
même  Juven,  8,  232.  —  Snperl.  :  Sancimus  supponi 
duos  snblimissimos  judiees,  Cod.  Justin.   7,62,  39, 

lî)  particul.,  en  pari,  du  style,  élevé,  sublimr, 
noble  [principalement  fréq,  en  ce  sens  dans  Quinli- 
lien)  :  Qui  facis  in  parva  sublimia  carmina  cella,  des 
vers  plein   de  grandeur,   Juven.  7,    28.  A  sermone 
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lenui  sublime  nilidumqiie  discordât  (verhumi  ,  Quin-  ' 
td.  lust.  8,  3,  18;  de  même  elaia  et  sublimia  \erba, 
ib.;  » — '  oralio,  id.  ib.  8,  3,  74;  ''^  grnus  dicendi,  le 
style  sublime,  le  genre  sublime,  id.  ib.  ir,  i,  3;*-^ 
actio  (opp.  causai  snmmiss.'e),  id,  ib.  11,  3,  i53.  Si 
quis  sublimia  liumilibus  misceat,  id.  ib.  8,  3,  60  et 
antres  sembl,  —  Métaph.  en  pari,  des  orateurs,  des 
poètes,  etc.  :  sublime,  qui  a  des  pensées  élevées,  no- 
bles :  Placuit  sibi,  natnru  iublïmis  et  acer  :  Nam 
spiral  tragicuni  salis  el  féliciter  audel,  //  eut  lieu  de 
s'en  applaudir,  car  il  est  naturellement  élevé  et  plein 
de  feu  :  il  a  des  i/ispiratlons  passablement  tragiques 
et  des  audaces  heureuses  ,  Hor.  Ep.  2,  i,  i65.  Sn- 
blimis cl  gra\is  el  grandiloquus  (^scbylns)  s^pe  ns- 
qtie  ad  \itiuni.  Quintil.  Inst.  10,  i,  66.  Traclialus 
plerumque  snblimis  et  salis  aperlns  fuit,  id.  ib.  10, 
r,  119.  —  Compar.:  (^>uibus  gravitas  et  colliurnus 
et  sonus  Sophoclis  videttu'  es>e  snbliniior,  Quintil. 
Inst.  10,  I,  68.  Suadcndo  sublimius  aliquid  senalus, 
concitalius  populus  posciuit,  id.  ib.  8,  3,  14.  Jam 
sublimius  illnd  jno  ^Arcbia  ,  Saxa  atque  soliludincs 
voci  respondent,  id.  ib.  8,  3,  75. 

Adv.  siiblimiler  et  sublime  —  \)  au  propr.,  haut, 
en  haut  et)  forme  siiblimiter  [cette  forme  est  rare)  : 
P.os  ipsus  et  (pii  dabil  (fnedicamenlum)  ,  facito  ut 
utcnpiesubliinitci"  s'eut,  ayez  soin  que  le  bœuf  qu'on 
médicamente  et  celui  qui  le  sert  soient  debout,  Cato,  li. 
R.  70,  2;  de  même  id.  ib.  71.  «^^  volilare,  Colum.  8, 
i5,  1,  —  P)  forme  sublime  (liès-cltiss.)  ;  Tlieodori 
niliil  interest,  bumine  an  sublime  puirescat,  Théo- 
dore s'inquiète  peu  de  pourrir  à  terre  ou  en  l'air, 
Cic.  Tusc.  r,  43,  102;  cf,  :  Scula,  (pias  fueranl  su- 
blime fixa,  sunt  bumi  inventa,  A'i  boucliers  qui  avaient 
été  accrochés  haut,  furent  trouvés  à  terre,  id.  Divin. 

2,  3i,  67.  De  même  /-^  volare,  voler  haut,  Lncr.  2, 
206;  6,  97;  f^  ferri,  s'élever  dan^  les  airs,  id.  4» 
43i;  Cic.  Tusc.  i,  17,  40;  IV.  D,  2,  39,  loi  ;  56, 
i^  i  Orefl.  N.  cr.  et  autres  ; '^^  clàt'i^  Liv.  2i,3o,8; 
r^  expulsa,  'irg.  Georg.  1,  32o,  et  autres  sembl.  — 
h)  Compar.  :  Sublimius  altum  Atlollit  caput ,  Ovîtl. 
Uni.  —  2*^)  au  fig.,  en  pari,  du  style,  d'une  manière 
élevée,  noble,  sublime,  d'un  ton  sublime  [très-rare)  : 
Alla  sublimius,  alia  pugnacîus,  alia  gravius  esse  di- 
cenda,  Quintil.  Inst.  9,  4»   4.  i3o. 

siiblmiïtas,  âlis,  /.  [subliniis],  hauteur,  éléva- 
tion [mot  post.  à  Auguste)  —  \)  an  propr.  :  f-^  cor- 
poiis,  élévation  du  corps,  de  la  taille,  haute  taille, 
QuuiUl.  Inst.  12,  5,  5.  f^^  cetlarum  ,  Colum.  8,  3,  3. 
•^>  cucurbilnrum ,  Plin.  19,  5,  24.  ■ —  Au  pluriel  : 
r^  luu;e,P/V//.  2,  16,  i3. —  11)  au  fig.  h)  en  génér.  : 
■"vj  incomparabilis  invicli  animi,  l'incomparable  gran- 
deur de  son  âme  invincible, Plin.  7,  25,  23.  H  sec  est 
in  piclura  summa  sublimilas,  id.  35,  10,  36,  §  67. 
—  \^) particul.  en  pari,  du  style ,  sublimité,  élévation, 
noblesse;  caractère  grandiose,  grandeur,  grandiose  : 
Va  subliniitale  beroici  carniinis  auîmus  assurgat  et  ex 
niagnitiidine  rerum  spirituni  ducat ,  Quintil.  Inst.  i, 

3,  5;  (■/".  .'  Ab  bis  (poelis)  in  rébus  spirilus  et  in  ver 
bis  sublimilas  petilui-,  id.  ib.  10,  r,  27.  Sublimilas  et 
magnilicenlia  et  nitor,  id.  ib.  8,  3,  3;  de  même  f-^ 
narrandi,  joint  à  splendor,  Plin.  Ep.  i,  16,  4-  Plû" 
lonicam  illam  sublimilalem  et  latitudinem  eftingil , 
id.  ib.  i  ,  10,  5.  —  Comme  titre  honorifique,  Hau- 
tesse.    Altesse,   Grandeur,  Cassiod. 

sublîmiler,  adv.  vor.  subliniis,  à  la  fin. 

'  Kuhlïinïtusy  adv.  [snblimis],  en  haut  :  Pauci 
milituni  eqtiuni  sublimitus  insilire,  ceteri  a-gre  calce  , 
genu ,  poplile  repère,  Fro//^o,  Ep.  ad.  Fer,  i,  med. 
Maj. 

sublîmo»  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [subliniis),  élever, 
enlever  en  haut  [antér,  et  poster,  à  l'époq.  class.)  — 
I)  ail  propr.  :  Oranaria  subliniata  et  ad  seplentrio- 
neni  spectantia  disponatittu', -^'/rn/e/'^  placés  au  haut 
de  la  maison  et  tournés  vers  le  IVord ,  ï'itr.  6 , 
9,  med.  Sol,  qui  cadenlcm  in  rcrio  sublimât  fa- 
cem,  Enn.  dans  Aon.  170,  ii.  Aquila  cnm  se  nu- 
bium  tenus  altissime  sn!)Iimavit,  Appui.  Flor.p.  3(o; 
(/.  au  passif  dans  le  sens  moyen ,  s'élever  :  s'enlever 
dans  les  airs  :  Fcniina  nmlala  in  bubonom  snblimala 
in  altum  lotis  alis  avolat,  id.  Met.  3  p.  i38.  —  II)  au 
fig,  :  "  .Sw/^lima^it  dixit  (Cato),  id  est  in  altum  exln- 
lit,  Originuni  1.  II.  :  lu  maximum  decus  arque  in  ex- 
cclsi^siniam  daritiidinem  snblima\il  ",  Fest.  p.  3o6. 
Si  aliaruni  discipljnarum  docirinn  deslitueretnr,  hiee 
illum  vel  sola  professio  subliinaiet,  Maerob.  Sut.  i  , 
i:\ymed.  Pall.is  pnetoriis  ornamenlis.snblimalus,  .////■. 
l'ict.  F'pit.  4 ,  med. 

subliniuM,  a,  uni,  voy.  subliniis,  aucomm. 

*  subliii^ïo,  ônis,  m.  [mh-\\\\^Q]^  lèche-plat  en 
sous-ordre,  aide  de  cuisine ,  marmiton;  < — -coqui, 
Plaiit.  Pseud.  3,  2,  io3. 
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subliiiji^aîum ,  //.,  ce  qui  est  sous  la  langue, 
épiglotle,  luette,   Isid.  Or.    11,  i,med. 

tiublinio,  ire,  vor.  suhWno,  au  comm, 

tiub-lïiio,  lê\i,  blum,  3.  [forme  access.  du  par- 
tic,  paif.  sublinilum  os,  Plaut.  Mil.  gl.  a,  i,  75)  v. 
a.,  enduire,  recouvrir  d'un  enduit,  crépir  {antér.  à 
l'époq.  class.  et  poster,  à  Auguste)  —  I)  au  propr,  ; 
Subiinunt  cbrysocollum  arenosam,  priusquam  indu- 
cant,  atraniento,  para-lonio,  avant  d'employer  la  chrj  - 
socolle  graveletce  ,  vn  met  un  enduit  d'atrament  et  de 
paratomum,  Pitn.  33.  5,  27  ;  de  même  r^  caruleum, 
passcrune  couche  de  bleu,  id.  35,  6,  26  ;  -^aigenlnni 
vivum,  /(/.  33,  6,  3»;  r^  sanguiuem  lacerUT,  id.  3o, 
9,  2i,  et  autres  sembl.  —  II)  métaph.  A)  recouvrir, 
garnir  :  Maeeriam  uli  (calce)  subliuat  locari  oporlet, 
Cato,  R.  R.  i5,  I.  Sardon\clie  argenleis  bracteis  sn- 
blinitur,  etc.  ,  sous  la  sardoine  on  met  des  feuilles 
d'argent,  Plin.  37,  7,  3ï.  —  B)  ^^  os  alicui  ,  bar- 
boudler  la  face  à  qqu,  c.-à-d.  se  moquer,  se  jouer  de 
lui,  le  prendre  pour  dupe,  rire  à  ses  dépens  ;  cf, 
Aon.  45,  21)  [expression  de  Piaule)  :  Salvos  snm, 
immortalilas  Mibi  data  est;  hic  émit  illnm  :  pulchic 
os  sublevil  patri ,  :7  a  «c/tc/e  ma  maîtresse  et  joué  un 
bon  tour  à  mon  père,  Plaut.  Merc,  3,4,  i(j\de  même 
id.  Mil.  gl.  2.  r,  32  ;  2,  5,  57  ;  Aul.  4,  6,  2  ;  Capf. 
3,  4,  12^:  Merc.  2,  4,  17;  3,  4,  46;  Pseud,  2,  4, 
■i{)\  Trin.  2,  4i  1^7  i  Epid.  3,  3,   48;  3,  4,  55. 

KiiblîppuVy  a,   nin,    un  peu  chassieux,    Gloss. 

KublîsnSy  a,  um  ,   brisé  en  dessous ,  brisé,  Fitr. 

6,  8. 

Kublifas,a,  uni.  Partie,  r/e  sublino; 

hub-lïvïiluSf  a,  um,  adj.,  un  peu  livide  (très- 
rare)  :  r-^  puslula',  Cels.  5,  28,  1  et  11  ,  med. 

*  sub-lùcânus,  a,  um ,  adj.  [lux],  qui  est  vers 
le  jour,  un  peu  avant  le  Jour  :  f^^  temporibus,  Plin. 
Il,  12,  12. 

sublûcûlus,  a,  un»,  sombre ,  obscur,  put  éclairé, 
Gloss.  Cyrill. 

n  SUBUiCARK  arbores  est  ramos  carum  snppu- 
tare  et  veluli  sublus  Iiicem  niillere  »,  énionder,  éla- 
guer, cclaircir  les  arbres,  Fest.  p.  348;  Paul.  Sent. 
5,  6,  §  i3;  cf.   colluco  [sublux]. 

suh-ldcco,  ëre,  v.  n.,  luire  un  peu ,  jeter  une 
faible  lueur  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Hune  retinens  aries  ï,nb!ucel  corpore  lotus,  le  corps 
entier  du  bélier  est  lumineux  ,  Cic,  Arat.  289.  Qualia 
sidiluceut  fugiente  crepuscula  Pliœbo,  Ovid.  .-fm.  i , 
5,  5,  KxperinienluEn  picis,  si  fragmenta  subtuceant, 
Plin.  14,  20,  25.  ÎNigraulis  io<a' coloie  sublucens, 
Plin. g,  36,  60,  \iol;e  sublucet  purpura  nigra»,  la 
pourpre  de  la  violette  ressort  sur  le  fond  noir,  f'irg. 
Georg.  4,  275;  cf.  :  Candida  nec  mixlo  sublucent 
ora  rubore,  Ovid.  Hor.  21,  217. 

*  sub-lîicîdus,  a,  um,  aJj.,  faiblement  éclairé  r 
'-^  tucus.  Appui.  Met.  d,  p.   174. 

SUlî-LtiGÈO,  ëre,  v.  n.,  pleurer  un  peu,  montrer 
quelque  douleur  :  MATRONAS  QV^  IN  COLONIA 
NOSTKA  SVNT  SVBLVGERE ,  I/tscr,  Cenot,  Pis. 
ap  Orcll.  «o  643. 

sab-lùoy  sans  porf.,  lûtum,  ère  ,  v.  a.,  laver  en 
dessous,  nettoyer  [très-rare  ;  nest  pas  dans  Cicéron) 
—  I)  au  propr.  :  /-^  aliquid  aqua  cahda ,  laver  qqchc 
avec  de  l'eau  chaude,  Cels.  4,  i5;  Colum,  6,  32,  i. 
.-^  ingnina,  Martial.  6,  8r,  2.  Subluto  podlce,  id.  2, 
I.  —  11),  métaph.,  en  pari,  d'un  cours  d'eau,  bai- 
gner, arroser  le  pied  de,  couler  au  pied  de  :  Hune 
montcm  llunien  subluebat,  Cœs.  B.  C.  Sy  97,  4  ;  '/c 
même  ^^  radiées  collis  Hbiniina),  baignent  le  pied  de 
la  colline,  id.  R.   G.  7,69,  2. 

siiblnriiiiiK»  a  ,  um ,  un  peu  blèmc  ou  jaune,. 
Plaut.  Anipltttr.  sccna  supposit. 

jtuliluHirISy  e,  adj.  [sub-lux],  un  peu  éclairé^ 
oii  il  fait  un  peu  four  (  non  ant.  à  Auguste  et  trcS" 
rare)  —  1)  au  propr.  :  r-^'  no\,  Hor.  Od,  3,  27,  3r  ; 
A/c.  5,  47,  3. /-v^umbra  (noclis),  f'irg.  /En.  9,  373; 
f'al.  Flacc.  3,  i4r,  —  *  II)  ou  fig.  :  Qu;e  suul  elo- 
quentiai  Latinaî  tnnc  primum  exorientis  lumina  qua'- 
dain  subluslria,  les  faibles  lueurs,  le  naissant  éclat 
de  l'éloquence  latins,  Gcll.  i3,  24,    12. 

ftub-lûlcns,  a,  uni,  adj.,  jaunâtre,  livide  (pos- 
ter, à  répoç,  class.)  : />^  color,  Appui.  Flor.p,  348; 
Arnob.  5,  i nj. 

Niibliitiiff^  a,  um,  Partie,  de  snbluo. 

sublnvïeN,em,  e,  f.  [subluo,  ce  quon  enlève  en 
lavant],  boue,  vase,  ordure  {mot  poster,  à  Auguste)  : 
Via  snbluvie  nienosa  lubrica,  y^/'/W.  Met.  g, p.  221  ; 
de  même  r>^  liraosa,  Ammian.  i5,  4-  —  H)  particul. 
panaris,  maladie  des  brebis,  suppuration,  plaie  sup- 
purante qui  se  forme  dans  la  séparation  même  de  la 
corne  du  pied,    Colum.  7,    5,  1 1  ;    Plift,    3o,  9,   23. 
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On  Jtt  ainsi  5u!)!uviuin,  ii,  //.,  Marc  Emp.    \%^  fin, 

ffulilii^iuiu,ii,  voy.  suhluvics,  ««  II. 

Kiiliiii.    10) .  suiiiin. 

siibma'*ftlus,  voy.  sumina'slus. 

•iuliiiiâiio,  vcy.  siimmano. 

Niiliiiirtlïus,  voy.  suinincdiiis. 

Hulnucjo,  voy.  .sununejo. 

Kiibiiiëjùlus ,  vuy,  ÂUniiiicJuliis. 

Huliinëiiiurïktio  y  wy.  siiiiiiiu'iiioralio,  el  ainsi 
des  {uitrt'i. 

ttubmeatiini,  i , /f.,  parité  qui  est  sous  ie  meu' 
ton,   ntentony  Gioss.  Philux.;  Gloss.  Cyrill. 

su\n\kvvs\or,  voy.  i.ul)iiieisns, 

subiurlior,  iiis,  \.  t/t-f).,  mesurer  pendant  t/ucl- 
tjuc  temps,  l\'ot.  Tir.  p.  ii8. 

submîco,  as,  are,  i,  «,,  briller  un  peu,  JSot.  Tir. 

p,    I lO. 

6ub  iuif;'ro9  i.  «.,  se  déro/fer,  s^ecUpsi/^  Xot. 
Tir.  p.  1.(5. 

sub-mïnùOy  is,  t*rc  ,  3.  a,,  diminuer,  amûtudrir 
un  peu.  JVût.  Tir.  p.  5. 

submiKSor,  ôris ,  m.,  celui  qui  soumet^  qui  place 
dessous,  ziz  0t:o6oX£1j;,  Gloss.  Cyrill. 

fiubniisiiiiûriiiiny  ii,  //.,  plateau  sur  lequel  on 
portait   les  plats  à  talde,  Not^    Tir.  Ep.  38. 

NubniïtiSy  e,  adj.,  assez  doux,  Gloss.  ^atic.  t,  6, 
p.  5-1(3. 

.^ubuioiitoriiim  ,  Not.  /m/^;  Suinmontorium, 
Itin.;  V.  de  la  lîliéite  entre  Vallaluin  et  Aii^nsla  Viu- 
lielicorimi,  dans  le  voisinage  de  Schrabenhauscn , 
sur  le  fi.  Par. 

Wubiiiiïranuiii  (sumii).),  //.,  lieu  de  Lucauic, 
^ntoii.  iliu. 

sub-imscor,  âlus,  i.  t.  dépon.  //.,  naître  au- 
dessous,  pousser  au-dessous  ou  après,  suin-e  àucct- 
der  (non  antér.  à  y4uguste)  :  ISura  vaJa  siihnalis  inio 
\intienlur  ab  herbis,  par  les  (terhes  qui  sont  nées 
sous  les  eaux,  Ovid,  Hal.  go.  Qui  (cortex)  .sui}nas- 
cenle  alîo  expellîtiir,  écorce  qui  est  chassée  par  une 
autre  qui  croit  par  dessous,  Plin.  17,  24i  37,  §  234; 
de  même  /^^  folia,  îd.  16,  22,  34  ;  «-v^  ponia,  id.  ï2,  3, 
7;  «^^  caslaïu'ie,  /r/,  17,  20,  34;  t^^  pilus,  id.  11 ,  3g, 
^4î  '^  pluiiiK,  plumes  qui  repoussent,  id.  n,  23,  27. 
—  '•^^  ulcéra,  Senec.  Urev.  f^it.  5,  mc^,  f>^  aqua,  id. 
Ira,  2,  u>,  yï"«.;.-^ignis,  Sîl.  14,  G5. 

siib-iialOy  Ire,  v,  //.,  nager  sous  l'eau  (poster, 
à  Auguste  et  très-rare)  :  Pars  subnalat  unda  Mem- 
brurum  ,  pars  exstal  aquis,  Sil.  14,  48a;  de  même 
/ippiiL  Met.  4  p.  i57. 

fiiibiiatus^  a,  uni,  Partie,  de  siibiiascor. 
(iiibiiâvïg'o,    ârj,  are,    naviguer  sous,  près  de, 
côtoyer,   l'ulgat.  yict.  Apost.  27,  4, 

siib-necto,  sans  parf.,  xuin,  ère,  v.  a.,  atta- 
cher par  dessous ,  lier,  fixer  {poèt.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  —  I)  au  propr.  :  Aiilennis  totuni 
snl)neclile  vélum,  attachez  la  'voile  entière  aux  an- 
tennes, Orid.  ]\Iet.  Il,  483.  Aurea  subneclens  exserla^ 
cingiila  niaminaî,  nouant  un  baudrier  d'or  au-dessus 
de  son  sein  découvert,  Virg.  Mn.  i,  492.  Laxos  lenui 
de  viniine  circlos  Cervici  (vituli^  subiiecle,  id.  Georg. 
3,  1G7.  Aurea  purpurcam  subncilil  fibula  vcsieni, 
une  agrafe  d'or  a/lache  son  vêtement  de  pourpre, 
id.  jEu.  4,  i38.  Specieque  comam  sul)nexus  iilraque, 
le  front  couronne  d'une  double  palme,  Stat.  S/lv.  5, 
3,  ir3,  et  autres  semhl.  —  II)  au  fig.,  ajouter  en 
pari,  ou  en  écrivant  :  Ut  invenlioui  judiciuin  stibiiec- 
tei-ent,  joindre  le  jugement  à  l'invention,  Quintil. 
Inst.  3,  3,  5  Spald.  Deinde  proxima  subnecleas,  rat- 
tachant ce  qui  rient  immédiatement  après,  id.  il>.  7, 
ro,  7.  Suhiieclit  et  hanc  fa!)ulam, ///i////.  43,  4;  de 
même  r^  dedecus,  t'ai,  Max.  2,  6,  i5.  Deinde  ca!- 
lide  snbneclit,  oonficlas  a  seepistolas  esse,  //  ajoute 
adroitement  que,  etc.,  Jtutin.  14,"  i,  fin.  Subnexa 
condilione  ut,  sous  la  condition  que,  S,Greg,  Epist. 
5,   12. 

*  fiub-iiëg^o,  âvj,  I.  V.  a.,  nier  à  peu  près,  ro' 
fuser  en  qiiel</ue  sorte  :  Quod  pra^senti  ttbi  prope 
subutfgnrai»,  non  Iribueram  certe,  abseuli  debore  non 
polui.  Cic.  Fam.  7,  19. 

Suhiiëro,  onis,  m,  [sub-Nero],  un  second  AV- 
ron ,  surnom  donné  à  l'empereur  Domitien,  à  cause 
de  ses  crimes,  Tertull.  Pall.  4  {cf.  en  pari,  du  même 
calvus  Nero,  Juven.  4,  37). 

ftubiiervo,  âvi,  i.  v.  n.  [sub-nervus]  :  couper  les 
nerji  des  jambes  à  {mot  poster,  à  Pépoif.  elass.)  — 
*  I)  :  -^  taiirum,  Tertull.  adv.  Jud.  10,  med.  —  *n} 
"«  fis- y  énerver,  affaiblir  :  r^  calumnias ,  déjouer 
les  cabales.  Appui.  ApoL  p.  327. 

snbnexio,  ônis,  f.,  subjonction  =  UTiôCsu^t;, 
Aqui/n  de  Scliem,  lex,  sub  init.,  cf.  subjunclio  et 
subinsertio. 


^iibiipxiis,  a,  uni,  Partie,  de  subneclo. 
Mib  iiï;;'i*r9  gru ,  i;runi,  adj.,  un  peu  noir,  noi- 
râtre :  Veniriosns,  oiassis  suris,  sobniger,  Magno  ca- 
pile,  Plant.  Psend.  4,  7,  120.  De  même  '-»-'OCulis, 
ul,  Merc.  3,  4,  55.  f^^  lubiis  (canum),  f'arro,  H.  R. 
2.  g,  3.  f^  rolor  (cutis],  Cels.  5,  28,  4,  ■ 
ïtiib-iiisiis,  a,  uni,  roy.  subnixus. 
Hubiiïtitlo,  as,  art',  rendre  luisant,  nettoyer  :  r^ 
excussa  ala  viani,  f'enanl.  Carm.  8,  7,  187  {ou,  au 
lieu  de  subniûdare,  d'autres  lisent  :  Soiverel  ipse.) 
Niib-nixns  (^Vmf  nw^^j;/ subnisus),  a.  uni, /;rt/7/c.-, 
^e  subnilor  {on  trouve  subnititur  dans  les  J\'ot.  'Tir. 
p.  122,  et  le  part,  subiiitens  dans  lieposian.  Concub. 
Mart.  et  fen.  70),  soutenu,  étayé  par  dessous,  appuyé 
sur,  qui  porte  sur  qqche{très-class..,  surtout  dans  le  sens 
figuré)  I)  nu  propr.  :  (Duos  circulos)  oadi  verlicibus 
ipsis  ex  utra(pie  parle subnixos,  deux  zones  appuyées 
sur  les  pôles  du  ciel,  (  ie.  Rep.  fi,  20.  Parva  Pbiloc- 
tela*  subnixa  Petelia  nniro,  l'humble  Petdic  de  Phi' 
loctèle  flanquée  dv  murs,  f'irg:  Mn.  3,  40-!.  Siili- 
nixas  jugis  inmiaiiibus  ;edes,  édifices  construits  sur 
l'immense  croupe  dxine  colline,  Claudian,  6.  Cons. 
Hon.  49-  —  Avec  la  construction  grecque  :  Mîtonia 
nientnm  niilra  crinenique  madenleni  Subnixus,  avec 
sa  mitre  lydienne  nouée  sous  le  menton  et  sa  che- 
velure tout  hunude  de  parfums,  f^irg.  JEn,  4,  2(7. 
—  Subnixis  alis  nie  interam  atque  amicibor  gloriose, 
je  m'avancerai  les  coudes  en  Cair  et  je  m'enveloppe^ 
rai  fièrement.  Plant.  Pers.  2,5,  6.  —  II)  au  fig., 
qui  se  repose  sur,  qui  s^appuie,  qui  compte  sur,  fort 
de,  confiant  dans,  qui  a  pour  soi,  soutenu  ou  dé- 
jendu  par  :  —  a)  avec  l'abl.  ;  Vicloriis  divitiîsquc 
subnixus,  y*)/'/  de  ses  victoires  et  de  ses  richesses,  Cic, 
Bip.  2,  25,  Quuin  liaslarnas  cernèrent  subnixos 
Tliracum  auxiliis,  forts  du  secours  des  Thraces,  Liv. 
41,  19,  7.  Qui  Hannibaleni  subnixuni  victoria  (;an- 
nensi  ab  Nola  repulissel,  id,  25,  41,  i;  cf.  id.  26, 
12,  i5.  Mullis  et  validis  propiuquitatibus  subnixus, 
appuyé  par  de  puissantes  parentés,  Tac.  Ann.  ir, 
I.  Civitas  tôt  illustribus  viris  subnîxa,  id.  ib.  r,  ii. 
Illi  \idurint,  (pu  ijus  arlis  arroiiaulia,  quasi  diftieil- 
lima  sit,  ita  àubnixi  ambulant,  infatués  de  cet  art. 
comme  s'il  était  bien  dtjficile ,  Cic.  De  Or.  i,  58, 
246.  —  p)  avec  ex  :  Latiui  ^nbnixo  aninio  ex  Victo- 
ria inerti,  consiliuni  ineunt,  Cœl.  {ou  Quâdrig.)  dans 
A'on.  4o5,  29;  ef,  Gefl.  17,  a,  4.  —  y)  absol.  :  Ubi 
illi  patricji  spiritns,  ubi  subnixus  et  fideas  ianuceulix 
aninius  esset,  (piaerebat,  Liv.  4,  42,  5. 

subiiôtâtïoy  ôuis,_/'.  [subuotoj ,  signature  ap- 
posée au  bas,  passeport,  visa  {poster,  à  l'epoq.  class.), 
Cad.  Justin,  i.  23,6;  Cod.   Tlieod.  $,  5,  22. 

»»uh-iiôtOj  âvi,  âtuiu,  I.  -v.  a.  {mot  poster,  à 
Auguste)  —  I)  noter  au  dessous,  annoter,  marquer  : 
In  inleriori  Hnea  particulares  proposiliones  subnoleu- 
ttir,  Appui.  Dogm.  Plat.  3.  De  même  <-*-'  uoniina  pa- 
lani,  apposer  sa  signature  au  bas,  signer,  Snet.  Calig. 
■41;  de  là  aussi  métaplt.  :  *-o  libellos,  répondre  des 
requêtes  f  mettre  au  bas  des  placcfs  son  opinion  ou 
sa  décision,  Plin.  Ep.  i,  xo,  9.  —  II)  pnrticul.,  re- 
marquer, observer  tout  bas  :  Et  non  sobria  verba 
subuolasti,  Martial,  i,  28,  5.  Quidam  me  modo  di- 
ligenter  Inspectuni,  velut  eniplor  aul  lanisla,  Cum 
vullu  digiloque  subnotas^et,  iJ.  6,  Sj,  3.  —  Annoter, 
accompagner  dénotes,  d'obàcrvalions  :  Snbnolalus 
codex  epislolarum,  Cassian.  Divin,  litt.  S.  —  JSoté 
dessous,   lioclh.  Aritlim.  2,  26,  /^*i342, 

*  subnûbay  a?,y.  [sub-nubo],  concubine  :  Quod 
geniit  Hypsipyle,  lecti  quoque  subnuba  noslri  Mie- 
reat,  OtvV/,  Her.  6,  i5o. 

stib'iiîibïlus,  a,ntn,  adj.,  un  peu  ténébreux, 
un  peu  obscur  :  Alteram  noctem  subuubtiam  nactus, 
tcrlia  inita  vigilia,  sileulio  exercilum  eduxit,  *  Cas. 
B.  C.  3,  54,  2.  Limes  erat  tennis  longa  subnubilus 
unibra,  Oviil.  Rem.  .^m.  Sgg. 

sub-iiuoy  is,  ère,  n.,  faire  un  signe  de  tête  fur- 
tif  ?!uf.  Tir.  p.  127. 

subo ,  are,  v,  n.,  être  en  chaleur,  en  rut,  Lticr.  4, 
rig5j  Hor,  Epod.  12.  ii;  Plin.  10,  63.  83;  Ter- 
tull.  Apol.  46;  14 ;  Hieron.in  Jovin.  r,  38;  2,  86. 

*  sub-obsccnus,  a,  uni,  adj.,  un  peu  sale  ,  un 
peu  obscène,  libre,  leste,  graveleux  :  Illùd  admone- 
niui  lanieii,  ridicule  sic  usuruni  oratorem,  ut  nec  , 
nimis  frequenti,  ne  scurrile  sit  :  nec  subobsceno,  ne  I 
mimicum  ;  nec  petulanli,  ue  improbum,  Cic.  Or.  26,  j 
83.  ! 

subobsciirc,  adv.  roj.  subobscurus,  à  la  fin. 

sûb-obsciims,  a,  um,  adj.,  un  peu  obscur,  au 
fig.,  en  pari,  du  style:  Grandes  erant  verbis,  crebris 
sententiis,  compressione  rerum  brèves  et  ob  eam  ip- 
sam  causam  intcrJum  sn])obscuri,  Cic.  Brut.  7,  29; 
de  mcW -o  ingressio ,  /(/.  Or.  3,  n.  —  Adv.  subob- 


scnre,  d'une  manière  un  peu  obscure,  non  sans  un 
peu  d'obscurité  :  r^  dixit,  Gell.  ro,  r,  7.  /^  expli- 
cat,  id.  ■;,  14,6. 

Knborrinï,  Plin.  3,  'io,  peuplé  des  Alpes,  entre 
■Pobi  </-|Vr-('sIe. 

*  fiub  Mcuiririsy  e,  adj.,  placé  sous  l'œH,  sub- 
oculaire  :  r^  veiue,  T'eget.   Vet.   4,   4. 

*  s»b-oilïdMi«f,  a,   um,  adj.,    un   veu  odieux, 
pastablement  ennuyeux  :   Non  mibi  grave  duxisseni 
scribere  ad  te  de  illitis  quarimoniis,  cum  eas  audire 
((piod  erat  subodiosum)  levé  putassem,  Cic.  Att.  i 
5,  4. 

*  sub-olTeiido,  cie,  )■.  //.,  froisser,  blesser  un 
peu  :  Apud  perJitissimani  illam  atque  iniimam  fîecem 
populi  propterMiionemsubolïendit(Potnpeins),  Cic. 
Qu.  Pi  .  2.  fi,  5. 

<»ub-ôloo,  ère,  t.  n.  {proprement,  répandre 
soii.\  ic  nez  de  qipi  une  odeur;  de  là,  au  fig,)  :  Hoc 
subolet  alicui  ou  simplement  subolet  (alirui) ,  avoir 
vent  de  qqche,  le  sentir,  le  fiairer  (antér.  à  Cêpoq. 
class.)  :  Id  jam  pri-dcm  stnsi  cl  subolet  nnbi,  //  )■  a 
longtemps  que  j'ai  fiairé  cela,  que  je  me  doute  de  la 
chose  et  que  mon  nez  Ta  flairée,  Plant.  Pseud.  i ,  5, 
'j  ;  de  même  id.  Casin.  2,  3,  Sg;  3,  2,  24;  Ter. 
Phorm,  3,  r,  fo.  —  Propemodum  quod  illic  feslinet, 
senlio  et  subolet  mibi.  Plant.  Trin.  3,  r,  14.  — Scio 
eipiidem  te,  uuimatus  ut  sis  :  video,  subolet,  sentio, 
id.  ib.  3,  2,  72;  de  mémeid,  Casin.  2,3,  43;  Ter. 
Heaitt.    5,  i,  26. 

snbôleïi  (s'écrit  aussi  sôboles),  is,  /  [sub- 2. 
ULF.O,  oles(o],  rejeton,  pousse  :  «  Suboles  ab  oles- 
ceudo,  id  est  crescendo,  ut  adolescentes  tpioque  et 
adnlt.-e  el  indoles  dicitur  »,  Fest.  p.  '5og. 

I)  an  propr.  (dès-rare  en  ce  sens)  :  En  pari,  des 
plantes  :  lilmnm  nenio  jam  serit  ex  samera,  sed  ex 
subolibus,  Colitm.  5,  6,  2.  C'epa,  quie  non  fruticavit, 
nec  babuit  suboles  adli^rentes,  id.  12,  10.  Mulla- 
rum  radicibus  pullulante  subule  densa,  Pli'/.  17,  10, 
12,  et  autres  sembl.  ■ — '  En  pail.  de  cheveux  qui  re- 
poussent :  Alite  aures  modo  ex  subobi'us  parvuli  (ca- 
pilli  )  inlnrli  demittebantur,  rarron  dans  Xon.  456, 
7  ;  de  même  :  Omi  capillus  iVefiuenli  subole  cumulât 
verticem.  Appui.  Met.  2,  p.  128. 

II)  métapk,,  en  pari,  des  hommes  et  des  animaux, 
descendants,  postérité,  race,  lignée,  enfant,  (ih  ;  pe- 
tits {c'est  le  sens  dominant  du  mot,  employé  le  plus 
souv,  par  les  poètes;  cf.  Cic.  De  Or.  3,  38,  i53): 
CKNSORESPOPVLI  ^EVITATES,  SOBOLES,  FA- 
IVIILIASPECVNIASQVE  CENSENTO,  que  les  cen- 
seurs recensent  le  peuple^  selon  l'âge,  le  nombre  d'en- 
fants, le  nombre  d'' esclaves  et  le  revenu,  Cic.  Leg.  3, 
7.  Quie  propagatio  et  suboles  origo  est  rerum  pu- 
blicarum,  id.  Ojf.  i,  17,  54.  Sive  virum  suboles,  sive 
est  muliebris  origo,  Lucr.  4,  1228;  cf.  :  (Rex  supe- 
rum)  snbolem  priori  Dissimilem  populo  promittit 
origine  mira  ,  0(7(/.  Met.  i,  1 5 1.  Cara  deum  suboles, 
magnum  Jovis  incrementnm,  cher  rejeton  des  dieux, 
f'irg.  Ed.  4,  49.  Hem  subolem  sis  videl  Jam  hic 
quoque  sceleslus  tst  coqvii  sublingio,  voyez,  s^ii  vous 
plaît,  lu  digne  race!  cet  apprenti  lèche-plat  est  déjà 
un  franc  coquin  aussi,  Vlaut.  Pseud.  3,  2,  102.  Cou- 
suies  ex  Ilalia  expulsos,...  magnam  partem  senalus, 
omnem  subolem  juventulis  expulsam  atque  txlermi- 
natam  suis  sedibus^  loute  la  génération  nouvelle, 
tonte  la  jeunesse,  Cic.  Phil.  2,  22,  54.  Robnr  et  sub- 
oles militum  interiit,  la  force  et  la  fleur  de  l'armée, 
Pollion  dans  Cie.  Fam.  10,  33,  i.  Yos  modo  milites 
favete  nomini  Scipionum,  suboli  imperatorum  vcs- 
trorum,  velut  accïsis  recrescenti  stirpibus,  à  la  race 
de  vos  généraux,  qui  repousse  après  que  la  souche  a 
été  rasée,  Liv.  26,  4i)  22,  Korlunati  [lalris  matura 
suboles,  si  mens  sanafuisset,  id.  40,  fi,  4.  Sallem 
si  qua  niihi  de  te  susccpta  t'uisset  Anle  lugam  subo- 
les, encore  si,  avant  ta  fuite,  j'avais  conçu  de  toi]uti 
fils,  rirg.  /£«.;4,  328.  Diva  (Lucina)  pi'odncas  sub- 
olem, Hor.  Carm.  Sec.  17.  l\om;e  Dignatur  suboles 
inter  amabiles  Valuni  ponere  me  cboros,  les  enfants 
de  Rome,  la  race  romaine,  id.  Od.  4»  3,  i4.  —  ^'' 
/inrl.  des  animaux  :  Lascivi  suboles  gregis,  Hor,  Od. 
3,  i3,  8;  de  même  «-*-'  capellse,  Colum,  7,  ,6,  8.  r^ 
armentornm,  Plin.   7,  2.  2. 

6Ûb«olescOj  ère,  v.  inch.  «.,  naître  à  la  suite, 
former  une  génération  nouvelle  (extrêmement  rare)  : 
Jllis  juveatutem  prœbuisse  semper,  IVequentiorem 
pio  tôt  f.-esis  exercitibus  subolescentem,  Liv.  29,  3, 
i3.  Subolescerc  imperio  adullosejns  filios,  Ammian. 
14,  If, 

*  Knb-olfacïo,  ère,  i'.  a.,  sentir,  reconnaître  à 
l'odeur  ;  au  fig.,  fiairer,  sentir,  pressentir,  se  douter 
de:  Subolfacio  (juod  nobis  epulum  daturus  est  Mam- 
mea,  Petron,  Sat.  45. 


8ub-dnero  9  as,  aie,  charger  en  dessons ^  Xot. 
Tir.  p.  ni. 

9Ûb-ôi*iory  iri,  i'.  dvpoit.  n.,  naître,  se.  Jornnr, 
se  reproduire^  renaître  [r.ilrcmcineiit  rare)  :  >tisi  liia- 
teriai  Rx,inliiiilo  suboriii  copia  possi-t,  Lucr.  i, 
iu!i5;  de  même  ïd.  i,  io;S;  2,  ii!i8.  iMelalloriim 
ujHileiitia  tam  varia,  tain  feciiiida,  lot  seciilis  subu- 
lii-iis,  /'/(//.  2,  9'5,  g5. 

sûboriiriiîo^  ô(H>^ /.,  action  de  suborner,  jct. 
dans  le  Di^csle. 

Muboriiâtor,  ôris  ,  w.  (siibornol,  suborneur  [pos- 
ter, a  l'êpoq.  cluss.)  :  Proliuie  siibornatores  ac  doia- 
lores  piiuiuiilur,  Paul.  Sent.  5,'  i  J.  ---'  servonim  , 
iMutprul.  Comin.  19,  /(//.  Svibornalore  t;t  conscio  j)j;l' 
lui-Io  pra-turii,  Jmmian.  i5,  ^^med. 

ftub-oruoyâvi,  âluin,  i.  — ■  I)  avec  prédominance 
lie  l'idée  exprimée  par  le  verbe,  équiper,  vêtir,  ar- 
mer, pourvoir,  garnir,  munir  {jrès-clnss.)  :  Appii- 
luiana  peciinia  l'rulum  suburiiastis,  Ttjw^  avez  pourvu 
/Irutus  avec  l'ar-^enl  d'JppuIce,  Autun.  dans  de. 
I*hi(.  x'i.  16  32.  Tu,  mi  Circrn,  ([iiod  aJiinc  lecisti, 
idem  pra'sta,  ut  vl^ilaïUer  nervo^eque  Jios,  (pii  sîaiiuis 
in  acie,  subornes,  toi,  mon  cher  Ciccron ,  fais  encore, 
re  {pie  tu  as  toujours  fait  jusiju  ici  ;  arme-nous  avec 
vigilance  et  vigueur,  nous,  ipn  sommes  sur  le  champ 
de  bataille,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  a3,  6.  P<enij- 
liàti  \^ù  in  mibtiim  et  ({uidcm  ni}n  vut^.trtMii  culliim 
subornali,  et  relus  d\in  fort  beau  costume  militaire, 
Senec.  Benef.  3,  2S  med .  Pra'luraî  insignia  iiivasit, 
juaK'cJeiilibus  in  inodnin  bctni  uuk  et  apiiarilorum 
pubUcorunKpiu  survoinni  subornalîs,  précédé  de  gens 
sous  le  costume  de  licteurs,  d'appariteurs  et  d'esclu' 
ves  publics,  Val.  Max.  7,  3,  10.  —  Qui  se  ipse  novit, 
intcdligct,  (|ueuiadn)oJtJin  a  Uritura  Mibornaln^  in 
vilam  veneiil,  quanlaque  instiuuienla  li;il)cal  ad  oIj- 
tinendarn  sapicnliam,  comment  il  est  venu  à  la  vie 
paré  des  mains  de  la  nature,  c.-à-d.  quelles  facultés 
naturelles  il  a  apportées  en  venant  au  monde,  Cic. 
Leg.6,  0.2,  5g\cf  :  Homo  non  eruditus  nfc  ullis 
pneceptis  contra  inorlem  aut  dolorem  subornatus, 
qui  n'est  préparé,  armé  d'aucun  précepte  contre  la 
mort  ou  la  douleur,  Senec.  Ep.  24.  — 11)  avec  pré- 
dominance de  l'idée  exprimée  par  la  préposition , 
préparer^  Jormer  en  secret;  suborner  qqn,  f^agner, 
corrompre,  pousser  à  commettre  une  mauvaise  action 
{également  très-class.)  :  fiel  us  testis  siil)ornari  sob't 
pt  inlerpoui  fals.T  labuLx ,  Cic.  Cœcin.  25,  71;  de 
même  r^  falsnni  tcsteni ,  produire  un  faux  témoin, 
suborner  un  témoin,  id.  Rose.  Com.  17,  5r  ;  '^«-  l^s- 
tt'ni,  Quintil.  /nst.  5,  7,  32;  cf.  Accusalores  esse 
instructos  et  subornatos,  qu'on  a  mis  en  avant  de  faux 
accusateurs  à  qui  on  a  fait  la  leçon,  de.  Vatin.  i, 
3.  Mediciim  indiceni  snljornabit ,  fmget  videliret  ab- 
(juod  criuKMi  vt-ncni,  (/  subornera  le  médecin  pour  en 
faire  un  témoin  ^  il  supposera  quelque  empoisonne- 
ment, id.  De/ot.  6,  17.  Macedonas  très  assiietos  ini- 
nistcriis  lalium  facînornni,  ad  ca-dem  re^is  subornai, 
I.iv.  42,  i5,  3;  de  même  f-^  percnssorem,  envoyer  un 
assassin  pour  tuer  qqn,  Suet.  i\Vr.  34.  Ab  suboruato 
;ib  se  per  faila(."ian»  m  tabullarii  speciem  bleras  in  foro 
inedio  aeccpil ,  Liv.  44?  ■44»  4* 

*  sîibortiis»  ûs,  m.  [snborior],  naissance,  appa- 
rition, retour  périodique,  lever  successif  des  astres  : 
Sic  soleni,  binam  stcHascpie  pulanduin  Kx  abo  atqne 
;ilio  lucem  jarlare  subortu,c/'/mf'  source  toujours  nou- 
velle, Lucr.  S  ,  3o'(. 

fSÙb-of^teiHlo,  di,  suiu  ,  3.  V.  a.,  montrer  sous 
la  main,  indiquer,  faire  entrevoir  (poster,  à  l'époq. 
class.)  :  '■^  aUcpiid,  Tertull.  adv.  More.  4,  3H,  med.; 
adv.  T'aient,  i.  Spes  advenlus  Duniini  snboslensa,  id. 
liapt.    19. 

NiihoMtciisiiH,  a,  um  ,  Partie,  ^/t,' subnslendo. 
Kiibotn  9  Liv.  4-'>,  28  ;  île  de  la  mer  Egée. 
siibp.  voy.  supp. 

snbptrdnsiô^iiSy  i,  m.,  sous-pédagogue,  péda- 
gogue en  second,  /user.  ap.  Donat.  3ii,  i, 

suh  plfiiiOy  as,  are,  aplanir  dessous,  en  dessous, 
Not.  Tir.  p.  So. 

Biibplôroy  as,  iive  ^  pleurer  un  peu f  furtivement, 
ou  bientôt  après,  Not.  Tir.  p.  121. 

siihpoiif  iiim,  ii,  ».,  lieu  sousîe  pont,  le  dessous 
du  pont,  A'<)/.  Tir.  p.  179. 

KiihprsiPiirintiK  y  a,  tnn  ,  qui  est  sous  le  butin, 
A'of.   Tir.  p.  149, 

siihprsriiritor,  ôris,  m.,  maraudeur,  pillard  en 
second,  en  sous-ordre,  Not.  Tir.  p.   149. 

Niibpra'rerfûra,  a-.  /..  sous-préfecture,  dignité 
de  sous-pre/rt,  Inscr.  ap.  Murât.  54,  6, 

KiibprarfoctiiH,  i,  m.,  sous-préfet ,  lieutenant 
du  préfet,  [user,  ap.  Crut.  208;  autre  ih.  359,  3. 
Autre  ap.   Fea,  Framm.   de'  Fast.  consul,  p.  82. 
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siibpreHsiciufl,  a  um,  qu'on  presse  som  ou  apiis 
nu  antre,  iVut.  Tir.  p.  39. 

NiibpreMttôriiiiu ,  ii,  n.,  comme  pres^ôrium, 
/ocswir,    Nuf.  Tir.  p.    Ji.). 

subpriiif'OpNy  ipsis,  //?.,  le  second  après  le 
prince  ou  après  l<-  premier,  Inscr.  ap.  Crut.  417,  i5. 

tiiibpriiicipïilis,  e,  adj.,  qui  vient  après  le  prin- 
cipal :  *^^  tonus,  Capell.  9, /\  3t5. 

subprôcûrnlor,  ôris ,  m.,  sous-pvocurattnr, 
vice-procurateur,  Inscr.  ap.  Crut.  4,  4* 

&iibqua<li*upluS9  a,  nui,  qui  est  contenu  quatre 
fois  dans  un  autre  nombre,  liovth.  Arithm.  r,  23. 

!!»iibqu:irlu<*,  a,  um  itrad.  du  grecirnQTiroLpzo:, 
qui  forme  un  tout  moins  un  quart,  un  moins  un  quart, 
ou  trois  quarts;  cj.  superquartus,  Marc.  Capell.  7, 
7()i.  •    ..  ■:     ... 

subr.  "l'oy.  siirr. 

5iiiibi*ita,  loûêptTa,  PtoL;  v.  dans  l'intérieur 
de  l' lie  de  i'rète ;  nuj.  Grutes  (?)»  ■*^^*  Reicli. 

.^iibroniiila ,  Tob.  Peut.;  bourg  du  Sarunium, 
entre  J'.uLitiuiii  f^  Pons  Aulidi  ;  «(</.  Morro. 

tiwh-siiVswii ,  a,  uni,  adj,,  un  peu  ^alé  :  > — ■  iu\\v\ , 
Cels.  5,  i.'j.  '^  lierba,  Plin,  21,  29,   io3. 

siib^iaiiuritio,  ônis,  f..  Hier.,  Vulgat.  Psa'm. 
34,  16  ;  ib.  43,;i4y  moquerie,  dérision,  risée,  outrage, 
insulte. 

Niibïiaiiiiritor,  ôris,  m.,  moqueur.  Hier.  T'ulg>it. 
iutvr(>r.  Kccl.  33,  (i. 

Hiibsaiiiio,  are,  v.  a.  [sul)sanna],  se  moquer  de, 
tourner  en  dérision  ,  insulter  [latin,  des  bas  temps)  : 
Eoee  ipsi  quasi  subsaïuianles,  Tertull.  adv.  Jud.-  n, 
med.;  de  même  lUeron.  Ep.  4°  »  2.  Au  part,  pass., 
Commodian.  38,  (i. 

*»iibHax.rinu!!i,  a,  um  (snb,  s^\\m\),  qui  se  trouve 
sons  h  rocher,  épith.  de  la  bonne  déesse,  do'tt  le 
temple  était  sub  saxo  [Ovid.  Fast.  5,  i39  J</  )»  P- 
r'iclor  de  leg.  XII  Vrh.  Hom. 

*Mub-sealpt>f  ère,  v.  a.,  gratter,  chatouiller  eu 
bas,   pour  prt>voqwr  le  plaisir,  Mart.   Capell.   i  ,  4* 

8Ub-ïiCribeiiiirii*iiis  9  ii,  m.  [scniioj,  secrétaire 
dun  généial  (latin,  des  bas  temps)  ,  Cod.  Theod.  7, 
4,  I  ;  8,  4)  8  et  passim. 

Niib-scrïbo^  psi ,  plnni,  3.  v.  a.  —  I)  écrire  des- 
sous, en  bas,  mettre  en    inscr'tption  (très-class.). 

A)  en  genér.  :  Slaluis  inauratis,  quas  posuit  ad 
Jutumîe,  (piibus  su!>scripsil,  Reges  ab  se  in  yratiam 
esse  rednrlos,  au  bas  desquelles  (statues)  il  mit  en 
inscription  que,  etc.,  Cic.  Cluent,  3(>,  lor;  cf.  :  Sub- 
scripsere  quidam  L.  Bruti  statua.'  :  Uliuani  \iveres,  e/c, 
Suct.  Cœs.  80  et  :  Si  (pia'ret  Paler  Urbiuni  subscribi 
slaluis,  Hor.  Od.  3,  24,  28  ;  cf.  cuissi  ;.Nevc  merere, 
nieo  subscribi  causa  sepuirro,  ne  mérite  pas  d'être 
désigné  comme  l'autei.-r  de  mon  trépas  sur  la  pierre 
de  mon  tombeau,  Ovid.  tht.  9,  M\i\.  Ca;sar  iiobis  b- 
teras  perbrevcs  misit,  qnarum  exeniplum  subscripsi, 
César  m'a  écrit  une  lettre  très -coût  te  dont  Je  vous 
donne  ci-dessous  la  copie,  IJalù.  dans  Cic.  Atl.  9, 
i3,  A§  I  ;dc  même  Treb.  dans  de.  Fam.  12,  16,  ?!  ; 
cf.  :  Seminaria  ubuorum  pn'renlur  ea  ratione,  quani 
dcinceps  subseripsimus,  de  la  manière  que  nous  avons 
indiquée   ci-dessous,  Colum.  5,  0,  5. 

Ii)  parlicul.  —  I)  en  t.  de  droit,  signer  nue 
plainte JiuTtciaire,  donner  sa  signature,  souscrire  à, 
signer  une  plainte  comme  plaignant  unique  ou  asso- 
cié, et  exposer  en  même  temps  le  motif  de  la  plainte, 
le  gi'icf,  de  là  aussi  en  génér.,  se  plaindre  de  qqn, 
accuser  :  In  I..  Popilbum  subscripsit  L.  Gelbus,  quml 
îs  pecnniam  aceepissct,  qno  innocenlem  eoiidenina- 
rel,  A.  Gellius  porta  plainte  contre  L.  PopHius,  cou- 
pable d'avoir  reçu  de  l'argent  pour  coudamner  un 
innocent,  de.  Cluent.  47,  23i;  cf.  :  V\  in  quodam 
judicio,  qnnm  venefici  cujusdam  nomen  esset  de!a- 
tnm,  et  quia  parrieidii  causa  subscripia  esset ,  extra 
oi'dinein  cssel  aCcepIum,  etc.,  et  comme  ou  avait  porté 
une  accusation  de  parricide,  id,  Juvent,  2,  19,  58. 
—  C.alïiniiim  de  andïiln  renm  fecit  P,  Snlla,  subscri- 
benle  privij;iio  Memniio  ,  fratre  (^Tcibo,  Sulla^  fibo. 
/'(/.  Qu.  Fr.  3,  3,  2;  cf.  :  Cajuto  Af^rippa*  subscripsit 
in  C.  Cassinm,  Capiton  se  Joignit  à  Agrippa  pour 
accuser  Casstus,  f'ellej.  2,  fig,  ftu.  et  :  Accusanli 
palrono  subscripsit,  Suet.  lihet.  3.  Cf.  atissi  :  Nemi- 
neni  neque  suo  nomine  nerpic  subsrri!)ens  accusavil, 
Nep.  Alt.  Ci,  3.  — Cras  sid)scribam  liomini  dieam, 
demain  J'intente  procès  à  notre  homme,  Plnut.  Pœti. 
3,  G,  5  ;  de  même  r^  in  crinien  ,  IJlp.  Dig.  47,- 1 ,  '^  ; 
2,  92  ;- — '  in  rrimine,  Scœv.  ib.  48,  10,  24;  cf.  Vr.c- 
cipna  sul>  Domiliano  niiï^eriarnrn  pars  erat,  vidore  et 
aspici,cum  suspiria  nostra  subscribereulur,  m'5  jch- 
pirs  étant  un  crime.  Tac.  Agr.  45. 

2^)  en  pari,  du  censeur,  censurer,  réprimander, 
noter,  flétrir,  mettre  au   dessous  du  nom  de  la  per- 
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sonne  censurée  le  motif  de  la  censure  :  \  ?  Jeu  aui 
niadvertisse  censores  in  judices  qnosdant  iHius  eonsi- 
bi  Jimiani,  quuni  islam  ipsam  cau^am  »ubscribereul, 
je  vois  que  les  censeurs  ont  sévi  contre  qquns  des 
juges  nui  ont  siégé  avec  Jun'uts  et  ont  donné  pour 
motif  du  blâme  prononcé  le  jugement  rendu  par  ce 
tribunal,  Cic.  Cluent.  42,  11  y.  Censor  (;.  Aleitim 
nolavil,  qnod  emenliluni  auspicia  subscripsit,  id.  Di- 
vin. I,  16,  29.  Ilîi'c  qu.e  de  judicio  corruplosubsenp- 
serint,  cpiis  est  qui  ab  illis  salis  cognita  el  diiigenter 
judicala  arbilrelur?  quant  aux  notes  relatives  à  la 
corruption  des  juges,  quelquun  pense-t-il  quelles 
soient  fondées  sur  une  instruction  sérieuse  et  appro- 
fondie de  l'affaire.^  id.  Cluent.  45,  177.  Ac  priiiinm 
ilbid  slatuaiuus,  ulruui  quia  censores  sul)srripieiiut , 
ita  sit;  an  quia  ita  fuerit,  ilU  sid>scripsei  n»t  ,  et  d'a- 
bord entendons-nous  sur  wt  point  essentiel  :  le  fait 
est-il  constant  parce  que  les  censeurs  l'ont  noté-'  ou 
l'ont-ils  noté,  parce  qu'il  est  constant?  id.  44,  123. 
Quod  censores  de  céleris  stdjsciipseruiU ,  Quintil. 
Inst.  5,  i3,  33. 

3'^^  souscrire  à,  approuver,  ratifier,  eu  apposant  son 
nom,  ou  une  formule  de  salutation,  signer,  approuver 
des  comptes  [en  ce  sens  il  n  est  peut  être  pas  anlér.  à 
Auguste):  .Si  pbires  Inlores  tulelam  siniul  adminis-  ' 
Iravcriul;  automnes  cdere  del)eiit  ant  cerle  nnins 
eililioui  subsciibeie, /oîu  doivent  rendre  compte,  oit 
du  moins  ratifier  les  comptes  d'un  seul,  Ulp.  Dig.  ft, 
i3,  (>;  (/f  mtwe /^raliouibus,  teslamento,  ojiprouver 
des  comptes,  ratifier  nu  testament,  Scœv.  ib.  40,  7, 
40;  ou  dit  aussi  '^^  rationes,  Callistr.  ib.  35,  i  ,  So, 
ftn.;Jid.  ib.  34,  3,  12  et  :  .Si  snbscripseril  in  tabiiUs 
cmptiotiis,  concessisse  videlnr,  s'il  a  signé  l'acte  d'a- 
chat, Mart.  ib.  20,  G,  8,  fia.  —  Qiium  de  supplicio 
ctijtisdain  capile  damnali,  ni,  ex  more,  snbscnbereL, 
adinouerclur,  comme  on  lui  présentait  èi  signer,  selon 
l'ii^n^'e,  l'arrêt  de  mort  d'un  condamné ,  Suet.  Nrr, 
n>.  Nunierum  puuieudorum  ex  custodia  suhscribens, 
/'(/.  Catig.  29.  —  Ipse  (Jonnnodns  in  sub^cribeudo 
tardus  et  negligens,  ila  ut  libtllis  uua  b)rmi  uiullis 
subscriberet,  iu  epistobs  autem  pbirimis  Vale  lanlum 
srriberel.  Commode  était  si  lent  et  si  paresseuc  à  si- 
gner qu'il  décidait  souvent  par  le  même  décret  pin- 
sieurs  affaires  différentes ,  et  que  dans  la  plupart 
de' SCS  lettres  il  n'employait  que  la  fornnvc  de  \ale 
[portez-vous  bien),  Lamprid.  Commod.  i3.  Qnum 
Kbodiorum  ma;;istratus,  quod  lilt-ras  pubbcas  sine 
siibscriptione  ad  se  dederant,  evocasset,  ne  verbo 
qnidfui  iuseclatus  ac  tantumniodo  jussos  subscrd)ere 
reuiisit,  Suet.  Ttb.  32,  ÎFolf.  (cf.  Dio  57,:  «i).  * — 
De  là  :  .■...,    -v 

b)  niétaph.  :  a)  adhérer  à,  approuver,  souscrire  à, 
accéder  il,  en  génér.  :  Neve,  precor,  uiaj;ni  sub-cri- 
bilp  (!a's,iris  ira',''/r  souscrivez  point  au  courroux  du 
^rand  Ccsar,  Ovid,  Trist.  r,  2,  3.  Ainbitio  namque 
dissidi'Us  morlabinn  Aut  grali;e  subscnliil  aut  odio 
siio,  Phœdr.  3,  10,  57.  Panun"  ex  populî  K))iiiaui  di- 
griilale.  ducebat,  snbscribere  odiis  aecusaiiunibnsque 
llaunibabs.  de  s'associer  à  la  haine  et  aux  accusations 
dont  Annibal est  l'objet,  Liv.  3>,  47»  4-  Subsciipsil 
orationi  cjns  consul,  le  consul  a  adhéré  à  son  discours, 
y  a  souscrit,  id.  10,  22,  4.  Ullerioribus  ditdius  cu- 
bantis  etiam  luxuriic  subscripsit,  Cels.  3,  4-  Si  fur- 
Inna  volo  subscripserit,  5f  la  fortune  accueille  nos 
l'^œux,  y  souscrit,  Colum.  i,  2,  3.  —  §)  ""^  aliquid 
abcui ,  permettre  qqche  à  qqn,  Vautorisev  de  sa  part 
{poster,  à  l'époq.  class),  Tertull.  Firg.  vcl.  io;Idol. 
i  S  ;    Anim.  40, 

II)  avec  prédominance  de  l'idée  exprimée  par  le 
verbe,  inscrire^  enregistrer,  tenir  note  de ,  noter,  rv- 
cucilUr par  écrit  (très  rare)  :  l-cge  Hieronira  nnmerus 
aratorum  quolannis  apud  niagi>lralns  publiée  sub- 
scribilur,  le  nombre  des  laboureurs  est  enregistre 
chaque  année  chez  les  magistrats,  Cic.  f'^err.  2,8, 
5r.  120;  Nec  tanla  sil  aciuro  mémorial  (idiicia.  Ut 
subseribcre  audila  pigcat ,  qu'il  néglige  de  recueillir 
par  écrit  ce  qu'il  entend,  Quin'H.  Jnst.  12,  8,  8.  Pi- 
narium  qnutn  snbscribere  quidam  animadveviisset , 
Suet.  Aiig.   27. 

ftnbscriptïo,  ônis,  f.  (subsoribo] —  I)  ce  qui 
est  écrit  au  dessous,  an  bas,  inscription  (très-class.) 
—  A)  en  genér.)  :  Qmmi  in  ttirba  inauralai  um  etpies- 
trinm  (  statnarnm  )  qnas  !iie  in  Capitobo  posuil, 
animadvertissem  in  Serapionis  subscriptiont-  At'rieani 
imai^iuein,  erratum  raI>riU*  piilavi ,  ayant  reconnu 
f  image  de  Scip'ton  dans  une  statue  dont  l'inscription 
portait  Serapion,  Cic.  Ait.  Cy,  i,  17.  —  V>) particul. 
I)  t.  de  droit,  action  de  signer  une  poursuite  judi- 
ciaire comme  partie  ou  de  l'approuver  par  sa  signa- 
ture, accusation,  plainte  en  jusdce  :  "  Si  riii  crinien 
oI)jiciatur,    pr?e''edere  débet    in   ertmen   snbscriplio, 
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c|uceresad  iJ  inventa  est,  ne  facili^  tpiis  prosiliut  aJ 
accusât ioneni,  cuin  sciât  innllani  sihi  non  Intinam  », 
si  fort  Tcut  accusfi' qtjii ,  on  doit  d' abord  signer  une 
/daifttej  Vl{>.  Dig.  48,  2,  7.  Ex  illo  grege  moiatonira, 
qui  subscri|»lioiiem  sihi  postulaïuiit,  qui  ont  de- 
mandé  à  servir  de  seconds  à  Caccusateur^  à  signer 
l'acte  d'accusation  formulé  par  fuit  tic.  Divin,  in 
Ctecd.  i5,  49;  de  même  Senec.  Benef.  15,  aG,  fin.; 
j4pocol.  fin.;  Gell.  2,  4  ,  ï-  —  2"]  en  pari,  du  ccn- 
seur,  indication  du  délit,  note  destinée  à  motiver  la 
censure  ou  réprimande  prononcée ,  grief,  objet  du 
blâme  :  Ne  subscriptio  censoi  ia  non  minus  Ciilauiîlalis 
rivibtis  (]uam  illa  acerbis*inia  prusctiplio  possit  af- 
lerre ,  Cic,  Cluent.  44,  i23  ;  de  même  f^  censoriii*, 
id.  ib.;  cf.  ib.  52  ,  118.  —  3")  signature  d'un  docu- 
ment (au  bas  dmjuel  on  écrit  soit  son  nom  ,  soit  une 
formule  de  salu/alion  ;  roy.  suhscribn ,  h"  I,  1^,  3)  ; 
Si  teslalor  5))e('i;iliter  subscriplione  sua  iJe(-laia\eril , 
dictasse,  etc.,  Cal/isfr.  Dig.  48,  i«,  i5.  QuoJcum 
i|ue  imperalor  per  cpistoluni  et  subscriplioiiem  sla- 
tuit ,  legeni  esse  constat,  (flp.  ib.  i,  4»  i«  —  Qiuim 
KliudioruMi  magistratns,  (piod  lileras  publicas  sine 
susbcriptioiie  ad  se  dederaul ,  evocasset ,  etc.,  Suet. 
Tib.  3-2  ïf'olf.  (cf  Dio,  57,  II).  —  '  II;  état.  rôle. 
relevé,  liste  :  lu  ngro  leontino  jugeruni  snbscriplio 
ac  professio  non  est  plus  XXX.  niilliuui,  Oc.  f'crr. 
2,  3,  4:,  ïi3. 

sabsoriptîvuSy  a,  uni,  qui  sert  à  indiquer  une 
propriété  générale,  moi  forgé  pour  rendre  le  grec 
uïtoYpctçot  XÔYOi  :  '^-  rationes;  Horuin  ergo  ,  quos 
OnTci  ÛTioyfâço'j;  liyo'j;  dïcunt,  Lutini  sul)scii|iti- 
vas  raliniifs  diceie  possunt,  redd^-miis.  Su!)scrq)li\a' 
aulein  raliones  suiil  denionstiaùva',  et  quodaui  modo 
insignitivie  proprietatis  illius  rei  qn^  cum  ipsa  gene- 
ralissima  sit,  et  genus  ejus  nullum  repeiiii  possit, 
eani  lameu  delinire  necesse  cit ,  Uoeth.  in  Porpiiyr. 
dial.  îf  p.  i4. 

ftubsorîptor,  ôris,  m.  [subscribo]  —  I)  (d'après 
subsci"d)0,  «"  I,  R,  i),  celui  qui  signe  une  accusation 
comme  partie  plaignante  on  qui  s'y  associe  par  sa  si- 
gnature, Cic.  Divin,  in  C'œcU.  i5,  47  î  16,  5i  ; 
Qn.  Fr,  3,  4 ,  i  ;  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  8,  i.  — 
II)  (d'après  subscribo,  «°  I,  lî,  3,  b)  celui  qui  ap- 
prouve, qui  ratifie,  approbateur,  partisan ,  adhérent 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  Hœc  ego  di\i,  non  ut  bu- 
jus  scntentiae  iegisque  fundus  subscriptortine  fiereni  , 
sed,  etc.,  Gell.  19,  8,  12.  Quos  (Caionem,  Claudiiim, 
VaiTonem)  subsciiplores  approbaloresque  bujus  verbi 
(pluria)  babemus,  id.  5,  11,  6. 

Auhscriptus,  a,  nm,  Partie,  de  subscribo. 

ituliscrûpÔHus,  a,  um ,  un  peu  subtil,  un  peu 
scrupuleux  ou  reiilleux  :  r^  nieriloium  exaniiuator, 
j^mmian.  ai,  16,  3  (oit  d'autres  lisent  :  subscrupu- 
losus.) 

subscusy  ûdià, /.  [sub-cudo] ,  50//C  de  grayin  , 
cheville,  icuon^  queue  d'aronde  :  «  Subscudes  appel- 
lantur  cuneata:  tabella^,  quibus  tabula;  inler  se  cou 
figiintur,  quia,  quo  e:e  immillunlur,  succudilur.  Pa- 
ruvius  in  Niptris  ;  Nec  ulla  snbscus  coliibet  conipa- 
i;eni  alvei.  Plautus  in  Astraba  :  Terebratus  muiinni 
sil  et  subscudfs  additie»,  Ftsi.  p.  3u6.  De  même  en- 
core Cato  R.  R.  18,  9;  t'ilr.  4,  7  ;  lo,  G  ;  10.  —  Forme 
nccess.  du  pluriel  subscudines,  Augustin.  Civ.  D.  i5, 
27. 

sabsëcÏTOS  (s'écrit  û«Ji/subsïcîvus  et  par  trans- 
ftosition  snbcisivus  ou  succisivus  } ,  a,  um  ,  adj.  [sub- 
seco],  qui  est  retranclié ,  rogné  comme  de  trop,  qui 
est  de  reste,  ce  qui  reste ^  le  reste  (  portion  de  terre), 
qui  est  en  sus  de  la  mesure,  qui  est  par-dessus  le  mar- 
ché, etc.  .  Subseciva,  quae  divisis  per  veteranos  agris 
carptim  superfuerunt ,  veteribus  possessoribus  ut  u&u- 
capta  concessit,  Suet.  Dom.  9,  fin,:  de  même  Auct. 
rei  agr.  ap.  Goes.  p.  17  ;  23  ;  39.  Ab  Iioc  principio 
mensores  nonnumquam  dicunt  in  subsicivum  esse 
unciaui  agii  ,  etc.:,  ï'arron,  R.  R.  t,  10,  2.  Subsceci- 
vum  est,  quod  a  subsecanle  lïnea  nonien  arcepit , 
Jtd.  Froniin.  de  limit.  p.  'iij,  éd.  Goes.  —  II)  me- 
taplt.  en  gcnér.,  accessoire  ,  restant,  secondnire,  qui 
reste  d' une  chose  principale  ou  qui  arrive  en  sus  et 
par  surcroît  {(rès-class.  eu  ce  sens)  :  Subseciva  qux- 
dani  tempera  ïncurrunt ,  quœ  ego  perire  non  palior, 
ni  si  qui  dies  ad  rusiicandum  dati  siut,  ad  eoium  nu- 
merum  accommodentur,  qu.t  sciil)inins,  moments  per- 
dus, heure  de  loisir,  ritranchêe  du  temns  des  affaires^ 
répit  que  laissent  les  occupations  ,  Cic.  Leg.  i,  3,  y  ; 
cf.  t  Humines  sumuset  occupai]  ofGciis,  subsecivisque 
temponbus  ista  curamus ,  ne  quis  vesliuni  putel  Iiis 
cessatum  lions,  Plin.  Hist.  Nat.  prœf.  ^  18,  Sillig.  A'. 
cr.  et  :  Ko;^as,  ui  aliquid  suljsecivi  temporis  s(u- 
diis  meis  subtraham,  inipertiam  luis.  Phn.  Ep.  3,  i5, 
ï  ;  de  mêmer>^  lempora  (joint  csubsecundaiia),  Gclt. 
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.V.  ./.  prtef.  Ç  23  ;  rsj  (fmpns,  id.  18,  10,  8,  et:  Hanc 
temporum  \elnt  subsl■ci^a,  Quintil.  /nst.  :,  12,  ï3 
Piwlfr  iiœc  subsecivani  si  (piando  voies  operani,  Lu- 
cil,  dans  JVon.  i-5,  22;  de  même  au  pliir.  :  An  se 
liœc  nescire  ?  qn.*e  ego  sero,  qn.-e  citrsim  nrripui,  qure 
subsecivis  opcris,  ni  aiunt ,  iste  a  puero,  summo  slu- 
dio ,  summis  docloiibus,  Ctc.  de  Oral.  2,  89,  364, 
cité  aussi  par  Non.  l.  /.)  ;  cf.  :  Tanlum  dicani  Ijievilei-, 
nie  ntc  rei  pubbcai  nec  amicis  um(piam  defuisse  et 
lainen  ouini  geneie  monnmentoruni  meornm  peife- 
eisse  operis  subsecivis,  ut  ,  etc.,  travaux  accessoires, 
Cic.  Phil.  2,  3,  20.  (  l'bilosoptiia)  non  est  res  subse- 
civa, ordiuaria  est,  la  philosophie  lêest  point  un  passe- 
temps,  vile  est  chose  sérieuse,  Senec.  Ép.  5Z,med.  — 
Cna  tantum  subseciva  soUiciiudo  nobis  reUcla  est,  un 
souci  passager,  Aj'pul.  Met.  3,  p.  iZi\  de  même,  id. 
ib.  8,  /?.  212  ;    II,  /'.   272. 

sub-séco,  cni,  ctum,  i,  v.  a.  coupe  r  au  bas,  par 
le  bas,  rogner  (rare;  n'est  pas  dans  Cicêron):  Faire 
sccundum  terram  succidiint  slianieuluiu  et  mauipn- 
him,  ut  quenupie  subsecuerunt,  ponunt  in  terra,  f'ano, 
R.  R,  I,  5o,  I  ;  de  même  «--^  lierbam ,  couper  l'herbe 
ras,  id.  ib.  i,  49,  i  ",  '^  legumina  , /</.  ib.  i,  23,  3; 
f^^  radiées,  Colum.  2,  9,  10;  o^/  parles,  unde  creatus 
erat  (Salurnus),  Ovid.  Jb.i-^G^  r^  ungues  ferro,/o- 
gner  les  ongles,  id.  ib.  4,  438. 

subsectus  ,  a,  um,  Partie,  de  snbseco. 

*  sub-sëcunclâriuSf  a,  um,  adj.  qui  vient  après 
ou  en  second  lieu  :  n^  tempora  [joint  à  subseciva) , 
Gell.  IV.  A.  prœf.  §  23. 

snbsëcûiioy  ônis,  /".,  suite,  ce  qui  suit  immédia- 
tement,   Cassiod.  l'ax,  8,  14. 

BubselIârïuiUy  ii ,  n.  et  subselliârium ,  ii, /^, 
endroit  du  théâtre  oit  sont  placés  les  sièges  des  ma- 
gistrats,  Inscr.ap.  Marin,  p.  627. 

subsellîum  ,  ii,  //.  [  sub-sella  ] ,  banc  peu  élevé , 
tabiHiref,  bcuiqitetle  :  (  «  Quod  non  plaue  erat  sella  , 
subsellium  »,  P'arro,  L.  L.  5,  28,  36),  de  là,  en  gê- 
ner,, siège  (de  toute  espèce,  pour  s^asseoir  à  la  mai- 
son, au  ihéiitie,  au  sénat,  au  tribunal ,  etc.)  —  I)  en 
génér.  :  Polius  in  subsellio  Cynire-acci^iieniur  qnam 
il)  lectis,  Plant.  Stich.  5,  4,  21  ;  r/c  même,  id.  ib.  i,  2, 
36  ;  3,  2,  33  ;  Capt.  3,  i,  1 1  ;  Cels.  7,  26,  r  ;  Suet. 
Ter,  2;  Martial,  i,  27,  i.  Ut  conquisitores  singuli 
in  subiellia  Eant  per  tolam  caveam,  speclatoribus,  Si 
cui  faulores  videnul,  etc.,  parcourent  les  banquettes 
du  théâtre.  Plant.  Amph.  prol.  65  ;  de  même,  id.  Pœn. 
prol.  5;  Cic.  Corn,  fragm.  med.  (ap.  Orell.  5,  2, 
p.  6$);  Suet.  Aug.  43,  44;  ^>'".  a^i;  Claud.  4r,  et 
autres.  —  Volo,  bocoiatori  conlingal,  ut,  cum  audi- 
lum  sit,  eum  esse  dicluruui,  locus  in  subselbis  occnpe- 
Inr,  compleatur  tribunal  ,  etc.,  on  retienne  une  place 
sur  les  bancs  et  que  le  tribunal  se  remplisse,  Cic.  Brut. 
84,  îigo.  Quum  mter  subsellia  senatiis  vcrsarentur  la- 
tiones,  jHr  les  sièges  du  sénat,  id.Phil,  5,7,  18;  cf. 
id,  ib.  2,  8,  19;  Catil.  I.  7,  lO;  Suet.  Claud.  23,  et 
autres.  —  Quœro  ex  te,  num  quis  (rcus)  in  Iiac  civi- 
lale  post  Urbcm  condilam  in  tribunal  sui  qu.Tsitoris 
ascenderit ,  eumque  vi  detuibarit,  subsellia  dissipa- 
til,  etc.?  Cic.  f'aûn.  i4,  34.- Quorum  alteruni  sedt-re 
i.i  accusaloruMi  subselbis  \ideo  ,  sur  le  banc  des  accu- 
sés ,  sur  la  sellette,  id.  Rose.  Am.  6,  17.  Advocato 
adversis  subselbis  sedeuli,  sur  les  bancs  de  la  partie 
adverse,  Quintil.  Inst.  11,  3,  1^1  \cj.  id.ib.  6,  i,  3y; 
12,  3,  2. 

II)  particul.,  siège  des  juge  :  Accusabat  tiibunns 
plebis  idem  in  concionibns,  idem  ad  subsellia,  devant 
le  tribunal^  Cic.  Cluent.  34,  93;  cf.  :  Rem  ab  subsel- 
bis in  rosira  delulil,  id.  ib.   40,  1 1 1.  —  De  là 

h)  metaph.y  aifplut iel,  le  tribunal  :  Age  veto  ne 
semper  forum,  subsellia,  rosira,  curiamque  mcdilere, 
C'c.  De  Or.  i,  8,  32.  Subsellia  grandiorem  et  plciiio- 
rem  vocem  desiderant,  il  faut,  pour  remplir  tenccinle 
d'un  tribunal,  une  voix  plus  sonore,'  id.  Brut.  S4, 
289.  Longi  subseliiii,  ul  noster  Pompeius  appellal, 
judicatio  et  mora  ,  la  lenteur  du  long  banc,  c.-à  il, 
tin  sénat  à  rendre  ses  décisions,  id,  Fam,  3,  9,  2.  Qui 
Iiabitarel  in  subselbis,  id.  de  Or.  i,  62,  264;  cf.  : 
Habet  Alienum,  bunc  tameu  ab  subselbis,  mais  pour- 
tant avocat  consommé,  ayant  l'habitude  des  tribunaur, 
id.  Divin,  in  Cœcil.  i5,  43-  Versalus  in  ulriiisque  snb- 
selliis  optima  et  ûde  et  fama ,  c.-à  d.  qui  a  également 
siégé  comme  juge  et  comme  avocat,  advocalus  ,  id. 
Fam.  i3,  10,  2. 

*  subseutâtor^  ôiis,  m.[sub-sentio  ,ybrme  d'a- 
près l'analogie  t/'assenlator] ,  y?a//e//r,  adulateur  :  '-^ 
subdoii,  Plant.  Fragm.  op.  Front.  F,p.  ad  M.  Cœs.  2, 
x3. 

*  sab-sentïOy  si,  4-  i'-  f^-  ^^  douter  de,  soup- 
çonner :  l'tsi  subsensi  id  quoque,  Illos  ibi  esse  et  id 
ageie  inlt-r  se  clanculiim,  Ter,  Hcaut.  3,  i,  62. 
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siibMëqnens,  entis,  rov.  subséqiior. 

ftubJièqueuler,  adv.  vuy.  subscquor,  a  la  fin. 

sub  sêquor,  cutus,  3.  r.  //,  et  a.,  suivre  immédia- 
tement, lenir  immédiatement  après  (très-class.)  —  I) 
au  propr.  :  avec  Caccus.  :  Am.  Age,  i  tu  sccundum. 
>o.  Sequor,  subsequor  te,  je  te  suis,  je  te  suis  immê- 
diament,  Plant.  Amph.  2,  i,  i;  cf.ib.  i,  3,  52.  Cedo 
niarium  ac  subsequere  propius  me  ad  fores,  id.  Bacch,  ■ 
4,  4,  72.  Has  (cohortes)  subsiJiaria?  lernae  subseque- 
bantur,  Cœs.  B,  C.  i,  83,  2.  Noslri  neqiie  ordiues 
servare  neque  signa  subsequi  polcrant ,  les  noires  ne 
pouvaient  ni  garder  leurs  rangs  ni  suivre  les  ensei- 
gnes, id.  B,  G.  4,  26,  I.  Subsequor  anrillam,  Ovid. 
Her.  20,  i33,  - —  p)  absol.  :  Morare  bercle,  quum 
verba  facis,  subsequere,  Plaut.  Most,  %  2,  iifi.  Cîe- 
sar  equitalu  praemisso  sequebatur  omnibus  copiis,  Cé- 
sar, ayant  fait  marcher  sa  cavalerie  en  avant ,  suivait 
avec  toutes  ses  troupes,  Cœs.  B.  C  2,  19,  i;  cf.  id. 
ib.  2,  II,  3;  5,  18,  4;  /-'V.  27,  3i,2,  et  autres.  Sub- 
seqnitur  pressoque  legit  vesligia  gressu,  Ovid.  Met.  3, 
17.  Et  prœfert  cautas  subsetpiiluique  manus,  et  ses 
mains  prudentes  le  précèdent  (  il  s'avance  à  tâtons,  tes 
mains  en  avant),  id.  Fast.  2,  336.  —  b)  métaph.,  en 
pari,  de  choses  et  d'êtres  abstraits  :  IN'eque  nnupiani 
ab  sole  duorum  signorum  inlervalto  longins  disccdit 
(Hesperus),  tum  antecedeiis,  tum  subsequens,  f'espcr^ 
qui  tantôt  précède  et  tantôt  suit,  Cic.  IV.  D.  2,  20,  53  ; 
cf.  -•  Minorem  Seplentiionem  Cepbeus  jiassis  palmis 
a  lergo  subsequïtur,  /(/.  ib.  2,  43,  11 1.  Manns  niinu» 
aigula,  digitis  subsequens  verba,  non  exprimens , 
que  la  main  n'en  veuille  pas  trop  dire  :  qu'elle  suive 
la  parole  sans  chercher  à  Pexprimer,  id.  de  Or,  3, 
5y ,  220;  cf.  :  Omnes  bos  motus  subsequi  débet 
gestus  ,  le  geste  doit  suivre ,  accompagner  tous  ces 
mouvements,  toutes  ces  inflexions  de  la  voix ,  id.  ih, 
Totidem  subsecuti  libri  Tusculauarum  disputât io- 
num, /<^/.  Divin.  2,  i,  2.  Formarum  novitatem  corpo- 
ris  augmen  Subsequitur,  Lticr.  2,  496.  Si  ducis  consi- 
liu  favor  subsecutus  militum  foret,  Liv.  8,  56,  3.  Sub- 
sequeuti  tempore,  l'ellej.  i,  4,  3;  de  même  :  Subse- 
quenli  anno,  Plin.  11,  29,  35. 

II)  Au  fig.,  suivre,  se  régler  sur,  se  référer  à,  imi- 
ter, :  —  (ï.)  avec  l'accus.  :  îVcc  multo  secus  Speusrp- 
pus,  Platoneni  avuncnlum  subsequens ,  Speusippe,  qui 
suit  Platon  ,  qui  marche  sur  ses  traces,  se  conforme  à 
sa  doctrine,  Cic.  N.  D.  i,  i3,  32  ;  cf  :  Quem  (  Chry- 
sippum)  subsequens  unum  librnm  Babylonius  Dio- 
genes  edidil,  id.  Divin,  i,  3,  6.  Eam  tibi  cansam  belli 
gerendi  proponis,  ut  seualum  fundiUis  deleas,  reliqui 
boni  et  locupletes  omnes  summum  ordiuem  subse- 
quanlur,  que  tout  le  reste  des  gens  de  bien  et  des  ri- 
ches suivent,  imitent  le  premier  ordre  (le  sénat  )^  id. 
Phil.  i3,  10,  23.  Te  imitari,  te  subsequi  student , 
Plin.  Paneg.  84,  5.  —  Libertus  luus  et  mibi  red- 
didit  a  te  iîleras  plenas  et  amoris  et  officii  ,  niirifice 
ipse  suo  sermone  subsecutus  est  bumauilatem  literarum 
tuarnm,  et  lui-même  a  merveilleusement  reproduit,  par 
le  caractère  de  son  langage,  C  exquise  politesse  de  ta 
correspondance,  id.  Fam,  3,  i,  2.  Tribuni  quuqne, 
incbnaiam  rem  in  prcces  subsecuti ,  oraie  dictatorem 
inaislunl,  Z,(V.  8^35,  2.  lu  bis  omnibus  subsequi  prae- 
lorem  volunlalem  oralionis  divi  Marci  debeie,  Paul. 
Dig.  42,  2,  6.  Quce  plurimum  valebuul,  si  cum  ora- 
tionis  génère  consentient  ejusque  vim  ac  varietateui 
subsequeiitur,  et  en  reproduisent  la  force  et  la  va- 
riétê,  Cic.  Partit,  or.  7,  25. 

siibscqueutér»  adv.,  subséquemment,  Messala 
Corvin.  Progen.  Aug.  23  ;  P.  Fulgent.  ad  Monîm,  2  , 
12,  Libéral.  Breviar.  p.  ifig.  hid.  Or.  7,  12. 

subscquusj  a,um,  subséquent,  suivant  :  rs.j  pro- 
balio,  Oros.  i  ,  i. 

sub-scrîcus,  a,  um ,  adj.,  qui  est  mi-soie,  moi- 
tié soie  {opposé  à  holosericus,  qui  est  tout  soie)  ;  r^ 
veslis,  Lamprid.  Heliog.  26;  Gall.  dans  Treb.  Claut. 
17. 

1.  sub-scro,  ère,  -v.  a.,  planter  à  la  suite,  en 
remplacement  de,  renouveler  un  plant ^  Colum.  4»  ï5, 
I  ;   Vlp  Dig.  7,1,  1 3 . 

2.  snh'HhrOf  sans parf,  serlum,  i.v.a.,  insérer^ 
introduire,  ajouter.  —  *  I)  au  propr.  :  Subserlis  ma- 
nibus  exsolvit  suani  sibi  fasciam.  Appui.  Met.  7, 
p^  200.  —  'II)  au fig.  :  Res  monuit  super  Eulherio 
pauca  subserere,  notre  sujet  nous  invite  à  a/outer  qques 
mots  sur  Eutherius,  Ammian.  16,  7. 

ftubscrtus  ,  a,  um,  Partic.de  subsero. 

sub-serTÏO  »  ii  e,  v.  a.,  être  esclave,  servir,  obéir 
[mot  an  ter,  à  l'époq.  class.)  —  '1)  au  propr.  : 
Regum  filiis  lingiiis  faveant  alque  aduutenl  et  sub- 
seiviant,  IVœvius  ap  .  Fronton.  2,  i3,  p.  62  IVieb.  Ha 
islxc  soient,  quae  vires  subservire  Sibi  postulant,  dole 
frelœ ,  qui,  fières  de  leur  dot ,  demandent  que  leurs 
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mai ts  soient  leurs  très-ltumhles  serviteurs,  Pîaut.  ]i/ru. 
5,  2,  16.  —  *  II)  au  ftg.,  se  prêter  à,  se.  régler  sur  : 
Tu  ii(  subseï  vias  Orationi,  ulcumque  opiis  sil  verbis, 
vide,  Ter.  And.  4,  3,  20. 

subsessa,  a^i/^  [siiljsido] ,  embuscade  [poster,  a 
l'èpoq.  class.)  :  Adversarii  iii  ils  locis,  qua;  sibi  op- 
purtuna  iuiollijjunl,  siihsessas  occuUius  coilocanl,  f  e- 
get.  Mtl.  3  y  *">,  med.:  de  même  id.  ib,  3  ,  22  ;  cf.  : 
«  HoMium  dolos  subsessas  votamus,  »  Serv.  J'irg. 
JEn.  Il,  268. 

subsessor,  ôris,  m.  [subside] ,  celui  ejui  se  tient 
en  embuicadfy  qui  est  à  t'afjùt  de,  aux  rguels^  qui 
guette  (mot  porter,  à  Atigmte)  —  1)  au  propr.  : 
«  Subsessores  vocautur,  qui  occisuri  abquem  delilcs- 
cuiit,  »  Serv.  ï'irg.  J£u.  11,  268;  cf.  id.  ib.  5,  49^- 
Relia  oraut  picta  subsessoresque  cufu  veuabulis,  Pc' 
trou.  Sat.  40,  I.  —  II)  au  (tg.f  séducteur,  suborneur  : 
n^  alieni  matiimonii ,  qui  convoite  l'épouse  d'un 
autre,  f'al.  Max.  2,  i,  5;  7,  2  ext.  i;  cf  :  Subses- 
soiis  et  adulleri  pcrsoiia  ,  Aniob.  4,^.  i4^- 

subsesquialter,  lèra,  léruni,  se  dit  d'un  nom- 
bre contenu  dans  une  autre  nue  fois  et  demie.  Pour 
faire  comprendre  les  mo.'s  ainsi  composés,  il  faut  eilt  r 
le  passage  de  îiottlt.  Arit/im.  i,  24.  p-  1004  :  Supcr- 
parlicutaris  est  immerus  ad  alleiuui  coinpaialus,  quo- 
iies  habet  in  se  lolum  niiiioreui  et  parlpui  t'jus  ali- 
quâii).  Qui  si  u^iiiuris  babeat  inedietatein,  \o(ulur 
sesquialler;  si  veio  lerliafii  partem,  xocatur  sestpii- 
teiiius;  si  voro  quailani,  vocatur  sesquiquartu-;,  cl  si 
quintaiu,  vocatiir  ses([uiquinlus ,  u/t  nombre  est  dit 
siiperparlicuiaiis  [plus  grand  d'une  pariie)y  toutes 
les  fois  que,  comparé  à  un  autre ,  il  le  contient  cntirr, 
plus  une  partie.  Si  ce  tpi'il  confient  en  plus  ,  est  la 
niuilié,  il  est  </// sesquiallei  ;  si  c'est  le  tiers,  il  est  dit 
sesquiteitius;  si  c'est  le  quart,  on  t appelle  ses(pii- 
({uailus;  ii  c'est  le  cinquième,  on  l'appelle  ses(pii- 
quinlus;  et  plus  bas  .'Majores  quidam  nunieti  hoc 
lijodo  \otautur;  luiiiores  vero  (jui  babenlur  loti  et 
foium  aiiqua  pais,  unus  subse^quiallt r,  alius  subsrs 
quiteiiius,  abus  subsesquiquailus,  alius  veiosubses- 
quiquintus,  alque  ideui  secuiiJuui  niajorum  iiurniaui 
Miulliliidinemque  prolenditur.  Yoco  aulem  majores 
ducos,  minores  comités,  c'est  ainsi  quon  nomme  les 
nombres  majeurs;  quant  aux  mineurs,  qui  sont  con- 
tenus en  entier,  plus  une  fraction,  dans  les  majeurs^ 
l'un  s'appelle  subsesquialler,  l'autre  subsesquïlerlius, 
Vautre  subsesquiquartus,  l'autre  subsesqui(juintus,  et 
ainsi  de  suite,  selon  le  contenu  des  nombres  majeurs. 
Or  f  appelle  les  nombres  majeurs  ducs  et  les  mineurs 
comtes. 

Bubsesquioctâvus  nunieriis»  nombre  con- 
tenu  dans  un  autre  une  fois  et  un  huitièmey  Deda, 
3Iuudi  Constit.  t.   i,p.  3fj(). 

sabsesquïqiiartus  nûmerus,  nombre  con- 
tenu dans  un  autre  une  jois  et  un  nuart,  Bocth.;  vo)\ 
Subsesquîaltfr. 

subsesquiquînlus  nuiuerus  ,  nombre  con- 
tenu dans  un  autre  une  fois  et  nn  cinquième,  lioeth.; 
voj.  SubsesfpiialliT. 

subKCNqiiïli'rtius  numerus,  nombre  contenu 
dans  un  antre  uni-  Jois  et  un  tiers,  Bceth.;  voy.  S»b- 
sesquiaber. 

subsîcco  ,  as,  are,  i.  v,  a.,  sécher  un  peu  :  Tu- 
iiior  cervicis  aqua  iiiadefaclus  subsiccalur,  Colum,  (>, 
i4,  fin._  ^ 

subtticïuni,  ii,H.,  ce  qui  aété  détaché,  coupède, 
Tiot,  Tir.  p.  i52. 

subHiciviis,  a,  wiw^voy,  subsecivus. 

subsiciiuK,  a,  uui ,  =  subsequus  .•  r^  melus, 
crainte  qui  nat't  après,  f'aler.  lies  gest.  Alex.  il/.  2, 
2ï  extr.,  cd.  Mai. 

•  subsîdcutïay  a-,  f.  [subside]  ,  action  de  s'as- 
seoir; dans  le  sens  concret,  dépôt,  sédiment ^  résidu  : 
Dissipant  (pia;  ex  aipiaruni  subsidentia  in  corporibus 
oflendcrunt,  f^'itr.  8,  3,  med. 

NiibHideo,  LTC,  voy,  subside. 

Nubsidifilis,  e,  adj.  [snbsidiuni],  qui  forme  la 
réserve  (latin,  des  bas  temps  pour  le  t.  c/ajj.  subsidia- 
lius)  :  r^  acies,  Animian.  x4,  6,  med.  <■>-' manus,  /(/. 
27,  10,  fn. 

Niibsïdïârïusy  a,  uni,  adJ.  [snbsidiuni],  dans  la 
langue  militaire,  relatif  à  la  réserve,  qui  forme  la 
réserve,  de  réserve  (très-class.)  :  Has  (coliorlcs)  sub- 
sidiarije  lernaa  et  rursus  abae  totideni  su;e  cnjusqiie 
legionis  subsequebanlur,  Ctes,  Ii.  6\  i,  83,  a;  de 
même  f^  coborles,  Liv.  9,  27,  9;  Tac.  Ann.  i,  63  ; 
'^  aries ,  Auct.  Ii,  Ajr.  69,  2  ;  /^  naves,  Auct.  B. 
Alex.  14,  3.  —  Suhstantivt  subsidiarii,  ornm ,  m., 
troupes  de  réserve,  Uv.  5,  38,  2  ;  6,  8,  4  ;  9,  32,  ï  i. 
—  II)  metapb.,  en  dehors  de  la  sphère  militaire,  de 
réserve,  subsidiaire  :  r>^  paluies,  courson,  brin  qu'on 
DICr.    LAT.    FH.    T.     IM. 
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réserve  en  taillant  la  vigne,  Colum.  Ii  ^  1^,  iZ  et  lO. 
r^  aciiû,  action  subsidiaire  (qu'on  donne  en  faveur 
d'un  pupille  contre  les  magistrats,  quand  ils  ont  donné 
des  tuteurs  peu  convenables)^  Ulp.  Dig.  27,  8,  i  ;  cf. 
Cad.  Justin.  5.  75,  i  et  5. 

*  subitïiliory  âri,  v.  dépon.  n.  [subsidiunij , /"or- 
me;-Ai  réserve:  Pi-rterriti  non  solum  ii,  qui  ant  co- 
niinus  opprinicbaulur  aut  eniinus  vidnerabanlur,  sed 
fliarn  qui  longius  subsidiari  consuevorant,  Ilitt.  Ii. 
G.  8,  I  3.  2. 

Hiibsulïuin»  ii,  //.  [sub5ideo],/>/"/m/V/c/,  les  trou- 
pes  rangées  sur  la  troisième  ligne  de  bataille  (der- 
rière les  principes  )  f/  formant  la  ré^er-vc,  lignes  de 
réserve,  triuires  :  «  Suljsidiuni  diccbatur,  ([uando  n»i- 
bles  subsidcbanl  in  cxlrema  acie  labenlitpie  aciei 
sncrurrebaiit.  Quod  gt-uus  niibrniu  cunstabal  ex  iis, 
(pii  enieruerant  stipendia,  locnm  tamcn  relinebanl 
in  excrcitu  :  qu;e  erat  tcrtia  acies  triariorum  ;  ut 
l'Iantus  in  l'Yivolaria  ;  Ai;ite  iiunc,  subsidite  oniues, 
(piasi  SdU'iit  liiariij  >•  Fest.p.  3o6  ;  cA-  ■"  ■■  Sul)sidium, 
(piod  postpusitum  est  ail  subveniendum  labeiaiili- 
bu*,  "  id.  p.  278  et  :  «  Triarii  (pnupie  dicii,  quod  in 
acie  leitia  ordiue  extremis  sub-<idiu  dcponcbanlur  : 
quod  lii  snbsidebaut ,  ab  eo  snl.tsidiuni  diotuni  :  a  quo 
iMaulus  :  Aj;ile  nune,  etc.  m,  Farro,  L.  L.  5,  16,  26 
(en  ce  sens  il  ne  se  trouve  plus  que  très-rarement)  : 
8ul)sidia  et  secnndant  acietn  adortus,  Uv.  4  *  28 ,  1, 
Janula tores  fugcruut  iiitcr  subsidîa  adseciindamacicni, 
se  replièrent  sur  les  ccrps  de  reserve,  id.  2t,  4(1,  fi. 
Impulsa  IVous  prima  et  trepidaiio  subsidiis  illata,  id. 
3,  i3,  3.  Bien  plus  souvent  : 

II)  en  génér.,  t/onpes  on  corps  de  réserve,  réserve  : 
et,  dans  le  sens  abstrait,  secours,  renfort,  corps  attit- 
liair-e  :  Dwx  coliorles  de  snbsidio  procedutit  at(]ue 
équités  prolelaut,  Sisenn.  dans  Non.  3(kî,  iS.  Kern 
esse  in  angnslo  \idit,  ne(|ue  nlUnn  esse  subsidium  , 
quod  submitti  posset ,  sans  corps  de  réserve  à  Ifur 
envoyer,  Cœs.  B.  C.  i,  25,  i.  Ne(|ue  ccria  snbsiJia 
(ollocari,  iie<]ue  (pnd  iu  (piaque  parle  opns  essct,  pro- 
videri  |)o(erant,  /'(/.  ib.  2,  22,  1,  Coborles  veterauas 
iu  boute,  post  eas  ccternm  exercilnm  in  subsidiis  lo- 
cal, ii  place  en  première  ligne  les  cohortes  de  vété- 
ranSf  et  met  derrière  eux,  comme  réserve  ,  le  reste  de 
l'armée,  Sali.  CalH.  5g,  5.  —  Quuni  abus  abi  subsi- 
diuni  ferrent,  comme  ils  se  portaient  mutuellement 
secours,  Cœs.  B.  G.  2,  26,  2.  Finidileres  Ilaleares 
subsidio  0])pidanis  millit,  id.  ib.  2,  7,  i  ;  cf.  :  Missi 
in  sui)sidiuni  equiles,  Tac.  Ann.  12,  55.  Ut  per  Illy- 
ricuni  Itabje  subsidio  proliciscerelnr,  pour  venir  au 
secours  de  l'Italie,  Cœs.  B.  C.  3,  78,  4î  i^f  '  Quod 
C,  (,';esar  pro  prxlorc  Galbae  provinci.-e  cuni  exercilu 
subsidio  profeelus  sit,  Cic.  Phil.  5,  17,  46.  Quum 
vclieuientius  puf;narelur,  inlegros  subsidio  aiblucit, 
Cas.  ii.  (t.  7,  87,  2  ;  (/.  .  Nemo  dubilat  ,  qiiin  sub- 
sidio VL'Ulurus  sit,  personne  ne  doute  qu'il  ne  tienne 
au  secours,  de.  Att.  8,  7,  r.  PrKcipuum  robur  Rbe- 
nnm  juxia,  coinnniuc  in  Germanos  Gallostpie  subsi- 
diuni,  octo  legiones  erant.  Tac.  Ann.  4,  5. 

Ii)  niétaph.,  en  dehors  de  la  sphère  militaire,  aiife, 
appui,  secours,  assistance ,  soutien ^  renfort,  res- 
source .■  — a)  sing.  :  Abi  (piœrere,  ubi  jniando  tuo 
salis  sit  sjibsidii,  Plant.  Cist.  2,  i,  iG.  Senectuli  ce- 
1(  brandx'  et  ornanda;  «piod  lioneslius  polest  esse  per- 
bigium,  quani  juris  inlerprclatio?  Equidcm  miiii  lioc 
subsidiuni  jam  inde  ab  adolescentia  comparavi,  c'est 
une  ressource  que  jc  me  suis  ménagée  dès  ma  jeunesse, 
Cic.  de  Or.  I,  45,  199;  ef  :  Ut  iltnd  snbsidium  (se. 
bil>bolbocam  )  senectuli  \)arem ,  pour  ménager  cette 
ressource  à  ma  riedlessc^  id.  Att.  12,  3,  2  et  :  Subsi- 
diuni bellissimum  existitnu  esse  senectuti  otitim,  id. 
de  Or.  I,  tJo,  255;  cf.  aussi  :  Quo  niïnus  in^^enio 
possum,  subsidio  niiiii  diiigentiani  comparavi,  id. 
Quint.  I,  4,  Nome  esl ,  (pii  in\idia'  siue  veslro  ao 
sine  taliuin  virornin  subsidio  posait  resislerc,  il  n'est 
personne  qui  puisse  résister  à  l'envie  sans  votre  se- 
cours et  celui  de  tels  hommes ,  id.  Clucnt,  i,  3.  His 
UtrOcullatibus  dna;  res  eiant  snbsidio,  scienlia  atqnc 
nsns  niibtuni,  contre  ces  dijficnltés  on  avait  deux  res- 
sources, l'expérience  et  l  habileté  des  soldats,  Cœs, 
Ii.  G.  2,  20,  3.  l'idissimnni  aiinon.-v  siibsidîum,  l.iv. 
27,  5,  5.  Autum  ad  sitbiidinni  forliuiiu  reliclnm,  id» 
22,  32,  (i.  Marubodijo  nndiqne  dt  serto  non  abud  siib- 
si(bum  qtiarn  misericordia  (^sosaris  biit  ,  Marobod, 
abandonné  de  tout  le  monde,  n^avait  d'autre  refuge 
que  la  miséricorde  de  César,  Tac.  Ann.  2,  03.  INec 
tibi  snbsidio  sit  pr.x'sens  iiumen,  OviU.Ib.  a85.  —  p) 
plur.  :  Quum  iuduslri.e  subsidia  al(]ue  iuslrtiinenla 
virtulis  in  libidiiu;  aiidacia(pie  cunsumercl,  fjui  gas- 
pillait dans  la  débauche  et  la  scélératesse  tontes  les 
ressources  de  son  esprit  et  f  énergie  d'une  dmc  trempée 
pour  la  vertu,  Cie,  Catil.  2,  5,  y.  Sicibani,  Africam, 
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SarJiiiiam,  li.TC  Irla  friimenlario  stihsiilla  ici  piiblicjc 
liiinissiniis  pra'siiJils  nmnivjt,  ij.  Je  im/i .  Poni/i,  ii  ^ 
34.  Hiio  viJeiiiit  ii,  qui  ijiilla  sil>i  suhsiJia  ad  oinnes 
\hœ  slalus  para  ver  uni,  -/«i  ne  se  ioiit  préparé  aucune 
ressource  pour  (ouli-s  les  /osiiions  Je  la  vie,  lil.  Fam. 
9,  6,  4.  His  ego  subsidiis  ca  sum  consecutus,  c|ija! 
niillis  li'gioniijus  coiist-qui  poliiissem  ,  ^race  à  ces  se- 
cours^ l'ai  ohlenu  ce  y«e  taules  les  légions  du  monde 
ne  m'auraient  pas  fait  obtenir,  id.  il/.  t5,  4,  14.  De- 
serla  dcsoblaque  rc-li(|uis  sulisiJiis  aula,  Suet.  Calig. 
12.  Mare  circa  (];ipieii5  iujpcii  luusuni  et  vix  mudicis 
naiigiis  pauca  subsjdia,  la  mer  environnante  n'offre 
aucun  port,  et  à  peine  quelijues  lieux  de  refuge  aux 
hàtinifuts  légers.  Tac.  yinn.  4  ,  67. 

Bub-!iTiIo  ,  sêdi ,  sessuiii,  3.  {forme  access.  d'a- 
près la  deuxième  conjugaison  :  subsident,  Lucan.  i , 
()4G  ;  Ammian,  aS,  4,  22)"  v.  n.  et  a. 

l)  neutr.,  se  déposer,  tomber,  se  baisser,  s'affais- 
ser, etc.,  très-class.)  : 

A)  au  propr.,  eu  génér.  :  Agile  nunc,  subsidile 
iimiies,  (|uasi  soient  tiiaiii,  allons,  baissez-vous,  à  la 
manière  des  Triaires,  Piaule  dans  l'arron,  L.  L.  5, 
iC),  a6  et  dans  Fest.  p  3o6  ;  cf.  Subsiduiil  Ilispani 
adveisus  eniissa  tela  ab  hoslc,  inde  ad  niiitcuda  ipsi 
eoiisurgunt,  les  Espagnols  se  baissent,  puis  se  lèvent, 
Liv.  28,  2,  &  et  :  Partem  inilituiri  subsidere  in  subsi- 
diis jussil,  ((/.  6,  14,  7  ;  cf.  aussi  :  Subslilil  vïncas 
et  se  collegit  in  armis  Poplite  subsidens ,  pliant  le  ge- 
nou (le  jarret),  T'irg.  JEn.  12,  495.  Alii  elepbanli 
pediljiis  iiisislenles,  alii  thinibus  subsidcnles,  prola- 
l>ebantur,  d'autres  s'appuyant  sur  le  dcrricie,  Liv, 
44,  5,  7-  Subsedit  in  illa  Ame  fores  ara,  Ovid.  Met. 
9,  297.  —  I»)  en  pari,  des  choses,  aller  au  fond,  se 
former  en  dépôt,  en  sédiment  ;  se  précipiter,  être  pré- 
cipité ; —  s'enfoncer,  aller  en  penle,  en  descendant, 
se  creuser,  se  déprimer,  s'affaisser,  être  englouti  : 
Sidebant  campi,  crescebaut  njunlilius  allis  Ascensns  : 
nct]ue  ejiiin  puterant  subsidere  sax.i,  les  clianips  s'a- 
planirent, le  sol  cependant  demeura  inégal;  les  ra- 
diers résistèrent  à  l'ajfaisscmenl  et  la  cime  des  monts 
se  dressa,  Lucr.  5,  494;  de  même  f^^  valles,  Ovid, 
nicl.  t,  43;  "-^  linius  mundi  nt  fa;x,  le  limon  l'.u 
monde  se  déposa  comme  sa  lie,  Lucr.  4,  498;  vf.f-~- 
f;eees  in  fuudis  vasorum,  la  lie  se  dépose  au  fond  des 
vases,  Colum.  12,  5i,  14.  Dorso  recto  planoque, 
\k\  etiani  subsidenle,  à  dos  droit  et  uni,  ou  même 
un  peu  infléchi,  cambré,  id-  6,  i.  I.ati  iurnbi  et 
subsidcnles,  'id.  29;  et  .•  ^^/  gravissimuni  quodcpie 
tnrl>idunK|ue  iu  an)j>Iioi'a,  Senec.  Ep.  108,  med.; 
de  même  aussi  :  In  urina  quod  subsidit,  si  aliiuni 
est,  etc. ,  le  dépôt  ou  sédiment  de  l'urine ,  ce  tptc  l'u- 
rine dépose,  Plin.  28,  0,  19  et  :  r-^  â(\\\a, l'eau  dépose, 
se  clarifie.  Auct.  Ii,  Alex,  5.  < — '  lluniina,  les  eaux 
tombent,  descendent  {opp.  surgit  bumns),  Ovid.  Met, 
i,  344;  cj.  i^-.!  unda: ,  se  posent^  se  rassoient,  ^'irg. 
y£//.  5,  a8o;  de  là  aussi  métaph.,  se  calmer,  s'apa't- 
ser,  se  rasseoir  :  * — -venN,  les  vents  tombent,  Prop.  i, 
8,  i3;  Ovid.  Trist.  2,  i5i. —  Poel.  :  Dejectam  ierea 
sorlem  aceepil  galea...  Extremus  galea<|ue  inia  sub- 
siJil  Acestes ,  Accsle  i^le  bulletin  qui  porte  son  nom) 
demeura  au  fond  du  casque,  f^irg.  j^n.  5,  4  98,  tbur 
posilo  rigoie  Subsidil  digilis  cedilque,  plie ,  cède,  le 
ramollit,  Ovid.  Met,  lu,  284.  —  INIulta^  per  niai'e 
]>essuni  Subserlere  suis  panier  cuni  ci\ibus  nrbes , 
out  été  englouties  sons  les  eaux,  Lucr.  6,  590;  lU 
même  :  Terra;ne  déhiscent  Subsidenlqiie  urbes,  Lu- 
can.   1,  64G. 

2")  purticul,  —  a)  dans  le  sens  prégnant ,  s'arrê- 
ter, faire  halte,  rester,  demeurer  quelque  part,  n'aller 
pas  plus  loin,  etc.  :  Si  (apes)  ex  aUo  minus  fiecpien- 
les  evaduut  ac  subsiJit  pars  aiiqua,  l'arro,  R.  H.  3, 
iT),  36.  llaipie  snbsedi  iu  i[)sa  via,  diini  hxc  suninia- 
tim  til»i  persriibeienj,  yt' mt  jH/'i  arrêté  en  chemin, 
pour  t'écrire  sommairement ^  Cic,  Att.  5,  16,  i.  A 
nte  cousiliuni  petis  ,  quid  sim  tibi  auelor,  in  Sicilia 
subsidas  an  ut...  proGeiscare,  tu  me  demandes  ce  que 
je  te  conseille,  de  l'arrêter  en  Sicile  ou  de  partir,  id, 
Eam.  6,  8,  2.  Alullilndo  calonuni,  magna  visjuuien- 
loi  nu),  quiB  in  ra^tris  snbsederal  ■  facla  potestale  sc- 
quilui-,  la  multitude...  qui  était  restée  dans  le  camp, 
*  Ctcs.  il.  G,  6,  36,  3.  Qnosdani  ex  "V'iteliiis  snbsc- 
disse  Nucerioe,  Suet.  l'itell.  i,fin.;  cf.  :  Subsedisse 
in  oppido  Kealino,  uxore  ibidem  dncla,  se  fixa,  s'c- 
tablii  à  néate,  id.  l'est,  i  et  ;  ConiUlixIi  rorpore  lan- 
tum  Sui)siden(  Teucri ,  l'irg.  Ain.  12,  836.  Uinc  ac- 
cidil,ul  xlasalliuiibiis  Jamdiscipbnis  débita,  in  schola 
minore  subsidat,Ç«m///.  Inst.  2,  r,  ^  [autre  leçon  sub- 
sitleal).  —  P)  en  pari,  de  choses  :  Plolemofus  duiii 
fu;;il,  in  Niio  iiavicnla  subsedil,  le  bateau  resta  en- 
gravé  dans  le  A'il ,  Liv.  Epit.  112. 
'       b)  se  tenir  en   embuscade,  aux  aguets ,  eu  obscr- 
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vatîon  quelque  part,  etc.  :  Cur  neqtie  aille  occiirrit, 
ne  ille  in  villa  rcsidert'l  ;  nec  eo  in  loco  siibsedît, 
quo  ille  iioclu  ventunis  esset?  que  ne  s'est  il  embus- 
que dans  le  lieu  oh  il  (levait  Tenir  la  nuit?  Cic.  Mil. 
19»  5i;  cf.  :  Si  illiim  ad  iirhem  noclu  accessunim 
sciebal,  subsidenduni  alque  exspeclanduin  luit, /V/.  iff. 
§  49»  ^'^ï'  ""■"'  pl'*^  ^^^  ""  II* 

c)  en  pari,  des  femelles  des  animaux,  se  baisser 
sous  le  ntàle,  se  placer  sous  lui,  pour  C accouplement 
(pûe't.  et  IrcS'rare)  :  jNec  ralioiie  alla  voliicres,  armeiila 
leraeqiie  Kt  pecudes  et  oquii'  niaribns  siibsiJcre  pos- 
senl,  Lttcr.  4,  ïi94-  Jnvet  ut  tigres  subsidere  ceivïs, 
Adulleretiir  et  coltimba  iniluo,  Hor.  Epod,   16,  3i. 

lî)  an  fi^»,  s'apaiser,  se  calmer ,  diminuer,  dispa- 
raître, tomber,  cesser  {très-rare)  :  Necpic  vs,o  nega- 
vcrim ,  sa?pius  subsideie  iii  coiiliovtrsiis  inipeliim 
dicendi  protcmio,  nanatione,  argtinicnlis,  (pie  souvent 
dans  les  controverses  la  fougue  tombe ,  l'ardeur  se 
calme,  etc.,  Qiiiutil.  Inst.  3,  8,  60.  Nt-c  silerilio  siil)- 
sidat ,  sed  firinelur  consueUidint:  (vox),  id.  ib.  1 1,  3  , 
24.  lîl)i  teslis  acsperlalor  abscessil,  vilia  suhsidniit, 
quonini  motistrari  cl  conspici  frucliis  esl,5c//ic  Ep. 
94,  fin.  Formidata  snbsidiml  et  sperata  decipitint, 
ce  nu  on  a  redouté  cesse  d'vpouvanler  et  ce  qu'on  a 
espéré  trompe,  id.  ib.  i3. 

Il)  act.  (d'après  le  n°  I,  A,  2,  b)  attendre  en 
guettant,  ^'Uetter^  épier,  être  à  l'affût  de  (poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Ueviclani 
Asiam  (/.  e,  Agaïuemnonen»)  subsedil  adiiiler,  un 
adultère  a  fait  tomber  dans  ses  pièges  le  vainqueur  de 
rAsie,  Virg.j^n.  ir,  268  ;  de  même  r^  leoiiem  ,  SU. 
ï3,  221.  '-»-' copiosos  hoiniiies,  Ammian.  28,  ;,  22, 
rv^  insonlein,  /(/.  i<i,  8.  — '■^  ieL;iiiiiu,  Lacan.  5, 
226  douteu-T  [Heyne  et  Marl.-Lag.  :  ifguo). 

'substdûusy  a,uin,  adj  [subsideo] ,  ^//i  s^est 
déposé  au  fond  :  f^  fraces,  Grat.  Cyneg.  :^'^^. 

snbsîgnâiiusy  a,  nm,  adj.  [sub-signiini],  ty»/ rj/ 
sous  tes  enseignes  [sons  les  drapeaux)  ;  *-o  miles,  sorte 
de  soldats  destinés  à  renforcer  le  centre  de  l'armée, 
snbsignaires.  Tac.  Hist.  i,  70,  fin.;  4,  33  Ernest.; 
Ammian.  29,  5. 

sabsî^nâtïo,  ônis, /".  [%\\\m^uo] ,  action  d'op- 
poser son  sceau,  sa  signature  au  bas,  souscription, 
signature.  —  *  1}  au propr.  ;  «  Siibsignaluin  dicitur, 
qnod  ab  aliqno  subscriplum  est  :  nain  veteres  suhii- 
^natiouis  veibo  pro  siibscripiione  \iù  solebant,  »  Paul. 
Big.  5o,  16,  39.  —  '  II)  au  fi  g, t  promesse  certaine, 
assiirnnce  fornitl/e :r-^\)œmi€n[\iVfTertutl.  Poen.i^med. 

subsi^no^âvi,  âtnni ,  i.  v.  a.,  écrire  ou  tran- 
scrire au  bas  ^  rapporter  plus  bas,  ci-après  {le  plus 
sottv.  poster,  à  Auguste) —  I)  au  propr.  :  ïradilas 
notas  subsignabimus  Catoiiis  maxime  verbis ,  nous 
consignerons  par  écrit  les  indices  traditionnels  (  de 
la  qualité  du  sol),  Plin.  iS,  6,  7,  §  33;  de  même  ^-^ 
Ciceronis  senlenliani  ipsius  \cibîs,  tianscrire  tex- 
tuellement une  pensée  de  Ctcéron ,  id.  iS,  2  5,  6r.  — 
«  Subsignatum  dicitur  quod  ab  alîquo  subscripliun 
est  :  nam  veleres  siibstgiiatit>nis  verbo  pro  subscri[>- 
tione  uti  solebant,  "  Paul.  Dig.  5o,  16,  3<)  ;  cf.  : 
«  Resigtiare  aniiqui  pro  lescribere  poncbant,  nt 
adliuc  subsignare  dicinnis  pro  sub&cribere,  »  Fest. 
p.  281.  —  II)  mctaph.  *  A)  enregistrer,  inscrire  : 
lUnd  quaero,  sinlne  isia  pr.Tdia  Cfiisni  ceiisendo  : 
subsignari  apud  ;erariuni ,  apud  ccnsorem  possint, 
Cic.  Place,  il ,  80.  —  r>)  engager,  offrir  eu  garan- 
tie :  '^^  PR^DÏA  ,  Inscr.  Grul.  207,  i  et  3.  f^  les 
pro  caiilela  litis,  Cod.  Justin.  5,  37,  28,  mc^/. —  2°) 
au  fig.  :  Xoii  sine  magna  lidncia  snbsigno  apud  te 
fidein  pro  moribiis  Romani  mei,  Je  t'engage  ma  pa- 
role pour  les  mœurs,  c.-à-d.  je  me  porte  garant  au- 
près de  toi  des  mœurs  de  mon  cher  Romanus,  Plin.  En. 
10,  3,  4.  —  Eiindem  niibi  cursum  ,  eundem  t^nni- 
num  statuo  :  idqiie  jam  nunc  apnd  le  snbsigno,  et 
l'en  prends  dès  à  présent  l'engagement  avec  toi,  id.  tb. 
3,  I,  12. 

8ab-fiilio,  lui  ou  lïi ,  4*  '2'.  n.  [salioj,  sauter  en 
Fair,  s'élancer  {le  plus  souv.  poét.;  n  est  pas  dans  Ci- 
céron)  —  IJ  au  propr.  :  Decido  prîEceps,  subsilit,  H 
s'élance.  Plant.  Casin.  5,  2,  5o;  cf.  :  Pessulî,  Subti- 
lité, obsecro,  etniiltile  islanc  foras,  verroux,  sautez^ 
id.  Cure.  I,  2,  64.  Non  subsilis  ac  p'audis?  ï'arron 
dans  Non.  i3d,28.  Semper  damnosi  subsiliiere canes, 
toujours  les  chiens  funestes  {figure  marquée  sur  une 
face  des  dés)  sont  sortis ,  ont  été  amenés  (par  le  sort), 
Prop.  4,8,  40.  Pegasus  aJusque  ccelum  snbsilit  ac 
résultai,  Appui.  Met.  3,  p.  108.  —  Snlsibunt  ignés 
ad  lecta  doniornm,  le  feu  s'élance,  monte  jusqu'au 
faîte  des  maisons,  Lrier.  2,  191.  —  *  II  j  au  fi  g.,  se 
dégager,  s'éehappcr  par  un  bond  :  SîEpe  Foiluna  su- 
pra le  fuit,  ncc  lamcn  Iradidisti  le  sed  snbsiliisli  et 
acrior  coiistiliàli,  Scnec.  Ep.  :'i 


SUES 

(      SUBSILLES  dicebantiirqua^dam  lamellae  sacrîficiis 
I  necessariap,  Paul.  Diac.  p.  3o7,  i;  cf.  Fesl.  p.  3o6, 

j  23.  f'oy.  ipsnllices. 

I  sut»  similis,  e,ad/.,  assez  semblable  (très-rart)  : 
MO.i-x.r,Çi'X  subalbida  nielliqne  aibo  subsimilis,  Cels. 
5,  26,  20.  —  Hodie  tamen  snbsiiiiile  aliquid  fil 
in  fideicoinmissis,  Ulp.  Dig.  35,  3,  i,med. 

*  sub-t>ïiiius»  a,  nm,  adj.,  un  peu  camus  :  r^  bo- 
ves,  f'nrro,  H.  R.  2,  5,  7. 

«  SUBSIPERE  qnod  non  plane  sapit,  »  avoir  un 
peu  de  saveur,  T'arro,  L.  L.  5,  28,  3(5. 

subsisteiitîa,  x,  f.,  la  substance,  l'essence  = 
ÛTiôffTaçi;,  Cassiod.  Hist.eccles.  5,  38;  id.  tb.  9,3; 
12,  4)  extr.;  Boëth.  de  duaù.  nat.  p.  gSo,  id.  in 
/Irist.  Prtedic.  4,  /»•  208.  id.  p.  129  et  43o.  S.  Greg. 
Episl,  1,  37.  Gloss.Tîildebr. 

sub-ïiîslo,  stïli,  3.  r.  n.  et  a.  —  I)  neutr.,  s'ar- 
rêter, faire  halte,  rester. 

A)  au  propr.  —  I)  en  génér,  :  Reliqni  in  itinere 
subslilerant,  s'étaient  arrêtés  en  chemin  ,  étaient  res- 
tés en  roule.  Cas.  H,  C.  2,  4I1  4;  de  même  .-v>  in 
locis  campestribus,  id.  B.  C.  i,  79,  2;  /-^  in  eodem 
loco,  s'arrêter  dans  le  même  lieu,  Hirt.  Jî.  G.  8,  lO, 
I  ;  '-^  ad  insulam  Tanridem,  Auct.  B.  Alex.  45,  i; 
«■^  cîrca  ima  {opp.  ad  summa  niti),  Quîntil.  Inst. 
proœm.  §  20.  Quo  prœlio  sublali  Helvetii  audacius 
subsistere  nonnumciuam  et  nnslros  lacessere  cœpe- 
nml,  Cas.  Ji.  G.  t  ,  o,  3;  cf.  :  Subsiilit  yEneas  el 
secollegit  in  araùs,  Poplile  subsidens,  Énée  s'arrêta, 
f'i''g.  JEn.  12,  492  ;  de  même  absolt,  id.  ib.  62,  622  ; 
Petron.  Sat.  m,  8;  ii5,  8;  Plin.  8,  4,  5.  In  aliquo 
flexn  viee,  si  excipere  degressnm  in  a^quum  possent, 
occultus  subsisU'bal,  il  se  tenait  caché  {en  embuscade), 
à  quelque  détour  du  chemin,  pour  voir  s'il  pourrait 
surprendre  son  ennemi  en  rase  campagne,  f.iv.  22,  12, 
7  ;  de  même  r^  occultus,  id.  9  ,  23,  6.  —  b)  eu  pari, 
de  choses  :Tïbr\s...  lacita  lefUiens  ila  subsiilit  urida, 
ÏNlitisut  in  morem  stagni,  ^'irg.  JEn.  8,  87;  de  même 
r^  amnis,  le  fleuve  i  arrête,  cesse  de  couler,  Plin. 
Paneg.  3o,  4;  ^/e  /à  aussi  f^  lacriniie  ,  Quïntil.  Inst. 
ir,  I,  54.  "^^  ros  saisus  in  alanimsînu,  Plin.  27,  g, 
^■^''y  f^  radius  Quhiù,  demeure  à  sa  place,  Cels.  8,  iG. 

2")  particul.  —  a)  demeurer,  rester,  séjourner  : 
Locus  subslruclus,  nbi  nationum  subsistèrent  legalï, 
(|ui  ad  senatum  essenl  rnissi,  oit  pussent  séjourner 
les  députés  étrangers ,  qui  seraient  envoyés  au  se/iat, 
l'arro,  L.  L.  5,  32,  43.  Erimus  ibi  dedicalionis  die  : 
subsistemns  fortasse  et  scquenli,  peut-être  resterons- 
nous  aussi  le  Jour  suivant,  Plin.  Ep.  4,  i,  f'.  In  com- 
mune cunsuUanl,  iulra  lecta  subsistant,  an  in  aperlu 
vagentur,  id.  ib.Çt^  lO,  i5.  Ut  ea  die  dunii  subsisle- 
ret,  orabat,  Fedej,  1,  S'],  ;i. 

b)  opposer  de  la  résistance,  résister  à  qqn,  s^oppo- 
ser  à,  tenir  tête  :  TùnXx  m  te  impendent  niin.'e  :  nisi 
siiftulcis  firmil»?r,  Non  potes  subsistere,  ilaque  in  te 
irruunl  montes  n.ali,  lu  ne  peux  résister,  Plaut. 
Epid,  ï,  i,  78.  INIaxune  movit  patres  Hasdrubalis 
transitus  in  Iialiam,  vix  Hannibali  aUpie  ejus  armis 
snbsistenleni ,  qui  résistait  à  peine  à  Annibal  et  à  ses 
armes,  Liv.  27,  7,  3.  Nec  clîpeo  jnvenis  subsistere 
lantum  Nec  dextra  valet,  le  jeune  héros  ne  peut  ré- 
sister ni  du  bouclier  ni  de  la  main  (à  la'grêle  des 
traits),  f'irg.  JEn.  9,  806.  —  (i)  en  jyarl.  de  choses  : 
IVIaxima  coorta  lempeslate  prope  omnes  naves  afflictas 
alque  in  litore  éjectas  esse,  cpiod  neque  ancor.-e 
funesque  subsislereut ,  neque  nauiai  gubernatoresque 
vim  tempestatis  pali  possent,  parce  que  ni  les  ancres 
ni  les  cordages  ne  pouvaient  résister,  Cœs.  B.  G.  5, 
10 ,  2. 

R)  an  fig.  —  \)  en  génér.,  s'arrêter,  s'interrom- 
pre en  parlant  :  Nonnumquam,  quasi  inlerpelleniur 
ab  iis  (liligaloribus),  subsistere  (in  dicendo),  nous 
arrêter,  rester  court,  demeurer  interloques,  Quintil. 
Inst.  4,  5,  20.  l'acil  res  eadem  ronrisam  quoque  oia- 
tionem  ;  subsislit  enim  omnis  sententia  :  ideoque  post 
eam  ulique  aliud  est  initium,  toute  pensée  J'ormc  un 
tout,  id.  ib.  8,  5,  27.  Asseveravit  Claudius,  conten- 
tum  bonorc,  Pallantem,  inira  prioreui  paupertalem 
subsistere,  demeurait  dans  sa  première  pauvreté,  n^en 
sortait  pas.  Tac.  Ann.  12,  53.  Equilum  nomeu  sulï- 
sisteiial  in  turmis  eqnorum  publicorum,  le  nom  de 
chevaliers  était  réservé  ati.x  escadrons  de  ceux  à  qui 
l  Etat  fournissait  un  cheval,  Plin,  33,  i,  7.  —  Ser- 
vuni  (juoque  et  filium  familias  procnratorem  posse 
habere  ainnt  :  et  quautum  ad  filium  familias,  verum 
est  :  in  ser\o  subsislimus,  s'il  s'agit  d'un  esclave, 
nous  doutons,  nous  hésitons,  Vlp.  Dig.  3,  3,  35;  de 
même  Cels.  ib.   12,  i,  32. 

2")  particul.  —  a)  cesser,  s'arrêter  :  Substilît  et 
clamor  pressus  graviiale  re;;enlis, /e  cri  cessa,  Ovid. 
Met.    I,  207.    Dolor  artibus    oiistat   :    Ingeniumque 
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irîeis  subsiilit  onine  mnlis,  el  mon  génie  est  elnii/Té 
sous  le  iio'icls  de  mes  mnnx,  id.  Her.  lâ,  196.  Si  nihil 
referl,  brevis  an  loiiga  sil  nltima,  icloni  pes  eiil  ;  ve- 
nim  nescio  (]U0  modo  sedcbit  hoc,  ilbij  subsislet , 
je  ne  sais  commenl  il  y  aura  d'une  pari  quelque 
chose  de  plein,  de  r  autre  qijclie  d'écourté ,  Qumlil. 
Inst.  9,  .',,  94. 

b)  d'après  le  n°  A,  s,  b),  résister,  opposer  de  la 
résistance  à,  faire  face  à ,  soutenir  :  Non  si  Vaironis 
tht'sauios  habeiini,  subsistere  siimplui  possem  ,  suf- 
fire auu:  dépenses,  y  faire  face,  Urut.  dans  Cic. 
Fam.  II,  10,  5;  de  méwet^  taiilis  periclis,  résister  à 
de  si  grands  dangers,  Claudian.  in  Eutrop.^,  868; 
"■^liti,  soutenir  un  procès,  Cels.  Dig.  21,2,  62. 

c)  assister,  soutenir,  porter  secours  (sens  d'Jppu- 
lée)  :  Tu  meis  jam  luiric  extremis  xrumnis  subsiste, 
y4ppnl.  Met.  i\,  p.  25;;  de  même  id.  ib.  2,  «,  126^ 
5,  p.  167;  6,/).  174. 

fl)  subsister,  être  valable,  demeurer  en  vigueur, 
continuer  d'avoir  jorce  [latin,  des  bas  temps)  ;  Non 
eo  minus  sentenlia  adversus  le  lala  juris  rationesub- 
sisùl,  Cod.  Justin,  a,  i3,  lï^  j  de  même  id.  ib.  7,  2,  11, 

II)  act.  [d'après  le  n"  I,  A,  2,  b)  tenir  tête  à  qqn, 
résister,  arrêter  [extrêmement  rare)  ;  Fft'epûtenteni 
armis  Romanum,  nec  acies  subsistere  ulK'e,  nec  cas- 
tra, nec  urbes  poterant,  Lii'.  9,  3i,  6,  Hinc  robore 
corporibus  aniniisrpie  sumpto  ,  jam  non  feras  tantum 
subsistere,  sed  in  lalrones  prxda  onustos  impelus  fa- 
cere,  id.  i,  4,  9. 

*  sub  «titus,  a,  um,  adj.,  situé  au  dessous  :  ^^^ 
convallis.    Appui.  .Met.  6,/^.  174. 

subsôlâiiëac  res  [de  sôlmn),  choses  qui  sont 
sous  le  sol,   souterraines,  Fest.  p.  3o6,  lO. 

siib-sôlïiiius,  a,  uni,  adj.  (sub,  sol),  tourné  vers 
l'orient,  qui  regarde  l'orient,  de  l'est  [mot  poster,  à 
Auguste)  i  r^  moiMei,  Plin.  7,  2,2. —  ^/«o//subsola- 
nus,  i,  m.  [se.  vcntus),  le  vent  ifest,  Senec.  Qu.  Nat, 
5,  lO;  Plin.  2,  47»  4fi-  y4u  pliuîet  :  Salnbiiores  sep- 
tentrionale^  qnam  subso]ani  vel  anstri  suni,  Cels.  1,  1, 

*sub-8Ôno,  are,  r.  a.,  donner  secrètement  à  eu' 
tendre,  indiquer  :  Vl  snb^onaret ,  (pianli  prelii  (den- 
l\ir},Misenn.  dans  Cliaris.  p.  175  P. 

sub  sortïor,  tïlus;4-  *'.  a.,  t.  de  droit,  désigner 
par  la  voie  du  sort  de  nouveaux  juges  en  remplace' 
ment  de  ceux  que  les  parties  ont  récusés;  faire  un 
second  tirage  de  noms  :  < — »  jndicem,  Cic,  Cluent.  35  , 
96;  cf.  ib.  34,92;  yen:  i,  10,  3o.  Ait  part,  subsor- 
lîttis,  a,  um  :  ^^^  judices ,  yw^ej  qui  remplacent  ceux 
qui  sont  empêchés  (qui  occupalorum  fungunlur  offi- 
cio),  Serv.  ad.  J'irg.  iyeorg.  3,  71. 

snbsortîlio  9  ônis,  f.  [snbsortior],  second  tirage 
de  noms  pour  remplacer  par  de  nouveaux  juges  les 
juges  récusés,  Cic.  Verr,  2,  i  ,  61,  i57;  Cluent.  33, 
91  ;  tirage  au  sort  pour  remplacer  les  citoyens  morts 
à  qui  tÉtat  fournissait  du  blé ,  Suet.  des.  \l,fin. 

'  sub-spargfOy  ère,  v.  n.,  répandre  dessous  :  f^^ 
seniina  versuliis  barelicorum,  Tertutl.  Resurr.  carn, 
d'i.fin. 

siibstâmen  finis,  n.  =  slamen,  chaîne  du  tisse* 
rand,  oppns.  à  la  trame,   Schol.  adJuvcn.  2,  66. 

substanCïa  9  ïe,  (.  [snbslo],  substance,  être,  es- 
sence, nature  ;  matière  dont  une  rJiose  est  faite,  élé- 
ments constitutifs ,  étoffe,  fond,  réalité,  chose,  ob- 
jet; etc.  [mot  poster,  à  Auguste)  :  Substantia  ejus 
(liOMiinis)  sub  ocnlos  venit,  ut  non  possil  qu.Tri,  an 
sit?  la  substance  de  cet  homme,  l'être  matériel,  réel, 
sensible,  le  corps,  Qnintil.  Inst.  7,  2,5.  Verba  ipsa 
sine  rcrum  subslantia,  id.  ib.  2,  2t,  i.  Quos  ingeuii 
ignicnlos,  qnam  snbstanliam  placidœ  el  all.'e  mentis 
oslenderit,  id.  ib.  6  procem.  §  7.  Huic  ejns  (rheto- 
rices)  5nbslauti.Te  maxime  conveniet,  rbeloricen  esse 
bene  dicendi  scienliam  ,  id.  ib.  2,  i5,  34.  Qn.'e  id- 
ciico  separavi ,  quia,  (|namvis  clara  ,  diverse  tamen 
eral  substaulire,  Froul.  Strat.  4  prcef.  Earum  rerum 
prelinm  non  in  subslantia,  sed  in  arle  posilum  est, 
le  prix  de  ces  choses  repose  non  dans  la  matière,  mais 
dans  la  main-d'œuvre,  Paul.  Dig.  5o,  16,  14.  Sine 
commeudalionenatabum,  sine  substantia  facnltalum, 
neuter  moribus  egregius ,  potentissimi  suut  civilatis, 
sans  fortune.  Tac.  Or.  S  ;  de  même  r^  omnis  pater- 
norimi  bonorum ,  Anr.  Tict.  Orig.  19;  i^  rei  fami- 
liaris,  patiimoine,  avoir,  Paul.  Sent.  2,  1^  et  autres. 

snbstantiâlis,  e,  adj.  [subtantia] ,  substantiel, 
essentiel,  réel  [mot  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  /-->  dif- 
ferenlia,  Tertull.  Hesurr.  carn.  !,5,Jin.  —  II)  méinph., 
immatériel,  indépendant  de  la  matière  :  fj  potestates, 
c.-à-d.  les  purs  esprits,  les  puissances  immatérielles, 
Ammian.  21,  i.  —  Adv.  snbstantiâlïler,  essentielle- 
ment, maténellement ,  TcrtnIL  adv.  l'aient.  7,  4; 
adv.  Marc.  35,  fin.  Au  compar.  n.,  Iloëth.  in  Por- 
phyr.  Dial.  i,p.  7. 
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subfitanUrilitas,  àtis,  /'..  suùsta/tlialilc ,  tclat 
de  celui  qui  a  une  substaucef   CassioiL  Uist.  Eccles. 

Nubïttantiula»  »,  /.  dinùn.  [substatilia],  petit 
lieu,  joituuc  f>cu  cousidérahle  ,  faible  avoir  :  r^  pa- 
lenia  e\  materna,  Hieion,  Ep,  io8,  2G,  <^  lenuis,  id, 
\b.   J25,  iG. 

siibstautivâlisy  e,  adj.  [substantivus],  immalc- 
fiel  ;  iu/Ksiantiel  :  > — ',  uon  agnilioualis  forma,  Teitull. 
mh-,  J'alfiit.  •i']^fin. 

suliNtautîvus,  a»  um ,  adj,  [subslaiilia],  sub- 
slaittul  [mol poster,  à  l'époa.  dass.] : «-v^res,  substance, 
Tertull.  adv.  Prax.  26  ;  «rft'.  Hermog.  2G.  —  II)  dans 
la  laiigur  grammaticale  poster.  :  >^^  verbum,  le  verbe 
substu/idf,  le  verbe  suiii,  Irad.  du  ^rec  ijniX^Y.Tiy.6y, 
Prise,  p.  612,  ////.  /'. 

Miib-stenio,  slrâ\i,  slrâiumj  3.  v.  a.,  étendre 
sous,  répandre,  étaler  sous,  etc.  [trcs-class.)  —  I)  an 
propr.  :  l'.\  sogtte  \eHilo  ebiiUiin  ,  cicutam...  ulvam- 
qut;  ;  eam  subtleinilo  ovibus,  Cato ,  R.  R.  37, 1  ',  de 
même '^  veibenas,  Ter.  Jnd.  4,  3,  12;  -^  casias  et 
liarili  lovis  jiriMas,  Oml.  Met. -2.5,  39S  ;  ^^  iiej)etam 
tu  niiln  obdoriiiiUjris,  Plin.  20,  14  ,  5().  /^  seiniiia 
lioidt'i,  mettre  un  lit  d'orge  dessous,  Colnm.  fî,  *j,  9. 
r^  t'uciim  manniuii  concbvliis,  employer  l'algue  ma- 
rine dans  la  préparation  des  teintures  de  pourpre,  en 
faire  la  base  de  ces  teintures,  Plin.  26,  10  ,  60.  ^^  si' 
(muliur),  se  prostitue,  Catull.  64,  404.  SubslratusNu- 
niida  mori'io  stipeiincubaïUi  R-omano  vivns ,  étendu 
rii-ani  sous  le  Romain  mort,  Liv.  22,  5i,  9,  Pelage  late 
subsliata.  mers  qui  s\'(endent  au  loin,  Lucr.  0,  620; 
de  même  id.  4,  412;  6,  747.  Coulingunt  nidos  eJ  oc- 
<iilt;mibs  Iiabilcs  pulbs  et  sub■^lf^^eIlliis  molles,  des 
nid.'  disposés  pour  cacher  les  petits  et  éti e  moelleuj., 
P/in.  iv),  3'i.  49.  —  Absolt  :  Maie  subsiravisse  pecori 
coloimin  ajipaivl,  Plin.  18,  28,  53.  —  Imperson- 
rtell.nt  :  Peouri  et  bubiis  diligeiUer  subslernalur,  qu'on 
fasse  avec  soin  la  litière  aux  brebis  et  aux  bœujs, 
Cato,  R.  R.  37,  a.  —  B)  niétaph.,  joncher,  couvrtr 
de  :  Solurn  paleis  subsleniuiil,  ils  jonchent  le  sol  de 
poille,  J'arro,  R.  R,  i,  57,  2.  Gallina?  avescpie  rebqua' 
cubiiia  silji  iiidosque  coiistruunl  eosqiie  ijuam  pos- 
siiiit  mullissiiiie  substeniunt,  les  poules  et  les  antres 
oiseauj  construisent  des  nids  et  les  préparent  le  plus 
mollets  qu'ils  peuvent,  Cic.  N.  D.  2,  Sa,  129.  r^  fun- 
daiiieJila  oajralis  oarbonibus,  étendre,  comme  un  Ht, 
une  couche  de  charbons  piles,  Plin.  36,  i4,  7.1.  r^ 
lectum  sli'aj^ula  vcsie,  mettre  des  couvertures  sur  un 
Ht,  Appui.  Met.  lo^p,  248.  =  II)  au  fi^.,  présenter, 
exposer,  abandonner,  livrer  (laire  litière  de)  ;  sou- 
mettre, subordonner  à  :  Omne  qiiod  erat  concietuin 
atqiie  corporeum  substernebat  aniuio ,  tout  ce  qui 
était  matériel,  il  le  soumettait  à  l'esprit,  Cic.  Univ.  8. 
Qiur  déniant  quonique  dolorem^  Delîcias  qiioque  uti 
mulla?  substt'rncre  possiiit ,  Lucr.  2,  22.  Totam  rem 
|Miblicam  subslravit  libîdini  siise,  sacrifia  l'Etat  tout 
entier  à  son.  caprice,  fit  litière  de  l'intérêt  public, 
Cic,  Ref}.*!,  4  ;  t/.  .*  QiMsi  piidicitiam  A.  Hirtio  sub- 
slraveril,  comme  s'il  eut  livre  sa  pudeur,  se  fut  pros- 
titue a  Hirtius,  Suet.  Aug.  08. 

subïilillâtio,  ônU,/!  ^=^  snbslilliim,  strangurie, 
i',li)ss.  C\rill.  {oii  il  est  écrit  swhsùWACio). 

sub"f«lillo  ,  as.,  are,  n.,  uriner  goutte  à  goutte  , 
être  affecté  de  strangurie ,  Gloss.  Cyrill.,  Gloss. 
Philoj. 

KiibstilluMy  a,  um,  ad/,  [subs-slillo]  (antér.  et 
poster,  à  l'epoq.  class.),  qui  dégoutte  un  peu  :  r-^  lo  ■ 
liuni,  e.'à-d.  strangurie,  Cato,  R.  R.  i56,  6.  —  II} 
suhstantivt  siibslillurn,  i,  n.,  temps  humide  :  «  Subslil- 
lum  tempus  anie  pluviam  jam  pa^iie  itvidum  et  posl 
pliiviain  non  persicciiui,  quod  jam  stillaiel,  aul  non- 
diim  dosisseï,  ■>  Fest.  p.  3oO  et  îoj.  Aut  imbre^s  rniinl 
et  si  qiia  missiba  cum  inibribu^;  debinc  .sub^lilbim  et 
denuo  siidiim,   Tertull.   Pall.  1. 

subfttiuëoii  cre,  =  sustineo,  Appui.  Mag.  325, 
1 1,  Elmenhorst. 

subslitûot  ûi,  ûtum,  3.  v.  a.  [statiio]  —  \)  met- 
tre, placer  sous  ou  après  (  rare  en  ce  sens  et  plus  souv. 
poster,  à  Auguste)  —  A)  au  propr.  :  Piantœ  lapides 
siibstituendi  sunt,  il  faut  placer  des  pierres  sons  les 
racines  de  la  plante ,  Pallad.  Hlart.  10,22.  —  Post 
eleplianlos  armalnras  levés  TNuniidasque  subslilueiat , 
//  avait  placé  les  troupes  légères  et  les  Numides  après 
les  éléphants,  Hirt.  li.  Afr.  59.  3.  —V,)  au  fig.  :  Ce- 
penit  jani  aiUe  Nmnidam  ;idniiratio  viri  :  snbstiluerat 
aninio  speciem  quocpie  corporis  amplain  ac  magnifi- 
cam,  s\'tait  représenté  un  extérieur,  s\-tait  fait  l'idée 
d'un  extérieur,  etc.,  Liv.  28,  35,  5.  Substiliiebanlur 
crimini  Senecio  et  Knry'binvis,  étaient  soumis  à  l'ac- 
cusation, c.-à-d.  mis  en  accusation,  accusés,  Plin. 
Ep.  G,  3t,  8;  de  même  rs-.  aliquem  arbitrio ,  soumet' 
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tre  à  l'arbitrage,  CeU.  Drg.  38,  i ,  3o.  —  U;  substi- 
tuer, mettre  à  la  place  de  (  très  class.  en  ce  sens)  — 
A)  en  genér.  :  In  corum  locum,  qnos  domnni  suam 
de  piratis  abtbixerut,  substiluere  et  supponeic  cu'pit 
cives  ïiotnanos,  de  mettre  des  citoyens  romains  à  la 
place  de  ceux  que,  etc.,  Cic.  T'err.  2.  5,  28,  72;  de 
même  * — ' pont ili<eni  in  locmn  Srïpionis,  Suet.  Tib.  .\; 
r-^  alinni  iu  ejns  locuni,  A'ep.  Alcib.  7  ;  cf.  :  Aibo- 
rem)  senio  afflielam  snmmovtal  et  in  \ieein  iiuvrllani 
subulem  subsliinat,  et  qu'à  sa  place  il  plante  un  nou- 
veau plant,  Colum.  5,6,  I.  — Nnnc  pro  te  Verrem 
substituisli  alteium  civitati,  tu  donnes  à  l'Etat,  pour  te 
remplacer,  un  autre  f^errès,  un  autre  toi-même,  Cic. 
ï'crr.  2,  3,  O9,  iOï;  cf.  :  Consiiles  veint  pro  Plii- 
lippo  atque  Antiocbo  subslilnlos  legii.ue,  Ltv.  38,  .\i, 
10  ;  de  même  r^  aliam  labiilani  pio  ca,  Plin.  35,  lo,- 
30;  pliilosupbiam  nobis  pro  lei  public;e  procura 
lione,  snb>tilutam  pnlabauius,  je  regardais  l'étude 
de  la  philosophie  comme  une  nouvelle  charge  qui  rem- 
plaçait pour  moi  le  gouvernement  de  la  république, 
Cic.  Divin.  2,  2,  7.  —  Qjiem  substiturus  sibi  C;esar 
dcsij;naverat  consulem,  f'cllej.  2,  53,  3,  cf.  Suet. 
Civs.  7O;  de  même  -^  eqniles  Siculis,  Liv.  29,  i,  10; 
'^-' alla  seniina  demortnis,  Colum.  4,  17,  3;  f^^  libros 
de  Oialoie  bis  ^libris  rbeloneis),  QuintH.  Just.  3,  6, 
Oo  ;  r^  l'oilun;ni!  oulpa-,  'id.  ib.  7,  4»  i4.  —  Fre(]nt;n- 
tissinie  ulimnr  licta  personarnni,  (ptas  ip^i  subslilui- 
niiis,  oialione,  id.  ib.  3,  8,  54.  Defnnclo  eirra  Kul. 
Jati,  allero  e  consulibus,  neminern  subslilnit,  Suet. 
Xer.  i5.  Iiiterdum  subslilnitur  niutua  aecusatio , 
Quintil.  Inst.  7,  2,  9.  —  lij  particul.,  en  t.  de  ju' 
risprudcncc ;  r^  lieredem  (aliciii),  instituer  second 
héritier,  substituer  :  «  Heiedes  aut  instiluli  dicnnlur 
aiit  substituli  :  inslitutt  prinu)  j^radu  ,  subttituli  s<-- 
fundo  vel  teilio,  »  Modest.  Dig.  28,  6,  i,  sq.  to  tes- 
(ann-nlo  liercdes  acquis  pai  tibus  reliquit  Gaiuui  et  Ti- 
bcriiim  uepotes  substituiupie  invicem,  ^Ç/ze/.  Tib.  7O; 
de  même  f^  beredem  (alicui),  id.  Galb.  9;  Quintil. 
Inst.  7,  6,  9  et  b^auc.  d'autres. 

siibstîtûtio,  ônis,  f,  [substituo  n'-^  II],  action  de 
mettre  à  la  place  de  ,  de  remplacer,  de  relayer  qijn, 
remplacement.  —  *I}  en  genér.  :  L't  nova  quaque 
snboriente  fetnra,  quietpiid  prior  ietas  abslulisset, 
récidiva  subslilulio  subroj;aret.  Arnob.  S,  p.  104. — 
II)  particul,,  en  i.  dejurisprud.,  substitution,  action 
d'instituer  en  qualité  de  second  ou  troisième  héritier, 
"  Gaj.  Inst. '2.,  §  174  sq.:  Dig.  28  tii.  0.  » 

*  substïf  ûlïtiis  ,  a,  uu)',  adj.  [substituo],  coud'i- 
tionnel ,  subordonné  :  r^  propositio,  ut  ;  Ajax  ,  qui 
remuai,  s\  sapil,  lieaius  est ,  ,^/y'///.   iJugm.  Plat.  3. 

SubsHtutiiii  9  a,  um,  Partie,  de  i>\.\\)^\.\{\.iO. 

Niib-Kto  ,  are,  v.  n.  —  1  )  être  dessous,  exister  en 
dessous  (extrêmement  rare  ;  n'est  pas  dans  Cieéron)  : 
Si,  pure  snbstanle,  non  rumpuutur  bi  lumores  ,  in- 
cidendi  sunt,  Cels.  0,  10,  mcd,  Nullo  dolore  sub- 
itante,  sans  douleur,  id.  2,  7,  med.  — '  il)  opposer 
résistance ,  résister,  tenir  bon ,  comme  subslsto  ;  Vc 
rii  !  mcluo,  ut  su!)-.tft  bospes  ,  Ter.  And.  5  ,  .\ ,  11. 
iSocth.  lie  duab.  nalnr.,  p.  9^0,  établit  ainsi  la  dilft'- 
rence  entre  subslo  et  sub:^isto  ;  "  Stdjsistit  ipiod  ip- 
sum  aceidenlibus,  ut  possit  esse,  non  iiuiij^el;  snbslat 
auteiu  id,  (piod  aliJs  accidenlibus  subjectntn  (pioddani, 
ut  esse  valeanl,  snbniiuistrat.  " 

"  Kub-!»t«>ini'i(*lians,  awùs,  partie,  [stomacbor], 
////  peu  irrité  :  /-^  ta'dii),  Augustin.  Conj.  3,  fin. 

HiibHlrâincii ,  inis,  n,  [sub^leruo  ] ,  ce  qu'on 
étend  dessous,  paille  ,  litière  :  Provident,  ut  habeant 
inoilr  substi amené  palea  aliave  aliqua  rt*,  l'arro,  R. 
R.  3,  10,  4;  «"/t'  même  id.  ib.  3,  6,  5;  3,  9,  8  ;  Sil. 
12,  444.  On  l'appelle  aussi  subsIranuMilum  ,  Cato, 
R.  R.  lOi,  2  {antre  leçon  :  substrameulis). 

siibfitraiiK'iiliiniy  i,  voy.  subslramen  à  la  fin. 

Miib*«tralûriiiSy  a,  um,  relatif  à  ce  qui  s'étend 
des.wus,   Sot.  Tir.  p.  9U. 

1.  submlralns,  a,  um,  partie,  de  sterno. 

2.  siibKlrâliis,  ûs,  m.  action  d'étendre  sous; 
seulemt  à  l'abl.  sing.,  Plin.  iS,  30,72;  24,9.  38. 

*  8iib-Mlrëpeii»y  cutis,  partie,  [slrepo],  qui  fait 
entendre  un  faible  murmure  :  Terliata  verba  >cuiia- 
nimi  voce  substrepens,  Appui.  Met.  5,  /'.   lOfi. 

siibMtrictns  r  k  ,  uni,  partie,  et  Pa.  de  sub- 
slringo. 

*  Niib-BlrnleiiSy  cutis  ,  partie,  [strido],  qui  frémit 
légèrement,  qui  commence  à  gronder  :  Ira  exuudautc 
substridens,  Ammian,  lO,  4. 

siib-Htriii&^o ,  n\i,  clum,  3.  v.  a.,  attacher  au 
bas,  lier,  serrer,  nouer  en  dessous  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  —  I  )  au  propr.  :  Insigne 
grnlis,  obli<piare  criuem  nodoque  subsiringere,  une 
coutume  particulière  à  ces  peuples,  c'est  de  retrousser 
leurs  cheveux  et  de   les  attacher  par  uu  nœud,  Tac. 
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Germ.   ^58  ;  de  nivmc  «^^  ii^£;atas  auro  conjas,  Lttcan. 

3,  281  ;  /~  sinus,  Seiiect.  Troad.  88  ;  ~^  iinica  iiialo, 
car^tici'  tes  voiles,  les  serrer  contre  le  mâC ,  Sil.  r , 
689;  r^  caput  erjiii  loio,  AV/).  Eiim.  5.  r^  caiiiem 
fascia,  soutenir  par  ttii  bandage  une  excroissance  de 
c//air,  Suet,  Gatb.  21.  —  II)  mcta/tlt,,  resserrer,  re- 
tenir, contenir  :  r^  aurcm,  prêter  l'oreille,  l'altaclier 
en  rji/ne  sorte  à  la  parole  de  qijn,  Hor.  Sut.  2,5,  gS. 
' — '  lacrimas,  retenir  ses  larmes,  Marc.  Enip.  8.  — ■ 
1!)  au  fig.,  resserrer,  restreindre ,  élaguer,  suppri- 
mer ;  ariéler,  contenir  :  Omissa  scipplere,  effusa  sub- 
slrillfîere,  resserrer  ce  qui  est  trop  de'Jetoppé,  ce  qui 
est  diffus,  Quintil.  Inst.  10,  5,  4.  >~  bilcni,  contenir 
sa  bile,  dévorer  sa  mauvaise  humeur,  Jnveu.  6,  433. 

—  De  là  : 

siibslrictus,  a,  uni,  Pa.  (d'après  le  n"  II),  resserre', 
étroit,  serré,  court,  juste  ;  grêle,  maigre,  petit  :  rvy 
ilia,  X-h'id.  Met.  3,  21G.  « — -  crura,  id.  ib,  11,  7.^2.  /^^ 
lestes  casloriim,  Plin.  'Si,  3i3.  ^^^  et  brèves  Iniiicae, 
tuniques  courtes  et  étroites ,  Ccll.  7,  12,  3.  —  Corn- 
pur.  :  ïauio  est  venter  paulo  subsli'iclior,  le  taureau 
a  le  ventre  un  peu  serré,  peu  saillant,  est  pUts  efflan- 
qué, Culuni.  C,  20. 

(■ubsiriictio  ,  ônis ,  f.  [substi'uu],  bâtisse  souter- 
raine,  suhitructiou,  fondation  ,  J'itr.  i,  5;  *»,  ii; 
C<vs.  R.  C.  2,  25,  i;  Cic.  Mil.  20,  55;  3i,  85;  Liv. 
>8,  28,  3;  Front.  Aqueed.  3,  5  ,  sq.;  Cotuni.  I,  5,  9. 
Snbstruclioneni  eontra  iabeni  montis  facere,  Inscr, 
in  Jlullet.  deir  Instit.  yfrclieol.  aun.  l'iiS,  p.  1S8. 
On  dit  rtr/55/ .suijstrnclunt,  i,  n.,  f'itr.  8,  7,  med. 

fiiib«»trtiotuiii9  i,  1'^}',  ân!)s(rucliu  a  la  fin. 

siiliMtrurtiis  4  a,  uin,  Partie,  de  snbsliuu. 

«ub-strùuy  M,  eliîin,  3.  v.  a.,  faire  une  sud- 
slrucùon  ou  une  fondation,  bûtir  sous  terre  :  «^^Inn- 
damentuni,  Plaut.  Most.  i,  2,  40.  r^  inlei  valia  nion- 
tiuni  ad  libianienta,  l'itr.  8,  7,  med.;  cf.  Flin.  33, 

4,  21.  .Locus  substinclns,  Farro,  h.  L.  5 ,  32,  43. 
(lapituliinn  saxo  qnadiato  substrnctiini ,  le  Capitale 
repose  sur  des  fondations  en  pierre  de  taille,  Liv.  <\, 
4,  12.  Licet  fodienJo,  substiueudo  itei'  lacère,  Cels. 
Dig.  8,  I,  10.  —  "^-j  vias  glarea ,  paver  les  routes 
avec  du  gros  sable,  Liv.  41,  27,  5. 

sulisQdo,  as,  are,  «.,  suer  légèrement,  être  en 
moiteur,  tenant.  Fort.   Vit.  S.  Radeg.  34. 

subsuKâuëus,  a,  uni.  =  à),Tix6;,  de  soubre- 
saut, Glasi.  lut.  gr. 

*  subKulfiiu,  adv.  [subsiiio],  eti  sautillant,  par 
soubresauts,  par  sauts  et  par  bonds  :  Vii  in  exlremis 
spaliis  SMl)Suilirii  decurreret ,  Suet.Aug.  83. 

subsiiIlo,âre,  v.  intens.  n.  [subsiiio],  joHto-  en 
liant,  bondir,  sautiller  [rare  ;  n'est  pas  dans  Cieé- 
ron) —  I)  au  propr.  :  Ut  subsnitabat,  post({nam  vi- 
eil viliicus!  Plaut.  Casin.  2,  7,  10.  Tu  subsullas, 
ejo  miser  vix  asto  pr.-e  formidine,  ;'(/.  Capt.  3,  4,  i"4- 

—  II)  au  fig.,  être  sautillant,  saccadé,  benrté ,  iné- 
gal, en  pari,  du  style  :  ISe  seinio  subsiillcl  impaii- 
iiiis  spatiis  ac  sonis,  Quintil.  Inst,  1 1,  3,  43.  Coiiipo- 
silio  inullis  clâusulis  concisa  snbsultet,  id.  ib.  9,  4« 
42. 

Niib-t»iiniy  sans  parf.,  esse,  v.  n.,  être  ou  se 
trouver  sous,  près,  dans  le  -voisinage,  être  placé  On 
caché  sous  (très-class.)  :  Ubi  in  sno  quisque  est  i;radn 
lirniiter  coliocatus  et  non  subest,  que  pr.ïcipilet  ac 
décidai,  dès  qu'il  n'y  a  rten  dessous  {aucune  place 
libre)  oit  il  puisse  se  précipiter  et  tomber,  Cic.  Rep, 
1,  45.  Subesse  (;a;ciim  aliqucui  cordi  slimulum,  Lucr. 
3,  886;  cf.  4,  107S.  Si  qiiid  inlia  culcin  subest  ul- 
ceris,  s'il  y  a  quelque  ulcère  caché  sous  la  peau. 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  iS,  3.  Si  forte  subucula 
pexa;  Trila  subest  tnnicae,  si  par  hasard  j'ai  une  che- 
mise usée  sous  une  tunique  neuve,  Hor.  Ep.  i,  i,  96. 
Nl^ia  subesl  ciii  lingua  palato,  l'irg.  Georg.  3,  388. 
Lacle  niadens  illic  suberat  l'an  ilicis  umbra;,  Pan 
était  là  ious  l'ombrage  d'un  chêne,  Tibull.  2,  5,  27. 
Ciini  sol  Oceano  subest,  quand  le  soleil  est  plongé 
dans  l'Occan,  Hor.  Od.  4,5,  40.  —  Pedem  referre, 
et,  quod  luons  suberat  circiter  M.  passuuin,  eo  se  re- 
cipere  cœperuni,  Cœs.  B.  G,  i,  25,  5;  de  même  '^ 
uionles,  iii.  B.  C.  i,  65,  3;  <~  vallis  ant  loous  de- 
(livis,  id.  ib.  i,  79,  3  ;  r^  planilies,  une  plaine  s'é- 
tend au-dessous,  Liv.  27,  iS,  6;  r-~'  vicina  laberna  , 
Hor.  Ep.  6,  14,  24,  .^  teinpla  mari,  Ovid.  Met.  i  :, 
359  ;  cf.  <^  legnum  Ariobarzanis  ilb,  Sali.  Ep.  Mi- 
thrid.  ad  Arsac.  med.  l'utabani,  posse  me  subesse 
piopinquis  locis,  ut  si  durius  abquid  esset,  succinrere 
celeiiter  posscni ,  rester  dans  le  voisinage ,  Plane, 
dans  Cic.  Fam.  10.  21,2.  —  EIsi  lolius  diei  couli- 
nculi  laboïc  erant  confecii  noxqiie  jam  suberat,  et  que 
la  nuit  fut  proche,  Cœs.  B.  C.  3,  97,  4  ;  de  même  : 
Quod  liicnis  suberat,  l'hiver  approchait,  id.  B.  G.  32 
7,  I  (■/ ;  yinnii  buuoris  anipbssimi  cunteiitio  et  dics, 
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roinilionim  snbessct,  et  ie  jour  th'S  comices  appro- 
cluuti,  Cic.  Mil.  i6,  't2.  —  A  nnnoriljns  dicemus, 
si  iie^abimus,  lemne  funiam  n;isri  solerc,  qiiid  suhsil 
filiqnul,  si  nous  nions  ipt'iin  bruit  naisse,  sons  quil  y 
iiit  nuftqiie  chose  <fiii  y  duiinc  lictiy  /Éuct.  lleienn,  i , 
S  12.  K;i  fuit  le^aiio  Oclavii,  in  <ina  pericnli  suspicio 
non  snln-ssel,  oli  d  ny  avait  pas  l'omhre  d'un  dan- 
eer^  Cic.  PliU.  9,  2,  4;  de  même  ^^  milla  suspicio  in 
qiia  te,  id.  liosc.  Âm.  m,  28  et  simplmt  '>^  suspicio, 
id  Quint.  Il  y  66.  Qmim  de  imperio  dcrerlalm-  bel- 
loque  qu^erilnr  ;;Iona ,  causas  oriiiiiiio  snhessc,  t^nien 
oportct  easdcni  esse,  qiias,  etc.j  id.  Off.  i,  12,  38; 
dt'  nn'mc  r^  causa  aliipia,  //  y  a  (pudijuc  cause  ou  mo- 
tif.  id.  Fin.  5,  10,  29;  r^,  :  Si  liis  >ilii,s  ralio  non 
suhesset,  id.  N.  Z).  3 ,  2îi.  71;  de  même  r^  ratio, 
Juct.  Hcrenn.  i,  17,  27;  Quintil.  Inst.  9,  3,  6.  Si 
tilla  spes  salutis  nostrai  subessct ,  s'il  nous  restait 
quef'p/e  espoir  de  salut,  (ic.  Jff.  3,  25.  Illi  régi  to- 
terabili  aut  eliam  anial>i!i  snhest  ad  ininuilaiidi  auiuii 
licenliani  crudelissiinus  ilie  Phalari^,  id.  li'p.  i,  28. 
Hic  subesl  velut  lateiis  persona  Icniporis  cl  qualil;ilis 
tacita  vis,  Quintil.  Inst.  3,  5,  9.  Sa-pe  soient  auro 
ninlla  snbesse  mala  ,  som-ent  l'or  cache  une  foule  de 
pianr,  Tibuli.  i,  6,  18.  Subest  sitentio  facinus ,  le 
crime  reste  caché  ou  dans  l'ombre  ^  Curt.  6,  9,  11 
ri  autres  semhi  —  Port.  :  Hcne  si  relal)itur  index  , 
Nolilia?  suberit  scuiper  arnica  tu;e,  ///  sauras  toutes 
1rs  démarches  de  ton  amie,  Ovid.  A.  A.  I,  39S. 

4«iib!«ûo,  is,  ëie,  3.  a.,  coudre  par  dessous,  Not. 
'ïir.p.  i36.  Acrou.  ad  Hor.  Sat.  i,  2,  29. 

sulisuperpai'fîcuiriris  iiumerusy  le  nom- 
bre contenu  une  fois,  plus  une  partie,  dans  un  autre 
nombre  plus  grand,  «ommc' superparticularis,  Boëtli. 
Arifhni.  r;  17,  p.  i3ii;  i3i6;   i544- 

siibsûperpartîeiiSy  enlis,  désignation  du  nom- 
bre, fpii  est  contenu  en  entier  et  encore  une  fois  en 
partie  par  un  autre  plus  grand,  lîoèth.  Arithm.  i  ,  28, 

NubsiircliiSy  a,  iim,  un  peu  sourd  :  r^  vox,  voix 
peu  nette,  Quintil.  ri,  3,  32  {d'après  le  manuscr.  de 
paris;  douteux.  Voy,  sur  ce  passage,  Zumpt). 

Kubsûtio,  ônis,  f.,  couture  faite  en  dessous, 
ravaudage,  doublure,  Gloss.  Philon. 

*  sub-siituS)  a,  tini,  partie,  [suo],  cousu  au  bas  : 
«-v^  veslis,  -vêtement  borde,  garni,  llur.  Sat.  i,  2,  2g. 

Nnbsûfûray  a*,  f.,  coulure  faite  au  bas  île  In 
robe  des  femmes  pour  y  attacher  une  garniture,  Edicl. 
Dioclet.  p.    11. 

*  sub'lnbi(la>i ,  a,  \\\\\,adj.,  qui  commence  adé- 
périr,  f'âle.y  livide  :  Stelit  subtabidus  :  excitum  puta- 
res  ab  iufens.  Ammîan.  26,  6,  med. 

*  sùb-t»cîf.iis,  a,  nm  ,  adj.,  un  peu  taciturne, 
silencieur,  sombre:  Hinc  srliola  sublacitam  nieditatur 
gi^nere  scclain,  Prudent,  liant.  174. 

KiiblnlnriN,  e,  adj.  (talus),  qui  se  trouve  sous  le 
talou  .-o^calcei,  Isid.  Or.   19,  3i,  7. 
Nubteg^meii ,  ïuis,  voy.  subteinen. 

*  sub-lp^o,  xi,  ëre,  a»,  a.,  couvrir  par  dessous  : 
Ferrea  muninienla  cœiuui  otnne  subtexerniit,  Am- 
mian.  ly,  7  [autre  leçon  stiblexunt).  Au  pn/t.  sub- 
teclns,  a,  nni,  couvert,  voilé  eu  dessous  :  subleclussol 
(nebniâ),  Jornand.  Cet.  2.  Canda  pedes  Equi  sunt 
sublecti ,  /''///•.  de  Sider,  9,  6. 

*  siib-ti^srîilâneus,  a,  nm  ,  adj.  [legula],  qui  est 
sous  le  toit  :  r>^  pavinienla  ,  sorte  d'aire  pour  les  ap- 
partements, carrelage,  PUn.  36,  25,  61. 

"  SUB'IEL  {gén.  —  ellis),  10  xoïXov  Toû  7to66ç,  » 
le  creux  du  pied.  Prise,  p.  644  P.  [sub-laliis]. 

8ubtëinen(5V<T/V  aussi  sublcgnu'n),ïiti'i,  n.  [con- 
tract.  de  snbteximen  ,  snbtecmen,  de  sub-texo,  cf. 
mala  de  niaxilla),  chaîne  d'un  tissu  :  Tela  jugo  vincta 
est  :  stamen  secernit  anindo  :  Inseiilur  médium  ra- 
diis  snbtenien  aculis,  etc.,  Ovid.  Met.  6,  56;  de  même 
l'arro,  L.  L.  5,  23,  33;  Virg.  .£//.  3,  483;  Vitr. 
10,  I,  med.;  Plin.  n,  24,  28;  i3,  12,24.  — *\\)mé- 
toph.  (pars  pro  toto)  trame,  tissu,  fil  {rare  et  le  plus 
jouv.  poét.  en  ce  stns)  :  Possin'  lu,  si  nsus  venerit, 
Sulilemen  tenue  nere?  Plant.  Merc.  3  ,  i  ,  20  ;  rft? 
même  f^  nere,  Ter.  Ifeaut.  2,  3,  52;  Front,  de  Ne- 
f^ot.  am.  2,  med.  r>^  Tyrium,  étoffe  de  Tyr.,  TibulL 
4.  I,  lai;  Stat.  Th.  656;  cf.  f^  picio  bracse.  Val. 
Place  y  6,  227  et.  r^  croceo  ve->tes,  id.  8,  234.  De 
même,  eu  pari,  du  fil  des  Parques  :  Unde  liiji  redi- 
tum  certo  subtemine  Parca;  Riqiere,  Hor.  Epod.  i3, 
i5.  (;urrile  dncentes  subtemina,  rurrite,  fnsi,  Catull. 
*>'i,  328.  Fil  d'une  ligne,  A'cmes,  Cyneg.  3n. 

Kub-teiiflo,  sans  par {'.,  tum,  3.  v.  a.  et  n.  — 
1)  act.,  tendre  par  dessous  :  f^^  leclos  loris,  tendre 
des  lits  avec  des  sangles,  dresser  des  lits  de  sangles, 
Cato,  R.  fi.  10,  5.  —  *  II)  neutr.  :  s'étendre  par 
dessous  :  Linea  sublenden;,  ligne  qui  passe  par  des- 
tous :  Front.  Erpos.  form.  p.  32  Goes. 
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*sub-tonro,   ëre,  v.  a.,  tenir  sous  :   Vinaceos  1 
leclos  cishlius  subtenio  {forme  contracte  pour  suble- 
netoi.  Cnto,  K.  li.  iS  Schneid.  A',  cr, 

ftublnilii<>i,  a,  uni,  Partie,  r/r  sublendo. 

'  Hiib-tcnuisy  e,  adj.,  un  peu  mince  :  Juba  cre- 
bra,  fusca,  subcnspa,  suLtenuibus  si'lià,  Varro,  li.  R. 

:,  5. 

subtery  adv.  et  prép.  [snb-ler)  —  ï)  adv.,  au  des- 
sous, par  dessous  '.  In  printis  terrum  face  ut  esse  rea- 
ris  Subtcr  item,  iil  supera,  ventosis  undiqne  plcnam 
Speluncis  ,  au  dessous  comme  au  dessus,  Lucr.  fi, 
557  ;  cf.  :  Oui  omnia  luec,  qnœ  supra  et  subter,  unum 
esse  dixtTutit,  Cic.  de  Or.  3  ,  5  ,  20  et  :  Ton  u' 
draco  si-rpit  subler  superaque  revolvens  Sese,  id. 
poét.  N.  D.  2,  4*1  106.  (Aunius)  Unus  ubi  ex  uno 
dependet,  subler  adb.-erens,  s'y  rattachant  par  des- 
sous, Lucr.  6,  915.  Si  forte  oculo  manus  uni  suiïdita, 
subler  Pressit  eum,  le  presse  au  dessous ,  id.  \,  449. 
Deinde  subter  mediam  fere  rei;ioneni  sol  oi)liueI , 
Cic.  Rep.  6,  17.  — ]I)  prépos.  avec  l'accus.  et  l'ahl. 
sous,  au-dessous  de,  au  las,  au  pied  de  ^  près  de,  etc. 
rare,  mais  très-class.)  —  a)  avec  C accus.  :  Irani  in 
pcriore,  cnpiditalem  subter  prfpcordJa  locavit,  //  a 
placé  la  concupiscence  au-dessous  des  viscères,  Cic. 
l'use.  4,  lo,  ao.  Umbrosi  subter  piiu-ta  Oalesi,  sous 
les  pins  du  Calcse  ombreux,  2,  33,  67.  Aiif^usli  suh- 
ler  fasligla  lei  li  Iiii;enteni  jEiieam  duxit,  Virg.  /F.n. 
8,  366.  Sublerijue  imas  ablata  cavernas  Mis  caput 
allollo,  Ovid,  Mft.  5,  5o2  et  autres  sembl.  —  Manu 
subter  toj^ani  ad  nienluni  exserta  ,  tirant  sa  main  de 
dessons  sa  robe  et  la  portant  au  menton,  I.iv.  H,  9  , 
5.  —  Equo  cilato  subler  nxiruni  lio^tium  ad  cohorles 
adveliitnr,  au  pied  du  mur,  id.  34,  20,  3.  —  p)  avec 
l'abl.  :  Virtus  oninia,  qii;e  cadere  in  liominem  pos- 
stiiit,  subler  se  baijet,  la  vertu  est  au-dessus  de  tous 
les  accidents  qui  peuvent  arriver  à  ritomme,  Cic. 
Tusc.  5,  T,  4-  Rliœteo  subler  litore,  Catull.  65,  7. 
Suljler  densa  tesludiue,  Virg,  jEn.  9,  5 14. 

l'f)  en  composition  subter  signifie,  comme  sub,  que 
Cacdon  a  lieu  dessous  :  subleractus,  subterfluo,  etc.; 
et  métapfi.  aussi  quelle  a  lieu  secrètement,  sublerduco, 
subteifoi^io.  Pour  quelques-uns  des  Te/ bes  composés 
avec  subter,  //  est  douteux  s^ils  sont  réellement  com- 
posés ou  s'il  ne  vaut  pas  mieux  lire  subler  à  part  et 
comme  adverbe. 

*  subtër-aclns,  a  ,  nm,  partie,  [ago],  poussé  ou 
jeté  par  dessous  :  Id  vitium  subteraclis  quasi  qiiibus- 
dam  radicibus  serpit ,  par  des  racines  souterraines , 
Cels.  5,  2.S,  I. 

*  sublër-anliëlo,  are,  r.  n.,  haleter  en  dessous  : 
Inses^aque  pondère  tanio  Subterauhelat  humus,  la 
terre  gémit  dans  ses  profondeurs ,  Stal.  Silv.  1,1, 
I,  56. 

*  subter-cuvâlus,  a,  um,  partie,  [cavo],  creusé 
en  dessous:  Sic  contegunt  subteieavala,  Sotin.  2,  fin. 

siibter-ciirroy  ère,  3.  a.,  courir  sous  qche  : 
Sublercurrens  basiu,  qui  court  ou  s''étend  sous  la  base, 
ritr.  9,  6. 

snbter-cûtânëas»  a  ,  um  ,  adj.  [cutis],  souscu- 
tané  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  n^  morbus,  hydropt- 
sie,  Aur.  Vict.  Epit.  14,  fin.  r-^  bunior,  Veget.  ï'et. 
3,  'x'med. 

subler-dôco,  xi,  3.  t.  a.,  emmener  eu  secret, 
soustraire,  dérober  {mot  de  Plante)  :  Serva  islas  fo- 
res. Ne  libi  clam  se  subterducat  isliuc,  alque  liuc 
Iranseal ,  Plant.  Mil.  gl.  2,  3,  72.  —  Si  huic  occa- 
sioui  tempus  sese  snblerduxerit,  si  le  temps  se  dérobe 
à  cette  occasion,  c.-à-d.  si  on  laisse  échapper  cette 
occasion,  id.  Asin,  2,  2,  J2. 

subtër-ëo,  is,  ire,  n.,  aller  par  dessous  :  A'el  quœ 
occulte  subtereunt  (Aquîe),  Isid.  Or.  i3,  20. 

subteP-fluOj'è're,  v.  u.,  couler  au  dessous,  poster, 
à  Auguste  et  très-rare  :  Aninis  ex  lacu  sub  moules 
desertossublerfluens,  Vitr.  8,  2,  med.  Torrente  rapido 
iiiinaciler  subterfltienle,  Plin.  8,  5o ,  76.  — *  II)  au 
fg.,  échappera  :  Ita  eos  felîcilas  ingrata  sublcrlluil, 
ut  semper  pleni  sperum,  etc.,  le  bonheur  passe  sans 
qu'ils  sachent  le  goûter,  Eum.  Paneg.  Cnnst.  i5, 

'  subter-fûsfïoy  fûgi,  3.  v.  n.  et  a.,  fuir  secrè' 
temcnt,  s'échapper,  se  sauver,  s^esquiver,  disparaître  j 
aciivt,  fuir,  éviter,  se  dérober,  se  soustraire  à,  etc.  ■ — 
1)  neutre  {très-rare  ainsi)  :  Subterfugisse  sic  mihi 
bodie  Cbry^alum,  que  Chrysalc  se  soit  ainsi  échappé 
de  mes  mains,  Piaut.  Racch.  4,  6,  2.  Et  cunr,  qui  re- 
ci'dit,  lioc  est  qui  sublerfugiï ,  ul  ne  secuni  aliqua 
aclio  moveatur,  latilare  placée,  Ulp.  Dig.  42,  6,  20. 
—  II)  act.  {très-c-lass.  en  ce  sens;  mot  favori  de  Ci- 
céron)  :  Nequicquam  mare  subterfugi  s-nevis  tempes- 
tatibus,  en  vain  ai-je  échappé  à  la  mer^  Plant.  Merc. 
1,33.  tll  <|uonian)  crirninum  vim  subterfugere  nulle 
modo  polcral,  procellam  temporis  devitaref,  échap- 
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prr  à  la  force  de  Pncciisnlion,  Cic.  J'err.  i,  3,  g. 
l'aiiliim  qiii»(|iie  lialiel  iii  Sicilia,  quanliim  homini'î 
avaiissimi  aul  impriidunliam  siibleifugil  atil  salielali 
ilipelfuit,  r/i'f  ce  (jiii  n  jm  éclinpptr  a  la  ra/iacilé  tlii 
fins  avare  des  hommes,  ou  ce  que  In  sallélé  ne 
lui  a  pas  permis  de  désirer,  id.  il',  i  ,  l,  ,  l'i.  De 
mime  f>^  iiiililiam,  se  soustraire  au  service  militaire, 
ul.  Off.  3,  26,  97  ;  .~  pirnani  aut  calaniitaleni,  id. 
Cceciii.  34,  100;  /^  [leiiculurn,  se  dérober  au  périt, 
id.  Fam.  i5,  i,  /,  ;  -^oniiiia  (|iiasi  fata  ,  id.  Lai.  10, 
35;  r^  lempeslaltm  Piii)i<i  liclli,  £iV.  it,  10,  6;^>^ 
jus  fi5ci,  frauder  les  droits  du  fisc,  Suel.  fesp.  îî 
ei  autres  semhl.  —  Aussi  avec  [infin.  :  /-o  dicere, 
Qiiiulil.  Drcl.  (i,  12. 

'snbtpr-fiiiido,  are,  v.  a.,  affermir  au  des- 
sous :  Cuin  l'aljiicareliir  cœlum  leri'a(|ue  snblerfun- 
darclur.  Lactaut,  2,  8,  med. 

siiblërior,  us,  compar.  [subler],  qui  se  trouve 
plus  lias,  inférieur,  synoii.  (/'inferlor  (laliu.  des  bas 
temps)  :  f^^  termiiii,  luuoc.  de  Cas.  lit.  p.  242  Goes. 
Nofinis  sangtiis  |icr  snbleriora  dicilur  expelii,  JEmil. 
Macer,  2,  i  i.  Sublêniis,  adv.,  propr.  neutre  compar. 
de  subler,  plus  bas,  plus  au  dessous  :  Constat  tribus 
eoloriixis,  sublerius  nigro,  medio  candido,  superiiis 
uiinco,  Jsid.  Or.  16,  8,  4.  —  Mélapli.,  plus  bas  :  Et 
sublerius  piululnm  ubi  habetur,  BeJa  in  l'orpliyr. 
niai.  i,p.  33. 

*  t>ubler-J"Ct'o >  «re ,  '>'.  ". ■  être  situé  sous  :  Hic 
i^ens  ardeuU'ni  ca-li  sid)Ierjacet  axem,  Âlcim.  i,  igS, 

*  siibler-jâciô,  ère,  i'.  a.,  jeter  sous  :  Huidei 
giaiia  subtfi jaciunlur.  Pall.  Febr.  18,  i. 

subter-lâbor,  lâbi ,  v.  dépon.  n.,  se  glisser 
sous,  coider  sous,  s'éctmpper  [le  plus  souv.  poét.)  : 
Turu  flurtus  subierlabere  Sicaiios  (Arelbusa) ,  ^ir^. 
Ed.  10,  4.  F]umina(]ue  anliqu{is  siil)terlal}enlia  inu- 
10s,  id.  Georg.  2,  167.  Aruirna  fluenla  Subteiiabeii- 
lls  tacito  riiMiore  MoscII.t,  Juson.  Idyll.  10,  21.  — 
iVeciue  rosli'o  ferire  celerilate  sublerlabentem  pote- 
laiit,  nerpje,  etc.,  le  frapper  dans  sa  fuite  rapide  {sur 
un  l'aisseau'),  Liv,  3o ,  25,  6. 

*  subter-lïiio  ,  ère  ,  v.  a.,  oindre  par  dessous  , 
frotter  en  dessous  :  /^^  piaulas  ffgri,  Plin.  28,  7,  23. 

*  subter-lûo,  ère,  v.  a.,  mouiller  par  dessous, 
couler  sous,  baigner  les  pieds  de  :  Guigite  sidereo 
subeiluit  Olioua,  Claiidian,  f'I,  Cous.  Hou.  177. 

*  subtcrlûnio,  ôuis  ,  /  [subleiluo],  action  de 
l'eau  qui  arrose,  qui  baigne  par  dessous  et  qui  mine  : 
Loca  bumoris  assidiii  sublerluvione  cadenlia,  Claud. 
lyjamert.  Stat.  an,   i,  2. 

*  siibter-mëo ,  are,  c.  n.,  aller,  circider,  paS' 
ser,  coider  sous  :  Juuclos  rapido  pontes  subtermeai 
a?stu,   Claudian,  Idyll.  G,  fil. 

sublcr-môtco,  es,  ëie,  2.  n.,  mouvoir  par  des- 
sous .-Deinde,  sublerinoveute  manu,  cura  lapide  (Ma- 
gnele)  ferrum  cursu  dcsuper  niovebatur,  Isid,  Or. 
16,  4. 

*  snbter-UHfans;  aniis, /)o«/c.  [nato],  nageant 
par  dessous,  Solin.  52,  med. 

BiibfernuH,  a,  uni,  adj.  [subter],  qui  est  en  des- 
sous, comme  iufernus,  infernal,  des  enfers  {mot  pos- 
ter, à  l'époq.  class.)  :  • — '  antra,  Prudent,  adv.  Sym.  i, 
392./-*^'  iiox,  id.  Hamart.  g3o, 

snb-têro,  tiivi,  Irïluni,  3.1;.  a.,  broyer  par 
dessous,  user  en  dessous  par  le  frottement  {rare;  le 
plus  souv.  au  figuré)  :  lîoves  ne  pedes  subterant, 
iii  viam  t]iioc|uaiii  agas,  pice  li(|uida  cornua  intima 
tingilo,  Cato,  H.  B.  72;  de  même  rv  pedes,  ungu- 
las,  etc.,  Colum.  6,  i5,  2;  Plin.  28,  16,  72;  Plaut. 
Âsin,  2,  2,  73;  Senec.  Lp.  5r,  med.  piler,  écraser, 
égruger ;  briser,  casser,  hacher  :  Salis  se,\tarium  sub- 
terilo,  et  subtrituni  eum  quartario  mellis  actto  di- 
luito,  écraser  un  setier  de  sel,  Coltim.  12,  5,  T  ;  de 
même  id.  2,  10,  25;  Plin.  20,  20,  82  ;  3o,  9,  23. 

*  snbter-pendenH,  enlis,/>ai7(f.  [pendeo],  qui 
pend  par  dessous  :  Mala  sine  terrie  tactu  subterpen- 
denlia,  Pallad.  .Ilart.  10,  8. 

snbterpôno,  is,  ëre,  3.  n.,  mettre,  placer  des- 
sous, plus  bas  :  Qiiodnam  igitiir  qualilalis  pniiirium 
esse  dicendum  est,  id  ipse  planissime  subterposuit, 
Uoélh.  in  Arislot.  Prœdic.  3,  p.  1S7.  Ju  part.  pass. 
subterpositus,  Gloss.  Placid.  p.  5oi . 

sub-terrânëu8,a,  irm,  adj.  [lerraj,  qui  est  sous 
terre,  souterrain  {très-class.)  :  Is  nie  paucos  specus 
in  extiemo  fundo  et  eos  quidem  sublerraneos,  Cic. 
Att.  i5,  26,  4;  de  men;e '^' ergaslulum,  Colum.  i, 
6,  3;  r^  slruclura,  Plin.  30,  22,  5o.  "o  regiia,  Ja- 
ven.  2,  149.  '^^  animalia,  Pallad.  Sept.  3,  2.  r>^  mu* 
res,  Sencc.  Qu.  Nat.  3,  16,  fin.  Cuiiiculo  et  subter- 
raneis  dolis  peraclum  urbis  excidiuni,  Flor.  i,  12, 
fin.  —  Substantivt  subtenaiieum,  i,  n.,  un  lieu  sou- 
terrain, un  souterrain,  .Appid.  Met.  11  p,  260. 
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*  subterrënuSy  a,  um,  adj.  [lena],  souterrain, 
qui  est  sous  terre,  comme  siiblenaneus  :  r^  plagje 
orbi*;,  Appui.  Met,  g,  /?.  227. 

*  (*ub-ierrcus,  a,  uni»  «///.  [leiia],  souterrain^ 
qui  est  sous  terre,  comme  sui)lt'i raneus  ;o.^divi,  ,4r- 
nob.  7,  2  2ri, 

Rubf  erscriptus,  a,  um,  écrit  dessous,  plus  bas  : 
f>^  nnriieii,  Ihietli.  Music.  i,  10,  p.  1378. 

Kiibler-sëco,  as,  are,  Cic.  in  Arat.  273,  couper 
en  (lessoi/s. 

Huhter-siemo f  sliâvi,  strâtiim,  ëre,  étendre 
par  dessous,  voiler  par  dessous  :  f^  aéra  jaciilis  et 
sagiltis  Jul.  J'alcr.  res  gesl.   Alex.  M,  2,  17.  Moi. 

*  siibfor-tënûoy  are,  ami/icir,  user  par  dessous, 
eu  pari,  d^tiu  anneau  .*  Aliulusiti  tligilo  sublcrlemia- 
tiir  habindo,  I-ucr.  r,  3i3. 

"  siib-lertïii!i,  a,  iim,  «(//.,  fju'i  est  plus  petit 
ttun  tiers,  traduct.  du  grec  ÛTrôxptTo;,  qui  a  un  tiers 
de  moins  :  r^  minierus,  Mari.  Capell.  7,  252.  Cf. 
subqitartus. 

*  siibfer-vacans»  anli'*,  partie,  fvaro],  qui  est 
l'ide  eu  dessous  :  Décidant  Jn  illtim  subteivatantem 
lociiin,  Sener.  Ou.  A'at.  6,  25. 

*  Hubler-TÔlO)  are,  v.  n.,  voler  sous  :  Vasto 
sul)tervoIal  asira  liunullu,  vole  sous  les  astres,  Stat. 
Theh.    3,  m,^. 

siibter-volvo,  is,  ëre  ,  faire  rouler  par  dessous  ; 
an  passif,  subtervolvi ,  rouler  :  lia  Ponliis  perslrin- 
^iliir  gelu,  ut  iiec  aninium  cursus  subtervolvi  credan- 
tur,  Ammian.  22,  8. 

sub-texoy  xùi,  xtum,  3.  v.  a.,  tisser  sous  qqche, 
adapter  sous,  ajuster,  mettre  [le  plus  souv.  poct.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ;  n'est  pas  dons  Ci- 
ceron)  —  I)  au  propr.  [eJtrêmement  rare  en  ce  sens)  : 
Appositani  ni{;r,'e  hinani  sublexil  alul.T,  //  a  cousu  une 
inunie  à  sa  cliausstwe  nohe,  il  porte  un  croissant  ap- 
pliqué sur,  etc.  Jut'en.  7,  192.  —  Poét.  :  Patiio  ea- 
yhi  (i.  e.  soli)  sublexere  nubes ,  étendre  sous  la  te'te 
de  son  père  (sous  le  soleil)  un  voile  de  nuages.  Oiid. 
Met.  i4,  368;  cf.:  Nox  subtexta  polo,  Lucan.^,  104, 
et  :  Soi  diem  sul)lexit  Olympe,  le  soleil  étend  le  jour 
autour  de  l'Olympe ,  remplit  le  ciel  de  lumière,  f'al. 
Flacc.  5,  414  ;  plus  souv.  en  prenant  pour  régime 
l'ohjet  couvert  :  Corpore  concreto  subtcxuut  mibMa 
C'jplum,  les  nuages  voilent  le  ciel,  Lucr.  5,  4*17;  de 
même  -"^  cœiula  nimbis,  /(/.  f>,  481  ;  '^^  cœbim  funio, 
déroher  le  ciel  sous  un  nuage  de  fumée ,  f'irg.  /En. 
3,  582  ;  >-^  diem  atra  nu!)e,  Senec.  Phceu.  t%ii\  f^^ 
œlliera  leri'o,  Lucau.  7,  589.  —  H)  au  fig.  A)  ajou- 
1er,  exposer  ensuite  :  Nulla  icx  ,  nulla  pax...  neque 
res  ilbistris  est  popub  Romani,  rpia"  non  in  eo  (\ohi- 
mine)  sub  tcmpoie  sit  noiala  ;  t-(,  quoU  difricilliitiuiu 
fuit ,  sic  tamibaruin  origïneni  subtexuît ,  ut  ox  eo  cla- 
ronim  vironim  propagines  possinuis  roguoscere , 
Nep.  Alt.  18,  2.  Sublexit  deinde  fabula?  huir,  It- 
ykXos  m  senalu  interrogalos  esse,  etc. y  Liv.  37,  48, 
6;  cj.  :  His  iubtexilur  argumentalio,  Quiutil.  Inst. 
4t  2,  i3  et  :  Non  ab  re  bieril  sublexere,  qna^...  eve- 
nerin!,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  joindre  ici  le 
récit  des  événements  survenus,  Suet.  Aug.  94;  cj. 
aussi  :  Huie  rei  per  idem  lempus  civilatem  pro|iaga- 
tam  auclunique  Romanum  nomen  coniuiuuione  juri> 
liaud  intempestive  subtexuri  videmur, /'('//(y.  i,  14, 
:.  Ut  olilorjs  curam  siiblexerem  \illiri  officiis,  Colum. 
II,  1,2,  — li)  en  génér.,  assembler,  réunir,  joindre, 
composer,  préparer  :  rvj  carmina,  composer  des  vers, 
Tihull.  4,  I,  211.  r^^  originem  familiarum,  écrire  une 
généalogie,  Nep,  Att.  18.  />^  impedimenta  Romanis, 
susciter  des  obstacles  aux  Romains,  Ammian.  i(j,  20. 
,    subfoxtiis,  a,  lun.  Partie,  de  sublexo. 

*  Niibtîlïloc|iientisi,  n*,  /.  [sublililotinus],  dis- 
cours  suhtds ,  sublilitts ,  Tertull.  adi:  Marc.  5,  19, 
mcd. 

*  Kubfïliluqnns,  a,  um,  ad/,  [sublilis,  loqnor], 
qui  discourt  avec  subtilité,  subtil,  Tertull.  adv.  Marc. 
5,  19,  m  éd. 

siibtîlÎNy  e,  adj.  [sub-tcîa  ,  ainsi  proprement  : 
dont  le  tissu  est  fin,  dont  les  fils  sont  délicats  ;  de  là, 
en  gtuér.]  fn,  subtil,  mince,  menu,  délié,  grélc,  ténu, 
tendre,  délicat.  —  I)  au  propr.  {en  ce  sens  H  est  le 
plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ; 
n'est  pas  dans  Cicéron  )  :  Qux*  vnigo  volilant  subtili 
pru'dila  filo,  ^l délié,  fin,  Lucr.  4,  8ti.  Ventus  sublili 
corpore  tennis,  id.  4,  902;  cf.  îd.  3,  196  et  :  Ca- 
tull.  54,  3,/^^  acies  ^\dà\\,  fine  lame,  lame  bien  aff,- 
léc,  tranchante,  Senec.  Ep.  76,  med.  r-^  farina, 
farine  tràs'finc,  Plin.  18,  7,  14.  «^  niilra,  Catull. 
()4,  G3.  r^  iç^nis,,  feu  subtil,  Lucr,  6,  226.  r^  et  mi- 
nuta primordia  reruni ,  les  atomes  ténus,  id  4,  121  ; 
114.  —  Compar.  :  <~  arundo,  Plin.  16,  36,  60.  r^ 
iccmearaporuin,irf.  18,  i3  34,  —  «5///ïe//.  .-Me!  suc- 
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eus  (bilrissiniiis  atque  sublilissimus ,  Plin.     11,   5,  4. 

it)  métaplt.,  en  pari,  des  sens,  fin,  délicat  [très- 
rare  eu  ce  sens)  :  Fervida  qtiod  subtile  e\surdanl  vnia 
palalnm,  goiit  fin,  bouche  fine,  flor.  Sat.  2,  8,  38  ,  de 
même  :  Sublilior  gula,    Colum.  8,  16,  4. 

l\)  au  jig.,  fi'i,  délicat,  {ait  avec  soin,  eract,  scru- 
puleux, minutieux,  etc.  (très-class.  eu  ce  sens)  —  A} 
eu  génér.  :  Eiiutnerare  possum,  qu;e  sit  in  (îi^ni  is  aiii- 
inantium  et  rpiam  solleis  siibliltsipie  descriplio  par- 
linni,  (piantqne  aJn]iral)ilis  tabrica  niembroruni,  (pielle 
habile  distribution  des  parties,  Cic.  A.  D,  2,  47, 
12 1.  Non  intelhgo  ,  qu.nnobrem  non,  si  uiiuns  illa 
subtili  definirioue,  al  bac  vulgari  ojiinione  ais  esse 
videalur,  yV  ne  vois  pas  pourquoi  ee  ne  serait  point 
un  art,  sinon  dans  toute  la  rigueur  de  la  definiiion  , 
du  moins  dans  l'acception  vulgaire  de  ce  mot,  id. 
de  Or.  I,  23,  109; //e  même '-^  observalio, /"////.  18, 
i3,  35  ;  rv^  seiilentia ,  pensée  subtile,  fine,  opinion 
sensée,  précepte  très-judicieux,  id.  18,  17,  46;  r^ 
argumenlalio,  argumentation  très-subtile,  id.  2,  108, 
112;.^^  (pneslio,  /(/.^  1 1,  i(> ,  16  et  autres  sembl.  — 
Compar.  :  Habes  cpislolam  plenam  festinationis  cl 
puKeris  ;  reli(pi;e  sublibiires  ernnt,  les  autres  [let- 
tres) seront  plus  soignées ,  Cic.  Att.  5,  i  \,  3.  — - 
Super l.  :  (^u;e  (cnratio  manus)  intcr  sttbiilissimas 
liaberi  polest ,  Cels.  7,  7,  i3.  < — ■  in\entum,  invention 
très-ingénieuse,  Plin.  3i,  3,  23. 

2")  métoph.,  en  pari,  du  goût,  du  jugement,  fin, 
délicat,  judicieux,  ingénieux  :  Ad  meum  scnsumet  ad 
lltuil  sinterum  et  sublile  judirium  niliil  potesl  esse 
laudabibus  ipiam  ea  lua  oralio,  Cic.  l'am.  i5,  6,  i  ; 
de  même. — 'judicium,  jugement  sûr,  Hor.  F.p.  2,1, 
242  ;  cf.  :  Sublilis  veleruni  judex  et  callidus  audis, 
tu  passes  pour  nu  homme  de  goût,  pour  un  fin  con- 
naisseur en  fait  d^antiques ,  id.  Sat.  2,  7,  loij  de 
même  :  Sapiens  subtilisque  leclor,  Plin.  Ep.  4,  14,  7. 

V>)  parti  cul.  en  t.  de  rhetor.,  en  pari,  du  style,  du 
langage  ou  de  l'orateur  :  simple,  sobre,  sans  parure, 
sans  apprêt  ■  Quoi  ullicia  oialoris,  toi  sunl  gênera 
dicendi  :  subtile  in  prubando,  uiodicum  in  delec- 
tando,  veliemen'i  in  flectendo,  le  style  est  simple  dans 
la  confit  motion  ,  quand  il  s'agit  de  prouver,  Cic,  Or. 
21,  69;  cf.  :  Aller  leporen»  qucndam  el  saleni  aller 
aculissimum  et  sublili^simurn  dicendi  î;enus  est  con- 
seculus,  style  exact,  propriété  de  langage,  id.  de 
Or.  2.  23,  98.  Sublili  quadam  et  pressa  oratione  li- 
niali  ,  /(/,  Or.  5,  20;  cf.  :  H.tc  sublilis  oratio  eliam 
incoir.pla  dclectal  ,  /(/.  ib.  l'i,  78.  Sloicorum  non 
ignoras,  (piain  sit  subtile  vel  spinostnn  polius  dicendi 
genus,  id.  Fin.  3,  i,  3.  Subtile  quud  îayvôv  vocaiil, 
Quiutil.  Inst,  12,  10,  58,  —  Denietiius  Piialereus 
dispntalor  sublilis,  orator  parum  velieniens,  habile 
dialecticien,  Cic.  Off.  r,  1,  3;  cf.  :  Quis  illo  (Ca 
loue)  gravior  in  laudando?  acerbior  in  vïluperando? 
in  sentenliis  argulior?  in  docendo  edisserendo(pie 
snblilior? /</.  JJrut.  17,  65.  Sc»vo!a  oratione  maxime 
limalus  at(pie  sublilis,  Scevola  dont  le  langage  est  si 
pur  et  si  simple,  id.  de  Or.  i,  39,  180;  cj.  id.  de 
Or.  3,8,  3r.  Ljsias  sublilis  scriptor  alqite  elegans, 
id.  Brut.  9,  36;  Quiutil,  Inst,  to,  r,  78.  '>^  prjccep- 
tor,  id.  ib.  ï,  4,25;   12,  10,  5i. 

Adv.  subliiiter,  finement^  subtilement,  d'unêmanière 
ténue,  menue.  —  i°)  au  propr.  :  r^j  insiiiiialus  ad 
parvas  partes  aer,  Lucr.  6,  loio.  r«o  conncxic  res, 
choses  unies  intimement ,  étroitement,  id.  3,  739.  t^ 
dividere  ali(piid,  partager  qqche  en  menus  morceaux, 
Plin.  5,  12,  i3.  <^^  foderc,  Pallad.  Fcbr.  'j.tyfui. 

II)  finement,  délicatement  :  ou  ftg.  —  a)  en  génér., 
avec  finesse,  délicatesse.,  sagacité,  pénétration,  goût, 
esprit,  habileté,  avec  justesse,  précision,  rigueur  :  Isie 
enidilus  bomo  et  Oiieciilus,  (pii  luec  subtiliter  judicat, 
(pii  sobis  intelli^il,  cet  homme  instruit,  ce  Grec  ha- 
bile qui  juge  si  finement  des  productions  des  arts  it 
qui  seul  en  .-.enl  le  prix,  Cic.  f'err.  2,  4,  $7,  127.  — 
De  re  publiea  qiiid  ego  tibl  sublililer?  lola  periil, 
quant  a  la  république,  comment  Cen  fcrai-jc  comprendre 
exactement  la  situation?  elle  est  morte  tout  entière,  id. 
Att.  2,  ar,  i  ;  cf.  :  H;ec  ad  le  scribam  alias  siibli- 
lins,  fc  t'en  écrirai  une  autre  fois  avec  plus  de  détail, 
id.  ib.  I,  i3,  4.  InteriVcla  inde  quatuor  millia,  et  e\- 
seqiiendo  siibliliti-r  numeruin,  ducentos  ait  cl  triginla, 
et,  pt/ur  préciser  davantage  le  nombre,  l.iv.  3,  5,  i3. 
De  hoc  leste  lotoque  Mil"biidalieo  crimiiiedisseniit  et 
subtilitor  et  copio.se  Q.  Horlensins ,  Cie.  Flacc.  17, 
4(.  Date  nobis  hanc  vcniam,  m  ca  quîe  seiititis  do 
omni  génère  dicendi ,  sublililer  persequaminî ,  id.  de 
Or.  I,  21,91  ;  r/,  ;  Id  perse<piar,  si  potero,  su!)ti'lius, 
/(/.  Hep.  2,  23;  de  même  sublilius  b;ec  disserunt,  id. 
Lœl.  5,  18;  subtibus  isia  qu;eriint,  id.  ib.i^  •),  et  au- 
tres sembl. —  h)porticid.,eri  t. de  rhétor.,  simplement, 
sobrement,  sans  art,  sans  apprêt,  sans  ornement  :  Is 
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est  elofpiens,  qui  cl  linmilia  sul)Iiliter  et  magna  gra- 
viter el  medioeria  lemperate  potesl  i\\Qvre  ,  Cic.  Or. 
29,  lou;  cf.  :  Videmns  biisse  qnosdam  ,  qui  iidem 
(irnateet  graviter,  iidem  versute  el  sublililer  dicereni, 
id.  ib.  7,  ^2,  et  :  Pii\alas  causas  el  eas  tenues  agimui^ 
sublilius  ;  capitis  au!  famae  scilicel  ornatius,  s'agit-il 
douter êts  prives  et  de  peu  d'importance  ,  je  me  garde 
de  né  élever  tiop  haut.  Est  ce  une  question  de  vie  oit 
d'honneur,  je  parle  avec  plus  de  pompe,  id.  Fam.  9, 
21,2.  Magiiifice  an  sublililer  dicere,  Çum///.  lust, 
8,  3,40.  _ 

ftub-«ilïtas,  âtis,/.  [%uhl\\h],  finesse, délicatesse, 
ténuité.  —  Ij  au  propr.  [en  ce  sens  il  est  le  plus  souv. 
poster,  à  Auguste;  n'es!  pas  dans  Cicéron)  :  -^-^  |i- 
ueurmn,  finesse  des  lignes,  Plin.  35,  10,  36,  Ç  82. '^-z 
ferramenlorum,  grande  finesse  des  instruments  tran- 
chants, iil.  28,  y,  41.,''^  inenarrabilis  flonim,  l'iné- 
nnrrnble  délicatesse  des  fleurs,  id.  21,  i,  i.  f'^mulie- 
\n\^.^t aille  fine,  svelte ,  élancée  d'une  femme,  Vifr.  4, 
I,  med.  o^  immensa  animalium,  Plin.  10,76,  88.  ^^ 
ca^landi  lingendique  ac  liiigendi ,  id,  35,  proœm.  et 
autres  sembl. 

Il)  au  fig,  —  A)  en  génér.,  finesse,  exactitude,  jus- 
tesse, })recision  .  pénétration,  sagacité,  profondeur, 
rigueur,  solidité,  subtilité  [très-class.  en  ce  sens)  :  Nec 
fliimine  conturbor  iuanium  verboruin  ,  nec  sublibtate 
seiilentiaruin,  si  oialiouis  est  siceilas  ,ye  ne  me  laisse 
démonter  ui  par  un  pompeux  verbiage  qui  n'a  rien  de 
solide  ni  par  la  justesse  des  raisonnements  ,  si  le  style 
est  dépourvu  île  toute  grâce,  Cic,  N.  D.  1,  i,  i.  Qui 
in  C.rieeis  anlicpiitatc  deleclanlur  eaqne  subtilitate  , 
tpiain  Alticam  appellaut ,  et  de  cette  sobriété  qu'on  ap- 
pelle aitique  ,  id.  lirut.  17,  67;  cf.  :  I.eporem  Socia- 
ticum  subtiblalemque  sermonis  cuin  obscuiilate  Py» 
ihagoiiT  contexnil ,  //  unit  la  grâce  de  Sociale  et  son 
habile  dialectique  ci  l'obscurité  des  dogmes  de  Pytha- 
gore ,  id.  liep.  i,  jo.  Ciedunl  plerique  mditarilius  in- 
geniis  su!)lililaleni  déesse,  tpiia  raslrensis  jurisdieiio 
seciira  etobtusior  ac  plura  manu  agens  calliditalem  furi 
non  exerreat ,  ou  refuse  communément  aux  gens  de 
guerre  la  finesse  d'esprit,  etc..  Tac.  Agr.  9.  Diram  , 
si  niihi  accoinmodavcrts  subtililalem  et  inlentioneni 
tuain,  Senec.  Ep.  11 3.  Aristoleles,  vir  immens;t  siib- 
tililatis,  homme  d'un  immense  esprit,  vaste  génie,  Plin.. 
^■^i  34,  77;  cf.  :  Eralosllienes  in  omni  literaruni  sub- 
tililale  sollers,  id.  2,  108,  112;  de  même  f^^  geome- 
Irica.  id.  2,  65,  65  ;  r--'  perversa  grammalicorum,  la 
subtilité  des  grammairiens  ,  id.  35,  3,  4.  Sublibtss 
pareinioni.T  eumpendia  inveiiit,  id.  17,  22,  35,  §  171. 

\\)particul,  en  t.  de  rhétor.,  absence  de  tout  apprêt , 
simplicité,  sobriété  :  Orationis  sublililas  imilabilis 
(pndem  i  la  videtur  esse  existiinanti ,  sed  nibil  est  ex  • 
perienli  minus,  ou  croit,  à  la  simple  estimation,  qu'il 
est  jacile  d'imiter  cette  simplicité  de  langage,  mais  à 
fessai,  rien  ne  l'est  moins,  Cic.  Or.  23,  76.  Kst  in 
acte  lanta  lamqne  varia  etiaip  buic  niinutjc  subtilitali 
lociis. /(/,  lirut.  S4,  2yi.  Sua\iuilem  Isocrates,  subti- 
lilalem Lvsias,  acunien  Hyperides  ,  \uu  Demoslbenes 
babuit  ,  Isocrate  se  distingua  par  sa  douceur,  Lysias 
par  sa  simplicité ,  Hrpéride  par  sa  finesse.  Démos- 
thèue par  sa  force,  id.  de  Or.  3,  7,  28.  Facile  cedo  tuo- 
rum  seriptorum  subtilitati  et  eleganli.'e,  à  f élégante- 
simplicité  de  tes  écrits,  id.  Fam.  4.  4,   i. 

sublililer,  rt^e.  Toj.  sublilis,  à  la  fin. 

'sub  tïiuéo,  ère,  r.  n.  caindre  un  peu;  avoir 
(/(///c  fl/ï/vf/tewi/t;»  .' Niimquid  sublimes,  ne  ad  te  hoc 
nimeu  perlincie  videalur?  Cic.  Phd.i,  14,  36. 

*  siib'f  iuiiïo,  ire,  v.  n.  resonner  légèrement  :  Ul 
Raccliaiilituis  indunienlis  sublinniret,  cymbalo  inces- 
sit,  Tertull.  Pall.  4,  med. 

sub  tilûbo,  are,  i'.  n.  être  un  peu  chancelant, 
(latin,  des  bas  temps)  ;  Qui  pede  sublilubo,  balbutio 
faucis  auiielo.  f'enaut.  f'it.  S.  Mr.rt.  2,  475.  —  Au 
fig.  .■  Dubitabile  pectus  Subtitubanle  fide ,  Prudent, 
Apoth,  65 1. 

sub-lorquèo,  es,  ëre,  2.  a.,  tordre,  torturer  en 
dessous,  A't)/.  Tir.  p.  80. 

subiraetio  y  unis,  /.,  action  d'enlever,  de  sou- 
tirer,  soustraction,  oj>pos.  acquisitio,  Vulgata  Ep.  ad 
ilebr.  10,  39. 

NubfractUN,  a,  «m,  Partie,  de  subtrabo. 

Hub  trâho,  xi,  ctum,  3.  v.  a.  emporter,  emmener 
par  dessousou  furtivement,  soustraire,  dérober,  enlever, 
dter,  etc.  [très-class.  )  : 

I)  au  propr.  :  Ne  pedibus  raplim  tellus  substracta 
feralur  In  baratbriim,  Lucr.  6,  6o5  ;  de  même  rs^  colla 
ellracto  jugo,  dégager  son  cou  du  jong  brisé  ,  Ovid. 
Trist.  5,  a,  4o-  Quin  viro  sublrabal  (peculium), 
Plant.  Casiu.  2,  2,  28.  Si  oppidani  (impedimenta) 
elandeslina  fuga  sublrabcre  conarcnlur,  liirt,  U.  G. 
8, 33,  r.  Aggerem  cuniculis  sublrahebant,  Hsruinaienl 
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fa  tciiasse  en  la  mitin/if,  C(ia.  li.  (>.  7,  2^,  2.  Si  per 
|)oiniIiiin  KoiiHuiuni  slipcniiiiini  iciiiiUalur  el  tleJili- 
<-ii  siiblralianlur,  iJ.  th.  i,  44,  11.  Nolite  iiiihi  siib- 
îralierc  vicariuni  mcT  Jiligeiiliie,  ne  m  enlevez  pas  ce- 
lui ifiti  seconde  ma  vigiiancj,  tic.  Mnr.  37,  8û.  Sci- 
pionem  Iiaslalos  prima;  lij;toiiis  sublidla-re  ex  acie 
jiil)ft,  d'éloigner  les  haitaiicSy  Liv.  10,  14,  .i4;  </<■' 
même  ^^  milites  ab  dexlero  cornu  ,  retirer  des  soldats 
de  l'extrême  droite,  id.  44»  ^7,  2.  f^  cibum  alicui , 
ôtcr  la  nourriture  à  qqn^  Cic.  Fragm.  ap.  J\on,  lo'j, 
10.  /-^  maleiiam,  qua;  bcJcreviduUii-,  ducenJosicpius 
alvuiii,  6V/i.  3,  ^.  f-^  QCi\\os^  détourner  les  yeux.  Tac. 
Ann.  3,  53;  Agr.  45.  Quo  ego  nie  bbentiiis  a  curia 
fl  ab  omiii  parle  rei  \t\\\i\\<^dd  swhXvdho^je  ncn  suis  que 
mieux  disposé  à  me  retirer  du  sénat  et  à  renoncer 
complètement  aux  affaires  publiques ,  de.  Qu,  Fr.  iy 
6,  6;  de  même  r^^  se,  se  dérober,  se  soustraire  ^  Lit'. 
4^1,  lO,  6;  f^irg.  JEn.  6,  465,  et  autres.  On  dit  aussi 
sans  ajouter  se  :  Kepente  inleriliu  vcl  noclti  sublra- 
bebat, /Y  se  retirait  tout  à  coup  soit  le  Jour,  soit  la 
nuit,  Suet.  Cas.  65,  et  :  Pr^feclum  pra'lorio  non  ex 
ingereiUibiis  sedex  siiblralientibus  légère,  PUn.Paneg. 
86»  ■!.  —  Au  passif  dans  le  sens  moyeu  :  Vaslis  li  émit 
ictibtis  area  piippis  Siibtraliiliirtiuc  suluni,  et  le  sol  (la 
mer)  manque,  cède,  disparaît ^  se  dérobe  sous  les  vais- 
seaux, ^'irg.  v£rt.  5,  iy9;  de  même:  Subliacto  solo, 
Tac.  Ann.   i,  70. 

II)  au  fig.  :  Neque  verba  sedeni  habere  possunt ,  si 
rem  snblraxciis,  neqtie  res  lumen,  si  veiba  seiuoveris, 
//  //'}  a  pins  de  place  pour  les  mots ,  si  l'on  retranche 
les  pensées,  et  les  pensées  ne  pem'ent  être  mises  en  lu- 
mière, si  vous  faites  disparaître  les  mots  ,  Cic.  de  Or. 
3,  5,  ry.  Necessai'ia  cuni  pi-riciiio  stibti'abuiilur,  Quïn- 
ttl.  Inst.  4t  2,  44-  In  qiiibus  verba  decenter  pudoiis 
gratiabubtrabiinliir,  (7.  ib,  y,  3,  59;  de  même  *^^ver- 
!>um,  id.  ib.  53  ;  ^^  S  lileram,  retrancher  la  lettre  S, 
id,  ib.  9,  4,  38;  r^  nai  ralionem ,  id,  ib.  4,  2,  fi  ;  f^ 
noniina  candidalorum , //t'  pas  dire,  supprimer  les 
jwms  des  candidats,  Tac.  Aun.  i,  81  ;  on  dit  aussif^- 
aliqiicm,  passer,  omettre  qqn,  n  en  pas  faire  mention, 
Curt.  6,  10,  7,  et  9  et  autres  sembl.  Fuiiiim  morbo 
{•ravi  implicilum  forturia  bello  sublraxit,  Liv.  8,  29, 
S;  cf.  .  Cui  jndicio  eum  mors  adeo  opportuna  sub- 
traxit,  la  mort  vint  fort  «  propos  le  soustraire  à  ce 
jugement,  id.  6,  1,7;  de  même  r-^  aliquem  judicio  , 
Jd.  y,  26,  7  ;  f^^  aliquem  ine  militum  ,  saui-er  qqn  de 
/a  fureur  des  soldats.  Tac.  llist,  3,  7  ;  /^^  ajiciiieni 
minis  populi,  Justin.  (6,  4,  fin.,  et  autres  sembl.  Ul 
se  iegiiniactionibns  sublraliat,  Quintil.  Inst.  7,  4,  39: 
de  même  00  se  oneri ,  id.  ib,  12,  9,  21  ;  '-v^  se  labiiri, 
se  débarrasser  d'un  soin  pénible ,  Colum.  i,  t),  0;  ^>^ 
se  discriniini  aliciijus,  Vellej.  -2,  ii6,Jîn.  Ruhnli,  et  au- 
tres sembl.  Siibtrabente  se  qiioqne,  ni  crcdidisse  po- 
tins temere  quam  fjiixisse  rem  lalem  videri  posset,  se 
retirer  [comme  garant)  ^  retirant  sa  garantie,  Liv. 
28,  25,  2. 

subtriplus^  a,  uni,  en  pari,  d'un  nombre  :  con- 
tenu trois  fois  dans  un  autre  nombre  plus  grand, 
Hoéth,  Arithm. 

sub-tristiSy  e,  adj.  un  peu  triste  (antér.  et  pos- 
ter, àl'époq,  class.)  :  Sublrislis  visus  est  esse  aliquan- 
tuinmmihi,  Ter.  And.  2,  6,  16.  Stilus  ipse  quasi  sen- 
tiens  et  cera  subtristior,  Hieron,  Ep.  60,  i. 
sulitritus,  a,  uni,  Partie,  de  subtero. 
'  ftiib-turpiculusy  a,  um ,  adj.  tant  soit  peu 
honteux,  affreux  :  Eliam  subtiirpicula  mibi  videba- 
lur  esse  7ta).ivw5ta,  Cic.  Att.  4,  5,  i. 

MUb-turpis,  e,  adj.  un  peu  honteux ,  en  pari, 
d'une  action  :  Exprimenda  sunt  et  ea,  quîc  sînt,  quod 
ridictili  proprinni  est,  sublurpia ,  Cic.  de  Or.  2,  60, 
264- 

»nbtu§,  adv.  [snb,  comme  intns  de  in  ] ,  en  des- 
sous, par  dessous  (le  plus  souv.  anter.  à  l'époq,  class.; 
n^cst  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César  )  :  IJti  subtiis 
homo  ambnlare  jiossit,  facito,  Cato,  R.  R.  42,  2.  La- 
mbris tioque  resimissuperioribus,  neque  pendulis  sub- 
tus,  t'arro,  R.  /ï.  2,9,  3.  Komani  aggere  et  vineis  et 
omuibiis  supra  terram  operibus,  sublus  Maeedones 
cunicnli-i  o])pugnabanl,  l.iv.  36,  25,  4.  De  même  en- 
core. Plant.  Casin.  4,2,  26;  Lucr.  5,  866;  J'arro^  L. 
L.  5,  3o,  37.  Prépos.  avec  Cacc.,  sous.  Char.;  Hier. 
snb-tnssiOy  ire,  a»,  n.,  tousser  un  peu,  T'eget. 
yet.  3,  25,  douteux. 

*  siib-tnsus,a,  uni,  partie,  [lundo],  un  peu  broyé, 
/tieurtri  :  Flet  teneras  sublusa  gênas,  Tibnll.  i,  10, 
55.  Snbliisus  angulus,  a/7^/e  obtus,  Boeth.  Geom.  i, 
p.  I 180. 

subtûliis,  a,um,  qui  est  assez  protégé,  assez  en 
sûreté,  Commodian.  iustruct.  3(>,   18. 

sûbûcûlu,  ;e,  f  [sub-IU) ,  d'oii  exno]  —  I)  tu- 
nique de  dessous,  chemise   (d'homme)  :  Postea  quam 
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bina>i  Innicas  babe:e  citpeiinit,  instîtiierunl  vocare 
subuciilam  cl  iudusium  ,  t'arron  dans  Non.  542  ,  24  ; 
de  même,  id.  L.  L.  5,  3o,  37;  Hor.  Ep.  i,  i,  y^; 
Suet.  Aug.  82.  —  II)  sorte  de  gâteau  quon  ojfrait 
dans  les  sacrifices,  «  Subuculam  X.\\\\s  Stilo  et  Cloa- 
tius  iisdeni  Icre  verbis  demonsliant  voçari ,  quud 
diis  detur  ex  alica  et  olco  et  melle,  Nam  de  tunii;e 
génère  wotuin  est  omnibus,  »  Fest.  p.  3oS  et  3oy. 

sûbûla,  ïe,/^,  alêne,  instrument  pointu  à  l'usage 
des  cordonniers,  .Vartial.  3,  16,  2;  2;  Pallad.  Jun. 
14.  —  métaph.,  en  pari,  d^une  arme  très-petite  et  dis- 
proportionnée :  Pudet  in  aciem  descendere  pro  dits 
Iiominibnsqnc  susceptam ,  subula  armalnm,  armé 
d'une  alêne,  Seuer.  Ep.  85  ;  cf.  le  proverbe  :  Subula 
IfOiiem  excipis,  tu  attends  un  lion  avec  une  alêne, 
c.'à-d.  lu  es  mal  armé,  fuiblemcnt  prémuni  contre  les 
dani;ers,   id.  ib.  S2,  fin. 

subulcu!»,  1,  m.  [analogue  à  bubulcns /;o;/r /a 
formation;  cj.  ûïtioXlxô;]  ,  gardeur  de  cochons  ,  por- 
cher, f'arroj  R.  R.  2,- 4,  14  et  7.0.  Colum.  1  prœf  26; 
]\Jart.  10,  93,  10,  Auct.  de  Orig.  geut.  Rom.  20,  3. 

sûbulo,  ôiiis,  m.  —  I)  mot  toscan  p.  ùhiceu  foueur 
de  Jlùte  :  «  Siibulo  Tusce  libicen  diciturl  Ila([ue  Ku- 
nius  :SLibulo(|uondam  marinas  propteraslabatplagas,  » 
Fest,  p.  3ciy;  cf.  î'arro,  L.  L.  7,  3,  88.  —  II)  sorte 
de  cerf  à  1  amure  pointue,  daguet,  Pliu.  ri,  37,  45; 
28,  17,  67;  —  III)  peut-être  comme  pœdico,  Auson. 
Epigr.  70.  —  lA''}  Subulo,  surnom  romain ,  par  ex. 
P.   Decius  Snbulo,  Liv.  43,  17,  i, 

subuuctiOy  ijuis,  f,  onction  intérieure  ;  Ëliani 
snbunctionibus  faucinm  vel  interîorum  uleniur,  Cad. 
Aiirel,  Auct.  3,  3. 

8Ûbuxicus,a,  um,  un  peu  recourbé,  Thom.Thes. 
Aov.  latin,  p.  566. 

sub-uu;;'Oy  is,  unxi,  unctrum ,  ère,  oindre  des- 
sous, à  l'intérieur  ou  un  peu,  I\'ot.  Tir.  p.  i3o.  Cf. 
Gloss.  Placid.  p.  498. 

Sliûbûry  Mêla,  2,6;  Pliu.Oj  j;  lo-jÊoûp,  Plol.; 
V,  des  Lacetani ,  à  /'£.  de  Tarraco,  dans  /'Hispania 
Tarraconensis;  auj.  Sitges  rillanueva  ou  Scgur.  — 
Hab.  Suburitani,  dans  des  inscriptions. 

^ubiiFy  Ptol.;  V,  dans  l'intérieur  de  la  Manre- 
tania  Tingilaua.  Elle  était  à  quelque  distance  de  C em- 
bouchure du  fleuve  : 

HuhwVf  Pliu.  6;  Ptol.,  auj.  Subu  ou  Cubu. 

Kubîira.,  %  [s'écrit  par  abrév.  SVC.;  voy.  à  la 
suite  ),  /. ,  nom  d'une  rue  de  Rome  dans  le  second  quar- 
tier,  oit  se  vendaient  les  comestibles  et  ou  demeuraient 
les  femmes  publiques  :  «  Subura  Juuiiis  scribïl  ab  eo, 
quod  fuerit  sub  antiqua  Urbe  :  ipioi  teslinionium  po- 
lest  esse,  (piod  subest  ei  loco,  quiTerreus  murus  \oca- 
Inr.  Sed  ego  a  page  potins  Succusano  dîclam  puto  Snc- 
cusam,  qiH>d  in  nota  etiam  nnne  scribitur  teitia  h'iera 
C,  non  P.,  >.  f'arro,  L.  L.  5,  8,  i5  Mull.;  cf.  :  u  Su- 
bura, quum  tribus  literis  notaUir,  C  lileram  ostendit,  i» 
Quintil.  Inst.  i,  7,  29;  cf.  aussi  Fest.  p.  3uy.  De 
même  Martial.  6,  66,  2;  7,  3i,  12;  10,  94,  5;  r2, 
18,  2  ;  Pers.  5,  32;  Juven.  11,  i4t-  —  H)  ^^  là  A) 
Subûrânus,  a,  uui,  adj.,  de  Subura,  de  la  rue  Subura  : 
r^  legio,  f^arro,  L,  L.  5,  8,  14. r^- tribus,  id.  ib.  5, 
9,  17;  Cic.  Agr.  2,  2g,  79;  Plin.  18,  2,  3  ;  cf.  Fest. 
p.  3o2.  <^o  clivus,  c.-à-d.  le  mont  Esquilin  ,  Martial. 
5,  22,  5.  f^^  canes,  Hor.  Epod.  5,  58,  r^-^  magistra,  c.- 
à-d.  prostituée  de  bas  étage,  Martial.  11,  78,  11; 
cf.  id.  II,  61,  3.  —  E)  Sùburànenses ,  ïum,m.,  les 
habitants  de  la  rue  Subura,  Fest.  s,  v.  OCTOBER  , 
p.  178. 

^uburaueuses,  ium  voy.  Suhuva,  n°  II,  B. 

IKiiburaiius,  a,  uni,  voy,  Subura,  /i°  II,  A. 

suburbânïtas,  atis,  f.  [suburbanus]  les  environs 
de  Rome,  la  banlieue,  les  faubourgs  :  Sic  populo  llo- 
manc)  jucunda  suburbanitas  est  Imjusce  provincia;  (Si- 
cili;e),  *  Cic.  P'err,  2,  2,  3,  7  ;  de  même  Symm.  Ep. 
1,  22;  Sillon.  Ep.  7,   2,  med. 

sûb-urbâiiuB  y  a,  uni,  m/y.  situé  aux  environs  de 
Rome,  qui  est  aux  portes  de  la  ville  (quelle  qu'elle soit)^ 
suburbain  :  Habet  animi  relaxandi  causa  rus  amœnuni 
et  snburbannm,  Cic.  Rose.  Am.  46,  i33,  de  même  <^o 
fundns, /V/.  Qu,  Fr.  3,  i,  3,§  8;r^  as^''»  id.  Divin.  2, 
32,  6g;  '-^^  gvninasium,  /;/.  de  Or.  t,  21,  gS  ,  '>^  re- 
gio  Italia',  Colum.  ri,  2,  61;  cf.  r^^  Italia ,  Plin.  iG, 
4,9.  '--^  caulis,  Hor.  Sat.  2,  4,  i5. '^^  peregriuatio, 
tournée  aux  environs  de  Rome  ,  Tac.  Ann,  3,  47.  rv/ 
crimiiia,  id.  ib.  i3,  43  et  autres  sembl.  —  H)  suhs- 
tantivt  A)  snburbannm,  i,  //.  (se,  \Mdià\\im),  propriété, 
campagne  près  de  Rome  :  Malo  osse  in  Tuscnlano  aut 
uspiam  in  suburbano,  Cic.  Att.  16,  i3,  G,  ^  i.  Hiec 
non  in  tuam  domnm  neque  in  suburbana  aniicornui  , 
sed  Runiam  in  pnbbcuin  ilepoj'tas^et,  id.  f^err.  2,  i, 
20.54.  De  même  encore,  id.  Raùir,  Post.  lo,  26;  Qu. 
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3r,  3,  -iS-^Suct.  Tib.  11  ;  Ncr.  48;  Martial.  5,35,3. 
et  autres.  ^  lî}  suburbani ,  orum,  m.,  les  iabitants 
des  euvirons  de  Rome,  de  la  banlieue,  Ovid.  Fast.  6, 
58. 

suburbïcârïus,  a,  um,  adj.  dans  lu  latinité  pos- 
ter, des  juristes,  /j.  suburbanus,  i'(;(Vm  de  Rome,  situé 
dans  le  voisinage  de  Rome;  qui  dépend  de  Rome  :  r^ 
regiones,  Cod.  Th.eod.  n,  i,  g; /A.  28,  12;  ib.  16, 
12. 

*  itub-urbium,  ii,  //.  \mhs],  faubourg,  banlieue: 
Nnper  in  subuibium,  uteodem  die  reverlerer,  ire  non 
sum  ansus,  Cic.  Phil.   12,  10,24, 

*  sub-urg^co^  ère,  v.  a.  pousser  près  de,  appro- 
cher :  Pniens  auimi  dum  proram  ad  saxa  suburget, 
f^'irg.  JEu.  5,  202. 

Kiibiirfifia,  louêoypYÎa,  Ptol.;  v.  de  la  Mau- 
retania  Ca'sariensis,  près  de  la  source  du  fl.  Ph<e- 
niius. 

5i»ùbûritriiii,  ôruni ,  hab.  de  la  v.  de  Subur, 
Inscr.   ap.    (Jrut.   414,  3. 

sîib-ûro,  sans  par/.,  ustum,  v.  a.,  brûler  légère* 
ment:  ^^  crura  nuce  ardenli,  Suet,  Aug.  68.  Subus- 
tum  corpus,  Paul.  Aol.  Carm.  7,  37.  ■ —  Au  fig.,  ro- 
gner, niifier,  Cassiod. 

Mubiirra,  Jl^uburraiius^   voy.  Subura. 

*  ï>ubu!itïo,  ônis,/".  [suburo],  action  de  chauffer 
par  dessous  .-^-^  ihermaruni ,  Cod.  Theod.  i5,  i,  il. 

subustusy  a,  um,  Partie,  de  suburo. 

lS»iibuttuiu,£ou&ouTTûv,  Ptol.;  v.  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange. 

SlJliA'ADKS  ,  um, /«.  [sub-vas  J,  icco/zi/c  caution, 
c.-à-d.  caution  qui  répond  d'une  autre,  XII  Tab.  dans 
Gcll.  r6,  10,8. 

subvectïo ,  unis,  /.  [subvebo  ],  transport  par  eau, 
arrivage  :  Ut  Irumenlum,  cujus  tarda  subvectio  eral, 
divideret,  Liv.  44,  8,  i  ;  de  même  r^  frumenti,  arri- 
vage des  grains.  Tac.  Ann.  i3,  5i,  fin.  —  Au  plu- 
riel  :  Ne  ab  re  fi  umeutarîa,  duris  subvectiouibus,  la- 
boraret,   Cœs.  D,  G.  7,  10,  i.  «-^  marinœ,  Vitr.  i,  5. 

sub-vecto,âvi,âtum,  i.  v.  intcns.  a.,  transporter, 
charrier,  amener  [transporter  à  dos,  par  eau,  etc.) 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Asinos 
praedicas  Ipsos,  qui  tibi  subvectabant  rure  bue  virgas 
uinieas,  Plant.  Asin.  2,  2,  74.  '■^saxa  luimeris,  ^/««i- 
porter  des  pierres  sur  ses  épaules ,  ^irg.  ,E.n.  11^ 
i3i  ;  de  même  r^  saxa,  <5"//.  4,  2i  ;  ^^^-^  panaria  caudi- 
dastjue  niappas,  5/a/.  Silv.  r,  6,  32.  Et  fcrruginea 
subvectal  curpoia  cymba,  passe  les  morts  dans  sa  bar- 
que ferrugineuse,  f^'irg.  Mn.  6,  3o3  ;  de  même  :  IN'a- 
ves,  qu.-e  ji'uuientum  Xiberi  sub\eclassenl, /fi  «ac/Vei 
qui  avaient  remonté  le  Tibre  avec  du  blé,  Tac.  Ann. 
i5.  43. 

*  subvector,  ôi'is,  m.  [subvelio],  celui  qui  trans- 
porte [par  eau)  :  Bosporus  Inacbia;  subvector  virginis 
olim,  Avien.  Perieg.  rgg. 

1.  subvectuSy  a  ,  um  ,  Partie,  de  subveiio. 

*  2.  subvectus,  us,  m.  [snb^elio],  transport  par 
eau  :  Provisi  anle  commeatus,  quoriunsubvectLi,  etc., 
Tac.  Ann.  i5,  4.  Cursus  publions  non  sulTicit  subvec- 
lui  episcoporum,  Cassiod.  Hist.  cccles.  5,  17. 

sub-Tcho,  exi,  ecluni,  3.  v.  a.,  transporter  de 
bas  en  haut ,  transporter,  voiturcr,  charrier,  faire 
remonter  siu-  un  fleuve,  etc.  (  ne  devient  fréq.  qu'à 
parla-  de  la  période  d'Auguste  ;  n'est  pas  dans  Cicé- 
ron) :  Ast  alium  (aérem  fluere)  subter,  contra  qui 
subvebat  orbem,  Lucr.  5,  5i6.  Eo  frumeiUo,  quod 
llumine  Arari  navibus  subvexerat ,  minus  utî  puterat, 
du  blé  qu'il  avait  transporté  par  eau  en  remontant 
la  Saône,  *  Cœs.  R.  G.  i,  16,  3  ;  cf.  :  Matris  fralrià- 
que  ciueres  Romani  Tiberi  subveclos  mausoleo  ïnlu- 
lit,  les  cendres  de  sa  mère  et  de  son  Jrère  transportées 
à  Rome  par  le  Tibre,  Suet.  Calig.  i5,  et  :  Subvecla 
utensilia  ab  Ustia,  Tac.  Ann.  i5,  39;  cf.  amsi  :  Le- 
gati  venerunt  nunciautes,  Pliibppum  lembis  bircmî- 
bus  CXX.  llumine  adverse  sub\ectum,  Liv.  24,  4o, 
2;  de  même  r^  naves,  classem,  etc.,  Relief  2,  106. 
fin.;  Plin.  21,  12,  43;  Tac.  Ann.  2,  8;  i5,  i3.  — 
Insessis  omnibus  viis ,  per  quas  commeatus  ex  Sam- 
uio  subvehebantur,  toutes  les  routes  par  lesquelles  les 
convois  de  vivres  arrivaient  du  Samnium,  Liv.  9,  i5, 
3;  de  même  r^  commeatus,  id.  9,  23,  ly;  22,  16, 
4.  Ad  lempUim  summasque  ad  Palludis  arces  Sub- 
vebitur  magna  mairum  rcgina  caterva, /«  re/W*,'  monte 
au  temple  dans  un  char,  au  milieu  dUm  immense 
cortège  de  femmes,    F'irg.  AUn.  11,478. 

sub-velloy  sans  parf,  vulsnm  (volsuni),  3.  v. 
a.,  cpiler  fiar  dessous  (seulement  dans  les  deux  pas- 
sages sirva't/s)  :  Rador,  subvellor,  desquamor,  pumi- 
cor,  ornor,  I.ucil.  dans  Non.  y5,  i5.  Qui  barba  volsa 
feniinibusque  subvolsis  ambulet ,  Scip.  Afric,  dans 
Gcll.  7,  12,  5. 
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snb-Tentlïco  (siihvind.),  aie,  chercher  à  proté' 
ger  :  Dextiiim  laliis  undis  ceqiioreis  n^  ^  Corï/ip. 
Jcrw.  5,  742. 

sub-Tcnio,  vêtit,  veiitiim  ,  4-  [forme  anc.  du 
///m/-subvenibo,  Plant.  I\/e/i.  5,  7,20)  v,  n.,  surve- 
nir, l'ff/ir  au  secours  t/e,  porter  secours  à,  aider,  se- 
courir,  remédier  h  un  mal,  le  soulager  {Jrès'fréq.  et 
très-class.)  —  a)  avec  le  datif  [c'est  la  construction 
la  plus  ordinaire)  ;  Mnlliliulo  peditiitn  nostros  coegil 
cedere  équités  :  (juibns  oeleriler  siihvenitiiit  levis  a1- 
niadine  pediles,  tinfanlerte  légère  vient pruniplt-rncnt 
à  leur  secours,  Hiit.  B.  G.  8,  19,' 2;  de  même  :  Lu- 
ranitjs,  lorlissime  jiui^tiaiis  duni  rirriinivenlo  (ilio 
sulj\eiiit,  iuleiiicitur,  Cœs.  /i.  ^;.  5  ,  35  ,  7  et  :  Sur- 
currit  inimicus  illi  Varemis  et  laboranli  subvenit,  ei 
lui  vient  en  aide  dans  sa  détresse,  id.  ïù.  5,  ^.\^  9.  — 
ApuMo,  quœso,  subvcni  niilii  alqnc  adjnva,  Plant, 
^ul,  2,  8,  24.  Qiiamobrem,  mi  Planre,  incunibiMoto 
pectore  ad  latidem  ;  >ubveiii  palii^v,  npitularecollei^îe, 
■viens  en  aide  à  ta  patrie ,  Cic.  Fam.  10,  10,  2;  de 
même  r^  et  opitulari  palriie, /t/.  O/f.  i,  4^,  ï54;  r^ 
civitati ,  Ors.  IL  G.  7,  32,  2  ;  1).  C,  2,  4.  3.  Siibve- 
nisli  homini  jam  peidilo  et  colbim  iii  laqueuni  inse- 
renti,  tu  es  vefiu  au  secours  d^wi  howme  déjà  perdu 
et  qui  passait  son  cou  dans  le  lacet,  Cic.  Fcir.  2,  4» 
17,  3;.  Pauri  siibvenieiidMm  Adberbali  censobaiit, 
Sali.  Ji'f^.  i5,  3.  Yestri  auxiliicil,  jiidires,  liujus  in- 
nocentire  in  hac  calaniilosa  fania  <|uasi  irt  .tlifiua  jifi'- 
iiiciosissima  flaniina  alqtie  iii  coniiiiuni  iiirciidiu  sub- 
vi'iiire,  de  venir  en  aide  à  son  innocence,  Cic.  Cluent. 
I,  /i'j  de  même  r^  salnti  sii;e  acrioribus  remediis,  id. 
il'.  2.(,  67  ;  <^^  vitre  alicujiis,  Cœs.  Jî.  G.  7,  5o,  6;  z^- 
slabililali  dentium,  Pltn.  23,  3,  37  e^  autres  semhl. 
Oravediiii,  quifso ,  onini  ratione  subveni ,  souluge  la 
pesanteur  de  tête,  Cic.  Alt.  16,  14,  4î  '^e  même  '-^ 
nioibo,  P/in,  22,  25,  61  ;  32,  9,  37  :  '■>^  liuïc  ineie 
sollicitiidini  ,  Cic.  Fnm.  2  ,  6,  4*  '^'  his  lani  pericu- 
l()si«  ie!)ns,  id.  Rep.  i,  19.  —  Impersonnellement  : 
(Tecta)  uiide  aut  iiiitio  gciteri  humano  dari  poliiis- 
seiit,  aut  postea  snl)veniri.  si,  etc.,  Cic  Off.  2,  4,  i3. 
I).  Bruii  opéra,  consiUo,  virlute,  r/c...  provîncia?  Ga!- 
lia^,  rei  pubUce  difficilUnio  tempcre  esse  siibventiim , 
id.  PUil.  5,  i3,  36.  Hnic  qnoqne  rei  subveni iim  est 
maxime  a  nobïs,  itous  avons  aussi  remédié,  paré  à 
cela,  id.  Jtt.  I,  17,  9.  Nisi  celeriler  sociis  foret  sub- 
ventuni,  Aurel.  B.  Afr,  26,  4  c^  autres  scmbl.  —  [i) 
absol.  :  Kt  operam  dabo  et  defendani  el  subveiiil)o 
sediilo,  Plant.  ISIen.  5,  7,  20.  Age,  H  benignns,  sub- 
veni, /(/.  Pers.  r,  i,  39.  Circumvenior,  judices,  nisi 
snijvenitis,  si  tous  n'intervenez,  Cic.  Brut  75,  260. 
Illiim  orare,  ut  sul>veniret,  qiiod  sibi  a  ranpone  iiile- 
riliis  paraielnr, /V.  Divin.  1,27,  57.  Et  siibventtiios 
aufeifl  tiiuia  deos,  Ovid.  Âm.  2,  16,  28.  —  Imper- 
sonnellement :  Hinc  ira  et  queslus,  el  postqnam  non 
snbveniebalur,  remediiim  ex  bello,  de  là  l'indigna- 
tion, les  plaintes  et  la  guerre,  dernier  remède  à  des 
maux  dont  on  n'obtenait  jias  le  soulagement ,  Tac. 
Ann.  4,  72.  Priusquam  ex  castris  subveniretur,  Sali. 
Jng.  55,  10  j  de  même  Liv.  29,  25,  12. 

W^  en  génér.,  survenir,  se  présenter  (très-rare  en 
ce  sens)  ■ — A)  au  propr.  :  Aliiid  in  co  (sale)  mirabile 
est,  quod  tantnndem  nocte  subvenit.  quantum  die  au- 
feras,  qu'il  en  revient  la  nuit  autant  qu'on  en  peut 
extraire  le  jour,  Plin.  3i,  7,  39.  —  P,)  au  f\g.  ;  TJt 
(jua-que  vox  digna  animadvorti  subvenerat,  memoiiiE 
mandabamns,  a  mesure  qnune  expression  saillante 
nous  revenait  à  l'c^frit,  Gcll.   ig,   7,  2. 

Hubventio,  ônis,  /".»  secours  que  l'on  porte  à  qqn  ; 
action  de  venir  en  aide,  Cassiod.  f-'ariar.  12,28  (de 
là  le  franc,  subvention). 

*suhvent.0  9  are,  -v.  inlens.  n.  [subvcnlo],  ac 
courir  on  secours,  secourir  avec  empressement  :  Spes 
bona,  olisccro.  subvcnla  niilii, /'/rt///.  Hud.  i,  4,  11. 

SlJi'.A'KINTOK,  ôris,  m.  [subvenio] ,  qui  vient  an 
secours  de  :  ^  CIVIVM,  Jnscr.  Orel'L  u"  6.  r^>  PO- 
PVLI./Vv.  „''  3766- 

hub-veiifrïle,  is,  m.  [venter],  le  bas  ventre 
{latin,  des  bas  temps).  Mure.  Emp.  23,  fm.;  cf.  : 
«   Ttto/.oUiov,  sumen,  sub\enliile.  »  Gloss.  Pltilox. 

8ubverblistii«i,  n,  um,  ndj.  [penl-êlre  contrac- 
tion de  sub  verubns  tislus]  ,  roué  de  coups,  qui  porte 
sur  son  corps  les  marques  sanglantes  du  fouet ,  en 
pari,  des  esclaves  [antér.  et  poster,  à  tépoq.  class.)  : 
«  Sul)vt'rl)ustani  veribus  ustam  signifirat  Planlus  cum 
ait  :  "Vicerosam,  compeditam  ,  subvcrbtislaui ,  sordi- 
drmi,  ).  Fest.  p.  309.  Quantum  denotatui  passivilas 
olïen  libertinos  in  e(pH\strd)us,  subverbustos  in  !d)e- 
rabbus,  etc..  Tertull.  Poil.  4,  wed. 

SHb-vcreor,  éri,  v.  dépon.  n.,  craindre  un  peu, 
appréhender  :  Yenit  niilii  in  meiilem  siil)vereri  inler- 
duni,  ne  ledelcelet  tarda decesàio,  Cic. Fam.  4,10,  i. 
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subversiO  9  ôuis,  f.  [suIjmmIo]  ,  renversement, 
ruine,  destruction,  anéantissement,  subvcr.ùo'i  [latin, 
dis  bas  temps)  :  r^  bumani  generis,  Arnob.  1,7.  — 
Au  pluriel  :  n^  ariimorum,  id.  5,  i65. 

*  subverso  (subvorso),  are,  v.  intens.  a.  fsub- 
verto],  renverser,  ruiner,  anéantir:  Vel  qui  ipsi  vor- 
tant,   vel    qui  alii   svibvorseutur,    priebeant ,   Plnut. 

j  Cure.  4,    I*  23, 

subversop,  ôris.  m.  [subverlo],  celui  qui  ren- 
verse, qui  abolit ,  deslructenr  [e.itrêmtmeut  rare)  : 
Suarum  legum  aurtor  idem  ac  subversor,  Tac.  Ann. 
3,  28.  f^  nal(u;e  (di.diulus),  Alcim.  2,  75. 

subversus,  a,  um,  Partie,  de  subverlo. 

sub-Tcrlo  (vovto),  ti ,  sum,  3.  r.  a.,  retourner, 
renverser,  mettre  sens  dessus  dessous,  bouleverser 
[n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  — I)  au 
propr.  :  Qui  lupînnm  siercorandi  causa  seril,  nunc 
denuim  aralro  subvertït ,  le  retourne  [le  lupin)  avec 
la  charme,  Colum.  rr,  2,  44-  De  me/Hf  rv^  meusam, 
renverser  ma  table,  Suet.  Ner.  47*  «"^  statuas  ; 
jeter  à  bas,  abattre  des  statues,  ib.  Calig.  34;  cf. 
'-^  simulaerum ,  id.  i5,  18,  20.  r^^  tantas  ope- 
I  uni  moles,  Ovid,  Fast.  6,  645.  ^^^  silvam,  Lucan. 
3,  43G.  Subversi  montes,  Sali.  Catîl.  i3  et  antres 
sembl.  —  Absolt  :  Neque  recessit  ustpiam ,  donee 
subverlit  [se.  Gallum),  jusqu'à  ce  qu'il  l'eut  ren- 
versé. Qnadrifi.  dans  Gell.  9,  i3,  1 7  ;  f/e  même  : 
Galreiis  olim  Si  pede  major  enl ,  subvei  tel  ;  si  miuor, 
uret,  si  le  soulier  est  trop  large,  il  fera  tomber  ;  s'il 
est  trop  étroit,  il  blessera,  Hor.  F.p.  i,  lu,  43.  —  II) 
an  fig,,  renverser,  détruire,  anéantir  ;  abolir;  annu- 
ler, casser  :  Regibus  occisis  subversa  jaccbat  Pristina 
majestas  solionnn,  t ancienne  majesté  était  abattue  et 
foulée  au.r  pieds,  Lncr.  5,  i  i36;  de  même  :  Subversn 
Ciassorum  ri  Orpbili  domus,  Tac.  Hist.  4,  4^;  cf.  : 
Florentes  privignos  cumi  per  (leculluin  sub\ertissrt  , 
uiisericordiani  crga  aifliclos  jialam  osleulnbat  ,  après 
avoir  [consommé  la  ruine  de  ses  beaux  fis)  renversé 
par  de  sourdes  intrigues  la  maison  de  son  éponr,  elle 
étalait  pour  ses  malheureux  débris  une  fa.stueuse  pitié. 
Tac.  Ann.  4^  71»  fin.  Ne  nimium  modo  lîonae  \wx 
ista:  nos  rationes,  Et  luus  iste  animus  requus  subvor- 
taut,  ne  nous  minent.  Ter,  Ad.  5,  3,  5i.  Avarilia 
fidem,  probilalem  ceterasque  artes  bonas  subvei  lit , 
l'avarice  détruit  la  bonne  foi,  la  probité  et  toutes  1rs 
vertus.  Sali.  Catil.  10,  4»  de  même  r^^  leges  ac  b- 
l>ertalem,  anéantir  les  lois  et  la  liberté ,  id.  Or.  Phil. 
contr.  Lepid.  med.;  '•^  decrelum  cousulis,  casser  le 
décret  du  consul,  id.  Jng.  3o,  i  ;  r^  srrij)lam  legem, 
Quintil.  Inst.  7,  7,  6;rvjotunia  prjejudicia.  id.  ib. 
5,  II,  1 3 ;  --^  inlerpretalioneni  adversarii  ( opp. 
eoufirniare),  id.  ib.  7,  6,  2  ;  -^^  aileni  oraudi,  id.  ib. 
9,  4t  3  ;  -^o  testamenlum,  casser,  annuler  un  testa- 
ment. Val,  Max.  7,  8,  i;  --^  auliquiora  bénéficia, 
détruire  les  premier.s  bienjaïts  {en  détruire  l'effet), 
Plin.  Ep.  3,  ^,i'l. 

'*sûb-TespertTnus,  venins,  le  vent  du  sud- 
ouest  quarto.,  p.  Eavonius,  T'eget.  Mil.  5,  8. 

*  sub-Tospèrus,  i,  m.  [se.  veulus)  ,  vent  du  S.- 
O.  quart  O..  l'itr.  i,  6,  10. 

Kuh-veslio,  ïre,  4-  «■»  vêtir  en  dessons  :  Et  nova 
snbvestit  reparatas  pbima  vobicres,  Dracont.  1,342. 

'siibvexiis,  u,  um,  adj,  [sidïvcho],  qui  s'élève 
en  pente,  incliné  en  pente  douce,  oppos.  devexus  ; 
Nfc  natura  quiequam  salis  arduuni  aul  abscisum  eiat, 
quod  bosli  adituni  asceusumque  difficilem  pr;eberet  ; 
omnia  fastigio  leni  subvexa,  /-/V.  25,  36,  6. 

siib-\Mle<i ,  Ci,  ëre ,  2,  a.,  soupçonner,  entre- 
voir, =  ÛTîoO-eTropcti,  siispicor,  Gloss.   Cyrill. 

Sl'H-VU,I.ICA  S,  i,  m.,  sous-intendant  d'un  do- 
maine :  r^  IlOirrOIlVM,  Inscr.  Orell.  «"  2SG0, 

Kiib-vïrîilis,  e,  adj.,  un  peu  vert,  verdàtre, 
qui  tire  sur  le  vert  :  r-^  folia,  Plin.  25,  9,  65.  '^^ 
balanila^,  id.  37,  10,  55.  •^•-'enqilaslium,  Scrib.  comp. 
2u  I   et  202. 

Kiibvoirnneu  ,  ïni-;;,  n.,  lieu  sous  lequel  on  vole  : 
Inibnli ,  \tl  (pu.!  sub\olamina  (sub  voluminir,  Lin- 
dem.)y  sunl,  \cl  quia  sub  lis  ambulant,  Isid.  Or.  i5, 
2,  26. 

Miib-volo,  are,  v.  n.,  voler  de  bas  en  haut ,  s'é- 
lever en  volant  (rare,  mais  trè.->-class.)  :  Si  lui'  (parles 
corporuuï}  snrsum  redis  lineis  in  etelestem  locinn 
subvolent,  Cic,  Tusc.  i,  17,  40;  de  même  r^  avis, 
Ovid.   Met.  Il,  790;  14,  507;  577. 

'  Kub-vulvo  ,  ère,  v.  a.,  rouler  de  bas  en  haut, 
élever  en  roulant  :  Pars  dncere  mnros  Motirique  ar- 
ccm  cl  uiahtl)us  siib\(il\('i t-  saxa,  f'irg.  j^n.  i,  424. 

HubvolHiis  on  HubviilsiiSy  n,  uni,  partie,  de 
subvcilo. 

*  siib-viilturïii»,  a,  uni,  oV/.,  qui  n  presque  la 
couleur  du    vautour,  griiàtre  ;  mot  plaisant  for^è  par 
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Plante:  Eia  corpus  quojiismodi!  Siibvoltnrinni;  illud 
qiudetii  subaqnilum  \olui  iWvvvt:,  Plant.  Rnd.  2,  4,  y. 

Nuocabar;  voy.  Succubar. 

*  siic-ruM-ùlôiis  (subc.),  a,  um,  adj.,  bleuâtre  : 
f^  crcta,  Ctli.  (i,  5,  fin. 

suc-caiulitliis(snbe.),  a,  um,  adj.,  nn pen blanc, 
b/ancluilre  [mot  de  Pline)  :  f^  folia,  Plin,  37,  8,  39; 
ib.   12,  94. 

succaruin  on  succhrirum,  i,  n.  =  saccliarum, 
sucre,  feget.  Vcter.  5,  22,  id.  5,  27.  Phn  tard  ziic- 
chai  um. 

Kuccasîuî;  voy.  lutcramna  Urinas. 

^ticcasses,  Plin,  4,  19;  peuplade  de  la  Cailla 
Aquilauia. 

succâsus,  ûs,/.,  Fan:  ap.  Non.  p.  45 1  [autre 
leçon  fautive  :  SUQ  casu),  chute,   cessation  du  vent, 

suc-ca>us(subc.),  a,  um,  adj.,  creux  en  dessous 
(antér.  et  poster,  à  Vépop  class.)  :  <^  aie;e,  Cato, 
lî.  li.  i5i,  3.  r^  loca,  lAicr.  6,  557;  Auct.  de  Li- 
mit.p.  252;  260;  3o3  Goes.r^  natiua  jElna",  Lucr. 
6,  683. 

siiocôdâiiciis  ou  siiccHlâiieiis  [sur  cette  der- 
nière orthograplie,  qui  est  fort  ancienne,  Gell.  4, 
2,  5  sq.)  a,  um,  adj.  [succedo],  substitué  à,  qui  rem 
place  :  n  Hoslia,  quje  ad  aras  addueta  est  immolanda, 
si  casu  cffugeret,  effngia  vocari  veleri  moie  solet  ; 
in  cujus  locnm  qu;e  supposila  bierat,  st:ccidauea ,  » 
celle  (  la  victime)  par  laquelle  on  la  remplaçait  s'ap- 
pelait (succidanea),  substituée,  Serg.  f'irg.  .'En.  2, 
140;  cf.  Gril.  l.  l.  et  Fest.  p.  Mrï..  SI  QVIO  SVCCT- 
DANEIS  OPVS  ESSET,  KOI'.VS  SVCCEDERET, 
S.  C,  ap,  Gell.  4,  C,  2.  i*osIf]uani  non  ci'r\itm  pri> 
virgine,  sed  asinum  pro  bomine  succidaneum  videre, 
mais  un  àne  suppléant  [remplaçant  un  homme  comme 
victime),  Appui.  Met.  8  ^.  2i3.  îNIen'  piacularem 
oporlct  lieri  ol)  slultitlam  tuam?  Ht  meum  lergiim 
stulliti;e  \uie  sulidas  succidaneum  P  pour  que  tu  fasses 
porter  à  mon  dos  la  peine  de   ta  folie.   Plant.  F'p.    1  , 

2,  37.  Proeo,  quem  succedaneum  subrogavit ,  ^«'/i 
a    subrogé  en  son  lien  et  place  ^    Cod,  Jiist.  11,  65, 

3.  A\uni  suuin  Pliarnacem  snccedaneum  régi  Perga- 
meuo  Eiuneni  datum  ,  Justin.  38,6.  —  Substantivt, 
avec  le  génitif,  remplaçant,  suppléant,  successeur  : 
Magislraliis  quidem  in  onme  pciiculum  snceedil  , 
beiis  ijisius  dolo  proxima*  rulp;e  ^uccidaneus  est, 
i'ip.  Dig  17,  8.  4  ;  de  même  r^'  funclionis,  succes- 
seur dans  une  fonction,  Cod.  Justin,  10,  3i,  27.  «-^^ 
alieni  periculi,  Ulp.  Dig,  26,  7,  3,  fin. 

si2C-cëilo,  cessi,  cessum,  3.  v.  n.  et  a.  —  I)  aller 
sous,  s'avancer  sous,  marehtr  sous,  entrer  sons  ou 
dans,  gravir,  escalader,  monter  à  [en  ce  sens  il  est 
le  plus  soiiv,  poét)  : 

A)  au  propr.  :  Simulac  jiriuunn  nubes  succedere 
soli  Cn-pcre  et  radios  inler  (pia'-i  ruinpere  Incis,  dès 
que  les  nuages  commencèi  eut  à  tr.archcr  sous  le  sr^ 
leil.  à  le  voiler,  Lucr,  5,  287  ;  cf.  id.  6,  402.  Quales 
instanli  niniborum  frîgore  nuesta*  Succedunl  ramis 
vobicres,  l'ai,  Flacc.  6,  5o5.  Constitit  anie  domnm  ; 
neque  enim  succedere  teclis  Fas  babet,  d'entrer  sous 
le  toit,  de  franchir  le  seuil,  Ovid,  Met.  2,  766  ;  de 
même  f^  lectis,  ib,  8,  Sig;  Virg.  vE/?.  i,  627;  '■>- 
tecto  et  umbra',  id.  Gcorg.  3,  4'*'^;  on  dit  aussi 
dons  le  même  sens  :  ^-^  tectum,  Auct.  Or.  pro  Domo 
44.  fin.  f^^  aniro,  pénétrer  dans  un  antre,  f  irg. 
Ed.  5,  6  et  19.  Corpora  Redderet  ac  tnmnlo  sinerel 
succedere  terra?,  entrer,  être  porté  s<nti  Céminencc  de 
terre,  sous  le  tuniulus,  c.-à-d.  être  enterré,  id.  JEn. 
II,  io3.  —  Yiva  volare  Sideris  in  numcrnm  atqne 
allô  succedeie  cœlo,  Virg.  Georg,  4,  227;  cf.  :  Qtio 
successerit  magis  in  ardutmi  ,  Liv.  5,  43,  2.  Perque 
jiigum  carpe  vjam,  douée  venias  ad  Hiiminis  orlus... 
Rex  jussa-  succedit  atina?,  le  roi  entre  dans  Cean^ 
Ovid,  Met,  ir,  142;  cf.  :  Hoc  ilincre  est  fons,  qno 
mare  snceedil  longiiis,  lateqne  is  locus  rcstagnat, 
une  source  oîi  la  mer  arrive  de  loin,  c.-à-d,  qui 
communique  à  la  mer,  Cœs.  Jî.  C.  a,  a4»  4.(^'leruni 
(ptauupiam  ascensus  difficilis  erat ,  assneindine  lanu-ii 
succcdiMidi  nniios  et  pertinacia  animi  snbicrunt  primi, 
par  l'habitude  de  montera  l'assaut,  Liv,  27,  18,  i3; 
de  même  r^'  innros,  id.  3i,  45,  5;  Tac.  Ann.  2, 
20;  Sil.  10,  5g7;  .-^  tiinndnm,  gravir  uneéminence, 
Liv.  22,  28,  l'x  et  autres  sembl,  —  Absolt  :  Erigi 
scalas  jussil  ac  promplissimnn»  qnemque  succedere, 
//  fit  dresser  les  échelles  et  donna  l'ordre  aux  plus 
alertes  d'y  monter.  Tac.  Ann.  2,  81.  Poét.  :  luque 
(lies  magis  in  nionlcm  succedere  silvas  Cogebant,  ni- 
fraque  siluui  conccdere  cwKxs^  forçaient  les  forets  à 
se  retirer  sur  les  montagnes  et  à  laisser  les  plaines  à 
la  culture,  Lucr.  5,   1369. 

]î)  au  fig.  —  'I)  entrer,  venir  sous  :  Omnes  sen- 
tcnliîc  verbaqïic  oninia,  qn:c   sunl   cujusque  generis 
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maxime  illtisliia,  snb  actiineii  slili  liulieanl  et  suooc- 
dant  iiecPsse  est,  doivent  nécessaiieniei/t  Tenir  se  ran- 
ger sous  la  plume ^  Cic.  de  Or.   i,  /i3,  i5t. 

2°)  t/ronter,  s'v/e^er  :  A  |)eiJilnisquc  mîinilaliiii  suc- 
cédera Ivigus  Non  liiihitalMl ,  Lncr.  6,  injo.  Qiiu- 
niani  .ïtl  summum  succeJeie  iiunoicm  CLTt.iules  iUr 
infe^tuiu  feceie  viai,  cherchant  à  i*envi  à  s'élever  au 
faite  de  la  gloire^  au  suprême  lionncur,  td.  5,  iiaa; 
cf.  :  lile  (juidem  ad.superos  Snrcedet  fama,  sa  glaire 
relèvera  ou  rang  des  dieux,  f^irg,  /En.  la,  'x'iS  et  : 
Nuuc  jacet  ips,  aurum  in  summum  successit  honorem, 
Lucr,  5,  1274- 

II)  s'approcher  de,  s' avancer  ^marcher  à  (e/i  ce  sens 
il  est  fréq.et  trcs-classS)  : 

A)  Siib  ])i'imam  no&lram  aciem  successerunt,  ils 
s'avancèrent  jusqu'à  nos  premières  lignes  ^  Ccts.  IJ. 
Ci,  a4,  5;  de  même  r>^  sub  montem,  id.  B.  C.  i, 
45,  2  ;  <^*^  supra  lioslium  munilioiu'm,  Sisenn,  dans 
Non.  gr,  ai;  f^  aJ  castra  liostium  iufeslis  signis , 
marcher  sur  le  camp  ennemi,  Liv.  7,  37,  7;  '-^  ad 
stationes  hostium,  id.  3o,  S,  3  ;  ^^  ad  hostium  late- 
bras,  id.  10,  14,7;'^  ad  iirbem,  id.  26,  4-*»  7  1  «^ 
ad  mœnia  ,  s'approcher  des  murs,  id.  44^  3i,  6  ;  on 
dit  aussi  avec  le  datif  :  ^-^  mœuibus  ,  id.  10,  34,  5; 
a.(,  ig,  6;  cf.  •^'  munimeiilis,  id.  9,  i4,  9;  <^^  mu- 
iiilionihus,  Jv/aY.  /?.  ^lex.  3o  ,  4;  '^^  a^'ct-*  l'accus.  : 
Portas  siiccednnl  murum{[ue  subniunt ,  Us  s'appro- 
citent  des  portes,  Cœs.  li.  (i.  -2,  6,  3;  de  même  '^-' 
ïuiirum,  Liv.  3S,  9,  7.  —  yl usait  :  Classls  paulatim 
succesbit,  la  flotte  entra  dans  le  port ^  Tac.  ^nn,  3, 
I.  —  Impersonnellement  :  lll)icutii(|ne  ini(|iio  succes- 
suin  est  \ùZQ ,  partout  on  s'est  place  sur  un  terrain 
iiéfavorahlej  Liv.  9,  3i,  i3. 

B)  succéder,  venir  remplacer,  prendre  la  place  de, 
être  substitué  à.  —  1}  au  propr.  :  l'I  integri  et  ré- 
centes del'aligalis  succedeienl,  tjne  des  troupes  fraî- 
ches vinssent  remplacer  les  combattants  fatigués,  Cœs. 
n.  G.  5,  16,  4;  de  même  id.  ib.  7,  41,  2;  li.  C.  3, 
94,  1  ;  cf.  :  Nec  piius  inclinala  les  est,  qnarn  se- 
cunda  acies  Komana  ad  prima  signa  inlegri  fo^sis 
successerunt,  Liv.  9,  32,  8,  cf  •  Quis  ma^no  melius 
snccedat  Achilli,  Qnam  per  quem  inagnus  Danais  suc- 
cessit  Achiiles?  Ovid.  Met.  i3,  r34.  De  même  r^  in 
slatiouem,  relever  un  poste,  Cœs.  B.  G.  4)  3^,  a  ;  «-^ 
in'pnguam,  Liv.  9,  27,  10  ;  ou  dit  aussi  avec  le  datif: 
.^-  pra-lio,  id,  6,  4  ,  10.  Nondum  in  Cn.  Fompeii  lo- 
cuni  multoruinque  aliornm,  qui  abeiaut,  lepeiilinns 
lieres  successerat,  Cic,  Pliil.  2,  aS,  (12;  c/".  .■  Sequani 
priiicipalum  dimîserant.  I»  eorum  locum  Kemi  suc- 
^•esserant,  Cœs,  B.  G.  6,  12,  7.  Succedam  ego  vica- 
rius  luo  muiieri,  je  te  succéderai  ou  te  suppléerai 
dans  tes  fonctions,  Cic.  Verr.  2,4,  3;,  ^i\  de  même 
id.  ib.  2,  3,  5i,  120.  Ut  omîtes  intelligant ,  nec  me 
henevolentiori  cniquam  suecedere  ,  uec  te  amiciori 
potuisse  provinciam  ttaderc.  id.  Fam.  3,  3,  i  ;  c/.  id. 
Flacc.  r4,  33;  21,  49.  — Ad  alteram  partem  sncce- 
dunt  Ubii,  quorum  eivitas,  etc.,  les  V biens  passent  de 
l'autre  côté,  Cœs.  B.  G.  4»  33.  —  Passer  à  {un  nou- 
vel état),  se  transformer  en  :  Aspicil  in  leretes  Mgiuim 
succedeie  suras,  Ovid.  Met.  i  i,  So.  —  Impersonnel- 
lenit  :  Quiun  tu,  non  sulum,  quod  tibi  snceederelin, 
seJ  quod  Urbinio  non  succederelur,  exsangnis  el 
morluus  concidisli,  Cic.  Pis.  36,  88.  Te  antea,  ([uam 
tibi  successum  es^et,  decessurum  fuisse,  id.  Fam.  3, 
G,  2. 

2°)  atfig.  —  a)  venir  après,  être  placé  à  la  suite, 
sous  le  rapport  du  temps  ou  de  la  valeur  :  Sed  ille 
niagnus  :  nam  et  snccessil  îp*>e  niagnis  et  maximes 
iiratûres  babnit  ?equa!es,  il  succéda  à  de  grands  ora- 
teurs, Cic.  Or,  3o,  io5.  Hornm  œlati  successit  Iso- 
cratés,  après  eux  parut  ou  brilla  Isocrate,  id.  ib.  i3, 
cf.  :  Nihil  semper  floret  ;  œlas  succedil  œtati,  les 
tiges  se  suivent,  se  succèdent ,  iil.  Plùl.  11,  i5,  39. 
Terlia  post  illas  successit  aénea  proies,  après  ces 
âges  vient  eu  troisième  lien  l'âge  d'airain  ,  Ovid. 
Met.  I,  125.  In  Italia  violis  succedil  rosa  ,  en  Italie 
la  rose  parait,  s'épanouit  après  les  violettes,  la  saison 
des  roses  succède  à  celle  des  violettes,  Plin.  21  ,  i  r , 
38.  Quo  mibi  dilTicibor  est  bic  extremus  perorandi 
locus.  Etenim  el  succède  orationi,  qnœ,  etc.,  je  parle 
après  un  discours  qui,  etc.,  Cic.  Balh.  i,  4.  —  Gra- 
minis  succus  dulcis  est;  in  vicem  ejns  succedit  de- 
cocium,  Plin.  it^^  19,  loS.  l-"i)ii,  sicut  generi,  ita  el 
magnitudini  palris  successerunt,  les  fds  furent,  pour 
la  grandeur  comme  pour  la  race,  les  continuateurs  de 
leur  père  f  Justin.  19,  i. 

b)  dans  le  sens  prégnanl,  res  (alicui)  succedil  ou 
simplemt  succedit,  une  chose  réussit  à  qqn ,  marche 
bien,  a  un  succès,  un  bon  résultat,  succède  à  souhait  : 
Lepide  bon  succedil  sul)  manns  ru-^olinni,  l'inlrigue 
réussit  à  merrcille.  Plant.  Mil.  gl,  3,  2,  5y  ;  de  même 


f^-^  negotium  (ei)  sub  manus,  id.  ib.  4,  4,  7  i  Pt'rs.  4, 
I,  2.  lia  qn<esu  :  (piandu  boc  bone  successit,  liibireni 
luMic  siunannis  diern,  puisque  les  choses  ont  pris  une 
si  bonne  tournure.  Ter.  Ad.  a,  4.  a3.  I*aium  sncce 
dit,  (jnoJ  ago ,  /(/,  Jnd.  4,  i,  56.  QuoJ  IVre  qiKe 
aille,  plcratjne  non  suecedunl|  parce  que  cent  {les 
œufs)  qu'on  fuit  couver  avant,  ne  réussissent  {n'éclo- 
sent)  presque  jamais,  f'arro,  R.  R.  3,  9,  16.  Quod 
res  nulla  successeral,  parce  que  rien  n'avait  bien 
réussi,  iœs.  B.  G.  7,  26,  i.  Posiquam  inceplum 
non  succeiiebal,  Tenlrrpriie  ne  rêusiissant  pas,  Liv. 
42,  58,  I.  ruslqnani  nibil  roucepla-  U*mere  spci  suc- 
cedebat,  ul.  i  i,  5,  3.  Audiil  et  ^.oli  Pbœbus  succedeie 
parlent  Meule  dédit,  parleni  voîucres  dispeisit  in  au- 
ras, ^  irg.  -£//.  1 1,  79i,  et  autres  sembl,  —  Hac  non 
.successit  :  aba  ingrediemur  \ia,  Ter,  .4nd.  4,  i,  47. 
El  si  quando  minus  succède! ,  ut  s^epe  lit,  magnum 
tamen  pericuhuu  non  adibil,  en  cas  de  non-réussite 
ou  d'échec  par  ce  moyen,  Cic.  Or.  26,  g3.  Si  ex 
senlentia  successeiit,  Ijcne  eril  opéra  posila,  si  les 
choses  réussissent  M  souhait,  ul.  Qu.  Fr.  1,  14.  i.  Si 
jiroinde  ,  iit  ipse  mereor,  mibi  snccesserit,  Plane, 
dans  Cic.  Fam.  10,  4,4.  Si  successisset  cœplis,  Liv. 
25,  37,  19;  de  même  «-^  iuceplis,  id.  24,  19,  6;  suc- 
cessissel  tVandi,  la  ruse  aurait  réussi,  id,  38,  25,  8  ; 
rso  t'acinori  eorum,  id.  40,  Ht  ^^et  autres  scmbl.  — 
Au  paisif  :  Cum  omnia  mea  causa  velles  mibi  suc- 
cessa,  Cic.  fil.  ap.  Cic.  Fam.  16,  21,  2.  Successoi  uni- 
que !VIincr\a'  InJoluit,  Ovid.  Met.  2,  788  Jalm  IV. 
cr.  Nulle  inultos  bostes,  nolle  successum  non  palri- 
bus,  non  consnlibus,  envier  la  victoire  aux  patriciens, 
aux  consuls,  Liv.  2,  45,  5. 

Skuccejaiiiim  f  Itm.  Ant,  ii3;  lieu  en  Italie, 
entre  Coclnlum  f/  Subsicivum. 

suc  cendo  9  di,  suin,  3,  v.  a.  [candeo,  cf.  Dœ- 
derltin.  S) non.  4,/'.  248;  voy,  accendo],  allumer 
qqche  par  dessous,  mettre  le  jeu  à,  embraser,  brûler 
—  \)  au  propr.  [trèsclass.)  :  (Sapiens)  eliamsi  in 
Pbalaridis  tauro  inclusus  succensis  ignilms  lorrealur, 
quand  même,  renfermé  dans  le  taureau  de  Phalaris , 
il  serait  brûlé  pnr  des  feux  allumés  au  dessons,  Cic. 
Pis.  18,  42.  Fumare  aggerem,quem  cuniculo  bos- 
les  succenderani,  que  le  rciranchemcnl  fumait,  incen- 
dié put  les  ennemis  au  moyeu  d'un  souterrain,  Cœs. 
B.  G,  7,24,  2.  Arma  cumulala  in  ingeulem  acervum 
ipse  imperalor  face  subdita  succendit ,  brûla  les  ar- 
mes entassées  en  monceau,  Liv.  45,  33,  2.  De  même  00 
lurrim,  Quadrig,  dans  Gell.  i5,  i,  7  ;  Cœs.  B.  G. 
5,  43,  7;  'r'^  roguni,  mettre  le  feu  à  un  bûcher,  Liv. 
28,  33,  2;  ' — '  [urms  duabuâ  manibus,  Ovid.  Met.  5. 
44rj;r^urbem  suis  manibus,  Cœs.  B.  G.  7,  i5,  4; 
r-^  aer  fubiiinibus,  l'air  embrase  jmr  la  foudre.  Lu- 
eau.  2,  269  et  autres  sembl.  —  II)  au  fig.,  enflam- 
mer, allumer  {ne  se  trouve  en  ce  sens  que  chez  les 
poètes;  cf.  toutefois  succenseo):  Non  sic  Leucippis 
succendit  Caslora  Pliœbe,  Prop.  i,  2.  i5;  cf.  :  Deu- 
calion  Pvrrliœ  succensus  amure,  enflammé ,  brûlant 
d'amour  pour  Pyrrha,  Ovid.  Her.  i5,  167,  et  :  Altéra 
jamdudum  succensa  cupidiuc  lanlo  ,  Contre  enflam- 
mée d^une  passion  si  vive,  id.  Met,  8,  74.  Movil 
laiitiim  \o\  il!a  birorem  ,  Quantum  non  primo  suc- 
cenduni  elassica  cantu,  jamais  les  premiers  accents 
du  clairon  n'allumèrent  plus  d'ardeur  que  la  voix 
{de  Scœva),  Lucan.  6,  166;  c/.  .■  Lapitliîeque  mnllo 
in  bella  succensi  niero,  Senec.  Herc,  Fur.  779.  Suc- 
censi  ira,  enflammés  de  colère,  Sd.  i,  loy.  Luclu  suc- 
census acerbo  Quid  sliuat  Alcides,  f^al.  Flacc.  3, 
585.  Dulcediue  formœ  succensus,  épris  des  charmes 
de  la  beauté,  Juven,  7,  f\0.  Ille  rubor  itjneus  ora 
Succendit,  une  vive  rougeur  enflamma  son  visage, 
Lucan.  9,  762. 

tiuccensëo  y  sïîi,  sum ,  2.  v.  n.  [succensus  de 
succendeo],  tV/c  enflammé  de  colère,  être  irrité,  cour- 
ronce  contre;  en  vouloir  à,  s^irritery  se  mettre  en 
colère  [très-class.)  —  a)  avec  le  dat.  :  Ex  pcrfidîa  el 
malilia  Dii  immortalcs  bominibus  irasci  et  snccensere 
consueruni,  de  s'irriler  contre  les  hommes,  (  ic.  Rose. 
Corn.  16,  46.  Neque  illi  sum  iratus  uecpie  quicquam 
succenseo,  Plant.  Most.  5,  2,  4i-  Non  jam  nietuo,ne 
lu  illi  sncceuseas  :  illud  xereor,  ne  tibi  illum  surccn- 
serealiqnid  suspicere,  Cic.  Dejot.  i3,  35.  Non  vero 
ils,  0  (juibus  accnsalus  sum  ant  a  qniluts  coudemna- 
lus,  liabto  quod  snccenseam  ,  et  je  n'ai  lieu  d'en 
vouloir  ni  à  ceux  par  qui,  etc.  id.  Tusc.  i  ,  4  ï  .  99- 
Albenis  ego  diulius  es5i  ui  moratus,  nisi  Allienienst- 
bns,  quod  niysleiia  non  referieut,  ad  qu;e  biduo  se- 
rins \eneiani,  surcensuisscm ,  id.  de  Or.  3  ,  20 ,  75. 
Quare  (ptis  tandem  me  rcprebendat ,  ant  quis  mibi 
juie  snei-enseal  ?  id.  Arch.  6,  i3.  Non  esse  ant  ipsi 
aul  militibus  succensendum  ,  quod,  e/c,  qu'il  n'y  a 
point  à  s'indigner  contie  lui   ni   contre  ses  soldats ^ 


Cœs.  B.  C.  r,  84,  3  et  attires  sembl.  —  [i)  absol.  '. 
Ego  expurgationem  babebo,  ul  ne  siiccenseat,  Plaitt. 
Merc.  5,  3,  4.  NUul  fecil  quod  succenseas,  //  n'a  lieii 
fait  pour  mériter  ta  colère.  Ter.  Phorm.  2,  i,  33. 
Quis  tandem  snccenseal,  niililes  nos  esse,  non  ser- 
ves vestros?  /////  pourrait  trouver  mauvais  que  nous 
soyons  des  soldats  et  non  vos  esclaves.^  Liv.  7,  i3,  9. 
Abud  jurgaudi  succensendiqne  tempus  eril,  /(/.  22  , 
29,  2.  C.  Cîesar  succensens  propter  curam  verrendts 
viis  non  adbibilam,  Suet,  f'esp.  5.  Quando  cos  mi- 
nime succensuros  esse  certissimurn  est,  Anguiti'i. 
Civ.  D.  3,  17.  —  *  y)  au  partie,  fut.  pass.  :  Peccala 
liuminum  et  debcla  non  succensenda  ne<pie  inducenda 
suni  ipsis  vulunlatibusque  eorum,  Gell.  0,2,  5, 

SucceusïiiuSy  i,  m,,  sum.  rom.,  Inscr.  ap, 
Grtit.   1 073,  6. 

1.  succensïoy  unis,/,  [succendol.  embrasement, 
incendie  {latin,  des  bas  temps)  .■  '^^  lavacri, /'rtc//o/* 
de  chauffer  le  bain,  Jmmian.  3i,  i.  Qnos  (sleilaruni 
radios)  malulina  succensio  e\slinxerat,  les  feux  du 
matin  ,  l'éclat  du  jour  naissant  avait  éteint  les  ra)  ons 
désastres  de  la  nuit,  Terltdl.  Resurr.  carm.   12. 

*  2.  succenHÏo,  unis,  f.  [succenseo],  colère,  cour- 
roux:  Liter.ne  lua;  oITicii  plenitudine  memoriaui  suc» 
ccusionis  oblilerant,  Symm.  Ep.  5,  35. 

succeiisor,  ëris,  m.  =  iuQammator,  celui  qui 
allume,  Gloss.  T'et.  S.  Genov. 

succensus,  a,  um  ,  ■ —  I)  Partie,  de  succendo.  — 
II)  Partie,  de  succenseo, 

succeiitÎTUS^a,  um  ,  adj.  [succino],  t.  de  musiqtte^ 
qui  sert  d'accompagnement,  qui  accompagne  :  f^  ti- 
bia, f'arro,  R.  R.  i,  2,  i5. 

*  succeiitor,  ëris,  m.  [succino],  cc/hï  qm  aecom- 
pognc  un  musicien;  au  fig.»  sauteur,  instigateur, 
conseiller:  Paulo  succenlore  fabularum  crudelîum, 
Ammian.  19,  12,  med 

1.  suc-centurio  (subc.) ,  sans  parf.,  âtum  ,  i. 
v.  a.,  faire  entrer  dans  une  centurie  pour  la  complé- 
ter; de  là,  métaph.,  mettre  à  la  place,  substituer,  etc. 
{très-rare)  :  «  Succenttii  iare  est  e\piend;e  centiu'iîe 
gralia  sup[>Iere,  subjicere.  Plautu-i  in  Saturioue  :  Suc- 
ceiitiiria ,  cenUnn  lequire,  qui  te  délectent  domi  :  et 
Cacilius  in  Triumpbo  :  Nunc  meui  malilije  aslutian» 
opus  est  succenturiare,  »  Fest.  p.  3o6.  Nuiic  prier 
aditu  In,  ego  in  insidiis  bic  ero  Succenluiiatus,  si 
(piid  delicies,  pour  te  suppléer,  te  remplacer,  si  tes 
forces  te  font  défaut.  Ter.  Phorm,  i,  4i  53;  r/".  ; 
"  Tota  metaphora  de  re  militari  est.  Succenluriatï 
dicuntur,  qui  explendœ  centurie  gratia  subjiciuM 
se  ad  suppleinenlum  ordinuin,  w  Donat.  ad.  h.  l.  Et 
alia  esca  nielior  alque  ampbor  succeulurietur,  Favor, 
dans  Gell,   i5,  8,  2. 

2.  suc-ceiiturïo  (subc),  ônis,  m.,  sous-cenlit- 
rion,  sous-officier,  Ltv,  8,  8,  18. 

*  fiuccentuSy  ùs  ,  [succino],  action  d^accompa- 
gner  {un  musicien),  accompagnement,  Marc,  CapclL 
I,  6. 

succernïcûlum.  9  'i>oy.  snbcerniculum. 

suc-ceruo  (subc),  crévi,  crêtum  ,  3.  v.  a.,  cri- 
bler, passer,  tamiser,  trier  :  Vinaceos  (juelldie  re- 
cenles  succernito..  cribrum  illi  rei  paralo,  Caio,  R, 
R.  iS\  de  même  id.  ib,  10,  5;  18,  7;  i5t,3;P///i, 
iS,  II,  29,5  n5;  Vitr.  2,  5.  —  Plaisamment  :  Sic- 
cine  eportet  ire  amicos  bomiui  amauti  operam  da- 
linn?  Nam  isle  quidem  gradus  succretu'sl  cribro  pol- 
linaiio,  ce  pas  est  imperceptible  et,  pour  ainsi  dire, 
passé  au  crible  le  pins  fin  {oit  l'on  passe  la  fleur  de 
farine).  Plant.  Pœn,  3,  i,  10.  —  *  il)  métavh.,  agi' 
ter^  mettre  en  mouvt ,  secouer,  comme  quand  on  passe 
au  crible:  (Mare)  progredieus  late  diffuuditur  el  suc- 
cerneus,  Sevt-r,  Mina  492. 

succesco»  is,  ère,  ;/,  (succus),  Arn.  adv.  Cent,  r, 
/'.  2  :  Nec  madidala  imbribus  arva  succescunl  {autre 
leçon  plus  moderne;  nec  madori  ex  imbribus  arva 
succedunl),  être  humide,  contenir  de  riiumidité. 

successio,  ônis, /.  [succède  «"  II]  —  V\  action 
de  venir  après ^  à  la  place  de,  de  suivre,  de  succé' 
der,  succession,  substitution,  remplacement  {dans  un 
emploi,  un  gouvernement,  une  propriété,  etc.)  {le  plus 
souv.  poster,  à  Auguste)  :  Cum  Asiam  oblinerel  post 
consuiitum,  Neronis  principis  successione,  veneno 
ejns  inieremptus  est,  comme  il  {6ilanus)  gouvernait 
cn  Asie,  H  fut  empoisonné  par  ordre  de  Néron,  ar- 
rivant par  succession  à  Cempire ,  Plin.  7,  i3,  ii; 
de  même  Tac.  Ann.  4,  12;  Suet,  T'tb,  i5;  aS; 
SS\  Calig.  12;  Oth.  4,  fin,  et  autres.  —  Au  plu* 
rie/  :  Magistralibus  judicia  jier  annuas  successioncs 
permisil,  Justin.  3,  3.  Familiœ,  quœ  per  successioncs 
jus  sibi  vindicani,  Plin.  12,  14,  3o.  Plerumque 
inorbi  quoqne  per  successiones  quasdam,  ut  alia,  ira- 
duntur,  Plin,  Ep.  1,   12,   4.  Jura  succcssiouum    ics 
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dU-olts  c/t  succession,  Tac.  Cerni.  35.  —  In  omiii  re 
■doloiis  ainolio  siiccrssionem  aKirit  voliiplalis  ( //j  a 
iiu  neii  r>lus  hdiit  i^ouseciiûo  vuliii»liitis),  l'cloignenieiU 
de  la  douleur  fuit  place  à  une  vo/tiple,  Cic.  Fin.  i, 
II,  37.  —  *  I')  ^^'^  succès  f  licuicusc  issue  :  Oinne 
iiishtiittnii  voluiilalenupie  omnerii  siiccessio  prospéra 
conseilla  est,  Augustin,  (^peut-être  Cic.  Hortens, 
frgm.)  f^il.  beat.  26. 

successïTus,  a,  um,  adj,  [succedo  h"  II],  (yr» 
succèdey  successif  [fostér,  à  l'e'potj.  ctass.)  :  r^  proies, 
génération  qui  succède  à  une  autre  et  perpétue  la  race, 
Lactaut.  Op.  D.  11^  fin.  ' 

successor»  ôris,  m,  [succedo  «"  II],  successeur, 
remplaçant,  celui  </ui  vient  après  un  autre  {dans 
l'exercice  d'une  fonction  ,  d'un  pouvoir,  d'un  droit  ; 
ou  simplement  dans  le  temps)  {très-class.)  :  Quae  suc- 
cessori  conjuiictissimo  comniodare  polesl  is,  qui  pni- 
viiiciam  tiadit,  Cic.  Fam.  3,  3,  i;  cf.  :  Succes-^oii 
decessor  invidil ,  celui  <jui  se  retirait  était  jaloux  df. 
son  successeur,  id.  Scaur.  frgm,  33;  de  même  id. 
Proy;.  Cons.  i5,  37;  Place.  14,  4^;  Fttm.  3,  6,  2.  Si 
ulla  Hispaiii%  cura  essct,  succfssorem  sibi  cuin  validu 
exercilu  railtereiit,  qu'on  lui  envoyât  un  successeur 
avec  une  puissante  armée,  Lii'.  23,  27,  12;  cf.  id.  32, 
28,  7.  Successores  Alexandri,  les  successeurs  d'A- 
îexandre,  Quintil.  Jnsf.  12,  10,  6.  Stiidii  successor  et 
hères,  Ucrilier  d'un  art,  Oi'ul.  .Met.  3,  5Sg.  Quo  suc- 
•ressore  (Philoctele)  sa^iUœ  Herculis  utuntur,  qui  est 
l'héritier  des/lèches  d'/iercule,  id.  ih.  i  3,  5  i  'jcf.  :  Uiius- 
quisquc  ex  suo  adniissu  sorti  suhjicitur,  ncc  alîeiii  cri* 
miiiis  successor  constiuiitur,  Ca/listr.  Dig.  48,  19,  26. 
Successore  novo  vincitur  oiiinis  anior,  par  un  nouveau 
ventt,  un  successeur  [en  amour),  Ovid.  Hem.  Am. 
462;  cf,  f^  novus  liahcndus  clipeo,  id.  Met.  i3  , 
119.  Successor  fuit  liic  (Tibullus)  tibi,  Galle;  Pro- 
pertius  illï  (Tirgiiio  ),  Tihulle  t'a  succédé,  Gallus ,  a 
recueilli  ton  héritage  poétique  ;  et  lui  {J'irgile)  a  eu 
pour  successeur  Properce^  id.  Trist.  4,  10,  53.  —  En 
pari,  d'une  femme  :  Igiiea  nam  cœlo  ducebal  sïdera 
Phœbe,  Fraternis  successor  equis,  Corn.  Sever.  dans 
Charis,  p.  GG  P. —  C^est  aussi  un  nom  d'esclave, 
Paul.  Dig.  3i,  87,  §  2. 

successôrïUB^  a,  uni,  adj.  [successor],  relatif 
a  la  succession ,  de  succession  {poster,  à  t époque 
class.;  se  trouve  particulier,  dans  la  langue  du  droit)  ; 
De  successoriu  ediclo,  Dig.  38  ,  9.  Kx  successorio  ca- 
jiite,  C/lp.  ih.  22,  6,  i.  Selencus  cuni  post  Alcxan- 
drum  successorio  jure  tenerel  jura  l'ersidis,  pur  droit 
de  succession,  Ammian.  i4.  8. 

1.  successus  ,  a,  uni,  Partie,  de  succedo. 

2.  saccessus,  ûs,  m.  [succedo]  —  I)  (d'après 
succedo  «°  I),  action  de  s'avancer,  approche ,  venue, 
■arrivée  {extrêmement  rare)  —  *  A)  au  propr.  :  Qna- 
jum  rerum  inagnam  parlem  teniporis  brevitas  cl  suc- 
cessus  el  incursus  liosliuni  impediebant,  *  Cccs.  B. 
■G,  2,  20,  2,  —  B)  mélaph.  {poster,  à  l'époq,  class.)^ 
le  lieu  oit  Von  entre,  entrée,  ouverture,  caverne, 
grotte,  antre  :  Terraruni  abscoiidilursuccessibusrur- 
sus,  Arnob.  5,  173;  de  même  id.  7,  25 1.  - —  II)  [d'a- 
vrès  succedo  «"  II)  suite,  succession  ,  dans  le  temps 
[poster,  à  Cépoq.  class.)  :  Cyrus  ref;navit  annos  ti  i- 
giiila,  non  iuïtio  lanlum  regni,  sed  cunlinuo  lotius 
teniporis  succcssu  adniirahililer  insignis, /^ar  toute  la 
suite  du  temps,  toute  la  durée,  tout  le  temps  {de  son 
règne)  j  Justin  i,  8,  _/?«.  —  li)  au  fig.,  heureux  suc- 
ces,  succès,  réussite  (  c'est  le  sens  le  plus  dominant 
du  mot  au  sîng.  et  au  pluriel  ;  mais  il  n'est  peut-être 
vas  antér.  à  Auguste)  :  Hic  succcssu  exullans  ani- 
niisque  Corœbus,  yirg.  JEn.  1,  3S();  cf.  :  Gaudeie 
eliani ,  inullo  successu  Fabiîs  audaciani  crescere,  et 
faudace  des  Fabius  augmente  par  les  succès,  Liv.  2, 
5o,  3  et  :  Gravier  et  successu  rerum  ferocior,  Tac. 
Hist,  4,  28.  De  même  Ovid.  Met.  0,  i3o;  8,  084; 
495,  et  passim;  f'^irg.  Mn.  la,  914;  Phœdr.  2.  3, 
7;  Quintil.  Inst.  i,  2,  24;  lo,  7,  i3;  Plin.  7,  7,  5; 
Suet.  Aug.  i3  et  beaue.  d'autres;  au  pluriel  :  Fe- 
nuit  plein  successibuî  aniii  IViniitias  frn^'um  Cereri, 
sua  vina  L}a;o,  Ovid,  Met.  8,  273.  Ut  orsis  taiiti  one- 
ris  successuj  prosperos  darenl  (dii),  Liv.  proœm.^  ]3. 

$(ucci,  Amm.  Marc.   21,  10,  i3;  aG,  7  ;   ï-,  siw 
tes  confins  de  la  Thrace  et  de  la   Dacir,  au  pied  des 
monis,   oit  se  trouvaient  /c5  Angustia;  Succorum. 
i     Nuccîdâneas,  a,    uui ,    voy.    succcdaneus    au 
comm. 

\  succïilïay  aï,/",  [2.  succido],  quartier  de  porc 
salé,  flèche  de  lard,  f-'arro,  L.  U  5,  22.  32;  A,  lî. 
2,  4,  3.  —  Jiim  borUim  ipsi  agricola.-  sucoidiani  alle- 
rani  appcliant,  les  paysans  mêmes  disent  qu'un  jardin 
est  un  second  quai tier  de  porc  {une   autre  reisourcc 

[>our  la  table),   de.   de  Senect.   16,  5G. *)[)  ,„(,'. 

iaph,,  action  d'immoler,  sacrifice  :  ^m-cîiilas  liurua- 
DICT.    LAT.     FR.    T.     HI. 


suce 

nas  facis,  taillas  tnicidaliones  facis,  decem  fuiiera  fa- 
cis,   Calait  tiaus  Gril.    I  3,   24»  12. 

1.  SUC-CÏ1IO9  ïJi,  3.  V.  n.  [cado],  tomht'r  sous 
ijijche.  —  *  1)  ml  gcncr.  :  Loi  ica,  <iiioiJ  c  loris  cli;  co- 
rio  crudu  pcrtoralia  farieliant  :  postea  sucridil  Gallira 
e  ferro  stil)  id  vocabuliim  ,  lit  cuirasse  gaiiluise ,  qui 
est  cil  jci\  tomba  sous  cette  clêuomiiialiun^  fut  com- 
prise sous  le  uoin  Je  Unica,  Varro  L.  L  5,  ai,  3  î. 
—  II)  dans  le  sens  prèguaut,  tomber^  crouler ,  s'ccrou- 
ler,  s'affaisser,  succomber  [poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  —  A)  au  propr.  :  Tclichia:  o!>o 
riiiiitur,  ^emia  inedia  succidunt,  mes  gcnom  se  dé- 
robent sons  moi,  fléchissent,  Plaul.  Cure.  1,  3,3o; 
de  même  r^  arlus,  Lucr.  3,  iSt,"^  onuiia  iVagore , 
(■(/.  5,  iio;  -^  teira  repente,  id.  5,  483.  In  mediis 
('onalil)tis  aîgri  Sticcidiiiiiis,  nous  succombons  à  la  ma- 
ladïe  au  milieu  de  nos  efforts,  f^irg.  jEn.  12,  gi  l.  — 
*  lî)  au  fig.,  plier,  fléchir,  céder,  succomber  :  Succi- 
dire  riRMilein  el  iiiciirvari  et  succuiiibere,  <|iianiiii 
nllill  ^a|lienti  viio  potesl  eieiiire;  slal  iciliis  sul)  (juo- 
liljet  poiidere,  Senee.  Ep.  7  l ,  med. 

2.  Buc-citlo,  cïdi,  cïsiiin,  3.  v.  a.,  couper  au 
bas,  tailler  par  dessous,  couper  par  le  pied,  trancher, 
abattre  (rare,  mais  très-class.;  n'est  pas  dans  Cicé' 
ron  )  .•  Ilis  peinas  succidit  inicpia  siipii  liia  Pœni,  Eun. 
dans  Fesl.  p.  3o4  et  3o5  ;  cf.  :  (2no.sdain  et  jacenlos 
vi\os  siicci^is  t'eniiiiibiis  pop!iliI)us(jue  iiivcneriint  » 
at'ec  les  cuisses  et  les  jarrets  coupes,  Lii'.  22  ,  5  (,  7  ; 
de  même  r^  puplitem,  ''irg.  /En.  10,  70a;  f~  dura 
pipiis  {joint  à  siifl'odere  ilia),  couper  les  jarrets  aux 
chevaux,  Liv.  42,  69,  3  f/  00  nervos  etpioruin,  id. 
44,  28,  14.  Crebris  ailjoribus succisis  oinnes  iiilruiliis 
eianl  pneclnsi,  Cas.  B.  G.  5,  g,  5;  de  même  i^~'  ai- 
bores,  abattre,  couper  des  arbres,  Liv.  l'i,  24,  9; 
(Mlum.  2,  2,  I  I  ;  1 1 ,  2,  II  ;  Plin.  iH  ,  12,  23  et  au- 
tres ;  r^  asseies,  Liv.  44,  5,  6;  ^-^  lluiein  aratio, 
f'irg.  .-Eh.  g  ,  435.  Omnibus  eoi uni  agiis  vastatls, 
IVunienlis  siiccisis,  a-HlIliciis  incen.sis,  leurs  blés  étant 
coupés,  leurs  maisons  incendiées,  Cœs.  IS.  G.  4,38, 
'i;de  même  ^^^  fiunienta,  id.  ib.  4,  ig,  i  ;  "^-^  C.erc- 
reni,  f'irg.  Georg.  i  ,  297  ;  r^-->  segelem,  couper  la 
moisuin,  SU.  i5,  536  et  antres;  cf.  .-lia  gregiin  me- 
lite  iiiibeileni  ac  succidile  ferro.  moissonnez  par  le 
tir,  massacrez,  égorgez,  Sil.  14,  i34.  —  l'oét.  : 
.Succisa  bbido  ,  perte  de  la  virilité,  retranchement  de 
l'organe  viril,  Clandian.  in  Kutr.  i,  90. 

sucriiln»,  a,  nni,  voy.  sucidus. 

succîililus  ,  a,  um,  adj.  [i.  succido],  qui  fléchit, 
qui  succombe,  qui  s'affaisse,  chancelant  (mot  poêt.)  : 
'^  genu  ,  Ovid.  lier.  i3,  24.  00  poples,  jarret  qui 
plie,  genoux  qui  fléchissent,  id.  Met.  ii>,  458  ;  <~~/gra- 
dus,  Stat.  Theb.  4,  (i6i.  -^  flainni.T,  ;./.  ib.  10,  116 
et  autres  scmbl.  —  II  )  au  fig.  ;  r~^  bencdiclio,  qui 
fait  défaut ,  qui  faillit ,  supprimée ,  Sidon  .  Ep.  7,  (i, 
/?"•  —  III)  suivant,  siibsé.pient  :  Qua  (  \ii :;a)  deinde 
saceidos  Plnriiiia  succiduo  nionstravil  tenipore  signa, 
dans  la  suite  du  temps,  plus  tard,  Mlcim.  5,  g6. 

succiiifilus,  voy.  sucinatU5. 

succiiiclc,  adv.   voy.  mccin^o  Pa.  à  la  fin. 

*  siicciuctiin,  adv.  [succingo],  succinctement, 
brièvement  :  <~  deiiotare,  Clauil.  Mainert.  Stat.  anim. 
pra-f. 

succiuctûrïum,  ii,  n.  [.succingo],  tablier  (latin, 
des  bas  temps)  :  .liigustin.  de  Gen.  adv.  Manich.  2, 
i5,  fin.;  Serm.  de  l'erb.  Dom.  10,  fin.;  Civ.  D.  14, 
17  e/  beaue.  d'autres. 

'siiecinctriIiiN,  a,  uni,  adj.  dimin.  [succincliis], 
ceint  légèrement  :  Ipsa  iiissca  l'aseiola  alliuscule  sub 
ipsas  papill.is  suce  indula,  Jppul.  .Met.  1,  p.  117. 

Kiirriiicdis,  11,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  succingo. 

suc-ciiicrârins  (Mibc),  a,uni,nf/y'.,  préparé 
sous  la  cendre  (latin,  des  bas  temps)  :  r^  panis,  pain 
cuit  sous  la  cendre,  fjieron.  in  Hos.  2,  8,  7;  Fui". 
Gen.  18,  G;  Exod.  12  ,  Sg  et  passim;  cf.  Isid,  Orig. 
20,  21. 

succliKMi!),  a,  uni,  voj.  sucinciis. 

suecingo  (subc),  ii.\i,  iictiim,  3,  v.  a.,  attacher, 
agrajer,  ceindre  en  relevant,  retrousser,  relever,  at- 
tacher avec  une  ceinture  ;  entourer,  ceindre,  environ- 
ner, etc.  (le  plus  souv.  poêt,  et  dans  la  prose  poster, 
a  j4ugusle)  —  1)  au  propr.  :  Cniie  lenus  niedio  lu- 
iiicas  succiiigere  débet,  relever  sa  tunique  jusqu'au 
milieu  de  la  jambe,  Juvcn.  6,  44G.  Asliicli  succii.gant 
ilia  ventres,  que  le  ventre  (de  tes  chiens)  soit  resserré 
par  les  côtes,  Orat.  Cyncg.  271.  llla  (.Scjlla)  fei  is 
aliam  canibiis  sucriiigitur  alvuiii,  eflc  est  entourée  de 
chiens  comme  d'une  ceinture,  Ovid.  Met.  i3,  732; 
cf.  Lucr.  5,8go;  Tibnll.  3,  4,  89.  Ut  eapsa  sicsue- 
cincla  aqnani  calefaclat,  avec  quel  empressement  elle- 
même,  en  robe  retroussée ,  elle  s'est  mise  «  nous  faire 
chauffer  un  bain,  Plaut.  Rud.  2,  3,  80;  de  même  ~-- 
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anus,  O17W.  ,)/«/.  8,  CGi;~  Diana  id.ih.'i,  iî&  ;  cf.  : 
Niida  genu,  vesleni  lilii  siicciucla  Diaiise,  id.  ib.  10, 
53li,  y,  Sg;  et  :  Succincla  cunias  pinus, ///«  qui  n'a 
de  feuilles  qu'il  la  cime ,  Ovid.  Met.  10,  io3,  i5,  6o3. 
—  Quis  ill.ec  est,  qua;  lugubii  succiucta  est  slola,  en- 
veloppée d'une  stote  de  deuil ,  Enn.  dans  Non.  igS, 
2.  Succincligladiis  média  regione  ciacenles,  ceints  de 
glaives,  id.  np.  Fest.  s.  v.  C:K  ACENTES,  p.  53  ;  cf.  : 
Suicincli  corda  niacJKEiis,  /./.  ap.  Serv.  l'irg.  JEn. 
g,  O78;  de  même:  Ser.  T.albam  eodem  piigione  suc- 
ciiiclinn  III  cjstiis  ^idelis,  ceint  du  même  Doignard, 
Anton,  dans  Cic.  Phil.  Ci,  iG,  33,  et  :  c'ultro  suc- 
ciiictus,  ^orta/i/ ;;«  couteau  à  sa  ceinture,  Liv.  7,  5, 
^-  —  ^i)  metaph.,  pourvoir,  garnir,  munir,  armer, 
entourer  de  ;  Non  t;liai)bdini  (ani  infeslam  ncque 
Scyllam  iiaulis  <|uam  isluin  (Veriem  )  in  eodem  fielo 
fuisse  aibilrur  :  hoc  eliaiii  iste  inleslior,  (|uod  inullo 
se  plijiibusel  majoiibus  canibus  siiccinxeial,  d'autant 
plus  redoutable  qu'il  était  entouré  d'une  meute  plus 
forte  et  plus  nombreuse  de  limiers,  Cic.  f'err,  2,  5, 
56,  146.  Fnislra  se  leirore  succinxenl  qui  septus 
carilate  non  fiierit,  en  vain  on  s'entoure  de  terreur, 
quand  on  n'est  pas  environné  d'affection,  Plin.  Pane". 
4g,  3.  His  aninium  sncciii:;c  bonis,  Petron.  Sal.  5, 
/"'•  —  Canliago  cuni  liuininum  cupiis,  luni  ipsa  na- 
luia  ac  loco,  succincla  porlubus,  arinala  mûris,  etc., 
pourvue  de  ports,  Cic.  Agr.  2,  32,87.  Siiccinctus  ar- 
niis  Icgionibusque  vivat,  bien  pourvu  d'armes  et  de 
légions,  Liv.  21,  10,  4.  H;ec  arma  babcre  ad  manuni, 
horiim  scieiilia  débet  esse  suctinclus,  Quintil.  lus'. 
12,  5,  I.  —  Delà  : 

succincliis,  a ,  uni ,  Pa.  (très-rare  el  poster,  à  Au- 
guste) —  I)  dont  le  vêtement  retroussé  est  serré  par 
une  ceinture,  par  suite ,  dégagé,  libre  de  ses  mouve- 
ments, prêt,  préparé  ;  dispos,  agile  :  l'roiii  atquc 
succincii  ad  oinnein  clausuiam  ,  Quintil.  Inst.  2,2, 
1  2.  —  2")  serré,  court,  peu  étendu,  succinct  :  r-^  li- 
bclliis,  Mai  liai.  2,  I,  3.  Arbores  giaciles  succinclio- 
resipie  et  enodes,  arbres  étroits,  dont  le  feuillage  s'é- 
tend peu  ou  qui  n'ont  de  feuilles  qu'au  sommet,  Plin. 
II,  10,  17.  De  même  en  pari,  d'un  arbre,  qui  n'a  de 
feuilles  qu'au  sommet,  dont  le  tronc  est  nu  :  Et  suc- 
cincla comas  birsulaipic  vertice  piniis,  Ovid.  Dlel 
10,  io3.  De  même  :  (.Jiialia  snccinclis,  ubi  trux  in- 
sibilal  Eiinis,  Wiiiimiia  pinelis  liiiiil,  id.  ib.  i5,  Go3. 
Succiiictior  bievilas, plus  grande  brièveté,  Augustin, 
Ep.  157,  med.  —  Adv,  snccincle,  succinctement, 
brièvement  :  r^  doceie ,  Ammian.  38,  i.  —  Com- 
por.  succincliiis  faii,  Sidon.  Ep.  i,  9.  ^.j  dimicarc, 
avec  plus  d'agilité,  de  prestesse,  Ammian.  20,  11,  med. 

*!iucciu;> Aluni  (subc),  i,  n.  [succingo],  bau- 
drier. Plant.   Men.   i,  3,  17;  cf.  Fesl.  p.  3o2. 

suc-cîiio  (siibc.),  ëre,  t.  //.,  chanter  après,  re- 
pondre à  un  chant  ou  chanter  alternativement  (extrê- 
mement rare)  —  I)  au  propre.  :  Tubicines  imilatus 
est  succinente  Habiniia,  Petron.  Sat.  Cig.  Canlibus 
istc  luis  alterne  succinel  ore  ,  Calp.  Ecl.  4,  7g.  — 
II)  métapli.,  venir  en  second  lieu,  être  subordonné  : 
(Agiicullura)  siicciiiil  paslorali ,  quod  csl  iiiferiur,  ut 
libia  sinislra  a  dexirx  foraminibus,  l'agriculture  est 
subordonnée  à  la  vie  pastorale  comme  ta  flûte  de 
gauche  l'est  à  la  flûte  de  droite,  l'arro,  R.  I(.  1,2, 
iG.  —  Répondre,  dire  ensuite  :  (Clamât  ;  \'iclum 
date  :  succinil  aller  :  El  milii,  etc.,  il  crie...  foutre  ré- 
pond, Hor.  Ep.   I,  17,  48. 

Buccinuni,  i,  voy.  suciniim. 

liuccinus,  a,  uni,  el  succiniis,  i,  m.,  l'o;-.  suciaus. 

suceipio,  ère,  voy.  suscipio,  au  comm. 

'succïsio,  ôiiis,  f.  \i.  succido],  action  de  cou- 
per ras ,  coupe  :  '^  quulidiana  piloium  ,  Sidon.  F,p. 
I,  2. 

succisiTus,  a,  um,  voy.  suhseciviis. 

snccîttor,  oris,  m.,  celui  qui  taille  les  arbres, 
A  Ici  m.  A  vit.  Carm.  ad  Sor.  If,  48. 

liiicciitiis,  ;i,  um.  Partie,  de,  2.  succido. 

sncclnmâtio,  unis,  f.  [succlamo],  action  de 
crier  (à  la  suite  de  qqchc),  cris,  clameur  (rare,  peut- 
être  non  antér.  il  Auguste),  Liv.  28,  2G,  la;  40,  3G, 
4;   42,23,  'i;  Suet.  À'er.  24. 

suc-clnmo  (subcl.),  âvi,  fiUim,  i.  v.  n.,  crier 
opiès,  à  la  suite  de;  se  réciier,  répondre  par  des 
cris  ,  vociférer,  s'exclamer  (  n'est  pas  dans  Cicéroii 
ni  dans  César):  Ila-c  Virginie  vociferanli  siicclama- 
bal  miiltiludu,  iiec  illiiis  dulnri  née  sii,i:  lilierlali  se 
deluluios,  Liv.  3,  5o,  10.  Quidam  atisi  sunt  média  ex 
romioiic  succlainaie  :  Abitc  liinc,  ne,  etc.,  Liv.'ii, 
45,  II  ;  cf.  id.  6,  40,  10.  l'ost  Incc  cuni  crnturia  fre- 
qiieiis  succlaniasscl,  niliil  se  niularc  scnlenlin' ,  elc, 
id.  26,  22,  S.  —  Impersonnellement  :  Succlaniattini 
Cil,  et  fréquenter  a  mililibus  Veiilidi.nnis,  il  fut  ré- 
pondu par  des  cris.  Brut,   dans  Cic.   Fnm.  it,  i3, 
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3;  iie  même  Liv.   lo,  aS,  7;  aï.  18,  i3;  .^a ,  53.  i.  | 
—  p)  fl//  passif  r  Tublica  succlanialus  invidb.  (»/•/>/ 
rfc'    clameurs  moh-àllantes  dans  le  publie ,    Quiutil. 
Dccl.   iS,  9.  Oimiiiini  iiialediclis  succlanialus,  pour- 
suivi  par  les  malédictions  de  tout  le  monde,  id,  ly,  3. 

ttUColTiiOy    âiL»,    I.    «.,    couiher,  incliner^     Ve-, 
nant,  in  iip.  protx'n.  carm.  0,  4  ;  comme  verbe  neutre, 
incUher,  id.    Episl.  8,  l!^. 

Mucco,  oins,  voy.  sfico, 

*  t>»uc-c«pIes4lK  (siibc.),  e,  adj.^  qui  se  trouve. 
sons  U  eitl,  sublunat'c  :  '^^».' liebdomas,  Tertull,  adi'. 
y  aient.  3i. 

*  buc-cueiio  (snl)c.),  are,  r.  «.,  entamer  nn  mets 
par  dessous  :  Giilba  de  |iiscibus,  qui  ciini  prîdic  t-x 
parle  adesi  el  vcisrvti  po&Uro  die  ai)po>ili  essi'iit,  ?c^~ 
lincniti'ï,  alii  succaMianl,  iii<[uit,  Quinlil.  lri\t.  (j,  3, 
90,  Spold.    y.  cr. 

HUi'cœruleufi,  a,  uni,  ror.  succa'i. 

suc  coUo  (sid)c.),  âvi,  âliun,  i.  1;.  a.  [colliim], 
prendre  sur  son  dos,  porter  sur  ses  épaules  {e^fré- 
mentent  rare) '.  Apt-s  icssnin  (regf^ni)  siiblevant,  cl,  si 
ncquit  volarc,  siuTollam,  f'arro,  fi.  H.  3,  iti,  8  [dans 
le  même  sens  Allulliinl  Immeiis,  ^irg.  Gcur^.  /;, 
717).  Al>  bis  lerlic;e  irjijiosiUis,  et,  quia  servi  dilTu- 
j;eraht,  vicissirn  succollanlibus,  in  castra  delatiis  est , 
Snet.  Cland.  10,  mcd.;  de  même  :  SuccollaUis  et  a 
pr;cscute  comitatu  imper.Uor  cunsalutalus,  Snet,  Otli. 
()j  nud. 

suc-colûrûtu*»;  a,  um,  un  peu  coloré^  Isid.  Or.  G, 
10. 

SUC-COiVDITOR  (SUBC),  ôris,  m.,  employé  su- 
hallerne  dans  les  jeux  du  cirque,  luscr.  Grut.  33y, 
5  (7  j  (O,  3. 

Sliceoiisul  y  lilis,  m.,  agent  du  consul,  Inscr. 
op.  Grut.  53,  10  iUçon  de  Jos.  ScaUger;  cf.  subccn- 
turio). 

*  suc  coutûmëliôse  (subc),  adi\,  un  peu  hon- 
teusement ou  Ignominieusement  :  .-o  tiaclalur  noster 
Piibbus,  Ctc.  Att.  2,  7,  3. 

*  Sïie  coqtio  (sui)C,),  ère,  t.  *?,,  faire  cuire  à  pe- 
tit feu:  .-worniiia  >gni.   Marc.  Empir.  36jme(L 

SUGCORNICULARIUS  (SUBC),  ii ,  n?.,  sous 
con/icui'airet  sous-adjudant,  Inscr.   Orell.  n"  8490. 

succorrïsffi ,  is,  eie,  S.  a.,  redresser,  corriger 
un  peu  :  <--  libellos  niullis  c'rroribus  involulos,  Èic 
gen.   Tulef.  pra-f.  ad.  Dracont.. 

*  suc-cortex  (subc),  ïcis,  m.,  auùier  d'un  arbre, 
Vcget.    4,  aS.  ...... 

Â»ucco«a,  TaO.  Peut.,  lieu  d'Etrurie,  à  l'E.  de 
Cosd,  dans  le  voisinage  du  Heu  auj.  nomme  ^nfe- 
tlonia , 

KuecosOj  ^ouxxojattj  PtoL^  v.  des  ilergètes,  dans 
THi  s  pallia  Tariacoiiensis. 

MUCC0SUS9  a,  um,  voy.  sucosus. 

*  snc-crassûlus  (subcr.).  a,  um,  adj.  dimin. 
[cra&sus],  un  peu  gras,  un  peu  chargé  d'embonpoint  : 
Coipcri,;  (juabtale  sucrrassuius ,   Capitol.  Gord.  6. 

huc-cresco  (subcr.),  ère,  v.  inch.  n.,  eroitre  ou 
pousser  par  dessous,  pousser,  croître  ;  repousser,  se 
reproduire j  rewai/re  [très^rare)  —  I)  an  propr.  :  Sub 
ordiiic  naturali  piloruui  (in  palpebris)  abus  ordo  snc- 
crescit,  qui  intus  ad  Of'uUini  tendit,  quelquefois  il 
pousse  (ati-desions  du  bord  ciHairc)  une  autre  rangée 
de  cils,  etc,^  Ci'ls.  7,  7,  S.  Succrescil  ab  inio  Tn- 
laque  paullaîim  ientus  premit  ini;iiina  cortex,  Oc/i/. 
Met.  9,  352.  Treciueuter  soluin  t,\ercenduin  est  iiec 
patiaulur  berbani  surcrescere,  et  H  ne  faut  pas  souf- 
frir que  l'herbe  repousse,  Coluni.  4,  i4i  ">  \  '"/•  •"  Mo- 
res niali,  Quasi  beiba  irrigua  succrevei  nnt  nbeninie. 
.les  mani-aisc!  mœurs  ont  poussé  comme  une  herbe  bien 
arrosée,  Plaut.  Trin.  r,  x,  9.  —  It)  nuiaph.,  naître 
ou  Tenir  après,  succéder  et  :  Tolies  Jiaustuni  ci'atera 
i'epleii  Spontesua,per  seque  \ident  succrescere  ïina, 
Oi'ul.  Met,  8,  6S1.  ISon  enim  ilie  niediocris  orator 
vestr;e  (piasi  succrescil  Si-tati,  seJ  et  iugenio  acri  et 
;>tudio  ilagranti,  etc.,  s'élance  après  vous  dans  la  car- 
rière, *  Cic.  de  Or.  8,  (ix,  23o;  cf.  :  El  se  glon;e  se- 
nîoruni  succrevi>se  et  ad  suani  j;lonam  consurgcntes 
alios  );etuni  asjjiccre ,  (leuir  surgi  à  côté  de  la  gloire 
des  anciens,  des  vieillards  {pour  rivaliser  avec  e«x), 
Liv.  10,  i3,  17. 

succrediSy  a,  uni,  Parlic.de  succerno. 

siic-crîspus  (subcr.),  a,  um,  ad/.,  un  peucrépu  : 
A  idetis  ilhiui  subcrispo  capillo  nigrum?  Cic.  P'err. 
2,  et,  44,  »u8.  r-^  juba  cqui ,  Varro,  Ji.  R.  2,  7,  5. 
'^  'pars  iiilerior  cauda-,  id.  ib.  a,  5,  8. 

suc-crotillus  (subcr.).  a,  um,  adj.,  fin,  mince, 
délié,  (luet,  grêle  {mot  anter.  à  l'époq.  class.)  :  «  Snc- 
crotilla  vox  leuuis  tlalta.  Tilinnius  :  Feniina  fai)uiare 
âuccroldla  vucula.  Ab'auius  in  Epistola  :  Lo(piebatur 
sucTiulilla  voce  serio.  Plaulus  iu  describeudis  uiulie- 


suce 

riim  cruribus  {;racinbus  in  Syro  :  Cum  exortis  Udis, 
cum  succrotiibs  crusculis  »,  Fcst.  p.  Soi 


Plol., 


peup 


Kuccosîî,  C*oc'os*»ii,  Ko/.orra 
de  la  Maurt'tauia  Tii)i;ilaua. 

Kuccothj  IVurn.  33,5;  Exod.  ;a,  'S";  ;  campe- 
ment des  Israélites  dans  le  désert  d* Arabie.  —  Jos, 
:3,  27;  I,  /ifg.  7,  40,  V.  de  la  tribu  de  Cad;  au- 
delà  du  Ji>urdain. 

suc-crfiilus  (subcr.),  a,  nm,  ad/,  un  peu  cru,  peu 
cuit  :  /^w*,  brassica,  Cato ,  li.  R,  r56,  7.  Snccnidum 
încidtMulniu  ne,  etc.,  Cels.  6,  ï3  ;  de  mêtne  id.  7,  a. 

siic-crueiitiis  (subc),  a,  um,  ad/.,  un  peu  san- 
guinolent :  — '  b\or  iacie  coulusa,  Cels,  5,  18,  24;^e 
même  :  id.  4,   i  S. 

succuba  (subc),  œ,  comm.  [i.succubol,  celui 
(celle)  qui  se  couche  sous  qqn,  dans  un  sens  obscène; 
jeune  débauché  ;  concubine  ;  succube  [mot  poitér.  ît 
l'époq.  class.)  ;  r^^  Horulentus ,  Prudent.  Tttpl  g-t£9. 
10,  192;  cf.  2,  succubo.  —  II)  métaph.,  rival,  rivale, 
Jppul.  Met,  5,  p.  I7X  et  10,  p,  a5o, 

^ucciibar  ('/  Succabar,  Plin.  5,  a;  Su};a!)ar- 
ritauuni  Alunicipium,  Amm.  /î/n/c.  29;  Zucbabbar, 
Zo'jyaC&âp,  Plol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Maure- 
taiiia  (la-sariensis,  qu'on  appelait  ansii  (^olouia  Au- 
gusla ,  au  S.  E.  de  l\mbouchare  du  fl.  SchelUt. 

^uccîibïtâuiiSy  a,  nm,  adj.  (Succubo),  relatif 
à  la  V.  de  Succubo  ;  de  Succubo  :  f^  purpura,  Trel. 
Pull.  Claud.  x4.  ^Nj  muuicipiun» ,  id.  Capt.  j4nt. 
Phil.   I. 

suecûbiiis  ,  a,  um,  qui  couche  sous  qqche,  qui  se 
met  en  embuscaile  sons,  eu  pari,  de  la  onzième  Ic- 
gioii  Claudia,  Inscr.  ap.  Cent.  4tJ6,  5  et  SQ-i. ,  a  {oii 
on  lit  j'aiitivement  succuvia^). 

Kiiccuboy  Plin.,  3,  3;  r.  c/e /'Hispania  Bœlica , 
dans  le  voisinage  de  Cordui)a. 

1.  siic-cubo  (subc),  are,  v.  n.,  coucher  ou  être 
couché  sons  [très-rare)  :  Humi  piostralus  grabatulo 
succubaus  jacet.  Appui.  Met,  i^p.  107;  de  même  id. 
ib.  9,  p.  2-29. 

2.  s«c-ciibo(subc.),  ôuis,  m.  [cubo],  celui  qui  se 
eonehe  sous  un  autre,  dans  un  sens  obscène;  jeune 
débauché,  Tilin.  dans  Non.  224,  22;  cf.  succuba  et 
succumbo,  h"  I,  B. 

sllCCÛbôllPllSy  a,  um,  qui  couche  ou  se  tient  au 
près  :  (lonteiiiplari  aucillas  quam  arbitrer  illariim 
sucruboucam  es^e,  Tiiin.  ap.  Sou.  p.  224,  20,  Cf. 
Ribbcek.  Corn.  lat.  reliqu.  p.  126. 

suc-ciido,  is,  erc,  3,  a.,  fabriquer  en  frappant  : 
f^^  loricas,   f'arro,  L.  L.   4,  24. 

succiileiitus,  a,  um,  voy,  siiculenlus. 

siic-ciiltro  (subc),  sans  parf,  âtum  ,  i.  v.  a. 
[culter],  couper  avec  un  couteau  [latin  des  bas  temps)  : 
f^^  pulpas,  Apic.    4,  ^.  '^^  tbvnuun. /(/.  S,  8  ,  wefV. 

suc-ciiinbo  (subc),  cïiinii,  cubïtum,  3.  v.  a., 
s'ajjaisser  sous  ,  tomber,  suecombtfr  sous,  se  laisser 
abattre,  céder,  fléchir.  —  1)  an  propr.  [rare  en  ce 
sens;  n'est  pas  dans  l  icéron)  —  A)  en  génér.  :  An- 
cijiili  sucrumbens  \ictiuia  icrro,  Calnll.  (14,  370.  Ta- 
ba  dicturns  vidit  Cyllenius  oinnes  Succu!)uisse  oculo» 
ado[)ertaqu*î  bunina  bomno,  vit  que  tons  les  yeux 
avaient  cédé  au  sommeil,  s'étaient  fermés,  Ovid.  Met, 
ï,  714.  (  Auj^ustU!»)  rsola?  siiccubuit .  Auguste  tomba 
malade  îi  Noie,  Snet.  Ang.  9S,  fin.  Traliuntvir  moics 
iiitern;e  tanlœ,  non  sncmnibcnlilms  causis  operis, 
des  poids  énormes  sont  traînés  par  dessus,  et  les  voûtes 
ne  fléchissent  pas,  Plin,  36,  i5,  a4.  §  106.  —  P.) 
particul.,  en  pari,  des  femmes ,  se  laisser  séduire, 
céder,  succomber,  avoir  commerce  avec,  s'accoupler 
avec  :  Virginibus  In  Illyrico  mos  eoruin  non  deuega- 
\il,  aate  nuplias  ut  succundierent  quibiis  \erU^nt, 
f'arro,  R.  R.  2,  10,  9;  de  mênie  Catull,  116,  3; 
Ovid.  Fast.  2,  S 10;  Pefron.  Sat.  126;  Inscr.  ap. 
Grut.  5o2,  I  ;  Martial.  i3,  64  t'/  14,  201.  —  II)  au 
fg.,  se  laisser  abattre,  succomber,  céder,  être  vaincu 
[c'est  le  sens  dominant  et  très-class,  du  mot)  —  a) 
avec  le  datif  [c'est  la  construction  la  pins  ordinaire)  ; 
Pbilosopbo  succubuit  malor,  qui  aul  non  est  \iclus 
nnuiunni,  etc.,  l'orateur  fut  vaincu  par  le  philosophe, 
Cic.  de  Or.  3,  32,  129.  (^on^olatus  patres  est  el  ad- 
horlalus,  ne  qui  Canncnsi  ruina;  non  .succubuisseut,  ad 
minores  oalamitales  animos  submitlerent,  Liv.  2j,  aâ, 
3.  Cedenlibus  ignavis  et  arro^antii-e  divitum  succum- 
benlibus,  et  se  laissant  dominer  par  les  orgueilleuses 
prétentions  des  riches,  Cic.  Rep.  i,  Sa  ;  ef  :  Quid 
jaces?  anl  cur  succundiis  cedisque  {\i\U\\\îfi?  pourquoi 
céder  à  la  fortune?  id,  Tusc.  3,  17,  36,  et  :  Quem 
scinius  non  rei  pubbc;e  cedere,  non  fortunie  ipsi  suc- 
cnndu'ie,  id.  Sull.  25,  71;  cf.  aussi  :  (Jiium  persuasum 
si* ,  liominciu  opoileie  nulb  ueque  liomiui  uecpieper- 
lurbalioui  aniuii  iiec  fortuuic  succuuibere,  id.  Off. 
I,  20,   66,  et  :  Maguo  auimo  et  ereclo  est  iiec  um- 


suce 

quam  succumbet  inimicîs,  ne  fortun.-e  quidem,  ici. 
Dejtft.  i3,  'S6.  De  même  /-^  laboii,  succomber  sous  la 
fatigue,  Cœs.  B.  G.  7,  86,3;  <^  oneri,  plier  sous 
leJaLt,  Cic.  Agr.  2,  26,  69;  Liv.  6,  3a,  2;  /^  dolo- 
i\h\is,  succomber  à  la  douleur,  Cic.  Fin.  i,  t5,  49; 
r-^  senectuti,  cédera  la  vicillesie ,  id.  de  Senect.  ir, 
3-;  /^crimiui,  id.  Plane.  33,  82;  ^^  malis,  Ovid, 
Triit.  4,  lo,  io3;  Sil.  14,  609;  *-*-»  culjue,  se  laisser 
aller  à  une  faute,  ^irg.  j£n.  4,  19;  Ovid.  Met.  7, 
749,  et  autres  senibl.  /^^  tempori,  céder  aux  circons- 
tances, Liv,  3,  59,  5;  cf.  r^  precibus,  céder  aux 
nrières,  Ovid,  lier.  3,  91.  —  p)  absol.  :  Ps'on  esse 
\iri  debiblari  dolorc,  frangi,  succumbere,  qu'il  n'est 
pas  d'an  homme  de  succomber,  Cic.  Fin.  2,  29,  95. 
Hac  iile  percuisus  piaga  non  succubuit  necpie  eo  se- 
cius  belluin  administra\it,  Nep.  Eiim.  5.  —  *  •{)  avec 
l'infin.  :  Quam  (morlem)  nec  ipsam  perpeli  succu- 
buKst't,  taula  si  non  agenda  res  e^se\,  il ue  se  serait  pas 
résigna  «  souffrir  [cette  mort),  Arnob.  i,  38. 

Buccumbus  (sul)C.),  i,  m.,  borne  d'un  champ, 
Auet.  de  Limit.  p.  2.65  et  3o2  Goes, 

*  suc-ciiaërktus  (subc),  a,  um,  partie,  [cuiieo], 
cloué  en  dessous  :  '^-'postes,  f'ilr.  6,  a. 

suc-cûrûtor  (subc),  oris,  m.,  subrogé  tuteur  ou 
curateur  [mot  poster.  ît  l'époq.  class.),  Julian.  Dig,  3, 
5,  29. 

succufricîusy  a,  um,  secourable,  qui  vient  en 
aide,  au  secours  r^  benignitas  nalurse,  f^et.  schoL  ad 
Germon,  proguost,  sub  fin.  '       \"  ' 

NUC'Curi'o  (subc),  curri,  cursum,  3.  r.  h.,  co«- 
rir  sons  ,  se  placer  au-dessous  en  opérant  sa  révolu- 
(ion,  dans  son  cours.  —  I)  au  propre  .•Tempoie  eo- 
d(Mn  abuJ  nequeat  succurrere  liuue  Corpus  vel  supra 
solis  perlabier  orbem,  un  autre  corps  ne  saurait  s'in- 
terposer entre  la  lune  et  nous,  *  Lucr.  5,  765. 

Yy)  particul.,  accouiir,  voler  au  secours  de,  venir 
au  secours,  porter  secours  à  [sens  dominant  et  très- 
class.  du  mot)  :  Ut  amicoruin  controversïas,  causas 
Inealur,  laboranlibus  succnrrat,  :egris  niedealur,  af- 
flictos  e\cilel,  etc.,  Cic.  De  Or.  i,  37,  169;  cf.  •  Est 
ijoni  (uiisiilis,  icrre  0(iem  palriie,  succurrere  saluli 
lortuuisque  coumuiuibus,  de  garantir  la  vie  et  la 
fortune  de  tous  les  citoyens,  id.  Rabir.  perd,  i,  3  et  .• 
Succurrit  illi  Yerenus  et  laboraull  subvenit,  vole  à  son 
secours  et  l'assiste  dans  sa  détresse,  Cœs.  R.  G.  5,  44» 
9;  de  même  r^^  laboranlibus.  id.  H.  C.  a,  6,  a  ;  Sàll. 
Catil.  60,  4  ;  '^^  suis  Cl  denlibus  auxîlio,  voler  au  se- 
cours des  sitiis  qui  pHi-nt,  Cas.  IJ.  G.  7  ,  80,  3;  «-n-' 
domino,  Cic.  Mil.  10,  29.  «-^  appi(K>,  Anct.  B.  Afr, 
^,  ^',i-<>  lanlis  malis,  Cœs.  B.  C.  3,  70,  i  et  autres 
sembl.  —  En  pari,  des  meV(cfl//*c/i/jf  .•  Cannabis  suc- 
curiitaKo  jumenlorum,  le  chanvre  est  bon  pour,  est 
souverain  contre,  les  maux  de  ventre  des  bêtes  de 
içmine,  PHn.  20,  a3,  97  ;  de  même  r^  stiaugulationi- 
bus  (creliuuos),  id.  26,  i5,  90;  r^  venenis  bmgorum 
(uilium),  iil.  3x,  n>,  46.  —  Impersouuellmt  :  Nuucios 
millit,  ut  sibi  sub>idio  vuniaut  :  se  conlidere  muni- 
tiouibus  oppidi,  si  celeriter  succurratur,  si  l'on  porte 
un  /rompt  secours,  Cees.  ÎS.  C.  3,  80,  3  ;  de  même, 
id.  ib.  3,  5a,  i  ;  Liv.  3,53,  4  ;  Cels.  8,  4  i  Plin.  a3, 
I,  27  ;  Qiii'itil,  Inst.  10,  7,  2.  Paralîe  liles  :  succur- 
rendum'sl,  Ter.  Ad.  5,  3,  6. 

Jl;  au  Jig.  —  A)  en  génér.  :  Licel  uudi(|ue  omnes 
iu  me  teirures  perîculatpie  impendeanl  omnia,  suc- 
currani  atque  subibu,  je  les  affronterai  et  les  braverai 
[ces  terreurs  et  ces  périls),  Cic.  Rose.  Am,  11,  3i, 

R)  particul,,  se  présenter  à  l'esprit,  venir  à  l'idée, 
à  la  mémoire  [très-class.)  en  ce  sens  ;  surtout  jréq.  de- 
puis la  période  d'Auguste)  :  Ut  quicque  succurrit, 
bbet  scribci'e,  on  peut  écrire  ce  qui  vient  à  l'esprit, 
Cic.Ati,  14,  I,  2.  libid  etiam  mibi  snccurrebat,  grave 
esse,  me  de  judicio  patris  judicarc,  Cic.  fd.  dans  Cic, 
Pam.  16,  21,  6;  de  même  /-v^'abcui,  Liv.  6,  12,  a; 
Quintil.  lust.  3,  4.  6  ;  8,  3,  81  f/  très-souv.  Succurrit 
\ersus  ille  Homericu's,  etc,  je  me  rappelle  ce  vers 
d'Homère,  il  me  revient  en  memoirej  Aug.  dans  Suet. 
Tib.  21  fin.  —  Et  illud  aiinotare  succurrit,  unum 
omuino,  L'/c,  PHn.  7,  48,  49.  Miiari  succurrit,  y'e 
trouve  étonnant,  id.  17,   1,1;  34»  19)  5i. 

succursîo,ônis,/..  Heu  de  refuge  =^  OTîoopofxrj, 
Gloss.  Cyriîl, 

SUCCURSOR  (SUBC),  ôris,  m,  [succurroj.  celui 
qui  porte  secours  à,  qui  assiste,  second  [peut-être  le 
second  du  bestiaire  dans  les  combats  contre  les  ani- 
maux)^ Inscr.  Orell,  «"  253o. 

*ssic-curvns  (subc),  a,  um,  adj.,  un  peu  courbe, 
légèrement  toute. •  Corpore  non  indecoro,  succurvus, 
Ammian.  26,  9  fn, 

sacciis,  i,  voy.  sucus. 

"  siiccussâtur,  ôris,  m.  [succnsso],  qui  secoue, 
qui  fait  jaire  des  soubresauts  [au  cavalier,  en  pari. 


suco 


SlJCl) 


SUDO 


35; 


tl'iiii  cin-fol),  ijit'i  a  /(■  pas  dur,  rude  :  r^  r.'il)alln.s, 
jAuil.  clans  J\aii.  i(),  'io  ;  cf.  succtissor  l't  siicciissura. 
KiiccOsâniis  ]>ii{s;a$,  une  îles  pardes  île  la  ville 
lie  llume,  r'arro,  L.  }..  5,  48,  p.  ig,  ed.MucU. 

*  giiccussâlQra  (suhc),  «•,/•  [succiiS5o|,  secoue- 
ment,  Iroi  dur  d'un  cheval,  Aoii.  17,  23. 

'sin-cussïo  (siibc),  01115,/.  [iiicciilio],  secousse, 
éhranlemrni.  Ire'nldemeut  de  terre  :  S(U:CIlssio  est, 
<-uin  1(1  la  (lunlilui-  tt  siiisum  ac  ileoisum  iiiuvelur, 
Scnec.  Qu.  Aat.  21. 

*succiiss<>  (suIjc),  âre,v.  iulens.  a.  [siicculio], 
secouer  {en  trottant  ou  en  portant)  :  Argile,  ac  vuliiiis 
lie  succiissel  j;ressus,  caule  iugi-edlmini,  Att.  dans 
Aon.  if),  29. 

'siiccussor  (siil)C.),  ôiis,  m.  [sucoiilld] ,  qui  se- 
coue {le  cavalier),  quia  le  trot  dur,  cnpail.  d'un 
cheval  :< — '  soiiipes,  Lucil.  dans  JSon.  16,  Jii;  cf. 
siUTUssaloi". 

Kiiccussfira,  a',  /.,  la  secousse,  le  souhresaut 
qu'imprime  au  cavalier  le  mouvement  du  cheval:  Gia- 
«Jariuscciuiis  esl  molli  giaJii  et  sine  siiccussura  uileris, 
Aon.  p.  i  7,  24- 

1.  succuiiitus,  a,  tim.  Pari,  de  sucotitio. 

'  1.  succassus  (stil)(\),  Û5,  m.  (siil)i'nlio] ,  se- 
cousse, sccoueweut  :  l'edeleriliiii  et  scdato  iiisu  ]Ne 
.suocnssii  ai  l'ipial  major  Dolor,  Pacuv.  dans  Vie.  'J'use. 
2,21,  4X. 

*  linc-ciistas  (siibc),  ôilis,  m.,  sous-gardien  : 
Qui  Scelediiis  doi'inil,  mine  suiicuslodein  siiiiiii  Finis 
alilegavil.  Plant.  Md.  gl.  3,  2,  54. 

NUC'CÛtïu  (snlie,),  iissi,  nssiini,  3.  [siiI>-<iuatio]. 
secouer,  donner  une  secousse  à,  faire  Jaire  un  son' 
hresaut,  remuer,  agiter  (poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  Auguste)  :  (Jiniiii  lurti.s  etniiin»  vis  Ferralos  ulriiii- 
qiie  rutaruiii  siicnitil  orlies,  Lucr.  6,  55i;  de  même 
«-^  ciirniin  aile,  Ovid.  Met.  2,  1C6,  f^  mare,  soulever 
la  mer,  Senec.  Qu.  Aat.  5,  1.  '--'  vascnliini,  Appui. 
Met .  2  ,  p.  166  ;  '^^  capiit,  id.  Apol.  p.  3j3  et  autres 
sembl.  —  *1I)  aufig.  :  Vnlliis  hievi  (lislitia:  salelira 
succussus,  'visage  bouleversé  ;  traits  agites  par  ttn 
court  accès  de  tristesse,  f'al.  Max.  (>,  tj  ext.  5, 

sûccrda^  fc,  y.  [sus,  cerno,  cxcerno], y//w/tv  de 
porc,  l.ucil.  dans    Aon.    i~/S,   i4;  Titin.  dans  Fest. 

p,    3l»2. 

lliiiche,  Plin.  6,  29;  Straho,  iG;  i>.  d'Ethiopie, 
dans  le  voisinage  du  golfe  Aduliipie  ;  selon  quel- 
ques-uns, au/.  Suakem. 

Suciilava,  ioyxlSaua,  Ptot.;  llin.  Jnt.  124; 
1',  ile  la  /jasse-liJesie,  entre  Dorosloruni  et  Axiopolis, 
otij.  Osenili  ou  Assenik. 

siicidOy  as,  âte,  i.  a.,  donner  du  suc,  de  la  sève; 
imprégner    d' humidité  :  cv^    ryiiiiiilim.    Plia,    f'aler. 

2,  9^ 

siieidus  (siicc),  a,\\m,adj.  [suciis],  /ii/miVfe,  moite  ; 
qui  a  de  la  sève,  dit  suc,  de  la  fraîcheur  {très-rare  ; 
n'est  pas  dans  Cicérou)  :  f--^  soliini,  sol  humide,  Ap- 
pui. Apot.  p.  2X9.  «  Toiisura;  teiii|iiis  iiiler  îequinoc- 
tiiiin  veriiiim  et  solslitiiini ,  euni  sudare  incejieiMiiit 
oves  ;  a  quo  stidore  leceiis  lana  tonsa  sucida  appellata 
est,  »  rarro,  lî.  M.  2,  1 1,  (>;  de  même  t-^  lana,  laine 
gérasse,  Martial.  11,  27,  8;  Juven.  5,  24;  Fest.  suh 
voce  LKNKRVM, /;.  118,  éd.  Muell.;  elle  était  d'un 
grand  usage  en  médecine,  Cels.  8,  3  fin.'  Plin.  29, 
2,9;  et  siieid;e  sordes,  ordures  qui  s'attachent  a  la  laine 
des  troupeaux,  laine  grasse,  th.  10,  — c^  [)nelIa,yVr/rte 
fille  pleine  de  Iraieheur,  Plant.  Mil.  gl.  3,  l  ,  192. 

Hûciiificiiis,  a,  mil,  ipû  a  la  couleur  du  succin  : 
'^'  \iiiuiii,  roy.  siicinatus. 

»>HCiiiriliiN,  a,  mil,  qui  a  la  teinte  du  succin  :  e^ 
viniiin,  /sid.  Or.  20,  3,  med.  {selon  Furlauetto  il  faut 
lire  :  sucriiiaciiiiii, 

'Mïicinêns  (sure,),  a,  um,  adj.  [snoiiimn] ,  de 
succin  :  1 — ■  iio\aeula>,  rasoirs  à  manche  de  succin, 
Plin.  22,  23;  47. 

Mûciiiiâniiii,  a,  uni,  et  Sûrïniensis,  e,  adj.,  rela- 
tif à  la  ville  {détruite)  de  Sncinimii,  près  du  lac  Ci- 
niinius  en  Etrurie  {dont  parle  Animian.  17,  7)  ;  snci- 
nîaiiiis  saecrdos;  Inscr.  op.  Grut.  322,  7,  Autres  dans 
le  (uoiii.  di  Pisa,  t.  16,  p.  174  cl  175.  —  r-v^  Alclli- 
neaniscus,  Inscr.  op.  Grut.  'iii',  5. 

Nûcïniiiii  (suce),  i,  //.  fsnoiis],  succin,  ambre 
jaune,  oriliu.  n/i/ie/c  eieclium,  «  Plin.  37,  2,  1 1  si].  »  ; 
Martial.  3,  G5,  5  ;  5,  37,  1 1  ;  Jiiyeu.  6,  573  et  aitlies. 

SHcinus,  i,  m.  =  sucinum,  Isid.  Or.  16,  8,  o'ti  il 
est  écrit  succinns. 

sncinns  (suer.),  a,  um,  adj.  [sucinum],  de  suc- 
cin :  '^gutla,  Martial.  6,  i5,  2.  .~  gemma ,  id.  4, 
59.2. 

'  suco  (suce),  ônis,  m.  [sugo],  celui  qui  suce,  qui 
épuise,  en  pari,  d'un  usurier  :  Uppios  de  Vclia  suco- 
lies  dicis,  Att.  dans  Cic.  Ait.  7,  i3,  6,  5. 


'sûcûsitas,  âiis,  /'.  l>ucosiis],  nature  juteuse, 
Ca-l.  .iur.  Acut.  2,  29. 

sOcOsus  (suce.),  a,  mn,  adj.  [sueii^J,  plein  de  suc 
ou  de  sève,  juteux,  humide  {poster,  à  Auguste)  :  r^.- 
poma,  Cels.  I,  18. '^  soluiii,  Colum.  2,  16,  3.  r^  re- 
.siua,  Plin.  24,  6,  22.  /-^  ladix,  id.  25,  9,  70.  r-j  folia, 
id.  25,  i3,  in'i.  '~  viiiuiii,  id.  i4,  C,  8,  §  68.  .^ 
laiia  ,  c.-à-d.  sucida,  laine  grasse,  Seren.  Sam.  Go, 
io54. —  Compar.  :  r^  liber  (stirpiiim),  Colum.  4, 
29,  I, —  *  II)  métaph.,  liche  en  rt/'^<r//f  .*  Collibertos 
ejus  cave  coiUemnas  ;  valde  snccosi  siint,  Peiron.  Sat. 
3S. 

iHiucrana,  a;,  f.  v.  de  /'llispania  Bœtica,  Plin.  3, 
I   (3). 

itiiicro,  ^m-/.Çin'i,Stralio,  3;  Mêla,  2,  6;  Plin.  3, 
3  ;  l'iol.;  Jl.  de  /ilispauia  'l'anaconeicsis,  ilans  le  pays 
des  Cloiileslani  ;  il  a  sa  source  dans  les  monts  Idiibeda 
et  se  jette  dans  lu  Méditerranée  ;  auj .  Aucar.  A  sou 
embouchure  était  située  la  ville  de 

.Suoro,  Liv.  iS,  2(J ;  29,  19;  Sucion,  ïoj/.iwv, 
Sirabo,  3;  Plin.  3,  3;  v,  des  Kdetani,  tlans  /'llispa 
nia  'J'ariaconensis,  entre  Cai'tliago  Nova  et  le  fl,  Ibe- 
rus,  détruite  déjà  du  temps  de  Pline  ;  elle  était  pro- 
bablement située  sur  l'emplacement  oii  l'on  trouve  au/. 
Cidhra, 

sucrôiipiisîs,  e,  ai/j.,  relatif  li  la  ville  de  Siirro, 
arrivé  près  de  celte  v.  :  r-^  pneliiini,  Cic.  Ilalb,  2. 
Aur.  y  ici.  vir.  illuslr.  72. 

I.  snctiis,  a,  mil,  Partie,  de  sugo. 

li.  siictusj  lis,  m.  [sugo],  sucement,  succion,  f'arron 
dans  Aon.  169,  i5  ;  Plin.  8,  36,  34  ;  9,  3o,  48  ;  10, 
46,  63;  10,  75,  98. 

1.  Hiicula,  œ,  /.  dimiii.  [sus],  propiemeni  jeune 
truie  :  Piaul.  Itud.  4,  4,  126;  métaplt.  treuil,  sorte  de 
machine,  Cato ,  ît.  Jî.  19,  2;  f^itr.  ro,  2;  treuil  de 
pressoir,  Cato,   Jt.   Jl.     12;    18,2;  fllp.  Dig.    10,  2, 

2.  suciila.,  a>,  /.  [forme  avec  aspiration  de  um  , 
pleuvoir],  const.  Ilaiiou  de  la  pluie,  les  Ilyades,  tra- 
diict.  du  grec  ûôSe;,  Tiro  dans  Gell.  i3,  9,  4  ;  Plin. 
2,  39,  39;  18,  26,  r.6  ;  (/.  CiC.  A.  D.  2,  43,  III. 

sûculentus  (suce),  a,  um,  adj.  [suciis],  plein  de 
suc  ou  de  sève;  bien  portant,  fort,  rigoureux  {poster, 
à  l'époq.  class.)  :  <^  graciblas,  Appui.  Met.  2,  p.  1 15. 
'^  arviua,  id.  ib.  10,  245.  r-)  corpus,  corps  vigoureux, 
Paul.  A'ol.  Carm.  21,  63r.  —  '  II)  aufig.  :  Mens  in 
ecrcbio  ventilatur  ebrio ,  Ex  (]Uo  furores  sncnlenlos 
colllgit,  des  flots   de  colère.    Prudent.    Hamart.   5", 

*sûcûlus,  i,  ni.  dini'.n.  [sus],/ewwe  porc,  goret, 
Justin.  Jus  t.  2,  1,37. 

sûcU!*  {s'écrit  aussi  succiis),  i  {forme  acccss.  du 
génit.  plui:  suciiiini.  Appui.  Met.  10,  /).  244)  t  "'• 
[sngoj,  suc,  sève  ;  substance  nourricière  ;  jus,  liqueur 
épaisse,  huile,  essence,  extrait,  eau,  etc.  ytrès-class.) 
—  I)  au  propr.  A)  en  gcnér.  :  Hoc  qui  sentimus  sii- 
ciini,  lingua  atqiie  palatum...  siicuin  senliuiiis  in  ore, 
cibuin  quum  Mandundo  expriniinns,  l.iicr.  4,  617  sq. 
.Slipes  ex  terra  suciiui  trabiint,  qiio  alantiir  ea  qiia* 
radicibus  conlineiilnr, /('jf  troncs  puisent  dans  la  terre 
la  sève  qui  les  alimente,  Cic.  A.  D.  2,  47  t  120.  Ex 
inleslini.s  et  alvo  secretus  a  reliipio  cibo  sucus  is,  qno 
aliniur,  permanat  adjccur,  te  sue,  nourrissant  extrait 
des  aliments,  passe  des  intestins  et  de  l'estomac  au  foie, 
id.  ib.  2,  55,  137.  Cochelai  iii  orrullo  latent  :  Suo  sibi 
suco  vivunt,  ros  si  non  cadit.  Plant.  Capt.  i,  r,  i3. 
Ambrosiîe  suco  sat-nri  (eipii  solis),  rassasiés  du  jus 
d'ambi-oisie,  Ovid.  Met.  2,  120,  de  même  1-^  anibro- 
siie,  f'irg.  /En.  12,419.  l'ax  aluit  viles  et  sucos  cou 
diilit  iiv,T,cf  a  donné  du  jus  au  raisin,  le  vin,  Til'ull. 
I,  10,  47.  Sucus  iiiiei  cxpressus,  suc  extrait  de  la  noix, 
buile  de  noix,  Plin.  12,  28,  63  et  antres  sembl.  Color 
verus,  corpus  solidiini  et  suci  plénum  ,  teint  naturel, 
corps  plein  de  vigueur  et  de  sève.  Ter.  Eau.  2,  3,  26  ; 
de  même  :  Faciès  décora  ei  suci  palœslrici  plena, 
Appui.  Apol.  p.  3r5. 

lî)  particul.  en  t,  de  médecine,  suc  extrait  des  plan- 
tes, jus  d'herbe,  potion,  décoction,  breuvage  {poèt.)  : 
I,  bibe  dixisscm,  pnrganles  pectora  sucos,  Ctvid.  Pont. 
4,  3,  53;f/c  même,  id.  A.  A.  9,  335;  491  »  JJcr,  12, 
i8t;  14,  4o3; /.Hcn«.  (i,  5Si. 

II)  aufig.,  sève,  force,  rigueur,  force  vitale,  nerf: 
Ainisinins,  mi  Pouipoui,  omiiem  non  modo  sucuni  ac 
sanguiueui,  sed  eliani  eoloicin  et  specicui  prislinani 
civitalis,  la  sève  et  le  sang  Je  l'Etat  {tout  ce  qui  eu 
fait  la  force),  Cic.  Att.i,  16,  10.  Nuda'  iilaj  artes 
oiniicm  siiciim  ingenii  bibmit  et  ossa  dctcguiit,  absor- 
bent toute  la  sève  du  génie,  Quintil.  Inst.  proorm. 
§  24.  —  De  même  en  pari,  de  la  force  dit  style  : 
Oriiafnr  oralio  génère  [inmiini  ettpiasi  colore  qnodain 
et'suco  suo,  Cic.  De  Or.  3,  25,  96.  Sucus  ille  et  san- 


lisinroriiiplin  usque  ad  banc  letalem  oralorum  fuit, 
in  qua'  naluralis  incsset,  non  fucaliis  iiitor,  irf.  Hriit. 
9,  30;  cf.  :  Oralirjnis  snblilitas,  etsi  non  plurimi  san- 
giiiiiis  est,  babeat  tanien  sucum  aliquem  oportel ,  ut 
etiain  si  illis  maximis  viribiis  careat,  sit,  ut  ita  dicain, 
intégra  vaictudiue,  id.  Or.  23,  76.  Omncs  ctiam  liim 
rctiucbaiit  iiliini  l'ericlis  sucum,  sed  erant  panio  iibe- 
riorc  filo,  C'-  stj  le  nourri  de  Périclès,  id.  de  Or,  2,  22, 
93.  Ili^luria  qiKique  alere  oralionem  qnudaui  uberi 
jncundor|ue  suco  potesl,  l'histoire  peut  aussi  entrete- 
nir le  style  d'un  suc  fécond  et  agréable,  Quintil.  Inst. 
19,  I,  3i. 

'  8ûiir>Iiiiii<1u>i,  a,  uni,  adj.  [sudo],  couvert  de 
sueur,  tout  suant  :  <^o  turba,  Ancl.  Carm.  ad  Pis. 
176. 

*  sûdriridlimiy  i,  n.  dîmin.  [sudarîum],  petit 
mouchoir  pour  essuyer  la  sueur.  Appui.  Apol. p.  3o7. 

Kiidririiim,  ii,  n.  [sudor],  mouchoir  {pour essuyer 
la  sueur.  Calait.  12,  i4;  25,  7  ;  Martini.  11,  39,  3; 
Peiron.  Sat.  67;  Quintil.  Inst.  6,  3,  60;  11,  3,  148; 
Suct.  Aer.  i5;  48;  5 1  et  autres. 

Siidasanna,  SouSâsavva,  Plot.;  v.  de  F  Inde  en 
deçà  du  Gange. 

Mûdâfilis,  e,  qui  sue,  humide  :  r^-»  metalluni,  en 
pari,  du  succin,  Cassiod.  f^ariar.  5,  2. 

ttûdâtio,  ônis,  /  [sudo],  action  de  suer,  sueur, 
transpiraï'ton  {poster,  à  Auguste),  Senec.  Ep.  86  med.; 
au  pluriel.  Cels.  3  ,  2  med.  —  *  It)  métaph.,  le  lieu 
même  oti  l'on  provoque  ta  sueur,  étuvc  ^  sndatorium 
' — '  concanierata ,  l'itr.  5,  11  med. 

'sûdâtor,  ôris,  m  [sudo],  qui  transpire  facile- 
ment ou  hrauco'ip,  Plin.  2  3,   l,  23. 

su<la(oriuin,  ii,  2'oy.  sudatnrius,  11°  II. 

siidrilûrïiis,  a,  um,  adj.  [sudo],  sudorifiquc  :  r^ 
micliones,V'/<i«r.  Stich.  i,  3,  73.  '^■qualitas,  Cassiod. 
Var.  2,  'ii^med. —  II)  ^H^i/a/z^'iV  sudatoriuni,  ii, //., 
éliive  :  Ciica  balnea  et  sndaloria  ac  loca  n-diUm  me 
lueiuia,  Senec.  T'it,  II.  7;  de  même,  id.  Ep.  5i  med. 

"Hûllâlri.v,  ïcis,  /".  [sudoj.  ^o^c  lourde,  étouffante, 
sons  laquelle  on  sue  :  > — '  toga,  Martial.  12,  18,  5. 

Wudôiii,  ^axiS^'iOi,  Sudiiii,  Ptol.; peuple  de  la 
Sarniatia  Kuropœa,  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
pi-obftbl.  les  Sidilli  de  Strabon,  7. 

Wiidernura,  loûSepvov,  Kuderliiiu,  Ptol.;  v. 
d'Italie,  dans  l'intérieur  île  l'Eiruiie ;  auj.  Sorteano 
suîv.  Reich, 

^iidortaniis,  a,  \\m,adj.,  relatif  aux  Sndcr- 
tains  :  -^  loruni,  Liv.  26,  23.  —  Subsl.  Suderlaui , 
ôi  um  ,  /.  s  Siiilertnins,  Plin.  3  ,  ô,  peuple  de  Toscane 
{Sillig  lit  :  Siibertani.) 

BÛdes  ou  sudiK  {le  nomin.  ne  se  rencontre  pas). 


s,/.,  pi 


■liqiiel,  échalas  :  Fossas  transversas   viis 


/'"/■ 


pi.Tdnrit,  atque  ibi  siides  stipitesque  prteaculos  de(i- 
git,  Cies.  II.  C.  I,  27,  3;  de  même  au  plur.,  id.  II. 
G.  5,  iS,  3;  y'irg.  Mn.  7,  524i  *7.  6,  559  et  beaiic. 
d'autres.  Au  siug.,  Ovid.  Met.  12,  29g  sq.;  Imcoii. 
6,  174.  Comme  arme  :  fidlon  pointu  et  durci  au  feu  : 
Milita  viilnera  sndibus  facta,  Liv.  40,  6,  6;  de  même, 
id.  40,  8,  II.  <^  saxex-,  pointes  de  rocher.  Appui. 
Met.  7,/).  195.  —  II)  métaph.,  sorte  de  brochet,  /;t7(/- 
<;//•«  F.sox  Splivr.Tua  Linn.,  Plin.  32,  10,  54. 

Sudota.iou&TÎTa  ôfr,,  Sudeli.Stiditi  mou- 
le», ïouôiTot,  Ptol.;  le  Fichlelberg,  te  Erzgebirge, 
avec  ta  forêt  de  Thuringe  {Thuriuger  If'ald)  et  les 
monts  Lansitz. 

*  Kûdicûliini,  i,  «.  [i»ior,  qui  provoque  la  sueur] 
sorte  de  fouet.  Plant.  P,-rs.  3,3,  1 4  ;  c/:  Fest.  p.  336. 

Sudideiii»,  Wjdîileiiis,  ï'jôiôevi?,  P'o/.,  t.  de 
t'.Jfrijiie  propre. 

MudîiiCK,  i*,  m.,  auteur  qui  a  écrit  sur  les  pierres 
précieuses,  Plin.  9.  35  (56)  ;  36,  7  (12)  ;  37,  8  (35)  et 

9  (■'")• 

ftiidiiii,  voy.  Siideni. 

Nûdiririis,  a,  nui,  qui  amène  te  beau  temps,  Tlie- 
saiir.  L.  !..  <^  cà^pr,-(Vié-!rti;{Getl.  ï,  22,  3o). 

Kiidili,  voy.  Sudela. 

siidis,  is,  voy.  sudes,  an  eomm, 

Bûdo,  âvi,  âtum,  i.  t.  n.  et  a. 

l)  nciitr.  {trcs-class,  en  ce  sens)  suer,  être  in  sueur, 
en  liage,  transpirer.  —  A)  au  propr  a)  absot.  :  Pru 
mnnsiro  exteniplo  est,  quando  qui  siidat  tremil. 
quand  celui  qui  sue  tremble,  Plant.  Asin.  2,  2,  23. 
Qiniiii  ille  dicerei,  se  sine  causa  sudare;  minime  mi- 
i-iini.  inqiiit,  modo  enim  existi  de  balneis,  suer  sans 
cause,  sans  savoir  pourquoi,  Cic.  De  Or.i,  65,273. 
Milita  lulit  fccitquc  puer,  sudavit  et  alsil,  a  souffert 
le  chaud  et  le  froid,  llor.  A.  P.  4  i3.  Sudantibiis  laccr- 
ti<  juveniim,  Ovid.  Met.  4,  707.  Qnid  cuni  Cnmi.s 
Apollo  sndnvit,  Capiia-  Victoria?  quand  Apollon  à 
I  Cumes  et  la  l'ictoire  à  Capoiie  ont  sué  { ta  sueur  n 
'  couvert  leurs  statues),  Cic.  Divin,  t  ,  43 ,  g8  ;  cf.  ■• 

45.      , 
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Deorura  ^mlasse  siinntarra  ininrialiini  est,  iil.  îh,  2, 
1x7,  58.  }lic  (ecpnisj  vi-l  ad  Eli-i  IMt-las  el  maxinia 
campi  sud;(bit  s|ia[iii,  f'irg^  Gvorg.  2,  2u'î.  —  Kl  iiues- 
tum   iliacrinial  tcniplis  ehur   jer^Kpie   Miilatil,  /W.    //'. 

1,  480.  —  p)  «Cf.-  i\ihl.y  êlre  liumide  de^  dégouttant 
di'f  dégoutter  :  I*it  nt  in  snehiiicis  saxa  siiptriia  Sii- 
deiit  Iiuinoie  t'I  giillîs  niaiiaiitil)ii'  slilleiil,  Liicr.  6, 
944.  Siidabaiil  faures  sangnine,/*/.  6,  i  i4fi; '/.  ■  Pio 
tligia  iimiciala,  sciita  duo  sanguine  siidasse,  ^/cf/x /'oh- 
ciicrs  ont  été  tout  dégouttants  dt^  ^""g*  ^'*'-  22,  i, 
8;  de  même  f^  quatuor  signa  sanguine  niulto  ,  \d . 
27,  4,  \\  et  poét.  :  Franguntur  liaslae,  Icrra  sndat  san- 
guine, la  terre  est  inondée  de  sang,  Enn.  dans  Non. 
33;  de  vtéme  r^'  lilus  sanguine,  ^"'g-  jE'>.  2,  58-2, 
—  \»)  fjoet.  tt  metapli.  en  part,  de  l'humidité  méme^ 
suinter,  tomber  var  gouttes,  dégoutter,  découler  : 
Quid  libi  odoralo  rcfoiam  sndanlia  ligno  lîalsama,  le 
baume  tjui  découle  du  bois  (du  baumiei)^  ^^""g-  ^^org. 

2,  ir8.  Unde  ca\îiî  lepido  sudant  hiimore  !acun;e, 
id.  il?,  r,  117.  Dulcis  odoralis  huniur  sudavil  alj 
uvis,  SU.  7,  19  t. 

H)  au  fig.^  suer,  c.-à-d.  s'efforcer^  faire  de  grands 
ejfortSj  devloyer  toute  son  activité,  s'épuiser  en  ef- 
forts, se  donner  beaucoup  de  peine  ;  etc.  [rare,  mais 
très-class.)  :  Sudahis  salis,  Si  rum  illo  inccplas  lio- 
niino,  Ter.  Pliorm.  4,  3,23;  cf.  :  Incassurn  defessi 
sanguine  sndanl,  Angtislum  per  lier  luttantes  anibi- 
tiouis,  Tuinenient  ils  suent  sang  et  eau,  ils  s'épuisent 
en  vains  tfforts ,  Lucr.  5,  112H.  Vides  sudare  nie 
janidudum  lal>orantem,  qtiomodo  ea  luear,  (]\ix,  etc., 
tu  vois  que  depuis  longtemps  je  me  donne  mille  peines, 
Cic,  Fam,  3,  12,  3.  Siidandnni  est  liis  pro  conimuni- 
l}us  commodis,  adeundœ  ininiiciti.T,  f/f.,  il  faut  faire 
tjucl'jucs  efforts  pour  Cintcrtt  commun,  id.  Sest.  66 , 
13S.  In  niancipii  iedI)il)ilionc  sudare,  Qtiinlil.  Inst. 
S,  3,  r4  Spald.  N.  cr.  Has  meus  ad  mêlas sudet  opor- 
let  equus,  Prop.  4,  i,  70.  —  Poèt.  avec  une  propos, 
infin.  p.  régime  :  El  lerrea  sudant  Claustra  renioliri, 
ils  suent  sang  et  eau  pour  renverser  les  barrières, 
Stat.  Tlu-b.  10,  526.  —  Impersonnellmt  :  Parabile 
est,  quod  iiatura  desiJerat  :  ad  snpervacna  sndainr, 
on  se  tue  de  travail  pour  des  superfîuités,  Senec.  Ep. 

4,  /". 

11)  act.  (ne  se  retrouve  ainsi  que  chez  les  poètes  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste). 

A)  verser,  distiller,  épancher.  — I)  au  propr.  :  El 
dura;  quercus  sudabanl  roscida  niella,  les  chênes  au 
bois  dur  distillaient  le  miel  en  rosée,  ^'"'g'  Ed.  4, 
3o  ;  Je  weme '■«^  piuf^nra  elertra,  dntHler  l'ambre,  id. 
ib.  S,  54;'^^  balsanuni,  Justin.  36,  3;  cf.  au  passif  : 
Nemora  Oiienlis,  ubï  tura  et  balsania  sudantur,  les 
forêts  de  l'Orient,  oit  l'encens  et  le  baume  sont  dis- 
tillés. Tac.  Gcrm.  45,  et  :  SudaU  ligtio  tura,  Ovid. 
Met.  10,  3o8.  ~  2«)  au  fig.  [d'après  le  n^  I,  H)  suer, 
c,-à-d.  produire  avec  sueur,  à  force  d'efforts,  prépa- 
rer péniblement  à  la  sueur  de  son  front  :  Multi»  la- 
hore  Cyelopuni  Sudalum  llioraea  eapit,  une  cuirasse 
qui  a  coûté  aux  cyclopes  un  travail  infini,  SU.  4» 
436;  de  même  r^^  fibulani,  Claudian.  Rnpt.  Pros.  2, 
16  ; '-W  zouan»,  /.-/.   Epigr.  23,  ii. '^-'  deunces, /'f/-.f. 

5,  rig.  r^'h^Wii,  Prudent.  Cath.  2,76;  cf.  f^  labo- 
rent,  ^/7.  3,  92;  Stat.  Theb.  5,  189. 

r»}  tremper  de  sueur^  traverser,  percer  de  sueur 
{eitrêmement  rare)  :  "Vigila!id;e  nocles  et  fuligo  lucu- 
])rati()uum  bibeiida  et  in  sudata  veste  duranduni, 
Quintil.  Inst,  ir,  3,  23. —  AcI.'e'suh  pelbbiis  liienies 
ffstatesqne  inter  bella  sudata*,  ji^/zc/vci  faites  pendant 
les  ardeurs  de  l'été,  propr.  étés  sués  au  milieu  des 
guerres,  Pacat,  Paneg.   Theod,  H. 

siidor,  Ôi  is ,  ;«.  [sudo],  sueur,  transpiration  : 
Tune  liinido  ntaiiat  ex  toto  eorpore  sudor,  la  sueur 
découle  du  corpsy  Enn.  Ann.  16,  21.  TV'ec  sanguts 
nec  sudor  nisi  e  corpore  est,  de.  Divin.  2,  27,  58. 
Tum  lalus  ei  dicenlî  rondolnisse  sndoremqiie  mnltuni 
consecnlum  esse  audiebamus,  id.  de  Or.  3,  2,  6.  Htr- 
cuiis  simulacrum  nnillo  sudore  nianavil,///;  inondée 
de  sueur,  id.  Divin,  i ,  34,  74.  Sudor  Huit  uudique 
rivis,  la  sueur  coule  à  Jîots,  f''trg.  ^n.  5,  200.  Sal- 
susque  per  artus  sudor  iit,  id,  ib.  2.  174,  et  autres 
scmbl.  —  Au  pluriel  :  Sudores  existere  toto  corpore, 
Lucr.  3,  i55, 

U)  métapli.,  humidité',  eaxiqtû  tombe gotitte à  goutte, 
suint,  sueur,  rosée  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Sudor  uti  maris  est,  feau  de  la  mer, 
Lucr.  2,  465  ;  de  même  r^  smyriKe,  id,  2  ,  5o4ï  ^^^ 
xencni,  if/c  vénéneux,  venin,  Ovid.  Met.  2,  198;  r-^ 
pieis  (joint  à  liquor},  Plin.  16,  1 1,  21  ;  r^-  lapidis,  id. 
35,  i5,  52,  et  autres  ;  cf.  aussi,  Senec.  Qu.  Nat.  3, 
i5,  fin.;  l'itr.  8,    i,  med.  et  Vlp.  Dig.  43,  19,  r,  med. 

Il)  au  fig.  [cj.  sudo, /^o  \,\\)  sueur,  c.-à-d.  efforts, 
peine,  travail  (très-class.)   :  Salmaci,  Da  spolia  sine 


sndore  el  sanguine,  E'in.  dans  Cic.  Off.  r,  iS,  61  ; 
de  même  :  Viclor  exercilus,  qui  suo  sudore  ac  san- 
guine iude  (a  l!apui)  Samnites  depulissel,  en  versant 
des  /lots  de  sueur  et  de  sang,  I.iv.  7,  38,  C;  cf..: 
Paiiini  eum  ipso  Foniejo  fetruni  ac  njanus  conlule- 
I  nul  (Oalli)  nuilloquc  ejus  sndore  ac  laljore  sub  po- 
puli  Kiimani  impcrium  dilioneriique  ceciderunl,  non 
sans  de  longs  et  pénibles  efforts,  Cic.  Font,  i,  2.  Eo- 
dcm  accedit  ser\itns,  sudor,  silis,  Plaut.  Merc.  4.  r, 
8.  Slibis  ille  tuns  innlli  snduris  est,  ces  exercices 
continuels,  la  plume  à  la  main ,  exigent  un  travail 
opiniâtre,  Cic.  de  Or.  i,  Gu,  257.  Maximus  patronis 
eirca  lesiinionia  est  sudor.  ce  sont  les  dépositions  des 
témoins  qui  donnent  le  f>lus  de  peine  aux  avocats, 
Quintil.  Inst.  5,  7,  i.  Litïgaloribus  suis  illum  modo 
arnbitiosum  deelamandi  sudorem  jiia^slilisse,  id.ib.  6, 
4,  6,  Quodnobilissiinissumnio  cuni  sudureconspquen- 
duin  foret,  l'ellej.  2,  12S,  3.  Agnuscunt  nuilto  plialc- 
ras  sudore  reeeplas,  recouvrées  à  grand'peiue,  f'irg, 
JEn.  9,  453.  Credilur  sudoris  minimum  iiabere  co- 
niiL'dia,  lîor.  Ep.  2,  i,  i6g. 

sûdûrïfer,  ëra,  eruni,  sudor'ifère,  qui  provoque 
la  sueur.   Cal.  Aur.  Acut.  3,  aï,  ante  med. 

HûdÔrusy  a,  um,  adj.  [sudor],  qui  est  en  sueur, 
suant  :  t^^  corpus.  Appui.  Flor.  p.  35,'(. 

sCiflu!* ,  a,  uin,  adj.,  [se  udus;  cJ.  :  »  Sudum  sie- 
cum  quasi  seudum  id  est  sine  udo  »,  Eest.  p.  294  et 
295J,  sans  humidité,  sec,  dégagé  de  nuages,  pur, 
serein  {très-class.)  :  Nec  ventorum  flamina  flando 
snda  secundenl,  vents  secs,  souffle  du  zéphyre ,  Lu- 
cil,  dans  I^on.  3i,  19;  de  même  r^  ilamen  venti, 
l'arro,  ib.  284,  7.  '^  \e\',  printemps  sans  pluie,  beau 
printemps,  f^irg,  Georg.  4,  77.  r^  nubcs,  Appui,  ilc 
Deo  Socr.  p.  42.  -^^  S|ilendor  luminis,  le  pur  éclat  de 
la  lumière,  id.  Met.  1 1,  p.  260.  —  Adverbialt  :  ÎVle- 
lalli  Inx  argentei  Sudum  polito  piienilens  purgamine, 
Prudent.  Cath,  7,  79.  —  Un  peu  humide,  =  subu- 
dus  ;  ardentia  viscera  adbuc  suaa  de  sanguine,  Arnob. 
7,  3.  cf.  l'errius,  Philargyr,  et  Nonius,  —  II)  suh- 
stantivt  sudum,  i ,  n.,  le  beau  temps,  temps  clair,  séré- 
nité, ciel  pur  :  Curate  «t  splendor  meo  sil  elipeo  cla- 
rior,  Quain  solis  radii  esse  olirn,  en  m  sudum  'si,  soient, 
ipiantl  il  fait  beau  temps,  Plaut.  MU.  gl.  i,  i,  2.  Ho- 
miogiuni  nn'llain  et  Iibros,si  erit  sndum,  Cic.  Fam. 
ifj,  18,  3.  De  même  encore,  Plaut.  liud.  i,  2,  35; 
f^irg.  Mu.  S,  529;   rai.  Flacc.  2,  11 5. 

Mue 9  es,  /.,  Plin.  6,  26,  i-,  d'Assyrie,  entre  des 
rochers. 

Kuëbi,  Ioijr,6o{ ,  PtoL;  peuple  de  Scythie,  en 
deçà  de  l'/maiis. 

AluebiiS,  XoMTiQô^,'  SuevaSy  Ptol.;  fl.  de  Ger- 
manie, qu'on  a  longtemps  pris  pour  l'Oder  ou  pour 
la  Sprée,  mais  qui  est  probablement  la  fFarne,  qui  a 
sa  source  dans  l'ancien  pays  d  oit  les  Suèves  sont  ori- 
ginaires. 

Niieeonî,  Plin.  4,  17;  peuple  de  la  Gallia  P.el- 
gica,  peut-êire  par  corruption  pour  Suessiones,  dans 
le  pays  nui  entoure  auj.  la  v.dc  Chauny. 

suëfario,  is,  ère,  3.  a.  =  assuefacio,  accoutumer, 
Onomast.  lat.  gr. 

«iiel,  So\j£>,,  Mela-i,  6;  Plin.  3,  i;  Sivel,  Itin. 
Ant.  4o5  ;  T.  de  /'Hispania  P.îelîca;  auj.  Fuengtrola. 
adj.  Suelitanus,  a,  um,  de  Snel  .'  Municipium  f^^ 
inscr.  ap.  Spon.  Miscell.  autiq.  p.  189. 

^iielloiiiy  Plin,  6,  28  (32);  peuple  de  l'Arabie 

Heureuse. 

%neUer\  ,  Plin.  3.  4  (5);   Selteri,  Tab.  Peut.; 

peu/lie  de  la  Gallia  Narbonensis, 

^iiemiis,  Plin.  4,  Il  (iH);  fl.de  Tlirace,  affluent 
de  /'Hebrus. 

sïiéo,  ère  (  suemns  en  deux  syllabes,  Lucr.  i, 
3o2),  I'.  //.,  avoir  coutume,  être  accoutumé  à  (e.vtrê- 
niement  rare)  :  Semina  rernm  Appellare  snemus  el 
li.TC  eadem  nsurpare  Corpora  primfl,  etc.,  Lucr,  i , 
55.  Nec  vores  suemns,  id.  i,  3o2.  Id  quod  nos  um- 
bram  peibibere  suëuni'^,  id.  4,  37o. 

Kiieoiiia,  Kveoiilaïul  ;  voy,  Sniones. 

suivra,  .'e,  f.,  s.  eut.  caro  (sus),  viande  de  porc, 
J'arro,^  L,  L.  4,  22. 

sîïërîcîïluiii,  i,  n.,  dé  suSj^génit.  arch.  sueris, 
probabl.  morceau  de  porc,   IVot.  Tir.  p.   167, 

Kiiertsey  Plin.  6,  20  (23);  peuplade  de  l'Inde. 

sueACO  y  sûëvi,  suëlum  ,  3.  (formes  syncopées  : 
suesti,  suerunt,  suesse,  etc.,  voy.  à  la  suite),  v.  inch, 
n.  [sueo],  s'habituer,  s'accoutumer  à  ;  aux  temps  pas- 
sés, avoir  coutume,  être  dans  l'habitude,  être  accou- 
tumé (très-rare)  :  —  a)  temps  prés.  :  Drnsus  in  lHy- 
ricum  missiisesl,  «l  snescerel  mililia?,  ^om*  i'^ccr»»- 
lumcr  au  service,  Tac.  Ann:  2,  44  »  ^^  même  id.  ib. 
52;  Atison.  Ep.  16,  91.  —  h)  temps  passés  ':  Has 
Graeci   siellas   Hyadas  vocitare  suerunt,  ont  coutume 


d'appeler  ces  étoiles  les  Hyades,  Cic,  poet.  N.  D.  -2, 
43,  III.  A  te  id,  quod  suesli  ,  pelu,  me  absenteni 
diligas  alque  defendas,  comme  c'est  la  coutume,  id, 
Fam.  i5,  8.  Pronos  qui  morbus  miltere  sue\il,  Lucr. 
6,  79(.  Jam  morlalibu' de  divrs  dare  dicta  suerit,/V. 
5,  54.  Gemmis  florere  arbusta  snes^e,  id.  5,  910. 
Urbis  virtulumque   parens   sic  vincere  snevit.  Prop. 

4,  10,  17- —  <ï)/'"'''«^"./""/.,  suelus,  a,  um, /m^/V(/f', 
accoutumé  à  :  Ex  aliis  senlire  siieli ,  Lucr.  2,  903. 
Discordia  et  avarilia  atque  ambilio,  secundis  rébus 
oriri  sneta  mala,  Sali.  Frgm.  ap.  Augustin.  Civ.  D. 
2,  18.  Abslinere  suetus  ante  lalibus  eonciliis  Liv.  5, 
43,  9.  Cuirn  succedere  siieli  quadrupèdes,  f'irg.  JE.n. 

5,  541,  et  autres  sembl. —  Avec  le  datif  :  Mis  (armis) 
egosuelns,/W.  ib.  5,  414.  —  Lacussuelasaquis  volucres 
non  patilur,  le  lac  ne  souffre  pas  les  oiseaux  aqua- 
tifjues ,  Tac.  flist.5y6;  de  même  :  Sueù  latroniciis, 
id.  Ann.  2,  52,  et  :  Suetus  cixilibus  armis,  Lucan,  i 
325. 

KueKÎa,  .-e,  (.,  lac  de  Germanie,  Mêla,  3,  3. 

KueHsa,  iE,/,  Suessa,  ancienne  ville  du  Latium, 
surnommée  Pomelia  et  Aurunca,  lieu  de  naissance 
du  poète  Lucile,  auj.  Sessa,  Cato,  R,  H.  i35,  i  e/  3  ; 
Cic.  Hep.  2,  24  ;  Phil.  3.  4  ;  4,  2;  ï3  ,  8;  Liv,  29, 
i5;  9.  28;  relief,  i,  14,  4;  Sd.  8,  400;  Auson. 
Ep.  i5,  9;c/'.  Niebuhr,  Hist.  Itom.  i,p.  571. — (Il 
Delà  Suessanus,  a  uni,  ailj.,  de  Suessa,  relatif  à 
Suessa  :  Trapetus  emplus  est  in  Suessano  ,  dans  le 
pays  de  Suessa,  Cato,  B.  fi.  22,  3.  Au  pluriel  Sues- 
sani,  oriuu,  m.,  les  habitants  de  Suessa,  Inscr.  Crut, 
i5i,  3  et  232,  7. 

Aiîuessa  Aurunca;  voy.  Aurunca, 

Suessa  Pometia,  SoOeaoa,  Firg,  JEn.  v, 
776;  Dionys.  4,  6;  Strabo,  6;  Liv,  i ,  53  ,  Tac, 
Hist.  3,  72;  V.  considérable  des  Folsques  dans  4e 
Latium,  prise  par  Tarquin  ;  elle  fut  plus  tard  reprise 
et  dévastée  par  le  consul  Scrvilius,  et  elle  disparut 
pour  toujours. 

Suessanus,  a,  uni,  roj*. -Suessa,  //°  II. 

^ueMsasy  âtis,  adj.  de  suessa  :  Veleres  Suessales- 
Oll.e,   Gargd.  de  rehortens.  4,  'i  Scott. 

KuessetaiiuSf  a,  um,  relatif  aux  Suesselani  : />j 
ager,  /,à'.  28,  24.  —  Au  plur.  Suesselani,  orum,  Liv. 
25  ,  34;  34,  20,  peuple  de  /'Hispania  Citerîor. 

KûessiôiiPS  (SuessÔues  en  trois  syll,,  Lucnn,  i, 
423),  uni,  m.,  peuple  de  Gaule  dans  le  pays  oie 
est  auj.  Soissons,  Cœs.  lî.  G.  2,  8,  5;  2,  12,  4;  2,, 
i3,  I  ;  Hirt.  li.  G.  8,  6,  2;  cj.  Vfcert,  Gaule,  p,  38o 
et  suiv.  et  538, 

^uessiôuesy  Suessones,  Cœs.  B.  G.  S,  6; 
Liv.  Epith.  I,  io4;  Plin.l^,  17;  lousfftrwve;,  J!ou£ct- 
aîove;,  Strabo;  Siicssones,  Itin.  Ant.  262,  38o; 
OuîT-Tove;,  PtoL;  peuplade  de  la  Gallia  Belgica,  e/z- 
tre  les  Veroniandui,  les  Rhemi,  les  Silvanectes  et  les 
Bellovaci  ;  elle  était  gouvernée  par  un  prince  particu- 
lier ;  sa  capitale  était  Noviodunum  appelée  aussi  Au- 
gusla  Suessonuni,  voy.  ce  mot. 

^uessula»  Liv.  23,  14;  Strabo,  5;  Tab,  Peut.^ 
V.  de  Campanie,  entre  Ciapua  e-^  No!a;  au'S.  de  la 
petite  V.  moderne  de  Maddaloni.  —  Hab.  Suessulani, 
Liv.  8,  14;  Plin.  3,  5. 

Suestasiniu,  lousaTacrtov,  Ptol.;  Suissatium, 
Itin.  Ant.  454;  v.  des  Carisli,  dans  /'Hispania  Tarra- 
conensis  ;  attj.  Vittoria, 

Suëtôiiïus,  ii,  n  ,  nom  de  famille  romain.  Par 
ex.  —  I)  C.  SuetoninsTranquilIus,  Suétone,  contem- 
porain et  ami  de  Pline  le  jeune,  auteur  de  la  biogra- 
phie des  douze  premiers  empereurs  romains,  voy. 
ISœhr,  Hist.  delà  littér.  rom.  ^  216  et  suiv.  —  II) 
son  père,  Suelonius  Lenis,  tribun  de  la  treizième  lé- 
gion, Suet.  Oth.  10.  —  III)  C  Suelonius  Paullinus, 
gomerneur  de  la  Bretagne,  Tac.  Ann.  14,  ut);  Hist. 
2,  23,  3i  ;  Agr.  5,  14,  16  et  sottv. 

Kuctriy  Plin.  34;  peuple  de  Gaule  dans  les 
Alpes  Maritimes, 

suet  us  9  a,  um  ,  Partie,  de  suesco. 

Nuctûdoy  ïnis,  /.,  habitude  :  Cogeret  invectum 
blanda  suetudiue  ritum  desercre,  Paulin,  Pell.  Eu- 
char.  1 79.  Adlicerenl  et  conlra  animum  snetudo  quie- 
lis  olia  nota  domus,  specialia  conmioda  plura,  id.  ib, 
27t. 

JISûcTÎy  ôrum,  m,,  les  Suèves,  souche  de  la  grande 
nation  germaniifue,  dans  le  nord-est  de  la  Germanie, 
((  Cœs.  B.  G,  4,  I,  3  sq.;  Tac.  Germ.  38  »;  Lucan. 
2,  5i,  —  II)  de  là  A  )  Suevus,  a,  um,  ad/.,  des 
Suèves,  relatif  attx  Suèves  :  /-^  natio,  Cf^s.  B.  Ci, 
53,  4.  r^  crinis,  cheveux  portés  à  la  manière  des 
Suèves,  Sil.  5,  i34.  —  B)  Suevia,  ae,/.,  les  pays  des 
Suèves,  la  Suévie,  Tac.  Germ,  45,  init.,  et  45,  fin. 
—  G)  Suevicus ,  a ,  um ,  adj.,  ces  Suèves  :  r^  mare  , 
Tac.   Germ.  45,  init. 
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li^ucvi,  Cœi.  B.  G.  4,  i.  î,  3;  Tac.  Ccrm,  38, 
^5;  Slid/fo,  7  ;/*////.  4,  i4  ;  Per/c  I,  loo,  28"}»  619; 
oruple  cumjfosé  de  plusittirs  races,  qui  habitait  ta 
partie  E.  de  la  Germante ,  depuis  le  Danube  jusqu'à 
la  mer  Baltique.  Ptolcmée  nomme  comme  apparte- 
nant à  la  race  des  Suèves  :  Us  Lombards,  les  Sem- 
noues,  et  les  angles;  on  troiti-e  souvent  aussi  corn- 
rris  sous  le  même  nom  les  Caltes,  les  Marcumaus,  les 
l/biens,  les  Sygambres.  Les  noms  qui  dt:si^naienl  les 
branches  particulières  dominèrent  insensiblement  ;  mais 
le  peuftle  des  Suèves  alla  toujours  diminuant,  fusqu'à 
ce  que  le  nom  ne  désigna  plus  qite  ceux  qui  s'étaient 
établis  entre  l'embouchure  du  Main  et  la  Forét-Noîre. 
De  leur  nom  le  pays  fut  appelé  Sue%ia,  et  la  mer  liai' 
///yHe  Suevicum  mare. 

WueTiayse,  voy.  Suevi,  w"  II,  B. 
KueTium  mare;  voy.  Codamis  sin. 
'Suevicus  Iacu«;  voy  l'odamiciis  lacns, 
Sueviciis,  a,  uni,  voy.  Snt;\i,  //.  lï,  C. 
Sneviusy  ii,  m.,  nom  d'un  pocte  cite  par  Macr. 
Sat,  2,  14.  C'est  peut-être  le  même  que  Suétone  (Gr.  5} 
appelle  M.  Saiviiis  Nicaiior. 

Skucvusy  a,  um,  voy.  Suevi,  n°  II,  A. 
.^uevus,  voy.  Suebiis. 

•f^f  sufes  {s^écrit  aussi  suffes),  ëtls,  m.  \en  plié- 
nicien  122^17,  j"g^\-,  suffèle  y  premier  magistrat  de 
Cartilage,  correspondant  au  consul  romain,  Liv.  23, 
37,  2;  3o,  7,  5;  Senecf.  Tranqu.  3,  med.;  Jnscr. 
Oretl.  /i*  3o56  sq.;  cf.  Fcst.  p.  309,  et  Gesen.  Script. 
Phccnic.  monum.  p.  394. 

^ufeSy  Ilin.  Ant.  48,  49,  5r,  55;  lieu  de  la  liy- 
zaci-ne,  entre  Tucce  Terebinthiiia  et  Suffelulu ,  sur 
le  p.  Bragada, 

Muffctala,  i'o)\  siiffetula. 

fiuf'farcïiio  (subf.),  âvi ,  âtiim,  i.  r.  a.,  char- 
ger, surcharger,  embarrasser  [nntér.  et  poster,  à 
l'époq.  class.)  —  I)  ait  propr.  :  Qui  inceduiit  siiffar- 
cinali  cuni  lihiis,  ciini  sporliiUs,  embarrassés  de  li- 
vres, Plaut.  Ctox\  2,3,  10.  Vidi  Cantharani  Suflar- 
cinatam^  fai  vu  Canthara  avec  un  paquet  sous  sa 
robe.  Ter.  And.  4,  4,  3i.  Qnaniqitani  jani  Ijellule 
sulfarcinalus,  esniienler  exhihitas  escas  îippeleharn  , 
quoique  déjà  très-joliment  bourre  ( de  nourriture), 
Appui.  Met.  10.  p.  246.  Feminam  mullis  exorat 
precibus  mnltisqnesnffarcinat  muneribus,  et  la  charge 
de  présents,  id.  ib.    9,  p.  23o, 

*  siifTarrnnéus  on  suffarrânîus  (sribf.),  a, 
uni,  adj,  [siib-taij,  qui  transporte  du  blé  :  r>^  niulio, 
Cic.  dans  Plin.  7,  43,  44. 

BuflTtfctïo  (snbf.),  ônis,  f.  [sufficio]  [mot  poster. 
à  l'époq.  class.)  — ■  I)  action  d'ajouter,  de  mélanger, 
addition,  mélange  :  /-^  ungrientomni,  Arnob.  5,  166. 
r^  macularum,  id.  7,  25i.  —  IIj  substitution ,  rem- 
placement :  Aniinarmn  alterna  niorliiorum  at([tie  vj- 
venliiim  siiffeclio,    Tertull.  Anim.  28;  cf.  tart.sniv. 

*  suflfoctîîra  (siibf.),  .t,  /.  fsuflirio],  substitution, 
remplacement,  supplément ,  appendice  :  Siiffertuia 
est  quodamniodû  spirilus  aniiriœ,  Tertull.  adv.  Marc. 
1,  28,  nud. 

snlTectHs,  a,  um,  Pnrtic.de  sufficio. 

suffectuSy  ûs,  m.  =  siiffectio,  action  d'ajouter, 
accroissement,  surcroit,  Eunod.  Dict.  7. 

Kuffeiiâtes,  iuni,  hab.  delà  v.  sabine  nommée 
Trebula  SuHVna,  Plin.  5,   12  (17). 

Knffënus,  i,  m.,  petit  poète  du  temps  de  Catulle, 
Catull.  i\,  iG;  22,  ï,  10,  19. 

ftiifTcrctus,  a,  um,   roy,  suffertus. 

»iuffërciitia  (subf.),  a-,/.  [swiïeTo],  patience,  ré- 
signation, souffrance  (poster,  à  l'époq.  class.)  ^  Ter- 
tull.  adv,  Marc.  4-  i5;  Or.  4,  med. 

*  suf-fermentâtus  (subf.),  a,  iim,  partie. 
[fernienlo],  un  peu  fermenté,  Tertull.  adr.  l'aient.  17. 

Hiiffero  (subi.),  susiuli,  sublàlum  ,  sufferie,  i-. 
a.,  porter  sous,  placer  sous,  soumrftre  (très-rare  en 
ce  sens)  :  Ut  eniui  ubi  niilii  vajinlandum  est,  tu  co- 
rium  sufferas,  que,  lorsque  je  dois  être  battu,  tu  pré- 
sentes ton  dos  [ton  cuir,  ta  peau),  aux  coups,  Pœn. 
4.  2,  33  ;  de  même  :  lutio  ad  uxorem  ineani  siifferam- 
<|ue  ci  ineum  terf;nm  ob  injuiiam ,  id.  Frgm.  ap. 
I\'on.  397,  I.  —  Delà  : 

II)  engénr.  —  \)  présenter,  offrir,  fournir  ;  Quod 
neqiie  mater  potest  sufferre  lac,  fournir,  donner  du 
lait,  J'arro,  R,  R.  2,  4,  19.  De  même  dans  le  latin 
des  jurisconsultes  :  r^  lilis  a-stimationem,  être  con- 
damné aux  dépens,  G'oj,  Dig.  3o,  1,69, /«.;  Vlp. 
ib.  21,  2,  21. 

Y,)  porter,  supporter.  —  I)  au  propr.  (également 
très-rare)  :  An  axis  eum  (mundum)  susiineat  an  ipse 
se  potins  vi  pro[)ria  sirffeiat ,  ou  s'il  se  soutient  lui- 
même  par  sa  propre  force^  Arnob.  2.  83.  Puer  co- 
niiliali  moibo  vexatus,  ut  stare,   coIJigere  scraet  ac  I 


sufferre  vlx    jjosset,  et  pouvait  à  peine  se   soutenir, 
Suet.  Calig.  5o. 

2")  au  jig.,  supporter,  souffrir,  endurer  [c'est  le 
sens  dominant  et  (rès-class.  du  mot  )  :  Qui  nie  ^ir 
forlior  est  ad  sutïeiendas  plagas?  pour  endiner  les 
coups,  Plaut.  Jsin,  3,  2,  11;  de  même  -^^  vulriera  , 
Lucr.  5,  i3o3  ;  cf.  :  Ego  nie  non  peccasse  plane  os- 
lendani  aut  pœnas  sulferani  ,  ou  je  supporterai  la 
peine,  Att.  dans  Non.  3()'l,  33;  de  même  :  V\  ne 
iniprobus  <]utdein  piruani  sui  sreleris  siifferat,  Cic. 
Catil.  2,  i3,  2S,  et  :  At  iMialaris,  Al  Apollodorus 
pœnas  snsinlit,  Cic.  J\i.  D.  S,  33,  82;  et  :  Vitiuri.e 
te  atque  iniperii  ptenas  sufferre,  iil.  Font.  19,  39; 
'f  aussi  :  An  ul    pro  bujus  pt-ccatis  ej^n  supplicaim 


sulferain? 


ipie  ji 


subi- 


r  le  supplice.  Ter.  And.  5,  3, 


17;  et  dans  Piaule  (comme  dare  pcenas  alrcni),  avec 
le  datif  :  Deinde  ilJi  achituni  sufferet  suus  serons 
panas  Sosia,  Plaut.  Amr/i.  3,  4»  >9,  <"' ■'  Il  vobis 
vieil  Pa-ni  pfrnas  sutfeiaiit,  id.  Cist.  i,  3,  :t\.  — 
Satrapes  si  siet  Anialor  nuniquam  sufferre  ejiis  suiiip- 
tus  queat  ;  Nedutn  tu'  posais,  ne  saurait  suffire  à  ses 
dépenses.  Ter.  fteaut.  3,  i,  44*  Imbrem  perpeliar, 
laborem  sufferain,  sotem,  sitini,ye  supportciai  la  fa- 
tigue, Plaut.  Merc.  5,  2,  5o;c/.  lit  vpcluris  sulfeire 
labores  possinl  ,  l'arro,  R.  R.  2,  8,  5,  et  :  (Viles) 
valeiiler  snfferuiit  ventes  et  imbres,  Colum.  3,  2,  i5. 
MaUirn  est  libeios  aniittere.  Mabirn  ;  nisi  Iioc  pejus 
sil,  hoec  sufferre  et  perpeti,  J//////t-.  dans  Cic.  Fam. 
4,  5,3.  luslat  vi  patria  P\rihus;nec  claustra  iiec 
ipsi  Custodes  sufferre  valent,  l  ^rg.  JEn.  2,  492. 
Quod  superest ,  sufferle,  pedes,  properate  laborem, 
pour  le  reste  de  la  route,  supportez  le,  mes  pieds, 
hâtez  le  travail,  Prop.  3,  21,  21,  et  autres  sembl.  — 
Al'solt  :  S>re,  vix  suffero,  je  puis  à  peine  y  tenir. 
Ter.  Néant.  2,  4»  20.  Et  avec  ellipse  :  Si  magis  me 
inslabunt,  ad  ])r;elorem  sufferam,  se.  me  rapi,ye  me 
laisserai  conduire  devant  le  préteur,  Plaut.  Cure.  3,0. 

sufferfus  (s'écrit  aussi  sulferctus,  Lucil.  dans 
Gell.  4,  ï7,  3),  a,  lun,  ût//.  [subfarcio],  rempli, plein, 
nourri  [extrêmement  rare',  :  Subjicitlunc  hurnilem  et 
sufferetus  posleriorem,  LiicH.  l.  l.  Aliquid  se  suiferli 
liuuiturum,  quil  ferait  entendre  qqclte  de  plein,  de 
nourri,  Suet.  fVer.  20. 

suf-ferTÔfâcïo  (subf.),  sans  parf.,  factum,  3. 
î'.  a.,  chauffer  en  deisous,  faire  un  peu  bouillir  [mot 
de  Pline)  :  Vulgo  iiec  suHervefacitml ,   Plin.    18,   11, 

26.  Affirmant,  lapillos,  qui  suflerveliaul,  rumpi,  /(/, 

27,  9,  5i.  Aceli  heminis  quiuque  suflervefacUs,  de- 
cies,    id.   i;(,   17,  2  r. 

snffervefioy  ieri,  voy.  snffervefacio. 

*  8iif-fcrvco('subf.),  ère,  v.  n.,  bouillir,  cuire  un 
peu.  Appui.  Hcib.   ii5. 

suff<î8,  élis.  voy.  sufes. 

suffessioy  ônis,  f,  demi-aveu^  confession  par- 
tielle. Cal  m.   de  Schem.  p.  73. 

KuffetiiiK,  voy.  JVIetius. 

^Vuffetula , ///'//.  Ant.  46,  48,49,  5i,  54,  55; 
v.  de  la  B]  zacène,  entre  Suffes  f/ Nara. 

Adj.  Suffciûlâuus ,  ou  Suffëtûlensis ,  I/iscr.  op. 
Moff.  Mus.  f^eron.  465,  5,  et  ap.  Douât.  3*1,  4. 

hiifnbûluni,  i, //.  [subfibula],  voile  blanc  et 
carré  à  l'usage  des  prêlres  et  des  prêtresses,  l'arro, 
L.  L.  6,  3,  57  ;  cf.  Fest.  p.  348  et  349. 

sufficiensy  entis,  Partie,  et  Pa.  de  sufficio, 

sufficientery  adv.  voy.  sufficio  Pa. 

siiffioïcntia,  îe, /.  [sufficio],  suffisance ,  ce  qui 
suffit  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Suflicienlia,  qua;  mo- 
destia:'  el  pudicitiîe  apta  est,  Tertull.  ad  Ùx.  i,  4, 
fin:  Qui!)us  obligit  ad  sui  sunicieutiam  pcrvouire, 
Sidon.  F. p.  *i,  12,  fin. 

suf«fîciO  (subf.),  fêci ,  fectum,3.  v.  a.  et  n. 
[facio  J. 

I)  actt  —  A)  mettre  sous,  présenter,  fournir ,  don- 
ner (rare  en  ce  sens  el  le  plus  souv.  poét.)  —  1)  au 
propr,  :  Ut  ni,  qui  combibi  purpuram  vulunt,  sufli- 
ciuiil  prius  lanani  medicanientis  quibusdam,  ne  com- 
mencent par  frotter  ou  colorer  la  laine  avec  certaines 
substances,  Cic,  dans  IVon.  386,  10  et  S^fi,  19;  de 
même  :  (An^uvs)  ardentes  ocuios  suffecli  sanguine  et 
igni ,  serpents  dont  les  yeux  sont  injectés  de  sang , 
f'irg.  JEu,  2,24  0,  et  :  Marulis  snffecla  gênas,  l'ai. 
Flacc.  2,  io5;c/.  af«i/ .•  Nubes  sole  suffecta,  nuage 
que  perce  un  rayon  de  soleil ,  Senec.  Qu.  Nat,  i  ,  5, 
med.  —  {NebuKx)  Suffundunt  sua  cu*lum  caligine  el 
allas  Sufficiunt  nubes  paullalim  conveniundo,  et,  en 
se  rassemblant ,  forment  sous  le  ciel  de  profonds 
nuages,  Lucr.  6,  480;  de  même  :  H;oc  acra  rarum 
Suflirinut  nobïset  splendida  luniina  solis,  id.  1,  107. 
Ut  cibus  in  nienibra  quum  didilur,  Disperil  alquc 
altam  naluram  suflicit  ex  se,  et  se  transforme,  s'assi- 
mile à  notre  substance,  id..  3,  704.  Ipsa  salis  tellus, 


quum  dénie  recludilur  unco,  Sufficil  bumomm  el  gva- 
vidas,  cum  vomeie,  fruges,  la  taie,  quand  elle  tst 
ouverte  par  le  hoyau  ,  fournit  aux  semences  assez  de 
sucs,  ctc  ,  yirg.  Georg.  2,  424.  Ant  ill;e  (salices) 
pecori  frondem  ant  paslonbus  unibras  Sufficiunt  sc- 
pemque  salis  et  pabula  nielb,  iL  [les  Saules)  fournis- 
sent du  feuillage  au  troupeau,  de  l'ombre  aux  bergers, 
des  clôtures  aux  champs,  du  fourrage  aux  abeilles, 
id.  ib.  2,  435.  Dnx  agmina  sufficJt  nuus  Turbanli 
terras,  Sd.  i,  3(j.  — Jam  Horaliu'»  eus  (rnihles  )  ex- 
cursionibiis  ((/rt/,]  suffjciendo  pueliisque  leiibus  ex- 
periundo  assuefecerat  sibi  potius  fidt-re.  en  fournissant 
des  soldats  pour  les  excursions,  en  les  faisant  prendre 
part  aux  excursions,  Liv.  3,  61,  12. 

2")  Au  fig.  :  Ipse  pater  Danais  animes  viresquc 
secundas  Sufficil,  ipse  deos  in  Daidana  suscitai  arma, 
donne  du  courage  et  des  forces  aux  Grecs,  f-'irg.  JEn. 
2,  (ïi8;  de  même  :  Nec  contra  vires  audet  Saturnia 
Juno  Sufficere,  /(/.  ib.  9,  8o3. 

li)  choisir  après  ,  éhre  en  remplacement  (  trèselass. 
en  ce  sens  ;  fréq.  surtout  en  pari,  des  magistrats  et 
notamment  des  consuls)  :  Crealus  Lucrelius  consul 
inira  paucos  dies  moritur  :  suffectns  in  Lucretii  lo- 
tum  M.  Horatius  PuKillus,  en  remplacement  de  lu- 
cretius  on  choisit  M.  Horatius  Pulvillus,  Liv.  2,  8,  4, 
Si  Appii  os  haberem,  in  cujus  locuni  suflVclus  sum  , 
J'altn.  dans  Cic.  Fam.  5,  10,  2.  (>onsul  non  lu  ad- 
niiuistrando  bello,  sed  in  sufficieudo  collega  occupa- 
lus,  Cic  Mur.  89,  85  :  cf.  ib.  38,  82.  Nec  deinde  uui- 
quain  in  demortui  locum  censor  sufdcitnr,  on  ne 
nomme  plus  de  censeur  en  remplacement  de  ccli'i  qui 
est  mort,  Liv.  5  ,  3i,  7.  Ips;r  (apes)  regem  parvosqne 
Quirites  sufficiimt,  J^'irg.  Georg.   !^,  202.  Filius  palri 


sulfeclus,  fils  qui   remplace  sou  père.    Tac.  Ann.  4. 

nte  heredei 
3,  10,  12. 


16.  Speran 


;redem  suffici  se  proximum,   Phœdr 


2")  métaph.,  en  gêner.,  ajouter  pour  faire  sup- 
pléer, faire  naître  à  la  place  [poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Atque  aliam  ex  alia  generando 
suffice  prolem  ,  et  répare  l'une  par  l'autre  les  races 
perpétuées  de  tes  troupeaux ,  f'irg.  Georg.  3,  65. 
Sepljnio  mense  gigni  dénies  ;  septimo  eosdeni  deei- 
dere  auno  alïosque  suffici,  et  d'autres  poussent  a  In 
place,  Plin.  7,  16,  i5.  Qualuor  cœli  partes  in  teruas 
di\idunt  et  singulls  venlos  binos  suffectos  daut ,  Se- 
nec. Qu  A'at.  5,  16. 

II)  neutr.,  suffire,  être  suffisant  (fréq.  et  très- 
elass. en  ce  sens  )  ;  se  construit  absolt,  avec  le  datif, 
i7(Tcad,  adversus,  in  ;  avec  Tinfinitif  ;  avec  uX  ou  ne:  — 
a)  absol.  :  (hiamquam  nec  scribai  sufficere  nec  labul.'e 
uomina  illoium  eapere  poluerunl,  les  Scribes  n'y  pu- 
rent suffire.  Cic.  Phil.  2,  7,  16.  Romani  quoad  suf- 
ficere rémiges  potuerunt ,  satis  pertiuaiiler  seculî 
suut  ,  tant  fjue  les  rameurs  purent  suffire  (jnirent  y 
tenir),  Liv,  36.  45,  2.  Et  non  suffiriebant  (jam  enini 
feriebanlur  arieiibus)  nnni  quassaUTcpie  nnilla'  partes 
erani,  id.  21,  8,  5.  Neque  potest  judex  eredere ,  satis 
esse  ca  potenlia,  qu:e  non  putamus  ipsi  sufficere,  r///c 
nous-mêmes  ne  jugeons  pas  sufisantcs,  Qninlil.  Inst, 
5,  12,  8,  Ha-c  exenqili  gralia  ?>ullicien(,  cela  suffira 
comme  exemple,  id.  ib.  2,  56.  Non  \iilenlur  leuqiora 
suffectura,  id.  ib.  2  ,  5,  3,  f/  autres  sembl.  ■ —  Avec 
une  propos,  in  fin.  p.  sujet  :  Sufficil  dïcere,  E  portu 
navigavi ,  //  suffit  de  dire,  Quintil.  Inst.  4»  2,  4r. 
Non ,  quia  sulficiat ,  non  esse  &acrilegium ,  sed 
(piia,  etc.,  non  qu'il  sujfîse  de  n''êtrc  point  sacrilège, 
id.  ib.  7,  3,  9.  SuflVcerit  li;ec  retulisse,  Suet.  AVr. 
3i.  Mibi  paiva  locuto  Sufficil  in  veslras  s.'vpe  redire 
mauus,  Martial.  9,  i,  8,  et  outres  sembl.  —  pi  avec 
le  datif  :  Siniili  omnem  exercitum  imipia  premi  nec 
jam  vires  sufficere  ciiiquani,  nec  ferre  operis  laboremi 
posse,  que  déjà  les  forces  manquent  à  chacun,  *  Cces. 
B.  G.  7,  20,  II  ;  cf.  Nec  iis  qnibus  ad  evitanda  vi- 
tia  judicii  salis  fuit  sufficiat  imaginem  viriulis  effin- 
gere,  à  ccf/x  <y(//,  etc.,  il  ne  suffirait  de,  etc.,  Quintil, 
Inst.  10,  2,  i5.  Ac  mibi  quidem  suffictrci  boc  ge- 
nus,  id.  ib.  5,  10,  90.  —  Mons  qnia  pecori  bonus 
alendo  erat,  bominum  quo(pie  lacté  et  canie  vescen- 
tium  abunde  suificiebat  alimenti.'^ ,  suffisait  largement 
à  T alimentation  d' hommes  qui  se  nourrissaient  de  lait 
et  de  viande,  Liv.  29,  3i  ,  9.  Vires  qu;e  snfficiant 
lahori  cerlamiuum,  Quintil.  Inst.  10,  3,  3  ;  cf.  :  Surn- 
mis  operibus  suffecluraî  vires,  id,  ib.  a,  4,  33.  Pro- 
nuncialio  vel  scenis  suffectura,  qui  serait  bonne  même 
pour  la  scène,  pour  le  théâtre,  id,  ib.  10,  r,  119. 
Quod  opus  cuicumqiie  discendo  sufficiet ,  id.  ib.  i  ,  ' 
6,  3,  et  autres  sembl.  —  -y)  ^^'^'^  ^^'  •  Terra  ingenito 
bumore  egcns  vix  ad  perenncs  snffecit  amnes ,  put  « 
peine  alimenter  les  cours  d'eau,  Liv.  4,  3o,  7.  liiopi 
îcrario  nec  plèbe  ad  tribulum  sufficientc,  le  trésor 
étant  vide  et  le  peuple  ne  pouvant  suffire  à  payer  le 
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liilnil,  kl.  21),  iG,  î.  Miillis  rc-lmsl.-clus  aimiis  vix  ad 
solaliiim  uiii'iis  niali,  |insliliMitiiU  uicnlii  urlii-m  atquc 
agios  sulfecil ,  niflit  à  /'<■''"■  /"""'  <■"'""''■'  ''""  "'"' 
/htiu,  ici.  lo,  47,  6.  Qiioninclii  nos  aJ  palii'inliim  sul- 
iuiamus,  i(l.  Î9,  17,  17-  Ad  cjuud  si  viies  non  sull'c- 
rpiirit  ,sl  ses  forces  le  tinhissellt  tiaiis  ce  travnil, 
(jiiiiilil.  Jnsl.  12,  i,  32,  el  autres  sembl.  — f)  '"'';'^ 
adversiis  :  Non  sulffcuniini  clticem  nnum  cl  exerri- 
lirni  nnnni  ailvi'isus  i|ualnor  |io|iuKis,  Lif.  10,  a5,  i3. 

—  e)  mec  in  ;  Ncc  locus  in  tiinuilos  nre  siifliiil  aiboi' 
in  igncs,  Oird.  Met.  7,6i3.  Krgo  ego  siiKiriani  reiis 
in  nova  oriniina  senipcr  ?  hl.  Arn.  2,  7,  i.  —  C/  <"'t'<-' 
/'iri/iii.  :  ]%(.'(■  nos  olinili  conlia  nec  tiMidi'ie  lanlum 
.Snllicimns,  nous  ne  sommes  point  asse:  forts  pour  ré- 
sister, f'irg,  Ain.  5,  22.  —  >))  awec  ut  ou  ne  .•  Inté- 
rim suffioil,  ni  exorari  le  sinas,  il  suffit  que  tu  per- 
mettes, etc.,  P/in.  El!.  9,  21,  3.  Suflicit,  ne  ca  qua; 
sunl  vera  niinuanlur,  /V.  iù,  9,  33,  11. 

siifficlciis,  enlis,  Pa.,  suffisant,  qui  suffit  :  -^ 
vires,  forces  sn/fisatites,  Lit'.  2  ,  8.  Mins  vix  lanlis 
niainra  lelins,  std  ahumle  snlïiciens.  li^'e  à  peine  mûr 
pour  de  si  grandes  choses,  mais  y  suffisant  large- 
ment, Curl.  3,  (i  exlr.  —  Superl.  tlnica  et  snlficlentis- 
sirna  deliniliii,  Terlull.  adv.  Mme.  S,  2.  De  là  : 

siiffioioii<er,  adi'.,  suff somment,  en  suffisance, 
assez  :  Pnllnd.  1,  J5,  10.  jlur.  Jicl.  cpit.  20.  Dig.  7, 
I,  iS  (alere).  —  Mensoies  vix  iis  opeiibns  quie  Ro- 
ina;  fiiint  sofllcientei-  lialieo  {autre  leçon  :  surfieienles), 
Tia/an.  ap.  l'Un.  ep.  10,  2y.  • —  Conipar.  siifiioientins, 
Augustin,  de  Peccat.  Merit.  I,  29. 

sat-tïso  (snbl.),  xi,  xnni,  3.  v.  a.,  attacher  par 
drsious,  ficher,  enfoncer,  clouer  par  dessous  ,  etc. 
(rare,  mais  Irèsclass.)  :  Pi'ovidus  antenna;  suffixil 
linlea  siimin»^,  I.ucnn.  g  ,  32S.  Somma»  licentiœ  fne- 
l'al ,  ani'eis  rla\is  soffigere  crepidas  ,  (/<?  mettre  des 
cloiti  d'or  à  d''s  pantoufles,  Plin.  33,  3,  i/i.  JaiMia 
snilixa  tigillo,  Calull.  67,  3i).  Si  te  et  Oabinium  ciuei 
sntlixos  viderem,  attachés  à  une  croix,  *  Cic.  Pis.  iS, 
.\i:  de  même  r.^  alicpiem  cruci,  mettre  eu  croix,  cru- 
cifier, relief.  2,  42,  fin.;  Suet.  Cœs.  74;  ou  dit 
aussi  :  * — <  aliquem  in  crnce,  Catull.  99,  4  ',  Hor.  Sat. 
i.  3,  82;  j4ucl.  li.  Jfr.  (il-;  aliqneni  in  ciiiceni, 
Justin.  iH,  7.  Capiit  Galba;  liasta  MiHi\nm,  la  léie  de 
Galha  portée  au  bout  d'une  pupie ,  Suet.  Oalb.  20  ; 
cf.  Tac,  Hist.  [  ,  49.  '-»J  dona  posliboî,  suspendre 
des    présents  aux  portes,  j4ppul.  Met.6,p,   174. 

'suflPîmen,  inis,  n.  fsnilio], /iimcc  qui  s'exhale 
d'une  substance  brûlée,  parfum,  encens,  odeur  (poét. 
p.  snffimcntum)  :  l'eie  virginea  suflimen  ab  aia,  Orid. 
Fast.  4,  731. 

*  sufflnienlo,  as,  i.  v.  a.  [soffimen],  fumi- 
ger,  faire  dis  juniigations  à ,  soumettre  à  des  fumi- 
gations :  <^'  lotuni  Ijovein,  f'eget,  3,  2,  fin. 

sufrîmentnin,  i,  u.  [snftio],  fumigation,  fumée 
d  une  substance  brûlée,  Cic.  Leg.  i,  14,  4o;  c/. 
Fest.  p.  348  et  349. 

suf-no  (subf.  ),  îvi  ou  ïi,  ïlnm  ,  4  t.  a.  fl'IO  = 
O'jwj  fiimiger,  faire  des  fumigations,  exposera  In  fu- 
mée ,  parfumer  de  qqche  {  le  plus  souv.  poét.  et  dons 
la  prose  pos'ér.  à  Auguste  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  ; 
cf.  toutefois  snl'iimentnm)  :  Snrnilo  testam  picalani  ;  eo 
prnnamienem  indilo  :  sntTitoserta  et  scluenoet  pabna, 
Cato,  Ji.  8.  i3i,  I  ;  demême  f^-j  tliymo,  f'irg.  Ge^^rg. 
4,  24 1  ;  ' — '  bonis  odoribns,  brûler  des  odeurs,  quelt^ue 
parfum,  Colinn.  12,  r8,  3. Qnemcnmquelocom externe 
tetigere  puellœ,  Snfliit  el  plura  liinina  leigit  aqna  , 
Prop.  4,  8,  84;  de  même  r-^  ^\  pnigare  donios  , /*////. 
25,  5,  2  I  ; '^-' tecta,  /V/.  12,  17,40;' — ■  se  tetris  odo- 
iil)ns,  Lucr.  4,  1171;' — »  oenlos  jocinore  decorto,  ex- 
poser les  yeux  à  la  vapeur  d'un  foie  bouilli ,  Plin. 
28,  1 1,  47,  et  autres  sembl.  —  Cainem  lecentem  lia"- 
dornm  pilo  snffinnt ,  coqne  nidore  fuganl  serpentes  , 
hrùler  en  fumigation  la  chair  des  chevreaux  avec  le 
poil,  Plin.  28,  ro,  42  ;  de  même  /^-j  rnlam,  id.  20,  i3, 
3r  ;  snflilnin  anismn,  id.  20,  17,  73,  et  autres  sembl. 

—  Poét.  :  —  Qnis  (polis  est)  Ignibns  ;elbereis  terras 
snflirc  feiaees,  échauffer  la  terre,  Lucr.  2,  1098. 

«  SUrFISCtlS  dicebatnr  t'olbenlns  lestinm  arietî- 
norimt.qno  ntebantur  pro  marsnpio,  forsitan  dictus 
a  lisei  siniililudine  »,  bourse  de  cuir,  Fest.p.  3o8  et 
309. 

nuflfîtïo  ,  ôris ,  y.  [snffio],  fumigation,  action  de 
parfumer  {par  la  i^apettr),  Colum.  1,  (î,  20;  12,  5o, 
i('>;Plin.  25,  2,  5.  —  n  Fninis  prcsecnti  redeiintes 
ignem  snpcrgradiel)anlnr  aqna  aspersi  :  qnod  pnrga- 
tionis  genns  \ocabant  snffitionem  >.,  Fcst.  p.  3  ;  cf.  id. 
s.  V.  LAliUlîAII,  p.  ir7. 

*  suffîlor,  ëris,  m.  [snffio]  ,  c<"/«(  qui  parfume 
par  des  fumigations,  Plin.  34,8,  19,  §  79. 

1.  NHrrîlii<i,  a,  nm,partic.  (/c  snfiio. 

2.  siifl'îtus,  ùs,  m.  \suKm],  fumigation,   action 
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(il-  pal  fumer  {mot  de  Pline)^    Plin.  32,  lo,   42;  oh 

p/iiriel t  id.  '2^^  ii,t)i.  — *  II)  dans  le  svtis  concret, 
Jnmef.  ou  odeur  d^iine  substance  brùlcc  :  ^^^  lierba? , 
Piin.  3r,  iH,  (J9, 

suftixiis,  ;i,  nm,  partie,  de  suffigo. 

*  suf&riliilÎH,  e,  adj.  [suiflo],  qu'on  exhale  :  f^ 
aiiiniïP»  prudent.   .'Ipotli.  906. 

sufUïiiunii,  "mis,  h.,  sa{>ot  à  enrayer  :  Ipse 
rotaiii  ;is(riiii;it  niiilio  stiinamine  consul,  Juven.  8, 
148,  Tardai  sutHariiinecnrMiin,  Prudent.  Psych.  417. 
—  Il)  ^li  J'n->  f'  ^l'd  arrête,  obstacle,  empêchement  ; 
délai t  lenteur  [poster,  à  l'Jrotj.  class.)  :  Nfc  res  at- 
teritnr  lonpo  siilflamine  lilis.  Juven.  16,  fïo,  TOK- 
RKNTI  SUITLAMHN  HIS  MVRIS  OPPOSYIT, 
Irrscr.  Crut.  iSo,  3, 

suflirmiino,  are,  r.  a.  [sufflamen],  ("///-aj-r;-,  ar- 
rêter, empêcher,  entraver,  ^  *  1)  au  pro/ir.  :  r^  ro- 
tam  Ixioni-s  Senec.  Jpocol.  14.  —  *  JI)  au  Jîi^.,  en 
pari  du  style  y  modérer;  tempérer,  arrêter  Cela  n  y 
l'ardeur,  la  fougue  1  Tailla  illt  erat  velocitas  oiatio- 
nis,  iil\itium  fierel.  Iiat[iu>  D.  A"S»sUis  optimo  dixil, 
Allerius  nosler  sulflaminanilns  est,  Cœs.  j4ug.  ap. 
Senec.  E-tc.  Contr.^^  prœf,  med, 

*  suf-flammo  (subil.),  are,  v.  a. enflammer,  at- 
tiser, exciter  :  n^  caliimiiiam  invidia  ,  Sidon,  Ep.  5, 
6,  fn. 

sufflajïo,  (siil)fl.),  ônis,/,  [su{{\n\  ,  gonflement 
[mot  de  Pline)  :  r^  bullaulinni  a(inanim,  Plin.  9,  7, 
6  ;  de  même,  id.  9,  29,  46. 

sufflâtor.  ôi'is,  m.,  souffleur,  Thom.  p.  20g. 

sufllâlôrinm»  ii,  «.,  soufflet,  instrument  pour 
soufjler,   T'ulgat.  Jerem.  6,  29. 

*  sufflâtus  (subll.),  ùs,  m.  [snfflo],  action  de 
souffler,  soiif/lf,  haleine  :  V\n  aliqna  (s('r|iens)  sufflatii 
deiint  oljlenlqiie  <piaciini<liit^  inuessit,  Senec.  Clcm. 
I,  a 5,  <louteu.i\  (autres  leçon  :  si  afflavit). 

suffiâtus,  a,  uni,  part.  voy.  snl'llo,  à  la  fin. 

*  Nut-flavus  (sul)Q.),  a,  um,  ad/.,  nn  peu  blond  : 
'"^  cainllus,  Suet.  Ang,  79. 

suf-flo(sutllo),âvi,  âUini,  i.  -î-,  a.  et  n.  {mot  rare; 
n^est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César).  —  I)  act, 
souffler  par  dessous,  enfler,  gonfler  en  soufflant.  — 
A)  au  propr.  :  Ai,'e  tibiceii,  leler  ad  lahias  tihia>;,  Siiffla 
celeriler  libi  buccas,  quasi  proserpens  hesûa,  f^onfle-toi 
promplement  les  joues,  P/aut.  Stich.  5,  4i  42.  Venœ 
ubi  sufflalie  sunt  ex  ciUu,  non  possunt  perspiiare, 
CatOj  R.  R.  i57.  7.  StiKlalae  culis  disleiitii  ictus  ar- 
ceul,  par  la  tension  de  leur  peau  gonflée,  Plin.  8,  38, 
58.  Puer  snfflans  languides  ignés,  (fiti  souffle  le  feu 
{qui  s'éteint),  id .  34,  8,  19,  §  79.  Dédit  gladialoie-. 
décrépites,  (pios si  sulïlasses  ,  cecidissent ,  des  gladia- 
teurs décrépits,  qu'on  eut  rentersés  en  soufflant  des- 
sus, Petron.  Sat.  45,  n.  —  *  P>)  au  jig.y  se  bouffir  de 
colère,  s'irriter  contre,  avec  le  datif:  Hic  sodalis  lun^ 
Nescio  quid  se  sufflavit  uxori  sux,  Je  ne  sais  pourquoi 
il  est  ainsi  monté  contre  sa  femme,  Plaut.  Casin.'^,  3, 
19.  —  II)  neutr.,  souffler  sur  ou  contre  qqche.  — A) 
an  propr  :  Sul'flavit  Ijuccis  terqne  qnaterque  suis, 
Martial.  3,  (17,  4.  Rubelae  arrepeiites  foribus  (  alveo- 
runi)  per  cas  siifflanl,  Plin.  11,  18,  19.  —  *  B)  n« 
fig,  ;  Suffla  :  sumeandîdus,  enfle-toi!  viens  dire,  tout 
bouffi  d'orgueil  :  J'ai  bonne  mine ,  Pers.  4i  20.  — 
De  là  : 

sut'flàtiis,  a,  iim,  Pa,  —  A)  ou  propr.,  enflé,  gonflé  : 
Perlas  eani  sunt  consecuti  corporis  sicritalem,  ni  ne- 
que  spuerent  iieque  emungcreulur  sulflaloque  corpore 
essent^  F'arron  dans  Non.  SgS,  8.  —  Jî)  an  fig.  *  I) 
boiiffl  de  colère  ou  d'orgueil  ;  en  pari,  du  style,  bouf- 
fi, plein  d'enfiure  :  Pa.  Sulilalus  ilte  hue  veniet.  Pi. 
Disruptum  velim,  Plaut.  Hacch.  4»  2,  21.  —  Neque 
anro  aut  génère  aut  multiplici  scientia  Sufflatus ,  qui 
n^est  vain  ni  de  son  or,  ni  de  sa  naissance,  ni  de  sa 
science  variée,  f'arron  dans  Non.  46,  3 1.  Gravi  figurœ, 
qnœ  laiidanda  est  ,  propinqua  est  ea ,  quse  ftigienda 
est  :quae  recle  videbitur  appellari,  si  sultlala  nomiiia- 
bitur,  Anct.  Herenn.  4,  10,  i5;  cf.  :  Plerumque  suf- 
llati  alque  tumidi  (  iu  dlcendo)  fallunt  pro  uberibus , 
Crll.  7,  14,  5.  —  f^e  Compar.,  le  superl.  et  l'adv.  ne 
se  rencontrent  point. 

*  siiflfocâliïlîs  (subf.),e,  adj.\s,\\i{e\eo\,  suffocant, 
étouffant:  ■'^-'  parvus  lorus,  Cad.  Ânr.  j4cu(.   1,  9. 

suffocâtïo  (subf.),  ôuis,/".  {9.vi\ïiie^o\,  snffocat'ion, 
étouffement  ;  de  la  r-^  mulierrmi,  attaques  d'hystérie, 
Plin.  50,  5,  i5;  îfi,  i5,  90;  voy,  sufl'oco,  «"  I. 

snffôeâtrix,  ïcis,  _/.,  celle  qui  étouffe  ou  étran- 
gle, Cassian,  încnrn.   r,  2, 

siif-fôco  (sul)f.),  âvi,âlum,  i.  9'.  n.  [faux]  étouffer, 
suffoquer,  asphyxier,  étrangler  {rare,  mais  très-class.) 
—  I)  au  propr.  :  Onine  debetum  scclus  esse  ne- 
fariuin,  nec  minus  deHntpiiM-e  eiim ,  qui  gaUuni  galli- 
narouni,  cuni  onus  non  fuerit,  quam  eiun,  qui  patrem 
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suffoeâverit,  Cic.  Mnr.  29,  61,  F.go  limeam  terras 
Irenicntes,  quenicrassior  saliva  suflocat  ?yV  craindrais 
les  tremblements  de  terre,  moi  qu'un  phlegme  peut 
étouffer  !  Senec.  Qu.  Nat.  6,  2,  med.  lu  nielle  situni 
suffocari,  être  étouffé  dans  le  miel,  Lucr,  3,  904.  — 
Vox  ultra  vires  in^enda  non  est  ;  nam  el  suffocalur 
SiEpe  el  majore  ni.sn  minus  clara  est,  il  ne  faut  pas 
forcer  la  voix  :  car  elle  est  souvent  étouffée  et  un 
trop  grand  effort  la  rend  moins  claire,  Quiutil.  Insî. 
ir,  3,  5i.  Siuapi  vulvarum  conversionesuffucalas  (mu- 
iieres)  excitât  oJore,  les  femmes  qui  ont  des  crampes 
hystériques,  Plin.  20,  22,  87  ;  cf.  :  suffocatio.  —  II] 
métnph.  :  Kst  quoiundam  imperitia  sub  lamo  vitem 
vinculo  suspendendi,  suffocante  injuria,  ce  lien  la  fai- 
sant périr,  l'étouffant  {la  vigne  )^  Plin.  17,  23,  35, 
§  209.  Prinium  eonsilium  est  sntïorare  Ui  bcru  et  Ilaliani 
ïanu',  d'af/nmer  Rome  et  l'Italie.  Cic.  yitt.  9,  7.  4. 

siiffôco,  as,  are  (sub,  focus),  i.  v.  a.,  exposer  au 
f'U,  purifier  par  le  feu,  leçon  proposée  var  Sealiger 
dans  Prop.  4,  8,  83,  où  d^autres  lisent  suuiil,  plus  pro- 
bable, 

Kuffodïo  (subf.),  fôdi,  fossuni ,  3,  v.  à.  creuser 
sous,  fouiller,  percer,  saper,  démofir  {très'class.;  n'est 
pas  dans  Cicéron)  :  Nune  succidere  crura  equis,  nunc 
illa  suffodere,  percer  le  flanc  [aux  clievau.t),  l.iv.  42, 
59,  3;  de  même  :  r^'  inguina,  percer  le  bas  ventre 
avec  un  poignard,  Suet.  l)omit.  i7;rv^equos,  tueries 
chevaux  sous  leurs  cavaliers,  Cœs.  lî.  G.  ^,  12,  2; 
Tac.  yinn.  i,  65;  a,  n.  f^  radiées  frumenti ,  couper 
les  racines  du  blé  {en  sarclant  ),  Plin.  18,  21,  5o.  t^^ 
montes,  l'ellej.  2,  i^,fi'/.;  Plin.  .^6,  i5,  24,  §  104  ; 
cf.  :  r^  muros,  Tac.  Hist.  2,  21.  Âlexandria  e.st  ferc 
lola  suffossa,  Alexandrie  est  tonte  minée  ,  Anct.  Ji. 
.■flex.  5,  r.  Sarella  suffn<isa  ,  inreusa,  reHeerfi;j,  incen- 
diés, Auct.  Or.  de  Ifarusp.  resp.   ib. 

suirossïo  (subf.) ,  ônis,  f  [suffodîo],  creusement , 
excavation  ;  au  pluriel,  dans  le  sens  concret ,  mine, 
sajw,  Vitr.  i,  5,  med.  {où  Schneider  lit  :  sulfossores) 
Senec.  Ep.  ^g,med. 

sulTosftOr,  ôris,  m.,  mineur,  sapeur,  ritr,  i,  5, 
5.  Voy.  snffossio. 

siiffossus  (subf.).  a,  \\m,  Partic.de  suffodio. 
snfi'riPiiatio,  onis.  voy.  suffren. 
sulTrâg^ritio  (subfr.  ),  ônis,  /.  [  suffragor  ],  action 
de  donner  son  suffrage,  vote,  suffrage,  recomman- 
dation {très  •  class.)  :  Noli  pulare  ,  Lalerensis,  îegibus 
islis,  quas  senatus  de  anibilu  sancire  volueril,  id  esse 
actum,  ut  suffragalio,  ut  observantia,  ul  gratia  tollere- 
ttir,  Cic.  Plane.  18,  44;  cf  :  Sublala  sunt  studia, 
exslinclîe  suffragationes,  nulla  libellas  populi  in  man- 
dandis  magistralii)iis,  les  recommandations  sont  sup- 
primées, id.  ih.  6,  i5.  In  consule  declaraiido  uiultum 
etiam  apud  universum  popiiiuni  Konianum  auclorilalis 
babet  suffragatio  militans,  les  suffrages  militaires,  de 
l'armée,  id.  Mur.  18,  38.  De  même  encore  Plancus 
dans  Cic.  Fam.  10,  9,  2;  Liv.  4,  44»  *;  ïo»  *3,  i3; 
Suet.  Claud.  11 ,  et  aut)-es.  ■ —  Avec  le  génitif:  Hic 
(Milo)  exercitalionem  vii  tutis  ,  suffragalionem  eonsii- 
lalus,  foiitem  perennem  glorire  su;e  perdidil,  sa  re- 
commandation pour  le  consulat,  Cic.  Mil.  i3,  34;  de 
même  ^-^  consulatiis,  Sall.Jug.  (iS,  5. 

siiiTrâsâtor,  (subiV.),  ôris,  m.  [sviffragor],  ce/m 
qui  par  son  vote  recommande  qqn ,  qui  vote  pour 
qqn.  votant,  approbateur,  partisan,  etc.  {très-class.)  '. 
Non  placet  mitii  iuquisilio  caudidati,  prœuuncia  re- 
pu!s^,non  lestinm  polius  (pjam  suffragatoruin  corn- 
paratio,  Cic.  Mnr.  21,  44;  de  même,  id.  ih.  7,  16; 
Qn.  Cic.  Petit,  cous.  9,  35;  Plaut.  Casin,  2,  4»  î*o  » 
f'arro,  R.  R.  3,  5,  18;  Suet.  f'esp.  2.'j;PHn,  Ep.  3, 
20,  5,  et  antres.  —  Afec  le  génitif  objectif:  r>^  quœ- 
stur;c,  celui  qui  a  voté  pour  un  candidat  à  la  ques- 
ture, Senec.  Jîen.  7,  28,  2.  —  Avec  le  génitif  de  la 
personne  pour  qui  l'on  vote,  que  l'on  patrone  :  Sul- 
fragator  bonurum  et  malorum  subjugalor,  Appui. 
Dogm.  Plat.   "î,  p.  16,  56  cxtr. 

^suffrâ^âtûrïiis,  a,  um,  adj.  [siiffragor],  qui 
concerne  la  recommandation ,  de  recommandation  : 
Fore  ex  eo  non  brevem  el  suffragaïoriani,  sed  iii  inam 
et  perpetuani  amicitiam,  amitié  de  courte  durée  et 
qui  se  borne  à  un  vote,  qui  dure  le  temps  d'une  élec- 
tion. Q'i.  Cic.  Petit,  cons.  7,  26. 

siiffrâç^âtrix,  îcis,  /  [suffragalor],  cc/Zc  qui  est 
du  parti  de  qqn,  approbatrice  [latin,  des  bas  temps), 
Augustin.  Cn.D.  18,  9,  fin.;  10,  fin. 

*■  suffrSçïnôsiis,  a,  utn,  adf.  [suffrage],  qui  a 
les  éparvins  :  ^^  mula,  Colum.  6,  38,2. 

SulTrâg^ium,  ii,  n.  [peut-être  de  la  même  fa- 
mille c/Hc  suffrage,  ainsi  proprement,  osselet,  cf.  Jf  un- 
der.  Far.  Uct.  p.  169  ;  de  là  métapb.]  dans  la  langue 
des  piiblicistes  et  des  juristes,  bulletin  de  vote,  et, 
en  génér.  vole,  suffrage,  voix  {très-fréq.  et  très-class.). 
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et  Dicam  et  versabor  in  re  dilficili,  suffja^ia  niaj^-isliatn 
ui;inilumlu  uni  reo  jiulicamlo  <  laiii  an  pal.iin  Ilmic  iiic- 
liui  essct...  Kj;o  in  isla  simi  senienlia  ,  (jua  te  luisst- 
sfuiiier  scio,  iiiliii  ut  fneriliiï  sutTiagiis  voce  ineliiis,  » 
ce  nui  vaut  mieux  du  'vote  secret  ou  du  vole  pttùiic... 
le  mieux  serait  (jue  les  suffrages  ie  dunnassent  à  haute 
voix,  Cic.  Lfg.  3,  i^,  33.  CoinilJis  a-diliciiN,  ciiin 
sole  caldo  c^o  et  Q.  Axïus  seiiator  li  ibnii.s  sijltV.ij^iutii 
liilisseiiiui  el  caiulnJalo,  cui  sUnlebainiis  m-IKmuus  esse 
jiia'Sto,  tlc.^  Vario^  li.  R,  3,  2,  i  ;  cf.  :  Qni  ai|ua  [id- 
test  esse  (libellas)  in  iï.tis  ci\italibus  in  (|uibus  veibo 
sunt  libeii  oiuiies  ?  Fernnt  enini  *suHi'aj;ia.  mandant 
imperia,  magialiatus,  ainbiunlur,  rogantui,  ils  voient, 
ils  confèreui  les  eommaudements,  ttc,  Cic,  Rep.  i, 
3i  et  :  Ego  tu  sulïragiuni  lulisse  in  ilia  luge  |nimuiii 
non  eredidi,  id.  fam.  1 1,  27,  7.  Duni  diiibentur  sui- 
IVagia,  taudis  (ju'oit  compte  les  suffrages,  <jUon  trie 
les  Iju/leiius,  Farro,  H.  I(.  8,  2,  i.  Jus  esset,  testa- 
inenla  laLia  supponeie,  si  haie  sufl'ragiis  aut  scilis 
inniliuidinis  pioljarenlur,  par  les  votes  ou  les  déci- 
sions de  lit  multitude^  Cic.  Leg.  r,  iO,  it3.  Sine  su t- 
Ita^io  pupub  tamcu  iedilitalen»  hic  (piidem  geiit , 
Plaut.  Siiclt.  2,  2,  28.  Cnni  snlïi'af;iis  Ires  ex  tribus 
i;eneribus  creali  sunt,  resre\ucatur  ad  sorleni,  lie. 
f'err.  2,  2,  5i,  127.  Abi  sutTrai;ium  iiieunt,Tcw^  aux 
voix,  procèdent  au  vote,  Lii\  3,  17,  4-  Consul  priiis- 
ipjani  centurias  in  sulira^iuui  milleret,  /(/.  3i,  7,  i. 
Jùjuitum  eenluri;e  sex  sulfrai;ns,  avec  sept  voix,  Cic. 
Rep.  2,  22;  cf.  Fest,  p.  334.  '^^  tacita,  scrutin,  vote 
secret,  Pliu*  En,  3,  20,  7;  4*  ^5,   i   et  autres  semhl. 

11)  mètaplt,  —  A)  le  droit  de  suffrage  :  Pupuli  esse, 
non  senatns,  sniïraj^iuni,  ([uibns  vebl,  iinpailiri,iy'rtc- 
corder  à  ejui  il  vent  le  droit  de  suffrage,  I.iv.  3S, 
3(i,  8,  Si  suttVagiuni  detur,  id.  4,  4y,  fin.  Ut  ))opuIus 
Rornanus  suffraj;io  privarelur,  jùt  privé  du  droit  de 
suffrage,  Cic.  ^gr.  2,  7,  i7.Tfiita\it  Culii;nla  ,  co- 
milioruin  more  revocato,  sultVagia  populo  reddere,  f/f 
rendra  au  peuple  l'élection,   Suet.  Calig.  iG. 

lî)  en  dehors  de  la  sphère  technique,  jugement^  ap- 
préciation ;  et,  à  partir  de  la  période  d'Auguste, 
particul.  jugement  favorable,  approbation,  faveur, 
suffrof^e,  estime  :  Vx  vero  adbibes  joci  causa  lua^is- 
truui,  sulïiagio  luo  et  compoloruiu  tuurnui  ihetiirein, 
rhéteur  de  /mr  ton  suffrage  el  celui  de  tes  compa- 
gnons de  (aide,  Cic.  Pliil.  2,  17,  42.  (Apes)  concordi 
suiïragio  deterrimos  (reges)  necanl,  ne  dislrabant  ag- 
mina,  d'une  voix  unanime,  Pliu,  ii,  16,  16.  —  INon 
ego  venlosib  plebis  suflVagia  venor,  ce  n'est  pas  moi 
qu'on  verra  se  mettre  eu  ipiéte  du  suffrage  d'une  mul- 
ittude  niolnle  et  capricieuse,  Hor.  Ep.  i,  19,  37  ;  de 
même  id.  ih.  3,  2,  io3  ;  Plin.  Ep.  10,  iS,  i;  Paul. 
Dig.  24,  ï,24  et  outres.  Dentains  vel  iiuinerosi>siina 
suliVagia  habet,  Dentains  a  le  plus  de  suffrages,  la 
Vïajontc  des  auteurs  lui  décerne  le  prix  de  la  bra- 
voure, Pliu,  7,  28,  29. 

Mufi'rrim^o,  ïiiis,  /;  [sub-FRAC,  frange],  jarret  des 
iptodriipèiles,  oppus.  arujijs,  Pli/i.  8,  45,  70;  11,  45, 
loi  ;  Colutu.  0,  i5,2.  —  II)  méiaph.,  proviu,  Culum. 
4,  24,  4._ 

NllfTrae^o,  as,  are,  r ,  approuver  par  sou  suffrage  : 
Mulli  |)upuli...  diclaturain  omnibus  animis  et  studiis 
sntfragavi nuit ,  Siscnu.  ap.  Non.  p.  4tJ8  ;  de  même, 
Aon.  ibul.  :  sulliagal>unt. 

Huffi'âj^or,  âlns,  i,  v.  dépon.  n.  [sulïragiuni], 
/,  de  droit  public,  donner  sa  voix,  son  vote,  son  suf- 
frage à  (jqu,  voter  pour  lui,  le  recommander  :  Si  iiiiiil 
erit  pricler  ipsornui  sulïragiunj,  tenue  est;  si,  ut  snf- 
iVagantur,  nibil  \alenl  gratia,  j'//.î  n'ont  que  leurs  suf- 
frages, c'est  bien  ptu  ;  car  ils  n'influent  en  rien  sur 
les  suffrages  des  autres,  Cic.  Mur.  34,  71.  C.onvene- 
rant  tinditpie,  non  sulïragandi  modo  sed  eiiain  spec- 
tandi  causa  P.  Scipiunis ,  «o/j-.teiv/cwir/j/  pour  voter, 
ruais  encore  podr  -voir  P.  Scipiun,  lÂv.  28,  38,  8.  — 
JI)  métaph.,  en  géuér.,  être  favorable,  favoriser, 
soutenir,  seconder,  approuver,  louer  (très-class.) 
a)  avec  le  dut.  :  Domns,  <phT  ciiin  vnlgo  viseretur,  sul'- 
fraguta  doniino,  novo  lioniini.  ad  consulaluin  pula- 
balur,  maison  qui...  semblait  avoir  servi  son  maure, 
avoir  recommande  sa  caudiduture,  Cic.  Off.  i,  3^  , 
i38.  Cujus  ollieinni  niihi  salnli  juisset,  ei  ineoruiii 
teinpornm  ineuioi'iam  suffragari  videbam  ,  ye  i^oj-fl/j 
/(■:  souvenir  de  mes  malheurs  solliciter  en  sa  faveur, 
id.  Plane,  i,  i.Maguus  illo  dei'ensor  el  aniicus  ejus, 
libi  Hurtensius  snllragatiir,  me  oppugnat,  îd.  Divin, 
tn  Cu'cil.  7,  23.  Mibi  videris  b'alrem  laudaudo  sul- 
fragari  tibi.  id.  Leg.  i,  i,  i.  a  le  pelo,  ut  dignilali 
ïiine  suflVageris,  de  soutenir  ma  dignité,  Plane,  dans 
Cic.  Fam.  ro,  7,  2;  de  même  n^  laudi  nosiraï.  de  ser- 
vir notre  gloire,  Lentid.  ib.  12,  14,4.  Huic  consilio 
suflVagabatur  etiam  illa  res,  tpiod,  etc.,  ce  nui  mili- 
tait encore  en  faveur  de  ce  projet,  c'est   que,    etc.. 
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Cœs.  IL  G.  I,  Cil  ,3;  cf.  :  Voluntas  dei'uiicti  ei  sen- 
tenliiu  stillragatur,  la  volonté  du  défunt  at  conforme 
à  cet  avii,  Mœcian,  Dig.  32,  i,  9;5.  —  fi)  absol.  : 
l'urlnna  sulb'aganle  videris  res  maxiinas  eunsecutus, 
avec  la  faveur  de  la  fortune,  secondé  par  elle,  l  ic. 
Eam.  lu,  5,  3.  Eximiani  gloriam  et  diguilalem  esse 
upurlet  iii  eo  (pieni  boinines  ignoli  nullis  sutïmgan- 
libus  honore  alliei-int,  Qn.  Cic.  Petit,  cuns.  7,  28. 
Si  nienioria  snthagalnr,  tenipns  non  detuil,  j(  ;h«  m'/- 
moire  me  sert  bien,  Qiiiniil.  J/iil.  11,2,  45  ;  de  même 
'-->  It  nipiis,  id.  ib.  48;'"-'Cogilatio,  iW.  ib.  ii,  3,  121. 

'  8uf-l*rëuâlio  (subir.),  ônis, /.  [[yeno],  action 
de  retenir  eu  dessous,  de  maintenir  solidement,  ci- 
meutntion.  Intalion  par  le  bas  :  r^  lapidis,  Pliu.  36, 
22,  49. 

*  Hiif-freiideiis*  enlis.  partie,  [frendeo], (yK//rt- 
mit  légèrement  :  r>^  u\or  lullata  cervice,  Amnuan.  i5, 

X2. 

suffrciio,  as,  are,  mettre  un  frein,  a,  lefreuer 
[par  dessous) ,  Aot.  Tir.  p.   i5-2. 

suf-frico  (sulifr."),  are,  v.  a.  frotter  légèrement  : 
Opoilebit  si  cjuid  lieeis  ant  labris  \a3ornui  aul  lale- 
I  ibus  iiiiia'sil,  eradi  ae  sul'lVicari,  Colum.  12,  23,  2; 
de  même  r^^j  Mi$d,  id.  12,25,  4î  12,  3o.  2; ''>^seiiam, 
id,  12,  38,  4;  -^^  palpebras  Hiedicameulis,  Cels.  G,  G, 
26. 

Huffriffiite  (sublV.)  adv.,  voy.  suflrigidus, 
fàiit'-IViji'îduïi  (subir,),  a,  uni,  udj.,  un  peu  froid 
{poster,  a  l'epoq.  cluss.  et  extrêmement  rare)  ;  au  fig.  : 
Oblatrautes  argumenio  sut'îrigido, /vtv;- //«  argentan 
ficu  froid,  faible,  Ammlan.  17,  \i,fin.  —  *  Adv. 
sulïi  igide,  un  peu  froidement  :  INÎmis  minute  ac  pi  (tjie 
etiarn  sulTrigide  Plnlarchus  in  lipicuro  aceu>ando 
Ae^'.fjTifitî,  (ied.  2,9,  4. 

siit-friii^o  (subir.),  ëre,  v.  a.  [iVango], /■ow//'/c 
(en  bas),  cas.ur,  briser  [rare,  mais  très-cluss.)  :  r^  la- 
los  alicui.  Plant. Rud.  4)4»  i5  ; /'/fiC.  2,  8,  8.  ^-^^  crura 
i\\\ii^\.ù^  briser  les  jambes  à  qqu,  *  Cic.  RoiC.  Am.  211, 
5  G. 

8uf*frïo  (suhfr.),  os,  are,  i.  a.,  frotter  légère- 
ment :  Seopiilis  aiida;  myrli  séria  sunVialur  [Schneider 
lit  :  suflViialnr  ),  la  jarre  se  frotte  avec  de  petits  ba-^ 
lais   de  myrte  .^ec,  Colum.  12,  38,  4- 

»»uiTuer»t,  avait  été  sous  le  même  toit,  fest. 
Huf-fuiî'io,  lûgi,  3.  -v.  n,  et  (t.,  se  réfugier  quel-' 
que  part  [exlrcmement  rare;  n'est  pas  dans  Cicéron) 
—  a)  neutr.  :  Jmber  coorlus  custodes  \igilestpie  di- 
lajjsos  e  slalionibus  suifugere  in  letla  C(ejiil,  la  pluie 
a  obligé  les  gardien^  à  se  disperser  et  à  chercher  un 
abri  dans  les  maisons,  Liv.  24,  46,4.  —  p)  act.,  échap- 
per à,  se  soustraire,  se  dérober  à,  fuir:  (IValura  deuin) 
nianuuiii  tactiim  sntivigil  et  icluni,  J.ucr,  5,  i5i\de 
me///<:  ^>o  sensuin,  /(/.  4.  3tit.  Per  genua  orare  eonan- 
leni  tl,i   Miftogit,  ut  eadeiel  >npiiins,  Suet.  Tib.  27. 

iiiiffii;(iuiu,  li,  //.  [sufl'ugiuj,  le  lieu  oii  l'on  se 
réfugie  pour  se  mettre  a  couvert  de  la  pluie,  etc.;  lieu 
de  refuge,  refuge,  asile,  abri,  couvert  [non  autér.  à 
Auguste)  — ■  I)  au  propre  :  Quid  nisi  sutlnginin  nim- 
bos  vitaulibus  estenir'  abri /iour  ceux  qui  fuient  To- 
ragc,  Ovid.  de  Nucc  119;  cf.  :  Snlilerranei  spei'iis 
siiniigiuiii  hieiui  el  rece|)laeuluni  lru;;ibns,  abri  pour 
leurs  periouues  l'hiver  et  lieu  de  dépôt  pour  leurs 
grains,  7  ac.  Cerm.  iG  et  :  Sulfugia  adverstis  perpe- 
Iniim  cipli  rigorem,  Seuec.  de  Ira  1,  1 1.  De  même  r>^ 
nnllnni  ant  imbris  aul  solis,  point  d'abri  contre  la 
pluie  ou  le  soleil.  Plin.  Ep.  9,  39,  2.  —  II)  an  fig,, 
refuge,  abri,  asile,  port  :  Hœc  de\erlioula  snilugia 
sunt  iniii'initalis,  Quiutil.  Jnsl.  9,  2  ,  78;  de  même  rs^ 
nrgentiuin  maloruin,  n'j.ïo«/'c'c,  refuge  dans  les  maux 
pressants.  Toc,  A  un.  4,  G6. 

Nuf-fiilcîo  (subi'.),  fulsi,  fulUiui,  4.  V.  a.  —  I) 
soutenir  en  bas,  par  dessous^  étayer  [le  plus  souv. 
antér,  et  poster,  à  l'epoq.  closs.;  n'est  pas  dans  Cicê' 
rou)  I)  an  propre  :  Portieiis  pavibus  suM'ulla  colnninis, 
portique  soutenu  par  des  colonnes  pareilles,  Lucr,  4, 
428.  Pulvilli,  <pieis  iii;i\illas  et  cervices  delicatie  mii- 
heres  snHnbire  roiisuerunl,  Appui.  l^Jet.  10,  /;.  248. 
I-ectica  S)  ris  .sulïnlla,  litière  portée  par  des  Syriens, 
Martial.  9,  3,  11.  —  Absolt  .•Tanl;ein  te  iuipendt-nt. 
niin:e  :  nisi  sultnlcis  Hmiiler,  Non  pôles  sub^istere. 
Plant.  Epid.  i,  i,  77.  —  P.)  au  fig.  :  Proplerea  ca- 
jïilur  eibus,  ut  sntïiilciat  arlus,  pour  sustenter,  pour 
soutenir  le  corps,  Lucr,  4,  8G8  ;  de  même  r*^  arlus,  id. 
4,  95 1.  —  *  11)  mettre  un  objet  sous  un  autre  comme 
support  :  Kcee  ajdilicat  :  colnnmani  uienlo  sulïnisit 
sno,  //  a  placé  une  colonne  ious  son  menton,  il  appose 
a  son  menton  son  bras  pour  aopui,  Plaut.  Mil,  gl.  2, 

ouffulgëo,  C'IT,  2.  /;..  hrillcr  par  Jcisoiis  : '\un\ 
(il  lit  liiimor  a(|iia"  siifliili^tsil,  l'oeta  in  .■Inlliot.  Lai. 
t,  2,  p,  .'il  I  Jiitttii, 
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suffiiniira  y  ;e,  /,  "l'pin,  c'Uit,  svutcncinenl, 
CosMtt.l.  H'^i.  l'ictés.ij^  34. 

siiffiillu!*,  n,  iiin.  Partie,  de  siiflnlcio. 

*  fîiif  fûiui^^fitio  (siibf.),  ônis, y!  [suf  fumigol, 
fumi^niiiiii,  l'g't.  I  el.  3,  ï'i,fiii. 

Miif-fniui<>^(>  (siilit.),  aie,  e,  a..fiuni^er  par  JeS' 
iotts.  t'j/nm  r  a  Jei  fumigations  :  Si  ex  alvo  apes  llii- 
niis  lieijufiilcs  e\aduiil,  siift'uiuigaiiUuiii,  l'ai  ru,  li.  H. 
3,  it>,  t>.  Doleiis  \iil\a  suliiliuie  sulTuiiii^aii  dcliet, 
CeU.  4,  20  wed.  De  même  n^  vasa  ruie  iiiaiiiiu  vel 
lauro  vel  iiiyilo,  Colum.  12,  25,  4  ;  ~/  Jolia  alba  cela, 
id.  12,  52,   16. 

*siif'fniuu  (siil)f.),  are,  v.  fi.,  fumer  uit  pett^  s'è' 
lever  eu  Juiitei-  ;  au  fi^.  .•  Qiias  (epistulas)  iiuii  coudit 
Âpiciiis,  iii  (jiiiLius  iiiliil  de  iiia;;islrui'iim  liujiis  teiii- 
purisjiire  snUumaX.  Hterou.  F./}.  29,  i. 

*  siif-fumlfilus, -a,  uni, /in/Y/c.  [2.  fiiiido],  mis 
[loue  joiitlemeiit  :  Lalericiis  puuliiiuin  inudu  lajiidibtis 
sufllintliilis,  larron  dans  I\'un.  4^,  i5. 

suf-fuiitlo  (subf.),  lïiJi  ,  ùsnni,  i.  -v.  a.,  verser 
au  has,  répandre  par  dessous,  faire  eoitler  sous  ou 
dessous  ;  euuvrir,  remplir,  haigner  {Je  plus  souv,  an  ter, 
et  poster,  à  l'époij.  class.)  —  I)  au  propre  :  Jimpedu- 
cles  aiiiiiiiini  esse  censel  cordi  suffusiini  saiii;iiiiieni , 
Kmpedocte  pense  ijue  l'ùme  n'est  ijue  le  sang  répandu 
dans  le  eanir,  cic.  Titse.  I,  9,  19.  Inibriuin  aijiia  pcr 
secietos  ciiiiicnlos  reddita  taeilt:  Âiitt'uiidilur,  l'eau  se 
répaïul  par  dessous,  Senee,  Qu,  JVat,  3,  21.  Quiblis 
inluintiil  Mill'iisa  veiitei-  ab  iiiida,  eeux  dont  le  rentre 
fut  gontlê par  une  liulropisie,  Uvi-.l.  t'as!,  l,  2l5. — 
Maiie  snlbindaiii  a(|iiulaiii,  Plant.  Cure,  i,  0.  3  ;  </e 
mente  '^  mare  (/.  e.  aquain  marinain)  viiiis,  id.  Jïud. 
2,  7,  3o:  '^j  jiis,  verser  uite  saumure  sur  ipp'lie,  Co- 
lum. 12,  9,  2;  '~  aceliiin,  l'itr,  -,  12  ;  t^  nicniiii  iii 
os  inuUe,  verser  du  vin  dans  la  houche  d'une  nuile, 
Colum.  (i,  38,4  et  antres  seml/l.  —  Tepido  MiCl'liiidU 
biiiiina  lore  (/'.  e.  lacninis),  Oiid.  Met.  10,  3()o;  cf.: 
SiilTiisns  hniiiiia  flainina,  ayant  les  j'en  v  pleins  de  /eu, 
id.  il/.  II,  308.  Inibeciiles  oculos  esse  scias,  qui  ad 
alii:nar.i  lipiiiludineni  cl  ipsi  MilTuiidiiiilni-,  il  n'y  a 
rpie  les  ■)  eux  faibles  i/ui  eoulent  en  voyant  couler  tes 
autres,  Senee.  Clem.  2,  G  med.;  cf.  :  Si  eiiinre  siilTiiii- 
diillUir  oculi,  si  les  yeux  s'in/eelent  de  sang,  Plin. 
2  i,  I,  24;  de  même  :  SuH'usi  cniore  oculi,  id.  29,  0, 
38  et,  en  renversant  ta  construction  :  Sanguis  ocillis 
siiffiisus,  èpancliement  de  sang  dans  tes  yeux,  id.  20, 
i3,  5i.  Prodest  lelle  siiffiisis,  est  Iran  pour  ceux  ipii 
ont  la  jaunisse,  pour  tes  ictériijnes,  id.  11,  21,  3o  ; 
cf.  pour  la  construction  renversée  :  Sul'fusa  bilis , 
èpancliement  de  liile,  jaunisse,  id.  ili.  26.  —  Lingua 
est  sniïiisa  veiiciio,  sa  langue  est  injectée  de  poison,  il 
a  du  poison  sons  la  langue,  Oeid.  .Met.  2,  777.  (Ne- 
biihe)  SurfiniJiml  sua  ta'luin  caligiiie,  I.ner.  (i,  479. 
Tennis  ap  peilucen»  et  icipiabili  calore  snlfususietliei-, 
o'u  une  cliatear  égale  est  repandue.'Cic.  JV.  D.l,  21, 
54.  Hyperionis  oibeui  Sutfuiidi  niaculis,  est  couvert 
de  taches,  Slat.  Tlieb.  il,  120.  (I.iina)  si  virgiueuiii 
sulïudeiil  Ole  ruburcni,  Ventiis  eril,  si  elle  [ta  tune) 
colore  sa  Jace  d'une  rougeur  virginale,  l'irg.  Ceorg. 
l,43o;  se  dit  de  même  Jiêij.  en  part,  de  tu  rougeur 
pudiipte  ijni  se  répand  sur  les  traits  :  Sullundilur  oia 
liibol  e,  rougit,  devient  longe,  Ovid.  Met.  1,484;  cf.  : 
Uoseo  siillusa  nibore,  ul,  Am.  3,  3,  5  el  :  IMasuiissa: 
lia-c  andieuti  non  rubor  soluni  suflusus  sed  laciinia- 
eliani  oborlie,  uou-sentement  rougit,  mais  pleura,  l.iv, 
3o,  i5,  I.  In  pudoiis  iiolain  eapilis  pirna  conversa  : 
bonoiiiin  adliibila  proscriplionc.  suïfuudere  inalnil 
lioniiiiis  saiisuinein  ,  (|nani  elfimdeie, //  aima  mieux 
lui  faire  monter  le  sang  au  visage  {le /aire  rougir), 
ijuc  le  répandre,  'J'erlull,  .Ipot,  4.  =  Piovertnait  : 
A(|iiaiii  fi  i(;idaiii  siiHiindere,  répandre  de  l'eau  Jronle 
à  ta  dérobée  sur  qipi,  c.-àd.  le  calomnier  :  INostro 
oïdini  Palaiu  blandiunlur ;  clam,  si  ociasio  usquaiii 
est,  Acinain  fiigidam  subdoie  sulfundunt,  Ptaul.  Cisl. 

JI)  au  fig.  .■  (Melus)  Fiiiidilnshumauani  qui  vilani 
tiiibat  ab  iiiio,  Oninia  surinndcns  mollis  inviolé,  ré- 
pandant sur  toutes  elioses  tes  sombres  couleurs  de  la 
mort,  Lucr.  3,  39.  Id  aille  adniissuiani  laigins  f.ici- 
miis,  nt  cibo  snltnndamiis  vires  ad  felniani,  I  nrro, 
li.  R.  2,  8,  4.  Novi  animnni  (|iiiini  milii  aiiiieissiiiiiini, 
liiin  niilla  in  rcleios  iuale\oleiitia  snllusiini ,  unie.... 
pure  de  toute  malveillance,  Cic.  Fam.  i,  9,  22.  Ad 
f|iias  ille  voces  laniiuis  ctiani  ac  inullo  piidore  siif- 
(iindilur,  à  ces  mots  il  se  couvre  de  conjiition  et  de 
larmes,  Plin.  Paneg.  2,  S;  cf.  :  Taiu  saiieti  viri  est, 
siiffiiiidi,  si  virgiiiciii  viderit,  (piain  sanelie  viri;inis,si 
a  viro  Ms.i  sit,    Tertnlt.  f'irg.  vel.  a,/(«.  —  De  la 

*  snfliiKUS,  a,  uin,  Pa.,  piidiijue,  pnditn'iid,  ti- 
mide  ■  Siifinsiur  sexus,  Terliill.  Miiim.  'iS,med. 

'Nuf-rriror  (subi.),  âv'i, -v.  dépon.  n.,  voler  en 
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tachede,  dérober  :  H^c    Qimm  viileo  fu-n  ,  siiffuror, 

suppilo.de  iHiL'Jj  pia'JamCanio,  l'iaul.  Tiiic.'2j'],  i5. 

Buffuftcàluft  (subi.),  a,  um,  «<//.  dituiti.  [suffiis- 

eus',  lin  fieu  brun,  bronzé  {poster,  à  l'éfwj.  class.)  : 
r-^  iioiiiines  .ypylilii,  Àmmian.  22,  iG,  fui.;  de  même, 
j4pi-ul.   AIrt.    1,  /'.   120. 

•  suf-fuNrns,  a,  uni,  odj.,  un  peu  brun,  d'un  brun 
fonce  :  r^  iiiurgarita,  Tac.  A^r.  12,  fin. 

siiffûsio  (siibf.),  ônis,  /.  [suflimdo],  suffusion, 
cpanchement  {mot  poster,  à  Àu-^nste)  :  f^  \iui,  ac- 
tion de  verser  du  ■*'/«,  infusion  de  vin,  j4pic.  1,1; 
de  même  n^  cucimieris,  Fallod.  i,  35,  y.  f^  lellis, 
jaunisse,  èpancltement  bilieux,  Fli'i.  22,  23,  /19.  '^' 
ociili  ,  cataracte,  fluxion  ophthalnùque,  Cels.  7,7, 
14  ;  6,  *>,  35  ;  Plin.  28,  i,  2  ;  32,  4,  14;  3.',,  1 1,  27. 
r-^  neilis,  engorgement  aux  jambes  des  animaux,  Ve- 
get.   l'et.    r,   38,  med. 

^SuffiiHÔrium,  ii,//.  [siiffunJo],cnHn/,  conduit, 
tuyau  pour  verser  {l'huile  dans  une  lampe),  Hicron. 
in  Jesaf.  2,  4,1;  cf,  :  «  Suffiisoiium  èm'x^jt;,  » 
Gloss.  Phtlox.cf.  infusoria,  id.  in  Zachar.  4,  2. 

siiffuNUB  (siibf.),  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  siif- 
fuii'iu. 

9Sutibus,  probabl.  indécL,  'ville  de  l'Jfriijue  pro- 
pre, dans  lu  liyzacène,  sur  le  fl.  Bagrada,  Anton, 
itin.  Angust.  ndv.  Donat.C^^iiS. 

ftJiigfabarrïtunus,  a,  mn,  relatif  à  Sugaharri, 
•v.  de  la  Maurelania  Caesarieiis.,  Ammian.  29,  5.  f'oy. 
Succabar. 

Su^aïubriy  orum,  voy.  Si{;anihn  et  Sicambii. 

^ii^dia,  ^ufifdiuna,  Ku;;'diaiii9  comme  Sog- 
diana  et  So};diaiii. 

ftug^-gcro  (siibg.),  gessi,  ^e.stuni,  3.  v.  a.,  porter 
sow:,  apporter,  transporter^  citarrivr;  mettre  sous  {la 
main),  présenter,  procurer,  fournir,  etc.  {très-clnss,, 
surtout  au  figuré)  —  I)  au  propre  :  r^  flanimani  coa- 
tis aëiii,  mettre  du  feu  sous  les  flancs  d'une  chaudière ^ 
^irg.  JEn.  7,  463;  de  même  f^  ij;iiem  loriiHce  siic- 
censa,  Pallad.  i,  20,  2.  '"^  huiimin,  apporter  de  la 
terre,  Prop.  4,  4,  8  ;  cf.  r-^  tbeatra  celsis  coluninis, 
élever  des  théâtres  supportés  par  de  hautes  coionneSy 
SU.  14,  644.  Cur  anial  ?  Ciir  potal  ?  cur  tu  Iiis  rcbiis 
sumplum  swç^^'evxs?  pourquoi  fournis-tu  à  ces  dépen- 
ses, fais-tu  les  frais  de  toutes  ces  folies?  Ter.  Ad.  i, 

1,  3;  ;  de  même  r-^  lela  niibi  ,  me  fournit  des  traits, 
f^irg.  Mn.  10.  333;  r^^  omninin  retum  apparalus, 
Auct.  B.  Alex.  3,  i  ;  --^  cibuin  aiiinialibus,  donner  à 
manger  aux  animaux.  Tac.  Hist.  3,  36  ;  '^^  dlvitias 
auimentaque  (tellus),  fournir  les  richesses  et  les  ali- 
ments., Oiid.  Met.  i5,  82,  cf.  Plin.  Ep.  a,  8,  i.  — 
Absolt  :  KWx  (apes)  slruiint,  ali;e  poUuiil,  ali.-e  sugge- 
runl,  d^autres  portent  [le  butin),  Plin.  1 1  ,  10,  10.  — 
If)  au  fig.j  mettre  après,  faire  succéder,  ajouter,  rat- 
tacher, suggérer,  inspirer,  conseiller,  rappeler,  etc.: 
Accusalor  pati  reum  ruere  iuvidiœque  Uaniniatn  ac 
matei'iam  criniùiibus  suis  suggerere,  et  donner  ma- 
tière à  ses  accusations,  Liv,  3,  11,  10;  de  même  r^ 
niateriam  interrogalioni ,  y^Hr/z/V  matière  aux  ques- 
tions, Quinlil.  înst.  5,  7,  8.  Madida  quïE  mibi  appo- 
sila  in  niensam  :  milvinam  (l'auiem)  suggeraril,  que  les 
mets  onctueux  bien  servis,  me  donnent  un  appétit  de 
milan,  Plaut.  Mvn.  i,  3,29.81  iiiliil  fiel,aul  Druso 
ludu^  esl  sui;gerendi;s  aul  utendum  Tusculano,  il  faut 
ou  jouer  un  tour  à  Drusus,  ou,  etc.,  Cic,  Att.  12,  44, 

2.  Quolics  ieqnitas  reslitutioucni  suggcril,ad  banc 
claustilam  eril  descendenddin,  toutes  les  fois  que  l'é- 
quité conseille  la  restitution,  Ulp.  Dtg.  4)  6,  i&,fîn.; 
cf.  :  Qiiœ  (iTs)  suggeril,  ut  llabcarum  reruni  esse 
ciedenlur  ex  rt-s,  un-iie,  conseille,  id.  ib.  28,  5,  35, 
fin. —  Huic  iiicredibili  senleiiti.'e  ratiiinculas  suggerit, 

il  motii'C  cette  incroyable  opinion,  donne  les  raisons  de 
cet  avis,  id.  iV.  D.  3,  29,  ']i\de  mt'me '■>-'Copiani  ar- 
gunientornm  singidis  geueribus,  assignent  à  chaque 
genre  des  preuves  particulières,  id.  de  Or.  2,  27,  117  ; 
-^^  firmanienla  causK,  id.  ib,  2,  8r,  33t  ;  r^  verba, 
<\y\K  desunt,  suppléer  les  mots  qui  manquent.,  id.  ib.  2, 
•2(1,  iio.  A[)iid  f|uosdam  veleies  aiietoiGS  non  inve- 
iiio  LucTeliuni  cuiisulein;  Brulo  slalini  Horalîuni  sug- 
geniut,  après  Brutus  ils  nomment  immédiatement  flo- 
ratius,  [Jv.  2,  8,5;  de  même  f^^  hos  roiisnles  l'abio 
♦'t  P.  Decici^/V/.  9,  44,  3.  Adeo  ut  cjuidain  annales 
Vfluii  fiini'sti  ,  nihil  praeler  noniina  coiisubim  suggé- 
rant./(/.  4,  20,  9.  Alla  niiiiii  iapicl)anl,  aba  minix  ; 
tolos  difs  poIal>atui':suggert'banIurfliain  s:epe  damna 
aloaloiia ,  (/i'jf  hommes  et  des  fennnei  de  théâtre  pil- 
laient à  Ceuvi;  on  buvait  des  journées  entières;  «  cela 
se  joignaient  encore  souvent  des  pertes  faites  au  jeu, 
C'ic.  Phil.  2,  27,  67. 

«"Srffcstïo  (subg.),  Guis,  /.  [suggero]  —  *  1)  au 
propr.,  addition  successive  et  graduelle  :  Pulus  sug- 
gpslione  auctus,  Cœl.  Aur.  Tard,  2,  i3.  —  II]  aufig. 


*  A)  suhjeclion,  fig.  de  rhél.  :  Quod  sciienia  quidam] 
per  suggi-slioiicni  vocani,  /".  e.  per  siibjeclmneni,  Qnin- 
til.  Inst,  g,  2,  i5.  —  h)  suggestion,  avis,  conseil, 
inspiration  [latin,  des  bas  temps)  :  Quod  Tiajanus  ÏD 
Hadriaiio  et  céleri  dcinreps  proposila  suggeslione  fe- 
Cfi uiit,  l'ojiisc.  Anrel.  i4\de  même,  id,  th. i  9 ;  Symm. 
Ep.  9,  20  ;    Inser.  OrelL  11°  2. 

sug'ffeNtuni,  i,  voy.  2.  suggestns. 

1.  tiu^s^estiis,  a,  nin.  Partie,  de  suggero. 

2.sii^gfeMtus  (subg  ),  ûs,  e^suggestuin,  i,  //.  {voy, 
ce  qui  S'iit).  [suggeroj. 

I)  {d'après  suggero,  r/"  i)  hauteur  {formée  par  des 
matériaux  amassés),  élévation  faite  de  main  d'homme), 
delà,  en  génér.,  élévation,  hauteur. 

i")  au  propr.  —  a)  et/  gêner.  :  Labi  uni  iii  snggeslu 
interdolia  posilunt  babeto,  uli  in  cutleiini  de  dotio  vi- 
iiuni  sabre  possil,  cuve  placée  sur  une  élévation,  Cato, 
R.  R.  i54.  Ex  suggt'bto  l'aleris,  nlii  soient  esse  Ttepc- 
7rETctf7[AaTa,  prodeunl  anales  in  stagnuni ,  les  lits  sont 
dressés  sur  le  socle,  d'oii  sortent  les  canards  pour 
aller  dans  le  bassin,  Varro,  R.  R,  3,5,  16.  Ejusdfm 
insul.-e  exceUiore  snggeslu  laiiiger.i;  arbores,  dans  la 
même  île,  sur  un  gradin  plus  élevé,  sont  des  arbres 
ùfd  portent  une  lame,  Plin,  12,  10,  2  t.  Non  bonores 
modo  nimios  recepit,ut  continuurn  consulattim  ,  sta- 
tuain  inler  reges,  suggestuin  in  orcbeslra;  sed  el  am- 
pliora  etiani  Iiumano  fastigio  decerni  sibi  passus  est, 
un  siège  plus  élevé  dans  rorcliestre,  Suet.  Cœs.  76 
Casaub.;  Flor.  4,  2,  gi  Duk.;  cf.  Plin.  Paneg.  5i,  4 
Schivarz  et  Rulcnger  de  drco  Rom.  c.  'S\.  Cels.'E  pro- 
cul  aspice  ironlis  bonores  Suggeslnmque  roui*,  sa 
chevelure  relevée,  l'édifce  de  sa  chevelure,  Stat.  Silv. 
I,  2,  ii3. 

b)  particul.,  estrade  {d'oii  l'on  parle  officiellement 
(au  peuple,  aux  soldats,  etc.),  tribune  {c^est  le  sens 
class.  du  moi)  ;  Idem  (Dionysius)  cura  in  comnuini- 
bus  suggeslis  consislerc  non  auderet ,  concionari  ex 
lurri  alla  solebat,  Oc.  Tnse.  5,  20,  59.  Illud  sugges- 
tiim,  in  quo  cansani  dixeiat,  ascendens,  .y/.  Divin,  i, 
54,  124.  C.  Mienius  in  suggesUi  rosira,  deviclisAn- 
liatibus,  lixerat,  Plin.  34,  5,  11.  (Cre-'iar')  liac  re  pro 
snggeslu  prununriata  eodem  die  eum  legionibus  in 
Senones  proficiscilur,  Cœs.  B.  G.  tj,  3,6;  de  même, 
en  pari.  tViine  estrade  militaire,  Auct.  H.  Afr.  54,  2; 
S6,  4;  Tac.  Hist.  i,  36;  55  et  autres.  Pra-tor  Roma- 
nus  cunventus  agit:  eo  iniperio  evocali  conveniunt  : 
excelsn  in  suggestn  supeiba  juiareddenluni,  stipalum 
litoribus  vident,  Liv.  3r,  29,  9.  — En  pari,  d'une  ta- 
ble :  Semirolundus  suggeslus,  table  en  hémicycle. 
Appui.  Met.  5,  init. 

*  2'^)  au  fig.,  comble,  faite  :  Neve  se  de  fanlo  for- 
tunarum  snggeslu  pessum  dejiciat,  de  ne  pas  se  pré- 
cipiter du  faite  oit  l'a  porté  la  fortune.  Appui.  Met. 
5jp.  iGi. 

'B)  préparatifs,  apprêts,  appareil  (poster,  à  l'cpoq. 
class.  et  très-rare  )  :  .->-'  Circensium,  Terlull.  Spect.  7  ; 
de  même  bonorum  ,  id.  ib.  12. 

*  I!)  {  d'après  suggero,  n^  II) ,  action  de  suggérer, 
suggestion ,  avis,  conseil,  comme  suggestio  :  Si  ex 
suggestu  eorum  (curatorum)  prieses  dederit  niagis- 
tralus,  Ulp.  Dig.  27,  8,  i,med, 

«iu^fil'illa,  ne, y.,  meurtrissure,  Gloss.  Cyrtll. 
siifi'arillo,  etc.  f'oy.  sugillo. 
*su**;^lûtïo  (subgl.),  ire,    v.  n.,  avoir   légère- 
ment le  hoquet,  Feget.  f'et.  8,  60. 

*  siiff'^raudis  (=ubgr.),  e,  adj.,  un  peu  grand  : 
r^  cubifulum,  Cic.  Qn.  Fr.  3,  i,  i,  §  2. 

sng"  ft'rcdîor  (subgr.),  gressus,  3.  ij,  dépon.  n. 
et  a.  [giadioij,  s^avancer,  s'approcher  furtivement 
(mol  de  Tacite)  —  I)  neutr.  :  Cœsis  qui  barbarorum 
propius  suggrediebantur,  Tac.  Ann.  i5,  ir.  Sug- 
gressi  propius  speculatores,  id.  if?.  2  ,  12;  de  même 
r^  propius  ,  id.  ib.  i3,  57  ;  14,  37.  —  *  II)  act.,  s'a- 
vancer en  ennemi,  attaquer:  Quidani  audenlius  vise- 
bantur,  quos  dux  Romauusacie  suggressus  baud  œgre 
pepulit,   Toc.    Ann.  ^,  47. 

siig^-gTiinda  (subgr.),  œ./.,  avant-toit,  entable- 
ment, auvent,  appentis,  f'ario,  R.  R.  3,  3,  5:  Filr. 
10,  21;  Ulp.  Dig.  9,  3,  5  ;  Jnbol.  5o,  16,  242.  On 
dit  aussi,  dans  le  même  sens,  suggrnndalio,  f'itr.  4,  2. 
et  suggrundium,  ii,  n.  ï'itr.  2,9,  16.  Plin.  25,  ï3 

(102).  _  :x::et     .    -  \Z"Z 

*suj3r;S^ruiidarinin  (subgr.),  ii,  n.  [suggrunda, 
tombeau  d'un  enfant  an- dessous  de  quarante  jours  : 
a  Snggruiidari.'t  anli(pii  dicel>ant  sepulcra  intantinni 
qui  necduni  XL  dits  iuiplessenl,  quia  nec  busta  diii 
poleraiil,  quia  ossa  qua:  couiburcrenlur  non  eraul  ; 
nec  lanla  caJaveris  immanitas  ,  qua  loens  tumesce- 
rel.  Undc  Rutilius  Gcniinus  Astyanacle  ail  :  Melius 
suggrund;irium  misero  <iu,treres  (|uam  sepulcrum  »  , 
Fulgcnt.  Exjiûs.  serm.  ant.  p.  56o. 


euffffrundatio  i subgr.),  ôtiis,   ror.  suggrunda. 
Muç^ruiidiura,  ii,  n.  vt^j.  suggrunda,  à  la  fin. 

*  sug-<fruunïo  (snbgr.),  ire,  v,  «.,  grogner  utt 
peu  :  o^  sus,  Paul.  Nol.  Carm.  27,  345. 

Sû^illntiojônis,/:  [sii^iiio]^  meurtrissure,  tache 
bleuâtre  produite  par  un  coup,  contusion  {non  nnter. 
à  Auguste)  :  Reliquœ  carnes  imposita;  sugiilationem 
rapiuni,  Plin.  32,  7,  24.  —  II)  au  fig.,  tache,  flé- 
trissure, déshonneur,  honte,  outrage,  dérision,  mo- 
querie :  Id  pjieloribus  non  sine  sugillalione  consulum 
mandatum  esl,  Liv.  43,  14,  5 ',  de  même  r^.^  dumiui , 
Ul/>.  Dig.  47,  10,  i5,  f^  fteda  uiajeslalis  ejus.  Fini. 
7,  45,  4G;  '^  ipsius  gloriœ,  P'al.   Max.  2,3,  i. 

*  Btig^illâtiuncûla  ,  x,  f.  dimin.  [sugillulio], 
légère  meurtrissure  ;  au  fig.,  moquerie,  plaisanterie 
qui  laisse  trace,    Claud.  Mamert.  Stat.  anim.  2,  9. 

*  fiûç^îllâtiis,  ûs,  m.  [sugiilo], //05/eV.  à  Pépoq, 
class.  pour  sugillatio,  Tertull.  adv,  Marc,  4,  34. 

sûg'îllOy  âvi,  âluni,  I.  V.  a.  [étymologie  très-in- 
certaine; peut-être  contraction  de  sub  et  clliuui  ^  faire 
un  noir  sous  Cail;  ce  qui  justifierait  ^orthographe 
citée  par  F'ictorinns,  p.  2465  P.  :  suggillo.  foy. 
Schneider,  Gramm.  i,  p.  4o7]i  meurtrir,  contmion- 
ner  qqn  {le  plus  souv.  poster,  à  .4uguste)  —  \)  au 
propr.  :  Ocub  ex  ictusuffusi  cruore  et  sugiUati,  yeux 
injectés  de  sang  et  tout  pochés  par  l'effet  d'un  coup  ^ 
entourés  d'un  cercle  bleu,  Plin,  3r,  9,  45.  Non  jio- 
test  alblela  magnos  spirîtus  ad  eerlamen  aiferre.  qui 
nuniquam  su;;illatus  est,  qui  n"  a  jamais  eu  les  yeux  po- 
chés, Senec.  Ep.  i  ^.  r-^  Qcu\oi  palvï, pocher, peut-être  : 
arracher  les  yeux  à  son  père,  l'arron  dans  Non.  i"]  ij 
iS.  —  Au  partie,  parf.  :  Album  sugillata  aul  liveii- 
tia  ad  colorem  reducit,  l'ail  ramène  à  leur  couleur 
naturelle  les  chairs  meurtries  ou  livides,  les  contu- 
sions, Plin.  20,  6,  23  ;  de  même  iil,  28,  9,  34.  —  II) 
au  fig.  A)  outrager,  insulter,  flétrir,  déshonorer, 
noircir,  diffamer:  Vires  speclatos  primis  annis  sugil- 
latos,  repulsos,  risui  patnbus  luisse,  desisse  pos- 
tremo  praebere  ad  contuniebam  os,  hommes  meurtres 
(de  coups  de  languie),  pendant  les  premières  années, 
honnis,  vilipendés,  Liv.  4,  33,  10;  démente  ;  Su  lia 
repuisa  pra'Iura;  sugillalus  est,  Sylla,  candidat  à  la 
préture,  subit  C  affront  d'un  refus,  l'ai,  Max.  7,  5, 
5.  Noli  sugillare  uiiserias,  veueficio  conlaclus  sum  , 
Petron.  Sut.    128.    Pudorem  nuti  sugillet,  Ulp.  Dig. 

2,  4,  10,  fin.  —  *  B)  inculquer,  suggérer,  inspirer  : 
Scias  bic,  (|uis  illi  verba  sugillet  deus,  Prudent.  TtEpt 

<S-7tZ>.    tO,  999. 

fiûS^Ttus,  a,  uin,;jfi/7.  de  sugo,  ^  suctus,  Not. 
Tir.  }K    193. 

&Q^o,  xi  ,  dura,  3.  a*,  a.,  sucer  (très-class.)  —  I) 
au  propr.  :  (A?iinialium)  aba  sugnnt ,  alia  carpnnt, 
aiia  mandunl,  Cic.  A.  D.  2,  47,  122.  Quoi  diebus 
(agni)  (uatris  sugunt  mammani ,  combien  de  jours  les 
agneaux  sucent  la  mamelle  de  leur  mère,  tètent  leur 
mère,  f'arro,  R.  R.  1,  i,  20.  Porca  sex  nutrire  dé- 
bet, quia  freqnenliote  numéro  sucla  deficiet,  sucée, 
tetee  par  un  plus  grand  nombre,  elle  sera  épuisée, 
Pallad.  Febr.  26,  5  On^  (salîcnes  )  minus  suguut 
leri'am ,  épuisent  moins  la  terre,  Varro,  R.  R.  i,  44. 

3.  —  IIJ  Ut  piene  ciim  lacle  nulricis  errorem  suxisse 
videamur,  avoir  sucé  l'erreur  presque  avec  le  lait  dé 
notre  mère,  Cic.  Tusc.  3,  t,  2. 

suî,  sibi,  se  ou  sese  {ancienne  orthograj)he  du 
dot.  Sih¥.,  selon.  Quintil.  Inst.  i,  7,  24.  SlIiEI , 
Monum.  Scip.  in  Inser.  Orell.  n"  554)  pron,  récipr, 
de  soi,  à  soi,  se,  soi  :  Omnino  est  auians  sïii  vïrtus, 
en  général  la  vertu  est  éprise  d'elle-même,  Cic,  Lœl, 
26,  9S.  Nihil  est  appelentius  siniilium  sui  nec  rapa- 
cuis,  id.  ib.  14,  5o  ;  cf.  :  Nihil  malo  quam  et  me  mai 
similem  esse  el  illos  sui,  Cœs.  dans  Cic.  Att.  9,  16, 
A,  §  2.  Nicias  le  amat  vehemenlerque  tua  sui  memo- 
ria  deleclalur,  et  H  est  très-sensible  à  ton  souvenir 
(au  souvenir  que  tu  gardes  de  lui),  id.  Att.  i3,  r,  3; 
ef.  :  (Mundus)se  ipse  consumpliniie  et  seiiio  alebat 
sui ,  id.  Univ.  6.  Ne  saucio  (piidem  ejus  lori,  tdii 
constilerat,  relinqtiendi  ac  sui  recipiendi  facuUasda- 
haUw,  la  faculté  de  se  retirer,  (ces.  B.  G.  3,4»  fi'i-S 
cf.  :  Neque  sui  colligendi  hostibus  lacultalem  relin 
(|unnl,  la  faculté  de  se  rallier,  id.  ib.  3,6,  i,  et  : 
I\Iulti  principes  ci\ilatis  Roina  non  lam  sui  conser- 
v.indi  quain  Uiorum  coiisiliorura  reprimcndornni 
catisa  profugeruiit ,  non  pas  tant  pour  se  sauver, 
pour  sauver  leur  vie  que  pour,  etc.,  Cic.  Cutil.  i,  3, 
7.  Di-nsior  his  lellus  eU^Ticntaque  grandia  traxil,et 
piessa  est  gravilate  sui,  et  fut  pressée  par  son  propre 
paid>,Ovid.  Met.  i,  3o.  Dcnténie:  (Peleus)  memorad- 
missi  Nereïda  rolligit  orbain  Damma  sui  inlerias  ex- 
slinrlo  niiticre  Pbocu, /'/  conjecture  que  la  A'ereide 
privée  de  ses  enfants  envoie  à  Phocus  mort,  comme  oj- 
frandjcs  funèbres,  ses  propres  pertes,  c.-à-d.  les  ani- 
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maux  tués ,  ici.  ib.  ir,  38i.  —  (  Procnliis  Julius)  in 
concioiiedixisbefeiliir,  a  se  \ismn  tsst*  Koiiiuluin  ;  euiu 
sibi  mandasse,  ut  puimluni  rogaiel,  ut  sihi  eu  in  culle 
.  delubruni  lit  rel  ;  se  tlemii  esse  et  Quirituini  \oeaii,  (}ue 
Romulus  lui  était  apparu^  qu'il  l'avait  diargé  de  /trier 
ie  petiple  de  lui  t-ri^tr  un  tcwpU  sur  cetlc  colline,  qu  il 
était  dieu  et  s'appelait  Quirinus,  de.  Hep.  2,  10.  Qtii 
(optimales)  hoc  sibi  iionien  anogaveiunt,  qui  se  sont 
arrogé  ce  nom,  id.  ih,  r,  3i.  Illa  perfugia  qna;  su- 
inunt  sibi  aii  excnsalioiiem, ///.  ih.  i,  5.  Dionysins 
instiliiit,  lit  (lilia')  randeulilins  jtifjiaiidiuin  piitami- 
tiibus  baibani  sibi  (/.  e.  Dionysio)  et  rapilliim  adulè- 
rent, que  ses  filles  lui  ùrûlasseut  la  harbe  et  les  che- 
veux avec  des  coquilles  de  uoîx,  id.   Tusc.  5,  '20,  58. 

—  M.  Catoni  reite  licuit  Tusculi  se  inolio  deleclare, 
Je  goûter  le  charme  du  loiiir,  Cic.  Rep.  i,  i.  Ne 
qiiis  se  aut  suoium  ali(|uem  pr.Tlerniis.suni  queieie- 
tur,  id.  ib.  Qui  tianquillo  mari  guiiernare  se  negenl 
posse,  qui,  lunque  la  mer  est  calmer  déclarent  ne 
pouvoir  gouverner  {^tin  navir<^)  ^  id.  ib.  i,  6.  Manu 
si  prehendissem ,  ne  ipse  quidem  sua  lanla  etoqueiilia 
mibi  persuasissel ,  ul  se  dimiilereiii,  lui-même,  ai-ec 
toute  son  éloqumce,  ne  m'eût  point  persuadé  de  le  lâ- 
cher, id.  Or.  28,  100,  et  autres  senibl.  Soluni  i^ilur 
quod  sese  movel,  quia  numquani  deseritura  se,  nuin- 
quam  ne  moveri  quidem  desitiit,  ce  qui  se  meut  soi- 
même,  id.  Hep.  6,  25  Mos.  A',  cr.  Iccius  Renins  iiiin- 
cios  ad  eum  (Ciesarem)  millit,  Nisi  subsidium  sibi 
snmmiltalur,  sese  divilius  sustineie  non  posse,  qu'iù 
ne  peuvent  pas  tenir  plus  longtemps  ,  C'œs.  /!.  G.  2, 
G,  Jin.  Praîcipites  fug-T  sese  mandabanl,  id.  ib,  2, 
24, 1.  Quia  nosiro  lonsilio  sese  in  illa  vita  alqiie  olio 
<*onseivalos  putant,  Cic.  Rep.  i,  3.  Cèleras  les  pu- 
blicas  ne  appelhmdas  quidem  puiant  iis  nominibus, 
quibns  illa;  sese  appellari  velint,  id.  ib.  i,  33.  Mittunt 
ad  eum  légales  seseque  imperala  factnros  pulliLTiilur, 
et  promettre  de  faire  ce  qu'on  leur  commande ,  Cœs. 
•R.  C.  1,60,  I.  —  Qiiud  (belbim)  siiniiiia  iiiler  se 
contentione  gesserunl,  avec  un  grand  acharnement 
des  deux  côtés,  de.  Rep.  i,  16.  Hœc  inter  se^e  tola 
vi  tudltantes,  entre  eux,  Enn.  Ann.  2,  16.  Habel 
atiud  magîs  ex  sese  et  niajus,  Ter.  And.  5,  <,  5i.  De 
même  sese  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
Omni  igilur ratione  cnb*nda  el  retineijida  justïtia  est, 
quum  ipsa  per  sese  ,  tuin,  e/c,  tant  pour  elle  même 
^ue,  etc.,  Cic.  CJff.  2,  12.  ^-2.  Quai(]ue  secundum 
iiaturam  sînt,  nibil  babere  in  sese  ejnsappetitionis,  de 
qua,  e/c,  n'ont  rien  en  soi,  en  elles,  etc.,  id.  Fin.  4, 
nij  58.  lïlquabibus  atque  cuiislantiusseseres  bumaiia' 
habereut.  Sali.  Catil.  2,  3.  Uti  rem  sese  babere  cuilo- 
res  ejus  terrœ  pulanl , /(/.  ^"^.  i'j,/in.  et  autres.  — 
h)  joint  à  :  Qui  ea  possideat,  quae  secum,  nt  aitinl, 
vel  e  nanfragio  possil  efferre,  qu'il  puisse  ,  comme 
ort  dit,  emporter  avec  soi-même  en  se  sauvant  d'un 
naufrage,  Cic.  Hep.  i,  17.  Animuiii  secum  esse  se- 
<"umque,  ul  dicilur,  vivere,  que  l'dme  se  possède  et 
l'ive  avec  elle-même,  id.  de  Senect.  14,  49-  A  nie  pe- 
tiil  (Ponipeiiis),  ut  seeum  et  apud  se  essem  qiiolidie 
((/.  Ait.  5,  6,  I.  —  Souvent  secum,  ipse  vu  ipse  se- 
cum :  Quis  autem  est,  laula  quidem  de  re,  quiu  varie 
secum  ipse  disputel  ?  Cic,  Att.  8,  14,  2.  De  même  : 
Haec  Maurus  secum  ipse  diu  vulvens,  Sali.  Jug.  1 1  3, 
i  \  et  :  Statius  iuinnitata  vulunlate  remolis  céleris  di- 
citur  secum  ipse  mulla  agitasse,  id.  ib.  1 13,  3.  Elenim 
îpsus  secum  eam  rem  recta  repretavit  via,  Ter,  Ândr. 
2,6,  I  r  ;  de  même  :  Tum  ipsum  secum  admirantem  , 
quidnam  conlia  dici  possil,  Cic.  Invent ,  2,  43,  i25; 
et  :   Ibi  milita  ipse  secum  volvens,  Sali.  Catil.  32,  i. 

—  c)  fortifié  par  l'enclitique  met  ••  Ne  iguorando  re- 
gem  semet  ipse  aperiret,  quis  essel,  de  peur  que,  dans 
son  Ignorance  du  roi,  il  ne  se  trahit  lui  même ^  Liv. 
a,  12,  7.  jElernas  opes  esse  Romanorum ,  nisi  inler 
semet  ipsi  sedilionibus  sxviant ,  que  la  puissance  des 
Romains  serait  éternelle,  s'ils  ne  se  déchiraient  entre 
eux  par  des  séditions,  id.  2,  44,  8.  Arles,  quas  doceat 
quivis  eques  atque  seiialor  Semet  prognalos,  des  arts 
que  tout  chevalier  pourrait  apprendre  à  ses  enfants, 
Hor.  Sat.  1,6,  78.  Quod  pestis,  seiiia  et  jurgia  Sese- 
niet  xdibus  emigrarunl,  Titin.  dans  Non.  2,  18. 

II)  particul.  —  A)  ad  se,  apud  se,  dans  la  langue 
de  la  conversation,  chez  soi,  chez  lui,  chez  eux,  à  la 
maison  :  Inlro  nos  vocal  ad  sese,  tenet  iutus  apudse, 
/■/  nous  invile  à  entrer  chez  lui,  LuciL  dans  Charis. 
p.  86  P.  L.  Caesac,  ut  veniaui  ad  se,  logat,  de  venir 
ie  trouver^  Cic.  Ait.  i5,  4,  5.  Qui  a  me  peticiit,  ut 
secum  et  apud  se  essem  quotidie,  d'être  avec  lut  chez 
lui  tous  les  jours,  id.  ib.  5.  H,  i.  —  De  même  aussi 
au  fig.  :  apud  se  esse,  se  posséder,  être  maître  de 
soi,  dans  son  bon  sens  :  Num  tibi  videlur  esse  apud 
sese?  Ter.  Hec.  4,  4,  85. 

K)  sibi  —  I)  comme  dat.  ctliic.  :  Quid  sibi  vu!t  pa- 
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ter?  cur  simulai?  Ter.  And.  5,  3,  i;  cf.  :  Quid  sibi 
bic  veslitus  qua'ift  ?  que  signifie  ce  coitnmc  ?  id.  Jinn. 
3,  5,  10,  et  :  llosle^  admiralio  cepit,  (piiduam  sibi 
rt-pciitiiius  clamor  vellet ,  ie  demandèrent  ce  que  si- 
gnifiait ce  cri  subit,  Liv.  44,  12|  ï*  2.  —  Joint  à  sims, 
pour  fortifier  tidée  de  possesiion  :  Coclilia;  in  occullo 
Idieut  :  sua  sibi  suco  vivunt,  les  escargots  se  nourris- 
sent de  leur  propre  suc.  Plant.  Capt,  i,  i,  i3.  lia 
nunc  ignurans  suc  sibi  servit  pairi,  //  est  esclave  de 
son  propre  père ,  id.  ib.  prol,  5o.  Suc  sibi  bunc  gla- 
dio  jiigulo,  je  le  jugule  avfc  sa  propre  épét.  Ter.  Ad. 
5,  8,  35.  FacUis  est  consul  bis  ;  primum  ante  tempus, 
iternm  suo  lenq)ore,  puis  une  seconde  fois  en  sou 
temps,  lorsqtêil  eut  loge,  Cic.  Lad.  3,  11.  IN  S\'{) 
Sriîl  POSITUS.  Inscr.  Orell.  a/«  4495.  ^EDEM  CVAI 
SVO  SIIU  HYl'OG^O,  Inscr.  Reines,  p.  645,  109. 
f'of.  aussi  suus  et  babeo. 

•  sûïle  9  is,  n.  [iius],  étable  à  cochons,  porcherie  , 
Colum.  7,  9,  14. 

Muillâte»,  Plin.  "i^  i4;  peuple  de  CVmhxVd  dans 
le  territoire  oit  est  auj.  Sigello. 

sûillusy  a,  um,  adj.  jsusj,  de  porc,  de  cochon  : 
<->-'  pecus,  troupeau  de  porcs,  f'arro,  R.  R.  2,  4,  i  ; 
Colum.  7,  9,  i3.  *-v^  gi'tîx,  Liv,  22,  tu,  3.  «^^  geuus, 
la  race  porcine,  Plin.  8,  52,  78.  '■>-' roslrum,  id.  8, 
33,  5i.  r^  caro,  viande  de  porc,  du  porc,  f'arro, 
R.  R.  2,  4,  8.  r^  lac,  Plin.  28,  8  ,  29  ^^  fungi ,  es- 
pèce de  mauvais  champignons,  id.  22,  23,  47i  Mar- 
tial.  3,  60,  5.  —  II)  sitbstanlivt  suilla,  ic  {se.  caro), 
viande  de  porc,  Cels.  3,  9  ;  5,  26,  3o  ;  Plin.  3o,  5,  12. 

Wuindiuuiu;  voy.  Cenomauia. 

Suiuumy  Plin.  3,  i3;  /?.  d'Italie,  dans  le  Pi- 
cenum. 

sûïnusy  a,  um  (sus)  de  porc  :  /-^  carnis,  f'arro, 
R.  R.  2,  4t  8  (oii,  dans  les  anciennes  éditions,  (iese  et 
Schneider  inaient  suilla;).  Se\uni  suillum  ,  Theod, 
Prise.  4,  I  ■  Suinus  a  sue,  Piisc,  p.  594.  Suinus,  Givo; 
Onomast.  lut.  pr. 

Kiiîone»»9  um,  m.,  peuple  du  nord  de  la  Germa- 
nie, de  la  Suède  actuelle,  Tac.  Germ.  44  f^t  45 j  cf. 
Mamcrt,   Germ.  p.  32 1  et  324. 

SuioiieSy  Tac.  Germ.  ^^;  peuplade  de  Scandi- 
navie, qui  du  temps  de  Tacite  se  distinguait  déjà  dans 
l'art  de  la  navigation.  Ce  sont  les  anciens  habitants 
de  la  Suède  ,  qui ,  dans  les  documents  primitifs  ,  sont 
appelés  Sviar.  De  leur  nom  la  Suède  s'appela  au  moyen 
âge  Sveonland  et  Sueonia. 

sûïpassio,ônis,y.  =  lot07ià6£(a,ac^/o«  réfléchie^ 
réciprocité,  en  t.  de  gramm..  Prise,  p.  1084. 

suipassîTe,  adv.,  d'une  manière  réfléchie,  réci- 
proquement, avec  retour  sur  le  sujet.  Prise,  p.  1128. 

suîpassuSy  a,  um,  réciproque ,  réjlîéchij  Prise. 
p.  1086  et  1093. 

^^uisnioiitium,  Liv.  39,  2;  40,  4^  ;  montagne 
de  L'ginie,  que  Tite-Live  nomme  en  compagnie  d'une 
autre  montagne^  le  Ralisla. 

Siiissa, /f/«.  Ant.  lo"],  216;  v.  de  la  petite  Ar- 
ménie, entre  Auraraci  et  Salala. 

IKuissalîuiu  ;  coy.  Sueslasîum. 

Kuitae»  Plm.  6,  8;  peuple  de  la  Sarmatle  Asia- 
tique . 

siilca  flcusy  'Voy.  sulcus,  a,  um. 

>^ulca,  a;,  m.  surn.  rom.,  p.  ex.  Q.  Rœbiiis  Snlca, 
Liv.  4^)  G, 

sulcâbilis,  e,  adj. ,  oii  F  on  peut  tracer  des  sillons. 
r^  terra,  terre  labourable,  arable,  Ambr.  Hexaém.  3,  4. 

*  sulcilmcn,  ïnis,  n.  [sulco],  sillon,  labour,  =^ 
sulcus  .*  (ileba;  Sicula;  sulcamiua ,  Appui.  lilet,  6, 
p.   174. 

Hulcâtor,  ôris,  m.  [sulco],  celui  qui  trace  des 
sillons,  qui  laboure,  qui  cultive  [dans  les  poètes  pos* 
ter.  à  Auguste)  —  I)  au  propr.  :  /-vy  Leonlini  canipi, 
prudent,  adv.  Symm.  2,  939.  *•>-'  paluli  agri,  Avicn. 
Perieg.  687.  —  II)  métaph.  :  Fhictibus  e  mediis  sul- 
cator  navita  ponti  Asti^a  videt,  le  nautouier  qui  sil- 
lonne la  mer,  ,*^il.  7,  363;  de  même  r^^  pig'i  A  verni, 
celui  qui  sillonne  les  flots  paresseux  de  l'Averne, 
c.-à  d.  Charon,  nocher  des  enfers,  Stat.  Theb.  1 1 , 
588;  cf.  ib.  8,  18.  Qua  se  Bragada  lenliis  agit  sicc^e 
snicalor  arena;,  Lucan.  4,588.  Lateris  piger sulcalor 
opaci  (viiltur),  le  vautour  qui  déchire  nonchalamment 
le  flanc  (de  Tityus),  Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  34o. 

HïuU'ense  proin,  Plin.  3,  7  ;  promontoire  de  l'île 
de  Sardaigne,  vls-à-  vis  de  l'île  dlixiosis. 

Kulohi,  Sulci  ,  Nulcitaiii;  voy.  Solci. 

.Suleitûui,  ûrum,  m.Uab.  fl'eSuIci,  Auct,  B,  Afr. 
ç)^.  Plin.  ^,';  (13) 

Nulcoy  â\i,  âtum,  1.  -ï'.  a.  [sulcus],  sillonner, 
labourer,  fendre ,  ouvrir,  cultiver  [le  plus  souv.  poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste;  n'est  pas  dans 
Cicéron  ni  dans  César)  —  I)  au  propr.,  en  t.  d'agri- 


culture :  Ad  imperium  duminx  sulcabimus  agros  , 
nous  labourerons  nos  champs,  Tibnll.  2,  3,  78;  cf.  : 
(  Kura  )  (pioiidam  diiio  sulcata  Camilli  Vomere  et  an* 
liquos  Curit-riim  passa  ligones,  sillonnés  par  la  char- 
rut;  de  Camille,  Lucan.  i,  168  ;  de  même  '^^  bumum, 
cainpos  vomerc,  Ovid.  Trisl.  3,  10.  68;  Sd.  9,  lyi. 
—  Absolt  :  Rubuicum  per  proscissum  ingredi  opor- 
tet  alternisque  versibus  oblupium  tenere  aralrum  et 
allernis  recto  plenoque  sulcare,  Colum.  2,  2,  25.  ■ — 
II J  métaph.,  en  génér.,  couper,  fendre,  parcourir, 
sillonner  \  naviguer,  couler  a  travers,  etc.,  :  Salum 
fnimentum  operiunt  in  porcis  et  sulcant  fossas,  quo 
p!u\ia  aqiia  dt-labalur,  et  creusent  des  fossés  pour 
recevoir  l'eau  pluviale,  f^arro,  R.  R.  i,  29,  2.  (  Au- 
guis)  Liloreani  Iraclu  squamse  crepitanlis  arenam  Siil- 
cal ,  sillonne  le  sable  du  rivage ,  y  imprime  sa  trace, 
Ovid.  Met.  15,726;  de  même  r^  iter  caudà,   Lucan, 

9,  721.  Longa  sulcant  vada  salsa  carina,  f'irg.  j^u, 
5,  i5S;  de  même  f^  undas  raie,  sillonner,  fendre  les 
llols  avec  un  naiïre,  Ovid.  Pont.  2,  10,  33  ;  Met.^^ 
707;  ' — -maria  aibore,  Plin.  12,  r,  2.  r-^  regua  vo- 
lalu,  Lucan.  9,  668.  Sulcaviupie  ciilem  lugis,  rida 
la  peau,  la  sillonna  de  rides,  Ovid.  Met.  3,  276. 

Bulco,  Ônis,m.  laboureur,  Thom.  Thés.  nov.  Lat, 
p.  562.  (rloss.  Paris. 

1.  sulcus,  a,  um,  dans  la  locution  sulca  ficus,  est 
un   adj.  dont  on  ignore  la  signification.  (  Colum.  5, 

10,  II.)  C'est  sans  doute  un  mot  altéré.  Aussi  les  uns 
lisent-ils  Talisca,  les  autres  marisca. 

2.  sulcus,  i,  m.  [formé  avec  l'aspiration,  de  oXxô;], 
sillon  :  »  Suici  appellantur,  qua  aratium  ducîlur,  vel 
salionis  faciend<e  causa  vel  urbis  condenda*,  vel  fos- 
siira  rectis  lateribus,  ubi  arbores  seranlur  :  quod  vo- 
cabulum  quidam  ex  Gra;co  fictum,  quia  illi  dicant 
oÀxôv,  »  Fest,  3o2.  «  Qua  aralrum  \omere  lacunam 
striam  facit,  sulcus  vocalur  :  quod  est  inltr  àuùs 
sutcos  elata  terra,  dicilur  porca,  »»  f'arro,  R.  H.  i, 
29,  3.  Sulco  vario  ne  ares,  Calo,  R.  R.  61,  i.  (>iim 
terra  ararelur  et  sulcus  allius  essel  impressus,  et  le 
sillon  ayant  été  creusé  trop  profond,  Cic.  Divin.  2, 
23,  5o.  De  même  ducere  sulcum ,  tracer  un  sillon, 
Colum.  1,  2,  27;  Juven.  7,  48;  proscindere  jugcrum 
sulco,  Plin.  18,  19,  49»  §  178,  sulco  leniiiarare,  id. 
iS,  18,47;  paleracere  sulcum  aratro,  m/tr/r,  tracer 
un  sillon  avec  la  charme,  Ovid.  Met.  3,  104;  com- 
millere  semina  sulcis,  f'irg.  Geo/g,  i,  223;  cf.  id. 
Ed.  5,  36;  Ovid.  Met.  t,  123. 

II)  métaph.  (le  plus  souv.  poét.  et  datts  la  prose 
poster,  à  Auguste)  —  I)  dans  le  sens  abstrait  :  la- 
bour, labourage  :  Hordeum  allero  sulco  seminari  dé- 
bet, l'orge  doit  être  semée  dans  un  second  labour, 
Colum.  1 ,  9,  i5;  de  mme  <-«w/ quarto,  id.  2,  12,  8; 
■^  (piinlo,  Plin.  18,  20,  49,  §  181;  r^  nono, /*//«, 
Ep.  5,  6,  lo. 

R)  en  pari,  d'objets  faits  comme  un  sillon.  —  ï)  ri- 
gole, fosse,  fossé,  Calo,  /î.  fl.  33  ,  4  î  43,  i,  Colum, 
2,  8,  3;  Plin.  19;  4,  20  ;  f'^irg.  Georg.  2,  24;  289; 
JEu.  I,  4*25,  et  autres  sembl.  —  2*^)  toute  autre  trace 
profonde,  par  exemple,  celle  qu'un  navire  laisse  sur 
l^eau,  sillon,  f'irg.  ^£//.  5,  142;  f'al.  Place.  3,  82; 
ride  de  la  peau,  Martial.  3,  72,  4»  Claudian.  in  Eulr, 
I,  110;  sillon,  traînée  de  feu  laissée  dans  C  air  par 
le  passage  d'un  météore,  f'irg.  /En.  2,  697  ;  Lucan. 
5,  56-2 \ parties  sexuelles  de  lafemme,  Lucr,  4,  1268; 
f^irg.  Georg.  3,  i36;  Appui,  Anech.  :6. 

SULEVIvî^,  arum,  /".  [vraisemblablemt  corrup- 
tion de  Silviie],  espèce  de  nymphes  des  bois,  Inscr. 
On  II.  n"  2099  sq.  On  trouve  aussi  la  forme  SULI- 
\IJE,  ih.  n"^  2o5r, 

Aiulfi  o/zt^jlfi,  ôruni,m,,  sylphes,  sorte  de  gé- 
nies qui,  chez  les  anciens  Gaulois,  répondaient  aux 
genii  r/fjr  Romains,  Inscr,  ap.  Murât.  £987,  2.  Orell, 
Inscr.  327. 

sulfur  [dans  les  manuscrits  on  trouve  aussi  snl- 
pbiir  et  i^u\\n\r,  cf.  Schneid.  Gramm.  i , /••  210,  iiris, 
n.    [masc,  Teriull.  adv.   Prax.    16;  f'eget.  Fet,  i, 

38,  med.),  soufre,  Plin.    35,  i5,  5o  »;  Cato,R.  R^ 

39,  I  ;  Colum,  8,  5,  11  ;  Lucr.  6,  221;  748;  807; 
•  Tihull.   I,  5,  n  ;  Prop.  4,8,  86;  Ovid.  Met.  5,  4o5, 

et  beauc.  d'antres.  Au  pluriel,  f'irg.  Georg.  3,  4491 
Ovid,  Met.  3,  374  ;  14,  791  ;  i5,  35i;  QuintH.  Inst, 
12,  10,  76  Spald.  A',  cr.  —  II)  métaph.  et  poét,  la 
foudre,  le  feu  du  ciel  (qui  répand  une  odeur  de  sou- 
jre  )  ;  r^  aclhereum,  Lucan,  7,  160,  r^  sacrum,  Pers, 
2,  24. 

*  snlfuraus  (sniph.),  antis,  adj.  [sulfur,  cf.  sul- 
furalusj,  qui  contient  du  soufre,  sulfureux  :  «^^  aquae, 
eaux  sulfureuses,   Tertull.  adv,  fiaient.   i5. 

Nulfûrnria  (sulpb.) ,  œ,  f.  [suUur] ,  soufrière  f 
mine  d'oît  ton  extrait  du  soufre,  UCp,  Dig.  48»  ig» 
^î  47»  2,53. 
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*  snlfîirâtïo  (sulpli.),  unis,  /.  [siilfm],  soufrière, 
mine  Je  soufre,  Setiec.    Qit.  Nal.  3.  iS^ntett. 

sulfurâtus  (siil|ili.).  a,  uni,  ailj.  [iuMm^soiifié, 
qui  renferme  du  soufre,  sulfureux  :  > — -  foutus,  ritr. 
S.  3.  '"-'aqiia,  P/iu.  3i,  C,  32.  r^  raniciilum,  Nar- 
tiai,  f  o,  3,  3.  <^v^  lana ,  Cels.  4,  5,  ■ —  Compar.  :  r^ 
gelienna,  Tertull.  aile.  3Iarc.  i,  îS. —  II  substantiel 
sull'urata,  orum,  i).  A)  (se.  fila),  fits  soufrés,  nllu- 
mettes  soufrées,  Martial,  i,  4ï,  4*  —  1»)  {se.  loca) 
veine  de  soufre,  lit  ou  mine  de  soufre,  }'Hn.  3i ,  3, 
iS. 

sulfiirciis  (sulpli.),  a,  uni.  adj,  [siillui],  de 
soufre,  du  soufre,  sulfureux  :  » — .  iornaccs,  OivV/.  .!/<■/. 
:5,  j.'io.  r^  aqiia,  l^irg.  JEu,  7,  317.  i~~j  lux  l'iilnii- 
niim,  Plin.  35,  i5,  5o.  f^  color,  id.  36,  (j,  sS.  '^ 
udor,  /(/.  36,  19,  34. 

'  sulfûrûxus  (sii1|j1i.),  a,  uni,  adj.  [sull'iii],  plein 
de  soufre,  sulfureux  :  * — »  yitr.  8,  3,  med. 

Kulça,  Siili^as,  Ioû).Ya;,  Straho,  .',  ;  Viiidali- 
cus ,  Fhr.;  affluent  du  Rhvnc  dans  la  Gallia  IVarbo- 
Iieiiïis,  vraisemht.  la  Sorgue ,  qui  se  jette  près  d'A- 
vignon dans  le  Hltône. 

Jlîulla  {un  peu  moins  correctement  SyllaJ ,  a",  m., 
surnom  dans  la  famille  Cornelia:  Par  ex.  et  surtout. 
—  I)  L.  (Cornélius  Sulla  Fi'Iix.  célèbre  dictateur  ro- 
main; voy.  sur  sa  vie  et  sur  sou  administration,  Za- 
cUarice,  der  Diclalor  L.  Cornélius  Sulla  {Heidelb. 
1834)  II  vol.  8°;  Jfitlich,  de  Rei|iiil)l.  II.  fa  l'oinia , 
qna  L.  ConieliuÂ  Sulla  diclalor  tolam  reni  Koiiiaiiaiii 
comniutavit,  Lips.  i834,  8,  et  l'écrit  publié  sous  le 
même  litre,  f/ar  C.  Itamshurn  ,  Lips.  iS35.  —  !'>)  De 
là  i^)  Sullaniis,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Sjlla,  ileSylla  : 
r-^  tenipus,  Cie.  Parud.  6,  2,  46.  r-^  ager,  id.  Agr. 
2,  26,  70.  r^  assjgnalioues,  id.  ib.  3,  i,  3.  o^  pros- 
criplio ,  Senec.  de  Ira  2,  34.  ^^  crudelilas,  Plin.  9, 
35,  59,  et  autres  sembl.  —  *  2")  Sullâtiiiïo.  ire,  v. 
n.,  faire  le  Sylla,  se  donner  des  airs  de  Sylla;  avoir 
envie  d'être  un  Sylla  :  lia  sullâliirit  auliiiiis  ejus  et 
proscripliirit,  Cie.  Att.  y,  10,  6;  cf.  Quintil.  Inst. 
8,  3,  32;  8,  6,  32.  —  II)  L.  Corueliiis  Sulla  I-au.sliLS, 
ordin.  Fauslus  Sulla,  fils  du  dictateur,  Cie.  Cliteut. 
34,  94  ;  Agr.  I,  4,  12  ;  Alt.  8,  3,  7,  et  autres.  —  III) 
P.  Cornélius  Sulla,  parent  du  dictateur,  accusé  de 
brigue,  de  anibiti),  et  défendu  par  Cicéioii  dans  un 
plaidoyer  que  nous  avons  encore. 

■^■illauns,  a,  uni,   voy.  Sulla,  n"  I,  B,  i. 
SSullâtûrio,  ire,  î'o).  Sulla, «°  I,  B,  2. 
sullectîo,  voy.  sublectio. 

ïiulliaciini,  Aialliacuin;  nom  latin  de  la  pe- 
tite v.    de  Sully-sur- Loire,  en  France. 

Sullieuacse,  Ltiii.  Ant.  .'171  ;  v.  de  la  Britannia 
Roniaiia,  enlre  Veiolauium  c/Loiidiiium;  auj.  IJroek- 
tey-lIiUs. 

Mullouiacis,  place  de  Bretagne  ,  entre  Venila- 
miuîu  <;(Londiniuin,  Anton,  itin. 

HnUaca,  Itin.  Ant.  20;  Tab.  Peut.;  v.  de  Nu- 
midie.  enlre  Tacatua  et  Hippoiiis  régie. 

Suljnoj  ôuis  ,  m.  —  I)  Suinwne,  ville  située  sur 
le  territoire  des  PéUgnes,  près  de  Corfinium ,  patrie 
d'Ovide,  Ovid.  Fast.  4,  80;  Sil.  g,  76;  8,  5:i; 
Ovid.  Trist.  4,  ro,  3;  Cie.  Alt.  8,  4,  3  ;  S,  12,.  A, 
I  ;  cf.  Maunert,  liai,  i,  p.  5oi.  —  B)  De  là  I)  Sul- 
niôuensis,  e,  adj.,  de  Suinwne  :  • — •  ager,  Plin.  17,  26, 
4'.  —  Au  pluriel  Sulmonenses,  ium,  /7?.,  habitants  de 
Sulmone,  Cas.  B.  C.  1,  iS,  i:  Plin.  3,  12,  !?.  — 
*  2")  Sulmontiniis,  a,  uni,  de  Sulmone.'' — '  coloiiia, 
Fronti/i.  de  Colon,  p.  i\5 ,  Goes.  —  II)  nom  d'un 
héraut  dans  firg.  JEn.  9,  4t2  ;  10,  517. 
Wuliuo,  voy.  Colonia  Sulnioiilina. 
^ulnio, /*////.  3,  5:  ancienne  v.  des  l'olsques  en 
Italie,  au  S.  de  Norba,  détruite  de  très-bonne  heure  ; 
auj.  Sermonela.  —  Hab.  Sulmonenses,  Virg.  /En.  10, 
1'.  5 16. 

Siiilmonensis,  e,  voy.  Sulmo,  n°  I,  B,  i. 
>Sulnioiitinus,  a,  um,  voy.  Sulnio,  n'  I,  B,  2. 
su1i>hur  et  ses  dérivés,  voy.  sulfur. 
Sulpicia.a;,  f.voy.  Sulpicius. 
^ulpiclanus,  a,  um,  voy.  Sulpicius,  n"  II,  B. 
1.  ^ulpïc'ïuSy  a,  mm}  de  famille  romain,  par  ex. 
Ser.  Sulpicius  Galba,  consul  fan  de  R.  Gio,  ion  ora- 
teur, Cie.  de  Or.   r,  10,  39;  Brut.  22,  86.  —  C.  Sul- 
picius Galliis,  très- versé  dans  la  littérature  grecrpie 
et  bon  orateur,  Cie.  Brut.  20,  78;  Off.  i,  fi,  ly;  Lœl. 
27,  loi.  —  Ser.   Sulpicius  Riifus,  très-célèbre  juris- 
consulte ,    contemporain   de   Cicéron  ;  voy.  Rubertits 
Schneider,  de  Servie  Sulpicio  Rufo  juriseousullo  Ro- 
maiio,   Lips.   1834,  8.  —  C.  Sulpicius  Apolliuaris, 
grammairien,  mailre  de  l'empereur  Pertinax,  Gell.  1, 
16,  8  ;  4,  17,  II.  —  Sulpicio,  femme  poêle  du  temps 
de  Domilien,  .Martial.  10,  35,  38;  to;-.  Iliehr,  Hist 
de  la  lill,  ronr    "  -  .    - 
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um,  rtf^.,  relatif  à  un  Sulpic'inSf  de  Suljncius  :  f>^  hor- 
rt'a  ,  Jfor.  Od.  4,12,  18.  «^^Icx,  loi  proposée  par  le 
tribun  du  peuple  V.  Sulpicius.  l'ior,  3,  21.  .^  li)  Sul- 
liïdâiuis,  u,  um,  adj.,  de  Snlp'tcUis  :  n^  classis,  la 
flotte  commandée  par  le  prêteur  V.  Sulpicius,  Cces.  Ji, 
Ç.  3,  io[,  4*  '"^  sedilio,  sédition  soulevée  par  lejtiùun 
du  pcupli-V.  Siilpiciu.s,  Quintil.  Inst.  (>,  j,  75. 

?.  .^ulpiciikH,  :i,  uni,  roj'.  i .  Sulpicius,  «"  II,  A. 

^ulpïeilln,  ic,  f.  diinin.de  Sii\\HÙa^ plaisamment 
en  parl.de  la  poétesse  Sulpicia  ,  Fuirent,  Mytit.  prœf. 

1,  pr. 
Sultan,  anis,  w.,  le  sultan,  l'ew'percur  des  Turcs, 

C'oripp.  Laud.  Justin.  3,  33o. 

sults!!!,   vny.  volo  ou  eomm. 

I.  SUIU5  (ui,  cise  {formes  arcJiahpies  :  indic,  près. 
ESVM,  voy.  ?,\un^  d'après  y arron,  /..L.  9,  67,  l5% 
siuuis  p.  ^Kimws ,  forme  ordiuair.  employée  par  Au- 
guile,  selon  Suet.  Aug.  87.  futur,  escit /;.  eril,  11. 
Tab.  np.  Gell.  20,  i,  2  J  ;  ap.  FeU.  s.  v.  INEC  p.  162  ; 
Lucr,  r,  611.  par  f.  fûvïuius /j.  fuinius,  Enn.  dans 
Cie.  de  Or.  3,  42,  iGtî;  cf.  à  la  suite.  —  subj.  prés. 
siein,  sies,  siet,  etc.,  très-fréfj.,  surtout  dans  Plau/e ; 
cf.  T/c.  Or,  47,  157.  iuam,  P/rtH/.  ïiacch.  i^  2,48; 
Mil.  gt.  2,6,  112.  tuas, /.iV.  Andr.  dans  Non.  m, 
i3  ;  Plant.  Capt.  2,  3,  71  ;  S;i;  Pers.  i,  i,  Sa;  Trin. 

2,  I,  32.  t'uat,  Pflc/a'.  dans  Non.  m,  8;  Carm.  ap. 
l.ii\  25,  12,  6;  Plaut.  Ampli.  3,  4,  2;  Aul.  2,  2,  5Ci; 
Cnpi.  2,  2,  lo  et  très-souv.;  Ter.  Hec.  4,  3,  4;  Luer. 
4,  (>39  ;  yirff.  JEn.  10,  108.  iuani,  Plaut.  Uaccli,  4, 
9,  r  10;  Epia.  5,  i,  i3  ;  Pseud.  4,  3, 12.  fuvisset,  ^//«. 
dans  Gclf.  12,  4,  4.  — Partie,  prés,  eus,  employa 
par  César,  selon  Prise,  p.  1 1  \o  /*,  et  par  Sergius 
Flavius,  selon  Quintil.  Inst.  8,3,  33)  v.  n.  [racine  KS 
de  la  même  famille  que  le  grec  EwMI,  EipÂj. 

être,  comme  verbe  substanùf  ou  copulafif  [anxi 
liairc). 

I)  comme  verbe  substantif ,  élre,  c.zister,  iHVie;éire 
/à,  avoir  lieu,  se  trouver  ipjiie  pari,  durer,  etc. 

A)  en  génér.  :  «  Deiiniliouuin  duo  suiit  gênera 
pi'iuia  :  unumearuni  rciiiui  lyav  suut  :  alli-rnui  oaruni 
ipiic  intelliguntur.  Esse  ca  duo,qn;e  ccriii  tanj;ive 
possuut,  ut  l'undum,  ailles,  paricti'Ui,  cetera.  Non  e.sse 
rursus  ea  dico,  tpiœ  !aiigi  deinousliaiivc  non  possuni, 
cerni  tamen  anîuio  aUjue  intcliiL;!  possuul,  ul  si  usu- 

capionetii,  si  tutclam,  etc dfiinias,  »  il  y  a  deux 

espèces  de  définitions  :  l'une  regarde  les  choses  qui 
sont  réellement  ;  Cauîre,  celles  qui  sont  dans  la  pensée; 
les  choses  sont  réellement,  lorsqu'elles  peuvent  être 
vues  ou  touchées,  comme  un  champ,  une  maison,  un 
mur,  et  autres  objets.  Les  choses  qui  ne  sont  pas  réel- 
lement sont  celles  qnon  ne  peut  ni  toucher  ni  montrer, 
et  qu'on  ne  'voit  que  par  l'esprit,  par  l'intelligence, 
par  ex.  tusucap'ion,  la  tutelle,  etc.,  de.  Top.  5,  26 
sq.;  cf.  :  Ouine  quod  eloquiuiur  sic,  ul  id  aul  esse 
dicauius  aut  non  esse,  être  ou  n'être  pas,  id.  de  Or. 
2,  38,  lâ;  et  :  Non  stalim ,  ipiod  esse  manifestum 
e.st,  eliatn  i|uiJ  sil  apparat,  de  ce  que  l'existence  d'une 
chose  est  constatée  il  ne  suit  pas  que  la  nature  en 
soit  connue,  Quintil.  Inst.  3,  6,  8r.  Qui  estts,  vous 
qui  vivez,  Inscr.ap.  Maff.  Mus.  Fer.  p.  iSo,//**  4, 
Est  locus,  Hespcriani(piemuiortaIesperhibel)ant,£«//. 
Aun.  I,  3(i.  Flumeu  est  Arar,  qiiod,  etc.,  Cœs.  B.  G. 
I,  12,  I.  Dei  isli  Seguliomalefaciiuit,  honiini  net|uis- 
binio  omnium  qui  suut ,  qui  fuerunt,  qui  futuri  sunl  ! 
Cie.  Fam.  11,21,  i\cf.:  Noiiest  libi  liissolis  utendum 
existiniationibus  ac  judicijs,  qui  nuuc  sunt  homiuum, 
sed  iis  eliani,  qui  fuluri  sunt,  des  hommes  qui  exis- 
tent actuellement,  mais  encore  de  ceux  qui  existeront, 
id.  Qu.  Fr.  1,1,  i5,  §  43.  Nec  euiin ,  duni  ero, 
an^ar  ulla  re ,  quum  omni  vaccin  culpa  :  et,  si  non 
ero,  sensu  omninocarebo,  tant  que  Je  vivrai,  id.  Fam. 
6,  3,  fin.;  cf.  :  De  Frusiuali,  si  modo  fuluri  snmus , 
ciil  mibi  res  opportuna,  si  toutefois  nous  vivons  c/i' 
core,  id.  Att.  11,  4»  i  et  :  Si  quaiido  erit  civitas,  erit 
profecio  nobis  locus  :  sin  autem  non  erit,  in  casdem 
soliludines  tu  ipse  ventes,  etc.,  id.  ib.  2,  16,  6.  No- 
lite  arbitrari,  me  quum  a  vobis  discessero,  nus<p»am 
aut  nullum  îore,  que  Je  ne  serai  plus,  que  Je  serai 
anéanti,  id.  de  Sc-uect.  22,  79;  cf.  :  Si  erit  ulla  res 
piiblica...  sin  auleni  nuUa  erit,  s'il  y  a  encore  quelque 
ombre  de  république.'...  id.  Fam.  2,  16,  5.  Sulis  de- 
fectiones  repelilae  sunt  usque  ad  illam,  quae  Nonis 
Quinclilibus  luit  Romulo  ve.;i\:ïule,  les  éclipses  de  so- 
leil furent  reprises  Jnsqu'k  celle  qui  eut  lieu  aux  nones 
de  Qnintilis  sous  le  règne  de  lîo'nulus,  id.  lîep.  r,  16. 
Neipie  enim  est  perïculum,  ne  te  de  re  publica  dis- 
serenlem  deliciat  oratio ,  il  n'est  point  à  craindre 
que,  etc.,  id.  ib.  i,  23.  ■ —  Quum  non  licerct  (pieiii- 
quam  Uomje  e&se,  qui  rei  capilalis  condenmalus  csset, 
séjourner  à  Borne,  id.  Ferr.  2,  2,  ^i,  100;  cf.  .'Quum 


3  ^  ^7-  —  i^)  ^e  ^à  A)  Sulpicius,  a,  I  Alhenis  deccni  ipsos  dies  fuisseni,  quand  j'eus  séjourné 
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ces  dix  jours  à  Athènes,  id.  Fam.  2,  S,3  et  :  Nisi  a 
vobis  iiupelraro,  ul  hic  sitis  liodie,  que  vous  soyez  ici 
aujourd'hui,  id.  de  Or.  2,  7,  27.  Quum  AIricaiius 
coiislituissct  ia  hortis  esse,  id.  Rcp.  i,  y;  cf.  :  (Juuiii 
cssenius  in  castris,  id.  ib.  i,  iS  et  :  Noiiue  niavis  sine 
periculo  tua;  demi  cs.se  ([uani  cuin  ptricuio  aliéna;  ? 
ul.  Fam.  4,  7,  4  {il  y  a  un  peu  plus  haut  :  RouL-e  et 
douii  tuœ  malles  vivei-e,  tu  préférerais  être  à  Rome  et 
chez  toi),  y  us  istic  comraodissime  spercm  esse,  id.  ib. 
'4.  7>  2;  <^f-  ■  Te  bic  lutissime  pulo  fore,  je  pense 
que  tu  seras  ici  fort  en  siirelé ,  Pomp.  dans  Cie.  Att. 
8,  II,  A.  Quuui  esset  (Sul|)icius  Gallus)  ca»u  apud 
M.  Marcelluin,  comme  il  se  trouvait  par  hasard  chez 
.1/.  Marcetlus,  id.  Rep.  r,  14.  Eram  cum  Sloico  Dio- 
doto  ;  qui  quum  liabilavisset  apud  nie  nacunuiue 
vixisset,  c/c,  /(/.  Brut.  90,  309;  <■/".  .•  Eral  uenio, 
iiuicuir.  esseni  libeuliiis  quaiu  tecum  et  pauci,  cpii- 
buscuiu  essem  a;que  bbeiiter,  //  n'y  avait  personne 
avec  qui  j'eusse  plus  de  plaisir  à  me  trouver  et  peu 
avec  qui  f  en  eusse  aillant,  id.  Fam.  5,  21,  i  et  : 
Compleclar  ejus  faniiliarissinios,  qui  me  adniodum  di- 
ligiiiit  multumque  mecum  suiil,  qui  m'aiment  beau- 
coup et  me  voient  souvent,  id.  ib.  4,  i3,  0.  Suijrn.-e 
quum  siniul  essenius  complures  dies,  ;'(/.  Rep.  1,  8. 
Tuui  ad  me  fuerunt,  qui  libellioneiu  esse  sciibant, 
f'arron  dans  A'on.  i33,  28;  cj'.  :  Ciiiio  fuit  ad  me 
sane  diu,  Curionjul  {resta)  avec  moi  fort  longtemps, 
Cie.  Att.  10,  4,  8  et  :  Cum  ad  nie  bciie  inune  Dio- 
iiysius  fuit,  Denys  vint  chez  moi  de  grand  matin,  id. 
ib.  10,  16,  I.  —  Quum  est  in  sagis  civilas,  quand  les 
citoyens  sont  sous  les  armes,  Cie.  Phil.  8,11,  32  ;  cf.  : 
Sive  erit  in  Tyriis ,  Tjrios  laudabis  aniiclus  .•  Sive  eiil 
in  Cois,  Coa  decere  pula,  est-elle  revêtue  de  la  pourpre 
de  Tyr,  prodigne  les  éloges  aux  habits  de  pourpre  ;  sa 
robe  vient-elle  de  l'ite  de  Cas,  dis  qu'elle  lui  sied  à 
merveille,  Ovid.  A.  A.-i,  297.  Houiiiiein  lion  niodu 
iu  ;cre  alieno  uullo ,  sed  m  suis  iiuniis  nuiltis  esse  et 
semper  luisse,  qui  non-seulement  n'est  point  dans  les 
dettes,  mais  au  contraire  a  et  a  toujours  eu  beaucoup 
d'argent,  Cie.  l'err.  2,4,6,  l  r  ;  de  même  f--j  in  scr- 
vitute,  être  en  esclavage,  eu  servitude,  id.  Cluent,  7, 
2  [  ;  /^j  in  magno  noniinc  et  gloria ,  é(re  en  grand  re- 
nom,  id.  Divin,  i,  17,  3i  ;  < — 'in  spe,  espérer,  avoir  de 
l'espoir,  id.  Fam.  14,  3,  2;'^-'  in  lanla  muestitia,  être 
dans  un  si  grand  chagrin,  id.Phil.  2,  i5,  07;  .^^ill 
probris,  in  laudibus,  id.  Off.  1,  18,61  ;  ^^  in  ol'licio, 
être  dans  le  devoir,  id.  ib.  i,  i5,  49  i  ' — '  iu  injusiitia, 
n'être  point  dans  Injustice,  avoir  la  justice  contre  soi, 
id.  ib.  I,  14,  42  ;  <>^  in  vitio,  être  en  défaut,  id.  ib. 
r,  19,  62;  Tusc.  3,  9,  19  et  autres  sembl.  r^-j  inler 
lioniines,  être  au  milieu  des  hommes,  dans  le  mondcy 
c.-à-d.  vivre  :  Hercules  numquain  abiissel  ad  deos, 
nisi,  quum  inler  bomiues  esset ,  eaiu  sibi  viain  nuini- 
visset,  quand  d  vivait,  Cie.  Tusc.  l,  14,  32. 

B)  Particul.  —  1°)  sunt,  qui  (qua;),  il  y  a  des  per- 
sonnes, des  gens  {des  choses)  qui,  etc.;  construit  avec 
l'indicatif  ou  le  subjonctif,  selon  ou  d  est  question 
d'un  objet  réel  ou  simplement  conçu  par  l'intelligence, 
indéterminé  {ce  dernier  cas  est  le  plus  frêq.,  surtout 
dans  la  bonne  prose)  a)  avec  findic.  :  Mulier,  niaue  : 
sunt  Qui  volunt  te  conventani,  demeure,  femme  :  il  y 
a  des  gens  qui  veulent  venir  te  trouver,  Plaut.  Cist.  4, 
2,  37.  Sunt,  qui  abducunt  a  nialis  ad  bona,  ut  Epi- 
curus.  Sunt,  qui  salis  putant  ostendere,  niliil  inopinati 
accidisse...  Sunt  etiam  qui  hœc  omnia  gênera  couso- 
laudi  colligunl,  il  y  a  des  gens  qui  ramènent  du  mal 
au  bien,  comme  Épicure  ;  il  en  est  qui  jugent  suffisant 
de,  etc.,  Cie.  Tusc.  3,  3i,  76  Knhn.  N.  cr.;  f.  :  Sunl 
qui  putaut,  uonnuinquam  pusse  coniplexioue  superse- 
deii,  id.  Invent,  i,  40,  72.  Sunt,  qui,  ([uod  seuliuiit , 
non  audenl  dicere,  certaines  gens  n'osent  dire  ce  qu'ils 
pensent,  id.  Ojf.  r,  24,84.  Argiletuni  sunt  qui  scrip- 
serunt  ab  Argola,  etc.,  Varr.  L.  L.  5,  32,  44-  Sunt 
qui  ait  dicunt,  //  en  est  qui  disent,  Sali.  Catil.  19,  4- 
Sunl,  qui  spiritum  non  recipiunl  sed  résorbent, 
Quintil.  Inst.  il,  3,  55.  Sunt,  quos  curriculo  pulve- 
rem  Olympicum  collegisse  juvat ,  //  en  est  qui  sont 
heureux  de,  etc.,  Hor.  Od.  I,  1,3;  cf.  id.  Snl.  1,4, 
2-',.  Suntquibus  unum  opus  est,  inlacU'  Palladis  ur- 
bcm  Carminé  peipeluo  celebrare,  id.  Od.  i,  7,  5.  Sunt 
qiiibus  in  salira  videor  ni.-nis  acer,  il  est  des  gens  qui 
me  trouvent  trop  mordant  dans  la  satire,  id.  Sat.  2, 
I,  I.  Sunt  quorum  ingeniiim  nova  laiitum  crustula 
promit,  i{l.  ib.  2,  4,  47  et  autres  sembl.  —  Avec  dési- 
gnation plus  précise  du  sujet  :  Sunt  quidam,  qui  1110- 
icstas  auiicilias  faciuiil,  quum  ipsi  seconteiiini  putant, 
Cie.  Lm'I.  20,  72.  Sunt  vestrum,  judices,  aliquainmulli, 
qui  L.  Pisonem  cognoverunt,  parmi  vous,  juges,  il  en 
est  plus  d'un  qui  ont  connu  L.  Pison,  id.  Verr.  2,  4» 
25.  Mullie  et  pecudes  et  stirpes  sunt,  quœ  sine  pro- 
cuiatione  bominum  salv»  esse  non  possuni,  l'i/  K.  D. 
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2  5^  i-^o.  Siinl  l)esli;e  (nin;dan),in  <iuil)ns  InpsI  aVi- 
q\iiJ  sirjiile  virtutis,  elc,  il  j  a  certains  animaux, 
dam  lesquels,  elc,  id.  Fin.  5,  i4,  38.  PermuUa  sunl, 
<]uœ  dici  po^suiit,  quarc  intelligatur,  etc.,  il  y  a  henu- 
coup  de  choses  qu'on  peut  dire,  pour  faire  compren- 
dre, id.  Rose.  Àm.  33,  94  ;  cf.  iJ.  Difin.  in  Circil. 
7,22;0/7.  r,  14, «3;  r,  20,  69;  Dii'in.  i,  54,  I23. 
Fiiere  complures,  c)ui  ad  Calilinam  inilio  prufccti  siiiit, 
Sali.  Calil  39.  H.ec  suiii.quœ  clamores  et  admiratio- 
nes  in  bonis  oiat(irilnisclTn:iunt,  voilà  ce  qui  provoque 
les  cris,  ce  qui  fait  qu'on  se  récrie  [d'admiration)  eu 
entendant  les  bons  orateurs,  Cic.  de  Or.  i,  33,  iSï. 
Alia  fuere,  i\nx  illos  inagnos  fecere,  Sali.  Catil.  52, 
21.  —  p)  ui'ec  les  subj.  :  Sunl,  qui  discessuni  aniini 
a  coi'pore  piiteiU  esse  moiieni;  sunl  qui  nullum  ccn- 
seanl.  fieri  discessuni ,  il  y  a  des  gens  qui  pensent  que 
ta  séparation  de  l'âme  et  du  corps  est  la  mort;  d'au- 
tres sont  d'avis  que  cette  séparation  11  a  pas  lieu, 
Cic.  Tusc.  I,  9,  18.  Sunl  qui  in  relnis  ronirariis  pa- 
runi  sil)i  consiont,  id.  Off.  1,  21,  7t.  Si  qui  sunt', 
qui  pliilosopliorum  aucloriiale  moveaiitur,  s'il  est  des 
gens  que  touche  C  autorité  des  philosophes ,  id.Rep.  l, 
7. 'Sunt  qui  noiint  teligisse  nisi  illas,  etc.,  Ilor.  Sal. 
I,  2,  28.  SnnI  qui  Ciustis  et  poniis  viduas  vcnojilur 
-nvaras,  iV/.  Ep.  i,  i,  78.  Vestes  G.-etulo  nunice  tiuclas 
Smit  qui  non  lialieant,  est  qui  no»  curel  hal)ere,  id. 
ib.  2,  2,  182  et  autres  sembl.  —  ^ecc  indication  plus 
précise  du  sujet  :  SiMit  quidam  e  nostris,  qui  lia-c  snb- 
tilius  velinl  tradere  el  negeiit  salis  esse,  etc.,  Cic. 
l'in.  I,  9,  3t.  Q}X£  quibusdam  adniirabilia  videnlur, 
permulli  sunl,  qui  pro  niliilo  putent,  beaucoup  ne  font 
aucun  cas  de  ce  qui  parait  admirable  à  certains  au- 
tres, id.  Lœl.  23,  86.  Erat  nenio  in  quem  ca  suspirio 
convenirel,  il  n'y  avait  personne  sur  qui  put  tomber 
ce  soupçon,  iJ.  Rose.  .4m.  23,  65  ;  cf.  :  Quis  enim  mi- 
les l"uit|  qui  r.rundisii  illam  non  videril?  quis,  qui 
iicscieiit,  etc.,  id.  Phil.  2,25.  Sit  aliquis.qui  nibil 
luab  habeal,  id.  Tusc.  i,  35,  85.  Sunl  nonnulla:  disci 
plinai,  quie  officinm  onine  peivertanl,  il )'  a  certaines, 
doctrines  qui  bouleversent  tout  le  système  des  devoirs, 
id.  Off.  1,2,5  Orell.  N.  cr.  Sunl  veilja  et  voces,  qui- 
l)us  hune  Icnire  dolorcni  Possis,  Hor.  F.p.  i,  i,  34. 
Suiit  delicla  tamen,  quibus  ignovisse  vebmus,  id.  A. 
/'.  347.  —  *  b)  /10e/.  .•  est,  quibus  [d'après  le  grec 
ËTTiv  ot;)  :  Est  quibus  Elea;]couciiriitpabna  quadiig;e  : 
Est  quiliusin  celeresgloria  nata  pedes,?/»».  3,  g,  17. 

2")  construit  avec  le  datif,  être  à,  appartenir  ;  se 
traduit  ordinairement  par  avoir,  ai  faisant  le  sujet 
du  mot  qui  est  au  datif  :  Abquid  repeiirel,  (ingeret 
fallacias,  Unde  essel  adoleseeuti,  amicre  quod  daret, 
afin  que  par  là  le  jeune  homme  eût  de  quoi  donner  à 
sa  maîtresse.  Ter.  Heaul.  3,  2,  23.î«isijam  tuni  essel 
lionos  eloquentia;,  Cic.  Brut,  là,  40.  Privalus  illis 
eensus  erat  l)revis,  ils  avaient  une  fortune  privée  fort 
modeste,  Hor.  Od.  2,  i5,  i3  el  autres  sembl.  Nomcn 
Mercurii  est  milii,  Plant.  Amph.prol.  19;  cf.  :  Trojte 
et  huie  loco  nunien  est,  Liv.  i,  i,  5.  Hecyra  est  liuic 
iionicn  fabulai,  cette  pièce  est  intitulée  l'Hécyre,  Ter. 
Hec.  prol.  i  ;  cf.  :  Cui  saltationi  Tilius  nomen  essel, 
Cic.  finit.  62,  225  et  :  Cui  (fonli)  nomeu  Arelbusa 
est,  cette  fontaine  s'appelle  Aréthusc,  id.  Ferr.  a , 
/(,  53,  1 18.  Seipio,  cui  post  Afrieano  fuit  cognomen, 
J.iv.  25,  2,  6.  —  De  là  aussi  h)  esse  alicui  cum  aU- 
qno,  avoir  aJJ'aire  à  qqn,  avoir  qqche  de  commun, 
être  en  relation  :  Teeum  nihil  rei  uobis ,  Demipho  , 
esl ,  nous  n'avons  point  affaire  à  toi,  Démiphon, 
Ter.  l'horni.  2,  3,  74  ;  of.  :  Sibi  cum  illa  mima  post- 
liac  niliil  fulunim,  que  dorénavant  il  n'aurait  aucun 
rapport  avec  cette  comédienne,  Cic.  Phil.  2,  3i,  77. 
Jiissil  buna  prosciibi  ejus,  quicum  l'amiliai'ilas  fueiat, 
socielas  erat,  id.  Quint.  6,  25.  Si  mihi  tecum  minus 
<asel,  quamesl  cum  luis  omnibus,  iV/.  Fam.  i5,  10,2. 

3")  .^o  cum  aliquo  (aliqua) ,  c/rc  avec  qqu,  c.-à-d. 
cohabiter  avec  lui,  avoir  commerce  avec  qqu,  soit  con- 
jtigalemcnt,  soit  charnellement  :  Uicelianï  buic  Q. 
Roscio,  eujus  soior  est  cum  P.  Qiiinlio,  dont  la  sœur 
esl  avec  P.  Quiniins,  cohabite  avec  lui,  Cic.  Quint.  24, 
77.  Ea  nocte  mecum  illa  liospilis  jussu  fuil.  Plant. 
Merc,  i,  i,  loi;  de  même,  Ovid,  Am.  3,664.  Cum 
liac  (mcieliictt)  si  quis  adolescens  forte  fueiit,  Cic. 
Ciel.  20,  49;  de  même,  Ovid.  Am.  2,  8,  27. 

4")  par  euphémisme,  aux  temps  passés,  avoir  été. 
n'être  plus,  avoir  vécu,  être  mort  (poét.)  :  Horresco 
ruiseia,  mcnlio  quolies  lit  parlionis  :  lia  pœne  libi 
fuil  Phronesiunj,  allez,  vous  avez  bien  manqué  de 
perdre  votre  chère  Phronésion,  Plaut.  Truc.  1,2, 
y2.  Nunc  illiid  esl,  cum  me  fuisse  quam  esse  nimio 
luavetim  ,  maintenant  je  préféreiais  la  mort  à  la  vie, 
id.  Cupt.  3,  3,  I.  Sive  erimus,seu  nos  fata  fuisse  vo- 
lenl,  soit  que  nous  vivions  encore,  soit  que  le  destin 
veuille  que  nous  ne  soyons  plus,  Tibull.  3,5,32.  Yciiit 
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summa  dies  et  inebictabile  tempus  n.iidania;.  Fuiiruis 
Tioes,  fuil  Ilium  el  iugens  Gloiia  TeucTonun,  c'est 
fait  de  nous  Troyens ,  c'en  est  fait  d'Ilion  ,  etc.,  firg. 
Ain.  2,  323.  —  Certus  iu  bospitibus  non  est  amor  : 
eiidl  ut  ipsi,  Cimique  niliil  spi-res  Hiniius  esse,  fuil, 
et,  quand  vous  cro:riez  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  solide, 
il  n'est  plus,  Ovid.  Her.  17,  192. 

5")  dans  le  sens  prégnant,  être  réellement,  effecti- 
vement, avoir  lien,  arriver,  être  vrai  ;  en  ce  sens,  on 
dit  surtout  est,  c'est  un  fait,  c'est  la  vérité  ;  eslo,  soit, 
bien,  ion  :  Quid  lil)i  vis  dicam,  nisi  quod  esl?  que 
veux-tu  que  je  le  dise,  sinon  ce  qui  est  f'  Plaut.  Rud. 
r,  17.  Sunt  ista,  La'li  :  iiec  enim  melior  vir  fuil  Afri- 
rano  quisquam,  nec  rlarior,  c'est  la  vérité,  l.telius,  il 
n'y  a  jamais  eu  d'homme  meillenr  ni  plus  illustre  que 
r, africain,  Cic.  ImI.  2,  6.  Esl  vero,  inquil,  Africaue, 
id.  Fragm.   ap.  Lactnut.   1,18.  Eslo  :  ipse  niliil  esl, 
niliil  polest  :  al  venit  paratus,  soit  :  par  lui-même  il 
n'est  rien,  il  ne  peut  rien  :  mais  il  vient  préparé,  id. 
Divin,  in  Ctecil.  i5,  47  ;  de  même  eslo,  f'i'g.  jF.n.  7, 
3i3;  10,  67  ;  Hor.  F.p.  i,  i ,  Si    et  antres.  —  De  là 
I»)  les  locutions  :  est  ut,  est  nbi,  esl  quum,  esl  quod 
on  avec  une  propos,  infiu.  pour  sujet  ;  il  arrive  que, il 
y  a  des  cas  oit,  il  y  a  lieu  de,  des  raisons  pour  que,  etc. 
a)  est  ut  ;  Sin  est,  ul  velis  manere  illam  apnd  le,  dos 
liic  maneal,   si  par  hasard  lu  veux  qu'elle  reste  chez 
toi.  Ter.  Phorm.  5,  7  ,   32.  Si  est,  ut  dicat  velle  se, 
redde,  s'il  arrive  qu'il  dise  qu'il  veut  bien,  id.  Hec. 
4,  1,  /(3.  Si  esl,  culpam  ul  Aiiliplio  in  se  admiseril, 
id.  Phorm.  2,  i,  40.  Est,  ni  id  maxime  deceat,  Cic. 
Or.  59,  199.  Quando  hoc  non   faclum  c*!?...  quando 
denique  fuil,  ut,  (piod  licel,,  non  liceret .''  quand  donc 
esl 'il  arrivé,  ou  :  a-l-on  va  que  ce  qui  esl  permis,  ne 
le  fût  pas.'  id.  Cad.  20,  48.  Non  est  igilur,  ut  miiau- 
dnin  sit,  ea  pnesenliri,  etc.,   il  n'y  a  pas  lieu  de  s'é- 
tonner, etc.,  id.  Divin,  i ,  56,  128.  Non  eiat,  ni   fieii 
pussel,  inirarier  uinquam,  Lucr.  5,  977.  Non  est,  ut 
co|)ia  major  Ab  Jove  donari  possil  libi,  (/  ne  se  peu! 
pas  que  Jupiter,  -le.,  Hor.  F.p.  i,  12,  2.  —  p)  est  nbi  : 
Eril,nbi  le  nleiscor,  si  vivo,  y'e  trouverai  le  moment  de 
me  venger  de  toi,  si  je  vis,  Plaut.  Pseiid.  5,  2,  26. 
Est,  nbi  id  islo  modo  valeal,  Cic.  Tusc.  5,  8,  23.  — 
y)  esl  quum  :  Est  quum  non  est  satins,  si,  etc.,  'il  y  a 
des  cas  oit  il  ne  vaut  pas  mieux,  Aucl.  Hereun.  4, 
26,  56.  —  5)  est  quod  :  Jam  ad  le  revorlar  :  namque 
esl  quod  visam  domuni,  fai  besoin  d'aller  chez  toi, 
j'ai  besoin  chez  loi,  j'ai  des  raisons  d'aller  chez  loi. 
Plant.  Àul.  2,  2,  26.  .Si  quid  ad  ca  adjicilui',  esl  <piod 
rcreram  ad  consilinm,  siii,  etc.,  il  faut  que  f  en  réfère 
au  conseil,  l.iv.   3o  ,  3i,  9.  Quod  limeas  non  est,  tu 
n'as  point  à  craindre,  pas  lieu,  pas  sujet  de  craindre, 
Ovid.  Her.  19,   159.  Non  est  quod  multa  loquamur, 
il  n'est  pas  besoin  d'en  dire  bien  long.  Hor.  Fp.  2,1, 
3o  et  autres  sembl.  —  2°)  est  avec  une  propos,  infvi. 
p.  sujet  :  il  est  permis,  on  peut,  il  esl  possible  :  Esl 
quadam  prodire   ternis,   si  non  dalur  iillia,  p« /icii/ 
s'avancer  jusqu'à  un   certain  point,  si   l'on    ne  peut 
aller  au  delà,  Hor.  Fp.  i,  J,  32.  list  inlerdum  pr;e- 
slarc  mercaluris  rem  qureiere,  Cato,  R.  R.  proœni. 
§   I.  Scire  est  liberum  Ingenium   atqiie  animum  ,  ce 
sont  les  traits  d'istinctifs  d'un  noble  cœur,   d'un  bon 
naturel.    Ter.  Ad.  5,  3,  42.  Nec  non  el  Tilyon  terne 
omniparenlis  alumnum  cernere  cral,  on  voyait   aussi 
Tityiis,  l'irg.  JEn.  6,  5y6.  Unde  plus  lianrire  est ,  oii 
l'on  peut  puiser  davantage,  Hor.  Sut.   i,   2,79.  Esl 
gaiidla   prodentem   vullum  celare,  id.  ib.   2,  5,   io3. 
Quod  versu  dicere  non  est,  qu'il  n'est  pas  possible  de 
faire  entrer  dans  un  vers,  id.  ib.  i,5,  87,  Quajverbo 
objecta,  verbo  negare  s'\t,  iinpiitalions  qui,  faites  par 
un  mot,  pourraient  de  même  être  niées  d'un  mot,  Liv. 
42,  41,  2.  Ut  coujecLareeiat  inlenlione  vultiis,  comme 
on  pouvait  conjecturer.  Tac.  Ann.  it't,  34  et  autres 
sembl.  —  Avec  le  datif  :  Ne  libi  sil  diiros  montes  el 
frigida  saxa  adiré,  P/o/j.  i,  2c>,  i3.  Tuiic   milii  non 
oculis  sit  timiiisse  meis,ye  n'aurais  point  alors  à  crain- 
dre pour  mes  yeux,  je  serais  sans  crainte  du  châtiment 
réservé  à  mes  yeux,    Tibull.    1,  6,  24.  Tu  |irornl  a 
palria  (nec  sit  mihi  crcdere  tanUiin!)  Alpinas  iiives 
Me  sine  vides,  loin  de  ta  patrie  In  vois  [que  ne  puis- 
je  douter  de  celte  affreuse  vérité!)  tu  vois  sans  moi 
les  neiges  des  Alpes,  F'irg.  Ed.   10,  46.  Fuerit  niihi 
eguisse  aliquaiido  amicili.Tc  tua",  5fi//.  .hig.  110,  3. 

G")  qqfois,  dans  le  langage  familier,  venir,  aller 
[de  là  aussi  avec  in  et  l'accns.)  :  Ecquiil  iu  menlem 
est  libi,  Patrem  libi  cssc.'^c  vient-il  à  l'esprit,  penses- 
tu  par  hasard,  etc.,  Plaut.  Racch.  1,2,  54.  Ut  cer- 
lior  fierel,  quo  die  in  Tiisciilanum  esseni  fuliirus, 
quel  jour  je  devais  être,  c.-à-d.  arrivera  ma  maison 
de  Tusculum,  Cic:  Ail.  i5,  4,  2.  Nec  prius  mililibns 
iu  conspecliim  fuisse,  et  ne  se  montra  pas  aux  soldats 
avant  que,  Suet.  Aug.  16. 
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II)  comme  copule,  être  tel  ou  tel,  de  telle  ou  telle 
nature,  être  quelque  chose  ou  de  quelque  manière.  — 
A)  en  généi:.,  ordin.  joint  à  nn  adjectif,  siibslanli/ 
ou  pronom  ;  plus  rarement  el  plus  vulgairement  avec 
un  adverbe  :  El  pra^clara  res  esl  et  sumus  oliosi,  le 
sujet  est  beau  et  nous  sommes  de  loisir,  Cic.  Lœl.  5  , 
17.  Quod  iu  homine  mullo  est  evidenlins  ,  ce  qui  esl 
bien  plus  évident  dans  Chomme,  id.  ib.  S,  27.  S|ierare 
videor  Scipionis  el  L-Tlii  amicitiûni  noip.m  posleritali 
fore,  que  l'amitié  de  Scipion  et  de  îm^Uus  sera  connue 
de  la  postérité,  id.  ib.  4,  i5.  Quum  ignorante  rege , 
nier  esset  Orestcs,  Pjlades  Oreslem  se  esse  direrel , 
Orestes  aulcm,  ila  ni  erat,  Oreslem  se  esse  persevera- 
ret,  comme,  le  roi  ignorant  le'qnel  des  deux  était  Oreste 
Pylade  disait  être  Oreste,  etc.,  id.  ib.  7,  24.  Consul 
autein  esse  qui  polui?c/c.,  id.  Rev.  i,  6.  Nos  nuinenis 
sumus  et  fruges  consumere  nali,  nous  autres,  nous  ne 
sommes  bons  que  pour  faire  nombre  et  pour  consom- 
mer, Hor.  F.p.  I,  2,  27.  Ego  lu  sum,  tu  es  ego  :  una- 
llimi  snmus, /V'^H/V  loi,  lu  es  moi  :  nous  n'avons  qu'une 
âme,  Plaut.  Slich.  5,  4,  49.  ïuus  sum,  libi  dedo 
0]ieram;  id.  Racch.  1,1,  60.  Dimuis  non  ea  esl,  quam 
parictes  nosiri  cingnnt,  Cic.  Rep.  i,  1 3.  Is  enim  fue- 
ram,  cui,  etc.,  id.  ib.  4  et  autres  sembl.  —  .-^m.  Salin' 
tn  saniis  es  ?  .Vot.  Sic  sum  ut  Ivides,  je  suis  comme  In 
vois,  Plaut.  Amph.  2,  i,  57.  Sic,  inquil,  est,  il  en  est 
ainsi,  dit-il,  Cic.  Rep.  i,  38.  Esl,  inqnil,  ut  dicis,  c'est 
comme  lu  le  dis,  id.  ib.  1,  4o.  Quod  ila  eum  sit,  id. 
ib.  1,45.  Qui  (viri)  sunl  procul  ab  liujus  a;lalis  me- 
morla,  (V/.  ib.  1,1.  Nec  vcio  liabcre  virlulem  salis 
est,  ce  n'est  point  assez,  il  ne  suffit  pas  d'avoir  Je  ta 
vertu,  id.  ib.  i,  2.  Frustra  id  inceptum  Toleis  fuit,  les 
l'olsqnes  échouèrent  dans  celle  entreprise,  Liv.  2,  25, 
r.  Dalo  (|ui  beiie  sit  ;  ego,  ubi  bene  sit,  libi  locum 
lepidum  dabo,  fais  les  frais  de  la  table,  el  ifioi,  je  te 
fournirai  un  lieu  agréable  oit  le  plaisir  ne  le  man- 
quera pas,  Plaut.  Haccli.  I,  t,  5i;  voy.  bene/'.  353, 
col.  2,  e)  —  a).  Apnd  matrem  recle  esl,  chez  ma  mère 
tout  va  bien,  Cic.  Alt.  r,  7;  voy.  recle, />.  (i-^,col.  2, 
b.  Cum  in  convivio  comiter  et  jiicunde  fuisses  ,  Cic. 
Dejol.  7, 19.  Oinnes  banc  quœslionem  haud  remissius 
sperant  fuinram,  id.  Rose.  Am.  5,  11.  Dicla  impune 
eranl,  les  paroles  restaient  impunies,  Tac.  Ann.  i,  72 
et  autres  sembl. 

B)  particul.  —  I»)  avec  un  adjectif  an  génit.  ou 
à  l'ablatif  :  Niinium  me  timidum,  niillius  animi,  nnl- 
lius  consilii  fuisse  conhleor,y'neo»c  n'avoir  eu  jamais 
ni  courage  ni  prudence,  Cic.  Scsi.  16,  36.  Dispulatio 
non  mediocris  conlenlionis  est,  c'est  une  discussion 
qui  demande  de  grands  efforts,  id.  de  Or.  1,60,  257. 
Jam  vero  animus  non  esse  solum,  sed  etiam  cnjiLsdam 
modi  esse  débet,  id.  Fin.  5,  12,  36  el  antres  semit. 
—  Si  fueril  is  injustus,  timidus,  hebeli  ingenio  alqiie 
niillo ,  s'il  a  peu  d'esprit  ou  n'eu  a  point  du  tout, 
Cic.  Tusc.  S,  i5,45.  Mira  sum  alacritale  ad  liligan- 
dum,  id.  Alt.  2,7,2.  Si  quis  ea  aspcrilale  est  el  iin- 
manilalc  nalurœ,  rongressus  ut  liominnni  fiigial,  si 
l'on  est  d'une  telle  àprelé  de  caractère,  que,  etc.,  id. 
Lœl.  23,  87.  Bono  animo  sint  et  lui  et  mei  farailia- 
res,  id.  Fam.  6,  18,  i;  de  même  :  l't  bono  essent 
animo,  d'avoir  lion  courage,  id.  Rep,  i,  17.  Quo  fit, 
ut  lixorcs  eodeni  jure  siul  quo  viri,  que  les  femmes 
aient  dans  le  mariage  les  mêmes  droits  que  les  maris, 
id.  ib.  I,  43.  Qui  canile  et  siipcrciliis  semper  est  ra- 
sis,  qui  a  toujours  la  tête  el  les  sourcils  rasés,  id. 
Rose.  Corn.  7,  20.  Abi,quiere,  unde  domo  quis,  Cujus 
forlunœ,  quo  sit  pâtre  quove  palrone,  Hor.  Ep.  i,  7, 
54  el  autres  sembl. 

O.')  avec  le  génitif  ou  Tablatif  de  prix  :  Postrenio 
a  me  aigenlum  ,  quanti  (servus)  est,  sumilo,  le  jni.i 
de  l'esclave  [dont  est  l'esclave),  Ter.  Ad.  5,  9,  20; 
cf.  :  Si  ullo  inioco  friiinenlum  tanli  fuit,  quanti  isle 
a'slimavil,  si  le  blé  valut  ce  qu'il  feslima,  Cic.  Ferr. 
2,  8,  84,  194.  Ager  nunc  ninllo  pliiris  esl,  quam  lune 
fuit,  id.Rosc.  Com.  12,  33.  Ut  quisque.  quod  plu- 
rimi  sil,  possideal,  ila  divilissimus  habendus  sil,  id. 
Parad.  6,  2,48.  Magni  erunt  mihi  lu;e  literw, /o 
lettre  sera  d'un  grand  prix  pour  moi,  id.  Fam.  la, 
4.  Parvi  sunl  foris  arma,  nisi  est  cousiliiiin  domi, 
les  armes  sent  peu  de  chose  au  dehors,  quand  ta  sa- 
gesse n'est  pas  au  dedans,  id.  Off.  i,  22,  76.  Mea 
mihi  conscieutia  pliiiis  est  quam  omnium  sermo,  ma 
conscience  a  plus  de  prix  à  mes  yeux  [plus  d'auto- 
rité) que  le  dire  de  loul  te  monde,  id.  Alt.  12,  28, 
2.  Neque  pluris  prctii  coquum  quam  viUicuni  habeo. 
Sali.  Jiig.  85,  39,  el  autres  sembl.  —  Sextantc  sal  el 
Kouue  el  per  lolam  Ilaliam  erat,  te  sel  valait,  se 
payait,  coùtail  un  sextant  à  Rome  el  par  toute  l'Ita- 
lie, Liv.  29,  37,  3. 

'i")  avec  le  génitif  de  jmssess'ion  :  Audiant  eos, 
quorum  summa  est  aucloritas  anud,  etc.,  qu'ils  écour 
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re/it  ceux  dont  ^nutontè  e%t  souvernlne  auprès,  etc.^ 
Cic.  lïep.  t,  7.  Teneanins  eum  cui'sum  ,   (jui  semper 
fuil    oplimi    ciijusqlle ,  suivons  In  voie    quonl    touj. 
tuifie  les  gens  île  bien,    Cic.  Rep.  i  ,  2.  Qiiamoliieiii 
iieque  sapieiilis  esse  aciipere  lialienas,   //  ri'esi  pas 
tCuH  sage  de  prendre  en  main  les  rênes,  id.  ii>.  1,  5. 
Clamare  contra  tpiani  dcreat  homiiils  esl  slullili.e  sua; 
qnani  pliirlinos  leiles  colligentis,  id.  de  Or.  a,  20,  S'6. 
ïenierius  tsl  lliirciilis  a-laliç,  pnidenlia  seiiesrenlls, 
la  témérité   est  le  propre  du  jeune  âge,    etc.,  id,   de 
.fenect.  6,  20.  Est  adolescentis  majores   nalu  vereri , 
//  est  du  devoir  d'un  jeune  liomme  de  respecter  les  per- 
sonnes plus  âgées,  id.  Off.   I,  44,  122.  Qui  Roniaii.v 
partis  eraiil,  tli  lie  exressernni,    ceux  ijiii  étaient  du 
parti  de  Rome,  Lie.  35,  5i,  7;  cf.  :  l'Iebs  rovarucn, 
ut  solel,  rerum  atqiie  Haniiibalis  tola  esse,  était  tout 
entier  pour  un  changement  et  pour  .4nnibal,  id.  23, 
'4,    7,  et  :  Dolopcs  ntimquam    ,'t;i<iloinin  lueranl  : 
Phili|)pi  erant,  les  Dolopes  étaient  pour  l'hilippe,  te- 
naient pour  Philippe,  id.   38,  3,  4.    Ploleni.-eus  prop- 
ter  wlalem   alieni    arbitrii  eral,   était  sous   la  tutelle 
{T autrui ,  id.  42,  29,  7,  et  autres  semhl.  Non  est  gra- 
vilatis  ac  sapienlia;  Uia:,  ferre  immoderalins  casrim 
incomniodonini  tiiornni,  Cic.  Fam.  5,  16,  5.  Est  hoc 
CalIicTconsuetndinis,  uli,  etc^  c'est  une  coutume  gau- 
loise, de,  etc.,  Cœs.  B.  G.  4,   5,  2,  et  autres  sembl. 

4°)  avec  le  datif  de  but.  Je  destination,  d'appro- 
priation, etc.  :  servir  à  on  de,  être  destiné  ou  propre 
à,  être  fait  pour;   être  un   objet,  une   occasion,  un 
motif  de;  être  de  nature  à,  bon  pour,  capable  de  : 
Vilain  liand  rusiicatn  lu  piobro  et  criniini  putas  esse 
oportcre,  être  un  grief  et  matière  à  reproche,   Cic. 
Rose.   Am.   17,   48.    ttiani   qiiœ  esui  potiiique  non 
suni,  conlineri  legala,    ce  qui  ne   se  boit   ni  ne  se 
mange,  n'est  bon    ni  à  manger  ni  à  boire,    Vlp.  Dig. 
33,  9,  3;    de  même  Cell.   4,  i,  20.    Ut  divites  con- 
ferrenl,  qui  essenl  oneri  ferendo,    qui  étaient  faits 
potir  ou  qui  pouvaient    supporter  les   charges  publi- 
ques, Liv.  2,  9,  6.  Quum  solvendo  a;re  (  i.  e.  aeri) 
alienn    res    publica   nonessel,   comme  la   république 
n'était  pas  en  état  de  payer  ses  dettes,  id.  3i,  i3,  5. 
Iiijiciuntur  ea,  qna?  huniori  exirahcndo  sont,  les  épi- 
spasliques,  qui   attirent  l'humeur,  amènent  la  suppu- 
ration,^ Cels.  4,    10,  fin.  —  De  là  —  b)  avec  addi- 
tion d'un  datif  de  personne  :  Oniitio  innumeiabiles 
vires,   quonim   siiiguli   saluli    luiic  civilati   fuerunt, 
dont  chacun  a  contribué  au   salut  de  cet  État,   Cic. 
Rep.  r,  I.  Ut  mihi  magna;  cura"   tuam  vitam   ac  di- 
gnitatem   esse  scires,   Anton,  dans   Cic.   Att.  10,  8, 
-\,fin.  Accusant  ii  quibus  occidi  palrem  Sex.  Roscii 
bono    fuit,  à   qui  le  meurtre  du  père  de  Sex.  Roscius 
a  profilé,  Cic.  Rose.  Am.  5,  i3.  H.-ec  tam  pana  civi- 
tas  praîdœ  libi  et  quœslui    fuit,  a  été  pour  toi  une 
proie  et  une  source  de  gain,  id.  Vcrr.  2,  3,  37,  85. 
Uesinant  amici  ejus   ca  diclitare,    qu.-e   delrimento 
macula;,  invidia-,   infamiœ  nobis  omnibus  esse  pos- 
sinl,  pour  que  ses  amis  cessent  de  dire  ce  qui  pour- 
rait nous  nuire  à  tous  dans  l'esprit  du  peuple ,  nous 
rendre  odieux,  nous  décrier,  nous  déshonorer,  id.  ib, 
2,  3,  62,  144,  et  autres  sembl. 

5»)  id  est  OH  hoc  est,  c'est-à-dire  à  savoir,  savoir, 
ce  qui  revient  à  :  Sed  domum  redeamus,  id  est  ad 
nostros  reverlamur,  mais  revenons  dans  nos  foyers, 
c'est-à-dire  à  nos  orateurs ,  Cic.  Brut.  46,  172. 
Quodsi  scena,  id  est  in  concione,  verum  valet,  etc., 
que  si  la  vérité  a  de  l'autorité  sur  la  scène,  c'est-à- 
dire  dans  l'assemblée  du  peuple,  id.  Lœl.  26,  97. 
Meos  amicos,  in  quibus  est  studium,  in  Grœciam 
milto,  id  est  ad  Gra;cos  irejubeo,  'id.  Acad.  i,  2, 
^  Georg.  iV.  cr.  —  Jam  vero  physica,  si  Epicuruni| 
id  est  si  Deraocriluin  probarem,  possem  srribeie  ita 
plane,  ul,  etc.,  id.  /i.  i,  2,  6,  Georg.  K.  cr.  Hoc 
tu  igiiur  censés  sapienti  accidere  posse,  ut  a'griludine 
opprinialur,  id  est  miseria?  id.  Tusc.  3,  i3,  27 
Kiihn.  —  A  parte  negoliali ,  hoc  est  npaYi^-aTix-^', 
Qutntil.  Inst.  3,    7,  i.  Cum  in   bona   Itia    invasero  , 
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mains  :  Pemam,  abdomen,  sumen,  suis  glanliiim, 
Plant.  Cure.  2,  3,  44  ;  de  même  id  Pseud.  I,  2,  33  ; 
Cnpt.  4,    3,  4;  Plia.  II,  37,   84;  Maniai.  i3,   44! 

Ralionern  condiendi  suminis  suilli,  Apic.  •;,  i.  • 

2")  par  mélon^m.  p.   truie,  /lorc,  Juien.  12,    73.  

2°)    métapli.,    la   partie   grasse  et    fertile  d'un  ter- 
roir :  ((:a;sar  Vopiscus)  campos  Rose.e   Ilaliie  dixil 
esse  sumen,  in  qui)  relicla  perlica  posiridie  non  appa 
reret  propler  bcrbam,  J'arro,  R.  R.   i,   7,  lo;  Plin. 
17,4,3. 
Sumere;  voy.  Suma, 
Kuniiiia;  comme  Samara. 

sûniTnûlus,  a,  um,  adj.  fsumen],  de  tétine  de 
truie  {mal  poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^  caro,  c.-à-d. 
chair  de  tétine,  /Irnob.  2,  73./^  sus,  c.àd.  truie, 
Lampr.  Alex.  Sev.  22, 

Sumioceiinensis,  e,  adj.,  de  la  r.  de  Sumlo- 
cenne,  aiij.  .Sulchen,  près  de  Roltenburg  sur  la  Neckar, 
Inscr.  ap.  Crut.  3y:.  Reines.  Inscr.  8,  n'  55. 
summa,  a-,  roy.  superus,  à  la  fin. 
'  siim-maestus  (subm.),  a,  um,  adj.,  un  peu 
triste,  somlire  :  Démisse  ambulans  semperque  subuia;s- 
tus,  Ammian.  3o,  i. 

siimniâliiris,  e.  et  summâlâriiis,  a  ,  um 
(«ummus  ,  alaris),  adj.,  soldai  de  nation  étrangère] 
incorporé  dans  l'armée  romaine  et  placé  à  taile  ex- 
trême comme  cavalier,  oppos.  au  terme  grec  hybride 
évTiXapio;  {Inscr.  ap.  Spon  Miscell.  Antiq.  p.  ni 
etap.  Murât.  634,  i),  Hygin.  Gromat.  p.  S,  col.  1; 
p.  10,  col.  I  ;  p.  14,  col.  2,  cf.  r  Inscr.  trouvée  en  i833 
à  Ciesoloprès  de  t'enise  cl  conservée  dans  la  Bibliolh. 
St-Marc,   oit  on  lit  :   equituni  alarum  summarum. 

*  sunimnlis,  e,  ad/,  [summa],  total,  complet  {pos- 
ter, à  l'époq.  class.),  Tertull.  ndv.  Herm.  3i. 

SUMMANALIA,  ium,  voy.  Summanus. 

*  snm-mânaiis    (subm.),   aulis,  partie,    [mano 
qui  coule  au  bas  ou  en  dessous  :  r^  aquœ  sub  terra 
l^'itr.  3,  I,  med. 

Summancs  (Subm  ),  ium  ,  m.,  sorte  de  divinités 
infernales  d'un  rang  inférieur,  Mari.  Capell.  2,  40. 

suminruio  (subm.),  are,  v.  a.  [Summanus],  re- 
tenir comme  te  fait  .Summanus  {Pluton)  ou  .-faire  pas- 
ser sous  main,  c.-à-d.  dérober,  soustraire,  escamoter, 
mot  plaisant  forgé  par  Plant.  Cure.  3,i3sq.  (oild'aii' 
très  lisent  summamiQ.  voy.    ce  mot.) 

summûnûo,  as,  iire,  (sub,  manus),  dérober,  vo 
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percunam,  l'arro,  R.  R.  y,  prœf  J  7.  Dum  hec. 
q.ia-  Im.g.oren.  desiderani  oralionem,  sumnialim  Ubi 
pcrscriherem,  en  l'écrivant  sommairement  ce  qui  de- 
mande de  longs  détails,  Cic.  Att.  5,  16,  I  llla  co- 
gnosces  ex  alus,  a  me  pauca  et  ea  summalim,  id.  Fam. 
10,  28  3.  Quem  (commenlarium)  de  ^ila  sua  sum- 
matmi  brevilerque  composuil,  ,y,„.,.  Tib.  61.  Intérim 
summalim,  quid  et  a  qua  leclione  pelere  possiut ,  al- 
Uus^m,  QuinldJnst.  10,  i,44;cA  .-  Poelicam  sum- 
malim altlgll.  ,/  „•„  fait  qu'effleurer  l'art  poétique, 
Siiet.  Aug.  85.  Summalim  exislimandum  judici,  sf 
bona  Bde  imploielur  jiidicium ,  Ulp    Di<r    1»     s    - 


hoc  est,  ciim  le  dociiero ,  quand  j'aurai  fait  invasion 
dans  les  domaines,  c.-i-d.  quand  je  t'aurai  instruit, 
id.  ib.  8,  3,  89,  et  autres  sembl. 

2.  snm  comme  enm  ,  voy.  is. 

Suma,i;oû|ia, /'/o/.;  Sumere,  Amm.  Marc.iS, 
6;  l,eu  dans  l'intérieur  de  la  Mésopotamie  ;  d'après 
Zosim    (3,  3o)  dans  le  voisinage  du  Tirre. 

Siumatia,  Sounarfa,  Pans.  8,  36°  Steph.  Hyz. 
>:  d'Arcadie,  détruite  de  très-bonne  heure.' 


614; 


sumen,  mis  ,  n.  [contraction  pour  sugimen,  siig- 
ir.en  de  sugoj,  letine,  sein  d'une  nourrice.  —  I)  au 
propr.  A)  en  gêner.  :  Manus  laclanli  in  siiinine  sidat, 
que  /  enfant  qui  telle  ait  la  main  posée  sur  la  mamelle. 


1er;  leçon  préférable  à  siimmano,  dans  le  passage  de 
Platit.  Cure.  3,  i3.  Le  poète  joue  sur  les  mots,  sans 
tenir  compte  de  l'étymologie  et  il  confond  à  dessein 
manus  et  mânes. 

Summanus  (subm.),  i,  m.,  divinité  romaine  qui 
présidait  aux  éclairs  de  nuit  et  dont  Ovide  ignorait 
la  nature  propre;  selon  Mart.  Capella,  ce  serait 
la  même  divinité  que  Pluton,  u  Ovid.  Past.  6,  731  ; 
Mari.  Capell.  2,  40  -.;  Plaul.  hacch.  4,  8,  54'i  Cic. 
Divin.  I ,  lo,  16  ;  Plia.  2,  52;  53  ;  29,  4,14;  Arnok. 
6,  191  ;  Augustin.  Civ.  D.  4,  23  ;  Inscr.  Orell.  n"  1466. 
Cf  Hartung,  Relig.  des  Rom.  1,  p.  5g.  —  II)  de  là 
"  SVMMANALIA  llba  farinacea  in  modiim  rnl.-e 
ficla  ..,  Fesl.  p.  348  et  349  {offerts  en  sacrifice  à 
Summanus). 

Snmmara,  Plin.  6,  35;  ville  d'Ethiopie  sur  les 
bord  du  Nil. 

SUMMAKIUM,  ïi,  n.  [summa],  sommaire,  résume, 
abrégé  :  Vide  ne  plus  profeclura  sit  ordinaria  oratio, 
qiiam  quie  nuno  vulgo  breviarium  dicitur,  olini,  cum 
Latine  loqueremur,  SOMMARIUM ,  dicebatur,  Se- 
nec.  Ep.  39. 

Bummârins,  ii,  m.  un  grand,  un  prince,  un 
personnage,  Cic.  Alt.  10,  i  {ou  d'autres  lisent  nuni- 
marius,  r/c/mri/,  l'appliquant  à  Scribonius  Curius, 
et  d'autres,  Summanus,  l'appliquant  à  César). 

sommas,  âlis  ,  comm.  [summa],  de  haute  nais- 
sance,  noble,  êminent  {antér.  et  poster,  à  Cépoq. 
class.)  :  ~  vir.  Plant.  Pseud.  1,  2,  90;  Stich.  3,  2, 
36.  r^  malrona;, /V.  Cist.  1,  i,  27.  r^  dea,  Appui. 
Met.  II,  p.  267.  ~  puella,  Sidon.  Ep.  9,  6.  Quis 
credat  sunimatem  facundi.-B,  diu  inter  forioruamenla 
numeiatum,  etc.?  Symm.  or.  pro  Severo  c.  3,  éd.  A. 
Maio. 

summalim ,  adv.  [summa],  à  la  surface,  légère- 
ment, sans  enfoncer.  —  I)  au  propr.  {poster,  à  Au- 
guste et  rare)  :  Inniœ  radicem  aculissimo  cultello 
summalim  eradilo,  ratissez  très-légèrement  une  racine 
{enlevez-en  grossièrement  la  peau),  Collim.  12,  48, 
I  ;  de  même  eruere  radiées  ,  id.  Art.  6  ,  2  ;  .~  abla- 
quearevitem,  déchausser  légèrement  la  vigne,  id.  ib. 
10,  5.  —  II)  au  fig„  sommairement,  superficiellement, 
succinctement,  en  gros,  etc.  {très-class.  en  ce  sens)  : 


Lucildans  Non    A5  8    ,  r/       ■,.-■■,      "V,"""^.  I  'w^ciuciemeni,  en  gros,  etc.  { très-class.  en  ce  sens)  : 

intie,' mets  regardé  comme  i^ld7ncaTcheIts' Ro' \^^^^^^^         f^n""'  ''-"I'."'!  P-™'^.  r.ucil.    dans    de  même  ^iéacUm,  procu.rr,  faire  p. 
e  aeiicai  citez  les  Ro-  I  Non.  296 ,  5,  De  re  pecuaria  breviler  ac  summalim  *  secrètement,  id.  Cœl.  9,  20  ;  c/  :  ~  l 


summatns,  us,  m.  f summa],  souveraineté, 
primauté,  synon.  de  principatus  :  Imperium  sibi  cum 
ac  summaliimquisque  pelebat,  Liicr.  5,  1141. 

summe,  adv.  cy.  superus,  à  la  fin. 

'  sum-mcdîus  (subm.),  a,um,  adj.,  moindre 
nu  une  demie  :  r^  posilura,  Diomed.  p.  432  P.  r^ 
dislinctio,  virgule,  Diom.  ii. 

'sum>mcJo  (subm.),  ère,  v.  a.,  pisser  sont 
qqche  :  r^  se,  sous  soi,  Marc.  Empir.  8,  5,  med. 

'summëjûlus  (subm.),  i,  m.  (summejo),  celui 
qui  pisse  sous  lui,  enfant  qui  pisse  au  lit,  Marc.  Em- 
pir. 26,  fin. 

sum-mergo  (subm.),  si,  sum,  3.  v.  a.,  submer- 
ger, couler  bas,  couler  à  fond,  faire  sombrer,  en- 
glouur.  —  \)  au  propr.  {très-class.,  le  plus  souv.  ait 
passif)  :  Quum  eqiiiim  dcmisissct  in  flumen,  surn- 
mersiis  equcs  voraginibus  non  cxstilit,  le  cheval  en- 
glouti dans  des  gouffres  tournoyants  ne  reparut 
pas,  Cic.  Divin,  i,  33,  73.  Quanta  maris  cit  pulchri- 
tudo!  quoi  gênera  parlirn  suiiimersariim ,  nartim  fliic- 
liianlium  et  innauliuni  beluarum  !  .yiie  d'espèces  de 
monstres,  les  uns  plongés  dans  les  profondeurs  de  In 
mer,  etc.,  id.  N.  D.  2,'  39,  100;  de  même  Colum.  12, 
4,  5,  Kaucibus  porliis  navem  oneraiiam  summersain 
objecil,/(n  vaisseau  de  charge  submergé,  *  Cces.  II. 
C.  3,  39,  2.  (Ferrum  lacubiis  demissum)  Siridet  et 
iii  trépida  summersum  sibilat  unda,/fr  plongé  dans 
l'eau,  Ovid.  Met.  12,279.  Pallasne  exurere  classem  Ar- 
givumalque  ipsos  puluil  summergere  ponlo,  cl  les  en- 
gloutir eux-mêmes  dans  la  mer,  l'irg.  ^n,  i,  40  ;  cf.  : 
Non  Iranquillo  naviganius,  sed  jam  aliquot  prôccUis 
summersi  pa;ue  sumus,  Liv.  24,  8,  i3.  .Incute  viin 
ventis  summer.sasque  obrue  jiuppes,  l^irg.  JEn.  i,  69  ; 
de  même  r-i  navem,  Tac.Ann.  14,  5. —  11)  au jfg.', 
étouffer,  supprimer  {nous  disons  familièrement  .faire 
tomber  dans  l'eau)  {poster,  à  Fépoq.  class.  et  Ivèt- 
rare)  :  Vile  lalens  virtiis  :  quid  enim  suminersa  tene- 
bris  Pioderit  obscuro.'  Claudian.  ir.  Cons.  Hon.  221. 
Intercipere  scripla  et  publicalam  summergere  lectio- 
nem,  supprimer,  empêcher  de  lire,  un  écrit  publié,  Ar- 
nob.  3,  104. 

summersïo  (subm,),  ônis,  f  [summergo],  sub- 
mersion, immersion,  êjaculation  abondante  {latin,  des 
bas  temps),  Arnob.  5,  182;  Firm.  Math,  i,  1,  fin. 

summerso  (subm.),  as,  are,  frêq.  de  summergo, 
submerger  violemment,  avec  force,  Jid.  Fat.  Res  gest 
Alex.  M.   3,  26.  " 

1.  summersns  (subm.),  a,  um,  Partic.de  saai- 
mergo. 

*  2.  summersns   (subm.),  ûs,  m.  [summergoij 

submersion,  immersion,  Tertull.  Anim.  3i ,  med.  

Compar.  summersior,  us,  Bed.  de  tempor.  rat.  t.  2, 
p.  III. 

'sum-mërns,  a,  um,  ad/.,   assez   pur,    assez 
lir  :  ~.  viiium  ,  vin  mêlé  d'un  peu  d'eau,  presque 
pur,  Plaul.  Stich.  j,  3,  116. 

snmmïnia,  œ,/.  [subminium],  sorte  de  vête- 
ment de  femme,  Plaut.  Epid.  2,  2,  48. 

snmmïnislrâtïo  (subm.),  ônis,  f.  [summinis- 
tro],  action  de  présenter,  de  fournir,  fourniture; 
source,  foyer  de  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^  divina 
incorruptibililatis,  Tertull.  Apol.  48,  fin.  —  Infu- 
sion de,  Hier. 

*  summinislrâtor  (subm.),  ôris,  m.  [submiuis- 
tro],  celui  qui  présente,  qui  fournit;  fournisseur, 
pourvoyeur  ;  aufig.,  celui  qui  alimente,  qui  favorise, 
fauteur,  promoteur  .•  00  libidinum  teslisque,  Senec. 
Ep.  114,  fin. 

*  snmministrâtaa  (subm.),  ûs,  m.  [summinis- 
tro],action  de  fournir,  de  présenter,  d'administrer  : 
t — '  exiguus  cibi,  Macrob.  Sat.  7,  12,  med. 

snm-mïnïstro  (subm.),  âvi,  âtum  ,  i.  v.  a., 
donner  de  la  main  à  la  main,  fournir,  procurer,  don- 
ner, etc.  (très-class.)  —  *  I)  au  propr.  :  Sese  exspoliare 
maluerit,  quam  libi  pecuniam  non  sumministraie, 
que  nepas  te  fournir  de  l'argent,  Cic.  Dejol.  9,  25  ; 
de  même  r^  lela  clam,  procurer,  faire  passer  de. 


clair 


passer  des  armet 
lela  ad  manuni, 


su  MM 

Qiiirilil.  I/ist.  5,  7,  8;  '^  tt^Ia  agenlilnic,  id,  ib.  i2, 
3,  4-  r^  lapides  lelaque,  Cœs.  U.  G.  3  ,  îi5,  r,  «^^ 
frumentiim,  /W.  tb.  i,  40,  11.  -^^auxiiia  hoslibiisnos- 
tris,  fournir  des  secours  à  nos  ennemis  ,  id.  ib.  4  , 
Qo,  ï.  Puteus,  qui  ccc  pondo  ar^jeiili  Hannibali  sum- 
ministravit  in  dies,  cette  mine  fournit  à  Annibal  3oo 
livres  pesant  d'arf^ent  par  jour,  Piin.  33,  6,  3i,  et 
autres  sembl.  Quoniam  Idljellaiios  suniniinislras,  ho- 
dienii  diei  res  geslas  Iialiebis ,  Cic.  Qu.  Fr.  a,  i3,  4. 
—  H)  au  fig.  :  Anslotetes  Iiuic  arti  plurima  adju- 
menta  atqne  ornamenla  stimmiiiistravît ,  Cic.  Im-ent. 
I,  5,  7,  Sejaiium  quœrenli  occasiones  siimniinistrasse, 
tjue  Séjan  lui  fournit  les  occasions  qu'd  cherchait , 
Suet.  Tib.  61.  Ipsa  pax  timorés  summinislrabîl,  la 
paix  même  inspirera  des  craintes,  Senec.  Ep.  104, 
med.  Tanlum  aDimorum  viiiumque  palrise  et  peoa- 
tium  conspectiis  siiniminislrat,  Justin.  C,  7. 

Summinns,  \,m.  {iU&\in\mns),surn.rom.f  Inscr, 
op,  Grut.  826,  8. 

snminîsse,  adv.;  voy.  summitlo  Pa.,àla  fin. 

fiammissim  (siibm.),  adv.  [stimmissusj,  doues- 
ment f  à  voix  basse,  tout  bas  [poster,  à  Auguste  et 
très-rare)  :  r^^  fabulantes,  Suel.  Aug.  74.  *^^  rïdere 
(joint  à  sensim).  Gel/.  17,  8,  7. 

summissio  (subm.),  nuis,/',  [summitto],  action 
d'abaisser,  abaissement;  le  peu  d'élévation  de  [mut 
de  Cicéron)  ;  Ex  loculione ,  ex  leticenlia,  ex  conten- 
lione  vocis  et  suramissione,  ex  céleris  sirailibus  facile 
judicabimus,  quid  eorum  apte  fiai,  par  l'élévation  et 
rabaissement  de  la  voix ,  Cic.  Off.  ï  ,  41  »  i45.  — 
Parium  comparatio  nec  elalionem  habet  nec  summis- 
sionem  :  est  enim  squalis,  ni  supériorité  ni  infériorité. 
id.  Top.  18,  71.  < — '  orationis,  /(/.,  style  peu  élevé. 

summissory  ôris  ,  m.  =  uTcoêoXeû;,  celui  qui 
place  dessous,  qui  soumet,   Gloss.  Cyrill. 

1 .  summissus  (subin.),  a,  um  y  Partie,  et  Pa.  de 
summitto. 

2.  sammissns  (subm.),  ûs,  m.  [summitto],  ac 
tion  de  faire  passer  sous,  au  fig. ,  introduction  furtive 
de  qqche  :  Ex  summïssu  erroris  ulciscîlur,  par  Cintro- 
duclion  de  terreur,  Tertull.  adv.  HJarc.  5,  16,  med. 

sammïtas»  àlis, /,  [summus],  la  partie  supé- 
rieure, sommet  f  sommité,  cime,  pointe  (poster,  à  Au- 
guste], Plin.  37,9,  ^"j  t  Pallad.  1,6,  10;  Macrob. 
Somm.  Scip.  i,  6,  med.;  Censor.  de  Die  nul.  i3; 
4rnob.   I,  i3. 

sam-mîUo  (subm,),  mïsi,  missum,  3.  r.  a. 

I)  avec  prédominance  de  l'idée  exprimée  par  sub. 

A)  mettre  dessous,  placer  sous;  placer  en  tirant 
de  dessous,  élever,  faire  surgir,  pousser,  produire,  etc. 
(en  ce  sens  il  est  le  plus  souv,  poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  —  \)en  génér.  :  Singuli  agni  binis 
nutricibus  submittuntur  :  nec  quicquam  stibtralii 
submissis  expedit,  chaque  agneau  est  mis  sous  deux 
noitrrices,  etc.  Colum.  7,  4»  3.  f^  vaccas  \anrh,  pla- 
cer les  'vaches  sous  les  taureaux  [pour  Caccouple- 
ment),  Pallad.  Jul.  4  ;  de  même  r^  varcas  in  feturani , 
id.  Jul.  4,  I  ;  /^^  equas  alternis  annis,  faire  saillir 
les  juments  tons  les  deux  ans^  id.  Mare.  i3,  i,  r^^ 
ranterinm  vîtibus,  placer  sous  la  vigne  (pour  l'étayer) 
une  longue  perche,  étayer  la  vigne  avec  une  perche, 
Colum.  4,  14,  I. —  Siimniitlit  tellus  flores, /a  terre 
produit  des  fleurs,  les  fait  naître  (^sous  tes  pas),  Lucr. 

I,  8;  ^e  même  ^'^  felus  (te!his),;W,  i,  194  ;  .-^^  pabiila 
pascendis  equis  (tellus),  offre  des  pâturages  aux  che- 
vaux» Lucan.  4,  t\ii\  /-^  quos  colores  (humus  for- 
mosa),  Prop.  i,  a, 9;  cf.poet.  :  Non  monslrum  sum- 
inisere  Colchi  majus,  la  Colchide  n'a  pas  produit  de 
plus  grand  monstre  (  des  dents  du  dragon  semées  par 
Cadmns),  Hor.  Od.  4,  4»  63.  Summissas  tendunl  alla 
ad  Capitolia  dexlras,  étendent  vers  le  Capitale  leurs 
mains  élevées,  SU.  12,  G40;  de  même  ^'^^  palmas, 
manus,  id.  4»  4»  »i;  Senec.  OEd.  226;  cf.  avec  la 
construction  grecque  :  Sumniissi  palmas ,  Affigunt 
proni  squalentia  corpora  terne,  élevant  leurs  mains 
suppliantes,  Sil.  i,  673. 

2°)  particul.,  en  t.  d'économie  rurale,  laisser  croî- 
tre, laisser  pousser  ou  grandir,  laisser,  réserver  ; 
Quos  arietes  summiltere  volunt,  potissioium  eligunt 
ex  matribus,  qua?  gemiuos  parère  soient,  les  béliers 
qu'ils  veulent  élever,  laisser  grandir,  Farro ,  R,  R. 
2;  a,  18;  de  même  id.  ib.  2,  3,  8;  rirg.  Ed.  i,  46; 
Georg.  3,  73;  169;  Colum.  7,  7,  4;  Ulp.  Dig.  7, 
I,  70.  —  Duas  materias  relinquito,  alieram,  quam 
vilis  conslituendîe  causa  summiltas,  alteram  subsidio 
haheas,  laisse  detix  sarments,  l'un  pour  constituer  la 
vigne,  l'autre  comme  réserve,  Colum.  Arb.  5,  i  ;  de 
même  id.  4,  3i,2;  4,  14,  3;  3,  10,  i5,  et  autres,  r^ 
prata,  laisser  croître  l'herbe  des  prairies,  Calo,  R.  R. 
8,  I  ;  rarro,  R.  R.  i,  49»  i  J  Colum.  11,  2,  27. 

B)  laisser  descendre ,  laisser  tomber  ;  baisser,  abats- 
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ser,  fléchir,   plier,  syn.    de  deinittere  (en   ce  sens  il 
est  très-class.  et  très-fréq.,  surtout  au  fig.)  : 

I)  au  propr.  :  Consul  inlmeunli  regi  dextram  poi  - 
rexit  sumniiltentenique  se  ad  pedes  suslulil,  et,  comme 
il  se  jetait  à  stt  pieds,  le  releva,  Liv.  45,  7,  5;  de 
même  r^  se  palri  ad  genua,  se  prosterner  aux  genoux 
de  son  père,  Suet.  Tib.  20;  /hiatus,  capul  in 
bel  lia,  Ovid.  I^Jet.  3,  23  ;  5o2  ;  cf.  r^  verlicfni,  id,  ib. 
8,  639;  r»^  geiiu,  fléchir  le  genou,  id.  ib.  4,  34o; 
Plin.  8,  ï,  I  ;  cf.  o^  popliieui  in  terra,  Ovid.  Met. 
7t  191  »  '^^  aures  {opp.  surrigere),  baisser  l'oreille, 
porter  bas  Coreille,  Plin.  10,  48,  67  ;  «^^ocnlos,  bais- 
ser les  yeux,  Ovid.  Fast,  3,  372  ;  <->^  facieni, /"«mer 
la  tête,  Suet.  Calig.  30;  cf.  id.  Aug.  79;  r^  fasies, 
abaisser  les  faisceaux  devant  qqn ,  lui  rendre  hom- 
mage, lui  céder  la  palme  (baisser  pavdlon  dev,  lui), 
Plin.  7,  3o,  61  ;  cj.:  Quum  tibi  aetas  nosira  jam  ce- 
derel  fascesque  summitleret,  Brut.  6,  22./^^  capillum, 
crinem,  haihdui,  etc.,  laisser  croître  ses  cheveux ,  sa 
barbe,  Plin.  £;;.  7,  27,  14  ;  5e//^c.  Cons.  ndPol.ùG; 
Tac.  Germ.  3i  ;  Stietpn.  Ctes.  67;  Aug.  23;  Calig. 
47,  et  beauc.  d'autres.  —  Au  passif  dans  le  sens 
moyen  :  Tiberis  navïum  patiens  bieme  duntaxat  et 
vere  ;  œslate  summillitur,  en  été  il  baisse,  il  décroit, 
Plin.  Ep.  5,  6,  12. 

2")  au  fig.  :  Lit  ii,  qui  superïores  suiit,  summil- 
tere se  debenl  in  amicilia  ;  sic  quodamniodo  infe- 
riores  c\\o\\cyt ,  abaissent  leur  fierté  avec  leurs  amis, 
descendent  de  leur  rang,  se  mettent  à  leur  niveau,  Cic. 
Lœl.  20,  72  ;  cf.  :  Appellavi  po])uIum,  tributini  sum- 
misi  me  et  snpplicavi,ye  me  suis  humilié,  id.  Plane. 
10,  25  ;  et  :  (Scipionis  Africaui)  major  anmius  et  iia- 
tura  erat  et  majori  forlunae  assuetits,  quam  ut  reus 
esse  sciret  et  summilterel  se  in  buniililatem  causam 
diceulium,  et  de  descendre  jnsqu'à  plaider  sa  cause, 
Liv.  38,  52,  2.  Ut  in  actoribus  Gr.Tcis  fieri  \idenius, 
sa?pe  ilbim,  qui  est  secundarum  aul  tertiarum  par- 
liuni,  cum  possit  aliquanto  clarius  dicere,  quam  ipse 
primarum,  multuni  summiltere,  ut  ille  pi  inceps  quam 
maxime  excellât,  s'effacer,  ne  pas  déployer  toutes 
les  ressources  de  son  talent  (pour  ne  point  éclipser 
l'acteur  principal),  Cic.  Divin,  in  Cœcil,  i5,  48;  cf.  : 
LU  in  pictura  lumen  non  alia  res  magis  quam  umbra 
commendat ,  ita  orationem  tam  suramitlere  quam 
atlollere  decet,  de  même  il  convient  autant  d'abaisser 
que  d'élever  le  ton  du  style,  Plin.  Ep.  3,  i3,  4,  e/  .• 
Lit  illud  lene  aut  ascendit  ad  fortiora  aut  ad  tenuiora 
summiltilur,  Quintil.  Inst.  12,  10,  67;  cf.  aussi  : 
Quando  allollenda  vel  summittenda  sit  vox,  quand  il 
faut  élever  ou  baisser  la  voix,  le  ton,  id.  ib.  r,  8,  i, 
et  :  (Soni)  cura  inlenlione  summittenda  sunt  tempe- 
randi,  id.  id.  1 1,  3,  42.  Ne,  qui  Cannensi  ruinée  non 
succubuissent,  ad  minores  calamilates  animos  summit- 
terenl,  ne  se  laissassent  point  abattre  par  de  moindres 
malheurs^  Liv.  23,  25,  3;  cf.  :  Neque  decet  periculo 
ulli  suramitlere  animum  nostrum,  Brut,  et  Cass. 
dans  Cic.  Fam.  11,  3,  3;  de  même  <^-»  anïmos  amori, 
cédera  famow,  ï'irg.  Mn.  4,414;  o^  se  culpa", 
céder  à  une  tentation  coupable,  Ovid.  Her.  4,  i5i. 
Inceptum  frustra  summille  furorem,  calme  ce  vain 
transport,  Virg.  JEn.  12,  83a. 

II)  avec  prédominance  de  l'idée  exprimée  par  le 
verbe,  envoyer,  expédier,  fournir,  donner,  procurer 
[également  très-class.)  :  Summittil  cohortes  ecpiilibus 
pn-esidio,  /'/  envoie  les  cohortes  pour  soutenir  la  ca- 
valerie, Cœs.  a.  G.  5  ,  58,  5.  Nuncios  miltit,  iiisi 
summitteretur,  sese  diutius  sustinere  non  posse,  si 
on  ne  lui  envoyait  des  renforts,  id.  ib.  2,  fi,  4;  de 
même  r^  subsidium,  id.  ib.  2,  25,  i  ;  4,  26,  4  ;  R.  C. 
I,  43,  5;  r-^  auxilium  laborantibus,  id.  ib.  7,  85,  i. 
Huic  vos  non  summiltelis?  to«j  ne  lui  enverrez  pas 
un  successeur  .^  Cic.  Prov.  Cons.  4»  8.  Provinciiim 
luear,  dalo  operam,  quoad  exerritus  hue  sumniiltalis, 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  2r,  6.  Sibi  desliuatum  in 
animoesse,  Camillo  suramitlere  imperium ,  de  re- 
mettre le  commandement  à  Camille,  Liv.  fi,  6,  7.  Vi- 
nea  summittit  capreas  non  semper  edules ,  la  vigne 
donne  des  jets,  produit  des  tendrons,  efc,  Hor.  Sat. 
a,  4.43.  —  Summiltel)at  iste  Tunarcliidem,  qui  mo- 
neret  eos,  si  sapèrent,  ut  transitèrent,  il  leur  en- 
voyait en  secret  Timarchid^,  Cic.  f'err.  2,  3,28,  (uj; 
de  même  absolt  :  hte,  tainetsi  singularis  est  audaria  , 
tamen  ad  pupillx  raatrem  sumniitlebat,  Cic.  f'crr.  2, 
1,41.  —  De  là  : 

summissus,  a,  um,  Pa.  {d'après  le  n"  I,  H.)  —  A) 
au  propr.,  baissé,  abaissé  (dans  ce  sens  H  est  très- 
rare)  :  Quadrato  agniino  facto,  scutîs  super  capila 
densalis,  sl.iulibus  juimis,  secuudis  sununissioribus, 
teriiis  magis  et  (piailis,  posirenus  etiam  gcnu  nixis, 
fastigatam  le6ludiuem  faciebanl ,  après  avoir  formé 
le  carré,  les  boucliers  réunis  en  toit  sur  leurs  têtes, 
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les  premiers  rangs  étant  drhoiit,  les  seconds  un  peu 
baissés,  les  derniers  ngeiioniltes,  iU  faisaient  ainsi 
la  laitue,  Liv.  44,  9,  6.  (),i|ij|lo  polie  oc<'i|iiliiini  suni- 
itlissioie,  les  cheveux  étant  plus  longs  sur  le  derrière 
de  la  tèie,  Suet.  Tib.  68. 

K)  au  fig.  (très-class.  et  très-fréq.  eu  ce  sens)  — 
Vjeii  pari,  de  la  voiz  ou  du  langage  en  génér.  :  bas, 
baissé,  calme,  dou.i,  peu  violent  :  Viilft  illc,  t|ui  elo- 
(|uenliœ  pi  iiicl|iainiii  leiicl  el  roiili  nia  \oce  alrocili-r 
dicere  et  suiniiii«a  Itinter,  l'orateur  qui  aspire  à  la 
perfection  aura  des  accents  énergiques  dans  les  pas- 
sions fortes,  des  tons  calmes  dans  les  sentiments  doux, 
Cic.  Or.  17,  56;  de  même  <~  vox  (joint  à  lenis), 
Quintil.  Inst.  1 1,  3,  63  ;  Otid.  Met.  -,  90,  et  autres  ,- 
'^  wmmur,  faible  murmure,  Quintil.  Inst.  11,  7,  45. 
Non  semper  fortis  oralio  quierilur,  sed  s.tpe  placida, 
siimmi.sa,  lenis,  qiiae  maxime  coniniendiit  rcos,  lan- 
gage fier....  modeste,  Cic.  de  Or.  1,  43,  i83  ;  de 
même  r^  oriùo,  Cœs.  II.  C.  3,  19,  5;  Quintil.  Inst. 
61,  I,  9;  cf.  au  Com/iar.  ;  Lenior  atqtie  sunimissior 
oralio,  id.  ib.  11,  i  ,  64.  (Sermo)  niiscens  elala  sum- 
missis,  id.  ib.  11,  3,  43.  r^  actio,  id.  ib.  -,  4,  37,  et 
autres  sembl.  —  .Métapli.  en  pari,  de  l'orateur  lui- 
même  :  Hanc  ego  judico  rorniam  summissi  oratoris, 
sed  magiii  tamen  el  gerniani  Atlici,  de  l'orateur  tem- 
péré, Cic.  Or.  26,  go;  de  même  joint  à  bumilis,  id. 
ib.  2  3,  76. 

2")  en  pari,  du  caractère,  des  sentiments,  comme 
al)je(iii-s,  —  a)  en  mauvaise  part,  bas,  rampant  :  Vi- 
deiidum  est,  ne  quiJ  liuniile,  suiiiiiiissnm,  molle,  ef- 
reininalnin  ,  frattiim  abjecluuKpie  faciauins,  de  ne  rien 
faire  de  bas,  de  ne  commettre  aucune  bassesse,  Cic. 
Tusc.  4,  3o,  64  ;  r/.  .•  Piiialum  oporletœqiio  et  pari 
(uni  civibusjure  vivere,  neque  suinnii&sum  et  abjec- 
lum,  neque  se  efferenlem,  le  devoir  de  l'homme  privé 
est  de  livre  sur  le  pied  Je  Cégalité  parfaite  avec  ses 
concitoyens,  de  ne  point  s'humilier  et  ramper,  com- 
me de  ne  point  montrer  d'arrogance ,  id  Off.  ij 
34,  i34.  1--^  adulatio,  Quintil.  Inst.  11,1,  3o.  — 
b)  en  bonne  part,  doux,  soumis,  humble,  suppliant  : 
Non  dubitabat  quin  (eœ  civitales)  rcceiiti  calamilale 
summissiores  esseiit  fulur;e,  ne  fussent  plus  humbles, 
plus  traiiables,  Hirt.  /?.  G.  6,  3i,  2.  >~  preces,  hum- 
bles prières,  Lucan.  8,  594  ;  cf.  Arripit  £ionideBi 
dexlra  ac  suinniissa  precatur,  Val.  Place.  7,  476. 
Trislem  vire  snmiiiissus  lionnrem  Largilur  vilae,  doux, 
indulgent,  Stat,  Theb,  l,  G62.  —  Le  superl.  parait 
ne  se  point  rencontrer. 

sanimïtûdo,  ïnis,/  rommesummilas,  sommité, 
Onomast.  lat.  gr.  (cJ.  altitude). 

Bummo,  âïi,  âtuni ,  are,  amener  an  point  le 
plus  élevé,  mettre  le  comble  à,  achever  :  i^-  ila  narra- 
lionem,  Schol.  Bob.  ad  Cic.  Mil.  to  ap.  A.Mai  Auct. 
Class.  t.  2  ,  p.  112.  Sunimo,  XE^aXaiii,  Onomast. 
lat.  gr. 

.r^^c.  summisse  —  1°)  doucement,  d'un  ton  posé  ou 
modeste;  modestement ,  humblement ,  en  s' abaissant , 
à  voix  basse.  —  \)  en  pari,  du  langage  :  < — '  dicere , 
parler  doucement,  posément,  sans  emphase  :  Cic.  de 
Or.  2,  53,  2i5;  de  même  au  compar.,  id.  Or.  8,  26; 
de  Or.  3,  55,  212  (opp.  conlentiiis)  ;  Fetron.  Sat.  io5, 
fin.  —  2°)  en  pari,  du  caractère  :  Qui  milii  non  ni- 
mis  .siimmisse  supplicarat,  sans  trop  d'humilité ,  Cic. 
Plane.  5,  12;  de  même  ' — '  scril)ere  alicni,  Tac.  Hist. 
^»  9»  /'"•  ' — '  loqui  (opp.  ai[wre),  parler  avec  douceur, 
d'un  ton  doux  et  modéré,  Quintil.  Inst.  6,  5,  5.  '^^ 
agere  (opp.  minanter),  Ovid.  A.  A.  3,  582.  —  Com- 
par. :  Monent,  ul  quanto  superiores  suniiis,  tanio  nos 
geramiis  summissius,  Cic.  Off  i,  26,  go.  —  Lesuperl. 
parait  ne  se  pas  rencontrer, 

Summœnianus  (Subm.),  a,  um,  voj.  Sumniœ- 
nium,  ri**  II. 

^innimueiiium  (Subm.),  ii ,  n.  [snbmœnia], /e 
Snmniœnium,  c.-a-d.  le  mur  de  derrière,  endroit  dé 
Home  oit  se  tenaient  les  courtisanes  du  plus  bas  étage, 
Martial,  i,  35,  fi.  —  II)  De  là  Suinmiinianiis,  a,  um, 
adj.,  du  Summœuium  :  r^  uxorei,  courtisanes  de  tas 
étage,  Martial.  3,  82,  a  ;  en  pari,  des  mêmes  :  f^ 
bucca',   /(/,    II,  61,  2. 

summolcstc  (subm.),  adv.  voy.  summolestus. 

sum-molestuii  (  subm.),  a,  um,  ad/,  un  peu  dé- 
sagréable ,  un  peu  contrariant  (peut-être  seulement 
dans  les  deux  passages  suivants)  :  llliid  est  miliî  sub- 
moleslum,  quod  parum  proprrare  lïrutiis  \idelur,  Cic. 
Att.  16,  4,  4.  .^'  Adv.  :  sumnuili'Ste,  avec  un  peu  de 
peine,  avec  quelque  contrariété  :  Te  non  esse  Romx 
meo  tempore  pernecessario ,  summolesle  fero,  Cic. 
Alt.  5,  21,  I. 

sum-môiiôo  (sulim.),  ui,  2.  1'.  n.  avertir  secrète- 
ment, souj/ler  qqn  (peut-être  seulement  dans  les  deux 
passages  suivants)  :  Sunimonuit  me  Parmeno,  quod  ego 
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airi[iui,  Ter.  Eun.  3,  5,  22.  Paires  salutavit  nomina- 
lim  singulos,  ntillo  snninionente,  sans  (jite  personne 
lui  soiijjldt  leur  nom,  Suet.  yiitg-  53. 

sniu-inoiistro  (subm.),  aie,  v.  a.  montrer  va- 
guement, in(/ii^ner  à  peu  près  j  faire  entrevoir  :  r^ 
re.sponsa,  y4rno/f.3,  i-\i. 

Siiiuiuôiitoriiiniy  comme  Subinonloriuii). 

siiiuiuopcrcy  voy.  snnimus  au  mot  supeius. 

'  8Uiii-i!iiôrôsuîi(MiUni.),  a^  uni,  a(f/.  un  peu  mo- 
rose, qui  est  d'assez  mauvaise  Itumeury  assez  aigre; 
un  peu  mvrdant  -•  IVIe  (luiilem  hercule  eliani  illa  valde 
nioveiilstomachosa  et  qtiasi  suiiimoiosa  litlicula  ,  non 
cnni  a  nioroso  dicunltir  :  liim  cniin  non  sal,  sed  naltiia 
ridelin',  Cic.de  Or.  1,  69,  279. 

*  KUiuiuo-irMiiiSy  adi'.,  jusqu'en  haut  :  00  llo- 
resrenlibus  Uoribiis,  j-fppul.  Ihrh.  7$. 

'  ïiuniinôtar  (sui)ni.  ),  ôiis,  m.  [  snmnioveo],  ce- 
lui qui  écarte  {la  foule),  qui  fait  faire  place  ;  de  là, 
licteur:  Sunimotor  aililus,  praro  ,  accensus,  insiieta 
omnia  ociili>  aui'il)iis(]iie,  c.-à-d.  licteur,  Liv.  45,  29,  2. 

suinmôtiib  (subm.),  a,  um,  Partie,  de  suminuveo. 

NUiii-iuÔTCo  (subm.)  ,  niôvi,  niôluni,  2.  {forme 
syncopée  du plus-que-parf.  du  suhj.  snmmosscs,  Hor. 
Sat.  ï,  (j,  48)  V,  a.  écarter j  éloigner,  mettre  de  cale, 
repousser,  chasser  {freq.  et  très-class.)  ; 

1}  au  propr.  —  A)  en  gêner.  :  Irrupit  in  niedios 
hostcs  duobus(|ue  interfectis,  reliquos  a  porta  paubini 
snniniovit,  Cies.  B.  G.  7,  5o,  5;  de  même  r^  liosles 
ex  ninro  ac  lurribiis,  /es  assiégés  sont  écartés  de  leur 
muraille  et  de  leurs  tours,  id.  Ji.  C.  2,  ir,  3;  ^^^ 
bostcs  e\  agro  Romane  trans  Anienem,  repousser  l'en- 
nemi hors  du  territoire  romain  Jusqu'au-delà  de  iyl- 
nio,  Liv.  4t  17,  11;'"^  hosliuni  lenibos  stalione  ,  id. 
45,  10,  2;  o^  atiqnem  Urbe  atcpic  Italia,  Suet.  -dug. 
45,  fin.  et  autres  scmhl.  Jubft  récusantes  nostios  ad- 
vocatos  acerrimesummoveri,  Cic.  Quint,  8,  3r.  Quam 
(Acadeniiam)  (piidem  ego  placare  cupîo,  sunniioverc 
non  audeo ,  je  désire  la  fléchir  (  cette  Académie)^  mais 
la  repousser,  je  n'ose,  id.  Leg.  i,  i3;  Jg.  Summola 
concione,  id.  Flacc.  7,  i5;  cf.:  Summoto  populo, 
après  avoir  écarté  le  peuple,  Liv.  26,  38,  S.  RIaris 
iîaiis  obstrepenlis  urges  Suuiniovere  btora,  de  reculer 
le  rivage^  le  littoral  {par  des  eunstructiGns)^  Hor.  Od. 

3,  18,  21.  Informes  hiemes  rcducit  Jupj)iler,  idem 
Summovet ,  id.  ib.  2,  10,  17,  —  Avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet  :  Ubi  Alpes  Germaniam  ab  llaUa 
sumniovent,  à  l'endroit  ait  les  Alpes  séparent  la  Ger- 
manie de  l'Itaiie,  Plin.  3,  19,  23.  Sdva  suis  IVondi- 
l)US  Pliœbeos  summovel  icius,  garantit,  préserve  de  lu 
chaleur  du  Jour,  des  rayons  du  soleil,  Ovid.  Met.  5, 
389. 

B)  particul.  —  1°)  en  pari,  du  licteur,  faire- faire 
place,  écarter  la  foule,  la  faire  ranger  :  I,  licier,  sum- 
niove  turbam  el  da  viam  domino  ad  prebendendrim 
niancipium,  Liv.  3,  48,  3;  de  même  :  id.   2,  5(),  10  ; 

4,  5o,  5  ;  45,  7,  4,  et  autres.  Impersonnellmt  :  Non 
est,  (]Uod  feboiorem  euni  jndices,  ciii  summoveUn 
(juani  quem  brior  semita  dcjicit,  celui  à  qui  on  fait 
faire  place,  qui  marche  précédé  de  licteurs,  Senec.  Ep. 
^liy  fin.  Sedernnl  in  Inbunab,  liclor  apparuit ,  sum- 
niolo  incessernnt,  quand  on  eut  fait  place,  Liv.  28, 
27,  i5;  de  même  SACERDOTES  LYCVM  DE.E 
SVMMOTO  ASCENDERA^NT,  Inscr.  Fralr.  Arv.  ap. 
3Iarin,  h°  25;  32;  35.  —  h)  métap/t.  :  Non  f;az£e 
neque  consularis  Summovet  liclor  niiseros  lumultus 
IVleiitis  et  curas,  ni  les  trésors  ni  le  licteur  ne  chassent 
les  soucis  et  les  tumultueuses  passions  qui  trouhlent 
l'âme,  Hor.  Od.  2,  16,  20, 

2")  dans  la  langue  de  l'économ.  rurale,  se  défaire 
de,  Tendre  :  r^  oves,  Colum.  7,  3,  14,  <'>^  agnos,  id. 
7,4,3. 

IfJ  au  fig.,  éloigner,  écarter,  tenir  loin  de,  détour- 
ner, dissuader  de  :  Homines  honeslis  parentibusac  ma- 
joribus  nalos  a  re  pnbbca  sunnneveri ,  être  écartés  des 
a fjaires publiques,  delà  carrière  politique,  Cic.  Fragm, 
ap.  Quintd.  Inst.  11,  i,  85;  dans  le  même  sens  :  ^^^ 
aliquem  adminisiralione  rei  pu!jbca%  Suet.  Cas.  16; 
■*■/.  //'.  28.  Queui  (legatum)  ad  sunnnovendos  a  lieilo 
a'eges  niisistis ,  pour  détourner  les  rots  de  faire  la 
guerre,  Liv.  45,  23,  12.  Scrmonem  a  persona  judicis 
aversum  ipiidam  in  toluma  proirmiosuninioveni,  quel- 
ques rhéteurs  rejettent  tout  à  fait  de  l'exordc.  la  Jtgure 
par  laquelle  la  parole  est  détournée  du  juge,  Quintil. 
Inst,  ii,  I,  63.  Majores  nosiri  snppbcium  iti  parrlt-i- 
das  singulareexcogilaverunt  :  ut  cjuns  natnra  ipsa  re- 
tinere  in  ofdcio  non  potuissel,  mai;nitudine  pœn.-e  nia- 
lefu'io  summoverentur,  fussent  déîoumes  de  mal  faire, 
Cic.  lîosc.  Am.  25,  7g.  Summovendinn  e.-<t  utrumque 
ambilionis  gonus,  ces  deux  sortes  d'ambition  doivent 
être  également  repoussées,  Quintd.  Inst.  12,  7,  6. 

sumiaulat  if,  /".  dimin.  [^uimm]^  pcdtc  somme,  1 


faible  somme,  Sencc.  Ep.   7;,  med.;  Appui. Met.  11, 
p.  371  ;  Prudent.  TT^pi  çieç.  2,  i3r. 

Summum  Peiiiiiuum,  Itin.  Ant.  35i;  lieu 
dans  les  Alpes  Penniues,  entre  Augusla  Praïtoria  et 
Oclodurum. 

Summum  l'yreiiseum,  Itin.  Ant.  397;  lieu 
chez  les  IiidigetfS  dans  /'ii|sp;inia  ïarraronensis,  sur 
les  Pyrénées,  vit  avait  été  dressé  le  Trophée  de  Pom- 
pée ;  il  y  avait  là  une  roule  conduisant  au-delà  des 
Pyrénées.  —  Un  lieu  du  même  nom  se  trouvait  dans 
le  pays  drs  Vascones  {/tin.  Ant.  432),  auj.  Sumport. 
Siimmuranum,  voy.  IMuranum. 
t»um-murmui*o,âvi,  i.v.  a,  murmurer  secrète- 
ment^ tout  bas  {latin,  des  bas  temps  )  :  Augustin.  Conf. 
i),  9;  8,  ir. 

SUIUIUU&,  a.  «m,  voy.  superns, 
Siiiumus  lacuïiy  Itin.  Ant.  ■-Ï77  ;  bourg  desEn- 
ganei  (■«  Italie^  entre  "Mm-wri  et  Conium;  il  tire   son 
nom  du  Lacas  Summns,  lac  Lario ,  sur  la  rive  A\  du 
quel  il  était  situé;  auj.  SammoHeo. 

'<  Mimmnssi  murmurutoros,  ceux  qui  par- 
lent bas  ou  entre  leurs  dents:  Naîvius  :  Odi,  iiiquit, 
summussos;  proinde  aperte  dice,  quid  sil,  »  Fest. 
p.  298  et  29Ô  [submusso]. 

sumuiusso,  as,  are,  i.//.,  murmurer  un  peu,  Ac- 
dus  in  Andromacha,  cité  par  Fest. 

suni-mûlo  (sul)m.),  are,  v.  a.  changer,  échan- 
ger,  mettre  {un  mot)  pour  un  autre  :  Hane  {jTraXXo,- 
•j-Yiv  rheteres,  quia  quasi  summutaulur  verba  pre  ver- 
bis,  jjLEtaivufAtav  grammalici  vocant,  quod  nomina 
Iransfei'unlur,  Cic,  Or.  27,93. 

sîiiuo'y  snmpsi,  sumptuni,  3,  (forme  syncopée  de 
rinfîn.  par/',  sumpse,  J\œv.  dans  Gell.  2,  rg,  9)  v. 
a.  {peut-être  de  sub-emoj,  prendre,  se  saisir  de,  sai- 
sir, recevoir,  accepter,   accueillir. 

1)  en  gêner.  :  Auferere,  non  abibis,  si  ego  fustera 
sumpsero,  on  l'emportera,  tu  ne  t'en  iras  point,  si  je 
prends  un  bâton.  Plant.  Amph.  r,    i,  202,  Sume  la- 
ciniain  atque  absterge  sudorem  libi,  prends  le  bout  de 
ta  tunique  et  essuie  ta  sueur,  id.  Merc.  i,  2,  iT).  Sic  hoc 
digitubsdaobussunit'basprinieribus,  tu  prenais  cela  du 
bout  des  doigts,  tu  n'y  louchais  que  du  bout  des  doigts, 
id.  Baech.  tij  4,  24.  Postremo  a  nie  argenlum  quanti 
esl  suniilo,  tenez,  prenez  de  ma  main  fargent  qu^el/e 
vaut  {cette  esclave),  Ter.  Ad.  5,  9,  20.  Hoc  anime 
legem  sunipsi  in  nianus,  ut,  etc.,  j'ai  pris   la  loi  en 
main  {pour  la  lire  et  nw  pénétrer  du  texte),  Cic.  Agr. 
2,  6,    ï5;  de  même '^^  oi'ixÛQWç^  in   manus,  Quintil. 
Inst.  10,  I,   22.  Literas  ad   le  a  M.  Lepide   eonsule 
quasi  comniendaticias  sunipsimus,  Je  me  suis  muni 
d'une  /élire  de  M.  Lépidus  pour  toi,   Cic.  Fam.  i3, 
26,  3.  Puniendo  eos,  qui  ad  me  interficiendum  l'errum 
sumpsenint,  <ywi  ont  pris  /e  fer,  un  glaive ,  pour  me 
tuer,  Liv.  40,  i  r,  10;  de  même  r^  arma,  prendre  les 
armes,  Quintil.  Inst,  5,  10,  71.  Sumevenenura, /jreWj 
du  poison,  id.  ib.  8,  5,  23  ;  de  même  r^'  panem  per- 
fusum  aqua  fiigida,  Suet.  Aug.  77;  --o  poliunculam, 
prendre  un  breuvage,  id.  Domit.  21;  r>^  antidotum, 
id.  Calig.  23,  et  autres  sembl.  A  paire  ita  eram  de- 
duclus  ad  Scevolam  snmpta  virih  loga,  Cic.  Lœl,  i, 
I  ;  de  même  r^^  virilem  logam,  prendre  la  robe  virile , 
Suet.  Aug.  3;  94,  med.;  Tib.  7;  Galb.  4;  r>^  latum 
clavum  (o/yj.  deponere  hracas) ,  prendre  le  laticlave, 
Poet.ap.  Suet.  Cœs.  80  j  ^^^diudenia,  ceindre  le  dia- 
dème ,  Suet.  Calig.  11;  f^'  annules  ferreos  {opp.  de- 
penere),  id.  Aug.  100,  el  autres  sembl.  r>^  pecuniam 
muluam,  emprunter  de  l'argent,  Cic.  Flacc,  20,  46; 
Sali.  Catil.  25,  2;  de  même  r^  zwvwvn  niutuum,  Suet. 
Cœs.  5i,   et  autres  sembl.  Calor    ille  anime,  quem 
suniit   in    ira,  Lucr.    3,   289.    Ut   anime   o!)se(piium 
sutnere  possit,  c.-à'd.   obsequi,  suivre  ses  goûts,  se 
donner  du  bon  temps.  Plant,  Bacch.  4,  lo,  8.  Ario- 
vislus  tantos  sibi  spiriins,  tantani  arroganliani  sump- 
scrat,    ut    ferendus    non  videretur,   avait  pris    tant 
d'arrogance,   qu'il  était  devenu   insupportable,   Cœs. 
B.  G.  I,  33;  cf.    :  Sumpsi   animum  gralesque    deo 
non   territns   egi,  J'ai  pris   courage,   Ovid.  Fast.    r, 
147  ;  de  mêmer>^  animes  serpenlis,  i'rt;we/c/«  courage 
du  fameux  serpent  qni,  etc.,  id.  Met.  3,  545.  Ex  }ioc 
numéro  nobis  exempla  sumenda  sunt ,  nous  devons 
prendre  là  nos  exemples,  Cic.    Lad.  11  ,   38.  Sumplis 
inimicitiis,  suscepta  causa  ,  quoesilore  consiUoque  de- 
leclo,  etc.,  ayant  encore  des  inimitiés,  Cic.  f'atin.  ir, 
28;  cf.  :  Omne  belium  sunii  facile,  ceterum  aegerrime 
dcsinere,   toute  guerre  s'entreprend ,  commence  aisé- 
mont  ;  elle  ne  finit  /'as  quand  on  veut.  Sali.  Jug.  83, 
I  ;  de  même  f^^  belluni   cum  ah(pie ,  entrer  en  guerre 
avec  qqn,  Liv.  i,  42,  2;  3G,  2,  3.  Supplicii  sibi  su- 
mat,  quod  vult  ipse,  ob  banc  injuriani,  qu'il  s'impose 
la  peine  qu'il  voudra,  Plaut.  Merc.  5,  4i  3  1  ;  de  même 
''^  sunphcium  de   a\'n\i\o ,  livrer  qqn   au  supplice,  le 


punir,  Cic.  Pose.  Am.  24,  66;  Cœs.  B.  G,  6,  44,  2; 
et  r^  ptrnam  sceleralo  et  sanguine,  punirune  race  crî- 
minelle,  Virg.  JEn.  12,  9^9. 

II)  particul,  —  A)  prendre  pour  soi,  choisir  :  To- 
tuni  igilur  illud  philosophi.-e  studinm  mihi  ijise  sumo, 
j'embrasse  l'étude  entière  de  la  philosophie,  Cic.  Acad. 
I,  2,  8.  Italiœ  regiones  descriptœ  suni,  quam  qnisqne 
partem  tuereUir  :  nos  Capuam  sump*imus,  j'ai  choisi 
Capoue,  id.  Fam.  16,  11,  3.  Sumal  an(picni  ex  po- 
pulo monitorem  otTicii  sv\\,^cl  qu'd  prenne  dans  le  peuple 
qqn  qui  lui  apprenne  son  métier.  Sali.  Ju<r.  85,  10. 
Enitimini ,  ne  ego  meliores  bberos  sunipsisse  videar 
quam  genuisse,  avoir  adopté  des  enfants  meilleurs  que 
ceux  qui  me  doivent  la  vie,  id.ib.  lo,  8.  Stiuiite  niale- 
riam  vesiris,  qui  scribilis,  îequani  Wt'iUu'^,  prenez,  cftoi- 
sissez  un  su/et  selon  vos  forces,  Hor.  A.  P.  38,  et  autres 
sembl.  Diclalurœ  ad  tempus  surnebanliu",  1rs  dictatures 
se  prenaient  pour  un  temps,  étaient  temporaires.  Tac. 
Ann.  1,1.- —  Poél.  avec  une  propos,  infin.  p.  régime  : 
Quem  viruui  aul  herea  lyra  vel  acri  Tibia  sumis  cele- 
brare,  ('.lie?  Hor.  Od.  i,  12,  2  ;  de  même  :  Quis  sibi 
res  geslas  Angusli  scribere  sumit?  qui  se  charge  d^é' 
crire  les  actes  d' Auguste  ?  ul.  Ep.  i,  3,  7.  "7;^ 

Vt)  prendre  comme  sa  propriété,  s^approprier,  s'an- 
roger,  s'attribuer,  s'emparer  de,  affirmer,  prendre  sur 
soi,  etc.  :  Quamquam  mibi  non  smno  laulnm  neque 
arroge,  ut,  etc.,  je  n'ai  pas  cette  présomption,  Cic. 
Plane,  i,  3  ;  de  même  :  Sed  mibi  non  sumo,  ut  meum 
consilium  valcre  debuerit,  Je  ne  prétends  pas  que  mon 
plan  ait  dû  prévaloir,  id.  Alt.  S,  ïi ,  D.  §  6.  Sumpsi 
hoc  mihi  pro  lua  in  me  oliservanlia,  ul  ad  te  familia- 
riter  et  quasi  pro  nieo  jure  scribejeni,y"n/ />m  sur 
moi ,  j'ai  pris  la  liberté,  je  me  suis  permis  de,  id.  Fam. 
i3,  5o,  I.  Tantum  libi  suniito  pro  T-apitoneapud  C.-e- 
saiem,  quantum  ipsum  meminisse  senties,  avance-toi 
pour  Capiton  auprès  de  César ^  suivant  que,  etc.,  id. 
ib.  i3,  29,  6.  Neque  (Sulla)  prctlio  decertare  veluit, 
ne  imperatorias  sibi  parles  sumpsisse  viderelur,  s'ar- 
roger  le  rôle  de  général,  trancher  du  général,  Cœs. 
B.  C.  3,  5r,  5. 

C)  prendre  dans  un  dessein  que/conque ,  dans  une 
vue  déterminée,  c^est-à-dire  dépenser,  employer,  con- 
sacrer, appliquer  à  :  In  niala  nxere  attpie  inimico  si 
quid  sumas,  sumptus  est  :  In  bono  Iiospite  atque 
amice  qugestus  est ,  quod  sumitur,  ce  qu'on  dépense 
pour  une  méchante  épouse  ou  pour  un  ennemi  est  une 
dépense  :  ce  qu'on  dépense  ftour  un  bon  hâte  et  pour 
un  ami  esl  profit,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i,  "JQsq.  Minus 
hercle  in  hisce  rébus  suuiptum  est  sex  minis...  Non 
tibi  illud  apparere,  si  sumas,  potest  :  Nisi  tu  immor- 
lale  rere  esse  argenlum  tibi,  id.  Trin.  1,  4,  9  et  12. 
Erustra  operam,  opiner,  sumo,yV  prends,  je  crois, 
une  veine  inutile.  Ter.  Heaut.  4,  3,  î5;  de  même  e-Mj 
frustra  laborem,  Cœs.  B.  G.  3,  r4,  i.  I  ergo  intro  et, 
cui  rei  opus  est,  ei  lùlarem  hune  sumaïuus  diem.  Ter. 
Ad.  5,  3,  68  ;  de  même  :  Videtis  hos  quasi  snmples 
dies  ad  labefactandam  illïus  digiiilatem,  Cic.  lîabir. 
Post.  16.  44.  —  Poét.  .'Metu  perculsu*,  curis  sumptu' 
suspiranlilius,  consumé  de  soucis.  Poêla  ap,  Cic.  Di- 
vin. I,  21,  4"*. 

D)  dans  le  langage,  dans  une  discussion,  etc.  —  1") 
poser  en  principe,  admettre,  établir,  supposer,  sou- 
tenir, prétendre  :  Nen  solum  ea  non  suniilis  ad  cen- 
chidenduin,  qu.t  ab  omnilius  cencedunlur  :sed  ea  su- 
niilis, quibus  concessis  nihile  niagîs  etticialur  quod 
velilis,  non-seulement  on  nie  vos  prémisses ,  mais,  /ors 
même  qu'on  vous /es  accorderait,  /a  conclusion  que 
vous  en  voulez  tirer  n'en  sortirait  pas  davantage, 
Cic.  Divin.  2,  5o,  104;  cf.  :  Béates  esse  dees  sump- 
sisti,  tu  as  admis  ou  établi  que  les  dieux  sont  heureux, 
id.  A.D.  I,  3r,  89.  Alterutrum  falearis  enim  sumas- 
que  necesse  est,  Lucr.  i,  973.  Id  sumerc  islos  pro 
certo,  quod  dubium  conlroversnmque  sit,  Cic.  Divin. 
•?.,  5o,  104  ;  cf.  .*Pro  non  dubio  legali  Eunienis  snme- 
liant,  qure,  etc.,  regardaient  comme  certain,  comme 
hors  de  doute,  Liv.  39,  28,  5. 

2^)  admettre,  introduire,  citer,  mentionner  comme 
fait,  comme  document,  etc.  .-Quasi  vero  mihi  ditiicile 
sit  quamvis  niullos  nominalim  pre  ferre  ,  ne  lougius 
abeam,  etc.,  Vennn  homines  notes  suniere  ediosnni 
est,  etc.,  mais  il  est  odieux  de  citer  des  personnes  con- 
nues, Cic.  Pose.  Am.  16.  Non  qnaMO,  qms  percus- 
serit...  nnum  hoc  sumo,  qued  milii  aperttnii  luum  sce- 
lus  resque  manifesta  dat,yV  ne  dis  que  ceci,  /avance 
unseul  fait,  c/c, /W. /A.  34,  97.  Quid  quisquani  potest 
ex  omni  niemeria  sumere  ilbistrius  ?  que  peut-on  citer 
de  plus  illustre  dans  toute  l  histoire.^  id.  Sest.  12,  27. 

E)  faire  l'acquisition  de,  acheter  :  Quanti  ego  ge- 
nus  omnino  signortim  non  a'slimo,  tanti  ista  quatuor 
aul  quinque  sumpsisli,  Cic.  Fam.  7,  33»  2.  Quae  parve 
suuii  nequeunt,  obsonia  Qa[i\vts?  les  mets  quon  ne  sau- 


SUMP 

rait  se  procurer  îi  bas  prixy  Uor.    Sut.    2,    7,    iô6. 

F)  ^^  aliquarn,  dans  un  sens  oùsccne,  prendre  {une 
femme,,  en  jouir,  s'en  sentir,  Martial,  10,  Si;  Ovid. 
A.  --/.  3,  9o;--///6-/.  Piiojf.  ô;  Pelron.  Sat.   loo. 

^uiuoiiia^  Muiiikoiiia,  ancien  nom  de  la  v.  de 
Strnlsuiiden  Pomeranic,  plus  ^fl/v/fl/^^'c/t'eSlralesundy, 
Slralesuiidia,  SlraleÂiiiidiiim. 

sumpsio,  oiiis,  voy.  sumplio. 

*  f»iiiupli-fucïo,  lëci,  3.  V.  a.  [1.  siiuipUis],/rt/Ve 
la  dépense  de  :  Si  muic  me  .sus|tL'ndum,  meam  operaiii 
luseiim  El  piieltr  operam  leslun  sumptilecciini,  Plant, 
Casin.  5,  7,  2. 

suniptio  [forme  access.  stiiiipsio,  Cato,  /?.  R. 
145,  2),  unis,  /".  [siimo] ,  action  de  prendre ,  prise.  — 
I)  au  propr.f  contprc/iension,  étendue  :  Mk  ipsius  opu- 
ris  suuiptione,  f^itr.  1,2,  d'après  la  grandeur  totale 
du  liàtiment.  —  Soustraction^  -vol,  Caton,  Jî.  Ji.  i45. 
—  U)Au  Jig.,  en  t.  de  logique,  les  deux  majeures  d'un 
syllogisme,  les  prémisses  :  Demus  libi  i>.las  duassunip- 
tioncs,  ea  o,u:e  Xr,u.tJ.aTa  appellant  di.declici;  scd  nos 
LaliiK!  loqui  inaliîinns,  Cic.  Diyin.  2,  53,  108. 

*  Kiiiuplsto,  âvi,  i.  V.  intens.  a.  \^\\mo\,  prendre 
une  forte  dose  de,  prendre  qr/che  à  forte  dose  ou 
îOUfent  :  «-^  iit-llcburuiii,  Plin.  25,  5,  21. 

suiuptuâi'iusy  a,  iiin,  adj,  [1.  sumpUîs] ,  qui 
concerne  la  dépense,  somptuaire  :  r^  raliones  iioslr.f, 
Cic.  yitt.  i3,  47,  I.  -^^  lex  ,  loi  qui  restreint  la  dé- 
pense, loi  somptuaire,  id.  ib.  i3,  7,  i',cf,  id.Fam.  7, 
2O,  2;  Suet.  -.'/ug.  34;  Gell.  2,  24. 

sumpluose*  ndv.  voy-,  sunipUiosus,  « /«  /in. 

*  suiuptûbsïlas,  âlis,/.  [siiiupluosuî.],  gm/z^/cj 
dépenses  ,  somptuosité,  prodigalité,  Juste,  Sidon.  Jip, 

y-  *'• 

suiuptûûsujîy  a,  um,  adj.  [2.  sumptu.s],  de  beau- 
coup de  dépense  —  I)  en  pari,  des  choses ,  qui  coiite 
beaucoup,  dispendieux,  coûteux,  cher,  par  iuile,  somp. 
tueuZj  riche,  magniftijuc  •  '^^  at^cr,  Cato,  R.  R.  1,  o. 
>^^  ri.je-iiœ,  Cic.  Fam.  9,  'i3.  <-^  lioàlia  ,  Hor.  Od.  3, 
23,  iK.  r^  lulfla,  Plin.  Ep.  2,  17,  4.  /^■'  dignitas,  id, 
ib,  2,  4,  3.  —  Compar,  :  Liidos  apparat  magniiiceii- 
tissimos,  sic,  inqiiain  ,  ut  nenio  siiriipluosiores ,  Cic. 
Qu.  Fr.  J,  8,  6.  ^^  cîcercula,  Coium.  7,  3,  22,  —  Sn- 
perl.  ;  Porlum  operis  simiptuosissinii  fccil,  Suet.IS'er. 


9,  /•"■  -  II) 


pur 


i.  ,y-'. 


s    pcrsoJin 


dci 


beaucoup^  dépensier^  prodigue ,  fastueux  ;  Panimiie 
est  iiialw  iTi,  qiioil  aiiial  Ueiiiipho,  ]\i  simiptuosiis  iii- 
snjjer  eliai»  ^ift.  Plant,  ^hrc.  4»  2,  2  ,  2;  de  même 
Ter.  Heatit.  1,6,  i5  ;  Ad.  li,  -j,  l,ïi  f^arro ,  R.  K.  2, 
4,  3;  Cic.  de  Or.  2,  3i,  i35;  Parad.  6,  3,  49; 
Qu'intd.  Insl.  5,  10,  48;  Siiet.  Cas.  5o.  —  Âdv., 
suinpluose,  à^/"«//(A"  frais,  avccttixe,  sompluensementy 
Catidi.  47,  5  ;  Suet.  Claiid.  i(>,  fui.  • —  Compar.,  l'arro, 
R.  /?.  3,  17,  G;  Cic.  Catil.  2,  9,  2u;  Plin.  f.p.  9, 
12. 

1.  suinptus,  a,  uni,  Partie,  de  suiiio. 

2.  sumptu»,  ûs  (forme  access.  du  génit.  suiiipti, 
Calo,  R.  R.  22,  3;  LucU.,  Turpil.,  Ccecil.  et  f^arrou 
dans  Non.  484,  3o  s<j.;  Turpil.  ib.  i32,  16;  Plant. 
Trin.  2,  I,  2  l)  m,  [suiuo,  «"  II,  C]  la  somme  employée 
à  ifijche,  dépense,  coût ,  frais  [très-ctas^.:  également 
usité  an  singulier  et  an  pluriel)  :  Ut  pecunije  non  (juif- 
roiidic  .suiun»  ralio  est,  vernm  etiani  coUocandœ,  ([Uie 
jjerpelïios  suMipliis  suppeJilet ,  iicc  soluiii  necessai'ios, 
sed  etiani  WhemU's,  comme  il  ne  suffit  pas  de  faire  for- 
tune  et  (jn  il  faut  encore  placer  son  argent  de  manière 
à  en  retirer  tonte  sa  vie  des  revenus  qui  suffisent  et  à 
nos  besoins  matériels  et  à  des  dépenses  plus  libérales, 
Cic.Uff.  2,  12,  42.  Illucl  le  rogo,  siHnptri  ne  parcas 
nlla  in  re,  (juod  ad  valetudinein,  opiis  bit,  n'épargne 
pas  la  défense  pour  tout  ce  oui  regarde  la  santé,  id. 
fam.  ifj,  4»  2'  Cavendniu  aulern  est  ,  piœ.sei'lini  si 
ipsea^difices,  ne  exUa  niodum  sumptu  et  niagniticeiitia 
prodeas,  si  vous  bâtissez  vous-même ,  ayez  bien  soin 
de  ne  pas  pousser  le  luxe  et  la  nuignifieenee  à  l'excès, 
id.  OJf.  I,  39,  :4o;  cf.  :  Hxtenciaiilui'  niagninceulia 
et  siiniplus  epulamni,  le  luxe  et  la  magnificence  de  la 
table,  id.  Tuic.  5,34,  97.  Qnibus  ralionilius  vixerit, 
(piid  suinptus  ici  eani  lem  aut  lalioris  insumpscrit, ;W. 
Invent.  2,  3 S,  i  :3.  De  .snnijttu,  (picm  te  in  i-ern  niili- 
lai'em  facere  et  fecisse  dieis ,  iiiliil  sane  possum  lilii 
opitulaii,  id.  Vaut-.  12,  'So,  4*  Oninirid  nulliis  iti  ini- 
peiio  nieo  suniptus  l'aclus  est,nullus,  inquani,  ne  le- 
nniciu.'i  (piideiii,  je  n'ai  fait  absolument  aucune  dé- 
pense, etc.,  id.  Att.  6,  2,4;  cf  ib.  5,  2t,  5.  Advcn- 
tus  uoster  nemini  ne  uiinimo  quideni  fuit  suniplui , 
noire  arrivée  n'a  mis  personne  en  frais ,  n'tt  rien  coiilé 
à  personne,  id.  ib.  5,  14,  2.  Suniptum  nus(piam  nie- 
lius  posse  poni,  on  ne  saurait  faire  de  dépense  mieux 
placée,  id.  Qu.  Fr.  3,  1,2,  §3.  l'io  amplitndine  liono- 
ruin...sane  exigniissuniplus  iedilitalis  i'uit,  id.  Off.  2, 
17,  5ç).  Legalis  (puestores  suiiipluui,  (jucm  oportebat 
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dari ,  non  dedcnint ,  n'allouèrent  pas  aux  députés  les 
frais  qui  leur  étaient  dus,  id.  Jni'ent.  2,  2G,  87.  Ma- 
gnum uiiuuTUUï  tquitaliis  siio  auuiptti  seiDper  alere 
t'tcircuiu  se  habfiT,  nourrir  à  ses  frais.  Cas.  fi.  C 
I,  18,  5.  Oppida  puhlico  Sniii[ilu  el  dcoiuni  leinpla 
novo  deeorare  saxo,  flor.  Od.  2,  i5,  ly.  Suinpttis, 
(|nos  in  cultiun  piitlonnii  socii  tacere  solili  étant,  cir- 
cunicisi  aulsuhlati,  les  dépenses  que  les  alliés  avaient 
coutume  de  faire  pour  les  frais  de  représentation  des 
préteurs  jurent  réduites  ou  supprimées,  Liv.  'Î2,  27,  4. 
in  his  iiiinianiijiis  jactuiis  inliiiiti.>{]tie  stniiptihns , 
Cic.  OJf.  2,  iG,  5G.  Jani  cetera  in  Xli  niinuendi  sunt 
sninptus  lameiitationiiicpie  finieris,  translata  de  Soloiii,s 
fere  lej;ii>ns,  (c/.  Leg.  2,  ^3,  59  Mos.  N.  cr.  Servi  (pii 
opère  ruslico  Faciiindo  facile  suinptum  exercèrent 
suuui,  payeraient  aisément  leur  dépense.  Ter.  lleaut. 

«iiiiuUf'ueio,  suinfioy  e/c,  roy.  :)UMip(. 

suiUKio«  unis,  /'.,    voy.  sumpliu. 

KiiiuiiC'iïi  9  -ouiAOUxt;,  Ptol.;  v.  de  /'Africa  pro- 
pria, L'ulre  les  deux  Sjrtes,  dans  l'intéiieur  iht  pays. 

Kuiia,  Dion.  Uni.  i,  tj;  v.  des  Aborigènes  en 
Italie. 

Nuiiaiii,  ^iiiieni  y  Jos.  19;  i,  Sam.  28,  4; 
Suieiu,  EuseO.;  v.  de  la  ^7^(  </'lsascliar,  ou  pied  de 
l' llermou. 

^unaïuîtis»  id\Sy  ad/,  f.f  de  Sunam  en  Pales- 
tine :  < — ■  puella,  ia  Jeune  Snnamite  ,  Hieronym,  ep, 
52,  2. 

Muiiici  9  ôrum ,  m.,  peuple  de  Belgique,  Tac. 
flist,  .\j  GG.  On  les  appelle  aussi  Sunuti,  i'im.  4,  17, 
Si. 

^tlMÙ'i;  Tac.  Ilist.  4,  G(i;  Kiniici, /*//«.  4)  17; 
/peuplade  de  la  dallia  liclf^icn,  selon  Reich.  aux  envi- 
rons de  Suig/iies,  sti.  Jf'crsebc  la  même  que  les  Segni, 
autour  df  Siiizig. 

.^uiiii  ^  ôniin,  m.,  hab.  de  Suuiuni ,  Ctc.  Eegg. 

i^unïuiii  ou  Niiuïon,  ii,  «.,  loOvtov,  Suninm, 
promontoire  de  l'Attique,  avec  une  ville  deniénie  nom, 
auj.  Capo  Colonni,  Met.  2,2,  8;  2,  3,  G;  Plin.  4, 
7;  Ter.  Phorm.  5,  5,9;  Eun.  3,  0/1 3  ;  Liv.  28,  8, 
1 1  ;  3r,  22,  7  ;  32,  17,  'S,  et  autres. 

KQiiiuniproiu.,^oOvtov,^uniacu]iiproin.9 
Hum.  Od.  3,  27S  ;  Herod.  6,  i)\)\  Sc)l.  m  Huds.  (i. 
M.  I.  20,  21;  Paus.  I,  i;  Ptot.'f  Steph.  R)z,  6i4; 
promontoire  de  l'Atiique,  forme  le  sommet  du  trian- 
gle figuré  par  la  presqu'île  de  C Attique.  On  l'aper- 
çoit de  fort  loin  dans  la  mer,  avec  son  temple  d' A- 
théné  {Minerve)^  doit  son  surnom  de  sacré  (loûvtov 
tpôv).  Ce  promontoire  était  fortifié  et  ses  murs  descen- 
daient jusqii^nu  port  de  même  nom,  sur  le  coté  oecid. 
du  promontoire ,  qui  s'appelle  auj.  Capo  Colonni. 
Sur  le  versant  de  la  montagne  était  situé  te  bourg. 

K  uni  uni  y  SoOviov,  Herod.  6,  87;  Slralioç)'y  Po- 
lyb.  34,  7;  Liv.  3i,  aS;  Steph.  iiyz.  6i4;  Heu  avec 
un  port  et  des  mines  d'avgent ,  qui  en  faisaient  l'im- 
portance et  la  richesse.  Il  donnait  son  nom  à  un 
dème  sur   la  cote  E.  de  l' Attique  (6  louvtâû;). 

^uniuin^  Ptol.;  cap  de  Ct'le  de  Paros,  une  des 
Cycladi^s. 

•^uuoucusis  lacus  ,  Awm.  Marc.  21,  8;  lacde 
Bithynie,  que   l'on  prend  pour  le  lac  Ascanius.. 

sûoy  sui ,  sûluni,  3.  v.  a.,  coudre ,  attacher,  joiu' 
dre  {rare,  mais  très-class.  )  —  I)  au  propr.  :  Fistula 
excisa  necesse  est  iatius  foramea  relincpial,  qiiod  nisi 
perinagna  \i  sui  non  polesl,  ne  peut  être  cousu  qu'à 
grand'peine,  Cels.  7,  4,3.  Tegunienta  corporiini 
vel  texla  vel  suta,  vêtements  tissés  ou  cousus,  Cic.  A, 
D.  2,  60;  cf.  :  Peililju-S  et  sutis  arcent  uiale  frigora 
hracis,  Ovid.  Trist.  3,  10,  19.  —  Hi  pleras(pie  naves 
loris  suebant,  Grîeci  ma|;is  cannabo  et  stnppa  ceteris- 
que  salivis  rehus,  Varron  dans  Gell.  17,  3,  4»  ^^ 
même  :  Navis  suta  lino  et  sparleis  serilibus,  Pacuv. 
dans  Fest.  s.  'V.  SERILLA,  p.  34o,  fîu.  (Jorlicibus 
suta  cavalis  alvcaria ,  .ruches  formées  d'écorces 
creuses  cousues  ensemble ,  f''irg.  Georg,  4  »  33.  r^ 
Au  partie,  parf.  substanlivt  :  linic  gladio  perqnc 
iereasuta,  Per  tunicani  s(pialenleni  auro  laliis  iianrit 
apenuni,  à  travers  la  cuirasse  d'airain,  la  cotte  de 
mailles,  f^irg.  Ain.  10,  3i3.  —  *II)  au  fig.  :  Melne 
ienonem,  ne  qnid  sno  snat  capili ,  qu'il  ne  s^attirc  quel- 
que méchante  affaire  {ne  se  mette  sur  le  dos  ou  sur 
les  bras  qque  mécli.  ajf.),,  Ter.  Phorm.  3,  2,  0;  cf. 
eousno,  h"  II. 

^uoiloiia  ,  Votlona»  lovôôova,  Ptol.;  lieu  de 
l'Arabie    heureuse. 

Huoiuiïf ,  voy.  suus. 

Muopte,  voy.  snus. 

NÙâvëtaurîlïay  ou  par  corruption,  solilaurllia , 
ïuni,  //.  [sus-ovis-laurus,  cf.  Quintil.  Inst.   i,  5,  67 
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Soald.;  Fest.  p.  293],  sacrifice  offert  pariictil.  pen- 
dant les  Instrations  et  consistant  en  une  truie,  une. 
brebis  et  un  taureau  :  »  Solitauriba  bostiarurn  triuni 
diversi  generis  inuuolationeui  signilicaut,  tauri,  arie- 
tis,  verris,  (piod  oinuvs  Cie  soUdi  integrique  sint  cor- 
poris,  etc.,  »  Fest.  p.  293.  MAKS  PATKK  LVSTRI 
FACiFMU  F.KGOMACTE  IIISCF  SVOVETAVUI- 
LUÏLS  LACTEMir.US  ESTO,  ancienne  foi muie  de 
prière  dans  Caton,  R.  R.  x4i,  3  sq.  De  même  id.  ib, 
144,  i;  l'orro,  R.R.t.,  i,  lu;  Liv.  i,  44,  2;  S,  10, 
14  ;  Tac.  Ann.  G,  37  ;  Hist.  4,  53  ;  Fest.  s.  v.  OPIMA, 
/'.  189;  Inscr.  I'\  Arv.  ap.  Marin,  ti'  3^;  41;  43; 
Pseiulo-Ascon.  in  Cic.  Divin,  in  Cœcii.  ,î. 

Kupura,  loÛTiapa,  Ptol.;  v,  de  l'Inde,  en  deçà 
du  (*angey  sur  le  golfe  l'arigazene. 

»  SUPAT,  jacit,  unde  dissipât,  disicil,  et  obsipat, 
oljicit,  et  insipat,  boc  est  iiiicil,  »  Fest.  p..  3io  et  Su. 
Peut-être  faul'il  rapporter  ici  :  Ablonpie  prorain  ae 
suppa  (su()a?)  torlas  copulas,  Att.  dans  JSon.  200,  33. 

*  »»upellcctïcririus,  a,  um,  adj.  [  snppcllex!, 
rclatij  au  mobilier  :  n^  servi,  esclaves  charges  du  soin 
du  mobilier,  Ulp.Dig.  33,  7,  12,  §3r. 

sîipcllectïiis,  is,  /.  =  supellex  :  lh"ocuialores, 
quibiis  vel  supelleelibs  copiosa,  vel  ctllaria  opulenla 
creduntnr,  iidylt-s  dici  non  posiuut,  si ,  etc.,  Salvian. 
Gfibfrn.  D.  J,  2, 

supellex  y  leclïlis  ,/..  ustensiles  de  ménage,  mo- 
bilier, meubles ,  attirail,  appareil  {très-class.,  mais 
usité  seulement  an  singulier),  «  Pompon.  Dig.  33,  10 
(De  supellcclile  legala),  1;  Paul.  ib.  3;  Labco  ap. 
Cels.  ib.  7  »  ;  Caton  dans  Prise,  p.  782  P.;  Varro,  R. 
R.  I,  22,  G;  Plaut.  Aul.  1  ,  5,  17;  Pers.  4,  8,  2; 
Ter. Phorm.  4,  3,  Gi  ;  Cic.  Verr.  2,  2,  34,  83;  a,  4,. 
17,  37  ;Agr.  2,  i3,  32  ;  2,  i5.  38;  Parad.  1,  2,  10; 
Prop.  4,  8,  37;  Hor.Sat.  i,  6,  118,  et  beauc.  d'au- 
tres. —  Qnid  stultius  (]uam  aniicos  non  paiare,  opti- 
luani  et  pulcbenunam  vil;e,  ut  ila  dicain,  supellecti- 
lenj,  des  amis  qui  sont,  si  je  puis  m'ejrprioier  ainsi ,  le 
meilleur  et  le  plus  beau  mobilier  de  la  vie,  Cic.  Lœl. 
i5,  55.  Verecundus  erit  usas  oraluriœ  quasi  suppel- 
lectilis,  l'usage  du  matériel  oratoire,  id.  Or.  24.  Ho; 
cf.  :  In  oraturis  inslrumenlo  tam  lantani  supelkcti- 
leni  nuDiquani  videram  ,  ye  n'avais  Jamais  vu  que  le 
matériel  de  l'orateur  dût  se  composer  de  tant  d'instru- 
ments {qu  il  Jàllùt  exiger  detorateur  un  si  riche  fonds 
de  connaissances),  id.  de  Or.  i,  3G,  i65.  Qui  occu- 
palus  est  in  supervacua  lilerarun»  supelleclile,  inutile 
bagage  de  littérature,  Senec.  Ep.  88,  med.  Qui  co- 
piosani  sibi  verborumsupeliectileni  coniparavil,  riche 
proviiion  des  mots,  Quintil.  Inst.  8  proccm.  §  28.  Tecuiii 
liabita,  et  noris  quam  sit  libi  curla  supellex,  habite 
ton  âme  et  vois  combien  elle  est  pauvrement  meublée, 
Per  s.  4)  52. 

1.  super,  o^',  vo^.  superus. 

'2.  super,  adv.  et  prépos,  [forme ,  avec  l'aspira' 
(ion,  de  uï:ép],  sur,  en  dessus,  par-dessus  ,  au-des- 
sus de  : 

I)  adv.  dessus,  en  dessus,  par-dessus  {rare,  mais 
très-class,  )  ; 

A)  au  propr.,  en  pari,  des  lieux:  Ipse  Aiiien  (ml- 
raiida  bdes)  inlVaque  superque  Saxeus,  l'Anio  lui' 
même  qui,  au-dessous  et  au-dessus  [des  bois),  voit  son 
lit  bordé  de  rochers,  Stat.  Silv.  i,  3,  20.  Eo  super 
tigna  bipcd.ilia  injiciunt,  ils  Jettent  là-dessus  des  so- 
lives de  deux  pieds,  CiEs.  U.  C.  2,  10,  3,  IIa;c  super 
e  vallo  prospectant  Troes  et  arniis  Alla  lenent ,  les 
Troyens  du  haut  de  leurs  remparts  voient  ces  mou- 
vements, yirg.  Ain.  9,  1G8.  Tum  ntenibra  loro  de- 
ilela  reponunt  Purpureasque  super  vestes,  velainina 
nota,  Conjiciunt,  et  jettent  dessus  {sur  le  corps)  ses 
magnifiques  vêtements,  id.  ib.  G,  221;  cf.  ib.  217. 
Renés  tuuicls  super  conteguntur,  Cels.  3,  i,  med. 
Iniponindum  super  medicanieiitum,  il  faut  appliquer 
un  topique  dessus,  id.  G,  19,  med. 

\\)  métaph.  —  1)  en  pari,  d'un  nombre  ou  d'une 
mesure  :  au  delà,  en  sus,  en  outre,  de  plus  :  Salis 
superque  esse  sil>i  suaruni  cuiquc  rcruin,  chacun  a 
bien  assez  et  même  trop  de  ses  propres  affaires,  Cic. 
I.(cl.  i3,  45;  voy.  salis  172,  col,  2;  p.  et  cf.  :  Pœnas 
dedil  uscpie  suptrque  Quani  salis  est,  assez  ttau-delà 
du  nécessaire,  autant  et  plus  qu'il  ne  faut ,  Hor.  Sat, 
I,  5,  G5.  Quid  jani  miseio  niibi  dtnique  restât?  Cui 
ne(pu!  apud  Danaos  uscpiam  locus  :  et  >uper  ipsi  Dar- 
danid;e  infensi  pœnas  euni  sanguine  iiosiunl,  et  dont, 
pour  comble  de  ma/heur,  les  Grecs  eux-mêmes,  dans 
leur  colère,  demandent  le  sang  et  le  supplice,  f'it'g. 
^'«.2,71.  Veto  densxquoris  alti  Annuerat  dcdcrat- 
quc  super,  ne  sauf ius  ullis  Vulneribus  lit-ri  possel, 
Ovid.  Met.  12,  20G  ;  de  même  id.  ib.  4,  7o5;  i5,  3o8; 
Hor.  Sat.  2,  7,  78;  £p.  2,  2,  33  ;  Phœdr.  4,  24,  i8  ; 
Suet.  Fesp,  a4,  et  autres.  —  Incedere   cliain  a|;nicn 
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cœnit  primorlluis,  super  (|iiani   quoJ  dissenseraiil  a  i 
consilio,   Inrilis  flinrii  diipliri  piodigio,  oiilre  qu'ils 
s'élalent  sefian-s  du  conseil,  Liv.  aa,  3,  ti;dt  même 
super  qiiani  "iiiud,  (VA  27,^0,    10. 

1°)  plus  rarement^  eu  pari,  de  ce  ifui  reste  encore  : 
de  reste  :  Allienieiisibiis  exliaiislis  pia'ler  arma  cl  na- 
ves  niliil  eral  siipei',  //  ne  restait  aux  ^tlièniens  é/nii- 
ses  que  leurs  armes  et  leurs  vaisseaux ,  l\'e/>.  /ttcih. 
8;  cf.  :  Nfc  spes  ulla  super,  plus  aucun  espoir,  plus 
d'espoir,  l'ai,  place.  8,  4j5.  Quid  j.icii  inlef;ri  esse 
in  torpora  loci  ad  nova  vulnera  accipicndii  ?  quid  su- 
per satiguinis,  qui  dari  pro  re  puhliia  possil?  rogi- 
taules,  que  nous  rest<-t-d  encore  de  sang  que  nous 
puissions  donner  pour  la  république-'  La'.  .\,  58,  i3. 
Nunc  ego  :  namque  super  lilii  eiuiit,  qui  dicere  lau- 
des tuas  cupiaut ,  assez  d'autres  diront  à  l'envi  tes 
louanges,  f'irg.  Ed.  6,  6,  Cape  doua  eMrenia  luo- 
runi,  O  milii  sola  mei  super  Aslyanaclis  imagu,  la 
seule  image  qui  me  reste  de  mou  citer  Astyauax,  id. 
Mu.  3,  489. 

II)  prépos.  avec  l'ace,  et  Cabl.,  sur,  au-dessus  de, 
par-dessus  : 

A)  avec  V accus.  —  I)  aupropr.,  pour  exprimer  un 
rapport  local  :  Super  lerrœ  tuuiuluui  iioluit  quid  sla- 
<ui,  nisi  rolunieilam,  sur  le  tertre  il  ne  voulut  pas 
qu'on  élevât  attire  chose  qu'un  cippe,  Cic.  Leg.  2, 
ï6,  66.  Super  laleres  coria  iuducunlur,  sur  les  bri- 
qites  ou  tend  du  cuir,  Ctvs.  B.  C.  2,  10,  6;  cf.  ib. 
§  4.  Cuni  alii  super  valluni  prœcipitarerilur,  se  pré- 
cipitaieitt  sur  le  retraucltemcnt,  Sali.  Jttg.  58,  6  ,  cf.  : 
Quum  alii  super  alioruui  capita  ruèrent,  Liv.  24,  39, 

5.  Si  scieris,  aspidem  orcullo  lalere  uspiam  et  vt'lle 
aliquem  iuqirudeutem  super  eam  ass'\iiere,  et  que  qqn, 
sans  le  savoir,  voulût  s'asseoir  sttr  ce  serpent ,  Cic. 
Pin.  2,  i8,  59.  Pars  maxiuia  super  theatruui  circaque 
eonsislunl ,  s'arrêtent  sur  le  théâtre,  Liv.  24,  3g,  i. 
nia  super  terrain  defecio  poplite  lalieus,  Ovid.  Met. 
l3,  477,  et  autres  sembl.  —  b)  eu  pari,  de  la  succes- 
sion dans  t'espace  :  Nomeiitanus  eral  super  ipsuni, 
Porcius  iiifra,  I\omentatius  était  assis  au-dessus  de 
lui  [à  table),  Porcius  au-dessous,  Hor.  Sut.  2,  8,  23; 
cf.  :  Polvpercon,  qui  cubabal  super  regeni,  qtti  était 
couché  {placé  à  table)  au  dessus  du  roi.  Cuit.  8,  5, 
fu.  —  Pro\inie  Hi-pauia  Mauii  siinl  :  super  Numi- 
diam  Oielulos  accepimus,  au-dessus,  au-delà  delà 
IVurniilie,  api  es  la  NumiJie,  Sali.  Jug.  19,  5;  de 
même  :  Super  et  Garamanlas  et  Indes  Proferet  iinpe- 
rium,  yirg.  Xn.  6,  795. 

2»)  mélapli.  —  a)  pour  désigner  la  durée,  le  temps 
que  dure  une  action  {poster,  à  Auguste  et  très-rare); 
durant,  penilaut  :  De  luijus  nequilia  omnes  super 
cœnam  \ot\ue\nininv,  pendant  le  souper,  Pliii.  Ep.  4, 
22,  6;  cl.  :  Pudebat  super  vinuni  et  epulas  soceruin 
esse  elcctuni,  pendant  qu'oit  buvait  et  mangeait,  Citrt. 
H,  4,  fut.  Non  super  lios  divuni  libi  sutu  qu.x'rendus 
honores,  pendant  ces  sacrifices,  Stat.  Theb.  i,  676. 

b)  en  pari,  du  nombre  ou  de  la  mesure,  pour  dé- 
signer C  excédant  :  outre,  eu  sus  de  (  ne  commence  à 
être  fréq.  qu'à  partir  de  la  période  il  Auguste)  ;  Vox 
non  pxae  Iragœdoriini,  sed  super  ouine»  tragu'dos, 
Qtiintil.  lust.  12,  5,  5,  Super  nioduui  ac  pieiie  nalu- 
ram ,  au-delà  de  ce  que  comporte  la  mesure  et  pres- 
que la  nature,  id.  ib.  il,  3,  169.  Super  uecessilalem. 
au-delà  de  la  nécessité,  id.  ib.  9,  3,  4fi.  Faniosissiina 
super  ceteras  fuit  cœna  ei  data  advenlicia,  Sitel.  Fi- 
tell.  i3.  Super  LX  niillia  ,  plus  de  soi raule  mille.  Tac. 
Germ.  35.  Super  quadragiuta  reos,  plus  de  quarante 
accusés,  Suet.  Calig.  38.  Super  HS.  millies,  id.  Cœs. 
26  ;  A'sr.  3o,  et  autres  sembl.  —  Punicum  exercilnm 
super  morbum  eliam  famés  affecil,  l'armée  cartha- 
ginoise, outre  la  maladie,  eut  encore  à  souffrir  île  la 
famine,  Liv.  28,  46,  i5.  Super  solilos  lioimies  loeus 
in  Circo  ipsi  posterisque  ad  sj)eclaculuin  dalus,  id.  2, 
3i,  3.  Qui  super  obscena  dicta  et  pelulans  jurgium 
Damnum  inseclalus  est  amissi  corpoiis,  Plueilr.  3,  1 1, 
2,  et  autres  sembl.  ibidem  una  adeiil  ntulier  lepida, 
libi  savia  super  savia  (juie  det ,  qui  te  donne  baisers 
sur  baisers,  Plaut.  Pseud.  4,  l  ,  38;  de  même  :  Alii 
super  alios  IruriJeulur,  les  uns  sur  les  autres,  Liv. 
i,  5o,  6,  et  :  Vulnus  super  vulniis,  blessure  sur  bles- 
sure,  id.  22,  5'i,  9.  —  De  même  très-fréq.  :  super 
onmia,  pnr-Jessiis  totit,  sur  toutes  choses,  avant  tout  ; 
Talia  canuiiiibus  «elebrant  :  super  omuia  (]aci  Spe- 
luur:im  adjioiunl,  yirg.  Mu.  S,  3o3  jïlas  et  forma 
et  super  oiiiiiia  Romaiium  nomen  te  fei'ooiorem  facit, 
et  pai-iles^us  tout,  le  nom  romain,  Liv.  3l,  18,  3; 
de  même  encore  Quiutil.  Inst.  12,  9,  2;  Ovid.  Met. 

6,  526;   8,  thS. 

B)  avec  l'abl.  —  1°)  aupropr.,  pour  exprimer  un 
rapport  local  {rare  ainsi,  le  plus  soiiv.  poèl.)  :  Iluic 
(navi)  alleram  conjuuxil,  super  qua  lurrim  effeclam 


SUl'E 

ad  inlroilnni  porlus  opposiiit ,  un  second  navire  sur 
leijuel  il  ffinça  une  tour,  ftc.y  des.  B.  C,  3  ,  3y»  a. 
Ensis  ciii  supiT  cervice  peiidet ,  qui  a  un  glaive  sus- 
pendu  sur  sa  téie,  Hor.  OJ.  3,  i,  17.  Li^na  super 
foco  large  topoiieiis,  remettant  largement  du  dois  au 
feu,  sur  le  feu,  id.  th.  i,  y,  5.  Pdiumne  campls  at- 
qne  Nepluno  super  l'iisnni  esl  Latini  sanguims,  id. 
Fftod.  7,  3.  (^iijiis  (dci)  reciiiet  jocosa  Nomen  îniaj;o, 
Aiil  iii  uniljrosis  Helicoins  «ris,  Aut  super  Pindoge- 
lidove  in  Hîenuj?  uu  sur  le  Pinde,  id.  Od.  i  ,  12,  6. 
Hic  laiiieii  hanc  mecum  poteras  retpjiescere  noclem 
KrunJe  super  \iridi,  reposer  cette  nuit  avec  moi  sur 
un  lit  de  verdure,  f'irg.  Ecl.   i,8r. 

î**)  mèta/di.  —  *  a)  pour  exprimer  la  durée  {cf. 
plus  haut  //**  A,  2,  a),  pendnuf,  durant,  dans,  vers, 
à  :  Ac  \eluli  pleno  lupus iiisidialiis  ovili  Quurii  tieiiiit 
ad  caulas...  Nocle  super  média,  au  miUeude  la  nuit, 
yirg.  JEn.  9,  61. 

b)  pour  le  terme  plus  ordin.  de  .•  sur,  touchant,  au 
sujet  de,  à  l'égard  de,  relativement  à  {fréq.  en  ce  sens 
dans  ta  période  an  ter.  à  l'épo/j.  c/ass.  et  depuis  la  période 
d'Auguste  ;  ne  se  trouve  dans  Cicérou  que  a  fois  dans 
les  lettres  ;  n'est  pas  dans  César)  :  Nenio  antea  fecil 
super  taii  re  cum  liocn)a<;istratu  ulique  lem  ,  sur  une 
affaire  de  ce  genre,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  SUPERES- 
(MT, /;.  3o5  ;  de  même  Pacuv.  ib.;  Plaut.  Amph.prol. 
58  ;  Most.  3,  2,  Sg;  cf.  :  Hac  super  re  sciibam  ad 
le,  Pliegio,  je  t'écrirai  à  ce  sujet,  Cic.  Mtt.  16  ,  6,  i, 
et  :  Sed  liac  super  re  iiimis  (jc.  dixi),  mais  J'en  ai 
trop  dit  sur  ce  sujet,  id.  ib.  10,  8,  10  ;  (/e  même  aussi  : 
MuUus  ea  super  re  runior.  Tac.  ytnn.  11  ,  23.  Quid 
nuncias  super  anu?  quelle  nouvelle  sur  la  vieille? 
Plaut.  Cist.  4,  i^  8;  de  même  super  EucUonis  filia, 
id.  Aul.  4,  7,  2  ;  super  ancilla,  id.  Casin.  2,  3,  36, 
super  auiiea,  id.  Baccit.  2,  3,  i33;  3,  <>,  33;  \,  2, 
25.  Scribas  ad  me  \elim  simult|ne  cogites,  quid  ageu 
dum  noijis  sil  super  legalione  voti\a,  ce  que  je  dois 
faire  relativement  à  cette  légation  votive,  Cic.  Att. 
14,  22,  2.  Pateifamilias  uli  super  familia  peeuniave 
sua  legaveril,  ila  jus  esto,  relativement  à  ses  esclaves 
et  à  son  argent,  Auct.  Herenu.  i,  i3,  23.  Quod 
nemo  eorum  rediîsset  qui  super  tali  causa  eodem 
missi  erant ,  Nep.  Patis.  4,  i.  Multa  super  Priaiuo 
rogitans  ,  super  Heclore  mulla,  faisant  mille  questions 
sur  Priant  et  sur  Hector,  ^irg.  j£n.  i,  750,  Nec 
super  ip5e  sua  molitur  laude  laljorem  ,  /(/.  ib.  4,  233. 
Mille  civiles  supt-r  Urbe  curas, //or.  Od.  3,  3,  17. 
Publicus  Ludus  super  inipetrato  Augusti  redilur,yfHjr 
publics  à  l'occasion  du  retour  d'Auguste^  id.  ib.  4»  2, 
42.  Décréta  super  jugaudis  femiuis,  id.  C.  S.  18,  et 
autres  sembl. 

■<X^  En  composition,  super  exprime  le  rapport  de 
lieu  ou  de  mesure  :  sur,  par-dessus  :  superâuo,  super- 
gredior,  etc.,  plus  rarement ,  l'idée  d^êlre  de  reste  : 
supeisum,  supersles,  superfio. 

ïiupera,  voy.  supra. 

sùpéi'âbïlisy  e,  adj.  [superoj,  qui  peut  être  fran- 
chi. —  *  I)  au  propr.  r^  murus  vel  tnediocrdjus  sca- 
lis,  Liv.  25,  23,  12.  —  II)  au  fig.,  dont  on  peut 
triompher.,  qu'on  peut  surmonter  ou  surpasser  {exces- 
sivt  rare)  .-Non  est  per  vim  superabilis  ulli,  Ovid. 
Trist.  5,  8,  27.  Quippe  iu\!clos  et  nuUis  (asibus  su- 
peiabiles  Komanos  priedicabaiit ,  Tac.  Ann.  2,  25. 
yEslimari  a  niedicis  jubet ,  an  lalis  cceeiias  ac  débilitas 
ope  humaiia  superabiles  ÏQie:n\.  y  peuvent  être  guéris 
par  Cart  humain,  si  les  ressources  humaines  peuvent 
triompher  de,  etc.,  id.  Hist.  4»  81. 

sûpcr-ablûoy  îs,  ëre,  3.  a.,  baigner  par  dessus, 
Avien.  Perieg.  881  (outre  /f^on  :  Superadluil). 

sùpérabncg'âlBO,  unis,  /.,  seconde  négation, 
double  négation,   Boelb.  in  Cic.  top.  5,  p.  825. 

sùpérabnêgâtïvus,  a,  uni ,  =  ûnepaTtoçaTt- 
xô;,  qui  nie  encore  une  fois  ;  r^  propositlo,  Boeth.  in 
Cic.   /op.    5,  p.  S25. 

sûpcrabuudautery  adv.,  voy.  superabundo,  à 
la  fin, 

HÙpêrabunAanfîay  re,  /.  [superabundo],  sur- 
plus de  ce  (pion  a  donné,  surabondance,  usure  {latin, 
des  bas  temps),  Hïcron.  in  Ezeclt.  6,  i8,  6. 

sùpérabuiide ,  adv-,  surabondamment,  H'ilar. 
in  epist.  ad  Philem.  [Spicil.  Solesm.  t.  lyp.  i58). 

sûpér-abuudo,  âvi,  i.  v.  n.,  surabonder,  exis- 
ter en  aboni/unce  {mot  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  Ubi 
debrliiuk  abundaverit,  illic  graliani  superabundasse, 
Terlull.  Hesurr.  Cum.  6.\  ;  de  même  ib.  47.  Deus  su- 
porabundanli  niajesîatis  ("ecunditate  de  se  raenleni 
crca\it,  iMucrob.  Somn.  Sclp.  i,  ï4.  ■'—  De  là  : 

*  -sùperàbuudanler,  adv.,  en  grande  quantité,  en 
abondance  :  r>^  face  onmia,  f'nlg.  Ephes.  3,  20. 

*  supër-aecominudOy  are,  v.  a.,  ajuster  pi 
dessus,  adapter  :  r^y  ferulas,  Cels,  8,  10,  i,^«. 
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*supcr-«cerTO,  are,  v.  a.,  accumuler,  amon- 
celer, enlafser,  Tertull.  ad.  Nat.  l,  i5. 

liHpëractus,  a,  um,  pousse  eu  haut,  élevé  :  Ast 
alios,  pedilms  superactis,  vertit  io  altum  ,  l'enant. 
Fort.  Vit.  S.   Martin.  4,  i65. 

sûpér-addo,  sans  parf.,  dïtum,  3.  v.  a.,  ajouter 
sur,  mettre  par  dessus  (mol  poêt.)  :  Et  tumulum  facile 
et  tumulo  superaddile  cartnen  ,  gravez  des  vers  sur 
le  tombeau,  f'irg.  Ecl.  5,  42.  Et  sil  in  exiguo  lanrus 
superadilila  busto,  et  qu'un  laurier  ombrage  la  petite 
tombe,  Prop.  5,  i3,  33;  de  même  r^  vitis,  firif  Ed. 
3,   38. 

BÛpër-addûco,  is ,  ëre,  amener  de  plus  :  Quot 
ancilla;  sont  jam  ?  Quin  etiani  superadducas,  qua 
milii  comedint  cibuin  .>■  Wn/i?.  Truc.  2,  6,  53. 

8Ûpêr-adhibëo,  es,  ère,  appliquer  par  dessus, 
mettre  sur,  Tlieod.  Prise.  2,  l. 

sûpër-adjicio,  jêci,  3.  v.  a.,  surajouter,  a/'ou- 
ter  {mot  poster,  à  l'époq.  class.)  :  i^^-  quartam  parlem 
viiii,  Pallad.  Oct.  14,  i5.  ~/ piper  liis,  Apic.  7,  4.»^ 
dccem  dies  observationi  veteri,  Macrob.  Sat.  i  ,  14. 
Omne,  quod  superadjeclum  est  in  deflnilione,  siiper- 
fluiim  est,  tout  ce  qui  est  ajouté  dans  une  définition, 
est  superflu,  Boeth.  .-Irisl.  lopic.  (>,  i,  p.  706. 

*  sûpër-àdoruâlus,  a,  um,  partie,  [adorno], 
orné  à  la  suiface  (doré  ou  argenté):  "-^niateria, 
Senec.  Qu.  IVat.  4,2,  med, 

sûpëradspersug,  a,  um ,  tacheté,  moucheté; 
Isid.  Orig.   12,  2, 

*  supër-àdultus,a,  um,  partie,  [adolesco],  en- 
tièrement nubile,  tout  à  fait  mùr  :  r^  virgo,  rulg.  t, 
Corinth.   7,  36. 

sùpëradTÔlo,  as,  are,  survenir  en  volant,  F  al. 
Place,  (i,  343, 

sûpëraedificâtio,  ônis,/.  [superaïdifico],  ac- 
t'ion  d'édifier  sur.   Tertttll.  adv.  Marc.  5,  6,  fin, 

sûpëreedifïcîum  y  ii,  n.,  ce  qui  est  élevé,  bâti 
par  dessus,  Ambr.  in  ep.  ad  Corinth.   r,  3. 

*  sûpër-asdïfïcoy  are,  v.  a.,  édifier  sur,  bâtir 
par  dessus  :  < — '  operalioneni,  Paul.  IVol.  Ep.  28. 

Superieqnana  Colonia,  .*iiupcreqauni  ef 
Super  Kquuni,  Front,  de  Col.,  aiij.,  sel.  les  uns, 
Castel  Fecchio  Subreqito ,  à  l'O.  de  Corfjnium  ,  set. 
les   autres  dans  la  rallée  de  Palena. 

Snpëraequâni  9  Plin.  3,  12;  Inscr.  an.  Marin. 
Fratr.  Arv.  p.  ^"i;  peuplade  d'Italie,  dans  le  pays  des 
Peligni.  Leur  ville  s'appelait  : 

*  supër-a^g^ëro ,  are,  î'.  a.,  élever  une  digue 
sur,  combler,  remplir  .•  z^.»  scrobem,  Colitm.  12,  46,  4- 

sfipërallûo  (superadl.),  ëre,  3.  a.,  baigner  par 
dessus,  Priscian.  Perieg.  881. 

sûporalto,  are,  exalter,  Gloss.  Cyrill, 

*  sûpër-anibûloy  are,  v.  a.,  marcher  sur  :  f>j 
calcatas  undas  (Dominus),  Setliil.  3,  226. 

*  sûpërâiueiitum,  i,  n.  [supero],  reste,  débris: 
VirguL-E  et  cremia  et  sarmenta  et  superamenta  mate» 
riaruin,  Ulp.  Dig.  32,  i,  55. 

JSûpërantius,  ii ,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.   52  5,  5. 

sûpërappârco,  ère  ,  2.  n.,  apparaître  par  des- 
sus, Fidgeitt.  M)tli.  2,   16. 

supèrappûrïtio,  ônis,  /".,  action  d' apparaître 
par  dessus,  Fulgent.  Mytli.  2,  16. 

*  supér-ar^ûmeutans,  aniis,  partie,  [argu- 
Dientor),  qui  argumente  sur,  Tertull.  adv.  Herm,  37, 

sûpër-ascendo,  is,  ère,  franchir,  passer  par 
dessus,  interpr.  L'en.  l,  18. 

sûpër-aspergo,  ère,  v,  a.,  répandre,  verser 
sur  (  latin,  des  bas  temps  )  :  <~  farinam,  Veget.  Vet. 
3,  3,  med.  i^~>  piperis  pulverem ,  Apic.  4,  2.  Au  pari, 
Sûpëradspersus,  tacheté,  moucheté  de,  Js'tJ.  Or,  ia,a. 

Superatii,  SouitepiTioi,  Ploi;  peuple  de  /"His- 
pauia  Tarraconensis,  au  S.  E.  «i'Asturica, 

*sûpërâtîo,  ônis,/.  [iuffro],  action  de  surmon- 
ter, de  triompher  de  :  In  ambitione  cerlalionis  con- 
Irariorum  superatio,  f'itr.  3,prœf.  med. 

sûpcrûtor,  ôris,  m.  [supero],  vainqueur  {mot 
d'Ovide)  :  ~  populi  Elrusci ,  Ovid.  FasI.  i,  641.  r^ 
Gorgouis  (Perseus),  id.  Met.  4,  699, 

siipcrattrâho,  lisez  en  deux  mots  super  attraho, 
Aviett.   in  Aral.  1249. 

KÛpërâtrix,  ïcis,  /".,  celle  qui  triomphe  de  :  r^ 
Càslaiiim,  Fabreili  Inscr.  p.  3S'i. 

sûpëraug-mentum,  i,  n.,  ce  qu'on  ajoute  par 
surcroil,  Jsid.  Or.  6,  17,23,  Thom.  p.  199. 

superbe,  adv.,  voy.  superbus,  à  la  fin. 

sâperbia ,  œ,  /.    fsuperbus),   en   mauvaise  part, 

fierté,   orgueil,    hauteur,     arrogance,  présomption  : 

Num  sibi  aul  superat  superbia?  Plant.  Amph.  2,  a, 

77.  Magniliidincm  animi  superbia  (imilalur)  iu  ani- 

■  mis  exlollendis,  Cic.  Partit,  or.  23,  81.  Divilia;  de- 
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decoris  nlenaesiiiit  et  itisoleiilis  snpeibia;,  la  richesie 
est  pleine  d'un  insolent  utgtieil,  id.  Rep.  i,34;  cj.  : 
Tn  rebtis  [iru>^[H'iis  el  ad  xoliinUlern  no^lniin  tliifiiii- 
bris  5ii|ierltiâni  ni^giio  opeif,  faslidiurn  arni^.iiilijm- 
*jue  Ui'^iiinmSt  Jnf  ans  Cor^ueil,  le  dédain  et  i' arro- 
gance, id.  Ojj\  I,  26,  90;  de  même  joint  à  fa^litlitini, 
id,  Jiep.  I,  6-i.\  joint  à  arrogantîa,  id.  Invent,  i,  54, 
ïo5;  Cies.  Fr^ni.  ap.  Gell.  4,  16,  8;  joint  à  insolfii- 
tia,  conUiiiiatia.  Cic.  Ferr.  2,  4,  4s  **9'  /^'"'  '^  i"i- 
povUiiiilas,  /(/.  Hep.  I.  40;  Lœl,  i5,  54;  joint  à  iii- 
iuunaiiilas,  id.  de  Or.  i,  aa,  99.  Coluni  (];ipiia3  in 
doiiiiriliu  su[iei  liit'f  al<|(ie  in  .sedibus  Inxttiiobi^  culiu- 
cati,  id.  ^gi'.  2,  55,  97,  et  autres  semhl.  —  Au  plu- 
riel :  Secundas  foiiimas  dereiil  siiperbia;,  Plant.  Sitcli. 
2,  I,  îS.  —  *  II)  métapli,,  avec  un  nom  de  choses  p. 
sujet:  Sfniper  albiiiu  opiis  pru|iler  supeibiam  caiitio- 
ris  coricipil  liimiim  ,  éclnl^  délicatesse  de  la  couleur 
llanc/ie,  f'ilr.  7,  3,  rued.  —  11)  en  bonne  part,  gran- 
deur d'àn/c,  élévation  de  sentiment,  noble  fierté  {l'oét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Siiuie  supcrbiarn 
Qnae^ilani  merilis,  aie  le  noble  orgueil  que  doit  t  ins- 
pirer ton  mérite,  Hor.  Od.  3,  3o,  x4.  —  lij  metaph. 
avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Eaden»  causa  m 
piris  luxalur  superbi.Te  cof^nomiiie  :  pai  va  lia;c  sed 
ticissinia,  une  précocité  semblable  a  -valu  le  nom  de 
superbe  à  une  espèce  de  poire,  i5,  ^5,  it>;  cf.  su- 
perbiis,  u°  II,  lî.  r. 

*  sûper-bibOy  ère,  v.  n.,  boire  après  :  r^  jiifji 
ebrielati,  Pliu.  23,  i,  23.  Supeibiljeiida  par-*  sexiaiii, 
H  faut  boire  encore  une  partie  d'un  setitr.  Ceci,  Aur. 
Acul.  I,  14. 

*  sûperbifîciiSy  a^  iim,  adj.  [siiperbus,  facio  ], 
^ui  inspire  de  l'orgueU,  qui  rend  fier  :  r^  nianus,  Se- 
Ttec.  Her.  Pur.  08, 

*  fiûperbïlôquentiay  £e,/.  [superbus,  loqiior], 
langage  ai  rogant,  fier  y  hautain,  Poet,  ap.  Cic,  Tnsc. 
4,  ifi.  35. 

superbio,  ire,  4»  v,  n,  [supeibus],  être  orgueil- 
leux, fur^  arrogant,  s'enorgueillir^  s^enfltr  d'o'  gucil, 
être  vain,  vaniteux  {le  plus  sont',  poét.  et  dans  lu 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Si  habes  <piod  li(jueal,  no- 
qiie  ifspondcs,  siipeibis,  i;  tft  sais  que  dire  et  que  tu 
te  taises,  tu  es  lut  orgueilleux,  *  Cic.  Acnd.  -i^  29, 
94'  Ul  iiostris  tUMiefacIa  supeibiat  l'nil)na  Idiris, 
Prop,  4,  I,  63;  de  même  ^^  nomiiie  a\i,  Ovid.  Met. 
I  r,  218; -^^patriis  aci'^i,  id.  Her,  8,  43. --^  luimà,  id. 
A.  A.  3,  io3;  r-^  iiiaiis  triuiiiviralu  siio  (AiUonius), 
est  trop  fier  de  son  triumvirat,  PHn.  9,  35,  59,  et  au- 
tres sembl.  Superbire  miles,  quod,  etc..  Tac.  A  nu.  i, 
19,  fin.  —  Poel.  avec  l'in/in.  :  Prœterit  liaiid  dtibiinti 
fat!  el  spoliare  supeibit  OEiiidt^s,  dédaigne  de  le  dé- 
pouiller^ Stat.  Theh.  8,  588.  —  II)  metaph.,  en  pari. 
de  choses  et  en  bonne  part^  être  superbe,  magnifique, 
brillant^  briller  :  El  quae  siib  Tyiia  conrba  siipeiliil 
aquaf  la  coquille  qui  brille  sous  les  eaux  tj  riennes , 
Prop.  4,  5,  22;  de  même  n^  lorns  radiis  ami,  Clau' 
dian.  Laud.  Stil.  i,  79  ;  r<o  silva  Plilegra-is  exuiiis, 
id.  Rnpt.  Pros.  3,  3^7-  Hac  (gemma)  apiid  Meiian- 
driim  el  Pliilemonem  fabiil.'e  siiperbivmi,  on  Jait  pa^ 
rade  de  cette  pierre  (la  sarde)  dans  les  comédies  de 
Ménnndre  et  de  Philémon,   Plîn.  37,  7,  33. 

sûperbïpartîeiiBy  enlis,  adj,  r^  numerns, 
nombre  qui  contient  un  autre  nombre  entier,  plus 
deux   parties  de  ce  même  nombre^    Boeth.   Arithm, 

I,  2«. 

superbiter,  adv,  voy.  superbus,  à  la  fin, 
superbus,  a,  tim,  adj,  |siiper],  en  mauv.  part, 
superbe,  orgueilleux,  fier,  hautain,  arrogant ,  pré- 
somptueux :  Non  corilemnere  se  et  reges  odisse  sn- 
peibos,  et  haïr  les  tyrans,  Poet.  ap.  Cic.  Alt.  d ,  3, 
7  ;  de  même  r>^  rej^es  ,  Lucr.  5,  1221  ;  z^-  domiiii , 
maîtres  superbes  t  id.  2,  109t.  Non  deret  snpeibum 
esse  liominem  serviun,  l'orgtuH  ne  sied  point  à  un  es- 
clave, Plaut.  Asm.  2,  4,  '>4.  Snperbum  se  prœbnîl  in 
fmiuiia,  il  se  montra  superbe  dans  la  fortune ,  Cic. 
Att.  H,  4,  I.  Ulrmn  snperbiorem  le  pecunia  facit,  an 
quod  le  imperalor  consnlil  ,  id.  Fam.  7,  i3,  i.  H()- 
niini's  sceleratissimi ,  noreiilissiiiii  iidermpie  snper- 
l)issinii,  et  en  mêmr  temps  les  plus  orgueilleux.  Sali, 
Jng,  3i,  12;  cf.  :  l'actiim  est,  nt  Scipio  Jubar  bo- 
miiii  snperbissitno  inertissinKxpie oblemperaiel,  Anct. 
IL  Afr.  67,  6.  ^  Dans  un  double  sens  plaisant,  par 
allusion  au  sens  fondamental  de  super  :  AJerc.  Eaciam 
et;»  le  superbtim,  nisi  intir  abis.  So.  Qiionam  iiiodo.^ 
Merc.  Aiiferere,  mm  abd>i«.,  si  ego  rtistcm  siimpsero, 
jeté  rendrai  haut,  situ  ne  t'en  ras. —  Connnmt  P —  On 
t'en/portera,  tu  ne  t'en  iras  pas,  si  Je  prends  un  bâton, 
Plaut.  Amph.   i,    1,201. —  b)  metaph.  en  pari,  de 

choses  tm  d'nbstractitnts  :  Siiperi)as  âmes  babe %  si 

nosiogariab  hoiieslis  fernims  iMdi;;namiir,  «oz/j  oei^/ïj 
des  oreilles  fiércs.  Lit».  34,  5,   i3;  de  même  r^  ocuM, 
DICI  .     LAT.    nt,    T.     III. 
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yeux  oit  respire  Vorgueil,  regard  superbe,  Ovid.  Met. 

0,  i()9.  Arces  «^^  iit\idaî  (-11  ibagmis,  les  tours  orf^ueil- 
l<  uses  de  la  jalouse  i  ardiuge,  Hor.  Epod.  7,  5.  r^ 
dens,  dent  dédaigneuse,  di/Jicile  ,  délicate  ,  id.  Sat. 
2.  6,  87;  cf.'^''  ingnen,  id.  Epod.  8,  19.  —  Non  est 
inbutnana  virtiis  itetpie  immanis  neqiie  superba  ,  la 
vertu  n'est  point  orgueilli  use,  Cic,  Lœl.  14»  5o;  de 
même  pax,  paix  insolente,  l.iv.  9,  la,  i;  /^- jura,  id, 
3ï,  29,  9  ;  cf.  supeibissima  lex  ,  id,  4,  4»  10*  «^^  niu- 
latio  veslis,  id,  9  18,  4,  -n^  \iia,  Prop.  3,  11,  4S. 
Aures  qnarum  est  jndiciuni  snpei  I)issinium  ,  le  juge- 
meut  très-sévère  de  f oreille ,  l'oreille  juge  très-diffi' 
cile,  Cic.  Or.  44»  '5o.  Ipsu'H  dicendi  peims  iiibil  su- 
pi-rl)uin,  nibil  elalum  sallem  ac  suliliine  destderet, 
QiiinCil.  Inst.  6,  2,  19;  cf.  id,  ih.  rr,  i,  37.  Su- 
peibmn  est,  avec  une  pmpoiition  in/initive,  il  est  glo- 
rieux dcf  c'est  chose  mnguijîque  :  Ajaci  non  est  Ic- 
nuisse  supetbum,  Sit  liet  t  bue  ingens,  quidipiid  spe- 
ravit  IHixes  ,  //  n'est  point  glorieux  pour  A/ax ,  d'a- 
voir^ etc. y  Ovid,  Met.  i3,  17.  —  Au  neutre  absolt  : 
Reh(pia  mulio  major  ri"julliludo  netpie  exriuderetur 
sutlV.igiis,  ne  stuperbum  essel,  nec  xaleret  nimis,  ne  es- 
set  periculosum,  Cic,  Rep.  2,  22.  Superba  loqui, /c//(V 
un  langage  superbe,  Prop.   i,   10,   22. 

lî)  Superbus,  le  Superbe,  surnom  de  Torquîn  le 
jeune,  dernier  roi  de   lianic ,    Cîc.  Rep,  2,    i5;   Ttisc. 

1,  16,  38,  Liv.  I,  49,  i;  Ovid,  Fast.  2,  718,  et 
benuc.  d'autres;  cf.:  S,  Hi»  annis  quadiingenlis  Ro- 
ntœ  rex  eral?£.  Et  superbus  quidem,  Cic.  Rep,  t, 
37 

11)  en  bonne  part,  remarquable,  distingue,  superbe, 
magnifique,  brillant ,  excellent  (  ne  se  trouve  en  ce 
sens  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) ;  Populuui  laie  rej;em  belloque  SMj)erbum, 
peuple  puissant  par  la  guerre,  éniinemiienl  guerrier, 
P'irg.  Mu.  i^iX'-,  de  même  :  r>^  aWwwTH  viiiute  et  fac- 
lis,  SU.  10,  573.'"»^  iv\iim^%\ïus,  magnifique  triomphe , 
Hor.  Od.  i,  35,  3;  i,  87,  Si,  r^^  paviinentum,  id. 
ib.  a,  14,27;  cf.  rw  limina  civium  potenliornm  , 
somptueuses  demeures  des  citoyens  puissants ,  id. 
Epod.  2,  7  ;  r^^  postes,  id,  Od,  4,  i5,  7,  et  autres 
semhl. 

B)  particul,  —  l")  r-,^  pîra ,  espèce  de  poires  très- 
délicates,  peut-être  la  museadelle ,  Colum.  5,  10,  18; 
Plin.  i5,  t4,  i5  sq.;  cf.  superbia,  //"  II,  B.  —  2")  «^ 
oW^X,  espèce  d'olive  charnue,  Plin.  i5,  3,  4-  —  3°) 
r^  berba,  i.  q.  cbaïUt-erneb,  camomille,  plante.  Appui. 
Herb.  2  3. 

Adv.  {d'après  le  n°  \)  superbement,  arrogamment, 
orgueilleusement ,  fièrement  —  a)  Jorme  superbe, 
Plaut.  Merc.  5,  4,  38;  Ter.  Phonn.  5,  7,  22  ;  Lucr. 
5,  1223;  Cœs.  R.  G.  i,  3i,  12  {joint  à  crudeliter); 
L'v.  2,  45,  6  (joint  a  insoU'U(er),  37,  10,  2  (joint  à 
couleni|)tini);  24,  25,  8  (o/'p-  liuuiibter);  g,  14,  10, 
et  autres.  — P)  forme  siiperbiter  (antér.  à  l'epoq. 
class.),  Nœv.  et  Afran.  dans  I\!on.  5i5,  10  sq.;  5i(i, 
i;  F.nn.  dans  Prise,  p.  loio  P,  —  b)  Compar.  su- 
perbius,  Cic.  de  imp.  Pomp.  5,  11.  —  c)  Superl.  su- 
perbissime,  Cic.  Pis.  27,  (i4. 

super  cudo,  is,  cë«ïdi,  ërë,  3.  //.,  tomber  par 
dessus  :  superrecïdit  iguis,  f''ulgat.  psalm.  5-],  9.  Sn- 
percadentes"a(iua',  eaux  qui  tombent par.dessus,  c-à-d. 
douches.  Cœl.  Aurel,  tard,  2,3. 

sûper-cielestiSq  c,  adj.,  voy.  super-cœ!estis. 

*  super-calco,  are,  'v.  a.  fouler,  marcher  sur, 
entasser  en  foulant  :  1^^  labulatum,  Colum,  12,  39,  3. 

sûpcr-crino  ,  is,  ère,  voy.  sûpercïno. 

*  super-ccrno,  ère,  v.  n.  cribler  au-dessus  •  r^ 
lerram  ciibris,  Plm.  17,  10.   14. 

siîpcr  certo,  as,  aie,  lultcr  sur  :  Deprerans  su- 
percerlari  semel  IradilK  saurtis  fidei ,  T'ulgat.  Interp. 
ep.  Jud.  3. 

superciilOf  is,  eie,  voy.  supercado. 

SHpercïlïôsuSt  a,  nm,  adj.  [superribum] ,  sé- 
rieux, grave,  fier,  sombre,  refogné ,  sévère,  rébar- 
batif, dout  le  front  est  sourcilleux  {poster,  à  Auguste 
et  très-rare) ,  Senec.  Ep.  ia3,  med.;  Arnob,  i,  8; 
Mnrt.  Capcll.  8,  273. 

Kupcr-cilïum»  ii,  n.,  sourcil  :  «  CiHnm  est  fol- 
liniUis,  quo  ocuUis  tegitur,  unde  fit  superciliuni  ,  » 
Fest.  p.  43. 

I)  au  propr.  (en  ce  sens  il  est  employé  dans  la  bonne 
prose,  plus  souv.  ou  pluriel),  —  c)  plur.  :  Ex  oculo- 
I  rimi  oblutn,  exsiipercilionmi  aul  remissione  aut  con- 
I  Iraclione  faeile  judirabinnis  ,  e/f.,  Cic.  Off.  i,  4r, 
i4*>.  Ciput  et  siipereilia  penilns  abrasa ,  tête  et  sour- 
cils rasés,  id.  Rose.  Com.  7,  20.  De  même  Plaut.  Rud. 
a,  2,  12;  Plin.  II,  37,  5i;  QuintU.  Inst.  i,  11^  10; 
ïi,  3,  78;  79;  iGu;  Suet.  Aug.  79,  et  beauc.  d'ou- 
trés. —  Mulieres  polis-^iinnm  supeiciba  sua  allribne- 
runt  ei  deac(Junoui   Lurinje),  rarro,  L.  L.  5,  lo, 
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2 1  ;  cf.  Pctt.  p.  3o5.  —  p)  sitig.  :  Allero  ad  fronlein 
suljlalu,  allL-ro  ad  incnluiii  depiesso  sii|ierciIio,  Cic. 
l'is.  6,  14  ;  </<■  mtme  :  Altero  eieclo,  allerii  cuniposito 
supticilio,  Qtiiiiiil.  luil.  Il,  3,  74.  Quo  siipeicilio 
spicit,  rff  ijiul  nd  elle  me  regarde!  Plaut.  ilil.  gl.  3, 
I,  loo.  De  même  l'irg.  Ed.  8,  34;  Hor.  Eu.  i, 
'8,  94  ;  Oild.  Â.  Â.  3,  aoi  ;  Juveii.  2,  gj  et  beauc. 
il'aulrex.  —  Supeiciliuiii  salit ,  mo«  sourcil  (d^oil) 
l'agile  (ce  <jui  était  de  faforaOle  augure),  Plaul. 
Pseud.    I  ,   I ,  io5. 

I!)  nicta/'li.  pariie  saillante  d'un  objet,  sommet,  ci- 
me, liant ,  /luinle,  tulle,  émineuce,  tertre,  mamelon 
(sens  non  aute'r.  à  Auguste  )  :  /^  clivosi  Iramilis, 
yirg.  Georg.  I,  108;  cj.  .^luiiiuli,  Liv.  34,  29,  n, 
et  :  Ad  le\em  annal iiiam  infiiiio  slaulem  supeicilio 
ducil,  qui  se  tenait  à  la  saillie  inférieure,  iJ .  27,  18, 
10  ;  de  même  oi/ji,'f-^qiioddam  f.\cclsum  na(  li,  ayant 
triiufé  une  Imite  élevée,  Anct.  II.  .4fr.  28,  i.  En  t. 
d'arcliil.,  file!  d'une  colonne,  f'ilr.  'i,  3,  med.,  4,  6. 

II)  j4u  pg.,  le  sourcil,  comme  siège  de  l'orgued, 
orgueil,  fieité,  morgue,  arrogance,  liaiileur  (eu  ce 
Si-us  il  est  IrèS'Clars.  et  employé  le  plus  souv.  au  sin- 
gidier)  :  Hune  Capiue  Canipano  supercdio  ac  rcgio 
spiiiliicnm  viderenuis  ,  Magios  ,  lilosios  niilii  videbar 
videre,  avec  sa  morgue  canipanienne  el  son  oro-ueié 
royal,  Cic.-tgr.  2,  34,93;  de  même,  id.Sesl.  S,  ty; 
Senec.  tSenef.  2,  4;  Jnven.  6,  ifit),  5,  62,  et  autres; 
cf.  :  Lateanl  liljidiucsi'jiis  ilhu  lencliiicus.e,  (pias  Ironie 
et  stipeicllio,  non  pudore  el  tenipeianlia  coiitegcbal , 
Cic.  Prov.  Cous.  4,8. 

»ûper  cino,  is,rccuii,  ère,  chanter  par-:Ussus, 
eu  sus,  A/or.  fiel,  art  Gramm.  i ,  p.  25o2, 

sûper-cœlestis,  e,  adj.,  élevé  au  dessus  des 
cicux  (latin,  eccles.),  Tvrtull.  Aiiim.  23  ;  Resurr.  Carn. 

49- 

'  super-compono,  ëie,  3.  v.  a.  ajuster  par-des- 
sus, ai  ranger  par  dessus  :  r~^  pisces,  Apic.  4,  2,  med. 

*  s«"iper-coucï«Io,  ëre,  v.  a.  hacher  par-dessus  : 
' — '  coliculoi'imi   niiniiliits,  Apic.  5,  5,  fin. 

'  siiper  contês^o,  xi,  3.  v.  a.  recouvrir  de  :  ~/ 
Inpsos  (heiliida  pomlcra),  SU.  16,  42.  Renés  tiuiicis 
supficoiiteguiilui-,   Cels.  4,  l,  med. 

*  sùper-corrùo  ,  ért*,  v.  n.  tomber,  crouler  var~ 
dessus  :  Fada  inj;enli  sirage  lelis  obrutus  siipercor- 
riiit,  f'al.  .Vax.  0,  6,  5. 

t»Hpercoru!>caiis,  aniis,  ^ar/.,  qui  brille,  qui 
éclate,  Inlerpr.    lien.  4,  76. 

"  supcr-C'rëâtns,  a,  vm,  partie,  [creo] ,  forme 
par  dessus  :  < — >  inluiiu  humoris,    ('«■/.  Àur.  Tard.  3, 

>t,   123. 

sûper-cresco,  rtëii,  3.  v.  n.  et  a.,  croître  par. 
dessus  :  • — '  can  inonia  ,  Cels.  5,  28,  2,  fin.  . — '  caiu, 
id.  ib.  22.  —  *  II)  au  fig.  :  Forliina  (jnod  siiper- 
crescerel  catilati,  c.-ii-d.  s'ajouterait  à ,  Tiendrait  en 
sus,  en  surcroît,  Quintil.  Decl.  5,  l4,  fin.  —  À  et., 
dépasser  ;  Qnai  mnniripaleni  liabiluni  supercrescerent, 
Augustin.  Conir.  Acad.  i,  2. 

sûpercristâtns,  a,  um,  muni  d'une  crête,  d'un 
panache,  d'une  aigrette  :  f^-J  cassis  ,  Cor.pp.  Joanri. 
S,  4S0. 

Kupercubo,  âvi,  i.  v.  n.  être  couché  par-dessus, 
Colum.-),   4,  5;  Appui.  Met.  f>,p.   iS5. 

sùper-ClirrOj  éie,  v.  n,  courir  au  delà,  dé-'asser, 
passer,  excéder,  être  supérieur  à  :  -^*  large  vertigaU 
(ager),  Plin.  Ep.  7,  18,  3.  I.irebit  snpi'icniifnli  in- 
L;enio  vesiro  lerniinos  perscriplae  dentandatiunis  ex- 
cedeie,  Alcini.  ep.  78. 

sâper-cuslôilio,  ïie,  leiller  sur,  garder  reli- 
gieusement :  r-o  legein  ,  Ililar,  in  Spic'd,  Solesm.  t.  i , 

/'•  '■'!• 

super-ilëlïfçoy  as,  are,  lier par^dcssus  :  r^'spon- 

giani,  Cels.  7,7.  8. 

super-cICKfilloy  are,  i,  a.,  répandre  goutte  h 
goutte  :  r^  liqtiefactam  calceni ,  Cœl,  Aur.  Tard.  5, 
r,   18. 

sîipcr  clîmïtlïus  ,  a,  nm,  adj.  qui  est  dans  la 
proportion  de  trois  à  deux,  Mart.  Capell.  7,25r. 

siiper-tloy  dédi,  da'Uim,  r.  v.  a.  appliquer  par 
dessus,  ajouter  (moi  poster,  à  Auguste)  ;  Cels.  5, 
28,  ^,fi'i.;  S.  7;  Cœl.  Aur,  Acut.  3,  'j,nied. 

NÛpcr-diïco,  xi,  cluni,  3.  r.  a.  (mol  poster,  à 
l'êpoq.  clniS.)^  mettre  par-dessus,  amener  par-dessus  : 
."Nj  pampinum,  Sidon,  Ep.  5,  17,  med.  r>u  novercam 
lot  iiberis,  donner  une  belle  mère  à  tant  d'enfants, 
(en  contractant  un  second  mariage),  Capitol,  M.  Àf.rel, 
fui.  Si  qui  veredum.  nmlaïuve,  aul  bovcm  superdii- 
eendiim  esse  credidei  il,  qu  il  faille  amener  de  plus,  etc.^ 
Cod.  Theod.  8,  5,  53.  —  Se  rouvrir  de  :  Qnuui  erus- 
tam  albam  supeiduxerinl  ulcéra,  Plm,  f'nltr.  3,  22. 
—  Ajouter  :  n^  animam  posl  partutu,  Tert.  de  Antm. 
36;  id.  Coron,  Milit.  11. 
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suportluclio,  unis,  f.,  mots  ajoutés  par-tJessus 
Us  lignes  y  VljK  f>i^.  ^S,  4,  i,  ok  Torrent,  et  Gothc- 
fred.  lisfiit  su|ifriiuluctlones. 

supër-ëbulli»,  is,  lie,  surabonder,  Interp.  Iren. 
I,.  34. 

siiporrdîftiSy  a,  uni,  ti ès-haut,  fort  èievé,  Lucr, 

5,  707^- 

*  HUper-rdo,  êre,  'u.  a.  manger  après,  par-des- 
sus :  '-^  hi'ke  laJicem,  PHu.   ig,  6,  34. 

supër-effïcio,  is,  ëre,  dépasser,  tire  plus  que 
plein,  Amùr.  iti  Piolm.  118,  Serm.   14. 

sûpérefllûOy  ère,  -v.  u.  surabonder,  exister  en 
abondance  {latin,  des  bas  temps  )  ;  r^  qnicquid,  Paul. 
IVol.  Caint.  35,  5it.  ^^  PKCVNIA,  luscr.  .Mur. 
1772,  t>. 

sîîpër-effuiido,  is,  ère,  verser  en  abondance, 
Interpr.  Jren.  i ,  9. 

sùpër-ëgredior,  £;ressus,  î;i't*ili ,  marc/ier  par- 
dessus, dépasser  :  rv^  plcbt'ias  opiniones,  Jnibros.ep.  6. 

*  sùpër-ëlévoy  âic,  v.  a.  élever  par-dessus  :  t^^ 
se  (iiiit|uilales),  f'ulg.  Esdr.  4,  77.  Au  passif,  s'élever 
par-dessus,  déborder,  dépasser  la  mesure,  Hier. 

*  sîipër-ëmicOy  are,  v.  a.  sauter  par^dessus, 
s'élever  au-dessus  de  :  r-^  leriam  (niida),  Sidon.  Carrn, 
l5,  75.  Métapli.,  sauter  par-dessus,  franchir  :  Si  ex- 
cussiira  quernciunt[ue  raliilonim  PitrLlù  collo  raploris 
pede  volatico  ligris  orbala  siiperemicet ,  id.  ep.  g, 
aiite  med. 

*  sûpërëinïiientïa,  œ,  /  [superemineo],  éléva- 
tion, hauteur,  -^rarulvur  suprême:  r^  dei ,  August, 
Serm.  de  temp.  med.  '\0. 

*  supër-ômïucOy  ëre,  1'.  a.  et  //.,  s'élever  au- 
dessus,  dépasser,  surpasser j  dominer  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  : —  a)  act.  :  Ingredilur 
viclur(]iie  viros  supcreinliiet  otnncs,  ^i'g-  ACu,  6, 
857  ;  de  même  r-^  uiiJas  hiiiiiero ,  dépasser  les  eaux 
de  tonte  l'épaule,  id.  ib,  10,  765  ;  cf.  f-^  iluctui  omîtes, 
Oeid.  Trist.  i,  2,  49-  —  ^)  neulr.  :  L'I  uliva*  pre- 
mantiir  et  jus  siipereniineal,  et  <jue  le  jus  {l'huile  ) 
surnage  ,  Cohim,  14,  4g,  t.  Herba  pauluni  supercnii- 
nens  e.xlia  aqiiani,  plante  qui  sort  un  peu  de  l'eau, 
Plin.  a6,  Sj33.  (^itx  sil  siipereniinens  (nagniludo  vh- 
UUis  cjus  in  nos,  Fulgata  Paul,  ad  Ephes.  i,  ig.  — 
Compar,  :  Superetiiiaenlior,  Eulg.  Contin.  ^irg. 
p.  746.  Beda  de  Sept.  Muiuli  mîrac.  t.  i,  p.  475.  — 
Supcrl.,  Aug.  de  spirit.  et  Hit.  65. 

'  supër-ëiuôrior^  niÔri ,  ï'.  dépon.  u.,  mourir 
dessus,  Plin.  10,  a,  1. 

supër-ëiiâfOy  are,  t.  a.  nager,  flotter  par-des- 
sus, surnager:  «-^  auinem,  Lucau.  \,  i33,  Cort.  r^ 
fllicltis  omiifS,  Aieim,  Avil.  de  DHuv.  ^  , '2^0. 

*  sùpër-ëuâtus,  a,  uni,  partie,  [enasoor],  forme 
par-dessus  •  r>vv  caule,  Plin.  ig,  3,  i5  {autre  leçon: 
supernalo  ). 

*  supër-crectas,  a,  nm,  partie,  [erigo],  élevé 
au-dessus  :  r^  sol ,  Ammtan.  20,  3. 

supëp-ëpïgro,  is,  ère,  3.  a.,  élever  par -dessus. 
Si/.  i5,  i55  {oit  Jleiusius  lit  superrii;at ).. 

supëi-ërog^âtio,  unis,  f,  l'uclton  de  compter, 
d'allouer  en  sus  ,  surérogalion  ,  Qui/ttil.  décL  3  et  6. 
S.  l'ulg.  ad  Mouim.  1,  i3. 

*  sùpcrërÔgo,  âvi,  i.  v,  a.  donner  en  sus  ou 
de  trop  :  Si  qiiid  forte  supererogasli,  Cod.  Justin,  a, 
ig,  14,  Cf.  S.  Fulg.  ad.  Vonini.  1,   i3. 

superescity  voy.  superstun. 

sûpcresseutiâliSy  e,  adj.,  qui  est  d'une  essence 
supérieure,  Cypr.  de  Spir.  Sancto,  suh  init.;  Psemlo- 
Cossiod.  de  Anùc.  20. 

super-ëvôlo,  as,  are,  a.,  Lucan.,  3,  agg,  voler 
par-dessus,  Jranchir  eu  volant. 

sûpcrexactïoy  ônis,  f.  [  superexigo  ],  action 
d'ex-iger  au-delà  de  ce  qui  est  dû  ,  exaction ,  Cad. 
Justin.   10,  20  ;  De  superexaclionibiis. 

*  siipër-exaltâtusy  a,  uni,  partie,  [exalto]  élevé, 
exalté  ; '^'  deus,  Augustin.  Couf.  3,  -2.  Siqierexallat 
atileni  niisericordia  judiciuni,  J'ulgat.  ep.  Jacob. 2.,  i3. 

*  sûpcr-excellciis,  entis,  adj.  qui  s'élève  au- 
dessus,  qui  dépasse,  qui  est*  au  comble,  Salviau.  adv. 
avar.  3,  i8, 

siipcr-excrescoy  is,  ère-,  n.,  croître  ou  pousser 
sur,   Gloss.  Placid.  p.  456. 

*sùpcr-excurpOj  ère,  r.  n.  dépasser,  déborder, 
Ulp.  Djg.^  43,  27,  I. 

sùpër-exëo,  ïre,  1'.  n.  aller  au-delà  ^  s'avancer 
jusqu'à,   atteindre  et  au-delà,  Ausou.  ïdyll.  18,   i. 

siiper-cxi|g^o,  ère,  v.  a.  exiger  au-delà  de  ce 
qui  est  du  :  r^  damna,  Cod,  Justin,  i,  55,  4. 

sûpcr-exsto,  as,  are,  i.  n.,  ttre  élevé  au-dessus, 
Oiiom.  Lut.  gr.  —  f^ivre  au-delà,  encore,  tenant. 
Fort.  -,  \x,  iS. 

supër-oxMulto,  are,  s'élancer^  londir par.dessus. 
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bondir  de  joie,  .Symm.  ep.  3,  92.   Cassiod.  Complex, 
ad  ep.  Jacob.  5. 

sùpcr-exteudOy  is,  ëre,  3.  a.,  étendre  par-des- 
sus,  yulgata  Ezech.  '\r,  5. 

*  sâpër-extollOy  ère,  v.  a,  élevçv  au-dessus  : 
Tertull.  Resurr.  corn.  24. 

sûper-fèro,  ferre,  v.  a.  —  I)  porter  au-dessus 
{poster,  à  Auguste)  :  f-^  pedem  parlnrienti.^'o;7cr  la 
patte  {d'une  hyène)  au-dessus  d'une  femme  en  travail, 
Plin.  28,  S,  27.  Au  passif ,  être  porté  à  la  surface, 
aller  par  dessus  :  f^  pisces,  les  poissons  surnagent, 
Piiu.  9,  16,  25;  de  même.  Appui,  de  Mund.  fin.;  Ter- 
tidl.  liaplism.  4,  —  *  II)  en  pari,  du  temps,  dépasser, 
aller  au  delà  :  Peiit'Htari  pailus,  si  superferalnr,  s'il 
■va  au  delà  ,  s'il  est  porté  au-delà  de  ce  terme  ,  Plin. 
32,    10,  46.  —  De  là  : 

snperlâlns,  a,  um,  Pn.  exagéré,  hyperbolique  :  r^ 
verba  (yW/// «  translata) ,  C'ic.  Partit,  or.  i5,  53; 
Quintil.  Inst.  8,  3,  43. 

sîipcr-fervëo,  es,  ëre,  bouillir,  bouillonner  ex- 
cessivement, être  très-ardent,  Beda  de  Tempor.  t.  2, 
p.   20S. 

*  sûper-fêtOy  are,  v.  n.  concevoir  de  nouveau, 
Plin,  10,  63,  83;  7,  n,  9. 

sûperficiâlis,  e,  nâî/'.  [superficies] ,  relatif  aux 
surfaces  [latin,  des  bas  temps)  —  1)  au  propr,  :  f^^ 
nnmerus,  nombre  qui  indique  la  superficie,  Cassiod. 
Arithm.  —  II)  au  flg.,  superficiel,  peu  exact  :  rs^  of- 
ficia, Tertull.  adv.  Marc.  4,  28,  — Adv.  sûperriciâlï- 
ItT,  superficiellement,  Psendo-Cassîod.  de  Amie.  60. 

superfïcïârïus»  a,  uni,  adj.  [superficies],  qui 
est  sur  la  propriété  ou  sur  le  sol  d' autrui;  par  suite  ; 
dont  on  n'a  que  l'usufruit  {latin,  de  jurispr.  )  :  r^ 
\uxô\a,  propriétés  superficiaires,  Ulp.  Oig.  10,  2,  10. 
—  Non  est  ars  sui  juris,  cui  prccariiim  fundanientnm 
est-...  Matiiemalica,  ut  îta  dicam,  superficiariu  est  :  in 
alieno  œdificat,  aliéna  accipit  priilcipia,  les  mathéma- 
tiques sont,  si  je  puis  ainsi  parler,  une  science  super- 
ficuiire  ;  elles  édifient  sur  un  sol  étranger,  etc.,  Senec. 
Ep.  88,  med.  —  Substautivt  superficiarius,  il,  m., 
propriétaire  d'un  bâtiment  situé  sur  la  propriété  d'au- 
trtii,  superficiaire  ,  usufruitier-,  Paul.  Dig,  6,  l,  74; 
39,  2,  18;  ib.  I,  3  ;  43,  17,  3,  med.  et  autres. 

NÛpcrfîciïenN^  en'is,  superflu,  surabondant  : 
A(jua  pUuia,  Ulp.  Dig.  39,  3,  i.,med,  {leçon  de  Tor- 
rent, et  de  Gotliofred.,  mais  Halgand,  lit  :  Supei- 
Ilneiis.  {J'oy,  superfluo). 

superficies»  ei,  f.  [super-facies],  le  dessus,  l'ex- 
térieur, la  superficie,  la  surface.  —  I)  en  géuér.  {pos- 
ter, à  Auguste)  :  r-^  lestudinnm,  carapace  des  tor- 
tues, Plin.  6,  22,  24;  d>.  24,  28;  9,  10,  12;  de 
même  <^^  sardonychmn ,  la  surface  des  sardaines,  id. 
37,  6,  23.  r—»  aqu<"B,  la  surface  de  l'eau,  8,  i5,  3.  f^^ 
arbonim,  la  partie  de  l'arbre  qui  est  au-dessus  de  la 
terre  {pousses,  jets,  brandies),  Colum.  4,  iï,  i;  Plm. 
16,  3i,56;  19,  4i  i9»§56;  Colum,  1 1 ,  3  ,  ai.  ow 
aîdis,  le  toit  d'un  temple,  Plin.  34,  3,  7  ;  «  TTESpw&v 
superficies,  rœnaculum,  pergula,  »  Gloss,Philox.  r>^ 
candelabri,  la  partie  su/)érieure  d'un  candélabre,  oit 
se  place  la  lumière,  Plin.  34,  3,  6.  —  II)  particul. 
A)  en  latin  de  /iirispr.,  bâtiment  construit  sur  un  sol 
dont  on  n'a  que  f  usufruit  :  «  Quum  aides  es.  duabus 
rébus  consleiit  ex  solo  et  superficie,  »  Jabol.  Dig.  41, 
3,23.  «  De  superficiebus,  V  Dig.  43,  18.  De  domo 
nostra  niliil  adhuc  {)Oiitifices  respondenint  ]:  tjui  si 
sustulfiiiil  religinnem,  aieani  piœclaram  liabebimns  : 
superficieni  consoles  ex  senatusconsullo  œslimabunl  ; 
sin  aliter,  demolientur,  Cic.  Att.  4,  i,  7  ;  de  même, 
id.  ib.  4,  2,  5  ;  Pom/'on,  Dig.  l'i,  3,  3?;  Jabol.  ib.  3i, 
'»  39;  39,  2,  18;  Colum.  I,  5,  g;  Inscr.  Orell. 
/j"  3286  et  beauc.uf  autres.  On  se  sert  aussi ,  dans  le 
même  sens,  de  la  forme  access.  SUPERFICIUM,  Ka- 
lend.  Famés,  ap.  Grut.  i37,  2;  i3S,  2;  Inscr.  Grut. 
60S,  8.  —  B)  en  mathématique,  la  surface  {longueur 
et  largeur),  Plin.  1 1,  48,  iu8;  Rhem.  Fann.  de  Pond. 
107.  Au  fig.,  P.  IVol,,  ej.tériiur,  dehors,  apparence. 

sûperfîcïôsuSy  a,  um  ,  =  superficialis,  superfi- 
ciel :  r^iiunieri,  iit  très:  ternariiis  enim  primus  lali- 
tudiiieni  pandit,  Isid.  Or.  3,  7, 

snperfîcium,  ii,  voy.  superficies,  n°  II,  A. 

siîpcr-fïOy  ïëri,  v.  n.,  être  de  reste,  rester  (ex- 
trêmement rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Edepol  te 
vocem  (ad  cœnam)  libenler,  si  snperfiat  locus,  i'// me 
restait  de  la  place.  Plant.  Stich,  4,  2,  12.  Is  (ager)  de 
stullitia  niea  Soins  superfil  pr.eter  vilani  reliquns,  id, 
Trin.  2,  4,  loS.Qua;  snperficri  possnnt,  ce  qui  peut 
être  mis  en  réserve,  Colum.  12,  i,  S.  Être  en  abon- 
dance,  surabonder,  Fronto. 

*  SHpcr-fixus,  a,  um,  y:;a/'//c.  [figo],  flché,  placé 
sur,  superposé  {extrêmement  rare) '.%^nm  canhï  siiper- 
fixa  capita  boslium  portantes  redierunt,  Liv.  42,  6u, 
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2.  In  Roslris  posita  est  coiumna  cum  palniala  st.ilua 
superlixa,  Treb.  Claud.  3. 

*sûpcr  flexiis,  a,  um,  partie,  [flecto],  incliné 
sur  :  r^  crates,  Sidon.  Ep,  8,  12  med. 

*SHper-flr>reseen8,  entis,  partie,  [florescoj, 
qui  refleurit  :  '-«-'  sibi  cncumis,  Plin.  19,  5,  24. 

superflue,  ^(/('.,  voy.  snperfluus,  à  la  fin. 

*  siiperflûïtas,  âlis,  /.  [snperiluus],  surabon- 
dance, supci fliiiie,  exubérance:  -"^ pampinorum,  Plin. 
ï4,  I,  3.' 

1.  super-flûoy  ëre,  t.  n.  et  a.  —  I)  neutr.,  cou- 
ler par-dessus,  déborder,  inonder  {le  plus  souv.  pos- 
ter, à  Auguste;  n*est  peut-être  pas  dans  Cicéron; 
car  dans  le  Brut.  91,  3 16,  snperfluentes  parait  être 
une  glose  ;  i'oy.  les  notes  sur  ce  passage)  A)  au  propre  : 
In  ^neo  vase  leniter  coquuntur,  ne  supeifbiant,  afin 
qu'elles  ne  débordent  point,  Cels.  6,  ï8,  2.  Apollo- 
nise  in  Ponto  fons  œstate  lantum  superlluit,  ne  dé- 
borde qu'en  été,  Plin.  3t,  4,  2^.  Superfluentis  Nili 
receptacula,  réceptacles  du  NU  débordé,  Tac.  Aun.  2, 
61.  A(piam  plnviam  iii  suo  retinere  vel  siiperflueii- 
Irin  ex  vicini  in  suum  derivare  ,  Ulp.  Dig.  og ,  3,  r. 
med.  {  ou  d'autres  lisent  superficienlem  ),  —  B)  au 
fig.)  être  de  trop,  être  superflu,  surabonder  :  Pe- 
cunia  non  superfiiiens,  sed  ad  sanuni  niodum  liabendi 
jiarata.  Senec.  lienef.  1,11,  med.;  de  même  --^  c!u- 
ritas,  Plin.  4,  7,  81.  - — ■  De  là  b)  métaph.,  être 
superflu  :  Nihil  neque  desit,  neque  snperflual ,  rien 
de  moins,  rien  de  trop,  rien  en-deeà,  rien  au-delà 
du  besoin,  QuiutH.  Inst.  8,2,  22;  de  même  opp. 
déesse,  id.  ib.  12,  10,  16;  cf.  aussi  ib.  10,  7,  i3  ; 
Pliu.  36,  i5,  24,  §  ii5.  —  2")  avoir  de  trop  ou  eu 
abondance  :  Nec  non  cum  Vendis  Aquileia  superQuit 
arniis,  AquHée  regorge  d^armes,  SU.  8,  606.  Orator 
inflalus  et  lumens,  nec  salis  pressiis  sed  supra  modum 
exiilt.ms  et  siipt-rtluens,  mais  trop  abondant,  verbeux 
et  redondant.  Tac.  Or,  18.  —  *  II)  a^t.,  passer  au- 
delà  de,  échapper  à  :  Nec  qoae  direnlur,  siiperfluenl 
aures,  Quintil.  inst.  2,  5,  i3  Spald.  N.  cr. 

7.  superfluo,  adv.;  voy.  snperfluus,  à  la  fin. 

sûperflûusy  a,  um,  adj.  [superfluo],  débordé 
{mot  poster,  à  Auguste)  —  *\)au  propre  :  '^^  fluinîiia 
campis,  Plin.  Paneg.  82,  5. —  II)  au  fig.  A)  superflu, 
inutile,  non  indispensable  :  Invenisseiit  ioisilan  ne- 
cessaria,  nisi  et  superflua  qugesisseiit,  Senec.  Ep.  45 
med.  Superfluum  forte  videator,  qu.-e  vosmelipsi  vi- 
dislis,  ilerare,  Mamert.  Grat.  Act.  ad'_Jul.  3o.  —  H) 
restant,  excédant,  qui  est  en  sus  :  Quod  ex  liereditale 
sHjierfuissel,  restiluere  rogalus,  fructns  siiperfbios  re- 
sIHuere  non  videtur  rogalus,  Papiu,  Dig.  36,  i,5S, 
fin.  Bonortim  supeiilnum  resliiucre,  /(/.  ib.  —  Adv. 
inutilement,  sous  nécessité.  0,)  forme  superflue,  yjart. 
Capell.  3,  83;  împ.  Hou.  ad  Symm.  Ep,  10,  72  med.; 
Augustin,  de  Gen,  Adv.  Munich.  2,  7  ;  Bieron.  Ep. 
27,  I. —  p)  forme  supetfliio,  Cod.  Jusùn.  5,  5r,  6; 
Mart.   CaielL  6,  189;  Augustin.  Ep.  28. 

superfor,  âri ,  dépon.  r,  a.,  dire,  parler  encore  , 
en  sus,  de  plus  :  Aiii  et  bebraica  noDiina  superfaniur, 
luler/u-,  Jren.   i,    18. 

sûperforânëus,  a,  um,  ad/,  [super,  forum],  su- 
perflu, oiseux  {Indu,  des  bas  temps)  :  r^^  labor,  Symm. 
F.p.  3,  48  {antre  leçon  supervacaneus),  ^.iiper.his 
plura  replicare,  supei  foraneum  putOy.^Vto/i^  J^p;^  4, 
1 1  med.  \.    .,  i.  ,',,,■    ■;.. 

superfore,  are,  i.  a.,  forer,  percer  par-dessus, 
Scrib.  Conip.  84. 

'.sûper-frutïcOy  are,  v.  n,,  croître  par-dessus, 
repulluler  :  au  fig.  :  ^-o  lalia  ingénia,  Tertull.  adv.  ra- 
ient. 3g. 

*  sûper-fu«fïvy  ère,  v.  a.,  fuir  sur  .•  Inlactas  le- 
vis  ipse  superfiigit  undas,  f^aL  Flacc.  3,  554. 

*  sûper-fiilfl^ëo,  cre,  î',  «.,  briller  nu-dessus  da  : 
Tcinpla  sii])eifulgens  et  prospectare  videris,  Stat. 
Silv.   I,    I,  33. 

sûper-fundoy  fûdi,  fûsum,  3.  'v.  a,  —  1)  verser, 
répandre  sur  [le  plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste  ;  n^est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
César)  — A)  au  propre  :  r^  oleum,  Colum.  12,  Sg,  i. 
z^-»  veleris  urinae  senos  sexiarios  radicibus.  /'/.  4,  3, 
fin.  r^  unguentum,  Plin.  Ep.  9,  33,  g.  r^  luagnam 
vim  lelorum,  faire  pleuvoir  une  grêle  de  traits.  Tac. 
Agr.  36.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen,  se  ver- 
ser, se  répandre,  se  déborder  :  Tiberis  alveimi  ex- 
cessil  et  demissioribus  ripis  aile  sujierfundilur,  Plin. 
Ep,  8,  17,  I  ;  de  même  :  Circus  Tiberi  supeifuso  iiri- 
gatus,  inondé  par  les  eaux  débordées  du  Tibre,  Liv. 
7,  3,  2.  Nuda  superfusis  tingamus  corpora  lyiupbis, 
Ovid.  Met.  2,  45g;  (/.  ;  Superfusa  bunioris  copia, 
Quintil.  Inst.  i,  -x,  28.  Jacentem  bostes  supei  fnsi  op- 
presserunt,  tond/ant  en  masse  sur  lui,  Liv.  3g,  49»  5. 
Albani,  gens  superfusa  monlibus  Caucasiis,  répandue 
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4iir  le  Caucase,  Pliti.  G,  i^i,  iS.  Callias  liane  prlnium  i 
habuisse  causain  supeilundendi  se  Iuliaî,  iJ.  iî,  i,  2. 

]',)  n«  y;»-.  .-  Tiiin  vcro  jaiii  superfunJeiili  se  laîli- 

lia;  vix  teni|ieratiirn  est,  n/uo  u/i  «e  /<«(  plus  coiileiur 
les  liarisj}uils  tie  la  joie,  ou  la  joie  qui  débordait, 
Lif.  5,  7,  S.MaceJuinim  lama  F.iiropaE  se  fiiiilius  coii- 
titiiill  :  superfuJil  dciiiJe  se  iii  Asiani,  elle  (leur  rè- 
nulation)  s'élcndit,  se  répautlit  ensuile  eu  j4sie,  id. 
ij5^  y/ 5.  —  II)  répandre  sur,  couvrir  eu  répandant 
(erirémemeut  rare)  :  Coiiiposiliiin  oleo  snpcrfiindilo, 
Coluni.  11,  5;,  3.  Superrusa  Icira  latfiilil)iis  scaiiinis, 
terre  couverte  de  grosses  molles  de  l'erre  cachées,  id. 
1,  /,,  3.  Sedecim  alanim  conjimila  signa  nubi'  ipsa 
opeiient  ac  siipeifuiidi-nt  oblilos  piœliorum  équités 
e(iuosque, c^  envelopperont  les  cavaliers  et  les  chevaux, 
Tac.  Hist.   3,  2,.A«. 

siiperfiisïo,  ôiiis,  /.  [superl'iindo],  action  de  re- 
fondre, d'clendrc  par  dessus  (latin,  des  bas  temps]  : 
' — '  aipiaium  cueU'Siinni,  Annnian.  17,  7  med.  •>••  pavi- 
uu'iiti,  Pallad.  I,  17.  —  Grande  effusion,  déluge  : 
Amir.   Ilexacm.  3,  2  ;  id.  id.  3,  3. 

superfusus,  a  ,  um,  partie,  de  siipcrfundo.  • 
sûperajautlco,  es,  être.,  se  réjouir  par-dessus, 
en  sus  :  Non  sii|>ergandeaiil   niilii ,  qui    advcrsauUir 
niilii  inique,  T'ulgala  interp.  Psatm.  34,  19. 

sûper-gcstiis,  a,  uni,  partie,  [gcio]  —  *  I)  en- 
tassé par^ilessus,  accumulé  :  '^^  teria,  Colum.  11,  3, 
fi.  —  'II)  bouche,  fermé  (par  des  matériaux,  appor- 
tés) :  r^'  orificiuni,  y4ppid.  Met.  9,  /).  23G. 

siiperglôrïOsus  ,a,  uni,  trcs-glorieu.c,  tout  glo- 
rieux,  f^utgata  Daniel.   3,  55. 

supcrgradior,  di,  voy.  supergredior. 
siipcrg;rc«lio,  ère,  voy.  supergredior,  à  ta  fin. 
sûpcr-s;rëdïor  (s'écrit  aussi  snpeigradior, /"//w. 
1-,  12,  C8,  §  iro),  gressns,  3.  i'.  dépon.a.  et  n.  [gra- 
dior],  marcher  sur,  passer  au  delà,  passer  outre, 
franchir,  excéder,  dépasser,  outre-passer  (poster,  à 
Auguste  —  1)  au  propre  ;  00  Iinien,y/-r7nc7u>  te  seuil, 
le  passer,  Colum.  7,  9,  :3.  «^  castorenm  (gravida), 
une  femme  enceinte  marche  sur  du  castorétim.  Plia. 
32,  10,  46.  —  Capram  alleram  proeubuisse  alque  ila 
alteram  pioculcalaE  supergressam.  Plia.  8,  5o,  76. — 
H)  an  fig.,  être  au-dessus  de,  dominer;  surpasser,  être 
supérieur  à,  l'emporter  sur  :  Ille  demnin  neeessitales 
supei'gressns  est  cl.  cxauctoralus  ac  liliei',  se  mil  au 
dessus  de  toutes  les  nécessités,  Senec.  Ep.  32,  fin.  — 
Mubei-  œlalis  sua;  l'eniinas  pulchriludiue  supergiessa, 
femme  ijui  éclipse  en  beauté  toutes  celles  de  son  temps. 
Tac.  Ann.  i3,  45.  Omncm  laudeni  supergiessa  (nia- 
ler),  ipii  est  au-dessus  de  tout  éloge,  Quintil.  Inst. 
(i  procem.  §  8  ;  i/e  même  00  claritatein  pareiitum  aiiinii 
niagnilndiiie,  7h5^'«.  42,  2. 

<;2J™*a)  forme  access.  active  supergiedio,  ère  : 
Duodecimum  'a-lalis  anniim  siipergiesseiat,  Appui. 
Met.  10,  p.  238.  —  '  11)  supergressiis,  a,  um,  dans 
le  sens  passif  :  IJl  alliliidinc  aniiiialiiim  supergressa , 
iiiodus  Iranscendalnr  iiijuiiie,  Pallad.  Nov.  4,  2. 

NÛpcrç^ressio  ,  ôuis  ,  f,  ce  tjui  dépasse  la  me- 
sure, excédant,  lîoéth.  Arilhm.  I,  29,/.».  i3i5. 

1.  snpergrcssus,  a,uni,  Pn/7((.'.(/f  supergredior. 

*  ?..  superg^ressus»  ûs,  m.  jsupergrediorj,  action 
de,  dépasser;  au  fig.  :  Per  supergressum,  au  delà  de 
toulemesure,    outremesure,  Tertull.  Resurr.  carn.  40. 

*  supcr-hubcOy  cre,  v.  a.,  avoir  par-  lessus,  te- 
nir dessus  :  Eodeui  teinpore  superbabenduni  cata- 
plasnia,  Cels.  7,  20  med.  (peut-être  faut-il  écrire,  en 
deux  mots  super  lialieiiduni).  Si  duas  solas  parles  mi- 
iioris  numeri  superbabuerit,  Boéth.  Arilhm.  i  ,  28 , 
p.  i3i6. 

sûpcr-liumcrrilc  »  is,  //.  [liumcrus],  éphode, 
'vêlement  de  dessus  du  grand  prêtre  des  juifs,  trad. 
de  l' hébreu  "îiBXi  H'cron.  Ep.  (14  ,  i5.  ] 

siiperi,  onmi,  voy.  superus. 

supër-illiKo,  are,  v.  a.,  attacher  par -dessus, 
lier  en  dessus,   Plin.  29,  3,  1 1  ;  3o,  6,  17. 

NÛpër-illino,  sans parf.  lïlum  (forme  access.  sn- 
perillinïlum,  Appui.  Herh.  74)  3.  —  I)  oindre,  frot- 
ter de  :  r~^  lolum  rorpus  Ijulbis  ronirilis,  Cels.  3, 
19,  med.  —  II)  étendre  sur  en  oignant  :  Idque  supcr- 
ilblum  paniiiculo  iniponeiiduin  est,  Cels.  6,  18,  9. 
'^  snrus,  Appui.  Ilerb.  74. 

superillitns,  a,  uni,  partie,  de  siiperillino. 

NÛpcr-iniiuînôo,  cre,  v.  n.,  s'élever  au-dessus 
de,  pencher,  être  suspendu  sur,  dominer,  menacer 
(extrêmement  rare)  ;  Podaliiins  Alsuni  Pasiorem  eiise 
seqncrisrnudo  snperimniiuel,  f^'irg.  .^n.  1 2, 3o6.  Ten'a 
snperimuiineiilp,  Senec.  Qii.  IVat.  5,  i5. 

*i>npêr-iinnii((o,  cre,  v,  a.,  jeter  pai-dessus  . 
e^^  jei'ur,  Apte.  •>,  i . 

'  sûpër-impendeiis,  cutis, /)<jr/iV.  [impendeo] 
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suspendu  au  dessus,  ijui  domine,  qui  menace  .-Tempe, 
qua'  silva;  cinL;unt  superinipendenies,  Catull.  64,287. 

sûpcr-iiiipeiido,  is,  ère  ,  3.  a.,  dépenser  en  sus; 
ruigat.  2  ad  Cortnih.  12;  l5. 

•  »upcr-linplëo,  êie,  v.  a.,  remplir  trop,  inon- 
der, suhmergrr  :  Ruil  .-etliere  loto  Turbidus  iniber... 
Impleiilurque  super puppes,  l'irg.Mn.  5,697.  t'.loss. 
Cyritl.  :  0iiEf7ti|j.7t).a(j.tx'.,  superimplecir. 

sùpër-înipôiio,  sans  parf.  jioiilum,  3,  v.  a., 
mettre  dessus,  superposer  (non  anlér.  à  Auguste)  :  r^ 
saxiini  ingens,  Lie.  39, .00,  3.  00  maniuii,  Quintil. 
Inst.  I,  I,  27.  '~  alliuui,  Cels.  5,  27,  6.  -^  cataplas- 
iiiata,  id.  3,  10.  < — '  radicem  aruujmi.s,  id.  5,  26,  35  et 
autres  seinbl. 

sûpër«inpo!»i(iis,  a,  uni,  Partie,  de  supcriin- 
po 
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37. 


*  sfipcr-iiiccntlo,  ëre,  i'.  n.,   enjlammcr  encore    fossaruui,  Plin.  iS,  (i,  8 


couvrir  de  :  < — '  tabnhis,  étendre  un  plancher  par 
dessus,  Liv.'So,  [0,5. 

"  sûpcr-înstillo,  are,  v.  a.,  verser  ^goutte  à 
goutte  par-dessus  :  f^^  olei  modicum,  Apic  4,  2  ,  fin. 

*supcr-in»trëpo,  cre,  e.  n.,  retentir,  résonner 
au-dessus  :  r^^  axis  periraelis  ossibus,  SU.  2,  186, 

NuperiniitractuSy  a,  uni.  Partie,  de  superin- 
slruo. 

sûpcr-inïtrûo,  sans  parf,  cliim,  3.  v.  a.,  bâtir 
par-dessus,  entasser,  ranger  par  dessus  :  Ut  coiica- 
meratis  superiustruas  et  ipsum  concameres,  Cod. 
Justin.  8,  10,  I.  r^  ordines  vasorum  in  altiludinem  , 
Colum.  9,  7,  3. 

*  super-inïiiiltnns,  auiia,  partie,  [insulte],  qui 
saute  sur,   Clttudian.  (îiganlom.  83. 

•  sûpcr-iii(os*>  9  ère,  v.    a.,  recouvrir  :  • — >  ora 


davantage,  au  fig.  :  ^-  baiie  (Tenus),  Fal.  place.  2, 124 
sûpcr-iiiciUens,  cutis,  partie,  [incido],  qui  tombe 
d'en  haut  sur:  f^  Ida,  Liv.  2,  10,  1 1. -^  viri,  iV/.  23, 
i5,  i3.  '~^  cœleslis  aqu»,  Colum.  4,  9,  i. 

*  iiûpër-incTilo,  ère,  -v.  a.,  couper  en  dessus  : 
>~~'  culciii,  Cels.  7,  3i. 

sûpër-iiicrcpîto,  are,  crier,  gronder  en  sus, 
Juvenc.  -1,  162. 

*  sfipër-incresco,  ère,  v.  n.,  croître  par-des- 
sus :  r^  iiiniiui  callus,  Cels.  8,  iç),fin. 

*  sripcr-iiicùbaiis,  antis,  partie,  [ineuliu],  cou- 
ché dessus  .■  Subslralus  Nuniida  niorlnu  superincu- 
banli  Romano  vivus,  Liv.  22,  5i ,  9. 

sûpër-îiicumbo,  ci'ibiii,  3.  v.  n.,  être  couclié  ou 
se  coucher  par-dessus,  Ovid.  Hcr.  il,  37;  117. 

*  sûpëriiicurvâtus,  a,  um,  adj.,  courbé,  pen- 
ché sur  :  Incliualain  uxorein  superincurvatus  sccurc 
dedolalial,  ,//>/'«/.  Mel.ç),p.  220. 

«iûpëriiKlicfus,  a,  um  ,  imposé  en  sus  :  r^  les. 
Coi.  Theod.   i5,  2,   I. 

snpër-inflictuui,  i,  n.,  impôt  extraordinaire, 
siipplemenl  a  ['.ndiction  (latin,  de  jurispr.)  :  «  De  su- 
pcnndicto,  ><  Cod.  Justin.  10,  ii;de  même,'td.  ib.  10, 

17,  i;  II,  74.  I- 

sùpër-iinlfico,  m,  ctum,  v.  a.  i.,  amener  par 
dessus  (mol  poster,  à  Auguste)  :  '^^  coi[nis,  Quintil. 
Inst.  5,  8,  2.  ;V.  c/'. ---■  lerram,  P//».  i5,  17,  18, 
§  61.  —  *  11)  au  fig.,  ajouter,  décrire  ensuite  :  ^^■ 
dispositiouem  cœb,  Tertull.  Adv.  Ilcrm.  2G. 

•superiiiduclïcTus  oa-lïus,  a,  uni,  adj.  [su- 
perinduco],  supposé,  faux,  illrgitimc  :  r^fralres  (joint 
àfalsi),  Tertull.  adv.   Mure.  5,  3. 

supcriniluctus,  a,  um.  Partie,  de  snpciinduco. 

SMpëriinlriiueutiiin,  i,  ".  [superinduo],  ce 
qu'on  met  par  dessus,  vétemeiilde  dessus  (latin,  ecclés.), 
Tertull.  Jiesurr.  carn.  42  ;  adv.  Marc.  5,  11  et  autres. 

supër-indiiu,  ûi,  ùtum,  3.  v.  a.,  endosser  par 
dessus,  revêtir  (mot  poster,  à  Auguste)  :  '--  pajiiulam, 
Suet.  Ker.  48;  (/(•  même,  Tertull.  adv.  Marc.  5,  12.  — 
II)  au  fig.  :  Dei  cuUores  superinduli  subhiantia  pro- 
piia  ;etei  iiilatis,  révélas  de  la  propre  substance  de  l'é- 
ternité, Tertull.  Apol.  48, /(H. 

superiiidiitu8,a,  uni,  partie,  de  siipeiiuduo. 

siipër-infuiido,  sans  parf,  fûsum,   3.    v.  a.. 


■  pa 


-dessus  :  '^'  aquam,  Cels.  5,  25,  4  ;  3,  20. 
inel",  /(/.  8,  4,  fin. 

supcriufiisns,  a,  um.  Partie,  de  supcrinlundo. 

sûpër-iiiKëro,  sans  paif.  gcsluin,  3.  v.  a.,  en- 
tasser par-dessus,  mettre  par  dessus  :  ~^  accrvos  )e- 
guiniuum,  Plin.  iS,  3c>,  73.  ~  monlem,  Stat.  Silv.  r, 
I,  59.  Poet.  :  IJbi  non  uniquam  Titan  superingent 
orlus,  où  jamais  Titan  (le  Soleil)  ne  se  lève,  ne  parait 
(au  dessus),  Td'uH.  4,  i,  iS?. 

Hiiperins'eKtns,  a,  um,  Partie,  de  superingeio. 

•iiipcriiijcctus,  a,  uni.  Partie,  de  snperinjieiu. 

»*i"ipër-in.jïcïo,in«.>' ;«!'/,  jeituni,  3.  i'.  a., jeter 
par  dessus,  jeter  sur  ;  appliquer  (un  lujnque)  (poét.  cl 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  r^  raras  frondes  , 
f'irg.  Gcorg.  4  ,  4C.  >~  lextuin  rude,  Ovid.  Met.  8, 
641.  ~  lerrani,  'id.  l'ast.  5,  533.  ~  togas,  id.  ib.  6, 
570.  o-^  foiia  contrila  et  ilbta,  appliquer  des  feuilles 
hachées  et  imbibées,  Ce/j.  5,  26,  33.  r-^  {inmm,Plin. 
■7i9.  6.  , 

sûpër-insïdi'O,  es,  cre,  2.  n.  être  assis,  arrête, 
/lit-  .MIC,  /.lier.  3,  9l5. 

Hripëi-iiiNinrifi,  an,  are,  insinuer,  glisser  par  des- 
sus, Strnh.  Gatt.  Horl.  prcvf. 

sûpërlnspcctor,  ôris,  m.,  surveillant,  supé- 
rieur (l'evêque),  Anihr.  dé  Dignit.  Sacerd.  6.  Eiichei: 
p.  293.  Cassiod.  in  Psnltn.  108. 

sîipër-inHpicio,  ère,  v.  a.,  Inspecter,  surveiller 
(lutin,  ecctcs.)  :  -^  sacra  ecclesia; ,  Sidon.  Ep.  9,  3, 
/.;  df  même,  i<l.  ib.   G,  l 


*  supcr-iiistcrno,  strâvi,  3.  v.  a.,  étendre  sur,  l  rit.  S.  Martin.  \,praf. 


sûpër-iiiiendo,  ère,  v.  n.,  surveiller,  inspecter  ; 
avoir  l'intendance,  c.-àd.  la  surveillance  de  (latin, 
ecclés^  :  Ut  ipsi  supcrinteiidani  et  quasi  eustodianl 
pupulum  ;  nam  et  (ii:ece  (piod  dieitur  episco[iiis,  hoc 
Latine  snperiutenlor  intcrprelalur,  rpiia  snperinteii- 
dit,  (jiiia  desuper  videt,  .Augustin,  in  Psnlm.  126, 
n^  '6',  de  même,  id.  Civ.  D.  19,  lijj  Ilieron.Ep.  146,  l. 
superiiiteutor,  ôiis,  m.,  surveillant,  iitspecteurf 
intendant.  î'oy.  l'art,  précéd. 

supëi'intôiio,  as,  ui,  are,  gronder,  tonner  par- 
dessus,   i  irg.  JEn.  9,  709, 

'  supcr-Iuiiiido,  are,  v.  a.,  déborder;  au  fig., 
cire  très-abondant  :  r^  cjusmodi  eloquiis,  Tertull. 
Jtesurr.  carn.  (in. 

'sùpërinunso,  ère,  v.  n.,  oindre,  bassiner  : 
'^^  oculos  collyrio,  bassiner  les  yeux  avec  un  collyre, 
7,  7,  i;  2;  8;  6.  6,  i;  7,  7, 2. 

*  sûi>cr-iii\ëho,  ère,  v.  a.,  amener  au-dessus  : 
-^j  specicui  uionstri,  Avien.  /^rat.  ii57. 

sûpër-iiiTerîïO,  is  ,  ère,  verser  par-dessus  :  r.-^ 
bqiiidi  carcbesia  vuii,  Ovid.  .Met.  7,  246. 

supër-iiiTolvo,  is  ,  ère,  envelopper  par-dessus  : 
en  tnièse  dans   Lucan.  9,  484- 
siiperior,  oris,  voy.  superus. 
sùpër-irriio,  is,  ère,  se  jeter  dessus  :  Dictocitius 
supcrnruit  igni,  .lia;-.  Victor.  De  fralr.  Machab.  263. 
sûper-jficëo,  ère,  v.  n.,  être  appliqué  dessus  : 
--^  calaplasma,  Cels.  8,  9,  med. 

sûper-jucîo,  jëci,  jeclum  (on  trouve  l'orthogra- 
phe superjactus).  Sali.  Fragm.ap.  Non.  5o3,33;  Tac. 
Hist.  5,  6)  3.  -v.  a.  —  IJ  jeter  par-dessus,  placer, 
mettre  dessus  (n'est  fréq.  qu'à  partir  de  ta  période 
d'Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César).  — 
A)  au  propre  ;  Membra  superjocla  cnm  ma  ve»le  fo- 
vet,  Ovid.  Her.  16,  224;  île  même  ^^  seinina  de  la- 
bulatu,  Colum.  ï,  17,  2.  <--'  folia,  id.  il,  i,  6.  '^  agge- 
rem,  Suet.  Catig.  19.  '^  se  rogo,  se  jeter  sur  un 
bûcher,  fat.  Max.  i,  8,  10;  6,  (),  i,  /in.  Et  super- 
jeelo  pavidœ  iialarniil  .ïipiore  danue,  et  tes  daims 
tremblants  nagèrent  sur  les  ondes  débordées,  Hor. 
Od.  I,  2,  II.  Pbrjgia  Troadi  superjecta,  la  Phiygie 
siliiée  au-dessus  de  ta  Troade  ,  Plin.  5,  32,  4l.  — 
'  I!)  au  fig.,  exagérer,  ajouter,  rencliérir  (en  racon- 
tanl)  :  Superjecere  quidam  angendo  fidem  ,  Liv.  10, 
3o,  4.  — l\)  jeter  sur,  couvrir  de  (extrêmement  rare)  : 
Poiilus  nunc  rnit  ad  lerrani  scopulosque  snperjacit 
uuda  Spumeus  ,  ta  mer  tance  ses  flots  par-dessus  les 
rochers,  l'irg.  /En.  11,  C>ï5 .  Arbores  laiit:e  procerila- 
lis,  ut  sagittis  supeijaei  iieqneaut,  arbres  si  hauts 
qu'une  flèche  ne  saurait  être  lancée  par-dessus  leur 
léle,  Plin.  7,  2,  2. 

super-jacto,  arc,  !•.  a.  —  '  I)  jeter  par  dessus 
ou  en  l'air  :  r^  infantes,  f^al.  .Max.  g,  2,  4.  —  *  II) 
passer  par  dessus,  franchir,  dépasser  :  Mugilcs  lani 
praecipua;  veloeilalis,  ut  transversa  navigia  superjac- 
tent,  qu'ils  franchissent  tes  navires  par  le  travers, 
Plin.   9,   iS,  21. 

sup»'r.iaolus,a,  uni, to). superjacio ni/ commcHc. 
«nperjcctïo,  ônis,  /.  [supeijacio]  ~  *  1)  propr. 
action  de  jeter  dessus  (sur  soi)  :  00  vcsliiim  ,  <ic-//o« 
de  jeter  sur  soi  (  de  passer)  des  vêtements,  Ainob.  3, 
108. —  II)  011  )ig..  en  t.  de  rtiél.,  hyperbole,  exa- 
gération. Quintil.  Inst.  8,  6,  67. 

1.  superjeclus,  a,  uni,  Partie,  de  superjacio. 
*  2.  sûperjcctiis,  ûs,  m.  [superjacio],  action  de 
sauter  sur,  de  sadlir,  en  part,  d'un  mate,  Colum.  G,  36, 4. 
■•  sûpcr-jûinoiitnrîus,    il,  m.    inspecteur  des 
haras,  Suet.  Claud.  2, 

sûper-lâbor,  bi,  v.  n.  couler  au-dessus,  passer 
au-dessus  :  lu  a|  erlo  jareutes  sidéra  snpcrlal)el)anlur, 
Senec.  Ep.  9»,  fin.  Languenlem  chordie  laqueiini  di- 
gilo  siiperlabente  proseqiiilur,  Sidon.  Ep.  i,  2,  med. 
Part,  superlapsns,  a,  um  :  r^  pluvia,  l'enant.  Fort 
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*  super-lacpimo,  are,  v.  n.  pleurer  sur  :  ^^  vi- 
lis,  Co/ufii,  ;,,  24,   i(j. 

Hnperlâlïo,  unis,/.  [  sinierfcio  ]  —  I)  en  t.  tU 
rJict.,  fdn"ertilio/i,  fi-) perBo/r  (action  dtr  porter  1rs 
choses  atftiesstis  de  la  vérité)  :  Tuin  angfiidi  lui- 
mifiidique  causn  veiiratts  supeilalïo  .itciiie  Inijerlio, 
Cic.  de  Or.  3,  5i,  ao3;  cf.  Jiict,  Hen-nti.  4.  33,  44  ; 
QitintiL  l'isi.  9,  a,  3;  g,  i,  29.  —  II)  en  t.  de gmnir/i., 
ie  superlatif  :  (Solarisiiius)  |ht  compainlioiifs  el  sii- 
peiliitioniies,  id.  th.  r,  5,  45.  Ip^a  superlalio  pcr  se 
pra'lalionem  onininni  sigriifipjl,  Cliaris.  p.  83,  sq.  P. 

ftHperlntîviiSy  a,  uni,  aeij.  [siiprriains  J,  en  t.  de 
^anim.j  snperlatij  :  r^^  nomen,  ailjectif  an  superlatif  , 
Cliaris.  p.   ÎÎ7  P.;  PriiC.p.  (io5,  ilf. 

siiperlatUH,   y,  mn,  Partie,  et  Pa.  de  siipcifcio. 

sûperlautlâbïliH,  e,  adj.^  très-lonaùie,  an-des- 
sus de  tout  elogc,  l'ulgata  Dan.  3,  53. 

sûper-lï^o,  are,  i.  a.,  lier  par 'dessus ,  Piin. 
yaler.   i,  8. 

Sl'l'EKLIIVIEN,  ïnis,  n.  [siiper-Iimcn],  linteau  d'une 
porte  :  r^  LAPIDEUM,  Inscr.  ap.  Marin,  Fratr.  Jrv. 
p.  324,  Piin.  29,  4,  (26),  83,  où  on  lisait  autrefois 
superliniirtari. 

sûperliminAre  »  is,  ".,  la  partie  qui  est  au-des- 
sus du  seuil ,  f'ulgoia  eiod.  12,  7.  (f  superliineii. 

SHperlïiiio,  is,  ïie,  :=  siiperlino  ,  Marc.  Emp. 
8,  I. 

superlïnîtïo,  ôiils,/.,  action  d'oindre  par-des- 
sus^ de  hnssiner  :  *^^  oriiloinnt,  jVh/v.  /imp.  8,  3. 

BÛpcr-lino,  sans  parf  IJlum,  3.  r.  a.  [motpos- 
ter.  à  yfjiguste)  —  1)  appliquer  sur  ;  /-^  radieeni  in 
vino  deroclam,  Piin,  27,  6,  24.  Cf.  Pall.  7,  5  ;  11,  14. 
—  U)  frotter,  enduire,  oindre  de  qqche,  bassiner,  fo- 
menter :  <-o  laser  visco,  ut  ha-reat,  Piin.  22,  23,  49. 

*  sûperlïtïo,  ônis,  f.  [snperlino],  Uniment ^ 
Marc.  Empir.  8  med. 

sûperlûcror,  âtus,  âii ,  gf^g'icr  en  sus,  J'ulgat. 
Matlli.  3  5 ,  20. 

*  sùper-niando,  ère,  v,  a.  manger  après,  en- 
suite ou  de  plus  :  r^  raplianos,  Plia.  3i ,  6,  33. 

*  8Ûper-nico,  are,  v.  n.  passer,  couler  par  des- 
sus :  r^  ai\ux,  P/in,  2,   io3,  106;  Salin,  'i'jymed, 

*  sûper-mctïor,  mensus,  4.  r.  dèpon.  n.  mesu- 
rer largement  y  faire  bonne  mesure  :  f^  alimeiila, 
Tertull.  Jnim.  38. 

snper mico,  as,  are,  n.  Avien.  in  Arat.  846, 
briller  par  dessus. 

fiiîper-iikitio»  niîsi ,  3.  v.  a.  jeter  sur,  verser^ 
répandre  pnr-dessus ,  etc.  (poster,  à  Cépoq.  dass.)'. 
^--^  atiiiani,  Justin.  la,  i^^fî/i.;  de  même,  Curt.  lo, 
4;  .V/'/V.  5,  3. 

*  super-mnndïfklis,  e,  adj.  qui  est  au-dessus 
du  monde,  céleste  :  r^  snbslanliîe ,  Tertull.  Anim. 
18. 

*  sùper-mûiiïo,  ire,  v.  a.  garantir,  couvrir  par 
en  liant  :  r<^alveana  porticilius.  Colum.  9,  7,4» 

sûper-nans,  aiitis,  qui  nage  à  la  surface  .'gaii- 
dia  «-^,  Gell.  9,  {),j'>ie  superficielle,  qui  lént  pas  pro- 
fonde. Mellis  j)ats  snpei  naiis,  ;ï/fli-;-«/'.   Sal.  7,  12. 

supernasj  âli-i,  adj.  [superiuis],  relatif  aux  con- 
trées supérieurrs  (  mot  poster,  à  Auguste  )  ;  f^-->  ahirs, 
sapin  qui  croît  près  de  la  mer  supérieure  (j4driaiiqtie) 
(l'ppos.  iiifeinas,  */(•  la  mer  Tyrrlieniennc  tnanféiieurej 
Piin.  19,  39,  7^,  §  197. /"^  persiira  e  Siibinis, /(/.  i5, 
12,  Gi.  '>^  VINVM,  Inscr.  ap.  Peines,  cl.  3,  «"  88; 
cf,  Inscr.  Orell.  n"  995.  <^^  vtTitiis,  vent  nord-est  un 
quart  nord,  yiir.  i,  6.  —  Anonsle  appelait  plaisant' 
ment  Mécène  adamas  supernas  [parce  que  la  mer  .-Adria- 
tique ne  produit  point  de  diamant) ,  Macrob.  Sat,  2, 
4.     ^ 

sûperiiascory  eris  ,  î,  dép.;  naître  en  sus,  par 
surcroît  :  Qiiomodo  liic  supeniascilur  qualilas  qiiali- 
lati.  Car.  Fortnn.   i,/;.  65. 

silpernâliOy  unis,/.,  action  de  surnager,  Tlieod. 
Prise.   I,   7,  nail. 

super-nàlo,  are,  v.  n.  flotter  ott  vaguer  sur, 
surnager  (poster,  à  Auguste  ) ,  Colum.  12,  9,  2; 
Pt>n.  7,  i5,  i3;  28,9,35;  .4p/>td.  Met,  G,  p.  i85; 
Patil.  Nol.  Carm.  2  i,  179.  Macr.  Sat.  7,  12,  où  dati- 
ties  Usent  SM^ievnan'i. 

superiiatiil'âlisy  adj.,  surnaturel ,  Cassian. 
Coll.  Patrum,  20,  3. 

*  super-iiâtus  9  a,  nm,  partie,  [iiascor],  né,  sur- 
venu par-dessus  :  r^  gra\ia  iiloera,  (  els.  8,  2. 

8iïpern»vig0  9  as,  âvc,  naviguer  sur,  Gloss.  Cy- 
rill.  :l^  ÈTCiTîXetii. 

siiperne  odv.  'voy.  snpexnus,  à  la  fin. 

sûperiiexïvae,coiijiinctioneriy  conjonctions 
qui  servent  à  lier  :  Aut  superiiexi\of,  iil  siiiiililer,  As- 
pcr,  p.  1734. 

sùpcrnïtaSy  âtis,  /  [snpernns],  hnuteitr,  éleva- 
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tîon ;  ait  fîg.,  grandeur  :  f-^  snprrnilatuin  ,   Tertull.  > 
adif.  Valent.  7. 

*  suppr-nôniïno  •  are,  i'.  a.  surnommer  :  ^^ 
qiirm  IMnladrlphiiMi.  Tcrtnll.  Jpol.  18. 

sûpernûlnliiSy  a,  uni,  noté  par-dessus,  marqué 
d'un  signe  supérieur  :  r-^  lîUera;,  lieda  de  Tempor. 
rai.  t.  2.  p.  104. 

sûper-iiuiiiêrfirïus,  a,  nm,  adj.  surnuméraire 
(poster,  à  l'épnq.  clnss.)  ;  Arcensi ,  Iiiic  est  poslea  ad- 
dili,  qtiani  fuissil  legiu  compléta,  <pios  iiiiiic  supenui- 
nierjiios  \ocanI,  ^'cget.  Mil.  2,  19,  fin.  De  même  en- 
core ^iignsliu.  in  Psalm.  14G,  9, 

ttupernus,  a,  nm,  adj.  !>uper],  placé  en  haut, 
supérieur  (n'est  fréq.  qu'à  partir  de  la  période  d'An 
"nsfe  ;  n'est  pas  dans  Ciceron  ni  dans  César)  :  lïr- 
j^eie  sujieina  m  &Iatione  l(K>ala,  dans  la  région  supé- 
rieure, Lucr,  6,  192,  r>^  pars  ovis,  Piin.  7,  16,  i5. 
/■^  vulriera,  id.  2,  56,  67.  '^^  Tiiscnlum,  situé  sur  une 
ftauteur,  Hor.  Epod.  i  ,"0^  (fientl.  conjecture  s\\\àviV\U\, 
comme  Od.  3,  4.  23).  IJivorsis  nuhila  veiilis  Divursas 
ire  in  parles,  inferna  snpernis,  Lucr.  5,Gî6.  Facilior 
jacltis  ex  supernis  in  infini.) ,  (piam  ex  inlïmis  in  su- 
Viv\\\:ï,il  est  plus  facile  de  lancer  un  objet  de  haut  eu 
bas  que  de  bas  en  haut,  Gell.  9,  1,2.  Album  nuiior 
iiialiteiii  Superna,  la  partie  supérieure  de  mon  corps 
est  métamorphosée  en  oiseau  blanc,  Hor.  Od.  2,  20, 
I  r.  —  f^^  nunien ,  divinité  du  ciel,  dieu  supérieur, 
Ovid.  Met.  i5,  128;  de  même  r^  dei,  Lucan.  6,  4^0; 
'^-^  lepes, /(/.  9,  55t>.  —  Adv.  superne,  par  en  haut,  a 
la  partie  superieme  ;  par  dessus,  à  la  surface  :  Neve 
niaiil  cœli  lunilralia  lempla  superne,  Lucr.  i,  109S. 
Desiiial  in  pîseem  niuMcr  fut  niosa  superne,  qu^un  beau 
bnste  de  femme  soit  terminé  par  un  hideux  poisson, 
Hor.  y1 .  P.  4.  Non  pcrciit  superne,  elle  (la  femme)  ne 
pèche  point  eu  occupant  le  haut,  le  dessus  {dans  le  coït), 
id.  Sal.  2,  7,  G4.  Maie  sustinenii  arma  t;ladinm  super- 
ne jugnio  defii;!!,  Liv.  i,  23,  12;  cf.  id.  r,  5i,  9. 
Gallus  velul  moles  superne  immiueiis,  comme  une 
masse  qui  domine  et  mmnce ,  id  7,  10,  9.  Solum  hor 
genus  superne  tendit,  non,  ut  cèlera,  in  terrain,  tend 
vers  le  haut  ,   tend  à  monter,  Plin.  19,  5,  25. 

snpcro,  âvi,  alnm,   i.  v,  n.  cl  a.  [super| 

i)  neulr.  s'élever  au-dessus  de^  passer  par-dessus, 
passer,  franchir,  g"guer  le  haut  de,  gravir,  escalader 
—  A)  aupropr.  [en  ce  sens  il  est  très  rare  )  :  Maximo 
salin  supeiavil  OraviJns  aimalis  ecpius,  d'un  énorme 
bond  le  cheval,  dont  les  flancs  recelaient  des  guerriers, 
Jranchit  les  murs,  Knn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  2.  Ra- 
dio-us eice  sol  superahat  ex  mari,  le  soleil  s'élevait 
radieux  du  sein  de  l'océan,  Pfaut.  Stich.  2,  2,  4i.  Rï- 
yU  superat  niihi  atcpieabuudat  pectus  lîctilia  meum  , 
mon  cœur  déborde  de  joie  et  franchit  ses  rives,  id. 
Stich.  2,  I,  6;  de  même  :  Ter  déserta  jugo  superans 
ud\eulat  ad  nrhem,  passant  par-dessus  la  moniagne, 
^'irg.  Ain.  II,  5  14.  —  (  Angues  )  snperant  capiie  et 
cervirjbns  allis,  élèvent,  dressent  leurs  têtes  au-dessus, 
id.  ib.  2,  219.  —  Plusfréq.  et  plus  cUiss. 

B)  au  fig.  —  I")  avoir  le  dessus,  avoir  l'avantage, 
la  supériorité,  f  emporter,  surpasser,  prévaloir  :  L)e- 
niqne,  iilvoluimus,  uostra  superat  niaïui-^,  nos  sohlats 
ont  l'avantage.  Plant,  /imph.  i,  i,  80.  Reliquuin  erat 
eertamen  posiiuni  in  virtuie  :  (pia  nosiri  luililes  facile 
supeiabanl,  c'esten  quoi  nos  soldats  l'emportaient  sans 
peine,  Cœs.  B.  G.  3,  i4,  8.  Hos  esse  eosdem,  quibus 
cum  sîepenumero  Helvelii  conf;ressi  non  solum  in  suis 
sed  eliam  iii  illorum  limbus  plerunique  superaiint, 
sur  qui  les  Helvétiens  l'avaient  emporté ,  id.  ib,  i, 
40,  7.  Numéro  miiituni  aliipiautum  Mezelnlus  siqie- 
rabal  ,  l'emportait  un  peu  par  le  nombre  des  soldats, 
Liv.  29,  3o,  S;  cf.  :  Numéro  iiostis, virlule  Romanus 
su|)erat, /(/.  9,  32,  7.  Supeiat  senlenlia  Sabini ,  l'avis 
de  Sal'inus  l'emporte,  prévattt ,  C(vs.  B.  G.  5,  3i,  3. 
Si  lamen  snperaverit  niorbus,  si  la  maladie  résiste,  est 
la  /d"s  forte,  Plin.  7,  i,  3. 

2°)  être  très-abondant,  abonder  :  In  que  et  déesse 
ali(|uam  pnriem  et  snprrare  meiulosum  est,  en  quoi  le 
dejaiit  et  l'excès  sont  également  défectueux ,   (  ic.    de 

Or,  2,   19,  83;  cf.  :  D is  libi  deeral?  at  iiabebas  : 

pecnnia  superabal?  al  egebas,  avais-tu  trop  d^argent  ? 
tu  en  manquais  ,  id.  Or.  67,  224,  et  :  Uter  igilnr  est 
divilior?  cui  decst  an  cui  superal?  lequel  est  plus  ri- 
che .^  celui  qui  manque  on  celui  qui  a  lie  trop  ?  id.  Pa  ■ 
rad.  (î,  3,  49;  cf.  aussi:  Ouïs  tolerare  piitest  ,  illis 
di\iti.is  suptrare,  noi)is  rem  rauiilîarem  eliam  et  ne- 
cessaria  déesse  ?  qu'ils  aient ,  eux,  de  l'argent  de  reste, 
etc..  Sali.  Catil.  20,  ii.  (lui  (Melello)  ipiainquam  vir- 
Ius,gloria  atque  aba  opIanJa  bonis  superai)ant, /'/V// 
qu'il  eût  au-delà  de  ce  qiéon  peut  désirer  biavoure , 
gloire^  etc.,  id.  Jng.  64,  i.  Deipieeo,qnod  ipsis supeiat, 
allis  gralilicari  vulimt,  Ctc.  Fin.b,  i5,  4«.tQuinio  de 
legabo,  si  qnid  .Tri  ineo  alieiio  superabitet  emplioni- 
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bns,  si  mes  dettes  et  mes  acquisitions  me  laissent 
quelque  argent,  id.  Att.  i3,  46,  3.  Superaliat  litimor 
Ml  ar\is.  Lucr.  5,  804.  Snperanle  ninltjiudiiie,  Liv.  3, 
.'),  i.  Veliil  cum  otium  superal,  comme  quand  on  a  du 
loisir,  du  temps  de  rcsie,  id.  3,  17,  4.  Num  tibi  aut 
slullilia  accessit  ani  superbia  ?/*.«///.  ^my;//.  2,  2,  47. 
Qtiam  facile  tune  sit  omiiia  impedire  et  (piani  lioc 
C»sari  superet,  non  te  lallit,  et  combien  cela  est  facile 
à  César,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  3,  5,  3,  douteux  (voj . 
les  comment,  sur  ce  passage), 

3")  être  de  reste,  rester,  être  encore  présent,  sub- 
sister, exister,  survivre  :  Hux  siiperaverinl  auimaiia 
capta,  immolant,  Cofs.  U.C.  6,  17,  3.  Si,cuni  einisseï 
quanti  essel,  (piod  superarel  pecunio:  retubsses,  1/, 
après  aroir  acheté  an  prix  établi ,  lu  avais  rapporté 
le  snrpluj  de  l'argent,  Cic.  f'err.  2,  3,  84,  195.  Qu,t 
arma  superabunt,  ea  sî  Itrundisiiim  jumentis  depnrla- 
rilis,  vebemenler  lei  piiblicœ  profueiilis,  les  ormes 
qui  seront  de  reste,  Pomp.  dans  de.  Att.  8,  12,  A  § 
4.  Quid  id  est,  quod  deni  ?  die  duni  :  si  superet,  feres, 
Plant.  Truc.  5,  49.  Oui  plenimque  seorsum  ab  rege 
exerciliuii  ductare  et  oiuuis  res  exseqni  solilus  erat, 
qua;  Juguriliîe  fesso  aut  majoribus  asiriclo  supfra%e- 
ranl.  Sali.  Jug.  70,  2.  Nibil  ex  rapli*  in  dir-m  conimea- 
tibus  supt  rabat,  il  ne  ratait  rien  des  convois  enlevés, 
Liv.  22,  40,  S.  l'ipulertiut  jani  paucos  siiperaiites  et 
biljore  ac  \ulneribiis  fessos,  id.  22,  49,  5.  Si  dequin- 
cunce  remnia  est  Tncta,  quid  superat  ?  si  de  cinq  onces 
on  en  6le  une  ,  que  reste-t-il ?  Hor.  A.  P.  372.  Pai^s 
tpiaî  sola  mci  supi*rabit  coipori'»,  ossa,  Tihull.  3,  2,  17, 
yiLtiisJuiie  si  sn[)erel  innbcri,  l*laut.  Truc.  prol.  10, 
.Superet  modo  Mautua  nobis,  pourvu  qu'il  nous  reste 
Mantoue,  f^irg.  F.cl.  9,  97.  lUer  eoium  vita  supera- 
rit,  ad  eum  pars  ntriusque  per\eiiit ,  celui  des  dmx 
qui  survivrait,  des.  B.  G.  6,  19,  2  ;  de  même  :  Quid 
puer  Ascanius.'  siiperatiie  el  vesritnr  aura?  vit  il > 
respire-t-il?  Lirg.  JEn.  3,  339,  ^'  •'  Satis  una  superque 
Vidimiis  excidia  el  capla»  superavimus  urbi,  id.  ib.  2, 
6*1 3.  (ilassis  Runiaua  a  Mes>ana  Lcjcros,  a'iquol  lioris 
die  snperanle,  accessit,  quand  il  ratait  encore  quelques 
heures  de  jour,  /.'c.  29,  7,  7.  Quid  igitur  superal,  quod 
puit,'enius.^  /(/.  45,  24.   I. 

11)  art.j  aller  au-delà  de,  passer,  franchir,  dépas' 
scr,  traverser. 

A)  au  propr.  —  1°)  en  gêner.  :  In  altisono  CieH 
clipeolemo  superat  Siellas,  £//«.  dans  fanon,  L.  L^ 
7,  73.  I!!e  (piofpie  ip^e,  viam  qui  quondam  pcr  mare 
m;igniim  Slravil  ilerquededit  bgiombus  iie  ))or  allnn», 
Ac  pedibns  saluas  docuit  superare  lacunas,  Lucr.  3, 
iu44.  Tempestas  ex  omnibus  moutibus  iiives  proluit 
acsummas  ripas  numinis  ïuperavit,  la  tempête  fit  dé- 
border le  fleuve  sur  ses  rives  les  plus  élevées,  Cœs,  B. 
C.  I,  48,  2  ;  de  même  rsj  nuiniliones,//"fl//c//i/'  les  jor~ 
tifications,  Liv.  5yH,  la  ;  f^^ïiMuiles,  passer  les  monts, 
fii'g.  Georg.  3,  270  ;  cf.r^  Alpes  cur<-\i,  franchir  les 
Alpes  au  pas  de  course,  Lucan.  i,  iS3  ;  ^-^  lioc  ju- 
gnm,  f^irg.  jEn.  fi,  676;  f^^  fo'.sas,  id.  ib,  9,  3i4; 
l'astigia  summi  Iccti  asceiisu,  id.  Ain.  a,  3o3  ;  cf.  :  Ca- 
praïgravido  snperant  ^i^  ubere  \imen ,  id,  Georg,  3, 
317.  /^^  relia  salin  (  vnlpes),  Ovid.  Met.  7,  7O7.  '^-• 
tanlnm  ilineris,  foire  tant  de  chemin.  Tac.  Agr.  33. 
et  autres  sembl.  Ubi  paulatim  retorquere  agmen  ad 
dextram  conspexernut  jauirpie  prinios  superare  regio- 
nem  taslroium  aniinuin  adverlerunt,  passer  la  région 
du  camp,  Cœs.  B.  C.  i,  69,  3;  cj.  :  Quam  legiunem 
iiumidi  el  caliginosi  (nuim  supe^a^it  animus,  linem  al- 
titis  sese  effereiidi  facil,  quand  l'âme  a  dépassé,  fran- 
chi, cette  région  d'humidité  et  de  ténèbres,  Cic,  Ttisc. 
I,  19,  43;  de  même  :  Quum  improvidi  effuso  cursu 
iusidias  circa  ipsum  iler  locatas  superasseut ,  eurent 
dépassé  le  lien  de  l' embuscade ,  Liv.  2,  5o,  6.  —  Col- 
locatiir  in  eo  tnrris  tabiitatornni ,  non  quidcm  qus 
nicenibus  adœquaret ,  sed  qtue  superare!  fonlis  fasli- 
gium,  mais  qui  dépassait  le  faite  de  la  fontaine,  le  t/o 
minait,  flirt.  B.  G.  8,  4i,  5.  Superat  (  Farnasus)  cacu- 
n.Mie  nubes,  Ovid.  Met,  i,  317.  Posteriur  partes  su- 
perat meusura  priores,  surpasse  en  giandeur,  id.  ib, 
i5,  378. 

2°)  parti  cul.  en  t.  de  marine,  franchir,  passer  de- 
vant un  lieu,  surtout  doubler  un  cap:  Promontoriura 
remis  superamu*  Minervae,  nous  doublons  le  cap  de 
Minerve,  Lucil,  dans  Serv.  f-'iig.  JEn.  i,  244;  de 
même  f^  promonforium,  Auc.  B.  Afr.  CI2,  3;  Liv.  26, 
26,  1;  3(),  25,  6;  3i,23,3;  Tac.  Jnn.  i5,  46,  et 
beauc.  d'antres.  />^Eubœam,  Nep.  Them.  Z.r^  Islh- 
niou  cursu,  Ovid.  Trist.  x,  11,  5.  r<j  intima  régna 
Liburnorum  et  fonlem  Timavi,  f'irg.  JEn.  i,  244» 
Seiv.  —  Poét.  ctmétapU.  :  Quum  nefpie  Musarum 
scopnloscpiiscpiaui  superarct,  n'avait  double  les  rochers 
des  Muses,  Enn.  Ann .   7,  3. 

B)  au  fi^.,  surpasser  qqche  en  qualité,  en  grandeur^ 
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en  valeur,  etc.;  Pemporîer  sur.  —  !<>)  en  çcnér.  :  Non 
ntilcsl  quaestns  coiisislere,  si  eniu  stutiplus  super.'it,  i/ 
ne  peut  r  avoir  g^iu  ,  si  in  depeitse  est  supérieure, 
Plaut.  Paru,  i,  2,74;  de  même  :  Suniiiia  fi|iecIamlo, 
ne  iii  ea  re  suni|)liis  fiiictiim  superet,  il  faut  voir  le  to- 
tal j  afin  ijue  la  dépense  n  excède  pas  le  produit^ 
yarro.  II.  R.  z,  53.  Qui  omnes  honiines  siipero  at- 
qiie  anlideo  crii<-ial)ililatil)iis  aniiui,mo/  qui  suis  le  plus 
tourmettè  des  hommes^  Plan'..  Ctst.  2,  i  ,  3.  Qii.tnl 
Lalerensis,  qua  se  virlute^  qr.a  lande  Plaucius ,  qiia 
dif;nilale  siipt-rarit  ,  par  tpicde  vertu,  par  quel  mente, 
par  quelle  dignité  P/ancius  l'emporte  sur  lu:^  Cic. 
Plane.  2,  6  sq.;  cf.  :  liiferiores  non  dolere  (dtbeiit) 
se  a  suis  aut  ïngenio  aut  forlnna  aiil  dignitale  stipe- 
rari,  id.  Lœl.  3,  ri.  In  rpio  (pnini  onnies  honiines 
Inm  M.  illum  Scaurnm  siiif^idarem  virnni  constantia 
et  £;raviiale  superas-.el,  /'(/.  Fam.  i,  9,  i(i.  Doctiiria 
Gia-cia  nos  el  omiii  literaiiim  génère  siiperabal,  la 
Grèce  l'emportait  sur  nous  en  science  et  dans  tous 
les  genres  de  littérature,  id.  Tusc.  i,  i,  3.  lîiblinllic- 
cas  nieheicnlf  onininin  pliilosopliornm  nnns  ntilii  vi- 
delnr  XII  tahnlarutn  libtllus  et  anriorilatis  pondère 
et  ntilitatis  nljeita!e  snperare,  le  petit  livre  des  Douze 
TablfS  me  semlde  préférohle  à  tous  les  livres  des  phi- 
losophes et  par  son  autorité  imposante  et  par  son  uti- 
lité, id.  de  Or.  i,  4.;,  ifj5.  Constat  inter  omnes  iiiliil 
tam  operuse  a!ï  aliis  esse  perfeiMnm,  qnod  non  ele- 
gantia   commenlariorinn    ((^-esarîs)  snperelnr,    Hirt. 

B,  G.  8  proœm.  ^  4-  Prreserlini  cnm  valeas  et  Vel 
cursti  snperare  caneni  vel  viribus  apruni  Po'ssis,  sur- 
passer un  chien  en  vitesse  ou  un  sanglier  en  force, 
Hor.  Ep.  I,  68,  5t,  et  autres  sembl.  Qni  sumniam 
speni  civînm  incredlbili  virtule  snpcrant,  dont  l'in- 
croyable vertu  a  dépassé  les  plus  hautes  espérances  de 
ses  concitoyens^  Cic.  Lœl,  3,  11.  Non  dnbitabam, 
qiiin  banc  epislolam  ranlli  nnncii,  fama  deniqne  es- 
set  ip?a  5na  celerilate  snperainra,  prendre  les  devants 
sur  cette  lettre ,  la  devancer,  id.  Qu.  Fr.  i,  1,1. 

2°)  particul.y  dans  la  langue  milttairey  vaincre, 
triompher  de^  défniie,  battre  :  Vïctls  liostibns,  quos 
nemo  posse  superari  latn'st,  que  tout  le  monde  repu^ 
tait  invincibles  y  Plaut.  Âmpfi.  a,  2,  24.  Quoi  aU(piari- 
diu  inermos  sine  causa  liinuissenl^  bos  postca  arma 
tes  ac  viclores  snperassent,  ils  les  eussent  vaincus 
plus  tard  armés  et  victorieux,  Cœs.  U.  G.  i,  40,  6; 
cf.  :  Suos  cohorlatiis,  qnos  intègres  snperavis^ent , 
ut  viclos  conienmerent ,  id.  D.  C.  2,  5,  2.  Hello  sn- 
peratos  esse  Arvernos  et  Rnteiios  a  Q.  Fabio  Maxi- 
mo,  id.  li.  G.  I,  45,  2.  Si  Helvelios  sîiprravcrint 
Komani^  si  les  Romains  triomphaient  des  Hehetiens , 
id.  ib.  I,  17,  4.  Massilienses  bis  prœbo  navali  snpe- 
rati,  les  marseillais  deux  fois  vaincus  sur  mer,  id.  li. 

C.  a»  32,  I.  Clan»  ferro  incautnni  snperat,  f^irg. 
jEn.  I,  35o.  —  b)  nietnph.,  en  dehors  de  la  sphère 
mdit.  :  Quem  (C.  Cnrinni  )  nenio  ferro  polnit  supe- 
rare  nec  anro,  dont  persorinc  n'a  pu  triompher  ni  par 
le  fer  ni  par  l'or,  Enn.  ap.  Cic.  Pep.  3,  3.  In  que 
(génère  oificii  )  elïani  si  mulli  mecum  contendenl , 
omnes  facile  supfrabo,yV  les  v  dncrai  tous  aisément, 
Cic.  Fam,  5,  8,  4.  8i  )iernm  videt  snperaie  ainorein , 
hoc  servi  e.sse  oUicinm  reor,  s'il  -i-oit  que  Camour 
triomphe  de  son  maître,  Plaut,  Aid.  4,  ',7-  Sr  sn- 
I)ilam  el  fortuilam  nrationem  commenlatio  et  cogi- 
talio  facile  vinrit  :  banc  ipsom  proferto  assïdna  ac 
diligens  scriptnra  supeiabit,  un  travail  de  plume  fait 
avec  soin  aura  la  supériorité  même  sur  ce  discours 
(médité  et  préparé  de  tête),  de.  de  Or.  i,  33,  i5o.  Si 
meam  spem  vis  inipnihornni  fefellerit  alqne  snpera- 
veril,  coinniendo  vobis  parvum  menni  filinni,  si  les 
violences  des  méchants  se  jouent  et  triomphent  de  mes 
fsperances,  id.  Caiil.  4,  11,  23.  Parealnr  necessilati, 
qnani  ne  dii  quideni  superaiif,  //  faut  obéir  à  cette 
nécessité,  dont  les  dieux  ménns  ne  peuvent  triompher, 
Liv,  9,  4,  16.  lier  emensi  casns  snpfravinius  om- 
nes, f^u'g.  -^fi.  II,  244;  de  mcVrte  ^>o  dilficullales 
omnes,  vaincre  toutes  les  difficultés ,  ^ellej,  2,  ,12a. 
—  De  là  : 

supcrans,  aniis,  Pa.  —  *  A)  qui  s'élève  au-dessus, 
saillant,  haut  :  Mons  VesuUis  supcranlissimus  inter 
jnt^.i  Alpiuin,  le  plus  haut  parmi  les  sommets  des  Al- 
pes, Soiin.  2,  med.  —  *  \\)  qui  prend  l'avantage,  le 
dessus  .*  Qnnni  semel  in  terra  fnenl  superanlior  igiiis, 
Lucr.  5,  395. 

snpër-obdnctiis,  a,  nm,  partie,  [obdueo],  mis 
par-dessus,  endossé:  r^  pallium, /><:«/.  Nol.  C'arm. 
22,  1 10. 

super  obrno,  ûi,  îîdim,  3.  v.  a.,  combler,  ac- 
cabler sous  le  poids  {extrêmement  rare  )  :  ^-^  1  arpeiari» 
ingestis  arinis,  P.-op.  4,  4,  91.'^  Hecubain  injeclis 
saxi-;,  Auson.  Epltoph.  aS. 

saperubrutas,  a,  iiro,  Partie,  de  snperobruo. 
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*  super  occïdens,  enlis.  partie,  [ocrido],  qui 

se  couche  après  :  '-^  bina  solî  anlecedi-illi ,  liJacrob. 
Somn.  Srlp.   r,   18,   meJ. 

sùpër-ôpêrio,  is  ,  îre,  couvrir  par-dessus,  en- 
gloutir, =  deî;liilire,  Prop.  In  Psalm.  io5. 

supcr-opfOj  are,  désirer  vivement^  fidar.  in 
Spicil.  Solesm.  t.  i,  /».  95. 

sûpër-orilïno,  are,  régler  de  plus ,  disposer  en- 
core, ajouter  de  nouvelles  conditions ,  Fulgata  Paul, 
ep.   ad  Galfit.    i,   i5. 

fiuper-pnrlicùlïkitiSy  e.  adj.  n^  nnmeriis ,  qui 
contient  un  nombre  et,  de  plus,  une  partie  assez  con- 
sidérable  de  ce  nombre,  I\Iar(.  Capell.   7,  25i.' 

siiper  parfïcùiririCas  y  à:is,  /..  sous- division  , 
divisilnhlé,  lioeih.  Ariihm.  i,  32,/^.  liar. 

HÛper-partienSy  ç\\\\<. ,  partie,  [partio]  r^  nii- 
nierus,  qui  contient  un  nombre  tt  plusieurs  de  ses  par- 
ties, Mart.    Capell.  7,  %5i. 

*  BUper-pendensy  entis,/'rtr//c.  [pendeo].  sus- 
pendu  au  dessus  :  --^  sa\a,  L'v.  37,  27.  7. 

siiperpîcfu!^,  a,  iiin.  Partie.  */tr  sn|ierpini;o. 

siiper  piii^'O  ,  sans  pnrf,  piclns  ,  3.,  peindre 
par-dessus  ;  parsemer,  tacheier,  moncheter  [latin,  des 
bas  temps'},  SoUn.    17;  Avieu.  Aral.  9o(>. 

*  super  plaiiilo,  ëic ,  v.  n.,  battre  des  ailes 
sur  un  {endroit  élevé)  :  i-^^  piinnijis,  Solin.  2,  fin. 

*sûpcr  polliïo^  lit,  3.  v.  a.,  souiller  à  la  sur- 
face :  r^  onnieni  terrani  (ini<|uilas),  f  alg.  F.sdr.  4, 
25,  fi. 

*  superpondïum  ,  ii ,  n.  [snper-pondns],  excé- 
dant de  poids,  surpoids,  ce  qu'on  donne  par-dessus,  en 
sus  du  poids,  la  bonne  mesure.  Appui.  Met.  7,  19,  6. 

super  pôno,  po-iti  ,  p6:rïlnni,  3.  v.  a.,  mettre, 
placer,  asseoir,  établir  sur,  superposer  (peut-être  non 
outér.  à  Auguste)  —  l)  au  propr.  A)  en  gêner.  :  Le- 
vasse hiiniano  snpf  rposiltmicapili  decns  (f.  e.  pib'ntn), 
ornement  placé  sur  la  tête,  Lh\  i,  34,  y.  De  même 
r^  allissiniam  tm  rini  congcslis  jiilis,  Suet.  Claud.  20, 
fin.  r^^  staluani  marmnreo  Jano,  placer  une  statue  de 
marbre  sur  une  arcade,  id.  Aug.  3i.  '■^^  villani  pro- 
llnenli,  Coliim.  r,  5,  4;  cf.  :  Vrlla  colii  snperposita, 
villa  assise  sur  une  coUl'ie,  Suet.  Galb.  4.  JE'^ra  sn- 
pefjiosiia  nienibra  fovrre  inatni,  Ovid.  lier.  2r,  190. 
Ucsertis  Africœ  diias  ^ibiopias  snperponnnt,  ils  pla- 
cent au-delà  des  déserfs  d'Afrique  deux  Èthioples, 
Plln.  5,  8,  S;  cf.  :  Galatia  snprrposita,  la  Galatle 
située  au-delà,  Id.  5,  32,  42.  —  lî)  partlcul.,  en  t.  de 
méd.,  appliquer  un  remède,  un  emplâtre,  etc.  :  Mali- 
corinm  cerali)  misrere  id(]ue  snperponere,  Cels.  5, 
2fi,  35;  de  même  Plln.  29,  <>,  38;  32,  7,  24;  Scrlb. 
Cump.  2ofî,  —  II)  au  fig.,  préposer,  mettre  à  la  tête. 
A)  préposer  à  un  emploi  :  Perpenna  in  maritimaiM 
regionem  snperposilus,  ni  ea  qua;  inre^ra  adlinr  ab 
lioste  sint,  tueri  possel ,  Perpenna,  préposé  au  litto- 
ral, ÏÀv.  Frgm,  libr.  gi.  Puer  snper  Iiop  positns  oHi- 
cium,  esclave  chargé  de  cet  emploi,  de  cet  office, 
Petron.  Sat.  56.  T.  FLAVIO  SVPERPOSITO  iMK- 
DICORVM,  chef  des  médecins,  luscr.  Grut.  58r,  7. 
—  *  li)  mettre  au-dessus,  préférer  :  Sloici  voinnt 
superpont-re  hnic  eliam  aiiud  genns  magis  principale, 
Sencc.  Ep.  58,  med.  —  C)  mettre  par-dessus^  ajou- 
ter, faire  venir  après,  plus  tard,  à  la  suite  ;  réserver  : 
Qnia  intérim  plus  valent  ante  gesia,  idecque  leviori- 
bns  sujierportenda  sinil,  Qulntll.  lust.  9,  4,  25.  Snm- 
ninm  est  t-nini...  buic  deimle  aliquid  snptrptisilnni , 
Id.  Ib.  8,  4,  6.  Si  qnam  soienbam  eligendi  malleoli 
babet,  eam  propler  inliiuiilatem  dissimulât  ac  super- 
ponil,  s'il  a  quelques  connaissances  sur  le  choix  des 
n/ailli  tons,  il  les  déguise  ou  ne  les  met  point  en  usage 
par  nonchalance,   Colum.  3,   ro,  5. 

superpôsiiïo,  ônis,  /.  fsnperpono], ^arfjjrpm-, 
crise,  Ctrl   Aur.   Tard.  2,  i3;  3,  2;  4,  3. 

superposïtîTa  vcrba,  n.plur..  Prise. p.  ii63, 
\erb'-s  qui  expriment  une  idée  de  possession ,  de  do- 
mination. 

snperpOHStns,  a,  um,  Partie,  de  superpono, 

sùperpostulûlio,  ônis,/,,  demande  ajoutée  à 
une  antre,  addition  à  nue  demande,  Cod.  Theod.  7, 
4,  28. 

Huper-qnadrïpartiens,  tis,  Boeth.,  qui  con- 
tient un  nombre  et  quatre  de  ses  parties,  par  ex.  neuf, 
par  rnppitrt  à  cinq. 

super-qundrïquinins  numerns,  Bocth. 
Arlthnt.  [,  5S,^;.   i3i7. 

super  qnariusy  a,  nm,  adj,  r-^  nnmerus,  qui 
conil'Ut  nu  nombre  et  U  quart  de  ce  nombre,  Mart. 
Capell.  7,  23  (. 

sîiper-quatio,  is,  ère,  ébranler,  secouer  en  haut, 
dans  il  partie  supérieure  :  Superquatil  ira  furorqne, 
Avien.  Arat.    1  2o5. 

sûpcr-quîuluSf  a,  um,  adj.  n^  numerus,  qtii 
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contient  un  nombre  et  U  cinquième  de  ce  nombre, 
Boeth.   Ariihm.    i,  24. 

KUper-râsuNy  a,  nm,  ;wr//c.  \\?.ào],  rasé  en  des- 
sus, a  la  surface  :  r^  clavi  pcduni,  Plin.  12,  23,  49. 

snper-rïdéo,  es,  ère,  //.,  rire  deq-jche,  Cjpr. 
deSl'igiii.   Cler.init. 

sfiper-rïgo,  as,  are.  i.  a.,  arroser  pardessus  , 
SU.  .i5.  i55  {leçon  d'Heinsius  ;  d'autres  Usent  su- 
perertf;il.) 

superrimus,  a,  nm,  voy.  snperus. 

sùper-rûo,  ëre ,  v.  a,  et  n.,  se  précipiter  sur, 
tomber  s!u\,  Anp>d.  Met.   i,  p.    109;   2,  p,    126. 

super-rùlilo  ,  as,  Are,  «.,  Prud.  Péri  Steph.  9, 

196,  briller  par-dessus. 

*  sûper-Kapîo,  cre ,  r.  n,,  avoir  un  goût  ex- 
cellent,  Tertull.  Anim.  18. 

sûper-scaiido  (s'écrit  aussi  superscendo),  cre , 
v.a.,  franchir,  passer  par-dessus  (rare;  non  antér. 
à  Auguste)  :  Superscandens  vrgihim  strata  somno 
corpor.t  rnil3s,  A/c  7,  36,  2.  r^^serilcs,  Colum.  1 1,  3,  7. 

snpersceiido  ,  ère.  voy.  l'art,  précéd. 

superscrïho  j  psi,  pinm,  3.  7'.  a.,  écrire  par- 
dessus, S'irchargi-r,  faire  une  surcharge  en  écrivant 
[mot  poster,  à  Auguste)  :  lia  ninlla  et  delela  el  in- 
diicta  el  siqKTSCf ipta  incrant,  Suet.  IS'er,  5i,  fin.;  de 
même  Gril.  20,  6,  14  ;  Ulp.  Dlg.  28,  4,  x  ;  Modest. 
Ib.  5o,  ro,  4. 

sûperscriptîo,  ônis,  f,  inscription,  suscrlp- 
lion,  étiquette,  f''ulgnt.  Luc.  23,  38;  ib.  Matth,  22, 
20;  Schol.  Jiiven.  ad  Sat.  5,  84. 

siipersculpfus,   a,   nm,    sculpté    par-dessus, 

Thom.  Thés.    I\'ov.  Lit.  p.   58. 

sûper-sëdéo,  sëdi,  sessum,  2.  v.  n.,  être  assis, 
pose  ou  perché  sur  {très-rare  en  ce  sens;  n'est  pas 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  '.  Eqnt's  Ri»m.  cleplianio 
snptTsedens,  chevalier  romain  monté  sur  un  éléphant, 
Suet.  I\'er.  11;  de  même  -^  tentorio  (aquila),  id. 
Aiig.  96;  r-^  corio  (datnnati),  Ammian.  23,  6,  fin.; 
-^w/ niribns,  Id.  i5,  8.  —  r>^  ansam  (aspis) ,  Appui. 
Met.  1 1,  p,  262. 

M)  au  fîg.  —  *  A)  avoir  la  préséance ,  siéger  au- 
dessus  de,  présider  :  Villicns  sna  ser\et  dîbgenl.T, 
liiibiis  fauiili.ne  snpersedeat,  qu'il  soit  l'arbitre  des  dif- 
Jcrends  1////  s'élèvent  entre  les  esclaves,  qu'il  les  ar- 
range, Cato,  R,  R.  S,  I. 

R)  être  dispensé  Je  qqche,  se  fépargner,  se  dis- 
penser de,  s'abstenir,  cesser,  faire  trêve,  discontinuer 
{  c'est  le  sens  dominant  du  mot)  ;  il  se  construit  avec 
Cabtatif,  plus  rarement  avec  le  datif,  faccus.  ou  une 
propos,  infiultlve  pour  régime.  —  a)  avec  tablât.  : 
lia  censpo  facias,  ni  snpersedcas  hoc  labore  ilineris, 
que  tu  t't'pargties  la  fatigue  de  ce  voyage,  Cic.  Fam, 
4,  2,  4;  de  même  f^^  prœlio,  cesser  le  combat,  Cœs. 
/?.  ^.  2,  S.  i\  r^  istis  rebns,  laisser  là  les  choses, 
Plaut.  Ephl,  I,  I,  37  ;  <-^  islis  verbis,  laisser  là  ces 
discours,  Pœn.  r,  3,  5;  *■>-'  impliis,  Turptl.  dans 
Non.  40,  8;  ^^^^  commode  principio,  Aitct.  llerenn. 
3,  9,  ï"^ ,  et  autres  sendil  — Impersonnellement  :  S\xl\X 
fpii  pnttnt  noninimquain  po*se  compifxione  superse- 
deri,  il  en  est  qui  pensent  qu'on  peut  se  dispenser  de 
conclure,  supprimer  la  conclusion,  Cic.  Invent.  i,4**t 
72  ;  (^t?  WfWïc  supersederi  btibnseljnrgiis, -/«"// jo(Vyn(V 
trêve  atout  débat,  Liv.  38.  5r,  8;'-v>  divinis  rébus, 
cesser  le  service  divin,  id.  6,  1,12.  Tribnio  ac  deleclii 
snpersessnm  esl ,  rW.  7,  27,4.  Qnod  qmin»  acciderit, 
oninino  oratione  snpeisedendnm  est,  Cic.  invent,  i, 
21,  3o  ;  r/e  même  snpersedc ndnm  nmltitndine  verbo- 
rnm,  //  faut  supprimer  les  longs  discours,  s^ interdire 
la  prolixité,  se  garder  d\Urc  verbeux,  id.  ib,  i  ,  20, 
28;  r-^  ronqilexione,  Auct.  Hcrenu.  2,  19,  3o.  — 
*  fi)  avec  le  dat,  :  Poslqnam  salis  dimpie  adversarios 
a  se  ad  dimicandnm  invitâtes  supcrsedere  pngnaeani- 
madverlit,  Auct.  B.  Afr,  75,  2.  -  -  y)  avec  l' accus.  .* 
('ognali  et  allines  operam,  quain  dare  rugati  sont,  su- 
persederunl ,  refusèrent  le  concours  qu'on  leur  de- 
mandait,  Gell.  2,  29,  i3.  —  Au  passif  :  Haec 
causa  non  visa  esl  sitpersedenda,  ce  procès  n'a  pas 
paru  pouvoir  être  remis,  Auct.  Uerenn.  2,  17,  2G. 
Islis  onniibns  snpersessis,  nibil  ampMnsspectari  débet, 
qnam,  etc..  Appui.  Ftor.  p.  359.  —  û)  avec  une 
propos,  in  fin.  p.  régime  :  De  >irtnte  eorum  accu- 
sanda  proloqni  superaedernni,  Sisenn.  dans  Son.  4o, 
II.  Supersedissem  locpii  apud  \o<-,je  me  serais  abstenu 
de  parler  devant  TOUS,  Liv.11,  tto,  i,  Quiisdam  (ar- 
li(ices)  non  modo  fovere,  scd  s|)crlare  omnino  super- 
sedii,  AW/.  Ttt.  7.  Dcneclere  ad  >isenduin  Apin  su- 
persedil,  id.  Aug.  tjj.  Mûris  eral,  consoles  invilari 
ad  cœnam.deinde  rogari ,  ut  venire  supersedtant, 
qu'ils  s'abstinssent  de  venir,  Fat.  Max.  a.  8,  6. 

^RÛpcrNcminûtoryôris,  m.  [snpersemino],  celui 
qui  sème  par  dessus,  Tertull.  Anim.  16,  ^n. 
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sûper-sêminoy  âvi,  âtiim,  i.-v.  a.,  semer  pat - 
dessus  {latin,  ecclés.),  TciiuK.  adv.  Piax.  i,  med.; 
Hieron.  Ejk  3o,   i4- 

Hupersëroy  is,  s^vi  ou  sciùi ,  ërëie,  =  super- 
seinino,  semer  par-dessus  :  i-^  tritico  zizaiûas»  yîrn. 
in  Psalm.  55.  Qunil  iiiimiciis  lionio  bonis  dci  semi- 
nibiis  suiierscriiit,  Zeno  Veron,  p.  3yy. 

sûpcr!»esqnï«lëcinius,  a,  uni,  qui  contient 
plus  de-  onze  dijcièmes  :  f-^  proporlio,  lioetli.  Musïc. 
4,  I.  p.  i4ï9- 

sûperetesquïsextuMlëcïiaus,  a,  \\m,qui  con- 
tient plus  de  dix-sept  seizicfucs,  livcih.  Mus.  3,  i^p.  li^nj* 

suporsessuSy  a,  iim,  Partie,  de  suptTsedeo. 

supersextiiM)  a,  nni,  qui  contient  un  nombre^ 
plus  la  sixième  partie  de  ce  nombre,  c.-à-d.  plus 
grand  d'un  sixième^  Marc.  7,/j.  aSi. 

sûpei'-sis^no  9  as,  aie,  t.  a.,  sceller,  fermer, 
f'ulgat.  Esdr.   4,  6,  19. 

*  sûper-sïlieiiM,  vnù'i^  partie.  [sdXxo],  (pd  vient 
se  perdu  r  sur  :  r^  \oInciis,  Colnm.  8,  3,  7. 

super-sisto,  slili,  3.  v.  «.,  se  tenir,  s'arrêter  au- 
dessus  de  {mot  d'ytppul.)  :  /^  Iri!)iiual  lij;neiim,  Ap- 
pui. Met.  it,  p.  -iôij.  r^  sicariuin,  id.  ib.  p.  206. 

supersitiiSy  a,  uin,  si/né  dessus,  Gru(.  I/iscr.  43, 
10  [^doutenx). 

sûpor-spëro,  as,  arc,  //.,  avoir  grand  espoir  : 
In  judicii-S  luis  Sîipcispeiavi ,  T'utgat.  Psalm.  118, 
43.  Cf\ib.  78.  El  super  VL'ibuin  luum  supersperavi  , 
Prosp.  in  Psalm.   iiS. 

sûpersperg'O,  is,  ëie,  répandre  par^dessus  : 
Rt'l)us  his  cuiiilaui  supeispergere,  Arnob,  7,  p,  280. 
El  arinani  faliw  snpeispaiges,  Plin,  f'aler.  i,  56.  — 
Plus  usité  au  part,  passé  : 

super-spersus  ,  a  ,  um  ,  partie,  [spargo] ,  par- 
semé, tacheté  [latin,  des  bas  temps)  :  r^- ç^Kmma  sleW'is 
puniceis,  Solin.  27,  nicd.  00  camelopardaiis  candidis 
iiiacnlis,  id.  3o,  med. 

*  siiper-spïcîo,  is,  ëie,  Solin.  f),  regarder  en  haut. 

*  sûper-ïita^uOy  âvi,  i.  r.  h.,  former  un  lac, 
être  débordé  :  Si  amnis  Nar  in  rivos  dediiotus  super- 
slagnavisâcl.  Tac.  Ann.  i,  79. 

*sûper-stalûiuïiio,  aie,  v.  a.,  placer,  établir 
qqche  comme  fomlement^  comme  Ut,  comme  base  ;  par 
suite,  maçonner  par  dessus  :  n^  rudus,  Pallad.   i, 

sûper-sterno^  sans  parf.,  sliatum,  3.  v.  a.,  éten- 
dre sur,  joncher,  couvrir  {extrêmement  rare)  :  r^  pa- 
vimenta  leslacea,  Colum.  i,  6,  i3,  Ghrutuni  (corpus 
cousulis)  superstralis  Gallorum  cumulis  crat,  Liv.  10, 

.sûpersteSf  ilis,  adj.  [super-sto] ,  — I)  qui  se 
tient  près,  qui  est  présent,  témoin  {ne  se  trouve  plus 
en  ce  sens  que  dans  les  deux  passages  suivants)  : 
»  Supeistites  lesles  pitEsenles  significat,  cujus  rei  tes- 
timonium  est,  quod  siipersli(ii)us  pisesenlilnis  ii,  în- 
ter  quos  cou(roversia  esl,  vindicîas  siiniere  jubentur. 
Plautus  in  Arlemone  :  Nunc  mihi  licel  qnid\is  lo- 
qni  :  nemo  hic  adest  superstes  >> ,  Fest.  p.  3o5.  SYIS 
A'TRISQVE  SVPERSTITIBVS  PR^ESENTIBYS  IS- 
TAM  YIAM  DICO  :  INITE  VIAM  ,  ancienne  for- 
mule de  prière  dans  Cic.  Mur.  12,  26,  —  De  là  B) 
métaph,,  pour  superslans,  celui  qui  se  tient  comme 
vainqueur  sur  son  ennemi  terrassé,  et  le  foule  aux 
pieds  {poét.  et  très-rare)  :  Fiangitur  incuisu  nimbosi 
Inrbiitis  arbor,  frangiluv  et  regimen  ;  spuliisque  ani- 
niosa  supersles  Unda  ,  vebit  \ictiix,  sinnataque  de- 
spicit  undas,  Ovid.  Met.  16,  552;  cf.  .-Ilie  ingens  in 
terga  jacel ,  stat  fronle  superstes  Laurea,  Stat.  TUeb. 
6,  8,  4:ï. 

XI)  qui  reste  après  la  mort  de  qqn,  qui  survit,  sur- 
vivant, qui  subsiste,  sain  et  sauj,  conservé  [c'est  le 
icns  dominant  du  mot)',  il  se  construit  ordin.  avec  le 
datif;  plus  rarement  avec  le  génitif  ou  absolt.  —  a) 
avec  le  dat.  :  Sicut  tuum  vis  unicum  gnalum  tuœ  Su* 
peresse  vil£e  sospitem  el  supeislilem,  comme  vous  dé- 
sirez que  votre  cher  fis  unique  vous  survive  heureux 
et  bien  portant,  Plaut.  Asin,  r,  i,  2;  cf,  :  Deos  oro, 
ut  vilîe  Uite  superstes  suppetat,  id.  Trin.  i,  2,  19.  Ut 
tibi  superstes  uxor  œlalem  siet,  que  votre  femme  vous 
survive  longtemps,  id,  Asin,  i,  i,  6.  Ha  mihi  aîqiie 
huic  sies  superstes,  nt  ex  nie  atqtie  ex  hoc  natiis  es, 
Ter.  Heaut.  5,  4»  !•  E't  viro  luo  seinper  sis  superstes, 
Plaut.  Casin.  4,  4,  2.  Qui  totos  dies  precabanUir  et 
inimolabant,  ut  sui  sibi  hberi  supersliles  esseni, /;oi/r 
que  leurs  enfants  leur  survécussent,  Cic.  N.  D.  a,  2S, 
7a.  Nec  diu  manet  superstes  filio  pater,  Liv.  \,  34, 
3.  Céleri  superstites  palri  fuerunl,  Suet.  Calig.  7. 
Omnia  si  inierierint,  quum  superstilem  te  esse  lei 
piiblicae  velis,  survivre  à  la  république,  Cic.  Fam,  6, 
1,  3;  de  même  r^  rei  publicie,  id.  ib,  9,  17,  r  ;  ^ 
patriae  (^neas),  Hor.  Carm.  Sec.  4a.  Consul  inquil, 
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se  supeislilem  gioric'e  suïe  ad  criuien  ai(pie  invidiani 
superes^e,  tiv.  2,  7,  8.  ■ —  p)  avec  le  génitif  {le  plus 
souv.  poster,  à  Auguste)  :  Ulinani  II-  non  soluin  vila^, 
sed  eliam  dignilaiis  niea;  superstilem  rebipiissem!  que 
n'ai-jc  pu,  non-seulement  mourir  avant  toi,  mais  encore 
te  léguer  ma  gloire  intacte,  Cic.  Qu.  /'>.  i  ,  3.  t.  Ut 
incusem  deos,  siipersies  omnium  meoiuni,  Quintil. 
Jnst.  0  proœm.  §  4;  cf,  :  Eelict-m  Priamuin  putabat, 
quod  snpcrsies  ontnium  suornm  e\sriti>sel,  d'avoir  vu 
mourir  tous  les  siens,  Suet.  Td>.  62,  fin.  Inlcgiam  ilU 
siibulein  ac  supeislilem  iui(|Uoruui  preeareiitur,  (/»'/A 
priaient  les  dieux  de  protéger  ses  enfants  el  de  les 
faire  survivre  à  leurs  persécuteurs.  Tac.  Ann,  3,  4, 
fin.  Pauei  et  ut  ita  dixerim  non  modo  aliorum  scd 
eliam  nostii  supersliles  sumus,  qui  survivons  non-seu- 
lement au.r  autres,  mais  à  nous-mêmes,  id.  Agr.  3.  — 
y)  absol.  :  Quod  superslilem  Augu^Unn  rebquisseiil, 
Suet.  Aug.  5i>.  Morlem  obiit  repenliiiam  superslitibus 
liberis,  etc.,  id.  Aug.  .\  ;  de  même  :  Libcris  supeislili- 
bu^,  Quintil.  Inst.  G  proœm.  §  6.  Per  ccasttir  scilus 
puer  est  nalus  Pauiphilo.  Deos  quieso,  ut  sit  super- 
stes ,  je  prie  les  dieux  de  le  conserver  en  vie.  Ter. 
And.  3,  2,  7.  IIUiiu  agel  penna  metuente  soivi  Fania 
superstes,  la  lienommée  qui  survit  {à  qqn  et  perpétue 
sa  gloire),  Hor.  Od.  2,  a,  8.  Post  raea  mansurum  fata 
superstes  opus,  ouvrage  qui  me  survivra,  Ovid.  Am.  3, 
r5,  20.  Stante  potest  muiido  Romaque  superslile  IVIa- 
gnus  Esse  miser,  Lucan.  7,  660. 

sûper-stîllo,  aie,  v.  a.,  verser  goutte  à  goutte 
sur  :  f^  ok'um,  Apic.  8,  7,  fin.;  9,  i3, 

sûperstitiOy  ônis,  f.  [super-slo,  primitîvt  action 
de  se  tenir  debout  sur  qqclte,  auprès  de  qqche ;  per- 
plexité, inquiétude,  crainte,  de  là,  particul.,  crainte 
relativement  aux  choses  divines;  voy.  une  autre  éty- 
mologie  au  comm.  de  l'article  snperstiliosus],  supersti- 
tion {différent  de  vvW^xOy  qui  est  la  crainte  religieuse, 
le  respect  raisonnable  de  Dieu;  voy.  rebgio.  Selon  d'au- 
tres, superstilio  signifie  primitivement  :  taction  de  s'en 
tenir  opiniâtrement  aux  anciennes  croyances  suran- 
nées) :  «  Horum  sententiai  omnium  non  modo  supers- 
litiouem  toihmt,  in  qua  inesl  timor  inauis  deoi  uni,  sed 
eliam  religionem,  qii.'e  deoruin  cuUu  pioconlini-lur,  » 
détruisent  non-seulement  la  superstition  qui  renferme 
une  crainte  déraisonnable  des  dieux,  mais  encore  la 
religion  qui  est  le  culte  pieux  delà  divinité,  Cic.  N.  D. 
I,  42,  117;  cf.  :  Neque  inleHigit  pielatc  el  lebgione 
et  justis  precibus  deorum  meules,  non  conlaniinata 
superslitione  neque  ad  sceins  perficiendum  c^sïs  bos- 
liis  posse  placari,  id.  Cluent.  63,  194  et  :  Nec  \ero 
superslilioue  lollenda  rebgio  lolblnr,  on  ne  détruit  pas 
la  religion  en  détruisant  la  superstition,  id.  Divin.  2, 
72,  148.  Superstilio  crror  iusanus  est  :  auiaudos  li- 
mel,  quos  eobt  violai,  la  superstition  est  une  erreur  in- 
sensée :  elle  craint  ceux  qu'il  faut  aimer;  son  hom- 
mage est  un  outrage,  Senec,  Èp.  i23,  fin.  Qu»  res 
genuil  i'alsas  opiniones  erroresque  lurbulenlos  et  su- 
peratitiones  paeneauiles,  et  des  superstitions  dignes 
de  vieilles  femmes,  Cic.  iV.  D.  2,  28,  70.  ïî^lrum  phi- 
losophia  diguius,  sagarum  superslilione  isla  inleipre- 
taii,  au  expbcalioue  natiirre?  id.  Divin.  2,  63,  129; 
cf.  :  Magicas  supersliliones  objeetabal,  des  supersti- 
tions magiques  [la  croyance  à  la  magie)^  Tac.  Ann. 
12,  59.  Quam  mubi,  qui  conlemiianl  (somnia)  eam- 
quc  superslilioiieni  imbeciUi  animi  aUjue  anibs  pulent  ! 
Cic.  Divin.  2,  60,  i25.  Huic  Ijarbarje  superslilioni  ré- 
sistera severitatis  eral,  id.  Place.  28,  67.  Est  pericu- 
iuni ,  ne  aul  negleclis  (rébus  divinis)  impia  fraude, 
aut  susceplis  anili  supedslilione  obHgemur,  id.  Divin, 
r,  4,  7«  Accedil  superstilio,  qua  qui  est  iuibulus,  quie- 
liis  esse  nuniquam  polesl,  la  superstition  qui,  une  fois 
qu^elle  s'est  emparée  d'une  âme,  lui  ote  tout  repos,  id. 
Fin.  I,  i3,  60;  de  même,  Quintil.  Inst.  3,  i  ,  22. 
Viclis  superslilione  animis  bidi  quoque  scenici  insli- 
luli  dicunlur,  fJv,  7,  2,  3,  Quod  novas  superstiiiones 
inlroJuceret,  Quintil.  Inst.  4^  4,  5  c^  autres  sembl. 
—  Métaph.^  en  dehors  de  la  sphère  religieuse  :  Su- 
perslilione pr<eceploruui  coutra  ralionem  causa*  trahi, 
par  l'obseï  vation  scrupuleuse,  minutieuse  des  préceptes, 
Quintil.  Inst.  4,  2,  85. 

*  lï)  objectivt,  objet  de  crainte,  de  terreur  :  Adjuro 
Stygii  capul  implacabiie  fontis,  Una  superstilio  supe- 
ris  qua^  reddila  dixis,  f'irg.  JEn.   12,  817. 

11)  dans  la  prose  poster,  à  Auguste,  qfois  p.  religi<), 
religion,  culte,  vénération  .•A'irlutis  quadani  supersli- 
lione (eneantur,  banc  ament,  cum  liac  vivere  veHut, 
Senec,  lîp.  95,  med.  His  toi  necessïtatibus  sanguinis 
adjicit  supersiilionem  lenipb,  Justin.  39,  3.  In  stiper- 
slitionibus  atque  cura  deorum  prœcipua  amnibus  ve- 
neralio  est,  id.  4r,  3. 

siiperstittose»  adv.,  voy.  supersliliosus ,  à  la 
fin. 


SU  PL 

super!>tïtïôsnsy  a,  nm,  adj.  [superstilio], /;/«« 
de  superstition,  superstitieux  :  Qui  lolos  dies  prcca- 
baiitm-  et  immolabaut,  ul  silii  soi  bberi  supersliles 
esseul,  supersliliosi  sunt  appellati  :  quod  nomen  posl- 
ea  ialius  patuil,  ceux  qm  passaient  toute  la  journée 
en  prières  et  en  sacrifices,  pour  obtenir  que  leurs  en- 
fants leur  survécussent,  furent  appelés  superstitieux , 
depuis  on  a  donné  à  ce  mot  un  sens  plus  étendu, 
Ctc.  ^.  D.  a,  28  :  «  Ita  faclum  est  in  superslitioso 
el  rcbgioso  alternm  vilii  nonien  ,  alterum  laudis  » 
ainsi,  de  ces  deux  noms,  superstitieux  et  religieux 
l'un  marque  un  défaut,  l'autre  une  qualité  louable, 
Cic.  N.  D.  2,  28,  72,  In  civilale  plena  religiunum, 
luuietiaiu  ab  recenli  clatle  superslitiosis  principibns, 
Liv.  6,  5  ,  G.  Rebgiosus  is  appebabatur,  qui  niinia  et 
superstiliosa  rciigione  sese  albgaveiat,  IVigid.  dans 
(U'il.  4,  9,  2  ;  de  même  -^  sollieiludo,  Cic.  Divin.  1 
41,  86.  In  auspiciis  et  in  omiii  diviiiatione  imbccilli 
animi  bicile  superstiliosa  ista  concipiunt,  id.  ib.  2,  39, 
^1-  —  Compar.  :  Superslitiosior,  f'ulgat.  Act.  Apost. 
ï;.  ît'-^. —  Superl.  :  o^secuUim,  Tertull.  adv.  Gnost.  2. 
—  1 1)  métaph.,  prophétique  (an ter.  à  la  période  class,)  ; 
Snperstiliosus  quidem  est;  vera  pr.Tdical,  Plaut,  Cure. 
3,  27  ;  de  même,  id.  Amph.  i,  i,  167.  Quid  si  isla  aut 
superstiliosa  aul  bariola  est,  alque  omnia,  Quicquid 
iusit,  yera  dicel?  id.  Rud.  4,  4,  gS.  Missa  sum  super- 
slitiosis bariolationibus,  Poet.  ap.  Cic.  Divin,  i  ,  3i  , 
6(j.  —  Adv.  {d'après  le  n°  I)  avec  ou  par  supersti- 
tion, superstitieusement  :  Neque  id  dicivis  supersliliose 
aul  anibter,  sed  physica  conslanlique  ralione,  Cic, 
IV.  D.  3,  39,  92  ;  (ie  même,  id.  Divin,  i  ,  55,  126; 
Suet.  Domit,  iS.  —  2**)  métaph.,  en  dehors  de  la 
sphère  religieuse  {cf.  superstilio,  //*'!,  A  à  la  fin), 
trop  scrupuleusement,  d'une  manière  trop  minutieuse 
{ne  se  trouve  ainsi  que  dans  Quinlilien)  :  r^  inliœrere 
eogilatis,  Quintil.  Inst.  10,  6,  5.*^  fieri,  id.  ib.  i,  i, 
i3. 

sïiperstïto,  are,  v.  a.  et  n.  [superstes]  —  *  I) 
act.,  laisser  vivre,  accorder  la  vie,  conserver,  faire 
durer  :  Regnumque  noslrum  ut  sospilent  supersli- 
leiilque,  F.nn.  dans  Non.  170,  14  et  176,  3.--  *  IJ) 
neufr.,  être  de  reste,  rester,  survivre  :  Ut  mihi  super- 
sil,  supputai,  superstilel,  Plaut.  Pers.  3,  i,'3. 

ïiîiper-siOy  are,  i-,  n.  et  a.,  se  tenir  au-dessus 
de,  être  placé  au-dessus  de  {peut-être  non  antér.  à 
Auguste)  :  Airox  cum  veiilo  (empestas  coorla  signa 
in  ciico  maxinio  cumcobimnis,  quibus  superslabant, 
everlil,  renversa  les  statues  avec  les  colonnes  sur  les- 
quelles elles  étaient  placées,  Liv.  40)2,  2;  de  même 
r^  cohunn»  (statua),  Suet.  Galb.  23;  *-^  essedis  car- 
risque  (boslis),  se  tient  sur  des  chariots,  Liv.  10,  28, 
9;  -"^  ruinis  (armati),  id.  38,  7,  5  ;  r^  corporibus  ho- 
sliutn  ,  être  monte  sur  les  cadavres  des  ennemis,  id. 
7,  24,  5  ;  r^  riipibus,  id.  37,  27,  8  et  autres.  —  Avec 
l'ace.  :  Qnem  cougressus  agit  rampo  lapsumque  su- 
]H'rslaus  Immolai,  f''irg.  JEn.  70,  54o;  de  même  avec 
face.  :  r^'  ossa  iubumala  (volucres),  se  tiennent  sur  les 
ossements  sans  sépulture,  Ovid.  Hcr,  10,  123;'-^  cor- 
pora  atque  arma  siinul  ouniulata,  se  tenir  sur  des  mon- 
ceaux d'armes  et  de  cadavres,  Stat.  Theb.  2,  71 3.  — 
Absolt  :  Forle  quodam  loco  niale  deusaUis  agger 
pondère  supersianlium  in  tossam  procubuil,  croula 
sous  le  poids  de  ceux  qu'' il  portait.,  L/c.  10,  5,  n. 
Quum  armali  superslantes  subissent,  id.  44,  9,  8. 

super^tratus,  a,  \\\w.  Partie,  de  snperslerno. 

siiper»itrictus,  a,  nm,  Partie,  de  superslringo. 

sûper-strÎD&^'O,  xi,  clum,  3.  v.  a.,  serrer,  lier 
par'dessus  [poster,  à  l'époq.  class.  et  très-rare)  \  r^ 
nianus  accurate.  Appui,  Met.  it,  p.  263.  «^^  latera 
supercurrenlibus  balteis,  Sidon.  Ep.  4,  20. 

superstructusy  a,  um,  Partie,  de  superstrno. 

sùper-struo,  xi,  etum,  3.  v.  a.,  bâtir  par-des- 
sus, édifier  sur  {poster,  à  Auguste  et  très-rare)  ;  Ne- 
que  fundamenla  per  solidum  snbdidit,  neque  firmis 
nexibus  bgneam  compagem  superslruxit,  sans  en  as- 
surer les  fondements  ni  en  consolider  par  des  Tiens 
assez  forts  la  vaste  charpente.  Tac,  Ann.  4,  62;  de 
même  r^^  mules,  Senec.  Contr.  i,  proœm.  fin.  Quic- 
quid superslruxeris,  corruet,  tout  ce  que  vous  édifie- 
rez sur  cette  base,  croulera,  Quintil,  Inst.  r,  4.  5.» 

supersubstantialîs,  e,  nécessaire  pour  l'en- 
tretien de  la  vie  :  r^  panis,  Vulgat.  Matth.  6,  ri. 

sâper-snniy  lui,  esse  {forme  access.  arch,  du  prés. 
superescil,  £nn.  et  Att,  dans  Fest.  p.  3o2  en  tmèse  : 
Jamque  adeo  super  unus  erain,  f-^irg,  Mn.  2,  567; 
de  même,  Nep,  Alcib.  8)  v.  n. 

I)  être  de  reste,  rester  {sait  comme  reste,  soit 
comme  excédant)  {très-class.  et  très-fréq.). 

A)  comme  reste,  rester,  être  encore,  exister,  subsis- 
ter, etc.  —  1)  en  génér.  :  Dum  quidem  unus  hoitio 
Romanus  superescil ,  i?/m.  dans  Fest.  p.   3 02.  Inde 
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sibi  momorat  iinum  siipciessc  laborcm,  qu'il  ne  lui 
resle  itlus  qu'un  travail  à  acconiitlir,  id.  ap.  Gi-ll.  r, 
22,  i(J;  cf.  :  Diiœ  partes,  i|un'  inilil  siipcrsunt  iliu- 
slrand;e  orationis,  etc..  Us  tivux  pn} lies  dont  il  me 
reste  à  parler  sont  celles  qui  tlouneut  tic  l'éclat  au 
style,  Cic.  de  Or.  3,  aj,  91.  Ni-cpie  laineii  (lul)ilo  , 
()nin  omiies  qui  supersinl  de  Hlrlii  exernilu,  coiiflu.iii'. 
ad  euni,  tous  ceux  qui  restent  de  l'année  d'flirlius, 
Pollion  dans  Cic.  Fam.to,  33,  5.  Ex  co  piœlio  clrci- 
ter  millia  liomimim  CXXX  .■.iipeiliieiuiit,  enriron 
cent  trente  mille  liornrnes  échappèrent  à  ce  massacre, 
Cies.  fS.  G.  1,  îG,  .').  rerc\i^vi:i  pJis  lllins  cxerriLiis 
supeiesl, /(/.  U.C.  3,  87,  2.  Qiuiiii  liostes  veslrl  lan- 
liiiiK'iviiim  siippifiitiinim  pillassent,  i|iiaiUiim  iiilinila; 
caîdi  rcsiilisset,  qu'il  ne  resterait  de  citoyens  que  ceux 
qui,  etc.,  Cic.  Calil.  3,  10,  25.  Soli;s  Abaiilindes... 
Aci'isiiis  supeiesl,  cpii  niœiiibus  arceat  uibis  Aigo- 
llcie,  Ovid.  Met,  /,,  G08.  Taiiliun  c|uisi|iie  liabet  iii 
Sicilia,  (|uanliim  boniinis  avaiisMiiii  aut  inipniden- 
tiani  siiblerlugit  aut  satielati  suptrfuit ,  ehaciiu  ne 
possède  en  Sicile  que  ce  qui  a  écitnppé  à  la  rapacité 
du  plus  avare  des  hommes  ou  ce  que  la  satiété  ne 
lu:  permettait  plus  de  désirer,  Cic.  f  'err.  i ,  4 ,  1 3  ; 
cf.  :  L't  pallia  tantuiii  iiobis  iu  iioslrum  privatiim 
nsum,  iiuanliim  ipsi  superesse  polost,  reiuitteret,  id. 
Hep.  i,  4,  Ji'i.  Oiiiniiio  biduuiii  supererat,  cuiu  exer- 
cilii  tViiiiienlvnu  ineliri  o[toitere!,  Cas.  lî.  G.  1  ,  23, 

1  ;  cf.f^  non  niultum  temporis  ad  solis  occasuni , 
le  soleil  est  sur  le  point  de  se  coucher,  il  ne  reste  pas 
bcaticoup  de  temps  avant  le  coucher  du  soleU,  id. 
II.  C.  3,  5i,  T  et  r^  non  inulluni  xstalis,  l'été  tire  ou 
touche  à  sa  fin,  id.  B.  G.  5,  22,  4.  —  Quod  supcr- 
csl ,  scribe  qiiœso  quam  accuratissime,  quid  placeat, 
au  surplus,  ou  :  tlti  reste,  écris-moi,  etc.,  Cic.  Alt. 
(),  ig,  3.  ^"unc  rnilii  eur  canleut,  snpercsl  dicere  ,  il 
me  reste  à  dire  pourquoi,  Ovul.  Fait.  3,  (J75;  de 
même,  siiperesl  teiceiiluin  messes  \ideic,  id.  Met.  14, 
145. 

2**)  parliciil.y  survivre,  être  encore  en  ivV,  vivre 
subshler  encore  [m  ce  sens  il  est  tris-rare)  :  Siciit 
tiium  \is  iinicum  giiatum  luae  Siiperesse  \ilib  sospi- 
tcm  et  buperslilfin,  iHaut.  Jsui:  i,  r,  i;cf.:  Lu- 
ciimo  superfiiit  jialii,  bouorum  omnium  lieres,  sur- 
vécut à  son  père  et  hérita  île  tous  ses  hiens,  Liv.  i,  :i.',, 

2  et  :  Nii  superesset  lanto  exercitui  smiin  nomeii  se- 
cnlo,  pour  ne  pas  survivre  à  une  armée  si  considérahlc 
ijui  avait  marché  sous  ses  auspices,  uL  27,  49,  4, 
De  même  aussi  :  Si  vitam  diicerc  nitar  Longius,  et 
laiilo  piignem  superesse  doloii  ,  survivre  à  une  si 
grande  douleur,,  Ovid.  Met.  11,  "jo'i.  Qmnii  snpcres- 
sent  iitliinc  ({ui  specIavtManl,  ctc.^   Snci.  Claud.  -ai. 

V»)  comme  excédant,  être  très-abondant,  abonder, 
affluer  :  (Jtii  tanta  erat  ics  et  supererat,  ^ut  avait  tant 
de  richesses  même  supcr/lueSj  Ter.  Phorm.  i,  2,  uj. 
Aliisjqiiia  défit  (piod  amant,  œgre'st  :  (ibl  rjiiia  super- 
est  ,  dolet ,  d'autres  souffrent  d'être  privés  de  ce  (ju'il.y 
aiment  ;  toi,  tu  souffres  de  l'avoir  en  abondance^  id. 
ib.  ij  3,  10.  Vcreor  ne  jani  superesse  mihi  verha  pu- 
tes, quai  ciixerain  defuUira,  je  commence  à  craindre 
i]uc  les  mots  qui  divaient,  disais-je,  me  manquer,  ne 
me  viennent  troj^  abondamment  à  son  ^ré,  Cic.  Fani. 
i3,  63,  2,  —  Poét.  :  Modo  \ita  snpersil,  pourvu  rpw 
Dieu  me  prête  vie,  que  je  vive  assez,,  que  je  vive  seu- 
lement jusque  là,  ^if'g-  (ieorg,  3,  ïo.  Ne  blando  ne- 
queal  supereSSe  labori,  de  peur  qu'il  ne  puisse  suffire 
aux  doux  travaux  (de  ï^énus'),  id.  ib,  3,  126.  —  *'!") 
en  maitv.pnrt,  être  de  trop,  être  superflu,  inutile  :  Ul 
vis  ejus  rei,  qua:n  definias,  sic  cxprinialur,  ul  netpie 
:i1)sii  (piiequam  neque  snpersil,  C(c\  rf<î  Or.  2,  25,  108. 
Il)  j}our  adesse,  venir  au  secours  de,  en  aide  à, 
aider,  secourir,  assister:  Cuuctari  se,  ne,  si  superes- 
set, eriperet  le;;ibus  reum  ;  sin  dee.sscl,  destituere  ac 
priedamnare  aniicuin  exisliinaretur,  August.  dans 
Suvl.  Aug.  56;  cf.  Gell.  i,  22,  2. 

«>û|ii>r>t»iiino,  is,  èY<\  prendre  plus  qu'il  ne  faut, 
au-dvlù  ilu  nécessaire,  Plin.  f^aler.  i,  61. 

sùporNUSy  a,  tiui,  =  supersies,  qui  assiste,  est 
présent,  Plant.  Fragm,  True.  p.  3i  [ca,  A.  Maio^. 

feuperHUKpeiiMiiSy  a,  wm,  suspendu  par-dessus. 
Cal.  Anr.   Jcut.  3,  5. 

NiiperieotiiN,  a,  iim,  Partie,  de  super-lego. 

super-tëgo,  xi,  ctum,  3.  v.a.,  couvrir  au  des- 
sus, recouvrir,  garantir,  abriter  :  Candida(|uc  ossa 
super  nigra  favilla  tegil  {en  tmèse),  TibulL  3,  2,  m. 
-^  \asa  congestn  rubnorurn  et  frondinm,  Colum.  9, 
14»  i4'  ""^  me  Iniiirà,  Appui.  Met.  1 1  ,  /*.  263;  ^^^ 
pbnes  fioiidibus,  Justin.  43,  4. 

NÛpcr-teiKlo,  is,  éie,  tendre  par-dessus,  bander 
(une  plnJi-,  une  tnmiur),  Ceci.  Aur.  Acut.  2,  9. 

*  finper-tcrrëiiiiK,  a,  nm,  adj,,  qui  est  sur  la 
tare,  terrestre,  Tcrtull.  Jiesurr.  carn.  49. 


supertPiTOsIris,     e,    adj.    ^   superlerrcnn, 

lutcrj).  Il  iii.   2,  <). 

sûper-tcrÉïu»,  a,  uni,  adj.  :r^^  ntmierus,  qui  est 

dans  la  proportion  de  quatre  à  trois,  c.à-d.  un  et  tin 
tiers,  traduction  du  grec  èîiixpiTOV,  Censor.  de  Die 
nat.  10,  mt  d. 

sûper-texo,  is,  ère»  couvrir  comme  d'un  tissu  :  «-^^ 
soluni  aipjaruin  \i ,   Avien.  Or.  Mar.  127. 

sûper-tollo,  is,  ëre,  élever  par-dessus,  Commo- 
dian.  insfruct.  61,2. 

*  sûpcr-trîiho,  «re,  v.  a,,  tramer  par-dessus  : 
/anales  denlalas.  Plia.  18,  i8,  48. 

super-fripurtiensy  lis,  fîoet.,  qui  contient  un 
nombre  et  (mis  de  ses  parties  [qui  est  dans  le  rapport 
de  sept  à  quatre). 

Nriper-luinesco,  is  ,  ère,  if  ^o///7(?;' j«/-.- Marissa, 
vesica  qu;e  niaseulorutii  ciili  snpertumescit ,  Tftoni. 
Thés.  Nov.  lat.p.  '\(\\. 

*  sûpc-riiiK'tio,  ônis,  /.  [superungo],  Uniment, 
fomentation .   Ccel.  Aur.  Acut.'i,  4- 

Nuporuiictiiti,  a,  uin.  Partie.  </p  siqierungo. 

*  supr-r-undo,  are,  v.  n.,  déborder,  afjluer  :  r*^ 
t;vu\\:i.Paul.  JSol.  Carm.   iS,  ift3. 

Nripcr-uiig'O^  xi,  ctuni,  3.  v.  a.,  frotter,  enduire, 
oindre  [t.  de  med.),  Cels.  7,  7,  i  ;  Scrib.  Comp,  29. 

*  sûpër-ur£;'eiis,  enlis,  partie,  [nrgeo],  qui  pénè' 
tre  par  le  haut  :  Qno  levarentur  alvci  (ua\iuni)  nia- 
nantcs  per  latera  et  fluclu  snpenirgente,  pour  soulager 
les  navires  (pd  s\'ntr^ouvraient  par  les  flancs  ou  en- 
fonçaient sous  le  poids  des  vagues,  Tac.  Ann.  2,  23, 

fu,: 

Superum  mare,  voj-,  Âdria. 

SMpërus,  a,  um  {forme  access.,  antér.  à  l'époq. 
class.,  du  nomin.  stng.  :  super,  dans  deux  passages  : 
Ubi  super  inferquc  viciinis  perniillet,  Cato,  H.  R. 
ï49,  I  et  :  Nalmarn,  qnani  totus  liabet  super  ignis, 
habereni,  Lucr.  i,  65o),  adj.  [superj,  qui  est  en  haut, 
au-dessus,  d'en  haut,  supérieur. 

I)  Posit.  —  A)  en  génér,  :  Inferus  an  superns  tibi 
fcrt  Deu'  funera,  Liv.  Andr.  dans  Prise,  p.  606  P.; 
cf.  :  At  ila  me  Di  Deœquc  supeii  alqnc  inl'eri  et  me- 
dioxuuii.  Plant.  Cist.  2,  i,  36  et  :  Ul  te  quideni  omnes 
])i  Dea-que  snperi ,  inferi,  Mab's  excmplis  perdant, 
Ter.  Phorm.  4,  4,  6;  cf.  aussi  :  Ut  ex  lani  allô  di- 
gtiilalis  gradu  ad  supeios  videalur  deos  potius  (piam 
ad  inferos  pcrvenisse,  plutôt  chez  les  divinités  célestes 
que  chez  les  divinités  infernales,  au  ciel  plutôt  qu'aux 
en/ers,  Cic.  Lœl.  3,  12.  Limen  superum  iul'eru[n(pie 
salve,  seuil  et  linteau  de  cette  porte,  salut  en  même 
temps,  Pïaut.  Mère.  5,  6,  t  ;  de  même  «-^  limen,  id. 
liacch.  4,  9,  3i  ;  63  e/ .'Carminé  di  snperi  placantnr, 
carminé  inanes,  les  dieux  supérieurs  du  ciel,  lior.  F.p. 
2,  r,  Ij8;  de  même  r^  di,  id.  ()d.  i,  i,  3o;  4,  7, 
18.  Ut  oninia  supera,  inl'era ,  pritna,  nllinia,  média 
vidcrenius,  Cic.  Tusc.  i,  26,  64,  Sunt  enim  e  terra 
bomines  non  ni  ineolai  alqne  habilalores,  sed  quasi 
speclaloies  superaruni  reruin  attpie  cœlestium,  id.  A. 
D.  2,  56,  140;  cf.  :  Onuies  cadicolas,  omncs  supera 
aba  tenenles,  les  hauteurs  du  ciel,  l'Olympe,  f'irg. 
j-En.  6,  78S.  Qniun  superum  Inmen  nox  intenipesia 
leueret,  £nn.  Ann.  r,  13;;  de  même  f^  Inmen,  la 
lumière  des  cienx,  Lucr.  6,  S57.  Templum  snpeii 
Jovis,  c.-à'd.  de  Jupiter  Capitolin  (par  oppos.  n  Jup- 
piier  inferus,  c.-à-d.  Piuton),  Catull,  55,  5.' w.*  do- 
mns  deorum,  Ovid.  Met.  4,  735.  Mare  snpcrnm  omne 
snmus  eireumvecti,  la  mer  Supérieure,  la  mer  Adria- 
tique et  la  mer  Ionienne  (pur  oppos.  à  mare  infermn, 
la  mer  Injéricure  ou  de  Toscane  ),  Plant.  Men.  2,  i  , 
11;  Plin.  3,  5,  lo;  Suet.  Cœs.  34.44- —  Illue  sur- 
snin  ascendero  :  inde  optimeaspellam  vijum  :  De  sn- 
peio,  qnnm  inic  aeeesserit,  t'aciam  ut  sït  maditlus  so- 
brius,  d'en  haut,  Plant.  AmpU.  3,  4,  i^\  de  même, 
ex  supero,   Lucr.   2,  227;  241  ;  24S. 

ii)  Particul.  —  I)  Snperi,  orum ,  m.  (se.  di),  les 
dieux  supérieurs  ou  les  dieux  en  génér.  :  Qnœ  Superï 
Manesque  dabant,-/ej  divinités  célestes  et  infernales, 
f'ifg.  ^'En.  10,  34.  Aspicinnt  Superi  mortaba  ,  Ovid. 
Met.  i3,  70.  O  Snperi  !  id.  ib.  i,  19G;  i4t  729.  l'ro 
Snperi,  grands  dieu.t. .'  dieux  du  ciel.'  id.  Trisl.  i ,  2, 
59.  —  Katio  Superum  civliquc  lenenda ,  Lucr.  6, 
33.  Terris  jaetalns  et  alto  Vi  Snpcrnm,  ballotté  sur 
terre  et  sur  mer  par  la  colère  des  dieux,  ^''i''g.  Ma. 
I.  4.  Illa  propago  Conlemptiix  Snpcium  ,  Ofû/.  Met. 
I,  i6r.  Causa  tua  e\ein|do  Snperï)rimi  tuta  duonira 
csi,  id.'Trist.  4,4,  19  ; //f  wit'/z/c  Snperornm,  id.  Pont. 
t,  i,  43.  —  Poslqnaui  ic-s  Asiiu  Priamiqne  evertere 
gentem  Immeritam  visum  Superis,  quand  les  dieux 
eurent  résolu  le  bouleversement  de  l'Asie  et  l'anêan' 
tissemcnt  de  la  famille  de  Priam,  qui  ne  ic  méritait 
point,  Virg.  /En.  3,  a.  Scilicet  is  Superis  labor  est,  î 
les  dieux  s'occupent  bien  de  cela!  id,  ïb.  4.  379.  Ope 


Palladis  lydiden  Superis  parem,  flor.  Od.  i,  6,  iG. 
Superis  deorum  Oratus  et  imis,  id.  ib.  i  ,  10,  19.  — 
Fleeteie  si  necpieo  Superos,  Aclieronla  movebo,  si  jc 
ne  puis  fléchir  les  dieux  du  ciel ,  je  toucherai  l'Aché- 
ron ,  yirg.  JP.n.  7,  3i2,  Te  per  Superos  et  conscia 
nnmina  vcri  Oro,  ui.  ib.  2,  i4r,  et  autres  semhl. 

2")  par  oppos.  à  infernal:  qui  se  trouve  dans  la 
région  supérieure  (par  rapport  aux  enfers,  c.-à-d.) 
qui  est  sur  terre,  terrestre  :  (Alecto)  Cocytiqne  petit 
sedcm,  supera  ardua  \\m\\i^ui^ ,  quittant  les  régions 
supérieures  ^  ''ii'g.  /En.  7,  562.  Sed  revocare  gradnm 
superasqne  evadere  ad  auras  Hoc  opus,  liic  labor 
est,  revenir  à  la  région  supérieure  et  à  la  lumière,  id. 
ib.  6,  f29;de  même  *^'  ania;,  Ovid.  Met.  5,  64»;/^ 
or;e,  ^'irg.  jEn.  2,  91.'--'  bnien, /«  terre,  id.  ib.  6, 
63o ,  et  autres  sembl.  fPompeiiis)  Quam  apnd  supe- 
ros babnerat  niagiiiludini-m  ,  iliii)aiam  detulisset  ad 
Iriieros ,  f'ellej.  2,  48,  2;  cf.  :  Ut  obblos  superum 
palerere  dolorcs ,  l'ai.  Place,  i,  792. 

II)  Compar.  snperior',  us,  plus  haut,  plus  élevé,  la 
partie  supérieure,  le  haut  de  : 

A)  au  propr.  :  Inferiorc  omni  spatio  vacno  relïcto, 
superioi  em  partem  collis  easiris  conq^leverant,  le  haut 
de  la  colline,  Cœs.  B.  O.  7,  46,  3.  In  superiore  qui 
liabilo  cœnaculo.  Plant.  Amph.  3,  r,  3;  cf.  :  Tola 
donuis  superior  vaeat,  toute  la  partie  supérieure  de 
la  maison  est  libre,  les  étages  supérieurs  sont  inoccu- 
pés, Cic.  Att.  12,  10.  INcque  superior  accumbere 
possnni,  je  ne  puis  occuper  à  table  une  place  plus  éle- 
vée,  Plaut  Most.  I,  I,  4a.  Saepe  et  palam  di*  loeo  su- 
periore dixeiat,  //  avait  parlé  d'un  lien  plus  élevé , 
c.-à-d.  du  haut  d'un  tribunal,  d'une  tribune,  Cic. 
Verr.  2,  1,  !\i,  102;  de  même  id.  ib.  2,  i,  5,  14  ; 
cf.  .'Multos  et  ex  snperiore  et  ex  a^qno  loeo  sermo- 
nes  liabitos,  paroles  prononcées  soit  officiellement, 
suit  dans  la  conversation ,  id.  Fam.  3,  8,  2.  Ex  loeo 
snperiore  in  ipsis  flnmiuis  ripis  prctliabantnr,  d'un 
lieu  élevé.  Cœs.  B.  G.  1,  a3,  3;  de  même  ex  loeo  sn- 
periore, id.  ib.  3,  4,  2.  «^-«loea,  id.  ib.  i,  10,  4;  3» 
3,  2  ;  f/!  ;  Ex  snperioribus  loci-î  in  ]ilanitiem  descen- 
dere  jnssit,  id.  B.  C.  3,  98,  i.  Moutem  ab  bis  qui  in 
stipeiiore  acie  cnnstiteranl,  niuniri  jnssit,  id.  U.  G. 
ï,  'x\,  3.  Ex  snperiore  et  ex  inleriore  serîptnra  do- 
ceudmn  id,qnod  qu;eratur,  lieri  consjiicnum, /'«/'ce^ï»' 
précède  et  ce  qui  suit  dans  l'écrit,  Cic.  Invent.  2,  40, 
1 17. 

K)  au  fig.  —  I**)  par  rapport  au  temps  on  à  la 
succession  :  antérieur,  précédent,  passé  ;  en  pari,  du 
temps  de  la  vie,  plus  âgé  :  Hae  in  re  lania  in*"'t  ratio 
at(pie  sollerlia,  ul  ex  boc  die,  quem  apnd  Eunium 
consignaluni  videmns ,  snperiores  solis  delecliones 
rppulat;e  sini,  les  précédentes  éclipses  de  soleil,  Cic. 
Rep.  I,  i6.  (^nid  proxima,  quid  superiore  nocte  ege- 
ris,  la  nuit  dernière  et  celle  qui  l'a  précédée  ,  id.  Ca- 
tiL  I,  I,  r,  Hefecio  ponte,  quem  snpeiioribns  diebus 
bostes  resriderant , /f,j  jours  précédents,  Cœs.  li.  G. 

7,  58,  5.  C;esar  (pnmi  jndicaret ,  snperioribus  ;esti- 
vis  r.allîam  deviclam  esse,  Hirt.  B.  G.  8,  46,  i.  Su- 
perioribns  lemporibus  ad  te  nnllas  lileras  misi,  Cic, 
Fam.  5.  17,  1  ;  de  même  ^^^  tempo ra  (opp.  inferiora), 
Suet.  Claud,  4ï.  Snperioris  aniii  ncla,  id.  Cœs.  23. 
fSeneclus)  sit  operosa  et  s^emper  agens  aliquid  et 
moliens»  taie  seilicet  quale  enjnsque  slndium  in  sn- 
periore vita  biit ,  dans  leur  î'/e  antérieure,  Cic.  de 
Senect.  8,  26.  MiHtes  snperioribus  pneliis  exercitati, 
Cœs.  B.  (7.  2,  20,  3.  Magnum  boe  testimonium  se- 
natns  erat  ronvenicnsqne  snperiori  facto,  Hirt.  B.  G. 

8,  53,  I,  et  autres  sembl.  —  Onnùs  juventus  onuies- 
que  snperioris  a;tatis,  Cœs.  li.  C.  2,5,  3.  Ad  majo- 
res pceudes  .-étale  su]UMiorcs ,  ad  minores  etiam  pue- 
ros  (paslores  habendos),  ï'arro,  R.  R.  2,  ro,  r. 
Superim-  Alric.inns,  le  premier  Africain  (le  pre- 
mier Scipion  l'Africain),  Cic.  Vert,  2,  5,  lo,  25. 

2")  par  rapport  aux  qualités,  à  la  considération , 
au  nombre  :  supérieur,  plus  élevé,  plus  puissant,  plus 
distingué,  éminent,  etc.  r-^  a)  avec  l'ablat,  resp.  : 
Quum  bonore  longe  antccellerenl  eeteris,  volnptali- 
bu'4  erant  inferiores,  nec  pecnniis  ferme  snperiores, 
sans  être  beaucoup  plus  riches,  Cic.  Rfp.  2,  34.  Mniti 
Gnalhonum  suniles,  quum  sint  loco,  fnrtnna ,  lama 
supeiiores,  supérieurs  par  la  naissance^  la  fortune  et 
la  réputation,  id.  Lœl.  25,  94.  Habes  neminem  ho  ■ 
nons  gradu  superioiem,  plus  élevé  en  dignité,  id,  Fam. 
2,  ïS,  2.  Pbilippuni  Macedonum  regem  rébus  geslis 
snperatiun  a  fdio,  facililate  et  luimanilate  video  su- 
periorcm  fuisse,  pins  affable  et  plus  poli,  id.  Off.  i, 
26,  yo.  Osar  quod  bostes  eqnilaln  snperiores  esse 
inte!ligel)at,  avaient  une  cavalerie  pins  nombreuse, 
Cœs.  li.  G.  7,  65,  4.  Quum  numéro  superiores  pau- 
citatem  contempsissenl ,  J/z/'entH/J  en  nombre,  Hirt. 
li.   G,  8,  12,  3,  ei  autres  sembl.  —  p)  absol.  :  Ul  ii, 
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qui  siipeiioiei  sunt,  submillei-e  se  de!)enl  m  aniii  itia, 
&ic  quoJîiiii  modo  infeiions  extolleie,  tic  Liei.  -20, 
72  ;  c{,  ih.  §  71.  Ut  (|U<nilo  siiperioifs  surniis,  t.inlo 
no&  geranius  sniimiissius,  plm  nous  ionima  ehws  au- 
dessus  Jcs  outres,  plus,  ttc,  iJ.  OJf.  i,  a6,  90.  Iiivi- 
dent  homines  maxiiiie  panbus  aiit  iiitVrioiiliiis...  sec! 
eliam  siipcnoribiis  iiividelur,  ul.  île  Or.  2,  5a,  a^g. 
Cui  omnt'in  liouoreni,  ut  stipei  iori,  habuil,  i/  le  traita^ 
comme  son  supérieur,  av(c  toute  sorte  de  défère» ce  ^ 
Vellej.  2,  loi  ,  I.  Hoc  ipso  liiint  siiptrioies,  quod 
millum  acceperanl  detrimenliun,  Us  sont  vuîiKjiteuts 
par  cela  même  que f  etc.,    Hirt.  H,  G.  S,  ly,  3. 

III)  Suprrl.saus  trois  formes,  SUPEKKlMUS,  su- 
prenius  et  sunmiiis. 

A)  SIJPERKIMUS,  cité  par  Fanon,  L.  L.  7,  3, 
9r  ;  Cliaris.  p,  i3o  l*. 

K)  suprëiims,  a,  uin,  le  plus  élevé,  le  plus  ttaut  ; 
très-haut,  Irùs-élevé  : 

I)  au  propr.  [ne  se  trouve  ainsi  que  chez  les  poêles  ; 
cf.  au  contraire  &iiminiis,  au  «"  C,  i  )  :  Moiitesipie 
siiprenios  Siivirraf;is  vexai  Uabiis,  les  plus  hautes 
montagnes,  la  cime  des  montagnes,  Lucr.  i,  275;  de 
même  r^  moules,  f^'irg.  Georg.  4,  ^(io;  Hor.  Enod. 
17,  69.  r^^  rupes,  Seuec.  OEd,  (p.  '■^^  arx,  Clan- 
dian.  III,  Cous.  Hon.  167. 

2**)  au  fig.  —  a  )  par  rapport  au  temps  ou  à  la 
succession;  qui  est  au  bout,  situé  à  l'exlrêmité ,  le 
dernier,  la  dernière  partie  de  ,  synon.  de  iilliimis 
{très-class.)—  a)  en  genér.  :  SOL  CASVS  SV1»KF.,M  A 
TEMPKSTAS  KSTO,  que  le  coucher  du  soleil  soit  le 
terme  {du  procès)^  Xîl  Tab^  ap.  Gell.  17,  2.  10;  de 
là  aussi  absolt  supienia,  œ,  /.  {se.  lenipeslas).  la  der- 
nière  partie  du  jour^  le  coucher  du  soleil  ;  »  Siiprerna 
siinimiim  diei  :  hoc  lemptis  diioderim  TiibnLx  diciiiit 
occastini  esse  sclis  :  sed  postea  lex  pr;eloria  id  (piocpie 
(emplis  jiibft  esse  snpremuni,  (piu  piaico  in  cumilio 
supremam  pronunciavil  populo,  »  l'arro,  L.  L.  0,  2, 
52;  cf.  Censor.  de  Die  nat.  -i^;  Plin.  7,60,60.  Su- 
premo  le  sole  domi  maneUo ,  Je  t'attendrai  à  la  mai- 
son au  coucher  du  soleil ,  Hor.  Ep.  i  ,  5,  3.  Jubare 
exorto  jani  nocle  supiema,  à  la  fin  de  la  nuit,  la  nuit 
finissant,  Colum.  poel.  10,  294. —  Supiemani  bellis 
iinposuisse  niaiium ,  avoir  mis  la  dernicre  main  à  la 
guerre,  Ovid.  Rem.  Am.  i  14.  —  Siipiemiiin  ,  adver- 
bialt,  pour  la  dernière  fois  :  Quae  iiiilii  tiiiic  primum 
tune  est  conspeela  supremum,  Ovid.  Ulet,  11,  526. 

p)  particuL,  qui  concerne  In  fin  de  la  vie,  suprême, 
extrême,  le  dernier  :  Acerbissimnm  ejiis  (a\i  tui) 
itiipremtim  diem  nialim  ,  quam  L.  Clniiie  domiiialum, 
le  dernier  jour,  le  jour  suprême,  Cic.  Pliil.  i,  i4» 
34  ;  de  même  n^  dies,  Hor.  Od.  1,  i3  ,  20  ;  Ep.  i,  4t 
i3;  ^>«-'  liora,  Tibuli.  r,  i,  5o  ;  rv>  tempiis,  Hor.  Saf. 
I,  r,  93,  et  autres  sembl.  INCKSTVM  l^ONllFICES 
SVPREMO  SVPPLICIO  SANCJVNTO,  par  le  der- 
nier supplice,  la  peine  de  mort,  Cic.  Leg.  2,  9,  22. 
<^^  sors,  Hor.  Ep.  2,  a,  173.  f^^  finis,  id,  ib.  2,1, 
12.  /^^  Uer,  le  suprême  voyage,  id,  Od.  2,  17,  n. 
Sociamque  lori  vocat  ore  siipremo,  d'une  bouche 
mourante,  Ovid.  Met.  8,  52 1  ;  de  même  f^^  oie,  /(/. 
Trisl.  3,  3,  87.  Neio  in  suprema  ira  duos  calices 
er)staltinos  f'egit,  dans  sa  dernière  colère,  dans  les 
convulsions  de  la  mort,  Plin.^'j,  2,  10.  Augusli  su- 
.prema  cura,  id.  7,4^,  46.  .->^  Iionor,  les  derniers 
honneurs,  les  honneurs  funèbres,  f  irg.  jEn.  11,  61; 
cf.  r»^  fiinera,  Ovid.  Met.  3,  i37.  f^  osoda,  les  der- 
niers baisers,  id.  ib.  6,  27S.  -^  loii,  la  dernière  cou- 
ette, le  bûcher,  id.  East.  6,  668  ;  cf.  t^^  içnes,  id.  Met. 
a,  620  ;  i3,  583,  f^  judicia  liominum,  les  dtrnièies 
volontés,  le  testament,  Quintil.  lust.  6,  3,  92;  Plin. 
Ep,  7,  20,  7;  7,  3i,  5.  f^-^  lituli,  les  derniers  titres, 
l'inscription  tumulaire,  l'épitaphe ,  id.  ib.  9,  19,  3, 
autres  sembl.  —  Supremum  o«  siipremo,  adverbialt  : 
Aiiimani  sepulcro  Condimus  et  magna  snprenmm  voce 
<-iemus,  pour  la  dernière  fois,  pour  adifu,  f'irg.  JEn. 
3,  68.  Anima  exitura  supremo,  le  dernier  sauf  lie ,  le 
dernier  soupir,  Pliri.  11,  53,  11 5.  —  Substantivt 
snprema,  ot'um,  n.,  les  derniers  moments,  la  dernière 
heure,  la  fin  de  la  vie  :  Quo  ille  anïmo  mensiiiin 
oclo  valelndinein  lulil!  ut  me  in  supremis  consola- 
Ins  est!  à  ses  derniers  moments,  Quintil.  Inst.  6, 
proœm.  §  11;  de  même  Tac,  Ann.  6,  5o;  12,  66. 
On  entend  aussi  par  siiprema,  orum,  les  derniers  de- 
i'oi'-s,  les  funérailles  :  Supremis  di\i  Augusti,  PHn. 
7t  3,  3;  de  même  id.  16,  44,  86;  Tac.  Ànn.  i,  61  ; 
3,  49;  Hist.  4,  59,  45,  et  autres;  on  entend  aussi  : 
les  dernières  volontés  :  IN'ihil  primo  senalus  die  agi 
passus,  nisi  de  supremis  Augusli.  Tac.  y4un.  1,8; 
d€  même  :  Miles  in  supremis  ordinandis  ignariis  uxo- 
rem  esse  pnignantfm,  etc.,  en  mettant  ordre  à  ses  af- 
faiics,  en  faisant  ses  dernières  dispositions,  son  tes- 
tament, Papitt,  Dig.  29,  I,  36.  Enftn  :  les  restes   du 


corps  brûlé,  les  cendres,  la  dépouille  mortelle,  ^  reli- 
(|ui,-e,  j4mmian.  2S,  tf,  /in.;  Solin.   i  ,  med. 

b)  par  rapport  au  dtgrt-- ,  au  rang  :  très-haut, 
suprémr,  ejtiême,  sofveiain,  le  premier,  le  plus  con- 
sidérable :  Cl  Mnlcia,  qn;e  appelLilur  snprema,  iusliiula- 
in  singidus  dnarniii  u^uni>,  li  iginla  hunni...  nllu  qnem 
(uuint-ruMi)  niulctam  direre  111  (dies)  sirigidus  jus  non 
est,  et  propleri-a  stipri-ma  appellalur,  id  est,  siunma  et 
uiaxinia,  »  l'amenile  la  plm  élevée,  Gell.  11,  i,  2  sq. 
Macie  eoufecla  iupiema  Ignoli  nova  forma  \iri,  l'ex- 
trême maigreur,  I  irg.  ^11.  3,  690.  —  Jnppiler  su- 
prême, sei\a  me,  Plant.  Men.  5,  9,  55  ;  de  même  <-^- 
Jnppilei*,  Jupiter,  iouverain  des  dieux,  id.  Capl.  2, 
3,  66;  5,  a,  23;  Pseud.  2,  2,  33,  et  très-souv.;  Ter. 
j^d.  2,  I,  42;  Poet.  ap.  Plia.  35,  10,  37.  Tu  med 
antidhac  Supremum  liabuisli  comileui  cuusilns  luis, 
Plaut.  Pseud.  I,  I,  i5. 

C)  sunuïius,  a,  um  [de  sup-ïmus,  siip-nms],  le  pins 
haut,  le  plus  é'evé,  extiême,  qui  est  au  bout,  à  la 
partie  la  plus  élevée,  à  fextrémité,  à  la  surface,  au 
sommet  : 

1)  au  propr.  [trèsclass.  ainsi  ;  au  contraire  supre- 
mus  en  ce  sens  ne  se  trouve  que  chez  les  poètes)  : 
Labirnum  .summum  jngnm  munlis  asceudere  jidjet , 
la  crête  de  la  montagne,  Cœs.  li.  G.  i,  21,  '^'j  cf.  : 
Quum  summus  uions  a  T.  Labieuo  teueretur,  le  som- 
met de  la  montagne,  id.ib.  i,  22,  ï,  et  :  Feriiint  sum- 
mos  fulmina  montes,  Hor.  Od.  2,  10,  11.  Sunuimm 
locum  castrorum  pelere  ciepit,  des.  II.  G.  2,  23,  5. 
Non  illum  accuso,  qui  est  in  suunna  sacra  via,  à  l'ex- 
trémité, nu  haut  de  la  voie  Sacrée,  Cic,  Plane.  7, 
^71  ^/-  •'  Quarta  est  (uibs),  quae  quia  posirema  coœ- 
dilicata  est,  Neapolis  numiiialur  :  quam  ad  summam 
iheatruin  maximum,  etc.,  sur  la  partie  haute  de  la- 
quelle, etc.,  id.  Verr.  2,  4,  53,  119,  et  :  Ha?c  Janus 
summus  ab  imo  Piodocet  ,  vodà  ce  qu'enseigne  Janus 
d'un  bout  à  l'autre  de  son  jornm,  Hor.  Ep.  i,  i,  54. 
Quis  ignorât,  si  plures  ex  alto  emeigeie  »elint,  prc»- 
pius  fore  eos  quidem  ad  respiiandum,  qui  ad  aipiaiii 
jam  sninmam  appro[)inquenl ,  sed  nibilu  niagis  respi- 
rare  posse  qnaui  eos,  (pu  sini  in  profnudo,  qui  ap- 
prochent de  la  surface  de  l'eau,  de.  Fin.  4»  23,  64; 
cf.  Metuo  ne  in  aqua  summa  nalet  ,  Plaut.  Casin.  2, 
6,  33.  Nunc  bœc  res  apud  summimi  pnteum  gerilur, 
nous  touchons  maintenant  au  bord  du  puits  (  Hr>//j 
sommes  sur  le  point  de  sortir  d^embarras  ) ,  /(/.  MU. 
gl.  4,  4,  16.  Summaque  per  galeam  deiibans  oscida, 
lui  donnant  à  travers  son  casque  de  tendres  baisers 
{effleurant  sa  joite  de  baisers)^  ^'"'o-  ■^"*  ^^t  434- 
Jubeu  te  salveie  voce  summa,  tpioad  vires  valeul,  de 
tonte  l'étendue  de  ma  voix,  de  toute  la  force  île  mes 
poumons,  Plaut.  Asin.  2,  2,  3o;  cf.  :  Citaret  lo  Biic- 
elle!  modo  summa  voce,  modo  liac,  resouat  (piae 
cliordis  quartuor  ima,  Hor.  Sat.  i,  3,  7  ;  de  même  r^ 
\(i\,opp.  ima,  Quintil.  Inst.  11,  3,  i5.  Non  ex  allô 
venire  nequitiam,  sed  summo,  quod  aiunt,  animo 
inliœrere,  Senec.  de  Ira  i^  16,  med.  et  autres  sembl. 
—  yibàolt  :  Slandum  est  in  lecto,  si  quïd  de  summo 
petos,  il  faut  monter  debout  sur  la  table,  si  l'on  veut 
prendre  qqche  au  faite  {des  édifices  succulents  qui  s'y 
élèvent),  Plaut.  Men.  1,  i,  27.  Summus  ego  (iu  lii- 
clinio  )  et  piope  me  Viscus  Thurinus  et  infia  Va- 
rius,  etc.,  f  occupais  le  haut  bout  {de  la  table),  Hor. 
Sat.  2,8,  20;  cf.  :  Is  sermo,  qui  more  majurum  a 
snmrao  adliibelnr  in  poculis,  le  discours  prononcé  à 
partir  du  haut  bout  de  la  table ,  à  commencer  par  le 
haut  {et  par  chacun  à  tour  de  rôle),  à  commencer  par 
le  roi  du  festin,  Cic.  de  Senect.  i4,  k^\  de  même  a 
sunuiio  dare  (bîbere),  verser  à  boire,  boire  à  commen- 
cer par  le  haut  bout,  Plaut.  /isin.  5,  2,  41  ;  Pers.  5, 
r,  19.  Ab  ejns  (fronlis)  summo,  sicul  pabuœ,  rami 
quani  laie  dilfunduuhir,  Cœs.  U.  G.  6,  "ih,  2.  Qui  de- 
mersi  sunt  in  aipia,  nilnlo  niagis  respirarc  possnnt, 
si  non  longe  absutit  a  summo,  s'ils  ne  sont  pas  éloi- 
gnes de  la  surjace  de  l'eau,  de.  Fin.  3,  14,  4^^.  hi- 
luus  id  est  incurvum  et  leviter  a  siunmo  inflexuui 
bacillum,  bâton  recourbé  et  formant  légèrement  crosse 
à  la  partie  supérieure,  id.  Divin.  2,  17,  3o.  Puleos 
ac  potins  fontes  habet  :  sunl  enim  in  summo,  ils  sont 
à  la  superficie,  à  fleur  de  terre,  Plin.  Ep.  2,  17,  25. 
Nuces  raersit  in  vinum  et  si\e  in  summum  redierant, 
sive  subsederant,  ex  lioc  conjeclniam  ducebat,  Pe- 
tron.  Sat,  137,  fin.  Oratori  cloquentissimo,  dum  ad 
direndum  componitur,  summa  riguerunt,  l'orateur... 
sentit  ses  extrémités  se  roidir,  Senec.  de  Ira.  2,  3. 
Dans  un  sens  obscène  :  Sumtua  petere,  Martial.  11, 
46,  6;  Auct.  Priap.  76.  —  Âdverbialmt  summum  , 
au  plus,  tout  au  plus  :  Exspeclabam  liodie,  aut  sum- 
nuim  cras,  ab  eo  labellarios,  aujourd'hui  ou,  au  plus 
tard,  demain,  Cic.  Att.  i  3,  2  ï.  2.  A  te  (fileras)  bis, 
lerve  suinntuui,  et  cas  peibreves  accepi,  deux  ou  trois 
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fois  au  plus,  id.  Fam.  1,  i,  r.  Rrsjiondit  IriJuo  illum 
aul  summum  qualriduo  esse  peiitutum,  id.  MU.  9, 
26;  cf.  Drakenb.  Liv.  21,  35,  9  c/  3i,  42,  4. 

2**}  au  fig.  —  a)  par  rappoit  au  temps  ou  à  la 
succession,  qui  est  au  bout,  extrême,  le  dernier  dans 
l'ordre  du  temps  {rare,  mais  tiès-cluss.)  :  Hœc  est  prx- 
slilula  summa  argenlo  dies,  Plaut,  Pseud.  r,  3,  140; 
de  même  :  Venil  summa  dies  et  ineluctabile  lempns 
Dardaniae,  le  dernier  jour,  le  jour  fatal ,  f'irg.  Mu. 
2,  324.  In  his  undis  et  lempt-slatibus  ad  summam 
st'ueclulem  maluit  jaclari ,  tpiam,  etc.,  jusqu'à  l'ex- 
trême vieillesse,  de.  Hep.  i,  1  ;  cf.  :  Vixit  ad  sum- 
mam senecUitem  optima  valeludiue,  /(/.  Frgm.  ap. 
Non.  4or,  3i.  —  liadem  in  argnmenlis  ratio  est,  ut 
poleulisâima  prima  et  summa  pouanlur,  que  les  ar- 
guments  les  plus  forts  doivent  être  placés  les  premiers 
et  les  derniers,  au  commencement  et  à  la  fin,  Quin- 
til. Inst.  6,  4»  22;  cf.  au  neutre  absolt  :  Ceisus  pu- 
l<it,  primo  fiinuim  aliquod  (argumenlum)  esse  punen- 
dum,  summo  firmissimum,  imbecilliora  medio  ;  quia 
et  inilio  movendus  sit  judex.  et  summo  imju'lleudus, 
à  la  fin,  en  finissant,  id.  ib.  7,  i,  10.  In  fluvïum 
primi  cecidere,  in  corpora  su  m  mi,  Lucan.  2,  21  r.  — 
Adverbialt  summum,  pour  la  dernière  fois  :  Nuiic 
egu  te  inl'elix  summum   teneoque  tuorque,  Albin,  i  , 

h)  par  rapport  aux  qualités ,  à  la  considération, 
nu  rang,  etc.,  le  plus  haut,  le  plus  élevé,  supérieur, 
du  premier  rang,  souverain,  suprême,  le  plus  distin- 
gué, très-illustre,  très'grand,  etc.  {c''est  le  sens  le  plus 
fréq.  en  prose  et  en  poésie)  :  Exemplum  capiebat , 
quod  summi  pucrorum  amores  sffpe  una  cum  prx- 
texla  loga  ponerenlur,  ce  OHe  les  enfants  aiment  par- 
dessus tout,  les  objets  de  leur  prédilection ,  leurs  plut 
vives  affections,  Cic.  Lœl.  10,  33.  Qui  summam  spem 
civium  incredibiti  virtute  supera\it,  les  plus  hautes 
espérances  de  ses  concitoyens,  id.  tb.  3,  ir.  Qui  ob 
eam  (amicitiam)  summa  fide,  eonstanlia  justiliaqne 
servalam  maximum  gloriam  ceperît,  id.  ib.  7,  a5. 
Qui  in  virlule  summum  bonum  ponunt,  ceux  qui  pla- 
cent le  souverain  bien  dans  la  vertu,  id.  ib.  6,  20. 
Non  agam  snmrao  jure  lecum,  je  n'userai  pas  avec 
toi  du  droit  rigoureux,  dans  toute  la  rigueur  du 
droit,  id.  f^err.  2,  5,2,4.  Très  fralres  sunwno 
loco  nati,  de  très  haute  naissance,  id.  Eam,  a,  18,  2. 
Qui  insumnio  magislralu  prierai,  C<es.  B.  G.  i,  16, 

5.  Concedunt  in  uno  Cn.  Pompeio  summa  esse  om- 
nia,  que  Pompée  a  tout  dans  les  mains,  que  le  salut 
de  fj\tnt  dépend  de  lui,  Cic.  de  imp.  Pomp.  17,  5i, 
Vitia  liœc  sunt  cerlissima  exordiorum,  qu;e  summo 
opère  vilare  oportt-bit,  qu'il  faudra  éviter  avec  un 
soin  extrême,  id.  luvent.  i,  18,  26,  et  autres  sembl. 
Modo  ne  summa  Inrpiludo  scqualnr, /e  comble  de  la 
honte,  Cic.  Lœl.  17,  61.  Si  eimnciatum  essel,  sum- 
mum in  crucialum  se  venturus  vidèrent,  Cœs,  B.  G. 

1,  3i,  2.  Summum  scelus,  le  plus  grand  des  crimes. 
Sali.  Catil.  12,  5.  Erat  hiems  summa,  tempestas  per- 
fiigida,  thiver  était  au  plus  fort,  ou  très-ngoureux, 
lie.  f'err.  2,  4,  40,  86,  c^  autres  sembl.  Cum  hoc 
iialura  tuleril,  non  solum  ut  summi  virtute  et  animo 
pravssent  imbecillioribus ,  sed  ut  hï  etiam  parère 
summisvelinl,  Cic.  Hep.  i,  34.  Neque  his  contentus 
sum  quîe  nobis  summi  ex  Gra^cia  sapientissimique  Iio- 
mines  relit|uerunt ,  id.  ib.  i,  22;  cf.  :  Summi  ho- 
mines ac  summis  ingeniis  praediti,  hommes  supérieurs 
et  doués  d'un  génie  hors  ligne,  id.  de  Or.  i,  2,  6. 
Suslenlari  unius  oplimi  et  simmii  viri  diligenlia,  id. 
Hep.  I,  35.  Cum  par  liabetur  honos  summis  et  iufi- 
mis,  aux  hommes  qui  sont  placés  au  haut  et  au  bas  de 
l'échelle  sociale,  id.  ib.  i,  34,  et  autres  sembl.  Juno 
filia  et  Salurnus  patruus  et  summus  Juppiter,  Plaut. 
Cist.  2,1,  40.  Veslrîe  familiae  hercle  amirus  et  luo 
summus  Pha^driae,  le  meilleur  ami.  Ter.  Phorm.  5, 
8,  Go;   de  même /^^  amicus,  id.  ib,  i,  i,  i;  Anif  .'^, 

6,  6;  cf.  aussi  absolt  :  Nam  is  nosiro  Simulo  fuit 
summus  et  nos  coluit  maxime,  un  intime,  un  très- 
grand  ami,    id.  Jd.  3,  2,  5i;  fl'e  même  id.  Eun,  2, 

2,  40.  —  Summo  rei  pnblic;e  teuipore  veleranos  ad 
liberlalem  populi  Romani  cohortalns  sit .  dans  un  pé- 
ril extrême,  dans  la  situation  la  plus  critique  de  CÉ- 
tat,  Cic.  Phil.  5,  17.  46;  cf.  :  Non  est  Siepin-i  in  uno 
liomine  summa  salus  periclilanda  rei  publirie,  id 
Catil.  1,5,  II,  et  :  Quod  summa  le'î  publica  in  bu- 
jus  periculo  tentalur,  l'État  tout  entier  périclite  avec 
lui,  son  péril  compromet  l'Etat  tout  entier,  id.  Bosc. 
yfm,  5i,  146;  de  même '^^  respublica,  id.  Plane.  27, 
66;  Perr.  2,  2,  ro,  28;  Catil.  i,  6,  14  ;  3,6,  i3; 
Invent.  I,  16,  23;  Cœl.  dans  de.  Fam.  8,  i4.  3,  et 
beauc.  d'antres.  Qnu  res  summa  loco,  Panlliu?  quel 

lest  le   sort    de   Troie?  oii  en  est  la  chose  publique. > 
'  Fîrg,  Mn.  2,  322,  Mené  igitur  socinm  sumnns  adjun- 
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giM-e  lebus,  Nise,  fugis?  soliim  le  in  t.inla  perirula 
iiiilldin.-^  moi,  ton  conii>oguoH  dans  Us  circonstances 
les  plus  graves?  id,  ib,  9,  199,  et  autres  scmhl.  — 
De  là  : 

siiinnia,  .t  (forme  arcluiiijue  du  genit,  siiinniâi, 
Lucr.  1,983;  fi,  r>8o),  f.  (se.  les),  la  partie  priiici' 
fiale^  l'essentiel,  l'important j  le  principal,  le  pui/it  ca- 
pital, l'ensemble,  etc. 

A)  en  genér.  :  Leges  a  me  eclentur  non  peifectâ", 
nam  essct  iiiliriitiirn  :  sed  ipsa^  summa:  reriiin  at(|uc 
senlenlia?,  mais  les  objets  principaii^x ,  Cic.  Leg.  2, 
7,  18;  de  même  :  Leclis  remni  sunimis,  I.iv.  40,  29, 
1 1.  Siimnia  est,  iii  C{UO  niihi  gialissimiim  facere  pos- 
sis,  si  curavei'is,  ut,  etc.  le  point  essentiel,  oit  vous 
pourriez  me  faire  un  sensible  plaisir,  ce  serait  île 
reiller  à  ce  aue ,  etc.,  Cic,  Fam.  i3,  75,  2.  In  lioc 
suninia  jiidicii  causaqiie  tola  coiisislit ,  le  fond  de 
Caffaire  en  litige,  id.  Qiiint.  9,  32.  Eam  ignoniiiiiarii 
ad  stimniam  uiiiversi  heili  pertiiiere  ralus,  l'ensemble 
des  opérations  ou  le  résultat  général  de  la  guerre.  Lit'. 
3ï,  17,  9.  Solus  sumniani  lialjet  liic  apud  nos,  ('/  y  a 
le  premier  lang,  la  première  place  l'armi  nous,  Pluut. 
Tr'u:.  /,,  2,  i5.  Huic  stildium  et  incienu-ntuni  dcdeiil 
ulililas,  surimiam  ratio  et  exercitatio,  la  perfection, 
la  dernière  main,  Quintil.  Inst,  3,  2,  i;  de  même  id, 
ib.  S,  10,  72;  n,  2,  tii;  12,  I,  20,  et  passim. 

V>)  particid.,  total,  totalité,  somme,  montant  :  Quid, 
tu,  iiiqiiam,  soles,  cum  ralionem  a  dispensatoie  acci- 
pis,  si  ;era  singula  probasii,  snmniarn,  i\ux  ex  liis 
confecta  siî,  non  projjaie?  la  somme,  te  total  ipii  en 
résulte,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  193,  11,  Lit  boni  ra- 
liocinatores  esse  possinms  et  addendo  dedureiidoqne 
videre,  quœ  reliqni  summa  fiat,  <pielle  est  la  somme 
de  ce  ipn  reste,  id.  Off.  1,18,  Sg.  Py.  Quanta  ista'C 
hominum  summa  est?  Ar.  Septem  niillla.  Plant.  Mil. 
gl.  I,  I,  4f>-  Equitum  magno  nutnero  ex  oumi  populi 
summa  separato,  dans  le  nombre  total  dont  se  compose 
le  peuple,  Cic.  Hep.  2,  22.  Snbducarnus  summarii,  /(/. 
j4tt.  5,  21,  ti;  de  même,  sunniiam  i"acere,  faire  le 
total,  id.  Ferr.  2,  2,  53,  i3i.  De  summa  niliil  decc- 
del,  la  somme  restera  entière.  Ter.  Ad.  5,  3,  3u.  Ma- 
cedonibus  Ireceni  numi  in  capita  statutum  est  pre- 
lium,  liac  sunnua  redenipti,  Lw.  ^2  ,  ij  ,  2  et  an'res 
sembl.  riiTumspcctis  leljus  meis  omnibus  rationibiis- 
que  subduolis,  summani  feci  cogitalionum  meaium 
omnium,  Cic.  Fam.  i,  9,  10.  Rem  tibi  sum  elucutiir, 
omneni  atque  admoduni  Meornm  mœroium  atquc 
amornm  snnimani  ediclavi  tibi,  toute  l'histoire  de  mes 
chagrins  et  de  mes  amours,  Plaut.  Rud.  i,  2,2.Ergo 
ex  hac  infinila  licentia  h;cc  sutnnia  cogitur,  le  résul- 
tat final  de  cette  licence  illimitée  est  (jtic,  etc.,  Cic. 
Rep.  I,  43.  Pioposila  vil;e  ejus  velut  summa,  Suet. 
Aug.  9  et  autres  sembl.  Sicut  summarum  summa  est 
œterna,  neque  extra  Quis  locus  est,  la  somme  des  som- 
mes, le  giand  tout,  Lucr.  3,  817;  5,  3Ga  ;  de  même, 
summa  suniniannn,  Plaut.  Truc.  1,1,4;  summa  smn- 
niarmn  Iktc  crit,  voici  ma  conclusion,  Senec.  Ep.  40, 
fin.  et  summa  summaï,  Lucr,  6,  680.  —  Adverbialt 
ad  summam,  en  somme,  au  total,  en  un  mot,  bref  : 
Ille  affiimabat...  Ad  summam  :  non  posse  ista;c  sic 
abiie,  Cic.  Alt.  i4i  i.  '  ;  de  même,  ad  summani,  id. 
'!>■  7>  7>  7>  Fam.  14,  14,  2;  Hor.  Ep.  l,  l,  io(); 
Juven,  3,  79.  In  summa,  en  tout,  en  somme,  en  ré- 
sume, au  résume  :  Drusus  erat  de  piœvaiicalione  a 
li'ibunisxrariis  absoUitus,  in  summa  quatuor  senlen- 
liis,  cum  senatores  et  équités  damnassent,  Cic.  Qn. 
Fr.  -i,  16,  3  ;  tic  même,  in  summa,  Justin.  i3,  3,  37, 
I,  fin.;  on  dit  aussi,  iu  omni  summa,  Cic.  Qu.  Fr. 
3,  5,  5.  —  De  là  : 

2°)  métapli.,  la  totalité,  le  réstimé,  l'ensemble,  le 
tout,  le  gros,  par  oppos.  aux  détails,  aux  parties  : 
Maguam  res  diligentiam  lequiiebat ,  non  in  summa 
exercitus  tuenda,  sed  iu  singulis  inililibus  conservan- 
dis,  Cies.  B.  G.  6,  34,  3;  cf.  :  Abi  censebant,  cisi  ali- 
t]uo  accepto  detiimcnto,  tamen  summa  exercilns  saUa, 
locum,  quem  pelani,  capi  posse,  le  gros  de  l'armée 
étant  sauf,  id.  U.C.  i,  ()7,  5.  Solel  qiradani  esse  par- 
liinn  brevilas,  quœ  longam  tamen  effirit  sumniani  , 
Quinlil.  Inst.  4,2,  41;  cf.  :  Qua-dain  panibiis  blau- 
diuntur,sed  in  sumniani  non  consenliuiit,  id.  4,  2,  <jo. 
(IlemI  dicebani)  ad  hune  (regem)  lotiiis  bclb  summam 
(.>ninium  voUintatc  deferri,  la  direction  générale  de  la 
guerre,  le  commandement  en  chef,  Cœs.  U.  G,  1,  4 , 
7;  cf.  :  Neque  de  summa  belli  siium  judiciuni  sed  im- 
peraloi'is  esse,  id.  ib.  i ,  41,  3.  Quum  pênes  iiiium  est 
umnium  summa  l'cnini ,  regeni  illuni  uiium  vocamus, 
quand  un  seul  a  le  pouvoir  souverain,  la  direction  su- 
prême de  tout,  Cic.  Rep.  i ,  26 ,  cf.  :  Ad  te  summa 
sobim  ,  Pliorniio  ,  reruin  redil,  Ter.  Phorm.  2,2,3. 
Ali»  suni  legali  parles,  ali.'c  iniperatoris  :  aller  oniiiia 
ogeie  ad  pncscriplum,  altei-  libère  ad  summaniicruin  1 
DICT.     LAT.     IIÎ.    T.     m. 
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ronsulerc  débet,  d'après  l'intérêt,  pour  te  bien  général. 
Cas.  IJ.  C.  '^,  5i,  4.  Ad  discriiiien  summa  reiiiiu  ad- 
ducla,  le  bien  général  de  l'Etat  étant  mis  en  péril, 
I.iv.  £o,  27,  7  ;  i/^' /«('me,  discriinen  sumiiue  reruiii, 
lutte  suprême,  crise  décisive,  oit  il  y  va  de  tous  les  in- 
térêts, id.  lo,  14.  9-  Quus  pênes  summam  coiisilii  vo- 
luit  esse,  quum  impeiii  summum  lex  teneiet,  le  droit 
supiême  de  délibération,  Cic.  Rep,  2,  28;  cf.  :  Qui 
\obis  summam  urdiiiis  consibiqiie  concedunt, /a  su- 
prématie du  rang  et  du  ionseil,  id.  Catil.  4,7,10; 
cf.  r^  iinpcrii,  Civs.  D.  G.  2,  a3,  4;  II.  C.  3,  5,  4. 
Quod  pênes  eos  (liiluiiges),  si  id  oppidum  retinuis- 
sent, sumniani  virloii;e  conslaie  iiitelligc!)aiit,/V«/it(r 
décision  de  la  vicloiie,  id.  B.  G.  ■],  ■il.  S;  de  même 
r^  Victoria',  id.  B.  C.  i,  82,  3. 

summe,  adv.,  au  plus  haut  degré,  au  suprême  de- 
gré, extrêmement,  particulièrement,  souverainement  : 
Allerum  est  illuJ,  quod  ego  oralori  maxime  cavciidum 
et  providendum  puto,  qiiodqiie  me  suliieilare  summe 
solet,  Cic.  de  Or.  2,  7  2,^295  ;  de  même  '^^  cupere  ali- 
t\u'\d ,  désirer  tpjche  ardemment,  id.  Quint.  21,  G9; 
C(vs.  II.  C.  3,  i5,  8;  «^^  conleiidere,  faire  tous  ses 
efforts,  Cic.  Quint.  24.  77>  '~-'  sluJere,  iHat.  ttam 
Cic.  Fam.  il,  28,  2;  . — <  diflidere,  Cic.  Fam.  4,  7,  2; 
'-^'  admirari,  Quintil.  Inst.  10,  t,  70  et  autres  sembl. 
Taie  (iiuiii  judieium  de  bomiiie  eo,  qnem  ego  uiiice 
diligo,  non  polest  niilii  non  summe  esse  jiicundum  , 
Cic.  Fam.  ï3,  18,  'i;  de  même  f-^  'iisittiMâ  \'iv,  homme 
extrêmement  disert,  Quintil.  Inst.  12,  i,  23;  /^^  inu- 
nitus  locus,  Hor.  Ep.  2,  2,  3i  et  autres  sembl. 

sîippr-TricTiiiï>us,  a,  uni,  adj.  [vacuus],  sura- 
bondant, (ftii  est  de  trop,  accessoire,  super/lu,  inutile  ; 
vain,  etc.  (très-class.)  ;  * — '  vasa,  ustensiles  en  dehors  du 
nombre  de  rigueur,  supplémentaires,  {le  rechange,  Cato, 
R.R.  i2.Tuin  conditiora  facit  bxcsiipervacanei  operis 
auciqiiiini  atque  venalio,  la  pipée  et  la  chasse,  occupa- 
tions auxquelles  on  se  livre  dans  les  moments  de  loisir, 
Cic.  de  Senect.  [6,  Sfi.  Vereor,  ne  nieas  lileias  snper- 
vacaiieasarbitrciiliir,  ne  regardent  ma  lettre  comme  sir 
perflue,  mon  intervention  épistolaire  comme  inutile,  id. 
Att.  iG,  1,  5 ',  de  même  o^  commemuralio  officionim, 
il  est  superflu  de  rappeler  les  bons  offices^  rendus,  id. 
Fam.  3,  5,  i  ;  < — >  oralio,  Liv.  22,  39,  i  ;  - — '  defciisio 
Pauli,  id.  45,37,  1 3  ;  ^'  iler,  id.  2 1 ,  i  3  ,  t  ;  ^^  in- 
stiluta  (opp.  necessaria),  Suet.  Rhet.  i  et  autres'sembl. 
Nisi  forte  ne  lioc  quidem  atlendis,  non  modo  in  bo- 
iniiie,sed  eliani  in  arbore,  quicquid  supervacaneiim 
sit  aul  usuni  non  habeai,  obstare,  tout  ce  qui  est  de 
trop  ou  ne  sert  à  rien,  Cic.  A'.  D.  i,  "iS,  <)()  ;  cf.  : 
Omnia  ila  nata  atque  ila  locata  sunt,  ut  niliil  eoriini 
supervacaneum  sil ,  nihil  ad  vitam  relineiidain  non 
necessarium,  rien  de  trop,  d'inutile,  id.  ih.  2,  47,  121 
et  ;  Dcscriplio  omnium  coipoi  is  pai  liiim,  in  qua  niliil 
inane,  niliil  sine  causa;  niliil  supervacaneum,  id.  ib. 
I,  33,  92.  De  timoré  supervacaneum  est  disseiere,  // 
e^t  superflu  de  parler  de,  etc..  Sali.  Catil.  5i,  19;  de 
même,  id.  ib.  58,  11.  Quin  aller  consul  pio  superva- 
caneo  alque  inulili  habcalur,  I.iv.  10,  24,  12.  — 
*  Adv.  supervacaneo,  surabondamment,  sans  besoin, 
inutilement.  Front.  Ep.  ad  Cœs.  4,  3,  med. 

*  siîj»er-ïUCO,  are,  v.  n.,  surabonder,  être  de 
trop,  Gell.  1 1,  22,  3. 

snpcrTaciic,  adv.,  voy,  supervacuus,  ù  la  fin. 
SHIicrTucAitas ,    âtis,   f.,   folle   vanité,    vaine 
gloire,  Vulgata  Sapient.  14,  i4. 

supervacuo,  adv.,  voy.  supervacuus,  à  la  fin. 
siipcr-vacûiis,  a,  um,  adj.,  surabondant,  su- 
perflu, inutile,  qui  n'est  pas  nécessaire  (non  anlér.  à 
Auguste  ;  au  contraire  supcrvacaneus  est  très-class.)  : 
Quicquid  piœciples, csto  brevis....  Omnc  siipervacuum 
picno  de  pccloie  nianat,  tout  ce  qu'on  dit  de  trop  est 
fade  et  rebutant  (lloil.),  Hor.  A.  P.  Xi-;  cf.  :  Non 
tarn  obest  andire  supervacua  qiiain  igiiorare  necessa- 
ria ,  //  est  moins  nuisible  d'entendre  des  choses  inu- 
tiles que  d'ignorer  les  choses  nécessaires,  Quintil. 
Inst.  12,  8,  7.  De  même  r-^  carnes,  excroissances  de 
chair,  Plin.  32,  7,  27.  ^v>  coma,  id,  iti,  36  ,  64.  * — < 
radix,  (■(/.  25  ,  9,  64.  r^  frondes,  brandies  inutiles 
qu'il  faut  élaguer,  Coliim,  5,  5,  19.  Alibi  l'.aias  Musa 
snpervaciias  Antoiiius  (ac'il,  An  Ion  i  us  Musa  prétend 
que  Unies  ne  me  vaut  rien,  n'est  d'aucune  efficacité 
pour  ma  santé,  Hor.  Ep.  i,  :5,  3.  Sepulcri  Mille  sii- 
pervacuos  honores,  id.  Od.  t,  20,  ai;  de  même  00 
ineliis,  Ovid.  Pont.  2,  7,  C;  rv^  cultiis  liipini ,  Colum. 
a,  II,  5;  «^^  doctrina,  vaine  science,  Quintil.  Inst.u, 
S,  S;^^  labor,  id.  ib.  3,  6,  05  ;  f^  facla,  Suet.  Tib. 
52  et  autres  sembl.  Quod  moiiere  suprrvacmnn  file- 
rai, ce  qui  etit  été  un  avertissement  sujierjlu,  Quinlil. 
Insl.  I,  4,  22;  de  même,  id.  ib.  11  ,  i ,  45;  Colum. 
Arb.  2(1,  9  ;  Plin.  25,  10,  7',  ;  cf.  :  Qui  dicit  ;  Tu  oc 
cidisti,  supervacuum   habel  poslea  dicere  :  Ego  non 
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occidi,  Quinlil.  Inst.  7,  2,  21.  Auclor  niagis,  iil  lii, 
qiiam  res  ad  pra'cavenduin  vel  ex  supcrvacuo  inovit, 
même  sans  fondement,  Liv.  2,  37,  8.  Quid  est  iiacun- 
dia  in  supervacuum  lumultuanle  lilgidius.'  Seiiee.de 
Ira,  2,  11;  de  même,  id.  Consol.  ad  .Marc,  i,  med.; 
Ep.  70.  med.  Adjeclio  vicini  pio  supcrvacuo  Iiabenda 
est,  Jabol.  Dig.  8,4,5.—  Adv.  a)  forme  siiper- 
vacuo,  surabondamment,  sans  nécessite,  Plin.  1 1    25  y 

3o;  Vlp.  Dig.  11,7,  i\,  med.;  Jabol.  ib.  G8 ,  i,'g4.' 
-  h)  forme  supervacue,  surabondamment,  inutile- 
ment^ sans  nécessité,  Paul.  Sent.  3 ,  5,  20. 

siiper-iâdo,  ëre,  v.  a.,  franchir,  escalader  (ex- 
trêmement rare)  :  .~  omnes  asperitales.  Sali.  Jw.  75, 
2.  ~  ruinas  mûri,  Liv.  32,  24,5.  ~  munimenra,/V. 
3i,  38,4. 

«  SUI'KRVAGANEA  dicebatur  ab  augurihus  avis, 
qu:e  ex  siimino  cacumine  vocem  emisisset,  dicta  ita  , 
quia  super  omnia  vagatur  aut  canil,  «  oiseau  qui  se 
fait  entendre  d'un  lieu  élevé,  Fesl.  p.  3o4  et  3o5. 

stipcr-\rigor,  âlus,  i.  v.  dépon.  n.,  s'étendre 
trop,  pousser  trop  de  bois,  en  pari,  des  sarments  de 
ta  vigne,  Colum.  4,  21,  i;  4,  22,  4. 

siipep-ïâlë»,  es,  ère,  ;;.,  être  plus  fort,  plus 
puissant,  l'idgata  4  Esdr.  i5,  3i. 

•  siiper-Ycctor,  âi i,  v.  dépon.  n.,  être  transporte 
sur,  /lawfv  i/()-;,^spiritusab  initio,  Tcrtull.Bapt.  4. 

sûper-Tclior,  veclns,  3.  v.  depon.  n.,  être  porté 
sur,  passer,  doubler  (extrêmement  rare)  :  < — '  lliontem, 
Cattill.  66,  43;  r^  promonloriuin  Calabriie,  Liv.  42, 
48,  7.  o^  arma  tua,  Auson.  Epigr.  24,  2. 

(îuper-)ëuïo,  vcni,  ventum,  4.  i'.  «.  et  a.,  ve- 
nir au  dessus,  se  mettre  sur,  arriver,  survenir  (non 
anlér.  à  Auguste)  —  I)  au  propre  A)  en  génér.  :  a) 
act.  :  Et  hères  Heredem  alterius,  veiut  unda  superve- 
iiit  uiidani,  l'héritier  succède  à  l'héritier  comme  l'onde 
à  l'onde,  comme  un  flot  pousse  l'autre.  Hor.  Ep.  2,  ï. 
176.  Cruia  loquentis  Terra  super^enit,  comme  il  par- 
tait, la  terre  couvrit  ses  jambes,  Ovid.  Met.  10,  490, 
"Vinea;  snperveiiiuiil  jugiim  ,  les  vignes  montent  au- 
dessus  du  joug,  Colum.  4,  22,  I,  —  p)  ncutr.  :  Addit 
se  sociam  liniidisque  supervenit  -ïgle,  ''irg.  Ed.  6, 
20.  Semianiiiii  lapsoque  supervenit,  id.  Ain.  12,  35ô, 
Parantibiis  jam  oppugnare  supervenit  a  Creiisa  prœ- 
lor,  comme  ils  se  préparaient  à  donner  l'assaut,  sur- 
vint le  préteur,  Liv.  l^i,  56,  5;  de  même,  id.  24,  35, 
"J  :  ^^.  7i  7;  3i,  29,  4;  cf.  :  Jam  sua  sponte  .-egris 
animis  legali  ab  regibus  supervcniuul,  id.  2,  3,  3  et  : 
Huic  lalilia:  Qiiinliiis  supervenit,  pace  dala  tvranno, 
id.  34,  40,  7.  Ulcus  Orjp£a)[j.a  inlerdum  nlceri  ex  alia 
causa  facto  supervenitj  Cels.  5,  28,  5.  Qiiœ  (febris) 
vel  levi  vulneri  supervenit,  toute  blessure,  si  légère 
qu'elle  soit,  donne  cette  fièvre,  id.  5,  26,  2(5.  —  Sans 
datif  :  Quum  baud  dubie  induci*  rupta;  esseiit ,  Lœ- 
biis  Fulviusque  ab  Roma  cura  legalis  Cartbagiuicn- 
sibtis  supervenerunt,  Liv.  3o,.25,9;  de  même  1-^ 
iiuncii  ab  lîrbe,  les  nouvelles  de  Rome  se  succèdent, 
Suet.  Galb.  1 1  ;  .^^  nulla  auxilia.  Tac.  Hist.  4,  aS; 
' — '  tandem  signa  legionum,  Liv.  3i,  28,  4î  ' — '  tertia 
aqiiila,  Suet.  l'csp.  5.  Quoîiens  imbres  superveniunl, 
Front.  Aquœd.  i5.  Graia  superveniel  qine  non  spera- 
bltur  liora  ,  Hor.  Ep.  1,4,  i4.  —  B)  particul.,  en 
pari,  de  l'accouplement  des  animaux,  saillir,  Colum. 
6,  24,  3;  7,  6,  3;  Ptin.  10,  63,  83.  —  II)  au  fig., 
survenir  à,  tomber  à  ou  sur,  venir  surprendre  :  Ne 
tempus  opimaudi  quinlam  et  vigesimam  lunam  sii- 
perveniat,  que  tout  le  temps  de  l'engraissement  n'aille 
pas  Jusquau  vingt-cinquième  jour  de  la  lune,  Colum. 
S,  7,  5.  Vis  teneros  supervenit  aimos,  le  courage  de- 
vance les  années,  éclate  dès  le  jeune  dge,  Slat.  Aehilt. 
t,  147.  Augeri  debeiit  sententiaï  et  insurgere,  ni  op- 
lime  Ciccro  :  Istis  faucibus,  islis  laterihus,  etc.  Aliud 
enim  niajus  alio  supervenit,  on  procède  par  grada- 
tion, ù  un  mot  en  succède  un  antre  qui  dit  plus, 
Quintil.  Inst.  9,4,  a3.  —  Tiiin  donis  Argia  iiilct, 
vilesque  suroris  Ornatiis  sacro  prœcnlla  supervenit 
auro,  et  par  cet  or  maudit  fait  pâlir  la  parure  de  sa 
sœur,  Stat.  Theh.  a,  298. 

'  HÛpcrveiitôres,  um,  m.  [supervenio],  sorte  de 
soldats,  réservés  peut-être  pour  surprendre  l'ennemi, 
Ammian.  iS,  9,  Ji'i. 

siipcrvcnlns,  ûs,  m.  [supervenio],  action  Je  sur- 
venir, arrivée  imprévue,  venue  subite  (poster,  à  Au- 
guste) I)  en  gêner.,  Plin.  7  ,  i5,  i3;  Tac.  Hist.  2, 
54.  —  U)  particul.,  dans  la  langue  milit.,  surprise, 
arrivée  imprévue  d'une  troupe  qui  tombe  sur  une  autre, 
reget.  Mil.  3,  8;  22. 

siiper-YPSlio,  is,  ïie,  vêtir  amplement,  Plin.  i6, 
33,  (il)  (cil  llardouin  lit  super  vcstiens).  Superveslie- 
Ijat,  Ici.  Schol.  ad  Juven,  i,  i55, 

Hîipprfcstiliis,  a,  um  (oppos.  exspolialus),  vêtit 
amplement,  .-Imbros.  in  Psalm.  38. 
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super  viiicoy  ère.  v.  a.,  •vaincre,  triompher  de 
{latin,  ecclcs.^j  Tcrtull.  càv.  Gnost,  i3.  —  Pousser 
la  victoire  tr^p  loitiy  en  abuser  :  ïVeïjiie  mente  piT- 
cepit  (rex  Persanim),  quod  vincere  (piidein  boniiiii 
est,  stipertincere  iiiinis  invidiusuoi,  Cassiod.  JJist. 
ceci.  6,  46. 

Ê*Ûper-vÎTO>  xi,  eie,  v.  n,,  survivre  (poster,  à 
Auguste)  :  Olvinpias  ikui  tliu  fiUis  supervixit,  Justin. 
28,  3;  de  même  r^  gluii.x'  su;i:  tri^inla  aiiiiis,  il  sur- 
vécut trente  ans  à  sa  gloire^  Plin.  Ep.  2,  i,  2.  Expe- 
dilioni  siiperi'uil  etsdpervixil,/''/^/'.  2,2,  i^.'lnscr,  ap. 
Donat.  358,  5.  Au  part,  snpervïvens,  Paul.  Sent,  re- 
cept,  4,  1,9.  IVe  sibi  superviveret,  Spartiau.  Iladr. 
14,  id.  ib.  23. 

*  super-vûlïtu,  âvi,  i.  j-.  «.,  voltiger  au-dcS' 
sus  :  f^^  sua  tetta  alis,  ^'i'g'  Ed.  6,  8r. 

sîiper-vûloy  aie,  i'.  a.  et  «.,  'vuler  au-dessus  de 
(poct.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Despeclal 
leiras  Iolum(|ue  supervolat  oibem,  Ovtd.  Met.  4,  Ga4. 
—  SupervolaïUcs  alte  aliies,  oiseaux  qui  volent  haut,- 
Plin.  S,  14,  14.  lUe  astu  siil»it,  at  tiemebunda  super- 
volat liasla,  f'irg.  ^u.  10.  5'î'î. 

sûper-voivoy  vnKi,  volutum,  3.  v.  «.,  rouler 
(une  c/iose)  au-dessus  [d'une  antre)  (exirêmemt  rare)  ; 
r>^  cyliiidrum,  Colum.  11,  3,  34.  ^^  se  quiutpie  par- 
libus,  Avien.  Arai.  970. 

^iiph,  voy,  HeroopoUlicus  sinus. 
Kiiplitlia,  voy.  Susa. 
Miipiciu»  portus,  voy.  Sypicius. 
Kiipiuâlis,  e,  adj.  [supinus],  èpilkète  de  Jupiter, 
qui  renverse^  c.-à-d.  qui  détruit,  Augustin,  Civ.  D.  7  , 
il. 

supîuûiBO,  ônis,  f.  [supino],  posture  d'une  per- 
sonne couchtc  sur  le  dos  ;  en  porL  de  t' estomac,  dé' 
rangement  qui  consiste  à  rejeter  les  aliments,  Cœl. 
Aur.  Tard.  4,    3,  64. 

supiiie,  adv.,  ro?'.  supinus,  à /«  _/î//. 
SÛpiuitaSf  âtis,  f.  [supiuusj,  position  de  qqn  qui 
se  renverse  en  arrière  [extrêmement  rare)  :  Pecliis  ac 
venler  ne  projicianlur,  observandum  :  pandant  enini 
posleriora,  et  est  odinsa  oninis  supiuilas,  Quintil.  Inst. 
Il,  3,  122.  —  Plaiiasia  (iusula)  de  supinilale  sic  vo- 
cata,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  surface  plane,  de 
son  sol  uni,  Solin.  3,  Au  fig.^  stupidité,  insoucianccj 
indolence  :  Erubescile,  ô  misei'i,  supinitalem,  Finn. 
Err.  prof.  rel. 

sïipIuOy  âvi,  âliim,  i.  -r.  a.  [supinus],  yV^e/-  à  la 
renverse,  renverser^  coucher  sur  le  dos  (poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  —  IJ  au  propre  :  Manus 
luudice  siipinala,  7rtrt/«  légèrement  renversée,  Quintil. 
//ist.  II,  3,  100;  xiQ.  Supinalit  lesludo  non  aille  de- 
siuil  niti,  qualeie  se,  quani  iii  pedcs  conslituil,  tortue 
couchée  sur  le  dos,  Sencc.  Ep.  121,  nitd.;  cj.  :  Miles 
supinatus  huini,  ioldal  couché  à  terre  sur  le  dos.  Ap- 
pui. Met.  9,  /;,  236  et  :  Prîecipilalque  rétro  jiivenem 
alque  iu  terga  supinal,  et  le  renverse  sur  le  dos,  Stat. 
Titeb.  6,  789.  Aule  supinatas  Aquiloni  ostendere  gle- 
bas,  ejrposer  au  souffle  de  l'Aquilon  les  glèbes  prétt' 
laidement  retournées,  J'irg.  Georg.  2,  2O1  ;  de  même 
-^  Parnason  lauris,  labourer,  retourner  le  sol  du  Par- 
nasse avec  des  taureaux,  Stat.  Tlteb.  7,  347.  Nasum 
nidore  supinor,  Codeur  de  la  graisse  me  fait  porter 
ic  nez  au  vent  (pour  flairer),  Hor.  Sat.  2,  7,  38.  Jani- 
que  supinantur  fessis  laleque  faliscuul  Penihei  de- 
\c.\a  jugi,  s'étendent,  s'aplanissent,  Stat.  Theb.  12, 
243.  ^*l\)au/ig.^:  Libel  interrogare,  quid  tanlo- 
pere  te  supinet,  ce  qui  te  fait  tant  redresser,  ce  qui  te 
rend  si  fier  [que  tu  penches  ton  corps  en  arrière),  Se- 
rtec.  lîenef.  2,  i3. 

supîuus,  a,  uni,  adj.  [de  SUP,  super,  cf.  ûtutioç 
.  de  ^Yilfùnép,  penché  en  arrière,  appuyé  eu  arrière, 
couché  sur  le  dos.  —  I)  au  propre  A)  en  génér.  {fréq. 
et  trèS'CÎass.)  ;  Animal  omne,  ut  vull,  ila  utilur  molu 
sui  corporis,  pjono  ,  ûbliquo,  supiiio  ,  tout  animal  se 
meut  à  volonté ,  en  avant,  de  côté,  en  arrière,  Cic. 
Dtvin.  I,  53,  120.  Quie  deniersa  liquore  obeuiit,  ré- 
fracta, \identur  Omnia  couvorli  sur^unicpie  suj)i[ia  rc- 
vorti  Et  reilexa  prope  iu  suinmo  fluilare  bquore,  Lucr. 
4,  44'^.  Quid  nunc  supina  sursum  iu  cœium  cousj>i- 
ris?  Plaut,  dst.  2,  3,  78.  Stertiîquesupinus,  et  ronfle 
couché  sur  le  dos,  Hor.  Sat.  i,  5,  19;  de  même,  Suei, 
Aug.  ifi;  C/aud.SS;  cf.  r^  tiihihis,  posture  d'une 
personne  couchée  sur  le  dos,  Plin.  28,  4,  i4.  ^->^  caput, 
tête  penchée  en  arrière,  Quintil.  lust.  n  ,  3,  C9  ;  r^ 
cervix,  id.  ib.  82;  <^  vullus,  id.  ib.  i  ,  11,9;*^ 
Ora,  visages  tournés  vers  le  ciel,  Cic.  Univ.  i4;^^ 
ventei-,  rentre  en  l'air  d'une  personne  couchée  sur  le 
dos,  Hor.  Sat.  1,  5,  85. '^  testudines,  P////.  32,  4, 
ï4./^  opes.  id.  iij  8,&  et  autres  sembl.  Tcndoque 
supinas  Ad  cœlum  cum  voce  niauus,  et  je  tends  'vers 
le  ciel  mes  mains  renversées  {suppliantes),  j'élève  les 
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mains  ail  ciel,  f^iig.  /Kii.  3,  17C;  <le  même  r^  mn- 
iiiis,  Ovul.  Met.  8,  G8î;  Hor.  0,l.  2,  li,  i  ;  Quintil. 
Insi.  11,3, 99.  Conitia  aliis  adiinca,  alii*  lecluiica,  m- 
pina,  ci)iive\ii, />/;«.  ei,  37,  45. '^  calheJia,  id.  ifi, 
3;,  G7.  Yana  |iU*i'a(|ue  (iilpole  siipiiiojaclii)  te!a  in 
superiureiii  lociiiu  iniltehaiit,  la  plupart  de  leurs  traits, 
lancés  eu  tatr,  ne  fartaient  pas,  Li^'.  3ti  ,  10,  l3  et 
autres  sembl.  —  Comjiar.  :  Iii  arljornin  toiistira  supi- 
nioie  ,  i/nand  la  coupure  des  arbres  regarde  en  haut, 
l'Un.     17,  23,  35,  §  2l4. 

K)  particul.,  qui  recule,  qui  reflue,  qui  rebrousse 
chemin  (poét.)  :  Nec  ledil  in  fontes  unda  siipina 
silos,  on  ne  voit  pas  l'eau  rebrousser  chemin  et  re- 
monter vers  sa  source,  Oeid.  Med.' fiic.  /,u;  de  même 
r^  cursus  iluminum,  cours  rétrograde  des  fleufes,  id. 
l'onl.  4,  5,  43.'^  carnien,  chaut  allernalif  ;  eers  ré- 
trogrades, qui  se  lisent  à  rebours,  .Martial.  2,  86,  i. 

2")  en  pari,  des  Heur,  étendu,  incliné,  qui  s'étend 
en  sur/ace  (en  ce  sens  il  n'est  pas  dans  Cicérou)  : 
Tiiinulus  acclive  soliim  collescpu-  supinos,  f'irg.  Geori^. 
2,  276;  dé  même  r^  vullis,  Lif.  4,  4fi,  5;  6,  24,  3  : 
-^  Tihur,  Hor.  Od.  3,4,23;  f-o  solum,  soi  légère- 
ment incliné,  Plin.  Paneg.  3o,  4.  r^-^  mare,  Plin.  g, 
2,  I  ;  <~  vindeuiia,  id.  17,  22,  35,  §  i85. 

II)  au  fig.  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste) 
—  A)  en  pari,  de  l'esprit  1°)  négligent,  indifférent, 
insouciant,  indolent,  apalliique  :  Oliosi  et  supiiii  (oia- 
lores),  si(pild  modo  lunglus  C'iiTuiiidu\r]iiiil ,  jurant, 
ila  CiceroïK-ni  loc\ilunnn  fuisse,  Quintil.  Inst.  lû,  2, 
17  Spald.;  cf.  :  Neduni  eum  (judiceni)  supini  securi- 
ipie  nioveamus,ac  non  et  ipse  nosira  oscilaliiiue  sol- 
vatur,  id.  ib.  ri,  3,3  el  :Et  supinuni  aniniuin  iu  gia\i 
derelini|uere  cœno,  CaluU.  17,  25;  De  même  i^  Ma;- 
ccnas,  J'ia'dH.  i,  66.  ^^  cunipositio  (/ot'«;  à  larda), 
composition  négligée,  débraillée,  Quinlil.  Inst.  9,  4, 
'^7  ;  ~-  ignorantia,  Vlp.  Dig.  22,  6,  6.  Si  liœc  c(uo<|ue 
jani  lenius  supina  perseveranlibus  studiis  evaseiis, 
Quintil.  Inst.  12,  10,  79.  —  Compar.  ;  Uelici;e  supi- 
niores,  Martial.  2,  6,  i3. 

2")  qui  se  renverse  en  arrière  par  fierté,  fier,  or- 
gueilleux, roide,  guindé  :  H.-cc  et  talia  duni  lefeit  su- 
pinus, Martial.  5,  8,  10;  de  même,  Pers.  1,  129. 

B)  plus  tord,  en  t.  de  gramm.,  supin,  forme  du 
verbe  terminée  en  \ïm  et  en  n  {trèsprobablemt  parce 
qit  in  nnt  la  terminaison  d'un  siibslanlif,  elle  semble 
se  reiwerser  et  s'appuyer  sur  le  verbe),  Charis.  p. 
i53  P.;  Prise,  p.  Si!,ib.  (les supins  sont  appelés  dans 
Quintil.  Inst.  i,  4,  29,  vei'ba  paiiicipialia).  —  2°) 
forme  du  verbe  en  andum  et  enduin  (gérondif),  Charis. 
p.  i53,  P.;  Prise,  p.  823,  ib. 

*  Adi:  snpine  (d'après  le  n"  II,  A,  1°)  négligem- 
ment, dire  insouciance;  propr.  dans  la  posture  d'une 
personne  couchée  en  arrière)  :  Alius  benellciuni  acce- 
pil  supinc,  ut  dubium  piœslanli  relinquat,  an  sense- 
rit,  Senec.  Benef.  2,  24. 

sûpo  {s'écrit  aussi  sipo),  arc,  -v.  a,,  jeter,  rejeter, 
disperser  :  a  Supat  jacil,  unde  dissipât  disicit  et  ob- 
sipat  obieit,  et  insipal,  hoc  est  inicit,  "  Fesl.  p.  3ii; 
cf.  :  (i  Su  paie  siguilicat  jacere  et  disjicere,  »  id.  s,  v. 
PROSAPIA,  p.  2i5.  Ablorqiie  prorain  ac  tortas  co- 
pulas  supa,  .-Jtt.  dans  Aon.  200,  33. 

siippactns,  a,  uni,  Partie,  de  snppingo. 

SUP  1>jEDAGOGUS  (SUliP.),  i,  m.,  sous-maitre , 
Inscr.  Donat.  3ii,   s. 

*  snp-paelûlus  (subp.),  a,  um,  adj.,  unpeulou- 
clie  :  r^-j  oculi  nigeUis  pupulis,  f'arron  dans  A'ou. 
4^6,  8. 

sup-pallïdiis  (subp.),  a,  uni,  adj.,  un  peu  pâle, 
Ccls.  5,  26,  20;  2,  3,  fin. 

siip-palpor  (sulp.),  âii,  )'.  dépon.  n.,  caresser, 
flatte)  lin  peu,  faire  le  patelin  auprès  de  (extrême- 
ment rare)  :  Occippil  ejiis  malii  stippaiparier  vino, 
ornanienlis  opipaiis(|ue  ubsoiiiis,  l'iaiil.  Mil.  gl.  1, 
I,  28.  Non  dicani  dolo,  utpote  suppalpaudi  uescius, 
Xymm.  Ep.  l,  84. 

siip-par  (subji.),.  aris,  adj.,  à  peu  près  semblable 
(rare  ,  mais  Irès-class.)  :  Huic  U'tati  suppai'es  Alci- 
biades,  Critias,  à  peu  près  à  la  riicme  époque  se  pré- 
sentent  Alcibiade ,  Critias,  *  Cic.  Jlrul.  7,  2g;  de 
même  r^  a;las,  le  même  temps,  ydlej.  i,  17,  i;  r^ 
a;vuiii,  Jusun.  Ep.  j,  i3. 

sup-pitrâsitor  (subp.),  âii ,  )•.  dépon.  n.,  faire 
le  complaisant  pour  qqn,  flatter,  caresser  un  peu  (  en 
parasite)  (mot  de  Piaule)  :  Aniaiiti  suppaïasilor,  liur- 
toi',  aslo,  etc.,  Pluut.  Ampli.  3,4,  10;  de  même  r~-j 
jialri,  id.  ih.  i,  3,  17;"-'  illi  semper,  id.  Mil.  gl.  2, 
3,77. 

'siipparniara  subp.),  ie,  f.  [2.  suppaio],  ré- 
tablissemerl,  reproduction  (de  la  race)  :  .-o  generis, 
Tertidl.  Uesurr.  Carn.  61. 

siippnrilii),  e,  à  peu  près  semblable;  au  n,,  sup- 
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parile,  is,   ^et.  Gramm.   (Carm.   de  Schem.  p.   ni), 
paronomase,  fig.  de  rhét. 

*  I.  sn-ppâro  (subp.),  are,  v.  a.  [par],  rendre 
un  peu  semblable,  reproduire  à  peu  près  .•  ^formain 
lupœ  feiiiiuœ.  Tertull.  nih:  l'aient.  4. 

2.  sup-puro  (subp.),  are,  v.  a.,  ajuster,  adap. 
ter;  apprêter,  préparer  ;  produire ,  amener,  causer 
(latin,  ecclés.)  :  ~  exuvias  alieni  capitis  sancto  capiti, 
Tertull.  Cuit.  feni.  7.  r~^  labem  corpori  et  aniniie,  id. 
Anim.  2  5,  fin. 

supprirum  (s'écrit  aussi  sipaiium),  i,  n.  et  snp- 
parus,  i,  m.  {mot  osquc  ;  primitii't,  objet  en  fil,  en 
génér.;  d'o'u]  —  I  )  vêtement  de  toile  a  l'usage  des 
femmes  et  des  hommes  :  «  Iiidului  alleruin,  quod  sub- 
lus,  a  (pio  subucula  :  altenun  (piod  supra,  a  quo 
supparus  :  iiisi  quod  id  dicunt  Osce,  u  l'arro,  L.  L. 
5,  3o,  37.  .(  Supparus  vestinientum  puellare  lineum  , 
quod  et  subucula,  id  est  cauiisia,  dicilur.  Afranius  : 
Puella  non  snm,  suppaio  si  induta  suni,  «  Fest.  p. 
3i  J  ;  cf.  Non.  540,  14.  Quid  isla',  qua'  vesli  quolan- 
iiis  nomina  inveninut  nova...  Indiisialam,  palagia- 
tam...  Supparum  aul  subminiani,  Plaut.  Epid.  2,  2, 
48.  Humerisque  (Marci.e)  lueientia  priniis  Suppara 
niidalos  cingunt  angusta  iaceitos,  Lucan.  2,  364.  — 
En  pari,  d'un  vêtement  d'homme  :  Hic  iiidiilus  sup- 
païuni,  Coioiiam  e\  auro  et  geniniis  fulgenlem  ge- 
lil,  f-'arrou  dans  Non.  54o,  i5  ;  cf.  Non.  ib.  7.  —  II) 
petite  voile  qui  surmonte  les  grandes,  au  nuit  d'avant, 
voile  du  perroquet  .•  n  Suppaiiiin  appellant  doloneœ, 
veluui  minus  in  navi ,  ut' acalion  luajus ,  »  Fest.  p. 
340.  Obbqual  1;bvo  pcde  carbasa  .sunimaque  uandeus 
Suppara  veloruui,  perituras  colligil  auras,  Lucan.  5, 
428;  de  même  Stat.  Silv.  3,  2,  27  ;  Senec.  Ep.  77; 
id.  Her.   OEt.  698,  Med.  327,  et  autres. 

siip-patco  (subp.),  ère,  v.  n.,  être  ouvert  en 
dessous  [mot  d'Appui.)  :  Qua;  (fovea)  fruîicibus  iiuis 
suppaiel,  Appui.  31et.  S,  p.  2ro.  Imniillo  me  campis 
suppateulibus,  id,  ib.  -,  o.  i9S. 

sup.pêariiiêuni  (subp.),  i,  n.  [pedaneus],  esca- 
beau, marchepied  (latin,  ecclés.)  :  «^-j  pedum.  Lac- 
tant.  4,  12,  med.  du  Psalm,  iio,  i  (traduction  de 
l'hébreu  a7n)- 

*  Buppèditât  lO,  ônis,  /.  [suppedito],  abondance, 
riche  provision,  grand  nombre  :  Quie  eigo  vita.''  Sup- 
pedilatio ,  inquis,  bonoruni,  nullo  nialorum  inter- 
veulu,  Cic.  jV.  D.  1 ,  40,  III,   Wo.'. 

suppëilïto  (subp.),  iivi,  âtuni  ,1.  v.  intens.  n.  et 
a.  [peut-être p.  suppetito  de  suppeto]. 

I)  lieutr.,  être  en  abondance ,  abonder,  affluer, 
être  sous  la  main,  se  présenter  de  soi-même  :  Unde 
mare,  ingenui  fontes,  externaque  longe  Flumina  sup- 
pedilant ,  Lucr.  i,  232.  In  hoc  campo. ..  facile  sup- 
peditat  oninis  apparatus  urnatiisque  dicendi ,  les  or- 
nements et  tout  l'appareil  du  style  se  présentent  aisé- 
ment, Cic.  de  Or.  3,  3i,  124.  P.  Celhegus,  oui  de  re 
publica  salis  stippeditabat  oratio ,  qui  parlait  assez 
facilement  sur  les  affaires  publiques ,  id.  lîrut.  48, 
178.  Quod  mullitudo  suppeditabat ,  alupiut  coliorles 
in  castris  reliqueraut,  tt;Hime /V  «toi/  assezde  monde, 
Liv.  6,  24,  2,  et  autres  sembl.  An  hoc  sigiiificas ,  ne 
chartaui  quidem  tîbi  suppeditare.-*  veux-tu  dire  que 
tu  n'as  pas  même  de  papier  P  Cic.  Fam.  7,  18,  2.  Cuî 
(Torqualû)  si  \ita  suppeditavisset ,  consul  faclus  es- 
set,  s'il  eût  vécu  assez  longtemps,  id.  Brut.  70,  a45; 
de  même  i-^  vila,  id.  ib.  27,  io5  ;  32,  124;  Phil.  3, 
C,  i5;  cf.  suppeto,  «"*  I.  —  Ad  vos  queinadmodum 
loquar,  nec  consiiiuni,  nec  oratio  suppedilal  ,/£ //e 
trouve  ni  idées  ni  paroles,  Liv.  28,  27,  3.  —  Poét. 
avec  une  propos,  infin.  pour  sujet  :  At  iieipie,  cur  fa- 
cîant  ipsîe  quareve  laborent,  Dicere  suppeditat,  // 
n'estpas  facile  de  dire,  on  ne  saurait  trop  dire  pour- 
quoi, etc.,  Lucr.  3,  73i. 

B)  métaph.  —  1*^)  comme  abundare,  avoir  en  abon- 
dance, être  riche  (  très-rare  en  ce  sens)  ;  Oniissis  lus 
rébus  omnibus,  quibus  nos  suiipeditaniuf,  egel  ille, 
//  manque  des  choses  dont  nous  regorgeons,  Cic.  Ca- 
til.  2,  II,  25.  —  lia  gaudiis  gaudiuin  suppeditat, 
tant  In  joie  est  accompagnée  d'autre  joie,  les  plai- 
sirs succèdent  aux  plaisirs,  Plaut.  Trin.  5,  l,  3.  — 
2°)  être  en  assez  grande  quantité ,  être  suffisant, 
suffire,  etc.  :  Parare  ea,  qua;  suppeditetit  el  ad  cul- 
luin  et  ad  viclum,  se  procurer  ce  qui  est  nécessaire  à 
la  vie  et  à  l'entretien,  Cic.  Off.  i,  4,  '2.  Pomelinat 
manubi^e,  quœ  perdueendoad  culuien  operi  deslinatse 
crant,  vi,\  in  fundanienlasuppedilaveie,  les  dépouiller 
de  Pomctie  suffirent  à  peine  pour  les  fondements , 
Liv.  i,  55,  7.  • —  Jani  liercle  claniore  ac  slomacho 
non  queo  labori  suppedilare,  je  ne  puis  plus  suffire 
au  travail,  à  la  fatigue,  y  résister,  je  n'en  puis  plus 
à  force  de  crier  et  de  gronder,  Plaut,  .4sin.  2,  4»  ï^ï 
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cf.  :  Necesse  est  mulliim  nccipeie  1  liaiJcni,  Il  Hio 
anioii  siippcditare  possit  sine  siinjplu  suo,  se  Iwrer, 
s'abanilontier,  se  consacrer  à  son  amour,    Ter.  Enn. 

5,9,4'î. 

II)  acl.f  (tonner  en  nOonaance  ou  en  snlfisance, 
fournir,  procurer,  subvenir,  etc.  (en  ce  sens  il  est 
surtout  Jréq.  dans  Ciccron)  —  a)  avec  l' accus,  : 
Luxuria;  siim])Uis  suppejilare  lit  possies,  Plant.  Jsin. 

4,  a,  jo;  de  même  f^  siiinphini,  fournissent  aux  dé- 
penses, Cic.  .-Igr.  2,  i3,  j2;  Liv.  l'i,  4S,  7.  Qii.tb 
autem  leira  fnigesfcrre  et, ut  nialer,  cilios  suppeditare 
|>ossit,  etc.,  fournir  des  aliments ,  Cic.  Le^'.  2,  2;, 
67.  Quilius  (lisliilis)  a<pia  snppedilabalur  templis, 
('(/.  Rabir.  perd.  11,  3i.  Creditoies  n-gis  aperte  pe- 
cunias  suppcditanl  coiilia  l.enliilum, /oii/v»'- rfe  l'ar- 
gent, id.  Qu.  Fr.  2,  2,  3;  de  même  ^^^  merces ,  des 
marchandises,  id.  l'err.  2,  2,  3,  6;  «^-^  rem  fnimeii- 
tariani  aiicui  ex  provinciis,  id.  yitt.  S,  i,  2;  f^-j  ï'cs 
eas,  quihiis  ager  Canij)anus  colerelur,  id.  ^-tgr.  5,  32, 
88;  <~liitiim  pcrfugiiim  olio  et  lrai](|uillum  ad  quie- 
tem  locum,  ofjrir  un  asile  sur  «  nos  loisirs  et  proléger 
nos  paisibles  jouissances,  id.  Rep.  i,  4.  . — '  limita  ad 
luxuriani  iintamenla,  11/.  ib.  2,  4.  Suppeditabit  110- 
bis  Allicus  nosler  de  Ihesauris  suis  quos  et  qiiantos 
viros,  id.  Fin.  2,21,  67,  et  autres  sewbl.  —  Avec  un 
régime  abstrait  :  Aliqtiis  deus  siippedilaiis  omniiun 
rerum,  (juas  iiatura  desiderat,  abiindantiani  eloopiam, 
t]uel(jue  dieu  nous  procurant  l'abondance  de  tout  ce 
^ue  demande  la  nature,  Cic.  Lœl.  23,  87;  cf.  :  Hic 
locus  suppeditare  solet  oratoril>ns  et  poetis  mirahi- 
Icm  copiain  dicetidi,  /(/.  Top.  18,  67;  de  même  ^^o 
pL-ecepla  noliis  (pallia),  Lucr.  3,  10  ;  r>^  varietatem 
(ibi  in  scribendo,  te  fourniront  une  matière  riche  et 
variée,  Cic.  Fam.  5,  r2,  .',  ;  r^  horloruni  amœnita- 
tem  mihi  (domus),  id.  Qu.  Fr.  3,  i,  .',,  §  14.  —  p)  ab- 
sol.  :  Si  illi  pergo  suppeditare  siiniptibus,  JVIihi  ill;ec 
vere  ad  rastros  res  l'edit,  si  Je  continue  de  fournira 
ses  dépenses.  Ter.  Heaut.  5,  r,  57;  cf.  :  Qiiod  (Jice- 
roni  suppeditas,  gialuin,  Cic.  Att.  14,20,  3.  —  In- 
personuellt  :  Qiiod  res  ciiia;  tibi  est,  ut  ei  (Ciceroni) 
suppeditetur  ad  iisuiii  et  cultum  copiosc,  per  mihi 
gratum  est,    id.  ib.  14,  ii,  2. 

SUP-PEDO  (SUBP.),  ère,  v.  n.,  lâcher  nue  petite 
incongruité,  cité  p.  Cic.  Fam.  9,  22,  4. 

sup-pernâtns  (subp.)  a,  uni,  ad/,  [perna],  qui 
a  les  cuisses  coupées  :  ••  Suppernati  dieiiuttir,  <|uibus 
femina  suiit  succisa,  in  modtiin  suillaruin  pernaniin. 
Ennius  in  Annalibus  (S,  ô3)  ;  Ilis  pernas  siirridil 
iniqtia  superbia  Pœni.  Et  Calullus  (17,  ly)  :  VeinI  al- 
uns) In  fossa  Ligiiri  jaoes  siippernata  secuii,  >■  taillé, 
ébranclté,  mutilé,  Fest.  p.  3i5  et  3o4. 

sup-pëtïse  (subp.),  aiuin,  f.  [siippelo],  secoiws, 
assistance,  aide  (antér,  à  l'époq.  class.  et  poster,  à 
.Auguste;  usité  seulenit  au  nomiu.  et  à  l' accus.)  : 
Quicquid  ego  maie  Feci ,  aiixilia  niilii  et  snppetiie 
sunt  doini.  Plant.  T.pid.  3,  2.,  12  ;  de  même  id.  ytmiih. 

5,  I,  54;  Epid.  5,  I,  52;  Mil.  gl.  4,2,  'J2  ;  Riid.  3, 

2,  10;  4,  4,  3g;  Sien.  5,  7,  14;  Siwt.  T'est.  4;  ->//;- 
put.  Apol,  299,  —  L'acctis.  snppetias  s^cmpluie 
tjfois  avec  les  'verbes  de  mouvement  pour  ad  suppe- 
lias  {venir,  aller,  envoyer)  au  secours  :  Na;  tibi  snp- 
petias tempoie  adveni  modo,  Plant.  Mcn.  5,  7,  3i  ;  de 
même  <^  venire,  Auct.  B.  Afr.  5  :  <^'  proficisci,  'tb.  25, 
5;<-~^  ire,  'di.  39,  4;  <-^  occurreie,  ib.  GO,  3  ;  68,  3. 

Kuppëtïor  (subp.),  âtiis,  i.  i'.  dèpon.  //.  [suppe- 
liœ],  venir  au  secours ,  aider,  assister  (très-rare;  le 
plus  souv.  dans  Appnlée)  :  De  Patulciann  noniine, 
quod  mibi  suppeliatus  es,  gratissimnni  est,  Cic.  Att. 
14,  t3,  1  ;  de  même > — '  niiserriinu  seiii.  Appui.  Met, 
8,  p.  210.  Suppetialuin  deeiirrunt  anxii,  accourent 
éperdus  à  son  aide,  id.  ib.  /,,  p.  147;  de  même  au 
supin,  id.  il).  I,  ;;.  108;   8,  p.   20g. 

siip-pêfo,  ïvi  ou  ïi,  iluin,  3.  v.  n.,  se  trouver 
sous  la  main,  être  à  la  disposition  de,  être  en  abon- 
dance, se  présenter,  être  présent,  être  là  (très-class.)  : 
Ut  mibi  supersit,  supputai,   supeislitet,  Plant.  Pers. 

3,  I,  3.  Honore  et  gloria  et  benevolentia  civium  for- 
tasse  non  a;qne  oiniies  egent  :  sed  lameii,  si  cni  b.ec 
suppetunt,  adjuvant  alicpiantuin,  mais  celui  qui  pas- 
sède  ces  avantages ,  s'en  trouve  fort  bien,  Cic.  Off. 
2,8,  3i;  cf.  ;  Dummodu  constet,  iieque  inscientiam 
illius,  oui  res  non  suppelat,  verba  non  desint,  esse 
iaudandam,  à  qui  le  foud  les  choses,  la  science)  man- 
querait, id.  de.  Or.  3,  35,  142,  et  :  Ver'erer,  ne  mibi 
criniina  non  suppetercnt ,  ne  oratio  dpcssct,  que  les 
chefs  d'accusation  ne  vinssent  à  me  manquer,  id. 
Verr.  2,  i,  11,  3i.  Ne  pabuli  quidein  salis  magna 
copia  snppclebat,  Cœs.  11.  G.  i,  iG,  :>  ;  de  même  ^ 
copia  IVnnienli,  id.  ib.  i,  3,  i  ;  ~  IVuinontum  eopia-- 
que  alia- largins  obsessis  qiiani  obsidentibns,  Liv.  5, 
a6,  9.  l!i  mihi  ad  rcmiineiaïulum  uiliil  sniipitat  pr.e- 
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1er  voiunlatcm  ,  je  n'ai  /un  (fuc  la  bonne  volonté, 
Cic.  Fam.  lii,  i3,  2;  cf.  :  Qnihuscumque  vires  su|i- 
pel(;l)aiit  :id  arma  ferenda,  ^iieslo  fiiere,  tons  cenx 
(fui  aveient  la  force,  qui  étaient  en  état  He  porter  les 
armcSy  Lit'.  4,  22,  i,  et  :  Non  snpjictcnle  ad  haurien- 
dum  jusla  vi,  Piin.  2,  9,  6.  Sorihentur  fortasse  plura, 
si  vila  suppetet,  si  je  -vis  assez  longtemps^  (^ic.  Fin. 
r,  4,  11;  de  même  r^^  vita,  Plin.  Ep.  5,  5,  8;  r^ 
f^  vila  loiiî^ior,  Li^•.  4",  56,  7;  atec  un  nom  de  per- 
sonne p.  sujet  :  Dcos  oro,  ut  \ita;  tti:e  siipersies  sup- 
pelat (uxor),  pour  que  ta  femme  te  survive,  iHuut. 
Triu.  I,  2,  19.  Ut  pro  sn  rjuiscpin  jam  nec  coiisiliuni 
sibi  suppetere  dicerel,  disait  ne.  savoir  plus  mtme  quel 
parti prendrcy  Liv.  4  ,  48  ,   i.'i, 

11}  métaph.y  être  en  quantité  suffisante,  être  suffi- 
sant,, suffire  rt,  repoudre  à,  concorder  avec,  synou. 
de  sulTicere  :  Vi  aiuori,  ut  ambilioni,  ut  quolidiauis 
suniptibus  copia;  su[)pclant ,  pour  pouvoir  suffire  à 
ses  amours,  à  sou  ambition,  à  ses  dépenses  quoti- 
diennes, Cic.  Tusc.  5,  32,  89;  cf.  :  Pauper  cnim  non 
est,  mi  rerum  suppetit  wsus,  I/or,  Ep.  1,^2,  4.  IJli- 
nani  qiiae  dicis,  diclïs  facla  suppctant,  plut  à  Dieu 
que  les  faits  répondissent  à  tes  paroles,  Plaut.  Pseud. 
r,  I,  106;  cf.  :  Rudis  in  militari  lioniine  lingua  non 
siippi'tebat  libfiiati  animoqiie  , /V/ol-w//o«  pénible  du 
soldat  ne  répondait  pas  à  sa  franchise  et  à  son  cou- 
rage, Liv.  2,  56,  8.  Poét.  avec  un  nom  de  personne 
p.  sujet  :  Novis  ut  usque  suppetas  doloribus,  pour 
que  tu  sois  en  proie  à  des  tourments  toujours  nou- 
veaux, Hor.  Epod,  17,64. 

sup-pïlo  (snl)p.),  sans  par  f,  âlnm,  i.  v.  a.  [pi- 
his],  enlever  en  cachette,  voler,  dérober,  soustraire 
q(fchc  ;  avec  un  nom  de  personne  pour  régime,  voler, 
piller,  dépouiller  qqn  [mot  antér.  à  tépoq.  class.)  : 
Sulfurer,  suppilo,  de  pneda  prœdam  Capio,  Plaut. 
Truc.  2,  7,  i5.  Cnm  pallam  alque  aurum  nietini 
Domo  supplias  uxori  tua^,  /(/.  Men.  5,  i,  40;  deméme 
/^^  mihi  auruni  et  pallani  ex  arcis,  id.  ib.  5,  2,  52. 
—  Suppiles  ckai  domi  uxorem  tuani  ?  id.  Asin,  4,  2, 
6;  de  même  r^  aliquem,  id.  ib.  5,  2,  38;  Pompon, 
dans  Non.  l'S,  2^  Cœcîl.  ib.  12,  33. 

l.sup-piiigo  (,^ul)p.) ,  sans  parf.,  pactum,  3. 
[pango],  ficher  sous,  clouer  sous  ;  Fulmenîas  jubeani 
suppingi  soccis,  c/e  meyfl//"(?  clouer  de  doubles  semelles 
à  mes  souliers,  Plaut.  Trin.  3,2,  94;  '/*;  même  r^ 
anreos  clavos  crepidis,  attacher  des  clous  d'or  à  des 
souliers,  ferrer  des  souliers  avec  des  clous  d'or.  T'ai. 
Max.  9,  1 ,  4i  cxt.  —  Qui  auro  babeat  soccis  snp- 
pactum  sobim,  Plant.  lîacch.  2,  3,  98;  (/^  même  r^ 
crepidas  amers  clavis,  Plin.  33,   3,  14. 

*  2.  sup-ping'O  (subp.),  ëre,  r.  a.,  colorer  légè- 
rement :  f^j  ora  ij^nilo  ruboie,  Avien.  Arat.  S454. 

*  sup-piii«)^uis  (^ubp.),  e,  adj„  un  peu  gras  : 
rvj  cutis,  Cels.  6,  4. 

supplautritio,  ônis,  f,  action  de  supplanter, 
tromperie,  Jonrberie,  croc  en  jambe,  Vulgat.  Psalm. 
40,  n». 

siip-plantâtor  (subpl.),  ôris,  m.  [supplanto,  ce- 
lui qui  donne  un  croc  en  jambe  à  qqn ,  celui  qui  sup- 
plante, trompeur  {latin,  eecles.)  ,  Hierou.  Ep.  6y,  6 
[en  pari,  de  Jacob)  ;  Ambros.  Ep.  60. 

siip-plaiito  (snbpL),  âvi,  âlum,  i.  v.  a,  [planta], 
donner  le  croc  en  jambe  à  qju,  le  renverser  par  un  croc 
en  jambe,  lui  passer  la  jambe,  u  71  oir  y.  EÀi'^to  :  «  Snppiaii- 
taredictumest  pedenisupponere. Lucibus  :  Snpplanraie 
aiunt  Gracci,  »  Non,  36,  3.  Qui  stadium  curnt.  enili  et 
conleudere  débet,  ut  vincat  ;  supplanlare  eum ,  (pii- 
cum  certct  aut  manu  depellere  ntillo  modo  deijel, 
*  Cic.  Off.  3,  10,  f\i,  —  De  là  II)  métaph,  en  gcnér., 
renverser,  abattre,  coucher:  r^' vitem,  Colum.  Arb. 
7,  4^  cf.  r^  viles  in  terram,  coucher  les  vignes  à 
terre,  Plin.  17,  23,  35,  §  212;  *^^  uvas,  détruire  la 
récolte  du  raisin,  id.  17,  22,  35,  §  192.  '^^  fulturas 
(vebemen?  aqu?e  vis),  renverse  les  étais,  J'itr.  10,  22. 
/*oeV.:  Tenero  supplantât  verba  palalo,  mange,  es- 
camote les  mots,  les  estropie  au  passage,  Pers.  t,  35. 
'-^  'yuUcium,  supprimer,  annuler  un  jugement,  Quin- 
til.  Decl.  7. 

**"PE»lï»"»ïo  (subpi.),  ere,  voy.  supplodo, 

SHpplaiiHto  ("vubpl.),  onis,  voy.  supplosio. 

Nlipplënieuto,  as,  are,  compléter,  Hygin.  Grom. 
p.  i.'i,  I  (oii  cependant  Langea  rétabli  la  leçon  sup- 
plenu'uta  data,  au  lien  de  supplemenlanda.) 

NUpplô]ncntfnin(subpI.),  i,  m.  [supplée),  mc^vc/ï 
de  compléter,  .■supplément ,  complément. —  1)  en  gê- 
ner, (rare  en  ce  sens  ^  peut-être  seulement  poster,  à 
Auguste)  :  Ex  t^eminis  singula  capita  in  snpplcmen- 
tum  grcgis  reiîervantur,  sont  réservés  pour  repeupler 
le  troupeau,  Colum.  7,  6,  7  ;  de  même  id.  9,  i3,  i3. 
Speciosnm  adjecUim  snpplenienhim  Campaniîu  colo- 
nia*,  J'ellej.  a,  81,  2.  Digilum  salntarem   lam  inibe- 
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cilhim  sentieliat,  ut  lorpentem  fiigore  vixcorneicn- 
culi  supplemento  scriptur.e  admoveret,  a  l'aide  d'un 
cercle  en  corne ,  Suet.  Aug.  So ,  et  autres  scmbl.  — 
II)  particul.    daits  la   langue   milit,,  recrutement  des 
troupes  ;  dans  le  sens  concret,  recrues,  nouvelles  le- 
vées (c'est  la  signijiculion  class.  du  mot  )  ;  Censebant 
omncs  fere,  ut  in  Ilalia  siipplemenlum  meis  et  Bibuli 
legionibns  seriberetnr,    Cic.  Fam.  3,  3,    \  ;  cf.   :  Ut 
i  novos  exereitus  sci-ihcre  ant  supplemciitnni  veteribiis 
■  licfret,  de  lever  de  nouvelles  troupes  ou  de  compléter 
\les  anciennes  par  îles  recrues,   Liv.  42,  10,  12.  Per 
I  causaiii  snpplemenlieqnitatusqiie  cogendi  ab  exercitu 
!  discedit,  sous  prétexte  du  recrutement ,  Cœs,  B,  G, 
I  7,  9,  I .  Magnum  numerum  ex  Thcssalia,  etc....  sup- 
I  plenicnti  noniine  in  legiones  distribuerai,  id.  li.   C. 
3,  4,  2.  In  suppleiiientuni  classis  juveiUns  armaqne 
data,   pour  compléter  les.  équipages  des  vaisseaux, 
Liv..  28,  37,  4»  de  même  :  Ad  stijiplemciitum  rcmi- 
giim,  id   26,  47,  3. 

sup-plôo  (subpl.),ëvi,  ëlum,  2.  v.  a.,  ajouter  ce 
qui  manque,  compléter,  suppléer,  remplir  (très-class.) 

—  A)  en  gêner.  :  l'iscellaiii  cnni  sale  populai'i  siis- 
pcndito  et  (juassato  suppleloque  iJcntideiu,  secoue-la 
et  complète-la  de  temj)s  à  autre,  Cala,  li.  li.  88,  r. 
Diim  suppleri  suninia  qneatnr,  Lucr.  i,  1044.  De 
bibliolhêca  tua  suppli-nda,  liliris  cominutandis,  Lati- 
nis  compaiandis  \alde  velini  isia  cowtm,  pour  com- 
pléter ta  bibliothèque,  Cic.  Qu.  Fr,  3,  4»  5.  Non  te 
instruere  domiini  tiiani  volnerunt  in  proviiicia,  sed 
ilium  usum  provincial  supplere  ,  ils  n'ont  pas  voulu 
que  tu  eusses  à  monter  ta  maison  dan<  ta  province , 
mais  seulement  que  tu  pusses  réparer  la  perte  d'tin 
de  ces  objets  qui  sont  d'un  usage  journalier,  iU.  f^err, 
2,  4,  5,  g.  Hirtius,  tpii  Oallici  belli  novissimum  iin- 
perfeclumque  libriiin  supplevit,  Hirtius  qui  a  complété 
par  des  suppléments  le  dernier  livre  de  la  Guerre  des 
Gaules  demeuré  inachevé ,  Sucl,  Cœs.  56.  Adjectoque 
cavie  supplenlur  eorfiore  rugœ,  Ovid.  Met.  7,  291.  Tu 
mihi  da  cives  et  inaiiia  mœnia  (i.  e.  nrbem)  snpple, 
et  peuple  les  murs  vides,  id.  ib.  7,  G28.  Ad  stipplenda 
exereitus  damna,  pour  réparer  les  perles  de  l'armée. 
Tac.  Anu.  i,  '^i;  de  même  '^^  damna  incendiornm 
muitis,  //  indemnisa  beaucoup  de  citoyens  des  pertes 
causées  par  les  incendies ,  Suet.  Calig.  16;  cf.  id. 
/lug.  41.  lit  refcrendis  praeteriiis  verbis  id  scriptnni, 
quodcunupie  defendinins,  supplealnr,  Cic.  de  Or.  2, 
■2(1,  1 10.  llypaucanston,  si  dies  nubibis,  immisso  va- 
pore,  solis  viceni  snpplet,  yô/V  l'office  du  soleil,  lient 
tien  de  soleil,  Plin.  Ep.  5,  G,  2  4  ;  de  même  r^  locum 
pareulis  tibi,  te  tenir  lieu  de  père,  Senec.  Hipp.  6G3. 

—  Pouileante  oculos  M.  Anlonium  consul.irein,  spe- 
rautem  consulalnni  Luciuin  adjungite  :  suppicte  ces 
teins,  etc.,  Cic.  Phil,  12,  6,  14  ;  de  même  <^  pr.'B- 
niia,  distribuer,  donner  (comme  supplément)  des 
récompenses,  Auson.  Idyll.  10,  4ïa.  —  Absolt  :  Non 
sinunt  (alind  agere).  Siipplet  enim  iste  nescio  qui  et 
pnvaliin  dicit  se  dédisse  ,  ce  témoin  que  personne  ne 
connaît  supplée  aux  registres  et  dit  avoir  remis  une 
somme,  Cic.  Flacc.  17,  40.  — U)  particul.,  dans  la 
langue  milit.,  mettre  des  troupes  au  complet,  remplir 
le  cadres  par  le  recrutement,  recruter  ;  Cum  sex  le- 
gionibns iisque  snppletis  ex  Bruii  exercitu,  J/.  An- 
ton, dans  Cic.  Plnl.  S,  9,  27;  de  même  f^  legiones 
subito  dclectu  ,  meltre  les  légions  au  complet  par  des 
levées  subites.  Tac.  Hist.  4,  19;  '^  dccurias  equi- 
tum,  Suet.  Tib.  41  ;  naves  lemigio,  compléter  les  équi- 
pages des  vaisseaux,  Liv.  26,  39,  1  ;  cf.  :  e-^  remi- 
giuin,  l'irg.  .^.n.  3,  471- 

supplodo,  ônis,/.,  action  de  suppléer,  de  com- 
pléter, Hrda  Mund.  Const.  t.  i,  p.  SgS. 

suppIctîvuH,  a,  uni,  supplétif,  destiné  à  sup- 
pléer ou  compléter,   Gloss.  Gr.  Int. 

snpplolns  (subpl.),  a,  uni.  Partie,  de  supplée. 

snppicx  (subpl.),  uis,  [sub-plico,  qui  plie  le  ge- 
nou, qui  s'agenouille,  de  là],  qui  prie  humblement, 
suppliant  (très-class.)  —  a)  absol.  :  Misericordiam 
caplabas  :  supplex  te  ad  pedes  abjiciebas,  tu  te  pros- 
ternais humblement  et  en  suppliant  à  ses  pieds,  Cic. 
Phil.  2,  34,  SG;  cf  :  Nos  jacentes  ad  pedes  suppli- 
ciiiu  voce  piohibebis.'  id.  Lig.  5,  i3,  et  :  Et  geiiua 
ampleclens  effatur  lalia  supplex,  rirg.  .f.n,  jo,  523. 
Vobis  supplex  manus  tendit  palria  communis,  la  pa- 
trie vous  tend  ses  mains  suppliantes,  Cic.  Catil.  4, 
9,  18;  cf.  plus  bas  n"  II.  Quuni  in  concionibus  non 
modo  se  defensorem  salutis  mcx,  sed  ctiam  supplicem 
pro  me  profitercliir  (Pompeius),  Id.  Pis.  3î,  80. 
Nuni(]uani  putavi  fore,  ut  supplex  ad  le  venirem,  je 
ne  pensais  pas  que  je  dusse  avoir  jamais  à  me  pre- 
s-enler  devant  toi  en  suppliant,  id.  Att.  i6,  16,  t)  J  10. 
Qui  ad  openi  judicum  supplices  inferioiesque  coiifa- 
giiinl,  id.  Fontej.  11,  23.  Quos,  Ca;sar,  ut  iiimiseios 
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ac  stipplices  nsus  niisericorclia  \iderftnr,  di'igenlis- 
sifiie  coiiservavil,  Cœs.  li.  G.  a,  2»,  i.  KlTirjici  scit-n- 
lije  do  maniis  snpplt-x  ,  Je  me  remis  et  reconnais 
humblement  la  puissance  de  ton  art,  Hor.  Epod.  17, 
2.  Siippiex  populi  rapto  suffragia,y>  sollicite  à  mains 
'^ointes.  Je  mendie  les  suffrages  du  peu/de,  id.  Kp.  2, 
5,  io3,  Tibi  quo  die  Poilus  Alexaiidra  sujiplex  pale- 
fecit,  id.  Od.  .',,  i/j,  35,  et  antres  sembl.  =  (3)  awec  le 
dat.  :  Hoc  rgo  iiiinuiuam  lalus  Mim  fore  me,  ul  libi 
Jîerem  supplex,  Plant.  Pseud.  5,  2,  10.  Socrales  iiec 
palromini  qua-sivil  ad  jiKiicinm  capilis  iiec  judicibus 
siipplex  fuit,  et  il  ne  supplia  point  ses  juges,  Cic. 
Tusc.  I,  39,  71.  De  même  encore  Platit.  /iaccli.  4, 
9.  loi;  Cisi.  I,  I,  34;  Pers.  2,  3,  iS'y  Sfic/t.  1,  i, 
iS;  Ter.  P/torm.  5,  6,  47;  Cic.  Plane.  8,  21  ;  Chid. 
Her.  12,  i85,  f/  antres.  Quum  se  Alcibiades  aftbda- 
ret  lanimansque  Socrali  snpplex  rssel,  ut,  (/c,  Cic. 
Tnsc.  8,  32,  77.  —  7)  qfois  suhslantivt  avec  un  pro- 
nom possess.  ou  avec  le  géuit.  :  Tester  est  supplex, 
judices;  ve-^tram  fidem  oblestatur,  il  est  votre  sup- 
pliant, il  vous  implore^  juges ,  Cic.  Mur,  40,  86;  de 
même  n^  vesler, /W.  Cluent.  70,  200  ;-■>-' Inus.  Hor. 
Od.  3,  10,  16.  —  Quem  supplicem  vestn-e  niisericor- 
dia?,  servum  poleslatis,  abjectum  nou  tam  ad  pedes 
quam  ad  mores  sensuscpie  vestros  sustenlate,  tic. 
Cœl.  32,  70  ;  de  même  r^  dei,  I^ep.  Pans.  4  ;  j^ges. 
4,  y?rt.,  et  antres. 

II)  mctapli.,  en  pari,  de  choses  :  Tendit  ad  vos 
virgo  Veslalis  manuiï  supplices, /^W  vers  vous  ses 
mains  suppliantes^  Cic.  Font.  17,  38.  Deror.'e  supplice 
villa  Virginum  maires,  parées  de  la  bandelette  sup- 
pliante {des  suppliantes)^  Hor.  Od.  3,  i4i  8;  de  même 
r^  doua,  yii'g-  v^'".  3,  4-^9;  '"^  \\W\\\y  supplapte, 
Martial.  8,  3 ï,  3  ;''*-' vota,  f''i>g.  JEn.  8,61. — Orut 
multis  et  supplicibus  verbis,  ^«wj  une  longue  prière, 
ut,  etc.,  Cic.  Jtt.  12,  32,  i.  DemissO  vultu,  voce 
supplici  poslulare,  d^une  voix  suppliante.  Sali.  Cadl. 
3i.  7.  Si  genus  dioendi  minax  supplicibus  in  causis 
adhibeamus,  Quintil.  Inst.  11,  r,  3. 

Âdv,  supplïclter,  eu  suppliant,  d'une  manière  sup- 
pliantCf  humblement  :  Cunitiue  defensor  snppliiiler 
deniisseque  responderet,  Cic.  Flacc.  lOyii  \  de  même 
id.  de  Or.  i,  20,  90;  Cas.  B.  G.  x,  27,  2;  Suct. 
Aug.  i3j  Tib.  10;  f^'irg.  Mn.  i,  481;  12,  220; 
Hor.  Sat.  r,  8;  32;  Ovid.  Fast.  a  ,  438,  et  bcauc. 
tl' autres. 

supplïcnhiUsy  e,  adj.^  quon  peut  supplier,  et, 
par  suite ,  apaiser,  :=  Ttapap^r^TÔç,  Collect.  foc.  in 
Thés.  utr.  Hug.  p.  816. 

sapplïcnmeiitain  (subpl.),  i,  n.  [supplice], 
prières  publiques,  actions  de  grâces,  culte,  cérémo- 
nies religieuses,  ^supplicalio  (mot  poster,  à  l'êpon. 
class.)  :  Sacerdos  rem  divinani  procurai  supplicamen- 
lis  solleuuibus, -^o/?n/.  Met.  11,^.266;  de  même  id. 
ib.  p.  267  ;  Arnoo.  7,  285. 

siipplicantery  adv.  =  snppliciler,  en  sttppliant, 
Gloss.  Plac.  p.  499. 

sapplicfitio  (subpl.),  unis,  /.  [supplico],  dans  la 
langue  religieuse ,  supplication,  prière  générale  et 
publique  à  l'occasion  de  quelques  événements  {heureux 
ou  malheureux),  prières  publiques,  actions  de  grâces, 
cérémonies  religieuses,  hommages,  offrandes ,  etc.  : 
Alque  eliam  supplicalio  diis  immorlalibus  pro  siugu- 
ïari  eorum  merilo  meo  noniine  décréta  est ,  etc.,  des 
actions  de  grâces  sont  décernées  en  mon  nom  aux 
dieux  immortels  en  reconnaissance  de  leur  haute  pro- 
tection, Cic.  Catil.  3.6,  i5.  Prœlor  urbanus  suppli- 
caliones  per  dies  quinquaginta  ad  omnia  pulvinaria 
constituât,  id.  Phil.  14  ,  i4,  ^''y  de  même  rs^  decrela 
ad  omnia  pulvinaria,  id.  Catil.  3,  10,  23.  —  Eo  anno 
prodigia  muJla  fueruut  ;  quorum  averruncandorum 
causa  supplicationes  in  biduum  senalus  decrevit,  le 
sénat  ordonna  des  prières  publiques  pendant  deux 
Jours,  (Av.  10,  23,  I  ;  de  même  id.  5,  23;  10,  47,  7  ; 
'îr,  9,  6;  37,  3,  5,  et  antres.  —  Qfois  de  semblables 
supplicationes  étaient  instituées  en  l'honneur  d'un 
général  victorieux,  comme  prélude  du  triomphe  :  Cui 
uni  logatrt  supplicaliooem  senalus  decreveric,  Cic. 
Sull.  3u,  85;  de  même  id.  Prov.  Cons.  11,27;  Pis. 
3,  G;  Catodans  Cic.  Fam.  i5,  5,  2  ;  Cœs.  B.  G.  2, 
35,  4;   Suet.  Cœs.  24,  fin.,  et  autres. 

supplïcûtor  (subpl.),  ôris,  m.  [supplice] ,  iw/j- 
pliant,  adorateur  {latin,  ecclés.).  Prudent.  Tîepî  ctt£?. 
r,  i5;  Augustin.  Civ.D.  5,  23,  fin. 

supplïcâtrîx,  îcis,  f.,  celle  qui  supplie  ^  sup- 
pliante, :=  UÉTi;,  Collect.  voc.  in  Thés.  utr.  ling. 
p.  81 1. 

s"PPlicî<<îr,flû'f.,   voy.  supplex,  à  M  yi//. 

SDpplïeïiim  (subiil.),  ii,  n.  [supplex,  propre- 
ment,  action  de  plier  le  genou,  de  s'agenouiller,  soit 
pour  prier  y  soit  pour  subir  une  peine  ;  voy.  toutefois 
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supplico ,  et  la  tmèse  sub  vos  placo,  qui  indique  une 
autre  étymologie]. 

I)  dans  la  langue  religieuse,  prières  publiques,  cé- 
rémonies religieuses,  sacrifices,  présents  ,  offran- 
des, etc.  (en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  antér.  à  Au- 
guste et  employé  en  prose  ifepuis  la  période  d'Au- 
guste ;  il  n'est  pas  dans  dcéron  ni  dans  César)  : 
Nunc  ptTgam  ,  ul  suppbciis  placans  raîlilum  aras  ex- 
pleaui,  Att,  dans  i\on.  398,  19;  cj.  :  rSullam  profecto 
accc^si  Ad  aram,  (piin  Dcos  suppliciis,  sumplu,  votis, 
donis,  Pre(il)us  plorans,  obsecrans,  necj'.iicquam  de- 
l'atigarcni,  sans  fatiguer  vainement  les  dieux  de  mes 
prières,  etc.,  Afran.  ib,  398,  22,  et  :  Malrona^  iu 
preces  oblcstalioUfsque  versîc  per  omnia  delubra 
vag.'E  snppliciis  volistpie  fatigare  deos,  Liv.  27,  5o, 
5;  cf.  aussi  :  Nou  volis  ueque  supplicîis  nuiiiebiibus 
anviira  deorum  parantm*,  ce  n'est  point  par  des  vreux 
on  des  prières  de  femmes  quon  se  procure  tassiitance 
des  dieux.  Sali.  Catil.  52,  29.  —  Scelestî  in  aninuim 
indnruiil  suuni,  Jovem  se  placare  posse  dunis,  bos- 
tiis  :  Kt  opcrani  ft  suniptuni  perduunl  ;  id  eo  fit,  (pua 
Nihil  ei  acceplum  est  a  perjuris  snpplicii ,  parce  que 
rien  ne  lui  plaît  de  ce  que  lui  offrent  les  parjures  , 
Plant.  Bud.  prol.  25;  cf.  :  lu  sup[)liciis  deorum  ma- 
guifici ,  domi  parci  erant,  magnifiques  dans  leurs  of- 
frandes aux    dieux ,    Sali.    Catil.   g ,    2  \   cJ.    aussi  : 

Ilaque  seuatus  ob  ea  féliciter  acia  diis  immorlalibus 
supplicia  décernera,  id.  Jng.  55,  i\  et  :  Quiljns 
precibus  suppliciisque  deos  posseut  placare,  A/r.  22, 
^Tt  5;  cf.  aussi  :  Quos  (boves)  propter  amplitndinem 
pr.Tstare  dicuni,  ad  >iclimas  faciunt  alque  ad  deorum 
servant  supplicia,  Varro,  R.  B,  2,  5,  10,  et  :  «  Sup- 
plicia veleres  quœdam  sacrificia  a  supplicando  voca- 
bant,  >i  Fest.  p.  3o8  et  309. 

B)  mélapli.,  en  dehors  de  la  sphère  religieuse, 
humble  prière,  supplication  en  gcnér.  {extrêmement 
rare)  :  Vagenses  faligali  régis  snppliciis,  Sali.  Jug.  66, 
2.  Igilnr  legalos  ad  consulem  cuui  snppliciis  millit , 
qui  lantummodo  ipsi  liberisque  vitam  pelèrent ,  rV/, 
ib.  46,  2  Krilz. 

II)  proprement,  agenouillement  de-celui  qui  va  subir 
une  peine,  de  là  en  génér.),  peine,  châtiment  ;  sup- 
plice; torture,  tourment,  douleur  {c'est  le  sens  domi- 
nant et  très-class.  du  mot).  —  a)  sing,  :  Dabllnr  pol 
suppticium  mibi  de  tergo  vesiro,  je  me  vengerai  sur 
votre  dos,  c^est  votre  dvs  qui  payera.  Plant.  Asin.  2, 

4,  75  sq.;  cf.  :  Interea  illi  de  me  supplicium  dabo, 
je  me  punirai  moi-même  pour  le  venger.  Ter.  Heauf. 
ï,  I,  86.  Ut  bomo  nefarius  de  bomine  nobili  virgis 
supplicium  crudelissime  sumeret,  Cic.  T'err.  2,  2,  37, 
91  ;  de  même  r^  snmere  (de  aliquo),  punir  qqn,  lui 
faire  subir  un  supplice,  Plnul.  Pers.  5,  2,  72;  Merc. 

5,  4,  3r;  Ter.  And.  3,  5,  17;  Cic.  luvent.  2,28,84; 
Bep.  3,  3'J  et  beauc.  d'autres.  Timoré  perlerrili,  ne 
arinis  traditis  supplicio  afficcrentur,  qu'on  ne  les  li- 
vrât an  supplice,  Cœs.  U.  G.  i,  27,  4-  (Rex)  legatnm 
populi  R.  consularem  vinculis  ac  verberibus  ahpie 
omni  supplicio  excruciatum  necavit',  après  l'avoir 
chargé  de  fers,  accablé  de  coups  et  tourmenté  par 
tous  les  supplices,  Cic.  de  imp.  Pomp.  5,  n  ;  cf.  : 
Surnuio  cruciatu  supplicioque  Q.  Varius  periil,  id. 
A^.  D.  3,  33,  5r  e/.*Gravissiuium  ei  rei  supplicium  cum 
cruciatu  coustiluluni  est,  Cœs.  B.  G.  6,  17,  5.  Talis 
improborum  consensio  non  modo  excusalione  amici- 
ti.'e  Icgenda  non  est,  sed  polius  supplicio  omni  vindi- 
caiida,  mais  doit  être  puni  de  tous  les  supplices,  Cic. 
Lœl.  12,  43.  Salis  supplicii  tnlisse  perpessos  omnium 
rernm  înopiam,  Cœs.  B.  C,  i,  84,  3.  Supplicio  ctdj)a 
reciditnr,  Hor.  Od.  3,  24,  84  et  autres  sembl.  —  p) 
phir.  :  Neque  vero  tum  ignorabat  (Regiilus),  se  ad 
crudelissinium  bostem  et  ad  ex(pitsila  supplicia  profi- 
cisci,  qu'il  partait  pour  aller  subir  des  rufjinements  de 
cruauté,  Cic.  Off.  3,  27,  100.  Semper  iis  (improbis) 
anie  orulos  judicia  et  supplicia  versentur,  /(/.  Bep.  3, 
iG.  Ad  innocentum  supplicia  descenduni,  Cœs.  H,  G. 

6,  17,  5.  Snppliciis  delicta  cocrcct,  Hor.  Sat.  i,  3, 
79  c/  antres  sembl. 

supplico  (subpl.),  âvr,  âtum,  i.  {parf.  du  subj. 
archaïque  supplicassis.  Plant.  Asin.n,  4i  61.  —  en 
tmèse  sub  vos  placo,  Anct.  ap,  Fest.  s.  v.  SUR,/^  3o9 
et  s,  V.  OB  p.  190)  T.  n.  ci  a.  [supplex],  prier  hum- 
blement, supplier  (très-class.)  l)  en  gêné  r.  a)  avec  le 
dat.  :  Quem  adeat,  quem  coUoquatur,  cui  irato  siip- 
plicel,  Plaut.  Asin.  i,  2,24.  Ipsum  buucorabo  :  buic 
supplicabo,  Ter.  And,  2,  i,  12.  Prosternèrent  se  et 
populo  Komano  fractoauimo  alque  biunili  supplica- 
rent,  Cic.  Plane.  20,  5o.  Qui  milii  non  uimis  simi- 
misse  snpplicarat,  qui  m'avait  supplié  avec  assez  de 
dignité,  sans  trop  d'humilité,  id.  ib,  5,  12.  Ne<pie 
Cfesari  sulum,  sed  etiam  amicis  ejus  omnibus  pro  te 
libentissimc  supplicabo,  id.  Fam.  6,  14,  3;  cf.  id.  ib. 
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fi,  il,  5.  Qiiiim  amici  ac  propinqui  siip|iliient  voliisj 
dul)ilal)ilis,  e/c..J  iil.  Foiilej.  ii,  25.  (hiuiii  toi  les 
sirit ,  qure  veslris  animis  pro  liujus  innoct-iiiis  sainte 
siipplicenl,  iil.ib.  i4,  3i.  IVeqiH!  jam  filia  Cœi  Su|>- 
plrcat  jndignis,  Otid.  Mrl.  fi,  36;  et  uiiHes  seni/il.  — 
(3)  a/isol.  :  Supplicabo,  exobsecialio ,  iit  qiiemqiie 
auiicuni  videio,  P/am,  Aùn.  i,3,  93.  A'ciiire  Jonnim 
ad  eum,  precaii,  deniqne  supplicare,  Cic.  ParaJ.  5, 
3,  .|0.  Qiiam  miiUa  facimiis  aniiconim  causa  !  precari 
al)  indigno,  supplicare,  etc.,  i,i.  Lœl.  16,  57.  Nemo 
est  queslus,  nemo  rem  pubircam  imploravit,  nemo 
suppliravil,  id.  de  Or.  i,  53,  23o.  Missilare  suppli- 
canles  legalos,  Sali.  Jng.  3.S,  i  el  aulres  sembl.  —  y) 
avec  l'ncciis.  [antér,  et  poster,  à  l'vpo<f.  class.)  :  Sïib 
vos  placo ,  j4tict.  ap.  Fest.  i.  l.  r^  imperatores  iios- 
tros,  PaïU.  Dig.  28,  5,  92.  «^  contrarios,  Ammiaii. 
3o,  8,  med. 

Il)  particid.,  prier  Dieu,  adresser  des  prières ,  rendre 
des  aclinris  de  grâces,  tin  culte  :  Villica  Lari  familiari 
pro  copia  supplicet,  Cato,  fi.Ii.  143,  •i\cf.:  Ea  iiiihi 
(Lari)  quolidie  aul  viiio  aut  aliqui  semper  supplicat  , 
Plaut.  /lut.  prol.  i.;.  —  Quando  bene  gessi  rem, 
volo  hic  in  iano  supplicare,  id,  i'urc.  4,  2,  4ï-  Fac»- 
lius  si  qui  plus  est  a  diis  supplicaus  Quam  qui  sce- 
leslus  est  inveniet  veuiam  sibi,  id.  Rud.  prol.  26.  Ma- 
rio per  lioslias  diis  supplicanti  magna  atqne  mirabilia 
poitendi,  à  Manns  qui  sacrifiait  aux  dieux,  qui  leur 
immolnil  des  victimes.  Sali.  Jug.  fi3,  i.  —  Imper- 
so/iitellnit  :  Melello  veuienli  tnre,  quasi  deo,  suppli - 
cabatur,  Sali.  Fragm.  ap.  Mncrob.  Sat.  2,  9.  Iliacij 
temporibus  tnre  non  supplicabatur,  on  n'offrait  paj 
d'encens  aux  Dieux,  Plin.   i3,  i,  i. 

supplïrûe  (subpl.),  oA.  [supplex],  humblement, 
avec  soumission  {mot  d' Appulée)  :  /^^  reipotidit,  Ap' 
put.  Met.  Cf,p.  236.' — '  gratiis  j)ersolutis,  /'(/.  lô,  11, 
p.  269. 

Bup-plôdo  (subpl.,  et  supplaudo,  sub-plaudo),  sf, 
3.  1'.  a.  et  n.,  frapper  du  pied,  trépigner  :  Pedem 
nemo  in  illo  judicio  supplosit;  credo,  ne  Stoicis  re- 
nunciarclur,  *  Cic.  de  Or.  r,53,  23o;  de  même  r^ 
pedem,  Senec.  Ep.  75.  —  II)  ait  fig.  A)  applaudir 
\latiu.  ecclés.)  :  Maie  nobis  supplaudimus,  TertuU. 
Idol.  12  ;  de  même  « — »  diversje  parli,  id.  Pud.  19.  — 
*  B)  repousser,  confondre,  anéantir  :  «^^  calumnianr, 
Macrob.  Somn.  Scip.  i,  2. 

«npplôsio  (subpl.),  unis,  f.  [supplodo],  action  de 
frapper  sur  la  terre  :  />^  pedis,  action  de  frapper  du 
pied,  Cic.  de  Or.  3,  12,  47;  3,59,  220;  Ijrut.  38, 
i4i  ;  80,  278  ;  ./^//c/.  Herenn.  3,  15,27;  Quintil.  inst. 
10,  7,  26;  1 1,  3,  128. 

*  Hup'pœuitet  (subp.),  ère,  v.  impers.,  se  repen- 
tir un  peu  :  Nam  et  illum  furoris  et  liunc  nostrum 
copiarum  supprpnilet,  Cic.  Att.  7,  14,  i. 

'  sup-pôlltor  (subp.),  ôris,  m.,  celui  qui  nettoie, 
qui  polit ,  dans  le  sens  obscène,  celui  qui  déshonore, 
qui  viole,  Lnber.  dans  A'on.  490»  ^ï- 

snp-pôno  (subp.),  sûi,  sïtum,  (parf.  supposivi, 
Plant.  Truc,  2,  5,9.  supposivit,  ïW,  i^.  4,3,  io,  par- 
tic,  sync.  suppcsta,  f^irg.  jSn.  6,  24;  SU.  3,  90)  v. 
a.f  mettre  sous,  placer  sous,  etc.  (fréq.  et  très-class.) 

ï)  au  propr.  —  A)  en  génér.  :  Anatum  ova  galliuis 
S'Tpe  snpponimus,  souvent  nous  plaçons  sous  des  poules 
des  ceufs  de  cane  (pour  les  faire  couver),  Cic,  N.  D. 

2,  48,  124,-  de  même,  Farro,  B:  R.  3,  9,  9;  Colum. 
8,  5,  4.  (Oral)  sub  cralim  uti  jubeas  sese  supponi 
alque  co  Lapides  iuii)oni  mullos,  ut  sese  neces.  Plant. 
Pœn.  5,  2,  05.  Qui  caput  et  stomachum  supponere 
fonlibus  audent  Clusinis,  Hor.  Ep,  î,  i5,  8;  de  même 
r^  cervicem  polo,  Ovid,  Fast.  5,  iSo;  cf,  r^  colla 
oneri,  id.  liem.  .4m.  171.  '^  tauros  jugo,  atteler  des 
taureaux  sous  le  joug,  id.  ilfet.  7,  118.  r^  olivani 
prelo,  mettre  C  olive  sous  le  pressoir,  Colum.  12,  49, 
g. '^  ignem  teclis  agrestibus,  Ovid,  Fast.  4,  8o4.  '•^ 
Massica  vina  cœlo  sereno,  Hor.  Sat.  2,  4,  5i.  .~-' pe- 
cus  agresti  fano ,  faire  entrer  le  troupeau  dans  utt 
temple  rustique,  l'y  abriter,  Ovid,  Fast.  4,  756.  f^^ 
aliquem  tumulo,  lerrîE,  huuio,  etc.,  c.-à-d.  ensevelir, 
enterrer,  id.  Trist.  3,  3,  68  ;  Ib,  i53  ;  Jm.  3,  9,  47. 
' — '  dentés  lerrœ,  semer  des  dents,  id.  Met.  3,  102. 
'^  falcem  maturis  arislis ,  mettre  la  faucille  au  pied 
des  épis  miirs,  c.-à-d.  moissonner,  Firg.  Georg.  i, 
348.  r^-j  cullros,  mettre  le  couteau  sous  la  gorge  de 
la  victime  (pour  f  immoler),  iil.  £n.  6,  248;  Georg. 

3,  492  et  autres  sembl.  —  Incedis  per  ignés  Suppo- 
sitos  cineri  doloso,  parmi  des  feux  placés  sons  une 
cendre  perfide,  qui  dorment  sous  la  cendre,  Hor,  Od. 
2,  I,  8.  Nil  ita  sublime  est  supraque  pericula  tendit. 
Non  sit  ut  inferius  suppositumque  deo,  soumis,  subor- 
donné, Ovid.   Trist.  4,  8,  48. 

R)  parlicul.,  mettre  à  la  place  d'un  autre;  sulsl't- 
Hier,  supposer  :  meliorem,  quam  ego  sum,  suppono- 
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tibi,  Phuf.  Cure.  2,  2,  6.  In  corum  lonini,  qtios  do- 
luuni  suarii  tle  |iira(is  aUJuxerat ,  siibi^lilin-ie  ft  su|»- 
ponere  CiPjiil  cim'S  Roiuaiios,  à  mettre  Jcs  citoyens 
romains  à  la  place  de  ceux  nue,  etc.,  Cic.  f'err.  2,  5, 
28,  72  ;  de  même  <^^  aliqueiti  iii  alicujiis  luriim,  id,  ib, 
2,  5,  '^ii^']%\  Justin.  7,  J,  mc(/.  «"^se  leiini  criinînibirs 
i!lis  nro  rege,  assim/er  sur  soi,  accepter  toutes  les  oc- 
ciisations  qui  fèient  sur  le  roi^  id.  De/ot.  i5,  4^.  '"*^ 
slannum  et  aurioiialciun  pro  aiiro  et  aigfnlo,  Snrt. 
Fitell.  5,  fin.  Qiiilms  in  rébus  ipsl  ininesse  non  pos- 
sumns,  in  Ins  niura;  no^tIa;  \icaria  fltlrs  inniroi'imi 
supponilnr,  la  fultliiè  de  nos  anuS  nous  remplace, 
Cic.  Rose.  j4m.  38,  r  i  r.  —  De  même  particuL: 

2")  mettre  q<jche  de  faux  à  la  place,  supposer,  suit- 
siituer  :  (Pueila)  liene  nie.T  snppo'.ila  est  pai  va,  Plant. 
Cist.  4j  2,  49  î  de  même  ^^  pueiuni,  pni'llani,  suppo- 
ser un  enfant,  une  petite  fille,  id.  ib.  2,3,   11;  Truc, 

1,  I,  71;  2,  4)  5o  j  4»  5»  -So  ;  Ter.  Eun.  prol.  3«)  ; 
ib.  5,  3,  2  ;  /.iv.  3,  44,  9  et  autres.  Qui  tfslainpnlnrii 
inîei'leverit,  (pii  snpposila  persona  faisum  leslanienlnm 
obsignanJuni  cniaverit,  en  faisant  une  su/^stitutiou  de 
personne,  Cic.  Cluent.^^y  125.  Jus  rssel,  leslamenla 
l'alsa  sup|)oneie,  îd.  l.eg.  i,  i6,  4^;  de  même  r^  tes- 
tament», supposer  un  testament,  produire  un  faux  tes- 
tament, id.  Parad.  6,  1,  4^.  Qiios  {e(piosJ  (bedala 
Circe  Siipposita  de  maire  noihos  l'urata  creavtt,  que 
Circé  fit  naître,  en  soumettant,  par  un  heureux  larcin, 
ses  cavales  aux  coursiers  de  son  père,  ou  :  fit  naiire 
d^une  mère  substituée,  c.'à'd.  mortelle,  yirg.  Mn.  -, 
a83. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gêner.,  ajouter ^  mettre  à  la 
suite,  annexer  :  Unie  generi  Hermagoras  partes  qua- 
tuor supposuit,  deliberalivani,  denionstrativam,  etc., 
Hermagore  rattache  (piatre  espèces  à  ce  genre,  Cic. 
Invent,  r,  g,  12;  de  même,  id.  ib.  i,  6,  8.  Deinde 
&npp05iiit  exemphim  epislolie  Domilii,  H  mit  à  la  suite 
une  copie  d;  la  lettre  de  Domitius,  id.  Alt.  8 ,  6,  3. 
Si  eani  supposuissemus  rationem,  id.  Invent.  2,23, 
70,  de  même  r-^  lalioneiii,  donner  une  raison,  id.  th. 

2,  21 ,  S3. 

B)  particul.  —  P)  dans  le  sens  prêgnant  :  ^llie- 
I  aque  ingeiùo  supjiosuere  suo,  *•/  soumirent  tèther  à 
leur  génie,  Ovid.  Fust.  i,  3c6.  Me  tibi  supposui.  te- 
neros  tti  suscipis  annus^ye  me  suis  mis  entre  tes  malus. 
Pers  5,  36. 

*  2**)  placer  au  dessous,  après,  mettre  en  seconde 
ligne,  estimer  moins  :  Pœniteal  Sparten  Argosque... 
Et  velerem  LaliosnpposuisseSanion,  Ovid.  Fast.  6,48. 

supporta tôriiim 9  i,  u.,  appui,  étai ,  support, 
j4rnbr,  de  Noe  et  .^rca,  7. 

8up-porto  (subp.),  âvi,  âlum,  i.  v.  a,,  porter, 
c.uporter,  amener,  transporter  [très-class.;  n'est  peut- 
être  pas  dans  Cicéron)  :  Miles  mnro  lectus  operi 
quœcumqne  usui  siint  sine  periciilo  supportât,  apporte 
tous  les  matériaux  nécessaires  à  l'ouvrirgey  des.  B.  C. 
2,  i5,  3.  Se  rem  frumentariam,  ul  satis  commode  snp- 
portari  posset,  tiniere  dicebant,  id.  H,  G.  i,  39,  6; 
de  même  r-sj  frumentum  conimealumque  ex  Scquanis, 
transporter  du  grain  et  des  vivres  du  pays  des  Séqua- 
nais,  id.  ih,  48,  2  ;  3,  3,  2  ;  c/".  0^  commeatiH  lerres- 
Iri  itinere,  navibus,  transporter  des  Tivres  par  terre, 
par  mer,  Liv.  44,  18,  4;  '"*-'  frumentum,  ligna,  auxi- 
lia,  etc.  navibus,  Cas.  /A  <7.  3,  44,  i  ;  3,  i5,  3;  3, 
112,  6;  Cass.  dans  Cic.  Fam.  12,  i3,  4*''^  frumen- 
tum indc  in  oppidum,  Hirt.  B.  G.  8,  35,  i  ;  cf.  r^ 
omnia  hino  in  castra,  l.iv.  4r,  i,  5. 

siippûsilicïu»  (subp.)  ou  -tins,  a,  iim,  ad/. 
[suppono,  «**  I,  h],  mis  à  la  place  d'un  autre,  sup- 
posé, substitué  —  *  1)  en  gêner.  :  r^  gladiator,  gla- 
diaîeurfjui  vient  après  un  atitre,  remplaçant,  suppléant, 
Martial.  5,  24,  8.  —  II)  particul.,  supposé,  faux  :  r^^ 
mater,  Varro,  R.  R.  2,8,2.  t^  explorator,  Plant. 
Pseud.  4,  7,  71. 

supposîtio  (sul)p,),  ônis,/.  [suppoiUi],  action  de 
poser,  de  placer  sous.  —  *  I)  en  gcnér.  ;  o^  ovoruin, 
action  défaire  couver  des  oeufs,  Colum.  8,  5,  9.  —  II) 
particul.  substitution  fraudnleuse,  supposition  {d'un 
enfant).  Plaid.  Capt.  grex  3;  Cist.  i,  2,  25;  Truc. 
2,4,83.^  ^ 

supposï(ïTn8,a,  \u\\,fjui  se  place  dessotds,  trad, 
du  grec  UTtoOs-iixiii;.  On  appelait  s\\^\^os\ù\^  les  im- 
pératifs mis  à  la  première  personne  du  pluriel ,  Prise, 
p.  842;  />.^it44,  n45  et  1224. 

*  suppuaitôrins  (subp),  a,  nm,  adj.  [suppono], 
tjui  est  situé  au  dessous  :  r^  colla;  (in  baliieis),  /.  e. 
lepidariai  (parce  qu'elles  se  trouvent  sous  les  frigida- 
r'iis^^^opisc.  Carin.  17  Casaub.  —  Subslaut.  sup- 
(lositôrumi,  i,  n.,  ce  qui  se  met  dessous,  pour  appuyer 
=  £pst(7(j.a ,  Gloss.  Cjrill,;  partie,  escabeau  = 
scabellnm,  uTïonôStov ,  id,  —  Soucoupe,  plateau. 
Si.  Greg.  Kpist.   i,  42. 
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snppoNlûrïum,  i;v/,  /;.  supposilorium. 

siipposidis  fsubp.),  a,  um,  Partie,  de  suppono. 

'  siippuiitrîx  (subp.),  iris,  f.  [suppono,  /;"  1,  li, 
2].  celle  qui  substitue  frauduleusement  :  r^  puerorum, 
Plaut.  Truc.  4,  'i  5o. 

suppreK!tîciii?i ,  a,  um ,  qui  a  coutume  d'être 
supprimé,  ^ut.   Tir.  p.   39. 

suppressio  (subpr.),  ônis,  /.  [supprimo],  action 
de  faire  disparaître,  suppression,  c.-à  d.  —  *  1)  sous- 
1  traction,  appropriation  frauduleuse,  escroquerie  : 
Staluil  ad  easdcui  sibi  pr;i'das  ac  suppression!  s  ju- 
I  diciales  reverlfuJuni,  Cic.  Clueut.  25,  68.. —  *  II)  en 
t.  de  médecine,  cauchemar,  étouffement,  oppression 
que  l'on  ressent  dans  le  sommeil  :  ^^^  nocinrnïe,  Plin. 

27,  K),  fîo. 

*  supprcsNOr  (subpr.),  ôris,  m.  [supprimo],  re- 
cé.'eur  [d'esclaves)  :  ^^  abeni  servi,  Callistr.  Dig.  48, 
i5,  6. 

suppressôrîum»  ii,  rt.  =  pressorium, /^/cjic, 

yot.  Tir.  p.  39. 

Hiippressiis  (subpr.'},  a,  nm.  Partie,  et  Pa.  de 
suppriino. 

supprimo  (subpr.),  piessi,  pressum ,  3.  v.  a. 
[premo],  abaisser  en  pressant  dessus,  faire  enfoncer. 

I)  en  génér.  [rare  en  ce  sens  et  employé settlement 
comme  t.  de  marine),  faire  sombrer  un  navire,  coubr 
à  fond,  couler  bas  :  Du.ie  capis  naves ,  quatuor  snp- 
press.Te,  Liv.  22,  19,  ii\  de  même  o^  na\cs,  /;/.  28,  3o, 
Ti;37,  lï,   ii;  Justin .  2,9. 

U)  pariicul.  [et  très-cluss.  en  ce  sens)  : 

A)  arrêter  qqn  dans  sa  marche,  qqche  dans  son 
cours,  empêcher,  entraver.  —  I)  au  propr.  :  Hostem 
insolenter  alqne  acriter  nostros  inse<pientt'm  srippri- 
mit,  il  arrête  l'ennemi  lancé  à  la  poursuite  des  noires, 
Cees.  IL  C.  i,  45,  i.  lier  suppriinunl  ropias(i(ie  in 
caslris  conlinent,  ils  s'arrêtent  en  chemin,  cessent  de 
marcher,  id.  ib.  i,  66,  1;  de  même  /-vj  babenas  aerii 
cui'sns,  retenir  les  rênes  [l'essor)  de  sa  course  aérienne, 
Ovid.  Met.  6,  709;  cf.  <-^  lora  manu,  id,  Am.  i,  i3, 
10.  <-^  Ingam,  arrêter  la  fuite,  id,  Met.  11,  777,  ro 
sanguinem,  ant'/(T  le  sang,  Cels.  2,  10, fin.;  Plin.  27, 
12,  91.  /^--alvnm,  constiper,  Cels.  2,  12,  2.  *^o  fou- 
ler, tarir  les  sources,  Ovid.  Ulet.  i5,  280;  Pont.  4,  2, 
i3.  r^^  lacrimas,  Jlhin.  i,  427.  .-o  vocem  ,  cesser  de 
parler,  se  taire,  Ovid.  Met.  i,  7i5  ;  de  même  r^  par- 
tent ultimam  vocis  in  medio  sono,  id.  ib,  5,  rgS. 

2")  au  fig.  :  Oriicia  sunt  consolanliiini,  tollen?  a*gri- 
tndinent  fnndilusaut  scdare  aut  deIrabertMjuani  plu- 
rimtim  aut  sujiprimere  nec  pâli  manaie  longins,  ou  de 
le  modérer  [sou  chngrin),  Cic.  Tiisc.  3,  3r,  75,  Nisi 
snpprimis  ininn  sliilliloqiiiuni,  si  tu  ne  mets  fin  à  les 
sots  discours,  Plaut.  Mil.  gl.  2,3,  24;  de  même  r^ 
impetnm  militum,  contenir  l'élan  des  soldats,  Liv.  3i, 
ïS»  7;  7)  ^4)  3;<-^iram,  calmer  sa  colère,  id.  a,  35, 
2  ;  Ovid.  Pont,  i,  8,  69;  .^-'qnerelas,y«/Ve  (rêve  à  ses 
plaintes,   id.  Fast.  4,  8^  et  autres  sembl. 

B)  empêcher  de  paraître,  d'être  publié,  retenir, 
garder,  cacher,  receler,  supprimer,  détourner  à  son 
profit.  —  1**)  ait  propr.  :  Qna:  (HS  DC)  illc  cum  acce- 
pisset  nomine  judicii  Safiniani .  relicuit  atqne  sup- 
pressit,  //  n'en  dit  rien  et  les  garda,  Cic.  Cli/ent.  36, 
99;  de  même  '^'  perumam,  détourner  une  somme 
d'argent,  id.  ib.  i5,  68;  26,  7  i  ;  '^  numos,  îd.  ib. 
27,  75.  Al  nos  elaborata  lis  absconderc  alque  sup- 
primere  cupimns,  Plin.  25,  i,  r.  Qua;  (S.  Tla)  autea 
arbilrio  rousulnni  supprimebantur  viliabantunjue, 
/-/('.  3,  55,  i3;  de  même  f^^  tasiainentinn,  sup- 
primer un  testament,  Suet.  Calig.  16.  r<^  IWtvofi,  Suet, 
Gramm.  S,  Un.  .-^  alicnam  anciilam,  crtc/»*/-  chez  soi, 
receler  la  servante  d'un  autre,  Paul.  Dig.  47,  2,  84. 

2*^)  ««  fig-  '  Kjus  decreti  suppressa  fama  est,  on 
empêcha  le  bruit  de  ce  décret  de  circuler,  de  se  ré- 
pandre, on  l' étouffa,  Liv,  S,  i,  7  ;  (/e  même  r^'  famam 
coercilam,  Tac.  Hist.  i,  17, /?«. --o  indicium  ronjura- 
tionis,  supprimer,  faire  di.sparaîlrc,  étouffer  les  preu- 
ves de  la  conspiration,  Curt.  6,  8.  r>^  nomcn  Vespa- 
siani ,  supprimer  le  nom  de  Fespasten,  Tac.  IHsl,  2, 
96.  —  De  là  : 

supprcssasy  a,  nm,  Pa.,  retenu,  arrêté,  c.-à-d. 
*  A)  court  :  f^^  mrntum,  menton  rentrant,  effacé, 
f'arro,  R.  R.  2,  9,  3.  —  \\)  en  pari,  de  la  voix,  bas, 
étouffé  :  Qui  quum  suppressa  voce  de  scelere  P.  I.cn- 
tuli  dixisset,  lantummodo,  ut  vix  exaudii-i^  posselis  ; 
de  snppiicio  P.  Lentnli  magna  et  qucribinida  voce 
dicebal,  Cic.  Sull.  10,  3o  ;  de  même  .^^  murmnr,  Fal. 
Fiacc.  5,  470.  —  Compar.  :  Erit  ni  voce  sic  ctiani 
orationc  suppressior,  Cic.  Or.  i5,  85. 

snp-prûiiiiiM  (subpr.),  i,  m.,  maître  d'hôtel  en 
second,  Plaut.  Mil.  gl.   3,  2,  24;  12;  32. 

Hnp-piidet  (sul)p.),  cre,  t.  imp.,  être  un  peu 
honteux,  éprouver  quelque  honte,  rougir  un  peu  [mot 
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cicciomeii)  :  Non  iJciico  eorum  (liljioi-iini)  iiscmi  ili- 
miseiam,  r(iioJ  ris  sncccnscreni,  si-tl  i|iioJ  i-onun  me 
srippudeljat,  Cic.  Fam.  y,  t,  i.  Pulo  le  jam  siippii- 
dere,  il.  ih.  i  5,  i6,  i.  Facli  siippiiJiM,  hicil.  ap.  l'ct. 
iilterpr.  f'i'^. 

sup  puii^o,  is.xi,  ëre,  Etigeit.,  5,  ifi,  causer 
(les  élancements  à  ;  au  fig.,  Cyfr.  aile  Jiul.  3,1, 
tûnrmvnîcr,  vexer, 

suppûrâtio  (siil)p.),  ôiiis,  /  [siippiiro],  snppu- 
raliun,  plaie  iupinirame ,  abcès,  aiiosliime  on  apos- 
(ime,  Cels.  2,  8;  3,  ■i.-,,fin.;  7,  2,  fin.  et  passim.; 
Plin.  20,  3,  8;  23,  i,  16;  24,  .',,  7;  Culum.  6,  38, 
2;  Sencc.  F.p.  14  ,  med.  et  autres. 

'  snppûrritôrîus,  a,  uni,  at/j.  [suppuro],  sup- 
pura tif  :  .^  liiediiarni-nla,  Plin.  28,  4,  t3. 

sup-pûro  (siilip.),  âvi,  àliim,  i.  v.u.  et  a.  [pus] 
—  I)  neulr. ,  suppurer,  tire  en  suppuration ,  être  pu- 
rulent, couler.  —  A)  au  propr.  :  (Cancer}  lislulosus 
sul)tiis  suppurai  snli  raine,  Calo,  R.  H.  iS;,  3.  D<: 
même  Colum.  6,  12,  2  ;  Plin.  22,  i.*,,  i(i  ;  ib.  25,  70; 
73.  —  F.)  au  fig.  {poster.  U  Auguste)  :  (Junin  volup- 
lales  angusto  coipoii,  ullra  quani  capiebal,  ingeslx 
snppiuaie  cicperunt,  quand  les  plaisirs  dont  on  s'est 
gorgé  outre  mesure  commencent  à  s'évacuer,  Senec. 
Ep.  5g,  fin.  Quos  liasla  pr.Ttoris  infami  liicro  et 
quandoiiue  suppnralnio  exerce! ,  par  un  gain  qu'il 
jaudra  évacuer  [rendre^  un  jour,  dont  il  faudra  ren- 
dre gorge,  id.  Brev.  l'it.  II. fin.  —  H)  act.,  engen- 
drer des  abcès  {poster,  à  Auguste).  —  A)  an  propr. 
Ne  s'emploie  ainsi  qu'au  partie,  parf.  suppuratus,  qui 
suppure,  couvert  d'abcès  :  r^  anres.  —  Absolt  :  sup- 
pniala,  orum,  n.,  plaies  suppurantes,  Plin.  21,  19, 
-6;  23,  3,  35;  20,  4,  14 ;  22,  23,  58.  —  B)  au  fig.: 
Magnum  de  inodico  malum,  seorpiuni  leira  suppurât, 
la  terre  produit  comme  un  abcès ,  engendre  de  peu 
un  grand  mal,  le  scorpion.  Tertull.  adv.  Gnost.  1. 
Horum  qui  felires  \oiantur,  liilarilas  firla  est,  aut 
gravis  et  suppuiata  liislitia,  tristesse  qui  ronge,  qui 
dévore,  Senec.  Ep.  80,  med. 

*  suppiis,  a,  uni,  adj.,  le  sens  de  ce  mot  est  in- 
certain  ;  selon  Feitus ,  il  est  l'équivalent  de  supinus  ; 
Il  Siippum  antiqui  diceliani,  queni  luine  supinum  di- 
cinuis  ,  ex  Cfr.TfO,  \idelicet  pro  aspiratiuiie  ponentes 
S  lilerani...  Kjus  vocabuli  lueiniiiit  eliam  Lucilius  : 
Si  velu  das,  quod  rogat,  et  si  suggeii'  suppus  ■■  Fesl. 
/<.  290.  n  (Jactum)  uiiioneni  canem  ,  triiuuncui  sup- 
piim,  quaterniouem /i/nHHOT  vocabant,  «  Isid.  Orig. 
65. 

*  suppiiirtrios,  a,  um  .  adj.  [suppnio],  relatif 
au  calcul,  qui  sert  à  suftputer  :  < — ■  geslit-uli  digilo- 
rum,  Tertull.  Apol.  19  [autre  leçon  supputaluiii  dans 
le  même  sens). 

siippiilntïo  (sul)p.),  ônis,/.  [supputû] ,  cn/ai/, 
supputation,  rilr.  3,    l,  med.;  Arnob.  2,  (j3. 

HUppû<ri(or  (sul)p.),  ôiis,  m.  [suppulo],  ca/tH- 
lateur,  Firin.  .Malli.  5,  S,  med..  G,  2G,/(h. 

supputatorius  (subp.) ,  a,  um,  voy.  suppnta- 
lius. 

snp-pûlo  (subp.),  âvi,  âlum,  i.  v.  a.  —  I)  couper, 
tailler  en  bas ,  élaguer,  énionder  :  • — '  oleas  teneras, 
Calo,  R.  /?.  27.  r-^  casianeani  biinain  ,  Colum.  .',,  33, 
5.  ï-^  semiua  rrullcanlia,  Plin.  17,  10,  14.  —  II) 
supputer,  calculer:  Sollicilis  supputât  artiinlis,  Ovid. 
Pont.  2,  3,  17  (autre  leçon  cunipulat'J.  Uecem  et  octa 
dcceuipeda;  di-ries  et  orlies  suppulalae  trecealas  vi- 
glnli  quatiuir  e.xplebuiil,  Pallad.  Jan.   12. 

siiprr»  (forme  primitive  sûfcri,  Lticr.  4,674;  5, 
1406;  Cic.poet.  jV.  d.  2,  42,  iu6;  cf.  Prise,  p.  980 
et  looi  p.),  adv.  f?/;<e/J.  [superusj,  qui  exprime  su- 
perposition. 

1)  adv.,  à  la  partie  supérieure,  en  haut,  par-dessus, 
en  dessus,  au-dessus. 

A)  au  propr.  :  Omnia  lutc,  qna:  supra  et  subter, 
nnuui  esse  dixerunt,  dessus  et  dessous,  Cic.  de  Or.  3, 
5,  20.  Ipsius  (slomaclii)  parles  e.-L',  qii.-e  sunt  infra  id, 
quod  devoialur,  dilalanltir,  qu;e  auteni  supra,  coii- 
trabunlur,  les  parties  inférieures...  supérieures,  id. 
N.  D.  ?,  54,  i35;  de  même  :  Maguo  iiuriiero  jumen- 
loriMu  in  lluininc  supra  atqiie  inl'ra  conslilulo,  trans- 
ducit  exeiriluu),  Cais.  U.C.  i.  1)4,  fi,  et  :  Et  mare, 
quod  supra,  Icneaiit,  quodque  alluit  infra,  l'irg.  Mn. 
8,  149.  lu  urculam  conditu,  uleuni  supra  sici,  qu'il  y 
ait  de  l'iiuile  dessus,  Calo,  B.  li.  iii);  de  même  id. 
ib.  ICI.  Cotem  illam  et  novaculain  defos.sam  iii  co- 
mitio  supraqueimposilum  puleal  acrepimus,  Cic.  Di- 
vin. I,  17,  33.  Ipsc  faltrvis  Verlilur  in  niediis  et 
lolo  verlicc  supra  est,  il  s'élève  de  toule  l'a  tête  au- 
dessus  des  autres,  les  domine  de  toute  la  tête,  l'irg. 
£n.  II,  683.  Ul  Iclala  corpora  vidil  Violoremque 
supra  hostem  ,  et  l'ennemi  vainqueur  étendu  dessus 
{sur  tes  Tyriens),  Ovid.  Met.  3,  56;  cf.  :  Slupet  ins- 
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cia  supra  Impubesque  nianus  niirata  voliiMlo  biixum 
(i.  e.  Iroclairn),  ^'irg.  /En.  7,  38i.  —  Compar.  : 
Cuin  sol  proccisil,  alia  siipcrins  rapiuutnr,  ali;»  diffini- 
diintur  tepore,  sont  alùrèes  en  liant,  dans  les  hautes 
régions  de  tair,  Senec.  Qn.  IVnt.  5,8,  mcd.  Si  fous 
desil,  aut  impi'iniendus  e^t  piileus,  aul  piscina  supe- 
rius  construeiida,  PnHad.  i,  34,  2. 

B)  aufig.  —  1")  relativement  an  temps,  précédem- 
ment, aii^faravant,  plus  haut,  ci-dessus,  ci-devant  {le 
plus  souv.  en  pari,  de  ce  qui  a  été  dit  plus  haut)  : 
Validior  est  (brassica)  (piam  cpiœ  supra  scripta  est, 
(lue  celle  dont  il  a  été  parle  plus  haut,  Calo,  B.  H. 
i57,  2.  Id  ,  quod  jam  supra  tibi  panio  osteudimus 
aille,  Lucr.  i,  4^0.  Illa,  quai!  supra  scripsi ,  ce  tjuc 
j'ai  écrit  ci'dessus,  Cic.  de  Or.  3,  55,  208.  Ille,  quein 
supra  delorniavi , '/^.  Crt-v///.  5,  14.  llli  supra  de- 
iuonslra\imu3,  comme  nous  Pavons  fait  voir  plus  haut, 
des.  n.  G.  2,'i,  I.  Ut  supra  di\i,  Cic.  liep.  2,  4; 
/.tel.  4,  i5;  14,  48,  et  autres  sembl.  Kfs  ipsa  horlari 
videlur,  quoniam  de  moribus  civitatis  ïenqjus  adnio- 
nuil,  supi'a  repetcre,  de  reprendre  les  choses  de  plus 
Jiaut^  de  remonter  plus  haut.  Sali.  Caiill.  4,  9Î  de 
■même  f^  repetere,  id.  Jug.  5,3,  Tac.  ^nn.  16,  18. 
- —  Compar.  :  Quanluin  valerent  iuter  bomines  lilera', 
Dixi  supeiius:  nunc,  etc.,  f  ai  dit  plus  haut,  Phœdr. 
4,  25,  2;  de  même  :  Vl  snperius  demonstiav inius, 
.^uct.  IL  llisp,  28,  4  ;  34,  5. 

2")  relativement  au  nombre,  à  la  mesure  :  au 
delà,  en  sus,  plus,  de  plus:  Licili  svml  usque  adeo 
quoad  se  cfficere  posse  arbilrabantur  :  supra  adjicit 
^sclirio,  offrit  davantage^  Cic.  î'err.  2,  3,  83,  77  ; 
cf.  :  A£;ruin  forlasse  trecentis  Aut  etiain  supra  numo- 
rum  niibbus  einptnni,  nclieté  trois  cent  mille  écus  ou 
plus  encore,  Hor.  Ep.  2,  2,  i65.  —  Pisonis  bumani- 
tas,  viritis,  amor  iu  oiiines  nos  tanlusest,  ut  iiiliil 
supra  possil ,  si  grand  qu'on  ne  saurait  rien  imaginer 
au  delà,  Cic.  Fanu  i4)  I1  4;  cf,  :  Eos  (Dialogos)  con- 
feci  et  absolvi  nescio  quam  bene,  sed  ila  accurate,  ut 
nihil  posset  supra,  avec  tout  le  soin  possible  ou  ima- 
ginable, id.  ,4tt.  i3,  19,  3,  et  :  Meum  amorem  el 
peccatuni  in  se  transtuHt,  Nihil  pote  supra,  Ter.  Jd. 

2,  3,  II.  Vollu  adeo  inodeslo,  adeo  veuusio,  ut  uibil 
supra,  d'une  fgurc  si  modeste,  si  gracieuse  qu'il  n'y 
a  rien  au-dessus,  id.  And.  i,  \,i^'i\  de  mtmeid.  Eun. 

3,  I,  37.  Nihil  supra  deos  iacesso,  née  polenlem  ami- 
cuin  lar£;iora  fla{;ito,  je  ne  demande  rien  de  plus  aux 
dieux,  Hor.  Od.  2,  i3,  ri.  —  b)  suivi  de  quam,  plus 
rarement  de  quod,  au-delà  de  ce  que,  plus  que  :  Quuni 
aspera  arteria...  ostium  babeat  adjunctum  lini;uai 
radicibus  paullo  supra  quam  ad  lin^^uam  stoniacbus 
annectilur,  Cic.  IV.  D.  1,  54,  ï3G.  S*pe  rem  dicendo 
subjiciet  oculis  :  srepe  supra  feret,  quam  fieri  possit, 
souvent  il  exagérera,  dépassera  les  bornes  du  possible, 
Cic.  Or.  40,  iSy.  Corpus  palieus  inediœ,  algoris , 
vifjiliae,  supra  quam  cuiquaui  credibile  es\ ,  au-delà 
de  ce  que  chacun  peut  croire.  Sali.  Calil.  5.  3.  Nisi 
tamen  inteiiigo,  illum  suprâ  quam  ego  suni  petere, 
id.  Jug.  24.  5.  Dominandi  supra  quam  iestimari  po- 
tesl  avidissimus,  Aur.  T'ict.  Epit.  i,  med.  —  Supra 
quod  capere  possnm,  au  delà  de  ma  portée,  Paul. 
Dig.^^,  I,  28. 

\X)prépos,  avec  l'ace,  sur,  par-dessus,  au-dessus  de  : 
A)  au  propr.  :  Si  essent,  qui  sul)  terra  semper 
liabilavissont...  nec  exissent  umquam  supra  lerram  , 
et  qui  ne  fussent  Jamais  sortis  de  dessous  terre,  mon- 
tés à  la  surface  de  la  terre,  Cic.  JV.  D.  2,  37,  95. 
nie  qui  supra  nos  habitat,  Plaut.  Pers.  5,  2,  33.  De 
qua  niuliere  versus  pliirimi  sttpra  tribunal  et  supra 
pr.-vtoris  captit  soribebantur,  sur  le  tribunal  et  au-des- 
sus de  la  ttle  du  préleur,  Cic.  f'err,  2,  3,  33,  77. 
Supra  eum  locim»  duo  ligna  transversa  .injecerunt , 
Cœs.  B.  C.  1,  9,  2.  Aciem  instntxit  ita,  tit  supra  se 
in  summo  juRO  uuas  !ef;iones  collocarcl,  Id.  B.  G.  i , 
24,  2.  Accubueram  hora  nona...  et  quidem  supra  me 
AUiciis,  infra  Verrius,*famibares  Ui\ ,  au-desstts  de 
■moi  était  placé  (couché)  Atticus,  au-dessous  ferrius, 
Cic.  Fam.  9,  26,  i.  Supra  segetes  ndi\\'^vi\ , par-dessus 
les  moissons,  Ovid.Met.  i,  295.  Attolli  supra  celeros 
morlales,  s'élever  au-dessus  des  autres  mortels,  Plin. 
34,  6,  12,  et  autres  sembl.  —  Esse  --^  caput,  être 
sur  les  talons,  sur  le  dos,  aux  portes,  approcher^  pres- 
ser, menacer,  en  pari,  d'une  armée  ennemie  ,  d'un 
danger  imminent,  d'un  orage  qui  va  éclater  ;  être  au- 
dessus  de  la  tête  de  qqn  ;  qfois  aussi  être  sur  les  bras, 
être  à  charge  :  Erce  supra  caput  homo  levrs  ac  sor- 
didus,  c.-à-d.  à  charge^  qu^on  porte  sur  les  épaules, 
Cic.  Qu.  Fr.  I,  2,  2,  §  fi;  de  même  supra  caput  esse, 
approcher,  menacer.  Sali.  Catil.  Si,  24;  Liv.  3, 
17,  4,  4,  22,6;  Senec,  Ep.  108;  Tac.  Hist.  4,  69; 
rarement  supra  capita  :  Eam  arrem  supra  capila  fini- 
timarum  civitalium  imposilam,  AV.  72,  42.6. 


2")  partie,  en  pari,  de  la  situation  géogr.j  au  delà, 
au-dessus  de  :  A  sole  exoriente ,  supra  M^eotîs  palii- 
i\c^,  au-delà  des  PaluS'Méotides ,  Enn.  dans.  Cic. 
Tusc.  5,  17,  49.  Qui  (exercilus)  supra  Suessulam 
>ioliL' priesiderel,  au-dessus  de  Suessula,  Liv.  23,  32, 
2.  Syeiie  oppidum,  quod  est  supra  Alexâudriam  quin- 
que  milibus  htadiorum,  Plin.  2,  73,  75. 

li)  an  fig.  —  l")  en  pari,  du  temps ,  au  delà  de, 
avant  :  Paulo  supra  banc  memoriam,  un  peu  avant 
notre  époque,  Cœs.  B.  G.  6,  19,  4.  Supra  septingen- 
lesimum  anuum,  Lîv.  Prœf.  §  4. 

2")  relativt  nu  nombre  ou  à  la  mesure  :  au  delà, 
plus  que,  en  sus  de,  outre  :  Carthaf^iniensium  sorio- 
rumque  c.Tsa  eo  die  supra  miUia  viginti,  Liv.  3o,  35, 
3  ;  de  même  f^  duos  menses,  au  delà  de  deux  mois, 
Colum.  12,  5i,  3;  '^  très  cya\Uos, plus  de  trois  cya- 
ihes,  Hor.  Od.  3,  19,  i5.  — H«c  commenjoralio 
vereor  ne  supra  liominis  forlunam  esse  videaliu-,  au- 
delà  de  ce  que  comporte  la  nature  humaine,  Cic.  Leg. 
2,  iG,  41.  Kalio  recta  constausque,  qu?e  supra  bomi- 
uem  putanda  est  deoque  Iribuenda,  Cic.  ]\\  D.i,  i3, 
34;  de  même  :  Deiude  iu  admiratiouem  versus.  Su- 
pra Coclites  Muciosque  dicere  id  facinus  esse,  que 
cette  action  laissait  bien  loin  derrière  elle  les  Codés 
et  les  Mucius,  Liv.  2,  i3,  8.  Outre  mesure  y  au-delà  de 
la  mesure  :  *--  modum,  id.  21,  7,  7  ;  Colum.  4,  27,  4  ; 
. — '  \ires,  au  delà  des  forces,  Hor.  Ep.  i,  rS,  22;  o^ 
humanam  fidem,  au-dessus  de  toute  croyance,  Plin. 
34t  7.  17;  '■^  morem,  f'irg.  Georg.  2,  227.  Qu£e 
sibi  quisque  tacilia  faclu  pulat,  îctiuo  animo  accipit; 
supra  ea  veluti  ficta  pro  falsis  ducit,  Sali,  Catil.  3,2, 
et  autres  sembl.  Supra  belli  Laliui  melum  id  quoque 
accesserat,  [quod,  outre  la  crainte  de  la  guerre  la- 
tine, Liv.  2,  18,   3. 

3")  qfois  pour  indiquer  l'emploi  auquel  un  homme 
est  préposé  {poster,  à  l'cpoq.  clnss.)  :  Dicet,  sibi  pla- 
cuisse  servum  et  ideo  supra  raliones  esse  positum  ,  et 
que  c'est  pour  cela  qu'il  l'a  préposé  à  la  comptabilité, 
Pseudo-Quintil.  Decl.  353.  NÂRCISL  TI.  CLAVDI 
r.RITANICI  SVPRA  INSVLAS, ///.cr.  Orell.  n°  721, 
et  2927;  de  même  SYPKA  JVMENTA,  ib,  «"  2870; 
SVi'RA  VELARIOS,  ib.  «"  2967;  SVPRA  COCOS, 
le  chef  des  cuisiniers,  ib.  n°  2827,  et  autres  sembl. 

IIIJ  les  mots  composés  avec  supra  sont  extrêmement 
rares  et  le  plus  sotiv.  douteux ,  parce  que  dans  plu- 
sieurs exemples  que  l'on  cite  {comme  supradictus,  su- 
prafatus,  suprajacio,  supranatans,  etc.),  il  parait  pliis 
exact  d'écriie  les  deux  mots  séparément.  Suprasrando 
seul,  à  cause  de  sa  signification  {voy,  ce  moi)  doit  être 
écrit  en  un  seul  mot  : 

sûprâ-fundo,  is,  ëre,  =  superfundo,  verser, 
répandre  sur  :  «-^  aceluni ,  "verser  du  vinaigre  sur. 
Jet.  scliol.  ad  Jiiven.  10,  i53.  (Peut-être  vaut-il 
mieux  l'écrire  en  deux  mots.  ) 

*  suprTi-scan^Oféve,  V.  a.,  franchir,  passer,  ou- 
trepasser :  Hîecquimi  fines  suprascandil,  An*.  i,32,3. 

siiprëmitas,  àtis,  /^,  [  supremus  ] ,  extrémités, 
sommité,  terme,  fin.  —  *  I)  ^n  de  la  fie,  mort  :  Se- 
pultura,  qui  supremitatis  bonor  est,  Ammian.  3i,  i3, 
fin.  —  *  II)  la  plus  haute  dignité ,  le  suprême  hon- 
neur :  Supremilates  et  praeeminentias  adiré,  Claud. 
Muni.  Stat.  Anim.  2,  i3. 

suprenio,  snprcmnm  et  supremus»  voy. 
supeiiis.  , 

^uptUy  SouTiTOvi,  Ptol.;  V.  delà  Mauretania  Cae* 
sarieusis. 

Sur,  loOp,  Gen.  16,  7;  20,  i;  25,  iS;  grand 
désert  de  sable  dans  /'Arabia  Petr.nea  ,  depuis  le  cap 
Casius  sur  le  lac  Sirbon  Jusqu'à  In  mer  Bouge  et  jus- 
que bien  au  delà  de  l'Arable  dans  l'intérieur.  Une 
partie  de  ce  désert  portait  le  nom  f/'Elbam. 

sûra»  X,  f.,  mollet,  PHn.  11,  45,  ro5  ;  Plaut. 
Pseud.  4,  7,  120;  Turpil.  dans  ]Son.  236,  i6;  Ovid. 
A.  A,  3,  623  ;  Juven.  16,  14.  '^^  teretes,  Hor,  Od.  2, 
4,  21.  < — '  tumenles,  /(/.  Epod.  8,  10,  et  autres  sembl. 
—  II)  part,  en  t.  d'anatomie,  un  des  petits  os  de  la 
jambe  y  le  petit  fodle ,  Cels,  8,  i,  fin.;  8,  11.  —  III) 
c'est  aupsi  la  partie  renflée  d'une  montagne,  Fronlin. 
de  Colon,  p.  121  Goés.  id.  ihid.  p.  r4i. 

Sura^  a-,  m.  surn.  rom  ,  p,  ex.  Mamilius  Siira, 
Plin.  iS,  iG,  42,  Accius  Sura,  PUn.  Ep,  10,  7,  r. 
Licinius  sura,  Inscr.  ap.  Crut.  (voy.  Suranus);  Au- 
rei.  Sura,  Grut.  Inscr.  762,  3.  Deux  autres  sont  men- 
tionnés par  Mart,  I ,  Soet  fi,  G4.  P.  Cornélius  Lentu- 
lus  Sura,  complice  de  CatiUna,  Sali.  Catil. 

Sura,  Zoùpa,  PUn.  5,26;  Ptol.  Tab.  Peut.', 
Flavia  Eirma  Sura,  Kot.  Inip.  Procop.  Pers.  2,  3,  de 
adif.  2,  9;  Ura,  Plin.  5,  24;  v.  de  la  province  de 
Syrie  nommée  Chalvbonilis,  à  trois  journées  de  Ze- 
nobia,  non  loin  de  Pbiliscum,  plus  tardm'ice  phorium  ; 
aiij.  Gjahar  ou  Jabar. 


Snra,  Ptol.;  v.  d'Assyrie.  —  Ily  avait  une  v.  de 
même  nom  en  Jbérie. 

Surae,  ârum  ,  Auson.  Mos.  v.  354  ;  affinent  de  la 
Moselle  dans  la  Gallia  Belgica,  auj,  Sauer  ou  la  Sure. 

Surœ,  ârum,  Plin  6,  20;  peuplade  de  l'Inde  en- 
deçà  du  Gange. 

Sûrânus,  a,  um,  relatif  à  Licinius  Sura,  ami  et 
familier  de  Trajan  (dont  il  est  fait  mention,  Inscr. 
Grut,  429,  3,  4,  3,  6,  7,  8,  et  9;  et  ap.  Murât,  i  io3, 
8  ;  2016,  5).  '-^i)alneae,  Aurel.  rict.  Cœs.  i3;  cf.  id. 
/E.pist.  i3. 

Suraseiiae,  Ioupa(7r,vat,  Arrian,  Ind.  B;  peu- 
plade de  l'Inde  en  deçà  du  Gange  dans  le  pays  de  la- 
quelle coulait  le  fi.  Jobares. 

surclo,  are,  l'oy,  surculo,  n°  II- 

*  surculâcëus,  a,  um,  adj.  [surculus],  ligneux: 
f^^  durilies  seminum,  Plin.  19,  7,  36. 

surculârisy  e,  adj.  [surculus] ,  qui  produit  ou 
peut  produire  des  rejetons  :  ^^  terra,  Colum.  3,  1 1,  5. 

sarcûlârîu*»9  a,  um,  adj.  [surculus],  de  rejeton  : 
r^  ager,  champ  planté  d'arbrisseaux,  déjeunes  plants^ 
rarro,  B.  B.  i,  2,  17.  r^^  cicada,  surculaire,  espèce 
de  cigale  qui  vit  sur  les  rejetons,  Plin.  11,  26,  32. 

surculo  9  are,  v.  a.  [surculus]  —  *  I)  enlever  oit 
arracher  les  rejetons,  tailler,  émonder,  élaguer  :  n^ 
piaulas,  Colum.  5,  9,  1 1.  —  II)  lier  avec  des  rejetons, 
A  fie.  4,  5  ;  7,  5,  f^  passim. 

surcnloso»  n^c,  i-o).  surculosus,  à  la  fin. 

fiurcîïlnïtus,  a,  um,  adj.  [surculus],  de  la  nature 
du  bois,  ligneux  :  r^  radiées,  Plin,  19,  6,  3r.  '>^ 
herba,  id,  iX^  i5,  87.  '--' ramuli,  ù/.  27,  ir,  74, — 
*  Adv.  surcûlôse,  comme  du  bois,  en  manière  de  bois  : 
r^^  arescit  lierba,  Plin.  68,  ifi,  43. 

»urculam,  i,  n.  =  surculus,  Venant.  Carm.  5, 
i5,  4  :  Insita  cum  fruclu  surcula,  poma  simul. 

surculus,  i,  m.,  jeune  brahclie,  jeune  pousse  de 
l'année,  rejeton,  scion,  drageon.  —  1)  en  génér.  : 
Cirg.  Georg.  2,  87;  Colum.  6,  i5,  r;  Plin.  29,  6, 
26;  Cels.  5,  26,  35;  8,  10,  6,  et  autres.  Ut  ex  jure 
civili 'surculo  defringendo  usurpare  videantur,  Ctc.  de 
Or,  3,  28,  iio.  —  H)  particul.,  branche  pour  enter, 
greffe,  bouture,  marcotte  :  Da  mihi  ex  ista  arbore 
quos  seram  siiieulos,  C/c;  de  Or.  2,  iig,  27S.  De  même 
rarro,  B.B.  i,  40»  6;  i,  ^i,  2;  Colum.  3,  r,  i; 
Plin.    17,  10,   i3,  et  passim. 

Surdaoncsy  Plin.  3,3,4;  peuplade  de  THispania 
Tarracoiiensis,  dans  le  pays  d'Wevda,  sur  le  fl.  Si- 
coris. 

•  surdasfer,  ira,  irum ,  adj.  [surdtis],  un  peu 
sourd,  dur  d'ureiUc  :  Erat  surdaster  M.  Çrassus  :  sed 
aliud  uiolestius,  quod  maie  audiebat,  mais  ce  qui  était 
plus  fâcheux,  il  avait  une  mauvaise  réputation  (litt. 
ilentetidait  mal  ;  jeu  de  mots),  Cic.  Tusc.  5,  40,  116; 
cf.  Prise,  p.  r.i8€i6a8  P. 

surile,  adv.,  voy.  surdus,  à  la  fin. 

surileo  ,  es,  cre,  être  sourd,  =  xutpoûfiat,  Ono- 
mast.  Int.  grœc. 

*siirdesc05  ëre,  r.  inch,  n.  [surdus],  devenir 
sourd  :  In  parle  aures  aperiant,  iu  parte  surdescant, 
Augustin.  Ep.  iS"),//"   4* 

suxdîaroy  ï"is,/.  [surdus],  surdité,  Marc.  Empir. 
9,  et  passim. 

Surdînas,  i,  m.  surn.  rom.,  Med.  ap.  Eckheî  D. 
xV.  ï'.  t,  5,  p.  259 

surdîtas,  âlis , /.  [surdus],  surdité  (rare,  mais 
très-class.)  :  In  surditate  quidnam  est  mali  ?  Cîc,  Tusc. 
5,  /,o,   riG;  de  même  Cels.  fi,  7,  7,  fin. 

Hnrtiîita.f  X,  f.,  surdité,  Gargil,  Mart,  de  pom. 
25,  /'.  424  et  aG,  p.  4'i6,  ed.  Mai. 

surdo  ,  as,  are,  v.  a.,  rendre  sourd,  =  xtoçôo) , 
Onoin.  Int.  gr. 

surdus,  a,  um,  adj.,  sourd,  qui  n'entend  pas  ou 
qui  entend  mal.  —  I)  au  propr.  r  Audio,  ne  me  sur- 
dum  verbera,  f  entends ,  tu  n'as  pas  besoin  de  crier 
comme  pour  un  sourd,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i,  204.  Si  sur- 
dus sit,  varietales  vncum  aut  modos  noscere  possil  ?  s'il 
est  sourd,  frappé  de  surdité,  Cic  Divin.  2,  3,  9.  titi- 
nam  aut  bic  surdus  aul  hœcmuta  facla  sit,  Ter.  And. 
3^  t,  5. — *Superl.,  Augustin. Ep.^g.  — Proverbialt: 
Surdo  narrâre,  canere,  etc.,  prêcher  à  un  sourd,  par- 
ler en  pure  perte,  perdre  son  temps  et  ses  paroles  : 
N:e  ille  baud  scit,  quam  niibi  nuiic  surdo  n^irret  fa- 
bulam,  Ter.  Heaut.i,  i,  10.  Canlabant  surdo,  nu- 
dabant  peclora  ctco,  Prop.  4,  8,  47;  <^A  •'  Non  ca- 
nimus  surdis  :  respondent  omnia  sihae,  nous  ne  chan- 
tons point  à  des  sourds,  c.-à-d.  nos  chants  sont  écou' 
tés,  T  irg.  EcL  ro,  S,  et  :  Qua;  (prtecepta)  vereor,  ne 
vana  surdis  auvibus  ceeinerim,  Liv.  40,  3,  10.  Nar- 
râre asello  Fabellam  surdo,  Hor.  Ep.'î,  1,200. 

Il)  niétaph.  —  A)  qui  ne  veut  pas  entendre,  qui 
tC écoute  pas,  qui  fait  le  sourd,  qui  ferme  l'oreille. 


SURG 

insensible,  sourit,  rebelle,  —  ifiii  n'' entend  pas,  ne 
comprend  pas,  ne  saisit  pas  bien  :  Oiaudo  suiilas  jaiii 
aure^  reddideras  inihi,  tu  m'avais  déjà  assourdi  de  tes 
prières.  Ter.  Heaut.  2,  i,  89;  cf.  :  Jiippiler  et  surda 
uegligit  aure  pièces,  Prop.  1,  i6,  48;  de  même  en- 
core •  ''-'  auies,  id.  5,  20,  i3.  Salis  eiit,  id  qiiod  di.\i 
autea,  non  suiduin  jiidiceiii  liuic  miincii  al(|ue  ufli- 
cio  praiesse,  un  juge  ijui  ne  soit  point  injlexiblc,  Cic. 
Font.  7,  i5;  de  même  :  Ille  quideni  maie  siatus  el  ad 
niea  munera  surdus,  insensible  à  mes  présents,  Ovid. 
Her.  7,  27,  et  :  Per  iiunK|uam  surdos  in  tua  vola  deos, 
par  les  dieux  qui  ne  sont  jamais  soirrds  à  ta  voii,  à 
les  vaux,  id.  Pont.  2,  8,  28  ;  de  là  aussi,  par  une 
melapitore  poétique  :  "^  vota,  -vccux  que  tes  dieux 
n'écoutent  point,  Pers.  6,  28.  Suidceque  adliibcnl  so- 
lalia  menti,  Ovid.  Met.  9,  65+.  Tnas  laciimas  lilora 
surda  bibent,  Prop.  /,,  11,  6.  Leges  rem  surdaui,  iu- 
exorabilem  esse,  Liv.  2,  3,  4.  Surda  lellus,  terre  re- 
belle à  ta  àdture,  Pliil.  18,  3,  4,  et  autres  sembl.  — 
Kpicurei  iioslri  Gra;ce  fere  nesciunt,  nec  Graici  La- 
tine. Ergo  bi  in  illonim  et  illi  in  horum  sermone 
surdi,  etc.,  parmi  les  Épicuriens  il  en  est  peu  qui  en- 
tendent le  grec ,  et  peu  de  tirées  entendent  notre  lan- 
gue, Cic.  Tusc.  5,  40,  116.  —  Compar.  :  Surdior 
sccpulis  Icari  Voces  audit  adhuc  integer  (/.  e.  castus), 
plus  insensible  que  les  rocliers,  Uor.  Oit,  3,  7,  21  ; 
de  même  :  Surdior  illa  frelo  surgenle,  elle,  plus  sourde 
que  la  mer  qui  se  soulève  ^  Ovid.  Met.  l4j  711,  et  : 
Surdior  a-quoribus,  id.  ib.  i3,  804.  Non  saxa  sur- 
dioia  navilis,  Hor.  Epod.  17,  54.  —  p)  avec  le  gé- 
iiil.  :  Mars  genitor,  votoruni  liaud  surde  meoium,  Sil. 
10,  554  ;  de  même  r>^  pactorum,  id.  i,  692  ;  f^^  verila- 
tis,  sourd  à  ta  rérité,  Colum.  3,  10,  18. 

Vi)  en  pari,  des  choses,  sourd,  peu  sonore,  oïl  il  se 
Jait  ou  qui  fait  peu  de  bruit,  muet,  sileneieux  ;  dont 
on  m  parle  pas,  obscur,  inconnu  ,  ignoré,  commun, 
—  I)  dans  le  sens  actif  (extrêmement  rare)  :  r-o  lUea- 
truni,  théâtre  peu  sonore,  Farro,  L.  L.  9,  38,  141. 
'^^  locus,  lieu  sourd,  séjour  du  silence,  Vitr.  3,  3  ^ 
Scnec.  llerc.  Fur.  376.  —  Yox  surda,  rudis,  imma- 
UM,  etc.,  voix  sourde,  peu  sonore,  Quintil.  Inst.  11, 
3,  32;  cf.  :  Zephyri  si  nostris  bleris  scribantur,  sur- 
dum  quiddam  et  barbarum  efficient,  id.  ib.  12,  jo, 
28. 

C)  dans  le  sens  passif ,  qui  n*est  pas  entendu,' sans 
retentissement,  sans  effet  (poct.  et  dans  la  prose  poster, 
à  Auguste)  :  Istius  tibi  sit  surda  sine  £ere  l)'ra,  que  la 
lyre  de  ce  galant,  cette  Ijre  que  forgent  n'accompa- 
gne pas,  soit  pour  toi  sans  accents,  Prop.  4»  5,  56; 
de  même  «^^  buccina,  trompe  qui  n'a  plus  de  son, 
qu'on  n'entend  plus,  Juven.j,  71;  / — <  pleclra,  Stat. 
Sih.  X,  4,  19.  Non  erit  ofllcii  gratia  surda  tui,/o/i 
bienfait  ne  sera  point  passé  sous  silence,  je  le  pro- 
clamerai, Ovid.  Pout.  2,  5,  3:;  cf.  :  Haud  surda 
tractarat  prœliu  fama,  il  avait  chanté  les  combats  non 
sans  éclat,  non  sans  qque  renommée ,  Sil.  6,  75;  de 
même  ^-o  et  ignobile  opus,  Stat.  Theb.  4 ,  35g  ;  «^ 
Domen ,  nom  obscur,  sans  retentissement,  Sil.  8,  5,18  ; 
'^^  herbie,  plantes  peu  connues,  Plin.  22,  2,  3.  Quus 
diri  conscia  facli  mens  surdo  veibere  c:edit,  ceux  que 
ta  conscience  d'un  crime  commis  frappe  de  coups 
sourds,  tourmente  eu  secret,  Juven.  l  3,  194;  de  même 
'^  ictus,  coup  sourd,  Plin.  19,  i,4- 

D)  en  part,  de  l'odeur,  de  l'aspect,  du  sentiment  : 
sourd,  faible,  obscur,  ttrne,  mat,^rossier,  lourd,  etc.  : 
Cinnaiiia  surduni  spirani,  celte  cannelle  n'a  plus  d'o- 
deur, Pers.,  6,  36.  —  Quibusdani  inlercurrit  uiiibra 
surdus(|ue  fit  colos,  et  la  couleur  devient  terne,  mate, 
Plin.'ù'],  5,  x8;  de  même  r^  color,  id.  ib.  20;* — ' 
discrinien  ligurarnin ,  diflêrence  des  figures  dont  on 
ne  tient  pas  compte,  id.  35,  2,  2.  —  Materia  surda 
et  indigesta  siniplicitas,  id.  i3,  i5,  3o;  r/.  .•  Res 
surda;  ac  sensu  careiUes,  id.  ^o  proœm.  :  de  même  id. 
24i  i,   1  ;  27.  '3.  iiy. 

*  Adv.  surde,  à  Iti'manière  des  sourds,  sans  en- 
tendre, faiblement  :  Ameutes,  quibus  animi  non  sunt 
integii,  suidc  aiidiunt,  Jfrau.  dans  Cliaris.  p.  194  P. 

garêua,  .t,  f.  —  'I)  sorte  de  poisson,  Fairo, 
L,  L.  5,  12,  23.  —  II)  chez,  les  Parthes,  grand  vizir, 
te  premier  personnage  après  le  roi.  Tac,  Ann.  6,  42, 
fin.;  Ammian.  24,  2,  med, 

Nurg'asteuii,  i,  m.  =r-  ouvep^asTY];,  coopêrateur, 
surn.  de  Jupiter  sur  des  médailles  de  Tiura,  v,  de  By- 
tliynie,  ap.  Eckel.  D.  N.  /'.  (.  2,  p.  438;  Inscr.  ap. 
Crut,  170. 

surs^itë,/^.  surrigite;  w/.  surgo. 

sargo,  turiexl,  sunectuni,  3.  (formes  primitives  : 
surrigil,  Firg.  Mn,  4.  i83;  Senec.  Qu.  Nat.  G,  4. 
surriguutur,  id.  de  Ira  i,  i,med,  surrigebaut, ///c- 
ron.;  surrigens,  Plin.  9,  29,  47  ;  10,  29,  45.  surrigere, 
Ptin.  18,   35,   89;  voy,  à  la  suite.  —  Formes  synco- 
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pécs  :  siirrexli,  Martial.  5,  79,  i.  suncxc,  Ilor.  Sat, 
I,  y,  7.i)  V.  a,  ci  n.  [contraction  pour  snvù^Q  ({e 
5ub-rt'j,'o]. 

I)  act.,  levery  èfcvcr,  dresser,  redresser  (très-rare 
en  ce  sens  ;  pour  distinguer  la  signification  class.  i/it 
H*  II,  on  n'emploie  guère,  à  partir  de  la  période 
d'Auguste,  que  tes  formes  non  contractes  pour  le  pré- 
sent sens)  :  Plauditf',  valfle  :  luntLos  surgile  atque 
extoUite,  redressez  vos  reins,  Plaut.  Epid.  grcx  2. 
Suigit  fa|iut  Apenninus,,/'^/7e«///«  dresse  sa  tête, 
Avien.  Perieg.  484.  —  Totidem  ora  soiiant,  toï  sur- 
rigil aures,  autant  il  dresse  d'oreilles,  ^irg.  /En.  4, 
1 83.  Terrœ  rnoltis  defert  montes,  sunigit  plana,  vaMes 
exliiberat,  le  tremblement  de  terre  renverse  les  mon- 
tagnes, élève  les  plaines,  bombe  les  vallées,  Sencc.  Qu. 
ynt,  6,  4.  Paullatim  surrigens  se,  Plin.  y,  29,  47  5 
cf.  au  passif  dans  le  sens  moyen  :  Ilurrcnl  el  surii- 
gunlur  capiili ,  les  cheveux  se  dressent ,  Senec.  de 
Ira  1,1,  med.  (Ti'iaiii)  liaslas  suirecla  cnspide  in 
leiTU  lixas,  liaud  secus  (juaiii  vailo  sepla  intiorreret 
acies,  tenentes,  tenant  leurs  lances  fichées  en  terre  et 
la  pointe  en  l'air.  Lit'.  8,  8,  10;  de  même  nincrone 
suiTcctu,  id.  7,  10,  10.  Aures  suneclx*  furentibus, 
oreilles  qui  se  dressent,  Plin.  ii,  ^7,  5o,  et  autres 
sembl. 

II)  ueulr.f  se  lever,  se  dresser  sur  ses  jambes,  se 
mettre  debout,  surgir,  s'élever^  etc.  {^c'cst  le  sens  do- 
minant et  classuuie  du  mot). 

A)  au  propr.  —  1")  en  génér.  :  Postcpiam  isli  a 
mensa  surgunt  saluri,  poti,  se  lèvent  de  table,  Plaut. 
Pseud.  i,'3,  (ia;  de  même  r-^  a  cœna,  Plin.  £p.  3,  5, 
i3  ;  '^-'  e  lec'lo^  sortir  du  lit,  se  lever^  Ter.  j4d.  4,  i  , 
4  ;  cf.f^  e  leclulo,  Cic.  Off.  3,  3i,  112;  '^  de  sella, 
id.  Verr.  2^  4»  **5,  i47J  ^/-  '"*-' sella,  de  son  siège. 
Sali.  Frgm.  ap.  ]\'on.  397,  i3  ;  «'v^solio,  de  sontrdne^ 
Ovid,  Met.  3,  273;  r^  huoio,  de  terre,  id.  th.  2, 
771;  Fast,  6,  735;'^^  toio,  id.  Met.  9,  702;  12, 
579,  et  antres  sembl.  rv/  ab  umbris  ad  luniina  vil.X', 
sortir  des  téuèbi  es  de  l'enfer  pour  naître  à  la  lumière, 
f'irg.  jEu.  7,  771.  —  Credo  vos  niirari ,  quid  .sit, 
quod,  cnni  tôt  sumnii  oratures  sedeant,  ego  potissi- 
nium  surrexerim,  pouriptoi  cesl  moi  qui  me  lève^  Cic. 
Rose.  Am.  I  ,  i  ;  de  même  en  pari,  de  l'orateur  :  rvj 
ad  dicenduin,  Jt;  lever  pour  parler,  id.  de  Or.  2,  78, 
3i6;  Quintil.  Inst.  2,(5,  2;<"v^ad  respondendum,  se 
lever  pour  répondre,  Cic.  Cluent.  18,  5i  ;  cf.  :  Surgit 
ad  lios  Ajax,  Ovid.  Met.  i3,  2,  et  :  Absolt  :  Noio 
euni,  (jui  diclurus  est,  soilicitum  surgeie,  Quintil. 
Inst.  12,  5,  4-  —  l»)  en  pari,  de  choses  et  d'objets 
abstraits,  s'élever,  surgir,  monter  [le  plus  souv.  poét.)  ; 
Surgat  dins  ignis  ab  ara,  qu'une  /neusc  flamme  s'élève 
de  l'autel,  Ovid.  Pont.  4,  y,  53.  Jussit  et  extendi 
ranipos,  sub-^idere  >a!Ies..,  lapidosos  surgere  monte.-, 
aux  montagnes  pierreuses  de  s'élever,  id.  Met.  i,  44ï 
de  même  f^^  mare,  la  mer  monte,  se  soulève,  id.  ib. 
i4,  711  ;  i5,  5o3;  Virg.  /En.  3,  lyfi.  r^  anurni  fon- 
tes, des  sources  jaillissent,  Quintil.  Inst.  8,  3,  8.  /-v^ 
cacnmina  oleie  ïn  altum,  /(/.  ib.  10.  r^  (istnla  dispari- 
bns  avenis ,  la  flûte  [de  Pan)  à  tuyaux  inégaux  s't-lèvc 
par  degiés,  Ovid.  Met.  8,  192.  Lux  pru'cipitatur  a(piis 
et  a(pn$  nox  surgit  ab  isdem,  la  nuit  s'éhve  du  sein 
des  mêmes  eaux,  id.  ib.  4»  92  ;  de  même  f^^  sol,  I/or. 
Sat.  t,  9,  73;  r>^  tenebra: ,  Senec.  Tltyest.  822,  et 
autres  sembl. 

2")  particul,  —  a)  se  lever  le  malin,  sortir  du  Ht  : 
Ille  rnulto  arite  lucem  surrexit,  il  s'est  levé  bien  avant 
le  Jour,  Cic.  Invent.  2,  4,  i4  ;  de  même  '-^  aille  lucein, 
id.  Att.  iG,  i3,  a;'"^  <'um  die,  se  lever  avec  le  jour, 
Ovid  Met,  i3,  077  'jf^^  inane  ad  invisas  rolas,  id.  Am. 
i,  i3,  38;  -^^  ad  lites  novas,  id.  ib.  21;  r^  ad  pr;c- 
seripta  munia,  Ilor.  Sat.  2,  2,  81. 

b)  s'élever,  monter,  croître,  grandir,  surgir  {poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ;  Vcnerata  Ccres 
culmo  surgerel  altu ,  Ilor.  Sat.  2,  2,  124.  lugentia 
cernes  Altrnia  surgentenupie  nova,'Cartiiaginis  aïvem, 
et  la  citadelle  de  la  nouvelle  Carlbage  s\'lcvcr,  ^irg. 
."En.  I,  3Gr>;  cf.  .' Nunc  aggere  mullo  Surgit  opus, 
Lucan.  2,  G79.  Area  cinere  inixtisipic  pnmicibus  op- 
piela  surrexeral,  Plin.  Ep.  6,  iG,  14.  Ascanïum  sur- 
gentcin  et  spes  beredis  luli  Kespice,  Ascagne  qui 
grandit j  f'irg.  /En.  4,  i']^,^  et  autres  sembl. 

li)  ^"  fis-  ipoét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au' 
guste)  :  Mnltnm  suiira  prosam  orationein  surgît,  s'é- 
lève beaucoup  au-dessus  de  la  prose,  Quintil.  Inst. 
10,  ï,  Sx.  —  Quai  nunc  anium  senleutia  surgit.^ 
quelle  pensée  se  lève  dans  ton  esprit.^  ^'i''o-  ■^"'  ^i 
582.  Pnciia  aspera  surgit,  un  combat  meurtrier  s'en- 
gage^ id.  ib.  9 ,  G67  ;  de  même  f^  discordia ,  la  dis- 
corde éclate,  s-e  déclare^  id.  ib.  12,  3i3  ;  (-^  rumor, 
le  bruit  se  répand.  Tac.  Hisf.  2,  4*;  '^^  lionor,  la 
renommée  grandit,  Ov'td.  Fast.  5,  228;  r^  ingeniuni 
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suis  vflocius  anni*,  le  génie  se  développe  avant  son 
temps,  id,  A.  A.  i,  ï8G. 

Wiiriates,  Ptin.  3,  ti;  peuple  dans  tOmbrie. 

Wurisu,  SovfiYa,  Ptol.;  v.  de  ta  Maurelania 
Tingilana,  sur  l'océan  Atlantique ,  entre  le  cap  Vsa- 
diiim  et  le  /!.  Uua. 

1.  8uriu,ire,  v.  n.,  être  en  ml,  en  chaleur,  eu 
part,  du  mâle  (au  contraire  subare  se  dit  de  la  fe- 
melle), Fesl.  s.  V.  SULLTJ.M,/).  3io;  Appui.  Apot. 
p.  298;  Arnob.  5,  177. 

2.  Surio,  ônis,  m.,  dimin.  de  Syrus,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut,  83o,  5. 

Suriuni,  loOpiov,  Ptin,  0,  4  (4),  i3;  Ptot.;  v. 
de  Colcliidv,  à  quelque  distance  de  la  mer,  à  l'endroit 
oit  un  fleuve  de  même  nom  se  jette  dans  te  Phase,  qui 
est  navigable  jusque-là, 

Suriuni,  Plin.  3,  2&;  v.  sur  la  côte  d'illyrie. 

Kurius,  i,  m.  fl,  de  Colchide,  Ptin.  6,  4  (4)  i3; 
ij.  ib,  2,  io3  (ro6). 

Kuriiis,  a,  uni,  =  Sjrins. 

Kiirois^aiia,  i;oupiY«va,  Plot.;  r.  de  la  Oac- 
triane, 

siirpiculiis,  voy.  scirpicubis. 

surpui  ,  voy,  .Mirripio. 

*  f^ur-radio  (subr.),  are,  v.  a.,  faire  briller,  re- 
fléter, montrer,  indiquer:  '~^  resurreclioneni,  Terttilt. 
Resurr,  carii.  29, 

•iiir-rriilo  (subr.),  .si,  sum,  3.  v.  a,,  racler  en 
dessous,  —  I)  au  propr,  (antér.  et  poster,  à  t'époq. 
class.)  :  z^-*  ficos,  Cato,  H.  K.  5o.  » — >  arborem,  Patlad, 
.Apr,  4.  — -  *  II)  métaph.,  en  part,  d'une  rivière  ,  ar- 
roser, baigner^  couler  le  long  de  :  r^^  barbaros  fines, 
Ammian,  28,  2. 

*  stiir-raucîdus  (subr.),  a,  um,  adj.,  un  peu 
ronce  .  /^^  cal  o,  Cic,  Pis.  27,  67. 

!>turi*aHUS9  a,  uin  ,  Partie,  de  surrado. 
ftiiirratha,  So'jfàx^a,  P/o/.;  r,  de  l'Arabie  Pê- 
trée;  auj ,  Surrdb,  suiv,  Reieli. 

*  sur-  raucus  (subr.),  a,  uni,  adj.,  un  peu  rauqiie  : 
' — ■  vox,  Cic.  Brut.  48,  141. 

siirrectïo  (sulir.),  ônis,  f.  [surrigo,  surgo]  —  *  I) 
action  de  lever,  de  dresser,  érection  :  r^  pbailoruin 
fascinoruuupie,  Arnob,  5,  184.  —  *  II)  la  résurrec- 
tion :  r^  Chrisli,  Aral,  i,  3i4. 

*  siirrcctï(o  (subr.),  âvi,  r.  v.  inlens.  n,  [surgo], 
se  lever,  se  dresser  :  In  ciibiculuni  surreclitavit  e  con- 
vivio,  Caton  dans  Gell,  10,  i3,  4. 

Mirrector,  ôris,  n,,  celui  qui  se  lève,  qui  se  dresse, 
Closs,  Crrill, 

surreclrîx,  icis,  /'.,  celle  qui  se  lève,  Gloss,  Cy- 
rill, 

1.  surrectns  (subr.),  a,  um.  Partie,  de  surgo, 

"°  '■ 

2.  sur-reclus  (subr.),  a,  ism,ad/.,  un  peu  droit, 

un  peu  raille  :  < —  iocus,  .4uct,  Rei  agr,  p.  i\o;  252, 
260,  Gués.  Surreclior  vallis,  ib.- 

3.  surrcftus,  us,  m.,  l'action  de  se  tiver,  Gloss. 
Cyritl. 

'  sur-rëfcctus  (subr.),  a,  uni,  partie.,  un  peu 
remis,  un  peu  soulagé  :  Surrefectus  aspect»  alloquio- 
ijuc  carissimi,  Vetlej,  2,  i23. 

«  StIRREGIT  et  SORCTL'S  poiiebant  anliqui  pio 
surrexit  el  ejus  parlicipio,  quasi  sit  surrectus,  quibus 
T.  I.ivius  fre(|ueuler  usiis  est,  »  Festus. 

sur-rôgulusy  i,  m.,  un  petit  prince  soumis  à 
un  plus  grand,  vassal,  Ammian,  17,  12,  fin.;  Sutpic. 
Sev.  Iliit,  sncr,  2,  10. 

'  sur-rcinâiico  (subr.),  ère,  v.  n.,  rester,  de- 
meurer :  .Aciua  nec  in  fine  surremaiiel,  Terlull. 
Anini,  18,  med, 

surrêiuiso  (subr.),  are,  v,  n,,  ramer  sous,  en 
dessous  (extrêmement  rare),  —  1)  au  propr,  :  I..Teva 
tacitis  suneniigat  undis,  ^irg,  .Eh.  10,  227.Biacbiis 
surriniigans  média  caiida,  ut  gubernaculo,  se  régit, 
Plin,  9,  29,  47.  —  II)  an  /ig,  :  Duce  luxuria  et  sur- 
ri'Uiigante  seu  polius  vcbûcanle  nequilia,  Catpurn. 
Flacc.  Decl.  20. 

.1  SUKREMIT,  sumpsit.  Iiiqiie  nianiim  surremit 
liaslam.et  inox:  Idem  SLRREiVlPSlT  usui pavil pro  : 
pueniiii  snslnlerit,  »  Fest, 

sur-rcnfilis  ^subr.),  e,  adj.,  qui  est  sous  les 
reins:  ^-^  nioibus,  AV^-f/.  Fet.  4,  S;  i5. 

Kurrcntîui  Colles;  voy.  Surrenlum. 

MurreulTuuiu  proiuout.,  Polyb.  34;  Sur- 
rcnlium,  Plin.  5,  i;  promontoire  de  Libye,  faisant 
partie  du  mont  Barce,  qui  s'étend  jusque  dans  l'o- 
céan Atlantique  ;  on  te  prend  pour  le  cap  Asinarium, 
auj.  Cap  f^erl.  f.        ,' 

SarrenlTnum  ppom.,  Tac.'Àii/Ç'i,  promon- 
toire sur  la  cote  de  Campante,  vis-à-vis  de  l  l'ie  de 
Caprée,  dont  il  est  sépare  par  un  étroit  iras  de  mer. 
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Surroiitiiiiis,  a,  um,  roy.  Siinentiim,  n"  II. 
SlirrcMilillll  ,  i,  «.,  vi//e  niar'tl'ime  <le  Cam/iniiic, 
auj.Sorrailu,  Met.  a,  4,  9;  cf.  Manneil ,  liai,  i, 
„_  ^4g.  _  II)  de  là  SiMHiilimis,  a ,  um ,  ndj.  Je 
Sunenliim  ;  »~  moules,  Pliii.  3,  5,  19.  --^^viiia  {vins 
i/e  Surientlim  {ti excellente  qualilc) ,  iil.  li,  G,  8, 
§  G4  ;  i3,  I,  30  <r/  il  ;  cf.  '^  palmi-s,  Or;,/.  .Vi(.  i5, 
710,  et  au  pluriel  ahsolt  :  .Slirifiililia  liiliis,  Martial. 
i3,  iio.  —  ,4k />/»/■;'<■/ Suni'iilliii,  oiurn,  «1.,  tes  lin- 
lùtants  tte  Surrerittim,  ],iv.  11,  6r,  la. 

Surrcnfum»  lûppevTov,  Strabo;  loOpevTov  , 
l'tal.;  Tac.  Aiin.  (i,  i  ;  Mêla  2,  4  ;  P//h.  3,  5  ;  v.  de 
Campanie^  sur  la  côte  du  golfe  de  Pûuzzoles  ou  de 
Kn/lles,  entre  le  Piom.  Minervœ  et  Heicularieum , 
nuj.  Sorrento.  —  Dans  le  voisina^:'  étaient  de  ccic- 
lires  l'ignobles  :  Siirreiitini  colles,  Ovid.  Met.  tS,  v. 
7J0;  J.iv.  22,  61  ;  Plin.  3,  5. 

sur-rëpo  (subi-.),  psi,  ptiim  ,  3.  (forme  synco/>e'e 
ilii  parf.  surrepsli,  Calidl.  79,  3)  i'.  n.  et  a.,  se  glis- 
ser sous,  s'avancer  en  se  glissant,  se  traîner,  s^ap- 
proclier  en  se  traînant,  etc.  {jie  devient fréq.  qn'àpar- 
lir  de  la  période  d'Auguste)  —  I)  au  propr.  :  Kmur- 
grbal  siibilo,  ciim  .siib  tabulas  suirepseiat ,  '  Cic. 
Sesi,  ,5g,  iï6;  de  même  r^  clalhris  farile,  Colum.  9, 
I,  9,/^^  mœliia  urbis,  se  glisser  en  rampant  sons  les 
murs  delà  ville,  Hor.  Sut.  2,  6,  100.  Surrepeuli  la- 
térite comrainus  sagilla  insuliatis,  à  un  lézard  qui  se 
glisse  en  rampant,  Plin.  34,  8,  19,  §  70.  Ai'borum 
câvalores  scatxlenles  in  surreptuiii  telium  modo,  id. 
10,  18,  20.  —  Poét.  eu  pail.  de  clioses  :  Tunes  Eri- 
gil  el  mediis  siirrcpil  vinea  mûris,  approche  douce- 
ment des  murs,  I.ucan.  2,  5o6.  Suriepit  criiiibtis  liu- 
inoi',  l'eau  découle  de  ses  cheveux,  CInudian.  lîapt. 
Pros.  3,  25 r,  Ars  niea  cogil,  Insita  pPiXCoquibus  sur- 
lepeie  persica  prunis,  mou  art  contraint  les  pèches 
d'usurper  sur  les  rameaux  du  prunier  précoce  la  place 
destinée  à  ses  fruits  naturels,  Caipurn.  Ed.  2,  43. 
—  II)  au  fig.  :  Siccine  suiTepsti  mi  aUpie  iutfslina 
jiei'urciis  Mi  misero,  eripuisli  o[nnia  nosli'â  Ijoua? 
Catull.  77,  3;  cf.  :  Vide  quam  non  surrepam  libi 
iiec  fuiiuni  facere  affeclibus  luis  cogileni,  -vois  com- 
bien peu  Je  cherche  à  te  surprendre ,  à  faire  illusion 
à  Ion  cœur,  Senec.  Cous,  ad  Marc,  i ,  med.  Fdanda 
«jiiics  victis  fui'tim  surrepil  ocellis,  le  donc  sommeil  se 
glisse  furtivement  sous  mes  paupières  vaincues,  Ovid. 
Fast.  3,  19;  cf.  :  Tacilus  suirepsit  fiatiibus  lionoi', 
une  secrète  horreur  s'empara  des  deux  frères,  Stat. 
Theb.  ir,  476.  Jam  surrepct  iupis  selas  nec  amaie  de- 
cebil ,  la  vieillesse  inerte  te  Tiendra  insensiblemeut, 
Tibull.  I,  I,  71.  Insimialio  surrepat  animis,  maxime, 
idji  Irons  rausœ  non  salis  bojiesla  est,  Qniulil.  Inst. 
4,  I,  42  ;  ;/e  même  r^  dissimuUta  actio,  /(/.  ib.  60  ;  f^ 
oblivio  cibi  huic,  //  oublie  les  aliments  qu'il  mangeait, 
Plin.  8,  22.  34;  '^^  vitia,  Senec,  Ep.  90;  1 — -  lerror 
))ectora,  Sil.  i5,  i36.  —  Impersonnellmt  :  lia  sui- 
rcpelur  auimn  judicis,  Qniulil.  Inst.  4,  5,  20. 

surrrpticius  (subr.)  ou  -tïus,  a,  um,  adj. 
[siniipio],  soustrait,  enlevé,  volé  (mot  de  Plante)  — 
î)  au  propr.  :  Adoplal  illum  puerum  surreplicium  Sibi 
iilium.  Plant.  Nen.  prol.  60;  de  même  < — '  puell.'e  iu- 
jjeniœ,  'id.  Pœn.  5,2,2.  —  'II)  au  fig.,  dérobé, 
pris  à  la  dérobée,  secret,  caché,  clandestin,  uriif  : 
Quonsque  ad  hune  niodum  Inler  nos  amoie  uliniur 
scmper  sunepliiio  ?  Plant.  Cure,  i,  3,  49. 

surreptio  (subr.),  ônis,  f.  [surripio],  vol,  lar- 
cin, enlèvement  :  Dejerant  ulenpie  nullam  se  piorsus 
Iraudeoi,  nullam  denique  surreptionem  faclitasse,  .7/<- 
pul.  Mil.  10,  p.  245.  —  Per  surreptionem  clicere. 
par  subrcption,  c.-àd.  par  tromperie,  Cod.  Justin., 
1.  14,  2. 

surrepfitius  (subr.),  a,  um,  loj-.  surreplicius. 

'surreptîTUs  (subr.),  a,  um ,  a<lj.  [surripio], 
clandestin,  secret,  cnc/ie  .•  ^^  defensio,  Cod.  Theod. 
<2,  16,  I. 

siirreptas  (subr.),-  a,  nm,  —  1°)  Participe  de 
Slirrepo.  —  2")  Partie,  de  suri'ipio. 

*  8nrrï«Iêo  (subr.),  si,  2.  v.  n.,  rire,  sourire 
(rare,  mais  Ircs-class.)  :  Surridet  Satnrius  veteralor, 
'  Cic.  Rose.  Corn.  8,  22.  Limis  suriisit  ocellis,  Ovid. 
Am.  3,  I,  33.  Surridens  mi.xta  Mezenlius  ira,  f^irg. 
JEn.  10,  742.  Surrisit  crudele  paler,  Claudian.  in 
Eutrop.  3,  108. 

*sur-rïdïcûle  (subr.),  adv.  fridiculns],  assez 
plaisamment  :  In  mâle  oleutem  :  «  Tideo  me  a  te  cir- 
cumvcniri,  «  sinridicule  Pliilippus,  Cic.  de  Or.  2,  61, 

24  y- 

surrin^o  ,  ère,  voy.  surgo. 

*  surrïgùus  (subr.),  a,  uni,  adj.,  un  peu  hu- 
mnle  :  /^  .li;,.,-,  f//,,.   ,,_  ,g^  j^^  g  j^g^ 

Slurrïucusis,  e,  orf/.,  relatif  h  Suninum,  J'. 
a  Etiiirie,  aiij.  Soriano  dans  le  Patrimoine  du  Saint- 
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Pè/v,  suh'.  a/aritii,  Fralr.  Àrv.  p.  4^4-  Suùst.  Sur- 
linenses,  iiini,  les  lia/iltartts  de  cette  vîUe,  inscr.  ap. 
Murât.  2<n,  6  et  iu83,  8. 

*  sur  riiisi;or  (subr.),  gî,  r.  dépon.  n.,  faire 
nnelffues  "rimacfs,  être  i-tsiblement  contrarié,  faire 
lamoiie:  li  siiniugtMittir,  qtù  vïHam  me  molestt;  feniiit 
lial)ert',  Cic.  Jit.  4,  5,  2, 

8ur-ripio  (subr.),  i ïpûi ,  reptuni,  3.  {formes syn- 
copci-s  :  surjiile,  flor.  Saf.  2,  3,  283.  surpere,  Litcr. 

2,  3i4.  surpuit,  Plant.  Capl,  prol.  8;  ib.  3,  5,  102; 

5,  4,  14.  suipiicrnl,  Hor.  0(/.  4,  i3,  20.  —  Par/,  tltt 
subj.  suriepsit,  pour  suiripuerit ,  Plaiil.  Mil.  ffl.  2, 
3,62)  i'.  a.  et  tr,  prendre  à  fa  dérobée ,  dérober, 
soustraire ,  voler ,  ravir,  enlever  furtivement ,  etc. 
[très-class.)  —  I)  au  propr.  :  Si  qna?ratur,  fur  sit  an 
sacrilegus,  qui  vasa  ex  piivato  sacro  surripueiil,  ^ni 
aura  dérobé  des  vases  dans  une  chapelle  privée,  Cic. 
Invent.  2,  18,  55.  Qui^a  N:Kvio  vel  snmpsisti  mulla, 
si  fateris  ;  vel  si  iie[;as,  siinipuisti,  id.  Brut,  it},  76. 
Servus  meus  ctim  mullos  libros  surripuisset,  aufuj;!!, 
après  avoir  dérobé  une  foule  de  livres,  id.  Fam.  i3, 
77,  3.  De  même  r^  pneruni  (seivus),  Plaut.  l,  l  ;  cf. 
surrcplus  puer,  id.  Paru,  4,  2,  80;  5,  2,  98.  r^^  sa- 
ci-^ni  comnain  Jovis,  id.  .Men.  5,  5,  38.  <-«  de  mille 
fab;e  moiliis  uuuin,  llor.  Ep.  i,  iG,  55.  '>^  mappani 
pra-Ioii,  Martial.  12,  29,  lo,  et  antres  senibl.  —  Sur- 
ripiiisli  le  Miibi  iludum  de  foio,  tu  t'es  dérobé  à  mes 
regards  en  l'esquivant  du  forum.  Plant.  Men.  3,  2,  26  ; 
cf.  :  Hicobsisiam,  ne  inipruJeiili  liuc  ea  se  .suiiepsil 
mil)i,  /(/.  Mil.  gl.  2,  3,  62.  Qu;t'  (puella)  se  surpucral 
mibi,  Hor.  Od.  4,  i3,  20.  lliuim  me  surpile  niorli , 
id.  Sat.  2,  3,  283,  —  Abiolt  :  Quare,  Si  quidvis  satis 
est,  perjiiias,  surripis,  aufers  Undiqui-?  ffor.  Sat.  2, 

3,  127,  —  II)  au  fig.  .•  Quanti  est  aeslimanda  virtus, 
quîE  nec  erîpi  nec  sunipi  potest ,  la  vertu,  qui  ne 
peut  être  enlevée  ni  par  force  ni  par  ruse,  Cic.  Parad. 

6,  3,  5i  ;  cf.  :  Ne  actor  qiiideni  est  is,  cui  reus  tam 
noeens,  tam  perditns,  tam  viclus  aut  occulte  snrripi 
aut  impune  eirpi  possit  ,  id.  J'err.  2,  1,4,  10.  Suni- 
piendum  aiiqiiid  putavi  spatii,  /</.  .-étt.  5,  16,  i.  Mo- 
tus quoqtie  surpeie  debent  (primordia),  Lutr.  2,3i4. 
Crimina  sunt  ocuiis  sunipienda  patris,  il  faut  que  ses 
crimes  soient  dérobés  aux  yeux  de  son  père,  Ovid. 
Her.  II,  66.  Qunqiie  infelicia  ])erdam  Otia  niateria 
sunipiauKpie  diem?  id.  Pont.  4,  2,  40, 

sur-rô^o  subr.),  âvi ,  âlum,  i,  ï'.  o.,  t.  tecfin. 
de  la  langue  du  droit  public.  —  I)  en  pari,  de  ceux 
qui  président  dans  les  comices,  faire  élire  qqn  à  la 
place  d'un  autre,  nommer,  choisir  (^frès-class.)  :  Quum 
iidem  eàsent  (decemviri)  nec  alios  surrogare  voluis- 
seut,  comme  les  mêmes  étaient  encore  décemvirs  et 
qu'on  n'avait  pas  voulu  en  nommer  d'autres,  Cic.  Rcp. 
2,  37  ;  de  même  id.  ib,  2,  36  <■/  3i,  Quia  nec  coHegam 
sunogaverat  in  locum  Kruti,  /Jv.  2,  7,  6.  Senalus  de- 
cievil,  ut  dictator  ad  consules  surrogandos  venirent , 
pour  nommer  de  nouveaux  consuls,  id.  23,  24,  i. 
IVlagistralibus  non  surrogatis,  rai.  Max.  6,3,  2. — 
*  11)  «  Le\  subiogalur,  id  est  adjicilur  aliquid  prim.'e 
legi,  "  la  loi  est  modifiée,  on  y  ajoute  quelque  dispo' 
sition  nouvelle,   Vlp.  keg.  tit.  i,  3. 

*  sur-rostrânî  (subr.),  ônim,  m.  [lo&lriim,  gens 
qui  s'arrêtent  sur  la  place  publique,  au  pied  de  la 
tribune  aux  harangues  (rosira)  :  Te  ad  IX.tCal.  Jun. 
suiTostrani  (quod  iilonmi  capili  sit)  dissiparanl  pe- 
riisse,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  1,4. 

*  siir-rufâtus  (subr.),  a,  nm,  partie,  [roto],  mis 
eu  mouvement  par  des  roues  placées  en  dessous  :  r^ 
aries,  f^'itr.  19,  19,  med. 

sur-i'otiiiidus  (subr.),  a,  urn,  adj.j  à  peu  près 
ro«^  ;  ^-^  radicula,  0/^.5,28,   14. 

sur-riibëo  (subr.), ère,  v.  h.,  être  un  peu  ronge  : 
'^■uva  purjuireo  mero,  Ovid.  A.  A.  2,  3i6. .^-'grossi, 
Pallad.  Mart.  10,  3r. 

*  sur-riibcr  (subr.),  a,  um,  adj.,  un  peu  rouge, 
rougeàtre  :  r^  raro,  Cels.  5,  28,  8. 

*  sur-ritbcus  (subr.),  a,  uni,  adj.,  rongea  ire  : 
•"«^  color  ostii,  Aon.  5+9,  9. 

sur-rûbîcuuilus  (subr.),  a,  um,  adj.  rougeàtre 
(poster,  à  Auguste)  :  <-^  vultus,  Senec.  Ira  3,  4.  />-• 
ulcus,  Ccls.  5,  28,  4;  5,  26,  20,  ^--^  cauliculi,  Plin. 
25,   i3,  106. 

BUr-rûfiis  (subr.),  a,  nm,  adj.,  ronssdtre,  rou- 
geàtre :  ' — '  color,  Plin.  37,  10,  Gx.  Surmfus  alîquan- 
tnm,  crispus,  cinciunatus,  qui  a  les  cheveux  roux , 
Plant.  Capt.  3,  4,  ii5. 

sur-riimo  (subr.),  are,  v.  n.  [RUMIS],  faire  té- 
ter, placer  sous  la  mamelle  :  r^  felus  oviuni,  Colum. 
12  ,  3,  9.  />^  agnos,  id.  7,  4  ,  3.  C/.  Fat.  p.  3oG  et 
307. 

"  siir-puinpo  (subr.),  ëre,  v.  a.,  briser  en  des- 
sous; au  fig.,  détruire,  faire  croider,  renverser  :  Alio- 
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rum  surrump.int  et  labefaciant  scita,  Amob,    2,  82. 

sur-rûmus  (subi-.),  a,  nm,  ad/.  [RVMIS],  qui 
est  encore  à  la  mamelle,  qui  tetle  encore,  non  sevré  : 
t^  agni,  Varro,  2,  i,  20;  2,  11,  5;  cf.  Fest.  p.  270, 
et  voy.  RUMIS. 

surruncâtor  ou  surriincïiiûtor»  ôris,  m, 
celui  qui  ratisse,  qui  racle,  épith.  d'une  divinité,  Serv. 
ad  Tir  g.  Georg.  i,  21. 

sur-ruucîTUS  (subr.),  a,  um,  adj.  [runco],  ra- 
clé, ratissé,  entretenu  :  />o  limites ,  Hygin,  de  Limit, 
p.  i52;  177  et  209  Goes. 

sup-rûo  (subr.),  ûï,  nluni,  3.  v.a.,  saper  les  fon- 
dements de,  battre  en  brèche,  miner,  abattre,  renver- 
ser, démolir,  ruiner,  etc.  (^très-class.;  n'est  peut-être 
pas  dans  Cicéron  )  —  l)  au  prupr.  :  Aut  a  radicibus 
surruunt  aut  aceldunl  arbores  lanlum,  ils  déracinent 
les  arbres  ou  se  bornent  à  les  couner,  Cœs.  /t.  G.  6  , 
27,  4;  de  même  f>^  robora,  Ovid.  Met.  i5,  228;  cf.  : 
V\n  ingénies  speluucas  surruit  œtas ,  le  *temps  fait 
crouler  les  cavernes,  Lucr.  6,  545. -Testudine  fada 
portas  succedunt  murumque  surruunt ,  et  abattent  le 
mur,  Cœs.  H.  G.  2,6,3;  cf.  :  Mnltis  siinul  locis 
aut  surruli  aut  ariete  decussi  ruebant  mûri,  en  plu- 
sieurs endroits  les  murs,  ou  minés  ou  battus  en  brèche 
par  le  bélier,  croulaient,  Liv.  33,  17,  9;  de  même  o-» 


mœnia  cuniculo,  miner  les 


rem  pi 


rts   d'une  ville,  id. 


5,  21,  6;  <-^  nturi  partem  ariete  incusso, /(/.  3i  ,  46, 
i5;  '^^  nuiros  {joint  à  periVingere),  Tac.  Hist.  3, 
28;  '^'^  turriin,  des.  li.  C  2,  12,  4  i '"^  ^^Ibun,  T'ac. 
Hist,  3,  28;  o^  arces  et  slaulîa  mœnia,  Ovid.  Trist. 

3,  11,23;  (/.  ;  r^  arces  muridi ,  Prop.  3  ,  5,  3r.  r^ 
claustra  Pelusi  Romano  ferro,  id.  3,9,  55,  et  ait' 
très  sembl.  —  II)  au  fig.,  ébranler,  faire  chanceler, 
détruire,  anéantir,  perdre,  etc.  :  Rarescit  corpus  et 
onmis  surruitur  natura,  le  corps  est  amoindri  et  tonte 
son  organisation  est  ébranlée,  Lucr.  4,  867.  Nostram 
ipsorum  libertatem  smrui  et  lentari  palimur,  nous 
souffrons  qu'on  attente  à  notre  liberté  et  qu'on  l'a- 
néantisse, Liv.  41,  ^3,  8.  Sic  levé,  sic  parvum  est, 
animum  quod  laudis  avarum  Surruit  ac  relicit ,  tant 
est  futile  et  frivole  ce  qui  peut  abattre  ou  exalter  un 
esprit  avide  de  louanges ,  Hor.  Ep.  2,  i.  180;  de 
m^'me  .-^^  animos  militum  variis  artibus ,  ébranler  la 
fidélité  des  soldats.  Tac.  Hist.  2,  101.  Diffidit  urbium 
Portas  vir  Matedo  et  surruit  œmulos  Reges  muueri- 
bus,  et  mine  par  des  présents  la  puissance  des  rois  ses 
rivaux,  Hor.  Od.  3,  16,  14. 

surrustice  (subr.),  adv.,  voy.  surrusticus,  ù  la 
fin. 

SUP-rustïcu8(subr.),  a,  um,n^.,  un  peu  rustique, 
un  peu  campagnard  :  Sonabal  contrarium  Calulo , 
subagresle  quiddam  planeque  surrusticnm,  Cic,  lirut. 
74,  259.  Quin  eliam,  quod  Jam  surrusiicum  videlur, 
olim  aulem  polilius,  etc.,  id.  Or.  48,  161.  Pudorqui- 
dam  pîene  surrusticus,  id.  Fam.  5,  12,  i.  —  *  Adv, 
surrustïce ,  un  peu  grossièrement  :  Nos  incuriose  et 
immeditate  ac  prope  etiam  surrustîce  Allicas  Noctes 
inscripsimus,  Gell.  Prœf.  §  10. 

siir-rûtïlo  (subr.),  are,  v.  n.,  briller,  éclater 
un  peu  [latin,  des  bas  temps)  :  Est  et  alius  jaspïs  nivi 
similis  et  dementer  quasi  mixlo  cruore  snrrutilans  , 
Hieron.  in  lesaj.  i5,  54,  12.  Si  purgata  mentis  inteii- 
das  acie,  surrulilare  tibijam  débet,  quid  sit  anima, 
tn  dois  déjà  apercevoir  avec  quelque  clarté  ce  que  c*esC 
que  l'âme,   Claitd.  Mamert.  Stat,  auim,  i,  25. 

siir-rîîtîlus  (subr.),  a,  um,  adj.,  rougeàtre  :  n^ 
color,  Plin.  10,  3,  3.  r^  frutex,  id.  24»  i  i,  54,  e>^ 
aetile.s,  id.  36,  21,  39. 

surrutus  (subr.),  a,  um,  Partie.  desnvTWO. 

sursuni  [forme  access.  sursns,  Lucr.  2  ,  188.  su- 
sum,  Cato,  R.  R.  i57,  t5;  Augustin.  Tract.  8,  in 
Ep.  I.  Joann.  2;  Tract.  10,  5)  adv.  [contraction  de 
sub-vorsuni],  de  dessous,  vers  le  haut,  en  haut,  en 
montant,  etc.,   oppos .  deorsum   [très-class.  et  très- 

I)  avec  l'idée  de  mouvement  :  Quum  ex  allô  puteo 
sursum  ad  summum  escenderis ,  quand  du  fond  du 
puits  tu  seras  remonté  au  bord.  Plant.  Mil.  4,  4,  i4  î 
de  même  e~u  ascendere  in  tectnm,  id.  Àmph.  3,  4.  «5; 
cf.  .•  ~/  illuc,  id.  ib.  17.  Quid  nunc  supina  sursum 
in  cœluni  conspicis.^  id.  Cist.  2,  3,  78.  Ad  nasurn 
admovelo  :  ita  subducito  susum  animam,  Cato,  R.  R. 
1 57,  i5  ;  <■/■.  plus  bas,  n"  II.  Flamniie  expressœ  sursum 
(opp.  deorsum  ferri) ,  Lucr.  2,  202.  l'alpebras  ejus , 
ne  eonniveie  posset ,  sursum  ac  deorsum  diduetas  in- 
suebaut,  et  de  peur  que  le  motwement  des  paupières  n' af- 
faiblit la  douleur,  ils  prirent  la  cruelle  précaution  de 
les  coudre  en  haut  et  en  bas,  Tubéron  dans  Gell.  6, 

4,  3.  Reliqui  (gestus)  et  sursum  et  deorsum  aliquid 
cstenduMt,  Quinlil.  Inst.  n,  3,  io5,  el  autres  semfl. 
— I»)  par  pléonasme,  joint  à   versus  'versum,   vor- 


sus  A 

swm)  :  Viiieam  snrsuni  sciinier  diicito,  Ca/o,  IL  li. 
33;  i\de  nitmeih.  !ii.  i.  Surfis  {Miiin  vfisus  f;igiuiii- 
tiir  et  aiiginiiia  siiiiiiiiit  :  Ki  ^ursuin  nilidie  trii^t-s  ar- 
biislacnie  cifscutii,  Luci\  2,  i83  Qtiiiiu  gi adaliiii  snr- 
siini  veisiis  redilur,  qu'i/uf  on  fJiorùJe  fiai  giada- 
tion  ascendante  y  de.  Or.  39,  135;  de  mt'me  siirsum 
versus,  en  if  montant ,  à  rebours,  cit  suivant  l'ordre 
inverse,  id.  Partit,  or.  7,  24.  —  c)  siiisnm  deorsum , 
en  liant  et  en  bas  :  Stusiiiii  deor&niii  ultro  ciliuqiie 
coninieanliliiis,  se  mouvant  sans  cesse  ,  en  liant,  en 
éas,  à  droite,  à  gauche,  Cic.  A.  D.  2,  33,  84.  Te 
tolos  )ios  tueuses  (|iiit'liini  reddaiu /ne  suisuin  deor- 
Âtiiii  ciirsilfs,  fiuur  t  empêcher  de  courir  de  côté  et 
d'autre,  de  ne  (aire  que  monter  et  descendre.  Ter. 
Eun.  a,  2,  47.  —  Pruvcrbialmt  :  Oiiiiiia  Isla  Xon^a 
varit'tas  iiii.sL'iiit  et  sursiini  deorsum  foilitiia  ver^a\ilf 
mit  tout  sens  dessus  dessons,  bouleversa  tout,  Sencc. 
J£p.  44;  cf,  :  Quod  sursiim  est,  diorsum  l'aciiint,  Pe- 
tron.  Sat.  65,  fin.;  ils  mettent  tout  sens  dessus  des- 
sous, ils  intervertissent  l'ordre  naturel  de  toutes  choses , 
Petron.  Sat,  65, /in. 

Il)  avec  lidée  de  repos,  pour  indiquer  la  situation 
des  lieux  :  en  haut  [très  rare  en  ce  icns)  :  Qui  culuiit 
deorsum  niagis  a3slale  laboiaiit;  <|ui  snr:)UU),  magis 
Jiieme...  nec  non  ^urstiin  (|uani  dioisum  taidius  se- 
rtinlur  ac  nietuntui',  cetix  qui  cultivent  las  terrains 
bas  souffrent  plus  en  clé  ;  ceux  qui  travaillent  sur  les 
hauteurs,  oui  plus  de  nud  en  hiver:  la  récolte  se  Jait 
aussi  plus  tard  en  haut  qu'en  bas,  f'arro,  li.  H.  i  , 
6,  3.  Nosliii'  puiiicuui  liane  deoisuni?...  Pi.eterilo 
hac  rfcla  platea  suismn  Uiji  eo  veneri?  ,  etc.,  Ter. 
j4d,  4,  2,  35.  Naies,  quod  oninis  odor  ad  snpera  fer- 
lui",  lecle  sursuni  snnt,  le  nez  est  placé  fort  bien  à  la 
partie  supérieure  du  corps,  Cic,  A.  D,  5,  56.  i4l- 

Kurta,  wOupTtt,  PtoL;  i>.  de  la  Grande-Arménie. 

burtariarf  ^,  f.,  écn,  ecusson  oit  sont  peintes  des 
figures  [d'après  l'interprctation  de  Ûaron)^  S,  Greg, 
F.p.  7,  54,  iud.  2. 

Jiîurubay  loupoyêa,  PtoL;  v.  de  la  Sarmalîca 
Asialica,  dans  le  voisinage  des  lignes  frontières  russes 
iie  1  eniischherg  </fl«j /ïî  (adjau. 

Surum,  Procop.  JEdif,  2,  <)  ;  r.  sur  la  rive  de 
CEuplirale  au-delà  de  Zeuobia,  détruite  par  Chos' 
roès,  mais  rebâtie  plm  tard. 

sûrus,  i,  m.,  branche,  pi<iuet,  pieu:  «  Surum  di- 
cebant,  v\  quo  per  deminutinneui  (it  snrenius.  Eu- 
iiius  :  Uuus  suius  surum  fern-l,  tamcii  defeiidere  po5- 
sent,  »  Fest.  p.  299;  cf.  crel)ri!>uro. 

sus,  sa,  sunif  voy.  suus. 

su»,  suis  (//om///.  suis,  Prudent,  adv.  Symm.  a, 
8ï3.  genit.  sueris,  Plaut.  dans  Fest.  s.  v.  SPECTILE, 
p.  33o  ;  cf.  f^arro,  L,  L.  5,  22,  3.  dut.  plur.  subus. 
t.itcr.  6,  975;  Phn.  29,  4»  23,  concurremment  avec 
suibus,  Lucr.  fi,  978  ;  f'arro,  li  li.  2,  1,5)  des  deux 
genres  [formé  avec  l'aspiration  de  u^\  porc,  cochon, 
truie,  P'arro,  R.  R.  %,  i,  5;  Cic.  N.  D.  2,  64,  iGo; 
Divin.  I,  i3,  23;  i,  l'j.^i;  Ovid.  Fast.  4  ,  4 1 4  ; //t^r. 
£p.  r ,  2. 26  ;  2,2,  et  beauc,  d'autres.  —  Proverbialmt  : 
«  Sus  Mineivam  (jc.  docet  )  in  pioveibio  est,  ubi  quis 
id  dnrel  alleiucii,  cujus  ipsi^  inscius  est,  »  on  dit  pro- 
verbialement :  c'est  un  pourceau  qui  en  remonire  à 
Minerve,  quand  quchpiun  veut  enseigner  à  un  autre 
ce  que  lui-même  ignore,  Fest.  p.  3 10.  Elsi  non  sus 
Miner\au).  nt  aiunt,  lanien  ineple,  quisquis  Miner- 
vam  docci,  Cic,  Acad.  i,  5,  18.  Veni  igilur,  si  vires, 
<:l  di.sce  a  me  7rpo)£YOIJ-£^'ai;  <I";is  qua;iis,  elsi  sus  Mi- 
iicrvam,  id.  Fum.  9,  i8,  3.  Docebu  sus,  ut  aiunt,  oia- 
(uieut  eum.  queni,  etc.,  id.de  Or.  2,67,  233.  —  II) 
sorte  de  poisson,  Oi'id.  Hul,   i8a. 

KiiNy  p.  subs. 
,  HiOsay  ôium,  //.,  Soûcx,  xà,  Suse ,  ancienne  ca- 
pitale de  la  Perse,  Plin.f1,  27,  3i;  Prop.  2,  i3,  i; 
Cur(.  5,  I.  —  H)  De  là  A}  Sûsïâne,  es,  f.,  la  Sn- 
sinnr,  province  oit  était  située  Suse,  PHii.  l,  l.  —  W) 
âûsiâni ,  Ofum,  m,,  habitants  de  Suse  oit  de  la  Sit' 
siane.  Pin.  l,  /.  —  V.)  Sûsis,  ïdis,  f.,  de  Suse,  de 
Perse  :  r^  ora ,  Stdon,  poet.  Ep.  7,  17.  ^^^aula,  id, 
'J:  «.  9- 

SûBa,  ïojua,  Hiioil.  i,  iSS;  5,49,  5î;  Polyh. 
5,  4«;  XfiiojtU.  Cu-op.  8,  6,  8;  F.xprtl.  Cjri  î,  5; 
Sirniio,  c5;  fini.  6,  2i,  27;  Plul.;  Amm.  Marc.  a3, 
Ci;  Slipti.  Il)z.  (ii/i  ;  SiiMiii ,  D.ni.  8,  1  ;  Niliem.  i,  i  ; 
£st/i.  I,  2,  5;  -S.vjr,  cti/iitnle  Je  la  Stninnc ,  mr  la 
rive  E.  du  Jl.  EiiloMis  uu  C.hitas^tes,  foiii/ée  par  Da- 
rius dans  une  cuulree  hnilatite ,  /7  re.ui/r/icc  d'hiver 
des  rots  dr  Pti se  ;  file  einii  sans  nniriiilles  ^  mais  pas- 
sèdnil  un  chdli  niifnrl ,  iionmic  Meuirioiiiuin.  /.a  v. 
elle  niéine  purliiil  le  surnum  de  MrmniMiia.  Alexandre 
la  prit  et  en  enleva  des  ruliesses  inntmdn'alfln.  An/, 
ce  n'est  plus  i/u'une  v.  insif;uifitinle  du  Cltuiislan, 
uommee  To>!er,  Sclwscliter.  Ses  linh.  s'appelaientHmii. 
UICT.      LAT.     FKANC.    T.     111. 
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SîuMacis,  niceph.  Cullist.  3,  i3;  montagne  entre 

l'ill)  ne  .  t  la    Thrace. 

»Su»aleus  vicus,  louaa)io;,  Ptol.;  bourg  de 
Sordiiigne  dans  le  coût  A*.  O.  du  C'eiaiilanus  smius; 
aiij.  Stagno  di  Cagliari  ;  c'est  le  bourg  moderne  d'\'AVx, 

Kut»ars;ala;  roy.  Usargala. 

NUSCeptiliiliH,  e,  adj.,  capable,  susceptible  : 
Oniiiia  suict'pliijilia  eontranonim  ,  Sarnb.  Policr.  3, 
2.  Oratiuneni  el  upititonein  cunliaiiui um  esse  sus- 
ceplibiba,  liueih.  in  AirH.  P/œUic.  i,  p.  i^i.  Omne 
(piod  boni  riialive  ï^Uicephbilc  est,  tout  ce  qui  est 
susceptible  de  bien  on  de  mal,  ni.  p.  195.  Susceplibt- 
Uâ  docliina;  bomo,  id.  p.  6(J5.  r^  disciplina,  id. 
p.  82  et  pas.ùm, 

Nuscoplïoy  unis,  /.  [subcipio],  action  de  se  char- 
•^er  de,  d\'titreprendre,  entreprise  (en  bonne  prose)  : 
QiijE  profu-iscunlur  a  vit  Iule,  susccplioue  prima,  nuii 
perfectioue  ,  recta  snul  judicanda,  tout  ce  qui  part  de 
la  vertu  est  bon  et  droit  par  la  tentative  même,  indé- 
pendamment de  l'accomplissement,  cic.  Fin,  3,9,32. 
De  même  r^-  laljoiutu  doloruuupie,  résignation  à  sup- 
porter les  travaux  et  les  douleurs,  id.  .-tcad.  i,  6,  23; 
«"^  causa;,  action  de  se  charger  d'une  cause ,  id.  Mur. 
1,2;  .^^  reiuni  islarum,  Gell,  9,  3,  3.  —  Secours, 
assistance,  appui.  Hier. 

susceptTviis  y  a,  um,  =  susreplibilis,  capable, 
susceptible  de  :  K\i'n\\a\    niortale   discijibiKU   su>i-epti 
vuin,  Ihieth.  Arist.    Topic.   5,  i,  p.  694.  Subslaulia 
conlr.iiioi  um  susreptiva,  éd.  p.  t^i  et  pa-^sim. 

*  siiMcepto,  â\i,  I.  V.  intens,  a.[susc\\no],  ac- 
ce/'ter,  admettre,  se  charger tle  :  Vicaiiam  pio  me  la- 
nienam  susceplavil,  Appui.  Met.  2,  p.  128. 

susreptory  ûris,  m.  [suscipio]  [mot  poster,  à  Ce- 
poq.  class.)  —  l)  celui  qui  entreprend  [des  travaux), 
entrepreneur,  ^  coiiducioi*,  redeiriplor  ;  Miltil  qui  opi- 
nioruMn  seii-renl,  regem  magna  peeunïa  lotaie  el  nui- 
ros  et  tenipla  facieuda  ;  el  ut  per  juiecones  snsceplo- 
res  solbcilarenl.  Justin.  S,  3  med.  Nemo  mililauliutii 
fiat  suseeptor  defeusorve  cwusaruni,  Cod.  Theod.  2, 
11,  6.  —  II)  receveur,  percepteur,  caissier,  Cad. 
Theodt  12  tit.  6;  Cod.  Justin.  10  //'/.  70;  Ammian. 
17,  10.  —  III)  rccélcnr,  celui  qui  reçoit  chez  soi  des 
objets  volés,  etc.,  Ulp.  Dig,  11,  5,  i;  Paul.  Sent. 
5,  3. 

susc'pptôriumy  ii ,  //.,  matrice,  oit  se  fait  lu 
conception.  Interpr.  Ircn.    i,    lo. 

suseeptrix,  iois,/.,  celle  qui  reçoit  ou  conçoit: 
Garnis  suscepliix  deitalis,  Cassian.  in  Carn.  S,  i5. 
Accidentis  suscepirix  sid>stantia,  lioelh.  in  Porphyr. 
Dinl,  n,p.  35,  Âlaleria  suscepirix  et  caloris,  el  fri- 
gnris,  id,  p.  375. 

suïiCCpfUNy  a,  nm,  Partie,  ^i?  suscipio. 

snacipia  [i'écrit  qqlois  succipio  ;  t/.  Scrv.  f'irg. 
JEn.  i,  l'^j  et  i44;l'V/.  Long.  p.  2-i-iiJ  P.;  Schneid, 
Gramm.  i,  p.  606),  repî,  ceptum,  3.  v.  a.  [sus  pour 
subs  de  sub,  voy,  sub  à  la  fut  ;  et  capio],  recevoir  ce 
qui  tombe,  empêcher  de  tomber,  soutenir,  étajer,  ap- 
puyer,  recueillir,  etc. 

1)  au  propr.  —  A)  en  génér.  [en  ce  sens  il  ne  se 
tronPc  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  porter,  à 
Auguste)  :  Sobpie  cadeiilî  Obvius  .'eternam  snscepit 
lampada  mutuli, recueillit  l'étemel  /lumbe^tu  du  monde, 
Lucr.  5,  ftu3;  cf.  :  Comités  doiniiiani  ruenlem  Su  ci- 
\)\uut,  soutiennent  leur  maîtresse  qui  chancelle,  l'irg. 
^n.  1 1,  80G  et:  Susnpniiil  f^mula;  collapsa(iue  mrm- 
bra  Marmoreo  refcrnul  ibalamc, /W.  ib.  4,  39i.Tepi- 
dumque  ci  imrem  Suscipiuul  pateris,  recueillent  dans 
des  coupes  le  sang  tiède,  id.  ib.  G,  249;  cf.  :  Et  Cdva 
susceplo  llumine  pabna  sal  est,  Prop.  4,  9,  8(1,  Silici 
scintitlam  excudil  Adiales  Susceptiqne  igriem  fobis. 
et  rt  cueillit  sur  des  feuilles  sèches  l'étincelle  (du 
caillou),  rirg.  JEn,  i,  176.  —  Quid  lotpiar  lapideas 
ntoles,  quibus  porlicus  el  capaeia  poputortuii  leeta 
suscipimus,  Senec.  Ep.  90  med.;  de  même  t~^  tbca- 
truin  fidluris  ac  substructiouibus, /*////,  Ep.  10,  48, 
2;o*^lalera  nuteoriim  structma, /*«//«</.  yV^r.  q     ^, 

Il  I  o  i?  ' 

1^^  lalicnttuii  domum,  etayer  nue  maison  qui  menace 
ruine,  Senec,  IJcnef.  G,  i5,  ^'t.  Oramirna  suscepta 
crepidiiie  fumant  llalnea,  bains  qui  reposent  sur  une 
base  de  gazon,  sur  des  bancs  de  verdure,  Stat.  Silv. 

1,  3,  4:t. 

lî)  pariicul.  —  I**)  prendre  un  enfant  qui  vient  de 
naître,  de  tomber  du  sein  de  sa  mère,  le  relever, 
c.  à-d,  le  reconnaître,  l'accueillir,  l'adopter,  t  élever 
{trcs-cla.is,)  :  Simul  atipie  edili  in  lucem  et  snseepti 
suniiis,  à  peine  venus  à  la  lumière  et  recueillis  par 
nos  parents,  Cic.  Tusc,  3,  i,  2.  l'u.iitm  ne  re^ciscal 
miliiesseex  illa,  cautio^es-l:  Naui  pollinlus  sum  sus- 
cepturnm.  Ter.  And.  1,  3,27  H.i-c  ad  le  die  natab 
meo  srripsi,  quo  nlinani  ^usci-plus  non  esseni  !  plut 
aux  dieux  que  ce  iourdà  Je  n'eusse  point  été  reçu. 
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admis  à  vivre!  Cic.  Alt.  ii,  g,  3.  —  De  là  aussi 
b)  en  génér.,  engendrer,  mettre  au  monde,  donner 
le luiir  à,  avoir  (un  enfant)  :  Filia,  <|uiiiii  ex  le  siisie|.i, 
Plunl.  Eyid.  4,  I,  3i  ;  r/e  méwe  r^  lilîam  ex  ujtore, 
avoir  une  fdle  de  sa  femme.  Ter.  Piiorni.  5,  7,  5o  ; 
'^  libeios  ex  liberliiii  lilia,  avoir  des  enfants  de  la 
fille  d'un  affranchi,  Cic.  Pliil.  3,  f>,  17,  cf.:  Qui.m 
e  niedio  excessil,  uiido  liœc  siisiepla'^t  libi,  celle  de 
qui  lu  l'as  eue  {la  mère)  n'étant  plus  là.  Ter.  Pliorm. 
■''i  7.  74;  de  même  r^  iiide  filUni,  id.  ib.  5,  8,  18. 
Siiscepeias  liUeros  non  soluEii  lllji,  seJ  elijm  palrise, 
(u  avais  procréé  des  enfants,  non  pour  loi  seul,  mais 
aiis^i  pour  la  pairie,  Cu:  >-'eir.  2,  3,  Oy,  161.  Si  (|lia 
inilii  de  le  siucepla  fl]is^et  Anie  fugam  siiboles,  si  (juis 
inibi  parviibis  aiila  Liideiel  ;Eiu-a<,  si  du  moins,  avant 
la  fuile,  j'avais  eu  de  toi  ijueltpie  rejeton,  elc,  Vir«. 
/En.  4,  327.  " 

2°)  aceucilUr,  admettre  comme  citoyen,  prendre  sous 
sa  prolectioii,  se  charger  d'inslruirr,  etc.  {rare  en  ce 
sens,  mais  tris  dais.):  (Jalo  (|imiiii  essel  Tiisnib  iialns, 
in  popub  Rcirnani  civilaleni  imcvfHM  eM, il  fui  admis 
au  nombre  des  citoyens,  recul  le  droit  de  cite,  Cic. 
l.ig.  2,  2,  5.  Si  ine,  sicul  soles,  amas,  suscipe  nie  lo- 
(nni,  embrasse  ma  défense  sans  réserve,  f'ati/i.  dans 
Cic.  Faut.  5,  9,  j.  Susie|)i  caiididatnni  el  suscepisse 
nie  noluni  est  :  ego  anibio,  ego  pericblor,  y"o/  pris  ce 
candidat  sous  ma  protection,  je  soutiens  sa  candida- 
ture, etc.,  Plin.  Ep.  (i,  fi,  9.  Susceplos  a  se  disrijinlos, 
les  élèves  dont  il  s'est  chargé,  Quinlil.  Inst.  2,  5,  i  ; 
de  même,  id.  ib.  11,  i,  55;  cf.  <~^  paiicialiasien  do- 
cendnm,  id.  ib.  2,8,  i3  <■/  "-^^  abipios  ciudieudos,  se 
charger  de  tinstruction  de  qrpis,  td.  ib.  l. 

Il)  au  flg.,  prendre  sur  soi,  se  charger  de,  assu* 
mer,  etc.,  entreprendre,  risquer,  etc. 

A)  eu  génér.  (c'i  si  l'emploi  le  plus  freinent,  surtout 
en  bonne  pi  ose)  :  Aul  ininiicili.isanl  labiireni  aiil  suiu- 
plns  siiscipei'e  iioUml,  ils  ne  veulent  pas  s'exposer  à  des 
inimitiés,  à  des  difficultés,  à  des  dépenses,  Cic.  Off.  i, 
9,  28;  de  même  ^^^inini  ici  lias,  Ter.  //ce.  a,  l,  34  ;  ^'ep. 
Pelop.  1,3;  cf.:  Ca\endiini  erit,iie  non  sobiin  aniicili.-e 
deposil.Te,  sed  etiam  ininiicili.i:  susceplai  videaninr, 
Cic.  Lœl.  21,  77  et  :  Nccpie  e»l  conscnlaneuni,  nllain 
lioiiestain  rem  aclionemve  anl  11011  suscipere  aiil  sns- 
cepliiii  deponere,  id.  ib.  i3,  47.  In  t|no  (b.  Ho)  et 
siis(  ipieiido  el  geieiido  et  depoiiendo  jus  ni  pbninnini 
valet,  id.  Leg.  2,  24  ,  34;  de  même  r^  belbini,  entre- 
prendre une  guerre,  id.  Itep.  3,  23;  Off.  i,  11,  35; 
des.  B.  G.  i ,  16,  6;  7,  37,  6,  et  beauc,  d'antres, 
Negaiil  sapieiilein  sn>cepturniii  ullaiii  rei  pubbc.ne  par- 
teni,  Cic.  Jïep.  I,  6;  de  même  > — -  giaiissiniain  rei 
piibliiœ  pailem,  id.  Mil.  r5,  40;  '^  causani  popnli, 
lié  fendre,  soutenir,  prendre  en  main  la  cause  du  peu- 
ple, ij.  lîep.  4,  8;  «^-i  palrocininin  inipr.jbilal:s,  etc., 
ptaider  pour  l'improbilê,  id,  ib.  3,  5  ;  de  Or.  3,  17, 
03  ;  f^.j  lief;oliuni,  se  charger  d'une  affaire ,  Centre' 
prendre,  id.  Catil.  3,  2,  5;-^iler  Asialicinii,  f«/re- 
prendre  nu  voyage  eu  Asie,  id.  Ait.  4,  i5,  2;  r~.j 
Icgalioneni  ad  (jivilales  sibi,  Cccs.  li.  G.  i,  3,  3.  Oni- 
iiia  aller  pro  altero  su->cipiel,  Cic.  Lœl.  22,  8a.  .^^ 
lES  alieliuni  aniicornni ,  se  charger  des  deltCi  de  ses 
nmii,  id.  Off.  2,  16,  50.  Quuni  inindila  ac  nefaiia 
sacia  suscepeiis.  emprunté  des  cérémonits  reigicu^es 
inutiles  el  crin/inelles,  id,  f'atin.  6,  14  ;  </c  même  /^o 
piii'cam  pi;cciJaiieani ,  f^arr,  dans  Aon.  i(»3,  21;  o^ 
pnlvinar,  célébrer  un  lectislernium,  Lie,  5,  52,  ti;^>^ 
prodigia  {joint  à  curaie),  détourner  des  p'odige^  par 
des  ejpiaiioiis,  id.  i,  20,  7;  t-^  votuiii,  alieiil,  ni//»- 
ser  une  prière  à  qqn.  Plant.  Arnpli,  i,  i,  75;  /./V, 
27,  45,  S;  Ovid.  Fast,  6,  240,  et  autres  senibt.  His 
libiis  eral  iiislilnta  el  snscepla  niibi  de  re  pnblica  dis- 
pnlalio,  f  avais  entame  dans  ces  livres  une  discussion 
sur  la  rêpubliipie,  Cic,  iïep.  i,  7  ;  cf.  :  Oinnis  ipra; 
l'alloue  siiscipiinr  dealiqna  re  iiisliintio  débet  a  dc- 
liiiilioiie  prolicisci ,  iiy.  Ojf,  i,  2,  7.  Nec  «nini  hoc 
sutcepi,  ul  lanupiaiii  magisler  pei'seipierer  umnia, 
je  ne  me  suis  point  imposé  la  tache  de,  etc.,  id.  Jtep, 
1,24.  Gorgias  qui  perniagiiiini  ipiiddain  suscipere  et 
prufileii  vidcbaliir,  id.  de  Or.  1,  22,  io3,  et  autres 
sembl.  Corpns  ni  ipsnni  Suscipere  iiiiiiiane< -nioibos 
dncnliupie  laborcin,  contracter  de  terribles  maladies 
et  ressentir  de  vives  souffrances ,  Lucr.  3,  461  ; '/c; 
même  e-..^  dolorem,  éprouver  de  la  douleur,  Cic.  Tiisc. 
I,  4fi,  1 1 1  ;  '^  dolorem  gemiliiincpie,  avoir  sujet  de 
s'affliger  et  de  gémir,  id,  l'atin,  8,  19; /^z  ilividiani 
altpie  ulTeitsioticin  apiid  popnlos,  risquer  de  compio. 
mettre  sa  popularité,  d' indisposer  le  peuple  contre  soi, 
id.  T^err.  2,  2.  55  ;  , — '  oditim,  id.  Alt.  6,  r,  25;  '^^.^ 
inolesliani ,  prendre  de  la  peine,  se  donner  du  mal, 
id.  Cacin.  6,  17.  et  autres  sembl,  lantnui  sibi  aiic- 
loi'iliilis  in  re  ptiblica  siiscepii,  ni,  etc.,  id.  l'err.  2, 
5,  58,   i5^;  cf.  :  Milii  auclorilalem  julriani  severiia- 
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tcmqiie  siiscipio,  'V.  Cal.  j6,  37.  Irriili-haliir  per- 
soiia  siisce|ita  viri  boni,  ce  làli:  d'honiiéle  hoinine ilunt 
il  s'étail  çlinigé  fniiait  rire,  id.  Cliieni.  36,  loi,  tt 
autres  senM.  Susciplt  vila  liociiiiiuin  coiisiicUi(iui|iie 
coiniiumis,  lit  heiiel'uiis  cxcclleiiles  viios  in  cul'ini 
fania  ac  volunlale  lolleieni ,  c'est  un  usage  reçu,  ad- 
mis dans  Id  monde  i/ue,  etc.,  Cic.  iV.  D.  2,  2',,  fiï.  — 
Ai'ec  une  /'ro/>os.  infin.  /'.  régime  :  Qui,  qiioJ  lola  in 
liac  causa  Jillicillimuni  est,  susriplani,  posse  aiiiiiium 
manei'c  coipore  vacaiitein,  etc.,  enlrei>rennent  de 
prou  fer,  Cic.  Tusc.  i,  32,  78, 

Vt)  parlicnl.  —  I")  reprendre,  répondre,  repartir  : 
Siiscipil  Slolo  :  Tu,  iiupiit,  inviilrs,  etc.,  Slo/on  re- 
prend :  Toi.  dil-d,  etc.,  Varr.  [i.  il.  1,  2,  24;  cf.  : 
AJ  (pioJ  ilU^  (piidein  conlicescil,  sid  sermoneni  siis- 
cipil l'oliis,  Qnintil.  Insl.  2,  i5,  28.  De  même  l'irg. 
Ain.  6,  72;  ;  .■Ippul.  Met.  4,  />.  i5o. 

ffuscipîiluni,  i,  n.,  tonte  espèce  de  vase  ou  réci- 
pient, JSol.  Tir.  p.  i.'i8. 

simctri,  p.  sciri.  Plant.  Men.  2,  3,  78  (Jansse 
leçon  ;  llolhe  Ht  :  Siilisili  ). 

'•jtuscîlâbfilum  ,  i,  ".  [suscilo],  ce  qui  sert  à 
exciter,  «  mrllre  eu  train,  ce  qui  donne  le  Ion  :  <^ 
vocis,   f'tirron  dans  Aon.  176,  3r. 

suscilâmeii,  ïnis,  n.  =  suscitabulum,  yippul. 

Met.    I. 

*  Buscïtïitïo,  ônis,/.  jsuscilo],  résurrection  qu'on 
Tertull.    Carn.    chr.   23. 


el 


la 


opère ,  rappel    a    ta   vie 
Amhr.  de  Don.  mort.  4. 

suscïlâtor,  ôris,  m.  [suscilo],  celui  qui  ressuscite, 
nui  ra/ipelle  à  la  vie  (latin,  des  lins  temps)  —  1)  au 
propr.,  Tertull.  aJ%'.  Prox.  28,  fin.  —  II)  au  fig., 
celui  qui  fait  revivre ,  qui  ramène,  restaurateur:  c^ 
lilciaiuiii  ipioJaiiimoda  jam  scpiillarum,  Siilon.  Ep. 
8,2. 

gnscito,  âvi,  aluni,  i.  v.  a.  [sub-cilo],  leeer, 
soulever,  élever,  relever.  —  I)  en  génér.  [ne  se  trouve 
en  ce  sens  que  chez  tes  poètes)  :  Kl  (pii,  proscisso  (|ii.v 
suscilal  îcquore  leiga  (i.  e.  luimuni),  Ruisiis  in  olili- 
quuni  verso  perrunipil  aratio,  celui  qui  soit  rompre, 
en  les  croisant,  les  glcltes  que  le  soc  a  soulevées  dans 
ta  plaine,  firg.  Georg.  i,  97;  de  même  '-o  undas 
(Niliis),  le  Nil  soulève  ses  eaux,  Lucan.  10,  225;  <~ 
linlca  {aura),/e  vent  soulève  les  voiles.  Us  enfle, 
Ovid.  Her.  5,  54;  * — 'aures,  venir  frapper  les  oreilles, 
éveiller  l'attention.  Val.  Flacc.  2,  125,' — '  viilturiiiiii 
acaiio  caiiile,  chasser,  écarter  de  la  tête  blanche  d'iui 
vieillard  le  vautour  qui  plane  sur  elle,  Vatntt.  08, 

124. 

II)  particnt.  —  A)  élever,  construire,  bcilir  [antér. 
et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Qui  (liorrcr)  detiibra 
deiuii  nova  loto  suscitai  oibi  Teri-aiiim,  qui  fait  éle- 
ver des  temples  aux  dieux  dans  tout  Cunivers,  Luer. 
5,  1  iG5  ;  de  même  > — -liasilicas  el  forum  iti  laiilaui  al- 
titudinem  ,  ul ,  etc.,  Kum.  Paneg.  ad  Constant.  22, 
mcd. 

B)  éveiller  une  personne  qui  dort,  mettre  en  mouve- 
ment qqn  qui  repose,  exciter,  animer,  stimuler,  allu- 
mer, etc.  (c'est  le  sens  dominant  du  mot)  :  (Thi'iuis- 
tocles)  qiui'rcnlilius  rcsporideb.it,  Milliadis  Iropîeis  se 
e  souilio  suscitari ,  que  les  trophées  de  Miltinde  l'em- 
pêchaient de  dormir,  Cic.  Tusc.  \,  19,  4'i;  de  même 
e^  aliqiiem  e  molli  (piielc,  arraclier  qqn  aux  douceurs 
du  repos,  Catull.  So,  4;  on  dit  aussi  :  Qu;e  me  soiniio 
suscitet  ,  Plant.  Mil.  gl.  3,  i,  9(1.  Hic  deposiiil  capot 
et  dormit  :  suscita,  id.  Most.  2,  i,Z5,et  autres 
semùl.  Non  illiim  exspectare  oporlel,  diim  herus  se 
ad  suuni  suscitet  ofiiciiini, /"(/.  JHud.  ti ,  2,  17;  cf.: 
Ttiruus  iii  arma  viros  Suscitai,  appelle  les  gueriiers 
aux  armes,  Virg.  JEn.  9,  4^3;  de  même  id.  th.  2, 
618.  Te  ai)  luis  siibselliis  contra  te  testem  siiscilabo, 
je  te  ferai  lever  de  ton  siège  pour  déposer  contre  toi- 
même,  Cic.  lîosc.  Com.  1 3,  37.  Qtioiidam  cilliara  sus- 
citai lacenlem  Musam,  Iti  lyre  réveille  par/ois  la  muse 
silencieuse,  Hor.  Od.  2,  lo,  19.  Oscineni  corviim 
prece  suscitabo  Solis  ab  tyvUi,  j'appellerai,  j'invoqueini 
par  ma  prière ,  je  ferai  venir  des  régions  oit  le  soleil 
se  lève  le  corbeau  prophétique  ,  id.  ib.  3,  27,  1 1.  Fo- 
menta paret,  mediciim  rogat,  ut  te  (;egrotiiin)  Susci- 
tet ac  redilat  xiMis,  pour  qu'il  te  rétablisse,  te  rende 
à  la  santé,  id.  Sat.  i,  1,  83.  Nisi  ad  mortiios  susci- 
taudos  dnniiiius  \enisset,  si  le  Seigneur  ne  fût  venu 
pour  ressusciter  les  morts,  Augustin.  Serm.  de  Verb. 
Dom.  44,  2;  de  même  ib.  i ,  3  sq.  et  btauc.  d'autres. 
Vesvius  rilionilas  acer  cum  siisrilat  urbes,  que  le  Vé- 
suve épouvante,  inquiète  les  villes.  Val.  Flacc.  8,  233. 
—  b)  en  pari,  de  choses  cl  d'objets  abstraits  :  H.-ec 
memoraus  cinercm  el  sopiios  suscitât  itrnes,  ei  réveille 
les  feux  mal  éteints  qui  comoien.  sous  la  cendre, 
^irg.  yE«.  :> ,  •] !,'i  ;  de  même  r^  heslernos  ignés,  rai'- 
lumer  le  fm  de  la  veille,  Uvid.  Met.  .8,  643.  ~'  cre- 
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pitum,.yiT/Ve  r/«  hrwt  (fit  frappant  c/u  pted  la  terre),  j 
Prop.  2,  4,  4;  cf,  :  Mo\ei(HHr  plaiiMis  vt  tlanioies 
suscitât,  provoque  des  cris^  Pluvdr.  5,  5,  28,  —  Qui 
siii  (|iK!f>l(is  causa  ficlns  suscitant  sententias,  ceux  rjni, 
dans  leur  ir/lèrè/y  inventent  de  fausses  réponses  {tl'o' 
racles)^  Enn.  dans  Cic.  Divin,  i,  4**!  ^^-  Non  si  alia 
hortait'iilur,  ut  brUiim  civile  snscilJie  vellcmus,  litei.-e 
tuai  iijliil  prolicereni,  à  provontit-r  la  ^'uerre  civile, 
iirut.  et  Cnss.  np.  Cic.  Fam.  i  i,  3,  3.  Acrior  ad  pug- 
iiani  rcdil  et  viin  suscitât  ira,  et  la  colère  ranime  ses 
forces,  f'irg.  JEn.  5,  454.  Ne  sopilatn  niemoriam  ma- 
lorum  oratio  mea  suscitet,  Nazar.  Paneg.  ad  Con- 
stant. 8. 

Slusia,  Souffîa,  j4rrian.  Exped.  y4lex.  3;  v.  de 
/'Aria,  sur  les  frontières  de  la  Parthie^  prohahlemvnt 
la  même  <pie  Ptolénièc  rr^/.'e/i't*  Snplilha,  loOçÔa. 

Susîaiia  ylouTiavï),  P^o/.;  Snsiaiie,  /*//«.  6,^3, 
26,  27;  Susis,  iiouai;,  Straho  i!i;  province  consiilc- 
rablc  de  Perse,  à  l' E.  de  la  liahylouie,  grande  plni/ie 
entourée  de  hautes  montagnes,  ce  qui  a  lait  dire  que 
la  chaleur  y  était  très-întense.  Les  fleuves  principaux 
étaient  /'ïùilaîus  et  le  Tigre  el  sur  les  limites  de  la 
Perse  /'Oioalis;  iioy,  ces  articles.  —  ^uj.  c'est  la 
province  du  (Uui.si.sl,i»,  —  Hah.  Susii  e/Susiani, 

KusiHiie,  es,  voy.  Susa,  u°  II,  A. 

^iiïtiaiii  9  oruni,  voy.  Susa,  n°  II,  B. 

.^iisicana  > -ouatxava,  Plol.;    v.  de  l'Inde,   en 

cà  du  Gi 
de  l' Indus. 

Musîî;  voy.  Susa  et  Snsiaua. 

Kiisînâliis,  a,  \\n\,adj.  \'^\\^\nx\%\,  préparé  avec 
du  lis,  oit  il  esl  entré  du  Us  :  r^  uleuili,  Marc.  Enipir. 

"f  sûsiiiiis  9  a,  nm,  adj.  ■=  coucivoi;,  préparé 
avec  des  lis  :  «^-j  nngueuliini,  Pliu,  i3,  i,  2. 

Kiisis,  idis,  voj.  Susa,  n°  It,  C. 

^usilaiii;  Toy.  C.ossœi. 

Kusilha;  l'oy.  }[i{ipos. 

^usohenî  ,SouToêr,^o£,  Siiobeni»  Plol.;peu- 
f)le  dans  la  partie  IS .  de  la  Scjlhia  inira  Imaum. 

suspeciïo«  ôuis,  /.  [1.  suspuio].  — *  F)  soupçon 
{ pour  le  t.  class.  snspicio)  :  Sa;viter  suspectiôuem 
(erre  falsani,  l'utiliuui  est,  Enn.  dans  Non.  5ï  i,  5.  — 

*  II)  action  d'élever  ses  regards  vers  fj^fn^  au  Jîg., 
estime^  admiration  :  Efficilur,  ut  videalur  niagntis  , 
(piem  susptcliu  minoris  extulerit,  Arnold.  7,  p.  22 r, 

saspectïiincùla»  œ,  /".,  léger  soupçon,  Gïoss. 
Paris. 

suspoctîTas,  a,  um,  adj.,  qui  exprime  un  soup- 
çon. Pri-'C.  p.  1 1  ()3. 

•  '  -   ■ 

1.  siispecto,  avi,  alum,  1.  v.  tntens.  a,  (r.  siis- 

pit'io),  regarder  qqche  attentivement ,  considérer  à 
loisir,  contempler  qqche  d^élevé  [antér,  à  l'époq,  class. 
et  (wstér.  à  ,-1ugnste)  —  I)  en  génér.  :  A'^ngo  in  oun- 
clavi  sedet,  Suspedans  tabulam  quandam  pictam. 
Ter.  Eun.  3,  5,  3rt.  —  Absolt  :  I,eo  suspectans,  Plin. 
8,  16,  21.  Solicite  suspertanlibus  populis,  ne  (lociisi.f) 
suaui  operianl  lerrani,  les  peuples  regardant  [en  l'air) 
avec  inquiétude,  de  peur  que  [les  sauterelles)  ne,  etc., 
id.  Il,  29,  35.  —  lïj  particul. ,  suspecter,  soupçon- 
ner, regarder  d'un  œil  soupçonneux  ;  au  passif,  être 
suspect  à  :  A;;rippiiiam  niagis  maj;isque  suspectans, 
suspectant  de  plus  en  plus  Jgrippine,  Tac.  Ànn.  12, 
65.  Omnem  jïrolatiouem,  ul  inimiram  viclori.T,  sus- 
peelidjant.  se  défiaient  de  toute  temporisation,  comme 
pouvant  compromettre  la  victoire,  id.  Hist.  3,  82;  df 
même  r-^  perlidiam,  id.  ih,  2,  27,  fifi.;r^  novain  dn- 
nium  (mai  iti),  App'd.  Apol.  p.  292.  Suspeclanle  Ne- 
rone,  haud  l'alsa  e.sse,  quîc  vera  non  prohalianlur, 
Tac.  Ann.  i5,  Si,  fin.  —  An  passif  :  Pellil  donio 
Sftjanus  uxorcm,  ne  pellici  suspeclarelur,  id.  ib,  4,  3, 

•^J^  Forme  occess.  déponente  [analogue  à  sti^-pi- 
cor)  ;  Imprlraiimt,  ul  lii,  quos  suspecUiti  snni,  illico 
rapti  foiiijiiugereulnr  in  vincula,  Âmmian.  28,  i. 

2.  su*4pec(o  ,  adv.,  -voy.  i.  suspiciu  Pa.,  àla/în. 

1.  fiiispector,  âri,  i^oy.  snspeclo,  à  laftn.  ^^^ . 

2.  siispector,  ôris,  m.\i,  suspicro],  celui  qui 
révère,  adorateur  :  Monmi  vestroi'uni  suspectur  ad- 
niiratot(pie  ,  Sidon.  Ep.  3,  5. 

1.  suspectas  9  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  t.  sus- 
picio. 

2.  saspectusy  us,  m.  [  i.  suspicio],  action  de 
regarder  en  haut,  regard  en  haut  (poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  —  \)  au  propr.  :  Color 
iiifjricans  aspectu  idcinqtie  .siispectu  rel'nigens,  couleur 
d'un  aspect  noirâtre,  avec  un  reflet  ùrillant,  Plin.  9, 
38,  62;  t/e  même  id.  37,  9,  4">;  2r,  S,  22.  —  1») 
[poét.  et  niétnph.),  hauteur  :  élévation  :  Taitariis  ipsr 
liis  patel  in  pr;eteps  tanlum  teudjlque  .suh  iimbras, 
Quauliis  ad  allierium  cieli  suspertus  Olyniptim,  que 
la   hauteur  du  ciel  (regardé  de  terre),  Tirg.  Mn.  6, 
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579;  ite  même  :  Turris  erat  vaste  suspectu  et  ponli- 

l)us  a\lis,  la  tour  était  très-eltvée,  id.  il»,  9,  53o. ID 

"'*  Jfg-i  haute  estime,  profonde  considération,  véné- 
ration, admiration  :  Protinus  intra\it  mentes  sus- 
pertus lionoruui,  Ovid.  Fast.  5  ,  3ï.  Niniiiis  sui  sus- 
pectus  et  insituiu  niurlalilali  vitiuni  se  suaque  nii- 
raridi ,  amour  propre  ejcesiif,  Seiiec.  Denef.  2,  26, 
Farta  ejus  dicta()ue  quanlo  nieruil  suspei  tu  celebra- 
nius,  id.  Consul,  ad  Marc.  5.  —  Au  pluriel,  Fitr.  7, 
prof  fin. 

suspenUïosus,  i,  m.  fsuspendium],  celui  qui  s*est 
pendu,  suspendu  :  Suspendiosis,  qnibus  jusla  lieri  jus 
non  sil,  suspensis  osrillis,  veliiti  per  iniitatioiieni  nior- 
lis.  paietîtari,  fanon  dans  Serv.  firg.  Mn.  i2,6o3; 
de  même  Plin.  28,   .\,  12;  Ulp.  Dig.  3,  5,  11. 

suspendiicm,  ii,  n.  [suspende],  action  de  se 
pendre,  pendaison  (très-class.)  :  Hercie  nie  suspendio 
satins  est  niortuuin,  //  vaudrait  mieux  que  je  me  fusse 
pendu,  Plant.  Casin.  i  ,  23.  Utînam  me  Divi  adaxiul 
ad  suspendium,  id.  Anl.  i,  i,  11.  Ut  bomines  inju- 
riœ  tua!^  remedium  morte  ac  suspendio  quiererent, 
cherchassent  à  se  soustraire  à  tes  injustices  par  la 
mort  et  en' se  pendant,  Cic.  f'err.  2,3,  56,  i29.Quum 
liberta  l'bœbe  nomine  suspendio  vilam  iinisset,  Suet, 
Aug.  65.  Suspendio  inteiemplus,  Plin.  28,  i,  2,  et 
autres  semhl.  An  pluriel  :  Pra^buil  illa  aibor  miser» 
suspendia  collo,  Ovid.  Am.  i,    12,  17. 

siispendo,  dr,  sum,  3.  v.  a.  [sus  de  suhs  pour 
sul).  voy.  sub  n"*  Ul,  et  pendo],  suspendre,  attacher 
eu  haut,  pendre,  [très-fréq.  et  très-class.)  : 

1)  au  propr.  —  A)  en  génér.  :  Pernas  suspendîlo 
in  \eulo  l)iduum...  suspendito  in  fnnio  biduuni...  sus- 
pendilo  in  carnario,  Cato,  B.  B.  162,  3;  de  même 
f^^  ali(piid  in  fnmo,  suspendre  qqche  à  la  fumée  ,  fu^ 
mer  {'lu  lard),  Plin.  3o,  i5,  48.  Suspensi-e  in  lilore 
vestes  Uvescunt,  les  vêtements  suspendus  sur  le  rivage 
deviennent  humides,  Lucr.  i,  3o6.  Cum  vinculiN  rup- 
lis,  religata  ad  pinnam  nuu'i  reste  suspensus,  manibus 
se  detiiisissel,  se  suspendant  par  une  corile  au.r  cré- 
neaux du  mur,  Liv.  8,  16,  9.  Oscilla  e\  alla  suspcn- 
dunt  mollia  pino,  ils  suspendent  des  oscilles  au  haut 
d'un  pin,  firg,  Georg.  2,  389;  cf.  :  Malum  de  nave 
Seresli  Erigit  et  voluciem  trajecto  in  fune  columbani 
maio  suspendit  ab  allo,  id.  j^n.  5,  489.  Tignis  ni- 
dum  suspendat  lïirundo,  que  l'hirondelle  suspende  son 
nid  à  des  solives,  Georg.  4  ,  3o7  ;  de  même  r^  liabi- 
lem  arcum  bnineris,  avait  suspendu  à  ses  épaules  un 
arc  élégant  ou  facile  à  manier,  id.  JEn.  i,  3x8.  '-^ 
stainina  telà,  Ovid.  Met.  6,  576.  r^  aliquid  collo,  sus- 
pendre  qqche  à  son  cou,  Plin.  37,  9,  40  ;  on  dit  aussi 
r^^  aliquid  e  collo,  id.  23,  7,  63.  » —  albuni  super  pru- 
nas,  ;'(/.  19,  6,  34.  r^  vilein  snb  ramo,  id.  17,  23,  35, 
§  209,  (■/  autres  sembl.  —  Poét.  :  Nec  sua  credulitas 
pisceni  suspenderat  lianio,  sfi  crédulité  n'avait  pas 
suspendu  le  poisson  à  T hameçon,  Ovid.  Met.  j5,  loi. 
Et  avec   la   consiructiou  grecque  :  (Pueri)  laevo  sus- 


pensi  lorulos  tabulatnque  lacerto,  enfants  qui  portent 
sous  le  bras  gauche  leurs  pupitres  et  leur  tablette,  Hor, 
Sat.  I,  6,    74;  Ep.  I,  I,  56, 


B)  particul.  —  1**)  dans  le  sens  prégnant,  pendre 
qqn  pour  le  faire  mourir  :  Capias  restim  ac  le  sus- 
pendas  cnm  ïiero  el  voslra  famtlia,  que  tu  prennes  une 
corde  et  te  pendes  avec  ton  maître  et  fos  esclaves. 
Plant.  Pœn.  r,  5.  184;  cf,  id.  Pers.  5,  2,  34.  Alii 
exsuKituni  abieruni,  alii  eninrlui,  Alii  se  suspendere, 
d'autres  se  pendirent,  id.  Trin.  5,  4,  i35.  Dioclem 
bominem  locuplelem  suspendisse  se  constat,  <  ic. 
ferr.  2,  3,  56,  50,  129,  et  outres  sembl.  CAPVT 
OBMIRITO  :  ARBORI  IM-EUCI  SVSPENDlTO, 
attache  le  au  poteau,  Lex  ap.  Cic.  Rubir.  perd.  4» 
i3;  /,/f,  I,  26,  6.  ITxoreni  suarn  suspendisse  se  Je 
ficu,  se  pendit  à  un  fignirr,  Cic.  de  Or.  2,  69,  278; 
on  dit  aussi  r^  se  e  tien,  ÇuinfU.  Imt.  6,  3,  88.  Ho- 
minem  corripi  ac  suspendi  jn>sit  in  oleaslro,  Cic, 
ferr.  2,  3,  23,  57.  (Sein  sairilef,'ns)  nonntillos  eliam 
tivos  exussissc,  alios  vero  in  Tuica  suspendisse,  Ulp. 
Dig.  48,  i3,  6,  et  autres  sembl. 

2°)  suspendre  une  olfrande  dans  un  temple,  drdier, 
consacrer,  faire  hommage  de  :  Ser\ali  ex  in(di>  ulii 
figere  doua  soJebanl  Lanieuli  divo  el  vut.is  suspen- 
dere  vestes,  T'irg.  Mn,  12,  769;  cf.  id.  ib.  9,  408;  de 
même  f^  arinacapla  patri  Qnirnio,  faire  hommage  à 
Qnirinus  des  armes  prises  à  l'ennemi,  id.  ib,  6,  860  ; 
."»o  vestimcnla  deo  maris,  Hor,  Od.  i,  5,  i5;  --^  în- 
sii;nia,  Tibull.  2,  4.  23. 

3")  tenir  suspendu  dans  les  airs,  construire  en 
Voùfe  :  Primiis  balneida  suspendit,  inclusit  piscrs,  le 
premier  il  construisit  de  peti's  bains,  Cic.  Frgm.  ap. 
Non.  [94,  f4;  cf.  :  Darnnuni  laclum  esl  ejuï  opei-is 
yitin ,  quod  ita  seddicaiinn  est,  ul  suspendi  non  pos- 
sel,  l'ouvrage  fut  construit   de  telle  sorte  qu'on  n'y 
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pouvait  pas  pratiquer  de  voùlCy  id.  Top.  4,  ^^  ;  de 
même  f^  p;iviinenla, /*«//«<'/.  i,  20,  a;  <~^  caméras 
aniiidiliibus,  faire  des  plajouds  avec  des  roseaux^ 
Pliit.  iti,  36,  ô.'i.  — Duo  ligna  cjuibus  sus|icnderent 
caiti  coiilit;natioiiein,  deux  salives  pour  y  suspendre  la 
chitipeule  {en  Cj  vissnni),  Cies.  JJ.  C\  2,  9,  2;  cf.  : 
Tunis  ttclum  ex  toiiligrialione  prima  snsjit^iidore  ac 
lolleie,  id.  th.  '^  5.  Malc  dcxler  pcs  allollilur  aul 
snminis  digilis  suspendilur,  un  a  mauvaise  ^>ràce  à 
leicr  le  pied  droit  vu  à  le  tenir  sur  la  pointe,  Quintii. 
Jiist.  1 1,  3,  125.  —  De  là  : 

h)  métaplt,  ip^''  ''"  rapport  purlicuUcr  à  l'objet 
qui  se  trouve  au  dessous  )  êtayer^  appuyer,  soutenu 
{poster,  à  Auguste)  :  Ageiiteni  e\  imo  nmiis  insiilam 
incredibili  aile  buspendere,  étayer  un  Oàtiment  isolé 
(lue  les  crevasses  lézardent  du  haut  en  ùaSf  Scncc. 
lienej.  6,  i5,  /ifi.  Tcllus  iii;iie'is  coliiiiinis  àu^pendi- 
tui",  la  terre  {/es  ^a/cries  de  ces  puits)  est  soutenue 
par  des  piliers  de  bois,  Plin.  3'i,  4>2r.  Dulîa  sub- 
jeclis  parvis  tribus  iajiidihus  suspeiiduiilur,  portent 
sur,  sont  soutenus  par  trois  petites  pierres  placées 
dessous^  Colum,  12,  i3,  6;  cf.  :  (Liipiimm)  lulmslius, 
<|iiud  sobdiures  glebas  ditms  sustiiieat  et  suspeiidat , 
id.   a,  i5,  6. 

II)  an  fi^.  —  X)  en  génér.  [extrêmement  rare)  ^ 
être  dépendant,  subordonné,  dépendre  :  (Jtiaiii  laii- 
dem  sapientia;  staliio  esse  m.iximani  ^  non  idiiindt* 
peiidere,  nec  exliiiiseciis  aut  bene  aiit  m.'de,  vivcndi 
susjieiisas  babere  rationes,  et  qu'elle  est  indépendante 
de  toute  in/luence  extérieure  dans  le  Jugement  du  bien 
et  du  malf  Ctc.  Fam.  5»  i3,  i;  cf.  :  Ctii  viro  ex  se 
ipso  apta  suiitomnia,  tpue  ad  béate  viveiidum  ieiiml, 
iiec  suspensa  aborum  aitt  bono  rasu  aut  nmtraiio 
pendcre,  etc.,  et  ne  dépendent  point  des  événements 
heureux  ou  malheureux  qui  peuvent  arriver  aux  au- 
tres, id.  Tusc.  5,  12,  36.  Oenns,  ex  quo  celeiie  spe- 
cies  suspeus:e  sunt,  genre  auquel  sont  subordonnées 
les  autres  espèces,  Senec.  Ep.  58.  Nnmqiiam  eiedi- 
derim  f'ebcem  ex  felicilale  siispensum, /V.  ih.  t^S. 

¥>)  particul.  suspendre,  faire  /lot  ter  y  c.-à-d. 

!<*)  rendre  incertain,  tenir  en  suspens,  mettre  dans 
l'incertitude  :  llla  brevi  spalio  silet  el  diibiLin;  vidftiir 
Suspendil(|ue  aiiiiiios  licla  {^ravitale  roi;anliirn,  Ovid. 
Met,  7,  3o8  ;  de  même  <"*-'  diu  jiidiciim  aniinos,  tenir 
longtemps  en  suspens  Cesprit  des  juges,  Quintii.  Inst. 

9,  2,  12,  cf,  r^  senatum  ambiguis  respoiisis  et  calbda 
ciuictatioiie ,  tenir  le  sénat  en  suspens  par  des  répon- 
ses ambiguës  et  une  habile  temporisation,  Suet.  Td>. 
24.  Suspensa  ac  vebil  diibitans  oralio,  QuintiL  Inst. 

10,  7,   22  ;  cf.  plus  bas  an  Pa. 

2")  retenir^  contenir,  arrêter,  suspendre,  cnipê' 
cher  :  Nec  jam  siispendeie  flelum  Suslinel,  retenir 
ses  larmes,  Ovid.  Fast.  4,  849;  de  même  ^^  spirilnm, 
retenir  son  souffle,  QuintiL  Inst.  i,  8,  r.  Movil  ali- 
quanliim  oratio  legis  legalus,  ilaqne  medio  respoiiso 
rem  suspendcitiul,  ils  arrêtèrent  l'affaire  au  milieu 
de  la  réponse,  Liv.  3r),  29,  i.  Obseivandnm,  (pio 
loi'O  susiineiidus  et  quasi  suspendeiidus  senuo  sit, 
Quintii.  Inst.  1 1,  3,  35  sq.  Lac  madida  laïui  IVoutibus 
impositnm  rtuxiones  oculorum  suspendit,  PHn,  28, 
7,  21,  de  même  r^  epipliora?,  id.  25,  12,  91. 

*  3")  ficher  sur,  attacher  à  :  Suspendit  pn'la  vultum 
n)entenit|ue  tabella,  Hor.  Ep.  2,  i,  97. 

4")/'»-'  aliquem  ou  aiiquid  naso  (adunco),  y/vjwctv 
le  nez  à  propos  de  qqclie  ou  de  q(]n ,  prendre  un  air 
dédaigneux  avec,  se  mmpter  de,  faire  fi  de  {expression 
d'Horace)  :  Naso  suspendis  adunco  Ignolos,  ut  me 
libei'tino  pâtre  natnm,  Hor.  Sat,  i,  6,  5.  iialatrosus- 
pcndens  oumia  naso,  vaurien  qui  fait  fi.  de  tout,  id. 
ib,  2,  8,  64.  —  De  là  : 

suspensus,  a,  uni,  Pa.  —  A)  au  propr.  (en  ce  sens 
il  se  trouve  le  plus  souv.  chez  les  poètes  et  daus  la 
prose  poster,  à  Auguste),  élevé,  haut,  suspendu, 
flottant  :  llomani  cœnaculis  sublatam  atque  îiuspen- 
sani,  Home  dont  les  maisons  s'élèvent  et  semblent  sus- 
pendues dans  les  airs,  tic.  Agr.  2^  35,  96  ;  de  même  : 
Saxis  suspeusam  banc  aspire  rupem,  ce  pic  suspendu 
au  milieu  des  rochers,  f'irg.  /En.  8,  190.  Kqni  illi 
Noplnnii,  qui  per  undas  cunus  suspenses  lapuisse 
dicnntur,  emporter  des  chars  glissant  légèrement  sur 
les  flots,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  %,  27,  67  ;  cf.  :  Vel 
inare  per  médium  nuclu  suspensa  tumcnti  Ferrcl 
ilei,  fiotiani  sur  les  Jlots,  rirg.  Ain.  7.  8iu.  (Coius) 
suspensum  in  terras  portât  mare,  mer  houleuse,  sou- 
levée, haute,  Sd.  i,  470.  Aura  suspensa  levisque, 
/mut.  3,  197.  <^^  lerra,  terre  remuée,  rneuble,  Colum. 
ïi»4t54;  de  même  :  Suspensissiniuni  pastinatum, 
id.  3,  i3,7.  * 

^  2")  métaph.,  dont  le  mouvement  est  faible  ,  léger, 
doux^  superficiel  :  Snspenso  gradii  placide  ireperrexi, 
d'un  pas  léger,  sur  la  pointe   du  pied.    Ter.  Phorm. 
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5,  6,  28;  de  même  ^>^  gradu ,  Ovid.  Fast.   i,  426;  (», 
338  ;  cf.  :  Evagata  noctu  suspcnso  pede,  Phctdr.  -2, 
4,   18;  de  même  n^  pedes,  pieds  qui  ne  touchent  la 
terre  que  de  la  pointe,  Senec.  Contr.   i,  prief.  fin., 
et  :  Suspensa  le\ans  digilis  vesligia  primis,  f^'irg.  Cir. 
212;  de  même  r^  veslîgia,  SU.  i5,  617,  Tu  non  de- 
l)es  suspensa  manu  commencLue    mdii,  qnos  (neiulns  \ 
pulas,   tu  ne  dois  pas    me  faire  une  recommandation  \ 
en  l'air  pour  ceux  que.  ele.,  Plin.  Ep.  (1,    12,  i.  r^  \ 
nianus  ,  mam  qui    ne  fait    qu'ejfleurer,  qui  louche    à  \ 
peine,  Quint.  Vecl.  t,  i3.  ÎVbiisn  pelenles  (canes)  Sus- 
peiisis  teueros   iniilaulur  dt-iilibiis   liaustus,  Liicr.  5, 
1068.  (l)liva)  injiciitu'  (piam  muiidissimismolissuspen- 
sis  ne  nucieus  bang.ilin-,  Colum.  12,  5i,  2c/54,  2. 

II)  au  fig-,  qui  est  en  suspens,  pendant,  incer- 
tain, indécis,  flottant,  non  décidé ^  douteux  {c'est  le 
sens  dominant  et  classique  du  mot)  :  Nolo  suï.pensam 
et  inccrtam  pbbem  Kumanam  obscma  spe  et  c;vca 
exspectalione  pendere,  le  peuple  de  Home  incertain 
cl  indécis,  Cic.  Agr.  2,-25,  60;  cf,  :  Solbcitani  miiii 
civitalem  stispicione,  suspensam  mclu,  perturbalam 
vesiris  legïbus...  tradidistis,  tenue  en  suspens  par  la 
crainte,  id.  ib.  1,  8,  23.  Tu  lunni  eousiUum  etsi  non 
in  iongUKpium  tenipus  ditlVrs,  lauien  suspensum  me 
telles,  tu  me  tiens  en  suspens,  dans  l'incertitude,  id. 
Alt.  10,  1,2.  Maneo  Tliessaloiiicai  suspensus  nec  au- 
dio  quic(piam,  dans  une  grande  incertitude ,  id.  ib.  8, 
H,  5.  Oppidani  (pium  (juid  agerelur  in  btcis  rebcpiis 
esseiit  ignari,  siispensi  revocant  ab  impugnaiidis  upe- 
ribns  armalos,  Hirt.  Ji.  G.  8,  43,  2.  Tul  populos  iu- 
(ei' spem  nietuuHpie  stispensos  animi  liabetis,  suspen- 
dus entre  l'espérance  et  la  crainte,  Liv.  8,  l'i,  17, 
et  autres  sendd.  V.\  (\u\\}us  (epis(oiis)  ii.leMexi,  quam 
snspenso  animo  et  soilicilo  scire  avères,  quid  essel 
iiovi,  avec  quelle  impatience  ton  esprit  flottant  et  in- 
quiet désire  savoir,  etc.,  Cic.  Alt.  2,  18,  i;  de  même 
/^w/aiiinuis,  id.  deOr.  r,  56,  289  ;  Fam.  i6,  8,  2  ;  l'err. 
2,  5,  6,  14  ;  cf.  :  Animus  ^l)eiTata  senteulia,  suspen- 
sus curis  majoribiis,  id.  Phil.  7,  i,  i  \  et  au  compar.  : 
Kxercilus  ejus  suspeiisiore  animo  aille  adveulum  Jub;e 
conxmovebalur,  Auct.  13.  Afr.  48,  3,  oii  on  lit 
peut-être  à  tort  suspensioue  aiiinii,  le  compar.  se  trou- 
vant dans  lieda  Ternpor,  rat.  t.  S,  p.  i  lo  :  Kl  «pianlo 
accesseris,  lanlo,  tibi,  quœ  subnicrsior  est,  videbitiir 
esse  suspensior  (pbaru.s).  Timor  ejus,  perluibalio, 
suspensus  inceitusijue  vuUus,  crebia  coloris  mu- 
latio,  son  visage  oit  se  lisaient  l'incertitude  et  tin- 
décision,  id.  Chie/tt.  19,  54.  Ne  dintiiis  oratione 
mea  suspensa  exspectalio  vestra  leneatnr, /V, //;.  3,  8; 
cf.  :  Si  cui  lurle  viileor  diutius  et  bomnium  exspec- 
talionem  et  spem  lei  piibbcie  de  nica  voluutale  te- 
nuisse  sus|)ensani ,  Plane,  dans  Cic.  Fam  10,  8,  i, 
f/.-Onniia  eianl  suspensa  piopter  exspectatioui-in  le- 
galoruin,  Cic.  Fam.  11,  8,  i,  Suspeusam  dnbiamque 
uortem  spe  ac  melu  exeginuis,  une  nuit  d'inquiétude 
et  d'angoisses,  partageeentre  l'espérance  et  la  crainte, 
Plin.  Ep.  6,20,  19.  Mimera  snspeusi  plcua  limoris, 
Ovid.  Her.  16,  84  ^f'//"/.".  Tibei  io  etiaui  in  rebns  , 
qnas  non  occuleret,  suspensa  semper  et  obsoura  \eiba, 
expressions  vagues  et  obscures,  demi-mots,  réticences. 
Tac.  Ann.  i,  11. —  Est  suspensum  el  anxiiim,  de 
eo,  qiiem  ardentissime,  diligas,  inkrdum  nibit  scire, 
rien  n'inquiète  et  ne  tourmente  comme  de  ne  point  re- 
cevoir de  temps  en  temps  quelques  nouvelles,  etc.,  PHn. 
Ep.  6,  4,  3.  Si  adbuc  m  suspunsu  sit  slalula  libcrtas, 
Ga/.  Dig.  9,  4,  '5*     , 

'  Adv.  suspense,  iTune  manière  douteuse,  sans  être 
décidé  ;  légèrement ,  sans  grande  application  :  Di- 
giiare  aulem  milii  définitive  scribere  et  non  suspense, 
Publicol.  ad  Augustin,  ep.  35.  Evellis  aliquando  non 
sentienlein,  quia  aiuspcnsius  incideram  •  Augustin. 
Conf.   10,  34,  fia. 

NiiNpeiiHC  ,  udv.,  voy.  suspendu  Pa.,  à  la  fin. 

MUNpciiMÏo,  ônis,  /  [suspcndo,  «"  I,  H,  3],  voûte, 
f'itr.  5,  K»;  loy.  l'art,  suiv.  Au  fig..  Orient,,  action 
de  iiisptndrc,  suspension^  intetruptton. 

suhpciiNïira  j  «e,/.  (suspendu,  n"^  1, 1%  3],  voûte  : 
r^  balneurum,  Senec.  Ep.  90,  med.;  cj.  . — ■  caldario- 
rum,  /'///■.  5,  10.  '-"-'Oellarum,  Pallad.  1,40,2. 

NiiNpeiiNiiK,  a,  mn.  Partie,  et  Pa.de  suspendu. 

*  NiiNpieribiliS)  v.,adj.  (siispicurj,  conjectural  r 
'^' ars  (med  ici  na),  Arnob.  i,  28. 

MiiNpicâf  riXy  îcis,  /".,  celle  qui  soupçonne  aisément , 
souprouuiuic,  l'arro  L,   L.  6,  iyfiu.  ex.  vct.  script. 

HÙNpîcnx,  âcis,  adj.  [siispîeur] ,  soupçonneux, 
défiant  {extrêmement  rare,  et  peut  être  non  antcr.  à 
Auguste)  :  Minime  malus  ac  suspicux  fraler,  Uv,  40, 
14.  5  ;  o^  auimris  abcnjus.  Tac.  Ann.  i,  i3.  r^  II) 
métaph.,  qui  éveille  les  soupçons,  suspect  :  <"^-'  silen- 
lium,  Tac.  Ann.  3,  i  r,  fin.  Est  abqiiis  nialignus,  est 
suspicax,  Senec,  de  Ira  2^11^, 


SUSP  387 

!»n»ipïcieiiler,  adv^,  avec  admiration,  vénéra- 
tion, (,loss.  l'at^c.  t.  6,  p.  547  ;  7,  58o. 

I.  suspicio,  spexi,  clmn,  3.  v.  a.  et  n.  [snb- 
specio].  —  I)  regarder  de  bas  en  haut,  lever  les  yeux 
vers,  regarder,  contempler,  etc.  —  A)  au  propr.  : 
Quum  calum  snspeximns  cielesliaque  eontempiati  su- 
mus,  quand  nous  avons  levé  nos  regards  au  ciel,  Cic. 
A'.  D.  2,  2,  4;  cf.  id.  ib.  2.  18,  49;  de  même  r^  cœ- 
luni,  Suet.  Tit,  10;  r^  sununum  cttlum  de  gnrgile, 
Ovid.  Met.  II,  5o6;  ^-aslra,  observer  les  astres, 
Cic.  Tusc.  1,25,  62;  ^^  rames,  Oi7f/.  Met.iX^ 
O60.  Pisces  qui  neque  videulur  a  nobis  iieque  ipsi 
nos  suspicere  possuiit,  Cic.  Acad.  2,  35,  82.  Poét.  : 
Nnbes  suspexit  Olympus,  /«  mont  Olympe  s'élève 
jusqu'aux  nues,  Lucan.  6,  477.  Quie  tnam  nia- 
tiem  (/.  e.  Plciadem)  lellns  a  parte  sinislra  Suspi- 
cit>,  la  terre  qui,  en  levant  les  yeux  vers  le  ciel,   roit 

à  sa  gauche  ta  mère  (Maia)  ,  Ovid.   Met.  2,  840.  

Complexus  me  senex  collacnniavit  aliquantutpie  post 
suspexit  in  cœbmi,  Cic.  Hep.  6,  9;  de  même  r^ '\n 
cœlum,  id.  ib.  3,  2.  —  Absolt  :  Nec  snspicit  nec  rir- 
cnmspicit,  /'/  ne  regarde  ni  en  l'air  ni  autour  de  lui, 
Cic.  Divin.  i,^\,  72;  cf.  :  Varie  iormaie  vnUiis,  res- 
picienles,  snspicieulestpie  et  despicieiiles,  Plm.  35, 
8,  34,  —  I'.)  au  fig.  *  1"^)  en  génér.,  lever  les  yeux 
de  l'esprit  vers,  tourner  sa  pensée  it/'î,  contempler  : 
Niiiil  alluni,  nibil  magnilicum  ac  divinuni  suspicere 
possiiut,  (pii  suas  omucs  cogitatioues  adjecerunt  in 
lem  tam  humilem  tamque  conteniptam,  ils  ne  peuvent 
élever  leur  pensée  vers  rien  de  haut,  de  sublime,  de 
divin,  Cic.  Lœl.  9,  32.  — Plus'sotiv.  —  2**)  particul., 
regarde/-  avec  respect,  admiration,  estime,  respecter, 
révérer,  admirer,  avoir  une  haute  considération  uotir  : 
Itaipie  eos  viros  snspiciimt  maximisque  efieru'il  lau- 
dibus,  in  quibus,  etc.,  de.  Off.  2,  10,  36;  de  même 
r^  abquem,  f'ellej.  2,  146,  2;  Suet.  Claud.  58.  — 
Quam  (elotpM-nliam)  suspiccrent  onnies,  quam  admi- 
larentur,  quam  se  asseqiii  |>o5he  diffiderent,  Cic.  Or. 
58,  97;  de  même  ^>^  naltiram,  joint  à  admirari,  id. 
Divin.  2,  72,  148;  r>o  honores  pnemiaque  vestra, 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  9,  2  ;  o»^  aigeutum  et  mar- 
mnr  ^etus  a:raqiie  el  aries,  Hor,  Ep.  i,  6,  iS. 

II)  regarder  en  secret,  examiner  furtivement ,  de 
là  par  métotiym.  (eftecttis  pi'O  causa),  suspecter, 
soupçonner  {dans  ce  sens  il  ne  se  trouve  peut-être 
qu'aux  deux  participes  et  même  le  plus  souv.  qu'au 
part.  parf.  :  liomilcar  snspectus  régi  et  ipse  euni 
sus'piciens,  Sali.  Jug.  70,  i).  —  De  là  : 

suspeclus,  a,  nm,  Pa.  {d'après  le  n°  II),  suspect, 
soupçonné.  —  a)  en  pari,  de  personnes  :  Sat  sic  sus- 
peclus smu,  quum  careo  noxia.  Plaut.  iiacch.  4,  g, 
81,  Non  maneo,  neque  lu  me  babebis  l.ilso  suspec- 
lum,  id.  ib.  3,  6,  4^-  Q>iï>  qi'is  versnlior  et  calliJior 
est,  lioc  invisior  et  suspeclior  delracta  opinione  pio- 
bitatis ,  plus  on  est  adroit  et  habile,  plus  on  est 
odieux  et  suspect,  etc.,  Cic.  Off.  2,  4,  34.  Ne  super 
taliscelere  suspectumse  baberel,  qu'Une  le  soupçon- 
nât point  d'un  tel  crime,  Sa/l.  Jug.  71,  fin.  (!um  is  in 
qnadam  causa  suspcctus  esset,  Quintii.  Inst.  6,  3,  96; 
dt  même  r^  in  morte  matris,  soupçonné  de  u\'trc  point 
étranger  à  la  mort  de  ^a  mère,  Suet.  f'itell.  14  ;  cf. 
f^^  in  aliipia  (ninliere),  /(/.  (riamm,  16;  Tac.  Hist.  i, 
i3.  Suspeclus  societate  consilii,  soupçonné  de  compli- 
cité, /'V/e/'.  2,  35,  3.  Suspecti  ca])itabum  criminum, 
soupçonnés  de  crimes  capitaux.  Tac.  Ann.  3,  60;  de 
même  ^^^  uimiai  spei ,  suspect  d'une  ambition  demc' 
snrée,  id.  ib.  3,  2<(,  fin.  Liciuius  l'roculus  inlima  i'a- 
miliarilate  Ollionîs  suspeclus  consilia  ejus  fo\isse,  id. 
Hist.  I,  45.  —  Avec  le  datif:  Non  clam  me  est,  libi 
me  esse  suspectum,  je  n'ignore  pas  que  je  te  suis  sus- 
pect. Ter.  Hec.  4»  2»  i-  Si  me  meis  civibus  snspcc- 
tum  tam  graviter  atque  olïensum  \iderem,  suspect  à 
mes  concitoyens ,  Cic.  Catil.  1,  7,  17.  Qnnm  s?epe 
snspectus.  Quiulio  Nîevius  fuisstl,  id.  Quint.  4,  14. 
Quum  is  palri  suspeclus  esset  de  noverca ,  suspect  à 
son  père  au  sujet  de  sa  belle-mère,  id.  Off.  3,  25,94* 
Qiiaiiiquam  me  nomiue  negligeiiti«'e  snspeclum  libi 
esse  doleo,  /(/.  Fam.  2,  i,  i.  Homilcar  snspectus  régi 
et  îpsc  eum  suspirieus.  Sali.  Jug.  70,  i,  Suspectissi- 
muin  quemcpie  sibi  band  cunclanler  oppressit ,  Suet. 
Tib.  6,  et  autres  sembl.  —  b)  en  pari,  de  choses  on 
d'objets  abstraits  :  (In  lyrannoium  vita)  omnia  sem- 
per suspecta  alque  sollicita,  dans  la  vie  des  tyrans 
tout  est  plt'in  dt  soupçon  et  d'inquiétude,  Cic.  J.œl.  i5, 
52.  (Voluplas)  invidiosum  nomen  est,  intame,  suspec- 
tum, est  un  mol  ou  un  nom  suspect ,  id.  Fin.  2,  4»  '2. 
Quid  rem  parvam  et  apeilam  magnam  et  suspcctam 
faciums?  Liv.  41,  24,  17.  Ut  qna;  suspecta  étant, 
ccria  \ideaniur,  Quintii.  Inst.  5,  9,  10.  IJl  in  sns- 
peelo  loco,  dans  un  lieu  peu  sûr,  dangereux,  Liv,  21, 
7t  7  »  *^f'   '  I"  *^^  l'iiile consedit ,  i{ux  snspecla  maxime 
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eral,  Suet.  Ju^.  43,  et  :  ^  lociis  anihignis  aqui5, 
Om/.  Uel.  i5,  333.  (Accipilei)  mt-luil  Mis|uTli's  la- 
nueos, //(>'■.  A"/'.  ï,  i6,  5  i . 'IViiipcre  siisiuTli  pr  riculi 
a|»|Mt»j>iiM|iianle,  le  moment  dn  féiil  reiiouté  apfno' 
chant,  Suet.  Dontit.  i\.  SiispecUt  lioia-  (luarldiia' , 
Sei/fc.  Jifiicf.  6,  8;  de  même '-^  tumort'S,  Phn.  20, 
6  a3  ;  '^'  aijiia  liigida,  id.  3i,  6,  37.  l'roniissiiin  sus- 
lïfclius,  QuintiL  Iiist.  5,  7,  i4,  et  nuln-s  sembl.  — 
.-Ivi-c  le  datif  :  Mfdicina  aniini  |ilunl)iis  siisptTta  el 
iiivisa,  Cic.  Tusc.  3,  1,1.  Sus|ieclam  tarit  jiidiri  eau- 
sain,  QuîfUii.  I/tst.  5,  i3,  5i.  —  ylu  neutre  avec  une 
l'rof>Oy.  iiiftn.  i>.  sujet  :  CniJele,  mios  atldireie  aiiio- 
les  :  Non  dare,  sus|K'flum, //  est  ciuelde  /tirer  l'oh- 
jtt  de  son  amour  ;  mais  uu  rejus  serait  sui^n'cl,  Ovid. 
Met.  I,  fit 8. 

*  j4dv.  snspecto,  d'une  manière  suf^ecte  :  Qii\  mor- 
leni  libetoruin  siis|)erlo  decedenliiiin  non  delViide- 
runt,  Paul.  Dig.  3.',,  9,  m. 

2.  suftpîcïo,  unis,  f.  [suspicor],  soupçon^  suspi- 
tio/i  :  Inipuibumm  lacta  piiino  suspicio  insequinir, 
deinde  seiriio  alque  ladia,  luni  .-ucusalor,  luni  judrx, 
d'ahord  le  soupçon  s'attache  à  tons  les  actes  des  nié- 
chants,  etc.,  Cic.  Fin.  i,  16,  5o,  Snspicionem  et 
ciilpam  ut  ab  se  segre£;ent ,  Plnul.  Trin.  i,  2,  42. 
Suspicio  est  inihi,  nunc  vos  siispicarier,  ISe  idi  iico 
li.TC  proiiiiltfie,  f/r.,  id.  Pseud.  i,  5,  149.  Jani  Inrii 
eral  suspiri*» ,  DoK»  malo  hxc  iit'i  i  omnia ,  Ter.  Eun. 

3,  3,  S    T.iiita  mine  suspicio    de  nie  insidit,  id.  .-id. 

4,  4,  5.  In  tpia  re  niilla  siibest  suspirio,  il  n'y  a  là 
Viatière  à  aucun  soupçon,  Cic.  Rose,  ^m,  10,  28. 
Eiat  porro  nrmo,  in  qiieni  ea  suspicio  con%ciiiiet.  or 
il  n'y  avait  personne  sur  qui  pût  tomber  le  soupçon, 
id.  iù.  20,  55.  Snspicioneni  popiili  seiisit  moveri,  il 
comprit  (pie  les  soupcom  commençaient  à  naître  dans 
le  peuple,  id.  liep,  1,  32  ;  cf.  :  Isicillîme  nioveo  non- 
luillis  suspicionem,  velle  me  iia\igaie,  y'nmè//c  aisé' 
nient  quelques  personnes  à  soupçonner  que  je  -veux 
m'emùarquer,  id.  Fam.  2,  16,  a.  Derciidam  Deci'i- 
nnnt,  (pii  libi  in  suspicionem  nullo  suo  deliclo  vc- 
nit,  qui  t'est  devenu  suspect  sans  avoir  rien  fait  pour 
cela,  id.  Place.  33,  81.  In  eandeni  cadere  suspicio- 
nem colle;;a  non  polesl,  /'</.  PhU.  1 1,  10,  24.  Angclur 
(iallis  suspicio,  Cœs.  B.  G.  7,  45,  6.  Iste  liouio  iu- 
nocens,  (pii  illam  suspicionem  levare  alque  ah  se  le- 
inovere  cuperet ,  qui  voulait  dissiper  et  éloigner  de 
lui  ce  soupçon,  Cic.  f'err.  2^  3,  Sy^  i56.  lllas  erroie 
et  te  simul  suspïcione  exsolves.  Ter.  Hec.  5,  2,  26. 
V\  oinnem  oITensionem  suspicionis,  quam  lialnieras 
de  Lysone,  deponeres,  à  mettre  de  côte  Cimpression 
fâcheuse  que  vous  aviez  reçue  au  sujet  de  Lyson  ,  Cic. 
Fam.  i3,  24,  2.  Mabgna  iusontern  depiimit  suspi- 
cio, Phœdr.  3,  10,  36.  Snspicioiie  si  qnis  eiiabit  sua, 
id.  3  prol.  45.  — •  ^u  pluriel  :  In  amoie  biec  omnia 
iusunl  viiia:  injut'i.'e,  Suspiciones,  inimiciti;^, /rj  jo://> 
çons.  Ter.  F.un.  i,  i,  i5.  Esl  varius  cl  multiplex  usus 
amiciti.'fî  mult.Tque  causx  suspiciunum  ofl'ensionum- 
ipie  dantur,  mille  causes  de  soupçons,  mille  chosps 
aiti  donnent  de  l'omhrage  et  indisposent  ^  Cic.  Lai. 
24,  88.  Quum  ad  lias  snspicione**  cî'itissini.T:  res  ac- 
redeieul,  comme  ces  soupçons  étaient  corrohorés  par 
des  indices  certains,  Cces.  B.  G.  i,  19,  i.  Si  aliipias 
minus  honestas  suspiciones  injedas  dilnemus,  si  nous 
dissipons  quelques  soupçons,  Cic.  Invent,  i  ,  i<î,  22. 
—  P)  avec  le  génitij  de  Cohjct  :  Ne  in  snspirione 
ponatui"  slupii,  pour  qu'on  ne  la  .soupçonne  point 
d'une  aventure  galante.  Plant,  ^mph.  1,2,  28.  Quia 
in  liunc  suspicio 'si  Tianslata  anun  is,  parce  qii'il  pnsse 
maintenant  pour  l'amant  de  [Bncchis)^  Ter.  Heant. 
4,  5,  52.  Ut  caverem ,  ne  cni  suspicnmem  ficte  reron- 
cilial;e  gratiœ  darem ,  que  je  prisse  garde  de /aire 
croire  à  une  fausse  réconcihation,  que  la  réconcilia- 
tion n'est  pas  sincère,  Civ.  Fam.  3,  12,  4*  Leouidie 
cujnsdam  Sicub  familia  in  suspicionem  est  vocala  con- 
juralionis ,  ////  soupçonnée  d'avoir  conspiré,  d'avoir 
Irt-mpé  dans  la  conspiration  ,  id.  f'crr.  1,  5,4,  10. 
IIlic  mente  noslri  majores  et  (loMalinum  innoceuteui 
suspicione  cognalionis  expuleiunt  et  leliquos  Tar- 
quinios  offensione  nomiui> ,  iil.  Bep.  2,  3i.  Neque 
ulla  ad  id  lernpiis  bi'lli  suspicione  inlerposita,  sans  que 
rien  y  dans  l'intervalle^  vînt  faire  soupçonner  une 
éventualité  de  guerre,  Cœs.  B.  G.  4,  32*  r.  Ne  ant 
nilerre  itijnriam  viderclur,  ant  dare  timoiis  aliipiam 
-Suspicuint'm ,  ou  faire  naître  quelque  SDupçon  de 
crainte  t  laisser  supposer  qu'où  a  peur,  id.  tb.  7,  54, 
2,  et  autres  semld. 

II)  metaph.  en  génér.,  conjecture,  idée,  pressenti- 
ment  [tr^s-rare)  :  K(|uidem  arbilior,  mnltasesse  Ren- 
ies sic  immanilate  clïcralas  ni  apud  e;is  uull.i  suspicio 
(leorum  sil ,  qu'il  n'y  ait  chez  elle  aucune  iiléc  drs 
dien.r,  aucune  no/ion  delà  ilivini'é,  Cic.  N.  D.  i  , 
a3,  G2.  Istam  inlelli^enliaiii  aut  maris  aul  tciKT  non 
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modo  compreticiidere  animo,  sed  ne  suspicione  qui- 
deai  po-^sum  allingcre,  td.  ih.  3,  25,  (>4-  De  là  — 
T)  ohjvitivt ,  apparence  :  Nulla  suspicione  \uhiciis 
hi'sus,  Petron.  Mat.  94,  /în.  Mulsa  (pire  suspicionem 
tanttim  pussit  lial)cre  dulcedïuis,  Pollnd.  Jan.    i5,  8. 

fitiKpicioNe  9  adv.,  Toy.  suspiciosus,  à  lit  fin. 

SUSpîciôKUM  y  a,  um,  adj.  [2.  suspicio], /'/ci»  de 
soupçons  (très  clnss.)  —  I)  qui  conçoit  des  soupçons  , 
soiipconneus,  oui  suspecte,  ombrageux,  défiant  :  Oin- 
lUN  (piihus  les  stint  minus  secnndie,  mai^is  sunl  ncscio 
(pionu)do  suspiciosi,  sont  plus  soupçonneux  que  d'au- 
1res,  Ter.  Ad.  4t  3,  i5.  An  le,  id  quod  licri  so!et, 
couscicntia  limiOum  suspiciosuriupie  taciel)at.^  te  ren- 
dait timide  et  soupçonneuj,  Cic.  f'err.  2,  5,  29,  74. 
Nec  lamen  ba-c  oialîo  niea  est  ejusmodi,  ut  le  in  luos 
au!  esse  durtim  nimiuui  nul  suspiciosum  velim,  id. 
Qu.  Fr.  I,  I,  4.  §  14.  Est  boni  viri,  nnii  solum  ab 
aliquo  allalas  crinunationfs  lepellcie ,  sed  ne  ip.suin 
quidcm  esse  suspiciosum,  //  est  d'un  homme  de  bien 
non-seulement  de  repousser  les  accusations  qu'il  en- 
tend formuler,  mais  encore  de  se  garder  lui  même  de 
tout  soupçon,  id.  Lœl.  18,  65.  In  tam  suspiciosa  ac 
maledica  civitale  locuni  seimoni  oblieclaloium  non 
reli(piil,  dans  une  cité  si  ombrageuse  et  si  médisante, 
id.  Place.  28,  G8.  Vila  auxia ,  suspiciosa,  In-pida  , 
casuuiu  pavens,  vie  fdeine  d'anxictes,  d'alarmes,  d'a- 
gitations, Senec.  Vit.  beat.  i5.  —  II)  qui  fait  naître, 
qui  éveille  les  soupçons,  suspect  :  Qui  palam  cof  pme 
pecuniam  qu.Tieiet  aul  se  leiioni  locavissel,  et  si  fa- 
bulosns  et  suspiciosus  fuissct,  etc.,  et  si  ses  moeurs 
sont  flétries  par  la  voix  publique  ou  suspectes,  Cafon 
dans  Gell.  9,  ii,  7  (  «  Stispiciosum  Cato  boc  in  loco 
stispecluni  sif;nificat,  non  suspicanlem,  »  Gell.).  Ti- 
mor, perturbalio,  etc....  qu;e  crant  aille  suspiciosa, 
b.Tc  apei  ta  ac  manifesta  fiiciel)aut  ,  Cic.  Cluent.  19, 
54;  cf.  :  Id  ipiod  adbiic  est  suspiriosimi ,  nisi  pers- 
picuum  res  ijisa  feceiil,  ce  qui  n'est  encore  qu'un 
soupçon,  id.  Rose.  yfm.  7,  18,  e/  :  Dicere  convenil... 
rem  perspicuam  ,  nnn  suspiciosam  videii  nporlere, 
que  ce  n'est  plus  un  simple  soupçon,  mais  un  fait  avérée 
.4iict.  Herenr.  2,7,  11.  Si  e>sel  suspiciosiini,  tanieii 
potins  ad  abos  quam  ad  Avilum  perliueiet,  et  le 
soupçon  fût-il  légitime,  il  devrait  tomber  sur  d'autres 
que  Cluentius,  Cic.  Cluent.  62,  174.  llîec  sunl,  qnas 
suspiciosum  crimen  efhciant,  voilà  ce  qui  donne  à 
une  accusation  un  caractère  de  vraisemblance,  id. 
Partit,  or  33,  ii4;  ^^  mc'me /^^  sentent  ',  Senec. 
Ep.  1 14  ;  *-«^  j"ci,  plaisanteries  suspectes,  qui  rendent 
suspect,  Suet.  Domit.  10.  — Siiperl.  :  Suspiciosissinium 
ni'golium,  affaire  très-scabreuse,  Cic.  FlacCy  3,  7.  r*.^ 
leinpus,  temps  très-dangereux,  id.  Fam.  i,  7,  3.  — 
Âdv.  suspicinse,  de  manière  à  éveiller  les  soupçons, 
ou  :  en  élevant  des  soupçons  :  Quum  abfpiid  liabcal, 
(|U(id  possil  crimiiiose  ac  suspiciose  dicere,  Cic.  Bosc. 
Am.  5o,  55;  de  même  id.  Dejot.  6,  1  7  ;  Quintii.  lust, 
4.  2,  8[  ;  Senec.  Contr.  3  proœm.  —  Compar.  :  Qui 
snspiciosius  ant  criminosins  dicerel,  audivisse  nie  ne- 
miuem,  Cic.  Unit.  34,  i3r.  —  Le  compar.  de  l'adj. 
et  le  siiperl.  de  l'adv.  ne  paraissent  pas  se  rencontrer. 

*  siispiciter*  adv.  |suspicio],  avec  défiance  :  r^ 
circum  aspicere,  Non.  36o,  5, 

8Uïipico,  are,  'voy.  suspicor,  à  la  fin. 

suspicoTy  âtns ,  I,  -v.  dépon.  a.  [  i,  suspicio, 
u°  II],  soupçonner,  suspecter  (très-class.  —  a)  avec 
C accus,  {rare  ainsi)  :  Id  est,  fpiod  suspicabar,  voilà 
ce  que  je  soupçonnais ,  Pl"ut.  31<n.  5,2,  24.  Qnid 
liomines  suspicentur,  videtis,  vous  n^ignorez  pas  ce 
que  le  public  soupçonne,  Cic.  Lœl.  3,  12.  Mater  niliil 
mali  misera  suspicaiis,  mil  lit  (filiiim),  ne  soupçonnant 
rien  de  mauvais,  aucun  piège,  id.  Cluent.  9,  27.  5Ii- 
I  seros  iiiterduni  cives  opliuie  de  re  pnbbca  meritos , 
in  quibiis  bomines  non  modo  res  pra?<birissimas  obli- 
viscuntnr,  sed  etiani  ncfarias  .suspicautur,  dont  on 
n'oublie  pas  seulement  les  actes  les  plus  méritoires , 
mais  qu'on  soupçonne  mente  de  crimes  abominables , 
id.  mil,  2Î,  63.  Summum  nefas  suspicalus  de  nxore, 
soupçonnant  son  épouse  d'un  crime  horrible,  Quintii. 
Jnst,  9,  2,  80.  —  Très- rarement  avec  un  nom  de 
personne  pour  régime  :  Quod  anrillas  meas  Suspi- 
cabar alque  insonles  miseras  cruciabam  ,  je  soupçon- 
nais mes  servantes  et  les  torturais  cruellement,  tout 
innocentes  qu'elles  fussent,  Plnut.  Asin.  5,  2,  39.  — 
P)  avec  une  propos,  infiu.  p.  réi;ime  (c'est  la  construc- 
tion la  plus  ordinaire)  :  Suspicio  est  mibi,  nunc  vos 
suspicarier.  Me  idcirco  lin;c  promillere,  etc.,  f  ai  soup- 
çon que  vous  soupçonnez  que  je  fais  à  présent  cette 
promesse,  etc..  Plant.  Pseud.  i,  5,  149.  IJ  si  rebii- 
'  qiioac  non  peto,  omncs  illico  Me  suspicentur,  credo, 
I  iiabere  aurnin  domi,  tout  le  mande  va  soupçonner  que 
\j'ai  cbrz  moi  de  l'or,  id.  Aid.  ^i,  2,  32.  Ocbere  se 
^  suspicari,  siuiulalu  Ciesarem  amicitia  quod  exercilum 
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in  Gallia  ba))eal ,  sui  opprimendi  causa  babere,  Cas^. 
B.  G.  I,  44»  18.  Id  cniisiliinn  <pmm  lugje  causa  iiir- 
lum  suspicarelur.  Hirt.  B.  G.  8,  16,  i,  et  autres 
spmbl.  —  7)  ahsol.  :  Fuge  suspicari  [se.  me)  :  (^ujus 
octavum  trepidaxil  œtas  (laudeie  lustrum,  garde-toi 
de  me  soupçonner,   etc.,  "Hor.  Od.  2,  4,  22. 

II)  métaph.  en  génér.,  soupçonner^  avoir  idée  de , 
se  douter  de,  conjecturer,  penser,  pressentir,  suppo- 
ser [également  très-class.)  — "a)  avec  l'acciis.  :  Qui, 
qure  \ix  conjectura,  qualia  siiit,  possumus  suspicuri, 
sic  atlirmal,  ut,  etc.,  les  choses  dont  nous  pouvons  à 
peine,  par  conjecture ,  soupçonner  la  nature,  de. 
Bf-p.  T,  10.  iDeus}  in  quo  neipie  liguram  divinam  ne- 
qne  sensum  cpiisquam  suspicari  polesl,  /(/.  N.  D.  i^ 
it,  28.  Poslulamus,  ut  majns  ipiiddam  de  L.  Crasso, 
quatu'  quantum  a  nobis  expriiuitnr,  suspicentur,  id. 
de  Or.  3,  4,  i5;  cf.  :  Licel  alupiïd  eliam  de  M.  Po- 
pilii  ini;enio  suspicari,  avoir  quelque  soupçon,  quelque 
idée  ,  se  douter  du  génie  de  M.  Popilins,  id.  Brut, 
14,  56,  —  [i]  av^c  une  propos,  inftn.  p.  régime:  Ma- 
rilirnns  ille  et  uavalis  bostis  anto  adesse  polesl,  (juam 
(piisquam  ventiiium  esse  suspicari  queat,  avant  que 
personne  puisse  soupçonner  qu'il  viendra,  de.  BefK 
2,  3.  Ëraul  e?e  magniludiiies  timnium  (stellarum), 
(pias  esse  uumquam  suspicati  snmus,  dont  nous  n'a- 
vons jamais  soupçonné  f  existence,  id.  ib.  fi,  16.  Pia- 
cilurum  til)i  esse  libium  memn  suspicai)ar,  id.  Qu. 
Fr.  2,  9,  I.  Me  cousolalur  Sjies  ,  quod  \alde  suspicor 
fore,  ut  iiib'ingatur  liominuiii  improliitas,  id.  Fam.  i, 
6,  I,  et  autres  semhl.  Ex  loco  tumuli  suspicari,  non 
esse  monumentum,  Quintii.  Inst.  7,  3,  34.  Au  parti- 
cip.  :  César  id,  quod  eial,  suspicalus,  s'étant  douté 
du  fait.  Cœs.  B.  G.  4,  32,  id.  B.  C.  1,4»- 

i[f^^^^  forme  access.  active  suspico,  are  :  Ne  a  me 
memores  mabliose  de  bac  re  factum,  aut  suspices. 
Plant.  Casin.  2,6,42. 

suftpTrantcr^  nr^/t'.,  en  soupirant,  Grammat.  ap. 
A.   i^lai.  Auct.  class.  t.   5,  p.  271.    ï. 

suspîrntïo,  ônis,/.  [snspiro] ,  action  de  soupi- 
rer, soupir,  gémissement,  erclamalion  plaintive,  cri 
de  regret  {poster,  à  Auguste)  :  Suspiratione  sullioitu- 
dinem  faleri,  Quintii.  Inst.  11,  3,  i5S.  Inde  illa  no- 
bilis  M.  Cicerouis  snspiratio  :  G  le  felicem,  M.  Por- 
ci,  etc.,  Plin.H.   IV.  prœf.  ^^. 

snspTrntiis,  ûs ,  m.  |suspiro],  soupir,  gémisse- 
ment [très-rare)  :  Consul  est  impositus  is  nobis,  quen» 
nemoprœler  nos  pbibisopbos  aspirere  sine  suspiratu 
posset,  Cic.  Att.  I,  18,  3  (autre  leçon  suspiriln,  voy. 
Orell.  sur  ce  pass.).  Au  pluriel  :  Respicil  bunc  vates 
et  suspiralibns  ïiaustis,  Nec  Dea  sum,  dixit ,  Ovid. 
Met.   14,  199. 

fiuspïrïôsasy  a,  um,  adj.  [suspiriuni],  asthma- 
tique :  f^  niula.  Coliim.  6,  38,  i.  Siccœ  fici  utiles 
anbelaloribns  et  suspiriosis,  Plin.  23.  7,  63.  — Adv. 
suspïrïôse,  avec  des  soupirs,  c.-à-d.  avec  difficulté  de. 
respirer  :  r^  laborare,  Colum.  7,  5,  fin.  (oit  Schnàd. 
lit  avec  plus  de   vraisemblance  :  suspirio). 

suspîrïtus,  ûs,  m.  [snspiro],  soupir,  gémisse' 
ment  (très-rare)  :  Abige  abs  te  lassiludinem  :  Simuî 
emical  susplrilus,  quand  mes  soupira  s'exhalent , 
Plauf.  Merc.  ï,  4.  Qiunn  crebrn  suspiritu  et  gemitu 
aliqtiautum  temporis  coiisumpsissel,  Llv.  3o,  i5,  3 
Diakenb.  N.  cr.  Wivz  ille  lougos  tiabeiis  suspîiitus, 
poussant  de  profonds  soupirs.  Appui.  Met.  8,/?,  207. 
Foy  <7//ii/ snspiralus. 

suspTrïum,  ii,  n.  [%\i%\i\To\,  respiration  forte  et 
profiiude,  soupir,  gémissement.  —  \)  au  piopr.  (très- 
clnss.)  :  Hoc  sis  vide,  ut  pelivit  Suspirium  aile!  que» 
profond  soupir  il  a  poussé.  Plant.  Cisf.  r,  i,  58  ;  ae 
même  ^^^  traxit  ex  intimo  ventre,  id.  Truc.  2,  7,.4r- 
Tumor  palati  cibos  respnil  et  crebrum  snspirium  ta- 
cil,  et  rend  la  respiration  fréquente,  Colum.  6,  i4»  2. 
Si  quisest  in  rerurn  natura.siue  solliciludine,  sine  dcsi- 
derio,  sine  cura,  siue  suspirio,  J'7Hi  inquiétude,  sans 
regret,  sans  souci  ni  soupir,  *  Cic.  Tusc,  4i  34,  72. 
Au  pluriel  :  Odi  ego,  qnos  muiupiam  puuguiit  suspi- 
ria,  somnos,  Prop.  3,  8,  17;  de  même  Tibull.  3,  6, 
6r;  Ovid.  i,  656;  2,    i25;  774;  9»  ^37,  et   autres^ 

—  K)  comme  état  maladif,  asthme,  difficulté  de  res^ 
pirer,  embarras  de  poitrine  (poster,  à  Auguste  et 
très-rare)  :  Uni  morbo  quasi  ass'giiaïus  sum,  qui  sa- 
lis apte  dici  suspirium  potisl,  etc.,  à  une  maladie 
qu'on  peut  appeler  avec  assez  de  justesse  l'asthme, 
Senec.  Ep.  5\.  Suspirio  laboranlibus  (ovibus  )  auri- 
culre  ferro  rescimleii  fœ,  aux  brebis  asthmatiques  d 
faut  couper  les  oreilles  avec  le  fer,  Colum.  7,  5,  fin. 

—  II)  métaph.  en  génér.,  respiraiion  {dans  la  roésie 
poster,  à  Auguste)  '.  Nec  dat  suspiria  cursus  Vulne- 
ris,  Lucan.  9,  928;  de  même  id.  4,  3aS  ;  Sil.  i  r,  221. 

siispiroy  âvi,  âluiu,   i,    v.  n.   et  a.  [sub-sprroj 

—  I)  ncutr.,  respirer  avec  force,  soupirer,  pousser  des 
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soupir),  gémir  (iris-clnss.)  :  (Jmim  ilin  orculle  sus- 
pirasseiil,  |ioslea  jaiii  geEiuTo,  aJ  fxlieimitn  \eio  lo- 
<|iii  oranes  el  clamare  cœiiei  mil,  n/iris  avoir  loiigi,iii/is 
nousié  lies  soupirs  eloii/ffs,  at'uir  gémi  eu  secret,  Cic. 
Ait.  2,  2  1.  2.  Quiim  sus|)ii';il)0  plus  scxccntifs  iii  die, 
Plant,  Meii.  5,  4.  8.  R<|ieiire  iieiniueni  |)o>siinius, 
«uocum  aul  jocari  libère  aiil  suspiiaie  rainiliaiilei' 
possimus,  ai'ec  (lui  nous  puiisio/is  ou  plaisanter  libte- 
meut  ou  soupirer  connue  avec  un  ami,  Cir.  Âtt.  l, 
i3,  I.  Suspiial  al)  iiiiis  l'eclorihiis,  il  pousse  il e  pro- 
fonds soupirs,  Onid.  Met.  :i,fi55,,cj.  :  Iiigeiiiitel 
tacilo  suspiral  perlore,  iil.  Met.  i,  90;,  et  autres 
sembl,  — Poét.  :  Puella  m  flavo  s:cpe  liuspile  suspi- 
rans,  ijui  soupire  souvent  [d'omour]  pour  le  bloml 
étranger,  CalulL  ().;,  98;  cf.  :  Haiic  cu|iil,  liane  op- 
lat  :  sola  siispirat  in  illa,  il  ne  soupire  cpie  pour  elle, 
Oi'id.  Fast.  I,  417;  «"  IJ-  QiKerenti  talibtis  ille  Siis- 
piiaiis  iinoque  tialiciis  a  preloie  voceni ,  f'irg.  /Eu. 

I,  373.  —  Métapli.  en  pari.  île  clioscs  et  ifolijets  abs- 
traits :  Tcllus  alio  cxiiiidaiile  vapure  Suspiiaiis,  la 
terre  qui  répand  de  noires  vapeurs,  Sil.  12,  i3ti.  Ke- 
liclo  hievi  fonmiiie,  qiio  .tsiuanlia  vina  siispireiil , 
par  vil  s'exlmle  la  vapeur  du  vin,  Pallad.  Ocl.  14,  i*i. 
I\ex  ipse  Priaiiuis,  soriinio  mentis  inelu  i'ei  ciiKns,  curis 
siiniplussiispiianiiljiis,jnij(  d'une  douleur  ijui  l'oppres- 
sait, Poet.  (Ennius?)  ap.  Cic.  Divin,  t,  11,  4a.  — 
II)  act.,  rendre,  exhaler;  soupirer  après  ijqclie ;  dire 
ou  appeler  en  soupirant  (poet.)  ;  Qtiitpie  nec  Iniinen- 
les  iiehnlas  nec  lore  niaiJenleni  Aéra,  nec  tenues 
ventes  suspirat  Anauros,  Lucan.  G,  ^70;  de  même  i — - 
Bacclliiin,  appeler  Baeehiis  eu  soupirant,  id.  Sd.  4, 
77g.  —  Suspirat  lonf;u  non  visani  tempore  niatreiii 
El  casularii  el  imtos  Irislis  desideral  liuïdus,  //  soupi'e 
après  sa  mère  ijti'il  n^a  pas  vue  de  longtemps,  Jnven. 

II,  iSi;  de  mime  «^^  alios  anioies ,  soupirer  pour  une 
autre,  éprouver  d'autres  feux,  Tibull.  4,  5,  1 1  ;  '^ 
Cliloen,  Hor.  Oil.  3,  7,  10;  o^  liieia.  Prudent.  Catli. 
a,  44.  —  Suspirat  aralor,  Crebriiis  in  eassuiii  ma- 
gnum cecidisse  laborem,  le  laboureur  se  plaint  amère- 
ment de  ses  longs  travaux,  trop  souvent  perdus, 
Liicr.  2,  Il 65.  Matrona  et  adulia  \irgc)  Snspirtl, 
Elieu!  ne  rudis  agminum  Sponsus  laeessat  legius  as- 
pei'uni  Tarin  leunem,  Hor.  Od.  3,  2,  9.  Au  participe 
passif  :  Qnid  suspiratos  magno  in  discrimine  naulis 
Ledœos  referam  fratrtrs,  Castor  et  Pollue  (fils  de 
Léda  )  après  qui  soupirent  les  nautoniers  en  détresse, 
Sil,   i5,  82.  Proxiiiiilas  suspirata,  &V/0/1.  f^.  1,  3. 

SUSQue  deqiie,  adv.  (  snbs  pour  sub-qiie  et  de- 
quej,  de  haut  en  bas  {pour  marquer  l'indifférence,  le 
dédain)  :  «  Susqtie  de(pie  fero  aiil  susqiie  detpie  ha- 
beo  (  bis  enin»  omnibus  iiiodis  dieilnr)  verburu  t^l  ex 
liomiiium  docloruui  seimoiiibus  :  in  poemahs  quoqiie 
et  in  episluHs  veleruin  seiiplirm  plinilai  iam...  Sigui- 
ficat  aulem  siisque  deque  feue  aiiimn  œqnn  esse  (être 
indifférent),  et  ((iiod  accidil  non  inagiii  pendere,  at- 
qiie  iiilerdnm  negligere  el  contemneie  :  et  piopemn- 
dnm  id  valet,  tpiod  dicihir  Or.'ere  àiAV.^oçzvi ,  Lalte- 
rins  in  (!ompitaIibus  :  Nnnc  tu  lenius  es  :  mine  lu 
snsque  deque  fers....  M.  Varro  in  Sisenna  vel  de 
liistoria  :  (juod  si  non  lioruiu  umuiiim  ^iniilia  esseiil 
prineipiaae  pusl  priuripi.i,  suscpietletpieessel,  ce  serait 
chose  indifférente,  peu  importante  ;  Lueilius  in  leilio  ; 
Yei'iim  Ii»^c  Indus  ibi  siistpio  ouinia  deque  fueru'it  : 
Stisque  et  deque  fiiere,  iiupiam,  etc.,  »  Gell.  i(>,  9. 
Qii.'s  neqne  sunl  l'acla,  iie<|ue  ego  in  me  aduiisi,  ar- 
gnit  :  Atipic  id  me  snsque  deque  esse  tiabilurain  pil- 
lât. Non  edepol  raeiam  :  neipie  me  pcrpeliar  piohri 
Falso  insiimilalam,  que  je  regarderai  c-la  comme  in- 
différenl.  Plant.  Ampli.  3,  2,  5.  Odiosa  illa  l'iieraul, 
legiones  venire  :  nain  de  Octavio  susuiie  deque,  pour 
ce  qui  est  (l'Octave,  je  m'en  soucie Jort  peu,  Cic.  Att. 
14,  6,  I. 

§n!tsilio,  voy.  sulisilio.  '^ 

sussiiKo  ,   vo-\ .  siibsullo. 

8H»(eiiiru-ûluin,  i,  n.  [sustenlo],  ioi//;Vff,  sup- 
port (poiter.  à  Auguste  et  très-rare)  ;  Sin  vieioriai  sa- 
nilas,  siislenlaenhiui ,  roluiiieii  in  Ifalia  verlereliii, 
mais  si  t' Italie  seule  oljrait  a  la  victoire  de  la  s-jlidité, 
des  soutiens,  une  garantie.  Tac.  Ilisl.  2  ,  a8.  —  M) 
metaplt,,  entretien,  nourriture  :  *>^  ^\\\x\^\\io%w\\  cor- 
Iioiis,  Augustin   Mur.  Eccl.  Catli.  33. 

MUstcMtfitio,  ôiiis,/  [siisleulo]  —  I),  action  de 
retenir,  il'airéter,  de  contenir,  arrêt,  délai,  rrt.ird , 
remise,  ajournement  (  extrêmement  rare).  —  A)  en 
genér.  :  Dr'ttulv  e\  le'^v,  iitinili  xlalilli  lieri  liecesse  sil, 
ulriim  lialieat  ali(|ii.uu  niiuaiu  ri  Mi-leulaliiiiiem,  Cic. 
Invenl.  a,  /.g,  14(1  —  q,,,.^.  ,iislenl,<lio  sui  ip  le  pa- 
lieniia  noniiualui,  Laciant.  Ci,  i  S,  fin.  —  l\)  pnriicid. 
fig.  de   rtiet.,  subje.tion    {action  de   retenir  l'au:li- 

tcnr).  Cris,  dans  Qiiintil.   In\t   y,  2,  22. *  II)  ali- 

Vientalion,  aliments,  nourriture:  Necessilasimponauir 
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niaiito, omnem  talem  mnlieiis  suslenlalionem  sufferii', 
Ui/K  Dig.  2,  3,  22,  met/. 

susteiiiâtrixy  icis, /.,  ct?//e  qui  soiilieiit,  pro- 
tccirict' f  Jul.  t'ai.  Je  leb.  Jltx.  M.  gest.  a,  19. 

SUNlciitritas,  ûs,  m.  [siisleriloj,  acùon  de  main- 
tenir dthmit,  lie  ioittenir,  ojrpui,  snf>/>oi'/  {f<o>{èr.  à 
l'eiioij.  class.)  :  Le\ia  sU".tt'iitaliii ,  gravi, i  dt-ineibiii, 
Jj)ind.  J/>oL  p.  0187.  Dt-a  ciiaiiticaui  nalanti  accoiii- 
inudal,  ciijiis  ille  sii^letilalu  ad  u^i^iie  Plia^acum  Hliis 
e\adit,  Aitsun.  PeriocU.  Oïl.  5. 

sustciifo»  âvt,  âtiinif  i.  v.  irtfe/is.  a.  [siistiiieu], 
maintenir  debout^  ioutenir^  supporter,  porter,  ap' 
puyer,,  etc. 

I)  ait  propr.  [ne  se  trouve  plus  ainsi  que  chez  les 
pactes  et  dans  la  prose  poster,  à  A(igusfe)  :  MmIIos 
per  antius  Siisteiilala  rin-t  mules  et  iitacliiiia  iiuiiidi, 
Lucr.  5,  97  ;  de  même  :  Ilejciile  (luoiidam  Susten- 
tante pohim,  soutenant  le  ciel,  Claudian.  Laud.  Slil. 
2,  i/(3.  Huic  fraler  sulnl  Alcaiior  Iratreiiuiiie  riieii- 
leiii  Siisleiitat  d<'\tia,  ci  soutient  de  sa  main  droite 
son  Jrère  qui  tomhe,  f'n'g.  JEn.  10,  ïîg  (lanis  cada- 
ver  (domiiti)  iiiTibeiim  abjecii  susleiilaie  conatns  , 
Plin,  8,  40,  (il.  Nanti aj;a  siisleiilaut  vêla  (/'.  e.  iia- 
\erii)  Lacunes,  Claud.  U.  fiild.  222. 

II)  «H  fig't  maintenir  debout,  en  bon  état,  conser- 
ver, soutenir,,  supporter,  porter,  appuye>;  fortifier 
[c^est  la  signification  classique  et  dominante  du  mot). 

A)  en  gêner.  :  Po&lienio  exsanjjiiem  joni  el  jacen- 
leni  (civilateni  Alhenieiisiiim)  ductus  \ir  Plialereiis 
siisteiitassel  Demetrins,  Cic.  Hep.  2,  i;  cf.  :  Ciii  res 
ptibliea  a  me  niio  traditiir  snstinenda,  lua^nis  raeis 
laboiibns  suslentala  ,  réfat  chancelont  soutenu  par 
mes  soins,  id.  Mur.  2,  3.  Tu  modo  islam  imbecillita- 
tem  valetiidiiiis  tii.ç  siisleiila  et  tiiere,  ménage  avec 
grand  soin  ta  fiùbic  santé,  id.  Fam.  7.  r,  5  ;  cf.  A'a- 
ïetiido  susteiilatnr  nolîtia  sni  cnrpurîs,  o//  ménage  sa 
santé  par  la  connaissance  de  sou  tempérament,  id, 
Off.  '2j  24,  86,  de  mémo  r^^  valetiidinem  ,  f'tHej.  2, 
614,  I.  Tcieiitiain.  uiiain  omnium  arumiiosissiniam, 
sustentes  luis  ufliciis,  console  par  tes  bons  offices 
Tere/ttia,  etc.,  Cic.  jtt.  i  ,  2j,  5;  *■/..-  'lu  velim 
lele,  ut  debes  et  soles,  tua  vir'ute  ^Uiltntfs,  ;'(/.  Fam. 
6,  4,  5.  Nunc  me  uua  coiisolalio  suslenlal,  tpiod,  c^c-., 
je  n'ai  plus  qu'une  consolation  qui  me  soutienne,  id. 
Mil.  36,  100.  Per  omnes  diffioultates  anime  me  siis- 
lenlavi,  QuintU,  lust.  12  proœm.  §  i.  A  cetei  is  oblec- 
latiunilius  ut  deseror  :  sic  hteris  snslenlor  et  recreor, 
écrire  des  lettres,  voilà  ma  seule  récréation,  mon  seul 
passe-temps,  Cic.  Att.  4,  10,  i  ;  cf.  :  Piierlara  cou- 
scienlia  sustenter,  cum  cogilo,  me  de  rc  piiblira  me- 
misse  opiime, /c  me  sens  réconforté  par  l'ejcellenl 
témoigruige  de  ma  conscience,  eu  soitgeaut  que,  etc., 
id.ib,  10,  4,  5.  Pompeins  inîelligil ,  C  (laloîiem  a 
f^rasso  susteiitari,  que  Caton  a  pour  appui  Crassus, 
id.  Qu.  Fr.  2,  3,  4.  Juiisconsnltus  non  sno  arlificio, 
sed  aliène,  hoc  est  [lon  jnris  scieniia  sed  eIo(pienlia 
sustenlatiis,  id.  deOr.  i,  56,  23y.  Nec  destitil  aniicos 
suos  fide  snsfetitare,  de  soutenir  ses  amis  de  sou  cré- 
dit, id.  liabir.  Post.  2,  4.  (Spes)  si  qua  relifpia  est, 
i\ux  foitium  civiuni  mentes  cojjitalionestpie  .susltTiitcl, 
<jui  soutienne  ou  entretienne  le  courage  des  citoyens, 
qui  les  sauve  de  l'abattement,  id.  Flacc.  2,  3  ;  cf.  : 
Jamque  fitmienta  matiiieseeie  incipiebant  at(pie  ipsa 
spes  iuopiam  snstentabat,  et  l'espoir  suffisait  à  faire 
supporter  la  discite,  Cevs.  B.  C.  3,  49,  *•  Venus  Tro- 
jauas  sustentât  opes,  l'irg.  JEn.  10,609.  Aimininiî 
manu,  voce,  \uluiTe  sustentabat  pugiiam  ,  soutenait 
le  combat.  Tac.  Anu.  5,  1 7  ;  cf.  :  '^' aciem,  iJ.  ib. 

1,  65,  fiu.;  Hist.  2,  i5. 

h)  partieul.  —  \*^)  soutenir,  entretenir,  subvenir  à, 
nourrir,  sustenter,  alimenter  :  Ilio  alit  ilLis  :  soins 
omnem  familiam  Sustentai,  il  soutient  seul  toute  la 
famille.  Ter.  Ad.  3,  4,  36.  Quo  in  loco  quuni  esset 
silvcsti'is  beluœ  snstentatns  nbcribns,  nourri  du  lait 
d'un  animal  féroce,  Cic.  Hep.  2,  2.  Qui  se  eliaui 
nnnc  .snbsidiïs  patiimuiiii  aut  amicornm  liberalilate 
sustentant,  lius  periie  patiemur?  qui  se  sou'iennent 
par,  qui  vivent  de,  uf.  Piov.  Cons.  5,  12.  Kx  Tiiscis 
friKnenlinn  Tiberi  veiiit  .•  00  sustentata  est  plebs,  A/'e. 

2,  34,  5.  Quos  piœcipue  iiidigeie  scias  su^tentans  fo- 
vensque,  Plin.  9,  3o.  3.  Ma';na  post  pitriia  sancios 
lai'i^ilione  et  cura  susienlabaivt,  prodiguaient  aux  bles- 
sés les  secours  et  les  soins.  Tac.  A  un.  4i  63,  y?//. 
Auiinus  nuila  re  egens  alclui'  el  snslcntabilur  iisdem 
rébus  ,  (| ni  bus  avira  sustentanliu'  el  aluni  ur,  Cic. 
Tiisc.  I,  ly,  43;  (/.  .•  Aoi'  spiiilu  ductus  alit  et  sus- 
tentât auinsinles,  I air  qu'on  respire  entretient  la  vie 
lies  nniiuiiux.  id.  N.  D.  2,  39,  loi.  Si  esset  itndier, 
qux  airiet  adoksrcnies  et  pai'simnniam  palrniu  suis 
SMUiplibus  snslenlaii'î,  qui  entretint  les  jeunes  gens 
et  suppléât  par  ses  largesses  à  la  parcimonie  des  pC' 
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res,  id.  Ceci.  16,  3S.  Unie  ego  locnni  in  proximo 
couduxi  et,  m  possum,  ex  ineis  an^ustiis  illius  sus- 
lento  tenuilateni,  et,  autant  que  mes  faibles  moyens 
me  le  permettent ,  je  l'assiste  dans  sa  détresse,  id. 
Fam.  16,  2f,  4;  cf.  :  Usque  eo.  iit  peeoie  e  longin- 
(puoiibns  vicis  adacio  exlremam  famem  suslenlaieril, 
Cces.  U.  a.  7,  17,  3.  —  Au  passif,  dans  le  sens 
moyen,  s'entretenir,  gagner  sa  vie  :  Mutaildo  sor- 
didas  nieicessustentai)alur,  il  gagnait  sa  rie  en  échan- 
geant quelques  viles  marchandises.  Tac.  Ann,  4,  i3; 
on  trouve  aussi  dans  le  même  sens,  à  la  forme  active  : 
Ge.  Valuislin'  bene?  Pa.  Snstenla\i  sedniu,  ta  santé 
s^est  bien  maintenue,  j'ai  bien  gugné  ma  vie.  Plant. 
Stich.  4,  2,8;  et  impersonnvlleme'it  :  Ce.  Valuisliil' 
usqne?  Ep.  Snslentatutn  'si  sedniu,  id.  ib.  3,  2,  14. 
2*^)  supporter,  eudurey,  souffrir  (  rare  eu  ce  sens, 
mais  très-class.)  :  Quinn  ex  niiseiiis  plui  imis  nie  fcxe- 
nienmt,  Quie  adbuc.  sustentabam,  c///c  yr  jH^y;or- 
tais  jusque-là,  Plant.  Capt.  5,  i,  3.  Quum  .sustentaie 
vix  posses  nioMorem  Imiin  duloremqne  decessionis, 
supporter  ton  chagrin,  Cic.  Pis.  36,  89;  de  même  r^- 
murbuui,  supporter  une  maladie,  Sitet.  Tib.  75;^^ 
piocellas  in\idi;p,  résister  aux  tempêtes  soulevées  par 
l'envie,  Claudian.  in  Eulrop.  i,  265.  —  Nervii  le- 
gionem  oppugnare  incipiunt  :  iio.>tri  celei  iler  ad 
arma  eoncuirunt  ;  œgre  is  dies  sustenlalur,  cette  jour- 
née  fut  chaude,  on  soutint  (a  lutte  avec  peine ,  (e  ter- 
rain fut  bien  disputé^  tœs.  D.  G.  j,  39,  4;  cf  im- 
personnellement :  AL.'^re  eo  die  snsteniainni  e.sî,  ce 
jour- là  on  tint,  on  résista  difficilement,  id.  ib.  2,  6, 
i;  de  même  r^  liostem ,  Tac.  Ann.  i5,  n^^  fin.;  r^ 
bellnm,  J'ellej,  1,  104,  2;  r>~>  impetns  legionum, 
Aiict.  n.  Hiip.  17,  3.  —  Absolt  :  Nec,  nisi  in  tem- 
père subvenlum  furet ,  ultra  suslenlaturi  fuerinl,  iJv. 
34,  i3,  2. 

3°)  faire  durer,  différer,  prolonger,  remettre, 
ajourner  {sens  cicéronien)  :  De  Pansania  Alabandensi 
susienles  rem  ,  dum  Neru  reniât,  Cie.  Fam,  13,64, 
1.  itidificationem  Arcani  ad  tuuni  ad\euUim  susten- 
lari  placebal,  id.  Qu.  Fr.  2,  7.  Id  (inalum)  eppiimi  sns- 
teiitande  ac  prolaiando  nulle  pacte  potesl ,  qnacnin 
(pie  latioue  placet,  ceieriter  tubis  vindicaiiduni  est, 
td.  Catil.  4,  3,  6. 

suïitentus,  a,  um.  part,  de  snstinee  :  Sustenlo- 
que  Per^arunt  impetu  ,  Aur.  rict,  Cœs.  42. 

siislïiieulîa)  fe,  f., patience,  Fulgata  Eccles.  2, 
16.  Prosp.  de  Fil.   contenipl.   3,  tto. 

siiïttïiico,  linùi,  tenlum,  2.  1.'.  a.  [subs  pour 
sub  et  teneoj,  en  qque  sorte  tenir  en  Vair,  soulever,. 
c.-Ud.  soutenir,  maintenir  debout,  empêcher  de  tom- 
ber, tenir,  porter,  supporter,  etc. 

1)  au  propr.  ^-  A)  en  génér.  :  Ar.  Hic  islam  coHoca  » 
cruminam  in  collo  plane.  f.e.  Nule  ei;o  le,  qui  lierus- 
sis,  uiibi  enns  isluc  snstinere,  porter  ce  fardeau, 
Plauf.  Asiu.  3,  3,  68.  Quum  Milo  bnmeris  susiineret 
buveni  vivum,  portait  un  bœuf  vivant  sur  ses  épaules, 
Cic.  de  Senect.  le,  33.  Vi.<  arma  membraqne  susli- 
nentes  puj^nare,  tiv.  23,  4-'>.  3;  de  même  • — •  iiitirmos 
ailus  baculo,  soutenir  à  l'aide  d'un  bdton  ses  mem- 
bres débiles,  son  faible  corps  ,  Ovid.  Met.  6,  27. 
Speclavere  furcis  dnodenos  ab  terra  spectacnla  alla- 
^u^liucutil)ns  pedes,  Liv.  i,  35,  9;  c/".  .*  Fornico  ex- 
-.Iructo,  <pio  pons  susiinebatnr,  la  voûte  qui  soutenait 
le  /tout,  Auct.  /i.  Alex.  19,  4*  Homo,  qnaninm  lio- 
iiiinum  terra  siistinet  sacerriunis,  que  la  terre  porte,. 
Plant.  Pan.  prol.  90.  Manibns  eltpeus  et  acul;e  eus-- 
pidis  baslani  Kl  galeam  juessa  suslinni.^se  euma,  Ovid. 
lier.  3,  119.  l.apis  albu->  Pocula  rnni  cvalbe  due  sus- 
tinel,  sur  une  table  en  marbre  blanc  sont  poses  deux 
coupes  et  un  cyathe,  Uor.  Sut.  1,6,  if)  ',  de  mcaie  : 
Vas  ad  sustinenda  obsenia,  plat  à  poilcrles  ragoûts, 
Plin.  yîj  II,  49.  Aer  volatus  alitnm  sustinel, /'«/> 
soutient  le  i^ol  des  oiseaux,  c.-à-d.  les  oiseaux  se  sou- 
tiennent tu  Cair  en  volant,  Cic.  A'.  D.  2,  39,  lor. 
L.tcus  omnia  illata  pondéra  sn^tineiis,  lac  oit  tous  les 
corps  surnagent,  Plin.  6,  -^7,  3i.  —  P.  Se>lio  l'aculo 
mrdtis  j;ravibusqiie  vuluerdnis  confedo ,  ul  jam  se 
snstinere  non  pe-^sel,  etc.,  Cws.  li.  G,  %,  25,  1  ;  de 
même  f^  se  a  lapsn  ,  se  r>  tenir  de  tomber,  se  préserver 
des  chutes,  liv.  21,  35,   12;  e^- so.  alis,  Ovid.  Met. 

4,  411. 

h)  particul.,  atrêter,  retenir,  contenn;  empê- 
cher, etc.  :  Snslineas  rnirum,  ni  buiui' sxpe  agïiaîor, 
e(pios(pie,  que  (u  arrêtes  ton  char,  Lucii.  dans  Cic. 
.4tt.  i3,  21,  3;  (/<•  H/e/Hc  •'^^  enirum, /(/.  /.fW.  17,  63 
(  voy.  plus  bas  u^  H,  It,  3  )  ;  '^  eqnns,  airêùr  des 
coursiers,  (ces.  /i.  ^?..4,  33.  3;  ^^  renies,  Cic.  Att. 
i3,  21,  3;  f^  mauiini,  Ovid.  F^ast.  5,  3u2;  ^'  fin- 
mina  Ijra,  Prop.  3,2,  2.  Nunc  agendo,  nnnc  snsti- 
nehde  a;;nu'u,  Liv.  25,  36,  ï;  de  même  rv,»  pcrlerri- 
tuui  excrcitum,  arrêter  une  aunce  en  iteiume,   i  «'  * 
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B.  C.  I,  71,  I.  SiniililtT  f.icit,  ut  si  posse  piilct  eum, 
qui  »e  e  Leucala  pr;ecij>itaverit,  stisliiiere  se,  qmim 
velit,  Cic.  Tusc.  4,  18,  41  ;  de  même  r^  se,  se  conte- 
nir,  fa/.  Ftacc.  3,  100;  cf,  :  --^  se  ah  omnï  assensu, 
suspendre  son  assentiment^  Cic.  Acod.  2,  i5,  48. 

1\)  au  Jig»  —  X)  en  gcne'r.,  maintenir,  conserver 
en  bon  état,  soutenir,  Jéjendre ,  garder ^  entrete- 
nir, etc.  :  Ebl  |Mt)|iiiuin  muniis  iiia^islrâltis,  iiitfliï- 
gere,  se  gereie  [jersouarn  cîvilati^  di'bL're(]ue  cjiis  Ji- 
gnitalem  el  dectis  suslineie,  scrvare  loges,  jura  Jcs- 
cribere,  et  maintenir,  soutenir  sa  dignité,  son  honneur^ 
Cic.  Off.  I,  34,  124.  Siiperiorum  lemporum  Fortiina 
rt'i  ptihlico;  causain  siislineat ,  soutenir  ia  cause  de  la 
républiijue,  id.  Fam.  9,  8,  2;  cf.  :  Iii  mentem  libi 
nuu  vciiit ,  qiiid  iiegolii  sit ,  causani  ptiblicain  stisti- 
iicif  ?  îd.  Divin,  in  Cœcd.  8,  27.  Susliiics  noupaivam 
exspeclatioiiem  iiniland;e  ituttislrije  nosti%,  on  attend 
beaucoup  de  loi,  tn  as  à  répondre  à  une  grande  at- 
tente,  etc.  id.  Off.  3,  2,  r>.  Muha  e^o  possuin  docla 
dicta  loqui  :  Ili^toriani  vetcrein  aUiue  aMtu)iiaiii  hxc 
niea  senectiis  sustira-t,  mn  vifiUesie  possède  encore , 
n^a  point  oublié  l'histoire  des  temps  passés.  Plant. 
Trin.  2,2,  lot).  Viia  diim  siipeiesl,  beiie  ei>t.  Hanc 
iiiilii,  vel  actita  Si  sedeam  cruce,  siisiine,  conserve-la- 
moi  [celte  existence\  Mœcen.  dans  Senec.    F.p.  loi. 

B)  particuL  —  I**)  entretenir,  soutenir,  sustenter, 
alimenter,  nourrir,  subvt-nir  à  :  Ceteris  rébus  adjnva- 
niur  ex  illa  prtjviiicia  (  Sicilia),  hac  vero  {se.  re  frii- 
meiitaria)  aliimir  el  susliueiuiir,  celle-ci  nous  donne 
la  nourriture  et  la  vie,  Cic.  f^err.  2,  3.  5,  lï.  A'eie- 
reiii  amiruni  siitini  labenteni  (ce|iit,  fiihit  et  siisti- 
miil  re,  forluiia,  fide,  hodie(|ue  âU>liMt:t,  il  l'a  soutenu 
et  le  soutient  encore  de  son  avoir  et  de  son  crédit,  id. 
Rahir.  Post.  16,  43.  Adolescens  maligne  uiiiiiia  pr;e- 
heiitibus  suis,  inerelrictilie  inunifireiitia  sustinebatur, 
Liv.  39,  9,  6.  Hinc  aniii  iabur  :  Iiinc  patriaiii  par- 
vosque  nepoles  Snslinet,  c'est  avec  ces  ressources  tja'il 
soutient  sa  patrie  et  ses  petits-fils ,  ^''i'g.  Georg.  2, 
21 5.  F.x  eo,  quod  affluit  opiljus  veslris,  susiiiiendo 
nécessitâtes  aliorum,  en  aidant  les  autres  dans  leur 
détresse,  Liv,  6,  i5,  9;  de  même  r^  penurîam  tein- 
porum,  Colnm.  9,  14»  i". 

2°)  supporter,  endurer^  souffrir,  prendre  sur  soi, 
subir,  se  résigner  à  (  c'eit  le  sens  de  beaucoup  le  plus 
usité)  :  Qui  nou  modu  ea  (mala)  fntura  liniel,  veruni 
«tiain  fert  snstinetque  priESentia,  mais  encore  supporte 
les  maux  présents ,  Cic.  Tusc,  5,  6,  16.  Non  luscis. 
quanlum  malaruai  reniin  sustineam,  Plaut.  Merc.  2, 
4,  8.  Innocens  suspicionein  liauc  sustinet  causa  mea , 
id.  Hacch.  3,  3,  3'2.  Labores  qui  sint  le  pubHca  de- 
fendenJa  siistiueudi,  les  fatigues  qu'il  faut  endurer 
pour  défendre  la  républiifue,  Cic.  licp.  r,  3.  Quani 
'  (.Tstaleni)  si  suslinere  poluissenl,  nulbim  ultra  peri- 
cnlun»  vererenlur,  sUs  avaient  pu  tenir  pendant  cet 
été,  Hirt.  B.  G.  8,  39,  3.  O  dii ,  quis  bujus  polen- 
îiam  poteril  sjsliuere?  qui  pourra  supporter  sa  do- 
mination, tolérer  sa  tyrannie?  Cic.  Pkil.  7,  6,  17. 
Non  posse  ejus  imperia  diuiius  sustineri,  Cœs.  II.  G. 

1,  3r,  i3.  Pbilo  ea  sustinere  vix  poteral,  qua;  contra 
Academicorum  pcrtiuaciani   dicebanlui-,    Cic.  Acad. 

2,  6,  18.  Si  nieliercules  Appli  os  haberem,  lamen  boc 
sustinere  non  possem ,  eussé-je  le  front  d'.4ppius,  je 
ne  soutiendrais  pas  leur  présence,  f^attii,  dans  Cic. 
Fam.  5,  10,  2.  TVos  juveui,  ut  rogas ,  suppedilabî- 
mus,  et  Peloponnesum  ip-.ani  sustinel)imur. ,  soyez  tran- 
quille sur  le  jeune  Itomnie  :  je  suis  là,  el,  au  besoin, 
ie  ferai  face  à  tout  le  Péloponnèse ,  de,  Att.  X, 
11,  fin.  Senatus  querentes  cos  non  sustinuit,  le 
sénat  n'endura  pas  leurs  plaintes,  y  coupa  court, 
Liv.  3r,  i3,  4î  <^c  niéme  rvj  deatn  justa  petentcm, 
Ovid.  Met.  14,  788,  et  autres  sembl.  —  p)  avec  une 
propos,  in  fui.  pour  régime  (dans  ce  cas  il  est  le  p'us 
souv.  accompagné  de  la  négation)  :  non  sustinet,  // 
ft  ose  pas,  n'a  pas  le  courage,  Caudace,  la  hardiesse, 
le  front  de,  etc.)  :  Non  sustineo  esse  conscius  mïbi 
dissinmlali  judicii  mei,  je  ne  me  pardonnerds  pas 
de,  etc.,  Quintil.  Inst.  3,  6,  64.  Non  impositos  su- 
premis  iguil)us  arlus  Snslinuil  spectare  parens,  ne 
put  soutenir  la  vue  de,  etc.,  Ovid.  Met.  i3,  58.;  ;  de 
même  négativement,  id.  ih.  i,  53r,-  G,  367;  Cu6  ;  9, 
499,  ci  très-souv.  et  d'autres.  —  Dans  une  interro- 
gation négative  :  Sustinebuut  taies  viri,  se  lot  seiia- 
(orihus,  lot  equilibus  Roinanis,  e/c..,  non  credidisse? 
«auia;  populi  Roniaui  volunlali  restilisse?  Suslineant. 
Keperienms,  etc.,  oseront  ils  ne  pas  croire  tant  de 
sénateurs,  tant  de  chevaliers  romains,  etc...,,  ose- 
ront-ils résister  à  la  volonté  si  formelle  du  peuple  ro- 
moiu.^  eh  bien!  qu'ils  aient  ce  courage!  i\ous  trouve- 
rons, etc.,  Cic.  Verr.  2,  i,  4,  10;  de  même  :  Hocqni- 
dem  quis  hominuin  sustineat  petuiaus  esse  ad  allerius 
&i\i\\n\\x\\?(^uintU.  Inst.    12,9,  10,   —  Affirmative ^ 
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ment  :  Quœ  se  pr^Eferre  Dian.'e  Sustiuuit,  qui  osa  se 
préférer  à  Diane,  Ovid.  Met.  11,  Sii;  de  même  af- 
firmativement,  id.  ib.  6,  563;  Her.  5,  32 ;  Phœdr.  4, 
i(),  8.  - 

3")  d'après  le  h"  I,  R)  arrêter,  suspendre,  mettre 
obstacle,  empêcher,  entraver,  retenir,  ralentir,  vetar- 
der,  prolonger,  différer,  remettre,  ajourner,  etc.  :  Est 
igitur  prudeiitis  sustinere,  ut  ctu'iiini,  sic  iiiipetuiu 
i)enevolçntia',  aavoir  arrêter  l'élan  de  sa  bienveillance 
comme  on  arrête  un  char  trop  lancé,  Cic.  Lœl,  17, 
63  j  de  même  «^^  iuipeluni  hustis,  soutenir  le  choc  de 
l'ennemi,  l'arrêter  dans  sa  marche,  Cœs.  I).  G.  i, 
24,  I  ;  I,  26,  I  ;  2,  tr,  4;  3,  2,  4,  t-t  beauc.  d'autres  ; 
/-^  subi  las  hosliuni  incursiones, ////7.  B.  G.  .S,  11, 
2;  cf.  :  Curio  prxinillit  équités,  <|ui  pninuni  impetuni 
susliueanl  ac  niorenlur,  Cœs.  H.  C.  2,  26,  3.  <-w 
belium  consilio,  Liv.  3,  60,  i,  '•^  assensus  bibriros, 
Cic,  Acad,  2,  34,  108.  n^  oppugnationem  ad  noc- 
tL'ui,  soutenir  le  siège  jusqu'à  la  nuit,  Cœs.  li,  G.  5, 
37,  G;  de  même  ^-^^  rem  in  uoctem,  Liv.  5,  45,  7. 

su*t(ollo,  ère,  v.  a.  [subs  pour  suh;  voy.  siib, 
«"  III  et  tullo],  lever  en  haut,  élever  (antér.  et  pos- 
ter, à  Cépoq.  class.)  —  1}  en  gènér.  :  Âmiculurn  boc 
suslolle  salteni ,  relève  au  moins  ta  robe  pour  qu'elle 
ne  traîne  pas  ,  Plaut,  Cist.  i,  i,  117;  de  même  f^ 
aniiculum  ,  id.  Pœn.  i,  2,  i36.  Gr^cœ  sunt  iiœ  co- 
hinirKe,Siistolli  soient,  on  les  pose  ordinairement  sur  des 
socles  élevés,  id,  Pœn.  5,  3,  49.  Inlerduni  lorvos  sus- 
toNis  aJ  retbera  viiltus,  Ovid.  Met.  i3,  542.  (Naveni) 
levi  susiollit  macbina  nixii ,  Lucr.  4,  907.  '"^  vêla, 
Catidl.  64,  210;  235.  ."vy  pdpiil.is  alte,  faire  venirdes 
boutons,  Seren.  Samm.  3S,  716.  —  lï)  particuL  — 
*  A)  élever,  dresser,  faire  construire  :  Si  quis  noviini 
opus  iii  quabhet  civitate  susloltere  audacius  (|uain 
consiieliiis  molit-tur,  Cod,  Theod.  i5,  i,  28.  —  Y>)  en- 
lever, faire  disparaître,  supprimer,  détruire  :  Dico  ei, 
t|uo  pacto  eani  ab  bippodionio  viderini  Herileni  li- 
Itaiu  nosliaui  susioliere,  Plant.  Cist.  2,  3,  8.  —  Hoc- 
cine  si  miles  sci;it  !  Clredo  bercle  bas  susiollal  a;des 
tolas  atque  bine  in  nuceni  ,  //  est  capable  de  faire 
sauter  la  maison  et  de  me  mettre  en  croix,  id.  MU. 
gl.  2,  3,  39.    " 

SuKUaray  Souao'jafia,  Ptol.;  île  dans  le  xoisi- 
nage  de  In  Taprobanc,  près  de  la  côte  £. 

Suïiuctata,  louGOuôàxa,  Ptol.;  v.de  Germanie, 
sur  le  versant  A\-0.  du  Riesengebierge,  dans  le  pays 
de  liautzen,  sel.  If'ilU.;  lieich,  pense  qu'il  faut  la 
chercher  du  côté  O.  de  la  Forêt  de  la  Sprée,  près  du 
village  de  Suscho  ou  Susche ,  ou  près  de  la  v.  de 
Seyda. 

susuiUy  r<)}'.  sursuni. 

^nïïHrrâmeii  ,  ïuis,  [1  susurro],  murmure  [mot 
poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  r^  niagico  anines  revt-rli, 
Appui.  Met.  i,  p,  io3.  «^^  bilaro  sic  respundit,  iî/nv7. 
Capell.  7,  init. 

*  sûsurrâtim,  adv.  [r.  susurro],  en  murmurant  : 
c^  decenter  arri>il,  Mort.  Capell.  6,  227. 

susurrâliOy  ônis,/^,  murmure ;au  pliir. ,  Cassiod. 
F^ariar.  g,  iS;  i:\.  . —  Chuchoteries,  bruits  sourds, 
Ccel,  ad  Cic.  Fam.  8,1,  med.  {oii  d'autres  lisent  su- 
surratores,  voy,  ce  mot),  r^  Insinuation  secrète, 
Plin.  ep.  {cité  par  Qutch.  sans  indication  du  pas- 
sage ).  —  Médisance,  Hier.  (  touj.  d'après  Quichtrat). 

*  sûsurrâtory  Ôris,  m.  [i.  susurro  J ,  ce///.- «7/// 
murmure,  un  médisant:  Quod  ad  Ca?'*arem,  crel)ii 
et  non  belli  de  eo  runiores  :  sed  susuiratores  dun- 
laxat  veniunt,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  1,4  [leçon 
très-douteuse ,  à  laquelle  il  faut  préférer  susurra- 
lioties.)  Susurrâtôri  aniem  odiuni  et  iniuiicitiâ,  Vulgat. 
Ecclcs.  5,  17;  Ennod.  Ep.  5,  27. 

sûsurrï5»asy  a,  uni,  plein  de  murmure,  qui 
miinnure  toujours,  Gloss.  Cyrill.  =  4''^^?'^"^'^^- 

susurrium»  ii,  n,  =  susurrns,  murmure,  Hïerc- 
uym.  in  S.  Malcho.  6,  cité  par  Du  Cange;  Ftdgata, 
Jobi,  4,   12, 

1.  susurro,  are,  v.n.  et  a.  [onomatopée],  murmu- 
rer, bourdonner,  gronder,  gazouiller,  chuchoter,  etc. 
I  port,  et  dans  In  prose  poster,  à  Auguste)  :  —  l)  neutr,  : 
Tu  m  souusaudilurgiaviorlrartim(|uesusturant  (apes^, 
et  elles  [les  aheilles)  bourdonnent ,  Firg.  Georg,  4, 
260.  Quos  leniler  afflaus  Aura  susnrraut's  veuti ,  le 
souffle  du  vent  qui  murmure,  qui  siffle,  id.  Cul,  i54. 
-^  Aul  ego  cuni  cara  de  te  nulrice  susurro  ,  ou  je 
m'entretiens  Je  toi  tout  bas  avec  ma  chère  nourrice , 
Ovid.  Her.  ly,  19.  K'uur  ut  \3ga  fauM  susurrât,  se- 
lon le  bruit  qui  se  répand  tout  bas  ,  id.  ih.  21,  233. 
—  II)  act.  :  Caiitica  ipti  Nili ,  qui  Gaditana  susuiral, 
qui  fredonne  les  chants  du  i\'d  et  ceux  de  Gadcs  , 
Martial,  3,  ()3,  5  ;  de  même  «^^  Vf  rsum  Persii,  Lampr. 
Alex.  Sev.  44,  fin.;r^\fi  (silveslris  platauus),  mur- 
mure ton  nom,   Netnes.  Ed.   i,  72.  —  Pars  nula  si- 
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gnilicat,  pars,  (niid  velil,  aure  susurrât ,  OviJ.  Met. 

5,  643.  —  Impeiioiifiellnit  :  Jam  susiirrari  audio, 
Civem  Allirain  esse  liaiic ,  j'entends  dire  tout  bas 
r/ii'elle  eit  citoyenne   d'Athènes ,  Ter.    And.    4  ,    4  , 

2.  susurro,  ôiiis,  m.  [  r.  susurro],  délateur,  dif- 
famateur {poster,  à  l'é/toi/.  class.)  :  Aures  marili  su- 
surrunirm  l;cce  roniplela-,  Ji(/o«.  Z;^.  5,  •).  fin.;  de 
même  fïicran.  F.p.  ïi^  1. 

susurrum ,  i ,  /;,  ^  susurras ,  bruit ,  rumeur, 
chuclwtement  :  Lini;uâque  referl  audita  susurra , 
Otid.  Met.  7,  82D  (o'u  ijijuns  veulent  c/ue  iusurra  soit 
adj.  et  synon.  de  susurrante,  f'oy.  a.  susurrus.) 

I.  sûsurniii,  i  {furme  acccss.  de  l'abl.  smg. 
susurru,  Appui.  Flor.  p.  35;)  m.  [  i.  susurro],  mur- 
niu'e,  frémissement ,  bourdonnement ,  gazouillement , 
sfflemeut,  etc.  (trés-class.)  :  Di-moslliciiis  illo  su- 
surro dcleclari  se  direbal  a(|uam  ferenlis  nuiliercula-, 
iusu->urrai)tis(|iiealleri,  Cic.  Tusc.  5,  36,  ïo3.  Palam 
âge  :  iiolo  murniur  ulluni,  ne(|ue  susurrum  neri,^/i/7£ 
sa/is  mystère  :  point  de  chuchoteries  ni  de  mots  à  l'o- 
reille! Plaut. Rnd.  5,  3,  48.  Viiino  ablituilesrpes  Si-epa 
levi  somuum  siiadebit  inire  susurro,  invitera  au  som- 
meil pur  son  léger  murmure  ,  f'irg.  Ed.  i,  56.  Ta- 
cilu  inala  vota  susurro  Cuiicipiuul,  marmottent  tout  bas 
des  vœux  coupables,  Lucan.  5,  104.  —  Au  pltuiil: 
Tilaudos  audire  susurres,  Prop.  i,  ii,  i3;  de  même 
Hor.  Od.  i,t),  19;  Sat.  2,8,  78;  Pers.  2,6  Person- 
nifiés Slisurj  i,  les  Petits  Bruits,  cortège  de  la  Renom- 
mée, Ovut.  Met.  12,  61. 

"  1.  sâsnrriis,  a,  uni,  adj.  [r.  susurrus],  qui 
murmure,  qui  chuchote  :  Prorrui  adil  linguaque  refert 
andita  susurra,  Ovid.  Met.  7,  825  [mais  selon  d'au- 
tres susurra  serait  ici  le  pluriel  de  susurrum,  i,  = 
susuri'us).  ' 

sûtëla,  a>,  f.  [suo],  proprement,  couture,  assem- 
blage de  pièces  cousues;  pur  suite,  au  fig.,  ruse,  four' 
berie  {mut  de  Plante)  :  «  Suleite  dolosa:  aslutia;  a 
siiuilituJiue  suenliuni  diclïe,  »  Fest.  p.  'iioet  3ii. — 
(Quaudo  ego)  oli  sutela^  tuas  te  nmili  luisero,  Plaut. 
t'apt.  3,  5,  34.Ho-.5isne  clauk  nie  sulelis  tuis  Praeri- 
pere  (li'siiiani  uxorcui,  id.  Casiti.  i,  7. 

slitëlo  ou  sûtellOy  as,  are,  i.  a.,  coudre  =z 
pi-Tw,   GIojS.  Cyrill. 

sOlëlôse,  adv.,  frauduleusement,  ^  îcavoOpY'^Çf 
Glos^.  Pltilo.e. 

sûlêlôsuSy  a,  uni,  adj.  =.  Sixop^â^o;,  chica- 
neur, (Uoss.  gr.  lai. 

siittTna  ,  te,/.,  suture,  couture,  =  pafi^,  f'arro 
ap.  \on.  p.  iGS, 

SiithuI,  indécl.,  ville  forte  de  Numidie  ,  Sali. 
Jug.  37,  i  ;  38,  2. 

siilïlisy  e,  adj.  [^\\6\,  cousu,  composé  de  pièces 
de  rapport  {poét.  el  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ; 
f^  liaileus,  f^trg.  j£u.  12,  273.  f^^  cyniba,  barque 
faite  de  pièces  de  cuir  cousues,  id.  ib.  6,  4i4j  tle 
même  r^'  iiaves,  Plin.  24,  9,  40,  • — 'donius,  cabane 
en  cuir  {des  Scythes),  Val,  flacc,  6,  81.  /^^  corouaî, 
couronnes  faites  de  roses  eutrelacces  en  guirlande , 
Ovid.  Fast:  5,  335;  Martial.  9,  91,  6;  Plin.  ai,  3, 
8;  cf.  o.^  rosa,  Martial.  9,  91,  C;  9.  94,  5.  et  r^ 
Ia|iiili,  pierrei  précieuses  enchâssées  eu  Jorme  de  cou- 
ronne, Prud'-nt,  Catli.  7,   i5S;  Hamart.  269, 

sûtor,  ôris,  m.  [suoî,  cordonnier,  Plaut.  Aid.  i, 
r,  34;  Asell.  dans  Gell.  t3,  21,  S;  Martial.  3,  16, 
I,  el  beauc.  d'autres.  Pour  désigner  le  bas  peuple,  les 
cordonniers,  les  savetiers  :  Se  veile,  dixil  :  id  sulores 
et  zonarii  conclamarunt,  Cic.  Flacc.  ■},  ir  ;  de  même 
Juven.  3,  294.  —  Proverbialmt  ;  Sutoi',  ne  supra 
crepidaui  (jndicaiet),  tjue  le  savetier  ne  s'élève  pas  au- 
dessus  de  la  chaussure ,  fasse  ses  souliers  (  et  rien  de 
plus),  Pim.  35,  10,  3G  §  85;  cf.  Fal.  Max.  8,  r2, 
fin.  —  '  II)  métaph.  compilateur  {causeur),  inven- 
teur :  < — '  fabularuu),  Sidnn.  Ep.  3,  i3. 

*  siit&rîcins,  ou-  tins,  a,  uiu,  adj.  [sulor],  de 
cordonnier  {p.  le  t.  class.  sutorius)  :  r^  atramenluni, 
noir  de  cordouu'ier,  Marc.  Empir.  S,  2, med, 

sûtôrïus,  a,um,  adj.  [siitoT],de cordonnier  [très- 
class.)  ;  ^^alranientuni,  noir  de  cordonnier,  Cic.  Fan). 
9,  21,  3  ;  Plin.  20,  12,  48;  34,  12,  32;  Cels.  5,  S.  1^ 
(isliila,  emporle-pièce  de  cordonnier,  Ptiii,  17,  i4,  a3. 
MERX,  luscr.  Orell.  n°  4168.  Graves  (judices)  lia- 
beiil  Turpioiiein  sulorium  et  Vellium  niancipeni,  n«- 
cien  cordonnier,  Cic.  Alt.  6,  i,  i5.  —  Atrium  sulo- 
liuni,  la  halle  des  cordonniers,  à  Rome,  f'arro,  L.  L. 

6,  3,  55  ;  Calend.  Prœuesl.  m.  Mart.  {ap.  Orell.  Inscr. 
II,/).  386);  voy.  atrium  à  la  fin.  —  Siibst.  sûlôria , 
œ, /'.  s.ent.avi,  l'an  du  cordonnier,  cordonnerie , 
lloelh.  Arislot.  Eleucli.  Sopli.  1,  g,p.  756.  —  sûlô- 
rium  ,  ii,  n.,  noir  de  cordonnier,  Ouomasl.  lat.  gr, 

sûlriballus,  i,  m  ,  mauvais  cordonnier,  savetier. 
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Schoî.Jitven.  ad  Snt.  3,  i5o,   Gloss.  CyrïU.y  —  7:a- 
Xatoûô^o;,  ccrihniii'icr  en  vieux. 

Kiilriiie^  ^ulrîiii,  voy.  Colonia  Siilrtiia. 

1 .  8ittB*iiiU!«  9  <t,  wKW^U'Ij.  [contracdou  ^.  suto- 
riniis  i/c  Miloi  j,  de  cordoimier  [le  plus  souv.  poster. 
à  Augttslf  ;  au  contraire  siilorius  est  Irès-closs.)  :  f^^ 
tabt-rnu.  Tac.  yinn.  i  5,  34-  '^  ars,  PlUi.  7,  5(j,  67. 
—  M)  suhslatitnt  k)  siWYxna  y  Xy  f.  l**)  ic.  onicina), 
bouthjue  de  cordonnier ,  Phn.  10,  43,  /|3  ;  35,  10,  3"  ; 
Tertnll.  Pall,  5.  —  2"*)  [se.  ars),  professioiif  métier 
de  cordonnier^  Farron  dans  Non.  i/io,  17;  ^itr.  G 
prœf  fin.;  Appui.  Flor.  p.  3^6. 

2.  Mulriiius,  a.  uni,  a'iJ).  Sutiium,  n°  If,  A. 
9iîntriuiu  ,  ii,  //.,  ville  d' Elru rie,  auj.  Sulri,  Lii\ 

6,  3,  a;  l'elhj.  I,  14. —  Proi-erlnalnil  :  (Jnasi  eaiil 
Siiti'iuiii,  comme  s'ils  allaient  à  Sutrium,  c.-à-d.  bien 
préparés  {comme  Camille  allant  au  siège  de  Sutrit(ni), 
Plant,  Casin.  3,  i,  10  ;  cf.  Fest.  p.  3 10.  —  II)  De  lu 
A)  Sûtrinus,  a,  um,  adj.  relatif  à  Sutrium,  de  Su 
trium  :  t^  ager,  Liv.  26,  3^,  10.  n^  colonia ,  Plin.  3, 
5^  8j  ^  An  pluriel  suhstanlivt,  Siitiini,  onim,  les  ha- 
bitants de  Sutrium,  liv.  L  /.  —  lî)  Sutrids,  .1,  iiin, 
adj.,  de  Sutrium  :  r^tccla,  Sil.  8,  493.  Foy.  Colonia 
Sutiina. 

ttûtrîx,  îcis,  /.,  cordonnier,  liiscr.  ap.  Gud. 
/'.  199'^;/'-  220,  I. 

sûlûra^ic,  l.  [siJo],  couture,  suture  :  Triplex 
sculale  crehiis  suliiris  duratura,  Liv.  38,  29,  6;  de 
même,  suture  des  chairs,  Cels.  7,  4»  3  ;  il.  ir,  fin.; 
Pctron.  Sut.  i3.  ^--^  calvaiiie,  les  sutures  du  crâne, 
Cels.^,  i  et  ^. 

suiiiSy  a,  uni,  Partie,  de  suc, 
sûuMy  a,  iim  [génit.  plur.  siium,  Ter,  Ad.  3,  3, 
67;  Sisenn.  dans  Aon.  496,  12,  —  Forme  access., 
formée,  avec  l'aspiration,  du  grec  oç,  sus,  sa,  sum  : 
«  SAM  prosuani,  »  Fest. p.  47  MnÙ.  iV.  cr.  «<  SoS 
inleriluin  pro  eos  ponebanl,  »  Fest.  p.  Soi  et  3o<). 
«  Sas  suas.  Eniiins  :  "Virgines  nani  siUi  qnisque  domi 
Uonianns  liabul  sas,  »  Fest.  p.  325  et  324.  «  Plt  da- 
livinn  casinn  idem  Ennius  eiïcit  :  Poslqnain  lumiiin 
sis  oculi-s  bonus  Ancu'  leliquit,  »  Fest.  p.  3oi  et  3oo.) 
prou.  poss.  \de  SKOS,  cçô;  ,  cçeoç],  sou,  sa;  sien, 
sienne;  leur,   leurs  : 

Pœiii  solili  suos  sarrificare  puellos,  habitués  à  sa- 
crifier leurs  enfants,  Enn.  dans  Fest,  p.  '249  e/  24?^. 
Qnasi  desuo  iuinine  hnnen  accendat,  facil, /«/'/ <:on)m/? 
s'il  lui  laissait  allumer  son  flambeau  au  sien,  id,  ap. 
Cic.  Off.  I,  16,  Si.Nontimm  lu  niai;is videre,  qnaiii 
ille  siuini  ^natum  cuj)il,  Plaut.  (.apt.2,  3,  09.  Hnnr 
sut  cives  e  civitale  ejeceriint ,  Cic.  Sesl.  68,  142. 
Suus  cuiqne  eral  locus  defmilns  ,  chacun  avait  sa 
place  mar(fuée,  Cœs.  fi.  G.  7,  8x,  4  et  autres  scmbl. 
Tuni  cuni  corde  suo  divnm  paler  EffaUir,  Enn.  Ann. 
(i,  19;  cf.  :  Komanus  lionio  Corde  suo  Irepidal,  id. 
ib.  4.  7.  IlKiin  ulciscentnr  mores  sui,  ses  mœurs 
mêmes  le  puniront,  il  trouvera  son  châtiment  dans  ses 
propres  moeurs,  Cic.  Att.  9,12,  2-  Ces^il  e  vila,  suo 
malais  (piam  suorum  civuim  lenipore , /ï///j  à  propos 
pour  lui  <jue pour  ses  concito)  eus,  id,  /irut.  i,  !i',cf.: 
Faclus  esl  consul  bis  :  priinum  anie  tenipus,  ileioni 
sibisno  tonipore,  rei  pnblice  paine  sero, /t/.  Lœl.  3, 
II  et  :  Scandilius  rcni  se  lotani  relîcluruni  dïcit  et 
suo  tenipore  esse  reditururn,  (pi'tl  abandonnera  l'ac- 
cusation  et  qu'il  reviendra  quand  il  le  jugera  à 
priqtos,  id.  f'eir.  2,  3,  60,  139;  cf.  aussi  :  Slal  sua 
cui(pto  dies ,  chacun  a  son  jour  marque ,  f'irg.  Ain. 
10,  4r)7.  Quod  ccrte  non  iVcisset ,  si  suiun  nunierum 
na\fs  hal)ei"eril,  si  les  vaisseaux  avaient  leur  charge- 
ment  complet,  Cic,  Verr.  2,  5,5i,  i33;  de  même  r^ 
numcrus  ralis,  OtvW.  Her.  10,  36. 

I»)  joint  à  sibi  ou  à  proprius  :  Is  quo  pacio  seiviat 
suo  sibi  \^:^\Y\^  son  propre pèe,  Plaut.  Capt.  prol.5; 
de  mén/r,  ib.  5<i.  Suo  sibi  succo  vivunt,  ros  si  non  ca- 
dil,  Tii'rnt  de  leur  propre  suc ,  id.  th.  i,  i,  1  3.  Suo 
sibi  liUNc  iji.idio  jui^nlo,  je  le  jugule  avec  son  propre 
glaivcy  Ter.  Ad.  5,  8,  35.  ïnscieiiles  sua  sibi  f.dlacid 
lia  eornpararunl,  Plaut.  Capt,  prol.  64  ;  c/.  ;  Piima 
sua  sibi,  id.  Pœn.  2,  i,  40.  Locus  argumento'st  suiun 
sibi  prosceuiinn,  le  proscenium  est  le  Heu  oit  l'on  doit 
venir  déclarer  le  sujet,  id.  Pœn.  prol.  5'].  —  Ni  sno 
proprio  ecpiiies  Volscoruni  lenuisseut,  Liv.  3,  70,  4- 

c)  renforcé  par  pie  ou  mrl  :  Qntnu  illa  osrniata 
esseisuniiipic  amicniK,  son  ami,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  4, 
38.  Suoptc  unlu  tt  suo  pondère,  par  sa  propre  im- 
pulsion et  son  propre  poids,  Cic.  Tusc.  i,  17,  40. 
Crassuui  siiaple  inleri'eclum  manu  ,  tué  de  sa  propre 
main,  id,  de  Or.  3,  3,  lo,  et  autres  sembl.  —  Suo- 
niet  ipsi  more  prît-cipilcs  tant,  SalL  Jug.  3i,C.  Ne- 
que  snainel  ipsa  scelera  orcullare,  id.  Catil,  23,  2. 
Capli  suisrnel  ipsi  pr.Tsidiis,  Liv.  8,  25,  (i, 

2")  Substantivt  :  Oclavius ,  quem  quidcin  sui  Ca_'- 
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sarem  saliilabanl,  Oclave,  que  les  siens  (ses par/htiits),  ; 
ses  amiSf  etc.  salttau'iit  César,  Cic,  Alt.  i.'|.  12.  Caj-  | 
sar  siios  a  jti'crlio  conliiiehal ,  Ctisnr  emjiêcliait  l>-s  \ 
siens  liecutubaltre,  Cœs.  D.  G.  l,  t5,  4-  Qniliii  ii,qiii  | 
fliiineii  liausissenl,  suis  aiixiliiiin  IVire  non  possoiil,  i./. 
ih.  I,  l-i,  5,  et  autres  semhl.  —  Mcnrii  iiili]i  pl.iicljal, 
illi  Slium,  j'étais  content  de  mou  /tien,  lui  tlu  sien, 
Cic.  Alt.  i4,20,  3.  Aniinns,  audax,  snliiloiits,...  aliciii 
appetfiis,  sui  [)vi)ium^ ,  avide  i/n  liien  d' autrui,  pro- 
digue du  sien.  Sali.  Catil.  5,  4.  N«  suuiu  adimrrel  al- 
teri,  Plaut.  Triii.  2,2,  34;  cl'.:  lu  honiiiium  soric- 
lale  lueuda  tiibiiendoque  suuin  cuitpie  (veisalur  lic- 
lïestlini),  riionnête  consiste  à  maintenir  la  société  et 
à  rendre  à  cltucitn  le  sien  [ce  t/ui  lui  est  dit  ) ,  id.  OJf. 
1,5,14.  Illurii  sliidt'o  (piain  lacillirue  ad  siiiiui  pt-rve- 
nire,  id.  Faut.  1 3,26,4.  Expi-ndeie  opurichil ,  cpiid 
(piis(|iie  lial)eat  sui,  etc.,  ce  qu'on  a  à  soi,  ce  qu'on 
possède  on  le  propre  de  chacun,  id.  Off.  I,3i,ii3. 
l'opuli  Roiuaiii  liauc  esse  consuftudiuein ,  ul  socios 
atipii^auiicusuou  uiiidosjii  ndiil  depwdore,  scd  giatia, 
dif^uilale,  honoie  aurliores  velil  rs^e,  ne  rien  peidre 
du  leur,  Cœs.  H.  G.  l,  43,  8.  Si  eain  ]iiTuuiaiu  pro 
sno  po^sidrndu  iisuceperit,  Procul.  Dig.  23,  3,  (i^,  et 
autres  semhl.  jî^dui  (piuin  se  sua(pa'  alj  ii>  deleuilfre 
non  |iosMMil,  défendre  leurs  personnes  et  leurs  liiens, 
Cœs.  /?.  <7.  I,  1 1,  2  ;  cf.  :  Se  sua(pi(;  ouinia  in  lideni 
akpie  polcslaleni  populi  Rouiaiii  peruiillcie,  id.  ih. 

2,  3,  2  ;  de  même  :  Se  suaqne  (inmia,  /./.  ih.  2,  i3,  2. 
B)  dans  le  sens prégnani  —  1")  jirupre,  particulier  : 

Ancilhi,  inea  (piae  fuil  liudie,  sua  nunr  est,  est  niainte- 
nnnl  à  elle,  s'apimrlient  ;  est  lihre,  Plaut.  Pers.  .',,  3, 

3.  Vl\  sua,  \i\  saua;  \ii!;o  Niscia  compus  Mentis  nar, 
était  à  peine  maîtresse  d'elle-même,  pouvait  à  peine  se 
contenii-,  Oeid.  Met.  8,  35;  cf.  :  (l'uiiosns)  suus 
non  est,  tin  fou  ne  se  possède  point,  Ulp.  Dig.  42,  4, 
7  med.  Qui  sriel,  ul)i  i|uiripie  posituni  sil,  is,  eliainsi 
quid  oln-nlum  ei  it,  |iotnit  eiueic,  scnipcrque  esse 
in  dis[)Mlaiido  :iMis,  et,  dans  In  discussion ,  être  tou- 
jours maître  de  lui-même,  Cie.  Fin.  4,  4»  /in.  In  se 
ijisntn  liahere  maxiniani  polestalcni,  Irneslirnaliile  l)o- 
ninu  esl,  siiuni  lieli,  c'est  un  grand  bien  de  devenir 
son  mnitrc,  de  s'appartenir,  Senec.  F.p.  75,  fin. 

2")  favorable  à  ,  propice,  utile,  avnnlageiir  [oppos. 
alienus,  défavorahie)  :  Alphenns  ulelialiir  populo  sane 
suo,  Alplténus  avait  la  faveur,  les  bonnes  grâces  du 
peuple,  Cic.  Quint.  7,  29.  Et  (pli  sua  loca  defeudere 
neipiiverat,  in  alieuis  Ijelluni  geiere  (coselialnr) , 
Sali.  Jug.  54,  8;  cf.  :  Qiiuni  Peisens  ouiuia  pi;epa- 
lala  alqiie  iuslrncla  lialjerol,  et  suo  niaxiuie  lenipcue 
alcpie  alieno  hosliliiis  ineipeie  belluni  possel,  /.iv.  42, 
43,  3.  Neqne  Jupnriliaul  uisi  e\  insidiis  aul  suo  loco 
pngnani  faeere.  Sali.  Jng.  fii,  i.  Si  Ardealessua  leiu- 
poia  exspeelare  veliiil ,  liv.  4,  7,  6.  Necpie  orcasioni 
Une  desis  uecpie  suam  occasioneni  liosli  des,  id.  22,  39, 
//"//.  A'ola  suos  liabnere  deos ,  ses  voeux  trouvèrent 
les  dieux  p'-npices ,  Ovid.  Met.  4,  373.  Oi  ba  suis 
linlea  veulis,  qui  n'ont  point  les  vents  favorables,  id. 
ib.   i3,  tÇ)Ct;  de  même  i^"  \fi<ù,  Hor.  Epod.  9,  3o. 

11)  métapli. —  A)  qq  foi  s  pour  ejus  :  Suflerel  suus 
servuspcriias  Sosia,  Sosie,  son  esclave  {d'Amphitryon), 
portera  la  peine.  Plant.  Ampli.  3,  4,  ly.  /'n.  Quani 
obrcm  reibicani .'  Lncli.  IMaler  (piud  Miasit  sua,  parce 
que  sa  mère  l'a  conseillé.  Ter.  Hec.  4,  4»  3S.  C.  Ma- 
niinius  per  sediiionein  ad  pnpnluni  lej;eiu  agiai'iain 
leieb.il.  Hune  paler  suus,  einiciliuin  pleins  liabenlein, 
de  leinplo  deduxil,  son  père  le  ramena  ,  etc.  (  ie.  In- 
vent. ■>.,  17,  52.  Non  de>tili  ioi;are  et  pelere  mea 
causa,  suadeic  et  lioi  tari  sua ,  dans  son  intérêt ,  id. 
An.  6,  2,  7.  En  habes  \iiuni  disnuiu  le  atque  avo  suo 
.Masiuissa,  Sali.  Jug.  9,  2.  Tlierapnœo  feci  de  san- 
I  gnine  lluieni  :  El  luanet  in  fiilio  seiipla  querela  sno, 
et  sur  sa  feuille  une  plainte  reste  gravée,  Ovid.  Fast. 
5,  224. 

11)  plus  rarement  encore  pour  le  génil.  olj.  sui  : 
Ni(pie  (iiiquaiii  luoi  laliuui  injniix  su,-e  paiv.i-  videii- 
lui-,  les  outrages  personnels,  dont  on  est  soi-même 
l'objet.  Sali.  Catil.  5i,  I  1  Krilz.;  de  même  :  Neglee- 
tani  ab  Seipioue  et  uiniis  levitei'  latani  suani  iuju- 
liaiii  ralHs,  sa  propre  injure,  Liv.  29,  9. 

*  C)  sui  juns,  toujours  avec  la  première  personne 
du  pluriel  :  Novaie  nossnnins  ant  ipsi,  si  sui  jnris  su- 
inus.  ani  pei  alios,(pii  \oliinlale  iioslra  slipulaulni-, 
si  nom  \oinuies  inlépendanis,  Paul.  Oig.  4*',  2,  20. 

.Sii'/.mi  ,  ï'ju'aioi.  PtoL;  peuplade  de  Perse. 

Syufsra,  iiùaYpa,-^ '*/'''•  ^'X^-  *^''  '  '^"tilréede  Ci- 
lieie. 

SS.ïaffrïii»,  i,m.  sum.  rom.,  p.  ex.  Flav. .~,  con- 

sul  en  jSi  av.  J.-C;  ec/iV  Snagiius  dans  tinscr.  np. 

Fea  Framm.  de'  Fasii  Cons.p.  97,  n"  27.  —  Aflau. 

r^-j ,  etc. 

\      SîasroH,  Wjîisruin  proni..  i"'.  Saclialiies. 
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ffûaypo:,  sorte  de  palmier. 


t  syaarrus,  i,  f. 

Plin.  I  3,  4,  9. 

.Sjliâri*,  is,  /,  lûgapi;,  —  J)  Sjhaiis,  ville  de 
la  Giande-Grèce  (Liicanie)  sur  le  golfe  de  ■Tarenle, 
connue  pour  la  mollesse  et  les  Itttbiludes  de  déhnii- 
clie  de  ses  habitants;  plus  tard  elle  fut  appelée  I'\m- 
lii,  r  arro,  /f.  Ji.  1,7,  G;  Cic.  liep.  2,  i5;  Liv.  26, 
39,  7;  Plin.  7,  23,  22;  Uvid.  .Met.  i5,  5i;cf. 
Mannert,  Ital.  2,  p.  213  et  sniv.  —  Jl)  De  là  1°) 
Sjbarila,  îe,  m.,  habitant  de  Sybar'is,  Sybarite,  Se- 
nec. de  Ira  2,  25;  Qnintil.  Insl.  3,  7,  24.  —  2">)  Sv- 
bâiïlâuns,  a,  um,  «(/y.,  relatif  à  Sybaris,  Sybaritaii'i  : 
/^agei,  l'arro,  R.  Vî.  i,  44,  2.  •^  cxerciins,  Plin. 
8,  42,  fi4.  —  3°)  Svbâiîlicus,  a,  uni,  adj.,  même 
signij.  .•'^libelli,  c.-ad.  ouvrages  lascifs,  obscènes, 
licencieux,  Martial.  12,96,  2.  — 4")  Sybài'ilis,  ïdis, 
f.,  nom  d'un  poème  licencieux,  Ovid.  Trist.  2,  417. — 
II)  la  rivière  sur  les  bords  de  laquelle  était  Sybaris  , 
Plin.  3,  rr,  i5;  0vid.  Met.  i,  3i5. 
Sybaris,  my.  Copije. 

Wjliarîs,  il'jfiaptç ,  Strabo,  H;  petite  rivière  en 
Aeluiie,  près  de  la  v.  de  Bj^tra;  elle  a  probablement 
donne  son  nom  au  fleuve. 

HyhïiTis.  Plin.  3,  ir,  en  Lncanie,  près  de  la  r. 
de  même  nom  ;  auj,  Sibari  ou   Coseile. 

Sybaris,  Diod.  Sicul.  4  ;  v.  de  Colchide,  dans  le 
voisinage  de  laquelle  était  gardée  la  toison  d'or. 
ftyliarila,  a-,  loi .  Sybaris,  n"  I,  E,  i. 
K.^liarilHiiiifl,  a,  um,  voy.  Svbaris,  «°  I,  !>,  2. 
K>liariticiis,  a,  uni,  l'or.  S>baris,  «"  I,  ii,  3, 
K>3iaritii>,  ilidis,  roy.  Sybaris,  h"  I,  ]î,  4. 
N^bota,  iùSoia,  Thnc.   i,  5o,  51  ;  Ptol.;  pnrl 
sur  [a  côte  d'Epire ,  connu  par  In  bataille  navale  que- 
s'y  livrèrent   les  Corinthiens  et    les  Corcyrccns;    auj. 
Sibiitn.  Près  de  la  côte  était  située  l' de. 

Wybiila,  Strabo,  7;  Plin.  4,  12;  Siepli.  Byz. 
('121  ;  la  plu\  importante  des  nombreuses  petites  l'ics 
iitiiées  vis-à-ris  de  la  pointe  S.-E.  de  Coreyre. 

SSjbrUa,  ligpiTa,  Seyl.  in  Hnds.  G.  M.  i,  19; 
Svluiiia,  l'jêpÎTiov,  sur  des  monnaies  ;  r.  avec  port 
dans  r  île  de  Crète.  Hab.,  sur  des  médailles  ,  «yépt- 

Tl'tOV. 

Siycamïiia, //;«.  Ant.  i  4g  ;  Syramiuou,  Sycanii- 
noruni  cpp-,  Sycaîuiuus  ;  voy.  Heplia. 

Kjt'aminos,  Sycaminus  hacra,  voy.  Iliera 
Syeainiuos, 

f  ftjcaminiis,  ou  -os,  i,  f.  =  (ruxôaivo;,  sy- 
comore, sorte  de  mûrier,  Cels.  3,  18  med.;  5  ,  18,  7, 
On  l'appelle  aussi  sycaminon,  onis,  Ulp.  Dig.  47, 
1 1 ,  10, 

j  sjce  J  es,  /.  =  ouy.-ii,  —  I)  plante  appelée  aussi 
pe|)lis,  l'Un.  27,  12,  93.  —  II)  sorte  de  bois  résineux, 
Plin.  16,  10,  19.  —  III)  sorte  d'abcès  «  t'cril ,  qui 
coule  toujours,  Plin.  20,  6,  21. 

^><-e,  Plin.  5,  3i  ;  de  près  Je  la  côte  d'ionie. 

Sjcliar,  voy.  Mabarllia. 

Hji'ioii  a&^roii ,  plante  appelée  aussi  cncumis 
angiiiuiis,  A/'pul.  fierb.  ii3. 

-f  sycïtes,  a',  ni.  =  ouxîtï;;,  vin  de  figues,  Plin. 
14,  1*1,  H),  §  102. 

f  Hyclli!i,  is,  f.  =  <s\>/Xi\.^ ,  pierre  précieuse  de 
couleur  de  figue,  Plin.  37,  II,  73. 

Sjcolalroiiidœ,  âi'iim,  m.,  nom  de  peuple  forgé 
par  plaisanterie  [propr.  maraudeurs  de  figues),  Plaut. 
Mil.  gl.  1.  I,  43. 

•f-  Kycûpliaiita,  se,  m.  =a\i-AO^iitr,i{primitivl, 
dénoneiaieiir  de  figues ,  c.-à-d.  celui  qui  dénonçait 
enix  qui  violaient  la  loi  en  exportant  des  figues  de 
l'Attique;  de  là  en  gêner.),  chicaneur,  fonrhe,  im- 
posteur, hypocrite,  trompeur:  At  bercle  te  honiincm 
cl  syeoplianlani  el  snbdolnm.  Qui  line  advenisli  nos 
eaplalinii,  etc.,  Plaut.  Pœn.  5,  2,  -^1  ;  de  même,  id. 
Cure.  4,  I,  2;  Men.  2,  2,  10,  5,  9,  28,  et  passim  ; 
Ter.  And.  4,  5,  20;  5,  4,  16.  —  II)  niétaph.,  qqfois 
pour  flatteur  rusé,  parasite:  Niniis  hie  seiliis  est  sy- 
eopliaiila,  qui  qnideni  meus  sit  pater.  Observatole, 
ipiam  lilanile  nmlicii  palpabitur,  Plniit.  Amph.  i,  3, 
'i;  de  même,  id.  Men.  2,  i,  iS;  Prudent.  Apolh. 
35. 

■J-  »jcôpIiaii(ïa,.T,  f.  =  (s\iii.o!fnyn'i!i,  fourberie, 
imposture  :  E>(pias  vi;;inli  minas  Per  syeiqdianliani 
aiqiie  per  doetos  dolos  Parilas,  nt  anfeias  a  nie  f 
Ploiil.  Pscud.  I,  5,  70;  de  même  nu  siugnlier,  id. 
l'irn.  3,  3,  41;  Mil.  gl.  3,  i,  172;  au  pluriel,  id. 
Asin.  I,  I,  56;  3,  2,  2;  Bacch.  4,  4,  88;  Pseud.  1, 
t,  159;  Pers.  2,  5,  24. 

*  »jf«pliaiifïô§e,  ni/e.  [syeopbanta],  necc/oH/-- 
berir,  niiijieieusement  :  >-o  agero  qnic(piam  (joint  à 
inalelire).  Piniit.  Pseud.  4,  7,  ii3. 

i«5<^»pl>aiitor,  Sri,  v.  dêpon.  n.  [sycoplianla], 
ruser,  agir  avec  ruse  {mol  de  Piaule  )  :  Ego  mine  sy- 
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coplimiln*  liiiif   sycopliaiiiaiî  volo ,  PlttiU.  Trîii.  4,  2, 
116;  (A*  ntf'tnr,  iJ.  ih.  J,  3,  5;. 

•j-sycôplijllon,  i.  //.  =  auxôyuÀXov,  guimauve, 
althée,  .-in/n'l.  Htih.  58. 

-j*  sycoN,  i ,  n;.  =  aûxov ,  5/^//c  :  Sycoii  ciiin  y 
grîcco  el  c  exili  srriliiuir  ;  vocahiiliini  est  ^'necHui,  iii 
signifiraiis  qnoil  liriim  dicimus  et  a  iioiiiuillis  poeti:^ 
nosiris  antitpiissinns,  Icsle  Parllienio.  usitAtuin  tiiit, 
et  Nae^iiiiii  lettulil  diceatem  :  Hodie  sycos  milii 
receiis  fiiil,  Torlell.  ap.  Osau,  Proff.  ad  Apimlej. 
Miuiuinn.  Orthogr.  p.  XIX.  nol.  3. 

»yc5sÎ8,  is,  J\.  rs\jy.tù<s\c,  j  excro'issance  efe  cfiair, 
Sa'tb.  i.^f'g-  Compos.  3;.  (/.  Cels.  6,  3. 

sycôtiim,  i,  «.,  joie,  d'oie  engraissiie  avec  des 
figues,  yespœ  judic.  coct  ap.  Wernsdorf^  Poet.  lat. 
min.  t.  a,  p   a36. 

Kycta,  SûxTa,  Ptol.;v.  dans  rintérieur  de  la 
Prise. 

Mycariiim^  Suxupiov,  Pofyà.  32,  8  ;  Liv.  42,  54  ; 
V.  de  Thessalie ,  dans  In  froviHCe'de  Magnesia^  au 
pied  du  mt  Ossa;  auj,  Siguro. 

KyouNSa  ,  PtiiK  5,  3i  ;  de  près  de  la  côte  d' loni^. 
Syderîs,  PHn.  *>,    16;  ft.  d'Hyrcanie,  qui  se  je- 
tait dans  la  mer  Cuipienne, 

.Sydiilenis,  voy.  Sudidenrs.  ^ 
!$ydoplit,  Plin.  6,  29  ;    ï'.  d'Ethiopie ,  sur  les  li- 
mites de  CÉgjpte. 

ftSydra,  i'or.  Syedra. 

Kydrnci,  Plin.  12.  5;  Sjndracî,  6,  23;  peu- 
plade de  l'Inde^  jusqu'à  laqiiellr  pénétra  Alexandre. 
Sydrî,  Su^poi,  Ptol.;  peuplade  dans  l' Àracliosie. 
J^ydruHy  lij5pô;  ,  PioL;  v,  de  l' Inde  en  deçà  du 
Gange,  sur  le  hurd  de  l'InduSj  dans  le  voisinage  de 
ta  7:  actuelle  d' Hydrubad. 
^yebl,  roy.  Suebi. 

i^yedra ,  lûeSpa,  Ptol.\  HierocL'  ^%i\  Steplu 
Byz.  tli2;  sur  des  médadles  Sydra  ,  Sûopa,  Straho ; 
V.  sur  la  côte  de  la  Cilicia  Aspera,  que  Florus  (4,  2) 
indique  comme  abandonnée. 

Syëiie,  es,/.,  ilu^ôv^O,  Sjène,  ville  située  sur  les 
frontières  méridionales  de  la  haute  Egypte^  an/.  As- 
suan,  HJei.  i,  9,  g;  Lucau.  2,  587  ;  ro,  iM\  ;  Maitial. 
9,  36,  7.  Métunym.»  granit  qu'on  y  exploitai/,  Stat. 
Silv.  4,  2,  27.  -—  II)  De  là  -Syéiiïtes,  îe,  m.,  relatif  à 
Syène,  de  Syène  :  r^  Plmibas,  Phorbas  de  Sjcney 
Oi'id.  Met.  5,  74.  f^^  lapis,  granit  rouge ,  Phn.  3fî, 
8,  i3.  — •  >^«  d/h/vV/ Syeiiilie  ,  arum  ,  m,,  habitants 
de  Syène,  Plin.  6,  29,  35.  f^oy,  ci-dessous  l'art,  spé' 
ci  al. 

Syene,  ly^vTi,  Herod.  a,  3o;  Straho,  17;  3Iela, 
tf  y;  Pi'"-  2,  7^;  5,  8;  fi,  29;  Ptol.;  Ilin.  Ant.  ï(i4; 
Steph.  fîyz.  ^ii\  v,  de  la  haute  Egypte  sur  le  A'if , 
vis-a-vis  de  l'ile  d' Elépliantiue,  au  S.  d'Amh'i,  au  iV. 
de  Phys?e  ;  importante  comme  limite  entre  l'Egypte  et 
r Ethiopie.  On  citait  comme  une  particularité  remnr' 
qnable  que  le  soleil,  à  l'époque  des  plus  Içngs  jours, 
ne  prcjetait  aucune  ombre,  et  encore  auj.  le  même 
fait  s'observe  à  Assuan ,  un  peu  au  5.-0,  de  Syène ^ 
parce  que  cette  ville  se  trouve  presque  exactement 
sous  le  tropique  du  Cancer.  Juvénnl  mourut  à  Sjène, 
dans  un  exil  honorable. 

«^j^eiiiles,  îe,  voy.  Syene,  n°  IT. 
Syçanibri,  onini,  voy.  Sigamhrî  et  Sioambri. 
Sy^aros,  Plin.  6,  28;  lie  près  de  la  cote  de  t  A- 
rabie-Heureusc ,    vis-à-vis    de   l'extrémité  du  golfe 
Arabique  ;  l<s  chiens  «')■  entraient pas^  et    si  on  les  y 
-parfait,  ils  y  mouraient. 

MyivLf  luïa,  Steph.  Byz.  622;  port  de  l'ile  de 
Crète. 

Siyla,  ae,  m.,  montagne  de  Lucanie,  fameuse  par 
les  brigandages  qui  s'y  commettaient,  f'irg.  /^n.  12, 
■715,  Sali.  Fragm,  ap.  Scrv.  sur  f''irg.  ibid.  {d'autres 
l'écrircni  SJIa  ). 

Sylsetim,  voy.  Sllfum  et  Svllinm. 
sylâtôria  ou  s^lïtëria,  ôniin  (de  T^Xâw),  dé- 
pouillrr,  Sclt'l.  Jiiv^n.  ad  Sal.  8,  G^.  ' 

Sylax  y   lûXal,   F.Uitaili.  ad    Dion,  in  Huds.    G. 
M.  4»  Ï72  ;   ancien  nom  du  Tigris.' 
Nylci,   voy.  Soiri. 

Kyleus  camp. y  xô  luXéo;  Tieoîov ,  Herod.  7, 
ii5;  diitrict  de  Macédoine ,  sur  les  confins  de  la 
Thrac, 

Sylina  ins.,  Sulpic.  Sev.;  île  au-delà  de  la  Bre- 
lagnr, 

Sylln,  Silla,  voy.  Delas. 
Sylla,  .-e,  voy.  Sulla. 
,  •{■  syllaba  ,  œ,  /.  :=    au^aêiQ ,  syllabe  :  Qmim 
libiiini  Ifgtrrs,  si  iinain  pecciivisses  s\I!abani,  Plnul. 
Bncch.  3,  3,   29.  Si   versus  pionunciahis  fst  sylUba  ' 
■ma   brevior  aul  longinr,  avec  une  syllabe  de  plus  ou  ! 
de  moins,  Cic.  Parad.  3,  2  ,  27.  Paeon   hic  posleriur  ' 
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non  s\1l.-ibaruni  numéro,  «cd  nurium  mcnsura  , /V.  de 
Or.  3.4'', '8  3.  S^lhiba  longa  brcvï  subjecta  ,  une  syl- 
labe longue  a  la  suite  d'une  brève,  Hor.  ,-/.  P.iSi  ^ 
et  autres  iembl.  JMris^oll^nt1us  iiibil  iiisi  ranlor  l'or- 
ninlanini,  auceps  syllaliaruin ,  éplucheur  de  mots, 
critique  vétHUux ,  Cic.  de  Or.  r,  55,' 236. —  *  II) 
métaph,  au  pl'iriel  pour  :  vers,  poème  :  Verotia  docli 
syllabas  aniat  vatis  (  1.  e.  Calulh  ),  IMaronc  felix  Man- 
lua  est,  Martial.   1,62,  r. 

sylliîbâtiniy  adv.  [syllaba],  par  syllabes;  syllabe 
pour  syllabf,  lexturllemrnt  ,  mot  pour  mot  (  mot  de 
Cicéron)  :  E_mi  ne  Tiioni  (jnideni  diclavi,  qui  lolas 
7iepto/_à;  peisequi  solel ,  sed  Spintharo  svllabalira, 
Cic.  Âft.  I  3,  25,  3.  Qiiiim  luns  isie  Sloicns  sapiens 
syllabatini  libi  isia  dïxeiit,  t'a  dit  cela  textuellement , 
id.  Acnd.  2.  38,  1 19. 

syllabïce,  adv.,  par  syllabe,  par  addition  d'une 
syllabe,  P'isc.  14,/'.  983. 

syllabiciis,  a,  uni,  syllabîqiie ,  relatif  aux  syl- 
labes.  Prise,  p.    1299. 

syllabizoy  aie,  épcler  ;  Qui  syllabizare  non  110- 

s'W^  Sariib.   Palier.  S,    16. 

*f  syllàbus>  i,  m.  ■=  (7u).).a6oç,  registre,  rôle, 
liste,  Augustin.  Conf.  i3,  i5. 

*f  syllepsîsjis, /.  =  oûXXtjiJ'IC,  syllepse  ,  fig.  de 
rhét.  pur  laquelle  on  fait  rapporter  un  mot  à  un  autre 
auquel  il  ne  se  rapporte  pas  granimat/calemeul  {  par 
ex.  f'irg.  Mn.  I,  16;  Ter.  And.  prol.  3),  Cliaris. 
p.  oSn  P.;  Diomed.  p.  44°.  ib. 

Syllïum,  lû>X;ov,  Arrian.  exped,  Alex,  r,  17; 
Hierocl.  ^79;  Tub.  Peut.;  v.  forte  de  Pamphylie , 
entre  Perge  et  A'-pendus,  sur  une  montagne,  non  loin 
de  la  mer.  Il  y  avait  en  Phrygie  une  autre  ville  de 
ce  nom. 

i*  syllÔjS^ismïîtïcns,  n.nm,  adj.  =  cj^loyiafi-a- 
Ttxô;,  qui  est  en  sj  llogismes  ;  r-^  breviloquium  Arïs- 
lolebs,  Fulg.  Myth.  i  p'cef,  fin. 

•f  syllôsi^isniius  on  -os,  i ,  m.  =  (Tu).),oYicpLÔ;, 
syllogisme,  raisonnement  [porter,  à  August.)^  Gtll. 
2,  8,  7;  Senec.  Ep.  108,  med.;  PUn.  2,  3,  3;  Quin- 
til.  Inst.  3,  6,  43;  77;  88;  io3;  3,  10,  88;  2,  14, 

•f  syllo^istiscus,  a.  um,  «t^".  =  (xu)loYt(7Ttx6C) 
relatif  au  sylliig'Ame.  syllngisdque  :  (Cicero)  slatum 
syllogisliftiTH  ralioeinativnni  appellal  ,  Quluiil.  Inst. 
5,  10,6.  — •  Ailv.  s'j\\o^\s\\Qe  ^  sous  la  forme  syllogis- 
tiniie,  Boeth.  Arlstot.  Analyt.  poster,  i,  9,/^.  i3o; 
id.  p.  7^6. 

sy1lôg;izo,  are,  cuW.OYtÇsiv,  raisonner,  fairedes 
syllogismes  y  Boeth.  Aristot,  Analyt.  post.  1,6, 
/'.  53o;  5o2,  5o'i,  5o4;  746,  7,  5r,  et  passim. 

IK»yllus,  i,  m.,  nom  d'un  citoyen  de  Cnosse^  Liv. 

45,  :ii. 

Syloesi,  SuXoei;,  Herod.  4,  43;  cap  en  Afrique, 
au  di  là  des  colonnes  d'Hercule. 

Sylva,  sylvaniis,  etc.    voy.  silva,  etc. 

Sylvî,  ^îlTorum  g^ens^  Plin.  6,  10  ;  peuplade 

asiatique  en  Ibérie. 

Syma,  voy.  Syme. 

Symselhcns,  a,  uni,  voy.  Symretbuni ,  n°  II,  B. 

Kyiuaptbis,  idis,  voy.  Synifcibuni,  n'*  II,  C. 

Syma^thïns,  a,  uni,  voy.  Syni;elbum,  //°  U,  A. 

Symvethum,  i.  n.  ou  Syniaîtluis  i,m.  I0(jiai6o:, 
Symctitum  ou Symèthe,  nom  d'une  rivière  et  d'une  ville 
qui  se  trouve  sur  ses  bords  ,  près  de  la  côte  orientale 
de  la  Sicile,  aux  environs  de  Câlina,  Plia.  3,  8,  14  ; 
5/7.  14,  23i;  cf.  Jflannert.  liai.  2,  /;.  298  et  419. 
—  II)  De  là  A)  Sy'niaelbni';,  a,  uni,  adj.  relatif  au 
Symélhum:  f>-^  fluuiiiia,  ^irg.  JEu.  9.  58',.  r^  lieras, 
C'a  d.  Acis ,  comme  fis  de  la  nymphe  du  Symèthe, 
Ovîd.  Met.  i3,  879  —  Au  pluriel  Synicelliii,  oiiim  , 
m.,  habitants  du  Symèthe,  Plin.  3,  8,  14.  —  B)  Sy" 
nirelbêus,  a,  uni,  adj.,  du  Symèthe  :  f^  aqnx,  Ovid. 
Fait.  4,  472.  —  C)  Syniœlliis,  ïdis,/".,  du  Symèthe  : 
'^-'nyrnpba,  Ovid.   Met,  i3,  75o. 

^jinsefii,  PUn,  3,8;  peuplade  de  Sicile,  dont 
on  ignore  la  position  exacte. 

Symbarî,  Plm.  5,  3o;  peuple  d'Ethiopie,  entre 
le    !\'il  et  les  montagnes, 

SymbiôteSy  x,  m.  ((jujiêtwtTjf;,  roniubernalis), 
surn.rom..  /user.  ap.  Gnit.  855,  7  ;  ap.  Mur.  443i,  6. 

'f' symbôla,  se,  y.  =  rruaêoXr, ,    écol ,  cotisation 
pour  un  repas,  synon.  de  rollerla  [antér.  et  poster,  à  ' 
tépoq.  class.)  :  Syiiiboidruiu  coilalores  (suiil)  apnd 
forum  piscaiiiini,  P/a/'^,  Cure.  4,  i,  i3.  Eo  eoiidixi 
in  synibolam  Ad  cucnani,  ad  ejus  cnuservnni  Sagaii-  I 
num,  id.  Siich.  3,  i,  -jS.  Symbolani  dnbo  et  juliebo  [ 
ad  Sagarinuni  rcenam  cocpii,  id.  ib.   'Si;  de  même  n^  ' 
dacp,  Ter.  And.   i,  r,6i.  Aliquol  adole.sceiituli  roi-! 
nuis  in  Pirxeo  In  hune  dieni ,  iit  de  synibulis   es^c- 
nius,  id.  Eun.  3,  4,  2;  cf.  id,  ib.  3,  5,  5g.   —  Mé- 
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lajili.  en  pari,  ,1e  coups  :  Sine  meo  siimplii  paralœ  j^iii 
siiiit  scapuli'i  syinbnlae,  on  iJoil  me  régaler  les  cùies 
sans  qu'il  m'en  coiile  rien.  Plan!.  E/i,d.  r,  3,  22.  Et 
en  /lail.  d'une  coni'ersalion  que  l'on  a  à  table  ,  des' 
questions  jmsées  ,  comme  écot ,  jmr  chaque  convive  : 
Taies  apiid  Tauium  .s)'ml)olœ  laliaque  eranl  seciinda- 
riim  nieiisariim,  ul  ipse  dicere  solilus  eral,  ■zfai•(r,aa.^a, 
Cell.  (),  I  3  ,  12. 

*  Sfinbùlice,  n,h.  [symboliim],  symboliquement, 
ftgurcmenl  :  Eos  (  lesliciilos)  ruore  Pytliagoiœ  opei le 
alipie  syrabolice  xuiiiou;  appellatos,  etc.,  Gcll.  4, 
II,  10. 

synibûlïcns,  a,  um,  adj.,  qui  fait  entendre  qqche, 
sjnibulii/uf,  Clinris.  p.   i3/(. 

syiubôlium,  ii,«.  ^  symbolum,  Hieronym.  ep 
a8.  '^ 

Stymbolon,  St;(i66),ii)v  ).i|jiriv ,  Straho,  7;  Plin. 
4,  12;  Ptol.;  V.  tt  poit  sur  ta  côte  S.  de  la  Clier- 
sonisc  Taurique,  principal  dè/iot  des  pirates  Tau- 
riens  dans  rantiquilé,  à  l'O.  du  cap  Criu  Mctopon, 
atij.  Rnlnclavn. 

Symbolum,  i;û|j.6olov,  Dio.Cass.  i-j,  3S  ;  pns- 
sngr  dans  If  s  montognes  de  Tlirnce ,  près  de  la  v.  de 
Philippi  ;  il  devait  son  nom  à  ce:te  circonstance,  que 
plusieurs  chaînes  de  montagnes  s'y  réunissaient.  Cette 
contrée  montagneuse  s'appelait  aussi  passe  Sapécniie; 
roy.  Sapa?!. 

symboliim,  i,  voy.  symbolus. 

-f  sjmbôlus,  i,  m.  (syniboliim,  i,  n.  voy.  plus 
bas)  =  G\}\x^<:i\o:,nii  -ov,  signe,  marque,  caractùre, 
cachet,  sceau  { /e  plus  soitv.  antér.  et  poster,  àl'époq. 
class,  )  :  Numquain  e[;o  pveclionem  daiavi ,  qiio  ainici 
niei  per  synibolos  perunias  magtia-.  râpèrent ,  ye  n'ai 
jamais  donné  de  relais  publics  dont  les  privilèges  ser- 
vissent à  enrichir  mes  amis  ,  Caton  ,  dans  Fro:it.  Ep. 
ad  ,-tntoniti.  i,  2,  fin.  «  Aiititiiin  Grœci  a  digilis  ap- 
pellavcie  ;  apiid  nos  prisri  iiiiguliun  vocabant  :  postea 
e[  Gneci  et  noslri  syniboliini,  "  Plin.  33,  r,  4,  Ea  causa 
miles  Iiic  reliipiit  synibuluiii,  Expre'ssam  iii  cera  ex 
aniilo  siio  iniagineni,  l't,  qui  bue  affenet  ejus  siinilem 
syuiboliim,  Cuui  eo  sinuil  me  niilleret,  Plant.  Pseud. 
I,  i,  53  sq.;  de  même,  id.  ib.  2,  4,  2G  sq.;  2,  2,  4; 
lîacch.  2,  3,  29;  Justin.  1,  12.  Divisiouuiii  œqualitas 
et  eorum  fpiœ  pacla  sunl  symbola  ,  arrhes.  Appui. 
Dogm.  Plat.  2,  p.  16.  —  Enseigne,  Sïd.  — Symbole 
(les  apôtres.  Fort.  —  Collecte,  cotisation,  liiscr.;  — 
Ecol.  -liid .  —  Réunion  ,  assemblage,  Prud. 

Synihra,  Sûiiêpa,  Ptol.;  v.  de  Lycie,  dans  l' in- 
tcrit'lir  du  paj  s. 

Symbra,  Zosim.  3,  22;  village  de  Perse,  entre 
A^isbara  et  IVischanaba. 

Symbrî  ,  lùii6poi,  Plol.;  peuplade  dans  l'ouest 
de  l'île  de  Corse. 

Sjme,  Syma,  Sûjiri,  Herod.  i,  174;  Scyl.  in 
Huds.  G.  M.  I,  38;  Mêla,  2,  7;  Plin.  S.  Zt;  Steph. 
Byz.  623  ;  l'ie  près  de  la  côte  O.  de  Carie,  entre  Clli- 
dusr/  Rliodus,  anj.  Simmi. 

Syniitha.  J^'jjiiôa,  Ptol.;  v.  de  la  Mauretauia 
Caesar  iiMisis. 

Symmachianus,  a,  um,  voy.  Symiuachus, 
«°  II. 

Symmacliiis,  i,  m.,  Q.  Aurelius,  Symmnque, 
consul  et  préfet  de  Borne ,  vers  la  fin  du  quatrième 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  orateur  célèbre  et  auteur  de 
lettres  [en  10  livres)  qui  ctistent  encore  ;  pf.  Macrob, 
Sal.  5,  r  ;  Sidon.  Ep.  l,  i;  et  llœhr,  Hist.  de  la  lit- 
tér.  rom.  §  289  et  290.  —  II)  /)<■  la  Symmaclwâuus, 
a,  um,  ad\.,  de  Symtnaque  :  <^.^  illud  dicluni,  Sidon. 
Ep.  8,  10. 

•f  syinmëtria,  ae,  /.  =  <ju|x(ieTpîa,  symétrie, 
proportion,  l'itr.  I,  a;  Plin.  3;,  8,  ig,  §  58  et  65; 
35,  10,  3fi.  §  67.  Au  pluriel,  ri'.r.  i,  3,/?//. 

symmëter,  adj.  m.  =  .Sjmmetros,  Boétlt.  Ar'is- 
tôt.  Al, ni.  post.  I.  2,  p.  523;  49i. 

•f-  symmétro!),  on.  nilj.  =  (jO|ji|jt£Tpoç,  symétri- 
que, proportionné  :  ,^  i\in\i\.a'i  ewrhythmix,  f,ir.  1,». 

-{- symmystcs,  ae,  'n.  =  ou[1(i-J(JTti;,  in,tié  aux 
mêmes  mystères,  collègue  {en  pari,  des  piètres).  Ap- 
pui. Apol.  3  10;  Hierun.  Ep.  58,  11;  fifi,  9. 

•f  sympasma,  âlis,  n.  =  (jiJ(iTta<jp.a,  en  t.  de 
méd.,  topique  en  poudre.  Cal.  Aur.  Acut,  2,  38  et 
passim. 

t  sympathîa,  x.f.  =  aM\i.-Ki<^iix,  sympathie  : 
Quani  ^yiup.illiiaiu  luiubi  ad  oculos  babiieal,  ^nnw» 
dans  Non.  458,  24;  de  même  f~  slellaium  ,  ''///■.  I, 
i,fin.;  cf.  P. in.  28,  7,  23;  //'.g,  4';  ^7,  4,  i5  {dans 
(  icéron  il  est  loiij.  écrit  en  grec). 

Siyniphëron,  onlis,  m.  ((ju|jL<pÉpMV,  nlilis),  .su™. 
roni.,  /user.  ar.  Grtit.    1  160. 

Symphérûsa,  ve,l.  ((jufji9îp6'J5«,  ulilis),  ji/rn. 
rom,;  ln:cr.  np.  Crut.  980,   I. 
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•j- sjinphôMia,  ;c,  (.  =  aup-çoivia  ,  concert, 
wfisKjiie,  sympUoiiie  :  Qiuini  in  eis  i'uii\i\iis  symplio- 
iiia  caiicrel  in;i\imis(|iie  |nicnlis  iiiiiiislrnrelnr,  Ctc. 
yerr.  2,  3,  .'i4,  iu5  ;  de  même  nu  singtiiierj  id.  ih,  2, 
5,  i3,  3i;    fani.  ifi.  g,  3;  l.lv.  39,  10,  7;   P//'/.  9, 

8,  8;  10,  29,  43;  St-wc.  Fp.  12,  y?/'.;  Hor.  A.  P. 
374.  Jupliir.,  Cic.  Cœt.  r5,  35;  tV/j.  3,  18  et  autres. 
Comme  signal  militaire^  fanfare.  Prudent,  adv.  Symni. 
2,  5^7,  —  II)  niètapli.j  dans  la  latinité  des  bas  temps, 
instrument  de  ninsir/ne ,  Isid.  Orig.  3,  22,  fin.;  cf. 
Hicrort.  F,p.  '}  I,  //"  29. 

syniphôiiiacus  ,  a,  uni,  adj.  ^  ay^j-^toviaxo; , 
de  concert ,  de  musique  :  r^  piieii,  enfants  qui  font 
partie  d'un  corps  de  musiciens.  Mil.  21,  55;  <:/f 
même  r-^  servi,  id.  Divin,  in  Ccecil.  17,  5  5  et  -"^  lio- 
mines,  id.  Verr.  2,  5,  i5,  (>4- '^-' f l  n«.lnIatoriai  arlcs, 
^4niob.  2,  73.  —  11)''^  lieilia  ,  plante  appelée  aussi 
hyoscytimo^,  [ustpiiame,  Pallad.  6,  12,  8;  f'eget.  ^, 
6S  ;  Appui.  Uti ù.  4. 

iSiyniphôiiiiSy  i,  m.  (  uOiiCptovo;  ),  surti.  rom., 
Inscr.  np.  Mura/.  i3i5,  r. 

•%)niphôi'U*>,  i,  m.  (aûfAropo;)  surn.  rom.,  Inscr. 
f\p.  Mural.  69,    7. 

syiuphrafi(la?,syiuphraÉores,syniplirea- 
iida>,  dans  Cic.  Leg.  2,  a,  inez  Suiiii.  Le  passage 
est  très-controversé. 

^yiuphÔNÏum  {p.  S)ti\^os\\\n\)  nom  propre  d'une 
ajjrancfiie,  Inscr.  ap.   Gint.  978,  6, 

f  symphjtoii  5  i.  n.  =  aOp.5UTOv,  - —  1)  sjm- 
p!i)tum,  lonsouile  officinale  ^  Plin.  27,  6,  24.  — 
JI)  plante  appelée  ausù  lieleiiiou,  Plin,  14,  lO,  19, 
^  108. 

syinpînïuiUy  il,  n.  (auv,  7t{vti>)  vase  d'une  grande 
capacité  f  contenant  à  boire  pour  plusieurs  ^  Arnoh.  7 
235. 

symplectos  ,  i,  m.  nom  d'un  pied  composé  de  2 
syllal'fs  longues  et  de  3  brèves^   Diomed.   3,  478. 

Syiiipleffailes,  um,  /'.,  luiiîrVrjYàSeï;, /ci  S}m- 
ptégades  [celles  qui  s'entre-clioqueni)  ^  nom  de  deux 
petites  des  ou  de  deux  écnei/s  du  Pont-Eu.rin,  qu:^  se- 
ion  la  Fable,  s\cnrtaient,  pats  se  rapprochaient^  jus- 
qu'à ce  que  le  navire  Argo  les  fixa  en  y  passant. 
Met.  2,  7,  Il  ;  Plin.  4,  i3,  27;  *>,  12,  i3;  l'ai.  Flncc. 
<4;  637  sq,;  Ovid.  Met.  i5,  338.  —  Au  singulier, 
SympU'gas,  f'al.  Flacc.  4,  221  ;  Lucan.  2,  718.  génit. 
Syiii|>lei;aJos,  f^ al.  Flacc.  5,  Suit.  ace.  S\iiiplegaJa, 
Claudian.  in  Eiitrop.  2,  3o.  —  II)  rnefopli.,  comme 
nom  appellatif,  assemblage^  réunion  ^  groupe  :  Prce- 
lienle  ulgani  dciisi  Symplegade  Wm'i,  Kuiil.  Jtin.  i, 
46  r.  De  même  en  pari,  des  deux  fesses,  Martial,  i  i, 
995;  Auson.  Epigr.   108,  8. 

^ymplë^riilos;   TOY„  Cyancœ. 

•\  Hympleg-iiiîi  y  âlis,  m.  1=  Q<^^tCw^\i.'x^  groupe 
de  personnages  qui  s'embrassent  ou  luttent,  PHu.  36, 
5,  4»  §  24;  d).  '^  35  ;  se  dit  aussi  de  l'accouplement, 
' mhrassementf  étreinte,  Martial.  12,   4^»   8;  Arnob. 

:.  239. 

•f  Nymplôce,  es,  f,  r=  avfJLTîXoxi^,  figure  de  rhét., 
par  laquelle  on  répète  un  même  mot  plusieurs  fois, 
Mart.  Capell.  5,    f75. 

■f  sympôsïarus  y  a,um,  adj,  =  cv[j.7ioaiaxQ;, 
defcitin^  de  bauquet  :  <^v^  qiiîestiiinciil;i',  Gell.  f>,  i3. 
—  Anneutr.  plur.  substantivt  SymiiOsiacn,  oinm^  les 
œuvres  de  PUitarque  intitulées  Sympusium, /e  Hanquet, 
Gell.  4,  If,  r3;  17,  11,6. 

■f-  S^ympôsïura,  ii ,  n.  ^  lufiuôatov  [le  Han- 
quet), litre  d'un  célèbre  dialogue  de  Platon,  Gell.  t, 

9,  9;  Nep.  Alcib,  2. 

f  syniptsalma,  âlis,  n.  =  (5\i\t.^0i\\KX ,  accord  de 
voix,  en  chantant,  ou  en  s'accompagnant  avec  la  lyre 
ou  la  harpe,  chœur,  Augustin,  in  Psaltn.  4,  4. 

symptûmay  àlis,  n.  (oup.7TTto[ia  ),  symptôme 
d'une  maladie,  accident  qui  l'accompagne  et  la  révèle, 
Cœl.  Aurel,  A  eut.  3,  i8  med. 

.%yiia  Juda:oruin,  Nol.  Imp.;  r.  d'Asie,  dans 
/'Osiofiu*. 

syusercsis,  is, /",  (ffuvaîpeaic),  j^v/eVtJc,  fig.  de 
gramin.  par  laquelle  deux  voyelles  sont  prises  ensem- 
ble pour  ne  former  qu'une  syllabe,  ex.  aUéo  (oppos. 
dutresis,  ex.  aiilaï  p.  hu\x.  ) 

i'synâ^ôgay  ae,/,  =  auvaYwyT^,  {assemblée), 
synagogue  des  Juifs,  Teriull.  adv,  Jud.  8;  i3;  adv 
Marc,  3,  22. 

syiialœpheyes,/.  ((juvaXoi9yi),  synolèphe,  élision, 
fig.  poétique,  fusion  d'une  vojelle  finale  avec  la 
voyelle  initiale  du  mot  suiv.,  Quintd.  i,  5;  Cfiaris. 
4,  249- 

■f-  Hynanchcy  êsy  f,  =  cuvâ-ïy^Yi,  infiammalion 
de  ta  gorge,  angine,  esquinancie ,  'Gell.  11,  9,  i  ; 
Cœl.  Aur.   Acui,  3,  3. 

t  synanchïciis,a,  um,  adi,  =  ouvayj^ixo;,  rc- 
DICT.      LAT.    FUANC.    T.    Ul. 
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liitif  à  l'tingine  ou  esquinancie  :  <^^  pa'^sin  ,  angine, 
mal  de  goige  :  Ciel.  A'V.  Acut.   2,  25. 

!N»ynaos,  lûvao;,  Pto/.  ;Hynnitus,  lliemcl.  688; 
faussement  nommée  Synada,  Sviiados  dans  Sacrale  et 
A'ieeph.;  v.  de  Phiygie  dans  Je  voisinage  d' A ncyre_; 
anj.  SimttiVtil, 

synàphîa»  x  ,  f.  (  ffuvàçEia),  connexion,  succès- 
sion,  retour  alternatif  des  brèves  et  des  longues,  Mar. 
fiel.  3,  25(i8,  /,/.  2569 

ftJiiapotlmeHt'oiilPS^ /(-.î  Compagnons  de  mort, 
titre  d'une  comédie  de  Diphile ,  que  Plante  traduit 
(^tiiiimni  ifiiles,  Ter.  Ad.  prol.  (>. 

rSyiiarisIôsie,  armn,  f  =  iluvaptfjTÔxïai ,  la 
Compagnie  des  dèjenneuus  ,  titre  d'ntie  comédie  de 
Menandre,  Plin.  23,  9,  81;  Gell.  i5,  1 5,  2  ;  Non, 
370,  14. 

synatrœ»îiuos  9  ou  syiiathrismos^  i,  m.,  en- 
tassement^ accumidatioUy  sorte  de  figure,  Glois.  Pa- 
ris.; et  Hiitil.  Lup.  p,  I. 

s^uaxis,  is,  /.  (irOva^-.;),  réunion,  rassemblement, 
\euant.  Ca~m.  8,  17.  Cassian,  Cœnob.  Inst.  2,  \i. 
Beda,  fit.  Ciithb. 

Hyiicellïta^  a',  m.  compagnon  de  cellule,  Cassian. 
Collect,  Pûtr.   20,  2. 

•f  syiicërastuni,  i,  «.  =  auY"'^2pa(yTÔv ,  mets 
composé  de  diflérentes  substances  f  rngt.-iit,  macédoine, 
not-ponr/i  :  «  IMaiitus  in  l'Iiagone  :  Htmo-i  svnciT.isto 
péril,  p^rnis,  glanJiu;  svnrenisluin  est  onininiudntu 
eiliiliiini,  auliqiio  vocabiilo  Giicco,  >•  fario,  L.  L. 
7,  3,  93. 

Aiyiicerastiis,  i,  m.  (GUY^epaTTÔ;, /t'  mêlé),  nom 
d'esclave  dans  Plant.  Pœn.  4,  2,  04- 

SyiichÙruSy  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
2  \  o,  col.  2 . 

7*  syiichrîsiua-»  âlis,  //.  =z  fj-^-^yoKn\i.y.^  friction 
générale,  f'eget.   2,  45;  Pelag.  F'et.  ^^  nud , 

sync'hrônu!*»  a,  uni  (  oûy/po'»";  ),  du  même 
temps,  contemporain ,  Hieronym.  comm.  in  duod. 
proph.  prœf. 

SyiiclëtïCCy  es,/,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural. 
1821,  I. 

■[■  syncope»  es,  ott  syiicopa?  a?,  /  =:=  fjby/.oTir, 

—  *  l)  syncope,  évanouissement,  défaillance,  f'eget. 
ï,  35. —  II)  en  t,  de  gramm.,  retranchement  d'une 
sjllabeau  milieu  d\in  mot,  Charis.  p.  248  P.;  Dio- 
nivd.  p.  436,  ib. 

syiicopo,  sans  païf,  iituni ,  i.  v.  n.  [syncopo, 
n°  IJ,  défaillir,  tomber  en  syncope,  s'évanouir,  Veget. 
I,  35. 

•f  syiicrâsis,  is,  /.  =  GÛy^paTt;,  le  mélange  , 
un  des  Eons  de  l'IiéYesiarque  falentiniis ,  Ttrtnli. 
adv.  Calent.  8. 

syiicrïsîSy  is,  /.  (aiJYKptat;),  fig.  de  rhél.y  anti' 
thèse,  comparaison  de  personnes  ou  de  choses  opposées, 
JuL  Hnfinian.  de  fignr.  sentent,  et  eloc,  p.  222,  éd. 
Riihuhen. 

X  syndïcus  )  i,  m.  =  (juvûtx.6;,  syndic,  avocat 
d'une  commune,  (^aj.  Dig.  3,  4  j  ^  \  Hermog.  ib.  5o, 
'(,   r  ;  Arcad.  ib,  i3,  §  i3. 

•^yiidraci,  voy.  SyJiaci. 

syiiecdënius,  i  ,  m,  (ffuvc'xÔri[jLo;  ,  compagnon 
le  voyage)  ,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  4,  4  ,  9. 

•f  synocdoclie  ,  es,  f.  ■=.  ouvexÔoj^ï],  synecdoche, 
synecdoque ,  figure  de  rhét.  par  laquelle  on  met  la 
partie  pour  le  tout  et-  réciproquement ,  la  cause  pour 
l'effet  et  réciproquement,  un  nom  propre  pour  un  nom 
commun  ,  etc.,  Quintil.  Inst,  8,  6,  iS  sq.;  28  ;  Charis. 
p.  245  P.;  Diotmd.  p.03  f  ib.  {Quintil,  Inst.  g,  3, 
58,  l'écrit  en  g''ec), 

!*ynecdôc*hïce,rt(/r.  [synecdoclie], /'ar  synecdo- 
que :  r>^  inlflljgilnr  loluin  ex  parie,  Ilieron,  2  in 
Mutlh.   12.    40. 

t!i5necdocliïeiiS9  a,  um,  relatif  à  la  synecdoque, 
Cassian.   Incarn,    ti,  23. 

syiiëclietfr  h,  adj.  (auve^T^ç)  continu,  continuel, 
IJoelh.  i  Mnsic,   i^,  p.    1070. 

sjncctîcus,  a,  uni  (ffyvexTixo;),  co///mK  ; /^^ 
causa,  maladie  continue,  Cœl.  Aur,  Acut,  i,  x4  ;  ù/. 
ib.  3,  r5. 

syiicdriuniy  ii,  n.,  réunion,  assemblée,  Gloss. 
paris. 

*f*  synodrusy  i,  m.  =  aOveûoo;,  membre  du  can 
seil,  sénateur  chez  les  Macédoniens,  en  lat.  senator, 
Liv.  45,  32,  r. 

•j*  syiiêniiiiëiioii,  i,  //.  =  auvritx|JL£vov,  a  ni  s'en- 
chaîne,  enchaîné,  en  pari,  d'un  argument,  Gell.  6,  8; 

—  conjoint,  en  t.  de  musique,  Citr,  5,  4. 
ttyiiempIôsiNy    îs,  /.    coïncidence,  concours  de 

plusieurs  choses.  Prisc.  p.  1199. 

•f  Kjruëphëbiy  ôrmn,  m.  =  SuveçïiSoi,  les  Sy- 
néplièbeSf    titre  d'une  comédie  de  Stalius  Cœcilius , 
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Cic.   Fin.   r,  2,  4  ;   de  Senrcf.   7,  24;  Opt.  or.  6,  18. 

^^iiëphëbliH,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
241,  col.  4 . 

^i5"*'*h^ï  cs,^  f.  surn.  rom,,  Imcr.  ap.Maff.  Mus, 
f'eron.    3  12,   i, 

K.'ïnëfliTa,  a:,  /.  (cuvi^Ôeia),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Gmf.   I--5,  7. 

^>iiëliin»i,  i,  m.  surn.  rom,,\Inscr.  Murnt.  i658,  5. 

Kjaer^ïUîiy  i,  m.  (<ryv€pYOÇ«  eoopérateur),  Firm, 
Math,  i,  4.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p. 
722,  /j*  434. 

►^ynëros,  ôlis,  w?,  surn.  rom.,  Inscr.,  ap.  Fabrett. 
p.   653,  n'^  459. 

Kyiiërusay  .e,  /.  surn.  rom.,  Inscr.  ap,    Grut. 
75G,  5. 
_  •f  sjnëftis,  is,/.  ^  cOvfc-îi;,  V  Intelligence,  un  des 
tons,    Teih'U.  adv.  f  aient.    8. 

y  syiiui'î^pl'a,  a;,  /.  =  guyyP"^?^  »  ^'V/r/,  obli- 
gation, cent,  reconnaissance,  Cic.  fam.  7,  17,  i; 
.■Itt.  5,  21,  Il  sq.;  Phil.  2,  37,  gS;  Cerr.  2,4,  i3, 
3o.  Fergitisue  \os  taniquam  ex  syiigraplia  agt-re  ciim 
populo  ?/(/.  Mur.   17,  35. 

syn^rapheiiSy  ei,  m.  (cuYYpflt-p^y? })  écrivain 
57  nchi  oniqiie,  /'lac.  pra-f.  Chron, 

•\  ftyiijg-raphusy  \,m.  i=<7ÛYYP*TOÎ —  I)  hillet, 
convention  écrite,  contrat,  Plaut.  Asin,  4,  i,  i\5'j, 
— ■  II)  sauf-conduit ,  passe-port ,  Plaut.  Cnpi.  2,  3, 
90;  3,  2,  6. 

syiif^raphiim  ,  i,  //.,  écrit  privé ,  conseils,  (o- 
r'pp.  L"ii,l.  Justin.  2,  368.  —  Diplôme,  voy. du  (ange. 

Kynliiëfa?,  Pliti.  6,  7;  peuple  de  la  Sarnialia 
Asialira,  ai.m  lela  du  P.iiiis  Meeolis. 

Wjniceiise  QiXsiv'Wnm,  château  fort  en  Numi- 
die,  non  loin  d' Hippone,  Augustin.   Civ.  D.  22,  S. 

sjnislor,  ùi  is,  m.  (uuvtaTtop),  le  Complice,  litre 
d'une  satire  de  l'urron,  Philarg.  ad  l'irg.  G.  2,278, 

'i"  syu^xëitîs,  is,  /*.  =  auvîî;r|(rt;  ,  synizèse  ,  con- 
traction de  deux  voyelles  en  une  syllabe,  Serv,  Firg. 
,£//.  I,  698. 

.*t»yiiiirida,  ôriini,  //.,  ville  de  la  Grande  Phrjgie, 
célèbre  par  son  marbre,  Plin,  5,  2g,  29;  Cic.  Fam. 
3,  8,  3  sq.;  i5,  4i  ^i  -^''*  5,  20,  i.  Elle  s^appelle 
aussi  Synnada,  a;,  Claudian.  in  Entrop.  2,  273;  et 
.S\nnas,  adis,  Martial.  9,  76;  Siat.  Silv,  i,  5,  37  ;  2, 
2^  87.  —  II)  De  là  A)  Synuâdensis,  e,  adj,,  de  Syn- 
nade  :  r^  forum,  Cic.  Atl.  5.  2t  ,  9.  —  lî)  Synnadï- 
cus,  a,  \\\\\,adf.,  même  signif.  :  r^  lapis, /'////.  35,  i, 

1.  —  C)  Synnas,  adis,  /.,  même  signif.  :  *^^  culunitia', 
colonnes  de  marbre  de  Synnade ,  Capitol.  Gord,  3, 
3a     J'oy,  ci-dessou?  l'art,  géogr,  spécial. 

Syuiiada,  ï.^^'i^t<x,  Strabo,  12;  Liv,  45,  34; 
Plin.  5,  29;  Hierocl.  677  ;  Steph.  Jiyz.  624  ;  Synade, 
i'jvâSr,,  Plot.;  S)nnas,  Mari.  9,  ep.  76;  Symniach, 

2,  V,  246;  petite  V.  de  la  iMiry^ia  Salntaris',  dont 
elle  fut  la  capitale  pendant  quelque  temps;  elle  était 
située  dans  une  plaine  et  n'avait  pas  grande  impor- 
tance. Il  y  avait  aux  environs  des  carrières  de  beau 
marbre  de  couleur  ;  anj.  Said  Gazelle,  sel.  Heicli.  — 
Hab.  X'JvastTtÔv  sur  des  médailles, 

SynnadenKiSy  e,  voy.  Synnada,  «**  II,  A. 

Nynnadicus,  a,  uin.  voy.  Synuaila,  //"  II,  lî. 

.^ymias,  adis,   voy.  Synnada,  n^  \  et  n°  II,  C» 

synuâviis,  a,  uni,  ((70vvao;),  qui  est  honoré  dans 
le  même  temple;  Di  synuavi,  Inscr.  ap.  Grut.  89,  a, 
Cf.  Serv.  ad  Cirg,  Mn.  2,   225. 

•f  syiiucliîtisy  ïdis,  f.  ^=.  ouvoytTt; ,  synochite, 
pierre  précieuse  inconnue,  Plin.  37,  i  i,  73. 

synôdalis,  e,  adj.  [synodus],  synodal,  de  sy- 
node :  e^  rsVmausum,  f'cnant.  f'it,  S.  Mat  t.  3,  4 '5. 
—  Au  neutre  pluriel  substantivt  synodalia,  inni,  sta' 
îuts  synodaux,  id.  ib  423.  — Adv.  syuôdâlïter,  co«- 
formément  aux  décisions  du  Synode,  Ecoles. 

syuôdïce  ,  adv,  =  comm^r  synodaliter,  Cassiod. 
Hist.  cccles.  1 1,  25. 

f  s5iiu<l>cu!*, a,  um,  adj.  :=  ayvoStxô;.  synodi- 
que,  t.  d'astion  :  r^  Iniia,  synodique par  rapport  au 
soleil,  i'irmic.  Math,  3,  6;  4,  pncf.  fin,  —  Dans  la 
langue  religieuse,  synodique  :  '^cpi.-'tula,  lettre  syno- 
dique ,  c.à-d,  écrite  aux  évêques  absents.  Libérât, 
Drevier,  p,  62;  63,  S,  Greg.  Ep,  I,  4;  6,  4-  — 
Absolt,  sans  Epislola  ,  /*/'.  5,  64. 

t' s5"**il*^^'  aium,  m.=  ayj^(il\':%\t  synodites, 
c,  à'd.  qui  cheminent  ensemble,  sorte  de  moines  ou 
cénobites,  religieux  menant  une  vie  commune,  Cod, 
Justin,   I,  4,  6;  Cod,   Theod.   11,  3o,  57. 

s^nôdïum,  ii,  n.  (a'JVÛStov  ),  unisson,  t.  de 
niusiq..  Dinm.  A,  p.  4S9. 

•}■  s^nodontitiM ,  ïdis,/".  :=  (tuvooovtTti;,  sorte 
de  pierre  précieuse  qu'on  trouve  dans  la  tête  du  pois- 
son nommé  synodiis,  Pl.n.  37,  10   67. 

f  I.  syuôduB  {on  trouve  aussi  dans  des  tnscrip' 

5o 


39/i  SYllA 

tions  SY'SHODVSyToy.  Inscr.  OrelL  n°  iiiSo\  2()2  7), 
i,  yi  =  aûvoôo; —  \)  collège  de  prêtres  ;  ARCHIK- 
REVS  SYlNUODI,  inscr.  Orell.  l.  /.  —  II}  assem- 
blée fcclésiaslitfne,  synode,  Cod.  Justin,  i,  3,  ^3; 
Ammion,  i5,  7  med. 

j  2.  sjnodosy  ontis,  m.  =  a'rJOÔoMii, poisson  de 
fespcce  d'-s  brt^meSf  S|iants  ,  Liun.^  Ovid.  Ual.  107. 

•j*  syiicecium,  ii,  n.  =  auvoixiov,  cUanibre  cam- 
miinv,  l'fiiou.  Sat.  g3. 

*f*  sjiiôiiëtoii,  i,  //.  =  ouvwvTjTOv,  (ïcfiot  de  phi' 
sieurs  choses  à  la  fois ,  de  provisions ,  Cod.  Theod, 
11,  i5,  I 

f  tvynôiijmïay  a.',  /.  =  cuvwvufAÎa,  synonymie, 
identité  de  s/^nificali»n,  Mart.  Capell.  5^  1 15,  Prise, 
p.  64s.  /^/■-/.   Or.  2,  21. 

sir »<*■>.> mon  y  i,  n.,  synonyme  :  Synonymis 
colligendi-.,  F'ofiio  de  ehxj.  {éd.  A.  iVnio),  p.  232. 

f  Myiiôpliîteïty  X  ,  m.  -^  cuvo^tTYi;,  pierre  pré- 
cieuse «yy/c/dr  rtHAi/ gahicfiles  PHn.'S'].  lo,  5i), 

•f  H^nopsÎH,  is,  /".  =  (j'Jvo4'i!;i  ri  levé,  inventaire, 
aperçu  g>'n'ral  :  r^  |ui[>illunuui  buiioriini,  Ulp.  Dig. 
37»  y.  5,^  II. 

•f  t»5iiori!i,  ïtiis,/.  =  (juvwpC;,  couple, paire,  JJle- 
ron.  Kp.  i3o,  «"  7. 

tiyn(a.\i9,  is,/.  (cOvraÇi;  ),  i^j/z/^xc,  PnVc.  17, 

''^     -  -  ,.  .     . 

T  fcynf«rclica8 ,  a,  iiin,  oaj.  ==  cyvTvjxTtxo!;,  qui 
semenitde  co/iso/nfition,  Plin.  "kl,  23,  4y;  28,  8, 
34;  //^.  y,  i3;  f'rgt-t.  i,  38. 

-j-  fiyiitëx.is9  is .  /".  r=  cfuvrrj^tç  {dépérissement , 
consooiptior/,  atrophie,  Pltn.  22,  25,  (>i  ;  Theod.  Prise. 
3,  I. 

•f-  syiithëiua,  âtis,  n.  =  aûvfJr,[j.a  oh  <ruv9eji.a 
(signe'),  carie  ilinéraire,  Hieron,  Ep.  118,  i. 

f*  s>'nthë!»iiius ,  a,  nni,  adi,^  ouvôéaivor,  de 
robe  de  chambre:  r>^  veslis,  robe  de  chambre,  Snet. 
.Vf/'.  5i  (  iH^y.  les  commentairci  sur  ce  passage). 

*{*  ByiitliëMÎSy  is,  f.   =  oiJvOeaii;   {composition) 

—  I)  r//  /.  lie  medeeine,  composition ,  mixture  ,  Se- 
ren.  Samm.  3o,  578;  61,  loGij.  —  II)  service,  en^ 
semble  de  pièces  de  vaisselle,  Martial.  4,  46,  i5; 
Stal.  Silv.  4,  9,  44.  —  m)  réunion  de  phnienrs  piè- 
ces d'habillement ,  mise,  costume,  toilette,  Scœv.  Dig- 
34t  2t  39;  Martial.  2,  46,  4.  —  De  là  R)  metapk., 
costume  qui  se  porte  a  la  nniison,  notamment  à  table, 
robe  de  chambre,  Martial,  5,  79,  2;  i4.  i,  i  {cf. 
Suet.  Ner.    5i  :  synthrsiiia  \Tslis). 

Nynthicia  ou  synthÎNia^/'.,  convention,  pacte, 
S.  (i'fg.  Ei'ist.  I,  3o  (il  éd.  D,ned.) 

Syiilomiis,  i,  m.  snm.  rom.,  Inscr.  ap.  Ficoroni, 
Mem.  di  An/'/cc,  /'.  iH. 

syiifôiiatory  ôris,  m.  probablement ,  musicien  qui 
soutient  la  voix  avec  une  pédale,  Spon.  Miscell.  yen» 
tiqu.  p.  234. 

•f*  syiitoniim,  i,  n.  =  (tOvtovov  {qui  résonne 
ensembh),  ir/sirumenl  de  musique  :  Syiiloi'oriiin  mio- 
dis  saltil;inrcs,  Quintil,  Init.  9,  4j  142  Spnld. 

Mj'ntôiinsy  i,  m.  (itûvtovoç;,  musicien  qui  fait 
résonner  une  pédale,   Quintil.  9,  4. 

f  syiitrôphiiim  ,  li,  //.  =  auvtpôçiov,  ronce, 
plante,  Apfiil.  Herb.  87. 

•f"  Nyiitrophus,  î,  m.  =.  CTUVTpocpoç,  nourri  en- 
semble,   éleva  avec  un  autre.  Tertull,  adv.  Valent.  8. 

—  Suru.  mm.,  Inscr.  ap.  Marin,  fscriz.  Alb.  p.  117. 
Siyiitjche,  es,  /'.  suru.  rom.,  Inscr.    op.    Grul. 

395,  2. 

^jutïchus,  î,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut. 
372.  5. 

Sypa  ,  IiJTra,  PtoL;   fl,   de     l'Inde  au-delà   du 

Gtinge. 

^Jphax,  âois  {accus.  Sypbâcën  avec  a  bref, 
Claiidiiin.  B.  Gild.  gg)  m.,  Syphax,  roi  de  Numidie 
pendant  la  seconde  guerre  punique,  Liv.  24,  48  sq.; 
2g,  23  .îy.;  20,  5  sq.;  Sil.  17  ÎSt.  sq  ;  Prop.  3,9, 
6j  ;  Ovi.i.  Fu-t.  6,  769,  et  beauc.  d'autres. 

^>plieiiTn$  Liv.  3o,  19;  v.  d'Italie,  dans  le 
Brniiiitiii. 

Kyphiius,  voy.  Siptiniis. 

Kyi>fcUiSy  ^xjTi'.y.io:, ,  SSupicius,  Ptol.;  port 
sur  ht  lôie  E.  de  la  Sardnigne ;  atij.,  suiv.  Rcich., 
Cala  Si.ùnn^ 

Syra,  .V///V/..  ^yros,  SOpo:,  Syrîa,  Siyrîe , 
luptïl,  Hom.  Od.  25,  v.  405  ;  Sirabo  ki;  St-yros, 
Ixûpo;,  .Çc)7.  in  Iluds.  G.  M.  I,  12;  PtoL;  une  des 
fies  Cyc'udes,  au  S.  O.  de  Teiios,  patrie  de  Phéré- 
cydr,  aiif.  Sya.  avec  une  ville  de  même  nom. 

Sjraecllae,  ^yrascollse^  voy.  Siian-lla. 

KyraoïiKiiis,  a.  iirn,  v.y,  SyiaciK.T,  //'' II,  B. 

Si.VriicriKœ,  anitn  (Syrarû-aî  avec  ii  bnf,  Auson. 
de  Clar.  iib  10,  i), /.,  ï.vçi'ix.OMny.;,  Synicuse,vil/e 
de  Sicile,   OU).  Stragosa  :.  «  Cic.   Verr.   1,  4,  52    sq.: 
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Liv.  24,  4  sq.  »  ;  Ovid.  Fast.  4  ,  873;  Sil.  14  ,  277, 
et  beauc.  d'autres  ;  cf.  Mannerl,  Ital.  2,  p.  207  et 
suiv.   yoy.  ci-dessons  l'article  géographique  spécial. 

—  II)  de  là  A)  Sylâc^l^â^lls,  a,  iim  ,  adj.,  relatif  à 
Syracuse,  de  Syracuse  :  f^'  laiiltimi.'ie  ,  de.  Verr. 
2,  5,  27,  68.  r\-^  ('t)ii\eiilus,  id.  ib.  2,  3^  32.  f^  nien- 
SîE,  i/.  Fin.  2,  28,  92.  lîsne  tu  Syraciisaiiiis  .^  es-tu 
de  Syiacuse?  Plant.  Meu.  5,  9,  5o,  et  autres  sembl. 

—  ^u  pluriel  subitnnlivt  SynicUNniii,  orum  ,  m.,  les 
habitants  de  Syracuse  ,  les  Syracusains,  Cic.  Vcrr. 
2,  5,  28,  71  sq.  et  très  souv.  et  d'autres.  —  B)  Sy- 
râi-ùsïiis,  a,  irm  ,  adj.,  lupaxoûçiOi;,  même  signtf.  : 
Vila  pif  lia  Ilaliraïuiii  SyrdciisiarunK|ne  niensanini , 
Cic.  TuAC.  5,  35,  100  Alotz,  N.  cr.  Forme  poél,  ac- 
cess.  Syiârô'ïiis.  a,  um. d'après  le  grec  Supaxodio;  : 
Piitna  Syrai-osio  ilii^riata  est  ludere  \eisii,  le  vers  de 
Théocnte,  c.  àd.  le  genre  pastoral,  l'idylle,  ^irg. 
Ed.  6,  I  ;  de  même  e^*  ars,  Ovid.  Fast.  6,  277.  f^ 
iiiIjs,  id.  Pont.  4,  3,  Sg.  ^^  poela ,  id.  ib.  55i.  r>^ 
seiiex,  c.'à-d.  Arehimède,  Clau<lian.  Epigr.  18. 

>*l»5rï*cri»ia,  i^ypâxouaa,  Diod.  i3,  75;  14,  4; 
S>facns;i',  i^vpâxouaa-. ,  Ilerod.  7,  i54,  i55,  ï5G; 
fhue,  (i,  3;  7,  '.'.2;  Scyl.  in  Huds,  G.  M.  7,  4  ;  Pc* 
lyb.  I,  S;>//rtA(W);  Liv.  i5,  23,24;  33,  25;  Steph. 
tiyz.  Çy>..\  ;  Syracuse,  la  seconde  colonie  des  Grecs  en 
Sicile,  Jundee  par  les  Doriens  sous  la  conduite  d^ Ar- 
chias,  709  av.  K C,  dans  rue  d'Ortygie,  nommée 
ccclujiivement  file,  jN'àaoî,  tout  près  de  la  côte  E.  de 
la  Sicile,  La  lû/le,  grâce  à  son  heureuse  position,  prit 
bientôt  un  tel  développement  qu'elle  s'étendit  sur  la 
côte  voisine  de  l'ile  de  Sicile,  au  S.  du  grand  port, 
iitsqu'à  la  baie  nommée  Tiugiloiuni  l'on  us;  In  ixirtie 
d'obord  juxtaposée  a  la  côte  prit  le  nom  d' Achnidine, 
'Aj^paSîvrj  (T/tuc.  fî,  3).  Ce  ne  fut  toute/ois  qu'après 
tpie  les  Syracusains  eurent  choisi  pour  chef  le  tyran 
Geloit  que  la  ville  fut  plus  connue  et  atteignit  le  plus 
haut  degré  de  puissance  et  de  considération.  On  cite 
une  troisième  partie  de  la  ville,  nommée  Tyche  ,  au 
IV.  O.  des  fondations  primitives;  la  quatrième  partie 
composée  des  faubourgs  et  de  tout  l  espace  jusqu'à  la 
côte  S.  O.,  s'appelait  r<eapolis.  Le  deujième  des  Jrères 
de  Gelouj  Thrasybule ,  fut  chassé,  et  on  donna  au 
pays  une  constitution  démocratique,  qui  fut  bientôt 
l'occasion  de  troubles  intérieurs,  f  ainement  les  Athé- 
niens ,  à  la  faveur  de  ces  dissensions ,  essayèrent, 
e/ï  4i5  av.  J.-C,  de  prendre  Syracuse  ;  elle  résista, 
soutenue  parla  ligue  Spartiate  et  les  autres  habitants 
de  l  lie,  et  resta  libre,  jusqu'à  ce  que  Denys  s'empara 
de  la  tyrannie,  dlui-ci  fortifia  la.  part'e  la  plus 
ancienne  de  Syracuse,  l'ile;  il  destina  le  petit  port 
Acylius,  sur  le  côté  N.,  à  servir  de  station  pour  les 
navires  de  guerre,  et  fît  entrer  dans  le  système  de  dé' 
feuse  de  la  Ville  les  hauteurs,  EpipoIiP,  'KiriTioXat,  qui 
s  élèvent  sur  le  eo'té  N.  O.  Son  jils,  Denys  le  jeune, 
fut  forcé  fin'  le  Corinthien  Timoléon  de  se  retirer,  et 
celui-ei  établit  une  uouvvlle  forme  de  gouvernement  dé- 
moerftfi'fuey  qui  fut  renveisée  après  sa  mort  par  Aga- 
thocle ,  devenu  dès  lors  tyran  de  Syracuse,  Après 
vingt- huit  at,s  de  domination  ,  il  fut  empoisonné.  Le 
pouvoir  Jiit  di.-.puté  avec  acharnement  jusqu'à  ce  que 
h  s  Syracusains  reconnurent  pour  roi  leur  général 
Hiéron  II,  qui  fil  tillianee  avec  les  Homains  pour  ré- 
sister aux  (  nrthaginois.  Une  conduite  opposée  vahtt 
à  son  neveu  la  perte  du  trône  et  de  la  -vie,  et  à  Syra- 
cuse celle  de  son  indépendance.  La  v.  fut  prise  et  pil- 
lée par  Marcelh'S  (212  av.  J.-C).  De  ce  four  Syra- 
ciine  ne  fit  que  déchoir  et  bientôt  elle  n''eut  plus 
d' habitants  que  dans  Pile  (Nâffo:;),  partie  qui  forme 
auj.  Sirago.sa.  —  Du  temps  de  Strabon  l'enceinte  de 
la  ville  était  de  180  stades  =  4  milles  géographi- 
ques y  comprise  la  partie  la  moins  peuplée  Epipol;e. 
La  portion  la  plus  ancienne,  l'ile  rocheuse  d'Ortygie, 
nommée  aus,\i  Nasos,  avait  des  deux  côtés  des  ports, 
à  savoir  le  pitil  po't ,  du  côté  N.  et  entre  la  pointe 
S,  de  h'ie  et  le  promontoire  Plenimyritun ,  le  grand 
port,  Magiius  Poiîiis,  auj.  Porto  Mnggiore.  Une 
source  abondant' ,  Aietlitisa  {voy.  ce  mot),  dans  la  par- 
tie S.  (f,  rendait  pos\ib'e  eu  cet  endroit  un  établisse- 
ment considemble.  Lorsque  la  ville  se  développa,  l'é- 
troit canal  qui  séparait  Nasns  (te  Cile  de  Sicile  fut 
cmipé  par  une  digue,  défendu  par  une  forte  cita- 
delle, avec  une  double  enceinte  de  murailles.  A  sa  place 
fut  établi  plus  tard  une  chaussée  qui  de  cette  cita- 
delle (  'AxpdTtoX'.;)  conduisait  dans  la  seconde  partie 
de  la  ville.  —  Cette  partie  s'appelait  Achradine, 
'Aj^paotvï^,  ou  Acradiiip;  elle  n'était  jointe  a  la  terre 
ferme  que  du  côté  occidental  et  était  considérablement 
plus  grande  que  la  JVasos.  Du  côté  S.  ef  O.  de  fortes 
murailles  et  l'Acropole,  de  l'autre,  des  rives  escarpées 
la  déjenduicnt  contre  Cennemi.  Là  se  trouvaient  les 
édifices  les  plus  remarquables  et  ces  immenses  cata- 
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comhes  qm  existent  encore.  —  A  l' Aciirailine  se  ral- 
tncliail  au  H.  O.  Tyche,  T<i-/r„  la  partie  ta  /dus  po- 
/lu/eiise  de  Syraetise,  déjvnJiie  par  des  furtijications 
particulières ,  et  principalement  par  une  tris-forte 
porte,  située  à  l'extrémité  JV,  O.  et  ayant  plusieurs 
issues,  nommée  Hexapylœ.  —  Au  S.  de  Tyclie  et  au 
S.  E.  de  /'Achradille  élail  la  Neapolis,  .y»;,  comme 
celle-là,  n'était  primitivement  qu'un  faidiuiirg  et  qui 
ne  fut  que  plus  tard  élevée  au  rang  de  vile  et  forti- 
fiée; c'est  là  qu'était  le  magnifique  Theatiuni  Maxi- 
nuini.  —  Au  N.-O.  de  Tyi  lie  et  de  Nea|Hill5  le  ter- 
rain allait  eu  montant  j'uiqii' à  une  hauteur  qui,  plus 
tard,  fut  fortifiée  et  qui  s'appelait  Epipi.l.r,  'EttÎtio- 
>.ai,  mais  qui  parait  n'avoir  pas  eu  d'uiilrei  /militants 
que  la  garnison,  ce  qui  fait  qii'ordiiiaiiement  on  ne  la 
ciim/ite  point  parmi  les  parties  de  Syracuse.  La  pointe 
la /lins  élevée  de  l'Epl[m\x  s'appelait  Elirvfliis,  Eù- 
p'JYl).oç,  et  était  munie  d'un  ehdtenu  fort  nommé  I,ab- 
daluin.  —  Syracuse  fut  la  patrie  de  Tlieoerite,  d'Ar- 
cliimède,  qui  périt  quand  la  v.  fut  prise  par  les  Ro- 
mains, de  Flavius  f'opiscits ,  et  autres.  —  Hnh.  Syra- 
rnsii ,  luoaxourrtot,  sur  des  médailles  i^u&ajtôaioi. 

Kyraciisâiiiis  portiis,  Ptul.;  Sjrsicosius 
port.,  -upaxôfftric  ?,tp.r,v,  Diod.  5,  î\;port  de  l'île 
de  Corse,  au   X.  de  l'alla;  auj.  Porto  I  eeeliio. 

SyraeiiNiiiius,  a,  uni,  roy.  Svrariis;e,  n°  II,  A, 

K>r:iriiMiHs,  a,  iim,  voy.  Syracusa',  h°  II,  B. 

Sjralluni;  voy.  T^uiulUirii. 

S.vraKiciie  ,  lufa^TYiviô,  Piol.;  Syrastrene, 
S\jfia!iTprivf ,  Arrinii.  Pcripl.  M.  E.  in  //iid>.  G.  M. 
i,  ^5  ;  conit  ée  de  l' Inde  ,  aux  emboucliures  de  V  In- 
dus, elle  possédait  pluiieurs  villes. 

Kyrhotae,  Plin.  6,  35;  7,  'i;  peuplade  d'Étliio- 
pic  ;  ils  ettiieiil  d'une  taille  remarquable. 

Syrecse  ,  Plin.  6,  29  ;  peuple  de  troglodytes  d'Ê- 
llniipie, 

j  syreoii,  \,  n.  =  ffupeov  ,  plante  appelée  aussi 
taril\Iiun,   Plin.  24,  19,  117. 

Siyrffis,  lupyi;,  Herod.  6,  r23;/?.  de  la  Scy- 
lliia  Euiopjea  ,  qui  a  sa  source,  avec  trois  autres 
fleuves  plus  considérables  ,  dans  le  pays  des  Tliyssa- 
gètes,  et  se  Jette  dans  Palus  MaîOlis. 

Syrî  ;  comme  Leusrosyri. 

^yi'ia,:c,yi  sorte  d'olivier,  ou  d'olive,  Isid.  Ortg. 
17.  7j6j. 

Sjrïa,.Te,  f.,  Z\ipici.,la  Syiie,  Me/,  r,  1 1  ;  Plin. 
5,  12,  l'î;  Cic.  Divin,  i,  4i>  91;  ^g''.  2,  29,  80  ;  de 
imp.  Potnp.  22,  64,  et  beauc.  d'autra;  cf.  Mannert^ 
Syr.  p.  336  et  suiv.  Qfois  pour  /' Assyrie,  Cic.  Tltsc. 
^,^^,  loi  ;  Suet.  Cœs.  22  Oudend.  —  II  )  De  là  A  ) 
SfiïiK,  a,  um,  relatif  à  la  Syrie,  de  Syrie  :  r-^  tiiti- 
ciini,  Plin.  18,  7,  12,  §  63.  o-/  oleiim.  id.  23,  4,  Sg. 
'^'  pira,  ^(Vg.  Georg.  2,  88.  <~oros,  c.-à-d.  nard, 
T'ibull.  3,  4,  28  ;  ef.  id'.  8,  6,  63  ;  /'ro/>.  2,  i3,  3o. 
r^  Dva,peulétre  Cyhèle,  Suet.  Non.  56  ;  Flor.  3,  19, 
4;  .4ppu/.    Met.   s, />.  2l3;  Inscr.  Orell.  11^  1946  sq. 

—  B)  Synis,  a,  uni,  adj.,  de  Syrie,  Syrien  :  <^'  vina, 
Hor.  Od.  I,  3],  x2.  . — «  lagena ,  Martial.  4,  46,  9.  * — • 
Oronles,  Jitven.  3,  62,  et  autres  semb/.  Au  pluriel 
Syii,  iinim,  m.,  les  Syriens,  Plin.  5,  56,  57;  Cic. 
l'err.  2,  3,  33,  76;  A'.  D.  i,  2g,  81;  Piov.  Cous.  5, 
10;  de  Or.   2,  66,  265;  Divin.  2,  46,  96,  et  autres. 

—  C)  Syiïacns,  a,  nin,  adj.,  de  Syrie,  syriaque  :  r..j 
liove-;.  Plin.  8,  45,  70.  i^^  pi'a^tor,  Cic.  Qu.  Fr.  i ,  2. 
2,  ^  7.  ^^o  piiblicani,  les  publicains  qui  font  des  af- 
faires en  Syrie,  id.  ib,  3,  i3,  2,  Delà  l'adv.  Syiiace, 
en  syriaque  ;  r^  !o(pii  ,  parler  le  syriaque,  Vtdgata, 
4  reg.  18,  56.  —  D)  Syriens,  a,  um,  adj.,  de  Syrie  : 
/■^niala,  Coliim.  5,  10,  ig;Plin.  i5,  i4.  '5.  —  E) 
Syrtâiïciis,  a,  um,  adj.,  m.  signtf.  :  '^^  iegioncs,  Flor. 
2,  9.  <~  cainmi,  Pelng.  fel.  27.  —  F)  Syi'iscus  ,  a, 
(lin,  adj.  dimin.,  de  Syrie  :  r.^  serviis,  Ter.  Ad.  5,  i, 

I  ;  Eun.  4 ,  7 ,  2.  '^  Copa,  f^irg.  Cop.  i D'oii  comme 

siirn.,  Syrisflis,  i,  m.,  Inscr.  ap.  Dannt.  171,  I, 
anire  ap.  Fabretl.  p.  66,  n"  14.  —  Syrisces,  a?,/., 
Inscr.  op.  Douât,  428,  I. 

Sjria,  Sijpia,  Herod.  2,  12,  116;  3,  91;  Scyl. 
il  Huds.  G.  .11.  I,  4i;  Sirabo  16;  Mêla  1,2;  Plin. 
5,  12  ;  Plol.  La  Syrie.  D'après  /es  idées  des  anriens, 
c'était  une  partie  de  l'Asie  qui  s'étend  dt/aiis  la 
c/iaine  de  l' AmaniCs  et  du  Taiiriis  jusqu'à  F. -trahie 
Pétrée  et  l'Egypte,  de  sorte  que  la  Palestine  et  la 
Pliénicie  étaient  comprises  sous  cette  dénomination 
générale;  toutefois  Stralwn  en  sépare  les  pays  situés 
au-delà  de  /' Enplirate  et  Ptolémée  en  distrait  -ncore 
la  Palestine  et  /a  P/iénicie.  Il  s'agit  ici  de  la  Syrie 
propre ,  Syria  propria  oh  Syrie  supérieure ,  :?|  àvto 
lupÉa,  pour  la  distinguer  de  la  Syrie  située  plus  au 
S.,  de  In  Coelé-Syrie  avec  la  Plienicie  et  la  Palestine. 
La  Syrie  p'opre  était  bornée  au  N.  parla  Melitene, 
à  /'/;.  par  l'F.uphrate,  au.  S.  par  la  Caelé-Syrie  {P/ic- 


fiicie  elle  L'iban)^  à  tO.  f>ar  la  Cilic'te.  Les  princi- 
nalvs  chaînes  de  montagnes  sont  :  le  Li/mn,  l'Ânùli- 
ùan,  /t  Casius, /'Aiiticasiiis,  selon  PUne^  au  S.  E.  du 
,mt  Oiisius,  <IUL  s'étend  de  l'O.  vers  la  mer,  les  mis 
Pieiia  et  /'Amaiius;  —  le  principal  fleuve  est  l'O- 
routes.  Sous  la  duminalion  macédonienne,  la  Syrie  fut 
partagée  en  (piatrc  grandes  divisions  :  Aiitiocliia  ^ 
SeleiK'iii,  Apaiiiia  *•/  Laodicea,  ^'«///èj  Us  quatre  prin- 
cipales villes  ;  sous  les  Romains,  elle  forma  neuf  con- 
trées :  Comagetie  cl  Cyniieslira  [toutes  deux  furent 
plus  tard  délacliécs  du  reste  de  la  Syrie  et  unies  sous 
le  nom  d' Euphrdles'id  ou  Eupliialciisis)  ;  Palmyrfiie  ; 
ApaniiMii-,  (Mi.ilcidicei  ,  Seleucis  et  i*ieiia,  Cassiotis 
et  Clial)  IjoJiilis;  auj.  Syrie,  Sorislan,  Suristan. 
ftijriîi  Cœle,  Cava;  voy,  Ciœle  Su-ia. 
S»yria  Palsestina;  ilcrod.  3,  91  ;  P'àn.  5,  12; 
l'O) .  Pal.'L-sliua. 

^yriaciim  mare»  comme  Internum,  MeLlilt-r- 
raneum  Maie. 

NyrhieiiM,  a,  um,  vor.  Syria,  «'*  H,  C. 
ftisria?   Hortae,  Pylse;  cw) .  l*>lai  Syrice. 
Syriari'lia,  a-,  w.,  lupiâpy^ri;  ,  ^rand  pièlrv  en 
Syrie^   du/.    Tlicod.    i5,  9,   2.  Su  digntlé  s'appelait 
Syri.irtlii;),  a-,  _/.,  lupiap/ja,  M.  la,  i,   io3. 

Stjrïarcheïi,  ;f,  m.  sum,  rom,,  Inscr.  op.  Mur. 
35a, /i. 

SjTÎa»,  lOpta;,  Marc,  Heracl.  in  Huds.  G.  M. 
I,  72  ;  pointe  de  terri-  en  Pap/da^onir ,  sur  les  cotes 
du  VoiiUus  Etixinus  ;  anj.   Ind.fe. 

%}iV%i\s,  adis,/!.  Syrienne,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  (W.-.,  3. 

^yrîaficuSy  a,  uni,  voy.  Syiia,  //"  II,  E. 
^yrîetae,  iinimj  peuple  de  l  Inde,  Plin.  7,  2  (2). 
Syriens,  a,  um,  voy.  Syiia.  n*^  II,  D. 
Syrie,  es,  /l   Plin,   2,    69;  5,    29;   île  près  de  la 
côte  de  CAsie  Mineure  ;  elle  a  été  enlevée  à  la  mer  et 
jointe  au  rivage  près  d'ÉpItèse. 
Syrie;  voy.  Syra. 

Syrieiiî,  Plin,  &\,  20;  peuple  de  l" Inde  en-deçà 
du  Go/io,'^ 

syrig'iuusyi,  m.  (  o-upty^i-ô;),  tintement  d'oreille  , 
Macr.  4.12. 

SJrilla  ou  S^rilla  ,  x,  f.  dinùn.  de  Syra,  sum. 
rom.,  Inscr.  op.  Fahrctt.  p.  45,  //°  254. 

Syriiiialg^a,  iupiiiaXya,  Ptol.\  v.  de  l'Inde  en- 

dcfà  du  f.ange,    entre  le  II,  l'.ynda  elle  Pseudosloma. 

*  syriii2>TftliiS,  a,  iim,ad/.  [syiinx],  creux  comnir 

un  rosei'U,  vidé,  en  pari,  d'un  chevreau  :  '-«^  li^diis, 

Apic.  S,  G. 

Syriiinfes,  ïlvpiyyecij  Paus.  i,  4  ;  lieu  au-delà 
du  IVd,  près  de  Thcbes,  dans  le  voisinage  duquel  se 
trouvait  la  statue  sonore  de  Memnon, 

Syrïiiçes,  Amm.  Marc.  22,  i5;  grandes  caver- 
nes en  Egypte. 

•f-  ftyriii;»;-ïas,  .'e,  m.  =  cuptyytaç,  sorte  de  ro- 
seau don/  on  fait  des  sifflets.  Plia.   lO,  36,  66. 

*!*  syrin*:^îtÎM  ,  ïdis,  f.  ^  cuçtiyyXTi:;,  sjringilCj 
pierre  précieuse  inconnue,  Plin.  37,  10,  67. 

'f  liyriiifï^ôtôinïuni ,  ii,  «.,  instrument  de  chi 
rurgie  servant  à  opérer  les  fistules,  f^eget.  l'et.  2, 
27, 

'\  SyrinXy  ingis  ,/.,  I6piy£,  —  I)  Syrinx^  nymphe 
changée  en  roseau,  Ovid,  Met.  i,  691  sq.  —  II)  sy- 
ringfs,  uni./' ,  galeries, souterrains,  grottes,  Amnnan. 
22,  i5,  fin.:  17,  ')^mcd.  —  C'est  aussi  un  nom  d'es- 
clave, Inscr,  ap.  Mural.  1760,  9. 
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Syrînx,  XOpiyÇ,  Polyh.  10,28;  v.  WHyrcanie, 
à  une  fuihie  distance  de  Tainljruce. 

SyriM'iis,  a,  nm,  io>-.  Syria,  /j"  II,  V. 

Sjrïle,  rs, /.  lie  vis-à-ris  d'Ephèse,    Plin.  2,  89. 

•j"  hjrïles  j  ai,  /".  =^  QM^iir^:,,  pierre  ipii  se  forme 
dans  la   vessie  du  loup,  Plin.  11,  37,83. 

Syriuiiij  Plin.  5,  32;  //.  de  liithynie. 

Syrius,  a,  iiin,  voy.  Syria,  «"  II,  A. 

■f  syrina,  a',  f.  =  aûpi^a,  rohe  traînante,  longue 
robe,  Senec.  OEd,  ^23;  Herc.  fur.  474;  Prudent. 
Psych,  362;  portée  prnicipalcment  par  les  acteurs 
tragiques,  Juven,  S,  229;  l'alcr.  dans  Prise,  p.  679 
/'.;  Sidon,  poct.  Ep.  8^  11.  Pe  là  mélaph.  p.  tragé- 
die, Martial.   12,  9^,  4»  4.  49,  8;  Juven.   i5,   io, 

Syrilialue,  PUn.  ('»■,  ib;  peuple  sur  les  bords  de 
VUxus. 

•j"  syrmatïcus,  a,  um ,  adj^  =  cyp(j.a"t'.xô; , 
trat'nant  :  f^^'  jnirieiiluiii,  bcte  boiteuse,  qui  traîne  la 
jamhe.  ï'eget.  f'et.    3,  22. 

Syriiîs,  lûpvi;  ,  Sjriiîca,  PloL;  v.  deTlude 
en-derà  du   (îu/ige  ^  dans  le  voisinage  de  l Indus. 

SyriiOM  ,  Pitn.   4,   12;  de  de  In  mer  Egée. 

^yrocilice»,  Meln  x,  -x^ peuplade.,  prubablemcnt 
sur  Us   confins  de  la  Cdicic  et  de  la  Syrie. 

Syroniedia,  lupc^r,ota,  contrée  de  la  Médw  , 
sur  les  confins  de  la  Perse.  —  Hab.  Syrunicdi. 

syrou,  i,  m.  sorte  d'herbe,   =  iimloit,  Plin.  27, 

7  ('«»)■ 

Sjropseon«»s, //f/W.  5,  i5;/f'uplc  de    Thrace. 

Syropliceiiiccs,  habitants  de  (a  (^alu^}  1  ia  ; 
('£'1  .  ce  nom. 

Syropliœnissa,   ee,  l'o).  Syropluniix. 

Syrôphii'iiix»  ïcis.  SupoçoivtÇ,  Syrophénicien, 
habitant  i/es  fronticies  de  la  Syne  et  de  la  Phénicie, 
Lucil,  dans  Aon.  397,  27;  Juven.  8,  159  sq. —  De 
là  le  féniin.  SyiopliUL'uissa  ,  cE ,  IHtron  .  in  lesaj,    5, 

23,     12. 

Syros,  Me'a  2,  7;  Plin.  4.  12;  île  de  la  mer 
Egée,  entre  Délos  et  Paras,  une  des  Cyclades  ,'auj.  Su-a, 

^►yrU's;  voy.  Syrtis  major  et  iiiinor. 

Syries  fiietulaï,  l'irg.  JEn.  5,  v.  5i;  comme 
Syrli-.  iiiJtjor  et  iniiior. 

Syrtibôlos  reg'îo  (lupTÎêcoXoç),  contrée  de  la 
Persr^  Plia.  6,   26  (29). 

Syriîca  regio,  Syrticuiuniare;  loj.Syrlis. 
.%»yrlïciiH9  a,  uni,  voy.  Syriis,  n^  II,  A. 

1.  Sjrlis,  is  (génit.  Syrlidos,  Lucan.  ij,  7i(.>), 
/.,  lOpT'.;,  Syrie,  banc  de  sable  dans  la  mer^  parti- 
cul,  sur  les  cotes  septentrionales  île  l'Afrique,  Syrlis 
major,  la  grande  Syte,  près  de  la  Cyrenaïque,  au/. 
Sidra,  et  Syilis  mitior,  la  petite  Syrie,  près  de  la  By- 
zaeène,  ouj.  Cubes,  u  Sali,  Jng.  78,  2;  Mel.  2,  7  ; 
Plin.  5,  4,  4i  ^"'.  29.  33;  34,  62  »;  Tibnll.  3,  4, 
91;  Prop.  2,  9,  33,  Ov/d.  Met,  8,  l'/o;  Lucan.  9, 
3o3;  Hor.  Od,  i,  22.  5;  2,  6,  3;  2,  20.  ï5;  Epod, 
9,  3i  :  Kt  vasias  a|ieril  syries  el  lempeiat  a*(|iior, 
f^i^g.  /En.  I,  i4(>.  Ihiuc  e^o  Giuliilis  agcrcm  si  syr- 
liliMS  t'xsul, />/.  ih.  5,  5t,  et  autres  senibl.  ■ —  li)  au 
//^'..  mais  rare;  p.  sropiilns  :  »  VideiiJum  est,  ne 
lon^t>  !)itiiile  sil  duclinii.  Syi  litn  pali  imonii,  scopiduin 
hhenlius  dixfriin;  (Uiaryhdim  bonoKim,  vuragim-ni 
polins,  »  Cic.  de  Or.  3,  41,  163.  —  II)  De  là  A) 
Syilirus,  a,  luu,  ad/  ,  des  Syrtes,  relatif  aux  Syrtes  : 
«T^  mare,  Senec.  f^il.  btat.  il\.  '^^soliludirios,  PUn, 
8,  II,  ii.r«^ai;er,  Sidon.  E/>.  H,  11.^^^  ^vulvs.,  Se- 
nec. Ep.  99.  —  lî)  Syrlis,  ïdis,  adj.   /'.  des  Syrtes: 
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gfinmaî,  Plin.  3-j,  lo,  67.  —  C)  Sjrlites,  a,-,/  sorte 
ilv  pierre  précieuse,  Plin.  37,  25,  2  {oit  HarJotiin  et 
Lillré  lisent  sililas),  Ofc.  Sjllilell,  Isiil.  Or.  16,  1!),  i. 

">..  Syrtis,  ijis,  aJj.,  voy.  i.  Syrlis,  n"  U,  B. 

Syrlis,  itlis,  masqua,  major;  ÏOpti;  Mt- 
yi/ri,  Scjl.in  HiuL.G.  .M.  i,  46,  47;  Pvljh.  4,29; 
Strnho  17;  Meln  2,7;  Plin.  5,  4;  Ptol.;  golfe  consi- 
Jern/ile  Je  la  .Mèriiierranée  sur  la  cote  d'Àfruftie ,  à 
l'O.  de  Cyrène^  qui,  à  cause  des  liasses  cotes  et  des 
cuiirnnts,  était  d  une  navigation  dangereuse,  H  corri' 
nieuce,  du  côté  de  l'F..,  au  Proni.  ?,<iriiini,  el  finit  du 
côté  de  l'O.,  an  Proni.  Ciplialce.  La  grande  Syrte 
renferme  plusieurs  (les,  Syrtici  maris  iiisnla-;  Ptolé- 
mée  en  cite  trois  :  Gaja.  la  plus  au  .S.  E.;  tout  à  fait 
au  N.  O.  Puni  la,  (•/  Misyiioi,  ijui  est  la  plus  auN.  O.; 
auj .  f^otfe  de  Sidra. 

Syrtis  iniiior,  parva,  Mixfà  ïùpTi?,  Scyl. 
in  lluds.  G.  M.  I,  28,  Stralio  17;  Polyb.  i,  'ig;  i, 
23;  12,  i;  Mêla  i,  7;  golfe  seinhlahle ,  mais  plus 
petit,  de  la  Méditerranée  sur  la  cote  d'Afrique,  à  tO. 
de  la  grande  Syrte,  s'étendant  depuis  le  Proni.  J',ra- 
clioilfs  riTs  le  S.  E.  Dans  la  partie  N.  de  ce  golfe, 
ipte  ses  bancs  de  sable  rendaient  partici'Uèrement 
dangereux,  était  située,  près  de  la  côte,  l'Ile  Celciua, 
au  S.  fie  l'île  Meiiiiix.  —  auj.  golfe  de  Cubes.  —  La 
cote  entre  ces  deu£  goljes  s'appelait  Syiiica  regio , 
Syitic;e  yenlfs,  Seneca  de  f^ita  beata,    14.  epist.  90. 

Syrlïtes,  x,  f.  voy.  i.  syrlis,  II,  C. 

sjrii|>iis,  \,m.  sirop.  Ouomast.  Lat.gr. 

*  I.  syrtis,  i,  m.,  btdaï,  P'orron  dans  I\'on.  46,  lo. 

?..  Syriis,a,  imi,  voy.  Syria, /<"  II,  li. 

Syrus,  ï'Jprj;,  Piuis.  S,  ii  ;  Jl.  d'yircadie,  qui 
se  fel/e  dans  l'ÂlpIiée. 

Syscia;  voy.  Siscia. 

Syspiritis,  luOTtcfÏT'.;,  Strabo  11;  contrée  de 
la    Grande- .-Il  nienie. 

syssïtïcta-ris,  ïilis,/.  sorte  d'herbe  qui  donnait 
delà  gaïeie  et  proi'o/juail  à  banqueter,  Plin.  24,  17 
(k)'>),  ('//  ihndouin  lit  d'après  des  manuscrits  lieslia- 
toi'ida. 

•{•  systaltïcus,  a,  uni,  adj,  =  (juffTa).TtK6ç,  qui 
resserre  :  e>^  Iropi  iu  rhylliiiiopœia,  Mart.  Capell.  9, 
3  1.5. 

Systasis  ,  y^  (jurjTc.at;  ,  sum.  rom.,  Inscr,  a^, 
Foliieii.  p    ',75,  n°   125. 

•f  systcma,  àli.s , //.  =  oO(7Tr,(ia,  tout  composé 
de  plnsiei/rs  clioses,  système,  ensemble,  Mari,  CauelL 

9,    32  2. 

systôinâtiriis,  a,  imi  (<juîTr]|j.aTix6î)  ,  yu/ n/i- 
parlient  a  un  sy.^/éme  (  de  vers),  s) stématique  ,  Mar, 
f^ic.  /'.  25uo.  yltil.  Fort,  p,  2700. 

systole,  es,  /'  sysioie,  licence  par  laquelle  oh 
abrège  un  mot  contre  sa  nature,  I>id,  Or.    l,  34,  4. 

•f-  systylos,  i,  m.  ^  oOstuXo;,  rongée  de  co- 
lonnes, systyle,  i>it  l'espace  entre  deux  colonnes  est 
égal  à  l'épaisseur  de  deux  colonnes,  f^itr.  3,  2. 

Sythas,  SiJOa;,  Paus.  2,  ii;fi.  de  la  Sicjonie 
dans  le  Péloponnèse, 

Sytcrus,  Plin.  J7,  9;  Jl.de  CAttiqiie,  dans  te 
quel  on  trouvait  des  chrysopUrases, 

1"  "ï'yffïa,  œ,  /.  ^  ffuïuYi'a,  syzygie,  union, 
réunion,  assemblage  :  E\|>oiiil  (À'aleiilinu.s)  lios  a.'onas 
|ier  sy/.ygias,  Teitnll.  de  Prccscr.  46.  —  Syzygie,  réu- 
nion de  plusieurs  pieds  métriques  ,  pieds  composés  , 
Serg.  in  Douât,  p.  1822  ;  Isut, 
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T,  l,  indécl.  n.  ou  (soiis-ent.  lilera)  /. ,  dix-neuvième 
lettre  de  l'alpltabet  latin.  Comme  son  initial,  I  ne  s'u- 
nit, dans  les  mots  purem-nt  latins,  qu'à  la  liquide  r  : 
tralio,  Iri'iiiii,  Irilmo,  etc.;  Casscmblage  II  et  Im,  ne  se 
trouve  que  dans  les  mots  empruntés  au  grec  :  Tlcpo- 
leimis,  linesis,  Tniolns.  De  là  vient  que  t  devant  I  au 
cumnieneenient  ilet  mots,  disparaît  souvent  [comme  à 
devant  v,   voy.  la  lettre  D  a)  ;  lâlus  [partie,  de  IVio) 


pour  ll.ilcis,  cf.  avec  TAAQ  tXïito;;  et  alors  même 
que  l'union  de  l  et  de  1  était  adoucie  par  l'addition 
de  s,  comme  dans  .sllala  [sorte  de  navire),  slicnihiis 
[syn.  de  jjiavis,  lardiis),  .sllis,  sllocu.s,  un  a  eu  soin,  à 
l'époque  oit  la  langue  Jnt  formée,  d'éliminer  ces  ini- 
tiales si,  et,  à  fejception  de  la  langue  judiciaire  qui , 
conserva  sililibiis  jinlicauilis,  lis  et  \ocui  sont  restés  1 
partout  les  seules  formes  usitées,  I 


II)  le  son  sifflant  du  I  devant  1  et  une  voyelle  ne 
date  que  ili  t  trmps  postérieurs.  Isidore  [au  comnteNce- 
ment  du  septième  siècle  de  Cèie  chrétienne)  est  le  pre- 
mier qui  s'exprime  clairement  à  cet  égard  :  ><  Clini 
jiislilia  SDiiniii  z  lilt'va;  c.vpriin.it,  lanieii,  quia  laliuimi 
est,  per  I  smljeiiilum  i-st,  siciil  niilitia,  iiialilia,  ue- 
qiiilia  vl  crli-ra  «^iiiiilia  •>  [Orig,  i,  26,  28);  toutefois 
la  confusion    assez    fréiptente   dans  des   inscriptions 

5o. 
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anciennes  tU  ci  et  de  ti  fait  siipfjoser  que  ce  chan- 
f^ement  de  la  urononc'ialion  du  l  remonte  beaucoup 
plus  haut,  mais  dans  le  beau  siècle  de  la  langue  celte 
prononciation  adoucie  elaii  inconnue. 

ni)  l'aipiration  du  t  (lli)  ne  devint  généralement 
usitée  que  dam  le  iiècle  d'or;  de  là  CARTACIXIKîV- 
SIS  i"/-  la  Coliimua  roslrata,  mais  dans  Ciceran  on 
trouve  Caiihiigo  comme  Celliegus,  etc.;  voy.  Cic.  Or. 
48.  i("o;  et  cf.  la  lettre  C,  a. 

IV}  l  permute  avec  d,  c,  e/  s  ;  voy.  ces  lettres. 

M]  Le  l  s'assimileà  s  6^rt/?jqualio,  qiiassi  ;  fatfor,  fas- 
SU5;  iiiillo,  niissiis.  —  //  disparmt  entièrement  dans 
usiis  d\\\.o\\  dans  plusieurs  nominatifs  de  la  troisième 
déclinaison  terminés  par  s  :  civitas  {radical  CIVI  TA  T, 
gênit.  civilaiis),  quies  (QVIET,  qnietis),  li-i  (LIT,  li- 
!!%),  dos  (DOT,  dotis),  salus  (SALVÏ,  saluli>),  amans 
(AMANT,  amanlis),  mens  (MENT,  mcnlis)  c/f.;  f^ 
dans  lle\i.  flexus  de  flecto  et  autres  semld. 

VI)  comme  abrcvtalion  T.  signifia.  Titus;  Ti.  si- 
gnifie an  contraire  Tiberius;  TK.  Tiilinmis.  T.  !■'. 
Tfstaineiili  formula.  T.  T.  C.  Tiluliim  l\.fit*n(Iinn  cu- 
lavit  T.  P.  Ti  jlmuicia  polestas  et  autres  semùl. 

Tâuutes,  dieu  chez  les  Phéniciens  comme  Satnr- 
nus  cfitz  les  Latins,  f'arro,  L  L  4,  lo. 

Tabae,  TdiSxt,  Arrîan.  PeripL  M.  Erythr.  in 
lîuds.  (i.  M.  i^  ^-^  promontoire  en  Ethiopie^  sur  le 
sin.  lîarliaiiciis,  cf.  Panoii, 

Taliae,Ttigac,  Liv.  38,  i3;  Ste/ih.  Tiyz.  629;  Hie- 
rocl.  GS9  ;  V.  de  Carie,  sur  les  frontières  de  la  Pisidie. 

Taliae,  P/ïn.  5,  27;  i-.  de  CHicie. 

Tab%,  Tâêat,  Curt.  5,  i3  ;  Pol.  3i ,  11  ;  Stcph. 
liyz.  ti3o  ;  V.  de  Perse. 

Tabie,  SU.  liai.  14,  v.  272;  Heu  en  Sicile, 
.  Vabala,  HierocL  (571  ;  sur  des  mcdailles ;    v.  de 
Lydie,  dans  le  voisinage  du  Jl.  Hcnniis,  d'après  des 
méd"iiles. 

Tabalta,  Iliu.  ^nt.  48,  5o  ;  v.  de  /'Afiica  pro- 
pria,  entre  Se|itimunicia  et  Cell;e  Picenlime. 

Tabaua,  Tàoava,  Ptol.,  v,  dans  l'intérieur  de  la 
Cliersoiiesns  Taurica. 

tâbâiius,  i,  wi,,  taon,  sorte  de  mouche,  nommée 
aussi  asihis,  f^arro,  R.  ^.  2,  5,  14  ;  Plia.  1 1.  28,  34  ; 
ih.  33,  38;  36,  43;  5o,  ri.  3a.  Elle  est  armée  d'un 
aiguillon  nui  tourmente  les  animaux. 

tabas,  EE,  V.  de  Perse;  comme  Tahx. 

lâbëfactaSy  a,  uni,  adj.  [labes-tacio],  fondu,  li- 
quéfié ;  corrompu,  putié/ié ,  nu  /ig.,  perdu,  ruiné 
{poster,  à  l'époq.  c/a.ïj.)  :  Padiis  inliimescit  labefaclls 
iiivibii.-»,  Soltn.  1  med.  Cuncla  creata  necesse  est  Ta- 
befaola  Sfiiesci-re  tandem.  Prudent.  Cath.  10,  18, 

Tabaiiiy  Tabassi  »  Taêaaoî ,  TaoctTffoî ,  PtoL; 
peuplade  de  l' Inde  en-deçà  du  Gwige,  cuire  Sardo- 
nyv  et  les  mis  Bcttigo,  sur  les  deux  rives  du  fl.  IVnr- 
ludi/a,  dans  le  Popai  actuel. 

TabbaCiiy  Jud.  7,  32;  v.  dans  la  tribu  de  Ma- 
nassc. 

VabeîC»  Ta6c'at,  Strabo^  12;  v.  de  la  Grande- 
Phrygie. 

tabella,  œ,  f,  dimin.  [tabula],  petite  planchette, 
ais,  tablette.  —  I)  en  génér.  {en  ce  sens  il  est  rare  et 
presque  toi//,  poét.  ou  dans  la  prose  poster,  à  ylu- 
gustt)  :  r^  limiiiis,  la  planche  qui  recouvre  le  seuil , 
Catull.  32,  5.  Incïdil  m  labella  œiea  eam  îedem ,  il 
grava  sut  une  petite  table  d'airain  cette  clta^jelle,  etc., 
Plin.  33,  I,  6.  Hos  (libeilos)  eme,  quos  ailat  l)rt.*vi 
I>iis  membrana  tabellls,  achète  ces  petits  livres  dont  le 
parchemin  comprime  le  mince  format^  M-irtinl.  i,  3, 
3.  Parva  tabflla  capit  leinos  ulriiiKiiie  lapiMus,  tulde 
de  jeu,  échiquier, damier^  O^id.  .4,  A.  3,  365.  Pislor 
multipliées  slrnit  labellas,  c.-à-d.  gâteaux  plats  et 
minces,  tartes,  tartelettes,  jHurtial.  t,  3,  3.  —  En  pari. 
du  petit  berceau  de  Romulus  et  lîemus,  de  la  cor- 
beille ott  ils  furent  exposés  :  Heu  qiianlum  fati  parva 
labella  vebil,  quelles  grandes  destinées  porte  cette 
frêle  nacelle.'  Ovid.  Fast.  2,  408. 

II)  pnrticul.  [trés'class.  en  ce  sens)  —  A)  le  plus 
souv.  tablette  à  écrire  et,  par  mélonym.,  écrit,  lettre, 
contiat,  testament,  etc,  :  «  Tabellis  pro  cbarlis  iite- 
bnritiir  antiqui,  quibus  nitro  citro,  sive  pi'i\atiri)  sive 
publiée  opus  erat,  ceitioies  absentes  farieltaut ,  undc 
adiiric  labeilarii  dicuntur  :  et  tabflke  missit  ab  iiiipe- 
ral()rllm^,  »  Fest.  359.  Vix  Miriiplie  Musa  labella*. 
Iiiqtiiiiil  |»i;;i;is  paeiie  co;icla  iiunius,  Ovîd.  Pont.  4,2, 
27.  Cu;n  jaoï  dncius  seqni  cceperil  1  piifr),  non  iniilile 
eiit  f.is  (lileias)  tabrllœ  quain  opliuie  insculpi,  ul  per 
illos  velut  sulcos  dui'aïur  .slilus,  de  les  graver  [ces 
lettres)  te  mieux  possible  snr  une  tablette,  afin  que  le 
stylet  puisse  être  couduît  dans  cette  espèce  de  siUons,  -. 
Çuîntil.  Inst.  i,  i,  27.  Fiiil  et  Libyu  puerum  tenfii- 
tein  tabellain,  tenant  à  la  main  des  tablettes,  Plin. 
54*8,   19.  — Tabellas  piofeiri  JMSâimus,  qiipe  a  quo-  ' 
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que  diccbanlur  daUe.  Pi'imtim  oslenJimus  Celbego  si- 
^nnm  :  agnovit  :  nos  liniiin  iiu-idiinus,  ti-girniis  :  erat 

scriplum   ipsius    uiaïui.c^t- l'.ecilaUe  surit  tabell^ 

in  tandem  IVie  scnlftiliam,  on  lut  la  lettre;  elle  était 
à  peu  près  loncue  dans  le  mê'ue  esprit,  Cic.  Catil.  3 , 
5,  rt).  Qnin  hodie  allal.-e  sunt  tabelhe  ad  eam  a  Slia- 
lippofle,  enm  Aigt-nlnm  sunipsisse,  des  tablettes  {une 
lettre)  ont  été  apportées.  Plant.  Epid.  2,  2,  (>6.  Récita 
uiodo  ;  ex  labellisjani  faxo  scies,  id.  Pseud.  i,  r,  47- 
F.amus  nnnciiilio,  ut  labellas  ct)nsignemus,/)o//r fcv/- 
/./■  (oh  cacheter)  la  lettre,  id.  Cure.  2,3,  86.  Tu 
(]nidem  labi-llis  obsignalis  agis  niecum  et  leatilicaiis, 
qiiid  dixeiim  aliqnaudo  aul  scrip-ierim,  vous  prétendez 
me  battre  avec  mes  propres  armes  et  me  prendre  par 
mes  paroles  ou  par  mes  écrits,  Cic.  Tusc.  5,  ri,  33. 
r^  publicje  Heracleeusium ,  registres  publics  de  l'état 
civil  a' Heraclée,  id.  Arch.  4,  9.  Tabell;e  qna'stiunls 
plures  profernntnr,  interrogatou-e,  procès- verbal  de 
l'interrogatoire,  id.  Cluent.  (15,  184.  Niqiliis  tabellas 
dotis  ipse  consîgnavit,  le  contrat  de  mariage,  Snet. 
Claud.  29,  l''alsas  slgnare  labellas,  un  faux  testament, 
Juven.  8,  i4a.  «^^  laureatœ ,  bulletin  de  victoire  en- 
touré de  lauriers,  Liv.  45,  l,  i  et  autres  sembl. 

B)  bulletin  à  suffrage  —  1°)  dons  les  comices, 
quand  il  s^agissait  d^elire  itn  magistrat  ou  d'adopter 
une  loi  proposée  {dans  le  premier  cas,  l'électeur  met- 
tait sur  le  bulletin  le  nom  de  son  candidat  ;  dans  le 
second,  chaque  votant  recevait  deux  bulletins,  sur 
tun  desquels  il  y  avait  les  deux  lettres  d'adoption 
U.  R.  c.-à-d.  nti  rogas,  comme  tu  le  proposes;  l'au- 
tre portait  la  lettre  de  rejet  A.  c.-à-d.  Aiitiquo, /e  re- 
/(■//(')  :  Me  universa  ci\itns  non  prius  tabella  (piam 
voce  prioreni  consulem  declaiavil,  les  citoyens  m'ont 
déclaré  consul  et  leurs  acclamations  ont  devance  'votre 
écrit,  Cic.  Pis.  i,  3.  An  ego  exspeclem,  dnni  de  le 
qninqne  et  septiiaginta  labellie  diriinantur?  //.  //'.  40, 
9'i.  Qtiodsi  coniilia  placet  in  sinalu  babeii,  pelaiiins, 
anibiamus  :  tabelta  modo  delur  uubis ,  sicnt  popnlo 
data  est,  qu'on  nous  donne  seulement  des  bylletius, 
comme  on  en  a  donnés  au  peuple,  id,  Plùl.  i  r,  8,  iq. 
—  2")  dans  les  tribunaux  {oit  il  fallait  ordinaire- 
ment trois  bulletins  pour  voter;  l'un  sur  lequel  il  y 
avait  un  A;  c.-à-d.  absolvo,  absolvait  ;  l'autre  oit  if 
y  avait  un  C,  c.-à-d.  condemno,  condamnait  ;  le  troi- 
sième, marqué  des  lettres  N.  L.,  c.-à-d.  non  liqnt't, 
laissait  la  question  indécise)  :  Qunni  tabella  vobis 
dabilur,  judices,  non  de  Flacco  dabitnr  soUun  :  da- 
biiur  de  bonis  omnibns,  quand  on  vous  donnera  des 
bulleiins,  juges,  vous  n'aurez  pas  à  prononcer  seule- 
ment sur  Flaccus,  mais  sur  tous  les  gens  de  bien,  Cic. 
Flacc.  39,  99.  Huic  juJicialis  tabula  commiltelur? 
id.  f'err.  2,  2,  32,  79.  De  qnibnsdam  etîam  imperi- 
1ns  jndex  dimittere  lal)fllam  polest,  donner  sa  voix, 
voler,  prononcer,  juger,  Senec.  lîenej.  3,  7,  fin. 
Qnamiiliet  austeras  de  me  ferai  nrna  labellas,  Prop. 
4,  II,  49.  Dixit  placere  sibi  leruas  tabellas  dari  ad 
jndicandum  iis,  qui  ordinis  essent  senatorii...  imam 
fore  tabellam,  (|ui  libei  andos  omni  pei  iculo  ceiisfrent  ; 
alteram,  qui  capitis  damuarent  :  leriiam,  qui  pecmiia 
umilarent,  Cœs.  B.  C.  3,  83,  3;  cf.Suet.  .4ug.  33. 

C)  petit  tableau  :  Ea  (exlicdria)  volebam  labellis 
oruare,  Cic.  Fam.  7,  23,  3  ;  de  même  :  Prisris  sparsa 
tabellis  Porticns,  Ovid.  A.  A.  r,  71  ;  cf,  :  Cubicula 
tabellis  et  sigillis  lascivissimarum  pirirrrarum  el  figu- 
rarnni  adnruavil,  Snet.  Tib.  43.  Tjrrhi^ia  sigilla  ,  la- 
bellas, Siiut  qui  non  habeant,  Hor,  Ep.  2,  2,  180. 
<-^  Pausiaca,  tableau  peint  par  Pausias,  id.  Sat.  2,  7, 
95.  —  De  là  aussi  : 

D)  tableau  votif,  ex-voto  :  Nnnc,  dea,  iinnc  sur- 
curre  mihi,  nam  posse  nuderi,  Picla  docet  lemplis 
mnlla  labella  tnis,  Tibull.  r,  3,  28;  de  même  :  Kt 
posita  est  meritœ  mulla  labella  dt-ae,  Ovid.  Fast.  '^, 
268.  Quo  fit  ut  omnis  Voiiva  paleal  velnii  descripta 
labella  Vita  senis,  Hor.  Sat.  2,  i,  Z3;  de  même  r-^ 
votiva,  Juven.  lî,  27.  r^  mcmovQS,  tableau  comme- 
moratif,  Ovid.  Met.  8,  746. 

tabeliariunculus)  voy.  CALABRARIUNCO- 
LOS. 

tabellârïiis,  a,  um,  adj.  [labella],  de  tablette; 
savoir —  I)  {d'après  labella,  n^  lî,  A)  relatif  aux  let- 
tres, à  la   correspondance  :  r>^  naves,  coche  d'eau, 
paquebot,  bateau  poste,  Senec,  Ep.  77.  —  De  là   H) 
j«/'.t/d////i'/ tabellarins,  ii^  m.,  messager,  courrier,  pié-  j 
ton  -■  Duabns  tiiis  epislolis  I  espoudebo  •  uniiquam.c^c... 
alleram,  (piam  alluleral  Pliilerus  labcllarius,  Cic.  Fam. 
9,  i5,  i  ;  de  même,  îd.ib.  10,  3i,  4;  12,  18,2;  ï5,  i 
iS;  Phil,  1,  3r,   ']'^;Prov.  Cons.  7,  i5;  Cass.  dans  ! 
Cic.  Fam.  12,  12,  x  et  autres.  — II)  d'après  labella,  \ 
«°  II,  C)  relatif  aux  bulletins  à  suffrage,  aux  votes  . 
écrits  :  r^  lex ,  loi  concernant  le   V"le.  Il  y  en  avait 
quatre  :  Lex  tabcliaria  G,ibinia,  CassÏH,  Papiria,  Cœ-  ' 
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lia,  vo)-.  Orell.  Index  Legg.  p.  277  sij.  —  Tal)ella- 
riiis  ex  officio  annoux,  mrisnger,  /wrleiir  r/e  /eUres, 
ou  clinncelier,  /user.  np.  Fabr.  p.  3 12,  11°  36fi;  voy. 
Martiii,  Fratr.  .'irv.  p.  6  [4, 

tubellio,  ôiiis,  m.  [tabella,  11°  II,  A],  lahellion, 
notaire,  officier  civil  qui  rédige  des  ncles,  des  con- 
trats, etc.,  Ulp.  Dig.  48,  ig,  9;  Capitol.  Macrin.  4; 
Firm.  Malli.  4,  5. 

lâbêo,  ère,  v.  n.  [peut-être  de  la  même  famille 
que  T^ÔKo),  dor.  Taxto),  se  fondre,  se  liquéfier,  jVVn- 
NOitir,  disparaître,  languir,  dépérir,  se  consumer 
(poét.)  :  Aliis  rcbiis  coiirresciinl  semiiia  membris  At- 
que  aliis  exleniianlur  tiilR'iitque  vicissim  ,  Lucr.  4  , 
itSS.  Spoiile  sua  lan.fqiie  caduiit  et  rorpora  lalient, 
et  leur  corps  dépérit,  Ovid.  Met.  7,  54  l  ;  d/e  même  ta- 
benles  geiiae,  /ottes  amaigries.  Joues  flétries,  l'irg. 
yEu.  11,  221.  Tabens  saiiies,  sang  corrompu,  pus, 
sanie,  Stat.  Theh.  4,  364.  <*|ilata  poliimtur  .'Iroes 
areiia.  Et  sale  labenles  artus  iii  litore  puiuiiit,  mem- 
bres  oit  ruisselle  l'onde  amère,  f'irg.  Ain.  r  ,  173. 

(iiberna,  x,  J.  [racine  TAli,  d'uii  aussi  tabula], 
boutique,  échoppe  en  planches;  cabane,  chaumière. 
—  I)  en  géuér.  [extrêmement  rare  eu  ce  sens)  '.  "Ta- 
berna;  appellatio  déclarât  omne  iilile  ad  habitaiidum 
a^diliciiiiu  ,  neiiipe  ex  eu,(|uud  tabiilis  ciatiditiu' ,  u 
Ul/f.  Dig.  5.  16,  i83.  Pallida  mors  .'Ftino  [»ulsat  pede 
paiiperuiii  tabenias  Regiiuiqite  lunes,  flor.  ()d.  l,  4, 
i3;  Migiet  ia  obspiiras  liiunili  serinone  taliernas, 
tombe  dans  t  obscurité  des  plus  pauvres  habitations  par 
la  bassesse  de  sou  langage,  A.  P.  229.  —  II)  parti- 
cul,  boutique  de  marchand,  échappe  d'artisan,  ma- 
gasin [irès-class.  en  ce  sens)  :  Iiislrticlaiii  ei  eonlHiuo 
et  oinatam  iiiedicinœ-  excrcend.-K  cau^a  tabernain  de- 
dit,  un  magasin  tout  monte,  Cic.  Cluent.  63,  178; 
cf.  :  '«  Inslriirlam  tabernam  sic  accipieimis,  (pije  et 
rebiis  et  horitinibiis  ad  ne;;i)liatioijeiii  p.iiatis  con- 
stat, »  Ul/>.  Dig.  5o,  16,  iS5.  Nisi  se  ille  iii  sralas  la- 
benuie  bbraiiœ  conjecisset.  rf"////e /'y////y«(.'  de  libraire, 
Cic.  Phil.  2,9.  ar  ;  de  même  simplement  laberna,  li- 
brairie, Hor.  Sat.  i,  4,  71  e/  Martial,  i,  1 18.  f^  ïi- 
naria,  magasin  de  vins,  f^arro,  L.  L.  8,  3o,  117;  c/". 
Hor.  Ep.  I,  14,  24.  '~~>  cielnria,  uiiguentaria,  bouti- 
que de  mat  chaud  de  craie,  parfunwrie,  f'urro,  /.  /. 
' — '  casearia,  Ulp.  Dig.  8,  5,  8,  §  5.  < — •  ai'geiitai'ia,  bu- 
reau de  banque,  comptoir  de  banquier,  id.  ib,  18,  i, 
32;  Liv.  26,  ir,  >].  r-^  siitiiiia.  échoiipe  de  cordon- 
nier. Tac.  Ann.  i5,  34;  cf.  :  Ht  AHeiins  \afei'  onnii 
Abjerto  insliiimento  aitis  claiisaque  labeina  Siitor 
eiat,  Hor.  Sat.  i,  3,  i32.  e-^  deveisuiia,  auberge,  hô- 
tellerie. Plant.  Men.  2,  3,  81  ;  Truc.  3,  2,  2y;  on  dit 
dans  le  même  sens  • — >  catqioiiia,  cabaret,  taverne, 
Paul.  Dig.  33,  7,  i3  ;  cf.  :  Quiim  in  eandeni  tabernam 
deverlissenl,  Cic.  Invent.  2,  4,  14.  Quorum  qiiaestus 
occlusis  taberjiis  luiuui  solel,  quand  ou  ferme  les  bou- 
tiques, ij.  Catil.  4,  8,  17.  Auditum  est  lenonem  quen- 
dain  Lentuli  coucur-sare  circnni  labeinas,  id.  ib.  l't 
seditiosi  tribiini  soient  ocriudi  tabeinas  juljes.'  lil. 
Acad.  2,  47,  144.  Seducit  filiam  prope  CloaciriK  ad 
taberuas.  (piibus  nuuc  Novis  est  noinen,  al(|iie  ibi  ab 
lauio  ciiltro  arrcplo,  etc.,  Liv.  3,  4.S,  5  et  autres  sem- 
bl. —  B)  Très  'l'uberna;,  les  Trois  Tavernes,  endroit 
sur  la  voie  Afipienne,  près  d'Ulubra  et  dujorum  d'Ap- 
pius,  Cic.  Att.  I,  i3,  r;  2,  10;  2,  12,2;  2,  i3,  i. 

tâbeniâcinrins,  ou  selon  d'autres  lâbeniâciliâ- 
rius,  n  ,  m.,  Jabiicaut  détentes,  Inscr.  ap,  Griit. 
642,  8. 

tabernâculum,  i,  n.  [labernal,  tente  :  n  Taber- 
naciila  dicuiiiiir  a  siindJudiiie  labernarum,  qiia;  ipsae, 
qucid  ex  labulis  oliiii  fiebant,  diclic  sunt,  non,  ni  qni- 
dam  pulani,  quod  labulis  cludanlur,  »  Fest.  p.  356, 
cf.  :  ÎJnde  (se.  a  tabernis)  et  laberiiacula  sunt  dicta, 
Ûrel  ex  tentoriis  pelbbus  liant,  id,  s.  v.  CONÏUIiEJl- 
NALES,  p.  38.  —  I)  en  genér.  :  Tolos  dies  in  lilonr 
tabe]  iiaiulo  posilo  perpolabal,  dans  une  tente  dressée 
sur  le  rivage,  Cic.  T'err.  2,  5,  33,  87.  In  ipso  aditu 
poilus  laberiiacula  oaibaseis  intenta  \elis  collucabal , 
il  dressait  les  tentes  à  l'entrée  même  du  port,  id.  ib. 
2,  5,  12,  3o;  de  mfme'^  rollocassem  niibi  in  cainpo 
Martio.  id.  Pis.  25,  6f.  Cœsar  eo  die  labeniaciila  sta- 
lui  passus  non  est,  ne  permit  pas  qu'un  dressât  les 
tentes,  Cœs.  B.  C.  i,  8i,  2.  Adeo  liepida  fuga,  ut 
labernacnlis  stantibus  caslra  reliiiueriut,  Liv.  22,  42, 
2.  Signo  piofcciionis  dato  labernaruiisiiue  delensis , 
et  les  tentes  étant  /'liées,  Cœs.  II.  C.  3,  85,  3.  e^ 
mililare,  ten.te  militaire,  Cic.  liiui.  9,  37.  •~  reginm, 
Liv.  24,  40,  II  et  autres  sembl.  —  Qui  in  lliia  pliilo- 
sopbia  quasi  tabernâculum  vilœ  siiiv  culloiarnnt,  ■•/«/ 
ont  fixé  leur  vie  et  comme  dressé  leur  tente  dans  le 
domaine  de  la  pliilosopliie,  Cic,  de  Or.  3,  ao,  77.  — 
II)  particul.  dans  la  langue  de  la  religion  r^  capere, 
tabernacle,   tente  d'observation  qu'on  dressait  hors  de 
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a  ville  pour  y  preiulve  les  auspices  avant  la  tetint- 
(les  comices,  tente  au;^(ira/e  :  QiiiU  scire  Etrusci  ha- 
riisnicfs  de  labernycuto  leclc  capto  |iolufiiinl?  sur 
l'eniplaccmc/il  Je  la  tinte  ait^nrale  choisi  {tapies  les 
prescriptions  et  les  rites,  Clc.  Divin,  a,  35,  ^5;  cf.  : 
QiioJ  (-.  Curliu5,  qui  coiiiiliis  |Ma;fuerat»  |ininiii  rcctf 
laljernaciitum  cepisst^t,  /./V.  4,  >,  3.  Quiifii  taberiiacu 
Itiin  \ilio  ct'pisset  iiiiprudens ,  ayant  mal  manpic 
l'emplacement,  Cic.  Divin,  i,  17,  33  ;  É/emfW  «^^  vilio 
caplufii,  iti.  IV.  D,  2j  4i  lï*  —  Habitation^  séjour^ 
abri  y  rèsi(/ence,  tente,  pavillon;  tabernacle.  Hier. 

Xabenise,  Itin.  Jnt.;  Amm.  Marc.  16,  i\  Tah. 
Peut.;  V.  Je  la  Gallia  l'.t'Igica,  dans  le  territoire  îles 
Neineles  ;  auj.  tihein-Zaliem,  —  Un  autre  lieu  île 
même  nom  est  situé  entre  Strasbourg  et  Metz;  auj, 
lierg-Zabern.  —  Un  troisième  lieu  avec  addition  du 
mot  Triboconim,  est  celui  qui  s'appelle  auj.  Elsass- 
Znbern  —  avec  l'épitltète  de  MoseUanicji',  c'est  auj. 
lierncastel,  'voy.  CusU'Iliini  Mosellaniiin. 

tribeniâriiis,  a,  lun,  a<l/.  [labenia],  de  ifoufitjue ; 
bas,  commun,  trivial  :  "--^  blandilia",  compUwen's  gros- 
siers, basses  flatteries,  comme  celles  des  fdles  de  ta- 
verne ou  courtisanes.  Appui.  Apol.  p.  229.  f-^  fa- 
l)iilai,  pièces  de  comédie  d'un  ordre  inférieur,  comé- 
dies de  bas  étage,  Diomed,  p.  487  P.,  Fest.  s.  v. 
TOGAl'ARUM,  p.  35'2.  —  H)  substantivt  labemarii, 
oiiim,  m.,  boutiquiers  :  TAliERNARIS  INTKA  MV- 
RVM  >ROOTIANrir.VS.  luscr.  Orell.  n"  i368. 
Opifices  et  tabeinarios  alque  illam  oiiineni  f;eceDi  ci- 
vitaiiim  (jiiiJ  est  negotii  coiicitare?  Cic.  Flacc.  8,18; 
de  même  joint  à  a(|uarii,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,6, 
0,4, —  Tabernaiia,  a" , /^  femme  (pii  tient  une  ta- 
verne ou  qni y  trafufue,  tavernièi  e,  courtisane,  A'ovel. 
l\/arfian.  lit.  ^.  Schol.  Juven.  ad  Sat.  8,  162. —  Ta- 
Iteinariiis,  ii,  m.,  tavemier  ^  caiipo,  Gloss.  Paris.; 
Gloss.  ret.  S,  Genov.;  Gloss.  Laudun.  —  Pilier  de 
taverne,  coureur  de  mauvais  lieux,  Tliom.p.  256.  Gloss. 
Cyrdl. 

tabeniio,  ônis,  m.,  celui  qui  hante  les  tavernes  ; 
vaurien,  pilier  de  taverne,  de  mauvais  lieux,  Gloss. 
Isid.;  Gloss.  Faiic.  t.  (\,p.  SîB.  Gloss.  Paris.;  Thom. 
p.  590. —  tavernier,  Thom.  p.  574. 

taliernûla  {écrit  avec  un  o  tabernola,  T'ano,  L. 
L.  5,  8,  i5),  ae,  f.  dimin.  [t;ibfriiaj,  petite  boutique^ 
petite  taveine;  petite  auberge,  Suct.  l\'er.  26;  Ulp. 
Dig.  5,  ï,  19;  Appui.  Met.  7,  p.  190;  9,  p.  236.  — 
IIj  Taberiiola.  ae,/.,  endroit  à  Home,  f^arro,  /.  /, 

tâbes^  is,/.  [labeo],  consomption,  langueur,  phthi- 
sie ,  dépérissement ,  marasme  ;  maladie  qui  consume, 
qui  mine  ;  contagion,  peste,  mal,  fit-an  [très-c  ass.)  : 
Hahel  arJoiem  lil)idu,  levilalein  lœliiia  gfSliens,  hii- 
iiiilitateiii  metiis  :  sed  a^tiludo  nuijora  (|iiœdam,  ta- 
beiii,  cniriatiini,  afllictatiuiu'iii,  fu'ditalem^  la  cupidité 
nous  enflamme  ;  la  joie  nous  donne  des  saillies  folles; 
la  crainte  abat  notre  courage;  mais  le  chagrin  ren- 
ferme de  bien  plus  grandes  peines  :  les  langui  urs,  les 
angoisses,  la  consternation,  le  désespoir,  Cic.  Tiisc. 
3,  i3,  27.  In  l.-edio  %ilai  laines  leiila  nos  consumit 
tabe,  la  faim  nous  coitsum-^  lentement,  Plin.  2,63, 
63.  Atro\  liiems  seu  parinn  pi-o\isi  conimealns  et 
orta  ex  iitroqne  tabès, /m  hiver  rigoureux,  le  défaut  de 
vivres,  dû  peut  être  à  ^imprévoyance,  et  les  maladies 
produites  par  celte  double  cause.  Tac.  Ann.  12,50; 
de  même  ^-^^  orta  per  ^;;ypliim,  maladie  contagieuse 
{la  lèpre)  répandue  en  Egypte,  id.  Hist.  5,  3.  r^  ocu- 
loruin,  ///.  ib,  4,  81.  f^"--  cadaveiis,  putréfaction  d\m 
cadavre,  A/c.  40,  29,  5;  Siu-t.  Vitell.  10;  Lucan.  a, 
166.  —  Iiiarescunt  arbores...  mox  et  maries  eanim- 
purliuni  fra^ilis,  po^tl■t'mo  labes  morsque,  non  in- 
tranle  sucro  aut  non  p»T\eiiiente,  enfin  leur  dépéris- 
sement et  leur  mort,  Plin.  17,  24,  37,  ^  2  25.  r^-»  soli, 
stérilité  du  sol,  sécheresse,  id.  8,  21,  33.  —  Tanta 
\is  niorbi,  nti  labes,  pU-roscpie  civiuin  aninios  invase- 
ral,  tant  était  grand  le  mal  qut^  comme  une  contagion, 
avait  infecté  les  esprits.  Sali.  i'atH.  36,  5;  de  même, 
id,  Jug.  32,  4  ;  Frgm.  op.  Fest.  p.  359;  ^'^'  ^'  ^^'  ^'i 
cf.  :  Cujns  lenta;  veUit  tabis  senio  \i(ta  ntriu'.qne 
perlinacia  popnli  est,  id.  7,  22,  5.  In  nihe  insiden- 
tem  tabeni  civscenlis  in  dies  fenoiis  pâli,  le  fléau  de 
i  usure  toujours  croissante,  id.  7,  3H,  7.  Inlet-il  ea  la- 
bes li-gionnrn  ()MO(pir  uiolas  jani  menle^.  Tac.  Hist. 
I,   26.   Quos  diirus  aniur  cnideii   labe   peremir,  que 

1  amour  a  cruetlemeut  consumés,  f'i'g.  ALn.  6,  44'î  et 
autres  sembl.  —  II)  métnph.  dans  le  sens  concret,  sa- 
nie,  corruption,  pus,  inf'ect'on  {rare  et  peut-être  non 
antér.  à  Auguste):  IVr  nnd;nn  ^bteieni  flnentemque 
labiiii  liqueiKÎs  ni\is  mj^rediebanlur,  ^/<i//ï  les  mures 
ou  flaques  stagnowei  de  nngr  fondue,  Lîv,  2  1,  36, 
6;  cf.  :  ^-ilalt;  prinin  niaxini;e  el  integrie  adbuc  ni- 
ves  ;  ex  mollissicnoquc  labes  esl ,  Senec.    Qit.   Aat.  4, 

2  med.  :  de  même  :  per  labeni   saijgiuiii>,  à  travers 
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des    mares  de  sang,   Liv.    3o ,   34,    lu  ; '^-'  funcsta  1 
\L'noni,  te  virus  du  poison,  Ovid.  Met.  3,  49;  '"*-'  pi*  ] 
tnil.e,  Plin.  7,  i6,  1  5  ;  '^  putiis  arboris,  id.  i5  ,  19,  • 
-il.  (^iiju^  aceli  asperilas  vis(jite  in  labcm  mar^arilas 
lesoUit,  dissout  les  perles,  id.g,  35,  58. 

tâbesco,  bui,  v.  inch.  «.,  se  fondre,  se  liquéfier, 
se  consumer,  dépérir,  sécher,  etc.  [très-class.)  :  Aipiî- 
lornbns  reliquisqne  fii^onbnsadjcctisdureseit  bnniur  ; 
et  idem  \icissim  niolblnr  lepefaclus  et  tabescit  calore, 
se  fond  par  l'effet  de  la  cjtalcur,  Cic.  N.  D.i^  10, 
26;  cf.  :  Slillanle  quasi  i^ni  Ora  super  calido,  ta- 
bescens  nmlla  Ucpieseat,  Lucr.  6,  5  16;  de  même  r-^ 
uingnes  radiis,  id.  6,  9C5;  ^-^  ceuT,  A.  A.  2,  89.  r^ 
sal, /(?  sel  se  fou  J,  Cat'o,  fi.  H.  83,  i  ;  PUn.  3r,  8,  44; 
r»^  ctupoi'a  calore,  les  corps  se  corrompent  part  ef- 
fet de  la  chaleur,  par  la  fermentation  putride,  Ovid. 
Met.  i5,  363  et  autres  sembl.  —  Quoni  corpus  ne 
(jueai  perferi  c  auïnire  Discidiuni,  quin  id  lelro  labescal 
odore,  sans  se  corrompre  et  devenir  infect,  Lucr.  3, 
58o;  cf.  id.  2,  1174.  Crescere  ileUKpie  dies  iicet  el 
tabescere  noctes, /'(/.  5,  679;  d'c  nif'/ne  r-^  se  11  ex  dies, 
Plaut.  Sllch.  5,  r,  S.  —  Ego  qui  Uio  mœrore  niaceror, 
Maresco ,  conseiiesco  el  labesco  miser,  Ossa  alcjuc 
pellis  snm  misera  macritudine,  fc  péris  de  consomp- 
tion, et  fe  n'ai  plus  que  la  peau  sur  les  os,  id.  Capt. 
I,  2,  3i.  Cur  qtii^quam  ,'eterno  possit  labescere  bictu, 
Lucr.  3,  924.  ErgiJ  bic  qui  est  sibi  ipse  placalus,  ut 
Dec  labesrat  niolestiis  née  fraiigatur  timoré ,  à  n'être 
ni  consumé  de  chagrin  ni  brisé  par  la  crainte,  Cic. 
Tiisc.  4,  17,  37.  INe  patianlur,  desiderio  sui  Catilinam 
miserum  labescere,  id.  Catd.  2,  4)  6  ;  de  même  r^  do- 
lore  ac  mi^eria,  Ter.  Ad.  4,  3,  11.  n^  olio,  croupir 
dans  l'oisiveté,  Cic.  Att.  2,  14.  i  ;  "^^assidiiis  curis, 
être  rongé  de  soucis,  Ovid.  Trist.  5,  i,  77  ei  autres 
sembl.  Hypsipyle  nullos  posl  illos  sensit  amores ,  Ul 
semel  ^îlniunio  labiiit  hospïllo,  Prop.  i,  i5,  20;  f^^ 
f-^  amure,  Ovid.  Met.  3,  445  ;  4,  259.  Qnodque  abena 
capella  gérai  distentius  u!)er,  Tabe-^eal,  et  crève  d'en- 
vie, Hnr.  Sat.  i,  i,  iir.  —  Ex  quibus  (bteris)  pers- 
picio,  iiobis  in  bac  ealamitale  tabescendum  esse,  y*? 
vois  qu'il  me  faudra  pourrir,  c.  à-d.  ■vieillir  dans  celte 
malheureuse  situation,  Cic.  Att.  3,  25. 

Tiibia,  voy.  Ta\ia. 

Tabiaiia,  TaSîxva,  PtoL;  He  du  golfe  Persique, 
près  de  la  côte  de  Perse,  à  l'O.  de  Ti'le  SophlUa, 

Tabidium,  PUn.  5,  5,  v,  dans  l'intérieur  de  la 
Libye. 

fâbîdôsus,  a,  um,  adj.  [tabidns],  liquéfié ^  fondu, 
corrompu,  Tertidl.  Apol.  i3,  fin.;  Pudic.  14  med. 
autre  leçon  :  labiosusj, 

*  (âbiilûln<«y  a,  um,  ad.  dïmin.  [la!)idns],  un  peu 
fondu,  corrompu  :  Tabidulamqne  videl  labi  per  viscera 
moilvm,  f^irg.  Cir.  i8r, 

fnbïdus,  a,  um ,  adj.  [labeo],  fondu,  liquéfié, 
fondant,  putréfié,  corrompu,  qui  tombe  en  dissolu- 
lion,  etc.  (peut-être  non  antér.  à  Auguste)  ;  In  Icvi 
lanlnm  glacie  tabidaipie  nive  volutabantur,  dans  la 
neige  en  dissolution,  Idv.  21,  36,  7.  Curruplo  demum 
el  labiJo  corpore  funeratatn,  corps  en  putréfaction, 
Suei.  Tib.  5i  ;  de  même  «^^  fvrx^  bêtes  féroces  malu' 
des,  épuisées,  id.  Calig.  26;  /-<-'  jnvenri,  Senec.  OEd. 
147  \  «"^  jecur,  /(/.  358  et  autres  sembl.  «-^  mens,  es- 
prit  qui  se  fond  comme  la  neige,  c.-à'd.  qui  perd  sa 
puissance,  son  énergie,  Ovid.  Pont.  1,1,  67.  —  IIJ 
métaph.  dans  le  sens  actif,  qrd  corrompt,  qui  consume, 
qui  mine,  délétère  :  ^^^  venenuni ,  poison  lent.  Tac. 
Ann.  12,  66.  >j  veluslas,  Ovid.  t^ont.  4,8,  49''^ 
jieslis,  Martial,  i,  79,  i.  '^-'  lues,  mal  destructeur, 
f^ii'g.  JEn.  3,  137.  —  Le  Compar.,  le  Superl.  et  l'Adv. 
ne  paraissent  pas  se  rencontrer. 

Tabieiits  voy.  Parlbia. 

Tabioiii,  Txê;r,vcit,  Ptol.;  peuple  de  Scythic  en 
deçà  de  /'Iinaiis. 

Tabieitîy  Ptol.;  peuplade  d'Ethiopie,  au  S,  de 
Cob.bis. 

*  tâbïficâbilÎNy  e,  adf.  [labiCciis],  qui  consume 
(par  le  chagrin)  ;  Pernici  orbificor  liberorum  leto  et 
labifhMbib.  Att.  dans  Non.  17g,  27. 

tâbifîco,  as,  are  =  lihefacio,  infecter,  corrompre, 
Augustin,  de  peccat.  Merit.   ï,  10. 

(âbifïcusy  a,  um,  adj.  [labes-fario],  qui  fait 
fondre,  qui  liquéfie,  qui  consume,  qui  corrom/tt  ;  pestï' 
lentirl,  mortel  :  IJbi  in  c-impos  all)as  descend»  re  nin- 
çnes  Tabilieis  subigil  radiis  sol,  pnr  les  rayons  dissoU 
vants  du  soleil,  Lucr.  6,  738,  Venenum  lentuui  alque 
labilîcuin,  Suet.  Tib.  73  ;  de  même  f-^  seps,  Lucan.  9, 
72  i;  f^--'  urina,  urine  co'rosive  {du  hérisson),  id.  H, 
37,  56.  r^  sanies,  SU.  6,  276  et  autres  sembl.  —  Ul 
ba:  tabifica-  meniis  pei ttiibaliunes  suut,  «gritndiiieni 
dico  el    mehiiii,  *  Cic.  Tusc.  4»  16.  36. 

lâbïflûus,  a,  um,  adj.  [labes-fluo] —  '  I)  neiitr,  : 
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qui  flue  par  teffet  de  la  corruption,  qui  tombe  de 
consomption,  qui  tombe  en  pourriture  (latin,  des  bas 
temps)  :  r^  corpus,  Prudent.  Apoth.  gSS.  —  *  II)  act. 
qui  consume,  qui  mine  :  «-«-'morbus,  Fenaut.  Fit.  S. 
M  art.  4,  43o. 

(abiosuH,  a,  um,  ro/.  labidosus. 

Tabis,  voy.  Ibiuœ. 

'  tâbilûdo,  ïnis,  f.  [tabïdus], /n//^»f«r,  consom- 
ption, dépérissement  :  Alica  pecuUaiiler  longo  moriju 
ad  labiludinem  redaclis  subvenil ,  Plin.  22  ,  25,  61, 

Vabla  ,  Tablae    Batavorum ,  Tab.    Peut.; 

lieu  dans  l'île  des  Bataves,  entre  Caspingium  et  F!e- 
nium;  suiv.  qquns  auf.  Alblas,  sel.  lîeich.,  Delft. 

*  tabliiiuiu,  i,  voy.  labnHnum. 

*T\HLISSO,  are,  v.  n.  ==  "ztxoyX^ui,  Jouer  aux  dés 
ou  aux  latroncules,  d'après  Diomed.  /^  417  c/421  P. 

tablista,  ce,  m.,  joheur  de  dés,  Carm.  de  elcph. 
in  Anthol.  lut.  t.  2,  p.  439  Burm, 

Tabor,  voy.  Thabor. 

Tabràca,  Polyb.  12,  i  r  ;  Tab.  P^h/.;  Tbabraca, 
Ptol.;  Tabracba,  Plin.  5,  3;  v.  sur  la  côte  N.  de  la 
Numidie,  sur  les  confias  de  la  Proviueia  Zeugilana, 
par  conséq.  sur  les  frontières  de  Tunis  et  de  l'Algérie; 
auj.  Tabarca.  —  ^dj.  Tabraceusis,  e,  Plin.  5,  2. 

Tabuita,  roy.  Scaldia. 

XabudeiiMis,  e,  adj.,  relatif  à  Tabuda,  v.  de 
Numidie,  dont  H  est  parlé  dans  la  Tab.  Peut.  Ordo 
decurionum  Tabudensium, ///jct.  a/t.  Orell   h"  533. 

tabula*  a', y.  [racine  ÏAI»,  d'où  aussi  laberna], 
planche,  ais,  tablette,  —  I)  eu  génér.  :  Si  labulam  de 
nanfragio  i.tuilusarripueril,iVi/  emparé  d'une  planche 
de  salut  dans  un  naufrage,  Cic.  Ojf,  3,  2  3,  89;  cf. 
id.  Att.  4,  i8,  3  ;  Fir^.  /£//.  i,  119.  de  même  f-^  na- 
vis,  Juven.  14.  aSo.  Quae  (flammii)  phirima  venlo 
corripuit  tabulas  et  poslîbus  hxsil  adesis,  saisit  les 
planches,  les  ais,  s'attache  aux  portes  et  l'ts  ronge, 
Uirg.  ^n.  9,  537.  Summa  pars  scena?  e  labulis  iiuiu- 
ratis,  de  planches  dorées,  Plin.  36,  i5,  24i  §  '  i4-  Lïi- 
tera  (fossarum)  eluduntur  labulis,  sont  bordes  de  plan- 
ches, id.  33,  4.  21.  Perforala;  tabii)<e,  quibus  ovîba 
consiernnntur,  planches  trouées,  Colum.  7,  4,  5. 

Il)  particul.  —  A)  tablette  écrite  ou  à  écrire,  écrtt, 
lettre,  acte,  contrat,  comp'e,  testament,  registre,  affi- 
che, liste,  table,  etc  :  In  casiris  Helveliorum  labnhe 
repert;e  sunl  bteris  OrîECÎs  coufeelie,  dis  registres 
écrits  en  lettres  grecques,  Cœs.  B.  C.  i,  29,  i  Ne 
epislola  qnidein  ulla  sit  in  œdibns  Nec  cerata  adeo 
tabula,  ni  même  de  tablette  enduite  de  cire,  Plaul. 
Asin.  4,  I,  i3.  Locus  01  tiitbunis  deformalus  ad  ta- 
bul.t  literariïe  speciem  cuni  capitnlo,  en  forme  de  ta- 
blette à  écrire  à  Cusage  des  enfants,  f'arro,  B.  R. 
3,  5,  10;  cf.:  Lrevo  suspensi  loculos  labulamcpie  la- 
certo,  portant  leurs  tablettes  {leur  cahier)  sous  icur 
bras,  flor.  Sat.  i,  6,  74  ;  Ep.  i ,  i  ,  56  e^  .•  Ponalnr 
caleulus,  assinl  Cuiu  tabula  pueri,  Juven  9,  4j,  — 
Nisi  pro  lai)ulis,  Vbi  ."era  peVseribunlur  usuraria,  li- 
vres de  compte,  registres  où  l'on  inscrit  les  créances, 
Plaut,  Truc,  t,  1,  Si  ;  */.  .•  Mullum  differl,  in  areane 
positnm  sit  argenttnu»  au  in  tabulis  debealur,  ou  si 
ce  sont  de-i  créances  inscrites  sur  les  livres  {de  l'argent 
dii  par  oppos,  à  l'argent  en  caisse),  C'C.  Top.  16  et  : 
I.iteia;  litiineque  omues  assimulat.'e,  expressx,  de  la- 
bulis in  librus  traniiferunlnr,  toutes  les  lettres  et  ra- 
tures sont  transcrites  et  copiées  avec  la  plus  grande 
exactitude,  id,  Ferr.  1,  2,77,  189.  Quam  vero  facile 
falsas  ratioues  iiiferre  et  iu  tabulas  quMileumque  corn- 
modum  est  referre  soleaut...  coguusrite, ///^tw/e  ce 
qui  leur  convient  sur  les  registres,  id.  Flacc.  9,  20. 
Ne  labul.is  quidem  eouficere  exisîimur,  on  p'.tena 
que  je  ne  tiens  p^int  de  registres,  id.  de  Or,  2,  25, 
97;  de  même  :  coulicere  tabulas, /W.  Ferr.  2,  r,  23, 
60;  Rose.  Corn.  2,  5.  r^  Se-tia,  bureau  de  change  de 
Sestius,  id.  Quint.  6,  «5.  '^-'  uov.r,  nouveaux  livres  de 
comptes  par  lesquels  on  annule  les  anciennes  dettes,. 
Cic.  Phil.  6,  4>  11;  ^ft-  5,  21,  i3;  14,  ^i,  4  ;  O/A 
2,  23,  84;  Cas.  B.  C.  3,  I,  3;  3,  21,  i.  Cf.  :  Tum 
CatiUna  poUiceri  talmlas  novas,  proscriplioiien»  locu- 
pleliuui,  de  nouvelles  tables,  c.'à-d.  une  remise  sur 
les  dettes.  Sali  Catf.  21,  2.  —  Adesl  ad  tabulam  : 
licelnr  .EljMlius,  //  assiste  à  la  vente  aux  enchères,  à 
Cencan  (près  de  l'a/fiche),  de.  Cœcin.  6,  16;  cf.  :  Hoc 
videlnr  eflici  posse,  ut  (burli)  prcB'oui  snbjieianlui-. 
Id  uisi  fil,  exchideiDur  :  siu  ad  tabuiam  vcnimus ,  vin- 
ceniMS  laenltales  Olhnnis,  id.  Att.  12,  4"»  -î-  *-»'i 
primani  eouuriis  Uns  dederas  tuhulim  pixrngaii^ae, 
le  registre  des  voix  ou  suffrages,  id.  Pis  5,  i  i  ;  de 
même,  Farro,  R.  R.  3,  5,  18;  3,  17,  i  ;  Qu.  Cic.  Pe- 
tit. Cous.  2.  8.  Qui  de  talinlis  pnblicis  reriut ,  m- 
chivrs  dr  rÉtat,  documents  officiels,  Cic.  Ftac.  17, 
40  ;  de  même  rsj  publie»,  id.  Arch.  4,  8  ;  Liv.  26,  36, 
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it;  cf.  :  Tal)iil;e  .tie;e,  in  quibtis  |niltlirîe  coiiâlitii- 
liones  inciiiiiiitur,  Plin.  3.',,  tj,  21.  —  Iiulicant  la  la- 
bulie  comiïlurilnis  It'gihns,  lei  lois  des  douze  Tablei, 
Cic.  Itep.  2,  3i  ;  */**  ménie  eu  pari,  des  tithli'S  de  loiSy 
id.  ib.  -iy  3t>,  37;  de  Or.  i,  43,  igî;  i,  .'|4,  iqS  et 
autres;  voy.  cluoJi'cim  ;  cf.:  Ne  qua  tabula  ullius  de- 
creti  (  iesai'is  aut  beiif  ficii  rij;erelur,  qit^on  ti  uppendit 
ou  clouât  aucune  table  portant  un  décret  ou  une  fa- 
veur de  Césary  Cic,  Pliil.  i,  i,  3.  In  labiilatn  Sull;e  si 
dicaiit  (iiscipub  1res,  h-s  /aides  de  proscr'iplion  publiées 
par  Syl/a,  Ju^-en.  2,  aS;  Martial.  5,  tiy,  2.  Oiiiiiibns 
his  inennii  ^latœ  vcsligia  cura^  :  lu  tabulas  uiultis  liiur 
via  fecil  iler,  ce  chemin  en  a  mené  plus  d  un  aux  les- 
tamcntSf  le  moyen  â  réussi  à  plusieurs  pour  se  faire 
porter  sur  les  testamenlSy  Oi'id,  Â.  A.  2,  332;  de 
même,  Plin.  Ep.  2,  20,  11  ;  Juven.  2,  58;  4»  19;  12, 
123;  (4,  55;  Martial.  5,  39,  2.  Pcloponiiesi  civita- 
le^  Diuries  iiiaritïnias  esse,  Dir.Yarrlii  (abuUs  rndiJi, 
les  cartes  ^éograplii<ptes  de  Dicéarque,    Cic.  Att.  (), 

R)  tableau  sur  bois^  peinture^  portrait,  tableau  : 
NuMiqtiaiu  tu  vidisti  labnlam  |iictaiii  iii  purifie? 
Plaut.  Men,  i,  2,34;  (l^  même  r^  picla ,  Ter.  Enn. 
3,  5,  3(1;  Cic,  fîrut.  75,  sfii.  Nec  laiiieu  Epitiii'i  bcel 
obtiviscr,  ciijiis  iiiin|;in(>iu  non  inodu  in  tabulis  no>Iri 
familiales,  ^ed  e.liani  in  pociilis  el  in  aiiuUs  babeut, 
id.  2''in.  5y  i,  3;  de  même,  îd.  de  Or.  i  ,  35,  i6r  ;  Pa 
rad.  5,  2,  37;  Prop.  i,  2,  22,  2,  3,3i  ;  Plin.  35,  9, 
36,  §  (Î4  et  bearic.  d^autres,  —  Proferbialt  :  Mannni 
de  tabula,  assez!  ou  :  c*est  bon  (quittez  le  pinceau)  : 
Sed  bens  tn,  nianum  de  tabula  ;  niagisler  adest  ci- 
lius  (|ii.iin  pntaraniMs,  Cic.  Fam.  7,  25,  i;  cf.  :  "  Dixil 
(Apt-llt.-s),  (ininia  .sibi  ctiui  Frotei^ene  paiia  esse  aul 
jlti  mcltuia  :  sed  uno  .se  pin^-^tare,  quod  tnaïuini  de  ta- 
bula sciiet  loîlere,  »  P/in,  35,  10,  36,  §  8u.  —  De  là 
aussi  : 

C)  tableau  votif,  ex-voto  (tableau  représentant  le 
naufrage  asuyé)  ;  Me  tabula  Sdcer  Voliva  paries  in- 
dical  ,  r/c,  Hor.  Od.  1  ,  5,  i3;  de  même  :  Laigiie 
inopi,  ne  pirtus  obeiret  Citruiea  in  tahtila,  Pers.  6, 
3^  [cf.  :  AU'isa  raie  naufragus  assi^ni  Duni  rogal  et 
picla  se  tcinprslale  lue Uir,  et  gagne  sa  vie  par  le  ta- 
bleau d'une  tempête,  Juvcn.  14,  3oi. 

D)  partie  d'une  terre,  carré  de  terrain,  carreau  de 
terrcj  Pallad.  Jan,  11  ;  Febr.  10,  i  ;  9,  i)  ;  Atict.  de 
Limit.  p.  3ii  Goes, 

E)/is  d'un  vêlement,  TertulL  Pall.  l  et  5. 

Tuhiilu,  voy.  SiaiJia. 

lahulâineiitiim,  i,  n  [tabula], /'/«HcAcr  ;  Jnnxii 
dolia  roiisir.ivilipie  labulanifutis,  Front.  Strat.  i,  7; 
de  même.   Inscr.  ap.  Mur.   587,  i. 

tribulaiMlii*^,  a,  um,  voy.  labulo. 

tïiliiiliiriaj  sty  voy .   labularius,  u'^  II. 

Caliulâris,  e,  a'//,  [fabula),  de  planche,  de  fable, 
de  /abletfc  [poster,  à  j4uguste  et  très-rare)  '.  .^ris  letn- 
peralura  slatuaria  eademque  lahularia ,  température 
coni-enable pour  la  fonte  îles  statues  et  des  tables,  Plut. 
34,  9,  20.  —  il)  sul'S!anli\-(  *  A)  labularia,  inin,  //., 
planches  de  bois,  tablettes  de  marbre,  Senec.  de  Ira  3, 
19.  —  *  W)  tabulai  e  palali,  le  voile,  du  palais,  os  pala- 
tins  y  palais,   f'eget.  I^et.  2,  i  r,  Jin. 

tabula rîuin,  ii,  -voy.  labularius,  «°  III. 

1.  labularius,  a,  nm,  adj.  [labula,  //"  II,  A], 
relatif  aux  documents  écrits;  ne  s'emploie  que  subi- 
tantivt  —  Ij  tâhûlâiïiis,  iï,  //(.,  teneur  de  livres,  cais- 
siery  archiviste,  greffier  qiù  assisteles  magistrats,  etc., 
Senec.  Ep.  83;  Ulp.  Dig.  11,  i,  6,/in.;5o,  i3,  i 
med.;  43,  5,  3;  Inscr.  Orell.  h°  2348;  296i;3246 
sq.  et  beouc.  d'autres.  On  le  trouve  dans  le  sens  de  : 
plancher,  dans  une  Inscr.  ap.  Orell.  t.  i,  p.  289  : 
tabiil.iriinn  prnsilem.  —  II)  tàbtilârïa,  x,f.  A)  le  dé- 
pôt des  archives^  les  archives  {pour  le  terme  ordinaire 
taliularium),  Claud.  Ang.  d"ns  Non.  20S,  29.  — lî) 
office  de  iifieur  de  livres,  Cad.  Justin.  7,  9,  3.  — 
III)  tàbulârinni,  ii,  n.,  les  archivrs  publiques,  le  dé- 
pôt des  aichives,  (  ic,  N  D.  3,  3o,  74  ;  lia bir.  perd, 
3,  7  ;  yfrch.  4,  8;  Liv.  43,  16,  i3;  ^V/^.  Georg.  2, 
5oa;  Oxid.  Met.  i5,  810;  Paul.  Dig.  3a,  i,  yo; 
Inscr.  Orell.  n'*   1  55  ;  3207  ^'  autres, 

2.  labularius,  ii,  voy.  1.  tabubirius,  //•  I. 

*  tubulâliiu,  adv.  [labula  ,  «°  II,  D],  par  files, 
par  sérieiy  c-à-d.  par  carreaux  :  r^  di^puni  gênera 
\'\\\\uu y  Pallad.   Febr.  9,    11, 

tabulâtio,  ôuis,  f.  [labula],  assemblage  de  plan- 
chesy  boiserie,  lambris,  étage  :  Ceiitoii»  s  iusupcr  inje- 
ceruut,  ue  ti-la  lorineuiiÂ  niissa  labul.ilioufUi  perfiiii- 
gen-ut,  Cœs.  H.  C.  ?.,  9.  î;  de  même  r>^  complures 
tbrahorniu  lii;ncoi-uin.  l'itr.  5,  5,  fin. 

taltulaliim,  i,  vo) .  tabulalus //"  I,  B- 

tâbiîlattiN,  il,  nui,  odf  |  tabula]  —  I)  couvert  de 
planches,  plaiichéic  :  Qui  (li  aiisilus)  suspensus  el  ta- 
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bulatus  conrppluni  vaporein  digeril,  Plin.  Ep,  2,  17, 
9.  (iL'iitfs  qu.e  Iibulalis  liabilaiil  a-ililiriis,  Fist.  s.  v. 
Al)li;hEKNAl.IS, /A  12.  —  Plus  souvent  V.)  substau- 
tivt  labulalum,  i,  u.,  plaucliery  étage  :  In  fxtremo 
ponte  tur:'ini  tabulalorum  quatuor  conslituit  ,  (  œs, 
IJ.  G,  6,  29,  3  ;  cf.  f^irg.  Ain,  2,  464  ;■  de  même  *-^ 
exstruere,  Cœs.  B.  C.  2,  9,  8.  Fiunt  labulala  l'ahe- 
(pie,  Enn.  .-inn.  i5,  :.  —  Si  in  terra  et  tabulalo  olea 
niniiuin  diu  cril,  pulescel,  si  l'olive  séjourne  trop  long- 
temps sur  le  sol  ou  sur  un  plancher,  elle  pourrit,  Cato, 
R.  R.  3,  4»  '/^  même,  ib.  55;  Colum.  2,  2t,  3;  i,  6, 
9.  —  2")  métaplt,.  Ut,  couche,  assise,  Colum.  12,  39. 
3  ;  12,  44,  3  ;  Firg.  Georg.  2,  36 1  ;  Colum,  5,  6,  11; 
Pu:,  14,  I,  3;  12,  I,  5.  —  tillac  ou  pont  d'un  vais- 
seiu.  f^ai  Fi  3,  4<*>3;  8,3o5. 

iTthulinuiu  {on  dit  aussi  avec  contraction  tabli- 
rilini),  i,  «.  [tabula]  —  I)  endroit  piancliéie,  balcon, 
galerie  en  planches  :  (Ca-nilabaiil)  rnre  in  <'urtt*,  in 
urbe  in  taI)ulino,  quud  Mu'nianum  pussuuuis  inlt-lli- 
gerc,  tabulis  fabricaUini,  Farron  dans  Non.  Si,   21, 

—  n)  dépôt  d'archives,  archives,  casier  (pour  le  terme 
ordin,  labularium),  f'itr.  6,4;  8;  Plin.  35,  ^,  i\  cf. 
Fest.  p,  356.  —  III)  galerie  de  tableaux,  Appui. 
Flor.  p.  364. 

tabîîlo,  as,  are,  disposer  en  forme  de  plancher  : 
seulement  au  part.  fut.  passif  :  ^upei-'^ecUi  tiabirula- 
rum  calcatu  tabnlaudaruin,  y^uct.  itin.  A'cx.  M.  [éd. 
.4.  Maio),  77,  Cependant  on  trouve  dans  l'Onomast. 
lat.  gr.  :  tabulo,  cccviSôw. 

tâbuniy  o,  um,  n.  [mjsc.  :  tabum  (luentem,  Senec, 
Herc,  CFA.  52o;  cf.  Charis.  p.  19  P.)  [tabès],  liquide 
corrompu,  sang  corrompu,  pus,  sanie,  venin,  virus, 
COI  rupiion,  etc.  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au 
gusfe)  :  Naubagio  expulsus...  eviscorains  Latere  pen- 
dens,  saxa  spargens  labo,  sanie  el  sanguine  alro,  i'//». 
dans  Cic.  Pis.  19,  43  et  Tusc.  i ,  44»  107;  de  même, 
Firg.  JEn.  3,  29;  ^-xÇi'y  8,  197,  487;  9,  472;  Ovid. 
Met.  2,  760;  6,  646;  14,  190;  Hor.  Epod.  3,  65; 
Tac.  Hist.  2,  70.  —  *  B)  poét.,  comme  sanies,  suc 
tinctorial  du  pourpre,  Stat.  Silv.  i,  2,  I25.  — II) 
métaph.,  dans  le  sens  abstrait,  maladie  de  conscmp- 
tioiiy  langueur,  peste  (très-rare  en  ce  sens)  :  Turpi  di- 
lapsa  cadavera  talio,  F'irg.  Georg.  3,  557;  cf.  :  Nec 
curpora  modualt'ecla  tabo,  Liv.  4,  3o,  9.  Corrupitque 
lacus,  inferit  piiljnla  labo,  Firg.  Georg.  3,  481. 

f  aburnus,  i,  m.,  petite  chaîne  de  mo'/tagnes  au 
sud  de  Cand/uni  entre  le  Samninni  et  la  Campanie, 
riche  eu  huile,  oui.  Tavurno  ou  Hocca  Rainola,  ^irg. 
Georg.  2,  "iS;  Grat.  Cyneg.  509;  cj.  Mannrrt,  liai. 
I,  /;.  778.  Foy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Tabur  II  IIS  nions,  f^t'g-  Georg.  1,  v.  33;  Polyb. 
3,  luo;  Vib.Seq.;  hautes  el  sauvages  montagnes  du 
Samnium,  mais  dont  la  pente  S.  est  couverte  d'oliviers; 
les  fourches  Caiidines  étaient  sur  le  côté  S.',  nuj. 
Rocca  Rainola  et  Monte  Fergine,  sel.  Manncrt;  Ta- 
burno,  sel.  Re'ch, 

Tucape,  Plm.  5,  4  ;  Kâîn],  Cape,  Ptol.;  Tacapre 
coloiua,  /////.  .-tut.  5o,  59,  74,  77,  5  [8  ;  v  sur  la  côte 
de  la  petite  Syrie,  avec  un  havre  peu  sur,  près  du 
bourg  moderne  de  Gaps;  —  adj.  Tacapïtanus  et  Ta- 
capensis,  P  in.  16,  '37,  5o. 

'JTacapllôris,  Taxâçtopic,  Ptoi;  v.  dans  l'inté- 
rieur de   la  Matniariea.  entre  Lurse  c^Dïosroion. 

Taeasarla,  /////.  Anl.  i63  ;  Tacasiri,  Not.  Imp.; 
lieu  frontière  ilans  la  basse  Egypte,  sui'  la  rive  E. 
du  A'//. 

Tacatua,  Plin.  5,  3;  Ta/.arOrj,  Ptof.;  T^caltu, 
/tin.  Ant.  20;  V.  sur  la  côte  N.  de  /'Afrlca  propria, 
entre  Rusicada  et  Hippo,  aiq.  Tahusch. 

taccoy  lût,  r'ïluiu,2,  v.  n,  et  a. —  I)  ncn/r.  se 
laire,  ne  poi/it  parler,  demeurer  muet,  garder  le  si- 
lence (il  a  par  conséquent  un  sens  moins  général  que 
silere,  ne  faire  aucn  bruit)  ;  Tacere  opiun  fsse  up- 
lumuiu ,  Ut  pi  0  vit  ibus  sapere  atipu'  l'abulari  tiile 
iiu\t'rnil,  Enn.  dans  i\'on.  473,  2.  Ag.  Ne  obuirba 
ac  lacf.  Mil.  Tareo  ^^.  Si  taeuisses,  jani  isinc  lareo 
furet,  ne  nous  trouble  point  et  tois-toi.  —  Je  me  tais. 

—  Si  lu  te  taisais,  ce  a  Je  me  tais  »  n^nuraii  pas  été 
prononce.  Plant.  Pœn.  r,  2,  49  ■*'/.  Silete  fl  l.ncti'  at- 
que  anuutiii)  advoitile,  ne  faite  ■>  pas  de  bruit,  ne  par- 
lez pas  et  soyez  alienlifs,  id.  ib.  prol.  3  ;  cf.  :  Qih» 
iiutts  iitia?  iiiqiiaiu,  a<l  priiuliuin  ?  atqne  illi  lacenl. 
Quis  ait,  bue?  aut  quis  pmiitelur?  intjuani  :  qu;isi 
miiti  sdent. /V.  Capt.  3,  i,  19.  Tareaiune  an  piaîdi- 
Cfiu,  dois  Je  me  laire  ou  parler?  Ter.  Eun  _  4,4,  i4- 
Ka  lingiilara  t-.st  nobis,  natu  luiuiquani  larTl,  Plnut. 
Casin.  •?.,  8,  fi-2.  Ad  lo(piriiduin  aupie  ad  laceiiduiu 
luit'  liabeas  piirtiscuhuii,yr//// // //./w//  p'irle  ?  fant-H 
qu'on  se  taise?  a  toi  de  connnandet  la  inanienvre,  id. 
Asin.  3,  I,  i5.Qiii  tutu  quauMpunii  ob  ..li-im  raii-iaui 
tact-baiil,  laïueu  iiuiuiiiibus  uniiiia  liiiu'uiiliiis  i.irc-udu 
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Io(pii,  non  infitiando  roufileii  vidcbanlur,  semblaient 
parler  en  se  taisant  et  avouer  en  niant,  Cic.  Sest.  18, 
40.  Hic  Abdera,  non  tai-eiile  me,  ici  rentable  scène 
d'Abdérilains.  Si  bien  que  je  ne  pus  me  taire,  id.  Ait. 
4  ,  16,  6,  An  me  laeilurum  tantis  de  rébus  exishma- 
vistis?  avez- vous  pensé  que  je  me  tairais  sur  des 
choses  de  si  grande  importance?  id,  Ferr.  i,  g  27. 
—  Impersonnellemt  :  ïaceri  si  vis,  vera  dicilo,  si  tu 
veux  qu'on  se  taise,  dis  des  choses  vraies^  Ter,  Eun. 

1,  2,  26.  Ul  doceani  Kulhim  posibar  in  iis  sallem  ta- 
cere rebns,  in  quil>us  dt- se  et  de  suis  factî'i  taceri  ve- 
lit,  Cic.  Agr.  3,  2,  4.  Cf.  aussi  le  Pa,  taeilus. 

2")  metapli.  pour  silere,  ctr^  calme,  silencieux,  ne 
faire  aucun  bruit;  d'oii  aussi,  comme  silere,  en  pari, 
de  choses  et  d'objets  abstraits,  être  au  repos  (en  ce 
sens'il  est  le  plus  soitv.  poét.)  :  Nec  prohibent  claves  el 
canis  ip^e  lacet,  le  chien  lui  même  se  tait ,  ne  bouge 
point,  fibull.  2,  4,  34  ;r/".  ;  Vcre  priiis  volucres  ta- 
ceaiil,  ai-slate  cicadie,  on  verra  auparavant  les  oiseaux 
demeurer  muets  au  printemps,  et  les  cigales  se  taire  en 
été,  Ovid.  A.  A.  i,  271.  Nox  erat...  Qnuni  lacet  oni- 
nis  ai;er,  pecudes  ]>iclîcque  volucres,  quand  tout  est  si- 
lencieuxy  la  campagne,  les  troupeaux  et  les  oiseaux, 
f'irg.  JEn.  4,  525;  cf.  ^^  uox,  Cattill.  7,  7.  Pledra 
dolore  lacent,  nuila  doloie  Ura  est,  quand  la  douleur 
rend  le  plectre  muet ,  Ovid.  Her,  i5,  198.  Essedo 
tacenle,  le  char  ne  faisant  aucun  bruit,  Martial.  4, 
64,  19.  Isler  lacens,  l'Ister  qui  ne  coule  pas,  gelé', 
id.  7,  84,  3i,  Sobludo  et  lacenles  loci ,  feux  où  rè- 
gne le  silence.  Tac.  Hist.  3,  84.  —  Tacere  indulein 
iliani  Roinaiiam  ahialoscpte  cuni  arniiiî  aniiuos,  que  ce 
fameux  caractère  romain  ne  se  montre  plus,  Liv.  y, 
6,  :2  ;  de  même  :  TAund'iùiK  \iiceau\yOvid.  Am.  1,4,  66. 

II)  act.  taire  qqche,  ne  point  le  dire,  n'en  puini 
parler  (rare,  mais  très  class.  )  :  Prudenlem,  qui  inulta 
iorpiiie  tacereve  possel,  Enn.  Ann.  7,111;  cf.  :  Enun- 
ciabu  apud  liomint'S  faniiliaiissinins,  quod  adhuc  sem- 
per  tacui  et  tacenduiu  \)ulii\i,  ce  que  f  ai  toujours  tu  et 
cru  devoir  taire,  Cic.  de  Or.  i,  aO,  119,  et:  Quid 
dixil  aul  quid  lacuit?  Hor.  Epod.  5,  49.  Conimissa 
lacère  Qui  nequit,  qui  ne  sait  garder  un  secret,  id. 
Sat.  I,  4,  34.  Ut  abus  Uict^atïi,  pour  ne  point  parler 
d'autres  encore,  Ovid.  Met.  i3,  177  ;  rf*- m^me '>-' Nar- 
cissiini,  Firg,  Georg:  4,  122;  '^-'  novercas,  Senec. 
Hipp.  558,  et  autres  sembl.  Tacebiuiiis,  quid  in  ipso 
lioiniiie  prosit  \\o\w\\\\?  Plin.  28,  1,  i,  — Au  passif: 
Auieus  in  inedio  Marte  tacelur  Anior,  Ovid.  ,-Jw.  2, 
18,  3ti.  Dicenda  tacenda  loculus,  pïiià  xaÈ  ap^y)Tot, 
disant  des  choses  qu'on  peut  dire  et  d'autres  qiêon  doit 
taire,  parlant  à  tort  et  à  travers,  Hor.  Ep.  i,  7,  72; 
cf.  :  (iiavis  est  culpa  tacenda  loqiii,  Ovid.  A.  A.  2, 
O04.  Vir  Celtilieris  non  la'  eiide  genlibus,  toi,  dont  les 
peuples  de  la  Celtibérie  ne  tairont  pas  le  nom,  Mar- 
tial, r,  5o,  I,  —  De  là  : 

tâcilus  a.  nni,  P"-  —  A)  dans  le  sens  passif,  ce  qui 
est  tù,  ce  qu'on  tait,  doiii  on  n'a  point  parlé,  passé 
sous  silence,  etc.  :  I*riina  .lu»  capila  epislolK  tuîe  U- 
cila  inilii  qiiodani'uudu  rt'liiu|uetida  sutit,  je  dois  lais- 
ser sans  réponse  les  deux  premiers  g'iefs  énoncés  dans 
ta  lettre,  Cic.  Fom.  3,  8,  2.  Taiilmn  eos  aduioiiea- 
uius.  ut  ilhid,  eliam  si  e>t  \eris>iniuin,  lacituru  tamen 
lainquani  nijsteriuni  teiieant,  id.  de  Or,  3,  17.  64; 
cf.  :  Quoil  qiiuiii  ab  aniiquis  lacifuni  praMermissutn- 
qiie  sil,  ceci  ayant  été  lu  >  t  oaiis  par  les  anciens,  Liv. 
6,  12,3.  Quis  le.  uiagne  Ualo,  laciluiu  aul  te,  Uosse, 
iflinipiat?  qui  pourrait  te  passer  sons  silence?  Firg, 
.£«.  6,  892.  So.  Tecum  babi  lo.  Pce.  Et  lu  boc  tacelu. 
So.  Tiu-ilum  eiit.  Pce,  Celabilur,  garde  ton  secret,  et 
toi  le  silence,  —  On  se  taira  —  On  sera  discret,  Platèt, 
Pers.  2,2,  6'i.  Suspeiidas  polius  me,  quam  tacita  tu 
H.TC  ailleras,  on  me  pendrait  plutôt  que  de  me  con- 
traindre à  te  garder  le  s-cret,  id.  Asin.  4»  2,  7  ;  c/.  : 
Ct'Iera  si  tepiebendeus.  noti  IVrcs  tacitiini,  Cic.  Alt. 

2,  3,  -i,  ft  :  Ne  id  (piiilcni  ab  Turno  tiilisse  taciliim 
feinni  :  dixi^se  eiiiin,  e/6\.  Liv.  i,  5o ,  g;  de  même  en- 
core taciltîm  ferre,  obtenir  le  silence,  id,  3,  45,  6. 
Non  palieiiiibits  tacitntïi  triliuuis,  quod  pro  coiisule 
11110  pl'bfio  ties  p;itricios  luai-islialus  nobilitas  sibi 
sl«nlp^is•^•l ,  les  tribuns  ne p<mvant  supporter  sans  rien 
dire  qne  etc.,  id.  -,  1,  5.  —  Tacere  nequeo  misera, 
quud  lacilo  usiis  e&\.  Plaut.  Cist.  i,  2,  10/ 

2")  métaph  —  a)  dans  la  langue  de  la  jurisjn-u- 
dence,  qui  n'est  pt.s  formellemtnt  exprimé,  qui  n'est 
pas  e.cprès.  qnî  est  admis  tacitement,  tacite  :  Atqne  Iioc 
lex  nusquam  excipit,  non  onniia  >ci  ipiis,  sed  qyœdain, 
qure  prrs|.irua  siut,  t-u-iiis  v\<  eplioiiibus  caveri,  toutes 
les  exceptions  ne  se  font  pas  par  écrit;  il  en  est  de 
tacites,  parce  qu'elfes  vont  d'elles  mêmes,  Cic.  In- 
vent. ■>,  47,  c4i»;  de  m»-'///.- r^  conxeulio,  convention 
laeite,  Clp.  D'g.  70,  2,  3;  <^  coiiditio,  Pa{iin.  ib. 
2  3,  3,  6S;  r^  ju,,  i///'.  M.  29,  2,  66;  «^  subslilulîo. 
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iJ.  ih.  aS,  5,  i:i  ;  '^»-'  iniluci;i\  (lèvc  tacitt-,  Llv.  2,  i S, 
I  r  ;  2,  64,  8;  23,  46,  5.  <-^  iideicuiiimissiini,  /zf/t'/- 
coninùs  tacite,  Qnitttil.  Inst.  y,  2,   74- 

b)  if  fit  se  fiasse  e/i  silence,  cacfté,  ict/r/ >  Senatns 
decrevil,  tit  lacilum  jii()iciiiin  aiite  coiiiitia  fi'Teî.., 
Cuniitia  dilata  ex  S(^to ,  diirii  lex  de  lacito  judicio  l'er- 
retiir,  /c  sénat  r  JcciJe  que  le  jugement  aurait  lint  à 
liuis  clos,  ne  serait  pas  puhlic,  Cic.  j-ttt.  4»  it».  (>.  Ob 
tarilas  cnin  Marcello  oft'ciisiones,  à  cause  r/c  rancunes 
secrètes  ^avec  Marcellus ,  l'eliej.  2,  g3,  3.  Taciliim 
vivit  sub  peclore  \  iiliiiis,  sa  blessure  vit  cachée  aujond 
de  son  cœur,  ^ivg.  j^n,  4,  ^7  î  d^  même  r^  aliedus, 
affection  secrcte^  Ovid,  Met.  7,  i47  ;  «^^^  [mdor,  honte 
secrite,  id.  ih.  7,  74  ^î  '"^  W'di^  colère  concentrée,  id. 
ih.  6,62^.  Dissiniiilare  elîain  s]>(*i  asii,  jierfide,  taiiturii 
Posse  nrlas,  laciliisiiuf  niea  di-fciU'iv  terra,  secrète- 
ment, f^irg.  /En.  4,  3u(>.  Sic  aiel  mcdiis  lacili  vdl- 
galor  in  undis,  celui  qui  divul-^nc  un  secret,  Ovid. 
ylm.  3,  7,  5  t. 

h)  dans  le  sens  actif  on  neutre,  qui  fie  parle  pas. 
qui  se  tait^  silencieux-^  discret,  taciturne,  etc.  :  Quod 
boni  est,  id  I;icitiis  lacea.'î  tiite  leciini  et  gautlcas , 
Plant.  Epid.  5,  r,  4i.  Taciliis  lare  modo,  id.  Pan. 
4,  2.  S,'».  Tacila  boiia'sl  imilie!-  semper  tpiam  joipicns, 
/(/.  Uud.  4,  4,  70;  cf.  :  LHcnirrians  laciliis  anscnila- 
baf,  ([n.'e  ego  lorpicbîir,  id.  linech.  4,  9,  39,  et  :  Qiiid 
fxspcclas  auctoi  ilaliMii  lotpienliutn  .  (pioriim  vohmla- 
tein  laciloiiini  pcrr.spicis?  quel  besoin  as-tu  d^ attendre 
l'autorité  lie  leur  pande,  qnaml.  à  travers  leur  silence, 
tu  vois  leur  volante?  Cic.  Catil.  i  ^  S,  20.  Qinitn  id 
qiKKpie  con-.tabil,  vos  nu'j.im  iioc  tarilo  inti"llii;cli-, 
eoiis  le  comprendrez  sgiis  que  je  le  dise,  id.  ^err.  2, 
2,  73,  180.  Qiia;  ivs  'v^\\\w  valiiîl?  volmilas;  (|iiîe  si 
lacitis  iiol)is  iriteUi{;i  posset,  vt*r  bis  omiiinu  non  uiere- 
iiini-,  si  elle  [fa  'Volonté)  pouvait  être  comprise  sans  la 
parole  qui  l'interprète,  la  langue  nous  devendrait  înn- 
tih- y  id.Cœcin,  i8,  53.  Qui  icsiis  irilerroj;aie  prtorc 
aclione  uolneris  et  iis  taciln-  os  lunin  prœbt-rc  niahi«> 
ris,  /'(/,  ih.  2,  3,  l'I,  4'-  Ndtil  mt^  niiitnin  dficctar!- 
polesr,  inbil  Vdc'xUMw,  id.  Cad L  3,  ii,  M\.  Si  (piain 
coDJecInrain  alïerl  liorninibiis  tarita  coiporis  ligniM, 
l'air  iCid,  rien  (pie  l'citérieur,  id.  Jio'^c  Com.  7,  2li, 
A'ocat  me  alio  jarndndnm  laoila  vi'slra  exspi'ctalio, 
voire  muette  attente  ni  appelle  depuis  longtemps  ail 
leur.s,  id.  Clueut.  ^3,  03.  Quotiens  c»!  ilia  causa  a  nt»- 
l>is  acia  ïusenaln!  (piibus  assiNisionibiis  nnivfisi  ordî- 
iiis,  (pi.uTi  iiec  lacitis  uec  occnllis,  /'/.  MU.  5,  12.  Si 
inoi'i  taciuun  oportct ,  taceainu>,  s'il  nous  fout  mou- 
rir sans  rien  dire^  sans  défense,  taisinis-nous  ,  Lir, 
V|U,  9,  5.  Id  quidem  ago  tacitus,  Lyi-ida,  nx-cmn  ip^te 
vobilo,  sans  rien  dire,  en  silence.  Pi' g.  Ecl,  9,  3;. 
De  même  :  Quum  liiriina  Vesi:e  .seivaulein  el  lacilarn 
secivta  iu  sede  lali  uleni 'lyndiiiida  aspicio,  ^n/v/r/w/ 
/('  iilence,  id.  JEu.  2,  538,  lit  loi  le  le^furem  anl  la- 
ciluiu  iinpcllat ,  celui  qui  lit  on  qui  mcdite  ::ur  ce  qu'il 
a  lu,  iiur,  Sat.  i,  3,  Tiâ.  'lacilns  jïiisci  m  coivus  pnsset, 
id.  Ep.  I,  17,  5o.  (;ur  pcndel  laoïla  (i'tula  ctim  lyra  ? 
id.  Od.  3,  19,  2i).  Totnin  ptTtrral  Ijiniiuibiis  i.iciiis, 
avec  des  yeux  fixes,  hagards,  f^irg.  yE'i.  4.  364.  ""^ 
tulnieii ,  foudre  sans  coup  de  tonnerre,  Lucan.  i,  533, 
et  antres  semhl.  Per  lacituin  nenius  ire,  a  travers  le 
hais  .■'ilencieux,  Piig»  ^".  (t,  3H6;  de  même  :  />»-  iin- 
da,  id.  ih.  8,  87.  --^  colurn,  id.  ih.  3,  5i5.  '^  aer,  l'a,r 
calme,  non  ogitc  ,  Martial ,  8,  32,  i.  .'>^  domus,  td. 
9,  62,  12.  o^^iiox,  nuit  tranquille,  Ovid.  Her.  iS,  78  j 
Fast.  2,  552,  et  autres  semhl.  —  Sepli-m  suri;ens  se- 
diilis  ainiiibtis  allus  Pcr  tacituin  Gaules,  dans  son 
cours  paisible ,  f'^irg.  JEn.  9,  3i  ;  cf,  :  Tialiitur  Gan- 
ges(pie  Padus(pie  Per  (acituiii  iiiundi,  par  dts  cavités 
souterraines,  Lucan.  10,  253.  Somniis  per  laciinrii 
allapsns,  en  silence,  SU.  10,  354.  F.iunipnnl  snlj  ca--- 
side  fns.'e  Per  taciluin  iacriiiiie,  les  larmes  s'échappent 
eu  silence,  id.  12,  554  î  '/tf  même  id.  17,  liCy. 

C.)  comme  nom  pro:  re —  1")  Tacitns,  i,  m.  a)  C. 
Coniebus,  Tacite,  célèbre  historien  latin.  —  b)  M. 
Claudius,  empereur  romain^  275  apr.  J.  6'.  —  2") 
Tacila.  a*, /,,  la  déesse  du  silence,  appelée  aussi  Mxila^ 
Ovid.  Fast.  2,  572. 

^ttv.  tacite  et  tacit»,  tacitement ,  sans  rien  dire 
sanx  parler,  en  sUeuce  ,  siiencieusement  ;  tout  bas,  à 
part  soi  ,  intérieurement  ;  sans  qu'il  soit  besoin  de  le 
dire  ,  tacitement ,  de  soi  même  ,  nntureliement ,  —  je- 
cretemeut ,  sans  bruit,  en  cachette.  -  a)  forme  larite 
(  très-class.  ):Hi  vos,  fpioiiiarn  bbeio  lutpii  non  lici-t, 
tacite  rogatit,  Cic.  de  imp.  Pom/f.  >  i3.  Per^apiculer 
et  (piodaininoJo  tacite  dat  ipsa  le\  |  olcslalt-ni  defen- 
dcndi,  id.  Mil.  i\,  11.  De  tpio  lib  H-  iti  ci-lebeirimis 
locis  proponniitur,  bnic  ne  pci  ireipiidtin  taciii'  nb>cn- 
rcipie  eonceditur,  id.  Quint.  i5,  5o.  '^  atiscullcnins, 
Plant.  Àsin.  3,  ?,42.  ■'^  non  tnlit  ven  t  unli.ini  senalus, 
Liv.  5,  28,  I.  n--j  cxsccraii  piaileienutcrn  ,  /'(/,  2  ,  5S  ,  8. 
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labeus  aiuius,  Oiid.  Fast.  i,  (15,  —  h)  fcmtr  lacito 
{extrêmement  rare)  :  Klissa  Ini^ain  l.Hito  muhiur, 
Justin.   18,4. 

^WiicXxtir  ou  plutôt  Tocliar,  Xâ^^apot,  Stiabo  1 1  ; 
peuplode  d' Hyrcanie. 

Tachîisara,  Ta/â(japa,  Piol.;  v.  dans  l'intérieur 
de  la  Medie,  entre  Pliai aiuhiira   et  '/.alace. 

Tafheinpfio,  Xachompso,  'rachoinpsou,  voy, 
Mclacoiiipso. 

'l'ai'horsa,  Tâ^opaa,  Ptoi  ;  lieu  du  nome  Libyen. 

Taeh|>haiie!i  ou  m/t7/x  Xaphphaiies,  loy. 
Djphn.'c  l'clusiie. 

Xac'iiia,  ///'//.  ylnt.  114;  lieu  de  t  Italie  inférieure, 
entre  >b'Iu  et  Sc\  llaciiim,  aaj.  Lo  Stecato,  sel,  Reich. 

Tacila,  a',   voy.  taceo  Pa.  n"  C,  2. 

iaoile,  adv.  voy.  tacco  Pa.  à  lajin. 

lacito,  adv.   voy.  tdCfO  Pa.  à  la  fin. 

laeilùlus,  a,  tiin  ,  adj.  dimin.  jlacilus],  qui  se 
lait.  Silencieux)  :  Novus  inarilu^  tacilulus  laxini 
4ixoris  solvebat  cin^ulum,  f'arro  dans  Non.  47,  27  ;  de 
même  id.  ib.  55o,    18.  ^ 

*  tacîtûrïOy  ire,  v.déiid,  n.  |tace(>],  avoir  envie 
de  se  taire  :  F.isi  larerc  nondum  cd'piinns,  ctile  taci- 
lurire  jain  dcliberaiinnis,  S/don.  Ep.  8,  iCi. 

tacîtiirnïlasy  âlis, /*.  [taeiturnus],  a/Av/cc,  loci- 
turnite .  discrétion  (^très-class.  )  :  Te  arbilror  malle 
ipsnn»  tacere,  (pian»  laciluruilatem  nosirain  experiri, 
je  crois  que  tu  préfères  te  toïre  toi-même  que  de 
mettre  noire  discrétion  à  l'épreuve,  Cic.  firut.  65,  '23i. 
Tu  cnri:e  îacitiu'nilalem  annnam,  lu  silentinm  perpe- 
Innni  jndiciornin  ac  fori...  iu  nialedicti  loco  pnnes, 
/(/.  Pr->.  i.\,  32.  Vocis  exspt  clas  conlunu-liani,  (junni 
sis  f;iavi^simo  judicio  lacilui  nitalis  oppressus  ? /J(J/// - 
quoi  aitendie  que  la  voix  du  sénat  prononce  le  flétris- 
sant airét  si  fortement  exprimé  par  sou  silence?  ij. 
Catil.  I,  7,  j6.  Stipnlalani  non  esse  (  pernniam  ),  ta- 
ciluniilas  U'htiuiu  cuncedil,  le  silence  des  témoins  laisse 
supposer,  etc.,  id.  Rose.  Com.  5,  14.  Tacilnrnilas 
iniilalnr  fOiifi's>ionein,  le  silence  ressemble  à  un  aveu 
[qui  ne  dit  mot  causent),  id.  Inveut,  i,  32,  54.  Sus- 
picioueiu  inilii  niajoreni  Ina  lacilnrnilas  allnli-rat, /W. 
^tt.  7,  8,  I.  I  aciliirnilatein  pudoreMUpie  qnorundam 
pio  Iristilia  e»  nialignilale  aigueus,  Suet.  Ner,  23. 
Qnid  foret  Ili;e  Mavorlisipie  puer,  si  laciturnilas  Ob- 
siaielinerilisinvidaRonnÉli,j(7(.'ji//c//ce(/riY'(;e/(?v,  etc., 
Hor.  Od.  4,  8,  ?.3,  et  autres  sembl.  Kibil  islac  opus 
est  arle  ad  banc  rem  qnam  paro.  SeJ  iis,  (pias  semper 
iu  le  iutellexi  sitas,  Fide  et  lariinrnilale,  mais  lùeu  de 
la  fidélité  et  de  ta  discrétion.  Ter.  And.  \,  i,  7.  No.sli 
honiinis  lardilaleni  et  lat-ilnrnilaleni,  Cic.  Faut.  4,  5, 
b,  2.  Amici  pi.-ecipni  eraiil  ob  laciliirnitateiu  Ma^ceiias, 
ob  palii  iitiaiii  lalioris  Agrippa,  isj  principaux  amis 
etaieuf  Mécène  à  cause  de  ta  discrétion  ,  A::ripiia  à 
cause  de  Sfs  habitudes  laborieuses ,  Aur.  f'ict.  F.pit,  i 
med.;  cf.  :  Oesidcra\ilM;ecenaiis  licituriiitateni,  Suet. 
ing^.  (i6 

lacîturiiim,  a,  uni,  ad/,  [lacilusj,  taciturne,  si- 
leneieux,  trauipiille,  disent  {le  plus  souv.  poét.;  cf. 
toutefois  tacilnrnilas )  :  Qnia  tii-lein  semper,  (ptia 
laciiuruum,  (piia  subborridum  attpie  incnltuin  vide- 
\)i\\\\,  parce  qu'ifs  te  vuyaieiK  toujours  sombre,  tou- 
jours taciturne,  *  Cic.  Se^t.  g,  2t.  Aflirmaiit  vnl(:;o 
•aiilnrna  sileii+ia  nunpi  (Hiordarumcpie  soiius  iiei  i, 
e(c.,  le  projand  silence  ai  iaterrumpu,  I.ucr,  4.  585; 
de  mt'mc'^'silentia,  ifvid.  .4.  A.  2,  5u5.  '^^  obslinatio, 
muette  obstination,  Nep.  Alt.  22.  Déserta  loc<j  el  t<ici- 
\\i\Wù,  lieux  déserts  et  sdencicux,  Pron.  i,  18,  i;  de 
même  r^  ripa,  Hor.  Od.  3,  29  24.  Tinoas  pasces  (li- 
ber; lacilnriius  inertes,  tu  seras  la  palme  silencieuse 
des  ters,  tu  ne  seras  point  lu ,  id.  Ep.  i,  20,  12.  — 
Compar.  :  (Ingeniuin)  iiisenuil  Librisel  euiis,  statua 
taciuirtiius  exil  Pleinimpie,  plus  muet  qu'une  statue, 
Hor.  Ep.  2,  2,  8i.  *-^  Supert,  ;  Pa.  A'alelhe  oslinni, 
Pk.  lîellissiiuum  lirtclevidi  el  lacilurni>simum,  Plant. 
Cure,  I,  1,20.—  L' Adv.  ne  parat't pas  se  rencontrer, 

tacituN,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  lacco. 

'?..  Tarilii**,  i.  voy.  lacco,  Pa.  //«  C. 

Tiicôla,  I  c(X(i}>a,  P toi.;  place  de  commerce  dans 
Vlndé  au-deU  du  Gange,  sur  un  golfe,  dans  la  Cher- 
.soue^us  aiirea  {piesquile  Malaise.) 

TacoloNiila,  voy.   ^ocoio^ida.   * 

Tai'oiiipso,  voy.  IMelaroiiipso. 

Tacona,  Itiu.  Ant.  137  ;  lieu  de  l' Egypte rrorenne, 
au  N.  //'Dwryurbos,  piobabl.  sur  le  caita.a,  Joseph. 

TacorœljTot/.opatot,  Ptol.;  peuple  de  l'Inde  au- 
delà  du  (wunge,  entre  les  monts  Imaiis  et  lîepyrt  us. 

*  tnctiliii»  c,  adJ.  [lau^o] ,  tangible,  palpable, 
qu'on  peut  toucfier  :  l'aciiie  nd  \obis  quod  sit  con 
lin^i-re  débet,  Lncr,  5,  i52. 

lacliniy  adv.,  en  touchant ,  au  toucher,  Gramm. 
op.  A,  Mai  Auct.  class.  t.  5, p.  22g. 


T^EDA 


39& 


taclîo,  ôliis,/;  |lan!;o],  nclioit  île  louclier,  alloii- 
chemrnl.  —  I)  au  jiiopre  [ilniis  PIniilr)  comme  suh- 
ilniiiij  virbnl  aiee  l'nccKsnlIf  :  QnicJ  lilji  liane  itigilo 
la(  lio  ost  .'  ijii'as-tu  besoin  tic  la  loucher  ai'cc  le  do  gl  ? 
Plant.  Pau.  5.  5,  29;  rie  même  ,  id.  /lui.  3;  2,  9  ; 
4.  'o,  14 ;  Casiu.  î,  6,  54  ;  56;  Cure.  5,  2,  27.  —  * 
II)  metaph.,  le  sens  du  loucher,  le  tact  :  Qiialis  (de- 
Irclalio)  est  li;cc  aui iurii,  laïcs  snnl  oruloiuin  cl  laclio- 
iium  cl  ncloraiiunuiii  cl  ia\)omu>  {\0lupt3lei),  tels  sont 
les  plaisirs  de  l'ouie,  de  la  rue,  du  louclier,  de  l'udo- 
rai  el  du  gviil,  Cic.  Tusc.  4,  y,  20.  [Toutefois  ici 
même  le  sens  est  toujours  proprement  :  oltouchcmenl, 
action  de  toucher.) 

1.  tactus,  a,  uni,  Partie,  de  lango. 

2.  taclus,  lis,  m.  [laiigo],  action  de  toucher,  at- 
touchement [très-class.)  :  SigTia  maiius  dexlias  o^lell- 
diiiil  allenuari  S.i'pc  saUilanlum  lai-lii,  /.ucr.  i,  Siq. 
Nam  ïoces  iil  cli.irda  siiiil  inlerila;,  qciœ  aJ  (iucin(|iii! 
lacliim  respondoant,  les  sons  de  ta  voix  sont  comme 
les  cordes  tendues  d'un  iustruuinit^  ijui  résonnent  sous 
la  main  qui  les  touche,  Cic.  de  Or.  3,  57,  2irt.  Ne 
sponsus  lacpssal  iTgiiis  aspcruiri  Taitu  Icoiiem, /<.' //o« 
au  poil  rude  [au  louchei)  ou  i/ui  ne  se  laisse  point  tou- 
cher, Hor.  Od.  !i.  2,  II.  AlisliiMiil  laclu  palci'  avcr- 
suscpip  lefugil  Fœda  niinislci'ia.  ''irg.  jEu.  7,  (iiS; 
S;p|ic  sul)  iiiimolis  piicscpiljus  aul  iiiala  lacla  Vipeia 
dciituil,  dangereuse  à  toucher,  id.  Georg.  3,  416, 
Tacimnque  vcreri  Assilicnlis  aqua-,  redouter  le  clioc, 
le  contact  des  flots  qui  honiltsseul  vers  elle,  Oeid.  Met. 
6,  lolî.  Tacluque  viriles  Virgineo  leniovele  iiianiis, 
empêcht  z  ijue  la  vierge  ne  soit  profanée  pur  le  con- 
tact d'une  main  d'homme,  id.  ih.  i3,  466;  de  même 
'^  viriles,  id.  ib.  10,434.  —  II)  métapli  A)  Is  soli.s 
larliis  est,  iioii  ut  Icpi  facial  solniii ,  scd  eliam  s;epc 
comlimal,  Cic.  A'.  P.  2,  i5,  40;  tle  même  r~^  liiiiœ, 
/■(/.  Difin.  2,  46,  97;  '^  ovli,  l^irg.  Mn.  3,  i38.  — 
lî)  dans  le  sens  concret  ,  le  sens  du  toucher^  le  tact  : 
Tacliis  loin  corpoie  a'qual)ililir  fnsus  est,  ut  omnes 
icius  oiiincscpic  ininiiiios  cl  fiigoris  el  caloi'is  appui- 
sus  sciilire  possinius,  /('  toucher  est  êgalrment  rêpaU' 
du  par  tout  le  corps,  Cic.  A'.  D.  2,  56,  l4l.  Ut  cœ- 
liiui  sul)  aspcchini  el  laçlum  cadal,  r/iie  le  ciel  soil 
visible  et  tangible,  id.  Univ.  5.  Ilaljeie  lactuni  alqiie 
gusialum,  être  doue  des  sens  du  toucher  et  du  gotil , 
Pliii.  II,  3,  3.  Cjren.ei  (clicuul)  ea  se  sola  pcicipere, 
c|ua;  laclu  iiilimo  seiiliaiil,  iil  dolorein,  ul  voliiplalcni, 
Cic.  Acad.  2,  ï',,  76;  cf.  id.  ib.  i,  7,  20.  Qiiaui- 
ubieni,  si  (picui  furie  inveneiis,  qui...  non  odoie  ullo, 
iKtîi  laclu,  non  sapure  capialur,  qui  soit  insensible 
aux  pfaiiirs  de  l'odorat ^  du  toucher,  du  goût,  id. 
Ciel.   17,  42. 

T<iciibif*9  Tây.o'jSi:,  Ptol.;  v.  de  Lusitanien  entre 
Scal.ihhcus  it  Coueurdia. 

Tatler,  eris,  m.  Ptiii.  3,  i,  3  ,  Terebris,  Tereljus, 
Tspsoo;,  Ptol.;  fl.  de  /'Hispania  Tanacunensis  ;  aiij. 
Sei,'iirn. 

Tadiâtes,  Plin.  3,  12  ;  peuple  d' Italie,  dans  la 
Ki-^io  (piai'Ia. 

Taili liâtes,  Plin.  3,  li;  peuplade it'Jtalie,  dans 
la  Rcgio  sexla  ,  habitants  de  la  i>.  de  Tadiuus  et  de 
ses  lui'ironsj  mr  le  fl.  Ifasiiia,  sur  la  voie  Flaminienne. 

f  adiios,  Plin.  (>,  ly  ;  source  en  Egypte,  dans  te 
■voisinage  de  Mjos  Hul'UlOS. 

Tado  on  Tadii,  s.-cnt.  iiisula,  /.,  ile  en  Ethiopie, 
Pin.    6,  vy  (35). 

Tadutti  ,  ladiili  ou  Tadule ,  llin.  Ant.  3?.  ;  lieu 
de  AuniUie,  sur  la  route  de  Lambessa  à  Siliûs,  entre 
Lanibessa  et  Nova  Spai'sa, 

taeda,  (s'écrit  aussi  lijda),  œ  [genit.  la'daï,  Lucr. 
6,  Sy8J,  f.  \de  la  même  racine  que  ôxi'ç,  oâî],  pin,  arbre 
résineux,  i'uius  Coinbi'a  Linn.,  Plin.  16,  10,  16  sq.; 
ib.  II,  21  ;  37,  3,  1 1,  §  43  ;  35,  (i,  2  5,  c^  souv.  —  II) 
mêtaph.  A)  bois  de  pin,  bois  résineux,  torche  de  pin, 
planche  de  pin  :  Cupas  la'da  ac  pire  referlas  iiiccndunt, 
Ctcs.  lî.  G.  1 ,  Il ,  ^  \  de  tnéine  id.  ib.  3,  loi,  a; 
f'irg.  £n.  4,  5o5.  f^iir.  7,  10.  —  Ca'riilea  iiiciiicla; 
igui  iuceduiil,  Circuiuslaril  ctiui  ardciililjus  lœdis , 
£nn.  dans  Cic.  Acad.  2,  28,  8y  ;  cf.  :  NoIiU;  pulai'C, 
1*.  C,  ni  iu  sceua  viJclis,  Iiouiiucs  cuiisccleralos  îiii- 
|>uUu  deuruin  terrcri  l'uriaruin  Uxdis  ardeulilius,  Cic. 
Pis.  20,  46;  de  même  >^^  ardculcs  ï-'uriaruin,  les  tor- 
ches ardentes  des  Furies,  id.  liosc.  .-ini.  24,  67.  Gè- 
res dicitur  inllammasse  la>das  iis  iguibus  qui  ex  /Eln;e 
veilicc  erunipuiil,  id.  Feir.  2,  4.  48,  106;  cf.  Ovid. 
Fast.  4,  494.  Oppidani  piceiii  >iilpliure  el  Ixda  iiiix- 
larn  aidculi  miUcre,  Sait.  Jiig.  57,  5.  Funeslaque 
ilcruiu  récidiva  iu  Pergaiiia  ia;da,  l^irg.  jj£n.  7,  322. 
Inv.-)(liuil  el  fossas  aggeie  coinplcul ,  Ardentes  Uedas 
alii  ad  fasiigia  j;ielaul,  des  torches  enflamiuces,  id.  ib. 
y,  568.  Tœdas  Hvnuiia-us  Aiuonpie  PraiculiunI,  iar- 
gissaliaiilur  oduribus  ignés,  i' H) menée  et  r.^moiir 
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prcciilcitt  en  secouant  leurs  torches ,  Ovlrl.  H/cl.  4, 
753;  rie  même  eu  pnrl.  des  flamheaux  lie  l'Iiruieu, 
ici.  TLr.  4,  m;  l'irg.  lEn.  4,  i8  et  auirfs ;  de  la 
fiuéi.  /mur  liymeu  ,  mariage.  Nec  (-onjugU  ijiu|iiain 
|)riiMendi  UEiliis,  aul  liwc  in  fieJcia  veiii.  les  JlawhrnuT 
lie  l'Iijmeu,  rirg.  .Eu.  /,,  Jîg;  cf.  :  Quu  llial.iniiini 
fiipial  Tennis  ticJ;isi]iic  moieliir,  id.  ili.  7,  3S8  ;  de 
même,  id.  il>.  9,  7(1.  Oàd.  Met.  g,  712;  76;);  14, 
677  ;  i5,  826,  e:  autres;  et  pour  amour  eu  génér., 
Prop.  I,  8,21.  —  T.td.TE(|ue  ad  fuin'ia  vlm-op,  torches 
fuuèhres  qu'on  porte  renversées ,  Sil.  2,  184;  i3, 
547,  Comme  iustrument  de  torture  :  Yerbera,  rarni- 
licfs,  robur,  |ii\,  lamina,  lœJœ,  I.ncr.  3,  ir>3o;  de 
même  Juren.  (,155.  —  I  nnnc  fl  venlis  animain  coni- 
iniire,  dolalo  ConOsus  ligno...  si  sil  lali'.sima  la;i!a,  Ju- 
ven.  12,  59.  —  *  U)  petits  morceaux  de  graisse  dont 
on  se  servait  pour  un  but  religieur,  Aruoh.  7,  23o. 

t<edâccu!i,  a,  um,  de  torche,  produit  par  une 
torche  :  '^  Inmns;  yt/ipul.  /Ipol.  éd.  OuJend.  (ol'l 
d'autres  lisent  moins  bien  :  a  ca'de  et  fnmo). 

*  (ic<lescil,  crc,  v.  impers,  [la'dei],  commencer 
à  s'ennuyer,  à  se  dégoùler  de  :  Quos  prius  IxJescil 
impudiciiia;  sua'  ([uam  [iiidescit ,  Minut.  Octav.  28, 
*iu. 

tn><lens  ,  enlis  .  part,  de  Ircdet ,  =  perlœsns  ,  qui 
s'ennuie,  ennuyé  de  :  <^  laljoi'is,  Alcim.  Avit.  Carm. 
4,  327. 

tve.Aet,  diiil,  ou  snm  est,  2.  r.  impers,  s  ennuyer, 
être  ennuie,  fatigué  ou  dégoiité  de  :  Sunt  liomirics, 
<]iios  lilndinis  inlanjia?qne  su.-e  ne(iue  piidiat  neipie 
(jedt'al,  //  est  des  hommes  qui  n'éprouvent  ni  le  dégoût 
ni  la  honte  de  leurs  débauche  et  de  leur  infamie,  Cic. 
Verr.  i,  12,  35  ;  de  même  r^  eos  vilœ  ,  ils  sont  dé- 
goiités  de  la  vie,  id,  Alt.  5,  16;  2;  r^  vos  talium  ci- 
vimn, /V.  Flacc.  42,  io5,  cf.:  lia  me  i!)i  niale  con- 
vivii  st'rnionisqne  T;esnaï  cnI,  Plant.  Most.  i,  4.  5. 
Dnm  niecivilalis  nioi'um  pigel  ta-Jelcine,  Sali.  Jiig. 
4,  fin.  —  Tadet  ipsiini  l'oinpciuni  M'Iierneiilerqnc 
pGpuilct,  Cic.  Alt.  2,  22,(1;  de  même  ' — >  me,  Ter. 
Eun.  3,  2,  If  ;  Fam.  7,  1,4.  —  Aiieo  inlio  :  L^det 
sernii>nis  Ini,  Plant.  Casin.  i,  54  ;  de  mente  • — 'qnoli- 
diaiianini  Iiai'iini  lorniarnm.  Ter.  Hun.  2,  3,  6;  kv- 
debat  jain  onilliiini  ,  //  était  enfin  dégoûté  de  toutes 
(les  courtisanes),  id.  Ad.  r,  2,  71  ;  - — '  ilicnlitinis,  Cie- 
cil.  dons  Gril.  2,  23,  i5.  —  At  enim  la'dt-l  jain  audire 
cjdeni  nuWieà,  on  Cit  fatigué  d'eulendrc  mille  fois  la 
même  chose.  Ter.  Phorni.  3,  2,  2.  ladi'l  cœlicomexa 
lu»ii,  f-'irg.  jEn.  4,45i.T»del  pelagi  pi'i  IVne  lalju- 
rem,  id.  ih.  5;  617.  Ul)i  lot  Iraxisse  nioras,  tôt  spi- 
cnla  la^del  vellei'e  ,  id.  ib.  10,  883.  —  II)  dans  ta 
latin,  des  bas  temps,  qfois  comme  verbe  personnel  : 
Cn-pi  lîedere  captivitatis,yV  commençais  à  in  ennuyer 
de  ma  captivité,  Hiercn.  l'it.  Malclt.  n"  7.  Exlenila 
est  qn.'E  pai  il  et  ta*duit  animam,  Lactaut.  4,  ^t^  (tra- 
duction de  lerem.  i5,  y  :  nÛ23  riH^Û  ^^'  l'te  la  l'itl- 
gate  traduit  :  Defecil  anima  ejus).  Cf.  le  part.  I^edeiis. 

*  taedïfer,  éi-a,  éi-nni,  atlj.  [Ueda-fero],  qui  porte 
nue  torche  :  * — <  Doa,  c.-à  d.  Ccès  qui  alluma  nue 
torche  à  l'Etna  pour  chercher  Proserpiue,  Ovid.  Her. 

tieilïo,  âvi,  âlnni,  i.  v.  n.  [la'dium],  être  dci^oiilc, 
s'ennuyer  (mot  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Si  necessilas 
cogerel,  anle  lucem  aciis  operam'dabat  :  neque  nm- 
qiiam  txdiavit  ant  uidimsus  aiit  iralns  resedil,  Lam- 
pr'td.  Alex.  Sev.  29.  Dabit  libi  Deiis  cor  unediaiis  et  la- 
bescenteni  animam,  Tertull.  adv.  Jud,  11  med.  (ira- 
duel,  du  Deutér,  28,  65  ;  "^1  3^  cequi  est  trad.  dans 

la  yulg.  :  Cor  pavidiim).  Ani  mal  lœdians,  animal  dé- 
goûté, qui  lie  mange  pas,  Peget.  /'et.  i,  17  ;  3,2; 
68. 

(aediose»  aiA-.;  roy.  Irediosus,  à  la  fin. 

*  f  seclîôsiis,  a,  nm,  adj.  [taedium],  plein  d\-nnui, 
c.'ii'd.  ennuyeux,  fatigant,  assommant,  pénible  :  r-.^ 
sari'iiia  Incis,  Firm.  Math,  i,  3,  fin.  —  Adv.,  tsdïôse, 
Appid.de  Deo  Socr.  p.  5i. 

taetlitûdo,  ïnis,  f  dégoût,  =  oixyoKji'a,  Gloss. 

tseilium,  ii,  n.  [laîdel],  dégoût,  ennui,  lassitude, 
fatigue;  aversion,  lépnguance  pour,  crainte  de  (ue 
commence  à  être  /réq.  qu'à  partir  de  la  période  d'Au- 
guste; n'est  peut-être  pas  dans  Cicéron  ni  dans  Cé- 
sar) —  I)  subjectivement  :  a)  avec  le  génit.  :  Qunm 
laedio  reruni  adversarum  omnia  bello  potioia  dmerct, 
par  dégoût  des  rivers,  des  échecs.  Sali.  Jtig.  G2,  9. 
Quoniam  ipsos  belii  cnipa  sua  coiitraili  .!;edium  cepe- 
lll,  puisque  la  lassitude  de  ta  guerre  soulevée  par  leur 
propre  Jaute  tes  a  pris.  Liv.  8,  2,2.  Ta'dio  curarum 
fesslis,  las  dêlre  eu  proie  aux  soucis.  Tac.  Aun.  l  2, 
3g.  De  même  <^  laboris,  aversion  pour  le  travail, 
Quiiitil.  Insl.  2,2,  G;  12,  3,  11;  ~  bicis,  id.  ib.  i,  3, 
16;  ~  vila;,  dégoût  delà  vie,  Gell.  7,  18,  11  et  au- 
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'rc-î  semhl.  —  An  pluriel  :  Tanla  me.T  si  te  oepeniiit 
t:edia  landis,  f'irg.  Gt-org.  4,  382.  Coiisolor  socîos , 
til  loiigi  ta-dia  helli  Menle  feraiil  plarida,  Ov'uL  Met. 
l 'i,  1l'^\  cie  même  '>o  ca*jiti  nu-i,  iil.  th.  y,  (uf)  ;  •-«».  lui, 
ul.  J.  A.  1,718  c/  autres  scinhl.  —  p)  ohsoL  :  Qiniiri 
ros  tam  Ic*nln  np|)ii;;tiatiii  uiltiiim  sit  et  obsiiteiilibiiÂ 
jirius  sa'pe  qunm  obscssis  la^diurn  allViiit,  el  Jonl  les 
assiégeants  sont  sotn-ent  plus  vile  las  (pie  les  assièges, 
Liv.  34,  !i4,  2;  (le  même  r-^  afferre,  dégoûter,  décou' 
rager^  Qui/ttil.  Inst.  5,  i-a,  8,  (liitim  \  ii  tiilcs  eliaui 
ipsîe  taîdium  |iaiianl,  nisigiatia  vaiietatis  adjula',  en- 
geiitlrenl  le  tlègoût,  /;/.  ///.  y,  4,  43.  Su(iervacna  niiii 
la'dio  dininUir,  iJ.  ib.  4,  2,  44-  Seiit'X  ita  pcrdilns 
iiioibi),  ul  esse  Uedio  posset  \\\o\'\  ^  qu'il  pouvait  êiie 
uti  objet  d".  degoiit  pour  sa  femme,  Pli/i.  F.p.  8,  18, 
S.  IViipiM' sulliciliim  (pue  iiiilii  ta-diiim,  Nuiic  dcside- 
liiim  cnraque  non  levjs,  Hor.  Od .  r,  i4,  17.  —  II; 
mélaph.,  dans  le  sens  olijetlif,  objet  de  dégoût^  tout 
ce  nui  fatigue  oa  Incommode  [dans  Pline);  Vcliiilas 
oleu  t.Tdiiim  aïïer\,P/inile  e/i  vieillissant  rancit^  prend 
un  goût  ou  une  odeur  désagréable,  Plin.  i5,  2,  3  ;  de 
même,  td.  ly,  6,  34  *,  2g,  6,  3y.  Au  pluriel  :  Non  siiiit 
ea  tîedij(jc.  inusCie  el  ciilices)  in  nielalUs,  ces  insectes 
ircommodes  n  existent  pas  dans  les  mines,  Plin.  34, 
18,  5o. 

«  T.EDULLIM  anti(|tii  intordum  pio  fasiidioso; 
interdiim,  (piod  omnibus  isdio  es.sel,  potière  soliti 
sunt,  »  Fest.  p.  36o. 

Xaenarîa,  Ta'.vapîa,  Ptol.;  Tœnaium,  Herod,  i, 
24;  /'////.  4.  5;  Pans.  3,  aS;  T;enarus,  Tat'vapo;, 
Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  17;  StepU,  B)Z  63ï;  Tîe- 
iiiirium,  Ta?narius,  Steph.  Ryz.;  promontoire  de  La- 
coniey  entre  le  Poit  d' Achille  et  Psamalhus,  la  partie 
moyenne  de  la  pointe  S,  du  Péloponnèse  ;  auj.  cap 
Matapan.  Sur  ce  cnp  était  un  célèb/e  temple  de  Nep- 
tune, aU'dessus  d'une  caverne,  qui  conduisait  à  l  Ha- 
dèSf  puisque  c'est  par  là  qu' Ht  rcule  ramena  Cerbère 
de  l'enfer  et  qu'Orphée  remonta  par  cette  ouverture 
[f'ii'g.  Georg.  4,  V.  4*^7,  Strabo,  S).  Auprès  était  si- 
tuée la  V.  de  Tsenarum. 

Tîenaridcs,  ie,  roy.  Tananis,  h"  II,  B. 

Tseiiari»,  idis,  voy.  T-enarus,  «^  II,  (]. 

V^enariiiN,  a,  uni,  voy.  Tsenarus,  n<*  II,  A. 

Tsenaruiu,  i,  voy.  Tieuarus,  au  comni. 

Xcenàruiu,  Taivapov,  Herod.  7,  168;  Ptol.; 
Steph.  Dyz.  fi3o;  avec  un  port,  qu'on  appelle  le  port 
d' 4chille,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  17,  'AyjXXeto;  Xt- 
[XTjV,  auj.  Maina.  —  Un  peu  à  lO.de  Tienarum  //// 
construite  plus  tard,  après  sa  destruction,  la  v.  de 
Crene  on  C;enopoUs,  voy.  ce  nom. 

Ttenarus  (os),  i,  comm.  et  Tsenurum  (on),  i, 
//.,  Taîvapo;  d  Taîvapov,  Tcnare,  cap  de  Laconie  et 
ville  qui  s'y  trouve,  avec  un  temple  de  Neptune;  la 
Fable  y  place  une  caverne  par  laquelle  on  descendait 
aii.x  enfers;  ses  marbres  noirs  étaient  très-renommés. 
Me'.  2,  3,  8;  Plin.  4,  5,8;  Senec.  Herc.  Fur.  662; 
Lucan,  9,  36;  Stat,  Tlieh.  2,  32  sq.;  Tibull.  3,  3,  14; 
(/.  Mannert,  Grèce,  p,  58y  e/  suiv.  —  Poét.,,  l'Enfer, 
le  Ténare  :  Siyx  et  invi.si  horrida  Tœuaii  Sedes , 
Hor.  od.  r,  34,  10;  de  même ^  Senec.  'froad.  ^02. — 
II)  De  là  A)  Tienârtus,  a,  um,  adj.,  relatif  au  Té- 
nare, du  Ténare  :  chez  les  poêles,  même  iignif,  que 
Spartiate  ,  Lacédémonien  :  r^  litus,  le  rivage  de 
Laconie  f  PUn.  9,8,  8.  r^  humus,  Ovid.  Her,  16, 
276.  r^  ccUmuiîe,  colonnes  de  marbre  de  Ténare, 
Prop.  ^,  2  9;  de  même  r^  lapis,  Plin.  36,  18,  29, 
'^^  Deiis,,/iî  ^Z/Vh  du  Ténare,  Neptune,  Prop.  i,  ï3, 
22,  .->^  lances,  alla  osUa  Uilis,  Centrée  des  enjers, 
f'ii'g.  Georg.  4,  4*>7J  ^^'  même  r^  fauces,  Lucan.  6^ 
648;  r^  peu  ta,  Ovid.  Met.  10,  i5;  cf.  r^  vallis,  l'en' 
fer,  id.Fast.  4,  612;  <^^  ciiiTUS,  le  chmur  de  Pluton, 
Claudtnn.  Rapt.  Pros.  1,2.  — r^  Eurotas, /'£f//'û^ai, 
fleuve  de  Laconie,  Ovid.  Met.  2,  247.  *^^  marila,  Hé- 
lène, femme  de  Ménélas.  id.  Her.  i3,  i5.  —  B)  Tae- 
iiândes,  a;,  m.,  un  7\-naride,  poét.  p.  Laconien,  en 
pnrl.  d' Hyacinthe,  Ovid.  Met.  10,  i83.  —  C)  Tœna - 
ris,  idis,  f.,  du  Ténare,  poét.  p,  île  Laconie  :  «^^  ora, 
Ovid.   Her.  17,  6.  rv^  leira,  ïd.  ib.  16,  3o. 

*j-  ta?iiia,  i^j  f.  =  Tttivi'a,  bande,  bandeau,  ban- 
delette, ruban* —  1}  au  propr.  (ne  s'emploie  en  ce 
sens  que  chez  les  poètes)  .*  «  Tienias  GiU'cam  vocem 
sic  interpretaUir  Venins,  ni  dicjil  ornamcntum  esse 
laneum  ca|ntis  buiiorati,  ni  sit  apud  Cieciliuiu  in  An 
droj^yuQ  :  Sepulcrum  plénum  taiuiarum,  ita  ut  solet, 
el  abas  :  Duni  tœniam  ,  (pii  vobius  \in(irft.  EIl^iu^ 
in  Alexandi-o  :  Volans  de  eœlo  cum  coiona  el  la^inis. 
Atlius  in  !Veo|)IoleuiQ  :  (Tumulum)  decoiare  est  sa- 
lins (jnam  nibem  iwniis,  »  Fest.  p.  36o.  Puniceis 
ibant  evincii  Icmpoia  lœniis,  ils  marchaient  le  front 
ceint  de  bandelettes  de  pourpre,  f  irg.  j^n.  5,  afig. 
(Coluber)  fil  long.Te  tajnîa  viitœ  Inneclitque  comas  et 
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menibris  lubilcns  errai,  id.  ib.  7,  352.  —  II)  métaph.,' 
en  pari,  d'objets  qui  ont  la  forme  iCiine  bandelette: 
A)  Ter  riitiané,  ténia  ou  ver  solitaire,  Tœiiia  Solium 
-■(  vulgaris  Liuii.,  Calo,  /î.  R.  1211;  Plin.  11,  33,  38; 
3 1,9,  45;  Seren.  Snmm.  3o,  563.  —  R)  soute  de  pois- 
ion,  cépole,  Ci-pola  Ireuia  l.iun.,  Plia.  32,  7,  24.  —  C) 
,n  t.  d'arehit., .plate-bande  de  l'architrave  d'une  co- 
lonne, f-'itr.  4,  3  med.  —  D)  bande  non  collée  et  qui 

boit,  dans  le  papier  (papyrus),  Plin.  i3,  12,  25.  

'•)  '""o  ^"'"^  ^'  rochers  saillants  et  pointus  dans  la 
mer,  Plin.  "i,  proœm.  fin.  Les  pourpres  qui  s'y  trou- 
vaient s'appelaient  tajniense  gcnus  purpurarum,  Plin. 

9.  ■*:.«■• 

Taeuialonga,  Itin.  Ant.  10;  Taiulolonga,  Toi- 
iiôïoyyx,  Ptol.;  v.  </<; /a  Manietaiiia  Tingilaiia,  sur /a 
mer  ïbérieune. 

tiifniensia,  e,  voy.  t:enia,  n"  II,  E. 

tteniôla,  -.e,  f.  dimin.  [l.-enia],  petit  bandeau, 
iietit  ruban  :  Ul  radix  ejiis  liquida  limo  illiia  et  iiivo, 
luta  trdjiis   algic    ta;uiulis   naugalur,    Colum.  11,    3, 

23. 

taeniêsu!^,  a,  un»,  plein  de  ténias  =  xeipictTKjc, 
Gloss.  Gr.  lat. 

Vaeuur,  Tatvo'jp,  Ptol.;  v.  de  l'Inde  en-deçà  du 
Gange. 

Taëpe,  Tir,-Kx,  Ptol.;  t.  dans  l'intérieur  de  ta 
Perse,  entre  Parodana  et  Tragi)nice. 

ta^pocon»  appctlaruiil  Giuavi  genusscribendideor- 
suni  versus,  ul  uunc  dexii-ursmn  scribiums;  et-  mot 
vient  de  f  hébreu  et  signifie  l'écriture  en  colonne,  xio- 
vï)5ôv.  f'o)  .  Marin,  Fratr.  Aiv,  p,  829, 

<ae§uiu  est,  roy.  tadet. 

taeter,  Ita,  Irum,  voy.  teter. 

Tœzali,  Tai^aÀoi',  Ptol.;  peuple  de  la  Britannia, 
dans  le  Norllulinberland ;  sur[son  territoire  était  te 
pi onionloire  : 

Ta^zalum,  TaiCïXov,  Ptol.;  auj.  Kinnairds 
lleud. 

Tafa,  10)-.  Taxa. 

Tagœ,  la-^ai,  Pol.,  10,  2g;  Plin.  6,  16;  v.  de 
Parthie,  sur  les  confins  de  l  Hyrcanie,  dans  les  monts 
Labnia,  auj.  Danieghan. 

XajE^anay  'lâyava,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de 
la  Lih)e,  sur  le  Jl.  Ophiodes  entre  Valegia  et  Panagra, 
peut-être  Marasa,  près  f/'Edrisi. 

Tamara,  TiiOtpa,  Aman.  Peripl.  M.  E.  in  Huds. 
G.  M.  1,29;  Ptul.;  V.  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange, 
entre  Sarisal)is  el  Ijatana,  la  même  qui  fut  plus  tar^ 
Ueoghir,  dans  le  voisinage  de  la  v.  moderne  Aurun- 
gabad  sel.  Mannert. 

Ti'ig^aste,  Iiin.  Ant.  44;  Tagestense  opp.,  Plin. 
5,  4;  ï'-  de  ISumi'tie,  entre  Hippo  et  Sicca  Veiieria, 
pairie  de  St  .-tuguslin. 

Vàgastensis,  e,  adj.,  de  Tagasie,  PUn.  5,  4  (4)> 
20. 

ta^ax  y  âcis,  adj.  [tago],  qui  touche  à  qqche  ;  dans 
le  sens  prégnant,  qui  l'ole,  voleur,  fripon,  escroc 
(très  rare] '.  «  Tagax  furuucuius  a  tangendo,  cujus 
\ocabnli  Lurilins  nieminit  :  Et  nnitonis  maïuini  jier- 
scribere  posse  tagacein,  n  Fest.  p.  359  ;  cf.  Non.  408, 
ii.  yua;>lorem  nemo  dignum  pulat.  Êlenini  est  Icvis, 
libidinosus,  laga\,  *  Cic.  Att.  6,  3,  i . 

ta^cnia,  ôrum,  poissons  qu'on  met  dans  de  la 
saumure.  Plant. Jrag.  op.  Fest.  in  Narila. 

Xïiiçes,  is,  m.,  Tagès,  petit-fils  de  Jupiter,  sortit, 
de/a  grand,  du  sein  de  la  terre  qu'on  labourait,  et 
enseigna  aux  Thuriens  l'art  de  la  divination,  Cic.  Di- 
vin. 2,  23,  5o;  Ovid.  .Met.  i5,  554;  Lucan.  1,637; 
Colum.  ID,  345;  Censor.  de  Die  iial.  4-  — II)  I^e  là 
1  âgêlïcus,  a,  nm,  ad/.,  relatif  à  Tagèi  :  i'^  sacra, 
Carmin,  dans  Macrob.  Sat.  5,  19  med. 
Tag^cticus,  a,  um,  voy.  Tages,  11°  II. 

tUj^o,  èr'e,  voy.  tango  au  comm. 
Tâsôiiîus,TaYwvio;,  Plut.  vil. Sert.  iT,  affluent 
du   Tage  en  Espagne  ;  auj.  Henares  ou  Tajuna  sel. 
Cttert. 

Tagora,  voy.   Tliagma. 

Tagôri,  Plin.  6,  7  ;  peuple  de  la  Sarmatia  Asia- 
lica. 

Tagrus,  l'arro  de  re  rust.  2,  i,  19;  montagne 
de  Lusitanie,  sur  le  Tage.  près  d'0\\i\f\m;  peut-être 
auj.  Yunto,  dépendant  de  la  Sierra  de  Albardos,  sel. 
Vkrrt,  sel.  d'autres,  Monte  di  Sintra. 

Tai;ulis,  voy.  Tugiilus. 

Th;^'I1s,  i,  m,,  le  Tage,  fleuve  de  Lusitanie,  dont 
les  flots  roulaient  des  paillettes  d'or,  auj.  Tajo, 
Mel.  3,  1,6;  Pliit.  4,  22,  35;  Ovid.  Am.  r,  i5,  34; 
Met.  2,  25i;  Lucan.  7,  755;  5;'/.  i,  :55;  Martial, 
i.  5o,  1 5  ;  10,  96,  3  et  bcauc,  d'autres  ;  cf.  Maimcrt, 
Espagne,  p.  326. 

TogiiS,  Tifo:,  Slrabo  4;  Ov'ul.  Met.  2,  v.  25i; 
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Lii:  ar,  5;  a?,  19;  Me/a  3,  i;  P/in.  4,  ii,  23;  /c 
Tage^  fl.  considèraiiic  d'Espagne,  a  sa  source  Jatis 
le.  pays  des  Crliiùviiens,  dans  i' Ihtrie  one/Knie,  coule 
à  travers  les  terres  des  Velloiies,  des  (^arpelani  *•/  des 
.Llisitatii,  liont  il  formait  lu  limite  méridionale  ;  et  se 
jette  dans  l'Océan  ^  ayant  près  de  son  eniboncUnrc 
^luiron  ao  stades  de  largeur;  il  roule  dans  ses /lot.* 
des  paillettes  d'or  ;  ai'j.    Tajo  ou  Tejo. 

Taifalae,  Amm.  Marc.  17,  iS\  3i,3;  peuple 
gothiifue  sur  le  Dantihe. 

Tala,  voY.  'lli.'ila. 

Xalabarrio,  unis,  m.  l'oy.  le  mot  suiv. 

Talabarriuiii'ulos  [ou  (',atiib.}di'-ii(Laborius), 
«pins  Milj^us  titl.iltai  riuiies  (y«  (laiab.),  (iell.  if),  7,  6. 

Talaliri^a, /'/m.  4,  j5  ;  TaJ.âgptya  ,  P/o/.,' Ta- 
labrica,  /////.  Aul.  421  ;  v.  de  /.mitante,  entre  -tiiii- 
tiiuiii  et  Lanf;()Inii;a  ;  au/.  Talavera  de  fa  Reyna, 
jiiir.  lieich.;  A\fiio,  suiv.  Ufiert\  cf,  Avoiiiini. 

Talaliroca,  Talabroce,  Ta).a6pôxïi,  Strabo, 
i  I  ;  une  des  plus  ceièhres  villes  d' Hjrcanie. 

Talacorï,  TaXaxJipi,  PtoL;  place  de  commerce 
(èp.TTÔp'.ov)  dans  i'de  de  Ta|>rol)aiie,  au  N.  de  l'em^ 
bouchure  du  Phase,  dans  le  voisinage  du  fort  mo~ 
Jerne  Pospjl. 

TalatliiNii,  Toy.  Teladitsii. 

Valaionïclesy  œ,  roy.  T.ilans,  u°  IF. 

TalaioiiïuSy  a,  iiiii,  autre  leçon  [de  Heins.)  p. 
TataioniJes;  voy,  Talaîis. 

Talaniiiia»  Ta>a[i.ivr,,  Ptol.;  v.  des  Se\\rb\ye/ans 
/'Hi^-paiiia  T.inacorifnsis. 

Valara»  TâÀapa,  PtoL;  v.  de  t Inde  en  deçà  du 
Gange. 

Talares»  TâXape;,  Strabo  9;  peuplade  de  Thes- 
salie  au  pied  du  Pinde. 

TalareiiMeSy  Plia.  3,  8;  peuple  de  Sicile,  pro- 
babl.  les  habdauts  de  la  ville-  et  des  environs  de 

Valaria,Ta>.apîa,  Steph.  liyz.  6Zi;  petite  ville 
dans  le  territoire  des  Syracusains  en  Sicile  ;  auj.  Ta- 
tria,  suif.  ReicU, 

talaria,  ium.  voy.  talaris,  «"  T,  W. 

Talari^a,  Ta)dpiYa,  Ptol.;  v.  de  l'Inde  au  delà 
du  Gange^  sur  ce  fli-uve,  près  ^"Aganngora. 

tâlâriSy  e,  adj.  [llus]  —  I)  relatif  a  la  cJievUle  du 
pied  :  r^  liinica,  tuni<pie  longue,  flottante ^  qui  ddcend 
jusqu'à  la  cheville  dupted,  Cic.  Verr.  2,  5,  i3,  3i  ; 
ib.  33,  86;  Catil.  2,  10,  22.  —  \\)  substantivt  (alai'ia, 
ium,  n.  *  1°)  chevilles  du  pied  :  îMoihiim  ,  <|iii  talaria 
cœpil  iiilendcie,  iifcesse  est  |»niagiain  lalfii,  Scrtec. 
Ep,  53  nied.  —  2")  [se.  culceaiiitMila)  talonniers, 
brode<pàns  avec  des  ailes  que  les  fioctes  donnent  :  X"  à 
Mercure,  f^irg.  /En.  4,  2^9  ;  Ovid.  Met.  2,  736  ;  2°  à 
Perséc^  id.  th.  4,  667  ;  7  3o  ;  "i"  à  la  cinquième  Minerve, 
Cic.  A'.  D.  3,  23,  59.  —  Proverbe  :  talaria  videarmis, 
disposons  nous  à  fuir,  voyons  si  nos  talonnières  sont 
en  bon  état,  Cic,  Att.  14,21,^//.  —  3"J  [se.  vesli- 
nienla),  robe  longue  qui  descend  jusqu'au  talon,  Ovid. 
Met.  10,  591.  —  •  II)  relatif  aux  des  (dans  ce  sens 
on  dit  plus  ordin.  talanus,  voy,  ce  mot)  :  Liuioruin 
talaniiiti  licfulia,  du  jeu  de  dés,  Quintil.  Inst.  1  i,  3,58. 

(âlârïus,  a,  uni,  adj.  [lalns,  //**  M],  relatif  aui 
dés,  de  dés  :  Adtle  iingtienlarîos,  sallatnies  lotminiuu 
ludiitn  talâritim,  Cic.  OfJ.  i,  42,  i5o.  Non  iiniquarii 
tiirpior  in  ludo  talaiio  ronseiibus  luit,  dans  un  lieu  oit 
on  joue  aux  dés,  id.  Alt.  i,  i(î,  3.  «-v^  lex,  loi  sur  le 
jeu  de  dés.  Plant.  Mil.  gl.  2,  2,  i. 

TâlaMÎo  (Talassio),  unis  ou  Talansius,  ii,  m., 
exclamation  qu'an  répétait  comme  souhait  de  bonheur 
dans  les  cérénioniis  nuptiales  et  dont  l^origir/e  rc- 
monte  jusqu'à  Romulus,  comme  le  grec  'r[ir)v,  w  OtxÉ- 
vate,  «  IJv.  1,9,  12;  Serv.  f'irg.  JEn,  i,  65 1  ;  Fest. 
p.  35i  et  35o  »;  Calull.  61,  i3,'i  ;  Martial,  i,  3'6,  G; 
12,  42,  4;  cf.  Hartung,  lielig.  des  liant,  p.  1246.  — 
Accouplement,  Martial,    12,  96,  5. 

Talaura,  TaXaOpa,  Dio  Cass.  35  ;  Talanris,  Ap- 
pian.  Mithrid.;  v.  de  Cappadoce,  dans  (e  voisinage 
de  la  Cilicie. 

Tïîlausy  i,  m.,  Ta>aô;,  Talaiis,  nom  d'un  Argo- 
naute, père  d'Admste  et  ifÉriphyle,  Ovid.  Jb.  3.i6. 
—  Il)  De  là  TalaiouïdfS,  a*,  a<lj.,  descendant  de  Ta- 
laiis,  en  pari.  d'Auraste,  Slot.  Theb.  5,  ï8;  2,  140; 
en  pari.  d'Kriph)lf,   Ovid.  A.  A.  3,  i.'i. 

tâlax,  âcis,  adj  {\H\ns),=z  scMivus^pied  bot.Gloss. 
Isid.  [cf.  le%-Excerpt.  P.thai  :  tt-lax  ,  slatnus,  oit  il 
faut  lire  :  laiax,  scaunis.) 

Talbeiiila,  'là>6£v5a,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur 
delà  Pis.-die,  vers l'Isaurie,  entre OihairdS^a  et  Crenuia 
colniiia. 

Talca,/V//ri.   3.  6;  voy.  Clialca. 

Talciiiiiin,  laXxivov,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur 
de   la  (^or-sica  ,  entre    Siriuiciuin  et  W'iiiiiuni 
Talcino. 
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Taletum, 'la)eTov,  Pans.  3,  20;  le  plus  haut 
sommet  du  'l'aygètc  en  Laconie,  avec  un  temple  du 
Soleil. 

tâlëa,a;,/.,  petit  pieu,  petit  piquet  :  Taloa;  pedcm 
ioiig.T  IVrrt'U  lianiis  infixis  to!a'  ni  li-nain  iiifitdie- 
haiilui,  Cœs.  IL  G.  7,  73,  9.  ■ — -  î^vvvx,  petites  barres 
de  fer,  servant  de  monnaie  chez  les  Urrtons,  id.  ib. 
5,  12,  4'  —  ")  particul.  A)  dans  la  langue  écono- 
mique, bouture,  scion,  Cato,  R.  R.  45;  f^arro,  R  R. 
I,  40,  4;  Colum.  4»  3i,  2^4t  33,  4;  Pr.llail.  Mart. 
10,  II.  —  De  là  *  1^)  métaph.,  en  gêner.,  toute  braU' 
cite,  Samm.  12,  167.  —  K)  en  t.  d'architecture,  so- 
live, tenon  pour  retenir  deux  murs  ensemble,  l'itr. 
I,  5. 

*  talentâriu»,  a,  iim.  adj.  [lalentiim],  d'un  talent 
(en  poidi)  :  --^  halisla.',  batistes  qui  lancent  des  pierres 
du  poids  d'un  talent,  Sisenn.  dans  :\on.  555,  27. 

talentiini,  i,  //.  fTâ>.avTov,  balance;  chose  pe- 
sée, de  là'i  talent,  poids  grec  plus  ou  moins  conside- 
lable  suivant  les  différents  Etats  oit  on  s'en  servait  ;  il 
pesait  ordin.  un  demi'qijintnl  [très-rare  en  ce  sem)  : 
OI■alol■^"^  Miint'ra  poilanles  aini(]ne  ebnristpie  laleiila, 
^  i'g.  JEn.  II,  Î3Î;  de  même,  iiui-rinnus  thvinios 
(iniudeciin  taleilta  \n'\^ç\\à\sie ,  nous  trouvons  que  des 
thons  ont  pesé  jusqtt^à  ottinze  talents,  Plin.  9,  i5,  17; 
<-^  Inris,  /'/.  12,  17,  40.  —  bien  pins  souvent  II)  somme 
d'argent  dont  la  valeur  était  loin  d'être  uniforme;  le 
talent  attiqiie  valait  60  mines  ou  6000  drachmes,  en- 
viron 5,600  fr.  90  c.  de  notre  monnaie:  Quiiin  Iei;ali 
al)  Alexandre  quinipiaf^inla  ei  lalenra  ailidissi-nl,  (["laî 
fiai  pL'ciinia  li'in|iuribus  illis,  Alheiiis  pra'scilnn , 
niaxinia,  Cic.  Tmc.  5.  32,  91;  de  même,  id.  Rnbir. 
Post.   8,  21  ;  Plant.  Most.  3,  i,  ii4;  3,  3,  16;  Truc. 

5,  X,  fio;  larron  dans  Plin.  35,  11,  40,  ^  i36;  f'irg. 
JEn.  5,  112;  Hor.  Sat.  i,  6,  3.;;  2,  3,  226;  2,  7,  89 
et  beatic. d'autres  ;  cf.  Rhemn.  Fann.  île  Pond.'  37  j./.; 
Fesf,  p.  359.  On  l'appelait  qfuis  /-^  niagtunn,  le  grand 
talent,  C.  Giacch.  dans  Gell.  11,  10,  (j;  Plant,  Truc. 
4,  3,  71;  Most  3,  I,  ii4;  Cist.  2,  3,  19.  —  //  y 
avait  un  autre  talent  valant  80  mines,  Liv  38,  3S, 
i3. 

tïtlcula,  ae,  f.  dimin.  [lalea],  petite  bouture,  Co' 
Ium.  3,  17,   i;    12, 33,  i;  12. 48,  2. 

Talge,  es,  /.,  l'ie  de  la  mer  Caspienne,  Mêla,  3, 

6 ,  10. 

Talia,  Ilin.  Ant.  21S;  Taliata,  Not,  Imp  ;  Talia- 
tis,  Tab.  Peut.;  Tanatis,  Tâvxrt;,  Ptol,;  v,  de  la 
Mésie  supérieure,  entre  Novœ  e/ji^gela,  auj.  Tala- 
lia. 

Taliata,  voy.  Talia. 

tâliatiii'a,  n*,/.,  entaille,  taillade,  coupure,  dé- 
chirure =  McisMna,  f^ar^  Auct.  de  limit.  p.  266  éd. 
Goes  (oit  ce  mot  mis  entre  crochets  parait  n'être 
qu'itne  glose), 

tâlïâtus,  a,  uni,  coupé,  entaillé,  déchiré  :  Terniï- 
iHis  si  aliiinarn  siivsurani  (bue  esL  tabaUnain)  ba- 
biiet  il,  ntouieni  srissinn  (boc  est  talialiini,  oslcndit 
{f'oy.  labatura),  cf.  niltMlaliare  dans  iVon.  p.  4i4* 

XalîcuH,   Amm.  Marc.  23,  6\  fl.  de  Scytliie. 

lâlio,  unis,  f.  [lalis],  r//  t.  de  droit,  talion,  peine 
du  talion  p.  ex.  œil  pour  œil,  dent  pour  dent)  : 
'«  Talionis  nienlioiieni  lieri  in  12  (tabnlis)  ail  Vit- 
liusboc  modo:  SI  MEMHRVM  UVIMT,  M  CVM 
KO  PACIT.  TAl.IO  I.STO,  iie<iue  id.  (piid  signifiiTl, 
iridicat,  piito,  quia  noium  est.  l'tMnillJl  eniiii  b-x  pa- 
rent \indirlani  -,  Fest.  p.  363  ;  de  même.  Coton  dons 
Prise,  p.  710  P  ;  Gell.  20,  I,  33  sq.;  Cic.  Frgni.  a/i. 
Augustin.  Oiv.  D.  ii,  11;  Plin.  7,54,55;  Tertull. 
adv.  Marc.  4,  16.  Corrnnipit  sine  taiione  calebs,/*» 
célibataire  séduit  la  femme  des  autres,  sans  qu'on 
puisse  lui  rendre  la  pareille,  user  de  représailles,  Mar 
liai.  1 2  ,  63,  10. 

»  TAl.IPEDARKanlitpii  direbanl  pro  va<'illare  pe- 
dihns  lasïiitndiiie,  qnasi  qni  trabil  pedes,  iil  lalis  \i- 
deatnr  insistcie  anl  idrnliden»  lolU-i r  pt'des -,  n'être 
pas  ferme  sur  ses  /lieds,  chanceler  en  marchant,  Fest. 
p.  359. 

faliSy  c,  adj.,  tel,  telle;  de  telle  et  telle  nature, 
pareil,  semblable  ;  s'emploie  comme  co' relatif  de  qiia- 
lîs,  aupic,  ni,  qui  ou  nhsolt  :  TaUs  est  tpiaHtinnqiie  res 
pul)lica,  qiiabs  rjns  anl  nalnra  ant  voiunlas,  qui 
illani  régit,  /*■/  souverain,  telle  société  ;  ou  :  toute  so- 
ciété est  conforme  à  la  nature  ou  à  la  volonté  de  celui 
qui  la  régit,  Cic.  Rep.  i,  3i.  Tt  f.Écilbnu'.  qnak-s  .si- 
nais,  laies  e>.se  xîdeanmr,  que  nous  paraissions  tels 
que  nous  sommes,  id.  Off.  2,  i3,  44»  QiHiiii  essel  ta- 
lis,  qnaleni  te  esse  video,  'd.  Mur.  14,  32.  Omnis 
popubis,  qni  e^t  ialis  ncttis  mnllilndinis,  qnalein  fx- 
pi»>in  ,  id.  Rep.  1,  26.  —  Faxo  lali  cnin  madalinn, 
aupie  bic  est,  inrorfnnio,  je  l'accomntoJerai  de  la 
même  façon  que  celui-là,   Ter.  Phorm.  5,  8,  'i^\de 
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même  :  Honos  laH  popnii  Itomani  \uUinlale  pancis 
est  delalns  ac  mdii,  peu  d*hommes  ont  été  appelés  aux 
bonnettes  par  autant  de  suffrages  que  moi,  Cîc.  Va 
tin.  4,  10.  —  Taies  nos  esse  pntannis,  ni  jure  lande- 
nuir,  nous  croyons  mériter  les  éloges  qiCon  nous  donne 
[être  tels  qu'on  nous  loue  avec  raison,  id.  Off.  r,  26, 
9;  de  même  :  \nnc  lationeni  videtjs  es^e  talern,  ut  etc., 
id.  Rtp,  1,'xi,  H;ee  (pi;e  pingata  a  me  snnt,  talia  esse 
scio  ul  anres,  n!  animi  andimlunn  sint,  Z,/i'.  42,  42, 
7.  — Talem  le  esse  opoiiit,  qui  prinnnn  te  ab  im- 
pioinm  rivinm  socielale  sejnngas,  Cic.  Fam.  10,  6,3. 
Ullima  lalis  ei  il,  qn;e  niea  prima  fides,  ma  foi  sera  à 
la  fin  ce  qttelle  est  au  commencement^  sera  éternelle 
Prop.  2,  20,  3|.  I)i  l)ene,  (|noJ  laies  slirpenxpie  ani- 
musque  venilis,  Ul  respons<i  juvent,  Stct.  Theb.  1 
170.  —  Siu  est  pi  obus  ((^respliontes  marilus  meus), 
Cur  laleni  invilnm  in\ila,m  cogis  linqurre?  F.nn.ap. 
Auft.  Herenn.  2,  24,  38.  Cni  in  re  lali  jani  sidive- 
nisti  anlidliac,  Plaut,  Anl.  2,  8^  26.  !Von  equidein  hoc 
divinavijsed  ali{|uid  taie  pu'avi  i'ore,  sans  doute  je 
n'ai  point  deviné  cela,  mais  je  m'atterî^lais  à  quelque 
chose  de  pareil,  Cic.  Ait.  16,  8,  2.  Tanlum  abesl,  ni 
et  ipsi  laie  (piirtpiani  facinri  bnriirs.  Liv.  26,  3i  ,  5. 
A  (pio  l;de  (]uid  duiiim  rcleri  i  lui',  id.  5,  i,  7,  Ouod 
erit  ejusniodi,  niliil  ut  taie  nlla  in  jc  pnblica  reperia- 
tnr,  Cic.  Rep.  2,  23.  Omiiem  Icgem  esse  laudabilem, 
qnibusdam  lalibus  arf;nmeutis  duct-nt,  id.  L,g.  2,  5, 
11;  cf.  :  Mque  nioblns  îuli  qnodani  es!  modo,  ///. 
Univ.  7.  H^c  tabaipic  vocil'eranles,  en  proférant  ces 
paroleset  d'autres  semblables,  Liv.  5,  2,  i3;  cf,  .-His 
alqne  labbns  iiaml  pennotns  pririceps, /"dt-.  Ann.  n, 
■i4-Talis  erat  IJido,  laleni  se  la-Ia  fi-rebat  Per  inedios, 
telle  était  Didon,  telle  elle  marchait  /oyeuse,  etc.,  f-'ir<r. 
-En.  I,  5o3.  —  Quale  solel  .silvis  bruinali  frigore  vi- 
srum  Fronde  virere  nova,  lalis  erat  specîes  auri  fron- 
denlis  opaca  ilice,  ttl  le  gui  a  coutume  de  reverdir,  etc., 
tel,  etc.,  id.  ib.  6,  208,  Non  secus  ae  nervo  per  nu- 
bem  imj>ul>a  sagilla,...  lalis  se  sala  Notle  tnlit,  telle 
la  fille  de  la  IVuit,  etc.,  id.  ib.  12,  860.  —  Kqnidem 
de  le  ni!  laie  vercbar.yc  ne  craignais  de  toi  rien  de 
semblable,  id.  d>.  9,  207.  Talia  Mammalo  secuai  des 
corde  voliilans,  roulant  de  telles  pensées  dans  son 
cœur  enflammé,  id.  ib.  r,  5o;  cf.  .'Talia  jaelanli  slri- 
deiis  aquilone  pi'oeella  Vebim  adver^a  l'erit,  comme 
il  parlait  ainsi,  id.  ib.  i,  102.  —  h)  par  rapport  à 
qqche  qui  suit  :  Talia  commémorât  laerimans  extet- 
rita  souMio  :  Euiydica,  etc.,  toute  en  larmes,  réveillée 
subitement  par  la  terreur,  elle  fait  entendre  les  paroles 
suivantes  :  Furydiea  ,' /c,  Enn.  Ann.  i,  4i  ;  de  même  : 
Pnrpnreosque  jacil  (lores  ac  talia  fatnr  :  Salve,  etc.. 
et  s'crprime  en  ces  tenws  :  Salut,  etc.,  f'irg'.  t^n.  5 
79.  Talia  tum  placidoSalnrnins  edidil  ore  ;  iJu^île,  etc., 
Ovid.  Met.  8,  7o5.  Id  laie  est  :  Ocridisli  bomi- 
uem,  etc.,  QuintH.  Inst.  7,1,6;  cf.  :  id.  ib.  5,  10, 
82  ;  9,  2,  41  <"'  autres. 

l\)  particul.,  dans  le  sens  prégnant,  comme  le  grec 
TOirSffùe  ou  ToirjÛTo;,  si  grand,  si  distingué,  si  im- 
portant, si  considérable,  tel  [en  bonne  et  en  mauvaise 
part),  comme  laiilus  :  Talem,  lali  génère  atque  aiiimo 
nalum  ex  tania  familia.  Ter.  Ad.  3,  r,  10;  cf,: 
Qnd)ns  rebns  lanlis,  lalibus  geslis,  quid  fuit  causac, 
cur,  etc..^  après  avoir  fait  de  si  grandes  et  de  si  bel- 
les choses,  Cic.  Phil.  2,  29,  7  i  C/  .*  Qn.'c  Ina  sponle 
faceies  in  boniiuem  tantiim  el  lalem,  calamiUisuni , 
ce  que  tu  ferais  de  toi-même  pour  un  homme  d'un 
tel  mérite  devenu  malheureux,  id,  Fam.  i3,  66,  i  ;  de 
même  encore  joint  à  tanins,  id.  iV.  D.  3,  38,  92; 
Fam.  i5,  4t  i4-  Quid  negolii  f;iritur,  in  qno  ille  loi 
el  taies  viros  ddaligat  ?  tant  d'hommes  d'une  si  grande 
valeur,  id.  Quint.  i3,  42.  Judieis  talî  dignilale  prae- 
dili.  id.  Cluent.  53,  147.  Tl  priinipes  lalem  nnncium 
attulisse  viderenlur,  Cœs.  R.  C.  r,  53,  3.  Pro  lali  fa- 
«inore,  pour  un  crime  si  noir,  id.  R.  G.  6,  34,  fin. 
Vos  antcm  ob^er^ale,  colite  lalem  bunc  \irun>.  Sali. 
Jiig.  10,  ffi..  Magna  nobis  lielilia  es),  qunm  te  talem 
virnm  di  inonuere,  uli,  etc.,  id.  ib.  io>,  5.  Qunm  la- 
lem viriim  in  potcstalem  iiabuissel, /V/.  //;.  112,  3; 
de  même:  Tamen  is  ad  id  locnrum  lalis  \ir  petere 
(consnlalnm)  nmi  andebal.  Sali.  Jug.  63,  6.  Velim 
idem  Poinpeitis  facial,  (pii  nt  adduci  lali  tenq>ore  ad 
nllam  eondilionem  povsil ,  magis  0]>lo  quani  spero, 
ilans  un  moment  si  critique,  Ralb.  dans  Cic.  Att.  8, 
i5,  A,  1  ;  de  même,  Liv.  22,  35,  7  ;  3o,  37,  8  ;  f'h'g. 
,En.  ii,3o3  et  autres. 

Adv.  tailler,  dételle  manière,  tellement,  ainsi 
(poster,  à  Auguste  et  très-rare  )  :  Qualiler  As^yrios 
lenovani  inrendia  nidos...  Tabler  exula  est  velereiii 
nova  Uonia  senfctam,  Martial.  5,  7,  3;  de  même , 
Plin.  35,  11,  4o. 

*  tali«!»-ruiiiquo,  talceuinqiip,  adj.  tel,  à  peu 
près  tel  :  Qiialc  luit  maluni...  laliacnniqMC  puer  Iin- 
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posilit  nipnsîe,  nndc   Priape,    Iiire,  Juct.  Pria-p.    16. 

talitt-Ty  adi;;  roy  XnYis  à  fa  Jtn. 

tnlitrutn,  i,  «.  [peut-^^lre  de  talus]  chuiucnaude  : 
Fuit  arliciilis  ita  finnis,  ul  ca|nil  piuri  vel  etiam  aJo- 
Icsceiiiis  lalilro  vuliieraret,  5-«/.  Tih.  68. 

talla,  .t, /., /'*'«"  d'oti^noiif  LhcU.  dans  Non. 
101^1;  cf,  :  «  Talla  itpO[jL[jt.ûo'j  Xénupov  »,  Gloss, 
Philox. 

VailînteSy  ha/dtanfs  d'une  r.  située  dans  la 
Cer manie  inférieure  ^  fris  des  Vhiens,  à  ["endroit  ou 
est  au/.  Dallfiidorf  ou  DoUcndorf^  Inscr,  a/>,  Smct. 
p.  25,  n°  17;  ft  op.  Grnt.  55,  8. 

taillis*  i,  rn.  f'ase.  pour  offrir  du  vîn  dnns  les  sa- 
crifices  :  Talli  siini  vasa  offciioria  in  vino,  Chss.  f'et. 
S.  Gcnov. 

Talmena*  Tà).iiÊva,   Tiearch.   in  Huds.  C.y. 

1,  16;  /'orl  de  la  C armante  ;  auj,  Sckaima,  suiv. 
Mon  nerf. 

Talmis,  Olympiod.  ap.  Phoiium,  p.  igi;  /  "t. 
Jnt.  161  ;  V.  de  CF.tliiopie  Égyptienne,  entre  Ta/liis 
^f  Tuizis;    anj.  Kalahsche. 

TalÔri»  Inscr.;  peuplade  de  Lusitanien  aux  en- 
virons  de  "S^nW  Cïtsarea  {Alcantara)^  suiv.  Reich.  dans 
le  pays  de  Tm'ora. 

Talos ,  i ,  m.,  géant  an  corps  d'airain ,  donné  à 
Europe  par  Jupiter,  pour  garder  Cde  de  Crète  ;  il  fut 
tué  par  Médée,  Jpollod.  IJild.  Greg.;  Orphée,  Ar- 
gon. i338,  Apollon.  Rhod.  Arg.  4,  i638  sq.  —  Cf. 
Catulle  55,  23. 

talpa,  ae,  /*.  [masc.t  T'irg.  Georg.  i,  i83;  3. 
53q  Serv.)^  taupe,  animal,  tic.  Acad.  2,  25,  81; 
Pltn.  9,  7,  (i;  10,  69,  88  ;  3o,  5,  i5,  et  autres, 

*  talpâiiu!*,  a,  uni,  adj.  0^  vitis,  sorte  de  vigne, 
Pliu.   KV.3.  4.  §  36. 

*  talpiiiuf»,  a,  um,  adj.  [lalpa],  de  taupe,  du 
genre  de  la  tnuj>e  :  /-.-  aiiidial,  Cassiod.  f'arr.  g,  3. 

Tal(h5biUM,  i,  nt.,  TaX6û6to;,  Tallhyl'ins,  Ité- 
rant d'Agamemnon ,  Plaut,  Sticli.  2,  I,  33;  Ovid. 
Her.  3,  9. 

Taliibath»  Ta.Àou6à9,  PtoL;  v.  dans  Cintérleur 
de  la   Libye  ;  ai'.j.  prohahlemt  Tafdet. 

Talucfae,  Plia.  6,  19;  peuple  de  l'Inde,  a^x 
environs  du  Gange,  dans  C Arracan  actuel,  suiv.  Har- 
aomn. 

Talada»  if  ?'•  Tamuda. 

(Tiluïi,  i,  m.,  cheville  du  pied,  CeU.  8,  i,  fin  ;  7, 
fin.i-iî.;  Pliu.  ri,  46,  lofl;  Ovid,  Met.  4,  343;  8, 
Sio,  c/  autres,  —  II)  metaph.  A)  partie  inférieure  ,lu 
pied,  talon  :  lllam  iisque  ad  talos  demissam  piirpu- 
ram  recordemini,  cette  pourpre  nui  descend jusqu^ aux 
talons,  Cic.  Clucnt.  40,    m  ;  de  même  Hor.  Sat,  i; 

2,  29  et  9g;  ef.id.  ih.  i,  9,  11.  Candidii5  el  lalo^  a 
vertice  pul»  lier  ad  iinos,  beau  de  la  tête  aur  pieds, 
dans  toute  sa  personne ,  id,  Ep.  2,  2,  4  :  Suiiimaque 
\i\  lalus  roiili^it  nnda  nieos,  Oviil.  Am.  3,  6,  6;  de 
même  id.  Met.  4,  343.  —  Poét.  :  Securus,  cadal  an 
recto  stet  f<i!ui!a  talo,  se  souciant  fort  peu  ijue  la  pièce 
tombe  ou  se  tienne  ferme  sur  ses  talons,  c.-à'd.  se  sou- 
tienne, ait  du  succès,  réussisse,  Hor.  Ep.  2,  i,  7(1; 
cf.  :  Tibi  recto  vivere  talo  Ars  dédit,  t'a  fait  bien 
agir,  te  conduire  sans  trébucher,  sans  faux  pas,  Pers. 
5,  Xo4.  —  Tt)  déoblong,  rond  de  deux  côtes  et  n  ayant 
ainsi  que  quatre  côtés  marqués  (lesseiae,  des  marqués 
des  six  cdtéi)j  on  fouait  avec  4  talîs;  mais  seulement 
avec  3  U'sseris  :  Honiines  laliore  assîdiio  el  qnolidiaiio 
assueti  qiium  (empe^statis  causa  opère  proliibeiilur,  ad 
piiarn  se  aul  ad  lalos  se  aul  ad  lesseias  tonlVrunt,  se 
mettent  à  jouer  à  la  balle,  aux  dés  ou  aux  tessères, 
Cic.  De  Or,  3,  i5,  58;  de  même,  id.  de  Senect.  16, 
58;  Plaut.  Cure.  2,  3,  75;  79;  Capt,  i,  i,  5  ;  de. 
Divin.  I,  i3,  23;  2,  21,  48;  Fin.  3,  16,  54;  August. 
dans  Suet.  Aug.  71  ;  Prop.  4,  8,  4^  ;  Hor,  Od.  i,  4. 
t8;  Sat.  2,  3,  171;  2,  7,  17,  et  d'autres,  —  C'est 
aussi  un  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Rosîn.  Dissert.  isag. 
tab.  i5,  col.  3. 

tam  (  forme  archaïque  access.  :  tame  in  carminé 
positum  est  pro  tan»  »,  Fest.  p.  36o.  —  tanne  pour 
tamoe,  Afran.  dans  Fest.  p,  358)  adv.  \  forme  d'ac- 
cusatif, analogue  à  tpiani,  cf.  aussi'yAm^  clam,  palani, 
etc.\  particule  démonstrative  corrélative  qui  sert  à 
marquer  le  degré  de  comparaison  ;  en  franc,  propre- 
ment, aussi  loin;  d'oli,  autant,  dans  ce  degré,  à  un 
tel  degré,  tellement  ;  aussi,  si;  suivi  de  qiiain  ,  alque, 
UI,  qui,  quasi  ou  absoU  —  a)  suivi  de  quam  :  Tani 
ego  fui  anie  iiber,  quam  gnatus  luus,  aussi  libre  que 
ton  fils.  Plant.  Capt.  2^  2^  60;  cf.  ib.  3,  4,  11.  Si 
liera  nie  sriat  tam  socoidrni  esse  quam  sum,  si  ma 
maîtresse  me  savait  auisi  paresseux  que  je  le  suis,  id. 
Cist,  4,  2,  5  Tam  esse  clfuiens  tyraunris,  quam  rex 
importuuus  pole^l  ,  un  tyrin  peut-être  aussi  débon- 
naire  qu'un  roi  peut  être  cruel,  Cic.  Rep,  i,  33.  IVtmo 
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tam  muUa  otator  ne  in  Gneco  quidem  olio  scripsit ,  1 
quam  multa  .sunl  no^Ua,  pas  un  orateur..,  n'a  écrit 
aut-int  que  nous,  id.  Or.  3o,  loS.  Nihil  est  tam  00- 
cnpiitum,  tam  rnultiforuie,  lot  ac  tam  \aiiis  affectibus 
conrisuni  quam  inala  nu'Us,  Quinfil.  Inst,  12,  1,7. 
XfC  tam  Turpe  fuît  vinri  quam  rouletidisse  décorum 
est,  et  il  Y  a  eu  moiiis  de  honte  à  êtie  vaincu  que  de 
gloire  à  lutter,  Ovid.  Met.  9,  5,  et  autres  senibl. 
Poét.,  dans  l'ordre  inverse  :  Quan»  vino  peclus,  taru 
virnine  visa  ardet,  Ovid,  Met.  12,  22*».  —  Avec  des 
adverbes  :  He.  Sjliu' istuc  niilii  exquisitum  est  ?  ^r. 
Tam  salis,  quam  niunqu;im  bociuveiiirs  secus,  Plaut. 
Capt.  3,  4,  lofi.  Si  t'urtuilo  id  faciet,  lam  cilo  e\eilL'- 
tur  tinam  iia\is,  etc.,  il  sera  renversé  aussi  toi  qu'un 
naviie,  Cic.  Rep.  i,  34-  Quoruiu  neuirum  lam  lacile, 
quam  tu  arbitiaris,  coiiccdilur,  aussi  facilement  que 
tu  le  penses,  id.  Divin,  i,  6,  10.  Qiiasï  vcio  (juic- 
quani  ^it  tam  va!de,  quaiu  nihil  sapeie,  vulii;are,  td. 
ib.  2,  39,  8i.Qiuim  magis  œruiuiia  uri;et,  tam  maijiî^ 
ad  lualel'aciendum  \\^e\,  plus...  plus,  Poet.ap.  Qtùn- 
til.  Inst.  9,  3,  i5;  de  même  tant  maj;is...  quam  ma- 
gis...  ^'iig.  Mn.  7,  7S7,  —  Avec  des  verbes  ;  Tam 
hoc  snt  me  habere  (piam  egouuH ,  Plaut.  Aul.  3,  6, 
12.  Librus  înspexi  ;  lam  coulido  quam  polest.  Me 
obtenlurum,  etc.,  f espère  autant  qu'il  est  possible 
que,  etc.,  iil.  Stich.  3,  2,  1.  Ego  hiec  tam  esse,  quam 
audio,  non  pulo,  /*;  ne  crois  pas  qu  elles  le  soient  {ou- 
trageantes) autant  que  je  l'entends  dire,  Cic.  Qu.  Fr. 
ït  2,  3,  §  9.  Mux  tanien  Aerisium...  Tam  violasse 
Di'um,  quam  non  agnosse  nepotem  Pienitel,  Ovid. 
Met.  4,  6i3.  Adjure,  lam  me  tibi  vera  referre,  Quam 
veri  majora  fide,  id.  ib.  3,  (09.  Tam  non  pi^eat  fa- 
cere  istud,  quam  non  displicfbit ,  Quintil  Inst.  2, 
5,  17.  —  Avec  des  substantifs  :  Coriulbia  œra  acci- 
piniiiS  lam  aurum  et  aigenluiu  quam  xs  Corinlhium, 
tant  or  et  argent  que  métal  de  Corinthe,  Quintil. 
Inst.  S,  2,  8.  Quoniaui  orationis  tam  ornatus  quant 
per^picuilas  aul  in  .-^ingulis  veibis  est  aut  in  pluribus 
posilus,  l'ornement  aussi  bien  que  la  clarté  du  style, 
id  ib.  8,  3,  i5.  — ■  Avec  des  pronoms  :  Tam  tibi  isluc 
credo  ipiam  mihi ,  je  m" en  rapporte  à  toi  comme  à 
moi-même ,  Plaut.  tpid.  r,  2,  25.  — '  p)  suivi  de  at- 
que  :  Tam  cousimirest  aKpie  ego,  il  est  tout  mou 
portrait.  Plaut.  Amph.  i,  i,  287.  —  y)  suivi  de  ut  .• 
Non  cs.sem  tam  iuurbatuis  ac  pîene  inhumanns,  iiti  eo 
gravart-r,  cpiod  vos  cupere  seniirem,  je  ne  suis  point 
assez  inipoii  et  pour  ainsi  dire  assez  barbare  pour  voir 
avec  peine  que  vous  désirez,  etc.,  Cic.  de  Or,  2,  90, 
365.  Non  se  lam  baibarum  uecpie  lam  imperiluui 
esse  rerum,  ut  non  sciiet,  etc.,  qu'il  n  était  ni  assez 
barbare  ni  assez  inexpérimenté  pour  ne  pas  savoir  ^  etc., 
Cœs,  H.  G.  I.  44,  17.  Tauta  vis  in  eo,  lam  densa 
omuia,  ita  quibusdam  nervis  inleuta  suut ,  ul,  etc., 
Quintil.  l'ist.  10,  I,  76.  — ô)  suivi  de  qui  avec  le 
siibj.  :  Quis  est  tam  lynceus,  qui  in  tanlis  tenebris 
nihil  oflendat  ?  qui  peut  avoir  les  yeux  assez  perçants 
[être  assez  lynx)  pour  ne  point  se  heurter  dans  de  pa- 
reilles ténèbres  ?  Cic.  Fam.  9,2,  2.  Neque  ullumenl 
lani  difliide,  qnod  non  commode  inseï  i  possil,  rien 
de  si  difficile  qui  ne  puisse,  etc.,  Quintil.  Inst,  9,  4, 
145.  —  e)  suivi  de  quasi  :  Tam  a  me  pudica  e>t,  quasi 
soror  mea  sit,  aussi  intacte  de  ma  part  que  si  elle 
était  ma  sscur.  Plant.  Cure,  i,  i,  5t  —  0  absol. 
{c^est  remploi  le  plus  fréquent)  :  Equidem  pol  miror 
lam  calam,  tam  dorlam  le  et  beue  educiam  blulte  fa- 
ceri-,  Plaut.  Most.  r,  3,  29.  His  rationibus  tam  cer- 
lis  lanique  iiluslriiius  oppouunlur,  etc.,  à  ces  raisons 
si  certaines  et  si  évidentes,  on  oppose,  Cic,  Rep.  t, 
3.  In  bac  tara  clara  re  publica  natus,  id.  ib.  i,  19. 
Tam  necessario  tenq)Oie,  tam  propinquis  boslibus, 
dans  un  moment  si  critique  ,  l'ennemi  étant  si  près  de 
nous,  Cœs.  R,  G.  i,  16,  6.  Tam  ob  parvulam  rem, 
pour  une  si  petite  chose ,  Tir.  Ad,  2  ,  4f  10  ;  cf.  :  In 
corporibus  tam  pai  vis  atque  lam  niillis,  Pliu.  11,  2, 

2,  Qu*  causa  fioulis  tam  adducl*?  Quintil.  Inst.  10, 

3,  i3,  et  autres  sembl.  —  Avec  des  adverbes  :  Quid 
lu.  iuquil,  tam  niar.e?  si  matin  ?  Cic.  Rep.  i,  9.  Haud 
scio  an  lUflins  fuerit,  hnmano  giiieri  molum  islum 
ciderem  cogitalionis  non  daii  oiuuinn,  quam  lam  mu- 
nifice  et  lam  large  dari,  que  d'être  donné  avec  tant  de 
munificence  et  de  lai  gesse,  id.  N.  D.  3,27,69.  Quia, 
si  quid  aveisi  eveniai,  tam  graviter  cadet  e  non  pos- 
sm\X,id.  Gif.  i,  2t,  73.  Quod  jus  civile  lam  vehe- 
menler  amplexus  es,  id.  de  Or.  i,  55,  234.  Tam  iu- 
solenler  et  tam  diu,  Cœs.  B.  G.  i,  i4»  4-  —  Avec 
des  verbes  :  Nisi  meum  gualum  tam  araem ,  si  je 
n'aimais  tant  mon  fds,  Plaut.  liacch.  4,  6,  9;  de 
même  id.  Most.  4,  2,  9.  To.  Quid  Ihui  propcias  .^  5rt. 
lia    negotium  'si,  pourquoi  tant  te  hdierp  id.  Pers. 

4,  6,  1  [.  Quid  tu  ergo  liane  quaeso  IraHas  lam?  id. 
Casin.  4,  4,   24.  Nec  minora   cousequi  potuil   :  sed 
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non  tam  conciipivil,  T'ellrj,  2,  88.  Sed  ipsa  ratio  ne- 
i|Me  tam  nos  jiivaiL-l  neqiic  lam  esscl  Ijj  nobis  mani- 
festa, nisi,  etc..  Quintil.  Inst.  1,  16,  i5;  cf.  ib.  8,  3, 
5.  —  ^fpc  des  siibslaniifs  :  Niimquam  ego  le  tam 
esse  malnlam  ciedidi,  je  n'aurais  jamais  cru  que  tu 
fusses  si  cruelle,  Plaut.  PeKs.  4,  3,  (14.  Cur  tam  lem- 
pore  ixelainant  occisiim,  si  vite,  si  tôt.  Cic.  Sest. 
8;,  80. 

B)  locutions  particulières,  —  1")  ai'ec  des  sii/ier- 
Idtifs  :  autant,  tant,  si  {rare  ainsi  et  te  phts  souw  art' 
ter  à  /'epot/.  class.)  —  a)  suivi  de  quant  ;  Qnam  pail- 
(  i^sinios  (oanes)  rcliqneris,  lam  opiimi  m  alendo  (ient, 
moins  tu  laisseras  de  chiens  {à  la  mère),  meilleurs  ils 
seront  (à  nourrir),  Farro  R.  li.  '2,9.  12.  —  Qnam 
citissinie  conllcies,  tam  nrxime  expfdii  I, /)/nj  vous 
mettrez  de  promptitude  dans  le  travail,  mieux  vous  vous 
en  trouverez,  Cato,  K.  /t.  64,  2.  Qiiani  plmimnm  ede- 
ril,  tam  cilissimesanns  liet,  id.  ib.  64.  2.  Veleinosus 
(|nani  plui  imnm  bibit  lam  maxime  silit,  id.  ap.  Fest. 
s.  V.  VF.TERNOSUS,  p.  36i).  Qnam  qnisqne  pes- 
siinie  fecit,  tam  niaxume  lutns  est.  Sali.  Jug,  3i,  14. 
—  p-  absol.  :  Nondum  erat  vesttis  lam  gravissîmus 
tarncpie  ninilis  jndiciis  ignomiiiiisqne  eoncisus  , /?ar 
des  jugements  si  nombreux  et  si  sévères,  Cic.  Pliil, 
n,  5,  II.  —  Tam  maluriime  comparavisse,  Calon 
dans  Cltaris.  n.  184  P. 

2*^)  tiiiri  tam...  qnam,  non  postant...  que  ;  moins... 
que  :  Ejns  anlem  prima  causa  cipundi  esl  non  lam 
imhecillilas  qnam  nalnralis  qiiiedam  liuminnm  quasi 
cougiegaiii>,  mo'ns  la  faiblesse  quuw^  sorte  de  socia' 
biliié  naturelle,  Cic.  Hep.  i,  q5.  Ulinam  non  tam 
frairi  pif-talem  quam  paliix  pra^stare  votnisset!  pttit 
aux  dieux  qu'il  eût  fait  preuve  de  piété  moins  envers 
son  frère  qu'envers  sa  patrie  !  id,  lient.  33.  126.  Non 
tam  puguandi  qnam  diffugiendi  fuit  ulrorvimqiie  con- 
silium ,  moins  de  combattre  que  de  fuir,  Hirt.  }î. 
fi.  S,  23,  6.  Qunm  flenles  non  lam  narrarel  quam 
osicnderct,  Quintil.  Inst.  4,  2,  n4.  Nec  tam  se  ma- 
joiem  quam  minores  celeros  facere,  id.  ib.  11,  r, 
ifi,  et  antres  sembl.  Ut  non  lam  lides  non  babenda 
quam  ratio  quœrenda  sit,  Cic.  Rep,  i,  10.  —  .4vec 
le  comparatif  :  Fer  dexleram  istam  le  oro,  non  tam 
in  bellis  et  prœliis  qnam  in  promissis  et  Ëde  firmio- 
rem,  Cic.  Dejot.  3,  8. 

*  3°)  lam  modo  ou  en  un  seul  mot  lammodo,  tout 
à  l'heure,  il  n'y  a  qu'un  instant  :  Co.  Quamdndum 
isluc  aul  nbi  acium  'si.'  Si,  Illico  bic  ante  oslium. 
Tammodo,  inquit  Prgeneslinns,  Plaut.  Trin.  3,  i, 
8;  <■/.  Fest.  s.  v,  TAMMODO,/'.  359. 

II)  quelquefois  [aritér.  àCépoq.  class.)  pour  \amen  : 
rt  Antiqni  tam  eliani  pru  lauten  nsi  sunl ,  ut  N.'evius 
(Novius  i>)  .  Qui  si  taceat,  dum  videal,  tam  etiam  sciât, 
(|nid  scriptnm  sil.  Enniiis  :  Illœ  meie  lam  polis  paci.s 
poliri.  Titinnius  :  René  cnni  facimns,  tam  niale  cupi- 
nnis,  ul  qnidem  pei'hibent  viri.  Item:  Qitamqnam 
eslis  nihili,  lam  ecaslor  simul  vobis  consului  »,  Fest. 
p.  360. 

*  tâma^se,  f,  tumeur  au  pied  :  »  Tama  dicilnr, 
cHm  l'ibore  \ia;  sanguis  in  crui-a  descendit  et  tumo- 
lem  facit.  I.iicilius  :  Ingnen  ne  exsistal,  papulse,  lama, 
ne  boa   noxit  n,  Fest.  p.  36o. 

Tama,  Plin.  6,  29(35);  v.  d'Ethiopie,  dans  le 
voi.ûnage  du  Nil. 

Tanialliima,  Not.  Episc;  Tamannnna,  Tab. 
Peut.;  lieu  et  siège  épiscopal  dans  la  Maurelania  Si- 
tiiensis;  fl///.   Callali, 

Tamara,  Taiiipa,  Ptol.;  Tamaris,  i)/f /a  3,  i; 
fl.  de  /'Hispania  Tarraconensis,  dans  le  voisinage  du 
promontoire  celtique  ;  auj.  Tambre.  —  Ses  sources 
sont  nommées  par  Plin. 'il,  2,  Tamaricos  fontes,  e/ 
doni'ées  comme  remarquables. 

Tamara,  Tamare,  Tœ(jioipiî,  Ptol.;  lieu  sur 
le  fl. Tamar,  dans  la  Krllannia,iH/7r  territoire  desV)3m- 
non'ii  \sel.  t'ambden,  anj,  Tamerton  près  de  Plymouth. 

tani»rice,es,  voy.  tamarix. 

Tamarici  ,  iilela  3,  i  ;  Plm.  4,  ao  ;  peuplade  de 
/'Hispania  Tarraconensis  oh  Lusitania.  sur  le  fi.  Ta- 
maris. 

lamaricia,  œ,  /.  =  tamarice,  Isid.  Or.  17,  7, 
49  :  Mjrice  quam  Lalini  tamariciam  vocani  (autre 
leçon  :  lainarirem.) 

Tamaricio  Palmœ,  /'/".  Ant.  87;  lieu  sur 
la  côte  E.  de  la  Sicile,  entre  Messaua  et  Tauromi- 
nium;  anj.  Tone  di  Palma,  sel.  Maniiert ;  Pagliara, 
sel.  Reich. 

Tamaris;  voy.  Tamara. 

lamariticns,  i,Toy.  tamarix. 

tâiuârix»  icis,  f.,  tamarix,  plante,  Colttm,  8, 
i5,  4;  Lucan.  9,916.  On  C  appelle  aussi  lamârïce, 
Plin.  i3,  21,  37;  24,  9,  41,  et  tâmâriscus,  Pallad. 
Pèov.   8,  I. 
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Tamarusy  Tipiapo;,  Ptol.;  fl.  de  la  Grande' 
Brttagne,  se  jeitc.  dons  la  mer  sur  la  cote  S.,  entie 
Us  eitbouchures  du  Crnio  et  de  l'is'ica;  nttj.  Tamar, 

Taniarus,  Thainarua»,  Iii/i.  Aut.  luJ;  fl.  du 
Sàtnnium,  vifiit  des  ,4{}ennius  et  se  jette  dans  le  fl. 
Calore ,  auj.  Tamaro. 

Vamarus,  Tijiapoc,  Strabo  ii,  5t9,  fjrûmuu- 
toire  dans  l' Inde. 

Tamascaiium  y  on  Xamascauî  muiiici- 
piom»  Tab.  Pent,;  Aot.  Eplsc;  évêché  dans  la 
fllaurelania  Silitensis,  sur  le  fi.  Andus  ,  au  N.  E. 
^'Aiizia,  — adj.  Tamascaiiieiisis. 

TaniâsëiiSy  a,  ur:i,  adj..,  relatif  à  Taniase  {très- 
ancienne  ville  de  l'île  de  Chypre)  :  r^  agcr,  Ovid. 
Met .   lo,  644. 

Tamasidava,  Tafiautoaux,  Ptol.;  v.  de  la 
Mysia  itiiVrior,  <'H//r  Zardiiiaga  et  Piruboiidana,  i/a//i 
le  voisinage  dit  fi.  Hierasus. 

Tamasis»  Tà[iaat;,  Ptol.;  v,  de  V  Inde  en  dcra 
du  Gan^e. 

TamasHUH,  Tap.aao'ô;,  Strabo  i5;  HïerocL  706; 
Tamasus,  Ptol.;  Tamaseirs.  To.fxao'éo^,  Stepli.  Byz. 
63i;  Terae.se,  TejxEdir],  Hom.  Odyss,  i,  184  ;  v.  de 
l'ile  de  Chypre^  célèbre  pour  ses  mines  de  cuivre,  au 
S,  E.  de  Solœ,  au  N'  O.  du  ml  Olympe.  —  Unb.  Ta- 
masiles  et  Tauiasius;  —  adj.  Xamaseus,  Oi'id.  Met. 
10  ,   j'.  <>.(3. 

Tambraxy  Tambraca,  TafiopaÇ,  Tiu.- 
6paxa,  Stepft.  /Jyz.6i2\  Pulyb.  lo,  3  i  ;  oj.  d'Hyrca- 
nie,  petitêlre  la  même  que  /n  Talahioca    de  Strabon. 

tam-dîu  {qui  s' écrit  aussi  landlii  el  en  dtn.t  mots 
tani  diii),  adi\,  aussi  longtemps  ;  suivi  de  quaindiii , 
quam,  dum,  (]tioad,  ut  on absolt  :  Tamdiii  rft[iiiesco, 
quanidiu  ad  le  scnbo,  aussi  longtemps  que  Je  t'écris 
je  suis  tranquille,  je  n'ai  de  repos  aue  quand  je  t'é- 
cris, Cic.  Att.  y,  4,  I.  Vixil  (amdiii,  quam  iiciiJt  in 
civitate  bene  bealt'(]ue  vivere,  il  a  vécu  ausii  long- 
temps qu'il  a  été  possible  de  vivre  honorablement  et 
heureusement,  eic.^  îd.  Brut,  i,  4.  Tarn  diii  biidabi- 
tuTf  dum  memoria  rei'itin  Komatiarum  maiR'l)i(,  itl. 
Off,  a,  12,  43.  Disces,  qiiamdiu  \oifS  :  taimliii  ait- 
tem  velle  debebis,  (junad  le,  quantum  piudcias,  non 
pœnitebit,  et  tu  devras  le  vouloir  tant  que.  id.  ib^  i. 
1,  2;  de  même  Nep.  Att.  11^  fin.  Qu;e  iuducliu  ault' 
tamdiu  subigeuda  est.  ut  ruirum,  (|uo  caix  std>igilur, 
niuudum  lev»-!!!!!»,  Pallnd,  r,  i5.  —  Haiid  (|uic 
quam'sl,  mai;is  qiiod  oti|iiam  lamdiu,  Plant.  Cure,  i, 
3.  i5.  Te  ablui^se  (aiiiditi  a  nubis,  dohiï,  j'ai  été 
fâché  que  ton  absence  ait  été  si  longue,  Cic.  Fom. 
a,  I,  2.  Dnceiili  ferme  et  decem  aniii  colli-;uiilur  ; 
tara  diiiGermania  vincitui\/^eH(/o///  tout  ce  lempi,  etc.. 
Tac.  Gernt.  3^. 

tame,  voy.   lam,  n/^  comm. 

tâiueu  y  adv.  (  étymologie  inconnue  ;  peut  être 
est-ce  une  forme  allongée  de  lani,  «  aussi  loin,  jus- 
que-là »  avec  une  idée  adversaùve  access.;  cf.  le  grec 

toutefois^  pourtant,  cependant,  néanmoins  ;  s'eut' 
ploie  comme  corrélatif  des  particules  concessives  ou 
conditionnelles  ((|uamqnam,  quamvis  ,  etsi,  rliainsi, 
(arael^i,  licft ,  si,  ({iiiim,  etc.)  ou  o!>.-.oli  (tameu  se 
place  aussi  bien  au  commencement  de  la  jnoposition 
qu'après  un  mot,  el  principalement  après  un  mol  mis 
en  saillie,  voy.  à  la  suite)  :  Veiumtamni,  qii;im{|u;mi 
abest  a  culpa,  suspicioue  tatiien  non  caret.  Tamclsi 
niiserum  esl,  tanu-n  ei,  (|tii  Imiir  accnsi-t,  possiin  aU- 
quo  modo  igiiosrere,  bien  qu'il  soit  pur  de  crime,  H 
n'est  cepenilant  pas  à  Cahti  du  soupçon.  C\'st  un  mal- 
heur sans  doute,  toutefois  jmqn'à  un  certain  point  je 
pourrais  pardonner,  Cic.  JtoiC.  An/,  la,  ;>5.  Quam- 
vis  sit  ruagiia  (exspectalio),  tamen  eam  viijces,  quel- 
ques grandes  choses  qu^on  attende  de  loi»  tu  dépasse^ 
ras  encore  cette  attentef  id.  Rp.  i,r23.  Eisi  abest  ma- 
turitas  retalis,  j;im  lamei»  |>fi>onaie  aures  i-jus  ^lnjtIs- 
Diodi  vocibiis  non  est  iimlile.  ù/.  Pam.G,  (8,4;*/.  ; 
Sed  tamen  etsi  omuium  rausa,  quos  commrndo,  vi*!Ie 
debeo,  tamen  cum  umiitbus  nou  cailfin  niibi  rausa 
est,  id.  ib.  i3,  71.  Quibus  cpiidem  Romubim  Icne- 
bris  etiamsi  naluia  ad  biimaniiin  cxiliitn  abrqniit 
\irlus  lamen  in  ca-luin  dinlnr  .snstnbssi*,  id.  liep.  i^ 
lO,  fin.  Liret  libi  frignificai  im ,  ut  ad  me  venires  ; 
tamen  inielbgo,  le  le  i^rie  prodesse,  etc.,  Incn  que 
/e  taie  fait  dire  de  venir  me  repeindre,  cependant 
je  conçois  que  ta  présence  est  utile  là  bas,  id.  Att ,  3, 
12,3.  Eqnidem,  ul  vt-rum  cssel ,  sua  \oliiittaU- sa- 
pientem  (k'sceiidere,  *vc....  tamen  ai  biliaivr,  f/c,  td. 
Kep.  i,f},fin  —Si  Massiln-iiscs  pcrdrieclos  ei\es... 
regnntur,  inesl  (amen  in  i-a  comiitioni;,  etc.,  id.  ib. 
i,  27.  Nfjuo  est  litm  aj;ivslis,  quem  non,  si  ipsa  mi- 
nus iioni-stas,  conlumelia  (amt^n  et  dedecns  magno 
opeie  uioveal,  sinon...  du  moins^  id.  Partit,  or.  26, 


TAME 

92.  Salis  nubis  persuasum  esse,  débet,  sî  omnes  deos 
bomine>qm:  celare  possimus,  uibil  tamen  avaie,  ndiil 

iiijdsle esse  laeiendum,  lors  même  que  nom  pour' 

rions  échapper  aux  regards  de  tous  les  dieux  et  de 
tous  les  hommes,  nous  devrions  encore  ne  rien  faire 
d'iujuste,  etc.,  id  OJf.  3,  9,  fi/i.  Quum  ea  con>ecnius 
nondum  eram,  qtiu:  sunt  tiomiuuui  opiniunibii»  ani- 
pbssinia.  lanieii  isia  ve^lra  nomina  num'piam  sum 
admiratus, /V.  Fam.  3,  7,  5.  L't  eliam  quum  de  nio- 
ribus,  de  virluli!)us,  etc....  dispulel  (So(iates),  numé- 
ros tamen  et  j;L'omelriam,  etc studeat  eonjnngere, 

de  telle  sorte  que,  même  quand  il  dispute  sur  les 
mœurs,  sur  les  vertus,  etc.,  il  fait  intervenir  les  nom- 
bres et  la  géométrie,  id.  Hep.  i,  10.  fÀii  (senatns  anc- 
loritali)  quum  Cato  et  Cauinius  intenessissciil,  ta- 
men esi  perscripta,  id.  Fam.  i  ,  2,  fin.  —  Âsstnit 
optimales,  qui  plus  fore  dicant  in  pUnibui  ronsibi 
quam  in  uno,  et  eandem  tamen  a*(piitatem  el  hdem , 
id.  RcfK  I,  15;  cf.  :  llï  non  sunt  permuksli  :  sed  (a 
nien  insident  et  urgent,  toutefois  ils  assiègent  et 
pressent^  id.  Att.  1,  18,^2,  et  :  Sed  tamen  velim 
Sfire,  etc.j  je  voudrais  savoir  toulejois,  id.  Rep.  i  , 
5o.  Dil'ficile  factu  est,  sed  conabor  tamen,  cesl  dif- 
ficile, mais  enfin  je  tenterai  ^  j'essayerai  toutefoii,id. 
th.  i,  43.  Ut  possint  eam  \ilam,  quo;  tamen  esset 
reddenda  nalurx,  pro  patria  potissimuni  rcddere,  id. 
ib.  i,  3.  Tolerabile  est.  lia  tamen,  ut  aliridalio  possil 
essepta'^tautins,  cest  lolérable,  de  telle  .sorte pourtant 
que,  etc.,  id.  ib.  i,  26.  AM(pia  et  mihi  gralia  ponlo 
est  :  Si  tamen  in  medio  quondam  concrela'piolindo 
Spnmafui,  si  toutefois,  ^^  si  mudo,  Ovid.  Met.  4,  537  ; 
de  même  si  tamen,  id.  Triit.  3,  14,  24-  Circa  me  lan- 
turn  benii^niiate  nimin  inodum  excessil  :  nisi  (piod 
lamen  poelis  nieriliii  lirel,  PHn,  Ep.  fi,  21,  et  autres 
sembl.  —  Dans  les  interrogations  :  Si  (piiutpie  bo- 
minum  millibus  ad  \im,  faeinus  caîdenupie  deleetis  lo- 
cus  ([ua^'ritur,  lauienne  paliemini  veslio  tiouiïne  con- 
fia \os  nrmari  opes,  etc.?  souffrirez-  vom  donc  ?  Cic. 
Agr.  2,  28,  77;  de  même  :  vi...  tameniie?  id.  Fiacc. 
ro,  21  ;  Font.  3,  6;  cf.  sans  addition  de  la  parti- 
cule ne  :  Cnr  noHnl,  eliam  si  tacereni ,  salis  dieunl, 
Verum  non  tacenl.  Tamen  bis  invilissimls  le  offeis  ? 
lu  t'offres  donc,  etc.,  id.  Divin,  in  Cœcil.  6,  2  i  ;  on 
le  trouve  mente  an  début  d'une  lettre  :  Tamen  a  ma- 
Ulia  non  discedis?  donc  [im  :  ainsi)  ttmjours  de  la 
malice  .>  id.  Film  9,  19,  r.  — Renforcé  par  niliilomi- 
nns  :  NonnulU  severi  bumines,  et>i  alii  pecunia  ac- 
cepta verum  indicabant,  taiiien  niliiloininus  se  supe- 
iJoiibus  suis  jndiciis  conslare  pnlabaiil  oportere,  Cic. 
Cluent.  2S,  76.  Tatnen  niliiloniiuus  AUv  àpi- 
axîûs'.v,  etc.,  id.  Fam.  i3.   i5,  2. 

faiueiicl<4iy  voy.  tametsi. 

Xîinierae,  ;■<')•  Zaniiia;. 

TaiiiPNo,  Tomese,  vo\ .  Teiupsa. 

TâiiiëNiâiiiiH  L'f^  Tamîsïrinus,  a,  uni,  relatif 
à  la  Tamise,  Inscr.  dans  le  Bullet.  d'Hist.  et  bell. 
lettr.  de  Férusssac,  ann.  i833,  p.  48.  Autre  ap. 
Gril  t.  45,  4. 

Xamèsis,  \^,m.,  la  Tnmise,  rivière  delà  grande 
Bretagne,  auj.    Thenise,  Cœs.  B.  G.  5,  11,  9;  5,    iS, 

1.  On  l'appelle  aussi  Tamesa,  œ,  Tac.  Ann,  i4,  32. 
Cf.  Mnunert,  Bret.  p.  182. 

lâniet^i,  conf.  [contraction  de  tamen  etsi,  qui  se 
trouve  aussi  fréquemment  sous  la  forme  complète, 
comme  dans  F.nn.  cité  par  Cic,  de  Or.  3,  4^»  ï68; 
dans  Cic.  Alt.  5,  17,  2;  Fam.  i3,  71  ;  Cœs.  B.  G.  5, 
34,2;  Catnll.  (i8,  i35],  quoique,  bien  que,  encore 
que  {très  class.  et  fréq.)  ■ —  a)  avec  l'indic.  (c'est  la 
construction  dominatite)  :  Ca.  l)a  niihi  igitur  "pet;im, 
Co,  Tauielsi  nou  no\i,  dabo  ,  bien  que  je  ne  !e  con- 
naisse point,  Plant,  Cure.  2,  2,  y.  Age.  loquei  e,  quid 
vis,  tauietsi  lîbi  siiccenseo,  allons,  dites  ce  que  vous 
voudrez,  Inen  que  j'aie  de  l'humeur  contre  ^'ous,  id. 
Pseud.  I,  5,  5fi.  Tamelsi  fui-  niilii  es,  moleslus  non 
ero,  bien  Tjne  tu  sois  un  voleur  à  mes  yeux,  id,  Aul. 
4,  10.  38.  Nuinquam  edepol  fugret,  lanielsi  eapilal  fe- 
cvv'ii,  id.  Men.  i,  i,  i().  Meluit  bic  ims,  tarnelsi  se- 
tlulu  Uissirjinlat,  7V/".  Phorm.  2,  3,  8  i.  Non  mt  bercuie 
ba-c  (pia:  bicpiDi-  crederem,  tamelsi  vuli,'o  audicram, 
nisi,  etc.,  Cic.  f'err.  2,  3,  2.^,  62.  Nou  cos  ad  me 
venturos  arbilraliare?  Tamelsi  id  (piidem  feceiunl  ri- 
dicule, id.  Fam.  3,  7.  3,  Tamelsi  mui  medmcris  b;esi- 
t.ilio  est,  Quiniil.  In.'.t.  12,  i.  4o  et  autres  sembl.  — 
Qiiantam  pul.is  auclontalem  landationis  eoiuin  fulii- 
ranisi,  etc.?...  Tamelsi, qu.'e  est  isIa  laudatio,cuin,c/(-..^ 
de  quel  poids  serait  leur  témoignage,  si,  etc.?  et 
cependant  ou  :  a  1  surplus,  que  penser  d'un  éloge, 
quand,  etc.  Cic,  ferr.  2,  4^  9»  19  —  [ij  avec  le  subj. 
{extrêmement  rare)  :  Meinini,  (amelsi  itnlbis  moneas. 
je  me  souviens,  sans  que  tu  me  le  rappelles.  Ter.  Eun. 

2,  I,  10.  —  B)  suivi  de   tumeii  {c'e»t  ce  qui  se  voit 
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/loS 


surloitl  fréq.  dans  la  ptôse  ctassiijlie)  :  Paiticiitière- 
rue/tt  (laits  Sni/ttsie,  tint  ti\mjtlu'te  jaittais  etsi...  ta- 
men :  Mi-um  stiKliuMi  iTga  le  el  ufruiuiii  laiiulsi  iiiul- 
tis  jatii  relfiis  spero  lil>i  esse  rugiilliim.  Imiieii  in  iis 
niaxiiiic  declaiabo,  qinbus,  elc,  Cic.  Fat».  3,4,  i. 
Tamelsi  causa  iiosliilat,  lameii  quia  poslulal,  nou  fla- 
tîitar,  piœteiibo,  ,,/.  Qniiii.  3,  3o.  Quœ  lamelsi  Cjesar 
inlelligriiat,  lameu  ijuam  milissinie  pulesl  legalos  ap- 
pellal,  Cœs.  II.  G .  -j ,  !t'i  ,  4.  De  tnénie  eticore,  Cie. 
Rose.  Atti.  10,  55;  27,  ^3;  f^err.  2,  1,  8,  23  ;  2,  3, 
56,  §  I2y;  Mitr.  7,  i6;  de  Oral,  5,  37,  120.  Fatti. 
I,  5,  i;  Cats.  li.G.  i,  3o,  2:  7,  5o,  2;  B.  C.  3,  67, 
4;//'rt.  U.  G.  8,  20,  i;  Sail.  Caiil.  3,  4  ;  3,  4;  20, 
I  ;  21,  1  ;  52,  9;  Jtig.  fi,  2  ;  II,  I  ;  29,  2  el  passim.; 
QtihiiH.  Itist.  Protent.  §  1 1  ;  g,  3,  2  e(  attires.  —  Qfois 
lanien  iiiatiquc  datis  le  secottd  membre  :  (Jugurllia)  la- 
nielsi in  ipso  magna  vis  an'imi  eral,  C.  haliium  lii. 
bunum  plebis  magna  mcrcede  parât,  Sali  Jttg.  33,  2. 

Tanifaiia.œ,  /,,  dhhtitë  germaine  dont  le  sens 
est  inconnu  :  Profana  simul  et  sacra  ;  cl  ccleberrinium 
illis  genlilius  templum,  cpiud  Tamtana:  vucabant,  solo 
a^tpialur,  Tac.  Anti.  i,  5i  ;  voy.  Ritperlt  sur  ce  pas- 
Sffge  el  cf.  Gritntn.  Mytitol.  p.  69  et  236  {2™^  i:d.).  Il 
est  écrll  Tanlana,  tlans  ittie  Inscr.  ap.  Gitd.  53,  8. 

Tamia,  Ti|j.£ia,  P/o/.,-  lien  de  l'Ecosse  (Scolia), 
vis  à  vis  du  f  irlU  of  Tay,  probablement  sur  le  Locb 
Tay.  _      __^ 

•j'  (amiacus,  a,  nm,  adj.  =  Ta[xtav.6;,  (jit't  appar- 
tient an  trésor  intpci  ial,  du  fisc,  fiscal  :  f^  pra'Jia,  les 
liictis  de  la  coiirotitte,  le  domaine  impérial,  Cod.  Jus- 
tin. II,  68  ;  (/e  métne  :  Fundi  taniiaci  juris,  ih.  t.  2. 
—  II)  snhstatttiet  taniiacus,  i,  m.,  esclave  attacité  au 
domaine  iinpériolf   Cod.  Jitstiti.  ji,  68,  l. 

Vaiuiâlli,  ëivuiit.  peuple  trAfriqtte,  Liv.  33,  18. 

«  l'AMINARK  violare  :  liinc  conlamiuare  dicluni  », 
violer,  sotiiller,  Fest.  p.  363. 'laminai,  allaminal,  con- 
taminai,  A'c^.    Tir.  p.  123. 

tamiuia  iiva^  sotte  de  raisin  sattvagc.  Cels.  3, 
2r;  Hliit.  2  î,  I,  i3;  cf.  Fest.  p.  359.  La  vigne  </uile 
porte  s'oppelle  lamiius,  Coltim.  10,  3;3;  Pliii.  21,  i5, 
5o,  §  S6. 

Taïuisiiis,  i,  m.  Sitrn.  rom.,  parer.  Mustela 
Taïuiîins,  nota  d'un  citojett  d'Anagttia,  Cic.  Pliil.  2, 
4,8. 

Taïuniîicuiu,  i,  v.  if  Afrique,  Plin.  6,  28. 

taiiiiiaCUM,  m.,  sorte  d  herbe,  nommée  aussi  par- 
iJieuiuni,  Plin.  21,  3o  (io4),  fiard.  lit  amnacus. 

Tainna,  Tâi;.vtt  ,  Strabo,  16;  Plin.  6,  28  ;  Steph. 
Byz.  632  ;  l'iionina,  PUn.  12,  14  ;  v.  de  l. •trahie  Heu- 
reuse, probabl.  la  même  que  la  Thumna  de  Ptolémée  ; 
capitale  des  Calabani. 

Tamiiuin,  !tin.  Ant.  ^Sy  ;  v.  de  /'Aquitania,  en- 
tre r.biviihim  r/  !^ovioregnm;  auj.  Mortagne, 

laïUHiiN,  i,  voy.  tamiuia. 

Tampnliari,  Piocop.  de  œdif.  4,  1 1  ;  v.  forie 
de  la  province  de  Thrace  nommée  Khoilo^c^  fondée 
par  Jiistinien. 

TamënîfiM,  Tati.(uvÎT'.ç,  Strabo,  11  ;  district  en 
.S)  lie,  qui  fut  annexé  à  l'Arménie  après  la  défaite 
d'  .-l'ititichus. 

TaiiioK,  roy.  Tamus. 

Taniphilânii^i,  a,  niu,  de  Tamphile  •  r-^  domus, 

.\ep       -tll.    1   ;,    2.   ,/.    P,;eblil>. 

TampliïliiN  ofi  Tanipïliis,  i,  m.,  sum.  rom., 
voy  iiiebnis,  Fast,  Copit.  ap,  Grut.  293,  cj'.  Liv,  39, 
5tî  et  40.  18. 

tamquaiu  (-ïVc-r/f  aussi  tanqnam),  adv.,  autant 
que;  conime,  comme  .«/,  de  même  que  si,  pour  ainsi 
dire,  etc.  :  Sa.  hNne  lu  linic  aniiciis  ?  To.  Tamquam 
di  omnes  qui  cœliim  rulunl,  es-tu  son  ami?  —  Comme 
tous  les  dieux  qui  sont  au  ciel.  Plant.  Pris.  4  ,  4  j  32. 
Ge.  ÎVttsiin*  ejus  natum  Plia-driam  .•*  Da.  Tamqnam  te, 
comme  toi-même.  Ter.  Phorm.  i,  2,  i5.  Himd  video 
tibi  eliam  novuni  acciiiisse  tamquani  inilii ,  à  toi 
comme  à  moi,  aussi  bien  qu'à  moi,  Cic.  AU.  6,  i,  5. 
Tenebi-t-e  ibi  eraut  tami|nam  no\,  Plant.  Casin.  5,2, 
8.  Si.  Qiiabbel  perambu'a  ledws  cippidu  lantquam  tuas. 
Th.  T.iinquam  ?  eomme  si  --lie  t'upparfenaît.  —  Connue 
si?  i'/.  Mosl.  5,  2,  122,  Itepeiite  le  lainipiam  seipeilS 
e  laldïulis  inhdisii,  tu  t'es  introduit  ttut  à  coup  comme 
un  icrpenl,  Cic.  f^'oiin.  2,4,  Sic  lamtpriui  pilain  ra- 
piu'it  iiiler  se  rui  piiblicie  slaliiui  lyainii  ab  regibus, 
ainsi  le  pouvoir  est  comme  une  balle  que  recnivent 
tour  à  tour  les  tyrans  des  mains  de  la  royauté,  id. 
Hep.  I,  44*  ^'^<'  eiiiin  linc  >nscepi,  ut  tamquam  nia- 
Hisler  peise(pii  ler  omiiia,  comme  un  maître  d'école, 
id.  ib.  i ,  24.  (,'  uioamli  suni ,  se  de  terra  tam(|mim 
bos  t-x  urvi>  nniscubis  exstiii.ise.  id.  ib.  3,  i5  et  autres 
sembl.  —  En  c^réla-'ion  nvrcsic  ou  itfin  :  Apud  eum 

m  demi 
comme 


ei;o  sic£pbe>i  firi,  qiiotieseunique  fui,  lamqnan 
iiiea;,  j'ai  été  chez  lui  à  hphèse  absolument 


5i, 
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cfifz  moi,  Cic.  Font,  i3,  fnj,  i  ;  cf.  :  Neve  te  ohrui 
laiii(|uam  nnclii,  sic  magniiiuliiie  nejjotii  s'uias,  par  la 
grfintieiir  de  l'affatre  comme  far  tut  flot^  ttl.  Qii.  Fr. 
I,  I,  I  §  4  ;  tle  même,  sic  laniqiiam,  kL  Unit,  i8,  71 
Oretl.  A.  cr.  Scctnri  jnssi,  Si  [lotis  et,  tarnqiuMTi  phi- 
losn|iln)rntTi  liabenl  tiiNci|ilirKTe  ex  ipsis  Voraljiila,  pa- 
rasili  item  ut  Giutlioniri  vorenlur,  Ter.  Eiiii.  2,  2, 
33.  Cf.  aussi  tumqiiatii,  ita-  à   ta  sttlle. 

11)  parlicfil.  A)  joitit  à  si,  pour  rattacher  une  pro- 
position comparative  coïKlilionnclie  •  comme  si  :  Tarii- 
qnani  .si  claii(iu<  siiii ,  ctiiii  ftisli  est  amlMilaïuliiin , 
comme  si  J'étais  èoifeux,  Plant,  ^sîn.  2,  4*  21.  (liira- 
hiliir,  lamqnam  si  inliis  iiemo  natus  in  a?dil)iis  liahi- 
tet,  if/.  Most.  2,  i,  55.  Qui  laimpjam  si  olïusa  rei 
piihliciie  sempiterna  iiox  esset,  ila  1  nthaiit  in  tenebris, 
comme  si  ttne  nuit  éterndle  s'était  étendue  sur  la  ré- 
puhlique,  de.  Hosc.  Âm.  32,  91  ;  de  niême  :  OtniifS, 
laiinpiam  si  lu  esses,  ila  fiierimt.  /»/.  Qu.  Fr.  3,  2,  2 
et  :  lia  me  aiidias,  taiinpiatn  si  miiit  ([luritaiiti  ink-i- 
veiiisses,  écotite-moi^  comme  si,  etc.,  l.iv.  40,  9,  7-  He 
Dolabella  qnod  seripsi,  suadro,  videas,  laiiupiatii  si  tii.i 
res  agatiir,  comme  s'il  s'agissait  de  tes  propres  affai- 
res, Cic.  Fam.  1,  16,  7. 

B)  mais  (jneliptejois  tamqiiam,  seul  et  sans  si,  indi- 
qite  tin  semblable  rapport  de  comparaison  condition- 
nelle :  Tamqnaiii  elaiisa  sil  Asia,  sic  niliil  pt-rferlur 
aJ  nos,  comme  si  V Aiie  était  fermée^  Cic.  Fam.  12,  9, 
1  ;  de  même  :  Qiio.i  a  rpiibusdam  sic  aecipi  |iolesl, 
tamqiiam  liœc  senleiilia  priori  divei'sa  sil,  Qnintil. 
Inst.  2,  3,  lo  et  :  Neqne  hanc  teslinatioiiem  meam 
sic  qtiis(|uam  ratuniniclur,  tanÉqnani  eiiiii,  qui  sit 
rlietoi'i  irudeiidns,  ahdiicenditni  proiiiiiis  a  gtammatï- 
eis  piitem.  /</.  //'.  2,  i,  11.  Qui  ita  dicnnl ,  laiiiquam 
iiilcr  duas  leges  qna^ralnr,  /(/.  ib.  7,  4,  4^-  Tami|nani 
illi  ipsi  arcrbitalis  (iii(iuid  acridciil  ,  angimui ,  nous 
sommes  tourmentés,  comme  s'il  lui  était  arrivé  à  lui- 
même  qtjcfie  de  fâcheux,  Cic,  Brut,  i,  5.  Tam(|nani 
leguni  arcanis  intéresse!,  omtiia  scil,  H  sait  font  comme 
s'il  était  admis  dans  les  secrets  des  rois,  Liv,  4'  ,  ^h, 
3.  Tamquani  non  iidrm  nbiqne  dii  imtnorlaU'S  sini, 
sed  spoliis  ab(»riitn  aliï  coleiidi  exoniandique,  /(/.  42, 
3  ,  9.  Céleri,  tanupiam  ita  necesse  sil  ,  sequiiiiiii! , 
comme  par  nécessité,  Qiiînfil.  ///st.  12,  10,  5.  'Jiun- 
quaru  iiesciaiiius ,  liane  esse  sulam  ,  qua?  numqurim 
irascalur  bomini,  comme  si  nous  ignorions  q/i'e(le 
seule,  etc.,  Plin.  2,  63,  63  et  autres  sembl. 

Tamuda,  Mcla,  i,  5;  Plin.  5,  2;  Taluda,  Tâ- 
).&\j6a,  Ptol.;  Tanuda,  Aot.  Episc;  fl.  et  ville  de  la 
IVIiinreiania  Tin;;ilaiia. 

Tainu^â«1eiisis,  e,  adj.^  relatif  h  Tamugadis  : 
'-^  e|)isCoptis,  Augustin.  Retract.  2,  69  et  Ep.  164  ad 
£  me  rit. 

Tîimu^âdis,  /fin.  Ant.  84,  40;  Tlianuii^adis, 
Tab.  Peut.;  t.  de  la  Maiirelania ,  entre  Lambessa  et 
Ad  Rdlam. 

Tamus,  TamoSy  Mela^  3,  7;  cap  de  l'I/ide, 
formé  par  le  ml  Taurus. 

Vamusîda,  Tatioû-rtôa,  Ptol.;  v.  dans  tintérienr 
de  la  INIaurtlania  Tingilrtiia,  entre  Baiiasa  et  Silda.  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec 

Tamusî^a,  Ta[ioû<TiY'^,  PloL;  v.  de  la  Maurela- 
nia  'riiigilana,  sur  la  côte  de  l'Océan. 

Tamyiia,  TafjiOva,  Straho,  lO'ySteph.  Dyz.  632; 
■i\  d' EnhcCf  dans  le  territoire  de  la  v.  d'Erétrie^  avec 
im  temfde  d^  A  potion . 

Xaïujrace,  Tai/'jpctxï] ,  Arrian.  Peripl.  P.  E. 
in  Iluds.  G.  M.  I,  20;  Sfraboy  >;  ;  PloL;  Steph.  Byz. 
632  ;  promontoire  à  l'entrée  du  golje  Cercinitiaue 
dans  ta  Sarmatic  d'Europe,  avec  un  lieu  de  débarque 
ment  ;  ce  n'est  que  plus  tnrd  qu'on  trouve  mc/ilionnée 
dans  les  écrivains  une  ville  à  la  place  du  promo/itnire. 

Vamyras,  TauOpa:,  Sirabo,  16;  /?.  de  Phénicie, 
entre  IWrjtus  f^  Sillon  ;  ai/j.  Damer. 

Taiiadarl»,  Tavàôaf*i;,  Ptol.;  v.  de  h  Petite- 
Ar/uf/iie,  sur  la  cote  E.  de  ta  Cataonie,  nu  pied  du 
Taurus. 

Tana,  x^f.  ou  Tanas,  je,  m.yjl.  de  Sum-dict  af- 
fliirut  du  Bngrada,  Sali.  Jng.  90,  Jin. 

Taiiâs;'pr,  grr,  m,,  le  Tanagre,  fleuve  de  Lucanie^ 
^  ii'g.  (ieorg.  3,  i5i  ;  cf.  AJannert,  Ital.  1 ,  p.  i43. 
En  etèy  il  était  presque  à  sec.  Il  se  perdf  à  quelque 
ilis'nnce  de  sa  S'^urce,  sous  la  terre,  puis  réparait  et 
se  Jette  dans  le  Jl.  Sîlanis,  n-.y.    A'egro.  | 

Tânâg^ra,  je,  /.  (et  TniiâsTra,  ônim  ,  n.' 
Cic.  pro  tiom.  43),  TàvaYpa,  Tanagre,  viUe  de  Béo- 
lie,  Plin.  4,  -^ ,  12;  cf.  Mannert,  C.rèce,  p.  239  et 
siiiv.  —  II)  Oe  là  A)  Tânâgraïus,  a.  uni,  adj.,  relatif  à 
Tanagre,  de  Tanagre  :  r^  nieretnx,  Atict  Or.  pro 
domo,Xi,  J  lî.  f^CUoitvhws,  Sfai.  Tfieb.  ^,  745. — 
B)  Tâtiâgrïins,  a,  tun,  adJ.,  de  Tanagre  :  f^  galli, 
yorro,  n.  R.  3,  g.  6;  Colum.  8,  2,  4  et  i3.  i 
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Tanagra,  Tâvavpa,  Thuc.i,  108;  ..Ç/rnAo.  9; 
Paus.  9,20;  Plin.  4,  '^;Plid.;  Hierocl.  Ç>\S\  Steph. 
B)Z.  632;  i'.  considérable  sur  le  coté  E.  delà  Reoiie, 
sur  une  hauteur  escarpée,  sur  In  rive  N-  de  /"A?npus; 
elle  florissail  encore  du  temps  d  Hieroclès,  et  ses  habi- 
tants récoltaient  un  vin  qui  passait  pour  le  meilleur 
de  ta  liéoiie  ;  atij.  Scarnino. 

Taiia^ra,  TâvcCYpx,  Ptol.;  v.dans  l'intérieur  de 
la  Penr,  d'ins  le  voisinage  de  Marrasiu. 

Taiiagrfleu*«,  a,  iitn,  voy,  Tiuiagra,  n°  II,  A. 

Vaiias^ricus,  a,  uni,  tov.  Tauaf^ra,  «"  II,  B. 

VàiiMi)»9  i?i,  m.,  Tivai;,  —  I)  le  Tanais,  fleuve 
{le  Don),  Met.  i ,  i ,  6  ;  /^.  2,  i  ;  2,  6  f/  passini  ;  Plin. 
4,  12,  24  ;  6,  7,  7;  Hor,  Od.  3,  10,  i  ;  3,  29,  2S;  4, 
i5,  24  et  henttc.  d'autres.  —  B)  De  là  \°)  îanaîtœ , 
arum,  m.,  les  riverains  du  Tanaïs^  Plia.  6,  7,  7;  Am- 
niian.  3r,  3.  —  2")  'lanailis  idis,  /. ,  habitante  des 
bords  du  Tanais.  Amazone,  Smec.  Hipp.  399.  —  3") 
'rauaïlïrus,  a,  \\n\, adj.,  relatif  au  Tanais,  du  Tnnaïs  : 
^"^  pot  or  Sc)lbica3  und;e,  Sidun.  Carm.  5,  479.  ^^ 
crusla,  id.  ib.  11,  96.  —  l[)  nom  propre  d'homme, 
f'irg..€.n.  ii,5i'S;Hor.  Sat.  i,  r,  io5.  —  Ul)  Surn. 
rom  ,  Itiscr.  ap.  Murât.   1768,  6. 

TauTiis,  Tâvaic,  Ilerod.  4,  20,  128;  Scyl.  in 
Huds.  (l.  M.  I,  3o,  3i  ;  Strabo,  i  i  ;  Mêla,  1,1;  Plin. 
4,  12;  Amm.  Marc.  22;  ^\  jî.  de  la  Sarmntie  d'Eu- 
rope, qui,  selon  Plme,  avait  sa  source  dans  (es  mts 
Riphées  et  se  /était  par  deux  embouchures  dans  te 
Palris-M.TOlis;  au/,  le  Don. 

Taiiais,  vay,  JdXarles. 

Tanais,  Toîvat;,  Strabo,  7,  11  ;  Pliti.  6,  7  ;  Ptol.; 
Steph.  B)  z  6  13  ;  place  de  commerce  dans  la  Sarmntie 
d'Europe  ;  elle  s'éleva  rapidement  à  un  si  haut  degré 
de  prospérité,  qu'elle  put  se  somlraire  à  la  domina- 
tion des  rois  du  Bosphore;  mais  elle  fut  néanmoins 
prise  et  détruite  par  l'un  d'eux,  Polémou  ;  elle  se 
releva  plus  tard,  mais  ne  put  recouvrer  son  ancienne 
splendeur  ;  elle  était  à  l'O.  de  la  v.  moderne  d'.-isow. 

Taiiaifiv,  Plin.  6,  7  ;  Plot.;  peuplade  de  ta  Sar- 
niatia  liuroprea,  sttr  les  bords  du  Tan.iis. 

Taiiaila?,  arum,  voy.  'Panais,  n°  ï,  B,   i. 

Tanaiticusy  a,  uni,  voy.  Tanais,  «"  !,  lî,  3. 

Taiiaitîs,  id  s.  voy.  Tanais,  «o  I,  B,  2. 

Xàiiaquily  îlis,  /".,  Tanaquilj  f orgueilleuse  et 
amhitieuse  épouse  de  Tarquin  f  ancien,  Liv.  i,  34.  — 
De  là,  comme  nom  apjiellatif,  u/ie  Tanaquil,  c.-à-d. 
une  femme  ambitieuse,  Juven.  6,  566  ;  Auson.  Em.  28 
3i. 

Vanarîuf!)^  a,  um,  relatif  au  /l.Tanarus.  Snbst. 
m,.  S'irn.  rotn.,   l'/scr.  ap.  Fahrett.  p.  742,  n"  5io. 

Taiiarusy  Plm.    3,    16;    Itin.  Ant.   109;  Jl.  de 
Lignrii ,  (jui  se  jette  dans  le  Po,  sur  la  rive  droite; 
an/.   Tanaro. 
'Taiias,  K,  m.,  fi.  de  Aumidie,  SalL  B.  Jug,  90 

(95)- 

Tanatis,  Tavâti;,  Ptol.;  v.  de  la  Hattte-Mœsie, 

pi  es  du  Danube. 

Taiiatis,  Solin.  2a;  Tanetos,  Beda,  r,  26;  de  de 

la  Grande-Bretagne,  prcs  de  C-inluaria;  au/.  Thanel. 

VaiicïniiSj  a,  uni,  adj.  do/it  on  ignore  le  sens  : 
C.  Julius  Taneinus,  sur  une  médaille  frappée  à  Der- 
tosa  {auj.  Tortosa)  dans  l'E •pagne  Tai raconaise, 
ap.  B  Borghes.  Délia  G.  Arria,  et  sur  une  înscr.ap. 
Murât.  870,  6. 

tandem,  adv.  [de  lam  et  de  la  terminaison  dé- 
moiistiative  dem  ;  ainsi  proprement  .-précisément  aussi 
loin  ;  d'oii.  rapporté  à  la  durée  :  après  une  durée  aussi 
longue,  après  un  to/ig  temps\.,  pour  exprimer  ce  qui 
arrive  après  une  longue  attente  :  enfin,  à  ta  fin  : 
Jnppiter  libi  snmme  tandt-m  maie  re  gesia  gralulur, 
Enn.  dans  Aon,  116,  29  H^c  illic  est  pugriata  pu- 
giia  usipie  a  mane  ad  lespcrum...  Sed  pra'iium  id 
landciu  dircmït  nox  inltrVfHtu  suo,  mais  la  nuit  sur- 
venant sépara  enfin  les  combattants,  Plauf.  Antph.  i, 
1,  99.  (:eiisfl)am  me  ett'ugisse  a  vita  niariljrna,  Ne 
navii^arem  tandem  lioc  a'Ialis  senex, /(/.  Bacch.  2,  3, 
99  Tandem  rogn<KSli ,  tpii  siem,  Ter.  And.  3,4.  7- 
Tandem  reprime  irarnndiani,  reprime  enfin  ta  colère, 
id.  Ad.  5,  3,  8.  Tandem  vnlneiibus  defes-i  pfdi'm 
ivferie  eor'peiunt ,  enfin  épuisé*  par  leurs  blessures, 
i  œs.  H.  G.  r,25,  5.  Tandem  (iermani  ab  dcxljo  la- 
leie, summum  jugum  nacli,  iioste»  loco  depcMutit,  enfin 
les  Gcimai/ii  de  l'aiie  droite,  ayant  gravi  pisqu'an 
son/met,  délogent  l'e  -nemi,  id.  ib.  7,  (>7,5.  Kiniat  nt 
pœnas  tandem  rogal,  elle  demande  de  m<  tire  enfin  un 
terme  à  ses  maux,  0\>id.  Met.  i,  73'|  et  antres  sembl. 
—  Fortifié  par  'y\x\\,  atiipiando,  deni(|ue  :  Aliipiain 
niilii  partem  bodie  opeiX  des  dcnitpie  :  jam  landeni 
ade-  illico,  Ptant.  Mil  gl.  4,  2,  89;  cf.  :  Polliceor. 
nieesse  purfeelurum.  ntjam  tandem  itli  lateantur,  f/t:.. 
Cic.   Agr.   2,  37,  io3j  de  même  :  Jam  laudem  Ilali« 
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fiigienlis  premlimiis  oias,  enfi'i  Jonc  nous  tenons  ce 
rnngr  d'iialie  ijiii  senililnit  fuir  Jcviml  nous  !  f'ii". 
.€11.  «i,  (il.  AlIquanJo  laudem  liiic  aniimim  iit  ad- 
jciiig.is  liiuin,  T,r.  Hec.  4,  4,  (ii  ;  c/.  .-  Tandi-ni  ali- 
(|uando  L.  Calillnaiii...  ex  inije  ejerimiis,  enfin  nous 
sommes  parvenus  à  rejeter  !..   CaliUna,  Cic.  Calil.   1, 

1,  I  ;  de  même  tandem  ali(|iiai]do,  id.  ib.  1,7,  18; 
Quini.  3o,  94;  Ptim.  II,  27,  5;  16,  g,  4;  voy.  ali- 
qiiando  a.  —  ïaiideni  deiiii|iie  asiiiali  verecuiidia 
diirlus,  ^/>/iul.  Ulet.  i  , />.  i53,  de  même,  landeiu 
dellii|iie, /V/.  ili.  3,  p.  i33;  60,  p.  145. 

li)  particul.  dans  les  propos,  inlerrogntiires  :  donc, 
enfin,  une  fois  (s'emploie  surlout  Jre'tj.  dnus  la  prose 
classique)  :  Quid  tandem  adriiisi  in  me,  ut  lo(|iii  non 
andeaill?  qu'ai-je  doue  fait  pour  n'oser  parler?  Plnut. 
Meu.  5,  I,  13.  Qnid  landem  ag.-ljatis?  que  faisiez- 
vous  donc?  Cic.  Rep.  i,  i3.  Qii,-e  tes  landem  inci- 
dei-.it  ?  /(/  ih.  I,  1 1.  Qnod  genns  landem  est  islud  os- 
(entatioiiis  et  {^loria^?  qu'est  ce  donc  enfin  que  cette  os- 
teiilaliou  et  cet'e  gloriole?  id .  /laèir.  Posl.  14,  38. 
Quo  landem  modo,  Qnyile.^  aul  ipiale  esl  islno,  qnod 
poi-la;  leinnl?  id.  Leg.  1,  1,  :;  cf.  :  Quonam  tandem 
moilo.''  de  quelle  manière  enfin?  iil.  Tnsc.  3,  4,  8  ; 
Partit.  Or.  4,  12  e/  :  Qiio  modo  enm  tandem  laln- 
lum  fuisse  exi^liraes.'  id.  Fin.  2,19,  60.  Hoe,  per  ip- 
SOS  deos,  ipiale  landem  esl?  mmj,  nu  nom  des  dieux, 
qu'est-ce  donc  e'ifin  ?  ij.  A'.  D.  t,  38,  io5.  Qnanio 
landem  illnm  mœiore  al'llirlnm  esse  pulalis?  i./.  Cn/rf. 

2,  I,  2.  Qiiorsnm  tandem.'  anl  cm-  isia  cin.neiis?  id. 
Leg.  I,  I,  4  (.)uous(pie  landeni  abniere,  Calilina,  pa- 
tienlia  nostia.'  jnsques  à  qtland  abuseras-tu  donc  de 
notre  patience,  Catilina  ?  id.  Catil.  1,1,  1  -de  même  : 
Qme  qnousqne  tandem  paliernini ,  forlissinii  viri.' 
SaX.  Ciitil.  20,  9.  In  rundinn  Ca'iina  nlium  tandem 
nolnil  an  non  polnil  Mcvdne?  id.  Cœciu.  17,  48  ;  rfe 
nième  :  nitum  landem...  an,  id.  Flacc.  10,  24.  Ain' 
landem  ila  esse  ut  dicis.'  Plant,  /lui.  2,4,  19;  de 
même  :  ain  landem.'  id.  Trin.  4,  2,  i45;  Truc.  1,  7, 
47;  Ter.  Jnd.  5,  3,  4  ;  Pliorm.  2,  3,  26;  Cic.  Rep.  1, 
i5.  liane  aiebal  tandem.'  Plant.  Itlil.  gl.  i,  66;  de 
même  :  ilane  landem  ?  id.  Tiin.  S,  2,  16;  Ter.  ytnd. 

3,  2,   12;  Heaut.  5,  2,  i  ;  Pliorm.  2,  i  ,   i  ;  3,  2,  42. 
Il)  metapli,  ^;oHrdeniqne,  servant  à  clore  une  série 

ou  énninêratioii  [extrêmement  rare  en  ce  sens)  :  Non 
forensem  qnandam  inslilnimns  oper-am,  iiec  mercena- 
liam  vocem,  nec  non  irmlileni  sane  Iitinm  advocatnm, 
qnem  denitpie  cansidiemn  vnl;;o  vocaiil  :  sed  virum 
cmn  in^enii  nainra  pi'.eslanlem  Inm  vero  lot  pnloher- 
rinias  aries  peniins  mente  eomple.xnm,  dahun  tandem 
rébus  hiimanis  singularcm,   etc.,  Quintil.  Inst.  12,  i, 

25. 

VâiiëlâHÎ,  ôrum,  peuple  de  la  Gaule  Cisalpine, 
Plin.   3,  i5  (20). 

Vaiielos,  voy.  Tanalis. 

TniietuRiy  voy.  Taiinetis  viens. 

Tanfaiiseluciis,  templum,  Tac.  Jnn.  i,  5i  ; 
hois  sacré  et  temple  dans  le  pa)s  des  ^tarses,  entre 
l'Euis  et  la  Lippe,  dans  le  voisinage  de  Rogadiuni 
[Munster),  détruits  par  Germnnicus.  Struee  et  autres 
croient  retrouver  ce  lieu  dans  la  v.  de  Dampfpfanni' 
près  de  Borgltolzltausen.  lieicli.  te  voit  dans  le  coU' 
veut  de  Corvey.  f^'oy,  Tamlana. 

Tan^ala,  Tâyyala,  Ptol.;  v.  de  t  Inde  en  deçà 
du  Gfi'ige,  dans  l'intérieur,  dans  le  pays  des  Pan- 
diO'is  ;  peut  être  aiii.  Dindigull. 

faii^ihiliïiy  e,  adj.  [tango],  qui  peut  être  touche, 
tangilile,  paljiidfle  [poster,  à  Cepoq.  class.)  '.  Qlire  vi- 
silidia  sont  oculisel  tangibilia  manu,  Lactant.  7,  11, 
fin.;  de  même,  ih.  12. 

tallg^o»  lëlïgi,  la<-llim  ,  3.  {forme  access.  primitive 
Ia;;o,  XI,  3  :  «  Tagil  Paenvins  in  Teuero  ;  lU  ego,  si 
qiiis(|nam  me  tagit.  Kl  tagam  idrni  in  Hermiona  : 
Anl  non  cernam,  nisi  lagarn  ;.sine  dubio  aniiqria  cim- 
sneindnie  nsni'jiaiit.  Nam  miuc  ea  sine  praîpusîlioiii- 
bus  non  dirnnlnr,  ni  ronligil,  alligil  •-,  Fest.  p.  356. 
Heicie  \ero  lu  eavebis,  ne  me  altrgas,  si  me  lagis. 
Nie  bodie  mab>  ciim  anspirio  nomen  eonumilaveris  , 
tu  prendras  garde  à  ne  point  me  touclter;  si  tu  nie 
touches,  etc..  Plant.  2,  2,  107.  Sed  o  Pelrnelle  rte 
menin  Iaxis  Vihrwm,  rarron  dans  Kon.  176,  i8<Y  180 
8)  V.  a.,  tauclier. 

I)  au  pro. T.  —  A)  en  gêner.  :  PF.LLEX  ARAM 
JUNOMS  K'E  TANGITO;  SI  TANGIT,  etc.,  I.ex 
Nuniœ  ap.  Fest.  s.  v.  PELLICES, /;.  222.  éd.  Miiell. 
Tangei-eenim  el  langi.  nisi  corpus,  nullapolesl  res,  uti 
corps  seul  peut  toucher  et  être  touché,  Lucr.  l,  3o5. 
Tarige  niranivis  digilnio  ininimn  modo.  Plant.  Rud. 
3,  4,  i5.  Genn  M.  .\nloninni  vidi  lert-am  langere, y'n/' 
vu  M.  Antoine  toucher,  frapper  la  terre  du  genou  on 
peut-être  s'agenouiller,  Cic,  Tnsc.  2,  24.  57.  Virgaqne 
movtnte  soporem  Viiginis  os  langit,  et  de  sa  baguette 
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nui  endort  il  touche  le  'vhage  de  la  jeune  fdle,  Oi-id. 
Met.  II,  3o8.  Aliquis  rubilo  slaiileni  proju!  laiigeiis 
Inquiet,  Hor.  Saf.  2»  5,  42,  et  autres  semhl.  Tango 
aras,  medios  ignés  et  nnmiiia  teslor,  j'emhrasse  les 
autels^  yirg.  JE'/.  12,  201,  Nec  \irloris  lieri  letigil 
captiva  cuhilf,  et  elle  /l'u  point  louche  la  couche  d'un 
vainqueur  devenu  son  maître^  id.  ib.  3,  324* 

Ti)  pardcul.  —  1**)  toucher  à  gffche,  prendre.  g<ni- 
tery  manger  :  Sa.  Telii;in'  tiii  quicquam  ?  JEs.  Si  alli- 
gisses,  fffres  inforUiniutn,  ai  je  touche  à  rien  du  tien  ? 
Ter,  Ad.  2,  i,  24;  cf.  :  De  prad,!  niea  teiiiminm 
nec  atligit  nec  tartuius  est  qui^qnarn,  qua'tt  à  mon 
hutin,  personne  n'y  a  touche  et  n'y  touchera^  Cic. 
Fam.  2,  17,  5.  Idcirro  at;ro5  iioniinare  non  possnm, 
quia  (angani  ntillnni  ab  '\nvi\o,  parce  que  je  ne  veur 
toucher  à  aucune  terre  nia/gré  le  possesseur^  forcer  le 
possesseur  à  vendre  son  bien,  id.  Agr.  2,  23,  67.  Ad 
rollepinm  pontiCionni  lelaliini  de  evpiandis,  qure  Lo- 
cris  in  teinpit)  l'i  ostTpinie  lacta,  \iolaia  elalaque  inde 
cssent,  /il'.  !J9,  20,  10.  — -  Nisi  nmlia  aqna  niuceran- 
Inr,  Oient,  saKa  sunt,  tan{;ere  nt  non  velis,  Us  sont 
salés  au  point  qu'on  ne  voudrait  pas  y  touchrr,  Plaut. 
Pœn.  r,  2,  35.  Non  illa  (corpora  fœda)  canes  avidie- 
que  volurres,  Non  caiii  teligere  lupi,  les  loups  mtrnes 
n'y  ont  point  touché  {à  ces  cadavres),  Ovid.  Met.  7, 
55o.  Ut  Salyii  levisque  senex  tetigere  saporeni,  id. 
Fn5/.  3,  745.  Cnpien^%aria  fastidia  cœna  Vincere  tan- 
gentis  nialu  singida  dette  siqierl)o,  effleurant  à  peine 
chaque  mets  driue  dent  dédaigneuse,  f/or.  Sut.  2,  (), 
S7.  Milii  TantaUis  anclor,  Cui  licnit  snli  Supeiorurn 
tangere  niensas.  Ovid.  Met.  6,  173.  Teligit  caliceni 
clancnlum,  a  vidé  la  coupe  à  la  deruùec,  Plant.  Jilil. 
gl-  3.  2,  10. 

2**)  en  pari,  des  localités  —  a)  aborder,  atteindre, 
parvenir,  entrer  dnns^  etc.  :  Venes  sinml  ac  leligil 
piovinciam,  stallm,  etc.,  dès  qu'il  fut  arrivé  sur  le 
territoire  de  la  province,  Cic.  f'crr.  2,  i,  ro,  27  ;  cf.  : 
Qui»  die  teligi  pio\  mciani,  id.  Alt.  6,  i,  6  J  de  même 
z^'  jioi  lus,  toucher  au  f'ort^  y  eut'cr,  f'irg.  ^n.  4  » 
*U2;  '^^  terniinuni  mnndi  aiinis,  Hor.  Od.  3,  3,  5»; 
— '  vada,  id.  ib.  i,  3,  24;  00  Incum  gradn,  Ovid.  Met. 
.'{,  3r>;  /xo  domos,  /'/.  ib.  4,  779;  G,  601  ;  r^  liniina, 
toucher  le  seuil,  id.  ib.  10,  456;  Jm'en.  j4,  44;  ""^ 
castra  notliirno  dolo,  Ovid.  Her.  i,  ^-ict antres  semhl 
Va  prininm  alalis  leligit  magalla  planlis,  dès  qu'il 
[Mercure]  eut  louche,  effleure,  de  ses  pieds  ailes  la 
demeures,  etc.,  J'irg.  .tV/.  \,  25(j.  Fas  itil  liniina  re- 
gnni  Tangere,  il  peut,  sans  sacrilège,  toucher  le  seuil 
des  rois,  id.  (ieurg.  4,  35y.  Teligere  qnod  Ar\a  l'eili- 
lis  Ansnniîe  ïioes,  de  ce  que  les  Troyens  ont  touché^ 
abordé,  les  campagnes  de  la  fertile  Ausonie,  id.  JEu. 
9,  i35.  Si  liltoia  lanlnni  nuinqnani  Dai'danife  teligis- 
sent  noslia  caiinse!  n  avaient  jamais  touché  nos  riva- 
ges, id.  ib.  4,658. 

Il)  toucher,  confiner,  être  contigu  :  Fnndos  de- 
ccni  et  très  reli([uit ,  qui  Tiberiin  fere  onines  tangnnt, 
qui  tons  sont  sur  les  burdi  du  Tibre,  Cic.  liosc.  Am. 
7,  20;  de  même  :  Hœc  civitas  Khenuin  langit,  celte 
cité  s'étend  /mqu'au  Rhin,  Ciec.  /i.  G.  5,  3,  i.  Sus- 
pieaii  debuit,  cun)  ad  villaui  suam,  t\ux  vïam  lange- 
let  ,  deversni  tim,  à  irt  villa,  qui  bordait  la  route,  Cic. 
Mil.  19,  5i.  Et  dis  rara  l'erar,  et  verlice  sideia  tan- 
gain,  àvid.  Met.  7.   61. 

3**)  loucher,  jrapper,  piquer,  heurter,  pousser,  ma- 
nier, jouer  de,  etc.  {le  plus  souv.  />oeV.)  :  Non  didicil 
(bordas  tangere,  //  a  a  po'uit  appris  à  toucher  les 
cordes,  Ovid.  Hem.  Am.  336.  Siiblimi  flagello  Tange 
(ibloen  seniel  arioganteni,  touche  de  son  fouet  levé 
haut  [ou  divin)  l'alltère  Chtoé,  Hor.  Od.  3,  26,  la.  Te 
liora  C^anicnhe  n  scii  tangere,  ne  peut  t' aiguillonner, 
ni.  ih.  3,  i3,  Kl.  —  Naïu-e  slaina  aut  a'ia  legnni  de 
c'i'ln  lacla  qnid  habenl  ob^eivatuni  ac  vt-tnsluni.-'  c- 
a-d.  frappés  de  la  Joiidre.  Cic.  Divin.  2,  2(,  47  ;  de 
même  de  ccrlo  tacins,  Liv,  25,  7,  7;  29,  14,  3; 
f'trg.  Ed.  r,  17,  et  beauc.  d'autres,  cf.  :  Itbnn-.  fnl- 
inine  lacta  Juvis,  OtvW,  Trisl.  a,  i/t4,  c/ •  Tacta  ;edes 
Jnnonis,  temple  de  Junon  frappé  de  la  foudre,  Pli'i. 
2,  54»  55.  —  "Virginein  \iliasli,  (piam  le  jns  non 
fneral  tangere,  que  lu  n'avait  /tas  le  droit  de  touchei, 
Ter.  And.  4ï  5,  S-2  ■  de  même  f^-^  abipiani ,  Plaut. 
Aul.  4,  10,  25;  fer.  Henut.  4,  6,  i5;  Kun  4,  7, 
•i-l  sa.;  Catull.  ai  ,  S;  Hor.  Sut.  i  ,  2,  28;  54  ;  cf. 
ttbsult  :  (;iljtun  nua  capiis,  as>is,  tangas,  Uidas,  pt  op- 
ter dorinias,  Ter  Eun.  2,  3,  81  ;  .^^  même  id.  th.  4, 
2,  10;  Phorm.  5,  8.  5.  —  Prave>bi/dmt  :  Teligisli  acn 
(  rem)»  ta  as  mis  le  doigt  sur  la  chose  ,  tu  as  touché 
ou  frappe  /mj//',  c.  a  >f  lUvinè,    i'tu'.t.  Hud    5,  a,  19. 

/(■^j  enduire,  imprégner,  mouiller,  bnigner  [poéf.  et 
dans  lu  prose  pmfcr,  à  Auguste)  ;  Sparsa  lang.  re 
V<n\n\!i  in\\ii\,  répandre  de  l'eau  sur   ton    corps,    Ovid. 

Fait.  4,   7yo;  de  même  '^  comas  Irisli    mcdicamine, 
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id.  Met.  6,  140  ;  .->o  ocnlos  olivo  se  bassiner  les  yeux 
avec  de  l'huile  d'olive,  Pers.  3,  4*'j;''^  snperïorem 
palpebram  sixYwd  ,  s' humecter  la  paupière  supérieure 
avec  de  la  salive,  PHn.  aS,  4,  i  ;  o^  capui  igiie  snl- 
fnris ,  Prop.  4 .  8,  86, 

\\)  au  fig.  —  A)  ajfecler  l'esprit,  toucher,  émou- 
voir, exciter,  Jrapper  :  Mina?  Clodii  conlenlione.sqnc 
qM;c  niibi  proponnntnr,  modire  nie  langnnl,  me  tou- 
chent médiocrement ,  ne  ni'ejfayent  guère,  Cic.  Att. 

2,  19,  I.  Si  vos  nr!>is  ,  si  vi-siri  nulla  cura  tangit  :  at 
vos  vereniini  deos  vesiros,  si  vous  êtes  insensible  au 
sort  de  la  ville,  au  vôtre,  lÀv:  3,  17,  3.  Nnmiloii 
letigerat  animuiii  menmna  n<*poMwn ,  Liv.  i,  5,  6. 
Surit  bierinia'  rernm  :  et  inentem  moi  lalia  langnnt,  et 
ils  {les  dieux)  ne  sont  point  insemibles  à  ce  qui  le- 
garde  les  mortels,  f'irg.  jEu.  i  ,  4'>2.  Tangil  boiios 
animnni,  /(/.  /'/'.  12,  57.  Nec  solos  t.mgil  Airidas  iste 
dolor,  les  Atrides  ne  ressentent  pas  seuls  celle  douleur, 
id.  ib.  9,  i38.  Nunc  le  fada  inipia  langnnt?  cest 
maintenant  que  ses  perfidies  te  loncheni?  id.  ib.  4. 
596,  Non  bruit  tlialami  experlem  sine  crimnie  vilain 
Degere,  niore  b-r;e,  laies  nec  langrte  curas!  de  ne 
point  ressentir  de  ledes  peines!  id.  ib.  4,  55t.  Si  cu- 
rai cor  speclantis  leligisse  qneiela ,  Hor.  A.  P.  98. 
Nec  forma  tangor,  pideram  lamen  bac  qnocpie  laiigi, 
je  ne  suis  point  sentihle  à  la  beauté,  Ovid.  Met.  m, 
i'iils.  Vora  lamen  leti^ere  deos,  ieligen*  parentes  id- 
ib.  4,  i6,'i.  Nynipbas  leligil  nova  res,  lu  nouveauté 
du  spectacle  Jrappa  les  nymphes,  id.ib.   i  5,  55^-,  Re- 

Jigione  taelus  lu)>ipes  ,  l'étranger  touché  d'un  scrupule 
religieux,  iJv.  i,  45,   7,  et  autres  sembl. 

\S)  touchrr,  atteindre,  c.-à-d.  —  I*')  tromper,  du- 
per, attraper  (antér.  à  l'époq.  clnss.)  :  Si  neminem 
allnm  poleio ,  Inum  langani  p;tlrem,  Pluiit.  Pseud.  i, 

1,  118;  cf.  :  l'rube  tactus  Hallioeil,  Ballion  est  joli- 
ment attrapé,  id.  ib.  S,  a,  i3.  Isli-.  adeo  te  leiigi  lii 
giiila  minis,  /(/.  Epid.  5,  2,  4*»  ;  de  même  f^  seiiem 
Iriginla  minis,  y'nf  tiré  trente  mines  du  bonhomme, 
Poet.  an.  Cic.  de  Or.  a  ,  64  ,  257;  --^  Icniinculnni 
lere  niililari,y('//T/?rt7(:r  au  prostitueur  une  coatrihu 
tion  de  giu-rre,  Plaut.  Pœu.  5,  5,  7  ;  >^^  patreiii  la- 
leiilo  argenli,  Turp/l.  dans  Non,  4o8,  28.  'l'artus  suni 
vebemenler  vîsio,  ye  suis  pris  de  la  b-lle  manière,  me 
voilà  dans  la  nasse,  pris  à  la  glu,  Plaut.  Bacch.  5, 
a,  39. 

*  V)  piquer  par  une  plaisanterie ,  railler,  berner  : 
Qno  pacloRbudinm  leligerim  in  con\ivio,  Ter.  Eun. 

3,  t,  3o'. 

C)  toucher,  traiter,  parler  de,  s'occuper  de  :  Non 
tango,  quod  avarus  boino  est,  quodqne  improltn' 
niillo,  l.ucil.  dans  Rufin.  Schent,  lex.  ^  la  (/;.  274 
éd.  Frotsch.)  ;  Tamcl>.i  nequf  omnia  dicam  cl  levïlci' 
unum  quodqne  tailgam  ,  je  passerai  légèrement  sur 
chaque  point,  (  te.  Rose.  Am.  ^o,  83.  Ubi  Aristcleles 
isla  leligil?  «H  .-t'nlote  a-t  il  fratic  de  ctU?  id.  .Acad. 

2,  44»  186.  Illud  lerlium,(pmd  a  (jasso  lactum  esl, 
ce  troisième  point,  qui  n  été  traité  par  C-rassus,  id. 
fie  Or.  7-,  10,  43.  Q  Fabius  Maxinius  nnnupiam  rei 
ulliu»  alieniore  tcmpore  menlionem  factam  in  se- 
naln  di\it  ,  (piatn  iuter  lam  suspensos  sociuruin  anj- 
mos  id  lactum.  tpmd  insnper  solbcilarel  cos,  Liv.  a'î, 
2i,6.  Ne  laiigaiitur  ralioiics  ad  i}\n',  qu'on  ne  touche 
pas  au.v  com/itei  du  temple  de  C)bèie,  Anton,  dons 
Cic.  Phil.  8.9,  26. 

D)  mettre  la  main  à,  s'occuper  de,  essayer  de,  ten- 
ter de  {extrêmement  rare):  Aversis  ntinam  leligissem 
carmina  Mnsls,  Oc/V/.  Am.  3,  la,   Ï7. 

tanîTicap,  ârum,  /.,  morceaux  de  viande  de  porc 
longs  et  elioits,  f'arro,  R.  R.   a,  4,  10. 

TâiiU,  Tâvt;,  5//n/^o  i-j  ;  PioL,  Steph.  /Ïi:.fi33; 
Zoan,  A'urii.  i3,  22;  Jes.  19,  1 1,  i  3  ;  Ps.  78,  12,  4  i; 
Panais,  ITivvt; ,  Hierocl.  727  ;  7-.  de  la  liasse- 
Egypte,  prèi  de  Cembouchure  du  JVil,  à  laipielle  elle 
donne  son  nom  {bouche  Tanaîtiqne).  F.lh-  était  du 
temps  de  Moïse,  qui  y  fit  élevé,  la  résidence  d'une 
dynastie  égyptienne ,  puis  elle  devint  la  capitale  d  un 
nome  on  district  particulier,  Taiiites  noinos  [Plin.  5, 
9;  sur  des  médailles  d' Had'ien) ,  puis  enfin  un  sicg-- 
épi'-copal dans  /'A  ugusIaiuiiicQ  prima  ;  ses  ruines  s'ap- 
pellent au/.  S'imufih  ou  San,  sel.  Manncrt. 

TanilpH  iioiiion;  voy.  Tanis. 

Vaiiilii'iiH,  a,  uni,  de  Tanis;  r^  ostium,  Plin. 
5,  TU,  II.  ■^'<<nic\,  /'//.   i3,  12,  23. 

T:iiiili<'iiiii  OMliuni,  voy.  Niins. 

TaiiiipliN  *ifu>»,  I  àvvr.TO;  Xu'ip.ir],  Polyb.  3,  40; 
Liv.  21,25;  3u,  19;  Tauetinn,  P^o/.,  Tannelum,  Itin, 
Ant,  287;  Paul,  Diac.  O.  I,.  a,  2,  ancien  bourg  des 
lloiens,  dons  la  Oallia  (li<alpina,  mire  Parina  et  Ke- 
giiim;  nui.  Tanelo  :  mais,  selon  Mannert,  ce  serait  le 
village  a<4"i'l  de  Sl-lUurio.  —  Hab.  TuiMClaiii  ,  Plin. 

3,  i5. 
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lanos,  i,  m.,  pierre  précieuse  qui  n'est  pas  autre- 
ment connue,  Plin.   37,  5,   19, 

faiiquam,  adv.,  voy.  lamqnam. 

1.  Taiilâlt'us,  i,  voy.  Taiilabis,  aueomm. 

2.  Taiitûlriis,  a,  um,  »'«j  .  lantalns,  «*  H,  A. 
TaiitâlicuH,  a,  um,  =^  Tantaleiis  :  r^  reges,  Se- 

nec.   Thu-it.  224  [oii  d'antres  lisent  l'iwWàV-x). 

TaiiCali«le8,re,  voy.  Tunla'us  h"  II,  B. 

Taiifali*»,  idis,  voy.  Taiilahis,  «"  II,  C, 

TaiitalU;  roj .  Sipybmi. 

Taiitalus,  i  {forme  access.  grecque  du  dat. 
Tanl.ileo,  d'après  la  /"t^rmc TavTaXej:},  m.,  TâvTa}.o;, 
Tantale,  roi  de  Phrygie,  selon  la  Fable,  fis  de  Ju- 
piter, père  de  Pelops  et  de  Siobé,  fut  admis  par  Ju- 
piter à  la  table  des  dieux,  mais  ayant  divulgué  les 
secrets  divins,  il  fut  puni  et  jeté  dans  les  enfers  ;  les 
faits  qui  étaient  suspendus  an-dessus  de  sa  tête  et 
l'eau  qui  lui  allait  jusqu'au  menton  se  retiraient,  dès 
qu'il  voulait  les  saisir  ;  et  un  rocher  placé  au-dessus 
de  sa  tête  menaçait  sans  ces^e  de  l'écraser  par  sa 
chute.  H) gin.  Fab.  82;  Ovid.  Am.  a,  a44  ;  Met.  4, 
458  ;  6,  17a  ;  10,  4  I  ;  de.  Tusc.  t,  5,  \o\  \,  16,  35; 
Fiti.  I,  18,  (yi.}\  Hor.  Epod.  17,  66;  Sat.  i.  i,  68; 
Tibiill.  I,  3,  77,  e/  beauc.  d'autres.  —  IIJ  De  là  A) 
Tautà'cus,  a,  nin,  adj  ,  relatif  à  Tantale,  de  Tantale: 
f^  sors,  Prop.  a,  17,  5,  '^^  maniiS,  id.  2,  r,  66.  ^^o 
meiLSa,  Stat.  i'heh.  11,  128.  ^^  rcges,  Srnec.  Thjest. 
224  ioit  d'autres  lisent  Taiilalici  au  lira  de  Tantalei.  ) 
—  p.)  Tautalides.  .t,  m.,  de->cendant  mâle  de  Tantale, 
Tantnlide,  eu  pari,  de  Pelops,  Ovid  Trisf.  2,  385; 
Ih.  436;  en  pari,  des  petits  fih  de  Tantale  {Atree, 
Th)  este  ),  Poet.  ap.  Cic.  A\  D.  3,  38   90  ;  Ovid.  Fast. 

1,  627  ;  en  pari,  de  son  arnère-pi  tit  fis  Agamcmnon, 
Ovid.  Met.  12,626;  //./•.  8,  45;  Am.  2,  8.  i3;  Fast. 
5,  3o7,  et  autres.  —  C)  Tantalis,  ïdis,  f.,  descen- 
dance féminine  de  Tantale;  en  pari,  de  Niobé,  Ovid. 
Met.  6,  2i[  .  Stat.  Tlteb.  3,  193;  Srnec.  Herc.  OEt. 
197  ;  d'Hermione,  fillede  Mcnélas,  Ovid,  Her.  8,  laa. 
r^  niatres.  les  femmes  qui  descetulent  de  Tantale,  Id. 
ib.  8,  66. 

Tantalus,  TâvraXo;,  Steph.  Ryz.  633  ;  montagne 
dans  rdr  de  Lesbos. 

Vantrilu!^  o/i  Tantallus,  hid.  Or.  la,  héron, 
i,  m,  =  aidea,  Glos.  lut.  Coll.  ap.  Cang. 

Vaiilarciie,  Plin,  6,  29  ;  v.  sur  les  confins  de 
rÉgtpie  et  de  l'Ethiopie. 

Taiilliaras'i,  TavO^pa-yoi,  Arrian.  Peripl.  M, 
E.  in  Huds,  G.  M.  i,  37;  peuplade  de  l'Inde,  dans 
le  territoire  de  llarygaza. 

tfaiilîileni,  au  même  prix.  roy.  taiilusdeni. 

(aiitilluSy  a,  uni,  adj.  dimin.  [taninlus] ,  si  pe- 
tit, si  faible  ;  au  neutre  substantiel,  si  peu,  tant  sok 
peu  de  (  le  plus  souv.  antér.  à  tépoq,  class.;  n'est  pas 
dans  Cicéron)  —  a)  avec  une  propos,  corrélative  : 
Optimnin  esl  febreni  onmino  non  esse,  secundura 
est  lanliilam  esse,  ni,  etc.,  le  meilleur  est  de  n'avoir 
point  du  tout  la  fièvre;  le  mieux  ensuite  est  de  C  avoir 
si  faib!e  que,  etc..  Ce/s.  a,  8.  —  Tantillnm  loci,  ubi 
ralelins  cubet,  id  niilii  sal  est  loci,  le  plus  petit  coin 
du  monde,  oit  puisse  coucher  un  petit  chien,  me  suf- 
fit. Plant.  Siich.  4,  a,  40.  Si  beiric  lanlitlum  pcras- 
sis,  <p»od  poslerius  postules  Te  ad  vernm  converti, 
nugas,  muliei-,  magnas  egeris,  si  tu  te  trompes  le  moins 
lin  monde  ,  lu  auras  bran  vouloir  te  reprendre  en- 
suite, etc.,  id.  Rud.  4,  4,  106.  —  p)  absolt  :  Quem 
ego  modo  piierum  lantillnm  in  manibus  geslavi  nieis, 
si  petit,  *  Ter.  Ad.  4,  2  ,  a4.  Monsiruni  luulieiis! 
lantdla  tanta  vcrba  finiditat,  voyez  cette  merveilleuse! 
dire  qu'une  si  petite  créature  débile  de  si  grands  mots  / 
Plaut.  Pan.  i,  2,  61  ;  cj.  :  Horclne  mibi  ob  labotes 
tanins  laulitbnn  dari.-'  un  si  chetif  salaire  pour  tant 
de  mal,  id.  Truc.  2.  6,  56.  Tun'  tanlilli  doni  causa, 
(derum,  etc....  Amas  Iioniiuem  non  nauci  ?  id.  ib.  a, 
7,  48.  Inius  potatt  haud  lanlillo  liao  (piidem  causa  mi- 
nus, /t'en  buvez  pas  u/ie  gorgée  de  moins,  id,  Most, 

2,  I.  47- 

laiitisper,  adv.  [tanins],  aussi  longtemps ,  pen- 
dant ce  temps-là,  cependant  ;  suivi  de  duin,  qiioad  ou 
abiolt  {très  class.)  «  —  suivi  de  dum  :  hgo  hic  lanlis- 
per,  dum  exis,  le  opperial  foris,  yV  t'atiend'a'  ici 
jusqu'à  ce  qw-  tu  sortis,  Plaut.  Most,  3,  i,  i53.  Me- 
lelrix  lanlisper  blatidilur,  dum  illud  quod  laptat 
videt,  tanl  qu'elle  toit  de  quoi  tirer  à  elle,  id.  Met/. 
r,  4,  II.  Ego  le  meum  esse  dici  luntisper  \olo,  Uuin 
quod  le  dignum  esl  faciès,  tant  que  tu  feras  ce  >,ul 
est  digne  de  toi.  Ter.  Heaut.  i,  i,54.  Deinde  e.sl  m 
carcerem  dednclns,  ni  ib!  essel  lanlisp*T,  dum  culeus 
rompaiarelur,  pour  y  resV  r  pisqu'à  ce  ipi'oH  ail  pré-\ 
paré,  on  :  le  temps  nécessaire  pour  préparer  le  suc. 
Ce.  Invent.  2,  5o,  149.  Lalendnm  laniisper  ibidem, 
dmn  defeivcscat  b»c  graluialio  et  simul  Uuni  audia- 
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nuis,  quemadmodum  nei^oliuni  confectiim  sït,  id.  Fam, 
q.  2,  4.  —  {ij  sniii  (If  i|iioad  {poiièr,  à  i'enofj.  cfnss,)  : 
Eo  consilio,  ut  NÏM-iet  laiilispi-r,  (iiioad  fieiet  periiiu- 
talio,  ^«'/7  fuil  vivre  assez  de  It-m/ti  f>ouv  opérer  Ce- 
change  projeté^  C.cll.d,  4,  i-  Q"i  viilt  ire,  agere  taii- 
lisper,  (luoad  de  sei  vilule  toiislf  I ,  VIjk  D'ig.  41,  18, 
3»  fi"-  —  y)  «/'■*t^'''  {irès-class.)  ;  Kgo  liic  asialm  laii- 
tisper  cum  liac  l'ointa  et  faciis  sic  fnislia.  Plant.  MiL 
gi.  4,  1,  3o.  Tarilisper  lue  e^o  adjaiuiain  conresscro, 
pendant  ce  temps-là,  id.  Aul.  4,  5,  0.  Tolos  (lies 
scribo,  non  quo  proticiam  qiiid,  si-d  lanlisper  inipf' 
dior,  maïs  pendant  ce  (enips-là  je  stiis  impéché,  de. 
Alt.  12,  14,  'i,  Vcnimtatneii  is  Ifslis,  ut  faciii-  inlt-l 
ligeretis,  enin  non  adfiiisse  atiiino,  st-d  tauli^pcr  de 
aliquo  ico  coj;itasse,  etc.^  id.  Cœcin.  10,  3o.  Scd  vi- 
dero,  quid  efliciat  :  tanlisper  hoc  ipsum  magni  a-s- 
timo,  quod  pollictlur,  en  attendant,  Je  Jais  f^nnnd 
cas,  etc..  id.  Ttisc.  5,  7,  20.  Tanlisper  tnk'la  nnilif- 
bri  rcs  Lalîua  et  lepnum  aviluin  paU-i  ruinupu'  pucro 
slelit.  Liv.  1,3,  I.  Tanlis|ier  v\  rrs  ifpt'ti\eianl  piro- 
res  et  ne^aiili  Albano  belluni  in  Imesinuiiii  dit-ni 
indixiTanl,  cependant  ils  avaient  réclame^  id.  i,  22,  5. 

tanto,  "(A'.,  voy.  taiitus. 

taiifopere,  i-oy.  taiitus, //"  I,  b. 

laiitriliisy  a,  uni,  adj.  dimin.  [lantiis] ,  si  petit , 
si  faible  ;  an  //entra  sul'stantivt,  si  pen  de  cliose^  aussi 
peu  de  (  trèi-clnss.;  te/me  <pie  Ciee/on  affectionne)  : 
Nou  taiitiiluiu  rsqnani  inteimiltit  temptis,  (piiti  eiiiii 
noniinel,  Plaut.  liaccU.  2,  2,  3i.  Oniitto  vim,  qu;e  ex 
iici  lantulo  f;rano,  aut  ex  acini  vinaceo,  aut  ex  cele- 
raruui  fiugnni  ac  stirptinn  niiniitissiinis  semirui)HS 
tantus  truncos  laniosque  [nocreet,  yc  //e  parle  point 
de  cette  force  qui  d'nne  si  petite  grni/ie  defigi/e,  etc.  y 
produit  de  si  ^ros  troncs  et  de  si  grosses  branches, 
Cic.  de  Scuecl.  i5,  Sa.  Homines  tanliila;  statuiie  tatili 
oneris  tinrini  in  mnros  sese  collocare  conlideTeiit  ? 
des  hon/nies  de  si  petite  taillej  Cos.  IL  (i.  'J,  3oj  fii/. 
Keque  lins  tantulaniin  reruni  ocmparionos  silii  \\r'\- 
tanni:e  antepuiieiulas  jiidicahal,  id.  ib.  ^,  22.  2.  Tan- 
Uilo  sjialiu  inleijeclo ,  id.  ib.  7,  19,4.  Dices,  lantu- 
lane  causa?  quoi!  pour  si  pen  de  chose,  pour  i/n  si 
futile  motif  I'  allez-vous  dire,  Cic.  Alt.  4,  8,  b,  3.  Dé- 
bets exisliinaie,  doloreni  lanluluni  maliiin  esse,  tit  a 
virUile  obnialiii',  qi/e  la  douleur  est  un  mal  si  petit 
ijuet  etc.f  id.  Tusc.  3,  27,  66.  Quod  si  inleresse  qiiip- 
piani  taiilulum  modu  potiient,  amirittie  noiuen  ucci- 
deril,  s'U  existait  la  moindre  différence,  le  nom  même 
de  l'amitié  disparaîtrait,  id.  Leg,  r,  12,  34;  ry^  • 
^'ec  quit(iuani  p^sibac  non  niodu  tantutn,  sed  tie  lan- 
tuluni  qiiideiii  [na-Iciieris,  ul.  Ait.  i5,  27,  3.  —  Si 
ex  eo  ne^olio  tautuluni  in  rem  siiam  converlisset,  id. 
Rose.  Am.  S9,  ii4.  Niin»  \idetur  is  discipulus  nia;;is- 
Iro  ïanlnluni  de  arle  concedeie,  /(/.  ib.  40,  118.  Quo- 
rum oi'<itione  isie  ne  tantiduni  (piideiu  conuiiolus  est, 
leur  discours  n'a  pas  fait  sur  lui  la  mji/zdre  impres- 
sion, id  f'err,  2,  2,  5o,  124.  Deiiide,  cnr  lanlulo 
venierini,  ensuite  ^  pourquoi  ils  se  sont  vendus  à  s/ 
bas  p/iXf  id.  Rose.  A/n.  45,  i3o.  Qui  lantuli  cget  , 
quantum  est  opus,  //w.  Sat.  i,  r,  Sg  — avec  le  gé- 
nitif :  El  vendidissel,  si  laiilulnm  iiiOi.e  luissel,  qtio- 
iniuus  ei  pecunia  illa  nnm<  raietur,  et  il  les  eut  ven- 
dus,  pour  peu  qu'on  eût  tardé  à  lui  compter  cette 
somme,   Cic.  f'err.  ■?,  2,  38,  93. 

taiilôcîlis,  i7^A'.  ausû  rite,  aussi  tôt,  Gloss.  Pa- 
ris.;  (jIuss.  tîildtbr.  Cf.  (piarriocius. 

tantuiii,  ailv.   voy.  lantns,  à  la  fin. 

tantiininiodo,  voy,  lanlus,  à  la  fin. 

tauluiKlenif  voy.  tanlusdem. 

taiiUlfiy  a,  uni,  adj.  [de  lam  avec  la  terminaison 
d'adjectif  lus]  aussi  grand;  ordinairement  suivi  de 
qnanlus,  ut,  i\\\\  on  absolt  ;  rarement  suivi  de  quatn. 
Mullus  magnastpif  liahui  coUsu!  eoucione';,  nuillis  in- 
terfiii  :  nul  lam  uni(|iiafn  vidi  lanlam,  ((unnla  nu  ne 
vestia  est,  je  n'en  ai  jamais  v/i  [d'assemhlée)  d'n//s\i 
nombreuse  que  l'est  aujourd'hi/i  la  votre,  Cic.  Phil. 
G,  7,  18;  t/e  même  :  Tanlam  eornm  mnltiludinem 
no^ti  i  iiiterfecerunt,  quantum  luit  diei  spatinm.  Cœs. 
Ji.  G.  2,  16,  6,  Qnain(|iiam  DernadcTi  continua  di- 
cendi  exeiciiaiio  polueiit  tHUinm,  quanluluscunM)ne 
poslea  fuilj  IVrisse  ,  a  pu  faire  Dé/nnde  aussi  gran/l 
que  dt'pnis  il  a  été  petit,  Qui/itil.  ///st.  2,  [7,  12. 
Quanta  cujuscpie  auimo  audaria  nalura  aut  moii)>us 
inesl,  lanla  in  bfHo  palere  sutrl,  a/itunt...  autant.... 
Sali.  Catil.  58,  2.  —  Impiobi  bonis  amicî  e.sse  non 
possniil,  quod  tauta  est  iuter  vos,  quanta  maxinra  po- 
lesl  esse,  nxirnm  slndinmtnqne  dislautia  ,  une  dtffé- 
renée  aussi  grande  que  pt  3Sible^   Cic.  Lai.  20,   74.  — 

Non  fuit  tanins  li u  St-x.  Kos(■iu^  m  rivitaîe,  ni  de 

eo  poti^siu ronquriannn-,  Hoxcins  n'a  pas  été  un 

homme  a.^sez  imp"rtunt  do//s   l' État  pour  que,   etc., 
Cic.   Rose.  Am.  43,  i25.  Unum  hoc  deûnto,  tanlam  ' 


esse  necessilatem  viitutis  geueiî  lumiano  a  nalura 
tanlnnupie  amoivm  ad  conmiunein  salutem  defeuden- 
dani  daliiui,  ni.  etc.,  tout  ce  que  je  veux  faire  en- 
te/id/e,  c'est  que  la  nature  a  fait  aux  hommes  une 
telle  nécessité  de  la  vertu,  et  leur  a  in^pi/é  une  si  vive 
ardeur  pour  la  défense  du  salut  eonimnn  que^  etc.,  id. 
lîep,  I,  I.  —  Cave  putes  aut  maïc  idiurn  aul  flaui- 
niam  esse  tanlam,  (ju.irn  non  tacitïus  sil  sedare  quam 
effrenalam  insolenlia  niulliludint-m,  id.  ib,  r,  42.  Sta-. 
tnei'uut,  tanturn  illud  esse  nialelicinm,  tpiod  luin  trutdo 
luui  occultari  per  se,  sed  eliam  aperiii  illnslrai  ique 
del)eiel,  que  son  forfait  était  si  gra/id  qu'ils  devaient 
ntn/'Seuleme/it  ne  le  point  cacher,  mais  encore  le  ré- 
véler au  grand  jour,  i/L  Sull.  2,  7.  —  Neipie  solutu 
in  tantis  retins,  sed  etiain  in  lucdioiiibus  \i'l  siudiis 
ve!  nfliciis,  id.  Rep.  i,  3.  Tautilla  tauta  vcrba  fundi 
lat,  Plant.  Pœn.  i,  2,  61  ;  cf.  :  llorciue  milii  ob  la- 
i)ures  lantos  tanlillnm  dari,  id.  True.  2,  6,  56,  In 
tauti>  motiouibns  tantistpie  viri'isitudiuibus,  lam  mul- 
tarum  reruni  alipie  lautaruui  ordiuiluK,  Cic.  A".  D. 
2,  5,  i5.  Non  idt'tn  seulio  IdTiIa  liac  iu  re  tauiquc 
immensa  posse  fieri,  dans  une  si  gra/ide  et  si  impor- 
tante affaii-e,  id.  de  Or.  2,  20,  84.  Qui  tantas  et 
tani  inHnitas  pecuuias  repudîarit,  (/r  j/  fortes  sommes 
d'argent,  id.  Rose.  Com.  8,  24.  Tôt  tautaque  vitia, 
/ont  et  de  si  grands  vices,  id.  f'err.  i,  16,  47«  Q'ue 
tua  sponte  faceies  in  bomitiem  tautum  et  talcm,  cala- 
mitosnm,  à  l'égard  d'u/i  homme  d'un  si  grand  mérite.^ 
id.  Fam.  i3,  GG,  i;  cf.:  Subveuire  cerle  potuît  et 
cunservare  iirbes  tantas  aUpie  talcs,  id.  N.  D.  3,  3S, 
92;  de  mê/ne  encore  joint  à  tabs,  id,  Fam.  i5,  4, 
[4;  Phil.  2,  29,  71.  Ita  lanta  mira  in  œdibiis  suni 
farta,  tant  de  prodiges.  Plant.  5,  r,  5;  cf.  :  Sexcenla 
lanta  reddam,  si  vi\o,  lil>i,  six  cent  fois  autant,  id. 
Uacch.  4,  9,  1 1  r  ;  'ie  même  sexcenla  tanta,  id.  Ps<  //d. 
2,  2,  37.  Jam  non  qii:cro,  uiide  (XCC  amphoras  mel- 
hs  liabucris,  uiide  tanlam  Meiitensem  vestem  ,  uiide 
quiuquagiula  triiiiniorum  lectos,  e/f.,  une  si  grande 
quantité  d'éfoffes  de  Malte,  Cic.  f^err.  2,  a,  74,  i83. 
Slullior  es  baibaro  Polilïo,  Qui  tantus  natii  deorum 
iiescis  nomiiui,  de  ne  pas  savoir,  à  ton  âge,  les  no/ns 
des  dieux.  Plaut.  Bacch.  r,  2,  ï6.  Cur  lanlo  opcre 
exiirtuicras?  poi/rqnoi  avais  tu  u/te  si  vive  frayeur.^ 
id.  Most.  2,  2,  92;  cj\  :  Si  sludia  Gra-corum  vos 
laiito  operedeli'ctaiil ,  ont  pour  vous'tant  de  charmes. 
Cic.  Rep.  r,  ï8;  de  mé/ne  lanto  opère  [o/i  en  un  seul 
mot  lantopere),  P'aut,  Casin.  3,  :i,  a;  Epid.  i,  2, 
3i ,  Ter.  Ami.  5,  2,  27  ,  Heant.  4,  5,  38;  Cœ.  Rep, 
I,  i^;  I\lnr  10,  23;  de  Or.  i,  35,  164,  et  pnssim  ci 
d'autres;  cf.  avec  la  constri/cfion  inverse  :  Miruiii, 
est,  me,  ut  redeam,  le  opère  lanto  (]uïesere.  Plant, 
iiaceh.  2,  2,  5.  —  S/iivi  de  quam  :  Maria  aspera  juro, 
Non  nllum  pro  me  tanlum  cepisse  limorem,  Quam 
lua  ne  spoliata  armis...  Deficeret  tantis  uavis  suigen 
libns  uuilis,  que  je  n'ai  pas  craint  pour  moi-même  ai/- 
tai/t  que  }c  craignais  que,  etc.,  f^i''g.  JEn.  6,  35  i  ;  cf. 
plus  bus,  h"  IÎ,  2.  —  Avec  le  génitif  partitif  :  ji\'f\ 
modici  occursu  tantus  ille  veutoiiim  coercelur,  ce  vent 
si  terrible  est  m  rêté  par  l'it/ler/'osition  d'une  chai'ne 
de  médiocre  hautet/r,  Plin.  2,  47»  46. 

h)  au  neutre  ahsolt  : 

I)  tanlum,  autant,  ni  plus  nt  moins  :  Qnamquam 
nostri  casus  plus  honcuis  habuerunt  quam  laburis, 
uefjue  taiilnm  nioli-vli;e  (prantnm  gloiiie..,  ut  lanhmi 
noiïis  in  nostiuiu  prixatum  nsum  ,  quaulum  ipsi  sti- 
peiesse  posset  rcruitleret,  et  pas  a//tant  (n/oit/-.)  tVen- 
nem/S  qi/e  de  gloire,...  ai/tant  qu/l  avait  de  si/perfhi, 
Cic.  Rep.  I,  4.  Decutio  argi  uti  tanlum,  quantum 
niilii  bibet,  j'y  puise  tot/joins  a //tant  d'argent  q/i'il  me 
pln/'t,  rargent  a  discrétion  ,  Plouf.  Epid.  2,  3,  4.  — 
Pia'sidii  tanlum  est  ,  ut  ne  minus  qnidem  ciugi  possil , 
la  ga/niso/i  est  si  faible  qu'il  n^y  a  pas  /nên/e  de  q//oi 
gar/iir  les  m/irs ,  Cœs.  B.  G.  6,  35,  9.  —  Eo  indito 
salis  micam  quasi  ei'^um  et  cnnuiii  fiicli  taiMuin,  qutid 
oleat  ,  (  oto  R,  R,  i56,  3.  ■ —  Ch.  Coactus  reddidil 
dnrcn'os  et  njille  Piiiiijqmm.  N/.  'lautum  debuit,// 
J//t  cofiirai/it  de  payer  tlouze  cents  phiUppes  ;  —  cest 
ce  q/i'il  me  devait  ,  Plant.  Rocch.  1,  3  ,  3f*.  Nec  tan- 
lum Cattliaf;o  baliuisset  opum  sexcentos  fereanno';,  si- 
ne cousdiis  et  disciplina,  tant  de  pu/ssanee,  (  ic.   R  p. 

48   Quum  tanlum  bi-lli  iu  niauibns  esset,  L'V.  4,  57, 


i.  Sed  nuid  hic  lantiun  lioMiinum  incedunt:* 


pourq//ot 


cette  longue  proceision  de  pmounis .^  Plant.  Poen. 
3.  3,  5  ;  de  même  :  l'anlum  bnslinm  mita  uiuros  est, 
Liv.  3,  17,  4,  et  antres  sen/hl.  lulelligelis,  sexies  tau- 
lunt,  quam  qnanlutii  salum  si|  ,  ablatiim  esse  ab  aralo- 
ribus,  iix  €•  nis  fois  pdus  qn'/l  n'a  été  .••enié.  Cic.  f'err. 
2,  3,  4  >.  "»'2  ;  cf.  :  E  iamsi  alterum  taniurn  perJnn- 
dnm  e^t ,  perd. nu  poiius  «piaiu  sniam  ,  etc.,  une  a//trc 
fi>i.i  autant,  Plaut.  Eaid.  3.  4,  8.  ;  voy  aller,  b.  — 
Suivi  de  dum  :  Tantumque  ibi  uioiatus,  dum  luitiies  ad 


pra;dani  discm-runt,  pe//danl  le  temps  que,  Ltv.  27, 
42,  lî;  de  même  tantummudo...  dum;  iVumidaî  tau- 
tum modo  remorati,  dum  in  elephuutiv  auxilium  pu- 
tant,  tant  que.  Sali.  Jng.  53,  3.  Tantum  abest,  ut,  etc., 
tant  s'en  faut  que,  voy.  absum,  b.  —  b)  da/is  la 
langue  de  la  conversation  tanlum  est,  voilà,  c'est 
tout,  etc.  :  Vos  rogat,  Ul  liceal  possidere  hanc  iiomen 
fabulam.  Tantum  est.  Valete,  il  vous  demande  de  lui 
per/nettre  de  donner  ce  titre  à  celte  pièce,  f^oilà  tout. 
Portez-vous  bien,  Plant.  Trin.  piol.  ii' de  même  id. 
Casin.  prol,  87.  Lo.  Numquid  amplius?  Z.)-.  Tantum 
est,  n'y  a-til  rien  encore?  —  C'est  tout,  id  iMerc,  a, 

2,  12;  de  même  Ter.    Enn.  5,  6,  26;  Hec.  5,  3,  i5. 
1")  génitif  de  prix,  tanti  :  Tanti,  quanti  poscil, 

vin'  tanti  illam  enii?  veux-tu  qu'on  en  donne  ce  qu'il 
en  demande.^  Plaut.  Merc.  2,  4,  22;  cf.  :  Tanti  est, 
quanti  est  fungus  putidus,  i'a«;  autant  qu'un  cham- 
pignon gâté,  id.  Rocch.  4.  7.  28,  et  :  Eiunieutum 
tanti  fuit,  quanti  isie  a-stimavil,  le  blé  valut  ce  q/t'il 
ro//(//t  ,  Cic.  f'err.  2,3,  84,  194.  Uhi  me  dixero 
dare  tanti,  Ter.  Ad.  2,  i,  49.  Graviter  iucrepnil , 
tanti  babilaie  censoiem ,  mwr  hh  loyer  si  cher,  se 
logera  si  haut  prix,  Plin.  17,  i.  —  h)  au  fig.  esse 
lauli  (alirui)  être  d'un  prix,  d'un  intérêt  assez  g/and 
pour,  être  estimé,  prisé  assez  pour,  valoir  assez,  etc.  : 
Taiiti  ejus  apud  se  gialiam  esse  uslendit,  uti,  etc., 
que  sa  recommandat/o/t  avait  assez  de  poids  a/tprès 
de  Inipoin-  que.  Cas,  B.  G.  i,  20,  5.  Tanti  non  fuit 
Arsacen  capere,  Seleuceam  expugnare,  ut  earum  re- 
ftim,  quaï  hic  gesUe  snnl,  spcclaculo  careies,  la  prise 
d'Arsncc  et  de  Séleude  ne  valait  pas  que  tu  te  pri- 
vasses du  spectacle  des  choses  qui  se  sont  faites  ici , 
Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  14,  '.  Hoc  tanti  fuit  vertere, 
ni,  etc.,  Quiuiil,  Jnst.  i,  6,38.  Eslmihi  tauli,  Quintes, 
liujus  in\idi<e  lempestatem  snbire,  dnnuuodo  a  vobis 
luijns  helli  periculum  depellaïur,  je  consens^  Ro- 
mains, à,  etc,  ponrv/i  que,  etc.,  Cic,  Catil,  2,  7,  i5. 
Eisi  id  qiiidem  non  lanti  esl,  quam  quod  propler  eos- 
dem,  etc.,  bien  q/ie  cela  soit  moins  méritoire  encore 
que,  etc.,  id.  Mil.  22,  58.  Juralus  tibi  possmu  di- 
cere,nilHl  esse  tanti,  etc.,  id.  Ait.  2,  i3,  2.  Cum 
dicluris  tauli  suœ  non  sint  (acliones) ,  Q'/(«//7.  Inst. 
12,  8,  4.  Sunt  0,  sunt  jnrgia  lanli ,  Ovid.  Met,  a, 
424,  et  autres  senibl. 

^^)  abl.  [compar.)  lanto  :  Quanto  eral  iu  dies  gra- 
vior  opiiugnalio ,  taulo  crebiiores  litera;  nuncii(|ue  ad 
Ca^sarcm  mittebantur,  /dus  le  siège  devenait  rude  et 
difficile,  plus  Cicé/'on  dépêchait  vers  Césn'r  de  cour- 
r/ers  porteurs  de  ses  lettres,  Cies.  B.  G.  5,  45,  i; 
cf.  :  Quaulum  opère  processeranl,  lanto  aberaut  ab 
aqiia  lougius,  id.  B.  C.  i,  81,  3,  et  :  Tanto  major 
MS ,  (pianto  recenlior,  Plin.  9,  38,  62.  Reperielis 
(piiuquies  lanto  amplins  istnm  quam  quantum  in  cel- 
lam  sumere  licitum  sil,  civitalibus  imperasse,  cintj 
fois  pins  que  ce  que,  etc.,  Cic.  fe/r.  2,  3,  97,  225. 
i'auloue  minoris  dtcumx  \enierunl  qnam  fuerunt? 
les  dîmes  ont-elles  donc  é/é  affermées  bia//co//p  moins 
q/êelles  ne  devaient  Vêtre .^  id.  ib.i,  3,  45  ,  106,  et  ait' 
t/es  semld,  bis  lanlo  ayiici  sunl  inter  se  quam  piius, 
(7^  so//t  deux  jois  plus  amis  tpê auparavant,  ôl;  TÔacù, 
Plaut,  Amph.  3,  2,  62;  de  mé/ne  bis  lanlo  pluris,  deux 
fois  pins,  id  Men.  4,  3,  6;  ter  tanto  pt'jor,  id.  Pers.  t, 

3,  7  3  ;  niulto  lanto  miserior,  beaucoup  plus  malheureux, 
id.  Rud,  2,  6,  37,  et  aui/-es  sembl,  Pliire  altero  lanto, 
quanlo  ejus  fundus  est,  velim  ,  id.  de  Frag/n.  ap.  (  ha- 
r/s.  i.  Si  Cleomeiies  non  lanlo  ante  lngis>et ,  si  long- 
temps  avai/t,  C/c.  f'err.  2,5,  34,  S^;  de  même  post 
lanlo,  si  longtemps  après,  f'irg:  Georg,  3,  4/6;  Curt. 
6,  '],med.  Rarement  avec  des  verbes  de  comparaiso/i  : 
Tanto  prseslitil  ceteros  impcratores,  qnanlo  populus 
Homauus  aulecedit  fortitudine  cunclas  nal)ones,/7 
/'emporta  autant  sur  les  autres  généraux  que  le 
peuple  roma/n  l'e/nporta  par  son  co//rage  sur  tontes 
les  nations,  A'ep.  Hann.  i  ;  de  même  Ovid.  Met.  e3, 
3^*8;  cf.  :  Dorhinis  tanto  antecessit  coudiscipulos , 
ni,  etc.,  Nrp.  Epam.  2.  —  Poét.  avec  le  superlatif  : 
Tanto  pessitnus  onniiiim  poêla,  Quanlo  lu  upliiuus 
onniium  patronns,  Catull.  49,  6.  —  b)  dans  la  lan- 
gue de  la  conve/'iOt/on ,  lanlo  melior!  tant  mieux} 
trè^-bien!  à  la  bonne  hei/rel  à  merveille  .'  bravo  !  To. 
Omnes  sycoplninti.is  in^h'uxi  el  romparavi ,  quo  pacte 
ab  lenoiie  auleiain  Iidc  argmlmn.  Sa.  Tanin  mebor  ! 
c'est  bii-n  !  Pl.int.  Pc  s.  2,  5  ,  24  ;  cf.  :  Ad  honesta 
nilenics,  qnanlo  magis  incnbuerint  ,  admirabor  et 
cldinabo  :  lanto  melior!  surge  el  respira,  etc.,  et  je 
le/ir  crierai  :  conrnge!  Se/iec.  Ep.  'ii  \  de  même  en- 
core laiito  iiiflior,  Plaut.  Truc,  a,  5,  60;  Phœdr.  3, 
5,  3;  Ijuilo  heicle  luelior,  '/>/*.  Heaut.  3,  2.  »8.  Otl 
dit  fiiiisi.  /Tune  manière  /i/ialogne  lanio  major!  lanlO 
angusliur  !  d  la  grande  chose!  ô  la  magi/lfiq/ie  chose  t 
Plin,  Fancg,  71,  4,  et,  dans  un  sens  contraire,  tauot 
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nequior!  à  honte I  Ter.  Ad,  4,  i,  2;  cf.  Plattf,  Mcu.  i 

'2.  :i.  79-  •  ,       .  i 

4";  il)  tanluni,  autant j  tant^  au  même  aegre  :  Danti 
iu    lantnni   piudiicenda    nolitïa   (f->t  niniieris  sui ,  in. 
qiiaiiliiin    delfctâ!ura   est   eiiin,  ciii   dutiir,   celui  qui  | 
i/o  fine   ne    i/oît   publier    son    bienfait  qu^  autant    que 
cette  publicité  pourra  être  ogrcaiile  à    celui  qui  re- 
çoit, Senec.    Benef.  2,  23;  de  même  Colum.    ii,   24. 
I.   Qiitedain  atjiKL'  ferment  in  laiilum,  ut  non  jiossiiit  j 
esse  ii!.ui,  Senec.   Qu,  Nat.  5,  2.',.  Huinuni  in  l;jnluin  , 
depriniere,  donec  altilndinis  niensurani  dalam  ce|>e-  | 
rit,  Colum,   3,  i3,  9.  In  Idiitiiin  suam  feticilatein  vir-  1 
lulenique  enïtnisse,   tant  son  bonheur  et  son  courage 
avaient  jeté  d'éclat,  Liv.  22,  27,  4.  —  Comme  lanliis 
ne  renferme  l'idée  de  grandeur  que  rrlatii'ement,    il 
peut,  suivi  de  ut,  signijier  aussi  une  petite  dimension, 
de  là  : 

II)  en  pari,  de  la  grandeur,  de  la  manière,  si  pC' 
lit,  si  mesquin,  si  jaible  ;  au  neutre,  si  peu  [rare  en 
ce  sens,  mais  très-class.)  :  Ceterarrini  provinciaiuin 
vecligalia  taiita  sunl,  nt  lis  ad  ipsas  pioxinrias  tutari- 
das  vix  contenli  esse  possiinus.  les  impôts  des  autres 
provinces  sont  si  faibles  qua  peine  pouvons  nous- 
nous  en  contenter,  Cic.  de  imp.  Pon/p.  6,  14.  (Sf- 
nalns  auctoiilas,  ciii  scis  iniLcressniu  esse,  lanlam 
viin  habet,  ut  n>agis  iratorinn  lionunum  studiinn 
qnain  cunslautis  siiiatiis  cnnsilluni  esse  videatur,  /'(/. 
Fani.  1,  7,  4.  Si  belluni  tanluni  eiil,  ut  vos  aul  suc- 
cessures  parvis  additis  copiis  sustinere  possint,  Ciel. 
dans  Cic.  Fam.  8,  10,  3.  —  Praîsidii  lantumest,  ut 
ne  niurus  (|uideni  cingï  possit,  la  garnison  est  si 
faible  qu'il  n'y  a  pas  même  de  quoi  garnir  le  mur. 
Cas.  È.  G.  6f  35,  9;  de  même  tantuin  uaviuni,  id. 
B.  C.  3,  2,  2. —  De  là  : 

tantum,  adv.  —  A)  autant  (ni  plus  ni  moins)  :  Tu, 
ut  occepisti,  lanlnm,  quanluniquis,  luge,  J'iaut. 
Most.  2,  2,  94.  De  fauo  illu  dieo,  de  quo  tanluni, 
quantum  me  amas  ^  veliui  cogites,  autant  que  (u  m'ai- 
mes, en  raison  de  ton  affection  pour  moi,  Cic.  ^tl. 
12,  i8,  I.  —  Id  auleui  lantuni  abest  ab  olficio,  ul 
nihil  niagis  officio  possit  esse  cuntraiium,  cela  est  si 
loin  du  devoir  que,  etc.,  id,  Ofj.  i,  14,  4'j.  Rex  tan- 
tum auctoritate  ejus  motus  esl,  ut  Tissapliernem  hos, 
leni  jndicaveril,  le  roi  fut  si  ebra/dé  par  l'autorité  de 
sa  parole  que,  etc.,  Tiep.  Con.  4.  Tantum  piogiessus 
a  casliis,  ul  dimicalnrnm  appareret,  s'élanl  avancé 
hors  du  camp  assez  pour,  Ltv.  37,  39,  6.  Tantum 
moralus,  dum,  etc,  id.  37,  2r,  6.  —  Tantum  ad 
narrandnm  argumentum  adesl  hcnigiiilas,  P/«h/.  Ma. 
proL  16.  Nemircmini,  qua  ratione  Iiic  tantum  apud 
istnm  libertus  poluerit,  ne  vous  étonnez  pas  quun 
affranchi  ait  tu  tant  d'ascendant  sur  son  esprit,  Cic. 
Verr.  2,  2,  54,  ï34.  Nullo  tantum  se  Mjsia  cullu 
Jactat,  f'irg.  Georg,  i,  102,  —  Avec  des  adjeetijs 
(le  plus  sou'v.  poét.)  :  Nec  tantum  dulcia,  quanlum 
Et  lupiida,  [miel)  moins  doux  encore  que  fluide,  f'irg. 
Georg.  4,  101.  Juventns  Noiî  tantum  Veneris  quan- 
lum studiosa  cuVïUiv ,  Jeunesse  plus  avide  des  plaisirs 
de  la  fable  que  de  ceux  de  f^énuSy  Hor.  Sat.  2,  5, 
80.  An  quodcuQique  facit  Ma^cenas,  le  quoque  ve- 
runi  esl,  Tantum  dissimilem  el  lanto  certaie  mino- 
rem?  id.  ib.  2,  3,  3i3.  Marins  quantum  bello  opli- 
mus,  lantum  pace  pessimus,  Marins,  aussi  mauvais 
citoyen  que  bon  capitaine,  facile/'.  2,  11,   t. 

P>)  (d'après)  tantus,  «**  II,  ainsi  proprement  :  seU' 
lemeut  dans  cette  mesure,  aussi  peu,  d'uit)  simple- 
ment, seulement  :  Nescio  cur  ila  memori;e  prodiluu» 
sit,  Socralem  tantum  de  vita  et  de  moribus  solitutn 
esse  quaeieie,  que  Socrate,  dans  ses  recherches,  ne 
s'occupait  que  de  morale,  Cir.  Rep.  r,  10.  Nomen 
tantum  viiiutis  usurpas:  qnid  ipsa  valeat,  ignoras,  tu 
n'as  de  la  vertu  que  le  nom  :  tu  ignores  ce  qu'elle  at 
elle-même,  id.  Farad.  2,  17.  Id  ipsum  vereeuiide  mo- 
diceque  t'.iciam ,  laulura  nt  nunc  me  M.  Tulliu  tidelem 
cerlumque  amicuin  esse  cognoscat ,  Cic.  fragm. 
oral,  pro  M.  Ttill,  3  {ed,  Â.  Maio  In  Class,  Auct. 
t.  2,  /'.  33 1).  Submissa  voce  agam,  lanltnn  ut  judit  es 
audiant  ,  id.  Flacc.  i^\de  même,  id.  Cac.  8.  Uixit 
pultbee  data  draclnnarum  (XVI  niillia  :  dixit  tantum  : 
niliil  o^lendit ,  nilnl  pruluHt,  il  n''a  fait  que  dire;  il 
n^a  rien  prouvé,  rien  ptoduii,  id.  Flacc.  i5,  34.  No- 
tus  niibi  nomine  tantum  ,  qui  ne  m'est  connu  que  de 
nom,  Hor.  Sat.  i,  9,  3 ,  etc.  Ap'e  diceie  nnn  ilocn- 
tionis  tantum  génère  constat ,  sed  ei>t  cum  invcntione 
commune.  Quintil.  Insf.  ri.  i,  7;  de  même  non  tan- 
tum... sed,  id.  ib.  9,  3,  28  ;  nec  lanlum...  sed  feliam) , 
id.  ib.  3,  S,  33;  9,  3,  78;  11,  2,  5,  et  pnssim ,  non- 
seulement.  ,  mais.  —  l>)  fortifié  par  modo,  et  réuni  en 
un  seul  mot,  tanlummudo  [frêq.  et  très  class.;  mais 
sobiinmodo  ne  se  trouve  que pmtér.  à  Auguste;  voy. 
ce   mot)  :  Routines  pupulaiiter  annum  tautummodo 
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solis,  id  e:^l  uniusasiri  ledilu  niftîuntiir,  Cic.  Hep.  6, 
2.f.  Ut  turitummodo  pei  slnpi-s  idaulnr  ^\\;\i,id.  N 
D.  2,32,81.  Quuui  tauluinuiudo  pulesialem  gustandj 
fecciis,  id.  litp.  2,  28.  Omnis  ea  judicalio  versalnr 
taulunnnodo  in  nomine,  ne  roule  que  sur  le  nom,  id, 
ib.  4,  6.  Pedites  lautuuiuiodo  humeris  ac  suninio  pee- 
tore  exstare  (  ul  ptisseiit  ),  lies.  li.  C.  i,  62,  2,  Velis 
taulutnmodo,  tu  n'm  besoin  que  de  vouloir.  Hor.  Sat. 

1,  ij,  54-  l-juuui  hoc  lantuuiinodu,  iieque  piu'ti-iea 
(piicquam,  etc.,  Siict.  Til*.  11,  et  autres  sembl.  \e(|ue 
emn  uratorem  tanlummudo,  sed  liumîneni  non  pu- 
tant,  Cic,  de  Or,  3,  14,  5z;  de  même  :  INecpie  e  silvis 
tanlummudo  |)romota  rasita,  sed  etiaut...  in  campos 
delala  acius,  Liv.  9,  37,  2.  —  Qfois  dans  le  sens  de 
dumnji)do;  iiwwXàXiii,  s<  ulement,  pourvu  que  :  Quum 
Puni  aliam  cimdihuneni,  tanlummudo  ie(|(iam,  pétè- 
rent. Sali.  Jug.  79,  8.  —  Ptrut-élre,  au  lieu  de  lan- 
luminodo,  les  Prénestins  disoicnt-ils  tatiimodu 
dans  les  sens  temporel  :  tout  à  l'heure  à  l'iustaiU  : 
Ca.  Quandudum  isluc  ant  ubi  actum'sl?  —  St.  Illico 
hic  anle  ostium.  T^nimodo,  in(|uit  Pra;ne>tinus, 
quand,  en  quel  lien  farraiigement  s'est-tl  Jait  ?  — 
Tout  à  f heure,  ici.  Tout  preseutenienty  disent  les 
Pièncitius,  Platit.  Trin.  3,    i,  S. 

2"  j  lociitio/is  particulières   : 

a)  tantum  ï\oi\,  analogue  au  grec  y.6^0^i  o\iY.,  peu  r 
indiquer  une  action  non  entiènmrnl  accomplie,  mais 
air  lise  bien  près  de  f  accomplissement  .^  a  peu  près , 
fresque,  peu  s'en  faut  [peut'ttrc  seulement  à  partir 
de  la  période  d'Auguste  ;   car  dans    Cic.  Ati.   l4»  5. 

2,  il  jaul,  au  lieu  de  tantum  non,  Ure  tanlunirnudt))  : 
Quum  agL;er  promolus  ad  urbem  vimietiiie  t.mturu 
non  jam  injunclie  mœuibus  e.ssent  ,  et  les  manlelcis 
étant  déjà  presque  appliqués  aux  murs,  Ltv.  5,7,  2; 
cf.  :  Tantum  non  jain  raplam  L:iced;emonem  e.'Se, 
que  Lacédemone  était  a  peu  près  prise,  id,  34»  4»  , 
5,(7:  Videt  Romanos  lanlum  non  jam  ciicumve- 
niri  a  dexlio  coriui,  id.  3-,  29,  9.  Quum  boslts 
tanlimi  non  arcessierinl,  td.  4»  2,  i2,  Drakenh. 
Taulum  non  .ndversis  lempi-statibus  Rbuduin  enavi- 
ga\it,  Suei.  Tib.  n.  Taiilum  non  statim  a  fuutre , 
presque  aussitôt  après  les  junérailles,  id.  ib.  52.  Tan- 
tum non  sunnnan)  nialuniin  suorum  proff^sus  est,  id. 
th.  G7.  Tanium  non  in  ip-^o  ejus  cousulalu,  id,  Do- 
mit.  i5,  et  autres  sembl.  —  Il  faut  distinguer  les  cas 
oit  non  se  rapporte  non  pas  à  tanium  mais  au  verbe  : 
Tantum  non  luuctandum  neqiie  eessanduni  rssi*,  que 
seulement  H  n'y  avait  pas  de  temps  à  perdre,  Liv.  35, 
iS,  8.  Dielalor  brllo  ila  geslo  ,  ut  lanlum  non  de- 
biissH  foriumc  vidcretur,  /e  dictateur,  api  es  avcir 
fait  la  guerre  de  manière  à  paraître  seulement  n^a- 
veir  point  Jailli  à  la  fortune,  id.  4,  57,  8  Drakeiib.; 
cf.  :  Ut  qui  per  ha'c  \icil,  lanlum  non  defuisse  sibi 
advocalum  sciât  ,  Quintil.  Inst.  6,  2,  4« 

l>)  lanlum  (|Uod,  pour  indiquer  la  proximité  Immé 
diate  du  temps  ;  à  peine,  précisément  au  moment  oit, 
[irès-clasi.)  :  Tanium  qnod  ex  Arpinali  voneram, 
cum  mihi  a  le  Utene  ieddit;e  sunt,  j'arrivais  à  peine, 
À  peine  étais-je  arrivé  de  ma  terre  d'Arpinum,  lors- 
que ta  lettre  m'a  été  remise,  Cic.  Fam,  7,  23,  i  ;  de 
même  :  Hac  re  pndjala,  exercilum  fdurit,  Milbrobar- 
zanem  persequilur;  qui  lanlum  (]Uod  ad  liostes  per- 
venerat ,  Datâmes  signa  infcrri  jubet ,  ÎVrp.  Daiam. 
6,  5.  Tanium  (jund  ulliinam  imposuerat  Panuouico 
beiloC'Csar  niaiiuni,  euui,  etc.,  f'ellej.  2,  117.  HaîC 
(|uuni  scribcrem  ,  tantum  <|Uod  exisliniabam  ad  le 
orationem  esse  perlalain,  n»  moment  oii j'écris  ceci, 
je  suppose  que  tous  avez  reçu  ma  liantngne ,  Cic. 
Att.  t4,  i3,  7.  Navis  Alexandiina,  qu.e  lantum  qnod 
appuierai,  Suet.  Aug.  98.  Natu>  esl  XVII.  Cal.  Jau. 
laiiHim  quod  oriente  sole,  id.  Ner.  6.  Tantum  quod 
pueritiam  egresso,  à  peine  sort'  île  l'enfance,  id.  Aug. 
(li.  Denlem  tantum  (puxl  exemplum,  id.  f'esp.  5. 
[Mais  dans  Lie.  -22,  2,  9,  r/,  83,  4.  C>,  qnod  se  rap- 
porte, non  à  lanlum.  mais  nu  verbe  suivant), 

c)  lantunupiod  non,ti  cela  presque.,.  ne;sî  cen'est 
(^«c. .. //e  ;  Compouit  edictum  iisveibis,  ul  quivis  iu- 
t<-lligerepossel,  uumsbuminis  causa  consciiptumesse, 
tanium  (piod  Iiominemnon  nominal  :  cau^am  quidem 
Inlam  perscribit,  à  cela  jirès  qu'il  ne  nomme  pas  la 
personne,   Cic.  Verr.  2,  i,  45,  116. 

d)  lantum  ne,  dans  l'expression  d'un  reçu,  comme 
le  grec  ÔTtw;  [j.ri,  avec  Coptatif,  pourvu  seulement  que 
ne...  :  Tantum  ne  noeeat,  quod  me  nec  regia  Jurio 
Odil,  pourvu  seulement  que  je  n'aie  point  à  souffrir 
de  ce  que  l'auguste  Junon  ne  me  hait  point,  Ovid. 
Met.  9,  21. 

tantUN-dem  «  tantadem,  lantundem,  adj.,  aussi 

grand,  aussi  considérable  [très-rare  comme  adjectif. 

j  maisjréq.  et  très-class.  au  neutre  subitautivt)  :  Màlo 

1  bene  taccre  lantundem  est  pcriculum,  Quantum  bono 
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malo  facere,  il  \  a  autant  de  péril  à...  qun,  elc.^ 
Pinui.  l'itii.  3,  i,  20.  Qiimn  iia  Irgaliim  esscl  :  Tilia 
iixiii  iiiea  lanlanili-in  paiitin  li^ibcal,  iiuanliilani  uniis 
heiis,  Lahto  Dig.  iï,  i,  29.  Qua  lorle  tanlandtm 
peciiiiiain  Tiliu  dfljiiit,  nwoHr  (/'a/ o(v;/,  Gaj.  Dig. 
2,  14,  3o;  ile  mtme  :  Si  poslea  lanlandem  sunimam 
à  domino  niuiiialiis  si),  Ulp.  ib.  i5,  3,  10,  pu.  —  II) 
ail  iiriilie  nhiotl  A)  laiiluijdfni,  aiilaiil  :  Magislrati- 
iiUi  lanlundi'iii  dL'Iiir  in  ct-ll.ini.  (piaiiluni  st-nijn-r  da- 
tum  ei!,  ntilant  (jn'o/i  a  luitjour-^  tlonnè y  i  ic.  Verr. 
2,  3,  87,  201.  Deinde  <|ni  moi  le  ejns  lanlundcni  ca- 
piat,  quanlum  oninfs  lieicde*,  /</.  Leg.  2,  ig,  48. 
Fossam  ))(.dum  \\  dircrlis  laleiilms  duxil,  ul  ejus 
sijluin  lanlundeiii  patcrel,  (piaiilum  summa  labia  dis- 
lahaut,  de  maiiiire  à  ce  que  la  profondeur  Jùt  égale 
à  la  largeur,  Cus.  /i.  G.  7,  72,  I.  Ego  lanliindem 
scio,  (pianliim  In,  j'en  sais  autant  i/ue  lui ,  Plaut. 
Ptrs.i,  3,  4S.  Taiilundem  ai'(;eiili ,  quanlimi  mites 
delmit,  Di-dii  liuic,  id.  Pseiul.  4.  7,  64;  109.  ian- 
liindi'in  apud  posloios  mi'iuit  bonae  fama;,  (|uanlnm 
nial;e ,  //  a  mérité  de  la  postérité  autant  d'éloges  une 
de  censures ,  Tac.  Hisl.  2,  5o.  —  Nam  pol  liinc  taii- 
iiindt'm  aci'ipies,  tu  recevras  autaut  de  ce  côté, 
Pltiui.  Pieud.  4,  2,  14.  Qiio  plus  insumplnm  in  mo- 
numrnluai  e^sel ,  ipiam...  lanliiîije'm  popiilo  daiidum 
c'sst,  Cic.  Jli.  12,  35  ,  2.  Eiat  vallus  in  altilndinem 
pedum  decem  ;  tanltindem  ejus  valli  ajjger  in  latilii- 
diueiii  palebal,  Cas.  B.  C.  3,  03,  i.  Uuœ  ex  paivo 
iiol)is  lantundem  haurire  reliiiipias,  pourvu  que  tu 
nous  en  laisses  prendre  autant  à  un  petit  {tas)  ^  Hor. 
Sai.  I,  I,  52;  cf.  ib.  5fi  ;  2,  3,  237.  Née  \ineet  ra- 
lio,  lantundem  ul  peccel  idemquc,  Qui  leiiero^  caules 
atieiii  fregeiil  lioi  li ,  Et  (pii,  etc.,  aucKU  raisonne' 
ment  ne  démontrera  qu^il  y  ait  autant  de  mat  ii  mar- 
cher sur  de  jeunes  choux  dans  le  champ  d'autrui , 
qti'à,  etc.,  id.  ib.  i,  3,  i:3.  Undique  ad  infeios  tan- 
lundem  liae  est,  de  quelque  point  qu'où  parte,  la  dis- 
tance aux  etifets  est  la  même,  Cic.  Tiisc.  l,  43,  104. 
Yirium  aUpie  inipeins  non  taiilnndem  exigtiiil,  Quin- 
til liist.  5,  2.  10,  et  antres  sembl.  —  V>)  génit.  (pre- 
tii)  lautïdem  {  avec  ï  bref,  f'arron  dans  y'ou.  480  , 
^3i)  :  ()!)  nialelaota  liîec  tantidem  emplam  postulat 
>il>i  tradier,  et  pardessus  tout  cela  il  ejige  que  je  lui 
cède  celte  fille  au  prix  cotitaut.  Ter.  ^d.  1,  i,  4  5.  < — ' 
Ipse  tria  pia'dia  silii  depaoliis  est  :  voliiiitatein  dern- 
rionuin  ac  n)uni(-i|iiim  omiiium  taiilidem  ,  f|uanli 
lidein  snam ,  fecit,  //  n'a  pas  plus  respecte  [fait  plus 
de  cas  de]  In  volonté  des  decurions  que  ses  propres 
engagements,  Cic.  Rose.  ,4m.  39,  ii5.  Tantidem 
(piasi  fêla  canes  sinedenlil>n'lali'at,  Enu.daiis  larron 
L.  L.  7,  3,  87  ;  cf.  :  Deercpiuis  senex  tantidem  esl , 
quasi  sil  signiim  picinm  in  pariete,  Plaul.  Merc.  1  , 
2,  4.  Ilbi  qiiadriiplatoi  quoipiam  injexil  manum, 
Tantidem  ille  illi  rursus  injicial  manum,  id.  Pers.  i, 
2,  18. 

Tannpolis;  roy.  Trajanopolis. 
Tanus,  Idvo;,  Paus.  2,  38;  ft.  de  l'y4rgolide,  a 
sa   sow  ce  dans    la    chaîne  du  Parnon,   traverse   la 
plaine  de  la  Cjnaria  et  se  Jette  dans  le  golfe   Tlty- 
réatique. 

Taocc ,  TœôxY) ,  ^rrlan.  Ind.  c.  39;  P/o/.;  Oce, 
"Oxy],  Strabo  i5;  'V.  de  Perse,  a  T embouchure  du 
/7,  Granius ,  ou  sel,  Ptul.,  Rhognmanis,^rtfj  <^'im  cn.p 
du  même  nom,  a't[.  Ueudrrrigk.  Le  pajs  environ- 
nant s'appelait,  du  nom  de  la  ville  : 
Taoeeiie,  Taoy-Y)/^,  Ptol. 

Taocliî,  Tioyoi,  Sleph.  Byz.  634",  peuple  dans 
l'intérieur  du  Poitt. 

•\  tàoSf  i,  m.  =  Taw;  ,  sorte  de  pierre  précieuse 
de  la  couleur  du  taon,  et  autremettt  incotiniie,  Plin. 
37,  1 1,  73, 

Tapaiiitie,  TanavÏTOt,  Ptol.;  peuplade  dans  la 
Marinarica. 

■f-  tapanta,  =  tô  7tiivT«,  le  tout,  toutes  choses  .' 
In  riilum  aliiil  el  Tiimalcliiunis  tapanta  est,  il  est'te 
factotum  de  TrimaUhton,  Petroii.  Sat.   37. 

Tapara,  TiTrapa,  /Irrian.  Peripl.  M.  E.  in 
lludi.  G.  M.  r,5;  marché  sur  le  golfe  arabique,  daits 
le  voisinage  du  port  Avaïites. 

Tape,  TaTrr,,  Strabo  11  ,  v.  capitale  en  Hyrca- 
nie,  peut-être  la  Tage  de  Polybe,  qui  place  toutefois 
cette  ville  dans  la  Piir'hie, 

tâpëte^  is,  n.  (lurmes  access.  :  sîng,  accus,  masc. 
tapela  Inlginlem,  Sil.  4,  270; /«/«r.  accus,  m.  tapetas 
pu  cros.  l'irg.  JEii.  g,  358.  abl.  tapelis,  id,  ib.  7, 
27-;  Martial.  14,  147,  j.)  tapis,  tapisserie  pour  re- 
vêtir les  murs,  le  sol,  les  tables,  etc.)  :  Sing.  nom. 
tapete,  Tuipil.  et  Ccecit,  dans  Non.  12g,  7  et  542, 
18.  abl  lapele,  Sil.  17,  64.  —  Plur.  lapelia,  Plaut. 
1 ,  2,  14  ;  Stich,  a,  2,  54.  abl.  lapelibus,  f'arron  dans 
Non. Ht,  i5;  firg.  £n.  9,  iiS;Oyid.  Met.  i3,6î 
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TaphiaP ,  âmm,  Plin.  .*;,  12;  iles  de  la  mer  lo- 
nif/t/if,  ffifre  i'yic/iaii'  et  la  Lencndie,  apprlves  aitsst 
TâpIiKiriiin  insulte.  Totçtwv  vî^ao'. ,  et  'IVle!)uiJi'S, 
Strnho,  10.  —  Im  f>l(ii  im;  orlaote  s'appelait  'Vii\Ams^ 
Tai'luis, /'///.t  tniil '\'ti[A\\u'^ii^  S'iabo  ;  anj.  Mrgnnisi. 
Taphiassns,  Taç'.affffô;.  Slraho  cj;  Pltti.  4,  2; 
wo'ita^iii'  fiaiis  II-  territoire  de  C<il)don  vtt  Ktolitf. 

Taphii  9  Tiçioi,  Straho  7  ;  peuple  de  la  Scytliie 
d'Europe,  iUr  le  j^olje  Carcinitique, 

Taphii^Tâftoi,  aussi  Telfboa;,  Tr,>îêôai, //om. 
Od.  i5,  1'.  426;  16,  r,  \i(\\  peuple  sur  le  cvfe  O.  de 
l'  .-i  canin  nie,  et  dans  les  lies  auxquelles  il  donnait  son 
nom  ;  branche  des  Lélèges.  Ils  étaient  e/i/ori  mauvais 
renom  comme  hardis  ecumeurs  de  mer.  Une  partie 
d'entre  tur  passa  en  Italie ,  f'n'i^.  .^.n.  7,  v.  735. 
Taphionim  iiiM.,  voy.  Tapliix. 
Tapliis,  Itin.  Ant.  i(»i  ;  Thapîs,  Olympiod.; 
1'.  (/('  l'Ethiopie  égyptienne^  à  3  milles  de  Talnûs  ; 
anj.   Tafa. 

Taphîlos  proni.,  TaoTri;,  Straho   7;  cap  en 
/f/riqur,  près  de  la    v.  de  Ncapolis. 
Tâpliiiisa  ;  '">.  'rapin.i'. 
Taphii;)^,  Taphiio;  •(•(-•) .  Uaphna?  Peltisiie. 
Tapho»;  voy.  Ta|iliia'. 
Taphosirls;  roy.  T;iposiris. 
Taphra;  voy.  Ta|iliniia. 

Taphrœ,  Mêla  2,  t  ;  P/in.  4,  la;  Tapliros,  Tà- 
ipp'j;.  TioL;  V.  de  la  Ciu'rsonncsiis  Taiirica,  sur  la 
partie  la  plus  étroite  de  la  laiif^ne  de  terre.  Mêla  dé- 
signe cette  partie  sous  le  nom  de  Taplitcr. 

Taphros,  Fossa  ,  Plin.  lî,  6;  Kretiim  Galli- 
clini,  /////.  iVar.  4y5  ;  la  route  de  St.  /ionifacioy  entre 
la  Snrda'gue  et  la  iorse\  -voy^  Fossa. 

Taphrura  9  Tâçpoupa,  Plol.;  Tah.  Peut.;  Ta- 
phra, Plin.  5,  4  ;  V.  de  l' Afrique  propre,  sur  la  cote 
du  ^idje  Aumidiipte  ,  auj.  Sfa.r. 

Taphua»  Jos.  i5,  33,  53;  v,  de  la  tribu  de 
Juda. 

Taphus,  vny.  Taphiœ. 

"f*  tàpînôma,  alis,  //.  ==  Ta7îEÎvw[Aa,  expression 
triviale  :  Nec  jter  la]»iiiomata  deprcssa  Iciiuatur  (élu- 
qiiiiim),  Sidon.  £",  4)3.  • 

tapîiiÔsis,  éos,  f.  (taTTEivaxii;),  figure  par  la- 
quelle on  rabaisse  une.  chose  eu  la  décrivant,  Serv.  ad 
f'if'g.   .■£".  I,   11^. 

Tapori,  TàTîopoi,  PtoL;  Plin.  4,  22  ;  peuple  de 
la  jMargiane. 

TaposîrîS)  TaTTÔasipic,  Strnbo  22;  T.ipliosiris, 
Prnc.  de  /Edif.  6,  i;  Taposiiis,  TaTïÔŒipt;,  PtoL; 
Taposlris,  Tab.  Peut.;  v.  d'Egypte,  à  CO.  d'A- 
lexandrie, entre  (^ynossfma  et  Piiilhyna,  célèbre  lieu 
de  réunion  pour  les  habita/ils  du  pays  environnant  ; 
c'était  là  qu'Oiiris  avait  sa  sépulture.  —  Une  autre 
V.  de  même  nom  était  située  au  dessus  de  la  première 
(Strab.  17.)  —  Une  troisième  était  située  sur  la  rive 
O.  du  bras  caiinpique  du  PiH^  probabl.  à  la  pointe 
S.-O.  du  lac  Martolis,  Strabo  17. 

VappiiluSyi,  m.,  surn.  rom.,  Llv.  3r,  49,  fif. 
Xâprôbâne*  ê>,  /".,  Ta.7ipo6âvYi,  ta  Taprobane^ 
grande  ile  de  la  mer  des  ludes^  auj.  Ceylan,  Mel.  3, 
7,  7;  Plin.  6,  22,24;  Ovid.  Pont,  i,  5,  80;  Av'ien. 
Perieg.  777;  cf.  Mannerl,  lude,  p.  204  et  suiv.  On 
:'oppelle  ai-ssi  TiibniLana,  Appui,  de  Miindo,p.  60. 

dTaprÔliaiiÔ,  t's,  TaTïpo&av/],  Strabo  2,  i5  ;  lileia 
3,7  ;  Plm.  r>,  22  ;  Ptol.;  Steph.  liyz.  63^; primitivement 
Simiindii,  Iiu.oûvÔou,  Pal;tsiiniiitdu,  Sdlice,  laXtxvi, 
Steph.  Bfc;  Selt'diva  ou  Sieledi\a,  lte)-£6iSa,  Cos- 
nias  II,  p.  336.  Sous  ces  noms  les  anciens  entendaient 
flic  de  Ccylan,  qu'ils  trouvaient  l'is-à-vis  du  cap 
Cory,  entre  les  golfes  Colchique  et  Agarique,  et 
qu'ils  prirent  longtemps  pour  un  grand  continent. 
Les  Grecs  d'Egypte  Jurent  les  premiers  qui  reçurent 
sur  cette  île  des  notions  plus  eiaetes,  que  Ploléméc 
nous  a  conservées.  —  Les  principales  montagnes  sont 
les  Moules  Galibi ,  PtoL,  sur  la  moitié  septentrionale, 
oii  les  deux  principaux  Jïcuves  de  l' de  avalent  leur 
source  ;  le  mont  Malea  [voy.  ce  nom),  d'oii  sortaient 
l'es  trois  autres  grands  fleuves.  —  Ptolemée  désigne 
comme  les  plus  grands  parnn  ces  fleuves  :  le  Pliasis, 
le  Ganges  et  /e  Karacus,  dans  la  partie  S,;  le  Soana, 
dans  la  partie  O.  —  Les  habitants  de  la  Taprohane 
se  composaient  de  douze  races;  au  N.  habitaient  les 
Galihi  et  les  Mndiitli;  au  S.  de  ceux-ci,  1rs  Anuro- 
granimi  et  les  N;it;;idibii ,  puis  les  Oatii  et  les  Kmmi; 
a  fO.  de  ces  dernirrs,  les  SaiuldCaiidie;  à  f  E.,  sur 
la  côte  :  les  Taiachi ,  au-dessous  de  ceux-ci ,  les  Bo- 
caiii  et  les  Diordiili;  enfin,  les  peuplailes  de  CE. 
étaient  Us  Rli.iduf;an»i  et  les  Nagiii. 

lapsia,  1=  lbap>ia,  Scrib.  Larg.  Comp.  l'io. 

TupKÏIniii,  roy.  Tbapsilaiii. 

Tapïius,  rirg.  JEn.  3,  v.  689;  ro; .  Thapsus. 
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«  f aptillam  b-gem  convivalem  fulo  noniine  con- 
scripsit  j{jfo:>c)  rarinine  Valeriii.s  Valentiinis,  ciijus 
memiiiit  Litpiliii»  lior  modo  :  l'apiilaiii  rident  legcin 
coii;:('nre  oplimi,  )«  Fest.  p.  363. 

Tapura  »  'I  âuo'jpa,  Ptol.;  x'.  dans  l'intérieur  de 
ia  Peilte-Arnienle  ,  entre  Domaiia  ^/ Nicbpulis. 

Tapiirei,  roy.  Tapmi. 

Xapiiri,  TàTîoypot,  PtoL;  Tap\ri,  Plin.  6,  16; 
Tapjiibi,  IctTT'jp^oi,  Steph.  /ij  z.  G'iS;  peuplade  de 
Medle,  entre  la  Parlhlc  et  la  Médie,  non  loin  de  la 
mer  Casple'ine. 

Tapuri^Tapurei  moiitoN,  PtoL;  montagnes 
de  Sc)thie,  tn  iL-ca  de  l'Inmiis,  dans  le  Soongarcy. 

Taraoliî ,  Tàpa/oi,  PtoL;  voy.  Taprobaiie. 

Tarachîc, /V//i.  4,  12;  une  des  iles  ioniennes, 
près  des  cotes  de  Corcyre. 

laraïKliiH  ,  i ,  m.,  animai  du  nord,  le  renne  se- 
lon Cnvler,  Plin.  8,34,  SiySolin.  Zo^med. 

Taraiiei,  Plin.  6,  28;  peuplade  Arabe,  habi- 
tant  la  Syrie. 

VarâiiÎN,  is,  m.,  nom  du  Jupiter  des  Gaulois, 
Ijican.  ï,  ^:\f\.  Peut  être  l'appelai t-o/t  aussi  TANA- 
RVS,  Imcr    Orell.  //"  2o54. 

Tarantasia  ,  Pertz  i,  452;  v.  du  territoire  des 
Centrons  dans  les  .-llpes,  dans  le  pays  de  même  nom  ; 
auj.  Tarantahe  en  Savoie  ;  la  t.  s'appelle  auj.  Mous- 
tiers  en   Tnrantaise. 

TaKANIICNUS,  i,  m.,  nom  d'une  divinité  ger- 
maine, Jnscr.  Orell.  «"  loSS^sq.  Steiner  Cad.  Jnscr, 
n"  5o. 

Tarariuin,  Tapdptov,  PtoL;  v.  de  Blthynie. 

Taras,  râpa;,  avToç,  Pans.  10,  io\Steph.  lîyz. 
635;  Jl.  dnns  /'Japyj^ia,  entre  Metapoiitiis  et  Taren- 
luni;  anj.  Tara  et  Taro, 

Taras;  voy.  Tart'Ulum. 

Tarascoii,  Tapàdxtov,  Strabo  4;  Tainscoii,  Ta- 
poJaxtov,  PtoL;  V.  de  Gaule,  sur  la  rive  E.du  Rhône, 
rls-à  vis  de  Nemaiisus;  auj,  Tarascon,  en  face  de 
lieancalre. 

Taras,  anlîs,  m..  Tapa;,  —  I)  fils  de  Neptune, 
jondateur  Je  Tarente,  Stat.  Sllv.  i,  i,  io3.  —  11}  la 
ville  de  Tarenfe,    Luean.  3,    376. 

^taratalla,  désignation  plaisante  d'un  cuisi- 
nier d'après  le  rers  d'Homère  {II.  i,  465)  :  MiffTuX- 
)ov  t'  àpa  t'  i».a  :  Si  libi  Mistylbi',  cocus,  ^miliane, 
\ocalnr,  Dicrlur  qnaie  non  Taratalla  milii.-*  Mar- 
tial, r ,   5 1 ,  2 . 

*  larataiilara,  onomatopée  pour  exprimer  le  son 
éclatant  de  Li  trompette  :  Al  liiba  ttlTibili  sonitti  ta- 
ralantara  dixit,  Enn.  Ann.  2,  35. 

Tarati,  Tâpaxoi,  Strabo,  5;  habitants  des  mon- 
tagnes dans  l'île  de  Snrdalgne,  mal  famés  comme  bri- 
gands de  ttrre  et  de  mer. 

Tarlia,  Tâpêa,  PtoL;  v.  sur  la  côte  S.  de  la  Crète, 
entre  hissns  et  Puciliisiuin. 

Tarbassus,  Taç^octcaô:,,  Strabo,  12;  v.  de  Pi- 
si  die. 

Tarbella  civitas,  ror.  Aqiiœ  Aiignslx. 

Tarbelli,  Ôriun,  m.,  les  Tar belles,  peuple  d'A 
qultalne,  répandu  entre  Bordeaux  et  les  Pyrénées  près 
d'Aqs,  Cœs.  fi.  G.  S,  27,  i;  Plin.  4,  19,  33;  3r,  2, 
2;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  257.  —  II)  De  là  A).Tarl)ei- 
bis,  a,  um,  adj.  des  Tarbtlles  :  r^  Pyreiie,  Tibull.  i, 
7,  10.  r>^  iiiatcr,  Auson.  Parent.  2,  ?..  —  K)  Taibfl- 
lïiis,  a,  uni,  adj.,  même  slgnif.  :  subit,  [s.  eut.  incola), 
Lhul'ltant  du  pays  des  Tarbelles,  Lucan.  i,  42  ï-  — 
C)  Tarbellïcns.  a,  iim,  adj.,  même  stgnlf.  :  Atiinis, 
le  fhuve  Adonr,  Auson.  MoselL  468.  f^^  arva,  id. 
Ep.  ■>^,  125.  '^ortgo,  id.  Profess.  16,  7. 

TarbeUi,Tàp6£Xioi,  Strabo.  4;  Tarbeli,  Pîin. 
4,  '9;  pruple  d' Aquitaine  au  pied  des  Pyrénées  pis- 
qu'aux  frontièies  d' Espagne. 

Tarbellicse  X^uvc^voy.  Aquœ  Aiigiistse. 

Tarbellioiis,  a,  uni,  voy.  Tarbelli,  n°  II,  C. 

TarbelliuN,  a,  uni,  voy.  Tai  beMi,  «'*  II,  B. 

Tarbelliifi»,  a,  nm,  voy.  Taibrib,  n°  II,  A. 

Tarooiiilarius  Castor,  nom  d'un  Gollogrec, 
Cas.  b,  c.  3,  4. 

Tarcoiitliinotiis,  i,  m.,  petit  roi  de  Pisidie, 
Cic.  Font.   1 5,  1 ,  2, 

Tarc>iiia,  voy.  Tarquinia. 

*  f  arilâbïlis,  e,  adj.  [lardo],  qui  ralentit,  qui 
engi'urdit  :  r-^  ''g'"'»  Tertull.  Anlm.  43. 

lardâtio,  ôi>i!i, /.,/£///(.■///'  à  marcher,  Cœl.  Atir. 
tard    1,1. 

1ar*le,  adv.,  voy.  tardus,  «  la  fin. 

*  tar«lesco,  ère,  v.  n.,  d-  venir  lent,  s'engourdir  : 
Tardekril  bu^u.i,  iiiadet  mens,  la  langue  devient  lourde, 
Lncr.  3,  478 

*  tariiïcors,  cordis,  adj.  [rardus  cor],  d'un  es- 
prit lourd  et  borné  :  Ul  inlelhgaïuiis  pL'r  (piascuinque 
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,  diffi-rculias  dialii!)uluni,  leges,  pi  ivahts...  iiigeniosos, 
laidicordcs,  fjluos,  Augustin.  Enehir,  io3. 

*  tardïgëmulus,  a,  nm,  ad.  rtatdus-gemo],  oui 
gémit  lentement  :  Tai  digi-mulo  scnio  oppiessus,  Lœv. 
dans  Gell.  19,  7,  3  {autre  leçon  :  taidiguiiulo,  c.-à-rf. 
laidif^raJo,  cf.  avec  rirg.  ^n.  5,  43i  :  Tarda  Ue- 
iiieiitt  genna  labaiit). 

*tar4lïjïrriilus,a,  um,  adj.  [laidus  gradior],  qui 
marche  lentement^  lent  :  /^  quadrupfs,  Pacuv.  dans 
Clc.  Divin.  2,  6.',,  I  43. 

*  «arililoquiis,  a,  uni,  adj.  [rardus-loquor],  qui 
parle  lentement  :  Suainia  suniniaïuni  ]\:ec  erit,  laidi- 
loqitnih  tu  esse  jubeo,  Senec.  Ep.  4o,  fin. 

tarilî-pes,  pëJes,  adj.  [laidu>],  qui  marche  len- 
tement ;  de  là  poét.  et  métaph.^  boiteu.i,  épiihètc  de 
f'ulcain  :  ^^  tiens,  CatulL  36,  7  ;  et  absolt,  en  pari, 
du  même  :  Qnin  el  Tardipedi  satiis  jam  lile  soinlis, 
Cvlum.  10,  4  19. 

Iar<lîtas,  ulis,  f.  [taidus],  lenteur,  marche  lente 
{(rès-class.)  —  I)  au  propr.,  lenteur  à  se  mouvoir  ou 
a  agir  :  «  Celerilati  laiditas,  non  deljilitas  (contraria 
est),  le  cont'uire  de  célérité  est  »  lenteur  »  et  non 
"  faiblesse  »,  Cic.  Top.  11,47;  cf.  à  la  suite.  Qiium 
iiigredi  \\\  pos^et,  non  ati  insetpn-nduni  sibi  tarJila- 
leni  pednni,  Sfd  ad  fugieuduni  iinpedinieiito  fore  pu- 
labat,  que  la  lenteur  de  sa  marche  le  gênerait  non 
pour  poursuivre,  mais  pour  fuir,  id,  Rabir.  perd.  7, 
21.  Cnrsn  coriij;ain  laiditaleni  luni  equis  lum  quadri- 
gis,  /(/.  Qu.  Fr.  2,  i5,  2  ;  de  même  :  (Sub\enil)  \ebi- 
nilis  tardilali,  /(/.  Rep.  3,  2.  Tuin  eliain  gravilate  el 
lardilale  navimn  irnpediebantur,  par  la  lourdeur  et  la 
marche  lente  des  vaisseaux,  Cœs.  li.  C.  i,  58,  3  ;  de 
mf'me  ^^- oneraria:  navis,  Tac.  Ann.  2,  39.  Gignilur 
uiula  ex  i-quo  el  asina,  st-d  eflVenis  el  lardilalis  in- 
diiniiu-e,  et  d'une  lenteur  dont  rien  ne  triomphe,  Plin, 
8,  44,  69  rt  antres  semhl.  Cerlalirn  pusibac,  niihi 
crede,  ad  boc  opus  cinieUir  ne(pie  ocrasionis  tardilas 
exspectabitur,  et  on  iCattendra  pas  Loccasion  lente 
à  se  présenter,  les  lenteurs  de  l'occasion,  Clc.  Phil. 
2,  46,  118;  cf.  :  Isia  legalio  niorani  et  tarditateni 
alferet  bello,  retardera  la  guerre,  id.  ib.  5,  9  ,  a5 
et  :  Pleiiscpie  in  rébus  gerendïs  laidilas  el  procrasti- 
nalio  odiusa  esl,  Id.  ib.  (i,  3,  7  ;  cf.  aussi  :  Boni  lar- 
dioîes  sunt...  ila  ul  nouuunupiam  cunc  latioiie  ac  lar- 
dilate,  duui  oliuni  vubint  eiiaui  sine  di^niiate  lelinere, 
ipsi  ntiuinipie  aniillanl,  si  bien  que  quelquefois  par 
leurs  hésitations  et  leur  lenteur,  etc.,  id,  Sest.  47, 
loo.  Nosli  boniinis  [se.  Ponipeii)  larditalem  el  lacî- 
tuniilaleni, /V/.  Fam.  i,  5,  b,  2.  Quid  si  eliain  affeit 
taiiblateni  ista  sententia  ad  Dolabeliiim  persequen- 
diirri, /(/.  Phll.  II,  10,  25.  Galli  buniinis  aruû  el  exer- 
(jt.ili  pioinptani  t-t  paiaram  in  agfndo  et  in  lespon. 
deudo  cèlent. ileni  sublibtale  diligenliaque  supeiavit  : 
na!i)i,  docii  et  rniJiti  buniinis  m  ulraque  re  considé- 
ra tant  laidilateni  \  icil  expedieiidis  cuiiriciendisqiie 
rébus,  la  sage  lenteur  de  lialbus,  id.  Brut,  lyi^  i54. 
Pro|)ler  lardilaleni  senlentiarum  moramqne  reruni, 
/(/.  Fam.  lo,  22,  I.  rs.j  o]ieris,  id.  Catil.  3,  8,  20.  *■>-' 
a\ir'nm\,  dureté  d'oreille,  Plin.  20.  9,33;/^.  i3,5i; 
23,  2,  28.  f^^  veneni,  action  lente  d'un  poison.  Tac. 
Ann,  16,  14,  fia  et  autres  scmbl,  —  Au  iduriel  :  Ut 
essel  mensura  quanlani  evidens,  qn^e  in  octo  ciirsibus 
celerildtes  lardilalfsqne  déclarai  et,  Clc.  Univ.  9, 
Cavendum  esl  ne  tardiiatibus  ulaninr  in  ingressu  moU 
buiibus,  ul  pom))arum  feiculïs  similes  esse  videaniur, 
id.  Off  I,  36,  i3i. 

II)  au  fig.,  esprit  lent,  facultés  bornées  :  Qui  hoc 
aiil  niagistroruni  inopia  aut  ingeiiii  lardilale  anl  labo- 
ris  tuga  non  sunl  asseculi,  soit  faute  de  maîtres,  soit 
lenteur  d'esprit  ou  eloignement  pour  le  travail,  de. 
Or.  68,  229;  de  même  r^^  jngenii,  joint  à  stupor,  id. 
Pis.  I,  i  ]  cf.  r^^  qu.'edani  animi  el  stupor,  Gell.  16, 
12,  3;  <-y^  ingenii,  Quintil.  Inst.  i,  i,  i.  Quld  abjec- 
tins  larditate  el  stullitia  dici  potesl?  Cic.  Leg.  r,  ig, 
5i.  Qiiod  non  Acadeniiae  viiio,  sed  larditate  honii- 
nuni  arbilrur  coiiligisse,  ce  qui,  selon  moi,  ne  doit 
pas  être  imputé  à  l' Acadtmie,  mais  à  l'insuffisance 
lies  hommes,  td.  7\'.  D.  i,  5,  11.  (jijns  in  dicendo 
ahqiiid  rcpiebeiisuni  esl ,  anl  felerna  in  eo  aut  cerle 
diulnrna  valet  opinio  lardilalis,  /(/.  de  Or.  i,  27,  ia5. 

*  larilities,  ëi,  /  [tardusj,  lenteur,  indolence, 
nonchalance  {forme  anter.  à  l'époq.  class.  pour  tardi- 
las) ;  Mulla  Hniiltuntnr  laidilie  et  socurdïa,  Att.dans 
Non.  181,  -2  1   {autre  leçon  :  lardilia). 

lardilûilo,  ïiiis,  /.  [lardusj,  lenteur,  indolence, 
nonchalance  {forme  antér.  à  l'époq.  class.  pour  tardi- 
las) :  Ptid.ii^ro.si  eslis  ac  xicislis  codileani  tarditudine, 
•  Plant,  Pœn.  3,  i,  29.  Alque  eceos  segnes  somno  el 
lardiuidine.  Ait.  dans  Non.  jSi,  20. 

(ardiuscule,  adv.;  voy.  tardiust  idus,  Pa.  à  la 

>. 
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tardïusculiifi,  a,  um,  aJj,  dimui.  [lardus],  un 
peu  lent,  un  peu  tniJolent  (nniér.  et  poster,  à  tepocj, 
cldis.)  :  /-^  iuttlier.  Plant,  Fr^m.  ap.  JSon.  198,  26.  «^o 
serviis,  Te/-.  //crt«/.  3,  2,4.  —  Jdw  ïardinstiile , 
lentement  :  r-^  venire,  M.  Anrel.  ap.  Front.  Ep.  ad 
M.  Cœs,  5,  7, 

tardoyâvi,  âtuin,  i.t.  a.  et  «.[lanius]  —  I)  oct. 
retarder,  causer  du  retard,  arrêter,  ralentir  {frerj.  et 
très-class.)  :  Mea  diibitaiio  atit  i(ii[)edire  prolei  tioiiem 
ineam  videbatur  aiit  Cfile  taidaïc,  semblait  ou  empt- 
4:her  ou  retarder  mon  dépari,  Cic.  Fnnt.  7,  5,  ï  ;  de 
même  r^^  ciirsum,  ralentir  la  marcl/ey  arrêter  l'essor, 
id.  Tusc.  I,  3i,  75;  ^>^  pedf s  (alla  aiena),  la  profon- 
deur du  sable  entrave  la  marche ^  Ovid.  lier.  10,  20; 
r^  alas,  Hor.  Od.  2,  17,  55.  Nos  Klesiie  vthemcntis- 
simelardaninl,  Cic.  Jtt.6,  8,  /(.  Qua-  traiiseiindi  dif- 
iiciillas  celcrilalem  in.sequfiidi  laidare  povset,  Hirt. 
H  G.  8,  r4,  4;  cf.  :  Pains  pt-rp^  tna,  qti;e  inlfrct'de- 
l)al,  KoinanO'i  ad  insecpifndiim  taidab.it,  ralentissait 
la  poursuite,  Cces.  D.  G.  7,  2(i,  2;  cf.  :  Quum  i-jus 
aiiimum  ad  perscqufiidum  no»  rje^b;;enlia  laidaiet , 
sed  conscifiilia  sceieris  refiennret,  Cic.  f'err.  2,  3, 
57,  i3o.  Miillimdo  lormenlonmi  oninem  adniini^lra- 
lionem  tardabat,  le  f^rand  nombre  des  mue/unes  c//- 
trafait  complètement  les  manœuvres,  tes  travaux,  Cœs. 
Ji.  C.  2,  2,  5.  Itnpetiis  hostimii  lardalns  est,  l'impé- 
tuosité de  l'ennemi  fut  arrêtée^  id.  D.  G.  2,  2$,  3; 
de  même  f^  îrapeliini,  ul.  ib.  7,  4fi,  3;  li.  C,  r,  27, 
3.  Yereor  ne  tardera  sliidia  multorum,  Cic.  Or.  i,  3. 
M'.  Glabrionem  bene  instiliiluni  avi  StiPvo!;i'  diligcn- 
tja,  socors  ip.-iins  nalnra  negligt-nscpie  tatda^eral,  /<y. 
Jirnt.  63,  239.  Vereor,  ne  exncitiis  iiostii  lardenlur 
animis^yt'  crains  que  nos  armées  ne  se  découragent, 
id.  Plul.  II,  10,  24.  Me  ratio  puduris  a  pr.'esrnlis 
lâitde  laidaret,  la  crainte  de  blesser  sa  modestie  m'em- 
pêche de  le  louer  en  sa  présence,  id,  Citcui.  27,  77. 
Avec  l'infinitif:  Taiita  erat  cinilentio,  ut  relitpii  ob 
timoreni  propius  adiie  tardarenlui',  (juils  hésitaient  à 
s'approcher,  Cces.  B.  C.  2,  43,4-  —  H}  neutr.  tar- 
der^ être  en  retard,  mettre  du  retard  (très  rare)  ;  Tu 
initte  niilii  qoa^so  ubviam  lileras,  niiin<piid  putes  rei 
public»;  nurnine  tarJanduni  es>e  nobis,  Cic.  Atl.  (1,  7, 
2.  Apes  fucis  imperanl  prinius'pte  m  opéra  expt'l- 
luut  :  tardantes  sine  clenienlia  puniuni,  Flin.  11,  ii, 
II. 

*  tardor,  ôris,  m.  [tardus] ,  lenteur  {forme  antér. 
àrêpO{j,class.  p,  tarditas)  ;  ^-^  versniini,  larron  dans 
Non.  aig, 22. 

tardusy  a,  um,  adj.t  lent,  indolent,  tardif,  pa- 
resseux ijréq.  et  trcs-elass.)  —  I)  au  propr.,  lent  a 
se  mouvoir  ou  à  agir  :  Valens  an  imbecillus,  longns 
an  brevis,  velox  an  taidiis  sit,  prompt  ou  lent,  Cic. 
tnvent.  i,  24,  35,  Ag.  Hoc  cito  et  cursim  est  agen- 
dnm  :  propera  jam,  *|nanlnm  polesl.  Ad.  Kene  vale 
igitur  ;  te  advoralos  nielius  celens  diicere  :  Tardi  su- 
mns  nos,  Plaut.  Pœn.  3,  i,  r>6.  Seiebam  axiale  tardio- 
res,  metui  ineo  aniori  timraui y  lents  par  l' effet  de  l'âge ^ 
id.  tb.  6;  cf.  ib.  i  et  4.  haliius  est.  inbiilsns.  lardus, 
sterlit  nocles  et  dies,  Ter.Eim.  5,  9,  4g.  Kedemptor 
«ou  inertia  ant  inopia  tardior  fnil,  l'entrepreneur  n'a 
étM  retardé  ni  par  paresse  ni  fuite  d'argent,  Cic.  Di- 
vin, 2,  21,  47-  Qnalein  exislinias,  qui  in  adiillerlo 
deprehendilur  ?  tardimi,  que  dites-vous  de  celui  ipù 
est  surpris  en  adultère  .^  que  c'est  un  maladroit,  id,  de 
Or.  2,  68,  275.  Nenio  erat  adeo  lardirs  ant  fngiens 
laboris,  si  lent  on  st  paresseux.  Cœs.  li.  C.  i,  6y,  3. 
Tarda  abqua  et  langnida  pecus,  Cic.  Fin.  2,  i3,  39; 
de  même  '-^  asellns,  f'irg.  Georg.  i,  273  ;  o^  juveini. 
les  bœufs  au  pas  tardif,  à  la   marche  lente,  id.  ibj 

2,  206  et  autres  semhl,  Ciesar  ubi  relicpios  esse  tar- 
dioies  vidit,  Cœs.  H.  G.  2,  25,  i.  Ut  et  ipse  ne  qnid 
laie  poslhac  el  ceferi  sint  ad  injiniani  lardiores.  moins 
prompts  à  faire  injure,  Cic.  C^ff.  i,  1 1,  33  ;  (/e  même 
tardiur  ad  judicandum,  «yt//  t<irdc  à  rendre  un  juge- 
mcnty  id.  Cœcin.  4,  9;  ad  depoiiendum  imperiuni,  td. 
Hep.  2,  12  ;  ad  disredenunni,  id.  Att.  9,  i3,  4  ;  cf.  : 
lîibulus  in  decedriVlo  erit,  nt  audio  ,  (ardior,  plus 
lent  à  se  retirer,  id.  ib.  7,  3,  5.  —  Neqnicqnam  I103 
pi'ocos  nu  elegi  loripedes,  tardissimos,  ers  préten- 
dants peu  ingambes  {véritables  tortues),  Plaut.  Pœn. 

3,  I,  7.  —  Evt  pari,  de  choses   et  d'objets  abstraits  : 
Solel  Koscius  dicere,   se,  quo  pbis  sibï  œlatis  arcc- 
deret,  eo  tardiores   tibicinis  inoJos   et  canins  remis- 
siores  esse  ractnrum,  des  modes  plus  lents  et  des  chants 
plus   langoureux,  Cic.    de   Or.   i,  60,  25;.   Oninia 
tarda  adliuc  et  spissa, /rf.  Att.  10,  18,2.  li  urnentuni, 
cnjus  larda  subveclio  eral,  Liv,  44,  8,  i.  Qiio  debc-  I 
tnm    gravins  est,  eo   p(eua  est  tardior,  plus  le  délit  \ 
est  grave,  pins  la  peine  est  lente  à  venir,  Cic.   Cœcin. 
3,  7,    Noliis  haee  portenta  deum  dédit  ipse  crealor,  1 
ï'arda  et  sera  niniis,  sed  fama  ac  laude  peienni,  Cic.  i 

DICT.      LAT.    FKANC.    T.    III. 


TARE 

poct.  Divin.  2,  3o,  64,  Sic  mibi  tarda  fluunt  U'mpora,  1 
le    temps  coule  lentement    à  mou  gre,   Uor,  Ep.    i  ,  1 

1,  23  ;  de  même  r-^  nortes,  nuits  qui  viennent  tard, 
f'irg.  Georg,  2,  482;  tardiora  fala,  Uor.  Epod,  17,  . 
62.  Anne  novnm  tardis  sidiis  le  mensil)iis  addas,  aux 
longs  mois  d'été,  ''^'p".  Georg.  i,  32;  de  même  r^^ 
nox,  Ovid.  Pont.  2,  4,  26.  ->-<  podagra ,  la  goutte  qui 
engourdit,  qui  ralentit,  lourde,  pesante ^  Ilor.  Sot.  i, 
9,  32.  *~^  sapor,  saveur  engourdissante,  f  irg.  Georg, 

2,  126.  Poét.  avec  le  génitif  :  Tardiisqne  fngre  lon- 
gnniqne  resistens,  lent  à  fuir,  f'al.  Flucc.  3,  547-  Et 
avec  f  infinitif  :  Docilis  fallendi  et  neclere  tectos  Nnni- 
quani  tarda  dolos,  et  jamais  lente  à  ourdir  de  perfides 
trames,  Sil.  3,  234- 

II)  au  fig.,  lourd  desprit,  horné^  pesant,  bouché, 
peu  capable  :  Ch.  frorsiim  nilul  iiiU-liigo.  Sy.  Uni, 
lardus  es,  je  n'y  comprends  absolument  rien,  —  Eb! 
tu  es  un  lourdaud.  Ter,  Heaut.  4  ,  5,  27.  Sensus  om- 
nés  hei)eU's  el  lardos  esse  arbitiantur  iiec  peicqïcie 
ullo  nioJo  res  eas,  quœ  snbjeclœ  sensibus  viderentur, 
que  tous  les  sens  sont  émoussés   et  lents,  de.  Acad. 

1,  8,  3i.  Nimis  indociles  quidam  tardique  sont,  /(/. 
N.  D.  I,  5,  12.  Id  (pnid  tradatur  vel  etiani  incnlce- 
tiir,  si  qui  forte  sit  tardior,  id.  de  Or.  i  ,  2S,  127. 
Tardi  ingenii  est,  rivnlos  cunsi-ctari,  fontes  lernm 
non  videre,  //  u'appar/tent  qu'à  un  esprit  ienl  de,  etc., 
id.  ib.  2,  27,  117  ;  (/<;  même  «-o  ingenio  esse,  avoir 
l'esprit  lent,  id.  Agr.  3,  i^O'^r^xw^tiiti^  esprits  pares- 
seux, bornés,  id.  Tusc.  5,  24  ,  6S. 

P.)  particid.  en  pari,  du  style  ou  de  l'orateur  : 
lent,  mesuré,  compassé  :  In  niroque  génère  dicendi 
et  principia  larda  suut,  el  exitus  lamen  spissi  et  pro- 
ducli  esse  dfbent ,  d(2ns  l'un  et  l'autre  genre  le  début 
est  lent  et  la  fin  développée,  Cic.  De  Or,  2,  53,  21  3. 
Sit  vel  lardus,  duui  ddigens,  slilus,  dans  les  commen- 
cements le  style  peut  être  même  lent,  pourvu  qu'il  soit 
exact,  Quintil.  Inst.  10,  3,  5.  Tnm  et  tardior  pro- 
nunciatio  nioras  babet  el  snspensa  ac  velnt  dubitans 
oralio,  ^t7'(V  tiai'nnnt,  id,  ib.  lu,  7,  22.  Tarda  el  su- 
pina  i:onipositio,  composition  lente  et  paresseuse, 
lourde  et  sans  mouvement,  td,  9,  4i  i37.—  (Curio) 
(piuni  lardus  in  cogila'ndo,  Inm  instruendo  dis^ipalus 
ïml,  Icf/t  à  concevoir,  Cic,  Brut.  59,216.  l.enlulus 
non  lardus  sententiis,  non   iuops   verbis,  id,  ib.  70, 

24:. 

Adv.  :  Quod  ipse  celeriler  anipiiit,  id  qunm  larde 
percipi  videl,  discrucîatnr,  ce  qu'on  a proniptenient  sai- 
si, on  souffre  de  le  voir  lentement  compris  par  d'autres, 
Cic.  Rose.  Corn.  11,  3i;  de  même  Pers.  5,  i,  20; 
Pseud.  4,  3,  i5;  Cic.  Fam.  14,  5,  i;  Att.  3,  7,  3; 
5,  i5,  3;  XI,  22,  2;  Mil.  20,64;  ^  "g-  Georg.  i.^  3 
et  beauc.  d'autres.  —  Compar.  :  (SlelKt)  tura  cele- 
lius  movenlur,  tnm  lardius,  les  étoiles  ont  un  mouve- 
ment tantôt  plus   rapide,  tantôt  plus  lent,  Cic.  iV.  D. 

2,  20,  5i;  de  même  id.  Tusc.  i,  3[,  7»;  4i  '4»  32; 
Prov.  Cons.  14,  35  ;  Cœs.  B.  G,  4,  ^3,  2;  B.  C.  3,  28, 
i  et  beauc.  d'autres.  —  Siiperl.  :  De  eadem  bac  (re^, 
qfiia  exislitnationis  periculum  est,  tardissime  judica- 
tur,  Cic.  Cœcin.  1,  7, 

Varelei,  Plin.  5,  8;  peuple  d'Ethiopie,  autour 
des  sources  du  !\'/ger. 

Tareiitiiii»  vny.  Tarentnm. 

TareiitinuH  siiiuN^  voj.  Tarenlnm. 

VureiitiiinHy  a.  mu.  voy,  Tareulum,/i°  II. 

VâreiiluiUy  i,  n.  {forme  access.  poét.  Tarentus, 
i,  m..  Sil.  12,  434'»  Sidun.  Carm.  5,  43o:,  Tâpa^, 
Tarente,  ville  de  la  (îronde-Grèce,  fondée  pur  les 
Parthéniens  de  Sparte,  auj.  Taranto,  .Mel.  2,  4,  8; 
Flor.  I,  18;  Justin.  3,  4î  ^o,  i  fi'i.;  Cic.  de  Scnect, 
4,  II  sq.;  Brut.  18,  72;  Ntp.  Epani.  2,  2  ;  Hor.  Od, 

3,  5,  56;  Sat,  2,  4^  34;  Ovid.  Met.  i5,  5o  et  beauc. 
d^autres;  cf.  Mannert^  liai,  2,/'.  53  et  suiv. —  11} 
De  la  Tàrenlïnns,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Tarente,  de 
Tarente:  '^  sinns,  Mel.  2,  4,  8;  Plin.  3,  11,  16. r^ 
ager,  f'arro,B.  B.  i,  14,  4- -"^ 'ai'se, /</.  ib,  2,  2,  18; 
cf.  r-^  oves,  Coinm.  7,  2,  3  ;  ib.  4»  i.  '"^  castanea;, 
Plin.  i5,  23,  55,  n^  sal,  id,  3i,  7,  4i«  *"^  purpura, 
/W.  9,  39.  63;  (/.  ."*o  venernin» ,  Hor,  Ep.  2,  i,  207. 
—  -/rf///î/;(n(7  jf(ij/rtH//i'/Tarentini,  orum,  m.,  les  Ta- 
rcntins,  habitants  de  Tarente,  Cic.  Arch,  3,5;  f'crr. 
2,  4i  ^'o,    I  35  ;  Liv.  8,  27  et  beauc.  d'autres, 

Tïireiituniy  dans  les  écrivains  grecs  et  sur  des 
médailles  laras,  Tàoa;,  avToc,  Herocf.  3,  laS  ;  4,  99; 
Scyl.  in  Huds.  G.  AI,  r,  5  ;  Polyh.  S,  35;  Tac.  Ann. 
2,  83  ;  Liv,  23,  38  ;  27,  16  ;  Strabo  6  ;  Scymnus  Chius 
in  Huds.  G.  M.  i ,  v.  329  ;  Mcla  2,  4  ;  /tin.  Ant.  i  ly. 
12  I  ;  très-ancienne  v,,  fondée  par  les  /apygiens,  dans  1 
nn  site  extrêmement  avantageux  de  la  côte  de  Ca-  \ 
labre,  sur  le  golfe  nomme  d'après  elle  Tàrenlïnns 
sinns.  En  l'an  707  av.  J.-C,  Phalante,  un  de^  Par- 
tfienicns  de  Sparte^  y   débarqua,  chassa  les  anciens  I 
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habitants  Tarentini  (Tapavit^uv  sur  des  médailles)  et 
fonda  la  colonie  la  plus  florissante  et  la  plus  puissante 
de  la  Grande-Grèce^  qui  exerça  sur  toutes  les  autres 
colonies  d'alentour  une  infiuence  considérable.  Sa 
puissance  et  sa  richesse  prirent  dans  la  suite  un  si 
grand  développement  par  le  commerce  considérable 
des  Tarentins,  que,  secrètement  soutenue  par  Pyr^ 
rhtis,  toi  d^Epire,  elle  put  résister  quelque  temps  aux 
Romains  et  aux  Carthaginois  qui  l'avaient  investie  les 
uns  par  terre,  les  autres  par  mer.  Enfin  Tarente  se 
donna  aux  Romains  (273  nt'.  J.-C),  mais  elle  coït' 
serva  son  indépendance,  jusqu'au  jour  oit  elle  reçut 
Hannibal  victorieux  dans  la  deuxième  guerre  puni' 
que,  et  s'aliéna  ainsi  les  Romains.  Quintus  Fabius 
l'assiégea  et  la  prit  ;  elle  fit  pillée  et  trente  mille  de 
ses  habitants,  vendus  comme  esclaves.  Jurent  rempla^ 
ces  plus  tard  par  une  Colonie  romaine.  Ede  ne  recou- 
vra jamais  son  ancienne  splendeur,  mais  elle  se  si' 
gnala  par  l'activité  de  ses  habitants,  soutenue  par 
f  excellence  de  leur  territoire.  Elle  produisait,  outre 
le  blé  et  l'huile,  du  vin  excellent  et  des  figues;  elle 
préparait  du  sel  fin  et  feignait  magnifiquement  la 
laine,  —  Le  port  de  Tarente  était  formé  par  un  petit 
golfe,  dans  l'intérieur  du  grand  golfe  de  Tarente 
{auj.  Mare  Piccolo];  nue  étroite  langue  de  terre  res- 
serre l'entrée  de  cette  baie  intérieure  ;  sur  la  côte  A\  O. 
était  bâtie  C  Acropole;  derrière  était  la  l'ille,  auj, 
Tnrente. 

Tarelîce,  TapETtXYÎ,  PtoL;  cap  dans  la  Sarma- 
tia  Asiatira,  sur  la  cote  du  Ponlus  Euxinus,  entre 
Tazo-i  et  Ainpsalis. 

Tar^aruni,  Ti^^-x^n^,  PtoL;  i'.  de  tAfriqite 
propre,  au  sud  (/'Adrnuiela. 

Tartine»,  Plm,  3,  10  \fi.  de  la  Grande-Grèce, 
le  plus  à  CE.  sur  le  golfe  de  Squillace,  auj.    Tacina, 

Tarîana,  Tapîava,  PtoL;  v.  delà  Susiane,  dans 
ilntétieur  du  pays,  entre  Abmua  et  Seie. 

Xariehea,  Tapt/eta,  Strabo  16;  Piin.  5,  16; 
Jos.  B.  J.  3,  17;  V.  considérable  de  Galilée,  au  S. 
du  lac  de  Gennesareth,  à  une  faible  distance  de  Ti- 
berias;  auj   Telhoue. 

Tarichëse,  arum ,  f..  ville  de  Galilée,  près  de 
Tiberiade,  Cœs.  dans  Cic.  Fam.  12,  11,1;  cf.  Man~ 
nert,  Palestine  p.  232.  On  l'appelle  aussi  Taricbea 
{pu  Taricliaea),  a*,  Plin,  5,   i5;  Suet.  Tib.  4. 

târîchus,  a,  um,  salé,  assaisonné  de  sel,  Àpic. 
9,  i3  in  lenniiate, 

Tarina»  Tâpeiva,  PtoL;  v.  de  la  Grande-Armé- 
nie. 

Tariiiee  Aquae,  voy.  Acula, 

Xariiiâles,  /*/(/;,  3,  12  ;  peuple  d  Italie,  dans  la 
Sabine  ;  auj.   Tarano. 

Xarioua,  Plin,  3,  22;  Heu  fortifié  en  Lihurnie  ; 
ses  habitants  s'appelaient  Tariot.Te,  et  le  /jo^-jTariota- 
runi  regio,  Plin.  1. 1. 

Tarme»  es,/.,  source  eu  Lydie,   Plin.  5,  29  (3o) 

tariueSyUÎs,  m.,  ver  qui  ronge  le  bois  :  Postes 
anibo  ab  inliuio  larnn'S  serai,  P/az/f.  Most.  3,  2,  140; 
de  même,  f'itr.  2,  9  med.  On  écrit  aussi  termes.  Isid. 
Orig,  12,  5,  10  et  larnius,  Gloss.  Isid.;  Gloss,  Fet.  S, 
Genov.;  Tliom.  Thés.  Nnv.  Lut.  p,  276;  Joh.  de  Jan. 

Tarnadœ  et  Tarnajve,  liin.  Ant.  35i  ;  lien 
en  Helvetie,  e«//el)ct(tdnruru  tV  Penne  locos;o«  le  croit 
identique  à  Agaunnm  ou  Arannuui,  to>-.  ccï  noms, 

Vanianto,  Tub,  Peut.;  lieu  du  Noricnm,  sur  les 
conjiits  de  .Solzburg  et  de  l' Autriche,  auj.,  suiv,  Reich., 
Alten-Thaun. 

TarnCy  autre  leçon  :  Tarme,  Plin.  5,  29  ;  source 
eu  Lydie. 

Tariie,  Tâpvyi,  Hom.  2,  5,  i'.  44;  Strabo,  9;  v. 
de  Lyifie. 

Tarnîs,  P///f,  4.  19;./?.  de  la  Gallia  Aquilauia, 
sépare  les  Tolu\ani  des  Pelrocori  ;  auj,  le  Tarn.  . 

Taroduiiuiii,  Tapoûûuvov,  PloL;  v.  de  Germa-^ 
nie,  da-is  le  voisinage  du  Danube  et  des  Ar.T  Fiavis  ; 
sel.  fP'ilh.  auj.  MarkZatern  près  de  Freyburg  ;  seL 
Reich, ^  Dercndorf. 

Varona,  lajiwva,  PtoL;  dans  l'intérieur  de  la 
CbtTMtnufSus  Tainica. 

TarpojaniiSy  a,  uni,  voy.  Tarpeins,  n°  II,  li. 

VarpëJUH^a,  nom  de  famille  romain.  Ainsi  par 
ex.  Tarpeja,  x,f.,  jeune  fille  romaine  qui  ouvrit  par 
trahison  la  citadelle  aux  Sabins  ;  ceux  ci,  pour  la  ré- 
compenser, la  firent  périr  en  l'étouffant  sous  leurs 
armes,  Liv.  t,  11,  (>;  Flor.  i,  i  ;  Aur.  l'ict.  Fir.  IH, 
2;  t'ai.  Max.  9.  6,  i  ;  Ovid.  Met,  i\,  776.  —  II) 
De  là  A)  Tarpcju-;,  a,  inn,  adj.,  Tarpéien  .  r^  mous, 
le  mont  Tnrpeirn,  un  des  so'umets  de  la  colline  du  Ca- 
pitale, d'oii  l'on  précipitait  les  eriminch,  f'arro,  L.  L^ 
5,  7,  II  ;  Uf,  î,  55,  I  ;  on  Cappelait  aussi  r^  saxnm, 
la  roche  Tarpéienne,  Liv.  6,  20,  12;  Tac.  Ann.  6,  19 
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etr^  rupcs,  /V.  Hist.  3,  71;  c/  a^W^  ;  I«  Tarpeîo 
fudienlrs,  Pi'tn.  28,  2,  4.  '"^  arx»  '«  citadelle  du  (  «- 
/j//£i/tr,  /'/■ty;.  ,'i,  4,  ay;  0^-id.  Met.  i5,  Stitl.  ^^  pjler, 
Jaiùter  Copiluiin,  Prup.  4,  i,  7  ;  cj.f^  riiliiiina,  Ju- 
veu.  1 3,  78  e/  '>-'  dei,  /ej  ^/f  hj  honorés  sur  Iv  Capilole, 
Lucan.  8,  8(ii.  f^-^  coronae,  couronnes  décernées  aux 
vainaueurs  dans  les  jenx  capitoUnSt  Martial,  9,  4ï, 
8;  cj\  fioiis.  /V/.  g,  4,  8  c/  -^  (lutrcus,  ('(/.  4,  54,  i. 
/■-o  Ii-x,  /t)/  à  iupu'lle  un  Tnrpeias  a  donné  sou  nom, 
Cic.  Hep.  2,  35  ;  Fest.  s.  v.  PECVLATVS/».  237.  r^ 
puilicilia,  la  pudeur  d'une  Tarpéïa  qui  ncst  pas  au- 
tremeni  connue,  Prop.  i,  ifi,  2.  —  iî)  Tdi'i'ëjànus,  a, 
um,  adj.  larpéien,  du  mont  Tarpélen  :  r^  hiedus,  che- 
vreau du  mont  Torfiéîen,    yipic.   8,  6  et  8. 

TarpeJuN  montt.y  voy    Capiloliiins  Clivus. 
Xarpele»,  Siraho,  11  ;  peuplade  de  la  Saimatia 
Asi^iici,  sur  le  Foiilus  Ëuxiniis. 

Tarphe,  Tâ;i9r„  fiom.  a,  2,  r.  5i3,  ^/rn^o,  9; 
Sleph.  tiyz.  *>3y;  M^la,  i^'S^  nicd.;  ancienne  v,  des 
temps  fabuletij,  dans  le  territoire  des  Loci  i  Epicne- 
midii,  à  iO.  au-desious  de  COEta,  vers  la  Dons,  sur 
une  tminence. 

Tnpodizus,  Itin,  Jnt.  l'io;  v.  dans  l'intérieur 
de  la  flirace,  sur  la  route  d^Anchialos  à  Andrinople  ; 
auj.  probabL  Kirkiissa  sel.  Mannert  ;  Kodsje-Tarla, 
set,  Btich. 

TurqiiinieiiseSy  voy.  Tarqtiiiiii. 
TarqiiiiiienHCs,  c,  l'oy.  1  ..ri|iiinii,  n°  II,  R. 
Xarquïiiiïy  ômhii^  m.,  Tanfuuties,  ville  impor- 
tante et  très  ancienne  dEtiwie,  auj.  Cornito,  Liv. 
I,  34;  I,  47  ;  2,  i;  26,  3;  27.  4;  *■  ic.  Hep,  2,  19; 
cf.  Mannertt  liai.,  l,p.  'SS5  et  suiv.,  Mueller,  Elrusk. 
i  ^  p.  72  et  suit-.;  89;  34^  et  snii:  —  11)  De  lu  A) 
Taniiuiiiiis,  a,  nm,  adj.,  relatif  à  Tarcjuinies,  de  Tar- 
quintes  (Taïquin),  num  du  cintptième  roi  de  lïonie, 
originaire  de  Tarquinies,  «  (  ic.  JKep.  2,  20  sq,;  Ln-. 
I,  34,  •*?-  "  ^'  de  ses  descendants,  nommément  du  der- 
nier roi  de  Borne,  «  Cic.  Rep.  a,  a4  sq.,  Liv.  i,  46 
^y.  »;  Ovid.  Fast.  2,687;  Hor,  Od.  i,  xa,  35;  Sut. 
I,  6,  i3;  rirg.  /En.  8,  646.  —  De  la  V)  Tarquï- 
nïus,  a,  um,  m//,,  relatif  à  la  famille  des  Tarqnins  : 
r-^  nonien,  Ltt\  i,  47,  4.  />-<  faclio,  id.  a,  18,  4.  —  i'.} 
ranjmiiïfnsis,  e,  adj.,  relatif  à  la  vdle  de  Tarqui- 
nies, Tarquinien  :  o^  agtr,  Cic.  Divin,  2,  23,  5o; 
Cœcin,  ^^  li  \cf.  absolt  .  In  Tanpiinieiisi ,  f'arro,  /(. 
R,  3,  la,  I,  --^  lacus,  Pliu.  2,  95,  96.  rw  l'iindiis, 
Val.  Mai .  5,  3,  3,  -^  seiva,  (  ic.  Rep.  a ,  2 1.  -î—  Au 
oluriei  substantiel  Tarquiiiieiises,  iuin,  m,,  les  habi- 
tants de  Tarquinies,  les  Tarquiniens,  Liv,  a,  6  sq.; 
5,  16;  7,  12  sq.;  Plin,  3,  5,8. 

Varqainiî,  Liv.  i,  34;  5,  16;  7,  i5,  19,  aa; 
Justin,  ai»,  i  ;  Tarcynia,  Tapxuv(a,  Strnbo,  5;  Dionys. 
Hol.  3,  137;  Steph.  U)z.  637;  TaiTona,  Tapxwva, 
Strabo;  Tarquinies^  ancienne  v.  d'Elruric,  fondée 
par  les  premiers  tiabitants  étrusqueSf  et  lien  doit 
étaient  originaires  les  rois  de  ^ome  Tarquiiiius  Priscus 
et  T.  Snpei  biis.  Par  les  guerres  avec  Rdtne  cette  r.  dé- 
chut  inie/tiibl  ment  et  auj,  on  n^en  voit  plus  que  quel- 
ques ruines  à  l' E.  de  Corncto,  an  S,  du  fl.  Marîa,  — 
Hah.  Tarquinienses,  Plin.  3,  5. 

1.  TarquIniuSy  a,  um,  roy.  Tarquinii,  n°  II, 
A. 

2.  XarquiniuSy  ii,  voy.  Tarqninii,  n°  II,  A. 
Tarquilianus,  a,  um,  roy.  Tarqiiiliiis. 
TarquïtïuSy   ii,  m.,  nom  étrusque,  et  particul. 

de  l'Elru'ien  Tarquitiits,  qui  a  écrit  sur  l'art  des 
Aruspicps,  Macrob.  Sat.  3,  7  ;  Lociant.  i,  10;  Plin. 
Hist.  Nat.  ind.  libri  utycf  Mueller,  Etrusq.  2,  p.  'i'i 
et  36.  Ses  éerits  étaient  designés  sons  le  nom  de  Tar- 
q'iitiani  libri,  Ammian.  aS,  2. —  autre,  Tarq.  Priscrjs, 
Tac.  A.  12,  59;  14,  46.  —  attire.  Sali,  dans  Vonat. 
sur  Ter,  Ad.  3.  2,  14. 

Tarracineiisis,  e,  roy,  ïarracina,  «"  H. 

Tarra,  voy.  Tanha. 

Tarrabeiiiy  Txp^aêrivoî,  PtoL;  peuple  de  l'île 
de   Corse. 

Tarracena,  Tarractiine,  Tarrâcïtiay  voy, 
Anxiir.  ^ 

Tarracîna  (s'écrit  aussi  qfois  Terr.),  a;,/.,  Ter- 
racine,  Tille  dit  Latinm  appelée  primitivement  Anxnr, 
Mel,  2.  4,  fin.,  Plin.  3,  5,  9;  Cic  Alt.  7,  5,  3;  de 
Or,  a,  59^  2  (O;  Fam.  7,  23,  4  et  autres;  cf.  Mannert, 
Jtal.  i,p.(^itîet  sniv'.On  rappelait  aussi  'i'avvnvit\x, 
arum,  Liv.  4,  59,  4.  —  II)  De  là  Tarracinensis  (Tei t.), 
e,  ndj,,  trlaiif  à  Terraciue,  de  Tsrracine  :  n^  Cfpa- 
rins,  de  Terrneine.  Sali.  Catil.  46,  3.  —  Au  pluriel 
snbstnntivt  TaiTaiiiieuses,  mm,  m.,  les  Jiabitants  de 
Terrocinf,  Tmc.  Hist.  4,  3. 

Tarriicliia,  /,/V.    24,  4  ;  /?.  d'Italie, 

Varr»cSn«Mises»  voy,  Aiixur. 
;    Tarraco,  ônis,  /.,  Turragone,  'viHc  d'Espagne, 
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auj.  Tarragûna,  Plin.  3,  3,  4;  Cic.  Bnlb.  ii,  aS; 
Liv.  ai,   6;  22,    sa;  cf.  Mannert,  F.spagn.  p.  420. 

—  11)  De  là  Tanaeùneiïsis,  e,  adj.,  de  Tarnignne  : 
<^^  romeiitus,  Lîv.iiS,  19. ^>^  colonïa.  Tac.  Ann.  i, 
78.  1-^  Hispania,  Plin.  3,  i,  2  ;  cf.  r^  provincia,  ib. 
3.  '-v^  viiiuni,  if/.  14.  6,  8,  §71. 

Tarrrkcon,  Tappixwv,  Tarraco,  Liv.  ai,Gi; 
aa  ,  22.  Strabo  3;  Pulyh.  10,  34;  MtU  2,  6;  Plin. 
3,  5;  PtoL;  Steph.  Byz.  6^7;  Col.  Vicliix  Tog.ila  *■/ 
Jtilia  Viclrix  Taiiaconensls  sur  des  médaillfs ;  PU//. 
3,  3  ;  Tarraroufiisis  colonia.  Tac.  Ann.  i,  78;  une 
des  plus  anciennes  villes  J'ondees  en  Ei/mgne  par  les 
Phéniciens ,  entre  les  Pyrénées  et  i'F.bre ,  sur  le  fl. 
Tnlcis  et  sur  un  golfe,  ce  qid  fait  qu'on  place  près 
d'elle  tantôt  un  port,  tatrtdt  seulement  un  ancrage. 
Du  temps  des  Romains  elle  fut  partrcidièremcnl  fa- 
vorisée par  les  Scipiom  et  devint  une  forte  place 
d'armes  contre  les  Carthaginois  ;  Augmte  y  sé/tnirna 
quelque  temps  et  lui  donna  le  nom  f/'Au^'iisla  ;  Auto- 
nin  le  Pieux,  en  i5o,  agrandit  le  port.,  qtii  était  pro- 
tégé par  une  forte  digue.  En  l'an  719,  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Mohométans,  fut  détruite  de  fond  en 
comble  et  demeura  déserte  jusqu'en  iu'i8,  époque  oit 
ellr  [ut  rebâtie,  sur  tordre  du  pape  Urbnin  Ii,  par 
l'archevêque  de  Tolède;  mais  elle  ne  reprit  jamais  ni 
ion  ancien  éclat  ni  son  étendue  primitive,  c'est  auj. 
Taraj;ona.  —  //«/>.  Tdnacoiieiise5.  —  Le  pays  envî- 
rnfinant  s'appelait  Lalelanta  ,  Pitu.  19,  S;  mais  aussi 
Tarracuiteiisis  l'egio,  id.  3,  i.  — Elle  a  donné  son 
nom  à  une  partie  de  i  Espagne. 

Tarraconeiisi»;  voy.  Hispania  Cilerior;  c'est 
atij.  la  Navarre,  l' Aragon,  la  Catalogne,  une  partie 
de  faïence  et  de  la    C  Uittile. 

Tarraconeiisis»  e,  voy.  Tarraco,  n^  II. 

Tarras^a,  Tâppaya,  Pltn.  3,  3;  PtoL;  v.  de 
/"Hispaiiia  TatTaconi-n^is ,  dans  le  pays  des  Vascuiies, 
ddfts    la  Juridiction  de  dvsàiâugusia,  an/,    Lurraga, 

—  Hnb.  de  TaiTitgenses, 
Tarra^ensesy   voy.  Tarraga. 

Tarras»  Tàgpac,  PtoL;  v.  sur  la  côte  O: de  la 
Sardnignt,  entre  le  port  Caracodes  et  l'embouchure 
du  fl.  l'hyrsus. 

Xarrha,  Tarra,  Tâppa,  Paus.  10,  i6;  Steph. 
Byz.  6i6;  v.  dans  file  de  Ctète,  Etienne  de  Byz. 
cite  encore  une  v.  de  ce  nom  en  Lydie  et  une  outre 
au  pied  du  Caucase  ;  toutes  les  deux  également  incon- 
nues. 

TarruiUy  Tâppov,  PtoL;  v.  de  /rt  Maurelania 
Ciesaiieiisis,  dans  l'intérieur  du  pays, 

tarnipia»  ae,  /.,  sorte  de  vigne  ou  de  raisin, 
Plin.  14,  3. 

Tarsatica,  TapaaTixa ,  Plin,  3,  ar;  PtoL; 
Tah.  Peut.;  Tiiarsalicuin ,  ///*/;.  Anl.  273;  v,  d'il- 
Ijrie,  nnj.  le  bourg,  de  Tersat,  à  l'E.  de  Fiume. 

Tarseiuniy  Tapa/iïov,  Pol}b.  3,  24;  Steph. 
Byz.  637;  V.  près  des  colonnes  J' Hercule. 

Var^eiiseS)  inm,  voy.  Tarsus. 

Tarsia,  TarbiuiUy  Arriçin.  ind.;  promontoire 
en  Carmnnie. 

Tarsiana,  Tapafxvoc,  Tarnanay  PtoL;  v.  de 
Carmanie. 

TartiiSy  idis,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Fabrett. 
p,  624,  //"  209. 

Tarsiuiu»  Tâpatov ,  PtoL;  v,  de  la  Pannonia 
iiiferior;  a///.  T>rsacz. 

Tarsius,  Tâpaioç,  Strabo  11;  fl.de  la  Troade, 
dans  le  voisinage  de  Zclla. 

Xarsura,  ïapdoûpa,  Arrian.  PeripL  P,  E.  in 
ihids.  G.  M.  I,  10  ;  Tarsiiras  Plin.  6,  4  {4),  fl.  de  fa 
(Joirlus,  avait  son  embouchure  entre  les  fl.  Singames  et 
Hippiis. 

Varsiis,  i,  f.  Tarse,  capitale  de  la  Cilicie ,  de. 
Fam.  2,  17,  I  ;  Alt.  5,  20,  3.  Les  habitants  s'appe 
/(7/V/;f  Taisenses,  iuni,  n?.,  Cic.  Fam.  12,  x3,  4;  Att. 
5,  2 1,  7. 

Tarsus,  Taptroùi;,  Xenopii.  Anab.  \,  2;  Tap- 
ao;,  Strabo  i4;  Diod.  14,  20;  Mefa  i,  i3;  I^lin  5, 
27;  PtoL;  Amm.  Marc.  14,  8;  Steph.  Bjz.  637; 
Acta  Apost.  ar,  39;  22,  4»  ancienne  capitale  delà 
Ctltcie,  sur  le  fl,  CydnuSy  qui,  lorsque  les  Orecs  ju- 
rent connus  dans  le  pays ,  était  une  grande  et  opu- 
lente cité.  Elle  demeura  importante  jiisqit' au  temps  des 
Bomnins  et  se  stgnala  particulièrement  comme  un 
centre  d'instruction,  qui  était  encore  très-florissnnl 
sorts  les  premiers  empereurs  romains.  Plus  tard  elle 
montra  un  attachement  particulier  pour  Jules  (  é-^ar, 
en  Chonneur  de  qut  elfe  prit  le  nom  de  Juliopnlis  [Dio 
Cass.  47,  afi).  Elle  déchut  insensiblement,  ne  fit 
plus  que  la  capitale  de  la  drujiènte  CHicie,  et  souf- 
frit surtout  de  l'invasion  des  /sauriens  et  des  barbares  j 
de  l'Occident  ;  mais  elle  était  encore  considérable  au  ' 
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moyfii  agi-;  auj.  elle  s'appelle  Tarso.  F.IU  Jut  le  lieu 
dr  Êifiisuilice  de  t'apdlre  snhit  Paul,  qui  y  recul  sou 
édurnlion.  —  Hat),  sur  des  médailles  :  Tapï/mv. 

Tarlanius,  ii,  m.,  fl.  d'.-lsie.  Sali,  fragm.  ap. 
A:uiuut   p.  92a,  frf.  Sali.  Curie. 

tarlârâlU,  e,  adj.  de  lar/re  (tarlarnm)  :  liimm 
UW.wjW, linge  imhihé  de  larlre,  Pelag.  Fetcr.  itmed. 

TartareiiN  ,  a,  uni,  voy.  Tarlaïus.  u"  II,  A. 

Tarlari  paludes  ,  voy.  Aliiai.oiiiin  paludes. 

TurlariiiuN,  a,  nui,  -roy.  Tuitains,  u"  II,  B. 

larlaruiu,  i,  «.  (dans  la  basse  laliuiie),  lie  de  vin 
deaecliee  et  adlléreije  au  loiiileau,  larlre  ;  cf.  tarta- 
rali'i. 

Tartarus  ou  -os,  i,  m.,  au  pluriel  (par  des 
raisons  de  prosodie),  Tarlâra ,  onim,  n.  TàpTapoç, 
plur.  Tipiapa,  C  enfer,  le  Tartaie  (mot  poétique,  en 
prose  iiileii),  sing.,  Liur.  3,    loîS;   t'irg.  j£n.   6, 

577;  Hor.  Od.  3,   7,  17;  Siat.  Sili:  2,   7,    i  lO.  

plur.,  /.Kcr.  3,  4a;  979;  5,  II 25;  r/V». /£</.  4,  a43; 
(>,  i35;  Hor.  Od.  i,  2«,  10;  Oi'id.  Mel.  i,  ii3;  5, 
371  ;  4^3;  10,  21,  et  passim  et  autres.  —  Personni- 
fié l'ai  lanis  paler,  c.-à  d.  Pliiion,  Fal.  Flacc.  4 . 
258.  —  II;  De  là  A)  Tailâiëiis,  a,  iini,  adj.,  relatif 
au  fanai  e.  aux  en/ers,  infernal  :  <^jTenc\nit:a  plaga. 
Vif.  pocl.  Tusa.  2,  9,  22.  r-^aulriini,  l'antre  du  Tar- 
lare,  l'enfer,  Lucan  fi,  712.  -^  uniljia;,  Oiid.  Met. 
6,  670;  12,  257.  .~  ciislos,  le  gardien  des  enfers, 
Ctrhère,  fi) g.  .En.  6,  3y5.  r-^  Ailieron,  id.  ii.  G, 
2y5.  '^  Plili-gellioii,  id.  il).  G,  55 1.  r^  sonores, 
c.  à-d.  les  Furies,  id.  ih.  7,328;  Stal.  Tlieli.  5,  CG  ;  De 
là.  r^  vox  Altcliis,  t'injernale  voix  d' Alecto,  firg. 
Mil,  7,  5i4.  —  *  B)  Tarlânmis,  a,  uni,  adj.,  'infer- 
nal, poél.  pour  terrible,  redoutable  :  n  Tarlariiiocum 
dixil  Eiinins,  lioiienJo  el  leniliili  Veirius  viilt  ac- 
ri|>i,  a  Taitaio,  qui  lociis  apiici  iiifeios,  «  Fest.  p. 
iSi).  Corporr  Tarlaiiiio  prn^iiala  Paluda  virago,  Enn. 
dans  f'arrnn  L.  L.  7,  3,88. 

Tartarus;  voy.  Airiaiiiis. 

Tarlesiacus  ou  Tartessiacns  ,  a ,  um  ,  voy, 
Taiie.ssiis,  u'^  II,  B. 

Târlesii,  Tarlessii,  Sirabo  3;  peuplade  de 
/'Hi>i)ania  H;elica,  auiunr  des  colonnes  d' Hercule, 

Xarlesiorum  ^aXtuH,  Jnst.  t^%,  \;  forêts  dans 
la  Tiirtt's-^is,  en  F.spagiie,  Imbiiées  par  les  Curetés.  Ce 
fui  là,  selon  la  Fable,  que  les  Titans  luttèrent  contre 
les  Dieux. 

Tartessis,  idis,  TapTSjoi'î,  Strabo  3;  pays  au- 
tour de  (ialpe  dans  /'Hispania. 

TarlesBÏs;  vny.  Itœhca. 

Turtesis  o'i  Tartessis,  idis,  voy.  Tarte&sus, 
n"  2,  C. 

Xartesias  ou  Tartegsius,  a,  um,  voy.  Tar- 
lessiis,  II"  II ,  A. 

Tartessus  (s'écrit  aussi  Tarlëius)  ou  -os,  i,  /'., 
Tarlesse,  très-ancienne  ville  sur  le  littoral  de  l'És~ 
pagne,  ÙJel.  2,  6,9:  Plin.  3,  i,  3  ;  Sil.  3,  399:  5, 
3ij9;  cf.  Mannert,  Espagne,  p.  a85.  ele'ien.  Descv. 
(i'i3,  —  II)  De  là  A)  Tarlevsicis  (Tarlê,ius),  a,  iiin, 
adj.,  relatif  à  Tnrtesse,  de  Tarlesse  :  < — '  litora,  Ovid. 
Met,  14,416-  -^-^  stagna,  »S//.  10,538;- — >  murxna  , 
fanon  dans  Gell.  7,  16,  5.  —  Poét.  p.  F.spagnol, 
d'Esfiagne  :  r^  lellus,  Sil.  i3,  373;  i5,  5.  —  Ii)  T»r- 
tessiâcus  (Tarlésiacus),  a,  uni,  adj.,  même  signif.  r^.^ 
«{(uor,  Siî.  6,  I.  ^^^  lliyisi,  c.-à-d.  laitue,  Colnm. 
10,  370.  —  Poét.  p.  Espagnol  :  f^^  areii%,  Clau- 
dian.  in  Buf.  1,  loi.  r-o  Iberus,  Sidon.  Carm.  5, 
28G.  —  (;)  Tarlessis  (Tarlésis),  ïJis ,  /.,  Espagnole  , 
d'Espagne  ;  /^o  lacluca,  Colum.  xo,  192. 

Tarlessus ,  l'oj'.  BiKiis. 

Tarlessus,  Taft»i<r(j6;,  fferod.  4,  i52  ;  Strabo 
3;  Mêla  2,6;  Piin.  3,  i  ;  Stepli.  Byz.  639;  très- 
ancienne  v.  de  /'Hispania  hîElica,  à  t'O.  des  colonnes 
d" Hercule,  située,  au  dire  de  Strnbon  (qui  toutefois  ne 
l'y  retrouvait  plus)  entre  les  deux  embouchures  du 
lîjEtis  ;  cest  rraisemblabinil  la  v.  qui  plus  tard  fut 
nommée  («irtria.  foy.  ce  nom. 

TaruaUœ,  TcxpoOa),Tai,  Plol.;  peuplade  dans 
l'intérieur  de  la  Libye. 

Taruaiia;  voy.  Tarsiana. 

X;iruaiiiia;  voy.  Tar\anna. 

Tarnila,  Toipouô»,  Ptol.;  v.  de  la  lUàurelania 
(.'ff-sai  iensis,  prèsd^Mgivsi. 

(arum,  i,  n.,  bois  d'aloès  ,  Plin.  12,  20,  44. 

Tarus,  Plin,  2,  16  ;  fi.  de  la  Cispadana,  affluent 
du  Pc,  nu/.  Tnro. 

Tarusâtes,  inm,  m.,  les  Tarusates,  peuple  de  ln 
Gaule  Aquitaine,  Cœs.  B.  G.  3,  a3,  i;  3,  27,  x; 
Plin.  4,    19,  3);  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  262. 

Tarusates,  Cœs.  B.  G.  3,  2J,  27;  peuple  delà 
Gallia  Ai|niiaiiia  ,  entre  les  Vosali  et  les  Ausci,  dans 
le  pays  de  Mont-de-Marsan. 
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Tarusco;  comme  Tiira^con. 

TuruNCoiiieu*»es,  iiiin,  m,,  commune  de  la  Gaule 
^'aihonaist .  Hlin.  3,  4  (5),  37. 

VarufiuNf  ii,  m.^  nom  pr< pr.  rom,,  par  ex.  L. 
r^  ailroiiumë:  nnù  de   Ciceruii^    Cic.  Div.    2,    47»  9^. 
Cf.  Devit.   ad  f'arr.  sent.  p.  ^^  sq. 

Tarvaniia,  lapouawa,  PtoL;  Tarvenna ,  Itin. 
Ant.  376;  Pertz  445,  55^,  etc.;  v.  de  la  Gailia  liel- 
gica  secuiida,  dc.iis  le  terrilcii e  des  Morini,  aiij.  Te- 
iouonne. 

Tarvesede^  !tin.  Jnt.  278;  Tarvessedum,  Tab. 
Peut.;  V.  de  Hhetie,  sur  la  route  de  Spliigenà  Chia- 
ve/i.'ia^  près  de  Tsclierisch,  sur  le  fl.  Liia. 

Tarvesîuiu,  Procop.  û.  G.  S,  i;  Paul.  Dîac, 
a,  11. 

'Tarvisium)  Insc.  ap.  Marin.  Frat.  Arv.  p.  328; 
Tatvisum,  rt»//c  ///jct.  M/»/.;Turvisiis, /],  P'eimnt.  vît. 
S.  flJaU.  4,  6(i5  ;  nfic.  V.  de  f'é'ietie^  sur  le  (l.  Silis, 
plus  tard  siège  épiscopal  ;  elle  ne  fui  considérable  qnuu 
moyen  àgr^  el  s'apprlle  auj.  Treviso. 

TaPïldum,  TapouiûoufjL,  PtoL;  comme  Oicas 
pront. 

Tarvîsanusy  VarTïsiâniiSy  Tarvîsîiiu», 
a,  UQi,  rfe  Trèi'ist',  If.-icr.  ap.  Murât.  S29,  ^\  iu85,  i- 
ap.  Grnt.  83,  li^ifnd.,  226,  7.  —  Autre  ap.  Jo  [.a- 
bus,  Monum.  epigraf.  Christian,  p.  16.  Cassiod.  /'rt- 
riar.  10,  27. 

TascîjTotTxot,  Dionys.  Perîcg.  in  Hmls.  G.  M. 

4,  V.  1069;  Eustalli.  ad  h.  t  ;  peuple  de  Perse,  dans 
le  voisinage  des  Py?;ar;;;idi. 

Tascoiii  y  Taticoduilîtari  9  Plin.  3,4;  peu- 
plade de  la  r.allia  Naibuiiensis,  dam  le  pays  ou  est 
auj.  Moulnnhan. 

(ascoiiinniy  ii,  //.,  sorte  de  terre,  blanche  de  la 
nature  dr  Cargde,  Pltn.  33,  4,  21. 

Tascullnî,  Diod.  Sic.  i^;  peuplade  du  Pont. 

Turgaliii!»9  ii,  m.,  prince  gaulois,  Cœs.b,  G.  5, 

25. 

Xasinemetumy  Tnh.  Peut.;  Heu  du  Noririim, 
dans  le  voisinnoe  de  Virtinuni,  auj,  le  Ixuirg  de  Rap- 
pel sur  le  fl.  Felbaeh  ou  Ft'Ua^  sut.  Mannert. 

•j*  tasi'  9  is, /'.  ^  fàic:,  tension,  effort:  n^  vocis, 
/.  q.  iiilfiitio,  Mari.  Cnpelt.  9,  3i8. 

Vasitîa,  Tacrirta  ,  Ptol.,  lieu  en  Ethiopie,  sur 
la  rive  occtd.  du  Nil. 

Tasopiiim,  TaaÔTïiov,  PtoL;  v.  de  l'Inde  en- 
deçà  du  (iangf. 

Vasta  9  Ta'îT'X,  PtoL;  t.  de  la  Ciilîîa  Aqnîtanla, 
dans  le  pays  des  Dnlii,  ou,  d'après  une  coriecdoti 
plausible,  des  L^iilalii,  sur  l'Osse,  en  lut.  Ossida.  ()s- 
sidiis.  f'ales. 

Tastache,  Ta-TTa^Y]  ,  PtoL;  v.  de  (a  Parth  e, 
entre  Mariclie  f/  Aiiniiiiia. 

Vastiiiay  TàaTtva ,  PtoL;  v,  de  la  Graitde- 
'^•mén/f. 

Tatacene»  TaTaxr.v:^,  Tavaccnc,  Ta'jxxvjvr;, 
Ptol  ;  district  dans  la  Drangiane. 

*  (ât  9  iulrijy,  exclamado'i  d'étonuemeut  :  Mor- 
bleu! T.ii!  fcniiis  fbl  ?  iHilla  est?  erqnis  aperil  luic 
ostitim  ?  Plant.  Truc.  3,  X  ,  i  ;  cf.  lalie. 

tala,  œ,  n/.,  mot  e'tfuntiu  pour  désigner  le  père, 
papa,  f'arron  dans  Non.  81,  5;  inscr.  Orell.  u"  281 3 
sq.,  4943.  S'emploie  aussi  pour  ilésigner  le  nourricier, 
par  analogie  aiec  iiiaiiiiiia,  Martini,  i,   lot. 

*  tntve  ^  interj.,  et  rlantnlion  d\'tonnenieut  :  Mor- 
bleu.' Sa.  b'iic  tii  luir  niodit.  Sf.  At  lu  linc  iiludo.  Su. 
Baba;!  St.   T^ilre!  Sa.  I'a|ia;!  St.   Pax!  Plaut,  Stich. 

5,  7,  3;  cf.  i;ii. 

Tathilba,  TâOtXêa,  ProL;  v.  de  l'Inde  en-dtcà 
du  Gange. 

TalhiH,  Tâ0t;,   PtoL;  lieu  en  Ethiopie,   sur  la 
rive  gnuihc  du  /Vd ;  auf.   Tond,  srlon  Reïch. 
_  Talli^riN,  'laOupi;,  PtoL;  bourg  de  la  Haute- 
Egypte,  itiins  unr  contrée  nommée  Memno, 

TatïâiiUHt  H,  uni.  de  la  ville  de  l'almm  :  r^  la- 
troiH-s.  F,  st.  p.  'H\o,  32. 

Tatilluni,  //'//.  Ant.  3o  ;  v.  de  /rt  Maurelania 
Cjçsaiieii^is,  sur  la  route  df  Cailliago  à  Ciesart-a. 

Tatiensiti,  e,  voy.  Talius. 

TiiUiiHy  ii,  m.,  T.f  roi  des  Sahins,  qui ^  dans  la 
suite  ,  pmtagra  le  souverain  pouvoir  avec  finmulus , 
Enn.  Ann.  i,  if>i;  f'urro  L.  L.  5,  8,  16;  5,  10, 
22;  5,  32.  41;  Cic.  Rrp,  2,  7;  Liv.  i,  lo^y  ;  Prop. 
4,  *,  52.  Jl  donna  son  nom  aux  TatWns  s  [nommés 
aussi  qfois,  d'apris  son  prénommé  Tilns,  Tilirnse*), 
itim,  m.,  les  Taiiitis  ou  Tiiiens  ,  une  des  trois  centu- 
ries de  chevaliers  romains,  ^arro  L.  L,  5,  9,  17; 
Cic,  Rep  2,  20;  Liv.  i.  i3,  8;  Aur.  P'ict.  rir.  Ht. 
2;  Ov  j.  Fast.   3.  i3ï,  Svrv.  Virg.  Ain.  5.  SHo.  | 

Tato,  ôuis,  m.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr,  p, 
i65,  /i"  97,  ) 
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Tati'se,  ârum,  peuple  aux  environs  du  PaUis 
MiL'ulis,  Mil.  I.  19. 

Tïilla,  TctTTa,  Strabo  12;  Plin.  3i,  7;  marais 
salant  en  Ca/ipadoce,dans  /«  MoriiiieUC  ;  auj.  Tinlag. 

Vatfseus,  i,  m,,  marais  dans  lu  Grande-PUry- 
gie,  l'iin.  3i,  7  (4i),  84,  /(/.  3i,  y  (45),  99. 

làlùla,  a',  m.,  ilimtn.  de  \a\àt  petit  père,  Inscr, 
ap.  Don.  Cl.  4.  ^8. 

TaluluHy  i,  m.,  surn.yom.y  Inscr.  ap,  Fabr.  p. 
ï\^,  n"  tiyi. 

ValUy  Plin.  6,  29;  lie  du  Sil,  dans  les  environs 
de  Mfioe. 

(au  9  mot  celtique,  yirg.  Catal.  ap.  Quintd.  8,  3, 
28.  Cf.  Ausou,  id.  12,  6.  Nom  de  la  dernière  lettre  de 
l'alpliabft  ^rfc,  Paul.  NoL  Carnt    26,  624. 

Tauehira,  Siraho  17  ;  Trucliira  ;  P//«.  5,  5; 
V.  de  la  CMfuaioa,  entre  Leptis  et  IHolemais,  appelée 
aut' ement  ArMiWc,  sel.  PHu. 

Taulailtïiy  Ôrurn,  n/.,  peuple  d''Ilîyrie,  Mel.  2, 

3,  I  i  ;  Plin.  3,  22,  26.. —  II]  De  /à  Taulautïus,  a, 
uin,  adj'.y  des  Taulautii  :  <^-'  incola,  SiL  i5,  294;  Lu- 
eau,  (i,  16. 

Vauniy  i,  //.,  bras  de  mer  eu  lirdagne,  auj.  Firih 
of  Ttiy^  Tac.  Agr.  2a  ;  cf.  Mannert^  Jlreta'^ne,  p.  62 
et  200. 

Tauni  seKtuarîum,  Tac.  Àgricola  22  ;  golfe  en 
Breltigne,  auj.  Firtii  of  Tay,  probablement  celui  que 
Pto/tmce  apptlle  Tava, 

Tauiius,  i,m.,  chaîne  de  montagnes  dans  l'Alle- 
magne occidentale  {entre  Franc  fort  et  .Majencc; 
auj.  liœhe,  la  Hauteur).  ALl.  3,  3.  3;  Tac.  Ann. 
I,  50;  12,   28;  cf.  Mannert,  Germ.p.  416. 

TauuUN,  Tac.  Ann.  i,  56;  12,  28;  Mêla  3.  3; 
hauteur,  montagne  qui  s'étend  au  N.  O.  de  Franc- 
fort sur  Ml  in,  entre  friesbadeu  cl  Hombottrg  ;  auj, 
la  Hnutenr  [Ha-he)  ouïe  Hvyrich. 

Vaupana,  Tauîxava,  PtoL;  v.  de  i'Ar\a. 

•f*taura,a'.  f  =z  Taûpa,  taure,  vache  stérile, 
l'arro  R.  H.  2,  5,  ti;  Colum.  6,  22,  i  ;  cj.  Fest.  p. 
352  et  353. 

Tauraiiia,  Taupavia,  Pltn.  3,  5;  Steph.  Dyz. 
64t>  ;  V.  des  Hirjiiui  dans  la  Campanie  ;  selon  Reich, 
aiij.   Torctto. 

Tauraiiîtiiim,  Taiirantiiiiu  ,  Tauram- 
nîlilim.  Tac  .Ann.  i4,  25  ;  contrée  dans  la  G'tn/de 
Aimtnie,  vers  Us  sources  orientales  du  Tigie,  au  N. 
de  Tij;iarioreila. 

taiirâris,  e,  adj.  tle  signification  inconnue; 
Inscr.    ap.   Murnt.i)^'^^  i. 

(aurâriusy  ii,  m.  =  lauroccnla,  Inscr.  ap.  (hid. 
lofi    r. 

Taiirasia  ;  voy.  Augnsla  Taurinoium. 

Vaurasiiiî  campî,  A/V.  i5,  38  ;  plaine  dans  la 
Sabine,  dans  le  voisinage  de  lu  î'.  (/e  Maieveilluui. 

^aurea,  ae,  f.,  voy.  taureiis. 

Taiirea  ,  îi",  m.,  nom  propre  eampanien  ;  Juhtfl- 
liu";  T;nirea.  Cic.  Pis.  11,24.  Cf.  Liv.  2(î,   i5. 

Taureiiiiiiin  ,  Taups'vTtov,  Strabo  4;  T.iuroeu- 
tiuni ,  Tauposvitov,  Ptol  ;  Tauroerila,  Cœs.  Ii.  C.  2, 
4;  Taureiilum ,  Itin.  Ant.  5u6;  laurois,  Mêla  2, 
5;  lieu  du  (iitural  dans  la  GalIia  N;h  boneiisis,  sur  la 
Mediterrnné»',  entre  Caisici  tCcireste)  et  Telo  Mar- 
tiii>  [Toulon). 

Taiirentiiin  ;  voy.  Taurenlium. 

Vaiiresiiiill  9  Procop.  de  .F.dif.  4,  i  ;  I'.  de  la 
Mii'Nia  iuIltuii-,  pi  es  des  fr<:ntières,  au  pied  du  mt 
W-MiUW^^  lieu  de  naissance  de  Leniper,  Jusl'nien,  qui 
couitiuiiit  tout  auprès  la  v.  de  Jusliiiiana  prima, 
anj ,  GiU'-trndd. 

(aurëiiSy  a,  uin,  adf.  [tartnis],  de  taureau,  de 
cuir  :  o^  viiula,  liens  de  cuir,  courroies,  Lucr.  6, 
1070.  -^  li;ri;a  ,  peaux,  cuirs  de  boeuf,  F'irg,  /Eft. 
9,  7ofi;  par  metonym.  p,  tamoour  fdirygicn,  Ovid. 
Fast.  4  341.  —  II)  substanln-t  lauira,  x,  f.,  nerf  de 
bœuf,  lanière  de  cuir  de  bœuf  ^  Juvcn.  ti,  49a;  Ter^ 
tidL   ad  Mort.    5. 

Vaiiriy  ôruni,  m,,  les  Taures^  peuple  de  Thrace 
répandu  dans  la  Cnmée  d'auj.  et  célèbre  par  ses  sa- 
crifices humains,  MeL  2,  i,  11;  Cic.  Rep.  3,  9.  — 
Il  1  de  là  Taurîiiis,  a,  um,  ad/ »  relatif  aux  Taures, 
tauriquc  :  r-u  (lliei  sonesus,  la  Cheisonnèse  tanriqne  : 
Plin.  4.  "f  'ti,  §  85.'^  It'tra  , /rt  Tauridc ,  Ovid. 
Pont.   I,  a,  80.  f^  sacra,  id.  ib,  386.  r^  ara,  id,  Trist. 

4,  4.  ti(i. 

TaurijTaûpoi,  Herod.  4,  99,  io3;  Scyl.  in  Huds. 
G.  M.  I.  29;  l'auiici.  Mêla  2,  i\  peu;  le  sauvage,  de 
race  jcythn/ue  ,  sur  la  cote  O.  et  S.  de  la  presqu'île 
Tauriquc;  il  immolait  les  etrangeis  à  Diane. 

Taari  Aqiite,  thermie^  Rutil.  v.  219;  Tab. 
Peut.;  ivurccs  thermales  en  LtruriCf  près  ^eCcntum- 
cella;. 
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Taiiri   Aqueuses;  voy.  Aquiltja  Etruri*e. 

Xauri   proniont.;  itr^.  Cht-Iidoniiiin  prom, 

Xauria,  /////.  Ant.  5  12;  île  delà  Méditerranée, 
près  de    l  arthoge  et  de  C  de  de  l'Erreur. 

Taurianuniy  Melu  2,  4  ;  ïauioeiiluni,  Plin.  3, 
5;  Tnb.  Peut.;  v.  du  Rruttium,  à  l'embouchure  du 
fl,    Metaure,   auj,  Gioja. 

Taur£anuH  scopulus,  PtoL;  rochers  près  de 
la  cote  du  golfe  Tyrthenïen  ;  auj.  Pietra  delta  N'avc 
ou  Nove. 

Vaiirica; 

Taurica  C'hersonCHUBï 

Taurica  res^io  ; 

Taurici  ;  roy.  Tauri. 

*  taurïcoruis,  e,  ad/,  f  lauruicoinu  ],  qui  a 
des  cornes  de  taureau,  épith.  de  Jupiter,  Prudent, 
7i£pî  aie?.    10,  222. 

VaurîcuN,  a,  uni.  voy.  Tauri,  h**  II. 

*  (aurïfer,  éra,  éruni ,  adj.  [  tauiiis  fero],  ym 
nourrit  des  i^urcaur  :  r^  ç-à\w\i\^  Lucan.    i,  473. 

*  lauriforiuis,  e,  adi.  [lanius-fornia],  qui  a  la 
d^un 

I  1,  25. 


voy.    Chcrsonesns 
Taurica. 


i ,  e,  atti . 
u,   épilh. 


forme  d'un   taureau,    épilh.  du  fl.  Aufide,  Hor.  Od, 


'  laurifl^ëiius,  a,  uni  ,  adj.  f  taiirus-j^if^uo  | ,  né 
d'un  taureau  :  Taungeno  seruine  orlum  au  huifiaao? 
A/t.   dans  Mticiob.  Sat.  6,  5,  _/?«. 

Xaurîi  ludîj/Vv/j:  tawiens  ou  TauriUes,  qui  se 
célehruient  à  Rome  dans  le  Circus  Flaniinius,  eu  Chou- 
neur  des  dieux  inj'emnux,  l'arro  L.  L.  5,  32,  43;  Liv. 
3y,  22,  I  [oit  d'autres  lisent  Taurilia)  ;  Fest.  p.  35o 
(•/  35  I  ;  Serv.  f'irg.  j£n.  2,  140.  —  II)  De  là  :  u  Tau- 
riuui  œs,  quod'in  hiilos  Taurios  cunsuiuitur,  »  Tar- 
genf  employé  aux  TauriUes,  Fest.  p,  'itio. 

Taurîlia,  ôruin,  =:  Taurii  ludi,  Liv.  39,  aa 
[ail  lu  p/uport  lisentTani'n). 

ni^aurinas,  âlis,  adj.,  de  Turin  :  f^  campi, 
Panegyr.  in  Constant. 

Vaurïiii,  ôrum,  m.,  les  Taurinieus,  peuple  du 
noid  de  l' lia  lie  lians  le  pays  oit  est  auj.  Turin  (Au- 
gnsla Tauriniinirn),  Plin.  3,  17,21;  Liv.  21,  38  sq,; 
Tac.  Hist  2,  (-.ti:  (/.  Monnert,  Ital.  i,  p.  181.  — 
II)  de  là  Tainïniis,  a,  uni,  adj.^  relatif  aux  Tauri- 
niens  :  r-^Sd\UiSf   Liv.   5,    S4,  8.  ^-^  canipi ,    SiL  3, 

Taurinî,  Taupf^o:  ,  5//aAo  4î  P^lyb.  3,  60 
(TaiiriM-i.  Txupiaxoî ,  Pohb.  2,  i5);  Liv.  21,  38; 
Plin.  3,  17;  PtoL;  Anim.  Marc.  i5,  ^\  peuplade  de 
la  Cillia  (_lis.il[iiiia  ,  sur  le  Pô,  au  pied  des  Alpes,  ap- 
partenant  aux  Ligures,  dans  le  Piémont  actuel. 

Taurini  Naltus,  Tac.  Ann.  i,  5,  34;  Tauri- 
im^saltiis,  Liv.  5,  34;  contrée  des  Alpes,  parait  les 
C.iitdois  pénétrèrent  en  Italie,  dans  le  territoire  des 
Taiii  lui. 

taurniicium»  ii.  n.  (lanrus,  nox),  chasse  au 
taureau  dans  l'arène,  Inscr.   ap-...  Murât,  prœf.  p.  12. 

'Fauriiiieiisîs,  e,  adj.,  relatif  à  Turin,  Au 
plur  :  Taiii  luifnst'S,  les  hab.  de  l^urin ,  Inscr.  ap. 
Mural.    ioS5,  4- 

Tauriuuruni  Augusta;  voy.  Augusla  Tau- 
riui, 

1.  (aurïnusy  a,  tnn,  adj.  [tauru&],  de  taureau 
(le  plus  souv.  poét.)  :  .^^  viillns(Eridani),  A'tV^.  Georg. 
4,  371.  r^  frous,  Ovid.  tait.  6,  197.  r^  plulen, 
Lucr.  lotiS.  r^  fel,  Plin.  28,  9,  4i-  '^^  fïnium,  id, 
28,  17,  68.  r^  It^rguni,  cuir  de  taureau,  de  bœuf, 
^''irg.  /E'/.  I,  368;  de  là  aussi  *^^  tympatia  {cf.  lau- 
ifus  ),  tambour  phrygien,  Claudian.  Cons,  StU.  2, 
3(15,  et  --^pulsus,  sons  du  tambour  phrygien,  Stat, 
Theb.  2,  78. 

2.  TaurînuH^a,  uni,   voy.  Taurini,  h"  U. 
Vaurioy  ôiiis,  m.,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  916,   10. 

TauripylWy  voy.  Taunis. 

Tauris,  idis,/.,  île  voisine  de  l'Illyrie,  Auct. 
B.  Jler.  i5,  I    sq. 

Tauri»  ius.y  Hirtius;  de  près  de  la  cote  d" U- 
lyrie,  dans  le  golje  de  f'enise,  non  loin  ^/'Issa;  auj. 
Torkoln,  siiiv.  Reich. 

Vaurisânl,  ôiuni ,  m.,  commune  en  Islrîe,  Plin, 
3,   19  ('■'3),  1 3o. 

Vaurtscî,  Tavpîoxoi,  Strabo  4;  PHn.  3,  a5; 
Taui'usii,  Piin.  3,  20;  peuple  celtique,  en  Styrie,  et 
de  la  jusqu'à  la  Save  vers  le  sud ,  jusqu'au  lac  Pelsû 
en  Hongrie  à  l'E.,  jusqu'à  la  Rhetie  et  la  rindelicie 
à  l'O.,  jusqu'aux  /iuîens  au  N.  Leur  capitale  était 
Nt)rt'ia  ;  d'oii  le  nom  de  Noriri,  généralement  employé 
par  les  Romains,  après  qu'une  armée  romaine  eut 
été  battue  près  de  cette  ville;  voy.  Norifuni. 

VauriscuMy  i,  m  ,  nom  d'un  acteur  grec  ,  Cic. 
de  i>r.  3,  59,  121.  —  D'un  statuaire  de  Trallcs,  Plin, 
36,  5.  —  D'un  peintre,  id.  35,  11.  —  D'un  citeleur. 
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de  Cyzique ,   ut.  33,   22.  —  Siirn.  rom.,    Iiiscr.  ap. 
Fahr.  p.  75t),  rt"  577. 

Tauriu«(,a,niii,  l'O^'.Taiirii. 

<aurôbôlïor,  âlus,  v.  {/e/toii.  11.  [laurobolium ], 
sacii/ier  un  lalirenii,  offrir  un  taiirobole  (Inlin.  des 
bai  temps)  :  Maliis  Deuiii  sacra  acoepil  et  laurnlio- 
lialus  est,  Lampr.  Hetiog.  ■;  ;  de  me'me  /user.  Orell. 
n°285i.—  II)/«f/<i/i/<.ÏAVR()h()I.IATA  PETRAM, 
pierre  posée  en  mémoire  d'un  laurubutium,  Iriser. 
Orell.  n°  liîG. 

TAUROBOLICUS,  a,  um,  adj.,  relatif  à  un  sacri- 
fice de  taureau  ou  taiirobole  {\a\iroho\'niiu)  :  t^^  ARA. 
Jnscr.  Orell.  u°  2328.  af>.  Ji/nrat.  iy8,  7;  antre  np. 
Reines,  cl.  i,  u°  42  : '^  prtia. 

TAUROBOllMS,  i,  m.,  celui  qui  a  offert  un 
lauro6o/e,  =  laiirobolialus,  Jnscr.  Orell.  n°  2353. 

TAUKOHOLItl.M,  ii,  H.,  taurotwle,  sacrifice  il'nn 
taureau  en  l'honneur  de  Cybèle,  Inscr.  Orell.  n"  1899 
sq.;  2322   sa.;  2i3o  et passini. 

taarûbolusy  i,  m. ^  prêtre  qui  fournit  un  tau 
reau  pour  le  sacrifice,  fet.  carm.  ap.  Sa/mas.  ad  Lam- 
prid.  Elagab.  7. 

T.\UR()CENT.\,  !E,  m.,  celin  qid  combat  à  clieval 
contre  un  taureau  {qui  harcèle  un  taureau),  toréador, 
Inscr.  Orell.  n°  25io. 

X.iupoeii<n  ;  roy.  Taiiienllum. 

Tauroeiilium;  roy.  Tamendiim. 

Taui'ooiifuin;  voy.  Taurianiini. 

TaurôU,  i-nlis,  forteresse  des  Massiliens  située 
sur  les  bords  de  la  mer  dans  la  Gallia  Narbonerisis , 
auj.  Tarenio,  Cœs.  II.  C.  2,  4,  5;  Mel.  2,  5,  3  ;  cf. 
Vkcrt,  Gaule,  /y.  427.  lo) .  Taiiieiitium. 

Tauroincnitaniis,  a,  uin,  iw.  ïauromcni   m 

T'anrômëuiuin',  (lyiii  s'écrit  aussi  Tauromï- 
nïiiiii),  ii,  n.,  ville  située  dans  la  Sicile  orientale, 
auj.  Taorminu,  l'Un.  3,  8,  i4  ;  Cic.  .411.  ifi,  11,7; 
cl.  Mannerii  Ital.  2,  p.  282  et  sniv.  On  l'appelle  aussi 
Tauromi'iioii,  Oeid.  Fast.  4,475.  — II)  île  /ù  Tau- 
rôu»eiii(anns ,  a  ,  uni  {avec  ô  long,  Sidon.  Curni.  g, 
i63),  adj.,  relatif  àTàmomenium,  de  Tauromenincn  : 
r^  civitas,  Cic.  f'err.  2,  3,  6,  i3.  '-'  Euripus,  Plin. 
2,  97,  100.  '-^  Charybdis,  Lucan.  4,  461;  cf.  Sil. 
14.  256.  »>~'Collts,  Plin.  14,  2,  4,  §  25.  r^  vina,  /./. 
14,  0,  8,  §  60.  —  ^u  pluriel  Taiii'omenilani,  oium, 
m.,  les  habitants  de  Taiiromenium,  Cic.  Verr.  2,  2, 
Q^,  160;  2.  5,  19,  49. 

Taurômëiiium;  voy.  Col.  Aug,  Taiiromeni- 
tana. 

Taaromiiiius,  Vib.  Seq.;  comme  Onobalas. 

"f  taurophlhalmon,  i,n.,  =  TaupofOxXjxov 
{œil  de  taureau),  sorte  de  romarin,  Appui.   Herb.  79. 

Taurôpôlog,  i,  /.,  surnom  de  Diane,  qui, 
comme  telle,  avait  un  temple  près  d^Amphipotis,  Lie. 
44,  44,  4. 

TaDroKcytlme,  TaypooxOOai,  Arrian.  Peripl. 
P.  F.  in  Huds.  (i.  M.  1,  20  ;  peuple  appartenant  aux 
Tauii,  àl'O.  du  détroit  taiirique,  sur  la  côte  jusqu'au 
Borystliéne  ;  selon  d'autres,  dans  tes  montagnes  mé- 
ridionales de  la  péninsule  taurique.  Le  territoire  qu'il 
occupait  s'appelle  de  son  nom  Tauroscjtbia,  Taupo- 
(jKu'JÎa,  Ctirestom.  Strabonis  in  Hitds.  G.  M,  2,  87. 

Taurubulfe,  âruni,  /.,  ite  pris  de  Captée,  Stal. 
Silv.  3,  I,  129. 

*  (aurulus,  i,m.,  dimin,  [tauriis], /7r//V  taureau, 
/;e'/;  iœii/";  Tolus  cœUis  Taunibis  fuit,  Petron,  Sat. 

39- 

Taurunnm  9  P/l/^  3,  i^\  Iiin.  Jnt.  i3r,  241; 
Tauiurnm,  Taûpoupov,  Ptol.;  v.  de  la  Basse 'Pan- 
noniCy  ait  co/ijluciit  de  la  Save  et  du  Danube;  auj. 
Helgrad^  st'l.  Mannert;  Semlin  y  seL  Reicit. 

f  taurus,  i,  m,  =  tayf-o;,  iaiireau,  hœtif, 
<(  Vano  R.  R.  2,  5;  Culiim.  6,  20;  Plin.  8,  45,  70»  » 
Plant.  Pseud.  1,2,  66  ;  Cic.  Divin.  2 ,  16,  36 
«7.»  Cœs.  B.  G.  6,  28,  I  ;  ^irg.  Gcorg.  3,  212  ;  Hor. 
Sat.  I,  3,  iio,  et  beauc.  d'autres. —  IIJ  me'tapft.  A) 
lanreau  d'airain  fabriqué  par  Penlle  et  employé  par 
Phalaris  comme  instrument  de  torture^  Cic.  Verr.  2, 
4.  3i,  73  ;  Ovid.  J,  A.  r,  653  ;  Trist.  3,  1 1»  41  sq.; 
Plin.  34,  8,  19.  §  89.  —  B)  le  Taureau  y  constella- 
tion du  zodiaque ,  Hygin.  Astron.  2,  21;  3,  20; 
ï'i'-g.  Ceorg.  I,  21  S;  Plin.  2.41,  4i.  —  C)  petit 
oiseau  qui  imite  les  beuglt-ments  du  taureau,  peut-être 
le  butor^  Plin.  10,  42,  57.  —  D)  sorte  de  Scarabée, 
frelouj  Plin.  3o,  5,  12.  — E)  racine  d'arbre^  selon 
Quintil.  Inst.  8,  2,  i3.  —  Fj  partie  du  corps  entre 
l  anus  et  If  s  parties  nnturelleSy  le  périnée^  en  grec 
ôp^o;,  Fest.  s.  v.  SOIJTAVRIMA,  /;.  293;  (/. 
I)nnned.  p.  ^l^\  P.  —  (i)  Thumis,  comme  nom  propre^ 
le  i  auras,  liante  montagne  dans /a  partie  S.  E.  de 
t Asie  Mineure,  Mel.  i,  ï5,2;  Plin.  5,27,  27;  rarro 


R.  R.  1,  ty  S;  Cic.  Fam,  i5,  i,  3;  i5,  2,  2,  et  au- 
tres. —  De  là  Taiiri  Pvise,  défile  entre  ta  Cappadoce 
et  In  CiUcic,  Cic.  Alt.  5,  20.  2. 

Taurus,  Liv.  38,  i5;  Jl.  dans  le  voisinage  de 
la   Pampd-)  lie. 

Taurns,  Plin.  5.  3t;  Solinus ;  canal  qui  unis- 
sait Alejandrie  à  la  Mer. 

TaurnSy  TaOpo;,  Diod.  Sic.  :6,  7;  Ptol.;  cap 
sur  la  cote  E.  de  Sicile^  sur  lequel  et  au  pied  duquel 
fut  biitie  la  d.  de  Tauronieniuin  ,  auj.  Capo  dt  St. 
Croce. 

TaiiruSy  Taûpoç,  Strabo  2,   ir,  14  ;    Polyb.  4, 

2,  48;  Mêla  i,  r5;  3,  7,  3;  Plin.  5,  24,  27;  Plol.; 
St^plt.  liyz.  642;  cttaine  de  montagnes,  qui  prend 
naissance  près  du  promontoire  Sacré  en  Lycie,  s'é- 
tend entre  la  Lycie  et  la  Pamphylîe,  et  se  divise , 
près  des  fiontières  N.  O.  de  la  CHide,  en  deux  bran- 
ches, le  Taunis  *•/  /'Aiitilaurus  (voy.  ces  noms)\ 
auj.  Ala-Dagh^  selon  d'autres.  Al  Kurun.  —  Ses 
autres  branches  avaient  différents  noms  selon  les  lo- 
caillés  qu'elles  traversaient. 

Tan  rus  Athciia^us,  fl.  du  Péloponnèse,  près 
(le  ïnrzene. 

Xaitrus;  voy.  Hiericiis, 

Taurus,  Tac.  Ann.  7,  56:,  12,  28;  niontajne 
de  Germanie,  probablement  par  corruption  pour 
Taumis. 

Taurusci;  ro)'.  Tanrisci. 

taulôlôgïa,  îe,  /  =  TauToXoyi'a,  tautologie, 
reproduction  d'une  même  pensée  par  plusieurs  expres- 
sions équivalentes.  Mari.  Capell.  5,  175, 

tautones,  um,  m.  pL,  les  paupières  .'Tawioues, 
palpehrœ,  Gloss.  hid.  et  Gloss.  Pitli.  —  Tautones, 
palpelji'ie  inferiores,  quie  el  cilia  dicuulur,  Tltom.p. 
593. 

Ta¥a,Tàoua,  P/o/.;Taus,  Tac.  Agrlcxi  '■,  golfe 
sur  la  côte  E.  de  la  Bretagne,  dans  lequel  se  jette  le 
Taviis  (TVi)),  auj.  Firth  of  Tay. 

Tava,P^o/.;  v.  f/d /'Aria,  cwfreAugara  et  Nam;- 
ris. 

Va\Bfp!ol.;  Hierocl.  725;  v.  de  la  Basse-Egypte, 
capitale  du  nome  Phthombulique. 

Xavacëiic  5  Taoua-cr^v^Q ,  Ptol.;  contrée  dans  la 
Draiigiana. 

XaTcnij  ôruni,  m.,  peuple  d'Arabie,  Plin.  6,  28 
(32),   157. 

Tavia, /////.  ^«/.  2o3  ;Taviutn,Taoûîov,  Strabo, 
12;  Plin.  5,  32,  Ptol.;  v.  de  Galatie  sur  la  rive  E. 
de  /'Halys,  capitale  des  Trocuii  ;  auj.  Goukourthoy. 

Xavns,  voy.  Tava. 

*  tax,  mot  forgé  pour  imiter  les  coups  de  fouet; 
Tax  lax  ter^'o  meo  erit  :  nou  euro,  Plaut.  Pers.  2, 

3,  12. 

ta\a)  œ,y*.,  sorte  de  laurier,  Plin.  i5,  3o,  39. 

Xaxandri  3  Taxaiidria,  voy.  Taxandri, 
Toxandiia. 

XaxariSy  Procop.  Pers.  i,  17;  antérieurement 
Colonia,  Ko).(jOVix,  cliàleau  dans  l' Arménie  propre, 
dans  les  montagnes  ,  sur  les  limites  de  la  Ca/ipadoce. 

taxâtiOj  ôiiis,/^  [taxo],  estimation,  appréciation, 
évaluation  :  Ejus  rei  laxalionen»  nos  fecimus  .■  ses- 
liinalio  vestra  esl  :  judicinrii  datuni  est  in  qiiadniplnni, 
Cic.  Fr<)gm.  or.  pro  Tnll,  7,  Bder.  Iiilra  pecuniani 
versaliitiir  taxatio,  Senec.  Benef.  3,  10.  Hik;  super 
omncni  taxationem  esl,  Plin.  7,  12,  10.  Taxalio  (suc- 
cini)  in  deliciis  lanta,  ul,  etc.,  id.  37,  3,  12,  et  au- 
tres scmbl.  —  II)  Particul.  en  t.  de  jurisprud.,  coH' 
dition  restrictive  d'un  acte  ,  clause  restrictive  d'un 
testament,  d'un  contrat,  etc.  Modestin,  Dig,  3i,  i, 
^i.Jin.\Julian.  ib.  33,6,  5. 

taxalinucûla^  œ,  f.,  courte  estimation,  Gloss. 
Paris. 

TAXATOR,  oris,  m.  [taxo],  celui  qui  injurie,  qui 
médit,  médisant  :  «  Scenici  TA.XATOKES  dicuntur, 
quod  aller  allerum  inaledictis  tangil,  »  Fest,  s.  v. 
TAXAT,  p.  356.  —  Celui  qui  estime ,  évalue ,  taxa- 
teur,  Tliom.  Tlies,  Nov.  Lai.  p.  592. 

(axca^  .T,  f.,  mot  par  lequel  les  Gaulois  dési- 
gnaient le  lard;  Afran.  dans  Isid.  Orig.  20,  2,  24  ; 
Arnub.  7,  229. 

*  taxéu8,a,  um,  adj.  [taxus],  de  bois  d'if,  d'if  : 
r^  siUa,  Siat.  Sdv.  5,  5,   2g. 

Tax^aeliiim,  Ta^^aiTtov,  Ptol.;  lieu  eu  Rfiélie, 
sur  la  rive  M.  du  Bodtnsee  [lac  de  Constance)  ;  auj, 
Da.i'waf/g,  sel.  Reicli. 

Taxiana,  TaÇtava,  P/o/.;  Steph.  Ryz.  634;  'Ve 
dans  le  golfe  Persique. 

Xaxiarclius,  i,  m.,  Ta^'apyoç ,  surn.  rom., 
Inscr.  in  Bullrtt.  dell'  instit.  aixheol.  t.  3,  p.  7  3. 

faxïcus,  a,  um,  adj.  [laxus],  d'tf:  '^  vciiennm, 
poison  tiré  de  Cif  :  quelques  auteurs,  selon  Plin.  16 , 


10,  20,  employaient  le  mot  laxica  dans  le  sens  de 
toxica. 

Taxila,  T«^)a,  Strabo,  i5;  Ptol.;  Steph.  Rrz. 
634;  Taxilla,  Plin.  6,  17,  20;  v.  de  Clnde  en-deca 
du  Gaage,  entre  C  Indus  et  l'Hydaspes,  capitale  Jes 
Taxilœ  ou  Taxill.'e,  dans  le  pays  de  Taxila. 

(axîUârius,  li,  m.,  celui  qui  joue  aux  dés,  Thom. 
Thés.   Piov.  Lat.  p.  594. 

TaxîllBPjâruui, /;£■///;/£  r/e  l'Inde,  avec  une  grande 
V.  du  même  nom,  Plin,  6,  20  (23),  78. 

VnxileSf  roi  de  l'Inde,  dont  parle  Q.  Cwt.  8,12. 

taxillus,  i,  m,  [d'apiès  Cic.  Or,  45,  i53  primi'- 
tifde  lalusj,  petit  dé  à  jouer  :  Intérim,  dum  conlem* 
plor  orcam,  laxillos  jierdidi,  Pompon,  dans  Brise, 
p.  6^5  P.  —  tasseau,  petit  coin  qu'on  insère  dans  un 
(rou,  Gargil.  de  re  hort.  2,  6  éd.  A.  Scott.;  Pall.  2, 
i5,  mcd.  —  Surn.  rom.,  Med.  ap.  Eckhel  D.  N.  V, 
t.  4,/^.  i-'.8. 

1.  laxiiDy  /'fl'/.  pour  telîgerim,  xoy.  laugo  au. 
commenc. 

2.  laxiin»  n^t-.  [lango,  seulement  en  touchant; 
cf.  sensim],  insensiblement,  peu  à  peu  (anlér.  à  /V- 
poq.  class.)  \  N(tvus  maritus  tacitnrnus  taxini  UKoris 
solveliat  cingiilum,  f'arron  dans  Non.  47,  27;  de 
même,  id  ib.  55o,  i S  -^  Pompon,  ib.  178,  20;  LuciL 
ib.   ifig,  3a. 

Taxiiua^iilus,  i,  m.,  prince  du  Cantium  {pays 
de  Kent)  en  Bretagne^  Cœs.  B.  G.  5,  2a, 

TaxiiusTa  ,  voy:  Siniyra. 

taxoy  à\\,  âium,  i.  v.  intens,  a.  [taxo,  tango  J , 
toucher  fortement ,  jrapper  [poster,  à  Auguste;  cf. 
toute/ois  taxaliit)  —  I)  au propr.  [extrêmement  rare): 
«  Taxare  pressius  orebriiisqne  est  qiiam  (angere,  unde 
procul  duljio  id  iiiclin.itiim  esl,  »  Gell.  2,  6,  5;  cf. 
Macrob.  Sat  6,  7  ;  Fest.  p.  356,  et  357.  Ipso  Priapo 
pando  el  repaudo  venlrem  sœpiusciile  tdxabam,  Ap- 
pnl.  Met.  10,  p.  717  Oudcnd.  —  II)  Au  fig.  K)  al- 
laquer  en  paroles,  blâmer,  reprendre,  censurer  :  Cas- 
siiis  Pa^n^*usis  qnadam  episiola  sic  taxât  Augustum  : 
Materna  tibi  faritm,  etc.,  attaque  ainsi  Auguste,  etc. 
Suet.  Aug.  4.  Quasi  sceiiîco  exodio  divorlium  suuni 
cum  iixore  laxassel ,  id.  Domit.  10.  Eadem  causa  in 
piris  taxalur  siiperbia  cognomine  , /n  même  précocité 
a  valu  à  une  espèce  de  poire  le  nom  de  superbe,  Plin. 
i5,  i5,  iC).  ' —  h)  apprécier  {  pour  ainsi  dire  par  le 
toucher  )  la  valeur  d'un  objet,  estimer,  évaluer,  fixer 
le  prix  de,  taxer  :  Cbi  jsocoUa  aspera  laxalur  in  libras 
denariis  septeni,  média  denariis  quinis,  allrila  dena- 
riis  tribus  ,  la  chrysocolle  âpre  esl  estimée  sept  de- 
niers la  livre,  la  moyenne  en  vaut  cinq  et  la  broyée , 
frois^  Plin.  33,  5,  27.  Talenium  .\lticum  denariis  sex 
niillibus  taxât  Varro,  id.  35,  11,  40,  §  i36.  Senato- 
rum  censum  ampliavit  ac  pro  octlngenlorum  millium 
summa  duudtcies  HS.  taxavil,  ^f/e/".  Aug.  41.  Taxai» 
prius  modo  SMinm.'e,  la  somme  ayant  été  préalablo- 
ment  fixée,  id.  Calig.  38,  et  autres  sembl.  Agrippa 
lioc  iniervalluni  XL.  passuum  miil.  laxavit,  Plin.  6, 
33,  38;  cf.  :  Tiiuoslbenes  totuni  siniim  qualridui  na- 
vigatione  in  longiiudinem  taxavil,  bidui  in  latiludi- 
neiu,  Timosthène  a  évalué  le  golfe  entier  en  longueur 
à  quatre  jours  de  navigation,  id.  6,  28,  33.  Modiï 
duo  anulurum  Carihaginem  missi,  dignitasque  eques- 
Iris  laxala  mensura,  Flor.  2,  6,  18.  —  Quodcumqne 
ilkid  est  maUtm,  lecuni  ipse  metire,  ac  timorem  tuunv 
taxa,  et  règle  ta  crainte  [sur  l'étendue  du  mal  ),  Senec. 
Ep.  04;  c/".  ,-  Tanli  qiiodqiie  malum  est,  quanti  illud 
ta\avinius,  un  mal  n'a  que  la  gravité  que  nous  lui  at- 
ttibuons,  id.  Consol.  ad  Marc.  19,  et  .-Uni  sapienli 
notuin  esl,  quanti  res  (piaîque  taxanda  sit,  id.  Ep.  81, 
med.  Tuin  prinnim  hii-matum  sub  peUibus  ;  taxata 
stipetidio  hiberna,  on  distribua  une  solde  pendant  les 
quartiers  d'hiver,  Flor.  i,  la,  8. 
.  taxômiius,  a,  um,  adj.,  de  blaireau,  delaisson  ; 
r^  adeps,  Marc.  Entpt'\  36. 

taxus,  i,f.,  if,  arbre,  Plin.  16,  10,  io;Cœs.  B. 
G.  6,  3o,  5;  ^irg.  Ed.  9,  3o,  et  autres.  Il  était  con- 
sidéré comme  aibre  des  enfers  à  cause  de  sa  baie  vé- 
néneuse, Ovid.  Met.  4,  432;  Sil.  i3,  SgS;  Lucan, 
3,  419;  6,  645;  Sutt.  Claud.  16,  et  autres.  —  ÏI) 
poét.  et  mélaph.,  pique,  lance  [faite  de  bois  d'if), 
Sil.  i3,  210. 

Tâyçcte,  es,/..  TaOyero,  Taygète,  fille  d'Adas 
et  de  Pleionê,  une  des  Pléiades,  f'irg.  Geor.  4,  a3a  ; 
Ovid,  Mel  3,  SgS;  Fast.  4.  174  ;  Cic.  Arat.  35. 

TTâJfifëtus,  I,  m.,  Ta'iyeTov./c  Taygète,  montagne 
de  lacànie,  Mil.  2,  3,  4;  Plin.  2,  79.  81;  Cic  Di- 
vin. I,  5o,  [  12  ;  Lucan  5,  Sa  ;  Claudian.  B.  G.  igï  ; 
Vocat  ingcnti  clainore  Cilbxron  Taygelique  canes, 
Firg.  Georg.  3,  44-  (/.  Mannert,  Grèce,  p.  56 1  et 
suiv.  On  dit  aussi  Taygeta,  01  um,  n.,  Firg,  Georg. 
2,488.  roy.  ci-dessous  fart,  géogr.  spécial. 


TECM 

TiiyK^tuni)  TaÛY^TOv,  Wom.  Od.  6,  r.  io3; 
Herrd.  4,  i45;  Potyh.  34,  lo;  Steph.  Ilyz.  t)4o; 
Taygeliis,  Lit:  34,  58;  ,Vi'/a,  i,  3;  /"//«.  4,  5;  /'/«r. 
Taygela,  '^""o-,  fieoig.  2,  i'.  487  ;  /e  Taygile,  monta- 
gne entre  ia  Laconie  et  la  Messénïe  ;  elle  s'étend  en- 
suite  du  iV.  au  S.  à  travers  la  Laconie  et  se  termine 
var  le  cap  Ténare  (Tamarium  ).  la  chat'ne  est  haute 
et  escarpée  ;  ses  plus  hauts  sommets  sont  le  Taleliis  et 
/"Evoras.  Auj.  elle  s'appelle  Portais^  Monte  di  Maina 
et  Braccio  ai  Maina, 

laxata.  Plia.  6,  17;  petite  lie  tris-fertile  dans 
la  mer  Caspienne  ;  peut-être  la  même  fjue  Chalca. 

Tazlna ,  TiÇiva ,  Ptol.;  v.  de  Medie ,  près  des 
Saba'x  Arse. 

Tazus,  T(x![o;,  Ptol.;  v.  de  la  Sarmatia  Asialica, 
sur  la  cote  IV.  du  Ponlus  Euxiniis.  —  Une  v.  de  même 
nom  se  trouvait  dans  ^intérieur  de  la  Chersouesus 
'l'ainica,  entre  ïa|ihra  et  Tlieodosia. 

1 .  te,  toi,  voy.  tu. 

2.  te,  sut^je pronominal,  comme  liite,lele;  voy.  tu. 
Vrâneiises,  ium,  les  hah.  de  Tcanum  en  Appu- 

lie,  /.û^  9,  20;  Inscr,  ap.  Grut.  3Si ,  i,  389,  3. 
Tënni)   ôrum,   m.,   les    Téaiiiens,   Plin.   3,    11 

Tcitnnin,  i,  n  ,  nom  de  deux  l'illes  d'Italie  —  I) 
Teaniini  Apuluin,  en  Jppulie,'aitj.  Civitare,  Plin.  3, 
II,  ifi;  Cic.  yitt.  7,  12,  2;  7,  i3,  h,  7;  Ctiient.  9, 
»7  ;  cf.  Mannert,  liai.  1,  p.  810.  —  II)  Teaiiuni  ,Si- 
dicinum  ,  en  Campanie  ,  auj.  Teano  ,  Plin.  3,  5,  9; 
Cic.  Att.  8,  ii,B,  2;  Agr.  »,  3i,  86;  45,  96;  cf. 
Mannert,  liai.  p.  77a. 

Xëanuni  .^pulorum»  Cic.  Orat.  pro  Cluentio 
9;  "kno\j\m  Tîcua-/,  Strabo,  6;  Mêla  2,  4  ;  Ptin.  3, 
II  ;  Tencapulum,  Tab.  Peut.;  v.  il'Apullie,  à  18 
milles  de  Larinuin  sur  le  Frenlo  {  Fertore) ,  près  du 
bourg  moderne  de  Ponte  Botto  sel.  Mannert,  Civitare 
suiv.  Reich.  —  Hi'b.  Teani ,  Plin.  3,  11  (i6);Tea- 
nenses,  Liv.  9,  20. 

Teaiium  Sidicinum,  Liv.  22,  37;  Téotvov 
SiSixTiVov,  Slrnlio,  5;  Plin.  3,  5;  Itin.  Ant.  121; 
Tiaiio,  Teanur,  Tiaïuir  Sidikinum, -w/r  des  médailles; 
v.  de  Campante,  c/ief-lieu  des  Sidiriui,  petite  peuplade 
attsonienne ,  au  pied  de  la  partie  N.  du  Maàsicus 
nions,  célèbre  par  ses  bains  chauds;  auj.  Teaiin.  — 
Hab.  SIdicini  IVanilie  dans  Polyh.  3,  91. 

Teari  Julieuses, /'/ih.  3,  3  ;  Tiariula,-P/o/.; 
1'.  des  llerraouts  dans  /'Hispania  Tariacoueusis;  auj. 
Trayguera. 

Teams,  Téapo; ,  WciW.  4,  90;  Plin.  i,  1 1  ;  /7. 
de  Thrace ,  qui  se  jette  dans  l'Hèbre. 

Teate  Marrucinoram,  Itin.  Ant.  3io  xPertz, 
I,  190;  Teatfa,T£aT£a.  Strabo,  5;  Ptol.;  1'.  du  Sam- 
niuni,  capitale  des  MaiTiirini,  sur  une  émineuce  escar- 
pée,  sur  les  bords  de  l'.-lteruus,  auj.  Chieti.  —  Hab. 
Teatini,  Plin.  3,  12,  17,  l'eates,  iiini,  Liv.  9,  20 

Tëntini  ,  ôrum,  voy.  le  précéd. 

TEItA,  X,  /.,  dans  Cancienue  langue  et  encore  du 
temps  de  Varron,  ce  mot  signifiait  chez  les  Sabtus  col- 
line, élévation,  tertre  ;  «  Lingua  prisca  et  iii  Gra'cia 
A^olei»  Rœotii  sine  afflalu  vncajit  collis  TEBAS  :  et  in 
Sabinis,  quo  e  Graria  veiieruiil  Pelasgi,  eliam  uutic 
ila  dicuut  ;  cnjus  vi*sli;;iiim  in  agro  Sabino  via  .Salaria 
non  longe  a  Reale  njilliarius  clivus  a|i[iellaUir  Tlie- 
\>x,  »  yarro  li.  li.  3,  i,  6. 

Teba,  sel.  Vkert,  2,  i;  36o.  v.  romaine  dans 
/'Hispania  lia;tica,  a  un  mille  de  Sabota. 

TebaHeiil,  Plin.  5,  32  ;  peuplade  de  Galalle. 

Vece\iil,  TviiXioL ,  Ptol.;  v.  de  Germanie,  sur 
le  territoire  des  Tubautes,  dans  le  duché  d'Ohleuburg, 
près  de  Ceniboucliure  de  la  Haute  dans  le  Jp'eser, 
Oldenbrouk  ou  F.Ujleih  dans  IVillielm, 

Techedia,  Plin.  4,  12  ;  iVe  de  la  mer  Egée,  dans 
le  voisinage  de  l' de  de  PiMi'ntacnsa, 

■f  techna,  ;e,  f.  =  Te^vr],  ruse ,  fourberie,  trom- 
perie, artfice  (  antér.  ti  i'epop.  class.  )  :  Tuni  igilur 
ego  deruucinatus,  dearliiatus  suin  miser  Hujus  sceb'sli 
technis,  Plant.  Copt.  3.  4,  109;  de  même  id.  Pœn. 
4,  I,  I  ;  Ilacrh.  3,  a,  8;  Mosl.  3,  i,  23;  Ter.  Hcaut. 
3,  I,  62;  Etui.  4,  4,  5t. 

i'  tcchnïcuK,  i,  m.  =  Tey^vixô^,  maître  d'un 
art,  celui  tjui  enseigne  les  règles  d'un  art  :  El  se  velul 
decrelis  lifliiiicorum  lulos  iiutent,  Quinlil.  Inst.  2, 
i3,  i5. 

■{•  TechnûpwKiiion ,  ii,  n.  =  Te)(v o!ioc!y'"ov 
(jeu  d'art),  tilre  d'un  poème  d'Ausoue. 

Tecine»Ha,ae,/,  Tecmesse,  fille  du  roi  Teuttiras, 
fut  aimée  d'Aj.ix  fils  de  Telamon,  Hor.  Od.  2,  4,  6; 
Oviit.  A.  A.  3,  517. 

^  Vccnioii,  l.iv.  45,  iC;  Steph.  flj  z.  (V'iS;  v.  cCÉ- 
pire,  dans  la  MoIosms  ,  sel.  Liv.;  en  Thespiolie,  sel. 
Steph. 


TEC! 

Tecoa«  voy.  Tln'coa. 

-f  tëcôlilhos,  i,  m.  =  tYiy.61f.fi fi^(f)ui  dissout  les 
pierres  ,  les  calculs  de  la  -vessie  )  ,  pierre  iiicounue  , 
Plin.  30,  19,  35;  37,  lo,  63;  Solin.  07,  med. 

tecte,  adw  voy.  lego  Pa.  ù  la  fin. 

(ecfilisy  i' j  adj,,  couvert  d'un  enduit  de  stuc, 
.\ot.  Tir.  p.  i3o. 

tectio  ,  Ô11Î5,  /.,  action  de  couvrir;  ce  qui  sert  à 
couvrir,  couverture^  Cœl.  Aur.  Acut.  3,  5. 

•f-  teclôiiïcas,  a.um.^fl^.  =  TtXTOvtxô;,  re/a- 
tifà  l'architecture,  d'arcfiilccture ,  architectural,  ar- 
chitec.loniquc  :  r^  foruiœ ,  /dans  d'un  bâtiment ,  Au- 
son.  Idyll.  10,  2yfî. 

leclor,  ôris,  m.  [tego],  badigeonneur,  stucateur, 
celui  qui  revêt  les  murs  de  stuc  :  Villa  Ida,  qil.'im 
neque  pifior  neijiie  tectnr  vidil  um(|iiaii),  f-'arro,  H. 
Ii.  3,  2,  g  ;  de  même  Frontin.  Aquœd.  117;  f^itr.  7, 
"i,  fin.;  Tertull.  Idol.  8;  Inscr.  Orell.  n''  4288; 
48o3. 

fectôrritasy  a,  um,  couvert  d'un  toit,  Gloss.  vet. 
S.  Geuov.;  Gloss.  Paris.^  et  Gloss.  P'otic.  /.  7,/^.  58:1. 
Dans  Thont.  p.  693  on  /// IfClntialiis. 

*  tectôrïôlum,  i,  //.  dimin.  [tectorium],  petit 
ouvrage  de  stuc  :  Fiflla  lectoiiola  :  liïc  ergo  eliam 
|iavinieiila  islo  modo  :  non  potes,  Cic.  Fa/n.  9, 
■21 ,  3. 

tectorium,  ii,  voy.  tectorius,  u°  I,  B  et  H,  F, 
fectôrïusy   a,  uïii,  adj.  [lego],    qui   sert  à  cou' 
vrir. 

—  I)  en  génér.  {en  ce  sens  il  est  extrêmement  rare)  : 
Qiiojus  la  legiones  difllavisli  ,<;|)iriiu,  Quasi  veiilus 
folia  aul  paniculain  tecloriam,  d'un  souffle  tu  as  dis- 
persé ses  légions  comme  le  veut  disperse  1rs  feuilles 
ou  le  chaume  (  qui  couvre  les  toits  ),  Plaut.  Mil.  gl.  i, 
18.  —  De  là  h)  substamivt  Iccloriuni,  ii,  n,  couverture, 
couvercle  :  0|H'tTiila  dolionirn  et  lecloiia  priva,  Cato, 
Ii.  B.  11,2  {(J/V  d'autres  Usent  :  tectaria  ,  c.-a-d.  le 
gutneiila).  —  I^'en  plus  souv.  11)  particul.,  qui  sert 
à  revêtir  les  murs  ,  le  sol,  etc.;  de  stuc,  de  crépi  , 
d'enduit  :  Gran.irii  pai  ieles  et  solum  opère  lerlorio 
mainiorato  luricaiidî  ,  que  les  murailles  et  le  sol  en 
soient  nvêlus  d'un  mastic  composé  de  marbre  pilé , 
Varro,  H.  R,  i,  57,  ly  cf.  :  "Veslibnhim  ex.-eqtiatiini 
terlorio  opère  tectaceo,  vestibule  pave  en  briques  au 
en  stuc  composé  de  tessons  piles,  id.  ih.  3,  i  [,  2,  et  : 
Neque  id  (sepiilcrum)  opère  teclorio  exoruari ,  de. 
Leg.  a,  26,  05.  Atranientuiiilectoriiim  gliitiiio  admixto 
sole  yev\\Qi\iir,  la  préparation  du  noir  à  enduit  se  com- 
plète au  soleil  par  addition  de  la  colle,  Plin.  35,  ("),  25. 

—  De  là  B)  substautivt  teclorinm,  ii,  h.,  revêtement  de 
s'uc,  ouvrage  de  stuc,  stuc,  enduit  de  stuc,  crépi,  etc.  : 
Parietes  ac  camarse  munita;  tectorio,  murs  et  voûtes 
revêtus  de  stuc,  Varro,  R.  H.  3,8,  i,  Hunior  allap- 
siis  extriiisecus  lit  in  tectoriis  videiiiiis  austro,  siido- 
rem  videtnr  iiiiilari,  le  suintement  qui  se  voit  sur  le 
crépi  des  murs  dans  les  jours  humides ,  imite  la  sueur 
naturelle,  Cic.  Divin.  2,  27,  58.  Dico  esse  (  roluin- 
nain)  e\  (pia  laiitiini  terturium  vetiis  deliliim  sit  et 
novurn  iiuiuetiim,  id.  I^err.  2,  i,  55,  i45.  De  même 
encore,  id.  Qu.  Fr.  3,  i,  X  ;  j4tt.  r,  10,  3;  Vitr.  7, 
isq.;  5,  10;  Senec.  F.p.  S6  med.;  Colum.  S,  i5,  5; 
Plin.  35,  16,  56;  36,  23,  55;  Ulp.  Dig.  i5,  3,  3,  et 
beauc,  d'autres.  —  Dans  un  sens  sarcustique,  en  pari, 
de  la  pâte  qu'on  se  mettait  sur  le  visage  pour  en  cou- 
server  la  biaiité  et  la  fraîcheur,  fard  ;  Tandem  nperït 
vulliim  et  ti-etoria  prima  v^yoïùX^  la  première  couche 
d'enduit.  Juven.  Ci,  457. —  2**)  Au  ftg.,  en  pari,  du 
style,  fard,  langage  fardé  {trcs-rarc)  :  Di^'iioseere 
cautns,  Quid  .solidum  crepel  et  piclœ  tecloria  lingii.T, 
Pers.  5,  24;  et  imilé  par  saint  Augustin  :  Sancta- 
nirn  literarnm  stiidiiim  solida  res  est,  née  ullo  lingiire 
teclorio  iuane  alitpiij  uc  pundulum  crépitât ,  Augus- 
tin. Ep.   I  ad  f'olusian. 

Tectôsrijïos,  nm.  m.,  les  Tectosages,  peuple  de 
/n  Gailia  Narlmiiensis,  entre  les  Pyrénées  et  le  liho'nc, 
Mel.  2,  5,  2  ;  Plin.  3,  4,  5,  fin.;  Cœs.  H.  G.  6,  24,  2  ; 
cf.  Vkert,  Gaule  p.  291  et  suiv.  On  les  nomme  aussi 
Teclosapi.  ornm,  Liv.  38,  16,  ii  ;  ib.  Ï14,  i  ;  et  Tec- 
losagaî,  TexTocaYat ,  Auson.  de  Clar.  urb.  Narb. 
9  {oit  on  .lit  aussi,  dans  d'autres  éditions,  'l'ecto- 
saRi). 

ToctoHÎi^CH»  TexTÔffaYe;,  Strabo^  4;  Ijv.  33, 
lO;  P/iu.  3,  41  5,  3^  ;  Ptol.;  grande  peuplade  vols 
que  qui,  selon  Struhon ,  hubitait  le  sud  ae  la  France 
jusqu'aux  Pyiéuees,  et  t'ius  tard,  sous  Sigovèse,  alla 
chercher  de  nouvelle.i  demeures  près  de  la  forêt  Her- 
cynienne. De  là  les  Tectosnges  se  répandirent  en  Pan- 
nonie  et  eu  Illyrie  ,  pénétrèrent ,  sous  lirennus ,  eu 
Macédoine,  et  postèrent  même  en  Asie,  oti  on  les  re- 
trouve en  Phrygie  et  en  Galaiie,  En  Gaule,  du  temps 
des  Humains,  leur  siège  principal  était  la  Prov,  Nar- 
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bonensis,  à  savoir,  la  partie  située  à  CO.  du  Rhône  ; 
leur  capitale  était  Tolosa  ;  eo   Galatie  on  les  trouve 
longtemps  plus  tard  aux  environs  d'Ancyre, 
Tectosagljorum,  lo)-.  Terlnsoges. 

leclûluni,  i,  n.  dimin.  [leelmn],  petit  to'tt,' pe- 
tite hnbitaiiou  :  Ne  maledici  liomines  sub  nno  tec- 
tnlo  vos  nianeiiles,  lecliilum  quoqiie  criniinenlur  ha- 
bere  ronimunem, ///«■ra«.  £y>.   117,  n"  <j. 

tecOint,  i,  n.  [lego],  toit:  Quojus  (villa;)  Detiir- 
liavit  vinlus  lectiini  ac  legiilas,  Plaut.  Rud.  prol.  78  ; 
cj.  :  Ita  omnes  de  tecio  deturbavit  tegulas  (ventus), 
le  vent  a  emporté  toutes  les  tuiles  ilu  toit,  id.  ib.  1,1, 
5.  QuTini  subsiliiint  ignés  ad  lecla  dûmoruin,  quand 
les  jlammes  s'élancent  au  toit  des  maisons  ,  Lucr.  2, 
191.  Absolutuni  offendi  iji  œdibiis  luis  tecliim ,  Cic. 
Qu.  Fi:  3,  I,  4,  14;  rf  .  Disinrbala  iiorlirusCatuli, 
quaî  ad  tccluin  paBiic  pervenerat,  id.  An.  4,  3,  2.  Hic 
se  pn-BL-ipilorn  leclo  dedil,  Hor.  Sut.  i,  2,  41,  et  au- 
tres semhl. 

II)  métaph.,  couvert,  abri,  asile,  séjour,  habitation, 
demeure,  maison,  toit,  quartier,  etc.  (fréq.  et  très- 
class.;  cf.  :  «  Proia,  ut  mucronem  pro  j'.ladio,  et  tec- 
tum  pro  donio  reripiet,  etc.  »,  Quintil.  Inst.  8,  6, 
20)  :  Recipe  nie  in  leclum,  da  niilii  vestimenti  ali- 
cpiid  aridi,  reçois-moi  chez  toi,  donne-moi  asile,  Plaut. 
Rud.  2,  7,  16;  cf.  :  Capiiaopportunissimam  .se  nobis 
pr.Tbuitad  exercilns  terlisac  sedibus  suis  recipiendos, 
Cic.  Agr.  2,  33,  90,  et  .-  Ne  lecto  reripialiir,  ne  ad 
parentes,  ne  ad  uxoiem  adiliini  babeat,  qui  non,  etc., 
qiiil  ne  soit  point  reçu  sous  le  toit,  Cœs.  fl.  G.  7,  66, 
7.  (.\llicus)  domiim  liabuit  in  cnlle  Quirinali...  cuju» 
amo-nilas  non  .tddicio  ,  sed  silva  constabat.  Ipsum 
euini  leclum  anli(pjilus  eonsiilulum  plus  salis  quam 
sumphis  babel/al  ,  la  maison  elle-même ,  de  construc- 
tion a'icienne,  était  disposée  avec  plus  de  goût  que  d« 
magnificence,  A'ep.  Att.  i3;  2.  Exrrcilalissinii  in  ar- 
mis,  qui  iuler  aiiuos  14,  teclum  non  subissent,  n'a- 
vaient pas  mis  le  pied  dans  une  maison,  id.  ib.  i,  36, 
7.  Vo«,  Quiriles,  in  vesira  lecla  discedile,  rc«()v;  dans 
vos  fo)  ers,  Cic.  Catil.  3,  12,  29;  de  même  :  Teetis 
juveiies  sucoedile  nosiris,  entrez  sont  notre  toit,  dans 
notre  paln'is,  >'irg.  Ain.  1,627.  Ejusmodi  conjunc- 
lioncm  leclorum  oppidum  vel  lubein  appellaverunt, 
tic.  ïîep.  I,  26.  Mullis  locis  ne  teclum  quidmn  me 
acripere  scito  et  in  labernaciilo  maiiere  plernnique, 
id.  Alt.  5,  16,3.  Tuni  eial  ager  inrnllus  sine  leelo  : 
nuuc  est  cullissimiis  cuui  opiiiiia  vdia,  sans  habita- 
tions, id  Rose.  Coni.  12,  33.  Si  varuiiiii  tepido  cepisset 
villula  leclo,  Hor.  Sat.  2,  3,  lo.  Solidis  ciaudiinr  in 
lectis,  il  est  enfermé  dans  une  prison  ,  entre  des  mu- 
railles épaisses,  Ovid.  Met.  3,  O97,  et  autres  scmbl. 
Asianle  ope  barbarira,  Teetis  cailatis  ,  laqiiealis,  ap, 
parlements,  Euu.  dans  Cic.  Tusc.  i ,  35  ,  85  ff  3, 
19,  44;  ef.  :  Qui  niarnioreis  leclis  ebore  et  auro 
fulgenlibus  abundant,  Cic.  Parad.  i,  3,  i'i;demême 
-^  aurala,  id.  ib.fi,  3,  49;  «^  laqucala ,  Hor.  Od.  a, 
i(>,  12. 

tcctûra,  ."E,  /.  [lego],  enduit,  crépit  :  r^  parie- 
linn,  Pallnd.   i,  i5  et  17. 

teetUN,a,  uni.  Partie,  et  Pa.  de  lego. 

teoiini,  voy.  tu. 

Teciiiii,  Plin.  3,  4;  Tichis,  .Ve/n,  2,  5;  fl.  de  la 
fiallia  N'ai'bonensis,  dans  le  pays  des  Sardones,  auj. 

Tech. 

Têeû!>a,  0?,  /.,  ■cv/.o'jci,  surn.  rom,,  Inscr,  ap. 
Fnl r.  p.  35  r,  «°  4r. 

ted,  voy.  tu. 

leda  (/  teilifcr,  voy.  ta-da  et  tœdifer. 

TodaiiiuK,  Plin.  3,  21  ;  Tidanius,  TiSàvioç,  P/o/.; 
fl.  de  Liburuie,  sur  la  frontière  de  l' lapygie  ;  auj. 
Zcrmania. 

Tediaslum,  TeôiauTov,  Ptol.;  v.  de  Liburnie, 
près  d'.Kiiiv'm. 

Têdig^iiilôquldes,  is,  [le-digna-loquens],  nom 
plaisaul  Jorge  par  Plaut.  Pers.  4,6,22." 

Tediuni,  Téôiov,  Ptol.;  v.  de  fArabie-Pétrée, 
dans  le  voisinage  de  la  Mésopotamie. 

Tedoad  ,  Perlz  i,  142,  i43,  201,  333;  lieu  de 
la  Gaule ,  auj.  Doué,  a  une  faible  distance  ait  S.-O. 
de  S  au  mur. 

Tcsanium,  P'iin.  5,  3i  ;  un  des  trois  canaux  qui 
conduisaient  d' .-tlesandrie  à  ta  mer, 

Toffa"""»  Plin-  5,  3i  ;  ile  dans  le  voisinage  de 
l'ite  de  Rhodes. 

Vcganusa,  Plin.  4,  12  ;Tlieganusa,  Oriyavouna, 
Paus.  4,  34  ;  Tbigauousa,  tlcyavouffa,  Ptol.;  ile  dé- 
serte devant  le  cap  Aoritas,  dans  le  g-olfe  de  Messe" 
nie  ;  auj.  Isola  di  Cervi, 

Vege,  Téyri,  Ptol.;  Te^ea,  Ilirlins  c.  78;  i>.  de 
t^ Afrique  propre,  entre  les  deux  Syrtes,  près  de  Bull.» 
et  Durga  dans  la  h>zacene. 
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Té^éa,  œ  (forme  occess.  Té-^ée,  Slal.  Thtù.  ii, 
177))  A-'  Tefta,  Tègëe,  tris  r.itti-nne  ville  <i' .-ircaifir, 
auj.  Palro-KfHSCoi'i,  i>rès  Je  Tipoliiza,  Mfi.  2,  3,  5  ; 
Plin.  4,  6,  10;  cl.  Mauiiert,  Grèce,  p.  470  et  suiv.  — 
Poét.  p.  ^rcar/ie,  Stat.  Tlu-h.  lï,  177;  Ctaudian.  U. 
G.S-^f'y.  —  llj  De  là  A)  Tégéëus  ou  Têjjcoeiis,  a,  uin 
adj.,  de  Têgéc,  Tégéen,  et^  chrz  les  pattes,  qjois 
^rcadien  :  r^  gens,  /'/''^.  ^'i.  5,  2yy.  rw  Pan,  Prop. 

3,  3,  3o  ;  f'irg.  Grorg.  i,  rH.  r^  viit;o,  c.-a  d.  Cal- 
listo,  fille  de  Ljcaou,  roi  d'^rcadie,  Oiùd.  y/,  ^.2, 
55;  Fast.if  167;  *•/  Jtalantt-,  id.  Met.  8,  317;  33(). 
^^  païens,  c.-a  d.  Curmenta,  mère  d'Évoudrey  id. 
Fast.   I,  627;  on  l'appelle  aussi  r^  sacfidos,  id.  ih. 

6,  53i.  /^-f  volurer,  c.à-d.  Mercure,  Stat.  Stlv.  i,  5, 

4.  —  B)  1  êgèâliriis,  a.  um,  o^//.,  '/l*  Tcgée,  Ttgèvn ; 
d'Arcadie  :  r-^  voIiiimt,  c.-à-d.  Mercure^  Stnl.  Sih'. 
I,  2,  18;  dans  le  même  se/ti  r>^  aies,  id.  il.  5,  i,  102. 
—  C)  'l'égèâta',  arunt,  m.,  les  Tégfens  ou  Tégéntes  : 
Cic.  Divin.  i,nj,37. —  D)  Tégéâlis,ïdis./,  Tegeeune, 
et  chez  les  pvetes^  Arcadtenne  :  «-w  iiialer,  c.-à-d. 
Atalnrfte  l' Arcadieune,  Stat.  Tlieb.  9,  571.  ^-ocapra, 
5/7,  I  3,  3-29. 

Te^ea,  TeyEa,  IIow.  2,  2,  607;  Herod.  r,  66;  fi, 
ïo5;  7,  170;  Thuc.  5,  32;  Scyl.in  HwJs.  G.  !\I.  1, 
i^\Straho,  H,Pol)l'.  5,  9s  3A/rt,  i,i\Plin.  4,  (>; 
Pawj.  8,  ^5\  Piol.;  Sli'pli.  lijz.  643;  Hierucl.  O47; 
(/rtc  ^ef  /^/hj  anciennes  villes  d' Arcadie^  Jurmée  par 
la  réuuiou  des  bourgades  des  Tegcates,  et  devenue 
insensiblement  la  plus  considérable  et  la  plus  impor- 
tante du  pays.  Du  temps  de  Strabon  elle  n'était 
qu'une  v,  médiocre,  maïs  elle  existait  encore  au 
septième  siècle.  Elle  était  située  près  de  I\le^;ilo[)i)lis  ; 
son  ter'ifuire  f  Tegratis  ,  n'était  sépaié  de  la  v.  de 
Mautinée  </ue  par  de  très-basses  montagnes  et  s'élen- 
doit  au  S.  jiis<pi'au  teiriloire  de  Sparte.  Ses  ruines, 
au  S.  de  la  v.  actuelle  de  Trioolitza,  s'appellent  auj. 
Paleo- EpiscopU  —  Près  de  cette  ville  était  un  c-lèbre 
temple  de  Minerve,  qui  servait  d'asile  à  tous  les  cii- 
minels. 

Te«ïea,  ydlej.  Pat.  1,1;  Sieph.  Bjz.  644;  v.  de 
l'ile  de  Crète. 

Xeffea,  roy.  Tege. 

Tes'eaeii»,  a,  ûm,  voy.  T^^gea,  «"  II,  A. 

Teç^ealae,  arnni,  voy.  Tcgea,  n^  II,  C. 

Ve^eateti,  Veg'ealis,  voy  Tegea. 

Teflrealiciis,  a,  nin,  voy.  Tegea,//.  II,  B. 

T«»ffeatis,  i^Jl^,  voy,  Tegea,  «°  lï,  D. 

Tefjeeu»,  a,  uiu,  voy.  Tegea,  h°  II,  A. 

tégfè«,  ëlis, y.  [lego],  couverture,  untte  :  Qiiœ  fuint 
(je  canniibi,  Imo.  JMti('i>,  palnia,  scirpo,  ut  liiiie.s,  les- 
tes, legeles,  f'arrOy  B.  H.  1,  22;  i  ;  de  même,  Colunt, 
5,5,  i5;  12,  52,  8;  Pliu.  21,  18,69;  Martial.  11, 
32,  2  ;  ib.  56,  5  ;  Juven.  6,  ï  17  ;  7,  221  et  autres, 

Veg'essiis,  TeYyjaaôi; ,  Sieph.  /lyz.  644;  v.  de 
l'île  de  Chypre;  selon  Hesycli,  TeiYïjfJO;  était  un  pro- 
montoire de  cette  lie. 

Veg'eNtrn,  «'6)-.  Tergeste. 

"■  Tt-GKTAKIl'S,  ■j'^'^^o^^^ôç,  «j/iaÔOTïXôxoc,  »  fa- 
bricant   ou    marchand   de    nattes,    Gluss,    Gr.    Lut. 

itëje^ctïculay  îc,  f.  dimin.  [leges],  petite  natte, 
petite  couverture  :  Supia  (]iios  ([lalos)  tegelicul^e  caii 
iiabihit'  siiil  iniposil.'e,  f'arro,  R.  R.  3,  8,2;  de  niémet 
id.  ib.   ?,  I  :,  8;  Martial.  9,  9  î,  3. 

Xéf^iriiieiiseSy  iuu),  kubuanis  de  Tegïanuni,  auj. 
Diauo,  V.  de  Lucanie  sur  le  fl.  f  onagre  ,  Inscr.  ap. 
Grnt.  484.  6.  —  Adp,  outre  ap  Romauell.  Topogr. 
Na/-ol  t.  i,/i.  4i5.  — Autre  ap.  Murât.  i4<>7,  14. 

îéfi^ïcûluiny  i,  H.,  petite  couverture,  Donat.  Ter. 
Phoi ni.  prol.  27. 

*  tëg'ile,  i-i,  //.  [tego],  couverture,  enveloppe,  Ap- 
pui. Mit.  9,/'.  2>2  {autre  lecint  legillo). 

té^^illa,  X.  f.y  pe/it  manteau,  petite  robe,  Closs, 
ïsid.  >t  Gloss.  Pith.  :  Mappa,  gaiisape,  legilla  {d'an 
très  Usrnl  :  tugiila;  mais  ej.  regilluiii.) 

tè^illunit  i,  //.  dimin.  [legtiliiuij,  petite  couver- 
ture, petite  enveloppe,  petit  manteau.    Plaut.  Rud.  2, 

7,  18;  larron  dans  Non.  179,  4;  cf.  :  «  IVgillum  cu- 
curuinciiluin  ex  bcirpu  t'acluii),  »  pest.  p.  366. 

(ê^ïmeii  (Jormei  accessoires  :  tègùnien  et  (eg- 
rneii;  voy.  à  la  suite),  niis,  n.  [Wgo],  couverture,  tn- 
vcUtppe,  tout  ce  qui  sert  à  couvrn ,  a  protéger  le  corps 
on  une  partie  du  corps,  tou'e  espèce  de  vêlement, 
a  armure  défensive;  hnhit,  chaussure.  cnira>se,  cas- 
que, bouclier,  tout  ce  qui  ab'ite,  abri,  couvert,  toit, 
ombrage,  voùfe  du  del  ;  —  ce  qui  n  couvre,  enduit, 
revêt'  ment,  couche  ;  croûte  de  glace,  etc.  {le  plus  sanv. 
poet.  et  dans  la  proie  poster,  à  Auguste;  n'e^t  en 
prose  dans  <  uérun  qiiuue  seule  fois  comme  traduction 
du  grec)  :  Mihi  {Aiiacliarsi)  amii  lui  esl  Scylliicnin 
tegiinen,  calciameulum  soloium  callum,  Cic.  Tusc.  5,  j 
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32,  90.  Tegimcn  flirepta  leon'i  Pellîs  eiat,  Ovid.  Met. 
3,  52;  de  même  (rguiien,  /(/.  i  ,  672;  id.  A.  A.  3, 
ii2;5'/.  i,  \u2;  Seuec.  Qu.  Aat.  6.-i5;  Sil.  1,402; 
Tac.  Ann,  1,  ai.  Conserluui  legumen  spinis,  P'irg. 
JEn^  3,  594;  de  même  legiinieii,  Liv.  i,  20,  4;  4, 
39,  3;  Cohim.  7  ,  4,  4.  —  Nexiiis  antç  fuit  vesiis 
(piara  lexile  leginen,  Lucr,  5,  1349;  ^^  même,  id.  3, 
649;  ^trg.  /En.  7,  666;  742;  Lucan.  9,  771;  Liv. 
5,  38,  8;  Quintil.  iuit.  9,  4,  4;  Aitct.  H.  Afr.  72,4 
et  beauc.  d'autres.  Poét.  .•  Nec  res  ulla  geii  sub  cœli 
tcginiiie  posset,  soin  la  voûte  du  ciel,  Lucr.  i,  9^7  ;  de 
même  n-^  cœli,  id.  2,  662;  5,  ioi5;  Cic,  pœt.  A'.  D. 
5,  44,  112.  *-^  fliiniinis,  croûte  de  glace,  Lœv.  dans 
Getl,  19.  7,  r5. 

t4'fif>i»*^"li*>^>  i<  "^'oy.  legumentiim. 

Xo^fiuin,   f'Uu.  5,  3o;  r.  de  la  Troas. 

Te^^licium  ,  Itin.  Ant.  223,  Teguliciuni,  Tab. 
Peut.;  V.  de  la  Mœsia  iiiteiior,  enire  CanJiJiana  et 
l)t>rostoi"nin  ;  près  de  la  v,  actuelle  de  Fetcrniczam 
suiv.  Reich. 

tesi'iueii,   iiiis.  voy.  tegirnen. 

fcçmeiiliiiUy  i,  voy.  legunientura. 

Xesïiia,  Tah.  Peut.;  -v.  de  Gaule,  dans  le  pays 
des  Allobroges  (Dauphiné)  ;  auj.  Thin,  Thain,  sel. 
Reich. 

téifo,  xi  clurn,  3.,  couvrir,  recouvrir,  envelopper. 

l)  au  propr.  —  A)  en  gêner.  :  Is  (Alcibiades)  (pinni 
esset  piojecliis  inliiinialus  ab  omnibiiscpie  deserlus  ja- 
ceret ,  aniica  corpus  ejus  lexil  suo  pallio,  son  amie 
couvrit  son  cadavre  d' un  manteau,  /eta  son  manteau 
sut  le  corps,  Cic.  Divin.  2,69.  i43.  Pol  hic  (piideni 
fiiiigiiio  génère  est,  cajiite  se  Uitiiin  tegit,  //  al  de  la 
race  des  champignons  ;  de  sa  tête  il  se  couvre  tout 
entier.  Plant.  Triu.  4,  2,  9.  Eodem  (tegillo)  aniichis, 
eodem  reclus  esse  soIeo,si  pluvil,  couvert  du  même 
petit  manteau,  id.  Rud.  2,  7,  19.  Fere  res  omties  aut 
(orii)  sunt  Aut  eliam  conchis  aui  rallo  aut  coiiice 
tectîe,  couvertes,  revêtues,  Lucr.  4,  937  ;  cf.  :  IWiilia; 
aliiC  coriis  te-  Ix  snut,  aliie  villis  \esUlXy parmi  les  ani- 
maux les  uns  sont  couverts  d'un  cuir  ép  lis,  les  autres 
sont  vêtus  d'une  fourrure,  Cic.  IV.  D.  2.  47,  121  et  : 
L't  tei  ti,  ut  Ne.'slili,  nt  sal\i  esse  po-seinus,  'd.  ib.  2, 
69,  i5  '  ;  (•/'.  aussi  :  Quis  Marteni  lunica  tee.tuni  ada- 
inaniiua  Dinne  scripsenl  ?  fior.  Od.  1,6,  i3  ;  c/  avec 
la  ctnistruction  grecque  :  Prima  lectus  lanugine  malas, 
dont  les  joues  sont  couvertes  d'un  naissant  duvet, 
Ovid.  Met.  12,  291.  Fer\efacla  jacnl;i  in  casas,  tpia; 
niiire  Galloruin  slranientis  eraut  leit.-e,  jaeeie  cœpe- 
luul,  sur  les  cabanes  recouvertes  de  chaume,  Cœs. 
H.  G.  5,  4  *,  I  î  de  même  r^  casas  testuJinurn  super- 
ii'  ie,  couvrir  des  huttes  avec  des  carapaces  de  tortues, 
Plin,  6,  24,  28.  Ubi  ligua,  qnie  niUscnli  tegeudi  causa 
ponant,  collocenlur,  Cœs.  B.  C.  2,  10,  3.  N;ives  Ion 
gas  expediiml  nunieio  XVII,  quai'uni  eraiil  XL  lecl;e, 
et  onze  {vaisseaux)  pontés,  coustrat;e,  ///.  îb.  i,  56. 
i;  ^/e  mewt*  tecla;  naves,  lÀv.  36,  43,  ii(opp.  aperta?)  ; 
3  [,  4fi,  6)  lecl.'C  iiislrdl;ei|ue  scapliïe,  barques  poutee<, 
Cœs,  D.  C.  3,  100,  2.  l.iceptu  leg-^ret  (piuni  luniiua 
suniiio,  f'iig.  Georg.  4,  414  et  autres  sembl.  Dtiie 
tegani  spurco  Uaina;  la'Us  ?  est  ce  pour  que  /'accom- 
pagne comme  serviteur  l'impur  Dama  ?  Hor.  Sat.  2,  5, 
18;  de  même  f^-j  lalus  alicui ,  faire  cortège  à  qqn, 
l'escorter,  Suet.  Claiid.  24;  cf.  r^  a\'u[uv m  ,  accom- 
pagner q'jn,  Stat.  Silv.  5,  i,  26.  — Sdrla  tecta,  voy, 
sareio  Pa. 

B;  particnl.  —  l*»)  couvrir  pour  dérober  à  la  -vue, 
cacfier,  dérober  aux  regards  {eu  ce  sens  H  est  rare  au 
propre;  mais  très-fréq.  au  fig.;  voy.  à  la  suite)  : 
CiesHf  IfClis  iM>ignibus  snoruin  occullalisqne  signis 
niiliiaribus,  raros  inihtes,  ne  e\  oppi  lo  auiniadverrr- 
reiilur,  ex  majoiîbiis  castris  in  minora  tiau>durit, 
Cœs.  B.  G.  7,  45,  7.  Fngieiilem  ?ilva;  lextrunl,  les 
forêts  proiegèreut  ou  dérobèrent  sa  suite,  id.  ih.  6, 
3o,  4  ;  de  même  r^  oves  (siUa),  Ovid.  Met.  i3,  822. 
l'cjœ  latibuiis  se  tegnut ,  5e  cachent,  s'abritent  dans 
leurs  repaires,  Cic.  Rabir.  Post.   i5.  4^. 

2°J  couvrir  pour  pi  otéger,  protéger,  défendre,  ser- 
vir de  rempart,  de  bouclier  à,  gaiantir  {également 
rare  dans  le  sens  propre)  '.  Se  cuusiruit  aussi  d'après 
l'analogie  de  defendrre  et  de  tiieri  :  .^^  ali(|ui.l  ab 
abipio,  ("/  ai>  ali()ua  re,  protéger  coun-e  qipi  ou  quel- 
qm-  cho'^e)  ;  Qui  ,  otiiis  ab  Aliico  leg^-bnlur,  ab  Ans- 
I  o  nu'i  erat  lulus,  était  à  l'nbri  du  veut  d' Afrique, 
mri's  crposr  à  l'Auster,  Cœs.  B.  C.  3,  2*»,  4  j  ^''  même  : 
lit  alu-t' (urdo  l'i'u  uguaturuin)  ponte  ah  inctdeniihns 
tili>  legerelur,yw^  pro/égé  par  le  pont  contre  tes  traits 
lances  contre  eux,  Hirt.  H.  G.  8,  9,  4-  Qiios  in  sua 
pulestait*  habuenl .  couserv.rd  et  lexeiil,  id.  ib.  i, 
85,  a.  Te  rogo  ;il(pie  oro.  ni  enni  el  in  r«  li(pii's  vête- 
ris  nt  goluilionis  eoHig' luiis  juves  et  celei'is  rebns  le- 
gas  ac  tueaie^  Cic,  Funi.  i3,  66,  2.  Tcnipore  cumnui- 
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talo  tempestas  et  nostros  l.xit  et  naves  Hhodias  af- 
flixil,  Cœs.  H,  C.  3,  27,  2.  Qunni  nec  silvarum  prae- 
iidio  tempeslatibus  durissiiuis  Itgi  pos>eut,  être  pro- 
tégé par  les  forêts  contre  l'intempérie  des  saisons, 
Hirt.  B.  G.  8,  5,  4.  Céleri  in  loro  manenles  ah  ja- 
culis  eminus  emissis  cc.rpora  tegere,  et,  si  qui  in  nia- 
nus  vénérant,  oblruncare  Sali.  Jug.  101,4.  Trinm- 
pho,  si  licet  me  latere  leclo  ahsceilere,  j/ /> /x/j^  me 
retirer  sain  et  sauf  {les  Jlancs  protégés)^  Ter.  Heaut, 
4,  2,  5. 

3°)  couvrir  en  enterrant,  recouvrir,  enterrer,  cnse^ 
velir  {poét.)  :  Me  hcet  nnda  leral,  te  modo  terra  te- 
^A\,Prop.  2,  26,  44-  Paetnni  sponle  tua  viUs  arena 
legas,  id.  3,  7,26;  de  même,  .Martial,  g,  3o,  n.  Nec 
procul  iiinc  lumuttun,  sub  (juo  sacrata  Crolnnis  Os§a 
tegeljal  liumus,  sous  lequel  la  tene  recouvrait  la  dé' 
pnuille  sacrée  de  Croton,  Ovid.  Met.  i5,  56;  de 
même  :  Ossa  tegit  lumulus,  id.  Am.  2,  6,  59. 

II)  au  fig.  —  A)  en  géuèr.  {extiêmenient  rare)  : 
Ha.»c  illa  esl  lempe^las  mea.  mihi  qu;e  moJestiam  ona- 
neni  Dflexit,  t.  etusqua  fui  :  quam  mihi  amur  et  cu- 
pido  lu  peclns  perpbiit  nitum,  neque  jam  nniquam 
ol)legere  possum,  etc.,  voici  ma  tempête,  qui  a  dé' 
garni  entièrement  la  couverture  de  sagesse  qui  me  cou- 
vrait; elle  est  cause  que  la  pluie  de  l' Amour  et  de  Cu- 
pidon  a  pénétré  dans  mon  cœur;  je  ne  veut  plus  me 
garantir  désormais,  Plaut.  Most.  i,  3,  7  ;  cf.  avec  la 
même  image  :  ^^^  verecundiam  el  virlulis  mudum,  id. 
ib.  I,  2,  60.—  Bien  plus  souvent  : 

l\)  particnl. —  1°;  {d'après  le  «°  I,  B,  1)  cacher, 
dissimuler,  taire  :  Siepe  vjdi,  qui  cupidiores  provin- 
(■i;e  \idfrentur,  triumpbi  nomine  tegere  al(pie  velare 
enpiditatein  suam,  cacher,  dissimuler  leur  désir,  Cic, 
Pis.  24,  56;  cf.  :  Mullis  siuiulalionuin  iuvolucris  te- 
gihir  el  qua^i  velis  quibusdam  oblenJilur  uuins  cu- 
jusque  natnra,  le  cœur  humain  se  déguise  sous  mille 
formes,  se  couvre  de  mille  voiles,  id.  Qu.  Ff .  I5  i  5, 
i5  et  .•  Quid  landeui  C.  Rrihn  înm  facere  convenït? 
Uirnm  incinsum  altpie  ahdiiuu]  latere  in  orcullo  at- 
que  iguaviaui  suiiiu  tenebrartini  ac  parieluni  cusiodiis 
tegere,  an  in  (!apitulinm  pergere,  etc.?  et  cacher  sa 
lâcheté  derrière  iiu  rempart  de  ténèbres  et  de  mu- 
railles, id.  Rahir.  perd.  7,  21,  Aninuisejus  vnllu,  fla- 
gilia  parielibu'ï  legebantur,  id.  Sest.  9,  22.  Q'ii  snm- 
mam  prudeuiiatn  simul.itiune  slultiliaï  texerît ,  qui 
cachet  une  sagesse  consommée  sous  une  feinte  soHise, 
id.  Brut.  14,  53.  Ul  honesia  praiscriptione  rem  tur- 
pissimam  legereul,  pour  diisinnder  la  chose  la  plus 
honteuse  sous  une  honorable  étiquette,  Cœs.  B,  C.  3, 
22,  4;  cf.  :  mis  arlilicîo  opus  est,  ut  luipia  facta 
oralioue  legaut,  i'rt//.  7//^.  85,  3i.  !d  leadinisissecon- 
redis,  qnod  ne  niendacto  (piidem  Irgere  possis ,  dis- 
simuler par  le  mensonge,  i  ic.  Quint.  26,  Hi  ',  de  même 
«^^  COinmis>a,  garder  un  secret  confié,  Hor.  Ep,  I, 
18,  38;  A.  P.  200.  Non  uli  corporis  vninera,  ita  exer- 
citus  iiK-ominoda  siuil  tcgenda,  Cœs.  B.  C.  2,  3i,  6. 
Id  potissiinum  cousecnli  sninus,  ut  noslram  ipsi  sen- 
teiitiain  tegeremus,  Cic.  Tusc.  5,  4,  iï'  Neve  lui  eau- 
sarn  tege  doloris,  Ovid.  Met.  i3,  748.  Pectoribus  da- 
bas  nuilia   legenda  meis,  id.  Trisf.  3,  6,  :o. 

2**)  diaprés  le  //**  I,  B,  2)  prendre  sous  sa  protection, 
protéger,  défendre  :  Talis  improborum  consrnsio  non 
modo  excusatione  aniicitii'e  legeuda  non  e>t,  sed  potius 
supplii-io  omni  viudicaïula,  cet  accord  des  méchants 
non-seulement  ne  doit  pas  être  justifié  sous  le  nom 
d'amitié,  mais  encore,  etc.,  Cic.  Lœl.  12,  4^-  Ut  om- 
nt-s  inli-lligereut,  niliil  ei  clausum,  niliil  sanclum  esse 
posse,  a  rujus  aiidacia  fralris  liberos  ne  malerni  qui- 
dern  corporis  cusioJiie  légère  |>oIuis5ent,  Cic.  (  luent. 
II,  3r.  Quod  is  meaiu  salulem  aupie  viiam  sua  be- 
nevoleiitia,  prsesidio  cusloJiatpie  texisset ,  id.  Plane. 
I,  I.  Nusiri  clarivsimoium  liominum  aucloiitale  leges 
et  jura  tecta  esse  volueriiut,  Cic.  de  Or.  i,  59.  253. 
Pernula  facile  iunnceulia  tecti  repellemns,  j-roiégés 
par  notre  innocence,  id.  de  imp.  Pomp.  24,  70.  Douée 
ad  eos  perverual,  <pii  a  palimu  crudeiibns  alque  ira- 
pii>  siippliciis  leg' re  hberos  sciant, ywj^H'à  ce  qu'il 
trouve  nu  peuple  assez  généreux  pour  défendre  les 
fils  contre  la  cruauté  »  t  les  persécutions  impies  de  leur 
père,  Liv.  i,  53,  S.  Ut  legatos  cura  raagislr^iluura 
iiiagis  qtiani  jus  genlium  ab  ira  itiipetii(|ue  boiuiunm 
legerel,  que  les  p-écautions  des  magistrats  bien  plus 
que  le  dioit  da  g<  ns  protégeaient  le^  députes  contre 
la  co'èie  et  les  emportements  populaires,  Liv.  8,6,  7/ 

—  De  là  : 

tectU!«9  a,  uni.  Pu.,  couvert,  e.-à-d.  caché,  dissi- 
mulé, secret.  —  A)  ou  propr.  :  Eodem  tempure  tec- 
tos  cuiiicnlos  ab  vineis  sgiinl  ad  capiit  fonlis.  des  ga- 
leries couvertes,  soiiterrnities,     Hirt.    R.   G.  8,  4ï»  4* 

—  Bj  au  fig  f    co'.vert,    secret,    caché,  dissimulé    ' 
Totus  eât  seiuio  verbis  lectus,  re  iuipudenlior,  con- 
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versation  à  mots  couverts,  Cic.  Fam.  g,  22,  i  ;  cf.  : 
Teclis  \erl)is  «-a  ad  le  scripsî,  qnse  ajierli!.simis  a^niil 
Stoici ,  yV  t'ai  écrit  à  mots  com-rrls  ce  que  les  stoï- 
ciens disfut  tout  crûment,  id.  ib.  5.  Hue  arcedit,  (jund 
naiito  tameii  ûccullior  atque  letliur  vestra  isia  cii|ii- 
dilas  e>sei,  (VA  Base.  Am.  36,  io4-  Maiial  ainor  Itc- 
tus,  Oviil.  Rrrn.  Am,  (>ic).  —  En  pari,  des  personnes  : 
dissinuilé,  discret  :  Qui  occultiiâ  el  lecluà  ditittir, 
taiiiiiin  abesl,  ut  se  indicet,  etc.,  Cic.  Fin.  2,  17,  54- 
Tfcti  esse  aJ  atii-nus  possumus  ;  inlimi  iiuilia  apt-r- 
tiora  \ide;int  necfsse  est,  id.  Bosc.  Am.  40,  i  iG.  tlan 
Uoiilniii  ulitur  consiliis,  in  posterum  providet ,  est 
onini  ratione  teclior,  id.  Plùl.  i3,  3 ,  6.  De  le  oia- 
toi'e  sir  prœJicareiii,  uiiuni  te  in  dicendo  mdii  videii 
tecti^sininm  :  propiiumque  hoc  esse  laudis  tua;,  niliit 
a  te  nni()uam  l'sse  dirluni,  quoJ  obessel  ei,  pro  qvm 
diceres,  id.  de  Or.  2,  73,  296. 

Adv.  lerle,  secrèlementy  en  cachette  :  Et  lamen  ah 
ilio  apeile,  lecte  quictiuid  est  datum,  libt-'iiler  acrepi, 
Cic.  Alt,  I,  i/i,  4.  De  même  teclius,  id.  Fam.  9,  22, 
2;  Plane,  ih,   ïo,  8,  5  ;  Ovid.  A.  A.  r,276. 

VeQ^olata»  Itin.  Ant.  294,  296;  Heu  en  Liguric ; 
prohablemt  la  Sei^esta  Tigulioium  de  Plin.  {i'vy.  ce 
nom). 

l'effra,  Not.  Imp.;  Tigra,  It'm,  Ant.  222;  Tij^a, 
Ttya,  Prorop.  de  /Edif.  4i  7  »  château  dans  la  Dusse- 
Ma'iict  à  CE.  de  Prista,  dans  le  voisinage  du  Danube, 
près  de  la  I',  actuelle  d'Olnghissar^  sel.  Beich. 

Veg'ula,  /tin.  Ant.  85  ;  bourg  dans  l'île  de  Sar- 
daigne,  entre  Sulci  et  Nora  ;  auj.  Tenlada. 

tëg'îîlae,  aiuin  (plus  rarement  et  le  plus  souvent 
voct.  au  singulier  tegnla,  ïe,  voy.  à  la  suite) j  f.  [te^oj, 
tuiles,  tuile,  toiture,  toit,  etc,{irès  elass.)  —  a)  p/ur.  : 
Tempeslas  venit.confrin^ittegnias  iiMliricescjne,  Plant. 
Jiîost.  I.  2,  2S  ;  de  même  joint  à  inibrires,  id.  Mil.  gl. 
2,  6,  24;  j^i"^  à  teclum,  id.  Riid.  prol.  78,  Hfus, 
qnid  agis  In  in(|Uâm  in  legulis?  sur  le  toit,  id.  Mil. 
gl.  2,  2,  22  ;  de  même,  in  le{;u!is,  id.  ib.  i  ;  5  ;  2,  3, 
i3;  37.  Aiignis  per  impluvium  decîdil  de  tegulis, 
Ter.  Phorm.  4,  4,  27  ;  cf.  id.  Eun.  3,  5,  40.  Qnum 
tu  tanien  nocle  socia,  borlaute  libïdine,  per  legiilas 
deniillerere,  quand...  tu  te  laissais  glisser  {ou  te  fai- 
sais dfscendre)  par  le  toit,  tic.  Phil.  2,  i8,  45.  Ex- 
cisis  arboribusac  veudilis,  demplis  legnlis,  id.  Verr. 
2,  3,  5o,  119.  Paiiperem  se  et  habiliire  sub  tegiiiîs 
quodani  srriplo  fatt-tur,  et  habiter  sous  le  toit,  dans 
un  grenier  ou  galetas,  Suet.  Gramm.  9.  TEGVLAS 
^NEAS  AVRAÏAS  D.  S.  D.,  Inscr.  Orell.  n^  3272 
et  autres  sembl.  —  P)  siug.  :  Pronullo  tibî,  si  vaU-bit, 
tegntani  ilUim  in  Ilalia  nullam  rebcturniii,  ^a^  même 
une  tuile,  Cic.  Att.  9,  7,  5,  Cum  solem  nondum 
probibt-bat  et  iinbreni  legula,  avant  tpte  la  tuile  ga- 
rantit du  soleil  et  de  la  pluie,  Ovid.  A.  A.  2,  622; 
de  même,  id.  Fast.  6,  3 16;  Ib.  3o4  ;  Bihacul.dans 
Suet.  Gramm.  11;  Martial.  7»  36,  4;  Juveu.3,  201. 
—  Proverbialt  :  Exlrenia  tegula  slare  ,  se  tenir  tout 
nu  bord  du  toit,  c.  à-d.  êire  au  bord  du  précipice, 
sur  le  pniut  de  tomber,  Stnec.  Ep.    12  nied. 

tëtïùlâriuiUy  ii,  n.,  autre  leçon  pour  tegurium, 
rano,  H.  R.   3,  i. 

lêe^ûInriiDiy  ù,  u.,  fabricant  de  briques  ou  cou- 
vreur ^  celui  qui  couvre  les  maisons  avec  des  briques, 
Ifiscr.  ap.  Murât,  p.  3o5.  Autre  ap.  Pratill.  fia 
■^pp.  p,  180.  —  On  trouve  teclarins  p.  tegularius, 
Inscr.  op.  Reines,  cl.  11,  n°  92. 

Icgûlâtory  ôris,  m.,  fabricant  de  tuiles  :  Tegu- 
larius vcl  IfgiiIaiur,  qui  facîl  tegnlas ,  Thom.  Tlies. 
Nov.  Lutin,  p.  574. 

Teguliciuiiiy  roy.  Teglirium. 

TKOVLUilVS,  a  ,  um,  a///,  [legnla;],  couvert  de 
tuiles  ;^AT'rE(iiA,  Inscr,  Orell.  u"  i^6. 

tQfi;ùXnmf  i,  u.  [legi>],  toit,  toiture  {e.ctrémement 
rare]  ;  Tepulo  aquntirarum  artindiniim  donios  suas 
sepleniriouales  populi  operuint,  Plin,  16,  36,  64- 
Scit  pi  fragiles  ad  tfgubim  tegelesque,  id.  ib,  §  37. 

teg^umeiiy  inis,  voy.  teginit'n. 

lë)iC'iïi»^"tHni  (/brm^  aciT5^.  tegimculum  £/  tcg- 
ineiilniiif  roy.  à  la  suite),  i,  n.  [Xe^o]^  couvei  turc,  en- 
veloppe, ce  qui  couvre,  Tetement,  habit  ;  housse ,  cuir 
des  animaux  ;  tégument,  etc.  (frèi-c/oj^.)  :  Tegunienta 
corporum  vel  tfxta  vel  snla,  ce  qui  couvre  le  corps, 
soit  tissu,  soit  cousu,  c.-a»d.  des  étoffes  ,  des  habits, 
Cic.  JV.  I),  2,  60,  i5o;  de  même  legunifulum,  ///.  Fin. 
5,  1 1,  32  ;  Liv.  i,  43,  2;  9,  19,  7  ;  9,  40,  3;  22,  i, 
3;  Senec.  Cous,  ad  Helv.  8;  F.p,  90  med.;  Suet.  Ca- 
lig.  55,  fin.  -'—  Ad  galeas  induendas  seulisque  legi- 
meiila  delr.ilieiida  Irinpus  deluent,  qu'on  n'eut  le 
temps  ni  de  revêtir  les  cast/ues  ni  d'dter  Ceiiveloppe 
des  boucliers,  l  as.  H.  6^.  2,  »i,  5;  de  même,  teginii-u- 
Inm,  /i^.6,  ai,  /î'/,;  /;.  C,  2.  9,  5  ;  3,  44,  7  ;  3,  62, 
I  ;  3,  63,  7.  Ambras,  de  Isaac.  et  An.  4,  Cf.  Thom. 
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p.  573,  —  PalpebiîE  qu;e  snnt  tegmcnta  oonlorum,  1 
Cic.  Dl,  D.  •>,  57,  i4^-  —  *  H)  au  ftg.  :  Istîec  ego 
uiilii  sernper  babui  fetali  teguuienluni  niea; ,  \e  pK- 
netiareni  me  u&([uani.  iibi  esseldaniui  cuneiliabuluiri. 
Ne  noclu  ireni  obainbnlalura,  etc.,  ces  principies  ont 
toujours  garanti  ma  feunesse  :  fuir  toutes  les  réunions 
dangereuses,  etc.,  Plaut.   Tria.  2,  2,  32, 

fëjBfûriuniy  ii,  n.  zzz  limirium,  Inscr.  op.  Murât. 
89,  3,  et  plus  correcte  ap.  Jo.  Labus.  Ant.  Monum. 
liresc.  p.  67.  • 

TesyrajTéyypa,  Sieph.  Byz.  644  ;  -v.  de  Beotle. 

ITëïit,  Xyf.,  amie  de  Properce ,  Prop.  4,  8,  3i  et 
5S. 

Toja,  voy.  Deva. 

Tôiumy  Tr.tov,  Strabo,  12;  Tiun».  Ti'ov,  Ptol.; 
ancienne  colonie  des  Milesiens  en  Paphln^ouie,  et  dé- 
signée  p/us  tard  comme  appartenant  à  la  Bithyuie ; 
auj.  Ti/ios  ou  Tios, 

Teiusya,  uni,  voy.  Teos  «"  II. 

tôla,  a;.  /.  [vraisemblablmt  contraction  p.  texêlâ, 
de  lexti  ;  cf.  ala  (y'axilla,.mala  de  maxilla,  (Vf.  Or.  45, 
i53J,  tissu,  toile.  — 1}  au  propre  :  Texeiitem  telani 
sliidiose  ip.'-ain  olfendimus,  nous  la  rencontrons  tissant 
laborieusement  sa  toile.  Ter.  Heaut.  2,  3,  4  ^  ;  t^.  .• 
l'enelope  tt-lam  rrlexen*;,  Pénélope  défaisant  [la  nnii) 
la  toile  {qu'elle  a  ourdie  le  jour).,  Cic,  Acad.  2,  29, 
95.  Tenui  lelas  discivverat  auro,  firg,  ^n.  4,  264; 
^'tl^'t'f  •'  l'Iic  f  t  lenlum  Tdis  immitlilur  aurnm , 
El  velus  in  tela  deduciltn"  argnmentuin,  et  sur  la  toile 
on  représente  une  antique  histoirf,  un  l'ieux .  sujet, 
Ovid,  Met.  6,  fig.  Lana  et  tela  victuni  qna-ritans,  ^à- 
guant  sa  rie  en  filant  et  en  tissant.  Ter.  And,  1,1, 
48;  cf.  :  Asïiduis  exercet  biacbia  teIis,Ow(/.  Fast. 
4.  699  et  :  Antiqiias  exercet  lelas,  id.  Mel.  6,  i45 
Pif  ua  donnis  telarum,  maison  pleine  de  toiles,  d'étof- 
fesy  (  ic,  ferr.  2,  4>  26,  59.  —  En  purl.  de  la  toile 
de  l'araignée,  Plaut.  Stich.  1,  2,  25;  Catull.  68,  49J 
Martial.  8,  33,  i5;  Juven.  14,  6ï. —  V»)  metaph.  1") 
ch<iiiie  de  la  to'le,  fil  :  Ducil  iuops  treinula  slamina 
torla  manu,  ï-'iiniaqne  conduclis  anneelit  licia  tclis, 
Tïbull.  1,6,  79;  de  même,  firg  Georg.  t,  285;  3, 
562  ;  Ovid.  Met.  4,  275  ;  6,  54;  55.  —  2")  métier  de 
tisserand,  Cato,  R.  B.  10,  5;  i4,  2;  Ovid.  Met,  4, 
35;  6,  576,  —  II)  au  fig',  trame,  intrigue,  manœu- 
vre, menée,  pratique  :  Exorsa  ha^c  te!a  non  nialeom- 
nino  miiii  es\,  Plaut.  Bacch.  2,3,  ri6.  Necpie  exor- 
diri  prininni,  nnde  occipi;is,  habes,  Neque  ad  dt'lexnii- 
dam  lelam  n-rtos  Icrminos,  id.  Psend.  i,  4,  7.  Qiiam- 
quiini  ea  tela  lexilnr  et  ea  incilatur  in  civilale  ralio 
Vivendi,  nt,  etc.,  Cic.  de  Or.  3,  60,  226. 

Vêla,  /////,  Ant.  440  ;  -v.  des  Vaccœi  dans  /'Hispa- 
nla  Tairaconensis,  entre  Inleicatia  et  Pînlia. 

Vêla,  Chron.  Edess.;  comme  Constaiitia  et  Anto- 
ninnpolis. 

Telaim,  i  Sam.  i5,  4;  Telem ,  Jos.  i5,  24,  v. 
de  la  tribu  de  Juda. 

*f"  1.  télaino  ou  tëlamon  ,  ônjs,  m,  =  tsXoc- 
[jLfôv  [porteur,)  ,  en  t.  d'arehit.,  figure  d'homme  qui 
soutient  une  poutre,  caryatide  ,  télamon,  f^itr.6,  10, 
fin. 

2.  Tëlamo  ou  Tolamon  ,  ônis,  m.  TeXatiwv, 
Telamon,  nom  d'un  argonaute,  fils  d'  É«i que,  frère  de 
Pelée ,  père  d'Ajax  et  de  Teucer,  Hygin.  Fab.  14; 
89;  97;  f-'ol.  Flacc.  I,  354;  Ovid.  Met.  7,  476  sq.; 
11,216  sq.;  12,  624;  i3,  22;  Cic.  A'.  D.  3,  3a,  79; 
Titsc.  3,  18,  39;  43  ;  3,  24,  58;  3,  29,  7  i  ;  de  Or.  2, 
46,  193,  et  autres.  —  II)  De  là  A)  Télâmônïus,  ii, 
m.,  fils  de  Télamon,  Telamonien  ,  en  pari,  d^Ajax, 
Ovid.  Met.  i3,  194;  Trist,  2,  5^5;  A.  A.  2,  73j.  — 
Jt)  Telâmôn'iâdes,  m.,  postérité  masculine  de  Téla- 
mon, c.'à'd.  son  fils  Ajax,  Ovid.  Met.  i3,  23i. 

Telamon  ,  T£),a[j.(ôv,  Polyb.  2,  27  ;  Mêla,  2,  4  ; 
Plifi.  3,  5;  Ptol;  Stvph.  Byz.  654  ;  port  d'È'rurie, 
à  l'F..  (/"Apiilis  l.arus;  aiij.  le  village  de  Telamone, 

TrlaiiiuiiiadeH,  X,    voy.  2,  Telanio,  u^  II,  R. 

TelamoiiiiiN,  a,  um,  voy.^.  Telamo,  «"  H,  A. 

telâiiue  flcuM,  sorte  de  fif^ues  noires,  Cato,  R. 
A.  S,  r  ;  Plf/i.  i5,  18,  29;  Macrob.  Sat.  2,  16. 

Telaiidria,  Plin.  5,  3i  ;  ile  près  de  la  côte  de 
Lycie. 

VelaiidriiM,  Pli'i,  5,  27  ;  v,  de  Lycie;  sel.  Steph. 
Byz.  6;)2  en  Carie. 

triâria,  ;e,  /.,  instrument  à  tisser,  Jsid.Or.  19 
29,  init, 

Velchïues,  uni,  m.,  TeX^t^e;.^"  Trichines, 
C'était,  selon  la  Fable,  une  famille  de  prêtres  ù  Rho- 
des, renommée  pour  ses  maléfices^  Ovid,  Met.  7,  365, 
Stat.  Theb.  2,  274. 

Telcliiiie»,  TeXytve; ,  Steph,  Byz.  647;  hnbi 
tants  de  i'i'îe  de  Crète,  nommés  aussi  Curetés  (  voy.  ci 
nom).  D'après  Diodorc,  hatitants  primitifs  de  Rhodes. 
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Tolchîiiîa,  T£>7_iv(a,    Steph.   Byz,   ^l^-;-,  autre 

nom  de  file  dr  Ciète. 

Veloliillia,  voy,  Siryon. 

Telohïs,  TcÀ/t;,  5/t/>/(.  Byz.  577;  ancien  nom 
de  Cile  de  Rhodes'. 

TolchiuH,  li,  m,  :  Telcliins  et  Amphitus,  cochers 
de  Cmfi'rei  ,/e  pidlux.   Pin.  6,  6. 

TeU'lia,Ti).ir^a,  P(oL;  v.  d'Albanie. 

Tclelioa,  loy.  Telebwis. 

Tëlëbôu»  ,  arum,  m.,  TïiXsêôat,  les  Tèléboëns , 
peujde  d' Aruruanie  ,  renommé  pour  ses  brigandages, 
Plin.  4,  12,  19;  Plaut.  Amph.  prol.  10 1;  i,  r,  56; 
95,  et  passim.  Une  colonie  de  Teléboens  alla  plus  tard 
habiter  l'île  de  Captée,  l'irg.  JEn.  7,  735;  Tac. 
Ann.  \,  67  ;  SU.  7,  418. 

TôK'bôaî,  roy.  Taphii. 

Teleboas  9  écrivains  .byzaut.;  fl.  d' Arménie,  qui 
sejefe  dans  fEuphrale;  on  le  prend  pour  /'Arsaiiins; 
voy.  ce  nom.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  centaure, 
Ov.  Met.    12,  44 r. 

Teleboisy  TyiÀséotç,  Steph.  Byz.  65-2;  partie  de 
l' .-tca/nanie,  qui  antérieurement  s^appelait  aussi  Ta- 
pion  ,  avec  la  V.  de  Teleboa ,  Plaut.  —  A<lj.  fém.  : 
ivieboides  iu^^l;e,  h-s  des  habitées  par  les  Teléboens, 
Plin.  4,    12,    19. 

Vr-lé£^onu!«  ,  i,  m.,  Tr,XEYOvo;,  Télêgonns,  fils 
d' Ulysse  et  de  Circé  ^  tua  son  père  ,  lorsqu'il  vînt  à 
Ithaque  pour  le  connaître;  à  son  retour,  il  bdtit  Tus- 
culnm,  Hygin,  Fab.  127;  Hor.  Od.  3,  29,  8;  Prop. 
2,  32,  4;  (Jc/V/.  Fui/.  3,  92  ;  4,  71  ;  Stat.  Silv.  1 .,  Z, 
8'î;  SU.  7,  692;  12,  535,  et  autres.  • —  Comme  nom 
ttppellatif,  Telegoni,  ornm ,  en  pari,  des  poèmes  eroti- 
ques iPOvide,  parce  qn'ili  furent  funestes  à  leur  auteur, 
Ovid.  Trist.  i,  i,  114, 

Teleiii,  roy.  Telaim. 

Tôlëmrichiii»,  i,  m.,  Tr,X£[xa/o;  ,  Télemaque, 
ft!s  d'Ulysse  et  de  Pénélope,  Hygin.  Fab,  127  ;  Ovid; 
fier.    I,  ()8  ;  107  ;  Hor.  F.p.  r,  7,  40;  Catull.  61,  22g. 

Vôlëimis,  i,  m.,  T"^).£jjLo:,  Télcme,  nom  d'un  de- 
vin, Ovid  Met.  i3,  770;  Hygin.  Fab.   128. 

Teleiiilus,  Plm.  5,  3i  ;  de  au-dessous  de  la  Ly' 
cie,  dans  le  voisinage  de  l'île  de  Chypre, 

tëlëoporphyroK,  on,  adj.  (TEXeioTtopçupo;), 
tout  de  i>oiirprt',  Chart.   Cornet. 

Telepharesy  is,  m.,  nom  d'un  statuaire  de  Pho- 
cide.  Plut.   5,  3r. 

•[•  tëlëpliïoii,  li,//.  =  TTiXéçiov,  sorte  de  plante, 
Srdntii  1  flcpliiuin  Linn.,  Piin.  27,  i3,  1 10. 

Tôlëpliiifi» ,  i,  m.,  T^^Xeço;,  —  I)  Télèphe,  fils 
d'Hercule  et  d-'  la  nymphe  Auge,  roi  de  Mysie , 
blessé  devant  Troie  d'un  coup  de  lance  de  la  main 
d'Achille,  mais  guéri  par  la  ¥  ouille  de  cette  même 
lance,  Ovid.  Met.  12,  112;  Trist.  5,  2,  i5;  Pont.  2, 
2,  26;  Hor.  A.  P.  96;  104  ;  Epod.  17,  8.  —  II) 
contemporain  et  ami  d'Horace ,  Hor.  Od.  3,  19;  i, 
j3,  i;  4,  II,  21. —  \\l)  nom  d'un  esclave,  Suet.  Aug. 
19.  —  Inscr.  ap.  Grut.  708,  8, 

Telepte,  l^ot.  Episc;  Ant.  itin.,  êvêché  dans  la 
B^zacene. 

VeleNura  9  voy.  Germanicia. 

Telesia,  Liv.  2,  i3;  24,  ao;  Itin.  Ant.  laa, 
3oi;  Telt'ssia,  TeXeiuîa,  Ptol,;  v.  du  Samninm,  au 
confinent  du  Vidlurnus  et  du  Sabatus,  auj.    Telese, 

Vëlësïiius,  a,  nm,  de  Telesia,  Inscr.  ap.  Donat. 
Cl.  2,  h"  175.  —  Surn.  rom.,  fell.  2 ,  27  ;  Inscr. 
ap.   Grnt.  1 102,  4« 

Telesphorio,  ônis,  m.,  surn,  rom,,  Inscr.  ap. 
Mnri'i.  Frai.   Arv.  p.  691. 

Tëlesphorîs,  tdis,/.,  nomdUtne  esclave,  Inscr. 
ap.  G>ut.  579,  4. 

TëleNph<îriis,  î,  m.  (TEXefftpopo;,  qui  mène  au 
but.,  qui  accomplit  ) ,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
10(7,  5  ;   Mart.  i,  i  i5. 

TeleNtes,  is  ou  ïe,  m.,  Cretois,  père  d'Ianthê,  • 
Ovid  Met.  g,  ']  16.  —  Autre  poète  grec  ;  roj*.  Telestus. 

(éleftlinuA,  à,  uni,  initié  aux  mystères,  Inscr. 
ap.  Mnrnt.  197,  7,  et  ^ç)i)i,  2. 

VcleNtutt,  i,  m.,  ancien  poète  grec  [que  d'autres 
écrivent 'W'U-slvs),  Plin.  35,  10. 

"i*  <ëlëla  ,  a? ,  A  =  TeXsTiî  ,  initiation,  consécra- 
tion. Appui.  Met.  II,  a6S  .sq  ;  Augustin.  Civ.  D.  10, 
9  ;  a3  ;  4,  3i.  Inscr.  ap.  Donat.  73.  —  Telete,  es,/., 
est  vii%si  un  surn,  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  686,  4* 

TelethriuM,  Teletbrium,  TeXéOpiov,  5/rû5. 
10;  Plin.  25,  S;  S'eph.  Ii)z.  6i5;  chaîne  de  monta' 
gnes  dau^  la  moitié  septcntr.  de  l'île  d  Eubee. 

TèlëlhÛHa,  x,j.  femme  du  Cretois  Ligdus  et 
mère  d  Iphis ,  servante  d'Isis,  Ovid,  Met,  6,  68a; 
696-  766. 

-}•  tclcdis,  i,  m.  =  têXêtoç  (  parfait)yUn  des  F.ons, 
Tertull,  ttdv,  faleut.  8. 
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tëliambos,  ailj.,  lerminé  par  un   lamhc,  Mai-. 

y tCt.    fl.    25  I  "2. 

•j-  telicarilïos,  i,  m.,  pierre  précieuse  inconnue , 
Pliii.  J7,  lo,  ()t. 

*  «f liger,  ëia,  énini,  ndj.  [telum-gero],  qui  porte 
des  trartj,   èpillt.  de  tjinnur,  Seuec,  Herc*  OEl,B\^, 

Telina,  x,  f-,  vallis,  vallée,  appelée  iiuj.  J'alttl- 
litia,  ipie  coupe  le  fl.  Addua  jusqu'au  lac  l.arius,  En- 
nod.  Opiisc.  3,  anle  nu-d. 

Telliii,  Tov.Telleiia. 

•f'  tcliniiiil)  i,  H.  =  Tr|>ivov  ,  parfum  précieux 
prépaie  avec  la  plante  nommée  lelis  (fernigrec)^  Plin. 
i3,  I,  3  ;  Terlull.  Poil.  4  med.  (/.  Isid.  Orig.l,,  127. 

■j-  telirrhizos ,  i,  f.;  pierre  précieuse  inconnue , 
Plin.  37.  10,  68. 

f  tclis,  is,  /.  =  TïiXi;,  millepertuis  odorant  ou 
fenugrcc,  Tiigonella  fœiium  Orajcum  Linn.,  Plin. 
ai,  K),  lin. 

Telis,  iVe/<i,  a,  S\fl.  delà  Oallia  Narbonensis  ; 
aiij.  Tft. 

TelUhone,  Joseph.  i3,  23;  r.  des  Moabiles 
dans  i  Arabie  Pélrée, 

tëlîus,  a,  um,  adj.  (TÉXeio;), /""/'"' •■  '~  niimc- 
rns,  le  nombre  par/ail,  Ausou.  Epist.  18,  19  (oil  il 
fait  i\  bref  contre  lu  rè^le). 

Tellena,  Telleiie,  Plin.  3,  5;  Tellen.-(',T£/)f,- 
vai,  Slrabo,  5  ;  v.  du  I.atinni,  près  f/'Oslia  ei  de  V\- 
cana;  détruite  de  tris-bonne  lieure;  les  habilunis , 
Tfilini,  furent  tramplantés  a  Home. 

Xellensc  Crica?*  sornettes,  fadaises,  sols  dis- 
cours, Aniob.  5,  28;  voy.  OEliler  sur  ce  passage, 
p.  235.  Cf.  rarro  ap.  Non.  p.  8. 

Tellonum,  /lin.  Ant.  456  ;  v.  de  la  Gallia  Aqui- 
tanin,  dans  le  pays  des  Buji  ;  niij.  Luc. 

Tellûino,  ônis,  m., divinité  des  Romains,  répondant 
à  la  Terre ,  Telliis  ;  c'est  la  personnification  de  la 
force  génératrice  de  la  terre,  ïclliis,  Fanon  dans  Au- 
gustin. Civ.  D.  7,  ■i'i,  fin.  Celte  même  divinité  s'ap- 
pelo'tt  aussi  TeWûtai,  i,  Mart.  Capell.  i,  16. 

Tellurusi,  i,  voy.  Ti'llumo. 

lellus,  ûris,/.  \dc  la  même  racine  que  terra],  la 
Terre ,  le  globe  teriesire,  jiar  opp.  aux  autres  corps 
du  ciel  ou  de  la  mer  (  mot  qui  appartient  presque  ex- 
clusivement à  la  pnéiie)  :  F.a,  qiiœ  l'sl  nii-diarl  nom, 
lellus,  neqne  movelinet  infiuiaest  et  iu  eam  ferunlur 
otnnia  nutii  sua  [lOBilera,  Cic.  Rep.  6,  17,  fin.  (  dans 
le  même  sens  :  Terra  in  niedio  nuinilo  sita,  Cic.  Tusc. 
I,  17,  40;  IV.  D.  î,  39,  ç\S  et  autres;  voy.  lerra). 
Tentus  iibi  atqueaniiniE  siihilo  vis  niaxinia  quœJani , 
Aut  exlrinseciis  aut  i|isa  lelUiri-cooila,  Iii  lorasecava 
terrai  cnnjecil,  etc.,  l.ucr.  6,  579  Qnaqiie  fuit  tellus, 
illicet  ponliis  et  aer;  sic  erat  instaijilis  tellus,  innabi 
lis  nnda,  Lmis  egens  aer,  etc.,  Uvid.  Met.  i,  i5  ;  cf.  : 
Jamque  mare  et  lellns  inillnm  disciinien  haliebanl; 
Oninia  pontiis  eranl,  id.  ib.  i,  291,  la  mer  et  la  terre 
étaient  confondues ,  tout  était  mer.  Nec  ullis  Sancia 
voineribus  per  se  dabal  oinnia  lellus,  la  terre,  sons 
être  ouverte  par  le  soc  ,  donnait  tout  d'elle-même , 
id.  ib.  I,  102.  Exercetqiie  frequens  tellureni  alque 
iniperal  arvis,  f'irg.  Georg.  i,  99.  Reddil  ubi  Cere- 
retn  lellus  inarala  qnolannis,  Hor.  F.pod.  16,  43,  ei 
autres  setnbl.  —  li)  comme  personnification,  Tellus, 
la  Terre,  déesse  nourricière  :  n  lluani  eanJemque 
terram  liabere  geminani  viro,  et  niasculinam,  quod  se- 
niina  producal  et  rcniininam,  quod  recipiat  al(pie  enu 
triât.  Inde  a  vi  fetntuiua  dictain  esse  l'eiinrem,  a  nias- 
culiiia  Teliumoneni,  »  t'arron  dans  Augustin.  Civ.  D. 
7,  •2'i,  fin.  :  «  Priinum  (irivocabo),  qui  oniues  fruclus 
agricullnvte  cœlo  et  terra  continent,  Joveni  et  Tellu- 
reni ;  itaque  quod  ii  parentes  ruagni  dicunltir,  Juppi- 
ter  pater  appellatur,  Tellus,  leria  mater,  n  id.  R.  R. 
s,  J ,  5  et  :  «  Si  est  (leres  a  gerendn,  leria  ipsa  dea 
e^t  ;  quœ  enim  est  alia  Tellus?  u  Cic.  JV.  D.  3,  20,  52. 
Tellurem  porco,  SiKanum  îacle  piabani,  Hor.  Ep.  2, 
I,  143.  Epi^tola,  in  qna  de  îede  Tellnris  me  adinones, 
Cic.  Qu  Fr.  3,  i,  4,  14.  In  Tellnris  (œde.)  id.  AH.  16, 
14»  I.  Prima  et  Tellus  et  pronnlja  Juno  Dant  signum, 
Virg.  jEn.  4,  167.  — K)  métapli.,  pajs,  terre,  con- 
trée, région  :< — >  TNiscula,  Tibidl.  i,  7,  57.  «^^  barbara 
Siyihiae,  la  Scylliie,  pays  barbare,  id.  3,  4.  91;  de 
même  f^^  barbara,  Ovid.  Met.  7,  52.  ^^^Delpbiea,  id. 
ib.  I,  SiS.'^  jïgyplia,  la  terre  d'Egypte ,  l'Egypte , 
id.  ib.  5,  323.  r^  Gnosia  ,  firg.Ain.  6,  23.  <^  nova, 
Hor.  Od.  I,  7,29.  «^' Jubre,  id.  ib.  i,  22,  i5.o^As- 
saraci,i</.  Epod.  12,  i3.  et  autres  sembl. 

Tellus  Cuossia,  Virg.  Mn.  6,  i'.  23;  un  des 
noms  de  l'île  de  Crète. 

Tellus  Ilia,  rirg.  ,£«.  11,1,.  245;  =  Troas. 

Tellus  Meeotia,  rirg.  Mn.  6,  v.  800,  =  Scj- 
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Tellus  <Euotria,  l'trg.  JEn.  7,  v.  gS;  =  Italia. 
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*  lellus(er>  lii^,  e,  adj.  [(cllus],  relatif  à  la 
terre,  terrestre  :  Telliisti es  sîlviculaiijue  Dhi ,  J^lart. 
Capell.  7,  2J7. 

Telmeiîftensisy  e,  voy.  Telmessus,  11*^  II,  C. 

TelniesîticuNy  a,   uni,  voy,  Teliiiessus,  /i°  I[,  A.. 

TelmeK&îcuM  sinus ,  xo^.  Glatirussiiuis. 

Telmessi»,  ÎJis,  voy.  IVImessus,  h"  II»  D. 

Veluieshius,  a,  um,  voy.  Tflmessti^,  »"  II,  B. 

TelmesMus,  ou  TelmÎ!i»iu»9  >*/*j  'r&)[xr,i7a6;, 
ou  TÊX[itoaô;,  Telmesse,  ville  située  sur  les  frontières 
de  la  i  ttrie  et  de  la  L)  de ,  le/iommée  pour  In  science 
de  ses  y/rus/dces,  Cic,  Divin .  i,  41  ,  yi  ;  HJtl.  i,  i5, 
Z',  Plin.  3o,  1,  2;  Liv.  ^8,  'ig,  16;  cf.  Mannert, 
Asie  Min.  3,  p.  i')\  II)  Delà —  A)  Tfllnessicus(Tel- 
nlissiclls),  a,  uni,  adj.y  relatif  à  Telmcsse  ,  de  Tel- 
messe  :  Tt\ni'i$skiiS  sinus,  Liv.Z'^y  16,  i3.  Telmessi- 
ruin  vinum,  Plin.  14,  7,9.  —  B)  T^•l^li^si^Is,  a,  uni, 
ailj.,  même  signif.  :  '■>^-  PlulemaMis ,  PloU-nice  de  Tel- 
mciSet  Lit-,  37,  5'>,  4-  An  pluriel  Tflmissii,  oi'uni,  m. 
les  habitants  de  Telmesse  :  (îusira  Teliuissiuut  ,  Liv, 
3;,  5t>,  5  Drakenb,  N.  cr.  {s.  l.  v.).  —  C)  Telmes- 
seuses,  ioin,  m.,  les  Jiahitonts  de  Telmcsse,  Tertnll. 
Anim.  4^>.  —  D)  Telniessis,  ïdis,  /".,  de  Telmesse  : 
r^  sinus,  Litcan.  fl,  248. 

Telmessus,  T£).(i.Tiaffô;, /fc/ot/.  i,  78;  Mêla,  i, 
i3  ;  Pliii.  5,  27  ;  PtoL;  Telmissus,  Te^fitcCTÔç,  Polyb. 
iif  27;  Strahoy  14;  Liv.  37,  5H;  3S,  39;  v.  de  Ly- 
cie,  défà  florhsanle  avant  la  fH-riode  persique,  se  livra 
spontanément  à  Alexandre  le  Gr.,  demeura  ithre  jus- 
qu'à ce  fjne  les  Romains  conquirent  l'Asie  Mineure; 
elle  fut  unie  alors  au  royaume  de  Pergame,  Elle  était 
située  tout  au  fond  d'un  golfe  qui  reçut  d'elle  le  nom 
de  Telinessicus  sinus;  elle  avait  un  port;  auj.  on 
ironie  dans  le  voisinage  un  bourg  nommé  Macri. 

Telmessus  ,  Telmissus,  StepU.  Byz.  646; 
Telniisis,  Suidas;  v.  de  Carie. 

Telobis  ,  Tr,Xo6t;,  PtoL;  v.  des  Jacoetani ,  dans 
rHi^panlii  T.irracontusis,  jw/' /e  Rubricatus,  auj.  Mai- 
toreil,  sel.  Vkeit  ;  f  i(la  del  Lopo,  sel.  Beiclt. 

Telo  Martius,  Itin.  Ant.  556;  port  sur  la  Mé 
dilerranèe,  sur  la  côte  de  la  Gallia  IVailjuneiisis  se- 
cnnda  ,  autrement  peu  connu ,  et  probablement  né 
d'une  grande  teinturerie  que  les  Homains  y  établirent 
dans  le  cinquième  siècle  ;  auj.  Toulon, 

Telon»  ônis,  m.,  roi  des  Teléboens ,  père  d'OE- 
balus,,  f  irg.  ^n.    7,  734. 

fëlônurius»  ii ,  m.  [w\oim\xï\'\y  receveur  d'im- 
pôts, perci'p/eur,  Cod,  TUeod.  11,28,  3,  fin, 

tëlônëâtuni,  i,  //.  =  leloaeum,  Gloss.  Cyrill. 
(oh  on  fit  à  tort  lelonalum.) 

tclonëuiUy  voy.  telonium. 

•f  tëlônium,  ii,«.  =  teXwviov,  bureau  de  rece- 
vcur  d'impôts,  Terlull.  Idol.  12;  /iapt.  11.  Est  écrit 
leloneiini,  dans  Cassiod.  T'ariar,  5,  3o. 

Velonius,  Orosius,  5,  18;  Telonus,  Ovid.  Fast. 
6,  V.  565;  affluent  du  Veiiuus  (f'elino)  dans  le  pays 
des  Sabi'is,  et  y^nant  du  pays  des  Mai'si  et  des  ^'qui, 
anj.  Turatio. 

Telonniiui,  Telumiiuiu,  Tal>.  Peut.;  v.  de 
/a  Gallia  Lngdnnensis,  au  .J. -O.  tï'"AugnstoJunnm  ;  auj. 
Toulon  -snr-Arroux. 

Têlos,  TyiXo;,  Herod.  7,  i53;  Scyl.  in  Huds.  C. 
M.  I,  i^\Strabo,  lo;  Plin.  $,  ti^  StepU.  liyz.^Si; 
primitivement  Agalliusa.  Plin.;  Siepit.  !iyz.;  petite 
île  Cyclade,  liante,  longue  et  étroite  ^  au  fV.  O.  de 
Chalcia  ,  célèbre  par  les  parfums  qu'on  y  préparait  ; 
auj.  Piscopia  et  Dilos. 

Telphussa,  TsXçoùcaa  , /'o/>-^.  2,  54;  Sieph. 
Byz.  C4t>;  Thelpusa,  GsXTioùaa,  Pans.  8,  24;  Plin. 
4,  G  ;  i'.  d'Arcadie ,  au  S,  de  Psopliis,  sur  une  émi- 
nence,  sur  la  rive  droite  du  fl.  Ladon.  —  Hab.,  sur 
des  médailles ,  ©tXTïOUCTÎœv. 

Telpbussiuniy  T£X9oOffaiov,  5/e/ï/i.  Byz.  646; 
Tilpliu*iuni,  TiXçoOfftov,  Strabo,  q\  v,  de  Béotie. 

iôluniy  i,  n.,  arme  pour  combattre  de  loin,  arme 
de  trait,  projectile,  trait,  javelot,  javeline,  flèche,  etc. 
[au  contraire  arma,  armes  pour  combattre  de  près, 
voy.  arma). 

\)  au  propr.  :  «  Tela  proprie  dici  videntnr  ea , 
quee  niissilia  sunt  :  ex  Graeco  videlicet  translalo  eo- 
rum  numine,  qnonîam  illi  TY]X6ôev  mî^sa  dicnnl,  qua3 
no<  eniinns;  sicul  arma  ea,  qiiie  ab  humeris  depen- 
dt* ntia  relinenlur  nianibus,  »  Fest.  p.  3fi4  ,  cf.  id.  p.  3, 
et  Serv.  f'irg.  yE//.  8,  249;  9,  Sug.  «  Teliim  vulgo 
cpiidem  id  appellatur,  quod  ab  arcu  miltitur,  sed  nunc 
omne  signifiralur,  quod  niillitur  manu.  Ilaque  sequi- 
tur,  ul  i-l  lapis  et  lignnui  et  tVrruni  lioc  noniïne  cun- 
tiueAtur,  dictum  ab  eo,  quod  in  loiiginqunm  niittitur, 
Gra^ca  voce  lïguraluui  àno  toO  ttiXûO  »,  Gnj.  Dig. 
5>>,  16,  233.  Arma  rigent,  lion escunt  lela,  £///'.  dans 
Mavrob.  Sat.  6f  lt\  de  même  oppos,  à  arma,  SalL  Ca* 
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tii  42,  2;  5i,  38;  Jug.  43,  3;  Ovid.  Met.  9,  aor. 
lilii  tela  manu  jacieules  sollicitabaut ,  lançant  des 
traits,  Enn.  Ann.  17,  24;  cj.  :  Si  quis  jacia'l  volatile 
teluni,  Lucr.  i,  969,  et  :  lia  fit,  ut  a^**,  qui  leld  de- 
pellere  et  vulneribus  medeii  debeam,  tunni  id  farere 
cogar,  quum  eliam  teluni  adversaritis  uullum  jeceril , 
il  arrive  ainsi  que  moi  qui  dois  écarter,  repousser  Us 
traits  et  guérir  les  blessures,  etc.,  Cic.  Quint,  2,  8  ;  </c 
même  r^^  conjicere,  Cœs.  B.    G.   i,  afi,  3,   i,   46,  i; 

1,  47.  2;  3.  27;  4;  Cic.  Quint,  16,  5a,  et  beauc. 
d'autres;  cf.  .*  Vclut  nul>e.s  leviuni  telorum  conjecta 
obruil  aciem  Galiorum  ,  Liv.  38,  26,  7;  cf.  :  It  toto 
turbida  citlo  Tenipe^las  telorum  ac  ferieus  iugruit 
itnber,  f'irg.  JEn.  la,  284.  Nosiri  nullum  frustra 
leluin  ex  lofo  superiore  miltere,  Cies.  B.  G.  3,  4,  2  ; 
cf.  :  Humaui  omni  génère  uiissilium  teturum  ac  saxis 
iiiaxitiie  viilnerjbanlur, /îrtr  toute  sorte  de  projectiles 
et  surtout  par  des  pierres,  Liv.  44,  35,  21  ;  cf.  : 
Manualt'S  lapides  dispartil ,  propterea  quud  is  ager 
umnis  ejusniodi  telis  iudigebal  ,  Sisenn.  dans  Non. 
449,  3.  Caesar  ubi  \idit  iiounullos  prœtio  excedere  et 
teld  vilare,  Cœs.  B,  G.  2,  25,  i.  Mililum  concursu  et 
(élis  repulsi,/^.  '/'.  x,  8,  4-  Milliadem  vitam  ex  lios- 
tium  telis  servalam  in  ri\ium  vinculis  profudisse,  Cic. 
Hep.  I,  3.  Non  priuuis  Teucer  tela  C\douio  Direxit 
arcu,  ne  fut  pas  le  premier  à  lancer  des  fièches  avec 
un  arc,  Hor.  Od.  4,  9,  i~,et  autres  sembl. 

F»)  métaph.  —  I)  eu  génér.,  toute  arme  offensive, 
épév,  glaive,  poignard,  hache,  etc.{^très-class.)  ;  Ajax 
gladio  incubuit  :  Ulixes  iiilervenit...  e  corpore  cruen- 
tum  leluin  cdiiril,  retira  de  son  corps  l'arme  {l'épée) 
sanglante,  Auct.  Herenn.  i,  ir,  18.  Ibi ,  ubî  erat 
telum  iniposiluui  (// >•  a  un  peu  plus  haut  :  ^\adi\is) , 
i\e/>  Dalam.  i  i,  3.  Nisi  ,  qui  ex  aedibns  (ielbegi,  si 
qnid  lelurum  es^et,  eiïerret  :  ex  qmbns  iile  maximum 
sicarum  numcrum  et  gladioium  extulit ,  Cic.  CatiL 
3  3,  8.  Elalam  serurim  in  rapiit  dejecil  :  relictoque 
in  vuinere  telu  ambo  se  foras  cjiriuul ,  Liv.  i,4o,  7. 
Qunm  scias  burum  esse  iieminem  qui  nesciat ,  le  ste- 
lisse  in  comilio  cum  telu,  Cic.  Catil.  i,  6,  i5\de 
même  trts-souv.  V.sse  cum  lelo,  être  en  armes,  sous  les 
armes  :  Fil  S.-Clum,  ut  "V'ellius,  qnod  coufessus  esset, 
se  cum  lelo  fui.ise,  in  vîncula  conjicerelur ,  Cic.  Att. 

2,  24,  3;  de  même,  id.  f'atin.  10,  24;  f''err,  2,  5,  3, 
7;  Sali.  Calil.i'jy  2,  et  autres  ;  cf.  :  Elsi  persapien- 
ter  et  quodammodo  lacile  dat  ipsa  lex  potestatem  de- 
feiidendi ,  quœ  non  modo  bominem  ocridi,  sed  esse 
cum  lelo  liomiiiis  ocrideiidi  causa  velat,  ut  cum  causa 
non  lehim  qoiercretur,  qui  sni  defendendi  causa  teto 
esset  usus,  non  liominis  occidcndi  causa  habuisse  lelum 
judicarelur,  Cic.  Mil.  4»  ii-  Q"i  ra;deni  lelo  quo- 
cnmque  comtniserinl  ,  ceux  qui  auront  commis  un 
meurtre  avec  une  arme  quelconque,  Quintil.  Inst.  10, 

1,  12.  Quos  non  belliger  ensiii,  Nuii  luba  lerruerint, 
non  striclis  agniina  telis.  Ovid.  Met.  3,  535.  Ut  pereat 
posilum  rubigine  tehini,  pour  que  le  glaive  remis  au 
Jourreau  peri.^se  par  la  rouille,  Hor.  Sat.  2,  1,  43,  et 
autres  srmhl.  Vires  in  ccnnasuino,  Cornua,  dum  po- 
tni  ;nunc  pars  caret  alhra  telo  l'ronlis,  maintenant  une 
partie  de  mon  front  est  privée  de  son  arme  (  de  su 
corne),  Ovid.  Met.  8,  885;  de  même  en  pari,  du 
cvste,  rirg,  JEn.  5,  438;  Stat.  Thtb.ft,  772. 

2")  Poet,  comme  le  grec  peXo;  (l'O)'.  Passow.  à  ce 
mot)  —  a)  rayon  du  soleil  :  Hune  igitur  lerrnrem 
animi  teiiebrastpie  necesse  est  Non  radii  soîis  neque 
lucida  leladiei  Disditiant,  sed  nalur.e  species  ralioque, 
les  traits  brûlants  dujour,  Lucr.  i,  148;  de  méme^  id, 

2,  59;  3.  92;  5,  40.  —  h)  In  foudre  :  Atbitrium  est 
in  sua  lela  Jovi,  Ovid.  Fast,  3,  3i6.  Exculere  irato 
tela  trisutca  Jovi,  id.  Am.  2,  5,  52. 

3**)  point  de  côté,  pleurésie  :  Est  et  vis  morbi  , 
quod  lelum  conimeinoralur,  Cum  subilo  dolor  irisa- 
nns  finit  incilus  iulu  ,  Seren.  Samm,  11,  \oi\  cf, 
Isid.  Orig.  4,  6. 

4"^)  membre  viril,  Martial,  11,  78,  6;  Auct,  Priap. 
9;  Ji.giu.  38,  I. 

II)  Au  fig.,  arme,  trait  (très-class.)  :  Itaque  me 
malum  e^se  oporlrt...  Atque  hune  telo  suo  sibi  malilia 
a  foiibus  pellere.  Plant.  Amph.  ï,  i,  ii3.  Csque 
qiiaque  sapere  oportet  :  id  eiit  telum  acerrimum  , 
Poet.  ap.  Cic.  Fnm.  7.  16,  r  ;  cf  :  Nec  médiocre  te- 
lum ad  res  gerendas  existimare  oportet  benevoleuliam 
civiura,  Cic,  Lœl.  17,  61,  et  ;  Virlute  pares,  neces- 
silate,  quie  ultimum  ac  maximum  lelum  est,  supe- 
rioies  esti"*,  par  la  nécessité,  qui  est  la  dernière  et  la 
plus  puissante  des  armes,  Liv.  4,  28,  5.  Pompeio  re- 
feieule  et  de  corpore  rei  publics  tuorum  scelerum 
lela  revelleute,  Cic.  Pis.  11,  aS.  Ut  omnibus  telis 
fortunée  proposita  silvila  nostra,  à  tous  les  traits  ou 
coups  de  la  fortune,  id.  Fam,  5,  16,  2.  Peroralurus, 
siricturum  se  lucubratiouis  suas    telum    minabatur, 
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Snet.  Coiig.  53.  Vis  Irtlinniria,  U'iiiiii  a  mujoiilms 
libertati  |iaratiiiiï  ,  In  puissance  tiihuniiienne  ,  ormr 
destinée  par  nos  ancêtres  à  la  défense  de  la  lihertê. 
Sali.  Or.  Marri  L'ci/iti  nd  pleb.  6.  QuandoquiJem 
lanlum  inteices«iioiiem  pollere  placet,  isto  iiiso  telo 
lulabiiitiir  plelimi,  Liw  G,  !i5,  8. 

Teluiuiium,  wy.   IVloniium. 

Temula,  T£ij.a),a,  Tamala,  Piol.;  v,  et  jl.  de 
tîniie  en-deçà  du  (range,  sur  le  golfe  du  Bengale ^ 
sur  le  côté  occitl.  du  Pégu. 

TemaChias,  Te^j-aÇlta;,  Paus.  6,  34;  montagne 
de  Meswnie,  au  pied  de  laquelle   était  située  Coron. 

Tomha&a,  Pdn.  5,  27;Thel)âsa,  Paul.  Diac.; 
1'.  de  I-ycannie. 

Tembroçiui*,  P/m.  fi,  i  ;  Tli\inliiis,  Tliyml)er, 
/,;V.  38,    i8;//.  de  Bithynie,  ajjlm-nt  du  Saiigaiiiis. 

Vemeni  porta,  'rr.p,£vou  Hupat,  Pans,  i,  35; 
Tefuenolhyrse,  H'u-rocl.  fi6â  ;  v.  de  Lydie;  les  Trirne- 
nolhyritœ,  mentionnes  par  Ptolémée  comme  le  peuple 
et  district  de  Mjsiff  sont  probahlement  la  même  chose. 
—   Hah.,  sur  des  médailles,  0y)[ifcvo6up£fiJv. 

Têmënîtes,  is,  m.,  TSfxevÎTTii;,  Témenite,  épiihète 
(t  Apollon,  c.-à-d.  dieu  de  Téménos ,  lien  voisin  de 
Syracuse,  Cic.  î'err.  2,  4t  53.  i  ly  ;  Snet.  Tib.  74. 

Teiuenites,  Tri^i-EvÎTEç,  Tituc.  6,  76;  7,  100; 
sommet  d'une  montagne,  en  Sicile  près  de  Syracuse. 

Téiuénîtifi ,  ïlïJis  ,  f.  —  a)  {s.  eut.  xprivy), 
source  prts  du  temple  d'Apollon  à  Syracuse,  PUn.  3. 
8  ((4).  —  b)  {s.  eut.  porla),  porte  à  Tarente,  Liv. 
25.  9. 

Temenîani,  Tti|X£viov,  Straho,  8;  Paus.  2,  38  ; 
bourg  de  C  Arf^oiide,  tout  au  fond  du  gtdf-;  ArgoUipie, 

Temenothyrœ»  voy.  Ifineiii  Puila. 

VèmëiiuSy  i,  m.,  surn.  roni.,  Inscr.  ap.  Murât. 

178^,  4.  ^ 

tëniërâbïlis,  e,  adj.,  souillé,  impur  :  r^  guttnr. 
Venant,   fort.  2,  4,  10. 

temerarie,  adv.  voy.  temerarius  à  la  fin. 

tëmërârïusy  a,  uin,  adj.  [leniere ],  ^(// arnV^ 
par  hasard,  fortuit,  accidentel  [très  rare  en  ce  sens)  ; 
Sed  qiiid  lioc,  (iiiod  piciis  iilinum  lnridil?  non  lenieia- 
riura  'si,  Plant.  Asiu.  a,  i,  14.  Non  teiiicrarium  fi^l, 
ubi  dives  blaiule  appellal  paiipereni  ,  quand  un  riche 
caresse  un  pauvre ,  ce  n\'st  point  l'ejjet  du  hasard, 
ce  n'est  pas  sans  cause  ,  sans  motif,  id.  Aul.  2,  2,  7. 
Colnmi>aiiorum  qu*>tus  it-meiariiis  incfiiusque,  le 
profit  des  colombiers  est  accidentel  et  incertain,  Fest. 
s.  V.  NAVALIS  SCRIBA,/^  ifiy.  —  Plus  soin',  et 
très-cfass.  II)  incomidéré,  imprudent,  déraisonnable  , 
étourdi,  téméraire  :  Satie  pol  îlla  Icimilfiila  'si  imilier 
€t  tenieraria,  à  coup  sur,  cette  femme  ett  ivre  et  hors 
de  sou  bon  sens.  Ter.  And.  i,  4,  2  Qiioil  s;tpe  Iiomi- 
nes  leracruriosalqne  iiiq)fiilos  fiilsis  rumoiihiis  terrei'i 
cogniliim  fsl,  Cifs.  B.  (i.  6,  211,  2.  Huiiiiiu'm  esse 
bai  bai'uni,  iracnndnin  ,  lemeiaiiiini  :  non  posse  ejiis 
iinperia  diutiu-s  suslineri,  id.  ih.  i  ,  'Si.  CiTca  ac  te- 
meraria  doniiitatiix  aiiimi  iiipidila'i,  Ctc.  Invent,  i, 
a,  a.  Non  suni  Uni  Irnieraiiiis  nvi:  awàiW^  je  ne  suis 
ni  si  insensé  ni  si  audacieux,  Martial.  4,  [^'\,ij  et  au- 
tres sembl,  —  Feti  eqnidfm  qiiiX'  dicis  oiiinia  el  ea 
sunl  et  tiiibulenla  el  temeraria  et  pt-i  iciilosa  ,  Cic. 
Cœcin.  12,  34.  Qiiid  esl  it-niei  ilale  lurpiiis  ?  a  ut 
quîd  tam  temerariiiiii  taniqiie  indigiinn>  <.apienti!>  gra- 
vilale,  qtiain  aul  tid^um  sentire  ani,  etc.,  quot  de 
plus  honteux  que  la  témérité?  est'il  rien  de  st  témé- 
raire,  de  si  indigue  de  la  gravité  du  sage,  que  de^ 
e/c,  id,  N.  D.  i,  i,  i.  Ad  coiisiliuni  prima  .speeïe 
temerarium  nia^is  quani  aiidax  aninuini  aJjerii,  il 
s'arrêta  à  un  projet  qui ,  au  pnmier  abord ,  semble 
vlus  téméraire  qu'audacieur ,  Liv.  25,  37,  17;  de 
même  r^  CQns\\\\\\\\,  Plane,  dans  Cic,  fam.  lo,  21,  2; 
'^  vox,  Liv.  23,  22,  y;  r^  viilns,  ihid.  Met.  8, 
407  ;  f>o  error.  id.  il>.  12  Sy  ;  <->^  querela,  id.  Trist. 
5,  i3,  17.  00  bella,  id.  Met  iï,  i3.  ^^  lela,  traits 
lancés  au  hasard,  à  la  légère,  td.  ih.  2,  fiifi,  et 
autres  sembl,  —  Tenierariiini  esl,  anie  nassjiuduieni 
pollirarem  viti  imperaie,  PUn.  17,  22,  35,  §  177; 
de  même  :  Tenieratimu  rsl,  secuudisnou  esse  ronten- 
tuni,  //  y  a  de  la  folie  à  ne  pas  se  contenter  du  secoiui 
rang,  PUn.  Ep.  4,  9,  10.  —  Adv,  tenieraiie,  impru- 
demment ,  follement ,  témérairement  {ectrêmemrnt 
rare)^  Cod.  Justin,  g,  r,  18;  Teitull.  Virg.  vel,  3. 

tëmërntlo,  ônis,  /.,  mélange  adultère,  action 
d'altérer,  atteration,  Cod.  Thtod.  i,  32,    t. 

lëmërntor»  ôri%  m,  [leniero],  liolattur,  faus- 
saire {mot  poster,  à  Auguste)  :  Stat.  Theb.  11,  la  ; 
Achil.  I,  600;  Cod.  Justin,  12,  53,  2;  Modest.  Dig. 
48,  10,  2(). 

tëmërë  {forme  access.  antér.  à  l'cpoq,  class.  le- 
nici  lier,  F.nn.  dans  Prise,  p.  loio  P.;  Att.  dans  Non. 
fiifi.  5)  adv.,  par  hasard,  au  hasard,  par  aventure  ou 
DICT,    LAT.     FR.   T.     ill. 
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à  l'aventure,  comme  cela  se  trou^'e ,  sans  intention, 
sans  réflexion,  à  la  légère,  avec  témérité;  de  soi- 
même,  spontanément,  etc.  :  Quain  s;epe  forte  lenicre 
Kveniunt,  (piîe  nnn  audeas  oplare.  a»cr  de  fois  on  voit 
arriver  d'elles-mêmes  des  choses  qii  on  n  oserait  sou- 
haiter. Ter.  Phorm.  3,  i,  3o  ;  cf.  LIna  vo\  audieba- 
ttir  ad  niaie  \ocanliMm.  Id  forte  lenieie  ab  unu  e\- 
clanialuin  lotis  pas^im  persuiiabat  castns,  Liv.  41,  2, 
7,  et  :  Pepnleie  ut  finie  Icniere  in  ailveisos  munies 
agmen  erigt-'iei,  id.  2,  3i,  5  ;  cf.  aussi  :  Si  fali  oni- 
ntnn  nulluin  iiomen,  nulla  iiainra,  nnlla  vis  essel,  ei 
forte  temeie,  ca^u  aiil  pleratpie  firrcnt  aul  o\unia,etc., 
et  que  tout  ou  presque  tout  an  iidl  par  hasard,  d'une 
manière  uréflecUie  ,  accidentelle,  Cic,  Pat.  3,  fi.  Ex 
corporibns  Inieet  illuc  eusu  el  leniere  cursilanlibus  , 
/(/.  N.  D.  2,  4',,  1 15  ;  cf.  :  Id  e\enil  mm  temere  ncc 
casu  ,  cela  n'est  point  arrivé  Jorluiti-ment  et  par  pur 
hasard,  id.  ib.  2,  2,  6.  Non  eniiu  temere  née  forluilo 
sali  et  creali  sutnus,  id.  Tusc.  i,  49,  118;  i/".  .-  He- 
rodulus  et  eadem  siiperiorjpie  lelas  numéro  earnit 
nisi  quandii  temere  ac  forttiilo,  Hérodote  ^  ses  contem- 
porains et  ses  devanciers  n'ont  connu  le  nombre  ou 
ne  i' ont  rencontré  que  par  hasard ,  id.  Or.  55,  iSfi; 
et  :  Ne  quid  temere  ae  torluîlu,  inconsiderale  negli- 
geiiterque  aj;amus ,  id.  Off.  1,  29,  io3;  cf.  :  Ne  iii 
foi'o  subilis  trepidarel  consilijs  et  oninia  temere  ac 
fortuito  ageret,  Lv,  2,  28,  r.  Eisi  le  nibil  tt-mere, 
riiliil  imprudenler  facturuin  judicaram,  bien  que  je 
fusse  très-convaincu  que  tu  ne  ferais  rien  à  la  légère, 
rien  avec  imprudence,  Cœs.  dans  iic.Alt.  10,  8,  ïî. 
I.  Ea  qui  cousiderel,  quam  iiiconstillc  ac  tmiere  di- 
canlur,  Cic.N.  D.  1,  ifi,  43.  Qnum  pleiique  temeie 
ac  nulla  ratione  causas  in  foio  diraui,(iH  hasard  et 
sans  plan,  id.  de  Or.  2,  8,  32;  cj,  :  Domus  ea,  quœ 
latione  regilnr,  omnibus  iiislructior  est  rébus  el  ap- 
paralior.  (piaui  ea ,  (]ux  temeie  el  nullo  consilio 
admmi.slraliu",  que  celle  qu'on  administre  à  l'aven- 
ture et  sous  aucun  calcul,  id.  Invent,  i,  34>  58,  Au- 
daeler  boc  dico,  non  temere  coiifirmo, /V.  Font,    i, 

1.  Nuu  srribo  lioc  temere,  je  n'écris  point  ceci  à  la 
Il  gère,  sans  intention,  id,  Fam,  4»  '3,  5.  Ne  (juid  de 
se  lemere  eredeienl  ,  Sali.  CatH.  3i,  7.  Numipiam 
edepol  temere  tiniiiit  tinliniiabuluni  :  Nisi  qui  lilud 
traelat  aut  movfl,  ntutum  esl,  lacet,  Plant,  Trin.  4, 

2,  if)2.  Sub  pinii  jaceiiles  sic  temere,  couchés  sans 
J'it-on  sous  ce  pin  ,   Hor.  Od.  2,  i  i,  i  4  ;  </.  ■"  Temere 

iiiseciitœ  Oi'pbea  sil\iK,  les  joréls  qui  suivirent  Orphée 
spontanément,  id,  ib.  i,  12,  7.  —  Compar.  leuierius, 
Att.  dans  i\on.  178,  23. 

II)  particul.  z=  A)  Non  lemore  est,  ce  n'est  pas 
pour  rieitj  ce  n'est  pas  sans  raisons  :  Non  temere  est, 
quod  corvu'i  cantal  nidii  nunc  ab  I;eva  manu,  ce  n'est 
pas  sans  quelque  cause  que  j'entends  à  préiCitt  à  gau- 
che les  cris  du  corbeau.  Plant.  Aul,  4,  3,  i  ;  de  même 
non  temere  esl.  Ter.  Heaut.  4,  1,7,  Phorm.  5,  8, 
9;  baud  temere  est,  Enn.  Ann.  3  ,  21  ;  ^irg.  JEn.  y, 
375, 

h)  non  lemere,  non  aisément,  comme  non  facile  : 
Rapidus  fluvins  est  bic,  non  bac  lemere  tiansiri  po- 
lesl  ,  on  ne  le  travt  rseraii  pas  ici  facilement.  Plant. 
Bacch.  I  ,  i  ,  $2.  Qui  boc  non  temere  nisi  bbeili^ 
>uis  deferebani,  qui  n'accordaient  guère  cela  qu'à 
leurs  ajfionchis ,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  i,  4,  t3.  Neque 
enim  temeie  pneler  mercatores  illo  adit  quisipiam,  // 
n'y  a  guère  que  i  s  marchands  qui  aillent  là  ,  Cies,  B. 
G.  4,  20,  3.  Non  temere  incerta  casum  repulat,  qiiem 
Icn'liina  nuiiKpiam  deci-pit,  celui-là  ne  songe  guèie  aux 
vicissitudes  des  événements ,  qui  n'a  jamais  eic  decit 
par  Infortune,  Lîv.  3o ,  3o ,  11.  Illud  iiigeiiionuu 
vebit  ptiecox  geiiiis  non  lemeie  uimpiam  pi-r\enil  ad 
frugcm,  Quintd.  Inst.  1,  3,  3.  Non  temere  a  me  qui- 
VIS  ferret  idem,  Hor.  F.p.  2,  2,  i3.  Vatis  avarus  non 
temere  esl  animus,  id.  ib.  2,  x,  120.  Nec  sd)i  quivis 
lemere  art  ogel  artcm  ,  id.  Sat.  2  ,  4 ,  35  ,  c^  autres 
sembl.  Rarement  ntilliis  lemeie  :  Niillus  temere  dies 
inlercessit,  (pio  non  ad  eum  .scribcrcl,  il  ne  se  passa 
guère  de  jour  qu'il  ne  lui  écrivît,  Aep,  Att,  20,  2. 

TemeriiHla,  ^^  mater  maris,  Plin,  6,  7;  nom 
scytliijue  du  l'alus  Mœolis. 

lëmërHasy  àlis,/^  [lemere]  —  I),  hasard,  évé- 
nt  ment  fortuit  {rare  en  ce  sens,  mais  très-class.)  : 
(JiHiin  dii  iiiius  iialiira  cotislare  administrât  i(|ue  mun- 
dum,  non  ila  dicinius,  ut  gb-bam  ;riit  irai;meiituin  la- 
pidis  nulla  rnlia;rrudi  natura;sed  ut  aiburem,  ut 
animal,  in  (pnbus  nulla  temeiitas,  sed  urdo  a|ipart-t 
et  arlis  {pued-iiu  simililudi) ,  niais  comme  l'arbre, 
comme  l'animal ,  oit  rien  n'est  Jorfuit  et  oit  l'on  /r- 
marque  au  contraire  de  l'ordre  cl  une  sorte  d'art, 
Cic.  N.D.  2,  3?,  82.  Quid  enim  sors  est?  Idem  pro- 
pemodum,  quod  mit  are,  (piod  talos  jacere,  quod  les 
spras  :  quibiis  in  rcbus  temerilas  el  casus,  non  ratio 
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nec  consiliitm  valet,  qu'est-ce  que  les  sorts  ?  cela  res- 
rcmbie  beaucoup  au  jeu  de  la  mourre,  aux  osselets  et 
aux  dés.  Le  hasard  y  est  tout  ;  la  raison,  la  prudence, 
rien,  id.  Divin.  2,  4i,  85;  cf.  :  Ad  hoc  rumoribus 
advorsa  iii  pravilalem,  secnnda  in  casum,  furtunam 
in  leiiieritalem  derlinaiidu  rorrumpebaut,  en  chau* 
gennt  la  fortune  en  hasard.  Sali.  Frgm.  ap.  yon. 
385,  5;  cf.  :  Hic  Pacuvnis  infirma  ratione  ntitnr, 
quum  ait,  verius  esse  lemeritate  quam  fortuiia  res 
TL'gi,  Auct.  Herenn.  2,  23.  3fi.  Illa  superiora  caduca 
et  incerla  po-ita  non  tam  in  consiliis  nosiris  quam 
iu  forluiK-e  temerilale,  Cic.  Lœi  6  .  20.  —  II)  irré- 
flexion, étouiderie,  témérité;  jugement  non  fondé, 
téméraire;  audace  {c'est  le  sens  dominant  du  mot)  : 
Oiiinis  actio  varare  débet  lemeritate  et  nigligenlia, 
dans  toute  action  il  faut  se  garder  également  de  té- 
mérité et  de  négligence,  Cic.  Off.  i,  29,  101.  Mnllî 
faciunl  nuilla  lemerilale  qiiadam.  sine  judicio  ve| 
modo,  beaucoup  agissent  souvent  à  la  légère,  sans 
discernement  ni  mesure,  id.  ib.  i,  i5,  49;  *"/.  ■'  Popu- 
liis  non  deleclu  aliqiio  aut  sapienlia  diicitiir  ad  jiuli- 
t'audum,  sed  impelii  nouuumquaui  et  (itiadam  eliani 
lemeritate.  avec  une  précipitation  téméraire ,  id. 
Plane.  4,  9.  Temerilatem  riipi  lilalemque  mililum  re- 
piebeudit ,  quod  sibi  ip^i  jiiduavisseul,  (pio  proceden- 
dinn,  aut  quid  aj;enduiii  videretur,  Cas.  B.  G.  7,  52, 
I.  Temerilas  est  Uorenlisietatis ,  prudenlia  senescen- 
lis,  la  témérité  est  le  propre  du  jeune  âge,  Cic.  de 
Senect.  ti,  20;  de  même  oppos.  à  prudenlia  ,  Hirt.  B. 
G.  8,  S,  I  \  joint  a  igiiuiantia ,  Cic.  Acad.  i,  11,  4^: 
joint  à  inseitia,  Liv.  6;  3o,  fi;  42,  4y,  5;  joint  à 
scieulia,  id.  22,  25,  12,  et  autres  sembl.  —  Au  plu- 
riel :  Non  oHerl  se  ille  (Caio)  islis  lemerilalil)us,  ut 
quum  rei  publics  ni'bi)  piosit,  se  cive  rem  publicam 
piivt'l,  Cic.  Sest.  28,  fii  ;  cf.  Quintil.  Inst.  g,  4j  97- 

temcrliev,  adv..   voy.  tt-merc,  au  comm. 

*  lêniêrïlûtlo,  inis,  f.  [lemtve],  i  ne  flexion,  dé- 
raison iauier.  à  l'epoq.  class.  p.  lementas)  ;  Tyran 
nùin  novi  Iriin-iiludinem,  Pacuv.  dans  Non.  181.  23. 

lëiiicro,  Âw,  âtuin,  i.  v.  a.  [  letiierej  ;  ainsi  pro' 
prcment  :  traittr  d'une  manièfe  inconsidérée,  de  là, 
dans  le  sens  prégnant ,  déshonorer,  souiller^  profaner, 
ontra;^er,  violer  :  «  TemiTdre,  violare  sacra  el  cunla- 
minai  e,  dietuin  videlicet  a  temeritiite,  »  Fest,  p.  3fi5 
{le  plus  souv.  chez  les  poètes;  ne  se  trouve  en  prose 
qu'a  partir  de  la  période  Auguste)  :  Non  ego  leulavi 
niiili  temeraiida  piuium  Audax  lauJaiidx  sacra  docere 
De.T,  Tibull.  3,5,  7;  de  même  r^  sacra  bospitii, 
Violer  les  droits  sacrés  de  l'hospitalité,  Ovid.  Her.  17, 
3  ,  '-^  Céréale  ncmns  securi,  id.  Met.  8,  744.  ^^  teni- 
pla  Minerxn;,  piofancr  le  temple  de  Minerve,  f''irg. 
.■En,  C),  841  ;  cf.  :  Ar;e,  foci,  Deun»  delnbra,  sepiilcra 
majorum  lenu-rala  ac  \iolala,  Liv.  afi,  i3,  i^,et  ^^ 
delwbra  ociilis  piof^nis,  Claudian.  B.  G.  101.  /-«^ 
sacraria  pioluo,  Ovid.  Met.  10,  figS,  «-^  palrium  ru- 
\n\e^  souiller  la  couche  paternelle,  id,  ib.  2,592;  i5. 
Soi  ;  cf.  r^  tbalamos  piidicos,  id.  Am.  1 ,  8,  19,  et 
*^^  eaiidem  Juliam  in  malrîmouio  Agrippée,  Tac.  Ann. 
I,  53;  cf.  Temerala  Ange,  Ovid.  Her.  9,  4y  r>^  flu- 
vios  vt-neiiis,  empoisonner  les  fleuves,  id.  .Met.  7,  535. 
'^w/corpora  dapibus  lu-fjndis,  id.  ib.  i5,  75.  ^' auras 
iucotis  voribns,  profaner,  souiller  les  oreilles  de  pa- 
roles obictnes,  id.  Tnst.  a.  5o3.  r^»  nnbila  volaln 
(Per>eiis),  Stat.  Theb,  3,  4fi8  ;  cf.  r^  Alpes  [Hanni- 
baF),  5/7.  i5,  532,  et  r^^  litus ,  Lucan.  3,  194.  I-in- 
quere  castra  infausta  temeralaque  abandonner  le 
camp  souille  par  le  crime  de  la  révolte.  Tac.  Ann. 
1,  3o.  Tru\  puer  et  nullo  temeralus  pccloi'a  molu  , 
Siat.  Achill.  I,  3o?..  Jam  iii'queo  nil  commisisse  ne- 
faiidum  :  Kl  sci  ipsi  et  pelii  :  lemeralu  est  noslra  vo- 
lunliis,  Ovid.  Met.  fi27. 

Vëniësa  ,  le,  on  dit  encore  Tëmëse,  es,  et  Tempsa 
(Temsa),  x,f.,  TepiEor,  ouTé\j.'^a,  ride  du  Bruttinm, 
avec  des  mines  de  fer,  au/.  Tonc  dei  Ijipi  :  Temesa, 
Mel.  2,  4,  g.  Teme.se,  Ovid,  Met,  i5,  52;  707  ;  5/rt^. 
Silv.  I,  I,  42.  Tempsa  (Temsa),  Plin.  3,  5.  10;  A/r. 
34,  45.  4.  Cf.  Mannert,  Ital,  2,  p.  i56.  —  II)  De 
là  A)  Teiues.'eus,  a,  um,  adj,,  de  Témesa  :  f^  xra  , 
Ovid.  Met,  7,  207;  Fait.  5,  ^41; 'Stat.  Silv.  r,  5, 
47.  —  R)  Tempsâims,  a,  nm,  adj.,  même  signif.  :  r>^ 
aget^  Liv.  3^,  ^5,  4.  r«o  incumiuodum,  Cic,  f^err.  a, 
5,  i5,  iy. 

TëméKa,Temosc*  T£|xÉ(rri,  TemHa»  Teiup- 
Ka,  TtjjL'^/a,  Straho  6;  Mêla  2,  4;  Plitt.  3,  5;Steph. 
Byz.  647  ;  Liv.  34,  45;  très-ancienne  ville  du  Brut- 
tinm, fondée  par  (es  Ansonîens,  et  reptnplêe  plus 
tard  par  une  colonie  romaine.  On  la  regardait  déjà 
du  temps  de  Strahon  comme  la  TsuécYi  d'Homère  ;  ses 
mines  se  votent  près  de  Torre  dei  Lupi. 

XeinesiPiiH,  a,  uin,  vo).  Temesa,  n°  If,  A. 

tôiiiëdini,    i,  n.   [forme   allongée  de  TEMCM 
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s=  ^e6u,  ^oîi  ahstemiiis,  temulenliis'',  Breuvage  ca-  i 
piteux f   vin    ( /■'  plus  soiiv.    anltr.  à   i'é/^ocf.  cinss.    et  \ 
poét.)  :  St.  ('rr«riiie,  Slrobile,  li;is    l'inliin    tiu|ili;i>? 
Str,   Qiiir>  St.  (Jiiiu    leiiifli    uiliil    alhiiiiin    iiiri-iligu,  | 
Plant.  Aiil.  a.   H,  6j  de  mime  Caton  (fans  Ptin.   i  i, 
l8,  (.'(  ;  Plant.  Truc.  4.  3,  Sg  ;  l^arron  dans  No/t.  5, 
17  ;  Pompon,  dans  Fest.  p.  364  :  Htir.  Ej>.  2.  7,  i63; 
Juven,   j5,  î5;  *  C/c.  Etp.  4.  fi  {Fr^m  ap.  Nou.    1  5, 
ï5);  c/".  /'/(//,  (4.  i3,  i4;  Gell.   10,  ?.3,  i.  —  /^/a/- 
somment  U'tneli  linior,  la   terreur   du    i'/« ,    en  pari. 
d'un  nom iiif,   Sov.  dans  Fc.it.  p.  3(i4. 

Teinin«'li!«U!4,  Jim.  Ant.  lyS;  j».  (/c  Syrie, 
entre  Cluilii»la  *■/  A|»amea. 

temnibilîsy  *•,  adj.,  me'prisaùle,  Cassiod,  Instit, 
Div.  Litt.  29. 

Teniuilesy  œ,  voj.  Teninos,  n"  If,  A. 

nTemiiiuN  ,a.  uni,  roy.  IViiinns,  //"  11^  B, 

VeiUiius,  TTiji-vo;  ôpo;,  Strni'o  [3;  Ptoi;  mon- 
tagnt:  ifitt  s'tletid  dr  l'Olynfpe  vers  l'O,  ei  sépare  la 
Mysie  en  denj.  parties^  l'une  an  A^,  l'inlre  nu  S.; 
à  cette  niii/ttagne  se  rattache,  comme  continuation  oc- 
cidentale, le  mf  Ida  ;  anj.  Tsiftumus-Dng  du  cote  oc- 
cid.,  Kndg'  Dag  du  coté  oriental. 

TPeniniiJ*,  Tf,!J.vo;,  Herod.  i,  49;  Xenoph.  Inst. 
gr.  4;  Stiaho  i3;  Paus.  i.  i3;  Pitn.  5.  3o;  Ptoi.; 
Tah.  Peut.;  c.  d' f.olie.  dans  le  rays  sifue[rntrf  Cv'i.p, 
PliOta'a  et  Maj^iUNta,  sur  la  tive  N.  de  l' Hernms.  Pline 
la  plate  par  erreur  à  l' embouchure  de  ce  flint-f- 
auj.  Meninun.  Foy.  Tfnnios.  —  //«A. 'I  emnii ,  Toc. 
Ann.  9-,  47.  Teniiiita;,  Ti'j[J.vetTÛv,  l'e[jLvtTà)v,  sur  des 
médnille\. 

teniiio,  cre,  v.  a.  [peuf'étre  de  la  même  racine 
jne  Itiiific,  comme  si  l'on  dirait  :  trni/fr  d^une  ma* 
nièce  insensée  ;  cf.  teniero  an  conmienc.;  de  la,  dons 
le  sens  prégnant,  mépriser^  efc;  plus  vraisemhhihlmt 
TÉjivw,  couper^  dissiper-  par  consc'anent  'faire  pu 
de  cns  de]y  mépriser,  dédaigner  {poél.  et  très  rare 
pour  le  t.  closs.  coiilenmerr.  On  trouve  te  parf. 
temps!  dans  Alcim.  6,  159  :  Sic  lœilas  Icnipsiss)',  jtio 
qnoii  a  more  rjiIfr(\(7t:.):Qina  sein|it*ia\ps  (pioti  aI)e^l, 
pra*st'iilin  lemnis,  parce  (pte  t/t  tJesttes  toujours  ce  <pœ 
tu  n'as  p" s,  ce  que  tu  as,  tu  le  dédaignes,  I.ncr.  3, 
970.  Jfjniuis  liiri)  sloiuaclins  vulf^aria  leuinrt,  rare- 
ment un  estomac  à  jeun  dédaigne  les  mets  ndgaires, 
Hor.  Snt.  2,  2,  38.  Disci'e  jn>.lit  iani  nioriili  «*l  non 
lemiifie  di\os,  et  à  ne  point  mépriser  les  i/ienj,  P'irg. 
Mn.  fi,  fi2i>.  ïnslal  eqtri^  aniii;a  siros  vinct  niihns, 
illinn  Piîeteiittiin  lemneiis  exlremos  inler  <  iinlrtn  , 
Hor.  Sar.  i,  i,  116.  Ne  tenine,  (puni  iillro  Pia-l'eri- 
jniis  niiinibns  villas  el  verl»a  pit-canlia,  f'irg.  ^n. 
7,  23fi.  Esl  ef  in  incessii  pars  non  tfinnenda  deroris, 
Ovid.  ,-/.  A.  3,  '299;  (•/.  :  Hand  lerTUH'mt.'i'  maniis  dnc- 
\OX-,chrf d'une  troupe  assez  tedontalde.  Tac.  ///.*/.  3,47. 

Teiuiios,  i,  m.,  Ttî[jLvo;,  v.  d'Èolie,  onj.  HJeni- 
men,  Plio.  5,  3o,  3-2  ;  cf.  Mannert,  Asie  Min.,  3, 
/'.  390.  —  De  là  =  A)  Teminlps,  a»,  m.,  de  Temnos  : 
r^  lleraclides,  C'C.  F/acc.  iH,  4'-».  Au  pluriel  :  Tfiii- 
nilœ,  uruni,  hohiiants  de  Temnos^  Ti-mnites^  Cic. 
Flacc.  ig,  45.  —  B}  Trninii,  onini,  m.,  habitants 
de  Temnos^  TemnienSt   Tac.  Ann,  2,  47. 

1.  (ëmo,  ônis,  ro.,  timon,  flèche  d'un  char^ 
Farro,  L,  A.  7,  4,  gS  ;  Colum.  6,  2,  7  ;  Cic.  poet. 
iV.  D.  2.  42,  109;  Firg.  Georg.  3,  178;  Ovid.  Met. 
a,  107;  II,  258,  et  autres.  —  II)  méfaph.  A)  (pais 
pro  lulo),  ihur  {poét.)  :  De  temoiie  Briianno  Excidel 
Ar^itagus,  Joven.  4,  126.  —  De  là  aussi  la  gronde 
Ourse  (Ut  le  Chariot,  constellation^  Enn.  dons  farf'n, 
Z,  L.  7,  4.94;  Siat.  Theh.  i,  370;  692;  cf.  de. 
/.  /.;  Ovîd.  Met.  10.  447.  —  B)  perche,  traverse, 
pièce  dr  hois  transversale,    Colnm,  8,  19,  2. 

2.  tëino,  ônis,  m.,  somme  d'argent  donnée  pour 
l'exenipiion  du  service  militaire,  /^ri.r  d'esùmaiion  Vu 
jeune  soidnt  à  remplacer,    i'od.   Theod.  6,  26,  14  sq. 

AëmônnrïUH,  a,  nm,  adj.  [2.  lemo],  qui  concerne 
l'argent  à  payer  pour  l'exemption  du  strvice  mi/i- 
taire  ;  f-^  onera,  Cod.  Justin.  12,  2i,  i.  ^>^  fiinrliu, 
Cad.  Theod.  11,  16,  14.  —  II)  suhstanfivt  \einun:i- 
riiis,  il,  m.,  le  percepteur  de  cet  argent,  Cod.  Justin. 
12,  29.  2. 

Tempe  y  indécl.  n.,  Té\j.TZYi,  ta,  la  vallée  de 
Ternpè'.  en  Thcssalie,  célèbre  por  son  ndmirahle  po\i- 
lion  sur  le  Pénée,  entre  POlynipe  et  lOssa,  M'I.  2. 
3,  2;  Plin.  4.  8,  i5;  16,  4'4,  92;  A'''.  44,^»;  f^or. 
Od.  I,  7,  4;  I,  2j,  y;  3,  I,  y4;  /'irg.  Ceorg.  4, 
3r7  ;  Ovid.  Met.  7,  a:»2,  et  heauc.  d'nufres.  On  trouve 
la  forme  Ti-iiipca  au  lieu  de  Teriipi-  dons  SoUn  cité 
par  Piiiiou.  p.  2(>8.  —  II)  mélaph..  toute  vallée  dé- 
licieuse, Firf.,  Ceorg.  2,  4f)g;  Ovid.  Fosf.  4,  477; 
Am  I  ,  I.  i5;  .V*/.  7,  371;  Slat.  Thrh  i,  48.5  \cf. 
écrit  en  grec  :  Uealini  me  ad  suas  t^uttyi  duxeiiiul,  , 
Cic.  Ait.  4,  16,  5).  j 
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Tempe,  Té^irri,  Herod.  7,  173;  5cK.  "'  f^f'^s.  \ 
G.  M.   i,  -25;    Pofyh.  18,  10;  23,  4;    /./c,  32.   i5; 
43,  lo,  etc.;  Slrolio,   Mêla  2,  3;  Plin.  4,  8;  célèhre 
vallée  eu  Thesiolie,  tntre  l'Olympe  et  l'Ossa,  à   l'eu-  \ 
droit  vit  le  fl.  Péuée  coule  entre  ces  deux  montagnes,  \ 
Aux  dt  ux   extrémités  de  la  vallée  les  deux  monts  se 
rapprochent,  particulièrement  à  f extrémité  orientale,  ' 
oit  II-  Penre    passe  à  travers  la  chaîne  ;  pins  loin  la 
vallée  s'élargit  à  TE.  et  à  fO.,  de  sorte  que  le  fleuve 
peut  la  traverser  d'un  cours  tranquille  et  en  faisant 
plusieurs  ilétonrs. 

Tempe,  Cic.  epist.  ad  Attic.  4,  i5;  belle  vallée 
dans  le  p'iys  des  Sabius  près  de  Rcate,  traversée  par 
le  fl.  Vriiniis. 

Tempe  If  eloria  ,  Ovid.  Fast.  4,  v.  487;  belle 
vaille  Mir  le  Jl.   Hcloiius. 

*  tempërricûliim,  i,  //  [tempère],  modification 
d'une  nnihére  par  le  travail  :  r^  feiri,  travail  du  fer. 
Appui.  Fhn-.  p.    342. 

teiiipërnmeiilum,  i,  ;;.  [tempero],  combinai- 
son habile,  /liste  maure.  Juste  proportion  ,  sage  tem- 
pérament [le  plus  H}nv,  poster,  à  Auguste;  cf.  ou 
contraire  leinperatio)  ;  Inveiilnrti  e>I  leniperaiiion- 
Inni,  (pio  leiinruifs  cuin  principrhtis  Ji-qniiri  se  pnia- 
rnnl,  un  tempérament  fut  trouve  par  Irquel  les  petits 
crurent  devenir  les  e^niii  des  grands,  *  iic.  Leg.  3, 
10,  24;  cf.  .-Tatiio  l*'Uiperaniento  iiiter  pKdiem  si-- 
naliiiiupif  i-git,  ut  al>  ulrisipie  parein  gratiani  lralit>' 
nt,  Juitin,  2.  7,  et  :  Kgn  ^ium  piitirip;i!ns  tempera- 
menliim ,  si  deniplis  nlrius(pit'  vitiis  sol.'e  virtnles 
nijscerentnr,  conditions  morales  qui  formeraient  un 
excellent  prince.  Tac.  Hist.  2,  5.  Vt-ni  poslidaturiis 
a  vuliis  It  niprrauienlnm  vestiie  forllindinis  el  «-ii^a  me 
iiKuluiii  ranlalis^ye  l'iens  vous  dt  mander  de  tempérer 
Cordeur  de  votre  courage^  etc.,  id.  ib.  i  ,  83.  Die 
senatiis  C^sar  oratinm-ni  liabnit  medil.ito  tenijier.i- 
nienlo,  un  di,-,cours  plein  de  ménagements  étudiés, 
plein  de  réserve,  id.  Anu.'i,  12  Qiind  lentpriarnen 
(uni  oiiine>;  in  illo  subito  pielatis  ealore  sei'v.i\iiiius, 
boc  singuli  qumpie  nu-dilalique  tene.Hiius.  le  juste 
tempérament  que  nous  avons  lotis  gardé,  etc.,  Plin. 
Poneg.  3,  1.  Opus  esl  inler  bas  t;ini  diviTças  in;e|ua 
btalfs  tnagno  Ifinperaiin-nlo.  tpiod  in  mi  ponbus  (pnt- 
qiie  iioslii-  de^id.Talur,  ipioi  uni  bona  valtlndo  ealidi 
el  tVigidi.  liunudi  el  aridi,  detisi  et  rari  cerlo  ei  quasi 
examiuato  nuido  ronlinetur,  (  olnm.  3,  r  2,  3  sq.  lii-tira 
jniigilur  lartuce  t'ere  in  ribîs,  ut  niniio  frigori  par 
lervor  inmiixlns  tempt-ramenlnni  a'cpiel,  P/in,  ig  8, 
44  Eadeni  esl  iiialena,  sed  dÎNlat  lenqieramentn, 
c'est  la  même  matière;  mais  elle  diffère  pur  le  mé- 
lange, parla  qualité,  id.  g,  36,  61,  tt  autres  sembl. 
/-^  <'ueli,  température  modérée,  on  simplement  tempé- 
rature, Juitiu.  2,    r. 

tempérant,  aniis,  Partie,  et  Pa.  de  tempero, 

temperaiiter,  adv.,  voy.  tempero,  Pà.  A.  à  la 
fin. 

tempërantïa,  :e,  /"  [temperans],  mw«re,  mo- 
dération ,  menue  ,  tempérament  ,  tempérance  :  Qua' 
(\iiiutis  vis  )  inodeiaudis  rnpidilatibus  r('gendis(jue 
^nimi  molibns  landatnr,  ejiis  est  inunus  in  agi-ndo  ; 
rui  temperantiîe  nomeii  esl,  Cic.  Partit,  or.  22.  66. 
«  Tempeiantia  est  ralioiiis  in  bbidinem  alqtie  in  alios 
nnii  rectos  inipetns  animi  fuma  et  moderaia  douinid- 
lio,  »  la  tempérance  est  t empire  ferme  cl  mesuré 
qu'ererce  la  raison  sur  la  passion  et  tons  les  mouve- 
ments déréglés  de  l'dme,  id.  Invent.  2,  5'i,  (64;  cf., 
id.  Fin.  2,  19,  60.  Il  Tempeiantia  est,  qii.'e  in  lebijs 
aul  expeteiidis  ant  ingiendis  ratiouem  ul  seqnamnr, 
mon»"!,  >)  c'est  la  tempérance  qui  nous  avertit  de  suivre 
toujours  la  raison  dans  la  recherche  des  biens  et  la  fuite 
desmanx,  id,Fin.  i,  14.  47- "  Tenipcrans,  queuiGiaipi 
ffwçpova  ;q)pe!lanl  eamqne  virtnitm  (jwçpoffOvYiv  vo- 
eani,  qnani  soleo  eqnidern  Inni  tHoiperanliam  ,  tnu) 
modt-ralionem  appellare,  nonnumcpunn  etiarn  modes- 
liam,  (7c.,  id.  Tiisc.  3,  S,  iG.  Honeslurn  vt'is;ttin ... 
in  omnium  qna^  finnt  <pia?qne  dicunlnr  oïdiiie  el 
motio,  iii  qiio  ine>l  mode.slia  el  lempt-rantia,  ///.  Ofl. 
I,  5,  i4;  cf.,  id.  ib.  3,  33,  116.  Ornitnr  altéra  |)ars 
lioiieslatis  in  eunlormalione  el  modeialione  rontineii- 
lia?  et  lempeiantia?,  id.  ib.  3,  26,  96-  IVo\i  ego  lem- 
perantiam  el  muderalioneni  natura;  tine,  Je  connais 
la  mesure  et  la  modération  de  ton  caractère,  id.  Fani. 
I,  9,  22.  Dicai  ilalis  unideialio  el  teniperanlia  et  va- 
rilas  didoriim  dislifignit  oratorem  a  senrra,  la  modé- 
ration eu  fait  de  saillies,  la  réserve  et  la  sohrieté  du 
langage,  distîn-^uent  l'orateur  du  bouffon ,  id.  de 
Or.  2,  fio,  247.  Scriptimi  aerepimns,  ftiimmam  Inisse 
ejiis  in  \ii'ln  tenqinanliiim.  id.  Tmc.  5,  20,  57^  cf.  : 
Sine  appaiatu  expi-lltini  rann'ni  .  aiUer-.ns  silim  non 
eadeni  leinper.inlia,  ds  n'ont  pas  la  même  tempérance, 
ils  sont  moins  tempérants   sur  le    boire.  Tac.  Gcrm. 
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2  3,  et  :  Inrreverat  valetiido,  quam  temperanlia  miti- 
gare  tentavii  ,  Plin.  F.p.  i,  12,  y. 

femperaCe,  adv.;  voy.  leaipero,   Pa.   B.    à    la 

fin, 

tempërâtio,  ônis,  /.  [lempcro].  Juste  distribu- 
tion, proportion  régulière,  con^titniion  convenable, 
organisation  aijpmp'iee.  Juste  mesure,  m  idération,  etc. 
{très'class.;  J'éq.  surtout  dans  Cicéron)  :  Ut  enim 
eoqmris  temperatio  est  (piiim  ea  cnngnmnt  inler  se, 
e  (piibns  cuiislamus  ;  sanilas  sic  animi  dieitur,  qutim 
ejus  judicid  opinionesque  ooncordant  :  eiiqne  animi 
est  \iitu>,  quim  alii  ipsam  tt-mpt'ranliam  dicunl 
esse,  abi  obti-mperantem  leinperanliu^  piieceplis , 
ce  qui  J ait  qu'un  corp\  est  sain  ,  c'eU  un  piste  »/ie- 
lange  de  ses  humeurs  ;  et  ce  qui  fait  la  santé  de  Cdme, 
c'est  le  parfait  accord  de  ses  Jugements  et  de  ses  opi- 
nions avfc  le  bon  sens ,-  eoila  en  quoi  consiste  sa 
vertu,  que  les  uns  confondent  avec  la  modération  et 
que  d'autres  disent  être  un  effet  de  la  modération, 
une  cun/urmilé  a  ses  préceptes,  dc.  Tusc.  4,  i3,  3o  J 
de  même  .-s^  rorpnrniii,  constitniinn  des  corps,  id,  ib . 

1,  28.  68.  Corpus  iiMum  et  simplcx  ita  Ggiiralum,  ut 
tenipeiMlione  natura  \igeat  ar  s»-ntial,  uî.  th.  i,  10, 
21.  Tn  \idebret  snhis  vasts  delerlai  is  .^  tn  illins  aeris 
Ifinperaiionem ,  tn  operum*  hneaiiifitta  sollerlissime 
petspicis?  vous  seul  appât  emmenl  êtes  sensible  à  la 
bei.nté  des  vases  corinthiens,  et  vous  seul  savez  ap- 
précier la  composition  de  ce  métal  et  la  délicatesse 
du  dessin,  id.  Ferr.  2,  4,  4'*,  98  ;t-/'.  ;  Dlr  inibî,  Ly- 
sippiis  eodem  ;ere,  eadeni  tempeialione,  eodem  cœlc, 
retf  1  is  omnibus  centinn  Alexaiidros  ejusdem  modi 
faifre  non  pnstet?  /•/.  Acad.  1,  26,  85  et  :  Oeriilei 
lempt-ralidiies  Alexandrije  priiuuni  snnt  inxentae,  Fitr, 
7,  II.  i^wx  a  Inna  ceteii^que  snliriliiis  c(pli  tt-mpe- 
ralio  iï\,  lempé/n/nre,  climat,  Cic.  Divin.  2.  45,  94; 
de  même  ' — ■  endi  id.  A'.  D.  2,  5,  li;  ej'.  :  Tenipe- 
ralid  Innaî  eœliqne  moderaliu  efiieil  boc,  /(/.  Divin. 

2,  45,  g4  e/  ;  Omnia,  qua?  terra  eoiirlpiat  semina,  ea 
Ifmpi'ralinne  catoris  et  onri  et  au^^esipie,  id.  N.  D, 
2,  10,  26.  Qtieni  vtTo  a^troinm  ordines,  (pieni  die- 
rnm  nodinmqne  vicissiindiiies  ,  qneni  mensiinn  tem- 
peralio...  U'iU  gratniu  esse  rogiinl  :  bunc  hominem 
oMiniiKi  nnnif'rari  ijui  decet  ?  celui  que  le  cmirs  des 
astres,  que  la  succession  fies  jmirs  et  des  nuits,  que 
l'ordre  des  saisons,...  ne  forcent  pas  à  la  rcconnais- 
sanee,  est-H  permis  de  le  compter  comme  un  homme  ? 
id.  Leg.  2,  7,  16.  —  Née  \ero  hic  loms  esl,  ut  de 
moiibus  iiislitniisque  majorum  el  disciplina  ac  tcm- 
per.itione  oivnalis  luquaunir,  organisation  politique 
d'un  Éiat,  id.  Tusc.  4,  i  ,  i;  cf.  :  Hiec  esl  euim, 
qnani  Scipio  landat  in  bbris  illis  et  qnani  maxime 
pruliat  teinperaliiinem  rei  pnbliiE,  qn;e  elfici  non 
potni-set,  iiisi  tali  dcscriptione  magistralnum,  telle 
est  l'organisation  politique  que  Scipton  loue,  etc.,  id. 
Leg.  3,  5,  12  et  :  Fabius  onuieni  loieiisem  Uirbam 
exerelam  in  (ptatnur  Iribits  eonjeeit  nrbanasque  eas 
appcliavit  ;  adeoque  eam  rem  acrepiam  gratis  animis 
ft-rnut,  ut  Maximi  eognoiiien ,  quod  lui  victoriis  non 
pepererat,  bac  urdiiuim  lempeiatione  pareret ,  par 
Cette  organisation  des  divers  ordres  de  l Etat,  Liv.  g, 
46,  i5.  Hase  res  babel ,  ni  pos^il  t.\  teinperatione 
juris,qinim  potestas  in  populu  ,  atirtoiilas  in  seiiatu 
sil ,  leneri  ille  moderatus  el  coneors  ci\ilalis  status, 
par  une  habile  diàtrihution  du  pouvoir,  Cic.  Leg.  3,  12, 
28.  Sed  prœslo  est  hnjns  vilii  temperatio,  qnod  se- 
iialns  legr  nostra  conlirmatiir  anciurilas,  id.  ib.  §  27. 
—  Dons  le  sens  concret  :  Sul  dux  et  princeps  et  mo- 
deralor  lumiiuim  relnpiorum,  mrns  mundi  et  tempe- 
ratio, le  soleil,  cime  et  lien  de  l'univers,  principe  or- 
ganis'iteur  de  l'univers,  Cic.Rep.  6,  17  Moser, 

*  tempérâtîviis,  a,  \im,adj  [temperoj,  Woh- 
cissnnt,  en  t.  de  médecine  :  ''^  uiedicamiua,  Cœl.  Aur, 
Tard.  4,  I. 

terapërStor,  ôris,  m.  [tempero],  celtà  qui  orga- 
nise, qui  dispose  convenablement,  qui  rè^le,  qui  lent' 
père,  qui  ordonne  (trcs-rnre)  :  Magni  igitiir  judicii, 
summce  rtiam  iaeultaris  esse  debebit  muderat'J-  ille  et 
quasi  temperator  bnjus  tiiparlit^e  varieliiiis,  Cic.  Or. 
21,  70.  '^  voliijJlâlis,  celui  qui  use  modérément  du 
plaisir,  Senec.  Fit.  beat.  14.  —  Poét.  :  r^  arnionim 
(flnmeu),  eau  qui  prépare  les  armes,  qui  leur  donne 
la  trempe  convenable.  Marital.  4,  55,   i5. 

tempërâtûra,  x,  f.  [tempero],  constitution  ré- 
eulière,  juste  mesure.  Juste  proportion  ou  distribu- 
tion, combinaison  convenable,  piste  tempérament^  sage 
économie  (nntér.  à  l'époq.  cla\s.  et  poster,  à  Auguste 
p.  le  t.  class.  temperatio,  voy.  ce  mot)  :  Qii;ero  ex  (c, 
ntruin  boc  addnxt  rit  rœli  temprialura  an  lenae  bo- 
iiila<i,  /'arrnn  dans  i\on.  179,  i  2,  Qiueciimqne  atlri- 
bnil  eondilio  naseendi  et  corporis  leniiieratnia,  cons- 
titution physique,  Senec.  Ep.  i  med.  rs.^  nàuii,  Fitr, 
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7»  9  ;  ^^  même  r^  xrU,  ccmposilton,  alî'tnge  du  cui' 
vrCf  Pli-'i.  34,  (j,  20;  cf'.i/'.  7,  5;  i5,  4'3. 

tempt^ratUM,  a,  nm^  Purlic.  et  Fa.  de  tempero, 

teiiiperi,  ndw,  my,  ti'injuis. 

tempérîesj  »;»,/•  [tt'iin>eio],  juste  distrihtiùuii, 
juste  me.\(ire  ott  propintioti  ;  allinge,  n/elaiige,  combi- 
naison convenable,  itc.  (foi-t.  etdnm  la  fnoie jtoster. 
à  Auguste  pour  le  t.  class.  teiiiperatio)  :  Corintliii 
xt\%  ti'iii  gi'iieia  :  raiidi'tiiiii ,  oi'<;eiilo  (|iuiiii  |iio\iine 
accedeos,  in  qtiu  illi  tiiixtnra  pta;valiiir  ;  alU'iiiiii,  in 
quo  ami  tiilva  tiatura  :  (eiliinn,  in  <jii(>  a'qnalis  uni- 
iiiiiU)  leiiinciifS  liiil,  une  troisième  {è:.ficce),  qui  reu' 
ferme  Ifs  ilym  antrei  en  proportions  égales,  Plm. 
34,2,  ."i.  Mctj;i»a  ei  ïn  coloie  \.vn\\ie\\^s^  la  couleur 
même  de  la  peau  présente  un  juste  mélange^  id.  2, 
7S,  8iJ.  Kesiiia,  b\  cnm  a(|iia  Icvius  dt-cotniitlur,  nifo 
colore  leiilescil  :  alla  temiu-nes  ad  crapnlaiii, /VA  ifi, 
ir,  22.  Ubi  teiiiptiieiii  stiiii|>>fri'  lHirmn(|ue  ralonnie, 
quand  l'eau  et  la  c!i(deur  se  sont  équilibrées,  combinées 
dans  uuf  ju!-te  pro^}or{ion,  Ovid.  Met.  1,  43u.  Nix 
tegit  alla  dnôS  (cci'li  zima-^)  :  tolideni  iiilcr  ulianKiiie 
locavil  lVniperifmi|iif  dnlit,  iiiixla  ciini  li  ignre  (laiii- 
nia,  c.'à'd.  une  ten.pèmdtre  modérée,  id.  ib.  i,  5i  ; 
de  même  f^  creli,  température,  climat,  état  de  taîr, 
id.  Pont.  2,  7,  71  ;  Plin.  Ep.  5,  *i,  3;  cf.  :  Amiiim- 
nus  inilis  inler jmfiietnqnt;  setifni(|ne  TeMipciic  me 
dies,  est  d'une  tt  mpémture  moyrnne,  Oi'id.  lUet.  i5, 
2t  I  et  :  Tcnipei  if  hl.indaruin  oapUis  a(|iiaruin,  id.  ib. 
4^344-  —  Tetuprrifni  scMaiiI  ocnli,  gardent  la  mo 
dération,  la  mesure,  Claudian.  Cous.  Malt.  Tluad. 
iv].  r>^  Iranipiilia  wmvum^Sial,  Silv.  2,  6,  4***  Tem- 
peiies  (docel),  ut  c.isla  pflas,  la  modération  veut,  etc., 
Claudian.  Laud.  Slil  2,  10  1. 1)<-iiiissa  lenipfrii's,  leni- 
pératuic  moyfune,  Gnrgil  de  re  boit.  4,  4  [éd.  A.  A. 
Scott.),  1 1    trrnperala  iej,'i(),  leinperitiiiiii   leinpns. 

tempero,  â\i,  âlnm,  i.  {près,  du  ^ubj.  arcfunque 
temperiiil,  Piaut,  Truc,  r,  i,  4  i)  v.  a.  et  n.  [tempus, 
d'après  sa  siguiftcation  fondamentale  :  division,  par- 
tie]. 

1)  act.^dinser,  distribuer,  combiner,  mélanger,  al- 
lier dans  une  juste  f>ropurtion  ;  tempérer.,  modérer, 
adoucir,  etc.  {très  elns^,)  ; 

A)  au  propre  :  ^ec  \ein  qtii  siniplex  fsse  drbet , 
ex  dissimililiiis  rehiis  iiiisceri  et  teinpi-iart  poli'si , 
ce  qui  doit  être  sinijde  ne  sanrait  ét'e  com/>osi'  dnn 
mélange  d'eimenls  hrtenigities,  Cic.  OfJ'  .>.  33,  iiy. 
Qui  (uil)iuni  ntotns)  iicnla  oum  gra\il>us  Iciupt-iaiiN 
varies  a-tpialulilei' nuirrulns  4-lflciI,  le  nitu/ven/enî  des 
mondes,  combinant  les  sons  aigus  avec  les  graves, 
forme  des  concerts  d'une  harmouiei-se  variété,  td. 
Hep.  6,  iS.  Ëa  <piiim  liia  sufnpsisst^l,  unaui  iu  spe- 
ciem  Iriiiperavil,  atout  pris  ces  tmis  éléments,  il  les 
fondit  ''U  ntie  seule  esi  èce  propoi  tiounée,  id.  lluiv.  ^. 
De  méuw  r^  ;ifS  {/muf  à  1  ont). ire),  tremper  îe  cuivre, 
Plin.  7,  5(1,  57.  <"»-'  triruiii,  t>vinper  Ir  fer,  itl.  34,  14, 
41.  r^  lurhas,  mêler  des  ftolfrs,  Ovid.  Fa->t.  5,  402. 
r^  act'tuui  uielle,  mit/ger  le  vinaigre  avec  le  miel, 
Plin.  14  »  17,21./^  \iuuui,  mélanger  te  vin  d'eau. 
i(/.  29,  3,  I  (  ;  cf.  f^-^  pocuia  ,  servir,  présenter  {un 
mélange  devins),  Hor.  Od.  t,  20,  1  1  ;  Efod.  17,  Mo; 
Martial.  9.  12.  7.  /-v^  v.  npiuiui,  préparer  un  lu/ison, 
Suet.  I\er.  2,  fin.  r^  uugnenUiiu,  composer  nu  pur' 
fum,  Plin.  i3,  2,  1.  ^-^  cdllviiuin  ,  <'/'■>  couleurs,  id. 
27,  10,  5y,  <^' colui'cs,  B  épaier  un  collyre,  id.  •!,  iS, 
i6  et  autres  sendd.  Kjiiid'Mii  solis  tuin  acrt'ssus  niu- 
dici  luui  recessus  t'I  h  ignris  cl  caloris  nuidmu  tt-inpt'- 
ranl,  ménagent  convftnblemenl  le  chaud  et  le  fioid, 
Cic.  A'.  D.  2,  i9,  4()  Elesiiuum  flalu  niiiiii  Irnipi- 
lanlur  rolores.  hs  vmts  etesiens  tt-mpèreut  l'e.icès  de 
la  chaleur,  id.  ib.  2,  53,  .3i  ;  cf.  :  Vilis  siilcni  uiu- 
bra  Ifriipcraiis.  Plm  17,  12,  iS.  Qnjs  .Kpiain  (/.  e. 
balDeiini)  Icnipiret  igiiîbus,  fait  chanjfr  l'eau  [le 
bain),  hitr.  Oit.  t,  iij,  <>;  dr  même  f^^  baUn'iim,  i}/ur- 
tial.  3,  25,  I.  Sfalfbri.sque  areiiliu  tempérai  aiva, 
arrose  les  terres,  f^irg.  (ieorg.  i,  tro;  (.uni  fiij;rdiis 
Aëra  Vesper  leiupeial,  ttnij'ère,  adoucit,  id.  ib.  3, 
3i7;  de  même  '->-'  aiva  ((iaiesus),  Claudian.  ions. 
Protf.  210. 

2*)  méta/'b.,  diriger,  régler,  organiser,  ordonner, 
''égir,  giiuvcruer  :  Mores  cl  insliiuta  \\\x  re>(pie  du- 
inestîrâs  ac  raiiiilian-s  iu>s  proferlo  et  luelius  lueiinir 
el  liulius  :  itMu  vi  10  publiiani  uostri  majoirs  teile 
iiielioril)ns  lempriaieiniir  ri  iusliiulis  er  Icgilius,  ont 
donné  à  l'Eiai  de^  iuMifutiotis  et  des  bus  mrdb  ures. 
Cic,  Tusc.  I,  t,  2;  <■/■  ;  In  »*0'irni  lanla  prmleiilia 
fuit  in  con>lirueudis  leih|i(T.iudisqne  ri\itatibn^,/j'»H'- 
fonder  et  dirwer  1rs  États,  id.  Acad.  2,  i,  3  et  : 
Lyruigiis,  (pii  l.ar.  du'inoninr  un»  l'en»  piibliraui  It'iu 
pera\il,  /(/  Ihviu.  t,  43,  tjfi;  ef  aussi  :  Qui  (Jiij>- 
piler)  res  biiniinntii  ac  di-oinui,  Qui  niai'e  ar  li  rias 
variiïtqne  uiunduiu    Jcnipeial  lions,  qui  gouverne  les 
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d'eux  et  les  hommes,  la  mer,  la  terre  et  le  monde 
entier  par  tordre  varié  des  saisons,  Hor.  Od.  i,  12, 
16;  //(' ///('me '-««-' Ifriaïu.  mare,  ui\ieii,ete,{corresp(i/id. 
à  tej;eie),  (./.  ib.  3,  4.  '45  ;  ■^-'  orbfin  .  Ovid.  Met.  i, 
770;  i5,  Sliy;- — <  aices  a'iherias, /VA  ib.  i5,  85y  ;  .•>^ 
undas,  régner  sur  les  flots,  les  gouverner,  id.  ib.  12, 
58o.  r-^  laleni,  diriger,  conduire  une  barque,  un  na- 
vire, id.  ib.  i3,  3ti6.  ^'^  st'iieni  dclirum,  gouverner, 
mener  un  vieux  fou,  Hor.  Sat.  2,5,71.'^'  or  a  fre- 
nis,  diriger  un  coursier  avec  le  frein,  id.  Od.  i.  S,  7 
el  autres  sembl.  Oetuus  qui  nalale  temi>eral  asliuni, 
le  génie  qui  j'réiidr  à  Cast/ede  la  naissance^  Hor.  Kp. 
1,  2,  187.  .->^  niinniu, /VA  ib,  i,  12,  16;  Plin.  2,(i,  4. 
^  C(>:LI  FVI.(.VKA,  cic  l.e^i.  1,  8,  21.  —  Poel.  ; 
Taie  fat'is  carnieu  dncta  ti'stuJine ,  qnale  (,')nlhiiis 
iniposilis  lenipeiat  aiiicnlïs,  tel  que  le  dieu  du  Cyutbe 
ff  module  sur  sa  lye,  Prop.  2,  34,  80;  cf.  :  (>  tes- 
Iiidinis  aun'œ  Dntcem  qi.ie  sirepitum,  Pieii,  It^npe- 
ras,  Hor.  Od.  4,  3,  18,  de  même  r-.^  Musant  pede 
Arrinloilii  [dans  mes  vers  la  mdle  Sapho)  mêle  son 
rh^thtne  à  crlui  d' Archiloque,  id.  Fp.  [,  19,  18  sq.; 
de  là  aussi  cîlliaram  \\ty\'\s.,  tt-mlre,  monter  les  coules 
d'une  lyre,  l'acdu-der,  Ovid.  Met.  10,  iu8. 

B)  on  fig.  :  Quuni  iii<xpU'l)ilrs  piipiili  faucfS  exa- 
rui'rnil  libeilaiis  siti  nialisipie  usus  ille  miuisliis  non 
uiodire  Icmpi'iûtam  sed  niniis  nieracaui  liberlalern 
siliciis  bauM-rit,  se  sera  abreuvée  de  la  liberté  (ju'on 
lui  aura  ve'sec  pure  et  non  sagement  mclnugre,  Cic. 
fiiq>.  1,43;  f/".  ,•  Cnjus  aceibilas  uionnii  innu.mi 
tasipie  ualur^L'  ne  \in(>  (pi idem  peiniixla  lempurjri 
snlel,  la  dureté  de  ses  mœurs,  la  Jérocité  de  son  ca- 
ractère ne  peut  être  tempérée  même  par  la  douce  iu- 
Jlnencf  dti  vin,  id.  Pliil.  12,  11,  afi.  Flct^io  geiifi'i  pue- 
stabit  id,  <pir)d  t'j'il  n'(pialnm  et  lenqieidtum  ex  tribus 
opiimis  reruin  publieat  iiin  nioiiis, /VA  liejK  i^l\^',c(. 
id  ib.  2,  39.  lia  in  \aria  et  perpétua  oraliom-  bi  {nn- 
men)  siinl  iniei'  «.e  luiseendi  el  li-inperandi,  id.  Or. 
5^,  H(7  ;  de  même  joint  à  luisceiC  :  Nec  veio  (Juis 
bouoruut,  qui  «;n»plex  esse  debel,  ex  dissimilliuiis  ré- 
bus niiseei  i  el  temperaii  J^oIe^t,  /VA  Off.  3,  33,  119; 
cl.,  au  rebours,  oppo.sé  à  inLsrere  :  Hœcenim,  quae 
aubuc  exposui,  ila  niixla  fueninl  et  în  bae  civïtale  el 
in  Lacedieni.iniot  um  e[  in  (;arllla^inien^illm,  ut  tem- 
perala  imllo  t'nerint  inodn,  /VA  Hrp.  2,  23,42'  At 
li;ei'  inlerduui  tenipemnila  e!  vari.mda  stnil,  id.ib.  2, 
2«j,  in3.  (JncMiim  (ociilorum)  tt  bilaritalis  et  viriSbim 
irisUiia;  uiodnm  res  ips;e.  de  quibns  agetur,  tempe- 
labnul,  dont  C r iprtssiyn  de  gaieté  ou  de  tristesse  sera 
tour  à  tour  tempérée  par  la  nature  même  du  sujet 
traite,  id.  ib.  2,  iS,  60.  Qua^  (feslivilales)  I^ocralfs 
iiiodeialius  leinpt  ravit,  /VA  ib.  2,  32,  176.  Ainaia  leiilo 
lemperet  risii,  tempère  Camcrtume  (du  sort  présent) 
par  une  insouciante gairté,  Hor.  Od.  2,  ifi,  27.  Anu<i 
nam  uiaerlli  (piutauiiis  tenquraiidani  rensuil ,  qu'il 
jnllait  chaque  année  modérer  le  prix  des  denrées  sur 
If  marché,  Suet.  fib.  34-  (^Dolus)  Sc'  plra  teiiens 
mollilipie  animos  et  lempeiul  iras,  et  modère  la  fit 
reur  [('es  vents),  f^irg.  Mu.   i,  37. 

II)  ueutr,^  {garder  une  juste  nii  sure,  être  modéré,  se 
modérrr,  se  contenir  [irès-clas\.)  : 

A)  eu  génér.,  construit  avrc  m  aliqua  re,  alicni 
rei,  ab  alnpia  re,  le  simple  ablatif  ou  l'infinitif  —  a) 
avec  in  et  l «bl.  :  Jam  istoe  probior  es,  <piuni  in  amoie 
Ifiiqieres,  tu  vtnr  mieux  que  lui,  puisque  tu  rs  mo- 
dérr  dans  tes  amours.  Plant.  Epid.  1,2,  8.  Illi.'idif- 
(ieile  est  in  poieslalibns  lenq:erare,  qui  per  and)itin- 
nem  sej.e  }H'obos  simul.ivere  ,  d'être  modérés  dans 
l'exercice  du  pouvoir,  Sf.ll.  Jug.  S5,  9.  —  pj  avec 
If  datif  :  Al>i  iiiirn  ,  ne  molestus,  Uuguïe  lempeia. 
id.  Hud.  4)  /t  ^^i  '^^  même  n^  lingUiX*,  mottriArr  sa 
langue,  l.iv.  28,  4t,  ifi;  ""^  luatnbiis,  s'abstenir  de 
voies  de  jaif,  td.  2,  23,  9;  4»  3,  6;  32,  20,  3;  r^ 
ociilis,  mattri.\er  ses  yeux,  sa  curiosité,  ne  point  re- 
gaider.  id.  2t,  22,  7  ;  <^^  irœ,  id.  33,  20,  6;  '^—  vie- 
lori;e,  se  montrer  mo'léré  dans  la  victoire.  Sali.  Catil. 
1 1 ,  H  f /  aultes  sembl  —  y)  avec  ab  et  l'abl.  ou  le  sim- 
ple abl.  :  ÎSetpie  liomines  inimiro  aninio  Ieinper..tutos 
ab  injuria  t-l  inal<  lir-io  exislimabat,  ne  s^nb>ttendrnieut 
pas  d'outrngir\  et  de  violrucf,  Cees.  li.  G.  i,  7.  5;  de 
même  f^  a  in.ilelieiit,  .-luct.  Hi  reun,  1  ,  19,  29.  r-^  a 
i.icnmis,  ;•('/«'////■  *('.v  larmes,  f^i'g.  '^ti.  2,  8;  on  dit 
aussi  r^  larrinii»,  /./i-,  3o,  20,  1  ;  Tue.  Anu.  i5,  lO, 
'^^  a  venalibns,  Claudian.  2,  Cous.  S'il.  270.  Jam  sibi 
tum  a  euiAi-»  maie  tt-mprrat  undu  catinis,  le  flot  né 
pnrgne  guère  les  flancs  arrondis  dit  nnvire,  ^^ifg- 
Genrg.  i,  3(io. '^  lisM,  /./V.  32,  34,  3. '>--■  iieipie  vei* 
bisadv^M'-SUs  piinriprui  Uf(]ne  l'aelis,  ^Çz/c^.  /''//.  i.ncau. 
—  Ô)  avec  l'iufiii,  :  Matro'we  Canora  liic  voce  sua 
tinnjfe  lenipeient.  Plant.  Pan.  ptol.  33;  de  même  > — - 
doiniue,  se  retenir  rlf  tliuuiir,  résister  au  sommeil, 
id.  ib,  22J  r^  malediceie  huic,  îd.  ib.^  5,  2,  76;  rsj 
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lollere  puerum,  Poet.  ap.  Cic.  Divin,   i,  21,  42;  *^ 

exurliii  le ovam,  Gell.  4,  9,  5  et  autres  sembl.  — 

II)  joint  à  sibi  ou  à  aniinis  [ne  se  trouve  pas  ainsi 
tliuis  Cicéto'i)  :  se  motleter,  se  maîtriser  :  Neque  sibi 
boulines  feros  temperatnrits  exislimabal,  i\\i\n,  etc.,  il 
ne  pensa  pas  que  ces  hommes  farouclu  s  poui  raient 
s'empêcher  de,  e'c,  Cœs.  H.  G.  i,  34,  4.  tsquê  mibi 
teiupeia\i,  dnrii  pcrduceiem  eo  lem,  ut,  etc.,  je  me 
suis  maîtrisé  jusqtt  au  bout.  Plane,  dans  Cic.  Fam. 
10,  7,  1.  Nrqiieo  mibi  teniperare,  quoiinnus  urium 
exempinm  aulnpiilati-.  afferam,/*?  ne  puis  résister  au 
désir  fte  citer,  etc.,  Plin.  :  8,  6,  S,  §  41.  \ou  qiiivil 
leniperaie  sibi  in  eo  (siguuy  etc.,  id.  34,  8,  19,  §  6a. 
Euin  sibi  eivdis  a  mendaeio  temperatni  uni ,  ^/icf, 
Herenn.  4,  18,  25.  —  Vix  tempnavere  aiiiniîs,  quia 
exiemplo  inqietunr  facereiit,  ils  eurent  de  la  peine  à 
s'empêcher  de,  Liv.  5,  45,  7.  —  c)  Impersounellmt  : 
JB'^ve  lemperatum  est,  quin,  etc.,  Liv.  3i,  10.  8.  Nec 
tenq>eratnm  uunibus  foret,  ni  propere  e(m<^iileâ  in- 
terveuissenl,  i/l.  2,  2  (,  10.  Jam  supi-rbindt-nti  se  laî- 
titi;e  \ix  Ienip«ralimi  esl,  on  put  à  peine  contenir  le 
dfbord'  meut  de  la  joie,  id.  i5,  7,  8.  Ab  oppugna- 
lione  urbinm  temperatnm,  id.  7,  20,  9;  t/c  même  r->^ 
a  ejelibns,  «VA  25,  25,  9. 

Il)  purticid..  dans  le  sens  pregnant,  épargner,  ne 
pas  j'aire  de  mal  à  ;  se  construit  avec  le  datif  on  avec 
ab  et  l'abl.  :  Non  recnso,  quin  ita  me  auJialis,  ut  si 
ciiiqiraiu  ull.i  in  re  nuicpiam  temperaveril,  tit  vos  quo- 
(pie  ei  lempcrelis,  que,  s'il  a  ramais,  en  quoi  que  ce 
soit,  épargne  q'pi,  ou  l'épargne  de  mênie,  (  ic,  Ferr. 

2,  2,  fi,  17;  de  même  r^  snperalis  lioslibns  {jl y  a  un 
peu  plus  bas  parceie).  épargner  l'ennemi  vaincu,  id, 
ib.  2,  2,  2,  4  ;  ''^  sociis,  id.  ib.  2,  i,  Sg,  i54  ;  <^^  ami- 
ris,  ses  amis,  id.  lialb.  27,  60;  '•^^  prixig-ds,  Hor.  Od. 

3,  24,  i8  ;  «-0  i  geniu  sno ,  mettre  un  frein  à  son  «- 
prît,  oppos.  indnigere  ,  Quintil.  insl.  10,  i,  98  et 
autres.  —  lu  (pio  ab  sociis  lemperaveranl ,  Liv.  6, 
17,  S  ;  de  même  '•^  ab  lus  sarris,  id.  3i),  10,  9.  —  //n- 

personnellernt  :  Templis  laïuen  deum  Iruquratuni  est, 
ou  épargna  pourtant  les  temples  des  dreiii,  Liv.  i , 
29,  6  Diabeub.  N.  cr.  Nec  ab  ulla  teuiperatum  foret, 
/VA  24,  3i.  II.  —  De  là  : 

A)  li-nqiéiaiis,  autis,  Pa.,  qui  gnrde  lu  mesure,  mo- 
déré, retenu,  réservé,  tempérant  :  \\\l  leuq>eran(em 
(diees),  (|iii  se  in  aliqua  libidine  coutiimeril,  in  ali(|ua 
elfudenl  ?  appellerez-  vous  lemrémnt  celui  .iid,  se  mo- 
dérant dans  une  passion,  s'abandonnera  sans  réserve 
à  une  antre  .^  Cic.  Parad.  3,  i,  21.  Frugï  igilnr  ho- 
inniem  et  in  oiunibus  vila:  partibus  luuderalum  ac 
temperant(>m,  pbiiuni  pudnris,  ^7(^...  viJelis  posilum 
in  \eslia  fidi-  ae  pulestate,  td.  Font.  i4,  3o.  De  même 
<^^  liotno  ,  id.  Alt.  i5,  I,  ^  j  t'f  O"  superl.  :  Ht>mo 
saneti-simus  t-t  lemperanli^sinnis,  id.Font.  i3,  28. — ■ 
t'iineipis  i;ra\iorts  teriipt'ranlloie^qne  a  rupidine  im- 
perii,  tt  moins  avilies  de  pouvoir,  minus  ambitieux, 
L'v.  26,  22,  i4  D'ofieub.  N.  cr,  —  Avec  le  génitif  : 
Si  est,  eiiljiaui  ut  in  se  admisfril ,  ex  qiia  re  minus  rei 
fmel  au!  tanue  leniperaiis,  de  manière  à  ménager 
moins  son  bien  ou  sa  réputation.  Ter.  Pborm.  2,  i,  41- 
Ti  inper.iiis  gauilii  sei;e  pie  la^riii.c,  Plin.  Paneg.  Sa, 
5.  l'oti-slatis  trinperanlior,  qui  n'abuse  pas  de  son  pou- 
voir.  Toc.  Anu.  i  3,  4*>. 

Adv.  lempcianler,  Tac.  Ann.  4,  33;  i5,  29.  — 
Compar.,  Cic.  Att.  9,  2,  A,  2,  —  Le  super l.  ne  parak 
pas  se  rencontrer, 

W)  tetupéiâiu>,  a,  iim,  Pa.  —  *  l*)  conveuablemetU 
distribué,  réglé  on  disposé;  mis  eu  ordie  :  r-^  prela, 
pressoirs  tout  montés,  en  état,  Cato,  H  R.  12.  —  liien 
plus  fréq.  2"j  modéré,  mesuré,  tempéré  a)  au  prop  ru  : 
Si  nmdo  lempi'ratis  escis  mudirisque  poluMiibus  ila  est 
aile»  lus  (animns),  ut  sopilo  eorpnre  ipse  vigilfet, 
nourriture  réglée  et  boissons  sagement  ménagées,  Cic. 
Divin.  I,  5i,  ii5.  Ki'ginnc.s  cieli  ueqne  le^liiosse  ne- 
que  fiii;idie  sed  leinperalje,  f^itr.  1,  4;  cf.  .•  Kugenia 
(vitis)  f- r^t  uhbns  lueis,  Ubieiiea  lemperatis,  Allobro- 
giea  frigidis  eopiam  pneslaiil,  dans  les  climats  tem- 
pérés, qui  ne  sont  ni  chauds  ni  froids,  Plm.  14,  2,  4» 
§  7.(ï  ei  an  compar,  :  I  oca  sunt  tenquraliora  quam 
in  fiallii,  lenii'.siDribii^  fi  ijior  ibns,  (  «'j.  li.  (r.  5^  12, 
•^  ;  de  même  .  O  leniptral:e  dulce  Fui  iiiia*  blus.  ,Var- 
tial.  10,  3o,  I.  —  Mitis  ae  temperalus  annus,  année 
d  nue  douce  et  bonne  température,  Col'>m,'i,  20,  i; 
cf.  an  5//^(tA  •Tenipi'rati>siinuiit  auni  leiupus,  T'nwo 
R.  R.  2,  5,  14.  —  b)  au  fig.  en  pnrl.  du  caractère, 
du  style,  etc.,  modéré,  posé,  calme  ;  teaipéré  :  Est  agi- 
tent ila  teui|t<'ra|is  moderatisque  moribns,  iil  stiinma 
sevenlas  suuiuia  enui  bnnianitale  jntigaliir,  son  ca- 
ractère présente  l'beurenc  contraste  il'une  extrême 
Sévérité  de  uttrins  unie  a  la  facilité  de  commerce  la 
plus  grande,  Cic.  Fam,  12,  27;  cl.  :  Hmiiinem  in 
sunuiia  luagnitudiiie  aitirnî    multu  humauilate    toni- 
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peratiim  penliJiniiis,  ïJ.  yitt.   4i   *».    !•  Jovem  Opli- 
muui  Maxiuinni  oh  i-as  les  uppfll^nt,  non  quini  nos  ' 
juslos,  teiupei-ntos.  s:ipientes  elliciat,  sfd  qiiod  salvos,  I 
infolniilrs,  opult'iitos,  c'Opiosos,  non  parce  qu'il  nous 
rertii  justes f   motiérês,  sagts,  mais,  tfc,  id.  N.  D.  3,  ; 
36,  87.  Ec(|iH'iii  Cjesaie  no-.lro  anioiem  in  ifiîiis  ge-  ! 
rendis,  codera  in    virloiia   tcnipcralitufin  ant  Irgisti 
aut  audisli?  plus    motNré    que   lui  dans  la   victoire,  ■ 
i'œl.  dans  Ctc.  Fam.  8,  i5,  i.  jt;(|iiani  mémento  rébus 
in  ardniï   Servare   meiilem,    non  stcus  in   bmiis  Ab 
insnienti  lempeiatam    \.xù\\?i^  souviens- toi  de   garder 
dans  l'adversité  une  dme  égale,  et  dans  la  prospérité 
ne  te   livre  point  à  l'ivresse  de  la  joie,  Hor.  Od.  2, 
3,3.   Vim   teniperal;im    di    pruvelinnl  iii    majns,/ci 
diettx  augmentent  la  force  qui  se  modère,  id.  ib.  3,  4, 
66.  Hoc  multo  fortins  est..,   illiid  tempenitins,  (7/  a 
pins  de  courage  à...  et  plus    de  sagesse  à,   etc.,  Se- 
nec.  Ep.   18,  —  Hoc  (piuqne  roleiKliiu»  est  a^qnabile 
et    temperatum  oralioiiis  f;eiius,   iO'/t^    tempère,    (  ic. 
Ojf.  I,  r,  3;  de  même  :  Oratio   mndica  ac  ternpeiata, 
id.  Or.   27,  ()5  et  au  compar.  :  Neipie  est  ulla   lerii- 
peratior  oratio,  qiiam  illa,  in  (pia  asperitas  conleiilio- 
nis  oratoris  ipsiiis  buniamtate  roiiditur,  id.  de  Or.  2, 
53,  212. 

Adv.  tempëiâte,  rtirtr  modération,  retenue,  réserve, 
tempérance.  —  a)  au  propr.  :  r^  lepebif,  Cafo,  B. 
R.  69,  1.  Arbores  inim(»ris  temperatt*,  panim  lerreni 
babeiites,  arbres  dans  la  composition  desquels  il  entre 
une  médiocre  quantité  d'eau  et  peu  de  terre,  f'itr.  2, 
9,  nied.  —  b)  ou  fig.  :  <^^  ajjere,  agir  avec  rete- 
nue, Cic.  y4tt.  12,  32,  I.  Un  Ncripsisli,  iit  netpie  se- 
verius  neqne  temprralius  srribi  potiicrit,  id.  ib.  i3, 
I,  I.  Teniprratissime  et  caslissime  \i\ere ,  vivre  très- 
sobrement  et  t'ès-chastement,    ,4iigustin.  iMns.  6,  i5. 

lempcstaft,  âtis,  /.  [lempiis]  —  I),  époque, 
temps;  laps  de  temps,  espace  de  temps ^  temps,  wpa 
{en  ce  sens  il  est  le  plus  sniiv.  anfér,  a  l'époq.  class. 
et  poét.)  :  SOL  OC:CASVS  SVPREMA  TEMl^ESTAS 
ESTO.  Frgm.  \U,  Tab.  ap.  Gell.  17,  2,  10;  cf  : 
«  In  duodecim  labnlis  :  SOLISOCCASV  DIEI  SV- 
PREMA TEMPESIAS  ESIO  :  bbri  angnniin  pro 
lempestale  TEMPESl'VTEM  diciint,  siipremum  au- 
gnrii  tempus,  »  f'arro,  L.  L.  7,  3,91,  ^JuU.  N.cr.; 
Toy.  la  trad.  des  XII  Tables  par  Dirlis.  p.  180  et 
siiiv.  Jani  qiia  tempe.state  vivo  cerle  sine  ad  me  reci- 
pio,  Liicil.  dans  Non.  407,  3i.  Ea  tempeslate  Ilos 
poetarum  fuit  :  Qui  niinc  abicrnnl  liinc  in  roniinu- 
neni  locum ,  cette  époque  voyait  fleurir  l'élite  des 
poètes,  Plaut.  Casin.  prol.  18.  Veriim  tempeslas  tne- 
mini  qnmii  qnondam  fuit,  (iiim  iiiler  nos  siirdeiemns 
unus  alleri,  //  y  eut  un  temps  ,  je  m'en  souviens, 
mV,  etc.,  id.  Truc.  2,  4,  29.  Anipliitryoniades  qtia 
tempestate  juveiicos  Egeral  a  slabiiUs,  à  l'époque  oit 
le  fils  d' .amphitryon  chassait  devant  lui  les  taureaux 
enlevés  de  l'étable,  Prop.  4,  9.  î.  î^on  ego  pro  mundi 
rcgno  magis  anxïus  illa  Tempestate  fui,  ipia,  c/c, 
Ovid.  Met.  I,  i83.  Terlia  te  Pbihia'  tempestas  Ic-ela 
locabit,  le  troisième  jour  [trad.  d'Homère  :  r,[i.aTÎ 
xe  TptTaÉTO),  //.  9,   363),   Cic.   poct.  Divin,    i,  aS, 

52.  Raro  liabet  eliam  in  oratïone  jtueiinim  abipiud 
verbiim -dignitalem  :  neque  enim  iliiid  l'iigerim  di- 
cere,  ut  Cœlius  :  Qua  tempeslate  Piemis  iii  Italiatn 
venit,  Cic.  de  Or.  3,  3S,  i53;  cj\  id.  Or.  49,  164. 
Fuere  item  ea  tempestate,  qui  credtrenl ,  etc.,  il  y 
eut  à  cette  époque  des  personnes  qui  crurent ,  etc.. 
Sali.  Catil.  17,  7,  Carmen  illa  tempestate  foisitan 
laudabile  rudil)Us  ingemis,  poème  peut-être  remar- 
quable pour  ce  temjiS'là ,  oit  les  génies  étaient  encore 
grossiers,  Liv.  27,  37,  i3.  Sic  omnia  iiimia,  qimm 
ve!  in  tempestate  \el  in  agris  vel  in  coipanbus  Letiura 
fueiunl,  in  contraria  IVre  ctinvcriuntur  {trad.  de 
Platon  èv  o)pat;  TE  xai  év  çutoÏ;  xal  èv  ctôfiacri), 
c'est  ainsi  que  nous  voyons  constamment  pour  Cetnt 
du  ciel ,  pour  les  biens  de  la  terre,  pour  la  santé , 
qu'un  extrême  se  tourne  subitement  en  Cextrême  con- 
traire, Cic.  Rep.  i,  44- —  -^h /'/(/nV/ .- Quam  le  posl 
mnilis  tueor  tempestalibus ,  qu'il  y  avait  longtemps 
que  je  ne  t'avais  vu!  Pacuv.  tlans  Non.  407,  33.  Te 
in  pistriunm  scis  actninm  tradier  Cis  paucas  lempes- 
tates,  avant  qiCil  soit  longtemps,  Plaut.  Most.  i,  i  , 
17.  Muttis  teinpestalibns  liaud  sane  quis<piatri  Ronice 
virlute  magmis  fiiit,  //  y  a  longtemps  que  Borne  n'a 
produit  d'homme  distingué  par  sa  vertu.  Sali.    Catil. 

53,  5.  SuHa  ^udi^  anlea  et  ignaïus  Ih-III,  sollfrli^siinus 
omniniii  in  p;incis  tempestalibus  lai  tus  est,  en  très- 
peu  dé  temps,  td.  Jug.  96,  i.  Evander,  qui  mnilis 
anle  tempestalibus  ea  tenuerat  loca,  Liv.  i,  5,  2. 

II)  temps  {rvlativcmeiit  à  son  état  physique,  tempé- 
rature; c'est  le  sens  dominant  et  bien  classique  du 
mot)  : 

A)  au  propre,   en  pari,    du  beau  ou    du  mauvais 
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temps  :  Quum  tonnit  Icevnm  !)ene  tempestate  serena  , 
par  un  temps  parfaitement  serein,  Enn.  Ann.  2,  5; 
f'orron  dans  Non.  4t>8,  5;  de  même  r^  liquida,  ciel 
pur,  temps  clair,  Plaut.  Most.  3,  2,  64;  ef.  r^  li- 
(piidissima  cœN  ,  Lucr.  4,  170;  ^>-  clara ,  f^'irg.  /En. 
9,  20.  NacMis  iduntMiii  ad  iia\igandiim  tempeslatem^ 
lertia  fere  \igilia  snKit,  un  temps  favorable  à  la  navi- 
gation, Cœs.  B.  G.  4,  23.  I  ,  (/.  ;  Velim  quam  pri- 
mnm  boiia  et  certa  tempeslate  eonsccndas,  que  tu 
Rembarques  par  un  temps  bon  et  sûr,  Cic.  Qu.  Fr. 
2,  2,  4,  c/  .•  Fuit  pridie  Ouniqnalrn-t  ei;iej;ia  tem- 
pes^a^,  qua  ego  illum  nsum  puto,  Cic.  .-ftt.  9,  i3,  2; 
(•/.  aiisû  :  Tuas  bteras  exspf<'lassein  Crundisii,  si  es- 
set  licitum  per  nanlas,(pii  teiopesLitciu  prietermit- 
tere  noiuerunt  ,  id  Fam.  33,  4,  5.  Pr.'esfriim  (jiium 
lempeslas  arridel  et  anni  Tetiq)ora  c<insper;innl  ^iri- 
daiiles  Ooribus  heibas,  quand  le  temps  sourit  {est 
brillant),  Lucr.  2,  3^;  cf.  id.  5,  1394.  Au  pluriel  : 
Dum  tcmpt'states  assunt  etvi\ida  tellus  Tnto  res  te- 
n<r;is  elïeit  in  lumini?  or.is,  Lucr.  r,  179.  Et  comités 
et  tenq)estales  et  navrm  idoneam  ut  liabeas,  diligenter 
videbis,  Cic.  Fam.  iCj,  i  ,  2.  Quid  teiupestates  auc- 
Innnii  et  sideia  dicam.'*  f^irg.  Oeorg.  i,  3ii.  —  En 
pari,  du  mauvais  temps,  particulier,  du  temps  d'orage, 
orage,  tempête,  intempérie ,  etc.  ;  Tuibida  tem|ieslas 
heri  fuit  :  Nibil  babco  piscium,  il  a  fait  hier  mauvais 
temps  :  je  n\ii  pas  de  poissons,  Plaut.  Biid.  4»  3,  3; 
de  même  r*-/  turbida,  Lucr.  6.  376;  Cas.  B.  Ci, 
22,  3  ;  o^  s.-eva,  temps  affreux,  Plaut.  Bud.  4,  2,  12; 
Lucr,  6,  458;  * — -  perfrigida,  température  excessive' 
ment  froide,  Cic.  Ferr.  2,  4.  40,  86;  r^  turbuienla  , 
id.  ib.  1,  5,  ro,  26  ;  r^  fœda,  Liv.  2,  62,  1  ;  Firg. 
Georg,  i,  323;  f-^  borrida,  ^fm/^i  horrible,  Hor, 
Epod.  i3,  i;  o-'deniissa  ab  Enro,  /(/.  Od.  3,  17,  11, 
et  outres  sembl.  l"enq)eslas  venit ,  Cnnbingii  Icj^ulas 
imbricesqne ,  Plant,  yost.  i,  2,  27.  'lanla  tempestas 
coorilur,  ut  nnmqnam  iihs  locis  majores  aqnas  fuisse 
conàlaret,  il  s'élève  une  si  violente  tempête  que,  etc., 
Cœs.  B.  C.  1 ,  48,  ï.  Qnod  iusepnllos  reiiipiissenl 
eos  qnos  e  mari  propler  vim  lempeslatïs  excipere  nyn 
pntnisseiit,  à  cause  de  la  violence  de  la  tempête,  Cic. 
Rep.  4,  8.  Maximo  imbri,  Icmpesiate.  vt-nlis,  procel- 
lis,  etc.,  id.  Pliil.  5,6,  i  5.  Si  se^piilius  aut  viiictis 
cnjuspiam  lempestas  nocueril ,  si  l'orage  a  nui  aux 
moissons  ou  aux  vignobles  de  qqn,  id.  N.  D.  2,  66, 
167.  Si  tempestas  a  verliee  sdvis  Incnbuit,  Firg. 
Georg,  2,  3  10.  et  autres  sembl.  Au  pluriel  :  Nequic- 
qnam  mare  snlitertugi  sa^vis  lempt-statibus,  Plaut. 
hierc.  i,  83.  Eliam  snrnmi  gûbernatures  in  magnis 
tempestalibus  a  vecloribus  admuneri  soient,  dam  les 
grandes  tempêtes,  de.  Pliil.  7,  9,  27.  Ul  tempesla- 
les  s.-eiie  cerlo  aliquo  ca-li  signo  commo\enlur,  s;epe 
improviso...  excitanlur,  etc.,  id.  Mur.  17,  36.  Pro- 
cells,  lempestates,  naufragia,  ruina;,  incendia,  id. 
Off.  2,  6,  19,  et  autres  sembl. 

1.) personnifiées,  Tempestates,  les  tempêtes,  déessrs. 
(Lucnis  Scipio)  CEPIP.  CORSIC.A.  ALERIAQVE. 
VKIŒ.  DEOET.  TEMPESTATtRVS  AIDE  M^liRI- 
TO,  {c.à-d.  V.e\nl  Corsicam  Alerianuiue  nrbem  ;  dé- 
dit Tempestalibus  a-dem  merilo),  Inscript,  du  tom- 
beau des  Scipions  dans  Orell,  Inscr.  n°  552;  cf. 
Ovid.  Fast.  6,  iy3;  Cic.  N.  D,  3,  20,  5i;  Hor. 
Epod.  10,  24.  Très  Eryci  vitulos  et  tempestalibus 
aynam  Caedere  deinde  jnbel, /'to-.  y£//.  5,  772. 

B)  au  fig.y  trouble,  desastre,  orage,  tempête,  cala- 
mité, malheur  :  Qui  iii  hac  tempestate  popnli  jacle- 
mnr  et  fluctibus,  au  miHen  de  cette  tourmente  popu- 
laire, Cic.  Plane.  4»  i  ï  î  cf-  '^-'Comitiornm,  id.  Mur. 
17,  36,  Video  quanta  tempestas  invidi;e  nobis  im- 
pendeat,  je  vois  quel  orage,  soulevé  par  la  haine, 
gronde  sur  ma  tête,  id,  (  atil.  i,  9,  22.  Qnem  neque 
pericnb  lempeslas  neque  bonoris  aura  poluit  umquam 
de  suo  cmsu  demovere,  /(/.  Sest,  47,  lor.  In  illa 
tempestate  borribili  Galliei  adventus,  dans  l'épouvan- 
table désastre  de  l'invasion  gauloise,  id.  Rep.  2,  6. 
Quum  concnrsum  plorantîum  ac  tempcsialem  quere- 
larum  ferre  non  posses,  et  le  lamentable  concert  de 
leurs  plaintes ,  id.  Pis.  36,  89;  de  même  f^  turbida 
lelorum,  grêle  de  traits,  Firg.  JEn.  12,  284.  Cogito, 
ea  ipsa  tempestate  eversam  esse  rem  publicam  quam 
ego  XIV  annis  anle  prospexerim  ,  y^ar  cef/e  tempête 
•^ue  j'avais  prévue  quatorze  ans  auparavant,  Cic.  Att. 
10,  4,  5.  Repentina  vi  perrulsi  ac  tempestate  popu- 
lari ,  /(/.  Sest.  67,  140.  Vis  illa  fuit  et  ruina  quidam 
atque  tempestas  et  quid\is  potins  quam  judicium,  id. 
Cluent.  35,  96.  Hiemi  scse  flutlibus(pie  committere 
malnit,  qnam  non  islam  communem  Sicnlorura  tem* 
pe^talem  {i.  c.  Verrem)  calamilatemipie  vilare,^e  ne 
point  se  soustraire  à  Ferrés,  ce  commun  fléau  des  Si- 
ciliens, Cic.  Ferr.  2,  2,  37,91.  Il  tolo  lurbida  cœlo 
Tentpestas  telurum  ac  ferreus  ingruit  imber,  une  vio- 
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lente  tempête  de  traits,  Firg.  ^n.  12,  284.(Scurra) 
Pernicies  et  lenq)estas  baralhrumtpie  marelli,  la  ruine, 
le  fléau,  le  gouffre  du  marché,  Hor.  Ep.  i,  i5,  3i, 
et  autres  sembl.  —  Au  pluriel  :  In  bis  undis  et  tem- 
pestalibus ad  snnimam  senectntem  malnit  jactari  quam 
in  illa  tranquiibtate  atque  olio  jucundissime  \ivere, 
Cic.  Rep.  i,  I  ;  de  même  id.  Sest.  20,  46;  de  Or.  i, 
t,  2;  Fam.  9,  6,  4  ;  Hor.  Ep.  2,  2  ,  55,  c/  beauc. 
d'autres. 

tempestive,  adv.;  voy.  tempesllvus,  à  la  fin. 
tempestîvîtas»  âlis,  /.  [  tempeslivus],  /tm/j^ 
propre,  temps  opportun  ou  favorable  {rare)  :  Sua 
cnrque  parli  ;elatis  tempestivilas  est  data,  ut  et  infir- 
milas  pneroruin  et  ferocilas  jnvenum,  e/t"...  naturale 
quiddam  liabeal,  qnod  suo  tempère  percipi  debeat, 
chaque  âge  a  son  caractère  particulier,  *  Cic.  de  Se- 
uect.  10,  33;  de  même  Plin.  10,  34,  52  ;  11,  14;  14  j 
18,  4»»  7  3-  —  * 'U  mêtaph.,  bonne  constitu- 
tion, bon  tempérament ,  bon  état  :  (Daritatem  ocnlo- 
rum  conse(|unntnr  et  stomacbi  lotiusque  corporis 
lempeslivitates,  ils  acquièrent  la  netteté  de  la  vue  et 
maintiennent  l'estomac  et  tout  le  corps  en  bon  état, 
Plin.  29,  6,  38,  §  120. 

tempestïio  ,  ai^c,  voy.  terapeslivns,  à /«  _^/;. 
tempestÏTUS,  a,  nni,  nd'y.  [lenipestas,  n°  l],  qui 
arrive  â  propos,  qui  vient  en  son  temps,  opportun, 
favorable,  propre,  mûr,  convenable ,  approprié,  etc. 
{très'class.)  —  I)  en  génér.  :  Quam  lempeslivos  de- 
Hit,  qnam  salutares...  omnibus,  qn;Ë  oriuntnr  e  terra» 
veutos  (Elesi.(S),  les  Tents  Etésiens,  qui  arrivent  fort 
à  propos  pour  tout  ce  qui  naît  de  la  terre,  Cic.  N.  D, 
2,  53,  i3i  ;  rf?  même  f^^  imbres,  pluies  qui  arrivent 
à  propos,  Justin.  44  1  '■  Nondum  teinpestivo  ad  na- 
vigaudum  mari,  SiciUain  adii ,  quand  la  mer  n  était 
pas  encore  propre  à  la  navigation,  Cic.  de  imp.  Pomp. 
12,  34,  Agressus  tempeslivis  temporibus,  ayant  atta- 
que  à  propos,  en  temps  opportiiu,  Liv.  45,  19,  io;cf.: 
Véniel  nariMlibus  liora  Tempestiva  nieis,  le  montent 
favorable, l'heure  propice  viendra  pour  mes  récits,  Ovid, 
Met.  5,5uo,f^.'Apparalns  indice  diemlempestivum  eli- 
geiitiuni,  indiquant  que  {les  abnlles)  attendent  un  jour 
favorable,  fout  leurs  apprêts,  Plin.  11,  17,  17.  Et 
tempesti\nm  pneris  concedere  ludum ,  Hor.  Ep.  2, 
2,  142.  Alii  credunl  oialioiiera  ipsain  lempestivam  de 
concordia  ordinum,  patribns  plebiipie  gralam  lia- 
bnisse,  un  discours  plein  d' à-propos  ,  un  discours  de 
circonstance  sur,  etc.  Liv.  5,  12,  12.  Tenipesliva  cae- 
snra  arbornm,  Plin.  16,  43,  84,  et  autres  sembl.  Multa 
niibi  ipsi  ad  morlem  limpeslîva  fuernnt  ,y'ii/ t'/tf  .joh- 
vent  danslcs  meilleures  circonstances  pour  mourir.  Cic. 
Tusc.  r,  45,  109.  —  Nnm  parum,  inqnil ,  tenqiesti- 
vns  inlerveni  secretnm  con^ilium  tractantibus?  se- 
rais-je  survenu  mal  à  propos?  serais- je  de  trop,  etc.  ? 
Tac.  Or.  14,  —  Si  tempestivnm  erit,  confestim  :  si 
minus,  poslero  die  fims  ocubs  perlnslrare ,  si  le  mo- 
ment est  favorable,  Colum.  i  ,  S,  fin.;  de  même  Cxdi 
tempeslivnm  (pi.ï  decorlicenlur,  Plin.  19,  39,  74- 

II)  particul.  —  A)  *'//  pari,  des  fruits  et  des  mois- 
sons :  mûr  :  Necesse  fnil  esse  alifpiid  extreninm  et, 
lamquam  in  arbornm  bacis  terra^qne  frngibus  niatu- 
rilale  tempestiva,  quasi  victum  et  caducnm,  il  fallait 
bien  qu'il  y  eût  un  terme  et  que  la  vie,  mûrie  comme 
le  fruit  de  l'arbre  ou  le  grain  de  la  terre,  s'amollit  et 
se  courbât  sous  le  poids  du  temps,  Cic.  de  Senect.  2  , 
5.  Libi  OC)  muni  tempestivnm  eril ,  dalo  primum, 
Cato,  R.  R.  54,  3;  de  même  r^  fructus,  fruit  mûr, 
Cic.  Off.  2,  4,  i4;  Colum.  3,  2r,  10;  --^examina 
pnllorum,  Lucr.  5,  i363;  -^-^  pinns,  pin  quon  peut 
abattre,  quia  fait  sa  crue,  firg.  Georg.  t  ,  256,  Au 
compar.  :  Cassila  in  sementes  forle  coucesserat  lem- 
pesliviores,  Gell.  2,  29,  5. 

2**)  métapli.  en  pari,  de  personnes ,  mûr  {poêt.  et 
dans  la  prose  porter,  à  Auguste)  '.  Tandem  desine 
malrem  Tempestiva  setpiï  viro,  cesse  enfin  de  rester 
près  de  ta  mère,  puisque  te  voilà  mûre  pour  Cbymen, 
nubile,  Hor.  Od.  i,  23,  12  {dans  le  même  sens  :  Fi- 
lia  jam  matnra  viro,  Firg.  Ma.  7,  53  ;  et  malnra 
virgo,  Hor,  Od.  3,  6,  22  )  ;  de  même  r^  Rbode,  Hor. 
Od.  3,  19,  27;  r^  virgo,  Fest.  s.  r.  ROMAM,  p. 
269.  Tenipeslivus  eral  cœlo  Cynlhi-reïus  beros,  était 
miir  pour  le  ciel,  le  ciel  le  réclamait,  Ovid.  Met.  14  , 
584. 

R)  dans  le  sens  prégnant,  prématuré,  précoce,  hd- 
'  ///;  qui  se  fait  de  bonne  heure.    Par  ex.  dans  Pliiic 
l'.-incien,  en  part,  de  celui  qui  est  matinal,  matineux  : 
Refrigeratmn   sub  dio    Jari   tempestivis   aniecedenie 
vomilione,  PHn.  29,   4,   ^5;  de  même  :   Sani  alqne 
'  lempestivi,  sains  et  matineux  {qui  se  lèvent  de  bonne 
heure),  id.  7,  53,  54.  Se  dit  surtout  très  souv.  des  re- 
pas qui  commencent  de  très  bonne  heure,  lorsqu'il  fait 
'  encore  jour  :  Qnis  me  lejirebendat ,  si,  quantum  alii 
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Iribuunt  lempeslivis  conviviis,  quantum  alveolo,  quan-  ; 
tiini  pilaî,  laulum  nilhi  egonicl  ad  liœc  sludia  reco- 
Icnda  sumpsero?  Cic.  Arcli.  0,  i3;  de  même  <^  con- 
vivia  (coiiviviuni),  ul.  Je  Senecl.  H,  46;  yltl.  9,  i,  | 
3;  9,  i3,  6;  W"r.  fi,  i3;  f'err.  2,  3,  a5,  61  ;  Sencc. 
de  Ira  2,  28;  Tac.  Ht>l.  2,  68;  Sud.  Calig.  .',5,  fin  ; 
cf.  :  Tempi'Slivis  epulis  dclinilus,  ulii  uiici  iuraliut, 
etc.,  charmé  par  les  délices  d'un  re/ias  doiil  ou  avança 
rhewe  ,  dés  (ju'il  eitl  les  sens  échauffés  par  le  vin. 
Tac.  yinn.  i  i,  37. 

Adv.,  à  temps,  à  propos  ;  an  hou  moment:' — -  *  a) 
forme  teiiiptsiive  (  f/t'i-c/nsi.).  '"'"  ^-  ^-  6'>  '  !  ^"^• 
A'.  D.  1,  62,  i56;  Colum.  1,  8,  4;  Ofid.  Tris!.  4, 
10,  81,  el  autres.  —  Compar.,  llor.  Od.  4,  l,  9.  Le 
superl.  de  tadj.  et  celui  de  t'adf.  ne  paraissent  pas 
se  rencontrer. 

TempestîTus,  i,  m.,  snrn.  rom.,  Inscr.  an.  Crut. 
893,  8. 

'  tenipcstûûsus,  a,  uni,  adj.  [lempeslas,  n°  II] 
orageux  {tempéiueu.t)  :  r^  inrnrsns  liosliiuii ,  Siduu. 
Ep.  4,  6. V--  mensis.  lied,  de  Temp.  rat.  t.  i,p.  107. 
Onom.  Int.  gr. 

TEMPESrUS,  uùi.voj:  lempeslas  au  commenc. 

tenipcstiis,  a,  uni,  =  lempeslivns,  Paul  ex  Fcslo. 

*  templâri!!;  e,  adj.  [templum],  de  temple ,  rela- 
tif aux  temples  ; -^  liues  ,  Auct.  de  Limit.  p.  295 
Goes. 

*  templûtim  9  adw  [lemplum,  analogue  à  vica- 
tim  de  Mcus],(/t;  temple  en  temple  :  Plus  noslra  niise- 
ricordia  iiisumil  viratim,  quam  vestra  irligio  lenipla- 
lirn,  Tertiill.  ylpol.  42,  fin. 

tPinpliini ,  i  ,  "■  1  coutract.  de  tempuliim  ,  cf. 
aussi  CVKAIOR  TEMPVLI,  /user.  Crut.  p.  iii  , 
I  ;  comme  dimin.  de  tecnpus,  d'après  la  si^uif.  fouda- 
meiilnle  de  dii-ision,  section,  /lartie ;  voy .  letlipus  an 
commenc.  et  cf.  aussi  exiemplo  ;  ainsi] 

\)  primilivt ,  espace  déterminé,  circonscrit  ;  de  Im 
particul.  dans  la  laugue  auglirale ,  cercle  d'ohserva- 
tion,  espace  découvert  tracé  par  le  bdton  de  l'augure: 
«  Templum  dicilur  locus  maïui  auj;uris  desigu.ilu'i  in 
aëie,  posl  qnem  l'aclum  illico  captanlur  augiiiiii,  » 
Seiv.  f'irg.  Ain.  i,  92.  «  Dii'tum  templum  liirns  aii- 
gurii  aut  auspirii  causa  qiiibiisdani  cuiiccplis  veiliis 
liniliis.  Conripilnr  verbis  non  iisdem  u«|ucquaipie. 
In  Arce  sic;  TEMPLA  TESCAQVE  ME  ITASViSTO 
QVOAI)  EGO  CASTE  LINGVA  NVNCVPAVERO. 
OI.LA  VETER  ARlUlR,  QVIRQVIR  EST.  QVAM 
ME  SENTIO  DIXISSE,  TEMPLVM  TESCVMQVE 
FINITO  IN  SIMSIRVM,  etc..  In  hoc  lemplo  fa- 
ciundu  ai'hures  ounslilui  (lues  appaiet,  »  t'ami  !..  L. 
7,  2,  81,  Palaliiim  Kumulus,  Remus  Avenliiiiim  ad 
inauguianduin  lempla  capiiinl,  choisissent ,  déiernii 
tient  l'emplacement  [fujur  observer  le  vol  des  oiseaux)^ 
Liv.  I,  6,  4.  —  Se  dit  aussi  du  lieu  autour  duquel  le 
peuple  ou  les  soldats  se  réunissaient  pour  entendre 
uneall.icutiondugénéral,  estrade,  tribune,  Liv.lti,  45. 

—  De  là  : 

\i)métaph.,  et,  selon  que  domine  l'idée  d'espace  dé- 
couvert et  vaste  ou  d'emplacement  consacré 

1^)  espace  libre,  vaste  et  découvert,  enceinte  dé 
couverte  {rare  en  ce  sens  et  te  /dus  soiiv.  poet.)  :  Ulius 
ei'it,ipieni  lu  toiles  iii  civrula cœli Teni|ila, t/(i«j  /«  vas- 
tes espaces  du  ciel,  Enn.  Ann.  1,  167  ;  cf.  :  Nec  niaie 
née  lellus  ueipie  eieli  liicida  leuipla,  les  bnlUiiits  es. 
paces  célestes,  etc.,  Lucr.  l,  ioi3;  de  même  '^  cœli, 
Ter.  Eun.  3,5,  42;  Lucr.  i,  io63;  iuy8;  2,  1039; 
6,  aS(i;  (145;  1227;  c/.  r-^  cœleslia,  /(/.  6,  388;  G7  1  ; 
«^  magna  eii'litiim,  Enn,  dans  l'arroii,  7,  2,  81,  e/  .• 
f^  niaguum  Ju^is  aitilciauli^ ,  id.  ib.  {Ann,   2,  (i). 

—  Mundi  iiiagiivun  et  vuisalile  templum,  le  vaste  et 
mobile  espace  du  monde,  Lucr.  5,  l435;  de  même  f--^ 
mundi,  id.  5.  1204  ;  6,  43;  cf.  :  Dens  ,  eujus  hoc 
templum  est  oinne  (piud  coiiSiiieis,Z)(eK  dont  tout  ce 
nue  tu  vois  est  le  domaine,  Cic.  Hep.  6,  i5,e^.'  Ho- 
mines  suut  liac  lege  geiieiali,  qui  liieieutur  illuiii 
globuni ,  qnem  m  hoc  templo  mediiim  vides  ,  i\\ïk 
terra  dieilur,  le  globe  terrestre  que  tu  rois  au  milieu 
de  cet  espace,  id.  ib.  —  En  pari,  de  ttiijer  ;  Achc' 
I  usia  teinpla  alla  Orci  sahele  inféra,  régions  infer- 
nales de  f.-lcheron,  Enn.  dans  Varron,  L.  L,  7,  2 
8i.  —  F.n  pari,  de  la  mer  :  Quie  (I'"pliesia  Diana)  me 
in  locis  Neptiiiiiis  templisque  Inibiienlis  Ser\a\it, 
dans  l'humide  royaume,  dans  les  Etats  orageux  de 
Neptune,  t'Unit.  Mil.  gl.  2,  4,  3;  cf.  :  (  Neplunus) 
Qiiiim  me  ex  suis  pulclire  ornatuni  evpedivit  l'emplis 
reducem,  id.  Rud.  4,  2,  4.  —  En  pari,  de  l'espace 
intérieur  du  pharynx,  le  palais  :  Ilumida  lingual  cir- 
ctim  sndaiitia  templa,  Lucr,  4^  625. 

2")  lieit  consacré,  lieu  iaint  ;  savoir  —  a)  en  gê- 
ner. :  (SACKRIIOTES)  VRBEM  ET  ACiROS  ET 
TEMPLA   LIBERAI  A   ET   El- f  ATA    HAIIENTO, 
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que  la  ville ,  les  champs  et  les  temples  soient  ouverts 
aux  regards  des  prêtres  et  soumis  à  leurs  //nroles, 
Cic.  Le^.  î,  8,  ar;  cf  :  Hinc  tffdii  lernpl.i  dicuntur 
al)  angiiiibiis,  f^arro,  L.  L.  H»  7,05.  Quiiiii  indirem 
in  Rottri.s,  in  illo  iii<[uam  idaugiirato  templo  ac  loro 
collocaris,  dans  ce  lieu  consacre,  de.  Vntiu.  lo,  if^; 
cf.  :  Rosiraque  id  templum  appellutum  ,  Lit'.  8,  14, 
12  ;  de  même  en  pari,  dts  Bostres,  Cic.  Sest.  19.  (ri  ; 
Lii:  2,  56,  ro;  3,  17,  i  ;  8,  35  ,  8.  Drakenb.  Tem- 
plum ordiiiiab  se  aucto  Cufiam  tecit,  il  consacra  sous 
le  nom  de  curie  le  lieu  destiné  à  l'ordre  créé  par  lui , 
id.  I,  3o,  1  ;  en  pari,  de  la  Curie,  id.  26,  3ï,  1 1  ;  ïG, 
33,  4;  du  tribunal,  id.  23,  10,  5  Drakenb.;  Flor.  2, 
la,  11;  de  r.-iiile,  Liv.  2,  i,  4.  —  ^)  au  (ig.  :  san- 
ctuaire :  Via  qna  niunita  fidei  Proxiima  ferl  liumaiiiim 
in  pectiis  ttMiip!it(|iie  uienlis,  la  sanctuaire  de  la  peu- 
sée,  Lucr.  5,  io4;  cf.  :  (Ctiria  )  tcnipiuiii  saiictilalis  . 
ampliludiiiis,  meiilis,  consilii  piililici,  le  temple  sacré 
ou  le  sancluatt c  de  la  majesté  romaine  (le sénat),  Cic. 
Mil.  33,  (ju. 

b)  particul.  Heu  consacré  à  nue  dnûnité  détermi- 
née, temple  :  Herculis  templum  est  apud  Ai^rij^t-nli- 
nos  non  lonjje  a  foro.  sane  sanrlum  apud  illos  et  reli- 
f;iosnni,  /'•  temple  d'Hercule,  Cic.  f'err.  2,  4,  43,  yi  ; 
de  même  «-^  Jovis,  de  Jupiter,  id.  Fam.  10,  12,  4î 
'^  JiMionis  Sospil.ne,  id.  Diviu.  i,  a,  4;  cf.  ib.  i, 
44>  99;  f^'  Viiiutis,  id.  Hep.  i,  i4;  '■^  Vestse,  Hvr. 
Od.  I,  2,  16,  et  autres  sembl.  r-v/aiiliqua  deonim,  /(/. 
Sat.  2,  2,  loi-  Ootiec  lempla  lefeceris,  id.  Od.  3,  <j, 
■?..  Tcsiudo  arnica  lemplis  ,  id.  ib.  3,  ii,  6,  et  autres 
semhl.  De  même  en  pari,  du  monument  funèbre  de 
Sicliée,  mis  au  rang  des  dieux,  f'ifg.  j^n.  4»  45?; 
(/.  Sd.  1,81. 

II)  traverse  ,  solive  placée  horizontalement  sur  des 
chevrons,  f'itr.  4,  2  e^  7;  cf.  :  Tem[>him  si^iiifîcat  et 
ligunm,  quod  m  :edificiu  transversum  poiiitur,  »  Fest. 
p.  3(1 7. 

trinpwrâlis,  e,  adj.  [lempus],  —  11  temporaire, 
moniL/tiiiné,  a,.i  ne  dme  qiiun  certain  tempi  {le  plus 
soiiv.  pDstér.  à  Auguste)  :  Oinne  quod  causa  teiupo- 
lalis  aceciidil,  cito  iuieiridil,  une  cause  momcntaïue, 
St'tiec.  Qu.  Aat.  7,  23.  Adjicuint  quidam  periloiuni. 
■siàbo-  Icruporale  esse,  Qnintil.  Inst.  6.  2,  10.  Milili- 
l)iis  libeiam  lestanienti  faclioîiem  .Tulius  Cai-iar  coii- 
cessil  :  sed  ea  concessio  lemporalis  fuit,  mais  ce  ne  fut 
qu'une  concession  temporaire,  Ulp.  Dig,  29,  1,1;  de 
même  r^-' exsilîiim,  exil  temporaire ,  Hermog.  th.  47, 
10,  95.  '^^  ARjÏ^,  autels  dressés  momentanément ,  de 
circonstance  ,  Inscr.  ap.  Marin.  Frolr,  /irv.  n"  43, 
16.  —  \\)  particul.  en  t.  de  gramm.  :  ^-^  \ei'l)Uin,  tjui 
désigne  le  temps,  F^arro,  L.  L.  9,  62,  i55;  de  même 
t^^  iu)men  {comme  anuus,  mensis),  Prise,  p.  58  i  /*.  et 
r^-j  advcriiia  (  comme  pndem ,  nunc  ,  modo  ) ,  adverbes 
de  temps, id.  p.  1017  tb.  —  M)  de  tempe,  temporal: 
<^*^  venflR,  f^eget.  Vet.  2,  11,  16.  —  Adv.  tempÔiâlïler, 
temporairement ,  pour  un  temps  :  t^^  observala  lex  , 
Tertnil.  adv.  Jud.  2  med. 

teinpôrâlïtas,  âlis,  /.  [lemporalis,  n^  [),  nature 
ou  existence  limitée,  passagî-re.  éphémère,  oppos.  a'trr- 
nilas  (latin,  ecclés.),  TertuU.  Resurr.  Cam.  60;  Pall. 
I  med. 

leiiiporaliter,  adv.;   voy.  temporalïs,  à  la  fiu. 

fempôrriiiëus,  a,  nm,  adj.  [tempus]^  qui  se  fait 
ou  qui  vient  à  temps  {latin,  des  bas  temps  pour  tem- 
pestivus)  :  '^^  hu  tiosira  erumpat,  Augustin.  Confess, 
I  i,  iS  mer/.  (ARiiroia)  palieiitir  tVreus  doiiee  acripial 
(emporaneum  el  "ietoliuiim,  la  p'iiie  qui  vient  de  bonne 
heure  et  celle  qui  vient  tard,  f'nlg.Jac.  5,  7. —  Comme 
lemporali».  {opposé  à  a^lernus),  temporaire,  Claiid, 
Maniert.  Stat.  an,  i,   18.  Alcim.  ep.    i5. 

foniporarie,  adv.,   voy,  lemporarîus,  à  la  fin. 

teiiipÔrârîUM,  a,  iim,  ad/.  [U'in\m^],  temporaire, 
qui  ne  dure  <pi'un  temps,  fait  pour  un  temps,  etc. 
(peut  être  seulement  poster.,  à  Auguste)  :  f^  iil>era- 
iitas,  libéralité  qui  dépend  des  circonstances,  tjui  se 
règle  d'après  le  temps,  IVep.  Att.  n.  f-^  amicitia*,  Se- 
nec.  F.p  90  med.  f-^  iiiora  {opp.  a'teitiilalis  destina- 
tionc),  Flm.  36,  i5,  24,  §114.'^  lliealruin,  id.  34, 
7,  17.  r^  motus  animi  (ita),  mouvement  passager  de 
Ctime,  Qnintil.  Inst.  5,  10,  28.  r^  inj;euia,  esprits 
mobiles,  changeants,  variables,  capricieux,  Ciirt.  4, 
5.  Non  eri;o  teinporarJum  el  subilum  est,  quod,  etc., 
Plin.  Paneg.  91,7.  —  Adv.  tenipôrâne,  Halv.  Gub, 
D.  5,  8;  7,  22. 

f ompÔrâf îniy  adv.  [lempus],  selon  les  temps 
{lalin.  ecclé.s,)  :  Terra  teniporatim  vesliri  amans.  Ti-r- 
tuU.  Pad.  2.  Moses  dei^nNus  geueris  humaiïi  per  siri- 
gdlas  niitivitales  nomiualim  teuiporalimque  digessit, 
/(/.  Anim.  98. 

toiiipori,  adv.;  voy.  Icmpus. 

l'eiupMi  tt  Tcnipsaiius,  voy.  Temcsa. 
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Tempsis,  Plin.  7,  48,  pointe  du  mt  Tinolus. 

TempIniiuSy  i,  m.,  surn.  rom  ,  Liv.  'iij,  23. 

toiiiplor  (temtor),  oris,  m,,  celui   tpii  méprise, 
contempteur  :  1^^  deunim,  Senec.  Ag,  6o5. 

tempus,  ôris  [abl.  temp.  lempori  ou  temperi, 
Toy.  plus  bas)  n.  [/-ncv'/ze  TEM,  d'oii  t£u.v(u,  ainsi 
proprement  :  division,  section  ;  de  là  particul.  en  pari, 
du  temps],  division  du  temps,  époque,  temps  :  Tu  ut 
tempus  est  diei,  vide  sis,  ne  qiio  liiiic  abeas  longitis, 
à  l'heure  qu'il  est,  le  Jour  étant  aussi  avancé.  Ter. 
tleatit.  I,  2,  4*5;  de  même  f^-j  diei,  ib.  ib.  t,  1,  1 16;  e! 
-^^  extremuin  diei,  les  derniers  moments  du  jour,  Cic. 
de  Or.  i,  7,2f>;  (/".  ,•  iVeqiie  tamen  dubito,  qiiiii  lu 
per  eos  dies  matiitina  teiiipora  teeliuncutis  coiisump- 
seris,  les  heures  du  matin,  id.  Fam.  7,  l,  l.  Pra'sertim 
<piiim  tenipestiis  aindet  el  aniii  Tempora  coiisper- 
;;uiit  vindantes  flurilms  lieibas,  les  saisons,  Lucr.  2, 
33;  5,  1395;  cf.  :  (Quam  (Eniiam)  ciica  sunt  lœlis- 
siini  flores  omui  tempère  anni ,  en  toute  saison  de 
l'année,  Cic.  ferr.  2,  1,  48,  107  et  :  Maturiiis  paulo, 
qnam  tempus  anni  postulabal,  in  hiberna  exeiciluni 
deduxit,  un  peu  plus  fut  que  la  saison  ne  l'exigeait^ 
Cas.  n.  O.  !,  5'i,  2.  Eial  hibeiiium  tempus  anni,  on 
était  en  hiver,  Cic.  iiep,  i,  ii\  de  même  > — '  biber- 
nuni  tempus  anni,  Auct.  B.  Alex,  43,  i.  —  De  là  : 

fi)  métaph.  le  temps  en  génér.  —  1°)  au  propre  a) 
en  génér.  :  <(  l\*mpiis  est  id  (pio  nunc  nlimiir  (nain 
ip'Uiii  quidem  generaliler  definiie  diflitile  est) ,  pars 
qiK'edain  ietern^tatis  ctiin  alicitjns  annui,  niciistriii , 
diuini  nocteniive  spalii  cei  ta  sigiiiricalione,  >■  le  temps, 
comme  nous  l' envisageons  ici  i^car  il  serait  dijficile 
d'en  donner  une  définition  générale),  est  une  partie 
de  l'éieniilé,  désignée  par  les  mots  d'année,  de  mais, 
lie  jour  et  de  nuit,  Cic.  Invent.  l,  26,  39.  "  Tempus 
esse  dicuitt  intei  vallniii  mundi  moins  :  id  divisnin  iii 
partes  aliquot,  maxime  ab  solis  et  luiue  cursu  :  itaqiie 
ab  eornm  lenore  temperato  tempus  dielnni,  »  l'arro, 
L.  t.  fi,  2,  32.  Ilaque  nesriiinl,  hos  siderum  errores 
iil  ipsnm  esse,  quod  rile  dicitnr  lempus,  mulliludine 
iiiliiiila,  vaiieiate  admirabili  pra?dilos,  Cic.  Univ.  9, 
fin.  Neipie  ni  celari  po>set,  tempus  spaliiim  iillnin 
daijjil,  le  temps  ne  permettait  pas,  il  n'y  avait  pas 
assez  de  temps  pour.  Ter,  Hec.  3,  3,  l4  ;  cf.  :  Ijili- 
geiitia  quanta  sit,  iiisi  lempus  el  spalium  datnni  sil, 
intelligi  non  poiest,  sans  le  temps  et  l'espace,  Cic. 
Quint,  i,  4.  Mibi  veio  omne  lempus  est  ad  meos  li- 
bres \acmiin,  f  ai  tout  mon  temps  libre  pour  m'occiipcr 
de  mes  livres,  id.  Rep.  r,  g.  Elit,  eril  illud  profecto 
lempus  el  illncescel  ille  aliqnando  dies,  qnnm,  il  y 
aura  un  temps,  oui,  le  jour  viendra  oit,  etc.,id.  Mil. 
2(>,  69.  Te  ipsum,  ex  quo  tempore  lu  me  diligere 
Cii'pisli,  qiinlidie  pluris  feei,  depiiis  le  moment  oit,  du 
jour  oit,  id.  Fam.  3,  4,  2.  Duo  fneriiut  piT  idem  tem- 
pus dissimiles  inter  se,  dans  le  même  tempi,  à  l» 
même  époque,  id.  ISriil.  83,  286  Quos  ad  me  id  lem- 
poris  venliiros  esse  praidixeram,  à  cette  époque,  vers 
ce  temps,  id.  Calil.  i,  4,  10.  Non  t.iulnlum  l'mquam 
intermitlit  tempus,  quiii,  etc.,  il  ne  laisse  jamais  pas- 
ser un  seul  in>tunt.  sans.  Plant.  ISacch.  2,  2,  32. 
Quid  ?  ipiod  uiiu  et  roJem  temporis  puncto  naii  dis- 
similes el  naliiras  et  vil;is  el  casus  habeni  :  pariiuMie 
déclarai,  uiliil  ad  ageudam  lilam  uascendi  tempus 
peitineie  ,^  nés  au  même  instant...  le  temps  ou  Ion 
nait,  l'époque  de  la  naissance,  Cic.  Divin.  2,  45Î  95; 
cf.  :  De  qua  (siispicione)  aliennm  lempus  esl  milii  le- 
cuin  expostulandi,  piirgandi  aulein  inei  uel■es^arinm, 
ce  n'est  /'as  le  moment  de  me  plaindre,  mais  bien  le 
temps  de  me  justifier,  id.  Fam.  3,  10,  6;  'te  même  r^ 
expiinendi  d.iri  de  aliqna  re,  id.  ib.  i,  9,  3;  '^  com- 
inillendi  pnelii,  le  temps  de  livrer  bataille.  Cens.  B, 
G.  2,  19,  fi;'~edendi,  Hor.  Ep.  t,  16,  22;  -~  cii- 
randi,  ib  ib.  i,  2,  39  et  autres  sembl.  —  Au  pluriel: 
Haud  dubilavil  duceie,  id  et  tum  l'aclum  esse  et  eertis 
temporibiis  semper  fnlnrum.  Cic.  Rep.  i,  i5.Si  Allie- 
nienses  quibusdam  lempiuibiis  uiliil  in'si  popnli  sci- 
tis  ac  (lecielis  agebant,  id.  ib.  1,27.  Superioribus 
teinporilms  ad  te  nullas  literas  misi,  id.  Fam.  5,  17, 
(  et  autres  senibl. 

Il)  particul.,  temps  propre,  époque  favorable,  ma- 
rnent opportun,  le  bon  moment,  finstant  propice,  oc- 
casion :  xaipo;  :  Heus  tu.  nnnc  oceasiii  est  el  lem- 
pus, c'est  maintenant  l'occasion  et  le  moment.  Plant. 
Pseud.  4,  2,  3.  Spero  ego,  iiiilii  qnoquc  Tempos  talc 
eventiirum,  ut  libi  gratiam  referam  paieni,  que  l'oc- 
casion se  préseuhra  de,  etc.,  id.  Merc.  5,  4,  39;  cf.  : 
l'cmpus  lial)es  laie,  quale  iiemo  liabiiil  iimquam.  <«  o.t 
une  occasion  comme  jamais  personne  n'en  a  en,  Cic. 
Pliil.  7,  9,  27.  Dicas  :  lempus  maxnmuin  esse  ut  eat 
domiim,  l'iaul.  Mil.  gl.  4,  3.  8.  Nunc  liora.  viri,  iimic 
teinpus  :  adeste,  l'O'Ci  le  moment,  voici  réélire,  Sil. 
1 1,  194  et  autres  sembl.  —  Tempus  est  suivi  à'  '"'• 
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fiititif:  Seâ  jam  tempus  est,  ad  id  quod  instituiiniis 
accedere,  ma  s  il  tH  temps  ife,  etc.,  Cic.  Tu/},  i,  5  , 
de  mtmf  r^  di(>^rf  alitiiiid  de  tndiiie  arj;iiiiuMitoriini, 
id,  de  Or.  2,  4^,  i^^i  '^  coiuii  vùmu  iii;i]oi;i,  A/V. 
6  18  12;  ^^  libi  abiit',  il  e^t  lemjjs  (jue  tu  t'en  ailles, 
Hor.  £/>.  2,  a,  2' 5;  ^^  jaiii  iigi  res, /'/  est  temps  d'a- 
gir, f^irg.  JEn.  3,  6;i8.  —  £>(î  /à  .- 

S)  tenipora.  uni  {plus  rarement  an  5///o'"//>r  lempiis) 
d'après  le  grec  Ta  xaîpia  {propr,  la  bonne  pince,  le 
bon  endroit,  oit  Ui  coups  ùonl  mortfls)^  les  tempes  : 
Dua>  suliini;  super  atires  Ifiiipoia  a  supt-riore  c.tpilis 
parle  disceinunl,  C'els.  8,  i  ;  de  même  au  plnr.^  Plin. 
20,  6,  -xî;  Lncr.  i,  929;  4,  5;  6,  iigl;  Tilmil.  ->., 
•a,  7;  r/ro-.  ^'m.  5,  4i«i;  //y/-.  Od.  i.  7,  ai;  3,  25, 
20;  4.  I,  32;  4.  8,  33  c/  hvauc.  d' antres.  Co\\Xim\\\ei 
t>raetlitini  v\  GiûlvIio  pcicutit  lenipus,  etjrappe  firoc- 
chus  à  la  tempe,  Anct.  He/enn,  4,  55,68;r/c  n/éme 
au  shigidier,  f''rg.  jEn,  9,  4'8;  Sil.  12,  4i4;  Stat. 
Theb.  10,  I  10;  f^itr.  9,  f>;  F/yr.  4.  ï».  44  Onk.  A'. 
C".  —  Poèl.  et  metJph.,  en  pari,  du  visage  en  ^ener.  : 
Cui  non  lii-.  \tTlii5  a-pn^al  tLni|ioia  siirdo  Aut  pu- 
dor  iiigcnuus  aiil  leticiidus  amov ?  Prop.  il,  24,  i; 
de  même  leiiipors  id.  th.  2,18,  32.  En  pari,  de  la 
.'e/e  .■  Jaciiil  piiisns  tria  lempora  ramo  C.icus, //n/yjc 
a  ses  trois  tètts,  Prop.  4,9,  i5  ;  de  même  teinj)Oia 
id,  ih.  lu  ft  au  singulier  :  Trcnuilnm  iiiovens  Ciii.i 
lenipusaiiilitasOninia  oiniiiliusannnit,  Cntn/l. 6i,if\i 

2")  métapli.  —  a)  circonstance,  conjonctnre,  posi- 
tion, situation,  sort;  au  pluriel,  aflaires,  relations 
{se  dit  surfont  en  pari,  d'une  position  critique,  de 
ctrco'iitani  es  fâcheuses,  dtfficUfs)  :  Si  ad  tnimi  leiii- 
piis  prrducitiir,  J'acilis  guberiialiu  esl,  si  elle  {la  rcpn- 
bitaue)  peut  durer  Jnsqu^à  votre  entrée,  en  charge 
{votre  consulat],  la  conduite  en  sera  futile,  Cic.  Fnm, 
10.  r,  2.  Oniiii"  infiiMi  tunptis  aniiroi'tiiu  lenipoi  ibii-» 
tranMiiilliMuimii  piit.ni...  tl  nifus  luhor  m  pri\;ili)- 
rurii  pfricul'S  versiiliis,  fai  cru  devoir  consacrer  tous 
mes  moments  aux  ajjaires.,  aux  intérêts  de  mes  anus. 
id.  de  inip.  Pamp.  1,1.  Non  soUnn  ipiid  ciiique  de- 
hearii,  sf,)  iiliun  qnïd  rujiistpie  iiilersil  fl  qnid  a  me 
cuju'ii|iie  tenipiis  po^rat»  ce  (jucrigrut  de  moi  les  in- 
térêts  de  cltocwi,  id.  Plane.  32,  79;  cf.  :  Qui  lor 
aiiiios  ita  vi\o,  iil  a  niil.iu.s  urncpiain  me  tempoit- 
atit  eoiimiodi)  aut  otinm  intniiu  ali.slraxenl  aul,  etc.. 
id.  /irclt.  6,  12.  Teinpuri  eeJere,  iJ  e^l  neccssilali 
pare  e,  semper  sapiintis  est  li.ibitum,  céder  aux  cir- 
coustnn-es,  c.-ii-d.  obéir  à  la  nécessite,  id.  Fam  4* 
9,  2.  N'  que poe'ae  teinpori  iiieo  di'fiieinnt  :  eatpie  po- 
pulus  HuMi.iiiiiâ  iKMi  Â>  Inm  phitisu  sed  eliam  i^emitu 
suo  roni,iin|>aMt ,  les  p<etes  nout  point  failli  à  won 
mal/i-hr.  ï,/.  Seit.  58,  I23;  cf.:  Vt  omis  hoc  hihuris 
alipif  ofUrii  non  t-x  meo,  sed ,  t-x  meoiuiii  ne<e-s.i- 
riur"ni  Ifinpore  nnlii  siisripien'luiu  pulan m  ,  dons 
l'intérêt  de  mes  amis,  de  mes  proches,  id.  Divin,  in 
Ceecil.  2,  5.  Ka  \eio  iusumnioel  pcriciilohissuiio  rei 
publi'%  (•  mpnif  eiim  ab  inimins  laiidutur,  d-ms 
les  temps  les  plus  rnaVu-ureux  et  les  plus  critiques  de 
la  rcpuhlnpie,  id.  Fl"cc.  3.  6;  de  même  -^  suuiiuo  rei 
piibl>c;e,  iJ.  Pliit.  5,  17,  4*»;  ^'en.  i,  i,  1;  cf.  : 
Nisl  l'>'rle«am  p<cuiiiaiii  in  rei  piiblio;e  iiiai;mitn  ali- 
(|uoil  li-mpiis  contuli  rit ,  po  ir  (piel^pie  grand  besoin 
de  i^Eiat,  id.  Off.  3,  24,  93  et  :  ()  sepe  meciiiii  lein- 
pus  in  ultiitiuiii  Didmie,  IJor.  Od.  2,  7,  i  Qu;e  res 
in  ri\il.ile  du»;  pliuiuuiin  poï.sui)(  /  e%  runlia  nos 
uinbie  f:iriuiit  m  bue  lL*inpure,oOH'  l'empire  de  ces  cir- 
couitauce.s,  Cic.  Quint,  i,  i  ;  (/.  :  Née  misera;  pio- 
dessr  in  lab  teiufO  e  <|nibat,  en  de  (elles  circonstan- 
ces, en  cete  coiijonciurc.  Lncr.  i,  9'i;  de  même  : 
Iiidi^iia'U",  di'i  e^  m  lab  tempure  diidii  iquf ,  Liv,  3n, 
37,  8.  '  oy.  Zumpt,  Gramm.  §  475.  —  /lu  pluriel  : 
Inci<lu  t  >iepi-  It-iiipora,  (pjuin  ea.  quœ  iiiaxiuie  xideii- 
lui'  di.ni  esse  juslu  buiniiie...  enmuiiilaiiltir,  fmnl(|ue 
coulr'iii't,  il  arrive  stuivent  des  temps  oti,  etc.,  C'C. 
Ojf.  1,10,  3.  (imiit-s  i'he  oalioiies  caii'aïuni  dC  tem- 
pcirnm  siii>t,  iiun  boiiiiiuim  ipsoiiiin,  tous  ces  dis- 
cours sont  le  huigoge  de  la  cause  et  des  circonstances 
plutôt  que  celui  de  l'homme  et  de  Vorateur^  id  Cluent. 
jo,  139.  It-mpoia  rei  piiblir%,  <]uaba  liitnra  s\\\\  , 
qnisseilP  nnbi  qmdeni  Inibnlinla  vidiiiltir  tore,  1^. 
Fam,  2,  |S,  I  î.  Si-npsi  ver^ibus  1res  bbius  de  Ifin- 
poribus  nieis,y'rt/  écrit  trois  livres  mr  mon  cou^dat, 
id.  il-.  192!;  cf.  ih.  §  lï.  Pni\iiiriain  Sicibaititlu- 
biis  r  i-iiinloIo>iN<pn'  tfiiqioribus  a  belli  p**iicnbs  (n- 
tatii  f%,st'  sft\;iiiiin  Cic.  I  err.  2,5,  i,  i.  Qujcfpiïesi- 
dia)  .si  iippnsiiii  Miliiiii  piii.drni,  ct-diTcm  leiiipoi  ibiis, 
née  iiili'i  laiii-iin  viin  ai  jnnni<ii  exislimarcni  esse  oia- 
tioni  UiVMitt,  jr  n,r  plierais  aux  circon.-,tances,  je  cé- 
derais a  In  nécessité,  id.  MU  i,  2.  Es!  aiinnus  ribi 
Reniiiiqni-  pniilrnsel  M-ciiiidis  Tenqioiibns  dnbiis- 
qUf  i-fi  ln<,  iAi//i  la  pro.\pé'itv  et  dans  let  temps  cri- 
ti.^ueSy  lior.  Od.  4,  9,  36  et  uutres  sembl. 
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b)  temps,  comme  mesure  du  langage  poétique  on 
oratoire,  temps  prosodiqnCy  mesure,  quantité  :  Iilt-ni 
faeit  in  trorhieo,  qui  trinporibus  et  intervaMis  est  par 
latnbo.  d  se  Iro'upe  de  mêmej-pour  le  truchée,  qui  ett 
êf>al  à  l'iambe  pour  les  temps  et  les  intervalles,  Cic. 
Or.  57,  194;  rf.  :  His,  Olim  qiiœsciipsit  Luribns, 
eripias  si  Tempnra  certa  modosqiie...  In^enias  eliam 
disjei'ti  menibra  pucla',  les  temps  et  les  mesures,  tior. 
Sat,  6,  4,62.  Kb> thmi  vpaiio  teiiipotum  constant, 
Quiutil.  /nst.rj,  \,  4^  ^q-  et  autres  sembl. 

c)  en  l.  de  gramm.,  temps  d'un  ivrbe.  Varro,  L. 
L.  9,  53,  i52  sq.,  Quintil.  Inst.  r,  5,  47  ;  9,  i,  11; 
9,  3,  Il  et  nue  infinité  d^autres. 

Il)  Locutions  adverbiales  ;    , 

A)  leinpore  et  plus  souvent  sous  la  forme  advei' 
biale  tein|ioi"i  ou  teniperi,  à  temps,  au  bon  moment, 
en  temps  opportun,  à  propos  :  Roi^at,  salisiie  lempoii 
0|iera  sient  eonterta,  assez  à  temps,  Cato,  li.  R.  2, 
I  ;  de  même,  id.  ib.  3,  4;  '/■  •"  A'i^dare  (iecet  b(uni- 
nem,  (|ui  'vull  .soa  leinpori  conlirt-re  o^ùnn,  achevir 
foules  choses  à  temps,  Plniif.  lUid.  4,  2,  i(î.  Dat  peii- 
sam  laiiam  ;  qui  non  reddel  teinpori  Piilalam  rerte. 
facile  nt  mnltetiir  inatu,  Titin.  dans  Nou.  3f>9,  22. 
—  Se(piimini,  nt,  quoJ  iinperatum  esl,  veiiiam  ad- 
vorsnm  lemperi,  Plant.  Men.i.,  3,  90;  cf  ;  Temperi 
buic  aiiteveiii,  id.  Irin.  4,  2,6(1.  Ht  neiiam  roijiieret 
hmpen,  pour  faire  cuire  le  souper  a  temps,  id.Stich. 
5,  2.  6,  Eu  jeu  de  mots  avec  lempus,  tempe  {roy. 
plus  haut)  :  En.  (;o(|uite,  facile,  fe.stiiiale  iiiiiii-jam, 
(juanlnm  bd>et.  Co.  'IVmperi  :  postipiain  iiii|)levisti 
tiisli  lisvornm  capnl, /«//Cï,  remuez,  cuisinez  tant  qu'il 
vous  plaiia.  —  Il  est  temps,  à  présent  que  foi  la  tête 
pleine  de  trous  par  les  coups  de  bàiou.  Plouf,  yful. 
3,  \,&.  — Mulla,  mihi  ciede,  asseqinre  :  ego  enini 
renovabo  coimnei»tlalio;iem,  srd  tempoi  e,  je  renouvel- 
lerai la  recommtiud'ition,  mais  quand-  il  le  faudra, 
Cic.  Fam.  7,  iS,  i.  Temporis  ais  lueJi  ina  b-re  rsl  : 
dala  Teiiipore  prosnnt,  Et  dala  non  apto  tpnq>ori- 
\liia  noceiit,  le  viu  pris  à  propos  fait  du  bien  ;  mal  à 
propos,  il  est  nuisible,  Ovtd.  hem.  Am.  i3i  jv;.  Tem- 
poreabest  abeiiUpie  diii  Neptumiis  herm,  id.  Her.  \. 
IU9.  ■—  Compiir.  .•  Meinim  te  mibi  Hlidincjc  cienam 
iiairare  :  It-mpeiins  tiat  :  cèlera  eodein  modo,  Cic. 
Fum.  9,  16,  8.  Modo  surj;is  Koo  Tempeiius  eii'lo, 
modo  serins  iiioidis  iindi-.,  tantôt  plus  tôt.  tantôt  plus 
tard.  Ovid,  Met.  4,  19H.  lU  propler  <-ibi  -pem  tenipe- 
riiis  ad  oliictiiam  redeanl ,  Colnnt.  8,  4}  3. 

h)  ad  leinpus  -^  1°)  à  temps,  à  propos,  à  point,  au 
bon  moment  :  l'I  Piileolos  exiiiirere  p.is  em  e'  ad 
Ir-mpn-i  redire,  i  ic  Alt.  i3,  45,  2;  cf.  :  Qun  qnum 
coiisid  ad  tenipns  cuin  pia:'sidio  veiiisset.  Lie.  38,  25, 
3.  Diim  iMi  pliit'Of  \nltis,  ad  lempiis  ei  niendacinm 
\ei.tinni  accOMiiiioJâMstis,  Cic.  Cœl     7,  17, 

2")  pour  quelque  temps,  pour  un  temps,  pour  le 
moment  :  PeriiiuUnm  inlere^t ,  iilrnm  perint  b:4tione 
abquii  aiiimi,  quie  plmiiiique  bre%is  est  el  ad  It-nqins, 
an  ctHiMiIlo  el  cot^iLiU'  bat  injuria.  Cic.  Off  i,  3,  27. 
Cobintur  (qiios  nielitiinus)  .simulât ioiie  dunla\at  ai] 
leinpus,  seulcmeiif  fonr  uu  frmps,  i>l.  Lœl.  i  5,  5  >.  Diix 
tiiniuliuariiis  ille  L.  Miircins  el  iiiililari  siilliagio  ad 
tenipus  \ve\\i'r>.  général  chai  teinforuirenient,  Liv  28, 
42,  5.  Diclalune  ad  teoipu»  suinebanlur,  Tac.  Ann 
i,  t. 

C)  ex  lempore,  à /'/h^M/// ,  nnssitât,  sur-le-champ, 
sans  préparation,  en  improvisant  :  Solilus  est  ver^n^^ 
hexametros  abusque  \ariis  luudis  alqiie  niimeris  fuii- 
dere  ex  tempure,  d'improviser  d-s  vers  hexamètres  et 
autres,  Cic.  de  t>r.  i,  5u,  194,  t^nulies  Cf;<i  bunc  Ar- 
ctnam  \iJi,  quiiui  lileiam  sCMpsi.ssct  ntill.un,  inignniu 
nmiiemiii  opliinorum  versiiuin  de  iis  ipsis  rébus  qn^e 
lum  af;eieniur  iboere  exiempore!  que  défais  fai  vu 
Archias...  improviser,  débiter  suns  préparation  de 
longues  tirades  d'excellents  Vers!  id.  Arch.  8,  18. 

D)  in  trmpore,  dans  le  temps  ctnvenable,  en  temps 
opportun,  an  bon  moment,  nu  moment  favorable^  à 
t-mps,  à  propos  :  In  (empore  ;»d  eniii  xeiii,  Ter. 
Hcaiit.  2,  3,  19.3.  Ni  pediies  e(pnles(pie  in  leinpore 
snb^eni.ssenl.  Liv.  3  S,  5,  2.  l'iier  qiiii  hidiliriit  roii- 
flielalussil,  in  lempore  nieinoiabo,  y*- /<?  dirai  en  sou 
tem/ii,  en  son  lieu.   Tac.  Ann.  i,  58  fin. 

E)  in  lempns,  pour  uu  temps,  temporairement, 
pour  le  moment  :  Eranl  qui  Pompeiuin  incnsaliim  a 
senii'iibii.s  Inient,  (piod  niaDsiir.mi  lliealri  seib-m  pi>- 
siiis<>el  :  nain  ante.i  snbiuiiis  ^l'cidibus  et  sceiia  in 
tcinpns  sinicla    bidos  eJi  >sobios  ,  Tac.  Ann.    i4.  20. 

F)  per  Ifinpus,  à  temps,  à  propos  :  Non  polnisli 
magis  per  leuii  n^  mibi  ailtfnire  (piam  advi'iiis,  Piunt. 
Men.  I,  a,  3o;  cf.  :  Per  tempus  siib\emstis  inilii,/</. 
True.  I,  2,  85 

G)  ]»rO  leinpore,  selon  les  circonstances,  selon  le 
besoin  :  Ut  qoa;  in  Galba  gererenlur  cojjnosceret  el 
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consiîitim  pro  tempore  et  pro  re  caperet,  selon  le 
temps  et  les  circonstances,  Cœs.  B.  G.  5,  S,  i.  Panels 
pro  tenqioie  milites  hoMaliis  aciem  in  planuin  delii- 
eil,  Sali.  Jug.  49,  6,  Et  eernel  vullus  aliis  pio  lem- 
poie   versos.  Ovid.  Trist.  4,  1,  23. 

Tenipyra,  oniin,  //.,  ville  de  Thrace,  Liv.  38, 
41,  5;  Ov/d.  Trist.  i,  10,  2f. 

Tempyra,  Ovid.  Tn.st.  S;  1/V.  38,  41;  Timpo- 
rnin,  /////.  Aut.  322  ;  AdiinimpHra,  Itin.  Hieros.  H02  ; 
petite  localité  el  passage  en  Thrace,  entre  le  Rhodope 
et  la  côte. 

Teni^a^  comme  Teniesa. 

(eiuiilenter,  adv,;   voy.  temnlentns,  à  la  fin. 

tëiiiùleiitia,  re,/.  [tenmlentns], /Vrcjjp  {poster, 
à  Auguste  et  très-rare)  :  Plin.  14,  i3,  14;  ib.  2  med,; 
ib.  22. 

tëniulentus,  a,  wm.,  ad.  [racine  TV.^A,  d' oit  te- 
nielnin;  analogue  à  vinolenlus],  ivr^,  en  état  d'i' 
vresse,  aviné  :  At^ile,  exile,  lemulenlnm  lollite.  IVov, 
dans  Feu.  s.  r.  TEMKTt'M  /;.  36;;  de  même.  id.  ib.; 
Afran.  ib.  Sane  pot  illa  lemulenla  'si  inulier  et  teme- 
iMiia,  Ter.  And.  i,  4.  2.  Qui  non  modo  (empestalem 
iiiipendentein  tueri  temnlentii>i,  sed  ne  Ineein  quidem 
insolilam  aspicere  posset,  qui,  toujours  plongé  dans 
l'ivresse,  ue  serait  pas  en  éfat^  je  ne  dis  pas  d'envisa- 
ger rapproche  d'une  tempête,  mais  de  soutenir  f  éclat 
d'une  lumière  inaccontnmée,  Cic.  Sest.  9,  20.  —  Ip- 
sum oft'endunl  teiinilenlo  sopore  iiruû't^alnni,  M.  Ciel. 
dans  Quintil,  Inst.  ',,  2,  I23.  Apud  Vitellium  ninnia 
iridispt)sita ,  tenndenta  ,  peivigiliis  ac  lîacrbauabbns 
(piani  disciplinée  el  casiris  propiora,  dans  l'armée  de 
riteliius  ce  n'était  que  désordre  et  ivresse,  etc..  Tac. 
Ifist.  2,  68,  —  Compur.  Pntidior.  temnlentior.  Sido/t. 
El'.  3.  i3.  —  *  \\)  metaph.  saturé,  imbibé,  imprégné  : 
Videl  capilis  anrei  genialem  c.Tesariem  ambrosia  le- 
niulenlani,  chevelure  saturée  d'ambroisie.  Appui.  Met. 
5.  p.  ihS.  —  *  Adv.  teniulenler  :  -'^  ernrlanl  jtgyp- 
lias  aves,  dans  l'ivresse,  en  état  d'ivresse,  Colum.  8, 
8,  10. 

tëmunculus,  i,  m.,  dimin.  de  temo,  petit  timon, 
Not.    Tir.  p.   181. 

ton',  c -(i-^.  lene,  i-or.  tu. 

*  tëiiHcia,  £e,  /.  [lenax,  n°  H,  R],  opiniàteffé,  in- 
flexibilité, caractère  rétif  :  Quorum  (eqnonim)  lena- 
(ia  inbeuari  niinis  neqnil,  Eun.  dans  A'on.  407» 
^3. 

fëiincïtas,  âlis,  f.  [lenax],  force  avec  laquelle  on 
fient  ou  relient  (frès-rare)  —  *  (}  en  géuér.  :  (Anima- 
lia)  cibnni  partiin  oris  biatu  et  deiilibns  ipsis  râpes- 
snnt,  parlim  uiiguinm  lenaeilale  arripiunt,  parlim 
iidunriliile  lostroium,  Cic.  N.  D.  2,  47*  '^2. —  II) 
parficnl,.  extrême  parcîmnuie,  avarice,  ténncité  :  In 
put  pnra,  <pi:e  teritiir,  absumitiir,  injustam  qnideni 
sed  ali(|uain  lanien  causam  tenacilalis  video,  Liv.  34^ 

t^nacîter,  adv.;  voy.  lenax,  à  la  fin. 

*  tëiiHCÛluniy  i,  «.f  instrument  pour  tenir  ou  re- 
tenir, lien,  aiiache  :  Angusioqne  ten.iculo  Certal  vin- 
ceie  pondi-iiyiii  prieceps  facilem  fugam,  Ter.  Maur. 
P'ief  29,  r.  2383  P. 

Tcuârusy  Xceiiàrus,  T^ib,  Seq.^  v.  de  LacO' 
nie. 

tëiiax  f  âcis,  ailj.  [leneo] ,  qui  tient  fortement,  qui 
retient  avec  force,  qui  s'attache  à  —  I)  au  propr.  A) 
en  génér.  {en  ce  sens  il  est  le  plus  soiiv.  poéi.  et  dans 
In  prose  poster,  à  Auguste)  .  Preiis;il(pie  len;ici  for- 
cipe  ferrnm,  avec  la  tenaille  tenace,  Virg.  Mu.  12, 
404  ;  cf.  :  Dénie  lenari  Ancora  fnndabal  naves,  id. 
ib.  6,  3.  .-vy  force^is,  lu  tenaille  qui  ne  lâche  point 
prise  :  Versaulque  tenai-i  forcipe  niassam,  id.  ib.  S, 
45  i.  De  même  r'^  vinejnin,  id.  Georg.  4,  ^ii\Ovid, 
Met.  II,  252;'^*  rumplexus,  étroit  embrassement, 
forte  étreinte,  id.  ib.  3,  377;-^^  hedera  arboreni  im- 
plieal,  Cotull.  61,  .34.  Lora  limosa  lenacia  gi;ivi  cieno, 
Tac.  Ann.  i,  fi3.  —  /4vec  le  génitif:  Heiba  H-|>eri- 
tale  eiiain  veslimn  tenaci,  Plin.  27,  5,  i5;  cj.  au 
compar.  ■  (^iilis  teuarinr  e.ipilb,  id.  22,  22,  39.  —  b) 
subs'autivl  lena*  e^,  objets  qui  servent  à  retenir,  lient, 
attaches,  Pallad.  Fcbr.  18,  i  ;  a5,  9  ;  Mart.  10,  4  et 
^;Sept.    17.  ...  ,    , 

}\)  particid.,  parcimonieux,  économe,  avare,  ladre, 
tenace  {t>ès  class.  en  ce  sens)  :  Fibus  famibas  pilre 
parro  ac  leuiiri,  dont  le  père  est  avare  et  dur  à  la 
desserre,  à  la  détente,  Cic.  CœL  1  5,  i6.  He.  Tenaxne 
paier  ejns  esi  ?  Phi.  Ininio  edepol  peilinax,  Plant. 
Capl.  2,  '2,  39.  SajMis.  Iii>lis,  p.ircns,  Iruculentus,  le- 
nax. Ter.  Ad.  5,  4,  t2.  Qitani  ronveiiil ,  eosdem  , 
qnnni  jam  esseni  expeili,  quid  valereiil,  reslrclos  et 
lenaie-.  fuisse,  Cic.  Plane.  22  54.  —  Avec  le  génitif  : 
Piiirnm  gnius  est  jt.tlir-hsqne  laborum  Qmesiliqiie  le- 
nax et  qui  quiesita   réservent,  qui  ne  lâche  votnt  ce 
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qu'il  a  acquis,  Ovid.  Met.  7,  <i57  ;  cf.  au  compar.  : 
IVIitiles  liaix  bat  laiii  cnltos,  ni  ar^rrttu  et  aiiro  politis 
ariiiis  oriiai'ct,  (|iio  leiiaciurt-s  eoiuui  in  |>i'(pli(i  estent 
iiiftii  (iainiii,  afin  que^  tians  le  comùutf  ils  y  îiiisseut 
davantaf^i',  Suet.  Cœs.  67. 

C)  mttapk.t  dans  le  sens  neutre^  tenace^  qui  adhère 
fortement,  compc.cte,  serré,  dru  :  Lil>ft  jîicere  modo 
siib  aiitiqiia  ilirCf  Modo  iii  leiiari  ^ramine,  sur  le 
gazon  qui  tient  fortement  à  la  terre ^  Hor.  Epod.  2, 
24;  cf.  au  suj'erl.  :  GIrbis  Ifiiacissiiniuii  holinii,  terre 
très  liée,  dont  les  f^lèbes  tiennent  Jurlvnient^  Plin.  Ef). 
5,  ti  med.  r^  reiœ,  cire  tenace^  'Visqueuse^  ^irg. 
Gtorg.  4,  161.  Tiirjje  rt*fene  pedeni  nec  passii  sta:e 
leiiaci,  //  est  honteux  de  recaler  et  de  ne  pas  combat' 
tre  de  pied  ferme,  sans  rompre  d'une  semelle,  Ovid. 
Pont.  2,  6,  21;  cf.  au  compnr.  :  Pondère  tciiacior 
navis,  le  vaisseau  à  qui  son  poids  donnait  plus  d'as- 
siette, de  stabilité.  Lit'.  2S,   io,  II, 

II)  au  fig.t  qui  retient  fortement ^  tenace,  attaché 
à,  Jerme  [le  plus  souv.  poet.  et  dans  la  prose  poster. 
à  /luguste),  ordinairement  joint  an  génitif  :  Meinona 
lum  etiam  lenacissinia  est,  mémoire  qui  retient  bien^ 
trèi-tenace,  t'es  fidèle^  Quintil.  /nst,  i,  i,  19;  cf,  : 
Naliira  lenacissirni  siimii"  eoriiin,  quœ  niJibus  aitiiis 
percrpîrniis,  naturellement  nous  retenons  par/atfement 
ce  que  nous  avons  ap/iris  dans  nos  jeunes  ans,  id.  tb. 
I,  I,  5.  IVrtinacem  iillia  mudiiin  esse  tena<-ein  pro 
positi, /V.  ih,  II,  I,  90;  de  même  r-^  jimpositi, ////i 
poursuit  optniàtrément  son  but,  ferme  dans  ses  réso- 
lutions, Hor.  Od.  3,  3,  i;  Ovid,  Met.  10,  4^5;  f^^ 
jiislili;e,  inébranlable  dans  sa  justice,  Juven.  S,  aS; 
ficti  praviqtie  (Fariia),  f'irg.  JEn.  4,  1S8;  f^  veii. 
Vers.  5  ,  4S;  <^w*  aimciliat  nin  ,  constant  dans  ses  nnu- 
tié*,  f'ellej.  2,  29,  3;  r^  exeinpli  siii,  ni.  1,  84  ,  3 
Buhn/:.  —  Et  slelil  aiile  finciii  loii^a  (eiiaxque  iides, 
longue  et  inébranlable  fiitelite,   ih'id.  /tm.  2,  fi,    i4. 

BJ  en  mauvaise  part,  obstiné,  opiniâtre,  rétif  :  Vîdi 
ego  iiiiper  eqniim  conira  sua  xinria  tenacetii,  cheval 
qui  résiste  au  frein,  rétifs  Ovid,  j4m.  3,  4»  i3;  t^e 
même  r^  fqnus,  Liv.  3y,  25,  i3  et,  en  jeu  de  mots. 
Plant.  Casin.  4»  3,  i3.  Qunin  vid*-o,  qiiarn  sint  niea 
l'ata  ttnacia,  frangor,  Ovid.  Pont,  i,  2,  (i3.<-^  ira  C;e- 
saris,  id.  ib.  2,  9,  28.  />^  morbi,  maladies  opiniâtres, 
Suet.  l'iand.  2. 

^Idv.  ténâcïler  —  a)  au  propr.,  en  tenant  forte- 
ment, avec  jorce,  Ovid.  Her.  9,21;  Macrob.  Somii. 
Scip.  I,  6,  —  Compar.,  Val  Max.  7,  5,  2  ;  Macroh. 
Sot.  7,  3, —  11)  au  Jig.t  opiniâtrement,  obstinément, 
Ovid,  Her,  3,  4^.  —  tompar.,  Soliu.  5%  med.  —  Su- 
perl.,  /tppul.  Met.  5,  /'.  167. 

Vëiiaxy  ans,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Letronne. 
La  Stat.  de  Memn,  p.   119. 

Tenchtërî  [s'écrit  aussi  Tenctëri),  ônim,  m.,  les 
Tenctêres,  peuple  de  Germanie,  qui  habitait  les  bords 
du  Rhin^  oit  se  trouvent  anj.  Clèves,  Essen  et  Bergen, 
Cœs.  B,  G.  4,  t,  i;  4.  4,  i;  4,  iC,  a;  Tac.  Germ. 
Sa;  Ânn.  i3,  56;  Hist.  4i  ai;  cf.  Manuert,  Germ. 
p.  t8o  et  suiv. 

Tonchterl,  Cœs.  4  16;  Tenrieri  ,  Tac.  Jnn.  8, 
56;  ///jf.  4.  21  ;  Gc/m,  32;  Teii^eri,  Téyyepot,  Ptol  ; 
peuple  de  V intérieur  de  la  Germanie  ;  uni  ans  U.-^ipè 
tes,  il  franchit  le  Rhin,  passe  en  ('Qule  et,  battu  par 
les  Romains,  trouve  protection  et  asile  chez  les  Sy- 
gambres.  yf  l'époque  de  leur  période  la  plus  brillante 
les  Tenchières  se  trouvent  dans  la  partie  S,  de  Clcves, 
dans  le  duché  de  Berg  et  dans  la  partie  S.O.  du 
comié  de  Marfi,  et  entrent^  comme  peuple  libre,  dans 
la  lif^ne  des  Chérnsqnes. 

Teiitlcba»  TévÔYiêa,  Steph.  Byz.  647  ;  v.  de  Ca- 
rie dans  le  territoire  de  Sli'aloiiici'a. 

*  teil«l  iCÛla,  X,  f.  diniin.  [Iriido],  petit  filet,  pe- 
tit Iticet,  petit piége ;  ou  fig.  :  l  imi  ain  npia  \trboruiii 
et  bleiai mil  tenûietilas  iii  iiividiam  vocani,  Cic.  Cœ- 
cin.  ai,  65. 

teiidoy  tétendi,  tetitiim  et  lensiim ,  3.  v.  a  et  n, 
[de  la  même  famille  que  TENw,  tôîvw,  et  ayant  le 
plui  souv.  la  signification  de  jeîvw;  voy.  Passcv  sou^ 
ce  mol]. 

l)  act.,  tendre,  étendre,  déployer,  etc.  (très  class.). 

A)  au  [propr.  —  1°)  en  gêner.  :  Sniitiie  igittir  iu- 
sidia',  leiideic  piagas,  eliani  si  excitalniit-^  non  sis  nec 
agilaliinis  ?  est  ce  dresser  des  embûches  que  de  tendre 
des  filets?  Cic,  Off,  3,  17,  6.S  ;  de  même  r^  plagani, 
Paciiv.  dans  Fest.  s.  v.  WEQVITVM  p.  162;  Ter. 
Phonn,  2.  2,  16;  eff^  relia  (ahn.i).  tendre  ses  filets 
àqq'i,  Prop.1^  32,  20;  Hnr.  Epod.  a,  3(;  i  vid. 
Met.  4.  5i3;  7,  7(n  ;  8.  33 1  et  autres;  r^  ras-ies  ali- 
cui,  T-bnll.iffi,  5.  Iiiiiimesiit  c(d,iiii>,  nervi  lenduii 
tiir,  les  nerfs  se  tendent,  Colnm.  6,  14,  4  ;  r/c  même  ^^ 
cboid.nii  tendre  la  corde,  Pluuf.  Most.  ^,  2,  55  ;  /^ 
arcuuï.  bander  un  arc,  f^irg,  Mn,  7,   164  ;  Hor,  Od. 
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2,  10,  20;  Ovid.  Met.  2,  604;  5,  55;  63  et  autres  ; 
de  là  aussi,  par  une  méluphure  poétiifuc  :  /"^sagîllas 
arrri,  placer  des  flècfiei  sur  un  arc  tendu,  Hnr  Od.  i, 
29,  9;  cf.  r-^  spicula  rortm,  f'irg.  JEi.  9.  fioG  et  r^ 
ocidus  pdiitenpie  telnilupie, /V.  /^.  5,  5o8. /'^  barbi- 
lon,  accorder  une  lyre,  Hor.  Od.  i,  i ,  34  ;  cf.  :  Tym- 
p^na  tenta  louant  pahnis,  Luer.  a,  619.  r^-  lora  va 
lida  manu,  tendre  les  rênes  d'une  main  vigoureuse, 
Ovid.  ^m.  3,2,  72.  r^  \eia  (Noti),  les  vcnis  enflent 
les  voiles,  f  irg.  /En.  3,  -JfiS  et  antres  semhl.  Allc- 
iiim  illi  jnbel  pi.Tloiiiini  lendi ,  qu'on  fui  dresse  une 
seconde  tente  ,  Cirs,  B.  (  .  i,  82,  i  ,  Ceiitui'i%  non 
plus  qnani  octnnos  papiliones  sin;;ulœ  tendunr ,  Hy- 
gin.  Gromat.  p.  i,  col.  2;  cf.:  iVI!es  ïn  ordiiielen- 
\x,  Lucil.  dans  /\on.  iSi,  Su;  de  même  <-s^  rotiupia  , 
Prop.  3.  1 1,  45  ;  '-^-'  giabatos  restilms,  Lucil.  dans 
I\'on.  181,29;  •/ '^  C"»l)ilia,  (//-e-vifr  f/('.v  AVj  (''M  ten- 
dant des  san:^les),  Hor.  Epod.  12,  12.  —  Qninnqiiam 
intilla  inaniis  ad  cieb  cœiiila  lempla  Tendebam  lacri- 
mans,  fe  tendais  les  mains  rers  le  ciel,  Enn.  /4nn. 
t,  55;  de  même  r-^  niaiiiis  ad  rœinni,  Cœs,  B.  C,  2, 
5,  3;  '^  bracbia  ad  eobnii.  Oc/*/.  Met.  6,  279;  9,293; 
on  dit  aussi  avec  le  dntifr-%^  biacbi'i  rœlo,  id.  ih.  2, 
5Su;  9,  2ro.  Ad  Ii  galos  aUpie  exncilniii  supplée!» 
maiius  leiidniil,  tendent  des  main  s  suppliante  s  vers,  etc., 
Cœs.  B.  C.  a,  la,  i  ;  de  même  r-^  inanus  ad  aliquem, 
id.  B-  G.  n,  l'i,  ^',  r^  biai'liin  oranria  ad  ahqiiem, 
Ovid.  Pont.  2,  9,  C)^.  Tenel  ad  \os  virgo  Veslabs  ma- 
tins suppliées  easdeni,  q-ias  pro  \obis  dis  immoiiali- 
lius  leiub-re  ronsnevii,  Cic.  Fontej.  17,  38  ;  cf.  :  Vu- 
bis  suppb'X  nianns  tendit  patiia  cominnriis,  la  patrie 
commune  tt  nd  vers  fous  ses  mains  suppliantes,  id. 
Catil.  4.  9.  lîî;  '^f  même  r>^  nianus  aticin,  (  œs.  B.  G- 
-,  48,  3;  Ovid.  Met.  i,  72i;  //'/•.  m,  146  et  beanc. 
d'antres;  cf.  aussi  ;  Gi";eeiii,  (piie  quideni  niinc  ten- 
dit dexieiaui  Ita  \x  snnnique  ei  priesidinni  pollicelin-, 
la  Grèce  tend  la  nidn  a  i Ualie,  Cic.  Phd.  lo,  4,  9 
et  :  Qunm  p.'datn  i*.  R.  unpeiator,  lusti  nelo  exetcitii, 
dexieiani  tenûens  non  ad  landem  inilitts  boiiarelnr, 
sed  omiiia  sibi  et  enipla  el  emenda  esse  <  lamarel,  id. 
Prov.  Cons.  4,  9,  (Conjiix)  pai  vum  paiii  leiidibal 
Inbun,  elle  tendait  le  petit  Inle  à  son  père,  flrg. 
/En.  2,  674.  In  mniiera  siippbv  l'eiide  pelens  p;i- 
ceni,  id.  Georg.  4  ,  535.  —  1  eria  repente  M.'Xuma, 
qna  nunc  se  potiti  ])laga  cœnila  lendjt,  Suceidir  ,  à 
l'endroit  oit  s'étend  aujounl^liui  la  pluiue  azurée  de 
In  mer,  Lucr.  5,  4^2* 

2")  parficnl.  r^  nervuni  dans  un  sens  obscène, 
Âuct.  Priap.  70;  cf.  r-^  abitani,  Martial,  ir,  60,  3. 
De  là  lenhis,  en  pari,  d  un  homme  lascif,  Martial. 
II,  7 3,  3;  --Inct.  Priap.  20;  27;  34  et  autres;  et 
lentii  ornni,  //.,  parties  naturelles  de  l'homme,  Catull. 
80,  6. 

JK)  au  fg.  :  Ex  perfidia  el  m.dilia,  per  qnam  însi- 
diîe  tendunliir  alieui ,  par  laquelle  des  embûches  sont 
t  ndues  à  qqn  comme  un  fiht,  Cic.  Rose.  Com.  16, 
46;  de  même  r-^  insidîas  alioui,  tendre  des  pièges  à 
qqn.  Sali.  CatH.  27  ,  2  ;  Suet.  Cœs.  35;  . — <  nnnies 
nisrdias  aninus,  lie,  Leg  i,  17.  47, —  Pro\idnsa>lu 
Triide  aniinnin  xigdein  lacundnmque  érige  pecins, 
donne  tinite  ton  attention,  tends  les  ressorts  de  ton 
esprit,  S'af.  Acfnll.  1,  S%\\cf.  :  Surit  (piibns  in  Sa- 
lira videoi*  niiiiisarer  et  ullia  Legem  tendere  iquis  : 
>iiie  nervis  altéra,  quicquitt  Coin|.osni,  piusesse  putal, 
'■/  dépasser  les  bornes,  aller  au-delà  de  toute  menue, 
Hor.  Sal.  1,  r,  a.  Inipinie  lieebii  A)-.tivani  seriiione 
benigiio  tendere  nortem,  pro!on-^er  une  nuit  d'ele  en 
douces  causeries,  id,  F.p.  i,  5,  11.  —  (Lunaai)  Taiilo 
p((sse  niintis  <>UTn  Sigiiis  tendere  enrsnm  ,  suivre  son 
cours,  Lucr.  5,  *i3f);  de  même  *^o  eursuin  ex  aeie  in 
C.apiloba,  se  diriger  du  cfiamp  de  bataille  au  Cupitole, 
SU.  9,  216;  i-^  iier  ad  iiaves.  f'irg.  JEu.  (i.Wi:  o^  iter 
ad  doniinnni.  Ovid.  Met  a,  547  ; '■^  cmsum  mule  et 
qiio,  venir  de  et  aller  à,  diriger  sa  course  de  tel  Heu 
vers  tel  autre,  tJv.  a3,  34,  5  et  autres  semhl.  — A'^a- 
g;iri  mai;iia  <  um  <aler\a  lolo  fnro,  pi.'esidiinil  clien 
tibns  aiqiie  tipem  aniiris,et  propi;  ruiiciis  î'ivibus 
bjceni  ingenii  et  cnusilii  sut  porrigt-nlein  alqne  leii 
ôv.nXvwi ,  présentant,  comme  une  main  srcourable,  à 
presque  tous  les  dtnyrns,  les  lumières  dt  son  expé- 
rience et  de  .wn  talent,  de.  de  Or.  i,4*>»  i**4« 

II)  neutr.  —  A)  tendre,  se  diriger  vers,  diriger 
ses  pas,  sa  course  vers,  avoir  tel  ou  tel  bat,  voyager, 
marcher,  aller,  etc.  itrèS'class.)  : 

1")  an  p  nprc  :  Diibilo  an  Venusiam  tendam  et  ibi 
exspeelem.yc  ne  sais  si  je  dois  me  rendre  a  f'cnnsie  et 
attendre  la,  Cic.  Att.  16,  5,  i  ;  de  même  f^  \W\\\- 
vi  nliim,  Hor.  Sat,  \,  5,  71.  (hir^rique  atneus  ad  b- 
inina  I<*ndil,  f^irg,  Ain.  a,  iai  ;  de  même  rw  ad  itdes, 
Hor.  F.p.  If  7ï  ^y  ;  '^  '"'  donnuii  Hinti  et  (^assii  sl.i- 
tim  a  iunere,  se  rendre  chez  Brnttts  et  Casstus  ans- 
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sitôt  après  les  funérailles,  Suet.  Cœs.  85;  e^  ad  por- 
ins,  je  rendre  an  port,  Ovid.  Met.  (5,  6yii  ;  ^-^^  ad 
i»ras  CironuMi,  id.  ib.  10,  3  ;  /-^  ad  ni«-lan)  ni.  ih,  iS, 
453  et  antres  sembl  ;  cf,  :  Coimiis  in  poiliriun  ti- 
vi.-e  rum  aller  ad  alteriim  tenderemns,  Plm.  Ep,  i,  5, 
9.  l'iide  venis?  el  Que  tendis?  d\ùi  viem-tu  .>  et  oit 
va^-tu.^  Hor.  Sat.  i,  9.  6i;  Ep.  i,  i5,  11;  lU.  3,  3, 
70.  Tendimus  line  [se.  in  Orrtim)  onnies,  nous  allons 
tous  là,  c'est  le  but  commun  de  notre  roy  nge  à  tons, 
('vid.  Met.  lo,  'i\  et  mitres  sembl.  —  ||)  en  pari. 
de  choses  et  d'ohjets  abstraits  In  ipiem  qna^que  lo- 
ciim  divorso  nnmine  tendit,  Lucr.  4,  180.  I.r\ib(isia 
sublime  tendenld)us,  les  corps  légers  tendant  a  s'éle- 
ver, Plin.  1,   5,  4.   Snrsnin    lendit    pu! s,   le   cep 

monte,  croit,  Colum.  5,  fi,  28.  Simulaeia  viis  de  rec- 
tis  oinnia  leiubnit,  Lucr  4,  fin  Poét  avec  l'accusatif 
du  but  :  Tune  .■cibeia  tendit  Exlreini(pif  tVagor  con- 
vêxa  irnipit  Ulympi,  le  bruit  monte  dans  les  airs, 
Lacan.  7,  477.  —  Uexlera  (via),  qn;e  Dilis  magni  sub 
nxenia  tendit,  le  chemin  de  droite,  qui  mène  sons  les 
murs  de  Plnton,  f'irg.  Ma.  6,  54r.  Gida  tendit  ad 
siomacbnm,  is  ad  veiitrem,  l'œsophage  va  jusqu'à 
l'estomac,  celui-ci  jusqtêau  ventre.  Pliu.  ii,  37.  66. 
Tanrus  nions  ad  oceH>iim  teridens,  id  5,  27,  27  ;  cf.  : 
PtirUe  (!aspia>,  (pia'  per  llierlam  in  Siinnalas  lendunt, 
id,  6,  i3,  i5.  Sen  mollis  qua  tendit  loiiia,  Proy^,  i, 
6,  ir. 

2")  au  fig.  —  a)  en  gêner,,  tendre  vers,  viser  à, 
incliner  à,  avoir  tel  ou  tel  but,  se  diriger  l'ers,  etc,  : 
Ad  r«-liqua  alani  teiideb.imns  anime,  y>ic  parati,  etc., 
Cic.  Divin.  2,  2,  4;  '/■  ■'  Ipse,  lit  est  bmiianus  ani- 
inns  insaliabilis  eo,  quod  fortiina  spondel,  ad  altiora 
el  iiun  eoneessa  tendere,  l'esprit  humain  vise  toujours 
plus  haut  et  aspire  à  ce  qui  ne  lui  est  luânt  donne, 
Liv.  4,  i3,  4  et  :  Fraler  ad  eluquinm  viridi  lendebat 
ab  œvo,  Ovid.  Trist.  4»  lo»  ï7.  —  Tutoies  iii  ea 
(pioque  re  partium  meuiore^,  ad  snuni  ten  leie,  son- 
ger a  leur  intérêt.  Liv.  4,  9.  5  ;  cf,  :  Tendeiido  duo 
ad  Carlliaginienset;,  Tbraso  ad  ^oeie1atem  Komanain, 
deu.i  pencfiaient  pour  l'alliance  carthu^inoise,  Thra- 
son  pour  celle  de  Rome.  id.  ai,  5.  8  et  :  In  eoiieio- 
nem  vorari  placnit  :  ubi  runi  atii  alio  tendereni  nec 
piiKul  tes  sedilinrie  es>et,  etc.,  les  esprits  étant  par- 
tages, id.  24,  28,  i.  —  Tenes,  (|ui>i-nm  Ilto  tendant, 
qua"  i.tqiior,  ///  sais  à  quoi  tend  mon  discours,  =  spcc- 
le  it,  Plant.  Pseud.  1,  a,  8[  ;  (/e  même,  Hor.  Sat,  2,  7, 
ar.  —  ^)  suivi  d^  une  propos,  l'.finiiive  de  but,  s'atta- 
chera, cherclier  à,  tâcher,  s'ejji>rctr  de  [le  plus  sonv. 
poét.)  :  (Laoroon)  nianibns  tendit  divtllrre  nodos, 
s'efforce  de  se  degao,r  de  ces  nœuds,  Cirg.  Ain.  2, 
220.  Pasia  (nilediila)  rnr'^ns  Ire  t'<<ias  pleno  tendebat 
corpnre  frustra,*  cherchait  i-alnement  à  sortir,  Hor, 
F.p.  1,7,  3i.  Si  tanniuani  rapla;  ei\iiHti  leges  impo- 
nere  lendent,  Liv.  G,  38,  7.  Qiiod  i  ffirero  lendiinns^ 
ce  que  nous  tachons  de  réaliser,  le  but  de  nos  efforts, 
Quintil.  lus'.  9,  i,2i.  Frali'esque  teiidenles  opaco 
Ptlion  imposiiisse  Oljnipo, //i>/-.  Od.  3,  4»  ài.Dnm 
•sludet  uibann'*  leiidiNpie  discriiis  Ii^dieri ,  id.  Ep.  i  , 
19,  16.  Pnrior  in  vieis  aqna  leudil  lunipeie  plnmbtim, 
tend  à  se  faire  jour  à  travers  le  plomb,  id.  ib.  i,  10, 
ao. 

b)  partîcnl.  résister,  lutter,  combattre  [nest  fréq, 
qu'a  pai  tir  de  la  période  d' yingnstci  :  ISer  nos  tH>nfli 
coiilra  nec  lendeie  t;intuni  Sullieimits,  Firg.  JEn.  5, 
21  ;  cf.  :  Nec  iiiora  nec  lequies,  vasio  eertuinine  len- 
dunt, ils  fout,  pour  résister,  de  prodigi- ux  efforts, 
id,  ib,  12.  553.  Peliejus  ubi  \idel  CHiilinain  rnnira  ac 
ratus  erat  magna  vileiidere.  résister  de  tontes  ses  for- 
ces. Sali.  Caii/,  60,  b;  ef.  :  Qnod  ,  suinma  vi  ut 
leudereiil,  ainieis  et  piopimpiis  maiidaver.it.  Liv.  32, 
3'2,  7  Drafienb.  Qiiiim  ad\er^ns  tendendo  niliil  niove- 
rel  soeios,  simulaudo  se  transire  in  eornni  senten- 
liam.  etc.,  comme,  malgré  tous  ses  efforts,  il  ne  pou- 
vait persuader,  etc.,  id.  34,  34,  1.  >e(piiripiani  contra 
iMiecione  el  Xenoelide  teiidentibiis,  maigre  les  efforts 
contraires  de  Miccion  et  de  Xénocluie,  id.  i5,  5ï,6, 
lU  iacile,  si  iillra  lendeient ,  appaierel  illi  limeiidiim, 
s'ils  continuaient  de  résister,  id.  24.  3i,  4.  Marsins 
aerius  leiidenti  Sentio  ronee-sit.  Tac.  .4nn.  a ,  74  ; 
cf.  :  Eo  aerius  rouira  tribuni  lendebanl,  ut  plebi  sus- 
pectos  eos  criniinaiido  fareient,  l,iv.  3,  i5,  2;  </e 
même  suivi  de  ni,  id,  4.  7i  S;  suivi  de  ne,  id.  4i  8,  t». 
Quid  tendit?  (piuni  el'lieere  non  pussil,  etc.,  pourquoi 
faut  d'efforts.^  Cic.  Fin.  a,  6,  16;  cf.  :  Nibil  illi  ten- 
dere (Outra,  f'trg.  vtV/.  9,  377. 

b)  pour  lenlorin  lend«re,  dresser  les  tentes,  cam- 
per, avoir  son  quartier,  être  m  <;arnison  ■  lll  qni  sid) 
v.illo  leiidercitl  men  atores,  reeipieiidi  -ni  bieullatem 
non  b.ibeicul,  que  les  marchands  campes  au  pied  du 
retranchement,  etc.,  Cœs.  H.  G  6,  37,  2  ;  c/.  .'  Om- 
nibus extra  valluni  jussis  tendere,  de  camper  hors  des 
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rehaucftemcn/s,  Fnintiii,  Strnt.  4.  r»  ï8  <*'  •"  Vallo 
teiiJi-tis  in  illo,  Uicun.  7,  328.  Hic  Diilo|mni  niainis, 
liii-  s,Tviis  leiidi-lial  Arliilles,  rirg.  /En.  2,  2y.  Legio 
lalis  lenJi-bal  inaivis,  ul.  ih.  S.tii.S.  liijigiialiiin,  j 
(|i]i)d,  ul  iisileiii  casliis  leniii'iet,  prrmissuni  iiuii  lin- 
ril,  ti' avoir  U  wême  cnnifttnictitf  hîv.  \\^  li,  lï\cf.: 
lis  li-ni  liibeinis  teiideiileî,  ayanl  les  mêmes  quartiers 
d'/iifer,  Tac.  Hisl.  t,  55.  Liigiluiii  Icndenlcs,  tenant 
garnison  à  Lyon,  ici   ih.  l,  59.  —    De  ta  : 

tensosj  a,  uni,  Pa.,  tendu,  roii/e  ou  raide  [ezirè- 
mrnicnt  rare)  :  Via  irriissiina  linea  lensa,  le  chemin 
le  plus  droit  est  une  ligne  tendue,  Qiiintil.  Inst.  3,  6^ 
93.  Tenso  (cullo)  siihest  el  labor,  tenualurqiie  vox  ac 
fdtigatiii',  le  cou  tendu,  id .  ih.  1 1,  3,  82;  cf.  :  Ri'niis- 
sis  niagis  (|uani  lensis  (digilis),  id.  ih.  99.  Vux,  ut 
ni'i vi,  (luo  reniissioi-,  lioc  ginvior  el  jilfuiur  :  qiio  len- 
iior,  lioc  lennis  el  ariila  niagis  fsl,  id.  ih.  4î.  —  Dans 
un  sens  ohscèuc  :  (Mciilula)  lurnicnlo  cilliiiaeiiie  ten 
siur, i^"f/.  Priap.  (i  et  70.  —  Le  sufjcrl.  et  iadv.  ne 
se  rencontrent  pas. 

'  teiiilur,  (iris,  m.  [tendo],  tension,  effort  pliysi- 
ijiic  :  Aninii  duliiie  cl  faucinni  tendorc  el  loipuiis 
lassitiidiiie  faligala,  .-l/'pnl.  Met.  4,  /;.  i53. 

Teiica,  X,  /.,  Tôvéot,  bourg  situé  entre  Corintlie 
el  M)  cènes,  Cic.  Att.  0,  a,  3;  cf.  Mannert,  Grèce, 
p.  372. 

Teneas,  to).  Tiiiia. 

*  tëncbellse,  anini,  f.dinûn.,  tènèhres,  ohscuriiè : 
Erueiitur  ex  abditis  teucbellaruiii,  Claiul.  HJam.  Stat. 
an.   1.  9  fin. 

ténëbriB,  âriim  (/(7rme  flct'ci/  lenebra,  îe,  Lampr. 
Comniod.  i6_), /,,  ohscuriiè,  tènèhres  i  plus  fort  (jtte 
oliscuiilas  et  pins  fnihle  que  caligo)  (/'-ty.  et  très- 
class.)  —  I)  au  propr.  A)  en  gènèr.  :  (Jiilim  obsrn- 
rato  sole  tenebiie  faclœ  esseiil  rcpenle,  le  soled  s' étant 
obscurci,  on  fut  tout  à  coup  plongé  dans  l'obscurité, 
Cic.  liep.  I,  16;  cf.  :  Nos  lentbras  cogiteiiius  laii- 
tas,  (|uaiil.e  (|iiondam  i'rii|ilii)iie  Allnaîoriim  igniurii 
riiiitiinas  rcgiones  ubsriiravisse  dicniiliir,  imaginons 
des  ténèbres  aussi  prtfondes  que  celles  qui,  etc.,  id. 
It.  D.  1,  38,  96.  Trlr*  leiu-biNB  el  caligo,  id.  Mgr. 
2,  17,  44;  voy.  caligo,  p.  626,  a.  Hommes  lenebras 
el  soîitudiiieni  nacii  millo  d- décore  seabstineaiit,  Cic. 
Fin.  3,  II,  33.  Incultii,  leiiebris,  oJore  fœda  alqiie 
lerribilis  ejns  (Tiilliaiii)  faciès  est ,  l'aspect  de  cetie 
prison  est  repoussant  et  terrible  par  la  malpropreté, 
Cohscnrité  et  l'odeur  infecte,  Satl,  Catil.  55,  4  Ipsis 
noctis  lenel^ris,  les  ténèbres  mêmes  de  la  nuit,  Qnin- 
til.  Inst.  10,  6,  I.  Obtenu  den^aiiUir  nocle  Iciiebrai, 
^'irg,  Georg.  I,  248  et  autres  if/wA/.' (Spelunca)  tuta 
lacn  nigro  iiemorniiii|iie  leiieljris,  id.  j£n.  G,  238  ;  cf.  : 
Eiiryalimi  lcnel>rie  ramonini  onerosai|iie  praida  Impe- 
diuiit,  id,  ih.  9.  384.  Subjectisipie  igiiibus  alris  con- 
diliir  in  teiiebras  allum  cabgine  cœliim ,  11/.  ib.  11  , 
187. 

Pi)  parlicul.  —  1°)  l'obscurité  de  la  nuit,  la  nuit  : 
Qiiomudo  redissem  bice,  non  tfiiebris,  le  Jour  et  non 
la  nuit,  Cic.  Pliil.  2,  3o,  76.  Cla.ssem  in  slatione  us- 
que  ad  noctem  tenuit  ;  primis  lenebris  mo\it,à  la 
tombée  de  la  nuit.  Lie.  3i,  23,  4.  Somniis  qui  facial 
brèves  lenebras,  sommeil  qui  abrège  la  nuit,  Martiil. 
10,  47,  it.  H;ec  (anus)  railii  te  adducit  tenebris, 
pendant  la  nuit.  Tihull,  t,  6,  59;  de  même  teuebns, 
id.  2,  1,7^;  Oi'id.  Ain.  I,  6,  10  et  :  per  lenebras,  La- 
can. 2,  686.  Jain  tenebris  et  sole  cadeiite,  f'irg. 
Georg.  3,  40  [.  (Lucifer)  extiilit  os  sacrum  cœlo  te- 
llebrasque  resolvil,  et  dissipa  les  ténèbres,  f'irg,  Al.n. 
8,  5i)i.  Tenebris  nigrescunt  oniiiia  circuni,  id.  ih.  i, 
824. 

2°)  défaillance,  évanouissement  qui  obscurcit  la 
nue:  Tenebiœ  oboriunlur,  genua  inedia  succidiint , 
Plant.  Cnrc.  2,  3,  3o  ;  de  même,  Ovid.  Met.  1,  181  ; 
12,  i3();  Trist.  I,  3,  92;  Her.  i3,  23;  Lucan.  3, 
735;  Vlin.  7,  6,  5.  AIDiclus  vitam  in  lenebris  Uictu- 
que  traliebatn,  l'irg.  JEn.  2,  92. 

3")  ténèbres  de  la  mort,  mort  [poét.  et  très-rare)  : 
.Turc,  Me  lilii  ad  extreiiias  inansuram,  vila,  lenebras, 
je  jure,  d  mon  âme,  de  te  demeurer  fidèle  jusqu'à  la 
mort,  Prop.  •>,  ao,  17  ;  cf.  en  jeu  de  mots  avec  le  sens 
du  n°  B,  i  :  Certiim  est  milii  ante  lenebras  (;.  e.  iiuc- 
lein)  persequi  tenebras  [i.  e.  morteui),  Plant.  Pseud. 
I,  i,  88. 

4")  cécité  [ne  se  trouve  également  que  chez  les 
poètes  et  très-rarement)  :  Occidit  extemplo  lumen 
tenebra'qiie  sequiintur,  Lncr.  3,  4 1 5  ;  de  même,  Ovid. 
Met.  3,  5i5  ;  525;  Stat.  Tlieh.  4,  407. 

C)  metapli.,  dans  le  sens  concret,  lieu  obscur,  som- 
bre réduit.  Par  es.  en  pari,  d'une  salle  de  bain  obs- 
cure :  e^j  Grjlli,  martial.  2,  14,  l3  [cf.  id.  1,60,  3). 
£'1  pari,  d'une  prison  :  Clausi  in  tenebris,  cum  nioe- 
roic 1 1  luctu  morte  graviorem  vilain  cxiguni,  enfermes 


TENE 

Ja/is  lies  cachots f  Sali.  Jug.  19,  i5;  de  même  :  In 
atra»  el  profuiidas  lenebras  ♦■uui  claudt-Uaut,  Titbèion 
ilam  Gfll.  6,4,  3,  —  Cacliettc  :  J)eiiioii'»lies,  ubi  siiit 
luîe^teiiebia?,  CatuU,  55,  1.  —  L'enfer,  la  nuit  infi-r- 
nale  :  f^^  mala;  Orcî,  CatttU.  3,  i3.rN^  Iiilern^,  yirgi 
i£«.  7,  325;  Hor.  OtL  4,  7,  25.  o^  Stjgw,  f'irg. 
Georg.  3,  55i.  QiûJ  St);;a,  (|iiid  tencbra:»  liiiielia? 
O^id.  Met.   i5,  iS:\  et  autres  iemhL 

II)  an  Cig.,  les  ténèbres  de  tesprit,  obscurité  de  la 
ré/uifationy  du  sort,  etc.  [très-cla^s.)  :  Isli  tantis  offu- 
sis  teiii'bn.s  ne  scirililiaiu  (|uideni  iillam  iiubis  ad  dis- 
niciendtun  ieli([neiinit,  de  si  f)ro  fondes  tencbia  étant 
répandues,  Cic.  Acad,  2,  19,  ti  i  ;  de  mênie  obducev*^ 
lenebra»»  rebns  clai'issimis,  obscurcir  les  choses  Us  {dits 
claires,  id.  ih  2,  6,  16;  cf,  :  Omnibus  fnlj;ore  (inn- 
darii  su;e  claiilalis  lenebras  obdnxit.  //  «  éclipsé' ou 
ébloui  tout  le  monde  par  l'éclat  de  sa  gloire,  Qnintil. 
Imt.  io,  I,  7'i.  Qnas  tu  inilii  tenel.ias  cndïs.^  de 
tjucllcs  ténèbres  m'enveluppestu  ?  Plant.  Epid.  3,  4, 
4u.  i^wx  jarerent  omnia  in  tenebris,  nisi  Uterarnni 
lumen  aecederel ,  toutes  choses  tpii  resteraient  ploU' 
gees  dam  l'obscurité  de  CoubU,  si  les  lettres  ne  les 
mettait  rit  en  lumière,  Cic.  Arch.  6,  i4-  Testram  fa- 
inibain  abjectam  et  obscuram  e  tenebiis  in  lucem 
e\ocavil  ,  //  tira  de  tobicurilé  et  produisit  au  grand 
jour  toute  votre  Jamdle,  ni.  Dejol.  ii,  3u  ;  cf,  :  O 
lenebije,  o  )uluni ,  o  soldes  (Piso)  !  v  bassesse!  à 
faiigf  !  ô  vil  rebut  !  id.  Pis.  nCy,  G2.  Quseso,  quid  hoc 
est?  aut  quid  a_i;ilur?  niliil  euiin  tenebi;e  snni,  id. 
Att.  7,  1 1,  I.  Teiiebias  dispiiUl  calunnii;e  Cei  luuuiue 
fonlem  venlalis  repperit,  Phœdr.  3,  10,  42. —  Qna- 
hbijs  in  lenebris  vita;  qiianlisque  periclis  Degitnr  lioc 
;evi  qni)dinm<]ne  est!  dans  (juellc  obscurité  {obscure 
lie  ttnée),  Lucr.  2,  i5.  Qui  libi  œ^tus,  qui  error.  <|uœ 
lenebrœ  erunt ,  que  de  peines  et  de  sueurs,  ijuc  de 
méprises,  que  de  ténèbres  pour  toi!  Cic.  Divin,  in 
CieciL  i4i  45.  Si  quid  lenebrarum  offudit  exibnm,/W. 
Tusc.  3,  34,  Sï. 

*  téuëbrârïusya,uiii,n<//'.  \\cv\%hv^'\y  de  ténèbres  : 
f-^  bonio,  ttte  creuse^  remplie  de  chimères,  sou^e- 
creux,  l'opisc.  Firm.  2  {autre  leçon  teuebrarum). 

téiiébrâtio»  ônis,  /.  [lenebro],  obscurcissement 
de  la  vue  :  r^  visus,  Cœl.  Aur,  Tard,  i,  2  e^  4  » 
«•^  m. 

tëiiclireseo  [s'écrit  aussi  lenebrasco,  Thom,  Thés, 
nov,  lot.  p.  56ij),ére,  v.inch.  n.  [tenebraij,  s'obscurcir 
(latin,  ecclés.).,  Augustin.de  Cènes,  ad  lit.  i,  10^  fin.; 
Hieron.   in  Jesaj.   5,    12,    10, 

*  tëiicbrïco,  âvj^  i.  t,  //.  [tenebrîcus], /o/'jc///-- 
cir,  se  couvrir  de  ténèbres  :  Sol  niedia  die  tenebrica- 
vil,  Tertull,  adv.  JuJ.  i3  med,  ex  Amas,  8,  9  {pis  la 
Vidg.  porte:  leuebrescit). 

tciiëbrïcor,  âri,  r.  dép.  =  lenebrcsco,  Onom. 
lat.  or. 

*  téuëbricôsïtasy  alis./.  [tenebricosus],  obscur- 
cissement de  la    l'uCf  Ciel.  Aur.  Tard.  1,4  ""  73. 

tënëbrïcôsuSy  a,  urn,  ad/,  [leuebricus],  obscur^ 
ténébreux,  caché,  secret,  enveloppé  d'obscurité  [l'are, 
mais  tf  ès-class.)  :  Esse  sensus  quideni  non  obscuros 
dicil,  sed  lenebricosos,  CVc.  Acad.  2,  23,  73.  Tu  ex 
tenebiicosa  popuia  toiisul  extractus,  cuui  illa  salla- 
trire  lonia,  d^une  obscure  taverne,  id.  Pis.  8,  iS.  La- 
leant  libidines  ejus  ilhe  tenebricov'e,  quas  boute  el 
snpercibo,  non  [ludore  et  lemperajitia  contegebal, /V/. 
Prov.  Cous  4,  8.  lllud  tenebrieosissiniuin  leuquis 
ineuulis  a'tatis  ln;e   patiar  lalere,   cette    époque  fort 


obscure  de  ta 


première  jeun 


esse,  id.  fa  tin.  5,   11. — 


Qui  nunc  it  per  iter  teuebricosnui  Ilkic,  UPide  nrganl 
redire  quenK|uam,  qui  suit  maintenant  cette  route  té- 
nébreuse,  d'oîi  l'on  dit  quil  ne  revient  jamais  pet' 
sonne,  Catull.  3,  ir. 

tënëbricusy  a,  uni,  adj.  [lenebrie],  sombre^  obs- 
cur, ténébreux  [extiémement  rare)  ;  Tarlaiea  tene- 
biica  abstractnra  plaga  Tricipiteni  ednxil  ranem , 
*  Cic.poet,  Tusc.  2,  9,  22.  rv>  vestis,  vêtement  noir, 
Tertull.  Pall.  4, /?«. 

tëuëbrio,  ôui.s,  f.  [lenebrœ],  celui  qui  fuit  la  lu- 
mièie,  ami  des  ténèbres,  songe-creux,  cerveau  creux 
(mol  antér.  à  fépoq.  class.)  :  Hue  venil  fiigiens  tene- 
brionem  Tyriuni,  A/rau.  dans  I\ou.  ig,  ^;de  même, 
f'arro  ib.  ô  et  1  3. 

Teiiebriumi)  Tcvéêptov ,  Tevriêpiov ,  PtoL; 
Sfeph.  Byz.  5:^8)  cap  dans  /'Hispania  Tarraconensis 
avec  un  port  des  iievcàone-i,  nommé  T^in^hiius;  Slep/t. 
Byz.  nomme  là  un  bourg,  Teuebrîa,  auj.,  sel.  ItJarca, 
Alfachs, 

lënëbro,  are,  v.  a.  [lenebrje],  rendre  obscur,  obs- 
curcir {poster,  à  fépoq,  class.)  :  Jani  vespera  seniilain 
lenebraute.  Appui.  Met.  S  ,  p.  20S  ;  de  même,  Am- 
miau.  19,  8.  Et  teuebrabitur  dies  Uicis,  Laclant.  4i 
19- 
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(enebrose,  adv.;  voy.  lenebrosiis,  à  la  fin. 

tciiëbrôiiilas,  â;is,  /.,  obscurité,  Arnob.  in 
Psalm.  loi;  iiS.Thom.p.  56y. 

tênëbrôsns,  a,  uni,  ad/,  [lenebra-],  sombre,  ténè- 
breu.T,  obscur  (  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) —  I)  nii  propre  :  Aëra  diiiiovit  leuebiosuui  et 
dispnlit  umbras,  f'irg.  Mn.  5,  839;  </e  même  i-^  palus, 
marais  environné  de  ténèbres  [le  Styx),  id.  ih.6,  107  ; 
c/! '^Taitaia,  Ovid.  Met.  i,  iij;  >-osedes,/e  téné- 
breux séjour,  id.  ih.  5,  359;  ^^>Iiialiis  specus,  id.  ib. 
4iiy.  f^j  carcer,  sombre  prison,  Lucau.  2,  79. , — -  bal- 
nea  GrjUi,  .Martial,  i,  fio,  3  {cf.  id.  2,  14,  i3).  — 
Compar.  r--j  carcer,  Tertull.  Anim.  i  ,fiu.  —  II)  au 
fig.,  aveugle  :  Corde  lenebroso  veviim  perpendere 
nescit.  Prudent.  Apotlt.  195.  Tenebrosissiinus  error 
abolilus  est,  Cod.  Justin.  6,  43,  3  med.  —  *  Adv,, 
lenebrose,  </rt/ii  l'obscurité,  Hieron.  in  Ion.  4,  6  {joint 
à  oiTuite). 

Tenedius,  a,  uni,  voy.  Teiiedos,  n"  II. 

Teiiefloy  lien  de  Rltétie,  sur  la  rive  S.  du  Rhin, 
près  de  l'embouchure  de  la  Riiss,  sel.  Mannert  ;  auj. 
Tluengeu  sur  la  Jt'ntacli,  selon  Jf'ilhelm  et  Reicli. 

Têiiëilos  ou  us,  i, /.,  TêvîSo;,  Ténédos,  ile  de 
la  mer  Egée  près  de  la  cote  de  la  Troade,  qui  tire  son 
nom  de  Telles  ou  Tenues  {en  grec  Tévvri;),  roi  ho- 
noré comme  dieu;  on  l'appelle  encore  auj.  Tinedo, 
Itlel.  2,  7,  4;  Plin.  5,  3i,  ig,  fin.;  Cic.  ferr.  1,  i,  19, 
49;  jV.  d.  3,  i5,  39;  Arch.  9,  21  ;  Mur.  i5,  33;  cf. 
Mannert,  Asie  Min.  3,  p.  5u9  et  suiv.  En  pari,  de  la 
ca/'itale  de  même  nom  de  cette  ile  :  Vel  quuni  Tene- 
douipie  suoque  Eelioneas  implevi  sanguine  Thebas, 
Ovid.  Met.  12,  109-  —  II)  De  là  Tëiiédïus,  a,  uni, 
adJ..  de  Téut'dos,  relatif  à  Ténedos  :  r^-^securis,  hache 
de  Ténedos,  c.-à-d.  bien  tranchante,  par  allusion  à 
la  justice  sévère  du  roi  Téuès,  Cic,  Qu  Fr.  a,  11,2; 
/)/.  Aiirrl.  dans  Front.  Ep.  ad  M.  Cœs.  i,  9.  —  Au 
pluriel  Tenedii,  oruin,  les  habitants  de  Ténédos,  Cic, 
Qn.  Fr.  2,  11,2, 

1"ëiië«los,  TéveSo;,  Herod.  i,  i5i;  Polyb.  16, 
34;  27,6;  Liv.  3i,  16;  44,  28;  Straho,  i3;  Mêla, 
2,  7  ;  Pitu.  5,  3i  ;  Steph.  Byz.  648  ;  ile  près  de  la  côte 
de  la  Tronde,  an  N.  O.  «yÀlexaiidria.  Elle  s'appelait 
autrefois  Leucophrvs  (£>io(/.)  el  reçut  le  nom  deTe- 
nedos  de  Ténès,  fis  de  Cycnus,  qui  y  conduisit  une 
colonie.  Elle  devint  célèbre  à  cause  du  siège  de  Troie, 
mais  elle  succomba  avec  cette  ville,  passa  successive- 
ment au  pouvoir  des  Perses,  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, et  finalement  des  Turcs,  qui  la  possèdent  en- 
core sous  son  ancien  nom  et  sous  celui  de  Buzgia  oh 
iioghcé-Adassi.  Le  vin  de  Ténédos  était  très-celèhre  ; 
ses  poteries  l  étaient  plus  encore.  La  capitale  de  même 
nom  {auj.  Tinedo),  avec  un  port,  était  située  à  Im 
pointe  N.-E.;  elle  avait  un  second  port  un  peu  pltts 
an  sud.  —  Hab,  TeneJii, TevEûîtov,  sur  des  médailles. 
Tenedos,  Ti-itàoi,Straba,  14  ;  Tcia,  Teia,  5<;_^/. 
in  Huds.  G.  M.  I,  39;  V.  de  Pampliylie,  à  l'O. 
(/'Olbia. 

tëiiellûluB,  a,  uni,  adj.  d'imin.  [lenellus],  exces- 
sivement tendre,  délicat  {peut-être  seulement  dans  les 
passages  suivants)  :  Puella  tenellulo  debcalior  hsedo, 
Catull.  17,  i5.  Manu  lascivula  ettenellula,  Lœv.dans 
Prise,  p.  903  P. 

<ënellu8,  a,  um,  ik//'.  i/imin.  [tener],  très-tendre, 
délicat  {exirémement  rare)  :  Bella  el  tenella  Casina, 
Plant.  Casin.  i,  20.  '~  vates,  Domil.  Mars.  poet. 
ap.  Siiet.  Gramm.  18.  r~.j  uiigulie  puHorum  equiiio- 
ruin,  f'arro,  R.  R  2,  7,  11,  '^  vultus,  iraits  délicats, 
visage  frais  et  délicat,  Stat.  Silv.  5,  5,  86.  —  Aqua 
recenli  insilo  ininiica  :  lenellum  euim  cite  facit  pulre, 
f'arro,  R.  R.   i,  41,  2. 

ténéo,  lëniii,  teuluni,  2.  {parf.  du  snhj.  letinei'im, 
Paciiv.  dans  IVon.  778,  i5.  telineril,  .•///.  ih.  12.  te- 
liiiisse,  Paciiv.  ib.  11.  fut.  exact.  JETl'SEKO,  d'a- 
près Feit.  p.  252.  Forme  access.  du  parj'.  lENIVI, 
d'après  Cliaris.  p.  220  P.;  D'iomed.  p.  363  et  369 
ib.)  v.  a.  et  n. 

1)  act.,  tenir,  avoir  à  la  main,  à  la  bouche,  etc. 
A)  au  propr.  —  1°)  en  génèr.  :  Eu.  Purrige  bra- 
cbiuin,  pi'elieiide  :  jani  Itnns,  ?  tiens-tu  ?  Cha.  Teneo. 
En.  Tene,  Plant.  Merc.  5,  2,  42;  cf.  :  Accipe  sis  ar- 
gentum,  impudens  :  Tene  sis  aigeiituni  :  eliani  lu  ai- 
geiiliini  telles.'  /(/.  Pris.  3,  3,  9.  Qmim  pyxideiii  te- 
iieiet  in  manu,  couaretur  Iradere,  nondum  Irailidisset, 
comme  il  tenait  la  boite  à  la  mnin,  Cic,  Cœl.  26,63; 
on  dit  aussi  avec  le  simple  ablatif  :  r-^  aliquid  manu, 
Quintii.  hnt.  10,  7,  3i;  Ovid.  Met.  11,  56o;  A.  A. 
1,  320;  Hor.  Ep.  I,  19,  34;-^  aliquid  dexira,  sinis- 
lia,  digilis,  lacerlis,  f/c,  Ovid.  Fast.  i,  99;  2,  102; 
Met.  9,  8G;  522  ;  a,  kio  et  antres.  Qimm  radiceiii  oie 
leneret,  luciilus  est  (draco)  etc.,  comme  il  tenait  une 
'  racine  à  la  touche.  Ci::,  Divin.  2,  68,  i4i  ;  de  même 
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»»jcil)iim  oie,  Pliirifr.  i,  4,  6;  o«  rlit  aussi  nvec  in  '^ 
decocliini  iliii  in  ore,  Pliii.  25,  i3,  iu5. -^  alii|ueni 
in  sirm,  fenir  q(fn  sur  son  sein,  dans  ses  hras,  Ovid. 
fier.  3,  ii4;  et  sans'in:  ^>^  aliquem  sinu,  id.  ib.  t3, 
i57  et  autres  semhl.  —  Proverbialml  :  Manu  leiieie 
alintlid,  en  pari,  de  fjijclie  de  saisissahle,  de  palpable, 
tenir  dans  la  main,  avoir  la  main  dessus  :  Aliter  ie^es, 
aliter  pliilosophi  tolliinl  aîlulias  :  leges ,  (]iialeuus 
niaïui  li'nere  |iossuiit;  pliilosoplii ,  qiialemis  ratione 
rj  intelligentia,  contre  la  fraude,  autres  sont  les  armes 
des  lois,  autres  les  armes  des  philosophes  :  les  lois 
m'ont  prise  que  sur  l  artifice  palpable;  Cic.  Off.  3,  17, 
€8  ;  cf.  :  Qiium  1  es  non  conjfctma ,  scd  oculis  ac 
nianil)us  tenereliir,  comme  ce  n'était  plus  une  simple 
conjecture  ;  comme  il  t'oyait  le  crime  de  ses  yeux  et 
le  touchait  pour  ainsi  dire  de  ses  mains,  id.  Cluent.  7, 
20. 

2°)  particul.  —  a)  MuUa  liereditatibus ,  milita 
emptionibus,  mulla  dotibus  leiiebantur  sine  injuria, 
beaucoup  de  biens  étaient  possédés  sans  injustice  à 
titre  d'héritage,  par  suite  d'achat  ou  sous  forme  de 
dot,  Cic.  Off.  î,  a3,  81  ;  de  même  :  Quœ  lenuit  dives 
Achaeiuenes,  Hor.  Od.  2,  12,  21.  Evander  qui  miiltis 
anie  lempestatibiis  lenueral  loca,  /,»•.  i,  5,  2;  cf.  : 
Quani  proviiiriam  tenuistis  a  prœdonibns  tiberain  per 
liosce  annos  ?  quelle  proi-incc,  pendant  ces  années  fa- 
tales, avez-vous  mise  à  couvert  des  pirateries  .-*  Cic.  de 
imp.  Pomp.  it,  32;rfe  me'me.-Qni  Kormi.iruni  nia'iiia 
dicitur  prineeps  et  tenuisse  Liriin,  late  tyranniis,  Hur. 
Od.  3,  17,  8  «<  •  Nec  niori  per  viin  nietiiain  tecienle 
Cœsare  terras,  César  étant  maître  de  l'univers,  id.  ib. 
3,  i4,  i5.  Tolam  rem  publicam  vos  in  hac  causa  te- 
netis,  vos  gubernalis,  Cic.  Muren.  39,  83;  de  même 
r^  rem  publicam,  gouverner  l' État,  id.  Sest.  19,  44  ; 
cf.  c^  suoiiiiani  imperii,  avoir  l'autoiité  suprême,  Cœs. 
Jî,  G.  3,  22,  I.  Qiioniam  eqtiitum  centtirias  lenes,  in 
quis  régnas ,  puisque  tu  disposes  des  centuries  (  des 
voix)  des  chevaliers,  sur  lesquelles  tu  règnes,  que  tu 
gouvernes  en  roi,  Cic.  Fam,  n,  16,  3.  Sictit , 
Spartam  cum  oppugnavil,  allerum  lenuit  cornu,  iV 
conduisit,  commanda  une  des  ailes,  ^cp.  Pelop.  4,  3, 
'J'am  artifices  saltalionis,  ut  mox  scenam  tenuerint, 
que  bientôt  ils  régnèrent,  furent  rois  sur  la  scène, 
iSuet,  Tib.  7,  —  F.n  pari,  delà  possession  de  l'objet 
aimé  :  Te  tenet,  absentes  alios  suspirat  amores,  //  te 
tient,  te  possède,  a  ton  cœur,  Tibull.  i,  6,  35;  de  même 
id.  2,6,  52;  ^irg.  Ed.  r,  32;  Ovid.  Uer.  2,  io3 
Huhnk.;  i5,  88;  Am.  3,  7,  3;  Phœdr.  2,  2,  4.  —  Dans 
la  langue  de  la  conversation  :  Teneone  le,  Antiphila, 
maxime  animo  exoptata  raeopye  te  revols  donc  une 
fois  encore,  mon  Antiphile,  etc..  Ter.  Neaut.  2,  4, 
27  Ruhnk.;  Senec.  Benef.  7,  4î  Ovid.  Her.  ï8,  i83; 
il  signifie  aussi,  comme  chez  nous.  Je  te  tiens,  c.-à-d. 
je  t'ai  pris,  je  suis  ton  maître,  tu  es  pris  :  Teneo  te, 
inquam,  naui  ista  Academiae  est  propria  sententia, 
Cic.  Acad.  1,  48,  148  ;  de  même  :  Hic  te,  inquit,  te- 
neo, non  est  istud  judicium  pâli,  etc.,  id.  Quint.  20, 
63.  —  Absolt  :  Qui  teuent  {se.  rem  publicam),  ceux 
<jui  sont  maîtres  de  i' État,  qui  sont  aux  affaires  : 
An  cuncler  et  tergiverser  et  iis  me  dem,  qui  tenent, 
qui  potiunlur?  Cic.  Att.  7,  12,  3;  de  même  :  SjtoTièt 
est,  ut  suspicor,  illis,  qui  leneni,  nullam  cuiquam  lar- 
gitionem  relinquere,  ib.  ib.  2,  18,  i. 

b)  avec  l'idée  accessoire  de  solidité^  de  durée,  con- 
server, retenir,  maintenir,  occuper  :  Perturbatis  anle- 
signanis  legio,  quae  in  eo  cornu  constilerat,  locum  non 
lenuit  alqne  in  iir'uximum  collem  se  recepil,  Cœs. 
li.  C.  I,  44i  5;  de  même  :  Slabat  pro  templo  et  Ca- 
pitolia  celsa  tenebat,  et  gardait,  défendait  le  Capitole, 
yirg.  /En.  8,653.  Que  teneam  Prolea  uodo?/)or 
ijuel  nœud  retiendrai-je  Protée ?  Hor.  Ep.  r,  i,  90. 
Te neqne  inlia  claustra  tenebo,  id.  Od. 3, 1 1,  44 ;  cf.: 
In  manicis  et  Compedîbus  s^vo  te  siib  custode  te- 
nebo, je  te  tiendrai  sous  une  garde  sévère,  avec  les  fers 
aux  pieds  et  aux  mains,  id.  Ep.  i,  16,  77.  (Laqueis 
se)  sensil  leiieri...  Fugain  frustra  lentabal,  al  illam 
I.enla  lenct  radix  exsullanlemqne  roercet,  O17V/,  Met. 
11,74  .'(/.Aller  (canis)  inlixsiiro  similis  jani  jamque 
tcnere  (leporem)  Speral,  croit  déjà  tenir  {le  lièvre), 
id.  ib.  1,535.  Allienx  tuxsempileriiain  in  arce  uleam 
tenere  potueriint,  conserva  dans  la  citadelle  un  éter- 
nel olivier,  Cic,  Leg.  I,  I,  2.  Agri  qui  diii  aquam  te- 
nenl,  champs  qui  gardent  longtemps  l'eau,  Pallad. 
Agr.  2,  4  et  autres  sembl,  Navigabal  Syracusas  :  is- 
que  (piuin  secuudissimo  vcnto  cursum  tenerel,  etc.,  et 
comme  il  fournissait  sa  course,  faisait  le  trajet  par 
tin  rcnt  très-favorable,  Cic.  N.  D.  3,  34,  83;  cf: 
Lcni  AlVico  proveclus,  média  circiter  nocte  venio  iu- 
terraisso  ctiisum  non  tenuit  et  longius  delaliis 
œitu,  etc.,  le  lient  ayant  cessé,  il  ne  put  suivre  sa 
route,  etc.,  Cas.  B.  G.  5,  3,  2;  de  même<^  cursum, 
DICT.   LAT.  H>.  T.    m. 
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Cic.  Plane,  -zi,  Sa;  Hep.  i,  2;  6;  Quiutil.  Iiist.  4,  3, 
i3..™^iler  quo,  se  diriger  qqtie  part,  Virfr,  Mn.  i, 
370, 

c)  avec  Cillée  access.  île  tut  atteint,  atteindre  itu 
lieity  y  pat  venir  :  Montes  eftusf»  cursu  Sabiiii  pelé* 
banl  et  pauci  lenuere,  et  peu  y  arrivèrent^  Liv.  i,  37, 
/v;  de  même  r^^  re^ioneva,  pénétrer  dans  une  contrée, 
id.  3o,  25,  1 1  ;  '^  Tenu  m,  id.  36,  ai,  i  ;  .-^terram, 
gagner  un  pays,  id.  37,  16,  4  ;  '^  Hesperiam,  Oiid. 
Fast.  r,  49!i;  «"^  portiis,  arriver  dans  un  porly  y  en- 
trer,id.  lier.   18,  198  Ruhnk. 

tl)  avec  i' idée  access.  De  mouvement  arrêté ,  retenir, 
contenir,  arrêter,  etc.  :  Quid  hîc  agatur,  scire  poteris 
ex  eo  ,  qui  lileras  atluiit,  queui  diutius  tenui  ,  quia 
quolidie  aliquid  novi  exspectabamus,  je  i'ai  retenu 
plus  longtemps,  Cic.  Att.  11,  3,  i  ;  e^  ;  Si  ob  eam 
rem  inoraiis,  accipîo  causam  :  si  id  te  non  Icnet,  ad- 
vola,  si  cela  ne  te  retient  pas,  accours,  id.  Fam.  i(>, 
ig  et  :  Septimum  jan»  dieni  Corrji;e  tenebainur,  c'é- 
tait déjà  le  septicme  jour  que  nous  étions  à  Corcyre, 
id.  iù.  16,  7.  Non  tenebo  te'pluribus,  y'e  ne  te  tie/i- 
drai  pas  plus  longtemps  (par  mes  discours),  id.  ib. 
II,  i6,  3;  cf.  absolt:  Ne  diutius  leneani,  pecunia 
altributa,  numerata  est,  pour  en  finir,  pour  abréger, 
id.  f'err.  2,  i,  i3,  34.  —  ConipresMini  corpus  rt"Sol- 
vere,  solutuni  tenere,  resserrer  le  ventre,  Cels.  P/a-f. 
mcd.;  cf.  f^  ventrem,  arrêter  le  fini  de  ventre,  id. 
4,  19  med.  Texendœ  sepes  etiam  et  pecuî  orniie  le- 
nendum,  et  il  faut  retenir  tout  troupeau,  c.-à-d.  Cem- 
péclter  d'approcher  (du  jeune  plant),  f^irg,  Georg, 
1,  371.  Vix  a  le  videor  posse  leiieie  nianus,  fai 
peine  à  te  respecter,  à  ne  pas  mettre  la  main  sur 
toi,  Oi'id.  Am,  I,  4»  10;  de  même  ■ — -  manus,  se  rete- 
nir de  frapper  qqn,  id.  Met.  i3,  2o3;  cf.  :  Aufer  nie 
vultu  terrere,  nianum  stoniaclinnique  \.ene\o ,  pas  de 
mains,  pas  de  colère,  Hor.  Sat.  2,  7,  44-  S;eva  tene 
cum  Berecyntio  Cornu  tympana,  îd.  Od.  i,  18,  i3.  Et 
Pbœl)i  lenuere  viam  ,  et  entravèrent  la  marche  de 
Pliébus ,  Lucan.  5,  i36  et  autres  sembl.  —  Sabinus 
idoneo  omnibus  rébus  loco  castris  sese  tenebat,  5f  te- 
nait dans  son  camp,  y  restait,  Cœs.  B.  G.  3,  17  ,  5. 
Ego  lamen  teneo  ab  accusando  vix  me  bercule  :  sed 
tanien  teneo,  toutefois  je  me  retiens,  je  me  contiens, 
Cic.  Qu.  Fr,  3,  2,  2 ,  Nec  se  tenuit,  quiu  contra  suuni 
doctorem  bbrum  etiam  ederct ,  et  il  ne  put  s'empê- 
cher de,  etCf  id,  Acad.  2,  4,  12;  cf.  au  passif  dans 
le  sens  moyen  :  ïeneri  non  potui,  quin  libï  apertiuâ 
illnd  idem  his  Uleris  declararem,  je  nai  pu  m'em- 
pêcher  de,  id.  Ait.   i5,  14,  2, 

lî)  ou  fg.  —  1")  en  génér.,  concevoir,  compren- 
dre, saisir,  tenir,  savoir  :  Nuuc  ego  teneo,  nunc 
scio,  Quid  sit  hoc  negotii,  Plant.  Capt.  3,  5,  39  ;  cf.  : 
Tencs,  quid  dicam?  conçois-tu  ce  que  je  dis?  Ter. 
Heaut,  4,  3,  22  et  :  Quibus  studiis  seniper  fueris, 
tenemus,  nous  savons  quels  furent  toujours  tes  goûts, 
Cic.  Hep,  r,  23;  cf.  aussi  :  Tu  pro  lua  prndenlia, 
quibus  rébus  gaudeat,  quibus  capialur  Ca-sar,  tenes, 
tu  sais  ce  qu'aime  César  et  ce  qui  le  séduit,  Cœcin. 
dans  Cic.  Fam,  6,  7,  5.  Tenes,  quorsum  haec  tendant 
quae  loquor,  tu  sais  oit  tendent  mes  paroles,  Plaut. 
Pseud.  ï,  2,  81.  Quœ  a  Romanis  auguribus  ignoran* 
lur,  a  Cilicibus...  Lyciis  tenenlur,  les  augures  de  Ci- 
licie,  de  Lycie  savent  ce  qu'ignorent  ceux  de  Rome, 
Cic.  Divin,  i  ,  i5  ,  25.  Quoniam  ea ,  quœ  tenebatis 
ipsi  ,  etiam  ex  nie  Qudire  voluistis, /V.  Rep.  i,  46. 
Uenique  etiam  sermonis  ansas  dabat,  quibus  recon- 
dilos  ejns  sensus  tenere  possemus,  afin  que  nous  en 
pussions  saisir  les  sens  les  plus  cachés,  id,  Srst.  10, 
22.  Qno  paclo  cuncta  tenerem,  Hor.  Sat.  2,  4,  8.  — 
Avec  une  propos,  tnfînitive  pour  régime  :  Nullus  tVugi 
esse  potesl  bomo,  nisi  qui  et  bene  et  maie  facere  te- 
nel,  s'il  ne  sait  également  faire  le  bien  et  le  mal, 
Plaut,  liacch.  4,  4,  10,  Corpore  cum  relique  pugnam 
ciedesque  petessit,  Nec  tenet,  amissam  Isevam  cum 
teginine  sa'pe  Inler  equos  abstraxe  rotas,  tuer,  3, 
649. 

"i")  particul.  —  a)  être  maître  de,  posséder,  accu- 
per,  avoir  en  sa  possession  :  Si  cousilio  puiso  libi- 
diufS  iiacundia:ve  tenerent  oninia,^/,  après  avoir 
banni  la  sagesse,  la  passion  et  les  sentiments  régnaient 
seuls  partout,  Cic.  Rep.  i,  38;  cf.:  Qtiuin  rem  pu- 
bbcam  opespaucoruni,  non  virtutes  tenere  ctpperunt, 
id.  ib.  I,  34. 

Il)  retenir,  conserver,  maintenir,  observer  :  Sin 
consnetudinem  nieain,  quarn  in  rc  pu[)Iica  semper  lia- 
bni,  lenuere,  si  je  gaule  l'habitude  que,  etc.,  Cic. 
Plùl.  I,  II,  27.  Qui  ordo  in  senienliis  rogaudis  ser- 
vari  solet,  eundeni  tenebo  in  viris  fortii)us  honoran- 
dis,yV;  l'observerai  [ce  même  ordre  qui  a  touj.  été 
suivi,  etc.),  id.  ib.  5,  i3,  35.  Hoc  loquor  de  tribus  his 
generil)us  reruni  publicarum,  non  turbatis  alque  per- 
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mixtis,  sed  suum  slatum  tenentibus,  mais  qui  causer, 
vent  leur  assiette  ,  demeurent  calmes  ,  sans  bouleverse- 
ments, id.  /ff/;.  ï,  aS.Non  tenebat  ornatuiu  buum  ci- 
\ilas,  id.  ib.  i,  27.  Si  jus  suum  pO|iuli  teneant,  si  les 
peuples  maintenaient  leurs  droits,  id.  ib.  i,  Si.  Nec 
diutius  umquum  tenelur  idem  rei  publicam  modus,  un 
Etat  ne  garde  pas  toujours  la  même  forme  de  gouver~ 
nement,  id.  ib.  i,  44.  Est  boni  viii,  hiec  duo  tenere 
in  amit'ilia,  etc.,  il  est  d'un  homme  de  bien  d'observer 
ces  deux  règles  en  amitié,  id.  Lœl.  18,  65.  Nonien 
illi  principes  optimatium  mordicus  tenent,  re  autem 
Garent  eo  notniiie,  id.  Rep.  1.  38.  Itaque  prjeelarjnn  a 
majoiibus  accepimus  niurem  rogandi  judicis,  si  eum 
lencremus,  id.  OffZ,  10,  44;  de  même  ^-^  morem, 
observer,  suivre  une  coutume,  id.  Flacc.  7,  i5;  f'irg. 
/En.  3,  408.  Qdod  (iiedus)  qunm  magis  fide  illius  po- 
puli...  (piam  ali(piu  publico  vinculo  religionis  tenere- 
lur,  comme  ce  traité  était  respecté  plutôt  par...  que 
par,  etc. y  Cic.  Balb.  j5,  34  *■/  autres  semhl.  Illud 
arête  tenent  accurateque  defendunt,  voluptalem  esse 
summum  bouum,  ils  maintiennent,  ils  soutiennent 
strictement  que,  Cic.  Parad.  i,  3,  14  ;  cf.  :  Illud,  quod 
niullos  annos  tenujsset  Zenouique  niagîstro  crcclidis- 
set,  id.  Acad,  2,  22,  7  c  et  :  Quod  idem  Peripaletici 
non  lenent,  id.  Fin.  3,  i3,  44-  Pompeius  interclusus 
Dyrrbacbio,  ubi  proposilum  tenere  non  potuil,  secnndo 
usus  ronsilio,  etc..  Pompée,  séparé  de  Dyrrhachium 
et  ne  pouvant  exécuter  son  premier  projet ,  changea 
de  résolution,  Cœs.  B.  C.  3,  42,  i  ;  de  même  ^^-^  auc- 
torilalem,  imperium  in  suos  ,  maintenir  son  autorité, 
son  empire  sur  les  siens,  Cic.  de  Senect.  11,  37  ;  -^^ 
suas  leges,  maintenir  ses  lois,  id.  Verr.  i,  4,  i3;  r-^ 
causam  apud  cenlumviros,  soutenir,  défendre,  gagner 
une  cause  devant  les  centumvirs,  id.  Ccecin.  24,  67  ; 
f^  locum  quendani  cum  aliquo,  tenir  un  certain  rang, 
id.  Brut.  21,  3i;  cf.  :  Piebs  teunit ,  ne  cunsules  in 
proximnm  annum  crearenlur,  le  peuple  obtint  qu'on 
ne  créât  point  de  consuls  pour  l'année  suivante,  Liv. 
4,  3o,  16;  de  même  suivi  de  ue,  id.  24,  19,  7*,  suivi 
de  ut,  Plin.  Ep.  6,  5,  i.  —  Velim  ita  statutum  ha- 
beas,  me  lui  memoriam  cum  summa  benevoleulia  te- 
nere, que  Je  garde  mémoire  ou  souvenir  de  toi,  Cic. 
Fam.  6,  2,  i.Memoria  tendis,  complures  in  Capitobo 
turres  de  cœlo  esse  pcrcussas ,  votis  tous  souvenez 
que,  etc.,  id.  fatin.  3,  8  ,  19  ;  cf.  :  Memoria  teneo, 
C.  Sulpicium  Gallum,  etc.,  id.  Rep.  i,  14  ;  voy.  me- 
moria ;  de  même  aussi  sans  memoria  pour  :  se  souve- 
nir, se  rappeler  :  Satin'  h?ec  meministi  et  lenes  ?  Plaut. 
Pers.  2,2,  I.  Numéros  memioi ,  si  verba  tenerem,  yc 
me  souviens  de  l'air,  je  n'ai  oublié  que  les  paroles, 
f^irg.  Ed.  9,  45.  Ul  cilo  dicta  Percipiant  animi  do- 
ciles teneantque  fidèles,  Hor,  A.  P,  336  et  autres 
sembl. 

c)  atteindre,  obtenir,  acquérir  :  Qui  per  cursum 
rectum  regnum  tenere  non  potuerunt,  qui  nont  pu 
arriver  au  trône  par  la  droite  voie,  Cic.  Agr.  2,  17, 
44*  Teneri  res  aliter  non  potest,  on  n'y  saurait parve^ 
nir  autrement,  id.  Fam.  i,  i,  3.  MuUa,  quae  non  vî, 
non  dolo,  Philippus,  omnia  expertus,  potuissel  moliri, 
{Persea)  admirando  rerum  successu  tenuisse,  Liv.  4  a, 
II,  i8.Hanc  equidem...  difficîlem  tenui  sub  iniquo 
jiidice  causam,  fai  gagné  cette  cause,  Ovid.  Met,  i3, 

d)  retenir,  tenir,  enchaîner,  Uer,  captiver,  obli- 
ger, etc.  :  Iracundiam  teneat,  avaritiamcoerceat,  <y«V» 
contienne  la  colère,  réprime  l'avarice,  Cic.  Parad,  5, 
i,yS;  de  même  f^  dolorem,  maîtriser  la  douleur,  id. 
Att.  12,  38,2;  f^^  cupidilates,  rtyjWmcr,  contenir  les 
passions,  id,  f'err,  2,  3,  i,  3  ;  «->w/  somnum,  résister  au 
sommeil,  se  retenir  de  dormir,  id.  Brut,  80,  278; 
<-^  risum,  s'empêcher  de  rire,  se  retenir  de  rire,  id. 
f'atin,  8,  20  ;  Hor.  A,  P.  5.  Ea,  qu.-e  occurranl,  quum 
salsissime  dici  possint,  tenere,  retenir,  garder  pour  soi 
les  bons  mots  qui  se  présentent,  etc.,  Cic.  de  Or.  2, 
54,  22  1.  —  Vopiscus,  qui  ex  .'edilitate  consulatum 
petit,  sohatur  Icgibus  :  quamquam  leges  eum  non  te- 
nent, bien  que  les  lois  ne  le  retiennent  point,  c.-a-d. 
qu  d  ne  reconnaisse  aucune  loi,  id.  Phil,  11,  5,  ir; 
cf.  :  Tamen  hoc  interdiclu  ,£butius  non  tenelur,  cette 
défense  ne  concerne  pas  Mbutius,  id.  Cœcin.  14,  4'- 
Quasi  volo  quodam  et  promîsso  me  tenerî  pulo,  e//e 
tenu  par  un  l'ceu  et  une  promesse,  id.  Att.  la,  18,  i. 
SClum  factum  est,  q>ii  non  discessissenl ,  ea  pnena, 
quîB  est  de  vi,  tenerentur,  seraient  passibles  de  la 
peine,  encourraient  la  peine  portée  contre  la  vudence, 
id.  Qu,  Fr,  2,  3,  5.  Si  negassent,  facile  lionestissimis 
testibus  in  re  perspicua  tenerentur,  ils  seraient  con- 
vaincus par  la  déposition  des  témoins  les  plus  hono- 
rables, id,  Cœcin,  1,  4  ;  cf.  :  Nemo  ita  in  manïfeslo 
pecratu  tenebatur,  ut,  etc.,  personne  n'était  sî  mani- 
festement convaincu,  que,  etc.,  id.  f'err,  2,  2,  78, 19t. 
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Pîon,  quisiinis  liomincni  occidil,  Cîcdis  leiielur,  on 
n'ett  pns  loftjniirs  cumutincit  ou  coupable  de  mcurlrc 
pour  avoir  tue  q<jn,  Quïnlit.  Jiist.  5,14,  ll\  Je  même, 
leneri  repetiiiularuni ,  être  accusé  ou  couvaincu  de 
coiicussiou.  Tac.  Anu.  ii,  7,/î/i.;f-^fiirli,  Paul.  Dig. 
6,  r,  4  el  mélaph.  :  Nisi  illi  ipsi ,  <|ui  cas  (libiJiiits) 
fraiigeie  debeieiil,  cupidilalis  ejusJeni  leiicrentiir, 
/l'étaient  coupables  de  la  même  passion,  Cic.  Leg,  3, 
i3,  3i  Mos.  et  Orell.  iX.  cr.  —  Qiia-  te  tailla  pravilas 
mentis  teiiuerit,  qui  taTttus  furor,  ut,  etc.,  à  ijuel 
étrange  travers  d'esprit  CeS'tu  livrêy  etc.?  Cic,  f'atin, 

6,  14.  SiMiiiniim  me  eoiiim  (libinnim)  sliidiuni  tcnet, 
sicul  odiiim  jani  celeraruiu  reriim,  /'ai  la  plus  vive 
passion  pour  ces  livres,  comme  le  plus  grand  dégoût 
de  tout  le  reste,  iil,  Alt.  i,  11,  3.  Magna  me  spes  le- 
lïet,  Ijene  raihi  evenire,  (piod  millar  ad  nioi'tem.  j'ai 
grand  espoir  ijue,  etc.,  id.  Tusc.  l,  4ï,  97.  De  Iriurn- 
pho  nnlla  me  cnpiditas  nrnfiuam  tenuit,  je  n'ai  ja- 
mais eu  le  moindre  déiir  d'obtenir  le  triomphe,  id.  Att, 

7,  2,  6.  Nisi  forte  qciem  inlioiiesia  et  peniiiiosa  liliido 
tenet,  Sali.  Jug.  3,  4.  Neque  ira  nc(|ue  gratia  (eni-ri, 
ne  céder  ni  à  la  colère  ni  à  la  faveur,  Cic.  iV.  D.  l, 
17,  45  ;  de  même  leneri  desiderio  ,  id.  de  Senect.  10, 
33;  r^  studio  philosophia;,  avoir  le  goût  de  la  pliilo- 
sopliie ,  id.  Acttd.  i,  2,  4i  amoremagno,  être  pos- 
sède d'une  vive  ofjeclion,  être  épris  d'un  -vif  amour, 
Virg.  j^n.  I,  675  et  autres  sembl.  Vidernusue,  \il 
pueri  pompa,  ludis  atqne  ejusmodi  speetacuiis  leneaii- 
tur,  sont  captivés  par,  etc.,  Cic,  Fin.  5,  iS,  48;  t/.  : 
Ut  oculi  pictura  leiieaiitur,  aiu'es  cantibus,  comme  les 
reu-c  sont  charmés,  captivés  par  la  peinture,  les  oreil- 
les par  le  chant,  id.  Acad.  -i,  7,  20  et  ;  Is  (|ui  audit, 
ab  oiatorejan»  «bsessus  esl  ac  tenelur,  id.  ()r.  62,  210. 
Karement,  suivi  de  ne;  retenir,  empêcher  :  Sed  te,  ne 
faceres,  lennit  revcrenlia  l'auiœ,  Ot'ii/.  Met.  7,  146. 

e)  tenir  en  soi,  embrasser,  contenir,  renfermer  : 
H«c  magnos  formula  reges,  Excepte  sapiente,  tenet, 
celte  déjîuition,  qui  comprend  les  plus  grands  rois, 
n^exceple  que  le  sage,  Hor.  Sat.  2,  3,  46.  l'ius  souvent 
au  passi f  leneri  ali>|ua  re,  être  contenu,  renfermé  dans 
aqclie,  reposer,  être  fondé  sur,  se  rapporter,  se  rat- 
tacher, appartenir  à,  consister  dans  :  Vi  liomines 
deoruin  agnalione  cl  génie  leneantur,  que  les  hommes 
sont  unis  aux  dieu.r  et  par'la  race  et  par  la  famille, 
Cic.  Leg.  I,  7,  23.  In  officiis  diligendis  id  geinis  offi- 
ciorum  exfellere,  quod  teneatur  hominuni  societate, 
{les  devoirs)  dont  la  pratique  importe  à  la  société,  Id. 
Off.  I,  45,  itio.  Qn.'e  (causa-]  fanjiliaritale  el  consne- 
tudinc  lenenlur,  motifs  fondés  sur  une  liaison  intime, 
id.  Pam.  i.3,  2g,  i.  Dixi  jam  antea,  ipsani  ralioncm 
arandi  spe  magis  et  jucunditale  quadam  quaui  frnctn 
atqne  emolumento  leneri,  j'ai  dit  que  ce  genre  de 
culture  a  pour  but  plutôt  l'agrément  que  le  profit,  id. 
T'err.  2,  3,  98,  227. 

II)  neutr.  {fréq.  en  ce  sens  à  partir  de  la  période 
d'Auguste  ;  Il  est  peut-être  pas  dans  Cicêron)  : 

A)  au  propr.  —  1»)  tenir,  être  posté,  arrêté,  éta- 
bli qque  part,  occuper  un  poste,  être  qque  part  :  Qna 
al>scisœ  rupes  erant,  statio  paucorum  armatorum  te- 
nebal,  il  y  avait  un  poste  d'hommes  armés,  Liv.  32, 
5,  12.  Consilio  eliam  Saliiiii  vires  adjnvcre  :  nam 
quum  aîquassenl  aciem,  duo  extia  ordincm  millia  te- 
lulere,  deux  mille  hommes  formèrent  un  corps  de  ré- 
serve, id.  3,  C2,  7.  Tenant  Danai,  qna  déficit  ignis,  fci 
Grecs  sont  partout  ou  n'est  pas  la  flamme,  Virg. 
Mn.  2,  5o5. 

2")  yiiorir  cursum  lertére,  (f/»V  une  route,  naviguer 
vers,  gagner;  arriver  à  un  lieu  :  Cassandream  peltn- 
les,  primo  ad  Meiidin  tenuere,  ils  jetèrent  l'ancre  à 
SIendis,  Liv.  3i,  45,  14;  de  même  c-^  Diam;  OviJ. 
Met.  3,  6yo  ;  <^~^  Creten,  id.  ib.  i3,  706  ;  ^^  Hespe- 
riam,  faire  route  vers  l'Hespérie.  id.  Fnst.  i  ,  4^8; 
•^  Ausoniam,  id.  ib.  4,  290  et  autres.  Medio  tulissi- 
Itius  ibis...  Inler  iilrumque  lene ,  tiens-loi,  maintiens 
ton  vol  entre  tes  deux  [dans  la  région  moyenne), 
Ovid.  Met.  2,  t4o. 

E)  au  fig.,  avec  l'idée  access.  de  durée  (cf.  plus  haut 
n"  I,  A,  2,b  el  ¥>,  2,  h),  tenir,  se  maintenir,  subsister, 
durer,  etc.  :  Initier  cuntinens  per  noclein  totam  usqne 
ad  boram  lerliarn  dlei  insequenlis  lennil,  une  pluie 
continuelle  dura  [tomba)  toute  la  nuit,  etc.,  Liv.  2'), 
44,  *>;  cf.  :  Rotnai  fœdnm  incendium  per  duas  noctes 
ac  dioni  unum  tenuit,  un  alfreux  incendie  dura  deux 
nuits  .et  un  jour,  id.  24,  47,  i5.  —  Per  ab'(|Uol  dies 
eaconsullalio  tenuit,  id.  2,  3,  5.  Tenet  fauia,  bipam 
sitientem  ex  monlibus,  etc.,  la  tradition  constante 
rapporte  qu'un  loup,  etc.,  id.  i,  4,  6.  Tenuit  consue- 
ludo,  qu.-e  i|untidie  niagis  iiivalescit,  ut  pra-ceploribus 
<-loqufnti;e  disciprdi  serins  qnam  ratio  poslul.it,  Ira- 
derenliir,  la  coutume  s'est  établie,  maintenue  de,  etc., 
Quinltl.  Inst.  2,   i,  i  Spald.;  de   même  ^^  consue- 
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luJo,  ul,  etc. y  i'î.  ib.  8,  5,  2.  Nomen  illud  tenet,  ce 
nom  s'est  mainleini^  ul.  ib.  9,  4.  47  Spald.;  cf.  :  Alque 
itu  liisparibiis  calamîs  rompaj^inc  cvix  Inter  se  junctis 
nonieu  teiiuïsse  piielhe,  que  ie  nom  de  la  jeune  fdle 
{de  Syrinx)  resta  à  la  flûte  de  Pan  {composée  de  ro.- 
seaux  d'inégale  grandeur  collés  ensemble  par  de  la 
cire).,  Ovid.  iVet.  1,  71a. 

tcner,  éra,  ëriini,  nr//.  [peut-être  par  transposition 
p,  t^rautiSj  réellement  iisilé  cfici  les  Sabins  au  lieu  de 
teiier,  d'après  l'avorin.  dans  Macrob.  Sat.  2,  i-V  fin.; 
dans  ce  cas  Xkwvy  serait  de  la  même  famille  (fue  teres 
et  viendrait  du  grec  Tépïiv  de  T£Îpo),  tero ,  ainsi  le  sens 
propre  serait  :  broyée  frotté;  d'oii]  tendre^  mou,  sou- 
ple, délicat,  doux  {très-class.)  —  I)  au  propr.  A)  en 
genér.  ;  Niliil  est  tâiii  tenerum,  iieque  tain  Uexibile 
iieqiie  (piod  laui  facile  se(|uatiii'  quuciimcjiie  diicas 
qunm  oratio,  //  //'j  a  rien  de  si  souple^  de  si  flexible... 
(pie  le  langage,  Cic.  de  Or.  3,  /t5,  176;  cf.  id.  finit. 
79,  274  <^t  vof.  au  n°  II.  Locus  l)i|>aIio  suhactus  siet 
Ijcneque  terra  leiiera  siet  beiieque  giuliis  siet,  Cato, 
I{.  lï,  45,  I  ;  cf  :  Per  ver  serilo  in  loco,  ubi  terra 
leruTriina  erit,qnam  puliam  vocaiil , /(/.  ii.  i5i ,  2. 
Homerinis  Ubxes  Deli  se  proceram  el  leiierani  pal- 
mam  vidisse  dixit,  un  palmier  grand  et  flexible,  Cic. 
Leg.  1,  I,  2;  cf.  :  Kral  suninia  inopia  pabuli,adeo 
m  leneris  arnndinura  radicihus  coiUiisis  e»|uos  alereiil, 
an  point  (juHs  nourrissaient  leurs  chevaux  avec  la  ra- 
cine  tendre  du   roseau  qu'Us  écrasaient,  Cœs.  B.  C. 

3,  58,  3  et  :  Teneris  arboribus  iiicisis  atqne  inflexis, 
id.  U.  G.  2,  17,  ^'j  de  même  r^^  \)h\\\9i,  tes  pieds  dé- 
licats, yirg.  Ed.  10,  49  î  *^^  caules,  tige  délicate, 
Hor.  Sat.  i,  3,  116;  "-^  granien,  tendre  gazon,  id, 
Od.  4,  12,9;  r^  raiiii,  Oi'id.  Met.  2,  359;  prata  tc- 
nerritna,  id.  À.  A.  1,299  ''^  autres  semld.r^  laniigo 
maloruin,  le  tendre  duvet  des  coings,  f'irg.  Ed.  2,  5 1, 
<^^  uvae,  Ovid.  Bem.  Am.  83.  r^  aer,  air  léger,  trans' 
parent,  Lucr.  2,  i45;   yirg.  Mn.  g,  699;  Ovid.  Met. 

4,  616.  f^  alvtis,  Ccls.  3,  i3.  jSe  gallina  niabim  res- 
ponset  dura  palato,  Dodus  eris  vivam  niuslo  mersare 
!'"aleriio;  Hoc  lencram  faciet,  ce  procédé  la  rendra 
tendre,  Hor.  Sat^  2.  4,  20;  cf.  :  Éxanimalie  fer.-e  te- 
neriorcs  ad  epulas  fiant,  deviennent  un  manger  plus 
tendre,  GelL  17,  i5,  7.  —  Diaiiam  tenerîe  dicite  vir- 
gines,  tendres  jeunes  filles,  tendres  vierges,  Hor,  Od. 
I,  21,  I  ;  de  même  r-^  virgines,/W.  ib.  4)  i»  2G;  r^ 
conjiix,  tendre  é/^ouse,  id.  ib.  i,  r,  26;  r-^  Lycida,  id. 
ib.  I,  4  j  19  ;  -^saltalores,  danseurs  mous ,  efféminés , 
Cic.  Pis.  36,  89  et  autres  sembl.  ; 

B)  particul.,  du  premier  âge,  jeune,  tendre  :  Inde 
venit  Roniaiu  tciier  ipse  eliam  atqne  pnellns,  Lucil. 
dans  Prise,  p.  697  P.  Aninils  omnes  teiidunlur  iiisi- 
diit',  vel  ab  iis,  qui  teneros  et  rudes  qnuni  aoceperunt, 
iiificiunl  el  Uecinnl,  ul  volunt,  qui  les  ayant  reçues 
tendres  et  novices  {ces  cimes),  les  façonnent  à  leur  gré, 
Cic.  Leg.  I,  17,  47.  Tener  in  cnnis  el  sine  voce  puer, 
tendre  enfant  ait  berceau  et  encore  sans  voix,  Prop. 
2,(5,  10;  cf.:  (Annus)  tener  et  lactens -pneiique  si- 
niilbmus  îevo  Vere  novo  esl,  Ovid,  Met.  i5,  201. 
Equis  vetuiis  teneros  auteponere  solemus,  les  jeunes 
chevaux,  Cic.  Lœl.  19,  67;  de  même  r^  ^rcx,  Pltadr. 
1,  4,  I'î  ;  '■^  vilulus,  jeune  veau,  Hor.  Od.  4,  2,  54  ; 
r^  bîedns,  id.  ib.  'i,  18,  5  ;  r^-*  tigres,  P^al.  Flacc.  i, 
491.  '^^  nianes,  enfants  morts  très- jeunes,  Stat.  Tlieb. 
G,  121, — Disjiinetissinias  terras,  ieiieris  adliucannis, 
viri  lu  luilale  lusfrasti  ,  Plin.  Pancg.  i5,  i\  de  même 
(entriores  auni  {opp.  ferociores),  Quintil.  Jnst.  2,  2, 
3;  r>^  ielalcs,  /'(/.  //'.  i,  10,  34.  — Pr:esta  le  eum, 
qui  niilii  a  tenerïs,  ul  Grteci  dicuni,  uuguiculïs  es  co- 
i;nitns,  dès  ta  plus  tendre  enfance,  Cic.  Fam.  i,  6,  2  ; 
on  dit  aussi  de  teuero  ungui,  Hor.  Od.  3,  6,  24;  «7^- 
soli  a  lenero,  Quintil.  Inst.  i,  2,  rSj  cf.  :  Pbnimum 
leferl,  ul  (piaula*)  eani  parlem  cœii  spetlent,  cui  ah 
leut  ro  cullsue^erunt ,  lolum.  5,  6,  20;  on  dit  aussi 
il)  teneris,  flans  le  jeune  âge,  f'irg.  Cieorg.  2,  272. 
—  II)  au  fig*  A)  en  génér.,  tendre,  sensible,  dou.r, 
affectueux  :  Non  sibce  nati  snnius,  sed  est  nalurah? 
in  animis  Icnerum  quidJam  alque  molle,  quod  a>gri- 
tudiue  quasi  tempeslale  qualialur,  il  y  a  naturel- 
lement dans  les  dmes  quelque  chose  de  sensible  et  de 
tendre,  Cic.  Tiisc.  3,  6,  12.  Neque  siint  isti  audieudi, 
i)ui  virlult'm  dmam  el  quasi  forream  esse  qnandam 
\ohml  :  quie  quidem  esl  cum  niultis  in  rébus  lum  iu 
amieilia  teuera  alque  traclabiiis,  vertu  sensible  et  Imi- 
table dans  l'amitié,  id.  Lœl.  i3,  48.  Teneriore  niilii 
auimo  viJebare,  sicnt  omnes  fere,  qui  vila  ingenua^iu 
beala  civitale  el  n\  bbera  viximns  id.  Fam.  5,  21,  3; 
cf.  :  Eradenda  cupidiuis  Pravi  snul  elemeula  :  el  te- 
neraj  ninus  Menles  asperioribiis  Tormandae  studiis, 
les  àniiS  molles,  sans  énergie,  Hor,  Od.  3,  24,  52; 
de  même  /^^  auinii,  id.  Sat.  i,  4,  128.  —  Esl  oratio 
mollir  et  tenera  et  Jta  flexibilis,  utseqiiatur,  quocum- 
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quetorqueas,  le  langage  est  chose  souple  et  flexible 
qu'on  façonne  comme  on  veut,  Cic.  Ui.  jO,  52;  cf.  : 
Hic  prinuis  inflexil  oralionem  eleam  niollem  teneram- 
que  reddidit,  iW.  Brut,  y,  38;  cf  plus  haut  n"  I  au 
comm.;  de  même  r~^  versus,  vers  tendres,  Hor.  A.  P. 
246;  Ovid.  A.  A.  2,  273;  <~  Carmen,  /'(/.  Am.  3,  8, 
2  ;  et  metaph.  en  pari,  des  poètes  élégiaques  ou  ero- 
tiques ;  r^  poêla,  Calull.  35,  i  ;  Ovid.  liem.  Am.  757  ; 
~  Propcrtius,  id.  A.  A.  3,  333.  Molli  teneraque 
voce,  Quintil.  Jnst.  11,  3,  23.  Tenera  delicalaque 
modulandi  voluplas,  id.  ib.  9,  4,  3i,  et  autres  sembl. 

E)  particul.,  tendre,  jeune  ;  Me  sine  ad  banc  opi- 
nionem  jam  nunc  dirigere  puerum  el  lenero  animo 
ejus  persuadere ,  non  esse  tradendas  postcris  inimici- 
lias,  et  persuader  à  sa  jeune  àme  qn  'il  ne  faut  pas  trans- 
mettre les  inimitiés  à  ses  descendants,  A'>ton,  dans 
Cic.  Ait.  14,  i3.  A,  3  :  cf.  :  Horum  fabulis  et  erro- 
ribus  leneri  stalini  el  rudes  animi  iinbuunlur,  ces 
dmes  naïves  et  grossières  ,  Tac.  Or.  2g;  de  même  e>^ 
adlnic  mentes,  Quintil.  inst.  2,  4,  5. 

Adv.  tendrement,  mollement,  déli£atement.  —  a) 
forme  teneie  [poster,  à  Auguste)  :  r^  dicere,  Tac, 
Or.  26.  ^-o  recitare,  Plin.  Ep.  4,  27,  i.  —  Compar.  : 
r^  complosil  manus,  Pelroii.  Sat.  24.  - —  Superl.  :  r^ 
dcrasus  cortex,  fAn.  23,  3,  35.  —  b)  «  TENERITER 
quidam  eflcrunl,  ut  celeriler  ;  alii  vero  tencre  ul  li- 
bère, )>  Charis.  p.  162  ,  P. 

*  tcuêraseo,  ëre,  v.  inch.  n.  [lener],  devenir 
tendre  :  Scilicel  in  tenero  tenerascere  corpore  mentem, 
Lucr.  3,  7GG.  Cf.  leneresco. 

(enere,  adv.,  voy.  tener  à  la  fin. 

ténëresco,  cre,  a',  'mcit.  n.  [lener],  devenir  tendre, 
mou,  s'amollir  (  mot  poster,  à  Auguste  )  :  In  lantum 
tenerescere  aciuos  ,  ut  nuiipanlur,  Plin.  17,  22,  35, 
§  1S9  ;  de  même,  id.  28,  12,  5o  ;  Cels.  6,  6,  4  ;  Ter- 
tull.  Resurr.  corn.  22, 

Tenericus  campus,  TEvspixov  ttcÔîov,  Strabo, 
9;  Paus.  g,  26;  plaine  en  Iléotie,  dans  le  voisinage 
du  lac  Copais. 

lënëpîtas,  âlis, /.  [tener),  tendreté,  mollesse.  — 
I)  au  /iropr.  :  /^'  uvarum  ,  tendreté ,  qualité  tendre 
du  raisin  Plin.  i5,  24,  2g.  .^^  brassicar,  id.  ig,  8,  41, 
§  i4i.  r^  gemma;,  id.  37,  7,  28.  — II)  au  fig.,  délica- 
tesse, mollesse  :  In  primo  orlu  (l'eruni)  inesl  teneritas 
et  niolblies  qun>datu,  ut  nec  res  \idere  optimas  nec 
agere  possini,  'Cic.  Fin.  5,  21,58.  r^  aMalis,  dge 
tendre,  f'itr.  4,  i  med.  Ab  Si'Vero  more  Doricorum 
et  a  teuerilate  Corinlliiorum  teinperabitur  earum  in- 
stitulio  proprielatis,  id.  i,  2  med. 

TENKKITER,  voy.  tener  à  la  fin. 

téucritûilo,  ïnis,/  [  tener],  tendreté,  qualité  de 
ce  qui  est  tendre  :  Si  siccilales  sunt  et  terra  leneritu- 
dineni  babet,  si  la  terre  est  molle,  Varro  R.  R.  i,  36; 
de  même  i^-j  casei,  Pall,  Mai.  g,  2,  '^^  corlicis,  id.  Jan. 
i5,  16,  —  Pueri  prima;  teneritudinis,  enfants  dans 
i'àgt  le  plus  tendre,  Suet.  Tib.  44. 

téncrôsitas,  âlis,  f.,  l'âge  tendre,  l'enfance, 
J'enant.  ï'it.  S.  Menard.  2. 

tëiicrùlus,  a,  um,  adj,  dïmin.  de  tener,  tout 
tendre  ;  6  (piœ  tenerulte  comparis  tenes  crinem,  Ru- 
fin.  Met.  comic.  p.  2712. 

Xeiies,  is,  voy.  Tenedos, 

Xenesîs»  Tv^veat;  ,  Strabo,  16  ;  contrée  dans  Vin- 
térieur  de  l'Ethiopie,  au-delà  de  la  v.  de  Saba  ou  Sa- 
lial. 

iênesraôAes, adj.  TÊive(j(Jiw3ni;>  semblable  au  té- 
nesme,  Tlteod.  Prise.  2,  2,  ï8. 

•f  tênesmos,  ttiita^bc, ,  lénesme,  envie  doulou- 
reuse d'aller  à  la  selle,  Nep.  Alt.  21,  2;  Plin.  28, 
14,  5g;  20,  6.23;  20,  21,  84;  Scrib.  Comp.  142. 
[dans  Cels.  4,  i^  et  Nep.  Att.  21  il  est  écrit  en  grec.) 

nFenelanum  viiinm,  sorte  de  vin,  Vegel.  A. 
Fêter.  4,  ic. 

Tënëus,  a,  um,  et  Tëniensis,  e,  adj.,  relatif 
à  Vile  de  'Tênos;  Teneum  mare,  Plin.  g,  37,  6r. 
Purpiirarum  genns  Teniense,  id.  ib.;  mais  au  lieu  de 
Tenienseow  //V  (thjj/ tïeniense. 

Ténia  lon^a,  comme  Tœnia  longa. 

Teuiae,  Tsvsîai,  Paus.  8,  i3;  sources  en  Arca- 
dte. 

tëiiilis,  e,  adj.,  qui  peut  être  tenu,  Gloss.  araà. 
lat.  —  Qui  peut  tenir,  Gloss.  Is'id.;  cf.  babibs. 

Xenissa,  Téviscja,  Ptol.;  v.  de  le  Maurelania 
C^sariensis. 

"  TENn\î!  credebantur  esse  sorlium  deae,  dicta; 
quod  tenendi  haberenl  poteslatcni,  ■!  déesses  qui  pré- 
sident au  sort,  les  Parques,  Fest.p.  368. 

tënivi,  anc.  parf.  de  teiieo. 

XenneSf  is,  m.,  héros  qui,  selon  la  tradition,  bâtit 
la  V.  de  Tenédos  dans  l' de  de  même  nom,  Cic.  yerr, 
I,  19,  4g,  'id.  N.  D.  3,  i5,  3g.  Il  s'écrit  nussileaes. 
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tenon»  -onlîs,  m.  {xi-^tjiu)j  tendon  ^  muscle  al- 
low^éf   CceL  Aur.  acut,  3,  3,  /</.  ih.  3,  C;  3,  8. 

ténor»  ôris,  m.  [teiieo,  n"^  II,  B]  cours  non  inter- 
rompu, marche  continue^  continuité,  suite^  etc.  [n'est 
fréa.  nu  à  partir  de  la  période  d' Auguste)  —  I)  eu 
génér.  :  Trajeclo  niissa  lacerlo  Protiims  hasta  fuî;it 
servatqiiecrueula  tenorem,  c(,  sanglante,  continue  son 
vol,  sa  course f  ^^'g'  ^"'  '*^»  34".  (Signa)  Placido 
educla  lenore  Tota  patent,  les  figures  [de  ces  tapisse- 
ries) se  dêroulaiitpeu  à  peu  tout  entières  par  une  facile 
continuité,  Ovid.  Met.  3,  1 13.  Iiiterrum|»i  leuoreni 
reriiin,  in  qnilnis  peragendis  continuatio  ipsa  efiica- 
cissima  esset,  minime  convenire  ,  la  mardte  et  la  suite 
des  choses.  Lii'.  4r,  r5,  7.  Fieinitus  iefpialis  lenor- 
qne  idem  pugna?  in  defaligationem  nltimani  aut  noc- 
tem  spectabat,  id.  8,  38,  1 1  ;  de  même  :  Tenorem  pu- 
gnœ  servahant ,  continuaieut  le  combat  avec  le  même 
acharnement^  id.  3o,  18,  iii  ;  cf.  :  Utimque  ténor 
vitœ  sil  sine  labe  nieXy  pourvu  que  tout  le  cours  de  ma 
^•ie  soit  sans  tache,  Ovid.  Her.  17,  14  ;  de  même  <^^ 
vil»,  A/'c.  4n,  t»,  7.  Eodera  tenore  duo  inseqnentes 
consulatus  gessi,y'rti  géré  les  deux  consulats  suivants 
de  la  même  manière ,  a  après  les  mêmes  principes,  id. 
7»  4O1  9;  ^f-  •'  Eodem  consiliorum  tenore,  sans  chan- 
ger de  sYstèmef  toujours  avec  les  mêmes  vues,  en  sui- 
vant la  même  ligne  de  conduite,  id.  11,  i5,  i.  At) 
Rheginis  et  Neapolïtanis...  ex  quo  in  nostram  vene- 
runt  potestatem,  nno  et  perpeluo  tenore  jiiris  semper 
usnrpato,  numquam  interaiisso,  qnie  ex  fœdere  debent, 
exigimus  , /7nr /i«e  continuation  non  inlei rompue  du 
même  régime  légal,  id.  35,  16,  8.  '-^  awsteritatis  (in 
smaragdis) ,  ton  foncé  dans  les  émeraudes,  Plin.  37, 
5,  18.  Tenorem  in  narralionibus  servant,  enchaCne- 
mentf  suite^  liaison  dans  (es  récits  ,  QuiniH.  Inst.  10, 
7,  6.  (lum  quantum,  quale  inleirogantes  gravi ,  com- 
parantes aculo  tenore  concUidunl,  à/. /^.,  i,  5,  2^; 
cf.  au  pluriel  :  Adhuc  dilTicilior  obseivalio  est  per 
tenores  vel  accenlus,  id.  ih.  §  7.1. 

b)  adverbialmt  uno  tenore,  tout  d'un  trait,  de  suite, 
sans  interruption,  sans  s'arrêter,  sans  reprendre  ha- 
leine, sans  désemparer  :  Isque  (slilus  médius)  uno  te- 
nore, ut  aiunt ,  in  dicendo  Quit,  nihil  atïereits  prœler 
faciïitatem  et  a-quabilitatem  ,  ce  style  tempéré  coule 
unijormément  y  *  Cic.  Or.  6,  11.  Bicvis  profecto  res 
€St,  si  uno  lenore  peragitur,  si  elle  s'achève  sans  in- 
terruption, tout  d'une  traite,  Liv.  5,  5,  7.  Egrcgium 
socium  Hieronetii  esse  atque  nno  tenore,  ex  qiio  in 
amiciliam  populi  Romani  vcnerit,  lîdem  coluisse,  /(/. 
aa,  37,  10.  — Tenore  uno  per  prieceps  pavore  fugien- 
tiumagmen  in  mediamaciem  illali,  /r/.  22,  47  ,  (î  ;  cf.  : 
Hi  mores  ea(iue  caritas  palria»  per  omnes  ordines  va- 
lut tenore  uno  pertinebat,  id.  23,  49,  3. 

K)  particul.  dans  la  langue  de  la  jurisprud.  des 
bas  temps  :  '^^  legis,  teneur,  dispoùlions ,  termes  de 
la  loi  :  Muher  si  in  rem  viri  damnum  dederit,  pro 
lenore  legis  Aquili^e  convenitur,  Paul.  Dig.  9,  a, 
56;  de  même,  pro  tenore  S.  C.  Claudiani,  id.  Sent. 
2,  21,  fin.  Auctorum  verba  emendare  tenore  senten- 
tiae  persévérante,  non  est  proliibitum,  Hermog.  Dig. 
4a,  I.  4'î- 

Tcuos,  ou  -us,  i,/.,  Tt^vo;,  une  des  îles  Cycla- 
des,  près  de  Délos,  auj.  Tino,  Mel.  a,  7,  11;  Plin. 
4,  12,  22;  Liv.  36,  ar,  i;  Ovid.  Met.  7,  469;  cf. 
jflannert,  Grèce, p.  744.  ^oy.ci'dessous  l'art,  spéc. 

IPenoSf  Ttîvo;,  Tenus,  Herod.  4,  33  ;  6,  97  ;  Scjl. 
in  Hiidi.  a.  M,  1,22;  Tac.  Ann.  3,  60,  63;  Strabo 
10,  Mêla,  2,  7;  Plin.  4»  ta;  une  des  îles  Cyclades, 
au  S.,  au-dessous  d' Andras,  et  appelée  aussi  Hydiiissa 
et  Ophiussa  (  Steph.  Byz.  653).  Elle  est  frès-fcrtile 
et  avait  une  ville  de  même  nom,  sur  l'emplacement  de 
laquelle  se  trouvent  auj.  le  bourg  et  le  port  de  St-Ni- 
kolo.  L'île  elle-même  s'appelle  encore  auj.  Teno  ou 
Tino. 

tensa,  je,  /.,  tensa  ,  char  sur  lequel  on  promenait 
les  images  des  dieux  dans  les  jeux  du  cirque  :  «  Ten- 
sam  ait  vorari  Sinnitis  Capito  veiiirnhim,  quo  exnvia: 
deorum  Indicris  fin'censibus  in  Cirruni  ad  pulvinar 
velinnlur.  Fuit  et  ex  ebore  ,  ut  apnd  Titinniuni  in 
Barbato,  et  ex  argeuto,  »  Fes:.  p.  364  '»  <"/•  '  «Tensa, 
(5pp.a  6ewv,  »  Gloss.  Philox.  Quam  tu  viam  tensArum 
atque  pompa*  ejusmodi  cvegisti,  ut  tu  ipse  illa  ire  non 
audeas,  Cic.  Verr.  a,  i,  59,  i54  ;  de  même  id.  ib.  2, 
3,  3,  6  ;  2,5,  72,  186;  Liv.  5,  41,  2;  Snet.  Aug.  43  ; 
yesp.5;  Inscr.  Crut.  3^,  12. —  *  II)  peut  être  pour 
cliar  en  génér.  :  Yende  tensam  atque  niulos  :  aine  cam 
pedibus  grassari,  Titin.  dans  Non.  3 16,  3. 

teoHHrins,  ii,  m.  (tensa)  celui  qui  bride  et  har- 
nache les  chevaux  destinés  à  traîner  les  chars  nommés 
tensa,  Accius  ap.  Non.  3,  93.  Dans  une  inscr.  de 
l'an  184  rfe  notre  ère  op.  Crut.  35.  r2,  on  lit:  NO- 
MENCLATOK  TENSAR.  JUGALIS,  et  les  critiques 
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inlernrileiil  les  uns  tensariiis,  les  autres  tensai  util  ; 
queue  eif  lit  II  cou  véritable? 

teusibilis,  e,  aJj.,  qui  peut  être  teuilu  :  r^  suiit 
clmiJaruin  fila,  Cassiod.  de  music. 

teiisïo,  Guis, /.  [leiiiiû],  tensioUf  exteusiott  {pos- 
ter, à  Auguste  et  très-rare  )  —  I)  en  génér.  :  ~/ 
papilionum ,  manière  de  tendre  les  tentes ,  Hrgin. 
Gromat.  iuit.  Au  pluriel  :  Vivachia ,  t^ix  in  eas  tfnsio- 
nés  includuntiir,  t-iun  extenJimlur  œ(|iialilei',  les  bras 
[d'une  catapulte)  que  l'on  a\rête,  après  les  avoir  aitlsi 
bandés,  f'itr.  l,  i,  med.  —  U)  tension  des  nerjs,  ma- 
ladie, Scribon.  Conip.  loi  ;  255;  260;  f'cget.  f'et. 
I,  53,  /in. 

teilsfira,  a.',y.  [tendo], /e«j/oH,  manière  détendre 
(poster,  à  l'e'poq.  class.)  :  • — '  papilionis  ,  manière  de 
dresser  une  tente,  étendue  quon  lui  donne,  Hrgin. 
Gormat.  iuit.  «^  corporis ,  réget.  Vet.  i,  21,  fin.;  2, 
25  ;  tension,  rigidité  :  r-j  veretri ,  =  teiitigo,  Tlteod. 
Prise.  4  ,  I  med. 

ten!»u«f  y  a,  uin.  Partie,  et  Pa.  de  lendo. 

*  tcnfnliuinliig,  a,'um,  ailj,  [lenio],  qui  essaye, 
qui  lente  :  Ul  aKgre  expeditus  miles  teiilabuiidiis, 
iiianibusqne  leliuens  viigulla.,.  demiUeiesese  posset, 
Lir.  21,  36,  I. 

teiitâiuen,  ïnis ,  n.  [tento],  essai ,  lenlative  ,  ej- 
périmée  (poét.  et  peut-être  seulement  dans  les  deux 
passages  suivants)  :  Prima  fi  Je  (1.  et  lidei)  vocisque 
lalœ  lenlamiiia  siimpsit  CicialaLiiiDpe,  Ofid.  Met.  3, 
341.  —  Quid  referam,  (piotics  teiilamina  lioslra  pu- 
dici  Reppulerint  mores?  id.  ib.  8,  734. 

tentâmenluin  ,  i,  ".  \ien\o] ,  essai ,  tentative, 
expérience  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ; 
ordin.  au  pluriel)  —  a)  au plur.  :  Postquam  moitalia 
cernunt  Teiilamenla  iiiliil ,  nihil  artes  posse  nieden- 
luin,  Aiixiliiini  ca-lesle  petuni,  voyant  que  tous  les  ef- 
forts des  mortels  ,  que  toutes  les  ressources  de  l'art  mé- 
dical sont  inutiles.  Oiid.  Net.  l5,  629;  de  même  r--: 
fuie  {i.  e.  fidei),  id.  ib.  7,  728  ;  '^  lui,  f'irg.  JEn.  8, 
144.  • — '  ci\iiiuiii  belloruii),  tentatives  de  guerre  civile. 
Tac.  Hist.  2,  38.  —  p)  au  siiig.  :  Expouil  teulameiiti 
gfalia  controversiam,  Gell.  g,  i5,  6. 

tenlâlio,  ônis,  f.  [lenloj  —  *  I)  attnijue,  atteinte 
de  maladie  :  Valeludinem  luain  jam  confirmalam  esse 
et  a  vetere  niorbo  et  a  novis  leiilalionibus,  gaiideo, 
Cic.  Alt.  10,  17,  2.  —  M]essai,  tentative,  expérience  : 
iïgre  Horlensius  pati,  tentationem  cam  credens  esse 
perseveranli»  suai,  Liv.  4t  42,  4;  de  même,  id.  41, 
23,  14.  —  Tentation,  Arn.;  Tert. 

tentâ(î\us  (temp.)  a,  uni',  d'essai,  qui  convient 
pour  la  tentative  :  <^  oralioncs,  lioetlt.  Aristot. 
etencli.  sopli.   1,2,/;.  734,756. 

*  tentritor,  ôiis,  m.  [tenlo],  celui  qui  tente  ;  par- 
ticul. qui  tente  de  séduire  une  femme,  qui  attente  à  sou 
honneur  :i~~j  intégra:  Diaii*  (Orion),  Hor.  Od.S,li,  71. 

tentîg^Oy  ïnis,  y.  f  tendo],  pnapisme,  ardeur  ero- 
tique, Hor.  Sat.  i,  2,  118;  Auct.  Priap.  23;  34; 
Martial.  7,  67,2;  '-^  \u\\x,Juven.  6,  129. 

teiitïpellîum  ,  ii,  n.  [tendo-pellis],  ce  qui  sert 
à  tendre  la  peau,  forme  de  cordonnier,  <i  Tentipellinm 
Artorins  pulat  esse  calciameutiim  ferralum,  quo  pelles 
extenclunlur,  iiideqne  Afranium  dixisse  in  Promo  ; 
Pro  manibus  credo  habeie  ego  illos  lentipellinin  ,  u 
Fest.  p,  3G4.  —  *  II)  métaph,,  cosmétique ,  prépara- 
tion contre  les  rides  :  «  Tiliniiium  ait  Verrms  existi- 
mare  id  [se.  tentipellinm)  medicanientum  esse,  quo 
rug.i;  exteiidnnlnr,  qunm  dicat  :  Tenlipellium  indn- 
cilur,  ruga;  in  ore  extendunlur,  quum  iile  xpoTiixâ; 
dixeril,  »  Fest.  p.  364. 

teiifo  [dans  de  bons  manuscrits  on  trouve  aussi 
teniplo\  ,îvi,âlnni,  i.  v.  Inlens.  a.  [Wniio,  ainsi: 
clierclier  à  plusieurs  reprises  à  saisir  qqclie  :  de  /à] 
touclier,  tàtcr,  manier  (  très-ctass.  )  : 

I)  nu  proi'r,  —  A)  ett  génér.  :  Rem  anle  oculos 
ponit,  quum  exprimit  omnia  perspicue,  ut  resprope 
dicam  manu  teiitari  possil,  que  les  objets  peuvent  pour 
ainsi  dire  être  touchés  du  doigt,  Auct.  Herenn.  4,  49, 
62  ;  de  même  > — -  pcctora"maniljus,  Ovid.  Met,  10,282; 
r^  Inca  feininaruni  digitis,  C'oliim.  S,  11,8;'^  ficuin 
rostro,  attaquer  une  figue  avec  le  bec,  chercher  à 
f  entamer,  Ovid.  Fast.  2,  254;  i^'  (lumen  vix  pede 
[joint  à  attingere),  effleurer  à  peine  l'eau  avec  le  pied, 
Cic.  I.eg.  2,  3,  6.  '^  quadratnm  ,  Lucr.  4,  235.  r^ 
capnt  in  tencbris,  Pliecdr.  3,  lo,  26.'^-'  ptillos  singu- 
\oi,  tâter  chaque  poulet ,  Colum.  8,  5,  17. '^^  iiivisos 
amictus,  ^irg.  Georg.  3,  563.  r^  aiiem  pugiununi , 
essayer  la  pointe  des  deux  poignards,  .Stu-t.  A'er.  49; 
cf.  '^^  acnmen  stili,  essayer  la  pointe  d'un  poinçon  à 
écrire ,  voir  si  la  plume  va,  id.  Rhct.  5. 

Vi)  particul.  —  I'')  dans  la  langue  médicale  :  f^-j 
venas,  tàter  le  pouls  :  Quintit.  Inst,  11,  3,  88;  Suet. 
Tiù.  72;  Ovid.  Her.  ao,  141. 
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2°)  attaquer,  assiéger,  assaillir  :  Simul  ex  terra 
sralis  et  classe  mœnia  oppidi  leiitans,  attaquant  les 
murs  de  la  place  à  la  fois,  de  terre  avec  des  échelles, 
et  du  côté  de  la  mer  par  sa  flotte  ,  des.  B,  C.  3,  40, 
2  ;  de  même  r.^  opéra  iiostra,  attaquent  nos  ouvrages 
fortifiés,  id.  B.  G.  7,  73,  I  ;  '^  urbrm,  Liv.  33,  5, 
3;  a6,  38,  5;  *-^  muuitiones,  attaquer  les  fortifica- 
tions, id.  9,  35,  i;  r~^  Achaiaiii,  Cœs.  B.  C.  3,  55, 
I  ;  '--•  ISritaniiiain  ,  Suet.  Claiid.  fj  et  autres  sembl. 
Ut  necpie  uiiiversos  quisqiiam  auderet  aggredi  et  par- 
lem  digredienlium  lentare  non  posseiil,  f'ellcj.  2,  1 13. 
fin.;  cj.  ;  Populus  Romanus  \inmx  Tliraciie  auxiliis 
ingentibus  \alidum  lemerc  tenlavit,  Flor.  1,  14,  4. — 
Aniiui  valeiilej  moibo  leulari  non  possunt ,  corpura 
possunt,  la  maladie  n'a  pas  de  prise  sur  les  âmes  for- 
tes, elle  -va  sur  les  corps,  Cic.  Tusc.  4,  14,  3i;  cJ.  : 
Gra\is  auclumnus  omnem  exercitum  valeludine  ten- 
taverat,  l'automne  malsain  avait  rendu  l'armée  ma- 
lade, Cœs.  B.  C.  3,  2,  3,  et  :  lVuin(piani  tentari  ab 
eo  morbo,  Plm.i^,  19,  ii3.  Iiiilio  seris  pra^cordio- 
rniu  iiiflatione  teiilabalur,  au  commencement  du  prin- 
temps il  souffrait  d'une  inflammation  d'entrailles , 
.Suet,  Aug.  81;  ^e  même,  id.  P'esp.  24;  Hor.  Sat.  2, 
3,  i63  ;  Fp.  I,  6,  28  ;  f'irg.  Georg.  3,  441,  et  autres, 
Viua  tentant  capul ,  montent  ou  portent  à  la  tête, 
Plin.  23,  I,  20;  de  même  id.  20,  7,  26  ;  Firg.  Georg. 

2.  94- 

II)  métaph.,  examiner,  sonder,  Idter,  éprouver,  es- 
sayer, tenter,  mettre  à  l'épreuve  ,  essayer  de  faire, 
tenter  qqche  [c'est  le  sens  le  plus  fréq.  en  prose  et  en 
poésie  )  : 

A)  en  génér.,  se  construit  avec  l'accusatif,  avec  une 
propos,  relative  ou  infinitive,  avec  ut  ou  absolt.  — • 
a)  avec  l'acctis.  :  Quum  se  ipse.  perspexerit  totuuique 
lenlarit,  iutelliget,  <|ueiUddmodnm  a  iialura  suborna- 
Uis  in  vilam  veiierit,  etc.,  quand  il  se  sera  examiné  et 
sondé  tout  entier,  Cic,  Leg.  i,  22,  Sg;  cf.  :  Alio(|ui 
id  maxime  facieudum  est,  ut  nos  (in  arle  memoriae) 
tenlenuis,  Quintil.  Inst.  11,2,  'ii,  [il  y  a  aupara- 
vant :  Menioi  iam  suam  expei  iri)  et  :  Teutarem  te,  quo 
animo  aecipias,  Je  voudrais  Toir  comment  vans  pren- 
drez cette  question,  Cic.  Ftim.  i5,  16,  3.  Est  igilia* 
|U'udentis  suslinere  ut  curruin  sic  impetum  benevo* 
ieutiœ,  quo  ulamur  (piasi  equis  tenlalis,  sic  amieitia 
aliqua  parle  periclitalis  moribus  amieorimi,  id.  Lad. 
17,  63.  Cujus  quum  tentarut  scienliam  augnralus, 
voulant  mettre  à  l'épreuve  sa  science  augurale,  id. 
Divin.  I,  17,  32.  Rullus,  qui  leiitavil  palienliaoi  ves- 
train,  qui  a  mis  votre  patience  à  l'épreuve,  id.  Agr. 
2,  7,  19.  Tenlarem  summi  régis  prudenliam,/"e/^roH- 
verais  la  sagesse  du  grand  roi,  id.  Tusc.  î,  41,98. 
Ut  salis  impulsas  tenlavit  pollice  eliordas,  i/ty  i^h'/V  eut 
suffisamment  préludé  sur  sa  lyre,  essayé  les  cordes, 
Ovid.  Met,  10,  145,  ff  autres  semld.  —  Inde  aliain 
atque  aliani  cullnram  dulcis  agelli  ïenlabant,  Lucr.  5, 
1367.  Quod  eo  invite  iter  per  provinciain  per  vim 
tentassent,  orn/wi*  tenté,  malgré  lui ,  le  passage  à 
travers  la  province,  Cœs.  B.  G.  i,  14,  3;  de  même  n^ 
iter  riegata  via,  Hor.  Od.  3,  2,  22;  de  lit  aussi  r^ 
lïosporum,  id.  ib.  3,  4,  3i;  '^  Thetiiu  ralibus,  f^irg. 
Kcl.  4,  32  ;  ^^^  Oceanuui,  tenter  les  routes  de  i'Océaji, 
Tac.  Germ.  34,  fin.;  -^  aditus,  l'irg.  y£"«.  4,  293  tt 
autres  sembl.  Knllo  modo  animus  audienlis  aut  iiici- 
tari  aut  leiiiri  potest ,  qui  modiis  a  nie  non  tentatns 
sit,  ia«î  que  ce  procédé  n'ait  été  employé  par  moi, 
Cic.  Or.  38,  i3a.  Saepiusrem  frustra  tenlalam  Cœsjir 
aliqnando  dimillendam  sibi  judicat,  cette  entreprise 
souvent  tentée  en  vaifi  ,  Cœs.  B.C.  i,  26,  6.  Qno- 
niam  belli  rorlunani  leiilasscnl,  avaient  tenléla  fortune 
de  la  guerre,  la  chance  des  combats,  id.  B,  G.  I,  36, 
3;  de  même  r-^  fortunam,  id.  ib.  3,  6,  3;  7,  64,  a; 
Sali.  Jug.  7,  i;  f-^  periculum  ,  affronter  un  péril, 
Cic.  Cornel.  Fragm.  i  ;  r^  (piiestioncm  ,  tenter  dé 
faire  un  procès,  id.  Cluent.  57,  137;  ~'  spem  pacis, 
laisser  percer  C  espoir  de  la  paix,  Liv.  21,  12,  3; 
cf.  r^  spem  Iriumpbi,  du  triomphe,  id.  28,  38,  4; 
r^  liliertalem,  id.  6,  18,  11  ;  f^  lelationeni,  id.  33, 
23,  3;  /^  iulercessioneni,  id.  9,  8,  i3;  <~  .silentiiim 
nequiequam  per  pra-coiieni,  tenter  d'obtenir  du  silence 
iiar  la  voix  du  héraut ,  id.  8,  33,  2;  r^  csriiiina,  et- 
sayer  de  faire  des  vers,  Hor.  Ep.  i,  iS,  80;  o.-»  ma- 
jora, ca'Ieslia,  tenter  de  plus  grandes  choses,  aspirer 
au  ciel  [  toucher  presquc\au  trône  de  Jupiter  ),  id,  ib, 
I,  17,  24  ;  34,  etautres  sembl.  —  (J)n('rc  une  propos. 
relative  :  Tenlavi,  quid  in  eo  gcnere  posseni,  J'ai  es- 
sayé ce  que  je  pouvais  en  ce  genre,  Cic.  Tusc.  i,  4i 
7.  Teiitabam ,  spiraret  an  non,  je  m'assurais  s'il  res- 
pirait ou  non,  plant.  Mil.  gl,  4,  8,  afi.  —  y)  avec  une 
propos,  infin.  pour  régime  :  Aqna  proliibere  lioslein 
lentare  e(Cj)il  ,  //  tenta  d'empêcher  l'ennemi  de  s'ap- 
provisionner d'eau,  Uiit.  D.  G.  8,  40,  2.  ïeiilabo  cl'anj 
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de  hoc  dicerc,  Qulntil.  Inst.  G,  a,  29.  Quod  copiam 
Komarii  scrnionis  aiigeie  leiilariiU,  \ti.  \b.  2,  14,  i. 
Sol  cœliiin  lailiis  acceiidere  lenlans,  Lucr.  5,  658. 
'IVnlaniiit  ariuoie  lingi ,  Ov\d.  Mtt.  2,  17a.  (Vestis) 
fiustra  (eiilata  revelli,  ni.  ih.  y,  i6)i  et  autres  sembl. 

0)  suiv.  de  ut  :  Qunin  ille  Runitili  senatus  toiiUiel 

no*it  Roimiii  excesiiim  ,  iil  ipse  gcreret  sine  rege  reni 
ijiiblii'ai»,  populus  id  non  lulit,  essayait  de  gouverner 
lui-mcnie  sans  le  roi.  Vie.  Rep.  1^  11,  Quid  aliud 
hoc  jnditio  lentaïur»  nisi  iil  id  fieri  liceal?  que 
se  nropose-t-on  dans  ce  procès,  si  ce  n'est  de  pottvoir 
commettre  impunément  [ces  meurtres)?  id.  Rose.  yim. 
5,  i3.  l'eniavil  per  partent  trihunonmi,  til  sihi 
vîi^yptus  proviiuiadarelur,  Suet.  Cces,  11.  — Imper- 
sonnellenit  :  Tentatiitn  a  L.  Sextio  tr.  pi.,  ut  rof^a- 
lionem  ferret,  etc.,  Liv.  4,  49,  6-  —  e)  absoL  :  Eu. 
N»;  iiitor  tunicas  haheas.  St.  Tenta  qna  luhet,  ne 
f  aurais- tu  pas  sous  ta  tunique?  —  Tàte  oit  tu  voudras, 
Plaut.  Aul.  4,  4,  20.  Ne  Icntando  cautiorem  faceret, 
Hirt.  /;.  C  8.2  3,  4. 

lî)  particul.f  stimuler,  exciter^  chercher  à  gagner, 
à  séduire;  tenter;  inquiéter,  tourmenter,  etc.  :  Qiiem 
fgo  lotit's  omni  ratione  tenlans  ad  dispiilandum  eli- 
Cfie  non  poluissem  ,  en  le  provoquant  par  toute  es- 
pèce de  moyens,  de.  de  Or.  2,3,  l'i;  cf.  :  Verhiim 
ex  eo  nntiiqtiani  elîcere  potui  de  via  ac  ralione  di- 
cendi,  (pann  et  per  niemet  ipsum  egissem  et  per  Dru- 
siini  Sffpe  lentassem,  et  l'avoir  souvent  provoqué  par 
i'e/itremise  de  Drusus,  id,  il>.  i,  21,  97  et  :  Uli'um 
adnionitus  an  tentatus  an,  etc.,  pervenerit  ad  hanc 
iniprohitatem  nescio  ,  était-il  averti?  a-t-on  voulu 
l'éprouver?  comment  enfin  a-t-d  été  conduit  à  cet  acte 
tnupie  .^  je  ne  sais,  id.  P'err,  2,  i,  4r,  io5.  Qnum  a 
pi'oximis  impetrare  non  posseut,  nlleriores  tentant, 
Cœs.  B.  G.  6,  2,  2.  Qunm  essent  animi  servoruni  et 
spe  el  mctii  lenlali,  nt  aliquid  in  quaestioiie  dicerent, 
après  quon  eut  essayé  d'agir  sur  lesprit  des  esclaves 
par  l'espoir  et  la  crainte,  afin  de  les  amener  à  dire 
qqclie  dans  l'interrogatoire^  Cic.  Cliient.  63,  176;  f/** 
même  --^^animos  populariuni,  Sali.  Jug.  \^^  i  ;  <-^  ani- 
mes sin^ulorum  ad  res  novas,  Suet.  Tib.  12,  fui.;  cf. 
r^^  animnm  precando,  essayer  de  gagner  par  des 
prières,  ï'irg,  JEn.  4,  iî3.  ()slendam,  jiidicium  illnd 
pecunia  esse  tenlaluin ,  non  a  Clnentio  sed  contra 
Cliientinni,  qu'on  a  essayé  d'acheter  les  juges,  de. 
Cluent.  4,  9;  '/^  même  <^^  jndiciiim  pectniia,  id.  ib. 
3o,  89.  f^^  aliqnem  promissis  el  minis,  chercher  à  ga- 
gner, à  ébranler  par  des  promesses  et  des  menaces, 
fnc.  Hist.  I,  76;  cf.  :  Tentata  Olboniannrurn  lide 
per  coUoquiuin  el  promissa,  après  avoir  essaye  d'é- 
branler  la  fidélité  des  Othoniens,  id.  ib.  2,  20.  '^^  tri- 
huiios  de  fiigpe  societate,  tenter  d'associer  les  tribuns 
à  sa  fuite,  Suet.  A'er,  47.  r^  deos  ninlta  Cïede  biden- 
tiuni,  chercher  à  gagner  les  dieux  par  de  nombreux 
sacrifices  de  brebis,  Hor.  Od.  3,  23,  14.  Jnnonem  ten- 
tare  Ixion  ansns,  TihuU.  i,  3,  73;  cf.  Ovid.  A.  A.  i, 
389;  l'ai.  Max.  6,  r,  7.  • —  Etal  metus  injeclus  iis 
nalionihns,  qnas  nnmquam  popnlus  homanus  neqtie 
lacessendas  hello  neque  tentandas  pulavit,  que  le 
peuple  romain  n'avait  jamais  songé  à  attaquer  ni  à 
inquiéter,  Cic,  de  imp.  Pomp.  9,  23  ;  c/".  :  Tanlnm. 
profcci  tnm,  qnnm  le  a  consulatn  repuli ,  nt  exsul  po- 
lius  tenlare  qnam  consnl  texare  rem  puhlïcam  posses, 
fai  rendu  an  moins  un  service  à  la  patrie  en  t'éloi- 

fnant  du  consulat.  Elle  peut  être  attaquée  par  un 
anni  ;  elle  ne  sera  point  déchirée  par  un  consul^  id. 
Catil.  I,  10,  27.  In  his  rel)iis  eveiiendis  unius  honii- 
nis  senectus,  inûrmitas  sohtudoqne  tenlala  est,  id. 
Rahir,  Perd,  i  ,  2.  Tenlandasque  ralus  moturi  militis 
iras,  Lucan.  2,  529. 

TENTOR,  ôris,  m.,  nom  de  celui  qui  a  soin  des 
chars  des  athlètes,  Inscr.  Grut.\^'i^^  5;  34o,  3. 

*  tentôrïôluniy  i,  u.  dimiu,  [tentorium],  petite 
tente,  Aiict.  B.  Afr,  47,  5. 

teniôrïum,  ii,  n.  [lendo,  ce  qui  est  tendu],  tente, 
Hirt.  B.  G.  8,  5,  2;  Suet,  Aug.  96;  Tib.  iS  med.; 
y'ug.  JEn.  I,  469;  Ovid.  Fast.  3,  627;  Met.  8,  43; 
x3,  249;  Lucan.  i,  396  ;  6,  270  ;  9,  912. 

*  tentôriiif»,  a,  vmi,  adj.  [tentorium],  de  tente, 
qui  sert  aux  tentes  :  <^^  pelles,  peaux  pour  Jaire  des 
tentes,  f'aler.  dans  Trebell.  Claud.  14, 

tentrix,  îcis,/.,  celle  qui  tend,  Prise,  p.  1247. 

tentura^  je,/!,  action  de  tendre,  tension,  Hygin. 
Gromat .  p.  i3  ,  c.  2, 

tentus,  a,  nm,  1)  Partie,  de  tendo.  —  II)  Partie. 
de  leneo. 

Teut^ra,  orum  ,  n.,  TévTUpa ,  16.  ^  ville  de  la 
haute  Egypte;  auj.  le  village  de  Denderah,  Juven. 
i5,  35  et  76.  On  Cappelle  aussi  Tentïris,  Plin.  5,  9. 
II.  Cf.  ajanuert,  Ajr.  i,  p.  365.  — ' De  là  Tcnlyri- 
les,  œ,   adj. y  relatif  à  Tentyra,  de  Tentyra  :  n^  no- 
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mos,  Plin.  5,  9,  9.  —  Au  pluriel  subslantivt  Tenty- 
ril»,  arum,  m.,  les  habitants  de  Tentyra,  Plin.  8, 
25,  38;  Senec.  Qn.  Nat.  4.  2.  —  )')  lenlyritïcus, 
a,  imi,  adj.,  de  Tentyra  :  r^  limmi,  Plin.  19,  i,  2. 

Teutyra,  orum,  Te'vtupa,  Tenlyris,  Plin.  5,  9; 
Ptol.;  Steph.  J?j-2. 649;  Itin.Ant.  i5g;  Hierocl.  '^  iS; 
T.  de  la  Thébaide,  en  r.gypte,  sur  la  rive  occid,  du 
I\'il,  au  IV. -O.  de  Coptos  ;  ses  habitants  étaient  célè- 
bres par  leur  courage  et  leur  habileté  à  dresser  des 
pièges  aux  crocodiles*  Le  lieu  existe  encore  sous  le 
nom  de  Denderah  et,  dans  ces  derniers  temps,  est  de- 
venu plus  célèbre  encore  que  dans  Cantiquité,  par  le 
Zodiaque  qu'on  y  a  trouvé  dans  le  temple  délits  et 
par  les  discussions  provoquées  par  ces  remarquables 
vestiges  de  Fant'iquité.  —  Cette  ville  avait  donné  son 
nom  au  nome  : 

Teiityrïlse,  ârum,  voy.  Tentyra. 

Tentjpïtes  nomosy  Plïn.  5,  9. 

Voiilyritïcusy  a,  um,  voy,  Tentyra. 

'(ènunbilisy  e,  adj.  [lenuo],  qui  atténue,  qui 
diminue,  qui  fait  maigrir:  '-^  unctioues,  Cœ!.  Aur. 
Acut.  3,  4. 

f  ënuârîiis ,  a,  nm,  voy.  tenuiarius. 

*  lënûntiniy  n^i'.  [tenuo],  en  diminuant,  en  se. 
rétrécissant  :  r>^  produclum  intestinum.  Apte,  2,  4- 

fpiiûâlîo;  ônis,  f,  amaigrissement.  Ceci.  Aur. 
tard.  2,   I, 

tënûescensy  entis,  partie,  [tennis],  qui  s  affai- 
blit, qui  diminue,  qui  décroit  :  Hac  (Inna)  universa 
gignentia  crescente  pubescunl,  lenuescenle  lenuanlur, 
Censor.  Frgm.  3. 

TENUIARIUS,  a,  um,  adj.  [tennis],  relatif  aux 
vêtements  vu  tissus  fins  :  r>^  YESTIARIUS,  tailleur 
de  vêtements  fins,  ouvrier  qui  travaille  sur  des  tissus 
fins,  Inscr.  Grut.  65o,  8;  iiii,  7;  Inscr.  Gud. 
200,  I.  ^  Dans  une  inscr.  africaine  ap.  Rénier, 
H**  4x11,  on  lit  :  innicam  tenuariam,  ^/o/jw^/.  p.  te- 
nuiariam. 

*  tënriicîîlus»  a,  wm^adj.  dlmin.  [tennis],  très- 
mince,  maigre,  chétif,  pauvre  :'\eu\\\c\\\o  appaialu  si- 
gnilicas  Balhiim  fuisse  conlentum,  Cic.  Fam.  9,  19,  i. 

tëiiuisy  e  {chez  les  poètes  on  le  trouve  mesuré  en 
deux  syllabes  tennis,  d^oîi  aussi  qg foi  s  l'écriture  tenvis, 
Lucr,  i,874;2,  232;  3,  233  et  autres;  cf.  lenuia  et 
tenuius,  en  trois  syllabes,  id,  4,^4;  102;  809;  —  3, 
24/|)  adj.  \de  la  même  famille  que  TE!V,  Tetvw,  ainsi 
proprement  :  tendu,  anongé],  mince,  fin,  délié,  ténu, 
Jluet,  grêle,  étroit. 

1)  au  propr.  :  Ly.  P.ossia'  tu  sublemen  tenue  nere? 
un  tissu  fin,  Pa.  Possim.  Ly.  Si  tenue  scis,  scio,  te 
uberius  posse  nere,  Plaut.  3,  i,  20;  de  même  r^  \es- 
tes,  vêtements  d'étoffe  légère  ou  fine,  Tibull.  2,  3,  53  ; 
Ovid,  Met.  4,  104  ;  A.  A.  3,  707  ;  Fast,  2,  3 19  ;  Hor. 
Ep.  I,  14,  32  et  beauc.  d'autres;  cf.  :  Nec  toga  de- 
cipial  iilo  tenuissima,  Ovid.  A,  A.  3,  445.  Natnra 
oculos  membranis  tenuissimis  vestivit  et  sœpsit,  a  re- 
vétu  et  enveloppé  les  yeu  r  de  membranes  très- fines, 
Cic.  i\'.  D.  2,  57,  14^.  Allienis  tenue  tœtum,  ex  qno 
eliam  acntiores  putanlur  Attici  ;  crassnm  Thehis,  iia- 
que  pingues  Thebani  et  valeules,  air  subtil  à  Athè- 
nés,  épais  à  Tbèbes,  Cic.  Fat,  4,  '^  t  de  même  r^  pu- 
rnmque  coeluni,  ciel  limpide  et  pur,  id.  Divin,  r,  57, 
i3o;  '>-'  aer  (joint  à  purus),  id.  iV,  D.  2,  16,  42; 
cf,  :  jï^thereus  iocus  tenuissimns  est,  la  région  éthérée 
est  très-subtile,  id,  ib.  2,  i5,  4^*  '^coniie,  Tibull.  i, 
9,  68.  r-^  penna,  Hor.  Od.  2,  20,  r.  ^^^  rauda  (piscis), 
Ot'id.  Met.  4,  726;  f^'  acus,  aiguille  fine,  id.  Am.  3, 
7,  3o.  r>^  labellx,  Martial.  14,  3.  • — '  rima,  étroite 
Jente,  Ovid.  Met.  4,  65.  «-^vinum,  vin  léger,  aqueux, 
clair,  Pl'ui,  i4,  9,  1 1  ;  i5,  28,33;  23,  i,  0-2  ;  rj\  r^ 
sanguis,  opp.  pinguis,  sang  peu  épais,  pauvre,  id.  1 1, 
38,  90.  ^^oagmine  (militum), /Jû/'^î/e,  Liv.  25,  23,  16; 
de  même  /^«--acies,  Tac.  Aun.  i,  64.  ''^  niledula,  mulot 
grêle,  efflanqué,  maigre,  Hor.  Ep.  i ,  7  ,  29;  <•/.  ; 
Canes  macie  tenues,  JSemes.  Cyn.  ï37;  de  même  '-^ 
Gellius,  Cntull.  8^^  i;  e^  Thaïs,  Martial,  11,  ici,  i; 
f^'  umbra  (defuncti),  Tibull.  3,  2,  9;  c/".  --^  animai 
(defunctorum),  ombres  légères  des  morts,  Ovid.  Met. 
14,  411;  Fast.  2,  565  et  autres  sembl. 

R)  métaph.  en  gêner.,  petity  chétif,  faible,  mes- 
quiu,  pauvre,'peu  considérable,  misérable,  etc.  :  Op- 
pidum tenue  setne,  petite  ville,  Cic.  l'en:  2,2,  22, 
53;  cf.  :  Magnœ  quondam  urbis  tenue  vesligiuni, 
jaibles  vestiges,  misérables  restes,  Plin.  3,  4»  5. 
'■^  murus,  faible  mur,  Cic,  Rep.  4,  4.  <-o  rivulus , 
petit  ruisseau,  id.  Rep.  2,  19;  t/e  même  r^  amnis, 
piftite  rivière,  Plin.  3,  5,  9;  '■^  aqua,  faible  filet 
d'eau,  eaux  basses,  petites  eaux,  Liv,  i,  4»  6*  I"- 
signis  lenui  fronle  Lycoris,  Lycoris  au  joli  petit 
front,  Hor.  Ocl.  i,  33,  5.  Tenuem  vicinni  anteferl 
copioso,  il  préfère  la  frugalité  au  luxe,  Cîc,  Tusc.  3, 
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20,  49;  de  même  o^  \ ici  11  s,  id.  Fin,  2,  28,  90;  Lœl. 
2  3,  86;  Hor.  Sat.  2,  2,  53  ;  /^  mensa,  table  frugale, 
d,  Od.  2,  16,  ï4;  r^  cibus,  Phœdr.  4,  i3,  7.  Hiiic 
pater  non  tenuissimum  palrimoninm  reliquil,  sou 
père  ne  lui  a  pas  laissé  un  mince  héritage,  Auct.  He- 
renn.  4,  38,  5o;  de  même  r^  o^^s,  faible  avoir,  min- 
ces ressources,  Cic.  Quint.  1,2;  r^  res  (familia- 
ris),  Hor.  Ep.  i,  20,  20;  cf.  r^>  census,  id,  ib.  i,  7, 
56;  /^^  prreda,  maigre  ou  mince  butin,  Cœs.  B.  G.  6, 
35,8  et  métaph.  en  pari,  de  personnes  pauvres  :  Qiù 
se  locupletes,  lionoratos,  bealos  pulant,  ii  ne  obliqari 
(piidem  beneficio  volunl  :  al  vero  ille  tennis,  quuni, 
quicquid  lacluni  sit,  se  spectatum,  non  foiiunam  pu- 
tal,  etc.,  Cic.  Off.  2,  20,  69  ;  cf.  :  Locuplelissimi  cu- 
jusque  census  exlenuarant,  tenuissimi  auxerani ,  ils 
avaient  enflé  le  cens  des  pauvres,  id.  Verr,  2,  2,  5S, 
I  38  ;  (/e  même  :  Tenuis  et  obœra\1us,  pauvre  et  obéré, 
Suet.  Cœs.  46  ;  et  avec  le  génitif  :  Tennis  opum,  non 
paire  nitens  linguave, /jau^/r,  et  qui  ne  brille  ni  par 
sa  naissance  ni  par  son  éloquence,  Sil.  6,  19.  —  Luna, 
cnjus  terniissimum  lumen  facit  proxïmus  accessus  ad 
solem,  digressus  auleni  longissimus  quisipie  plenissi- 
nium,  Cic.  N,  D.  2,  19,  5o.  rv/  pumex,  pierre  ponce 
légère,  Prop.  3,  i,  S  et  autres  sembl. 

II)  au  fig.  —  A)  //",  délicat,  tendre  ;  exact,  subtil  : 
Tenuis  et  acuta  dislinclio,  distinction  fine  el  subtile, 
Cic.  Acad.  2,  14,  43  ;  cf.  :  (Oratorcs)  tenues,  aculi... 
sublili  quadam  et  pressa  oralione  limati,  orateurs  sub- 
tils, id.  Or.  5,  20;  de  même  r<-^  orator,  id.  ib.  24,  81. 
r^  aures,  oreilles  fines,  ouïe  fine,  subtile^  Lucr.  4., 
9i3.  «^^  cura,  Ovid.  Pont.  4,  6,  37.  r-^  Athense, 
Athènes  bien  policée,  civilisée,  raffinée,  Martial.  6, 
64,  17.  Rationes  latiore  specîe,  non  ad  tenue  limatae, 
raisons  qui  offrent  plus  d'ampleur  et  n'ont  pas  été  pour 
ainsi  dire  pulvérisées  par  la  lime,  Cic.  Acad.  2,  20, 

R)  métaph.  (diaprés  le  n°  I,  R),  faible,  petit,  mes- 
quin, frivole,  bas,  obscur  :  C^uuni  teiuiissima  valetu- 
d\nee&sel,  comme  il  était  d'une  très-faible  santé,  Cœs. 
B,  G.  5,  40,  7.  Tennis  atque  iufirnms  animus,  cj/7n/ 
petit  et  faible,  id.  IJ.  C.  t,  'S2,  S  ;  de  même  r^  inge- 
nium,  opp,  forte,  faible  ou  petit  génie,  génie  étroit, 
Quintil.  Inst.  10,2,  19.  f^-' exsanguisque  sermo, /a/?- 
gage  sec  et  froid,  Cic.  de  Or.  i,  i3,  57.  In  minimis 
lenuissimisque  rébus  labî,  dans  les  plus  petites  choses, 
td.  ib.  I,  37,  169;  de  même:  Tenuissininrum  rerum 
jura,  id.  Cœcin.  12,  34.  Yide,  in  artificio  perquam 
lenui  et  levi  plus  adhiberi  diligenti.-e  qriani  in  hac  re, 
quam  constat  esse  maximam,  id.  de  Or.  i,  28,  129 
et  :  Grammatica,  ars  teimis  ac  jejuna,  la  grammaire, 
art  maigre  et  sec,  Quintil.  Inst.  1,4,  5.  Erras:  inani 
et  lenui  spe  te  coiisolaris,  d'un  faible  et  vain  espoir, 
Cic.  Rose,  Com.  14,  43;  cf.  ;  Atlamcn  mea  spes 
eliam  tenuior  semi^er  fuit  quam  tuœ  liteme,  id.  Att, 
3,  19,  2.  <^*^  suspicio,  léger  soupçon,  id.  Cœcin. 
i5,  43.  "-«^  curie,  légers  soucis,  f'irg.  Georg.  i,  177. 
f^^  gloria,/af^/d  gloire,  id.  tb.  4,  6.  r^  damnum,  perte 
légère.  Tac.  Anu.ii,  39.  Negolia  paulo  ad  dicendum 
tenuiora,  Quinlil.  Inst.  12,  9,  8.  Nec  sua  plus  débet 
tenui  Veioiia  Catullo,  à  Catidle,  auteur  de  poésies 
légères,  erotiques,  Martial.  10,  io3,  5;  voy,  tenuo 
n°  II.  —  Inventum  est  temperameutum,  qua  tenuio- 
rcs  cum  principibus  .-equari  se  putarenl,  Its  citoyens 
de  la  basse  classe,  'les  petits,  Cîc.  Leg.  3,  10,  24; 
cf.  :  Tenuis  L.  A'irginius  unusque  de  mullis,  L.  Vir- 
giuius,  homme  du  commun,  id.  Fin.  2,  20,  66  et  :  Quïs 
ignorai,  quemadmodum  iste  tenuissimum  quemqu« 
conlempserit,despexerit  ?  ïW.  F'err,  2,  i,  47,  i23;t^e 
même  r-^  liomines,  id.  Mur.^^y  70;  cf.  :  Commoli 
animi  lenuiorum,  id.  ib.  23,  47  et  :  Si  obscuri  erunt 
aut  tenues,  id.  Partit,  or.  34,  117.  Qui  tenuioris  or- 
dinis  essent,  id.  Leg.  3,  i3,  3o.  Erant  in  Rotoana 
ju^enIute  adolescentes  atiquot,  nec  ii  tenui  loco  orti, 
et  non  de  basse  extraction,  d'humble  origine,  de 
naissance  obscure,  Liv^  2,  3,2, 

Adv.  Icnuiter  —  1°)  au  propr,  a)  finement,  déli- 
catement :  Pelles  pro  velis,  alutseque  tenuiter  confec- 
lœ,  des  peaux  préparées  très-minces,  Cœs.  B.  G.  3,  i3, 
6.  —  b)  petitement,  pauvrement,  misérablement  :  Da, 
Quid  rei  gerit?  Ge.  Sic,  tenuiter.  Da.  Non  mullum 
habet,Quod  del  etc.,  Ter.  Phorm,  i,  2,  95.  —  2") 
au  fig.  a)  d'une  manière  fine,  exacte,  subtile  :  Non 
ad  philosophorum  morem  tenuiter  disserendi,  sed  ad 
copiam  rhulonim,  disserter  avec  subtilité.  Cic.  Or. 
14,  46;  de  même  f^  mu\la f  multa  sublimiler,  mnlla 
lencre, /*////.  Ep.  4,27,  i./^^scripsil  mimiambos  (joint 
à  argute),  id.  ib.  6,  21,  4  ;  cf.  ^^  el  argute  mulla  dis- 
serit,  Gell.  6,  2,  6.  —  Compar,  :  llhe  (argumenlalio- 
nes)  tenuius  el  acutius  et  subtilius  tractantur,  Cic, 
Invent.  2,  16,  5  t,  —  b)  faiblement,  légèrement,  su- 
perficiellement :  Jam  dudum   mibi   niuiiimi   lenuiler 
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Siculonim  crga  te  \olunlalis  ait;iinieiita  oolligere  vi- 
tleor,  Cic.  Ven\  a,  a,  65,  iS;  ;  iU  me'rne  :  Âiut.  fle- 
rtiin.  3,  8,  i5;  4,  36,  48.  —  Supal.  :  Qno  modo? 
Qiio  qui  (inifiuam  tenuissiiiie  iii  doiialione  histiioiuini 
askliniavit,  comment  ?  on  n'' estima  jamnis  à  plus  has  prix 
les  bagatelles  tfuuu  donne  aux  lustrions  à  la  /in  des 
repas,  de.  ferr,  2,  4,  16,  35. 

tëuûïfas,  âtis, /.  [lemiis],  ténuité^  finesse,  dclf 
catesse,  petitesse,  elroilessej  etc.  [trcs-class.)  —  I)  au 
propr.  :  Casurusne  in  conspeclum  \itiealur  animus, 
an  tanla  sil  ejns  lenuitas,  ut  fngiat  acieni,  ou  si  elle 
est  {l'àme)  d'une  nature  tellement  su(>iile,  déliée,  quelle 
échappe  à  la  vue,  Cic.  Tusc.  i,  22,  5o.  Valetudo 
modo  bona  sit,  lenuitas  ipsa  delectyt,  pourvu  qu'on  ait 
une  bonne  santé,  on  s'arrange  fort  bien  de  formes 
si'eltcs  et  légères,  d'une  constitution  délicalef  id. 
Jinit.  16,  64.  < — '  cruruni,  Jambes  grêles,  minces,  mai- 
gres, Pliœdr.  r,  iq,  6,  «-^  aèiis  (joint  à  siccitas),  air 
léger,  subtil,  Senec.  Qu.  Nat.  a  ,  10.  ^^  Uni  ,  finesse 
du  Un,  Plin.  JQ,  i,  2  §  9.  ^-^  cliartae,  papier  mince, 
id.  i3,  la,  24.  /^  cutis, /V,  16,6,  7.  .^ca|)illamenli, 
id.  II,  37,  65.  f^  summa  line,-e,  id.  35,  10,  36.  f^ 
L'audse,  id.  8,33,  5 1 .  '^  crihri ,  /W.  18  ,  1 1 ,  27.  /^ 
arjua,  limpidité  de  l'eau,  id.  3i,  3,  23  ;  cf.  :  <-^  san- 
^\\n\\%,  pauvreté  du  sang,  id.  11,  39 ,  92  et  autres 
scnd/l.  —  B)  métapJi.  [d'après  lenuis,  n^  I,  ]'.)  fai- 
blesse, pauvreté ,  déniiment ,  indigence  :  Quuni  innn- 
uierahitein  Magio  peouniam  dixisset  dalam  idque 
Srauius  lennilatc  Magii  redargueret,  Cic.  de  Or.  2, 
66,  265  ;  de  même  f>^  alicujus,  Cic.  fil.  Fam.  16,  21, 
4;  Cœs.  B.  G.  7,  17,  3;  <^^  îtrarii ,  épuisement  du 
trésor,  Cic,  Off.  2,  ar,  74.  Earum  lernni,  quas  terra 
procrée!,   vel  uhei  latem   vel  tenuitatem,  id.  Divin.  2, 

13,  3o.  —  II)  au  figoy  finesse,  subtilité  du  style  : 
Propter  limatam  quandam  et  rerum  et  veibornm  te- 
nuilalem,  Cic.  Fin.  3,  12,  40.  (Dialectica)  sectas  ad  le- 
iiuitalem  suani  vires  ipsa  suhlililateconsumel,  Qui/itil. 
Jnst.  12,  2,'i3  ;  de  même,  id.  ib.  12,  10,  35;  10,  a,  23. 

tenuiter,  a^c;  Toy.  tennis,  à  la  fin. 

tciiuo,  âw,  âlum,  i.  v.  a.  [lenuis],  amincir, 
(Wioindrir,  amenuiser,  diminuer,  affaiblir,  faire  mai- 
grir,  etc.  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste) 
—  I)  au  propr.  :  Âssiduo  \omer  tenualur  ah  nsu, 
Cusage  continuel  amincit  le  soc  de  la  charrue,  Ovid. 
Pont,  a,  7,  43.  So!  matntinum  aëra  spissum  el  hn- 
niidnni  orlu  sue  tentiat,  le  soleil  rend  plus  léger  l'air 
du  matin  naturellement  épais  et  humide,  Senec.  Qu. 
Nat.  3,  5,  fin,;  de  même  reliera,  Staf,  Theb.  i,338; 
r-^  amas,  Ovid.  Met.  14.  399.  Ipsa  auleni  marie  le- 
unanl  armenla  volentes,  ils  font  xtolontairtmcnt  mai- 
grir les  troupeaux,  ^irg.  Georg.  3,  lay  ;  cf.  :  Seu  re- 
creare  vokt  tenualum  corpus,  corps  amaigri,  Uor. 
Sai.  2,  a,  84  it  :  Senile  coi  ptis  et  pairo  victii  lenua- 
tum ,  et  amaigri  par  l'insuffisance  de  la  nourriture. 
Tac,  Ann.  i5,  63.  Exiles  videor  tennatus  in  ailus, 
Prop.  2,  22,  ai;  de  même  f^  se  aitns  in  undas,  les 
membres  se  résolvent  en  eau,  Ovid,  A.  A,  i,  761  ; 
Met.  i5,  55i;  cj.  :  Tenualus  in  ^wxti.^.,  devenu  un 
air  subtil,  'volatilisé,  id.  ib.  1 5,  246.  Vocis  via  est 
tennata,   le  conduit  de  la  voix   a  été  rétréci,  id,   ib, 

14,  498.  r*^  flnniina  per'  niuMos  livos,  diviser  un 
cours  d'eau  en  une  multitude  de  ruisseaux,  id. 
Item.  Am.  445.  r^  charlani  inlerpolalione,  Plin,  i3, 
12,  a3.  r*^  adipes,  Quintil.  lust.  2,  10,  6.  Lnna  qua- 
ter  plénum  tenuata  retexuit  orbeni ,  en  décroissant^ 
Ovid.  Met.  7,  53 r.  Ne  ad  spadonum  cxililalem  vox 
noslia  lenuttur,  Quintil.  Inst.  ir,  3,  19;  de  même  r^^ 
vocem,  diminuer  le  volume  de  la  voix,  id.  ib.  82.  ^ 
II)  au  fig.,  amoindrir,  diminuer,  affaiblir,  atténuer  : 
Ulqne  meîe  famam  tenuent  olilivia  c^ï][^^ ,  pour  gue 
l'oubli  atténue  le  bruit  de  ma  faute,  Ovid.  Trist.  3,  1 1, 
65  ;  r^  irarn,  adoucir  la  colère,  id,  Her.  10,  75  ;  <->^- 
*ires  amoris,  affaiblir  la  force  de  l'amour,  id.  Met. 
5,  374-  Dcsine  pervicax  Referre  sermoues  Deornni 
et  Magna  modis  lennare  parvis,  de  rapetisser  les 
grandes  choses,  de  les  réduire  à  de  mesquines  propor- 
tions, Hor.  Od.  3,  3,  72;  de  même  ^^  ge^la  tanti  viri 
enumerando,  Pacat.  Paneg.  aùTlieod.  5.  —  Port., 
polir,  façonner  finement  :  Dicite,  quo  pariler  carmen 
lenuastis  in  an\ro,  dites  mot ,  dans  quel  antre  avez- 
vous  ourdi  tous  deux  le  fin  tissu  de  vos   vt-rs  ?  Prop. 

3,  I,  5;  if.  :  Forlis  lieroos  Eralo  lahtires  DifJ'er... 
Maxiiiio  Carmen  lenuare  lento ,  .S/rt/,  ^//r.  4,  7,  2; 
voy.  tennis,  n°  II,  B. 

Tenupsisy  Plin.  6,  3o;  v.  d'Ethiopie,  sur  le  Nil, 
dans  le  royaume  rVAuxurne. 

f  (èuufl,  ôris,  n.  =  tévoç,  corde,  lacet,  lacs,  filet  : 
Nnnc  al>  transenna  liic  turdus  lunibricum  petit  :  peu- 
dehit  liodie  pnlclne  :  it^  iutendi  tenus,  Plant,  llacch. 

4,  6,  23;  cJ.  :  »  Tenus  est  laqneus,  diclus  a  Icndi- 
cula,  »  Non.  6,  12.  —  De  là  : 
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tenus,  /  Mm(/((7,  accus,  de  but;  de  là  aussi  avec 
le  génitif  ;  plus  tard,  prépos.  avec  l'abl.  {la  supposi- 
tion que  tenus  se  trouve  construit  avec  l'ace,  repose 
sur  nue  fausse  leçon  dans  les  passages  suivants,  Ovid. 
Her.  12,  27;  /'"/.  Place,  i,  537;  •S'"C^  des.  52, 
oit  l'ablatif  est  la  vraie  leçon]  au  propr.  :  dans  le 
sens  de  la  longueur.  Jusqu'au  but  ;  d  oit  :  Jusqu'à  [ce 
mot  ne  se  rencontre  guère  que  chez  les  poètes  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste:  il  n'est  pas  dans  César) 
—  I)  en  génér.  a)  avec  l»  génit,  [il  ne  se  trouve  pas 
ainsi  dans  la  prose  de  Ciceron)  :  Oras  pocuia  circiini 
Contiuguut  iiielhsdulci  (lavoqiie  liquore,  Ut  pueroriiiu 
œlas  improvida  ludificelin-  Lahrornm  tenus, /<•  long 
des  lèvres,  Lucr.  i  j  9^9;  4,  i5.  Ceplieus  condilus 
ante,  Lumlioruni  tenus  a  palnta  depulsus  ad  unibras. 
Jusqu'aux  reins,  Cic.  Aral.  83;  de  même  crurum  W- 
mis.  Jusqu'aux  jambes,  rirg.  Georg.  3,53;  lateruni 
\^i\\\%,  jusqu'à  la  ceinture ,  id.  JEn,  10,  210;  genu 
ieim^i^  Jusqu'au  genoUy  Liv.  2,  17.  llli  rumores  Cuma- 
rum  lenus  caluerunl,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  i,  2. 
IJibinm  Corcyne  lenus  ab  JLXoUa  incipienli  soinrn 
teelafiue  iïilolorum,  alia  omuis  pta-da  pu[iu\i  Komani 
esstit,  Jus(ju'à  Corcyre,  Liv,  26,  24,  11. —  [i)  avec 
l'abl.  [c'est  la  construction  dominante  en  prose  et  en 
poésie)  :Quum  Antiocliris  Tanro  tenus  regnare  jnssus 
esset,  jusqu'au  mont  'f'aurus,  Cic.  Dejot.  i  3,  36;  de 
même  ;  1  aurojenus,  Nep.  Con.  2,  3  :  Arimino  tenus, 
Suet.  Aug.  3o;  Aniio  tenus, /W.  Tib.  38;  Oslia  te- 
nus, id.  Ner.  16;  ^thiopia  tenus,  /'(/.  Cws  52.  Ue- 
mittere  se  iuguinibns  lenus  in  a<{ua(n  caiidani.  jusqu'à 
la  ceinture.  Cris,  r,  3;  de  même  pube  tenus,  f  irg. 
JEn.  3,  4^7  ;  suuimo  tenus  ore,  du  bout  des  lèvres  ; 
id.  ib.  I,  737;  cnllo  It^mis, jusqu'au  cou.  Ovid.  Met. 
2.  275;  pecloribus  lenus,  id.  ib.  i5,  5x2,  673;  po- 
plile  deinde  tenus,  id.  ib.  5,  593;  pennis  lenus,  id. 
ib,  6,  a58  et  autres  scnibl.  Latericapulo  leinis  abdidil 
ensem,  lui /dongea  son  épée  dans  le  flanc  jusqu'à  la 
garde,  f'irg.  Mn.  2,  553.  Poti  fece  tenus  eadi,  ton- 
neaux vides  jusqu'à  la  lie,  Hor.  Od.  3,  i5,  16.  Très 
regiones  sol»  tenus  dejectœ,  Tac.  Ann.  i5,  40,  fin. 
Cuncla  lectis  tenus  sole  illnstria  fuere,  id.  ib.  i  3,  41- 
Rerum  suartnu  magnilndinem  exiollere  cirlo  tenus 
cœpit,  Justin.  la,  6.  Cantabrico  tenus  bello  uec  ultra. 
Jusqu'à  la  guerre  des  Cantabres  et  pas  au  delà,  Suet. 
Ang.  85.  'J'ertium  el  qnaitum  consniatum  titulo  tenus 
gessit,  à  titre  lionorifKjue,  id.  Cœs.  76;  de  même,  I 
lulo  tenus,  id.  Claud.  iS;  Domit.  1;  i3  et  autres 
sembl.  —  De  même  dans  les  locutions  eatenus,  hacte- 
nus,  qualenus,  quadanlenus;  voy.  ces  mots. 

II)  Parlicnl.  verbo  tenus,  plus  rarement  nomine 
tenus ,  en  paroles  seulement ,  nominalement  [très- 
rare)  ;  Yeteres  vei  ho  lenus  acule  illi  quidem,  sed  non 
ad  liunc  usum  popujarem  atque  eivilem  de  re  pnblica 
disserebanl,  les  anciens  s'occupaient  bien  de  la  répu- 
blique, et  même  ingénieusement ,  mais  en  paroles,  et 
Jamais  d'une  manière  usuelle  et  civile,  Cic.  Leg.  3,  6, 
14.  In  quos  jecit  magis  boc  consul  verbo  tenus,  quam 
ut  re  insimularet,  Liv,  34,  5,  4.  H^c  verba  cum  af- 
feclu  accipimus,  non  verbo  tenus,  Ulp.  Dig.  a,  a, 
med.  —  Usurpatas  nomine  tenus  urbium  expngnatio- 
nes  dictitans,  il  ne  cessait  de  dire  que  les  villes  qu'il 
avait  forcées  se  réduisaient  à  de  vains  noms,  Tac. 
Ann.  i5.  6,  fin. 

Tonus;  voy.  Tenos. 

Tëos  ou  Téusy  i,  f.,  Tew;,  Téos,  ville  d'Ionien 
lien  de  naissance  du  poète  Anacréon,  Mcl.  i,  17,  3; 
Liv.  37,  27,  9;  cf.  Mannert,  Asie  Min.  p.  3 16  et 
suiv.  —  II)  De  là  Têïus,  a,  um,  adj.  relatif  à  Téos , 
de  Téos  :  r^  Anacréon,  Hor.  Epod.  14,  10;  cf.  r^ 
Musa.  Ovid.  Trist.  a,  3fi4  ;  A.  A.  3,  33o;  Rem.  Am. 
762,  etf^-j  lides,  la  lyre  d' Anacréon,  Hor.  Od.  i,  17. 
18.  —  Au  pluriel  Teii ,  ornni,  m.,  les  habitants  de 
Téos,  Liv.  37,  12  et  28. 

Tëos,T£to^,  ilerod.  a,  178;  Scyl.  in  Huds,  G. 
M.  i,Z'^',Slrnbo  14;  Mêla  i,  17;  Plin.  5,  3i;  î'.  sur 
la  cote  d'Ionie,  dans  une  presqu'île ,  ris-à-vis  de  Sa- 
mos  [Pline  la  nomme  à  fortune  de).  Elle  était  très- 
considérable,  appartenait  à  la  ligne  ionique,  el  avait 
un  port,  que  Liv.  3;,  ^•^^nomme  Geuesticus;  r/w  temps 
de  la  domination  des  Perses  les  habitants ,  'l'eji  (  ol 
'l'iiïoi),  uasscrent  à  Abdère  ,  en  Tltrace ,  et  ne  revin 
rent  qu  en  partie  ;  Us  semblent  s'être  mieux  trouvés 
sous  la  domination  de  Borne,  comme  cela  parait 
ressortir  des  nombreuses  médailles  qu'on  a  de  ceft< 
époque.  Elle  était  le  Heu  de  naissance  d' Anacréon  et 
d'Hécaléc  ;  auj.  Sedschidschirk. 

tépèfacîo,  feci ,  farluin,  3.  [fut.  tepêfaeïet  avec 
le  second  v.  long,  Catull.  <i4,  36 1  ;  cf.  liqnefacio)  v, 
a.  [  teppo-fario  J,  faire  tiédir,  échauffer  un  peu;  au 
passif,  s'échauffer^  devenir  tiède  [très'class.  )  :  Is 
ejns  (solis)  laclus  est,  non  ut  tepefaciat  solum,   sed 
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eliam  sa'pecombural,  Cic.  N.  D.  2,  i5,  \o;deméme 
aux  modes  personnels  de  l'actif:  />-  corpus,  Plin,  i5, 
4,  5;  r>^  ova,  id.  10,  33,  49;  -^^  linleum  ,  Cels.  3, 
6,  med.;  r^  ferruni  acutuui  in  matris  jugulo,  il  a 
plongé  [fait  tiédir)  un  fer  aigu  dans  la  gorge  de  Cly- 
temiiestre,  Hor,  Sat.  2,3,  1 36.  —  Medicanicntum 
semper  anie  tepefieri  conveiut ,  Cels.  6,  7  ;  de  même  : 
Inseeta  oniuia  matuie  tepefiunl ,  Plin.  1 1 ,  6,  5.  — 
Au  participe  parf  :  Et  aquiloiubus  relîquisque  frîgo- 
ribus  adjectis  durescil  humor  :  et  idem  vicissim  moi- 
lilur  tepefactus  el  labescil  bumor,  Cic.  N.D.i,  10, 
26;  de  même  id.  Tusc.  5,  i3,  37  ;  de  Senect.  i5,  5i  ; 
Farr.  H.  R.  2,  i,  23;  Luct,  6,  322;  Plin.  19,  i,  3; 
f^ifg.  /E".  9,  419. 

tèpëo,  ère,  v.  n.,  être  tiède,  être  chaud  [très- 
rare,  n'est  pas  dans  Cicéion)  —  I)  au  propr.  :  Do- 
lium  calfacito  :  minus,,  quam  si  picare  velis,  tepeat 
satis  est  ;  lenibus  Hgnis  farilo  calescal  :  ubi  tempeiate 
tepebit ,  luni  cumuuni  indito  ,  //  suffit  qu'il  soir  tiède, 
Cato,  H.  R.  69,  2.  Carnes  gallinaceoruiri  ut  tepebant 
avulsje,  Plin.  29,  4,  ^5.  Ubi  plus  tepeaiil  biemes  , 
OH  les  hivers  soient  plus  doue  .^  Hor.  F.p.  i,  10,  i5. 
(!or  receiis  lepensque  adbuc  devorare,  rtcrt/f/-  un  cœur 
[d'ahniette]  récet't  et  encore  chaud,  Plin.  3o ,  7,  20. 
Zepbvrique  tepeulibus  anris  Laxant  arva  sinus,  à 
la  tiède  haleine  de  Zéphyre,  f^ii'g,  Georg.  2,  33(>; 
Tepeutes  aurœ,  Ovid.  Met.  i,  107;  cf.  :  Tractn  (ctrli) 
lepeute,  Plin.  86,  25,  62.  —  II)  au  fig.  A  )  être  épris 
de,  aimer,  brider  des  Jeux  d'amour  :  Quo  fl.ycida) 
calet  juvenius  Nunc  omnis  et  mox  virgines  tepebunt, 
Hor.  od.  i,  4,  20.  îVescio  qncm  sensi  corde  Icpcnte 
Deuni,  dans  mon  cœur  épris,  Ovid.  Her.  1 1  ,  26.  — 
li)  aimer  froidement^  n'éprouver  que  de  la  tiédeur  • 
Sîepe  lepent  alii  juvenes  :  ego  semper  amavi,  Ovid. 
Rem.  Am.  7;  de  même  opp.  amare,  id.  Am.  a,  2,  53. 
V\  est  longe  veheuienlissimus  bic,  cum  îuvalnit,  af- 
feclus,  ita  si  nibil  efficit,  lepet,  *  Quintil.  InLt.  6, 
ï,  44. 

tëpcsco,  pui,  3.  V.  inch.  n.  [tepeo],  devetiir 
tiède,  c.-à'd.  —  I)  commencera  s'échauffer,  s'échauf 
fer  :  Maria  agitata  venlis  ita  le])escunt,  ut  intelligi 
facile  possil,  in  tantis  iliis  liumoribns  iikclusuiu  esse 
caloiem,  *  Cic.  N.  D.  2,  xo,  26;  Cels.  3,  6,  med.; 
Ovid.  Met.  3,  412;  Pont.  *3,  4,  56;  rirg.  .En,  9, 
701;    Martial,  fi,   Sg,  4»  <^f  autres.  W)  perdre  sa 

chaleur,  se  refroidir  [rare  eu  ce  sens)  —  \)  au  propr.  : 
lucipidt  positns  quam  tepuisse  calix,  Martial.  2,  ï, 
10.  — R)  au  fig..  se  refroidir,  se  calmer j  perdre  de 
son  ardeur  :  Paullalim  fugil  ira  ferox  uiculcsque  te- 
pescuut,  Lucan,  4»  284.  Negolio  tepescenle  ob  diu- 
lurnaui  raorborum  asperitatem,  Ammian.  28,  i.  Vé- 
nères lepuere  sub  annis,  Nemes.  Ed.  i,  i3. 

Tepheue,  Plin.  5,  14  ;  nom  d'une  toparchie  en 
Judée. 

Tephlîsy  Cedren.,  Tclpbis,  Curopal.;  v.  dans 
le  voisinage  de  la  Mêdie ,  probablement  Teflis  ou  Tt- 
flis  en  Perse 

•f-tephrïas,  îe,  m.  ^  Tefpi'x;,  sorte  de  pierre 
de  couleur  cendrée,  Plin.  36,  7,  11. 

TeplirîcCy  Te9piX7i,  Cedren.;  Zonaras ;  v, 
dans  le  voisinage  de  la  Cilîcie  et  de  l'Armcnig. 

ie'phirionfU,n.{':é^pix,  cendre),  nom  d'un  collyre, 
Cels,  6,  6,  «°  7  [qques  edil,  Cécrlvcnt  en  grec). 

*f  tephrîtiSy  idis,  f.  =  Teçp^Tt;,  pierra  pré- 
cieuse de  couleur  cendrée  [autrement  inconnue),  Plin, 
37,  10,  68. 

(ëpî<1nrins,a,  um,  adJ.  [tepidus],  qtà  concerne 
l'eau  tiède ,  les  bains  tièdes  :  r^  alienum  ,  Vilr.  5,  10, 
/^CELLA,  Inscr.  Orell.  h°  3328.  —  II)  susbtanlivt 
lepidariuin,  ii,  //.,  salle  oii  l'on  prend  des  bains  tièdes, 
Cels.  I,  3;  f'itr,  5,  10. 

tepide,  adw,  voy,  lepidus ,  à  (a  fin, 

tëpidïtasy  àtis,/.  =  tepor,  tiédeur,  faible  cha- 
leur, Onnmast.  lat.  gr, 

•  topïdOy  are  t.  a.  [tepidus],  faire  tiédir,  chauf- 
fer un  peu  :  u  In  agro  Sulmonensi,  pago  Fabino...  ne 
frigus  viles  adnral ,  circumfuudunl  riguis,  quod  ibi 
tepidare  vocanl,  "  Plin,  17,26,  41- 

tepidus,  a,  un»,  adj.  [tepeo],  tiède,  médiocre- 
ment chaud,  un  peu  chaud.  —  1)  au  propr.  :  «»  Fri- 
gidum  aliquid  el  calidum  novimus  ;  inler  ulrumque 
lepiduin  est.  Si  tepldo  illi  plus  fngidi  ingessero  ,  fu  t 
frigidum  :  si  plus  calidi  affudero,  lit  novissinie  cali- 
duru,  M  Senec.  F.p,  92,  med.  Nec  frigus  neque  ilcm 
calidum  tepidumqne  vaporem ,  Lucr.  a,  85S.  Dr' 
même  r>o  laclus,  id.  6,  1164;  f-^  lac,  Ovid.  Met.  7, 
a47,  *^  jus,  Hor.  Sat.  i,  3,  81.  '^  so! ,  id.  Ep.  i, 
20,  19,  r^>  I)rumae,/(/.  Od.  a,  6,  17.  f^  foci,  Ovid. 
Fast.  2,  646;  cf.  r^  rogi,  id.  lier.  6,  90;  Trist.  i  , 
5,  12,  et  autres  sembl. —  Comyar.  ;  Fasligia  coibna 
tepidiora  qtiam  intima  aut   suunna,  f'arr.  R,  R.  x, 
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6,  i;  Je  même  '-^  ilies.  iJ.  ih.  3,  lo,  3  ;  Plin.  lo,  Sg, 
^g.  —  Superl.  :  Ciiiliiciiliun  liienie  te|)iJissiinnm,  quia 
liluiimo  sole  jierl'uiiditur,  Pliii.  Ep.  5,  (i,  î4.  —  H) 
«ff  ^"-t  ti^t^''  /'«'■  oftpos,  à  chaud,  c.-à-d.  refroidi, 
attiédi,  aijaibli,  raUiili,  taiigiiiisanl ,  elc.  :  Quiii 
invat  admonilu  tepidam  recalesctre  nienlem  ?  Oi'id. 
Jlini.  Am.  6211;  de  mime  r^  mens,  id".  A.  A.  2,  445  ; 
r^  ignés,  id.  Met.  11,  îîS;  Am.  2,  19,  i5.  —  Adv. 
tëpiide,  tièdement ,  un  peu  chttudemtnt  : —  a)  an 
propr.,  Coliim.  8,  5,  19.  Compar.,  Plin.  Ep.  5,  C, 
î5.  —  *  b)  au  fi^.,  faiblement,  froidement  :  Jani 
tepiiiissime  lioc  dicebal,  Augustin,  Conf.  8,  1 1,  med, 

tëpor^  ôris,  m.  [lepeoj,  faible  chaleur^  tiedeta-. 
—  I)  par  oppus.  à  froid  (très-class.)  :  Maria  at;ilata 
venlis  ila  tepesoiint,  ul  inlelligi  facile  posait,  in  laiilis 
illis  liinnoribns  iuclnsuni  esse  calorem.  IN'ec  cnirji 
ille  exlenius  et  advcnlicins  lialiendus  est  tepor, 
sed,  etc..  Vie.  A'.  D.  3,  10,  26;  de  même  r^^  t\\x,  rai- 
sins ticdes ,  cltanfj'ès  par  le  soleil ,  id.  de  Senect.  l5, 
53  ;  '^  solis ,  Lit:  41,  î  ,  4  ;  Pi'"-  i  ii  18,  20.  (Cu- 
prcssus)  alibi  non  nisi  in  tepore  proveniens,  que  sons 
une  température  tiède,  id.  16,  33,  Co;  de  même  id. 
a,  5o,  5i  ;  16,  32,  59.  —  Au  pluriel,  Lucr.  2,  5  17  ; 
Catull.  40,  I.  —  II)  par  oppos.  à  chaleur  [extrême- 
ment rare  en  ce  sens)  —  A)  au  propr.  :  llalineas  pe- 
tit :  excepta  vox  est ,  quuin  lepoiem  incusaret ,  lutu- 
1  uni,  ul  incalescercnl,  il  courut  aux  bains  :  il  se  plai- 
gnit nue  l'eau  n'était  (/ne  tiède  :  ntie  -voix  répondit 
,iuelu  serait  bientôt  chaude.  Ce  mot  fut  recueilli, 
Tac.  Histt  3,  "il,  fin.  —  V>)  au  fig.,  faiblesse,  manque 
de  clialeur,  ou  de  farce  :  Nisi  forte  quisquaui  ceteros 
ejusdem  lenliludinis  ac  teporis  libres  legil.  Tac.  Or. 
a  I ,  med- 

'  tëpSrâlus,  a,  uni  ,  adj.  [tepor],  rendu  tiède, 
échauffe  :  00  fragmenta  vilri,  Plin.  3ti,  2(1,  66. 

tëpôro ,  àlum  ,  are,  i.  v.  n.,  rendre  tiède, 
éclinuffer,  tiédir  :  ^^glarieni  ,  Dracont.  i,  i43. 

tëpôrus^a,  um,  adj.  [tepor],  tiède,  doux  {latin, 
des  bas  temps  )  :  * — '  xquinocttuni  veris,  Auson.  Ed. 
de  Solstit.  t.'^  (lotus  Favouli,  Sidou.  Ep.  9,  16. 

Vepula  Aqiia,  Plin.  36,  i5,  24,  §  121  ;  Front. 
de  aquœduct.  8  f  aqueduc,  qui  fournissait  l'eau  (.peut- 
être  tiède)  au  Capitale  à  Home. 

ter,  adv.  numér.  [très],  trois  fois  :  Ter  sub  arniis 
nialini  vilam  cernere,  Quani  seniel  modo  parère,  ris- 
quer trois  fois  ma  vie  les  armes  à  la  main,  Enn.  dans 
larron  ,  L,  L.  6,  8,  ^3,  et  dans  Non.  261,  9.  Hœc 
rude  misceto  1er  in  die,  dies  quiuque  continuus,  Cuto, 
R,  R.  104,  2.  Rerin'  ter  in  auno  lu  bas  tousilaru' 
Plaut.  Eacch.  5,2,  9;  cf.  :  Unde  vix  ter  in  anno 
audire  nuncium  possunt,  Cic.  Rose.  Am.  46,  i32. 
Ter  aut  quater  die  pcrfricari,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour,  Cels.  4,  12.  Is  de  se  ter  sorlibus  consultuni  di- 
cebal.  Cas.  B.  G.  i,  53,  7.  Ter  a;vo  funclus  senex 
(Nestor),  Hvr.  Od,  a,  9,  i3  ;  cf.  Ter  amplus  Geryon, 
à  trois  têtes,  id.  ib.  2,  i4,  7-  Pepulisse  ter  pede  ter- 
ram,  ai'oir  frappé  trois  fois  la  terre  du  pied ,  id.  ib. 
3,  i8,  16;  de  même  id.  ib.  4,  i,  28;  Sat.  i,  10,  43, 
et  autres  sembl.  —  Ter  quatuor  corpora  sancta  Aviuni, 
Enn,  Aun.  t,  110;  </d  même  ;  Ter  quinqnageuos  sues 
liabere  ,  rarro,  R.  R.  2,  4,  22  ;  cf.  :  Terni  ter  cya- 
thi,  Hor.  Od.  3,  19,  14,  et  :  Ter  centena  quidem 
poteras  epigrainmala  ferre,  Martial.  2,  i,  i.  Tercen- 
lum  niillibus,  trois  cent  mille,  Hor.  Sat.  a,  3,  ii5; 
de  même  ter  centnm  [qq/ois  écrit  en  un  seul  mot  ter- 
centum),  ^irg.  Aùn.  i,  272  ;  Ovïd.  Met.  14,  146.  — 
II)  métnph.  pour  désigner  un  nombre  considérable  et 
'indéterminé ,  et  la  fréquence  d'une  action  ,  le  retour 
fréquent  d'un  fait  ;  Ter  sese  allollens  cubitoque  an- 
iiixa  levavil  :  Ter  revoluta  toro  est,  trois  fois  se  sou- 
levant et  s'appuyant  sur  le  coude,  elle  se  leva,  trois 
fo'is  elle  retomba  sur  sa  couche,  ^irg.  j^n.  4,  690; 
cf.  :  Ter  si  resurgat  nmrus  aëneus,  ter  pereat  nieis 
Excisus  Argivis  ;  ter  uxor  Capta  virum  pueiosqne 
ploret,  quand  tes  murs  d'airain  s'élèveraient  trois  fois, 
trois  fois  ils  seraient  rasés  par  nos  Argiens,  Hor. 
Od.  3,  3,  65  sa.  ^neam  magna  1er  \oce  vocavit,  il 
appela  Enêe  plusieurs  fois  à  haute  voix,  f'irg.  Mn. 
10,  873;  de  même  id.  ib.  i,  116;  3,  421  ;  Hor.  Od, 
a,  17,  26,  et  autres.  Ter  tanto  pejor  ipsa  est,  qnani 
illam  lu  esse  vis,  Plaut.  Pers.  i  ,  3,  73.  —  Ludos 
apparat  niagnilicentissimos...  stulle  bis  terque,  deux 
et  trois  fois,  à  plusieurs  reprises,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  S, 
fin.;  de  même  bis  terque,  Hor.  Epod.  5,  33;  A.  P. 
358;  440;  Ovid.  Met.  4,  5l7,rf  autres;  on  dit  aussi 
bisque  terque,  Martial.  4,  82,  3.  Terque  quaterque 
nianupectus  percussit  lionestuin,  f'irg.£u,  12,  i55; 
de  même  terque  <|uaterque,  trois  et  quatre  fois  (in- 
finiment), id.  Georg.  2,  399;  cf  1er  et  quater,  Hor. 
Od.  I,  ji,  i3. —  De  là,  avec  des  adjectifs  pour  ex- 
primer un  degré  élevé  :  O  ego  ter  felix,  si,  etc.,  trois 
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fois   heureux,  si  ^  etc.,  Ovid.  Met,  S,5i.  O  terque 
(luaterque  beali  !  â trois  et  quatre  fois  heureux,  Vu  g.  \ 
JEn.  I,  94.  I 

Teracatriie,  TepaxaTpîai,  PtoL;  peuple  dans 
le  pr.ys  des  Quades  sur  le  Danube,  au  N.  O.  de  Vienne, 
justfue  vers  la  liohème,  selon  Kruse  et  ReicU. 

■\  teramuoii  ,  i,  h.,  sorte  d'herbe  (jui  croît  près 
de  Pliilippes,  Plin.  i«,  17,  44,  §  i55. 

Tërapse,  Tepâ^'îl,  Steph,  Hjz,  6^q\  île  près  de 
Cartilage. 

tercëiiHrïus,  a,  um,  p.  trecenaritis  :  Ex  terce- 
naiio  VH  coh.,  officier  qui  conduit  trente  soldats  ou 
plutôt  qui  reçoit  une  solde  de  trente  sesterces,  Inscr. 
a/K  Crut.  3 87,  8. 

tercciitëiii,  ie,  a,  trots  cents,  Mnrt,  2,  i,  i, 
tereentuiii,  «(/c.  num,,  voy.  1er, 
ter-décies,  adv.  nuni.,  treiie  fois  :  Quem  cirru- 
lum  Imia  terdecies  in  duodecîm  uieiisibus  percunit, 
ritr.  9,  4.  f-oiespirare,  Juven.  14,  ^8.  HS.  lerdecies, 
Cic.  Verr.  2,3,  80,  184.  liiiias  lerdecies,  semcl  qtia- 
teriias ,  treize  fois  deux  et  une  fois  quatre ,  c.-à-d. 
trente,  Auson.  Ep.  7,  3a. 

tcrdéciiuusy  a,  um,  treizième,  I/tscr,  ap.  Grut. 
70S,  8. 

terdêni)  ie,  a,  trente  par  trente  ;  ou  simplement 
trente  :  /^  anni,  trente  ans ,  Virg.  ^n.  8,  47-  '^ 
\accai,  trente  vaches,  Ovid,  Fast.  4,  655  :  teideui 
boves,  trente  bœufs,  SU,    i5,   259, 

Ter«bia*  Tspeéîa,  Ptol.;  v.  de  la  Grande-Ar- 
ménie,  à  l' E.  des  sources  du  Tigre. 

•f  térëbiuthiiiuSy  a,  um,adj.=:  TEpEêivQtvo;, 
de  tcrel'iitfhe  :  <~^  résina,  térebenlhine,  Cels.  5,6; 
Piin,  2.',,  6,  22. --^  tai)ula,  Petron.  Sat.  33. 

*f  tcrëbiiithïziïsay  X ,  f,  =  TepEêivÔiCoucra , 

pierre  précieuse  de  coideur  de  lérébinthe,   37,  8,  37. 

•f  tèrèbinthus,  '\,  f.  =  T£pé6iv6oç,  térchinthe, 

arbre  résineux,  Vh\ùQ\ai  lerebinlhus  i./«/v.,  P///i.   i3, 

6,  12;  24,  6,   18  ;  l'irg.  ^n.  10,  i36. 

tërcbra  y  œ,  f  {forme  access.  neutre  terebriim, 
Weron.  in  lesaj.  12,  44,  12,  et  passîm.)  [1er 0],  foret, 
vrille,  tarière,  Calo,  Â.  lî.  41,  3;  Colum.  4,  29,  i5 
sq.;  Plin.  7,  56,  67;  17,  i5,  25;  37,  i3,  76.  Instru- 
ment de  chiruroie,  trépan,  Cels.  8,  3.  Comme  instru- 
ment de  siège  pour  percer  les  murs,  P'itr.  10,  19. 

*  térébrâiiien,  ïiiîs,  n.  [lerebro],  trou  ou  peut- 
être  poussière  provenant  du  percement  :  r^-  furftiiacea 
tiiit'aruiii,  Fulgent,  JiJyth.  2,  19. 

tèrébrâtïo,  ônis,  /".  [teiebro],  action  de  per- 
cer,  percement,  térébralion  :  Colum.  4,^9,  i3,  — 
II)  mélaph.,  dans  le  sens  concret,  trou  perce,  f'itr. 
9,  9,  med. 

tërcbrûtor,  ôris  ,  m.,  TpuTïYitYJ*;,  celui  qui  perce, 
Gluss.  gr.  lot, 

*  tèrëbrïiiuSy  vis,  m.  [lerebro],  action  de  per- 
cer,  percement,  Scrib.  Comp.  206. 

terëbroy  âvi,àlum,  i.  i'.  a.  [terebra],  percer, 
forer,  trouer  {n'est  pas  dans  Cicéron)  —  I)  Terebia 
vilem  pcrttimJilo...  arlitoque  ea  qua  terebiaverïs, 
Cato,  h.  R.  41,  3  ;  de  même  r-^  viles  Gallica  terebra, 
Colum,  5,  9,  16.  ^-^  ossa  (capilis),  percer  avec  le  tré- 
pan ,  trépaner  les  os  de  la  tête ,  Liv.  Epit.  5a  , 
med.;  cf.  bimen  lelo  acuto,  Virg.  /£//.,  3,  635. -^^ 
buxum  jier  rara  foramina,  Ovid.  Fast.  6,  697,  et  au- 
tres sembl,  —  *  B)  métaph.,  fouiller,  fureter,  visiter, 
explorer,  sonder  comme  avec  une  tarière,  creuser  en 
grattant  :  Regustatum  digilo  terebrare  salinum  Con 
teiilus  perages,  de  gratter  et  regratter  ta  salière  avec 
le  doigt,  Pers.  5,  :38,  —  II)  «k  fg-t  £titamer,  son- 
der, chercher  à  gagner,  faire  une  trouée,  une  percée  , 
Ba.  Haiic  veniam  illis  sine  le  exorem.  JVicob.  Ut  te- 
rebrat!  Plaut.  Bacch,  5,  2,  82  ;  peut-être  est-il  en  ce 
sens  dans  le  passage  suivant  :  Terebralus  mulluiu  sit 
et  subscudes  addiL-e,  bien  sondé,  id,  Frgm.  ap,  Fest, 
s.  V.  SUBSCUDES,/?.  3o6. 

Terebri»,  Terebii»;  loj.  Tader, 

tërëbrum  ,  i,  voy.  terebra,  an  comm. 

■j"  tërcdo>  ïiiis,  f  =  TEp-r^Siôv  ,  ver  qui  ronge  le 
bois,  la  laine,  etc.,  teigne,  Plin.  16,  4'»  80;  Colum. 
4,  24î  6;  Vitr.  5,  12;  Ovid.  Pont,  i,  i,  6y  ;  — 
Plin.  8,  48,  74;  a3,  7,  70;  28,  20,  81. 

Teredon  ;   voy.  Diridotis. 

fereidesy  œ,  voy,  Tereus,  n°  II. 

Tërenïtis,  is, /.  (se.  dea)  [Kt\o\  divinité  qui  pré* 
sidaif  au  battage  du  blé,  Arnob.  4,  p.  i3i  ;  cf.  Har- 
tung,  Relig.  des  Rom,  2  ,  p.    i32. 

K  Terentiaiius,  a,  iim.ao;'.  Terentius,  n°  II,  B. 

2.  Tereutiaiius,  i,  voy.  Terentius,  «°  II,  B. 

Tëreiitilla»  ad,  f.  dimin.  de  Terenùa,  A ugust. 
op.  Suct.  Àug.  69. 

TërentUlus,  a,  nm,  nom  propre  rom.,  p.  ex.  C. 
f>^  Arsa,  auteur  de  la  loi  Terentilla,  Liv,  3,  9. 
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Tereutîiiuâ,  a,  iim,  voy.  Tt'ientiis,  n"  II. 

Tëreiitîus,  a,  nom  de  famille  romain,,  comme 
M.  Terentius  Afer,  Terence ,  auteur  comique  très- 
connu;  M.  Terentius  Varro  ,  polygraphe  célèbre, 
contemporain  plus  âgé  et  ami  de  Cicéron.  Au  fém. 
Tfrenùa,  femme  de  Cicéron,  Cic.  Att,  7,  3;  l'ai. 
Max.  8,  i3,  6.  —  lï  )  De  M  A)  Terentius,  a,  um,  adj., 
relatif  à  un  Terentius  :  ^-v-  et  Cassia  lex  frumentaria, 
Cic.  Ferr.  2,  5,  21,  52.  —  B)  TtrentUnns,  a,  um, 
adj.,  de  Terence  :  r^  Cbremes,  le  Chrêmes  des  comé- 
dies de  Terence,  Cic.  Fin.  i,  i,  3;  de  même  f-^ 
Phorinio ,  id.  Frgm.  ap.  Quintil.  Inst.  6,  3,  56  ;  rv^ 
ipse  se  puniens,  c.-à-a,  iHéautontinwrumène  de  Té' 
rence,  id.  Tusc.  3,  27,  65;  r^  verbura,  id.  Lœl.  24, 
89.  —  f-.-j  exercilus,  l'armée  commandée  par  M.  Te- 
rentius f'arro,  Liv.  23,  32,  16.  — 2")  substantivt 
Terentianus,  i,  m.,  nom  propre.  L.  Terenlïanus  Mau- 
rus,  grammairien  delà  fin  du  premier  siècle  de  fère 
chrétienne ,  auteur  d'une  métrique  ou  traité  de  ver' 
sifiration,  intitulé  :  De  literis ,  syllabis,  pedibus  et 
metris,  édité  par  L.   van  Santen  ,  Traject.  iSaS,  4. 

Terentum,  f'al.  Max.  2,  4  ;  lieu  près  de  Rome, 
dans  tendrottoujut  plus  tard  le  Champ  de  Mars,  sur 
le  Tibre. 

TërêGlusy  a,  um,  dimin.  de  Tereus.  Subst.  m., 
Mtrn,  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  3y7,  «°  285, 

Tërentus  ou  -os  ,  i ,  /,  endroit  situé  à  l'extré» 
mité  du  Campus  Marlius,  sur  les  bords  du  Tibre,  et 
oit  l'on  célébrait  les  jeux  séculaires,  Ovid.  Fast,  i , 
5oi;  Martial,  i,  70,  2  ;  4»  i»  8;  10,  63,  3;  Fest.  p. 
^So  et  35  r.  —  II)  De  là  Terentinus,  a,  um,  adj., 
relatif  à  l'endroit  nommé  Térentus  :  <-^  ludi,  c.-à-d. 
les  jeux  séculaires ,  farron  dans  Ceusor.  de  Die  nat^ 
17  ;  Auson.  Idyll.  ir,  34.  ^^  tribus,  Cic.  Plane.  17, 
43;  22,54  ;  S.  Cap.  Cic.  Fam.  8,  8,5  ;Liv,  10,  9,  z4- 
tërcsy  ètis,  otA  [tcro,  ainsi  proprement  :  frotté, 
poli\,  arrondi ,  fait  autour,  poli,  rond,  cylmdr'i* 
dre,  etc.  :  «  Teres  est  in  lungiludine  rolundatum, 
quales  asseres  iialura  miuistrat,  »  Fest.  363  (très-class.) 

—  1)  au  propr.  :  r^  stipiles,  Cœs,  D.  G.  7,  73,  6. 
r^  palus,  pieu  rond,  Colum.  4,  33,  4.  ''^  Irunci  ac- 
borum,  f'irg.  .£«.6,  207.  r^  \\r^a  ^  baguette  ronde 
et  lisse,  Ovid,  Met,  2,  735.  r>^  fusus,  id,  ib.  6,2a, 
r>^  \iasû\e,  javelot  arrondi,  Liv.  3i,  8,  xo.  r>^  mucro, 
glaive  arrondi  «  l'extrémité,  f^irg.  jEn.  7,  665.  *"^ 
lapillus,  Ovid.  Met.  10,  ^Go,  et  autres  sembl.  r^ccV' 
vices,  cou  rond,  bien  arrondi,  Lucr.  i,  36;  ^irg, 
JEn.  8,  633;  de  même  r^  collum,  Ovid.  Met.  10, 
ii3;  --^  brachiolum,  beau  petit  bras  rondelet,  Catull. 
61,  181  ;  f^--^  sarx,  jambes  bien  faites,  fastes  au  tour, 
Hor.  Od.  2,  4,  21;  Ovid,  Met.  11,  80;*^^  membra, 
membres  bien  faits,  formes  arrondies,  Suct.  Cœs.  45; 
< — '  digiti,  Ovid.  A.  A.  i,  622  ;  de  là  aussi  ^-^  puer, 
jeune  garçon  bien  fait,  bien  tourné,  Hor.  Epod.  ir, 
28.  f^^  plagije,yî/e/j  bien  tressés,  id.  Od,  i,  i,  28;  de 
même  ' — ■  strophium,  Catull.  64,  65  ;  r^  zona,  Ovid, 
Fast.  2,  320;  '^-'cateua,  Lucan.  3,565;  r-^  mitra, 
Claudian.  in  Etitrup.  2,  i85.  r^  coma,  chevelure  Jri- 
sée,  l'arron  dans  Non,  328,  12.  —  II)  au  fig.  A)  en 
gêner.,  poli,  fin,  délicat,  subtil  :  (Sapiens)  Forlis  et 
in  se  ipso  lotus  :  teres  atque  rotuiidus,  Hor.  Sat.  a, 
7,  86;  imité  par  Auson,  Idyll,  16,  4.  Atticorum  ail- 
les teretes  et  religios»e,  oreilles  délicates  et  scrupu- 
leuses, Cic.  Or.  9,  27;  rf<î  même '^  aures  inlelligens- 
que  judicium,  id.  Opt.  gen,  or.  4,  ïi.  <■>-' vox  iii  dis- 
putatiouibus,  voix  facile,  légère,  coulante,  Quintil, 
Inst.  II,  3,  64.  Est  et  plena  quœdam  oratio,  sed  ta- 
men  teres  :  et  lenuis,  non  sine  Dervis  ac  viribus,  style 
plein  et  cependant  bien  poli,  Cic.  de  Or.  3,  52,  199; 
de  même:  Ciceroni  mollius  teretiusque  visum  est,  in 
quinla  iu  Venem  (2,  5,  66,  169)  frctu  scribere  quam 
freto...  erat  enim  crassius  vetustiusque  perangusto 
fieto  dicere,  Gell.  i3,  20,  i5.  —  Le  Superl.  et  l'adf. 
ne  paraissent  pas  se  rencontrer, 

Tereses  JPorluuales  9  Plin.  3,  i  ;  lieu  dam  la 
parue  E.  de  /'Hispania  B^elica. 

XëreuSy  ëi  ou  éos,  m..  TiipEOî,  —  I)  Térée,  roi 
de  Thrace,  époux  de  Progné,  déshonora  sa  belle- 
sœur  Plidomèle,  Hygin.  Fab.  45;  Ovid.  Fast.  2,  629; 
id.  iï/c/.  6,497  ;6i5;  635;  Martial.  i4,75,  i.  —  Titre 
d'une  tragédie  d'Atlius,   Cic,  Att.  16,  2,  3;  ib.  5,  i. 

—  II)  de  là  Téi'èïdes,  œ,  m,,  postérité  mâle  de  Térée, 
c.-à-d,  son  fils  Ilys,  Ovid.  ib.  436. 

Tereventiiiu;  voy.  Treventum. 

Tergf  aza ,  Orojmj,  4»*^;  v .  d' Afrique  prise  par 
les  Romains  dans  la  troisième  guerre  punique,  sous 
Manlius. 

Verg;eduiU)  Plin,  6,  20;  ï-.  et  contrée  d'É' 
thiopie. 

ier-gomtnus  f  a,  um,  voy.  trigemînus. 

ter-^ëuuSy    adv.,  de  trois  genres^  de   t'ios  es- 
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pèces  :  Humana  efficinnt  habilacula  tergenus  arles,  i 
Ailsoii.  hlyll.  I  I,  4  i;  'le  même  ih.  .',9. 

terpëo  ou  terffo,  si-,  siim*,  •>.  ou  3,  les  deux 
jormcs  cgalemcnl  iinlées.  —  Partie,  parf.  tcilus, 
■  farron  clans  Xoii.  1 79,  7  et  8)  v.  a.  [  forme  allongée 
de  lero],  essuyer,  frotlcr,  nettoyer,  polir.  —  I)  au 
propr.  IJris-ctass.)  :  Numqiiam  coiiressaviinus  Lavari 
aul  fricari  aul  tcigtri  aulornari,  Plant.  Pan.  i,  î, 
10.  Mantelium,  ulji  mauus  irr^\mlitr..toile oit  on  s'es- 
suie les  mains,  essuie-mains,  Farro,  L,  /..  6,  8^  74» 
de  même  ~^  frolitem  sildario,  essuyer  le  front  avec 
un  monelioir,  Quiiitil.  Inst.  6,  3,  6o';  ■^  nares  in  ad- 
versum,  se  mouetter,  id.  ih.  11,  3,  121.  ' — >  lossas, 
séclier  des  fossés,  Cnto,  B.  fi.  2,  i  ;  Colnm.  2,  21,  3. 
Pars  levés  clipcos  et  spicula  lucida  teigeni,  fourbis- 
sent, polissent,  t'irg.  Ain.  7,  626  ;  de  même  r^  arma, 
fourbir  des  armes,  Liv.  2 1 ,  .5  i ,  4 ,  *''  •'  '"^  l*i^'^  argen- 
tum,  vasa  aspeva,  fourbir  de  l'argenterie,  des  vases  ci- 
selés, Jufen.  14,  62.  Poet.  Aridus  uiide  aures  leiget 
sonus  ille,  frappe,  atteint  les  oreilles,  Lner.  6,  119; 
de  même  r-.j  niibila  cieli  (Aurora) ,  l'aurore  balaye, 
chasse  les  nuages  du  ciel,  Sil.  16,  i36.  Yix  lainen 
eripiam,  posito  pavoiie,  velis  quin  Hoc  ])Otiiis  (|Tiam 
gallina  lergere  palalum,  _/?a«er  le  palais,  le  cliatvnil- 
ler  agréablement,  Uor.  Sut.  2,  2,  24.  —  yibsolt  :  Qui 
tractant  ista,  qui  tergunt,  qui  ungunt,  qui  vcrrnni , 
*  Cic.  Pnrad.  5,  2,  17.  SI  (JVIS  TERGERE  OK- 
NARE  REFICURE  YOLET  {se.  arain),  /nscr.  Orell. 
n**  2489.  —  H)  an  fig.  {très-rare),  corriger,  expier, 
effacer  ;  «-^^  librum,  corriger  un  ourrage,  Martial.  6, 

1,  3.  ' — '  scelus,  expier  un  crime  ,  l'effacer,  Senec. 
Herc.  OEt.  907.  —  De  là  : 

tersus,  a,  um,  Pa.,  lat'é,  nettoyé,  frotté,  c.-à-d.net, 
pur,  propre  (  n'est  pas  dans  Cicéron)  —  A)  an  propr.  : 
(Mnlier)  René  qiiimi  lauta  est,  tersa ,  ornala  ,  ficta 
est,  etc..  Plant.  Stielt.  5,  5,4;  cf.  :  Aiii  sutit  circuni- 
tonsi  et  tersi  alque  unctnli,  ut  uiangoiiis  esse  videan- 
tur  servi,  Farron  dans  Non.  179,  8.  De  même  peut-être 
aussi  Plante  Psend.  i,  2,  3i;  voy.  priestergus. ''^■ 
plants,  Oc(V/.  Met.  2,736.  —  •<  Tersuhi  diem  pro 
sereno  dictum  ab  antiquis,  »  fest.  p.  363,  —  R)  an 
fig-,  net,  pur,  poli,  élégant ,  soigné  :  Jiidictuni  acre 
tersumque,  ^oii^  DH/*  et  fin,  Qnintil.  Inst.  12,  10,  20. 
Tersum  ac  liniatiim  esse  oporlel  (juud  iibris  dedicatur, 
id.  ib.  5o.  Elegi;e  mdii  tersus  atque  elcgans  maxime 
videtiir  aiiclor  Tibullns,  id.  ib.  10,  i,  9^;  vf.  an  Corn- 
pnr.:  Miillo  est  leisior  ac  punis  magis  (  lloratius), 
Horace  est  beaucoup  plus  correct  et  plus  pur,  id.  ib. 
94.  Si  elegos  ejus  in  manum  sumpseiis  ,  leges  opns 
tersum,  molle,  jvicundnni,  Pli't.  £p.ç),  22,  2  ;  de  même  : 
jjraifatiuues  lersaî.  graciles,  dulces,  id.  ib.  2,  3,  i.  — 
Supcrl.  :  Vir  opiimc,  nec  minus  in  jiulicio  literariirn 
qnam  in  omni  vit»  coloi'e  tersissime  ,  ,Stat.  Silf.  2 
praif.  —  V Adv.  ne  parait  pas  se  rencontrer. 

Ter^estej  is,  n.,  ville  maritime  de  l'Jstrie  septen- 
trionale, auj.  Tricste,  Met.  2,  4,  3;  Plin.  3,  18,  22, 
yellej.  2,  110.  4.  On  l'appelle  nHiji  Tergestum  Mel. 

2,  3,  i3.  Cf.  Manncrt,  Ital.  i,  p.  5o.  —  II)  De  là 
Tergestinus,  a,  un»,  adj.  relatif  à  Tergestc  :  < — •  sinus, 
Plin.  3,  ï8,  22.  —  Au  pluriel  substuntivt  Tergeslini , 
orum,  m.,  les  habitants  de  Tergeste ,  Hirt.  H.  G,  8, 
24,  3. 

Tergeste,  TepféuT»),  Strabo,  5,  7,  Mêla,  a,  3; 
Plin.  3,  iS  ;  Itin.  Ant.  270; 'l'ergestmn,  TépyviaTov  , 
Ptol.;  'legestra,  TéyeoTpa,  Stepli,  llyz.  644;  Teges- 
trœorum  urbs  ,  TeyeaTpoiÎMV ,  Dion.  Perieg,  in  Hnds. 
G.  M.  4,  V.  38u  ;  bourg  et,  plus  tard,  v.  de  l'Istrie 
datisle  golfe  le  plus  N.-K.  de  la  mer  Adriatitpte ,  tfui 
reçut  de  là  le  nom  de  Tt'rgestinus  Sinus  (Plin.  3,  18), 
Les  Homains  le  connurent  dans  leur  guerre  avec  les 
Japodes ,  et  Auguste  tira  parti  de  son  heureuse  posi- 
tion dans  la  guerre  avec  ce  peuple  ^  probablement  il 
devint  une  colonie  sous  Vespjsien  et  son  importance 
grandit  ;  c'est  anj.  Trieste. 

Vergestîni,  ôrnni,  voj.  Tergeste,  à  la  fin. 
Vergcstiniis  sinus,  voy^.  Tergeste. 
Verg^ilâui  ,  Plm.  3,  1 1  ;  peuplade  en  Lucanie  , 
dans  le  pays  nommé  auj.  La  Terza,  sel.  Reieh. 

*  tergilla  ,  a;,  f.  dimin.  [tergum  ] ,  peau  de  porc, 
couenne  de  lard,  A  pic.  t,,  3;  cf.  :  ■■  Tergilla  sive  tei'- 
gillum,  çopivTi,  yoifoM  oépua,  »   Gtoss.  Phil. 

Ters;illiis,  i,nt.,  nom  propre  d'un  témoin  dans 
l'affaire  du  testament  de  M.  Grunius  Corocotta  Por- 
cellus  ,  dont  parle  saint  Jérôme  dans  le  Proœni.  libr. 
12  Comment,  in  Msai, 

teri;îiiiis,  a,  nra,  de  peau,  de  ciùr  :  ^^  calix, 
Lucil.  ap.  Aon.  2,  99  (leçon  douteuse). 

terg^îiiniu,  i,  n.  [lergum],  peau,  courroie,  fouet, 
Lucil.  dans  iVon.  414,  9;  Plaut.  Psend.  i,  2,  ai. 

tergîïersanter,  <if/i'.  l'oj.  tcrgiversor,  à  la  fin. 
'     tergïiiersûtio,  ônis,/.  [tergiverser  J, /«■^(w-rja- 
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tiotij  suhU'rfttge,  f^efour,  refus  tlè^uisé,  faux-fuyant  :  , 
Qnidergo  erdt  iiiora!  et  tergiversiilionis,  Cic.  Hlil.  20, 
5.'»  ;  (U-  même,  ul.  .4tt.  10,  7,  i  ;  /luct.  H.  JJr.  8,  4; 
et  nu  pluriel.  Front,  jiqitœd.   5. 

tersiïersâtor,  ôris,  m.  [lergiversor] ,  celui  qui 
tergiverse  f  qui  use  de  détours  j  de  faux-fuyants ,  qui 
refuse  {poster,  à  fepoq.  class,),  Oeil.  11,7,9;  Arnob. 

7,  247. 

terK"ï-Teri*or,âtus,  i.  v.  dépon.  [lergnml, /OHr/ïer 
le  dos  ;  de  là,  tergiverser,  biaiser^  user  de  détours,  de 
faux- fuyants  y  éluder,  montrer  de  la  mauvaise  foi  {terme 
favori  de  Cicéron;  rare  ailleurs  }  :  Itaquceaiii  (vilam 
heatam  )  tergiversari  non  sinenl  (virtutes)  secumqiie 
rapieril  ,  {^es  vertus)  ne  la  laisseront  point  échapper, 
cette  w  heureuse  y  et  l'entraîneront  avec  elles,  Cic. 
Tusc.  4,  28,  8r.  An  cuncler  et  tergiverser,  ut  iis  me 
dem,  qui  lenenl.  etc..^  id.  j4tt.  7,  12,  3;  cf.  :  Quid 
laces  ?  quid  dissimulas?  quiJ  lerf^iversaris  ?  id.  Plane. 
19,  48  et  :  lliinc  itstuantem  et  turgivei^antom  jndicio 
ille  persequilur, /W.  Flacc.  20,47.  i'ani'uim  itivilum 
et  hue  alque  illuctergivefsantem  lestimoiiiumcoiitra  te 
diceie  cogo,  id.  Rose.  Corn.  i3,  37.  Narravil  illum 
valde  morari,  non  tergivcrsaulem ,  sed  exspectanteni, 
si  {[ui  forte  casus,  non  qu'il  tergiversât,  mais  parce  qu'il 
attendait,  etc. f  id.  j4tt.-i6  j  5.  3.  Quid  lergiversauiur, 
F.picure,  uec  talemur,  eam  nos  dicere  voluplatem,  etc.? 
pourquoi  tergiverser,  Epicure,  et  ne  pas  avouer  que 
nous  appelons  volupté,  etc.,  id.  Tusc.  3,  iS,  41.  In 
liis  tribus  geueribus  non  incallîde  tergiversanlur,  id. 
Off.  3,  33,  1 18.  Non  est  locus  ad  tergiversanduin,  id. 
j4tt.  7,  I,  4.  (^onsules  ipsos  tergiversari,  que  les  con- 
suls eux'mémes  hésitent,  Liv.  2,  23,  i3.  Movebant 
consulem  haer»  sed  lergiversari  eos  cogebat ,  id.  2,27, 
3.  —  Accusatores  aul  caluniuiantur  aut  pr.-evaricantur 
aut  tergiversanlur...  lergiversari,  in  iiniversum  ab 
accusalione  désistera,  Marcian.  D'g.  4S  ,  16,  i.  — 
De  là  : 

*  tergïversanter,  adv.  en  tergiversant,  en  hésitant  : 
Qui  ad  Caunas  quam  tergiversanter  perniciosam  rei 
publicie  pugnam  injerat ,  tam  fortiter  in  ea  morteni 
objerat,  F'ellej.   i,  y. 

terçfo,  ëre,  voy.  tergeo. 

Xerajolape,  Tab.  Peut.;  lien  ^HNoricum,  «  14 
willis  <:rUvilal)is;  auj.  Vogelhruck,  sel,  DJannert , 
Lamlnicti,  sel.  Reich. 

*  (erjgfôro,  are,  r.  a.  [lergus],  couvrir,  envelop' 
per,  cuirasser  :  Sues  indurantes  atlriln  arbornm  cos- 
tas  luloipie  se  tergoranies,  Plin.  8,  52,  78. 

4er;;iiiii ,  i,  {poél.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste leigus,  oris,  -voy.  à  la  suite)  n.  (  au  masculin  : 
Fiiniiliarem  tergum,  Plant,  Astn.  2,  2,  53;  cf.  JSon. 
227,  23)  le  dos  {de  l'homme  et  des  animaux  )  —  au 
propr.  :  a)  forme  tergum  :  Qiuim  manibusad  terguui 
rfjectis  inambularet,  comme  tl  se  promenait  les  mains 
derrière  le  dos^  Jsiri.  Poil,  dans  Cic.  Font,  lo,  32,  3. 
Quorum  (boum)  ipsa  terga  déclarant,  non  esse  se  ad 
ouus  accipieudum  figurala,  ^(î«?  le  dos  indique  par  sa 
configuration  même  quUl  n'a  pas  été  fait  pour  recevoir 
des  fardeaux  ,  id.  N.  D.  2,  63,  iSg.  Dabitur  pol  snp- 
jtlicium  mibi  de  tergo  veslrOj^V-  me  vengerai  sur  votre 
ilos,  Plaut.  Asin.  2,  4,  75  ;  cf.  :  Syrus  nnlii  tergo  pœ- 
nas  pendet,  Ter.  Heaut.  4»  4»  6;  de  même  :  Tergo  ac 
eapile  puuiri,  payer  de  son  dos  et  de  sa  tête,  c.  à  d. 
être  battu  de  verges  et  décapité,  Liv.  3,  55,  l4*  — P) 
forme  Xkv^us  :  Aurea  quani  mulli  tergore  ve\it  ovis, 
Prop.  'i,  20,  (>.  tu  equa  faeilem  sui  lergoris  as(  ensum 
uiinorî  quadrupedi  pra-béal,  Colum.  6,  37,  10, 

\l)  mctapli.  —  A)  dos,  coté  postérieur,  face  posté- 
rieure. Par  ex.  dans  les  locutions  :  terga  vertere  ou 
dare ,  tourner  le  dos,  dans  le  sens  préguanf  pour: 
fuir,  prendre  la  fuite  :  Ita  pnelium  restitulum  est  at- 
(|ue  omnes  hostes  terga  verterunt  :  neqne  priiis  fugere 
drstilcrvnit,  quam,  etc..  Cas.  li.  G.  i,  53,  i;  de 
même  terga  vertere,  id,  /^.  3,  19,  3;  3,  21,  i  ;  Ji,  C. 
3,  03,  8  f  /  beauc.  d'autres  ;  même  en  pari,  d'une  seule 
personne  :  terga  vrrlit,  Seiiec.  F.p.  22.  Qui  plures  si- 
mul  terga  dedeianl,  conversi  in  liostem,  ctc.^  Liv.  22, 
29,  5;  de  même  lerga  dai'e,  id,  36,38,  4;  Dvid.  Met. 
rî,  224;  cf.  terga  pra-bere  fuga: ,  id.  ib.  10,  70O  et 
terga  priestare  (  fuga'),  Tac.  Agr.  ?t'^\Juven.  x5,  75. 
—  Ut  ad  terga  collis  hostem  incautum  |>erlraherel , 
sur  le  i'cvers  de  la  colline,  Liv.  25,  i5,  ii\  cf  :  De- 
gredi  paullatim  et  circumire  terga  vincentium  cœpe- 
raul,  tes  derrières  des  vainqueurs ,  Tac.  -Agr.  37. 
■Summi  plena  jam  margine  bbri  Seriptus  el  iti  tergo 
neciium  (iuilu-.  Dresifs,  et  écrit  jusque  sur  le  dos,  sans 
être  cependant  terminé,  Juven.  i,  0.  —  t.-It  pergeret 
protinus,  quid  rétro  alque  a  tergo  lieret,  ne  laboraret, 
sans  s'inquiéter  de  ce  qui  se  faisait  par  derrière,  Cic. 
Divin.  I,  24,  49;  cf  :  A  tergo,  a  IVonte,  a  laieribus 
tenebitur,  si   in  Oalliam   venerit,  par  derrière ,  par 
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devant ,  par  les  flancs,  id.  Phil.  3,  i3,  32;  de  même 
aXergo,  par  derrière,  Cic.  .Vil.  io,29;2i,57;  yerr. 
2,  5,  38,  98;  Cas.  B.  G.  7,  87,  4,  et  une  infinité 
d'autres.  Post  tergum  hoslium  legionem  oslenderunt, 
sur  les  derrières  de  l'ennemi,  des.  II.  G.  7,  62,  6;  cf. 
Qui  jam  post  terga  reliqnit  Sexaginta  aiinos  ,  qui  a 
déjà  laissé  derrière  lui  soixante  années,  c.-à-d.  nui  a 
soixante  ans  révolus  ,  Juven.  i3,  16. 

R)  dos,  surface,  superficie  (poél.)  :  Proscisso  quœ 
suscitât  .-equorc  terga,  Us  glèbes  ipie  le  soc  a  soulevées 
dans  la  plaine  labourée,  f'irg.  Georg.  i,  97  ;  de  même 
-^  Classa,  id.  ib.  2,  236.  r^  amnis,  ta  surface  de  l'eau, 
Vvid.  Pont.  I,  2,  82;  Claudian.  B.  G.  338. 

C)  (pars  pro  toto)  également  poét.,  le  corps  d! un 
animal —  a:]  forme  tergum  :  (Serpens)  .Squamca  con- 
volvens  sublato  pectore  terga,  déroulant  sa  croupe 
écaillée,  Virg.  Georg;  3,'42('>;  de  même  en  part,  d'un 
serpent,  id.  /En.  2,  208  ;  Pctron.  Sat.  89  ;  en  pari,  de 
Cerbère,  Virg.  ALu.  6,  422.  Sociis  ad  litora  miltit 
Vigilili  lauros,  inagnorum  horrenlia  cenlum- Terga 
siuim,  le  dos  hérissé  de  cent  porcs,  c.-à  d-  cent  porcs, 
id.  ib.  I  ,  635  ;  de  même  en  pari,  de  porcs ,  Ovid. 
Met.  8,  649.  Perpelui  tergo  bovis,  longe  de  bœuf,  id. 
ib.  8,  i83.  —  p) /orm«  Icrgiis  :  Reseeat  de  tergore 
(suis)  parlem,  une  partie  de  la  cuisse  (du  porc),  Ovid. 
Met.  8,  65o.   Divise  tergore  (juvenci), /*//«•///•.  2,  19. 

D)  ce  qui  couvre  le  dos,  peau,  cuir,  dépouille , 
(  en  ce  sens  1er  gus  est  très-fréq.  )  —  a)  forme  tergum  : 
Tanrino  quantum  possent  circuuidarc  tergo,  avec  une 
peau  de  taureau,  l''irg.  JEn.  6,  368.  —  p)  forme  \eT- 
gus:  l'ergora  deripiunt  costis  et  viscera  nudant,  ili 
écorchent  l'animal,  f'irg.  Mn.  i,  211  ;  A  même  Cels, 
7,  a5;  8,  i  med.;  Plin.  8,  10,  10.  —  De  là  métaph. 

2")  ce  qui  est  préparé  avec  du  cuir ,  objet  fait  de 
cuir.  —  a)  forme  tergum  :  Tenli  bovis  tergo  inclusi, 
vents  enfermés  dans  une  peau  de  bœuf ,  c.-à  d.  dans 
une  outre,  id.  ib.  i5,  3o5.  Et  feriunt  molles  taurea 
terga  manus,  les  tambours  phrygiens,  id.  Fast.  4,  342  ; 
de  même,  ib.  212;  Slat.  Theb.  8,  221;  Achill.  2,  l54. 
Rupit  teiga  novena  boum  ,  les  neuf  peaux  qui  recou- 
vrent le  boucher,  Ovid.  Met.  12,  97;  de  même  f'irg. 
Sn.  9,  412;  10,482;  7i5;  De  même  :  Per  lir.ea 
lerga  (senti),  ib.  784,  à  travers  la  toile  qui  recouvre  te 
bouclier  (à  l'intérieur)  (voy.  te  passage  entier).  Un- 
ioipie  inlendere  brachia  tergo,  c.-à-d.  le  ceste,  f'irg. 
^^n.  5,  4o3  ;  de  même,  ib.  419.  —  P)  forme  tergiis  : 
Oestasset  Lncva  tanrorum  tergora  septem,  les  sept 
peaux  qui  recouvrent  le  bouclier  (d'AJax),  Ovid.  Met. 
i3,  347;  de  même  :  JMarlis  tergus  Oeticnm,  le  bou- 
clier de  citir  dit  Mars  gétique,  Martial.  7,  a,  2. 

terfriis,  oris ,  roy.  tergum. 

Tcria  ,  Tï^peta,  Nom.  Jl.  2;  Strabo,  12;  monta- 
gne ou  ville  de  la  Troade, 

Teria,  roy.  Oallns. 

Wrias,  Tripia;,  Diod.  14,  14;  Plin.  3,  8;/?. 
de  Sicile^  au  S.  du  Synia'tbiis  ,  dans  le  voisinage  Je 
Leoulinum  ,  probablmt  /'Alabus  de  Ptolémée ;  anj.  le 
bras  méridional  porte  le  nom  de  Lentini ,  le  bras  sep- 
tentr.  celui  de  Gnarna  Lunga, 

Teritlata,  ÏV)pi6a7a,  Ptol.;  v.  de  Mésopotamie, 
sur  l' Kuphrate. 

Tërîua,  a',/.,  ville  du  Brnttium,  Plin.  3,  5,  10; 
Liv.  8,  24;  cf.  Manncrl,  Itat.  1,  p.  157.  — W)  De 
là  Téilii.xnis,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Térina,  de  Térina  : 
r~~'  sinus,  Plin.  3,5,  10.  r'^j  Elysins,  de  Térina,  Cic. 
Tusc.  I,  48,   it5. 

Térina  ,  Tépiva  ,  Seyl.  in  Huds.  G.  M.  i,  4  ; 
Strabo,  6;  Plin.  3,  5;  v.  fondée  par  Cratone  dans  le 
liruttium,  non  loin  de  Temesa  et  de  la  ctfte;  elle 
a  donné  son  nom  au  grand  golfe  voisin  :  Terin^eus 
sinus.  Annibai  détruisit  la  ville,  qui  ne  se  releva  ja- 
mais ;  depuis  sa  chute  te  nom  du  golfe  tomba  en  dé- 
suétude et  s'appela  sinns  Viboiiensis  et  Hipponiates 
sinus;  auj.  Golfo  di  Eufemia,  à  cause  du  bourg  de 
même  nom  au-dessous  duquel,  au  S. ,  on  trouve  encore 
anj.  les  ruines  de  Térina.  —  Habit.,  sur  des  médail- 
les, Tepivaîwv. 

Teriiiieiis sinus;  voy.  Térina. 

Terinnsiis,  a,  uin,  voy.  Térina,  n"  H. 

Teriol.i  rastra,  l'eriolis,  IS'ot.  Jmp.;  châ- 
teau en  Rhetie  ;anj.  le  c/»i/f<iu  Tirol  à  t'O.de  Mcran. 

*  tep-j"S<«8  5  »,  um,  n(//.  [jugum],  triple  :  i~-- 
millia,  trois  mille,  Auson.  F.p.  8,  1 1.  Terjuga  sunl  qu.-c 
respondeut  secum  ordiuc  trino,  Carm.  de  Scliem.  p. 
75  ;  r=  xpîxuXovj  à  trois  membres. 

Terniaiitia ,  Appian.  B.  H.  c.  76  ;  Termes,  Tt'p- 
p.r,;,  l'iin.  5,29;  /'/o/.;  Termesns  ,  TEpiiïiio;,  .ap- 
pian. B.  U.  99;  nom  de  deux  villes ,  dans  /'Hispania 
Tarraconensis  ,  dont  l'wic  est  assignée  aux  Pelen- 
dones,  l'autre  aux  Arevaci;  ta  dernièrù  était  située 
SUI  une  hauteur.   Une  de  ces  deux  xilles  est  auj.  Er- 
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mita  (h:  niieslra  Seiwra  lie  Tiermes  .  taulre  est  iiliiér. 
plus  au  S  ,  suif.  Vkert.  —  f.rs  linb.  des  deux  villes 
s'appellent  Ti'cmanlcs,  Teimaiilini ,  Jppian.,  Teriiie- 
sii,  Z)i»</.,  TiiMieslini,  l.iv.epil.  5.',. 

termeii ,  ïiii^ï  voy.  \ernûm\i>  au  commune, 

lerineiitariuni  (/).  tiiliiiehlarinni),  linge,  l'arro 
L,  L.  i,  i  :  lliiic  liiileurii,  qiiod  liiilur  coi|)oie,  ler- 
nieiilarliiin. 

«  termentuni  pro  co,  quod  iitinc  dirittir  di'lii- 
mi'iilum,  utitiir  Plautus  in  BaccliiJibiis  (4i  9.  S)<" 
Fest,  p,  3f>3  {les  manuscrits  de  Piaule  portent  cepen- 
dant lormeiilo,  voy.  Ritschl  sur  ce  passage). 

Terméraj  ôriim,  f/Z/i.  5,  î9;Tsp[i£pa,  Slrph. 
Byz.  (>5o;  i'.  de  Carie  ou  de  Lycie,  selon  Steph. 

Veriucriuiu  prom.,  Tep|jiépiov,  Siraho,  i4; 
promontoire  en  Varie,  à  Cextrénûlè  N.'O.  du  golfe 
C  éraminuc ,  appartenant  au  territoire  de  la  v.  de 
Mjndas. 

iermeSy  ïlis,  rn,,  rameau  délaclié  de  l'olivier,  et, 
en  gêner.,  /franche,  rameau,  Hor,  F.pod.  16,  \5  \  de 
palmier,  Gell.  3,  9,  9.  Cf.  ce  Termes ,  raniiis  dtseclus 
ex  arbore  iiec  foliis  replelus,  ac  nimis  glaber,  »  Fest. 
p.  3fi7. 

Termes,  -roy.  TerraaTitia. 

Termessus,  i,  _/*.,  iUle  de  PisiJie,  auj.  ScJie- 
net,  Liv.  38,  13;  cf.  iVannert,  Asie  Min.  -i  ,  p.  146 
et  suif.  Ses  Uabitanls,  Terniesseiises,  ium,  m.,  Lif. 
l.l. 

Terniesus,  voy.  Ternianlia. 

Termcsus,  T£p|xsa6;,  Hierocl.  680;  Termes- 
sus,  TefiJ-escTo;,  Strabo,  11;  Plol.;  Tepp-riiao;, 
Strabo,  i3  ;  Tep(iiiTc6î,  Termissiis,  Strabo,  14;  Tel- 
inissus,  TeXjJitffô;,  j4rrian,  r,  1%;  Enstath.  ad  Dion. 
Perieg.  i\  859;  V.  forte  en  Pisidie,  sur  le  sommet  du 
Tannis,  au  N.  au-delà  t^'Atlalia,  à  6  milles  au  l\'.-0. 
de  Peige  ;  les  ruines  s'appellent  au/.  Schenet.  —  Hab. 
Tep|iEff(7£ti)v  et  Te^\ï.T,tiGéia'i ,  sur  des  médailles. 

Termestînus,  a,  um,  de  Termes;  Termessin  : 
'^^  natio,  Tac.  yinu.lt,  It^.^'dfst. 

Termestïiii  ,  ôrum,  les  Termestins,  Lie.  Epit, 
54.  _    _ 

(ervnïnalisye,  ac/J.  [terminus] —  \)  qu't  concerne 
les  l'Ornes  on  les  limites,  iermî/tol  :  f^  pàU,  Tertull. 
Jejun.  11^  fin.;  cf.  o^  lapides,  io/v/i'j  en/ticrrt-s,  yini- 
mian.  i8,  2  wecî.  et  .^^  arbores,  Paul.  Sent.  5,  aa.  r^ 
Jupiter  (=  ZëÙ;  îipto;,  Dionys,  Uni.  2,  74),  Inscr. 
ap.  fînllett.  deW  Instit.  archeoL  t.  3,  p,  182.  — 
De  là  B)  subslanlivt  Termiiialia,  iiim,  //.,  Termina- 
lies  ^  fêle  qui  se  céléhrait  /d  2  3  féi-rier  en  l' honneur  du 
dieu  Terme  (Teriniims),  f'arro,  L.  L.  6,  3,  55  ;  Oiid. 
Fast.  2,  639  il/.;  Cic.  At(.  6,  i,  i  ;  PhH,  12,  10,  24  ; 
Liv.  43,  M,  i3;  45,  44»  3;  Hur.  Epod^  2,  59;  Ma- 
crob.Sat.  i,  i3;  Lactant.  de  Mort,  persec,  12.  — II) 
relatif  à  la  fin,  final,  qui  termine,  définitif:  rsj  seu- 
trntia,  sentence  définitive ,  Cod.  Justin.  4,  3i,  14.  «^^ 
tuba,  la  trompette  qui  annonce  la  fin  des  Jeux,  Appui. 
AJet.  10,  p.  253.  ^-v^  (vocalis),  voyelle  finale  ;  Prtscian, 
i5,  p.  loio.  —  III)  Subst.  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Ma(f.  Mus.  fer.  p.  428,  n"  8. 

terminale )  adv.  voy.  lermino  à  la  fin. 

terniinïltïo,  ôuis,  jf.  [lermino],  action  de  tracer 
les  bornes,  bornage.  —  I)  au  propr.  :  SECVNDVM 
PRyECEDENTEM  ÏERMINATIONEM.  Inscr.  Crut. 
197»  5;  198,  2,  —  II)  au  fig.,  délimitation^  défini^ 
tion,  distinction ,  manière  de  terminer,  de  clore  une 
phrase,  une  mesure,  une  chute  (sens  cicèronien)  :  Aille 
circumscribiUir  nienle  senteiilia  confestimque  verba 
concurrunt  :  qiioe  mens  slatini  dinullit,  ut  suo  quodrjue 
loco  respondeal  ;  quorum  descrijiius  ordo  alias  alia 
terminatioue  concludilur,  l'ordre  assigne  par  la  pen- 
sée à  ces  mots  leur  préparc  tantôt  telle  chute ,  tantôt 
telle  autre,  Cic.  Or.  5g,  200.  lit  igilur  poelica  el  ver- 
sus inventus  est  terminatioue  aurium,  observatione 
prudenlium ,  /)ar  la  délimitation  qu'assigne  l'oreille 
à  la  mesure  du  vers,  id.  ib.  53,  178.  Exposita  termi- 
natio  rerura  expelendaruni,  cur  ista  se  res  ila  habeal, 
deinceps  demoiistrandum  est ,  aprvs  avoir  esposé  à 
quoi  se  réduisent  les  vœux  de  la  nature,  id.  Fin.  5, 
10,  27.  —  Dans  la  langue  grammaticale,  terminaison, 
désinence.  Prise,  7,^,  727. 

ierminâtor^  Ôris,  m.,  celui  qui  place  tes  bornes, 
qn:  fixe  les  limites,  déUmitateur,  bornetir,  Augustin. 
C.  D.  4,  II. 

TERMINATVS,  us,  m.  [(erminol .  établissement 
de  bornes,  bornage  :  QVIQVE  ERVNT  CIRCA 
FONTES...  ET  SPECVS  ,  TERMINATVS,  ARBO- 
RES, e/c.,  Lrx.  op.  Front.  Aquœd.  129. 

termïnïa,  œ,/.  =:  terminus,  borne,  limite.  Col- 
lot.  Mos.  et  Rom.  Icg,  i3  init.  et  in  fine  in  lemmate. 

fermïuoy  âvj,  àlum,  i,  v.a.  [terminus],  tracer 
des  bornes,  borner,  limiter,  délimitçr  {tfès-clajs,)-^ 
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I)  nu  propr.  :  Terra  mare  el  coutra  mare  terras  lermî- 
ual  omiies,  la  terre  borne  la  mer  et  la  mer  à  son  tour 
borne  toutes  les  terres,  Liicr.  r,  999.  Iliorum  fiiu's 
sic,  ut  ipsi  dixeiaiil  ,  terininavit  :  in  inedio  reliclum 
quod  eral .  pnpulo  Romano  adjudlravit ,  (V/ixa  leurs 
frontières  comme  rur-mcmes  f m'aient  dit  :  le  champ 
laissé  entre  deu.v  Jiit  par  lui  ad  jugé  au  peuple  romain, 
Cic.  Off.  7,  10,  33;  cf.  :  Quorum  aller  fines  vestri 
iiuperii  non  terrai  sed  cœli  regiouibus  lL*rminaret,  id. 
Catil.  3,  1 1 ,  26.  Ingrediens  iiitra  finem  ejus  loci , 
quem  oie»  terminabaiit,  que  bornait  une  rangée  d'oli- 
viers, id.  Ciecin.  8,  22,  Quo  (lituo)  regione»  vine?e 
terminavit,  nt'(!c  lequel  {bâton  augurai)  il  partagea 
une  vigne  en  plusieurs  cantons  ,  id.  A'.  D.  2,  3,  <). 
Fanaomnia.  (piod  ea  hoslis  possedisset,  restilufreiilur, 
lermiiiaienlur,  expiareritiirque,  Lit:  5,  5n,  2.  Sloma- 
clins)  ulrat]ue  ex  parle  tonsiilas  allingeus  palalo  ex- 
Iremoalque  iulimo  terminatur,  l'estomac...  commence 
oit  finit  le  palais,  Cic.  N.  D.  2,  5/,,  i35.  Pars  prier 
(logic)  mediis  cruribus  oplime  termiiialur,  QuinlU. 
Inst.  II,  3,  139,^;  autres  semhl.  Senatuî  placuit  , 
consuleni  ad  agrum  publicum  a  privato  lerminandum 
in  (^anipaniam  ire,  pour  séparer  le  domaine  public  des 
propriétés  particulières,  /Ji'.  42,  l,  6;  de  même, 
Inscr.  Orell.  n*^  3260;  cf.  absolt  :  (Prailores)  termi- 
nare  jussi,  qiia  nlterinr  citeriorve  provincia  servarettir, 
les  préteurs  eurent  ordre  de  déterminer,  Liv,  32,  28, 
II. 

n)  au  fig.,  borner,  limiter,  ficer,  déterminer  .'An 
censés  me  lanios  laiiores  suscepturura  fuisse,  si  iisdem 
fitiibus  gloriam  meam,  quibus  viiam,essem  terminatu- 
rus  ?  si  ma  gloire  devait  finir  avec  ma  vie ,  Cic.  de 
Senecî.  23,  82;  cf.  :  Si  niliil  animus  prœsenliret  in 
poslerum  el  si,  qnibus  rcgionibus  vilaï  spatium  cir- 
cumscriptnm  esl,  eisdem  onnies  cogîtationes  termina- 
rel  suas,  si  l'àme  renfermait  ses  pensées  dans  les  limites 
qui  circonscrivent  la  vie  humaine,  id.  Arch.  11,  29. 
Qui  laniculoet  Alpibus  speui  possessionem  lerminaral 
suarum  ,  qui  avait  borné  son  ambition  à  posséder  le 
territoire  compris  entre  le  Janiculc  et  les  Alpes,  id. 
Mil.  27,  74.  Qui  sonos  vocis,  qui  infinili  vidt;bantur, 
paucis  lilerarum  nolis  lerminavit,  qui  a  su  embrasser 
dans  un  petit  nombre  de  signes  (  de  lettres  )  les  sons 
de  la  voix  qui  semblaient  infinis,  id.  Tusc.  i,  aS,  62. 
Proplerca,  quod  ipsa  natura  divitias,  quibus  contcnla 
sit  et  parabiles  et  lerminatas  hahet ,  id.  Fin.  i,  i3, 
46;  cf.  :  Non  œstimalione  census,  verum  vicUi  at(|ue 
cuUu  terminatur  pecuniœ  modus,  id.  Parad.  6,  8,  5o; 
de  même  r^  modum  magnitudinis  et  diulurnïtalis . 
fixer  l'étendue  et  la  durée,  id.  Tusc.  a,  19,  45.  Qui 
(Epicurus)  bona  voluplate  terminaverit,  mala  dolore , 
qui  a  fait  consister  le  bien  dans  le  plaisir,  le  mal  dans 
la  douleur,  id.  Off.  3,  33,  n"]  ',  de  même  f*^  sommam 
voluptatem  omuis  privai ione  doloris.  placer  la  suprême 
volupté  dans  l'absence  de  la  douleur,  id.  Fin.  i,  1 1, 
38.  <~  proœmia  intra  quatuor  sensus,  Quintil.  Inst. 
4,   r,  62. 

B)  mélaph.,  terminer,  clore,  finir  :  Plerique  cen- 
sent,  cadere  tanlum  numerose  ©portera  terminarique 
sententiam,  suivant  l'opinion  lapins  générale,  H  suffit 
qu'en  s'arréta/it  la  période  forme  une  chute  nombreuse, 
Cic.  Or.  59,  199.  Hune  (crelicum)  ille  clausulisaplio- 
rem  pulat,  quas  vull  longa  plerumque  s}'llaba  termi- 
nari,  qu'il  faut,  selon  lui,  terminer  le  plus  souvent  par 
une  syllabe  longue,  id.  de  Or.  3,  47,  i83;  cf.  :  Ut 
pariter  exlrema  terminenlur  eundemque  référant  ïn 
cadendo  sonum,  id.  Or.  12,  38  ;  deméme  :  Si,  ut  Mîe- 
cenas,  etc.  dicerentur,  genilivo  casu  non  e  lilera  sed 
//isyllal)a  lerminarentur,  le  génitif  se  terminerait  non 
par  la  lettre  e  (îp),  mais  parla  syllabe  tis,  Quintil.  Inst. 
I,  5,  62.  Decedenli  mîlii  et  jam  imperio  annuo  termi- 
nato,  Cic.  Fam.  3,  la,  4.  Si  negotiura  terminalum 
est,  si  l'affaire  est  terminée,  Julian.  Dig.  47,  2,  58  ;  de 
même  r-^  rem  judicio,  Paul.  ib.  5o,  16.  a3o;»'-^litem, 
id.ib.fii,  r,4'^.  Hoc  ubi  Mario  compertum  est,  lernii- 
nare,  quod  gerebat,  prœliiim  festinavil,/ïf/.£'zir//7c/*.  3. 

terminus,  1,  m.  {forme  access.  lermo,  ônis, 
Fnn.  dans  Fcsl.  p.  363.  et  TERMEN,  ïnis,  n.,  d'après 
rarro,  L.  L.  5,  4,  8  ;  de  mê:ne :  IHI  TERMINA  DTO 
STANT,  Inscr.  Orell.  «**  3i2i)  [(/e  la  même  racine 
que  Tï'ppLQt,  të'pixcov  ]  borne,  limite,  terme,  ligne  de 
démarcation  :  —  I)  au  propr.  en  pari,  de  bornes  lo- 
cales :  Est  inler  eos  non  de  termiuis,  sed  de  lola  pos- 
sessione  coutenlio.  Us  sont  en  différend  non  relative- 
ment au.t  limites  ,  mais  sur  toute  la  propriété ,  de. 
Acad.  2,  43,  i32;  de  même  '^^  agrorum,  bornes  des 
champs,  Plin.  18,  2,  a;  Hor.  Od.  2,  i8,  a4  ;  r^  tem- 
pii,  Liv.  45,  5,  7  ;  <^s^  urbis,  l'enceinte  de  la  ville. 
Tac.  Ann.  12,  23;  24,  fi'i-i  ^^  possessionum, //m/V^j 
des  propriétés ,  Cic.  MU,  57,  74;  r^  vicinitatis,  id. 
Habir»  perd.  3,  8,  ci  autres  sembl.  —  De  là  h)  per- 
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sonnifîe  Terminus,  i,  m.,  le  dieu  qui  préside  aux  limi- 
tes, le  dieu  Terme,  Ov'id.  Fast.  2,  G39  sq.;  y'arro,  L. 
L.  5,  10,  î2;  Ln\  i,  55,  3  ;  5,  54,  7  ;  Hor.  Carm. 
Sec.  37;  Laclant.  I,  îo;  Fest.  p.  368;  cf.Hartungr 
llelig.  des  Hom.  1,  p.  5o  el  suit:  —  Coiislituendi  siiiit, 
qui  sinl  in  araicilia  fines  ,  ul  quasi  termini  dili^eiidi , 
Cic.  Lai.  i6,  56;  cf.  :  Cerlos  niibi  fines  terminosqne 
conslituam,  exlra  quos  egredi  non  possim  ,  iU.  Quint. 
10,  35,  et  :  Crassus  mihi  visns  esl  oraloris  facnllalem 
non  illiusartis  lerminis,  sed  ingenii  sui  fiuibus  descri- 
bere,  non  par  les  bornes  de  l'art,  mais  par  celtes  de  son 
génie,  id.  de  Or.  i,  49,  ai4;  Cf.  aussi  :  Qnum  con- 
silii  lui  eiiru  libi  finem  stalueris,  quera  i|)sa  natma 
lerniiimm  nosirarum  conlenlionum  esse  volnisset,  id. 
Fam.  6,  11,  1.  Nullis  ut  terminis  circnmscribat  aiit 
dffiuiat  jus  suum  ,  qu'ils  ne  circonscrifent  leur  droit 
par  aucune  borne  (  qu'ils  ne  ss  renferment  pas  dans 
d'étroites  limites),  id.  de  Or.  6,  16,  70.  Omnium  a;la- 
liitn  certus  est  termiruis  ,  seuectutis  autem  nuUtis  est 
riTtus  terminus,  tous  les  âges  ont  une  limite  déterminée, 
la  vieillesse  n'a  pas  de  bornes,  id.  de  Senect.  10,  73  ; 
de  même  • — >  \ila*,  le  terme  de  la  'vie,  id.  Rabir.  perd. 
10,  39.  Requiri  plaeeret  lerminos,  quns  Socrates  pe- 
gerit  iisqne  parère,  id.  Leg.  i,  ai,  Sf).  Ego  pol  te 
redi°am  eodein  inide  cria  es  ad  egeslatis  lerminos,  ù 
l'extrême  pauvreté,  à  la  dernière  misère,  Plaut.  Asin, 
ï,  2,  l3.  —  Dans  le  latin  delà  décadence ,  terme, 
expression  :  Rlatorent  quidquid  velint  Grammatici, 
lerminnm  videbcet  ••  salvator  »  liaud  lalinum  esse,  .Au- 
gustin. Serm,  299,  h"  6.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grnt.    108,  2. 

Termîssag,  voy.  Termesus. 

*  termïtéus,  a,  \im,ad/.  [termes],  de  branche 
d'olivier  :  « — >  remus ,  rameau  d'olivier,  Grat.  Cyneg. 
44fi. 

lermo,  ônis,  voy.  terminus,  au  comm. 

Termos,  Tepiiô;,  Ptol.;  fl.  sur  la  côte  O.  de  CiU 
de  Sardaigne  ;  selon  quelques-uns,  atij.  Termo,  sel, 
Reicli.,  Serra. 

termuSy  \,m.,  ver  qui  ronge  le  bois,  Thom.  Thés, 
nov.  Lat.  p.  591.  Cf.  termitem  et  tarmitem,  dans  le 
même  sens,  dans  Vitr.  2,  9. 

ternârlug,  a,  um,  adj.  [terni],  yui  contient  le 
nombre  trois,  ternaire  :  00  scrobes,  fossé  de  trois  pieds, 
Colum.  II,  2,  28. —  II)  subilantivt  ternarius,  ii,m., 
pour  triens,  le  tiers  d'un  as,  Pelag.  Fet.  16. 

terui ,  te  ,  a ,  adj.  numéral  distribuiif,  trois  par 
trois;  qui  sont  trois,  au  nombre  de  trois  :  Ea  partes 
habet  novein  discretas,  per  ternas,  cette  science  se  di- 
vise en  neuf  parties ,  ou,  si  Con  veut,  en  trois  qui  se 
subdivisent  chacune  en  trois  autres,  f'arro,  R.  R.  2,  r, 
11;  de  même  ter  terni  cyathi,  Hor.  Od.  3,  19,  14  ■ 
Ul  in  jugera  singula  ternis  medimnis  décidera  liceret, 
de  trois  médimnes  par  jugérum,  Cic.  T^err.  !î,  3,  48, 
ii4;  de  même,  id.  Pall.  21  ,  48;  Cœs.  B.  G.  3,  i5, 
I  et  autres.  Terrœ  sunt  ulriusquei  partes,  Ciin  et  l'au- 
tre ont  trois  parties,  Cic.  Or.  60,  201.  Muneraque 
in  naves  ternos  opiare  juvencos,  trois  taureaux  par 
navire,  Virg.  Mn.  5,  247,  Ternum  pedum  longitudo, 
Plin.  ir,  29,  35;  (/e  même  lernum  digitorum,  cubi- 
torum,  id.  20,  17,  73  ;  25,6,  3o;  de  là  aussi  :  Inter- 
valle ternoruni  pedum,  id.  16,  36,  67.  — Au  singu- 
lier :Terno  consurgnntordineremi,  en  un  triple  rang, 
f^irg.  £n.  5,  120.  Te  Gratia  terna  al'flavit,  les  trois 
Grâces,  Claudian.  Land.  Seren.  88.  — II)  métaplt. 
pour  très  :  De.  Ternas  (titeras)Vio  jam.  Ly.  Quid 
ternas?  De.  Amo!  Plaut.  Merc.  2,  a,  33.  Très  equi- 
tum  numéro  turma;  lernique  vagantnr  Dnctores,  firg. 
JEn.  5,  56o.  Terna  gullura  monsiri,  Ov'id.  Met.  10, 
22.  Immane  "est  vitium,  dare  millia  terna,' macello, 
Hor.  Sat.  2,  4,  76. 

*ternT-dcni,  ie,  a,  adj.  numéral  distributif, 
treize  par  treize,  qui  sont  treize,  au  nombre  de  treize  : 
Ternadena  ova  subjicito  œstate  tota,  hieme  pauciora, 
non  tamen  infra  novena,  P/i'i.  18,26,62. 

ternïo,  ônis,  m.  [terni],  le  nombre  trais,  terne, 
■tpii;,  Gftf.  I,  20,  6;.Uarr.  Capcll.  ■: .  îS?  ;  le  coup 
de  trois  au  jeu  de  dés,  Isid.  Orig.  18,  65. 

lernïtas,  âlis ,  f.  =  Irinilas ,  Irinité,  nombre  ter- 
naire. Prise,  p.   1 355. 

Ternodorense  castrum,  Oreg.  Turon.  5; 
selon  d'autres  écrivains  du  moyen  âge,  Ternodorum, 
Tornodorum,  Tenoderum  ;  lieu  eu  France,  aans  ta 
Champagne;  auj.  Tonnerre. 

*  ter-no»,  ctis,  f.,  triple  nuit  ;  r^  Herculea,  on 
Hercule  vint  au  monde,  Slat.  Thcb.  12,  3oi. 

ternus,  a,  um,  roy.  terni. 

tëro,  iriïi,  Irîlum,  3.  {parf.TEKU,  d'après  Cita- 
ris. p.  220  P.)  V.  a.  [de  la  racine  TEP,  ■:ii.pu)],  frot- 
ter, broyer,  piler,  écraser  : 
I      I)  au  propr.  [en  ce  sens  il  se  trouve  le  plus  soUv. 
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chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Jngiisle)  — 
A)  e/i  gènér.  :  Nuiu  me  illuc  tlucis,  iihi  lapis  lapiJem 
leiit,  là  oit  la  pierre  frotte  la  pierrt  {c.-à-d.  au  moulin). 
Plant,  Aiiri.  i,  i,  i6.  H*ec  veiba  uiia  mehercle  falsa 
lacriuiulâ,  Quam  ociilos  leiendo  niiseie  vix  vi  expres- 
strit,  Reslin^uet,  à  jorce  Je  se  jrotler  les  yeux^  Ter. 
Enn,  I,  I,  33.  Teritur  ligniiKi  ligiio  igiienique  cou- 
<ipit  atlrilii,  le  bois  se  frotte  contre  le  buis  et  prend 
feu  par  l'ejfet  de  ce  frottement,  Plîn.  jfi,  40,  77-'"*^ 
.nliquid  in  mortario,  êciaser  qqcJie  dans  un  mortier^ 
id.  34,  10,  "XI.  r^  aliquid  in  tarinani,  réduire  enfa- 
riné, id.  34,  18,  5o.  rs^  barcain  trapeli$,  f'irg.  Ceorg. 
2,  Srg.  r^  herbas  uiiguibus,  broyer  les  herbes  avec 
s€s  ongles,  Ovid.  i^/f^  g,  655. '^  dénies  iu  slipile  , 
enfoncer  ses  dents  dans  un  tronc  d'arbre,  id.  ib.  8, 
^69,  r>^  cibnin  in  ventre ,  digérer  les  aliments  ,  Ccls. 
I  prœf.  med.  —  Poét.  :  r^  labellum  calanio,  effleurer 
avec  le  roseau  [la  flûte)  ta  lèvre  délicatCf  Firg.  Ed. 

B)  particul.  —  1**)  faire  sortir  le  blé  de  l'épi  en  le 
foulant  sous  Us  pieds,  battre  le  blé  :  Id  secnnduni 
aream  facîunduni,  ubi  trilurus  sit  fiiimentiiin,  f  arro, 
^.  yî.  I,  i3,  5;  de  même  :  Millia  IVnineiili  tua  trive- 
rit  area  centiini,  que  l'on  batte  sur  ton  aire  cent  mil- 
liers de  froment,  Hor.  Sa!,  i,  i,  45  ;  cf.  :  Area  diim 
messes  sole  calente  lerel,  Tibull.  i,  5,  22  et  :  Nequic- 
quam  pingues  palea  teiel  area  culmos,  f^'irg.  Georg. 
I»  192;  cf.  aussi:  Ut  palria  careo,  lus  frugibus  area 
trila  est,  deux  fois  la  moisson  a  été  foulée  dans  l'aire, 
c.-à-d.  il  s'est  écoulé  deux  étés,   Ovid.  Trist.  4.6, 

19- 

2**)  frotter  pour  nettoyer,  nettoyer,  polir  :  Ut  lu 
quideni  hnjus  oculos  illotis  manibus  tractes  ac  teras, 
Plaui.  Pœn.  i,  2,  io3;  de  mtme  r^  criira  mordaci 
pnniice,  se  polir,  s'epiler  les  jambes  avec  la  pierre 
ponce,  Ovid.  A.  A.  i,  5o().  Hinc  radios  Irivere  rôtis, 
travaillèrent  au  tour,  tournèrent  les  rayons  des  roues  , 
f^irg.  Georg.  n,  444;  deméme  r^  \itruni  \ovno, poUr 
le  verre  au  tour,  Pliti.  36,  26,  66;  ^^  Cdtillum  mani- 
bus, ma/i/er  une  tasse,  s'en  servir,   Hor.  Sal.   i,  3, 

3°)  user  par  le  frottement,  amoindrir,  diminuer, 
cmousser  :  £r.  Quam  lu  nunc  mihi  navem  nairas? 
Me.  Ligneam  Sœpe  trilani,  sa-pe  fixani,  sœpe  excussam 
malleo,  Plant.  Men.  2,  3,  Sa.  Hoc  (lempus)  teiiuat 
dentem  terras  renovantis  aratri.  Hoc  rigidas  silicfs, 
hoc  adamanta  terit,  il  {/e  temps)  use  le  diamant,  Ovid. 
Trist.  4,  6,  14  ;  de  même  n^  ferrum,  émousser  le  Jer, 
id.  Blet.  12,  167  ; ''«^  mucroiiem  nibigine,  sillcein  li- 
quore,  Prop.  2,  25,  i5.  Trita  labore  colla,  cou  usé  par 
le  travail,  id.  iO.  i5,  124.  Si  forte  subncula  pexje 
Trita  snbest  lunicae,  usée,  qui  monire  la  corde,  Hor. 
Ep.  I,  I,  96;  de  même  trila  \eslis, /V.  ib.  i,  19,  38, 
'^^librum,  manier  un  livre,  Cavoir  sans  cesse  entre 
les  mains,  le  lire  souvent,  Martial.  8,  3,  4î  H.  3,  4  ; 
«:/..•  Qui d  haberet,  Quod  legerel  lererelque  \irilim 
pnblicns  usiis  ?  Hor,  Ep.  a,  r,  92.  —  Ut  illum  dii 
terant,  qui  primnm  olitor  csepam  prolulit,  (jue  les 
dieux  écrasent  le  jardinier  qui,  etc.,  IStev.  dans  Prise. 
^.681  P. 

4°)  venir  souvent  dans  un  lieu,  fréquenter  un  en- 
droit, un  chemin  :  Anguslum  lurnuca  lerens  iter,  la 
fourmi  qui  va  et  vient  sans  cesse  dans  un  étroit  sen- 
tier, f''/rg.  Gcorg.  I,  38o;  de  même  r^  iter  proposi- 
tum,  Prop.  2,  3u,  14  ;  cf.  :  r^  Appiam  mannis ,  Hor. 
£pod.  4,  (4.  Nec  libi  ut  invenias,  longa  terenda  via 
esttH/t'y  a  pas  une  longue  route  à  faire,  Ovid.  A.  A. 
I,  Sa.  Avia  Pieridum  peragro  loca,  nullins  anle  Trita 
solo,  Lucr.  I,  926  ;  c/e  même:  Quod  auibulator  por- 
ticuMi  terit  serus  ,  se  promène  tard  sous  le  portique , 
Martial.  2,  11,  2;  cf.  :  Mane  salutator  liinina  mille 
teras. /'(/.  10,  10,2;  ^e  me/ne  fN_»  receptacula  clarissi- 
niorum  virorum,  Plin,  Paneg.  5o,  3.  l-'lava'que  tercns 
(juerceta  Maricx  Liris,  Clattdian,  Cous.  Prob.  et  Oljbr, 
259. 

5")  broyer,  fatiguer,  frotter,  dans  un  sens  obs» 
cène  :  Boius  rsl,  lîoiam  terit,  Plant.  Capt.  4,  2,  108; 
de  même,  Prop.  3.   1  i,  3o;  Petron.  Sat.  87. 

Il)  au  fig.  {en  ce  sens  il  est  Jréq.  même  dans  la 
bonne  prose) 

A)  user,  consumer,  employer,  passer,  perdre  :^\\\\\ 
fit,  non  anior  :  teriliir  dies;  Plus  decem  ponde  moris 
pauxilisper  perdidi,  le  temps  se  passe  (sans  profit), 
Plaut.  Truc.  5,  20;  cf.  :  In  ejusmodi  negotio  Diem 
sermonc  terere,  segnilies  niera *sl,  perdre  le  jour  en 
vains  propos,  id.  Trin.  3,  3,  67.  Teretur  interea 
tempus  :  belli  apparatus  refrigesceni,  le  temps  se  pas- 
sera, Cic.  Phil.  5,  r  r,  3u;  </c  même*"*-' tempus  in  ron- 
vivio  luxuque,  passer,  perdre  le  temps  en  festins  et 
en  débauches,  Liv.  i,  5;,  9;^^  tenqius  ibi  in  secreto, 
iJ.  26,  19,  5.  Ne(pie  OMinem  reramus  in  liis  discen- 
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dis  rebuà  xtalem,  et  ne  passons  point  le  temps  à 
apprendre  ces  choses,  Cic.  de  Or.  3,  3r,  i23;  de 
même  f^^  jam  alteram  aclatem  bellis  civilibus,  Hor. 
Epod.  16,  i;  n~>  omne  «\um  ferre,  ^i'g.  JEn.  g, 
609  ;  rvj  olia  spe,  id.  ib.  4,  27 1  ;  cf.  ^^^  olium  cunvi- 
viis  romissationibusque  inter  se,  fJv.   i,  5;,  5. 

B)  en  pari,  du  si  y  le,  du  langage,  le  rendre  com- 
mun, trivial,  rebattu,  employer  souvent  {en  ce  sens  il 
est  très-rare  aux  modes  personnels  ;  mais  Irès-fréq. 
comme  Pa.;  voy.  pins  bas)  :  6i  illud  essel,  sicut  Zeno 
deliniret,  laie  visum  (jam  enim  hoc  pre  çavTaTÏx  ver- 
bum  satis  heâterno  sermone  trivimus)  visum  igi- 
Uir,etc.,  nous  avons  hier  suffisamment  prodfgué  cctfe 
expression,  de.  Acad.  2,  6,  18.  Quum  in  Orœco 
sermonc  bsec  ipsa  quondam  rennn  noiiiina  nuvaruni 
novahantur,  quœ  nunc  consuetudo  diurna  U'ï\ï\,'d. 
Fin.  3,  4»  i5. 

•C)  fouler  aux  pieds,  violer,  outrager  :  Jurata 
deorum  majestas  teritur,  Clandian.  in  Bnfm.  i,  228. 
—  De  là  : 

trîtusy  a,  um,  Pa,  —  A)  proprement  en  pari, 
d'un  chemin,  battu,  souvent  foule,  frn-)  c,  fréquenté  : 
Quum  liruudisium  ilerque  illud,  ([uod  Iniuni  îu  Gn-e- 
ciarn  est,  vilavîssem,  Cic.  Plùl.  i ,  3,  7  ;  t/e  même  '-^ 
via,  id.  Brut.  8  t ,  28 1  ;  e/  ««  superl.  :  Tritissima  qut-e- 
ipie  via  et  ccleberrima  maxime  decipit,  les  routes  1rs 
plus  battues  et  les  plus  fréquentées  sont  celles  qui  nous 
égarent  le  plus,  Senec.  f^lt.  beat.  i.  —  B)  au  ftg., 
exercé,  accoutumé  à,  rompu,  brisé  à  :  St-rvius  trater 
tuus,  quem  literalissiinuni  fuisse  judico,  facile  dicc- 
ret  :  Hic  versus  Plauli  non  est,  liic  est,  quod  tiilas 
aures  haberet  noiaudis  geueribus  poetarum  et  consue- 
tudinc  legendi,  oreille  brisée  {à  la  mesure  du  re/5), 
exercée.  Cic.  Fam.  9,  16,  4  î  de  même  r>^  aures  nos- 
Irorum  heminum  et  erudita  civitas,  id.  Brut.  32,  124. 
Quvim  liomines  quolidie  facieiido  tritioies  manus  ad 
œdificandum  perfecissent,  mains  plus  habiles,  mieux 
exercées,  T'itr.  2,  i  med.  —  2°)  en  pari,  du  langage, 
employé  fréquem:.ient,  généralement  connu,  habituel, 
commun,  ordinaire,  rebattu,  trivial,  etc.  :  Quid  in 
Grieco  sermone  tam  irilun»  atque  celt'bratuui  est, 
quam,  si  quis  despicatui  dueilur,  ut  iMysorum  ullimus 
esse  dicalur?  Ctc.  Flarc.  27,  ()5.  Quud  (juoniam  no- 
men  minus  est  adbuc  Irilum  sermone  no-dro,  id.  Rep. 
2,  29.  Fx  que  illud  :  Summum  jus  sununa  injuria 
faotuni  est  jam  Irilum  sermone  proverbium,  de  lu 
cette  ma  rime  devenue  proverbiale  :  droit  rigoureux, 
souveraine  injustice,  id  Off.  i,  10,  33.  —  Compar.  : 
Faciamus  traclando  usitalius  hoc  verbum  ac  tritius, 
Cic.  Acad.  i,  7,  27. 

Xerpillus,  'léç>%ùlQZ,  Ptol.;  sur  des  médailles, 
V.  de  Macédoine. 

Xerpnc,  es,  f.,  TêpTrvrj,  surn.  rom.,  inscr.  ap. 
Murât.   704,  5. 

Terpnus,  i,  m.,  TepTT/ô;,' ^h/v;.  rom.,  Inscr.  ap. 
Fabrttt.  p.  147,  «"^  399.  — Nom  d'un  joueur  de  ci- 
thare, Sflet.  Ner.  20. 

TorpoliuK)  ii,  m,  nom  propre  rom.,  p.  ex.  M.  T. 
f^,  tribun  du  peuple  ^«677,  Ctc,  Cornel,  11,  Fragm. 
7.  Cf.  Ascon.  in  Corn.  p.  8r  Bai  ter. 

VerponuSy  Appian.  B.  Illyr.;  v.  d'illyrie,  appar- 
tenant aux  Japedes,  entre  Finme  et  le  lac  Ciiknilz', 
auf.  Tschernemble,  sel.  Reich. 

Terpsîchore,  es,  f.,  Tep-^tyôpTi,  TerpsicUore, 
muse  de  la  danse;  de  là,  en  génér.,  muse,  poésie  : 
Tune  seque  suamque  Terpsicboreu  odil  facunda  et 
nuda  senectus,  Juven.  7,  35. 

TerpsilâuSy  i,  m.  [les  délices  du  peuple,  Tt'p- 
4't:,  /a6;),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  3i2,  11. 

Xerpsîsy  idis,  f.,  nom  d'une  suivante  de  Dioné, 
Cupvll.  9,  3o6.  —  Surn.  rom.  y  Inscr.  ap.  Donat, 
407,  5.      ^      ^ 

Verpsïlhëusy  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr. 
p.  371,  n.  25. 

Terpûsa,  a:,  f.,  T£p;ioyc3t,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Gud.  35o,  4- 

tcrquïuiy  a»,  a,  comme  ter  quïui,  trois  fois  cinq, 
c.-a-d.  quinze,  Victor .    Gènes.  1,  38 1. 

terra,  œ  {génit.  terras,  Nœv.  dans  Prise,  p.  679 
P.;  terrai,  Lf/cr.  i,  2i3;  aSa  ;  2,  io63;  3,  looa  et 
très'souv.),  f.,  la  terre,  par  oppos.  à  ciel,  mer,  etc., 
globe  terrestre  ^  le  monde,  l'univers,  la  terre,  le  sol; 
contrée,  pays,  région,  etc. 

\)  en  génér.  :  Principio  terra  universa  cernatur, 
locala  in  média  sede  inuiidi,  solida  et  globosa  et  un- 
dique  ipsa  in  sese  nutibns  suis  ronglobata,  etc.,  la 
terre  située  au  centre  du  monde,  Cic,  Pi.  /).  2,  39,  98  ; 
cf.  .'Persuadent  mathemalici,  terram  in  medio  niundo 
sitam  ad  univcrsi  cœli  conqilexum  quasi  pnncli  instar 
obtiiieie,  quod  xcvTpov  illi  voeani, /(/.  Tusc.  i,  17, 
40  tt  :  Hune  &tatuni  esse  hujus  tulius  mundi  atque 
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naturae,  rotundum  ut  rœluni,  terra  ut  média  sit,  eaque 
sua  vi  nuluque  lenealur, /r/.  rfe  Or.  3,  45,  178.  Fiebat 
ut...  incideret  luoa  tum  in  eam  metam,  quœ  esset 
umbra  terras,  quum  sol  e  regioiie,  etc.,  l'ombre  de  la 
terre,  id.  Bep.  i,  14.  Cum  terr.ie  ssepe  fremitus,  saepe 
mugitus,  sœpe  motus  pradixerinl,  tremblement  de 
ferre,  Cic.  Divin,  i,  18,  35;  de  même  r^  niotus,  id. 
ib.  I,   35,   78;  cf.  Senec.  Qu.  Nat.  6;  Plin.  2,   75. 

—  Eodem  utflnniine  resad  vicluni  cullumque  maxime 
neccssarias  non  solum  mari  arcesseret,  std  etiam  in- 
veclas  acciperet  ex  terra,  transportées  par  terre,  Cic. 
Bep.  2,  5.  Terra  continens  advtt.ius  hostium  denun- 
cial...  neque  vero  quisquam  potest  liostis  advolare 
lerra,  quin,  etc.,  le  continent,  id.  ib.  2,  3.  Massilia 
fere  ex  Iribus  oppidi  partibus  mari  alluilur  :  reliqua 
quarta  est,  qua;  adilum  babeat  a  terra,  oit  l'on  arrive 
par  terre,  Cœs.  fi.  C.  i,-  i,  3.  Gui  parti  finsulœ) 
nulla  est  objecta  terra,  cette  partie  de  l'île  n'a  aucune 
terre  vis-à-vis,  id.  D.  G.  5  ,  i3,  6.  lier  a  Vibone 
Brundisium  terra  petere  conteudi ,  nam  maritimes 
cursus  praecludebat  hiemis  magniludo,  r/e  me  rendre 
par  terre  de  Vibone  à  blindes,  Cic.  Plane.  40,  96; 
cf.  :  Classe  tradila  Heraclidi,  ut  Maroneam  peteret, 
ipse  lerra  eedeui  peigit,//  s'y  rend  par  terre,  Liv. 
3i,  16,  3.  Eqiiidem  jam  me  eensebam  esse  in  terra 
alque  iii  tulo  loco,  sur  la  tene  ferme  et  en  lieu  de 
sûreté,  Plaut.  Merc.  1,  84  ;  cf,  :  Que  tandem  me 
animo  esse  opurlet  piope  jam  ex  magna  jacialioJie 
terrain  videnteni,  Cic.  Mur.  2,  4-  Gedamus  igitur  et 
bellum  Italiie  tena  marique  inférâmes,  par  terre  et 
par  mer,  id.  Alt.  9,  i,'i;  de  même,  terra  marique, 
/(/.  de  imp.  Pomp.  19,  56;  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  5, 
9,  2;  Sali.  Catil.  i3,  3  e/  beauc.  d'autres;  cf.  :  Cur 
(deus)  tam  nmlla  pestifera  terra  marique  disperserii, 
sur  lerre  et  sur  mer,  Cic.  Acad.  2,  38,  120  et  :  Quum 
mull»  mihi  a  C.  Yerre  insiJiœ  lerra  marique  faclîe 
siinl,  id.  Verr.  i,  2,  3;  on  dit  aussi  :  Bellum  terra 
et  mari  comparât,  id.  Ati.  xo,  4,3;  Quae  populos 
terraque  marique  lacesscs,  Enn.  Ann.  i,  90;  cf.  avec 
transposition  de  que  :  Messalam  terra  dum  seqiiitur- 
qne  mari,  Tibull.  i,  3,  56  ;  et  avec  la  construction 
inverse  :  Maiique  terraque  usque  quaque  qua^ritat. 
Plant.  Pœn.  prol.  loS.  Ego  in  hoc  tridue  Aut  It  rru 
aul  marialicundeevolvam  id  argenlum  tibi,  id.  Pseud, 

1,  3,  83;  Nalura  sic  ab  bis  investigata  est,  ut  nulla 
pars  cielo,  mari,  lerra  (ut  poetice  loquar)  prœteruii^sa 
sil,  Cic.  Fin.  5,  4*  9*  ■ —  Principio  eorum,  qu;e  gi- 
guunlur  e  lerra,  slirpes  et  stabilitatem  dant  iis,  qoœ 
susiinent,  et  ex  terra  succum  trahinit,  etc.,  qui  nais- 
sent de  terre,  que  la  terre  produit,...  tirent  la  sève 
du  sein  de  la  (erre,  id.  IV.  D.  2,  47  .  110.  Num  qui 
nunn  exciderunt,  hère,  tibi,  quod  sic  terram  Obluere? 
que  tu  regardes  ainsi  la  terre,  à  terre,  Plaut.  Hacch. 
4,  4.  17*  Quisaxa  jaccrenl  quœ  de  lerra  ipsi  lollerenl, 
des  pierres  quils  soulevaient  de  terre,  Cic.  Cœcin.  2  r, 
fio.  Tam  crebri  ad  terram  accidcbant,  quam  pira , 
tombaient  à  terre  aussi  nombreux  que  des  poires, 
Plaut.  Pœn.  2,  38;  de  même  ad  terram,  id  Capt.  4» 

2,  17;  Pers.  2,  4,  22;  Bud.  4,  3,  7i.Sublimem  mé- 
dium arriperem  et  capile  primuni  in  terram  slalue- 
rem,  je  l'enlèverais  par  le  milieu  du  corps  et  le  plan- 
terais en  terre  sur  la  tête.  Ter.  Ad,  3,  2,  18;  c/".  .* 
IVe  quid  excidal,  aut  ne  quid  in  lerram  deflual,  Cic. 
Lœl.  t6,  58,  Penitus  terr.'e  defigilur  ailius, /'nr/j/'e  f5f 
planté  profondément  en  terre,  Virg.  Georg.  2,  290  ; 
de  même  Xenx  (datif.),  id.  ib.  3i8  ;  /£«.  11,  87; 
Ovid.  Met.  2,  347  ;  Liv.  5,  5i,  9  ;  Plin.  i4,  21,  27  et 
autres.  Sub  terris  si  jura  deum  et  lormcnta  giganlum, 
sous  la  terre,  aux  enfers.  Prop.  3,  5,  39  ;  cf.  :  Et  nunc 
magna  mei  sub  lerras  ibit  imago,  f'irg.   ^n.  4,  65  ,. 

—  Huic  terr.'e  lilio  ncscio  cui  committere  epislolam 
taulis  de  rehus  non  audeo  ,  à  cet  enfant  de  la  terre, 
des  hommes,  c.-à-d.  à  cet  inconnu,  à  cet  homme  obs' 
cur,  Cic.  Ati.  I,  i3,  4.  Mulium  auctoritatisaffert  ve- 
tuslas ,  ut  iis,  qui  terra  diennlur  orù,  autochihones, 
indigènes,  nés  sur  le  sol  même,  aborigènes,  enfants 
du  pays.,  Quinul.  Imt.  3,  7,  26. —  Quum  aquam  ter- 
ranique  ab  Laceda^monîis  petierunt ,  demandèrent 
l'eau  et  la  terre  aux  Lacédémoniens  (en  signe  de 
soumission),  Liv.  35,  17,  7. 

B}  Terra,  la  Terre,  personnifiée  et  comme  déesse, 
o/j^e/ta  IVllus,  Magna  Mater,  Ceres,  Cybele,  etc.  : 
<■  Jam  si  est  Ceres  a  geroudo ,  lerra  ipsa  dea  et  ita 
habt'tur  :  qua:  est  enim  alia  Tellus.^  »  Cic.  .\.  D.  3, 
20,  52;  cf.  Varro,  B.  B.  t,  i,  5;  Ovid.  Fasi.  6,  299; 
460;  Hvgin.  Fab.  55;  140;  i52;  Nœv,  2,  16;  Suct. 
Ttb.  ']C 

11)  particul.,  terre,  pays,  contrée,  région  :  Quos 
homines  quondam  Laurentis  terra  recepit,/c  territoire, 
la  terre  de  Laurente,  Enn.  Ann.  i,  38.  Terra  herdis 
patna,  le  video  libens,  citère  patrie  de  mon   maure, 
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avec  quel  plaisir  je  te  revois/  Plant.  St'tch.  5,  a,  2  ;  | 
cf.  :  >!ic  in  uostia  terra  ii»  Apnlia,  />/.  Casin,  pral. 
72  ;  lie  mt'me  r-^  tua,  id.  Met.  2  ,  i,  4  î  -^^  mt^i»  -,  "'on 
pays,  Oi'iJ.  Trist.  r,  i,  128.  Eurnnt,  qui  in  hac  terra 
fuerunl  ,Mas"**u"lue  Gia^ciaui,  i\\\3d  tuni  îlorebat,  eru- 
diveiunt,  Cic.  Lœl.  4»  >  3  ;  ci\  :  truies  m  ea  terra 
{se.  Sicilia)  primum  repertas  esse  arbilrantur,  dans 
cette  coiitrce,  id.  Vcrr.  2,  4,  48  ,  106.  Eam  reiu  non 
minus  ex  usu  terr.f  Gailke  (jnam  populi  Kuinani  ac- 
cidisse,  Ctes.  H.  G.  i,  3o,  2.  Dont'C  lioslis  in  terra 
llalia  esset,  en  Italie,  Lu\  25,  7,  4  Dvakenb.  JV.  cr.; 
r-^  It.ilia,  id.  29,  lu,  5;  3o,  32,  6;  38,  4^,  6  ;  3y,  17  ; 
a  ;  42,  29, 1  ;  -^^  AlVica,  la  terre  d\-lfriquey  l'yi/rique, 
id.  29,  23,  10  ;  r^  Hispania,  i^.  38,  58,  5  ;  r^  Pliar- 
salia,  id.  33,  6,  ii  et  autres  sembl.  —  An  pluriel  :  Ut 
id,  quod  at;ri  elfenint  su),  quascumque  veiit  in  terras 
portare  possit  ac  niillere,  expédier  par  tous  pays  les 
produits  de  ses  terres,  Cic.  Hep.  2,  4-  Ut  ^'•^  lerrie  su- 
lent,  in  (piibns  hélium  acei  buin  diuturiuiniquc  versa- 
tum  est,  /(/.  f'err.  2,  3,  i8,  47  ;  cf.  :  Qui  terras  inco- 
lunt  eas,  in  quibus  aer  sit  purus  ac  tenuis,  id.  A'.  D. 
2,  16,  42.  Dubilas  si  eninn  requo  aniaio  non  potes, 
abire  iu  aliquas  terras?  id.  Cntil.  i,  8,  20,  (Cinibri) 
finibus  nostris  aliquando  excrsseruiil  atque  alias  ter- 
ras pelitTunl,  alLrent  cUerclier  d'autres  contrées, 
Ctvs.  H.  G.  7,  77,  14  et  autres  sembl.  Pecunia  tanla, 
quanta  sît  iu   terris,  sur  terre,  au  monde.  Cic.  Age. 

2,  23,62;  de  même  :  Aureus  banc  vitam  iu  terris 
Salurnus  îigebat,  sur  la  terre,  f'îr^.  Georg.  2,  538  et  : 
Urljesue  învisere,  Cœsar,  Terrarumque  vebs  curam, 
id.  ih.  i,  26.  Orbis  terrarum  genliumque  omnium,  le 
monde  entier,  Cic.  Agr,  2,  i3,  33;  de  même  fréquem- 
ment orbis  terrarum,  et  qqfois  aussi  orbis  terr;e,  le 
globe  terrestre,  voy.  orbis.  Quoquu  hinc  asportabi- 
tur  teirarum,  cerluut  est  persequi ,  Ter,  Pkorm.    3 

3,  x8;  cf.  :  Quid  ageres,  ubi  terrarum  esses,  ne  sus- 
picabar  quidem,  Cic.  Att.  5,  10,  4;  de  même,  ubi 
terrarum,  uù,  en  quel  lieu,  id.  Jîabir.  Post,  i3,  37. 
ubicunique  terrarum,  partout,  en  tout  lieu,  par  tout 
pa)ijuL  Verr.  2,  5,  55,  i43;  PhH,  a,  44,  ii3. 

Terra  saucla,  voy.  Paixslina. 

terrâcëus,  a,  um,  =  terreus,  de  terre,  terraqué, 
Onoma.\t.  lot.  gr. 

Terracïiia,    voy.  Aumu*. 

terrceniûtiis,  us,  m..  Usez  en  deux  mots  terrœ 
motus,  tremblement  de  terre, 

*  terrâlis  herba^  plante  appelée  aussi  sis\ui- 
brium,  cresson  de  fontaine.  Appui.  Herb.  io5, 

terrânëÔlay  x,  f,  =  alauda,  alouette,  Phcedr. 
Fab.  nov.  3i,  I.  Onomasi.  lat.  gr. 

terrëfâcïoj  is,  ère,  effrayer,  épouvanter^  Ono- 
mast.  lat.  gr. 

terrënusy  a,um,  adj.  [terra]  —  \)  formé  de  terre, 
composé  de  terre,  de  terre  [très-class.)  :  Planities  erat 
magna  et  in  ea  tumulus  terrenus  satis  grandis,  Cœs. 
B.  G.  I,  43,  I  ;  de  même  :  r^-»  agger,  J''irg.  JEn.  11, 
85o;<-^  colles,  LiV.  38,  20,  4;  /^  campus, /V.  33,  17, 
8.  o^  t'ornax,  Ovid.  Met.  7,  107;  «^^via,  Vlp.  Dig.  43, 
il,  I  ;  f^  vasa,  Plia.  35,  12,  40  ^'  autres  sembl.  — 
De  là  B)  substaniii't  terrenum,  i.  m.,  terre,  terrain, 
terroir,  Liv.  23,  19,14;  Colum.  2,  2,1;  3,  11,  8; 
Plin.  9,  5i,  74.  —  n)  relatif  au  globe  terrestre,  de  la 
terre,  terrestre  (également  très-class,)  :  Foramina  illa 
qux  patent  ad  animum,  a  corpure  tamen  terrenis 
concretisquecorporibussunt  inlersepla  quodam  modo, 
Cic.  Tuic.  1,  20,  47;  cf.:  Corpora  nostra  lerreno 
principiorum  génère  confecta  ardore  anlmi  concales- 
cunt,  id.  ib.  i,  18,  4a  et  :  Ut  terrena  et  luniiida 
suopte  nutu  et  sno  pondère  ad  pares  angulos  in  ter- 
ram  et  in  mare  ferantur,  comme  les  corps  formés  de 
terre  ou  d'eau,  etc,  etc.,  id.  îb.  i,  17,40;  ef.  aussi  : 
Sidéra,  qu^  marinis  terrenisque  humorïbus  alantur, 
id.  TV.  D.  a,  i(\,  43.  Hesliarum  lerren;e  suiit  aliie, 
partim  aquatiles, /î^z-w/  ies  animaux,  les  uns  sont  ter- 
restres,  vivent  sur  la  terre,  les  autres  sont  aquatiques, 
vivent  dans  Peau,  id.  ib.  i,  37,  io3;  cf,  absolt  :  Ut 
aqua  piscibus,  ut  sicca  terrenis,  circumfusus  nobis  spi- 
ritus  volucribus  convenit,  Qnintil.  Inst.  11,  ii,  i3; 
t^-j  iter,  chemin  par  terre,  Plin.  3,  8,  14  ;  6,  17,  19 
et  autns  sembl.  —  Poét,  :  ""^  eqiies  Bellerophon  , 
Bellérvplion,  cavalier  mortel,  Hor.  Od.  4,  11,  27.  r>o 
numina,  les  divinités  qui  se  trouvent  dans  la  terre, 
souterraines,  infernales,  Ovid.  Met.  7,  a48. 

terrco,  ûi,  ïtum,  a,  t.  a.,  effrayer,  épouvanter. 
—  I)  au  prupr.  (très  rlass.  et  trésfrèq.)  :  Nec  me 
ista  terrent,  qu^-e  mihi  a  le  ad  timorem  proponunlur, 
tout  ce  que  tu  me  présentes  comme  un  épouvantad  ne 
me  fait  point  peur,  Cic.  Fam.  2,  i6,  4.  t't  adveraarins 
minaciler  lerrere  possumus,/V.  deOr.  i,  20,90.  Maris 
subila  lempestas  (piam  anie  provisa  terret  navigantes 
vehementius,  »/ze  tempête  soudaine  cffraje  plus  les 
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navigateurs  que  celle  qui  est  prévue,  id.  Tusc.  3,  aa, 
52.  Milites  Homani  arma  capere  aiii,  alii  se  abdere  ,  ' 
pars  territos  contirmare.  Sali.  Jug.  38,  5.  Miitlum  ad 
tet  rendus  noslros  vjthul  clamor,  tms.  B.  G.  7,  84,  4- 
—  Equester  ordo,  quem  cunsul  pru.scriptionis  denun,-  1 
cialiouc  terrebat,  Cic.  Plane.  35,  87.  Nec  vero  lam  | 
metu  pirnatpie  lerrenlur,  quam  verecundia,  id.  Hep. 
5,  4.  l'i  iu  MTena  videtis  bumiiies  eonsceleratos  im- 
pulsu  dcorum  terreri  E'uriarum  tsedis  ardentibus,  de 
même  que  nous  voyons  sur  la  scène  des  scélérats 
poursuivis  par  la  vengeance  céleste  trembler  devant  ! 
les  torches  ardentes  des  Furies,  id.  Pis.  20,  46.  Alii 
cum  omnibus  copiis  cundum  censebaut  terrendo^pic 
nietu,  si  cuuc.tareuttu-,  Lif.  3(>,  6,  10.  Terrilus  bosle 
iiovo  Cadmus,  C'idmus  effrayé  par  cet  ennemi  nou- 
veau, Ovid.  Met.  3,  ii5.  —  Tenuil  urbem ,  Terruit 
i;enles,  ^r.i\e  uerediret  Seculum  Pyrrlue,  a  fait  crain- 
dre à  Hume  et  aux  peuplas  le  retour  du  siècle  de  Pyr- 
rha.  Hor.  Od.  1,2,  4  sq.  ()  qui  res  tiominumque 
d<-ûnique  a;Iernis  régis  imperiis  el  t'ulnnne  terres, 
f'irg,  JEu.  1 ,  23o.  Hinc  semper  Ulixes  Criminibus 
terre  novis,  id.  ib,  2,  98.  Nuuc  omues  terrent  aune, 
sonus  excitât  omnis,  id.  ih.  2,  728.  Terruit  Auster 
euntes,  id.  ib.  2,  m.  Nec  belli  teriere  minis,  ne  te 
liii.sse  point  effrayer  par  les  menaces  de  guerre,  id. 
ib.  8,  40.  —  Tetrarchas  regesque  territos  aninii  iir- 
mavit,  Sali.  Hist.  Frgm.  4,  aO  {p.  24a  éd.  Oerl,);  de 
même  teriitus  anïmi,  épouvanté,  Liv.  7,  34,  4-  —  Ab- 
solt  :  Ut  ullro  territun  succlumaliouibus,  concurrnut, 
Liv.  28,  26,  12. 

H)  métaph.  (extrêmement  rare  en  ce  sens)  —  A) 
chasser,  faire  fuir  en  ejjrayant,  repousser  par  la 
crainte  (poét.  )  :  Profugam  per  totuni  terruit  orbem , 
elle  la  poursuivit fiar  tout  l'univers,  Ovid.  Met.  i, 
727;  Quiqne  Deus  tures  vel  lake  ve|  inguiue  terret, 
id.  ib.  14,  640  ;  cf  •  Has  {  Nympbas  )  pastor  fugalas 
terruit,  id.  ib,  14,  5i8  ;  (/e  même  <^^  volucres  (arundo), 
Hor.  Sut.  1,  8,  7.  Siepe  eliam  audacem  fugal  hoc  ter- 
retque  poetant,  id.  Ep.  2,  i,  182.  Terret  ambustus 
Phaëthon  avaras  Spes,  id.  Od.  4,  ïi.  ^5.  Et  souitu 
terrebis  aves,  tu  ef/rayajas  les  oiseaux  par  le  bruit, 
f'irg.  Georg.  i,  i56.  Feras  solitus  lerrere  fugaces, 
id.  Mu.  9,  591. 

b)  empêcher  par  la  crainte,  détourner  de  :  Dnm 
vos  melu  gravioris  servitii  a  repetenda  liberlate  ter- 
remini,  tandis  que  la  crainte  d'un  esclavage  plus  dur 
vous  empêche  de  ressaisir  votre  liberté,  Sali.  Orat. 
Lepid.  init.  —  Ut,  si  nostros  loco  depulsos  vidisset, 
quo  minus  libère  hostes  insequerenlur,  terreret,  a^n 
qiœ,  s'il  voyait  les  nôtres  débusqués  de  leur  position , 
il  empêchât  l'ennemi  de  les  poursuivre  librement,  Cœs. 
li.  G.  7,  49,  I.  —  Illico  obvius  affuisli  et  pr:esentia 
lua,  ne  auderent  transitum,  terruisti ,  Auct.  Paneg. 
ap.  Constant.  11.  —  Non  territus  ire,  Manil.  5,  076. 
terrestris»  e  (nomin,  masc.  terresler,  Plor.  a, 
a,  4,  voy.  plus  bas)  adj.  [terra],  relatif  à  la  terre  , 
qui  vil  sur  la  terre,  de  la  terre,  terrestre:  Erant 
auimantium  gênera  quatuor,  quorum  unum  divinum 
aique  cœleste,  alterum  pennigerum  etaerium,  terlium 
aquatile  ,  terrestre  quartum,  Cic.  Univ.  10;  de  même 
r-^  pecudes,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  46-  Terlius  locus  est 
qui  ducitur  ex  admiralione  rerum  cœlestium  atque 
lerreslrium,  Cic.  N.  D.  2,  3o,  75.  Ut  (signum  Jovis) 
in  Capitolio,  hoc  est  in  lerreslri  domicilio  Jovis  po 
neret,  dans  le  Capitule,  c'est-à-dire  dans  la  demeure 
terrestre  de  Jupiter,  id.  f'err.  a,  4,  53,  129;  c/.  :  Omi 
JuppiterTerrestris,  tecoepulonuscompellattuus,/'/nH^ 
Pers.  I,  3,  20.  Unum  horruissent  Apronium ,  lerres- 
treru  archipiratam,  Cic.  J'err.  2,  5,  27,  70;  cf.  :  Ille 
rndis,  ille  paslorius  populus  vereque  terrester,  Flur. 
2,  2,  4,  Duker.y  de  même  -^^  exercitus,  armée  de  terre, 
i\ep.  Tltem.  2 ,  r^  prœlia  ,  combats  sur  terre,  id.  Al- 
cib.  5;  f^^  iter,  chemin  par  terre,  Plin.  5,  6,  6; 
Auct.  B.  Alex.  25,  i;  32,  i.  Coturnices,  parva  avis 
et  lerrestris  potius  quamsublimis,  et  qui  reste  sur  la 
terre  plus  qu'il  ne  s*élève  dans  les  airs,  Plin.  10,  23, 
33.  He.  Terrestris  cœna  est.  Er.  Sus  terreslris  beslia 
est,  la  terre  fait  les  frais  de  mes  repas.  • —  La  terre 
porte  des  sangliers.  Plaut.   Capt.  i,  2,  86. 

terreus,  a,  um,  adj.  [terra],  de  terre,  formé  de 
terre,  fait  en  terre  :  Fossa  et  terreus  agger,  levée  de 
terre,  ï'arro,  B.  B.  i,  i4,  2;  de  même  r^  murus , 
i,l.  L.  L.  5,  8,  i5. 

terrihtlis^e,  adj.  [terreo],  terrible, épouvantable, 
effrayant,  affreux,  redoutable  (très-class,)  :  Aller, 
di  boni,  quam  teter  incedebat ,  quam  truculentus  , 
quam  terrilulis  aspectu,  Cic.  Sest.  8,  19;  cf.  :  Jam 
ipsi  urbi  lerribilis  erat,  Liv.  44,  i")  6j  <^' ■"  Terribi- 
lis  cuiiclis  et  iuvisus,  Suet.  Domit.  12.  De  même  ^-^ 
noverca,  Ovid.  Met.  i,  147;  ^^  fera,  id.  Her.  9,  34; 
00  tjrannus  affalu,  Stat.  Silv.  3,  3,  7  3,  et  autres,  r^ 
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formae  visu,  formes,  fantômes  épouvantables  à  voir, 
f^irg,  .£«.  6,  277  ;  de  même  r^  vullus  .  Ovid.  Met.  i, 
265;  r-^  squalor  Charontis,  ^irg.  .^u.  6,  299;  cf.  : 
Incultu,  tenebris,  odore  fœda  a((|ue  lerribilis  ejus 
(carceris)  faciès  est,  Sali.  Catil.  55,  4.  At  tuba  ter- 
ribili  sonilu  taralantara  dixit,  Eun.  A  nu.  2,  35;  de 
même  <^  sonitus,  Lucr.  6,  i55  ;  r^  luniullus,  tumulte 
épouvantable,  Enn.  Ann.  7,  64  ;  '^  c;i\\^o,  affreuses 
ténèbres,  Lucr.  6,  853;  f^  mors,  Cîc.  Parad.  2,  18; 
^^  horror,  Qnintil.  Ins..  11,  3,  160  ;r^  exspectatio 
advenlu^  Jubic,  Suet.  Cœs,  66.  —  Compar.  :  Cujus 
(viri)  viiiute  lerribilior  eral  populus  Komauus  exteriî 
geutibus,  juslitia  carior,  Cic.  Phil.  2,  26,  65.Quum 
alia  aliis  terribiliora  aiferrentur,  Liv.  4,  26,  7;  de 
même  :  M;ijora  ac  terribiliora  afferre, /j.  25,  29,  9. 
—  Il)  métaph.,  dans  la  latinité  des  bas  temps ,  qui 
commande  le  respect,  qui  inspire  une  crainte  respec' 
tueuse  .- — 'scriptura:;,  6W.  Justin.  J,  i,  i3.  ■ —  adv. 
Ierrd)iliter  (latin,  des  bas  temps)  :  Somi-;  ni-li  tnribi- 
liler  concrepantis,  Arnob.  a,  57  ;  de  mente  <-sj  ailniu- 
iiere,  August.  ConJ.  la,  25.  —  Le  superl.  de  Cadj,^ 
le  compar.  et  le  superl.  de  l'adv.  ne  paraissent  point 
se  rencontrer. 

terrihïlïias,  âtis, /.,  aspect  terrible,  caractère 
effrayant  d'un  objet,  Jornaud.  Get.  24. 

terrïliiliter,  adv.,  voy.  terribilis,  à  la  fin. 
terrïliulum  (terrïbôl.),  i,  n.  =  terriculum , 
épouvantail,  torture,  Thom.  p.  592.  Le  Gloss.  Paris, 
et  le  Gloss.  fet.  interprètent  mal  terribola  par  fiu- 
midulosus,  timidus.  C'est  la /orme  féminine  équiva- 
lente à  la  forme  neutre  ;  ef.  terriculum  et  lerricola. 
terrïcola ,  îe,  m.  [  lerra-coio],  habitant  de  la 
terre  {peut-être  seulmt  dans  les  passages  suivants)  : 
Terriculas  Lamias  Fauni  quas  Pompiliiqtie  Instituere 
Nunue,  Lucd.  dans  Lactant.  i,  aa.  luter  terricolas 
cielicolasque,  Appui,  de  Deo  Socr.  45. 

terrïcrëpns,  a,  um  [terreo,  crepo],  Aug.  Con- 
fess,  8,  2,  dont  le  son  effraye. 

ferrïcula,  01  um,  n.  (forme  access.  terricola,  £e, 
f,  voy.  à  la  suite)  |  terreo],  épouvantail,  fantôme 
effrayant ,  appareil  menaçant  (très-rare  ;  n^est  pat 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  —  a)  neutr.  :  Proinde 
i-jla  haec  tua  aufer  terricula  atque  animum  iratum 
comprime,  Att.  dans  i\on.  227,  "ii;  de  même  :  ISiMU 
lis  niinis ,  nullis  terriculis  se  motos,  Liv.  34,  ix,  7, 
et  :  Sine  tnbuniciae  potestatis  terriculis,  it/.  5,  9,  7. 
—  P)  fém.  (antér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Nu- 
méro inepti  pertinmistis  cassam  terriculam  adversari , 
Afran.  dans  Non.  352,  26;  de  même  <-*-"  tyrannicae 
potestatis,  Lactant.  Mort,  persec.  16,  med.  et  f^QJx- 
ues  suppliciorum,  Minuc,  Fel.  Oct.  37. 

terricûlâmenta,  ôrum,  n.   [lerricula],  épou- 
vantail,  appareil  menaçant,  spectre  ejfrayant  (poster. 
à  l'époq.  class.  )  :  r^  sepulchrorum ,    Appui,   jipcl, 
3i5.  '^^  prodigiorum,  Stdon,  Ep.  7,  x. 
terriculum,  i,  voy,  lerricula. 

*  terrïfïcâtïoy  ôuis ,  f.  [terriiico],  e'pouvantail , 
appareil  menaçant  :  r^imaginum,  Non.  i35,  i5. 

terrïfico,âre,  v.  a.  [terrificus],  effrayer,  épou- 
vanter, terrifier,  frapper  de  terreur,  d'épouvante 
(poét.  et  extrêmement  rare)  :  Quae  res  nobis  vigilanti- 
bus  obvia  mentes  TerriiJcet,  Lucr.  i,  i^^;  demême  : 
Cœcique  in  nubibus  ignés  Terrificant  animos,  '^irg. 
JEn.  4,  210.  Quid  femineis  ululatibus,  inquit,  Terri- 
ficas,  moriture,  \\VQ%t  Stat.  Theb.  7,678. 

terrificus,  a,  um,  adj.  [terreo-facio],  effrayant, 
épouvantable,  terrible  (mot  poét.)  '.  (Curetés)  TerriQ- 
cas  capitum  (piatienles  numine  crislas  ,  Lucr.  2,  633  ; 
5,  i3i4;  de  même  .^*  cesaries  capitis,  Ovid.  Met.  i, 
179.  r^  sonitus ,  Lucr,  6,  388.  i--*  vates,  Virg.  £n. 
5,   524. '^^  sacrum,  Val.  Flacc.  i,  785, 

tcrrïg'ënay  .'e,  masc.  et  fém.  (forme  access.  pour 
le  neutr.  plur.  :  Inter  aquigena  et  terriL^ena  auima- 
lia,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  12J  [terra-gigno],  néde  la 
terre,  fils  de  la  terre ,  épilhète  poét.  des  premiers  boni' 
mes,  Lucr,  5,  1410;  1426;  des  hommes  qui  naquirent 
des  dents  de  dragon  semées  par  Cadmus,  Ovid.  Met. 
3.  118;  7,  141;  Her.  6,  35;  12,99;  deTyphée^id, 
Met.  5,  325;  des  géants.  Val.  Flacc.  2,  18;  Sil.  9, 
3o6  ;  des  serpents,  id.  6,  254  ;  ^tat.  Theb.  6,  5o6  ; 
des  limaçons,  Poet.  ap,  de.  Divin.  ii,6.\,  i33. 

terri^enus,  a,  un»,  voy.  tenigena,  au  comm, 

*  terrilôquuSj  a,  um,  a^//. .[terreo-loquor],  qui 
dit  des  choses  effrayantes  :  r^  dicta  vatum,  Lucr.  i, 
104. 

terripavîum,  ii,  voy.  tri{>udium. 
terripudium  ,  ii,  voy.  tripudium. 

*  terrÏMuiius,  a,  um,  adj.  [terreo-sono],  (jr«i/fl// 
un  bruit  effrayant  :  '^^  stridor  venieutïs  Alani,  Clau' 
dian.  Laud.  StU.  i,  loy. 

*  terrïtïo,  ônis,  /  [terreo],  action  d'effrayer  : 


TERR 


TERT 


TES  A 
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Nitda    intprrogalio  vel  levis  terrilio  non  pertinet  ad 
liocedictiim,  Ulp.  Di^.  Ik~^  io,  ï5,  §4i- 

terrHo,  are,  v.  iiilens.  a.  [teireo],  frapper  d'é- 
pouvante^  épouvanter^  effrayer,  inlimiJer  {très'class. 
mais  /l'est  peut-être  pas  dans  i'icéron  )  :  Non  edepol 
niinc  me  lu  islis  V('il)is  territas,  P/aiit.  Most.  3,  r  , 
80.  Audacler  territas,  iHintilitfr  plaras,  *  Àuct.  He' 
renn.  4,  ^o,  28.  Otsar  princiiiibus  cnjnsqne  civilatis 
ad  seevocatis,  alias  territando...  alias  cohoilandomag- 
nam  partem  Galliœ  in  oflicio  leniiit ,  Cœs.  U.  G.  5, 
54,  I.  Magnas  territat  wrhes,  y'irg.  JEn.  4,  187.  De 
même  encore  Plant.  Casiri.  2,  5,  5;  Cure.  4»  4,  i^î 
5,  3,  35  ;  Epid.  4,  i,  4  ;  Hacc/t.  4»  8,  44  ;  Ter.  And. 
^^  ^,  22;  Cips.  B.  ('.  5,  6,  4;  5,  57,  3;  7,  63,  3; 
L'w.  8,  28,  3,  et  autres. 

*  terrïlôrïâliN,  e,  adj.  [terrJloriuni],  relatif  au 
territoire,  territorial,  de  territoire  :  ^^  terniiiii,  Front, 
de  Limit.  p.  47  Goes. 

terrïtôrïum,  ii,  n.  [terra],  la  terre  appartenant 
à  une  ville,  territoire  :  «  Colotiis  lociis'commiinis,  qui 
prope  oppidum  relinqtiitur,  lerriloriurn ,  »  rarro^  L. 
L.  5,  4,  8  ;  cf.  :  «  Tenitorium  est  universitas  agronim 
intra  fines  cnjusque  civilatis,  ».  Pompon.  Di^.  5o,  i(î, 
239.  Ciijus  qnidem  yomere  porlam  Capuœ  piene  pt'f- 
strinxisti ,  ut  florenlis  colorii.-e  territorium  niiniiere- 
tur,  Cic.  Pliil.  2,  40,  102;  de  même r^  Neapulilannm, 
ie  territoire  de  Naples,  PoUad.  Mai  t.  10,  16.  Extra 
terrilorium  id  (animal)  ahire,  Plin.  29,  6,  34. 

ferriluSy  a,  uni,  Poj-tic.  de  lerreo. 

terror,  Ôris,  m.  [terreoj,  terreur^  ^fj''Oh  épou- 
vante. —  1}  au  propr.  :  «  Deliniiinl  terrorem  metum 
roncntienlem  ;  ex  qiin  fit,  ut  pudorem  riibor,  terro- 
rem pallor  et  trenior  et  denliuni  crcpilus  consequatnr, 
ils  définissent  la  terreur  une  crainte  qui  ébranle ,  Cic. 
Tusc.  4,  8,  ly.  Endcm  nos  lonindo  liniidas  terrore 
inipulit,  Piaut.  Ampli.  5,  i,  27  ;  (/.  ;  Kcce  itia  tem- 
pestas...  subila  alque  imi>rovisa  f'oimido...  terror  in- 
jeclus  Cspsari  de  ejus  actis  ,  nielus  c;edîs  bonis  omni- 
bus, etc.^  Cic.  Prov.  cons.  18,  43;  t/.  .-  Ferœ,  iiijecto 
terrore  mortis  burrescunt,  id.  Fin.  5-,  11,  3r.  Qui  bo- 
mines  inermes...  armis,  viris,  terrore  pericnloque 
mortis  repulerit ,  fugarit,  etc. ^  par  la  frayeur  et  le 
danger  de  mourir^  id.  Cwcin.  12.  33.  Si  Anlouio  pa- 
tuisset  Galiia...  quanliis  rei  pul)lii\e  lerror  impeude- 
Te\yde  quelle  terreur  la  république  serait  menacée ^  id. 
Phil.  5,  13,37.  Qui'^  nescio  qiiein  Pbarr.arera  Asiae 
teiTorem  illaluruni  putaret?  id.  Fam,  i5,  i5^i;de 
même  :  Maximum  iioslibus  terroiem  inférant, /rff/?- 
pent  Vennemi  de  la  plus  vire  terreur^  Cœs.  B.  <^.  7, 
8,  3,  tit  qui  adliuc  vobmtate  iiobis  obediunt  terrore 
teneanlur,  Cic.  Rep,  3,  29.  Copias  *;e  omnes  pro  cas- 
tris  babiturnm  et  terrori  bostibus  futnruni,  et  (piH  se- 
rait pour  les  ennemis  un  objet  d'épouvante^  Cœs,  B. 
G.  7,  fifi,  7.  Tantus  terror  incidit  exereiluï,  ut,  etc., 
une  telle  terreur  s*empara  de  l'armée^  que,  etc.,  id. 
B,  C.  3,  x3,  2;  cf.  :  Tantiis  repente  lerror  invasit, 
ut,  etc.,  id.  ib.  i,  14,  i.  In  oppido  festinatio  et  in- 
gens terror  erat,  ne,  etc. y  Xalt.  Frgm.  ap.  Non.  i38, 
5.  Arcanus  hic  lerror  sanctaque  ignoratiiia,  quid  sit 
îllud,  quod  tantum  pnriluri  videat ,  secrète  terreur. 
Tac.  Germ.  40,  yîfl.,  et  autres  semhl.  Exsuigile,  in- 
quit,  qui  terrore  meo  occidislis  pra-  metu  ,  et  vous 
qu'à  ma  vue  la  terreur  a  jetés  par  terre,  levez- vous, 
Plaut.  j4mph.  5,  i,  i4;  c/.  .*  Soipio  concione  advo- 
cata  de  terrore  sno  desperationeque  exerritus  Cresaris 
verba  facit,  y/«c^  B.  Jfr.  32,  r.  Sœpe  tolins  auni 
fniclus  nno  rumore  pericidi  alque  une  belli  terrore 
amittitnr,  l'effroi  qu'inspire  la  guerre,  C  appréhension 
d'une  guerre,  Cic.  de  imp.  Pomp.  G,  i5.  Nullum  ter- 
rorem externnni,  nnllum  periculum  esse,  nulle  crainte 
extérieure,  nul  péril  du  coté  de  l'ennemi,  Liv.  3, 
10,  fin.;  cf.  :  Mansuettun  id  ntalum  tumque  esse  pe 
regrine  terrore  sopitum  videbatJir,  id.  3,  16,  4.*  de 
même  :  Mulli  et  varii  timorés  :  iuter  ceteros  emine- 
bat  terror  servilis,  ne  suus  cuicpic  domi  bostis  esset, 
terreur  que  causent  1rs  esclaves,  id.  ib.  §  3.  Ilnjus  (Pe- 
riclis)  ubertalem  et  ropiam  adniirat.T  (  Albeuïe)  ejus- 
dem  vim  dicendi  \i;\Ym'V:mi\\\ti\\u\iev\\{\i,  son  éloquence 
redoutable,  SetvéTT];,  Cic.  Brut,  ir,  44. 

H)  métaph.,  dans  ie  sens  concret,  objet  qui  inspire 
la  terreur,  effroi,  épouvante  {en  ce  sens  it  e.(t  ordin. 
au  pluriel)  :  Qiium  lu  duohus  bujus  urbis  lerroribus 
depnlsis  in  omne  lempus  ei  prospexeris.  Cic.  Bep.  i, 
47;  cf,  :  Quippe  excisa  Carlbagine  ac  Nnmantia... 
po-st  duoscoDsulatus  duos(|ue  triuinphos  et  bis  excisos 
terrores  rei  piiblicae,  fellej.  2,  4,  5.  Non  medmcrcs 
lerrores  jacit  altpie  denuncial,  Cic.  Àtt.  a,  a3,  3; 
cf.  :  Batlonius  mires  lerrores  ad  me  attulit  Caesaria- 
nos,  id.  ib.  6,  8,  2.. 

terrôsaH,a,  um,ad/.  [terra],  plein  de  terre,  ter- 
reux {extrêmement  rare)   ;  r^  arena,  sable  mêlé  de 


terre,   terreux,  P'ilr.   2,  4*  '^^  monles,  id.  ib.  5,   fin.  ' 

terrùla  9  <e,  f  dimin.  [terra],  pein  coin  de  terre, 
champ  (latin,  des  bas  temps)  '.  <-^  aVitiux,  les  proprié- 
tés d'aiiiriii,  Cod.  Justin.  10,  i5,  i;  de  même  ib.  xr, 
24,  6.  Cf  Prise,  p.  6i5  P. 

temileiife  9  adv.,  voy.  lerrulentus,  à  la  fin. 

terrùlenter,  adâ.,  voy.  terrulenlus,  à  la  fin. 

terrulentuSy  a,  ura,  adj.  ftcrra],  relatif  à  la 
terre,  de  la  terre,  terrestre  (  latin,  des  bas  temps)  ' 
Quod  terrnleutum  ac  sordidiim,  flanimis  necesse  est 
decnqui ,  Prudent,  -nepî  axeç.  2,  196.  Hic  fOin)  ter- 
rulentis,  ille  (Abel)  vivis  iunj;itur,  l'un  offre  en  sa- 
ciifice  des  produits  de  la  terre,  l'autre  des  animaux, 
id.  Hamart.  5  prœf.  —  *  Adv,  lerridenlc,  d'une  ma- 
nière terrestre:  «-^quxrere  rem  spirilalem, /^/'r/Jc/i/. 
TTEpl  0"Te9.  10,  378,  {Autre  leçon  :  tcrridentcr  ;  c/. 
ibid.   V.  22  :  lucidenler,  (/(^Inculenlus). 

1.  trrsus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  lergeo. 

2.  tersws,  ùs,  m.  [x^vç^^C)]^  action  d'essuyer,  net- 
toiement {mol  d'Appiilée)  :  E  piompluario  nieiim  iinc- 
tui ,  linlca  ler^iiï  piol'er.  Appui.  Met.  i,  p.  i  l'i.  Ter- 
siii  dciilitim  pctcre  abquid,  id.  Apol. p.  277. 

*  T4*rla,  TspTa,  Ptol.,,  t.  dans  Cintérieur  de  la 
Thracf,  entre  Sardica  et  Philippopobs. 

Tertia ,  a* ,  f.,  surn.  rom.  =  Terlulla,  Suet.  Cœs. 
5o  ;  Macr.  Sat.  2,    2. 

*  tertïa  décininniy  ôrum,  m.  (se.  milites)  [ler- 
tius  ] ,  soldats  de  la  treizième  légion,  Tac.  Hist.  3, 
27. 

tertiâniiSy  a,  imi,  adj.  [lertins],  relatif  au  troi- 
sième :  Yide  ne  terlianas  quoque  fcbres  et  quartanas 
divinas  esse  dicendum  sit ,  les  fièvres  tierces  et  quartes, 
Cic.  N.  D.  3,  10,  24;  voy.  à  la  suite.  —  II)  subs' 
ta/itivt  A)  terliana,  œ,/.  {se.  febris),  fièvre  tierce,  qui 
revient  tons  les  trois  jours.  Cils.  3,  5;  Petron.  Sat. 
17;  /Vf//.  24,  19,  107.  —  li)  terltâni,  orum ,  m,  (ic, 
nnliles),  soldats  de  la  troisième  légion.  Tac.  Ann.  i3, 
38;  Hist.  3,24.  — Tertiana  dnmus,  probabl.  la  mai- 
son dont  un  nommé  Tertius  était  ou  le  propriétaire  ou 
tarchitect'',  Inscr^  ap.  Grut.  3.  9. 

tertïûrîuH,  a,  nm,  adj.  \\evùus\,  qui  contient  un 
tiers  d'une  chose  :  '^«-' staunum  ,  qui  contient  un  tiers 
de  plomb  ordinaire  et  deux  tins  de  plomb  noir,  Plin. 
34,  17,  48.  —  II)  subslantivt  tertïârïum,  ii ,  n.,  un 
tiers,   Cato,  R.  R.  yS,  l. 

*  tcrtiâtio,  ônis ,  /  [tertialus],  action  de  répéter 
pour  la  troisième  fois,  particnl.  troisième  pressurage 
de  Colive  :  Plurimum  refert  non  miscere  iterationem, 
mnituque  minus  terliationem  cum  prîma  pressura, 
Colum.  12,  52,  I  r, 

tertîatOy  adv.,  roj-,  2.  tertio. 

TEKTICEPS,  ipis,  adj.  [teilius],  le  troisième  :  r^ 
MONS,  la  troisième  colline  {de  Rome),  f'arro,  L.  L. 
5,  8,   16. 

1.  tertio  9  adv.,  voy.  tertius,  à  la  fin,  7i°  A. 

1.  tertio,  sans  parf.  âtum,  I,  I'.  a.  [tertius], 
répéter  pour  la  troisième  fois  [très-rare)  :  '^-jugerum, 
donner  un  troisième  labour,  une  troisième  façon  à  la 
terre,  Colum.  2,4»  S;  de  même  /-^^canipos,  agrum, 
ib.  4;  Pallad.  Sept,  i,  r.  —  Terliata  verbn,  mots 
répétés  pour  la  troisième  fois,  c.-à-d.  prononcés  en 
bégayant,  Appui.  Met.  5,  /'.  166;  cj.  à  Cadverbe  : 
Verba  lertiato  et  qnartato  dicere  quempiam  pr;e  metn, 
répéter  ses  paroles  trois  et  quatre  fois,  bégayer  par 
crainte,  Caton  dans  Scrv.  f'irg.  Ain.  3,  3i4.  '"^  *  lï) 
terliatus,  a,  uni,  qui  a  un  tiers  de  plus,  plus  grand 
d^un  fiers  :  r-^  castra,  camp  pins  long  que  large  d'un 
tiers,  Hygin.  Gront.  p.  8,  i.f'eget.    Mil.  3,  8. 

tertïôcêrius,  il,  m.  [tertius  cera],  pm/'/o^i*  du 
troisième  ordre,  Cod.  Justin.   12,  21,  i;  12,  24,  7. 

TertiôliiSy  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.ap.  Donat. 
3i7,  7 . 

tertîuiUy  adv.,  voy.  lertins,  «  la  fut,  n^  B. 

tertius,  a,  nm,  adj.  [ter],  le  troisième  :  "Vos  duo 
erilis,  alque  arnica  tua  erit  tcrnm  lerlia,  vous  serez 
deu.r  et  ton  amie  fera  la  troisième  personne,  Plaut. 
Racc/t.    4,    4»    66.    Très  %ideo   senteiitias    feiri    : 

unam,  «/<:,...  aUeram,(7c Icriiam,  ut  (piaiiti  (piis- 

que  se  ipse  facit,  lanli  fiât  ab  anucis,  je  vais  émettre 
trois  opinions  :  l'une,...  l'autre,...  la  troisième,  Cic. 
Lad.  16,  56;  cf.  Cœs.  R.  G.  i,  i,  r.  Sic  disserunt  ; 
Si  (|uod  sit  in  obsccnitate  flagitium ,  id  ant  in  le 
esse  aut  in  verbo  :  njbil  esse  tertinm,  qu'il  uy  a  point 
de  milieu,  Cic.  Fam.  9,  22.  r  ;  cf.  id.  Phil.  2,  i3,  3i, 
'l'erlius  est  annus  decemviralis  consecntus,  id.  Rep. 
2,  37  ;  cf.  ib.  3,  32.  Maucipia  vcuibant  Saturnabbus 
lertiis,  c.'à-d.  le  troisième  jour  des  saturnales  ,  id. 
Att.  5,  20,  5.  ~  C.\LEND;E,  NON^,  IDVS,  les 
troisièmes  calendes,  noues,  ides  (à  i-enir),  Lex  de 
scrih.,  etc.,  p.  86  r;  sniv.ed.  Haubold  {cf.  priinns  et 
secundns).   Tertia    bruma ,    chaque    troisième    hiver 


[qui  ramène  la  fête  de  Dacchus)  ,  Ovid.  Fast.  i, 
3y3.  Ab  Jove  terlius  Ajax  ,  Ajax,  arrière-petit- fils 
de  Jupiter^  Ovid.  Met.  i3,  28.  Per  tertia  numina 
jure,  par  les  divinités  de  troisième  ordre,  c.-à-d. 
ififernales,  id.  Trist.  2,  53;  de  même  r^  régna,  les 
enfvrs,  le  royaume  infernal ,  id.  Fast.  4  ,  584.  —  H) 
substantivt  A)  tcrtiœ,  arum  [se.  parles)  I)  le  tiers,  un 
tiers  :  Miscentur  argento  tertÙT  œris  (^priî,  PHn.  33, 
9,  46;  de  même  id.  34,  5,  i  r.  Qnum  ad  (erlias  snb- 
srderil  coclura ,  Colum.  12,  20,  4;  de  même  id.  12, 
-i:1i  ;  Plui.  Il,  r3,  71.  —  *  2")  le  troisième  rôle  : 
Sj)int]iL-r  secundarum,  lertiariunqiie  Pampbihi^,  f*//.?. 
7,  12,  10.  —  B)  Tertius,  ii,  m.  et  Terlia,  »,  f.,  noms 
propres.  Ce  dernier  dans  un  jeu  de  mots  piquant  : 
Tertia  deducla  {déduction  faite  du  tiers  ou  après  l'en- 
lèvement de  Terlia),  Cic.  dans  Macrob.  Sat.  2,  2; 
Suet.   Cœs.  5o. 

Adv.  —  A)  tertio  I)  pour  la  troisième  fois  :  Non 
liercle  veniam  tertio,  Tcr.Eun.  3,  3,  24.  Ille  itctiin), 
ille  tertio  aiictioni!)US  faclis  pecuni-mi  dédît,  iic.  De- 
jot.  5,  i4;  cf.  :  Saiiguis  mitlenduscsl  ilcrnm  terlio- 
que  et  (piotidie  paulum  abquid,  Cels.  4,  ^,  fin.  et  : 
Tuant  doleo  \i(en),  oui  ter  prodilae  patri.t  snslinen- 
duniest  crinien  :semr|qiuim,  (V6\,..ilerumqinun,p^c.... 
lerlio  bodie,  r^^.,  Liv.  23,  9,  ii.  Qui  non  suNliriereni 
tertio  consules  esse  nisi  cinn  1er  consule,  Plin.  Pa- 
neg.  fio,  5  ;  cf.  à  la  suite  h"*  B  et  Gell.  10,  i.  —  *  2") 
troisièmement  ;    Circumvaliare  Pompeium   instituit, 

ba'C  spectans,  etc....  simul,  ut,  etc lerlio,  ni  auc- 

loritalrm  minuerrt,  Cœs.  R.  C.  3,  43,4.  —  3**)  trais 
fois  {poster,  à  fépoq.  class.)  :  Parieles  terliu  prius  de- 
bebis  obdocere,  ut  tecloriiim  sine  cornqitinne  sus- 
cipiatit ,  Pallad.  i,  n,  2  ;  (/e  même  Trebell.  Gall.  17. 
1))  teilïiini  pour  la  troisième  fois  :  Veninnt  itertim 
alque  lerliuni  tiiniultiiosius,  Caion  dans  Chnr'is.  p. 
196  P.;  de  même  :  Idqueileruni  teitiiimque,  Plia.  14, 
22,  2S.  Consules  creati  Q.  Eabiiis  ^  ibulanus  tertium 
el  L.  Oirnelins  Malugineusis.  Liv.  3,  22,  r  ;  de  même  : 
Salis  bonorum  satis  superque  vitie  erat  :  mori  001»- 
sulem  tertiiini  oportuit ,  id.  3,  67,  3,  et  :  Qu-jm 
Agrippa  jam  tertium  consul  fnisset,  Front.  Aquœd. 
lu  ;  cf.  Gell.  10,  i . 

tertîus-ilëeïmus,  a,  nm,  adj.,  treizième  :  r>^ 
dies,  Cels.  3,  4,  med.  r^  mense,  Colum.  G,   36,  2; 
Plin.  8,  4i,  69.  ^  iegio.  Tac.  Ann.  i,  37. 
Tertona;  comme  Co\.  Jul.  Aug.  Uerlona. 
Tertiilla,  x,f.,  surn.  rom., -inscr.ap.  GrtH.  679, 
I  ;  Cic.  Att.  i5.  Il  et  ibid.  i.\,  20.  _ 

Tertullifiuistay  ac,  m.,  sectateur  de  TertuUien, 
Isid.  Or.  8,  5. 

Tertiillïâniis,  i,  m..  Q.  Seplimius  Florens, 
TertuUien,  savant  Père  de  l'Eglise,  né  à  Carthage 
dans  la  première  moitié  du  troisième  siècle  de  l'èie 
chrétienne. 

2.  Tertulliâiius  (Terlyll.),  a,  nm,  qui  émane  de 
TertulUus,  célèbre  juriste  du  temps  de  Septime  Sévère  : 
t^-^  S.  C.  Cod.  5,  70,  7  pr.  Dig.  29,  2,  20,  36;  ib. 
28,5,  3^^  2. 

Tertullîiius,  i,m.,  surn.  rom.,  /user.  ap.Gud. 
24*^,  6.  Autre  ap.  Murât.  loSi,  4* 

'l^ertiilIiiH^  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Fr.  Arv.  p.  6fi4. 

terliis,  a,  uni,  Partie,  de  lergeo. 
l4^r-iincïiiN  9  ii,  m.  [se.  nunnis)  [nncia],  quart  de 
l'as,  f'arro,  L.  L.  5.  36,  48;  Plin.  33,  3,  i3,  §  45; 
nom  pour  désigner  une  valeur  minime,  un  rien  :  Sic 
in  provincia  nos  gerimus,  quod  ad  absliuentiam  at- 
tinet,  ut  nullus  tcriincius  insunialur  in  qiicmqnani, 
pas  un  liard,  pas  un  denier,  de.  Att.  5,  17,  2;  de 
même  id.  ib.  6,  2,  4  î  Fam.  2,  17,  4;  ^'"-  3,  i4  « 
45;  Plaut.  Capt.  3,  i,  17  ;  Appui.  Apol.  p.  323.  — 
II)  le  quart  dune  succession  :  Curiiis  fecit  palam  te 
(heredem)  ex  li!)ella,  me  ex  teruncio,  Cic.  Att.  7, 
1,  3. 

Tcrvanna;  comm^  Tarvanna. 
*  ter-vëuëfïcuS)  i,    m.,   triple    empoisonneur, 
fripon  consommé ,  comme  t.  d^injttre,  Plaut.   Dacch. 
4,  7,  i5. 

Vervîum;  voy.  Tessunium. 
Tewa,  Tstaa,  Ptol.;  v.  de  Carmanie,  sur  le  golfe 
Paragon. 


Tesaiia,  Pn»/.  Diae,  Longob.  3,  i5;  château 
en  Rhétie,  entre  Feltre  et  Trente  ;  auj.  Tesino. 

tesca  {s'écrit  aussi  tcsqua),  ôruni  {voy.  le  singu- 
lier à  la  suite)  n.,  contrées  sauvages,,  lieux  déserts, 
déserts,  solitudes  :  «  Testpia  sive  lescnn,  xaTaxpr.fivot 
xal  ^3ty_£t;  xaî  IpTUjLOt  TÔirot,  »  Gloss.  Philox.  Quîs 
tu  es  murtalis,  qui  in  déserta  el  lesca  te  apjxirtes  Idca  ? 
Atl.  dans  f'arron,  L.  L.  7 ,  82  ;  voy,  Varron  dans  ce 
passage,  Loca  aspora ,  saxea  lesca  Itior,  Cic.poet.  ap. 
Fest.  p.   356  et   357;  de  même  r^  déserta   el  inbus- 
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pila,  Hor.  Ep.  i,  14,  19;  « — ■  nemorosa,  Lucan.  6, 
;li;  /~  rcmola,  yt/ipiil.  f'iur.  p.  358;  ef.  th.  p.  3 ',8. 
l'ei  soittw/ts  étaient  ronsacrées  à  tifS  difitiilés  :  »  Loca 
(jua-Jani  agre^tia,  qiix  alicnjiis  dei  suiil ,  dicunlur 
lesca,  »  rarro.  l.  l.  TE.MFLVM  TESCVMQVE  FI- 
INHO  IN  SINISTRVM,  anc.  formule  religieuse,  ib.; 
cf.  Fest.  l.  l. 

Vescaphe,  Teffxœçifi,  Sacaphe,  Plol.;  v,  de  Mé- 
.wpotamie ,  sur  les  bonis  du  Tigie. 

Tescyletium,  Teijxu).f,Tiov ,  Diod.  Sic.  i3; 
Strabo  6  ;  lieu  du  littoral  eu  Italie,  dans  la  grande 
Grèce. 

Tcspis;  roy.  Thespis. 
Tessara,  Plin.  6,  99;  r.  ir Ethiopie. 
tcssaraco8te,es,/'/e4"'y<""'.  yimhr.  in  Luc.  3,  3. 
tt'KHellay  X, /.  dimin.  \\ts,s\^YdL\,  petite  pierre  car- 
rée pour  carreler   les  appartements ,  carreau,    cuhe 
pour  les  mosaïques,   etc.,   Senec.  Q,  JVnt.  G,  3i  ;  Ju- 
vett.    II,   iSa;  Plin.  37,  10,  54;   17,   J(i,  26;  /user. 
Orell.  n"  43 16. 

tessellûrïus,  ii,  m.  [lessella],  ouvrier  ijui prépare 
les  petites  pierres  carrées  destinées  au  carrelaf^e  des 
appartements,  aux  mosaïques  ou  au /eu,  Cad.  Theod, 
i3,  4,  2;  Inscr.  Orell.  »°  4289. 

tOHftellûtiiUy  adv.  [tessella],  carrément,  en  carré 
[latin,  des  bas  temps)  ;  r^  coiicidere  spathnlani  porci- 
iiam,  .^pic.  4,  3.  r^  incidere  peniani,  id.  7,  9. 

tessellâtor,  ôris,  m.  =  tessellarius,  =  >)"lîo- 
OtTTii;,  Gloss.  Gr.lat. 

tessellâtus,  a,  um,  adj.  [tessella],  formé  de  pe- 
tites pierres  carrées  ;  /^^  pavinienla,  pavé  en  mosai- 
(ptc,  Suet.  Cses.  46. 

teHBellOy  àvi,  are,  carreler,  paver  en  mosaïque  : 
Kiiscbia  cura  suis  lessellavit,  luscr.  ap.  Maff.  Mus. 
l'er.  ioS. 

"f"  tessëra,  œ,  f.  =  ■téioepEC,  a  [ionien  p.  ties- 
CKp£ç,  a,  quatre).,  carré,  pièce  carrée  de  différentes 
matières  [pierre,  bois,  etc.)  et  servant  il  divers  usa- 
ges. —  I)  le  plus  souvent,  dé  à  jouer,  marqué  sur  les 
six  côtés  [tandis  que  les  tali  sont  des  dés  marqués  seu- 
lement de  quatre  cotés ,  Toy.  lalus)  :  Ut  Iioniiues  ad 
pilaui  se  aul  ad  lalos  aul  ad  fesseras  conferunl,  Cic. 
de  Or.  4,  i5,  58;  de  même  id.  Divin.  2,  4i)  85;  de 
Scnect.  16,  58;  Martial,  14,  i5,  i;  4,  66,  i5;  14, 
17,  I  ;  Ovid.  A.  A.  3,  354  ;  Trist.  1,  475  ;  Plin,  37, 
a,  G,  et  beatic.  d'autres.  —  II)  dans  la  langue  mili- 
taire, petite  tablette  carrée  sur  laquelle  était  écrit  le 
^ot  d'ordre,  tessère,  mot  d'ordre,  mot  de  ralliement  : 
Tissera  per  castra  ab  Livio  consule  data  erat,  ut  Iri- 
Iiunus  tnhunum,  cenlurio  cenluriouein  ,  eques  eqiii- 
tcui ,  pedts  pediteni  acciperel,  Liv.  27,  46,  i;  de 
même  id.  7,  35,  i  ;  7,  36,  7  ;  9,  Si,  4  ;  Âuct.  B.  Hisp. 
36,  5;  Suet.  Galb.  6;  lirg.  jEn.  7,  637;  SU.  i5, 
478;  Stat.  Theb.  10,  17,  et  autres.  —  III)  i~^  hos- 
pitalis,  tessère  hospitalière,  petite  tablette  que  des  amis 
échangeaient  entre  eux  pour  se  reconnaître  :  Ag.  Ego 
SMiii  ipsiis,  qiiem  lu  qua>ris...  Ha,  Si  ita  est,  lesse- 
iMiH  conferre  si  \is  liospitalem,  eccam  attuli.  Ag.  Age- 
(luni  Iiuc  ostende.  Est  par  probe  ;  nain  iiabeo  doini , 
Plant.  Peen.  5,  1,  87;  de  même  id.  ib.  5,  i,  25;  5, 
2,  ija.  TESSERAM  HOSPITALEM  C"V'M  EO  EECE- 
KN'iNT,  ils  ont  lié  amitié,  Inscr.  Orell.  n*'  1079.  De 
la  :  Hic  apud  nos  jam  confiegisti  tesserani ,  tu  as 
rimipu  notre  amitié,  id,  Cist ,  2,  i,  27.  —  IV)  ta- 
blette carrée,  tessère  servant  d'ornement  pour  les  vè' 
tt-ments  ,  pièce  de  marqueterie  pour  les  pavés  en  mo- 
saïque,  etc,,  Plin.  36,  25,62;  Pallad.  i,  9,  5; 
Mart.  lo,  33;  —  Plin.  35,  9,  36,  §  6a.  —  Y)  mar- 
que,  tessère  distribuée  au  peuple  pour  avoir  de  l'ar- 
gent on  du  blé,  bon,  jeton,  billet  :  >-^  frumenlariœ , 
Suet.  Ner.  11  ;  cf.r^  frumeuti,  Jiiven.  7,  174,  et  ab- 
,olt,  Suet.  Aiig.  40.'^  numarii-e,  id.  ib.  41. 

tcssèrnrius,  a,  um,  adj.  [tessera],  relatif  à  la 
tessère,  de  tessère  :  r~^  ars,  le  jeu  de  dés,  Ammian. 
i4,  6,  med,;  28,  4,  med.  —  II)  snbstanlivt  Icsserarius, 
ii,  m.,  lesséraire,  celui  qui  reçoit  du  général  le  mot 
d'ordre  pour  le  transmettre  aux  soldats  [voy\  teasera, 
n"  II),  Tac.  Hist.  i,  25;  Veget.  Mil.  2,  7;  Inscr. 
Orell.  «"3462;  3471;  3480. 

teKscrùIa,  œ, /.  dimin.  [lessera] , /x-^Ve  tessera, 
c,  àd.  —  *  I)  petite  pierre  carrée  pour  paver  les  ap- 
partements, Lucil.  dans  Cic.  Or,  44,  14g.  —  '  II) 
tablette  pour  écrire  le  suffrage,  bullelin  de  vole, 
f'arro.  II,  R.  3,  5,  18.  —  *  III)  pelil  bon  pour  avoir 
du  b!e  dans  les  distributions,  Pers.  5,  74. 

Tessninam,  Plin,  3,  l'i,  dans  d'autres  éditions 
TerviuMi;  v.  d'Italie,  sur  la  frontière  du  Picenum 
[set.  Ortrl.  etCell.,  c'est  un  fleuve). 

te«ta ,  X,  f,  terre  cuite,  brique,  tuile,  ôsTpaiCov , 
Calo,  E.  Ii.  i8,  7;  no;  Farro ,  H.  R.  2,  3,  6;  Vitr. 
a,  8,  fin.;  7,  i  ;  4  ;  Auson.  Parent.    11,9. 
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II)  métaph.  —  K)  vase  de  terre  cuite,  pot,  cruche, 
urne  de  terre,  etc.  :  Si  Pronuthi'iis.  quuni  niortalibus 
igneni  dividere  vellet,  ipsc  a  vicinis  cuni  testa  aiiibu 
lans  rarbunculos  corrogaret,  Anct .  Herenn.  4,  6,  9. 
Testa  cum  ardente  videi-ent  SciiiliUare  oleum,  f'irg. 
Georg.  I,  391.  Que  semei  est  imbuta  recens,  serva- 
bit  odorem  Testa  diu,  le  Tase  conservera  longtemps  le 
parfum  dont  il  fut  d'abord  imprégné,  Hor,  Ep.  i ,  2, 
70  ;  de  même  Tibull.  2,  3,47;  Prop.  2,  l  3,  32  ;  Hor. 
Od.  I,  20,  2;  3,  ai,  4;  Martini.  12,  48,  8;  12,  63, 
2  ;  i3,  7,  I  ;  Plin,  3i,  lo,  46,  §  n4,  et  heauc.  d'au- 
tres. 

h)  morceau  de  tuile  cassée,  têt,  tesson,  éclat  :  Dis 
sipatis  imbrirum  ac  lestis  tegularuni,  .Sisenn.  dans 
Aon.  125,  iS-.de  même  Ovid.  Met.  8,663;  Martial. 

2,  43,  10.  Plin.  32,  8,  23;  35,  3,  5;  Tac.  Hist.  5, 
6.  —  De  la  V)  métaph.,  esquille,  fragment  d'os,  Cels. 
8,  16;  de  même  en  pari,  d'un  fragment  de  dent,  id. 
6,  9,  med. 

C)  comme  ôoTpaxov,  coquille,  écaille  dont  les  Grecs 
se  servaient pour*voter  :  Teslaruni  sufiragiis,  quod  illi 
ôoTpaxiojiàv  vocaat,  decem  annorum  exsilio  multalus 
est,  fllep.  Cim,  3. 

U)  coquille  des  mollusques  :  Quoi  gênera  lluilantium 
et  innanlium  behiarum,  partira  ad  saxa  nativis  lestis 
iuhœrentiuni,  Cic.  N.  D.  2,  39,  100;  de  même  .•  o^ 
ostreae,  muricnm,  cochleœ,  etc.,  Plin.  32,  6,  21  ;  ii.  7, 
27;  10,46;  3o,  S,  ai  ;'^  lestudinis  l'arro,  L.  L.  5, 
1 3,  23.  ■ —  Delà  2°)  métaph.  a)  te  mollusque  même,  co- 
quillage: Non  omne  mare  generosa?  fertile  lesta;,  Hor. 
Sat.  2,  4,  3i  ;  de  même  r^  marina,  id.  ib.  a,  8,  53. 
—  b)  enveloppe,  couverture  en  géiiér.  :  Vidimus  iu- 
genteni  glacie  consistere  ponlum  :  Lubricaque  immo- 
las testa  premebat  aquas,  c.-a-d.  croûte  de  glace, 
glace,  Ovid.  Trist.  3,  10,  38  ;  de  même  r-^  Uibrica  , 
Poet.  in  Anihol.  Lat ,  2,  /).  62  Burm.  —  c)  crdne , 
boite  osseuse  de  la  tête  :  Abjecta  in  triviis  inbumati 
glabra  jacebat  Testa  homiuis,  nudum  jani  cute  calvi- 
tium  ,  Auson.  Epi^r.  72  ;  de  même  Prudent,  itepi 
OTEç.  10,  761  ;  Cal.  Aiir.  Tard,  i ,  i  ;  2,  i,  Jîn.  [De 
là  en  italien  testa  et  en  français  tête), 

E)  tache  de  rousseur  au  visage,  Plin.  29,  i5,  92, 
§  i63. 

F)  nom  donné  à  une  sorte  d'applaudissement  in- 
venté par  Néren  et  consistant  a  battre  des  mains 
[comme  avec  deux  tuiles)  ou  plutôt  à  les  réunir  comme 
les  deux  parties  d'une  coquille,  Suet.  Ner.  20. 

lestâbilis,  e,  adj.  [leslor],  qui  a  le  droit  de 
déposer  en  justice  :  «  Qua  lege  (Horatia)  ei  Tarrati.-e 
virgini)  jus  lestimonii  dicendi  tribuilur,  testabilisque 
una  omnium  feminarura  ut  sit  datur.  IJ  verbum  est 
ipsius  legis  Horatiœ,  «  Getl.  6,  7,  2. 

testâcêns  [s'écrit  aussi  TESTACIUS ,  Inscr. 
Orell.  n"  4353) ,  a,  um,  ndj.  [testa].  —  I)  de  terre 
cuite,  de  briques  :  r-^  structura,  P'itr,  a,  8,  fin.  r^' 
pavimentum,  id.  7,  4,  fin.;  Colum.  i,  6,  i3.  <~opus, 
ouvrage  en  briques,  Plin.  Ep.  10,  46;  48.  r^^  MO- 
NVMENTVM,  Inscr.  Orell.  n"  4354.  —  Ii)  substan- 
tivt  leslaceum,  i,  n.,  sorte  de  briques,  Plin,  36,  23, 
55;  Pallad.  niai.  11,  3.  —  II)  revêtu  d'une  écaille, 
d'une  coquille  :  r^  omnia,  les  mollusques,  Plin.  32  , 
5,  20;  cf.  I — '  operimenluni,  id,  11  ,  37,  55,  fn.  — 
III)  de  couleur  de  brique,  rouge  :  r^^  gemoix,  Plin. 
37,  7,  3t.  ''-j  pira,  id.  i5,  i5,  16. 

*  teslâiuen,  ïnis,  n.  [teslor],  témoignage, preuve  ; 
Hoc  lestamen  erat  virtutis  imago,  Tertidl.  adv,  Marc, 

3.  99- 

te^iamenfâXis,  e,  adj.,  relatif  à  un  testament, 
de  testament  :  r^  \o\,Jornnnd.  Get.  Sg. 

(estnmentârius,  a,  um,  adj.  [leslamenlum],  de 
testament,  testamentaire  :  f^.j  le.\  Corneba,  Cic,  f'err, 
2,  I,  4a,  100.  '^'J  adoptio,  adoption  par  testament. 
Plin.  35,  2,  2.  rvj  hereditales,  Ulp,  Dig.  5o,  16, 
i3o.  Hères  aul  testaraentarius  aul  legitimus,  Cassiod. 
f'ariar.  9,  i4-  —  II)  JU^j/a////V/ testaraentarius,  ii,m., 
rédacteur  d'un  testament  :  Si  lestamentarius  contra  vo- 
bmtalem  testatoris  condilionem  deiraxil  vel  mulavil, 
Vl/'.  Dig.  28,  5,  9  ;  de  même  id.  ib.  29,  6,  i  ;  36,  i,  3, 
fin.  —  h)  en  maiiv.  part,  celui  qui  fait  de  faux  testa- 
ments :  Res  mihi  eral  cura  sUiprorum  sacerdole, 
cum  veneiico ,  cum  lestamentario  ,  cura  sicario,  cum 
lalrone',  Cic.  Sest.  17,  39;  de  même  id.  Off,  3,  18, 
73. 

teslnmento^râphns,  i,  m.  [mol  hybr.  :  lesla- 
menlum, ypàçco  j,  celui  qui  écrit  un  testament,  Tiot. 
Tir.  p.  52. 

(estûmentum,  i,  n.  [teslor] ,  (/ec/aro(ion  des 
dernières  volontés,  dernières  volontés,  testament: 
«  Teslaraentum  est  voluntatis  noslrae  justa  senlenlia 
de  eo,  quod  quis  pust  morlera  suam  fieri  velit,  «  Ulp. 
Dig.  28,  I,  I.  Una  fui,  teslamentum  legi,  simul  ob- 
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signavi  cnm  fllodio;  tostanienlum  aille  n  palam  fece- 
rat  cl  illum  heredem  et  nie  scripserat ,  y'ni  ./u«ne  lec- 
ture du  testament,  je  l'ai  scellé  avec  Clodius ,  etc., 
Cic.  Mil,  i8,  48;  cf.  .•  Quas  (tabulas)  is  insliluisiet, 
cui  testamenti  faolio  iiulla  esset ,  id.  Top.  11,  5o;de 
même  teslamenli  fadionem  babere,  id.  Fam.  r  ai  • 
leslamenlum  obsignare,  sceller  un  testament,  id. 
Cluent.  14,  41  ;  Cirs.  B.  G.  i,  39,  5.  ~  mulare,  en 
changer  les  dispositions,  Cic.  Cluent.  11,  Si,  r^rum- 
peie,  le  casser,  id.  de  Or.  i,  57,  a4 1  ;  Cœcin.  i5,  37  ; 
cf.  :  Testamentorum  luplorum  aul  raloruni  jura,  id. 
lie  Or.  I,  33,  173.  r^  initiim  facere,  annuler,  casser 
un  testament,  id.  Phil.  2.  42,  109  ;  o^  subjicere,  ii/^i- 
poser  un  testament,  ib.  id.  14,  3,  7;  l'arad.  6,  2, 
46  ;  cf.  :  Quis  parricida,  quis  leslamentorum  subjec- 
lor,  quis  circumscriplor,  etc.,  id.  Calit.  a,  4,  7.  r^ 
snpponere,  id.  Parad.  6,  i,  43;  cf.  id.  Leg.  i,  16, 
44.  Testamento  cavere  aliquid,  id.  Fin.  2,  3i,  102. 
Uolabellam  video  Liviae  testamento  cum  duobus  co- 
heredibus  esse  in  Irieiite,  id.  Att.  7,  8,  3.  Eri|iis  he- 
redilalem,  qua;  venerat  lestameuto,  lu  enlèves  l'hé- 
ritage qui  était  échu  par  testament,  id.  Verr.  2,  2, 
18,  46.  Quura  ex  testamento  HS.  miilies  relinqualur, 
id.Ojf.  3,24,  ^'^, et  autres  sembl. —  Sur  L's  trois  espèces 
de  testament  (calatis  comitiis,  per  aes  ac  libram  et  in 
procinctu  )  et  sur  la  légalité  en  matière  de  testaments 
en  général,  voy.  Rein,  Droit  privé,  p.  363  et  suiv.  et 
Us  sources  qui  y  sont  indiquées.  —  II)  dans  la  latinité 
ecclés.  :  ~/  velus  el  novum,  l'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament,  les  saintes  Ecritures,  cf.  Lad.  4,  20. 

testâtim  ,  adv.  [lesta] ,  en  petits  morceaux,  en 
pièces  [antér.  à  l'époq.  class.)  :  Jam  islam  colaphis 
comminuissem  lestaliin  libi,  Pompon,  dans  Non.  178, 
25.  Caput  ei  testalim  defregero,  Juvent.  dans  Charis, 
p.  196/'.^ 

testatïo,  ônis,/.  [leslor]  —  I)  action  de  dépo- 
ser, déposition  [n'est  pas  dans  Cicéron  ;  cf.  au  con- 
traire tesliCcatio),  Gaj.  Dig,  22,  4,  4;  Paul,  ib,  3, 
2,  21  ;  Ulp.  ib.  48,  19,  g;  Marcian.  ib.  48,  10,1; 
Florent,  ib.  28,  i,  24;  Quintil.  Inst.  5,  7,  3a;  5,  i3, 
49;  12  ,  3,  5,  et  autres.  —  *  II)  action  d'appeler  cil 
témoignage ,  de  prendre  à  témoin,  d'attester  :  Inicr 
fuederum  ruplorum  testationeni  ingenti  fragore  cœli 
procellam  effusam ,  en  prenant  les  dieux  à  témoin  de 
la   violation  des  traités,   Liv.  8,  6,  3  [cf.  id.  cap  5). 

testato,adv.,  voy.  teslor  Pa.,  à  la  fin,  —  C'est 
aussi  un  document  signé  par  des  témoins,  attestation 
écrite,  Capitol.  M.  Aurel.  g. 

testâtor,  ôris,  m.  [leslor]  —  1)  celui  qui  rend 
témoignage,  témoin  [très-rare  en  ce  sens).  Prudent. 
Cath.  12,  85.  —  II),  celui  qui  fait  un  testament,  tes- 
tateur [c'est  le  sens  juridique  et  dominant  du  moti 
mais  il  n'est  pas  dans  Cicéron),  Papin.  Dig,  28,  3, 
17  ;  Suet.  Ner,  17;  Lactant,  4,  20,  et  autres. 

testâtrix,  ïcis,  f.  [teslator,  n"  II],  celle  qui  fait 
un  testament,  testatrice,  Cels.  Dig.  3l,  l,  3o;  Mo- 
destin.  ib.  35;  Scœv.  ib.  89,  fin,  et  autres, 

testatus,a,  um,  Partie,  et  Pa   de  leslor. 

testêuSy  a,  uni,  adj.  [lesta],  de  terre  cuite,  d'ar- 
gile [latin,  des  bas  temps)  :  r-j  lerrenaque  corpora  , 
Macrob,  Sat,  7,  i5,  med.  t-^  îndumenliim  animi  (cor- 
pus), iV.  Somn.  Scip.  i,  11,  yî«. /^  fraginen  ,  Pru- 
dent. TtEpî  aTEç.  5  ,  553. 

testicias»  a,  um  (testitius),  cuit  sous  un  couvercle 
de  terre  (sub  teslii),  en  pari,  du  pain,  Calo  R.  R, 
•jifle  même  pain  que  Varron  appelle  lesluacius.  [La 
leçon  depsticius  est  avec  raison  rejetée  par  Schneider), 

«  TESTICULARI  est  jiimenlis  maribus  feminas 
vel  mares  feminis  admovere,  licel  alii  dieant  TESTI- 
LARI,  »  rapprocher  des  animaux  [mâles  et  femelles) 
pour  les  accoupler,  Fest.  p.  366.  On  lit  dans  Plaut, 
Amph.  2,2,  193  lesliculari  mis  dans  unjcu  demots 
plaisant  pour  leslari,  citer  des  témoins.  Mais  beau- 
coup de  critiques  rejettent  ce  vers  comme  apocryphe. 
(tesliculus  —  2.  testis]. 

testïcûlâtus,  a,  um,  adj.  [lesticulus],  muni  de 
testicules,  entier,  en  part,  des  chevaux  :  r-^  equi  [opp, 
spadones),  Veget.  Vet.  4,  7.  —  II)  substantivt  leslicu- 
lata,  iE,  f.  se.  lierba),  plante  appelée  aussi  niercuria- 
lis  et  orchion  Appui,  lîerb.  82. 

testïcnlns,  i,  m.  dimin,  [2.  testis],  les  testicules, 
Muet.  Herenn.  3,  20,  33;  Juven.  6,Sig;  Martial.  3, 
24,  5.  —  Comme  signe  de  vigueur  virile,  de  mâle 
énergie  :  Haec  fièrent ,  si  tesliculi  vena  ulla  paterni 
Viveret  in  nobis?  Pers.  i,  io3.  —  II]  nom  d'une 
plante,  A/'pul.  Herb.  i5. 

testïficatïo,  ônis,  /.  [lestificor] ,  action  de  dé- 
poser, déposition,  témoignage  { mot  cicéronien  ;  dans 
tes  juristes  et  dans  Qitintilien  le  mot  d'usage  est  les- 
tatio,  voy.  leslalio ,  n"  I)  :  Sese  id  signum  (Mercu- 
riuni)  legatis  reddilurum,  si  ejus  rei  leslilicatio  toi- 
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Icrcliir  cauliinique  esset,fi)S  testimonlum  non  fsse 
dicluros  ,  Cic.  rerr.  2,  4,  42,  9-2  ;  f/e  marne  ul.  ib.  2, 
5,  39,  I03,  et  ait  pUirielf  ui.  Miireri.  i.\^  49  î  liit(t- 
80,  277,  —  II)  mctapli.  en  génér.  déclaradori,  témoi- 
gnage, preuve  :  Egil  causant  luam...  ciim  suinma  les- 
tificalioiie  tiioriim  in  se  oITu-ioriini  et  amoris  eri;a  te 
siii,  id.  Font,  i,  r,  2;  ^/e  mcme  o^  sempiterna  lepu- 
diatae  legalinnis,  /t/.  P/iif.  9,  6,  i5. 

testificâtor,  ôris,  m.,  témoin^  Gloss.  Is'iti. 
testïficor,  âtus.  i,  v.  défwn.  a  [  i.  testis-facio  ] 
^  1}  faire  une  tiéposilioUf  ticposer,  témoigner^  cerli- 
fiery  attester  (jqche  comme  te'moîn  (très-c/ass.;  parti- 
eut.  fréq.  dans  Cice'ron)  :  Haec  qmini  maxime  testifi- 
carelur,  in  vinciila  conjeclus  est,  Cic.  f'err.  2,  5,  7, 
17.  TesliGcor,  demiiicio,  ante  priedifo,  niiiïl  A.  An- 
toiiium  eonim,  qiise  sunt  lef^alis  iiiaiidala,  facliirtiin, 
id.  Phi/.  6,  3,  5;  de  même,  sn'nû  d'une  propos,  iiifini- 
th'e  servant  de  régime,  id.  Quint.  6,  1!)  ;  de  Or.  2, 
55,  2î4  ;  Or.  10,  35.  Tu  (piidem  tahellis  obsignatis 
agis  meciini  et  testificaris,  quid  dixerim  aliquando  aul 
scripserim,  id.  Tusc.  5,  11,  33.  Àhsolt  :  Si  quos  ar- 
niatos  quannis  procnl  conspexisseut,  ul  statini  lesti- 
ficati  discederent,  Cic.  Cœctn.  ifi,  45.  —  V*)  métapU. 
en  génér.,  déclarer ,  faire  connaître  ;  émettre,  mettre 
au  jour,  etc.  :  Uti  in  urlie  lelïnenda  tune,  sic  nunc 
in  Italia  non  retinquetida  tesiilicabar  sententiani 
nwam^fémeltais  ma  pensée ,  Cic.  y4(t.  8,  i ,  2  ;  ^e  même 
r^  amoreni  rneum ,  déclarer  mon  amour ,  id.  Fam.  2 , 
4,2;/^^  auctam  lenitatem  suum,  prouver  que  sa  clé- 
mence est  pins  grande.  Tac.  yinn.  14,  12;  r^^  ediclo 
non  longam  sui  absentiam,  id.ih.  i5,  36;  ^^^antiquas 
opes,  Ovid.  Fast.  1,  3or,  et  autres  semhl.  ■=.  II)  in- 
voquer comme  preuve,  appeler  en  témoignage^  prendre 
à  témoin,  attester  (rare  en  ce  sens)  :  Oeos  liominesipie 
amiciliamquc  nostram  lestificor,  nie  tibi  pr;edixis- 
se,  etc..  Ceci,  dans  Cic.  Fam.  S\  16,  i  (aussi  dans 
Cic.  j4tt.  10,  4)  A,  i);  de  même  f^  hommes,  deam, 
Ovid.  Her.  ai,  162  ;  21 ,  i34  ;  '^  numen  Sljgiîe  aquïc, 
id.  Fast.   5,  aSo. 

<:i5^  teslificatus,  a,  um,  avec  la  signif.  passive  : 
Mibi  nota  fuit  et  abs  te  abquando  tcslificata  tua  vo- 
luntas  omittend%  piovincire ,/'«/'  connu  et  toi  même 
m'as  fait  connaître  ta  volonté  de  quitter  la  province, 
Cic.  j4tt,  I,  17,  7.  Mira  sed  et  scena  leslificata  !o- 
quar,  des  choses  merveilleuses,  mais  attestées  par  ta 
scène,  Ovid.  Fast.  4,  39.6. 

TestiliiSy  i,  m.,  nom  propre  d'un  esclave  d'une 
grande  beauté,  Martial.  7,  28. 

testimônïâlia,  e,  adj.  [testimonium],  relatif  au 
témoignage,  testimonial  (latin,  des  has  temps)  ;  «^^ 
cnmparatio,  TertulL  adv.  Psych.  i6,  fui.  —  II)  suis- 
tantivt  lestiinoniales,  ium,/!,  (se.  Htei;e),  témoignage 
écrit,  attestation,  certificat,  Cod.  Theod.  7,20,  12. 

leslimôiiïiim  9  ii,  n.  [tester],  témoignage  (oral 
ou  écrit),  déposition^  attestaiion  :  Qui  falsas  liles  i'al- 
sis  leslimoiiiis  Petunt,  Plaut.  liud.  prol.  i3.  Servum 
hominem  causam  orare  leges  non  sinuiit  :  Neque  tes- 
timonii  diclio  est,  et  H  (l'esclave)  ne  peut  témoigner 
en  justice.  Ter.  Phorm.  2.  i,  63;  cf.  :  Aller  lestmio- 
niiini  etiam  in  S.  Roscium  dicturus  est,  l'autre  doit 
témoigner,  faire  une  déposition  contre  S.  ftosdus, 
Cic.  Kosc.  Âm.  36,  102  ;  de  même  testimonium  dicere 
de  conjuratione,  id.  Sull.  3(),  83  ;  «-^  dicere  contra 
deos,  id.  N.  D.  3,  34,  83;  cf.  dicere  aliquid  pro  les- 
limonio,  dire  qqche  en  témoignage ,  Plant,  Pœn.  3, 
Q,  rg;  Oc.  /iosc.  Ani.  35,  101;  f^err.  2,  i,  5,  14. 
Ut  niiiii  non  solum  praeconiuni,  sed  etiam  grave  tes- 
timonium impertilnm  clari  hominis  magnitpie  vïdea- 
tnr,  déposition  grave,  de  poids,  qui  a  de  l'autorité, 
id.  Fam.  5,  i  i,  7.  Pubho  tuo  neqne  opéra,  neque 
cunsibo ,  neque  labore,  neque  gratïa,  necpie  leslimo- 
nio  delui,  id.  ih.  5,  27,  2,  ef  autres  semhl.  Legite  tes- 
tiniunia  teslinm  veslrorum,  Ctc.  Mil,  17,  46;  cf,  : 
Alla  est  auctorilas  pra&sentium  testium,  alia  testimo- 
niorum  quse  recilari  soient,  Hndrion.  ap.  Callistr. 
Dig,  22,  5,  3,  §  4;  de  même  ;  I-'alsi  testes,  falsa  signa 
tcstinioniâqiie  et  indicia  ex  eadem  oificina  exibant , 
Liv.  3y,  8,  7. 

II)  mctaph.,  en  génér.,  preuve,  témoignage,  ce 
qui  sert  de  preuve  et  qui  dépose  en  qquc  sorte  :  »  Hoc 
inleresl  inter  exemplum  et  testiniunium  ;  cxemplo 
demonstratur,  id  quod  dicimns  cujusniodi  sîl  :  (esli- 
inonio,  esse  iltud  ita ,  ut  nos  dicinui'^,  conllrmatur,  )> 
//  y  a  cette  différence  entre  le  témoignage  et  l'exem- 
ple que,  par  le  premier,  nous  démontrons  de  quelle 
nature  est  la  chose  que  nous  avons  défuie;  et  que, 
par  le  second,  nous  établissons  que  la  chose  est  telle 
que  nous  l'avons  avancé,  Auct.  Hcreun.  4,  3,  5. 
•■  Teslimoniorum  quîp  snnt  gênera?  Divinuni  et  bu- 
nianum  :  divinura,  utoracula,  ni  auspicia,  ni  vatici- 
nalioues  et  responsa  sacerdolum,   baruspicum,  con- 
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jt'ctorum  :  biimanum,  quod  «■pectalur  e\  aurtoritate 
et  fX  vohinlale  et  ex  oratioue  aut  bbera  aut  expn-ssa  : 
in(iuo  insuul  scripta,  pacla,  pruniissa ,  jurala,  quîe- 
sita,  »  combien  y  a-t-il  de  sortes  de  témoignages  .^  — - 
deux  sortes  :  ceux  des  dieux  et  ceux  des  hommes,  etc., 
Cic.  Partit,  or.  2,  6,  Oaudeo,quod  te  interpellavi , 
quandoquidem  tam  pr.'erlarum  niibi  dedi^li  judicii  tuî 
testimonium,  id,  id,  f.fg.  3,  i,  i  '^  de  même  r^  iau- 
dum  sunnim,  preuve  de  son  mérite,  id.  Lœl.  26,  9S  ; 
o^  laboris  soi  pericubipie  afferre,  Cœs.  B.  C.  3,  53, 
4;  /-o  ejus  rei  esse,  id.  Ii.  G.  i,  44^  i3  ;  cf.  :  Ejusrei 
ipsa  verba  formulée  leslimonio  sunt,  les  termes  mêmes 
de  la  formule  sont  une  preuve  du  fait,  Cic.  Rose. 
Ccm.  4,  II.  Non  occtni  it  unicuiqiie  vesiruin  abud 
abi  in  oinni  génère  exenij)biin ,  quod  testimonio  sit 
non  ex  verbis  aptiim  finidfCL"  jus,  sed,  etc.,  id.  C:e- 
cin.  18,  52.  Testimonio  sunt  rlarissimi  poelce,  témoin 
les  plus  illustres  pactes,  Quintil.  Inst.  i,  lo,  lO  et  au- 
tres semhl. 

\.  testÎNy  is,  comm.  (forme  neutr.  :  Cœlum  teste 
vocal,  Alcim.  6  ,  57G.)  celui,  celle  qui  témoigne  de 
qqcfie  [oralement  ou  par  écrit),  témoin  :  Rriis  soins 
causam  dicil,  testes  vinclos  allines,  P/wr//.  Truc.  4,  3, 
63.  Pluris  est  oculatus  lestis  nnus  quam  auiiti  derem, 
id.  ib.  2,  6,  8.  Deos  absentes  testes  memoras  :  qui  ego 
istiic  credam  tibi  ?  id.  Merc.  3,  4,  4a.  Apud  me  ut 
apud  bnnum  judicem  argumenta  plus  quani  testes 
valent,  les  preuves  me  touchent  plus  que  les  témoins, 
Cic.  Pep.  I,  33.  Si  negem,  me  nmquam  islas  bleras 
ad  te  misisse,  quo  me  leste  cunviuces?  par  quel  té- 
moignage me  convaincras-tu  ?  id.  Phil.  2,  4,8.  Satïs 
idouei  lestes  et  coiiscii,  /(/.  Fontej.  3,  6;  de  même '■^ 
cupîdi,  conjurati  et  ab  rebglone  remoti,  id.  ib.  6,  1 1  ; 
•■^  rebgiosus,  témoin  scrupuleux,  id.  f^atin.  i.  i  ; />^ 
incorrupti  atqne  inlegri,  id.  Fin.  1,21,  71;.^.^  graves, 
levés,  ij.  Quint, '2^,  7S; -^->  locnpIeti?.simi, /V/.  Brut. 
93,  322  et  antres  sembl.  Dabo  tibi  testes  nec  nimis 
antiquos  nec  ullo  modo  barbaros,  id.  Rcp.  i,  3;;  de 
même,  testes  ''are  in  aliquam  rem,  id.  Quint.  23,  75; 
r^  profei're,  produire  des  témoins,  id.  Balh.  18,  41  ; 
<^-  adbibere,  id.  Fin.  2,  21,  67  ;  ^'^-«cilare  in  ali(]uani 
rem,  citer  des  témoins,  appeler  en  témoignage  pour 
q^che,  id,  f'err,  a,  a,  59,  146;  testïbus  nti,/(A  //'.  i, 
18,  55;  Bep,  i,  37;  i,  39  cf. —  Venus  Cyrenensis, 
testem  te  lestor  mïlii,  Plaut.  Rud.  5,  2,  5r;  de  même 
au  fémin,  .•  Inducta  teste  in  senatu,  Hœc,  in(iuit,  c/c, 
le  témoin  (cette  femme)  ayant  été  introduite  dans  le 
sénat,  Suet.  Claud.  40.  Sidéra  sunt  lestes  et  malu- 
lina  pruina,  Prop,  2,  9,  4  1  ;  de  même  avi-c  un  neutr.  : 
Quid  del)eas,  o  Ktmia,  Neruuibus,  lestis  Melanrinii  Hu- 
nien  el  Hasdrubal  Devicius,  etc.,  Hor.  Od.  4,  4,  38. 
Sin  infilias  iliit,  testis  mecum  est  anulus,  quem  ami- 
serat,  Ter.  Ad.  3,  2,  49. 

Il)  métaph.,  témoin  oculaire,  ■=.  arbiter  (rare  en  ce 
sens)  :  Iguotî  nulla  cupidu  :  Fructus  abesl,  lacies  cum 
lïona  leste  caret,  la  beauté  ne  sert  de  rien,  quand  t-lle 
est  sans  témoin,  quand  elle  n^a  personne  pour  t' admi- 
rer, Ovid.  A.  A.  S,  39S,  Puduit(pie  gemenleni ,  Illo 
teste  mori,  l.ucan.  9,  887.  Ac  Uma  teste  nioventur, 
en  présence  de  la  lune,  Juven.  6,  3i  i. 

2.  tefîfifiy  is  m.,  testicule  :  Dexler  asini  leslis  iii 
vino  potus,  PUn.  28,  ly,  80,  Testes  pecori  ad  rrura 
dt'cidui,  Plin.  11,  49»  iit>;  de  même  au  plur..  Lu- 
cil,  dans  iKon.  235,  5;  lior.  Sat.  i,  2,  45.  — En  jeu 
de  mots  avec  i.  teslis  :  Quod  amas,  amato  leslibus 
pr.Tsenlibus,  Plaut.  Cure,  i,  i,  3i;  de  même  :  Ma- 
gnis  teslibus  isia  res  agetur,  Auct,  Priap.  a. 

*  testitruhus,  a,  um,  adj.  [2.  teslis-trabo],  qui  a 
des  testicules,  entier,  mâle  :  ^^^  aries,  Laher.  dans 
Tertull.  Pall.  i. 

testïtiidoy  ïnis,  /.  =z  testalio,  Not,  Tir,  p.  Si, 
teator,  âlus,  i.  v.  a.[i.  testis]  —  I)  être  témoin, 
déclarer  comme  témoin,  attester  comme  témoin,  faire 
une  déposition,  d'-poser.  —  A)  au  propr,  (très-rare 
eu  ce  sens;  n'est  pas  dans  Cicérou  ;  au  contraire, 
testificor  est  cicéronien)  :  (lounteor  :  lestera  bcet  :  si- 
giiaIe,Quirites,yV«  fais  l'aveu  :  tu  peux  l'attester,  etc., 
Ovid.  Pont.  4,  i5,  11.  Quasi  iiirlamarel  aul  testaretur 
locutus  est,  il  parlait  comme  s'il  criait  ou  déposait  en 
justice,  Qitintd.  Inst.  iifS»  î?^* 

B)  métaph.,  en  génér.,  témoigner ,  attester,  décla- 
rer, faire  connaître,  affirmer,  prottster,  indiquer, 
montrer,  etc,  (très-class.  et  trcs-fréq,  en  ce  sens)  : 
Kgo  quod  facio,  me  pacis^utii,  etc..,.  causa  facere, 
clamo  atque  lestor,  ce  que  je  fais,  je  dis  et  je  pro- 
teste que  je  le  fais  pour  assurer  la  paix,  le  re/os, 
Cic,  Mur.  38,  78.  Nunc  illa  lestabor,  non  me  sortile- 
gos...  agmiscere,  /e  déclarerai  maintenant  que  je  ne 
reconnais  point  de  sortilèges,  de.  Divin,  i,  5S,  i32, 
Testatiu'  islo  audiente,  se  procommuni  neccssiludine 
id  primum  pctere,  id.  Quint,  ai,  66.  Clarîssima  voce 
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se  nouien  Oppianici,  si  inlerfectum  M.  Auriiim  essr 
coniperisst-t,  delaturum  esse  leslatur,  il  dit  tout  haut 
qu'il  dénoncera,  etc.,  id.  Cluent.  8,23,  Sceleris  eoruin 
baud  igiiarus  et  ea  qu;e  accidere  testatus  antea  ,  Sali. 
Fpist.  Mithrid.  4,  lîenigne  allocutus  Tarenlinos  testti- 
lusqiie,  qua*  prœstilisset  civibus  eoruni,  etc.,  Liv.  aS, 
10,  8.  Quod  Cicero  pluribus  cl  bbris  el  epi<»lnlis  te- 
slatur,  Quintil.  Inst.  12,  a,  6  et  autres  sembU  — 
Utra-que  (veuîE  el  arteriîe)  vim  qnandam  incredibileui 
artificiosi  operis  diviui(|ue  testantur,  les  unes  et  les 
autres  [veines  et  artères)  témoignent  d'un  art  admira- 
ble et  divin,  Cic.  ^' .  D.  a,  55,  i38;  de  même  :  Sunt 
Agamemnoiiias  testanlia  btora  curas,  Prop.  3,  7,  ar 
et  :  Campus  sej)ulcris  prœiia  testalur,  la  plaine  atteste 
par  les  tombeaux  les  batailles  dont  elle  a  été  le  théâ' 
tre,  llor.  Od.  2,  i,  3i.  C  Marii  et  Ceterorum  viro- 
rum  'sapienlissimoruin  c.i\iuin  nirnles  testanlur,  me 
pro  illorum  fama...  non  serus  ac  pro  patriis  fanis  al- 
que  deUibris  propugiiauduin  ]iutare ,  Cic.  Rabir. 
perd.  10,  3o.  Numerus  autein  (sîepe  enim  boc  testan- 
dum  esl)  est  non  modo  non  poelice  junctusi,  verum 
etiam,  etc.,  id.  Or.  68,  227;  de  même,  Quintil.  Inst. 
proœm.  §  26  ;  11,  x, 

2°)  parti  cul.  faire  connaître  ses  dernières  volontés, 
faire  son  testament,  tester  :  Nostra  pecunia  esf,  de 
i\WA  is,  cujus  agnali  sumus,  teslatusnon  esl...  possilne 
quisnam  de  filii  pupilb  re  testari,  50/// à  nous  les  biens 
sur  lesquels  celui  dont  nous  sommes  les  agitais  n'a  pas 
fait  de  testament...  peut-on  tester  pour  un  fils  mineur  r* 
Cic.  Invent,  2,  ar,  62.  Quum  ignorans  nurum  venlreni 
ferre,  immeraor  in  lestando  nepotis  decessissel,  était 
mort  oubliant  son  petit- fils  dans  son  testament,  Liv. 
r,  34,  3.  Quis  dubilaret,  quin  ea  vobinlas  fuissel  li*- 
stantis,  ul  is  non  nalo  filio  beres  essel,  Quintil.  Inst. 
7,  6,  ïo.  Si  exheredatum  a  se  fibum  pater  lestalus 
fnerit  elogio,  si  un  père  déclare  par  testament  qu'il 
déshérite  son  fils,  id.  ib,  7,  4,  20.  Primipilari  seni  jain 
leslalo,  id.  ib.  6,  3, 92.  Intestati  appellantur,  qui  quum 
possenl  testamentum  facere ,  lesiati  non  suul  ,  L'ip. 
Dig.  3S,  16,  I  et  beauc.  d'autres.  Nomen  teslalas  iu- 
lubt  in  tabulas,  il  porta  le  nom  sur  son  testament, 
Catull.  68,  122. 

II)  prendre  qqn  ou  qqchc  à  témoin,  attester  [égale- 
ment très-class.  en  ce  sens)  ;  Venus  Cvreueiisis,  teslein 
le  lestor  mibi,ye  te  prends  à  témoin.  Plaut.  Rud.  aS  , 
5  I .  Vos,  dii  [talrii  ac  pénates,  teslor,  integro  nie  aniuio 
ac  bbero  P.  Sullœ  causam  delendrre,  Cic.  Sull.  Si, 
86;  de  même  f^  omnes  deos,  avec  une  propos,  infm. 
pour  régime,  attester  tous  les  dieur  que,  ta.   Qu.  Fr. 

1,  3,  2.  Ego  hoc  vociferor,  ego  omnes  bomines  deos- 
que  teslor,  id.  Ccvdn.  29,83.  Quibus  (uef.iriis  voti--) 
illa  (mulier)  etiam  deos  immorlales  de  suo  scclere  tes- 
talur, par  lesquels  elle  prend  même  les  dieux  immor- 
tels à  témoin  de  son  crime,  id.  Ciuent.  68,  194.  Me 
potissimum  teslaliis  est,  se  œmulum  niearum  lauduni 
exstilisse,  id.  Phil.  2,  12,  28,  Sluprata  prr  vini  Lu-, 
cretia  a  régis  filio,  lestala  cives,  se  ipsa  iutiMemit,  /'./. 
Fin.  a,  20,  (yÇt.  Implorareui  sensus  \estrt)s,  uuîuscu- 
jusque  indulgenliam  in  snos  teslarer,  peterem  errato 
veniani,  etc.,  id.  Sull.  23,  64.  Vos  a?Ieini  ignés  et  non 
violabile  vestrum  lestor  nuuien,  feux  étemels,  je  vous 
prends  à  témoin,  etc.,  ^'irg.  Aùu.  2,  1 55.  I  lieseus  in- 
feruis,  superis  leslatur  Acliilles,  Hic  Ixionideii,  ille 
MeiKi'ti^den,  Thésée  aux  enfers,  Achille  sur  la  terre 
ont  témoigné  leur  amitié,  l'un  pour  le  fid  d'Ixion, 
l'autre  pour  le  fils  de  Ménœcée,  Prop.  a,  i  ,  37.  — 
îVecpic  uiea  culpa  hoc  dîscidinm  evenisse,  id  teslor 
dros,  Ter.  Hec.  3,  5,  26;  cf.  .'Sed  jain  redeo  ad  cau- 
sam atque  iioc  vos,  judices,  lestor  :  niibi  de  inemct 
ipso  tam  mnlta  diceiidi  nécessitas  quœdau  imposila 
esl  ab  illo,  Cic.  Sull.  12,  35. 

^(^^^  \)  forme  access.  rtc/âr  TESTO,  are,  d'après 
Prise,  p.  797  P.  —  B)  testatus,  a,  um,  dans  le  sens 
passif,  attesté,\certifié,  démontré,  prouvé  ;  de  là  aussi 
comme  Pa.  reconnu,  évident,  manifeste,  incontestable, 
notoire,  constaté,  admis  par  tout  le  monde  :  TIt  res 
quam  maxime  clara  ac  lestala  esse  posset,  Cic  f'err. 

2,  2,  76,  187;  r>-^  res, choses  notoires;  de  même  joint 
à  nol.T  et  à  manifestae,  id.  ib.  i,  16,  48;  de  même  r^ 
Ik-pc  joint  à  lUustria,  id,  Fam.  1 1,  27,  6  ;  cf.  aussi  id, 
Flacc.  II,  26.  Ul  teslalum  esse  velirn,  de  pare  quid 
scnseriin,  id.  Att.  8,  9.  i.  Cum  aliorum  munnmenlis 
tum  Cnlonis  oratione  testatum  e.st ,  Quintil.  Inst.  2, 
i5,  8;  de  même,  id.  ib.  a,  17,  a;  8  proam.  §  ao.  — 
Compar.  :  Ut  res  mullorum  oculis  essct  leslatior, 
Cic.  Cœl.  27,  64;  cf.  :  Quo  notior  leslaliorque  virlus 
ejus  esset,  flirt.  B.  G.  8,  42,  4  ;  de  même  :  Quo  les- 
latior essel  pœna  improboium,  id.  ib.  S,  44  t  *•  — 
Siipcrl.  :  Testalissima  nurabilia,  miracles  attestés  par 
les  plus  nombreux  témoignages,  Augustin.  ConJ.  8, 
6.  —  De  là  : 
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TETA 


TETR 


2")  abl.  testato  —  a)  devant  témoins^  en  présence 
de  témoins  :  Ju>suin  accipieminin  est,  sive  verbis  aiit 
per  nunciiim  jnsscnt,  Ulf-,  Dig.  i5,  4,  i  ;  de  même^ 
id.  th.  i8.  6,  I  ;  Scœv^  ih.  45,  i,  iii\  Appui.  j4pol. 
3,/^^  b)  (ai/.  o6soi.)  piiisffuii  est  reconnu^  cons- 
taté, manijesle,  constant,  Plin.  8,  36,  54.  —  c)  (cga- 
tentent  à  l'abl.  absoi)  après  avoir  testé  :  Sive  teslalo 
sivp  intestate  tlecessennt,  PauL  D'ig.  îg,  14.  45. 

testa  ou  testum»  i,  n.  [lesla],  couvercle  en  terre 
cuite  :  In  foco  ralJo  sub  lestu  coquilo  leniter,  Cato, 
7î.  R.  75  ;  de  même,  sub  testu,  id,  th.  74  ,  cf,  :  Et 
fumant  testu  pressns  uterque  sno,  Ovid.  fasl.  5,  5 10; 
on  dit  aussi  :  Fimo  oviuni  sub  teslo  calefaclo,  P/in. 
3o,  i3,  39,  §  ri4.  Unguilo  focum ,  ubi  coquas,  cal- 
facito  bene  et  testum,  Cato,  R.  R.  76,  a;  de  même  à 
tabi.  testo,  id.  ih.  §  4;  84,  2.  —  II)  mélaph.  A)  rase 
de  terre  :  Ara  fil  :  hue  ignem  curto  fort  rusiica  testu, 
Ovid.  Fast.  2,  fi45  ;  de  même,  Pelron.  Sat.  i56; 
Mumm.  et  Jfran.  dans  Cliaris.  v.  118  P. —  *  h) 
couvercle  en  gènér.^  couvercle  quelconque  :  Ranaruin 
corda  sub  «leo  testo  discoxere,  Plin.  32,  7,  26. 

*  testÛHtÏDTil  ,  il,  H.  [lestuj,  gâteau  ou  pain  cuil 
dans  un  vase  de  terre,  sous  une  cloche^  Varro,  L,  L, 
5,  22,  3i. 

lestûdïneittas  et  testûdïnâtus»  a,  uni,  adj. 
[lestudo,  h"^  n,  IV,  de  tortue  :  r^\€Q\\\m,  Colum.  12, 
i5  ;  yitr.  2,   I  mcd.  r^  cavpedjum,  /(/.  6,  3. 

testûdinèus, a,  um,  adj.  [lestudo.  «»  l].,de  tor- 
tue :  '•'^  gradus,  pas  de  tortue,  marche  lente,  Plaut, 
y^ul.  1,1,  10.  — '^  lya,  lyre  faite  en  écaille  de 
tortue^  d'écaillé  de  tortue,  Prop*  4t  6,  32;  Tibull.  4, 
a,  22;  ^emeW'-^  conopeum,  Juveu.  6,  80  ; --^ liexa- 
clinon,  Martial.  9,  60,  10  et  suhstanlivt  :  Oui  leslu- 
dinea  legata  essent ,  ei  lectos  lestudineos  pedibus 
inargentatos  deberi,  labol.   Dig.  32,  i,  98  fin. 

testûdo,  ïuis,  f.  [testa],  tortue,  «  Pacuv.  dans 
Ctc.  Divin.  2,  64,  i33;  Plin.  9,  10,  12;  Sa,  4,  14  »; 
Cic.  N.  D.  2,  48,  124;  2,  5a,  129;  Liv.  36,  32,  6; 
Senec.  Ep.  121  ;  Pliœdr.  2,  6,  5  et  autres.  —  Prover- 
bialmt  :  Tesludo  volât,  en  pari,  de  qejche  d'impossi' 
ble,  c'est  une  tortue  qui  vole,  Claudian.  in  Eutrop.  i, 
352.  —  II)  métapft.,  écaille  ou  carapace  de  tortue, 
dont  on  se  servait  pour  faire  des  incrustations,  Plin. 
9,  II,  i3;  ^'irg.  Georg.  2,  463;  Ovid.  Met.  2,  737; 
Martial.  12,  66,  lo;  Lucan.  10,  120;  Juven.  11,  94; 
14,  3o3.  —  Et  de  là  B)  métapU.,  à  cause  de  la  vous* 
sure  de  la  carapace  des  tortues  1°)  tout  instrument  à 
cordes  formé  en  voûte,  lyre,  cithare,  luth,  Cic,  N. 
D.  2,  57,  144  ;  ^irg.  Georg.  4,  464;  Hor.  Od.  3  , 
II,  3;  4,4;  17;  Epod.  14,  ii\  /i.  P.  395;  Ovid.  A. 
A,  3,  147.  —  S")  voûte  d'un  bâtiment,  farro,  L,  L. 
5,  33,  44;  /V.  R.  R.  3,  5,  i  ;  3,  6,  4;  Cic.  Brut,  aa, 
87;  Slsenu.  dans  Ao/ï.  58,  16;  f^irg.  JEn.  i,  5o5. 
—  3°)  dans  la  langue  militaire,  tortue,  machine  de 
guerre,  sorte  de  toit  pour  protéger;  il  était  fait  a) 
en  bois  pour  protéger  les  assiégeants,  Cœs.  B.  G.  5, 
4Î,  3;  5,  52,  a;  Fitr,  10,  19  sq,  —  b)  en  pari,  des 
boucliers  que  les  soldats  tenaient  au-dessus  de  leurs 
têtes,  toit  quils  formaient  en  réunissant  leurs  hoit- 
cliersy  Liv,  34,  Sg,  6;  44,9,  *^î  Cœs.  H.  G.  2,  6,  3; 
Tac.  Ann.  i3,  39;  Hist.  3,  3r;  3,  27  ;  4,  23;  f'irg. 
JEn.  9,  5o5  ;  5i4  et  autres.  —  4"*)  enveloppe  du  hé- 
risson, Martial.  i3,  86,  i. 

testula,  ae,/.  dimin.  [testa],  tét,  tesson,  Colum. 
Il,  3,  3.  —  II)  lampe  en  argile,  Seren.  dans  Divin. 
p.  5ii  P.  —  B)  écaille  sur  laquelle  les  Athéniens 
écrivaient  leur  suffrage,  ostracisme,  Nep.  Arist.  i. 

testum,  i,  roy.  testu 

teta,  œ,  f.,  sorte  de  pigeon  :  «  Columbae,  quas 
vulgus  telas  vocat  :  et  non  dicuntur  Latine,  sed  mul- 
torum  auctoritas  Lalinum  facit,  >»  Serv.  ^irg.  Ed.  i, 
58. 

Tétâçôda,  TsTaYwSa,  P/o/.;  t.  d'Albanie. 

-f*  tëtânïcus,  i,  m.  =  xeTavtxô;,  qui  est  attaqué 
du  tétanos,  Plin.  2  3,  7,  67  ;  26,  12,  8t  ;  32,  10,  4l- 

'f'tètànôthrnni,  \ ,  n.  ■=  TEtàvwOpov,  sorte  de 
cosmétique  pour  faire  disparaître  les  rides,  en  bon 
latin  tentipellium,  Plin.  32,  7,  24. 

*f*têtàna9,  i,  m.  =r  TÉtavoç,  tétanos,  contraction 
des  nerfs  du  cou.  Plia.  23,  x,  24;  3r,  10,  46;  Scrib. 
Compilai  {dans  Cels,  4,  3  il  est  écrit  en  grec). 

Tetarium,  TeTÔpiûv,  Tetradîam,  Ptol.;Ty- 
riaeum,  Tuptaiov ,  ^>«o^/i.  Exp.  i ,  a  ;  Slrabo,  14; 
11.  de  Lycaonie,  dans  la  partie  que  Ptolémée  comprend 
dans  la  Galatie,  à  trois  journées  i/'Iconium;  elle  for- 
mait, selon  Slrab.,  la  limite  orientale  delà  Phry^ie 
montagneuse  i  auj.  Aksher, 

tètarteeniiiy  i,  n.,  le  nombre  quatre  ;  autre  leçon 
p.  telradium  dans  Colum.;  voy.  tetradiuni. 

f  tétartômorîa,  se,  f.  =  TETapTTjjiopi'o,  quart 
de  ton,  /.  de  musique.  Mari,  Capell.  9,  3i5. 


Il,     n.     =    lETpapTTilJLOptOV  , 

7,  49,  5o;  Hygin.  de  Limit. 


-j-  tétartëmorïon 

quart  du  zodiaque,  PHi 
p.  f^^  Gocs. 
tête,  voy.  tu. 

tëtep  {s*écrit  aussi  ta^ter),  tra,  trum,  adj.,  qui  af- 
fecte  désagréablement   les   sens  (^vue,    ouïe,    odorat, 
goût),  éCoii,  en  génér.,  ajfreuz,  hideux,  horrible,  re- 
poussant, dégoûtant  {très'class.)  —  I)  au  propre,  c- 
àd.  physiquement  :  Aliis  aliud  relro  quoque  teirius 
esset  Naribus,  auribus   alque  coulis  orisque  sapori , 
la  progression  des   qualités  désagréables  s'accroîtrait 
aussi  à   l'infini,  les  nux,  l'odorat,  le  goût  et  l'ouic 
devraient  les  redouter  sans  cesse,    l.ucr.  n  ,5io.  Aut 
fœda  specic  letri  turpesque  videntur,  (V/.  2,42i.Quani 
(œgritudinem)  nos  ut  telram  et  immanem  beluam  fn- 
giendam  diximus,  comme  une  héte  horrible  et  cruelle, 
Cic.  Tusc.  4,  20,  45.  An|;ustiis  looi  et  odore  tetro  ex 
nuillitudine  cada\eiiitn  altecti,  et  par  l'odeur  infecte, 
Co'S.  fi.  C   3,  49,  I  ;  de  même  1^^  cadavera,  Lucr.  2. 
4i5.  Loca  tetra,  inculta,  fceda  atque  formidolosa,  Ueux 
horribles.  Sali.  Catil.  Sa,  i3;r/.  ;  Tetris  tenebris  et 
caligine,  d'affreuses  ténèbres,    Cic.  Agr,  2,    17,   44. 
Aller,  o  dii  boni,  quam  teler  incedebal,  quam  trucu- 
lentus,  quam   lerribilis  aspectu  !  /(/,  Sest.  8,  19;  cf.  : 
Vullum  nalura  horridum  ac  tetrum  etiam  ex  industria 
efferabat,  Suet.  Calig.  5o  et  :  Mulier  teterrima  vultu, 
femme   d'une    laideur    repoussante,    Juven,    6,   4  '  8, 
Hanc   tam  tetram,  tam    horribilein  lauique  infeslam 
rei  publicae  pestem  toties  jam  effuginuis,  ce  détestable 
fléau  de  la  république,  Cic.  Catil.   r,  5,  11.  Qui  (mi- 
lites) lelerrime  bieme  belUim  ambulando  confecerunt, 
Cœl.  dans   Cic.   Fam.    8,   i5.  i.    —  II)    au  fig.,  (\ui 
blesse,    affreux,     repoussant,     abominable,    détesta- 
ble, etc.  :  Quid  tu  homohominum  omnium  teleninie 
Venisli  hue  ?  d  le  plus  abominable  des  hommes,  Plaut. 
Most.  3,  I,  65,-  de  même  :  Teterrimonim  hominum 
immensa  possessio,  Cic.  Rep.  i,  17;  cf.  :  Quamquam 
sis  omni  diritate  alque  immanilate  telerrimus,  id.  Fa- 
tin.  3,  9  ;  de  même  r^  et  férus  homo,  id.  Qu.  Fr,  2, 
i3,  2.  Quis  telriorhoslis  huic  civitali?  /(/.  Cœl.  6,  r3. 
Qui  in    eum    fuerat  teterriraus,  qui  s'était  montré  le 
pins  cruel  envers  lui,  id.   Tusc.  i,  40,  46.  Cupiditates, 
quibus  nihil  nec  tetrius  nec  fœdius  excogitari  potest, 
passion  la  plus  infâme    et   la  plus  criminelle  qui  se 
puisse  imaginer,  id.  Off.  3,  8,   36.  Postipiam  discor- 
dia  tetra  Belli  ferratos  postes  porlasque  refregit,  jE/îh, 
Ann.T^  Ii3;  de  même  (elerrimum  htUnm,  Cic.  Fam. 
10,  i4,  a  ;  '"*-'  facinus,  détestable  forfait,  id.  Off.  3  , 
25,95.  Nullum  vitium    tetrius  est  quam  avaritia,  // 
n'est  pas  de  vice  plus  affreux  que  l'avarice,  id.  ib. 
2,  77;  de  même  f^^  libido,  Hor.  Sat,    i,  2,    33.    . 
prodigia,   Lîv.  22,  9,  S  et  autres  sembl,  —  Au  neutre 
adverbialmt  :  Tetrum  flagrat   Horror  conscius,  Pru' 
dent.  Catii.  4,  22.  —  Adv.  tetre,  d'une  manière  af- 
freuse, honteusement,  indignement  :  Caton  dans  Cha- 
ris.  p.   196  P.;  Cic.  Divin.  1,  2g,  60  (joint  à  impure). 
—  Superl.,  Cic,  Att.  7,  la,  2, 

f  têthàlassômënon»  i,  n.  [se.  vinum  =  Te6a- 
>a(7<TW{i,£vov,  vin  mélangé  d'eau  de  mer,  Plin.  14,  8, 
10, 

■f-tëthëa,  se,  f.  ^  x-^Qea,  tèthe,  sorte  d'épongé, 

P/m.  32,  9,  3i,§  99;  ib.  3o,  ggS;  /^.  10,  Sg,  §  117. 

[oit  d'autres  lisent  ielhy a,  neutre  pluriel  ;  voy.  ce  mot). 

Tethrin,  TeÔpiv 'ok  TeSptç  Paus,    1,  27;  y?,  de 

file  de  Crète. 

Tethronium,  TeQpwvtov,  Herod.  8,  33;  voy. 
Tithrunium. 

têthya  OH  tëthëa,  orura,  n.  TinÔua  «f  n^Sea, 
tèthes,  sorte  d'épongés,  Plin.  3a,  9,  3i  ;  et pnssim.  voy. 
lelbea,  œ,  f. 

Tëthjs,  j?os,  f,  Tri90;,  Téthys,  déesse  de  la  mer, 
épouse  de  COcéan,  mère  des  nymphes  de  la  mer  et 
des  divinités  fluviales,  Ovid.  Fast.  5,  81  ;  168;  ^irg. 
Georg.  I,  3i  ;  CafuU,  64,  29;  66,  70  et  heauc.  d'au- 
tres. —  II)  métaph.,  comme  nom  appellatif^  la  mer, 
Ovid.  Met.  3.  69;  Sog;  Lucan.  i,  4i3;  SU.  3,  60; 
Martial.  Spect.  3,  6  et  autres. 
VetlSy  comme  Telis, 

TetîuSjTÉTtoc,  P/o/.;y7.  deCilede  Chypre,  a  son 
embouchure  entre  Amathus  et  Cetium. 

*!*  tëlrachordos,  on,  adj.  =  TETpdtj^opSo:;,  ov, 
qui  a  quatre  cordes  ou  quatre  tons  :  r^  machina,  or- 
gue hydraulique,  Vitr.  10,  i3.  —  II)  substantivt  te- 
Irachordon,  i,  n.,  succession  diatonique  de  quatre  tons, 
tétracorde,  fitr.  5,  4;  Mart.  Capell.  g,-/'.  3a3  j^.; 
Macrob.  Sat,  i,  tg  med.  —  R)  au  fig.  :  r^  aiini ,  c- 
à-d.  les  quatre  saisons,  Varron  dans  Non.  71,  16. 

"j*  tëtràcôloiif  i,  n.  =  xeTpàxwXov,  période  à 
quatre  membres,  Senec  Conlr.  4,  aS,  fin.;  5  prœf. 
med. 

*!*  tëtrâdïnm»  ii,  n.  =  leTpàStov,    le    nombre 
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quatre,  Colum.  3,  ao.  {Oit  d'autres  lisent ,  dans  U 
même  sens ,  tetarlaeum  ). 

tëtradôrosy  on.  adj.,  large  de  quatre  travers  de 
main,  T'itr.  2,  3.  Plin.   35,  14  (4g). 

f  tëtràdrachmumy  i,  n.  TSTpiôpaxfiov,  mo«- 
naie  d'argent  valant  quatre  drachmes,  tetradrachme 
[chez  les  Grecs),  Cass.  dans  Cic.  Fam.  la,  i3,  4; 
Liv.  34,  52,  6;  37,  58,  4. 

f  tctrâg;nnthius,  ii,  m.  ^  TeTpaYvûtÔo;  (à  qtta^ 
tre  mâc/wires),  sorte  d'araignée  venimeuse,  Plin,  ag, 
4,  27. 

tëtrra^Ônâlis,  e,  adj.,  à  quatre  cotés  :  rw  lalus, 
lioeth.  Geom.  1^  p.   121.  Mus.  2,  i&,  p.  i4o5. 

tëtra^ôuicus,  a,  um  ,  à  quatre  côtés,  Boeth. 
Aritlim.  2,  5o,  p.   loSg. 

Tetra^oiiis,  Plin.  6,  23;  v.  de  /'Arachosla,  au 
pied  du  Caucase  ;  elle  s'appelait  d'abord  Carlana. 

tëtraoj'onisiuu*»,  i,  m.,  TETpai'wviTu.ô:,  quadra- 
ture, Boeth.  Arislot.  analyt. post.  i,  7,  p.    528. 

tëtràsfônïam,  ii,  n.  manteau  carré,  Not,  Tir, 

/'•  '^9;     ^     _ 

•f*  tëtrâsi^onnnii»  ï,  n.  ^^XEZ^âytù'Jov,  un  carré, 
tétragone  ;  tu  t.  d'astron.,  quadrat,  aspect  carré ^  Ful- 
gor  teiragoDo  aspeclus  vilale  coruscat,  Auson.  Ed. 
de  ratione puerp.  21  et  fin.  {Oii  d'autres  lisent  :  le- 
tragono  aspectu,  ce  qui  ferait  (/t;  tetra  go  no  un  adjectif 
tetragontis,  a,  um.  A usone  a  fait,  par  licence  ,  la  pé- 
multième  brève  ). 

tëtrag'ônus,  a,  nm,  carré  .■'*v>  numerus,  nombre 
carré,  BoetJi.  Arithm.  i,  27  ;  2,  R,  1,  p.   i337,  i34o. 
tëtràs^raiumàtoSyO»,  adj,  composéde  4  lettres, 
hid.  Or,  19,  2  1. 

tetraîs ,  ïdis  ,  /.,  sorte  de  parfum,  Isid,  Or,  4, 
12  (  o/V  la  leçon  tetraidos  ^arafV  douteuse.) 

■f-  tëtràliXy  icis,  /.  =  T£TpàXt£,  bruyère,  =  erix, 
sisara,  Plin.  11,  16,  i5;  ar,  16,  56. 

"f*  tëtràmëtrus,  i,  m.  =  TexpâfjLETpo;,  tétramè' 
tre,  en  t.  de  métrique,  Terentîan,  p,  243o  P.;  Dio- 
med.  p.  5o6  ib.  et  heauc.  d'autres. 

Telranaulochosy  voy.  Naulochus. 
7*  tclrans,  aiilis  (géuit.  pttir,  hétéroclite  tetranto- 
rum,  riti .  3,  3,  med.)  m.  =  TExpàc,  un  quart  :  n^ 
columnarum,  l'ilr.  4,  2;  3.  ^^  circini,  quart  de  cer- 
cle, id.  10,  II.  —  II)  t.  d'arpentage.  Heu  otl  deux 
lignes  se  rencontrent,  point  d'intersection,  Hygin,  de 
Limit.  p.  160;  164;  181  Goes.;  Front,  de  Limit,  p. 
1  32  et  autres. 

•f  tetrâo,  Ôni?,  m.  =  xsxpàwv,  tétras,  coq  de 
bruyère,  PUn.  10,  ii,i^\Suet.  CaUg.  11  med.;  Ter- 
tull.  adv.  Marc,  i,  i3,  fin. 

tctraôiiymusy  a,  uni,  xExpawvujio;,  qui  a  quatre 
noms.  Prise.  2,  58o. 

f  tëtràpharmâcuin,  i,  n.  =  xExpaçdtptia- 
xov,  — l)  emplâtre  fait  de  quatre  ingrédients,  f^eget, 
ret.  4,  28  med.  {dans  Cels.  5,  ig,  9;  5,  26,  35  et 
Scrih.  Comp.  211  il  est  écrit  en  grec),  —  IT)  plat 
composé  de  quatre  mets.  Spart.  Uadr.  ai;  j£/,  FVr, 
5;  Lampr.  Alex.  Sev.'io, 

tëtràphÔrî,  ôrum,  m.,  quatre  porteurs,  qui  por* 
tent  qqche  ensemble,    T'itr,  10,  8. 

Tetraphylia  ,  Liv.  38,  i  ;  lieu  de  Macédoine  oh 
le  trésor  royal  était  gardé, 

tëtraplasîos,  on  ou,  -ns,  a,  um,  XExpajcXafftoç, 
quadruple,  Cassiod.  Music.  p.  587. 

tëtraplenrns ,  a,  um,  XETpâ^Xeupoc,  qui  a 
quatre  côtés,  Capell,  6,  a3o. 
Telrapolis»  voy.  Antiochia: 
Tetrâpôlis  Attica,  TexpdtTroXtc,  Strabo,  3; 
Streph.  Byz.  65o;  contrée  située  au  N.  de  CAttique, 
et  qui  renfermait  les  villes  (/'OEnœ ,  Marathon ,  Pro- 
balinthus,  Tricorythus. 

TetrapolisDoricay  Strabo,  9;  siège  des  Do* 
riens  dans  la  Locride  ;  on  y  comptait  les  villes  d^Eri~ 
neus,  Boium,  Pindus  et  Cytinium. 

Tetrapolis  I^ycise»  Ptol.;  contrée  dans  la  Ca- 
balia,  renfermant  les  villes  i^'OEnoanda,  Bubon,  Bal- 
bura. 

Tetrapolîa  Syrice,  Strabo,  16;  contrée  en 
Syrie,  renfermant  les  villes  ^^'Antiochia ,  Âpamea  , 
Laodicea,  Sfleuria. 

"f  Tëtràpusy  ôdis,  m.=  xexpozou;  (^h/  a  quatre 
pieds).,  titre  du  huitième  livre  d'Apicius ,  qui  traite 
des  mets  préparés  avec  la  chair  des  quadrupèdes. 

tëtrap^lon  ou  tëtrapylnm,  i,  n.  =  xexpà- 
Tcv'Xôy,  ja/ius  ou  passage  à  quatre  portes,  Auct.  orb, 
deserîp.  {Junior?)  ap.  A*  Mai  Auct.  class.  t.  3,  p.  3g4 
et  398.  Inscr.  trouvée  à  Constantine  et  publiée  dans 
les  «  Excursions  dans  l' Afrique  septentr,  »  n°  80  ei 
81  ;  et  par  L.  Rénier,  Inscr.  ofr,  n°  i85o. 

Xetrapyr^a«  T$xpa7i\jpYÎa,  Polyb.  3 1, 26;  Ptol.; 
V.  de  Cappadoce,  dans  la  Garsauritis;  auj,  Ingesu, 
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•f  tétrarches,  le,  m.  =  TeTpatp-/riç,  tétrarqttey 
prince  qui  gouverne  la  quatrième  parue  d'un  pays  ; 
en  gêner. j  petit  prince ,  Cic.  Att,  2,  9,  i  ;  Plùl.  11, 
xa,  3r;  Balb.  5.  i3;  MU.  28,  76;  Cœs.  B.  C.  3,  3, 
a;  Sali.  Cat.  20,  7;  f^ellcj.  2,  5i  ;  Tac.  -'i/ï«.  i5,  25, 
y4iut.  B.  Alex.  67,  i;  Hor.  Sat.  1,  3,  12;  Lucan. 
7,  227  ;  Sidon,  Ep,  5,  7. 

•{•  tètrarchïa,  ;«,/".  =  T&Tpap/ja,  léirarcltie , 
pays  gouverné  par  un  (étrarquet  Cic.  Dejot.  i5,  4^  » 
Divin.  I,  i5,  27;  Auct.  B.  Alex.  7S,  3. 

tëtrarhy thmus  <j/f  itctrarrhythmas,  a^  uni, 
adj»,  a  ip.iatre  rliythmeSj  Mar,  f^icl.  p.  2543 

•j*  tëtra»*,  aJis,y!  =  TExpà;,  /c  nomhre  quatre^ 
Tertull.  adv.   raient.  7  ;  8;  Mart.  Copell.  7,  aSy. 

tc(r»*»ëiuu!iy  a,  mit,  à  4  syllabes  :  r^  \ieSj  pied 
de  ^  syllabes,  Marc.  Cap,  y» /?.  33o. 

-f-  té(ra»)tïcho!«9  on,  adj.  =  TSTpâaTt/Qî,  <■/"/  « 
quatre  rangs  ou  quatre  lignes  :  *^^  poilicus,  Treb. 
Gall.  18.  —  II)  subslantivl  lelraslichoii ,  i,  n.,  pièce 
composée  de  quatre  vers,  quatrain,  QuintiL  Inst.  6, 
3,   96  Spa'd.  N.  cr.;  Martial.    7,  85,  i. 

•f*  tëtrastylos,  on,  adj.  =  TCTpâtjTyÏLOç,  tétra- 
style,  à  quatre  colonnes  :  r-^  l'i  ons  loci,  fîtr.  3,  2.  -"^-^ 
cava  ietlium  ,  id.  6,  3.  —  II)  substantïvt  telrastylun, 
i,  «.,  bâtiment,  construction  qui  a  quatre  rangées  de 
colonnesy  Capitol.  Gordj  3»  ;  Inscr,  Orell.  n**  2270. 

telrc,  adw.  voy.  teter  à  la  fin. 

tëtrïcîtaSy  atis, /'.  [letiicus],  air  sévère^  sombie  : 
Habitus  oris  telriciUUe  decurum ,  Auct.  Paneg,  ad 
Pis.  yo. 

tetricus,  a,  um  ,  adj.  [teter],  5om^re,  sérieux, 
sévère  (  peut-être  non  a/itér.  à  Auguste  )  :  '^^  piîella  , 
Ovid.  A.  A.  1,  7ii .  /-^  Sabinse,  id.  Am.  3,  S,  61.0^ 
et  as[ier  censor  udonim ,  le  censeur  le  plus  sévère  des 
buveurs,  Martial.  1,2,  70,  4-  «"^  lector,  id.  11,  2,  7.  '^^ 
de;e,  c.-à-d.  les  Parques,  id.  4,  73,  6;  7,  96,  4-  '^  ac 
Iriâlis  disciplina  Sabinorum,  Liv.  i,  18,  4*  "^^  aniuius 
(joint  à  hoiTidusJy  Senec.  Ep.  36.  rv.  febres,  Martial. 

6,  70,  S.  '"^  tu!j£e,  /^i  trompettes  guerrières ,  ul,  7, 
80,  2,  — II)  Tetnca  rupes,  montagne  située  dans  le 
pays  des  Sabins ,  SU.  8,  4^9  5  on  dit  aussi  absolt  Te- 
trica,  œ,  /!,  f''irg.  JEn.  7,  71 3. 

Tëtrïcus  niousy  Tetrica  rupes,  ^irg.  Mn. 

7,  7i3;  Plm.  3,  12;  montagne  escarpée  dans  la  Sa- 
bine, appartenant  à  la  chaîne  des  Apennins  i  auj. 
M,  S.   Giovanni. 

tèlriniiïof  îre,  v.  n.  crier,  en  pari,  du  canard, 
barboter  :  In  fluviisqiie  uataus  forte   tetriunit   avis , 
Auct.  Carm.  de  Pkilom.  22. 
TetrisiaSy  voy.  Tiristiia. 

tëlriïiitito  9  as,  are,  n.,  crier  comme  les  canards, 
Thomee  Thés.  nov.  lat.  p,  78.  Peut-être  faut-il  lire  te- 
trisso;  cf.  Aldhelm.  ap.  A.  Mai,  i.  i^p,  Sby,  oit  on 
lit  :  Anales  teretissant, 

tëtrïtùdo,  mis,/,  [telerjjaideur^  difformité,  Att. 
dans  Aon.  179,  33. 

tëtro  ou  tsetro^as,  are,  rendre  afjrcux  ou  épou- 
vantable :  Beluarum  ac  ferarurn  advenlus  ne  tœlret 
loca  ,  Pacuv.  ap.  Non.  p.  178,  8. 

•f-  tettïjg^oiaêtra,  ifi, /,  ^  TÊTtiYop.TiTpa,  larve 
de  cigale,  Plin.  11,  26,  32, 

"f  tetlï^oiiia  ,»,/.=  TETTt-'j'ovîa,  sorte  de  pe- 
tite Cigale,  l'iin,    11,  26,  32. 

VciUHy  Tyîxoç,  PtoL;  fi.  de  Gaule,  dans  la  Prov. 
Lugduiieiisis ,  j:Hr  la  frontière  orient,  des  Osimii;  auj. 
Trieux,  sel.  Mannert. 
Teuca,  œ,  voy.  Teula. 

Vencer^  CTÏ{nomin.  Teucrus,./^//^.  jEn.  3,  108), 
m.,  Teûxpo; ,  —  I)  Teucer,  fils  de  Télamon,  roi  de 
Salamine,  et  frère  d'AJax,  Hor.  Od,  a,  7,  21;  27; 
I,  i5,  23;  4,  9,  17;  Sat.  2,  3,  204;  Ovid.  Met.  i3, 
157;  14,698;  Auct.  Herenn.  i,  11,  x8.  —  IV)  fils  de 
Scamandre  de  Crète,  et  de  la  nymphe  Pœa  ,  gendre 
de  Dardanus,  et  plus  tard  roi  de  Troie,  Ovid.  Met, 
i3,  7o5  ;  rirg.  /En.  3,  108.  —  B)  De  là  T)  Teucnis, 
a,  uni,  adj.,  relatif  à  Teucer;  dans  les  poètes,  mé- 
taph.,  Troyen  :  r-^  carinx,  Ovid.  Met,  14,  72.  r^^  san- 
guis,  CatuU.  6^f  3^5.  Surtout  fréq.  au  pluriel  subs- 
tantivt  HeaCTÏ ,  ormn,  m.,  les  Teucriens,  c.-à-d.  les 
Troyens,  poét.,  f'irg.  Mn.  i,  38;  248  ;  a,  a52  ;  Ovid. 
Met.  i3,  7o5:  728  et  autres. —  2*^)  Teucrïus,  a,  um, 
adj.,  troyen  .•  * — -  iiiœuia,  les  murs  de  Troie,  SU.  i3, 
36.  —  De  là  b)  Teucrïa,  ie,  /.,  le  pays  de  Troie,  la 
Troade,  Virg.  Mn.  a,  a6.  r>^  3°)  Teucris,  ïdis,/.. 
—  a)  Troycnne  :  /^caplivce,  Sabin.  i,  8r.  — h) 
pseudonyme  d'une  personne  :  Teucris  illa  ieiituui  sane 
negotium,  Cic.  Att.  i,  12,  i;-i,  i3,  G. 
Teuce,  voy.  Peuce. 

Xeucera,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la  Gallia  Belgica, 
entre  Tarvauua  et  Sauiarobriva  ;  au/,  sel.  Beiclt., 
Tli  lèvres. 
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Tenchira,  Ttu/ipa,  voy.  Taucliiia. 

■\^  leuchïles,  :e,  m.  =  TeuxiTT,;,  surle  de  loue 
odortfcrant,  Piui.    21,  l8,  72. 

Veucîla,  Iiiii.  Ànt.  209  ;  if.  dans  le  -voisinage 
de  L' Arménie,  sur  la  route  de  Mêlitcne  à  Samosale. 

Teucri,  oruiii  voy.  Teucer,  n"  II,  B,  i. 

Teucri,      \  ~, 

_,  .        }  voy,  Iroja. 

VvucTia,    \      '  ' 

Tpucria,  a;,  lo).  Teucer,  h"  II,  K.  2,  b. 

X  leiicriou  ,  ïi ,  n.  =^  -reOxptov  ,  —  I)  gcrman- 
drec,  TeuciiuMi  chauKfJrys  IJiui.,  P/i/i.  24,  i5,  80. 
—  II)  cétcrach  ojCtànal ,  Teucrium  Uavium  ,  Liiiit., 
Pli/i.  25,  5,20.  Ou  l'appelle  aussi  ieucr'in ,  id .  26,  7, 
ly. 

Teiicris,  ïdis,  voy.  Teucer,  u"  II,  B,  3. 

Tcucrius,  a,  um,  voy.  Teucer,  n°  II,  B,  a. 

Viïucrus,  i,  ^'oy,  Teucer  au  comnienc. 

Tciiilëriuni  ,  Teuoépiov  ,  Plot.;  v.  de  Gcrma- 
nie^  près  de  Mediolaniuin,  et  de  Bogailiuiu;  auj.  De- 
terit  sur  ta  Sœste,  sel.  lieieli. 

Teujflussa,  TeùyXousaa ,  Thuc.  8,41;  de  dans 
le   l'oiiiuage  de  la  Doride. 

Teumessus,  TEufir.duô;,  Slrabo  ,  9;  Paus.  y, 
19;  Ste/jh.  lîyz.  65l;  montagne  de  Hèoliet  non  loin 
lie  Tltèl/es,  oïl  Jupiter  caeha  Europe. 

Teuriochaentse,  Teupi6y_ai(j:at,  Ptol.;  peuplade 
de  Germanie ,  sel.  If'illi.  dans  le  P'oigtland  et  dans 
t  Erzgebirge. 

Teuriscî,  TEupîaxoi,  Plot.;  peuple  dans  la  partie 
A',  de  la  Dacie ,  dans  ta  Transylvanie  actuelle  (Sie- 
beul>iu-geii.  ) 

Teuristae,  TeupiuTai,  Strabo,  7  ;  peuple  de  Ger- 
manie, près  du  Danube  et  au  pied  des  Alpes . 

Teurnia,  Tsovpvia,  Plin.  3,  24;  Ptol.;  v.  du 
Noricuut,  «/i  S.  de  Vsorïcu^i*,  auj.  sel.  tjtjuns  Fillach; 
sel.  Reielt.f  Larnfeld. 

Teus,  i,  voy.  Teos. 

Teuta  ou  Teuca^  ae,   f.  reine  d'IUyrie,  Plin. 

34,   (i  (11),   25. 

Teutânî,  ôrum,  w/.  race  du  Péloponnèse ,  Plin, 
3,  5  (8). 

Teutales,  .-e,  m..  Tentâtes,  divi/tité  des  Gaulois, 
à  laquelle  on  faisait  des  sacrifices  humains,  Lucan.  i, 
445  ;  Lactaut.  i,  21. 

-f  tCMitlialis,  idis,  f.  =  ■zzvba.Xia,  plante  appeU 
aussi  sanj;iiinaria  et  poly^onos ,  Plin,   27,    la,    yr, 
§  ii3. 

Xeuthea,  TeuQea  ,  Strabo,  8;  bourg  du  Pélo- 
ponnèse ,  s'ir  remplacement  duquel  fut  bâtie  Dj^rna  ; 
on  rideniifîe  avec 

Teulhis,  TeOei^,  Paus.  8 ,  28  ;  Steplt,  Byz. 
65o  ;  en   Arcadie. 

Teiithrania,  %,  to)".  ïeuthras,  «"  I,  3. 

Teiithraiiia,  TeuQpavta,  *S7/-aA(j ,  i3;  Plin. '2^ 
85;  Stepli.  Byz.  65o  ;  i'.  de  Myste ,  résidence  des  an- 
ciens rois  de  Mysie  ;  cest  dans  son  territoire  que  le 
Caicus  a  sa  source, 

Veuthraiiia ,  Ptol,;  Arrian,  Peripl.  P.  E.  in 
Huds.  G.  M,  i5;  v,  de  Galatie ,  nommée  aussi  Thy- 
mena. 

Teuthran<en»9  a,  uin,  voj-.  Tenthras,  n^   r,  i. 

Tcullir:iiitîuK,  a,    uni,  voy.   Teutbras,  n°  I,  2. 

Teutlira»,  anlis,  m.,  TsûÔpa;, —  I)  Tentlircs , 
roi  de  Mysie,  père  de  Thespius ,  Hygin.  Fab.  99  et 
loo.  —  Delà  P)  Ttullirantêus,  a,  um  adj.,  relatif  à 
Teutliras  ,  poet.  p.  Mysien  ,  df  Mysie  :  /^^  (Païens, 
Ovid.  Met.  a,  243.  —  2'^)  Teulhrautïns,  a,  uni,  adj., 
même  signif.  :  «-^  lurba,  les  filles  de  Thespius,  fils  de 
Teuthras,  Ovid.  Her.  9,  Si.  —  3")  Teullirânia,  a',/., 
contrée  de  M)  sie  gouvernée  par  Teuthras,  Plin,  5,  3o, 
33,  —  II)  fleuve  de  Campante,  Prop.   r,  i  r,  11. 

Teuthras, TsvOpaç,  Strabo,  ^\  Jl.  d'Italie,  qui 
rfest  pas  autremenl  connu. 

Teiiilirëdon,  onis,  m.,  père  de  Pirithoiis,  Hy- 
gin. Fab.  »/8. 

Teiitlirouc,  TeuOptôvy]  ,  Paus.  3,  a5;  Ptol.;  i». 
sur  la  cote  de  Laconie ,  à  i5o  stades  du  Ta^naruni 
prom, 

Tciiliiiiirs:uiii9  voy,  Tentoburgiuin. 

'l^Milïi'iiN,  i,  m.,  nom  d'un  personnage  en  iHyrie, 
Ln\   4 1<    il. 

tciillftphace^  es,  /.  =  teytXoçaxTi,  nom  d'un 
médicament,  appelé  aussi  Seuiioj^hiice,  Cels.  Aur. 
Acut.    I,  i.S. 

Tcutoliodiaciy  Plin,  5,  32  ;  peuple  de  Cappa- 
docc. 

Teiiioburg^icnsib  salitus,  Tac.  Ann.  x ,  6u  ; 
la  forêt  Teuloburgienne  ,  ou  de  Teulberg ,  à  l'E.  de 
Paderborn ,  dans  les  environs  d'Osnabriick  ;  elle  est 
célèbre  par  la  destruction  de  trois  des  plus  vaillantes 
légions  romaines,  conduites  par  Varus,  qui  ne  purent 


TEXO 


4:^9 


résister  au  choc  impétueux  des  Allemands  conduits  par 
Arminius  {an   ij  après  J.-C). 

Teutoburjsrium  ,  d'après  l'adjectif  Teutobur- 
giensis  (/«//j.  Tac.  Ann.  i,  60;  château  situé  dans  le 
salins  Teuioburt^ieusis,  très-vraisembl.  auj,  Teuten- 
hof  prèi  de  Detmold. 

Teutoburgiuin,  TevTûoo-jpYtov,  Ptol.,-  Teuti- 
burgucn,  Itin.  Ant.  243;  v.  de  la  Basse-Pannonie  , 
entre  Cornacum  et  Muisa  sur  la  Drave ;  auj.  sel. 
Beiclt.  Bieloberdo. 

Teutomatus,  i,  m.,  princedes  Nitiobriges,  Cœs. 

B.  ^;.  I ,  i  I  f  /  4  I , 

toiiluii,  ouïs,  //.,  sorte  de  trait  =  ci\Wta .  fsid. 
Or.   iS,   7. 

TeuloiECS,  um,   loy.  Teutoni  au  comm. 

Teutoiii,  orum  {j'orme  access.  Teuïoues,  um, 
Vellej.  2,  12,  4;  Aurel.  Vict.  f^ir.  Ul.  67  )  m.,  les 
Teutons ,  peuple  germanique  ,  Mel.  3,  3,  4  ;  3,  6,  7  ; 
Cic.  de  Imp.  Pomp.  20,  60;  Cœs.  i?.  G.  i,  33,  4; 
Liv.  Epit.  ô'^yfin.;  Snet.  Cœs.  11  et  beauc.  d'autres; 
cf.  Mannert,  Germ.  p.  26.  Poét.  au  singulier  :  Can- 
taber  exiguis  aut  longis  Teulonns  annis  ,  Lucan.  6, 
239.  —  II)  De  là  Tfulônïcus,  a.  um,  adj.,  teutonique, 
des  Teutons,  ou  pvet.  pour  :  germain,  germanique  : 
/-^^opes,  Prop.  3,  3,  44-  '^^  miliria,  Vellej.  2,  120, 
I,  r^  fuior,  £«crt//.  I,  256.  r«^' tiiuniphi ,  ui.  2,  69; 
cf.  r^  \iotoria  ,  f^al.  Max.  6,  i  ,  fin.  —  r^  capilli, 
Martial.  14,  26,  i.  r^  vomer,  Claudian.  in  Eutrop, 
I,  4*^6.  —  Au  pluriel  snbstanlivt  Teulonici ,  orum, 
m.,  1rs  Teutons,  Senec.  Ep.  ^\,Jin. 

Teutones,  TeÛTovsc,  P/ô/.;Teuloni,  Cœs.  B.  G, 
r,  33,40;  2,  4;  7,  77  ;  Lie.  Ép.  C^-  ;  Mêla,  3^  3  ;  Plin. 
35,  4  ;  37,  a  ;  peuple  allemand,  que  l'on  trouve  vers 
l'an  320  av.  J.  C-  dans  le  voiiinage  des  cotes  oit  se 
fait  la  pèche  de  f  ambre  et  qui  reparait  en  ïi3  av.  J, 

C.  dans  la  guerre  cimbrique.  Plus  tard  on  le  cherche 
vainement  et  on  le  transporte  dans  les  contrées  peu 
connues  entre  l'Oder  et  t Elbe.  On  aurait  de  la  peine 
à  se  figurer  sons  ce  nom  une  race  particulière  ;  c'est 
plutôt  le  nom  collectif  de  toutes  les  races  allemandes. 

Xeiitonicus,  a,  um,  'Voy.  Teuloni,  n*^  II. 

Teiitouoarî  ,  TeuTOvoapot ,  Ptol.;  peuple  ger- 
maifi  qui  /tabitalt  avec  les  Vîruni,  O'Jipôuvot ,  entre  les 
Saxons  et  les  Semnones,  sel,  Mannert,  dans  le  f.atteU' 
bourg  et  dans  une  partie  du  Mec/ilen bourg, 

Teutria,ro)'.  Diomedca. 

texo»  xui,  xlum,  3.  ^',  a,  tisser,  faire  un  tissu 
(  três-class.  ) —  I)  au  propr.  :  Texentem  teïam  slu- 
iliose  ipsam  otïendimus,  tissant  de  la  toUe ,  Ter, 
lleaut.  i,  3,  44.  Illa  gérai  vestes  tenues,  quas  femina 
Coa  Texuit,  Tibull.  a,  3,  54.  Tegumenla  coi  porura 
vel  leMa  vel  suta.  Cic.  N.  D.  2,  tic,  i5o.  —  In  ara- 
neolis  aba^  (piasi  rete  texuul,  ul  si  quid  iuliieseril  con- 
ficiaiit,  id.  ib.  2,  48,  i^^;de  même  :  ïenuem  texens 
sublimis  araueu  lelam,  Cattdl.  6S,  49.  —  V>)  métaph,, 
en  génér.,  tresser,  entrelacer,  faire,  construire,  etc. 
(en  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  poét.)  :  IVunclacilis  ru- 
bea  texalur  fisriua  viiga,  ^  irg.  Georg.  i,  266;  de 
même  r-^  molle  fereïrum  virgis  et  \iminc  quetno  ,  id, 
Mn.  II,  65;  cj.  r^  parielem  lenlo  vimiite,  Ovid, 
Fast.  6,  262  c/.-^domum  vimine  querno,  Stat.  Tlieb. 
I,  583;  '-^  sepes,  ^irg.  Georg.  2,  37  i  ;  '■^  craies, 
tresser  des  dates,  IJor.  Epod.  2,  45;  < — ■  i(»sam,  entre- 
lacer des  roses,  Prop,  3,  3,  36;  cf.  ^^^  coronani  rosis, 
entrelacer  de  roses  une  couronne  ^  Martial.  i3,  5i, 
I  f(  r^  varios  flores,  Ovid.  Met,  10,  1*3;  /^^  legeles, 
tresser  des  nattes,  Plin.  21,  18,  69;  ^^-^  navigia  ex 
papyro,  construire  des  bateaux  en  nattes  de  papyrus, 
id.  i3,  ii,aa;  r^  indos y  construire  des  nids,  Quintrl. 
tnst.  a,  16,  6  et  autres  sembl.  Panlus  in  niedio  foro 
basilicam  jam  pa'ue  texuit,  a  élevé  une  basilique,  Cîc, 
Att.  ^,  16,  14.  Bis  denas  Italo  lexanius  rubore  naves, 
construisons  vingt  vaisseaux  avec  des  chênes  d'Italie, 
f''irg.  j£n.  11,  236.  Annidine  lexlîs  stureaiiue  lectis 
bibernaculis  Inbitaie,  Liv.  3o,  3,  9.  r-^  pyram  pinii 
'dr'idaj  construire  un  bûcher  de  pin  irès'sec.  Prudent, 
uepi  (TTEç.  10,  846.  —  II)  au  fig.,  ourdir,  tramer, 
arranger,  disposer,  façonner,  former  :  Quaratpiam 
ea  lela  texilur  et  ea  incitatur  in  civilale  lalio  vivendi, 
ul,  etc.,  toutefois  il  s'ourdit  une  îelle  trame  {U  s'éta- 
blit de  telles  habitudes)  y  les  mœurs  publiques  devien- 
nent telles  ,  que,  etc.  Cic,  de  Or.  3,  60,  226;  cf.  .* 
Amer  pallia*...  Qtiod  lua  texueruut  scrijila  retexit 
o])us,  l'amour  de  la  patrie  détruisit  Cœuvre  de  tes  écrits 
{de  tes  conseils),  Ovid. -Pont,  i,  3,  28.  Quamvis  ser- 
mones  possunt  longi  lexier,  Plaut.  Trin.  3,  3,  68. 
Piivalas  causas  et  cas  tenues  agimus  sublilius. ..  épis* 
lolas  vero  quolidiauis  veibis  lexere  solemns,  on  pour' 
rait  là'dessus  j'aire  de  longs  discours,  faire  un  long 
tissu  de  paroles,  Cic.  Eam.  9,  21,  i  ;  cJ.  :  Sane  lexe- 
balur  opus  lucutente,  id.  Qu.  Fr,  3,  5,  i.  —  De  là  : 
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lexluni,  ,  n.,  tissu,  étoffe  tissée  (poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  —  A)  au  propr.  :  Purpura 
uempe  iiiilii  pieliosaqiie  texta  claljcjiiliir,  OiiJ.  Her. 
17,  223;  de  même,  id.  il>.  <),  iCi'i;Wel.  8,  64 1; 
Martial.  8,  ïS,  18. -~  pcpti,  Sral.  Tlieh.  10,  56.  — 
2°)  mélapit.,  conlexliire,  assemblage,  réunion,  char- 
pente, ensemble  :  '^  pinea  carina; ,  Calull.  64,  10; 
O^id.  Met.  ir,  52  4;  i4,  53i  ;  Fast.  i,  5o6.  i^  non 
enarrabile  clipei,  f'irg.  j£n.  8,  625.  r~~>  ferrea,  Lucr. 
(),  io52  ;  cf.  r^  lalia,  id.  5,  gS.  —  '  B)  au  fig.,  tissu, 
trame  du  aisconrs,  composition  littéraire  :  ÎN'eque  illlid 
in  I.ysia  dicendi  leMiim  tenue  alque  rarum  la:liuribus 
ininieris  forrumpenduin»  Quintil.  Inst.  9,  4i  I7- 

textilis,e,  adj.  [\e\o\,  tissé,  tissu.  —  I)  au  propr. 
(trcs-class.)  :  r^  legnien,  Lucr.  5,  1349-  '^  slragu- 
luni  ,  tapis,  Cic.  Tmc.  5,  21,  61.  r~^  lioita,  présents 
de  ricites  étoffes,  l'irg.  Mn.  ,3,  485.'^  aurum,  PUn. 
33,  3,  19.  r^^  picturae,  tapisseries  [peintures  tissées), 
Lucr.  2,  35  ;  cf.  :  Tabcrnacula  te.\lilil>us  signis  ador- 
iiala ,  l'ai.  Max.  9,  »,  4  "'.  —  Poét.  r-^  peslis  ,  vête- 
ment empesté,  empoisonné,  Cic.  poet.  Tusc.  2,  8,  20. 

—  ]',)  suùslantivt  le.\tile,  is,  n.  (  se.  opus),  tissu,  étof- 
fe, toile ,  etc.  :  Nego  ullani  picluram  neque  in  tabula 
ne(pie  in  toxtili  (fuisse),  quin  conquisierit,  inspexerit, 
je  nie  qu'il  y  ait  eu  une  seule  tapisserie ,  etc.  Cic. 
l'ejr.  2,  4,  I,  r  ;  de  même  textile,  id,  Leg.  2,  18,  45  ; 
el  aupluriel,  Liv.  45,  35,  2  ;  Plin.  i3,  9,  iS;  Prop. 
I,  i4,  22.  —  IIJ  métaph.,  tressé,  entrelacé  [très-rare 
en  ce  sens  )  :  Martial.  6,  8.  '^  pileus,  Appui.  Met.  1 1, 
p.  261. 

textor,  ôris,  m.  [texo] ,  tisserand,  Plant.  Aul.  3, 
5,  45;  Hor,  Ep.  i,  19,  t3;  Martial.  12,  5g,  6;  Ju- 
i'cn.  g,  3o. 

textôrïns;  a,  uni,  adj.  [texo],  de  tissu,  de  tisse- 
rand {poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  Alvearia  opère 
textorio  salicibus  conneclentur,  les  ruches  seront  faites 
de  tissus  de  saule,  Colum.  9,  6,  i.  —  II)  au  fig.,  qui 
renferme  une  trame,  captieux,  fallacieux  :  Texloriuui, 
iiiquis,  tolum  niehercule  istud  est,  tout  cela  ressemble 
fort  à  une  trame  perfidement  ourdie,  Seiiec.  Ep.  ii3. 
med, 

'  textrîcûla  ,  ie,  /.  dimin.  [  texirix] ,  petite  ou- 
vrière en  toile;  en  apposition  :  f^^  puellx,  Ariiob.  5, 
z66. 

textrïnus,  a,  uni,  adj.  [contraction  pour  texto- 
rinus  de  texior]  —  I)  relatif  au  tissage ,  aux  tissus, 
lie  tissu,  de  tisserand  :  «-^^  ars  ,  métier  ou  profession 
de  tisserand,  Firm.  de  Error.  prof,  relig.  17.  — Plus 
sùtiv.  — B)  substaïuivt  l"*)  texirinuiii,  i,  n.  [se.  opus), 
fabrique,  atelier  de  tissage,  Cic.  Ferr.  2,  4,  26,  58; 
ib,  46,  io3;  Senec.  Ep.  90  med.;  Suet.   Gratum.  23. 

—  2")  texirina,  .ne,/,  [se.  ofCcina),  atelier  de  tisse- 
rand, de  tissage ,  Fitr.  6,  7  ,  fin.  Et  ausii  l'ouvrage 
même  qui  s'y  fait,  Cassiod.  ad  Balm.  29,  12.  —  *  JI) 
d'entrelacement ,  d'assemblage  ;  suhst,  texlrinuni,  i, 
it.,  chantier  de  construction  navale  ;  Idem  campus 
babet  texirinun,  navibu'  longis,  Enn.  dans  Serv. 
f^irg.  jEn.  i  r,  326. 

textrix,  icis, /.  [texior],  ce//e  qui  fait  de  la  toile, 
qui  tisse  :  Martial.  4,  19 ,  i  ;  Inscr,  ap.  Reines,  cl.  9 
n°  77.  —  En  apposition  :  * — >  anus,  les  Pansues, 
Appui.  Met.  6,  p.  180. 

f  extuin  ,  i  voy.  texo,  à  la  fin. 

textûra  r  m,  f.  [texo] ,  tissu  [  mol  p  >ét.  ),  Plaitl. 
St'ich.  2,  2,  24  ;  Prop.  4,  5,  23.  —  II)  métaph.,  tissu, 
enchaînement,  liaison,  suite,  contcxture,  Lucr.  3,  210; 
Lucan.  9,  777. 

r.  textuSy  a,  um,  Partie,  de  texo. 

a.  textus,  us,  m.  [texo,  «"  I,  B],  enlacement,  tissu, 
contexture  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste) 

—  1)  au  propr.  :  Mullo  niagis  lia'C  suni  tenuia  lexlu, 
Quam  quœ,  etc.,  Lucr.  4,  730.  Capiuntnr  purpurae 
parvubs  rarisque  texln  vetuti  nassis,  Plin.  9,  37,  61  ; 
de  même  id.çj,  35,  58  ;  18,7,  lo,  §60. —  II)  an  fig., 
en  pari,  du  style,  du  discours,  liaison,  enchaînement, 
suite:  Interest ,  veiba  eadem  qua  coiiipositione  vel  in 
textu  junganlur,  vel  in  fine  claudantur,  Quinlil.  Inst. 
9,  4.  i3.  Rem  brevi  textu  percurrani,  je  raconterai 
ta  chose  en  peu  de  mots ,  Arnmian.  i5,  7.  Ut  ostendit 
texius  superior,  id.  i5,  8.  Quod  contra  fïderum 
texluni  juvarenlur  Armeni;e,  contre  les  termes  des 
traités,  id.  27,  ti,  fin.  00  gestorum,  id.ib. 

Thaanach, /t>5,  12,21;  22,  i5  ; ///rf.  r,  27;  i, 
Chron,  7,  20  ;  V.  dans  la  tribu  de  Manassé,  en-decà 
du  Jourdain. 

Thaanath  SichUo,  y».!.  16,  6,  v.  dans  la  tribu 

d' Ephraim. 

Thabba,  Gigêa,  Plol.;  v.  dans  l'Afrique  propre, 
en  Ire  les  fî.  ISagrada  et  Triton. 

Thabba,  Ptol.;  v.  de  C Arabie  Heureuse,  dans 
l'intérieur  dupays,auj.  Dobber ,  au  N.-O.de  Saiia. 


Thabônai  ce,  /.  v.  de  Numidie,  Auct.  B.  Afr. 
77.  Hab.  Tbabënenses,  iuin,  id.  ibid. 

Thabilaca  ,  ©aSiXaxa,  Plol.  v.  il' Albanie,  une 
de  celles  qui  sont  situées  entre  les  fi.  Gerras  et  Soanas. 

Xhabor,  Bctëùsf,  Jos.  14,  11,  34;  ig,  22;  Je- 
rem.  li&,  18;  'IxTaSOpiov  et  'A.'::iië'Jpiot,  Jos.  b.  Jiid. 
2,25;  Antiq,  5,  6;  montagne  de  Galilée,  dans  la 
plaine  d'Esdrelon,  au  S.-E.  du  mt  Carmel ,  à  deux 
journées  de  marche  de  Jérusalem. 

ThaliOTfPolyb.  8,  70;  voy.  Chisloth  Thabor. 

Thabraea,  voy.  Tabraca. 

T habuca,  0d6ouxa,  Plol.;  v.  des  Varduli  dans 
rilispania  Tarraeonensis. 

ThabudU,  0àôauôi;,  Plol.;  v.  dans  l'intérieur 
de  f  Afrique,  /robnblimt  la  Tabidium  de  Pline. 

Thabusiuni,  £/i'.  38,  14  ;  place  forte  en  Phrygie, 
surir  buid  de  l' Indus,  mentionnée  aussi  par  Pline,  5,28. 

Tliaccoua,  0àxxovoi,  Plot.;  v.Je  la  Babylonie, 
sur  un  bras  de  C Enphrate. 

ThaceSj  (-Jàxeî,  Ptol.;  peuple  de  la  Scylhie  en- 
decà  de  l' Imaits. 

Vliachpaiihes,  Jer.  43,  7,  8,  9;  44,  i;  70; 
Tâ9vr,,Tâ^vc.t,  vo) .  Daphnae. 

Thadilsie,  0»5iTai,  Plol.;  peuplade  de  l'Arabie 
Heureuse. 

Thadmor,  voy.  Palmyra. 

Xhseiua,  Oaïfj.a,  Plol.;  v.  de  l' Arabie-Heureuse. 

Thiena,  ©aîva,  Plot.;  v.  de  la  Cyrrhestica  en 
Syrie. 

Thagora,  Galopa,  Ptol.;  v.  de  l'Inde  au-delà 
du  Oanges. 

Thag-ulis,  OâïoyXt;,  Plol.;  Tagulis,  Tab.  Peut.; 
Tugulus,  Itin.  Ant.  65;  v.  sur  le  cote  occid.  de  la 
grande  Syrie  en  Afrique. 

Tha^ura,  Itin.  Ant.  41;  Thaeora,  Tab.  Peut.; 
V.  dans  l'intérieur  de  l'Afrique. 

Xha|s;uris,  ©dYOUpi;,  Plol.;  montagne  dans  la 
Serica. 

ThaiphalijThaifali,  Zos.  hist.  4,  25;  Amm. 
Marc.  3i  ;  peuple  sc)  thique  au-delà  du  Danube. 

Thaïs  9  ïdis,  f.,  0at;,  Thaïs,  célèbre  courtisane 
d'Athènes,  Prop.  2,  6,  3  ;  4i  5  ,  43. 

Thala)  œ,  Ptol.,  montagne  dans  l'intérieur  de  la 
Libye. 

Thala,   Sallust.    B.  J.   75;    Tac.  Ann.    3,   21 
Slrabo,  1 7  ;  Flor.  3,  i  ;  v.  de  JVumidie ,  oit  Jugurth 
s'était  réfugié  avec  ses   trésors.    Q.  Mételtus  la   prit 
après  un  siège  obstiné.  La  position  n'en  est  pas  exac- 
tement connue. 

Thalae,  OiXai,  Plol.;  peuple  de  Libye  sur  la 
montagne  de  Thala. 

Thalamaiigei ,  0»).a|j.avaîoi  (Tbamanaei)  ,  He- 
rod.  3,  93;  Steph.  Byz,  3oo;  peuple  de  Perse. 

Thaiamœ ,  0a),â(ia'.,  Polyb.  4,  75;  château 
fort  dans  la  Pisalis  en  Elide ,  dans  les  montagnes  du 
Nord. 

Thalame,  Ooiâiiy;,  Polyb.  16,  16;  Paus.  3,  i, 
26  ;  bourg  en  Laconie  à  20  stades  au  S.  de  Pephnos, 
auj.  le  village  de  Prastias. 

•j-  thalamcgns  ,  i ,  /".  =  6a).aiJiYiY6;  ,  gondole 
avec  des  chambres,  Suet.  Caes.  52  (  'voy.  aussi  Senec. 
Benef.  7,  20). 

•f  thalamus,  i,  m.  =  6àXa[j.oç,  chambre  à  cou- 
cher [mol  poét.),  f^irg.  jEu.  6,  623;  Ovid.  Met.  10, 
456;  Her.  12,  5"],  et  autres;  cf.  l'itr.  6,  10.  —  II) 
métaph.  K)  lit  nuptial ,  Prop.  a,  i5,  14;  3,7,  49; 
Pelron.  Sat.  26.  ■ —  De  là  2°)  métaph.,  mariage, 
hymen  {  c'est  le  sens  le  plus  fréq.  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel  )  :  Non  licuit  tbalanii  expertem  sine  cri- 
mine  vitam  Degere,  l'irg.  Mn  4,  55o;  cf.  :  Si  non 
pert.Tsum  ibalami  tasdœque  luisset ,  id.  ib.  4,  iS,el  : 
Quantum  in  counubio  natae  thalamoque  moialur,  id. 
ib.  7,  253  ;  de  même  au  sing.,  id.  ib.  7,  388  ;  g,  594  ; 
Ovid.  Met.  3,  287  ;  10,  5ii  ;  S/a/.  Tlieb.  5,  463,  et 
rti//rei.  Tlialamos  ne  desere  pactos ,  f'irg.  ^n.  10, 
64g  ;  de  même,  Ovid.  Met.  r,  658  ;  7,  22  ;  12,  ig3  ; 
Am.  1,8,  19  ;  Fast.  3,  63g,  et  autres.  —  11)  en  gêner., 
démettre,  séjour,  habitation  :  r^  ferrei  Eumenidnm, 
l'irg.  /E«.  6,  a8o.  r^  apium,  id,  Georg.  4,  i8g.  De- 
lubra  (Apis),  quœ  vocant  tbalamos,  Plin.  8,  46,  71. 

Thalassa,  te,  f.  =z  iàlacaoi  [la  Mer )  ,  titre  du 
neuvième  livre  d'Apicius,  qui  traite  des  poissons. 

Thalassa,  voy.  Lasaea. 

thàlassëros,  i,  m.  =  6aXa(j(iEp6;,  remède  pour 
les  yeux,  Inscr.  ap.  Tôchon,  Cachets  des  ocul.  p.  60 
e/64. 

thalassia,  ôrum,  n.  =  loca  maritima ,  Sidon. 
ep.  r,  3. 

Thalassia ,  voy.  Aëria. 

•f  thalagscgle,  es,  f.,  plante  appelée  aussi  pola- 
manlis,  Plin.  24,  17,  102, 


t  thalassicus,  a,  um,  adj.  =  6x),aa<jix6ç,  de 
couleur  de  vert  de  mer;  '^  colos  (palliuli,  Ptaul.  MU. 

4,  4,  43  ;  cf  r^  ornatus,  id.  ib.  4,  6,  67.  J'oy.  larl. 
suiv. 

f  thâlassTnus,  a,  um,  adj.  =  6a>,ài<jivo;  ,  de 
couleur  de  vert  de  mer  :  r^  vestis,  Lucr.  4,  1 123  ;  cf. 
l'art,  précéd. 

•f-  thalassion  ph^cos  =  6aXâ(75iO'i  <pûxo;,  or- 
sc'dle,  plante  marine  terva/it  à  teindre  eu  rouge.  Lichen 
rocella  l.inn.,  Plin.  26,  lo,  66. 

-j-  thalassîtc»,  îe,  m.  =  6«Àai7ijitr,i;,  (  s.  eut. 
o'vo;),  vin  qu'on  plongeait  dans  la  mer  pour  le  faire 
vieillir,  Plin.  i4,  8,   10, 

thâlassôrael,  ellis,  n.  =  ihalassomeli,  Plin.  P'a- 
ler.  I,  prtef. 

■f  thalassûniëli  ,  n.  =  OaXaïdôjxeXi ,  breuvage 
composé  d'eau  de  mer  miellées,  Plin.  3i,  6,  35  ;  Se- 
ren.  Samm.  28,  537. 

Ihàlassômetra,  œ,  m.,  celui  qui  mesure  la  mer, 
thalassomèue,  oppos.  à  geomelra,  Ambras.  Hexaém. 

5,  10.  Cf.  maris  uicnsor,  Hor.  Carm.  1,  28,  i. 
Thalatha,  0iXa9a,  Plol.;  v.  dans  la  Babylonie, 

au  S.  d' Apaméa,  sur  le  Tigris. 

Xhitlattio,  ônis,  m.,  surn.  rom„  Inscr.  av.  Grut. 
638,6. 

Thalbis,  ©iXêi;,  Ptol.;  v.  d'Albanie,  entre  les 
fi.  Gerrus  et  Soanas. 

THALEA,  œ,  voy.  Tbaba,  au  commette. 

Thaïes,  is  (»£■«.  Tbâlétis,  Mêla  i,  17,  t;  Senec. 
Quœsl.  nat.  3,  i^.Juven.  i3,  184,  dat.  Thaleti,  fal. 
Max.  4,  I,  7  ext.;  Senec.  Quœst.  nat.  4,  222.  Abl. 
Thalete,  Cic.  Rep.  i,  14,  11.  Ace.  Thaletem,  id.  ib. 
I,  i6,  a5.  Tlialen,  id.  de  Or.  3,  34,  137)  m.,  0aXïi:, 
Thaïes,  célèbre  philosophe  grec,  de  Milet,  un  des  sept 
sages,  Plan!.  Capt.  2,  2,  24;  Cic.  N.  D.  ï,  10,  25; 

1,  33,  gi  ;  £)/>'/«.  2,  27,  58  ;  (/e  0/'.  3,  34,  ii-];Acad. 

2,  37,  1 18  ;  Leg.  a,  II,  26,  e/  beauc.  d'autres.  —  De 
là  II)  Tbâiêlïcus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Thaïes,  de 
Thnièi  :  r^^  dogmala,  Sidon.  Carm.  i5,  89. 

Thâlestris,  is,  f.,  reine  des  Amazones,  Curt, 
5,  6,  25. 

Thaletîcus,  a,  um,  voy.  Thaïes,  n"  II. 

Thali,  Plin.  6,  5;  peuple  d'Asie,  dans  le  voisi- 
nage des  Satiromates ,  à  CE.  de  l'embouchure  du 
If'olga. 

Thiilia  (THALEA  d'après  Fest.  p.  SSg  et  Seiv. 
t'i'g.  Ed.  6,  2),  œ,  f,  GiXeta,  —  I)  Thalie,  une  des 
Muses  ;  elle  présidait  à  la  comédie,  f'irg.  Ed.  fi,  2  ; 
Ovid.  A.  A.  I  ,  264.  Auson.  idyll.  20  ,  3 .  —  II  )  une 
des  trois  Grâces,  Senec.  Benef.  i,  3.  —  III)  nymphe 
de  la  mer,  l'irg,  jEn.  5  ,  826.  Cf.  Hygin.  fab.  prcef. 

Thaliarchus,  i,  m.  Thaliarque ,  nom  [  vrai  ou 
supposé)  d'un  jeune  ami  d'Horace,  à  qui  est  adressée 
la  neuvième  ode  du  premier  livre. —  Surn.  rom.,  Inscr. 
in  Giorn.  arcad,  t.  28.^.348. 

Thaliua,  0àXiva  ,  Ptol.;  v.  de  la  Grande-Armé- 
nie ,    sur  l'Enplwale. 

Thalinus,  i,  m ,  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Grut. 
241,  col.  2. 

•f*  thalitruum  ,  i,  n.  thaliétron  jaune,  Plin.  27, 
i3,  ii2§  iH  [autres  leçons  :  tbalictrum,  thalietrum). 

thallia,  ae,/.  =  OaXXta,  branche  rerte  d'olivier, 
Cœl.  Aur.  lard,  a,  l'Unit. 

Thalli,  ôrum, peuple  de  l'Asie,  Plin.  i,  5  [autre 
leçon  .-  Tliali). 

Thalluiuëtus,  i,  m.,  esclave  d'.-Illicus,  Cic. 
An.  5,  12,  2. 

•j*  thallus,  i,  m.  =  ôaXXo;,  tige  ou  branche  verte  : 
'■^  cepœ,  Colum.  II,  3,  58;  Pallad.  Febr.  24,  4.  — 
Lucil.  ap.  Non.  3,  67.rv>  Amyclieus, /'eu/-e//-d  bran- 
die de  myrte,    f'irg.  Cir.3'j5. 

Thallus,  i,  m.,  contemporain  voluptueux  et  ef- 
féminé de  Catulle,  Calull.  2  5,  i.  —  Surn.  rom.,  Inscr, 
ap.  .Mural.  20781,  7. 

Thallusa,  ae,  ile  de  la  mer  Egée,  près  de  Chios, 
Plin.  5,  3i  (38)  voy.  Daphnusa.  — Surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabr.  p.  3,  //"  i  3. 

Thalna  et  Talna,  ae,  m.,  nom  propre  rom., 
dans  la  gens  Juventia,  Cic.  Alt.  ï,  16,  6;  i3,  2g,  r, 
ifi,  6,  I.  Liv.  39,   3i;  43,3. 

Thalpius,  i,  m.,  un  des  prétendants  à  la  main 
d'Hélène;  il  partit  avec  elle  pour  Troie,  Dict.  Cret. 
1,17,  med. 

Thalpns,  i,m.  =:  ^ak^az, surn .  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  25o,  col.  2, 

Thaluda,  ©ixXouSa,  Pto/.; /?.  de  la  Mauretania 
Tiiigiiana. 

Thaludsei,  PUn.  6,  28  ;  peuplade  dans  l'Arabie 
Heurrus^. 

Thamar,  Plin.    6  ,  i3;  fi.  dans  ï  Arabie  Heu- 
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Thainar,   Ezrcli.  47.    19;    48,  »7  ;   Oaiiaptl,  ■ 
Plot,;  Tah.  /"<•/(/.;  Tlianiara,  Eiiseb.;  v.  de  Judée,  à 
PO.  du  Joun/aiu. 

Thaniaro  ,  voy.  Tliamar. 

Thamarta ,  ©ànapia,  Pivl.;  v.  de  la  Maiirc- 
tania  Clœii.irieiKsis, 

Vhamariis,  '.lin.  Ant.'iai\  jl.  (/«  Samnium. 

Vhamlieg,  0à[i6£;,  Plol.;  montagne  de  Numhlie, 
au  pied  de  lufjuelle  liahituient  Us  Mtisiini. 

Vhanibu»,  i,  m.  =  6i(J.6o;,  Surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Muiat.  911,  2, 

Thamesis,  voy.  Tamesis. 

Vhaiuiia«  voy.  Thimna, 

Tliamiiatli  Serach,  voy.  Thimnath  Seracli. 

'Vhainnatfaa,  voy.  Thiinnallia. 

Thaïuiiiticn,  Plin.  5, 14  ;  disirict  de  Judée,  fai- 
sant partie  de  in  trilut  d' Ephraïm  ,  avec  le  bourg  de 
Thaiiinalli  Serach, 

thaïuiinni,  voy.  (hannum. 

Vhaniouflncana,  voy.  Thamundacana. 

Thainufla,  Wotjjiouôa, .V(f/)/i.  njz.  3oo;  lieudans 
le  pays  des  Naballiéens  ,  dont  tes  habitants  étaient 
probablement  les 

Thamodeui,  de  Plin.  6,  î8,  et  de  Diod,,  les 
Tlianiydeiii  de  Plol. 

Thauingadensis,  e,  adj.,  de  Thamugas,  r.  de 
JVuniidie,  Augustin,  ep.  64. 

Tfaamug^as,  âJis,/.,  v,  de  Numidie,  Inscr.  ap. 
Crut.   1090,  i5. 

Thamnntlacana,  OaiiouvSâxava,  Thamon- 
ilacaiia,  Plol.;  v.  dans  Vintérieur  de  la  Libye,  dans 
la   contrée  qu'arrose  le  Jl.  Niger. 

VhamyraSy  œ,  m,,  poète  de  Tlirace ,  osa  défier 
les  Dluses  à  qui  chanterait  mieux  et  eut  les  yeux  cre* 
vés  après  avoir  été  vaincu,  Prop.  2,  22,  19;  Ovid, 
Am.  3,  7,  (>i.\  A.  A.  'i ,  3g9;  //;.  274.  On  l'appelle 
aussi  Thamjris,  is,  Slat.  Theb.  4,  i83. 

Xhamyris,  Thamiris,  Jorn.  R.  G.  10;  v.  de 
la  Mutsie,  dans  le  voisinage  du  Danube. 

Tbaniyrus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
ao97,  37^ 

thânatins,  ii,  voy.  asclepiodoUin. 

Vhauàtos  înSQla^  île  près  de  la  côte  de  Bre- 
tagne, vers  la  Gaule,    Isid.   Or.    14,  6,-3. 

^l'haneiis,  =  Iraneus. 

•f-  tliannum  {s'écrit  aussi  tlianinuni),  i,  n.  = 
6â[Avo;,  urbrisseatt  inconnu,  Colttm,  12,  7,  i;  Ter- 
tutl.  Anim.  32, 

OThaiiiiuris,  Not.  Imp.;  v.  dans  l'Osroène  ;  il  y 
en  avait  une  autre  de  même  nom  en  Mésopotamie. 

Tbaiioutada,  OavovcaSa,  Plol.;  v.  de  l'Afrique 
propre. 

Thanuefse,  ©avouTJTai,  Thannitse,  Plot.; 
peuple  de  l'  .Arabie- Heureuse. 

Thaiiûthis,  OàvouOi;,  Plol.;  v.  du  Nomos  Li- 
bjae. 

Vhapavat  Ginavia,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de 
r Arabie  Heureuse, 

Thapharum ,  Oàçapov,  Niceph.  Cal.  g,  18; 
i'.,  probablement  la  même  que  Saphar. 

Vliapsn,  Scyl.  in  Htids.  G,  M.  1,  5o  ;  voy.  Ru- 
sicada. 

Thapsacum,  Thapsacus,  Oâ'^axo;>  Xenoph, 
Eip.  Cyri  i,  4  ;  Slraba  iG;  Piin.  5,  24  ;  Plol.;  Sleph. 
Jîyz.  3oi  ;  ancienne  et  célèbre  place  de  commerce  de 
la  Palniyrene,  sur  la  rive  occid.  de  l'Enphrale ,  pro- 
babl.  la  Tiplisacli,  i  Reg.  4  ,  24  ;  2  Reg.  14,  16;  li- 
mite du  royaume  de  Salomon.  C'est  là  qu'on  passait 
ordinairement  i' Enphrate  ;  c'est  là  que  Darius  le  IrU' 
versa,  ainsi  qu'Alexandre  ;  et  la  ville  avait  acquis 
par  là  une  telle  importance  qu^Éralostliène  la  choisit 
comme  centre  de  ses  mesures.  Elle  reçut  de  Sélencus 
Plicator  le  nom  (rAii)|ihipolis  ;  auj.  elle  s'appelle, 
suiv.  quelques-uns,  Deer  on  Deir;  selon  d'autres,  c'est 
la  V.  nommée  ZenoMa. 

Thapsas^us,  i,  /.,  v.  de  Libye.  Plin,  5,  5. 

f  thapsia»  œ, /.  r=  Saijiîx,  arbuste  vénéneux, 
Tliapsia  Ascli-pium  Linn.,  Plin.  i3,  22,  43.  On  l'ap- 
pelle aussi  llia|)S(>s,  Lucan.  g,  91g. 

Thapsis,  Bi"}/'.;,  Thates,  Diod,  Sic,  20,  22; 
fl.  de  Scylliie,  près  du  Paliis  Maîotis. 

Thapsltâni,  voj.  Thapsu<. 

Thapsns  o»-08«  i,  f-,  0ai}"'îi  —  I)  Thapsos, 
presqu'île  et  ville  de  Sicile,  Ovid.  Fast.  l,  477;  l'irg. 
/£«.  3,  689;  *7.  14,  206;  cf.Mannert,  Ital.  2, 
p.  3o6.  —  11)  ville  de  t  Afrique  propre  ,  célèbre  par 
la  victoire  qu'y  remporta  César  sur  les  Pompéiens  , 
Plin.  5,  4,  3;  Liv.  33,  48,  2  sq.;  Auct.  B.  ^fr.  28, 
I  ;  44,  i;  46,  4;  79,  3;  8t>>2;  ('/•  Mannrrt,  Afr. 
2,^.  240  et  suiv.  Ses  habitants  ;  Tliapsitani,  oriiin, 
w.,  Auct.  B.  Afr.  97,  2.  Inscr.  ap.  Crut.  612,  Un.  ii. 
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Tliapsns,  fiài^o;,  Lie.  "i'i,  48,  Strabo,  17  ;  Plin. 
5,  4;  Hirtins.  /!.  Afr.  fia;  Dio  Cass.  43,  7;  Ptol.; 
Sleph.  Byz.  3o2  ;  place  forte  dans  le  Byzacium,  sur 
une  langue  déterre,  s'étendant  à  CO,  jusqu'à  un 
marais  salant,  au  S.  de  Leptis;  connue  par  la  f^uerre 
de  César;  plus  tard  insignifiante.  —  Ilab.  Tliapâi- 
tani, 

Thappuabi  Jos.  17,  8  ;  v.  sur  les  confins  des 
tribus  de  Manassé  et  d' Ephraïm. 

Thar,  0dp,  Ithar, />fu/.;  v.  de  F  Arabie-Heu- 
reuse, 

Tharala»  Jos.  18,  27;  Tliarela,  60;  v.  dans  la 
tribu  de  Benjamin. 

Vba.rae  ,  Plin.  ir,  ii;  montagne  de r.4ltique. 

Tharo,  0apw,  Tharro,  Ptol,;  (le  dans  le  golfe 
Persique  ;  auj .  Scliaredsje  on  Znre. 

Vharra,  0ap^a,  Ptol.;  v,  de  l'Inde  au-delà  du 
Gange,  dans  la  Clif  rsoiinesus  Aurea. 

Tharrana,  0àp^ava  ,  Ptol.;  v.  de  l'Inde  en- 
deçà  du  (range. 

Vharria,*^  af,  m.,  médecin  grec,  Cels.  3,  20  et -21. 

TharriS)  is,  f.,  v,  principale  de  Cilicie,  liid. 
Or.  9,  2,  35. 

Xharsa,  aï,  m.,  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Reines,  el. 
16,  n^  36  et  ap.  Donat.  cl.  5,  «"  32;  plus  correcte 
ap.  Rezzonic.  Disquis,  Plin.  p.  67  et  np.Giovio  Letl. 
Lar.  p.  ll~. 

Tharsandnla,  ©apaivSaXa ,  Procop.  de  JEdif. 
4,  II  ;  forti fications  ,  dans  la  province  du  Rhodope , 
en  Tbrace ,  élevées  par  Jiistinien  ;  auj,  Czalalcza, 
suiv.  Reich. 

Tharsatïcniu  t  Ilin.  Anl.  273;  comme  Tai'»a- 
tica. 

Tharschiscb ,  Gen.  10,  4;  Ps.  62,  10;  Jes. 
46,  19;  Jtr.  10,  9;  I  Reg.  22,  49,  etc.;  importante 
place  de  commerce  des  Phéniciens ,  dont  la  position 
n'est  pas  certaine;  c'est  probabl.  Tarlessus  en  Espa- 
gne. 

Tharse,  Iti.i.  Anl.  186;  v.  de  la  Samarie. 

Vbarsontenus,  corruption  p.  Tlirasymenus,  ap. 
Quinlil.  I,  5  med. 

Tharsus,  comme  Tarsiis.  —  Cest  aussi  un  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  1 124,  3. 

Thasbalte,  comme  Taballa. 

Vhasia,  Plin.  G,  10;  contrée  dans  tlbérie. 

Thasia,  ©aiia  ,  Ptol.;  v.  de  l'Afrique  propre, 
dans  le  voisinage  du  fl.  Bagradas. 

1.  Thasiiis,  a,  ivxi,voy.  Tliasus,  n"  H. 

2.  Vhasius,  ii,  n.,  fils  du  roi  de  Délos,  Hygin. 
fab.  247.  Il  est  nommé  Thasus  ou  ïhrasus  dans  Ov. 
Ib.  487. 

Thaspis,  Tespis  ,  Ptol.;  v.  de  Carmanie,  près 
de  (^arniana. 

VbasuH,  Xbassus,  voy.  Aëria. 

XhàsiiSy  ou  -os,  i,/.,  0âao;,  Thasos,  l'ic  de  la 
mer  Egée,  située  près  des  côtes  de  Thrace,  Mel.  2,7, 
8  ;  Plin.  4,  12,  23  ;  Cic.  Pis.  36,  89;  Auct.  Herenn. 
4,  54,  68;  Liv.  32,  3o,  35;  Slat.  Silv.  i,  5,  34;  2, 
2,  92  et  autres.  —  Ilj  De  là  Tliasïus,  a,  uni,  adj., 
relatif  à  Thasns  :  f^-'  nuces,  f'arron  dans  Gell.  7,  16, 
5;  Plin.  i5,  22,  54.  '>-' viiium,  Poet.  ap.  Plin.  14, 
14,  16;  cf.  r^  viles,  firg,  Georg,  2,  91.  «^«^  lapis, 
Senec.  Ep.  86.  med. 

Xhates,  voy.  Tliapsis. 

Xbatice  ,  es,  /.  Plin.  6,  29;  nom  de  la  v.  de 
Melacompso,  voy.  ce  mot. 

tfaaUy  indécl.  =  tau  ,  lettre  grecque,  signe  de  la 
croix,  Vulgal.  Ezech.  g,  4-  Greg.  Turon.  Hist.  Fr. 
4,  5. 

Thanba,  0aû6a,  Ptol.;  nom  de  deux  villes,  l'une 
dans  l'Arabie-Heureuse,  l'antre  dans  l'Arabie  déserte  ; 
la  première  dans  l'intérieur,  la  seconde  sur  les  fron- 
tières de  la  Mésopotamie, 

Xhaubasium ,  Itin,Ant.  171;  Tliaiibasieum  , 
Not.  Imp  ;  V.  de  la  Basse-Egyple ;  sur  la  rive  E.  du 
i\il.  au  N.  de  Serapiiim. 

Thanmaci,  0a'j)jLaxo(,  Xbaamacia,  Oau- 
[xaxfa,  Ho'n.  II.  2  ,  y.  716;  Strabo,  g  ;  Liv.  32,  4; 
36,  i4;  Tliatimacix,  Plin.  4,  9;  Steph.  Byz.  3oi  ; 
château  fort,  construit  sur  un  roc,  ou  ville  qui  défen- 
dait le  passage  à  travers  les  monts  Ol/trys ,  dans  la 
partie  N.-O.  de  la  Thessalie;  auj.,  sel,  Reich.,  Tai- 
rnnlit  et  Thouniako. 

Xhanmanlrus,  a,  iim,  voy.  Tliaiimas,  n°  H.  A. 

Xbaumaniias,  adis,    voy.IWixunai,  n°  II,   lî. 

Xbaiimantis,  idis,  ^o).  Tliauinas,  n"  II,  C. 

XbauiiiaH,  aiilis,  m.;  0aujic.;,  Tlianmas,  père 
d'Iris,  Cic.  N,  D.  3,  20,  5i.  —  II)  De  là  A)  'l'iiau- 
niaiilcus,  a,  um,  adf.,  relatif  à  Thaumas,  de  Tliau- 
mas  :  r^  viigo,  c.-ad.  Iiis,  Ovid.  .Met.  14,  845.  — 
B)  Thaïuitaiilïas ,  âJis,  f.,  la  fille  de   Thaumas;  e^,j 
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Iii^,  Oviii.  Met.  ;'» ,  4^0;  on  Coppelle  aussi  absoU 
Thaumanlias,  f'irg.  JEit.  9,  5;  i'at.  Flucc.  8,  ii5. 
^  C)  Thaumands,  ïdis ,  même  signif.,  Ovid.  Met. 
II,  (J'i7. 

Thaumattlus,  i,  m.  ^  ÔayjiaaTo;,  jHr«,  rom,, 
Inscr.  ap.  Mnrat.  8^4,  5. 

ThaTana,0aûav3t,  Ptol.;  v.  dans  C  Arabie-Heu- 
reuse,, dans  l'intérieur  du  pays, 

Thea,(-)£a,  Steph.  Byz.  3oa  ;  v.  de  Laconie. 
Hab.  Theei. 

Theaba,  ©é^êa,  Ptol.;  v.  des  Ik-rcaones  dans 
/'Hispania  T.fnaconensis. 

Tlieaeua,  voy.  Col.  ^!ia  Aug. 
Tbësetetus,  i,  m.  =  ©eatiTiTo;, —  a)  amiral 
des    Rliodiens  dans   la  guerre  contre  Home,  Liv,  45, 
23,  —  1»)  titre  d'un  dialogue  de  Platon,  le  Tliéétète, 
Gell.  i3,  rS. 

Thëâ°fënes,  is,  m.  et  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap, 
Fabr.  p.  i3i,  «067.  —  Au  fém,,  autre  ap.  Fabr, 
p.   3o5,  n'^  3o2. 

Thëâg'ëniS)  ïdls,  f.,  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Grut. 
p.  61,  /i°  554  ;  683,  9. 

Thcame9  6e3;j.Ti,Tbelme9  Ptol.;  v.  de  laBa- 
bylo/tie,  sur  les  frontières  de  l'Arabie  déserte. 

theamëdesy  is,  m.,  pierre  d' Ethiopie  qui  repousse 
le  Jvi ,  peut'èlie  la  tourmaline,  Plin.  36,  i(>,  q5. 

Xheançela,  BîâYYs).^,  Plin,  5,  29;  Sleph,  Byz. 
302,  V.  de  Carie,  dont  Alexandre  fii  présent  à  la  v, 
d' Haiicarnosse. 

Thëangrèius,  i,  m,,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr. 
p.  3i6,  «**  400. 

tbëan^ëlifi)  ïdis,/".,  plante  du  Liban  qui  excite 
l'enthousiaime  prophétique,  Plin.  24,  17  (102). 

thënier  ou  thcâtrus,  m.  =  llieatnini,  ^/ica/re  : 
Roraaiii  neutia  inulta  maçciilino  gencre  poilus  eniin- 
liant,\UHunc  thealruni,  hune  prudigiuui,  Cur,  For- 
tun.  Art.  rlu't.  3,  p.  91. 

tbëâtrâlis,  e^adj.  [theatrnin],  théâtral,  de  théâ- 
tre, relatif  au  théâtre  :  < — '  gladialoriitpie  consessus , 
Cic.  Sest.  54  ,  1 : 5.  --^  opéra.' ,  entreprises  théâtrales. 
Tac.  Ann.  i,  16.  r^  lascivia  populi,/t/.  ib,  ir,  i3; 
cf.  r>^  licenlia,  Suel.  Domit.  S.'^^  lex,  loi  qui  réglait 
lef  places  au  théâtre,  Plin.  7,  3o,  ii;Quintil.  Inst. 
3,  6,  19.  r-^  hnmaiiilas,  c.-àd.  fausse,  menteuse, 
hypocrite,  id.  /A.  2,  2,  10.  rv>  sermones,  entretiens 
bas,   communs,   libres^  licencieux,  Sidon,  Ep,  3,  i3, 

fi"- 

■\  thëâtricns;  a,  um,  adj.  =  OeaTOixoç,  rfi/a///" 
au  théâtre,  de  théâtre,  théâtral  {latin,  des  bas  temps 
p.  le  t.  class.  tliealralis)  :  i~.j  nugœ,  Augustin.  Doctr. 
Chr.  2,  18.  '^~>  tuipiludines,  id.  Civ.  D.  6,  ô.'^'Ope- 
rarii,  id.  Mus.  2,  5. 

tbëâtridiuiUy  ii,  n.,  dimin.  de  theatrum,  petit 
théâtre,  f^arro  R.  R. 'i ,  5  [oit  il  est  le  plus  soitv,  écrit 
en  grec  :  6eaTpî5iov). 

-j-tbëâtruin>  i,  «.  ^  6s«Tpov,  théâtre,  salle  de 
spectacle  ;  Nuin  theatrum  ,  t;ymuasia,  poi  iicus  ,  etc. 
rem  publicam  efliciebal  ?  Cic.  Rep.  3,  32.  Theatrum 
ul  comniuue  sit,  recle  lauieu  dici  polest,  ejiis  esse  eiim 
îocinii,  queni  quis(iuo  occuparit,  id.  Fin.  3, '20,  67.  A 
theatro  ,  quud  est  anie  oppidum  ,  Cas.  B.  C.  2,  aS, 
I.  Populi  seiisus  niaxiuie  theatro  et'  speclaculis  per- 
spectus  est  :  nam  gladiatoribus  (|ua  doniinus  qua  ad- 
vueati  sihihs  cousci.ssi  ,  les  dispositions  du  peuple  se 
manifestent  surtout  dans  les  théâtres  et  à  tous  les  spec^ 
tacles  :  aux  gladiateurs,  on  a  reçu  à  coups  de  sifflets 
celui  qui  les  donnait  et  tout  son  cortège,  Cic.  Alt.  2 , 
19,  3.  l'uit  liaud  igiiobilis  Argis,  Qui  se  credebat  mi 
ros  audirc  Iragœilos,  In  vacuo  lailus  sessor  plausorqua 
theatro,  dans  un  théâtre  vide,  sans  spectateurs,  Hor, 
Ep.  2,  2,  i3o.  Nec  sine  te  curvost>deat  spaliosa'thea- 
Iro,  Ovid.  A.  A.  I,  497.  Hus  (  l'Iaulum  ,  CiEcilium, 
Terenlium)  ediscit  et  hos  arlo  >lipala  theatro  Spectat 
Rouia  potens,  pressée  dans  un  étroit  théâtre  ,  Hor, 
Ep.  2,  I,  60.  Cf.  f'itr.  5,  3  iq.;  IJv.  F.pist.  48,  fin.; 
l'ai.  Max.  2,  4.  2.  l'oy.  Adam.  Antiq.  2  ,  />.  46  et 
suiv.  En  part,  du  théâtre  grec ,  qui  seivait  aussi  de 
salle  du  Conseil,  Cic.  Flacc.  6,  16;  Liv.  24,  3g,  i; 
33,  28,  4  ;  Tac.  Hist.  2,  80.  —  B)  métaph.  1°)  en 
génér.,  toute  sorte  de  théâtres  publics  ou  se  donnent 
des  jeux,  firg.  jEn.  S,  288.  —  2°)  le  théâtre,  c.-à  d. 
les  spectateurs,  l'assemblée  des  spectateurs,  te  public 
du  théâtre  :  Id  (S.  C.)  frequenlissimo  llualro,  iiicre- 
dibili  elamore  et  plausu  ruinprobalum,  Cic.  Divin,  s, 
28,  59;  cf.:  Spissis  indigna  Ihcatris  Sciipla  pudet 
rccilare,  llor.  Ep.  i,  19,  41.  Tune  est  commoven- 
dum  tlicalrum  ,  cuni  ventum  est  ad  ipsum  illud  Plau- 
à'iie,  il  faut  émouvoir,  enlever  les  spectateurs,  Qutnt'il. 
Inst.  6,  t,  52.  Tolasaepe  theatra  el  omncni  circi  tur- 
bara  exclamasse  barbare,  id.  ib.  1,6,  45.  —  H^  au 
fig.,  scène,  théâtre  oit  se  passe   qqclie  aux  yeux  du 
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pubdc  :  Otiiiiia  hencfaoln  îii  iuce  se  rollocari  volimt  : 
sed  tamen  iiullum  ihealiiini  viitnli  conxicitliii  majns 
est,  Cic.  Tnsc,  -2,  26,  6i.  Neiniiu-ir.  in  populo  Ro- 
mano  arbitrer  fsse.  ciii  sit  if;iiola  ea  familiarilas,  qiKe 
mibi  cum  L.  Laniia  est  :  eU'iiim  liiagiio  ihoairo  spec- 
tata  est  liini,  qiiuin,  etc.,  j-iir  un  graatf  ihcàtre ^  sur 
une  grande  scène,  iJ.  Fnm,  11 ,  29,  i  ;  c/".  /'(/.  l'err. 
3,  5,  i4,  35  ft  liriii.i,  6.  Optiiiuis  quiscpu*  pr.fcep- 
tor  freqiHMiiia  f;audel  ac  majore  se  lliealio  <Jii;tuiiii 
putat,  Qiiiiittl.  Jtiit,  I,  a,  t). 

Xh^bsey  âiiini.  (forme  access.  Tlutbf,  es,  Juvcu. 
i5,  6;  PUn.  5,  y,  II),  /'.,  (O-^ôat  (o»  Oriêvi),  Thikes, 
nom  (/j  plusieurs  villes  de  f  antiquité.  Les  plus  célè- 
bres sont  : 

I)  Thèbes  dans  la  Haute'Egypte ,  la  Ttlle  aux 
cent  portes,  Mel,  i,  9.  9;  Plin.  5,  9,  11  ;  3(>,  i,  iï; 
ib,  8,  12  ;  14,  20  et  autres',  cf.  Mannerl,  ^fr,  j, 
334  et  suif,  —  B)  De  là  i^)  Thël)a'us,  a,  uni,  odf'., 
relatif  à  Thèbes,  de  Thèhes ,  Théhain  :  -"^  mous, 
montagne  delà  Tliéhaide,  Claudian.  Llyll.  1,91.  — 
2°)  Tliëhâïcus,  a,  uni,  odj.,  même  signij.  :  r^  palm.-e, 
Plin.  23,  4.  5i;  on  dît  aussi  simplement,  Thebaic.T, 
Slat,  Silv,  4,9,  2G.  ^^hilicum, /f/.  iS,  7,  i-i,  §  <J8. 
'>-'  lapis,  id.  36,  8,  i3;  iù.  22,  43.  r^- areiia,  /'(/.  36, 
6,  9.  r^  iiiarmor,  Spart.  I\'igr.  12.  —  3")  ThëlJâï'^, 
jdis, /.  (se.  leira),  la  Thébaide,  dont  la  capitale  était 
Tlièoes,  PUn,  5,  9,  9;  12,  21,  46;  i3,  4,  9  et  f 
sim  et  autres, 

II}  une  des  pins  anciennes  villes  de  la  Grèce,  capi- 
tale de  la  Béutie,  fondée  par  Cadmiis,  Mel.  2,  3,  4  ; 
Plin.  4)  7,  12;  5,    19,  17;  7,  29,  3o  ;   l'arro,  B.  li. 

3,  r,  2;   Cic.  Invenl.  i,  5o,  93;  Hor.  Od.  i,    7,  3; 

4,  4»  64;  Pp*  I,  ï6,  74,  fit  beauc.  d^ autres  ;  cf.  Man- 
nert,  Grèce,  p.  223  et  suiv.  —  V»)  De  là  1**)  Tiiêbâ- 
nus,  a,  iim,  relatif  à  TUèbes,  Thebain  :  *^^  Semeie, 
Hor,  Od.    I,  19,  2,  r^  deus.  c-à-d.  Hercule  ,  Prop, 

3,  18,  6.  o^  urbs,  c.'à-d,  Thèbes ,  Hor.  J.  P.  394. 
r^  duces,  c.'à-d.  Éléocle  et  Polynîce ,  Prop.  2,  9,  5u  ; 
on  les  appelle  aussi  r^  fralres,  Lucan,  4,  55 1.  /^^  so- 
ror,  leur  sœur  Ântîgone,  Ovid.  Trist,  3,  3,  6;.  r^ 
maler,  c.'à-d.  I\'iobé,  Stal.  Theb.  i,  711.  f>^  inodi, 
le  rliythme  pindariaue,  Hor.  Ep.  i,  3,  i3. /-v^  ;eni- 
gma,  c.-à-d.  le  Sphinx  thebain,  Martial,  i,  gi,  9,  et 
autres  sembl,  —'Au pluriel  substantivllhAtàwi,  oriiin, 
m. s  les  habitants  de  Thèbes,  les  Thébains ,   Cic.  Fat. 

4,  7  ;  Pep.  4,  4,  —  2°)  Thëbâis,  ïdis,  /'.,  thébaine  : 
f-^  chelys,  la  lyre  thébaine,  c-à  d.  du  Thebain  Am- 
phiou,  Stat.  Silv.  2,  a,  60.  —  Substantivt,  une  Thé- 
baine, Ovid.  Met.  6,  i63.  C'est  aussi  le  titre  d'un 
poème  de  Stace  :  la  Thébaide. 

III)  ville  de  Mysie,  détruite  par  Achille,  Ovid,  Met, 
12,  iio;  i3,  173  ;  Mel.  i,  18,  2;  Plin.  5,  3o,  33;  cf. 
Mannert,  Asie  Min.  3,/?.  429.  —  B)  De  là  Thebana, 
ae,  f.,  la  Thébaine,  en  pari.  d'Andromaqne,  fille  d'Éé- 
fion,  roi  de  Thèbe,  en  Mysie,  Ovid.  Trist.  4,  3,  ag. 

Thelise,  ï'arro  de  Re  rust.  3;  colline  dans  le  pays 
des  Sabi/ts,  dans  le  voisinage  de  Béate. 

Thebse,  PUn,  3,  11;  StepU.  Byz.  307;  v.  de 
Lucanie. 

Thëlice,  ârum,  0tî6at,  Q-}\&r\,  Hom,  Od.  11, 
V.  263;  Diod.  17,  i4;  19,  53;  Strabo,  9;  Pans,  ^^ 

5,  7,  8  ;  Liv,  9,  18  ;  33,  l'jMela,  2,  3;  Plin.  4,  3,  7; 
Ptol.;  Steph.  Byz.  3o7  ;  Asopides,  Dircaea;,  Strabo,  8  ; 
<^idmea,  KaSjxeîa,  Strabo,  9;  Paus.  gy  7;  Heptapy- 
los,  *EiiTd::y),o;,  Hesiod.  op.  v,  161;  très-ancienne 
et  très'importaute  -v.  de  Béotie,  bâtie  par  le  Phéni- 
cien Cadmus  sur  une  hauteur,  sur  le  fl,  Ismenus.  Elle 
était  déjà  célèbre  par  le  malheureux  sort  de  son  fon- 
dateur et  d'OEdtpe,  un  de  ses  rois;  elle  le  devint 
plus  encore  par  l'expédition  des  7  chefs  contre  elle 
(37  ans  av.  la  destruction  de  Troie),  Les  Epigones 
chassèrent  les  habitants  de  Thèbes,mais  ceux-ct  ne  tardè- 
rent point  à  rentrer,  Alexandre  détruisit  la  rille^  qui, 
à  dater  de  cette  époque^  ne  se  releva  plus,  bien  que 
Cassandre,  roi  de  Macédoine,  l'ait  rebâtie.  Du  temps 
de  Pausanias  la  v.  basse,  à  l'exception  de  quelques 
temples,  avait  complètement  disparu  ;' la  v.  haute  sub' 
siste  encore  sous  le  nom  de  Tbiba  ou  Thiva.  Elle  était 
la  patrie  de  Pindore,  d'Épaminondas,  de  Pelopidas 
et  d'autres  personnages  célèbres.  —  Hab.  sur  des  mé- 
dailles :  Or]6a£cov;  eu  /«//ff  Tbebaiii. 

Theba>,  0r,gat,  Xenoph.  Hist.  Gr.  5,  i  ;  Polyb. 

5,  99,   100;   Strobo,  9;    Plin,  4,   S;  Ptol.;  Hierocl. 

C42;  Steph.  Byz.  307.  Tbeb:e  Pbtbiie,  Liv.  32,  33; 

V.  de  la  Phthiotide  en  Thessalie,  non  loin  de  la  cote, 

avec  un  port,  fut  d'abord  une  importante  place  de 
commerce;  plus  tard  elle  fut  prise  par  Philippe  II, 
repeuplée  et  nommée  Fhilippopolis;  elle  se  maintint 
longtemps,  mais  sans  importance^  et  à  sa  place  on 
trouve  auj.  Armiro.  —  Hnb,,  sur  desvLdailles  :  0y]- 
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Thebaefî//Xhebe,e.s  Hom.  //.i,366;  Strabo. 
i3;  Plin.  5,  3o;  Steph.  Byz.  307;  avec  l'épithète 
liypoplacios,  *V7roTt>.âxio;,  EustatU.  ad  Hom.  i,  c; 
V.  de  Cilicie,  sel.  d'autres,  de  Mysie,  dans  le  voisi- 
nage de  Troie,  fut  prise  et  pillée  par  Achille, 

Thebae,  Steph,   Byz.  307;  v.   d'Ionie,  près  de 

Milet, 

TliebsPy  Ptol.;  v.  sur  la  côte  du  golfe  Arabiqtw, 
au  lY.  d'Obhor  et  du  fl.  Boéliiis  (Bardtloi),  probabl. 
Duloma.  I  ■-.  --4 

Thebve,  Çir^odi,  Hom.  II.,  to,  v.  382;  Herod.  2, 
3;  Diod.  I,  45,  46,  5o;  Strabo,  17;  (ïbebe)  Plin. 
5,  9;  Ptol.;  Amm.  Marc.  17,  4;  Diospolis  maf;na, 
AiôtJTioXtc,  Plin.;  Ptol.;  anc.  capitale  de  VÉgypte, 
dont  l'origine  était  inconnue  des  anciens  eux-mêmes  ; 
située  dans  une  plaine  sur  les  deux  rivts  du  J\//, 
mais  en  majeure  partie  sur  la  rive  orientale.  Son  en- 
ceinte était  si  grande  qu  Homère  lui  donnait  dc/u 
100  portes  et  qu'elle  reçut  de  là  le  nom  de  Hecalom- 
pylos.  Le  changement  de  résidence  des  rois  d'Égyffte 
qui  se  fixèrent  à  Mcmpliis  fit  grand  tort  à  Thèbes. 
3lais  ce  qui  acheva  de  la  ruiner,  ce  fut  sa  prise  par 
Camhyse,  dont  elle  ne  se  releva  jamais,  et  Strabon  ne 
retrouvait  déjà  plus  que  les  traces  de  son  ancienne 
grandeur,  sur  un  espace  de  8c)  stades  (2  milles  géogr.), 
oit  l'on  voyait  déjà  plusieurs  villages,  entre  des  tem- 
ples et  des  ruines.  Thèbes  est  encore  auj.  à  peu  près 
dons  le  même  état  que  du  temps  de  Strabon.  Les 
villages  qu'on  trouve  maintenant  sur  les  ruines  de 
Thèbes  sont  ceux  de  Cariiak,  Luxor,  Gunui  et  Medi- 
nel-Abii. 

Thphffîus,  a,  um,  voy.  Tbebae,  «**  I,  B,  r. 

Thebâ^eneS}  is,  m.  [né  à  Thèbes)  ^  surn.  du 
joueur  de  fhiie  Isnienides  ou  Ismenia:»,  fanon  op. 
Hou.  p.  172,  25  [oit  les  manuscrits  portent  Xbebo- 
geiies  ;  et  d'autres  conjecturent  Tbisba^encs). 

Xhebïiica  Phylace,  comme  Heiniopoittana. 

Thobaicus,  a,  um,  voy.  Tbebie,   h"  I,  h,  2. 

Thôbâida,  <e,/.  ^^  Tliebais,  Isid.Or,  i5,i,35. 

Thebais,  idis,  voy.  Tbebae»  »"  I,  B,  3  et 
B,  2. 

Xhebaisyidis,  Plin.  5,  ag;  fl.  de  Carie.,  qui  tra- 
versait la  V.  de  Tralles. 

Thebais,  idis,  Grjgat;,  Strabo,  17;  Plîn.  5,  9; 
Ptol.;  la  parties.  deTE-gypte,  ainsi  nommée  de  Tlièbts, 
la  V.  capitale;  elle  était  divisée  par^Je  Nil  en  deux 
parties  principales.  Du  temps  d^Amm.  Marcellin  (17, 
4;  22,  16)^  la  Thébaide  était  une  des  3  provinces 
dont  se  composait  C  Egypte;  plus  tard  on  distingua, 
par  rapport  aux  institutions  religieuses,  une  première 
et  une  secorule  Thébaide  ;  cette  dernière  était  située  à 
l'extrémité  méridionale  et  comprenait  même  une  partie 
de  f  Ethiopie. 

Thebani,  voy.  Tbebw. 

Thebanus,  a,  um.  voy.  Tbebae ,  /i**  II,  B ,  i  et 
3,  B. 

Xhebasay  ae,/],  v.  de  Lycaonie.  Plin,  5,  27  (25). 
Delà  Tbebasâni,  ôrum,  hab.  de  cette  ville,  id.  5, 
32  (42). 

Thebasa»  Callist.;  bourg  de  Palestine. 

Xbëbë)  t?,yf.,  femme  d'Alexandre,  tyran  de Phè- 
res,   Cic.  Invent.  2,  49;  Off.  2,  7. 

Xhebey  es,  voy.  Theb^e  ait  comm. 

Xhebeste»  voy.  Theveste. 

XhebeZy  Jud.  9,  5o;  bourg  dans  la  Samnrie,  à 
i3  milles   de  Neapolis,  du  côté  de  ScythopoUs. 

Xhebîtha,  OÉgiOa,  Steph.  Byz.  3o2  ;  place  forte 
de  Mésopotamie, 

Xhëbogcnes  ou  (Tbebag.),  is,  adj.  [Thebaî-gigno], 
né  à  Thèbes  :  '"^Ismenias,  Farron  dans  Non.  172,  26. 

thëca,  x,f.  =  O^qxYi,  enveloppe,  étui,  gaine,  four- 
reau, etc.,  Varro,  B.  B.  i  ,  48,  i  ;  Cic.  f^err.  2,4, 
23,  52;  Att.  4,  7,  2;  QuintH,  Inst.  6,  3,  6r  ;  Stiet. 
Claud.  35.  — Poitr  mettre  les  roseaux  à  écrire,  Amm. 
28,4,  §  r3. 

*  IhëcâtuSy  a,  um,  adj,  [theca],  enfermé  dans  un 
étui  :  r>^  arcus,  Sidon.  Ep.  i,  2  med. 

Xhocoa»  Oéxwa,  i  Macc.  9,  33;  Oéxoa,  Jos. 
Anliq.  8,  3  ;  9,  i  ;  i  Chron.  2,24;  2  C'iron.  i  r,  5  ; 
V.  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.  E.  de  Jérusalem.  Lieu 
de  naissance  du  prophète  Amos.  Là  commençait  un 
vaste  désert,  faisant  partie  du  désert  de  Juda. 

Xhectamëiiesj  is,  m.,  noni  d'un  Lacédémonien, 
Cic.  Tusc.  I,  42,  100. 

Xhog^aiiiisa,  voy.  Teganusa, 
•    Xheiphalia,  Greg,  Turon.;  lien  du  Poitou  en 
France,  ainsi  nommé  des  Tbeiphali   ou  Tlleifali,  qui 
s'y  établirent  au  cinquième  siècle,   auj,  Tiffange. 

XBicisoa,  voy.  Tiiisoa, 

Xheiiiniy  Liv.  38,  r  ;  v.  de  Macédoine,  dans  C  A- 
thamanie. 
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Thêius,  i,  m.,  siiiii.  rom.,  Jiiscr.  au.  Maff.Mm. 
l'er.    a8j,  6.  ' 

Theius  (Tliïus)  ,i,m.,  frère  du  père  ou  Je  la  mère, 
c.-à-ii.  oncle  pciternel ou  maler/iel,  liU,  Or.  q,  6. 

Theius,  Thius,  Osioùç,  Paus.  8,  35;/.  d'Âr- 
cailie,  ijiii  se  jetle  dans  l'AlpIiée. 

Thelabib,  £5ec/i.  3,  i5;  Heu  de  Mésopolamie; 
auj.  TItelabba,  sel.   d'Aimlle, 

Thelasgar,  2  Reg.  19,  12; /ej.  Jn,  12;  1,.  et 
district  dons  le  voisiuage  du  Tigre;  on  regarde  la  v. 
comme  étant  la  même  i/ue  la  Sdiarra  des  jirabes, 
llotl  loin  de  PEuphrate,  près  de  ta  v.  d'Heua. 

Thelbalana,  ©eXêiXavo,  Ptol.;  v.  de  la  Grande 
Arménie. 

Thelbencane,  ©eJ.esyjtâvT,,  Plol.;  v.  de  la  Ha- 
liylonie  sur  un  bras  de  C Euplirale,  peut-être  /"Hippa- 
reniini  de  Pliue. 

Thelboii,;rni.  P«((.;  Thelda,  ©ÉXôa,  Ptol.,  v. 
de  Mésopotamie, 

Thelila,  voy.  Tlielbon. 

Theleotc  Colonia,  Tab.  Peut.;  comme  Te- 
lepte. 

Thèlëlë,  es,  f.,  la  Désirée,  surn,  rom.;  ïnscr. 
ap.  Mural.   Append.  t.  i,p.  7,  h»  5. 

Thelgê,  es,/.,  suru,  rom.,  Inscr.  ap,  Fabr.  ap. 
309,  /i"  326. 

Thelgon,  ontis,  m.,  surn.  rom.,  luscr.  ap.  Ma- 
rin, Frat.  Aiv.  p.  666. 

Thclis,  ïJis,  Toy.  Tlielis. 

Vhella,  comme  Telaim. 

Tlielminissus,  0E>.(j.ivca(j6;,  Ptol.;  I'.  de  Syrie 
siu-  le  fl.  (Ironies, 

thêlûdTves ,  ïtis,  adj.,  qui  leul paraître  riche, 
Augustin.  2,  p.  59,  Paulino. 

(hclôhûiuilis,  e,  adj.,  qui  affecte  [humilité, 
Augustin.  F.p.  59,  Paulino. 

iTholphu^a,  Thelpasa,  imy.  Telpliussa. 

Tlielseaî, /(/«.  Ant.  196;  Not.  Intp.;  v.de  Cœ- 
lésyric,  entre  Geroda  c^  Damaseiis  ;  peut-être  la  CeUe 
d'Anun.  Marc.  14,  7. 

Tbèliisa^  ai,  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr,  p. 
Ik'^S,  n"  125. 

TThelxïnôe,  es,  f.,  Thelzliioé,  une  des  quatre 
premicrcs  Muses,  Cic.  N.  D.   3,  21,  54. 

Thelxïôpë,  es,  f.,  une  des  quatre  Muses,  nées 
du  second  Jupiter,  Cic.  Nat.  D.  3,  21. 

tfaêlycon,  i,  /;.,  plante  =  tlieljgonon,  Appui. 
Herh.  82. 

ThëlycHSji,  m.,  nom  </'ejc/ace,  Inscr,  ap.  Fabr. 
p.  125, n"  38. 

-fthëliKÔiion,  i,  n.  =  SïiXûyovov  {qui  engendre 
une  race  féminine)  — ■  I)  sorte  de  phvllum,  Plin.  26, 
35,  91.  —  II)  sorte  de  satyiion ,  Plin.  26,  10,  63.  — 
III)  sorte  de  crata?ogonos,  id,  27,  8,  40. 

Thcljmorphns ,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr,  ap. 
Grul.  Il  14,  3. 

•f"  têlyphônOD;  i,  n.  =  QyiXO^ovov,  aittre  nom 
de  /'acoiiiumi,  Plin.  25,  10,  75;  27,3,2. 

f  (hëlyptëris,  is,/.  =  6r{>,VKt€fii,  femelle  de 
la  plante  appelée  lilix  (fougère),  Plin.  27,  9,  55. 

thëma,  âlis,  n.  =  6É[ia  —  I)  sujet  traité,  thème, 
thèse,  proposition  {mot  poster,  à  Auguste^  :  Scholas- 
tici  exempla  quiini  dixerunl,  volunl  et  illa  ad  aliquod 
controversiîe  Uiema  redigere,  .Sfec.  Contr.  "i^iofin.; 
de  même,  id.  ib.  28  med.;  Quintil.  Inst.  4,  2,  28  ;  91  j 
7,  2,  54;  9,  2,  85  et  beauc.  d'autres. —  II)  position 
des  astres  tors  de  la  naissance,  thème  de  la  nativité, 
horoscope  :  Tantam  mox  fiducîam  fali  Augiislus  ha- 
biiil,  ut  thema  suiini  vnlgaverit  iiiimumqiie  argen- 
teurii  nota  sideris  Capiicoriii,  quo  natus  est,  percusse- 
lit,  Suet.Aug.  9;. 

Thcma,  0E|ia,  Ptol.;  v.  de  Syrie,  dans  la  Cba- 
liboiiilis. 

Tlicmau,  Jer,  49,  7,  20;  Fzecti.  26,  i3;  Uah. 
3,  3;  0a![j:av,£(«i.'A.;  1'.  et  district  dans  te  pays  des 
Edomitcs,  dans  l'Arabie-Pétrée,  Les  habitants  The- 
maniles,  avaient  une  grande  réputation  de  sagesse, 
Hioh.  2,  II,   22,   I. 

ThemeUa,  0=(ji£).),a,  Strabo,  16;  v.  de  Syrie 
dans  la  Seleucis. 

Theinetrensis,  e,  adj.,  de  Themelra,  ville 
d'Afrique,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  reron.  482. 

Themi,  0É(ji.oi,  Plot.;  peuple  dans  l'Arabie-Heu- 
reuse. 

Thëmïdëus,  a ,  um ,  relatif  à  Thèmis,  rfe  Thé» 
mis  :  <~  oraciilum ,  Mylhogr.  Vatic.  ap.  A,  Mai  auct. 
ctass.  tat.  I.  3,  p.  38. 

Thëmis,  îdis,  /.,  OÉjuç,  Thémis ,  déesse  de  la 
justice  et  de  la  divination,  Ovid.  Met.  I,  321  ;  379; 
4,643;-,  76259,  4o3;  419; /.Hcan.  5,  8i  ;  C/au</. 
nant.   Pros.    I,   116;    Mart,  Capell.   2,  42.  — Pille 
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d'Hus,  mère  d'Anchise,  Uyg^in.  Fab.  94  el  470.  — 
Swti.  lom.,  Inscr.  ap.   Mural.  QO78,  10. 

Themls,  6é|i.i;,  Themissua,  6e[ii>7<;oua,  Plol.; 
V.  de  l'Afrique  propre. 

Tkëiiii8c;ra,  orum,  6e|i(axupa,  Herad.  4,  ^6  ; 
Scyl.'m  Huds.G.yi,  i,  3:i;  PUii.  6,3;  Ptot.;  Sleph. 
Ryz.  3oï;  Themiscyriiim,  Mêla,  i,  19;  v.  du  Pont, 
à  l'embouchure  du  fi.  Thermodoii,  dans  une  plaine  de 
même  nom,  Themiscyra  campus,  où  les  Amazones 
fondèrent  un  royaume  particulier. 

Themiscyraenin  prom. ,  ©eiiiTxûpaiov , 
j4poilvn.  ^ ,  v.  371;  promontoire  dans  le  Pont,  à 
i'embonchure  du  ThermocJou. 

Thëmiscyrseus,  a,  um,  de  Thémiscyre  :  r^  luci, 
Amniiait.  aa,  8,  14. 

ThëmÎBcyrëiius,  a,  um,  de  Thémiscyre  :  «^ 
regio,  Plin.  6,  3  (3),  9;  id.  »4,  17  (loa). 

Vhëinisef  rum,  i,  n.,  v.  des  Clialybes,  Mêla  i, 

'9'  9-.     „ 

Vhëmïsoiiy  ônis,  m.,  médecin  de  Laodicée,  qut 

était  à  ftome  du  temps  de  Pompée,   Cels.  pr.  p.    4, 
35,  Kitt.;  Id.  pr.  p.  11,  38  ;  p.  i3,  4  et  passim;  Senec. 
Ep.  95,  g.  Plin.  28,  I  (5)./«c.  10,  221,  et  antres. 
VhèiilBSôneSy  voy.  l'art,  suif,  à  la  fin. 
Thëmïsônlnm,  ©eniffiiviov,  Sirabo,  xï;  Paus. 
10,  32  ;  Ptol.;   Slepii.   Byz.  3o3  ;  v.  de  la    Grande- 
Pltrygie,  au  S.  E.  de  Laodicée,  sur  le  jl.  Lycus,  au 
N .   O.  de  Cormasa ,   dans  les  monta^^ues  ;   auj .  sel. 
Reich.,  Denisley. —  Hab.  dans  Plin.  5,  29,  Tlietuiso- 
nes;  sur  des  médailles  :  ©e[At(ia>vîwv  c^  t-)e{j.i(T(ovéwv. 
Vheinissua,  roy.  Tliemis. 

Vhemista,  a*,  f,,  femme  philosophe  de  Lampsa- 
que,  qui  avait  adopté  le  système  d' Èpicure,  Cic.  Fin. 
2,  21,  fi8;  Pis.  26,  63;  Laitant.  3,  25. 

Vliëmistâçôra  fX,f.,  une  des  cinquante  filles 
de  Danaus,  Hygm.  Fab.  170. 

Thëmistâ^ôras ,  se,  m.,  nom  d'un  citoyen  de 
iMmpsaqne,  Cic.  Vcrr.  i,  33,  83. 

Themisteas,  Plin.  6,  a5  ;  promontoire  en  Car- 
manie. 

Xfaëmistô,  us,/.,  fiKe  d'Hypseus,  Hygin.  fab.  1 
*t  239. 

Thëmislôcles,  i  et  is,  m.,  0£|ii<iTOxXïi;,  Thémis- 
tocle,  célèbre  général  athénien  dont  la  vie  a  été 
écrite  par  Cornélius  ;  cf.  aussi  Cic.  de  Or.  2,  74; 
3oo;  Ilep.  I,  3;  Tusc.  4,  19,  44;  Fin.  3,  32,  104  et 
autres.  —  II)  I)e  là  Tliëmistoclëus,  a,  um,  adj.,  rela- 
tif à  Thémislocle,  de  Thémistocte  :  00  consiliuui,  Cic. 
Att.   10,  8,  4.  ^^  exsilium,  ib.  §  7. 

Thêmistôcles,  ëtis,  m.,  surn.rom.,  Inscr.  ap. 
G  rut.  56ij,  I. 

Vheiuistoclëus,  a,  um  ,  a>oj.  Tbemistocles , 
«"  II. 

Thëniistus ,  i,  m.,  beau-fils  de  Géton,  Liv.  24, 
24  sq. 

Themma,  0é(j.]j.a,  Ptol.;   v.  dans  F  Arabie  Dé- 
serte, sur  les  frontières  de  la  Mésopotamie, 
Vhenina,  comme  Thomna,  voy.  Tamna. 
VhenB,  0»iva,  Ptol.;  v.  de  la  Samarie,  à  l'E,  de 
Neapolis. 

Theiia,  Theiiw»  voy.  Col.  lEWa  Augusia. 
Xheiiue^  Cailimach.  Hymn.  in  Jov.;  v.  de  l't'le  de 
Crète,  près  de  Cnossus. 

Thênitâiii,  ôi'um,  habitants  de  Thenâ,  dans  la 
iî)zacène,  Inscr.  ap.  Grut.  363,  3. 
theiisia,  iHiy.  leiisa. 
theusauriis,  10^.  thésaurus. 
VheiiteoH,   Iiin.  Ant.   76  ;   lieti  dans  l'Afrique 
propre,  sur  la  roule  de  Tacape  à  Leplis. 

ifhëochresluHy  1,^.,  historien  grec  qui  a  écrit 
sur  la  Libye,  Plin.  37,  1  (l  l), 

Vhëôcljmëniis,  /,  m.,  surn.  rom.,  Inscr,  ap. 
Murât.  1491  »  6. 

Thëôcôlns,  i ,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
810,  4. 

Thëocritns,  i,  m.,  ©sôxpitoç,  Théocrile,  célè- 
bre poète  bucolique  grec,  Quintil.  Inst.  10,  i ,  55  ; 
Macrob.  Sat.  5,  2.  —  C'est  aussi  un  nom  d'esclave, 
Inscr.  ap.  Grnl.  1024»  5. 

Vheodaniautëus,  a ,  um ,  voy,  Theodamas , 
n'  II. 

Thëôdamas,  antis,  m.,  0EioSà|jtKÇ,  Theodamas, 
roi  des  Dryopes,  père  d'Hylas,  Hygin.  Fab.  14  ;  271. 
—  II)  De  là  ThëoJarnanléus,  a,  uiu,  adj.,  relatif  à 
Theodamas,  de  Theodamas  :  t^^  Hylas,  c.-à-d.  fils  de 
Theodamas,  Prop.  i ,  ao,  6. 

Thêôdectes,  is,  m.,  <dtait%vr[^,  Théodecle,  rhé- 
teur grec  de  Cilicie,  disciple  de  Platon,  d'Isocrate  et 
tTAristole,  Cic.  Ur.  5i,  172;  57,  195  ;  Tusc.  i,  Sg; 
Quintil.  Inst.  11,  a,  5o;  f'n/.  Max.  S,  14. 

Vheodoiiiii  villa, />«r/:  1,46,  87,88,  93  ;«(/«(', 
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Tlipodiinvilla,    Theudonis    villa;  h   jUace  forle    de 
Thionvttlf,  en  France,  dépt  de  la  Masd/e. 

théôdônion,  il,  «.,  piante,  =  pa^onia,  Jpfjul. 
Herh.  6;. 

Vhèôdôray  œ,  /.,  sttm,  rom.f  Inscr.  ap,  Grut. 
3Sr,,  2.  I 

Theoiloreus,  a,  um,  voy.  Theodorus,  «*  II. 

Theudorias,  ^'igaihias  f.;  v,  sur  l'a  frontière 
de  la  Colcltide. 

ThëodÔrîcïânus,  a  ,  mm  ^  relatif  à  Thêodoric 
ou  venant  de  lui  :  f-^  It'ges,  Sidon.  Ep.  2,  l,  extr, 

ThëodnrïcuSj  >,'«■,  Tliéodoric,  roi  des  Ostro- 
gothi,  Sidon.  Ep.   r,  2. 

Theodoropolis,  Proc.  de  JEdif.  4,6;  v,  de  la 
M œsie  inférieure ^  fondée  par  Jmlinien  ;  peut-être  la 
même  que  Scaidava  ;  voy.  ce  mot. 

Théodôrus,  i,  m.,  0£Ô^jtiîpo; —  I)  Théodore, 
athée  grec f  Cic.  TV,  D.  i,  r,  2;  Tusc.  i,43,  102;  5, 
40,  ii'7.  —  îi)  célèbre  rhéteur, de  Gadara,  Quintil. 
inst.  3,  I,  17  ;  3,  r  r,  26;  Suet.  Ttb.  57,  Ses  disciples 
et  partisans  s'apptllaîent.Thvoiioreiy  orum,  m.,  Quin- 
til. Inst.  4,  2,  32.  —  ni)  de  Samos  f  un  des  plus  an- 
ciens artistes  grecs,  Plin.  2,  65;  34,  S  (ly).  —  IV) 
de  Pliucide,  archifecte,  Vitr,  '^^pr.^  12.  —>  X)  pein- 
tre grec,  Plin.  35,  11  (4o).  —  VI)  envoyé  des  hah. 
d'IIenna,  Cic.Verr.  ^,  5i,  ri3.  — Yll)  de  Syracuse, 
tacticien,  Ltv.  24.  5  ;  T^al.  Max.  'S,  3,  ex.  5.  —  VIII) 
médecin  grec,  PHn. 10,  9  (4o);  '-4»  '7  (120).  — IX) 
Th.  PrUrianus,  médecin  rom. i  voy.  Piiscianus.  ■ —  X) 
Flav.  Mallins  Th.,  consul  l'an  39g,  auteur  d'un  écrit 
de  Metris,  dans  Gaisford  Script.  Lat,  rei  melr.  p. 
52  5  et  suiv.  —  C* est  aussi  un  surn.  rom,,  Cic.  Verr. 

2,  2,  42- 

Theodosia^  Theiidosia,  voy.  Caplia. 

Theodosia,  Hierocl.  668;  Theodosiana,  Concil. 
C/ialcedon,  et  Hierosol.  V.;  évêché  dans  la  Phrygia 
Capatiana. 

Xhèôd6sïâiius,  a,  um,  théodosien  .-.-olex,  Cod. 
10,  i3,  i,§  i5;  (/.  Cod.Theod. 

VlicodoMÎopolisy  voy.  Apri. 

Theodo»iopolÎ8,  'voy.  Col.  Septimia  Kesaîne- 
sioium. 

Theodosiopolis»  Procop.  Pers.  i,  ro;  de  JEdif. 

3,  5;  V.  forte  construite  sur  une  montagne  d'j4rménie 
par  Théodose  le  Grand,  au  S.  de  l-Araxe  et  qui  de- 
vînt plus  tard  si  puissante  par  son  commerce  quelle 
put  se  renilre  indépendante  ;  auj.  il  ne  reste  pas  même 
trace  de  ses  ruines. 

TheodosiopolîSy  Hierocl.  714;  évêché  dans 
rOsroène. 

Theoilosiopolîs,  ff/V/oc/.  'j3o;v.de  la  Moyen- 
ne-Egypte, dans  la  Thébaïde  première,  fondée  par 
l'empereur  Théodose. 

Thëodôsïusy  îi,  m.»  Thêodose,  nom  propre  grec. 
—  I)  surnommé  le  Sceptique,  comme  inventeur  d'une 
horloge  solaire,  I^itr.  9,  9.  —  II)  envoyé  des  hab.  de 
Chio,  Cic.  Hor.  Resp.  16,  34.  ~  III  )  Flav.  Tli.  ou 
Theudosius,  père  de  Cemp.  Théodose  I ,  Aur.  Vict. 
Epist.  48.  Claudian.  in  Enfin,  i,  5i;  in  pr.  consul. 
Stil.  2,  422.  SymmacJi.  ep.  10,  i  et  20,  Amm.  29, 
6,  18.  —  IV)  Th.  I  ou  le  Grand,  Aur,  P'ict.  Epist. 
t8.  Claudia/t.  laud.  Serm.  80  et  suiv,  —  V)  Th.  Il, 
par  l'ordre  de  qui  le  Code  Théodosien  fut  composé, 
voy.  Theodosianus. 

thëodôtîon)  ii,  n.,  sorte  de  collyre,  Inscr,  ap. 
Tochon,  Cachets  des  Oculist.p.  71. 

XhëôdÔtuSy  i,  m.,  nom  d'un  des  conjurés  contre 
Hieronymus,  Liv.  24,  5;  21.  Fal.  Max.  3,  3,  ext.  5. 
Senec.  de  ira  2,3.  —  Nom  d'un  Passaronien ,  Liv. 
45,  26.  —  D'un  médecin  grec,  Cels,  6,  6,  6.  —  Surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  loi ,  3, 

VhèôilîiluSy  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Murât» 
1297,  I. 

Thëo^cneSy  h,  m.,  général  de  Persée ,   £:V.  44, 

32. 

Xhco^cuîSy  ïdis,  f.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  1 154,  3  ;  1 126,  x. 

XhcôsfïtOy  ônis,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  in  Giorn. 
Arcnd.  t.  84,  /;.  847. 

TliéoguÎM,  idis,  m.,  Théognis,  ancien  poêle  grec; 
de  la,  pour  designer  un  temps  très-reculé  :  ittiam 
prius<)uum  Theoj;nis  nascerelur,  I.ucil.  dans  Gell.  i, 

^'  "'•>■ 

•{•  Thëô|;6nia,  x,  f.  =  0eoyovia  (origine  ou  ge- 
nèse des  dieux),  Théogonie,  tifre  d'un  pocme  d'IIé- 
siode,  Cic.  N.  D.  I,  i4,  36. 

-f-  Ihëôlôgia,  a-,  f,  =  OeoXofîa,  théologie,  Au- 
gustin. Civ.  D.  6,  5. 

\-  iliëôlôicicus,  a,  um,  adj.  r^  OeoXoYixo;,  ihéo- 
logique  :  • — ■  ductiiua,  Ammian.  i6,  5. 

(hëôlô{;ûniëna,  ôrum,  recherches  sur  Dieu  et 
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les  choses  divines,  titre  d'un  ouvrage  d' A ristote,  Ma- 
crob. Sat.  r,  i8. 

•f  Ihéolôg^us,  i,  m.  =  OsoaÔyo;,  théologien,  qui 
écrit  sur  Dieu  et  les  choses  divines,  Cic.  N.  D.  3,  m  ; 
53  sq.;  Arnob,  3,  io6. 

thcomarhia  y  ;«,/.,  lutte  contre  Dieu,  Beda  de 
Sex  .^lat.  M.  t.  a,  p.  i86. 

'I* thëonibrôtiosy  ii,  f.  =:  ÔejiêpwTiov ,  jor/tf 
de  plante,  Plin.   2;,   17,  102, 

Xhëomlirûfus  ,  i ,  m.,  philosophe,  disciple  de 
Metroclès,  précepteur  de  Démétrius  d'Alexandrie, 
Plin.  7,  37  ;  cf.  Oiog.  Làert.  in  Met  rode. 

Thëomëdeity  is,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Fa- 
brett.p.  4»)7,  n"  520. 

VhëÔiiiëiBO!»y  i-i ,  m.,  écrivain  grec,  Plin.  17,  % 

TliëôinnaMlus,  i,  m.,  Sicilien,  suppôt  de  ter- 
res, Cic.  l'en.  î,  2i,5o;5i,  I27;4,  ic6,  149. 

Théôiniiestii!*,  i,  m.  —  1°)  fondeur.  Plia.  84, 
8  (19).  —  2")  peintre,  id,  35,  10  (36),  107.  —  3°) 
écrivain  grec,  a  écrit  sur  l'art  vétérinaire ,  id,  ib,  x, 
ind.  llbr.   if;  cl  libr.  33. 

Xhëôinolpusy  i,  m.,  snni.  rom.,  Inscr.  ap, 
Donar.   \ii,  S. 

Thëon  ,  unis  ,  m.,  peintre  de  Samos  ,  Plin.  35  , 
II  (40).  —  Khéteiir,  Quintil.  3,  6  (47).  —  Héraut, 
crienr,  Plin.    34,  3  (6). 

Tliëonda»,  ;e,  m.,  magistrat  suprême  en  Samo- 
thracr,  Liv.  \ 5,  5. 

tliëônîiiit ,  ;e,  /'.,  plante  =  poi'tulaca,  Appui, 
Hcrb.  i.)3. 

Xhëôiiîiiuii,  a,  um,  adj.,    relatif  à  un  certain 
Théttn,  rtiioinnié  pour  sa   catalicité  :  f^^  dem,  Hor. 
En.  I,  18,  82  ;  cf.  Schol.  Crun.  sur  ce  passage. 
Theoiiûfliëma,  voy.  Deoiuni  Curius. 
Xhëoiiôc,  es,  f.,  fdle  de  Theslor  et  sœur  de  Leu- 
ci/'pe,  Hygin.  Fab.  190. 

Thëoiiomusy  i,m.,  surn,  rom,,  Inscr,  np.  Ro- 
sini   Dissert.  isag.  lab.  l5,  col.  3. 

Thëôphi'iiië,  es,  f.,  fille  de  Ilisallis,  Hygin.  Fab. 
18S. 

Xhëôphunes,  is,  m.,  Heoçjotvr;;,  Théophane, 
historien,  ami  de  Pompée,  Cic.  Arch.  10,  24  ;  Att.  5, 
II,  3;  Cœs.  B.  C.  3,  18,  3;  Tac.  Ann.  6,  iS,Jin, 

TiioophaniiiN,  voy.  Thc^pauis. 

Xheophila,  0£Ôf  t>.*,  Plot.;  v.  de  l'Inde  en-deçà 
du  Gange,  sur  la  rive  occid.  du  fleuve.  —  Comme  nom 
propre,  femnte\dn  i>oéte  Canins  liitfns,  Hlart.  7,  68,   i, 

XhëopHïluSy  i,  m.,  affranchi  de  M.  Marcellus, 
Cic.  Font.  4,  9,  i  ;  4,  10,  i.  —  Écrivain  grec  sur  l'é- 
conomie rurale,  f'arro,  F.  F.  l,  l,  9. 

Xhëophrastus,  i,™.,  ©éoçpaoTo;,  Théophras- 
te,  philosophe  g'ec  d'Eressus,  disciple  de  Platon  et 
d'Arislote,  Cic. Or.  19,6a;  Urut.  3i,  lai;  Tusc,  3, 
28,  69;  Att.  2,  3,  3. 

tlièopiiôêy  es,  f.,  dénomi-natîon  du  romarin. 
Appui.  Herb.  79. 

Xheopolis,  voy.  Anliocliia  Syriœ. 

Xheopoiupêus  ou  -Tus,  a,  um,  t'cy.  Theopom- 
pus,  n'^  II. 

Xhëoponipua,  i,  m.,  0eôiiO[J.vTo;,  Théopompe, 
historien  et  oiateur  grec,  disciple  d'Isocrate,  Cic.  dis 
Or.  2,  i3,  57  ;  ib.  23,  94  ;  3,  9,  36  et  autres,  —  II) 
De  là  Theopompëus  ou  -ïus,  a,  um,  adj.,  relatif  à 
Théopompe  :  f^-^  jjenus  (dicendi),  Cic.  Att,  a,  6,  2  ; 
de  même  r--.^  mos,  id.  Or.  61,  207. 

Xhëoprëpes  ,  is,  m.,  nom  d'un  affranchi,  Inscr, 
ap.  Grut.   474,  4,  et  plus  correcte  dans  Orelli,  295a. 

XlicopropiiH,  i,  m.,  nom  propre  d'esclave,  Inscr. 
ap.  Gor.  Inscr.  Etr.  t.  i,  p,  a65. 

Xheoprosopon,  comme  Tlieuprusopon;  voy. 
Deifacies. 

XhëôractuB,  i,  m.,  sobriquet  du  Syracusain 
Tlieomueslus,  Cic.  Verr.  4,  66,  148. 

■f  thêôrêma,  âlis,  n.  =  Oetjprin»,  théorème, 
proposition,  Gell,  17,  19,  3.  (/a/,  tlieorematis,  iW.  i, 
a,  6. 

•f  thëôrcmâtion,  ii,  n,  dimin,  =  Oebipri[jiàTiov, 
petit  théorème,  Gell,  i,  i5,  9. 

thëôrëlTce,  es,  /.,  OtMpTiTix^ ,  la  spéculation 
philosophique,  Quinlil.  2,   18  (oii  il  est  écrit  eHj^grec). 

thëôrëlivuH,  a,  uni,  adj.,  théorique,  spéculatif, 
Cassian.  Collai.  Pair.  14,  a.  Ambros.  liexaem.  i, 
5.  Fidgenl.  Myth.l1,  i.  Z- 

•f  (hëûria,  x,  f.  =  Oetopia,  spéculations  on  re- 
cherches philosophiques,  théoiie,  Hieron.  in  Ezech, 
la,  40,  4  (dans  Cic.  Alt.  la,  6,  i  il  est  écrit  en  grec). 

■f-thëôrîce,  es,  /.  =  Oswpixii,  la  spéculation 
philosophique,  Hieron.  Ep.  3o,  t. 

thëôrïciis,  a,  un»,  adj.,  contemplatif,  spéculatifs 
Cassian.    Collât.  Pair.  1,1. 

56. 
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Tbcôrig>  ïdis.  /".,  surn.  rvm..  l/iscr.  np.  Onit. 
3o5,  4. 

ThcôruS)  i,  m.,  surn.  rom.,   Itiscr,  ap.    Griit. 

991,  7. 

thëustusis,  is,  /".,  hase,  plcdeslal  pour  !ou(entr 
une  siatiie  de  Dieu,  Orell.  Inscr.  aSii;. 

VhcôtîmuSj  i,  m.,  nom  propre  grec^C.  Catuliis 
ap.  Gell.  19.  9. 

Theolniala,TheotmalUs,Pfi/:  i,  16;,  iC5, 
35o;  nom  tle  la  t.  de   Detmotd. 

■f-  Ihëôtôcos,  i,  /.  =  6eot6xo;,  rnire  de  Dieu  : 
n^  virgo  Maria,  Cod,  Justin,   i,  1,6. 

Thëoxênu,  ae,  f.,  Thessalienne  de  dislinclion, 
Liv,  40,  4.  ^  et  sttiv. 

Thëoxëuus,  i,  m„  médecin  grec,  C'els.  5,  18, 
44. 

Thera,  t'ie  de  la  mer  de  Crète;  voy.  Calliste. 

Thêra,  Oiipoi,  Pto!.;  v.  dans  r intérieur  de  la 
Carie,  sur  le  fl.  Calbis,  du  côté  de  la  l.ycie. 

Theracum,  Kot.  Imp.;  v.  d' Egypte. 

Theru-,  Patis.  3,  10;  contrée  près  de  la  forêt 
d' Etoras  eu  Laconie. 

Thêra>iis,  a,  11m,  de  l'île  de  Tliéra,  '^  coloiius, 
Ti/i.  4,    I.  iSy.  Nep.  ^Ic.  5,  4  ;  6,  3. 

Tliêraniliiis,  &i.fi\i-6oi,  Herod.  7,  I23;  v.  de 
Macédoine,  iiir  la  presqu'île  de  l'aliène. 

Thërâmcnes,  is,  m.,  .■Uhcnien,  fils  d'Agnon, 
disciple  de  Socrate  ,  précepteur  d  Isocrate ,  un  des 
Ircnle  tyrans,  Cic.  Tusc.  l,  40  ;;'</.  Or.  2,22,3,  i  S. 

Tlieramnœ,  f->Ep«(J.vai,  5/f/i/(.  Byz.  3o3;Tlie- 
rainiic.  Plia.  4,  5  ;  Therapiie,  ©EpetTivr),  Paus.  3,  19; 
Mêla  1,  3;  I'.  de  Laconie,  au  S.  E.  de  Sparte,  sur 
ta  rii-e  gauche  de  l'Eurotas.  Lieu  de  naissance  de 
Castor  et  de  Polttix  ;  tombeau  de  Mcnélas  et  d'Hé- 
lène. 

(hërapeuCïca,  on,  n,,  écrits  relatifs  à  l'art  de 
gucnr,  Cassiod.  Iiistit.  div.  liil.  3l. 

Thërapuae  [s'écrit  aussi  Tlifi-amnae) ,  ârum  ou 
•e,  ei;, /.,  Tliérapné,  petite  ville  de  Laconie,  pairie 
d'Hélène,  Mel.  1,  3,  4;  Stat.  Silv.  4,  8,  53;  cf.  Man- 
nerl,  Grèce, p.  617,  —  De /liThcrapnœiis  (Theiainn.), 
a,  llm,  adj.,  relatif  à  Tliérapné  ;  dans  les  poét.,  Spar- 
tiate, Lacédémoniett  :  * — '  ni.s,  Ovid.  Her.  16,  19S.  r>-j 
niarita,  c.  à'd.  Hélène,  id.  A.  A.  3,  49.  '^^  fralres, 
c.-ii-d.  Castor  el  Polliix,  Stat.  Tlieb.  7,  793;  cf.  r^ 
nienilira  Pollueis,  id.  Silc.  4,  2,  4**.  '^Anijcla-,  Mar- 
tial, g,  104,  5.  Et  comme  les  Tarentins  tiraient  leur 
origine  des  Lacédémoniens,  il  signifie  aussi  Tarenlin, 
de  Tarente  :  <^  Oalesus,  Slal.  Sili\  2,  2,  m.  Par 
une  raisoa  semblable,  Sabin  :  e-^  sanguine  Clausi,  Sil. 
8,  414. 

Vherapiie,  comme  Corsica. 

Tlierapiie,P/iH.  4,  12;  v.  de  l'île  de  Crète. 

Thërâpontigiônus,  i,  n.,  nom  propre  grec, 
Quicit.  Plant.  Cure.    3,  38  el  5o. 

Thcrasia,  0T,p*(ria,  Seneca  Qncest.  nal.  7,  21  ; 
Strabo,  10;  Plin.  2,  27;  4,  12;  Ptol.;  Slepli.  Byz. 
3o8  ;  une  des  iles  Sporndes ,  au  N.  O.  de  Thera. 
Jle  près  de  la  Sicile,  appelée  plus  tard.  Hiera,  Plin. 
3,  9  (14).  Marc.  Cap.  6,  p.  208. 

Thcrë,  es,  /.,  ite  de  la  mer  de  Crète,  Seiiec. 
Nat.  6,  21,  I  ;  cj.  Tlieia. 

Thergnbig,  Qepvouêi;,  Ptol.;  v.  de  Mésopota- 
mie. 

•f  (hërïacas,  a,  «m,  ad/'.  =  6»iôiaxô;,  tliériacal, 
qui  a  des  propriétés  spéci/lques  contre  les  animaux  ve- 
nimeux, particul.  contre  le  venin  des  serpents  :  r^^ 
|iastilli,  Plin.  29,  4.  21. -^  vilis,  Pallad.  Peir.  28, 
I.  —  II)  subitaniift  llieiiaca,  œ  on  -e,  es,  /.,  tliéria- 
qiie,  spécifique  contre  la  morsure  des  serpents  ou  con- 
tre le  venin  en  génér.,  Plin.  20,  24,  100;  29,  i,  8 
med.;  Scrib.  Comp.  i63;  Teriull.  jin'im.  24  ;  Hieron. 
adv.  Jovin.  1,  6.  Isid.  Or.  4t  9-  8. 

Thêricles,  is,  m.,  OrjpixXtit,  Tliériclès,  célèbre 
potier  de  l'antiquité  grecque,  Plin.  16,  4<^i  7^1  §^"5 
(de  Tlieopltr.  Hist.  plant.  5,  4)-  —  II)  De  là  Theii- 
rlèiis  ou  -ins,  a,  um,  adj.,  de  Tliériclès,  fait  par  Tlté- 
riclis  :  /^^  vasa,  Cic.  l'err.  2,  4»  ï8,  38. 

Therîcleus,  a,  um,  voy.  Tiieiirles,  n^  II. 

Thëritlïimas,  anlis,  m.,  nom  d'un  cliien,  Ovid. 
Met.  3,  233.  Theiudamas  dans  Hygin.  Fab.  781. 

Thërininchus»  i,  m.,  peintre  grec,  antérieur  à 
Apclles,  Plin.  35,  10  (36),  78. 

ThërIodeB,  0T,piiôSTi;,  (ferls  abnnjans),  Herad. 
4.  18 1  ;  Ptnt.;  surnom  des  contrées  intérieures  de  la 
Libye. 

thërion,  ii,  n.,  plante  ■=  dracontea ,  Appui. 
Hcrb.  t4. 

-j- Ihër lonarca,  je,  f.  =z  6»ipiovàpxri,  sorte  de 
filante  qui  endort  et  tue  les  serpents,  Plin.  24,  ij  , 
102  ;  25,  y,  68, 
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Therlonarce,  Plin.  5,  3i  ;  l'ie  près  de  la  côte 
de  i' Asie  Mineure^  près  de  Cnide. 

thëriÔphÔuoii ,  i,  ».,  plante  =  dracoutea.  y4p- 
pnl,  'Hcrli.  14. 

-f*  thëristram,  i,  n.  =  6£pt<TTpov,  hahk  tCété 
{latin,  des  bas  temps),  Hieron.  in  Jesoj.  2,  3,  2  î,  — 
\\)  au  fig.y  vêlement,  habit  :  Ne  aufeianl  tberislruni 
piiJicilife  et  nudaiii  in  sanguine  deretinqiiaiit,  Hieron. 
Ep.  107,  7. 

ThermOy  îtin.  Ant.  aoi  ;  v.  de  Cappadoce^  en- 
Ire  Tavia  et  Soanda. 

Thernia,  i^oy.  Thermum. 

Theriua,  Hept^a,  Herod.  7,  iîS,  127;  v.  sur 
les  eonfins  de  la  Macédoine  et  de  la  T/tessalicj  tîs- 
à-iis  des  Thi-rmopyles, 

Therma,  roy.  Thessalonîca. 

•j- Ihermae,  âriim,  f.  (if .  aqn.T)  =  0£f>tj.à  uôata, 
sources  d''enn  chaude,  bains  chauds  {naturels  ouarli- 
Jiciels),  Plin.  3,  8,  i4;  Cic.  Verr.  2,  a,  35.  86;  SU. 
14,  232  et  autres.  —  r^^  Af^rippae,  PUn.  34,  8,  19  § 
62  ;  35,  4,  9;  36,  25,  64;  <"^  Neronianœ,  Martial. 
7,  34,  5;  12,  84,  5;  cf.:  Non  vivuiil  contra  natn- 
ram,  qui  fundaineitla  tliermarum  îu  mare  jaciunt,  etc.^ 
Senec.  Ep.  122  med.  —  II)  comme  nom  propr. 
Thermae,  Thermes,  v.  de  Sicile^  prés  d'Himère,  Mel. 
2,  7,  16  ;  PUn.  3,  8,  14  ;  Cic.  f'err,  2,  2,  34,  85  et 
autres  ;  cf.  Mannert,  Ital.  2,  p.  4o5.  —  K)  De  là 
Thermïlânus,  a,  uni,  adj.,  de  Thermes  :  r^  homo,  de 
Thermes  f  Cic.  f^err.  l.  L  Au  pluriel  Thermilani, 
oruin,  m,,  habitants  de  Thermes^  Thermi^ains,  Cic. 
rerr.  2,  3,  4  2»  99- 

Thermse  lliniereeic,  Uimerenses ,  voy. 
Himerenses  tlietnia'. 

Thennte  Oiie!>iee,  voy,  Bagneiiïe. 

Thenuse  Seliiiuutiu?»  voy.  Ad  Aquas. 

Therniw  Xiberieuses*  comme  Aminaus. 
Theriufeus,  ThermaicuH  Hiuus,  voy.  Ma- 
cedoiiicum  uiare. 

-{•  theriuantïcuSy  a,  nra,  adj.  =  6ep|JLa"JT;x6ç, 
qui  sert  à  ecliau/Jery  échauffant  :  />^  virlus,  Appui. 
Herb.  120./-^  uncliunei,  Pelag.  ï'ct.  i6  med, 

"f*  thermïipulus,  a,  uni,  adj,  =  ÔsptiàuaXo; 
(6£pjxô;-â7iaX6;),  chaud  et  tendre  :  r^  ova;  Thcod, 
Prise.  2,  10. 

thermnrius,  ii,  m.,  inspecteur  des  bains,  Orelli 
Inscr.  4*^90;  Inscr.  ap.  Pratill.   fia    Appia.  p.   279. 

Tlierme,  voy,  Tliessalonica. 

VheriueiiseSy  ium,  hab.  de  la  v.  de  Thermœ, 
en'' Sicile,  Inscr,  ap.  Grut.  43o,  6  —  Autres^  en  Pi- 
sidie,  nommés  aussi  Termenses  et  lermessenses,  Inscr, 
ap.  Grut.  5oo,  et  Mwat.  5S2. 

Thermida,  0spiJ.t5a,  Ptol.;  v,  des  Carpetani 
dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

Therniidava,  B=pjji,iôaua,  Plol.;  v.  dans  tinte- 
rieur  de  la  Liburnie. 

-|-  therTnïiiu«»a,um,  adj.  =  OÉp^iivoç.  de  lapin: 
r-^  uleum,  Plin.  23,  4,  49- 

Therniissa,  voy.  Hiera. 

Theriuitanusy  a,  um,  voy.  thermiE.  «°  tl,  B, 

Xherinôdoii,  unlis,  m.,  0ep[jLu)5(ov,  le  Thermo- 
don,  rivière  du  Pont,  sur  les  bords  de  Ia(fuellc  habi- 
taient les  Amazones,  auj,  Terma,  Mel.  i  ,  19,  9; 
Plin.  6,  3,  4;  ^Vr^'.  j€n.  ii,  659;  Prop.  4.  4,  71  ; 
Ovid.  Met.  2,  249;  Pont.  4,  19,  5i;  Sil.  8,  432.  — 
II)  De  là  Thermôdonlëiis,  a,  um,  adj.,  relatif  au 
Thermodon ,  du  Thermodon  ;  poét.  pour  :  des  Amazo- 
nes ;  et  :  de  leur  reine  Penthésilee  :  ^"^af^ri,  Prop,  3, 
14,  6.  —  B)  Tliermôdonlïâcus,  a,.um,  adj.  ^  même  sir 
gnif.  :  *-^  turmre,  Stat.  Sih'.  i,  6,  56.  <■>-'  liipennis, 
Ovid.  Met.  la,  61 1  ;  cf.  ^^  securis,  Claudian.  Rapt. 
Pros.  2,  66.  "^^  aurum,  Ovid.  Met,  9,  189,  —  C) 
ïiieimôdontïus,  a,  um,  ad/.,  même signif.  :  r^  ripîe, 
Senec.  Med.  2i5.  '^  hostis,  id^  Herc.  Cet.  21. 

Thermodon»  0£piJ.w5(ov,  Herod.  9,  27;  f'îrg. 
/£n.  lï,  V.  659;  Propert,  3,  Eleg.  i4;  Strabo^  12, 
Plin.  6,  3;  Ptol.;  fl.  de  Cappadoce,  qui  coule  par 
plusieurs  sources  des  montagnes  du  Sud,  traverse  la 
plaine  de  Thémiscyre  et  se  jette  dans  le  Poiilus  Pole- 
ninniacus  ;  il  était  célèbre,  surtout  chez  les  poètes,  à 
cause  des  Amazones  (fui  habitaient  sur  ses  rives, 

Thermodoiiy  Herod.  9,  4^;  Pans.  9,  8,  19; 
petit  Jl.  de  Déotie,  qui  a  sa  source  près  de  Glisas  dans 
les  monts  Hjpalon  et  se  jette  dans  l'Asopns, 

Theriuodontëusy  a,  um,  voy.  Thermodon,  n" 
II,  A. 

ThermôdontiacnS)  a,  um,  voy.  Thermodon, 
/i«I[,  B. 

ThermôdontïoSy  a,  um,  voy,  Tiiermodon, 
n°   II,  C. 

Thermodoras,  i,  m.,  surn,  rom.f  Inscr,  ap. 
Grut.  34,  7. 
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Therniopolites  nomos,  Plin.  S,  9;  nome  ou 
district  d'£gi/'fe. 

ttheriuàpôlliim,  ii,  a.  =  6epii.oj:wXiov,  en- 
droit o!i  l'on  vend  des  boissons  chaudes,  cubant,  ta- 
verne, Plaut.  Cure.  2,  3,  i3  ;  Triu.  4,  3,  6;  Rnd.  2, 
6,  45;  Psend.  2,  4,  52. 

■f  thermôpôto,  aie,  v.  a.  [vox  liibiid.-i  :  ôepiiô;- 
potoj,  régaler  d'une  boisson  chaude  :  Salin'  in  llier- 
inopulio  Condallum  es  ulilitus,  postquam  thcrmopo- 
tasli  Kutluiem?  Plant.  Trin.  4,  3,  7. 

Thermôpylœ,  arum,  /'.,  0£piiO7iûXai,  les  Tlier- 
mopyles,  célèbre  défilé  du  mont  OEta,  oli  Léonidas 
périt  héroïquement  avec  ses  trois  cents  Spartiates, 
Mel.  2,  3,  6;  Liv.  36,  i5  ;  38,  5  ;  7  ;  Cic.  Off.  1,18, 
Ci  ;  Tnsc.  i,  42,  loi  ;  Fin.  2,  3o,  97  ;  Justin.  2,11; 
Calull.  68,  54. 

Thermôpilse,  ârum,  etpnoTiûXai,  Herod.  7, 
176,  177,219,  tl'i  ;  Strab.  9;  Liv.  36,  16,  18,19; 
Mêla  2,  3;  Plin.  4,  7;  étroit  passage  dans  la  Lo- 
cride  sur  les  frontières  de  la  Tiiessaiie,  formé  d'un 
côté  par  des  marais  et  par  la  mer,  de  l'autre  par  le 
plus  liant  sommet  de  l'OEta,  le  Callidromiis  ;  //  devait 
son  nom  aux  eaux  chaudes,  consacrées  à  Hercule,  qui 
s  y  trouvaient,  el  à  la  porte  pratiquée  dans  le  mur 
construit  par  les  Phocéens,  pour  en  empêcher  Centrée. 
L'endroit  le  plus  étroit  dn  défilé  était  sur  le  tl.  Pliœ- 
nix,  un  des  affluents  de  l'Asopns  ;  il  n'y  avait  passage 
que  pour  un  char.  Non  loin  des  sources  chaudes,  près 
du  mur,  on  voit  auj.  sur  une  émitience  un  bureau  de 
douane  turc,  et  c'est  probablement  là  que  Léonidas 
avec  sa  vaillante  élite  fut  écrasé  (480  av.  J.  C.)  et 
que  se  trouvait  le  monument  élevé  à  la  mémoire  des 
Spartiates  et  des  Thespiens,  avec  cette  inscription  : 
»  Etranger,  va  dire  aux  Lacédémoniens  que  nous 
sommes  couchés  ici,  pour  obéir  à  leurs  ordres,  u  He- 
rod. 7,  228. 

'f  thermospôdioni,  ii,  n.  =  Oep^o^nâSiov, 
cendres  chaudes,  Apic.  4,  2  med. 

'  therniûlie,  âium,  f.  dimin.  [ihermx],  petits 
thermes,  bains  chauds,  Martial.  6,  42,  l. 

theriuulâriuN»  ii,  m.,  inspecteur  de  petits  bains 
chauds,  Inscr.  ap.  Mural.  909. 

Thermum,  ©Epjiov,  Potyb.  5,  6,  7;  Thernius, 
Otpiioç,  Sieph,  IJyz.  3u4 ;  Theima,  0£pp.a,  Sirabo, 
10;  V.  ouverte  d'Etolie,  an  N.  E.dc  Stratos,  célèbre 
comme  Paiixtolioii ,  c.-à-d.  comme  lieu  de  réunion 
pour  l'élection  des  magistrats  annuels.  Philippe  III 
prit  cette  place  deux  fois  et  la  ravagea;  du  temps  des 
Romains  il  n'en  est  plus  fait  mention. 

Thermus,  i,  ni.,  surn.  rom,,  Cic.  Flacc,  39,98. 
id.  Fam.   2,  17,6. 

Thermûlhïaciis,  0cfpLou6iaxô;,  Thermutia- 
cus,  Ptol.;  nom  du  bras  Sébennytique  du  IVil  rétréci, 
qui  se  jette  dans  la  mer  par  l'embouchure  Sébenny- 
tique. 

Vhermuthig,  0£piioij6iç,  Ptol.;  v.  du  Delta 
d' Egypte. 

Therodamauteas,  a,  um,  voy.  Theiodamas, 
n"  II. 

Thêrôdamas,  anus, m.,  0fipoSiiiai;,  Théroda- 
mas,  roi  de  Scythie,  qui  nourrissait  des  lions  de  chair 
humaine,  Ovid.  Pont,  i,  2,  121.  —  II)  De  là  Tllêrô- 
damantèiis,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Thérodamas,  de 
Thérodamas  :  r^^  leones,  Ovid.  Ib.  385.  {D'autres  li- 
sent dans  les  deux  passages  Theromediin,  Tlieroiue- 
doiiteus.) 

Theromedon  ,  onlis  et  Theromedonteug, 
a,  11m,  voy.  l'art,  précéd. 

Thêroii,  ôuis  ou  -ontis,  m.,  nom  d'un  Latin, 
f'irg.  A^n.  ïo,  3i2  ;  —  d'un  des  chiens  d^Actéon, 
Ovid.  Met.  3,3ii.  Hygin.  fab.  181. 

Thërôlhôes,  um,  m.,  peuplade  troglodyte  d'A- 
frique, PUn.  6,  29  (43). 

Thersa,  voy.  Tiiiiza. 

XherNander,  dri,  m.,  fils  de  Polynîce,  alla  à  la 
guerre  de  Troie,  Hygin.  fab.  71. 

Therses,  te,  m.,  nom  d'un  Tiiébain,  Ovid.  Met. 
l3,  682  et  suiv. 

Thersilôohus,  i,  m.,  fils  d'Anténor,  Virg.  Mn. 
6,  482  ;iW.  ib.  12,  363. 

Thersitie,  ©epsTTïi,  Polyb.  3,  3Î  ;  Sieph.  Byz. 
3o4  ;  peuplade  dans  la  partie  occid.  de  l'Espagne, 
sur, là  côte;  Hannibal  la  transporta,  dit  on,  en  Afrique. 

Thersïtes,  ae,  m.,  ©EpiÎTri;,  Thersite,  Grec  cé- 
lèbre par  sa  laideur  et  par  les  insultes  qu'il  débita  au 
siège  de  Troie,  Ovid.  Met,  i3,  233;  Jitven.  ir,  3i. 
De  là  pour  désigner  un  homme  très-laid,  un  Thersite, 
Juven.  8,  269;  et  pour  designer  une  mauvaise  langue, 
Senec.  de  Ira,  3,  23. 

Thêrûchus,  i ,  m.,  nom  propre  grec.  Plant, 
Trin,  4,  3,  i3. 
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Therviiigi*  Eutrop.  8,  2;  Jnim.  /llarc.  3f,  3  ;  ' 
Not.  Iwp,;  une  des  races  principales  des  ff-'isigoths 
en  Dacie  ;  plus  tard  la  masse  de  cette  population 
passa  en  Espagne  ;  probabl.   les  mêmes  que   Us  Ter- 

•  thësaururiasy  a,  uni,  adj.  [lliesaurus),  qui  con- 
cerne le  trésor,  de  trcsur  :  r^  lurts,  voleurs  de  tré- 
sors. Plant,  Aul.  2,  8,  iH.  Au  //.  jh/m/.  tliësain  ûi'iuni, 
'Ù^liett  ou  l'on  dépose  un  trésor,  Cassiod.  de  auim.  5. 

*  thcsaureusis»  is,  m.  [lliesaurus],  trésorier, 
Cod.  Justin.  12,  24 1  ^* 

(hêsaurîxâtîOy  ônis,  /".,  action  de  thésauriser, 
d'entasser  ti  ésor  sur  trésor  y  Encfter.  PormuL  spirit. 
p.  a38. 

thësaurizoy  are,  r.  n.  et  a.  [thésaurus],  thésau' 
riser,  amasser  des  trésors  {latin,  des  bas  temps)  —  I) 
au  propr.p  Augustin.  Civ.  D.i,  10;  Snlv.  adv,  ai'ar. 
I,  2,  4  et  passim.  —  II)  au  fig.  :  ^^^  disciplinam,  Salv. 
adv.  avar.  3,  12.  '>-'  iram,  id.  Gub.  /).  5,  9, 

Vliësaiirochry sonïcochryNÏdes,  ae,  m.,  nom 
plaisant  forgé  par  Plant.  Capt.  2,  2,   35. 

thësaurôphylncïiimy  ii,  n.»  Interpr.  /ren.  ^, 
36  =  thesanrarium. 

*f'  thésaurus  (dans  beaucoup  de  manuscrits  et 
d'inscriptions  on  le  trouve  aussi  écrit  thensaurus, 
très-probablement  par  une  méprise  des  copistes,  qui 
ont  pris  le  signe  — ,  marquant  la  quantité  de  /*ê, 
pour  le  signe  d'abréviation  remplaçant  le  n;  cf.  I^Ia- 
rin.  Fratr.  yfrv.  p.  Sgo),  i,  m.  =  ôriiaupô;  —  I) 
objet  déposé  et  gardé^  provision,  trésor.  A)  au  propr.  : 
Thesauruni  efl'odiehani  inlus,  dolem  ,  Tiliœ  Tira:  quœ 
ilareMir,  Plant.  Trin.  \,  4,  8;  cf.  /  Rcsjicndft  coiijec- 
tnr,  ihesaiiruui  dcfossiini  e>se  sub  lecto. . .  Cur  liic  nés 
cio  qui  thesaiirum  solus  invenit  ?  a  trouvé  seul  un 
trésor,  etc.^  de.  Divin,  1,  65,  i34  et  :  Nec  vero  quein- 
quarn  senem  audivi  obliluiii,  qno  looo,  tliesaurum 
obruissel,  en  quel  lieu  il  avait  enfoui  son  trésor,  id. 
de  Senect.  7,  7.1.  Non  exerritus  neque  thesauri  prje- 
sidia  regtii  sunt,  verum  aniiti,  Sali.  Jug.  ro,  4.  Iii- 
tactis  opulentior  Tliesauris  Arabum  et  divilis  Iridiœ, 
Hor.  Od.  3,  24,  2  et  autres  sembl.  —  R)  au  fig.  {ex- 
trêmement rare),  une  grande  quantité  :  Tu  quidem 
ihesaunim  luic  mibi  apportavisli  niali  ,  un  trésor, 
c.-à'd,  une  foule,  une  multitude  de  maux.  Plant. Merc. 
I,  5i;  de  même  00  slupri,  id.  Frgm.  ap.  Non.  456, 

II)  lieu  oii  ton  garde  un  trésor  ou  des  provisions; 
trésor,  trésorerie,  magasin.  Toute  souterraine,  etc.  — 
A)  au  propr.  :  Qiium  ihesaurum  effregisset  hères, 
Plin.  34,  7,  17.  Monedula  condens  semiiia  in  ihesau- 
ros  cavernarum,  id.  17,  14,  22  ;  cf.  poét.  en  pari,  des 
cellules  des  abeilles,  ^irg.  Ceorg.  4,  229.  Adnionenl 
quidam, esse  tliesaurum  publicuin  sub  terra  saxuqtia- 
dralo  septum  :  eo  vinctus  (  Philopcemen)  demïtlitur, 
le  trésor  public,  Liv.  3g,  5o,  3  ;  cf.  poét.  en  pari,  de 
l'enfer  :  Postquam  estOrcino  tradJtiis  lliesauro,  Nœv. 
dans  Gell.  i,  24,  2.  —  Y,)  au  ftg.,  dépôt,  répertoire, 
collection  :  Utîc  est  lliesaurus  stultis  in  bngua  situs, 
Ut  qua;stui  babeant  iiiale  loqui  meliorlbus,  Plaut. 
Pœn,  3,  3,  12.  Qiiid  dicani  de  ttiesauro  rerum  om- 
niuoi,  memoiia  ?  que  dirai-je  de  la  mémoire,  ce  tré- 
sor {ce  dépôt)  de  toutes  les  connaissances?  Cic.  de 
Or.  I,  5,  18;  de  même  QuintH.  Inst.  11,  2,  i  ;  cf.  : 
Qui  illos  looos  tamquam  thésaurus  abquos  argtunen- 
turum  notalos  liabet,  comme  des  trésors  oit  sont  en- 
tassés des  arguments,  C(C.  Partit,  or.  3i,  109.  Sup- 
peditat  iiobis  Alticus  noster  de  tliesauris  suis  quos 
et  quantos  viros,  id.  Fin.  2,21,  67.  Ouoniaiu,  ut  ait 
Domitius  Piso  ,  (besauros  oportcl  esse  non  bbros, 
Plin,  Hist.  Nat.  pra'f.  tj  17;  cf.  :  Nibil  est,  quod 
discere  vebs,  quod  ille  dncere  non  possil.  Miln  ceite, 
quoties  aliquid  abdilmn  (pi.'ero,  ille  thésaurus  est, 
c'est  une  bibliothèque  vivante,  Plin.  Ep.  t,  22,  2, 

Thesba,  lo). Thisbe. 

Vheseisy  idis,   voy.  i.  Theseus, /i°II,  D. 

Theselus,  a,  um,  voy.  i.  Tbeseus,  «**  II,  K. 

1.  Vhësciis  9  ëi  et  eus  ,  m,,  0Ti<Jiû;,  Thésée,  roi 
d'Athènes,  Jils  d'Egée  {selon  d'autres,  fils  de  Nep- 
tune) et  d' .iilhrn.  époux  d'Ariane,  plus  lard  de 
Phèdre,  père  d' Hippolyte,  qu'il  avait  vu  de  l'Ama- 
zone Hippolf)te;  ami  de  Pirilhoiis,  vainqueur  des  bri- 
gands Périphète,  Sinnis,  et  du  Mînolaure,  n  Ovid.  Met, 
7,  43357.;  Her,  10;  Stat.  Theb.  12,  576  »;  Cic.  N. 
D,  3.  18,  45;  3,  3i,  76;  Fin.  i,  20,  65;  Prop.  2, 
14,  7  ;  Ovid.  Fast.  6,  737  ,  Firg.  JEn.  6,  618;  Hor. 
Od.  4,  7,  27,  et  autres.  —  II)  de  là  A)  Tbëscus,  a  , 
un»,  adj.,  relatif  à  Thésée,  de  Thésée  :  f^  cariua, 
Prop.  I,  3,  I.  f^  laus,  Ovid.  Met.  8,  263.  /^^  lides, 
id,  Trist.  I,  3,  66.  r>^  crïnien,  le  crime  de  Thésée, 
c.-à'd.  l'abandon  d'Ariane,  id.  Fast.  3,  460;  A.  A. 
3,  459. —  Métaph.   et  poét,  p.  Athénien  :  r^  via, 
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Prop.  3,  21,  24.  r^  Hymettus,  l'Hymette,  montagne 
de  l'Attique,  Martial.  i3,  104,  i  ;  cf.  -^  favi,  id,  4, 
i3,  4-  —  K)  Thësêius  ,  a,  um,  adj.,  de  Thésée  :  r^ 
héros,  c.-à-d.  Hippolyte,  Ovid.  Met.  i5,  493.  r^ 
dicta,  Stat.  Theb,  12,  68  r,  «^-^  Tru'ZL-n ,  Trézène,  oit 
régnèrent  les  ancêtres  de  Thésée,  id.  ib.  4,  8r.  —  {;) 
'lliësîdes,  ae,  m. ,  postérité  masculine  de  Thésée,  c.-à-d. 
Hippolyte,  Ovid.  Hcr.  4,  65;  de  même  Anson,  Epigr, 
20.  —  Métaph.  et  poét.  p.  Athénien,  ^irg.  deorg, 

2,  383.  —  1))  Tbésêis,  ïdis, /'.,  Théséide,  litre  d'un 
poème  sur  Thésée,  Juven.  i  ,  2.  —  E)  nom  d'une 
amazone,  Hygin.  fab,  i63. 

2.  Thescus,  a,  uui,  i-oy.  \.  Tbeseus,  h**  II,  A. 

ThesideH,  a>,  10^-.  i.  Tbeseus,  «"  II,  C. 

■f  Ihëftïoii  ou  -Tuni ,  li,  ".  =  GriffEiov,  linaire 
à  feuilles  de  lin,  Thesiinn  linopbyllum  Linn.,  Plin. 
Il,  17,  67;  22,  22,  3t. 

■f  théhis,  is,/".  =  ôéat;,  en  t.  de  rhét.,  proposi- 
tion, problème,  en  bon  lat.  proposiluui,  Quintil.  Inst, 

3,  5,  11;  14;  2^  4»  24;  7,  10,  5;  12, 2,  25;  Senec. 
Contr.  proam.  — En  prosodie,  la  thésis,  c-àd.  la 
chute  de  la  voix,  oppos.  à  /'arsis,  l'élévation,  Marc. 
Cap.  9,  p.  328.  Dtomed.  3,  p.  471-  Mar.  f'ict,  p. 
2482  ;  cf.  Tarent.  Maur.  p.  2412.  —  Dépôt  (Cargent 
ou  de  toute  autre  chose  et  que  l'on  perd,  si  le  vœu 
qu'on  forme  est  exaucé  =  sacramenlum,  ex- 1*0/0,  en 
grec  TtotpaxaTaêoX-ri,  Orelli,  /user,  1759. 

f  Ihesmôphôria ,  ôrum,  //.  =  Ôeatxoçôpia , 
Ta,  Thesmophories,  fêles  célébrées  par  les  Grecs  en 
t  honneur  de  Cérès  législatrice,  Plin.  24,  9  »  38  ; 
Arnob.  5,  173  ;  Macrob.  Sut,  3,  12;  Hygin.  Fab, 
'47- 

thesiiiôphoras,  a,  um,  qui  donne  des  lois  :  GE- 
RES THESMOPHORA,  Cérès  législatrice.  Mural, 
inscr.  3o,  2  ;  cf.  légiféra  ^/arti  ^'irg.  >£//- 4i  S^.Serv.; 
Orelli  inscr.  2190. 

TheNinusy  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mus.  f-'eron.  291,  9, 

ThespaiiiN,  8i(77Tavi;,Thesphanîus,  Piol.; 
Amm.  i7.,i\fl.  de  la  Sarmatie  Asiatique,  entre  la 
V.  d'A/.dr'd  et  le  fl.  Rbombites. 

Tliespia^  0éa7:£'.a,  llom.  II.  1,  498  ;  Herod.  8, 
5o;  Tbespiae,  ©EdïTiai ,    ©ediretat,  Slrabo  (j;   Diod. 

4,  29;  Liv.  42,  43;  Paus.  9,  26  ;  Plin.  4,  7  ;  Steph. 
/iyz.  3o4  ;  Thespies,  anc.  v.  de  Béotie ,  au  pied  du 
versant  S.-E.  de  l'Hélicon,  sur  le  golfe  Crisséen. 
Sept  cents  de  ses  habitants,  Thespiad;e,  Thespienses, 
l'hespies ,  Herod.  7,  202,  défendirent ,  sous  la  con- 
duite de  Léonidas,  le  passage  des  Thermopyles  et  par- 
tagèrent le  sort  des  Spartiates.  Xerxès  ravagea  la 
ville,  qui,  après  son  départ,  fut  rebâtie,  mais  ne  se 
distingua  plus  en  aucuns  façon.  Elle  était  ta  patrie 
de  Praxitèle.  On  trouve  ses  ruines  près  d'Eremo 
Castro  ou  Rimocastro. 

Xhespiacus,  a,  um,   voy.  Thespiœ,  n"  II,  C. 

Thespïailes,  ie,  toj.  Tbesi»ia.*,  «**  II,  D. 

Thespiie,  Plin.  4,  9;  i'.  de  Thessalie  ;  toutefois 
on  lit  dans  quelques  mss,  Ireslre.  Foy.  ce  mol. 

Thespiec  ,  âruin./,,  0£(T7tia£ ,  Thespies,  ville  de 
Béotie,  an  sud-ouest  de  l'Hélicon,  anj.  le  'vUlage  de 
Neochorio,  Plin.  4,  7,  12;  36,  5,  4,  §  22;  Cic.  f^err. 
2,  4,  2,  4  ;  /V'.  60,  1 35  ;  Fam.  i3,  22,  i  ;  Liv.  42,  43, 
et  antres  ;  cf.  Mannert^  Grèce  p.  229  et  suiv.  —  II) 
de  là  A)  XJiesjiïus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Thespies , 
de  Thespies  .-•^^mœuia,  f'al.  Flacc.  1,478,  —  Au 
/'/h/yc/ Thespii ,  ôruni,  m.,  les  Thesptens ,  Arnob.  6, 
p.  196.  —  li)  Thespieiises,  ium,  m.,  habitants  de 
Thespies,  Cic.  Ferr.  2,  4,  60,  i35.  -^  ('>)Tbesjuâ- 
cus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Thespies,  de  Thespies  :  ^^^ 
MKenia,  f'al.  Flacc.  i,  9  3.  < — -  luei,  les  bois  sacrés  de 
l'Hélicon,  Stat.  Silv.  2,  7,  16.  —  D)  Thesplâdes,  x, 
m.,  né  à  Thespies,  en  pari,  d'Argus,  constructeur  du 
navire  Argo,  T'ai.  Flacc.  2,  367  ;  i,  1 24.  ^«///«r.  Thés- 
piad<e,  ârum,  en  pari,  des  habitants  de  Crotone  venus 
de  Thespies,  SU.  11  ,  19.  —  E)  Tliespïas,  adts,/".,  de 
Thespies;  Thespienne  :  f>^Musx  {les  Muses,  habitan- 
tes de  l'Hélicon,  Ovid.  Met.  5,  3io;  on  les  appelle 
aussi  absolt  Thespiades,  Varro  L.  L.  7,  2,  85;  Cic, 
Ferr.  2,  4,  2,  4  J  Plin.  36,  5,  4,  §  39. 

TheHpiaH,  adis,  voy.  Tliespi.e,  /*°  II,  E. 

XhespieuNes,  ium,   voy,  Tbcspiie,  h"  II,  D. 

VhespiHf  is,  m.,  OécTît;;,  Thespis,  créateur  du 
drame  grec,  Hor.  A.  P.  276;  Ep.  a,  i,  i63, 

ThcNpîuSy  a,  ufn,  de  Thespies^  en  Béotie,  voy. 
Tbespia;. 

ThcspïuSy  ii,  m,,  fils  de  Teuthras,  roi  de  Itlysie, 
dont  Hercule  posséda  les  5o  files,  Hygin.  fab.  162; 
Stof.  .Silv.  3,  I,  43.  Arnob.  4,/».  i45. 

l'hesprôtl,  0£(T7:pti)XO'',  H(>m.  Odyss.  5,  v.  ii5; 
Herod.  8,  4:;  Scyl.  ui  Hnds.  G.  M.  r  ,  ii;  Slrabo 
7  ;  peuple  conûdcritble  de  l'Épire,  sur  la  côte,  depuis 
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les  Chaoniens  jusqu'au  golfe  d'Ambracie ,  et  même, 
mais  seulement  dans  les  temps  primitifs.  Jusqu'à  une 
grande  distance  dans  les  terres.  Il  y  avait  une  sous- 
division  des  Thesprotes,  les  Cassiopfeî ,  Cassop:ei  ou 
(^assopi  sur  la  côte.  Ce  peuple  donnait  son  nom  à  la 
contrée  : 

Thespr5(iay  ae, /.,  OeffTcpwtta,  la  Tbesprolie , 
contrée  de  CÉpire,  Plin,  4,    i,    i  ;  Cic.  Att.  6,  3,  2. 

—  il)  de  là  A)  Tbesprôluis,  a,  um,  ad/.,  de  Thés- 
piotie  :  ."^  sinus.  Liv.  8,  24,  3.  «-^^arva^  Stl.  i5,  297. 
• —  R)  Tbesprôlis,  ïdis,  f„  de  Thefprotie  :  f^  lerra  , 
la  Thesprotide  ou  Thesprotie,  Avien.  Arat.    384. 

The»iprôti!t,  idis,  voy.  Tbesprolia,  u**  II,  B. 

Tlieïiprôtiusy  a',  um,  voy.  Tbcsprolia,  //"  II, 
A. 

ThesprôtuK,  i,  m.,  Thcsprote,  roi  du  pars  de 
Pouzzoles,  Hygin,  /a/^  .83  ;  de  là  ;  Reguum  Thes- 
proti ,  c.-à-d,  Pouzzoles,  Prop,  i,  11,  3  [oii  d'antres 
lisent  ThesprotO  adj,,  se  rapportant  à  regno).  Dans 
Columelle,  10,  i3o  :  VeteresThesproto  liltoie  Cnnia*, 
on  donne  comme  variantes  :  Cxsposo,  cœposo. 

Thesgali,ûrum,    voy.  Tbessalia,  II,  C. 

Thessàlïa,  ne,/.,  (-)£(jaa).ia,  la  Thessalie,  grande 
proi'ince  du  nord  de  la  Grèce,  Mel.  2,  5,  4  ;  Plm.  4« 
8,  i5;  Lncan.  6,  333  sq.;  Cic.  Pi.'.  40,  96;  Flacc. 
26,  ()3,  et  autres.  —  II)  de  là  A)  Tbessàlïus,  a,  um  , 
adj.,  relatif  à  la  Thessalie,  de  Thessalie,  Thessalien  : 
r^  l'agio,  Appui.  Met.  I,  ;;.  ii3.  '^^  decus,  Grat. 
Cyneg.  228.  —  lï)  Thes.'âlïcus,  a,  um,  adj.,  de  Thes- 
salie, Thessalique  :  r^  )uga,  Ovid.  Her.  9,  100.  <^^ 
Tempe,  Plin,  16,  44,  92.  r^  equi,  f'arro,  B.  B.  2, 
7,  6.  «-^  dux,  c.-à-d.  Juson,  Val,  Flacc.  5.  219;  cf. 
'■>-'tiabs,  c.-à-d.  le  navire  Argo,  Senec.  Agam,  120. 
f-^  venenum,  Ovid.  Am.  3,  7,  27.  r^^  axis,  c-à-d.  le 
char  d'Achille,  id.  Trist.  4,  3,  3o.  />^clades,  c.-à-d. 
la  bataille  de  Pharsale,  Lucan.  6  ,  62  ;  cf.  i-^  caîdes , 
id.   7,  448;  r^  ciucrfs,  id.  8,  53o,  et  antres  sembl. 

—  C)  Tbessâlus,  a,  um,  adj.,  de  Thessalie,  Thessa- 
lien :  r^  Tempe,  Hor.  Od.  i,  7,  4;  Ovid.  Met.-'^, 
222. '-^  terni,  c.-ti-(/.  la  Thessalie,  Tibnll.  2,4»  56. 
<^'  Victor,  c.-à  d.  Achille.  Hor,  Od.  1 ,  ^,  ç^\  de  là  : 
f^^  tela,  les  Jîèches  d'Achille,  Prop.  2,  22,  3o;  cf.  f^ 
currus,  le  char  d'Achille ,  Stat,  Silv.i,  7,  55,  et '^^ 
i{;nes,  les  feux  du  camp  d' Achille,  Hor,  Od.  i,  10, 
i5.  r^  dux,  c.-à-d.  Jason,  Fal.  Flacc.  5,  278.  f^ 
saga,  Prop.  'i,  24,  10;  <"/. -^^  philtra ,  .^/ac«.  6,  610  ; 
''v^venena,  Hor.  Od.  i,  27,  2  ,  etr>.-^\o\,  id.F.pod. 
5,  45.  — --^«/^/«ne^Thessâli,  O'um,  m.,  les  Thessa- 
liens,  Mel.  2,  3,  i  ;  Cœs.  B,  C.  3,  4,  ./?«.;  Liv.  3a, 
10;  33,  32,  et  brauc.  d'autres. —  D)  Thessalis,  ïdis, 

/".,  Thessalienne,  de  Thessalie  .- rv/ ara ,  Ovid.  Her. 
i3,  X12.  <>-'  iiinhi'd,  l'ombre  de  Protésilas,  Prop.  i, 
19,  10.  —  Substantivt,  une  Thessalienne,  Lncan.  6, 
45 1;  565  ;  au  pluriel,  Ovid,  Met.  12,  190;  Claudion. 
B.  Cet.  237.  L'idée  qu'on  s'est  faite  de  la  contrée  qui 
porte  ce  nom  est  tellement  différente  aux  diverses  épo- 
ques, qu'il  est  nécessaire  de  signaler  cette  différence. 
D'après  Hérodote,  7, 129;  Scyl.  in  Hnds.  G.  M.  i,  24, 
a5,  etc.  etc.,  on  entendait  par  là  la  grande  plaine  qui 
s'étend  sur  la  rive  S.  du  Pénée,  et  qu'entourent  an  N. 
t  Olympe,  à  l'O.  le  Pinde,  au  S.  la  chaîne  de  COthrys, 
qui  se  rattache  au  Peliou  et  à  l'Ossa.  Ainsi  c\st  une 
plaine  enfermée  entre  des  montagnes  et  qui,  selon  la 
tradition,  était  originairement  un  lac,  dont  les  eaux 
trouvèrent  leur  écoulement  lors  de  la  séparation  de 
l'Olympe  et  de  l'Ossa.  C'est  là  proprement  la  T'Z/cjJd- 
//f,  Tbessalia  propria,  divisée  en  Perrb;el)ia  ,  llislisc- 
otis  et  Pelasgiolis;  et  aussi  dans  Strabon,  Thessalio- 
lis  comme  province  particulière,  f'oy.  plus  bas.  Joi- 
gnez-y encore  la  contrée  Magnesia,  qui  en  fut  séparée 
antérieurement,  et  qui  ne  fut  rattachée  à  la  Thessalie 
que  sous  la  domination  romaine  {Pline  4,  9);  et  ta 
Phtbiolis,  au  S.  delà  Thessalie  proprement  dite,  qui, 
chez  les  anciens  écrivains,  est  toujours  distincte  de  la 
Thessalie.  Le  nom  de  Thessalie  est  d'origine  plus  ré- 
cente ;  ce  pays  s'appelait  anciennement  Hiemoiiia  ou 
Ji'.nio\ùa,  des  Hiemoues  ou  .^mones ,  ses  habitants 
primitifs  {Strab.  9;  Dionys.  Hal.  i).  Les  Pelasges,  ha- 
bitant au  5.,  les  chassèrent  sous  la  conduite  d'un  se- 
coud  Pélasgos,  et  dès  lors  le  pays,  depuis  les  Thermo- 
pyles jusqu'à  l'embouchure  du  Pénér,  depuis  la  mer 
Jusqu'au  Pinde,  prit  le  nom  de  Pelasgiciim  Argos  ,  Ile- 
>a.'7Yixôv.''ApY0;.  Quand  l'Etat  des  Pelasges  se  divisa, 
il  sejorma  du  cô!é  méridional  un  Etat  nommé  Pbthiutîs; 
les  Cenlauri  s'établirent  sur  le  Pélion,  les  I.apitlue  au 
pied  de  l'O.-sa,  les  Peii b;ebi  ou  Per.Tbi  sur  le  cours 
oriental  du  Penee,  et  la  partie  occid.  du  pays  prit  le 
nom  d'ilisùxoih, parce  que  les  Hiiùx'i  ou  V.sXtVi  s'y  fixè- 
rent. Plus  tard  les  Hellènes,  nommément  les  Doriens 
(Herodt.  T  ,  56;  Strab.  9)  et  les  Eoliens  chassèrent 
les   Pelasges,  qui  se  réfugièrent  eu   Épire   chez   les 
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1  liesproteSf  et^  après  la  prise  de  Truie,  on  les  vit, 
SQUf  le  nom  Je  'J'hessali,  0£ff<ia),oi  ou  Tlietlali ,  0eT- 
xaXoi  {liera Jt.  7,  i'jii\  8,  27.  28;  Lii\  29,  12;  Tnc. 
Ann,  6,  3i),  reprendre  possession  de  leur  ancienne 
demeure,  ijut  dès  lors  s'appela  Tliessa/ie.  —  Les  TheS' 
soliens  formèrent  plusieurs  petits  États  (Thuc.  4  .  78) 
réunis  en  ligne;  ce  n'était  qu'en  cas  de  nécessité qu"" ils 
se  choisissaient  itn  chef  suprême  ;  de  temps  en  temps 
il  s'éleva  chez  eux  des  tyrans,  parmi  lestutels  ceux  de 
Phères,  de  la  Jamille  de  Jason,  furent  tes  plus  puis- 
sants, Après  leur  chute  la  T/iessalie  fut  soumise  aux 
Macédoniens  vainqueurs,  Justnt'au  temps  des  Romains, 
qui  déclarèrent  les  Thessaliens  libres  ,  à  l'exceution 
toutefois  de  queltpies  villes;  plus  tard  elle  fut  englo- 
bée dans  la  province  de  Macédoine,  et  dans  le  qua- 
trième siècle  élevée  au  rang  de  province  particulière, 
ressortissant  de  la  préfecture  de  /'Ilivricum.  —  Les 
principales  chaînes  de  montagnes  de  la  Thessalie 
sont  :  l'OEta,  le  Pinde,  l'Olympe,  l'Ossa,  l'Helicon, 
le  Pmrnasse ,  et  autres,  oii  les  serpents  pullulaient 
d'une  fa^on  ejitraordinaire,  —  Les  principaux  fleuves 
sont  :  le  Pénée,  l' Aplùdanus  ou  Apidanus,  L'Onches- 
Vus  et  le  Sperchins.  —  La  Thessalie  correspond  à 
la  prov.  moderne  de  Jaiiinali. 

Thessalîœ  campi,  voy.  Pelasgiciis  campus. 
TlieHNalicuSf  a,  iim,  voy.  ïhessalia./i"  II,  B. 
TheKHaliôtis,  Oe-ToaXiàjTi;,  Strabo  9;  partie 
de  la  Thessalie,  bornée  à  l'O.  par  /'Hisliœotis,  au  JV. 
par  la  Pelasgiotis,  à  /'£.  par  la  Plithiotis  et  au  S.  par 
f'L'tolie;  toute/ois  jVannert  {'],  622)  regarde  comme 
une  erreur  le  classement  de  la  Thessaliolis  comme 
province. 

l'hesHalîs  ,  ïJis,  voy,  Thessalia,  h"  II,  D. 
Tlie»!iÛli8,  ïdis,  y^,   ancien  nom  de  la   Bilhynie, 
Plin.  5,  3a  (40}. 

Tliessalius ,  a,  um,  voy,  Thessalia,  u"  II,  A. 
Vhessaloce,  es,  /'.,  ancien  nom  de  la  t.  de  Ma' 
gnésie  sur  le  Méandre,  Plin.  5,  29  (3i). 

Thessulôiiïca,  x  ou  -e,  es,  /".,  0£»yffaXovtxv], 
Thestalonique ,  v.  de  Macédoine,  sur  le  golfe  Ther- 
maïque.  Sinus  Tlierinairus,  Met.  2,  3,  i  ;  Plin,\,  10, 
17;  Cic.  Plane.  \i,  99;  Qu.  Fr.  i,  4»  2;  ^'V.  39, 
27,  et  antres.  Ses  habitants  Thessalôiiïcenses,  Cic. 
Prov.  Cons.  2,  4  ;  Pis.  34,  84. 

TliesKalônïi-a,  a;»  Thessaloiiice ,  0£T(7a* 
XovîxYi,  Strabo  7  ;  Liv,  39,  27  ;  44»  10;  Mêla  2,  3; 
Plin.  'i,  ro;  Steph.  Jiyz.  ^oG',  sur  des  médailles,  v. 
de  Macédoine,  dans  la  Mygdonia,  plus  tard  capitale 
de  la  Macedouia  prima.  Elle  fut  fondée  par  Cassan- 
dre ,  fils  d'Antipater,  sur  remplacement  d*un  bourg 
nommé  Thernie,  ©épjxv),  à  la  pointe  I\'.'E,  du  golfe 
Thermaîqiie,  Elle  grandit  d'une  manière  merveilleuse 
au  temps  des  Romains,  oit  elle  devint  la  capitale  de 
la  Macedonia  prima ,  et  enfin  de  la  Grèce  et  de  l'il- 
lyrie  ;  et  elle  dut  surtout  sa  prospérité  à  l'importance 
de  son  commerce.  L'apôtre  saint  Paul  y  séjourna 
quelque  temps  et  y  fonda  une  communauté  chrétienne 
{Act,  Apost.  17,  I,  etc.).  Elle  tomba  en  X429  au 
pouvoir  des  Turcs,  et  elle  est  encore  considérable  sous 
le  nom  de  Snloniki  ;  d'oii  le  nom  de  golfe  de  Sala- 
niki ,   donné  aiij.  au  golfe  Thermaïque, 

ThessalânïcenKes,  ium,  voj.  l'art,  précéd, 
Thessalas,  a,  um,  voy.  ïhessalia,  h°  II,  C. 
ThesïtaluHy  i,  m.,  nom  propre  grec,  p.  ex.  :  » — • 
Lampsacciitis,  Cic.  f'err.  i,  33,  83. 

ThessyrU,  fc)£<Taupt;,  PtoL;  fl.  de  la  Sarmatia 
Asiatica. 

Thestia,  Btiiia,  Polyb.  5,  7  ;   v.   d'Étolie,  à 
Ce.  ^'Agiiiiiiim.  Habitants  Thestienses,  ©eiTtsiç. 
Thestiades,  œ,  voy.  Theslins,  n^  II,  A. 
Thestïas,  adis,  voy.  Thestiiis,  «°II,  li. 
Thestius,  ii,  m.,  ©éafio;,  Tkestius,  roi  d'Éto- 
lie^  père  de  Léda  et    d'Althée,    de  Plexippe    et    de 
Toxee,   Ovid.  Met.  8,  486;  Hygin.  fab.  77;   i55; 
174.  —  H)  de  là  A)  Thestïàdes,  se,  m.,  postérité  mas- 
culine de   TUestius,  les  Thestiades  :  f^  duo,  c.à-d. 
Plexippe  et  Taxée,  Ovid.  Met.  8,   3o3  et   434.   Res- 
pice  Thestiaden,  c.-à-d.  Méléagre,  fils  d'Althée,  id.5, 
3o5.  —  R)  Theslïas,  âdis,   /,  la  fdle  de  Thestius . 
c.-kd.  Althée,  Ovid.  Met,  8,  45i  ;  472;  Trist.  i,  7, 
t8. 

Thestor,  ôris,  m.,  Bô'iTTwp,  Thestor,  père  du  de- 
vin Calchas  ,  tiygin^  Fab.  128.  —  II)  de  là  Tiiestô- 
rïdes,  ne,  m.,  le  fils  de  Thestor,  Calchas,  Ovid.  Met. 
'2,  19;  27  ;  Stat.  Achill.  i,  496. 
Thestorïdes,  x,  m.,  voy.  Thestor. 
VhcKtyliSy  is,  f.,  nom  propre  de  femme,  f'i'g. 
Ecl.  2,  II. 

f  thêta,  indécl.  n.  =  Ôtira,  la  lettre  0  ;  comme 
lettre  initiale  du  mot  OàvaTo;  {mort),  elle  indiquait 
chez  les  Grecs  la  condamnation  à  mort  sur  le  bulletin 
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du /lige,  Martial.  7,  3^,  2;  Auson.  Epigr.  128  (  c/. 
Pt'is.  4i  1 3),  et  sur  les  èpitanfies  lalities  elle  équi- 
vaut à  ohiil ,  inuiiiiti^;  est,  luscr.  OrelL  n^  4472  ^7-» 
cj .  Marin.  Fratr.  ,-//f.  p,  610.  Comme  signe  cri- 
ttijue  apposé  sur  un  manuscrit ,  elle  exprime  le  bldnie, 
Sidon.  Carm.  9,  jji5. 

thétïcuSy  a,  iim,  =  6£Tix6;,  positif,  Cur.  Fort. 
Art.  nhet    2,  p.  8fi. 

Thêtialêiis,  a,  um,  relatif  à  Tliélis  : '--'  héros, 
Ac/ul/e,  Jils  lie  Tliétis,  Auct.  F.ptst.  lliad.  692  ;  897  ; 
et  al'solt,  ibid.  962. 

Tliëtiiliuni,  OetîSiov,  Siraio  9;  Polyb.  17, 
I  (>  ;  Lif.  j  J,  Ci  et  7  ;  u .  de  Thessalie ,  à  t'E.  des  deux 
Pharsale,  arec  un  temple  de  Thétis. 

Thctis,  ïdis  ou  idos  (abl.  aussi  Tlieli,  voy.  à  la 
suite.  —  Forme  access.  antér.  à  tépoq.  class.  Tlièlis, 
F.nn.  dans  larron  L.  L.  5,  5,  97  ;  cf.  :  a  Arillqui  ut 
Tlicliu  Thelini  drcebant,  sic  Medicam  Melicaiii  vo- 
culiaiit,  >.  f'arro,  li.  Ii.  'i ,  g,  19),/.,  ©STt;,  Tliétis, 
nyniplw  de  la  mer,  fille  de  Nérée  et  de  Doris,  épouse 
de  Pelée,  mère  d'Achille,  Hygin.  Fab.  54;  244; 
Ovid.  Met.  2,69;  11,22  1  sq.;  400;  Catull.  Gi,  21; 
Hor.  Od.  I,  8,  14  ;  4,  6,  6,  et  autres  ;  abl.  Thelide, 
Hor.  F.pod.  i3,  12.  Theli,  Plant.  F.pid.  i,  i,  33;  cf 
Prise. p.  709.  — W)  mélaph.,  comme  nom  appellatif, 
la  mer  (  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ;  Hic  suiiima 
levi  sti'ingitnr  Tlietis  vento,  Martini.  ïo,  3o,  ii; 
Thetini  tenï|»tare  ratitjus ,  courir  les  hasards  de  la  mer, 
firg.  Ecl.  4,  32.  Lapilli  Thclidis,  les  perles,  Slat. 
Silv,  i,  6,  l^  ;  de  même  Clauilian.  Rapt.  Pros.  l,  l43, 
Et ,  par  hyperbole,  en  pari,  d'un  grand  bain,  Martial, 

10,  i3,4, 

Thetmoiitse,  ©eTjiiivTai,  Ptol.;  peuplade  delà 
Sarmatia  Asiatica. 

Theuda,  IVol.  Episc;  Tlieudense  opp.,  Pliu.  5, 
4  ;  ''.  d' Afrique,  dans  la  llyzacène. 

TheiHlala.Theudale,  eeunâXri,  Plol.;T)\m- 
dalis,  Plin.  5,  4;  v.  de  lAJriqité propre,  entre  la  v. 
de  Tliabiaca  et  le  fl.  Bagradas. 

Theudaleii!ies, iuni, m.,  habitants  de  Theudalé, 
/user.  ap.  Cintt.  5 12. 

Theuilalis,  is,/.,  "voy.  Theudala. 

Theudûria  ,  Liv.  38,  i;  v.  d'Athamanie,  d'oii 
les  Romains  chassèrent  les  Macédoniens;  anj,  sel. 
lieicli.,  Todoriano. 

Vlieudas,  ie,  m.,  affranchi  de  Trébouius,  Cic. 
Font.  (>,  10,   I, 

Theudonsis  9  a^/'.,  de  Theuda,  dans  t Afrique 
propre,  Plin.  5,  4  (4),  40. 

Theudogia;  comme  Tlieodosia;  'Voy.  Capha. 

Xheiiilô^iiipôlîSy  is,  /.,  v,  de  Mésopotamie, 
Coripp.  Johann.  l,  79. 

Theûdôtus,  i,  =  Theodotus,  m.,  nom  propre, 
Ovid.  Ib.  4(18. 

Vheudurum,  lùn.  Ant.  375;  v.  de  la  Gallia 
Belgica,  sur  la  route  de  Colonia  Trajana  à  Coi,  Agrip- 
pina,  entre  Mederiacum  et  Coiiuvalluin  ;  auj.  Tiidder 
dans  le  pays  de  Juliers. 

Theuma,  Liv.  ii,  i3;  bourg  de  Macédoine,  au 
S.  de  Melropolis,  vers  les  frontières  de  C  Étoile. 

Theumësius ,  a,  uut,  du  Theumésus,  montagne 
près  de  Thébe  en  Béotie  :  r-.j  ainuis,  =  Ismenus,  Slat. 
Theb.  8,  462.  r-~j  aiva,  id.  'ib.  2,  383.  ~, cornus,  id. 
ib.  3,  624.  ' — '  juvenis  =  Polynices,  id.  ib.  2,  33i.  f^ 
leo,  le  lion  queportait  Polynice,  id,  ib.  4,  85.  ^>o  tempe, 
id.  ib.   t,  485.  '^  Hyas,  id.  ib.  5,  92. 

Xheumessus  ou  mieu.i:  Xeumesus;  comme 
Teumessus. 

Xheuprosopon;  comme  Theoprosopoii  ;  voy. 
Dei  faciès. 

"f  thëurgîa,  œ,  /.  =  ^za\jf(ia ,  théurgie  ,  évo- 
cation des  esprits,  Augustin.  Civ.D.  10,  9  et  10. 

■f  thënrgïcus,  a,  um,  adj.  =  ÔEOupYtxôî,  rela- 
tif à  la  ihéurgie,  théiirgique  :  f^^  ars,  Augustin,  Civ. 
D.  10,  10.  . — .  consecratio,  id,  ib.  10,  9. 

•{■  Ihèur^uSy  i,  m.  =  ôeoupYÔi;,  théiirge,  magi- 
cien qui  évoque  les  esprits,  Augustin,  Civ.  D.  10,  10. 

Xheusthcsy  Jorn.  R.  G.  3;  peuplade  de  Scan- 
dinavie, sel.  Reich.,  les  habitants  de  Tistedalens-Elf. 

theutalis,  is, /.,  plante,  Plin.  27,  12. 

Xheutates,  voy.  Teutates.  —  Autre,  astronome 
égyptien,  Arnob.l,p.  ir6. 

XhëTeste,  ©soutaTri,  Ptol.;  Itin.  Ant.  27,  46, 
47:  53  ;  Augustin,  adv.  Donat.  6,  38.   Cod.  Theod. 

11,  5o,  5,  V.  et  colonie  dans  C  Afrique  propre,  sur  la 
route  de  Cartliage  à  Cœsarea. 

Xhèvestîuus,  a,  um  (Tev.),  de  Théveste  :  r^ 
regio,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  f^er.  272,  10.  Autre  ap. 
Douai.  C/.  5,  n"  87. 

Xhîa,  œ,/".,  Geia ,  Thia,  femme  d'Hypérion, 
mère  du  Soleil,  Catutl.  6G,  H.  ' 


THIN 

Xhîa,%,  Plin.  I,  87  ;  4,  12  ;  une  des  îles  Cycladei 
dans  la  mer  Egée,  qui  jjaiait  s'être  produite  du  temps 
de  Pline  avec  l'île  tCHtera. 

Xhia',  Ilin.  Ant.  217;  i).  </u  Ponlus  Cappadociœ 
sur  la  route  de  Tréhisonde  à  Satala. 

Xhiaffola  ,  Ptvt.;  marécage  formé  par  le  bras 
le  plus  septentrional  du  Danube  avant  de  se  jeter  dans 
la  mer  Noire;  la  plus  petite  embouchure  du  Danube 
portait  le  même  nom. 

Xhiallela,  0iâX),T)),a,  Xhialemath,  Ptol.; 
bourg  dis  Ailrnmites  dans  l'.4rabie  Heureuse. 

Xhiapolis,0ià7:o),i;,  .Eapolis,  Ptol.;  comme 

.1.3. 

Thiar,  Itin.  Ant.  401  ;  v.  de  /"Hispaiiia  Tarraco- 
neiisis, /"Vi  (/«  lieu  nommé  auj.  Orihiiela. 

«  THIASITAS,  sodalilas,  ).  Fest.  p.  366  [thiasus], 
compagnonnage,   camaraderie, 

XhiaNius,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat. 
424,   10. 

thiasus,  i,  m.  =  8îa<7o;,  (/a«jc  en  Vhonneur  de 
Dacchiis,  rirg.  Ecl.  5,  3o  ;  Stat.  Silv.  3,  4  i  ;  Catall. 
63,  28;  64,  253.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Rosin, 
Dissert.  Isagog.  Tab.  16,  col.  3. 

"j-'f  thïatis,  is,  m.  [mot  égyptien]  nom  d'un  mois 
chez  les  Égyptiens;  il  répond  au  mois  d'août,  Plin. 
27,  12,  80. 

Xhiauiua,  0i'«vJiia,  Ptol.;  v.  d' Albanie,  entre  les 
fl.  Ca'sius  et  Garrus. 

Xhiba,Xhibii:  voy.  Thybii. 

Xhiliilis;  10/.  Tibilis. 

Xhibiiiis,  ©iêiviç,  Ptol.;  v.  dans  t  intérieur  de 
la  Mauielnnia  Oesariensis. 

Xhihrus;  voy.  Thingrus. 

Xhibursîceiisis,  e,  adj.,  relatif  à  Thibursicum, 
siège  épiscopal  de  la  province  proconsulaire  d'Afrique, 
auj.  Ttibersuli  ,    Inscr.  ap.  Donat.  349,  5. 

Xhicath ,  0i/.i6,  Ptol.;  v.  de  la  Maurelania  Tiii- 
gitana  ,  dans  l'inférieur  du  pays. 

W  fhieldoiies,  um,  m.  [tnot  espagnol],  sorte  de 
chevaux  espagnols,  Plin.  8,  42,  67. 

Xhi^e,  Bivï],  Ptol.,  v.  dans  l'intérieur  de  la  U- 
bj  e,   sur  la  rive  ^.  du  Niger. 

Xhit;iba,  0iYiêa,  Ptol.;  v.  cl  colonie  romaine  em 
Niiniidte, 

Xhig^iiîceiisis»  e,  adj.,  relatif  à  Tigiiica,  v.  de 
Ntimidie  mentionnée  dans  la  Tab.  Peut.,  auj.  Tunga 
ou  Tighiba,  Inscr.  ap.  Donat.  81,  i. 

Xiiilaticomniu,  Itin.  Ant.  192  (et  non  Thila- 
liconium);Thillacama,  Not.  Imp.;  ïelladecum,  Wo- 
nys.  Chron.;  v.  dans  le  JV.  de  la  .Mésopotamie,  entre 
Hierapolis  et  Ëathicie;  auj.  vraïsembl.  Scharmely, 

Xhllbisina,  Not.  Imp.;  v.  de  Mésopotamie. 

Xhilia,  Pertz  i,  6o3  ;  le  fl.  Dyle,  dans  le  royaume 
des  Pays- lias. 

Xhilpliosion;  voy.  Telphussium. 

Xhilsaphata;  Anim.  Marc.  25,  8;  v.  dans  le 
S.  de  la  Mésopotamie,  selon  d'Anville  ,  auj.  Tellaa» 
jar ;  sel.  Reich.,  Tal  el  Hava. 

Xhilutha  castra,  Anim.  Marc.  24,  2  ;  château 
dans  le  S.  de  la  Mésopotamie ,  sur  une  lie  de  l'Eu- 
phrate,  probabl.  /'Olabus  d'Isid.  Char.  p'oy.  ce  nom, 

Xhimanel,  Plin.  6,  ^S;  peuple  de  l'Arabie  Heu- 
reuse ,  à  coté  des  Nabathéens. 

Xhimarnin,  L'iv.  32,  14;  v.  de  Thessalie. 

Xhiiuidensis,  adj.,  de  Thimida  Regia,  v.  épis- 
copale  de  l'Afrique  proconsulaire,  Inscr,  ap.  Mar'irt» 
Frol.  Arv.  p.  400. 

Xhiiiina, /o^.  i5,  10;  Thamna ,  Oizjxva,  Eu- 
seb.;  bourg  entre  Sev\sid\^m  et  YhO's^oVxi,  primitivement 
V.  frontière  de  la  tribu  de  Juda. 

Xhiinnatha ,  yW.  14,  i  ;  i5,  6;  Jos.  19,  43; 
Thamnalha,  0à(jLvaOa,  i  Macc.  19,  5o;  Jos.  Ant. 
i3,  I  ;   V.  des  Philistins,  attribuée  à  la  tribu  de  Dan. 

Xhimiiath  Hercs,  Jud.  ï,  19;  Th.  Serach, 
Jos.  19,  5o  ;  i\  dans  la  partie  montagneuse  d' E- 
pliraïm  ,  oii  Josué  fut  enterré. 

Xhiiuouepsi,  Itin.  Ant.  168  ;  Thinunepsi,  Not. 
Imp.;  V.  de  l'Egypte  moyenne,  à  16  milles  d' Aphro- 
ditopolis  ;  auj.  probablemt  Tinna. 

Xhiiive,  ©eïvai,  Ptol.;  &'.\a,  Arrian.  Peripl.  M. 
E.  in  Huds.  G.  M.  i,  36  ;  capitale  des  Sinïe_  dans 
l'Inde,  sur  lefl.  Cossaris  ;  suiv.  Gosselin,  auj.  Tana- 
Scrim  ;  sel.  Mannert ,  Sehamwn  dans  la  prov.  clii- 
noise  d'Yuman.  —  Suiv.  Suabon  II,  c'était  un  terri- 
ritoire  sur  la  côte  E.  de  l'Inde. 

Xhiiiiea,  Xhinge;  Oinfr),  Steph.  Byz.  3og; 
comme  Tinga,  ïingis,  voy.  Caesarea  se,  MaurelaDÎs 
Tingilanœ. 

Xhlnias;  voy.  Thynias. 

Xhlnissa,  Xuniza,  Tunisa,  Tab.  Peut,!, 
V,  dans  la  Zeugilana. 


THOA 

Thinîtest  Ptin.  5,  9;  OivItïic,  Plol.;  sur  des 
médailtes  tt  .-itli  iert  ;  0ocvi;,  Jgathttrch,;  nome  dans  la 
partie  S.  df  la  Tiiébaide, 

ThiiioileHy  (■Itvwoîç,  Ptol.;  montagne  d'Egypte, 
entre  les  nits  O^Janius  et  Azar. 

Thintis,  Oivxi;,  Ptot.;  v.  d'Jfihiue,  dans  la 
Pentapolis. 

THIODAMANTEBS.THIODAMAS,  loy.  Tlieo- 
damanteiis,  Tlieodamas. 

ThiphNach;  10^.  Thapsacum. 

Vliirallum;  comme  Izirallitm. 

ThiraN*  Gen.  10,  2^  peuple  qui  descendait  de 
Japliet  ;  c'étaient,  à  ce  fju'on  croit,  'les  riverains  du 
fl.  Tyias  {Dniester). 

Viiîrniiday  Sallust.  Jiig.  12  ;  f.  dans  l'inte'rieur 
de  la  JVumidie,  oit  Hiempsai  fut  tué  par  son  frère  Ju- 
gurtha. 

ThîrophaKÎ;  0/lpoçiYOi,  Plol.;  peuple  dans  la 
Sarnialia  Asiatira. 

Thirza,  /us.  12,  24;  i  Keg.  14,  17;  i5,  21; 
©épffa,  70;  Oàptjïi,  Joseph.;  ai.  dans  la  Sawarie  , 
anc.  résidence  d'un  roi  cananéen ,  plus  tard  des  rois 
d'Israël ,  située  dans  une  agrêahle  contrée, 

Thîs,  0î;,  Steph.  Byz.  Sog;  v.  d'Egypte ,  dans 
la  Théhaide,  n^est  pas  autrement  connue  ;  elle  donna 
son  nom  au  TJiinites  Nomos. 

Thîsa,  fiiira,  Pans.  8,  2-;  v.  d'Àrcadie,aupied 
du  mt  Lycée. 

Tfaihbsens,  a,  iim,  vny.  Thisbe,  w"  T,  P.. 

Thishe,  es,  /".,  eiaS-n,  —  I)  Thisbé ,  petite  -ville 
maritime  de  Séotie,  célèhre  par  ses  pigeons  sauvages, 
Plin.  4,  7,  12;  Stat.  T/iei,  7,  261;  <•_/.  Mannerl, 
Grèce,  p.  «32.  —  B)  de  là  Thisbwus,  a,  iim,  ad/., 
de  Tliisbc,  relatif  à  Thisbé  :  ^^  coIiiiuIm',  Oeid.Met. 
II,  3oo.  —  II)  amante  de  Pyrame,  Ovid.  Met.  4  , 
55  sq.  —  III)  suru.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrell.  p.  296, 
n"  2  56. 

Thisbe,  0t(7êri,  Tob.  x,i;v.  de  la  tribu  de  Na- 
phlliali  en  Galilée. 

Thisbe,  ©iagr;,  Hom.  II.  2,  502;  Plin.  4,  7; 
Paus.  9,  32;  Steph.  Byz.  309;  ©iigai,  Tliisliœ, 
Straho  9  ;  anc.  v.  de  Béotie  sur  la  pente  d'urie  mon- 
tagne, non  loin  du  rivage  de  la  mer,  entre  Creusa  et 
Tlies|iia  ;  au/.,  .wi/f.  Kruse,  le  village  de  Kahosia. 

Thisica,  ©iaixa,  Ptot.;  v.  de  t  J/rique  propre, 
faisant  partie  dés  villes  situées  entre  Thabi'aca  et  le 
fl.  Bagradas. 

Thisoa  ,  0ei5oa,  Steph.  Byz.  ,'i«2  ;  Otcrôa,  Paus. 
8,  38  ;  primitivmt  i'.  considérable  d' .-trcadie,  mais,  du 
temps  de  Pausanias  ,  bourg  situé  dans  le  territoire  de 
MégalopoUs.  —  Hab.,  sur  des  médailles,  Otaoaîwv. 

Thins;  voy.  Theius. 

Thiztbi;  ©iÇtêi,  Ptol.;  montagne  dans  l'Afrique 
propre,  aiir.  environs  des  Syrtes. 

•f  ihiâdias  et  thlâsïns,  se ,  m.  =:  eXaSîaç  et 
6Xa7tâç  {qtii  n  tes  testictdes  écrasés,  sorte  d'eunuque  ; 
on  dit  aussi  llilihias  =  9Xi6£a;,  Ulp.  Dig.  5o ,  16, 
ia8;  Paul.  ib.l,S,  8,  5). 

•f"  thlaspi  ,  is,  n.  ==  6XÔ07ti,  sorte  de  cresson, 
Plin.  27,  i3,  ii3;  Cels.  5,  a3,  3;Scrib.  Comp.  170. 

thlibiaM,a;,  voy.  ihiadias. 

Tbmûiensis,  e,  adj.  =  Thmuitanus ,  Cassiod. 
Uist.  Eccles.  5 ,  26. 

Thmûis,  Amm.  Marc.  ï2,  ifi  ;  Iiin.  AnI.  i53; 
bourg  sur  ta  rive  occid.  du  Nil  dans  la  Basse-Egypte, 
entre  Tanis  el  Cynon,  sur  un  canal  creusé  entre  les 
bras  Phatmétique  et  Mendésique  du  JVil  ;  il  donnait 
son  nom  au 

Thmnîtes  IVomos  ,  6(iouCTni;,  Herod.  1,  166, 
tiome  de  la  Basse-Egypte. 

Thmûitâiius ,  a,  uni,  de  Tlimuis,  Amm.  11,  12, 
16.  Hieronyni.  adv.  Jovinian.  a,  6.  Fpiphan.  73,28 

Thnocia,   ©vwxia  ,  Paus.  8,  3;  v.  d'Arcadie. 

Thôacles,  a;,  m.,'écuytr  durai  Céphée;  Ovid. 
Met.  S,  147. 

Thoana,  0ôavo,  P/o/.;  Thorniia,  Tab.  Peut.; 
v.  de  r Arabie  Pétrée. 

Thoaiics,  06ave;,  Straho  9  ;  probaùtemt  comme 
Soanes. 

Thoaiiteus,  a,  um,  voy.  Tlioas,  n°  I,  B. 

Thoantias,  adis,  voy.  Thoas,  n"  II,  B,  i. 

Thnanti!*,    iJls,  my.  Thoas,  n"  II,  B,  2. 

Thoaiilinni,  ©oàvtiov,  Sirabo  14;  lien  sur  ta 
côte  de  file  de  Blindes.  —  Itfais,  selon  Ptolémée,  la 
pointe  mérid.  de  l'île  de  Caipallins. 

Thoar,  Plin.  5,  7  ;  r.  dans  l'île  Ménin.T,  sur  la 
côte  N.;  on  croit  que  c'est  la  même  que  la  Gerra , 
ré^fa,  de  Ptol. 

Thôaris,  0ôapic,  Thoarins,  Arrian.  Peripl. 
P.  E.  in  ftiids.  G.  M.  i,  16;  fl.  du  Poiilns,  qui  se 
jette  dans  le  Ponlus  Polemoriiaciis,  à  tO.  d'Oivjc. 


THOR 

ThoaSy  anlis,  m.,  Oôa;,  —  1)  Thoas,  roi  de  la 
Cliersoncsc  Tnnritjue,  auprès  de  qui  Ipïùgén'ie  était 
prétresse  de  Diane  ;  il  fut  tué  par  Ores/c,  Ovid.  Pout. 
3,  2,  59.  —  li)  ^e /à  Thoruilëus,  a,  imi,  ad/.,  relatif 
à  T/ioaSj  de  Thoas  :  r^  Diana,  l'ai.  Flacc.  8,  -208; 
Sil.  14,  260;  on  dit  aussi  '-^  dea,  Oc/V/.  Jh.  386.  — 
Ii;  roi  de  Lemnos,  père  d' Hrpsipyle,  transporté  par 
elle  à  Chio,  quand  les  femmes  de  Lemnos  tuèrent 
toits  les  hommes  qui  se  trouvaient  dans  l'de ,  Jlygin. 
Fah.  i5;  Ovid.  Her.  6,  i35;  Met.  i3,  ."îgQ  ;  Stat. 
Theb.  5,  239,  sq.  —  B)  de  là  I)  Thoanlïas  ,  adis,/, 
Jtlle  de  ThoaSy  c.-à  d.  Hypsipyle^  Ovid.  Ilt-r.  0,  i53. 
—  2°)  Thoanlis,  idis,  /".,  la  même,  Stat.  Titeb.  5,  fJDo  ; 
700.  —  III)  fds  d' Àndrœmon  j  un  des  prétendants 
d'Hélène,  Hygin.  Fab.  81,  97  **;  114. —  IV)  autre 
mentionné  par  J'irg.  yEn.   10,  4i5. 

Thoas;  voy.  Achelotis. 

Vhocheu,  i  Chron.  4,  Sa;  v.  de  la  tribu  de 
Juda. 

«  thocum  ^emis  sellae  habetur  apud  Platiliim,  » 
Fest.  p.  367  Mull.  [=  6(oy.oi;],  so^te  de  siège. 

tfaoes,  nrn,  voy.  ihos. 

Thos^ara,  Bô^apa,  Pto!.;  v.  de  /«  Serifa. 

Tlio^arniah;  foy.  Arnienia. 

Tholail ,  i  Chron.  4  ,  3^  ;  v.  delà  tribu  de  Juda. 

Tliolo«ia,  voy.  Coloiiia  Tolosa. 

Tlioliibana^  (-)o>oû€ava,  Tolobaiiu  9  Ptol.; 
1'.   de  Cliulc  cn-di'^ù  du  Gange. 

Tholus,  OoXoÛ;,  ^pnian.  fi.  P.  i5;  v.  dans 
l'intérieur  de  i'j^friquc,  a  une  faible  distance  d'Uti- 
que  et  de  i  'arlhage. 

-f*  ilidliENy  i,  m.  =  66X0;,  coupole,  rotoridey  voûte, 
par  suite,  édifice  en  forme  de  voûte,,  arrondi,  avec  coU' 
pôle,  Varro ,  /î.  R.  3,  5,  12;  id.  ap.  Non.  k^^  ^ 
22  ;  ritr.  4,  7  ;  7,  5,  med.;  Ovid.  fast.  fi,  282  ;  296  ; 
Martial.  2,  69,  2.  C'est  dans  les  tlu4us  des  temples 
que  Von  suspendait  les  offrandes,  f^irg.  JEn.  9,  408  ; 
Stat.   Silv.  1,  4,    32;  Theb.  4,  734  ;  rai.  Flacc.  i,  55. 

•f-  tliômiic  [s'écrit  aussi  tbomex,  toniex  et  toiiiix), 
ïcis,  /'.  =  etùjjiiç,  corde,  fil,  Lucil.  dans  Fest,  p.  356 
et  357  ;  yitr.  7,  3  ;  Colum.  12,  32  ;  PUn.  17,  lo,  1 1  ; 
Pollad.  I,  i3,  I.  Festus  :  «  Tliomices  gra;co  nomiiie 
appellanliir  cannabi  inipoliiî  et  sparlo  leviler  tortje 
restes»  e\  (piiliu.s  fîmes  liiint ,  Lucilins  :  »  Vidinius 
vi  net  uni  tliutiiii'e  cannaliiua.  Opilius  Aurt'lius  ait, 
mollem  pulviilum  qnnm  in  collo  habent  (junienta), 
reslis  ne  ca'dat,  lliomicem  vocari.  »  j4ppul.  Met.  8, 
paraît  appeler  tnniclas  les  cordes  de  cette  sorte. 

Xhomiia;   voy.  Tamna. 

Thoinus,  Itïn.  Ant.  166;  v.  d'Egypte. 

Thon,  0àJv,  App.  B.  P.  18;  V.  de  C  Afrique  pro- 
pre. Oit  se  réfugia  Hannibal  défait  par  Sdpion. 

Thônisy  0(ôvi;,  Dîod.  i,  12  ;  Straho  17;  Steph. 
Byz.  3 16;  V.  d' Egypte,  sitr  l'embouchure  Canobique 

du  m. 

Thonitis  pains;  comme  Aretbusa  lacu$. 

Thopbet;  voy.  Ben  Hinnom. 

Thora  ;  voy.  Dog. 

Thorae,  Oopaî,  Steph.  Byz.  3io;  bourg  appar- 
tenant à  la  tribu  Antiochidienne,  en  Attique. 

thôrâca,  ;e,  f.  =  tlu>rax,  Ennod,  Opusc,  5,  ante 
med.   {oit  /'o  est  fait  bref  par  licence). 

thôrâcâtiis,  a,  uni,  adJ.  [tborax],  cuirassé,  cou- 
vert d'une  cuirasse  {mot  de  Pline)  :  f^^  navarchiis , 
Plin.ZS,  10, 36,§  69. -^o  effigies Neronis,  îd.  37,9,  37. 

thôrâcinni)  ii,  n.,  dim'tn.,  petite  cuirasse,  Am- 
pel.  S. 

thôrâcdmachuN  ,  i,  m.,  qui  combat  muni  d'une 
cuirasse,  Auct.  de  reb.  bell.  p.  t8,  Labbe. 

Thôrânius,  ii,  m,,  nom  propre  rom.,  Cic,  Fam. 
6,  20  et  21.  Sali.  Fragm.  3,  77,  7.  Val.  Max.  9,  n, 
5.  Qfois  aussi  ToTiwnn^. 

•f  thorax,  âris,  m.  =  ÔtopctÇ,  poitrine,  thorax, 
eu  t.  de  med.,  Cels.  5,  a5,  8;  Plin,  37,  7,28.  —  II) 
métaph.  A)  7'étemeiit  qui  couvre  ia poitrine,  pourpoint, 
cuirasse,  Liv.  4,  20,  7;  Siiet .  Aug.  82;  Firg.  /t*'/. 
10,  337;  Martial.  7;  1,1;  Fal.  Flacc.  3,87.  —  A) 
buste,  Treb.  Claud.    Coth,  3. 

Thoricns  or/ThèrîcnH,  Oopixô;,  Strabo,  9; 
Mêla,  2,  3;  une  des  12  cités  primitives  de  l'A  (tique, 
plus  tard  simple  bourgade,  mais  fortifiée,  et  qui,  à 
cause  des  mines  du  voisinage,  n'existait  déjà  plus  du 
temps  de  Mêla  (Tborirtis  elBranronia,  olim  nrl)cs, 
jam  tantum  noniina);  toutefois  on  croit  la  retrouver 
auj.  dans  Porto-Maudri . 

Thoriiis»  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex,  Sp. 
Thovius  h'dWms  ,  tribun  du  peuple,  auteur  ePune  loi 
agraire,  appelée  de  son  nom  Lex  Tlioiîa,  Cic.,  Brut. 
36,  i36;  de  Or.  2,  70,  284;  cf.  Orell.  Index'Legg. 
s.  h.    V. 

Thornax  »  06pva|,  Herod.  t,  69  ;  Paus.  3,  10  ; 
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bourg  de  I.aconie  ,  à  une  faible  distance  au  N.  de 
Sparte  ;  —  D'après  Steph.  Byz.  3io,  c'était  une  mon- 
tagne de  Laconie. 

Thoronos,  Plin.  4,  12;  île  voisine  de  Corcyrc ^ 
vis-à-vis  des  côtes  d'Italie  ;  au/.  Isola  Melere. 

Thorsus,  06p(jo;,  Pnw.  10,  1 7  ;  Thyrsus,  ©ûp- 
(Toç,  Ptol.:  Il,  de  Sardaigiie;  près  de  ses  sources  ét<"t 
située  capiil  Tliyrsi,  Itin.  Aiit. 

thorus  ,  /;/.,  -voy.  toriis, 

■f  thog,  ôïs,  m.  =  6wç,  sorte  de  loup,  Plin.  8, 
34,  52;  10,  74,  95  ;  Grat.  Cyneg.  253;  Accus-  pliir. 
ihoas,  Solin.  3o  med.  Loup  cervier,  d'après  le  Glost, 
Philax.;  mais  Pline,  distingue  les  deux  espèces.  Selon 
Cuvier,  ce  serait  le  chacal. 

Thospia,  ©ucîtîa,  Ptol.;  v.  de  la  Grande-Ar- 
ménie; le  pays  environnant  s'appelait  'rliospilis,  Qtoa- 

Thospîles,  Plin.  fi,  27  ;  lac  dans  la  Grande-Ar- 
ménie, dans  ta  'iliospilis;  il  est  traversé  par  le  bras 
orient,  du  Tigre,  après  qu'il  a  coulé  à  travers  le  lac 
Aietliusa;  nu/,  lac  d'Eereu  ou  d'Arzen. 

•f"}"  thoÉh,  indécl.\mot  égyptien^  nom  égyptien 
du  5""'   Mercure,  Cic.  N.  /).  3,  22,  56;  Lactaul.  1,6. 

Thou,  Iiin.  Ant.  i()3,  i-]o;  lieu  de  la  liasse- 
Egypte,  à  t' E.  de  Vicus  Judxonim. 

Thôus,  i,  m.  {^le  rapide),  nom  d'un  chien  d'Actèon, 
Ovid.  Met.  3,220.    llygin.  Fab.  tSr. 

Thraca,  a-,  i/Thrace, es,  lor.  Tliracia. 

Thrare,Thr:ices,  voy.   Thracia. 

Thrâcensis,  e,  aJj.,  de  Thrace  :  »^  Héraclès, 
Cassiod.  Hist.  Eccles.  2,  8. 

Thrâchas,  v.  d'Italie,  Terracine,  Ov.  Met.  i5, 
717. 

Thrâcïa  ,  œ,  f,  ©pâicri ,  Thrace,  Met.  2,  2,  3  ; 
Plia.  4,  II,  i8  ;  Varro,  R.  H.  t,  57,  2  ;  2,  I,  5;  Liv. 
26,  5  ;  44,  27  ;  Ovid.  Met.  6,  435  ;  Liican.  2,  i65  et 
beauc.  d'autres.  Ou  dit  aiissi^  d'après  le  grec,  Thrâce, 
65,  Ovid.  Fast.  5,  25-;  Pont.  4,  5.  5;  J/or.  Od.  2, 
16,  5;  3,  25,  11;  et,  en  latinisant  le  mot,  Tbraca, 
œ,  Virg.  £n.  12,  335;  Hor.  En.  1,  3,  3;  i,  16,  i3 
et  Cic,  Fragm.  ap,  Serv.  f'irg.  i.  l.  {mais  le  Cod.  pa- 
limps.  Bep.  2,  4  porte  en  cet  endroit  Tlll'acia  )  ;  enfili 
d'après  la  forme  grecque  ©pifiXT)  on  dit  aussi  Threce, 
es,  Ovid.  A.A.1,  588. 

II)  De  là  — •  A)  TIirâCMis,  a,  «m,  adj.,  relatif  à  la 
Thrace,  de  Thrace  :  < — '  venins,  Hor.  Od.  i,  25,  11  ; 
cf.  t — '  aniniœ,  id.  4,  12,  2.  « — >  e(piiis,  Virg.  JEn.  5, 
565.  /^  Orplieus,  id.  Ed.  4,  55;  on  dit  aussi  absolt 
Thiacins,  Siat.  Silv.  3,  3,  193.  r-i  Bacclie,  Ovid.  Am. 
I,  14,  21.  «^^  noL-e,  Cic.  Off.  2,  7,  25  Orell.  K.  cr. 

B)  Thiâcus,  a,  um,  adj.,  de  'Thrace  :  r~-i  palus, 
fat.  Flacc.  2,  201.  <~^  nalio,  Gell.  10,  25,  4>  '^' 
IlOnio,  (V.    iq,   l2,Cïsq. 

C)  THRÂCICUS,  a  ,  iim,  adj.,  même  signif  :  ~ 
BELLO,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  172,  n"  332.  Sous  ta 
forme  access.  gréciséc  Thrëcïcus,  a,  um  :  r>^  liugna, 
Capitol.  Ma.rim.  sec.  1, 

D)  Thrëïeïus,  a,  nm,  adj.,  0p:jixto;,  même  signif.  : 
'-^  Aqnilo,  Hor.  Epod.  i3,  3;  cf.  1^  Boreàs,  Ovid. 
A,  A.  2,  43i  et  r-j  liîemes,  Lucan.  7,  833.  f^-*  Or- 
pheus,  Hor.  Od.  i  ,  24,  i3;  on  dit  aussi  r^  vales  , 
le  chantre  de  Thrace,  Orphée,  Ovid.  Met.  11,2;  ^^^ 
sarerdos,  Virg:  JEn.  6,  645;  cf.  aussi  f^ c\\\\^vd,,  id. 
ib.  6,  120  et  ■^•\yn,  Piop.  3,  2,  2.  o^sagillaî,  f^irg. 
jCn,  5,  3i2.  » — 'Amazones,  id.  ib.  11,  659. 

E)  Thrax,  âcis,  m.,  de  Thrace,  et  sutstanlivt,  un 
Thrace  :  r^^  Lyenrgns,  Hor.  Od.  a,  19,  16.  /^  e<iu'i 
Ovid.  Met.  9,  194.  Thraces  aranl,  f'irg.  -En.  3,  i4; 
de  même  Liv.  3i,  39;  42,  60;  Hor.  Od.  i,  27,  a; 
Enod.  5,  14;  Ovid.  Met.  6,  682;  10,  83  et  beauc. 
d^autres.  —  Métaph.  1°)  sorte  de  gladiateurs ,  ainsi 
nommés  à  cause  de  leur  bouclier  et  de  leur  poignard 
thrace  [en  ce  sens  la  forme  grécisée  Xliiex  ou  aussi 
Thr.-ex)  domine,  Cic.  Phil.  6,  5,  i3;  Senec.  Qu.  Mat. 
4,  I  med.;  Suet.  Calig.  35  Oudend.  N.  cr.;  54;  55, 
Tit.'i;,  Plin.  1 1,  43.  99;  Hor.  Sat.  2,  6,  44  (  Jalm  : 
Tlirai)  ;  Inscr.  Orell.  n"  2576  ;  Inscr.  ap.  Fabr. 
p.  189,  n°  434.  —  De  li  b)  TliiccïdïcHS,  a,  nm,  re- 
latif aux  gladiateurs  thraces  :  -^  pavmn  ,  Plin.  33, 
9,  45  ;  c/.'^gladlns,  An.ioi).  Cics.  n"  18.  Absolt1\)re- 
cidica,  ornm,  n.  (se.  arma),  Cic.  Phil.  7,  6,  67.  ^ 

E)Thicïssa  ou  Tliiessa,  te,f,  ©priioia  ou  0pf,(j(ia, 
Thrace,de  Thrace,  ou  suhstantivt ,  une  Thrace  :  "-• 
Harpalyce,  firg.  jf.n.  i;  3i6.  Tli.ilamisc|nc  luis 
Threisia  propinqnal,  Fal.  Flacc.  2,  147.  —  Thiessa 
pnella,  Ovid.  Her.  19,  100  ;  de  même  r^  Cliloe  ,  Hor. 
Od.  3,  9,  9.  Carasqiie  loris  indiirere  Tliressas ,  Val. 
Flacc.  2,   i32;  de  même  id.  2,  i65  et  239. 

Thrâcia,  Thrace,  ©pixr).  Scyl.  in  Huds.  G.  lU. 
I,  27,  29,  34;  Sirabo,  7;  Meta,  i,  3;  2,\2,  4,  7; 
Tacit.  Ann.  2,  66  ,  67  ;  3,  38  ;  Plin.    4,    1  ■  ;    ^'"'-f- 
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Amm.  Marc.  27,  4  \Sle}>!i.  /iy^-  3i  i  ;  Perlz,  i,  2f^4  ; 
antériewemcnt  Aria,  ''Apîa,  et  l*eice,  \{iç>/.r\,  Sle/>/t. 
Byz.;  Odiysc,  '()5pu*JTi,  OJiysia  Ifllns,  .iV/ïV.;  Tra- 
cliia,  som-,  chfz  les  cciivahis  du  moyen  dge.  Cette 
partie,  la  plus  au  S.'E.  de  C Europe,  était  bornée  an 
N.  par  i'/ster,  à  i'E,  par  le  Pont-Euxln  et  la  Pro- 
ponticle^  au  S.  par  la  mer  E^ée,  à  l'O.  par  des  /l.  et 
(les  montagnes ,  depuis  l'eniLouc faire  du  fl.  Strymon 
/ustjuà  la  chaîne  du  Scomius  et  jusqu'à  l'endroit  vil 
le  Drinus  se  jette  dans  la  Save  et  Oi'ic  la  Save  dans 
l'islcr  ;  toutefois  cette  limite  occident,  est  la  moins 
certaine.  —  Les  montagnes  sont  :  le  mont  Scomius  ^ 
qui  so'divise  en  deux  brancltes  :  /'Haerniis,  au  A'.-£,, 
et  le  Rliodope,  ou  S.-E.;  à  ce  menx  Scomius  je  ratta- 
che aussi  le  Pangaius,  qui  se  dirige  au  S.  'vers  la  Ma- 
cédoine.—  Fleuves  :  De  /'Ha'iiiiis  coulent  [suiv.  He- 
rodt.  14.  49)  et  se  jettent  dans  l'Ister  au  i\.  :  /'Alliis, 
auj.  Diistra;  /'Auras,  auj .  Tnrtukai;  et  le  Tïsibis, 
auj .  Kara  Lom.  A  l'O.  coulent  /'AIluvs  (=  Jalerus 
OH  Jelenis,  voy.  ces  noms)  et  l'UiUu^;  le  ^oes  et  l'Ar- 
iane s,  plus  lard  Utus,  «f/y.  Uid.  Puis  lu  Cios  (nommé 
aussi  Osciiis  et  OEscus),  le  Broiigns  (nommé aussi  Mai- 
('OS,  Margiis,  Margis).  Dans  un  golfe  de  la  mer  Égee: 
/tf  Slrymoti  , /ï?  INestus  e/ /'Hebriis.  —  Les  habitants 
(Tiirax  ,  acis)  Tliraces,  Opàits;  0pr,i}te;,  Hcrod.  i, 
aS;  2,  io3  ;  3,  90  ;  4,  74,  94  ;  7,  75,  iS5;  Strabo, 
7;  Liv.  38,  40,  46;  42,  52;  Tac.  Aun.  4,  46,  48; 
Mêla,  2,  1  ;  Plin.  4,  i,  étaient  prohablement  indigènes 
et  atteignirent  de  bonne  heure  un  certain  degré  de 
culture.  Ils  se  divisèrent  en  plusieurs  petites  et  grandes 
peuplades;  les  plus  nombreuses  étaient  les  Tiiballi, 
TptêaXXoi,  Hcrod.  4,  49;  P/in.  3,  26  ;  4  ,  i  ;  dans  la 
partie  N.O.,  aux  environs  de  la  Morawa,  dans  la 
Servie  actuelle  et  une  partie  de  (a  Bulgarie,  à  TE.  des 
Triballcs ,  de  /'Olscus  à/'Iatrus,  les  Crohyzi,  Koôgu- 
X,oi,  Herodt  4,  49  »  cZ/ci  par  Pline  ,  maii  à  une  antre 
place;  voy.  Crobyci;  de  là  jiisquau  Pont-Eujin  les 
Gèles,  qui,  émigrèreut  plus  tard.  Dans  la  partie  I\\ 
de  la  Thrace,  les  Mœsi  ou  Mysi  ;  sur  les  bords  de 
l  Htbrc  les  Otlrysa;;  autour  de  l'embouchure  du  Nestus, 
les  Sapœi;  dans  les  montagnes  les  Odontanti;  sur  la 
rive  occid.  du  Slrymon ,  les  MxtM  on  Medi ,  «//teVt'j 
des  Hilhyiii,  et  une  multitude  de  petites  peuplades. 
—  Darius  soumit  une  partie  de  ces  peuplades  ,  dont 
plusieurs  furent  transplantées  en  Asie  ;  mais  les  ha- 
bitants des  montagnes  et  du  iV.-O.  du  pays  restèrent 
indépendants.  Après  la  défaite  de  Xerxès  en  Grèce, 
hs  Perses  abandonnèrent  la  Thrace,  et  le  royaume 
des  Odryses  commença  à  se  fonder  ;  il  prit  ensuite 
un  grand  développement.  Lhistoire  de  ce  royaume 
n'est  connue  que  très-imparfaitement  ;  pendant  quelque 
temps  il  n'en  est  fait  aucune  mention ,  alors  que 
Phihppc  et  Alexandre  ravageaient  la  Thrace;  et  il 
reparaît  avec  une  force  toute  juvénile  lorsque  le  suc- 
cesseur d'Alexandre  en  Macédoine,  Lysîmaque,  essaye 
de  s'étendre  plus  loin.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
paraissent  eu  Thrace  les  Celtes  et  les  Galates ,  qui 
s'y  établissent  en  partie.  Le  royaume  des  Odryses 
subsiste  encore,  mais  peu  considérable ,  et  à  coté  se 
fument  nombre  de  petits  Élats ,  parmi  lesquels  se 
distingue  celui  des  Kessi.  Quand  les  Humains  se  fu- 
rent emparés  de  la  3Iacédoine,  des  frottements  avec 
les  Thraces  durent  nécessairement  avoir  lieu.  M.  Cras- 
a  II  s  s^  empara  delà  Thrace,  dont  la  partie  N.,  appelée 
dès  lors  Mœ>ia,  paraît  plus  tard  comme  province  de 
Mtrsie.  te  reste  du  pays  conserva  néanmoins  une  ombre 
d'i/idépendance,  jusqti'à  l'époque  oii  Sabinus  battit 
complètement  (  2G  av.  J.-C.)  les  Odryses  révoltés.  La 
Thrace,  tombée  alors  tout  entière  sous  la  tdominalion 
nmiaine,  fut  divisée  comme  il  suit  :  —  1^)  la  Thrace 
dans  un  sens  restreint,  autour  du  premier  cours  de 
l'Hèbre;  —  2")  /'Ha?mimonlns  ou  jEmimonlus,  sur  le 

cours  oriental  de  l'Hèbre  et  au  N.  f/rt/M/'Hœmiis; 

3**)  /'Europa,  sur  le  littoral  de  la  Propontide  et  de 
l'Hcllespout;  —  4°)  Riiodopa,  la  côte  S.  du  Sinus 
Mêlas  jusqu'à  l'cndouchure  du  fl.  Nestus;  —  S**)  la 
Mœsia  secuiida,  auN.  de  /'Hremiis;  —  6°J  la  Srylbia, 
sur  le  bas  Danube  (sel.  Mannerl).  La  Thrace  partagea 
4laus  la  suite  la  destinée  de  la  Grèce  jusqu'à  ce  quelle 
tomba  sous  le  joug  des  Turcs  et  reçut,  comme  province 
de  l'empire  turc,  le  nom  de  Runi-lfi. 

Thracia  Asiatica,  voy.  P.iihynia. 

THRACICL'S,  a,  um,  voy.  Thracia, //°  II,  C. 
.     Thracis,0f;ôx[;,  Paus.  10,  3;  v,  de Phocide. 

Thracius,  a*  um,  voy.  Tliracia,  //o  n^  a. 

Thracus,  a,  um,  voy.  Thracia,  h"  II,  B. 

Threex  ,  scis,  voy.    Thracia,  «°  II,  E,;^. 

Thrambus,  Opâtiêo;,  Sleph.  /?;-s.  3i3  ,  pr 
>'re  eu  Macédoine ,  probabl. sur  la presqu  île  de  Pt 


romon- 
?  Pallène. 


j  thraiiîsy  is,  m.  =   Ôpâvt;,  sorte  de  célacé  ap- 
pelé aussi  xiphias,  Pliu.  3a,  11,  53. 


f  Thrascïasy  zc  ^m.zzz.  Opaaxta;,  veut  du  nord- 
nord-ouest,  f'itr.  i,  6  med.;  Plin.  2,  47,  46,  cf.  Se- 
nec.  Qu.  IVat.  5,    16,  fin. 

ThrâsamundTàcnSy  a,  nm,  relatif  à  Thrasa- 
mundus  (Xhisamuiidiis  sur  des  médailles  dans  Mion- 
net)^  qui  régna  sur  les  Vandales  en  Afrique,  de  496 
à  ^l'iapr,  J.-C.f  Félix  in  Autltol.  Lat.,  t.  x^  p.  483 
Hurm. 

Thrîîscn  ,  œ,  m.,  surnom  rom.,  p.  ex.  P.  Fan- 
niiis  r^, philosophe  stoïcien.  Tac,  Anu.  j6,  20  e/  33. 
Juven,   5,  36. 

Thrrisiusy  il,  m.,  devin  ou  prophète  auprès  de 
Btisiris,  Ovid.  A,  A.  i,  649. 

XlirnsOy  ôtiis,  m.,  Thrason,  nomdun  soldat  fan- 
faron dans  l'Eunuque  de  Térence ;  de  là  Glonoso,  id 
est  quasi  Tbrasoiiiano  fine  concludere,  Sidon.  Ep.  i, 

9.  Z'"- 

ThrasonîaniiSy  a,um,  voy.  tart.  précédent. 

XhrHftybûlus,  i,  m.,  0pa(yTj6ouÀo;,  Thrasybule, 
qui  délivra  Athènes  sa  patrie  de  la  domination  des 
trente  tyrans;  sa  vie  a  été  écrite  par  Cornélius  i\V- 
pos. 

ThraBjlcoiiy  unis,  m.,  titre  d'une  pièce  de  Tur^ 
pilius;  Non.  p.  9^,  10  et  passim.  Cf.  Ribbeck  Comic. 
Lat.  rcliqri.  p.  94,  et  suîv. 

Thrâsjmàchns»  •,'"•»  Ôpacrûpiaxoc,  Thrasy- 
maque,  célèbre  sophiste  grec  de  Cholcédoiue,  de.  de 
Or.  3,  1 6,  59;  /i.  32,  128  ;  Or.  11,  3g;  i3,  41  î  Brut. 
8,  3o;  Qniutil.  Inst.  3,  i,  10;  3,  3,4. 

Thranipssey  Opavi-liat,  Xenoph.  cxp.  Cyrt,'^^  1, 
peuple  dans  les  montagnes  situées  au  N.'O.  de  By- 
zance. 

Thrausi,  voy.  Drausi. 

-f-  thruiisfoiiy  i,  //.  =r  ÔpauffTov,  sorte  de  melo- 
pion   {rcsini')^  Plin.  12,  23,  49. 

Thrax»  acis,  voy.   Tliracia,  n"  II,  E, 

Thra:)K,  voy.  Hieiicns. 

Tlirece  f  es,  voy.  Thracia. 

Tlirecicus,  a,  um,  voy.  Thracia,  u^  II,  C. 

Threcùlicus,  a,  um,  voy.  Thracia,  «"  II,  E, 
2,  b. 

Thrccîscus,  i,  m.,  dimin.  de  Tlirex ,  petit 
Thrace,  Capit.  Max.  3   :  Quid  vis,  Threcisce? 

Xhreieiusy  a,  um,  to;.  Thracia,  n°  II,  D. 

Xhreïssa)  £,  ou  Thressa^  ae,  voy.  Thracia, 
n""  II,  F. 

"f*  tlirënus,  i,  m.  =  6p9ivi5;,  thrène,  chant  funè- 
bre ,  éloge  funèbre ,  complainte,  Ausou.  Prof  5,3; 
i4«  5. 

Xhreple,  es,  f.,  surn.  rom.,  luscr,  op.  Crut. 
3ir,  7. 

Xhreptioiiy  onis,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.   321,  II. 

Xlireptiis,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin 
Frafr.  Arv.  p.  268, 

Xlirex,  ccis,  voy.  Thracia,  n°  II,  E,  2. 

Xliria,  Opta,  Steph.  Byz.  3r2;  bourg  de  l'Atti' 
que,  appartenant  à  la  tribu  ÙEnéidiqne  ;  il  donna  son 
nom  à  la  plaine  : 

Xhriasii,  ôrum,  m.,  habitants  de  Thrias,v.  du 
Péloponnèse,  PHn.  4,  6  (10). 

Xhrîasius  campuS)  Gptâatov  iieotov,  Herod. 
8,  65,  9,  7,  Pl'in.  4,  7. 

■f*  Ihrïdaxy  âcis,  /.  =  6piôaÇ,  laitue  sauvage , 
Seren.  Samm.  a;,  448;  Appui.  Herb.  3o. 

Xliriuacia  «  comme  Trinacria. 

Xhrion,  ii,  n.,  ôpt'ov,  mets  délicat ,  que  les  Athé- 
niens servaient  entouré  de  feuilles  de  figuier,  Varro, 
L.  L.  5,  107, 

•f-  IhrîpSy  ïpis.m.  :=  6pitp,  ver  qui  ronge  les 
bois,  Plin.  16,  41,  80.  —  II)  métaph.,  chose  de  rien, 
bagatelles,  riens ,  s=.^\nsi\\i\\\x ,  Mart.  Capell,  2,40. 
[Oit  Koppe  donne  à  tort  ihriptcs.) 

XbriuSy  uiïtis,  Optouc;,  Steph.  Byz.  3i2;  v.  ap- 
pai  tenant  d'abord  à  l'Achaîe ,  plus  tard  à  lElide. 

Xhrixfe,  0piÇai,  Herod.  4,  148;  prohablemt  la 
même  que  Phrixa,  <ï>pî5a,  Polyb.  4,  77»  d'après  laquelle 
Strabon  (8)  nomme  un  district  ;  v.  de  Triphyiie,  qui, 
du  temps  d  Hérodote,  avait  été  détruite  par  les  Eléens, 
et  s'était  relevée  sous  le  nom  de  Phrixa. 

Xhroana,  Opôava  ,  Ptol.;  v.  de  la  Serica,  sur  la 
rive  E.  (/<-/*OEcIi;irdes  (Onghen,  sel.  Mannerl  ^,  5o7), 
«  oit  l'on  cherche  les  ruines  de  Harahorum,  siège  de 
Cempire  mongol.  » 

Xhroasca^  Opôaaxa,  Ptol.;  v.  dans  Fintérieurde 
la  Carmanie,  à  CD.  d'Ora  ;  auj.  Djirost  ou  Girest. 

Xhroniy  Opôvoi,  Ploi;  cap  et  v.  de  Ct'le  de  Chy- 
pre, sur  la  côte  S,,  près  du  Pédalion. 

Xhronîuni,  0p6jiov,  Hom.  II.  2,  v.  532;  Thuc. 
2,  26;  Diod.  16,  34  ;  Strabo,  9  ;  Liv.  32,  36;  33,  3; 
Pliu.  4,  7  ;  Ptol.;  V.  forte  des  Êpicnémidiens eu  Locrtde,  I 


sur  le  fl.  Boagriiis,  à  l'embouchure  duquel  se  trouvait 
le  port  de  Tlironium, 

•f*  throiius.  i,  m.  =  Ôpôvo;,  siège  élevé,  trône  : 
/^  Jovis,  P//H.  35,  9,  36,  §  63;  de  même  r^^de'i.  Pru- 
dent. Hamart.  10,  prœf.;  Aiict.  Perv.  f'en.  7.  .-^ 

Cîesaris,  le  trône  de  César,  constellation,  Plin.  a,  70, 
70. 

f  thryallis  ,  ïdis,  f.  =  BpuaV/i;  ,  nom  de  deux 
plantes  dijférentes  —  1)  plante  appelce  aussi  ]ychn\t'\i, 
Plin.  25,  10,  74.  —  II)  sorte  déplante  épineuse,  Plin. 
21,  17,  61. 

Xhryumy  0puov,P///ï.  4,  5;  Steph.  Byz.  "ii^; 
autre  nom  de  la  v.  ^'Epltaliiim ,   voy.  ce  nom. 

Xhuben,  Plin.  5,  5;  v.  dans  l'intérieur  de  V A- 
[tique,  une  de  celles  que  prit  Corn.   Balbus. 

Xhubuna,  0o6oouva,  Ptol.  v.  de  la  Mauretania 
CiPsarien'îis. 

Xubursica»  0ou6oup(7ixtt,Xbabursîcay  Ptol.; 
V.  de  l' Afrique  propre  ,  dans  la  Numidia  nova. 

Xhubuscum  9  Tac.  Ann.  4,  24  ;  v.de  la  Mau- 
rel.inia  Crsariensis. 

Xhubutîs,  0oO6ouTi; ,  P/o/.;  v.  de  l'Afrique 
propre,  près  de  Baliaria. 

Xhûcydidctiy  is,  m,,  0ouxu5iôyi;,  Thucydide, 
célèbre  historien  grec,  de.  Or.  9,  3o  sq.;  65,  219; 
Brut.  83,  2S7  sq.;  de  Or.  2,  i3,56;  Quiutil.  Inst. 
10,  I,  73.  —  II)  De/à  Thûcydïdius,  a,  mn,  adj.,  re- 
latif à  Thucydide,  de  Thucydide  ;  r-^  genus  (oralio- 
iiis),  Cic.Opt.  Gen.6,  16,  —  >^H/7/«rie/ Tliucydidii, 
orimi,  m.,  les  imitateurs  de  Thucydide ,  Cic.  Or.  9, 
20, 

XhûcjilïdTus,  a,  um,  de  Thucydide  ,  voy, 
l'h'icydides. 

Xhutlaca,  Ooûoaxtt,  Ptol.;  v»  de  la  Mauretania 
CiEsarieiisis,  près  de  Tigis. 

Xhuelnth,  0ûurj),à9,  Ptol.;  v.  dans  C  intérieur  de 
la  Libye ,  bien  que  Ptolémée  paraisse  la  placer  sur  le 
boni  de  la  mer, 

Xbus;;g^a,  œ,/".,  v.  d'Afrique,  dans  la  Zeugitane, 
luscr.  ap.  Donat.  342,  6  (cf.  Pline  5,  4,  4,  oit,  au 
lieu  de  Tigense  oppidum,  il  faut  lire  :  Tliuggense). 

Xhug'g'eusiSy  e,  adj,  relatif  à  Thugga,  auj. 
Diigga,  V.  de  Afrique,  dans  la  Zeugitane,  inscr,  ap. 
Donat.  342,  6. 

Xhuidî  9  Jorn.  lî.  G.  23;  peuple  gothique, 
vaincu  par  les  Vandales. 

Xbûle  (j'e'cnV  aussi  ThyXe),  ês^  f.,  0ouXr)  ou  0y>7i, 
Thiilé,  île  située  t'i  1'e.vtrémite  de  l' Europe  septentrio- 
nale, sidon  qquns  l'Islande ,  selon  qques  autres  l'île 
de  Mainlaud  (la  plus  grande  des  îles  Shetland),  Met, 
3,  6,  9;  Plin.  2,  75,  77  ;  4»  '6,  3o;  6,  34,  39;  Tac. 
Agr,  10.  Tibi  servial  uUima  Thule,  f^irg.  Georg.  i, 
3o.  Stat.  Silv.  3,  5,  20;  4,  4,  62;  Claud'ian.  3.  Cous. 
Honor.  53;  Cf.  Mauneit.  Bret.  p.  233. 

Xhûle,  0ou).r, ,  Xhyle,  en  général  le  pays  le 
plus  septentrional  connu;  de  là,  cette  expression  , 
même  chez  les  anciens,  varie  de  signification  aux  dif- 
férentes époques.  Selon  Pythéas  dans  Strabon  2  ;  Plin, 
2,  75,  à  six  journées  de  navigation,  au  JV.de  la  lire- 
tagne,  probablcmt  l'Islande;  sel,  d'autres,  la  Sor- 
wége.  Suiv.  Tac.  (  Agr.  10)  et  Ptolémée,  ce  serait 
une  des  îles  Shetland ,  vraisemblt  Mainlaud, 

Xhnmataj  le,  Z'. ,  voy.  Tbumulha. 

XhuiuelHha,0oyji.Y;>'i9ot,  Ptol.;  v.  dans  Tinté- 
rieur  de  la  Libye  orient,,  problablemt  au/,  Kanem 
ou  Kano. 

Tfaninna,  0ûuu.va,  Ptol.;  comme  Tamna. 

Xhiiniiitha ,  OoutAouQa ,  Ptol.;  Xhumuia  ou 
Xhnmata,  x,f.,  Plin.  6,  28  ;  v.  de  l'Arabie  Heu- 
reuse ,  dans  le  territoire  des  Mina^i. 

Xhanatae^  Oouvàxat,  Strabo  7,  peuple  de  la 
Dardanie. 

thunnârîus  (lltynn.),  a,  uni,  adj.  [ihunnus], 
de  thon,  iclatif  au  thon  :  r^  piscatio ,  la  pèche  du 
thon  ,  Ulp.  Z)/^.  8,  4,  i3. 

•f-  thunnus  (i'f'enV  aussi  thynnus),  i,  m.,  ÔOvvo;, 
thon,  poisson,  ScomberThymms  Linn.,  Plin.  g,  i5, 
17  sq.;  Hor.  Sut.  2,  5,  44;  Ovid.  Hal.  98  ;  Martial, 
10,  43,   12. 

Xhunudromum,  0ouvoûÔpo(jLOV  ,  Ptol.;  fWj- 
nidrumense  opp.»  Plin.  5,  4;  v.  de  Numidie. 

Xhuiiiistla,  BûOvouffÔa,  Xbuniusiday  P/o/.; 
XhuniiNideiise  opp.»  Plin.  5,  4. 

ThiiiiusidensiSy  e  ,  voy,  Thunusda. 

Xhiippa,  0oÛTt7:a,  Xhiiftpa,  Ptol.;  v.  dans 
fijiiéricur  de  la  Libye,  sur  la  rive  N.  du  fi.  Gira. 

Xhuppse,  0oUTtnat,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de 
la  Libye. 

thiirarius)  Ibureus  »  thubulurim,  etc., 
VOY.  Inr. 

Xhurise,  ârum,/.,  Thuries,    vdle  de  Calabre, 


THYB 

dans  h  territoire  des  Snle/itirts  ,  Liv.   lo,  î;  25,  i5; 

»■;,  I. 

Thuria,  voy.  jEpea. 

Thuriee,  Vbnrii  ,  Thnrium,  voy.  Cu\nœ. 

Vhùrîïktes,  ium ,  les  habitants  tie  Thnrium, 
Jnscr.  ,:p.  (irul.  199,  I. 

Tfauriates,  roy.  Âsinaeus  sinus. 

Vliùrïiy  ôrum,  m,,  Ooûptot,  l'/Z/e  tie  Lticanie, 
sur  te  golfe  de  Tarente  ,  bdtie  sur  l'emplacement  de 
Cancienne  Sybaris,  P'arro,R.  R.  i,  7,  (3;  Cic.  Att. 
9,  19,  3  i^et  peut-être  aussi  ib.  3,  5  )  ;  Cœs,  B.  C.  3, 
1-i  ;  Tac.  Ann.  14,  21  ;  Snet.  Aug.  :i.  Un  l'appelle 
aussi  Tliuriuni,  ii,  n.,  ©oûptov,  Mel.  2,  4,  8;  /'/;«. 
3,  ri,  i5;  Cic.  Alt.  3,  5  (Tlnirii,  où  il  faut  peut-être 
tire  l'uriis)  cf.  Vannert,  liai.  %,p.  223.  —  IIj  De  là 
ïhûrïiiiis,  a,  uni,  adj.,  relatif  a  Thurium ,  de  Thn- 
rium: r^  ager,  Cic.  Tnll.  14;  Cœs.  li.  C.  3  ,  22  ; 
Liv.  34,  53;  Plïn,  16,21,  23;  Snet.  Aug,  3./^^  col- 
les, Plin.  i4,  3,  4,  §  39;  cf.  00  vina,  id.  14,  6,  8,  § 
69.  '^^  sinus,  c.-à'd.  le  golfe  de  Tarente,  sur  lequel 
Thurium  était  située,  Ovid.  Met.  i5,52.  * — <  Ornylus, 
Ornylus  de  Thurium,  Hor.  Od.  3,  9,  14;  de  même 
* — ■  \is(us, /f/.  Sat.  2,8,  20.  In  '\\\\\\\i\\\m ,  dans  le 
territoire  de  Thurium,  Ctes.  B.  C.  3,  2  1,4-  —  Au 
pluriel  substantivt  Tliurini,  ornni.m.,  habitants  de 
Thurium,  Lii'.  25,  i;  i5;  Ptin.   34;  (i,   i5. 

thûrilé;;iiNy  i,  m.,    voy.  turilej^iis. 

Thuriugi  ,  Vhorlngi  ,  nuringi  ,  Cassiod. 

3,  ep.  3,  4,  ^/''  I ,  Eugipini  vita  S.  Sei'etinî  27  ;  Jor- 
nand.  Get.  55  ;  Venant,  fort.  6,11;  Geogr.  Bav.  4, 
25;  Pertz  i,  Ii5,  i36,  137,  i63,  166,  167,  et  au- 
tres. Le  peuple  des  Thuringes  ,  si  important  dans  la 
suite,  se  forma  vraisemblablement  dans  le  quatrième 
ou  cinquième  ùècle  des  Ttirunes  et  des  Tenriocb^eniai 
(Toupwvoî,  TeupioxaTfiai),  appartenant  à  la  ligue  des 
Chèruiifues.  Dans  le  sixième  siècle  ils  se  montrent 
déjà  puissants  ,  même  comme  rivaux  de  la  puissance 
franqne  à  laquelle  ils  durent  enfin  céder,  par  suite  de 
leurs  dissensions  intérieures.  Sur  l'étendue  de  leur  ter- 
ritoire, la  Thuringie,  an  temps  de  leur  splendeur,  on 
n'est  pas  d'accord  ;  mais  il  est  probable  qu'il  ne  s'éten- 
dait pas  jusqu'au  coté  S.  de  la  forêt  de  Thuringe, 
Tliuririgic  a  sjlva,  et  'il  se  bornait  au  pays  appelé  plus 
tord  Thuiingen. 

ThûrTiius,  a,  um,  voy.  Tliuiii. 

Thurium, ii,  voy.  Tluirii. 

Thurium,   voy.' Co\n!X. 

thus,  thuris,  voy.  lus. 

Thuscûnicus  ,  voy.  Tuscanicus. 

Vhiinee,  ad f.  de  Tliuscus. 
_  Thuscia,  voy.  Cauiars. 

Thu!>pa,    voy.  Tliuppa. 

ThusNagela^,  voy.  Tiiyssagelae. 

Thuzicath,  BoM^iniO,  Plol.;  v.  de  l'Afrique 
propre ,  sur  le  golfe  de  Ntimidie, 

•f  thya  ou  (hf  ta ,  ai,  /".  =  60a  ou  SuiV.,  thuya , 
nom  grec  d'un  arbre  odoriférant ,  Plin.  l'i,  16,  3o; 
Prop.  3,  7,  49.  —  C'est  aussi,  sous  la  forme  Tye,  es, 
p,  Thye,  forme  ionienne,  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
lUarini  Iseriz.  Alb.  p.  65. 

Thyades,  um,/.,  plur.,  =  OviâSe;,  les  Tltyades 
ou  bacchantes,  voy.  Thias. 

Thyainis,  is,  m.,  Gûapti;,  rivière  d'Éptre ,  Plitt. 

4,  1,1;  Cic.  Att.  7,2,  3  ;  /.(■».  2,  3,  7. 
ThyaiuÎ!*,  Hija(j.i;,  Ptol.;  promontoire  en  Épire, 

sur  les  confins  de  la  Tiies[>rotis  et  de  la  C.eslriuia,  à 
l'E.  du  l*osidium  [tromontoriuni.  Vu  peu  au  JV.  de 
celte  pointe  de  terre  se  trouvait  l'embouchure  du  ft.  : 

Thyamis,  Thuc.  i,  46;  Strabo,  7;  Paus.  2,  23; 
Plin.  4,  i  ;  au  IV. -O.  dufl.  Achéron;  au/.  Kallama. 

Thjramus,  0ua|jLOç,  T/iuc.  3,  loi'i  ;  chaîne  de 
montagnes  qui  sort  du  Pinde  dans  la  direction  du  IV. 
att  S.  et  s'étend  à  travers  le  S.O.  de  [Acurnanie. 

Thjana^ug,  voy.  T)an.Teus. 

ThyaH,  iidis,  voy.  Thyias. 

Thyas,  voy.  Tlijias. 

thjîiHUii,  voy.  Ihiasus. 

Xhyâlïra,  WuaTeif a,  J/cnio,  i3;  Polyb.  16,  1; 
25;  Plin.  i,  29;  Ptot.;  Itin.  Ant.  336;  Steph.  Byz. 
3i3;  Act.  16,  14  ;  Apoc,  i,  12;  2,  18;  une  des  v. 
les  plus  septentrionales  de  la  Lydie ,  bâtie  ou  res- 
taurée par  Séleuciis  IVicator  ;  car  elle  parait  avoir 
existé  antérieurement  sous  le  nom  de\'e\o\)\n  ou  liiip- 
pia  (iniv.  Plin.  et  Steph.  ),  entre  Sardes  et  Pergame, 
sur  le  Lyeas  ;  ses  habitants,  Tlijaliiciii  (  sur  des  mé- 
dailles ©uaTE'.privûv)  étaient  connus  par  leurs  tissm  de 
pourpre  et  amsi  pour  la  mollesse  de  leurs  mœurs  ;  nu/. 
y4khissa'.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  tle près  de  l'É- 
iolie,  Plin.  4,  12  (19). 

Thyâlirëiii  ,  ôium,  voy.  l'art,  précéd. 

Thybriii,  is,  voy.  Tiberis  au  commenc. 
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Thycimath,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  delà  Li- 
b,e. 

Thjrdonog,  Plin.  5,  29;'!).  de  Carie. 

Tlijella  ,  BCeXia  ,  Sieph.  Byz.  3 14;  comme 
Ilvfla  ei  Eiea. 

Thjônê,  es,  f.,  Nymphe  à  Dodone,  nourrice  de 
Ju/nt<  r,    Ovid.  Fast.  6,  7  n . 

Thjessus,  0u£cr<JÔ;,  Steph.  Byz.  3i4;  v.  de  Ly- 
die dont  les  habitants  sont  nommés  0u£i7<r£Ïç  sur  des 
médailles.  —  Une  v.  du  même  nom  était  située ,  selon 
Sieph.,  en  Pisidte. 

Thjestes,  .t,  m.,  Q\iiainc,,  Thyeste  ,  fils  de  Pé 
lops,  frère  d'Airée  ,  qui  lui  servit  dans  un  festin  les 
membres  de  ses  fils  ;  /'ère  d'Egisthe,  Hygin.  Fab.  8S; 
Plaut.  Bad.  2,  6,  25  ;  Cic.  Tiisc.  3,  12,  26;  Hor.  A. 
P.  gi;Od.  I,  16,  17;  Pers.  5,  8.—  II)  Delà  A) 
Thjeslêns,  a,  uni,  adj.,  de  Thyeste,  relatif  à  Thyeste  : 
'^Mycena;,  Lucan.    i,  544.  ^^  raensa  ,  Oi;V/.  Pont. 

4,  6,  47  ;  Met.  i5,  462.  /^  exsenatio  ,  Cic.  Pis.  rg, 
43;  « — '  preces ,  Hor.  Ejwd.  5,  86  et  * — -  more  furere, 
Senec.  Contr.  1,1,  med.  . —  B)  Thyesiï.iJes ,  ;e,  m., 
descendant  mâle  de  Tliyeste,  en  pari,  d'f.gisthe,  Ovid. 
A.  A.  2,  407;  Claudian.  6.  Coris.  Hoiior.  11  5. 

thjestriis,  a,  um,  voy.  Tliyestes. 

Thjestiailes,  voy.  Tliyes'.es. 

Thj'la,  Hirod.  7,  178;  lieu  en  Grèce,  ainsi 
nommé  de  Tliyia ,  fille  du  Céphisse ,  qui  y  avait  un 
tenifde. 

Thf  ias  ou  Thyas,  adis,/.,  0'jià;  ou  ©uâç,  bac- 
chante, f'irg.  /En.  4,  202,  Hor.  Od.  3,  i5,  ia;Stat. 
Theb.  5,  92.Thyiades  011  Tliyades,  nin,  les  Tliyades 
ou  Bacchantes,  Catidl.  64,  892;  Hor.  Od.  2,  19,  9; 
Ovid.  Fast.  6,  5it,;Stat.  Theb.  11,  791. 

thj'inus,  a,  um,  de  citronnier  :  r>^  ligua,  Vulgat. 

3   Beg^.     10,    II. 

Thyle,  es,  lor.  Tliule. 

thyiuallu««9  i,  m.,  nom  d'un  poisson,  Atnbros. 
Hexaent.  5,  2.  îsid.  Or.   12,  6. 

Thyiuana,  Thymseua,  Ptol.;  ancien  nom  de 
Teulhrauia. 

Thyraber,  voy.  Tembrogius. 

•f  1.  thymbra,  ae,  /.  =  eOjjiëpa,  sarriette,  .Sa- 
lureja  horteusis  Linii.  :  l'iiynibra  quam  nos  satui'eiam 
diverinius ,  67œ/.  Aur.  Acut.  3,  4  infin.  cf.  Plin.  19, 
8,  5o;  Colum,  9,  4,6;  10,  233;  Virg.  Georg.  4,  3i  ; 
Stat.  Silv.  I,  2,  21  ;  Petron.  Sat.   i35. 

2.  Thymbra, œ  on  Tymbre,  es,/".,  0j[j.opr,, 
ville  de  Troade    ou  Apollon  avait  un    temple,   Pltn. 

5,  3o,  i5;  Stat.  Silv.  /,,  7,  22;  cf.  Mannert,  Asie 
Min.  3,  p.  499.  —  II)  De  là  A)  1  liMTil)r;eiis,  i,  m., 
Thymbreen ,  de  Thymbra,  épitli.  d' .4/iollon ,  f'irg. 
j£n.  3,  85;  cf.   Macrob.  Sat.  i,  17  et  Fe>t.  p.  356. 

—  B)  Tliymbiveum,  i,  «.,  autre  nom  du  sisymbiium 
silveslre,  Plin.  20,22,  91. 

Thymbra,  Tymbra,  l'ib.  Seq.;  montagne  de 
Phrygie. 

Thymbra ,  0û(j.ëpa,  Steph.  Byz.  3 1 4 ;  ïliymbre, 
Plin.  5,  3o  ^  V.  de  la  Troade;  suiv.  Homer.  II.  10, 
V.  ti'io  (Qv{}.6pi\)  et  Strabon,  i3,  c'était  une  plaine  où 
le  fl.  Thymbrins  se  jette  dans  le  Scamandre,  et  oii  cam- 
/lèrent  les  alliés  de  Troie. 

Thyinbrienm,i,  voy.  2.  Thymbra,  n"  II,  Ii. 

Thymbrieus,i,  voy.  2.  Thymbra,/;"  II,  A. 

ThymbrPH,  élis,  =  Thymbiis,  /?.  de  Bithynie. 
voy.  l'embrogius. 

Thymbria,  &\j\i.êf (a. ,  Strabo  ,  i4;  bourg  de 
Carie,  à  4  stades  à  l'E.  de  HJyiis,  avec  une  caverne 
nommée  Charouion  ,  d'o'u  s'exlialaient  des  vapeurs  si 
dangereuses  que  jamais  un  oiseau  ne  s'aventurait , 
sans  péril  /tour  sa  vie,  à  les  traverser. 

Thymbris,  1I6IJ-.  Tembrogius. 

ThymbriN,  voy.  TiberIs. 

Thymbrius,  voy,  Thymbra. 

■f  Ihjnicltea,  œ,  f.  =  OuiiéXaia,  sorte  de  bois- 
gentil,  Dapliue  Gnidium,  Linn.,  Plin.  i3,2i,  35. 

t  thymêla,  œ,  et  thymclc,  es,/.  =  ^M\i.D.-t\ , 
thymelé,  estrade  de  la  scène  oit  se  tenait  le  cory/diée 
dans  les  théâtres  grecs,  Sidon.  Ep.  9,  l3;  Cod. 
Tlieod.  8,  7,  21  ;  Inscr.  ap.  S/yon.  Mitcell.ant.  p.  148. 

—  Il;  Thyinele,  es,  /.,  Tliymélé,  célèbre  danseuse  , 
Juven.  I,  36  ;  8,  197  ;  Martial,  i,  5  ,  5.  —  III)  surn. 
rom.,  Inscr.  fautive  dans  Murât.  676,  2  ;  corrigée 
par  llritoli,  .^nticli.  d'Aqilil.  p.  12  1,  n°  109.  H  est 
écrit  Tliuueli  dans  nue  Inscr.  ap.  De  Lama  Gtiid. 
al  Mus.   Parni.p.  70. 

f  thymrlicuN,  i,  m.  =  6u(j.e),ix6;,  de  thymélé, 
d'orchestre,  de  musique  théâtrale,  de  théâtre,  f''itr.  5, 
8;  Ul/r.  Dig.  3,  2,  4.  —  II)  métaph.,  acteur  en génér., 
Ap/nil,  A/'ol,  p.  282;  Cod.  Theod..iS,  7,  5;  12. 
In.fcr.  Orcll.  n"  2589.  —  Adjectivement  :  Thymeliea 
obscenilas, //h»«j;i«.  Civ.  D.  6,  7,  fin.  ' 
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Tbyraelicus  sallator,  Cassiod,  Hist.  eccles. 

5,  37. 

Thymêna,  0û|x.T,va ,  Arrian.  Peri/il.  P.  E.  in 
Ilads.  G.  M.  I,  25,  Thymœnai,  0û|iaivai,  Ptol.; 
bourg  sur  la  côte  de  Paphlagonie  ;  c'est  la  ïeullira- 
llia  de  Ptolémée. 

+  thymïâma,  âlis,  n.  =  fi\,\Li.a]i.tx.,  parfum,  en- 
cens, Cets.  5,  18,  7  sq.;  6,  6,  25. 

Ihymiâmus,  a,  um  ,  adj.  [  ihynuim-amol,  qui 
aime  le  thym  :  .^  ïelulœ.  Plant.  Bacch.  5,  2,  ît. 

thymiâlerinm,  ii,  n.  =  6uuiarr,p'.ov,  vase  où 
l'on  brûle  l'encens,  encensoir,  cassolette.  Ambras, 
ep,  5  (4),  où  d'autres  lisent  tbymiamalerium,  comme 
dans  Jerem.  52,  19. 

f  thyininus,a,  um,  adf  =  0û|j.!vo5,  de  thym  : 
'^'  mel.J-'oliim.  6,  33,  2;  cf.  thjiuosus. 

-f-thyniion,  ii,  n,  =  (»iJ[i.iov,  sorte  de  verrue, 
tliymion,  Plin.  32,  10,  45. 

f  thymïtes,  œ,m.  =  eu|ii'T/i;  (oîvo;),  vin  de 
thym,  Colum.  11,  35,   i. 

Thymuias,  .Vêla,  i,  ifi;  PUn.  5,  28;  baie  sur 
la  cote  S.-O.  de  Carie,  au  S.-O.  de  la  baie  de  SchiE- 
nus,  et  entre  les  cnps  .Aphrodisium  e/  Posidlum. 

Thyinœ<es,  a?,  m.,  fils  de  Priam  et  il'Arisbé, 
Virg.  JEn .  2,  32  (t-/.  Servius  sur  ce  passage). 

Thjniôîdcs,  is,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mu- 
rât. 1 169,  6. 

thymôsus,  a,  um,  adj.  [Ihymum],  riche  en 
thym,  abondant  en  thym,  fait  avec  du  thym  :  r--j  mel  , 
Plin.   II,   i5,  i5;  c/.  thymiuus. 

•f-  thymum,  i,  n.  =  Oijjiov,  thym  (^aiissi  bien  le 
thym  commun  un  romain.  Thymus  vulgaris  Linn,, 
que  le  thym  cré.'ois  on  grec,  Salureia  capitala,  Linn.), 
Plin.  21,  21,89;  Quintil.  Inst.  12,  10,  20;  Virg. 
Ed.  7,  37;  jEo.  I,  436;  Hor.  Od.  i,  17,  6  ;  4,  2, 
29;  Ep,  i,  3,  21  ;  Ovid,  Met,  i5,  80;  Pasl.  5,  272; 
A, ,4,  1,^6;  .Martial,  n,  ^1,  î^ct  autres. —  Métaph., 
grâce,  parfum.  :  Vates  Attico  thymo  linclus,  Teren- 
tian.  de  nietr.  p.  2437  P, 

ThynaeuM,  a,  uui,  voy.  Tliyui,  II,  E. 

Thyiii,  ôrum,  m,,  peuple  de  Th race  qui  alla  iV- 
tablir  en  Bithynie,  Plin.  4,  il,  18;  5,  32  ,  4-3  ;  c/". 
Mannert,  Asie  Mm.  3,  p.  546.  —  II)  Delà  A)  Tby- 
nus,  a,  um,  adj.,  relatif  aux  Thyniens,  poét.  />,  Bitliy- 
nien,  de  Bithynie  :  e^  merx,  Hor,  Od,  3.  7,  3  (<>« 
dit  dans  le  même  sens  Bithyna  negolia  ,  id.  Ep.  1,6, 
33).  —  B)  Thyuïa,  ae, /.,  siège  des  Thrnicns  en  Bi- 
thynie, Catall.  3i,  5.  —  C)  ThynïaQUS,  a,  um,  adj., 
lies  Thyniens  :  ^^-j  sinus,  golfe  du  Pont-Euxin  en 
Tlirace,  Ovid.  Trist.  I,  10,  35.  —  I)j  Ih^uias,  âdis, 
f.,  thynienne,  poét.  aussi  pour  bith)  nienne  :  Grata 
douuis  >\]nphis  humida  Tliyniasiu  {dut.  grec),  Prop, 
I,  20,  34.  (Comme  ib,  12  :  IJryasin,  et  ib,  32  :  Haina- 
di'yasiu.) —  K)  On  trouve  aussi  Thynaius,  a,  um  :  *^^ 
lillura,  f'al,  Fl,  4,  424  ;  et  —  F)  Thynicus,  a,  um  : 
'^^anulus,  Isid,  Or.  19,  3a.  *^-i  hma,  Poèta  in  Ati- 
thol.  lut.  t,  ^,  p.  412  Hiirm. 

Thynia,  k,  vuy.  Tliynl,  n"  II,  B. 

Thynia,  0'jvîct,  Amm.  .Marc.  22,  8;  Steph. 
Byz.  3i5  ;  /'ays  sur  la  côte  de  Bithynie,  qui  paraît 
devoir  son  nom  aux  Tliyui,  0uvot,  venus  de  Thrace 
{Strabo,  12,  PUn.  5,  32). 

Thynia,  0uv{a,  Strabo,  12;  Thynias,  0jv!a;, 
Ptol.;  Mêla,  2,  1 1  ;  Pi  m.  (i,  12;  ap/ielée  aussi  Daph* 
nusa,  Ptol.;  et  Apulloiiia,  Plin.,  et  Apollonias,  Ar- 
rian.; île  du  Poulus  Kuxinus,  près  de  la  côte  de  Bi- 
thynie, dont  elle  n'était  éloignée  que  d'un  mille  ;  elle 
devait  probablemt  son  nom  a/zxThyni  et  s'appelle  ait/. 
Ktrpey,  sel.   Mannert, 

Thyniacns,  a,  um,  voy,  Thyni,  n°  II,  C. 

Thynias,  adis,  voy,l{\)n\,  n"  II,  D. 

Thynias,  voy.  Thynia. 

Thynias,  ©uvîaî,  Strabo,  7;  Seymnus  Cltiits  v. 
727  ;  i\lela,  2,  2  ;  Tbynnias ,  Ptin,  4,  >  ■  ;  eap  et  bourg 
sur  la  côte  (/h  Pontus  Ëuxinus  en  Thrace;  aiij.  Kippa 
lîiirun, 

Thyniens,  a,  uno.  voy,  Thyni,  n"  II,  F. 

(hynnarius,  a,  uni,  l'o).  (hunnarius, 

(hynnus,  i,  m.,  voy.  Ihuunus. 

Thynos,  Plin.  5,  27;  v.de  Citicie, 

IhyuuH,  i,  voy.  Ihunnns. 

Thynns,  a,  uin,  voy.  Tbyni,  n"  II,  A. 

(hyon,  yi,  n,,  succin,  ambre,  Plin,i-,  2,  ta. 

Thynne,  es,/".,  0'jùvy;  ,  Thyoné,  mère  du  qua- 
trième Bacchns,  Cic.  X.  D.  3,  2  3,  58.  —  II)  /Je  là 
A)  Tliyôueus,  ci,  m.,  le  fils  de  Thyoné,  c,  à  d,  Bac- 
chns :  r^  iutousus,  Ovid,  Met,  4,  i3.  ^^^  Semeleius, 
Hor,  Od,  I,  17,  23.  —  B)  Thyônïânus,  a,  um,  même 
signif.,  Anson.  Idylt,  l'i  /irtef,; par métonym, p,  vin  : 
HicnierusestThyoniaiuis,  ;ci7(ri';/j«;y5«r,6'n^///.  27.8. 

Thyoncus,  ci,  voy.  Tbyone,  n"  il,  A. 

5" 
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Tlijoiliauns,  i,  roj.  Thyone,  h"  H,  B.  i 

XhyÔii«*">  t's,  /.,  siini.  rum.,    I/iscr.   ap.   Crut. 

thyote»,  a",  m.  ^  ÔutatYi;,  sacrificateur,  VaL  Fl. 
a,  438.  [.5V/<î«  d'autres  ce  serait  un  nom  propre]. 
Thyra'a,  D/W.  Sic.  ii  ;  Thyrea,  Oypéa,  Htrod. 

1,  82;  ïVu(C.  4,  4ï»  56;  Païa.  a,  38;  0upta  sur  des 
médailles;  v.  et  commune  dans  l'Argolide,  à  peu  de 
dislance  de  la  côte;  elle  fut  longtemps  un  sujet  de 
lutte  entre  les  Spartiates  et  les  Argiens  ;  auj.  Tyros^ 
sel.  Reich. 

Vhyrapi,  ©upaToi,  Slrabo  6;  peuple  dans  la  Ja- 
pygiâ,  entre  'VnnuMum  et  bnindtisium,  probablement 
ideniiquf  à  la  Tliuiii  de  Liv. 

Thyrseî,  Jrrian.  Ind.  4,  a?  ;  peuple  de  l'Inde  en- 
deçà  tilt  Caille,  dans  le  voisinage  de  /'Indus. 

VhyrHïusy  a,  uni,  6upato;,  de  porle^  relatif  aux 
portes  :  -^^  Apollo,  T'c/7,  md.  Corinllt.  t'i  e.itr. 

thyrambusy  i,  m.,  par  ahréviatiou  p.  diihyram- 
bus,  ver.',  dilliyramhiqne,  Ennod  carm.  i,  7,  Ot)  ;  id. 
epi^r.  2,  109. 

Thyre,  es,  f.,  0ûpT],  Thyré,  petite  vUle  du  Pé- 
loponnèse ^  dont  les  Ârgiens  et  les  Lacédémoniens  se 
disputaient  la  possession,  Stat.  Tlteù.  4.  4*^  j  c/^  HJan- 
nert,  Grèce  p.  638.  —  II)  De  là  'Iliyréâtis,  kU>,  f., 
de  Thyré  :  r^  terra,  le  territoire  de  Tltyréy  Ovid.  Fast. 

2,  663. 

Tliyreatfsj  itiis,  voy.  Tiiyre,  h"  II. 

Vbyrèuni  on  Xhyrïniu,  ji,  //.,  v.  d'Acarnanie, 
près  de  Lvuctide,  i  ic.  Fam.  16,  5,  i;  Liv,  36,  ii; 
12;  33,  9;  cf.  Mannert,  GrècCt  p.  S6,  Ses  habitants  : 
Thyrienses,  iuin,  m.,  Liv.  36,   12. 

Thyreiim,  0Opeov,  Pnlyb.  4,6;  Tiiurium,  17, 
10;  Cic.  F.ptst,  ad  Fam.  16,  5;  Thyriuai,  Liv.  36, 
II  ;  r.  d' Acnrnanie,  dans  le   voisinage  de  Leucas. 

'JThyrï,  iHtn.  6,  17;  penplade  de  la  Si'rica. 

Thyridos,  0upî5eç,  Paus.  3,  a5  ;  saillie  S.-O.  de 
la  chaîne  du  Taygète,  auj.  cap  Drosa,  —  St'lon 
Strabon  8  et  Plin.  4,  12,  3,  lies  du  golfe  Asinéen  ou 
Messénien. 

Thyrîenses,  iuni.  voy.  Thyieum. 

Vhyriuniy  voy.  Thyreum. 

•[•thyrômaj  âlis,  n.  =  6ijptO{ia,  porte^  l'itr. 
4,6. 

Thyrsa^ëtie  on  ThysHas^ëtee,  ou  Thussa- 
^ètee,  âi'um,  m.,  peuplade  dans  la  Sarmatic  asiati- 
ijtte.  Mêla  i,  19,  19.  Plin.  4,  12  (a6).  l'ai.  Fl.  6, 
i4o.  —  Au  sing.f  id.  6,  i35. 

tbyrsïcùlus»  i,  m.  (//mf«.  [thyrsus],  ^e(/7c  tige, 
Appui.  Ht-rb.  68. 

thyrsicus,  a,  uni,  relatif  au  thyrse  des  fêtes  de 
fiacvhiis  :  r^  couviva,  tenant,  prœf.  med. 

thyrsiçer,  éra,  érum,  adj,  [thyrsus-gero],  <jui 
porte  un  thyrse  :  r^  Lyaeus,  Senec.  Med.  1 10.  /^o  In- 
dia,  id.  Hippol.  763. 

ThyrsiSy  ïdis,  m.  —  a)  nom  d'un  paire  dans  les 
BucoliquLSf  f^irg.  Ed.  7.  a,  16.  —  b)  assassin  de  Dé- 
melrius,  Liv.  40.  24. 

Tbyrsïtënens,  entis,  épith,  de  Bacchus,  f^et. 
poet.  in  Anthol.  lut.  t.  I,  p.  11. 

■f"  tbyrsus,  i,  m.  =  ôûpco;,  tige  des  plantes^  Plin. 
19,  8,  39;  aS,  3,  41  ;  26,  8,  33;  Suet.  Aug.  77  ;  Co- 
lum.  10,  370.  —  II)  métapU.y  thyrse,  bâton  de  Bacchus 
et  des  Bacchantes,  entouré  de  lierre  et  de  pampre, 
Hor.  Od.  2,  19.  8  ;  Ovid.  Met.  3,  54a  ;  7  ta  ;  4,  719, 
641;  II,  i%:,Stat.  Theb.  9,  6i4;  Senec.  Herc.  fur. 
904;  OEdip.  628  et  autres.  —  De  là  poèt.  et  métaph. 
B)  aiguillon  :  Acrî  Percussit  tliyrso  laudis  spes  magna 
meum  coi',  Lucr.  1,922.  Sic  ubi  mota  calenl  \iridi 
mea  pectora  (liyrso,  Ovid.  Trist.  4,  i,  43. 

ThyrsuSy  ëûpao;,  PtoL;  fl.  dans  l'île  de  Sar- 
daigne;  auj.  Orista/io. 

thyrsûtnSj  a,  uni,  (fui  a  la  forme  d'un  thyrse, 
conique.  Colum.   10,   17Î  [mot  douteux). 

Tbysilrn»,  0uaôpo;,  Piol.;  Tisdra  et  Tisdrus, 
Hist.  B.  Afr.  c.  36,  76;  Tusdrus,  /////.  Ant.  69;  Op- 
pidum TiiMiritaniini  et  Thysdiitaniini,  Plin.  5,  4; 
Tbisdrus,  Tab.  Peut.;  v.  dans  l'intérieur  de  la  By- 
zacène  dans  t  Afrique  propre  ;  Gordien  y  fut  proclamé 
empereur  ;  auj   El-Jemme. 

Thys!<ajsetse,  OuaaaYéTûct,  Herod.  4,  22  ;  Mêla, 
I,  19;  '1  hus.sat^etîe,  P//V?.  4,  t'i;  peuple  sTlr  le  Paliis- 
Ma-iïlis  dnm  le  voisinage  des  Jyrce. 

Tbysiis,  0Or7o;,  Herod.  7,  22  ;  Tliy.ssus,  Thuc.  4, 
3»;  Plin.  4,  10;  V.  de  Macédoine  dans  le  voisinage 
du  mont  Athos. 

XiaçaPjTtayap,  Ptol.;  v.  de  V  Arabie-Heureuse, 

Tia^nra,  Ttayoûpa,  Tiatnra,  PtoL;  i:  de  l'Inde 
en-deça  du  (^ange,à  l'E.  du  fl.  Namadus. 

Tiâni,  ôi-nni,  m.,  habitants  de  la  v,  de  Tins  en 
Bitliynie,  Mêla  1,  iÇ);Plin.  ep.  10,  79. 
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•f*  tmra,  se,/,  ou  tiâras,  ae,  m.  =  Ttdcpa  ou  Ttà- 

paç,  coiffure  des  Orientaux,  tiare,  turban  :  Rectani 
capile  liarani  gerens,  Senec.  Benef.  6,  3i  fin.  Hoc 
Priaoïi  ge&lamen  tral...  sceplrumqne  sacerque  tiaias, 
f'iig.  /£'/.  7,  247.  De  même,  Plaut.  Pers.  4»  2,  2; 
Tumpora  purpureis  velare  tiaris,  Ovid,  Met.  ii,  181; 
Subligat  exirema  patriuni  cervice  t/aram,  Val.  Flacc. 
6,   699;  Juven.  6,  5i6;  10,  267  et  autres. 

Tiarse,  Tiâpat,  Plin.  19,  3;  PtoL;  localité  mon- 
tagneuse, et,  selon  d'autres,  v.  de  l' de  de  Lesbos, 
dans   le  voisinage  de  Mitylene. 

Tîaraiitiis,  TtapavTÔ;,  Herod.  4,  48; y?,  de  Scy- 
tttie,  qui  n-  jetait  dans    le  Danube;   auj.  Syl. 

*  tiârâtiiK, a,  um,  adj.  [tiaraj,  coifjé d'une  tiare, 
d'un  turban  :  r^  rt^ges,  Stdon.  Ep.  8,  S/ln. 

Tiare,  /'////,  5,  3o;  v.  de  la  Troade. 

Tiar^iii,  ôiiiin,  hab.  de  Tiara,  Plin.  5,   20. 

'JTiariulîa,  TiapiouXîa,  Ptnl.;  Teari  Julîenses , 
Plin.  3,  4;  v.  îles  Ilercaoues  dans  /'Hispaoïa  Tarra- 
conen^is  ;  auj.    Trayguera. 

Tiasa,  Tîada,  Hesych.;  fl.  de  Laconie,  au  S.  de 
Suarte,  se  jette  dans  PEmotas;  anj,  Misitra. 

Xiasuin,  Tiacov,  PtoL;  v.  de  Dacic,  dans  le  'voi- 
sinage de   Nftindana. 

Xiatiira,  voy  Taigura. 

Tiaii»»p:i,  TtaudTia,  P/o/.;  v.  de  l'Inde  en-deçà 
du  Gait'^e^  ,  Aur  la  rive  occid.  de  ce  fleuve, 

Xïbarnni,  uruin,  m.,  peuple  de  Cilicie,  au  pied 
du  mont  Amanns,  Cic.  Fam.  i5,  4,  ït>i  Mêla,  j,  27. 
De  là  probablement  Tibaranus,  a,  nm  :  -^^  hyacinthi, 
Plin.  37,  y  (4^)»  t?"  ^'^  '''"'  suivant. 

Xiharôni,  Viliareiiia,  voy.  Pontus. 

libe,  forme  archaïque  de  tibi,  voy,  lu.  Varro  R. 
R.  3,  16,  9. 

XUiebaii,  voy.  Betacli. 

Xibereiiis,  a,  uni,  voy.   1.  Tiberîus,  n"  II,  B,  3. 

Xiberia  Aug^iista,   voy.  Augnsla  Tibeiii. 

Xiberiaciim,  Idn,  Ant.  ^']5;  v.  de  Germanie, 
entre  .ïuliaciiin  ri  Colonia  Agrippiua,  dans  le  pays  des 
Vbiens;   auj.  Bergen. 

Xiberiatlisiaare,  voy.  Chinneielli  mare. 

Xiberianiis^  a,  uni,  voy.  t.  Tiberius,  «''II, 
lî,  2. 

Xïbërias,  Ttésptâç,  Jos.  Ant.  18,  3;  B.  Jud.  2, 
8,  3,  16;  v.  considérable  de  Galilée,  sur  la  rive  S.  du 
lac  de  Gennesartith,  à  l'embouchure  du  Jourdain, 
bâtie  par  Hérode  Agrippa,  en  l'honneur  de  l'em- 
pereur Tibère.  Elte  fut  prise  et  détruite  par  f^espa- 
sien;  mais  elle  se  releva  insensiblement  après  la  ruine 
de  Jérusalem,  et  fut  pendant  plusieurs  siècles,  après 
la  chuie  de  fempire  romain,  le  siège  d'une  célèbre 
Académie  juive;  elle  est  auj.  en  ruines.  Dans  le  voi- 
sinage étaient  de  célèbres  bains  chauds. 

XibëriÔluSy  i,  m.  dtmin.  de  Tiberius,  un  cher 
petit    Tibère,  Tac.  Ann.  6,  5,   i. 

Xiberiiiis,  idis,  voy.  Tiberis,  n^  U  ,  B. 

XiberîiiuN,  a,  um,  voy.  ïiberis,  h°  II,  A. 

Xibepioiii>lîs,Ti6£pi67io).t:,  PtoL;  Hierocl.  668; 
V.  de  la  Grande  P/irygie  dans  le  voisinage  (/'Eiluie- 
nia;  Hab.  sur  des  médailles,  TtoepiOTïoXstxwv ,  auj. 
llgiiin. 

Xibëriôpolîtânus,  a ,  uni,  de  Tiberiopolis, 
Inscr.   op    Spon,  Miscell.  Antiqti. p.  201. 

Xîbëpîs,  voy.  Albula. 

Xibéris,  is,  s'écrit  aussi  avec  contraction,  Tibris 
(oHTybris),  îs  ou  ïdis.  m.,  le  fleuve  du  Tibre,  «  Ti- 
beris a^le^  Tvbrîs  appellatus  et  prius  Albula,  »  Plin. 

3,  5,  9;  cf.  Liv.  j,  3  et  Mannerl,  Ital.  i,  p.  608  et 
suiv,  —  0.)  forme  Tiberis,  «  Mel.  2,  4»  9;  Plin.  3,  5, 
9";  Cic.  Att,  i3,  33,  4;  i^»  19^  i»  Rose.  Am.  35, 
100;  MiL  i5,  41  ;  Liv.  t,  7;  5,  i3  ;  24,  9;  3o,  38, 
Hor.  Od.  I,  a,  i3;  i,  29,  la;  aj  3,  18;  Sàt.  i,  9, 
18  ;  2,  I,  8  ;  a,  3,  292  ;  Ep.  i,  i  r,  iCf  et  beauc. d'au- 
tres, —  p)  forme  Tibi'is  (Tybris)  [stulemenl  chez  les 
poètes),  Tirg.  /£«.  2.  782;  Ovid.  Met.  i5,  432  ;  Lu- 
can.  G,  810.  rtA/.Ti!)ride,  Claudia/i.  in  F.utrop.  a,  127. 
—  R)  personnifié  (Til)ris  (T\  bris),  le  Tibre,  dieu  fluvial, 
^'irg.  Mn.  S,  72;  10,  421.  —  II)  De  là  A)  Tibérînus 
(Tïbruius,  Claudtan.  Laud.  Seren,  16;  Sidon.  Carm. 
Il  75),  a,  uru,  adj.,  relatif  au  Tibre,  du  Tibre:  r^ 
ostiuin,  Cic.  de  imp.  Pomp.  12,  33  ;  yirg.  JEn.  x,  ï3; 
Ovid.  Fast.  4,  329.  r>o  uudaa,  Hor.  Od,  3,  12,6.  *-o 
flunien,  Tirg.  ^n.  11,  449;  Hor.  Ep.  i,  ir,  4.  ''^ 
hipus,  loup  marin  péché  dans  le  Tibre,  id.  Sat.  2,  2, 
3i.r>^' campus,  Plin.  34,6,  ii.  r^  granieu,  Claudian. 
6,  Cous.  Hon.  i8a.  ^^^  pater.  c.-à-d,  le  Tibre  comme 
divinité  fluviale,  f^i'g.  Georg.  4,  369  ;  cf.  #^^  deus,  id. 
Mn.  H,  3i.  —  2")  substnntivt  Tibéiîuus,  i,  m.  a)  le 
Tibre  :  Hac  quondam  Tiberinus  iter  faciebat,  Prop. 

4,  2.  7  ;  de  même,  ^trg.  En.  7  ,  3o  ;  Ovid.  Fast.  4, 
aga;  6,  io5.  —  b)  roi  iTAlbe,  qui  donna,  dit-on,  son 
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nom  au  fleuve,  Varro,  L.  L,  5,5,  la;  Liv.  i,  3,  8  ; 
Ovid.  Fast.  1,  389;  Met.  14,  614.  — B)  Tïbérmis, 
ïdis,/"..  relative  au  Tibre,  du  Tibre  :  /^  Nympha^, 
Ovid.  Fast.  a,  597. 

1.  Xibërius,  ii,  m.,  Tibère,  prénom  romain  (eu 
abréviation  Ti.),  comme  Ti.  Sempronius  Gracchus, 
Ti.  Ciaudius  Asellus,  Ti.  Claudius  Nero  et  beauc. 
d'autres.  —  B)  particul.  l'empereur  Tibère  [dont  le 
nom  complet  est  Ti.  Ciaudius,  Ti.  F.  Nero).  —  B) 
De  là  1")  Tïbérïus,  a,  um,  od.,  relatif  à  Tibère,  de 
TV/'tTe.ooniarmor,  Plin.  36,  7.  11.  —  2°)TïbéiïâQUS, 
a,  um,  adj.,  de  Tibère  :  r^  domus,  Suet.  L'itell.  i5. 
-^  scorta,  id.  ib.  3.  o^  tempora,  Tertull.  adv.  Marc. 
4,  7.  n-^  \f\us  S.  C,  Sidou.  Ep.  i,  "]  fin.  '"*-•  pira,  es- 
pèce de  poire  que  Tibère  aimait,  Plin.  i5,  i5  ,  16.  -^^ 
bibbolheca,  Gell.  i3,  19.  --^  bibbolhecarins,  M.  Au- 
rel.  ap.  Fronto  ad  M.  Cces.  4,  ep.  5.  —  3'')  Tibë- 
rênis,  a,  um,  adj.,  de  Tibère  :  r^  aula,  Stat.  Silv.  3, 
3,  66. 

2.  XiberiuSya,  um,  ro/.  Tiberius,  «**  II,  B,  i. 
Vihertlnif  voy.  Tiferiium, 

tïbïa,  ;e,  J.,  l'os  antérieur  de  la  jambe,  tibia, 
Cels.  8,  I  fin.;  Plin.  Ep.  i,  ao,  i5  ;  Phœdr.  5,  7.  — 
II)  métaph.,  flûte  (primitivement  en  os)  :  Age,  tibiceD, 
reler  ad  labias  tibias,  suflla  celeriler  libi  buccas, 
voyons,  joueur  de  flûte,  porte  à  tes  lèvres  ton  double 
instrument,  Plaut.  Stich.  5,  4,  41.  Si  libiie  iiiÛatse  non 
référant  sonum,  abjicieiidas  eas  sibi  tibiceii  putat , 
quand  une  flûte  [double)  ne  rend  pas  de  son,  etc., 
Cic.  Brut.  5i.  19a.  Quemadmodum  libicen  sine  tibiis 
canere  non  possit,/V.  de  Or.  2,  83,  338.  In  virtulibus 
ejus  (Epaminouda')  commendari,  sallasse  eiiin  com- 
iiiode  >cienterque  tibiis  canlasse,  Nep.  Prœf.  i.  Du- 
ces maximos  et  iidibus  et  libiis  ceciuisse,  que  de  très' 
grands  capitaines  ont  joué  et  de  la  lyre  et  de  la 
flûte^  Qui'itil.  Inst.  i,  10,  14.  Tibia  digilis  pulsala 
caiieiitum,  Lucr.  4,  587.  Modulale  canentes  libiîe  et 
iidiculœ  unmt-rose  sonanles  ,  Cic.  N.  D.  a,  8,  22. 
Quum  tam  bonos  seplenarios  fuudal  ad  tibiam,  id. 
Tusc.  I,  4-4,  io6.  Siib  cantu  querula;  tibiie,  aux  sons 
de  la  flûte  plaintive,  Hor,  Od.  3,  7,  3o  ;  (/e  mémer^ 
acris, ///.  io,  i,  12,  i;  ^^-^  Berecynthia,  id.  ib.  3,  19, 
19;  4,  t,  a3.  Sonanle  mixium  tibïis  carmen  lyra,  id. 
Epod.  9,  5  ('/  antres  sembl.  Dextera  tibia  alia  quam 
sinislra,ita  ut  tanien  sil  qiiodainniodo  conjuncta, 
quodest  altéra  ejusdem  carminis  uiodorum  incenliva, 
altéra  succentiva,  (peut  être)  dessus  de  flûte  et  basse  de 
la  flûte  à  bec,  f^arro.  R.R.  1,2,  i5;  cf.  :  Modes  fe- 
cil  Flaccus  Claudii  filins;  tibiis  paribus  dextris  et  si- 
nistris,  c.-à-d.  d'abord  avec  deux  dessus  de  flûte,  puis 
avec  deux  basses  de  flûte,  Didasc.  Ter,  And.;  cf.  eur 
core  :  Acta  prirnum  tibiis  imparibus,  deinde  duabus 
dextris,  ib.  Heaut.  P'oy.  là-dessus  Adam,  Antiq,  a, 
p.  Il,  et  suiv.  —  Proverbialmt  :  Illa  vero  jam  pane 
apertis,  ul  aiunt,  tibiis,  sans  boucher  aucun  trou  de 
la  flûte,  à  pleine  voix,  Çuîntil.  Inst.  11,  3,  5o  Spald. 

tïbiâlis,  e,  adj.  [tibia]  —  I)  tibial;  de  là  subs- 
tautivi  tibiale,  is,  n.,  sorte  de  bas,  bandes  qui  enve- 
loppaient la  jambe  pour  la  tenir  chaude  :  Hieme  fe- 
minalibus  et  tibialibus  muniebatur,  Suet.  Aug.  8a. 
Si  miles  tibiale  vel  bumerale  alienavit,  Paul.  Dig. 
49,  16,  14.  —  31)  de  flûte  :  Arundo  tibialis  calami, 
roseau  dont  on  fait  des  flûtes,  Plin.  16,  36,  66.  o^ 
aura  gémit,  le  souffle,  le  son  de  la  flûte,  Sidon.  Ep. 
9,  i3  /'//  carm.  2  med. 

TIRIARIUS,  ii.  m.  [tibia],  fabricant  ou  marchand 
de   flûtes,  Inscr.  Orell.  n°  4292. 

tïbïâtlm,  adv.,  sur  la  jambe,  Titin.  ap.  Fest, 
in   Mulleos.  (d'après  la  correction   de  Jos.  Scaliger). 

tïbîceiiy  inis,  m.  [contraction  pour  libïïcen  de 
tibia-cauoj,  joueur  de  flûte  :  Age,  libicen,  refer  ad 
labias  tibias,  sutfla  celeiiter  tibi  buccas,  Plaut.  Sick. 
5,  4,  41  ;  {^^  même,  Cic.  Rrut.  5i,  192;  de  Or.  a,  83, 
338  ;  Leg.  1,  24,  62  ;  Acnd.  2,  7,  20;  Hor.  Ep.  a,  r, 
98;  ^.  P.  4i5  ('/  beauc.  d'autres.  Transit  idem  ju- 
risconsullus  tibicinis  Latini  modo,  alors  U  même  jif 
risconsulle  passe  de  son  côté  comme  un  joueur  de 
flûte  latin,  c.-à-d,  en  lui  soufflant  les  formules  de 
droit,  comme  le  joueur  de  flûte  qui  accompagne  tati' 
tôt  un  acteur,  tantôt  un  autre,  Cic.  Mur.  11,  26,— 
II)  métaph.,  pHur  en  bois,  élai,  poteau,  CatuU.  6r  , 
i58  ;  Ovid.  Fast.  4,  695  ;  Juven.  3,  19^  ;  Arnob.  2,  9a, 
cf.  :  it  Tibicines  in  îediiiciis  dici  existiniantur  a  simi- 
liludine  tibiis  can'-ntiiim,  <|ni  ul  cantantes  sustinent, 
ila-ilii  aedilicioruni  tecta,  »  Fest.  p.  i6&. 

tibicïna,  a?,/,  [libict'nj,  joueuse  de  flûte,  Plaut. 
Stich.  4,  r,  36  sij.;  2,  2,  56;  Most  4,  a,  43  et  pas- 
sim.;  Ter.  Ad.  5,  7,  7  sq.;  Martial.  14,  64,  i;  Gell. 
I,  ï  I.  7. 

tïbîcinâria«  le,  f,  s.  ent.  ars,  l'art  de  jouer  de 
la  flàte ,  Boeth.  Aristot.  topic.  i,  8,  p,  606. 
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a  TIBICINATOR,  aùXiriTri;,  »  Gloss,  Cyrlll.  [tibU 
cinc]. 

tibicinatiis,  a;  uni,  oit  il  y  a  des  poteaux,  ScJiol. 
Juven,  ad  Sot,  3,  193. 

lîbîcinïaniy  ii,  n.  [tibïcen],  arl  de  jouer  de  la 
flûte  {poster,  à  l'époq,  class.)^  Appui.  Flor,  p.  34i; 
842;  ^e//.  4,  i3,  2. 

tîbïcinoy  are,  i\  a.  [libicen)  —  *  I)  jouer  de  la 
flûte  :  OrJo  tibiciiianiium,  Fulg.  MytU.  3,  9.  *  II) 
soutenir,  étayer  fjijcfte  :  Non  ul  ipse  subslruendiis, 
Dec  ut  ipse  tibiciuatidus,  seJ  taittunimodo  conliiien* 
dus,  Tertull.  Jnim.  i8. 

tîbîcoy  ônis,  //.,  =  \\h\ceuy  joueuy  de  flûte,  Jnscr, 
op.  Mural.    1072,  r  (oit  H  faut  peut-être  lire  X\b\cen). 

TibisT^nse  oppicluiu,  Pliu.  â,  4;  v.  de  CÀ- 
frique  propre^  prohabl.  la  Thijjîba  de  Piolémée. 

Tibilfs»  August.  ep.  128;  Tliibibs,  Tah.  Peut.; 
V.  dans  l'intérieur  de  la  Nuimdie,  cutre  les  x\  de 
Couslautine  et  d'Hippoue;  auj .  Hantise,  sel.  Man- 
nerl,  —  Ce  Heu  parait  ai-oir  douné  son  nom  aux 
sources  chaudes  situées  an  S.  E.  e(  nommées  : 

TibilitauSB  o/<  Thîbilitauie  uquaB^  voy. 
Aquœ  Tib. 

•\-  tihinuHf  u,  iiin,  ad/',  [tibia],  relatif  à  la  flute^ 
de  flûte  .•'^^niodi.  Farron  dans  Â'on.  49,23. 

Tibisca,  TtSiaica,  PtoL;  v,  de  la  Mœsïa  infe- 
lior. 

Vîbiscum,  Ttêtffxov,  PtoK;  v.  de  Dacie,  sur  le 
Tibiscus,  près  de  l'embouchure  de  la  Bistra,  non  loin 
du  lieu  nommé  auj.  Cavaran. 

Tibîscusy  voy.  Patb^ssus. 

Xibïspiius,  a,  uni,  relatif  au  Tibisis,  fl.de  Scj- 
th'tp,  f'al.  Fi.  6,  5o  :  rNj  oslia. 

Vïbïsis,  -voy.  Tiiraria. 

ITibifl^iusy  t'oy.  Palhyssus. 

tibraca,  ff,  y.  ;=  liibracus,  sorte  de  botte,  Bed. 
yit.  Cut/tb.  c.  18. 

Vibracanay  Tiëpâxava,  Ptol.;  v.  dans  l'inié- 
rieur  de  la  Médie. 

Xlbricôla^ae,  m.  [Tibris-colo],  habitant  des  bords 
du  T(bre,  Prudent.  Tiepî  <rTe9.  4,  ï74' 

Xîbrinus»  a,  uni,  roy.  Tibeiis,  «"  II,  A. 

Tibris,  is  et  idis,  voy,  Tiberis. 

Tibris,  "voy.  Albula. 

Tibula,  TiêouXa,  P:ol.;  Ifin.  Ant,  72;  v.  sur  la 
cote  iV.  de  la  Snrdaigne,  sur  le  détroit  qui  sépare  la 
Sardaignc  de  la  Corse;  aussi  était-elle  un  Heu  ordi- 
naire de  débarquement;  ou/.  Longo  Sardo. 

Vïbullii9v  i,  m.,  All)ius,  Tibulle,  célèbre  poète 
lyrique  latin,  né  vers  l'an  700  de  la  fondation  de 
Romey  mort  vers  l'an  735,  contemporain  et  ami  d'O- 
vide et  d'Horace;  voy.  Deruardy,  Littér.  Rom. p.  23y 
et  stiiv  ;  H.  Paldamus^  rom.  Erotik.,  p.  48  et  suiv.; 
Grappe,'  die  rom.  Elégie,  i*"^  'Vol. 

tîbûluSy  \,j.,  sorte  de  pin,   Plin.  16,  10,  17. 

Vibur^  mis,  m.,  Tibur,  très-ancienne  v.  du  La- 
tium,  sur  les  deux  rii'es  de  l'Anio,  auj.  Tivoli,  ^irg. 
Mn.  7,  63o;  Hor.  Od.  a,  6,  5;  3,  4,  23;  3,  29,  6; 
Ep.  I,  8,  12;  2,  a,  3  et  beouc.  d'autres;  cf.  Man- 
tiert,  liai.  i,p.  64S.  —  II)  De  là  A)  Tiburs,  unis, 
adj.y  relatif  à  Tihur,  de  Tibur  :  r^  j)opuU:s,  Liv.  8, 
12,  7;  cf.  :  SENATVS  POPVLYSQVE  TIBVRS, 
Inscr.  Orell.  h*^  ii3  et  3728.  rs^  hostis,  Là'.  7,  11,4. 
'^^  via,  Hor.  Sat.  t,  6,  108.0^  niœnia,  ^ïrg.  Ain.  7, 
670.  rN^  ponia,  id.  Sat.  2,  4i  7".  <-^  Fauni,  Siat,  Sili-. 
I,  3,  99.  «-^^  bil)liolhera,  Gell.  19,  5,  4  e/  autres  sembl. 
Substantn't  :  lu  Tibuiti ,  sur  le  territoire  de  Tibur, 
f^arro,R.  R.  i,  9,  6;  Ctc.  Atf.  8,  14,  3;  de  Or.  2, 
55,  224  f  on  dit  aussi  .*  in  Tiburte,  Glaucia  dans  Cic. 
de  Or.  2,  65,  263;  Gell.  19,  5,  i.  —  Au  pluriel^  Tî' 
hurles,  P////.  16,  44,  87  ;  A/i».  7,  i  lyi  et  5  ;  Tac.  Ann. 
14»  22  mcd.;  Front.  Aquœd,  6  et  66  ;  ^irg.  /£«.  i  r, 
^St,  Inscr.  Orell.  n°  1817  ;  2239;  3i  14  ;  385 1. — 
B)  Tiburlïnus,  a,  uni,  adj.,  de  Tibur  :  r^  (erra,  Prop. 
4,  7,  85..^^  oves,  Martial,  7,  80,  12.  n^  i\vus,  Plin. 
i5,  i3,  19.  n^  lapis,  /(/.  36,  6,  5  ;  ib.  22,  48.  '"^  fri- 
gora,  Martial.  4,  57,  10,  '•^  Diana,  id.  7,  28,  i.  r>^ 
via,  chemin  qui  conduisait  de  la  porte  EsquiHne  à 
Tibur,  Plin.  Ep.  7,  29,2.*  —  Substantivt  :  In  Tibur- 
IÎqo  Scipionis,  dans  la  maison  de  campagne  de  Sd- 
pion  à  Tibuj%  Cic.  Phil,  5,  7,  19;  de  même,  Scncc. 
lienef.  4,  12.  —  C)  Tiburnus,  a,  um,  adj  ,  de  Tibur  : 
f^  Anio,  Prop.  4,  22,  23.  —  Suhstafitivt  Tiburruis, 
i,  n.,  un  habitant  de  Tibur,  Stat.  Sdv.  i,  3,  74  ;  et 
xaT'  èÇox^iv  pour  Tiburlus,  le  fondateur  de  Tihur, 
Hor.  Od.  I,  7,  i3. 

Tîbur,  ûris.Tiêoup,  Vïrg^  ^«.7,1».  &')Q\Horat. 
Od.  I,  7;  2,  6;  Propert.  a,  32  ;  Liv.  7,  12,  iS,  19; 
Plin.  16,  144;  Pinl.;  lin.  Ant.  3oS;  Tibiira,  T£- 
fioupo,  Slrabo  5  ;  Tibyiis,  Ttêupi;,  Steph.  llyz.  654  ; 
V,  très-ancienne,  fondée  par  les  Sicules  dans  le   La- 
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tiuni,  sur  les  deux  rii'es  de  l'Anio,  en  partie  sur  une 
émiftence  rocheuse.  Elle  résista  longtemps  à  la  donû- 
nation  romaine,  mais  dut  enfui  se  soumettre.  Le  voi' 
sinage  de  Rome  et  l'excellente  position  de  Tihur  firent 
prendre  à  la  ville  un  accroissement  rapide^  parce  que 
beaucoup  de  Romains  s'y  établirent  ;  on  y  nmarquait 
surtout  les  villas  de  Mécène  et  de  lempereur  Adrien  ; 
auj.  Tivoli.  Les  habitants  s'appelaient  (Tiburs)  Ti- 
burlfs  et  Tiburlini. 

Tibulla,a',/'.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.Grut.  654.  3. 

Vibiiri,  Ttêoypot,  Ptol.;  peuplade  appartenant 
aux  Aslures  dans  CW  ispania  Tarraconensîs,  au  S.-E. 
f/'Asturica. 

Xiburnns,  a,  um  et  Tiburuns,  i,  voy.  Tibur, 

H«  ir,  c, 

Tiburs,  uitis,  l'oj-.  Tibur,  n**  II,  A. 

Tiburlinus,  a,  um,  voy.  Tibur,//"  II,  E. 

Tibiirtitis,  ii,  m.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Marin. 
Iscriz.  Alh'U.p.   202,  col.  i. 

Tiburtiis,  i,  m.,  fondateur  de  la  ville  de  Tibur, 
r'irg.  .-E//.  7,  671;  Plin.  16,44,  S7. 

TicariuK,  Tiy.'x^io^,^ Ptol. ;  JI.  de  li'le  de  Corse, 
sur  la  ci'te  ociid.;  auj.   Ti^ari. 

Ticolia,  Ticeiia,  Ti/.eva,  PtoL;  v.  de  l Afri- 
que propre,  entre  les  fl.  Baijradas  et  Triton,  au  S.  de 
Cartilage. 

Tïcënum,  Tîcînum,  Ttxtvov,  Tac.  Ann.  3, 
5;  Hisl.  17,  37;  Liv.  21,  45;  Plin.  3,  17;  Ptol.; 
Antm.  Marc.  i5,  8;  Sleph.  Byz.  656;  Itin.  Ant.  283, 
340,  356;  Pertz  r,  3o,  84,  i5i,  i6r,  etc.;  lieu  fondé 
dans  la  Gallia  Cisalpina  par  les  Levi  et  les  Marici  sur 
le  fl,  Tifinns.  Ce  n'est  que  sous  les  Ostrogoths  que 
la  V.  devient  considérable  et  une  des  plus  faites  de 
t  Italie  (Procop.  Goth.  2,  12);  plus  tard  elle  devint 
la  résidence  habituelle  des  rois  lombards.  Après  la 
chute  du  royaume  des  Lombards  elle  cessa  d'avoir  de 
l importance  ;  le  nom  même  disparut  et  fut  remplacé 
par  un  autre,  Papia  (Paul.  Diac.  2,  i5),  d'oii  s'est 
formé  le  nom  moderne  Pavia,  Pavie. 

Ticer, /?.  de  /'Mispania  Tairaconensis,  du  côté  de 
la   Gaule,  auj.  Ter,   Mêla  a,  6;  autrement  Tichis. 

Ticha*»a,Tt/_a'7a,  Pljl.;  v.  de  la  Zeugitana,  au 
S,  de  Cnrllmge,  entre  les  fl.  Bagiad^s  et  Tnlon. 

Tichis,  Mêla,  a,  5;  Plin.  3,  3  ;  ^.  de  /'Hispania 
Tartacunensis,  £/(7«.t  la  contrée  de  Riiada  ;  sel.  qquns 
auj.  le  Muga  ou  Llobregat  menor  ;  sel,  d'autres.  Ter. 

Tichiiini,  Tt/iov,  r/if/c.  3,96;  ï'.  d'PUoUc,  qui 
nest  pas  autrement  connue. 

Tichius,  iuutis,  Ti/tou;,  Strabo,  9;  Liv,  36,  16; 
sel.  Slrabon,  c'était  un  château  de  Thessalie  dans  les 
Thermopyles,  mais,  suiv.  Tite-Live,  c'était  un  des  som- 
mets du  mont  OEta. 

Tichiussa,  Tz'.yyjXKyrsa.,  Thuc.  8,26,  28; //V» 
fortifie  dans  le  territoire  de  la  -v.  de  MUet. 

•{*  (îchôbâtes,  œ,  m.  =  TSi/oêâiY):,  celui  qui 
court  sur  un  mur,  l'opisc.  Carin.    18. 

Tichus,  TeI/o;,  Polyb.  4,  59  ;  Sicph.  Byz.  645  ; 
lieu  fortifié  d' Acliaie,  dans  le  territoire  de  la  ï-.  de 
Dymé,  et  don:  la  fondation  était  attribuée  à  Hercule. 

Tîci<la  (Ticidas),  œ.  m.,  Auhis,  auteur  de  poèmes 
erotiques,  Ovid.  Tnst.  2,  433.  Suet.  gr.  ii.  Appui. 
Mag.  p.  279.  26.  —  Autre  L.  Ti("ida,  qui  embrassa  le 
parti  de  César,  Hirt.  B.  Afr.  4t  et  46. 

Ticiiiensis,  e,  voy.  1.  Ticinus,  n"^  II,  Ii. 

Tïcïiiuni,  I,  n,,  ville  de  la  (iallia  Cisalpina,  sur 
/eTiriiius,  auj.  Pavia,  Plin,  3,  17,  21  ;  Tac.  Ann,  3, 
5;  H, st.  -.'.,   17;  68. 

Ticîiiiiiii,  i'(?)^.  Ticenura. 

Tîcîiiusy  Tîxivo;,  Strabo  4;  Liv.  5,  34;  Polyb. 
34,  10  ;  Piin.  1,  io3  ;  3,  16,  19;  tin  des  ajfîuents  les 
plus  considérables  du  Pô  ;  ii  a  sa  source  dans  le  mont 
Adula,  traverse  le  Laciis  Verbanus  et  se  jette  au  S.  de 
Ticinuni,  dans  le  Pô  ;  auj.  Tessino,  le  Tésin, 

1 .  TïcîiiiiN  (Tïcînns  avec  le  premier  X  bref,  Sidon. 
Carm.  7,  552j,  1,  m,,  la  rivière  Ticinus  [le  Tésm)  dans 
la  Gallia  Cisalpina,  célèbre  parla  victoire  d'Annibal 
sur  les  Romains,  auj.  Tessino,  Plin.  2,  io3,  106; 
3,  16,  20  sq.;  Liv.  5,  34;  21,  39;  45  sq.;  SU,  4,  81 
•*?•»***)  "/^^'y  7»  3[;  cj'.  Mannert,  Ital.  i,  p,  114.  — 
II)  De  là  A)Tîcîuus,  a,  uni,  adj.,  relatif  au  Tésin, 
du  Tésin  :  r-^  fluenta,  4^/7.  12,  548.  —  B)  Ticineusis, 
e,  adj.,  même  signif.  :  r-^  canipi,  la  plaine  qui  borde 
le  Tesin,  Aurel.  f'tct.  Eplt.  35, 

2.  TioinuMy  a,  \\.\\,voy.  Ticinus  //**  II,  A. 
Tidaiiiiitaq  voy.  Tedaiiiiis. 

Tieniay  voy.  Dïeina  et  Colonia  Zernensium. 

l.Tîfatay  ôruni,  n.,  Tifate,  montagne  située  au 
nord  de  Capoue,  Liv.  7,29;  23,  36;  26,  5,  4;  Vel- 
lej.  2,  a5  ;  Sil,  la,  487  ;  i3,  aiy  ;  cf.  Fest.  p.  366 
et  voy.  Mannert,  Ital.,  i,  p.  771.  —  II)  De  là  TIKA- 
TINÙS,  a,  vnn,  adj.,  relatif  à  Tifate,  de  Ttjate  :  r^ 
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DIANA,  Inscr.  ap.  Reines,  cl.  6,  n"  gi  ;  Inscr.  ap. 
Mur.  446,  4. 

2.  ■<  TIFATA  ilicela.  Uom.-e  aulem  Tifala  curia,  » 
Fesl.  />.  V'6  Miill.  N.  cr. 

Tlfata,  Liv.  7,  2g;  23,  36;  2(1,  5;  Pans.  5,  12; 
Tal).  Peut  ;  petite  cliatne  de  montagnes  en  Campante, 
à  peu  de  distance  de  Capoue  ;  Hannibat  y  campa,  et 
Sylla  y  battit  le  proconsul  Norbanus.  Vu  temple  de 
Jupiter  (jiii  s'y  trouvait  s'appelait  Tifatiui  Jovis  fa- 
niini.  —  Selon  Plin.  3,  5,  Tifala  était  le  nom  d'une 
V.  du  Latitirii. 

TIFAÏIXrS,  a,  um,  voy.  1  Tifata  n°  II. 

Tifernateii,  voy.  Tifcrnum. 

Tiferiiiim,  i,  n.,   nom.  de  trois  villes   d'Italie. 

—  I)  lille  d'Ombrie  sur  le  Tibre,  appelée  nl«ji<~->Ti- 
Ijeiiiiuni,  Plin.  3,  5,  g  ;  Plin.  Ep.  4,  i  ;  10,  24;  cf. 
Mannert,  Ital.  i,  /).  483.  Ses  habitants  Tiferiiali'S 
TiberiMi,  Plin.  3,  14,  19.  -1-  II)  nuire  ville  d'Ombrie 
sur  le  Mefaurc,  dont  on  appelait  les  Itabitants.  pour 
les  distinguer  des  préiédcnts,  l'ifunati's  Mclanreiises, 
Plin.  3,  i4,  ig;  cf.  Mannert,  Ital.  t,  p.  4S6.  —  111) 
V.  du  Samnium,  au  pied  de  la  montagne  appelée  Ti- 
fcrnus  et  sur  les  bofds  de  la  rivière  de  même  nom, 
Tifcriuis,  Liv.  g,  44;  10,  14;  cf.  Mannert,  Ital.  i. 
p.  8o5. 

Tifernum  Metaureniîe,  Liv.  9,  44  ;  10,  14  ; 
Mêla  2,  4;  Plin.  3,  11;  )■.  du  Samiiiiiiii,  sur  le  fi. 
Mctaure  et  près  de  sa  source  ;  auj.  St  Angelo  in  P'atlo. 

—  Hab.  Tifeinales  Melauienses. 
Tiferiium,  Tiçîpvov,  Ptol.,-  Tiberiniim,  Plin. 

3,  5,  14  ;  ï'.  d'Ombrie,  en -deçà  des  Apennins  i  auj. 
Cilla  di  Castcllo  —  Hab.  Til'éniales  Tiberiiii. 

Tifernum,  Liv.  g,  44;  10,  14,  3o  contrée  sur 
le  fi  ïitVrnus. 

Tiferiius,  i,  m.  —  I)  le  Tiferne,  montagne  du 
Samnium,  au  pied  de  laquelle  était  la  ville  de  Tiff  muni, 
Liv.  10,  3o.  —  II)  rivière  qi.i  coule  au  bas  de  cette 
montagne,  auj.  Biferno,  Mel.  2,  4,  6;  Plin.  3,  li, 
16.  ^  io3* 

Tifernus,  Meta  2,  4;  Plin.  3,  ti;  fi.  du  Sain- 
liiLldl,  a  sa  source  dans  les  .-tpennins,  au  S.  de  Hojana, 
el  se  jette,  à  VF.,  de  Kuka,  dans  la  mer  ;  auj.  Biferno. 

Tifi^a,  voy,  (iœsarea  Maiiret.  l'iiigil, 

ligalliiins  (Tigiil.),  i,  m.,  pro/nement  Soplio- 
niiis  'l'ig.,  favori  de  Néron,  Tac,  Ann.  12,  48  j'y.; 
Suet.  Gatb.  i5.  Juven.  i,  i55. 

Tifi^auday  Ilin.  Ant.  38  ;  municipe  dans  la  Mau  - 
relania  Ca;sai'ieiisis,  entre  Casielliini  Xingitii  el  Op]ii- 
diiiii  novuni;  aitj.  Sinaab, 

Tigraia,  T'.yaya,  Tigavae,  Plin.  5,  2  ;  Tigava  cas- 
tra, Itm.  Ant.  38  ;  lieu  situé  sur  la  rive  N.  du  (l, 
Shell,  entre ^0\t\nà\\m  iioviini  et  Malliana,  dans  la 
Maiirelaiiia  (laisaiiensis;  auj.  El-Herba. 

Vi^elliuSy  ii,  m.,  nom  de  deux  musiciens  —  1) 
l'ancien,  > — '  Sardus,  contemporain  de  Ciccron,  Cic. 
Alt.  i3,  49,  I  ;  Fam.  7,  24,  i  ;  Hor.  Sat.  1,2,  3;  i, 
3,  3. —  II)  le  jeune';  i~^  Hermogenes,  censeur  d'Ho- 
race, Hor.  Sat.  i,  3,  129;  i,  4,  72  ;  i,  g,  25  ;  i,  10, 
18;  80,  90;  cf.  Scliol.  Criiij.  ad  Hor.  Sat.  i,  a,  2  et 
Kiicliner,  Qitœstl.  Horatl.p.  42. 

Tireuse  oppidniu,  Plin.  5,  4;  Tigisis;  Itin. 
Ant.;  V.  de  l' A  frique  propre,  en  Auriidie. 

XijS^eSy  Tab.  Peut.,  lieu  dans  le  désert  de  Niimi' 
die,  à  CE.  de  Spéculum,  près  de  la  rive  occid.  du 
lac  Triton  ;  auj.  Tegewsee. 

tïg;illuin,  i,  n.  dimin.  [lignuiii],  chevron,  soli- 
veau. Plant.  Aul.  2,  4,  22;  Liv.  i,  26,  i3;  Catull, 
67,  3g;  Tibitll.  2,  r,  39;  Plitedr.  i,  2,  14;  Juven. 
7,  46;  Appui.  Met.  I,  p.  109.  —  II)  Soioiiuin  Ti- 
gilluni  ;  voy.  sororjns  /i"  II. 

Vi^;!!!!!»,  i,  m.  [tii;illum],  épïthètc  de  Jupiter,  qui 
porte  et  soutient  le  monde  comme  une  solive,  Augus- 
tin. Civ.  D.  7,  II. 

Tigis,  Tifi;,  Ptol.,  Tigisis,  Itin.  Anl,  3g  ;  v.  de 
la  Maiii'f  laiiia  Cxsarieusis,  entre  Bida  et  Rusucurum, 
adj.  Tigisilaïuis. 

'ffi{|>'i<>eiisis,e,  Inscr.  ap.  Reines. cl.  S,»'  ia,ae<. 

Tigisis,  v<:j:  Tigcnse  oppidum. 

Tigistilânus,  a,  uui,  relatif  à  la  v.  de  Tigisis  en 
Numidie,  Augustin.  C.  D.  -),  11. 

-tTjgfiinrïus,  a,  um,  adj.  [tiginim],  de  solive,  de 
charpente  :  t — '  faber,  charpentier.  Cic.  Rep,  2,  22; 
Brut.  73,  2.17  ;  Jnscr.  Orell.  n"  4087  sq.;  cf.  :  «  Ka- 
bros  liguai'ios  dicinius  non  eos  duulaxat,  <|ui  tigna  do- 
lanl.sctl  umues,  qui  œdificani,»  Oaj.  Dig.  5o,  i6,a35. 

lî^^iiâljOy  ÔHis,y;  assemblage  de  solives,  plancher 
=  conlignalio,  Gloss.  Cyrill. 

tigno,ai,dn;  plancliéier,  Gloss.  Cyrill,  =-6oxô[i). 

ti^uôHerrnrinSy  ii,  m.,  scieur  de  bois,  fabri- 
cant de  planches  et  de  solives,  Inscr.  dell'  Acad,  Co. 
lonibaria,  t.  i,  p,  gG. 
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ti^nûlumy  i,  n.,  dlnùn.  de  ûpwivd,  petite  scthe 
on  fJOM/rc,  liotlli.  Arilli.  2,  4  pf- 

f ig*iiuni  9  i,  n.  {forme  access.  masciil.  du  plitr. 
tigiii ,  Liv.  44  ,  5  ,  4  )  [  tejîo],  matériaux  de  constnic- 
fo/t.  —  IJ  fti  gt'f/er.  {en  ce  sens  il  ne  se  trouve  (jii'ou* 
ter.  à  l't'poq  clnss.  et  dans  la  langue  de  la  jurispru- 
dence) :  n  Tigni  appellalione  in  lege  diiodecim  tahu- 
)[iniii)  ontiit'  gciiiis  ma(ei'i<T,  ex  (|ua  icdilicia  constant, 
stj;nili<alur,  >■  Gaj.  Dig.  5o,  16,  62;  cf.  :  «t  Lex  tluo- 
d(  ciiii  t;dnilanirn  neqiie  soUfieperinillil  tignnni  furti- 
vnin  a'dibiis  \el  vineis  junclniii  neque  \indirare... 
Tii^iii  aiitetii  appellalioiR'  conlnu'Iur  oninis  nialeria. 
ex  (jua  :editinnm  roiistat  viiie^qiie  necessaria.  Unde 
qnideni  aiunt  tf<;iilam  ([iiocpif  et  lapidcrii  et  tt'st.im 
i:elera([ue,  si  tpia  a'difuiiis  siint  nlilia  (ligua  num  a 
legendo  dicta  sunt  )  lioc  amplins  et  ralceni  et  ait-nain 
tii^riorinii  appellatione  contïneii.  Sed  et  in  \infis  ti- 
gnl  ap|)el!alionf  oiniiia  Miieis  necessaiia  continentni', 
uipula  perlica",  pedanienta,  »»  ^^Ip.  il>.  47»  ^  ("  t)e 
ligno  jnncio  •>),  i.  —  II)  particul.j  pièce  de  hois  de 
cofistrucûo/iy  salive,  poutre  (  très-class.  en  ce  sens)  : 
Nec  (puini  subsiliunl  ij;nes  ad  leela  domoriim  El  cé- 
leri flainnia  dcgustaut  tigna  tiahestpn' ,  Lucr.  2,  192; 
le  même  joint  a  Iriilies ,  /</.  6,541;  C/-  •  ^"pra  enini 
locum  duo  lii;na  transveisa  iiijeceninl  ,  quilniï.  &us- 
pendereiit  eain  coiiligrialiuiiern  :  snpiacpie  ea  tigna 
dneclo  Iraiisveisas  iralies  injeceruiit  easqne  a\ibus 
religaverunt ,  Cœs.  B.  C.  2,  9,  2  sif.  Lëvare  el  laJere 
ligna  El  terebrare  eliam  ac  peitnndere  ))er(pie  fiirare, 
]Mcr.  5,  i26(j.  Tigna  lùna  scscpiipedalia  iit  flnnien 
dffixerat  fistncisipie  adegcrat,  Cœs.  B.  G.  4,  ^Ti  3. 
De  même  Plont.  Moit.  i,  2,  St;  Cœs.  B.  C.  2,  10; 
3;  2,  i5,  2;  //or.  Ep,  a,  2,  73;  yf.  P.  27g;  Ovid. 
Met.  4,  179;  8,  649,  et  autres.  «^^  cava,  c.-à-d.  vais- 
seaux, Prop.  4)6,  5o, 

Xi^rana^  TÎYfa^a,  PloL;  v.  de  I^/edie. 

Vi^rauaaua»  T'-ypaviava,  Tigranoann,  PloL; 
T.  de  la  Grande  Arménie  ;  auj.^  sel.  Niger^   Tauris. 

VigrâiieSy  is,  m.,  —  I)  Tigrane,  roi  d'Arménie^ 
gendre  de  MitUridate ;  Cic.  de  imp.  Pomp.  9,  23;  i5, 
45;  Sest.  27,  58;  Jlt.  2,  4,  2;  Sali.  Epist.  :\Jit!iruL 
ad  Arsac.  —  II)  son  fils.  Lie.  Att.  3,  S,  3 ;,(■/,  A^- 
con.  Cic.  Mil. p.  4?  ed,  OrelL;  Schol.  Bob.  Cic.  MU. 
p.  284  ib. 

Xig^ranocerta»  Tac.  Ann.  \i,  5o;  14,  24; 
Plin.  t>,  9,  Tiypavdxepta,  Stroùo  ii  •,  PtoL;  Stepk. 
Byz,  655;  i'.  considérable  dans  la  partie  S.-E.  de  la 
Crnnde-Armeuie,  sur  une  hauteur,  le  long  du  fl.  Ni- 
cephorins,  bdiie  par  Tigrane.  fils  d'Ariaxias^  et 
peuplée  par  des  colons  grecs.  Lticullus  la  prit  et  ren- 
voya les  habitants  étrangers.  Néanmoins  la  v.  resta 
encore  considérable;  vraisembl.  près  des  restes  de 
Sered,  sur  le  fl.  Chahoras. 

Tigres;  roy.  Harpys. 

*  iigriferf  ëi-a,  ërum,  adj.  [tigris-fero],  qui  pro- 
duit des  tigres:  r^  J>iiphales,  Sidon.   Carm.  2,  444. 

*  (ïgrrîiiusy  a,  um,  adj.  [ligris],  tigréy  mouchelê. 
Plût.  i3,  i5,  3o. 

*h  tïg^riSy  is  OH^ïdis  ^  ttyptç,  ^«  langue  persane^ 
flèche^  f'arro,  L.  L.  4  }  20 ,  29;  Plin.  6,  27,  3i)  — 
1)  masculin  et  fém.;  il  est  masc.  en  prose  ;  chez  les 
poètes  le  fém.  domine ,  cf.  Schneid.  Qramm.  1,  p. 
102),  tigre,  animal  y  Varro,  l.  l.;  IHel.  3,  5,  "j'y  Plin. 
8,  18,  25;  ib.  17,  25;  rirg.  JEn.  4,  367;  6,  806; 
^(7,  5,  2g,  //(?/.  Od,  I,  23,  9;  3,  3,  i4;  3,  11,  i3; 
3,  27,  56;  Epod.  16,  3i:  A.  P,  i3;  393,  et  beauc. 
d'autres.  — B)  métaph.,  peau  de  tigre  :  EquuSj'rjuem 
discolor  anibil  Tigris,  Stat.  Tlieb.  9,  686;  de  même 
Claudian.  Rapt.  Pros.  i,  17.  —  2°)  Tigre,  nom  d'un 
chien  d'Actéon,  à  peau  tigrée  y  Ovid.  Met.  3,  217. 
—  3**)  nom  d'un  navire  orné  d'une  figure  de  tigre, 
le  Tigre  :  Massicus  œrata  princeps  secat  œ(piora  Ti- 
gris ,  ^irg.  jîln.  10,  j66.  Inscr.  op.  Marin.  Fratr. 
Arv.  p.  410.  —  II)  masc. y  Tigris,  le  Tigre,  fleuve 
(ainsi  nomméà  cause  de  la  rapidité  de  seseauj)^  f'arro, 
L.  L.  4,  10,  29;  Met.  1,11, 2;  3, 8,  32;  Plui.  6, 
27.  3r  ;  fior.  Od.  4.  ï4i  46;  Liican.  3,  256;  261  S(f., 
8,  ^'^o'ySenec.  //erc.fur.  i324. 

Tîgpîs,  TÎYpi;,  Herod.  i,  89;  5,  52;  6,  20;  Po- 
lyb.  5,  46;  Tac.  Ann.  6,  37;  12,  i3;  Strabo  i5; 
Mêla  r,  11;  3,  8;  PUn.  2,  io3  ;  6,  9.  27;  Ptol.; 
Chiddekel,  Gen.  2,  i4",  /^on.  2,  4-  L^  Tigre  est  formé 
par  la  réunion  des  eaux  de  plusieurs  sources;  la  plus 
orienlale  Jaillit,  selon  Pline  (6,  27},  sous  le  nom  de 
Diglilo,  dans  la  Grande-Arménie ,  près  d^un  Heu 
//o//ime  Eloetgosine  oHEIegosine,  à  Cexirémité  occid. 
du  lac  Van,  traverse  le  lac  Arethnsa  ,  se  perd  sous 
une  chaîne  du  Taurus ,  puis  en  ressort  pour  traverser 
le  lac  Thospites,  se  perdre  de  nouveau ,  et  se  réunir, 
après  avoir  traversé  le  lac  d'Arzeu,  au  bras  occiden- 
tal (jui  prend  naissance  au  N.  d'Am'tda.   Les  deux 
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bras  réunis  (selon  Herod  t.  il  y  a  un  troisième  Iras 
qu*il  ne  nomme  pas,  et  tpie  les  écrivains  postérieurs  Of- 
pelleut  Nymphius)  pénètrent  à  travers  le  mo//f  Masins 
et  coulent  avec  une  extrême  rapidité,  d'oii  le  nom  de 
Tigiis  [c.-à-d.  flèche)  ;  de  sorte  que  le  fleuve  ne  peut 
ttie  régulièrement  navigué  qu'à  partir.de  Mossoul. 
Dans  le  voisinage  de  la  v.  actuelle  de  Basrq  il  reçoit 
un  autre  fî.  du  même  nom,  et,  à  partir  de  ce  point , 
i'oy//>e//ePasitigris,na(7ÎT[Ypt;,  Arrian.  Jiid.  \2;Plin. 
6,  27  {sel.  Mannert);  sel.  Strabo  i5,  le  Tigre  s'ap- 
pelle Pasiligris  au  Heu  oit  il  se  décharge,  et  son  em- 
bouchure .  séparée  anciennement  de  celle  de  l'Eu- 
phrate ,  était  située  au  N.-O.  de  ce  dernier  fleuve. 
Aujourd'hui  tous  les  deux  se  réunissent  près  de  la  v. 
de  Korna  et  prennent  là  le  nom  de  Scliat  el  Arab.  — 
Le  Tigre,  même  avant  sa  joncliou  avec  i'Euphratc , 
s'appelle  ordiuatrcmeut  en  Orient  Didschle^  ou  en- 
core Dadsclda,  Dii;Iab. 

Xigrisy  Diod.  17,  67  ;  (9,  17  ;  Strabo  i5;  aussi 
Pasiligris,  Curt.  S,^;  Jî.  de  la  Susiane,  au  S.-E.  de 
la  V.  de  Snsiana,  reçoit  /'Euliens  et  se  jette  en  partie 
dans  le  Tigre  au  S.  de  Korna,  en  partie  dans  la 
mer. 

Tigi'alîa  ;  comme  Segesta  Tignliorum. 

Ti^uriiii  ,  Strabo  7;  Liv.  Epit.  65;  peuplade 
helvèiique,  qui,  jointe  aux  Cimbres,  fit  irruption  sur 
le  ierriloi'e  des  Allobroges  et  battit  le  consul  Luc. 
Cassius,  qui  voulait  ^arrêter.  Plus  tard  ils  passèrent 
dans  la  Gaule  Transalpine,  et  de  là,  après  la  défaite 
de  leurs  alites  par  Marins ,  ils  rentrèrent  dans  leur 
patrie,  vît  Us  paraissent  avoir  donné  leur  nom  au 

Xii^iirinus  pa^us,  Cies.  de  B.  G.  i  ,  ti  ,  27, 
et  peut-être  aussi  à  Tignrnnï,  Ziirch  (  Zurich  ),  bien 
tjue  le  nom  ne  se  rencontre  dans  aucun  écrivain  an- 
cien. 

Tilad»e ,  Ptol.;  peuple  de  l'Inde  au-delà  du 
Gange,  d'ailleurs  inconnu  ;  peut-être  le  même  que  les 
Tahirl;e  de  Pline;   voy.  ce  nom. 

Tîlafsieî,  Tt),aTaïoi,  Thuc.  2,  96;  Stepk.  Byz. 
65(i;  peuple  de  Thrace ,  sur  le  versant  seplentr.  du 
Scomiiis, 

Tilaventuni,  Tilaveiitus,  PUn.  3,  i8,-  Ti- 
),oîOÛ£p.7iTo;,  Tilavemptus,  PloL;  Tiliabinte,  Tab. 
Ptitt.;  fl.  de  Véuétie,  a  sa  source  dans  les  //atites- 
Alpes,  se  jette,  à  fO.  du  fl.  Anasstis  (Stella),  dans  la 
nur  Adriatique,  et  forme  un  port  à  son  embouchure  ; 
auj.  Tagliamento.  Pline  le  distingue  par  Lépilhète 
rnajns  d'un  autre  fleuve  du  même  nom,  à  savoir  : 

Tilaventaiu  Sliiius^  Plin.  l.  c.  probablemt,  le 
moderne  Lugugnano. 

fïlia,  2e,  f,  tilleul,  arbre,  Plin.  16,  14,  25;  24, 
8,  33;  rirg.  Georg.  i,  173;  2,  449;  4,  i83;  Ovid. 
Met.  8,  621  ;  10,  92.  —  II)  métaph.,  aubier,  seconde 
écorce,  Plin.   16,  i4,  25;  23,  8,  33. 

*  tilïïiccusy  a,  nm,  adj.  [tilia],  de  bois  de  tilleul  : 
r^  tabulit,  Capitol.  Anton.  P.   l'i  ;  cf.  l'art,  siiiv. 

*  tîlïa^ïnéns,  a,  um,  adj.  [tilia],  de  bois  de  til- 
leul :  f^  arcnlie,  Coltim.  12,  47,  5;  cf.  l'art,  préced. 

*  tïlîrkris,  e,  adj.  [lilia],  de  bois  de  tilleul:  r^ 
tabula,  Cœl.  Aur.  Tard.  5,  i,  med.;  cf.  les  deux  art, 
précèd. 

Tîllabarum,  Itin.  Ant.  75;  v.  de  F  Afrique 
propre. 

Xîlliuniy  Ti»iov,  Ptol.;  v.  sur  la  cote  occid. 
de  la  Sardaigne,  dans  le  voisinage  de  Castel  l'aidti, 
sel.  Mannert  ;  Tula,  sel.  Reich. 

TillîuSy  ii,  m.,  tribun  du  peuple  eC  sénateur 
blâmé  par  f/orace  pour  son  manque  de  bienséance, 
/ior,  Sat.  i,  6,  107  sq.  —  T.  Ciniber,  Senec.  de  ira 
3,  3o,  5;  id.  ep.\So,  12. 

Tilog^rainmniUy  TiX6ypa[A|i.ov ,  Ptol.;  v.  de 
l'/nde  en-deçà  du  Gange,  sur  le  golfe  où  ce  fleuve  se 
jette. 

XiloXy  Tt'Xol,  PtoL;  promontoire  sur  la  cote  N.- 
O.  de  l'Ile  de  Corse;  auj,  Cavallalo,  sel.  Mannert; 
Scandola,  suiv.  Reich. 

TilphusiniUy  TiXçoOaiov,  *S/ra^o  9;  Tilplios- 
sa;nm,  TO^otoccratov,  Demosth.',  i\  dans  la  partie  A'. 
de  la  /ieolie,  sur  le  lac  Copais  ;  elle  tirait  son  nom 
d'une  source,  Tilpliusa,  qui  sortait  du  mont 

Xilphiisîus,  ïiXçouffio;,  Paus.c^,  33,  montagne 
à  environ  5o  stades  d'I/aliarte. 

Tiliirî  puusj  voy.  Pons  Tibiri. 

Tiluriuni;  voy.  Pons  Tilnri. 

Tiiuachi,  Plin,  3,  ^^^ peuplade  en  Mocsie,  autour 
dufl. 

Xiniaehus,  Tîmacus,  Plin.  3,  26,  en  Mœsie , 
auj.  le  Tiniok,  qui  se  jette  dans  le  Danube. 

Tiniacuni,  TîtJt-axov ,  PtoL;  Timacnm  majus, 
Tab.  Peut.;  lien  de  Mœsie,  dans  la  Dadey  sur  le  fl. 
Tiniacus;  auj.  /sperih. 
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Tiraacam  minus,  Tnîi.  Peut.;  bourg,  à  l'en- 
drott  mêmi' uii  est  auj.  Geur<^owatz. 

Timse,  voy.  Emma. 

TimsEa,TiiJiïi'ot,  Ptol.;  v.  de  Bitliyiiie. 

Tîmseas,  i,  m.,  Tijiaio;,  —  I)  Timée ,  hUtarUn 
grec  de  Sicile  sotis  j4gatfiocte,  Cic.  de  Or.  n,  14,  58; 
N.  D.  2,  27,  69;  Fani.  5,  12,  2  ;  Ile/i.  3,  3i;  Brut. 
16,  63;  Nep.  yllcib.  11.  —  II)  pliilosoplie  plaloni- 
ciefi,  contemporain  de  Platon^  Cic.  Fin.  5.  ^9,  87  * 
Hep.  I  ,  10.  —  Il  a  donné  son  nom  au  tlialogue  de 
Plnlon  intilidé  «  Timée  ••  el  traduit  en  latin  par  Ci- 
céron,  Cic.  Tiisc.  I,  25,  63;  N.  D.  i,  8,  18;  .4cad. 
1,  39,  ia3;  Fin.  2,  5,  i5  ;  voy,  le  fragment  qui  nous 
reste  de  cette  traduction,  OrelL  Cic,  4,  a,  p.  494  sa, 
—   III)   médecin,  Cels.  5,  22,  7. 

Tînirig;êiies  ,  is,  m.,  TiiiaYÉvr];,  Timagène,  sa- 
vant et  courageux  rhéteur  du  temps  d^ Auguste,  Se- 
nec. Conir,  34;  Senec.  de  Ira  3,  23;  Hor,  F.p,  i, 
19,  l5  Sclimiil  ;    Quintil,  Inst.   I,   10,  10. 

Timaf^enis  fus,,  Ti|iaY£vou;,  Ptol.;  de  du 
golje  Arahiipie  ,  une  des  trois  des  que  Niebulir  nomma 
Hassani,  r.d-sji-dt'r  et  Adun. 

Tïmâo^ôras,  ;l',  ni.  —  a)  célèbre  peintre  de  Chai- 
cis,   Plin.  35,  9  (35).   b)  pltilo^ophe  épicurien,  Cic, 

.-tC'ui.  pr.  2,  25. 

Tîmaiidra,  .-e,  /.,  nom  propre  rom.,  Inscr,  ap. 
Crut,  6S2,  I. 

TTinarchides,  is,  m.,  célèbre  sculpteur,  Plin. 
3;,  8  (19),  34. 

Timarchus,  i,  m.,  sculpteur,  Plin.  34,  8  (19). 

Tïmârëtê,  es,  f,  femme  peintre,  Plin.  45,  9 
(2,   5]  et  II  (40),  43. 

Timàrisy  ïdis,  /.,  nom  d'une  reine,  Plin.  87, 
10  (1)6), 

TTmarîsIns,  i,  m,,  auteur d'omrages  sur  la  mé- 
decine, Plin.  21,  3i  (to5j. 

Tlmâsilhëus  ou  Timësilhëna,  i ,  m,,  nom 
propre  grec,  Liv,  5,  28,  Val,  Max.  i,  i  ext.  4  et 
passini. 

Tïmanttaes,  is,  m,,  Ti|j.ctv6vlç,  Timantlie ,  cé- 
lèbre peintre  grec,  contemporain  de  Parrliasius,  Pliit. 
35,  9,  Jîn,  sq.  Cic,  Brut.  18,  70;  Quintil.  Inst.  2, 
i3,  i3  Spald.  {cl.  aussi  Cic.  Or,  22,  74). 

TimâTas,  i,  n.,  le  Timave,  rivière  d'Istrie,  en- 
tre Aquitée  et  Trieste,  Mel.  2,4,  3;  Plin.  i,  io3, 
106  ;  3,  18,  22  ;  f'irg.  ^n,  i,  244  ;  Lucan,  7,  194  ; 
Stat.  Silv.  4,  7,  55  ;  Liv.  41 ,  5  ;  cf.  Mannert,  liai,  i, 

p,  52. 

TimâTns,  firg.  JEn,  i,  i>.  a44;  Strabo  5; 
Mêlai,  4;  Plin.  3,  18;  fl.  de  yénétie,  remarquable 
par  la  brièveté  et  la  rapidité  de  son  cours.  Il  iortaic 
par  sept,  sel.  d'autres  par  neuf  sources,  sur  les  fron- 
tières des  lapydes ,  en  Illyrie,  et,  plus  tard,  à  ce  qu'il 
parait,  d'un  /rrr,  Lacus  Timavi,  Liv.  41,  2;  il  se 
jette,  après  un  court  trajet,  dans  la  baie  la  plus  sep- 
tentr.  de  la  mer  Adriatique ,  entre  Aquileja  et  Tev- 
gesle,  auf.  Tinjavo. 

Timbriâiii,  ôrum,  m.,  commune  en  Pltrygle, 
Plin.  5,  27  (25),  95. 

timbris  ou  tymbris,  m.,  peaux,  fourrures, 
Cassiod.  l'nriar.  5,  i  :  C\m\  pictis  limbrihns. 

timêfactns,  a,  imi,  adj.  [limeo-facio],  intimidé, 
effrayé  [très-rare)  :  His  tibi  lum  lebiis  tiniefacla;  re- 
lij;lonfS  Effiigiunt  (animo,  Lucr.  2,  43.  Qiianivis  siiit 
demersje  leges  alicnjus  opibiis,  quainvis  limefacla  li- 
birlas,  emei'gunt  lamen  liœc  aliqiiaiido,  Cic,  Off,  2, 

7,  *4-  „         . 

tîmëo,  ïii,  2.  V.  a.  et  n.,  craindre,  éprouver  de 
la  crainte,  avoir  peur,  redouter,  être  inquiet;  se  cons- 
truit avec  l'uccus.,  avec  une  propos,  relative  ou  infî- 
nitive,  avec  ne  ou  lit,  et  absolt,  —  a)  avec  l'accus, 
(trés-class.)  :  Qiiamqiiam  oninia  siint  meluenda,  nllill 
niagis  quarn  peilidiam  timemus,  ce  que  nous  redou- 
tons le  plus,  c'est  la  perfidie,  la  trahison,  Cic,  Fam. 
1 ,  5,  a,  2.  Timeo  meos,  je  crains  les  miens,  Plaut. 
Truc.  5,63;  cf.  :  Qiios  aliqiiaindiu  inerines  lin)iiis- 
seiit,  Cces.  B.  G.  i,  40,  6,  et  :  Si  co.ictns  rssel  lesjii- 
cere  ac  timere  oppidanos,  Hirt.  B.  G.  8,  27,  2.  Ncc 
miser  impcndens  magnum  limel  aëre  saxuin  Tanla- 
kis,  m  fama  esl  cassa  foi niidirie  toipens  ,  Sed  niagis 
in  vila  divum  metus  urget  inanis  Moilales,  casuiiique 
liment,  quem  cuiqiie  ferai  fors,  Lucr.  3,  399  sq.;  de 
même  1^  portus  omnes,  Cces.  B.  C  3,  6,  4  ;  '^  reli- 
quos  casus,  id,  ib,  3,  10,  4;  -^  noracn  alque  inipc- 
riiim  absentis,  id.  ib.  i,  61,  3  ;  .~  iiam  nominis,  ic- 
douter  le  courroux  de  la  divinité,  Ovid.  Met.  6,  3i4' 
r^  (lagililim  pejus  Itio,  craindre  la  honte  plus  que  la 
mort,  Hor.  Otl ,  4,  9,  5o  ;  ^^  cuiicla  (amanles),  Ovid, 
Met,  7,  719,  et  beauc,  d'autres  ;  cf,  :  JLternas  qua- 
niani  pœiias  in  morte  timendnm,  Lucr,  i,  Ï12,  et  au 
passf  :  QiioJ  s;epe  honiines  morbiis  magis  esse  Ii- 
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mcmlos  Infameinqiie  ferunt  vilam  qiiain  tarlar.1  leli , 
Lticr.  3.  ^i  ;  lie  même  :  Si  \is  eoniui  (liilniituim)  tan- 
luii»,  non  eliam  ij>se  fiilgor  limeieliir,  Qiihtiil.  liis(. 
8,  3,  5,  et  :  Si  Cri.  Pompeius  taiiKiiiani  adversus  ei 
linicrettir,  td.  ib.  4»  2,  35.  —  Avec  le  datif  dr"  l'objet 
pour  lequel  on  crain'_  fjtjclie  :  Noslne  cansœ  iiitiil  nos 
timere,  ijiie  nous  ne  craignons  rien  pour  notie  cause, 
Quiniil.  Intt.  i  x,  t,  76  ;  de  nitme  r^  pa(roniin)  jusli- 
tiliîe  iUXf  craindre  tai'oca(  pour  Injustice,  c,-à~d. 
craindre  qu'il  ne  surprenne  la  religion  [du  juge),  td. 
ib.  4,  I,  9  ;  '^^  furem  caulibus  aiit  poniis ,  craindre 
les  Toleurs  pour  ses  choux  et  ses  fruits,  Jut-en.  6,  17  ; 
noxiani  vini  .Tf^ris,  Plin.  14,  16,  19,  §  lor.  De  suc  ac 
legionis  pericnio  iiiliil  limchat,  il eiait  tranijuUle  quant 
au  danger  et  pour  lui  ei  pour  la  Irgion,  des.  B.  G. 
5,  57,  I  ;  de  même  rvj  nihil  do  bflki,  n'ai-oir  aucune 
inquiétude  sur  la  giwrrr^  id.  th.  S,  3,  ï. 

S)  avec  une  propos,  relative  {également  très-class.)  : 
Misera  tiiiieo,  qiiitl  lioc  sil  iicgolii,  Plant.  Pœn,  5,  4» 
79.  Tinico,  ([iiiii  rerum  gesseiim,  id.  Mil.  g/.  2,  4»  4-1. 
N<?qiie  ei  déesse  volfbain  el  tpiid  posseiii,  limeLam , 
et  je  n'étais  pas  sur  de  ce  que  je  pourrais,  j'avais  des 
craintes  sur  mon  pouvoir,  Cic.  j4(t.  10,  2/1,  i.  Nunc 
istic  fjuid  a^aliir,  magnopere  limeo,yV  suis  inquiet  sur 
ce  qui  s%'  prépare,  je   redoute  les  vvéncmcnls,   Id.  ib. 

3,  8,  2.  Jani  ntinc  tiiiico,  quidijam...  pio  exi^perla- 
lione  omnium  eloqni  possim,  id.  Divin,  in  Cœcil.  i3, 
42.  Misera  timeo,  iiicertiim  lioc  qiiorsun»  arciilat, 
Ter.  Ann.  i,  5,  29;  cf.  :  H.'vc  qiio  sinl  eruptnni  ù- 
meOjje  crains  les  suites  de  tout  cela,  Cic.  Att.  2,  20, 
5.  —  Avec  le  datif  :  Nunc  iiostfiL*  limt-o  parti,  quid 
hic  respondeal, ye  cra'us  jwur  notre  cause  la  réponse 
qu'il  va  faire,    !  er.  And.  2,  ,i,  8. 

y)  avec  une  propos,  infiniiivc  [il  n'est  fréq.  dans 
cette  construction  qu'à  partir  de  la  période  d'Au- 
guste; n*est  pas  dans  Ciceron)  :  craindre  de,  hésiter 
à  :  Csesar  etsi  t,irnt'))al  tanlœ  nia^nitudïnis  fluniini 
exerciluni  objicere,  ronandum  tameii  al(pie  experien- 
dum  judirat,  bien  qu'il  craignit  d'e.rposer  sou  armée 
dans  un  fleuve  si  vaste,  Cœs.  li.  C.  i,  fi.-!)  \-  K<p'ile!j 
quuiu  intrare  fiimum  et  flanimam  densissimaiii  linie- 
reni,  Hnt.  li.  C.  8,  16,  2.  Ti[iieh;inl  pns<  i  liuncuin 
lindere,  Plin.  17,  14.  24.  Necjurarc  tune,  Tibiill.  i, 

4,  21  ;  de  même  encore  Hor.  Od.  i,  8,  8  ;  3,  24,  56; 
Sat.    r,  4»  23;  Ep.  i,  5,   2;    i,  7,  4  ;  ï,  19,  27  ;   2, 

1,  114  ;  A.  P.  170;  197;  Ovid.  Met.  t,  593;  8, 
735;   12,  245,  r/  bcauc.  d'autres. 

ô)  avrc  ne  ou  ut  {Irèsclass.)  :  Metuo  et  timeo,  ne 
hoc  tandem  propalam  fiai,  Plauf.  I\fil.  gl.  4,  8,  3S. 
Timeo,  ne  malelaela  rnea  sinl  iiivenla  omnia,  je  crains 
que  tons  mes  faits  ne  soient  découverts ,  id.  Truc.  4, 
a,  61.  Haec  quemadmodum  explic.iri  possiiil,  ani,  a 
te  qnum  explicahuntnr,  ne  impcdiantnr  timeo,  D. 
Brut,  dans  Cic.  Fam.  11,  10,  4.  Nei|ue  limèrent,  ne 
circumvenirentnr,  et  ne  craignaient  pas  d'être  envelop- 
pés, cernés,  Cœs.  /i.  G.  a,  26,  2.  Non  limes,  ne  lo- 
cnni  perJas,  Qtiintil.  Inst.  6,  3,  63.  Timuit,  ne  non 
succederel,  //  craignit  que  la  chose  ne  réussit  point , 
Hor.  Pp.  1,  17,  37,  et  autres  sembl.  —  Omnes  labu 
res  te  excipere  video,  timeo  ut  suslïneas,  Cic.  Fam. 
14,  2.  3.  Non  se  hostem  vereri,  sed  angiislias  itine- 
ris...  et,  ut  salis 'commode  supporlari  posset  (res 
frumenlaria),  timere  dicebani,  Cœs.  l).  G.  1  ,  39, 
6, 

e)  nbsol.  (  on  le  trouve  surtout  ainsi  en  prose  et  en 
poésie)  :  Fac,  ego  ne  nieluam  igiliir  et  ut  tu  meain  ti- 
meas  \iccm,  Plant.  Most.  5,  2,  24.  Salva  est  navis, 
ne  lime,  le  navire  est  sauvé,  ne  crains  pas,  sois  sans 
crainte,  id.  Merc.  i,  61  ;  (/e  même  ne  lime,  id.  Amph. 

2,  a,  42;  5,  1,  12;  Casin.  4,  4,  i3;  Cure.  4,  ?  , 
34)  *'  très'Souv.  Qucm  tinientihus  ceteris  propler 
ignorationem  loeorum...  exrlamavisse,  ul  bono  essent 
animo,  comme  les  autres  craignaient,  Cic.  Rep.  i,  17, 
fin.;  cf.  :  Eo  quimi  veuisset,  tinientes  eonfinnal,  // 
rassure  ceux  qui  ont  peur.  Cas.  B.  G.  7,  7,  4«  Qno- 
tidie  aliqnid  fit  leninset  libeialius  (piam  tiiiiebamus, 
Cic.  Fam.  6.  10,  5.  El  timere  el  adiniran  (nus)  fin- 
ginius,  Quîntd.  lust.  9,  2,  26.  IIH  (declamatores  )  sic 
liment,  tamquam  ipsi  moriluri,  id.  ib.  9,  2,  80,  et 
autres  scmbl.  —  De  re  publica  valde  timeo,  je  suis 
fort  inquiet  sur  le  sort  de  la  république,  Cic.  Att.  7,6, 
2.  A  quo  quidem  génère  ego  num(|uam  limui,  id.  Sul/. 
20,  59,  —  Souvent  avec  le  datif  de  l'objet  pour  lequel 
on  craint  :  Syre,  libi  timui  mn\c,  j'ai  eu  bien  peur  pour 
toi,  Ter.  Heaut.  3,  2,  2u  ;  cf.  :  Qui  sibi  limuerant, 
Cœs.  B.  C.  3,27,  I  ;  .-^alicui,  Quintil.  Inst.  8,  5,  i5; 
yirg.  Mn.i^  ^li^^Hor.  Od.  3,  27,  -j-^Sat.i^  r,  23; 
'y  suis  rébus,  Cœs,  B.  G.  4,  16,  i  ;  n^  huic  Inco, 
id.  ib.  7,  44,,  4;  /^  receptui  sud,  craindre  de  ne 
pouvoir  opérer  sa  retraite,  id,  B.  C.  3,  G9,  2  ;  r^ 
urbi ,  Uor.  Od.  3,  29,  26   et  autres  sembl.  —  Imper- 
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sonnellement  :    V\\n   Magnoque  timetur,    Lucan.  7, 
i38;  de  même  Sencc.  Mrd.  885, 

*  !;)  timens  pour  titnidus  avec  le  génit.  :  Vitaï  ni- 
mium  cupidos  raortisque  linientes,  et  craignant  de 
mourir,  Lucr.  6,   1233. 

*  f iinesceus,  entis,  partie,  [timeo],  qui  craint, 
qui  redoute  :  Athanaricus  paria  timesceiis  abscessil, 
Ammian.  3i,  4»  fi"- 

Tîmethus,  T([xr,Oo;,  Ptol.;  fl.  sur  la  cote  A',  de 
la  Sicile;  auj .  Pnlti.  • 

TiiuicCy  'ri[iiy.r\,  Ptol.;  Timici,  Plin.  5,  2;  ?'. 
dans  la  Mauretania  Caesarjensis. 

timide  y  adv.  voy.  timidus,  à  la  fin. 
lîinïtlïinSy  âtis,  f.  [limidn>],  timidité,  crainte, 
ajiprei'ituiiou  {terme  que  Cieéron  affec'ionne)  :  In 
quem  (cadil)  melus,  in  eundrm  formido,  timiditas, 
pavor,  ignavia,  etc.,  Cic.  Tusc.  5,  18,  52.  De  même 
Pacuv.  dans  Non.  228,  18  ;  Cic.  Parad.  23,  81  ;  Fin. 
4,  19,  53;  Rep.  2,  4'  î  Tusç.  3,  7,  14  ;  Cluent.  4fi, 
Ï29;  Cœl.  i5,  36;  Phil.  2,  29,  71;  de  Or.  2,  3,  10; 
2,  74,  3qo;  Plin.  Fp.^i,  xo,  8;  Suet.  Aug.  67;  Ca- 
lig.  4').  —  Au  pluriel  :  Qiiautie  in  perieidis  l'iiga? 
proximoriim,  quanta;  timiditatcs,  Cic.  Mil.  26,  69. 

'  iiiuîclule^  adv.  dimin.  [timidus],  un  peu  timi- 
dement, non  sans  crainte,  avec  quelque  appréhension  : 
f^  reptare  p(îr  balneas,  ^/yW.   Met.  4,  p.  146. 

tïniiduSy  a,  um,  adj.  [timeo],  timide,  craintif, 
qui  appréhende  :  Nemo  est  lam  fnmo  ingenio  et  tanta 
coididentiaïQuin  réfugiât  limido  sanguen  atque  exal- 
bescal  nietu  ,  qui  ne  sente,  plein  d'effroi,  son  sang 
refluer  vers  le  cœur  et  qui  ne  pâlisse  de  crainte,  Enn. 
dans  Cic.  de  Or.  3,  58,  218,  et  Fin.  5,  ri,  3r  ;  r/".  ; 
Nimium  me  timi(hin),  nulliiis  animi ,  nullius  consitii 
fuisse  (Oiilileor,  j'avoue  que  j'ai  été  trop  timide,  sans 
courage,  sans  habileté,  de.  Sest.  16,  36,  et  :  Molcsle 
ferebai,  se  a  le,  (piem  omniimi  furiissimuin  judicaret, 
timidum  aUpic  iguavum  judicari,  timide  et  lâche,  itl. 
Fam.  Il,  18,  I. -"^  ac  tremens, /W.  Pir.  3o,  74;  im- 
belles timidiq.ip,  id.  Off.  I,  24,  83  ;  timidus  imperi- 
tus(pie,///.  Cœcin.  7,  i8;  limidus  in  laI)ore  inililari, 
(lui  manque  de  courage  à  la  guerre,  qui  Jaillit  an 
milieu  des  périls  de  la  guene^  id.  Fam.  7,  17,  i  ;  non 
limidus  ad  mortem,  qui  ne  tremble  point  devant  la 
mort,  id.  Fin.  2,  20.  63,  et  autres  semhi.  Qfois ,  en 
bonne  part,  réservé,  réfléchi^  prévoyant  :  Negat  enim 
se,  negal  ingratis  civibns  fecîsse  qiiîe  feceiil;  liniidis 
el  omnia  perieida  eircumspicieiilil)us  non  ne^at,  Cic. 
Mil.  35,  95;  cf.  :  Ilaque  ego,  (piem  tum  fuites  ilM 
viii  el  sapienles  tiniiduin  esse  dicebant  :  —  eiani 
plane  :  timebam  enim,  ne  eveniient  ea,  tpiie  accide- 
runt,  /'(/.  Fam.  6,  21,  i.  Nec  sine  causa  dici  :  ma- 
Irem  timidi  fb-re  non  solere,  Nep.  Tjtras.  1,  3.  Qu;t' 
tiniido  animu,  huniili,  demisso  fractoque  lianl,  ea  non 
e-ise  iitilia,  Cic.  Ofj.  3,  32,  ii5;  de  mêmer-^  spes,/rT/- 
ble  e^poicj  timide  espoir,  Ovid.  Hor.  ifi,  377,  «^^amor, 
/(/.  ib.  19,  172  ;  r-^  fides,  /'/.  Met.  9,  792  ;  «^^  mainis, 
/(/.  Trist.  2,  2i8  ; -^^  tergum,  Hor.  Od.  3,  2,  16;  r^ 
wa^w&yOvid  F<fst.  I,  4»  et  autres  stmbl.  —  Compar.  : 
Iltrum  secundis  patvulis  rebns  insoleutiores,  an  ad- 
versis  mediocribus  timîdiores  essent,  Hirt.  B.  (t.  S, 
i3,  4.  Nibil  liuiidius  cobimba,  rien  de  plus  craintif 
qu'une  colombe,  f'arro,  R.  R.  3,  7,  3.  Timrdiora 
mandata  videbantur,  quam  erat  digntini  tua  populique 
Komani  vicloria,  Cic.  Fam.  it,  18,  i.  — Su/jerl.  : 
1  unidisssime  Pliiueu,  timide  Phi/rée,  Ovid.  Met.  5, 
224;  de  même  r^^  lurba,  coluniba',  id.  A.  A.  i,  117. 
—  [3)  avec  l'infin.  {poét.)  :  Codnis  pro  patria  non  li- 
midus mori,  qui  ne  craint  pas  de,  qui  n'hésite  pas  à 
mourir  pour  sa  patrie,  Hor.  Od.  3,  19,  2;  de  même: 
Non  timidus  pro  patria  perire,  id.  ib.  4,  9,  52,  et  : 
Nec  timidus  agïlare  canes  latratibus  apruni,  Sil.  16, 
575.  —  y)  avec  le  genit.  {poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Auguste)  :  St-rpil  liuuii  tutus  nimium  limiiliis- 
(jne  piocella',  et  redoutant  les  orages,  Hor.  A.  P. 
2S  ;  de  inêmer^  deorum,  qui  craint  les  dieux,  pieux, 
religieux,  superstitieux,  Ovid.  Met,  5,  100.  Noclurna 
aniuiaiis  ab(bintur  iu  aliquas  rimas  tiniida  hici.s,  crai- 
gnant la  lumière,  Senec.  P'it.  beat.    21, 

Adv.,  timide,  timidement,  avec  crainte,  avec  ap- 
préhension; —  avec  circonspection  ;  Timide  fortasse 
signifer  evellel)al  (signuni),  qiïud  fidentcr  iufixerat , 
Cic.  Divin.  2,  31,67.  N'-  M"''^  abjecte,  ne  quid  ti- 
mide, ne  quid  ignave,  ne  quid  serviliter  nniliebriter- 
que  faciamus,  /'(/.  Tusc.  2,  28,  55.  Timide  dico,  sed 
tamen  liiceudum  est, y'c /c  dis  timidement,  mais  iljaut 
que  je  le  dise,  id.  Plane.  10,  24.  De  même  id  Fin.  5, 
a,  6;  Quint.  16,  5i  ;  Sull.  29,  80  ;  Cœcin.  dans  Cic. 
Fam.  6,  7,  3  ;  Carm.  P,  G.  3,  aS,  i  ;  B.  C,  r,  19,  a  ; 
Uor.  A.  P.  171  ;  Ovid.  Met.  i,  745,  et  beauc.  d'au- 
tres. —  Compar.  :  Ipso  priesenie  de  cjus  virlule  timi- 
diu5  dicerem.  Cic,  Cœcin.  27,  77.  =  Supcrl.:Qy\o<\ 
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liiiililH^ime    Jlcriiiiiim   en,  Qiii/i/il.  liisl.  i  r,    i,    --. 
Tiraiiath  ^eracli  ;  voy.  Thiniiialli  lier. 
Tiniôc-hàreti,  is,  m.,  officier  Je  la  cmir  du  roi 
Pyrrhus,  tjui  pn/f/ma  à  Fnhnchis  à^empoiiunner  soit 
maître  moyennant  une  rticom/tetise  ,   Gell.  3,  8. 

TTmocIes,  is,  m.,  statuaire  grec,  Plin.  34,  S 
(39). 

XimôcrnteSy  is,  m.,  philosophe  épicurien,  Cic. 
A'.  D.  I,  33,  93.  D'oii  adj.  Timocrai.eus,  a,  um,  de 
Timocrate  :  r^  inelrum,  sorte  de  mèlre  qui  tirait  son 
nom  de  Timocrate.  Serv.  Cenlim.  p.  1823.  —  Surn. 
rom.j  Inscr.  op.  Marin.  Frat.  Arv.  p.  33  i. 

Tinio^tfia,  Itin.  Ant.  22S  ;  v.  de  Scythie,  sur 
la  côte  du  Puntus  Euxiiius. 

TiiuolaLMim,Ti[j.ô>.7.iov,  Marc.  Heracl.  in  Iluds. 
N.  M,  1^  71  ;  chcitcau  en  Paphlagonie,  à  ao  stad.  de 
'J'Iiymena,  a  i5o  stad.  de  Carambis. 

Vîmoirius,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  56o,  «"  7  ;. 

Xïniolcou  ,  ontis,  m.,  général  corinthien  con- 
temporain lie  Philippe  de  Macédoine,  cél  brc  par  son 
expédiiion  de  Sicile,  Cic,  Fam.  5,  12,  7.  Nep.  Ti- 
mol.    I  et  suiv. 

Tîniôleoulëus,  a,  um,  de  Timoléon  :  '^^  Gym- 
na^uiin,  Nep.   Timol.  5  , 
Timolus;  caj'.  Tmolus, 

VimôinrichuSy  i,  m,,  célèbre  peint'c  de  Br- 
zance,  du  temps  de  Jul.  César,  Plin.  7,  33  (39);  35, 
Il   (40),  3o.  Auson.  Epigr.  lai  et  suiv, 

VîlUOn  y  ônis,  m.,Tîjiwv,  Timon,  célèbre  mi- 
santhrope athénien^  Cic.  Lœl.  a3,  87;  Tusc.  4»  xi» 
2  5   et  I"], 

Tintoiiiacensesy  Timonitis,  voy.  Timonium. 
VîuiôniiiiUy  Tt|J.{.>vtov,  Steph.  B,z.  656;  châ- 
teau en  Papidogonie  ,  qui  donnait  probablemt  son 
nom  à  la  coniree  Timonitis,  Sfraho,  la  Ptol.;  prèi 
des  frontières  de  liithynie  ;  les  habitants  et  ceux  des 
environs  s'appelaient  Timoniacenses,  Plin.  5,  3a. 

tïmor,ûris,  m.[ùmvo][ious  la  /orme  iimo^,  comme 
liouos,  labos,  !\'on.  8,  27),  crainte,  appréhension , 
effroi,  peur  :  Definiunt  liuiurem  metum  mali  appro- 
piiKpianlis  ,  ils  définissent  la  crainte  l' appréhension 
d'un  mal  qui  approche,  Cic.  Tusc.  4»  8,  19.  Timor 
prjepedil  dicta  lingute,  Plaut.  Casin.  3,  5,  i5\de 
même  id.  59.  Piai  limore  in  genna  conciiiit,  de  peur, 
par  l'effet  de  la  crainte.,  id.  Riid.  i,  2,  85  ;  de  même 
id.  Cist.  4,  2,  85.  In  timoremdabo  miblareni  adve- 
uam,  j'effrayerai,  id.  Pseud.  4,1,  ïy-  Maguo  timoré 
sum,  sed  benc  speramus, /*f  (■/■fl///i  beaucoup,  cepcn^ 
datit  j'espère ,  Cic.  Alt.  5,  i4,  2.  Luxuriam  non  re- 
prebendtt,  modo  sit  vacua  inlinila  cupiditate  cl  ti- 
moie,  id.  Fin.  2,  10,  3o.  Dionysius  crucïotu  timoris 
angi  solilus,  par  le  tourment  de  la  crainte,  de  la  peur, 
id.  Off.  2,  7,  ?5.  Amici  nostrl  niaxuuo  limore  de 
nobis  afiicinntur,  id.  Fam.  11,2,  3.  Kes  (juac  miiii. 
facil  timuieni,  chose  qui  m'inspire  des  craintes,  id. 
ib.  10,  iS,  2.  Tum  ego  contreuiui,  timoré  perlerrilu^, 
sai.si  d'ejjroi,  id.  Divin,  i,  28,  58  ;  de  même  Cœs.  //. 
G.  I,  22,  4;  I.  23,  3.  Hue  accedil  sunnnus  limoi, 
qucm  nnbi  natnra  pudurque  mens  atlnbuit,  Cic. 
Rose.  Am.  4,  9.  Timor  onuiem  exerciluni  occupaviî,.. 
la  crainte  s'empara  de  l'armée  entière,  Cœs.  B.  G.  1,. 
39,  2  ;  cf.  :  Quum  obsciiralo  sole  Alheniensium  ani- 
mos  sumnnis  tïmor  occupavisset ,  de.  Rep.  i,  l'i. 
Oassio  animus  accessit  et  Parlliis  limor  iujectus  est,  eC 
les  Partîtes  furent  effrayés,  eurent  peur,  id.  Att.  5, 
20,  3;  de  même  id.  Agr.  i,  8,  aj;  Cœs.  IL  G.  7,  55, 
9.  Quod  lunniuibus  perlurbatis  inaneni  religionom 
timoremque  dejecerat ,  Cic.  Rep.  r,  i5.  Ades  animo 
et  omilte  timorem,  et  cesse  de  craindic,  bannis  toute 
crainte,  id.  ib.  6,  10.  Tiiis  opibus  et  consulatu  luo, 
etiamsi  timidi  essemus  ,  tamen  omucm  îinmrem  abji- 
ceremus  ,  id.  Fam.  11,  21,  4-  Timoie  sublato,  sans 
crainte,  toute  crainte  mise  de  coté,  Cœs.  B.  G.  G,  23, 
3  ;  cf.  :  Omni  limore  deposito,  Brut,  dans  Cic,  Fam. 
II,  23,  I.  Ut  se  ex  maxnno  limore  coUigerenl,  Cœs. 
B.  C.  3,  65,  2.  Hiec  .-estas  babuit  Ininc  exituni  salis 
felicem  ;  ea,  qua;  sequilur,  maguo  est  in  limore,  celai 
qui  doit  suivre  inspire  de  vives  alarmes  ,  donne  de 
vives  inquiétudes,  Cic.  Fam.  a,  10,  4-  IJbi  timoi' 
est,  ne  auctnninalis  salio  hiemis  gelicidiis  prruratur, 
il  est  à  craindre,  il  y  a  lieu  de  craindre  que,  etc. ,  Co- 
lum.  XI,  3,  63  ;  de  même  suivi  de  ne,  f'irg.  Mn,  6, 
352.  In  timoré  ci\ilas  fuit ,  obsides  capti^osque  Pœ- 
nortim  ea  nioliri,  la  ville  craignit  que ,  etc.,  Liv.  32, 
26,  16.  Quum  major  «  Kontanis  mctus  timorem  a 
principibus  suis  vicisset./V.  46,  26,  7  et  autres  sembl. 
Avec  le  génitif  de  l'objet  :  lïelli  magui  limor  irapen- 
del,  une  grande  crainte  de  la  guerre,  Cic.  Fam.  2, 
7,  4  î  de  même  '^^  vituperationîs  non  injusta;,  crainte 
d'un  blâme  mérité,  id.  Rep.  5,  4  ;  f-^  repeiilitiie  incnr- 


454 


TINE 


sioiiis,  Cœs.  B.  G.  6,  23,  3  ;  ~  morlis,  crainte  de  la 
mort,  Lucr.  5,  1179;  OviJ.  Met.  7,  604,  et  autres 
sembl.  —  Au  pluriel  :  Ciii  quia  pi  ivalo  suiit  o|>i)ositi 
timorés,  daiilur  irnperia,  Cic.  fl.'/).  t,  44  Moser.;  de 
même  Lucr.  2,  44;  5,  471  Calu/l.  64,  99;   Hor.   Od. 

1,  37,  i5;  Ep.  t,  4,  12. 

II)  poét.  et  melapti.  —  A)  eu  bonne  part ,  crainte 
religieuse  :  > — »  devim,  In  crniute  des  dieux,  Lucr.  5, 
1322;  Hor.  Sat.  2,4,  295;  de  même  SU.  3,  3i  ;  Stal. 
Thel:  3,  fifii. 

V.)  persounifié,  Timor,  la  Crainte,  fils  de  tEliier 
et  de  la  Terre,  Hygiu.  pra-f.,  ou  de  l' Érèhe  et  de  la 
Huit,  Cic.  N.  D.3,  17  extr.;  Hor.  Od.  3,  i,  37;  Oi;W. 
Met.   12,  60. 

C)  objet  qui  inspire  la  crainte  ,  objet  d'alarmes, 
d'effroi,  Cejfroi  de  :  Andaci  tu  tiiuor  e^se  pôles,  tu 
peux  être  pour  Caudacieux  un  objet  d'cffrui,   Prop. 

3,  7,  28.  Cacus  Avenlin;e  tiiiior  alque  iLifaiiiiu  silva?, 
Cacus  Cejfroi,  la  terreur  et  la  honte  de,  etc.,  Ovid. 
Past.  I,  Sii.Dc  même,  id.  Met.  3,  291;  10,  29; 
la,  612  ;  Hor.  Sat.  r,  4,  67  ;  Pli".    8,  32,  So. 

tïmôrâtus,  a,  uni,  qui  craint  Dieu,  timoré,  dans 
la  lalinitc  vulgaire,  Hieronjm.  in  Jesai.  14;  5o,  10. 
Vulgata  Luc.  2,  25  :  S,  2,  et  pnssini. 

XïniDSthëiies,  is,  m.,  amiral  de  la  flotte  de  Pto- 
lémce  Plidadelptie  et  écrivain  géographe,  Pliu.  5,  9  (9). 

Xîiuôlhëus,  éi.  m.,  Tt(j.60Eo;,  —  I)  Timothée , 
fils  de  Conon,  général  athénien,  qui  rétablit  les  murs 
d'Athènes  ;  sa  -vie  a  été  écrite  par  Cornélius  Népos  ; 
cf.  aussi  Cic.  Off.  I,  32,  116;  de  Or  3,  34,  139; 
Tusc.  5,  35,  100.  —  II)  musicien  de  Mi/et,  Cic.  Leg. 
a,  i5,  39;  Quintil.  Inst.  2,  3,  3;  Macrob.  Sat.  5, 
22.  —  III)  fameux  sculpteur,  Plin.  34,  8.  —  IV) 
surn.  ront.,  Inscr.  ap.  Marin.  Frai.  .4rv.  p.  343. 

Vîmoxèiiuji,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fa- 
brett.  p.  I  37,  n°  127. 

Timpomm,  Iiin.  Anl.  322;  Tempyra. 

*  tîua,  ?e,  f.,  vase  à  mettre  du  vin  ,  carafe  (  tine")^ 
Varron  d<ius  Non.  544,  6;  rf.  :  «  TINTA,  vasa  vi- 
naria  ,  .1  Fesl.  365,  et  «  Canava  ,  cavea,  tinuiii,  i) 
A'ol.   Tiron.  p.  149. 

Tina,  Tinna,  Ttva,  Tîwa,  P/o/.;^.  delà  Bri- 
lannia,  sur  la  limite  de  la  domination  romaine  ;  auj, 
Eden  ;  il  se  jette,  au  S.  de  Firth  ofTay,  dans  la  mer. 

tincsL  j  X,  f.,  petit  poisson ,  peut-être  ta  tanche, 
Cypriims  Tiiira  Linn.,  Auson.  Idyll.  10,  i25. 

Tiucausaris,  Tiucîausarisi,  Itiu.  Ant.  66; 
lien  de  la  Cyrcnaïque,  sur  la  route  de  Carthage  à 
Alexandrie. 

Tiuconcium  9  2tin.  Ant.  460;  v.  de  /a  Gallia 
Lugduiiensis,  sur  la  route  de  Bordeaux  à  Autuu,  dans 
le  pays  des  Bituriges ,   auj.  Sanscoin. 

*  tîllctllî&9  e,  adj.  [tiiigo],  oit  l'on  trempe  qqche, 
(jui  sert  à  teindre  :  Nam  volucri  ferro  tinclile  virus 
inesl,  Oiid.  Trisi.  3,  10,  63. 

tiuctio,  ôais,  f.,  =  baptismus,  le  baptême, 
Terl.  Corinih.  Mil.  l3  (douteux). 

tinctor»  ôris,  m.  [tingo],  teinturier,  T'itr.  7,  14. 

*  tïnclôrius,  a,  uni,  adj.  [  linge] ,  ^«i  sert  à 
teindre,  de  teinture,  tinctorial;  au  fig.  :  Tu,  cujus 
semper  tinctoria  est  mens, (/««^  l'dnie  est  sanguinaire, 
avide  de  sang,  Plin.  7,  7,  5,  §  44.  —  Subst.  au  neutre, 
lincloriuni ,  ii ,  —  l^)  lieu  oit  l'on  teint  les  étoffes, 
teinturerie,  Nol.  Tir.  p.  82.  —  2°)  baptistère.  Bû- 
cher. De  grœcis  Nomin.  p.  293. 

linctûra,  œ,/l  [tingo],    teinture,  Plin.  37,  9, 
38;  au  pluriel,  id.  3r,  10,  46,  §  no. 
1.  tinctiiN,  a,  uni,  Partie,  de  ùngo. 

*  2.  tinctusy  ûs,  m.  [tingo],  teinture  :  Avis  cro- 
ceo  tinclu  libis  gratissima, />///;.  10,48,  86. 

Tinda,  Plin.  i,  11;  v.  de  Thrace,  déjà  détruite 
du  temps  de  Pline. 

GTiudiuniy  TiwZ^o-^,  Athcnœus ,  5;  v.  sur  la  mer 
dans  le  Delta  d  Egypte. 

tïnëa^K,  y.,  ver  rongeur,  teigne ,  mile,  chenille, 
'ver  qui  ronge  le  bois,  les  vêtements,  les  livres,  etc., 
PhalaenaTinea  Linn.,  Calo,  R.  B.  gS,  i;  Hor.  Sat. 

2,  3,  119;  Ep.  r,  20,  12;  Ovid.  Pont,  i,  i,  72; 
Martial.  11,  i,  i4;  f/j  pari,  du  papillon  qui  voltige 
autour  des  lumières,  Ovid.  Met.  i5,  370;  du  ver  qui 
ronge  le  bois,  l'ilr.  5,  it.,  fin  ;  du  ver  qui  se  trouve 
dans  les  ruches,  dans  les  figuiers,  etc.,  l'irg.  Georg. 

4,  246;  Colum.  9  ,  14,  2  ;  du  ver  qui  se  trouve  dans 
le  corps  humain,  ver  intestinal ,  Plin.  27,  i3,  120; 
21,  20,  83;  23,  8,  77;  24,  10,  47;  en  pari,  des 
poux,  ICI  mine,  Claudian.  in  Eutrop.  i,ii3;2fio. 

tiiiëaria  (tiniat.),  f  {s.  en  t.  herha) ,  politim, 
plante, ^Scrih.   Compos.  83. 

tinëatica,  a;,/.  (5.  en(.  lierba), /;o/;»m,  herbe 
Blixjeiones,  Marc.  Emp.    17. 

tineo,  are,  /;.,  avoir  des  teignes  ou  des  poux,  être 
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rongé  de  vermine  :  Purpura  quoque  et  murice,  qnae 
snpra  t*os  tineaut,  scjelis  quia  non  siinl  dii,  J'uigttla 
Bnriicli.  6,  71.  Tineatiis ,  a,  uni,  injeslé  par  les  (ei- 
gneSy  rongé  de  vermine.  Syitoxoîiov,  tînealuin,  Gloss, 
Cyril. 

*  tïnôolay  rc,/.,  dimin.  \\\x\edi]  petit  "vcr,  T'eget, 
Vet.  I,  4. 

■  tiiiéosns,  a  ,  um.  adj.  [lînea]  ,  plein  de  vers , 
verreiix  ;   aun-ert  de    trignrs,   Colnm.i)^  i4t  ^o* 

Tinge»  Xiii^iy  Tinjg^iH,  voj\  Cxsarea  Maurel. 
Tin};il. 

Tiiiffene,  TtY^Yivïj,  Ptol.;  contrée  en  Mésopota- 
mie, au  S.  de  Oausaiiitis. 

tiiiSTen»,  entis,  part,  pris  absolument^  =  tinc- 
tor,  (cinttirier,    Plin,  y,  28,  62. 

Tiii^eiisis,  adj.  =  Tingitanus,  de  Tangery  Co- 
ripp.  Johann.  5,  '^78. 

Tiu^eutera,  Tingitera»  voy,  Cingeulera- 
lum. 

Vin£;itana»  i'0)'.'Mauretania  Tinj^it. 

Vîn;i;îtriniu8^  a,  um,  =^  Tingitanus,  Inscr,  ap. 
Grill,  p.  482,  «°  7. 

Xîiig'ïtânus,  a,  um,  de  Tanger  :  r<.~'  liltus,  Ma- 
mert.  (ienetltl.  Maxim.  16.  Mauretania /-^j, //Mcr.  ap. 
Ma/f.  Mus.  T'eron.  241,  5. 

ÎTiu^itauuiii  caNtelluni,  Jmm.  Marc.  29, 
5  ;  château  dans  l'intérieur  de  la  Mauretauia  Tingi- 
laua. 

tîiig'o  (s'écrit  aussi  linguo),  nxi,  ncttim,  3.  v.  a. 
[te'yywJ  ,  tremper,  mouiller,  haignery  teindre  (  très- 
class.)  —  I)  âu'Jyropr.  :  Tuuica  sanguine  centauri 
tincla,  tunique  teinte  du  sang  du  centaure,  Cic.  A', 
D.  3,  28,  70.  Lydia  Pactoli  tiugit  arala  liquor,  les 
eaux  du  Pactole  teignent  les  campagnes  de  Lydie  , 
Prop.  I,  6,  32.  Et  sibi  tingt-ndas  finxit  in  amoe  co- 
mas, id.  4,  4)  24.  Tinget  pavimentum  mero,  il  tein- 
dra le  parquet  de  vin,  Hor.  Od,  2,  14,  27.  r^  g<^ni- 
mam  lacrimis,  0<'id.  Met.  9,  567.  f^  sumraa  pedum 
vestigia  in  undis,  tremper  le  bout  de  ses  pieds  dans  les 
flots,  id.  ib.  4,  343  ;  de  même  r^  pedis  vesligia,  id.  ib. 
5,  592.  r>^  corpoia  flumine,  c.  à-d.  se  baigner,  Oi'id. 
Met.  12,  ^i3  j  de  même  r^  corpora  iymphis,  id.  ib. 
2,  459.  Poét.  :  In  alto  Phoebus  anhelos  ,^quore  tinget 
equos,  plongera  dans  Ici  flots  ses  coursiers  haletants  , 
c.-à-d.  se  couchera  ,  Ovid.  Met.  i5,  419.  Mais  en 
pari,  d'un  vaisseau  ,  .tquore  iingi ,  être  lancé  à  la 
mer,  id.  ib.  1 1,  455.  Non  ego  te  meis  Immunem  mé- 
diter lingere  poculis.  yt  n  ai  pas  l'intention  de  f  eni- 
vrer, Hor.  Od.  ^^  12,  23. 

P.)  particuL,  teindre,  colorer,  tremper  dans  une 
couleur:  Phocaico  bibulas  tingebat  murice  lanas , 
Ovid.  Met.  6,  9;  cf.  :  r^<j  lanas  vestium  murice  Afro, 
teindre  des  laines  en  pourpre  africaine ,  Hor.  Od,  2; 
16,  36,  et  poét.  :  f^->  niveam  ovem  Tyrio  murice, 
Tibull.  2,  4»  ^8;  (/e  même  r^  vestes  Gielulo  murice, 
Hor,  Ep.  2,  2,  181  ;  r-^  vestem  rubro  cocco,  id.  Sat. 

2,  6,  io3,  et  autres  sembl.  <-^  cullros  sanguine,  Ovid. 
Met.  7,  5y9  ;  cf.  r-^  secures  cervice,  teindre  des  ha- 
ches du  sang  de  la  nuque  tranchée,  Hur.  Od.  3,  23, 
t3  ;  de  même  r^  ora  cruore,  Ovid,  Met.  14,  237.  f^ 
culem,  se  farder,  se  peindre  la  peau  du  visage,  Mar- 
tial. I,  78,  5.  Tinguntnr  sole  popub,  sont  brunis  par 
le  soleil,  Plin.  6,  19,  22.  r^  numos,  dorer  ou  argen- 
ter  des  monnaies  de  cuivre,  Ulp.  Dig.  48,  10,  8.  Poét.  : 
Globus  ut  si  forte  pilaï  Dimidia  ex  parte  candenti  lu- 
raine  tinclus,  éclairé,  illuminé,  Lucr.  5,  720;  de  même 
f^^  loca  lumlne,  id.  6,  173.  —  Au  partie,  substantivl  : 
îd  tiugeutium  officinae  ignorant,  les  ateliers  de  teintu- 
riers, les  teintureries,  Plin.  9,  28,  62  ;  de  même,  id. 
37,  9,  40,  Color  albus  priecipue  decorus  deo  est, 
quum  in  ceteris,  tum  maxime  in  textili.  Tincta  vero 
absint,  nisi  a  bellicis  iusîgnibus, /7<?//z^  d'étoffes  teintes, 
Cic.  Leg.  1,  18,  45. 

II)  Au  fig.,  qui  a  été  imbu  de,  qui  a  reçu  une  tein- 
ture de  :  Oratorsit  mihi  tinctus  literis,  audierit  aliqiiid, 
'.egeril,  que  l'orateur  ait  des  connaissances  littéraires, 
soit  versé  dans  les  lettres»  Cic.  de  Or.  2,  20.  85.  Au- 
ditus  est  nobis  Lœliîe  C.  F.  saepe  sermo.  Ergo  illam 
palris  elegautia  tÎDctiim  vidimus,  elle  avait  toute  Télé- 
gnnce  de  son  père,  id.  Brut.  58,  211.  Verba  expressa 
et,  ut  vnlt  Zeuo,  sensu  tincla  esse  debebunt,  et  de- 
vront être  pleines  de  sens,  très-significatives,  Quintîl. 
Inst.  4,  2,  ii7.Romano  lepidos  sale  tinge  libelios, 
Martial.  3,   3,  19;  cf.  :  Sales  lepore  Atlico  tincti,  id. 

3,  20,  9.  Virtus  (juicquidatligit,  in  simililudinem  siii 
adducit  eltiugil,  Stnec.  Ep.  66. 

Tiiiiifoiuënëy  es  [t=yy**^]' ■*•  ^"'''  i^ox,  bira,  ou 
labea,  débauche  de  table  ou  l'on  arrose  ou  humecte 
les  nuits,  ses  entrailles  ou  ses  lèvres,  Petron.  Fragm. 
Trag.  34  e/ 73  :  tingomenas  facere  [d'autres  lisent 
tangomenas  ou  tengomenas). 
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Tinsrrâ  ,  Tqypoi ,  Tencterî  ,  Ptol.;  peuplade 

de  Germanie. 

Tinia,  Pliu.  3,  5  ;  SU.  8,  453;  Teneas.  Tevéaç, 
Strabo,  5(9)  ;  fi.  d'Ombrie,  quia  sa  source  au  S, -0.de 
Spolète  et  se  jette  dans  le  Tibre  ;  il  s'appelle  auj.  Timia. 

tiniaria,  œ, /,  [tinea] ,  herbe  qui  détruit  les  tei' 
gncs.  Teucrium  Polium  Linn.,  Scrib.  Comp.  83.    - 

Tiiiissa,  Ttviaoa,  Ptol.;  v.  près  de  la  côte  IV.  de 
l'Afrique,  en  Mauritanie, 

Tinna,  vny.  Tina. 

Tianetio,  I tin.  Ant.  277;  lieu  en  Bhétie,  à  ao 
milles  de  Cmia,  à  CE.  du  Bhin  ;  auj.  Tinzen. 

*  tinnînientum  ,  i,  /v.  [tinnioj,  tintement:  11- 
bid  quidein  edepol  linnimentum  est  auribus ,  Plaut. 
Bud.  3,  5,  26. 

tiuuïOyïvior/ii,ïtum,4*  v.  n.  et  a,,  rendre  un  son 
clair,  tinter,  sonner,  carillonner,  etc.  :  Numquam 
edepol  temere  tiimiil  lintinnabulum  ,  jamais  la  clo- 
chette n^a  tinté,  etc.,  Plaut,  Trin,  4,  2,  162.  Confi- 
gunt  parmam,  tiiinit  liastibbus  \in\ho^  E  un,  A  nn,  17, 
18.  Ny  (iiteram)  jucundam  et  in  fine  praîcipue  quasi 
tinnieiitem  iUins  (m  literœ)  locoponunl,  et  qui  surtout 
à  la  fin  semble  tinter,  Çuintil.  Inst.  12,  10,  3r.  ^ 
Nec  tibi  dubilo  in  foro  diu  tinnisse  auriculas  ,  ^ue /e,( 
oreilles  ne  t'aient  tinté.  M-  Aurel.dans  Front.  Ep.  ad  M, 
Cœs.  2,  5  ed,  Mnj.-  cf.  tinnitus.  —  Exspecio  maxime , 
eccpiîd  Dolabella  Tinniat ,  ce  que  Dolabella  sonnera 
{av^c  de  Cargent),  c.-à-d.  payera,  comptera  en  espè- 
ces sonnantes,  Cic.  Alt.  14,  21,  4;  cf.au  fig.  :  "Viri 
speciem  diguoscere  calles,  Ne  qua  suUnerato  raendo- 
sum  tiuniat  auro ,  ne  rende  un  son  faux ,  ne  sonne 
faux,  Pers.  5,  io5,  —  II)  métap/t.,  avoir  une  voix 
claire,  perçante,  crier  aux  oreilles,  gazouiller,  chan- 
ter (antér,  et  poster,  à  Cépoq.  class.  )  :  Ohe,  jam  satis, 
uxor,  est,  comprime  te  :  nimium  tinnis,  tu  me  romps 
la  tête,  tu  me  cornes  trop  aux  oreilles,  Plaut.  Casin. 
2,  3,  32  ;  de  même  id.  Pseud.  3,  2,  99;  cf.  :  Matronœ 
tacita^  spectenl ,  lacita;  rideanl,  Canura  bic  voce  sua 
tinnire  tempèrent,  qu'elles  cessent  défaire  entendre 
ici  leur  douce  voi.i,  id.  Pœn.  prol.  33.  —  Si  paukim 
subbibisset,  aliquid  se  sutïerti  tinniturum  promisit  , 
promit  de  chanter  qqche,  etc.  Suel,  Aer.  20,  fin,;  cf  : 
Vere  nuvo ,  quum  jam  tinnire  volucres  iucipieDt , 
Calp.  Ecl,  5,   16. 

iinnîtOy  are,  v.  intens.  a.  [tinnio  ],  chanter,  ga- 
zouiller .-  Parus  enim  quamvis  per  nocteni  tinnitet 
oninem,  Auct.  Carm,  de  Philom.  9  [autre  leçon  :  tin- 
niat). Nec  enim  dico,  ut  te  in  trivio  tînnites,  pour 
que  tu  te  vantes,  que  tu  fasses  sonner  bien  haut  ton 
mérite,  Commod.  Instr,  64,  17,  Cf.  Gloss.  Cyrili ; 
Thom.p.  578. 

tinnîtus,  ùs,  m.  [tinnio],  son  clairet  aigu  des  mé- 
taux, tintement,  tintouin,  sonnerie,  son,  retentissement 
[poét,  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  —  l)  au 
propr.  :  Tinnitusque  cie  et  Matris  quate  cymbala 
circum,  frappe  sur  l'airain  sonore,  f'irg.  Georg.  4, 
64  ;  de  même  id.  ^«.  9,  809;  Ovid.  Met.  5,  204  ;  6, 
589;  14,536;  Fast.  4,  184;^//.  i3,  146;  Quintil. 
Inst.  1 1.  3,  3i  ;  Plin.  34,  8,  19,  §  76  ;  19,  i,  2,  §  9. 
Cuminum  silvestre  auribus  instillalur  ad  sonitus  atque 
tinnitus,  pour  les  tintements  ou  bourdonnements  d'o' 
reille,  id.  20,  i5,  5-];  de  même,  id.  23,  4,  4^  î  28,  2, 
5.  —  *  II)  métaph.,  cliquetis  de  mots,  fracas  de  phra- 
ses  ronflantes  :  Mabm  nercle  C.  Gracchi  impetum  aut 
L.  Crassi  maturilatem  ,  quam  calamistrés  Mïecenatis 
aut  tinnitus  Gallionis,  je  préférerais  encore  la  fou- 
gue de  C.  Gracchus  ou  la  maturité  de  Crassus  aux 
colifichets  de  Mécène  et  aux  cliquetis  de  Gallion,  Tac. 
Or.  26;  cf.  tinnulus,  h°  II. 

tinnnlusya,  um,  adj.  [tinnio],  qui  rend  un  son 
clair  et  aigu,  sonore^  éclatant,  retentissant  [poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  —  I)  au  propr,  : 
r^  sistra,  le  sistre  retentissant,  Ovid.  Pont,  i,  i,38. 
^^  »ra,  l'airain  sonore,  id.  Met.  4,  393.  <^^  chordae, 
Senec.  Troad.  833.  r^  fistula,  Calp.  Ecl.  4,  74-  '^ 
\0\,  voix  claire  et  argentine,  Catull.  61,  l'i'^Pomp, 
dans  Macrob.  Sat.  6,  4  (/o/«/à  tennis);  c/".  :Illic  cym- 
bala liunuiaeqneGadi-s,  et  le  chant  des  jeunes  filles  de 
Gadès  ou  peut-être  Gadès  qui  retentit  du  bruit  des  cas- 
tagnettes, Stat.Silv.  I,  6,  71  [cJ.Juven.  rr,  i6a). 
—  *  II)  métaph.,  en  pari,  d'un  orateur  retentissant  : 
(Rhetores)  tumidos  et  corruptos  et  tiunulos  et  quo- 
cunique  alio  cacozebœ  génère  peccnnU-s  non  virium 
sed  infirmitalis  vilio  laborare,  Quintil.  Inst.^^^j  9; 
cf.  tinnitus,  «**  II.) 

tîiinunculuSy  i,  nt.,  sorte  de  faucon,  crécerelle, 
Falco  liiinuncubis  Linn.,  Plin.  10,  37,  62;  Colum.  8, 

8,  7.  _ 

*  tintinnnbiilatns,  a,  uni ,  ai/y.  [tinlinnabu- 

lutii],  qui  porte  une  clochette  :  > — '  grèges,  Sidon.  Ep, 
2,  2. 
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AintiniiâbMluin,  i,  n.  [\n\\\x\no\  sonnette,  clo-  | 
chetle,  grelot  (  (ju'on  nul  aux  parles  ,  i/ont  on  se  sert 
pour  appeler  les  gens  de  service ,  qu'on  pend  au  cou 
des  bœufs,  etc.)^  Plant.  Trin.  4,  2,  162;  Pseud.  i,  3, 
\)%\Suei.  Atig.  91  ;  Plin.  36,  i4,  19,  §  92  ;  Juven. 
6,  44  I  ;  Martial.  14,  i63  in  lemm.,  Paui.  ISoL  Carm. 
18, 336. 

titittiinabelium»  i,  //.,  clocftetle,  Aot.  Tir. 
p.  128. 

*  Uutinnâctïlus,  a,  iim.adj.  [lintinno] ,  7»/ 
sert  à  ionner  :  Nisi  sî  ad  lintiiinaculos  vos  voUis  educi 
viros,  être  conduits  aux  bourreaux  (  ipii  attachaient 
des  grelots  anx  criminels)^  Plaut.  Truc,  3,  3,  8. 

tîiitiiiniâlay  .t,  /".,  animal  dont  les  ailes  pro- 
duisent un  son,  nom  vulgaire  du  moucheron,  culex, 
Schol.  Crutfu.  ad  Hor.  Sat.  i,  5,  14. 

tînfiiinio,  ire,   voy,  tiiitiiino. 

tiiitiiiiio,  are,  v.  n.  (forme par  rèdufdicalion  de 
tiuniu  ;  cf.iallrm.  Klingklang  ],  rendre  un  son  clair 
et  aigu,  tinter  y  retentir  [antér.  à  l'époq.  class.)  :  Tan- 
tuii)  uhi  iiiolie  crepitum  faciebant,  tintiniiiihatu  com- 
pedes,  Niffv,  dans  Fest.  p.  364  ;  de  même.  Nigid.  dans 
Non.  40,  16.  —  Forme  access.  de  la  (ptatrième  con- 
jug.  :  Tintinnire  janiloris  impedimenta  (i.  e.  catenas) 
audio,  Ajran.  dans  Non,  4f>,  i4;  dans  Fest.  p.  364 
Mull.N.  cr.;  cf.  aussi  Neuhirch.  FobuL  tog.  p.  264. 
Et  lintinu,  are  ;  Suiiitii  suopte  Tiniïiiant  aiires,  Ca- 
tuK.  Si,  n.  CJ.  Ctnomast.  lat.  gr.  .■  Tintiiio,  àXXaCw. 

*  tiiitinnum  on  tînt iiiiius,  i,  //.  [tintiiinoj, 
sonnette,  clochette^  tenant.  Carm.  2,  20,  49- 

*  tiiitino,  are,  voy.  tinliiino. 
Viiiurtium»  Itin.  Jnt.  359;  ik  de  Gaide,  entre 

Mdcon  et  Chalou  ,  sur  la  roule  de  Lyon  à  Gessoria- 
cum,  auj.  .Tournus. 

tîiius  ,  i,  m.,  boule -de-neige  laurinée y  laurier- 
tin,  Vibumuin  Tinus  Linn.,  Plin,  i5,  3o,  09;  17, 
10,  II  ;  Ovid.  Met.  10,  98. 

Tios^  voy.  Tium. 

Xiparëuus^  Plin.  4»  12  (ig),  //e  dans  le  golfe 
d' Argolide ,  sur  la  cote  du  territoire  dHermionc  ; 
auj.   Spezia. 

Vipasa,  TtTraaa,  PtoL;  Plin.  5,  2;  Itin.  Ant. 
45;Tiposa,  Amni.  Marc.  29,  5;  Thapsiis  ,  Scyl.  in 
Huds ,  G.  M.  5o;  v.  de  la  Maurelania  (^îesarieiisis  , 
à  l'F.  de  Cœsarea  ,  prohabl.  d'origine  phénicienne , 
dans  le  voisinage  de  la  v.  actuel  e  de  Damas. 

Tipasa,  Jtin.  Ant.  41  ,  'V.  de  Numidie,  au  S. 
^/'Hippo  Regius. 

Tiph»,  yof.  Sipli». 

■f  tiphe^ès,/!  c=  xi^y\,  petit èpeautre,  froment  lo- 
car,  'Iriticum  monococcon  Linn.  {selon  d'autres,  le 
riz),  Pim.   iS,  H,  ■>9;  ib,  10,  20,  ^  93. 

Tiphicenïte  oppidum  ^  Plin.  5,  4;  v.  dans 
l'intérieur  de  t  Ajrinue. 

VïphuBy  i,  m.,  nom  propre  d'esclave,  Inscr.  ap, 
Donat.  41"^»  7- 

Vîphynum,  i,  n.  [tiçuvoç],  Jo/7e  de  collyre 
fait  de  feuilles  de  lis,  Inscr.  ap.  Tdchon  ,  Cachets 
des  Ocnl.  p.  6. 

•f  tîphyoïiy  i,  H.  =  Tiçuov  ,  sorte  de  narcisse, 
fleur..  Plin.'xiy   11,   39. 

VîphyHf  yos,  m.,  Tïtpuç,  Tiphy s,  pilote  du  navire 
Argo,  J'trg.  EcL  4,  34;  Ovid.  Her.  6,  48;  Trist.  4, 
3,  77;  Pont,  i,  4t  ^7*  ^,>'p'"-  ■^«'^-  14.  Poet.  ap. 
Charis.  p.  243  P.  —  En  gêner.,  guide,  pilote,  Ovid. 
A,  A.  I,  8. 

tippula^  %,  /.,  araignée  d'eau  f^qni  court  rapi- 
dement sur  l'eau),  f'arron  dans  Non.  \  80,  r  i  ;  pour 
désigner  un  objet  très-leger.  Plant.  Pers.  2,  2,  62. 

Viquadra,  Plin.  3,  5;  petite  de  espagnole  de 
la  Méditerranée,  vis-à-vis  de  Palma. 

Tiraria,  voy.  Trinacia. 

Tiraeîenses,  luiii,  ko^.  Tyracienses. 

VirallÎHy  TipaXXEç,  PtoL;  v.  de  la  petite  Armé- 
nie, en  Cataonie. 

Tirathaba,  yoj.  Ant.  18,  5;  bourg  en  Pales- 
tine. 

VirëiiUN  pous,  pont  près  de  Minturnes ,  pro- 
babl.  sur  le  Liriô  ,  Ctc:  Att.  16,   i3. 

VîiH^sias,  Ju,  m.  Tsi^Eata;,  Tirésias ,  célèbre  de- 
vin de  Tiièbes  ;  //  était  aveugle,  Hygi'i,  Fab.  68  ;  75  ; 
Cic.  Tusc.  5,  39,  îi5;  Divin,  i,  40,  ««  ;  »,  3,  9;  iV. 
D.  2,3,  9;-Ow^.  Met,  3,  3^3;  6,  ï57;  Proport.  4, 
9  ,  36.  Hor.  Sat.  2,  5,  r.  Sel,  Plin,  7,  56  (S-;),  il  fut 
f inventeur  des  auspices.  —  Métaph,,  un  Tirésias, 
c.-à-d.  un  aveugle,  Juven.  l'i,  249. 

TIriceiiNe  oppidum^  Plin,  5,  4  ;  -v,  dfins  l'in- 
térieur ife  l'Afrirpie. 

Tirlda,  :e,  /!,  v.  de  Thrace  détruite,  Plin.  4, 
II  (18),  42  :   Diomedis  equorum  dinim. 

Vîridâttis,  ai,  m„  'hridate ,  nom  de  plusieurs 
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rois  d'Arménie,  Hor,  Od.  x,  26;  5;  Suet.  A'er.  i3  ; 
oo;  Justin.  42,  5;  Plin.  7,  39,  40;  3o,  2,  6,  et  au- 
tres. 

Tii'inuSy  i,  m-,  petite  rivière  qui  se  jette  dans 
/'Attriius,  près  de  Corfiniuni,  Inscr.  in  Annal,  deW 
Inst.  Archeol.  t.  t'y,  p.    I.i6;  et  ibid.  p.   i5a. 

Tirîpaiiffada,Tifi'.T:àYYa5Qt,/-'/o/.;  v.  de  l'Inde 
en  deçà  du  Gange. 

XiriSy  Plin,  3,  10;  de  qui  existait  autrefois  près 
de  la  cote  du  bnilliuiii. 

TîriNCum  ,  Tif.(C?/.ov,  PtoL;  v.  de  Dacie;  auj. 
selon  fteich.,    TirgusH. 

Xïristasîs,  Teipti'ca'jt;,  Scyl.  in  Huds.  G.  M.  i, 
28;  Tynslasis,  Plin.  4,  n;  v.  de  Tlirace,  dans  le 
voisinage  de  la  P'opontide ;  auj.  le  village  de  Teris- 
tasis  ou  Tiristasis. 

Xiri»>te«  Tif^tc-rj-,,  PtoL;  v,  de  la  basse  Mœsie. 

Tîrisiria ,  Ttpic'Tpta.,  PtoL;  Mêla,  2,11;  Teirî- 
sias,  l'sTptffia?,  Peripl.  Anon,  in  Huds.  G,  M.  i, 
i3  ;  promontoire  dans  la  basse  Mcesie ,  sur  le  Pont- 
Eurin. 

Tirithia,  TiptOîx,  PtoL;  v.  dans  Lintérieur  de 
la  Mésopotamie. 

tïrOf  ôliis,  ni.,  dans  la  langue  militaire  ,  soldat 
nouvellement  arrivé  au  service,  recrue,  jeune  soldat: 
JEias  (ironum  plermiKpie  nielior  :  sed  ferre  laborem  , 
coiilemiiere  viiiiiiis,  consuetiido  docel  ,  (  ic.  Tusc.  2, 
16,  38.  Altéra  iiavis  durer>(us  viyiiili  ex  lei;ione  tiro- 
nuni  susiulerat  :  altéra  ex  veleraiia  paiilo  uiiuiis  dii- 
ceiilis,  Ctes.  B,  C,  3,  28,  3  sq.;  de  même  ib.  3,  29, 
2;  3,  34,2;  Auct.  n.  Afr.  3i,  7;  Suet.  Tib,  42; 
Ner.  19;  VitelL  i4  et  beauc,  d'antres.  —  b)  adjecti- 
vement :  Non  laiii  veteranos  iiittieiidos  iioljisarI>ttror, 
qiiimi  quid  tirones  milites...  senliant,  Cic.  Phil.  11, 
i5,  39;  de  même  r-^  miles,  jeune  soldat ^  Auct,  It. 
Afr.  16,  t  ;  r>o  exercilus,  armée  composée  de  recrues, 
jeune  armée,  Cic.  Fam.  7,  3,  2  ;  Liv.  21,  43,  14.  — 
II)  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  mililairi;,  commen- 
çant, débutant,  novice,  apprend  :  Fateor,  eallidimi 
qupiidam  liiiiic  et  iiidia  in  re  liroriem  ac  rudeni,  iwc 
peregriniim  at(|ue  liospitem  in  agendo  esse  debere  , 
Cic.  de  Or.  1,  5o,  21S;  cf.  :  Quai  no-;,  quamlihi't 
per  alia  in  scliolisexercitati  surinis,  tirone'i  in  foro  in- 
vonitint, //OH^  sommes  des  novices  au  barman,  Quinlil. 
Inst.  2,  10,  9.  Tametsi  non  provinci.K  rudis  erat  el 
liro,  bien  qu'il  ne  fut  pas  novice  dans  Cart  d'ejploiter 
une  province,  Cic.  f^err.  2,  2,  6,  17.  L.  Apjiuleimn 
video  esse  hominem  non  jetale  sed  usu  forensi  al(|ni' 
exercilalione  tironern  ,  id.  Divin,  in  Cœcil.  lô,  47. 
Qui  anle  h.uic  pugnam  liro  esset  qnoil  sriam ,  facile 
ipsnm  ma^istriim  scelere  andaciaipio  siiperavil,  id. 
Rose.  Am.  0,  17.  Uedurtns  in  tiiruni  liro,  jeune 
homme  qui  vient  de  prendre  la  toga  virilis,  Suet.  Ner. 
7,  de  même  Plin.  8,  48,  74;  Ovid.  Fast.  3,  7S7.  Ti- 
rones gladiatornni,  Suet.  Cœs.  26;  on  dit  aussi  adjec- 
tivt  :  Tirones  ^ladîalores,  gladiateurs  novices,  Auct. 
B.  Afr.  7:,  I.  —  En  pari,  des  animaux  ;  Ita  subi- 
gendmn,  i:t  tironcni  (hovem)  cum  veterano  adjtnigant  : 
iniitando  enini  i'acilins  dumatiu-,  î'arro,  H.  H.  1,20, 
2.  —  ]'»)  1  iro,  oiiis,  m.,  Tiron,  nom  propre  romain. 
Par  ex.  M.  Tullius  Tiro  ,  le  savant  affranchi  de  Ci- 
céron,  Ctc,  Fam.  16,  10;  3 — 15  ,  x8;  Att.  6,  7,  2; 
9,  17,  2  et passim.;  Gell,  7,  3,  8;  i3,  9,  i  sq.  Délit 
Tironianns  liber,  GelL  i3,  20,  16;  Tironiana  cura , 
id.  I,  7,   i,  et  autres  sembl. 

tïrôciiiïuni  y  ii ,  n.  [liro]  ,  dans  la  langue  mili- 
taire, apprentissage  de  la  guerre,  premier  service  mi- 
litaire, inexpérience  du  métier  des  armes,  =  rndimen- 
timi  (peut-être  non  antér.  à  Auguste)  ;  Senatns  qnnm 
simtil  et  tirocinio  et  perturbalione  jnveois  moverettn", 
/-/('.  39,  47,  3  ;  de  même  Auct.  B.  Afr.  3r,  6;  yal. 
Max.  5,  4,  2,  Justin.  9,  i;  e/  au  pluriel,  id.  12,  4; 
Flor.  2,  3.  — lî)  dans  le  sens  concret,  jeunes  soldats, 
recrues  ;  Qinini  cniitemptum  tirocininm  etiam  mitio- 
res  barbaros  exntare  ad  rebellaiidnm  possit,  Liv.  4", 
35,  12.  —  II)  mètaph.y  en  dehors  de  la  sphère  mili- 
taire, premiers  commencements  ,  début,  coup  d'essai, 
noviciat,  apprentissage  :  Si  in  h.  Panio  arrnsando 
tirocininm  ponere  et  docnmeninm  eIoqnenli;e  dare 
volnil,  débuter  comme  orateur  et  donner  un  échantil- 
lon de  son  éloquence,  Liv.  45,  37,  3;  cf.  :  Nec  dit"- 
ferendum  est  tirocininm  i»  senectuteni,  il  ne  faut  pas 
attendre  la  ^'ieillesse  pour  débuter,  Quintil.  Inst.  12, 
6,  3,  el  :  Sic  el  tirocinii  metiim,  dnm  fardins  est  an- 
dere,  transierir,  id.  ib.  ^  7.  Ut  Oaiuni  et  Lurimu  filios 
sn»  (pit'mque  lirocitiio  deduceret  iii  ïoiuiu^  afin  de  re- 
cevoir lui- même  au  forum  ses  Jils  Gains  et  Luciiis, 
quand  ils  auraient  pris  la  robe  virile,  Suet,  Ang.  26; 
demêmCf  id.  Tib.  5X',  Calig.  16.  —  En  parL  Je  cho- 
ses :  >^  naviuin  vrcmière  traversée  des  navires,  Plin, 
24,  7,  26. 
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tîrôiiâtns,  «s,  m.   [liro],  ai>i)reiilhsnge  de  la 

guerre  {latr/i.  tlr.i  bas  temps).  Cad.   Theod.  7,   ijj,  21. 

TTrôniâuus,  a,  uni,  voy.  tiro,  «"  If,  H. 

tîrôiiicocf  tirônizo,as,  are,  être  notice,  faire 

Sun  appre/ttissage.  ses  premières  armes,  servir  comme 

recrue,  =  niilitare,  Gtnss.  Isid.;  Gloss.  Ptllt. 

tiruiicula,  x.   voy.  tiruiiculus. 

tTnincûIus,  i,  m.  dimin.  [liro].jeiiiie  apprenti, 
jeune  novice  {mol  posiér.  à  .-Ingusle)  :  Ul  piobarem 
lil)i,  quam  lelicmeiiles  lialieient  lii  iinciili  intpelus 
piimos  ad  o|)liiiia  c|uiei|ue,  Senec.  Ep.  108  med.;  de  ^ 
même  Colum.  11,  i,  3;  Plin.  Ep.  3,1;,  4,  Juven.  ir, 
1 43  ;  et  en  apposition  :  «^  miles,  Suet.  Ner.  2 1 ,  /in. 
—  y^H  fém.  liiiiniula,  a;,  jeune  dehiilante.  jeune  ap- 
prentie, jeune  novice,  écolière  :  Salula  Blie>illaiii  et 
Eiislocliiiiiu,  lirunculas  notras,  nos  éeolières,  flieroi:.  ' 
Ep,  3r,  14.  —  En  part. 'd'une  chienne  rpii  amis  bas 
pour  la  première  fois,  Colum.  n.  12,  i  r. 

Tîryns,  this  o«  thus,/.,  Tipuv;,  Tirynilie.  ville 
d' Argolide  oit  Hercule  fut  eleve,  Plin.  4,  5,  g;  .Stat. 
Tlieh.  /,,  147  ;  Serv.  f''irg.  Ain.  7,  662;  cf.  Itlannerl, 
Grèce,  p.  65i  1/  siiiv.  —  De  là  Tïryiilhïiis,  a,  iim, 
adj.,  relatif  à  Tirynthe  de  Tiij/itlte,  et  poél.  aussi 
d'Hercule,  Herculéen  :  1^  heios  ,  c.-à-d.  Hercule, 
Ovid.  Met.  7,  410;  Fnsl.  2,  Sig;  dnns  le  même  sens 
'>-' juveiiis,  id.  ib.  2,  3(>5  ;  ^^^z  liospes,  iil.  ib.  i,  547; 
el  nhsoltTirsxMnui,  id.  Met.  9,  06;  268;  12,  564; 
Fast.  5,  629;  l'irg.  jEn.  7,  662;  8,  22S  et  beauc. 
d'autres.  Un  appelle  aussi  e^  héros,  Cliromis,  fils 
d'Hercule,  Stat.  Tlirb.  6,  489  c^  Q.  Fabius,  Maximiis 
parce  t/ue  les  Fabius  faisaient  remonter  leur  origine  à 
Hercule,  Sil.  8,  2 1 8  ,  c/'.  Fabius,  Tiryntliia  {U'oles, 
id.  2,  'i,et  :  r^  gi'us,  /.  e.  Fabia,  id.  7,  35  ;  '-^  pubes, 
les  soldats  de  Tiryuttie,  Stat.  Theb.  11,  45.  r^  tela, 
les  llcclies  d' Herctde,  Ovid.  .Met.  i3,  401..^^  iiox, 
lu  nuit  oit  Herctde  fut  conçu,  ou  nuit  semblable,  c.-à- 
d.  longue  nuit,  Stat.  Silv.  4,  6,  17.  <~-'  aula,  ta  cour 
d' Herctde,  c.-à-d.  Herculannm  ,  oti  peul-étre  Bauli, 
/(/.  ib.  2,  2,  109;  cf.  r^  lecla,  ir.-à-</.  Sagonte ,  SU. 
■>..  icio.  .4u  plur.  subst.  ïiiynlhii,  ôrum,  les  Tiryn- 
thietis,  Plin.  7,  56  (37). 

Xirjiis,  Tipuvî,  Hom.  II.  2,  v.  SSg;  Hcrod.  6, 
77,  8j  ;  7,  137  ;  Striibo,  8  ;  Pans.  2,  25  ;  Stepft.  Byz. 
657  ;nc<:,  Tirynllia,  Plin.  4,  5;  'l'irriiihe,  v.  de  t' Argo- 
lide,  à  l'E.  d'Argos,  fondée  par  Tirrns.ftls  d'Argos, 
et  entourée  par  les  Cyctopcs  de  murailles  monstrueuses; 
ce  (pii  a  fait  considérer  tes  Tiryntli'iens  comme  les  in- 
venteurs de  ce  genre  de  construction.  Lorsque  Persée 
eut  tué  son  père ,  il  alla  s'établir  à  Tirynthe  ;  mais 
plus  tard  cette  v.  fut  complètement  détruite.  Le  pays 
environnant  s'appelait  Xiryulhia,  Herod.  6,  7(), 

TirynthiuK,  a,  uni,  voy.  Tiryns. 

tis,  /i(i/;r  lui,  Plant.  Mil.  4,  2,  42.  f'oy.  tu. 

Tisa,  Tiza,  roy.  Canasida. 

Ti-tWiis,  ï'.aaïo;,  Poljb.  10,  42;  Liv.  28;  5; 
montagne  ou  sommet  d'une  montagne  en  Thessalie  ; 
sel.  Apollon.  2,  ce  serait  un  promontoire  situé  dans 
te  même  lieu. 

Xâsaçôras  ,  «,  m.,  frère  de  l'Athénien  Miltiade, 
Nep.   M  Ht.  7. 

TîNaiiieiiu** ,  i,  m.,  roi  d'Argos  et  Jils  d'Oreste, 
Ovid.  Ib.  34s.  Hygin.  Fab.  124. 

XiNBiiiisa  ,  J/('/<7,   I,  16;  1'.  et  port  eu  Curie. 

Tiftapaf iiif^a;  voy.  Sinapalinga. 

Tlsarrhi,  Tisap^ot,  PtoL,  bourg  de  la  Marma- 
liea. 

Xisilra,  comme  Tiiv.sdrus. 

TislIrTtânilS,  a,  uni,  de  Tisdra,  Plin.  7,  4. 
—  Subst.  Tisdiît.'iiii,  ômni.les  hab.  île  Tisdra,  Hirt. 
II.   Afr.  97. 

Tisia ,  TtfriV,  .-Ippian.  Hannib.  44;  Diod.  ecl. 
3-,  1  ;  Sieph.  Dyz.  658;   v.  forte  du   KruKium ,  au 

5.  de  Mainerlium,  vis-à-vis  de  Rhcgium. 
TiHiaiius ,  voy.  Patbyssus. 

TïNiasi,  !r,  m.,  un  tles  premiers  mai'lres  ife'lo- 
qiieiice,  de  Sicile,  Cic.  Ins.  2,  1;  De  Or.  l,  ao; 
Unit.  12.  Quintil.   2,   16  e(  17;  3,1. 

'l'iNiaûs,  TioiaoJ;,  Strabo,  7  ;  v.  d'Afrique,  eu 
JVumidie. 

Tîsïcrûles,  i>,  m.,  sculpteur  de  Sycione,  Pl'iil. 
34,  8  (19).  8,  12  el  32. 

TlNiiihônc,  Ci,f.  TwiçôvK) ,  Tisiphone  ,  une 
des  Furies  [celle  ijui  venge  les  meurtres),  J'irg.  Mn. 

6,  571  ;  10,  761  ;  Prop.  3,  5,  '^o■,Ovid.  Met.  4,  481  ; 
Her.  2 ,  117;  Hor.  Sut.  t,  8,34  <"'  nulr-s.  —  II)  De 
là  'rÏMpbdiiëus,  a,  uni,  adf.,  relatif  à  Tisiphone,  de 
Tiiiphone  :  ^^  lenipora,  temps  oii  le  crime  abonde, 
epoijue  criminelle,  Ovid.  Trist.  4,  9,  6;     ' 

Tissa,  lidca,  Ptol.;  Tisse,  S'il.,  v.  de  Sicile,  sur 
ta  cote  iV.;  an/.  Randazzo.  —  Hab.  Tissenses  ,  Cic. 
ferr.  2,  3,38;  Tissineuses.P/m  3  8    14.  rov.  Ti^se. 
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tissana»  .r,  f..  Usez  plisana,  tisane,  Isiil.  10,  3.  ] 

Tissapherneft ,  is,  m.,  snlra/ie  de  Perse,  à  qui 
y4i  taxerxès  doiiiin  sa  fitle  en  mariage,  IVep.  Cou,  3; 
el  Âges.  i.  Justin.  5,  1  ;  6,  i. 

Visse,  es,  f., petite  villede  Sicile,  SU.  i4,  267  ; 
ef.  ilaniiert,  liai.  2,  />.  423;  ses  liabilants  Tisseuses , 
iiiin,  m.,  Cic.  reir.i,  3,  38;  on  dit  aussi  Tissiiienses, 
Plin.  3,  «,   14. 

Tistila,  Taf>.  Peut.;  comme  Keiilor. 

Tisuriis,  Tiiroupo;,  Ptu!.;  v.  de  C Afrique  pro- 
vre,  dans  le  Kvzacitiin,  au  S.  ^/'Adi'iiiiu'tum. 

Tïtaiij  ânis (ya/7//f  access.  Tiluiiiis,  i,  voy.  à  la 
jiiile),  ni.,  TlTâv,  Titan,  /ils  du  Cii'l  et  de  f'esta,  frère 
aûte  de  Saturne,  premier  ancèirc  des  Titans,  Tilaiii 
ou  Titanes,  qui  disputèrerit  à  Jupiter  la  souveraineté 
dit  ciel  et  furent  par  lui  foudroyés  et  précipites  dans 
'  le  Tartare  •  Qiiid  ergu  faeiam  ?  clisiie  advorser  ?  quasi 
Titaiii  ciim  dis  hetli^ei'ein  ?  vais-je,  comme  les  Titans, 
faire  la  guerre  aux  dieux?  Plaut.  Pers.  (,  l,  ïtî  ; 
lie  même  dut.  Tilanis,  Cic.  X.  D.  2,28,  70.  Plalu 
Tilammi  e  génère  slatiiil  eus,  cjui,  ut  illi  cœleslilms, 
sie  lii  adverseiitiir  ina;;isli-atil)iis,  id.  Leg.  3,  a,  5  ; 
f/f  mrmp  ^eni(.  Tilanuni  suboles,  Cic.  poet.  Tiisc.  2, 
11.,  23;  ace.  Tilanas,  Urr.  Od.  3,  4,  43;  Oml.  Fnst. 
•^  t  797>  —  Comme  nom  appellnlif.  Tilamis,  un 
Titan,  pour  dire  un  vieillard.  Plant.  lUen.  5,  2, 
loi.  (Mais  il  est  probuhle  que  dans  ce  passage  il 
faut  lire  Titliôims  au  lieu  de  Tilaïuis  ).  —  De  là 
ont  été  nommés  B)  le  petit-fils  du  précéuent ,  fils 
d'f/ypérion.  dieu  du  soleil ,  Sol  :  Qnem  quiim  |iei- 
pelno  vcsiivit  lumir.e  Tilai),  Cic.  Arat.  60  ;  de  même 
l'irg.  Mn.  4,  119;  Ovid.  Met.  i,  10;  2,  118;  6, 
■138;  Fast.  I,  617;  2,  73  ;  4,  180;  919,  e(  autres.  — 
C)  Prométhee,  comme petit-fds  de  Titan,  Jiiven.  i^, 
35.  —  II)  Delà  A)  Tilâii'nis,  a,  um,  adj.,  relatif  à 
Titan  ou  aux  Titans  :  <^o  pnbes .  l'ulniiti'-' dejecli,  les 
Titans  foudroyés,  firg.ACn.  H,  58o;  cf.  f^  bella, 
la  guerre  des  Titans,  Sil.  12,  725.  r^  aies,  e.-à-d. 
le  Phénix,  comme  oiseau  consacré  ou  soleil  [TiXau, 
II"  B)  Claudian.  Idyll.  1.7.  —  Snhsiantiut.  l'ila- 
nïus,  ii,  m.,  pour  Tilaii,  «"  B.  le  dieu  du  soleil,  Arien. 
Arat.  127.  —  Au  fém.  Tilania,  îe.=:  Latoiia,  ctjmflje 
fdle  du  Titan  Céus,  Oeid,  Met.  6,  346;  il  signijie 
aussi  Pyrrha,  comme  descendant  du  Titan  Promé- 
thee, id.  ili.  \,  395  ;  puis  Diana,  comme  sœur  du  So' 
leil,  id.  ili.  3,  X73:  cf.  Enn.  dans  ï'arron,  L.  L.'j),  2, 
8  3  ;  enfin  Circé,  comme  fille  du  Soleil,  Ovid,  fliet.  14, 
382;  438.  —  B)  TilàiiïâoMS,  a,  uni,  adj.,  de  Titan  : 
^^-  liraicoues,  serpents  nés  du  sang  des  Titans,  Ovid, 
Met.  7,  3y8.  —  (^)  l'îlânis,  ïdis,  ou  iJos,  /,  de  Ti' 
tan  ou  des  Titans  :  < — '  jm^na,  la  lutte  des  Titans  , 
Jliveri,  8,  l32.  !■"  Circe,  la  fille  du  Soleil,  Oeid.  Met. 
r3,  <)08,  l4,  37!);  r'al.  place.  7,  212  ;  o«  t'appelle 
ainsi  absolt  Ti'anis.  Ofid.  .Met.  i4,  14.  Ahsolt  aussi, 
en  par!,  de  Latone  ,  Ovid.  Met.  6,  i85;  et  en  pari, 
de  Tétliys,  comme  sœur  du  Soleil,  id.  Fasi.  5,  8r. 

Titaiiu,  TiTava  ,  Ji'«/i.  Byz.  685;  Titane,  Te- 
•vct-o.  Pans.  2,  II,  12;  bourg  dans  la  Sicyonie f  à 
60  sinths  au  S.  de  Sicyone. 

Titanes,  ui-i,  tio/.  Tiian,  b°  I. 

Titaiii,  ofuio,  lo).  Titan,  «"  I. 

'ritaiii»cus|,a,  nm,  voy.  Titan,  n"  II,  B. 

Tilanis,  idis,  voy.  ïilan,  n"  II,  C. 

Titanis  ,  Titavî;,  Ptol.;  port  sur  la  côte  O.  de 
Tile  de  Corse. 

Tîlânûiniîchia ,  ae,/.,  la  lutte  avec  les  Titans, 
Hygin.  Fah.  i5o  in  lemm. 

Titanius,  a,  um,  voy.  Titan,  n°  II,  A. 

Titanus,  i,  aoj-.  Tilan,  h"  I. 

Titanus,  Plin.  5,  3o;  fl.  et  v.  dans  CÈolide; 
peut-être  comme  Pitane. 

Tilarêsins,  TcTapïicio;,  5.'/-<iAo,  9;  Stepli.  D\:. 
658;  Titaresus,  Lucan.  6,  v.  375;  fl.  de  Tliessalie 
dans  le  voisinage  de  COlympe  ;  affluent  du  Pénee. 

Titarisus,  Ptol.;  v.  de  Cappadoce. 

Titarum,  TÎTapov,  Stepli.  Byz.  658  ;r.  de  Tlies- 
salie. 

Titarias  mous,  TtTâpiov  opoç,  Strabo  9  ;  mon- 
tcgne  de  Tliessalie,  oiile  fl.  'l'ilaresius  avait  sa  source, 

TithiisDs,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  in  Giorn. 
Arend,  t.  9,  p.  284. 

TiChoës,  is,  m.,  roi  d'Egypte  qui  passe  pour 
avoir  fait  construire  Labyrinthe,  Plin.  36,  l3  (19),  i. 

Tilhonœua,  a,  >im,  voy.  Tillioiius,  11°  II,  B. 

Tithonis,  ïdis,  voy.  Tiihouus,  n"  II,  C. 

Tillionius,  a,  uni,  voy.  Tillionus,  11°  U,  A. 

Tî(h5nu8,i,m.,  TiSuvic ,  Titliim,  fils  de  Lao- 
médon,  époux  de  l'Aurore,  père  de  Mrmnon,  eut  une 
vieillesse  infirme  et  finit  par  être  changé  en  cigale, 
f'irg.  Mn.  4,  585  ;  Ovid.  Fast.  6,  47  J;  Hor.  Ud,  2, 
16,  3o;  I,  28,  8,  —  II)  De  -là  A)  Titliônlus    a,  uni, 
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aJj.f  relatif  à  Tii/ioti ,  de  Tititon  ; --^  ronjiix  ,  .-■/«- 
rorc,  Ovid.  Fast.  3,  4o'5  ;  o«  dit  aussi  ahsolt  Tillionia , 
id.  ib.  4,  943  ;  Val.  Flacc.  i,  3i  1  ;  3,  i  ;  Stat.  Tluh. 
12,  3. '-^  seneclus,  id.  Sih.  4,  3,  i5i.  —  P.)  Tilliô- 
nxns,  a,  um,  adj.,  même  sigiiif.  :  r^  Meninon,  .'îvien. 
Pcrieg.  368.  —  C)  Tilhôiiis,  ïdis,/.,  l'épouse  de  Ti- 
tlio/t,  r Aurore,  Stat.  SiU'.  5,  1,  34. 

Titliorea,  voy.  Parnassus. 

Tilhorea,  TièopÉa,  Pans.  10,  3^  ;  Tithorrea,TL- 
6of.a'.a.  Stepli.  liyz.  056  ;  v.  de  P/iocide,  aiij.  f'clizza. 

Xitlirôiie,  es, /.,   i-.  de  Pliocidc,  Plut.  4,  3  (4)- 

TitliroiiiuiUyTtOpwviov,  Tetroniuniy  Paus. 
10,  3.  ii;  prfiti-  i'.  de  Phocide. 

tithyiualis,  idis,   voy.  l'art,  suiv. 

•{•  tillijmiilus  {s'écrit  aussi  tilliymalliis  ),  i,  m. 
=  Tt6ûixaXo;,  euphorbe,  tît/tymale  ^  plante  qui  cou- 
tieut  un  suc  laiteux  ^  eiiphoihia  Linn.;  il  y  en  a 
plusieurs  espèces,  Plin.  26,  8,  39,117.;  Sereri.  Santm. 
46,  841;  64,  1106.  Une  espèce  Jeruelle  est  appclét^ 
(illiymalis,  idis,  Euphoibia  paralias /-mw., /'//«.  26, 
8,  41. 

Titîulis»  e,  adj.  relatif  à  Titus,  de  Titus,  Inscr. 
ap.  Crut.  3o4,  9-  - 

Titiaui  ,  Ttxiavoi ,  Ptol.;  peuplade  dans  Vile  de 
Corse. 

Titiaiius,  a.  um,  Doy.  Tilîus,  «"  II,  B.  et  TiUis. 

Titianus  porlus,  TiTtavô;,  Plol.;  port  de  l'île 
de  Corse  ,  près  du  lieu  nommé  auj.  Torrc  di  Campo 
Moro. 

Tifieiiscs,  ium,  voy.  Titiiis,  n°  II,  C. 

Titiesjium,  voy.  Tîlius.  n°  II.  C. 

*  tïtillâmcntuin,  i,  n.  [litillo],  chatouillement, 
pour  titilliitio,  fulg.  Alytli.  2,  18. 

tïtillâtioy  ôiiis,  /.  [lilillo],  chatouillement ,  Cic. 
N.  D.  if  ^0,  11^;  de  Senect.  i4;  47;  Hieron.  Ep, 
52,  3. 

*  tttîllâtus,  ûs,  m.  [tilillo],  chatouillement,  pour 
litillalio,  Plin.  11,  37,  77. 

tîtillOy  âvi,  âluni,  i.  v.  a.,  chatouiller.  —  I)  au 
propr.  :  r^  scnsus ,  if/cr.  2,  ^i^\  Cic.  Fin.  1,11, 
39;  cf.r^Cdvuem^  Tertull.  Pud.  22  med.  Multilu- 
diiiis  levilalem  voluptate  quasi  lilillaiites,  chatouiller 
par  de  douces  /laiteries  une  frivole  miillitnde,  id.  Off. 
2,  18,  63.  —  II)  ou  fig.y  chatouiller,  lililler,  flat- 
ter, caresser,  charmer^  séduire  :  Prîelerea  ne  vos  ti- 
tillel  i;loria,  Hor.  Sat.  2,  3,  179.  Femiiia  nulla  pror- 
sus  invidia  titillala,  Mari.  Capell.  2,  42. 

tîtillôsuS)  a,  um,  chatouilleux,   Gloss.  gr.   lot, 

*tîtiUus,  i,  m.  [ûûWo],  chatouillement ,  pour 
tilillalio.  Cod.  Theod.  8,  5,  2. 

Vitinia^se, /^.,  femme  de  Cotta,  que  Cicéron  dé- 
fendit contre  Nœi'ius,  Cic.  Brut,  60, 

Vitïiiius,  {s'écrit  aussi  Tilinnius),  ii,  m.,  poète 
comique  latin  de  la  période  auté-classique  ;  on  trouve 
sa  vie  et  les  fragments  de  ses  pièces  dans  Neukîrch. 
Fah.  Togat.  p.  97-152. 

tïliniiio,  ire,  et  ttlinno,  are,  =  tinnio. 

titïOj  unis,  m.,  tison,  brandon,  Varron  dans  Non, 
182,21  et  3o2,  7  ;  Cels.  2,  17;  Hygin.  F<di.  i-]t  et 
autres;  cf.  «  Tilionem  vulgus  appelial  exlracUim  foco 
torrem  semiustimi  et  exslinctum,  »  Lacfant.  4,  14 
med. 

TUÏoliis,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât, 
pra-f.  p.  7a. 

Tiliiim,  Titins,  Plin.  3,  19;  TiUis,  Ttioî, 
Ptol.;  Jl.  près  de  la  /routière  S.  de  la  Liburnie  vis-à- 
vis  de  la  Dabnatie ,  auj.  Kerka. 

t.itiuiioûluSy  i,  m.,  nom  d'un  oiseau,  =zy.ty y Çiic,, 
elôo;  lepaitoç  (j:txooù  ,  Gloss.  Cyril,  {mot  douteux; 
peut-être  faut-il  lire  [n^\\incu\\xs.  Cf.  du  Caugeaumot 
pipiones.) 

Titaus,  a,  nom  de  famille  romain  ;  par  ex.  Sex. 
Titius,  tribun  du  peuple  dont  les  mouvements  étaient 
tellement  sautillants  qu'on  a  donné  son  nom  à  une 
danse,  Cic.  Iirut.&iyii5. —  II)  De  là  A)  Tilius,  a,  um, 
adj.,  relatif  à  un  Titius,  de  Titius  :  n^  le.x,  de.  Mur. 
8,  18;  Leg.  2,  fi,  r4;  f'al.  Max.  8,  i,  3;  Mart. 
Dig.ii,5,  3.  '■^atrium,  AiV.  3g,  44j  7-  '^^  soda  les, 
collège  de  prêtres ,  institué  par  le  roi  Titius  Talius 
pour  le  culte  des  Sabins,  Tac.  Ann,  i,  54  ï  Hist.  2, 
95  ;  Lucan.  i,  602;  on  les  appelle  aussi  TITIALES, 
Inscr.  Orell.  ««  2432;  cf.  aussi  SODAhlS  TITÏEN- 
SIS,  Inscr.  Mur,  299.  —  B)  Tïtïanus,  a,  um  ,  adj,, 
relatif  à  un  T/iius  :  r^^  fundus,  Afric.  Dig.  23,  3, 
5o;  Paul.  ib.  45,  I,  85.  —  C)  Tîtiensis ,  e,  adj,,  re- 
lut f  au  roi  Titius  Totius  :  r^  SODALIS,  'Voy.  «*>  A. 
Substantii-t.  Tili»*nses,  ium  y  m.,  pour  le  t.  ordin. 
Taliensfs,  une  des  trois  centuries  de  chevaliers  ro' 
mains,  voy.  au  mot  Tatius;  on  les  appelait  aussi 
par  abréviation  Tilies,  ium,  Farro,  L,  L,  5,  i4j  24i 
§  8i  éd.  Midi.;  Prop.  4,  i,  3f.  J 
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*  tîtivillïtinm,  ti,  n.,  chose  de  peu  de  valeur, 
un  rien,  une  bagatelle  :  Non  ego  islue  vei  bum  empsi- 
lem  (empsiculem  Mull.;  autre  leçon  :  emissiiu)  lilivil- 
litio,  Phut,  (asln.  a,  5,  39;  cf.  Fest.  p.  366,  MiilL 
A",  cr.  et  Fulg.  de  Prise,  Serm.  562. 

Titthi  ,  TitOûi,  Polyb.  35,  i\,  peuplade  de 
/'Hispauia  Tarraconensis,  appartenant  aux  Celiibères. 

Titthîoii ,  T(j^-.  Myrtion. 

Tittis  ,  TtXTv;,  Sozom,  6,  34  ;  bourg  dans  le  ter- 
ritoire (/'Apamea. 

Tîtfua  ,  TÎTToua,  Ptol.;  v,  de  l'Inde  en  deck  du 
Gange,  dans  Cintérieur  du  pays. 

Viluacia,  TtTouaxîa,  PtuL;  Titulcia,  Iti^i.  Ant. 
436,  438,  439  ;  V.  f/«Carpelani  ^a/M /'Hispauia  Tar- 
racoiuMisis. 

titiibanter,  Wc.  voy.  titu!)0,  à  la  fin. 

litùbaiitia,  a-,  /'.  [tiUiboj,  balancement,  hési- 
tation (très-rare)  :  *-^\tngngd,c.-à'd.bégayement,Suet. 
Clatid.  3o;  dans  le  même  sens  :  r^  01  is,  Id.  Vitell.  6; 
voy.  l'art,  suit;,  «"  I. — Au  Jig,,  hésitation,  irrésolu- 
tion:^\s\  per  prudenliam  vestram  illorum  titubantia 
sit  diiei'ta ,  Jul.  P'al.  Alex.  Ort.  20. 

tïtûbâtïo,  ôiiis, /.  [tilubo],  balancement,  hési- 
tation, action  de  chanceler,  de  broncher  —  *  I)  au 
propr.  :  .-^  lingure,  bégayement,  Macrob.  Sat.  7,  6, 
med.;  voy.  l'art,  suiv.  • —  *  II)  au  fig.,  embarras,  em- 
pêchement, obstacle  :  Ut  ne  paivula  qiiidem  tituba- 
liotie  aut  offensioiie  impediremur,  Auct.  Herenn,  a, 
8,  12  ;  Cic.  Inv.  2,  11, 

tïtuboy  âvi,  âtum,  r,  v,  n.  et  a,,  chanceler,  brcf^ 
cher,  J'aire  des  faux  pas.  —  I)  an  propr.  {rare  en  c 
sens):  Vade,  vale,  cave  ne  titubes,  mandataque  fran- 
^3t%,  prends  garde  de  broncher,  Hor.  Ep.  i,  i3,  19, 
Silenus  liUibaus  annîsque  meroque  ,  Ovid,  Met.  ir, 
90;  de  même  en  pari,  de  persoimes  ivres,  id.  ib,  3, 
tioS;  4,  26;  i5,  33i;  cf,  :  Irrigalus  niulto  venas 
iierlare  Sero  domiim  est  reversas  titubauli  pede , 
Phœdr.  ^,  i5,  10.  —  Hic  juvenis  jam  viclor  ovans 
vesligia  presso  Haud  tenuit  tilubala  solo,  ses  pas  chanr- 
celants,  incertains,  mal  assurés  ,  P'iig.  j^n.  5,  332. 
F.brietas  ul  xera  nocet,  sic  lirla  juvabit.  Tac,  titubel 
bIa?so  siibdola  iiugua  sono,  bégaye  ,  Ovid.  A.  A.  i, 
589,  C.oniperimus  elephantos  aeneos ,  in  via  sacra,  vi- 
ciua  omnimodis  ruina  tilubare,  Cossiod.  Varlar,  10. 
3o.  —  II)  au  fig.,,  être  incertain,  hésiter^  chanceler, 
broncher  {trùs-class.  en  ce  sens  )  :  Qiiaero  enrni,  cur 
Liciiiium  litiibanlem  ,  baesitantem,  ceJenlem  ,  fugere 
couanlem  nmlieraria  ista  ntanus  de  manibus  emiserit, 
Cic.  Cœl.  28,  66.  Erubuisse,  expaUuisse,  titubasse, 
Auct.  Herenn,  2,  5  ,  3.  Testes,  si  verbo  lilubarint, 
quo  revertantur,  non  babebunt ,  les  témoins,  s'ils 
bronchent  d^une  syllabe  ou  hésitent  sur  un  mot  ,  Cic. 
Flacc.  10,  22.  Atvide,  ne  titubes,  Plaut.  Pseud.  4> 

1,  3^  ;  de  même  Id.  MU.  gl.  2,  2,  93.  Lacrumans  ti- 
tiibar)li  animo,  corde  et  pectore,  id.  Ib.  i,  i,  43.  — 
Onerabo  meis  prceceptis  Simiam,  Quid  agat,  ne  quid 
tilubel,  docte  ut  liaucfcrat  fallaciam,  Id.ib.  2,  4,  75  ; 
de  même  r>^  quid  ,  Ter.  Heaut,  2,  3,  120;  Qulntil. 
Inst.  5,  7,  11.'^^  nibil,  Cic.  Att.  2,  g,  2  ;  c/"  au  pas- 
sif :  Ne  quid  tilubetur,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  70,  et  : 
Si  quid  forte  titubalum  est.  ut  fit  in  bello,  s'il  y  a  eu 
quelque  incertitude,  Cic.  Fam.  12,  10,  2  et  Impcrson- 
nellmt  :  Versus  debililatur,  in  quaciimque  ejus  sit  parte 
titubaliim,  en  quelque  partie  du  vers  qu'on  ait  failli, 
Id.  de  Or,  3,  5o,  192.  —  De  là  : 

lïlijl)anter,  adv.^  en  balançant,  en  hésitant  :  r*^  et 
inconstanter  loqui  de  aliqua  re,  Auct.  Herenn,  4»  4ï» 
53.  Posuistis  eniTu,alque  id  tanieti  lilubauler  et  stri- 
clim  ,  coujiirfitionis  buuc  propler  aniiciliani  Catibnae 
participein  fuisse,  Cic.  Cœl.  7,   i5. 

Titulcia»  «ne,  f,,  i-.  t/t; /'Hispania  Tarraconensis, 
entre  compbitum  É-^Tolelum,  Ant.  Itin. 

Tïtuliay  se,/.,  surn.  rom.;  Inscr, ap.  Maff  Mus, 
rerr.  417.  7.  Mart,  8,  44- 

TitulluS)  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât, 
i5o7,  8. 

tïtulo  9  âvi,  âtum,  i,  v.  a.  [ûUihis.] ,  donner  tm 
titre  ou  un  nom  à,  nommer,  intituler  {poster,  à  t'époq, 
class.)  :  Magos  quoque  Samaritanoruin  appellatione 
tiluiavil,  Tertull.  adv.  Jttd.  g  med.;  de  même,  Id, 
Anim.  i3;  Carm.  de  Judic.  Dom,  2;  Mart.  CapelL 

2,  i5,  fin.  Au  partie,  passif  : 

tîtûlâtusy  a,  um,  muni  d'un  titre,  d'une  Inscrip» 
lion,  Pomp.  ap.  Non.  i,  68;  f'et.Schol.  ad  Juven. 
6,  459. 

titûlus»  i,  m.,  {forme  neutre  accessoire  :  Hoc 
titiiUim,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  8,  47;  Inscr.  ap.  Car- 
dinal. Diplom.  p.  22),  inscription,  écriteau,  titre. — 
I)  an  propre  {c'est  le  sens  le  plus  jréq.  à  partir  de  la 
période  d^ Auguste)  :  Aram  condidil  dedicavïlque  cum 
ingenti  reruni  ab  segeslarum  \i\it\Qy  avec  une  longue 
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hiscrintîo/i  re/atant  ses  faits  et  (gestes,  î.'tv.  78,  Afi, 
j6*  cf.  :  \Uul  ninncra  Ifinplis  AJJmil  et  liUilum  : 
lilulus  brève  carnien  hahebal  ,  i^s  font  des  ojfvaudes 
aux  temples  et  y  ajoutent  des  inscv'iptiom^  Ovtd.  Met. 
%  793,  et  :  Er^o  oinnis  jioleril  popuiis  spt-claie  triuni- 
jihos,  Cuinquc  dut-um  lilnlis  oppidu  capla  ifgft,  id, 
Trist.  4.2,  -^o.  Le';eral  Inijiis  Ainor  tilnUini  noiiiPii- 
que  lil)elli,  te  titre  de  cet  uui'rn^e,  OviJ.  Rem,  Jm. 
i;  cf.  :  ïpsis  lilnuriiin  lilulis, /^ar  les  titres  niénns 
des  livres,  Quiniil,  Itnt,  2,  14,  4!,  c/ .' Titidi,  queiii 
scripsinins  liiiic  disptilalioni  ralio  reddita  est,  nous 
Gvoits  rendu  compte  du  titre  donne  à^ce  traite,  Co- 
lum.  9  prcif.  §  1.  Aut  (pionim  litulus  per  haibaia 
rolla  pepeiidiî,  ou  ces  esclaves  barbares  qui  ont  eu  un 
écriteau  suspendu  an  cou,  Prop.  4,  5,  5i.  ^^^  sepiil- 
cri,  inscription  tumulaire  ,  epitaplie ,  Juven.  6,  -230  ; 
cf  :  Siihit  iiidignalio  ,  pos!  decimum  niorlis  aniiiim 
reiiqtîias  nej;lrctiini(pie  (  inereni  sine  litiilo,  sine  no- 
mine  jacert-,  sans  épilap/ie,  sans  désignation  de  nom, 
Plin.  Kp.  6,  10,  3;  de  même  en  pari,  d'une  èpitaphe, 
id.  ib.  9,  19,  3.  Donius  proscribebaliir,  si  (piist-niere, 
si  qiiis  condiicere  vellet.  Venit  Allienodoins  ,  legil 
titiiluni  audiloque  pietio,  etc.,  il  lit  l'écriieau  {de-mise 
en  vente  ou  en  location)  raffiche,  Plin.  Ep.  7,27,  7; 
cf.  poet.  :  Qiiin  etiani  sedes  jubeat  si  venderc  avilas, 
lîe  snb  imperiinn  Mib  tituluinipie,  Lares,  soyez  mis 
en  vente,  Tibull.  2,  4,  53;  de  même  :  Sub  liluUint 
nosiros  niisît  I.ares,0(7^/.  Bem.  Am.  3o2,  —  On  ap- 
pelle aussi  tiUilus  un  petit  fossé,  Hy^in.  Gromat. 
p.   16,  Col.  2. 

II)  mêtaplt.  —  A)  titre,  litre  d'honneur ,  de  no- 
îdesse,  titre  honorifupie  ;  honneur ,  célébrité ,  gloire  : 
Qi'i  lanupiam  truncus  alqne  stipes,  si  slelisset  modo, 
possel  s'.istiriere  tamen  lituliun  consiilatus,  Cic.  Pis. 
t),  19.  lideni  dicant,  semper  bealiini  esse  sapienten»  : 
<pios  si  tiîuliis  liic  deletlat,  iii.sif;nis  et  pulcher,  Pytl'^- 
gora,  Soerale,  Platone  dignissinius  ,  indiinaiil  ani- 
niun'i,  etc. ,  slls  ambitionnent  ce  beau  titre  (d'heurei/.r), 
id,  Tusc.  5,  10,  3o.  Et  sicul  pênes  C.  Lulalitim 
prioris  pcrpetrati  belli  tilulus  fuit ,  ila  pencs  te  hujiis 
fuei'it  ,  l'honneur  d'avoir  achevé  la  guerre  précédente, 
Liv.  28,  ^r,  3;  de  même  f^  servaUe  piibis  Aibiv.e, 
Ovid.  Met.  7,  56.  Qui  sliipel  in  lilidis  et  imagindjus, 
Hor.  Sut.  t,  6,  17  ;  de  même,  id.  Od.  4,  i4,  4  ;  ^<^l- 
2,  3,  212  ;  Prop.  4,  I  ïî  32  ;  Lucan.  3,  73  ;  Ovid.  Fast. 
2,  16;  I,  602  ;  iMtt.  7,  56  ;  44^  ï  12,  334,  et  beauc. 
d'autres. 

*  h)  marque,  signe,  indice,  annonce  :  CicoiiiH, 
avis  cxsnl  biemis^  titnius  tepidi  leniporis,  la  cigogne, 
qui  annonce  une,  température  tiède,    Petro/t.  Sut.   55. 

C)  motif  peu  fondé,  cause,  prétexte  [peut-être  en 
ce  sens  n'est-H pas  antér.  à  Auguste)  :  Ilhid  propo- 
iiere  animo  vestro  debelis,  non  vos  pro  Gr;iTi;e  iiber- 
tate  lynluni  dimieare  ;  quanupiani  is  quoqne  egregius 
titulus  essel,  etc.,  bien  que  ce  fût  déjà  une  excellente 
causcj  un  excellent  motif,  Liv.  36,  17,  i3.  Licet  vo- 
()is  nieniinisse,  qm'ni  litnbuii  pra-ienderilis  adversus 
Pbilippuni  belli,  îd.  37,  54,  x3,  Clodius  sub  lionori- 
ficenlissinio  ininisterii  titiilo  M.  (latoneni  a  re  pn- 
blica  relegavit,  sons  le  très-honorable  prétexte  d'une 
mission,  f^ellej.  2,  45,  4-  Ip^e  (  probal)atur)  aecepihse 
HS.  decem  niilUa  l'œdissimo  quidem  liliilo  ,  noniine 
unguenlarii,  (pii  lilulus  n  vila  lioiiiinis  compli  semper 
t{  puniicali  non  abhoirebat,  J'iin.  Kp,  2,  11,  23. 

^^i|tilu*!>9  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr,  ap.  Grut.  506, 
S. 

TituriniiiiSy  a,  uni,  voy.  Titurius. 

ViturïuSy  ii,  m.,  lieutenant  de  César  dans  la 
guerre  des  Gaules,  Cœs.  B.  G.  5,  27;  29;  33;  Suet, 
Cœs.  25.  De  la  Tiluriaua  clades,  Suet.  Cœs.  67. 

Vituriiius,  a,  uni,  r/e  Tittiriiius,  C/V.  Fam.  i3, 
39  '.  f^'  iamilia. —  Subst.  m.  Tilnrnius,  'i'i,nomprO' 
pre,  id.  ibid.  —  Subst.  J.,  Titurnia,  x,  id,  ihid. 

VitiiSy  i,  m.,  prénom  romain  ,  par  abréviation , 
T.  C  est  par  ce  prénom  (pt'on  désigne  ordinairement 
femper.  rom.  Flavius  Sa bin us  Vespasiainis  ;(/(.•  là  l'adj. 
Tilianus,  a.  um,  de  Titus  :  «-^  tlierm^,  Hieronym.  in 
Citron.  Euseh,  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  532, 
I.  —  ISom  d'un  oiseau,  ramier,  Isid.  Or.    12,  7  med, 

VituH;  voy,  Titinm. 

Titjos,  yl.  H.,  Ttiuô;,  Tityiis,  fils  de  Jupiter. 
Ayant  nianipté  de  respecta  Latone,  il  fut  tué  à  coups 
de  fèclies  par  Apollon,  et  précipité  dans  le  Tartare 
oit  son  corps  couvrait  neuf  arpents;  un  vautour  lui 
dévorait  le  foie  sans  cesse  renaissant,  Lucr.  3,  9()7 
s<].;  yirg.  y€n.  6,  SqS  ;  Tibnll.  i,  3,  75;  Ovid.  Met. 
4,  457  \^Pont.  I,  2,  4i.  Tilyivolucres,/*/»/^.  2,  20,  3r. 

Tïtyrus,  i,   m.,    Tityre,  nom  d'un   paire  dam 

ies  églogues  de   f'irgde,  f'irg.  Ed.   i.  —   !I)  niétaph. 

A) pàtreengénér.t  l'irg.Ecl.  8,  S^.^\\)pourdési- 

gntr  les  églogues  de  Virgile,  Ovid,  Am.  i,  :5,  25. 

DICT.   I.AT,  fJU  T.     III. 
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—  c.)  poiirtlés}f;ilcr  ï'ilgilc  lui-même,  Prop.  2,34,72. 
Tilyru»,  TÎTupo;,  Sliatio  10;  Tjrus,  TOpo;,  Pc- 
ri/il.;  ciimme  le  Psacoii  de  Platcniée  ;  foy.  l'sacoii. 

Tinm,  Tïov,  Ptot.;  Ti'iiirii,  'IV,ïov ,  Straho  12; 
TUiO'i,Sle/ilt.  liyz.;Th\i,  Tio;,  Hiciocl.  (J6o;  v.  de 
llitliyiiie,  quoiaue  siliiee  dans  le  territoire  paplilngo- 
nien  ;  aiij.  Tilios  ou  Tios.  =  Hab.,  sur  des  médailles 
Tiavwv ,  Teiavûv. 

t'iasou  thius,  i,  m.  =  Oeii;,  oitcte,  en  ilal.  zio, 
Isd.  Or.  9,  G  ;  Gloss.  arah.  tnt. 

'l'izn  ;  comme  Tisa  ;  'voy.  Canasida. 
Tir-pùlciuus,   i,'"-,   TXr.TtoXeno;,    Tlqiolème, 
jils  d'Hercule,  commandait  is   Rliodiens  au  siège  de 
Troie,  Hygiu.  Fab.  8r,97;  Ovid.  Met.  12,  537. 

Vlos,  TÀûç,  Straho  14;  Plin.  5,  27;  Plol.; 
Sleph.  Jiyz.  65<);  Hierocl.;  une  des  v.  les  plus  im- 
portantes de  l.ycie,  sur  la  route  de  Cibyi'a,  au  pied 
du  passage  oit  l'on  frallcUit  les  monts. 

Tmririus,  a,  uni,  voy.  ïmaiiis,  11°  II. 
TniTirO!»  oh  -us>  i,  m.,  montagne  d'Kpire,  f''irg. 
Ecl.  8,  l^l^\  elle  s'appelaitaussi'Wn\v.nui,,  Plin.  Hryt. 
.Val.  4  prcef.  —  11)  de  là  Tinârïus,  a,  uni,  ad/.,  rela- 
tif au  Tmarus,  du  Tmarus  :  ^^  Juppiler,  Ctaudinn. 
II.  Cet.  i3. 

Tmarus ,  Toraarus ,  Toinurus ,  noms  di- 
vers damant  ïamarus;  r:yy.  ce  nom. 

•f  tiucsiii,  is,  f.  =  T[j.Yiai;,  eu  t.  de  gramm., 
fmèse,  coupure ,  division  d'un  mot  en  deux  parties 
{comme  .Saxo  cere  coniiiiimiit /"«n',  voy.  ciiibruiii 
au  comm.),  Serv.  Virg.  JEn.  l,  t^il. 
TmâXiWs,  is,  voy.  Tmoliis,  «"  II,  Ii. 
TmolSiis,  a,  uui,  -voy.  Tiimlns,  a"  II,  A. 
Tiuûliis  ,  i,  m.,  T|jLâ)).ti;,  le  Tmolus ,  montagur 
de  Lydie,  oit  le  Pactole  prend  naissau.ce;  il  produisait 
d'excellents  vins,  Plin.  5,  29,  3<);  rirg.  Ceorg.  i, 
56;  Ovid.  Met.  1,  217;  11,  i5i  sij.;  cf.  Mannert, 
.-Isie  Min.  3,  /).  36».  On  l'appelait  aussi  Tyiiiôlus , 
Ovid.  Met.d,  i5  et  it,  86.  —  II)  de  là  A)  Tmôlïiis, 
a,  imi,  "(//.,  rela'ifau  Tmolus,  du  Tmolus  :  «-^luria, 
Ovid.  Pont.  4,  i5,  9.  —  Substantivt  Tniolius,  ii,  m. 
(se.  mous),  le  Tmolus,  l'irg.  Georg.  2,  g3.  —  }i) 
Tniulïlt's,  is,  m.,  *>^  \ icaniis ,  Cic,  place.  3,  8. — 
Substantivt,  le  vin  du  Tmolus  ,  Plin.  l4  ,  7,  9,  l'itr. 
7,  3. 

Tmûliis,  'l'uwXo;,  }Iom.  Il,  2,  11.  373  ;  Herodt. 
I,  84,  ij3;  .5,  loi;  rirg.  Ceorg.  î,  v.  97;  Straho 
i3;  Piin.  5,  29;  7,  48;  Tyinoliis,  Ovid.  Met.  6,  i-. 
i5;  montagne  de  Lydie,  continuation  du  'l'aurus,  (jui 
passe  à  travers  l'intérieur  de  la  Lydie  ;  ces  montagnes 
sont  hautes,  mais  fertiles,  et  produisent  surtout  d'ex- 
crllent  vin.  Une  de  leurs  saillies  fan  N.,  se  termine  à 
Sardes;  la  masse  elle-même  se  dirige  plus  loin  vers 
le  l\'.-0.,  sur  le  bord  S.  du  //.  Hennus,  mais  prend 
alors  le  nom  de  .Sipylas;  une  autre  branche,  nommée 
Mimas,  s'étend  vers  l'O,  Le  Tmulus  s'appelle  atij. 
Ilozdag. 

'JTiuolus,  Tac.  Aun.  1,  47  ;  Plin.  5,  29;  Euseb. 
chron.  ad  a.  y.  Tib.;  t.  dans  les  montagnes  du  même 
nom  ;  elle  n'est  connue  iiue  par  sa  mine.  Un  tremble- 
ment de  terre  détruisit,  sous  le  règne  de  Tibère  (  19  apr. 
J.-C),  en  une  seule  mut,  treize  villes  et'Vivto\yii  dans 
ce  nombre.  Tibère  doit  l'avoir  fait  rebâtir. 

Xoace,  Toâxri,  Arriati.  Ind.;  lieu  sur  le  fl,  Gra- 
nis  nu  (fiaiiius,  en  Perse. 

l'oana,  Toava,  PtoL;  v.  de  l'Inde  en-deçà  du 
Gange,  à  l'E.  de  ce  fî. 

Toaui,  Plin,  6,  28;  peuplade  de  C  Arabie-Heu- 
reuse. 

Toarcium,  Toarcis  castruiu,  Pertz.  i,  142, 
143,  334;  la  V.  de  Thouars,  en  France,  dans  fane. 
Poitou,  sur  le  Thoué. 

Xob,  Jud,  11,3;  2  Sam,  10,  5;  probnblemt 
comme  'i'\\\i\u  et  Tubitls,  T0O610;,  l  Macc.  5,  i3; 
district  au-delà  du  Jourdain,  sur  la  limite  du  désert 
il' , -traîne. 

Vôliata  ,  TwêaTa,  Ptal.;  v.  dans  rintcriettr  de 
la  Paplilagonte. 

Tolionila,  P toi;  d'après  Cellarius  ,  v.  dans  le 
l'ulllus  (i;ilnlicus. 

TubiiiN,  ToSto!,,  Tubiiis  ,  VœbiuB,  PtoL, 
fl.  sur  lu  côte  O.  de  la  îlretagne  romaine  ;  auj.  Towy, 
Tuhriit»,  Tofjpo;,  Ptol,;  v.  de  l'Afriijuc  propre, 
cuire  la  V.  de  Tahrara  et  le  fl,  Bagradas, 

l'iiciv,  I  ôjxa'..  Diod.  20,  57  ;  grande  v.  de  Kumi- 
die.  entre  Muste  v\  lilica. 

'l'ocala,  loxa/a,  PtoL;  ville  de  t Inde  au-delà 
du  Gnnge,  capitale  de  la  Cliersoiiiicsus  auix'a. 

Tôehâri,  Tij^apot,  Plin.  G,  17,  PtoL; peuplade 
nonnide  de  la  lîaciriane,  à  l'E.  des  Zariaspte;  P:o- 
léniée  la  cite  encore  une  fois  dans  la  Sogdiane,  sur  le 
cours  seplenir,  du  Ja.\arlcs. 
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f  ôcîteH^  œ,  m,,  aristoloche,  plante,  /ippul.  Herb. 

Tocolosidîi,  Toy.o).6Tiôa.  /^/w/.; /////.  Ant.  23; 
V.  de  la  Mduretania  Tnigitana,  dans  l'intérieur  du 
pays. 

VocosannayToxÔTawa,  PtoL;  fl.  sur  le  côté  E. 
du  go'fe  du  /iengnle  ;  il  a  son  embouchure  au-delà  de 
Baraci.rn  ;  auj.  Aracein. 

*  tÔcûlio,  ônis,  m. \zôy.o:,yintcrêts), usurier  :  Neque 
ista  tua  nefjntia  proviucialia  esse  putabam  ,  iiequc  le 
in  loculiondjus  habebam,  Cic.  Att.  2,  i,  12. 

»  TOOI,  gemis  a\ium  parvarum,  w  sorte  de  petits 
oiseaux,  à  jambes  très-courtes.  Plâulus  :  «  Cuinexlor- 
lis  lalis,  cum  lodillis  rrnsculis,  h  Fest.  p.  352  et  353. 

to<lilliiH  ()//  toitiiiiiSy  a,  nm,  relatif  à  f  oiseau 
nommé  todus.  f'oy.  l'art,  precéd. 

Tcebius;  my.  Toi)ius. 

•f*  lœcliarchus,  i,  m.  =  t&t/.apxo;,  chef  des  ra- 
meurs, Hygm.  Fah.  i\,  fin. 

Vœniphœiuliîus,  1  oip-çoCfi^ioc,  Phœiuius, 
PtoL;  fl.  de  lu  Mamelania  Cœ-^ariensis. 

tôfûccua  on -\us  ,  a,  uni  ,  adj.  [tofus],  de  tuf  : 
r^  ar[;illi, /'////.  17,  7,4.  r^  hyls,  Pallad.  Aug.^,  2. 

*  tnficiiiii,  a,  um,  ad/,  [lotusj,  de  tuf,  de  la  na- 
ture du  tuf  :  <^^  lapides,  Capitol.  Maxim.  6. 

tôfîiiëuïiy^a,  uni  de  tuf:  r^'  termini,  Agrim.  p. 
254   Gnvs.  ib.  p.  261. 

*  (ôfîiius,  a  ,  nm,  adj.  [tofus],  de  tuf  :  r^  meliB, 
{y\\v\j,Suet.  Claud.  21. 

*  tôfôsusy  a,  nni,  adj.  [lofns]  ,  comme  le  tnf, 
spongieux,  poreux  :  r^  verruca  liuinorc,  Sidou.  Ep. 
.3,  3. 

lôfus  {s'écrit  aussi  lophus},  ////;  terre  tuficre  t 
poreuse  et  friable,  Pltn.  17,  4i  3;  36,  22,  48;  ^/Vr. 
2,  7;  Front.  Acpui'd.  122;  f^irg.  Georg.  2,  214; 
Ovid.  Met.  3,    160;  8,  562;  Stal.  Silv.    4,   3,  52. 

tôg^a  9  œ,/.  [lego] ,  toute  espèce  iVenveloppe,  de 
couverture,  de  vêtement.  —  l)  en  génér.  (  en  ce  sens 
il  ne  se  trouve  que  dans  un  petit  nondn'e  d'exemples 
anter.  à  l'èpoq.  class.)  '.  «■  Praîien-a  (piod  in  lecto  to- 
gas  ante  hitbeb^iil  ;  anie  euiiu  ulim  luil  communo  ves- 
tiuientuni  et  diuriiuni  et  noclurunm  et  muliebre  et  vi- 
rile ,  »  f^arron  dans  Non.  54 1,  2.  El  quidem  prandere 
stantem  nobiscum,  iucinctam  loga,  Afran.  ib.  5:io,  33. 
(iarmina  purpurea  sed  modo  f ulta  toga,  c.-à'd.  revê- 
tn.s  d'une  couverture,  d'une  reliure  rouge,  Mart.  10, 
93,  t(.  Ne  loga  cordylis,  el  piennia  desit  olivis.  Met. 
I  3,  1 .  —  Dt  la  *  l'i)  toiture,  toit,  maison  :  »  (Toga)  di- 
cilur  el  lecluni.  Titinius  Gemina  :  Si  rus  cnm  .\corlo 
coustiluil  iie,  claves  illico  Abstrudi  jubeo  ,  rusticae 
togie  ne  .sit  copia,  id  isi,  lecli,  »   IVon.  406,  21. 

II)  particuL,  robe  longue  et  ample  d*une  seule 
étoffé  à  l'usage  des  citoyens  romains  en  temps  de 
paix,  toge  :  Sed  quod  paci^î  esl  insigne  et  otii  loga , 
Cic.  Pis.  3o,  73.  '>-'  praelexla  ,  robe  prctexte,  toge 
bordée  de  pourpre,  portée  par  les  magistrats  et  les 
enfants  nés  libres,  voy.  pra^lexo.  '^  pura,  robe  sans 
ornement ,  portée  par  les  jeunes  gens  qui  déposaient 
la  prétexte  :  Ciceroni  meo  logani  puram  qnnm  daie 
Arpini  vellein,  Cic  Att.  y,  6,  i  ;  de  même  ib.  5,  20, 
9  ;  7,  8 ,  5  ;  o«  l'appelle  plus  souvent  r^  virili^  :  Cni 
superior  annu;:  idem  et  virilem  pauis  et  pnetexlam 
popiili  judicio  togam  dcderit,  id.  Sest.  69,  14  i  ;  cf.  : 
A  jialre  ita  eram  dednctus  ad  Sca'vulam  snmpla  Mrili 
loga,  après  avoir  pris  la  robe  virile,  id.  Lœl.  i,  i. 
r-^-  randida,  la  toge  blanche  des  candidats ,  voy.  caiî- 
didus.  '^^  pulla,  toge  noire  des  personnes  en  deuil ^ 
voy.  pullus.  Cf,  Adam,  Antiq.  11,  p.  129  et  suiv.  — 
De  là  : 

\\)  métaph.  —  i")  pour  désigner  le  temps  Je  paix  : 
«  (îravis  est  niodu.s  in  ornât  n  oraUonis  et  scepesunien- 
dus  :  ex  (pio  génère  baîc  sunt,  Liberum  appellare  pro 
vino,  eainpum  pro  comitiis,  togam  pro  pnce.  arma  ac 
lela  pro  bello,  >»  Cic.  de  Or,  3,  4^»  167.  Cédant  arma 
tog;e,  concédât  laurea  laudi ,  que  les  armes  le  cèdent 
à  la  toge,  que  le  laurier  [de  la  guerre)  le  cède  au 
mérite  {civd),  Cic.  poet,  Off.  i,  22,  77;  Pis.  3o,  73. 
—  2**)  comme,  sous  l'empire,  la  loge  fut  de  plus  en 
plus  hors  d'usage  et  ne  fut  plus  guère  portée  que  par  les 
clients;  de  là  le  sens  poét.  de  :  clients  :  luien  (|uani 
t'aluaesunt  libi,  Ronia,  toga;, /T/n//m/,  10,  18,  4,  — 3°) 
comme  les  femmes  de  mauvaise  vie  ne  pouvaient  por- 
ter le  vêtement  des  honnêtes  femmes  (slola),  *•/  ne  por- 
taient que  la  toga,  de  là  le  sens  poet.  de  :  femmes  pu- 
bliques :  Si  tibi  cura  luga  esl  potior  pressnmquc  qna- 
sillo  Scorlnrii,  Tibull.  4,  10,  3. 

Tof^a,  Twya,  PtoL;  v.  de  la  Grande-Arménie, 

To:;ala  ^Hallia,  rov.  Galliu  tog. 

*  lo;;;riirirïiis,  ti,  m.  [togalus],  acteur  dans  la  Fa- 
bula iDg.ita,  pièce  de  théâtre  dont  le  sujet  éto't  romain^ 
Suet.  Aug.  ^S  [autre  leçon  togataruni). 
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'toffrttûlasji,  m.  (//W//,[lOL;a,  n^  II,  !'.,  ■î]liomme 
de  hnis<-  comiition^  petit  client,  ilartial.  i(i,  74,  3. 

tû^âtUHy  i,  m.  i/cm.  logala,  »,  et  aifj.  togatiis, 
a,  n»i ,  voy.  à  la  suite)  [loga],  vêtu  d'une  toge  ,  en 
toget  en  roue.  —  1**)  au  propr.,  comme  désignation 
du  citoyen  romain,  par  oppos.  auj:  étrangers  ou  aux 
soldats  romains  :  Accipifine  excusationem  is,  qui 
(|U(e>iioni  prxerit  Graruli  judicis  modo  palliati  niudo 
togali ,  tantôt  en  toge  [romain)^  tantûl  en  manteau 
{grec),  Cic.  Pftil.  5,  5,  14.  Ciii  uni  logato  supplica- 
tionem  derrevel'it  (senatus),  id.  Sull.  3o,  85.  Quasi 
units  e  togatorntn  numéro  atque  ex  furensi  iisu  homo 
mediorris,  id.  de  Or.  7,  24,  1 1 1.  Magna  caterva  toga- 
torum ,  id.  Rose.  ylm.  46,  1  35.  —  Adjectivt  :  Ro- 
manos  rerum  dominos  genlemqiie  logaiam,  et  la  na- 
tion (romaine)  oui  forte  la  toge,  ^'ifg-  JEn.  i,  282. 
—  II)  métaplt.  A)  logala,  a%/.  {se.  fabula),  sorte  de 
pièce  de  théâtre  dont  le  sujet  était  romain,  drame  na- 
tional, Diomed.  p.  4-^7  P.;  Senec.  £p.  ^,Jin  ;  Hor. 
A..  P.  288  ;  Vellej.  2.  y,  3  ;  Cic.  Sest.  55,  1 1 8  ;  Quin- 
til,  Inst.  10,  I,  100;  Suet.  Ner.  il  \Cramm.  21,  et 
autres.  Cf.  Neukirch,  de  Fabula  togota  Bomanorum, 
Lips.  i833,  8.  —  R)  Oallia  Togala,  partie  de  la 
Gaule  Cisalpine,  en-deçà  du  Pô,  qui  fut  réduite  en 
province  romaine^  H/fl.  2,  4»  ^î  Pl'tt.  3,  14,  ly  ; 
Hiit.  B.  G.  8,  24,  4;  52,  i  ;  cf  jVannert^  Jlal.  i, 
p.  j  33.  —  C)  (d'a/nès  tuga  «**  II,  B,  2)  sous  l'empire, 
homme  de  basse  condition,  client,  Juven.  7,  142.  ^f/- 
f'eclivenent : r^^ luih^t  Juven.  i,  Çi6.*^^opeiùf service  de 
cliful,  Martial.  3,  4^»  '•  —  D)  {d'après  loga,  n'^  II, 
B,  3)togata,  ae, /".,  courtisane ,  femme  de  mauvaise 
rie,  Hor.  Sat .    i,  2,    63  ;  82  ;  Martial.  6,  64,  4. 

Togpîenses,  Plin.  3^19;  peuplade  d'illjrie. 

TojE^isonusy  Plin.  3,  16;  fl.  dans  le  pays  des  Vé- 
nètes,  dans  le  territoire  de  Padoue  ;  H  se  jette  dans  le 
Brinidulus  poilus.  C'est  au/.,  sel.  3Ianncrt,  le  fl.  Con- 
cone ;  seL  Reicli.,  la  Testina. 

lo^ula,  a%  f  dimin.  [loga],  ^é-^Vf  foge;  Cic.  Pis. 
23.  5>;  .-itt.  I,  18,  6;  Martial.  9,  lor,  5 

Toidis  ins»,  Plin.  9,  35;  île  dans  l'Inde,  près 
de  laquelle  on  trouve  des  perles. 

Tolasta,  T6)affTa.  Ptol.;  district  en  Galatie. 

Tolbiacum»  'Folpiacam,  Toi  pi  a  ,  Tac. 
Hi^t.  4,  79;  /lin.  Jnt.  378;  i'.  de  la  GAUn  Belgica , 
dans  le  pays  des  Ubiens  ;  auj.  ZiilcU  ou  Tiilpiclt,  à 
l'O.  de  Cologne. 

Tôle,  es,  Plin.  6,  3o  ;  v.  d'Ethiopie. 

Tolciitinntes,  Plin.  3,  i3;  Hab.  de 

Toleiitiniitn  y  Tollentinam  »  dans  le  Pice- 
nuni  ,  à  ro.  d' Urbisaglia,  sur  une  éminence,  sur  le 
fl,   Chiente;  auj.  Tolenfino. 

Tolënns,  Ovid.  Fast.  6,  v.  565;  Telonins,  Gros. 
5,  1 8  ;  ^.  dans  le  pays  des  Sabins:  il  a  sa  source  dans 
les  montagnes  des  Marses  et  des  Èques ,  et  se  jette 
dans  le  Velinus  ;  auj.  Turano. 

Tôlénusv  i,  m.,  fl.  qui  se  jette- dans  le  Liris, 
près  de  Fabraleria  et  que  Strahon  appelle  Treiiis , 
Ovid.  Fast.  5,  565.  Cf.  les  Annal,  dell'  Instit.  Jr~ 
cheol.  t.  6.  p.  104. 

(olërâliilis,  e,  adj.  [tolero].  —  I)  dans  le  sens 
passif,  qu^on  peut  supporter,  supportable,  tolérable 
ijrcs-class.)  :  Amicillœ  si  tolerabiles  erunt,  ferendîe 
sunt,  on  doit  supporter  les  amis  supportables  ^  Cic. 
Levl.  2r,  78.  Seivus  esl  nemo,  qui  modo  tolerahiiî 
t'ondilione  sit  servitutis,  //  n'est  pas  un  esclave,  pour 
peu  que  sa  condition  soit  tolérable,  qui  ne,  etc.,  id. 
Catil.  4,  8,  16.  (Genus  rei  publlcae)  non  perfeclutn  il- 
lud  quidem  neque  mea  senlentia  optimum,  sed  lole- 
labileest,  id.  Rep.  i,  26.  Ergo  Grceoi  solvu^nl  toleia- 
bili  leiiore,  à  un  intérêt  raisonnable,  id,  At .  6,  r,  16. 
Hoc  utrumque  tolerabile  .  gravius  iiUid  qnod,  etc., 
Plin.  Fp.  5,  5,  2,  et  autres  sembl.  lili  régi  toler.'ibib 
aut,  si  vuliis,  etiam  amabili  Cyro,  Cic.  Rep.  i,  28; 
cf.  :  Oratorsane  lolerabilis,  orateur  supportable,  pas' 
sable^  id.  Brut,  48,  17S;  de  même  r^  oralores,  id. 
de  Or.  I,  2,  8.  Miniicius  qnum  jam  anie  vix  toliTa- 
bilis  fnisset  secundïs  rébus  ac  favore  viilgi  :  lum  uti- 
qiie  immodice  inimode.sleqne  gloriari,  Liv.  22,  27,  i. 
Quibus  aspera  quoiidam  Visa  maris  faciès  et  non  to- 
lerabile nnmen,  f^irg.  Mn.  5,  768.  —  Compar.  :  r^ 
senectus,  Cic.  de  Senec.  3,8.  Si  jam  placel...  tolerabi- 
lius  esl  sic  dicere,  etc. y  id.  de  Or.  r,  5o,  218.  —  Su- 
perl.  :  r^  sentenlia,  Paul.  Dig,  28,  5,  iS.  —  II)  dans 
le  sens  actif,  qui  peut  supporter,  endurer,  qui  sup- 
porte aisément,  patient,  tolérant  (rare  en  ce  sens  :  n'est 
pas  dans  Cicéron  ;  cf.  toutefois  à  l'Jdv.  «"  2)  :  r^ 
nnmo,  Ter.  Hraut.  i,  2,3r,  Quas (ovcs)  ille  tempore 
auclumni  ratus  adliuc  esse  tolerabiles,  pensant  qu'elles 
{ces  brebis)  pouvaient  encore  supporter  l'automne, 
Colum.  7,  3,  14.  —  Adv.  tôlérâbllïter.  —  \°)  d'une 
manière  supportable,  passablement ,  mec  modération  : 
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.^v^  facere  aliquîd,  Colum.  ri,  2  85. '^^  dicere,  /^.  2, 
2,  3.  f^  dare  veiairum,  Cels.  2,  i3.  —  2" pour  to- 
\eiiiU\f^Vj  patiemment  :  Etenim  sî  dolores  eosdem  lole- 
rabilius  patiiinhir,  de.  Fin.  3,  i3,  4-2;  de  même  to- 
léra bilius  ferre  ignicidum  di'siderii,/V.  Fam.  i5,  20,  a. 

tdlërïibïlitas,  âtis,  f.  =:  àyEyLXQinçt  qualité  de 
ce  qui  est  supportable,  Gloss,  gr.  lat. 

folerabilifer,  adv,  roy.  tolerabitis,  à  la  fin. 

tulerans,  aiilis,  Partie,  et  Pa.  de  tolero. 

toleraiilpr,  adv.   voy,  tolero.  à  la  fin,  n°  A. 

lôlërâiitia,  :e,  y!  [lo\€ro]f  constance  à  supporter, 
patience  dans  la  douleur  {très-rare)  :  *^^  rcnim  liunia- 
narum,  Cic.  Parad.  4,  i,  27.  -no  doloris,  Qwntd. 
Inst.  2,  20,  10.  rv-  malorum,  id.  ib.  5,  10,  33. 

*  tôlcrûtio,  ôuis,  f.  [tolero],  constance  à  sup- 
porter :  ."N^di)lot  iim,  Cic.  Fin.  2,  29,  94. 

toleratus,  a,  um,  Part.  etPa.  de  tolero. 

(ôlcrâliis,  us,  m.,  action  de  supporter  :  pa^ 
lience  :  Toleratu  bumano  indigna  tolerare,  Salvian. 
Gub.  D.,  3,  7. 

Tolerîensesj  Plin.  3,  5;  Tolerini,  To>eptvo[ , 
Dionys.  Hal.  8;  habitants  de 

Tolerinm,  ToXépiov,  Steph.  Byz.  659;  ancienne 
V.  du  Lalium. 

tolero,  âvi,  alum,  i.  v.  a.  {forme  access.  dépo- 
nente TOLEROR  ,  ari,  d'après  Prise.  /».  8ori  P.) 
[forme  allongée  de  la  racine  TOL.  d'oit  tollo  et  tuli, 
de  la  mên)e famille  que  le  grec  TAAÛ],  supporter, 
endurer,  soujfrir,  tolérer,  résister  à  [trèi'class.)  —  I) 
au  propr.  .•  Forti  animn  istam  toléra  militiam,  Cic. 
Fam.  7,  r8,  i.  Se  facilius  biemera  loleraturos  putant, 
id.  Catil.  2,  10,  23;  de  même  '■^Xxwiw^iw^  supporter 
riiiver,  Hirt.  B.  G.  8,  5,  i.  Diciinl  illi  dolorem  esse 
difficile  loleralu ,  que  la  douleur  est  difficile  à  sup- 
porter, Cic.  Fin.  4,  19,  52.  Suniptus  et  Iributa  civi- 
tahnn  al)  omnibus  tolerari  œquabiliter,  que  les  frais 
et  les  contributions  des  Tilles  sont  supportés  par  tous 
également,  id.  Qu.  Fr.  1,1,8,  25,  r^  aciitudinem, 
Alt.  dans  Fest.  p.  35().  />v/morcs  alicujussua  modestia, 
supporter  t humeur  de  qqn  par  condescendance ,  Ter. 
Ilec.  3,  5,  28./-^  facile  labores ,  pericula,  dubias 
atque  asperas  res,  Sali,  Catil.  10,  5; />«  servilutem 
;e(|uo  animo,  supporter  la  servitude  avec  résignation, 
id.  Jt'g.  3i,  1 1.  rvj  cursus,  Ovid.  Met.  5,  610.  r^  va- 
poreni,  id.  ib.  2,  3or  ;  cf,  r>^  vaporis  vini ,  supporter 
la  chaleur,  id.  ib.  ir,  63o.  Ahsolt  :  Frnnietitum  se 
exiguë  dierum  XXX  habere,  sed  paulo  etiam  longius 
tolerare  posse  parcerido,  y  tenir,  résister  plus  long' 
temps  en  économisant,  Cœs.  B.  G.  7,  71,  4.  Posse 
ipsam  Liviam  siatuere,  uubendum  post  Drusum  an 
in  penalibus  iisdem  tolerandum  haberet,  ou  si  elle 
devait  demeurer  dans  les  mêmes  pénates  {sans  se  re- 
marier), Tac.  Ann.  4,  40.  —  P)  suiv,  d'une  propos, 
infm.  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Feno  se  ca^di  quant  dictii»  bis  tolerarel,  Enn.  dans 
Fest.  p.  356.  Qui  perpeli  mediciuam  toleraverant , 
ceux  qui  avaient  pu  se  résoudre  à  souffrir  C  application 
des  remèdes,  Plin,  26,  i,  3.  Magnitudiuem  niali  per- 
fcrre  visu  non  toleravil,  elle  n'eut  pas  la  Jorce  d'en- 
visager de  ses  yeux  la  grandeur  de  son  infortune, 
Tac.  Ann.  3,3,  fin.  —  b)  en  pari,  de  choses  et 
d'abstractions  :  Germania  imbres  tempeslatesque  to- 
lérai, Plin.  r4,  2 ,  4,  §  21.  Sesquipedalis  paries  non 
plus  quam   unam  conligualionem  tolérai,  id.  35,  14, 

49.  Tolérai  et  annos  mœrica  viiis  conira  omne  sidus 
firniissima,  la  vigne  nommée  maerica  résiste  aussi  aux 
années,  id.  14,  2,  4,  §  35.  Sub  te  tolerare  magistro 
Milili;un  el  grave  Martis  opns,  f'irg.  Mn.  8,  5i5.  — 
II)  tnctaph.,  entretenir,  nourrir,  sustenter,  soutenir: 
synom.  de  suslentare  {voy.  ce  mot,  «°  lï,  R,  1)  (n'est 
pas  dans  Cicéron  dansée  sens)  :  Cogebanlur  (^orcyra 
pabutum  supporlare...  atque  bis  ralionibns  equitatuni 
tolerare,  et  d'entretenir  ainsi  la  cavalerie,  Cœs.  B.  C. 
3,  58,  4;  ^le  même  .■^«-'octona  millia  equi'tim  sua  pe- 
cunia,  entretenir  à  ses  frais  huit  mille  cavaliers,  Plin. 
33,  10,  47.  r^  equos,  Cœs.  R,  C.  3,  49»  3  ;  nisi  quos 
corpora  equorum  ,  eodem  elisa,  toleraverant ,  ji  ce 
n'est  ceux  qui  se  soutinrent  avec  la  chair  des  chevaux 
échoués  sur  ces  fonds.  Tac.  Ann,  2,  24;  r^^  vaccam 
felani  (faba  fresa  et  vinum),  Colum.  6,  a4,  5.  «-^^  se 
fruclibtis  agri,  vivre  du  produit  d'une  terre,  Ulp.  Dig. 

50,  16,  2o3;  de  même  r^  semelipsos  (  pisces  clausi  ), 
Colnm.  8,  17,  i5.  f^  \'\\-Am,  gagner  sa  vie,  Cœs. 
gagner  sa  vie,  7î.  G.  7,  77,  12;  Tac.  Ann.  i5,  45, 
fin.',  Firg.  /£//.  8,  4^9;  de  même  *"o  aevum,  Lucr.  2, 
1 172  ;  o^  annos,  Martial.  7,  64  ,  5  ,  et  autres  sembl. 
Tolerare  egeslatem  ejus  volo,  je  veux  le  soulager  dans 
sa  détresse.  Plant.  Trin.  2,  1,  37;  de  même  r<^ eses- 
latem,  id.  ib.  77  :  «^o  pauperlalem  lieri  el  meam  sen- 
tentîam,  id.  Rud.  4,  2,  14;''^  famem,  apaiser  sa  faim, 
Cœs,  B.  G.   r,  28,  3;  '■>^inopiam,  Sali.  Catil.  S-,  7. 
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—  Ahsolt  :  Ut  tolerel  (se.  berum  amantem  servus) , 
ne  pessum  abeal.  Plant.  Anl.  4,   i,  12. —  De  là  : 

A)  tôlèrans,  antis,  Pa.,  qui  supporte,  qui  endure 
(  comme  adjectif  il  est  poster,  à  Auguste  ;  le  plus  souv, 
suivi  du  génitif)  ;  Corpus  laborum  tolerans,  corps 
qui  supporte  la  fatigue.  Tac,  Ann.  4,  i ,  fin.  Piscium 
gênera  dulcis  inidiT  \.o\evd\x\\di  ,  espèces  de  poissons  qui 
ont  pu  s'accoutumer  à  fcan  douce ,  Colum.  8,  16,  2. 

—  Compar,  :  F.xterni  frigoris  toleranlior  equino  ar- 
mento  vacca  est,  la  vache  supporte  mieux  le  froid  que 
le  cheval,  Colum.  6,  22,  2.  Iners  domi,  bello  tole- 
ranlior, plus  actif  à  la  guerre,  Aurel.  f'ict.  Cœs.  11. 

—  Superl.  :  Asellus  piagarum  el  penurtae  tolerantissi- 
mus,  Colum.  7,  i,  2.  —  Adv.  :  tôléranter  l)  patiem- 
ment, avec  résignation  :  Et  quum  fraugerem  jam  ipse 
me,  cogerem  illa  ferre  toleranter,  Cic.  Fam.  4,  6,  2  ; 
de  même  r^^  pati  dolorem,  supporter  la  douleur  avec 
résignation,  id.  Tusc.  2,  18,  43.  —  *  2")  pour  tole- 
rabditer,  raisonnablement,  modérément  :  Al  nuDC 
anniculse  fecundiiatem  poscuntur,  tolerantius  tamen 
biniie,  mais  maintenant  on  demande  des  produits  aux 
génisses  d^un  an,  ou  du  moins  de  deux  ans,  Plin.  8, 
45,  70. 

*  B)  tôlëiâtus,  a,  um  ,  Pa.,  supportable,  dottx  : 
Ut  clementiam  ac  justitiam,  quanto  ignara  barbaris, 
tanto  toleratiora  capesseret ,  qu'il  pratiquât  la  clé- 
mence et  la  justice,  vertus  que  leur  nouveauté  même 
ferait  chérir  des  barbares.    Tac.  Ann.  12,  11. 

■f-f-  Aoles  (s'écrit  aussi  toiles),  ïum,  m.  [mot  cel- 
tique] goitre,  gonflement  au  cou,  J'eget.  Vet.  i,  38;3, 
Çi^\Seren.Samm,  16,  289;  Marcell.  F.mpir.  î5,med., 
cf.  Fest.  p.  356. 

Tolefanus,  a,  nm,  de  Tolède  :  r^  cuUer,  Grat. 
Cyneg.  34.  Subst.  Tolelani,  ôrum,  Liv.  35,22;  Plin. 
3,  3;  habitants  de  la  r.  de 

Tolefum,  Liv.  35,  7,  22;  39,  3o;  Itin.  Ant.  438, 
446;  1'.  des  Car\ietam  dans  /'Hispania  Tarraconensis, 
sur  le  Tagus  ;  auj.  Tolcdo ,  Tolède. 

Toliapis,  ToXairt;,  PtoL;  t'ie  britannique  dans 
la  mt-r  qui  sépare  la  Gaule  et  la  Bretagne,  à  côté  de 
Cile  Covennus,  Kooûtivvoc.  Mannert  ne  croit  pas  à 
r  existence  de  cette  île;  Reich.  et  d'autres  pensent  que 
c'est  Shepey. 

Tolîstobos^iiy  To).t5To6ÔYiot,  Sfrabo  12;  Tolis- 
tobogi,  ToXiTTO^oyoi,  Polyb.  22,  20;  Plin.  5 ,  32  ; 
PtoL;  Tolistoboii,  Liv.  38,  i5;  une  des  trois  princi- 
pales peuplades  de  la  Galatie,  dans  les  contrées  S.-O. 
qiéi  environnent  Pessinus. 

ToIlefi^atJB,  /////.  Hierosol.  558;  lieu  de  la  Gal- 
ba Cisalpina,  à  12  mill.  de  Bergomum;  auj.  Telgate. 

tollêno,  ônis  ,  m.  [tollo],  en  t.  de  mécanique,  et 
dans  la  langue  militaire,  levier,  bascule ,  pour  puiser 
de  l'eau,  enlever  toute  sorte  de  poids,  Plin.  19,41^0; 
Plaut.  Frgm.  ap.  Fest.  s.  v.  RECIPROCARE,  p.  274  ; 
feget.  Mil.  4,  21  ;  Liv.  24,  34,  10;  38,  5,  4;  SU-  i4. 
310  sq.;  cf.  Fest.  p.  356. 

Tolleiitînates  »  Plin.  3,  i3;  habitants  de  la 
V.  de 

TollenliiEDm,  Tolentinnin;  voy,  ce  nom, 

toiles,  jum,  Toy.  loles. 

tollo,  suslûti;  sublatum,  3.  -v.  a.  [racine  To\, d'où 
tuli  ,  eH  grec  TAAil]^  lever,  élever,  enlever,  c.-à-d. 
selon  que  domine  l'idée  de  mouvement  ascendant  ou 
de  mouvement  pour  éloigner  de  la  place  jusque-là  oc- 
cupée : 

I)  élever,  soulever,  enlever,  relever,  etc. 

A)  au  propr.  :  Unus  erit  quem  tu  toiles  ad  caertila 
cœli  templa,  que  tu  enlèveras  vers  les  régions  azurées 
du  ciel,  Enn.  Ann.  r,  167  ;  de  même  :  Pileum,  quem 
babidt,  deripuit  eumque  ad  coelum  tollil  ,  Plaut» 
Frgm.  ap.  Non.  220,  i5,  et  :  Fnlgur  ibi  ad  coelum  se 
lolïit,  s'élève  vers  le  ciel,  monte  au  ciel,  Lucr.  a, 
325;  on  dit  aussi  avec  in  :  Tune  vel  in  cœlum  vos, 
si  fieri  poteril,  humeris  nostris  tollemus,  nous  vous 
élèverons  au  ciel  sur  nos  épaules,  Cic.  Phil.  11,  10, 
24,  f / .- Quem  (Herrulem)  in  coelum  ista  ipsa  susiulit 
forliludo,  id.  Tusc.  4,  22,  5o;  de  même  encore  :  Vir- 
tus  tamen  in  coelum  dicitur  suslulisse  Romulum,on 
dit  que  sa  vertu  enleva  au  ciel  Romulus  ,  le  mit  au 
rang  des  dieux,  id.  Rep.  i  ,  16,  Tollam  ego  ted  in 
col. «m  atque  intro  hinc  auferam,  je  te  mettrai  sur 
mon  cou,  Plaut.  Bacch.  3,  6,  42,  Phaetbon  optavil, 
ut  in  currum  palris  tolleretur  :  sublalus  est,  désira 
être  monté  sur  le  char  de  son  père,  Cic.  Off,  3,  25, 
94;  cf.  id  N.  D.  4f  3i .  76  ;  de  même  r^  aliquera  in 
equum,  mettre  qqn  à  cheval,  id.  Deiot.  10,  28,  Quos 
(cives  Romanos)  in  crucem  sustulit,  mit  en  croix  des 
citoyens  romains,  id.  f'err.  2,  i,  3,  7;  de  même  f^^ 
in  crucem,  id.  ib,  2,  i,  5,  i3.  Aquila  in  sublime  sus- 
tulit  testudinem,  un  aigle  enleva  une  tortue  dans  les 
airs,   Phœdr.   2,   6,  4.   In  arduos  tollor  Sabinos,  je 
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gravis  Us  montagnes  des  Sabins  j  Hov.  Od.  3,  4,  22, 
et  autres  sembl.  —  tîl  me  hic  jacentem  aliquis  toUat, 
nue  (1(1  n  me  relève,  Plaut.  Pseud.  5,  i,  2;  de  même  r^ 
jaceutes ,  relevez  ceux  qui  sont  à  terre,  id.  Most.  i  , 
4,  17.  IMuluni  smim  tullebat  Fullus,  enlevait  son  mu- 
let, ie  soulevait,  f^arron  dans  Plin.  7,20,  ip.ISequeo 
oapul  lollere  :  ila  dului  alque  ego  nuiic  do!eo,  Plaut. 
Truc,  a,  6,  45.  Sustulinius  manus  et  ego  et  Balbus, 
nous  levâmes  les  mains  au  ciel,  Ctc.  Fam.  7,  5,  2  ; 
de  même  r-^  inaiius,  id.  Verr,  2,  4»  3,  5;  Mit.  2,  19, 
63.  r^  gradum  ,  marclter,  avancer,  Plaut.  Bacch.  i^ 
C,  6.  Scur|>ius  cauda  sublala» /.«c/V.  dans  Non.  385, 
3i.  Lubiica  convoUit  sublato  peclonr  teiga  (colu- 
bei),  ^'ir^.  Mn.  2,  474-  Q"î  ï-axa  jacerent,  (\ux  de 
terra  i|)si  tollerent,  qui  jetteraient  des  pierres  qu'Us 
auraient  runiassêis  à  terre,  Cic.  Ciecin.  21,  (Jo.  Ar- 
bores et  vites  et  ea,  (juje  sunt  buiiiiliora  iu'(|ue  se  lol- 
lere a  terra  alliiis  possunt,  qui  ne  peuvent  s'élever  plus 
haut  de  terre t  id.  Tiisc.  5,  i3.  S'].  Priedonum  adveii- 
ttini  sigiiific.ibat  i;;ois  e  spécula  sublatus  aut  tumulo, 
id.  Verr.  2,  5,  35,  y3. 

T*) particul.  —  a)  '^  liberôs^  recevoir,  accnei/lir, 
elei'er,  reconnaître  des  enfants  {proprement  :  les  re- 
lever, l'usage  étant  de  déposer  à  terre  les  enfants 
fiouveau'uês)  :  Quod  erît  iiaEiifii,  tolhlo^  ce  y"' ""'" 
tra,  élève-le,  Plaut.  Jmpli.  1,  3,  3;  de  même  «^^  piie- 
rum,  id.  I^Jen,  prol,  33  ;  Poet.  ap.  Cic.  Divin,  r,  21 , 
42;  />^  natuni  lilium,  Quintil,  lust.  4,  a,  4'*;  ''*-' no- 
thum,  reconnaître  un  enfant  illégitime,  id.  ib.  3,  6; 
57  ;  r^  piiellam,  Ter.  Hcaut.  4,  i,  i5;  cf.  id.  And. 
I,  3,  14.  Se  dit  aussi  en  pari,  de  la  mère  :  Si  f|Uod 
peperisâL-ni,  id  e<Iiirareni  ac  tolleieiu,  Plaut.  Truc.  2, 
4,  45.  —  De  là  p)  métapli.,  en  génér.,  engendrer, 
faire  naître,  avoir  un  enfant  :  Is  auleiri  huinililalem 
despicere  aiidet  cnjusquam,  qui  ex  Fadia  susttilerit 
libères?  qui  a  eu  des  enfants  de  Fadia,  Cic.  Pltil.  r3, 
10,  23.  Dece^sil  inoibo  aqua;  iulercutis,  sublato  filJu 
Werone  ex  Agri|)pii)a,  Suet.  Ner.  5,  fin, 

b)  t.  de  marine  :  00  ancoras,  lever  les  ancres, 
Cœs.  B.  G.  4,  7.3,  6;  D,  6\  i,  3i,  3.  —  p)  métaph., 
en  dehors  de  la  sphère  nautique,  s'en  aller,  partir, 
lever  la  séance;  Si  vultis  aucoras  lollere,  lalis  labulis 
sortilio  fil  Iribuuiii,  Varro,  R.  R.  3,  17,  i. 

B)  aufig.  :  Tollilur  in  cœlum  clamer  exortus  ulris- 
qiie,  un  cri  s^éltve  vers  le  ciel,  Enn.  Ann.  17,  i3;  c/e 
même  r^  claaiorem  iii  cœlum,  Virg.  JEn.  ir,  745; 
f^i  clamores  ad  sidéra ,  id.  ib.  2 ,  222  ;  cf.  ;  Clamor 
Maguus  se  loUil  ad  auras,  un  grand  cri  s'élève  l'crs  le 
ciel,  id,  ib.  11,  455,  et  :  Clamor  a  vigilibus  fanique 
ciislodibus  tollilui',  Ctc.  Verr.  2,  4,  43,  94.  Iii  que 
Alcibiàdes  cachiunuiii  diciliir  sustulisse,  f'c/a/a,  dit-on^ 
de  rire,  rit  aux  éclats,  id.  Fat.  5,  lo;  de  même  r^^ 
risum,  Hor.  A.  P.  38r.  Lilerulfe  mex  lui  desiderio 
oblanguerunt  :  bac  tamen  episiola  oculos  paulum 
suslulerunt,  ^rrtfe à  ce/^e  lettre,  elles  (mes  petites  étu- 
des littéraires)  ont  levé  les  yeux  {rouvert  les  yeux  ^ 
comme  après  une  défaillance)^  Cic.  Fam,  16,  10,  2, 
Ne  in  secuiida  lollere  animes  et  in  mala  demiilere,  ne 
point  s'enorgueillir  dans  la  prospérité  ni  se  laisser  abat- 
tre par  l'adversité,  Lucil.  aans  Non,  286,  6  ;  de  même 
f^^'dXwuMs,^  Plaut.  Truc,  2,  8,  ro;  Ter.  Hec.  3,  5,  57  ; 
et  :  f^'  aiiiinos  alieui,  relever  le  courage  de  qqn,  le 
consoler,  l.iv.  3,  67,  6.  Snmma  laus  eloquenti.T  est, 
amplifirare  rem  ornando,  quod  valet  non  snlnm  ad 
augendnni  ali(|uid  et  lolleitdum  altius  diccisdo,  sed 
etiaui  ad  extenuandum  atque  abjiciendum,  le  comble 
et  la  perfection  de  l'éloquence,  c'est  d'employer  à  propos 
les  richesses  de  l'amplification  oratoire;  ce  qui  con- 
siste à  agrandir  et  à  relever  les  objets,  comme  à  les 
atténuer  et  les  rabaisser,  Cic.  de  Or.  3,  26,  104,  Nos 
(te)  aJ  cd'luni  lollimus  verissimis  ac  juslissimis  laudi- 
bus,  nous  t' élevons  jusqu'au  ciel  par  les  louanges  les 
plus  vraies  et  les  plus  justes,  id.  Fam.  i5,  y,  i;  de 
même  ^j  nosiras  laudes  in  astra,  iil.  Alt.  2,  ^5,  i; 
'^  Daphnim  tuum  ad  aslra,  exalter  ton  Daphnis jus- 
qu'aux astres,  Virg.  Ed.  5,  5i.  Supra  niodum  se 
tolleus  oralio,  discours  emphatique,  Quintil.  Inst.  4, 
2,  61  ;  cf.  :  Se  eadem  geometria  lollit  ad  ralioneni 
usque  niuudi,  la  même  géométrie  s^élève  jusqu'au  sys- 
tème de  l'univers,  id.  ib.  i,  10;  40,  et  :  Vix  se  prima 
elementa  ad  speni  tollire  tKingenda;  eloquenlia-,  id.  j 
ib.  I,  2,  26.  Qnis  esset  Finis,  ni  sapiens  sic  Nonien-  1 
tanus  amicnm  Tollerel,  etc.,  ne  relevait  ainsi  le  cou- 
rage de  son  ami,  Hor.  Sat.  2,  8,  61. 

II)  lever,  oter  qqche  de  sa  place,  le  prendre,  Cem-  \ 
porter,  l'enlever. 

A)  au  propr.  —  l**)  en  génér,  :  Ne  quîs  frumen- 
lum  de  area  tollerel,  antequam  cum  deciimano  paclus 
es-iet,  que  personne  n\-nlevàt  du  blé  de  l'aire,  Cic. 
Ferr.  2,  3,  14,  36.  Solcrn  e  monde  lollere  videutur, 
qui  amicitiam  e  vita  tolluut,  c'est  pour  ainsi  dire  ôter 


TOLI. 

le  soleil  de  l'univers,  que  retirer  toniiiiédu  commerce 
de  la  vie,  id.  Lcel.  i3,  47.  Quod  eoiiini  (deurinn)  si- 
nnilacra  Verres  ex  delubris  religiosissimis  su.tlnlisset, 
avait  enlevé  des  temples  les  statues  des  dieux,  id.  Di- 
vin, in  Cœcii.  1,  3  ;  de  même  rvj  pecunias  e  fiiiio,  en- 
lever l'argent  d'un  temple ,  en  piller  le  trésor.  Cas. 
li.  C.  3,  io5, 1  ;  f^  splia;ram  ex  urbe  (S)racnsis\  Cic. 
Rep.  i,  14  ;  ^'^  piaedam,  emporter  du  butin,  Cœc.  Il, 
G.  7,  14,  9;  '^^  posita,  id.  ib.  6,  17,  5  ;  rv^  palinam, 
enlever  un  plat,  Hor.  Sat.  i,»3,  80;  cf.  n>^  lius  cii)os, 
id.  ib.  2,  8,  io;  *^^  cuncta,  enlever  tout,  Virg.  JEn. 
i  8,  i't39,  et  autres  sembl.  Navis  ducenlos  vi;;inli  ex  le- 
gione  tironum  sustuleral ,  le  navire  avait  à  bord  deux 
cent  vingt  soldats  de  la  légion  des  recrues ,  Cœs.  U. 
C.  3,  28,  3  ;  i/emtme  .•  Naves  qn.e  eipiites  sustnlerant. 
les  vaisseaux  vît  l'on  avait  embarqué  la  eavaleiie,  id, 
R.  G.  4*  28,  r.  Oroandem  Crcleiisem  appellat,  ut  se 
sublainni  in  h'ntbnni  ad  Coiyni  devebereï ,  pris,  em- 
barqué dans  son  esquif,  Liv.  45,  fi,  2  ;  de  même  f^^  ali- 
qiiem  ,  Vi'g.  Mn.  3,  601  ;  Ovtd.  Met.  11,  44  i  ;  Sil, 
9,  5uo.  (Ma;cenas  me)  lollere  rheda  vx'llet,  méprendre 
dans  sa  voiture,  Hor.  Sat.  2,  6,  42, 

2")  parlicul.  —  a)  dans  le  sens  prégnanl,  faire 
disparaître,  anéantir,  tuer,  Jaire  périr  :  neiiionslraut 
pert'acile  hune  honiinem  incaulnrn  el  ruslicnm  dt*  me- 
dio  tolli  possc.  qu'il  est  facile  de  faire  disparaître  cet 
homme...  de  s'en  dé/aire,  Cic.  Rose.  Am.  7,  20;  de 
même  r^  aliqtiem  e  niedio,  Liv.  24,  6,  i.  Varius  Dru- 
snm  ferro,  JVlelellum  veiieno  susiuleral ,  s'était  dé- 
fait de  Drusus  par  le  fer,  de  Métellus  par  le  poison, 
Ctc.  N.  D.  3,  33,  81;  Ti.  Semproninm  Gracthum  , 
ilerum  consulem  ,  in  Lucanis  ahsens  in  insidias  in- 
ductum  suslulit,  Nep.  Hnnn.  5,  3.  De  même  ^^T'\\a- 
nas  fulmine  (Jup|»iler},  a  foudroyé  les  Titans,  Hor. 
od.  3.  4»  44-  Quem  ttbris  una  poUiil  lollere,  qu'un 
seul  accès  de  fièvre  a  pu  enlever,  Lucil.  dans  Non. 
406,  25.  Me  truncus  illapsus  cerebro  Susiulerat, 
nisi,  etc.,  un  tronc  d'arbre  ni  tût  brisé  la  cervelle,  si, 
Hor.  Od.  1,  17  28.  Tollel  anum  viliato  nielle  cîcula, 
/(/.  Sat.  2,  I,  56;  cf.  :  Sorbitro  tollit  (piem  dira  ci- 
ciil.e,  qui  meurt  empoisonné  par  la  ciguë,  Pery.  4,  2. 
—  Majores  nostrî  Carihaginem  el  Numantiam  fundi- 
lus  susluierunl,  détruisirent  de  fond  en  comble  Car- 
tilage et  Numance,  Cic.  Off.  i,  11,  35;  de  même  : 
Ademptus  Hector  Tradidit  Jessis  levioia  tulli  Pergama 
Graiis,  lorsque  la  mort  d'Hector  eut  ouvert  aux  Grecs 
fatigués  les  portes  de  Pergome  {Pergame  pins  légère 
à  enlever),  Hor.  Oïl.  2,  4,   i  r. 

b)  /.  de  la  langue  militaire,  r^  signa,  se  mettre  eu 
marche,  partir  (enlever  les  enseignes  plantées  en  terre), 
Ctes.  H.  C.  1,  20,  4;  (i.  Alex.^'],  i. 

1>)  au  fig,,  lever,  écarter,  éloigner,  mettre  de  côté, 
achever,  anéantir,  détruire,  abolir,  etc.  [c'est  le  sens 
le  plus  fréq.,  surtout  dans  Cicéron)  :  Cujus  rei  nie- 
nmi'iam  omnem  lolli  fimdilns  ac  deleri  arbitror  opor- 
tere,  qu'il  faut  détruire  et  anéaniir  complètement  le 
souvenir  de  cette  chose,  Cic.  Quint.  21,  78;  cf.  :  XH 
dflealis  ex  anime  sue  suspicionem  omnem  melumque 
lollalis,  et  que  vous  dissipiez  toutes  ses  craintes,  id. 
Rose,  Am.  2,6.  Sublala  benevolentia  amicîlia;  nomen 
tollilur,  propin(piitalis  manel,  ôtez  la  bienveillance  , 
l'amitié  disparait,  la  parenté  reste,  id,  La-l.  5,  i<); 
cf.  :  Maximum  ornamenlnm  amicitia:  tollil,  qui  ex 
ea  lollit  verecundiam,  id.  ib.  22,  82.  Dubitalioncni 
ad  rem  publicam  adeundi  in  primis  debui  lollcie,  lever 
les  doutes,  faire  disparaître  l'hésitation,  id.  Rep.  i, 
7.  Si  errorem  velis  tollere  ,  dissiper  l'erreur,  id.  ib. 
i,  24-  Legcm,  si  non  jure  regala  est,  lollere,  abroger 
une  loi,  id.  Leg.  2,  12,  3i  ;  de  même  r^  veteresleges 
novis  legibus,'  id.  de  Or.  r,  58,  247;  r^  dictatnram 
funditiis  ex  re  publica,  abolir  la  dictature,  id.  Phil. 
I,  4,  3 ,  ('^  :  Sublalo  Aréopage,  après  la  suppression 
de  l'aréopage,  id.  Rep.  r,  27.  Perçante  senaUi  ((pmd 
fit  ambilione  sa'pissime,  nulle  magislraln  adjuvante) 
tolli  diem  utile  est,  //  est  utile  de  remplir  toute  la 
séance,  de  faire  perdre  la  journée  en  vaines  paroles, 
id.  Leg.  3,  18,  40.  Morbns  facile  tollilur,  on  guérit 
aisément  la  maladie,  le  mal  est  enlevé ,  Cels.  2,  14; 
4,  18;  de  même  /^^  dolores  et  tumores,  Plin.  26,  12, 
75;--^  faditales  cicatricum  maculasque,  id.  33,  6, 
35,  et  autres  sembl.  —  De  là  : 

sublàlus,  a,  um,  Pa.  (d'après  le  «^  I,  lî),  enhardi  et 
enorgueilli,  fier  de  (rare)  ;  Que  pru-lio  sublati  Hel- 
velii  audacius  subsistere  en-perunt,  enhardis  par  ce 
combat.  Cas,  li.  G.  i,  i5,  3;  de  même  r^  hac  Victo- 
ria, fier  de  cette  victoire,  id.  ib.  5,  38,  i  ;  '■>-'  qnibus 
omnibus  rébus,  id.  B.  C.  2,  37,  2  ;  />^  rébus  secundis, 
enjlé  par  la  prospérité,  le  succès,  ^irg.  JEn.  ïo,  5o2'; 
r^  glerià,  Tac.  Ann.  i3,  1 1,  et  autres  sembl.  (Jnotpu*  | 
venit  (leo),  fidens  magis  el  snblatior  ardel,  Ovid.  liai. 
54.    —  Adv.  sublate,  haut  d'une  manière  élevée.  —  I 
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'  1)  au  i>ropr.  :  Nilus  diebus  centuni  sulilalius  lliiens, 
mliiiiitur  poslea,  Ammian.  22,  i5.  —  2°)  au  fi".  .• 
Qiioiiiam  eif;o  oratoium  bûnonim  duo  geiicra  siinl, 
ij|]uiu  alteiiiiale  presseque,  alteium  siiblale  aiiigileque 
di(t'nliurn,</'((He  manière  élevée,  relevée,  lublime,  Cic. 
lirul.  55,  loi.  —  Nihil  uiii<|uam  de  me  dixi  siibla- 
liiis  ascisieiida:  laudis  causa  potius  quam  crirniuis  de- 
pHlIendi,  avec  orgueil,  par  orgueil,  Aucl.  Or.  pro 
Domo,  36;  :1e  même  :  Avidi  jurgiorum  et  sublatius  in- 
solesff nies,  Ammian.  i5,  12. 

tollo,  ôuis  =  tolleno,  fai,$ie  leçon  dans  Piaule 
Ihid.  2,  5,  23,  où  il  faui  lire  Plolciiiocratia  au  lieu 
ilr-  tullorii  gratia,  et  dans  Co/iim.  10,  26,  où,  au  lieu 
de  lullonilius.  il  faut  lire  tendenlibus. 

Tolmiilessa,  TotiLiôf^al,  Plol.;  v.  delà  Chal- 
cidice,  en  S)  ne,  sur  la  roule  j/'Apaniis  à  Palniyra. 

Tulobis,  .Uela  j,  6;:v.  du  pays  des  Ilercaoues, 
sur  la  cuir,  dans  /'Hiï>paiii'a  TaiTacouensis. 

Tolophoii.ToXoywv,  Tliuc.3,  loi;  Sirph.  llyz. 
659;  V.  dans  la  partie  K.  delà  hocride,  prubahl.  la 
Colopliou  de  Dieœarcli.  in  Hitds.  (i.  M.  2,  v.  65. 

TôIOsa,  X,  /,  rille  de  la  Oallia  Narboiiensis, 
aiij.  Tviilunse,  Mel.  2,  5,  -i;  Cas.  B.  G.  3,  20,  2; 
Cic.  Pont.  5,  \)',  Martial.  9,  100,  3  ;  rj.  Ukert,  Gaul. 
p.  4o4!  —  II)  De  là  A)  Tolôsâuus,  a,  uiu,  adj.,  re- 
latij  a  Toulouse,  toulousain  ;  • — >  aurum,  l'or  pris  à 
Toulouse  par  le  consul  Q.  Semiluis,  Cic.  JV.  O.  3, 
3o,  74;  Gell.  3,  9,  7  sij.;  Justin.  32,  3.  —  Au  plu- 
riel Tôlôsâni,  ôruni ,  m.,  les  Itahitants  de  Toulouse, 
Plin.  4,  19,  33.  —  Tôlôsas,  âtis,  adj.,  de  Toulouse  : 
■~~'  vaseus,  .Martial.  12,  32,  18.  r-^  catliedra ,  Sidon. 
F.p.  9,  16.  —  Au  pluriel  Tolosales,  iuni,  m.,  les  Tou- 
lousains, Cœs.  li.  G.  I,  10,  I  ;  7,  7,  4.  —  C^)  Tôlô- 
seiiiis,  e,  adj.,  ntrme  signif.  :  r^  lacus,  Justin.  33,  3, 

Tûlôsia,  Cies.  B.  G.  i,  10;  3Iela -i,  5;  Itiu.Ani. 
458;  Amm.  Marc.  i5,  11  ;  ToXwcja,  Plol.;  voy.  Co- 
lonia  'lolosa. 

ToIosani,  voy.  Colou.  Tolosa.  j 

'l'olosunus,  a,  um,  voy.  ïolosa,  W  II,  A. 

Tolosa»,  alis,  voy.  Tolosa,  n°  II,  K. 

Tolusatium  urbs,  civ.  j  Colouia 

ToIoNenitis  urbs,  I      ^'Tolosa. 

ToloMOiisiij,  e, l'oj-.  Tolosa,  «"II,  C. 

'l'olostoboe;!,  voy.  Tolislobogi. 

Xolofae,  ToXwTai,  Plol.;  peuple  dans  la  Maure- 
tania  C;esaiiensis ,  entre  les  monts  Dardus  et  Cara- 
plius. 

Tolous,  ///«.  Ant.  391  ;  1).  de  /'Hispania  Tarra- 
coneiisis,  dans  le  territoire  des  llergètes.  •  ' 

Tolpiacum,  roy.  Tolbiaeum. 

XolumiiiuHy  ii,  m.,  nom  d'un  devin  des  Latins, 
l^i'g.  -£«.  1 1,  429;  12,  258;  460.  —  Roi  des  f'éie/is, 
Liv.  4,  17. 

lolutaris,  e,   l'oy.  tolutaiius. 

lôlûtûrius,  a,  uni,  adj.  [tolutini),  qui  va  nu  trot, 
IrotU'ur  :  > — -  «'«plus,  Senec.  Ep.  87  med.  —  Forme 
aecess.  lolutaris,  e,  1/^//^  le  sens  figuré  :  Senleiitias 
ejus  tolutai'rs  video,  qnaiu(iuaui  (juadi'ipedo  coiicito 
eursii  teneie  nusquani,  puguare  iiusquani,  Front,  de 
Or.  I. 

*  tôlûlïlifty  e,  adj.  [tolutiiu],  ipii  va  au  trot  :  i^ 
gradu  veclus,  l'arro  dans  i\on.  17,  26. 

*  tûlntilôqueiitia,  ;e,  /!  [lolulim-loquoi],  valu- 
bililé  de  langue,  parole  rapide  :  O  pestifera...  Irux 
loluliloqueiitia,  Aov.  dans  Non.  4,  7. 

lûlfilim,  adv.  [de  la  racine  TOI,,  d'où  lollo, 
tolero  ,lùli,  en  grec  TAAoi,  propr.  en  levant  les  pieds, 
d'oit,  dans  le  sens  prcgnaul]  au  trot,  au  pas  de  course 
(le  plus  souv.  class.)  :  Ha'c  postquaiu  dixil,  cedil  cilu", 
eelsii'  tolutiin,  Varron  dans  San.  4,  20;  de  même  en 
pari,  de  chevaux  :  id.  ib.  16;  Lucil.  ib.  11;  Plin.  8, 
42,  67.  Edixi  ituiuui  liumiuein  in  Tuscos  tolutini, 
I\ov.  dans  Non.  4,  9;  de  même  r^j  badizas,  Plaut, 
Asin.  3.  3,  I  i6..^-'caipeie  incursus,  Plin.  S,  4a  (67). 

Toinabei,  Plin.  6,  28  (32);  peuplade  dans  l'Ara- 
bie-lleiireuie. 

tôiuâcella,  ie,/.  =  tomaculum,  Gloss.S.  Genou,; 
Gloss.   l'aiie.   t.  7,  p.  583. 

*  tômâciiia,  a;,  f.  [iij\i.ri,  action  de  couper),  sorte 
de  saucisson,  cervelas,  f''arro  R.  R.  ^  ,  \ ,  lo;  voy, 
l'art,  iuii-aul. 

(ûinricûluiu  ou  par  coniract.  tomacluni,  i,  ». 
fTOfx'ô,  action  de  couper^,  sorte  de  saucisson,  cervelas, 
Juien.  10,  355;  Martial,  i,  42,  g;  Petron.  Sat.  3i 
fut.;  3o  fut.;  voy.  l'art,  préccd. 

tôniârulârïiiN^  ii,  m.,  charcutier,  marchand  de 
saucissons.  A'.'/.  Tir.  p.  167. 

Toinaila*oruni  iiisulae,  To[iaSa(o>v  -ir^aai; 
Goinadii'oruni  insuliï,  Plol.;  2  lies  du  golfe  Arabique, 

Toiuteus,  voy.  Tomeus. 

58. 
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Tomala,  Plin.  6,  28;  r.  commerçante  de  l'Ara- 
hie-Hem  eiise,  sur  la  mer  Rou^e,  probabl.  comme  la 
Thumata  de  Plol. 

Toinara^  Tôixaca,  Plol.;  v.  de  Cliide  au-dtlà  du 
Ga/f^^e,  ail  N,-0.  <^*Aspilhia,  auj.  Mararco,  sel.  Gos- 
ielifi. 

Xomârus,  comme  Tamarus,  et  Tmaïus,  montagne 
de  Macédoine. 

•f  tomëy  es, y.  =  to|itÎ,  coupure;  en  t.  de  metri- 
que^  césure^  Tereniian.  Maur.  p.  2440  P-i  Anwn. 
Ep.  /i,(jo. 

tôlUeiltuiny  î,  n.,  tout  ce  qui  sert  à  rernùaurrer 
des  coussins  [laine,  poils,  crins,  plumes,  paille,  etc.) 
bourre,  Plin.  8,  48,  78  ;  19,  i,  2  ;  27,  10,  61  ;  Varro 
L.  L.  i,  35,  4fi;  Snet.  Tib.  54;  Tac.  Ànn.  fi,  23 
med.;  HJartial.  i4t  iSq  /'//  lemm.;  iGo  in  lemnt,;  lO; 
i()'2;  /Ifipnl.  JjioL  p.  276. 

T«iiicru»i9  Ârrian.  Ind.  24  ;  Tondct  us  et  Tiilie- 
rus,  I\Iela  'ij'j',/1.  de  la  Gcdroste,  qui  formait  un  lac 
à  son  embouchure  ;  auj.  Hor. 

Tomeusy  To[Ji£'Js,    Thuc.  4,  118;  ToniaMis,  To- 
(jiaïo;,  Sleph.  Byz.  660;  pic  d'une  montagne  en  iMes- 
sente,  dans  le  voisinage  de  Cory|iliasiuni. 
Xonieiis,  ville;  voy.  Toiiii. 
loiiiox,  icis,  l'oy.  tliomix. 
Xomi,  oriim,  voy.  Tomïs. 

Tôinijônim,  ï6(i.ot,  0eia  2,2;  Plin.  3,  11; 
Plol.;  A  mm.  Marc,  2a,  19;  Tab.  Peut.;  Tomis,  Tôfii;, 
Chud.  Trist.  3,9;  Strabo  7  ;  Itin.  Ant.  227;  l'onieus, 
'i'o[j.eij;,  Stepli.  Byz.  359;  v.  de  la  basse  Mœsie,  cé- 
lèbre autrefois  uniquement  parce  que  Médée  y  tua  son 
Jrèrc  ;  plus  lard  capitale  de  la  province  de  Scythie. 
C'est  dans  cette  contrée  qu'Ovide  vécut  en  vxil ;  il 
apfjelle  les  habitants  Tomilïe  et  Toniilani;  anj.  To~ 
n/iswar,  Temes<.var  sur  la  côte  de  Bulgarie. 

(oniiclay  mitur  que  thôniicla,  Xj/l,  dimin.  de 
toiiiix  (llioniix)  Appui.  Met.  8,  p.  575. 

XôniîSyis,/..  To\nçou  T6ji.oi,  Tomi,  Ttlle  de  .Vtc- 
sie^  sur  le  Pont-Euxin,  connue  comme  lieu  d'exil 
d'Ovide,  Ovid.  Trist.  3,  9,  33;  Pont.  4,  i4»  ^0-  Eornic 
access.  Tomi,  onini,  m.,  Stat.  SHv.  i,  2,  254  î  Clan- 
dian^  Epitlt.  Pall.  et  Celer.  "jO^Sidon.  Carm.  23,  i.î*); 
cl,  d'après  l'orthographe  grecqufyTonnVf  Mel,  1,  2, 
5.  —  II)  De  là  A)  TônûUe,  arum,  m.,  les  habitants 
de  Tomi,  Ovid.  Trist.  r,  2,  85.  —  B)  Tômïlânus,  a, 
um,  adj.,  relatif  à  Tomi,  de  Tomi:  r^  lerva,  Ovid.  i, 
1,1..^-'  nnrus,  id.  ib;  3,  8,  9. 

Tomisa,  Tôixiffa,  Pol)  b.  34,  i3  ;  Tomisum  ,  Tô- 
[XitTov,  Strabo  14  J  i',  d'.4rménie,  dans  la  province  de 
la  Sfipheiie. 

Tomitie,  Toiuîtani,  voy.  Tomi. 
Toinifsip,  arum,   roj.  Toinis,  «**  II,  A. 
Voinilanus,  a,  um,  l'oy.  Tomis,  «*•  II,  lï. 
toiuix,  ifi-s,  voy.  ihomix, 
Xoinœ,  oriim,   voy.  Tomis. 
Voniurï,  voy.  Helli. 

ToiiUabay  TôvSaêot,  Plol.;  v.  dans  Cintérieur  de 
la  JLdie. 

■f  tuiuus,  i,  m.  =  Tifio;,  coupure,  section,  pièce, 
morceau  :  r^  vilis,  chiffon  de  papier,  Martial.  1,67, 
3.  —  II)  pariic  d\in  grand  ouvrage,  tome  :  l-'oci  e\- 
Ci'ipla  ex  libris  sexafjiiila  in  quiuqiie  tomis,  M.  Aurel. 
dans  Front.  Ep.  ad  Cœs.  2,  i3.  —  De  là  aussi  li) 
ouvrage,  livre,  en  génér.  :  Accipe  tibi  lomum  magutim 
novuni  el  scribe  iu  eo,  c.v,,  Htcron.  Ep.  22,  38.  —  V,) 
peut-éire  nom  d'un  poisson  dans  Plin.  32  à  la  fin,  vîi 
Hardouin  Ut  thyiwius. 

Tômyrïs,  is,  /.,  TôpLUpi;,  Tomjris,  reine  des 
Scythes,  qui  vainquit  el  tua  Cyrus  l'ancien,  Justin,  r, 
Tibnll.  4,  I,  143,  8.  On  rappelle  aussi  Tumyiis  ou  Ta- 
iiiiris,  Frontin.  Strat.  2,5  el  Tamjiis,  Fal.  Max.  9,  10. 
tunseus,  a,  um,  tendu,  en  pari,  du  son,  Borlh. 
Blnsic.  5,  i5. 

triiiaiiter,  adv.,  an  bruit  du  tonnerre,  Dracont. 
iiexacni.   3,  22 3. 

luiiâtio,  ônis,/. ,  action  de  tonner,  coup  de  ton- 
nerre, Senec.  Qucest.  nat.  2,  12  {oii  on  Ut  générale- 
ment l'onatio). 

toiiUëo»  lôlondi,  tonsnm.  2.  {forme  access.  de  la 
troisième  conjugaison  :  OVES  TONDUNTUR,  Ca- 
lend.  op.  Grut.  i38)  v.  a.,  tondre,  raser,  couper,  etc. 
—  I)  au  propre  :  Ne  tonsori  colhim  commiticiet , 
tondere  filias  suas  docuit  :  ita  sordiJo  aiicillaiii|ue 
odirio  regia^  viigiues  ut  touslriculœ  toudebaut  barbam 
et  t-apillinii  palris,  pour  n'avoir  point  à  confier  son 
cou  à  un  barbier,  il  apprit  à  ses  filles  à  le  raser;  et 
ces  jeunes  filles...  lui  coupaient  la  barbe  et  les  che- 
veux, Cic.  Tusc.  5,  2u,  58;  de  même  ^^  baibani , 
Martial.  11,  39.  3; /-^  capiilum,  Ovid.  !\Jet.  3,  i5i; 
~  culem,  Uor.  Ep.  i,  18,  7  ;  ^^  os,  Catull.  61.  139  ; 
•^o\cm,  tondre  une  brebis,  Plaut.  Merc.    3,   i,  28; 
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iJor.  Epod.  2,  ifi;  Plin.  18,  27,  67  §257;  cf.  ~  la- 
uam,  tondre  la  laine,  Hor.  Od.  3,  ï5,  [4.  ^^  iia'vos 
in  t'acie,  Plin.  aS,  4.  G  et  autres  sembl.Tu  ex  popiua 
consul  exhactus  cum  illa  saltatrice  tonsa,fli'(?c  cette 
danseuse  aux  cheveux  coupés  ras  (en  pari,  du  consul 
Gabinius)t  Cic.  Pis.  8,  18;  cf.  r^  \mvi' ou  minister, 
esclave  de  bas  étage  (parce  qu'il  avait  les  cheveux  né- 
ghgés),  Martial.  10,  98,  9  ;  11,  i  r ,  3.  Ad  alla  tonsum 
leiupla  (piuin  reiim  m  isit,  et*/  accusé  aux  cheveux  couits, 
c.-à'd.  absous  {lt;s  accusés  ordinaires  avaient  les  che- 
veux longs  et  négligés)^  id.  2,  74»  3.  —  Ille  eumam 
inoilis  jam  lonJebat  hyacinthi,  fw«/;rt//,  Firg.  Georg. 
4,  ï37;  de  même  r>^  vitem  iu  polliceiii,  Colum.  4,21, 
3;  r^  olcas,  viles,  Plin.  i5,  i,  2;  <^  Ijalsannnn,  id. 
12,  25,  54;  '^'  ilicem  bipennibus,  couper  un  chêne, 
Hor.  od,  4)4»  57  ;  de  mêmef^^  m\itos,  QntntH.  Ins(. 
8,  3,  8.  —  Dans  le  sens  moyen  :  I.avauiur  et  toiule- 
niur  et  convivimus  ex  cotisurUuinu*,  Quinlil.  Inst.  i, 
G,  44.  —  Absolt  :  Ul  decrescente  luua  londens  cal\  us 
(iam,  en  me  rasant,  Farro  R.  R.  i,  37,  2;  tle  même  : 
('andidiur  poslquani  londenli  barba  cadebat ,  <•/««//(/ 
ma  barbe  tombait  à  blancs  flocons  sous  les  cisraux, 
lirg.  Ed.  I,  29.  Tonsisque  feiiinl  mantelia  villis, 
des  tissus  [des  essuie-mains)  aux  poils  ras  (c.-à-d.de 
toile  fme\  id.  Mn.   r,  702;   Georg.  4,  37G. 

Il)  niétaph. —  A)  cueillir,  couper,  enlever,  brouter, 
se  repaître  de;  etc.  [poét.)  :  Ex  uno  tondentes  gramiua 
campo  Lanigene  pecudes,  Lucr.  2,  GGo;  de  même  r^^ 
pabula  (pecudes),  id,  2,317;  '^^dumtta  (jiivcnci),  les 
taureaux  broutent  le  vert  feuillage,  Firg.  Georg,  r, 
1 5  ;  «-^  campum  laie  (e(pii),  id,  JEn.  3,  538  ;  <^^  \iri- 
dautia  gramina  nioisu,  id.  Cul.  49.  -"^  violas  mauu, 
cueillir  des  violettes  avec  la  main,  Prop.  3,  i3,  '^9. 
'^^  jecur  roslro  (vultur),  dévorant  le  foie  (de  Promé- 
thee),  Firg.  Mu.  6,  398;  cf.  avec  la  construction 
i^recqne  :  Illa  anlem,  quœ  londetur  prcecordia  rosdo 
Ali(is,  Sil.  i3,  839. 

\\)  dépouiller  de  (très-rare)  :  Adîbo  Iimir...  ilaque 
tondebo  auio  iisque  ad  vivam  cntem,  et  je  le  dépouil- 
lerai de  son  or  {je  le  raserai  de  son  or,  jusqu'à  la  chair 
vive),  Plant.  Dacch.  2,  3,  8.  Tondens  purpurea  1  c^iia 
l'aterna  coma,  dépouillant  le  rojanme  paternel  de 
cette  chevelure  d'or,  c.-à-d.  coupant  à  son  père  et 
cheveu  d^ or  qui  valait  un  royaume;  Prop.  3,  19,  22. 

Tondcros, /*//'«,  G,  23;  l'O).  Tonierus. 

ton«lito,  are  :^  lousilo,  Gloss.  Paris,  et  Gloss. 
Hildebr.;  Gloss,  Fatic.  t.  G,  p.  54S  et  t.  7,  p.  5S4. 
Peut-être  faudrait-il  lire  tundïlo. 

Tondôta,  Tovûà)Ta,  Gondola,  Ptol.;  v.  de  l'Inde 
au-delà  du  Gange,  dans  le  pays  des  Marundi. 

*  tôiiesco,  ère,  f.  inch.  n.  [lono],  commencer  à 
retentir,  à  resonner  :  Tune  repente  cieliluni  alluni  lo- 
uitribus  templum  lonescil, /'«/vo// (/a/zj  A'o«.  180,  i5. 

«toug^ère  ^iius  Stilo  ait  noscere  esse,  quod  Pne- 
neslini  longilionem  dicunt  notîouem  et  lalius  douii- 
nari,  savoir  à  fond  :  Ennius  :  Alii  ;  Alii  rlietorica 
longent.  »  —  f'aincre  :  Et  vincere  eliarn  quandocpie 
videlur  signiQcare,  »  Fest.  p.  356. 

(oiig'itio,  onis,  voy.  tongere. 

Toiigri,  voy.  Tuiij^ri. 

Toiiîce,Tovixiq,  Plol.; 'V,  commerçante  en  Afri- 
que, entre  le  cap  et  l'embouchure  du  f,   RapUi. 

*tônïtrâl£s,  e,  adj.  [tonilruj,  de  tonnerre,  qui 
tonne  ou  retentit  du  bruit  du  tonnerre  :  r^  templa 
cceli,  Lucr.  1  ,  1098. 

toiiïtru,  us,   voy.  touitrus. 

tôiiïtrûâbilis,  e,  adj.  =  tonitrualis ,  Gloss. 
Cjriil 

*  tÔiiïtrûâlis,  e,  adj.  [toniirus],  qui  lance  la 
foudre,  tonnant,  épithèle  de  Jupiter,  Appui,  de  Mundo 
p.  75.  Relatif  à  la  fondre  et  à  sa  signification  :  r^ 
libri,  livres  qui  traitent  de  la  foudre  au  point  de  vue 
augurai,  Cic.  Div,  1^33,  72. 

tonïtruo,  are,  tonner  :  Insipiens  Jovem  tonî- 
truare  tu  credis,   Commodian.  Instruel.  6,  7. 

toiiïtrusyus,  m  ou  toiiilrtiiiiu^ii,//.  (On  trouve 
f  accus,  plur,  louilta,  dans  le  fragm.  480  ap.  Ribb.  : 
Intor  tonitia  et  turbines,  et  la  fo/me  lonitruus,  i, 
dans  Hierouym.  ep.  ad  Pamni.  4)  [louo],  le  ton- 
nerre. —  a)  j/"^.  :  Toniinnu  auribus  accipiamus, 
Lucr.  6,  164;  171;  de  même  :  Ftilgeiriim  prius  ccriii 
qiiain  tonitrum  audiri,  quum  simul  liant,  certum  es', 
il  est  certain  que  f  éclair  se  voit  avant  qu'on  entende 
le  tonnerre,  et  cependant  éclair  et  tonnerre  ont  Heu 
en  mê-ne  temps,  Plin.  2,54»  55.  Tonilruum  lenibile 
exsistit, /V.  S(\,  i3,  19  §  88;  de  même  :  Audituni 
pr;elerea  tonitruim»,  teira  niugienle,  non  Jove  to- 
nante,  Trebell.  Gall.  5;  cf.  Senec.  Qn.  A'al.  2,  56. 
IJl  ludis  post  sreiiam  coUedus  lapiduni  ila  licret,  ut 
veri  tonitrus  siimlitudinem  imilaretiu",  Fest.  s.  v. 
CLAUDIANA  p.   57.  Calum    toiiitru   coutremit,  le 
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tonnerre  ébranle  le  ciel,  Poet.  ap.  Cic.  de  Or.  3,  3g, 
07;  de  même  :  Tonilru  ccvluni  omue  cielio,  Firg. 
.En.  4,  122  et  autres  sembl,  Tonitru  quum  rupta  co- 
lusco  Ignea  rima  micans  percunit  lumine  ninibos, 
id.  ib.  8,  391.  La  forme  access.  neutre  du  nomin.  to- 
nitru ne  repose  que  sur  les  indications  des  grammai- 
riens ;  Fest.  s.  V.  PECUUM  p.  24O;  Serv.  Firg.  /En. 
5,  Gy4;  Charis.  p.  iS;  l'i;  Prise,  p.  624;  685;  71I 
P.  et  autres  ;  voy.  Schneid,  Gramm.  2,  p,  345.  —  y.) 
plur.  :  Tum  fulgôres  et  tonitrua  exsislere,  Cic.  Divin. 
2,  10,  44  î  de  même  tonitrua,  id.  ib.  2,  18,  42  ;  Phil. 
5,  3,  8;  Plin.  8,  47,  72;  Ovid,  Met.  t,  55;  12,  52; 
Jnven:  5,  117  et  autres,  Stiepilus,  fremitus,  clamor 
tonilruum  et  rudentnm  sibilus,  Poet.ap.  Cic,  Fam, 
8,  2,  I.  Subito  coorla  tempeslas  cum  maguo  Cragore 
tonitribusque  tam  denso  rei;em  operuil  nimbo,  ut,  etc., 
Liv.  r,  16,  i;  de  même,  Plin.  2,  54»  55;  ig,  3, 
i3;  37,  10,  55;  Oiid.  Met.  11  ,  t^^ô;  Pfiœdr,  5,  7, 
23  et  autres;  tonitrubus,  Aur.  Fict.  Orig .  gent.  i^, 
2;  20,  I.  Tonitrus  agis  el  mea  fulmina  torques,  Stat. 
Theb.  I,  258;  de  même  :  Imbres  el  tonitrus  fieri  dere- 
pente,  Gell.  10,  12,  3. 

fonïtriiusy  i,  m.,  tonnerre,  Hieronym.  ep.  ad. 
Pamm.  14. 

foiio,  iii,  I.  (forme  access.  de  la  troisième  couju- 
gaison  :  tonimus,  Farron  dans  ]Son.  49,  ii)  v,  n.  et  a., 
tonner,  faire  entendre  le  bruit  du  tonnerre.  —  I)  au 
propre  :  Quem  super  ingens  Porta  tonal  cœlt,  F.nn. 
Ann.  t ,  i56;  imité  par  Firg.  Georg.  3  ,  261.  Quuni 
lonuil  laevuni  bene  tempestale  serena,  quand  il  a  tonné 
à  gauche,  par  un  ciel  parfaitement  serein,  Enn.  Ann. 
2,  5.  Vl  subito,  ut  propere,  ul  valide  (onnil!  Plnut. 
Amph.  5,  i,  lo;  de  même,  ib.  78.  Si  fidserit,si  tonue- 
rit,  si  lactum  aliquid  erit  de  cœlo,  s'il  éclaire,  s'il 
tonne,  Cic.  Divin.  2,  72,  149.  In  noslri-i  romnientariis 
sciipluin  babenius,  Jove  tonanle,  fulgurante,  comilia 
poptiti  Uabere  weïas,  quand  il  tonne,  id.  ib.  2,  r8,43; 
Phil.  5,  3,  7;  de  même  tonans  Juppiter,  Jupiter  ton- 
nant, Hor.  Od.  3,  5,  i;  E/od.  2,  29;  Inscr.  Oreli. 
2,  /'.  23;  on  dit  aussi  absolt  Tonans,  Ovul.  Met,  1, 
170;  2,  ^iGG;  11,198;  3  iç)\  Her.  g,  •]  et  beauc.  d'au- 
tres; cf.  Tonans  Capitolinus,  Ovid.Fnst.  2.  G9;  de  là 
jjoét.  Ealcifer  Tonans,  eu  pari,  de  Saturne  (le  Jupiter 
porte-faulx),  Martial.  5,  1  G,  5  c/ Sceplriferi  Tenantes 
en  pari,  de  Jupiter  et  de  Jnnon,  Senec.  Med.  5y,  Dies- 
piler  per  purura  louantes  Egil  equo:>  volucremque  cur- 
rum,  Hor.  Od.  r,  34,  7.  —  II)  métaph.  en  génér.  A) 
neulr.,  faire  entendre  un  grand  bruit,  retentir  forte- 
meni,  éclater,  menacer  bruyamment  :  Tjmpana  tenta 
tonant,  les  tambours  tendus  résonnent,  Lucr.  7.,  G19; 
r/e  même  rs-f^tuahorriferis  ruinis,  Firg.  ^n.  3,  571  ; 
''^  cu'lum  omne  fragure,  id,  ib.  9,  54 1;  cf.  ib.  12, 
757  ;  f^  domus  afÛicIa  massa,  Fal.  Place.  4,  612  et 
autres  sembl.  —  En  pari,  des  foudres  de  l'éloquence  : 
Qui  (Pericles)  si  lenui  génère  uterelur,  nuniquam  ab 
Aristophane  poêla  fuigere,  lonare,  permiscere  Grœciam 
dictus  esset,  Cic.  Or.  9,  29;  de  même,  Plin.  Ep.  1, 
20,  19;  Colum.  Prœf.  §  3o;  Prop.  3,  17,  4o;  ^'^^S- 
/En.  I  r;  383.  —  B)  ad.,  faire  retentir,  faire  entendre, 
crier  bien  haut,  invoquer  d'une  voix  forte  :  Tercen- 
tum  tonal  ore  deos,  il  invoque  à  grands  cris  trois 
cents  dieux,  une  foule  de  dieux,  Firg,  A^ln.  4,  5  10; 
de  marnent  verba  ïoro.,  Prop.  4.  i,  i34;  '■^  aspera 
heWa,  Ma 'àlial.  8,  3,  T4;'--'lalia  celso  ore.  Claudian. 
Rapt.  Pros.  I,  83;  r^  Cicerona,  id.  Ep.  3,  4  et  autres 
sembl. 

tonor,  Ôris,  m.,  forme  archaïque  p.  ténor,  ton, 
accent,   Qiiintil.  i,  5,  22. 

Tonosa, /^(«.  Jnt.  181,  182,  212;  2  villes  de 
même  nom,  dont  l'une  est  à  5o  milles  de  Sebaslia  dans 
la  Melitene,  Cautre  dans  la  partie  N.  de  la  Petite- 
Arménie,  au  TV.  (^/'Arabissns. 

tônôtïcusy  a,  uni  =  Tovwctxâç,  qui  sert  à  ren* 
forcer,  Theod.  Prise,  de  dicel,  9. 

tousa^  îe,  f.  [peut-être  de  tundo],  rame,  aviron 
(mot  poét.,  le  plus  souv.  ou  pluriel)  —  a)  sing.  :  Alius 
in  mari  vull  magno  tenere  lonsani,  Enn,  dans  FesC. 
p.  356;  de  même.  Val.  Flacc.  i,  369.  —  fi)  plur.  : 
Poste  (ou  pone)  recumbite  vestraqne  peclora  pellile 
tonsis,  Enn.  dans  Fest. p.  356  ;  de  même,  id.  ib.;  Lucr. 
■1,  S 55;  Firg.  .En.  7,28;  10,299;  Lman.  3,527;  5, 
448;  Si/,  ir,  492;  Senec.  Agam.  44^  ^^  uUtres, 

tousïcûla,  w,  f.  dimin.  de  tonsa;  pioprem.  pe- 
lite  rame,  nom  d'un  poisson,  Cassiod.  Fariar.    12,  4, 

toiisilis,  e,  adj,  [londeo],  qui  peut  être  tondu, 
rasé,  coupé  :  r>^  viilus,  long  poil,  bon  à  couper,  Plin, 
S,  5o,  7C.  '^  facilitas  picece,  facililé  avec  laquelle  ou 
taille  le  picéa,    id.  16,  10,   18.  —  II)   métaph.  pour^ 


tonsus.  tondu,  coupé,  élagué  :  />-»  lapetes,  lapis  a  por 
ras,  Matlius  dans  Gell.  20,  9,  3.  n^  nemora,  Plur 
12,  2,  6;  cf.  r-u  buxetum,  Martial.  3,  58,  3, 
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tonsilla,  x^f.  {s'ecrîl  aus.<i  tosillaj  —  I)  pnlenu  i 
pour  altacher  un  navire  au  rivage  :  Tosillani  pegi,  Pa' 
CUV.  dans  Ait.  et  f'esl.  p.  35G. Toiisillas  edile^fragm. 
5^4  Bihâ.  — II)  au  pluriel  lonsilla",  ztvwvn,/.,  glande f 
de  la  gorge,  amygdales^  Ctc.  N.  D.  2,  54,  i35  ;  Cris. 
6,  10;  7,  la,  i;Plin.  1 1,  37,  66  ; /V.  35,  i5  (aS)  ; 
37,4(11). 

tonsiOy  ônis  ,  _/!.  Hier.  Dealer.  18,  /(.  Cf.  id. 
Amos,  7,  I,  action  de  tondre,  (on'.e  {des  hrehis).  Il 
se  trouve  aussi  comme  variante  dans  C'aton  R.  R.  '>. 
extr.  {autre  leçon  :  auctio). 

*  tonsïtOy  are,  v.  intens.  a.  [tonJco],  tondre  :  «-^^ 
oves,  Plnttt.  Baccit.  5,  2,  9. 

fonso»as,  dxç,frèq.  de  toiiJeo,  tondre  souvent, 
Ononinsl,  lat.  gr. 

tonsor,  ôris,  m.  [lornlco],  celui  qui  coupe  les  clie- 
veujr,  laharbe,  les  ongles ^  et c, y  èarlner,  perruquier,  etc., 
Varr.  R.  R.  2,  ir,  10;  Cic.  Tusc.  5,  20,  58;  Plin. 
7ï  5î),  59;  Hor.  Ep,  i|  i,  92  ;  94;  i,  ;,  So,  y^.  P. 
3oi  ;  Martial.  6,  57  ;  11,  84  ;  Sud.  Aug,  79;  Inscr. 
Orell.  «°  28S3  et  autres.  En  pari,  d'un  rogncur 
d'ongles.  Plant.  Aul.  2,  4,  33.  —  Proverbialmt  :  Oiu- 
iiibns  cl  lippis  nnttini  el  loiisorihus  esse,  en  pari, 
d'une  chose  connue  de  tout  le  monde,  Hor.  Sal.  i,  7, 
3,  —  II)  cfltii  qui  faille,  qui  élague  les  plantes  :  rv/ 
ranioniin  Inxniianlium,  ^^n/o^.  i>,  p.  197. 

AoM<«ôriuiu  9  ii.  n.  =  tonstrina  ,  Gloss.  Cyrill. 

toiisôrîiis,  a,  \x\\ïy  adj.  [loiideo],  qui  sert  à  ton- 
dre, a  raser  :  r>.'  culler,  rasoir,  Cic.  O/f.  2,  7,  25  ; 
Petron.  Sat.  108;  de  même  /-n^  ferranienla,  3Iartial. 
14,  36  in  letnm.;  r^^  cullellus,  petit  couteau  <)  couper 
les  ongles,  fol.  Max.  3,  2,  i5.  /-n^sella,  CœL  Attr. 
tard.  2,1. 

-j'  fonstrîcula,  îe,  f.  dimin.  [lonstrix],  barbière  : 
Regire  vîrgiiies  ut  lonstriciilaî  londebaut  harbaiii  el 
capilliim   patiis  (Dionysii),  Cic.  Tmc.  5,  20,  58. 

toiistriua^  02,  f.  [toiuifoj,  échoppe  de  barbier, 
Plaut.  Asi/i.  2  ,  2,  76  ;  Ampli.  \,  i  ,  5  ;  Epid.  2,  2, 
1 4  ;  Plin.  36,  22,  4  7  î  29,  i^y  36. 

toiis<rînuni,  i,  //.,  échoppe  de  barbier;  Cari  du 
barbier,  Petron.  46,  64. 

tonstrînus,  i,  m.  pour  tùnsov,  Petron.  46. 

tonstrix,  ïcis,/.  [tondeo],  barbière,  Plaut.  Truc. 
2,  4»  5i  ;  4»  2,  59;  4ï  4i  3  ;  Martial.  2,  17,  i.  Inscr. 
ap.  (Irnt.  5(j4,  3. 

tonNÎira,  œ, /.  [tondeo],  action  de  tondre,  de  ra- 
ser, tonte,  latlle  :  Quidam  in  anno  bis  tondent  (oves) 
ne  semestres  faciimt  tonsuras,  tondent  deux  fois  par 
an  les  brebis  et  font  des  tontes  semestrielles,  Vairo 
R.  R,  2,  1 1  ;  8;  de  même  r-^  prima  lanœ,  Plin.  28,  8, 
29.  z^-»  capillorum,  coupe  des  cheveux,  Ovid.  A.  A. 
I,  517,  ^>^  vilis,  taille  de  la  vigne,  PHn.  17,  27,  46; 
de  même,  id.  16,  37,  68. 

(oiisnrâtus*  a,  um,  tonsure  :  tonsurato  caplte, 
Greg.  Tnron.  tiist.  Franc.  6,  6. 

tuiisùro,  as,  are,  tonsurrr,  S.  Greg.  Ep.  4>  5o; 
id.  ib.  4,  54  ;  8,  23.  (h-eg.  Tnron.  Hist.  Franc.  6,  r5. 

1.  tonsus,  a,  «m,  Partie,  de  tuudeo. 

2.  toiisiiN^  ûs,  m.  [tondeo],  coupe  des  cheveux, 
manière  dont  les  cheveux  sont  coupés  ;  frisure  {antér. 
à  l'époq.  cla^s.)  :  Pes  ,  .staliira  ,  tousus,  oculi,  etc., 
Plaut.  Amph.  ï,  i,  288.  Qii.X'nam  liage  esl  mulier,  fu- 
neste veste,  tonsti  lugiihri,  Att.  dans  Non.  179,  20. 

}■  (unuNy  i,  m.  =z  tôvoç,  son  d'un  instrument, 
yitr.  5,  4  î  Macrob.  Somn.  Sclp.  2,  i  med.;  Mart. 
Capell.  9,  3i5.  F.n  pari,  de  l'accent  des  syllabeSy  ac- 
cent  tonique,  JVigld.  dans  Gell.  i3,  25,  i  sq.  —  II) 
métaplt.  A)  ton  clair-obscur  [en  peinture,  tenant  le 
milieu  entre  Nombre  et  la  lumière),  Plin.  35,  5,  11.  — 
h) pour  lonitvus,  le  tonnerre,  Cœcin.dans  Seuec.  Qii. 
Nat.  2,  56. 

Toiizii,  Tôv^ou,  Ptol.;  v.  de  Thrace,sur  la  cote 
di-   Puni  us  Euxinns. 

Toiiziis,  TôvÇoî,  PtoK;  v.  etjl.  de  Thrace,  dans 
rintêrieur  du  pays,  au  N.-O.  des  Cahilîe.  Le  ft.  se 
jette  près  d'Andrinople  dans  l' Uèbrc  et  s'appelle  au/. 
Tunsa  ou  Tnneza. 

Voornee,  Toôpvat ,  Piol.;  peuple  de  la  Sogdiane, 
appartenant  aux  Sacte. 

t  lÔparcha,  <e,  m.  =  TOTtâpj^viît  toparque,  gou' 
verneur  d'une  province,  d'un  district,  Spart,  Hadr,  i3 
med. 

f  tôparchïa,  x,  f,  =  TùTZOL^yJ.tx.y  toparchie,  gou- 
vernement d'une  contrée,  Plin.  5,  i.',,  i  5. 

Toparum,  roy.  Topiris. 

*f*  tôpâzîucusy  a,  um,  adj.  =  Toxa^iaxô;,  de  to- 
paze ;  f^  lapilli,  topazes.  Venant.  Carm.Hy  6.  273. 

f  tôpâziou,  ii.  n.  ou  topâzios,  ii,  m.  =  xoni- 
Çiov  *•/  T07tàt;io;,  topaze,  chrysoUthc  on  jaspe  vert, 
Plin,  37,  8,  32.  On  l'appelle  aussi  ïopazon,  Prudent. 
psych.  86 r. 


Topazius,  Topazu«i9  voy.  Opliiolei;. 
tôpazusy  i,  m.f.,  topaze.  Prise.  Péri,  1021.  f'e- 
nant.   Fort,  fît.  S,  Mart.  3,  517;  4,  323. 

tupazuSy  a,  um,  composé  ou  orne  de  topazes  :  <^^ 
armilla.  fenant.  f^it.S.  Martin,  2  extr. 
toper  =:  topper. 
Toperus,  voy.  Topiris. 
tophusy  i,  et  ses  dérivés,  voy.  lofiis,  etc. 
-f  Copia,  ôrnin,  n.  (se.  opéra)   [tôtio;]  —  I)  pay- 
sages à  fresque,  Vltr.  7,5.-*-  Il)  habitation  pittoresque, 
environnée  de    beaux  sites,  d'agréables  paysages    ou 
de  jardins  ombragés.  Spart,  fladr.  10  med. 

topiâiius,  i,  m.  =  topiarius,  selon  Aldin.  dans 
les  Mann.  Corn.  p.  i83,  h"  126  :  Forlnnati  lopiatii 
Valeria  uxor;  cf.  /nscr.  ap.  Crut.  65 1,  9,  oit,  an  iu-u 
de  lopiaiii,  on  lit  topiari,  c.-à-d.  topîarii. 

tôpiarïus,  ii,\\\u,<idj.  [topia  «**  II],  qui  concerne 
les  paysages  ou  le  Jardinage  :  r^  opus,  Plin.  i5,  3o, 
39.  f^'  lieil)a,  herbe  dont  on  se  sert  pour  orner  les 
jardins,  Plin.  21,  II,  3y;  22,  22,  34.  —  II)  substan- 
livt  A)  topiyrjus,  ii,  m..^  jardinier  fleuriste,  Cic.  Qu. 
Fr.  "i,  I,  2,  5  ;  Plin.  18,  26,  05,  §  242  ;  Plin.  Ep.  3, 
19,  3;  Inscr,  Orell.  «°  2966;  42g3.  —  Ii)  topiaria, 
Xyf.  [se.  ars),  horticulture,  art  de  tailler  les  arbres 
et  de  leur  donner  diverses  formes,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  T, 
2,  5.  —  C)  topiariuui,  ii,  n.  [se.  opus),  topinire,  art 
du  jardinier  fleuriste,  Plin.  18,  28,68^265. 

fopias  ficus,  sorte  de  figuier,  Colum.  5,  10,  ir. 
•{'XÔpica,  ôrum, //.  =  Toutxâ,  les   Topiques,  ti- 
tre d'un  ouvrage  d'Aristotc  traduit  par  Clcéron,  Cic, 
Fam.  7.  [9. 

tÔpïcc,  es,  f.  =  TOTTtXïi,  l'art  de  trouver  des  ar- 
guments, la  topique,  Cic.   Top.  2. 

Topiris,  Toutpî;,  Plin.  4,  1 1  (i8)'  Topenis,  Pro- 
cop.  de  ALdrf.^avec  le  surnom  (^'Ulpia  ,  appelée  aussi 
Ulpia  Topirus;  d'après  des  médailles  Rusium,  Hie- 
rocL;  V.  dans  la  partie  S.-E.  de  la  Thrace  ;  sel.  Pro- 
cope,  près  de  la  côte. 

topog^nipliia^a^,  f.  (TOTioypaçta),  et  lopotlic^ia, 
je,  /.  (  TQ7io6£'j''a),  description  d'un  lieu,  d'un  pays 
réel  (topographie)',  imaginaire  [lopothésie)^  Serv.  ad 
f^lrg.  I,  159.  Ificronym.  prœf.  Onomast.  el  Empor. 
de  monstr.  mat,  prœc,  p.  Su.  Cf.  Laciant.  ad,  Stal. 
TUcIk  2,  32.  Gloss,  Fet,  S.  Genov,  in  Append. 

tôpos  ou  topiiSy  i,  m.  fTÔTio;),  lien,  place,  en- 
droit, en  ban  lat.  lot'us,  il/rtH/Y.  2,  968. 

topper,  adv.  [contraction  de  tolo  (ipeie],  avec 
tons  les  efforts  possibles,  vite  (antér.  à  l'époq.  class.; 
cf.  :  <(  Ab  iiltiniis  et  jam  oblileralis  repetila  tenipo- 
ribus,  qualia  sunt  top|)er  el  anli^erio  etc.  »,  Qulntil. 
Inst.  r,  6,  40)  :  Topper  citi  ad  aides  vetiimus  CiiT;e, 
Pactiv.  dans  Fest.  p.  352;  de  même,  I\'œv.,  Enn., 
A  te,  Cœl.  ib. 

topus,  i,  voy.  topos. 

tôruljâlis,  n.\\ov\\^^y  coussin,  chevet,  au  sing., 
Farro  L.  L.  5y  SS,  49;  id,  ap.  Non,  11,  16;  Hor. 
Ep.  I,  5,  22.  —  plur.,  Hor.  Sat,  2  ,  4»  84  ;  Petron. 
Sat.  t^o,  l'y  Lamprld.  Hellog,  19;  Inscr,  Fratr,  Arv. 
ap.  Orell.  n"  2270. 

Torallîba,  Plin.  C,  21  ;  ile  de  la  mer  de  l'Inde, 
devant  l'embouchure  de  /'Indus. 

Tôrïïliius,  ii,  m.,  marchand  d'esclaves  du  temps 
du  triumvir  M.  Antoine,  Plin.  7,  12  (10),  55. 

torâria,;e,  f=  wXevoTf.090;,  gardienne,  Plaut. 
Mil.  3,  I,   102  (69;)  Ritschl.  (autre  leçon  :  Ceraria.) 
(ôrririiis  =  wX^voxpôço;,  ^'(ir^AVw,  Gloss.  Labb. 
Torbiaci,  Tac.  Hist.  4»    79;  ancien  peuple  alle- 
mand aur.  environs  du  Rhin. 

Torholei»,  Appian.  D.  Hisp.;  peuplade  d' Espa- 
gne,  dans  le   voisinage  de  Sagonte. 

toreîila,  œ  ,  y.  =  torcular,  è^atOTpiêîta,  Gloss. 
Fet. 

torciilar,  âris,  ».  [torqueo]  —  l)  pressoir,  ma- 
chine à  presser,  Fltr.  6,  9;  Plin.  18,  26,  62;  Ib,  3r, 
74.  —  II)  cuve  oit  Con  conserve  l'huile,  Colum.  i,  6, 
18;  12,  52,  10  sq.;  Plin.  i5,  1,2;  ib.  3,  3. 

torculâriiiH,  a,  tim,  adj.  [torcular],  de  pressoir  : 
r-^  vasa,  Farro  R.  R.  i,  22,  4»'"^  cella,  Colum.  r,  6, 
9.  r-^  laeus,  id,  12,  18,  3.  —  II)  substantivt  A)  torcu- 
larius,  ii,  m.,  ouvrier  qui  conduit  le  pressoir,  pressier, 
Colum,  12,  32,  3.  — lï)  torcularium,  ii,  //.  pour  tor- 
cular «°  I,  presse,  pressoir,  Cato  /f.  A.  i3,  i  ;  18,  i, 
torcûlâtor,  ôris,  m,  =  raîcalor,  ),rjVo6âr/ic,  ce- 
lui qui  foide  la  vendange,  Gloss,  gr.  lat. 

*  torculo,  arc,  V.  rt.  [torcular], /^rc^tcr.  Venant. 
5,  6  prœf. 

torcûluni,  i,  voy.  torculus  n°  II. 

torculiis,  a,  um,  adj.   [torcular],  de  pressoir,  jy- 

non.  de   turcularins  :  «^^  vasa,    Cato  R.  R.  i,  4î  ïï» 

ï  ;  i4,  2.  r^  funis,  id.  Ib.  68  ;  1 35,  3.  —  II)  stibstau- 

rtV(  torculum,  i,  //.,  comme  torcular  n°  lyprcsse,  pres- 


soir, Varro  R.  R.    i,  55.    7;   Id.  ap.   Non.  .\- ^  23; 
Plin.   18,  3i,  7f  ;  Plin.  Ep.  9.  -20,  2. 

7  torilylioii,  lii  ou  lor4l51oii,  i,    n.  =r  TOpSii- 

).',ov  ou  TÔpouXov,  selon  qqnns,  la  semence  de  la  plante 
appeèéc  seselis  ;  ^c/o/i  d'autres,  tord)  le,  pla  n  te,  JYoïâv- 
lium  oTIicinalei?»  maximum,  Plin.  20,  22,  87  ;  24,  19, 
1 17. 
Toreatse,  TopEatat,  Strabo  1 1  ;  Toretae,  Plht,  6, 

5,  TopETat,  Sieph.  Byz.   GCio ;  peuple  de  la  S^Tmatlia 
Asialiea,  sur  le  palus  M.'eotis. 

Toreccailse,  Topexxâôar,  Ptol.;  peuple  de  la 
Sariiialia  Asialita,  près  du  lac  Ryce. 

*  tores,  is,  m.,  pour  torques,  chaîne,  collier  :  r«o 
aureu:;,  .Ç<-/i7/,  dans  Charls.  p.  118  P, 

TÔrëlae,  ârum,  peuplade  dans  les  environs  de  la 
mer  Noire  el  de  la  mer  d'AsoiV,   Mêla,   l  ,   19.  Plin, 

6,  5  (5);  r<7)-.  Toreatœ.- 

■f  tôreuma,  atis,  //.  =  TÔpsutAa ,  ouvrage  en 
demi-relief,  tout  ouvrage  ciselé,  'vase  d'or  ou  d'ar- 
gent ciselé  :  De  hoc  Verri  dieitur,  bat)ere  eum  per- 
bona  toreumata  :  in  bis  pocula  qu.'edani,  (piai  Theri- 
clia  nominanlur,  Meutoris  luann,  summu  arlificîu 
fitcla,  Cic.  Ferr.  2,  4.  18,  3S  ;  de  même,  id.  ib.  2,  2, 
52,  ii8;  Pis.  27,  67;  Sali.  Catll.  21,  12;  .Martial. 
4,  46,  16;  10,  87,  16;  i4,  102,  2  et  autres;  —  dat. 
plur.  toreumatis,  Appui.  Flor,  n°  7, 

toreiimatus,  a,  uin,  ciselé,  Nol.  Tir,  p.  157. 
•[•  lûreiita,  e,  m,  ^  TopsuT^i^,  ciseleur,  graveur, 
Plin.  35,  S,  34. 

•}*  tôrcutïcë,  ^»/-  =  'ZO^z\i'zv//f\y  l'art  de  ciseler, 
la  toreniique,  Plin.  35,  lO,  36.  En  apposition:  (Phi- 
dias) prinius  arleni  loreuticen  aperuisse  judicalnr, 
Plin.  34,  8,  19,  «o  54. 

Toreute»  es,  f.,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Mu' 
rat.  994,   1 1. 

Tôrïni,  ôruin.  m.,  peuplade  scythiquc.  Val,  II. 
6,    148. 

Tors;a%ia,  i't/'/c  i,   38o;   voy,  Argelia. 
toriutMi,  Toy.  termina. 

*  t oruie ut  uni,  i ,  ".  [torqueo  :  instrument  pour 
tourner,  pour  tordre]  —  I)  machine  de  guerre  à  lan- 
cer des  projectiles  :  Ii.illisl;e  lapidum  et  reliqua  lor- 
Tueiita  (elorum  eo  graviores   eniissioues  babeul,  quo 
sunl  conleula  alque  addurta  veheiuentiu--,  Cic.  Tusc. 
2,  24,  57  ;  de  même,  id.  Phil.  8,   7,  20;  des,  B.  G. 
2.  8,4;  4,  25.  1;  B.  C.  ly  17,  3;  Hirt.  B.  6\  8,  14, 
5;    Liv.  2i,  34,  2;  SU.  C)y  279  et  antres,  —  B)  mé- 
laplt.y  projectile  lancé  par  une  machine,  trait,  arme 
de  trait  :  Quod  unuui  geuns  tcgumenîi  nullo  telo  ne- 
que  lormento  tran!»jici  polest,  Cœs.  B.  C.  2,  9,  5;  cf.: 
Tanturu  aberal  a    nostio   castello,  ut  leluin  tormen- 
Iiimve  missum  adigi   non  possel,  Id,  ib.  3,  5i,  8;  de 
même,  id.  ib.  3,  56,  i;  Plin.  8,  23,  35;  Stot.  Thcb. 
9,  145.  —  II)  corde  ({ordue)y  cable  :  Prieseclis  crini- 
bus  tormeula  ellVeeruut,  Cœs.  B.  C.  3,  9,  3.  Falccs 
tormeniis  iulrorsus  reducebant,  ic/.  R.  (i.  7,  22,2; 
Petron.  Sat.  102;  Grat,  Cyneg.  26;  Anct.  Prlap.  G. 
r^  ferreinn,  c -à  d.  feis,  entraves,  Plaut.  Cure,  2,  i, 
12.  —  lU)  Instrument  de  torlure,  torture,  question  : 
Verberibus  aC  tormeniis  qu.eslionem  habuit  pecunia: 
publica;,  Cic.  Phil.    it,  2,  5  ;  de  même,  id.  Ib.  ir,4, 
S;  i3,9,  11%  D-jot.  ly'S-y  Cillent, 6^y  176  sp;  Mil. 
2ï,  57;  22,  58;  Sidl.  28,  78;  Off.  3,  9,  39;  Partit. 
14,  So;  Tusc.  5,  28,  5o;  Cœs.  R.  G.  6,  18;  Quintd. 
Insl.  2,  20,  iq;  3,   5,  10;  Suet.  Tlb.  19;  53;  6a  et 
bcauc.   d'autres.   —  B)  métaph.y  en  génêr.,  torture, 
tourments,  souffrance  physique  ou  morale,  peine,  an' 
goisse,  ctc.  :  Quam  iiîcreJiljilcs  cruciatus  et  indigtiis- 
sima  tuinieula   palcretur  (ex   podagra),  Plin.  Ep,   1, 
12,  6;  (■/'.  .■  Ctii  intcslina  dolent ,  celerilcr  tonuenlo 
liberalur,  Colum.  6,  7,  i  ;  de  même  en  pari,  des  souf' 
frances  de  la  maladie,  Cels.  7,  i  r  ;  Plin.   £9,  8,44; 
20,  4,  i3;  22  22,  37.  Varia  et  multa  lormenta  for- 
tuuic,  coups,  traits  de  la  fortune,  Cic.  Tnsc,  5,  i,  i. 
lu  bac  calumuia  timoris  et ca-ca:  suspicionis  lormento, 
Cœcln.   dans  Cic.  Fam.  6,   7,  4.  Invidia  Siculi  non 
invenere  tyranui  INIajus  lormeulum,  n''ont  pu  Inventer 
de  plus  cruel  tourment,  Hor.  Ep.  i,  2,  59.  Tormen- 
luni  ini^ens  nubentibus  liaMet,  QuoJ  nequeuiil  parère 
et  partit  relin^"'re   niarilos,  Juven.   2,    137.  In  lantis 
lormentis   eraui,  qnuni   scribcrem  iia'c,  dans  de  si 
grandes  angoisseSy  Plin.  Ep,  8.  23,  9.  Operîe  pretîum 
est  referre,  quod  tormentum  libi  iujunxeris,  ne  quid 
amico  negares,  /(/.  Paneg,  86,  i.  Hauc  quisquam  lac- 
tari  crédit  amaulum?  Et  bene  tormeniis  secubiluque 
coli?  Ovid.'  Am.  3,  10,  16;  de  même  en  pari,  des  pei' 
nés  d'amour,  Martial.  7,  29  ;  Juven.  6,  209.  Tu  leno 
lormenlum    ingcnio    admoves    Pleruin(|ue    duro,    tu 
triomphes,  par  une  douce  torturCy  d'un   génie  le  pins 
souvent  dijficile  (dury  rebelle),  Hor.  Od.   3,  ai,   i3. 
(C'est  ainsi  que  parait  devoir  être   expliqué  ce  pai- 
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sage.  De  l'txempte  spécial  de  Cnton  te  poète  passe  a 
la  pensée  générale  lute  le  vifi  adoucit^  dompte  les  ca- 
ractères les  plus  rctifs  comme  la  torture  triomphe  de 
t esclave  rebelle).  —  IV^  presse  oit  cylindre  pour  les 
vêtements,  routeau,  Senec.  Trantju.  i. 

*  tormentâôsiUHj  a,  uni,  ad/,  [(ormentiim],  ijui 
éprouve  ou  fait  éprouver  des  douleurs,  douloureux, 
endolori  :  Ligadones  lonneiiluosi  or^aiii,  Cœt.  Aur. 
Acut.   ji.  6  med, 

turmïiia,  mn,  //.  [forme  access,  musc.  TOKMI- 
^l'',S,  d'après  i\t}u.  'S-i,  II)  [torqiieo],  mal  de  ventre, 
colique  :  «  Pi'uximu  )iis,  inter  iiilestinonini  mala,  lor- 
uiiua  esse  coiisueveniiit  :  ouaevTepta  Gra'ce  voca- 
lur,  elc,  »,  Cels.  A,  i5.  De  même  Cato  R.  R,  i56, 
5;  i57,  g;  tic.  Tusc,  »,  19,45;  Colum.  6,  ■),  1  ; 
Plin.  2»,  25,  72;  i6,  8,  47;  29,  5,  33  et  autres,  — 
II)  métaplt.  f>^  tirinnï,  straugurie  ou  dysurie,  Plin, 
20,   8,  3o;  Jo,    i5,  5o. 

tonnïiinlis,  e,  adj,  [lormiiiaj,  ipti  concerné  la 
colique  ;  qui  la  guéri!  :  • — »  sorba,  Cels.  2,  3o  metl.; 
4,  19  ;  Pitu,   i5,  21,  23. 

*  torminôsiiN,  i,  m,  [(oruiina),  qui  a  des  coliques  : 
Diciiuiis  gravedinosos  tjuosJaiii,  quo^daiii  luriiiiiiosos, 
iiou  quia  sempei-  siiil,  sud  (|iiia  s.'ejit:  siiil,  €ic.  Tttsc, 
Cal,  Alirel.  Acul.'i,  17,4,  12,  27.  •' 

Toriiacumy  Pf/72  i,  109,  283,  5i8;  f^rj,  Kaja- 
11(1111. 

Tornadotus,  Plin.  6,  27  ;  iioy.  Physous. 

Toriiale!*,  Plin.  4,  19;  peuple  dé  la  Gallia  Aqni- 
lania,  que  l'on  croit  être  les  habitants  de  l'oniacuiii, 
Tournay. 

tornaliiiiy  adv.,  au  tour,  Asper,  p.  1731. 

toriiâtilis,  e,  adj .  fait  au  tour,  tourné,  J'ulgata 
Cantic.  .^,  14  :  i — >  inanus  aurea;.  ^^^  erater,  id.  ib. 
7,  2.  .-tgrifiieus.  />.  266  Goes.  :  r--.*  terniiiii. 

*  toriiâf or,  ôris,  m.  [lornoj,  tourneur,  Firm, 
Math.  4,  7  fin. 

toriiâtûra,  0!,  f.  [lorno],  art  du  tourneur  :  l'idg. 
\  Reg.   18,    18;  3  F.sdr.  6,    iS. 

tomo,  âïi,  aluni,  i.  v.  a.  [lonius],  tourner,  fa- 
çonner au  tour,  arrondir  —  I)  au  propr.  {très- 
class.)  :  Idqne  ita  lornavil  (deus),  ut  niliil  effici  possit 
l'otuiidiiis.  Vie,  Vniv,  (i  ;  de  même  r^  sphîerani ,  id, 
Rep,  i,  14;  ^'  liaslas,  Plin.  11,  89,92;' — 'lapidem 
in  vasa,  id^  36,  22,  43;  ^^  turbines  coluiiittaruni,  id. 
36,  i3,  19  ^  90.  lu  iiiudicani  torriat  siliqiia  tendeule 
iiguiaiii  (aniyjîdalis),  Pallad.  de  insit.  i53. —  II)  mtr- 
taph.,  travailler,  polir  [eu  ce  sens  il  est  très-rare)  :  De- 
1ère  jubcliat  Et  maie  tornalus  iiicudi  leddeie  versus, 
Hor.  A.  P,  .'i4i.  ' — '  barbam,  caresser  su  barbe.  Mic- 
ron, Ep.  5(>,  2. 

Toriioiloriim,  Creg.Tiirou  5  ;  ïernoduruai, 
Ternodoreuse  caslr.;  la  petite  v.  de  Tonnerre  dans 
la  Champagne, 

Tornoma^eniiis  vicus,  Greg.  Tur.;  bourg  de 
Gaule,  célèbre  dans  C histoire  de  St  Martin;  attj . 
Tour  non. 

"ftoriius,  i,  m,  =  Topvo;,  tour,  instrument  de 
tourneur,  Plin.  7,  :)6,  67  ;  16,  40,  76  §  2o5  ;  26,  26, 
66;  fitr.  10,  19  med.;  firg.  Georg.  2,  449;  Ecl.'i, 
38  et  autres.  —  II)  aiifig.,  métier  on  art  du  poète  : 
Incipe  jarn  angusto  versus  includere  torno,  Prop.  2, 
34,43.  Exornala  figuris  Advolat  excusso  velo.\  sen- 
teutia  lonio,  Auct.  Paneg,  ad  Pis.  83. 

Torocca,  Topoxxa,  Ptol.;  v.  de  la  Saimatia  Eu- 
ropaia  dans  l'intérieur   du  pays,  près  du   fl.   Carci- 

IlilFS. 

"ïôrôiia,  T«rone,Topwvii,  tff;W.  7,  22,  "2; 
Tliuc.  4,  110;  Liv.  2S,  7;  Mêla  2,  3;  Plin.  5,  10; 
Plol.;  Steph.  Ilyz.  661  ;  V.  de  Macédoine,  sur  la  mer 
Egée,  qui  y  forme  un  golfe,  appelé  du  nom  de  la 
liille. 

'roroiia?us,  a,  uni,  voy.  Torone  n"  II,  A. 

Toroiiœas  sinus.  Tac.  Ann.  S,  10,  Toronai- 
cus  sin.,  /,»■.  44,  1 1  ;  Toronicus  sin.,  Scyl.  in  Hiids. 
G.  M.  r  ,25. 

Toronaicns,  a,  uni,  voy,  Toroiie,  n"  II,  B. 

Tôrôue,  es,  f,  Topiuvy),  Toroiié,  ville  de  Macé- 
doine, Mel.  a,  3,  I  ;  Plin.  4,  10,  17  ;  9,  3i,  5i  ;  Liv. 
2*,  7.  9>  44,  12,  7;  4i,  3o,  4.  génit.  Toroua;  pro- 
monlorium,  Liv.  31,  45,  i5.  —  II)  De  là  A)  Tôrô- 
Uieiis,  a,  rim,  adj.,  relatif  à  Toroué,  de  Toronê  :  .-^ 
mare,    Tac.   Ann.    5,    10.  —    Siibstantivt   Toronœi, 

oruni^  m.,  les  habitants  de  Toronê,  Plin.  4,  10,  17. 

B)  Tôrônâïeus,  a,  um,  ad/'.,  même  signif.  r^  mare, 
Liv.  44,  11,2. 

tôrôHÛlus,  a,  um,  ad;,  dimin.  [torosus],  */„,  mu- 
scle, musculeux  (latin,  des  bas  temps)  ;  ~  juvenis, 
Hieron.  Ep.  117,  8;  id.  in  Jovin.  2,  14  fin. 

tôrÔHag,  a,  um,  adj.  [lorus],  plein  de  muscles, 
muscuteux,  charnu,   épais,    solide,   plein   :   ~  colla 
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boum,  Ov'td.  Met,  7,  439.  r^  cervix  boum,  Colum. 
6,  I,  3;  ç/1  *  Taiiris  lorosior  cervix,  id.  6,  ao.  MmI- 
tumque  lorosa  jiivenlus,  Pers.  3,  86.  —  II)  metap/t.  : 
Herba  busiilior  turosiure  caule,  à  ùgc  plus  charnue, 
Plin.  II,  i5,  53;  de  même,  id.  19,  5,  29.  r^  clava, 
massue  noueuse,  Alhtu.  2,  79. 

Torpâcîoii,  ôiiis,  w;.,  surn.  rom.,  Tertull.  ad 
Scapul.  .\. 

torpëilo,  ïnis,  f.  [lorpeo],  engourdissement,  tor- 
peur,  immohilité,  tudolvuce,  inactivité,  paresse,  noU' 
chalance  (rare,  u^est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  : 
Si  iiiliil  f\t'rceas  iiierlia  a((|iui  torpejo  ])iiis  detrintenli 
lacit  (|uaiii  exercilio,  Cnton  dans  Oeil.  1 1,  2,  6,  Occii- 
[lavit  nesrio  qua  vos  torpédo,  tjiia  non  gloria  inove- 
niini  neqne  (lai^ilio,  vous  êtes  tombés  dans  je  ne  sais 
quel  engourdissement  qui  vous  rend  insensibles  à  la 
gloire  et  au  (/es/ionneur,  SalL  (>/*.  Licin,  ad pleb»  10. 
Si  lanla  torpédo  aninios  oppressit ,  ut,  etc.,  id.  Or. 
Pliil.  contra  Legid.  ri.Taiita  toi  peJo  invaserat  ani- 
nuim,  ul  etc.,  Tac.  Hiil.  3,  03.  —  II)  métapli.,  tur 
pille,  raie  électrique,  poisson.  Raja  torpédo  Linn.,, 
rarrû  L.  L.  5,  12,  23;  Cie.  N.  D.  a,  5o,  127; 
Plin.  9,  42,  67  ;  32,  ï,  2. 

*  lorpefïicïojëre,  v.  a.  [lorpeo-facio],e//^c;wvAV; 
Torporavii  pro  lorpel'ecil,  ISon.  182,  5. 

CorpcOy  ère,  v.  n.,  être  engourdi,  immobile,  inac- 
lif —  I)  au  propr.  :  ïorpciites  gelii,  engourdis  par  le 
froid,  Liv.  21,  56,  7;  cf.  :  Uigitus  saiularis  lorpens 
contraoltisque  frigore,  Suet.  Aug.  80,  Lan[;uidi  et 
loi'pentes  oculi,  yeux  languissants  et  mornes  ou  fues, 
QuintiL  Inst,  11,  3,  76.  Torpenlesrigore  nervi,  nerfs 
roidis,  Liv,  11,  58,  9;  cf.  :  Quid  velat  et  nervns 
niagicas  torpere  per  artes,  Oi'id.  A  m.  3,  7,  35.  Hebes- 
cnut  sensns,  nienibra  torpeni,  pra^moritur  vi.siis,  les 
sens  s'émoiissent,  les  membres  se  roidisseiit,  la  vue 
meurt  la  première,  Plin.  7,  5o,  5i;  cf,  :  Torpenles 
nienibrorum  partes, /V.  24,  4»  7*  Toipent  iufractje  ad 
prœlia  vires,  ^^irg.  Mn,  9,  499.  —  B)  métaplt,,  en 
pari,  d'objets  inanimés  :  Torpentesque  laciis  pigue- 
que  pahides,  lacs  dormants,  marais^  eaux  stagnantes, 
Stat.  Tfieb.  9,  452  ;  de  mémcf^  amnls,  id.  ib.  4,  172. 
Locns  depressus  bienie  pruinis  torpet ,  en  hiver  les 
lieux  bas  sont  couverts  de  brouillards,   Colum.    i,  4, 

10.  —  II)  au  fig.,  être  engourdi  [au  moral),  étourdi, 
cba/ii,  perdre  le  sentiment  ;  Timeo,  totus  torpeo  :  Non 
edepol  niinc,  nbi  teiraïuin  sin»,  sc\o,je  tremble,  je 
suis  tout  paralysé.  Plant,  Amplt.  i,  i,  179;  cf.  id. 
Truc.  4,  3,  5o.  Deum  sic  feiiatiiin  volumus  cessatioiie 
lorpeie,  lit,  etc.,  nous  venions  que  Dieu  croupisse 
dans  un  repos  tellement  profond,  que,  etc.,  de.  À',  D. 
37  ,  102.  Qiiiduam  lorpentts  subito  obstupnislis 
Aehivi?  quelle  est,  6  Grecs,  cette  torpeur  subite  qui 
l'ous  a  glacés?  id.  poel.  Divin.  2 ,  3o ,  64.  Adeo  lor- 
peutibus  uielu  qui  aderant,  ut...  ne  gemitus  quideni 
exaudiretnr,  tellement  paralysés  par  la  frayeur, 
que,  etc.,  Liv,  28,  29,  11.  Si  quicquid  vidit  nielius 
pejusve  Siua  spe,  Defixis  ocuiis  anin)0([ue  et  corpore 
ïoi'pel,  si...  il  perd  toute  énergie  physique  et  morale, 
Hor.  Ep,  I,  6,  14.  Vel  qunm  Pausiaca  torpes,  iusaue, 
tabella,  on  lorsque  tu  es  immobile  d'admiration,  en 
extase,  devant  un  tableau  Je  Pausias,  id,  Sat.  2  ,  7 
95.  Nec  torpeie  gravi  passus  sua  régna  vetenio,  f'irg, 
Georg,  I,  124.  Frigere  ac  torpere  senis  consilia,  Liv, 
6»  23,  7;  de  même  .-^consilia  re  subila,  id.  1,41,  3. 
Palalnn»  torpens,  palais  émoussé,  sans  goût,  Juven. 
ro,  2o3  ;  c/.  Ovid,  Pont,  i,  10,   i3. 

torpesco,  piii,  3.  v.  inch.  n,  [torpeo],  devenir  en- 
gourdi, s'engourdir  —  I)  au  propr.  :  Arteriîe  carenl 
seM>u  :  praecisisqne  torpescit  tantuni  pars  ea  corporis, 
P/in.  Il,  37,  89.  Elœoineli  quî  bibere,  torpescunl, /W. 
2  3,  4,  5o.  Scorpiones  visa  lycbnide  torpescunt,  id.  21, 
26,  9S.  Torpnerat  gebdo  lingua  relenta  inelu ,  une 
torpeur  glacée  avait  enchaîné  ma  langue,  Ovid.  Her. 

11,  82.  Torpuerant  molles  ante  dolore  genœ, /«  dou 
leur  avait  terni  l'éclat  de  mes  joues,  id.  ib.  10,  44. 
—  B)  métaph.  :  (Marj;arila;)  Qavescnnt  et  illai  senecta 
rngisque  torpescunt,  les  perles  jaunissent  avec  l'âge; 
les  rides  les  flétrissent,  Plin.  9,  35,  54.  —  II)  au  fig., 
s'engourdir,  s'énerver  :  Ne  per  otium  torpescereut 
manus  ant  animus,  ne  s'engourdissent  dans  l'inaction^ 
Sali.  Catil.  16,  i  ;  cf.  :  Ingetiium  incullu  atque  so- 
cordia  torpescere  sinnnt,  id.  Jug.  2,  4  et  :  Deliciis  et 
desidia  torpescere,  s'énerver  dans  les  délices  etfiner 
tie.  Tac.  Hist.  i,  71.  Vigor....  Cogebâtur...  senio 
torpescere  reruni,  SU.  16,  14. 

Torpidi,  Appian,  B.  C.  4;  peuplade  t/irace, 
dans  le   voisinage  de  la  v.  de  Philippi. 

torpïiluN,  a,  um,  adj.  [torpeoj,  engourdi,  qui 
s'engourdtr,  étourdi;  immobile  (peut-être  non  autér. 
à  Auguste)  :  Torpidos  sonino  insuper  pavore  exaui- 
niat,  Liv.  7,  36,  3;  de  même  :  Torpidi  soinno  paven- 
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lesque, /(/.  25,  38,  17.  Quod  nialuni  cum  slupore  ac 
miraculo  lorpidos  defixisset,  etc.,  id.  22,  53,  6.  ^' 
cauda  (piscisj,  Ausou.  Idyll.  10,  264.  Quod  iusenai- 
bile  e^l,  iners  et  torpidum  semper  jacet ,  Lactant.  2, 
8  med. 

torpïtûdo,  ïuis,  /.  =  torpédo,  IVot.  Tir. p.  94. 

torpur,  ôris,  m.  [torpeoj,  torpeur,  engourdisse- 
ment.  —  I)  au  propr.  .-  Tutanltir  se  atramenlueiïu- 
sione  sepije,  torpore  lorpedines,  *  Cic.  l\'.  P.  2,  5o, 
127.  De  même,  Cels.  2,  8  med.;  Plin.  2,  loi,  104; 
ly,  8,  44;  29,  4,  7;  f^irg.  Mn.  i_2,  867;  Met,  i, 
548;  Pont.  I,  2,  29  et  autres.  —  II)  au  fig.,  indo- 
lence, nonchalance,  inertie,  inaction  [dans  Tacite)  : 
Accedebat  bue  Calcinai  arnbilio  letus,  torpor  receD.** 
niniia  fortuna.*indulgeulia  soluli  in  luxnm.  Tac.  Hist. 

2,  99  med.,  de  même  r^  Vitellii  (op/»,  vigilanlia  Ves- 
pasiani), /V.  ib.  1,  77  yî".  Sordes  uuiuium  ac  lorpor 
procemm,  id.  Germ,  46, 

torpôro,  âvi,  âtum,  i.  f.  a.  [torpor],  engourdir 
[aulér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Herus  Stupidus 
asial  :  ila  ejits  aspcetus  repens  cor  torpura\it  bomini 
amore,  Tnrpil,  dans  Non.  182,  7.  Humidâ  nimis  ri- 
goribus  torporala  concrescuut,  Lactant.  2,  8  fin. 

TorquntïfiiiuNy  a,  um,  voy.  lorquatus^  u^  Tl,  B. 

torquâtiis,  a,  \\\n,adj.  [torques],  *////  porte  une 
chaîne  de  cou,  un  collier  :  r^  miles,  soldat  qui  a  reçu 
un  collier  en  récompense  de  sa  bravoure,  feget.  Mil. 
^»  7  fi'i'  —  Affuil  Alecto  brevibus  tor<piala  colubris, 
le  cou  entouré  de  petits  serpents,  Ovid.  Her.  2,  X19. 
'^  palumbus,  pigeon  à  collier,  à  cravate.  Mat' 
tial.  ï3,  67,  I.  —  II)  Torquâtus,  ï,  m.^  surnom  de 
T.  Manbus,  qui,  dans  un  combat  singulier  avec  un 
Gaulois,  le  dépouilla  de  son  collier;  ce  surnom  passa 
à  ses  descendants,  Quadri^.  dans  Gell,  9,  i3,  7  €f 
20;  Cic.  Fin.  i,  7,23;  Of/'.  3,  3i,  112;  Ltv.  7,  10; 
Tlor.  I,  i3.  —  Adjectivt  :  Ca^duntque  Mclellos  Cor- 
vinosque  siuiut  Torqnalaqtie  nuiuîna,  Lucau.  7,  584. 

—  B)  De  là  Torquâtïânus,  a,  nrn,  adj.,  relatif  à  un 
Torquâtus,  de  Torquâtus  :  r^^\\QV\\y  Frontal,  Aquœd. 
5.  /user.  np.  Marin.  Iscrtz.  Alb.  p.  6, 

Aorqueo,  lorsi,  lortum,  2.  v,  a,,  tourner,  cour- 
ber, ficcfiir,  entorliller,  tordre,  rouler,  etc.  [très'ciass.) 

—  I)  au  propr.  A)  en  gêner.  :  Clervices  oculosque 
pariter  cum  uiodorum  flexionibus  lorquent,  tournent 
le  cou  et  les  yeux  au  gré  des  inflexions  et  des  ac- 
cords, Cic,  Leg.  2,  i5,  39.  r-^  ocubin),  cligner  l'œil, 
id.  Acad.  2,  25;  80;  cf,  < — -  ora,  faire  contracter  les 
traits,  faire  grimacer  le  visage,  id,  Off.  i,  36,  i3i; 
'^^  aurem  ab  obscenis  s^vnxouWiyxi,  détourner  C  oreille 
fPun  discours  grossier,  Hor.  Ep.  2,  i,  127;  cf.n^ 
oculos  ad  mœnia,  yiig*  ALu.  4,  220,  *->-'  vestigia  ad 
sonitum  vocis,  se  retourner  au  son  d'une  voix,  id.  ib, 

3,  669.  nie  (serpeus)  volubibbus  s(|uaniusos  uexibus 
orbes  Torquet,  le  serpent  forme  ses  anneaux,  se  roule 
en  anneaux,  Ovîd.  Met.  3,  42.  rsj  capiilos  ferro,  fri' 
ser,  boucler  les  cheveux,  îd.  A.  A.  i,  5o5.  '^^  aquas 
renijs,  id,  Fast.  5,  644;  cf-  ^^  spumas,  faire  tour- 
billonner les  flots  ecumants,  f'trg.  JEn.  8,  ao8.  r^^ 
ta\OS  in  avci\s,  courber  l'if  en  arcs,  id.  Georg.  2,  448 
l't  autres  sembl.  Quum  terra  circum  axem  se  summa 
celerilate  converlat  et  torqueat,  la  terre  opérant  un 
mouvement  de  conversion  et  tournant  autour  de  son 
axe,  Cic.  Acad.  1,  39,  i23. 

B)  particul.  —  1")  lancer,  jeter  avec  force  un  pro- 
jectile après  l'avoir  brandi  [le  plus  sonv.  j/oét.)  ;  Stup- 
pea  torqueutem  Balearis  verbera  fund;e,  Tirg.  Georg, 
I,  309;  de  même  i-^  jacubim  in  bostem  ,  lancer  un 
trait  à  l'ennemi,  id.  JEn.  10,  585;  Ovid,  Met.  la, 
323;  '^^  bastam  in  bunc,  id.  ib.  5,  137;  on  dit  aussi 
.^-'  bastam  abcui,  rai.  Flacc,  3,  19J;  '^^  letuni  ad 
aurala  tempera,  rirg.^^En.  la,  536;  r^  tela  manu, 
Ovid,  Met.  la,  99;rN-,  pila  vabdo  lacerlo,  id.  Fast, 
a,  Il  ;  r^  glebas,  ramos,  id.  Met.  11,  3o.  Quum  ful- 
mina torquet  [3 uppiler),  quand  Jupiter  lance  la  foU' 
dre,  P'irg.  JEn.  4,  ao8.  —  En  prose  n^  amenlatas 
liastas  lacertis,  lancer  des  javelots  à  courroie,  Cic,  de 
Or.  I,  57,  242, 

2*^)  tordre  les  membres,  torturer,  tourmenter  {très- 
cla.is.  en  ce  sens)  ;  Ita  te  nervo  torqùebo,  itidem  uti 
catapulta:  soient , /e  le  roulerai  sous  la  corde  comme 
un  ressort  de  catapulte,  Plaut.  Cure.  5,3,  la.  Non 
posse  sapientem  beaium  esse ,  quum  eculeo  ter- 
queatur,  quand  il  est  torturé  sur  un  chevalet,  Cic. 
Fin.  3,  i3,  42.  Q.  Gallium  prielorem...  raptum 
de  tribunali  servilem  iu  moduni  torsit  ac  fatentem 
nihil  jussit  occïdi,  Snel.  Aug.  27  ;  cf.  :  Epicharia 
tormentis  dilacerari  jubel  :  at  illam  non  verbera„  non 
ignés,  non  ira  lorqueulium  pervicere,  quiu  objecta 
denegarel,  ni  les  coups,  ni  les  feux,  ni  la  colère  des 
bourreaux  acharnés  à  la  torturer,  ne  purent  lui  faire 
avouer  le  crime  dont  on  l'accusait^   Tac,  Ann.    ï5  , 
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57.  '-^  serviim   in  caput  domini,  torturer  un  esclave 
pour  le  Jfi'tre  parler  contre  son  maître ^  Ulp.  D'tg.  4 S 
18,  I.   Hoc  qiioqiie  adjecil,  ne  vinrtus  tiraquam  tor- 
tusve  qiiis  ullo  libertatis  génère  civilateni  adipiscere- 
tiir,  Suel.  Ju^,  40  fin. 

II)  an  fig.  —  A)  e//  gc.'iér.f  rouler^  tourner f' faire 
tourner,  entraîner,  etc.  (  expression  favorite  de  Cice- 
ron)  :  Yersare  sinm  iialuram  et  regcre  ad  lempiis  al- 
que  hue  et  ilhic  turqiieie  ac  flecleie,  Cîc.  Cal.  G,  i3; 
de  mènicr-^  et  flerteie  iinlierillilatem  animonini,  tour- 
ner à  son  grè  la  fathlesse  des  esprits^  id.  Leg.  i,  lo, 
39.  Oratio  mollis  et  tenera  et  ita  flexibilis ,  ut  sequa- 
tur,  qtiocuinqne  lorqneas,  le  langage,^  si  souple  qu'on 
le  façonne  à  son  gvé^  qu'on  lui  fait  prendre  tel  tour 
au  on  juge  convenable  ,  td.  Or.  16,  52,  Qiire  oniiiia 
iiterqiie  lorqiiere  ad  sure  eaus.T  comrnodiim  dchehil  , 
tous  moyens  que  les  deux  parties  devront  faire  tour' 
ner  à  leur  avantage,  détourner  de  leur  vrai  sens  dans 
tintèrêt  de  la  cause,  Id.  Invent,  a,  i  i,  46.  Verbo  ac 
litera  jusomne  lorqiieri,  a//  moyen  df  la  lettre  on  tor' 
tnre  le  droit,  on  en  viole  Cesprit^  id.  Ceecin.  27,  77. 
Vocem  quoque  jungere  opoi  lebit  et  lorqiiere  somirn, 
et  entraîner,  pour  aiwl  dire,  le  son^   Auct.   Herenn, 

3,  i4t  25. 

lî)  parlicul  (  d'après  le  «*^  A ,  2  )  torturer,  tourmen- 
ter, affliger,  chagriner  :  Twx  libidinrs  te  torqnerit, 
tes  passions  font  ton  tourment,  de.  Parad.  2,  i8, 
Mitio  aiinnn  coronaiinin,  <|iiod  te  diiitlssirnr  torsit, 
qmim  modo  veMes,  meilo  iiolles ,  qui  a  fait  si  long- 
temps ton  tourment,  id.  Pis.  .^7,  90.  Acriler  nos  t use 
snpplical'ones  torserunt ,  l'affaire  de  vos  suppUca- 
tions  nous  a  donné  bien  de  la  lahlalnre,  Corl.  dans 
Cic.  Fam.  8,  n,  i.  Eqiiidem  dies  noctesqiie  tor- 
queor,  je  suis  tourmenté  nuit  et  jour,  Cic.  Att.  7,  9. 

4.  Stnlti  nialuriitn  mentoria  torqiieiitur,  les  insensés 
sont  tourmentés  par  le  souvenir  j/u  mal  qu'ils  ont 
souffert  (et  qu'ils  n'ont  plus),  id.  Fin.  1,17,  57.  Solli- 
cittidine,  pteoilentia»  pœnanim  omnium  exspeclaliotie 
torquetur  mens ,  Quinlil.  Inst.  12,  i,  7.  Invidia  ve! 
amore  \igil  torquebere,  touj.  sans  sommeil,  tu  seras 
tourmenté  par  l'envie  ou  l'amour,  Hor.  Ep.  i,  2,  37. 
Torqueor  ex  sequo  vel  te  niil)ente  vel  legra ,  dvid. 
fi-r.  ao,  125.  Torqueor,  iufesto  ne  vîr  ab  bosle  ca- 
dat ,  id.  ll>,  9,  36.  —  Métapli.  :  (Keges)  dicuntur  tor- 
qnere  mero,  quem  perspexisse  laborant,  mettre  en 
qque  sorte  à  la  torture  du  vin,  c.-à-d.  éprouver  par  le 
vin  ,  essayer  de  faire  parler  par  l'effet  du  vin,  llor. 
Â.  P.  435  ;  de  même  :  Vjno  tortus  et  ira,  Id.  Ep.  i, 
18,  38.  —  Delà  : 

tortu3,  a,  uin,  Pa.,  tordu,  tourné,  tortillé,  tors, 
tortueux.  —  A)  au  propr.  :  Qntnii  patuit  lectostaniini' 
torla  via  (labyrinlhi),  la  route  tortueuse  du  laby- 
rinthe, Prop.  4,  4  t  4*'  '"^  qnercns,  c.-à-d.  couronne 
de  chêne,  P'irg.  Gcorg.  i ,  349.  —  de  la  2°}  subs- 
tantlvt  tortum,  i^  //,.  corde,  câble  :  Ârtus  lorlo  dis- 
trahanif  Pacuv.  dans  Non,  179,  16.  —  Fém.  torla, 
:i',  pain  de  boulanger,  tourte,  =  lorta  panïs  =  àp- 
TOÇ  àpTOXOTCixô;,  rulgata  1  paralipom.  iG,  3. — 
*  lî)  au  fig^  :  Conditiones  teluli  tortas,  conlragosa:^ , 
conditions  douteuses,  vagues,  Plant.  Men.  4,  2,  sS. 
—  *  yfdv.  torte,  de  côté,  de  travers  :  Qii;e  (>imuln- 
cra)  torte  penilusque  remota,  Omnia  per  ilexosadilus 
edncla,  etc.,  Lucr.  4i  3()6. 

torques^  is,  voy.  tortpiis. 

torquis  ou  torques  {première  forme,  Nœv.  dans 
Charls.  u.  118  P.;  Liv.  44»  ï4i  ^i  Prop.  4i  10,  44  î 
Sial.  Theb.  10,517;  dernière  forme,  l'ai.  Flacc.  1  ^ 
lïi  ;  cf.  Charls.  l.  /.),  m.  et  f  ['orqneoj,  cUaine  de 
cou,  collier  :  T.  Manlius  ,  qui  Galli  torque  deiraelo , 
Torquati  cognomen  invenit,  Cic.  Fin.  i,  7,  23;  de 
même  Id.  OJf.  3,  3i  ,  ni;  en  pari,  du  même  :  Tor- 
quem  detraxit  eamqne  sangninnlentam  srbï  in  eolium 
imoonit,  Quadrig.  dans  (i^'ll.  9,  i3,  18.  ' — '  ameus , 
collier  d'or,  Llv.  44,  i4,  2;  QuintU.  1/ist.  G,  3,  79; 
Âuc.  li.  liisp.  2G,  I  ;  Suet.  j4ug.  43  (autre  leçon  :  au- 
rea);  on  dit  aussi  r^  aurea?,  Farron  dans  Non.  h-aH, 
8;*^^  UDca,  Prop.  4,  10,  44;  r^  adempta,  Ovld. 
Fast.  6,  iioi.  Q.  Kubrium  corona  et  phalcris  et  tor- 
que donasti,  Cic.  l'err.  2,  8,  80,  i85.  Adjeeisse  prt'C- 
dam  Torqiitbns  exigiiis  renidet ,  ^or,  Od,  3,  6,  12. 
Turquis  major,  collier  probablement  d'or,  qui  valait 
double  ration  au  soldat  qui  en  était  décoré,  Inscr. 
ap.  Crut.  9G ,  I.  Cf.  regrt.  2  Mil.  7.  — II)  mé- 
taph.  A)  collier  pour  les  bœufs  :  Ipsis  e  torquibiis  ap- 
tos  Junge , pares ,  r/V^',  Georg.  3,  1G8.  — Y>)  col- 
lier en  génér,,  cercle  au  cou  de  certains  animaux 
et  partlcul.  des  oiseaux  :  Avis  viridis  toto  corpore, 
lorquc  tanlum  minialo  in  cervire  dislinota,  Plin.  10. 
42,  58.  —  Guirlande,  festons,  couronne  :  Sa^pe  D(Mnn 
nexis  ornat.-e  torquii)iis  ar:e,  ^'irg.  Georg.  4,  y 76. 
Hi,nc  vastis  urgent  immeiisi  tonpiibus  or!)i's  (ceti  lia- 
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tami-.),  sa  croupe  se  recourbe  en  une  Infinité  de  replis 
imniitfirt,  Manll.  5,  384. 

torrô-fïkcïo,  feci,  factum,  3.  ik  a.  [torreo],  tor- 
réftrr,  dessécher,  rôtir,  griller  :  '^^  duas  lil)ras  vina- 
ceoriim,  Colum.  q,  20,  'i.r^  nuces  avellanas,  Id.  12, 
59,  3.  '^^  segetem,  id.  a,  20,  3.  *^^  sesama,  id.  12, 
i5,  3. 

torreiis  ,  entis  ,  Partie,   et  Pa.  de  torreo. 

torreiitPr,  adv.  voy.  torreo  Pa.,  à  la  fin. 

torreo,  lorrui,  tostum,  2.  v.  a.,  sécher,  dessé- 
cher par  la  chaleur,  griller, 'rôtir,  bniler,  etc.  :  Viu- 
ges  rereptas  F.t  lorreie  parant  (lammis  et  tVîAgere 
saxo,  à  faire  grdler  au  fm  et  broyer  sous  la  pierre 
le  grain  sauvé  du  naufrage ,  f'irg.  ^^n.  i,  179;  cf. 
Ovid.  Met.  14,  273  ;  de  même  f-^  aristas  sole  iiovo, 
f'^lrg.  jEn,  7,  720;  rs^  pisces  sole,  faire  sécher  di'S 
poissons  au  soleil,  Plln.  7,  2,  2;  f^^  apes  mortuas  soie 
verno,  Id.  11,  20,  22;' — •  uvam  in  tfi;ulis,  Id.  i4)  9» 
1 1,  (7  autres  sembl.  In  furnnm  caliduni  eondito  Altpjt; 
ibi  lorieto  me  propane  vnh'ulo,  Plant.  Casln.  2,5, 
2.  Fliainsi  in  Pbalaridis  lauro  iiiciusus  snceensis  igni- 
l)us  lonvbalur,  Cic.  Pls..-iH,  42.  K  qnibus  (terra:  cin- 
gnlis)  me^inm  iibirn  et  inaximmit  solis  ardore  tor^ 
reri,  sont  brûlés  par  l'ardeur  du  soleil,  Id.  Rep.  (), 
20.  Qtium  imdiqne  iluinnia  lorrerenlur,  quand  Us 
pérls.saient  au  mi/lcii  des  f  animes,  Cœs.  li.  G.  5,  43, 
4.  Munies  quos  torret  Alabulus,  llor.  Sat.  i,  5,  78; 
(■/".  .-  Torrenlia  agros  sidéra,  Id.  Od.  3,  i,  3i.  Ara; 
fraelje  et  disject.ne  jaceni  ;  Fana  Ilamma  deflagiata, 
losli  a!ti  slant  parietes,  les  hautes  murailles  calcinées 
sont  debout,  Ènu.  dans  Cic.  Tusc.  4j  I9t  44»  de 
même  :  Illa  velim  rapida  A^ulcanns  rarmina  flainma 
Torreal  et  licpûda  dcleal  amnis  aqua  ,  que  le  jeu  dé- 
vore ces  poésies,  Tibuil.  i,  9,  5o,  et  :  Toslos  en 
aspice  crines  In(pu:  oculis  lanlum,  tanlum  super  ora 
favilKne,  Oi'ld.  iVet.  2,  2S3.  Oiuidenti  niensas  posuere 
minislri  exslrncta^  daj)i!)ns,  nec  tosI;e  fingis  egentes, 
Id.  ib.  1 1,  120,  Pinguiaque  in  veribus  torrebimns  exta 
coiiu'nis,  et  nous  rôtirons  avec  des  broches  de  coudrier 
les  grasses  entrailles  des  victimes,  f^irg.  Georg,  2, 
396;  de  même  «-^  aliquîd  in  igné, /«//t  rôtir  qqclic  au 
feu,  Ovid.  Fast.  2,  578;  /^^y  inliis  subjecto  igni ,  Id. 
li/et.  I,  229;  '^--'  carnem, /(^7/V  delà  viande,  id,  ib. 
12  ,  i55,  el  autres  senibL  At  milii  {\x  misenne)  tor- 
rentur  febiibus  artus ,  la  fièvre  dévore  mes  membres, 
Ovid.  lier.  21,  16^;  de  même  en  pari,  de  la  fièvre , 
Juven.  9,  17;  cf.  en  pari,  de  la  soif:  El  Canis 
areiili  torreat  arva  siti,  Tibull.  i,  4»  i2.  —  Eu  pari,  des 
feux  d'amour  :  Si  torrere  jeeur  qua-ris  idoneiim  (Ve- 
nus), si  tu  cherches  à  bniler,  à  enflammer  un  cœur, 
Hor.  Od,  4,  I,  T2;  cf.  :  Oorreptus  s;evo  Veiieris  lor- 
rebar  alieiio,  Prop.  3,  24,  i3;  de  même  Hor.  Od. 
I,  33,  6;  3,  9,  i3;  3,  19,  28;  Ovld.  Am.  3,  2,  40. 
—  *  II)  métaph,  en  pari,  du  froid  {cf.  uro  et  aduro)  : 
Capite  aperto  esse  jubet,  aiite  lucem  suscitât,  Frigore 
torrel,  venaluni  ejicil,  T'arron  dans  Non.  4^^»  i  *  •  — 
De  là  ; 

tornns,  entis,  Pa.,  dans  le  sens  neutre,  hrùlant, 
échauffé.  —  A)  au  propr.  (rare  en  ce  sens)  :  Fxibs 
teira  et  arclivis  Iorrens(pie  a^stti  luunilius  jnginu  |ios- 
cit,  Cohim.  4i  19,  3.  An  (inilitem)  loiigo  itinen;  fali- 
gatuin...  ardentibussiti  faucibus,  ore  altjne  oculis  re- 
pletis  piil\ere,  torrentem  meridiano  sole  hosti  objieias 
reeenti,  (piieto,  etc.  ?  soldat  brûlé  par  le  soleil  de  midi, 
lAv.  44,  38,  9. 

lî)  métaph.  en  pari,  des  cours  d'eau,  rapide,  im- 
pétueux, violent,  qui  se  précipite  comme  -un  torrent 
[c'est  le  sens  le  plus  fréq.;  mais  il  est  h  plus  souv. 
chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
'^'-^fluvii,  l'arro,  R.  R.  r,  12,  3;  de  même ^^^  {[\\m\r\B, 
f''irg.  Ed.  7,  52;  r^^  Nilus  toto  gurgite,  T'ai.  Flacc. 
4,  4*>9;  cf  •'  Fluvius  Novanus  omnibus  solsliiiis  tor- 
rens,  bruma  sUcaUiv,  Plin.  2,  i()3,  106.  «-^  atpia , 
f'irg.  /lin.  10,  Go3  r^  unda,/(/.  (U'org.  a,  ^5t.  <^^ 
rapidi(ple  rursiis  amnium,  .Justin.  44,  '•  ""^  impclits 
(aqua'),  Senec.  Ep.  a3.  —  Campar.  :  (Padusj  augeliir 
ad  (^anis  ortus  li(piatio  nivibtis:  agris  quamvis  lorren- 
lior,  nil  tamen  ex  raplo  sibi  vindieans,  grossi  au  le- 
ver de  la  canicule  par  la  fonte  des  neiges,  le  Pô  n'en- 
lève rien,  quoique  son  cours  soit  torrentueux,  aux 
campagnes  qu'il  Inonde,  Phn.  3,  16,  ao.  —  4Ç//- 
perl.  :  (Asopos)  abruptis  cum  torrenlissimus  exit 
Ponlibus,  Stat.  Theb.';,  3i6.  —De  là  h)  subs- 
tantivt  torrens,  enlis,  m.,  torrent,  ruisseau  rapide, 
fieuvc  Impétueux,  cours  d'eau  subitement  gonflé  et 
qui  se  précipite  avec  violence  :  Qiitmi  fertur  quasi 
torrens  oralio,  quamvis  nmlla  cnju>quemodi  rapiat , 
quand-  le  discours  se  précipite  comme  un  torrent,  Cic. 
Fin.  a,  r,  3.  Kapidus  montano  (lumiiie  torrens  Sler* 
iiit  agros,  sternit  sala  l;ela  bonniipie  hibnres,  f'irg. 
JEu.  2,  3o5  ;  de  même  Id.  ib.  7,  5G7  ,  Ovid.  Rem.  Am. 
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fiSi  ;  Am.  I,  7,  43;  Senec.  Pliaeii.  -t,  et  aulres.  — 
Pronr/iinll  :  Niiniquam  diifxit  liiacliia  coiilra  loi  - 
rcnli'in,  Jnven,  4,  90. 

V)  au  fig.  :  eu  pari,  du  discours,  de  Céloqiience  : 
Cui-  aiilem  tonens  et  iiliqiie  œqnaliler  concilala  sil 
diceiilis  oialio,  Quinlil.  In>t.  3,  8,  (io;  de  mime  r^ 
oiatio,  Plin.  sf),  3,  7;  /^  copia  dirpiidi ,  Jui/en.  10, 
9  ;  cf.  au  Compar.  :  Scriiio  Prompliis  el  Isa,'o  lorren- 
lior,  id.  3,  74.  f:t  eu /larl.  de  l'orateur  :  QuenafRe- 
nidstliencm)  riiirabanliii-  Allipiia;  Torreiileni  i-l  pleiii 
inoderanteiii  fieua  lliealri ,  dont  les  Âiliéuiens  adr.ù- 
raieiil  l'im/iclucuse  elor/aence,  Juven.  10,  ii8.  Nihil 
est  improvisoniiii  dolorc  toircnliiis,  (7  n'est  pas  de 
douleur  plus  cuisaule  que  celle  des  maux  imprévus , 
Quinlil.  DecL  17,  18.  — b)  subslanliit :fie'\nan\  ver- 
lionim  loireiili  ilari',  s'abandonner  à  un  valu  flux  de 
paroles.  Quinlil.  Jnsl.  10,  7,  23.  F.l  mélapli.,  pour 
désigner  la  plénilude,  la- foule  :  <~~j  annoi'iini  el  vi- 
loruiii,  grande  ipiaulilé  d'armes  et  d'Iiommes,  Sil.  1 2, 
189.  .^^  abundans  iinihianim ,  ;'(/.  i3,  7O0. 

'  Adv.  torreiiler  (d'après  le  h"  R)  aire  impétuosité, 
avec  violence  :  Ton-entius  amne  Hiberno  torlaque 
rimnl  perniciiis  liasla,  Clandian.  Rapt.  Pros.  2,  19S. 

'  torresco,  éie ,  i>.  inch.  n.  [loireo] ,  se  dessé- 
cher, .!.•  Unir,  se  hrùler  :  IgTiibus  impositum  calidls 
lorreçct-n*  (laininis,  Luer.  3,  903. 

torrîtio,  sans  par/.,  âluni,  i.  v.  a.  [torridiis], 
dessécher,  griller,  bniler  :  Torris  dicilur  fax,  iinde  et 
toiridare  dicinuis  combiirere,  A'on.  i5,  27.  Ahhelis 
ardoribiis  toiridatiis,  itJart.  Capell.  6,  ig6. 

torrïdiiSy  a,  \\m,adj,  [torreo],  sec,  desséché, 
aride  :  r~^  lellns,  Lucr.  5,  1219;  Sil.  12,  872;  cf.  •^~' 
cainpi  siccilate,  campagnes  brûlées  par  la  sécheresse, 
Liv.  22,  43,  lo;  '"^  sal,  Colum.  7,  5,  8;  ib.  8,  4.  r^ 
farra,  Oeid.  Fast.  2,  24.  ^^  fontes  riviqiie,  sources  et 
ruisseau.x  taris,  Liv.  4,  3o,  7.  * — -  aer,  air  brûlant, 
Prop.  2,  28  ,  'i;cf.  r^  a'stas,  ^irg.  Ed.  7,  48.  Homo 
vei^randi  rnacic  lorridiis  ,  homme  d'une  maigreur  ex- 
trême, clique,  *  Cic.  Agr.  2,  34 ,  93.  r^^  culor  soïe , 
leint  bruni  par  le  soleil,  Plin.  12,  20,  43.  r^^  vox  , 
voix  raufjue  ou  jténible ,  Caipurn.  Ed.  3 ,  59.  —  II) 
métaph.  brûlé  par  le  froid  (cf.  torreo.  h"  JI):  Pecora 
jurneiitaqiie  lorr  ida  b'igore  ,  engourdis  par  le  froid, 
Liv.  li ,  ii,-f  \de mémei — 'bieins,  Caipuru.  Ed. 5, 107. 

torriSy  is,  m.  [ton'coj,  lison  ardent,  allumé  (avec 
ou  sans  flamme),  Ovid.  Met.  S,  4^7;  5 12;  12,  272; 
l'irg.  JEn.  12,  298;  Val.  Flacc.  3,  ii5;  Sidon.  Ep. 
3,  1 3,  med. 

topror,  ôris ,  m.  [torreo],  brûlure;  chaleur  ex- 
tréme  (latin,  des  bus  temps)  :  /^^  sotis,  Cœl.  Aur. 
Tard.  5,  II,,  med.  '^^  corporis,  traduct.  a^' fiXtuatç , 
coup  de  soleil,  id.  ib.  3,  6,  ftn, 

torsio,  ôiiis,/.  [lorqiieo),  torture,  tourment,  souf- 
france :  '-v^  venlriSf  colique,  tranchées,  Ilieron.  in  Je- 
saj.  Ci,  i3,  8. 

torla,  a;,  f.,  voy.  torqueo,  au  part,  tortiis. 

torte,  adv.  roj.  torqueo  Pa.,  a  la  fin. 

*  tortîcorilïiis,  a,  iiin,  adj.  [lortiis-cor],  qui  a 
le  cœur  dépravé,  Augustin,  in  Psalui.   146,  7. 

tortilÎB,  e,  ad/.  [îorqueo] ,  tortillé,  qui  va  en 
tournant  [poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  '. 
' — 'aurnin,  chaîne  ou  collier  d'or,  Virg.  £n.  7,  35 1. 
f^^  bncina  ,  trompette  recourbée ,  Ovid.  Met.  i,  336. 
r^^  ansa,  id,  Hcr.  16,  254.  f-^  piscis,  poisson  dont  la 
queue  se  recourbe,  id.  Met.  i3,9!5.  * — '  iie.rvi,  Lucan, 
(i,   198.  /-^  pampintis,  Plin.  9,  5i,  74. 

tortïlô-qiiiuiii ,    it,   //.,    langage   entortillé  r= 

Gloss.  Cyrill. 

tortio,  ôiiis,  /  torqueo],  doideur  vive,  torture, 
tourment  (latin,  des  bas  temps)  :  Tortione  brgitima 
periliiint,  Fn'tn.  Math.  &,  tS;r^  vesir.TB,  l'eget.  y  et. 
1  ,  4fi,  fin. 

lortîTUH,  a,  uni,  adj.  [torqueo],  de  pressurage  : 
' — '  uin>ltni>,  de  seconde  cuvée,  i'ato  ,  /t.  /t.  23,  4, 
Colum.   12,  36.  Cœl,  Aur.  .-tctit.  3,  21. 

torto,  are,  v.intens.  a.  [torqueo],  torturer,  tour- 
menter (antcr.  et  poster,  à  Pépoq.  class.)  :  Ubi  însilu 
in  cocleatum  eculeum,  ibi  lobitini  lortor.  Pompon, 
dans  Non.  io5,  i5  et  182,  5;  de  même  vulnere  tor- 
tari,  Lucr.  3,  6fir  ;  Ariiob.  3,  106;  i,  3o. 

tortor,  ôris,  m.  (torqueo,  n"  I,  R,  2].  celui  qui 
met  à  la  torture,  bourreau  :  Quiltn  jani  toi  tor  alque 
essent  lornieiila  ipsa  del'essa,  Cic.  Cluent.  63,  i.;t,  de 
même  id.  Phll.  1 1,  3,  7  ;  Fin.  4,  Hi  3i  ï  Senec.  Ep. 
i4,  med.;  Hor.  Od.  3,  5 ,  5o;  Juven.  14,  21.  —  B) 
Tortor,  oris,  épithète  d' Apollon,  comme  bourreau  de 
Mars  j  as  ;  il  était  honoré  sous  ce  nom  dans  une  partie 
de  Borne,  Suet.  Aug.  70.  —  *  II)  au  fig.  :  Oeculluni 
(pialieiite  aniino  lortore  Dage\\um,le  remords  ven- 
geur, la  comcience  vengeresse  ,  Juven.  x3,  195. 
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tOl'triXy  îcis  ,y^,  celle  aiii  torture,  qui  fait  fonc- 
tioude  bouri-eaUf  auftg,  ;  In  se  ijisa  torlrix,  bourreau 
t/'eiie-nttme,  Veunut.  Fort.  Fit.  S.  Radeg.  afi. 

torlùla,:e, /,  liimiu,  de  lor\a,  petit  pain  tordu, 
veut'étre  eu  forme  de  couronue,   J'ulgnta  JVunier.  1 1, 
8.  —  Pastit/e :  A\ihniuUi\  florislorlnlas numéro XXX, 
Hlariu.  Emp.  7. —  Poidie,  =Tpo/t>'i,  Gloss.  Pliilox. 
Tortûni,  ôrum,  Pliu.  4,  i,  peuple  d'Mdiaie 
torliioso,  adv.  roy,  lorîuosus,  a  la  fi't, 
lortûôNÎtas,  âlb,  /;  [lorlnosus],  détour,  eulor- 
tillement ,  allures  tortueuses  {latin,  des  //as  temps)  ; 
Quac  lalio  luituosilalis  isliu$?cnin  simplii-iter    pio- 
nnnfidTo  |ioliiisset,  etc.,   Tertull.  ath.  Marc.  4,  43, 
////.;  (/(■  même  id.    Caru.  Clir.  20, 

lorliiôsug,  a,  um,  adj.  [loi  lus],  —  1)  tortueux, 
sinueux,  entortillé,  qui  forme  des  replis  (très-class.). 

—  A)  an  propr.  :  Est  aulem  (alvus)  mulliplex  el  loi- 
luosa  ,  Cic.  N.  D.  2,  54,  i36.  Ex  lorluosis  locis  et  in- 
(hisi^  soni  rereriuilur  anipliores ,  id.  ib.  1,  57,  144. 
Sri  iiila  acliiiica  ex  oninl  parle  deiilala  el  lortiiova.  id. 
Cluent.  i\!^,  180.  —  Compar.  :  Lynx  siinile  f|niddani 
laloiiabet,  leo  eliani  Inrluosius, /'Av.    11,4(1,    106. 

—  lî)  au  flg.,  entortillé,  vmhrouillé,  complttjué ,  em- 
barrassr  :  Ut  omnes  islos  aiuleos  et  loliim  lurtiiosiini 
î^eiiiis  dispiitandi  re[in(|uaiiuis,  et  toute  cette  discus- 
sion entortillée  (subtile),  Cic.  j4cad.  2,  3i,  98.  Visa 
i}u,'e(Iau)  torluosa  et  ohsotira  ,  l'isious  obscures  et  em- 
barrnssees,  id.  Divin.  i,  63,  129.  Necpie  enini  fiJum 
polest  es>e  mulliplex  iiigeniiini  el  lortiiosuni,  un  es- 
prit double  et  plein  de  détour,  id.  Lœl.  18,  05.  Res 
anxiœ  et  lorluosœ,  Gelt.  i3,  11,  4.  —  Supert,  :  Qiiis 
aperit  tiirUiosissimani  islam  et  iinplicalissiniani  noJo- 
silaleni  ?  Jugustin.  Conf.  1,  80.  —  *  II)  ijiii  torture, 
qui  fait  souffrir  :  Rusci  radix  liibitnr  in  caliulornin 
valeindine  el  lortnosiiire  urina,  c.-àd.  dans  la  stran- 
gurie  on  dysurie,  Plin.  21,  27,  100.  —  *  ytdv.  tor- 
tnôse,  d'une  manière  tortueuse ,  eu  se  tordant  :  r-^ 
procédai  serpens,  Tertull.  adi\  t'aient.  4,  43,  fin.  — 
De  travers,  joint  à  dcforniiler,  Augustin,  contr.  Acad. 
2,  6. 

torlûra,  ae,/.  [torqueo]  [mot  poster,  à  i'époq. 
class.).  —  I)  action  de  tordre  :  oj  sarmenli,  Pallnd. 
Febr.  9,  8.  —  II)  torture,  tourment  .•  ^-v/  veulris,  ra- 
liqnes,  tranchées,  =  torniilia,  t'eg.  l'et  i,  40,  liu.; 
2,  55.  La  torture,  la  question  :  Si  reus  in  criminibus 
suis  nienliri  volneril  ,  adliibiia  lortur.i,  de  sociis  el 
admissis  suis  faleri  cogitur,  Auian.  ad  Paul.  Sentent. 
S,  14. 

1.  iortus,  a,  uni.  Partie,  et  Pa.  de  lorqueo. 

2.  tortus,  ûs,  [lorcpieo],  action  défaire  tourner, 
de  tordre,  de  courber  (mot  poét.)  :  Torlu  ninlliplica- 
liili  draco,  dragon  aux  mille  replis,  Cic.  poel.  Tusc. 
■>.,  9,  22;  de  même  id.  poct.  Dii'iu.  2,  3o,  t)3;  el  au 
pluriel  :  Serpens  INequicquam  lonsos  fngiens  dal  cor- 
pure  loi-lus,  le  serpent  déroule  en  vain,  dans  sa  fuite, 
de  longs  et  nombreux  anneaux,  Firg.  yE«.  5,  276. 
-^  Lueiuarum,  Arnoh.  fi,  19Ë.  —  *  II)  action  de  lan- 
cer, de  brandir  :  -^  flexifi  lialiense,  action  de  brandir 
la  courroie  d'une  fronde,  Stat.  Acliill.  2,  42  i . 

tôrùlus,  i,  m.  dimin.  [lorus  :  petite  élévation  ;  de 
/''J  —  1)  tresse  ou  touffe  de  clieveux ,  cheveux  relevés 
en  cône  :  Tum  meo  paire  aulem  torulus  inerit  aureus 
Sub  petaso,  Plant.  Ampli,  prol.  144  ;  de  même  :  To- 
ruio  capili  circumflexo,  Ammian.  29  ,  l  ,  med.;  cf. 
l'ario,  /..  i.  5  ,  35,  46.  —  II)  muscles  du  corps  : 
Terga  pulposis  lornlis  obesa.  Appui.  Met.  7,  p.  igS. 

—  De  là  It  )  mélaph.,  moelle  des  arbres,  aubier  : 
lijeclo  lorulo  ex  cadeni  arbore,  Fitr.  2,  9,  med. 

tôrum,  i,  «.  =  lorus,  lit,  couche:  Nec  lanliim 
abeuis  loris  (abslinenduin),  qu.-e  allingere  non  licet, 
Lactant.  de  vero  Cuit.  6,  23.  (Jiia;  commune  loruni 
senavit  casla  marili,  Poet.  in  Anthol.  it,  /;.  I23; 
(Uoi.  Paris.  :  ïora  lecla. 

tôrus,  i,  m.,  nœud,  renflement ,  protubérance , 
élévation,  saillie,  de  là  : 

I)  toron  ou  toiirou  des  cordes  :  Funem  exordiri 
«iporlerel  longiim  pedes  LXXIl,  toros  Ires  liabeal , 
lora  iii  loros  singnlos  uoveni,  etc.,  Cato,  R.  R.  i35  , 
4;  de  mémer-^  liiiiicidoi  um ,  Colum.  11,  3,  6;  cf.  : 
Vilis  novella  tribus  loris  ad  ai  borem  rebgelur,  la  jeune 
ligue  doit  être  attachée  à  l'arbre  avec  trois  tourons , 
id .  5,  6,  25  ;  de  même  -^  (irmi  \itls,  ('(/.  Arb.  16,  4. 

II)  muscles,  partie  charnue  du  corps  des  animaux 
(  le  plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  O  peclora,  o  lergii,  0  lacerloruin  tori!  Cic. 
poet.  Tusc.  2,  9,  22;  de  même  Ovid.  Met.  2,  854;  9, 
82;  12,  402;  14,  283;  i5,  23o;  Her.  9,  60;  Firg. 
^'"-  12,  1  ;  Georg.  3,  Si  ;  Plin.  iS,  7,  18.  ~  vena- 
111  m,  les  veines  gonflées,  protubérance  des  reines, 
Cels.  7,  18,  fin.  r^  li)  métapli.,  en  part,  des  arbres, 
grosseur,  épaisseur,  Plin.  17,  23,  35,  §  21 1.  , 
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*  X\V)  pnrùe  saillante  d'une  couroti ne  ;  an  Jî^.^  en 
pari,  (in  langage  :  Isqiic  (stiins  imnliocris)  ikio  le- 
iioie,  lit  niunt,  in  dicfiidu  fluit,  niliil  afferens  prœter 
lacililalein  et  .Tquabititatem  :  aut  acKlit  aliqnos,  ut  in 
corona,  toros  oiiir)t'nir|iic  oralioneti)  onianieiitis  nio- 
dicis  veiborum  senteiitidrumqiie  (iisliiigiiit,  quei(jues 
parties  saillantes  comme  dans  une  couronne,  Cic.  Or, 

0,  2r. 

IV)  coussin,  sofa,  couche  {rembourrée),,  Ut,  etc. 
{le  plus  sont',  poét.)  :  ft  Antiqiiis  toriis  e  stramento 
eral,  jjualittr  eliaoi  iiunc  in  castris,  »  les  anciens  ri'a- 
vaient  d'autre  lit  que  la  paille^  Plin.  8,  48,  73.  Vi- 
ridante  toro  ronsederal  lieibre,  s'était  assis  sur  une 
touffe  de  îv/Y  gazon,  f'irg,  JEn.  5,  38S;  cf.  Ovid. 
Her.  5,  14;  ''^^'-  ^,  <">56;  10,  556;  Fast.  t,  402;  Jn- 
vcn.  6,  5.  Disciiljuere  toiis  Thfsens  cuniilesqne  lai)0- 
rum ,  Ovid.  Met.  8,  565;  de  même  en  pari,  d'un  so- 
fa, id.  ih.  11,  579;  en  pari,  d'un  Ut,  id.  ib.  7,  43^; 
12,  472;  en  pari,  d'un  Ut  funèbre,  id.  ih.  9,  Soi;  en 
pari,  du  Ut  nuptial,  id.  ib.  6,  43i.  —  De  la  li)  mé- 
tapit,  comme  llialaniiis,  pour  désigner  U-  mariage  :  Hic 
nbi  Dencalioiï...  Cuin  coiisorte  lori  parva  rate  veclus 
adliîesit,  avec  son  épouse,  la  compagne  de  sa  couche, 
Ovid.  Net.  I,  iig;  cf.  :  Socia  tori,  /(/.  iù.  t,  620;  de 
même  id.  ib.  7,  91  ;  33-2;  Fast.  3  ,  5i  i  ;  Pont.  3,  3, 
5o;  Her.  2,  ^i,  et  autres,  t^-j  ol)Srcntis,  union  illégi- 
time, Ovid.  Trist.  2,  378  ;  cf.  r^  illicili  {joint  à  slu- 
pra),  Senec.  Hipp.  97.  —  De  là  aussi  amante ,  Plin. 
35,  10,  36,  §87. 

V)  partie  élevée  d'un  terrain  :  .-^  ripanim ,  ^'irg. 
JEn.  6,  674;  Slat,  Tlieb.  4,  819.  r^  pulvinoruiu, 
PUn.  19,  4,  20. 

"Vil  en  t.  d'architecture f  sorte  de  moulure  à  la  base 
de  la  colonne,  tore  ou  bâton,  l'itr.  3,  3,  med. 

Toriis,  Tôpo;,  Polyb.  r,  19;  montagne  de  Si' 
cile,  entre  Heraclea  et  Agrii^entiim. 

*  torvïilusy  a,  mil,  adj.  [lorvns],  farouche,  me- 
naçant :  Leo  fremebundus  hiatibus  lorvidis,  yirnob. 
6,  196. 

torvïtas»  âtis,/.  [lorvus],  aspect  farouche ,  air 
féroce ,  caractère  sauvage ,  expression  menaçante 
{poster,  à  Auguste)  :  Corpus  insigne  oculis  cotnaque 
el  lorvitale  viiHus,  Tac.  Hist.  2,  t^^ftn,;  d^  même  r^ 
ocnloiuin,  Ammian.  3i,  2,  met/.;  0.^  capitîs  (panllie- 
ne),  PUn.  8,  17,  23.  —  Exit  bie  ariirni  lenor  ali- 
qnaiido  in  rigorem  quendam  turvilatemque  nalura^ 
duram  et  inflexibileni ,  /(/.  7,  19,  18.  M.  Agrippa, 
vir  riislicilali  propior  quam  deliciis...  verum  eaden» 
illa  torvilas   tabulas  duas  niercata  est,  etc.,  id.   35, 

4,9- 

torTÏÉcr,  rtfl'r.  toy.  lorvus,  à  la  fin. 

torvus,  a,  um,  adj.  \proprcmenl  torfos  de  "zù- 
Çiô:^].  primitivt  eu  pari,  de  l'œil ,  saillant,  perçant, 
sauvage,  sombre,  farouche  ^  de  là,  en  génér.,  en 
pari,  de  l'aspect  ou  du  caractère,  sauvage,  sombre , 
dur,  cruel,  menaçant ,  etc.  {poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Ille  tnens  ocuIls  immitem  Pliinea 
lorvis,  regardant  Phinée  d'un  œil  farouche,  Ovid. 
Met.  5,  92;  de  même  f^^  oculi,  Quintil.  inst.  11,  i, 
75;  cf.  :  Cernimus  asiantes  himine  loivo  vElna^os  tVa- 
Ire.s,  f'irg.  /En.  3,  677  ;  de  même  ^^  hiniine  ,  Ovid. 
Met.  9,  -27  ;  et  absoll  :  A'spicit  banc  torvis  (se.  oculis), 
Ovid.  Met.  G  y  34.  —  Si  quis  vullu  torvo  férus  et 
pede  nudo...  simulet  Calonem,  Hor,  Ep.  i,  19,  12; 
de  même  *-^  viiltus,  visage  farouche.  Quintil.  Inst.  6, 

1,  43;  II,  3,    ifio;  . —  forma  minantis,  Ovid.  Pont. 

2,  8,  11;  '<-' aspectus  (equi),  aspect  farouche,  Plin. 
8,  42,  64  ;  ^-^  irons  (Polyphemi),  f'irg.  >£//.  3,636. 
—  Feroci  ingeiiio  torvus  praegraudi  gradu,  Pacuv.  dans 
Fest.  p.  355.  ïorvu'  diaco  serpit,  Cic.  poet.  N.  D. 
2,  42,  106;  de  mewf  r'^  angues,  f'irg.  j^n.  6,  571  ; 
t"^  leaeiia,  lionne  terrible,  id.  Ed.  2,  63;  '^-'  aper, 
sanglier  furieux,  Prop.  2,  3,  6;  <-*-•  laurus,  Ovid.  Met. 
8,  i32;  r-w/ juvencus,  id.  iù.  6,  ii5;  10,  237;  /-^^ 
bos,  f''irg.  Georg.  3,  5  r  ;  <-^  Médusa,  Ovid.  A.  A. 
2,309;  -"^^  Mars, //or.  Od.  r,  28,  17.  r^'A'^Xtr  {comme 
dieu  fluvial  encorné),  Fat.  Flacc.  8,218,  et  autres 
icmi/.Quum  recordorejusferocemel  lorvam  confiden- 
tiam,  Pacuv.  dans  Fest. p.  355  ;  cf.  <-^  prœlia,  combats 
acharnés,  Catull.  66,  20.  C-uIlura  quoque  torva  funit 
vina,  les  vins  deviennent  durs,  après,  rudes,  revêches, 
PUn.  17,  23,  35,  §  2i3.  —  Compar.  :  Vox  hu- 
mana  et  tuba  rudoie  torvior  et  lyra  coucenlu  varia- 
lior,  Appui.  Flor.  357  •  —  Superl.  :  Leonis  lorvissima 
faciès,  Arnob.  6,  p.  196.  —  ^)  torvum  et  torva,  ad- 
verbialement :  Torvumque  repente  Clamât,  pousse  des 
cris  terribles,  afU-eux,  f'irg.  JEn.  7,  399  :  de  même 
torvum  lacrimaiis, 5/fir.  Theb.  12,  127.  Talibiis  ^ueas 
ardentem  et  torva  tuentem  Lenibal,  et  lançant  de  fa- 
rouches regards,  Firg.  /En.  6,  467  ;  de  même  f^al. 
Flacc.  2,    255.  —  Adv.  torvïter  {autér.  à   l'époque 
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(las:.)  :  Quem  niuic  tu  lam  torviter  increpiiisli,  £/ï/i. 
Ann.  I,  89  {dans  Non.  5i6,  16);  de  même  Pomp, 
dans  Non.  5i6,    x5. 

torynëton,  i,  //.,  panade,  Cœl.  Aur.  tard,  i,  i 
ante  med.  {en  grec)  ;  id.  ibid,  4  autemed.  {en  latin). 

Tosale,  Tcofrâ)./),  Ptol.;  nom  d'une  métropole 
dans  rinde  au  delà  du  Gange,  dans  le  territoire  du 
lieu  nommé  auj.   Tipra. 

Tosiopi,  'ro(7iu)7ïOi,  Plut.;  peuple  dans  le  voisi- 
nage de  la  Galatie. 

Tosniiianassa,  Tofffioyavaoaa,  Ptol.;  v.  de  la 
Barlriaiia,  comme  Ebusmi  Regina. 

tosto,  »s,  aie,  griller,  rofjr,  Plin.  f'alerian,  a, 
28.  Gloss,  ratic.  t.  6,  p.  549;  7,584. 

tostriXy  ïiiis,  f.,  rôtisseuse,  celle  qui  fait  rôtir 
les  aliments,  Inscr.  rom.  {ou  peut-être  faut-il  enten- 
dre tosirici  comme  tonslricî),  cette  iuscr.,  auj.  à  Cii- 
sercoli  chez  le  marquis  du  Bain  (à  Salnco)j  a  été 
lue  par  li.  Borgliesi. 

losfiis^a,  um,  Partie,  de  torreo. 

iht,a<lj.  numéral  indécL,  autant  de,  tant  de,  un 
aussi  grand  nombre  de;  suivi  de  qnot,  qnoties,  quan- 
tiun,  ul  on  ahsolt  :  Hoc  breviss'ime  dicam,  nemiiiem 
nnupiam  latn  impudentem  fuisse,  qui  ab  dis  immor- 
talibus  tut  et  tanlasres  taciliis  auderet  opiare,  quot  el 
qnanlas  di  immorlales  ad  Cn.  Pompeiuin  deluleriint, 
pour  oser  demander  mentalement  aux  imniorltls  au- 
tant et  de  si  grandes  choses  que  les  dieux  immortels 
en  ont  accordé  à  Cn.  Pompée,  Cic.  de  im/t,  Pomp. 
16,48.  Qiiot  bomines,  lot  caitsae,  autant  d'hommes, 
autant  de  causes,  id.  de  Or.  2,  32,  140,  Qui  lot  an- 
nos,  quot  babel,  designatus  consul  fuerit, /V.  Att,  4, 
8,  h,  2.  Quot  baberet  corpora  pulvis,  Tôt  niilii  nata- 
les contiugere  vana  rogavi,  Ovid.  Met.  14,  i38,  et 
autres  sembl.  — Si  tôt  consulibus  meriiisset,  quoties 
ipse  consul  fuisset,  s'il  avait  servi  sous  autant  de  con* 
suis  qu'il  a   élé  consul  lui  même,   Cic.    Balb.  20,  47* 

—  LIbi  vîtes  ablaqueaulur,  quantum  piil.iliis  ei  rei 
salis  esse,  tôt  vite^  aiilaquealo,  Calo,   R.  R.   114,  x. 

—  Quîe  qtuim  viderem  lot  vesligiis  impressa,  ul  iu 
bis  enari  non  possel,  non  ascripsi,e/r.,  voyant  le  fait 
constaté  de  façon  à  rendre  toute  erreur  impossible,  Cic. 
Fnm.  5,  20,  5.  —  Reliqu.'e  toi  et  tantse  et  tain  graves 
civitales,  id.  Verr.  2, 2,  5,  i^',  de  même  :  Tôt  tatitieque 
difficullates,  tant  et  desi  grandes  difficultés,  id.  Quint, 
2,  10,  e^  :  lu  histott't  taillis  nialis  (atque  etiam  plura 
possunt  accidere),  id.  Tusc.  5,  10,  2g;  cf.  aussi  : 
Animtis  Reguli  tôt  virlulum  pra^sidio  tantoque  comi- 
talu,  etc.f  id.  Pnrad.  2,  16.  Tôt  viii  ac  taies,  id. 
Cœl.  28,  67.  Tôt  ac  tain  validx  inanus,  lAv.  24,  26, 
i3;  ^e  même  :  Tôt  tani  valida  oppida,  tant  de  places 
fortes,  id.  5,  5^,  5.  —  En  excella  tu,  qna;  tibi  ami- 
cos  lot  babes,  toi  qui  as  tant  d'amis,  Plnut.  Pseud.  i, 

2,  82,  INunc  domi  noslrae  tôt  pessiimi  vivunt,  id. 
Most.  4,  t,  18.  Toi  me  impediunt  cura;,  tant  de  soucis 
me  préoccupent.  Ter.  And.  i,  5,  25.  Quum  toi  si- 
gnis  eadem  natura  déclare!,  quid  velit,  quand  cette 
même  nature  fait  connaître  son  vœu  par  tant  de  si- 
gnes, Cic.  Lœl.  24,88.  Gênera  juris  non  modo  in  toi 
gcnlibus  \aria,  sed  in  una  iirbe  luiilies  mutala,  id. 
Rep.  3,  10.  Ex  ceutuni  quatuor  centuriis  (lot  enîm 
reliquœ  sont  centuriae),  etc.,  id.  ib.  2,  22.  Tôt  civi- 
tatuiii  coiijuratio, /'atco/v/  de  tant  dépeuples,  Cœs. 
D.  G.  3,  10,  2.  Toi  cicdc  procoruin  adinonitus  non 
esl,  Ov'td.  Met.  lo  ,  624,  et  autres  sembl.  —  Rare- 
ment sans  substantifs  :  An  tiniebaut ,  ne  lot  uniini, 
valenles  inibecillum,  alacres  pertei  riium  superare  non 
[tos.senX'?  craignaient-ils  de  ne  pouvoir  vainc/ e.  étant 
si  nombreux  contre  un  seul,  forts  contre  un  faible, 
pleins  d^ardeur  contre  un  ennemi  effrayé.^  Cic.  Cœl. 
28,  66.  Pergama  cnm  cadereiit  bello  superata  bilus- 
tri  :  Ex  lot  m  Alrida  pars  quota  landîs  erat  ?  Ow^/. 
Am.  2,  12,  10.  —  II)  métoph.  A)  pour  exprimer  une 
quantité  indéterminée,  tant,  tant  de  :  A'olo  dari  ei, 
qui  id  egerit,  a  céleris  beredibiis  aureos  lot,  je  veux 
que  les  autres  héritiers  donnent  tant  de  pièces  d'or  à 
celui  qui  aura  fait  cela  ^  Gaj.  Dig.  34,  5,  8.  —  B) 
se  dit  aussi,  comme  désignation  relative  du  temps, 
pour  :  si  peu  de  :  Vix  credenl  tautum  rerum  cepisse  lot 
QMuos,  si  peu  d^annêes,  Albin,  i,  S$Q. 

tôiniïier^  adv.,  totalement,  entièrement,  Cassian. 
Cœnob.  Instit.  10,  9. 

fÔtïdeni,  numér.  [lot  suivi  de  la  syllabe  démonS' 
tralive  dcm  comme  dans  tantundem],  autant  de,  tout 
autant  de,  suivi  de  q"ot  ou  absolt  :  Taleiitis  magnîï 
tolidem,  quot  ego  et  tu  sunius,  autant  de  grands  ta- 
lents que  nous  sommes  là,   vous  et  moi,   Plant.  Most. 

3,  i,  ii4;  de  même  id.  Rud.  2,  7,  6.  Hanc  splh-eram 
Gallus  quum  moveret,  fiebat.  ut  soli  luiia  tolidem  con- 
vcrsionibus  ïn  aëre  illo,  quot  diehiis  in  ipso  cœlo, 
succedereï,  à  chaque  tour  de  celte  sphère,  il  arrivait 
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ane  liz  liii.c  succédait  au  soleil  clans  l'horizon  terrestre 
comme  elle  lui  succède  tous  les  jours  dans  le  ciel,  Cic. 
Rtp.  I,  i4,  fin.  Quoi  crationum  (;eiiera  esse  dixinuis, 
tptideni  oralorum  reperiuntm-,  il  y  a  autant  d'espèces 
d'orateurs  que  nous  avons  éuiimèrc  de  genres  ora- 
toires, id.  Or.  i(),  53.  ToliJeui,  (piut  Jixil,  ut  aiiinl, 
scri[>t;i  verbis  oratio,  son  discours  écrit  mot  pour  mot 
conn:>e  il  l'a  prononcé,  id.  Brut.  96,  3^8  ;  cf.  :  Tolidem 
veiljis,  quoi  Sloici,  id.  .Âcad.  a,  i3,  40.  Piodes  et 
Etitvslhciifs  geinini  fralres  l'uerunl  :  al  lil  iiec  lolidetn 
aiinos  vixi;iuul,  auno  enim  Prorli  vila  liievior  fuil  ; 
mais  ils  ne  vécurent  point  le  même  nombre  d'années, 
id.  Difin.  1,  43,  90.  Epislola  quani  modo  tolidem 
ffie  verl)is  inlerprctalus  suni,  la  lettre  que  je  viens  de 
traduire  presque  niot  pour  mot,  id.  Fin.  a,  3i,  100; 
cf.  id.  ^tl.  6,  a,  3.  Equilum  millia  erani  sex,  tolidem 
numéro  pedites,  C(rj.  D.  G.  i,  4*i.  5.  Quatuor  ven- 
los  a  tolidem  muudi  raidinihus  flare,  Quintil.  Inst. 
11,  10,  67.  Mille  taleula  rolundcnlur,  tolidem  allera, 
Hor.  Ep.  i,  6,  34.  —  Rarement  sans  substantif  et 
comme  neutre  :  Dixerit  iusauum  (pii  me,  tolidem  au- 
diel,  celui  qui  me  traitera  li'insensé  s'entendra  traiter 
de  même  aussi  souvent  par  moi,  Hor.  Sot.  2,  3,  29S. 
—  //  s'emploie  encore  dans  le  sens  de  :  de  mente, 
aussi,  en  lat.  Ql'iam:  Matura  jam  messis,  lempus  lo- 
lidemque  paralum ,  et  le  temps  est  prêt  de  même, 
Comniodian.  25,  6.  Dixit  Esaias  :  liic  homo,  quicoiu- 
movel  orbem  et  reges  totidem,  sul)  quo  fiel  terra  dé- 
serta, id.  41,  init. 

tofîens,  voy.  loties, ok  comm. 
t«tïes  {dans  les  anc,  manuscr.  on  trouve  attssi 
Irès-iouv.  loliens)  a</i'.  numcr.  \\o(\,  si  souvent,  si/ré 
quennnent ,  tant  de  fois;  suiv.  de  (juoties,  (juoi  ou  ab- 
toi!  :  Iliud  soleo  mirari,  non  me  loties  accipere  tuas 
literas,  quoties  a  Quinio  milii  fralre  afferaulur, /V  m'é- 
tonne de  ne  pas  recevoir  de  lettre  de  toi  aussi  souv. 
que  j'en  reçois  de  mon  frère  Quintus,  Cic.  Fam.  7, 
7,  i.  Quoliescumque  dico,  loties  niilii  \ideor  in  ju- 
dic'îum  venire  non  inj^enii  soluui  sed  cliam  virtntisat- 
que  oin-ii.iV.  Cluent.  18,  5r.  —  Moverat  eum  suli- 
eunda  dimicalio  loties,  quoi  conjurati  superessent, 
'il  avait  été  ébranlé  par  la  nécessité  de  renouveler  le 
combat  pour  chaque  conjuré  qui  survivrait^  Liv.  2,  i3, 
a.  —  1  ot  prœtores  in  Sicilia  ■fueruni  :  loties  apud 
majores  nosiros  Siculi  senatum  adierunt,  lotie?  .lac 
nienioria,  (Vf.  l'err,  2,  2,  60,  146.  Velim  niilii  ig.ros- 
cas,  quod  ad  te  scribo  tam  mulla  loties, /)a;v/o««e- 
moi  de  t'ccrtre  si  longuement  et  si  souvent,  id.  Att. 
7,  11,  3.  Qui  pro  re  i>nblica  seditiosum  civem  loties 
compescuissel,  Quintil.  Inst.  ir,  i ,  40.  Quos  ego  sim 
loties  jam  dediguala  marilos,  f  irg.  .-£'/.  4,  536.  Ter 
die  elaro  lotiesque  grala  Nocle,  Hor.  Carm.  Sec.  a3. 
tol-jug;us,  a,  um,<7(//.  [juguni],  tant  de,  autant 
de  [mot  d' Jppidét)  :  In  qua  domo  loljugis  jaui  diebiis 
ne  l'unuis  ipiidem  visus  est  ullus,  depuis  déjà  tant  de 
jours,  .-tppul.  Met.  2,  p.  I25;  de  même  . — '  sidéra, 
;'(/.  de  Deo  Socr.;  r—i  invilamenta,  id.  Flor.  4,  p.  36o. 
. —  Forme  occess.  totjugis,  e  :  Homo  tam  numerosa 
arle  mtjlliseius,  toijugi  scieulia  maguifieus,  .Appui. 
Flor.  a,  p.  346. 

Totoiiis  'Villa.,  voy.  Tlieodonis  villa. 
tottoiiarins  cquns,  <lans  la  langue  militaire, 
cheval  trotteur,  z=   trepidarius,  f'eget.  T'et.  2,  56. 

I,  tôtas,  a,  uni  (génit.  tôlius  atec  ï  bref,  Lucr.  i, 
983;  3,  97;  270;  1002;  4,  loaS;  Sfi'jS,  et  passini. 
forme  access.  du  génit.  :  loti  faunlitT,  Afran.  dans 
Prise,  p.  (194  P.,  dat.  m.  loloorbi,  Prop.  3.  i  r,  57, 
f.  Iota;  fannlix,  Plaut.  Frgm.  ap.  I^arr.  L.  L.  7,  5, 
100.  Tot;e  iusuItT,  Nep.  Timol.  3,  2;  c/  totaî  rei,  Auct. 
Herenn.  ap.  Prise,  p.  678/^.),  tout  entier,  tout,  com- 
plet ;  Ut  nnum  opus,  lotum  atcpie  peifectumex  om- 
nibus lotis  aique  perfeclis  alisolverel,  a  voulu  en 
faire  {du  monde)  un  tout  unique  et  parfait,  composé 
départies  complètes  et  parfaites,  Cic.  Univ.  5,  fin. 
(^ui  senalus  totam  rem  publicam,  oninem  Ilaliie  pn- 
bem,  cuiLcla  populi  Romani  arma  eonuniseral,  id.  Md. 
a3,  6(.  Omne  ctrium,  tolamque  rum  universo  mari 
lerram  meule  complexus,  tout  le  ciel  et  toute  la  terre, 
id.  Fin.  2,  34,  112.  Ut  Iota  mente  atque  omnibus 
arlubus  coniremiscam,  que  je  tremble  de  tout  mon  es- 
prit et  de  tous  mes  membres,  id.  de  Or.  i,  26,  lai. 
llni\ersa  re  et  Iota  senicnlia  dissidere,  id.  Fin.  4,  i, 
a.  /Edcs  lolaiconfulgebani,  l'Iaut.  Ampli.  5,  i,  44; 
<•/".  id.  lHost.  1,2,  68.  EanI  per  lolam  eaveani,  (1/. 
ii.  prot.  66.  l'ervigilal  uoeles  lolas,  ('/  veille  les  nuits 
entières,  id.  Aul.  i,  i,  33;  de  même  :  Eaqiie  Iota 
nocle  coutineiiler  ieruni,  Cas.  B.  G.  i,  a6,  5.  Ut 
Rom.-e  per  lolam  urbcra  vigiliie  haberentur,  Sali. 
Caiil.  3o,  7.  Quum  tola  se  luua  sub  orbem  solis  sub 
jecissel,  la  lune  tout  entière,  Cic.  Rep.  i,  16.  Rex  imlu 
lotum  Olympum  coiiverlebal,  tout  l'Olympe,  id.  ib. 
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I,  3fi.  Fl  îpsa  Peioponnesus  fcre  tota  in  mari  es!,  le 
Peiopofifièsc  baigne  presque  tout  entier  dans  la  mer, 
Id.  ib,  2,  4.  Deleclus  Iota  Ilalia  hahili,  dans  toute  i' l- 
talie,  Cœs.  /?.  C.  i,  2,  2  ;  c/'.  :  Deleclum  Iiabiiit  Iota 
provincia,  id.  ib.  2,  18,  t.  Porfacile  esse  totius  Gal- 
lue  inipeiio  pûtirif  id.  lî.  G.  i,  2,  3,  et  autres  sembl. 

—  Tota  sum  misera  in  melii,  Plaut.  Cist.  2,  i,  Sg; 
cf.  :  Clesipho  in  amoio  esl  lotus,  Ter.  Ad.  4,  2,  5o, 
et:  Nescio  qiiid  meditans  n«ig,iMim  ,  lotus  in  illis, 
tout  entier  à  elle  ^  n'ayant  pas  d'antre  pensée,  Hor. 
Sat.  r,  g,  2.  Toliis  et  menle  et  animo  in  belhim  in- 
sistit,  Cœs.  Ii.  G.  6,  5,  i.  Qui  esset  tolus  ex  fraude 
et  mendacio  factiis,  qut  n'est  tout  entier  (ju  artifice  et 
mensonge,  Cic,  Cluent.  2G,  72.  Yirliis  in  iisu  suitota 
posila  esl,  la  vertu  est  tout  entière  dans  les  aui-res, 
dans  la  pratique^  dans  l'usage  nu  on  en  fait^  id.  Rep. 
I,  a.  El  sum  totus  vesteret  esse  debeo,  je  suis  et  dois 
être  tout  à  vous,  id.  Fam.  i5,  7-;  cf.  id.  Qu.  F.  2,  i, 
3,  («iloni  studio  mec  me  totimi  ab  adolescenlia  de- 
didi,  id.  Rep.  2,  r  ;  cf.  ;  Jiomiiies  qui  sv.  lotos  tradi- 
denint  voluptatibu^,  hommes  ipii  se  sont  lii-rrs  tout 
entiers  anz  plaisirs,  id.  LœL  23,  8(>,  et  :  ]\Iodo  vciiil 
Octavius  mihi  lotus  dcdilus,  Octave,  qui  m'est  tout 
dei'oue,  id.  Att.  14,  11,  2.  Faisuni  est  id  totum,  cr/a 
est  faux  d'un  bout  jnsquà  t autre,  id.  Rep.  2,  i5. 

Il)  au  neutre  absott  .-Tolum  in  eo  est,  toctoiinm  nt 
conc  iiiniim  sit,  le  tout  est  de^  l'important,  l'essentiel 
est  de  ou  que;  c'est  de,  c'est  que,  etc.,  Cic,  Qu.  Fr. 
3,  I,  I,  I  ;  de  même:  Tottim  in  eo  sit,  ne  contrac- 
tenlur  pocula  ,  parce  que  ^important,  c'est  que  ce 
qui  sert  à  la  boisson  ne  soit  touché  que  {par  des  im- 
pubères ),  Colum.  12,  4,  3.  —  De  là  V»)  joint  à  des 
prépositions    et  formant    des    locutions     adverbiales. 

—  I)  ex  loto,  entièrement  f  tout  a  fait,  complète' 
ment  :  Crela  ex  toto  repiidianda  est,  Colum.  5,  8, 
6;  de  même  id.  2,  20,  2;  Plin.  11,  17,  17;  Cels.  8, 
20,  med.;  7,  4.  3  e/  9  ;  Ovid.  Pont.  4,  8,  72,  —  *  2") 
in  toto,  en  tout,  en  général:  Quicqnamne  me  putas 
cuiare  in  tolo,  nisi  ut  rui  ne  desim  ?  Cic.  Att.  i3.  20, 
fin. —  3°)  in  tôt  uni  a)  entièrement,  tout  à  fait,  com- 
plètement, totalement  :  Res  in  lotum  dixersa,  tV/oic 
toute  différente,  Plin.  3i,  7,  42;  (/c  même  id.  2,  go, 
92;  10,  4,  5;  12,  I,  4,  sq-;  ^5,  4,  17;  3.^,  2,  2.  ~ 
b)  en  général^  en  tout,  généralement  :  It;u]ue  m  to- 
tum  pru^cipimus  :  ut  quisque  natura  lucus  friL;idus  eiit, 
is  primus  coiiseralur,  Colum.  xr,  2,  80;  de  même  id. 
3,2,  3t. 

2.  tofuSf  a,  um,  adj.  [lot],  aussi  grand^  aussi 
considérable  {extrêmement  rare)  :  Quotcumque  pedum 
spatia  facieuda  censueris,  lotam  pdrtem  loii^iltidinis 
duces  et  pr.tdiclos  asses  adjieies ,  Colum.  5,  3,  5;  de 
même  pars,  Manil,  6,  3. 

T0UIU9  Voiiy  Tôou  ,  PtoJ.;  V.  de  la  Haute- 
Egypte,  au  N.  du  Nil. 

Toxaildri,  Plin.  6,  17  ;  peuple  de  la  Gallia  Bel- 
gira,  sur  la  rive  occid,  de  l' Escaut,  dans  le  Seeland 
moderne  et  dans  la  parue  N.  de  la  Flandre, 

Toxianilria^  Amm.  Marc.  17,  8;  demeure  des 
Francs  Saliens;  probabl.  le  moderne  Tessenderloo, 
dans  le  voisinage  de  Tongres  et  de  Maestricht  ;  Man- 
nert  opte  pour  Tierlo,  et  ÏVersebe  préfère  y  voir  tout 
un  district. 

toxïcntus>  a»  um,  empoisonné  :  r^  sagilta  ,  3/;- 
thogr.  Vatic.  Fab.    58  ap.  A.   Mai,  Anet.  Class.  t. 

3,  p,  23.  Viscus  toxicatum,  glu  empoisonnée^  Cypr. 
de  Singul.  Cler.  aute  med.  Gloss.  Fatic.  t.  7,/?.  583. 

-f-  toxicon«  i,  n.  =  to^ixôv,  sorte  de  laudanum, 
Plin.  2G,  8,  3o. 

•f"  toxicum»  ToÇtxov,  primitivt,  poison  dans  lequel 
on  trempait  les  flèches,  Cœcil,  et  Afran.  dans  Fest. 
p.  355;  Ovid,  Pont,  4»  7t  "ï  ^f  PHfi-  t<»»  10»  *o. 
—  De  là,  poison  en  général  :  sing.,  Plaut,  Merc.  2, 

4,  4",  Hor.  Epod,  17,  61;  Suet.  Claud.  44 î  iVVr,  35, 
plur.^  Prop.  I,  5,  6;  Ovid,  Am.  2,  2,  64;  Lucan.  9, 
820;  Martial,  i^  19,  6;  Colum.  xo,  i8- 

tOKoliolos»  i,  voy.  toxotis. 

toxôtÎNy  i-S/l  =  ToÇÔTi;,  nom  grec  d'une  plante, 
nommée  aussi  artemisia,  armoise,  et  toxobulos,  Ap 
pul.  Herb,  10. 

trabâlÎM,  e,  adj.  [liabs],  de  poutre,  de  solive  :  f^ 
elavus,  clou  pour  fixer  les  poutres,  clou  énorme^  Hor. 
Od,  I,  35,  18;  cf.  provcrlnalnit  :  Vl  lioc  beneticium, 
quemadniodum  dicilur,  Irobali  clavo  figeret,  pour  as- 
sujettir ce  bienfait  avec  un  clou  de  poutre,  c.'à-d. 
pour  le  fixer  solidement,  Cic,  Ferr,  2,  5,  21,  53.  — 
Poét,  r^  tehim,  trait  de  la  grosseur  d'une  poutre, 
yii'g,  Mn.  11,  294;  Val,  Flacc,  8,  3oi  ;  de  même 
/^^  nasta,  Stat.  Theb.  4,  6;  '■vy  scepirum,  Claudian. 
Rapt.  Pros.  2,  T72  ;  r^  vcclis,  id.  Cous.  Mail,  Tlicod, 
3i8. 

trabâria,  se,  /".,  s.  en  t,  navis,  petit  bâtiment 
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de  rivière  ou  de  côte,  construit  avec  tin  tronc  iParbre, 
liid.  Or.  16,   I,  27. 

1.  trabcay  X,  f.,  trabée,  habit  officiel  des  augures, 
des  rois,  des  chevaliers  ,  etc.,  Suet.  Frgm.  ap.  Serv. 
f'irg.  JEn.  7,  612  ;  Plin.  8,  48,  74  ;  9,  Sy,  63  ;  Ovid. 
Fast.  2,  5o3;  f'irg.  JEn.  7,  188;  612,  11,  334,  «' 
autres.  —  De  ta  II)  métaph.,  V ordre  équestre,  Stat. 
Sih:  5,  2,  17  ;  Martial.  5,  41,  5. 

2.  Xrabéay  a;,  m.,  Q.,  ancien  poète  comique  ro- 
main, fuy.  Bœhr,  Hist.  de  ta  titt.  rom.  §  ;6. 

tritbëâliii,  e,  adj.  [i.  trabea],  relatif  à  la  tra- 
bée, de  trabée  :  '^^  melallum ,  c.-à-d.  de  l'or,  Sidon. 
Carm.  2,  2.' — '  colliuruus,  Ennod.  l,  ep.  5.' 

(rnbëâtas,  a,  um,  adj.  [I.  trabea],  vêtu  de  la 
trabée:  «^'Quiriruis,  Ovid.  Fast.  i,  37;  31et.  i4, 
S2S.  /^-j  équités.  Tac.  Anji.  3,  a;  Suet.  Domit.  14-, 
yal.  Max.  2,  2.  fin.;  on  dit  aussi  <^  agmiua,  Ccrdre 
équestre  ,  tes  chevaliers,  Stat,  Silv.  4,  2,  32.  '■^  do- 
mus,  c..à-d.  des  consuls,  consulaire,  Claudian.  Cons. 
Mail.  Theod.  338;  de  même  r~^  colonus  ,  laboureur 
en  trabée,  c.-ix-d.  qui  est  consul,  id.  4  Cons.  Hon. 
417,  et  :  ' — '  quies,  le  repos  des  consuls,  Cod.  Theod. 
ïo,  lu,  33.  —  II)  substantivt  trabeata,  ,T,  /.  {se.  fa- 
bula), genre  de  drame  inventé  par  C.  Melissus,  et  pro- 
bablement ainsi  nommé  à  cause  des  chevaliers  qu'on  y 
représente,  Suet.  Cramm.  21;  cf.  Seuliircti.  Fabul. 
togat.  p.  34  sq. 

frabéciila  ou  friîbïcûla,  x.f.  dimtn.  [Irabs], 
petite  poutre,  Ciito,  R.  R.  18,  5;  f'itr.  K),  21  ;  Inscr. 
finit.  207,  col.  1,  et  Auct.  Itin.  Alex.  77  {éd.  A. 
Maio),  oit  Irabiiaculanim  est  une  faute  pour  trabi- 
rularum. 

(rabes,  is,  voy.  trabs,  au  comm. 
Irabica  ,ie, /.  {se.  navis)  [Irabs],  navire  fait  de 
poutres  assemblées,  radeau  :  Labitur  Irabica  in  aUeos, 
Pacnv.  dans  Fest.  p.  367. 

trabs 9  trïibis  {forme  access.  du  nominatif,  antér. 
à  l'epoq.  class.,  Iiabes,  Euu.  dans  Cic.  i\'.  D.  3,  3o. 
75;  Fat.  i5,  35  et  Top.  16,  61;  id.  ap.  Varr.  L. 
£.7,  3,  87),  /  fTpà-'o5],  poutre,  solive,  soliveau  : 
Quum  subsiliuul  ignés  ad  lecla  domonim  El  céleri 
flamuia  dégustant  ligna  Irabesque,  Lucr,  1,  196  ;  voy. 
tignum.  Z^c  même  Cœs.  B.  <i.  2 ,  29 ,  3  ;  3,  r3,  4» 
7,  23,  i;  B.  C.  2,  9,  2;  Plin.  16,  38,  7Î;  Gell.  i, 
|3,  17;  Ovid.  Met.  8,  78.  jErea  cui  gradibus  surge- 
liaiil  limina  nexa'que  TEre  Irabes,  J'irg.  /Eh.  i,4'i9. 
Cuui  jaui  Lie  trabibus  conlexlus  acernis  Slaret  equus, 
id.  ib.  a,  IÏ2,  et  beauc.  d'autres.  —  II)  métaph.  A) 
arbre  élevé,  arbre  de  futaie  :  Silva  frequens  trabibus, 
Ovid.  Met.  8,  319;  cf.  id.  ib.  14,  36o.  Securi  saucia 
Irabs  ingens,  id.  ib.  10,  373.  De  même  Varron  dans 
Aon.  178,  3i  ;  Prop.  3,  aa,  38  ;  yirg.  JEn.  6,  181  ; 
9,  87.  Vêla  damus  vasiumque  cava  Irabe  currimus 
.Tquor,  id.  ib.  3,  191.  —  B)  objet  formé  de  poutres 
assemblées.  1")  le  plus  souv.  navire,  vaisseau  :  L'Iinam 
ne  in  nemore  Pelio  securibus  Ctisa  accidissel  abiegna 
ad  lenam  trabes,  Fnn.  dans  Cic.  A'.  D.  3,  3o,  75; 
de  même  :  Trabes  rosirala  per  altuni ,  id.  ap.  f'arr., 
L.  L.  7,3,  87.  Jam  mare  lurbari  Irabibus...  vidimus, 
l'irg.  /Eh.  4,  566.  L'I  Irabe  Cypria  Myrioum  pavi- 
dus  nauta  secet  mare,  à  fendre,  timide  nautouier,  sur 
un  navire  construit  à  Chypre,  les  fiots  de  la  mer  d* 
Myrto,  Hor.  Od.  i  ,  i ,  1 3.  Quo  duce  trabs  CoUlias 
sacra  cucurrit  aquas,  Ovid,  Pont,  t,  3,  76.  . —  î°) 
toit,  maison  :  Albanos  prope  te  lacus  Ponet  marmo- 
ream  sub  Irabe  citrea,  Hor,  Od.  4,  i,  20;  de  même 
au  pluriel,  id.  ib.  a,  18,  3;  8,  a,  a8.  —  3°)  bélier, 
ialiste,  etc..  T'ai.  Place.  2,  383.  —  4")  arme  de  jet, 
javelot,  tance,  Stat.  Theb.  5,  566;  9,  124.  —  5°) 
gros  bâton,  massue ,  gourdin,  Stat.  Theb.  i ,  6a  i .  — 
6")  table,  Martial.  14,  91,  a,  et  autres  sembl. 

Tracana  «  Tpâxavœ,  Plot.;  v.  dans  l'intérieur  de 
la  S.irmilica  Europsea,  près  du  fl.  Carciniles. 

Trachâla^  aï,  m.,  sobriquet  donné  à  Constantin 
le  Grand,  il  cause  de  son  gros  cou,  Auret.  f'ict.F.pit. 
41. 

Trachali  appellanlur  muricum  ac  purpura;  su- 
periores  parles,  linde  .\riminenscs,  marilimi  bomines, 
cognomen  traxeriuil  Trarlioali,  Paul.  Diac.  p.  367,  3. 
C'était  aussi  le  sum.  de  Oalerius,  consul  en  68  ap. 
J.-C,   Inscr.  ap.Grut.  3o(i,   i. 

Tracballus  {ou  Trachains),  i,  n.,  rhéteur  du 
temps  de  Quiutilien,  Quintil.  6,  3,  78,  10,  J,  119,  la, 
5,5. 

Trâchas,  antis,  f,  Tfi-jtyii,  i''V/c  appelée  ordi- 
nairemt  Tarracina,  près  des  marais  Pomptins ,  Ovid, 
Met.  i5,  717. 

Trache,  Plin.  4,  1 2  ;  lie  de  la  mer  Ionienne,  dans 
le   voisinage  de  (^orryra. 

Trarhea,  TrachcoUg;  10)'.  Cilicia  aspera. 
Trachea;  roy.  Seleucia. 
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Trachea,  Pli'i.  5,  29;  épithile  delà  v,  tfÉ- 
phèst: 

trachclus,  i,  m.,  zfiyr}.oi,  le  cou,  nom  d'une 
des  finriies  de  la  calapulle,  f'itr.  10,  10  (i5),  5,  d'a- 
près une  conjecture  de  Turnèbe,  Schneider  lit  car- 
chesia. 

Vracheotse,  Trachîotae  ,  voy.  CilicJa  aspcra. 

■j-  (rârhia,  œ,  f.  =  xpayeTa,  la  trac/ièe-arlère, 
Jtjacrolf.  Sat.  7,  i5. 

TrachTa^te,  /  ou  Tiàchêa  porla,  une  des  portes 
de  C\  z'Kjue,  Plin.  3S,  i5  (aJ). 

'l'râchlHjinis  011  Trachyn,  jnos,  /.,  ïpayiv 
ou  Iç^ayd^t  Trnc/true,  r'illc  de  Thessalie,  au  pied  de 
l'OEta  ,  011  Hercule  se  mil  sur  le  hùclier,  l'Un,  'i ,  -, 
14;  Herc.  OEl.  i35;  igS;  U'ia;  Troad.  8iS;  ihul. 
IH*!.  11,627.  —  II)  de  là  Trâcliinïus,  a,  nm,  ndj., 
relatif  à  Trachyne ,  de  Trachyne  :  r^  telliis,  (h'id. 
!>Iel.  Il,  2(19.'^  miles,  Lucan.  3,  177.  ^^  lieios , 
c.-à-d.  Cèyx,  roi  de  Trachyne,  Ovid.  Met.  11,  35 1; 
on  dit  dans  le  même  sens,  absoll,  Trachinius ,  id.  ih. 
iSi;  cf.;  >~o  puppis,  le  nmire  sur  lei/uel  Cèyx  fit 
naufrage,  ib.  Soi,  et  ,^}\<:\e)0\w  ,  femme  de  Cey.r , 
Stat.  Silf.  3,  5,  57.  —  Ju  pluriel  subslantift  Tiadu 
niae,  arum,  /.,  les  Trachiniennes,  tragédie  de  Sop/io- 
de,    Cic.  Tusc.  a,  8,  20. 

Trachinius,  a,  um,  l'O).  Trarliin,  n"  II. 

Trachiii;  voy.  Heraclea  PlilliiiitiJis. 

Trachiiiia,  Tpa^ivia,  Hcrod.  7,  19.S,  199,  201  ; 
district  en  Thessalie,  dans  la  Plilliiotis,  subdivision  de 
la  Melias,  aux  environs  de  la  v.  d'Héraelèe ,  et  qui 
portait  aussi  le  nom  de  Heraclea  TracliiTiia;.  Les  lia- 
bîtants  de  ce  district  sont  appelés  par  Thuc.  3,  192, 
Trachinii,  Tpaj^tvtoi. 

Trachininm,  Tpaytviov,  Straho  10;  i'.  d'Élo- 
lie,  vraisembl.  la  même  que  Tiichoiiium.  foy.  ce 
mot. 

Trachiotis,  roy.  Cilicia  Aspera. 

XrâcliiSfîuis  ;  vay.  Heraclea. 

Irâchômâticiis,  a,  um,  qui  a  la  propriété  d'en- 
lever l'aspérité;  Marc.  Emp.  8,  87  med.;  cf.  Alex. 
Trattian.  de  medic.  2,  6  :  Ko),XoOpiov  Tpa)(ii)u.aTix6v. 

Traehon 


f rachones; 


voy.  ïrachonitls. 


TrachônïteSy  «ne,  m,,  qui  est  de  la  Trachonitis, 
Attr.  J'ict.   Cœs.  28. 

Vrachoiiitse  ,  habitants  de  In 

Trâcliônïlisjïdis,  Tpax"'"'r';i  f^nlgal-  intcrpr. 
Luc.  il  ;  Plin.  5,  18;  Inscr.  Orell.  n"  5o4o.  Traclion, 
Tpà/wv,  Jos.  Ant.  i5,  i3;  contrée  sablonneuse  dans 
les  montagnes  au  S.  de  Damas,  entre  la  Palestine  et 
la  Ctrlé'Syrie,  oïl  se  trouvaient  aussi  les  deux  Tra- 
cliones  moules,  Tpdcyojveç,  de  Slrabon,  i5. 

trachy  (xpa^u,  âpre),  nom  d'une  espèce  d'arbre, 
Plin.  12,  25  (5i),  114. 

Trachyn,  ynis,  voy.  Trachin,  au  comm. 

Xrachys,  Tpayû;,  Paus.  8,  i3;  montagne  dans 
le  N.  de  l'Arcadic,  viS'à-vis  de  la  v.  d'Orclwmène. 

tracoiies.,  m.  pi.,  conduits  ou  passages  souter- 
rains, Heda  Muud.  Const.  t.  l,  p.  377.  roy.  Cang. 
et  Juliann.  de  Jan. 

(racla,  x,  voy.  traho  Pa.  n°  B,  2. 

Iractabïlis,  e,  adj.  [tracto],  qu'on  peut  toucher 
ou  manier,  maniable,  palpable,  traitable  (très-class.) 
—  I)  au  propr.  :  Corporeum  aulem  et  aspeclabile, 
ilemque  Iractabile  omne  necesse  est  esse,  qtiod  na- 
tum  est,  Cic.  Univ.  4,  med.;  de  même  r^  niateries, 
filr,  2,  9,  fin.;  r^  tofi  in  opère,  Plin.  36,  22,  48; 
•^  Italicum  genus  falcium  vel  inter  vêpres,  id.  18, 
a8,  67,  5  261  ; '^^  folinni, /W.  21,  17,  68.  .^o  pondus, 
poids  qu'on  peut  porter,  Stat.  Silv.  5,  1,83.  Est  mare 
(confiteor)  noudum  Iractabile  nanti, /<!  mer  n'est  pas 
encore  traitable  pour  le  nageur  (favorable  au  nageur), 
Ovid.  lier,  I9,7i;c/',  .•  Non  tractabilecœlum,  cic/ora- 
geux,  f'irg.  Mn,  4»  53.  ''«-'vox,  voix  flexible,  souple, 
Quintil.  lusl.  1 1,  3,  40.  —  Compar.  :  Ulcéra  tratlabi- 
liora  lieri  ac  sanari  celerius,  que  les  ulcères  deviennent 
plus  faciles  à  guérir,  Plin.  "io,  i3,  39. —  II)  aufig., 
flexible,  souple,  traitable,  qui  a  de  la  condescendance, 
facile,  etc.  :  Nequesuut  isti  audiendi,  qui  ^iittiteni  du- 
ram  et  quasi  ferream  esse  qiiandam  voliirit  :  qua;  qui- 
dem  est  cum  nudiis  in  rébus,  tum  in  amicitia  lenera 
et  tractabilis,  la  vertu,  surtout  dans  l'amitié,  doit  être 
traitable  et  douce,  Cic.  I.wl.  i3,  48.  Nullis  ille  mo- 
vetur  Flelibus  aut  voces  ullas  tractabilis  audit,  il  n'est 
point  de  larmes  qui  le  touchent,  p<fint  de  plaintes 
qu'il  écoute  avec  indulgence,  f'irg.  .'En.  4,439;  cf.: 
impatiens  animus  nec  adhuc  tractabilis  aute,  Ovid. 
Rem.  Am.  i23,  et  :  Erat  Dario  mile  ac  Iractabile  in- 
genium,  Curl.  3,  2,/î«.  —  Compar.  :  Ego  meum  (li- 
jitim)  facile  teneo  :  nihil  est  enim  eo  ti  actabilius,  Cic. 
Att.  ic,  11,3.  Agrippam  niliilo  tractabiliorem,  iuimo 
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in  dies  amcDliorem^in  insulam  lrijns|)oilavit,.^^'//'/'n, 
(jiti,  loin  de  t/eveiiir  plus  trailal'le,  elc.t  Suet.  Aug. 
65,  fin,  —  Adv,  tiaclàUlitci',  faciU-ment,  sans  rosis- 
tance  {extrêmement  rare)  :  Oiniieni  illam  vim,  quae 
Je  fato  exli'iiiseciis  iiiî;iuit,  inot'feiisius  traetal)iliusqne 
Iraiisiiiilliiiil ,  Ci'll.  t),2,  8. 

tractâbîlitas,  âtis, /.  [tractabilis],  y?c.r/^/7//e', 
facilite  à  élre  Jaçonné,  à  être  mis  en  œnvrc  [extrême- 
ment rare)  ;  Populus,  salix,  lilia  in  srulpturis  coinmo- 
dain  pr.-estaiit  Iractabililatem,  Vitr.  2,9. 

tractabiliter,  nr/i'.,  voy.  tractabilis,  à  la  fin. 

Tractari,  Plin.  4,  i7.\  peuple  clans  la  Clierso- 
nesiis  Tanrica. 

fraciâtïo,  ônU,/.  [iracto],  action  Je  manicrj  ma- 
niement, m-se  en  œuvre,  usage  {irès-clnss.)  :  NfC  \t'ro 
(|iii  (iJibus  itut  libiis  uti  volunt ,  ab  Iiani.^picibus  ac- 
cipiiiut  eanim  tiaclationem,  sed  a  musicis,  ceux  (jui 
veulent  Jouer  de  la  lyre  ou  de  la  Jîûle  n'apprennent 
pas  à  manier  ces  instruments  par  les  leçons  des  ha- 
ruspices,  mais  bien  des  musiciens  ,  Cic.  Divin,  2,  5, 
ij.  l't  ii ,  qui  in  annoiinn  Iraclatione  versantur,  le 
maniement  des  armes,  id.  de  Or,  3,  ;*i'2,  200.  Qna:"  in 
rébus  inanimis,  qiKtqin' in  iisn  cl  liaclationc  l>elna 
mm  fiunl  ulililer  ad  lioniininn  vilani,  id,  Ojf.  2,  5, 
17;  cf.  :  Mngnaruni  renim  traclalio  at(iue  usns  illa- 
riim  artiiim,  le  maniement  des  grandes  affaires  ^id. 
liep.  3,  3,  el  :  A^ocîs  bonilas  non  est  in  nobis,  sud 
tractatip  atqne  iisiis  in  nobis,  id.  Or.  18,  $9;  cf.  aussi  : 
Qu;c  ubservata  sunt  in  nsn  et  Iraclatione  dicendi, 
l'usage  et  la  pratique  de  la  parole^  id.  de  Or.  i,  23, 
109.  Ejus  (philosopliia*)  tractalio  optiiiio  qnoqiie  di- 
gnissinia  est,  l'étude  de  la  philosophie^  id.  Acad.  2, 
2,  6;  f/e  même  r^  literarnm,  l'étude  des  lettres,  id. 
Unit.  4,  15;^^  assidna  vetenim  scriptorunt,  l'élude 
assidue  des  anciens  écrivains ,  Gell.  5,  21,  3;  n-^ 
qn.TStionuin,  Quindl.  Inst.  4,  5,  6;'^^rei  piibbcre,  /e 
maniement  des  affaires  publiiptes,  Senec.  Tranqu.  3, 
Est  in  ulroqiie  (in  poesi  et  in  oralione  soUila)  et  ma- 
teria  el  tractalio,  mateiia  in  verbis,  tractatio  in  col- 
locatione  vcrboriim,  il  y  a  dans  l'une  et  dans  l'autre 
les  matériaux  et  la  mise  en  œuvre  :  les  matériaux  dans 
les  mots t  et  la  mise  en  œuvre  dans  l'arrangement, 
Cic.  Or,  59,  20:.  —  II)  particul.  A)  en  parL  des 
personnes,  manière  de  traiter,  de  se  conduire  avec, 
procédéy  conduite,  traitement  [poster,  à  Auguste  et  le 
pfus  soui'.  dans  la  langue  du  droit)  '.  Maritus  nxori , 
si  niahe  tractalionis  accnsabilur,  non  inverecnnde  di- 
cet,  etc.,  s'il  est  accusé  de  mauvais  traitements,  Quin- 
til. Inst.  7,  4i  ios(p;  de  même  id.  ib.  24;  29;  7,  3, 
2  ;  4,  2,  3o;  Tertull.  Pœn.  fin.  —  K)  dans  la  langue 
de  la  rhétor,  I)  fig,  de  style,  travail  de  mise  en  œuvre, 
manière  de  traiter  un  sujet.  Cic.  de  Or,  1,  41,  177; 
Quintil.  Inst.  9,  i,  33;  Senec.  Contr.  1,  t,  med.  — 
20)  acception  ou  emploi  particulier  d'un  mot,  Cic. 
Partit.  5,17.  —  traitement,  punition  qu'on  s'infiige  à 
soi-même  :  mala  tractatio,  Tert.  Pœn.  fin. 

tractûtor,  ôris,  m.  [traclo],  esclave  charge  de 
frotter,  de  parfiimer  les  membres  de  son  maître,  de  le 
masser  [chez  les  Romains),  Senec.  Ep.  06,  fin.  Il  y 
avait  aussi  des  femmes  esclaves  chargées  de  cet  office  ; 
de  là  tractalrix,  Martial.  3,  82,  i3.  —  II)  celui  qui 
s'occupe  de  qqche,  particul.  qui  se  livre  à  des  occu- 
pations littéraires  (poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Sidon, 
Ep.  4,  1 1  ;  2,  Q  ;  Hieron.  in  Helv.  6;  Spart.  Get,  4. 

*  tractâtôrium,  ii,  n-  [iraclo],  lieu  oîi  se  trai- 
tent les  affaires,  oit  ont  lien  les  délibérations ,  oit  se 
rident  les  procès,  etc.  :  Il  in  traclalorium  frequens 
senatus,  Sidon.  Ep.  i,  7. 

Iractâlrix»  ùis,  /*.,  voy.  Iraclator. 

tractâtiis,  ûs,  m.  [lracto[,  action  de  manier,  de 
frotter,  de  masser;  au  fig.,  maniement,  culture,  pra- 
tique. —  1}  au  propr.  l^rarc  en  ce  sens;  n'est  pas 
dans  Cicéron)  :  Nucnm  traclaln  infect.'e  manus,  ac- 
tion de  toucher  des  noix,  Plin.  i5,  22,  24.  Piant.'e 
tracialn  niansuesciir.l  ni  ferae,  les  plantes  s'adoucissent 
parla  culture  comme  les  animaux,  id.  17,  10,  12, — 
\\)  au  fig.  [très-class.  en  ce  sens  ;  particul,  fréq.dans 
Quintdien)  :  Arles  aliter  ab  iis  traclanlur,  qui  eas  ad 
nsiini  tran-iferniit  :  aliter  ab  iis,  qui  ipsartnii  artinm 
iraclalu  deleclali ,  niliii  in  vita  snnt  aliud  acturi,  autre 
chose  est  d'apprendre  un  ait  par  la  pratique  usuelle, 
autre  chose  d'en  faire  une  étude  de  prédilection,  une 
occupation  exclusive,  *  Cic.  de  Or.  3,  2  3,  86,  Aspe- 
rioruin  tracialn  rernni  alteruntur  (ingénia),  Quintil. 
Inst.  S,  proœm.  §  2;  de  même  «-^^  arlis  bujiisce,  id. 
id.  5  ;  «-^  commnnis  locorum,  développement  des  lieux 
communs,  id.  ib.  12,  8,  2  ; --^^  temporis,  id.ib.  5,  jo, 
42  ;  '^'  îroporum,  emploi,  usage  des  tropes  ou  figures, 
id.  ib.  I,  S,  16;  r-^  œqui  boniqne,  id.  ib.  12,  ï,  8; 
ï2,  2,  3,  et  autres  sembl.  —  Au  pluriel  :  Tractatus 
omncs  qtiâlilatis  aut  conjecture  (sunl),  Quintil.  Inst., 
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7,6,  12  ,  de  même  r^  légales,  id..Jb.  3 ,  8,  4  ;  o^-  ju- 
dicialis  oiTicii,  accomplissement  du  devoir  de  Juge, 
Gell.  x4,  2,  20.  —  h)  métaph.  dans  le  sens  concret. 
I)  traité,  écrit,  ouvrage  :  Separalim  tolo  tractatn  sen- 
tcnlia  ejus  jndicanda  est,  Plin.  14,  4.  5.  —  2")  homé- 
lie, prédication  :  Tractalus  popiilares,  qnos  Gritce  ho- 
nulias  vocant,  Augustin,  de  Hœres.  !^,prœj. 

traciïcïus  ou-tiuHy  ii,  m.  [traho], (/«c/'t»//  traîne, 
épiih.  injurieuse  donnée  à  Héliogabale,  qu'on  traîna 
dans  les  rues  après  l'avoir  tué,  Aurel.  f'ict.  Ep.  23, 
fin.;  Lampr.  Heliog.  17. 

tractilis,  e,  adJ.,  qui  peut  être  tiré  =  éXxuffTÔi;, 
Gloss.  gr.  la!. 

traclim,  adv.  [iractns  de  traho],  e«  traînant,  peu 
à  peu,  lentement  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  An- 
guite)  :  Quid,  si  ego  illum  Iractini  tangani,  ni  dor- 
niiat?  si  Je  lui  promenais  tout  doucement  ma  main 
sur  le  corps,  pour  l' endormir  .^  Plant.  Amph.  i,  i,  i5']. 
In  pedibtis  primuui  digitos  livescere  et  ungues  :  Inde 
pedes  el  cruia  mori  :  post  inde  per  arins  Ire  alios 
(r.ictim  gebdi  ve-^tigia  leti,  Lucr.  3,  529.  Divorso  motu 
radentes  corpora  Iractim,  iW.  6,  n8.  Tum  sonus  au- 
dilur  gravier  tractiraque  susurrant ,  alors  on  entend 
un  bruit  sourd  et  comme  un  bourdonnement  traînant 
plaintif),  î'irg.  Geoig.  4,  2G0;  de  même '^^  sonat 
jucuiido  [naUi,  forme  un  agréable  hiatus,  un  son  pro- 
longé dont  l'harmonie  est  agréable,  Gell.  7,  20,  3  et 
^■'  pronunciata  htera  i,  prononcée  lentement,  id.  4,  6, 
6;  cf.  aussi  r-^  dicere  (opp.  festinanler),  parler  lente- 
ment, Senec.  Ep.  40  med. 

Iraclîtâtus,  a,  ntn,  iraiiê  souvent  :  Atbenas 
Iractilatuni  il  hoc  proscenium,  Plant.  Trucul.  Pro- 
log, 10  [leçon  de  Bothe  d'après  un  manuscrit  ;  les  au- 
tres éditeurs  donnent  :  Athena;  isUe  sunto,  ila  ul 
hoc  proscenium). 

tractitiusy  a,  um,  'voy,  tracticius. 

tracto,  âvi,  âlum,  i.  v.  intens.  a.  [traho]  — I) 
tirer  avec  violence,  traîner,  déchirer,  mettre  en  piè- 
ces, etc.  [extrêmement  rare  en  ce  sens)  :  ()  lux  Tro- 
jre,  germane  Hector,  Quid  ita  cum  luo  laccrato  cor- 
pore  miser?  Aut  qui  te  sic  respectantîbus  Iractavere 
nobis?  Enn.  dans  Macrob.  Sat,  6,  2,  Tractalu'  per 
œquora  campi,  id,  Ann.  2,  3i  ;  de  même  :  Traclata 
coniis  aniistita  Phœbi,  la  prêtresse  d'Apollon  traînée: 
par  les  cheveux,  Ovid.  Met.  i3,  4io-  Mâlis  morsuque 
teraruni  Tractari,  être  déchiré  par  la  dent  des  ani* 
maux  féroces,  Lucr.  3,  902.  —  Bien  plus  frêq .  et 
très-class  : 

II)  manier,  toucher,  traiter,  cultiver,  travailler,  etc. 

A)  au  propr.  :  Ut  ea,  quœ  guslenins,  olfaciamus, 
tractemus,  audiamns,  in  ea  ipsa,  ubi  sentimus,  parte 
versenlur,  les  choses  que  nous  goûtons,  sentons,  tou- 
chons, entendons,  Cic.  Tusc.  5,  38,  m.  Numquam 
temere  linniit  lintinnabnhnn,  Nisi  qui  illud  traclat 
ant  movet,  mulum  est,  tacel,  ce  n'est  pas  sans  cause 
qu'une  sonnette  se  met  à  sonner:  à  moins  qu'on  ne  la 
touche  et  qu'on  ne  l'agite,  elle  est  muette,  elle  se 
tait,  Plaut.  Trin.  4,  2,  i63.  Ut  tu  hujus  oculos 
iiiolis  manibus  tractes  ac  teras,  comment!  tes  mains 
sales  toucJieraient,  essuieraient  ses  beaux  yeux  !  id, 
Pœn.  1,2,  io3.  Traclavisli  hospitam  anle  %des  raeas, 
tu  as  manié,  palpé,  id.  Mil.  gî.  2,  6,  3o.  Suaviter 
omnia  tractant  Humida  lingual  circum  sudantia  tem- 
pla  :  At  contra  pungunt  sensum,  etc.,  Lucr.  4,  625. 
Arel  Pellis  et  ad  lacluni  tractanti  dura  resistil,  la  peau 
est  sèche  et  résiste  à  la  main,  est  rude  au  toucher, 
f^irg,  Georg.  3,  5o2.  Puer  unctis  Traclavii  calicem 
manibus,  dum  furta  hgurrit,  a  manié  le  verre  avec  ses 
mains  grasses,  Hor.  Sat.  2,  4,  79.  Yitulos  oportet, 
quum  adhuc  teneri  suut,  consuescere  manu  tractari, 
H  faut  accoutumer  les  veaux,  quand  ils  sont  tout  jeu- 
nes, à  souffrir  qu'on  leur  passe  la  main  sur  le  corps, 
Colum.  6,  2,  I.  Tractai  inauratœ  consona  fila  lyrœ,  ;'/ 
touche,  fait  vibrer  les  cordes  harmonieuses  d'une  lyre 
dorée,  Ovid.  Am.  i,  8,  60  et  autres  sembl.  — Nec- 
dum  res  igni  scibanl  tractare,  ils  ne  savaient  pas  en- 
core traiter  la  matière  [les  métaux)  par  le  Jeu,  Lucr. 
5  ,  951  ;  de  mêmer^  solum  terrée  aère,  labourer,  fen- 
dre la  terre  avec  f  airain,  id.  5,  i28S;c/'.  .-^  luto- 
sum  agrum,  Colum.  2,4,  5  ;  -^  tuerique  viles,  soi- 
gner et  cultiver  la  vigne,  Cic.  Fin,  5,  14,  39;  '~»>^ 
ceram  pollice,  manier,  pétrir  la  cire  avec  le  pouce, 
Ovid.  Met.  10,  285;  cf.  id.  ib.  8,  196",  cf.  <^  lauam, 
manier  la  laine,  la  carder  ou  la  filer,  Justin,  i,  3, 
r^  lanugineni,  Suet.  A^er.  34  ;  '^  guhernacula,  diri- 
ger, manier,  tenir  le  gouvernail,  Cic.  Sest.  9,  20.  f^^ 
tela,  diriger  les  traits,  Lîv.  7,  32,  11  y  cf.  r^  arma 
speciosius,  Hor.  Ep.  z,  18,  53.  Scrvus,  qui  meam  bi- 
bliothecen  mullorum  numorum  traclavit,  qui  a  pris 
soin  de  ma  bibliothèque,  Cic.  Fam.  i3,  77,  3;  cf.  ." 
Eras  tu  quïtstor  ;  pecuniam  publicam  tu  tractabas. 
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tu  maniais f  administrais  les  deniers  publics^  id.  Divin, 
in  Cœcil.  lo,  32;  de  même  f^  lalioiiem  Pruscnsium, 
Pitn.  Ep.  xo,  28,  5. 

B)  traiter,  conduire^  diriger^  etc. 
1")  e/i  gcnér,  :  Ut  ne  res  lemere  traclenl  turbidas, 
Enn.  dans  Cic.  de  Or.  i,  45,  199;  de  même  t-^  stiam 
rem  minus  eaule  et  co;;itaIe,  mener  une  affaire  avec 
moins  de  prudence  et  de  réflexion,  Plaut.  Trîn,  2,  2, 
46.  Causas  ainicoinin  tractare  alque  agere,  défendre 
les  causes  de  ses  amis,  Cic.  de  Or.  i ,  37  ,  i/u;  du 
même  > — -  causani  difÛciliorem,  id.  Fam.  3,  12,  3;  f^ 
coiiditiones,  discuter  des  conditions,  'Cœs,  li.  C,  3 , 
28,  5.  r^  btlliim,  conduire  une  guerre,  en  diriger  les 
opérations,  Liv.  23,  aS,  4  ;  Tac.  Ann.  i,  5y;  de  même 
r^  prœlia,  Sil.  i5,  466;  cf.  f^  vitam  vulgivago  moie 
ferarum,  Lucr.  5 ,  9^0  ;  de  même  r^  vitam,  vivre,  Auct. 
Uerenn.  4,  24,  33.  ^-^  artem,  exercer  un  art.  Ter. 
P/iorm.  prol.  18;  Cic.  Acad.  2,  7,  22.  Ciijus  personaui 
|)ra;clare  Iloscius  in  sceiia  Iractare  consuevit,  dont 
Roscius  a  coutume  de  jouer  le  rôle  sur  la  scène  avec 
un  art  remanpiable,  Cic.  Rose.  Com.  7,  20;  de  même 
r^  parles  seeuiidas  (mimus),  Hor.  Ep.  i,  18,  14.  Hu- 
jus  eloquenliîK  est  tractare  animos,  Imjus  omni  modo 
nermovere,  manier  les  esprits,  les  diriger  à  son  gre, 
Cic.  Or.  28,  97.  — Quo  inmunere  ila  se  tiaclavil,  ut 
accepisse  ab  eo  beneficium  viderer  non  dédisse,  dans 
cette  fonction  il  se  conduisit  de  manière  à,  Cic.  Fam. 
Fam.  i3,  12,  i  'yde  même:  Ita  me  in  re  publica  trac- 
labo,  ut  meminerim,  etc.,  id.  Catil.  3,  12,  29. 

2°)  particul.  —  a)  traiter  de  telle  ou  telle  manière, 
accueillir,  se  comporter,  se  conduire  envers  :  Ej;o  te, 
»it  mérita  es  de  me,  tractare  exseqnar,  ye  tâcherai  de 
le  traiter  comme  tu  l'as  mérité  par  ta  conduite  à  mon 
égard,  Plaut.  Asin.  i,  3,  8.  Omnibus  rebns  eum  ita 
tractes,  ut  intetH^at,  nieam  comiriendationem  non  vul- 
^arem  fuisse^  traite-le  en  tout  de  telle  sorte  que,  etc., 
Cic.  Fam,  i,  3.  Non  traclabo  ut  consulem  :  ne  ille 
quidem  me  ut  consularem,  je  ne  le  traiterai  pas  en 
consul,  etc.,  id.  Phil.  2,  5,  10.  Commémorât,  qiiani 
liberaUter  eos  tractassel,  avec  quelle  générosité  H  les  a 
traités,  id.  Verr.  i,  8,  23.  Nec  liberalius  nec  Iionorifi- 
ceittius  potuiÂse  tractari  nec  se  pr:e:>entem  nec  rem  fa 
iniliarem  absentis  palroni  sui,  id.  Fam,  i3,  27,  2. 
Pater  parum  pie  tractatns  a  filio,  père  traité  avec  peu 
d'égards  par  son  fils,  id.  Cœl.  2,  3.  Merratores  ac 
navicularii  injurïosius  tractalî,  id.  de  împ.  Pomp,  5, 
II.  Pauloque  beniguius  ipsum  te  tractare  voles,  tu  te 
ménageras  un  peu  plus,  Hor,  Ep.  i,  17,   12. 

b)  traiter  de  qqche  verbalement  ou  par  écrit,  re- 
cliercUer,  examiner,  étudier,  parler  de,  eic,  :  Oiatori 
omnia  qua^sila,  audita,  lecta,  disputata,  tractata,  ai^i- 
(ata  esse  debent,  l'orateur  doit  avoir  tout  cherché, 
entendu,  lu,  traité,  agite,  Cic,  de  Or,  3,  14,  54;  cf.  : 
IScc  vero  dialecticts  modo  sit  instructus,  Sfd  habeat 
omnes  philosupbix  notos  et  traclatos  locos ,  id.  Or. 
33,  118.  In  istorum  otioac  literis  Iractala  res,  id.  Rep. 
3,  3.  Poposcil,  ut  Ih-ec  ipsa  qna.'stio  dibgentiiis  Iracta- 
relui",  que  cette  question  fût  traitée  avec  soin,  id.  ib.  2, 
43.  Tertia  philosopbiie  pars,  qua;  erat  in  ralione  et 
in  dis-st-reudo,  sic  Iractabatur  ab  ulrisque,  quant  à  la 
troisième  partie  de  la  philosophie,  qui  a  pour  objet 
l'intelligence  et  ses  opérations^  voici  la  doctrine  com' 
mune  aux  deux  écoles,  id.  Acad.  r,  8,  3o.  Quani  jain 
dudum  tracto  con^tantiam,  cette  fidélité  dont  je  parle 
depuis  longtemps,  id.  Lœl.  18,  65;  cf.  id.  ib.  22,  82. 
Ibi  consiba  decem  legatornm  tractabanlur,  Liv.  33, 
3i,  7.  Scrnpnlosius  tractabo  venlos,  Plin.  2,  \6,  45 
et  autres  selnhl.  K  cœlo  descendit  TviiOt  oeauTÔv  Fi- 
{;endum  et  meniuri  tractanJuni  pcciove,  qu'il  faut  gra- 
ver et  profondement  méditer  dans  son  esprit,  Juveii. 
Ji,  28;  cf.  .*  nie  celebrandie  victoria;  intentior  tractare 
prœliorum  vias  et  quœ  sibi  sa;va  vel  prospéra  evenis- 
sent,  réfléchir  à  la  conduite  dt  la  guerre.  Tac.  Ann. 
2,  5.  —  Rarement  joint  à  de  ou  à  une  propos,  rela- 
tive :  Sibi  instituit  consilia  sortiri  seniestrin,  cnni 
quibus  de  negoliis  ad  freqnentem  senatum  referendis 
ante  tractaret,  avec  lesquels  il  s'entretiendrait  des  af- 
faires qu'il  fallait  porter  devant  le  sénat  tout  entier, 
Suet.  Aug.  35  fin.  Anj;ustns  snpremis  sernionibus 
quum  tractaret,  quiiiam  adipisci  principeni  lociim 
abnuerent,  etc.,  passant  en  revue  ceux  qui  refusaient 
de  parvenir  an  premier  rang.  Tac.  Ann.  i,  i3, 

*f-trac(ô^ulàtus,  a,  um,  adj.  [vox  hybrida,  de 
iraclum  et  yi.lx],  fait  de  gâteaux  et  de  lait  :  >^  pul- 
tes,  Apic.  5,  I.  .^  pullus,/V/.  6,  9,  (f.  l'art,  suiv. 

-f- tracfômélîtuS)  a,  um,  adj.  [vox  bybrida  de 
traclum  ('/  t^elt],  préparé  avec  des  gâteaux  et  du  miel: 
r^  porcelbis,  Apic.  8,  7;  cf.  Part  prêcéd. 

tractôrïusy  a,  um,  adj.  [traho]  —  I)  qui  sert  à 
•ainer,  à  tirer,  de  trait,  de  traction  :  r^  cei 
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I.  —  II)  tractoriaï,  ârum,  f.  {se.  litera;},  diplôme  impé- 


rial délivré  aux  me 


le  l'- 


empereur pour  vora- 


train 


genus  ma- 


chiasii uuiy  machines  à  tirer,  c, -à- d.  poulies,  r'ttr.  10, 


ger  aux  frais  de  l'Etat  :  De  Iractonis  et  stativis,  Cad. 
Justin.  i5,  5-?. 

Aractum,  i,  voy.  Iralm  Pa.  n"  B. 

tractûôsusy  a,  um ,  adj.  [trabo],  gluant,  vis- 
queux [latin,  des  bas  temps)  :  Sudorcrassus  et  tractuo- 
siis  atque  vîscosus,  Cœl.  Aur.  Acut.  2,  3a;  de  même 
f^-'semen,  Tlieod.  Prise.  4.  2  med. 

tructûra,  a-,  f.,  manière  de  ùrer,  tirage,  trait, 
Veget.  A.  yet.  2.  5y. 

1,  tractns»  a,  nm,  Partie,  et  Pa.  de  traho. 

2.  IractuHy  ùs,  m.  \\vA\o\,  action  de  tirer,  de  traî- 
ner, traction,  trait,  —  I)  au  propr.  (en  ce  sens  il  est 
le  plus  souv.  poét.)  :  Limnm  arenamquc  et  saxa  in- 
genlia  fluctns  trahunt  :  Syrtes  ai>  Iractti  numina(:e, 
les  Sjrtei,ainsi  nommées  parce  quelles  attirent.  Sali, 
Jitg.  78,  3.  Primus  equi  labor  est...  lituosque  pati 
tractuque  gementem  Ferre  rolam,  ^'irg.  Georg.  3, 
i83.  Tendunt  illi  (famuli)  tractuque  vicissim  Taurea 
terga  domant,  Val.  Flacc.  6,  359.  Funem  religalum 
ab  liumeris  ejus  (canicuhe)  trabnnt  :  hune  dimicans 
qualit,  modicus  aUas  tractus,  en  toute  autre  circons- 
tance il  la  tire  modérément  [cette  corde),  Plin,  9,  46, 
70.  Aut  si  qua  incerto  fallet  te  litera  Iraclu  ,  Signa 
niea'  dexlra?  jam  morientis  erunt,  par  un  trait  de 
plume  mal  assuré,  mal  formé,  Prop.  4,  3,  5.  (^onti- 
nmH  mullis  subitarum  tractus  a([uarnni ,  ar//<^;t  de 
boire,  d'avaler  de  l'eau,  Lucan,  4i  308;  cf.  :  Aéra 
pestiferum  Iraclu,  air  mortel  à  respirer,  id.  7,  ^\i, 
S(iuameus  în  spîram  traclu  se  colligil  anj;uis,  le  ser- 
pent, en  se  traînant,  se  ramasse  en  spirale  sur  lui- 
même,  ^'irg.  Georg.  2,  i54;  de  même,  en  pari,  du 
mouvement  des  serpents,  Ovid.  Met.  i5,  723;  Clan- 
dian.  R.  Get.  22  ;  2,  Cons,  Stil.  172  ;  tf,  :  (Pliaetbon) 
Volvitnrin  pra;ceps  longoque  per  aéra  tractu  Fertur, 
//  roule  précipité  et  trace  dans  sa  chute  un  long  sil' 
Ion  dans  Catr,  Ovid.  Met.  2,  32o  et  :  Kisus  non  so- 
Inm  facto  aliquo  dictove,  sed  interdum  quodam  etiam 
corporis  tractii  lacessitiu",  par  un  certain  mouvement 
du  corps,  Quintil.  înst.^,  3,  7.  Nonne  vides  longos 
flamniarum  ducere  tractus.  In  (luasciimque  dédit  partes 
natiu'a  meatnm,  de  longues  traînées  de  flammes,  Lucr. 

2,  207;  (-/.  *-^  tlammaruni,  Virg.  Georg.  i,  367;  Lu- 
can. 2,  270;  cf.  ■•  Repelitaque  longo  Vellera  molli- 
bat  nebulas  œtpiantîa  Iraclu,  la  laine,  en  s'allongeant 
sous  ses  doigts,  prenait  la  mollesse  et  la  ténuité  des 
nuages,  Ovid.  Met.  6,  -xi  et  :  Longo  per  multa  voln- 
mina  tractu  usinai  unda  minax,  Lucan.  5,  5G5  ;  (/** 
même  en  pari,  du  cours  du  Nil,  id.  ro,  267  et  eu 
pari,  de  la  course  du  vent  :  Venli  induxere  biemem 
raucu(]ue  ad  litora  tractu  Unanimi  fréta  curva  teruut, 
f-^al.  Flacc.   i,  614. 

B)  métaph.,  étendue,  espace  que  remplit  un  corps 
(jrès-class.  en  ce  sens)  :  Contemplatus,  qui  tractus 
castroru.n  quieque  forma  esset,  quelle  était  Cétendue 
et  la  forme  du  camp,  Liv.  3,  28,  i  ;  cf.  :  Cujus  (ur- 
bis)  is  est  tractus  dncttis(]ue  mûri  delinitus  ex  omni 
parte  arduis  praTuptisque  monlibus,  ul,  etc.,  Cic. 
Rep.  2,  6  Moser  A',  cr.;  de  même  :  Nec  licet  ad  dures 
Martem  converlere  Iberos,  Cum  média*  jaceanl  im- 
niL-nsis  tractibus  Alpes,  Lucan,  2,  G3o  et  :  Cœlitibus 
ordine  sedes  prima  datur  :  Iractum  proceres  tenuere 
secundum  iîiquorei,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,9.— 
De  là  : 

2**)  dans  le  sens  concret,  en  pari,  des  Uetix,  contrée, 
région  (très'class.)  :  Hoc  tractu  oppidi  pars  erat  re- 
gia;  exigua,  partie,  quartier    de  la  ville,  Cœs.  B.  C. 

3,  112,  8  ;  de  même  r^  corruptus  cii'li,  région  viciée 
de  Cair,  f^irg.  jEn.  3,  i38  Serv.  Tractus  ille  celé- 
berrimus  Venafranus,  Allifanus,  tota  denique  nostra 
illa  a^pera  et  montuosa  regio,  Cic.  Plane.  9,  22,  Trac- 
tus nier  plures  lepores,  uter  educet  aprus,  laquelle  de 
ces  deux  contrées  nourrit  le  plus  Ue  lièvres  et  de  san- 
gliers, Hor.  Ep.  I,  i5,  22.  Trartu  surgens  oleaster 
eodem,  f^irg.  Georg.  2,  182.  Gênera  (vitium)  separari 
ac  singulis  couserl  tractibus,  utilissimum,  Plin.  17,  22, 
35  5.  187. 

II)  au  fîg.  —  A)  en  génér,.^  marche,  mouvement, 
en  pari,  du  temps,  cours,  course,  laps;  en  pari,  du 
style,  marche,  allure,  suite,  enchaînement  :  Neque 
verborum  collocatione  et  tractu  orationis  leui  et 
a'qual)ili  perpolivit  illud  opiis, /^a/-  une  marche  douce 
et  égide  de  si}  le,  Cic.  Or.  i3,  54;  cf.  :  Iti  omni  cor- 
pore  lotoque,  ut  ila  dixerim  tractu  (orationis),  Quin- 
til. Inst.  9,  4,  ()!  et:  Cetera,  qua;  conliuuo  magis  ora- 
tionis iractu  decnrrunt,  id,  ib.  5,  8,  2.  —  Quod  ncqnc 
clara  suo  percurrere  flumina  cnrsu  Perpeluo  possint 
x\ï  labentia  traclu,  en  coulant  pendant  l'éternité, 
Lucr.  r,  ioo3  ;  de  même,  id.  5,  laiS.  Eodem  iractu 
temporum  uiluerunl  oralorcs,  etc.,  ù  la  même  époque. 
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f'elUj.  2,  9,  t.QuiJ  isto  Iractu  Glatis  (i.  e.  sinw- 
liilis)  aut  loiigius  aut  lieatius?  période  de  l'âge,  de  la 
vie,  Int.  Max.  8,  i3,  i  ext.  Hoc  legalum  Cuni  \u- 
luerit,  tiactuni  liahel,  (juauidiu  vivat  is,  a  quo  elc, 
espace,  lajis  de  temps,  durée,  délai,  Utp.  Dig.  il,  i, 
I  r. 

li)  parlicid.  action  de  traîner  en  longueur.  Je 
prolonger,  d'étendre;  longueur,  lenteur  :  Qucjd  luum 
pi'iticipium,  di  immorlales,  fuit!  i\\i\  tiiuoi!  (|u»- du- 
bitatio!  <|uaiita  lia;iilalio  tiactusque  \i'\hoimi\\  quelle 
hésitation!  ijuelle  lenteur  de  prononciation!  Cic.  de 
Or.  2,  5o,  202  ;  de  mêmc^  pares  elucutiunum,  Quin- 
til. liist.  4,  2,  118.  HiEc(oratio)  vel  maxime  vi,  ama- 
ritudine,  instaulia  :  illa  ^historia)  Iraclu  et  suavitate 
at(|uc  cliani  dulcedine  placct,  plait  par  son  étendue, 
par  ses  développements,  l'Un.  Ep.  5,  8,  10.  Uuianle 
traclu  et  leiililudiue  murti»,  l'écoulement  {du  sang)  se 
prolongeant  et  la  mort  étant  lente  à  venir,  Tac.  Ann. 
l5,  64  ;  ^fi  même  < — •  hclli ,  longueur  de  la  guerre, 
id.  ib,  i5,  10.  In  Iraclu  et  declinalione  lalia  suul, 
qualia  apnd  Ciceronem  bealilas  el  healitudo,  quant 
à  l'allongement  dérivatif,  Cicéron  nous  en  donne  un 
exemple  dans  bealitas  et  béatitude,  Quintil.  Inst.  8, 
3,  42  Spald. 

(râilitio,  onis,/.  [trado],  action  de  transmettre, 
de  livrer,  de  donner;  transmission,  livraison,  tradi- 
tion (n'est  fréq.  qu'à  partir  de  la  période  d'Auguste) 

—  I)  au  propr.  :  Abalienalio  e^t  ejus  rei  (|u.'e  man- 
cipi  est  tradilio  alleri  nexu,  l'abalienation  est  la  tra- 
dition {remise)  avec  garantie  d'une  chose  qui  nous 
appartient  en  propre,  *  Cic.  Top.  5,  28.  Hase  tradi- 
lio GoMiplioruni  (uibis)  iii^'eiitem  terroreni  Ihcssalis 
iululit,  Liv.  32,  14,  ^^  de  même  r^-^  urbis,  id.  33,  3i, 
2;  34,  3o,  I.  Sulla  dictator  tradilione  Juguriha;  sem- 
pcr  signavil, /^//h.  37,  1,  4î  de  même  rvj  JugurlhiE, 
action  de  livrer  Jugurtlta,  f'al.  Ma.r.  8,  i4,  4.  —  II) 
an  fig.  A)  enseignement,  leçon,  tradition  par  l'ensel» 
gnemeut  :  Ne  jejuua  atque  arida  Uaditio  (priïcepto- 
runi)  averlerel  auimos,  Quintil.  Inst.  3,  i,  3;  cf.  00 
prope  nuda  pra'ceptoruni,  id.  2;  de  même,  id.  il).  12, 
ir,  iH;  Tac.  Ann.  16,  ifiyîn.  —  R)  tradition  orale, 
transmission  historique  ;  récit,  narration  :  lucomper- 
laui  el  vulgariam  Iraditioiieui  rei  non  explorai»;  sc- 
cuti,  Gell.  16,   0,    i;  de  même,  id.  i3,  2a,  14. 

trâditor,  ôris,  m.  [Iradoj  (mot  poster,  à  .-luguste) 

—  I)  celui  qui  livre,  traître,  pour  le  t.  orditi.  prodi- 
tor  :  Quin  potius  iuterleolo  Iradilore,  Tac.  Hist.  4,  24  ; 
de  même  ' — '  iinmilis,  fere  proditor  (Judas),  Sedul, 
Carm.  5,  61.  —  II)  celui  qui  enseigne,  maître  :  t^^ 
alicujus  scieulia:,  Arnob.  3,  Ii3;  de  même,  TerttUl. 
Coron,  md.  4  fin. 

IradïtuSy  a,  um.  Partie,  de  trado. 

tradîusiy  us,  m.,  action  de  livrer,  de  transmettre  ; 
transmission  orale,  tradition  :  Accepisse  veteri  Ira- 
dilu,  Jul.  râler,  res  ^est.  Alex.  M    i,  3i  {Mai). 

trîido  (s'écrit  aussi  tran^do  ;  orthographe  domi- 
nante dans  César  ;  voy.  à  la  suite  et  cf.  Freund  dans 
les  Nouvell.  Annal,  de  Jahn.  1 3,  p.  2(j7).  didi,  dilum, 
3  (<■//  tmèse  :  TRANSQVE  DATO  ENDOQVE  l'LO- 
RATO,  i.  e.  tradilo  et  iuiplorato,  Cet.  lex  ap.  Fest. 
s.  V.  SUB  VOS  /'.  309)  c,  a.  [iraus-do]  ,  transmettre, 
livrer,  donner,  faire  passer  d'une  main  dans  une  autre, 
remettre. 

l)  au  propr.  —  A)  en  génér.  a)  forme  trado  :  L't 
salvum  amico  Iraderem  (Ihesaurum),  pour  le  livrer 
intact  [le  trésor)  à  mon  ami,  Plaut.  Trin.  i ,  a ,  14S. 
Mi  palroue,  milii  trade  isluc  (argenUnu),  donne-moi 
cet  argent,  id.  .4siu.  3,  3,  99.  Ego  lioc  el'lVcluui  le- 
jiide  lilii  tradam,  id.  Cure.  3,  i5.  Istos  rasiros  \illico 
ipsi  lac-ilo  l'orain  ut  Iradas  in  manum,/ai\t  en  sorte  de 
les  remettre  en  main  propre  au  fermier,  id.  .Merc.  2,  2, 
7.  (îr,-eci  in  coiivivils  soient  iioniinare,  oui  poculuai 
tradituri  siut,  à  qui  ils  passeront  la  coupe,  Cic.  Tttsc, 
I,  4u,  y6.  QiKesivit,  quis  a;dem  Casioris  sartam  tec- 
lain  deberet  Iradtîre,  qui  devait  livrer  le  temple  de 
Castor  dûment  réparé,  id.  l'err.  1,  i,'5o,  i3i.  Quum 
parenhbus  ledditi,  id  est  magistris  Iradili  siuuus,  mis 
entre  les  mains  de  maîtres,  confiés  à  leurs  soins,  id, 
Tusc.  3,  I,  3;  dé  même  r--j  pueros  niagislris,  Ovid. 
Am.  I,  i3,  17  ;  cf.  :  Ut  cquos...  feroritale  exsullantes 
douilloribus  tradere  soleant,  de  donner  tes  chevaux.... 
à  dompter,  Cic.  Off.  i ,  26,  90.  Qui  le.stamentum  tra- 
del  libi  cumqiio  legeiidum,  //or.  Sat.  2,  5,  5i.  iMise- 
ral  ad  legaluni  Konianuin,  Iraditurum  se  urbeui,  qu'il 
livrerait  la  ville,  /Jv.  34,  29,  9.  Timoi'c  pertori'ili,  ne 
ariuis  Iraditis  supplicio  afficcrentur,  après  avoir  livré 
leurs  armes,  Cœs.  li.  G.  i,  27,  4;  ac  même,  arntis 
Iraditis,  id.  ib.  2,  i3,  r;  cf.  .•  Obsides,  arma, perfugaE 
Iradili,  les  otages,  les  armes,  les  transfuges  furent 
livrés,  id.  ib.  I,  28,2.—  Hune  qui  uJ  caniiliccm 
Iradereul,  Plaut.  /lud.  3,  6,  19;  cf.  :  Quod  le  in  pis- 
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ïrimini  scis  aclnlnm  trailitr,  id.  ^fost.  t,  i,  if>;  Je 
même  f^  iiluiueiii  in  cuslodiam  vel  iii  pistrinuni,  tu- 
voyer  aqn  en  pnion  ou  à  la  meule,  Cic.  (ht.  fr.  r, 
«,4,  U  ;  '^  ali(|uein  siipplicio,  livrer  ffqii  au  supplice^ 
Suet.  f'ile/l.  14.  Augiisinsfiliam  suam  e()uili  Koinaiio 
traderf  nudilalus  est,  de  donner  sa  fille  {en  mariage) 
à  un  citevalier  romain.  Tac.  Ann.  4,  4  med.  ~  Poét, 
ai'ec  une  propos,  infuiitive  :  AJemplus  Hector  Tradi- 
dit  fessiii  leviora  tolli  Porgama  Oraiis,  Ht>r.  Od.  1,  4, 
it;  cf.  ci-dessous  n°  H,  A.  —  fi)  forme  Iraiisdci  :  Sa.\a 
iiiiillis  loris  pr.T(Upla  iler  impediehaiit,  ut  arma  per 
iiiaiitis  necessario  Iransdereiiluv,  de  sorte  ipt'tl  {allait 
se  passer  les  armes  de  main  en  maîn,  Cces.  li.  C.  i  , 
(i8,  3;  de  même  .•  Pei"  maniis  Sfvi  ac.  piois  transdilas 
f^lrbas,  /(/.  fi.  G.  7,  a5,  a  et  :  Fasces  per  maiius  iiiltr 
se  iransdilos,  Hirt,  D.  G.  8 ,  i5,  f>.  Sibi  captivos 
traiisdi,  que  les  captifs  lui  fussent  remis,  id.  /i.  C.  i, 
71,  4.  TSecpie  se  hoslihiis  Iraii.sdideniiH,  el  ils  ne  se 
livrèrent  point  à  l'eu/iemï.  îd .  li.  G.  7  ,  77,  i^;  de 
même  r>^  se  (ahcui),  td.  th.  7,  47,  6;  Hirt.  B.  G.  8, 
43,  tV  Nfu  se,  nen  Pompeinrii  aliseiilen»  ad\LTsaiiis 
ad  Mjpplicium  iransdant,  dvs.  li.  C.  i,  76,  i.  Kcmis- 
tpM^  ui\i  pioperiler  iiavein  in  fugam  tiansduiit,  Att. 
dans  Non.  i55,  8. 

Vt)  partie  ni.  —  l*^)  dans  le  sens  prèguant,  remettre , 
cc'fier.,  recommander,  etc.  a.)  forme  trado  :  Sic  ei  le 
cuiisniendavi  et  tradidi,  Cic.  Fam.  7  ,  17,  2.  Tutiim 
deiii(p;e  huiiiiiieiii  tilji  ila  t:adu  de  niaiiii,  ul  aiutit, 
in  nianuin  Inani,  id.  il».  7,  5,  3.  Rogal  el  pièce  cogit, 
Siilicel  ut  tibi  sr  laudure  el  Iradere  couer,  il  me  force 
de  te  faire  son  éloge  et  de  te  le  recommander^  Hor. 
E}>,  1,9,  3.  Hune  hominem  vellessi  tradeie,  id  Sat. 
ij  9,47,  Tallimur  cl  (luondam  non  digniim  tiadimus, 
(/  //  nous  arrii-e  parjois  de  recommander  des  gens 
qui  ne  le  méritent  pas,  id.  £p.  i,  18,  78.  Obiiidibus 
imperatis  rentinn  ,  hos  .ïduis  custodieudus  liadil, 
Cœs,  fi.  G.  6.  4,  4.  In  luam  custodiani  nietpie  et 
ineas  spes  Irado,  je  confie  à  ta  garde  et  ma  personne 
et  mes  espérances,  Plant.  Most.  1,  i,  Sg,  - —  ^)  forme 
tiiiiisdo  :  Ab  illo  (raubdituin  iniiio  et  cutuuieiidatuin, 
Cas.  B.  C.  'i,  57,  I.  Quem  Citiar  sibi  ii  Divitiaro 
Irausdituni  ad  suniaiam  digiiilalem  peiduxciat,  id.  B. 
G.  7,  39.   I. 

2'')  abandonner,  livrer,  trahir  :  Quem  de.di  puta- 
bas,  dffendi  iolelligis  :  quos  liadilnros  spiTal)as,  vi- 
des judicaie,  vous  pensiez  qu'd  était  ahandonnc  ;  on 
ose  le  défendre  ;  que  les  juges  le  livreraient  sans  exa- 
men; ils  veulent  prononcer  u't  arrêt  équitable,  Cic. 
Bosc.  Am.  :i2,  61.  Til)i  Irado  paliiuscpie  meosque  Pé- 
nates, je  te  livre  mes  dieux  Pénates  et  ma  pairie, 
Ovid.  Met.  8,  91.  Ferîsiie  paret  popuiandas  liadere 
terras?  id.  ih.  i,  '249.  Tradiuuir,  lieu!  tautumipie  se- 
qni  prubibetnur  aiuoiem,  hélas!  je  suis  tralui  Clau- 
dian.  in  Ruf,  2,  261. 

lî)  an  fig.  —  A)  en  génér.  a.)  forme  trado.:  Cl. 
Ergo  uua  pars  oralionis  de  die  dabitur  mibi.  Ph.  £t 
nieam  partein  bupiendi  et  luam  trado  tibi,  je  te 
charge  de  parler  el  pour  toi  el  pour  moi,  Plaul.  Asin. 
3,1,  i4*  Ho  e^o,  (pi;e  maiidula,  ami(Mis  aniici^  Ira- 
îlani,  id.  Merc.  a,  3,  5i.  Ades  animo  et  oiiiilte  limo- 
reni  et  qu<e  dicam  trade  menioriœ,  sois  attentif,  et  grave 
dans  ta  mémoire  ce  que  je  vais  diic,  Cic.  Bep,  6,  10 
(différent  de  «^^  memoriîK  cite  ait  «**  B,  a,  b).  Si  li» 
beram  possessionem  Galliœsibi  Iradidisset,  s'il  lui  eùl 
abandonné  la  libre  possession  de  la  Gaule,  Cœs,  B. 
G,  1,44,  aa.  Ciiigetorigi  principatus  atque  imperium 
est  tradilum,  id.  ih,  6,  8,  9.  —  Poél.  avec  une  pr(>pos. 
in  finit,  p, régime  :  Musis  amicus  Iristitiam  et  metus 
Tradam  protervis  in  maie  Crelieum  Portai e  veulis, 
je  laisserai  les  vents  orageux  emporter  sur  la  mer  de 
Crète  ma  tristesse  et  mes  craintes,  Hor.  Od,  i,  26,  2; 
cf.  plus  haut  «**  I,  A>  a  ù  la  fut.  —  [5)  forme  transdo  : 
Sumnia  imperii  Iransditur  Camnlogeno  Auleico,  le 
commandement  en  chef  est  donné  à  Camulogène,  des. 
B.  G.  7  ,  57  ,  3;  de  même  :  Yergasillamio  Arverno 
sunima  imperii  Iransditur,  id.  ib.  7 ,  76,  3. 

B)  particul.  —  1**)  dans  le  sens  prègnant  ;  ^^  se, 
se  livrer,  s'abandonner,  s'adonner  :  li  qui  se  lotos 
trâdideruuî  voluptalibus,  qui  se  sont  livrés  tout  entiers 
aux  plaisirs,  Cic.  Lœl.  a3,  86;  de  même  r^  se  quieti, 
se  livrer  au  repos,  id.  Divin,  i,  39,  61  ;  />j  se  lacrimis 
ac  tristili;^,  s'abandonner  aux  larmes  et  au  chagrin, 
Lucccj.  dans  de.  Fam.  5,  14,  2;  o^  se  studiis  vel 
olio,  se  livrer  à  l'étude  ou  au  loisir,  PUn.  Ep.  1,9,7 
et  autres  sembl.  V.\  scditiosa  et  tumuUuosa  vila  se  in 
slndiimi  aliquod  tradere  qnietum,  Cic.  Invent,  r,  3, 
4;  de  même  :  le  in  disciplinam  nieain  Iradideras,  tu 
t'étais  placé  sous  ma  férule,  sous  ma  direction,  id. 
P/iii.  2,  2,  3. 

2")  laisser  par  héritage,  transmettre.  Qui  iu  morte 
regnum   Hieroni  tradidit,  laissa  le   trône  à  Hiéron, 


TRAD 

Plaut.  Men.  2,  3,  5g.  Me  sine...  tenero  auimo  ejns 
(pueri)  persuaderc,  non  esse  tradendas  posleris  iiii- ' 

niicilias,  qu'il  ne  faut  pas  léguer  ses  inimitiés  à  sa  \ 
postérité,  Anton,  dans  Cic.  Alt.  i4,  1  3,  À,  3,  Tene-  j 
bimiis  hanc  cimsueludintm  a  majoribus  Iraditam ,  I 
cette  coutume   traditionnelle,  héréditaire,  Cic.  Divin. 

2,  72,  i5o,  PleniuHpie  niorbi  quoquc  per  successiones 
quasdant,  ut  alia,  traduiilur,  les  maladies  se  transmet' 
tent,  sont  héréditaires,  Plin.  Ep.  i,  la,  4.  Traduutque 
metus,  Sil.  4,  32.  —  De  là  : 

b)  transmettre  par  écrit,  faire  passer  à  la  posté- 
rité ;  rapporter,  transmettre,  raconter,  dire:  Quarum 
nomitia  mulli  poèlîe  menmria;  tradideruni,  dont  plu- 
sieurs poètes  nous  ont  transmis  les  noms,  Cic.  Itivent. 
a,  I,  3;o//  dit  aussi:  Qui  ejus  puguai  niemoriam 
posteris  tradidernnt,  Liv.  8,  10,  8.  Cujus  (Socratis) 
ingenium  varïosque  sermones  immortalitatî  scriptis 
suis  Plato  tradidil,  Sacrale  dont  Platon  par  ses  écrits 
a  immortalisé  le  génie  et  les  entretiens,  de.  de  Or. 

3,  ï6,  60.  Idemque  mitlit  el  signa  nobis  ejus  generis, 
qiialia  permuila  bistnria  Iradidit,  id.  Divin,  i,  53, 
lai.  Petis,  ul  tibi  avunculi  mei  exilum  scribam,  quu 
vérins  tradere  posteris  possis ,  Plm.  Fp.  (> ,  if»,  i. 
Tradit  Fabius  Pictor  in  Aiinabbus  suis,  liînuidi- 
nem  e/f.,  Plin.  10,  24,  34.  Ipsum  regem  Iradunl... 
operatUMi  liis  sacris  se  abdidisse,  Liv.  i,  3i,  S.  — 
Qui  (Arislides)  uiins  onmium  jnslissimus  fuisse  tra- 
ditui",  Aristide  qui  fut,  dit'on,  le  plus  juste  des  hom- 
mes, Cic.Sest.  67,  i/ti\de  même:  Cujus  (Lyt'urgi; 
lemporibus  Homerus  etiam  fuisse  tradilur,  id.  Tusc. 
5,  3,  7.  Nec  tradilur  certum,  nec  inlerpretatio  est 
facilis,  Liv.  2,  8,  8;  cf,  :  Sive  a  Pœtelio  dictalore 
sive  ab  C.  Jnnio  consule  (nam  utrumque  tradilur) 
Nola  est  capta,  id.  9,  a8,  5  et  :  Sic  enim  est  iradi 
tuni,  telle  est  la  tradition,  cest  ainsi  qu'on  le  rap- 
porte, Cic.  Leg.  I,  I,  3;  (/.  aussi  :  Hoc  posteris  me- 
moriie  tradilum  iri,  ytcpios  et  Voiscos...  ad  muenia 
urbis  impune  armatos  venisse,  Liv.  3,  G7  ,  i.  —  Gal- 
bant, Africanum,  L^liuiu  doctus  fuisse  tradilum  est, 
nous  savons  que  Galba,  etc.  étaient  instruits,  Cic. 
Tusc.  I,  3,  5;  cf.:  Ul  Isocraleui  dixisse  tradilum 
est ,  comme  isoerate  le  dit,  à  ce  qu'on  rapporte,  id. 
Brut.  56,  2u't.  Ungueiita  quis  prinuis  inveneril,  non 
tradilur,  on  ne  ilit  pas  quel  Jut  le  premier  inventeur 
des  parfums,  Plin.  i3,  i,  i.  Non  esse  aquam  IMar- 
(iani.sed  Anioneni  (de  boc  enim  couslaulius  tradilur) 
in  Capitûlinm  |)erducendam,  Front.  Aquœd.  7. 

3°  enseigner,  transmettre  par  l'enseignement  —  a) 
forme  trado  :  Ea,  quae  dialectici  nunc  liadunl  et  do- 
ceut,  nonne  ab  illis  iustiluta  sunt  el  inventa?  Cic. 
Fin.  4f  4»  9Î '^^  "'^'"^ '^-' el^nienta  loqueudi,  ensei- 
gner les  éléments  du  langage,  id.  Acad.  2,  28,92; 
r-^  pra'cepla  dicendi,  donner  des  leçons  d'éloquence, 
id.  de  Or.  i,  18,  84;  r^'  opiimarum  artium  vias 
meis  civibus,  enseigner  à  mes  concito)ens  les  procé- 
dés des  arts  les  plus  utiles,  id.  Divin.  2,  i,  i  ;  r^^  ali- 
quid  artificio  et  via,  enseign^.r  qqche  avec  art  et  mé- 
thode, id.  Fin.  4.  4»  it^>-  '"*-'  ba;c  sublilius,  id.  ib.  i, 
g,  3  t  ;  «-^  atiquid,  Cœs.  B.  G,  7,  22,  i ,  Equidem  pu- 
tabam,  virlutem  buminibus,  si  modo  tradi  ratione 
possil ,  instituendo  et  persuadendo  ,  non  niinis  et  vi 
ac  melu  tradi,  je  pensais  que  la  vertu,  si  toutefois  elle 
peut  s'enseigner^  devait  être  inculquée  par  C  éducation 
et  la  persuasion  ,  non  par  les  menaces  et  la  violence, 
Cic.  de  Or.  i,  58,  247.  An  eliamsi  discenda  sinl 
b.ec,  eodem  tempore  tamen  tradi  oninia  el  percipi 
possinl,  Quintil.  Inst.  1,  12,  i.Nectamqnam  tradila 
sed  lam(|uam  innâlâ,  id.  ib.  7,  10,  14.  —  Absolt  :  S\ 
(jua  esl  in  Iiis  cnipa,  tradeiitis  {i.  e,  magistri)  est, 
c'est  la  faute  du  maître,  Qitintil,  Jnst.  3  ,  6,  Sg,  — 
ix)  forme  transdo  :  Mnlla  pneterea  de  sideribus  alque 
eornra  motu...  disputant  et  jnvenluti  transdunt,  f^i. 
B.  G.  6,  14,  6.  Minervam  operura  atque  arlilicio- 
rum  iuiiia  trausdere,  id.  ib.  6,  17,2. 

Irâilûco  (dans  César  louj.  et  ailleurs  aussi qqfoïs 
transduco),  xi,  ctum,3.  [impérat.  traduce,  Ter.  Ad. 
5,  7,  12.  parf.  sync.  traduxli,  Plaut.  Casin.  3,  3, 
16)  V.  a.  [irans-duro],  conduire  au-delà,  faire  passer 
ailleurs,  faire  aller,  amener,   etc. 

I)  au  propr.  —  A)  en  génér.  :  Janine  ornata  res 
est?  Jamne  liane  traduxli  bue  ad  nos  vicinam  luam, 
Qu.-B  te  adjuvaret?  as-tu  amené  ici  ta  voisine  pour 
t'aider?  Plaut.  Casin.  3,  3,  16  ;  de  même  :  Ut  tra- 
duxisti  liuc  ad  nos  uxorem  luam  !  id.  th.  3,  4,  7)  et  : 
Tradnce  el  niatreni  et  familiam  omnem  ad  nos,  amène- 
nous  et  ta  mère  et  toute  ta  famille.  Ter.  Ad.  5,  7, 
12.  Ne  quam  hominum  multitudinem  Irans  Rbennm 
in  Galliam  transducerel ,  qu'ail  ne  j'it  passer  une  mul- 
titude d'hommes  en  Gaule  par  le  Rhin  ,  Cees.  B.  G. 
I,  35,  3.  Scripsit,  ut  exercilum  ex  Gallia  Iradureret 
iu  Ligures,  Liv.  40,  25    q.  Helvetii  per  augustias  et 
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fincN  Sequanorum  suas  copias  Iraduxeiant,  avaien. 
conduit  leurs  troupes  par  les  défiles  et  par  le  territoire 
des  Séquanes,  Cas.  li.  G.  i,  11,  i  \  de  même  r^  Hel- 
\elios  perfuifS  Sequanorum,  id.  ib,  i,  19,  i  ;  r^  co- 
pias prœter  castra,  id.  ib.  i,  48,  2;  />-•  coborles  in 
caslra  ad  se,  /W.  B.  C.  1,11,  i  ;  '^  aliquem  ad  pri- 
mum  pilum,  faire  passer  quelqu'un  au  premier  rang, 
id.  ib.  3,  53,  5.  <-^  impedimenla  ad  se,  faire  'venir 
auprès  de  soi  les  bagages,  id.  ib.  i,  4a,  5.  Quum  re- 
gem Antiochum  in  Europam  ad  bellum  populo  Ko- 
niano  iiiferendum  traduxissent,  après  avoir  amené  le 
roi  Antiochus  en  Europe  pour  faire  la  guerre  aux  Ro~ 
mains,  Liv.  36,  3,  12.  Forte  si  per  domum  quissuam 
passus  esl  aqua'ductum  Iransduci ,  Ulp.  Dig.  6,  2,  1 1, 
Transenndum  nunc  tibi  ad  Menedemum  est  et  tua 
pom])a  Eo  liaduccnda  est,  il  faut  passer  maintenant 
chez  Aléncdème  et  y  transporter  tout  votre  monde. 
Ter.  Heaut.  4,  4i  ï8  Ruhnk.;  de  même  ;  r^  vîclimas 
in  trinmpbo  ,  Liv.  45,  39,  la,  et  :  Carpentiim,  quo 
in  pompa  Ir.idnceretur,  char  sur  lequel  on  le  promè' 
nerait  solennellement ,  Suet.  Calig.  i5.  —  Avec  un 
double  accusatif  :  Traductns  exercilus  silvam  Cimr- 
iiiam,  armée  à  qui  on  a  fait  passer  la  forêt  Ciminia, 
Liv.  9,  39  ,  I  ;  cf.  à  la  suite  le  n'*  B. 

li)  particul.  —  1")  faire  passer  une  rivière,  un 
pont  à,  faire  traverser  :  Flumen  subito  accrevil,  el 
ea  re  Iraduci  non  potnerunt ,  le  fleuve  a  grossi  subi- 
tement et  cette  circonstance  m'a  empêché  de  le  leur 
faire  franchir,  Cic.  invent.  2,  3r,  97.  Pontem  ia 
Araii  faciundum  curai,  alque  ita  exercitum  Iransdu- 
rit,  et  il  passe  ainsi  son  armée,  Cœs.  B,  G.  i,  i3,  i. 
—  Souv.  avec  un  double  accusatif:  Ubi  Cresar  cerlior 
farius  esl,  très  jam  copiarum  partes  Helvelios  id 
flumen  liansduxisse,  Cœs.  B.  G.  i,  12,  2  ;  de  même  : 
Flumen  Axonam  exercitum  transducere  maturavit,  id. 
ib.  2,  5,  4,  et  :  Quos  Osar  transduxerat  Rlienum, 
////■/.  B.  G.  8,  i3,  2;  cf.  aussi  :  Belgas  esse  orlos  ab 
(Jermanis  Rbennmque  anliquilus  transduclos,  Cces. 
B.   G.  2,  4,  I. 

2")  dans  la  langue  officielle  :  f^  equum,  emmener 
son  cheval,  en  pari,  d'un  chevalier,  dont  la  conduite 
a  été  reconnue  irréprochable  après  l'enquête  du  cen- 
seur  :  Qui  (P.  Africanus)  quum  esset  censor  et  in 
equilum  ceusu  C.  Licinius  Sacerdos  prodisset...  quum 
contra  nemo  dicerel,  jussit  equum  tradncere,  Cic, 
Cluent.  48,  134. 

3°)  exposer  à  la  risée  publique,  au  mépris  :  Dela- 
tores  flagetlis  caesi  ac  traducii  per  ampitlieatri  arenam, 
Suet.  Tit.  8,  fin.;  cf  plus  bas,  n°  II,  B,  2. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.  :  Aut  alio  possis  animi 
traducere  motus,  Lucr,  4,  io63.  Nemo  qui  laxarel 
judicum  animos  atque  a  severilale  paulisper  ad  liila- 
ritatem  lisumqne  Iraduceret,  Cic.  Brut.  93,  322;  de 
même  :  r^  animum  liominîs  ab  onini  alia  cogitalione 
ad  luam  dignitalem  tuendara,  détourner  un  homme  de 
toute  autre  pensée  que  celle  de  maintenir  ta  dignité,  id. 
Fam.  1,2,3;  c/".;  Animos  a  contraria  defensione  abdu- 
cere  el  ad  uoslram  connr  traducere,  id.  de  Or.  a,  72, 
ac)3.  Inimicitias  in  viris  forlissimis  non  sohim  exs- 
tinxit  res  publica  digiiilasque  ipsorum ,  sed  etiam  ad 
amieiliam  consuetudinemque  traduxit,  mais  encore 
les  conveitit  {ces  inimitiés)  en  amitié  et  en  intimité, 
id.  Prov.  Cens.  9,  22.  Tum  omnem  oralionem  tra- 
duxi  et  converti  in  increpandam  Oepionis  fugam,  je 
m^appliquai  alors  exclusivement  dans  mon  discours  à 
blâmer  la  fuite  de  Cépion,  id.  de  Or.  2,  48,  199.  Nisi 
cœlesliuni  divina  cognilio  nomen  eorum  ad  errorem 
fabulîe  traduxisset,  id.  Tusc.  5,  3.  8,  et  autres  sembl. 
■ —  Cenluriones,  quorum  nonnnlli  ex  inferioribus  or- 
dinibus  reiiquarum  legionum,  virtulis  causa  in  supe- 
riores  erant  ordines  hujus  legionis  iransducli,  centu- 
rions qiêon  a  fait  passer,  à  cause  de  leur  bravoure , 
des  rangs  inférieurs  aux  supérieurs,  Cws.  B.  C  4> 
40,  7;  de  même  :  Est  C.  Herennius  quidam  Iribunus 
plebis  :  is  ad  plebem  P.  Clodium  traducii,  de.  A'i. 
I,  i8,4;c/.  ;  P.  Clodium,  jam  pridem  a  patribusad 
plebem  transire  nilentem ,  eodem  die  horaque  nona 
transdnxit ,  Stiet.  des.  ao.  Illam  'AxaoTifJi'.xr.v  aûv- 
Tœltv  totam  ad  Varronem  îraduximus,  Cic.  Alt.  i3j 
16.  Eagens...  mox  a  ServioTullio  in  patricias  trans- 
dncta ,  cette  famille  fut  bientôt  élevée  par  Servius 
Tullius  au  patriciat,  id.  Aug.  a.  Augur  destinatus 
priusquam  inaugurarelur,  ad  pontificatum  traduclus 
est,  id.  Calig,  12.  Quum  vituperandus  non  sit  medi- 
cus,  qui  e  longinqua  n)al:\  consuelndine  ffgrum  in 
meliorem  traducat,  etc.,  ï'arroy  L.  L.  9,  5,  129.  Pie- 
nam  eam  (oralionem)  vult  esse  gravilalis,  ul  cos  tpii 
aiidient  ad  majorem  admirationem  possit  traducere, 
pour  inspirer  à  ceux  qui  l'entendront  une  admiration 
plus  profonde,  Cic.  Or.  5'],  19a.  JMali  punieulur  et 
Iraducentur  in  melius^/ej  méchants  seront  punis  et 
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corrigés  f  Senec.  de  Ira  2»  i3,  fin.  —  Poêi.  avec  le 
rfû/// :  Me  mea  panpertas  vil^e  Iraducat  inerti ,  //f/r  , 
grâce  à  ma  pauvretét  je  puisse  vivre  en  repos,  TibuU. 

'»  ï*  5* 

B)  particul.  —  V)  J aire  passer  qqn  de  l'autre  côté, 

amener  :  sic  bomineni  Iraducere  ad  optimales  paro, 
c€st  ainsi  que  Jl  m'apprête  à  te  gagner  à  la  cause  de 
L'aristocratie,  à  le  faire  passer  du  cvté  ou  dans  le 
camp  de  l'arislocratie^  Cic,  Alt.  I4,  24i  4-  Âtqiii. 
inquam,  (lato,  si  istud  oblinueris ,  Iradiicas  me  ad  te 
tolum  liccltit,  id.  Fin.  4,  i,  1.  Traiisductis  ad  se  jam 
pluiibus,  Suet.  Cœs.  14.  —  Traduxil  me  ad  siiaiii 
sententiani,  il  m'a  amené  à  son  sentiment»  à  son  opi- 
nion»  Cic.  Cluent,  5a,  14'*. 

2*^)  donner  en  spectacle»  exposer  au  mépris»  flétrir 
(en  ce  sens  il  n'est  pas  antér.  à  Auguste)  ;  An  non  sen- 
sistis...  vestras  conjuges,  vestros  Iiberos  tradtictos  per 
ora  Iiominura?  sont  exposes  à  la  risée  publique,  Liv. 
2, 38,  3  ;  cf  :  Despectum  se  el  derisum  traductuiuque 
inter  discipiilos,  Fetron.  Sut.  S7,  et  :  Rideris  niul- 
toque"  magis  tradtueris,  Alcr,  Quain  midus  medio  si 
spalieie  foro»  Martial.  6,  77,  5  \  de  même  Senec.  Ep, 
100  ;  lienef.  4,  3a;  Martial.  3,  74,  5  ;  Juven.  8,  17. 
—  Et»  dans  un  sens  analogue  : 

30)  en  bonne  part,  publier»  montrer,  mettre  en  lu- 
mière, produire  au  grand  jour,  etc.  :  Qnce  tua  Iradu- 
cil  carmiua,  qui  trahit  tes  vers,  c.'àd,  ta  facture, 
ta  main  y  ta  façon  ,  Martiale  i,  54,  3;  de  même  ^^ 
|joëmala,Pe/ro«.  Sat.  41.  '>w/tol  anuoruni  sécréta,  iJ. 
ib.   17.  r^%ttse  montrer  eu  public,  Juven,  11,  3i. 

4)  en  pari,  du  temps,  passer,  mener,  écouler  {très- 
c/rti<.  ):  Nonne  miillo  mtlitis  fuisset  oliosam  .-eialem 
e!  qnietani  sine  ullo  lahore  et  conlentione  traduceie  ? 
n'eût'il  pas  mieux  valu  co'.der  ses  jours  au  sein  du 
loisir  et  du  r^pos,  sans  fatigues  ni  sueurs  ?  Cic.  de 
Senect.  23,  82;  cf.  ."Si  volumus  hocquod  datuni  esl 
vil»  tranquille  plaeideque  traducere,  passer  dans  le 
calme  le  plus  tranquille  le  temps  qu'il  nous  a  été  donné 
de  vivre,  id.  Tusc.  3,  11,  25;  {le  même  r^  quantum- 
Clinique  superest  lempoiis,  August.  dans  Gell.  i5,  7, 
3;  r^  adolescentiam  elegauter,  Cic.  Plane.  12,  3i  ; 
/^^  hoc  tempus  qua  ratione  ,  fV.  fflm.  4,  6,  3;'^^\i* 
tam  per  novem  annos  quibus  arlibus  tatt-biisque,  par 
quels  mojens  et  dans  quel  astie  il  vécut  encore  ncuj 
ans.  Toc.  Hisf.  4»  67;  «"^  œvum  leniler,  couler  doit- 
cernent  ses  jours,  Hor,  Ep.  i,  18,  97  ;  r-^  teinpora  Cy- 
nicà  cœuà,  Petron.  poet.  Sat.  14;  rN_.noclem  exsoni- 
inSy  passe  la  nuit  sans  sommeil,  Sil,  9,  4)  <"'  autres 
sembl.  De  là  aussi  métaph.  en  pari,  d'une  fonction, 
la  remplir,  s'en  acquitter  :  Faciani  deuique,  ut  suninia 
modeslia  et  stininia  abslincnlia  mnnns  hoc  exlraor- 
dinariiim  tiaducamus,  67c.  Ad.  5,  9,  i, 

5°J  dans  la  langue  grammaticale  des  temps  posté- 
térieurs.  —  a)  traduire  :  ViJelur  Gra'cos  seculus, 
qui  è^ôôtov  a  sumptu  vi^  ad  aliaruni  quoque  rerum 
apparatus  traducuut,  fauteur  aura  suivi  en  cela 
Vexemple  des  Grecs  chez  qui  èpéoiov  a  signifié  pri- 
mitivement provision  de  voyage»  et  par  extension  tou- 
tes sortes  d'apprêts,  Gell.  17,  2,  i.  M.  Varro  L. 
£lium  criasse  ostendîl ,  quod  xocabuUnn  Giiecuni 
vêtus  Iraductum  in  linguam  Romaiiam  (lepus)  periude 
alque  si  primitus  Latine  fictum  esset ,  résolvent  în 
voces  Latinas  (levipes)  ratione  etjniologica  falsa, 
f^arron  fait  voir  que  L.  JElius,  un  des  Romains  les 
plus  instruits  de  cette  époque^  s'est  trompé  sur  l'ély- 
mologie  d'un  mot  latin  dérivé  de  tancien  grec,  dont 
il  prétendait  trouver  la  racine  dans  notre  langue  et 
qu'il  décomposait  en  deux  autres  mots  lalinSyul.  i,  18, 
I.  —  b)  dériver,  tirer  :  Jaclare  multo  fusius  largiu.s- 
que  est  quamjacere,  nnde  id  verbum  tradurlum  est, 
d'où  ce  mot  est  tiré  Gell.  2,  6,  5  ;  de  même  :  Apprinie 
crebrius  est,  comprime  rarius:  Iraduclurnque  ex  eo 
esl,  quod  cumprimis  dicebant  pro  eo ,  quod  est  in 
primis,  id.  17,  2,  14. 

Traducta  Julîa  ;  voy.  Cîesarea  Mnui  et.  Tingit. 

trâduotïcïusy  a,  uni,  voy.  tiaduclitius. 

trâdactïo»  ônis, /.  [Iradiico]  —  *  I)  action  de 
faire  passer,  de  mener,  de  promener  en  triomphe  : 
Possein  vocare  Germanicnm  deditione  gentilium  : 
Alemannicnni  traduclione  raplorum  ,  Atison.  Grat. 
Act.  4.  —  II)  au  fig.  A)  en  génér.  (d'après  traduco , 
«**  II,  A),  action  de  faire  passer  à  un  autre  état , 
à  un  autre  ordre  :  Tradnclio  ad  plebem  fiiribundi 
hominis  ac  \tevdiù  {C\oà\'\),  admission  d'un  furieux, 
d'un  misérable»  dans  l'ordre  des  vlébtiens »  Cic. 
Sest.  7,  i5.  —  B)  part/cul.  1^)  d'après  traduco, 
n°  II,  B,  2)  action  de  donner  en  spectacle,  exposi- 
tion, déshonneur  public:  Hic  damnalnm  cnm  de- 
decore  et  Iraductione  vita  exigit,  Senec.  de  Ira  i, 
6;  de  même  :  Interrogaliones  ad  Iraductionem  nos- 
tram  excogitatie,  id,  Ep.  35.  —  *  2**)  {d'après  ira- 
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duco,  h"  II,  B,  4).  marche  ou  cours  du  temps  :  Kst 
quasi  rudentis  explicalio,  sictraduclio  tempoiis  nibil 
novi  efficienlis  et  prinium  quirqrie  replicaulis,  Cic. 
Divin.  I,  56,  127.  —  3°)  {d'après  traduco,  w"  II,  B, 
5)  en  t.  de  rhét.  —  a)  métaphore ,  métonymie  :  Ne 
illa  quidem  Iradurtîo  atque  immutatio  in  verbe  quau- 
dam  fabrioationem  babet ,  sed  in  oralione  :  Afrira 
ternbili  Ireniit  horrida  terra  tumultu.  Pro  Afris  est 
sutnpia  Africa,  Cic.  de  Or.  3,  42,  167.  —  b)  fg.  de 
stylcf  changement  que  subit  un  mot  répété  plusieurs 
fois,  Auct.  Hcrenn.  4,  24,  20, 

trârtuctitiuSy  a,  um,  en  t.  de  gramm.^  dé- 
rivé :  Composita  verba  vel  appellativa  vel  tradnctitia 
sive  factitia,  Adamant.  op.  Cassiod.  de  Orthogr.  6, 
p.  6i3. 

trâdactîvas,  a,  nm,  résultant  d'un  transport, 
dérivé»  tiré,  émané  d'ailleurs,  Marc.  yict.  p.  2552. 

trâdactor^  ôris,  m.  [traduco],  celui  qui  fait 
passer  d'un  état  à  un  autre-,  épith.  injurieuse  donnée 
à  Pompée  qui  fît  passer  Clodius  de  l'ordre  des  patri- 
ciens dans  celui  des  plébéiens  :  Sciât  hic  nosler  Hie- 
rosolymarius  traductor  ad  plebem,  Cic.  Att.  2,  g,  i. 

1.  (radiictus,  a,  um,  Partie.  ^£  traduco. 

*  2.  trâdacinsy  ûs,  m.  [traduco],  passage» 
lien  par  oit  ton  fait  passer  quelque  chose  :  Praesidium 
per  eos  Iraductus  ageates,  Ammian.  18,8  [autre  le- 
çon :  Traclus). 

trâdnx  9  ùcis ,  m.  [traduco  .■  conduit  d'un  point  à 
un  autre;  de  là],  dans  la  langue  de  l'économ.  ru- 
rale, sorte  de  vigne  nu  sarment  que  Con  fait  passer 
d'un  arbre  ou  d'une  vigne  à  l'autre,  l'arro,  H.  R.  i  , 
8,  4;  Colum.  5,  7,  i  sq.;  4,  29,  i3;  Plin.  17,  23, 
35,  §  211  ;  Tac.  Hist.  2,  25,  fin.  —  II)  métaph.  : 
Vitandus  error  cril,  ne  traduce  carnis  Transfundi  in 
subolem  credatur  fons  animarum,/J(ïr  l'intermédiaire 
de  la  chair»  des  sens.  Prudent.  Apoih.  983.  En  ap- 
position avec  materia  :  Visere  sacra  niarmora  resxc 
vetustas  Traduce  materia,  par  Cintermédiaire  de  la 
matière»  Sever.  y£tn.  566  [cti d'autres  Usent  :  traducli 
Diateria). 

Trâeîs  OH  XrâîSj  Tûâet;,  evTo; ,  Diod.  12,22; 
fl.du  Brtittinm,  au  N.  du  fl.  Hvlias,  sur  les  bords 
duquel  habitaient  les  Sybarites  »  qui  chassèrent  les 
liruttiens  ;  auj.  Trionto. 

■f  trâ^âcantha  9  œ,  /.  =  Tpaydtv.avOa,  trogn- 
canthe,  adragant,  plante ,  =  A'ttragabis  Tragacantba 
Linn.,  Pltn.  i3,  21,  36;  26,  14,  87;  3o,  9,  23.  — 
De  là  au  neutre  tragacantbum  ,  i,  n.,  la  gomme  de 
cette  plante»  Ccls.  4^  4»  3;  5,  i'S;Scnb.  Comp.  75; 
108;  on  dit  aussi  par  corruption  draganlnni ,  î,  //., 
J'eget.  f'ct.  I,  32;  Theod.  Prise,  de  Diceta  9. 

(rag^acaiithuni,  i.  voy.  tragacantba. 

Traçaea;  vcy.  Tragia. 

-j- tras^anChes,  is,  f  =  x^0L*{6.'ibri^  espèce  d'ar- 
moise, plante.  Appui.  Herb.  ii. 

•f*  trag'anusy  i,  m.  =  TpdtYavo;  /.  q.  Tpayo;, /^c- 
///  porc  apprêté  d'une  manière  particulière,  Apic.  8, 

:,  fi". 

Tras^asaese  saliii,e,  Tpayadaiov  âXoTti^Ytov  , 
Stralio  i3;  Piin.  3i,  7  ;  salines  dans  la  Troadc,  dans 
ta  plaine  nommée'  Hateâiun  ;  d'oii  leur  nom.  Slepli. 
Bjz.  661  donne  à /o;7  Tragasœ,  TçayaGxi ,  pour  une 
contrée  de  CEpire. 

■f  tragclâphns,  i ,  m.  =  TpayéXaço;,  sorte  de 
cerf  avec  une  barbcde  bouCj  peut-être  cerf  de  Bohême, 
Plin.  8,  33,  5o  ;  Soitn.  19. 

Irâg^êmâtion,!!,  m.,  voy.  Iragëmata. 

■f  tragrmâta,  iim,  n.  =  Tpayr.ijiiTa  ,  dessert, 
friandises,  Pltn.  i3,  4,9;  /'////.  f'al,  5,  T,  fin.  Sous 
la  forme  dimiitutn-e  tragenialia,  orum,  /i.  =  Tpayr,- 
(jiàTia,  Hieron.  Rf-;.  S.  Pacli.  Si. 

Trasia,  Plin.  4,12;  Tragias,  Tpifi».  Tlmc.  i, 
116;  île  de  la  mer  Egée,  ou  Périclès  battit,  près  de 
Pltarmacuse,  la  Hotte  des  Samiens  ;  c'est  prohabl.  la 
même  que  Stepli.  /tyz    nomme  Tra^xa,  Tpayaia. 

Tragiœ  ing.,  Plin.  5,  3i  ;  lies  près  de  la  cote 
tTlonie. 

traj^ice,  adv.  voy.  Iragicus,  à  la  fin. 

•f-  trn^icôcôinœdïa,  x,  f.  =  TpaYixoxujiw- 
5îa ,  tragi'Comédie,  drame  mêlé  de  personnages  et 
d'incidents  tragiques  et  comiques,  Plaut.  Ampli,  prol. 
59  et  63. 

trnglcômœdia,  œ,/  =  Iragicocomœdia,  Lad. 
ndStat.  Tlieb.  i,  147. 

•j-  triîjficiis,  a.  um,  ad/.  =  tpaYinô;,  relatif  à 
la  tragédie,  de  tragédie,  tragique  :  f^^  CArmcn, poème 
tragique,  c.-à-d.  tragédie,  Ilor.  A.  P.  iio;  cf.  r^ 
Caniena,  la  muse  tragique,  id.  ib.  275;  00  cothiirni, 
le  catliiirne  tragique,  id.  Sat.  1,  5,  64  ;  rv^  versus,  id. 
A.  P.  89.  <~o  ars,  id.  Ep.  i,  3,  14.  — '  genus  sccna- 
ruin,  fitr.  5, 8.  r^ acior, acttur  tragique,  tragédien. 
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/.iV.  î4,  i4,  î.  »>^Ore5les  aiil  Atlianias,  Oreste  et 
Atltamas  représentés  dans  les  tragédies,  sur  la  scène 
tragique,  Cic.  Pis.  10,  47  ;  cf.i^  rerva,  la  biche  tra- 
gique {celle  de  la  tragédie  d' Ijihigénie],  Jufen.  1 2,  ijo. 
Tiaglcuiu  illiiJ  subiiide  jaclalal  :  Oderiiil  duiu  ine- 
UmiM,  il  ré/iétait  son  f  en  I  ce  mot  d'une  tragédie  :  Qu'on 
me  haïsse  pourvu  qu'on  me  craigne,  Suet.  Calig.  a5. 
—  K)  substantivt  tiagiciis  ,  i,  m.,  poclc  tragique. 
Plant.  Pers.  4,  2,  4  ;  (ic.  O/il.  gen.  l.  2;  Quintil. 
Inst.  8,6,  2G;  g,  3,  14;  Petron.  Sat.  i32,  med.  — 
II)  métaph.  A)  à  la  Itautenr  du  style  tragique,  élevé, 
grand,  noi/e ,  jui/iwie  .•  Fuit  Siilpicius  vel  maxime 
umniuri]  grandis  el,  ut  ila  dicam ,  Iragicus  oralor, 
Cic.  tirut.  55  ,  2o3.  Sed  liaer  Iragica  alqne  diviiia  : 
facela  aulem  et  url)ana,  etc.,  id.  de  Or.  2,  56,  227. 
'^color,  Hor.  A.  P.  236.  r^  tiimor,  Gell.  2,  23,21. 
»^  ore,  Martial.  8,  18,  8.  Nam  spiral  Iragicnm  satis 
et  féliciter  andel,  Hor.  Ep.  2,  i,  i(i6.  —  B)  de  la 
nature  des  sujets  tragiques,  tragique ,  affreux,  funeste, 
terrible,  cruel,  atroce  :  Tulitet  Komana  regta  sceleris 
tragici  exemplum,  Liv.  r,  46,  3;  de  même  r^  qodcu- 
bitus,  Juven.  2,  29.  o-»  igiies  ( /.  e.  amores),  Ovid. 
Trist.  2,  407.  '^^  Erinnves  ,  Prop.  2,  20,  20.  —  Adv. 
tragice,  d'une  manière  tragique,  tragiquement  :  Hanc 
niorteni  rhelorice  et  tragice  ornare  piilueruiit  ,  Cic. 
Brut.   II,  ^'i',  de  même  Senec.  Ep.  100, fin. 

•f  trrigioiiy  ii ,  n.  =r  tpi^c.ow ,  millepertuis  odo' 
rant,  Plin,  i3,  ai,  36.  On  l'appelle  aussi  tragonis, 
/(/.  27,  i3,  1 15. 

■}-  trâçœilia,  œ,/  =  TpayuSia, /a  tragédie,  le 
genre  tragique:  Plaut.  Ampli,  prol.  54;  93;  Cure. 
5,  I,  i;  Cic.  de  Senec.  7,  22;  Phil.  11,  6,  i3;  Quin- 
til. Inst.  I,  5,  52;  Hor.  Od.  2,  i,  9;  Ovid.  .4m,  3, 
I,  11;  Trist.  2,  'i^i ,  et  beauc.  d'autres.  —  II)  mé- 
taph. [très-rare  X)  langage  éleic,  sublime,  idées  no- 
blement exprimées  :  Neque  vero  islis  tragœdiis  tuis, 
(|ciil)us  uti  pliilosophi  maxime  soient.  Crasse,  pertur- 
bor,  Cic.  de  Or.  i,  5i,  219.  B)  grand  bruit,  tumulte, 
vacarme  :  Ejiis  AppiïE  nomen  quantas  Iragœdias  ex- 
citai 1  Cic.  liai.  7,  18.  Ne  aut  irrisioiie  aul  odio  digni 
putemur,  si  aut  Iragipdias  agamus  in  "ugis ,  etc.,  si 
dans  des  bagatelles  nous  avons  recours  aux  grands 
moyens  de  la  tragédie,  id.  de  Or.  2,  5i,  2o5.  Nain 
in  p^ir\is  litibus  bas  Iragœdias  movere  taie  est,  quasi 
si  personam  Hcrcubs  et  cotburuos  aptare  infantibus 
vebs,  faire  grand  bruit,  monter  sur  ses  grands  che- 
vaux, pour  de  frivoles  querelles,  Quintil.  Inst.  6,  I  , 
36.  —  Aom  d'une  villa,  dans  Plin.  Ep.  9,  7. 

tra^œiIiÔG^râphus,  i,  m.,  poète  tragique,  Schol. 
Cruq,  ad  Hor.  Sat.  10,  4  2  ;  cf.  PItilargyr.  ad  ^'irg. 
Ed.  8,  10.  Mar.  fiel.  p.  2532.  Uieronym.  Chron. 
Euseb.  A.  i56o. 

•f  tràgœdus,  i,  m.  =r  TpafwSô;.  —  I)  acteur 
tragique,  tragédien,  Plnut.  Pae'i.  3,  2,  4;  Cic.  de  Or. 
i,  28,  128;  Quini'd.  Inst.  22,  5,5;  Hor.  Ep.i,  2, 
129.  —  II)Tragœdus,  surnom  de  Jupiter,  provenant 
du  Vicus  Tragoedus  à  Rome  dans  la  Kegio  Èsquiiina, 
Suet.  Aug.  57  ;  Sext.  Ruf  Reg.  5. 

Trag-onice,  TpaYo-c.xTî,  Ptol.;  .4mm.  3/arc.  a3, 
6  ;  -v.  dans  l'intérieur  de  la  Perse. 

tragôniSy  is,  voy.  tragioii. 

f  trà^ôpan,  anis,/!  ;zi  TpayÔTrav  (analogue  à' 
aiYÎTiav),  oiseau  fabuleux,  peut-être  faisan  cornu,. 
Vulttir  barbalus  Linn.,  Plin.  lo,  49.  70;  Mel.  3, 
9,  2;  Solin.  3o, 

trâ^ôphâcoptïsâna,  x,  f.,  ioulllie  de  farine 
de  lentille,  Cœl.  Aur.  tard.  3,  2. 

trâ^côptisâna,  a-,/,  sorte  de  iotùUie,  Cal.  Aur. 
tard.  3,  2. 

trnifi^ôpôKon ,  ônis ,  m.  =  TpayozciYuv  ,  barbe 
de  botte,  plante,  Plin.  27,  i3,  117121,  i5,  52. 

■f  (raerôriganum,  i ,  n.  =:  TpiyopiYavov  ,  le 
thym  tragorigan  ou  faux  origan,  plante,  Th\mu5tra- 
goriganum  Linn,,  Plin.  20,  17,  6S.  On  l'appelle  aussi 
tragoriganus  ,  i,  m.,  Cels.  5,  1 1. 

•f  1.  Irûgos,  i,  m.  =  Tpiyo;  (bouc)  —  I)  sorte 
de  plante  épiuettse,  Plin.  i3,  21,  37;  27,  i3,  116. — 
II)  sorte  d'épongé  dure  et  piquante,  Plin.  9,  45,  69; 
3i,  1 1,  4  I. 

2.  trâSTo»,  i,  voy.  traguni. 

trâj^ûla  ,  ae  ,  y.   [traho].  —  I)  sorte  de  javelot , 
Lucil.  dans  Fest.  s.  v,  SPAK.K,  p.  33o  r(  33i  ;  f'arr. 
dans  Non.  553,  3i  et  555,  22;  Cœs.  D.  G.  5,  35, 
6;ib.  48,  5;  I,  26,  3;  /?.  C.  1,57,  2;  Sali.  Frgm. 
ap.  Non.  553,  29;  Àttct.  D.  Hisp.  32,  2  ;  SU.  3,  3i8  ; 
cf.  l'arro,  L.  L.  5,  »4,  33;  Gell.   10,  25,  2  ;  Fest. 
'  /).  367.  —  II)  au  fig.,  attaque,  intrigue,  tromperie, 
hameçon,  amorce,  trame,  trait  perfide  (d'ans  Plante)  : 
1  Tragulam  in  le  injicere  adurnat  :  nescio  quam  fabri- 
'  cam  facit,  il  ourdit  quelque  trame  contre  toi,  il  s'ap- 
prête à  te  lancer  auelque  trait  perfide  :  je  ne  sais 
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quelle  macliiiialioii  II /iréjxtre,  Plniil.  Epid.  5,  », 
s5;  de  même  ■  Volui  iiijiifie  Iragulani  in  iiostrum 
senem  :  Verum  is,  iicsciu  qiio  paclo,  piœsensit  prius, 
id.  Pseiid.  1,4,  i4.  Ego  pul  islam  jaiii  alicpiovoisiim 
Iragiilaoi  decidero  ,  itl.  Casi/i.  2,4)  i8.  — II)  iorle 
de  filel,  Pli'i.  i6,  8,  i3.  — U\}  traùieaii,  ctaie,  Itene, 
pelit  traita j  T'arro,  L.  L.  5,  il,  39. 

(râçûlârius,  ii,  m.  [tiagula  n"  I],  celui  qui 
lance  le  javelot  nommé  tragula  ,  sorte  de  soldait  ^e- 
gel.' Mil.  J,  i5,  yf«. 

Irïiguin,  i,  ».,  sorte  Je  boiàtUe,  Plin.  18,  7,  16; 
Ccls.  2,  20;  on  l'appelle  aussi  irïgoi,  Plin.  18,  10; 
ao,  §  y3. 

trng'um,  i,  ri.,  sorte  de  filet  {qu'on  traîne),  Isid. 
Or.  ly,  5.  Tragum,  ffayiivri ,  Onomast.lat,  gr.  ;  cj. 
Tltom.  p.  5yo. 

Tragûrium,  Sttabo  7  ;  Mêla  2,  7  ;  Plin.  3,  22  ; 
Tpai'oOfiov,  P/o/.;  Itin.  ytnt.  272;  Tragjrimn,  Po- 
lyb.;  V.  de  Dalmatie,  près  de  la  fyVc,  sur  une  lie, 
unie  au  continent  par  une  digue  étroite  ;  auj.  Trau. 

•j-  trâgus,  i,  m.  =  zfi'(Oi'{l>ouc'j  —  I)  odeur  des 
aisselles,  gousset,  Martial,  il,  22,  7.  —  II)  sorte  de 
poisson  inconnu  de  nous,  Ovid.  Hal.  11^',  Plin.  32, 
11,54. 

trîkha,  se,/,  [tiaho],  traita,  sorte  de  voiture  sans 
roues,  traîneau,  Colum.  2,  20,  4.  On  C appelle  aussi 
Irâhëa,  f^irg.  Georg.  i,  1C4. 

*  triiliârius,  ii,  m.  [traha],  celui  qui  tire  une 
Iraha  ,  soldat  du  train,  goujat,  valet  d'armée,  Sidon. 
£p.  fi,  I. 

*  truliax,  âcis,a<^'.  [Iialio],  qui  tire  à  soi,  qui 
aime  à  s'approprier  :  Procax,  rapax  ,  lialiax  ;  Irecen- 
lis  vcrsibus  Tuas  impuritias  Iraloqui  iiemo  polesl , 
Plant.  Pers.  3,  3,  6. 

trabea,a;,  voy.  Iraha. 

trahitôrius,  a,  uui,  qui  attire  :  Tiahiloriae, mot 
forgé  pour  traduire  le  grec  sirènes,  les  sirènes,  c.-à'd. 
celles  qui  attirent,  Lact.  Placid.  ab  A.  Maio  edit.  in 
Class.  ^uct.  t.  3,  p.   121,  Tab.   toi. 

tràho,  xi,  clum,  3.  (iiif.  parf.  sync.  traxe,  f'irg. 
^u.  5,  786)  -v.  a.,  tirer,  traîner,  entraîner;  tirer  à 
soi,  emporter,  prendre;  traîner  en  longueur;  dissi- 
per, etc. 

I)  au  propr.  —  A)  en  génér.  :  »  Diicunl  volentem 
fata  ,  nolentem  trahuiil ,  »  les  destins  conduisent  ce- 
lui qui  se  montre  docile;  ils  eiitraîitent  celui  qui  ré- 
siste, Senec.  Ep.  107,  ^h.  Quuni  ego  Ampliilruunem 
collo  hinc  obsiricio  Irahani ,  Plaut.  Amplt.  3,  2,  72; 
de  même  :  Quum  a  cuslodibus  in  fuga  trinis  calenis 
vinctus  traberelnr,  pendant  que  ses  gardiens  l'entraî- 
naient, Cies.  B.  G.  I,  53,  5;  et  :  Trahebatur  passis 
Prianieia  virgo  Crinibiis  a  templo  Cassandra  adytisque 
Minervx ,  était  entraînée,  les  cheveux  epars,  f^irg. 
Mn.  2,  4o3.  Corpus  Iractum  et  lauiatum  abjecit  in 
mare,  il  jeta  à  la  mer  le  corps  traîné  et  mis  en  pièces, 
Cic.  Pliit.  II,  2,  5.  Et  lapiduQi  conDiclu  atipie  IriUi 
elici  igneni  videmus...  atque  etiain  ex  puleis  jugibus 
aquani  calidani  lrahi,y'rtf  vu  tirer  de  l'eau  citaude 
de  puits  perpétuels,  Cic.  N.  D.  2,  9,  a5  ;  de  même  r~^ 
malcriam  (malagoiata) ,  Cels.  4,  7;  ~.  alvum  et  bi- 
leni ,  faire  évacuer  la  bile,  Plin.  25,  5,  22  ;  -^^  san- 
guiiiem' jumento  de  cervice,  tirer  du  sang  du  cou 
d'une  bête  de  somme,  Veget.  Vet.  3,  43.  Vaposporro 
trahit  aëra  secuni,  Lucr.  3,  284.  Linium  areuamque 
et  saxa  ingenlia  fluctus  Irahuiit,  tes  flots  roulent  dans 
leur  cours  du  limon,  etc..  Sali.  Jug.  78,  3;  cf.  : 
Charjbdis  naves  ad  hlora  trahit  ,  Charybde  attire  les 
navires  vers  le  rivage,  id.  Frgm.  ap.  Serv.  l'irg.  /En. 
3,  423;  cf.  Scjllam  naves  in  saxa  tralienlem ,  Sylla 
attire  les  vaisseaux  sur  les  rochers,  f'irg.  l.  l.  —  Gy. 
AmiLuhini  hoc  susiolle  sallem.  Si.  Sine  Irahi,  quum 
egomet  trahor,  laisse-la  traîner,  être  traînée  [ma 
robe);  fat  peine  à  me  traîner  moi-même,  Plaul.  Cist. 
I,  I  ,  117;  cf.  :  Tragula  ab  eo ,  quod  trahilur  per 
terrani,  f'arro,  L.  L.  5,  3i,  39,  et  :  Per  insidiosuni 
iler  non  tantum  ferunl  sarcinas  sed  Irahunl,  Senec. 
Ep.  44,  fin.;  de  même  r^  ïesleni  per  puijiila,  traîner 
sur  la  scène  sa  robe  flottante,  Hor.  A.  P.  2i5;  '^ 
plaustra  per  altos  montes  cervice  (boves),  tirent,  traî- 
nent des  chariots,  Virg.  Georg.  3,  536;  <~o  siccas 
carinas  (machina;),  les  machines  arrachent  les  carènes 
aux  sables  du  rivage,  Hor.  Od.  i,  4,  2;-^  genua 
a?gra,  traînant  péniblement  ses  genoux,  c.-à-d.  se 
traînant  sur  ses  genoux,  F'irg.  Mn.  5,  468  ;  '-o  reos 
pedibus,  tirer  les  accusés  par  les  pieds,  Cic.  Fam.  7, 
32,  2  ;  cf.r^  aliquem  ad  pra-torem,  traîner  qqn  de- 
vant le  préteur,  Plnitt.  Pœn.  3,  5,  45;  ~pra;cipilem 
in  pistrinum,  ,d.  Pseud.  i,  5,  79;~Heclorem  cir- 
cum  sua  Pergama ,  traîner  Hector  autour  des  murs 
de  Troie,  Ovid.  Met.  12,  Sgi.  —  Trahens  ha;rentia 
viscère  lela  ,  retirant  le  trait  plongé  dans  ses  entrail- 


TRÂH 

les,  id.  ib.  6,  290  ;  de  même  -^  ferrum  e  vulnere,  re-  j 
tirer,  arracher  te  fer  d'une  blessure,  id.  ib.  4,  lao  ; 
'~^  ferrum  e  corpore,  id.  Fast.  5,  399;  <>-'  lelum  de 
corpore,  id.  Met.  5,  yS  ;  <■/,  <~^  gladium  de  visceri- 
bus,  Martial,  i,  14,  2;  /^^  cvispidem  manu,  Ovid. 
Met.  12,  371,  er  autres  sembl.  Te  quOque,  Luna, 
traho  (/.  e..de  cœl»),  toi  aussi,  lune,  je  t'évoque  du 
ciel,  id.  ib.  7,  207.  —  Liquidum  facit  œs  aurumque 
resolvit  :  At  caria  et  carnem  trahit  el  couducit  in 
unum,  il  {le  feu)  ramasse,  fait  contracter  le  cuir  et  la 
chair,  Lucr.  6,  968  ;  de  même  ^^  nervos,^  retirer, 
contracter  les  nerfs,  id.  6,  1189;  r.<j  vultum  et  co- 
gère rugas ,  froncer  le  sourcil  et  se  contracter  les 
traits  du  visage  {en  se  fâchant),  Ovid.  Am.  2,  2,  i3. 
—  Si  pocula  arente  lauce  Iraxerim,  si  je  bois  pour 
étancher  ma  soif  (  si  j'attire  la  boisson  d'un  gosier 
desséché),  Hor.  Epod.  14,  4;  cf.  :  Amnis,  Quem 
quicumque  parum  moderato  gulture  traxit,  Ovid. 
Met.  i5,  33o;  de  même  r^^  aquas,  Lucan.  7,  822; 
r^  venena  ore,  avaler  du  poison,  id.  y,  g34;  <~ 
ubera,  sucer  les  mamelles  {vides),  id.  3,  35i,  el  au- 
tres; cf.:  Navigium  a(|uam  trahit,  le  navire  fait 
eau,  Senec.  de  Ira  2,  10,  fin.;  en  pari,  de  [odeur, 
aspirer  ;  ^^  odorem  nnribus,  Pheedr.  3,  i,  4;  en 
pari,  du  souffle,  attirer,  respirer,  humer  :  f>..>  auras 
ore,  respirer,  aspirer  l'air,  Ovid.  Met.  2  ,  2  3o  ;  de 
même  .~  animam,  Plin.  ii,3,  2;  cf.  :  Morluus  JEhu- 
tius  erat  Romanus  consul,  collega  ejus  Servilius  exi- 
gua  in  spe  Iraliebal  animam,  vivait  avec  peu  d'espoir 
{de  vivre  longtemps),  Liv.  3,  6,  8,  et  :  Léo  quum  ja- 
cerel  spirilum  exlremum  trahens,  rendant  le  dernier 
soupir,  Phœdr.  i,  21,  4.  r^  suspiria  penilus  lanlo 
motu,  Ovid.  Met.  2,  753.  r^  vocem  imo  a  peclore , 
tirer  sa  voix  du  fond  de  la  poitrine,  Virg.Mn.  i, 
371.  —  Squamam  cutis  durala  Irahebat,  sa peaudur- 
cie  se  couvrait  d'écaillés,  Ovid.  Met.  3,  67 5;  de  même 
r-^  coXovem,  prendre  une  couleur,  id.  ib.  2,  236;  14, 
3y3  ;  cf.  r^  ruborem  ,  devenir  rouge,  rougir,  id.  ib. 
3,  482;  10,  595;^-^  calorem,  id.  ib.  11,  3o5;'^  la- 
pidis  liguram,  prendre  la  forme  d'une  pierre,  id.  ib. 
3,  399,  et  autres  sembl. 

h)  paiticul.  —  1")  entraîner,  prendre  de  force, 
emporter  violemment,  ravir,  voler,  enlever,  piller  : 
llelera  râpe,  trahe,  fuge,  laie,  Plant.  Trin.  2,2,  12  ; 
de  même  :  Rapere  omues,  trahere,  domum  alius , 
alius  agros  cupere,  chacun  de  voler,  de  tirer  à  soi, 
de  convoiter  l'un  une  maison,  Vautre  des  terres.  Sali. 
Catil.  11,4»  et  :  Populus  libertatem  in  libidinem  ver- 
teie  :  sibi  quisque  duceie,  trahere,  rapere,  id.  Jug. 
41,  5.  Anne  de  nobis  trahere  spolia  fœderatis  lice- 
bat ,  de  hoslibus-  non  licebil  ?  Cic.  Balb.  23,  54  ;  cf.  : 
Ingens  prœda  fuit,  quam  Hanno  ex  sociorum  populi 
Romani  agris  Iraxerat,  Liv.  25,  14,  11. 

2")  .^^  pecuniam,  /lour  disirahere,  dissiper,  gas- 
piller :  Quum  tabulas,  signa ,  loreumata  emunt  :  nova 
diruuul,  alia  aedificanl  :  postremo  omnibus  modis  pe- 
cuniam Irahunl,  \exant.  Sali.  Catil.  20,  12  (j'en- 
tendrais plulôt  ce  trahunt,  par  tiraillent,  dans  le 
sens  de  vexant  qui  suit). 

3°)  f^-^  lanam,  vellera,  etc.,  propr.  tirer  en  long, 
allonger,  c.à-d.  filer,  travailler,  préparer  :  Simui 
manibus  trahere  lanam,  /Ver  delà  laine,  F'arron 
dans  Non.  545,  11;  de  même  00  lanam,  Juven.  2, 
54;  r^  vellera  digitis,  Ovid.  Met.  it,,  205;  00  dala 
fensa, id.  ib.  i3,  5ii;  Her.  3,  7S;  '^  Laconicas pur- 
puras, Hor.  Od.  2,  18,  8. 

Il)  au  fig.  —  A)  en  génér.,  tirer  à  soi,  attirer,  sé- 
duire :  Trahimur  omnes  studio  taudis  et  opiimus 
quisque  maxima  gloria  ducitur,  nous  sommes  tous  sé- 
duits par  l'amour  de  la  louange  et  les  meilleures  na- 
tures sont  celles  pour  qui  la  gloire  a  le  plus  il'attrait, 
Cic.  Arch.  Il,  26;  cf.  :  Omues  trahimur  etducimur 
ad  cogniiionis  et  scienliae  cupidilatem,  id.  O/f.  1,6, 
18,  et  :  Quos  nisi  et  delectalioue  allicimus  el  viribus 
trahinius,  Quintil.  Inst.  5,  14,  29.  Trahit  sua  quem- 
que  voluptas,  chacun  suit  son  penchant,  ou  :  en- 
tend le  plaisir  à  sa  façon,  chacun  son  goût ,  ^^irg. 
Ed.  2,  (J5.  Ni  ea  res  longius  nos  ab  incepto  traherel, 
si  cela  ne  nous  entraînait  trop  loin  de  notre  sujet. 
Sali.  Catil.  7,  7.  Non  possunt  una  in  civilale  muiti 
rem  ac  forlunas  amittere,  ut  non  plures  secum  in 
eandem  trahant  calamitatem ,  sans  en  entraîner  plu- 
sieurs avec  eux  dans  le  même  désastre,  Cic.  de  imp. 
Pomp.  7,  19.  Trahere  ad  defectionem  Lucanos  salis 
habuil,  d'entraîner  les  Lucanicns  à  une  défection , 
Liv.  2  5,  16,  6.  Quo  fata  Irahuut  relrahunlque,  se- 
quamur,  suivons  notre  destinée  partout  où  elle  nous 
appelle,  F'irg.  Mu.  5  ,  709.  —  Qnid  est  quod  nie 
in  aliam  partem  trahere  possit  ?  qui  pourrait  m'en- 
traîner  d'un  autre  côté  ?  Cic.  Fam.  10,  4»  2;  de  même 
1^^  Drusuin  in  parles.  Tac.  Ann.  4,  60;  cf.  :  Aliis 
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ad  regem  trahentibus  ci\italem,  aliis  ad  Romanos, 
les  uns  entraînant  les  citoyens  dans  le  parti  du  roi , 
les  autres  dans  le  parti  des  Romains ,  Liv.  42,  44,  3, 
et  .-Partem  Iribunorum  plebis  patres  in  suam  s'en- 
tenliam  WiKtTUWl,  avaient  amené  à  leur  avis,  gafiié 
à  leur  opinion  une  partie  des  tribuns  du  peuple^id. 

5,  25,  I  ;  cf.  aussi  :  VI  plebs  ad  Pœnos  rem  traheret, 
id.  a4,  2,  S;  de  même  '^  rem  ad  Puenos,  id.  23,  8 
2;  »^  res  ad  Philippuni ,  id.  3i,  19,2.  Tempore  illi 
prœcepto,  at  hi  numéro  avium  regnum  Irahebant, 
s'attribuaient  la  domination,  ceux-ci  parce  qu'ds 
ava'fent  pour  eux  l'antériorité  du  fait ,  ceux  là  parce 
que  le  nombre  des  oiseaux  militait  en  leur  faveur,' id. 
'.  7.  ■  ;  '/.  ■■  Qi'  capta:  decus  Noia;  ad  consulem  Ira- 
huut ,  qui  attribuent  ,  rapportent  au  consul  la  gloire 
Je  la  prise  de  Kole ,  id.  28,6.  —  Tôt  me  impe- 
diunt  cura;,  quie  meum  animuin  divorse  Irahunt,  qui 
tiraillent  mon  esprit  en  divers  sens.  Ter.  And.  l ,  5, 
25.  Tanla  erat  summa;  rerum  exspeclatio,  ut  alius  ia 
aliam  parleui  mente  alque  animo  Iralieretur,  Cies.  B. 
C.  I,  21,  6.  Marins  auxius  trahere  cum  aninio  suo, 
omitleretne  inceplum  an  fortunam  opperiretur,  se 
consultait  lui-même  sur  la  question  de  savoir  si ,  se 
demandait  si,  etc..  Sali.  Jug.  98,  i.  Vologeses  di- 
verses ad  curas  trahebalur,  était  partagé  par  divers 
soucis,  ne  savait  quel  parti  prendre ,  Tac.  Ann.  l5, 
I.  — EIsi  nemini  concedo,  qui  majorenjjtox  pernicie 
et  peste  rei  publicae  molestiani  traxerit ,  lamen,  c/c, 
fjiii  ail  éprouvé  un  plus  vif  chagrin  de  la  ruine  de  la 
république,  Cic.  Fam.  4,  3,  i  ;  cf.  :  Qui  cogiiomen  ex 
coulumelia  traxerit ,  qui  a  tiré  son  surnom  d'un  ou- 
trage, qui  le  doit  à  un  outrage,  id.  Phil.  3,  6,  16; 
de  mêmer..j  nomen  e  causis,  Plin.  i5,  14,  15;*^^  no- 
men  ab  illis,  Ovid.  Met.  4,  291.  > — <  originem  ab  ali- 
quo  ,  tirer  son  origine  de  qqn,  Plin.  5,  24,  24;  6, 
28,  32,  Scio  ab  islo  inilio  Iraclum  esse  sermonem  , 
je  sais  que  l'entretien  est  né  de  ce  début,  a  ainsi  com- 
mencé, Cic.  Brut.  6,  21. — AfQiclus  vilam  in  lene- 
bris  luctuque  lrahebam,y<;  traînais  ma  misérable  vie 
dans  le  deuil,  etc.,  f'irg.  Mn.  2,  92;  de  même  r>.j 
vilam,  Phœdr.  3,  7,  la  ;  4,  5,  37;  Plin.  28,  i,  a; 
'^^seneclam,  traîner  sa  vieillesse,  Ovid.  .Met.  1,219. 
'^  verba ,  traîner  les  mots,  c.  à-d.  en  prolonger  le 
son,  les  prononcer  lourdement,  SU.  8,  7g.  —  Omnia 
non  bene  consulta  in  virtulem  Irahebantur,  toutes  les 
imprudences  passaient  pour  du  courage ,  Sali.  Jug. 
92,  20  ;  de  même  r^  ornatum  ipsius  (ducis)  iîi  super- 
biani ,  ils  imputaient  à  orgueil  le  costume  même  du 
général.  Tac.  Hist.  2,  20;  o^  cuncla  Germanici  in 
delerius,  calomnier  tous  tes  actes  de  Germanicus,  id. 
Ann.  i,  62,  fin.;  t^..-  forluila  ad  culpam,  faire  un 
crime  des  coups  de  la  fortune,  id.  ib.  4,  64;  «^^  id 
ad  clemenliam,  id.  ib.  la,  Sa;  cf.  .•  Jovis  Solisque 
equis  a;quiparari  diclatorem,  in  religlonem  eliam  Ira- 
hebant, ils  regardaient  comme  une  atteinte  à  ta  reli" 
gion ,  se  faisaient  un  scrupule  de,  etc.,  Liv.  5,  23  , 

6,  et  :  Cur  abslinnerit  speclaculo  ipse,  varie  Irahe- 
bant: alii  taedio  cœtus,  quidam  tristitia  ingenii,  il  ne 
parut  point  au  spectacle,  et  on  interprétait  dans  divers 
sens  son  absence ,  an  donnait  diverses  explications 
de  son  absence ,  etc.,  Tac.  Ann.  i,  76,  fin. 

B)  particitl.  en  pari,  du  temps,  prolonger,  traîner 
en  longueur,  relarder  :  Sin  trahilur  bellum,  Cic.  Atl. 
10,  8,  a  ;  cf.  :  Unum  bellum  annum  jam  terlium  trahi, 
qu'une  seule  guerre  se  prolongeait,  durait  depuis  déjà 
trois  ans,  Liv.  5,  10,  7  ;  de  même  <^^  bellum ,  Sali. 
Jug.  23,  2;  36,  3;  Ovid.  Met.  12,  58^;  <^^  pugnam 
aliquamdiu,  ^ro/ow^e/'  quelque  temps  le  combat,  Liv. 
25,  i5,  i4;  ~'  obsidionem  in  longius,  Quintil.  Inst. 
r,  10,  48;  cf.  r-j  rem  de  industria  in  seruni,  Liv. 
32,  35,  4.  Juguriha  Irahere  omnia  el  alias  deinde  alias 
mora;  causas  facere,  id.  ib.  36,  2.  Sa;pe  gralia,  inler- 
dum  jurgiis  trahendo  tempus,  airocilalem  facii  lenie- 
baut,  id.  ib.  a7,  t;  i/e  même  r^  tempus,  Auct.  B. 
Alex,  38,  2  ;  <~  morani  ficto  languore,  Ovid.  Met.  9, 
767  et  autres  sembl.  (Legali)  querentes,  Irahi  se  a 
Caesare,  se  plaignant  que  César  leur  faisait  perdre 
leur  temps,  Suet.  Tib.  3i  fin.;  de  même  <~  aliquem 
sermone,  quousque  etc..  Val.  Max.  4,  4,  r.  —  Dans 
le  sens  neutre,  se  traîner,  se  prolonger,  persister,  du- 
rer :  Si  quis  eliam  in  eo  morbo  diulius  tiaxil,  uhi 
capilli  fluuni,  etc.,  Cels.  2,  8  med.  Decemannos  traxit 
ista  dominatio,  dura  dix  ans,  Flor.  4,  2,  la.  — 
De  là  : 

tractus,  a,  um,  Pa.,  entraîné,  tiré,  étendu, 
c.-à-d.  en  pari,  du  style,  suivi,  coulant,  soutenu,  de 
longue  haleine,  qui  va  tout  d'un  trait  :  Verborum  ra- 
tio et  genus  orationis  fusum  alque  traclum  e\  cum 
lenitale  quadam  a;quabi!i  profluens,  style  coulant  et 
soutenu,  Cic.  de  Or.  2,  t5,  64.  In  bis  (concione  et 
iiorlatione)  tracta   quaidani   el  Uuens  expelitur,  noa 


TRAJ 

liœc  conlorla  et  acris  oralio,  mnis  la  clict'ion  (liislorl- 
Que)  est  coulante  et  itéveloppeef  non  contournée  et  in- 
cish'û  comme  la  nôtres  ht.  Or,  ao,  66,  —  B)  substaU' 
th'ement  Iractiim,  i,  m.,  objet  allongé,  —  1")  laine 
filée  et  cardée  :  Firnia(iiie  conduclis  annectit  iicia  te- 
lis,  Tracla(|ue  de  uiveo  vellere  diicta  putat,  Tibull, 
r,  6,  8o.  —  2")  nirrceait  île  pâte  allongée^  pâtisserie 
longue,  Cato  R.  H,  76,  i  ;  4  »  y^pic,  2,  i  ;  4,  ^  î  5,  i 
et  passim.  On  l'appelle  aussi  iracta  ,  œ,/.,  Plin.  18, 
1 1,  27. 

Traja  Capita,  Iiin,  Jnt,  Sgg;   Tria  Capita, 
Geogr,  Rav,;  v.  des  lifrcaoïies,  dans  /'Hispania  Tar- 
racoiieiisis,  a  l'embouchure  de  l'Fdire, 
Vrajana,  voy.  Tiea. 
Trojaiia  AofTiista,   voy,  Trajanopolis. 
Trajuiia  Castra,   voy.  Castra  l'rajaua. 
Trajana    C'oloiiia,  voy.  Castra  Ulpia. 
Trajana  l<egio,  Tpaiavr)  Xeylwv,  Ptol,;  v.  de 
la  Gallia  lielgica,  entre    Bonn   et  Mainz,  sel,  IVillt,, 
comme  Coiifluentes,  Coblcnz, 

Trâjâiinlis,  e,  adj.,  de  Trajan  :  Sodalis  Traja- 
nalis,  Inser    ap.  Grut.  19,  '^, 
Trajani  civitas,  voy.  Colonia  Ilaliceusls. 
TrajaiiifluYÎus, TpaiavoûicoTa[/.05,  voy,  Fossa 
Trajani. 

Trajani  fornni,  voy.  Forum  Trajani. 
Trajani  munimentum,  roy.  C^astelliim. 
Trajani  portas,  voy,  ('eiituin  Celht'. 
Trajanopolis  Ciliciae,  l'oj.  Seliiius. 
Trajanopolis,  Ptul.,  v,  de  la  Grandc-Iilfsie, 
dans  le  voisinage  de  la  cote  ;  on  la  regarde  comme  la 
méntr  lifte 

Trajanopolis  en  Plirygie,  sur  des  médailles; 
plus  tard  siège  épiscopal. 

Trajanopolis  Thraciœ,P/o/.  ;///«.  Anl,  322, 
332,  3.13;  Itin,  Hieros.  602;  Hieiocl,  (i3i  ;  v,  fondée 
par  Trajan  dans  l'intérieur  de  la  Tltrace  ;  plus  tard 
capitale  de  la  province  du  Rhodope  ;  sel,  Reiclt,  auj. 
Ar'ictwi'o, 

TrâjânôpôlTtânns,  a,  um,  de  Trajanopolis, 
Ifiscr,  ap,  Donat,  344,  7- 

Trajanus  portns,  Ptol,;  porfsur  la  côte  d'E- 
trurie,  entre  Alga  et  Castriim  novum. 

Trajânus,  i,  m,,  Trajan,  empereur  romain  [de 
98  à  117  après  J,*C,),  A  cause  de  sa  justice  et  de  sa 
bonté  on  disait  proverhialmt  :  Augiisto  felicior,  Tra- 
jano  mtlior,  Eutrop,  8,  5.  —  II)  De  là  Trâjâims,  a, 
um,  adj,,^  de  Trajan,  relatif  à  Trajan  :  < — '  a(iua, 
Froutin,  Aquœd,  93.  ' — '  via,  la  l'oie  Appienne  res- 
taurée  par  Trajan,  Itiscr,  Grut,  199,  l. 

trnjecticius  ou  •lins,  a,  iim,  adj.  [irajicio], 
qu'on  transporte  par  mer,  à  qui  on  fait  passer  la  mer  : 
r^  pecunia,  iVodest,  Dig,  22,  2,  i;  Papin,  ib,  4; 
Ulp.  ib,  i3,  4,  2  Jin,;  African,  ib,  44,  7,  22.  t^~j 
contractus,  Cod,  Justin.  4,  3a,  26. 
J*,<rïijectïo,ônis,/",  [Irajicio] — I)  au propr,^  action 
de  traverser,  passage,  traverser,  trajet  :  Ab  Irajectio- 
nibus  iiicendiorum  îediricia  periciilo  iiberareiitiir, 
f'itr,  2,  9  fin.  Cautior  cerle  est  mansio  :  lionestior 
e\istimatur  trajectio,  il  est  plus  stir  de  rester  :  il  sem- 
ble plus  honnête  de  se  rendre  (i>ar  mer)  auprès  de 
Pompée,  Cic,  Alt,  8,  i5,  2.  Ass)rii  Irajecliones  mo- 
liisque  stellarum  observavermit,  les  trajets  des  étoiles, 
C'à-d,  dans  le  sens  concret,  les  étoiles  filantes  ou 
tombantes,  Cic.  Divin,  i,  i,  2;  de  même  Stella;  tra- 
jectio, id.  ih.  2,  6,  16.  —  II)  au  fig.  en  pari,  du 
style  A)  transposition  des  mots,  Auct,  Hcrenn,  4,  32, 
44;  Cic.  Or,  19,  23o;  Quintil,  Inst,  8,  2,  14.  —  '  E) 
exagération,  hyperbole  :  Tuni  augendi  ininiiendive 
causa  veritatis  superlatio  alque  trajectio,  Cic.  de  Or, 
3,  53,  2o3. 

trajcctitins,  a,  um,Tor.  Irajeclicîns. 

*  Irâjccto,  are,  11.  inteiis,  a,  [Irajicio],  traverser, 
transpercer  :  Simis  nnibilici  ad  iiiiuui  acu  trajectalur 
diio  liua  diiceutc,  est  cousu  avec  une  aiguille  à  dou- 
ble fil,  Cels.  7,  14  meU. 

*  trnjector,  ôris,  m.  [trajicio],  c^/h/  qui  traverse, 
qui  perce  :  Igtiis  Tfajecror  iieliiiiie  et  vasti  penoirator 
operti,  Prudent.  Hnm.  882. 

trâjectôrium,  ii,  n,  [irajicio],  instrument  pour 
transvaser,  entonnoir  (latin,  des  bas  temps),  Plin, 
rai,  I,  37;  58. 

Trajectnni,  Itin.  Ant,  369;  Trajertum  velus, 
Pertz  I,  loi,  375;  Trajectiis  Klieiii,  ad  Rbeiuim, 
Trajectiim  inferius,  «h  moyen  âge ,  ta  v,  d'Vtrecht 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas ,  sur  te  Rhin. 

Trajectum,  Perfj  i,  394,  492,  494,  c/c;  Tra- 
jectus  Mosa',  liin,  Ant.  461  ;  Trajectcnsis  urljs,  Greg. 
rwron.,- Tiojeclum  Tuiigroruni ,  Tr.  supeiius;  la  v. 
de  Maestriciit,  dans  la  C.ermania  secuiida,  dans  le 
royaume  actuel  des  Pays- lia:,  sur  la  Meuse, 
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*  trrijectïirajas  /  [Iiajicio],  avance,  saillie  :  r^ 
mululoniiii,  /  itr.  4i  7  n/ti/. 

1.  trajccliis,  a,  um,  Partie,  de  liajicio. 

2.  trâJcciUK  [dans  César  transjeclus),  ûs,  m. 
[trajic'io],  trajet^  traversée,  passage.  —  I)  dans  le  sens 
abstrait  [trcs-class.;  mais  il  n'est  pas  dans  Cïccron 
qui  emploie  touj.  trajectio)  :  Omnes  ad  portimi  Itiiim 
convenire  jnbet,  quo  ex  porlu  coiiimotlissimuiri  in 
Brilanniam  Iransjectum  esseco;;noveral, /c/'rtjjn^e  en 
Bretagne,  Cœs.  B.  (i.  5,  2,  3^  de  même,  id.  iù.  ^,11, 
3'f  B.  C.Hy  20,  I  ;  Suet.  Ang.  fj.  —  II)  dans  le  sens 
concret  :  Legioiies,  qiias  in  Afiicam  ducturus  crat,  et 
auxilia  miltil  ad  trajectum,  an  lien  d'embarquement, 
Aucl.  B.  Jle.v.  5ti,  6;  de  même,  PHn.Vy,  23,  "ifi. 

Trajeclus,  Jtin,  Ànl.  4H6;  lieu  de  la  lintaiinia 
Romana,  entre  Aboii  et  Aqua-  solïs,  à  l'embouchure 
dn  Jl.  Avon. 

trâjicïo  [dans  César tonj.  transjicio),  jêci,jeclnm, 
3.  V.  a.  et  n, 

I)  jeter  au  delà,  lancer  au  delà,,  envoyer  d'un  lieu 
dans  un  autre.  —  A)  au^>ropr.  1°)  en  génér.  :  Ar- 
!-eptnm  vexillum  traiis  valliim  hostiuni  trajecit,  // 
iaisit  l'enseigne  et  la  lança  par-dessus  le  rrtranclie- 
•nent  de  l'ennemi,  Liv,  25,  14,  4  ;  d^  même  r^  signimi 
trans  valluiD,  id,  4ï,  4»  "ï.  Neque  iilliim  intérim  le!mn 
j)er  pacliones  colio(|iienti;int  liansjiciebatur,  Cœs.  B. 
C.  3,  19,  I  ;  de  même  00  tela  a!io,  lancer  des  traits 
ailleurs,  Prop.  2,  12,  18;  cf.  avec  la  construction 
renversée  :  Si  Hannibal  ad  portas  venisset  mnrumqnt; 
jacillo  liajecissft,  et  eiit  lancé  un  javelot  au-delà  du 
mur,  Cic.  Fin.  4,  t),  22.  Quod  est  levissimutn  ac 
suiiinium,  ut  Irajiciaiit  in  alia  vasa,  pour  transvaser, 
f'arro  H.  R.  i,  G4,  i  ;  de  même  r^  cerussain  in  caca- 
biim,  Scriù.  Comp.  45.  Pontibus  \\'^\i%]çf:\ï?.^  les  ponts 
ayant  été  jetés,  Hirt.  B.  G.  8,  9,  3.  Malis  antennis- 
que  de  nave  in  navem  trajeclis,  les  mats  et  les  a//- 
tennes  ayant  été  transbordés  d'un  vaisseau  sur  l'au- 
tre, Liv.  3o,  10,  5;  de  même  f^-^  pecora  niinc  iii  hi- 
bernos  nunc  in  asiivos  saltns,  Justin.  8,  5  ;  z^-  aim- 
lum  in  dextram  nianuni,  Petron.  Sat.  74.  Es(  etiani 
aurigie  species  Vertiimniis  et  ejus,  Trajicit  alterno 
qui  levé  pondus  equo,  qui  passe,  léger  écuyer,  d'un 
cheval  sur  un  autre,  Prop,  4,  2,  36;  de  mêmer^  pedes 
super  acervos ,  passer  par-dessus  des  tas,  des  mon- 
ceaux, id.  4j  4»  18  ;  cf.  ■■>-'  memiira  per  ardentes  acer- 
vos céleri  pede,  sauter  d'un  pied  léger  par-dessus  des 
tas  de  paille  enflammée,  Ovid.  Fasi.  4,  782.  Kt  quo 
cumque  oculos  trajecinius,  omnia  ferri,  partout  oii 
nous  avons  porté  nus  regards,  Lucr.  4,  4^5.  —  yiu 
partie,  /ja^j/y  trajeclus  ,  a,  um,  qui  a  été  transféré 
dans  un  autre  corps,  qui  a  passé  dans  un  autre  ordre  : 
Trajectus  in  prielorium,  Inscr.  ap.  Grut.  423,  6. 
Autre  ap.  Grut.  473,  8,  ou  il  faut  lire  :  trajectus 
marmonorum. 

2'^)  particul.  en  pari,  des  lieux  et  surtout  des  eaux, 
faire  passer  au  delà^  faire  traverser  ou  franchir  ;  et 
dans  le  sens  neutre,  passer,  traverser;  se  construit  or- 
dinairement avec  l'accusatif  soit  de  l'objet  qu  on  fait 
passer,  soit  du  Heu,  du  fictive,  etc.,  qui  est  traversé; 
souvent  avec  un  double  accusatif  :  XJt  milites  trans 
ilumen  trajiceret,  pour  faire  passer  le  Rhin  à  ses  sol- 
dats, Liv.  2,  II,  2;  de  même  f^^  omnes  snos  trans 
Rhodanum,  id.  21,  26,  6;  de  même  r^  legioues  in  Si- 
ciliani,  id.  23,  3i,  4  ;  f/.  '^  sese  diiabus  navibns  in 
XWiQ-Am,  passer  en  Afrique  avec  deux  vaisseaux,  id. 
28,  iS,  lo; '-^  sese  ex  regia  ad  aliqueui ,  je  /rrï^i- 
porter  du  palais  chez  qqu,  Cœs.  B.  C.  3,  1 12.  r^  le- 
gioneui  hnc,  uL  ib.  i,  5\,  4  ; ''^  l^j^iones,  id.  ib.  1  , 
40,  4;  r>^  exercitum,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  lu,  18, 
2.  r^  pecuniam  in  provinciam,  Papin.  Dig.  26,  7, 
38;  Paul.  ib.  48,  i3,  9.  Eas  (sues)  si  quo  trajicere 
vult,  in  ploslruni  imponit,  Varro  R.  R.  2,  4.  ïi.  — 
Qnuni  ratibns  Trel)iam  ti'.ijicerenl,  comme  ils  traver- 
salent  lu  Trébie  sur  des  radeaux,  Liv.  21,  56,  8;  de 
même  f^^HiiiuUvdirdinio,  traverser  les  fleuves  à  la  nage, 
Suet,  Cœs.  57  ;  '^-  1  iberim  clipeo,  Claudian.  6.  Cons. 
Hon.  186;  cf,  la  métaphore  poétique  :  Trajicit  et  fati 
litora  magnus  anior,  un  grand  amour  franchit  les 
fleuves  de  la  Mort,  Prop.  1,  19,  12.  —  Equitum  ma- 
gnam  partem  flunien  iransjecit,  Cœs.  B.  Ci,  SS, 
i;  I,  83,  5;  '-^  exercitum  Rliodanuni ,  P/flrtc.  dans 
Cic,  Fam.  10,  9,  3  ;  r^  copias  Rhodanum,  id.  ib.  10, 
II,  2  ;  (-^^  se  Isaram,  Brut.  Ib.  11,  1  3,  4;  cf  «"^  '^'^ 
Alpes,  id.  ib.  1 1,  9,  2.  —  Au  passif  :  Exercitns  Pado 
trajectus ijenionaiu,  n77«t*(-*  qu'on  a  transportée  à  Cré- 
mone stw  le  Pô,  Liv.  21,  5(),  9.  Et  en  pari,  d'un 
fleuve  :  Nunc  postquani  cernant  Rhodanum  tantum 
auinem  douiita  fluminis  vi  trajectum,  le  Rhône  tra- 
versé, passe,  Liv.  21,  3o,  6.  —  Dtins  le  sens  neutre  : 
Ad.'lClhaliam  insulani  trajecit,  a  passe  dans  Tile  d'K- 
thalia,  id.'S-;,  i3,3.  Ut  classe  quinquaginta  navium 
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Hasdiubal  ^gimurum  trajiceret,  id,  3o,  24  ,  ii.  >"e 
<]iia  classis  ex  Africa  trajiceret,  afin  qu'aucune  flotte 
ne  put  venir  d'Afrique,  id.  3o,  2,  i;  c/,  :  Romana: 
navcs  vacuo  al)  boslibus  mari  Samum  trajecerunt,  id, 
37,  i3,  fi.  Effecerîint  lit  Senatiis  cciiseret ,  primo 
quoqiie  tempore  iii  Africam  Irajiriendum,  qu'il /allait, 
à  la  première  occasion,  porter  ta  guerre  en  Afrique, 
"I-  29.  22,  II.  Quum  videremus,  ubi  conllagrasseut 
Sidiciui,  ad  nos  tiajectnriun  illuj  incendium  esse,  (</. 
7,  3o,  12;  cf.  id.  3i,  48,  7. 

B)  au  fig.  —  1°)  en  génér,  :  Quiim  ex  illius  invi- 
dia  deonerare  aliquid  et  in  te  trajicere  crepcrit,  quand 
il  aura  commencé  à  dccliarger  l' erres  d'une  partie  de 
la  haine  qu'on  lui  a  vouée  pour  la  reporter  sur  vous, 
Cic.  Divin,  in  Cœcil.  14,46;  cf.  .•  Rcinovere  a  se 
(culpam),  in  alium  trajicere,  et  la  rejeter  [la  faute) 
sur  un  autre,  Quintil.  inst,  9,  2,  4.  Arbilrinm  litis 
trajecit  in  omnes,  //  prit  tout  te  monde  (l'armée  entière) 
mur  arbitre  du  différend,  Ovid.  Met.  12,  628.  Dans 
le  sens  moyen  :  In  cor  trajecto  lateris  capitisque  do- 
lore,  la  duideur  de  tête  et  de  côté  s'étant  jetée  sur  le 
cœur,  Hor.  Sat.  2,  3,  29. 

2°)  particul.  dans  la  langue  de  la  rliél.  :  /~  verba, 
transposer  les  mots  :  Ne  ant  verba  trajiciamus  aperte, 
(|no  melius  aut  cadat  ant  volvatur  oralio,  Cic,  Or, 
66,  229;  de  même  ^^  verba  in  clausulas,  Quintil.  Inst. 
9,  4,  3i  Spald. 

II)  transpercer,  percer,  traverser,  faire  pénétrer 
dans,  etc.  :  Pilum  in  liostes  niitlit  atqne  unum  ex 
fnvilliludine  procurrenlem  transjicit,  Cœs.  B.  G.  5, 
4  4,  6;  de  même  '~  aliqiiem  pilis,  id.  ib.  7,  82,  i  ; 
i^~j  aliqtiem  scorpione,  a  lalere  dcxtro,  id.  ib.  7,  25, 
2  ;  . — '  lictorem  gladio,  transpercer  le  licteur  d'un  coup 
d'epée,  Auct.  B.  Alex.  52,  3;  r^  serpenlem  ciispide, 
Ovid.  Met.  4,  571  et  autres  sembl.  Cominiis  lancea 
inl'esla  médium  fémur  ejns  magnis  viribus  trajicit, 
Hirt.  B.  G.  8,  4*^,  5;  de  même  "^  fémur  tragula,  tra- 
verser la  cuisse  d'iui  javelot,  Cœs.  B.  G.  5,  35,6;<~ 
|ieclns  ferro,  (se)  plonger  une  épée  dans  la  poitrine, 
[se)  percer  le  sein  d'une  épée,  Liv.  41,  11,6;'^  cava 
tempora  ferro,  f'iig.  -En.  9,  634  ;  '^  linguam  arnn- 
dine,  Ovid.  Met.  11,  325;  -^  terga  sagilta  ,  id.  ib.  g, 
128; '^aliquid  acn,  Cels.-;,  8e(  9;  «^^se  unoicin  infra 
la'vam  papillam,  Suet.  Oth.  ii.  —  Pars  magna  equi- 
tum mediam  trajecit  aciem,  une  grande  partie  de  la 
cavalerie  se  fit  jour  à  travers  les  rangs,  ou  força  les 
lignes,  /.iV.*42,  7,  7. 

tralaticins  ou  -lias,  a,  nm,  voy.  translati- 
cius. 

TralitsB,  TpaKxai,  Ptot.;  peuplade  d'Ethiopie, 
au-dessus  de  C  Egypte. 

Tralles,  inm,  f..  Traites,  ville  de  Lydie,  Cic. 
Place.  24,  57;  29,  71;  Agr.  a,  i5,  39;  Att.  5,  14, 
I  ;  Pam.  3,  5,  i  ;  Qu.  Fr.  i,  i,  6,  17  ;  Ctes.  B.  C.  3, 
io5,  5;  J.iv.  i-,  45;  Juven.  3,  70.  On  f  appelle  aussi 
TvaW'is,  Plin.  5,  29,  29.  Cf.  Mannert,  Asie  Min.  3, 
p.  270.  —  II)  De  là  Tralliânus,  a,  uni,  adj.  de  Trai- 
tes :  Quasi  vero  Tralliânus  fnerit  Uenioslbencs,  comme 
si  Démosthène  était  de  Traites,  Cic.  Or.  70,  239; 
cf.  :  n  Aricina  mater  :  Trallianam  ant  Epbesiam  pu- 
tes dicere,  »  id.  Phil.  3,  6,  i5.  —  Au  pluriel  suttstan. 
tivt  Tralliani,  orun),  m,,  les  habitants  de  Traites,  Cic. 
Place.  22,  52  sq. 

Tralles,  roy.  Trallis. 

Trallia,  Tpa),Xia,  Stepli.  Byz.  662;  contrée  en 
Illyrie,  dont  les  habitants  sont  nommés  Tralles  et 
Tralli,   Liv.  27,  32;  3 1,  35. 

Tralliânus,  a,  nm,  voy.  Tialles,  n"  II. 

Trallicon,  Piin.  5,  29;  ancienne  ville,  déjà  dis- 
parue du  temps  de  Pline,  sur  te  fl.  Harpassus. 

Trallis,  Tp«).).ti;,  Stralio  14  ;  TpiXXi?,  Steph. 
/?)  1.662;  Plin.  5,29;  Tralles, /'o/i  A.  22,27;  Cœs. 
B.  C  3,  iu5,  Ptul.;  sur  des  médailles;  v,  de  Lydie, 
dans  un  pays  fertde,  au  pied  d'une  branche  du  Meso 
gis;  ses  habitants,  Tralliani,  Tac,  Ann,!^,  55;  TpaX- 
>iav(ï>v,  stw  des  médailles,  mi. partie  indigènes,  mi- 
partie  Grecs,  jouissaient,  probablement  par  le  com- 
merce, d'iule  très-grande  aisance.  —  Elle  était  sur- 
nommée F.vanûùa,  Seleucia,  Antiorhia  [Plin.)  et  doit 
s'être  nppelée primitivement  Antlieia  (Steph.),  auj.  Sut- 
tan-Hissar. 

*  Irn-lôqaor,  qui,  r.  dépon.  a.,  raconter  enlic- 
rcment,  narrer  d'un  bout  à /'rtH/;r.' Trecentis  versibus 
Tnas  impnrilias  traloqiii  nemo  potcst,  Plaut.  Pers,  3, 
3,  7. 

tralncco,  ère,  voy.  transluceo. 

trama,  ;e,/.  (peut-être  de  traïueo  i.  e.  transmeo, 
cf.  t'arro  L.  L.  5,  23,  33],  chaîne  d'un  tissu,  trame, 
fil,  Scnec.  Ep.  90  med.  —  Toile  d'araignée  :  Ipsa 
perse  teuax  ratio  trama',  Plin.  ii,  24,  aS.  —  II) 
mclaph.  r-^  figurte,  figure  décharnée,  ètiquc,  la  peau 
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et  les  os,  Pers.  6,  7H.  ^^^  pulriJîe,  riens,  bagatelles, 
sornettes^  Plant.  Itud.  5,  2,  37. 

Tramaricium,  lùn.  Jnt.  68;  i-.  dans  C/lfri- 
que  proptu.,  sur  la  roule  de  Cartilage  à  Alexandrie, 
entre  Scina  et  Auberetini. 

trâmeii  9  inis,  n.  ^  trama,  trame,  Not,  Tir. 
p.  itio. 

trameoy  aie,  voy.  Iransmeo. 

trâme!»9  ïlis,  m.  ftrameo],  chemin  de  traverse ^ 
chemin  détourné,  sentier,  allée  latérale  :  Doraurii  lie 
rcppi  tramite,  dextera  via,  Plant,  Fragm.  ap.  f'air. 
L.  L.  7,  3,  93.  Egressiis  est  non  viis,  sed  tramitibus, 
(laliidatus,  il  sort  de  Home  par  des  nies  détournées, 
rétu  ds  ses  insignes  de  général,  de.  P/iil.  i3,  9,  19. 
De  même-,  id.  ib.  11,  11»  26;  Sali.  CatiL  5~,  i  ;  Jng. 
48,  2;  Liv,  2,  39,  3;  Snet.  Cœs,  3(;  Aug.  l'I; 
Prop,  3,  x3,  44;  3,  22,  24;  ^irg.  /En.  11,  5i5  et 
autres,  —  B)  métapli.  i^)  poét.,  en  génér.,  cJtcmitf, 
route,  voie;  marche,  course,  vol^  etc.,  f'irg.  ^n.  6, 
676;  Hor,  Sat.  2,  3,  49;  Ov'd.  Fast.  3.  i3';  Met.  lo, 
5'i;  f^irg.  Ain.  5,  610  et  autres.  —  *  7")  brandies 
collatérales  d'une  Jatmlle,  rameaux  :  VlJetis  hanc 
partem  famili.'e  non  soiiim  generis  ipsius  tramitibus, 
sed  temporura  qnoijue  spalio  dilft'rre,  Gell.  i3,  19, 
i5.  —  *  II)  au  fig.,  voie,  route,  méthode;  moyen, 
procédé':  (Epicurus)  Exposuitque  bonum  summum, 
*|tio  tendimus  omnes,  Quid  toiet  :  atque  viam  nion- 
.slravit  tramile  parvo,  Qua  possemus  ad  id  recio  con- 
tPiidere  ciirsii,  Lucr.  6.  27. 

(raniig^ro,  are,  voy.  transmigre. 

tramiitto,  ëre,  voy.  transmitto. 

trïiliio6ëricu§  9  a,  nm,  à  trame  de  soie,  dont  la 
chaîne  est  de  lin  et  la  trame  de  soie,  Isid.  Or.  19,  22. 

Vranailiicta»  ïpavicouxTa,  Transducta,  Ptol.; 
roy.  Julia  Joza. 

tranato,  are,  voy.  transnato. 

TraneuNj  i,  m.,  nom  du  mois  de  juillet  en  langue 
étrusque,  Gloss.  Pap.^  Gloss.  Paris.  (  oii  il  est  écrit 
ihaneus). 

Tranîspse,  comme  Thranispre. 

Traiiolnontuiiî  9  Tpavoticiviavoî,  Ptol.;  peU' 
plade  dans  la  Sarnialia  Europrea. 

TranopoliSf  comme  Trajaiiopolis  Phryg. 
râno  {s'écrit  aussi  transno),  âvi,  âtum,  t.  v.  n. 
[tr  ns-no],  traverser  en  nageant,  passer  à  la  nage, 
—  I)  an  propr,  :  In  Tibei  im  desiUiit  et  incoluniis 
ad  suos  tranavit,  et  se  rendit  à  la  nage  auprès  des 
siens,  Liv.  2,  10,  11.  —  Quibiis  erat  proclive  trans- 
iiare  flunien,  Cœs.  U.  C.  i,  48,  6;  de  même '-^  flu- 
mina,  ^'i''g-  Georg.  3,  270;  -^^  amnes,  traverser  les 
jleuvt's  a  la  nage,  Lucr.  i,  i5  ;■"*-<  Gangeni,  Cic.  Rep. 
t\,  20;  r^  aquas,  Quinlil.  Inst.  2,  16,  i3,  r^  Le- 
tiireas  per  undas,  Virg.  Cul.  21 3.  —  Ju  passif  :  Ob- 
secjuio  tranantur  aqiue,  Ovid.  A.  A.i,  181  ;  de  même  : 
Eridanus  tranandus  agor  delalus  ad  undam,  moi,  l'I-l- 
ri  dan,  Je  me  porte  vers  les  eaux  {de  l'Elysée)  qiCil 
me  faut  traverser,  yirg.  Cul.  258.  Transnato  flii- 
niine,  Frontin.  Slrat,  1,7;  3,  i3.  —  II)  poét.  et 
métaph.,  en  gènér.,  passer,  traverser,  franchir,  snr 
un  bateau  ou  au  vol;  pénétrer  dans,  transpercer  : 
'"*«-' auras,  traverser  les  airs,  Lucr.  4»  178;  on  dit 
^nssi  r^  yter  aavas,  SU.  3,  63  r;  i3,  i85;  cf.  '>-' tiir- 
bida  nubila ,  traverser  de  sombres  nuages,  F'irg. 
Ma.  4,  246.  r^  fltimina  subbmi  curru,  Siat.  Tlieb.  9, 
3ii,r^  ingentia  spatia ,  SU.  16,  385.  r>^  foramina, 
Lucr,  4,  683.  -o  neclus  viri  (basta),  traverser  la  poi- 
trine d'un  coup  de  lance,  Sil.  i3,  2!i8.  —  r^j  peri- 
fiila,  échapper  aux  périls,  les  traverser,  id.  17,  366. 

trauquille,  a-Jv.;  voy.  tranquillus,  à  la  fin. 

Traiiquillïna,  œ,  f.,  surn.  rom,,  Inscr.  ap. 
Ainrat.  aSi ,  6. 

tranqnillïtas,  âtis,/,  [\ran(\m\\\is],  tranquillité, 
repos,  calme. —  î)  aupropr.,  bonace,  calme  des  vents 
de  la  mer  :  Tanta  siibilo  malacia  ac  trauquillilas  exsti- 
lit,  ut  se  ex  loco  niovere  non  possent  (naves),  il  sur* 
vint  tout  à  coup  un  cohne  plat,  Cœs.  B.  G.  3,  i5, 
3;  cf.  :  .Si  proficiscatnr  probo  navigio  bono  guberua- 
tore,  bac  tranquillilate,  Cic.  Jcad.  2,  3ï,  100;  de 
même,  Cœs.  B.  G.  5,  23,  6;  Plin.  Pancg.  66,  3;  Liv. 
26,  1 1,  3  ;  e/  au  pluriel  :  Nos  longis  navibus  tranquil- 
blulus  auciipaluri  eramus,  Cic.  Att.  6,8,4  —  Secu- 
iflas  quxest  animi  tamquam  tranquillitas,  la  sécurité 
{nbicnce  de  soucis)  qui  est  comme  le  calme  plat  de 
l âme;  id.  Fin.  5,  8,  23.  —  lî)  métaph.,  en  pari,  de 
la  couleur,  pureté,  limpidité  :  Cinaîdia;  pia'sagiunt 
habilum  maris  nubile  colore  aul  trauquilHtate,  Piin. 
37,  10,  56.  —  II)  au  fig.,  tranquillité  de  Came, 
calme,  repos,  quiétude,  paix  {fig,  que  Cicéron  affec- 
tionne) :  Qui  lorus  quielis  et  tranquillilatis  plenissi- 
inus  fore  videbalnr,  in  eo...  turl)ulentissim.'e  tempes- 
lates  cxstilexunt,  Cic.  de  Or.  i,  i,  2.  In  (parteaniini) 
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participe  rationis  ponunl  tranquilbfatem ,   id  est  pla-  . 
ciJam   quietamqiie  constaiitiairi, /(/.  Tusc.  ^^  5,    10;' 
cf.  Senec.  Tranquill.  a.  Ut  trantjuilbtas  animi  et  secu    1 
ritas  assit...  Multi  anlem  et  siint  et  fiierunl,  ipii  Iran-  | 
quiUitaïem  expctenlcs  a  negoliis  pTibbcis  se  remove-  | 
rnnt  ad  nliiitntjiH'  perfugerunt,   id.  Of(.  i,  20,  69;  ' 
cf.  .* -Qui  rcmoli  n  studiis  aml)itionis,  otium  ac  Iran- 
quillitati-ni  vil:e  secuti  suul,   id.  Mur.  27,  5S\  et  : 
Tran(]uinilaleni   et  otium   penilus  auxil,  Tac.   Agr. 
40  fin.  —   R;  particul.  1°)  De  Tranquiliitate  anioil, 
de    la  tra/iqni/lité  de  i'àme,   titre   d'un    ouvrage  de  ' 
Sénèque  le  philosophe.  —  2")  Trantpiillilaii  Tua,  titre  I 
honori/iijue.  des  derniers   emperetirs,    foire  Sérénité , 
f'otre  Altesse  sérénissime,  Etitrop,  prœf.  et  i,  ii. 

1.  franquîlloy  adv.;  voy.  tranquillus,  «"  I,  b  et 
II,  b. 

2.  traiiquillo,  âvi,  i.v,  a.  [iranquilUis],  calmer, 
apaiser.  —  l)  au  propr.  {très-rare  en  ce  sens)  : 
M:ne  tiainpiillatur  oleo ,  toute  mer  est  apaisée  par 
l'huile,  Plin.i,  loit,  106.  —  \\)  métaph.  ;  f^  vullum, 
rasséréner,  égayer,  dérider  le  front.  Plaut.  Capt.  r  , 
2,  21.  —  II)  a»  fg.  {irès'class.  en  ce  sens),  tranquil- 
liser, rassurer,  calmer  :  Vi  aut  pertiirbenlur  animi 
aut  tranquillentur,  de  manière  à  troubler  ou  à  calmer 
les  esprits,  Cic.  Top.  26,  98;  île  même  > — 'anîmos,  id. 
Fin.  I,  [6,  5o.  Tranquillalis  rébus  Rimianis  reniigravit 
(Allicus)  Kom^u\,  quand  la  tra/iqulllité  fut  rétablie  à 
Home,  iXep.  Att.  4,  5.  Quid*  pure  tranquiltel,  bonos 
an  dnice  lucellum,  Hor.  Ep.  i,  i3,  102. 

tranquillus»  a,  m\\,adj.,  calme,  tranquille,  par 
oppos.  à  ému,  soulevé,  agité.  —  1)  au  propr.;  pres- 
que touj.  en  pari,  du  calme  des  vents,  de  l'air  :  Ex 
quo  intelligi  poiuit,  ut  mare.quod  sua  natiira  tran- 
quillum  sit,  ventonnn  vi  agitari  atque  turbari,  sic  po- 
piilum  RomanuTu  sua  sponle  esse  placalum,  etc.,  la 
mer,  calme  de  sa  nature,  de.  Cluent.  49,  i38;  de 
même  <^  mare,  Liv.  24,  3,  12;  ^^^  jecpiora ,  f'al. 
Flacc,  2 ,  609;  '^-'  aqiiœ  ,  Ovid.  Pont.  2,7,8.  —  r^ 
coeinm,  ciel  calme,  Plin,  2,  7g,  81  ;  cf.  r^  dies,  temps 
calme,  id.  2,  45,  44  ;  ^"^  serenitas,  Liv.  2,  62,  2.  — 
b)  au  neutre  substantivt  :  Tranqnillum  est,  Alcedonia 
sunt  circum  forum,  la  mer  est  calme.  Plant.  Casin. 
prol.  26.  In  tranquillo  tempeslatem  adversam  optare 
démentis  est,  souhaiter  la  tempête  au  milieu  du  calme, 
c'est  folie,  Cic.  0(f.  i,  24,  83  :  Primis  lenebris  mo- 
\it  et  tranquillo  perveclus  Chalcidem,  //  leva  l'ancre  à 
la  tombée  de  la  nuit,  et  arriva  à  Chalcis  par  une  mer 
calme,  Liv.  3i,  23,  4;  cf.  .'Tranquillo,  ut  aiuut,  qui- 
libet  gubernator  est,  quand  la  mer  est  calme,  tout  le 
monde  est  pilote,  Senec.  Ep.  85  fin.;  de  même  :  Alia 
tranquillo  velut  oscitalio,  Plin.  9,  7,  6.  Au  pluriel  : 
Testndinrs  eminenie  dorso  per  tranquilla  Huilantes, 
tortues  flottantes  snr  la  surjace  unie  de  la  mer,  Plin, 
9,  10,  12.  —  B)  métaph.  *^^  et  serena  irons ,  front 
calme  et  serein,  Cic.  Tiisc.  3  ,  1 5 ,  3 1  ;  de  même  r^ 
sereuoque  vultu,  Suet.  Aug.  79. 

II)  au  fig.,  paisible,  calme,  tranquille,  non  trou- 
blé, etc.  :  Efficiendum  est,  ut  appetitus  sint  Iranquilli 
atque  omni  pertnrbatione  animi  careant,  il  faut  ob- 
tenir que  les  désirs  soient  calmes,  Cic.  Off.  i,  29,  102, 
Si  possum  tranquillum  facere  ex  irato  mibi,  Plaut. 
Cist.  3,  21  ;  de  même  opp.  irata,  id.  Pœn.  r,  2,  142. 
Placala,  tranquilla,  quieta,  beata  vita,  Cic.  Fin.  r,  21, 
71  ;  cf.  :  Pacatœ  tranquilKtque  civitales,  if^.  de  Or. 
I,  8,  3o  et  :  Nibil  quieti  videre,  nîbil  Iranquilli,  ne 
voir  le  repos  etle  calme  nulle  part,  id.  Fin.  i,  18,  38, 
Tut.Te  tranquill.-eque  res  omnesy  Sali.  Catil.  16,  5;  de 
même  r^  res,  Liv.  38,  28,  i.  Ut  liqueant  omnia  et 
tranquilla  sint,  P/fl///.i>/oj/.  a,  i,  71.  Tranquillo  animo 
esse  potest  nemo,  personne  ne  peut  avoir  l'esprit  traU' 
quille,  Cic.  de  Sencct,  20,  74  ;  cf.  r^  pectore  vnltuque 
sereno,  Lucr.  3,  294;  rsj  senectus,  Hor.  Sat.  2,1, 
57  ;  -^-j  otia  sine  armis,  Lucan.  2,  266  ;  r-^  pax,  id.  i , 
171.  Tranquillœ  tuîe  quidem  lileroe  :  quod  utinam 
diulius,  ta  lettre  annonce  des  nouvelles  de  paix,  Cic. 
Att.  i\,  3,  r.  Tranquillam  concinna  viam,  balaye  la 
route,  fais-toi  le  passage  libre,  Plaut.  Sticli.  2,1, 
1 3  ;  (^e  même  r^  locus,  id.  F.pid.  3,  4,  8.  —  Compar.  : 
Ita  banc  canem  faciam  tibi  oleo  Iranquilliorem,  ^/h.î 
tranquille,  plus  posée  que  de  riiuHe,  Plaut.  Pœn.  5,  4, 
66.  Cousules  educta  ex  urbe  juventute  tranquiliiorem 
ceterara  plebem  feceruiit,  Liv.  2 ,  63 ,  3.  Quum  te 
tranquiliiorem  animo  esse  co^wovq,  plus  calme,  moins 
troublé,  Cic.  Fam.  4,  5  fin.  En  pari,  de  l'orateur  :  Est 
euim  (îsocrales)  ut  in  transferendis  faciendisque  ver- 
bis  Iranquillior,  sic  in  ipsis  nnmeris  sedalior,  plus  na- 
turel dans  ses  métaphores  et  dans  ses  créations  d^. 
mots,  Cic.  Or.  52,  176.  ■ —  Superl.  :  Illud  nieum  tur- 
bulentissiinum  tempus  profectionis  tuo  (ranquillissimo 
prîestat,  Cic,  Pis,  i5,  33.  Cetera  videntnr  esse  tran- 
quilla :  tranquilliâsinuis  aui.-:n  animas  meus,  qui  to- 
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Inm  istuc  .Tqiii  boni  facil,  ùl.  .-iii.  7,7,4.  Qui  me 
hodie  ex  Iraiiqiiillisslma  re  ronjecisli  in  nuplias,  qui 
m'arraclies  aiijoiirrl'hiù  au  calme  du  célibat  pour  me 
jeter  dans  le  mariage.  Ter.  And.  3,  5,  14.  —  h)  au 
neutre  ahiult  :  FInclibus  e  taillis  vit»  tanlisqne  le- 
iiebris  lu  tain  tiaM<|iiillo  et  tam  clara  luce  locavit, 
Lucr.  5,  ii;  cf.  :  Men  fratri  gaiideo  amorem  esse  om- 
nem  in  traniiuillo,  Je  me  rejouis  pour  mon  frère  r/u'il 
soit  tranquille  dans  ses  amours.  Ter.  Eun.  5,  9,  8.  In 
iirlie  ex  lianquillo  iiec  opinala  moles  discordiarum... 
exoila  esl,  au  fnilieu  du  calme,  du  sein  de  la  plus  pro- 
fonde tranquillité,  Liv.  4,  43,  3.  Cèlera  fnbiini  tran- 
quillo pere^eie,  fH  repos,  sans  trouble,  ij.  3,  14,6. 
Tuiii  meus  pater  eanj  seditioncm  in  tianqiiilluin  con- 
fère!, Plaut.  Arnpli.  I,  2,  16;  de  même  :  Bellis  per- 
fectis,  re  pulilica  in  tranquilliim  redacta  ,  les  guerres 
terminées,  la  république  étant  remliie  au  repos,  Liv.  3, 
40,  II. 

AJi\  tranquille,  tranquillement,  paisiblement,  dou- 
cement, sans  bruit  :  iVolilo  acriler  eum  inclamare... 
Sed,  aiiiabo,  Iraiiquille,  etc.,  Plaut.  Cist.  i,  i,  112. 
Si  voliiiuus  hoc  quod  daliiin  est  vilœ  tranquille  pla- 
cideque  trailucere,  Cic.  Tusc.  3,  ir,  25.  -^^  dicere, 
joint  à  leniler,  definite,  etc  ,  id.  Or.  2S,  99.  —  Com- 
par. :  '^  mansurus  auiinus  iiiter  divina,  Senec.  Ep. 
■^i,nied.  — Superl.  :  r^  seuuit,  Suet.  Jug.  2,  med. 

TraiiquiIIu!i,  i,  m.,  surn.  rom„  par  ex.  C.  Sue- 
ttiniiis  l'ran(|iiiliiis. 

trans,  prépos.  qui  se  construit  avec  C  accus.,  au- 
Jelà  de,  par-delà.  —  A)  avec  des  verbes  exprimant 
mouvement  :  Trans  mare  hiiic  veiium  asportet,  il  (la) 
ferait  transporter  et  vendre  au-delà  des  mers,  Plaut. 
iVerc.  Il,  3,  19;  cf.  :  Cœluiu  non  animiiin  niiilant, 
qui  Iraiis  mare  currniil,  ceux  qui  courent  au-delà  des 
mers,  Hiir.  Ep.  i,  n,  27.  No  qiiani  bominum  mul- 
liludiiiem  trans  Rbenuin  in  Galliam  Iransduceret , 
Cas.  11.  G.  I,  3î,  3.  Arrepliini  vexilliini  trans  val- 
lum  bostium  trajerit ,  au-delà  du  retrancbement,  Liv. 
25,  li,  i;de  même  trans  valluin  trausjicere  signum  , 
id.  41,  4,2;  cf.  ;  Transqiie  caput  jare  (ciueres) , 
^'irg.  Ed.  8,  102.  Curvos  ïrans  ripam  miserai  arcus, 
au-delà  du  rivage,  Ovid.  ïijet.  y,  114.  Tollitur  ab 
atriis  Liriniis  in  Galliam  Naevus  et  trans  Alpes  usque 
transferlur,  Cic.  Quint.  3,  12.  —  V,)  avec  les  verbes 
de  repos  :  Cogito  interdiim  Irans  Tiberiin  hortos  ali- 
quos  parare,  Cic.  .4tt.  12,  19,  r.  Si  scisset,  sibi  trans 
Eiiphi'alem  esse  pereundum,  qu'il  dtit  périr  au-delà 
de  l'Eiiphrate,  id.  Divin.  2,  9,  22.  Domino  trans  ri- 
pam inspectante,  id.  Mil.  27,  174.  Ego  eo  ipso  tem- 
pore  trans  mare  fui,  id.  Invent,  i,  29,  45.  Ut  qui 
trans  flumen  essent  videre  possent,  ceux  qui  étaient 
au-delà  du  fleuve,  sur  l'autre  rive,  id.  ib.  2,  3l,  97. 
Tui-e  res  geslœ  ita  iiotœ  sunt ,  ut  trans  moutem  Tau- 
rum  eliam  de  Matrinio  sit  audilum,  de  l'autre  côté 
du  Taurus,  id.  Eam.  2.  i5,  5.  —  II)  ew  composition 
ir^n^  demeure  invariable  devant  les  voyelles;  devant 
1rs  consonnes ,  l'ortbograplie  varie  entre  trans  et  Ira, 
comme  transdo  et  trado,  transduco  et  traduco,  etc.; 
la  forme  entière  domine  dans  César.  Devant  s,  Cs  fi- 
nale disparaît  généralement  :  Iransilio,  transcende, 
li'anspicio,  etc.  — B)  relativement  au  sens  il  signifie  1**) 
par-dessus ,  d'un  bout  à  l'autre  :  trado,  traduco, 
Iranscurro,  transeo ,  etc.  —  2")  à  travers,  par,  de 
part  en  part  :  transligo  ,  transigo,  trajicio,  Iransadi- 
go,  etc.  —  3°)  au  delà,  par  delà  :  Transalpinus. 

trans-abéo,  ïi,  ire,  v.  a.  {mot  poét.)  —  I)  aller 
au  delà  ,  passer  devant,  laisser  derrière  soi,  dépas- 
ser :  Turbine  sic  rapido  populos  atque  aequora  longe 
Tiansabeunt ,  f'al.  Place.  4,  5io;  de  même  i-^  ali- 
quem  fugâ,  Stat.  Theb.  6,  507.  —  II)  traverser,  trans- 
percer, percer  d'outre  en  outre  :  Viribiis  ensis  adactus 
Transabiil  coslas  et  candida  peclora  rompit,  ^'irg. 
JEn.  8,  432  ,  de  même  i^.j  costas  (ensis) ,  Stat.  Theb. 
2,  9,  ' — '  aliquem  (trabs),  id.  ib.  g,  126;  cf.  rsj  ali- 
qiiem  (basta),  Sil.  12,  264. 

Transacincani;  comme  Contra  Acincum. 

Traiisalpicus,  a,  um,  =  Traiisalpiiiuï,  Not. 
Tir.  p.    144. 

transaction  ônis  ,  /.  [transigo],  mot  poster,  à 
l'époq.  class.)  —  I)  action  de  finir,  fin,  achèvement  : 
'^niundi,  Tertull.  Anim.  55,  med.  Qu.-edam  vitae 
sine  tota  luce  transactio,  Ennod.  i  ,  Ep.  6.  —  II) 
arrangement ,  accommodement ,  transaction  :  De 
transaitionibus,  Dig.  2  tit.  i5. 

*  transactor,  ôris,  m.  [Iransigoj  ,  celui  qiti  met 
en  train,  qui  prépare  une  transaction,  entremetteur, 
intermédiaire  :  Qui  est  reruin  hujuscemodi  omnium 
transactor  et  administer,  Cic.  J'err.  2,  2,  28,  69. 

transactus  ,  a,  um,  Partie,  i/e  transigo. 

transadactus,  a,  um,  Partie,  de  Iransadigo. 

trans-âdigo,  êgi,  actum,  3.  v,  a.,{a'ire  passer 
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n  travers, /aire  pénélrer,  enfoncer  dans  {pae'l.  et  i/aris 
/k  /yrose  /lostér.  à  Auguste  )  :  El  qua  fata  cek-n  inia 
cnidum  Transaili'^it  coslas  et  cralos  pectoris  enscm  , 
U  hiï  passe  son  gia'ive  à  travers  les  côtes  et  les  tissus 
rie  la  poitrine,  l'irg.  Mn.  il,  5o8  ;  de  même '•^  ^\3- 
iliiini  pei'  meJium  pectus  ici»  l'oitissijiio,  Ippnl.  Met. 
^,  p.  i47  ;  ' — '  ferniii.  siil)  papillaui  de\U'raru,  id.  ib. 

5,  /).  207.  —  HoiiJui  uiiiiiii  ad  mcJiimi...  Egregiiim 
forma  juvcneni  et  fulgentibus  armis  ïraiisadigit  coi- 
las,  yirg.  .En.  12,  27O;  de  même  r^  aliquein  IViro, 
jacillo,  etc.,  transpercer  tiiiii  d'un  glaive,  d  un  javelot, 
Stat.  Thcb.  5,  125;  Sil.  10,  x\i  ;  Appirl.  Met.  9,  p. 
234. 

Transalbianî  Saxones,  Pertz  i,  i35,  191; 
fui  moyen  âge,  les  Saxons  qui  liabitaient  au  A',  de 
i'F.lhe;  d'oit  lenr  autre  nom  :  Nortalbirigi. 

'  Vraiis-alpibus ,  adv.  [Alpes],  au-delà  des 
.<lpes  :  Pitoirilura  eiiiui  est  non  ex  Gr;ecia  dimidia- 
lum  sed  totuni  Transalpilms,  Pctorritnm  n'est  pas  un 
mot  à  moitié  grec,  il  a  passé  les  Jlpes  tout  entier, 
fiell.  i5,  3o,6.  (Peut-être  faut-il  lire  :  de  Transalpi- 
biis;  cf.  de  siib  Alpibus,  Flor.i,  3). 

Transalpina  Ciallia;  voy.  GalliaTiansalp. 

Trans-alpînus,  a,  uni,  adj.,  situé  au-delà  des 
yllpes,  transalpin  :  o^  Gallia,  Cœs.  B,  G.  7,  i,  2; 
7,  6,  2;  Cic.  Mur.  41,  89.  ' — '  naliones,  ïd .  Fam.  9, 
i5,  a.  '^  bella,  id.  Off,  2,  8,  28.  —  An  pluriel suhi- 
tantivt  Transalpiiii ,  orinn,  m.,  les  peuples  tjui  habi- 
tent au-delà  des  Aines,  les  Transalpins  :  Legio  uiia 
ex  Transdlpinis  coascrjpla,  Snet.  Cœs.  24. 

traiisaiiiinritîo.9  ônis,  [.,  métempsycose,  trans- 
migration des  âmes,  Gloss.  Cyrill. 

'  trans-anstrinns,  a,  iim,  adj.,  du  sud,  mé- 
ridional, pour  aiistriiius  :  '^  hatitiis ,  Mari.  Capell. 

6,  19:- 
Xran§-Dëiiëventâiius,  a,   nni ,   qui  est   au- 
delà  de  llénêvent,  P.  Nol.  Carni.  27,  377. 

trans-bco,  as,  are,  rendre  lieureux pour  toujours, 
Isid.  Or.   19.  2i,  8. 

trans-bîboy  ère,  v.  a.,  boire  entièrement,  ava- 
ler [latin,  des  bas  temps)  :  Cœl.  Aur.  Tard.  4,  7, 
fiti.  :  8,  med. 

Transcellensis  mons,  Amm.  Marc.  19,  5; 
montagne  entre  Cœsarea  et  le  cours  du  Scltellif  en 
Mauritanie. 

*  (raiisconileiitia,  .x<, /.  [transceiido],  action 
de  franchir,  Aggen.  in  Front,  p.  63,  Goes. 

Irausceiido  ou  Irans-sceudo,  di,  siim,  3.  a. 
u.  et  a.  [scando],  franchir  en  montant,  monter  par- 
dessus, traverser,  passer,  franchir.  —  I)  an  propr. 
(fréfj.  et  trcs-class.)  —  a)  neutr.  :  Kst  pericuhiii)  rue 
ab  asinis  ad  boves  transcendeie,  il  y  a  danger  pour 
moi  à  m' élever  de  la  classe  des  baudets  à  celle  des 
hœujs,  à  quitter  les  ânes  pour  passer  chez  les  bœufs. 
Plant,  Àul.  2,  2,  58.  Mibtt's  suiimKi  vi  Irausoendcre 
in  liosliiim  iiaves  coiitendi'baiit,  de  mouler  à  l'abor- 
dage, Cœs.  B.  G.  3,  i5,  i;  de  même  r^  in  hoslinm 
iiaves,  id.  B.  C.  r,  58,  4  ;  ^^  in  Ilaliam  (Hasdiubal), 
passer  en  Italie,  Liv.  28,  42,  i4;  '~^  in  fines  hnslium, 
i-i/.  3,  8,  4;  .^.>  in  Sedetaniini  agrum,  id.  28,  'Si,  7  ; 
cf.  I — '  per  Vescinos  in  Campaniam  Falernnnupie 
agnun,  id.  10,  20,  i.  —  ^)act,  :  Fossanï  Iraiisire  et 
inaceriain  transcendera  conantnr,  Cœs.  B.  G.  7,  70, 
5  ;  de  même  r^  fossas,  franchir  les  fossés,  id.  B.  C. 
3,  46,  3;  /-x.  valles,  id.  ib,  i ,  68,  2;  '^  Caucasum  , 
franchir  le  Caucase,  Cic.  Rep.  6,  20;  00  Alpes,  id. 
Catit.  4,  3,  6;  r>o  Uuinen  exerciln,  passer  un  fleuve 
avec  son  armée.  Tac.  Ann.  4,  44;  "^^  limen,/ra«c/i/> 
U  seuil,  Prop.  r,  14,  19,  et  autres  sembl.  —  II)  an 
fig,  (rare;  n'est  pas  dans  Cicêroti).  —  a)  neutr.  : 
Nemo  tani  démens  fnerit,  «t  id,  qnod  lirniis^imuMi 
dnxeril  se  lialiere,  remillat  et  ad  leviora  Iranseendal, 
et  passer  à  des  arguments  plus  faibles,  Quintil.  Inst. 
7,  ï  ,  21  ;  de  même  r.^  ad  majora,  passer  à  de  pins 
grandes  choses,  Vellej.  2,  t3o,  'i.  r^  ex  minore 
«.'laie  in  niajorem  ,  llygin.  ap.  Gell.  16,  6,  i5.  — 
Absolt  :  Ut  non  abniple  cadere  in  narralionem,  ila 
non  obscure  transcendcre,  Quintil.  lust.  4,  i,  7g. 
—  P)  act.,  franchir,  passer,  dépasser,  transgresser, 
enfreindre  :  Avarities  et  honornm  ca'ca  cupido , 
Quae  miseros  homincs  cogunt  transcendcre  fines 
.7 (iris,  à  transgresser  les  limites  du  droit,  à  violer 
les  lois,  Lncr,  i,  60.  Cupit  regnum  et  qnidcni  scélé- 
rate cupil,  qui  lianscendere  t'eslinat  ordineni  ajlalls, 
iiainriv,  moris  Macedonum,  juris  genlium,  intervertir 
tordre  de  l'âge,  de  la  nature,  des  coutumes  macé- 
doniennes, du  droit  des  gens,  l.iv.  40,  ir,  7;  cf.  id. 
40,  9,  8  sq.;  de  même  >^  proliibita  impune,  rn/reindre 
impunément  les  défenses.  Tac.  Ann.  i,  54.  At  tu 
transcendes,  Germanice,  lacla  tuorum,  et  loi,  Gcrma- 
tucus,  lu  éclipseras  les  exploits  de  tes  ancêtres,  Sil.  3, 
DICT.      LAf.     Fil.    T.    111. 
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C07  ;  <^e  même  r>^  annos  factis,  \a.  .1,  4^8  ;  cf.  r^  flu- 
reiites  acnos  viribns  ,  ii/.  i,  22C. 

traii^censioy  ôiiis,  /'.,  hypcrhate  ,  hid.  Or.  i, 
36,  iG. 

1.  traiisconsnsy  a,  iim,  Partie,  (/e  tran'^cendo. 

*  2.  traiisccnsus  9  ûs,  m.  [iraiiscendo],  action  de 
franchir^  de  monter,  d'escalader  :  r-^  S(:'A\nvu\n  ^  Arn- 
mian.  19,   5j/in, —   Hy/>erlatej  Carni.  de  Scitem. 

*  transcTilo,  îJi,  3.  v.  a.  (trans-cœdo],  rouer  de 
COUPS  :  TransciJi  loris  orimes  advi-niens  doiiii,  Plaut. 
Fers.  4,  8,  r.  Part,  transcîsus,  a,  um,  transpercé  :  r^ 
nions,  Auct.  deTermin.  in  Gront,  yet,  p.  3o5. 

(raiiscôlo  f  as,  are,  confcr  à  travers  la  chausse^ 
passer  à  travers  un  tamis,  tamiser ^  Titcod.  Prise.  4»  i . 
f  raiis-corporo,  as,  are,  faire  passer  d'un  corps 
dans  un  autre,  l'ai.  Interp.  Iren.  i,  i\.  [Autre par- 
ticipe lranscor|)oraliis.) 

Iranscrllio  ou  Iraiis-scribo,  psi,  ptnni,  3. 
V,  a.,  transcrire p  copier,  Jaire  passer  d'un  livre  ou 
registre  dans  un  autre,  repi^oduire  par  écrit.  —  I]  en 
gêner.  :  Teslanieiitum  in  alias  tabulas  Iranseriptimi 
signisadiilteiiiiis  obsignavil,  testament  transcrit,  Cic, 
Ciuenl.  14,  41.  Qui  lran>cripserit  tabulas  pul>licas, 
(jui  a  falsifié  les  registres  publics,  id.  iV.  D.  3,  3o, 
74  ;  de  même  r^  fabulas  aul  oratioues  tolûs  vt'sira 
nianu,  Auct.  Hereiin.  4,  4.  6  ;  f-^  vt'ttTes  ad  vorbum, 
copier  les  anciens  mot  pour  mol,  Plin.  Hist.  I\'at. 
prœf.  ^  11  ;  de  même  r^  Corneliuni  Celsiiui,  id.  14  , 
2,  4,  §  33.  <->^  verba  Quadrigarii  ex  Aunali  cjusscxii», 
donner  un  extrait  testuet  du  sixième  iii're  des  annales 
de  Quadrigarius,  Gell.  2,  2,  i^.  —  II)  particul.  A) 
en  t.  de  jurisprudence,  faire  passer,  transporter  à 
(par  un  acte),  aliéner,  passer  :  Quum  nuillis  fene- 
bribus  legibus  conslrïcta  avarilia  esset,  via  l'raudis 
inila  orat,  ut  in  socios,  (pii  non  teiierenlur  iis  legi- 
bus,  iioniina  transcriberent,  de  passer  ses  créances 
au  nom  des  alliés  ,  Liv,  35,  7,  2  ;  de  même  r^  œs 
alieiium  beredilarium  in  se,  se  charger  des  dettes  de 
la  succession ,  Gaj.  Dig.  16,  i,  i3.  Ut  eos  fundos 
eodem  pretio  mulier  viro  transcriberet,  Procul.  th. 
19,  5,12;  de  mêmer>.j^^n  plagamPublioet  Gain,  .y(.-ref. 
ib.  32,  1,39,  med.;  r-^  prîeJiinn,  aliéner  une  terre, 
Cod.  Justin.  ï  r  ,  2,  3.  —  2")  mécanh.  en  dehors  de  la 
sphî-re  du  droit  :  Turne,  patiere,  tua  Dardaniis  trans- 
cribi  scepira  colouis  ?  Turnus,  souffriras-tu  que  ton 
sceptre  passe  aux  colons  dardaniens  [aux  Troyens)? 
f'irg.  Ain.  7,  \ii\de  même  <->-'  Cilicas,  céder,  aban- 
donner les  esclaves  cilicieiis ,  Sidon.  Carm.  2,  4^i- 
Ergo  ego  rulcpiam  Posse  tuœ  videor  spatiuin  tran.sorï- 
!>erevila;?  donner,  oppliipier,  attribuer,  transférer, 
passer,  transporter  à  un  autre  le  temps  de  ta  rie, 
prolonger  aux  dépens  de  ta  vie  celle  d'un  autre,  Ovid. 
Met.  7,173.  —  B)  faire  passer  à  un  autre  état,,  dans 
une  autre  classe  ou  condition,  enregistrer  parmi,  en- 
rôler dans  :  Turmas  eqnilum  adeptis  eqnis  in  fundi- 
torum  alas  Iraitscripsil,  //  Jîl  passer  les  escadrons  de 
chevaliers,  en  leur  enlevant  leurs  chevaux,  dans  le  corps 
des  frondeurs^  Val.  Max.  2,  7,  9;  l5.  Traiiscribunl 
nrbi  maire.'',  ils  désignent,  choisissent  des  femmes 
pour  habiter  la  ville^  pour  les  y  faire  passer,  f'irg. 
Mu.  5,  75o.  —  2")  fl'/ //^'.  .■  Quuni  pueriloui  aiiiniuni 
deposneris  et  le  in  viros  philosopbia  transciipserii, 
quand  la  philosophie  t'aura  fait  passer  au  rang  des 
hommes,  aura  fait  de  toi  un  homme,  Seuec.  Ep.  4. 
In  (piod  inaluni  transcribor!  à  (piel  malheur  snis'je 
voué,  destiné!  Senec.  Thyesl,  i3. —  C)  en  pari,  de 
tableaux,  co/^/er  ;  Multuni  dégénérât  transcribcntium 
sors  varia,  Plin.  i5,  2,  4- 

*  trnnsrriptîcius  o// -tins,  a,  um,  adj,  [Iran- 
scribo,  n°  II,  A],  transporté  {par  un  acte)  :  .^^^  no- 
niina,  transport,  cession  de^eréances,  Gaj.  Instit.  3, 
§  1^8. 

traiiscrîptio,  ônis, /"  [lranscrd)o,  n°  II,  A], 
transport,  transfert,  cession  :  A  persona  iu  personain 
trausrriplio  fil,  velnli  si  id  qiiod  niihi  Tilius  débet, 
tibi  iJ  experisuni  Itilero,  Gaj.  Inst.  S,  §  i3o.  —  Au 
fig.,  action  de  rejeter  sur  un  autre,  de  mettre  sur  le 
compte  d'un  autre,  justification.  Quint.  Declam.  i3, 
I  [ . 

fraiisoi'ipliis  ,  a,  um.  Partie,  de  Iransrribo. 

1'rîiiiHCii*iriiiî,ôrum,/^ff//'/tr(/t*  Lusitanie,  Inscr, 
ap,  Grut.  p.  ilviy  «"  3. 

(ranH-cnrro^  curri  ou  ciicnrri  (le  pntmicr  dans 
Cic.  lirut.  81,  2S2;  Auct.  Hercnn.  4i  34,  45;  Quin- 
til. Inst.  9,  3  ,  89,  el  autres;  le  second  dans  Plin, 
2,  26,  25  ;  Suet.  Calig.  24),  cursum,  3.  v.  n.  et  a. 
—  \)  courir  au-delà,  dépasser  en  courant,  courir  de- 
vant. —  A)  (lilo  Traiiscurre  curriculo  ad  nos,  ita  uc- 
fjolium  est.  PosI,  tjiiando  exierit  Sceledrus  a  nobis , 
cito  Transeurrilo  ad  nos  rursuin  curriculo   domum, 
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<iccoiirez  vite  chez  nous,  la  chose  presse  ;  et  quand 
Scelcdre  sera  sorti,  retournez  promptement  à  la  mai- 
son, Plaut.  Mil.  gl,  2,  G,  /i'isq.;  de  même  r^  liinc  ad 
forum,    cours  d'ici  au  forum.  Ter.  Eun.  4,    G,  a5  ; 

—  r^  prailer  oculos,  passer  devant  tes  yeux,  Ovid. 
Met.  Il,  359;  cf.r^  prœter  ora  \iO\n\\\^  passer  ra- 
pulement  devant  le  peuple,  Plin.  2,  26,25.  Absolt  : 
Massilienses  aut  jibnibus  navibu>i  aJoriri  singtilasaut 
renios  Iransniirenles  detergere,  si  possent,  coulende- 
lianl,  dans  la  traversée,  au  milieu  de  la  traveriée , 
Cœs.  B.  C.  I,  58,  i.  Haud  diibins  sine  noxa  trans- 
cursuros,   si   nemo  se  opponerct,    Curt.   4,  i'^^  mcd. 

—  Impersonnellmt  :  Caplis  propiorîbus  castris 
in  altéra  transcursum  castra  ab  Romanis  est,  les  Ro- 
mains cotn-urent  à  l'autre  camp  pour  l'attaquer,  l.iv. 
25,  39,  7.  In  arceni  transrurso  opus  est  Tibi,  il  faut 
te  réfugier  dans  la  citadelle.  Ter.  Hcc.  3,  4,  17.  CÀi'lo 
Ceu  sa^pe  relixa  Transcurninl  rrinenique  volantia  si- 
deia  dui'unl,  f^irg.  jE't.  5,  528. 

ï')  au  fig.  :  Translalioneni  dicunt  pudenteni  esse 
oporlere,  nt  cum  ralione  in  consimilem  rem  transoal, 
ne  sine  delecln  lemere  et  cupide  \idealurin  dissinii- 
lem  Iranscurrisse,  il  faut  mettre  de  la  réserve  dans 
la  métaphore  ;  le  rapport  sur  lequel  elle  se  fonde  doit 
être  assez  marqué  pour  qu'on  ne  puisse  y  critiquer 
ni  mauvais  goiit,  ni  témérité,  ni  prétention ,  Auct. 
Herenn.  ,',,  34,  45.  Hictanienad  melius  polerit  Irans- 
ciurere  (piondam.  changer  en  mieux,  devenir  meil- 
leur, se  corriger,  Hor.  Sut.  2,  2,  82.  In  prolem  trans- 
cnrril  gratia  patrum ,  Claudian.  Laud,  Stil,  2,  Si. 
Qtnim  lempus  jam  longnm  transcuirerct,  un  tcm/'S 
dé.à  long  s' étant  écoulé,  Gell.  5,  IQ,  r  \  de  même  ^"^ 
tenipus,  Pctron.  Sut.  ï3G.  —  Impersonnellmt  :  Pj.'e- 
cipili  ciirsu  a  \irlule  dfscilum,  ad  vilia  transcursum, 
on  se  précipita  de  la  vertu  dans  le  lice,  f^ellef.  2,  i,  i. 

II)  traverser,  parcourir,  passer  :  Ouapropler  siinn- 
lacra  pari  ralione  iiecesse  est  Immeniorabile  pei  spa- 
tium  transcurrere  posse  Teniporis  in  puncto,  Lncr. 
4,  193;  de  même  r^  per  geminum  tempus  (aruiido), 
Sil.  12,  4i4.Quun»  j)rofugisseI  ab  Trbe  transcur ris- 
setqiie  Campaniam,  et  eut  traverse  la  Campanie. 
Suet.  Calig.  24  ;  de  même  • — '  reliqnas  trnnci  paites 
(luunor),  Colum.  3,  10,  i.  <■>-'  cœlurn  (nimbus),  tra- 
verse le  ciel,  ^'irg.  JEn.  ç^,  m.  Au  passif  :  Uaplini 
transcursa  prima  porlicu,  après  avoir  franchi  à  la  bâte 
le  premier  porlhjue.  Appui.  Met.  9,  p.  217. 

h)  au  fig.  —  1")  engénêr.;  parcourir,  fournir  une 
carrière  :  Dum  C_\ri,  dum  Alexandri  similis  esse  vo- 
lait, qui  suum  cnrsnm  transcurrerant,  en  roulant 
ressembler  aux  Cyrus  et  aux  Alexandre  qui ,  au  lieu 
de  fournir  leur  carrière,  l'avaient  franchie  d'un  saut, 
*  Cic.  lirut.  Si,  282. 

2  ")  particul.  en  pari,  du  style,  traiter  rapidement, 
en  passant,  passer  légèrement  ou  en  peu  de  mots,  ej- 
fleurer  :  Ce^tius  timuit  se  in  uarrationem  deniiltere, 
sed  illam  Iranscurrit,  Senec.  Contr.  1,2,  med.  Quî 
non  ut  parleni  operis  transcurrerunl,  sed  proprie  li- 
bros  buic  operi  dedicaverunt,  Quintil.  Inst.  9,  3,  S9. 

traiiscurïîïo,  ônis,  f  [transcurm],  trajet,  action 
de  traverser,  marche  d'un  point  à  un  autre  :  Quain 
(epistolam),  dum  de  basilica  remearem  (in)  trniscur- 
sione  diclavi,  Ennod.  Ep.  8,  11.  Versus  in  viiidarii 
Iranscursione  conscripli,  id.  ib.  8,  3o.  —  Métaph., 
cours,  marche  du  temps,  espace  ou  laps  de  temps  (pos^ 
ter.  à  l'époq.  class.)  :  Teslamenta  niorlnorum  per 
deeennii  iransctnsioiiem  evanescere  nuUo  patimur 
modo,  Cod.  Justin.  G,  23,  27,  fin. 

traiiscursûrïusya.um,  qu'on  passe  ropidemcnt  : 
Neque  id  brève  aul  transcursorinm  fuit,  Jul.  rai. 
Resgest.  Alex.  M.  i,  3G  (éd.  A.  .Maio). 

1.  truuscursusy  a,  um,  Partie,  de  (ransciirro. 

2.  traiiscursus,  ûs,  m.  [transcurro]  [mot  fn^s- 
1er.  à  Auguste)  —  I  )  au  propr.,  action  de  franchir 
à  la  course,  de  parcourir,  de  traverser  un  passage  : 
ConslernaUis  per  nocturnum  jlcr  Iranscursu  fulguris, 
Suet.  Aug.  90.  —  Avibus  maxïmis  miniuiisque  per 
aéra  transcursus  est,  les  oiseaux  les  plus  gros  comme 
les  plus  petits  traversent  Cair^  Senec.  Qu.  JVat.  2,7. 

—  Il)  au  fig.,  exposition  rapide ,  abrégé,  récit  som- 
maire :  Admonel  promissa;  i)revitalis  fidcs ,  quanio 
onniia  transcursu  dicenda  sint,  T'ellej.  2,  55,  i.  Dlud 
etiam  in  boc  transcursu  dicendum  esl ,  id.  2,  99,  4  ; 
cf.  :  In  boc  transcursu  lam  arlati  operis,  dans  le  ra- 
plde  exposé  commandé  par  les  étroites  limites  deVou- 
vrage,  ni,  2,  86,  i  ;  de  même  in  Iranscursu,  en  coU' 
rantf  en  passant,  Plin.  3,5,  6;   18,  i3,  34. 

Traiis-iiriuuliiâiiusy  a,  um,  adj.  [Dannbius], 
situé  au-delà  du  Danube  :  «^^  '"''gio»  ^'^'-   '♦"»  53,    H. 

—  Au  pluriel  substantivtTKk^SUXV^y  V>l.^.^U  ovmM, 
m.,  les  peuples  qui  habitent  au-delà  du  Danube^ 
Inscr.  Orell.  «**  75o. 
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Partie,  ile   IrnnsJo,  l'oy, 


fran<idUu9,  <i ,  uni 

tradu. 

transilo,  tre,  roy.  Irado. 

(raiisduco,  ère,  et  ses  dérivés,  vt>r.  lipcluco,  clc. 

Xransduola,  roy.  Tranaducla. 

tran!«eiiiia9  a*,/,  primitivt  ^eut-être,  ce  qui  est 
tressé,  tnlreiacc  ;  d'oii,  corJt'y  cnhle  ;  lacet,  lacs  ; 
filet  :  Nuiic  alj  transenna  liic  lurdus  Uinibricmn  pe- 
tit :  Pendehit  hoJie  imlcre,  ita  inlendi  leiius,  iw/à /e 
merle  qui  tloiute  daus  le  Jilel  {ifui  vient  chercher  un 
ver  daus  le  filet)  et  (fui  mord  à  toppàt  :  il  sera  pris 
jolimeiil,  mon  piège  est  bien  tendu,  Plaut.  Hucctt.  4, 
6,  11.  —  In  transenna  dt-niissum  Vïctorijc  sintula- 
crum,  Sali,  Frgm.  ap.  I\'on.  180,  ai  et  ap.  Macroh. 
5^^2,9;  de  même  Âmmian.  20,  11,  med.;  a5,(), 
med.;  cf.  :  »  Transenna,  ppo/è;  èv  àçExripîat;  TExa- 
|j,Évo;,  »  Gloss.  Phil.  —  Siniililer  nunc  pelés  a  Crasso, 
ut  t^am  copiani  ornameiitorntu  snoriini ,  <]uaiii  coii- 
striictam  uno  in  loco,  quasi  [ler  transt-nnani  prittcr- 
euntes  siriclim  aspe.xinms,  in  lucein  proférât  ac  suo 
quicqiie  Ui  loco  collocel,  adresiez-vons  de  même  à 
Crassus  :  il  a  accumulé  dans  un  espace  trop  élroit 
des  richesses  qu'il  ne  nous  a  laissé  entrevoir  (pi'eu 
passant  et  comme  à  travers  une  gaze  ;  priezde  de  nous 
les  montrer  au  grand  jour^  en  rangeant  chaque  ob' 
jet  à  la  place  qui  lui  convient,  Cic.  de  Or.  i,  35,  162. 
—  B)  au  fij.,  filet,  lacs,  p'égc  {dans  Piaule)  :  Hnnc 
ego  honiineni  bodie  in  transeiinam  doctis  diicani  do- 
]h,  je  ferai  aujourd'hui,  par  des  pièges  halnlts,  tom- 
ber notre  homme  dans  le  panneau,  Plaut.  Pcrs.  4»  3, 
31  ;  cf.  id.  Riid.  4,  7,  10  sq. 

trans-eOy  ïï,  ïtum,  ïre,  v.  n,  et  a.,  passer  au- 
delà,  passer  d'un  lieu  dans  un  autre,  passer  à  travers, 
traverser,  franchir,  -etc. 

I)  au  propr.  —  A)  en  génér.  :  a)  neutr.  :  Ego  ad 
vos  eum  jussero  iransire,  Plaut.  Epid.  5,  i,  5i;  de 
même  f-^  ad   uxorem",   id.    Cacin.    3,  4»    24  ;    Ter. 


Phorm. 


5,7; 


^ad  te,  passer  auprès  de  toi.  Plane. 


dans  Cic.  Fam,  10,  7,  i.  «^o  ad  fornni,  se  rendre, 
passer  au  forum.  Ter,  Phorm.  5,  7,  28.  JN'e  profiter 
bonitateni  agrorum  Germani ,  qui  tratis  Rhenuni  in- 
cclunt,  e  suis  finibus  in  Helvetiorum  iiiies  transirent, 
ne  passassent  de  leur  territoire  sur  celui  des  Helvé- 
tiens,  Cœs.  B.  G.  i  ,  28,  4j  de  même  r^  in  agruin 
Noricnm,  id.  ib.  i,  5,  4j  ^"^  '"  Britanniam,  passer 
en  Bretagne^  id,  th.  4,  3o ,  2.  Per  eorum  corpora 
transire  conantes  repuiernnl ,  qui  s'efforçaient  de  se 
faire  jour  à  travers  leurs  rangs,  de  leur  passer  sur  le 
corps,  id.  ib.  2,  10,  3  ;  de  même  r>^  per  média  castra, 
Sali.  Jug.  107,  5.  Obsides  ut  inter  sese  dent,  perfi- 
cit  :  Sequani,  ne  itinere  Helvetios  probibeant  :  He!- 
vetii,  ut  sine  maleficio  et  injuria  transeant ,  Cas.  B. 
G.  ï ,  9,  4-  Pedites  equitesque  insignes  donis  Iran- 
siere  ac  Iransvecti  sunt,  Liv.  10,  4^,  i-  —  Mosa  iu- 
sulam  erficit  Ratavorum,  in  Oceanum  inflnît ,  neque 
longlus  ab  Oceano  millibus  passuum  LXXX  in  Rlie- 
nnm  transit,  et  se  jette  dans  le  lihin,  etc.,  Cœs.  B. 
G.  4i  10,  2.  Caseum  per  cribruni  facito  transeat  in 
niortarium,  que  le  fromage  passe  à  travers  un  crible 
dans  le  mortier,  Cato,  P..  B.  7r>,  3.  Oder  foboruin 
transit  in  vestes,  l'odeur  des  feuilles  passe  dans  les 
étoffes,  les  pénètre,  Plin.  i2,  3,  7.  Ficus  ad  nos  ex 
aliis  transire  genlibus,  les  figues  nous  viennent  des 
pays  étrangers,  id,  i5,  18,  19,  et  autres  scmbl.  — 
P)  act.  :  PauUatim  Germanos  consuescere  Rbeniini 
transire  et  in  Gatliam  magnam  eorum  mulliludinem 
venire,  passer  le  Bhin,  Cœs,  B.  G.  i ,  33,  3;  de 
même  r^  flumen,  id.  ib.  1,  12,  2;  ï,  i3,  2;  <-s^  Eu- 
phralem ,  Cic.  Fin.  3,  22,  75;  --^  maria,  franchir, 
traverser  les  mers,  id.  Or,  4-»  i4(i;  Pis.  24,  67; 
Hor.  A.  P.  345;  pahidem,  Hirt.  B.  G.  8,  lo,  2;  /-^^ 
fonim,  traverser  le  forum,  Hor.  Ep.  i,  6,  Sg;  -^^ 
equum  cin'sn,  passer  un  cheval  à  la  course,  le  dé- 
passer, yirg.  )F.n.  ir,  719,  et  autres  sembl.  Ego  per 
horlum  amicam  transibo  meam, /*/(^f/^  Stieh.  3,  i, 
33.  Doniilii  filins  transiil  Formias  Yllf.  Id.  eurrcns 
ad  niaîrem  Neapolim,  passa  par  Formies,  Cic.  Att. 

9,  3,  r.  Iba  coruipedis  surrecla  cuspide  transit,  // 
perce  d'un   coup  de  lance  le  flanc    du  coursier,  SU. 

10,  253.  —  Au  passif:  Rbodanus  nonnulbs  locis 
vado  transitur,  le  Rhône,  en  quelques  endroits,  se  passe 
à  gué,  Cces.  B.  G.  i,  G,  2;  cf.  —  ï-lunieu  uno  om- 
nino  loco  pedibus  atque  hoc  .Tgre  Iransiri  polesl , 
id.  ib.  5,  i8,  i;  de  même  id,  ib.  2,  4;  7,  55,  lo; 
Hirt.  B.  G.  8,  2;,  2  ;  Liv.  21,  43,  4  ;  Plin.  29,  4,27. 

B)  particnl.  —  J°)  passer  d'un  parti  dans  un  au- 
tre :  Ne  deserat  me  alqne  ad  )iostes  transeal,  et  ne 
passe  à  l'ennemi,  Plaut.  Pseud.  4,  3,  10.  Repente 
relinquas?  deseras?  ad  adversarios  transeas?  tu  pas- 
serais à  l'ennemi,  au  parti  contraire P  Cic.  l'err.  2, 
I,  i5,  40.  Ad  Ponipeium  Irar.sierunt  cum  iis  quos 
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sui  consilii  participes  habel}ant,  passèrent  du  côté  de 
Pomi>ée^  embrassèrent  son  parti,  des,  H.  C.  3,  60, 
/>  ;  de  même  .■  Transit  eliain  cobors  Illurga\ouensis  ad 
eum,  id.  i,  Çto,  4.  Miiuiriurn  transisse  a  Patribus  ad 
plebem  invenio,  abandonna  la  cause  du  sénat  peur 
celle  du  peuple,  Liv.  4,  ifi,  3.  r^  ad  Q.  Sextii  pbi- 
losophi  sectani,  Suet.  Gramm.  18,  Nec  manere  nec 
Iransire  aperte  ausus,  sensini  ad  moules  succedïl , 
Liv.  I.  27,  5;  de  même  absolt  :  Ut  nulla  ante  Bri- 
tannia:  nova  pars  illacessita  Xrnnsievh,  que  jamais  les 
nouvelles  conquêtes  en  Bretagne  ne  furent  si  peu  in- 
quiélées.  Tac.  Agr.  20. 

2")  se  changer,  se  convertir,  se  métamorphoser,  se 
trausjormer  [poél.  c!  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  llle  in  Itunium  saxuniqne  undan)(|ue  lral}eui- 
que  fallaciler  Iransil,  //  se  change  en  terre,  en  pierre, 
en  eau,  en  bois,  Ovid.  Met.  n,  643;  de  même  f^  n\ 
phires figuras,  ^/T«(-/r*  diverses  figures,  id.  ib.  8, 781; 
f^^  in  aëia,  id,  ib.  i5, 167  ;  r^  in  icstatem  (ver),  id.  ib. 
i5,  2u6.  Aquamulsa  longa  vetustate  transit  in  viuuni, 
se  change  en  vin.  Plia.  22,  24,  52;  de  mérnc  id.  y, 
4 1,  ^5;  2  5,  9,  57  ;  37,  6,  2  3. 

3°)  en  pari,  des  aliments,  passer,  se  digérer  :  E\, 
hoc  lacté  casei  qui  fiunt  m;i\imi  cîbi  sunt  bubiili  et 
qui  dillicdlime  transeant  sumpti  :  secundo  ovilb  :  mi- 
nimi  cibi  el  qui  iaciUime  dejicianlur,  cajirini,  sont  les 
plus  difficiles  à  digérer,  les  plus  indigestes,  f^arro, 
R.  B.  2,  II,  3;  de  même  r^^  cibi,  Plin.  11,  37,  79; 
'-^  vinnrn  tenue  per  urinam,  un  viti  léger  passe  par 
les  urines,  id.  23,  i,  22. 

Il)  au  fg.  —  A)  en  génér.  :  a)  neutr.  (très-rare 
en  ce  sens)  :  Quod  quœdam  animalis  intelbgenlia  per 
omnia  ea  permanet  et  Iranseat,  parce  qu'une  âme  in- 
telligente est  répandue  et  se  meut  en  eux  tous  ,  Cic. 
Acad.  2,  37,  1x9.  —  Impersonnellmt  :  Cujus  (ordinis) 
simibludine  perspecta  in  lurmarurn  specie  ac  digni- 
tale  transitum  est  et  ad  lionestateui  diclorum  atque 
factorum,  Cimage  de  l'ordre  ayant  d'abord  frappé 
les  jeux  dans  la  beauté  et  la  dignité  des  foi  mes,  nous 
l'avons  de  là  transportée  dans  nos  actions  et  dans 
nos  paroles,  Cic.  Fin.  2,  i4,  47.  —  Plus  souvent  p) 
act.  :  Qui  appelitus  longius  evagantur  et  tamquam 
exsultantes...  non  satis  a  ralione  relinentur,  ii  sine 
dubio  finem  et  moduin  Uamexnxi, passent  toute  borne 
et  toute  mesure,  Cic.  Ofj\  i,  29,  102;  de  même  r»^ 
modum,  /(/.  Tusc.  4,  17,  40;  r^  finem  lequitatis  et 
legis  in  judicando,  id,  J^err,  2,  3,  95,  220  ;  <^^  fines 
verecundi.Te,  transgresser  les  bornes  du  respect,  id. 
Fam.  5,  12,  3.  —  Equideni  malueram,  quod  erat  su3- 
ceptum  ab  ilMs,  silenlio  transire,  passer  sous  silence, 
taire,  id.  Att.  2,  19,  3;  de  même  r^  alitpiid  silentîo, 
Quintil.  Inst.  2,  3,  i  ;  12,  23.  Ne  vilam  silentio  tran- 
seant ,  pour  ne  pas  passer  leur  vie  sans  jaire  aucun 
bruit  dans  le  monde.  Sali.  Catil.  1,1;  de  même  r^ 
vitani,  id.  ib.  2,  8  Kritz  N.  cr.;  r^  ipsum  tribnnatus 
annum  quiète  et  olio,  Tac,  Agr.  6,  fin.;  r^  biemem 
(seeitrï),  passent  l'hiver  en  sécurité,  Senec.  Ep.  90; 
'>-'  spatium  juventie,  Ovid.  Met.  i5,  226.  —  Nil  tran- 
sit amantes,  rien  n'échappe  aux  amants,  Stat.  Theb. 
2,  335. 

B)  particid.  —  1")  se  ranger  à  un  avis,  passer  à 
une  opinion  :  Simulando  se  transire  in  eorura  senlen- 
tiam,  omnes  in  assensuin  consiHi  sui  traduxit,  Liv,  34, 
34,  !•  Senatus  frequens  in  aba  omuia  Iransiit,  passa 
à  l'ordre  cfu  jour,  écarta  complètement  cette  affaire  , 
Hirt.  B.  G.  8,  53,  i,  Transierunt  ilbic,  ut  ratio  esset 
ejus  liabenda,  qui  neque  exercitum  neque  provincias 
traderet, /7j /«/'eM/  d'avis  que,  etc.  Cœl.  dans  Cic» 
Fam.  8,  i3,  2. 

2")  se  changer,  se  convertir,  passer  d'un  état  à 
un  autre  :  Quomodo  quire  el  ruere  vel  in  prjeterita 
patiendi  modo ,  vel  in  participia  transibunt?  com- 
ment les  verbes  quire  et  r\iere  feront-ils  au  participe? 
Quintil.  Inst.  i,  6,26.  In  eani  (vocalem  sequentem) 
transire  possit  (M),  id.  ib.  9,  4,  40;  de  même,  id.  ib. 
r,  4)  29.  Fre(|uens  imitatio  transit  in  mores,  l'imita- 
tion fréquente  passe  en  habitude,  ce  qu'on  imite  souvent 
devient  une  seconde  nature,  id.ib.   i,    11,  3, 

3")  dans  un  discours  —  a)  passer  d'un  sujet  à  un 
autre  :  Ac  de  narratione  quidem  satis  dicinm  videlur, 
deinceps  ad  partitïonem  Iranseamus,  passons  à  la  par- 
tition, Cic.  Invent,  i,  21,  3o.  Neque  transire  ad  abas 
(qu.'estiones)  possumus,  nisi  omissis  prioribus,  Quintil. 
Inst.  7,  I,  i^;  de  même  «^^  bine  ad  ralioncm  sermo- 
liis  conjuncii,  id.  ib.  8,  3,  40;  '^^  prolinus  ad  dispo- 
silionem,  passer  immédiatement  à  la  disposition,  id. 
ib.  G,  5,  :  ;  r^  ad  responsiun  parti?  aUenus ,  id.  ib. 
7,  1,6;  <-^  ad  rbetori^  officia  (proximus  liber),  id. 
ib,  I,  12,  19.  Consiintptis  precibus  vioienlam  tran- 
sit in  iram,  les  prières  épuisées,  il  entre  en  une  violente 
colère,  Ovid.  Met.  8,  loG.  Inde  i:i  syllabascura  tran- 
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sil>il,  Qiiiiilil.  Inst.  I,  4,  17.  —  Imperionnellml  : 
Seminarii  cuiam  aiiteconvenit  dici.  (|iiiim  Iransealur 
adalia  gi-nera,  Pt'm.  17,  10,  i3.  Tiansealrir  ad  altc- 
lam  cuucionem,  passons  à  t'aulre  Imian^nie,  Liv.  45, 
37,   14. 

b)  parcourir  rapidement ,  traiter  en  passant^  en 
coiiruiit,  effleurer  :  Sed  iii  aninio  est  Icviter  transire 
ac  laiitiiiiijiiodo  perslringere  uiiaiii(|iiamqiie  rem  ,  ne 
faire  qu'effleurer  légèrement  cliaijuc  cliose,  Cic.  Rose, 
^m.  32,  ()i.  Eos  (libres)  omnes  duabus  proximis  noc- 
tibiis  cursim  transeo,  Getl.  9,  4,  5. 

c)  passer  sous  silence^  négliger,  omettre  (il  ne  com- 
mence à  etrefreq.  eu  ce  sens  que  dans  la  prose  poster, 
à  Auguste  ;  il  n  'est  peut-être  pas  dans  Cicéron  )  ; 
Qnani  quLsque  senlcntiam  dixeril,  in  commi'iitario 
est  reriini  urbanarum  :  ex  quo  lu  qiianligna  sunt,  se- 
lige,  multa  transi,  in  primis  Indornm  explosioncs  et 
lunerum,  etc.,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  11,  .; .  Ul 
alii  Iranseunt  quiedam  imputaniqne  quod  transeant  ; 
sic  e^^o  niiiii  prtTtereo,  etc.,  comme  d'autres  passent 
certains  détails  e!  se  font  un  mérite  de  les  passer, 
Plin.  Ep.  8,  2 1,  4,  Neroneni  enini  Iranseo,  je  passe  Ne'- 
ron,  id.  ib.  5,  3,  6;  de  même  :  Protagoraii  Iranseo, ye 
ne  dis  rien  de  Protagore,  Quintil.  Inst.  3,  4,  10;  c/. 
aussi  id,  ib.  10,  i ,  67  ;  n,  i ,  22  ;  12,  10,  22.  Sed 
hoc  transeo,  id.  ib.  12,  2,  4.  Ul  ne  id  (piidem  tr.in- 
scam,  id.  ib.  11,  3,  i3[.  Transeanins  id  quoqne, 
quod  giammatice  qnondam  ac  musice  juiiclic  fnËruiit, 
nous  ne  rappellerons  pas  qu'autrefois  la  grammaire 
el  la  musique  marchaient  ensemble,  id.  ib.  r,  10,  17. 
Ul  transeani,  queinadmodum  vulgo  imperii  loqnantur, 
id.  ib.  I,  6,  45,  ''/  autres  sembl.  —  ylu  passif  ;  Nec  a 
uobis  negligenler  locus  isie  transibitnr,  Quintil.  Insl. 

2,  4,  17.  Illa  quoque  minora  non  snnl  transeunda, 
ces  objets,  pour  être  moins  importants,  ne  doivent  pas 
être  négliges,  id.  ib.  10,  5,  3i  ;  de  même  id.  ib.  2,  3  ; 
Plin.  Ep.  8,  6,  5. 

4°)  en  pari,  dit  temps,  se  passer  :  Qnum  legis  dies 
Iransierit,  Cic.  Att.  7,  7,  6;  de  même  «^  dies  liiber- 
norum  eomplures,  Cœs.  Ii.  G.  3,  2,  i  ;  '-^  niulti  jam 
nienses  ,  beaucoup  de  mois  se  sont  déjà  écoulés  ,  id. 
B.  C.  3,  25,  I  ;  r^  qninquennium,  Afric.  Dig.  7,  i, 
87,  Transit  aetas  Quant  cilo!  Tiball.  i,  4,  27.  —  Pre- 
carinm  seni  imperium  et  brevi  transitiiruni.  Tac.  Hist. 
I,  52,  fin.  Fortuna  imperii  transit ,  id.  ib.  3,  49.  — 
De  là  : 

Iransëunler,  adv.  (d'après  le  n°  II,  B,  3,  b)  en 
passant,  légèrement  {latin,  des  bas  temps")  :  -^^  com- 
memorala  quiestio,  Augustin.  Civ.  D.  i5,  23.  ~'  dis- 
cussa  indiciorum  fide,  Ammian.  28,  i  med. 

transëro,  ou  trans-sëro,  sans  parf.,  serluni, 

3.  V.  a.  — ■  *  Vj passer, -faire passer  à  travers  :  C.alicem 
perlnsuni  sumilo  tibi  aut  quasilknn  ,  per  eum  raniu- 
lum  Iranserito,  Calo,  R.  R.  i33,  3.  —  II)  enter,  gref- 
fer: Vidi  ego  transertos  abeno  in  robore  ramos  Al- 
tius  ire  suis,  Stat.  Silv.  2,  i,  loi. 

transertns,  a,  um.  Partie,  de  transera. 

transeunter,  adv.  roy.  ti'anseo  à  ta  fin. 

traiis-féro,  tûli,  lâtuni  (s'écrit  aiii^i  trâlâlum), 
ferre,  ^'.  a.,  porter  au-delà,  porter  d'un  lieu  dans  un 
autre,  transporter,  transférer, 

1)  au  propr.  —  A)  en  gêner.  :  (ladum  modo  bine  a 
me  bue  rurn  vino  Iransleram  ,  Plaut.  Sticli.  5,  !,  7. 
Hoc  (simnlacrum  Dianœ)  Iranslatum  Carihaginem  lo- 
cum  tanlum  bominesqiie  mnlarat,  celle  statue  trans- 
portée à  Cartilage,  Cic.  J'err.  2,  4,  33,  72  ;  de  même  : 
Musiela  catulos  sucs,  ut  auctor  est  Cicero,  quolidie 
transfert  njulatque  sedem,  transporte  ses  petits  ail- 
leurs et  change  de  place,  Plin.  29,  4,  16.  Cœsar  paullo 
ultra  eum  locum  castra  translulit,  Cœs.  II.  C.  3,  66, 
4;  de  même  r-^  castra  trans  Peneuni,  transporta  son 
camp  au-delà  du  Pénée,  Liv.  42,  60,  3;  «-^castra 
Bœtim,  Auct.  II.  Alex.  60,  3.  '-o  signa  et  slationem;, 
Cic.  B.  C.  I,  60,  4  ;  de  même  /~  signa,  id.  ib.  6,  74, 
3.  Hortos  compilarit  ?  ad  se  ex  Iiis  umnia  ornameuta 
Iranstuleril?  Cic.  Phil.  3,  12,  3o.  Transtulil  in  Irium- 
pbuni  nuiita  niilitaria  signa  spoliaquc,  etc.,  il  trans- 
porta pour  orner  son  triomphe  beuiicoup  d'enseignes 
militaires  et  de  dépouilles,  Liv.  45,43.  4  ;  ^'  dans  un 
sens  différent  :  In  eo  triumpho  xi.ix  coronœ  aurese 
translaliE  mnt,  furent  exposées,  promenées  solennel- 
lement, id.  37,  58,  4.  — En  pari,  des  personnes  :  II- 
linc  hue  transferetui-  virgo,  la  jeune  fille  sera  trans- 
portée de  là-bas  ici.  Ter.  Ad.  4,  7,  i3.  Tollilur  ab 
atriis  Liciniis  atque  a  pr.Tconum  consessu  in  Galliani 
IVasvius  et  trans  Alpes  nsque  transferlur,  est  transporté 
au-delà  des  Alpes,  Cic.  Quint.  3,  12  ;  cf.  .•In  hunc 
igitur  gregem  >os  nunc  P.  Sullam ,  judires,  ex  his... 
honestissimoruni  hominum  gregibiisrejicietis?  ex  hoc 
hominum  numéro  in  impiorum  partcni  atque  in  par- 
ricidarum  cœtum  ac  numerum  transferetis  ?  id.  Sui/. 
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a8,  77.   O  Venus...  vocaiilis  Ture  te   niullo  Olvcerac  , 
ileroram  Tiansfer  in  xdem, reriiJî'loc^  û  f^é/nts!  dans 
la  belle  demeure  de  Glycire,  qui  t'invoque,  Hor.  Od. 

1,  3o,  4. 

h)  parlicul.  —  1°)  '.  de  botan.,  eu  pari,  des  plan- 
tes, transplanter;  enter,  greffer  :  ?iem\»3,(\ns\t3kns- 
fenintur  e  terra  iii  leriain,  ul  faciuut  viviradices,  1rs 
semences  quon  transporte  d'un  terrain  dans  tin  aU' 
tre.Varron,  R.\R.  i,  ig,  3;  de  même,  id.  ib.  i,  4". 
4  ;  Colum.  Arh.  20,  2.  Videndum  qua  ex  arbore  in 
quani  transferaliir,  l'arbre  sur  lequel  on  prend  la 
greffe,  celui  sur  lequel  on  ente ,  doivent  être  C ob- 
jet d'ttne  sérieuse  attention,  f^arro,  H.  A.  i,  io,  5; 
de  même,  id.  ib.  i,  41.  '  ;  i*/'".  19,  n,  60. 

2°)  transcrire  sur  un  antre  titre,  écrire,  transcrire, 
faire  passer  dans  :  LiSera?  llluraeque  omues  assimu- 
latœ,  expressœ  ,  de  tabulis  in  libres  transferunlur, 
toutes  les  lettres  sont  copiées ,  transcrites  sur  les  li- 
vres, Cic.  ferr.  2,  a,  77,  189;  de  même  r^  rationes 
in  tabulas,  reporter  sur  ses  registres  le  compte  des  re- 
cettes et  des  dépenses,  id.  Rose.  Corn.  3,  8  ;  /^  de  luo 
edicio  in  raeuni  totidem  verbis,  transporter  quelques 
articles  de  votre  édil  dans  le  mien  presque  mot  pour 
mot,  id.  Fam.  3,  8,  4.  Versus  translali,  vers  copiés, 
transcrits,  Suet.  Ncr.  62. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.,  transporter,  amener, 
diriger,  tourner,  appliquer,  etc.  :  Constituunt  in  Cel- 
tiberiani  bellum  transferre,  de  transporter  la  guerre 
en  Celtibérie,  Cas.  B.  C.  t,6i,  »  ;  cf.  :  Quuni  videat 
eodem  ad  se  bellinn  translaUim,  id.  A.  G.  7,  8,  4  et  : 
Nisi  a  porlis  noslris  ad  illonim  urbcs  hune  belli  terro- 
rem  lran.Uulero,  Lii\  3,  68,  i3;  cf.  aussi  :  Permaiiel 
Âoniis  Nereus  violentus  in  undis ,  Bellaque  non  trans- 
fert, c.-àd.  et  ne  laisse  point  les  guerriers  faire  rode 
cour  un  autre  lieu,  Ovid.  Met.  la,  25.  De  mente  f^^ 
coucilium  Lutetiam, /ro/M/VV/?/"  l'assemblée  à  Lutèce , 
Cais.  B.  G.  6,  3,  4.  Disciplina  in  Brilannia  reperla 
atque  inde  in  Galiiani  translata  esse  exislinialin-,  et 
avoir  passé  de  là  en  Gaule,  id.  ib.  i3,  il.  Sfd,  si 
placet,  sermoueni  alio  transferamus,  dirigeons  la  con- 
versation sur  un  autre  sujet,  parlons  d'antre  chose, 
Cic,  de  Or.  i,  29,  i33;  de  même  :  Translates  alio 
mœrebis  aniores,  Hor.  Epod.  i5 ,  23  ;  cf.  :  r^  aino- 
rem  hue,  Ter.  Uec.  i,  2,  94  ;  -^  amorem  in  mares, 
Ovid.  Met.  10,  84.  Quam  simililudinem  natiira  ra- 
tioque  ab  oeulis  ad  animum  transferens,  faisant  pas- 
ser cette  image,  cette  conception,  des  yeux  à  rdnie, 
Cic.  Gif.  I,  4,  14.  Quum  te  de  curriculo  pelilioiiis 
deflexisses  animumque  ad  accusandum  transtulisses, 
et  que  tu  te  fus  décidé  à  te  faire  accusateur,  id.  Mur. 
22,  46.  Quod  ab  Ennio  positutn  in  uua  re  transferri 
in  mullas  polest ,  ce  qui ,  appliqué  par  Ennius  à  une 
seule  ckose,  peut  être  étendu  à  plusieurs,  id.  ib.  r, 
16,  5i;  cf.  :  Nnm  illa  defiuitio  possit  in  aliani  rem 
traniferri  quamiibet ,  si  celte  définition  peut  s'appli- 
qtter  à  toute  autre  chose,  id.  Acad.  2,  14,  43  et  :  Hoc 
idem  transfère  in  magistratus,  curationes,  sacerdolia, 
je  dis  la  même  chose  des  magistratures,  etc.,  id.  Verr. 

2,  2,  5i,  126.  Nihil  est  enini ,  quod  de  suo  génère 
in  aliud  genus transferri  possit,  id.  Acad.  2,  16,  5o. 
Non  ut  culpam  inaliostransferamus,non /)o«r  que  nous 
rejetions  la  faute  sur  d'autres,  id.  Fontej.  4,  8  ;  de 
même  :  L't  onmem  culpam  in  te  transferas ,  id.  Ait. 
i5,  28;  cf.  :  Transferendi  in  nos  rriminis  causa, pour 
reporter  sur  nous  l'accusation  ,  id.  Sest.  38,  82.  Sus- 
cepere  duo  mauipulares  imperium  populi  Romani 
transferendum  et  translulerunt,  Tac.  Hist.  i,  25. 
Veuiret  transfi-rrelque  invidiam  criminis,  qu'il  vint 
et  qtt*il  éloignât  de  lui  l'odieux  de  ce  crime,  qu'il  s'en 
lavdt,  id.  Ann.  2,  66.  —  .\nstotcles  ait...  Isocratem 
oratioues  aliis  destltisse  scribere,  lolunique  se  ad  ar- 
les  componendas  transtiilisse,  et  qu'il  se  mit  tout  entier 
à  composer  des  traités,  Cic.  Bru'.  12,48. 

h)  particul.  —  1")  différer,  renvoyer,  ajourner, 
remettre  :  Causa  h«c  intcgra  m  proximuin  annum 
transferetur,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  9,  -i.  Subito  rc- 
liquit  annum  suiim  seseque  in  proximum  annum 
translulit  ,  il  ajourna  sa  candidature  à  l'année  sui- 
vante, Cic.  Mil.  g,  24. 

2°)  en  pari,  d'un  discours  ou  d'un  écrit ,  —  a)  | 
transporter  d'une  langue  dans  une  autre,  ira'islaler, 
traduire  :  Islum  ego  locum  totidem  verbis  a  Dicœar- 
cho  transtuli,  j'ai  traduit  ce  passage  littéralement  de 
Dicéarque,  Cic.  Att.  6,  2,  3.  Analugia,  quam  proxime 
€X  Grseco  transferentes  in  Latinum  proportionem  vo- 
caverunt ,  en  traduisant  (ce  mot)  du  grec  en  latin, 
Quintil.  liist.  I,  6,  3,  Ejus  volumina  ceuscret  in  lin- 
guani  I.atinam  transferenda ,  Ptin.  18,  3,  5.  Quod 
Cicero  his  verbis  transfert,  etc.,  Quintil.  liist.  5,  11, 
37.  Kat'  àvtiXrj'^iv  Latine  ad  verbum  translalum  non 
ÏQveuio,  id.  ib.  7,  4,  4  ;  7,  et  autres  sembl. 
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b)  employer  métaphoriquement ,  ou  du  sens  pro. 
pre  an  sens  figuré  :  I^tiiunr  verbis  aut  iis,  qu« 
propria  sunt.  .  aut  iis,  iiii.e  transferuntur  et  qn^isi 
alieno  in  loco  cdiocantur,  Cic.  de  Ur.  i,  3-,  i:,ij; 
cf.  Qmniil.  Insl.  8,  6,  5  r(/  ;  y,  l,  4.  Ilnque  illiid  in- 
decorunï  liic  quocpie  apparct,  quurn  vcrhum  aliquod 
allius  transferlur  idipie  in  oratiune  bumili  ponlliir  : 
quod  idem  m  alla  decerct,  Cic.  Or.  13,  82.  Iliustninl 
eani  (orationeni),  quasi  sIclL-e  qua;dam,  Iranslala  veiba 
alque  immutata.  Translata  diio,  ut  saîpe  jam,  (|uai 
per  simililudinem  ab  alla  re  aut  suavitatis  aut  iiiopia; 
causa  transferuntur,  id.  27,  92.  Inlexunt  fabulas, 
verba  apertius  Iransferunt,  id.ib.  19,  65. 

c)  eut.  de  rhel.  :  ■■  Translaluui  exordiumest,  quud 
aliud  conficit,  (piam  causre  genus  [lostulat  :  ut  si  qui 
ducilem  faciat  auditorem,  quum  benevoleutiam  causa 
desiderat  ,  etc.,  »  on  appelle  exorde  d'emprunt  celui 
qui  produit  un  effet  différent  de  celui  qu'exige  le  genre 
de  la  cause,  Cic.  Invent.  1,  18,26. 

transfictiOf  ônis,  /.,  transjormation,  action  de 
défigurer,  de  rendre  mal  (tles  paroles  entendues)  : 
Manife>ta  est  exposilionis  eorum  Iranslictio,  Interpr. 
Ireu.    r,  2. 

trans-ffgo,  xi,  xum,  3.  v.  a.  —  1)  transpercer, 
percer  d'outre  en  outre  (très-class.  )  :  Sagilta  Cnpido 
cor  meum  Iraiislixit,  Cupidon  m'aperce  le  cœur  d'une 
flèche,  Flaut.  Prrs.  i,  1,25.  Evellijussit  eam,  qua 
erat  Iransfixus,  liaslam,  C'ic.  Pin.  2,  3o,  97.(^0001 
transfui  pilis  coucidisseni ,  Cœs.  B.  G.  7,  72,  4.  Q. 
Fabiuni  gladio  per  peclusiransligil,  il  passe  son  épée 
au  travers  de  la  poitrine  à  Fabius,  Liv.  2,  46,  i  ;  cf.  : 
Contrario  ictu  per  par.-nani  utei<iue  tr'ausiixus,  id. 
2,  6,  i).  Transfigilur  scutuni  Pulfioni  et  verulum  in 
baltoodellgilur,  le  bouclier  de  Pulfion  est  percé  d'outre 
en  outre,  Cœs.  B.  G.  5,  44,  7;  de  même  n^  scuta 
uiio  iciu  pilorum,  id.  ib.  r,  25,  3.  Ip.sa  feris  transli- 
gens  iinguibus  angnem,  Cic.  poet.  Divin,  r,  47,  io6. 
lllumexspiranlem  translixopcctoreflammas,  exhalant, 
vomissant  des  flemmes  de  sa  poitrine  transpercée , 
f'irg.  jEn.  I,  44.  —  Avec  la  construction  grecque  : 
Qui  hastis  corpus  trausfigi  soient,  Plaul.  Most.  2,  i, 
11;  de  même  Sonipes  trausfixus  pectora  ferro,  Lucan. 
7,  528.  —  II)  enfoncera  travers  (poét.  et  tris-rare)  : 
Latos  huic  hasta  per  armos  Acta  tremit  dupiccatquc 
virum  ti'auslixa  dolore,  et,  passée  à  travers,  son  corps 
le  courbe  par  la  douleur ,  firg.  JEn.  tt,  6iS  ;  de 
même  :  Ora  duels,  quœ  Iraasûxo  deformia  pilo  A'idi- 
nuis,  Lucan.  9,  i38. 

*  tranisfig^arâbïlis ,  e,  adj.  [Irausiiguro],  qui 
peut  se  transfigurer,  se  transformer  :  r^  angeli  in 
carueni  humanam,   Tertull.  Carii.  Chr.  6  nied. 

transfigfûrâtia,  ônis,  /.  [Iransliguro  J,  trans- 
formation, transfiguration,  métamorphose  [poster,  à 
.■/ugusie)  :  Alias  immortalitatem  anima;,  alias  lians- 
liguralionem,  alias  sensum  inferis  dando,  Plin.  7,  55, 
56.  Transfiguratio  interemptio  est  pristini.  Omne 
enim  quoJcum(|ue  Iransfiguratiir  in  aliud,  desinitesse 
quod  tuerai,  etc.,  la  transfiguration  est  la  mort  de  ce 
qui  était;  car  tout  se  qui  se  transforme  cesse  d'être  ce 
qu'il  était,  etc.,  Tertull.  adv.  Prax.  l-j . 

'  transfli^ûrâtor,  ûris,  m.  [transliguro  ] ,  celui 
qui  transforme  ,  qui  métamorphose  .'  r^  sui ,  impos- 
teur, hypocrite,  Tertull.  adv.  Marc.  5  ,  2  (  tire  de 
l'épi'i.  2  Cor.  II,  i3,o«  la  f^u/gate -donne  :  Iraui- 
figuranle  se  ). 

tranti-fi^ûro,  âvi,  âtum,  i,  v.  a.  transformer, 
changer,  métamorphoser,  transfigurer  (mot poster,  à 
Auguite)  —  I)  au  propi:  :  Puerum  .Sporum...  etiani 
in  uiuliebrem  uaturam  Iransfigurareconalus,  de  trans- 
former Sporus  en  femme,  Suet.  i\'er.  28.  Asiurco  pos- 
leriorecorporis  parte  in  simia;  speciem  transliguralus, 
changé  eu  guenon,  id.  ib.  40  ;  de  mêtne< — >  in  hipum, 
en  loup,  Pbn.  8,  22,  34','-^  il»  scorpiones,  id.  9,  3i, 
5i  ;  <~  in  |>umicem,  id.  i3,  25,  5o.  El  qui  corpora 
prima  transfigurai,  Ovide  qui  chante  les  métamorpho- 
ses, l'auteur  des  Métam.,  Stat.  Silv.-i,  7,  78.  < — 'Aniy- 
gdalie  ex  dnlcibus  liansfigurantur  in  amaras,  les 
amandes  de  douces  deviennent  anières,  Plin.  17,  24, 
37,  §  237.  Aide  Castoris  et  Pollueis  in  vestibulmn 
liaiisfigurata,  Suet.  Calig.  22.  —  II)  au  fig.  :  .\dhuc 
"pus  superest  inovendi  judicum  animus  alque  in  eum 
quem  volumus  babilum  fonnandi  et  velul  transfigu- 
randi,  de  les  façonner  {leurs  dvics)  et  de  leur  faire 
prendre,  pour  ainsi  dire,  la  forme  qu'il  nous  plaît, 
Quinlil.  Insl.  6,  2,  z,  Inlelligo,  non  einendari  me  tan- 
tum,  sed  transfignrari,  que  je  ne  suis  pas  seulement 
corrigé,  mais  transfiguré,  Senec.  Ep.  C.  Nisi  in  ea , 
qua."  diilicil,  animus  transliguralus  est,  i/jo/;ame  «4!  i'«i 
façonnée,  modelée  sur  ce  qu'il  a  appris,  id.  ib.  gtj  med. 

IraiihiiiiKU»  is,  ère,  défigurer,  présenter  mal, 
rendre   d'une   manière  inexacte  ;  Hi    traiLsIiiigeutes 
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secunJiim   vciisiinilein    expositioueai,  hUerpr.   Jreii, 

Irannlivuti,  a,  iim.  Partie,  de  traiisfigo. 
traiisllriniîiiriles9  =  7:epaT'.xo(,^/ojj.  gr.Iat,, 

Lvitr  d'au  (lei<i  du  fleuve. 

trun*i-tlûo,  xi,  3,  r.  //.,  couler  au  travers^  se 
li-pandre  an  dehors  {^poster,  à  Auguste  et  très-rare)  ; 
'^  sanguin,  Piiu.  ti,  38,  91.  /^  viiia,  id.  16,  35, 
t)  î,  —  *  II)  au  fig.,  en  pari,  du  lemps^  couler^  s'écou- 
ler :  r^  di(-s,  Claudiau.  Ep.  4,  5. 

tranïiOuvîOy  are,  passer  un  fleuve;  métapfi.  : 
lrnnsflii\iitt  liostis,  Conimod.  instrnct.  So^  10, 

trans-fûdîo,  fôdi ,  fossum ,  3.  v.  a.,  ptrcer, 
transpercer  (irès'ciass.;  mais  n'est  pas  dans  Cicérou)  : 
Galli  in  scrobes  delapsi  Iransfodieliaiiliir,  *  Cœs.  fi.  G, 
7,  8a,  I.  Deinde  fii^ienti  latus  Iiaiisfodisse,  /./r.  39, 
42,  12.  Quaniquam  tiansfosso  oculo ,  adveisuni  os  in 
hostem  iutendit,  6ien  cpt'U  eût  un  œil  crevé.  Tac. 
Ann.  3,  20,  fin.  Cochlea  acu  tiansfossa  ,  escargot 
transperce  avec  une  aiguille  y  Plin.  3u,  4»  ii»  —  Avec 
la  construction  grecque  -Coitrixique  suis  telis  et  pec- 
tora dtiro  Transfossi  ligiîo,  f^irg.   ^n.  9,  544- 

transfôrâiîo,  ônis,  /.,  action  de  transpercer^ 
percée,  ouverture  {dans  le  corps).  Cal.  Aureï.  tard, 
I,  3.  Cassiod.  Coniplex.  in  Psatm.  44. 

transforma fîo,  ônis,  f.  [transformo],  transfor- 
mation, métamorphose  {latin,  ecc/és,  ):  Tam  opta* 
hilis  transtormalionîs  donum,  Augustin.  Trin.  x5,  8, 
fin. 

traiiHforinis,  e,  adj.  [transformo],  qui  se  tranS' 
forme,  transformé,  métamorphosé  [mot  poét.)  :  lîlc 
Proteus)  sua  facieni  Iransfoimis  adultérât  aile,  Ovid. 
Fil  st.  1 ,  373  ;  de  même  '^  corpora  ,  id.  Met.  8.  873. 

(rans-formo,  âvi,  âtum,  i.  i'.  a.,  transformer, 
changer  la  forme  de,  métamorphoser  [poét,  et  dons 
la  prose  poster,  à  .-fngnste  )  —  I)  au  propr.  :  [  Pro- 
leus)  Omilia  transformât  sese  iu  miracula  rcrum , 
Prolée  prend  toutes  sortes  de  formes  merveilleuses , 
f'irg.  Georg.  4,  44 1  ;  n'a  même  r^  sese  in  vullus  aniles 
(.Aleclo),  prend  la  figure  d'une  vieille  femme,  id.  JEn, 
7,  5i6;^^>  meiubra  in  juvencos,  Ovid.  Met,  10,  237, 
'^cuncta  in  segetem  latieesque  mari,  etc.,  id.  ib.  i3, 
654;  r^  gemmas  novem  in  ignés  (/'.  e.  stellas),  il 
change  les  pierreries  (de  cette  couronne)  eu  neuf 
étoiles,  id.  Fast.  3,  5i5.  (Scylla)  in  scopulum  trans- 
formata, Scylla  métamorphosée  en  écueil,  id.  Met.  r4, 
74.  —  •  II)  au  fig.  :  Hune  (animum)  traiisformari 
quodammodoad  nalurameoruni,  de  quibus  loquimur. 
necesse  est,  il  faut  que  celte  âme  se  transforme  en 
quelque  sorte  et  revête  ta  nature  de  ceux  dont  nom 
parlons,  Quintil.  inst.  i,  2,  3o. 

*  trans-fôro,  are,  i'.  a.,  percer  [forer)  de  part 
en  pan,  d'outre  en  outre,  transpercer  :  Gladilis  idem 
et  siringit  et  Iransforal,  Senec.  Benef.  2,  6. 

traiisfosisus,  a,  uni,  Partie^  de  transfodio. 

*  trans-frétânuii,  a,  um,  adj.  [fretum],  if ou- 
tre-mer, Tirlull.  Apol.  25. 

*  (ransfrêlâtïo,  ônis,/.  [iransfrelo],  action  de 
traverser  une  mer,  de  passer  un  détroit,  traversée:  Ne- 
gant  apud  scriplorem  idoueum  au!  navium  Iracsgres- 
sum  rcpei  iri  posse  aut  pro  Irausfretatione  trausgres- 
suin.  Oeil.  10,  26,  5. 

trans-frêto,  âvi,  âlum,  i.  v.  n.  et  a.  [fretum], 
passer  on  faire  passer  unemcr,  un  détroit,' transporter 
ou  être  transporté  [mot  poster,  à  Auguste  )  —  \)  au 
propr.  :  —  a)  neutr.  :  P.rundisium  consuirs  Pompeius- 
que  coiifugerant,  quam  prinmui  transfrelaturi,  prêts 
à  traverser  le  plus  lot  possible ,  Suet.  Cas.  34  ',  tU 
même  Getl.  10,  26,  i;  Ammian.  22,  6.  —  p)  ad.  : 
Transfielabanlur  in  dies  noclesque  navibus  ralibiij- 
(pie,  ils  étaient  transportés ,  Ammian.  3i,  4.  —  *  I') 
au  fig.  :  Universam  vitiE  couversationem  sine  gubcr- 
naculo  rationis  transfrctanles,  traversant  la  vie  sans 
te  gouvernait  de  la  raison,  Tertull.  Pacn.  i. 

transfusa,  se,  eomm.  [transfugio] ,  «ra/M/(/^«, 
déserteur,  celui  qui  passe  à  fenncmi  :  «  Transfuga 
non  is  solum  aceipiendus  est,  qui  aut  ad  hosles  aut 
in  bello  tiansfugil,  scd  et  qui  per  indueiarum  tempiis 
ad  cos,  cum  quibus  nulla  amicilia  eil.  Ode  suscepta 
transfugit,  »  Paul.  Dig.  4y,  i5,  ig,  §  S.  Non  omnia 
illum  trausfugam  ausum  esse  senatui  dicere,  Cic.  Di- 
vin. I,  44,  100.  Scipio  Irausfugas  ae  fugilivos  besliis 
objecil,  Uv.  E/'it.  5i,  fin.  Prodilores  et  transfugasar- 
boribus  suspendunt.  Tac.  Germ.  u.^^barbarj,  Suet, 
Calig.  47,  et  autres  sembl.  —  II)  métaph.,  en  delion 
de  la  sphère  mililaire ;  celui  qui  abandonne  [pure- 
ment et  simplement),  ou  qui  passe  d'un  camp,  d'un 
parti,  dans  un  autre,  transfuge  :  Nil  cupienlium  Nu» 
dus  caslia  pelo  et  transfuga  divilum  Parte  linqueres 
gcsiio,  Hor.  Od.  3,  16,  23.  Paucissimi  Quililium  me- 
dieiuam  attigere,  et  ipsi  statiin  ad  Gra-cos  tiansfugae, 
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Pliu.  29,  I,  8.  r^  niiiiiJi,  l.ttcan.  8,  335  -^  raLlitlli, 
Tyi'lion.  Di^'.  .'it),  i5,  12,  Tïv. 

traiis-fu^ïo,  fûgi,  3.  r.  n.,  passer  à  l'ennemi, 
lUserler  [très-rare)  —  ï)  au  yropr.  :  Mulli  pioxima 
iiocte  funibu'i  per  munini  ileniissi  ad  Roinanos  lians- 
{u^cnint,  passùrent  aux  Romains ^  Lii'.  3.Î,  a5,  i  2  ;  f/c 
même  Sue/.  AVr.  3;  IVep.  Dut.  G;  j4ges.  G;  Juct.  H. 
H'tsp.  7,  4;  II,  3.  —  Dans  une  métaphore  plaisante  : 
Ep.  i;l>i  arma  siinl  Stralippoclî  ?  Th.  l*»!  illa  aiJ  liosles 
ti'ansriii;eruiit,  elles  ont  passéà  l'ennemi,  Pliiut.  EpiJ. 
X,  I,  28.  —  11)  rtH  fio-^  quitter^  ahamlonnery  s'tloi- 
gner  dcy  passer  du  côte  de  :  Non  iil)  afflicla  amicilia 
Iraiisfugcre  alqiie  ad  florenlem  aliaiii  devolare,  Ctc. 
Quint,  3o,  93.  Illiiis  ociili  altpie  aiircs  al(pie  opiiiio 
'l'ransriigL're  ad   nos,  Plaul.  Mil.  ^'l.  2,  G,  107, 

traiisfufl^ïiiniy  ii,  n.  [iraiisfugio],  action  dépas- 
ser à  l'ennemi,  désertion  (ties-rare)  :  Siiiinl  ut,  ipiO 
longiiis  ab  liosle  recessissi^l,  lniiibl"iif;ia  iinptfdiîiora  le- 
\ibus  ingeiiiis  t  s^eni,  pa  rce  ipiv,  plu  *  il  serait  loin  de 
l'entiemit  plus  la  désertion  serait  difficile  pour  tous 
ces  esprits  légers,  Lii;  22,  43,  5  ;  de  même  <^^  crebi  a, 
ut  in  civili  Ijl'IIo,  Tac.  Ilist,  2,  34.  —  MctapU., 
abandon,  retraite  :  f^  sacrarii,  abandon  de  leur 
sanctuaire  {pour  passer  à  Home  ^  en  pari,  des  divi- 
nités étranger  es).  Prudent,  adv.  Symm.  2,  Do3. 

*  trans-fiiIg;ëo,  ête,  r.  //.,  briller  au  travers  : 
^  aiiif;e  i;iilta',  P/in.  37,7,  28. 

traiiïi-ftixuOy  are,  v.  n.,  jeter  de  la  fumée  au- 
delà  ou  au  travers  (noéf.  et  très-rare)  :  .-^o  etpii  per 
obseiatas  tabulas,  Sidon.  Carm.  23,  33i.  r>^  anbt'li- 
lus  compress;e  'wiv^Siat.  Theb,  6,  Syi). 

traiis-fuiictôrîus,  a,  uni,  adj.  [fungor],  mal 
soigne,  fuit  négligemment  (comme  ce  tju'on  fait  en 
JUS  de  ses  fouettons,  de  sa  lâclit)  [latin,  ecclés.)  :  «-^ 
piiccepla,  secura  delicta ,  Tertull.  adv.  Marc,  i,  27. 
r^  ex|)u;;iiatio,  /(/.  adv.  raient.  6. 

f  raii!»-fuii€lo,  l'ùdj,  fûàum  ,  3.  r.  a.,  transva- 
ser, verser,  répandre,  etc.  —  T)  au  p'opr.  :  Oiiuni 
sa?piii.s  eaiii  (aquamj  iti  alla  va^a  iraTisInderuiit ,  Co- 
lum.  12,  12,  I  ;  de  même  '■^w' ai  eiiaiu  Uipialaiu  in  abas 
foruaci'S^  PUn.  36,  2G,  66;  '-v^  id  (piod  dcfliixil,  iil. 
33,6,34.  Pot^V  .■  Te  (Pompeiuni  niuiliuiiu)  Cornelia 
acpipict  nosiraque  manu  tiansfnndel  in  nrnain,  c- 
ù-d.  Censevelira,  déposera  tes  cendres  dans  l'uine, 
Lucan.  8,  770.  —  An  passif  dans  le  sens  moyen  : 
San^'iiis  in  eas  venas  transfunditnr,  le  sang  se  ré- 
pand dans  ces  veines.  Cvls.  prœf.  nicd,  —  IF)  au 
flg.  :  Lil)enliu>  omnes  nieas  landes  ai  te  transfic 
deriai  qnani  aliqnani  paiiem  exbanseiim  ex  tuis, 
Je  serais  plus  disposé  à  reporter  sur  toi  les  éloges  aue 
je  reçois  qu'à,  etc.,  Cic.  Fan/.  9,  14,  ^'y  de  même  -^^ 
oninem  amorem  in  banc,  reporter  tout  son  amour  sur 
celle-ci,  id.  Plùl  2,  3i,  77  ;  f"*-  rni-nnï  mores  in  Ma- 
ccdonas ,  Curt.  8,  8,  med.  --v.- di\inum  spiiituni  in 
f'ffifjifs  iiuilas ,  Tac.  Ann.  4,  52  ;  '^-'  errantes  animas, 
Pflron.  Sal.  79.  Sunt  alla  (studia  )  lihenorael  trans- 
fusa latins,  études...  plus  répandues ,  qui  conviennent 
à  un  plus  grand  nombre  d'esprits,  Cic.  liep.  i,  18. — 
On  trouve  aussi  le  part,  transfiisns  dans  le  sens  de 
fusus,  fondu,  mis  en  fusion  :  Qniti  dicamus  columna- 
rutn  jnncfam  pioceritateni  ?  moles  illas  sublimissi- 
mas  f.ibi-iciunni,  cpiasi  (pnbusdam  erectis  bastilïbus 
contincri,  et  sub,stanli;e  (pialilale  concavis  canalibus 
cxcavatas,  ut  rnagis  ipsas  .-estimes  fuisse  transfusas, 
que  vous  les  croiriez  plutôt  fondues  elles-mêmes.  Cas- 
siod.  P'ariar.  7,  i5. 

traiisfiin^or,  ëris,  ncins,  gi,  r.  dép.;  s'acquitter 
de,  remplir,  jouir  de  ;  passer  en  employant  :  Ne,  moi-e 
pocoris,  olio  Iransfunyerer,  Menandri  paucas  Voiti 
tabulai,  poi'r  ne  point  employer  mon  loisir  à  la  façon 
dune  brute^  j'ai  traduit  les  quelques  picces  de  Me- 
uandre,  Pompon.  Bassul.  in  Epitaphio  suo  op.  Mouf 
sen,  Inscr.  Aapol. 

frnusfûsïo,  unis,  f.  [  transfundo  ] ,  action  de 
transvaser,  de  répandre.  —  I)  au  propr.  :  f^  aqii;e, 
Plin.  3i,  i3,  52.  ^-^  sanf;ninis,  transfusion  du  sang  ; 
épancliement  de  sang  :  Cels.  prœf.  med.  —  *  I\)  nié- 
tapli.;  mélange,  agglomération  [de  peuplades)  :  Quinii 
inlegri  niliil  fuent  in  liacgonic  (/.  c  Pa-noruin)  pleiia, 
quam  valdeeaniputamns  tul  transfnsionibiis  coacnisse? 
Cic.Scanr.§  \'i.  —  Report,  transfert,  Ulp.  Dig.  46, 

2,  I  :  rv^del)ili  in  aliani  obligationetn. 
Craiisfusiis,  a,  nm,  Partie,  de  transfundo. 
trans-«'ëro,  {^ossi,  gestnm,  ëre,  transporter  :  .-^ 

"Va  alio,  des  œufs  ailleurs,  Plin.  10,  33  (5o),  oii  d'aw 
1res  lisent  trauslerimt.  {Dans^  le  Schol.  Bob.  in  Cic. 
-l/iï,  lî,  ^.2^7,9  flarV.,  il  faut  peut-être  li'-e,  avec 
Orelli,  transgrejitiir  a« //e«  r/e  Iransgeritm'.] 
_  trails-n-liKio  ,  ire,  v.  a.,  avaler,  ahsorber  [la- 
tin, des  bas  u-mps)  :  r^  sangninem  snimi,  Veget.  J'et. 

3,  78.  r-^  siiruni,  Marccll.  Emnir.  19,  med.  El  traiis-  ' 
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glulitus  sin  snccus  s;epins  ejus  (viohe),  ,^mil.  Macer. 
40,    5i.  '-^  calapolia,  id.  th. 

Iraus-gTcilior,  gressus,  3.  v.  dêpon.  a.  et  n. 
[^vdiiy\or]y  passer  outre,  passer  de  l'autre  côté,  traver- 
ser, franchir  (très-class.)  —  I)  au  propr.  :  A)  en  gê- 
ner. çt)act.  :  Quod  inauspieato  pomnerimn  transgres- 
sus  esset,  de  ce  qiéd  avait  franchi  le  pomœi lum  sans 
avoir  pris  les  auspices,  Cic.  Divin,  i,  17,33.  Postea 
quam  ego  Tanrum  tranSL;ressus  sum,  après  que  J'eus 
franchi  le  Taurus,  id.  Fam.  3,  8,  5;  de  même  r-^  Al- 
pes, Brut,  ib.  II,  ao,  2.'^*^/ flumen,  passer  un  fleuve, 
des.  B.  G.  2,  19,  4;  cf.  f^  Padnm,  Liv.  33,  22,  4  ; 
f^^  Rlienum,  f'ellej.  2,  120,  a;  '-^  anniem  Ar.ixem 
ponte,  passer  l'Araje  sur  un  pont.  Tac.  .-tn/i.  i3, 
^g,  fin.  -^^  paludem,  llirt.  li.  G.  8,  10,  2.  «-^  umni- 
tionem,  Cœs.  B.  G.  7,  46,  4.  Exaniinalu-i  concidit  ; 
hmic  ex  |>ro\imis  unns  jacentem  t^ansgres^us,  etc.^  id. 
ib.  7,  25,  3.  lU>i  colonias  Iransgrederenlur,  Tac. 
Ann.  3,  2.  —  Absolt  :  Tran5,gressos  (jc.  flunien  ) 
omnes  recîpit  mons,  après  avoir  passé  le  fleuve ,  ils 
trouvent  une  montagne,  Sali.  Frgut.  ap.  Gell.  10,  26, 

3.  —  p)  neu!r.  :  Galli  Trausalpini  per  saltns  ignot.'e 
antea  vi;e  in  Itabam  transf^iessi,  ayant  passé  en  Ita- 
lie, Liv.  39,  45,  6;  '^  in  Coisicam,  passer  en  Corse, 
id.  42,  I,  6  ;  de  même  '-^  in  Macedoniam,  Suet.  Ctes, 
35.  Gens  Kbono  transgressa,  nation  qui  a  passé, 
traversé  le  Rhin,  Tac.  Ann.  12,  27  ;  et  absolt  :  Hune 
lîrilannia*  stalinn  média  jam  ;estale  Irans;;re->sns  Agri- 
cMila  invenil,  Agricola,  eii  débarquant ,  trouva,  etc., 
id.  Agr.  18,  Sol  transgressus  in  Virginem,  quand  le 
soleil  a  passé  au  signe  de  la  f'ierge,  Plin.  18,  18, 
54.  Prala  oleieque  in  contrarias  sedes  transgiess;e,  id. 
2,  83,  85.  Pompeius  Iransgressus  ad  sulis  occasimi , 
/(/.  7,  26,  27.  Transgressi  ad  deos  (Augnsli)  sacerdos, 
f'ellej.  2,  75,  3.  — P>)  parlicnl.,  passer  dans  un 
parti,  se  rallier  à  uu  parti,  à  une  cause  [dans  Ta- 
cite) :  Transgredior  ad  vos,  sen  me  ducem  seu  mili- 
tem  mavullis,  Tac.  Hist.  4,  GG.  Tamquam  transgre- 
dienlem  in  partes  Vespasiani  iegionem  deseruisset , 
/(/.  ib.  4»  3o;  de  mênie  '-vj  in  parles  alicujus,  itl. 
Agr.  7.  —  II)  au  fig.  [poster,  à  Auguste)  a)  act.  : 
surpasser,  dépasser,  remporter  sur  :  Ciesar  diclalor  sî- 
gnis  collatis  quinqnagies  dîmicavjt  ,  soins  M.  Mar- 
celluni  Iransgressus,  ipii  undeqnadragics  dimicave- 
rat,  ayant  seul  surpassé  Marcellus,  Plin.  7,  25,  aS; 
cf.  :  f^-^  mensuram ,  dépasser,  exceller  la  mesure,  id. 
7,  49,  5o,  et  :  Juvenis  specie  excellens  necdum  duo- 
devicesiminii  Iransgressus  anniini,  et  qui  na  pas  en- 
core passé  sa  di.c-lluitièmc  année,  f'elfe/.  0,  7,  2;  de 
même  :  Qu£e  nonagesimum  annnm  transgressa,  etc., 
P'al.  Max.  2,6,  8.  —  Nulla  festinatio  liujus  vïri 
mentionem  transgredi  ài^h^i,  si  pressé  qu'on  soit ,  on 
ne  saurait  passer  ce  personnage  sous  silence,  T'eKej. 
■1,  io3,  2  ;  de  même  '-^  conslanlis  amicitiœexeniplum 
sine  ulla  ejus  menlione,  l'ai.  Max.  4,  7,  2  ext.  —  fl) 
ncutr.  :  PauUalim  ab  indecoris  ad  infesta  Iransgre- 
diebalur,  //  passait  insensiblement  de  la  bassesse  à 
la  cruauté,  Tac.  Ann.  3,  66.  Possumus  et  ad  illos 
bre\i  deverliculo  transgredi,  qnos ,  etc.,  f^al.  Max. 
8,1,5;  de  même  r^  ad  egregium  humani  animi  de- 
llexum,  i/l.   4»  2  init. 

'^_^  transgressiis,  a,  um,  dans  le  sens  passif: 
Oonsules  transgresse  Apennino  in  agrum  Senlinatem 
perveneruni,  après  avoir  franchi  t  Apennin,  C  Apen- 
nin étant  franchi,  Liv.  lo,  27,  I. 

tranN^rcssio»  ônis,  f.  [transgredior],  action  de 
passer  outre  ou  par-dessus,  de  Jranchir,  de  traverser 
(très-class.)  —  I)  au  propr.  :  Cnjus  ego  imperîo  non 
Alpinni  vallum  contra  ascensnm  iransgressionemque 
Galiornni...  ubjicio  et  oppono,  de.  Pis.  38,  81;  de 
même  00  tua  in  Germaniam  ,  Mamert.  Paneg.  in 
Maxim.  7.  —  li)  au  fig.  A)  en  t.  de  rhêt.,  comme  le 
grec  UTcépêotTOv  ,  renversement  de  la  construction  or- 
dinaire  des  mots,  hy/ierbate,  transposition  :  «  Trans- 
f^ressio  est,  quœ.  verborum  perturbât  ordinem,  »  Auct. 
l/erenn.  4,  32,  44;  '^^'  wcVve '^-' concinna  verborum, 
Cic.  de  Or.  3,  54,  207;  cj.  Qui/ittl.  Inst.  9,  r,  34  ;  9, 

4,  28  ;  S,  6,  63.  —  *  P-)  transition  (dans  le  discours)  : 
Oralori  qnid  est  necesse  surripere  banc  transgressio- 
nem,  Quintil.  Inst,  4»  i  »  78.  — ■  *  C)  transgression, 
violation  de  la  loi,  Augustin.  Quœst.  in  Exod.  n^  io8, 

*  transp^resBîvuM»  a,  um,  adj.  [transgredior], 
dans  la  langue  de  la  gramm,  des  bas  temps,  qui  passe 
d'un  genre  à  un  autre,  qui  passe  d'une  déclinaison  ou 
conjugaison  à  une  autre  :  r^  verba  (  comme  audeo  , 
ausubsum,  gaudeo,gavisnssum,/'/c.),  Diomed.p.  336/*. 

traii*i*j;ressor,  Ôris  ,  m.  [transgredior],  trans^ 
grcsseur  d'une  loi  ^latin.  des  bas  temps),  Arnob.  7, 
2i5;  Tertull.  Resurr.  Carn.  39;  Alcim.  aj,  120.  En 
part,  du  diable,  le  Iransgressenr,  trad.  de  SiiêoXoç, 
Drac.  Hexaëm,  2,  352, 
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1.  transsfressiis,  a,  um,  Partie,  de  Irani'grtr- 
dioi. 

2.  frans«^ressus,  ûs,  m.  [transgredior],  oc/zw/i 
de  passer,  de  franchir,  passage,  traversée  [très-rare  ^ 
ne  se  trouve  qu'à  tahl.  sing,)  ;  Naclus  obscuram  noc- 
lem,  îeslu  secunJo,  furlim  aut  celeriler  \ilare  pruebuni 
in  Iransgressii  conaliis  est.  Sali.  Frgm.  ap.  Gell.  lu, 
26,  2.  In  lrausi;ressu  amnis  ,   Tac.  Ann.   17,  10. 

trausïilo,  is,  ëre,  passer  d'un  point  à  un  autre 
pour  s'y  établir,  s'y  reposer  :  Ex  non  slanle  positiune 
in  restante  iransidunt  controversi;e,  (piolies  loci  ,  de 
quo  agitur,  si)ecialia  argumenta  nulla  existunt,  Him- 
plie,  p.  Si   Goes. 

transies,  traiisîet,  transieiit  /'.  transibls, 
transibit,  transibunt, /^«/^û/.  A'/;.  2,Pc^.  3,io.  Am. 
in  Psalm.  loa.  Balb.  in  Grom.  f'ct.p.  102;  i\ips.  ib. 
p.  285.  —  Dans  la  latinité  des  bas  temps  on  a  dit  : 
transio,  is,  Thom.p.  586. 

(rans-Ï^Oj  cgi,aclnm,  3,  -v.  a.  [ago]  — 1)  pous- 
ser, faire  passer  à  travers,  plonger  dans,  enfoncer; 
et  plus  souv.  méiaph.,  percer  d'outre  en  outre,  traver- 
verser,  transpercer  [ne  s'emploie  ainsi  que  chez  les 
poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Bellalo- 
rem  alacer  per  peclora  transigil  ensem,  il  lut  passe 
son  êpée  à  travers  la  poitrine,  SU.  i3,  37G.  —  Gla- 
dio  pectus  transigil,  Phœdr.  3,  10,  27  ;  de  même  r^> 
se  ipsuin  gladio,  il  se  perce  de  sou  êpée.  Tac.  Ann. 
14,  37  ;  o^  juvenem  (cuspis),  Sil.  5,  473;  <~^  viscera 
(ensis),  Lucan.  4,  545;  f^  lempora  (jaculum),  id,  y, 
824»   et  autres  scmbl. 

Il)  mener  à  bonne  fin,  conduire  à  terme,  achever, 
accomplir  [c'est  la  signif.  class.  du  mot).  —  A  eu 
génér.  :  Peto  a  te...  ut  negolium  conficîendum  cures^ 
ipse  suscipias ,  trausigas,  operam  des,  Cic.  Fam.  i3, 
14,  2;  cf.  :  Illud,  quod  faciendum  prinuim  fuit,  fac- 
tuMi  atque  Iransactum  est,  id.  Catil.  3,  6,  i5,  et  : 
Quid  ?  quum  cœperit  (Hortensius)  unnm  quidtpte 
Iransigere,  expedire,  absohere.'  id.  Divin,  in  Ccecd, 
14,  .',5;  de  même  t^-^  negotium,  id.  Phil.  2,9.  21. 
(Juum  jam  rébus  transactis  et  pr;eteritis  orationes 
scribinius,  les  choses  étant  déjà  consommées,  ternu' 
nées,  id.  Tusc.  4,  25,  55;  cf.  :  Transacla  re,  conver- 
tam  me  domnmcum  obsonio,  la  chose  une  fois  termi- 
née. Ter.  Ad.  2,  4,  aa,  et  :  Transactis  jam  meis  ])ar- 
tibus,  ad  Antonium  audiendum  venislis,  de.  de  Or. 
1,  4i  lô.  Inlus  Iransigelur,  si  qnîd  est ,  (piod  restet, 
s'il  reste  qque  chose  à  faire,  on  l'achèvera  à  l'inté- 
rieur. Ter.  And.  5,  6  17.  Qu<e  doml  gerenda  sunt, 
ea  per  C.'ecitiam  transignntnr,  Cic.  Rose.  Am.  5i, 
149  ;  de  même  f^^  plerafjue  jierse,  régler  presque  tout 
par  soi-même,  Liv.  34,  18,  3.  Reliqna  cum  Keslia  et 
Seauro  sécréta  transegit,  ^(7//.  Jug.  29,  5.  Piins  de 
pr.'eloribus  transacta  res  ,  qme  transigi  sorte  puterat , 
qui  pouvait  être  décidée  par  la  voie  du  sort,  Liv.  38, 
25,  4-  Hanc  fabulam  dum  Iransigam,  Plant.  Pseud. 
I,  5,  i5 1  ;  de  même  r^  faïnilàin^comtA'iiïitm,  jouer  une 
pièce,  une  comédie  jusqu'au  bout,  id.  Casin.  prol. 
84;  Truc.  prol.  on.  —  Si  est  spes  nostri  redilus, 
eam  confirmes,  et  rem  adjuves  ;  sin ,  nt  ego  metuo, 
transaclum  est,  quctpio  modo  potes,  ad  me  fac  venias, 
mais  si,  comme  je  le  crains ,  tout  est  fini,  si  c'est  une 
affaire  faite,  terminée,  réglée,  Cic.  Fam.  14,  4,  3. 

1'.)  particul.  dans  la  langue  des  affaires,  terminer 
un  différend,  conclure,  arranger,  accommoder  une 
affaire,  transiger,  en  finir  avec  qqn  :  Poslremo  inter 
se  transiganl  ipsi ,  ut  lubel,  qu'ils  s'arrangent  entre 
eux  comme  il  leur  plaira.  Ter.  Hec.  3,  5,  61.  Qui 
cum  reo  Iransigat,  posl  cum  accusatore  décidât,  CVc. 
T'err.  2,  2,  32,  79  ;  cf.  :  Si  banc  ei  rem  privalim  Sex. 
Rosciiis  mandavisset ,  nt  cum  Chrysogono  transigeret 
alqne  deciderct ,  etc.,  id.  Rose.  Am.  39,  ii4.  Cum 
Habonio  tutoie,  quod  erat  vix  }{S  quadra^inla  mil- 
lium,  transigunt  HS  dncentis  niillibus,  id.  f'err.  2,  r,, 
54,  140.  Cum  privatis  non  polerat  transigi  minore 
jiecunia ,  (/  ny  avait  pas  moyen  d'en  finir  avec  des 
particuliers  à  moins  de  frais,  id.  Att.  4  ,  '6,  i4-  ''3- 
que  rem  cum  Oppianico  transigit ,  pecuniam  ab  eo 
accipit ,  //  termine  l'affaire  avec  Oppianicus ,  id. 
Cluent.  i3,  39.  Ut  secum  aliqnid,  intégra  tua  fama» 
qualubet,  dummodo  tolerabili ,  condittone  transige- 
ret, id.  Quint.  3r,  97.  Transactum  negotium,  Vlp^ 
Dig.  2,  i5,  2;  Papin.ib.  17. 

2**)  mêtaph.,  en  dehors  de  la  langue  des  affaires: 
r-^  cum  aliqua  re,  en  finir  avec  qqche,  s'en  tirer  [pos- 
ter, à  Auguste)  :  Trausigite  cum  expeditiouibus,  im- 
punité quinquaginta  annis  magnum  diem,  mettez  fin 
à  toutes  les  erpédilions.  Tac.  Agr.  34.  Tenebris  imis 
abscondita  cum  bue  jam  Iransegeral,  Appui.  Met.  S, 
p.  2o3.  —  Impersonnellmt  :  Cum  spe  voloque  lixoris 
semel  transigilur.  Tac.  Germ.  19.  Pulcbre  fuerit  cum 
*materia  lumullu  et  clamore  transactum,   on  se  scia. 
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hit::  tiré  de  son  sujets  on  iaura  Imti  frnitc,  Qinnlll. 
Jiist.  7,  I,  4- 

C)  en  porl.  du  tcmps^  passer^  consumer,  mener, 
couler  y  vivre  {ne  se  trouve  peut-être  en  ce  sens  que 
poster,  à  Auguste)  .  Quod  teiiipiis  alii  jifr  Oilentalio- 
nein  oui  onicioiiini  ambiluiu  Iiansigniit,  temps  qur 
d'autres  passent  à  se  donner  en  spectacle,  etc.,  Tnc. 
Agr.  i3,  fin,;  de  même  n^  adolescenliam  per  luec 
leie,  passer  sa  jeunesse  à  cela,  Siief.  'fih.  7  ;  cf.  f^-J 
inaxiinam  a-talis  parteni  per  ha'c  ac  (alla,  id.  Claud. 

10.  Traiisaclo  tii!)uMici;i;  polestalis  teuipote,  id.  Til>. 

11.  VixJiim  mense  Iraiisaclo,  le  mois  ou  un  mois  s'é- 
tant  à  peine  écoulé  y  id.  ritell.S.  Placidas  Iran5ij;e- 
bant  sine  siispiiio  nocles  ,  Senec.  F.p.  90,  fin.;  de 
même  f^  noclera,  passer  la  nuit,  Snel,  Calig.  5g. 
Quolies  betla  non  ineiint ,  non  iiiultiim  veiiatibus, 
plus  per  otimu  trausigunt,  Tac.  Cerm.  i5,  Sponsalia 
îihae  nalaIenK|ue  geiiiti  nt  polis  sileiilio  ac  larilum  do- 
meslica  rebgione  tiansfgil,  Suet.  Claud.  12.  Fios  el 
iiisonles  aniii'iK»  iii  loco  dicimus  perpetiiitatein  trans- 
aclurus,  Terfuli.   ad  Nat.  2,  19,  meil, 

IraiiMlïo  ou  traiis-silïo,  ïvi  ou  iii,  le  premier 
dans  Plaut.  Truc.  5,  i,  38;  Plm.  29,  i,  5;  le  second 
dans  Ovid.  Fast.  4,  727  ;  Liv.  i,  7,  2;  Auct.  B. 
Hisp.  19,  3;  ¥lor.  3,  3,  12,  et  antres  y  4.  *'•  "•  «''  "•» 
sauter  d'un  lieu  dans  un  autre,  sauter  par  dessus, 
franchir  (très-class.)  —  I)  an  propr.  x)  neutr.  :  lllac 
per  bortum  Iraiïsilivil  ad  nos,  a  franchi  le  jardin  pour 
arrivera  nous,  Plaut.  True.  2,  i,  38;  de  même  r^ 
de  rniiro  ad*  nos,  Auct,  B.  Hisp.  19,  3.  Ne(pie  Iran- 
âilire  ai'iiiati  ex  liuinillonbiis  iii  alliorem  navciii  (pu- 
tevaiit),  Liv.  3»,  25,  6;  de  même  f^  iu  iiosliiim  na- 
\çs^  sauttr  sur  les  vaisseaux  ennemis ,  Aut.  B.  Alex. 
46,  4.  ^>^  per  Tbracian» ,  Macedoiiiam  et  Crîeciain, 
traverser  rapidement  la  T/irace,  etc.,  Flor.  3,  5,  25. 

—  p)  act.  :  l-'ama  est,  bidibiio  fralris  Kemum  novos 
tiaiisiluisse  muros,  franchit  les  nouveaux  murs,  Liv. 
I,  7,  Ul ',  de  même  r-^  posilas  ilammas,  Ovid.  Fast.  4, 
727;  *^^  retia,  Plln.  9,  8,  9;  -^^  anira-ni,  passer  un 
fleuve,  Flor.  3,  3,  12  ;  cf.  t-^  vada,  passer,  franchir 
tesmerSy  Hor.  Od.  i  ,  3,  24-  -"^^  (jualenios  seiiuscpie 
equos,  fau'e  la  voltige  sur  (juntre  cl  six  chevaux,  pas- 
ser alternativement  de  l'un  à  l'autre,  Flor.  3,    3,  10. 

—  B)  particuL  passer  d'un  parti  à  un  autre  :  Eadeiii 
a'ias  Neronis  ptincipatii  ad  TliessaUim  tiaiisdîvil, 
adopta  le  système  de  Thessalns,  se  rangea  sous  sa 
haitnière,  Plln.  29,  i,  5.  —  II)  au  fîg.  a)  ncutr.  [tare 
en  ce  sens)  :  Ad  oriiainenta  ea  (i.  c.  aureos  aimios) 
eliani  servilute  Hberali  transibiiiil,  en  viennent  à 
prendre  des  ornements  [autrefois  défendus ,  c.-à-d. 
des  anneaux  d'or),  Pllm.  33,  2,  8.  Onyx  in  geminarn 
traiisibl  ex  lapide  Caraniani;e,  le  nom  d'onyx,  par- 
ticulier à  la  pierre  de  Caramanie ,  se  donna  aussi  à 
une  pierre  précieuse  ,  id.  37,  6,  24.  —  p)  ocl.  [très- 
class.  en  ce  sens)  négliger,  passer  par-dessus,  omettre , 
sauter,  dédaigner  :  InL;enii  speriinen  est  (pioddani, 
transihre  ante  pedes  posila  et  aba  loiij^i;  repetila  ^n 
nicre,  de  négliger  ce  qu'on  a  devant  soi  pour  aller 
chercher  ce  qui  est  bien  loin  ,  Cic.  de  Or.  3,  40»  ifio. 
INe  l'oile  ex  nudlis  lebtis  f;eslis  M.  Antoiiii  rem  unani 
pulcberriuiam  Iransiliat  nralio,  /(/.  Phll.  2,  33,  84  ;  cf: 
Quid  est  in  priiuipatu  luo,  qiioJ  cnjnstpiani  pnedita- 
tio  vel  Iransibie  vel  pnetoivebi  de  beat  ?  Plin.  Paneg. 
59,  1 ,  et  :  Proxiina  pars  viue  transilienda  nuie,  doit 
être  omise,  passée  sous  silence  ,  Ovid.  Pont,  i,  2,  14  5. 
Ne  quis  nioditi  tiansïbat  nmnera  Liberi ,  rt'//je  avec 
excès,  H  abuse  des  dons  de  Bacchus ,  Hor.  Od.  i, 
[8,  7.  Restât,  nt  mole  istius  nitindï  salubriter  transi- 
lita,  divinae  misericoidia?  iiosnietipsos  velofîter  olfe- 
ramus,  Cassiod.  de  anim.  12  ad  fin. 

*  traiisiliS)  c,  adj,  [iraiisllio],  qui  passe  au  delà, 
qui  dépasse  :  >"^  palmes,  Plln.  17,  23,  35,  §211. 

*  traiisïtans,  anus ^  partie.  [TRANSITO,  in- 
ttns.  de  liaiiseo],  qui  traverse^  qui  passe  :  Is  (L.  'l'ul- 
lins  legatiis)  celerocpii  abslinens.  scd  Julia  lege  Iran- 
bilans,  voyageant  à  travers  la piovlnce,  Cic.  Ait,  5, 
il,  5. 

(ransitiOy  ônîs,  /.  [lianseo],  action  de  passer., 
de  franchir,  passage,  —  I)  au  propr.  A)  en  génèr.  : 
Doninim  idem  sot  de  eo  tri[;uno  in  aliiid  signuiii 
Iratisiliorieni  (KCtihy  passe  dans  un  autre  signe  du 
zodiaque,  ait  opéré  son  passage  dans,  etc.,  f'itr, 
9,  4,  mcd.  Sic  dicebas,  eain  esse  ejus  (spcciei  deï) 
visionem,  nt  siniililudine  et  Irnnsitione  rcrnatur, 
par  le  passage  des  atomes,  Cic.  A'.  D.  i,  37,  io5; 
de  même  :  Ut  r>^  visionum,  les  images  ne  font  (pie  pas=» 
ser,  id.  lu.  x,  Sg,  109.  —  B)  partlcul.,  action  de  pas- 
ser dans  un  autre  parti  :  Sed  Iransilio  soeioi  um,  fuga 
lit  tutioi  mora  videreUir,  eflei-it,  Liv.  28,  i5,  14;  de 
même  id.  25,  i5,  5;  Justin,  i,  5;  au  pluriel,  Cic. 
Brut.  iG,  62;  i(V.  a8,  16,  8;  27,  20,  7.  —  II)  au 
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fig.  *  A)  passage  d'wie  maladie  contagieuse  y  conta- 
gion, Ovid.  lîem.  Am.  6i(>,  —  lî)  en  t.  de  rhét.,  tran- 
sition, Auct.  Herenn.  4,  26,  35;  r,  9,  14.  —  C)  en 
t.  tle  granim.y  modification  que  sulnssent  les  mots  par 
la  ileclinaison  ou  par  la  conjugaison,  f^arro ,  L.  L. 
9,  59,    i54  ;  Prise,  p.  9S2  P. 

Irausilîve*  adv.,  vo) .  Tart.  snlv. 

tranNÏtîvuSy  a,  uni,  adj.  [Iransilio], //■«//i/^//; 
'^xerbum,  verbe  transitif,  Prise,  i  X ,  p.  982  P. — 
Adi\  transMÎve,  transitlveiftent ,  dans  un  sens  transitif, 
Prisclan.  1  4,  P-  994. 

*  iraiisilorf  ôris,  th.  [transeo],  celui  qui  passe, 
un  passant  :  '^Scrpens)  assultn  sidjilo  Iraitsilores  ob- 
servans  incessit,  Ammlan.  i5,  2. 

transitorie^  adv.,  voy.  transitorins,  à  la  fin. 

transi lôrîUN,  a,  um,  adj.  [tiansilns],  qui  sert 
de  passage,  oit  il  y  a  un  passage  [mot  poster,  à  Au- 
guste) ;  «-^  domus,  Suet.  Ner.  Si.r^  forum,  Lampr. 
Alex.  Sev.  28.  —  II)  metaph.,  qui  passe,  passager, 
court f  momentané,  transitoire  [latin,  ecclés.)  :  --^  mo- 
mentnni,  Boeth.  Cous. phll.  5,  (>.  — Adv.  trausitôrie, 
en  passant.  Incidemment  :  *^^  dicere,  Hleron.  adv. 
Helv.  i3.  r*^' loqui,/(/,  F.p.  5i,  2.  o^  cousiderare,  ^h- 
guslin.  Serm.   102. 

1.  trausîtuM ,  a,  um,  Partie,  de  transeo. 

2.  trausïtus,  ns,  m.  [transeo],  <7c7/o«  de  passer 
an  delà  de,  Jranchlr,  passage,  traversée  (très  class.) 

—  î)au  propr.  :  Quum  ejiis  fossœ  Iransitum  ponti- 
ciduligueo  conjnnxissel,  Cic.  Tusc.5,  20,  59.  Tametsï 
lluinine  impediluui  trausilum  videbal,  le  passage  em- 
fléché  par  un  fieuve,  Hirt.  B.  G.  8,  20,  i  ;  de  même 
Id.  ib.  8,  i3,  I  ;  Cœs.  B.  G.  5 ,  55,  2;  6,  7,  5;  7, 
57,  4;  Liv.  21,  20,  2;  28,  I,  i;  Tac.  Anii.  16,  i<); 
Hht.  I,  70  ;  3,  59,  et  beaac.  d'autres.  • —  2")  dans  le 
sens  concret  :  «^^  spirilus,  le  passage  de  Talr,  de  la 
respiration,  c.-à-d.  la  tiachée-artère ,  Plin,  22,  24, 
5i  ;  cf.  f-^  audilus,  le  conduit  auditif,  id.  23,  2,  28. 

—  h)  particuL,  action  de  passer  d'un  parti  dans  un 
antre,  daertii^n,  défection  :  .^^taciNs  ad  jiroxiuios  el 
validiores,  Tac.  Hlst.  i,  76.  «^^  in  alienani  fauiibani, 
Gell.  5,  19,  8,  —  au  fig.  A)  en  gcuér.  :  In  il!o  a 
puiTÎtia  ad  adolescentiam  transitu,  dans  ce  passage 
de  l'enfance  à  l'adolescence,  Qni/itll.  Inst.  1 1,  3,  28. 

—  Plus  souv.  I)  passage  d^uu  degré  à  un  antre  :  Mé- 
dius (piidem  gradus,  niliil  îpse  signilicans  sed  prœbens 
trausilum,  Qulntd.  Inst.  8,  6,  38.  —  Transition^  pas- 
sage d'une  couleur^  d\ine  nuance  à  une  autre,  Plln. 
35,  5,  n;j7,  2,8;  Ovid.  .yet.  6,66;  passage  d'une 
Intonation  à  une  autre,  Qulnlil.  List.  12,  10,  68. — 
2"J  dans  le  discoui  s  a)  transition,  passage  d'un  su- 
jet à  un  autre  :  llinc  enl  ad  alia  Iransilus,  cela  ser- 
vira de  transition  à  autre  chose,  Quint  il.  List.  7,  6, 
5  ;  de  même  f^  ad  dîversa,  id.  Ib.  9,  3,  65.  MeTa- 
êoÀvi,  id  est  Iransitus  in  alind  gentis  rliylbmi, /</.  //''. 
9,  4i  5o.  Au  pluriel  :  Uude  venusti  Iransitns  liunt, 
Quintil.  Inst.  9,  2,  61.  —  b)  action  de  toucher  le* 
gèrement,  en  passant,  d'oit  în  Iransilu,  en  passant,  le' 
gcrement  :  Qnre  Icviler  in  transitu  alligeram  ,  ce  que 
j'avais  effleuré  en  pa,\sant,  Qulnlil.  Inst.  7,  3,  27. 
Altecluum  non  simplex  natura  nec  in  transiln  Irac- 
lauda,  Id.  Ih.  G,  ?,  2.  In  transitu  non  oniiltemus,  »&»^ 
n'oublierons  point  en  passant,  id.  ib.  2,  10,   i5. 

traus-JâciiOy  cre,  v,  a.,  parcourir,  traverser, 
trajicio  :  L'I  (neiiiora)  transjaci  ne  sagiltis  quidem 
jiobsint,   Solln.  52,  mcil. 

traiis.jectio  ,  trausjectus,  transjicio,  voy.  Un]. 

*  trauHJû^TiiuHf  a,  uni,  partie,  [jugo]  traversé, 
passé,  franchi  par  le  sommet  :  (Albos  monsj  a  Xerxe 
perfossus  Iransjugatuscpie  est,  .MeL  2,  2,  10. 

*  traiis-J <■■>$(>»  ère,  v.  a.,  atteler  à  une  autre 
place,  ou  auirement  :  Si  inula  talis  sil,  ut  transjungi 
non  possit,  Ulp.  Dlg.  21,  i,  38. 

*  Iraiiït-laptiUN,  a,  um  ,  partie,  [iabor],  qui  a 
passé  au  delà,  qui  a  franchi  :  (Uiva)  uno  Paduni 
Iranslapsa  volaln,  Claiidlan.  in  Eutrop.  i ,  'S-6. 

trauMlaticie,  adv.,  voy,  Iranslatirius,  à  la  fin. 

trauMlâtïcius  [s'écrit  aussi  Irâlâtiruis)  ou  -lïus, 
a,  nm,  adj.  [iransfero],  dans  la  langue  des  juriscons. 
et  des  publicistes,  reçu  par  transmission  ou  par  tradi- 
tion, transmis,  traditionnel,  habituel,  usité  :  lu  re 
tam  usitala  salis  est  o>tendere,  uiiuies  anlea  jus  ila 
dixisse,  velus  ediclum  Iranslaliciuniquc  esse,  êdit  rendu 
par  Canciennc  magistrature,  tradition  de  jurlsprw 
dcnce,  Cic.  P'err.  2,  ï,  44>  1 14  ;  de  même r^  ediclum, 
id.  Alt.  5,  21,  11;  Gtll.  3,  18,  7.  '■^  jus,  Suet,  Aug. 
10. — II)  métaph.,  ordinaire,  commun,  usuel,  consa- 
cré, étahii  :  Di  suul  loeuli  more  Iranslatiiio,  Phœdr. 
5,  8,  27  ;  de  même  r^  funns,  Suet,  Ner.  33  ;  «-^  pos- 
lululiones, /t/.  ib.  7 /?//.;  r^  et  quasi  pnblica  oflicia, 
Plln.  Ep.  9,  37,  I,  f^  deformilas,  Pelron.  Sat.  110; 
'^  j)ropinalio,  Id.  ib.  113;*^  liumanitas, à/,  ib,  114  j 
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r^^  \ciba,  termes  usuels,  Gell.  9,  9,  8.  —  Hoc  vero, 
ex  qui>  suspicio  nata  est,  inc  excpiîsJsse  atiqriid,  in 
ipio  le  oltenderem,  Iralaliliinn  est,  est  01  dlnaire,  est 
ancien,  Cic.  Fam.  3,8,4-  Aninialia  (qua-dam  aliculn) 
non  nasci,  translatieium  :  inveelaemori,  niirnni,  P/(«. 
n>,  29,  41  ;  de  même,  id.  7,  5,  4.  —  Adv.  Iranslâlï- 
eieo//-lie,  en  passant,  légèrement,  négligemment,  Ulp. 
Dlg.  37,  i4f  ï  j  Martian,  ib.  48,  i(i,  i  ;  Papin.  là,  36, 
I,  55. 

translâtiO  ou  trâlâlïo ,  unis,  /".[iransfero], 
action  de  transporter,  de  faire  passer  à  un  autre^ 
d'aliéner.  —  I)  au  propr.  A)  en  génêr.,  transport, 
transfert,  translation  :  L.  Sullœ  et  C.  (^-esarîs  pecu- 
niaruin  Irauslatio  a  juslis  duniinis  ad  alienos  non 
ilebet  liberalis  \ideri,  l'argent  enlevé  par  Sj  lia  et  par 
César  aux  possesseurs  légitimes  pour  le  fane  passer 
en  des  mains  étrangères',  Cic.  Off.  i,  14,  43.  *-sj  do- 
miciiii,  changement  de  domicile,  Suet.  ;Vcr,  9.  —  II) 
particnl.,  en  pari,  des  plantes,  action  de  transplan- 
ter, transplantation,  greffe  par  incision,  Plln.  17,  11, 
14;  Colum.  3,  10,  20;  —  yarro  R.  R.  i,  4r,  3.  — 
II)  au  fig.  A)  en  genér.,  action  de  reporter,  de  reje- 
ter sur  un  antre  (une  accusation)  :  Ouod  niilii  nuni- 
quam  vori  simile  visuni  est,  adolesrenlem  illt)  loco  na- 
luui  iiomen  ^utiui  isii  ad  lianslatiuncm  criminis  coni- 
modatnrntu,  ////  prêterait  son  nom  pour  qu'il  rejetât 
sur  lui  l'accusation,  Cic.  Verr.  2,  4  ,  42,  91  ;  cf.  id. 
Invent,  i,  8,  10  ;  2,  19,  57  ;  Qainlîl.  Inst.  3,  6,  23; 
38  sq.  —  Vt)  particul.  \")  en  pari.  <lc  la  parole  on  dt^ 
l'écriture  a)  traduction  dans  une  autre  langue  :  IItc 
(couvinclio)  ex  auvôc'(7[AW  magis  propria  Iranstulio  \\- 
detur,  Quintil.  Inst.  i,  4i  i^',  de  même,  Hleron.  Ep. 
9'),  I.  —  b)  trope,  métaphore,  action  de  faire  passer 
un  mot  de  son  sens  propre  à  un  sens  figuré,  Cic.  3, 
38,  I  56  S(j.;  Auct.  Herenn.  4.  34,  45;  Quintil.  Inst. 
H,  6,  4  sq.  et  autres.  —  2^)  en  t.  de  gramni.,  trans- 
position de  lettres,  métathèsCy  Donat.  p.  1773  P.; 
Dlomed.  p.   437  ib. 

traiislalitie  ou  trauslatilius,  voy.  ti-an>la- 
ticius. 

f raiisiritivus^a,  um,  adj.  [Irauslatio  «"  II,  B], 
relatlj  au  changement,  qui  produit  ou  exige  un  chan- 
gement :  r^  constitutio,  cause  de  récusation,  excep- 
tion décllnatolre,  Cic.  Invent.  ï,  8,  10,.^^  gemis 
causœ,  question  d'incompétence,  Quintil.  Inst.  3,  6, 
75.  ^^  quîesliones,  ih.  Si.  —  Substaullvt  :  MeTâ)T,'^iT, 
(piain  nos  \arie  Iranslalivam,  Iransuraplivam,  trans- 
posilivani    vocanitis,  Quintil:  Inst.  3,  G,  ^G. 

traiislâtor,  ôris,  m.  [iransfero] —  *  I)  celui  qui 
em/>orte  ailleurs,  qui  détourne:  Verres,  ille  \etn.s  pro- 
dilor  consulis,  translalor  qua-slura-,  aversor  pecuin."e 
pul)lica',  F^errès,....  qui,  étant  questeur,  emporta  [chez 
Sylh)  l'argent  des  amendes,  Cic.  l'err.  2,  5,  58,  iS*. 
—  Il)  au  fig.,  traducteur  [latin,  des  bas  temps)  :  Snf- 
iieit  niiiii  ipsius  trauslaloris  anclorïtas,  Hleron.  Kp. 
57,  5  ;  de  même,  id.  in  Daniel'.  4,  5  et  antres,  trans- 
lalor esto,  non  conditor  antîquorum  gestorum,  Cas- 
siod, P'anar,  12,  21  ad  scrlbam. 

1.  traiislatiiSy  a,  um,  voy.  Iransfero. 

2.  translâtiis  ou  Irrilâtus,  ûs,  m.  [transferoj, 
action  de  promener  en  procession,  Senec.  Tranqu.  i 
med,;  f'al.  jVax.  2,  4 ,  G. 

* trans-lcgfOy  ère,  »•.  a.,  lire  à  la  hâte,  parcou- 
rir en  lisant  :  Age  quœso,  mi  liercle  Iranslege  (s_vn- 
graplinm), /*/(!///.  Asin.  4.  i,  5. 

f raiisloqiiory  voy.  tralu(|nur. 

traiis-liicôo  oh  trâluceo^  ère ,  f.  n.  — *  1) 
brillera  travers  ;  jaire  passer,  renvoyer  la  lumière, 
se  rejléchlr  :  llsque  adeo  e  speculo  in  spéculum  tra- 
luccl  imago,  Lucr.  4,  309.  —  II)  êlre  transparent, 
diaphane  :  Ille  desilil  in  lalicesallernaque  bracbia  du- 
ceus  In  iiquidis  IransUicet  aquis  etc.,  Ovid,  l^let,  4, 
354.  Selenitis  e\  candido  Iranslueet  melleo  fulgore, 
Plln.  37,  10,  67.  cf.  Id.  3G,  22  (46).  — Translucens 
fissura, /d/Uf  à  travers  laquelle  le  jour  passe,  id,  17, 
14,  24;  de  même,  Colum.  4.  29,  9. 

traiiH-lûcMliis  ou  frâlûcitluH,  a,  uni,  adj., 
transparent  y  diaphane  :  rv^  cryslallus,  Plin,  37,9,  46- 
•^^  membrana  vilrî  modo,  transparente  comme  le  verre, 
id.  II,  37,  55.  *^  col  or, /W.  37I,  4»  i5.  ^-^  candor, 
id.  37,  10,  57.  —  *II)  an  fig.  :  Cnluis  niuUebris  cl 
luxuriosus  non  corpus  exornal,  sed  delegit  meutcni. 
Siniiliter  illa  translucida  et  versicolor  (piorundan. 
elocutio  res  ipsas  effeminal,  qua;  illo  verborum  ha- 
bitu  \v%\\nn\\\v,c';  style  prétentieux,  brillante,  coquet, 
Qulnlil.  Inst.  8  pra-j',  §  20. 

trans-niîirïnusy  a,  um,  adj,  d'outre-mer  :  Ego 
transmarinns  hospes  sum  Diapontius,  Plaut.  Most,  2, 
2,G6;  de  même  ^^  génies,  Liv.  26,  24,  4.  f^  legatio- 
nes,  id.  40,  2,  G.  r^  vecligalia ,  Cic.  Agr.  2,  29,  So 
r^  auxilia,  Auct,  B.  Alex.  3,  5.  r**j  res,  Cic.  P'err.  2, 
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5,  i8,  45;  Cics.  H.  G.  6,  24,  5.  r^alqiie  ndveiitiiia 
docirina,  celte  science  {c.-à-J.  la  juris/iniJerice)  (jiie 
nous  sommes  tilles  chercher  au-Jelà  des  mers,  Cic.  de 
Or.  3,  35,  1 35.  ■^'  pcregriiialio,  Qiiinlil.  liisl.  7,3, 
3i.  Tiansniaiinanuii  piovinciaruui  ftjlilitas,  Seiiec. 
eli.  17,  3.  r^o  nierces,  Orelli  Iitscr.  4^5'i. 

Vraiisiuarisc»,  Itin.  AnI.  2  1 3  ;  NoI.  Im/i.;  Tias- 
inarisra,  l'rocop.;  Tab.  Peut.;  Troiiiarisca,  TpOfia- 
pi'dX'ji,  Plol.;  forteresse  inwortanle  dans  ta  liasse- 
Hlœsie,  sur  le  Danube,  vis-a-vis  de  l'eniboucliure  du 
fl.  Rlaiisciis,  OH/'.  Turtukai. 

'  transiuéâbilis,  e,  adj.  [tiausmeo],  ijue  l'un 
lient  traverser  :  r^  spalium,  Auson.   Gract.  ad.   35 

>'■ 

traiisiucritio,  nuis,  f,,  prix  du  passage ^  ce  (ju  on 

donne  à  celui  (jui  vous  fait  traverser  un  cours  d'eau, 

Tliom.   Tlu-s.    iiin\   Lnt.  p.   382. 

*  traii!>iuêâtôrius,  a,  uni,  adj.  [traiisnii'u],  qui 
sert  de  passage  :  Cliriiliis  drlatus  iti  Virgiiii'in  lians- 
iiiealoi'io  polius  i(uaai  geneiatoiio  iiioif,  Terlull.  adf. 
fiaient.  27. 

Iraiis-mëooH  tpâmëojàvi,  âliiiii,  1.  î'.  'J.  et  a., 
passer  au  delà,  traverser,  parcourir  [rare ;  n'est  pas 
dans  Cicéron  ni  dans  Ccsar):  harhis  laciis,  ad  (piejii 
ciconia!  uoii  transnieaiit,  Plin.  10,  29,41.  Iraiis- 
nieantibus  terra  iiiarique  ducibus,  excicililjus(pie,  Tac. 
Ann.  12,  62  ^«.  Sole  diioJeciiu  si^iia  Iraiismeaiile, 
le  soleil  parcourant  les  douze  signes  du  zodiaijue, 
Plin.  3o,  II,  29.  Quicquid  non  Iransraeal  (in  cri- 
brando)  repetilur  in  pila,  id.  33,  5  ,  2O.  —  Trama, 
(luod  trameat  frigus  id  genus  vestinienli,  l'arro  L.  L. 
5,  23,  33. 

*  transmigPâtïo,  ônis, /.  [iransniigro],  e'mi^,-a- 
tion,  changement  de  séjour,  de  résidence,  éloigne- 
ment  de  son  pays,  exil,  captivité  :  Hwc  illa  est  Ba- 
hylon,  hœc  transiiiigralio  noslia;  Geulis,  Prudent. 
Hiunart.  44^- 

(rans-niiffPO, âvi,  âtiini,  are,  i.  i'.  n.,  passer  d'un 
lieu  dans  un  autre,  émigrer,  changer  de  demeure  {très- 
rare  et  non  antér.  à  Auguste)  :  FiJenas  aut  Gabios 
aliamve  quam  ui'bcm  qiiœsiturisuinus.ipio  transmigre- 
mus,  i/V.  5,  54,  I  ;  de  même  ^-^Veios,  id.  5,  53,  2.  E 
CarinisEsquiliasiuhorlosM.ecenalianostransmigravil, 
Suet.  Tib.  i5.  —  Au  part.  Ijansniigraliis,  a,  uni,  ^«1 
a  passé  d'un  lien  dans  un  autre,  Jsid.  Orig.  y  ,  2. 
II)  métapti.  en  pari,  des  plantes,  être  transplanté  : 
Arbores  exorai  i ,  ut  vivant  alque  Iransmigrenl,  Plin. 
16,32,59. 

trausmîssïbilîs,  e,  adj.  transmtssible,  gni  peut 
être  transmis.  Testant.  Perpet.  ap.  Pardessus  Diplom. 
1. 1,  p.  23.  Cf.  Thom.  p.  593. 

traiisiuîssilisy  e,  =  trausmissibïlis. 

tpaiismissïo,  ônis, /.  [trausmitto], /rayW,  tra- 
versée, passage  :  O  navigationeui  aniandam  !  quam 
mehercule  ego  valde  limebam ,  lecordans  superioris 
tua;  Iransmissiouis  ôéppEi;,  Cic.  Att.  4,  17,  i.  Ab  ea 
urbe  tiansmissio  in  Gn-ceiam  laudabatur,  id.  Phil.  i , 
3, 7. —  Pajementdes'impéls  :  Sic  priui;e  transmissionis 
tenipus  exemptum,  ut  uihil  aut  parum  a  senaloriis 
doniibus  coustet  illatum,  Cassiod.  P'ariar.  2,  24. 

transiuissory  ôris,  m.,  celui  qtd  transmet.  Am- 
bras, de  Tob.  20. 

1.  transmissus,  a,  um.  Partie,  de  trausmitto. 

2.  trausmissus,  ùs,  m.  [Iransniittoj  —  'I)  ac- 
tion de  transmettre,  transmission  :  Nunc  reguuni  po- 
tilur  Iransmissu  patris,  Pacuv.  dans  Non.  481,  32.  — 
II)  traversée,  passage  :  Hibernia  dimidio  niinor,  ut 
a^stiuiattn',  c|uain  Britantiia  :  sed  pari  spalio  transmis- 
sus  alque  ex  Gallia  est  in  Brilauniain ,  Cœs.  D.  G.  5, 
1 3,  1;  de  même  r.^  a  continenli ,  id.  ib.  5,2,  3.  < — ' 
maris  iactus  nàvibus  (Joint  à  transilns),  Gell.  10, 
26,  I. 

trans-iuitto  ef  trâ-mitto,  niisi,  missuni,  3. 
V,  a.  —  I)  envoyer  d'un  lieu  dans  un  autre,  trans- 
porter, faire  passer. 

A)  an  propr.  :  Mihi  illam  ut  Iramitlas  :  argenlum 
accipias,  Plant.  Epid.  3,  4»  27;  (/e  même  * — -  illam 
libi,  id.  ib.  I,  2,  52.  Exercitus  equitatusque  celeriter 
trausmiltitur  (1.  e.  trans  flumen),  l'armée  et  la  cavale- 
rie sont  prnmptement  passées  sur  l'antre  rive,  Cœs,  lî, 
G.  7,  61,  ■i-,de  même  r^-  legiones,  l'ellej.  2,  5i,  i; 
^^  cobortem  Usipiorum  in  Entauniam,  Tac.  Agr.  28  ; 
'-••  classera  in  Eubœam  ad  urbem  Oreiim, /aiVe  voile 
pour  la  ville  d'Oreum  en  Eubée,  Liv.  28,  5,  18;  f-o 
maguani  classem  in  Siciliam,  faire  passer  une  flotte 
considérable  en  Sicile,  id.  28,  41,  17  et  autres  sembl. 
Transniissum  pcr  viam  tigilluni,  Liv.  i,  26,  i3.  .Super 
teniplum  Augiisti  ponte  transmisse  Palatiuui  Capilo- 
liumque  cunjunxit,  atant  fait  passer  un  pont  par- 
dessus le  temple  d'Auguste,  Suet.  Calig.  22  fin.  Quo- 
lani  parlem  campi  jacere,  in  <piam  pecora  el  armenta 
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inililuni  aliipiaudo  tiansniilterentiir.  Tac.  Ann.  l3,  | 
55.  Quuui  Iransmiseriul  in  liirnias  iiiarlam  maleriam, 
Ci'luin.  7,  8,  6.. —  Hiec  ({uoque  bercdilas  AIri  ut  reli- 
ipia  cun»  fralre.quœsila  tiausiiiilUMula  orant  fili;e  li'a- 
Iris,  devaient  passer  à  la  file  de  son  jrère,  Plin.  Ep.  ' 
8,  18,  7  ;  rfc  même  r^  sii;ua,  SU.  7,  3S3"  et  avec  une 
propos,  infiii.p.  régime  :  Et  longo  Iransuiillil  liabere 
nepoli,  Slut.Silv.  S,  3,  78  {analogue  à  dat  habere, 
f'irg.  /i"'i.  9,  3fJ2  el  douât  babere,  iil.  ib.  5,  262); 
dans  le  même  sens  :  Me  t'uutulo  fannilanupie  lleleno 
tiau.vmisit  liabeudani,  //  me  fit  passer  comme  esclave 
entre  les  mains  d'Hélénus,  t'irg.  j^n.  3,  329.  —  Si 
quidem  conni^us  esses,  per  coi  inm,  per  viscera  Per- 
(lue  os  elepliaulo  brachium  Iransmitteres,  si  vous  eus- 
siez deplojé  vos  forces  tout  entières,  votre  bras  au- 
rait transpercé  la  peau,  les  entrailles  et  le  crâne  de 
l'éléphant.  Plant.  Mil.  gl.  1 ,  3o  ;  de  même  n^  ensem 
per  laïus,  plonger  une  êpée  dans  le  flanc,  Senec. 
Herc.  OEt.  1 165  ;  '~  faceui  telo  per  pectus,  iW.  Thyest. 
1089.  (Gallorun!  reguli)  capti  donis  quum  bona  pace 
exercilum  per  fnies  suos  trausmiserunt,  laissèrent 
passer  l'armée  sur  leur  territoire,  Liv.  21,  24,5.  Abies 
folio  pinuato  deusa ,  ut  inibres  non  transniiltat ,  (/e 
manière  à  ne  pas  livrer  passage  à  la  pluie,  Plin.  16, 
10,  19.  fCrvploporlicus)  palentibus  fenesiris  Kavouios 
accipit  transiuittitcpie,  Plin.  Ep.  2,  17,  19.  Primuiu 
venenum  ab  ipsis  educaloribus  accepit  tramisitipie 
exsolula  alvo.  Tac.  Ann.  i3,  i5.  Ampliludiueni  tavis 
eam  iecisse  proditur,  ut  vehem  fivui  large  oiuislam 
Iransiuilteret,  assez  large  pour  donner  passage  «  une 
charrette  de  foin  amplement  chargée,  Plin.  36,  i5,  24 
§  loS. 

B)  au  fig.  :  Ne  iu  Ilaliam  transmitlant  Galli  bel- 
luni,  ne  transportent  la  guerre  en  Italie,  Liv.  21,  20, 
4;  de  même  r-j  bellum.  Tac.  Ann.  2,  6;  r~.j  vitia 
cum  opibus  suis  Romani  (Asia),  Justin.  36,  4  fin.  Ur- 
gere  niodesliam  senatus,  eandeni  vini  in  me  traus- 
luitlere,  employer  contre  moi  la  même  violence.  Tac. 
Ann.  2,  38.  — Et  quisquaui  dnbilabit,  quin  huic  lioc 
tantum  bellum  tiansmillendum  sit,  qui,  etc.,  confier 
le  soin  de  cette  guerre  à  celui  cpti,  etc.,  Cic.  de  imp. 
Pomp.  14,  42;  de  même  :  Onuie  lueum  tcmpus  anii- 
coruni  temporibus  transmittendum  putavi.y'ni  cru 
devoir  consacrer  tout  mon  temps  aux  intérêts  de  mes 
amis,  id.  ib.  1,1.  —  Acquiescamus  bis,  qua;  bauii- 
nuis  :  si  modo  non  perforalo  animo  bauriebaïuus  et 
Irausmitteute  quirquid  accepcrat,  et  laissant  échapper 
tout  ce  qu'il  avait  reçu,  l'oubliant,  Senec.  E/i.  99 
med.  Mox  Cssarem  vcrgeute  jam  seuecla  inunia  im- 
perii  l'acilius  tramissurum,  déposerait  plus  aisément 
les  prérogatives  du  commandement.  Tac.  Ann,  4,  4ï' 
Junium  mensem  transniissum,  le  mois  de  juin  passé, 
écoulé,  id.  ib.  16,  12  fin. 

II)  passer  au-delà,  traverser,  franchir,  parcourir. 
—  A)  au  propr.  1")  en  gêner,  a)  act:  :  Giues  quuni 
luea  calidiora  petentes  maria  transmitlant,  traversent 
les  mers,  Cic.j\.  D.  2,  49,  125  cf.  ;  Quum  ipsi  dis- 
cendi  aut  visendi  causa  maria  tj'ausinillaut,  traver- 
sent les  mars,  id.  Rep.  i,  3  fin.  Satis  constante  fama 
jam  Iberum  Pœuos  transmisisse,  avaieut  déjà  passé 
ikbre,  Liv.  21,  20,  9;  de  même* — <  Eupbralem  ponte, 
passer  l' Euphrate  sur'  un  pont.  Tac.  Ann,  i5,  7;' — ' 
Quviuni,  lacum  nando,  traverser  un  fleuve,  un  lac 
à  la  nage,  Stat.  Theh.  9,  239;  Sil.  4,  347  ;■--•  murales 
fossas  saitu,  Stat.  Theb.  8,  554.  —  Equités  medios 
tramitluut  campes,  traversent  les  plaines,  Lucr.  2, 
33o;  f/. '^  campos  cursu  (cervi),  traversent  les  plai- 
nes en  courant,  f^irg,  jEn.  4,  154;»^  quantum  cœli 
(funda),  qu'une  fronde  pourrait  traverser  d'espace 
dans  l'air  {avec  le  plomb  qu  elle  lance),  Ovid.  Met.  4, 
710.  Quum  quis  tectuni,  in  quo  sit  gravida,  transmi- 
serit  lapide  vel  missili ,  a  lancé  une  pierre  on  un  trait 
par-dessus  la  maison  oit,  etc.,  Plin.  28,  4,  ^'.  cf.  r^ 
Oumina  disco,  jeter  un  disque  d'une  rive  à  l'antre, 
Stat.  'Theb.  6,  677.  —  Au  passif:  Duo  sinus  fueruut, 
quos  tramitli  oporleret  :  utrumque  pedibus  asquis 
Iramisimus,  //  y  avait  deux  golfes  à  traverser;  nous 
les  avons  traversés  tous  deux,  etc.,  Cic.  Att.  16,  16,  l. 
Ti'ansmissus  amnis.  Tac.  Ann.  12,  i3.  — b)  neutr.  : 
Quum  a  Leucopelra  profectus  (inde  enin»  ti'aniitle- 
bam)  stadia  circiler  CGC.  processissem,  rejectus  sum 
austro  veheraenti,  Cic.  Att.  16,  7,  i  ;  de  même,  id. 
ib.  8,  i3,  i;  8,  II,  5.  Ex  Corsica  subacta  Cicereius 
in  Sardiniam  liansmisit,  Liv,  42,  7,  2;  de  même  i-^ 
ab  Lilvbaeo  Uticani,  passer  de  Lihbéeà  Utique,  id. 
25,  3i,  12,'^^ad  vaslandam  Italia;  oram,  id.  21,5, 
4.Ceiitum  ouerariae  naves  iu  Africam  trausmiserunt, 
id.  3o,  24,  5. 

*  2")  particnl.,  passer  dans  un  parti,  s'y  rallier  : 
Doniilius  maxime  et  priecipili  perjculo  transniisit  ad 
Cxsaiem,  f'ellej.  2,  84  fin. 
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B)  au  fîg.  {poster,  à  Auguste)  —  1**)  en  gêner., 
passer  sous  silence,  omettre,  négliger,  laisser  de  côté  ; 
Haud  las,  Bacche,  tues  tacituui  traniiltere  honores, 
Sil.  7.  162  ;  cf.  :  Eam  seulentiaui  modestissimus  quis- 
que  silcntio,  deinde  oblivio  transniisit,  laissa  tomber 
cet  avis  par  le  silence  ou  par  l'oubli.  Tac.  Hist,  4,  9 
/('/.;  de  même  1^^  uibil  silenlio  ,  ne  passer  rien  sous 
silence,  id,  ib.  i,  i3;  f^--  quœ  ipse  paleretur,  Suet. 
Calig.  10  ;  < — '  se  sine  lionore  ac  meutione  uUa,  id, 
Vesp.  i5. 

2°)  particul.,  en  parlant  du  temps,  passer,  mener, 
couler  :  Omne  bec  tempus  inter  pugillares  et  libelles 
jncundissima  ipiiele  lransmisi,y'(/i/'«ij"c'  tout  ce  temps 
dans  le  repos  le  plus  agréable,  etc.;  Plin.  Ep.  9,  6, 
i  ide  mêmei^~i  vitam  per  obscurnin,  vivre  dans  l'obs- 
curité, Senec.  Ep.  19  ;  '-^  stériles  annos,  Stat.  Silv, 
4,  2,  12;  i^-i  quatuor  nienses  hiemis  inedia,  Plin.  8, 
25,  38;  r^  vigiles  no(\ei,  passer  les  nuits  sans  dor- 
mir, Stat.  Theb.  3,  278  et  antres  scmbl.  —  Métaph.  : 
Ut  incredibilem  febriuni  ardorem  immotus  opertus- 
que  Irausmittat,  supporte,  endure,  laisse  passer  l' ar- 
deur de  la  fièvre  immobile  et  couvert,  Plin.  Ep.  l, 
22,  7;  cf.  :  (yEgra)  incipit  relici  Iraiismissnmque  dis- 
crimen  convalescendo  meliri ,  id.  ib.  S  ,  11,  "i  ;  de 
même  ^^^  secessus,  voluplates,  etc.,  id.  ib.  6,  4,  2. 
Vraiisiuontani  Astures,  voy.  Astuces. 
trans-iuontâiius,  i,  m.,  situé  au-delà  des  monts, 
ullramoutain  :  Subactis  cis  Apcnniuum  omnibus  tum 
transmontanos  adortus,  ayant  aiiaqiié  les  jeuplcs  ul- 
tramontains,  Liv.  89,  2,  (j;dc  même:  divisi  iu  Augus- 
lanos  et  Transmontanos,  Plin.  3,  3,  \\au  singulier, 
Inscr.  Orell.  n"  i  54. 

trausniStio,  ônis,/.  [transmovee],  transposition, 
métathèse,  /)o«c  melalhesis,  Mart.  Capell.  5,  17a; 
pour  metasiasis,  métastase,  Aquil.  Rom.  de  Fig.  sent. 
§16. 

trans- moTëo,  sans  parf.  ôluni,  2.  i'.  a.,  trans- 
porter, faire  passer  d'un  point  ou  d'un  objet  à  un 
antre.  —  '  1)  au  propr.  :  Quippe  .Sjria  Iransnietae 
legiones,  Tac.  Auu.  i3,  35.  —  *  II)  an  fig.  :  Labore 
aliène  niaguam  partam  gloriam  Verbis  s.-epe  in  se  Irans- 
nievet,  'il  s'attribue  dans  ses  discours,  il  rapporte  à 
soi-même  une  grande  gloire  acquise  par  les  sueurs 
d'autrui.  Ter.  Enn.  3,   i,  10. 

traiismuiiilâuns,  a,  um,  situé  au-delà  de  cet 
univers,  Claut.  Mamert.  Stat.  Anim.-i,  12. 

traiisniûtâtîo,  ôuis,/.  [Iransmuto],  transposi- 
tion de  lettres,  Quintil.  Insl.  i,  5,  39;  9,  4,  89.  Au 
fîg.,  changement,  modification,  Hier. 

trans-niQto,  are,  v.  a.,  transposer,  faire  chan- 
ger de  place  ;  changer,  métamorphoser,  convertir  en  : 
Transmulans  dexiera  K-evis,  Lucr,  2,  488.  ([''ortuna) 
Transmutât  iriwrtos  honores,  Nunc  uiiUi  nunc  alii  be- 
nigua,  Wor.  (W.  3,  29,  5i.^ 

traus-uàto  ou  trânatô,  âvi,  âlum,  i.  i'.  «., 
traverser  à  la  nage  :  Perpauci  viribus  conlisi  Iransna- 
tare  centenderunt.  Cas.  B.  G.  i,  53,  2  ;  de  même  ab- 
solt,  Plin.  8,  22,  34;  Tac.  llist.  4,  66;  5.  '*;  »'• 
Nec  e  Tigri  pisces  in  lacnm  trausnalant,  Plin.  6,  27, 
3i.  _ 

(raus-uaviflfo,  are,  v.  a.,  traverser  sur  un  bâti- 
ment, naviguer  au-delà,  passer  :  r~~j  angustias  maris, 
Frontin.  Strat.  i,  4  fin.  n^  tôt  maria,  Sidpic.  Sev. 
Dial.  r,  I. 

transnoy  are,  voy.  trauo. 

transnômiuâtio,  ônis,  f.  [transnomino],  nom 
latin  de  la  métonymie,  Donat,  p.  1776  P.;  Diomed. 
p,  452  ib. 

trans-nômïno,  âvi,  i.  v.,  changer  le  nom,  don- 
ner un  autre  nom,  désigner  par  un  autre  nom  [pos- 
ter, à  Auguste)  :  Seplembrem  mensem  et  Octobrein 
ex  appellationibus  suis  Germanicum  Domilianuinque 
iransnorainavit,  Suet.  Domit.  i3  fin.;  de  même  t^  se 
Pansam  (L.  Crassicius  coguominePasides),  id.  Gramni. 
18. 

trans-uubo,  ïs,  ëre,  J.  Val.  Rcs  gest.  Alex,  M. 
i,  10  [éd.  Maio),  contracter  un  nouveau  mariage. 

*  trans-nfimëro,  are,  v.  a.,  acquitter,  payer, 
solder  {un  objet  qu'on  veut  emporter)  :  Tu  illo  phu-es 
miltas  oporlel,  si  hodie  vis  tiansnunierari,  Auct.  He- 
renn.  4,  5e,  63. 

Vraiiti-pridànus,  a,  um,  adj.,  situé  au-delà  du 
Po:  r^  rigie,  Plin.  3,  17,  21.  r^  Ilalia,  id.  10,  29. 
41.^^  coloni,  Cms.  U.  C.  3,  87  ,  5.  <~  clientes,  Cic. 
Eam.  12,  5,  2.  <-^  alarii,  iW.  ib.  2,  17,  7. —  .•iu  plu- 
riel  substantivt  Transpadani,  orum,  m.,  les  peuple's  de 
l'Italie  Transpadane,  Plin.  18,  i3,  34;  Cic.  Alt.  5, 
2  fin.;  Cœl.  dons   Cic,  Eam.  8,  i,  2. 

*  traiispeclus,  ûs,  m.  [Iranspicio],  vue  au  tra- 
vers :  Janua  ipium  per  se  transpeclum  pisebet  aper- 
tum,  Lucr.  4,  273. 
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*<rans-peptâ8us,  a,  iiin,  partie,  [pertundo], 
percé,  iiansforé  :  f^^  KtvnniwUy  Auct.  de  Limita  p.  'Soi. 
Goes. 

transpicïo  ou  trans-spioio»  ère,  v.  a.,  'voir 
à  travers  on  an  travers  iantér.  et  poster,  à  l'cpoq. 
ctass.  et  trùs'rare)  :  Quod  gemis  olla  foris ,  (\ux  verc 
transpiciunliir,  Lucr.  4,  271.  Per  eas  menibiarias  seii- 
siis  illf,  (pli  dicilnr  mi'tis,  ca  <\iïx  siinl  foris  transjii- 
cit,  LactaïU.  Op.  D.  H  med, 

*lraiis-plaiifâlU8,  a,  nm ,  partie,  [planto], 
transplanté,  déplacé  :  i^^  dïi,  e.'à-J.  êtres  divinisés, 
Sedul.  2,  25 S. 

traiiH-plantOy  as,  are,  transporter,  transplanter  : 
r>^  iigmini  super  aqiias,  JUilgat.  lerem.  17,  8.  CJ. 
Ezeclt.  19,  i3.  Luc.   17,  G. 

frans-pr»no,  pôsiii,  posiliiin,  3.  v.  a.,  transpor- 
ter,  transférer,  faire  passer  [mot  poster,  h  j4ugnste) 
—  13  en  <iénér.  :  Illani  staîiiani  suasprdiit  in  iiilerio- 
rem  locum  perperain  transponi,  Gt'll.  4.  5,  3.  Classis 
laevo  amne  tiaiisposiiit  inililem  dextras  in  terras  itii- 
rum ,  la  flotte  transporta  le  soldat ,  cfc,  Tac.  Jnn. 
2,  ^;  de  même  f^  viclorem  exerritiim  in  Ilaliam, 
faire  passer  en  Italie  son  armée  victorieuse,  Justin. 
a3^  3.  —  Locum  istutn  totum  Iinc  ex  Pisonis  Annali 
Iransposuimiis,  Je  reproduis  iti  tout  ce  passage  tiré 
des  Jinnales  de  Pison,  GclL  6,  9,  i.  —  II) par'îcul. 
en  pari,  des  filantes,  déplacer,  transplanter  :  /-^^  ar- 
borem  in  locuni  alinm,  (ielL  12,  i,  i6.  f^  b:assicain 
NovemI)ri  inrlioaiitf,  Pallad.  Sept.  i.1.  1. 

tran^portriiiëuN^  a,  \\\n,  (pu  a  l'élépltautiasis, 
Cassiod.  f'ariar.'  iity  'io. 

*  traiisportâtïO)  ônis  ,  f.  [iransporlo],  émigra- 
tion, changement  de  séjour  :  Onmes  isl.nc  popnlonim 
transpoilaliones  qiiid  aliiul  quant  pubbca  exsilia  sunt? 
Senec.  Cons.  ad  Helv.  (">  fi'/. 

tranM-porto,  âvi ,  âtuni,  i.  ï'.  a.,  transporter, 
passer  ou  faire  passer  au-dilà.  —  î'')  au  propr. 
{très-class.)  :  (Navcà)  ad  onera  cl  ad  mullitudiium 
jumentorum  Iransportandatn  paulo  laliores,  pour 
transporter  des  fardeaux  et  une  mullitnde  de  bétes 
de  somme,  Cœs.  H.G.  S,  i,  2; //emé'mef>^  t-xercitum, 
transporter  une  armée,  id.  ib.  4,  i6»  ^\  "^  diias  le- 
giones,  id.  B.  C.  2,  23,  ï  ;  r-^  equilem  phalaiigenique 
ralibus,  Curt.  7,  8.  Mact'doiiia.  in  (piam  lanlutii  e\er- 
cituni  transportasses,  la  Macédoine  oii  tu  aurais  fait 
passer  une  si  nombreuse  armée,  Cic.  Pis.  20,  47  ;  de 
même  «-^  Harndes  in  Oailiam,  Cœs.  B.  G.  i,  37,  2. 
■^^,  exercitum  in  naves  inipositum  in  Hispaniam,  Liv. 
26,  17,  2;  .-«^  victoreni  exercilnm  (in  Italiara),  id.  45, 
41,  7;''^pneros  in  Gr;eririm,  t';c.  yitt.  7,  17,  i.  r^ 
Agrippani  in  insiilarii,  bannir,  exiler,  reléguer^  dépor- 
ter j-igrippine  dans  une  fie,  Suet.  Aug.  65  fin.  — 
Avec  l' accus,  du  nom  du  fleuve,  de  la  mer,  des  eaux 
traversées  :  Nec  ripas  datur  horrendas  et  rauoa  fluenta 
Transportare  prius,  qnani  sedibns  ossa  quierunt,  de 
/es /aire  passer  de  l'autre  coté  de  ce  Jlcnve  aj freux, 
J'irg.  j^n.  6,  32S.  —  Avec  un  double  accusatif  :  Mi- 
lites his  navibiis  flunif^n  transportât,  Cees.  B.  C.  i,  54, 
3;  de  même  r^  exerrilinn  Rbeiiurn,  id.  B.  G,  4,  iH, 
fi,  —  *  II)  au  fig.  :  Daiitiliiiis  dinatus  fjlacie  Jngentia 
tergo  bella  transportât,  le  Danube  durci  par  la  glace 
transporte  tout  Cattirail  de  la  guerre,  Plin.  Paneg. 
13,  3. 

*  transposïtÎTUSy  a,  um,  adj.  ftrans-pono],  qui 
sert  à  transposer,  transpositif:  M£Tx),r,'!''.v,  quam  nos 
varie  translativani,  transinnptivam,  Iranspositivam  vo- 
canius,  Quinlil.  Inst.  3,  H,  \Ci. 

transpOHiliis,  a,  um,  Partie,  de  transpono. 

*  trans-puiijg'O  ,  ère,  r.  a.  percer  en  piquant  : 
r^  lienem  if;neo  rjiutere,  Coel.  Aui\  Tard.  3  ,  4  med. 
Au  part,  transpunrinm  latns,  Alcim.  Ep.  3, a  med. 

Trans-rhêiiâiinsy  a,  um,  adj.,  situé  au-delà  du 
Rhin,  transrlténan  :  ^-^Germani,  Cas.  B.  G.  5,  2, 
5;  4,  16,  5.  r>^  hostes,  c.-àd.  les  Baiaves,  Plin.  19, 

transsccndoy  ère  et  ses  dérivés;  voy,  Irans- 
ccndo,  etc. 

transscîilo,  ('iT,  voy.  transoido. 

tran<i'Nrrîho,  erc,  î'^r.  Iransscribo. 

transsero,  ère,  voy,  tninsero. 

trans!«îlio,  ire,  voy.  transilio. 

trauffsoiio,  as,  are,  n.,  sonner,  bruire  à  travers  ; 
Dicitiir  et  transonaus  {avec  nn  seuls)  qui  sub  Hngua 
sonat,  Gioss.  Placid.  p.  498. 

tran!«spectiiH,  us,  roy.  transpectus. 

transHpicîOy  e.re,  voy.  lran»picio, 

trausNaltO)  are,  i-or.  transnlto. 

AransHiimu,  ère  et  ses  dérives,  voy.  Iransu- 
etc. 

transsiimiio,  ônis ,/,   voy-,  Iransumptio. 

iraussnOf  ère,  voy.  transuo. 
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Transthêbaîtnnns»  a,  um  ,  silne  niii/clà  ilc 
ta  Jliclnnde,  Titb.  Poil.  Giiil.  4. 

Xrans-tïbcrïnns,  a,  um,  adj.  qtn  est  situé  ou 

qui  linhile  au-rtelà  du  Tihre,  traiisleverin  :  • — ■  anibu- 
lalor,  Martial.  1,  42,  3.  —  Suhstantivt  :  Si  nihil  cou- 
ficerelur  de  Traustibciinis,  Cic.  yilt.  12,  l'i,  3.  — 
Comme  surn.   rum.,  Inscr,    ap.    .Aldum   in    Orthogr. 

!'■  '>'''^- 

Xraiis-liffrîlûnns,  a,  um,  adj.   [Tii;ii>l,  siliu: 


qui  lial'ilf  an-dflà  dit  Tigrt 


1/,.  ,i„L  «i.iM,.  „,.-,,,,„  ....   .  .ç..  ■  •  ^  geiites,  yimminii. 

18,9;  de  nit''!ie,  id .  21,  t\Jin.  Stihst,  Tiausligrilani, 
ôriMii  ,22,7,  10. 

*  translilliini,  i,  h.  dimin.  [transtrum] ,  j'ctite 
traverse,  petite  poiilrt-,  l'itr,  5,  12. 

*  trans-lïnëo,  ère,  v.  n.  [leneo  «°  II],  faire 
passera  travers,  donner  accès  à  travers  :  Niiuis  beat, 
(|U0(1  oommeatus  trausiinci  traiis  paiielem,  Ptaitt.  Mil. 
gl.  2,  -.,  .«. 

traiiittrum,  i,  n.  [peut-être  contracl.  pour  0PA- 
NliTi'ON  de  6f  àvo;,  hauc],  banc  de  rameurs  :  siiig., 
Cic.  f'crr.  2,  5,  5i,  i35;  Liv.Fpil.  89  ;  Pers.  5,  147. 

—  plur.,  Cœs.  H.  G.  3,-i3,  4  ;  '"»'.  jEii.  4,  37^; 
5,  663  ;  Ovid.  Met.  14,  534  et  beauc.  d'autres.  —  II) 
métapli.,  traverse,  solive,  poutre,  Vitr.i,  i  ;  4,  2  ;  5, 

I  fin.;    lu,   21;  Plin.  34,    12,   J2    et   autres;  cf.  : 

II  Trausira  et  taljulœ  iiaviuni  dicuiilur  et  ligna  ,  qua- 
ex  paiielc  in   parielem  |)c<nis""tiir,  »  Fest.  p.  367. 

*  Iruiisnlto  ou  <ranssulto,  are,  v.  intrus,  u. 
[Iranssiliû],  sniiter  au-delà,  franchir  en  sautant:  Qui- 
tus desullonim  in  niodunj  liiuos  Iralienlibus  equos 
inler  aronimani  s.epe  |nignam  in  rerenleni  e(|uuni  ex 
fesso  armai is  liansullaie  nios  erat,  Liv.  23,  29,5. 

Iransirimo  ou  traiis-sûmo,  ëie,  v.  a.  prendre, 
recevoir  d'un  autre  (poster,  à  Jugusle)  :  f^'  liastani 
lana,  Stnt.  Ttieh.  3,  292.  i^- mutalos  eultns,  id.  ib.  2, 
242.  ,-/»  part.  tiatissuniptMs  :  In  omnihus  enini  syl- 
logismus  i)Liidem  fit  ad  fraussunipluni  ,  Boélli,  p 
Arisl.  .4nal.  prior.  \^p.  493  e^495;r/i  id.  id.p.  487. 

'  traiisumpHo,  ônis,/".  [Iransiimoj,  action  de 
prendre,  île  recevoir  d'itn  autre;  an  fïg.,  métaphore, 
métalepse,  trnd.  de  ^tzi't.rfy::,,  Quinlil.  Inst.  8,  f'i,  37. 

*  f  raiisiiinplîïxis,  a,  um,  adj.  [tiausumplio].  de 
métalepse  :  MeTà).ri'}'iv,  (|uam  nos  varie  Iranslalivam, 
Iransumptivam,  lianspositivam  vocauius,  Quintit.  Inst. 

3,  6,  46. 

transiio  ou  Irans-sno,  ui,  ûtum,  3.  percer, 
transpercer  [non  antér.  à  .Auguste)  :  < — '  exteriorem 
parlem  palpel)rœ  acii,  Cels.  7,  7,8;  de  même  n^ 
mediani  parleiu  suhnià,  Coliim.  6,  5,  4;  '^  exia  ve- 
nil)us,  Ovid.  Fast.  1,  363.  — r^  ad  ipsas  radiées  per 
médium  acu  duo  lina  diicente,  Cels.  7,  7,  11. 

tran^kUtas,  a,  um.  Partie,  de  transuo. 

*  trans-TBdâtus,  a,  um,  partie,  [vado],  passé, 
traversé:  '^^  seopuli  quEestionum,  Jiieron.  Ep.  14, 
10.  Cf.  rulgata  Ezech.  47,  5;  et  transvador,  Ono- 
mast.  lat.  gr. 

'  traiis-varico,  are,  v.  n.,  écarter  les  jambes  en 
marchant,   Veget.  l'et.  3,  60. 

f  ransTcctïo  ou  trâTCCtïo,  ônis,  f.  [transveho], 
action  de  traverser,  de  passer  [un  fleuve,  une  mer,  ttc.) 

—  I)  en  génér.,  passage,  traversée;  transport  :  Die, 
qu:eso,  uum  te  illa  terrent,  triceps  npud  luferos  Cer- 
berus,  Coryli  fremitiis,  Iravectio  Aclieroniis,  etc., 
'  Cic.  Tusc.  I,  5,  10.  Iciimaniimi  transveclione  saxo- 
rnm  tlrbis  terla  qrialiunlur,  Plin.  Paneg.  5r,  i. — 
*  II)  particttl.  dans  la  langue  des  publicistes,  défilé 
des  chevaliers  romains  devant  le  censeur,  revue  ;  Equi- 
Inm  turnias  fréquenter  reroi;noïil,  posi  luiigam  iu- 
tercaiiedinem  redurlo  innre  transveetionis,  Suet.  Mng. 
38;  {cf.  /.il-,  f),  46,  i5;  Plin.  i5,  4,  5;  l'ai.  Mai.  2, 
■7.  fin.;  Aur.  î  ict.  fir.iil.  32). 

traiiH-vpcIo,  as,  are,  transporter,  Jul.  Valer. 
Res  grsl.  .4le.t.  M.  2,  37  [éd.  Maio). 

traiiKYCrtuti,  a,  um.  Partie,  de  Iransvelio. 

trans-Tcho  ou  trâvcho,  xi,  ctum  ,  3.  v.  a., 
transporter  au-delà  ou  à  travers,  faire  passer,  por- 
ter, etc. 

I)  au  propr.  A)  eu  génér.  :  Nuncios  ad  cum  mitlil, 
quid  mililMin  traiisvexisset,  combien  il  avait  Jait  pas- 
ser de  soldats,  Cœs.  II.  C.  3,29,  'i  i  de  même  r^  exer- 
cilnm in  lîritauniam,  5«rï.  Cœs.  58;  cf.:  lîospïuu'us 
Thrarius,qua  O.irius  rnpias  ponle  Iransvexil ,  Plin. 

4,  12,  24.  Il  jani  Hispauos  luuues  inflali  transvexe- 
riut  utlTS,  comment  des  outres  gonflées  avaient  déjà 
transporte  tons  les  Espagnols,  Liv.  11,  47,  5;  de 
même  r^  Dardanium  ngmen  (pons),  SU.  4.  489.  Qui 
corpus  defuMcli  in  ilinere  per  vices  aut  oppidum 
lraus\exeriuil,  Ulp.  Dig.  47,  '3,  3.  —  Na\em  Arsjo 
luiiiieris  transveclam  Alpes,  diligentiores  Iradunt,  que 
le  navire  Àrgo  fut  porté  à  dos  d'hommes  au-delà  des 
Jlpes,  Plin.  3,  i8,  2î.  —  De  là  au  passif  dans  le 
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sens  moyen  :  passer  en  voiture,  à  cheval,  sur  un  na^ 
vire,  etc.  :  Nam  nemo  biee  uniquam  est  traveclus  caerula 
cursti,  jamais  nautonier  n'a  traversé  ces  Jluts  azurés 
à  la  course,  sans,  etc.,  Cic.  poet.  Fin.  5,  i8,  4g. 
Medi,  Pers»...  navibus  in  AtVieam  Iransvicli,  ^Ça//. 
Jug.  i8,  4-  Legiones  ex  Siciba  iu  Africam  Iransvecla;, 
légions  passées,  transportées  de  Sicile  en  Afrique,  td. 
ib.  23.  7.  Cum  duabus  quinqueremibus  Corcyram 
Iransvectus,  Liv.  32,  16,  2.  — Transveelœ  [se.  equo) 
puecepto  ducis  a  fronte  pugnantiiim  ala-,  avi'rsnu»  bos- 
tium  aeiein  iuvasere,  Tac.  Agr.  37  ;  de  même,  id.  Ann. 
12,  41.  —  l'iansvebitur  Tuscos  Apenninns(|ue  voUtu 
Stringilur,  //  vole  par-dessus  l'Étrurie,  Claudian. 
Land.  Stil.  2,  272. 

\\)  particul.  —  \°)  mener  ou  porter  en  triomphe, 
faire  passer  ou  défder  processionnellement  :  i'rimus 
dies  signa  tabulasque,  sequens  arma  peciuiiasque  trans- 
vexit,  Flor.  2,  12.  Arma  spoliaque  umlta  Oallica  car- 
pentis  Iransvecta,  Liv.  39,  7,  2. 

2")  en  pari,  des  chevaliers  romains,  défiler  devant 
le  censeur,  être  passé  en  revue  :  Al)  eodi-ni  (Q.  Fabio 
Maximo)  institulnni  dicitur,  ut  équités  Idib.  Quintil. 
Iransvfbeienlur,  Liv.  9,  46,  i5  ;  ^t'  même,  Suet.  Aug 
38  ;  lllp.  Dig.  2,  4,  a  §  4  ;  fol.  Max.  2,  2  fin. 

Il)  aujig.,  au  passif  dans  le  sens  moyen,  passer, 
s'écoultr,  en  pari,  du  temps  [expression  de  Tacite)  ; 
Abiil  jam  et  Iran^vectum  est  tenipus,  quo,  etc..  Tac, 
Hist.  2,  7G;  de  même  :  ïransvccta  aeslas ,  id.  Agr, 
18. 

ttransTcna,  ae,  m.  [transvenio],  'voyageur,  émi- 
gré, étranger  {latin,  ecclés.]  :  Tradilur,  Lydos  ex 
Asia  transvenas  in  Etruria  consedisse,  Tertnll.  Spect. 
5.  r^  Lolb.  /(/.  Carm.  de  Sodom.  3i. 

TRANS-VENUO,  ère,  v.  a.,  aliéner,  transférer  en 
vendant  :  Inscr.  Orell.  n°  443 1. 

Irans-^énio,  ire,  t.  n.  venir  d'un  Um  {latin, 
ect7(*j.):  Anima  inde  (a  Deo)  transvenit,  Tertull.  Auim. 
23  fin. 

Irans-Terbcro,  avi,  âtum,  i.  v.  a.  transpercer, 
percer  en  frappant  :  Pixclara  bfslia  veuabnio  trans- 
verber.'itiir,  Cic.  Fani.  7,  i,  3  ;  de  même  r-^  peclus  ali- 
oujus  longa  abiete,  f'irg.  >£//.  11,  (167.  i-^^  a'ra  rlipei 
(iiasta),  id.  ib.  10,  336.  In  utrunique  latus  tran.sver- 
beratus,  Tac.  Hist.  i,  42.  —  A\es  acra  voblando 
transverberanl,  les  oiseaux  coupent,  fendent  l'air  en 
volant.  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  56, 

traiisversnrïiis,  a.um,  adj.  [iransversiisi, /'/ace 
en  travers,  transversal  :  *>^  ligua,  traverses,  solives 
placées  tranversalement  :  Cœs.  IL  C.  2,  i5,  2.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  absolt  :  Iransversaria,  orum, 
m.  [se.  ligna),  r^  conipacla,  fitr.  8,  fi;  f^^  eoufixa, 
10,  II,  fn.  Cf.  Cyprian.  Ep.  77,  oit  ii  signifie  :  en- 
traves pour  les  pieds. 

transTerse,  adv.;  voy.  transverlo,  Pa.  à  la  fin. 
n"  I. 

transTersim^af/c;  roy.  transverlo,  jPrt.  à  la  fin, 
n"  2. 

traiisTer§i09  ônis,  /.,  métamorphose  ;  cest  ainsi 
qu'un  vieil  auteur  dans  lîarth.  sur  Stace  Theb,  i  , 
/7.   118   appelle  les  Métamorphoses  d'Ovide. 

traiiHTerso,  as;  ^ve,  remuer  en  travers  ;  répan- 
dre sur,  saupoudrer,  l'irg.  Moret.  40  {selon  Barth. 
l.  l.  au  mo/ transversio;  mais  d'autres  lisent  UausïerX 
au  lieu  de  traiisveisal  ). 

transversuSy  a  ,  um,  Partie,  et  Pa.  de  Irans- 
verto. 

trans-Terto,  ti,  sum,  3.  r.  a.  diriger  vers,  tour- 
ner vers  ;  convertir  en  [ne  se  trouve  aux  modes  per- 
sonnels que  poster,  à  l'époq.  class.;  mais  il  est  très- 
class.  et  très-fréq.  au  Pa.;  voy.  plus  bas)  :  Qiiis  cre- 
dat  eifici  poluisse,  ut  qu;e  defensio  bierat,  eadem  ma- 
nenlibus  iisdem  bterii*,  in  accusationem  transvertere- 
tui-,  que  ce  qui  était  défense  se  changeât,  fût  converti 
en  accusation.  Appui.  Apol.  p,  325.  Eorinn  eonsitia 
bac  atqne  illac  varia  cogitatioue  trausverltl,  Firm. 
Math.  6,  i5.  —  De  là  \'l)  wétaph.,  détotirner  :  Pra- 
slare  quîe  boua  sunt  at(pic  inimica  iransvertere,  Ar- 
noh.  7,  'iig;demêmer^  fortes  meos,  Tertull.  Pnescr, 
3^.  _  De  là  : 

IrantiTcrgiis  ou  traversas,  a,  nm,  Pa.,  placé 
en  travers,  qui  traverse,  oblique,  transversal. 

A)  au  propr.  :  Cetera*  urbis  partes,  quaî  nna  lata 
via  perpétua  mullisqne  iransversis  divisa- privatis  œdi- 
ficiis  continentur,/'(ïr/o^<-W  par  une  multitude  de  rues 
transversales,  Cic.  f'err.  1,  4,  33,  119;  de  même  ty 
tramites,  chemins  de  traverse,  Liv,  2,  39,  3  f/*^^  li- 
mites, /(/.  22,  12,  2.  Ab  niroqne  lalere  ejus  collîs 
transversam  fossam  obduxit,  un  fossé  transversal, 
Cœs.  B.  G.  2,  8,  3;  de  we/JJtf  .-^  fossas  viis  prîedn- 
cit.  ;W.  /?.  C.  I,  27,  3.  Contra  mare  Iransversnm  val- 
Inm,  qui  bas  duas  munitiones  contingcret.  uondum 
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jM-rfcci  r.èt.  iil.  'il:.  3,  6Î,  5.  Duo  ligna  Iraiisvrrsa  iii- 
icriTiinl,  deux  tra^'fisrs,  dt'tix  poutres  transvt-rsalfs , 
itl.  ih.  a,  9,  2.  Xiaii5iorsosque  volaie  ppr  iniljies  fui- 
mina  remis,  Liicr.  2,  ai3  ;  cf.  :  Nuliila  porlaliuiit 
ïoiili  traiisvorsa  per  auras,  iil.  6,  190.  Maniliniii 
nos  ïiditniis  transverso  anilmlanlcni  foro,  se  proinr- 
iiniit  tic  lung  en  large  sur  la  place,  Cic.  tic  Or.  3,  33, 
i33.  'J'aleir  ne  |  lus  quatuor  iligltos  Iransvcrsos  enii- 
neant ,  n'aient  pas  plus  ite  quatre  doigts  de  large, 
plus  de  quatre  travers  de  doigt,  Plin.  17,  18  ,  29  ; 
cf.  le  pruferlic  :  Si  lurrle  tu  ex  islo  loco  Dij,'iluni 
Iransvci'suni  aut  tiugnem  latum  excesseris,  si  In  t'é- 
loignes de  cet  endroit  d  un  travers  de  doigt  ou  de  la 
Inrgriw  d'un  ongle,  Plant,  .-lui.  i,  i,  18  ;  de  niênie  r^* 
iligilus,  Cic.  Àrad.  2,  iS,  53;  voy.  iligilus,  h;  on  dit 
aussi  :  lu  oniiii  %ila  sua  (|ui-ui(]ue  a  rerta  consrientia 
Iraxcrsum  ungueui  non  oporlel  disredere,  (7  ne  faut 
pas  qu'on  s'écarte  d'une  ligne  du  chemin  de  la  rertu, 
Cic.  Att.  i3,  20,  4.  (^'ersibus)  iiicoui|ilisalliuet  atruni 
Tiatisverso  oalanio  sigunm,  en  passant  le  roseau  {la 
plume)  par  le  traiH'rs,  c.-à-d.  en  passant  le  roseau  sur 
le  rers  pour  l'e/facer,  llor.  ,•/.  P.  4.I7.  In  aranJo 
maxime  est  ol)servanduin,  sentpei-  ni  transversus  nions 
sulcclur,  Colum.  2,  \,  10.  Pluriniuni  referl,  concava 
*rnl  (^]lecula\  an  elata;  Iraiisvei'sa,  an  oliliqua;  supiua 
an  recla,  il  importe  beaucoup  que  le  miroir  soit  con- 
cave ou  relevé;  que  le  plan  en  soit  transversal  ou 
oblique,  horizontal  on  vertical,  Plin.  33,  9,  45. 

2')  nu  neutre  ahsolt  :  Non  prorsus,  verum  ex  Irans- 
Torsi)  redit,  quasi  cancei'  solet,  il  ne  va  pas  droit  de- 
vant lui,  mais  ohliquement,  comme  nue  écrevisse. 
Plant.  Pseud.  4,  't  4-^;  de  même  :  \i\  Iransxorsti  va- 
refil  locus,  Lucr.  fi,  1017.  Pa'niusnla  ad  lurmaui  gladii 
in  transversum  poriecla,  péninsule  qui  s'avance  de 
côté,  Plin,  4,  12,  26;  de  même  :  In  transversum  po- 
s'jtx  (arbores),  arbres  placés  en  travers,  id.  iG,  42, 
Sr.  Aralione  per  transversum  ilerata,  id.  18,  20,49 
5  iSo  ;  de  même  :  Gemma  per  liausvorsum  linea  allia 
|ir.Tringilnr,  ((/.  37,9,  37.  —  Collèclus  plnvialisaquaî 
transversum  secans,  i'iueni  alti'riiis  fundi  iniluit,  (/"' 
coupe  en  travers.  Front,  de  i.imit.  p.  43  Goes.;  cf. 
port,  au  pluriel  :  (VeiiliJ  mulati  transversa  freniunt, 
/es  vents  ont  cliangê  et  soufflent  par  le  travers,  ^irg, 
JEn.  5,  19;  de  même,  id.  Ed.  3,  8;  J'ai.  Flacc.  2, 
i54;  Stat.  Theb.  i,  343. 

]'.)  au  lig.  :  Cnjus  in  adolescenli::m  per  médias 
landes  quasi  qtiadrigis  velieulem  liausiersa  inrurril 
misera  fortnua  rei  puiilira^,  vint  se  mettre  en  travers, 
vint  à  la  traverse,  Cic.  Brut.  97,  33r.  Ne  resistere 
i(uidem  licet,  quum  cœpil  Iransversos  agere  feliiitas, 
«  commencé  à  les  détourner  du  droit  chemin,  Senec. 
Kp.  8  ;  cf.  :  (Juum  transversum  vi  sua  judicem  ferai 
(oralnr),  Qinntil.  lust.  10,  j,  iio;de  même,  Plin.  g, 
17.  3i  ;  28,  I,   I. 

a")  au  neutre  absoll  :  Ecce  aulem  de  transverso 
J,.  C;esar,  ut  veniam  ad  se,  rogat,  c.-à-d.  inopinément 
il'uue  manière  inattendue,  Cic.  Att.  i5,  4,  5;  </e 
même  .-Ecce  tiliiislede  transverso,  Heus,  inipiite/c, 
Aucl.  Herenn.  4,  10,  14;  ort  dit  aussi  :  Quod  non 
fisperles,  ex  transverso  fit,  Petron.  Sut.  55;  de 
même  :  Haec  calam'iVas  ex  Iransverso  accidit,  Scrib. 
l'omp.  2  3 1 . 

jfdv.,  de  travers,  en  travers,  obliquement,  —  1^') 
forme  Iransverse  :  — •  deseiibanlur  lior.e  in  rolu- 
niella,  f'iir.  9,  9  med.  />^  compreliendere  oras  l'ascia 
ileliil,  Cels.  5,  26,  24.  —  *  2°)  forme  transversira  : 
«^oljlicpialis  mauiljus,  Tertull.  llapi.i, 

traiisvïôlntus,  a,  \\m, passé,  franclii  de  force, 
vu  viiilé  U  outrance,  Not.   Tir.  p.  83. 

(ransTiuIenlus,  a,  um,  violent  à  outrance, 
Koi.  Tir.  p.  83. 

'  (raiis-TÔIilo,  are,  r.  intens.  n.,  traverser  en 
-.■olnnl  :  Inter  sepla  meant  \;oces  et  elausa  domornm 
Trausvolilant, /.i/i-r.  1,  356. 

(rniis-vôlo  on  lrâ\5Io,  âvi,  âlum  ,  i.  v.  a.  et 
n  ,  traverser  ou  passer  en  volant,  voler  au  delà.  — 
1)  au  propr.  :  Perdices  non  transvolant  lî'voliœ  fines 
in  Allica, /■/(■/;.  10,  29,  ii;de  même  .~  l'oulum 
(crues),  id.  10,  23,  3o.  — II)  métaph.,  traverser  rapi- 
dement, passer,  franchir  à  la  hâte,  s'envoler.  —  A) 
au  propr.  :  a)  act.  :  Si  cetera  transisseui,  num  etiam 
Alpes  poleram  Iransvolare,  quœ  priesidio  illius  te- 
neiilur.'  voler  au-delà  des  Alpes,  les  franchira  la 
liiie,  Asin.  Pollion  dans  Cic'.  Fam.  lo,  3i,  4;  de 
même  r~.j  Oceannm  (mamis  ^IxeAunwm) ,  ti averse 
rOt-éan,  Aucl.  ffercnn.I,,  22,  3i.  Delpliini  tanla  vi 
exsihunl,  ut  plernmque  vêla  naviuni  trans\olent, 
qu'ils /lassent  par-dessus  les  voiles  des  navires,  Plin. 
•Ij  8,  7.  Travolat  vox  auras, /<i  voix  se  propage  à  Ira- 
vers  les  airs,  T.ucr.  4,  5f>i;  ,/.  ib.  604.  Poét.  :  Im- 
yorlunns  (Ciipido)  trans\olat  aridas  Quercus  (('.  e.  ve- 
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tnlas),  Jior.  0</.  4,  i'^»  0-  —  p)  "eutr.  :  Eqnes  se  i 
uJ  t-quos  lecipil  :  transvolat  iniit;  in  paitcm  alterani, 
suis  victori.x'  niincius,  Liv.  3,  63,  2,  Nilus  iiisulas  iia 
iinniiDeras  sjiargit,  ut  (iuain(|iiam  rapiJa  celerilate, 
tanien  dieruin  quiinjue  cuisu  non  brcviore  Iransvo- 
lel,  Plin.  5,  9,  10.  (Arma)  TravolavennU  ail  hosles, 
les  ormes  ont  passé  à  l'ennemi  y  ont  iléscttc,  Plant. 
Epid,  I  ,  I  ,  33  ((7  y  a  dans  le  même  sens  trans- 
rugi'iimt,  ib.  28).  — B)  an  fig.,  ccliapper  à  :  Illa 
Sailiisliaiia  l)re\ilas...  audienteni  li,ins\olat,  la  con- 
cision (le  Sallii.^tc  ccftappc  à  ianditcin ,  trompe  son 
atleniion,  Qniniil.  Inst.  4,  2,  45.  (!ogitalio  anîmiiin 
Stibilo  tiansvolans,  idce  qui  traverse  l'esprit,  Plin.  7, 
12,  10.  Transvolal  in  iiiedi»  pusita  et  fugicnlia  captât, 
il  passe  y  néglige  les  clioses  qui  sont  à  portée  et  cfier- 
cfte  à  saisir  celles  qui  ftiieiit,  Hor,  Sat,  i,  2,  108, 

traiiMvulAlio,  ôni.s,  /..  voûte,  Oreg.  Turon. 
de  (Aor.  Confess.  35,  Gloss.  Pap. 

*  trans-volvo ,  cie ,  v.  a.,  rouler  on  delà  :  r-^ 
lolata  annaliinii  uvAW^^  Prudent.  Caih.  1 1,29.  ^u  part. 
transvoliilns,  a,  um,  voûté  :  '-^  cellula,  Grcg.  Turon. 
de  (ilos.  Confcis,   35. 

Iraiisvôrrilio,  ôni>, /".  [traiisvoro]  ,  action  d'à- 
i'aler  après  ai-oirda'orè  ;  dans  le  sens  concret ,  go- 
sier, Cul.  Jur.  Tard,  i,  4,  ioy;2,  11,  i35;  2,  i3, 
175. 

trans-YÔro,  avt ,  i.  n.  a.,  avaler,  dévorer  [pos- 
ter, à  l'époq.  clais.)  ;  Behiartim  lilu  connuinutis  ciini 
o.'^siijus  tiansvotare,  /Irnob.  i,  40.  "^'  iiniversas  opes, 
dissiper,  manger  tonte  sa  Jortnne ,  yippnl.  .4pot.  p. 
333.  Arnoh.  ailv.  Cent,  7,/'.  235. 

-f-  trripëtiiH,  i,  m.  =  TpaTiT^TOi;,  pressoir  à  oli- 
ves, Cato,  lî.  li.  20,  I  ;  12;  22,  3;  f^irg.  Georg.  2, 
019;  Plin.  i5,  G,  60.  Forme  access.  trapeliiiu,  i,  n. 
=  TpaTir.TÔv,  Colum.  12,  52,  6;  Ulp.  Dig.  19,  2, 
19  ;  plur.  trapela,  OrclU,  Jnscr.  3289.  I^l  au  plnr. 
trapeles,  uni,  m.  =  içiàTz-fiie^j  f'arro,  L,  L,  4,  3i, 
39;  B.  B.   I,  55,  5;  Cato,  H.  B.  18,  2. 

Transyl^aiiîa  J  Steplt.  Bjz.  219;  Prov.  de  Da- 
cie  ,  auj .  Siehenbnrgen. 

Vrapozn ,  Plin.  5,  3o,  32;  promontoire  en 
Troode,  sur  l' Heilcspont ,  dans  le  voisinage  de  la  v. 
de  Dardaniiim. 

•j- Irapcxita,  a? ,  /w.  =:  TpaTreî^ÎTYji;,  banquier, 
changeur.  Plant.  Capt.  i,  2,  90;  2,  3,89;  Cure,  a,  J, 
66;  4,  4i  '^j  Epid.  i,  2,  40»  Tnn.  2,  4»  23,  et  ùeauc. 
n'attires. 

trapezîuSy  a,  um,  carré,  mais  non  à  angles 
droits  :  r-^  terniiiii,  bornes  pour  constater  la  mesure 
de  l'eau  [différentes  des  terniini  nieiisaies),  l'ar. 
Auct.  de  limit.p.  248,  Goès.  Cf.  JS'ips.  ibid.  p.  290. 
lioetli.  Germ.  i,  p.  1491  ;  et  2,/;.  i53o. 

-f-  trnpezopliorou ,  i ,  //.  =^  TpaTtECoçipûv 
(porte-table)  figure  servant  de  support  a  une  table , 
pied  de  table,  trapézopliorc ,  Paul.  Di^.  3î,  10,  3 
(dons   Cic.  Fam.  7,  23,  3,  /'/  est  écrit  en  grec), 

TrapezopolÎ!* ,  Tpa7i£i;ô-o>t; ,  Pli/i.  5,29; 
/*/('/.,■  Traj)ezupolis,  Hierocl.  66:)  ;  i'.  de  Carte,  sur  la 
frontière  de  Phrygie;  auj.  Karadsclirfa.  — -  Hab. 
Trapezopoliljc,  Plin.  5,  29  (29};  Tpaiïc^oTcoXiTwv, 
sur  des  médailles. 


Trapczuniy  TpaTiS^wv,  Strabo  16; 
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d' ,4ntioche,  en  Syrie. 

Xrapézus  ,  unlis,  f,  TpaTiaCoû;,  Tille  du  Pont, 
anjonrd'lmi  Trébisonde  ,  (tJel.  r,  19,  11;  Plin.G^^, 
4  ;  Tac.  Ann.  i3,  Sy;  Hist.  3,  47  ;  cf.  Mannert^  Asie 
min.  2,  p.  376. 

TrapëzAs,  nnlis,  TpaTis^oij;,  Arrian.  Perîpl.  P. 
E.  in  Huds.  G.  M.  i,  17;  Strabo  9;  Mêla  i,  19; 
Plin.  6  ,  4î  'V.  du  Pont  y  colonie  de  Siriope,  avec  un 
port,  que  Cemp.  Adrien  fil  reconstruire.  Quand  Si- 
nope  cessa^d'étre  une  république,  Trapczonte  (Trébi- 
sonde) passa  à  la  petite  Arménie,  puis  au  royaume 
de  Pont,  et  devint  enfin  une  v.  libre,  importante  comme 
capitale  du  Pont  Cappadocten  et  comme  place  de 
commerce  considérable  ;  auj.  Tarabosan. 

Trapoziis,  TpaTie^^oûc,  Paus.  8,3,  29;  Steph. 
Byz.  362;  V.  d'Arcadie,  sur  la  rive  S,  de  l'Alpbée. 
Quand  ses  liidntants  durent  être  transportés  à  IMéga- 
lopolis,  ils  préférèrent  énngrcr  vers  le  Pont-Euuin  ; 
voilà  pourquoi  la  v.  était  en  mine  du  temps  de  Pau- 
sanins. 

Tra««inieniciis,  a,  um,  voy.  Trasimenus, «**  II. 

Vrasïmëiiiis  (s'écnt  aussi  "Xi 3iS^n\fiin\%  d'après 
Tç>y.'7\)[j.é^ix)S\i'rr,dans  Strabon)Lacii$ou  simplmtTiasi- 
nieiuis,  Tpa(7*.[X£V0X{[i.vïi,  le  lac.  Trasimcneen  Etrwicj 
près  de  l'erusïa  ,  célèbre  var  la  victoire  d' Annibal  sur 
les  Bomains;  auj.  Logo  di  Perugia,  Cic.  Divin.  2, 
8,  21  ;  N.  D.  2,  3,  8  ;  Rose.  Am.  32,  89;  Brut,  i.',, 
57;  Liv.  22,  4  sq.;  Flor.  2,  6;  f'al.  Max.  r,6,  6; 
SU.  4,  739;  2,  ('.'  benuc,  d'autres.  Il  est  appelé  Trasi- 
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mena  liloia,  dans  Ovid.  Fast.  6,  765.  r^  voiIa  ,  5/7. 
II,  172;  cf.  /^  hnsia,  id.  11,  347.  Cf.  Mannert , 
Jtal.  [,  p.  4iG  ('/  sniv.  —  II)  de  là  Trâsiinënïciis ,  a, 
um,  adj.,  relatif  an  lac  Trasimcne,  de  Trasimène  : 
r^^  stjages,  Sidon.  Carm.  9,  247. 

Trasïmënus  lac,  Tpaaip-éva  >tavYi,  Pol)b.^, 
82;  Tpo(au{j.t'va  /t'jivYi,  Strabo  5;  Liv.  11^  ^{plin. 
2,  84,  107;  lac  en  f.trurie,  à  l'O.  de  Perusia,  célèbre 
par  une  victoire  d' Annibal  sur  les  Bomains  conduits 
^j«/  Flaminius ;   auj.  Lago  di  Peingia. 

traiilïzî  =  TpauXiCEi,  H  bégaye,  H  balbutie, 
Lucr,  4,  I  164,  Laclnn. 

VraiiIiiN,  i,  m.,  nom  propr.  rom.,  p.  ex,  Sex. 
Tranlus,  cbcvalier  romain,  Senec,  Ltid,  i3,  4;  cf. 
Tac.  Ann.  5i,  36. 

fraumatîcus,  a,  um,  =  Tpav(JLaTix6;,  propre 
à  guérir  les  blessures  :  r>^  niedicamculuni,  Veget.  A. 
f\  4,  19  ;  et  al'solt  tiaumalicun» ,  i,  n.,  remède  pour 
les  blessures,  Pelagon.  A.  f'et.  5:  id.  ib.  16. 

TrauniiSy  JEneas  Sylv. ,-  petit  afjlitent  du  Da- 
nube, dans  le  Noricum;  auj.  Traun. 

Xrausi  ,  Tpaucioî,  Herod,  5,  4  î  Liv.  38,  41; 
peuple  de  Tlirace,  dans  la  partie  E.  du  Bhodope  ;  ils 
araient  coutume  de  jdeurer  sur  la  naissance  d'un  en- 
fant, et  de  faire  des  réjouissances  à  la  mort  d^un 
homme. 

travehoy  ère  et  travcctio,  voy.  transv. 

*  trâTio,  are,  r.  n.  [trans-vio],  traverser  :  Inco- 
Inmesqtie  \enit  per  res  alque  înlcgra  transit  Mnlla, 
tV)rainiul!)iis  liquiJus  ijuia  traviat  iguis,  Lucr.O,  349. 

fravolOy  arc,  Toy.  Irausvolo. 

Tra\u)4,  Tpaijo;,  Herod.   7,  109;  fl.  de  Thrace. 

Trea,  l'-in.  Ant.  3(2;  Treja  ;  )'.  dans  f  intérieur 
(///  Picenum ,  entre  Septempeda  et  Au\imuni;  auj. 
Treja.  —  Hab.  Tiejenses,  Plin.  3 ,  1 3  t'f  Ticjenses. 

Xreb,  prén.  rom.  dans  une  inscr.  ap.  Rosini , 
Dissert.  hag.  Tab.  i5,  coi  3  :  Treh.  Slatorius;/^»^// 
l'ire  'liehius,  Tiel)atius  ou  Tiehonius?    on  ne  sait. 

Trcba  ,  Tç>TiC<3.,  PtoL,  v.  du  Lii\Uim ,  près  des 
.sources  de  tJnio  ;  vraisemblabl.  comme  Augusla 
Ttiba,  l'O}-.  ce  nom.  Auj.  village  de  Trevi. —  Hab. 
T  ruliani,  Plin.  3,5  (9);  3,  12  (17),  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  652,  2. 

trëbâcïler,  adv.,  voy.  Irehax,  à  la  fin. 

Trëbâilî  ,  ornni.,  liab.  de  Treba,  voy.  ce  nom. 

XrëbâtîuN,  ii,  m.,  C.  Testa,  Trébatîns ^  savant 
jurisconsulte,  ami  de  Cicéron  ,  qui  lui  dédia  ses  To- 
piques, Cic.  Fam.  7,  5  sq.;  11,27,  ^î  Att.  9,  l5j  A; 
17,   I  ;  Hor,  Sat.  2,   i,  4;  78,  c^  autres. 

trëbaXy  âcis .  adj.  [conlract.  du  grec  Tpi6ax6;], 
qui  a  de  la  pratique,  de  l'habitude ,  habile,  adroit, 
aviié,  fin,  madré,  retors  (latin,  des  bas  temps)  :  Col- 
ligil  se  trebacissimus  senex,  Sidon.  Ep.  i,  ir,  med, 
—  *  Adv.  tièbâoïter,  avec  ruse,  adroitement  :  Maluî 
factum  confiieri  simpliciler  quam  tiebaciter  difliteri, 
Sidon.  Ep.  9,   II,  med. 

Trebellianiis,  a,um,  Toj.Treljellins,  //**  IÎ,B. 

Xrebellieiis,  a,  uni,  voy.  Trebcllius,  «"  IF,  A. 

TrëbelHënus  Rufus,  tuteur  des  cnjants  du 
roi  de   Thrace  Cotys,   Tac.  A .  6,  39. 

Xrebellïus,  a  ,  nom  de  famille  romain.  Par  ex, 
L.  Tiebelliiis,  Cic.  Phit,  10,  10,  22;  11,  6,  14  ;  12, 
8,  21),  rf  ;j(]J5/m.  M.Trfbellius,  :''/.  Quint.  5,  2r.Tre- 
lJl'Ilius  Maximus ,  consul  sous  iVt-'Vo//.  Trebeliius  Pol- 
lio ,  historien  romain  sous  l'crnpeteur  Constantin , 
voy.  Bœhr,  Hist.  de  la  litt.  rom.  %  228.  —  11}  de  li 
A)  Tiébellïcus,  a,  \\m,  adj.,  relatif  à  un  Trébcllius  : 
r>^  vinum,  lùn  qui  tire  son  uom  d'un  Trebellius,  Plin. 
ï4,  6,  8,  §  69.  —  li)  Trébell'ïâiius,  a,  um,  adj.,  du 
consul  Trclirllius  :  —' Senatusconsultum  de  fideicom- 
niissariis,  Dig.SG  tit.  i,  r>^  fideicommissaiius,  Paul. 
ib.  36,3,  i5. 

TrobeiKixe,  voy,   Arend.T. 

Trëbia,  s,  f,  TpSota;,  0  (se.  7:oTa[jiô;)  —  I)  la 
Trébie ,  rivière  de  la  haute  Italie^  célèbre  par  la 
■xùctoire  qu  Annibal  y  remporta  sur  les  Bomains,  auj, 
Trcbia,  Liv.  21,  52  sq.;  Flor.  2,  6;  Lucan.  2,  46; 
SU.  4,  495.  On  le  trouve  aussi  au  masculin  d'après 
le  grec,  Sil.  4,  ^45  ;  6.  707  ;  9,  189.  Cf.  Mannert, 
Ital.  J,p.  109.  — !I)  bourg.  d'Ombrie,  an/.  Trevi, 
Arnob.  3,  122;  cf.  Mannert,  Ital.  i , p.  477-  —  JI) 
de  là  A)  Trëbïânus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  la  Trébie: 
--^  dii,  Arnob.  3,  44  ou  126.  —  An  pluriel  substanlivt 
'l'rebiani .  orum,  m.,  les  habitants  de  Trébie,  Siiet,  Tih. 
3i.  —  \\)  Trcbiales,  um,  /n.,  les  habitants  de  Trébie, 
les  Trébiates,  Plin.  3,  i4.  19. 

Trcbia,  Liv.  2t,]  ^^  ;'plin.  3,  16;  Trebias,  Tpe- 
o'.Tiç,  Polyb.  3,  6S,  avec  répithète  de  Placentina  dans 
Plin.;  fl.  de  la  Gallia  Cisalpiua,  qui  se  jette,  à  l'O, 
de  Plareiitiii,  dans  le  PÔ,  auj.  Trebia,  Trebbia. 

Trebia?,  Treviee  (TrcTÎs),  îtin,  Hieros.  6i3; 
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Tres-wïrî,  ôrum  ^  m.,  commission  composée  tie 
liais  magislrals  chargés  de  la  police  îles  jiiisoiis , 
l'Iaiil.  Ampli.  I,  1,3;  Jiil.  3,2,2.  Comme  pré  Ires 
suliiillcriies  :  Poiilifices  vclereg  [iioplcr  saciificioiuiii 
innlliliidincm  licsviros  ciiMlnnes  l'ssc  volncninl,  Cie. 
lie  Or.  3,  ly.  73.  Ojjieiers  préposés  à  la  i/islri/miioii 
lies  terres.  Lie.  32,  9,  G;  39,44,  ni;  /.(i,  2(j,  2.  CJ. 
tiiiiii  ou  mol  Tieviri. 

Trcta,  Tprita  ,  Siriiho,  1/,  ;  v.  île  l'ilc  île  Chypre, 
qui  n' est  pas  autrement  eouiuic, 

Troto,  Tfr,TO,  l'toi;  ilc  du  ^olfe  Arabique,  près 
de  ta  côte  d'Arahie. 

XrctiimjTfYiTÔv,  l'Iol.;  promontoire  dans  t'A/ri- 
que  propre,  dans  l'intérieur  du  golfe  de  Ifumidie  ;  aiij. 
Scldia  /lus. 

Treiiira,  Pans.  2,  i5;  lieu  de  /'Argolis ,  «  i5 
stades  de  NfMiea. 

'f  relut*,  TpriTÔ;, /'/o/.;  port  dans  l'Arabie  Heu- 
reuse, eis'à-vis  de  l'île  de  Trele. 

Trcva,  Tf/ioua,  Ptol.;  i'.  dans  le  lerriloire  tics 
Saxons,  à  l'O.  d'Oldesloli  sur  la  Traec  selon  Wilh.; 
auj.  Traecndald  sel.  Krusc,  Traecmiinde  suiv.  Reicli. 
TrcTPntînalcs,  l'Iin.  3,  12;  Inscr,  op.  Giiarin. 
Comment.  11,  p.  iH,  autre  op.  HoniaiieÛi  Topogr. 
A'a/iol.  l.  2,  /).  473,  htthitants  de  la  v.de 

Trovoiiliiiii ,  TriTciitiim,  Tercvciitiiin  , 
Front.;  v.   du  Saiiiiiiuiu  ;  auj.  Trivento. 

'rrô^cri  {au  eoent,  sing.  Tievir,  Sahian.  Ciib. 
D.  i;,  i5),  Cws.  II.  r;.  5,  3;  G,  2,  3»;  Tac.  Ann.  i, 
41;  3,  42;  Germ.  28;  .Mêla  3,  2;ïrevili,  Plin.  4, 
17;  Ti-iliori,  TpiSopoi,  Ptol.;  grand  peuple  germa- 
nique, s' étendant  du  Ilhin  à  la  Meuse;  sa  cavalerie 
se  distingua  dans  les  guerres  contre  les  Romains. 
Plus  tard  les  /tomains  et  les  Vliieiis  s'emparèrent  du 
Rhin  ;  c'est  pour  cela  que  Pline  les  ctcIuI  eompléle- 
ment  des  bords  de  ee  Jleiiee.  Leur  capitale  était  'l'reN  cris. 

'l'iH'ïoricus,  a,  uni,  vny.  Ticviii,  n"  II. 
.  'rroieris,  ou  Treviris,  l'o). AngiislaTrevironim. 
'ri'eïltloii,  .V/(/oH.  ApolL;  lieu  delà  Gallia  Liig- 
duii.  piiLita,  dans  le  voisinage  du  pays  des  Kulerii. 
Xrc^ir,  ii'i,  m.,  voy.lvks'w'x. 
'B'iT'iïri  (s'écrit  aussi  ïievcii  ),  ôriun  ,  m.,  les 
Tréeires,  peuple  de  la  Caille  Belgique,  sur  la  Jl/oseile, 
auj.  Trêves,  des,  B.  G.  i,  37,  i;  2,  24,  4î  3,  11, 
I  J  G,  8,  7  et  Icaiic.  tfaulres;  Mel.  3,  2,  4;  Plin.  4, 
17,  3i  ;  Lie.  f.pît.  Ï07,  et  antres;  cf.  Vliert,  Gaule, 
/i  .'iGo.  Ati  singulier  TrcMr,  Tac.  Ilist.  3,  35  ;  4,  5.')  ; 
l.uean.  i,  44ï«  —  Dans  un  double  sens  avec  "Xit^i- 
\'n'\  {trévirs  ou  triumvirs,  les  uns  préposés  aux  prisons 
(ca[Hlales) ,  les  autres  préposés  aux  monnaies)  :  lïe- 
vii'os  viles  ceiiseo  :  audio  caiiitaltvs  esse  ;  niallem  aiiro 
«.'le  argenlo  essent,  gardez-eom  bien  des  Trévirs  :  il 
y  va  ausd  de  la  tétc  avec  eux,  dit-on;  f aimerais 
m'.enx  ceux  qui  prés'ulent  aux  monnaies  d'or,  d'ar- 
gent et  de  cuivre,  Cic.  L'am.  7,  i3,  3.  —  h)  Plus  tard 
la  ville  des  Trcvires  ;  auj.  Trêves  ;  Animian.  1 5  ,  11, 
elle  était  appelée  auparavant  Aiigu.sla  Tievirorum  , 
.Vel.  3,  2,  4.  (/.  Uberl,  Gaule,  p.  5l2  et  Sliiv.  —Il) 
De  là  rrëvérïcus,  a,  uni,  adj.,  relatij  aux  Trévires , 
lies  Trévires  :  f-^  ager,  /*////.  18,  20,  49,  §  ï^3;  11, 
4g,  loi),  r^  tumiiltus,  Tac.  Ann.  i,  /iï,fin.  r^  [i\iv,- 
liiiiii,  id.  Ilist.  5,  17.  '^w' ui'bs,  c.-à-d.  Trêves,  An- 
son,  de  Urh,   4 . 

Trevlri,  voy.'ïceym  ;  Trcviriii,  vor.  .^iigusla 
Tievironim. 

'('■••■'/.«Miii ,  voy,  TiU'zeii. 

l'rïîicafll  loii,  ôiiis,  ni.  siirii.  i-oni.,  Inscr.  ap. 
Grill .  •}.  ',  I,  col,  \. 

'J'rïiiceiisi'S, /'/m.  3,  i3;  peuplade  d'Italie,  dans 
le  Pict'riiiiii. 

•[■  IrïriC'onlaH,  adis,/.  =  Tpia.tovTâç,  le  nombre 
li.'i.te,   trentaine,  Tcrtull.  adv.  Falenl,  4y,  /'". 
Ii'iaalt-H,  a',/,  voy.  trias. 

(rïansHlririx,  e,  adj.  [irian^iiliH],  relatif  au 
triangle,  qui  a  trois  angles,  triangulaire  :  f^^  anlia- 
eUii,  ilinrt.  Capell.  G,  lyo. 

triniigûiritif»,  ônl.s,  /.  triangulation,  opérations 
tngonometriipus  nécessaires  pour  lever  le  plan  d'un 
terrain,  Iloélh.  .^rislol.  ciileg.  3,  p.  181. 

(rlaiis'iiliiN  ,  a  ,  uni ,  adj.  [lies-aiigulus] ,  à  trois 
angles  ,  triangulaire  :  Ka  (.sidéra  erianlia  )  trianj^iila 
illi  ri  ([iiadrata  iioiiiinaiit,  Vie.  Divin.  2,  42,  8y.  *^^ 
l'ortiva  cutis  e.Kcidenda  est,  Cels.  7,  25,  a.  f^^  species 
(Siciliie) ,  la  forme  triangulaire  de  la  Sicile,  Pin.  3, 
8,  14. '^ager,  Colum.  5,  2,5.  '~  lateia  ladicis,  id. 
i3,  11,218,  et  autres  senibl.  —  U)  Subslanlivt  liiaii- 
gulum,  i,  u.,  lin  triangle  ;  Qiiadiala  aniplius  s|ialiiiiii 
(oui|ikclunliir  tiiangulis,  Qiiiniil.  Inst.  i,  10,  4;  de 
même  lil.  ib.  3;  Cie.  ,\ .  V.  2,  4y,  I23  ;  l'Un.  27,  8, 
3y.  On  dit  aussi  Iriangulus,  i,  m.,  l'ront.  Expos, 
jorm.  p.  32  ;  33;  35  Gocs. 
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l'riiiiiliini,  Pcrtz  i,  172;  comme  Trienluni. 

'Vriure  ,  Plin.  G,  lo;  contrée  d'Asie,  en  Ibéric ; 
elle  s'eUndail  jusqu'aux  l'aijadr.TB   montes. 

Irïririiy  ôruni,  m.  [lies]  les  tritures,  soldats  qui 
combattaient  au  tirnsième  rang  de  l'armée  romaine  , 
à  oenoux,  derrière  les  haslati  et  les  principes;  c'était 
la  réserve ,  composée  des  soldats  les  plus  âgés  et  les 
pins  expérimentés  ;  J'arro,  L  /..  5,  16,  26;  Liv.rti, 
5,  7  ;  8,  8,  8  f/  10;  S,  m,  G.  Vn  disait  proverbialmt  : 
les  ad  Iiiaiios  rediil ,  on  en  est  venu  aux  derniers 
moyens.  Lie.  8,  8,  i  r  et  soiiv.  —  II)  Triarius,  ii,  m., 
surnom  dans  la  gens  Valeria,  comme  C.  Valeriiis  Tria- 
rius, ami  de  Cicéron,  Cie.  lient.  7(1,  266  ;  Cicéron  le 
fait  parler  dans  son  traité  de  Finilius,  voy.  Cie.  Fin, 
i,  i5,  i3  sq.  Son  père  s'appelait  I..  Valerins  Triarius, 
Cie.  ferr.  i,  14,  37  ;  1'.  Valerins  Triarius,  ac'c(«a/fi/r 
de  Seaiirus,  Cie.  Alt.  ^,  16,  8;  4,  17,  «•  —  Triarius 
viens,  lieu  à  Home,  dans  la  douzième  région,  Inscr.  ap. 
Smet,  p.  54  et  p.  loi,  n°  3i. 

f  trias,  iitiis,/.  =  Tpià?,  le  nombre  trois  ,  triade  , 
Mari.  Capell.  7,  23y.  Mai.  P'icl.  p.  25oi.  Par  cor- 
ruption  triades,  ai^f.  Venant.  Carm.  5,  2,  i  {oit  d'au- 
tres lisent  :  triados  au  géii.,  avec  a  long  indûment). 

TIUATRU.S,  fétc  des  Tuscidans,  qui  se  célébrait  le 
troisième  jour  après  les  'ides,  Fest.  s.  v.  QUINQUA- 
TIUÏ.S, /'.  257. 

tv thixcca.,  x,f.  (se.  inauris)  [Ires-liacca], /)?«- 
liant  d'oreille  formé  de  trois  perles  ,  P.  Syr.  dans 
Petron.  Sal.  SU. 

Vrîlliilli,  Tpt67.».t<i,  Straboi;  Plin.  3,  26;  4, 
I  ;  'i,  10,  17  ;  Ptol,;  peuple  tlirace ;  voy.  Thracia. 

Triliaiila,  TpiSavT»,  Ptol.;  v.  de  la  Grande- 
Phrygie. 

•f  tribas,  adis  ,  /.  =  xpiÊâç  (qui  frotte), femme 
de  mauvaise  vie,  Iribade  ,  4,  i3;  Martial,  i,  91,  i; 
7.  ''17,  1  ;  7,  7",  '  ;    <'"■'•  --/'"••  Tard.  4,  9. 

Trïimtar,  voy.  Tryliactra. 

Triliocci  (  s' écrit  aussi  "ïvWwei),  ûrnni,»'.,  les 
Trihoques,  peuple  de  Germanie,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin  dans  l'Alsace  actuelle,  des,  B.  G.  i  ,  5i,  2; 
4,  10,  3;  Tac.  Germ.  28;  Hisl.  3;  70;  cf.  Ukert , 
Gaule,  p.  35G  et  358. 

Trïbocci,  Cœs.  II.  G.  i,  'mTçii.Sa/.y/n,  Ptol.; 
Trilniei,  des.  II.  G.  4,  10;  Trilioci ,  Tac.  Germ. 
28;  Triliucelil,  TpîSojcyoi ,  .Strabo ,  4;Triboelii, 
Plin.  4,  17,  ïreboei  c/  Trïliôei ,  Tac.  Germ.  28; 
Hisl.  4,  70  ;  peuple  germanique  sur  Ip  rive  gauche 
du  Ilhin ,  anciennement  sur  le  Rhin  même,  entre  les 
Medioniatrlces  et  les  Treviri ,  dans  l'Alsace  moderne. 

Triliola,  Appian.  H.  //.  62,  G3;  w.  de  Litsilanie 
dans   1rs  monts  au  S.  du  Tage. 

■]■  Iriboii,  unis,  m.  =  Tpiêwv,  manteau  usé,  râpé, 
,'lnson,  Epigr.  53, 

Ti'iliMiiiriiius,  i,  m.,  Tribonien,  célèbre  juris- 
consiille  du  tempsde  Jiistinien,  Juslinan.  Instil.  proum. 

'l'rîliori  ,   l'O}'.  Treviri. 

f  (l'îlirâchys,  yos,  m.  =  T^i.Cçiayyi,  Iribraqiie, 
pied  composé  de  trois  brèves,  Quintil.  Inst.  9,  4,  97. 
I^n  l'a/qielle  aussi  en  latin  Iribrevis,  Diomed.p.  47i  /'. 

Iribrt'viK,  Is,  voy.  l'art,  précédent. 

Iribriririiis,  a,  nm,  adj.  [  trilius  ],  7»/  concerne 
une  tribu,  de  tribu  :  -^  crinieii  siidaliliornin  ,  e.-àd. 
eorrnptioii  d'une  tribu,  aceiisalion  d'avoir  voulu  ache- 
ter les  svJJ'rages  ,  Cie.  Plane.  19,  i")  \  de  même  r^~j 
res,  /'./.  il>.  i5,  3G. 

tribiilii,  a',  roy.  IrilMilniii. 

'I*l*ibill;i  ^emnnie  Trehula. 

(■■■bûlâtio  ,  unis,/,  jnihulol,  Iribulalion,  dé- 
tresse (latin.  erelt'S.),  Tertnll.  adv.  Jiid.  1 1  ;  .■fngnslin. 
in  Psnlm.  I25,  2;  Hieroii.  Ep.  1118,  iS  et  beaiie. 
d'iiiitres, 

«ribûiriUlH,  0,  mil,   voy.  Inlniki. 
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irîliûliH^  i.s,  m,  |liil)Us  ],  </iii  vst  tie  la  tm-mc  trilm 
{ifi's-c/dM,  en  Cl-  se/is);  L.  Cossiiiio  aiiiico  l'I  Irihnli 
Ino  vuldf  lainiliûiiler  iilor,  Cie.  Faut.  l'S,  a3,  i  ;  c/c 
fnt'mr  Tiv.  Ad.  .'î,  H,  S5;  Cie.  Plotie.  19,  4 7;  liosc. 
Am.  i(>,  47;  f'nlin.  i5,  J6  ;  /-/V.  s»,  iG,  5,  et  autres. 
—  II)  (lui  appartient  à  la  tiernière  cUtise  du  peuple, 
pauvre  (  rare  en  ce  sens) ,  Hor,  Ep.  ly  i .1,  l'JV^Iar- 
(lal.  9,  5i),  7;  y,  .'iS,  8. 

XrîbiiliiilUy  Plin.  3,  ^'i;lieu  fortifié  en  Dalma- 
tw. 

IrîtiHio,  sans  par/.,  âliim.  i,  v.  a.  [Iriljulum] — 
I)  presser  avec  la  lu-rse  on  avec  tout  antre  instrument  : 
"  id'hujiay  Iribwlt),  presso,  premo,  »  Gloss.  Vhilox.  — 
*  A)  au  propr,  :  Si  indiiitTiïi  ticlViitiiru  aiil  mannor 
îinl  n^'iinniii,  dics  vigiiili  jurniiscrU»  crt'bro,  liihiilalo 
(liiolidiu,  Cato,  II.  H,  a3,  4.  —  V>)  au  fy.,  presser,, 
toiirnienlir,  toi  tarer  [latin,  eecles.  )  :  Qui  iii  oiuni- 
Ijus  li'ilxilcniiir,  scd  uoii  cuangtisUMniir,  Tertnll,  ailv. 
(.'iio^t.   i'\  mul.;  Cassiotl.  Hisi.  eceli's.  i,  1 1.  Affliger; 


accabler  de  tribulations,  Alcini.  6, 532;/V.  Sentent,  i. 
aJ  Coriutlt.  m.  —  '  II)  (rihiilalilâ,  a  ,  xww^gnrni  île 
pointes  connue  une  lierse  :  r-^  fatcicula^ ,  Pallnd.  1, 
4'i.  i. 

triliuloHiiSy  a,  uni,  adj.  (Irihulusl ,  couvert  de 
Il  tbules  {latin,  des  bas  temps  )  :  r-^  vuragîiies  \iartiiii 
Sillon.  Ep.  3,  2,  fin.  —  II)  au  fn^.,  âpre,  rude,  dij- 
Jici'e,  pénible  :  Tvi\n\\u:^\s'im\à  iliN^iiinilalio ,  ///.  Kp. 

1,  7  met/.  Opus  piopUr  haniaU  syliogismoruiii  piiiicU 
lnl)iiloMmi,  Ceid.  id.  ib.  4,  3. 

triUriluni»  i,  «.  [Ier4)j,  sorte  de  herse  dont  on  se 
servait  pour  battre  le  blet  ^orro,  L.  L.  5,  4,8;  id. 
R.  R.  1,22,  i;  I,  52,  i\PHn.  i3,  3o,  72;  lirg, 
Georg.  I,  164.  —  Forme  access.  hilitila,  ve,f.,  Co- 
lum.  2,20,  4;  1,6,  23;  12,  5a,  7. 

-|- trïhiiliis  ,  i,  m.  r=T^t'So)rj;,  pointe  tri.ingU'- 
lairc  en  fer,  pour  entrer  dans  les  talons  ^  cliansse- 
trapc,  f^eget.  Mil.  3,  24. — ■  II)  métapli.,  à  cause  de 
la  ressemblance  de  la  forme,  —  A)  tribale,  plante, 
Trihiiliis  leirestris  Linn.,  yirg.  Georg.  i,  i53;  Ovid. 
Met.  i3,  8o3  ;  Pltn.  21  ,  i5,  54.  —  h)  Mdcle  ou 
châtaigne  d'eaUy  Trapa  liataiis  Linn.,  Plin,  21,  16, 
58. 

iribûiiai  ( 'i  ÎMoIestc  dilii^ciUibtis  pennitlnmiis 
et  tribiiiialc  dictre,  »  Quintil.  inst.  i,  6,  17;  cf. 
en  tête  de  ee  dictionnaire  les  Scol.  lexicol.)  âlis,  n. 
[tnbumis],  espace  elvvé  et  dvtni-cireulairc  où  siègent 
les  magistmfs,  fiibuf/al  :  Volo  hou  oratori  oontingal  , 
lit,  (|uum  atidiltiRi  sit ,  euiii  esse  dicliiruni ,  lociis  iii 
subsellii!»  occiipelur,  romplealnr  tribunal  ,  etc.,  que  le 
tribunal  soit  plein  {d'auditeurs),  Cie.  /Jrnt.  H.\,  ago, 
CuMsIart;  iiiter  omnes  video...  ntillitiÂ  inopiam  ac  so- 
litudincin  non  modo  illo  populari  a(rcs>>ii  ne  tribiinali, 
st;d  ne.  dunio  (piidem  vl  ciibirnlo  o.sse  exrliKain  tiio, 
Qu.  Fr.  I,  t,  8,  25.  Prittor  tribunal  siiiiin  jii\ia  Tre- 
boiiii  priL-loris  uibani  sellam  rollocaxit ,  fit  dresser  son 
tribunal  près  de,  etc.  id.  Cœs.  Ii.  C.  3,  20,  ï  ;  ej.  : 
Modio  tribunal  sedeni  niruleni  et  seules  effigiem  Nero- 
lus  sustiiiebal.  Tac.  Ann.  i5,  29,  et  :  Scdeas  in  alto  tu 
licet  tribnnali  Et  e  curnli  jura  gentibiri»  reddas,  bien 
que  tu  sièges  sur  un  tribunal  clevt* ,  Martial.  11  ,  (^8 , 
17.  Eum  de  tribnnali  delitrhavil ,  Cœs.  fi.  C.  3,'  21  , 

2.  l'ecerisrie  ante  Rostra  pontcni  continualis  Iribunali- 
l)n.s,  Cie.  l'otin.  9,  xi.  (Pr.Tlor)  palaiu  di-  .sella  ac 
Iriljiinali  pronuntiat,  Si  tpiis,  etc.,  du  haut  de  son  tri- 
bunal, id.  yerr.  2,  2,  38,  94;  ef.  :  Qiiem  ad  se  vo- 
cari  et  de  tribunali  cilari  jussil,  et  qu'il  fit  citer  à  son 
tribunal,  id.  ib.  2,  5,  7,  16.  Id(pie  pro  Iribuiiali  riun 
alitpiid  agcredir,  intelligï  potuisse,  i-Zt^fû/i^ /^  tribunal, 
an  tribunal,  id.  Font.  3,  S,  ar  ;  cf.  :  Pro  Atrrebo  tri- 
bunali... deleclus  servorum  liabebalur, /'(/. /Vi.  5,  rr. 
Qui  dicunt  apnd  trilmnalia,  een.v  qui  parlent  devant 
les  trtbunau.r^  Quintil.  Inst.  i  i  ,  3,  i34;  cf.  ib.  i5(i. 
Laudaluni  ex  qualiior  IriliuiialibuA,  id.  ib.  i-i^  5,  6, 
et  autres  sembl.  Nol)is  lu  Irilninali  Q.  Poinpeii  prai- 
loris  urbani  sedenlibns,  Cie.  de  Or,  i,  37,  ifiS;  cf.  : 
(Tiberius)  judieiis  assidebal,  vel  iii  tornu  tribunali.s, 
ne  pra'torein  curnli  depellerel.  Tac.  Ann.  i,  75.  — 
En  pari,  du  tribunal  du  général  dans  le  camp ,  /-/V. 
28,  27,  i5;  Tac.  Jliit.  3,  10;  4»  25;  cf.  *^o  regliim 
[se.  Porsen.T),  /./V.  2,  12,  fi. —  Siège  du  préteur  au 
théâtre,  Suet.  Aug.  4  i .  — Tribunal ,  plate-forme  qui 
doit  servir  de  monument  h  un  grand  personnage  dé- 
funt :  Sepulcr'uu  .\nl;()cbi;e  nbi  creniatu.s  (Oermani- 
ens),  tribunal  Eptdaphiia',  ipio  in  loco  vitam  linierat, 
Tac.  Ann.  9,  83;  de  même  Inser.  Orell.  n°  4548.  — 
*  )i)  métapli.,  en  génér.,  élévat'ron,  chaussée,  digne  ; 
•-^stiucta  maiiibus  nd  expérimenta  altissimi  a-stiis, 
Plin.  ifi,  r,  :.  —  *  II)  au  fig.,  hauteur,  élévation, 
liant  degré  :  Qnid  supevett  ad  iionoris  niei  lrii>iinat 
et  columen,  ad  laudis  me;e  eumttbim  ?  Appui,  Flor. 
p.  35.i. 

(■■■bûitnlu!*,  us,,  m.  [Irlliiinus],  dignité  ou  fonc- 
tions de  tribun,  tribunal  :  Cotta,  (pii  Irihunainni  plt;- 
l)is  peleliat,  Cie.  de  Or.  i,  7,  25.  Qnid  jtiris  linnis 
viiis  Ti.  Giacelii  Iribliiialus  reliquit.^ /r/.  Leg.  3,  9, 
20  ;  de  même  en  pari,  de  la  dignité  de  tribun  du 
peuple,  id.  Rep.  i,  19;  I.irl.  i»,  4r;  Leg.  3,  10, 
23;  de  Or.  i,  7,  2/,  ;  O//.  2  ,  21,  73;  Sest.  37,  7g; 
y4tt.  11,9,  '  '■'''""■''■'.  Snni  admiratns,  rnr  tribunatus 
eoniMioda ,  deniptu  pr.'esertini  Ubore  niibtia',  cuii- 
lempseril ,  Cie.  Fam.  7,8,  i  ;  de  même  id.  ib,  7,  5, 
3;  Plin.-],  3o.  3t. 

Trihiiiiri.Tribiiiii,  Amm.  Marc.  iR,  12;  lieu 
sur  le  Rhin  ,  au  A',  de  .Strasbourg ,  dans  le  pays  des 
l'iibnrei;  anj.  Prunseuhrim,  suiv.  Reieh. 

IrîbriiiicîiiN  u»  -tiiiN,  a,  inn,  adj.  [Iribnnus], 
lie  Iribiin  (du  peuple  ou  des  soldats),  tribnnieicn  : 
Qnnm  ti'ibuni:'ia  potestas  ossct  eonslilula  ,  après  Pé' 
lablisscmenl  de  la  puissance  tribunicienne ,  Cie.  de 
Or.  2,  a8,   124;  de  même  r^  poteslas,  Cies.  U.  C.  1, 
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7,  3;rv^  vis,  }(f.  ih.  r,  7,  5;  Sali.  Or.  l.id/i.  6;  cf.  \ 
f^  seditiones,/V/.  Jt/^.  37,  i  ;  '^'  tenores,  Cic.Fam. 
a,  18,  3;  r^  \MOv^WiR ,  tes  tempêtes  soulevées  par  les 
trihuns  {ht  peuple.  Lit',  a,  r,  4  ;  '^'  miicio  ali(|ui ,  67c. 
tf^.  3,  (|,  m  y  el  autres  semhl.  '■^  comitia  ,  comices 
iiour  le  choix  des  tribuns  du  peuple,  Cic.  Att.  1,1,  i  ; 
cf.  1^^  candiJati,  /'*/.  Qu-  Fr.  2,  i5,  1),  i*.  r^  'fges,  lois 
èmauaul  des  tr'thuns  il u  peuple,  id.  -•Z^''".  2,  '^,  21.  — 
Ceiilurioiies  in  ainplioies  oïdines,  eqiiilcs  Koniaiios 
in  liilMiniciuni  iTsliluil  Iioaorein,  c-ù-d.  à  la  di-^ttite 
de  trihuns  militaires,  Cws.  lî.  C.  t,  77,  a.  —  II)  Subs- 
tantivt  tribuniciiis ,  ii ,  m.,  celui  qui  a  été  tribun,  es- 
tribun,  ancien  tribun^  tribun  honoraire  :  Qui  .Tdilicir, 
qui  liihnniciî ,  qui  <|iia'sti)rii,  Cic.  P/iil.  i^,  i/»,  3o; 
de  même.  Ln:  3,  35,  5.  INTKR  'IKIIiVMClOS  KI-:- 
LA'I'O,  c.'à-d.  honore  du  titre  de.  tribun^  Iincr. 
Orell.  n"  3(40. 

trîlliiuuN,  i,  m.  [u'ihu'i  ^  proprement,  chef  d'une 
tribu;  de  là  en  génér.]  ehe/\  préposé,  tribun, 

I)  Iribuni  .viaiii,  tribuns  du  trésor,  adjoints  an.v 
tfuesleurs,  Caton  dans  Gell.  7,  10,  2;  cf.  l'arro,  !.. 
L.  5,  36,  49  ;  l'est,  p.  2.  On  les  appelait  aussi  liilinni 
a-'i'is,  Piin.  33,  2,  7.  —  Depuis  la  loi  Jiirelia  les  lii- 
hiini  .'erarii  faisaient  partie  des  juges  :  Senaloniiii 
iiriii  fOj)ioseal)So!vil(Miloneni),  equitum  ad;equavu, 
Iribuni  ;i'raiiï  coiidemnarunt ,  Cic.  Qu.  Fr.  a,  (i,  6; 
de  même  id.  Catil,  4,  7,  i5  ;  cf.  enjeu  de  mots  avec 
a'iali  (riches)^  id.  Att.  r,  16,  8,  Auguste  leur  retira 
la  judicalure ,  Suet.  Aug.  41. 

II)  Iribuni  (ielcrum,  les  commandants  des  Cêlères, 
Liv,  I,  59,  7  ;  cf.  Pompon.  Dig.  i,  2,  2,  el  voy.  IVie- 
buhr,  Hist.  rom.  i,p.  368. 

III)  tribiini  mililai'es  oh  mililum,  tribuns  militaires 
ou  des  soldats  ;  il  y  en  avait  six  dans  chnipic  légion  , 
qu'ils  commandaient  alternativement  pendant  deux 
mois  :  Qui  M.  j^niibo  Ie;;ati  et  pra-fecti  el  tribinii 
iiiibtares  i'uerunl,  Cic,  Cluent.  36,  c)Q\  de  même  r^ 
mililures.  Plin.  34,  3,  ti  ;  ef.  au  singulier  :  Quiim  tri- 
bunns  mililaris  dopugnavi  apnd  Ibermopylas,  Cic. 
de  Sencct,  10,  32.  A  Iribuiiis  mililuni,  pra'teclis  re- 
Iiquis(pie,  qui,  etc.,  Cœs.  D.  G.  i,  3y,  2;  de  même 
r^  îiiiiiUiin,  id.  ib.  3,  7,  3;  cf.  au  singulier  Iribuuus 
niilituni,  id.  ib.  3,  5,  2;  Cic.  Fam.  i5,  4)  2.  Cun- 
sensisse  Gadilanos  principes  cum  iribuniscobortium , 
quîe  esseni  ibi  in  priesidio,  Cces.  B.    C.  2,  20,  2. 

lY)  tribuni  militnm  consulari  poteslale,  tribuns 
militaires  investis  de  la  puissance  consulaire.  Ces  tri- 
buns, de  l'an  3 10  à  fan  38S,  étaient  choisis  parmi 
les  patricien^  et  les  plébéiens  et  formaient  une  com- 
mission de  magistrats  investis  de  l'autorité  consulaire. 
Elle  se  composait  d'abord  de  trois  membres,  plus  tard 
de  six,  ety  à  partir  de  fan  352,  ce  nombre  s'éleva  jus- 
quà  8,  Liv.  4,  6,  8  ;  4*  7t  i  î  5»  1»  2,  et  bcauc.  d'au- 
tres ;  cf.  le  discours  de  Claude  au  sénat  touchant  les 
Lyonnais  dans  Grut.  Soi,  ligne  ^^.  Pomponius,  Di- 
geste ï,  2,  2,  ^  25,  se  trompe  tpiand  il  porte  ce  nombre 
à  vingt  et  plus  y  mais  pas  moins.  Cf.  Adam,  Antiq. 
if  p.  i54. 

V)  tribuni  plebîs  e/  plus  souv.  simplement  tribuni, 
les  tribuns  du  peuple ,  magistrats  institués  pour  dé' 
fendre  le.s  intérêts  du  peuple  romain,  '«  Liv,  2,  32  jr/,; 
Cic.  Hep.  2,  33  sq.;  Leg,  3,  7,  tS  n  ;  cf.  JS'iebubr, 
Hist.  rom.  i,  p.  685  et  suiv.;  Adam,  Antuj.  r,  p.  194 
et  Creuzer,  Antiij.  p.  207  et  suiy.  et  les  auteurs  qui  y 
sont  cités. 

"VI)  Tribunus  notariorum,  le  second  des  notarii 
('secrétaires  ,  tachygraphes)  ^  le  même  qu'on  appelait 
secundicerius  notarius  e/  qui  venait  après  /e  priniice- 
rius,  Cod.  Theod.  6,  10,2  et  Inscr,  ap,  Grut.  391, 
et  464,  8. 

trïbuo,  i'ii,  ûlum,  3.  v,  a.  distribuer,  répartir, 
dounerj  accorder,    etc. 

I)  aupropr,  :  Ut  ci  piurimum  Iribuamus,  a  qno 
plurimum  dilîf^imur,  à  obliger  surtout  ceux  qui  nous 
aiment  le  plus,  Cic.  Off,  i,  15,47.  I"  bominuin  so- 
cietale  tucuda  Iribuendoqnesuu-m  Qii'H\iiey  et  adonner 
à  chacun  le  sien,  ce  qui  lui  appartient,  id.  ib,  i  ,  5, 
14.  Cni  magna  pr^nemia  Ponq)eius  tribuit,  «  qui  Pom- 
pée accorda  de  grandes  récompenses,  Cas.  B.  C.  3, 
4,5;  t/emcmc^-^  pi;eniia  alifui,  id.  ib.  2,2r,  'i\Hirt. 
B.  G.  8,46,  5;  Sali.  Or.  Phil.  contr.  Lcp.  2.  ^dona 
talia  nuIH,  Ovid.  Met.  9,  4u2;  ^>^  seruudam  (  parteni 
prwda;)  niilii,  ni  attribuer,  me  donner  la  seconde  (part 
du  butin),  Phœdr.  i,  5,  8  ;  ^^  btiueficia  abcui,  Nep. 
Att.  II,  fin.  r^  preliuin  a>dium  Anrelio,  Toc.  Ann, 
if'jS.r-^  pecunias  ex  modo  detrimenti,  distribuer  de 
i  argent  en  raison  du  dommage ,  des  sommes  propor 
tionnées  aux  pertes,  ib.  ib.  4,  64, 

ri)  Au  fig.  —  A)  en  génér.,  accorder,  donner, 
montrer,  témoigner  :  Ut  orcm  obtesterquo  vos,  jndi- 
ces,   ul  cani  iniscricurdiam  tribualis  fortissimo  viro, 
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de  témoigner  de  la  pitié  à  ce  courageux  citoyen, 
Cic.  Mil.  34,  92;  de  même  i^^  veuiani  alicni,  accorder 
le  pardon  à  qqn.  Tac.  Ann,  12  ,  4o-  Non  salis  ma- 
gnani  tribnnnt  invcnloribus  gratiani,  Cic.  Fin.  4,  5  , 
i3.  Onine  ilbul  silcntiuin,  (piod  est  oratiuni  tributuili 
tua*,  tout  ce  .ulcnce  avex-  lequel  un  a  accueilli  ton  dis- 
cours, id.  Cœl.  !■.*,  ■29.  Quod  lantnin  di^uilalis  civi- 
tati  yEdna'  ti  ibutiat,  Cas.  B.  G.  5,  7,  i  ;  cf.  :  Si 
sibi  njagis  lioiun tin  Iribnere  vidt'antnr,  id.  ib.  7,  20, 
7;  de  même  <^>  lionorent,  rendre  hommage ,  honorer, 
Cic.  de  Or.  2,  i  i,  44  ;  '"*-'  terris  Itonorem  ,  Ovid.  Met, 
14,  fi 3.  '-^terris  lninorem,  Ovid,  Met.  i4  ,  i23. 
Quarc  paribus  l)eiu'll('iis  parem  se  tpiocpie  vobiulalen» 
lril)uere  debert",  rendre  bienfaits  pour  bienfaits,  Cœs. 
B.  C.  I,  35,  5.  Se  enndem  casuni  sul)ilnruin,  ipieni- 
cumqtie  ei  fortuna  tribuissct ,  id.  ib.  ^,  i  t,  3.  Quani 
Ii-ibuit  terris  pacem,  quelle  paix  il  a  donnée  an  monde, 
Ovid.  Trist,  3,  i,  44-  Vilam  patiaris  iiienncm  Degere 
quani  tribuis,  Lucan.  4,  S58,  et  autres  sembl. 

Vi)  particul, —  1")  dans  le  sens  prégnant,  accorder 
qqche  à  qqn,  assigner,  avoir  des  égards,  de  la  condes- 
cendance, trouver  bon.  accorder  par  déférence,  etc.  : 
Si  stt  quispiam,  (pii  aliquid  Iribnat  vobiplati,  diligen- 
ter  ei  tenendum  esse  ejns  frueiid;e  modum  ,  s'il  y  a 
qqn  qui  accorde  quelque  chose  nu  plaisir,  qui  veuille 
bien  faire  la  part  du  plaisir  ,  Cic.  Off.  i  ,  3o,  106. 
Sed  nunc  quidem  valeindini  tribuamus  ab(piid  :  eras 
agamus  ba'c,  etc.,  accordons  qqche  à  notre  santé,  fai- 
sons qqche  pour  elle  ,  id .  Tnsc.  i,  49,  i  19.  Kjus  ob- 
servanlia  omnibus  erat  carior,  (pium  eam  otlicio,  non 
tiniori  netpie  spei  tribni  videreni ,  en  voyant  qu'il (  ce 
resi'ect)  avait  sa  source  dans  le  devoir,  non  dans  la 
crainte  ou  l'espérance,  A'ep.  Att.  (>,  fin.  Quod  qnum 
Ponipeius  el  rei  pnblïae  el  amiciliîe  Iribuisset,  Cœs. 
IL  G.  6,  1,4.  Ego  tantnm  libitribuo,  qnanlnni  mibi 
ferlasse  arrogo,  ye  Cestime  autant  que  moi-même,  Cic. 
Fam.  4,  ï»  2;  cf.  .*  Gratissimnni  niilii  feceris  si  buîc 
commendalioni  nie:e  lantum  tribueris  quantum  eui 
lril)nisti  pbtrimum,  id.  ib.  i3,  22,  2,  <^/.-Nus(piain  l<iu- 
tnm  tribiiitur  .'etrti  (quam  Laced;emone  ) ,  nulle  part 
la  vieillesse  n'est  plus  honorée  qu'à  Lacedémone ,  id. 
deSenect.  iS,  63.  Mibi  benevolentia,  credo  ,  dnclus, 
Iribneliat  omnia,  H m'estimait  au-dessus  de  tout,  td. 
Brut.  5i,  190.  —  Absolt  :  Qnum  nniverso  ordini 
pnbbcanomm  semper  libentissinic  tribnerim  ,  idque 
niagnis  ejiis  ordinis  erga  me  meritis  facere  debuerini, 
ayant  toujours  eu  pour  l'ordre  entier  des  publicains 
la  plus  grande  déjérence  ,  de.  Fam.  i3,  9,  2.  Onos 
ne  nominatim  Iradam ,  majoribus  eornm  tiibuendum 
^wUt,  je  crois  devoir,  par  égard  pour  leurs  ancêtres, 
ne  les  point  désigner  par  leurs  noms ,  Tac,  Ann,  i\, 
i\,fin. 

2")  attribuer,  imputer,  prêter,  assigner,  mettre  sur 
le  compte  de f  rapportera,  rejeter  sur  :  Nen  quod  ini- 
quilas  loci  allnlissel,  id  virtuli  boslinm  Iribuerent,  de 
ne  pas  attribuer  au  courage  des  ennemis  ce  qui  ti' était 
dû  qu'au  désavantage  du  terrain,  Cœs.  B.  G.  7,  53, 
I.  Quod  esset  acceplum  detrimenlj,  ejus  juri  potins 
qnaui  su.*»  cnlp.-e  debere  tribui  ,  que  le  revers  essuyé 
devait  être  imputé  à  l'inconstance  de  la  fortune  plutôt 
qu'à  sa  propre  faute,  id.  B.  C.  3,  7  3,  4.  Hoc  nosira 
laus  erit  illuslrior,  qnod  ilU  Iribnebalur  ignaviœ ,  ma 
gloire  sera  d'autant  pins  pure  que  c'était  chez  lï^j, 
dit-on,  défaut  de  caractère,  de.  Fam.  2,  16.  3. 

3")  distribuer,  diviser,  partager  :  Nisi  eam  prœlerea 
didicissel  artem,  qua;  docerel  rem  uniVersam  tril)uere 
in  parles,  Cic.  Brut.  41,  i52  ;  de  même  r^  rem  in 
partes,  id.  Or.  4,  16;  /^  omnem  vim  loquendi  in 
duas  parles,  diviser  l'éloquence  en  deux  parties ,  id. 
Fin.  2,  6,  17, 

4")  en  pari,  du  temps ,  l'employer,  le  consacrer  à 
une  occupation,  le  donner  à  :  Comiliis  omnibus  per- 
ficiundisXr  dies  tribnil,  il  affecta  onze  jours  aux  co- 
mices, Cœs.  B.  C,  3,  2,  I.  Hisrel)us  tantum  lemporis 
Iribnil,  id.  tb.  3,  78,  2  ;  ^d  même '^^  reHqua  lempora 
Vilerh  ,  consacrer  le  reste  du  temps  aux  lettres,  Nep. 
Att.  4.  —  De  là  : 

Inbûtnm,  i,  h.,  tribut,  impôt ,  contribution  ,  taxe  : 
lu  capita  singula  servorum  el  liberornm  tribulum 
iniponebatur,  on  mettait  un  impôt,  une  taxe,  sur  cha- 
que tête  d'esclavt'  ci  d'homme  libre,  Cœs.  B.  C.  3,  3a. 
I,  A  se  iutolerabilia  tributa  exigi ,  qu'on  leur  impo- 
sait, qu'on  levait  sur  eux,  des  impôts  exorbitants,  Cic. 
Fam.  3,  7,  3.  OmnesSicnli  excensu  qtiolannislribnla 
couferunt,  id.  T'err.  2,  2,  53,  i3r.  Neque  tril>nta  nna 
cum  reliquis  pendent,  Cœs.  B.  G,  6,  i*i,  r.  Gens  ea 
ceram  iit  tributa  Romanis  prœstat,  cette  nation  fonc' 
nit  de  la  cire  aux  Romains  à  litre  de  tribut,  Plin.  2r, 
i3,  .'(5.  Mullasct\itates  aeerbissiniis  tributis  bberavî, 
fat  accordé  à  beaucoup  de  villes  l'exemption  de  con- 
I  tributions   très-dures,   Cic.    Fam.    i5,    4»  2,  et  antres 
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sembl.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens  tributus,  i,  m.  : 
Qunm  triltulns  exigeretnr,  Caton  dans  A'ou.  229,  11, 
Tiibnlnsqunm  imperaUis  est,  negant  pendi  potesse  : 
mis  quibus  tiibutus  major  pendilnr,  peudi  potest , 
Plaut.  Epid.  2,  2,  43  jf/.  —  V,)  métaph.  —  ï")  con- 
tribution, cotisation,  collecte  fuite  dans  un  hut  privé 
[latin,  de  jurisprud.)  :  Plaeuit  onnies  conferre  opor- 
tere,  quia  id  Iributnm  ob  servalas  res  debereut,  Paul. 
Dig.  14,  2,  2;  //f  même  Callistr.  ib,  4;  Vlp.  ib.  14, 
4,  5.  —  2'*)  présent  (poéi.  )  :  00  Salurnalicium,  Mar- 
tial. 10,  17,  I  ;  de  même  Juven.  3,  188;  Stat.  SU.  i, 
4,  86. 

Trîbiirïay  Trîburîiiiu  ,  Trïbnris  villa, 
Perfz,  I,  383,  3S8,  389,  397,  etc.;  le  bourg  moderne 
(/(' Tribur  o«  Tit^hm,  entre  Mainzet  Oppenheim,  ja- 
dis V.  importante,  célèbre  par  un  palais  impérial  qui 
s'y  trouvait  ;  il  ne  reste  plus  que  de  vains  noms  comme 
témoignages  de  son  ancienne  importance. 

tribus,  ÛH,  f.  [peut-être  de  l'éol.  xpiUTtu;  = 
TpiTTÛ;,  (///  tifrs\,  primitivt ,  la  troisième  partie  du 
peuple  romain,  et,  quand  la  population  se  fut  acciue, 
division  du  peuple ,  tribu  en  général  (  le  nombre  de 
CCS  tribus  s'augmenta  graduellement  jusqu'à  35,  savoir 
3i  rustiques  (  rnstica.')  r/ 4  urbaines  (  iirbanœ) ,  A'n/"- 
ro,  L.  L.  4,  9,  17  ;  Cic.  Hep.  2,  S  ;  Liv.  i,  36,  7  ;  id. 
Epit.  19  ,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  Kiebuhr,  Hist.  rom. 
i,  p.  426  et  suiv.;  voy.  les  noms  de  ces  tribus  dans 
Orell.  Inscr.  2,  p,  11  —  1^  et  147.  luventuni  la- 
men  esse  fortem  amicum  ex  eadem  famiba  Q.  Verreni 
Romiba...  qui  id  se  iterfecturum  pollicuiL-lur, de  la  tribu 
Bomilia,  Cic.  f'err.  i,  8.  23;  cf.  :  Srr.  Suipieius 
Q.  F.  I.cmonia  Rufus,  id.  Phil.  9.  7,  i5,  eih.  AVRE- 
LIVS  L.  FIU.  CAMILIA  I-IRiVlVS,  c/c,  Inscr.  Orell. 
«"  3070.  Ab'icanns  censor  tribu  moveI>al  euni  cen- 
lnrionem,qni  in  Pauli  pugna  non  affuerat ,  cx(,7h(i/7 
delà  tribale  centurion  ,  Cic.  de  Or.  2,  67,  272;  de 
même  :  li'ihu  nmvere  abcpiem  ,  ///.  Cluent,  ^3,  122; 
Liv.  ^5,  i5,  4;  4,  24.  7.  Uescriplus  popubts  censn , 
ordinibus,  ;etatibus,  plus  adliiiiel  ad  snttVagium  cou- 
sibi  quam  fuse  in  tril)us  eonvocatus,  que  convoqué 
par  tribus,  Cic.  Leg,  3,  19,  44-  Sine  Iribu,  sans  rang, 
non  f/a^^t/ ;  Hominem  sine  tribu,  sine  uomine,  Flor. 

3,  i3,  I. —  Par  une  métaphore  plaisante  :  Non  ego... 
Grammatieas  ambire  tribus  et  pulpila  dignor,  briguer 
les  su/pages  des  tribus  lettrées,  des  gens  de  lettres^ 
Ilor.  Èp.  r,  19,  40.  —  II)  métaph.,  la  grande  foule, 
la  classe  pauvre,  les  pauvres  gens,  Martial,  8,  i5,  4, 
Plin.  19,  4,   19. 

trîbîitârîus,  a,  um,  adj.  [tribulum],  relatif  au 
tribut j  tributaire  :  f^  nécessitas,  le  payement  des  im- 
pôts, obligation  de  payer  un  tribut,  Justin.  32,2.  r^ 
$o\i\\\\,  sol  assujetti  à  un  impôt,  frappé  dUm  impôt , 
tributaire,  Plin.  12,  i,  i;  do  même  ^^  praedia,  Gaj. 
Instit.i,  §  2  I  ;  z^-' civitales  ,  f//ei  tributaires,  Justin. 
r,  7;  et  > — '  Galhis  quidam,  Suet.  Aug.  4o-  '^^  causa, 
cause  relative  à  des  t  ri  luit  s  ,  Hermog.  Dig.  49,  i4i 
46.  —  r-^  labelUe,  tablettes  par  lesquelles  on  s^engagc 
à  donner  des  présents  en  argent j  par  tribus,  Cic,  f'crr. 
2,  4,  66,  i.',8. 

tribûfini,  adv.  [tribus],  par  tribus:  Tributim 
et  cenlunalini  de?criptis  ordmibus,  par  tribus  et  par 
centuries,  Cic.  Flacc,  7,  i5.  Legem  centuriatis  co- 
miliis lulere,  ut  quod  tributim  plèbes  jnssisset,  popn- 
bmi  tenerel,  r.-à-d.  dans  /fi  comiliis  Iributis,  Liv.  3, 
55,  3  ;  cf.  id.  7,  16,  7.  Numis  anle  comilia  tributim 
uuo  loco  divisis,  Cic,  Att.  4,  17',  i.  Spectacula  tribu- 
tim dala  et  ad  praiidium  vulgo  vocati ,  id.  Mur.  34, 
72  ;  ef.  ib.  32,  67, 

tribûtïo,  unis,  Z'.  [tribuo]  —  l)  division,  par- 
tage, répartition  (très-rare)  :  Hanc  îaovojjiîav  ap- 
pellat  Epicnrus, id  est  îeqnabilem  tribulionem,  *  Cic. 
IV.  D.  I,  19,  5o.  Tribulio  Ct  pro  rata  ejus,  qnoJ 
eiiiipie  debelur,  Ulp.  Dig.  14»  4>  5,  fin.  —  II)  paye- 
ment d'un  tribut,  Ulp,  Dig.  2,  14,  52  ;  Arcad.  ib,  5o, 

4,  18. 

*  (rïhûtor,  ôris,  m.  [iribuo],  fl'/.v/W^'/^(?w/' ;  Mun- 
dus  praisiitor  est  el  Iribulor  omnium,  qua*  murlaiibus 
videnlur  bnua.  Appui.  Trismeg.  p,  9^. 

tribiitûrïus,  a,  um,  adj.  [tribuo],  relatif  au 
payement,  au  tribut  [latin.de  jurispr.)  :  De  tri!)Uloria 
aclioue,  Dig.  14  tit.  4. 

tribiiliiiu,  i,  voy.  tribuo  à  la  fut. 

1.  tribut  UN,  a,  um,  Partie,  de  tribuo. 

'1.  trïbiltuK,  a,  nm,  cdj.  [tribus],  qui  se  fait  par 
tribus  :  f^  comilia  ,  Lœliits  Félix  dans  Gell.  i5  ,  27  , 
4;  Liv.  2,  60,  4-ï'7-,' 2,  56,  2  ^(7.;  vo)^.  romilium,  a. 

3.  tributus,  i,  voy,  tribulum  à  la  fin  du  verbe 
li'ibiio. 

Trîca,  Plin,  3,  16;  v.  d'Apulie  qui,  selon  Pline , 
fut  dcvastée  par  Diomède  ;  Reich.  croit  néanmoins 
trouver  son  emplacement  dans  celui  de  Tricarico. 
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y.  li'Omèrie,  on  S.  de  Kulgiiiiuin  ;  «///.  Trcvi,  l'ourg. 
—  liai).  Trehiâlfs,  Plin.  3,  i\.  Cf.  Musluca. 

Trebîaiiiis,  a,  niii,  vny.  Trehia,  «"  H,  A.  — 
Suhst.f  nom  d'un  ami  de  Cicéro/i  ,  partisan  de  Pom- 
pée, Cic.  Fam.  0,  lo  et  suiv. 

Trebîales,  iim,  l'oy.  Trehia  ,  u'^  II,  R. 

Trcbiu*i9  ii,  m.,  a)  Slalitis  Tr.,  qui  Jn'ra  à  Au' 
nihnl  Compsa,  sa  patrie,  Lh\  23,  i.  —  b)  Tr.  ÎN 'lîd', 
historien ,  compagnon  de  LucuUus,  envoyé  comme 
proconsul  dam-  la  Gaule  /iétique,  Plin.  9,  25  (4  i)  ;  9, 
3o  (/iS);  10.  18  (20),  32,  2(6). 

(rcbla,  ,T,  /.,  peut-être  instrument,  d\igriculturc, 
iceon  incertaine  dans  Cato/i,  li.  H.  i3j  ,  oit  on  ht 
aussi  Irahes,  Irahiihe,  Trelmla. 

Trëbola ,  a-,  /".,  sum.  rom.,  Inscr.  op.  firut. 
1029,  4. 

Trcbôiiiii!ii,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
i',.  TiX'l)onin^,  lieutenant  de  César  dans  les  Gaules, 
ami  de  Cicéron,  Cœs.  B.  G.  5,  24  ;  6,  4f>;  7i  ^^'1 
n.  C.  I,  36;  3,  20;  Cic.  Fam.  12,  16;  i5,  20;  PhiL 

2,  14,  34;  Vellej.  2,69,  I,  et  autres,  C.O-'rt'boiiins, 
père  du  précédent t   Cic.  Fam.  10,  21,  i;  Pliil.    i3, 

10,  23. 

Vrëbûla,  iv,  f,  nom  de  (rois  vUlcs  d'Ilnlie.  —  I) 
ville  de  Campduie,  près  de  Suessula  cf  de  Satiriila, 
auj.    Maddaloni,   Li%:  23.  39»  6;  cf,  Maunert,    liai. 

1,  p.  7S4.  — lî)  (/(.' /à  Trôhiilâims,  a,  mil,  adj.,  rela- 
tif à  Trébula,  Tréhulan  :  n^  ager,  Lii\  23,  14.  Sul's- 
fantivt  Trehulaitiim,  i,  «.,  maison  de  campagne  près 
de  Trébula^  Cic.  .4tt.  5,  2,  i  ;  5,  3,  i  ;  7,  2,  2.  — 
Au  pluriel  Trebiilaiii,  0:11111  ,  m.,  avec  le  surnom  de 
Baliiiienses,  lialntonts    de  Tn-ltida,   Trélnilans,  Plin. 

3,  5,  9,  §  64.  —  II)  ville  du  SnMnum,  dont  les  Ua- 
bitants  s'appelaient  TveVi\\\vi\\'\  MutiiscaM,  Pli'i.  3,  12, 
17;  c/1  Mannerl,  Ital.  i,  628,  —  C'est  à  celte  der- 
nière ville  que  se  rapporte  "Y \i:^\)\\\?iuy\%  ager,  Cic.  Agr. 

2,  25,  ^^\  Fam.  II,  27,  3,  et  peut-être  aussi  r^  \i- 
niitn,  Pliu.'ift,  6;  8,  6,  —  III)  autre  ville  du  pays  des 
Solniis,  dont  les  habitants  s'ap/ielaient  Tr('l)nlani  Siil- 
Icii^ili's,  Plin.  3,  12,  17;'/.  Mannerl ,  Ital.  i^p.  S^S. 

I^robula,  Z,m'.  2  3,  39;  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur 
de  la  Campante,  dans  les  montngneSf  près  di*  Siics- 
siiia  ;  dans  le  voisinage  de  Maddaloni  ou  Maddaloni 
même.  —  Hnb.   Trel)ulani  Baliiiïenses. 

^Vcbrila,  Oionys.  Hal.  2,  11;  -v,  du  Sai)imini, 
tlont  la  position  est  incertaine  ;  peut-être  les  habitanis 
sont-ils  (es  Trt'Inilani  Suft'enates  de  Plin.  3,  12. 

TrebiilaiiiiK,   a,  uni,   voy,  Tin-bula,  n°  I,  li; 

11,  Wct  III. 

TrobiilaiiiiK  a^cr,  Cic.  Famil.  9,  27;  pays 
aii.i  i-t/riri-ns  de    Tiflmia  en  Campanie. 

Troca»,  Trcfi,  Pertz  i,  428,  43i,  438,452; 
comme  Aiif^usl-i  Iriroriiiii,  Tiicassis  civilas,  Tricussa;; 
roy.  Auj,'iislul)ona. 

Trëcasscs,  ium,  m.,  peuple  delà  Gallia  Lugdti- 
neiisis,  Plin.  4,   ï8  (3a). 

trècônrirîiis  [TERCENARIUS ,  Inscr.  Grut. 
387,  8;  417,  5),  a,  uni,  adj.  num.  [irecenij  —  I)  dt 
trois  cents  :  r^  \iles,  P'arro,  li.  R.  r.  2,  7.  =  II) 
soldat  (jui  reçoit  une  solde  de  3oo  sesterlii  (^cf.  iJu- 
ccnai'iiis),  Inscr.  Grut.  355,  fi;  337,   ^J  4i7»5. 

trpcêiiî  (tiTCi'ui,  Eunien.  Restaur.  schol.  ri),  a', 
a,  ailj.  num,  distrib.  [ires-ccntiini],  qui  sont  par  trois 
cents  :  Quod  jilus  (|Mani  {|uina  millia  pedilmu  trcHMii 
r(]uit('s  iii  singiilis  Ict^ionibiis  essel,  dïniiltciTUt,  /rois 
centi  cavaliers  par  légion,  I,ie.  39,  38,  m  ;  de  même 
«-^^  rquitos  in  siiigiilas  IcglniiPS,  /</.  8,  S,  14;  -i^^  fa- 
niilia-  iu  siuj^nlas  colonias,  /(/.  32,  29,  4  (autre  leçon  : 
IiTct'Uk'niL').  f-^  uiiuii  inrapila  Koinana  ,  id.  22,  52, 

3,  —  ICn  pari,  d'un  nombre  considérable  indéterminé  : 
Non  -si  trecenis,  (|Uol(iuot  miut  dios,  Aniirc,  plares 
illarriniahileiu  Pluloua  tauris,  lior.  Od.  2,  14,  5.  — 
II)  méfaph,,  en  génér.^  trois  cents  :  Vivcrc  clnccni» 
aiiiii^  it  (piosihmi  Irccenis,  Plin.  8,  10,  10. 

trr'coiitciiririiiïiy  a,  uni,  ^00""'^  Prise,  p.  i355. 

(■•recMitr-iii ,  a*,  a,  adj.  num,  distrib.  [irccenlij, 
qui  sont  par  trois  cents  .' r^  pt'di'S,  Colum.  5,  2,  10. 
Cf.  Lie,  32,  29,  ',  _  ou  quelques  éditions  portent  Ii'crcn- 
tena;). 

trôcoiitësïmuSy  a,  um  ,  adj.  flrccentij ,  (rois- 
centième  :  rvy  anuus,  Cic.  Rep^  i,  iG;  Lii:  4,  7,  i; 
Fol.  n/ax.^,   l'i,  fin. 

Ireeonli  (i't'VWf  aussi  U'wf'wW,  Colum.  5,  2,  5), a*, 
a,  «(//, //f/;;/.  [hes-cenlurn],  trois  cents  .-rv/  niiniiPlii- 
iippi,  Pi, lut.  Pœn.  i,  r,  38.  Leonidas  se  iu  Tlicruio- 
p)lis  IifD'iilosfpu:  eos,  qiios  eduxeial  Spaila,  oppo- 
suil  hoslibiis,  Leonidas  s'opposa  aux  ennemis  dans /es 
Therniopj  les  avec  les  trois  cents  soldats  qu'il  avait 
fait  sortir  de  Sparte,  Cic.  Fin.  2,  3o,  97.  Jïruudisii 
ad  tieceulos  roitissiinos  vlros  civesque  optiiuos  tiuri- 
davi(,  id.  P/iil.  3,  4,  lO.  IJsque  ad  millia  haiiem  Irc- 
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conta,  Catull.  48,  3;  de  /«(-wc --^  uiillia,  id.  8,  2; 
Hor.  Ep.  2,  2,  164,  Tiecenta  debel  Titins,hoc  bis 
Albinns,  Martial.  4,  37,  2,  et  autres  sembl.  -  -  Pour 
marquer  un  nombre  considérable  indéterminé  :  Ama- 
toreni  Irecentœ  Pirilhouni  coliibent  calenjc,  Ilor.Od. 

3,  4,   79- 

trcceii<ïes  (i'cVnV  aussi  Iricenties,  Maniai.  3, 
22.  1),  adv.  num.  [trecenli],  trois  cents  fois,  Catull. 
29,  i5. 

trôcciiliiin/^.  terccntuiny  Dig.  9,  2,  5 1. 

•f-  Jrëchéclïpiiuni,  i,  n.  {se.  veslimentuin)  = 
zùZ'/éôî.iTZ'/0'J  {qui  court  après  les  dt'ners)^  robe  de  ta- 
ble fort  légère  à  l'usage  des  parasites,  Juven.  3,  G7 
(«  Trerbedipna,  vestimenta  parasilica  curreuliuni  ad 
cirnain,  »  Schol,). 

trrciccïes,  adv.,  treize  fois  :  Sestcrlium  trede- 
cies,  treize  cent  mille  sesterces,  Cic.  Ferr.  3,  8i>.  &f. 
lied,  de  Annter.  t.  i^  p.  100. 

trcilct'îin  (iR'sdecini,  Froulin.  Àquœd.  33)  adv. 
numér.  [ires-deceni],  treize  :  Tredecim  caplis  naviljtis, 
drctMu  deniersis,  Liv.  3{)j.  45»  3.  Cenluiu  tredefim 
senalores,  Tac.  Hist.  5,  ig,  fin.  Equus  eniptus  lalen* 
lis  tn'dt'cini,  Gell.  5,  2,  2.  {On  dit  aussi  decem  et 
Ire^,  Cic.   Rose.  Jm.  7,  20,  voy.  Deccni,  b.) 

trôilecïmus,  a,  uni,  treizième  :  Red.  Prognost. 
Temp.  t.   I,/'.  4'>7  {oit  la  mesure  exige  Xeyà^ZMWw?,). 

trôilëcuplus^  a,  um,  mtdtipiié  treize  fois,  Red. 
de  ration.  Calcul. p.  iSS. 

trrs'oinïiii  /».  terfi^emiiii,  Dig.  5,4,3. 

Vreieusisy  o,  adj.,  de  Trea,  voy.  ce  nom. 

trois,  =  très,  Firg.  JEu.  8,  429. 

Troja  9  voy.  Trea, 

trémôbiinilusy  a,  uni,  «//y'.  \yT\:^\\\Q\  tremblant, 
qui  tremble  {le  plus  souv.  poét.)  :  {Iphi;;enia)  Ireiae- 
bunda  ad  aras  Detlucta  es\,  fut  conduite  toute  trem- 
blante à  l'autel,  Lucr.  i,  9(>.  Dtini  dubitat  ,  Ireiue- 
buuda  videt  pulsare  crnentnm  Meinbra  solnm,  Ovid. 
Met.  4,  i33;  de  même  f^^  \^0y  Claudian,   in  Eutrop. 

2,  440.  Leniler  i.'emebuiida  voce,  Auct.  Ilerenn.  3, 
i4,  25.  «-^  cornus  {i.  e.  liasta),  Sil.  10,  119*,  cf.  r^ 
lela,  id.  5,  628.  Au  pg.  :  ^--'oralio,  Nazar.  Panrg.  ad 
Constantin.  2.  — ■  Compar.  :  (Cnrinnis)  Caudidus  , 
eflV'Ue  treuiebundior  ubeie  porce ,  c-à-d.  concombre 
plus  mou,  plus  mouvant  que  les  mamelles  d'une  traie 
épuisée,  Colum.  poet.   10,  39f>, 

trcmofacio ,  fêci,  lachmi,  3.  v.a.  [irenio-facio], 
faire  trembler,  ébranler  {mo(  fioé(.)  :  (Juppilcf)  Au- 
uuil  et  toluni  nutn  Irenufeeit  Olynipuni,  rirg.  yËn. 
10.  r  i5  ;  de  même  r^  loliini  nrluni  snperciiio  et  niiln, 
Arnob.  4.  140.  <^' Lernani  arcu,  ^i'g,  Mn.  6,  804; 
r^  Tliulem  lielli  inurmuie.  Claudian.  R.  Ge(.  io\. — 
.^ut  qinnu  se  gravide  trcrneteeil  corpore  lellus,  quan,i 
la  terre  a  irenddé,  Cic.  poct.  Divin,  x,  11,  18.  — 
Au  partie,  parf.  :  Nec  folia  hiberno  tani  Ireniefacta 
Noto,  Prop.  2,  9,  34  ;  de  même  r^  leUus  solo  (Jove 
dicente),  Firg,  Mn,  10,  lot.  --o  peclora,  id.  ib.  2, 
228.r<^quies  pucri,  Stat.  Achill.  i,  247- 

ArcmendiiSya,  um,  voy.  tremo,  à  la  fin. 

trclueiiter,  rt(/t'.,  eu  tremblant  j  Dracont.  Ile- 
xaem,  t)7  i . 

trcinco,es,  ère,  ^  Ircmo,  Commodian,  4'»  !(»• 

trcinîdusy  a,  um,  tremblant,  Prop.  4»  i»  43. 
Not.  Tir. p.  i53.  Cf  intremidns,  Stat.  Theb.ii,  325. 

*  treinïpes,  t*dis,  adj.  [ircmo-pes],  dont  les 
pieds  tremblent  :  Anates,  trennpedes,  bnxeis  roslris 
peciides,  Farron  dans  Non.  4^0,  8  {peut-être  faut-il 
lire  leinipedes,  dont  les  pieds  sont  comme  des  rames  ; 
d'autres  lisent  Iremipedas  comme  venant  de  Iremi- 
pedns  ). 

frëmi^y  issis,  m.  [formé,  d'après  l'analogie  de 
semis,  de  très  et  de  as],  sous  les  derniers  empereurs, 
nom  d'une  monnaie  qui  valait  le  tiers  de  /'aureus  , 
Lampr.  Alex.  Scv.  39;  Cad.  Justin.  12,  40,  .3.  Cf. 
semis,  b. 

trëmisco  {se  trouve  écrit  trcmesro  dans  quelques 
mannscrils) ,  ère,  v.  n,  et  a.,  trembler  de  frayeur, 
craindre,  être  effrayé,  tremblant  {mot  poét.)  :  Plans- 
iris  concus-^a  tremisrunt  Terta  viani  prnpler,  Lucr.  G, 
548.  'I'onilru(pie  (remiseuni  Ardiia  terraruni,  f'i'g. 
/En.  5,694.  Jiibe<i  tremiscere  nullités,  y '(;rr/«////t'  aux 
montagnes  de  trembler,  Ovid.  Met.  7,  2o5.  I.alitans 
oninemqtie  treniiscens  ad  sliepitum,  et  tremblant  eut 
moindre  bruit,  id.  ib.  14,  214. —  Avec  l'accusatif  : 
Sonitunupie  pedum  vocennpie  Iremiseo,    Firg.  Ain, 

3,  648  ;  de  même  ^^  Plirygia  arma,  id.  ib.  i  r,  4o3.  -- 
Cunclaturipie  metu  telunique  instare  tremiscit,  Firg. 
/JC'i.  la,  \]iCi.  —  Avec  une  priqws.  relative  :  Qner- 
cuni  nnlantem  neiiius  el  nions  ipsi;  tremiscit,  Qiia  tri- 
Une  eadat,  cpias  obrual  ordine  silvus,  Stat.  Theb.  <>, 
535. 

Vi*emitkuK,  Tç>t\Li^o~j ;^Stcph.  Ryz,  0G3  ;  Tri- 


nioIhuNy  Tpi|J.r,Ooîl;  ,  PloL;  bourg  ou  v.  de  i'iU  de 
Chypre,  entre  Tamassus  et  Citium. 

Treinituni,  Tac.  Ann.  4,  21  ;  Tiimelus,  Aris- 
lot.;  une  des  Uitimede.T  insula* ,  qui' donna  sou  nom 
au  gioupe  entier.  Foy,  Dïomedea. 

trëmo  ,  lii,  3.  v.  n.  et  a.,  trembler,  être  tremblant 
(par  l'effet  de  la  peur,  d'oit)  craindre^  redouter  {fiéq. 
et  très'class.)  —  I)  neutr.  :  Videii',  ut  Iremit  atqne 
exlimnil,  Plant.  Mil.  gl.  4,  G,  57.Totns  tremo  bor- 
reo(pie,  postqiiam  aspe.vi  haiic.ye  tremble  et  frissonne 
de  t^jus  mes  membres,  dès  que  je  l'opercois.  Ter.  F.un. 
i,  2,  4.  Si  qui  treinerent  et  exalbcscerent  i)!)jecla  ter- 
ribili  re  extriuserus  ,  Cic.  Acod.  2,  i5,  48.  Timidiis 
ac  Iremens,  /(/.  Pis.  3o,  74.  Tremo  anime, ye  suis  saisi 
d'effroi,  id.  Qti.  Fr.  r,  i,  i,§  4  ;  de  même  ^^  aninio, 
Senec.  Agam.  833;  cf.  :  ï't  ipsnm  Heelorein  lolo 
peclore  Irementeni,  tremblant  de  toute  son  ànie ,  Cic, 
Tt.'sct  4,  22,  49,  i^f  •'  Corde  et  genibus  tiemit,  lior. 
Od.  I,  23,  8.  — ■  Avec  la  construction  grecque  :  'l're- 
mis  ossa  pavore,  Ilor.  Sut.  2,  7,  57  ;  de  même  :  Tre- 
mil  artiis,  Lucr.  3,  488;  Firg.  Georg.  3,  84.  —  b)  en 
pari,  des  choses  :  Ntdla  suni!  tota  Iota  occidi!  Cor 
mein  mortuum  est  :  Mcmlira  misera'  trenimit,  tous 
mes  pauvres  membres  tremblent,  Plaut.  Casîn.  3,  5, 
2  ;  de  même  t^^  geiiua  ,  les  genoux  tremblent,  se  déro- 
bent, Senec.  Ep.  w  \  t^^  arlns,  fi>'g.  £n.  3,  G27  ; 
inauus,  Ovid.  Met.  8,  211;  t^-^  liumeri,  ^iig.  JEn. 
2,  509.  Ha;c  tremente  (pie.slns  ore,  Hor.  Epod.  5,  ii  ; 
de  même  tremente  ore,  Ovid.  Trist.  3,  11,  54,  f^  aii~ 
très  sembl.  —  Africa  terribili  tremit  horrida  terra 
luniuitu,  Enn.  Ann,  7,  64;  de  même  r^  ripa?  ver- 
bere,  Hor.  Od.  3,  27,  23.  *^^  jequor,  Ovid.  Met.  4, 
i36.  r^  ilices,  Hor.  Epod.  10,  8.  ^^^  basla  acta  per 
armos,  Firg.  /En.  11,  645.  ^^^  vela,  Lucr.  4,  75.  r^ 
Irnsia  (lergornm),  morceaux  de  chair  palpitants,  Firg, 
/En.  I,  212  et  antres  sembl.  —  II)  act.  {en  ce  sens 
il  est  le  plus  souv.  poét,  et  n'est  peut-être  pas  antér. 
à  Auguste),  trembler  devant  qqche  ou  qqn,  craindre, 
redouter  :  In  eadem  civitate,  in  qua  magistri  eqnilum 
^  iigas  ac  securcs  dictaloris  Iremere  atcpie  liorreru  so- 
lili  sint,  sont  habitués  à  trembler  et  à  frissonner  de- 
vant les  verges  et  les  haches  des  licteurs,  Liv.  22, 
27,3;  de  même  r-*-- on'eiisam  Jiinonem,  Ovid.  Met. 
2,  519;  '^' neqiie  iratos  reguni  apices  neqOe  militiim 
arma,  Hor.  Od.  3,  21,  19.  r^  jussa  virum  untiisipif , 
Sil.  2,  53.  Te  St\gii  tremiiere  lacus  ,  te  janilor  Orci, 
Firg.  /En.  8,  29G.  —  De  la  : 

tremendns,  a,  um,  Pa.  {d'après  le  n"  II)  devant 
qui  on  quoi  il  y  a  lieu  de  trembler,  redoutable  ,  ef- 
frayant, qui  fait  trembler,  terrible  {poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Maues  adiit  iTL;emqiie  tre- 
niiiidum,  Firg,  Georg.  4,  1G9;  de  même  r>^  Cliima.'ia, 
Hor.  Od.  4,  2,  i5;  '-v.'  valcs  visu  anditnqiu*,  Sfat. 
Theb.  10,  164.  —  '"^  oculi ,  Ovid.  Met.  3,  577. />^ 
cuspis,  Hor.  Od.  4,  6,  7.  e^  tuninltns,  Inmulie  ef- 
frayant, id.  ib.  1,  iG,  II.  i-N.^  Afpcs,  id.  ib.  4,  14, 
12.  rv^monita  Carmenlis,  Firg.  /En.  8,  335.  r>^  ne- 
fas,  FaL  Place.  2,  209.  Tigris  animal  velocilalis  tre- 
mitïibe,  le  tigre,  animal  d'une  vitesse  à  faire  trembler^ 
Plin.  S,    18,  25. 

trënioilia,  voy.  Irimodia. 

frënior,  ôris, /;/.  j  tremo],  tremblement,  agitation, 
ébranlement.  —  I)  an  propr.  \)en gènér.  {très-clnss.)  : 
Kx  quo  lit,  ut  piidurcm  rubor,  terrurem  pallor  et  ire- 
mor  et  deutium  crepilns  conseqtialnr,  Cic.  Tusc.  4, 
8,  [9;  cf.  id.  Acad.  2,  i5,  48,  Tamen  id ,  qnod 
dixil,  (pianto  cum  pndorc,  quo  treniore  et  pallorc 
dixit  î  comme  il  était  pâle  et  tremblant  en  parlant .'  id. 
Flacc.  4,  10.  Omnia  coiusca  pn'e  tremoie  fabulor, 
Plaut.  Rud.  2,  G,  4  ■^.  Celidusque  per  iina  enenrrit 
Ossa  Iremor,  et  un  frisson  glacé  parcourut  sa  os, 
Firg.  jEu.  2,  121.  Atlonitos  subilus  tremor  oernpat 
arlus,  Ovid,  Met,  3,  40.  Douée  manibns  Uemor  inct- 
dat  nmtis,  yf/5f/H'rt  ce  que  le  frisson  te  fasse  tomber 
les  plats  des  mains,  Hor.  Ep.  1,  iG,  23.  —  Personni- 
fié :  Krigiis  iners  dite  (in  extremis  Seylbia;  oris)  habi- 
tant Pallor(pie  TreUKUqne,  Ovid.  Met.  8,  792.  — b) 
en  pari,  de  choses  :  num  tremor  (iguinm)  est  clarns, 
duiu  eernilur  ardor  eoriim  ,  le  rncillcment  [de.  la 
flamme),  Lucr.  5,  587,  —  h)  parlicul.,  tremblement 
de  terre,  ébranlement  du  sol  :  Inde  tremor  terras  gra- 
viter pertentat,  Lucr.  G,  287;  de  même  id.  G,  577; 
Claudian.  in  Eutrop.  2,  27  ;  au  plur.,  Lucr.  6,  547  ; 
Ovid.  Met.  6,  699;  i5,  271;  798;  Lncan.  7,  4ï4; 
cf.  Senec.  Qit.  Aat.  G,  21  med.;  Plin.  36,  10,  i5, 
—  Il)  métapb.,  dans  le  sens  actif,  comme  lerror,  objet 
qui  excite  la  crainte,  qui  fait  trembler,  objet  d'effroi, 
de  terreur,  effroi,  épouvante,  êpouvantail  {très-rare)  : 
(Cacns)  silvarmii  iremor,  Martial,  5,65,  5;  cf.  .'Her- 
mès luiba  sui  (leniOKpie  ludi,  id.  5,  24,  4. 

Trcniiila ,  //('//,  Ant,  34  ;  v,  de  la  Maurctauia 
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Tingitaiin  ,  dans  les  nwiitagncs^  au-dtssus  (y'Oiiiiùlitm 
noviira,  pris  (lu  lieu  nomme  onj.  Kzailsclnii. 

treinulCy  odv.  roy.  tremuliisrt  la  fin. 

tréiuulo,  a^,  are,  //.  =  IienuMi^  trembler,  Fc». 
Gloss.  S.  Cf//oi\;  Gloss.  CyviU.;  iUvss.  Ârah.  ht.; 
Jliomœ  T/i<'s.  nov.  Lat.;  p.   574  \  Johann,  de  Jnrt. 

Trciniilus»  i»  m.,  surn.  rom.,  p.  cr.  Q.  Mamus 
ïn'iiutlus,  Cic.Pfiil.  6,  5,  i3.  t/i'.  443.  l'Un, 'i^,  6. 
fait.  CafHt,  afj.  Crut.  297,  col,  1. 

fiH-inîîliis,  i»  /,  tranble,  arbre,  Pliii.  l'aler.  -2, 
12, 

IrciliiiiiiNy  .1,  uni,  of//.  [Wemo],  tremblant,  ngiiê, 
qui  s'agite  {poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Augnsir)  : 
tll  anus  treniula  inedicinam  facit,  Plant.  Cure,  i  ,  i, 
3;  cf.  :  Incui-viis,  trenuilus,  labiis  dfinissis,  i;emons, 
Ter.  Enii.  2,  3,  44,  ^^  ."  Homt  îinits  li-eMHi]a>i|ue 
maiius  annisquc  nielu(iue  Tendit,  Ovid.  Met.  10, 
414  ;  de  même  r^aniii, /'«'^e  oh  i\yn  tremble,  la  trem- 
blante liciUesse,  la  vieillesse  aux  pas  clianeelants , 
Proyj.  4,  7,  7.'J  ;  r>^  k'inpus,  Calnll.tUy  i(>t  ;  ^^^  jkissus 
(scnilis  liicniis),  Ovid.  Met,  lû,  •n-i^et  autres  sembl... 
Qiiiduam  tremiilis  facere  ailuljtjs  lia-ili,  Lucr.  ,'î,  7; 
cf.  .•  Ticmuhe  manns  efl'undentts  plena  vasa  ,  mains 
tremblantes  qui  laissent  échapper  les  vases  pleins,  Piin. 
14,22,28.  Haud  ntodicos  Ireimilo  l'uudens  e  gutliire 
canltis,  tic.  poet.  Divin,  r,  8,  14.  L'I  mare  fil  tie- 
iindum,  tenui  qunin  striiigitur  aura,  0\'id.  Her.  ii, 
75;  de  même  r^  aruudo  ,  id.  Met.  ir,  190;  cf.  r^ 
canna,  id.  ib.  6,  326.  r-^  cupressus,  Petron.  Sat.  i3r. 
r^fianima,  Cic.poct.  ]S.  D.  2,  43,  no;  Firg.  Ed.  8, 
ïo5.;  cf.  f^  jubar  ignis,  Lucr.  5,  (igfi  ;  r^'  ignés,  id. 
4,  4o5;  f^  lumen,  Firg.  Mn.  8,  22.^'  motus,  Lucr. 
3,  202.  <-^  lioiror,  Prop.  i,  5,  i5,  (7  autres  sembl. 
(Eqni)  lumina  vivida  toiquent  Hinnilns{|ue  oient  lie- 
ninli  frenisqne  repui;nant,  c.-à.-d.  fringants,  Nemcs. 
Cyn.  156  {cf.  l'irg.  Ceorg.  3,  84  et  aSo).  Sacopeiiium 
sanat  verti^ines,  tiemulos,  opistliolonicos ,  guènt  le 
tremblement  nerveux,  P//rt.  20,  r8,  75;  de  même,  id. 
20,  9  ,  34  ;  ^3,  4,  47.  —  -^n  neutre  adverbialement  : 
(Puella)  tani  Ireniuluni  crissât,  tam  hlandnni  prurit, 
ut,  etc.,  Martial,  i^,  2o3,  i.  —  11)  mclaph.,  dans 
le  sens  actij,  qui  fait  trembler,  frissonner  :  Tuni  (ixuni 
treniulo  quatielur  fiigore  corpus,  Cic.  ylrat.  ()8.  — 
*  ^n'i'.  trëmùlf,  en  tremblant ,  en  s'agitant  :  Extima- 
plumulie  Ireniule  résultantes  inquiète  lasciviunt,  ^p- 
pul.  Met.  5,  p.   168. 

tropiilniitori*  adv.i'oy.  trepido,  à  la  fin. 

*  trëpiitnrîu»*,  a,  um,  adj.  [irepidnsj,  en  pari, 
d'un  chet'al,  qui  va  au  trot  :  Ipsos  equos,  (pios  vulf^o 
trepidarios,  nulilari  verbo  tollonarios  vorani,  ilae(K)- 
mant,  etc.,  f'eget.  réf.  2,  ^6j/in. 

trêpïdâtîo,  ôuis,  f.  [irejiido],  agitation  empres- 
sée ^  empressement  inquiet,  précipitation  ,  désordre, 
trouble,  alarmes,  inquiétude,  etc.  [n'est  fréq.  quà 
partir  de  la  période  d' Auguste)  ;  S'nltus  hou)inum 
te  inluentiuui  atque  admicuilium  rccordare,  num<pia' 
trepidatio?  numqui  tunuiltus?  uumquid  nisi  inode- 
rate,  nisi  quiele?  apercois-tu  quelque  signe  d'inquié- 
tude? *  Cic.  Dejot.  7,  20.  Qn;e  .senatus  trepidatio  , 
qua;  populi  confusio,  quis  vu  bis  nietus  ,  les  alarmes 
du  sénnt,  l'agitation  désordonnée  du  j'enple,  la  frayeur 
delà  tulle,  f^cllej.  2,  124.  Cujus  rei  subita  tiepidalio 
maL;nnm  terrorem  altubl  noslris,  Jnct.  Ji.  Jle.v.  75, 
2;  cf.  :  Nec  opiuala  res  pbis  Irepidaiionis  lecit,  qnod, 
etc.,  Liv.  3,  3,  2.  Tandem,  ut  jani  c\  trepidatione  con- 
currentinm  turba  conslitit  ac  sileniiuni  l'uii  ,  ordine 
cuncla  utgesta  erant  exposnit,  /(/.  3,  5o,  4.  Pilis  inter 
printani  Irepidationem  abjeclis  lemere  ma^is  quani 
eniissis,  id.  2,  46,  3.  (,onsul  castra  coufesiim  aggre- 
ditnr  lantamrjue  trepidationem  iujecit,  ut,  etc.,  et 
causa  uncsi  vice  a/arme,  id.  2,  53,  i.  Trepidatio  fuga- 
que  hostiuin,  la  déroute  de  tennemi  ,  id.  3?,  24,  7. 
Vilia  non  naturai,  sed  trepidalionis,  Çh/h^//.  Inst.  11, 
3,  121.  Quum  vultu  atque  ipsa  irepidalione  nienda- 
cinni  pVodidissern,  par  l'altération  de  mes  traits  et 
par  mon  trouble  même,  Petron,  Sat.  82.  l'errum  ac- 
cepit  :  quod  frustra  jugulo  ac  pectori  per  Irepid.itio- 
nem  admovens  ,  ictu  Iribunï  Iraus(i;;ttur,  Tac,  Jun. 
II,  ':iSj  et  autres  sembl.  —  Qui  coinitiab  vitlo  soient 
Corripi,  jam  adventare  valetudinem  inielligunt ,  si  ca- 
ler suninia  deseiuit  et  incerlum  lumen, nervoium  tre- 
pidatio est,  tremblement  nerveux,  Senec.dc  Ira,  3,  10. 

trepidey  adv,  l'oy.  trepidus,  à  la  fin. 

trepïdo,  âvi,âlum,  i.  v.  n.  [trepidus],  jVm/>/vi- 
ser  en  désordre ,  s^ agiter ,  se  donner  du  mouvement , 
aller  et  venir  avec  inquiétude,  s'alarmer,  être  en  dé- 
sordre, etc.  (très-class.,  mais  n'est  pas  dans  Cicéron)  : 
tJl  ille  trepidabat!  ut  iVstiuabat  niiicr!  le  malheu- 
teitxj  comme  il  s'agitait!  comme  il  se  hâtait .'  Plaut. 
Casin.  2,  7,  9;  de  même  joint  à  leslinare,  Ter.  yid. 
3,3,25;  Sali,  Catill.  3i,  2.  Tum  Jeniuin  Tilurius, 


uli  (pii  nihil  ante  nrovidissct ,  Irepidare,  concursare 
coliortestpic  di^poIu■lo,  des.  IL  li.  5,  33.  i.  Atii  se 
abderc,  pars  territo^  coiifirurnc ,  Utpidare  oiuuibus 
Uic'iSf  Sali.  .liig.  38,5.  (lurreie  per  loluni  pavidi  cou- 
clave  mapisquu  Exanimes  Ircpiiiarc,  Ilor.  Sut,  2,  ii, 
ix^.  Duni  in  >u:i  ipiisqiie  miuiAleria  di^^ciUMi  Irepîdat 
ad  prima  s'i^wa^  pendant  que  chacun  court  en  desordre 
à  ses  fonctions  dès  le  premier  signal,  Ltv.  23,  itî,  12  ; 
de  même  f^  circa  vaMum  (bustes),  yfuct.  fi.  .4fr.  82, 
I  ;  r^  circum  arti»s  cavos  (mures),  Phœdr.  4.  ''»  3. 
Vif;ilcs,  vebit  ad  vocem  eoruiti  excitati ,  tuniultuari, 
trcpidare,  mobri  pnrtam,  /.iv,  27,28,  10.  Ilostes  sta- 
lianl  compnsili  suis  (piistpie  tirdiutbus  :  noI>is  ttnic 
repente  trepidandum  iu  acte  instruenda  erat  et  iii< 
compositis  concurrendum,  //  nous  fallait  courir  en 
désordre  pour  nouf  ranger  en  bataille,  td.  44,  38,  1 1. 
I)um  trépidant  nlîC  saltus(pie  inda^ine  ciu^iiril,  J'irg. 
/Eu. .'(,  121. —  Al  Roujaiuis  bouio,  tairuMi  el  si  res  bene 
i^esta'st,  (lorde  suo  trépidai  ,  debelo  Coibte,  etc., 
Enn.  Afin,  i,  7.  [Vesriii  edepul,  (pnd  tu  liuiidus  es, 
Tiepid.ts,  Epidice  :  ila  vnUuui  tiuim  video,  pourquoi 
ces  craintes^  ces  alarmes,  Plaut.  Epid.  i,  i,  59.  Nani 
vcluti  pucri  trépidant  atcpie  uiimia  ciccis  In  tenebris 
niiiiuiiit...  Qujo  pueri  iu  tenebris  pavitant,  etc., 
comme  les  enfants  tremblent  et  ont  peur  de  tout  dans 
les  ténèbres,  etc.,  Lucr.  2,  54;  3,  87;  6,  35;  cf.  : 
Aucipili  Ircpidanl  igitur  tcrrore  per  nrbes;  Tccla  su- 
pernc  liment,  uietuuul  iiiferne  cavernas,  e/t*.,  iil.  6, 
StjB,  Recculi  mens  trépidât  nietu  ,  /for.  Od.  2,  19, 
5  ;  de  même  r-^  mctti  talso.  s'alarmei  mal  à  propos, 
Ovid.  Trist.  i,  5,  3^;  «-^  formidiue  belii,  trembler  de 
peur  de  la  guerre,  id.  ib.  3,  ro,  ()7.  Denique  tanto- 
pere  in  dubiis  trepidaro  pcrii-bs,  etc.,  Lucr.  3,  1089. 
RidcKpic  (dcus),  si  niortabs  ultra  Fas  trépidât,  Hor. 
Od.  3,  29,  32.  —  Impersonnellement  :  Tare,  Trepi 
dari  scutio  et  cursari  rursum  prorsum.   Ter.  Uec.  3, 

1,  35.  Tolis  trepidatur  castris  at(pie  abus  ex  alio 
causauï  lumullus  (pi^iit,  tout  le  camp  est  en  désordre, 
Cœs,  n.  G.  (i,  37,  6.  llbi  jam  trepidatur  el  omncs 
Extremum  cupiunt  vit.x'  repiebendere  vinclum,  Lucr. 

3,  597.  Pi.Tcipilat  timor  ac  vastis  trepidatui' in  arvis, 
Sil.  4,  2G.  Si  gradibus  Irepidalur  ab  imis,  Juven.  3, 
200.  —  p)  comme  Iremo  nirt-  l'accus.,  avoir  peur  de 
qqche  (poét.  et  très-rare)  ;  Et  mola'  ad  luuam  trepi- 
dabis  arundinis  unibraiii,  tu  auras  peur  de  f  ombre 
d'un  roseau  qui  s'agitera  au  clair  île  la  lune,  Juven. 
10,  21;  de  même  r^  occiu'sum  amici,  craindre  la 
rencontre  d'un  ami,  id.  8,  i52;  r^  lupos  (  damœ  ), 
Setiec.  Herc.  OEt.  io58.  —  y)  ''*'''^'  une  proposition 
finale  {exprimant  le  but)  [également  poét,  )  :  Ne  lie- 
pidale  meas,  Teiicri,  defendcre  naves,  ne  vous  pres- 
sez pas  de  défendre  mes  vaisseaux,  f'irg.  j^u.  9, 
114;  de  même  r^  OQCUvrvvc  morti,  Sfat.  Theh.  r,  6J9. 
—  8)  sttivi  de  ne  :  Ille  lanuMi  ra<'iem  priu.s  inspicit  et 
trépidât,  ne  Snpposilus  veuias  el  i'aiso  noniine  poscas, 
//  tremble  que  tu  ne  viennes  demander,  etc.  Jut'en.  i, 
97;  de  même  id.  14,  O4.  —  l>)  en  pari,  de  choses  : 
tn)i  maleriaï  Corpora  vi  quadam  per  \iscera  vîvn,  pi-r 
arlus  Sollicitata  suis  trépidant  in  srdil>\is  inlus,  Lmr. 

2,  96V.  Qua*  (aqua)  per  pronum  Irrpidat  cum  mur- 
nnne  rîvnni,  Hor.  Ep.  i,  10,  2  t  ;  c/,  ;  (Jbliqtio  la- 
borat  Eynipiia  ftigax  trcpidare  rivo,  /(/.  Oil.  2,  3,  12. 
Sortbdum  flauimre  trépidant  rolaMles  Vcrtiee  fuuium, 
les  flnunues  s'agitent,  tremblent ,  et  poussent  de  noirs 
tourbillons  de  fumée,  id.  ib.  4,  ii,  11,  Trcpidanlia 
consnlit  exta  ,  des  entrailles  palpitantes,  Ovid.  Met. 
i5,  576.  Sic  aqnilam  peuna  fngiuul  trépidante  co- 
\\n\\\)[V y  d' une  aile  tremblante,  id.  th.  i,  StiO,  t7  autres 
sembl.  —  c)  avec  une  propos,  finale,  de  but  ;  Octa- 
vnm   trepidavit  aMas  Claudere  bislruni,  Hor.  Od.    2, 

4,  24.    —  De  là  : 

trëpïdanlerjrtf/f.,  timidement,  avec  timidité,  en  trem- 
blant (rare)  :  Quod  utsensit,  trepidanler  elïalus,  etc., 
Suct.  Ncr.  49.  ■ —  Compar.  :  Quuni  oninia  trepidau- 
tius  timidinsque  egeret,  Ca^s,  li,  C.  t,  ig,  2. 

*  frépîdiihis,  a,  um,  a<lj.  dimin.  [trepidus], 
tremblant,  effrayé,  agité,  tremblotant  :  f>^  pulli  cir- 
cumsirepere,  Gell.  1,  29,  S. 

trcpïdiis,  a,  um  [  TREPO  ==  -rpércw ,  mettre  en 
fuite,  laire  tourner  le  dos,  selon  Fest,  p.  3f)7  ;  ainsi, 
proprement,  qui  est  en  déroute  ;  d'oîi]  inquiet,  agité, 
tremblant,  alarmé,  etc.  [  en  prose  il  n  est  fréq.  qu'à 
partir  delà  période  d'Auguste  ;  peut-être  n'est-<l  ni 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Tum  liepidic  inter 
se  coeunt  pennisqtie  coruscanl  (apes)  ,  empressées, 
affairées,  pressées,  à  la  hâte,  Virg,  lieorg,  4,  73;  de 
même  -w  Dido,  /(/.  ^.n.  /,,  (>42  Serv.;  cf.  :  llic  galcan» 
tectis  trepidus  rapil ,  id.  ib.  7,  fl'iS  ;  de  même-  td.  ib. 
9,  233;  Lucan.  7,  297.  — ■  Qui  omues  trepidi  iuquo- 
viso  uielu,  atlamen  virlutrs  meniores  aul  arma  capïe- 
bant  aul,  etc.  Sali.  Jug.  97,  5  ;  cf,  :  Curia  masia  ac 


trépida  ancipîti  metu  el  :d>  cive  el  ab  lioste ,  Lie,  2. 
2'i,3  et  :  Nec  non  trepidi  fornudinc  portas  Explo- 
rant, rirg.  A'.'i.  9,  169.  —  \i)  avec  le  geuit  :  Vestiga- 
vit  apes  bniioipie  inqilevil  ainaru.  Illa-  iritns  trepid.e 
rcruni  per  ccica  castra  Disrurrunl  ,  inquiètes  sur  ce 
qui  va  arriver,  lirg.  /En.  12,  589;  (/.  .•  Messeiiii 
trepidi  reriyn  suarum,  tremblants  sur  leur  situation, 
sur  le  sort  qui  les  attend.  Lie.  30,  3i,  S',  de  même  r^ 
rerurn  suarum,  id.  5,  11,  4;  -^  sabilis,  .Vn//.  iq,  i3; 
r^  ndmirationis  ac  melus,  qui  tremble  de  surprise  et 
de  crainte.  Tac.  Ann.  (i,  2j,  /î'^/.,* '^^  tultarum,  ,V/ff^. 
Thib.  I  r,  325.  —  b)  en  pari,  de  eho.u-s  :  lUnd  (fer- 
rum)  Stridet  el  in  trépida  snbniersuui  sdulal  niida, 
dans  l'onde  frémissante,  qui  bouillonne.  Ovid.  Met. 
12,  279;  cf.  :  Kt  foliis  undaru  trepidi  de-^iMiniat  idicni, 
l'eau  delà  chauilièrc  hotùllonnaute,  f'i'g.  (-eorg.  i, 
296.  r^  venœ,  Ovid.  Met.  6,  389.  r^  pes,  id.  ib,  \, 
100.  r^  os,  id.  ib.  5,  23i  jr^vidtus,  id.  ib.  4,  /,S5. 
'^^  tcrror,  I«c/ .  5,  4t  ;  cf.  r^  metus,  Ovid.  Tri>t.  3, 
f,54;  Plin.i,';,  5. --^  tumullus  belb, /-»(-'■.  3,  S/,(); 
cf,  f^  cerkimeu, //m'.  Ep.  t,  19,  18,  o^motns,  Ovid. 
Met.  8,  6t)7.  -"vy  fletus,  id.  ib.  4,  <)74  cl  autres  sembl. 
—  Ttdlus  in  re  trépida  duodecim  \ovit  Salio^  fanacpie 
Pallori  ac  Pavori,  dans  lu  gravité  des  circonstances  , 
dans  celte  situation  critique,  Liv.  i,  27,  7  ;  de  même 
in  re  Irepida,  iV/.  4,  Ui,  8;  2(1,  5,  7;  cf  au  plur.  : 
Senatus,  ut  in  Irepidis  rébus,  dictatorem  dici  jussit  , 
comme  cela  se  fait  dans  les  circousln;iees  critiip/es, 
Liv.  4,  17,  8;de  même  id,  4i  5(>,  S;  Tibull.  2,  3,  2  i  ; 
Hor.  Od.  3,2,5;  5/7.  7,  i  ;  cf.  aussi  :  Qiue  postipiam 
oppidani  cognovere,  res  Irepidîc,  metus  iuL^eus ,  ma- 
lutu  improvisum,  Sali.  Jug.  91,5.  Inccria  el  Irepida 
vila,  vie  d^agitations  et  d'alarmes^  Toc.  Aun.  14  , 
59;  de  même  rv  vila,  id,  ib.  4»  70,  fin.  r^  lilcr<c, 
lettre  qui  contient  des  nouvelles  graves,  Curt.  7,  i ,  lin.; 
de  même  < — ■  nuncius,  Justin.  3i,  2,  /(//, 

Adv.  trëpïde,  en  s^ agitant ,  en  tremblant ,  avec 
crainte  :  Est  ardebonum  qua-dam  Roma'  natio,  'Ire- 
{lide  concursans,  occupa  ta  iu  ulio,(7ratisaidieI;ins,rft:., 
Vbcedr.  2,  5,  2.  Classis  a  litoribus  liO-"»tiuMi  pleuis  tré- 
pide sobita,  en  désordre,  Liv.  22,  3i,  5;  de  même 
'^^  reliclis  caslris,  id.  7,  ii,  i;  *'^'  deserla  stativa, 
id.  10,  12,  6.  Quam  trépide  aiixieqnc  cerlavcrit,  vix 
credi  jintcst,  Suct.  Ner.  23. 

«  l'REPIT,  vcrtit,  undc  trepido  et  trepidatio,  quia 
turbationemens  vertitur,  »  Fest.  p.  3(l7  [  =  TpETrei). 

tropoudOy  neutr.  indécl.  [  Ires-pondns ,  c/.  dua- 
pondo  au  mot  duo,  a],  trois  livres  (pesant)  ;  Eiusd<'Ui 
radicis  trepoudo,  jiaiiacis  pondo  IV,  Scrib.  Comp. 
if>5  ;  de  même  r^  adipis  porcinœ,  id.  Comp.  271.  Cf. 
Qicinlil.  Inst.    i,  5,  i  5. 

Treros,  voy.  Treriis. 

VreritïiiseSf  Plin.  8,  29;  nom  d'une  peuplade 
qi:i  n'est  pas  aalremcut  connue. 

l'i'ëriis  ,  T(iïipo;  ,  57('/A.  Dyz.  <i()4  ;  contrée  de 
la  Tliroce;  liab.  Trërcs,  Tf^-îipe;,   St'obo,   i3;  Plin. 

4,  10;  sur  les  frontières  de  Macédoine. 

Tl'ëi'Hs ,  T(i-ï\ûo:,  Stiabo,  5;  fi.  d'Italie,  dans 
le  Lalinm,  aiflueni  du  lâris,  sur  lequel  était  située  la 
v.de  Eabraleria;  ciny.  Saeco,  suiv.  lieich, 

iVKS  [s'écrit  aussi  treis  et  Iris  ),  Irïa,  adj.  numér. 
[xpïTç,  Tpîa],  trois  :  Qui  duas  aut  ties  minas  Auferunt 
iteris,  deux  ou  trois  mines,  Plaut,  ISncch.  4,  4,  7. 
Tria  corpora,  Très  species  lam  dissimiles,  tria  talia 
lexla  Una  dies  dabit  exitio  ,  Lucr.  5,  g'j  sq.  Hurum 
trium  genei'um  quod\is,  lequel  que  ce  soit  de  ces  trois 
genres,  Cic.  Rep.  i,  2(>.  Hor  locpior  detiibns  iiis 
generibus,  id.  iu.  x,  28.  Fundos  decem  et  Ires  reli- 
(juit,  id.  Rose,  Am.  7,  20,  et  autres  sembl.  —  Pour 
désigner  un  petit  nombre  :  Mi.  Cedo  le  milii  sola' so- 
lum.  Pa.  l'revin' an  longincpio  sermone?  *V/.  Tribus 
verbis.  Pa.  Jam  ad  le  rcdeo,  en  trois  mots,  c.-à-d.  en 
peu  de  mots,  Plaut,  Mil.  gl.  4,  a»  29;  de  même  nv 
verbis,  id.  Trin.  4,  2,  121;  cf.  Ter.  Phorni.  4,  3, 
33  ;  Ovid„  Pont.  4,  3,  36;  de  même  aussi  .*  Ego  tribus 
primis  verbis,  Quid  nosler  Pfclus.  At  iltc,c/f.,  dès  les 
trois  premiers  mots,  dès  l'abord,  Cic,  Fam.  9,49,  ï  ; 
et .  Mxc  oninia  iu  tribus  verbis,  Quintil.  Inst.  9,  4, 
78.  .-^charlis,  Calull.  i,  5.  '^  suavia,  /(/.  79,  4. 
Cum  tribus  illa  I)il)it,  Martial.  i3,  124,  2. 

tresdecim,  rtr/r.  num.  roy.  \veiW*v'\\\\nucommenc. 

Irossis,  is,  nr.  [tres-as],    trois  as,  l'arro,  L.  L. 

5,  3(i,  47  ;  9,  49,  14S.  — Pour  désigner  une  très- faible 
valeur:  Hic  Dama  est  non  tressis  agaso,  voici  un 
Dama,  un  jmlefreui'-r  qui  ne  vaut  pas  trois  as  [nous 
dirions  :  deux  hardi),  Pers.  5,  76. 

TrosTubermae,  Tab.  Peut.;  bourg  de  la  Gallia 
Cisalpina,  a  9  nti/l.  de    Laude  ;  au/.  Ilor^hetto. 

Très  Taboniac,  Jtin.  Ant.  107  ;  lieu  ilu  Laliuni, 
sur  la  voie  Appieune  ,  À  17  milles  (^Aricia,  au  S,-E. 
du  bourg  moderne  de  Cisierna, 
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QiKi' ralio  sil  veiba  gcniiu.iinii  el  iiUeidimi  IiijM'ini- 
n;iii(li,  itoniniiiKinam  qiiadriiplicia  ,  c/(\,  h'roulo  de 
Ornt.    I  mcd. 

trî;;'éiiiïnus  (  leit;eniiiuis,  roy.  ce  qui  suit)^  'dy 
mil,  rtr/y.  (  lrfS-f;i'iiiinus  ], //v^'c'VHfrtHx,  (roii  jiimcnri.c  : 
r^'  IVaIrcs,  c.-à-J.  les  Horaccs  et  les  Ctiriaces  {qui 
rfaiint  trois  Je  chaque  cote)  ^  LiiK  i,  24*  i  î  C/*  •' 
Tei£;ciiiiii{is  iiasri  rerlum  est  Horalioriim  Cuiialio- 
itinK)U(;  e\fni|t!(),  l'Iiii.  7,  3,  3,  et:  Albaiia;  Cnriali;e 
laniilia'  IiiL^t'initjoi  uni  maires,  Coltim.  3,8,  i;  de 
m^'mfttii;cmiiii  fiiii,  Plant.  HJii.  g/.  3,  i,  i^S  et sim- 
plt  irigeinini,  Colum.  2,  i,  3;  7,(i,  7  ;  r/.  Irigeniino 
|iarlii,/m/'  un  triple,  accoucltewcut,  id.  3,  10,  17.  Hu- 
»aliii>  trigf-'niirm  sp()!ia  pr.x  si*  gficii!*  ,  les  dépoitilics 
des  trois  frères^  I.'n\  i,  -ïf).  2.  —  TiigiMiiiiii ,  ////C 
d'unv  cowvdie  de  Plante^  (>cll.  7,  9,  7.  —  H)  métaph., 
cil  gcnvr.,  triple,  cnninic  \\\\i\c\  {e/i  ce  sens  il  est  le 
plus  souv.  poét.  )  :  Tripeclora  Icrgeniini  vis  Geryonai, 
/.ucr.  3,  28;  cf.  en  pari,  du  même  tt  de  Cerbère  : 
TeigeiniiiiiiiK|ue  viniiii  Icrgctiiiiiiiiii(|ne  conem,  Ovid. 
Trist.  4,  7i  i^i;  de  ntêrie  en  pari,  de  Cvrhcre  :  Oui 
1res  siiul  liiign.T  ItM'^i'niiiiunuiiie  capiit,  Tilndl.  3,  4. 
8S.  Ter^L'iuiua  Ilecale  {parce  qu'elle  s'np/iclle  aussi 
Diane  et  Lune  ;  ef.  Iiiiops  et  [ii(ormis),  ^  i''g-  Â\n, 
4,  5ii.  IVrgeniiiia  dcxtra,  c.-à-d.  les  trois  (iràcts , 
Slat.  Silv.  3,  4,  83,  Jus  Icrgeminit:  piolis,  /.  e.  Iiiuiii 
liliiTunirii,  /(•  droit  d'avoir  trois  enfants,  id,  4,  8,  -ii. 
Quoniudam  pomonini  teri;;etiiina  nalura  siint  curpus, 
(IcinJe  lii;r)fnn  ruisns(|uesemen  in  ligno,  P////.  i5,  28, 
84.  Vcrha  illa  Ciceronis  m  Pisoncm  {cap,  i.)  trige- 
iiiiua  :  Decepit,  ft-Celiit  ,  iutiuxit,  Cel/.  i3,  24,  22. 
—  Et  de  là  \\)  dans  un  sens  encore  plus  général, 
triple,  c.-à'd.  élevé ,  liant ,  d^nn  degré  très-élevé  : 
Ceiial  tergeniinis  lolleie  honorihus,  élever  anx  pins 
hautes  dignités,  Hor.  Od.  i,  i,  8;  de  même  :  Al  libi 
tergeniinum  niiigiet  ille  sophos,  c.  à-d.  un  triple 
hravo,  c.-à-d.  les  plus  grands  éloges  ,  Martial,  3,  46 
8.  —  III)  Porta  Tiimîmina,/'o/Vc</L'  l'ancienne  Home, 
an  pied  du  mont  Aventin,  I.iv.  4,  ï6,  2;  35,  10,  12; 
Plaut.  Capt.  I,  r,  22  ;  Plin.    18,  3,  4. 

trii^^oiiiliiisy  e,  adj.  [ler-geiiiina  ] ,  qui  a  trois 
boutons  on  bourgeons  ,  r^  niallt^olus,  Colum.  3,  ly, 
'2  ;  Plin.  17,  2r,  35  §  i56. 

Irïg'ëruiius,  a,*um,  (xpeic,  yspavo;),  flccom/;a^v?e 
de  3  grues,  épith,  du  taureau  adoré  comme  dieu  par 
les  Gaulois,  Inscr.ap.  Murât.   loiSQ. 

trïs-rsïcsy  adv.p.  Iiiciis,  trente  fuis,  P'itr.  i,  6. 
{p.-ut-étrc  faut-il  lire  tricîes,  trigesies  «c  se  trouvant 
dans  (uicun  autre  exemple). 

ivls^iasy  adv.  =  tricies,  trente  fois,  CnpeU.  7, 
}>*  241. 

trîfi-îiifn»  numêr.  [tpiây.ovTaJ ,  trente  :  Quia  de 
illo  eiiii  viri;ineiii  trigiiila  nnnîs ,  Plaut.  Cure.  2,  3, 
():').  Koniulii^  quuui  scpleni  cl  Iriginta  regnavi:»set  ati- 
1105,  Cic.  liep.  2,  10;  I.iv.  r,  11,  Jtn.  (Iinijcrliis  in 
rarcert'in  liiginla  jussii  tviaitnoi  uni , /-»«;•  l'ordre  des 
Trente  tyrans  (à  Atltênes],  Cic  Tusc.  i,  40,  9G;  cf. 
id.  Leg.  I,  i5,  ',2  ;  Hep.  3,  32  ;  i,  28  Mos.  A\  cr. 

trîjlfiiitnNCXVÏi',  iri,  m.  prohabl.  un  des  trente 
citoyens  les  plus  notables  dans  un  municipe y  /user, 
Aomenf.  in  (iiorii.  yircad.  t.  3,/^  200, 

TriçïiNïkiiliiiu,  Tab.  Peut.;  Heu duNoricum,  au/, 
7 raismour,   surle/l.  Trigisariius;  au/.  Trasen. 

'|- f  rÎK'lïfiHy  iSjf.  r:=  z^iyyXxi!;,  pierre  précieuse 
inconnue,  Plin.  37,  i  i,  72. 

■[•  irîj;-l,>|>liutty  i,  //.  =  TpiyXuço:,  en  termes  d'ar- 
chitecture ,  l'ighphc,  au-dessus  de  l'architrave  dans 
l'ordre  dorique,  f'itr.  I,  2,  4;  4»  *,   ^  med. 

Trif&iyptum,  TpCyi^uTov ,  Tri^lM»lioii , 
Triliii^iiiU  ,  Ptoi;  v.  de  l' Inde  au-delà  du  Gange, 
capitale  du  pays  liandamarcotta  ;  au/.  Pegu? 

•;■  trisf""»  ôuisjW/.  =:TfiÎYù>v  ou  iç-iytôvoy^  triton, 
sorte  de  balle  à  jouer,  dont  on  se  servait  particulièrement 
dans  les  bains ,  Martial.  4,  iq,  5;  7,  72,  g;  I2,  83, 
3.  iMigio  cainpurn  lusuiiupie  Irigoiiem,  le  jeu  de  ballcf 
Ilor.  Sut.   I,  5,   126, 

trïfto»,  (Hiis^m.  mieuj;  Irygou;  voy,  ce  mot. 

*  Iriffônrili)*,  e,  fl^y.  [trigoM  ],  relatif  au  Uigun: 
'^-  pild,  c.-à'd.  trigon  =  tiigon  ,  Martial,  14  ,  46  /'// 
Icmin, 

trïa^ônrirïa  pila»  =-  Irigonaiis,  voy.cemot. 

t  Iriy^ûiiïciis,  a,  urn^  adj.  =  ':^iyuiw<.Arj:;y  trian- 
gulaire :  r^  radiatio,  Firm.  Math.  2,  32  med.;  de 
même  id'.  !\,  prie f.  fin.;  ib.  med. 

f  trïjy^ôuïuni,  ii,  n,  =  Tpiycovov  —  I)  triangle, 
Innoc.  de  Cas.  liter. p.  i-x'x  Goès,  —  II)  nom  de  dcu.v 
plantes  inconnues,  ^ppul.  Uerb.  3;  65. 

i*  1.  Irï^riiiiiH,  a,  uni,  adj,  =  Tpîywvo;,  trian- 
gidairc  :  ^^  signa,  Manil.  2,  276.  f-^  duclus,  id.  2, 
342.  — Plus  souv.  l\)  substantivl  trigoiuim,  i,  n.  = 
Tptywvov,  un  triangle,  f'arro,  /,.  i.  7 ,  4,  yS;  Oeil, 
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y,  '21,  H)  ;  i'uîiiin,  5,   lo,  iJ;  ^til>.  22,  2;  //'//■.  to, 

11,  fin.  —  Irifjoriii  nccf  o   kief,    yliisuri.   hlyll.  11, 
5o  ;  Ed.  de  val.  piterpcr.  3y. 

')..  <pîg:oiiiiSj  i,  '".,  pnstciia^uCf  poisson,  Kaja 
pasliiiaca  Lhin.,   l'iniit.  Cnpl.  4,  2,  71. 

Xris;oriiiN  paf^uSy  Vcvtz,  i,  55o,  ()«(>;  c't>/j/iv> 
sur  la  rivf  gauche  du  lihni ,  anx  environs  de  ta  v,  de 
S/,   (roar. 

Trisriiiifluiiit  /lin.  Jnt.  424;  v.  dans  le  pays 
des  Ojillairi,  en  Espagne  mi  dans  la  Galicif  au  S.  de 
lîri^aiitiiitii,  dans  l'intei  ienf  du  pays. 

Iriliêniiliiiiïiim,  ii,».  (  Tp'.riiiiiovtov),  kh  Ion 
et  demi,  trois  dcnii-lons,  en  vmsiepie ,  Hygin.  de  liniit. 
p.  177   C>0(s. 

IHIiôrïuiu,  ii,  ».  [  licsliora] ,  espace  de  trois 
henie^.  ,-l{i\uN.  Itl)ll.  10,  S7  ;  Ep.  4,  (12. 

'  <rij"S«'*»  I- 1  adj.  [  Icr-jugiMii  ] ,  attelé  de  trois 
cheeaiLi  :  « — '(isiiiin,  .-/tison.  Ep.  8,  6. 

<rijii);ii8,  a,  uni,  adj,  [tii-jngmii),  attelé  de  trois 
cliev'ui.r  ;  de  lit  ntétajdt.] ,  triple  :  '^^  caput ,  j/ppnl. 
Mel.i't,  p.  iSi.  <~ftaTiini,  l'anl.  JVol.  Carni.  20, 
i3i. 

*  (riiritrTus,a,  \\m,adj.  [ler-lalus],  qid  a  trois 
cotes  :  e.^  loiiiia,  Eront.  Expos,  forni.  p.  35  Gws. 

Vrileiici  scopiili,  1  pOeuxoi,  /'toi.;  rocher  dans 
l'océan  C'inlahritnie,  au  N,  de  i  Espagne. 

'Frilt'ucuiii ,  Mare,  l/eracl.  in  /Inds,G.  M.  1, 
45,  47  ;  eap ;  voy,  (]t)rn. 

IrilïhriN  ,  i',  adj,  [ter-iibra]  ,  17/»'  pèse  trois  li- 
vres :  r^d  miillns,  Hor,  ,Sat,  2,  2,  'i'S,  > — '  paiera;,  scy- 
pili,  (^ali.  dans  TrtliclJ,,  Clatul,  17. 

triliiie^iiiK,  1',  adj,  (lur-lini;ua]  —  I)  qui  a  trois 
langues  :  '~  os  (  Ceilicri  ) ,  //or,  Od.  3,  11,  20.  --^ 
canins  (Heiales),  fal.  Elacc.  7,  184.  r-o  colla, /f 
cou  à  trois  langues  [des  serpents),  Prudent,  Cathent, 
3,  12S  éd.  Dressel.  —  II)  qui  parle  trois  lait  gués  : 
< — '  IVIdssilienses  [comme  parlant  grec ,  latin  et  gau- 
lois), Varron  dans  /sid.  Orig.  i5  ,  1,  fin,  t — >  Siciili 
(  comme  pari  -.ni  grec,  carthaginois  et  latin),  Appui, 
Met,  II,  /).  îfly,  Egii  HcliHLMis,  Giicciis,  Laliniis  : 
liilingnis,  Hierun.  in  liuf,  3,  6. 

TriliiiS'Hi"  »  '".>■.  Tiigljplnni. 

•Irilix,  iris,  adj.  [ler-licium],  qui  contient  trois 
fils,  ù  trois  fils  :  r^  tiinicee,  Martial,  14,  i43,  i  ;  ytr- 
noh,  3,  1 12.  '-^lorica  auro,  f'irg.  X.n.  3  4(17  («  Iriiio 
ncMi  iiilcxia  »  Serv.).  r^'  crates,  fal.  Place,  3,  lyy. 

*  <i'i-Iont;us,  a,  uni,  adj,  [ter],  ch  t.  de  métrique, 
qui  1  enferme  trois  syllabes  longues  :  r^^  pes,  Terent, 
Matir.  p,  2413  P. 

'  (fïlôris,  e,  adj.  [Wr-\oma\\,  qui  a  trois  bandes  : 
' — '  vestes,  l'opisc,  j4tirel.  46. 

Ti'iiiiiiciii  y  Plin,  3,  2(1  ;  peuplade  en  Mœsie, 

ti'iiiiîicriiN  ,  a,  iiin  =  trilongus,  à  trois  syllabes 
longues .  à  3  longues  ;»^^  versus,  Terent,  Maur.  p,  24 1 3. 

Triiuanimiiiin, //('/.  Ai/t-  222;  1  riiiiaininin, 
Tab,  Peut.;  'rrininianinin  ,  'rût[A[;.âviov,  /'toi,;  châ- 
teau lions  ta  Basse-Mœsie  sur  le  Danube  ,  près  du 
bourg  !\/urotin,  sel.  Mannert  ;  près  de  Pirgo,  set, 
Reieli, 

trïiuaiiiia,  a,   um,  qui  a  trois  mains,  Isid,  Orig. 

12,  3. 

ilriiuasti^'ia,  x,  m.  =  liivciljeio  {voy.  ce  mot), 
trloss.  yalic.  t,  (\,p,  549. 

trîmâtiiii,  ûs,  m.  [Iriinns],  l'dge  de  trois  ans 
(poster,  à  Auguste)  :  Qn;c  (  g.illina;)>ti'imalnni  exccs- 
sciiinl,  Colum,  8,  ô.  24;  de  même  a  liinialn  ,  dès 
l'dge  de  trois  ans  ,  Plin,  S,  4'î.  IJ8  j  in  liiinatn,  id,  u>, 
20,  22  ;  In.ur,  Orell,n°  A7t3. 

*  <rïi»ciiil>i-is,  e,  adj,  [ici'menibnim],  ly;// n 
trois  membres  ou  corps  :  r>^  (ieryoïi,  Hygin.  l'ab.  3o. 

iriiiiciisiM,  c,  adj.,  qui  arrive  tous  tes  trois  mois: 
' — '  hor^U'uni ,  orge  Irémois ,  Isid,  Or,  17,  3. 

trïniciislrîu»,  a,  um,  de  trois  mois,  trimeiisucl, 
Gloss,   Gr.  tnt, 

tvinwfitvis ,  0,  adj,  [ter-niensis],  de  trois  mois  : 
r^  lixcli,  l'arro  /!.  B.  2,  3,  8.  r-^  spalium,  Plin.  3~, 
10,  5q.  '^^  aniii  Ai'cadum  ,  id,  7,  48,  49-  '^^  consul , 
Stiet.  Cas.  80.  t^-j  salio ,  qià  mûrit  en  trais  mois  :  Co- 
lum. 2,  4,9;  2,  g,  7;  (/e  même  ~-  Iriliciim,  Plin.  18, 
7,  12,  §  69,  r^>  aves,  (////  ne  restent  que  trois  mois 
parmi  nous  ,  id.  10.  »5,  3().  —  II)  Substantivl  Iri- 
nie.slria,  ium, //.,  semences  qui  mûrissent  en  trois  mois, 
Colum,  2,  12,  y  ;  1 1,  a,  20  ;  Plin,  18,  2G,  65,  §  24<i. 

Triiiiclaria,  voy,  Laodicea. 

'IViiiK-lliiiN,  voy,  Tiemilhus. 

trimî-<riiiN ,  a,  uni,  -voy.  Irinicli'os. 

•j-  (rïiii(-lr»i>  ou  -friiii,  lia,  liuni  {forme  ac- 
cess, poster,  à  l'époq'.  ctass.  IrinuMiiiis,  a,  um,  Auson. 
Ep,  ifi,  78;  Sidon,  poet,  Ep,  9,  i5  ) ,  adj,  =  xpijie- 
tpo;,  en  t,  de  métrique,  triniètre,  c-à-d,  qui  contient 
trois  doubles  pieds,  ou  :  composé  de  vers  icnaires  :  r^ 
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vcisus,  Quinlil,  /nst,  10,  i,  99;  on  dit  aussi  simplt 
hiniflios,  id,  9,  4,  90  ;  73  ;  loS  et passtm,  ;  ttor.  A. 
P.  252;  Terent.  Manr.  p.  2432  P.;  Diomcd,  j>,  5oC 
ib, 

trimelruii,  a,  um,  voy.  Irimetros. 

Trimeliis,  ^'O) .  Diomedea. 

Irimûdia,  s:,f,  (  forme  access,  neutre  Irimodinm, 
Plaut,  Mcn,  prol,  i5;  Plin,  33,  i,  6)  [  Ircsmodiiis], 
vase  de  la  contenance  de  trois  niodii ,  ou  boisseaux  , 
farr.  dans  A'on.  5,  18;  Colum,  2,  9,  9;  la  ,  18  ,  »  ; 
comme  adj,  avec  curliiila,  id,  12,  52,  8. 

trimodiuin  ,  ii,  voy,  Iriniodia,  au  commenc. 

triniôilii«  ,a,  um,  qui  est  de  trois  espèces,  triple: 
'^^  gémis  dit-endi, /j/V.  Or,  2,  17. 

Triiuoiilium,  voy.  Pliilippopolis  Tliiacia;. 

Trimoiilliim,  Tpi'.jAovT'.ov, /•;.«.  4,  11;  Ptol.; 
V,  de  Ailliilannia  Komajia,  non  loin  de  Soltvay  Eirth, 
près  de  iMngliolm ,  dans  te  territoire  des  Selgov.-c. 

trîmîiluii,  a,  nm,  adj,  dimin,  [irimns],  âgé  de 
trois  ans  :  Tiimiiliis  paircm  amisit ,  il  perdit  son  père 
à  l'dge  de  trois  ans,  Suet,  A'cr.  fi  j  de  même  < — ■  neno- 
lein  amisi,  Front,  Ep,  ad  Ver,  g. 

Triiilupnli)»,  l/ieract,  682;  vraîscmhlabl, 
comme  Aspendus. 

Irîinu<«,  a,  um,  adj,  [lies]  ,  de  trois  an,s,  âge  de 
trois  ans  :  illia,  trima  quai  periit  milii ,  Plant,  /lad, 
3,  4,  3g;  ef  :  Uirunme  in  pnlveie,  Irimiis ,  Qualc 
priiis  Indas  0[n\s ,  comme  enfant  de  trois  ans,  //or. 
Sat,  2,  3,  25i.  —  r^  vaccœ,  T^airo,  /(.  /i,  2,  5,  i3; 
cf,  ;  Vacca;  a-lalis  tiinue,  Pallad,  Mart.  i»,  5.  r^ 
cqniiliis,  l'arro,  /i,  R.  2,  7,  i3.  <~  L'i|ua  ,  f/or.  Od. 
3,  II,  9.  <^rapi;e,  Plin.  S,  5o,  7G.  <^  aibor,  id, 
17,  II,  t6.  j^  senicii,  id.  18,  24,  54.  '^  ral\  ,  id. 
3e,  23,  55. 

Trinacia,  Trinacria,  voy.  Sicilia. 

'rrïliî'jcrîa  ,  ie,  /.,  Tpivoxpîa  (  à  trois  promon- 
toires) ,  la  Ti-inacrie. ou  Sicile ,  Virg,  ,^n,  3,  440; 
5S2;  Ovid,  y>/ef.  5.476;  Justin.  4,  2.  —  II)  Delà 
A)  Tiïnâciïus  a,  um,  adj,,  de  Sicile  :  r-j  l'aclivnns, 
^  i'g.  ^n,  4,  429.  ' — '  yEliia,  id.  ib,  3,  554  ;  de  même 
<^  lupes,  Catidl,  fis,  53.  <-^  mare,  Ovid,  EasI.  4, 
2S7  ;  cj,  r^  niida,  /''iig,  /En.  3,  384.  '--j  liliis,  id. 
ib.  I,  ig6.  00  viri,  id.  ib.  5,  53o;  cf.  r^  pnlies,  tV/. 
(/'.  5,  45o.  r-~j  eqni ,  id.  ib.  5,  573.  —  B)  Tiïuan  is, 
ïdis,  f.,  de  Sicile,  Sicilienne  :  ^^  lerra,  la  Sicile, 
Ovid.  Fast.  4,  420;  de  même  ~'  insula,  Id.  Met,  5, 
347.r^Hvbla,  id.  Trist,  5,  63,22. —  Substantivl 
l'rinaeris  [se,  iiMulii), la  Sicile,  Ovid,  Pont,  2,  10,22. 

Vrïnarvia ,  surnom  de  l'ite  de  Rhodes;  voy.  Ma- 
caria. 

Trinaoriw,  idis,  voy,  Tiiiiacria,  «°  II,  Ii, 

Trinacriuii,  a,  um,  voy.  Trinacria,  n"  II,  A. 

trïiirirîUN)  a,  um,  =  teniarius,  ternçire,  triple  : 
^^'  uniiierns,  /sid.  Orig.  3,  6.  . — '  linea,  id.  ib,  18,  61 . 

Triiia!ius,  Tpivaco;,  Paus.'i,iï;  Trinassns, 
Ptol,;  set.  Pans,,  château  ;  selon  Ptolémée,  port  sur  .c 
golfe  Liconique,  dans  la  Laconica, 

Xrinemis,  Tpiv£i;.£T;,  Strabo,   9;  Sicuh.  Byz. 
776;  hour^  et  commune  de  Celtique,  ait  pied  du  Par-    • 
nés,  oit  tir  Céphisse  a  sa  source. 

TriiH'sÏBe  insula*,  rpivr,si'a,  Ptol,,  groupe  de 
3   îles  dans  C /ndc  en-deeà  du  Gange. 

trïiiëpuK,  ôlis  ,  m.  [lei-nepos  j,  cinquième  des- 
cendant, pelit-fils  au  cinquième  degré,  Gap  Dig,  3S, 

10,  ■>.;  /'nul,  id.  10,  —  La  descendante  au  cinquième 
degré  s'ap/ielait  liineplis,  is,/!,  Gaj.  et  Paul.  ib. 

triiiopti.s,  is,  voy.  triucpos. 

trïili»  A',  a,  adj.  numcr.  distrib.  [  1res] ,  qui  sont 
trois,  qui  vont  par  trois  :  Ipse  cnm  tribus  legionilius 
ciiTum  Sainarobrivam  trinis  bibcinis  biemaie  coiisii- 
luil,  Civs,  /i.  G,  5,  53,  3.  /-^^  sacrilicia  in  die,  Sud. 
Ncr.  56.  — Milites  cani  (muuilionem)  liaiisgressi , 
liiuis  casiris  poliunlnr,  s'emparent  des  trois  camps, 
C(cs.  B.  G.  7,  46,  4;  de  même  r^  castra,  f-iv.  9,  43, 
6;  «^^  jileiœ;  Cic,  Ait,  11,17,  i  ;  cf,  I  arro,  t.,  I., 
'."■  3,  177.  —  \\)mélaph,  triplex.-  Quuni  a  cnstodi- 
liiis  in  t'iiga  trinis  catenis  vinctus  trahereUir,  garrotte 
d'une  triple  chaîne,  Cœs.  B.  G,  i,  53,  5;  de  même 
00  subsidia,  Auct,  U.  Alex.  37,  3.  r^  soles,  Plin.  2, 
3i,  3i.  r..j  nomiiia,  Ovid.  Fast,  6,  2i6.  r-.^  capila 
(Gei'beii),  Senec.  //erc.  Fur.  783  et  autres  senibt.  — 
—  Il)  au  sing.  :  Ibi  Irino  relicto  pri^idio  ,  Auct. 
/t,  Afr.  8(),  2.  f^^  lortini,  Slat.  Silv.  4,  y,  i5,  n^  ge- 
nus  iiilerdicloium  ,  <"-'  geuus  dicendi ,  Auson.  Idyll. 

11,  63  ;  id,   ib,  66. 

Triniciiiin  carinen  constat  mononutro  acala- 
Icclo  ,  /(•  vers  nommé  triiiicius  se  compose  d'un  ma- 
nomètre acatateclique  (comme  ce  vers  de  Catulle: 
Calidnm  jubar  est  ) ,  Serv,  in  Ccnlimetr,  p,  i8a  i.  . 

trîiiio,  ônis,  m,  =  terniu,  te  nombre  trois  au  jeu 
de  des,  /sid,  Orig,  18,  61. 
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Irînïtafi ,  âlis, /.  [  liini] ,  le  nombre  trois,  Iriiiilé 
(/lOstL-r.  à  l'ri'oif.  c/ass.  )  :  l'acla  rxiiiJe  liiiiitas  ge- 
iioiiim  est  ex  Irinilate  caiisarnni ,  Terlull.  ailv.  l'it- 
Iciil,  17.  —  II)  /mniciil.  In  Trinité,  un  ielil  Dieu  en 
trois  feruinfies,  Tertiill.  nch\  Praj:.  'i  ;  Cotl.  Justin, 
I,   t.  I,  r!  une  infinité iCautres. 

Triiiiiii»)  "'  o"  Triiiîus,  i,  m.,  rliu,  ^,  \i  ;  fl. 
dans  le p  n s  tirs  Ficnlani,  sur  la  limite  du  Samnium; 
//  r/nit  nnei^ui/ile  à  son  enihouchnre  ;  atij.  Tri^tio. 

Triii«s>"<e!i  •  TptvoavTE;,  l'iol.;  'l'iiiidlianles, 
Cirs.  II.  ti.  s  20;  rnc.Ànn.  t  .\,  'U  ',  pelili/mle  i/nns 
In  lirilannia,  le  long-  fie  /'yEstiiai'iiim  Tauii'sa' (ew;/^(»«- 
clttire  tie  lu  Tautise),  dans  le.  comte  de  Kent.;  il  tar- 
fieée  de  César,  elle  se  mit  volontiers  sous  sa  protec* 
tien  ;  mais,  sons  IVéron,  elle  se  révolta  contre  les  lio- 
moins.  Sa  en/>itale  s^a/>pelait  : 

Ti-iiiubsiiidini  Aii^iiHla,  i'»r.  Aiigusia  Tri- 
nul),    e/.    Mitnnert,   liretat;n.  jK  \'  et  I()I. 

*  t riiioclirilis,  0,  oïlj.  Iliinocliiini  ] ,  de  trois 
uni/.,     .^'  (Idiiiii  (l'iiilini,  Martial,  t'i,  77,  '>. 

Iriliriclilllll,  li,  //.  [lei-  no\],  espnee  de  trois  nuits, 
trois  nuits  eonsécutives  :  De  eo  leclo  Iriiiortitiin  con- 
liiiiiiini  non  (ledilial , /^n/'.  Pietor  dans  Gell.  10,  r5, 
14.  De  même  Gell.  S,  a,  i3;  Tn/.  Ma.T.  2,4,  5; 
j'tusou.  Idyll.   Il,  34. 

f  rinôiiiK  ,  e,  adj.  [lei'-nodiis];  qui  a  trois  nœuds  ; 
r^'  cl:i\a,  Deid.  Her.  4,  Il5;  l'nst.  I,  5-5.  —  "  II} 
niéta^'li.  :  ^^^  ciactvlns,  (;,-«-(/.   à  trois  syllabes,  Ju 


Pi 
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Iriiiôiiiïiiis,  e,  adj.  \\ev-\\omen]  ,  qui  a  trois 
noms  :  r^^  Hit-rosolvnia  (Ji-Itns,  Salrin  ,  Jenisalein) , 
flieron.  En.  108,  g. 

trïiiôiiiîiiN,  a,  (im,  qui  a  trois  noms,  hid.  Orig. 

7>  '■■;-.  '.!• 

Iriiiso  ,  are,  voy.  Irisso. 

Triiiiiiiiii!»  (  Tiiminirmis),  i,  m.,  l'Homme  aux 
tiuis  tcu\,  litre  d'une  comédie  de  Plante  ;  cf.  sur  ce 
nom  Pliiiil.   Triii.  4,   -i,    t. 

IriiiiiiKlinuin  ,  i,  /'.  et  Iriiiuiiiliiiiis,  a,  uni, 
l'oy.  iiiiihlimis. 

Iriiiiks  ,  a,  uin,  ro^ .  Iriiii. 

Triujtliis,  !\'ol.  Inip.;  v.  d'Egypte,  dans  la  pe 
tile  Omis. 

<rîo,Miii'^,  voy.  SrpleiilrioiU'S. 

i  i-lubuiriris,  e,  adj.,  qui  coule  ou  vaut  trois  oboles, 

tlidil  lie  \l'iuer.  t.   I,  p.   102. 

•{■  (riôliôliis,  i,  m.  =:  TpioêoXo;  I)  pièce  de  mon- 
naie voliint  trois  oboles,  ou  une  demi-drachme  ;  trio- 
b'jle,  rn  pari,  d'une  chose  de  peu  de  valeur  :  Negaie 
M'  ilfhiTi'  lihi  Iriul)()llltii,  prétend  qu'il  ne  te  doit  pas 
une  triobole  ,  pas  un  liard,  P/aut.  liaccli.  ■>. ,  3,  2(i  ; 
de  même  non  oboliini,  id.  Paru.  4,  2,  4'î;  liitd.  4,  'i, 
luo;  5,  9.,  43;  G7  ;  cf.  aussi  :  Non  ego  lionio  ti'iul)oIi 
snni,  riisi,  e.'c..  je  ne  vaux  pas  trois  oboles,  si  je  ne,  etc., 
id.  Pwn.  I,  2,  (fis.  —  li)  poids  d'une  demi-drachme, 
C'nto,   Pi.  n.  l>--.  -i. 

ll'rioliriN,  Sidou.  .-Ipollinnr.;  /!.  de  la  Gallia 
Ai|Milaiiia  ;  .)<7,  quelques-uns,  comme  Ohris',  sel.  Rcicli., 
'J'rin  et  e. 

Tpïôoain,  ôrnm  ,  /;.,  place  forte  sur  une  mon- 
tagne entre  Sélinonte  et  Héraclée ,  Sil.  14,  270;  cf. 
D/anncrt,  Itai.  2,  /;.  445.  —  II)  De  là  Tnëcalînns , 
a,  nm,  ailj.,  de  Triocala  :  In  Tiiocaliiio  {se.  agio), 
(Vf.  f-'e-r.  •>..,  5,  4»  ïo.  —  .-///^////7V/lriocaliiii,  onmi, 
m.,  les  linbilunli  Je  Triocala,  Plin.    'i.  S,  14. 

Trircîiln,  Triocla,  Triocola,  îoi  .  Tiicala. 

Tririoâliiiiis,  voy.  Tiiocala. 

trioflëïiiHy  a,  uni,  relatif  aux  carrefours,  de 
corn-four  :  r^-  signa  Cvhi'Ies,  Orelli  Inscr.  2353. 

Trïôiie».  uni,  m.,  primiliet,  boeufs  de  labour,  se- 
lon f'nrrou,  !..  L.  7,  4,  gS  ;  Gell.  î,2i,  i.Delàmétaph. 
la  grande  Ourse  et  la  petite  Ourse  (  comparées  à  un 
chariot  attelé  de  bœufs)  :  Arrlunim  (iltiviastjni^  Hya- 
(las  gi'niiiius(|ut 'l'riones,  Urg.  .Un.  3,  5i6;  de  même 
•■^'gi'liili,'()i7i/.  ]\let.  2,  171  ;  .^  Hjpcrliorei,  Martial. 
(Il  4''.  '  ; '^'Oïliysii,  ;r/.  7,  Su,  i; -^' [ligli,  Clniidinn. 
III.  Cous.  Honor.  ao5  ;  .^^  inocciilni ,  ((/.  Cignniom. 
II.  Inl<'i(|iie  Ti'ioiics  l'Iexcrat  oljli(|nu  ]ilaustruni  le- 
iniine  Itiiolfs,  Oeid.  Met.  10,  446. 

T  t7Ïôii,>niiis,  a,  uni,  adj.  =  Tpiwvujxo;,  qui  a 
trois  noms,  =  Il inominis  :  -^  iioinina  pi'0|uia  ,  Prise, 
p.  5So  P.t^  niiio  solilaiii  dei ,  Sulpic.  Sev.  Hist. 
Mitr.  y,  ,',2. 

Trlôpas,  a',  m.,  Tpiôiia;,  roi  de  Thessnlie,  père 
d'Eriuihtlion.  Hygin.  Astron.  2,  i4.  —  H)  Delà  A) 
Tiiôpêins  ii,  m.,  le  fds  de  Triopas ,  Érisichllion  . 
Oeid.  Met.  S,  753.  —  B)  TiïSpeis,  ïdis,  /.,  la  pelit,- 
flile  de  Ti io/ins,  Mestra,  fille  d'Érisiehihon ;  Oiitl. 
A/et.  S,  873. 

TpiuppiK,  iilis,  loj  .  Triopas,  n"  II,  P,. 

Triupeins,  a,  uni,  voy.  Triopas,  n"  II,  A.       i 
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Trîopia  ,  TriopiuiUy  voy.  Cnidiis. 

']'  trÏ4vpliOialni(>H,  1,  m.  =  Tpiô:fOa).t;.o;  (fjni  « 
trois  ycii.i) ,  pii-ne  pi ccïcitsc  inconnue  ,  P/in.  37,  ii, 
71; 

•f*  triorchesy  x,  m.  =  xpiôp/yi;  («  trois  testicu- 
les) sorte  de  faucon,  buse,  Falco  lîuteo  Lum,,  Vlin. 
10,  S,  9. 

•f  triorchisy  is, /,  =  TpiopyU,  sorte  de  centau- 
rée.   Plut.   23,  T).  3^. 

*  tripâliN,  e,  adj.  [ler-iiaUis],  soutenu  jmr  trois 
cchnlns  .'•'-■■  MMvit',  l  nrron  dans  Nott.  219.    i«S. 

Triparailisiis,  voy.  Pavadisiis. 

'  trï-pîircus,  a,  nm,  adj.  [lerj,  ladre,  avare  :  r^ 
lioinirii's,  Plout.  Pers.  2,  3,  14. 

Iripartio  ou  frîpertioy  /|.  a.,  diviser  en  trois 
parties,  j\ol.  Tu.  p.    109. 

ti'ipartïlio  ou  IriporUlio,  ôiiis,/..  diniio/i 
eu  fioi.s  parties,  .■iggvu.  in  C.rcninf.   f'et.  p.  (\\. 

Iriparfilo,  adv.  voy.  Iri[);iililiis  à  la  fui. 

trïparlîtiifiy  ou  -pertîtiis,  a,  uni,  partie. 
[ti'i -|)ai  lior],  (//t'/^t;  o»  dieisilde  eu  trois  parties,  triple 
[rare,  mais  usité  en  lionne  prose)  '.  Ea  causa  liipertita 
erit  in  arcusatiotie  :  primum  cnim  de  (lecmiiaiio,  de- 
inde  dceiiipto  dicemii'i  fi-iimciilo ,  postreiuo  ilr  a-sti- 
nialo,  67c.  T'err.  2,  3,  5,  12.  Qui  e  tlivisionc  tripar- 
tila  [autre  leçon  :  Iript-rtita)  duas  partes  al),suKerit, 
buie  necessf  fsl  reslare  leitiuin,  id.  Off.  3,  2,  \).  — 
Titre  d'un  ouvrage  de  Sex.  .Ktius  :  Exslat  illiiis  (Sex, 
.ïJii)  lihn-,  (pli  inscriltilur  Ti ipcilila...  (pioniam  le^^e 
duddecirn  laludarum  pia'posila,  juui;iUir  iiilcipiTtalio, 
deiu  siibU'xilur  legis  actio,  Pomp.  Dig.  j,  2,  2,  §  38. 
Tripci'lita,  fitrc  iTu/ie  eotnédîe  de  Nowius,  Non.  218, 
i.'ï.  —  ^dv.  Iriparlilo  ,  eu  trois  parties  ou  trois  parts. 
Qui  !)ona  ilîvidil  IripiTllto,  tpii  fait  trois  parti  de  ses 
biens,  Cic.  Tusc.  5.,  i'\,,  \o\  deménic  «-^  di\isti.s  efpiî- 
laUls,  C(cs.  li.  G.  7,  67,  2;—»  divis.-e  colinilt'S,  Hirt. 
B,  67.8,33,  2.  Cîusar  ])aitilis  copii.'^...  adit  Iiiparlilo, 
Cas.  Ii.  G.  0,  6,  1  ;  de  même  *^  aj;gi'e(!iltu-  iiibL-ni, 
Liv.  21,7,  4. 

*  tripïitiiiuniy  i,  n.  [  lei-palina]',  service  com- 
posé de  trais  plais,  ou  plat  composé  de  trois  mets,  Fe- 
tiesl.  dafi.\  P/i/r.  35,   12,  4*'- 

*(pïpoclor,  iiv'is^adj.  [ler-pcclns  ] ,  nui  a  trois 
poitrines  ;  Quid\e  tripectora  lergommi  ms  Geryonaï? 
Lucr.  .'i.  28. 

trï-pëilâlisy  e,  adj.  [ter],  de  trois  pieds  :  r^  la- 
litiido'fencslra;,  f^arro,  Ii.  IL  3,  9,  6.  r---  allilndo  , 
Plin.  17,  22,  35,  5  167.  f^  crassiludo  parielis ,  id. 
18,  3u,  73.  r-^caulis,  /(/.  27,  12,  79.  r^  parmu,  A/V. 
3S,  c»!,  i3. 

trï-p^*'»»<^"Sj  i't  *'"'»  "'^y-  ['♦''■])  ^^  trois  pieds  : 
^-^  lalcas,  C'ato,  II.  R.  45,  i.  ^^  vites  ,  Colum.  3,  2, 
2.  f^  srn'bis  i,l.  5,  5,  2.'^-'  slaluie,  Plin.  34,  6,  x  i. 

TriperilïtuSy  a,  nm,  tout  à  fait  perdu,  ruine. 
'1  lipcidila  ,  titre  d'une  comédie  de  Novius  dont  i\'o- 
uius  (3,  i(}2)  cite  un  fragment  (autre  leçon  .- Triper- 
lila). 

Triportita,  .t,  voy.  Iripartllus. 

tripertilus,  a,  iiiii,  voy^  ti i|iarti(ns. 

trî-pcs,  ëJis,  adj .  [1er],  qui  a  trois  pieds,  à  trois 
pieds  :  r>^  inensa,  IJor.  Sat.  j,  3,  i3.  r^  grabalus , 
Martial.  12,  82,  11.  «-^  mubis  naUis,  /,(V.  40 ,  2,  4  î 
ib.  45,  4. 

*  trïpotiay  .T, /".  [iripes],  siège  à  trois  pieds 
chez   les  paysans  gaulois,  Sidpic.  Sev.  Dinlog.  2,    i. 

■}■  Trïplialliis»  i,  m.  ^^  Tpîcpa/Xo;  (t/ui  a  un 
grand  phallus),,  é/'ilh.  de  Prinpe ,  Jitct.  Priap.  83, 
9.  C'était  le  titre  dUine  des  satires  ménippées  de  J^ar- 
rnn,dont  Noniits  (2,  484}  et  Charis.  (r,  6i)  citent 
un  fragment.  Nœvïus  avait  aussi  intitule  l'i'JpbaUus 
une  de  ses  pièces  {voy.  Gell.  2,  19);  d'autres  lisent 
Ilbyplialliis. 

Triplitlilia,  a',  f.,  confiée  du  Péloponnèse  en 
Éhdc,  Lie.  2S,  S;  32,5;  33,  34-  —  Contrée  de  CÉ- 
pirr,  1(1.   32,   i3. 

Tripliiiluni)  ïpicpouXov  ,  PtoL;  v.  dans  la  Da- 

CIC. 

Triplijlia,  TptçuXia,  >?//■«/''(',  S;  Pans.  S,  5, 
Trvpbaba  »  Polyb.  4,  77;  TiiplijHs,  Dion.  Perieg. 
in  Hnds.  G.  M.  4,  i'.  4"9  \  ^^  partie  S.  de  l'Elide,  sur 
la  cote  jusqu'à  i'Alphée,  dans  l'intérieur  jusqu'à  la 
Pisalis  :  elle  était  appelée  Triphylie,  parce  que  les  ha- 
bitants se  composaient  de  trois  races.  C'est  cette  coH' 
trée  qui  a  diuiué  à  Pj  lus  le  surnom  de  Triplivliaca. 

Trïplijlis,  ïdis,  f.^voy.  Tiipli)ba. 

*  tripictus,  a,  uni  ,  fmrtic.  [  ter-pingo] ,  écrit 
trois  fois  :  r^^  vcrsirub.  Prudent.  Apo'th.   33  r. 

(riplâbïlis  ,  ç,adj.,  qui  peut  être  triplé  ;  triple, 
Jldhelni.  ap.  Mai.  t.  3,  /'.  57  i;  cf.  Sedul.  Carni.  i, 
282  (oii  ou  lit  tripbrabilc.) 

triplûrisy  e,  adj.  [Iriplus],  triple  {poster,  à  l'é-  ' 
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poq.  class.)'.'-^  numenis ,  Macrob.  Somn.  Seip.  2» 
I  ;  .V(//.  I,  det  passim.  En  pari,  d'un  soldat,  d'un  es- 
clave ou  d'un  affranshi,  celui  qui  reçoit  par  faveur 
triple  ration,  Inscr.  ap.  Murât.  844,  6. 

*f-  triplasïus,  a,  uni,  adj.  =  TpiTt'/.âfj'.o;,  triple  : 
f-^  ratio,    Mart.  Capell^  9,  322, 

Iriplex  ,  icis,  {abl.  régulier  tiiplici  ;  li  i|)iico,  Pru- 
dent. Jpoth.  383;  f'enauf.  Carm.  7,  4,  12),  adj. 
[icr-jtbco  ],  triple  :  Plato  tilpliceui  fiiiMl  aninium  :  cn- 
jus  priucijK'ilum  ,  id  l'st  latiouem,  in  capile  sicnt  in 
arie  po'^nit ,  i-t  duas  partes  parère  vobiil ,  etc.,  Platon 
fuit  Came  triple,  Cic.  Tmc.  i,  10,  2n.  Pbilosopliandï 
latio  triplex  :  uua  de  vita  et  nioribus,  altéra  de  natura 
et  rébus  oecuUis  ,  teilia  de  disserendo,  //  y  a  trois 
manières  de  philosopher,  trois  méthodes  philosophi- 
ques, id.  Àcad.  I,  5,  19.  TVec  me  pasloiis  Iberi  (C.e- 
rvona')  Foi-nia  triplex,  iiec  forma  triplex  lua,  Cerbère, 
movit,  Orid.  Met.  9,  i8,K  De  même  i^-^  cuspis  ,  le  tri' 
dent  de  Neptune,  id.  ib.  12,  594.  '^^  mnndus,  le 
monde  [c.-à'd.  le  ciel,  la  terre  et  la  mer),  id.  12, 
40;  de  là  aussi  «^^  regiiuni,  le  royaume  partagé  entre 
Jujfiter,  Neptune  et  Plutou  ,  id.  5,  308.  00  viilUis 
Diana.'  (  parce  qu'où  Fappelait  aussi  Lnna  et  Hecale, 
voy.  trieepi  et  Iril'orinis  ) ,  id.  Her.  t2,  79.  Ipse  in- 
térim in  colle  niedio  trii^icem  acieni  insirn.xil,  Cces. 
/l.  G.  I,  24,  2;  de  même  f^^  acies ,  ïd.  ib.  i,  5i,  i  ; 
/L  C.  I,  4^1  "^î  I,  83,  \ ,  et  autres  ;  ej.  plaisamment  : 
Ego  in  mco  peclore  prius  ila  paravi  cttpias  diipliees, 
liiplicesdolos,  perfidias,  Plant.  Pseud.  2,  i,  5.  Omni- 
bus viis  alipie  augiporlis  Iriplicem  vailnrn  obduxu- 
rant ,  yluct.  B.  J4lex.  2,  3;  de  même  n^  munis, 
l'irg.  j^n.6.  549;  Ovid.  Fast.  3,  Soi  ;  r>^','es,  ^irg. 
^fi.  10,  784;  Ilor.  Od.  I,  3,  9.  Tiiplici  stant  ordine 
di'ules  ,  Ovid.  Met.  3 ,  34 ,  et  autres  semhi.  —  Poét. 
en  part,  de  trois  objets  qui  se  rapportent  les  uns  aux 
autres  :  In  flainmaui  triplices  posuere  Sornres,  les 
trois  sœurs  {Jilandières),  les  Parques,  Ovid.  Met.  8, 
4  52  ;  on  dit  aussi  r-^  dvx,  id.  ib.  8,  48 1  ;  2,  654  ;  */■  •* 
Qua;  iviturn  trïpiici  pollice  nclis  opus  .  id.  Ib,  76,  '>j 
IVliuyeides,  les  trois  filles  de  Minyas,  id.  Met.  4,  425. 
•"^  gieges ,  ^"0/5  trempes  de  /Jacchantes ,  Prop.  3,  17, 
24  ;  (/.  :  Geu5  illi  triplex  ,  popnli  sub  geule  quaterni 
trois  nations,  f'irg.  .^n.  10,  202.  —  lî)  Suhstantivt^ 
1")  ti'iplcx,  ïeis  ,  n,,  le  triple ,  une  (juantité  triple: 
Aufer!  Snme  libi  decles;  tibi  tauUindcm  ;  libi  triplex, 
Hor.  Sat.  2,  3,  237;  cf.  :  Pediti  in  singulos  dali 
centeui  (deuarii),  duplex  renlurioni ,  triplex  cquili, 
f.iv.  45,  40,  5;  de  même,  id.  45,  43,  7.  Olei  \eteris 
triplex  adjicilur,  Scrib.  Conip.  218.  — ■  2°)  tiiplices, 
iuni,  rn.  (se.  codicilli),  tablettes  à  trois  leuilles,  triples  : 
Plane  niliî!  erat ,  (juod  ad  te  scribereu);  modo  enim 
discesseras  et  paulo  posi  triplices  remiseras,  de.  Âtt. 
i3.  S,  I  ;  de  même  Martial.  7,  72,  2  ;  lo,  87,  6;  14, 
fi,  I.  —  *  II)  tuétaph.,  en  gêner.,  très-considérable , 
gros,  fort  :  Tiipliei  (lucln,  Sali,  Fragm.  ap,  Serv. 
yirg.   Mu.  I,  116. 

Âdv.j  de  trois  manières,  d'une  triple  façon  :  Com- 
nitilabinius  tripliciter  :  verbis,  jn'onunciaudo,  trac- 
tantlo,  Âiict.  Hcrenn.  4,  4^,  54.  L  lilcra  tripliciter 
sonal,  Mart.  Capell.  3,  54- 

*  trïplicriliïlis,  e,  a<lj.  [triplico],  triple:  Qnod 
siinplex,  Iriplicet  :  ipiodipie  est  triplieabile,  simplet, 
en  pari,  de  la  Trinité,  Sedul.  i,  281.  Cf.  Aldhelm. 
ap.  A.  Mai  Aiict.  Class.  t.  5,  p.  571  {oii  on  lit  liipla- 
bi!o  au  lieu  d''  triplieabile). 

trïplïc'iriiis,  "/.,  soldat j  esclave  ou  ajfranchi 
qui  reçoit  triple  ration  comme  faveur^  Inscr.  ap^  Mu- 
rât.  ri9(>,  2.  CJ.  triplaris. 

Irïplicatïoy  ônis,  /'.  [triplico]  (mo/ ^'oj/fV.  à  l'é- 
\  poq.  class.),  action  de  tiipbr:  Secnndum  Iriplicatio- 
iiem  cum  seplima?  partis  ailjcetioue,  ;17(7(.7nA.  Somn. 
Scip.  I,  20,  mcd.;  de  même  Mart.  Capell,  7,  246; 
Firm.  Math.  2,  26,  fin.  et  autres  sembl.  —  II)  par- 
ticul.y  eu  termes  de  juri.'ipr.,  trîpHqite,  Goj.  Di'g.  27, 
10,  7;  Justin.  Inst.  4,   i4j  2. 

f  riplïcïfa*»,  âtis,  /.,  nature  triple,  iripUcité,  tri- 
nilé,  Inscr.  ap.  Grut.  p.  1 174.  Cf.  A.  Mai  Arv.  Coll. 

t.   5,  p.    17. 

triplïcïfer,  adv.,  voy.  triplex',  à  la  fin. 

(rïplïoo,  âvi ,  âtnm,  i.  v.  a.,  rendre  triple,  tii" 
pler,  multiplier  par  trois  [posté',  à  Auguste  et  très- 
rare)  :  r^  inmiernm,  Gell.  i  ,  20,  5;  Macroh.  Somn. 
Scip.  I,  2<",  med.  CoruicI  iiovem  nostras  tribuit  œla- 
les  Mesiodus,  (piadruplum  ejns  cervis ,  id  tiiplicatnm 
corvis,  /'////.  7,  48,  49- 

*[*  trïplîiilliïiius,  a,  uin,  rtrf/'.  =  TptTtXîv6io;,(/H/ 
o  trois  rangs  de  briques  d'épai.ysenr  :  r^  paries,  f'itr. 

■|-  trïplusj  a,  uni,  adj.  niinier.  =  TpiTi).o'j;,  tri- 
ple :  t^^  pais,  Cic.  Vnii',  7,  med.  —  Au  neutre  nh 
soll ,    le  triple,   quantité   ou   poids  triple   :   Quippe 
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Tricainba,  ïptxâoE'.êa,  Tricadîra»  PioL; 
ile  lions  l' Indt;  en-ilecà  du  Ga//^e. 

trïcîP ,  âiiini, y.  [diaprés  Vttii.  3,  ii,  16  piinii- 
ûvl  Tiic.i ,  a',  f.,  comme  Aniiia»  nom  d'une  veûte  ri/lc 
ians  tmj>ui tance  de  tApinte  ;  d'oii,  proverlHall)^  soi- 
m-llcs,  bagatelles,  misères,  riens  ;  Sun't  apiiiie  liict- 
i\uc  cl  sinuitl  vilius  islis,  Martial.  14,  i,  7.  Cri.  Qiiid 
darc  \t'lis?  Klotiin'ie  piopere.  La.  ?fniiios  tcecentos. 
Gri.  Ti icas.  La.  Qiiadrini^enlos.  (iri.  Tiainui  piili id.is, 
Plant.  Iliid.  5,  ^,  3(j.  —  11}  niclapli.,  embarras,  con- 
Iraricte's  ,  difficultés,  intrigues:  Judloïa,  liles,  IuvIkis, 
Iricas,  roiiciotit-s  iiiaxiiiias,  Turpil,' dans  Non.  8,  2(1; 
rf.  :  Qiiomodo  illa  (Tiillia)  t'erl  puljlicam  cladeni , 
(|ii()iii()do  doiiifsticas  liicas,  lie.  .-fit,  10,  8,  g.  De 
même  Plaut.  Pers.  4,  3,  62;  5,  2,  iS;  Cnrc.  5,  2, 
i5  ;  Most.  3,  1,45;  f^arr.  dans  IS'on.  8,  29;  Ceel.  dans 
C'ic.  fam.  8,  5,  2.  cf.  trico,   iricor  et  Iiicosus. 

Triealii  ,  TpîxaXa ,  Triraluin,  Strfdi.  liyz. 
665;  Triocla,  T(>iox).a,  Ptol.;  Triocala  ,  Tptôv.aXa  , 
Diod.  Sic;  SU.  liai.  14,  v.  271  \  foricresse  bàlic  sur 
une  montagne  dans  l'intérieur  de  la  Sicile;  les  habi- 
tants sont  nommés  par  PUn.  f  î,  8)  Tiiocnlini  ;  par  Cic. 
{Verr.  7,  10)  Trïfalini  ;  elle  Jut  remanpiée  surtout 
dans  la  guerre  des  esclaves  en  Sicile,  parce  que  le  roi 
des  esclaves  Tryplion  y  établit  sa  résidence  ;  elle  était 
située  près  de  la  moderne  Calala  Bellolla  sel.  Fa- 
cellus,  près  de  Colatrasi  Castello,  sel.  lieieh. 

*  (rïrîiinerrifiim,  i,  n.  [Ires-canieia]  logement 
compose  lie  trois  pièces,  Ilivron.  adv.  Jovin.   i,   17. 

l'ricarâiia,  Tpixdtpava  ,  Stepli.  Byz.  (165  ;  lieu 
fortijié  du  Péloponnèse  en  Pldiasie,  probl.  le  l'ricauoii 
de  Xénopiton  et  de  Suidas. 

Irït'ârio  (trigaiio),  adv.,  en  trois  parties  ;  voy. 
tri^'ariiis, 

1Vïca»»ssc,  Vricasses^  voy.  Ani;ustohotia. 
^\'ïcaH**e!4,  Trëcas»»est  /*//'«. ;Trïcasîî,'rp'.- 
y.âatot,  Ptol.;  IVn-assini,  /1mm.  Marc.  i5,  iï  ;   16,  2; 
Inscr.  ap.  Crut.  371  ,  8.    Peuple    de  la   Gallia  Lugd. 
(jiiaita,  entre  /ci  y?.  Seqiiaiia  et  Malroua. 

Tt-ïeaNfîiii,  Liv.  21,  3i;  Plin.  3,4;  Sil.  Ital. 
3,  V.  466;  Jmm.  Marc.  i5,  10;  Tiïrasiôni,  Tpua- 
axrivot,  Ptol.;  peuplade  gauloise  de  la  (ialila  Narho- 
iwusM  ,  faisant  />arlie  des  yillobrogcs,  à  l'E.  avec  les 
Sfgalaimi  ;  ainsi  à  l'E.  de  yalenee  Justpià  Grenoble 
sel.  Maunert ;  sel.  d'autres  ,  entre  Orange  et  Munte- 
limnrt  ;  la  cap/taie  ^'appelait  : 

Tp*icn*itiiioriini  Aii^UMla»  voy.  Augu^taTri- 
castiiioruni. 

Tricca,  T{>(xxa  ,  Hom.  H.  2,  v.  236;  Strabo , 
14;  Liv.  32,  i3  ;  36,  i3;  Plin.  4,8;  Ptol.;  Tricali-, 
Procop.  JEd.  4',  3  ;  Hierocl.  642  ;  'V.  de  Thessalie 
sur  la  rive  gauche  du  Pènéc  à  (ptelqtte  distance  du 
fleuve,  auj.sel.  lieicli.,  Tircala,  —  TriccTUS ,  a,  uni, 
de  Triecii  :  r^  iKum-u,  Avien.  Jrat.  206. 

Tricciaiiu  ,  iiin,  Jnt.  267;  v.  de  Panuouie , 
entre  Pons  Maiisnt'tiaiius  et  Cirnbi  ian.T. 

Irïi'eiiâfîus,  a,  uni,  adj.  [iriceni],  (jui  contient 
le  nombre  trente,  de  trente  :  f^  fistula,  tuyau  de 
tieute  pouces  de  circonférence ^  Frondn,  A<piœd.  2g; 
48.  rsj  liliiis,  dgé  de  trente  ans,  Senec.  F.-icerpt,  con- 
trov.  3,  3,  ftn.;  de  méuien-^  liorno,  Ar/tob,  2,  58, 

trTcciii  ,  il',  a,  adj.  numér.  diitrib.  [liigiiila  ],  <jui 
sii'/t  par  /rente  :  Tiicenos  mililcs  v\  siiif;nlis  legio- 
nil)ns,  (rente  soldats  par  légion,  Auct.  H.  Afr.  75, 
5;  de  même  r^  dies,  Culuni.  2,  14,  8.  />^  l)ini  dénies, 
Plin.  7,  16,  i5.  f^  niiini,  Martial.  10,  27,  3. —  II) 
métaplt.  trente  en  génér.  :  Modica  a!)  niiosatn  tiitenis 
aniiis  durai  ,  dure  trente  années  sans  nouveau  semis, 
Plin.  1  8,  16,  .\^;  de  même  Martini.  1,44,1.  —  génit. 
Iriccnum  ,  Auel.  Hercun.  3,  ly,  32  ;  Plin.  7,  49i  5u; 
I  r,  33,  38;  Front.  Atjuœd.  49. 

trîcoiinâlis ,   e,    adj.   [tricrnitiniu  J,    de   trente 
ans  [latin,   des  bas  temps)  :  Mi!  ad    I.aliuniu  sermo- 
iieni    tricennali  jam  psiie  iururia  torpuis.se,  Huf.  in 
Hieron.  i,  ri.  —  Au  pluriel  subslantivt  tricennaiia, 
inm,  //.,  fêle  célébrée  tous  les  tn-nteans.  Gros.  7,28,  fin. 
(rïcpiiiiiiiiii  y  ii,  //.  [liiginta-aunos],  f5/Jac/?  de 
trente   uns^    Cad.  Justin.  7,    3f,  i;  Sidon.  F.p.    8,  6, 
mcd.;  Caniod.   f-^arr.  r,    18;  3,  3i. 
<ri('oii<i,  ;p,  a,  voy.  trccoiili. 
tricciities,  adv.  trecenlies. 
trîccp»,  cïpïlis,  adj.  [ires-capul,  cf.  Cic.  Or.  48, 
159]  à  trois  tètes  :   n^  Oerherns,  Cie.    Tusc.    i,  5, 
10.  .-vy  Hecale, /fl  triple  Hécate  (parce  qu'elle  s^appe- 
lait  aussi    Lune  et  Diane),   Ovid.  Met.  7,   194.  —  * 
II)  mélaph.,   triple  :  De  eo  Irici'ps  tiistoria  ,  f^arro , 
L.  L.  5,   3..,  ,',  I.  I 

TrïCTi'lirruN,  i,  m.   Cerbère,  le  chien  à  3  têtes 
qui  garde  les  enfers.  M)  tbogr.  f'alic.  ap.  A.  Mai, 
Auct.  class.  t,  3,/ï.  38,  c/.  ib.p.^gip,  S6;  Fu/ge/it.  \ 
Myth.  6,8.  I 
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Trîoesîmœ,  vo) .  (Jaslra  lîlpia. 

trTiM*<tïiiiûni ,  oium,  m.  [  hicesinms],  les  soldats 
de  la  trentième  lét;ion  :  Aniniian.   i8,  9. 

(rîcc^ïmârîus,  a,  uni,  /////  a  heu  le  trentième 
jtiur  :  r^  pinj^alio,  Seut.  Plac,  12. 

TpU'OHÎinuni,  voy.  Ad  Triccsimum. 

IrTersinius  (s'écrit  plus  rarement  Utç^^'mnn^ 
Martial.  ï,i6,  3;  10,  io3,  •]•,  Justin.  ï2,  i5)a,  uin, 
adj.  [liiginta],  le  treutièn^e  :  Ideiu  Iricesimo  posl  die 
feci ,  Cic.  Fam.  12,  2,  i,  Cujus  a  moite  tertins  hic  el 
Iricesimns  esl  annus,  id.  de  Senect.  6,  19.  Sexto  lii- 
pesimo  aiiuo  posl ,  /(/.  Off.  2,  S,  29.  Anlûuius  le- 
gione.ii  ednxit  diias,  secnndam  el  qnintam  Iricesiniani, 
(ialb.  dans  Cic,  Fam.  10,  3o,  r.  Tiicêsinia  s,al)l)ala, 
Hor.  Sût.   i ,  9,  69. 

*  trïcoHSiSy  is,  m,  [iriginta-as], //c/;rc  as,  J'avro, 
L.  L.  5.  36,  47. 

Tricliaîceij,  TpCyatxsç,  Uom.  Odyss.  ig,  ï-, 
177;  Strabo^  10;  surnom  des  Dorieus  qui  s'établi- 
rent dans  file  de  Crète. 

•f"  trïclialcouy  i,  //,  =  iç>iy^ct.\'/.o-/,  pièce  de  mon- 
naie de  cuivre,  valant  trois  Chulcif  le  tiers  de  l'obole, 
l'itr.  3,   I  med. 

•f  trïchaplum,  i,  //.  =  xpr/aTitov,  étoffe  très- 
fine,  faite  de  crins,  I/iero/t.  in  Zacli.  3,  14»  ^^'■>  ^"'• 
in  Ezeeli.  4,  16,  i  i . 

trîc'hëa^  ôrum,  n,  (tpYi/ea),  lieux  âpres  ,  rabo- 
teux, Tcrlull.  in  l'aient,   l'y  [autre    leçon  :  Tierlita). 

•f'  Irïcliïas  ,  .T,  m.  =  Tpi/îa;,  sorte  de  sardclle  , 
Plin.  g,  i5,  20;  9,  5i,  74. 

f  f  rïciiïasiiiy  is, /.  =  Tpijjiafft;,  triclùase,  ma 
ladie  d(S  paupières,  quand  les  cils  poussent  dans  les 
yeux,  f'eget.  f'et.  2,  i5. 

Irieliila»  a^,  f.,  berceaux  de  Tcrdurc,  berceau  de 
treille,  pavillon,  ^irg.  Cop.  7  ;  Colum.  poet.  10,  378; 
39!;  Inscr.  Orell.  /i"  4^17;  Cœs.  H.  C.  3,  96,  i 
(  autres  leçon  :  tridinia  )  On  dit  aussi  sous  la  forme 
accessoire  contracte  TlUCLA ,  a;,  f.,  Inscr.  Orell. 
//"  2909;  TKICLEA,  ;e,  ib.  u°  4337  et  'ÏKICLIA, 
a',  ib.  //"  4  i'"»6. 

trîchïliiiiiiin  ,  ii,//.  /'.  Iricliiiium,  Inscr.  ap. 
Guasc.  Mus.   Capit.  t.  i^  p.  191. 

•f  Irïcilïiiiis,  a,  uni  ,  adj.  =  apt/ivo;  [de  che- 
veu, de  poil  ;  mctaph.)  fin,  mince,  pauvre,  chédf  :  -^^ 
(pi.Xblus,  opp.  iiliei",  f'arron  dans  Non.  181,  u». 

•f  ti'iehïtîs,  ïdis,y^  =  Tpt'/iTi;,  io/ïf  d'alun, 
Plin.  35,   r5,  5 j. 

'[*  lrïehôiuaiie»»9  is ,  n.  =  Tptj^opLavs'c,  plante 
semblable  à /'adiauUiiu ,  VHn.  l'j  y  i3,  iii;22,  2t, 
3o  ;   Appui  Herb.  47. 

TrîcliôiK*,  /*////.  4,  3  ;  v.  de  la  Locridc. 
XrîclirMiiiiiu  9  Tpiywviov  ,  Pol)b.   5,  7;  Paus. 

2,  37;  Stcph.    Ilyz.   668;   Trachiiiinui,    Tpaxi'vtov, 
Strabo,   lu;  v.  d'ÉtoHe,  près  de  Lysimacliia. 

Triclioiiiiis  lac.,Tpixwvi;  >.iu.vïi,  Polyb.  5,  7  ; 
II,  4  ,  l^'<''  d'Etolie  d'une  étendue  considérab  e  ,  à 
VE.  de  Stratos  ,  au  pied  des  monts;  le  fi.  nui  en  sort 
est  probablemt  celui  que  PouquevUle  appelle  Terniis- 
sus,  sur  les  bords  duquel  était  peut-être  aussi  située 
'Il  ii'IioiiirMii. 

trïchuplijes  ,  is,  n.  {x^x-yo^^i^),  plante,  =  tri- 
cJioinaui'S,  -■//'/'.  Herb.  47. 

i*  ti'îohortlis,  e,  adj,  =  xpL^opÔo; ,  à  trois 
cordes  :  r^-^  cilliaiie,  Sidon.  En.  5,  S^med,  Harutonia 
r-^y    Cassiod.  anim.  5. 

•f*  trïcliôriini ,  i,  //.  =  Tpî/_wpov,  logement  com- 
posé de  trois  pièces,  Stal.  Silv,  i,  3,  57  ;  Spart.  Pesc. 
11'^  Inscr.  Orell.  n°  iSgS. —  Adj.,  Irïchôrus,  a,  uni, 
à  trois  divisions  ou  parties  :  r^  alt.ai'ia,  Paul.  Aol.  ep. 
32,  10. 

f  trïchrus»  i,/.  =  Tpij^pou;,  pierre  précieuse  de 
trois  couleurs,  Plin.  37,  10,  68,  §  i83.  Isid,  Or.  ï6, 

inctv.s  (forme  access.  tricesies,  Auct.  B.  Afr. 
97,  2  deux  /ois  )  adv.  numér,  [  Irigiula] ,  trente  fois  : 
(l*ede.s)  hiries  Iriceni  finul  nongeiiti,  tW/zw.  5,2,  10. 
Tricies  centeuis  niillibus  poiido  olei  eus  mullal,  Auct. 
IL  Afr.  97,  3.  V.  (h'assi  lilia  possel  liahcre,  si  unica 
patri  essel,  ieris  millies  .salvn  lege ,  niea  Irieies  non 
possel  ,  c.-à-d.   trois  millions  de  sesterces  ,   Cic.   Hep. 

3,  10;  de  même  id.  Verr.  i,  38,  y5;  F/ïï^w.  Or.  pro 
Fontej.  §  4  ;  Martial.  4,  37,  4. 

*  fricïiiïiini,  ii,  //.  [ires-cano]  chanta  trois  voix, 
trio  :  f^-  seniiioliicruiu  puellaruni,  le  chant  des  trois 
sirènes.  S)  mm.  Ep.   i,  41, 

TricipïtïnuSy  i,  m.,  [avec  le  premier  i  long  par 
licence,  Sidon.  Carm,  24,  '.\\)),  surnom  dans  /«gens 
Lncrelia,  comme  Sp.  Lucr.  Trie,  père  de  Lucrèce, 
Cic.  Legg.  2,  \.  Liv.  1,  59;  2,  8.  —  T.  Lucr.  Trie, 
consul  et  vainqueur  des  Etrusques  et  des  Sabins,  Liv. 
a,  8,  i6,  —  L.  Lncrelius  TricipilinCis,  co«^«/,   vain- 
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r/iiciir  (les  f'ohijnes,  Liv.  3,  8  ;  Fasl.  Cajiil.  ap.  Crut. 
yXy.  —  L.  Lucr.  Trie,  cotisul,  r-airnfucur  des  Èques 
rt  J,'s  J'oliiniens,  Lh\  5,29,  32.  —  Ilu.'liis  Liicri'tiiis 
'1  nrniiiiiuis,  consul,    Liv.    4,  3o  e^  autres. 

'Iriciiiin  .  voy.  Tiiiiiim. 

IKICLA,  TIUCI.L'A  Wl  l'.ICLIA  voy.  Iiicliila. 

i'  (rîclînïrirehesi  ou  -a,  ;e,  m.  =  Tpix).iviâp- 
//i?  »  rnoilre  d'/iotci ,  celui  qui  est  prépose  au  service 
Je  la  salle  à  maii^-er,  l'etron.  Sal.  11  ;  laser.  Çrell. 
h"  79.',;  2952. 

Ii-Tvlîniûris,  a.cclj.  [Iiidiniuni]  de  lit  Jetable, 
Je  salle  à  manger  :  <-^  giadns  ,  l'nrro,  L.  L.  8,  16, 
III.  '-^  a|mlhi'(:e  ,  ij.  ap.  Nou-  54.5,4.  <^-  iiiu|i|>af, 
iJ.  L.  L.  9,  33,  i38.  ~<  Iccti,  Fini.  37,  2,  G.  1^  \ts- 
tiinenta,  Laheo  Dig.  33,  5,  20.  —  II)  au  pluriel suhs- 
lanlivl  llicliiiiaii.!,  iiini,  h.  —  A.) salle  à  manger,  Farro 
Ii.  Ii.  I,  i3,  7.  —  b)  tapis  ou  couvertures  Jes  lits  Je 
tahle,  Pliu.  8,  48,  74;  9,  39,  63. 

trTcIiiiïririiis,  a,  mil,  =  lrii:liiiiaris.  .S«/'i/.  m.. 
Il  iclliliarius,  11,  esclave  préposé  à  la  salle  à  manger, 
maître  il' hutcl,  fnu-r.  ap.  Xaelter.  Ëjcurs.  litt.  p.  iiji 
et  ap.  Mario.  Fiut.  /trv.p.  535. 

l'rîclïniaslf's,   x,  m.  =  Iricliniaiius,   maître 

J'ilutel,    .\i,t.     Ilr.  p.  1G2. 

f  IrTcliiiiuiu,  li,  /;.  =  ifixliviov,  i,t  Je  table  , 
l'arro.  II.  Ii.  3,  i3,  2;  L.  L.   9,  4,   128;  C'ic.  ferr. 

2,  2,  74,  i83;  2,  3,  25,  61  ;  Mur.  36,  75;  Att.  i3, 
52,  I  et  t;  Plin.  33,  11,  62;  Martial.  10,  i3,  3  t7 
autres.  —  II)  niétapli.,  salle  à  manger  :  > — »  liiluMlta 
el  aîsliva,  l'arro,  L.  L.  8,  14,  110.  Quaiido  taiidi'in , 
(>allja,cle  ti'icliiiio  liiu  exiliis?  Qiiuni  tu,  iii(|iiil,  de 
('uliiclllo  alieiu),  Libon  ilans  C'ic.  île  Ur.  2,  (ii,  263. 
(SiiiioiiiiJi's)IIjiuiii|i[oinoralvi\|)edtni  liicliniu,  Hiiiiia 
caïuane  subilo  o|i|irf-ssit  rekros,  Ptiaulr.  4,  25,  28. 
'rricliniiiiii  .slernuie,  Jispoier  la  salle  à  manger  pour 
le  repas,  y  tlresser  les  lits  Je  table ,  et  couvrir  ces  lits 
Jes  tapis  iju'on  y  éteuJiiit,  f'itr.  6,  10;  rairo,  Ii. 
li.  3,  li;  (,/.  /,.  L.   8,4.  Cie.  Mur.  3(). 

Irïeo  ,  ôiiis,  m.  [tiicie,  «•*  II],  ee'iii  ijiii  elterclte 
lies  ajjaires,  Jes  querelles,  Litcil.  Jaus  !\'ou.  ^,  24; 
22,  3i  ;  Capitol,  l'er.  4. 

IrToo  ,  Hh.  .'ire,  =  Iricor,  iVa/.  Tir.  p.  i5o. 

•j-  ti-icoeviiiu ,  i,  n.  =  Tpixo/.zov  (  à  trois  taies) , 
SOI  te  J' héliotrope,  Pliu.11,  il,  29. 

'l'ricolli,  PUn.  3,  4;  peuple  Je  ta  Gallia  Nai-bo- 
lielisis,  vers  l'intérieur  Jti  pays  ;  sa  capitale  était  pro~ 
bâillement  Alaraille  (TallorJ). 

'fricôlôiii,  rp'.7.6^(i>voi,  Paus.  8,  35;  Stepli. 
Il)z.  GG5  ;  V.  li Ârcadie,  à  10  staJes  Jes  ruines  Je 
Cltarisia  ,  Jétruile  Jé/à  du  temps  Je  Pausanias ,  à 
l'e.iception  J'tin  temple  Je  Neptune. 

trîcolor,  ôiis,  aJj..,  à  trois  couleurs,  tricolore. 
Prise,  p.  i353. 

•[■  trîcôluin,  i,  ".  =  TpîxuXov  {à  trois  membres), 
période  à  trois  membres,  Senec.   Contr,  2,  i^, /in.; 

4,2J,/(«. 

Tricomia,  Tf/ixtop-i». ,  Ptol.;  v.  Je  la  CrauJe- 
Plirygie,  ii  l'K.  Je  MiJaMiai,  à  l'O.  Je  Pcssinns,  pro- 
babl.  la  Cedrca  Ju  moyeu  tige,  et  la  Ca.stura  liK* 
Jrisi. 

Trïconsfius  ,  ii ,  m.  [tics-congiiis],  surnom  Je 
l'ivrogne  Novelluis  Tor(|iiaIus, /*////.   14,  22,28. 

trïcor,âtus,  l.i-.  Jépou.  n.  faire  Jes  Jiffieultés, 
cfierclier  Jes  Jcloiirs  {mot  eieérouieit]  :  VeUieiiiiiii  ac- 
cusai :  IricaliM-  scilicel,  iil  liomo  lalis,  Cic.  /ttt.  i5, 

3,  5.  Pulililius  It'cuiii  Iricaliis  p>l ,  iJ.  ib.  i/,,  19,  4. 
On  Jit  aussi  act.  irico,  as,  Aot.  Tir.  p.  i5o. 

Vricorii, 'Içii/.àf lui. ,  Strabo,  /,;  Liv.  21,  3i; 
Triconuin  icgio,  l'Un.  3,  4;  Tiicorii  salins,  .-Imm. 
Marc.  l5,  lt>,  11;  peuple,  contrée  et  forêt  Jans  le 
pays  Je  ce peujile ,  Jans  la  Gallia  Nal'buiicnsis  ,  aux 
environ.-.  Je  Mur.u-ille  rt  J' /ii.i. 

Tricni-iiia  easirit,  Itin,  Hieros.  564;  Tricor- 
iiiiiiu.  l'tvl  ;  v.iy.  Castra  Tricorilia. 
.  Tric'Ui'iiiiiii ,  'ïw.n^'iriQxoi ,  Ptol.;  peuple  Je  la 
Ilau  e-Mu-ùe.  sur  lesjiontières  de  la  Dahuatte. 

'  IrïrorniKvr,  ëia,  éruni,  aJj.  [li  es] ,  qui  «  trois 
cornes  ou  pointes  :  r^  >pecies  l'iirc;e  ,  eu  pari.  Je  la 
lettre  ^\  .-iiison.  IJ)  II.  1 3  technop.  Je  Ht.  mouos.  fin, 

Irïcurnîft,  e,  aJj.  [très  coi  nii] ,  li  trois  cornes  : 
«^^  ljo\i',>,  Ptitt.  8,  21,  3o;  Je  même  Soliii.  52. 

Triroriiiiiin,  ii, //.  r.  Je  la  Haute  Masie,  lab. 
Peut. 

fricorpor»  i)ris,  aJj.  [tres-corpus  ],  qui  a  trois 
corps  ; '^'iinilua , /.  c.  Gervou  ,  rirg.  yEn,  G,  289; 
Je  méoie  *^*  Gcr\oii,  Sil.  3,  422;  i3,  201. 

Triouriini  .liisj'tista,  Peitz.  i,  4^2;  comme 
AlIf;ll^^olluMa    "Fi.yes]. 

TrirODiihiiM,  DioJ.  Sic.  i;  Plin.  6,  28;  mon- 
tagne Jid  l' Al  atne-Heiireuse,  dont  trois  sommets  étaient 
couronnés  cliacim  il'un  temple. 
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'IVicorylhus»  TptxôpuOo;,  Stroho ,  9;  bourg 
dans  /a  Tetraiiolis  Attica  ,  entra  Marathon  et  Kliam* 
nus. 

Triooïitus»  i  {qui  a  trois  ctJtes)^  m.,  sitrn.  i^rn., 
voy.  /i.  Uorgitcs.  in  Fragni.  de  Fast.  Consul.  Capit. 
l.  I./*.  58. 

trîcôsiis»  a,  uni,  adj.  [iricie],  plein  de  difficultés, 
de  détours,  fier,  rase,  hucil.  dons  JVon.  79,  '26  (  an- 
//■f /('/-(j// ;  strit;osus)  ;  Inscr.  Grut,   5o,  i. 

Trîcraiia,  Tpïxpava,  Pans,  a,  34;  ile  près  du 
cap  fiucrpfiah ,  dans  le  S.  de  /'Argolis. 

Trîcreiiîi,  TpîxpYiv*,  Pans.  8,  ifi;  montagne 
dans  la  partie  lV,  de  C Arcadie ,  ainsi  nommée  des 
3  sources  ipt'el/e  renferme,  près  du  mt  Sepia. 

trïenbitusy  a,  um ,  de  trois  coudées ,  Jioèt/i. 
/Irislot.eliucli.  Soph'ist.  2,  5, />.  753, 

triviila^  a',  /.,  é pileuse  ;  peut-être  p.  :  tricliiila 
(Opi^  ,  Tpt//J;),  Gloss.  C'jTJ//.  TtapaTfXTpia. 

<rîcnr1uiu,  ii,  n.,  grand  souci ,  propr.  triple 
sollicitude.  Prise. p.  1242. 

f  rï-cuMpis,  idis,  adj.  [ires],  à  trois  pointes  :  r^ 
tt'Imii,  ;.  ('.  Iijdeiis,  le  trident ,  Oiid.  Met,    i,  33o. 

*f-  iriilaciia,  ôrnni,  //.  z=  TpîÔaxva,  JO'/û  d'huî- 
tres trïs-graiides,  Plin.  32,6,  21. 

trï-deusy  entis ,  adj.  [li'es],  quia  trois  dents  ou 
trois  pointes  :  rvj  rosira,  f'it'g.  v£".  5,  i43;  de  même 
n^  œs,  /'rt/.  Place.  I,  (j88,  —  II)  suôstaniivf,  m., 
harpon,  instrument  de  pèche,  pour  percer  de  grands 
poissons,  P/in.  9,  3o,  48;  ih.  i5,  20;  ih.  29.  45, 
comme  attribut  de  Neptune,  trident,  f^irg.  Georg, 
j,  i3;  Mn,  a,  610;  Prop.  2,  26,  48;  Ovid,  Met.  r, 
283;  G,  75,  et  beanc,  d^antres.  comme  arme  des  ré- 
tiaires  (  icliariî  ) ,  Jnven.  8,  2o3. 

*  trï<lciitïfer  y  ërî,  m.  [tridens-fero],  qui  porte 
un  trident,  épith,  de  Neptune,  Ovid,  Met.  8,  Syfi; 
cf.  le  mot  suivant. 

*  trideutiçep,  ëri,  m.  [iridens-gero],  qui  porte 
un  trident,  épitliète  de  Neptune ,  Ovid.  Met.  ir,  202, 

'■/■• 

TriilentiiiBB  Alpns,  Pliii.  3,   i6;voy,  AlpP5 

Tridenl. 

TridriilTiii,  Plin.  3,  ly  ;  Hnlntanls  di- 
'l'rideutum,  Trieiitiim;    voy.  Civilas  Tri- 

dcnliita. 

*  triileiitipotcns,  eiilis,  m.  [  lriJeMs-|)oleiis] , 
celui  nit't  est  ptùssant par  le  trident f  épith.  de  IVeptune, 
Sil.  lâ,  iSij. 

(ridïs'ïlus,  a,  uni ,  qui  a  trois  doigts  ,  Beda  de 
IVnri/er.  I.  t,  p.  loi. 

triilûâiiils,  a,  i\m,adj.  [  tridutiin  ] ,  <jiti  dure 
trois  Jours  (poster,  à  l'èpoij,  class.  )  :  . —  spectactiluin, 
Jpput.  Met.  lo,  p.  247.  f^.j  jejunia,  Hierori.  F.p.  54  , 
10.  < — '  furius  ,  Paul.  Nol.  carm.  il  ,  207.  r^  iebris, 
Boi'lh.  Consul.  Pliil.  3,pros,3. 

Iriiirium,  ii,  H.  {se.  spatiiiiu)  [Ires-dies],  espace 
de  trois  jours  ;  Vh'i  tiidimm  cuntjnmini  fiicril ,  jain 
odiosiis  siet,  Plaut.  Mil.  i;l.  3,  i,  147.  Deorevil  lia- 
bendas  Iridiuini  ferias ,  Cic.  Leg.  2,22,57.  Q'H'm 
tridui  viam  processisset,  après  trois  jours  de  marche  y 
Cœs.  U.  G.  I,  38,  i.  Clodiiis  icspnndit,  Iriduo  illum, 
ad  summum  qualriduo  perituiiim  ,  Cic.  Mil.  g,  26. 
l])se  li'iduo  intermisso  ciiui  omnibus  copiis  eos  sequi 
cu'pil,  Cœs.  B.  G.  I,  26,  6.  Ti'idiio  prius  |>r<Tdivinai)t, 
qiio  die  estiri  sieiit,  Plaut.  Truc.  2,  3,  i(i.  EuUa  com- 
iiiaiidurala  pii'  triduuui  Icina,  Plin.  23,  8,  80. 

trîdîiiiH  ,  a,  uni,  qtii  dure  trois  fours  :  r.^  epuluin, 
laser,  ap.  Murât,   iin,  6. 

f  ■■icnnïti,  ium,  h.  (  se.  sacra)  [liienniiim],  fêtes 
cclctirées  tous  les  trois  ans ,  =  ti'ieterica  sacra,  Ouid. 
Met.  9,  642. 

triennîS)  e,  ad/„  de  trois  ans  :  r^  vacca,  P'ul- 
gata  Gi  lies,    i  5,  9. 

trirnniuin,ii,  n.  (se.  spatium)  [Ires-annus], «/incc 
de  trois  ans,  trais  ans  :  nirniilum  aut  tiiennium  est, 
<pitim  virtuti  nuncitim  remisisti,  Cic.  Fam.  i5,  16,  3; 
de  même  Plaut.  Mili  gl.  2,  3,  79;  Most.  2,  a,  10; 
Stich,  I,  2,  80;  I,  3,  61;  Cic.  Qn.  Fr.  i,  i,  2,  8; 
Cœs.  B.  G.  4,  4,  2  ;  Àuct.  H.  ^/r.  ig,  3  et  antres. 

trïens,  eniis,  m.  [très],  la  troisième  partie  d'un 
tout,  le  tiers,  un  tiers.  —  I)  en  gêner.  :  Quum  scie- 
nun,   (|uaulnm  quasi  sit  in  liientis  Irieiile,  Cic.  Jtl. 

7,  8,  3.  . — '  medicaniinis,  Colum.  12,  20,  7.  U(  trieiis 
ex  bemina  supersit,  Plin.  23,  7,  68.  —  Le  tiers  dans 
une  succession  :  Dolabellaiii  video  Ijviie  leslamento 
cuni  dutibiis  roheiedibus  esse  in  Irienle,  Cic.  Att.  7, 

8,  3;  (/(■  même  :  Heredes  ex  triente,  héritiers  pour 
un  tiers,  Suet.  Aug.  loi.  —  II)  particiit.  A)  comme 
monnaie.  1°)  le  tiers  d'un  as,  J'arro,  L.  L.  5,  36,  47; 
Ilor.A.  P.  328;  Plin.  33,  3,  53;£/V.  F.pit.  fio;22, 
II),  7  ;  Messala  dans  Plia.  34,  i3,  38  ;y(M'i'«.  3,  267. 
—  2")  Sous  les  derniers  empereurs,  le  tiers  de  /"aureus. 
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Gall.dans  Trehell.  Clnud.  17, /(H. — \\)  comme  lau.t 
d'intérêt,  intérêt  d' im  trois  -centième  par  mois  ou,  se- 
lon notre  manière  de  compter,  quatre  pour  cent  par 
an  :  ~  usur»,  Paid.  Dig.  35,  2,  3,  fin.  /^  pensiones, 
Lamprid.  Alex.  Sev.  21.  —  C)  comme  mesure  de  lon- 
gueur— i")  le  t'^ers  d'un  jugêrum,  d'un  jour  de  terre, 
Colum.  5,  I,  m;  5,  2,2.  —  2")  le  tiers  d'un  pied , 
Prontin.  Aquœd.  26;  28.  —  D)  comme  mesure  pour 
les  liquides,  le  tiers  d'un  setier,  sexlarius,  c.-à-d. 
quatre  cyaM,  Prop.  3,  10,  29;  Maniai.  6,  S6,  i  ; 
9,  88,  2  ;  10,  49,  I  et  très-souv.  —  E)  chez  les  ma- 
thématiciens, le  nombre  deux  l le  tiers  de  six),  l'itr.  3, 
I  mcd.  —  III)  «  TRIENTF.M  TliRTIUM  pondo  eo- 
lonani  aiiieam  dédisse  se  Jovi  doninii  sciipsit  T.  Quin- 
tius  niclalor,  i\m\m,  etc..  Id  siguifirare  ail  Cincius 
iii  Myslasîo.^'ieon  I.  II.  duas  libias  pondo  el  liienleni, 
qua  consnelndine  hodiecpie  nliniur,  quuui  bgnuui  bes 
alleiu»!  dicimns,  id  est  pedem  et  bessem  lalitudinis 
habens,  etc.   »,  Fest,  p.  363. 

Trieuses,  P//n.  4,   10;  peuplade  en  Macédoine. 

trïeiital,  alis,  //.,'  eou/ie  contenant  la  troisième 
partie  du  setier,  càd.  4ryallli.  Pers.  3,ioo(oh  d'au- 
tres lisent  Irientem). 

tricntnlis,  e,  adj.  [Iriens],  qui  contient  le  tiers 
d' lui  pied  ■■  1^  maleriii ,  f^ilr.  10,  C.  -^  folia  ,  Plin. 
ï7.  5,   17. 

trientârius,a,  um,  adj.  [triens,  n"  II,  K)  d'un 
tiers  :  . — >  fenns,  c.-à-d.  un  tiers  pour  cent  par  mois 
ou,  selon  notre  manière  de  compter,  quatre  pour  cent 
par  an,  Capitol.  Anton.  Pert.  2.  Lampr.  Alex. set'.  21. 

*  trïenfius,  a,  um,  adj.  [triens]  vendu  pour  le 
tiers  :  .-o  ager,  Lit:   3i,  i3,  9. 

•f  trtêrarclius,  i,  m.  =  Tpijjpapyoç,  triérarque, 
commandant  d'une  trirème,  Cic.  Verr.  2,  l,  20,  52; 
rat-.  Hist.  2,  16;  Inscr.  Orell.  n°  2652;  3595;  36o3; 
36i5  sq. 

Trieros,  Tpii^pifiç,  Siraho,  16,  Steph.  Byz.  664  ; 
Polyh.  5,  68;  Trieris,  Plin.  5,  20;  petite  place  forte 
en  Phênicie,  entre  Tripoli  et  le  Liban,  au  pied  de  son 
versant  méridional,  —  Hab.  Trieretes,  TpiïipVjTï); , 
Steph. 

Trlcrcs,  Tpiïipeç,  Steph.  hyz.  664;  peuple  de 
Bithynie. 

•f"  Irîërîs,  e,  adj.  =  Tpiiîprx  ,  qid  a  trois  rangs 
de  rames  :  ~j  navis,  Auct.  B.  AJr.  44,  ».  —  Absolt 
trieris,  is, /".,  une  trirème,  navire  à  trois  rangs  de  ra- 
mes, Inscr.  Orell.  n°  36io;  36i2;  3617  sq.;  cf.  Isid. 
Orig.    19,  I. 

Xricris,  is,'/.,  v.  de  Phênicie,  Plin.  5,  20  (17)^ 

Trierum  prom.,  Tpîï)pov,  Ptol;  promontoire 
en  Afrique,  dans  le  territoire  de  Cartilage,  sur  le  côté 
occid.  de  la  Grande  Syrte  ;  au/.  Cap  Mesurata. 

•j-  tpïcicpïcns,  a,  um,  adj,  =:  Tpienripixoç,  qui 
revient  on  qui  a  lieu  tous  les  trois  ans  :  > — «  saera ,  la 
fête  de  Bacchus ,  qui  se  célébrait  tous  les  trois  ans, 
Ovid.  Met.  6,  588  J  on  l'appelle  aussi  «^^  orgia , 
^'irg.  JEn.  4,  3o2  ;  et  absolt  Irielerica,  Ovid.  Bem. 
Am.  593  ;  Stai.  Theb.  2,  66t  ;  Achill.  s,  SgS;  Hygin. 
Fab.   i3i;  voy.  l'art,  suiv. 

■  -j-  trictêris,  ïdis,/.  =  xpisTript;,  espace  de  trois 
ans,  Stat.  Silv.  2,  6,72;  Martial.  9,  85,  g;  10,  53, 
3;  Aiison.  Cœs.  3.  —  II)  métaph.,  fête  qui  se  célèbre 
tous  les  trois  ans  :  fête  de  Bacchus,  Cic.  N.  D.  3, 
23,  58;  (■/.  l'art,  prêc. —  En  pari,  des  jeux  Nêméens, 
Stat.  Theb.  4,  722  ;  7,  gi. 

Trifnuuin,  Liv.  8,  1 1  ;  lieu  de  Campauie,  entre 
Minlurnaî  tf/   Shniessa;  au/.,  sel.  Beich.,   Li  F'agnoli. 

trifhrïam  (forme  access.  Ini'arie  ,  Messal.  Cor- 
vin,  de  Progen.  Àug.;  Diomed.  p.  279  P.)  adv.  [trifa- 
riusj  au  triple,  en  trois  endroits,  par  trois  côtés ,  de 
trois  manières  (non  antêr,  à  Auguste)  :  Ita  tritariain 
adurtns  castra  rircumvenil ,  ayant  attaqué  te  camp 
par  trois  côtés,  Im'.  3,  22,  7;  de  même  r.^  munie- 
bant  Komani,  id.  5,  2(),  7;  ^^^  disiraxere  exercitnni 
in  diversissimas  regiones, /V.  26,  41,  20.  Kpnlas  tri- 
f'ai'iam  seriiper,  iiiterdum  qnadrifaiiani  disperliebat, 
Suet.  yitell.  i3.  Destruitur  ulravis  propositio  univcr- 
salis  Iril'ariam,  Appid.  Dogm.  Plat.  S,  32. 

trïfïïrïe,  adv.,  voy.,  Iiii'ariam. 

trifarïiis,  a,  um,  adf.  [  xpi^âaioç  ],  qui  a  trois 
parties,  triple  (  poster,  à  l'époq.  class.)  :  f^-j  causa  niur- 
borutii  omnium,  Appui.  Apul.  p.  3o5.  '^o  genus  ,  So- 
lin.  27.  ' — '  liiigua",  Cassiod.  Carr.  5,  4o  med.  "Vcstigia 
luuiieiorum  in  corpoiibus  liifaria ,  Mamert.  Stat. 
aniin.  3. 

(rîfâtïiIïcuB  ,  a,  um  ,  formant  le  trio  fatid  que  : 
"^SiliyHie  (les  trois  Sibylles  fatidiques,  les  anciens  con- 
naissant principalement  celles  de  Cumes,  d'Erythrée 
et  de  Samo.i),  Aiison.  idj  II.  1 1,  85  . 

*  trïfaii^y  ris,  adj.  [Ires-fanxJ,  qui  a  trois  go- 
siers :  ' — '  latralus  Cerlieri,   ^'irg.  .£//,  6,  4  17. 
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Irïfax,  acis,  f,  sorte  de  trfilt  lon^  tpr,'  laru-r  'u 
catapulte,  Eun.  dans  Fest.  p,  367.  Cf.  Gell.  10,  aS, 
2. 

trïfer,  era ,  ëruni,  adj.  [ter-fero] ,  qui  porte  de! 
fruits  truii  foi/  l'an  :  r^  ficiis ,  Colum.  5  ,  10,  11; 
cf.  :  Kirns  trifero  proventu,  Plin.  i5,  18,  19.  t>^  si- 
tes, id.  iC),  27,  5o, 

trifiiliis  ,  a,  um,  adj.  [ter-findo  ],  fendu  eu  trois, 
qui  a  trois  parties,  trois  pointes  {mot  poét.  et  le  pins 
souv.  poster,  à  Auguste)  :  >^^  liasta  (  Ncptuni) ,  Fal, 
Flaec.  I.  64  I  ;  f/.  ^--^  cuspis  Neptuuî,  Claudinn.  Rnpt. 
Pros.  2,  iSi.  r>^  flamma,  c.-à-d,  la  foudre,  Ovid. 
Met.  2,  325;  cf.  f^  ardoies,  y  al.  Flacc.  6,  53.  ~ 
vite  PliocVit,  le  carrefour  de  la  Phocide ,  Senec.  OE- 
dip.  77a;  cf.  /-^  Pliocis,  Stat.  Theb.  1,64.  ^-w  lingua 
serpt'iilis  ,  Senec.  Med.  687;  cf.  r-^  motus  lingna;^ 
Stl.  (),  ^22.  < — '  lostiuni  pror.T,  id.  6,  358.  r^^  Sicania, 
c.ù-d.  la  Sicile  de  forme  Irinngulnire ,  Claudinn. 
Cons.  Mail.  Theod.io3. 

*  trifilî»,  e,  adj.  [ter-filnih] ,  qui  n  trots  fils  on 
trois  cheveux  :  r^  calva,  Mnrti(d.  fi,  74,  2. 

irïffliiSy  a,  um,  =  irifilis,  Gloss.  Cyrill. 

trîfîiiiuiUy  ii,  u.  [ler-linisl,  endroit  oit  trois  hor" 
nés  screncontieut,  point  ou  confinent  ,  oii  aboutissent 
trois  propriétés ,  Sicul.  Flacc.  de  Condit.  agr.  p.  6 
Goës.;  Inscr.  Grut.   201,  5, 

trîfîiiïus  ,  0,  nm,  qui  marque  trois  bornes  :  i-vj 
termiims,  ^f/(7. //(  Grom.  l-'ct,  p.  a?io. 

*  IrifiNMiliSy  e,  adj.  (itr-fiuJo  J,  comme  triliJu.s, 
qui  a  trois  fentes,  trois  pointes  :  -^^  lorma  T,  Auson. 
Ep.  128,  7. 

Trifôliiius,a,  um,  adj.,  du  mont  Tri foUum [si- 
tué près  de  iXaples)  :  r-^  aj^er,  Juveu.  9,  5(j.  r^-~^  vina  , 
Plin.   14,  fi,  8,  ^  69;  I\Jartial.  i3,  ii4ï  ^* 

trifôliiim»  ii,  //.  [  ler-foliuni  ] ,  trèfle,  herhe , 
Plin,  21,9,  3o, 

Irïforis,  adj.  m.,  cl  f.  qui  a  trois  entrées,  Tfiom. 
Thés.  nov.  Lut.  p.  5q^. 

tvïfovmiSf  e,  adj.  [ler-fornia],  qui  a  trois  formes, 
trois  figures,  trois  corps,  triple  (  mut  poét.  )':  r-^  Clïi- 
niiera,  Ilor.  Od.  i,  27,  23;  cf.  00  caiiis  ,  c.-à-d.  Cer- 
bère {chien  à  trois  télés)  ,  Se/tec.  Herc.  OEt.  1202  et 
*^-j  Geryon,  le  triple  Gérjon  [à  trois  corps),  id.  Agam, 
841.  f^  diva,  Diane  {nommée  aussi  Lune  et  Hécate)^ 
Hor.  Od.  3,  aa,  4;  on  l'appelle,  aussi  r^  dea,  Ovid. 
Met.  7,94.  '^'  muiidus,  le  monde  {c.-à-d.  l'air,  la 
terre  et  la^mer),  id.  i5,  SSg. 

triformitas,  âli.s,/.  état  de  ce  qui  a  troiaformes, 
triple Jinmv,    i'iaud.  Mamert.  Slat.  Anim.  3,  9, 

trïformïter,  adv.  ==:  n-ifiii-iam  ,  de  tiois  manié' 
res,  sons  trois  formes,  Argnni.  l'et.  in  Mathœutn. 

*  frï"fur,  ùris,  m.  \\.vv]^  triple  voleur,  triple  CO' 
quin,  maître  larron  :  Non  fur  scd  Irifur,  Plaut.  Aul. 
4,  4,  fi;  cf.  Part.  snîv. 

trï-furcïfcr,  ëri,  m.  [lei]  triple  pen dard,  triple 
filou  ou  coquin,  Plaut.  Aul.  a,  4»  47  î  Hud.  3,  4» 
39  ;  cf.  l'art,  stùv. 

*  trïfiircïiiin  »  ii,  «.  [trlfurcu&] ,  triple  pointe  , 
Appui,  lier  h.  77.'' 

trifiirciiSj  a,  wm, adj.  [ter-furca],  qui  a  trois 
pointes  :  r^  surculi,  Colum.  5,  11,  3.  '■^slirps,  id.  5, 
10,  7.  1^'  .semina,  id.  Arh.  20,  a. 

irïjja,  a',  /.  \contract.  de  tiijuga  ]  —  *  I)  attelage 
de  trois  chevaux,  trige,  Ulp.  Dig.  ai,  i,  '^S^fin.  — 
Triga  niilù  paueos  inter  dileclasoJales,  Triga  sudali- 
cii  pars  bene  magna  mai,  en  pari,  de  3  frères  ,  î'et. 
Auct.  in  Anthol.  lat.  t.  i,  p.  439  fiurm.  —  *  II)  as- 
semhlage  de  trois  choses,  trio,  Arnob.  4,   i3(î. 

Tpîjjalioli,  TpiyâêoXoi,  Polyb.  a,  16;  le  lieu  oh 
le  bras  méridional  du  Pô  se  sépare  du  cours  prind' 
pal,  dans  le  pays  de  Ferrare. 

Tri^'wcini»  voy.  Brigaîcini. 

f  Irïffîiniïa,  î»,/.  = 'z^\yct\k'.'X,  triga  mie ,  état 
dd  l'homme  qui  a  contracté  trois  mariages,  Hieron. 
in  Jovin.  i,  37. 

•f*  trïgfâiniiSy  i,  m.  =  xpEyau-o;,  qui  a  contracté 
trois  mariages  simultanément  ou  successivement ,  tri' 
game,  Hieron.  adv.  Jovtn.   i,  24> 

trîffârïus,  a,  uni,  adj.  [liiga] ,  et  attelage  de 
trois  chevaux,  de  trige;  n'est  usité  que  substantivt.  — 
I)  Irigariuâ,  ii,  m.,  conducteur  d'un  trige ,  Plin.  28, 
17,  42;  29,  I,  5.  —  11}  Irigarium,  ii ,  //.  A)  lieu  vit 
l'on  ea créait  des  chevaux  à  la  course,  champ  de  course, 
mané-;e,'Plin,  37,  i3,  77  ;  (/.  /  »  Trit;arium,  tôtïo;, 
ÔTtou  tuTTot  yyfJLvâCovTai,  »  Gloss.  Philox.  —  2*')Tn- 
i*aiiuni  ,  ii,  connue  nom  propr,,  endroit  à  Rome, 
dans  le  neuvième  quartier,  Inscr.  Orell,  n°  4a6fi.  — 
lîj  {d'après  triga  «°  II)  le  nombre  trois ,  nn  groupe 
quelconque  de  trois  personnes  ou  choses,  trio  ,  trinité. 
Mari.  Capell.  7,  239;  9,  3o3. 

*  trig^ëminOy  are,  v.  a.   [  trigemînus],  tripler: 


TRIP 

nui  cpilo  soio,  Tiiplo  plus  srorlonim  esse  jam  qnam 
nntiJiTitin,  plus  (lu  Ir/pd',  l'faiiL  Tiiu\  i,  i,  5o. 
IJiipliiMi  L-l  tripliim  secuiidum  {|uanlilaU'm  ,  IJoctli.  in 
Jiis(.  PrwJic.  2,  ff.  i5S.  Eii;o  iiia|i)r  liilio  Iripli 
qtraiii  dupli ,  iniiinr  Iripli  qiuim  quadiupli  f st ,  t'a- 
peil.  7,  p^  a54.  Cf.  ISeda  de  Nunicr.  f.  2,  f>.  loo. 
Mytiiogr.  prim.  p.  5. 

trïpâtia,  adj.  pi.  /i.,  à  irais  pials  :  Oundclabra 
trij)od;t,  /■>/(/.  Orig.  au,  11. 

ti'ïiiodft,  a;,  /,  =  Iripus,  trépied,  Jid.  Valcr. 
Alej,  Oit.  5û. 

TKIPOUATIO,  ônis,/.  [TRIPODO],  sorte  de 
danse  religieuse,  trépignement  solennel  des  frères  Ar- 
raies,  Inscr.  Frat.  Arv,  ap.  Orell.  n^  -z^-ji. 

TripoUÎMCUSy  TjJiTCo&îffXoç,  Thuc.  4,  70;  Paits. 
ï,  4j;  Stcp'i.  B)z.  666;  bourg  de  la  Mégaride  ^  sur 
la  c/iai'nc  de  montagnes  nommée  Gerania,  au  N.  de 
M égara. 

trïpôtlïiiSy  a,  um,  à  trois  pieds ,  c.'à-'d,  à  trois 
syllabes,  u  .  .,  en  parL  d'un  pied  mctritpie ,  Diomed, 

I,  p.   i7^- 

IRIPODO,  aie,   voy.  tripudio. 

(ripodiini,  i,  n.  ^  liipiidium,  en  pari,  des  die- 
vain,  petit  galop,  Pelagon.  J.  F,   17. 

Ti'ipoUtiy  Li\'.  35,  27  ;  v.  ou  district  en  Laconie  ; 
au}.  Tripulilza. 

Trïpolisy  TpL7ïû).t;,  Scyi.  in  Huds.  G.  M.  i,  42; 
Diud.  16,  41  ;  Straho  16;  Mêla  i,  12;  Plin.  5,  20; 
2  Maec.  14,  I  ;  v.  Je  Pliénicie ,  fondée  par  les  villes 
de  Tyr,  Sidon  et  Âradus  ;  chacune  de  ces  trois  villes 
en  fonda  une  partie,  l'entoura  de  murs  et  en  fu 
comme  une  ville  distincte,  reliée  cependant  aux  au- 
tres de  manière  à  former  un  tout,  La  ville  était  si' 
tuée  au  pied  des  monts,  à  20  milles  de  ISoliys  et  avait 
un  bon  port.  Elle  fut  particulièrement  célèbre  pen- 
dant les  croisades  ;  c'était  la  capitale  d'un  comté  ; 
elle  fut  prise  et  détruite  en  ii8^  par  le  sultan  d'E- 
gypte, La  V.  actuelle  de  Tripoli  oi*  Tarallns  se  trouve 
à  qucbfue  distance  de  l'ancienne.  —  Hab.,  sur  des 
médailles  :  TpiTioXtTWV  et  Tpt7:oï,£tTWV. 

Tripoli»»  f  Piin.  6,  4  ;  cbdteau  dans  le  Pont ,  sur 
un  Jl.  de.  même  nom,  près  de  la  côte  de  Trapezus; 
aiij.  Tribali. 

Tripoli»,  ToiitoXiç^  PtoL;  Plin,  5,  29;  Hicrocl. 
669;  Stepli.  /Jyz.  667  ;  v.  de  Lydie  {sel.  Pline  ci  fJié- 
roclès),  onde  Carie{suiv.  Ptol.  etSteph.),  à  l'O.  d'H'ie- 
rapolis,  sur  le  Méandre,  sur  la  route  de  Philadelphie  ; 
aiijT'Ostravon  sel.  Pococke^  et  sel.  d'autres,  Tribul. 
—  Hab.,  sur  des   médailles,  TpiTToXsiTuv. 

Tripolis,  TpÎTcoXi;,  Paus.  8,  27;  v.  ou  plutôt 
contrée  d'Jrcadie ,  oh  se  trouvaient  les  villes  Callia, 
Dipa'iia  et  Noiiacris. 

Tripolis  Afric»,  roy.  Leptis  Maf;iia. 


Xripolis  ,   Si)iii 


Ï7;    Jlin.    Ant.    '•/^\    Procop. 


/lùlif  6,  3;  Tripulilana  piovincia;  contrée  d\i{i 
nue,  appartenant  à  l\4friiuie  propre ,  près  des  deux 
S]  rtes,  et  séparée  de  cette  province  depuis  le  troisième 
siècle  seulement.  Elle  fut  ainsi  nommée  à  cause  des 
trois  villes  de  Leplis  Majjna,  Sebrata  et  OKa,  guun 
renfermait  pnmiln'entent  dans  son  territoire. 

TripolÎH  l*rliis;onîa  ,  TripolitiN,.^//-n//o 
8;  Liv.  '\'i,  îi'\\.coulrt'e  de  Tliessalie.  an  S.  et  à  TO. 
d'Oloosson  ;  avec  les  v.  d' \/.orus  ,  Dolirlie  et  Pythiniii. 

Tripùlïtriiiu»» ,  a  ,  uni,  relatif  à  une  des  villes 
nommées  Tii\io\is  i  à  Tripoli  d'Afrique,  Eutr.  8,  i8. 

Tripôlïticiis,  a,  um^  =  Tripolitauus  ,  de  Tri- 
poli {eu  Syrie),  r^-^  viiiuin,  Plin,  x4,  7,  y. 

j  trîpolïiiiu,  il,  //.  =  TptTiôXtov,  plante  qui 
vient  sur  les  écueils,  Plin.  26,  7,  2a. 

ti'îponilisy  iidj,,  qui  pèse  trots  as,  Zeno  l'eion. 
p.  29 'i. 

Tripoiitiiiin,  lien  oiise  trouvent  trois  ponts,  Not. 
Tir.  f),  179.  De  la  le  nom  d'un  Ueasitué près  de  la  vole 
Appienne,  non  loin  du  Forum  Appi,  et  nommé  auj. 
'Ireponli,  Inscr.  ap.  Morcell.  de  Stil.  Inscr.  Lat.  t.i^ 
p.  129.  —  Itin.  Ant.  47;;  lieu  dans  la  lîrctagnc, 
entre  Isanavalia  et  Vennoine,  près  du  Heu  nommé 
auj.  lingby,  sitiv.  liticlt. 

TripoiilieiiKÎH,  e,  rt///.  ^/d  Triponliiim  ,  Inscr. 
ap,  Steiiier,    ('orp.  Inscr,  liheni,  n°  g/^  cl  175. 

*  trï-p(>i-<4*iitHiii,  i,  //.  [1er],  très-grand  pro- 
dige, événement  merveilleux,  extraordinaire  :  Deui'lini 
Iriporlenla,  Pacuv.  dans  Farrun,  L.  /..  7  ,  3,  92. 
{l'ragm.  3Hi  liibb.) 

trïpotciiH,  lis,  adj.,  trois  Jots  puissant,  très- 
puissant,  î'ictoiin.  Philosoph.,  dans  A.  Mai,  Nov, 
Coll.  t.    3,  /;.   i3. 

tripNaea,  a-,  f.,no'n  d'une  pLmfe,  Theod.  Priic. 
de  dur{.    (,. 

tripficiiSy  a,  mn  (tpiTiTty.ôc).  qui  s'applique  en 
frottant,  Ca-l.  Aur.  Acut.  2,  ii. 

DICI.     I,,\!-.    ru.     T.     ilï. 
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Tript<il<Mnic>iift,  a,  iim ,  voy.  Tiiptolemus, 
ii°  II. 

Xriplolëmiiiiy  i,  w.,  Tpt7tTÔÀ£p.o:,  Tiiptolèmc, 
fils  de  Célee,  roi  d^ Eleusis,  et  de  Métanire,  inven- 
teur de  l'agriculture,  Juge  aux  enfers,  Ovid,  Fast.  \, 
!io-]  sq.,  Trist.  3,  8,^1  ;  Met.  5,  6;(j  sq.;  Auct.  Ile- 
rcun.  4,6,  9;  Cic,  Tusc.  i,  41,  98  Klolz.;  Verr.  2, 
4,  49,  lio.  —  Proverbialmt  :  Triploienio  fnii^es 
dare,  c.'à-d.  porter  de  l\-au  à  la  rivière,  Ovid.  Pont. 
4,  ^,  i«.  —  11)  De  là  TriploU'iniciis,  a,  um,  adj.,  re- 
latif à  Triptolèine ,  c.-àd.  à  l'agriculture  ;<^^deiis, 
c.'à-d.  la  charrue,  Fiilg.  Myih.  prol.  i. 

triptôia  ,  ôium  (xpÎTCTto-cc.},  noms  qui  nont  que 
trois  cas,  Diomed.  p.  288, 

TRIPUUIATIO,  yopsîa  Upéwv  ntcX  tôv  pwaôv , 
danse  des  prêtres  autour  de  l'autel ,  (iloss.  Philox. 

tripîiiliOy  âvi,  i.  (forme  access.  TRIPODO,  are, 
voy.  ce  qui  suit),  v.  n.  [iripudiumj ,  danser  dans  les 
solennités  religieuses,  sauter,  danser,  trépigner:  (CAR- 
MEN DESCINDENIES  TRIPOUAA  ERVNT  IN 
VERRA  H.EG  :  ENOS  LASES,  etc..  Inscr.  Fratr, 
A IV.  ap.  Orell.  Inscr.  n°  12'] i  ;  de  même  Credilur  el 
saci'O  Iripudiare  gradu,  yenant.  Carm.  8,  4»  4*  —  ÏI) 
métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  religieuse,  sauter, 
trépigner,  bondir  :  Scipio  Iriumpliale  ilhid  el  niilitare 
corpu:^  niuvit  ad  numéros,  non  niulliltT  se  intViii^ens, 
sed  ut  illi  aiiti(|ui  viii  sult-l)aiit  viiilem  lu  nioduiii  Iri- 
pudiare, Svf/ec.  Tranq.  i5,  med.  Ad  SMUphouiam 
(|ualuor  Iripudianles  procnrieruul ,  /'c/ro».  Sat.  36. 
'iripudial)al  nebris  sallihus  multitudo,  ;V(;/»£.r/.  Grat. 
act.  ad  Jul.  29.  —  Sed  illum  lut  jam  iu  liiiieribus 
rei-  publicie  exsultantem  et  tripudiautem  legum  si 
posset  laqueis  conslringeret,  *  Cic.  Sest.  41,  83.  Licet 
mulli  cuniplexibus  luoruiu  Iripudiantes  adbœresce- 
leut,  Sillon.  Ep.  3,  3,  med. 

trïputliiiniy  ii,  n.  [l'étymologîe  de  ce  mot  était 
déjà  douteuse  chez  les  anciens  ;  selon  de.  Divin.  2, 
34,  72,  c'est  une  contraction  de  teiripavium,  Icrripu- 
dium  ;  peut-être  est-il  île  la  même  famille  que  trepidus, 
par  l'idée  fondamentale  de  mouvement  incessant]  dans 
la  langue  religieuse.  -^  l)  danse  exécutée  dans  les 
solennités  religieuses,  saut,  danse  sacrée ,  trépigne- 
ment religieux  :  Salios  cœleslla  arma,  qu*  aiieilia  ap- 
pellantur,  tVrre  ac  per  urbem  iie  caiientes  carmina , 
eum  tripudiis  sollemniquesaltatu  jui;^it ,  Lîv,  1,20,4. 
Cf.  tiipudiu  et  TRIPODATIO.  —  R)  métaph.,  en 
dehors  de  la  sphère  religieuse,  trépignement  de  joie^ 
Joie,  allégresse  :  Quo  nos  decet  citalîscelerare  tripudJis, 
Catidl.  G3,  26.  Tradniil  arnialum  exercilum  decu- 
currisse  cum  tiipiidiis  Hispauorum  motil)usque  ar- 
moruni  et  rorporum  suie  ciiique  genli  assueîis,  Liv. 
25,  17,  5.  In  lioe  vero  cuiiclî  Epîscopi  et  lola  simul 
Ecelesia  plausu  qundain  et  tripudio  Valeutis  voci'in 
excepcruut,  Ilieronym.  adv.  Lucif.  n"  4:8.  —  \lj  au- 
gure Javornblc  qui  ava,t  Heu,  quand  les  poulets  sacrés 
mangeaient  avec  une  telle  précipitation  qu'ils  laissaient 
tomber  les  grains  à  terre,  de.  Divin.  1,  34,  72;  2, 
36,  77  ;  I,  i5,  fn.;  Liv.  10,  40,  5;  Suet.  Tib.  2;  cf. 
sulislinuim. 

•f"  tripuiiy  odis,  n,  zzz  TpÎTrou;,  siège  à  trois  pieds, 
trépied.  —  I)  en  génér.  :  Donareui  tripodas,  jtnemia 
foitiutn  Graioruni,  Hor.  Od,  4,  S,  3;  de  même  l'irg. 
/En.  5,  I  10.  —  Plus  souv.  Il)  en  partieul.  le  trépied 
delà  Pythie  à  Delphes,  Cic.  N.  D.  3,  16,  42;  l'irg. 
/En.  3,  36o  ;  Ovid.  A.  A.  3,  789,  et  autres.  —  R)  mé- 
taph,, l'oracle  de  Delphes  ;  Mïllilnr  ad  tripodas, 
cerla  qui  certe  reporlet ,  Quam  sterili  lerr;e  Delplii- 
cus  edat  0|)em,  Ovid.  Fast.  3,  855.  —  Oracle  en  gé- 
nér, :  Salve  pnsca  fuies  Irijiodum,  Stat.-  Thvb.  i,  ^09  ; 
de  même  J'ai.  Flacc.  i,  544;  Senec.  Med.  885.  l/n 
trépied  sur  les  médailles  de  la  fii-iis  Cassia  et  de  la 
tiens  Autislia  est  le  symbole  du  sacerdoce  quindécem- 
viral,  voy.  II.  liorghes.  iu  Dec.  .\umism.  7,  Oss,  6 
et   7. 

tripii.miiiiiiu  ou  ti'ipyxiiiiim  collyrîuiny 
nom  d'un  ctjllyre,  Pelagon.  A.  V.  3o. 

Tri«|ucti'a;  voy,  Sicilia. 

trïqiictriiN,  a,  nut ,  adj.,  triangulaire  ,  qui,  a 
trois  angles  :  Esse  triquetra  aliis,  aliis  qufldrata  ne- 
cesse  est,  A(/f/'.  4i  ^54',  de  même  r^  ager  {opp.  (pia- 
dralus),  Colum.  5,2,  i  ;  '^  ligura  {opp.  <piadraia) , 
triangle,  figure  triangulaire ,  opp.  carré,  Plin.  2,  aS, 
23.  (Rrilaniiia)  insuia  iialura  Iriquelra,  enjus  iinum 
lalns  est  contra  Oalliam,  Cœs.  J).  G.  5,  i3,  i.  Mar- 
tissidus  nnmqiiam  slalionem  lacère  Jovis  sidere  tri- 
(pietro,  Mars  n'est  Jamais  stationnairc,  quand  Jupiter 
est  en  trine  aspect,  Plin.  2,  17,  i5;  on  dit  aussi  ab- 
soit  in  Iriqtielro,  en  trinc  aspect,  id.  2,  i5,  12;  2, 
i8,  i6.  —  II)  comme  adj.  propre,  relatif  à  la  Sicile, 
de  Sicile  :  «-^^  or.T,  Lucr.  1,718;  SU.  5,  489.  '-v>pr.'e- 
dia,  Ilor.  Sat,  2,  6,  55. 
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(rï-rëmisy  c,  ad/,  [ter],  à  trois  rangs  de  rames  : 
^^  na\es,  (Vt'j. /y.  6'.2,G,4î  3, 24,1.  Navis  Iriie- 
nils,  Fronto  cp.  ad  M.  Cœs.  i\^  3,  extr.  Trirème 
Vfliieulum,  Cassiod.  Far,  5  ,  17.  —  Plus  souv.  II) 
substantivt  Iriremls,  is,  f.,  trirème,  navire  à  trois 
rangs  de  rames,  Cœs.  B.  C.  2,  a3,  3  ;  3,  loi,  7  ; 
Cic.  J'crr,  2,  5,  17,  44  î  Plin.  7,  56,  G7.  Trirèmes 
Koinanie,  Liv.  3r,  22. 

trirliytliiuiiNf^/^  trirrhylhinuK(Tpi^puO|xoi;), 
qui  a  trois  rhythmes  ou  trois  mètres ,  Mar,  fict. 
p.  2543. 

tfï% pour  Ire»,  Enn.  Frag.  55,  Hibb.  :  Interdeas 
Iris;  Pacuv,  fragm.  4o3  :  l'"ilios  tris  sibi  procréasse 
eundeiu  (douteux);  A'w.  fragm.  i5:  Iris  mciises, 

trisa'clîstMiex,  voy.  Iriseelisencx, 

Vrisaiiloii,  TpiaâvTwv,  Ptol.;  fl.  de  BretagnCj 
qui  a  son  embouchure  sur  la  côte  S.  entre  Magiins 
Porlus  e^  Novus  portos;  auj.  l'Aroun, 

Triitai'clii  viens,  Tpttjàp/oy,  Ptol.;  bourg  sur 
la  côte  de  la  Mainiarica,  vis-à  vis  des  îles  ^nesippe, 
entre  le  port  Selinus  e/ Apis. 

Iri»icëluiii ,  i,  //,  (iptaxeX-^;,  à  trois  jambes)  ^  ^ 
=  fit^nra  Iricjuelia,  figure  triangulaire,  triangle,  lly- 
gin.  jab.  176;  cf.  Isid.  Or.  20,  4»  cj;tr. 

-f*  trï»eha_Miu»,  a,  nm,  adj.  =  TpCc^O'-vo;,  qui 
contient  trois  sclueni  {schènes  ou  arpents)  ;  r^-  meti- 
sura,  Plin.  5,  24,  20, 

IrischcinaliHf us  f/  tri^clicmatistïcns,  a, 
um,  qui  a  trois  figures,   trois  formes.   Plot.  p.   2632. 

*  ti'ïticurrîa,  orum ,  //.  [ter-scurra  ],  farces, 
bouffonneries,  lazzi,   quolibets,  Jiiven.  8,  190. 

*  trïscclÏ!»ëiiox,  nis,  m.  [ter-seclum-senex] , 
vieillard  qui  a  vécu  trois  âges  d'hommes,  épith.  de 
Nestor,  Lœv,  dans  Gell.  19,  7,  i3. 

■f  Irîsëiiiiis  ,  a,  um,  adj.  :=:  TptcirjpLo;,  ^/// co«- 
tient  trois  temps:  r^  pcs  ,  Mart.  Capell.  g  ,    33o.  ' 

trÏ!iextiuiii$  ii,  n.,  mesure  pour  les  liquides  ou 
pour  h;s  choses  sèches,  de  la  contenance  de  trois  se- 
tters, Not.  Tir.  p.   147.  Marc.  Empir.  16,  sub  fin. 

Trisidi»,  Tptaiot'ç,  Ptol.;  v.  dans  tintérieur  de 
la  Mauiilania  Tmgitana. 

Trisiuaci'ia ,  Procop.  .-£(/.  4,7;  fort  de  la 
Basse-Mœiie,  sur  le  Danube. 

Trisinôg'iïîluH ,  i,  />/.,  Tp^op-ÉYiaTû?,  Trismé- 
giste,  c.-àd.  trou  fois  grande  très-grand,'  épith.  de 
Mercure,  Lactant.  i,  6;  6,  25. 

Trismis,  Tpi(ï[At;,  'îra-smis ,  Ptol.;  Trosmis, 
Ovid.  Pont.  4;  9  V.  79;  Itin.  Ant.  225;  v,  dans 
l' intérieur  de  la  /iasse-Mœsie,  près  du  Danube, 

■f-  trispaslos,  i,/".  {se.  machina)  =  Tpiff7:acTo;t 
macliine  a  trois  poulies,  f'itr.  10,  3. 

Trinpithaïui,  ôrum,  m.,'  Tpi(î7cc8a[j.oi  {hauts 
de  trois  empans) ,  nom  d'un  peuple  nain  (pd  habitait 
au-delà  de  C  Inde,  Plin.  7,  2,  2,  §26, 

tri»»a;^;o,  voy.  Irixago. 

*  trisso,  are,  v.  n,,  crier,  chanter,  en  pari,  de 
l'hirondelle,  Auct.  Carm.de  Philoni.  iÇi  [autre  leçon  : 
Irinsat).  Mais  Irisso  je  trouve  dans  Thomœ  Tlu-s, 
jXov.  Lat.  p.  594.  Aldhelm.  ap.  A.  Mai,  t.  5,  p.  56y, 

Tri»snin,  Tpiffcôv,  Ptol.;  v.  de  Dacie ,  au  pied 
des  monts,  dans  le  territoire  des  .Tazvges  Metaiiastn\ 

Triïitatw,ârum,  m.,  TpiffTaTat,  titre  des  trois 
premiers  dignitaires  après  le  roi,  Ilieron.  in  Ezcch. 
;,  23,  23. 

Irinte  ,  adv.  voy.  trislis,  à  la  fin. 

-f-  Iristëg^a,  ôrum,  n.  =Tp(tjTe7a,  troisétages, 
Hieron.  m  Ezecli.  12,  41»  7î  ''"cT*  Gènes.  6,  16. 

triïtticîilii»,  a.  nm,  adj.  dimin.  [tristis],  un  peu 
triste  :  Filiolam  suam  Teiliaai,  quaî  Inm  erat  adafo- 
dnm  parva,  aniinadverlit  Irislieulaiu,  *  Cic.  Divin,  i^ 
4'J,  io3  ;  de  même  M.  Aurel.  dans  l'iont.  Ep.  3,  17, 

Iristifico,  as,  are,  i.fl.,  rendre  triste,  attrister^ 
Eugen,  Prœf.  6, 

IriNlînciKii,  a,  um,  adj.  [tristis-facio],  qui  rend 
triste,  qui  attriste,  qui  afflige  :  Tristificas  cerlant 
Ni'pluno  loddere  voees,  Cic.  poet.  Divin,  i,  7,  i3, 
o^  lyraunus,  Prudent.  Calh.  4»  76,  r^  acetuniacore, 
Mncrob.  Sat.  7,  12. 

triNtïinôiiïay  re,  /.  [tristis],  tristesse,  affliction, 
comme  tristilia  {extrêmement  rare\  :  INIagno  melu  ae 
tristiinonia  sollicitabanlur,  Auct.  Ii.  Afr.  ro,  3.  — 
Forme  access.  neutre  tristimonium  .*Qunm  nos  in  Iris- 
timonio  cssemus,  Petron.  Sat.  63. 

IriHliinÔiilum,  ii,  n.,  voy,  trislimonia. 

trihtis,  e,  odj.,  triste,  affligé,  chagrin.  —  î]  en 
génér,  :  Quid  vos  mœslos  tam  tristesqne  esse  conspi- 
ror.'  Plant.  iJacch.  4,4,  iS;  cf.  :  Visum  tibi  esse, 
quum  in  loris  i^olis  mœstus  crrares,  C.  Mariiim  cum 
f  iscibns  lanreatis  (pi.Trere  ex  le,  quid  trislis  esses,  etc., 
te  demander  la  cause  de  ta  tristesse,  de.  Divin,  i, 
28,  59.   Memini   Pamphilum  inihi   narrare,  se   sanc 


49" 


TRIS 


TlîlS 


TRIT 


trist«m  et  contmhalufi»  iluniuiii  leM^ilis^e,  Cic.  rerr. 
u,  4,  i4,  32.  A'idesne  tu  illiini  trisleni,  tlemisstim  i* 
jacet,  dilTitlii,  cfc,  id.  Mur.  71,  45;  cf.  :  Se(]uaiios 
tristes,  c;i|»iii:  demisso ,  teiram  iiitiieri,  (r'isles  vt  h 
tf'fe  /baisser,  regartiaicnt  la  tetre,  C'œs.  fi.  (i.  i,  3-2, 
a.  NiinK]ii;im  e{;o  te  trislioiein  Vidi  esso  :  quid  cudo, 
le,  obàeero,  lani  abhorrel  liilaiiliidi)  ?  Plant.  Ciif,  i, 

1,  55 ;  r/.  .'  i )tlfi  nul  hil.iiiMii  li  istrs,  h i>t ennuie  joeo'si, 
ia gaieté  liéiilait  aux  cnradércs  Irtstfs  et  la  triiteisc  nu  t 
c  ara  et  ères  gais,  Hor.  E{>.  r,  18,  89,  (Kaciet)  lioini- 
iicni  e\  tcisti  lepidiim  el  leiiem  ,  Plant.  Cosiii.  •?.,  !i, 
7,  Qiiid  lu  liislis  es?  id.  ih.  2,  2,  fi;  Ep.  5,  î,  27; 
59.  Sic  tristes  altatus  aniicos,  Hor,  (hl.  1,  7,24- 

II)  nu'tanli.  —  |")  eu  fmrl.  des  choses  :  (.Il  ttniin 
Iietiçsirmim  diem  eiini  trislissimo  ineo  coiilerain,  Vie. 
Pis.  14,  33;  cy".  .-  A'el  tietensiis  liit-hlnis  lemjiorihus 
vel  ornatiis  secuiidis,  />ar  i'niheriitt-...,  par  la  /•ni^- 
ucritii,  itl.  l'am.  i5,  7.  Non  tn  \Mes  Imnr  Miltn  nt 
trihti  e5t  sene\?  quel  visage  triste,  somlire  a  ce  vieil- 
lavdj  Plaut.  Most.  3,  2,  124.  Tiislis^inn  exta  sine  ca- 
pile  t'iieruiU,  entrailles  de  tiès-sinistve  aiti^ure,  Cic. 
Divin,  a,  i5,  3*>.  TiislisMnii  exsilii  solaliiini,  r/t* /Vj/7 
le  plut  iriiie,  l.iv.  5,  5i,  1.  Tiisli^^iniam  exegiimis 
iiOCtem,  nom  avons  passe  la  nuil  la  plus  triste,  Pttniu. 
Saf.  ii5.  riiiiJ  tua  sors!'  Iriii-iis,  atiox,  Cic.  Mur.  20, 
42.  Alexaiidii  Kpireiisis  tristïs  ti\e\\\.w>j  latrhte  aveu- 
ture,  l.ii-.  K,2i,  iH.  QiUMii  liisles  niiseio  venereCaleii- 
i\ii\tpiand les  tristes  cnlcudcsi jo*ir  d\'cliéaucf)  arrivent 
pour  le  nmllienreii.v,  Jior.  Sat.  ï,  3,  37.  De  même  ^^ 
]|\ades,  id.  Ckl.  i,  3,  r4;  <-»-' Orioii,  /*//.  Epod.  10, 
l().  ^  l»el|p,  id,  J.  P.  73;  cf.  pelades, /(/.  Od,  i,  3, 
(ia.Tiislia  Inuera  ducant,  f^irg.  Geurg.  4,  y5f>;  de 
même  '^^  l'iuiera,  Hor.  Rp,  -i,  2,  'J\\  cf.  r^  l'.iluin^ 
triste  sort,  destin  funeste,  îd.  Sat.  i,  9,  29;  «^^  jus 
sepnirri,  Oiùd.  Met.  i3,  472;  r^  otlicium  (exsequia- 
runi\  le  triste  devoir  des  funéradles,  id.  il>.  12,  4» 
r^  Turlara,  le  sombre,  l'affreux  Tartare^  ''^""o^-  '^'"■ 
4,  2*3;  -^  Aclieron,  Sil.  i3,  571;.'^  imda,  ''iri;. 
Aiu.ii^  438;  Hor.  Od.  2,  i.'t,  8,  et  antres  semhl. 
Non  mîmes  arl)ores  florent  :  et  sûiit  triples  (jua-iiain 
qna^que  non  senliaiil  (;..uJia  annorum,  Plin,  i(i.  25, 
40;  de  même  r^  ti  si|ualidi  truriri,  Senec.  Kp.  12.  En 
pari,  du  goût  :  Aliis  f)uod  triste  et  aniannii  est,  Hoc 
laiiioii  esse  aliis  possit  perdulce  viderï,  amer,  Lucr. 
4,  (i3fi  ;  de  même  r^  succi,  sucs  amers,  J'irg.  Gcorg. 

2,  12IJ;  f>^  Inpinum,  id,  ib.  i,  75;  '>-•  ahsinlliia, 
0\>id.  Pont.  3,  r.  23;  r^*  epnlae>  Sil,  3,  281;  o^  sa- 
por,  saveur  auière^  amertume,  Ovid.  Trist.  4»  tJ,  12, 
et  autres  semhl.  Eu  pari,  de  Codeur  :  r^^  atilielitus 
oris,  mauvaise  haleine,  Ovïd.  A,  À,  1,  Sîi. 

2")  au  neutre  absolt  (poet,)  :  chose  funeste,  fléau  ; 
Ti'isle  lupus  slabulis,  'uialuri&  tVui;ibiis  irnhres,  Arbo- 
l'ii)»s  \enli,  le  loup  est  le  fléau  des  bergeries,  les 
pluies  sont  la  perdition  des  moissons  mûres,  etc.,  Firg, 
Ed.  3,  So.  — InleiJuni  ini&centta-  tristia  \de.\'\i,Ovid. 
Fust.  G,  1^63;  cf.  :  Nuuc  ego  milibus  Mutai e  (pia-ro 
tristiu,  Hor.  Od.  i,  16,  26.  Tristia,  les  Tristes,  titre 
donné  par  Ovide  au  poème  élégtaque  qu'il  composa 
dans  son  exil, 

II)  particu/.,  sombre,  triste,  refrogné,  chagrin, 
rnorase,  sérieux,  sévère,  austère,  etc.  :  StuUilla  est  , 
ei  te  esse  Irisleui,  Plaut.  Casin.  2,  4i  4  ;  f/-  ■'  Eia, 
meaJuiio,  non  deeet  te  esse  tam  Insteni  tuo  Jovi,  t^/zt' 
tu  sois  si   ref rognée   avec  ton  cher  Jupiter,   ni.  id.   2, 

3,  14,  et  ;  i\libi  ei'it  trislior,  Jfran.  dans  A'on.  410, 
2  ;  de  même  :  Uia  niiuatur,  Qiia;  snlel  ingiato  Iristis 
ainica  vij-o ,  i/we  amante  irritée  contre  sou  amant, 
Prop.  i ,  6,  10.  —  Navita  sed  liislis  (Charun)  nunc 
)ios,  mine  accipit  illos,  le  sombre  nautonier,  f'irg 
j^u.  (i,  3i5;  de  même  r^  dii,  les  sombres  dieux,  tes 
dienx  infernaux,  Hor.  Sat.i,  5,  io3;  ^^^^  Kriuu}s, 
la  cruelle  Erinnys,  Virg,  ^//.  2,  337;  ''^sorores, 
c.-à-d.  les  Parques,  les  cruelles  s/nas,  Tibull.  3,  3, 
35,  et  antres  sembl. —  P.  Sulpiciuii  judex  Irislis  et 
iiileger,  Cic,  Ferr.  i  ,  10,  3o;  cf.  :  (Juni  Iristihus  sé- 
vère, cum  leniissis  jucunde  vivere, /V/.  Cœl.   fi,  i3. 

\\)  wétaplî.,  en  pari,  des  choses  :  Ti'uculentis  ocu- 
Us,  Iristi  ÏVQwXtij  le  front  sombre.  Plant.  Asîn.  2,  3, 
21  ;  cf.  :  Qui  boule  gravi  et  Iristi  supeiciHo  ulibtati- 
bus  fisci  contumaeiler  adesseiil,  Pli/t.  Paneg.  41,  3; 
cf.  :  Idem  iiatura  Iristioii  paubilo  ,  A/rau.  dans  IVon. 
4 10,  2,  — A^iltns  (pio  severioi- est  et  trislior,  hocilla 
qu:e  dicuntur  s;dsioia  videri  so\eul,  pins  le  usage  est 
sévère  et  rcfrogué,  Cic.  de  Or.  2,  71,  289;  cf.  : 
Trislis  severitas  inest  in  vulln  alque  in  \eibis  lides, 
Ter,  Aud.  5,  2,  \(S,  et  :  Eral  in  Ciasso  nuihus  lepos, 
in  Scauro  singularis  severitas,  in  I.relio  luulla  lulari- 
las,  in  ejus  fannbari  Scipioue  ambilio  major,  vila  tri- 
stior,  une  vie  plus  ausfùrr,  plus  sévère,  Cic.  Off.  i, 
3o,  108.  Kufibus  iu  qiiodaui  trisliel  severo  ^'eneVe  di- 
/init.  3o,  n  3  ;  cf.  :  El  ser- 


eudi  vi'is;ilus  est ,  id. 


mone  opiis  est  inodu  lristi,srt'pe  jocoso,  la  conversa- 
tion dnit  être  qqfols  f*raie,  iouvcut  cujonéej  Hor.  Sat. 

1.  10,  it,et:  Vulgus  q'iiq'ie...  assuc\it  jam  exigeie 
Ijelitiam  et  ptdrhri(udine.4i  oraliunis,  nec  inagis  per- 
l<  ri  in  judirii-,  irislein  et  impexain.  auliqnitatem\ 
quam,  etc..  Tac.  Or.  2»;  cf.  aussi  .•  Giavîlatis  sua; 
bqnil  ilbim  tristem  el  plénum  ibgnilalis  suninn,  Cic. 
Hrp.  (>,  2 . 

Adv.,  Irisîe,  tristement,  en  colère,  sérieusement , 
gravemen!,  sévèrement  ; '-v-- sabilanles,  Stat.  Tiieb,  4» 
jQ.  r>^  el  acutiim  resonare,  Hor.  Sat,  i ,  8  ,  41.  ""^ 
rij^ens  irons,  Stat.  SHv.  5,  t,  64.  —  Compar.  :  Quid 
Iles  Aiixia  eaplivu  Iristiiis  Aiidroinncha?  Prop.  2,  20, 

2.  r'aeilius  iu  iiiorbos  in(  îdunl  udolesrentes  ,  gravlus 
le^tulant,  Irislius  cumuUïv,  plus  d'/ficlement,  Cic.  de 
Si-nect.  19,  (J7.  Quo  t'acilnus,  qiiibiis  est  iratiorj  res- 
pondere  li  islius  possil ,  plus  durement,  plus  rudement, 
1,1.  Eum.  4,    1 3,  5. 

trislitas,  âlis.  /.  [Iristis],  tristesse  {antér.  à  l'é- 
pof.  elass.)  :  Vtiltum  alUgat  (pue  tiislitas?  Pacttv. 
dans  Non.  182,  2;  de  même  Turpil.  ib.  4. 

triHtitiïi,  a;  [forme  access.  ahl.  tiislitie,  Anpid. 
Met.  4i  /'.  i55;  9,  /'.  23i  ;  n>,/>.  ^^\h  Et  comme  nom 
propr.  Trislities,  nom  d'une  suivante  de  Psyché,  id. 
ib.  fi,  p.  i7fi),  /.  [irisli-.],  tristesse,  affliction  :  Is  qui 
rei  dominus  t'uturus  est,  luin  ad  tristiliam,  (um  ad 
lieliiiani  est  tontorquendus,  (■(;/(//  de  qui  dépend  le  sort 
de  l'affaire  doit ,  sous  f influence  de  votre  parole, 
passer  tour  à  tour  de  la  Joie  à  la  tristesse,  et  de  la 
tristesse  à  la  joie,  Cic.  de  Or.  2,17,  72;  cf.  :  V.\ 
summa  belïlia  al(pie  hiscivia  repente  omiies  Ii-istilia 
invjisil,  Sûll.  Ca/il.  32,  i.  Ndnl  Sccpiani  respondei'e, 
sed  in  eadtm  liislitia  I;ic-ili  perui.itieie,  Ctvs.  JJ,  G.  i, 
3.>,  9..  l^acrimis  ac  Irislilia  le  trailidi-.h,  Lnccej.  daw^ 
Cic.  Fam.  5,  14,  2.  Tu  sapiens  biiire  niemeiilo  Iris- 
liliaiii,  //or,  Od.  i,  7,  18.  Compescuil  oninem  res 
nova  tristiliam,  Ovid.  Met.  9,  397,  et  autres  srmld. 
Sol  recedens  ipiasi  tristilia  quadani  coiilrabit  leriam, 
le  soleil,  en  se  rttirant ,  couvre  la  terre  comme  d'un 
voile  de  tristesse,  Cic.  A.  D.  2,  40,  102.  —  1»)  en 
pari,  de  c'toses  :  Hilarîtatern  illain  ,  qua  liane  iTisti- 
liam  temporuni  coudiebamus,  in  perpeltium  amisi,  ce 
qu'il  y  a  de  triste  dans  les  ctreonstauces ,  Cic.  Att. 
12,  4o»  3»  T)e  même  n^  qcvW,  tristesse  du  ciel,  ciel 
sombre,  Plin.  2,  fi,  4-  '"^  indurala  soli,  id.  18,  2r, 
5o.  r^  aspectns,  triste  aspect,  id.  y,  9,  ir.  Illudani- 
madverlo.  quod,  qui  propiio  iiomine  perduellis  csset , 
is  liostis  vocaietiii-  lenilale  verbi  rei  trislitiam  niili- 
galam,  que  la  dureté  de  la  chose  avait  été  mitigée  par 
une  expression  adoucie,  Cic.  Off.  r,  12,  37.  —  II) 
particid.,  Sf'vérité,  austérité  des  manières,  du  carac- 
tère, mauvaise  humeur,  gravité,  dureté,  colère,  cour- 
roux, etc.  :  Quid  tandem  merui?  qu£Kle  mdii  élimina 
mutant?  An  no\a  ttistitia;  eausaluiella  tu;e,  Prop.  r, 
18,  ro;  cf.  :  Propter  me  niotu  est,  propler  me  desi- 
uat  ira  :  Simque  ego  lristili;e  causa  umdusque  luîe , 
st  j  ai  causé  ton  courroux,  que  ce  soit  moi  aussi  qui 
l'apaise,  Ovid.  Her.  3,  90.  —  (Risus)  tiislitiam  ao 
severitatem  milif^at  et  relaxât,  Cic.  de  Or.  2,  58, 
236;  cf.  :  Trislilia  el  in  omni  re  severitas  liabet  ilhi 
t[nideiii  gra^ilaleni,  sed  amieilia  remissior  e<se  dé- 
bet, etc.,  id.  Lœl.  rS,  66,  et  :  Quod  ille  vos  tristitia 
vnltiKpie  dereperit , /'(/.  Prov.  Cous.  5,  11 '^  de  même 
Qulntil.  lust.  Froœm.  §  i5;  11,  i,  34;  Plin,  Ep.  r, 
10,  7  ;  8,  2  I,  I  ;  Suet,  Ner.  23;  Sil.  8,  612. 

trislities,  ei,   voj .  trislilia,  au  comm. 

tristïtOtlo,  ïnis,  /.  [Irislisj,  tristesse,  affliction 
(poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Omiiem  de  tno  peetore  tri- 
sliliidiiiem  mitte,  Appui.  lifet.  i,  p.  i34;  de  même, 
id.  Apol.  p.  295  ;  Sidon.  Ep.  8,  1 1,  fin. 

Trisfoliis,  TpirjToXo; ,  Ptol.;  v.  de  Macédoine, 
dans  la  Siritira, 

trînito,  a-^,  are,  i.  a.,  attrister,  contrister,  Ono- 
mast.  lai.  gr. 

tristor»  âri,  v.  dépon.  u.  [tristis],  être  triste,  af- 
fligé {extrêmement  rare)  :  Numquani  llere,  numquam 
tristari,  Senec.  Prov.  2  med.  Coneilari  tristarique 
ob  scelera ,  id.  Ira  2,  7. 

trï-sulcuït,  a,  um,  adj.  [ter],  qui  a  trois  sillons, 
trois  fentes  ou  trois  pointes  (mot  poét.)  :  -^^  lingua 
(serpeu(is),  le  triple  dard  du  serpent,  ^irg.  jËn.  2, 
475;  delà  aussi  r^  sernio,  en  pari,  du  serpent  du 
paradis,  le  langage  du  serpent  tentateur,  P  nul  eut. 
Hamart.  2o3.  —  ^-vj  lulmen,  la  fondre,  le  carreau  à 
triple  pointe,  Farrou  dans  Non.  448,  20;  cf.  Vest, 
/',  35a;  de  même  <-^  telum  Jovis,  Ovid.  Jb.  471; 
f^  ignés,  id.  Met.  2,  848.  —  r^  Siotlia,  Clandinu, 
Itapt.  Pros.i,  145.  ~  r^  foras, porte  à  trois  battants, 
J'arron  dans  Serv.  Cirg.  /En.  i,  4'',9.  r^  ramus,  à  trois 
pointes,  Pullad.  Mart.  10,  24. 

•f  triiiylli'ibus,  a,  um,  adj.  =   xpiffûXXaêo;,  tri- 


syllabe, qui  a  trois  syllabes  .■•^^ veibinu,  Cnrro,  L.  L. 
9,  52,   i5t  ;  Mart.  Capell.  5,    170. 

frïsyiithëton,  i,  n.  (TpwûvQeTov),  =  penlhe- 
mimeres,  composé  de  cinq  moitiés,  c.-à~d.  de  deux 
parties  et  demie,  Mar.  l'ict.  p.  2590. 

Irit,  indécl.,  cri  des  souris,  Na:v.  dans  iharis. 
p.  iii  P.     • 

Tritwa,  Tpixata,  Strabo,  S  ;  Steph.  liyz.  667; 
'J'iilia,  TptTÎa,  Pans.  7,  22;  -î'.  d'/lchoïe,  dans  la 
proe.  de  Phocide,  appartenait  aux  douze  villes  ilc  lu 
ligue  achéenne  et  fut  plus  tard  comprise  dans  le  ter- 
ritoire de  Palr.-e,  aiij.  Triti.  —  Hab.  TrilKeiise*,  Tpt- 
tatés:,  Herod.  i,  i45. 

Tritaiiiius,  i,  m.,  gladiateur  cclètire  par  sa 
force  prodigieuse,  Plin.  7,  20,  19;  Luc'd.  dans  de. 
Pin.  I,  3,  9, 

trïliivïa,  x,  f.  [tritavns],  la  mère  de  /"ataviis  ou 
de  /'uta\ia,  ascendante  au  sixième  degré,  Gaj,  Dig. 
58,  10,  3;  Paul.  ib.  10. 

trïtavus  {ancienne  forme  avec  addition  de  s 
STKITAVÏ  S  d'après  Fest.  p.  ii.\),  i,  w.  [ler-avns], 
le  père  de  /'alavus  ou  de  /'alavia,  ascendant  ou 
sixième  degré,  Gaj.  Dig.  53,  10,  3;  Paul.  ib.  10; 
Plaut.  Pers.  i,  2,  5  ;  Fat.  l.  l.  —  *  II)  métaph.,  en 
géne'r.  pour  :  ancêtre  :  Leporaria  te  aceipere  \olo, 
non  ea,  cpia.'  tritavi  nostri  dieebaut,  nos  ancêtres, 
nos  pères,   f^arro,  It,  R.  3,  3,  2. 

•f  trite,  es,/.  =  Tf/ttri,  eu  t.  de  musique,  la  tierce, 
la  troisième  corde  d'un  instrument,  oit  troisième  note 
d'une  gamme,  f'itr.  5,  4- 

TTrîte,  ei,  /'.  (Tpirr,  ),  une  des  filles  de  Danam, 
H) gin.  fab.  170. 

Tritea,  TptTcta,  /'////.  4,  3;  ^^6-/'//.  Byz.  667; 
('.  de  Phocide  ou  sur  les  confins  de  la  Phocide  et  de 
la  Locride.  Les  habitants  de  cette  v.  sont  probable- 
ment les  Tril;ees,  TpiTa'-Eï:,  de  Thiic.  3,  xor  et  tes 
Trillense*.  de  Pliu.  4,  (>. 

•}-  trîtëinôrîa,a%  f.  =  TpaYi|JLOp:'a,  en  t.  de  mu- 
sique, la  tierce,  M<irt.  Capell.  9,   3i5. 

•[•  trîthales,  is,  //.  =  TpiÔ7.>ï';,  comme  erilliales, 
petite  joubarbe,  Plin.  2.5,   i3.  102. 

Trïthcïtae,  âmm,  w.  pi.  (xpi^EÎTai),  hérétiques, 
qui  admettent  trois  dieux,    Isid.  Or.  3,  5. 

Tritiânus^  a,  um,  île  la  v.  </eTrilium,  en  Es- 
pagne. 

triticejus,  a,  um,  voy.  trilieens. 

IrïtîciMis  (forme  access.  Iriticejus,  Plant.  Casin, 
2,  8,  58),  a,  um,  adj.  [irilicinn],  de  froment  :  -^  nu'S- 
sis,  Cirg.  Georg.  i,  219;  Ovid.  Mit.  5,  48(1.  r-^  l'é- 
lus, Ovid.  Fast,  1,  693.  r>o  IVumentum,  Martial,  i3, 
12  in  lemm.r^^  et  bordeaeea;  paleaî,  Cato,  F.  R,  54, 
2.  rv>  bnfures,  son  de  froment,  Pana,  H,  R.  2,  5, 
17.  ^^  fiir,  Coljim,  8,  5,  23. 

trïtîoïârïus,  a,  nm,  adj.  [tviticnin],  de  fro- 
ment, relatif  an  froment  (latin,  des  jurisconsultes)  ; 
De  coiidietione  lritici;uia,  Dig.  i3  tît,  3, 

*  trïtîcïiius,  a.  um,  at/j.  [Iritifum],  de  froment  : 
/^^am\liitn,  Plin.  Caler.  5,  81. 

trîticiiiu,  i,  //.  [peut-être  de  Irïlus,  partie,  de  tero, 
ï'arro,  L.  L.  S,  22,  3i],  froment,  blé- froment  ;  «  Co- 
lum.  2,  6,  i  ;  Plin.  18,  7,  12  »;  Plaut.  Cure.  4,  4, 
3o;  Pœn.  1,  2,  ii3;  Truc,  i,  i,  12;  <^ic.  Divin,  r, 
35,  78;  2,  3t,66;  Fc/r.  2,  3,  73,  170;  Ctts.  R.  C. 
2,   iS,  ^  et  beaiic.  d'autres, 

trîtîlisy  e,  adj.,  qui  peut  être  broyé,  Ghss.  Jsîd.; 
Paris.;  ï'atic.  t.  G,  p.  549.  Thom.  p.  591. 

Tritium»  Plin.  3,  4;  ^lî"-  Ant.  453,  454;  f. 
de  /'Hispania  Tarraconensis,  dans  le  terriioiic  des 
Aulrigones,  à  /'O.  f/e  P.riviesca,  appartenant  au  dis- 
trict de  Clnnia  ,  près  de  la  v.  moderne  de  Monesta- 
rio.  Adj.,  Tritiensis;  e,  Inscr.  ap,  Grnt.  434,  5. 

Trîtiuin  Aletalluin, TpEttov  MétaUcv, /*/«/.; 
V,  des  Verones  dans  /'Hispania  Tarraconensis;  auj. 
Tricio  près  de  Najera.  —  Adj,,  Trilianus,  a,  um  , 
Plin.    19,   H  (41). 

Triitium  Tiiboriciim,  TptTtov  TouSôptxov, 
PtoL;  v.  dans  le  territoire  des  Yarduli  dans  /lii^pa- 
nia  Tairaconeiisis,  auj,  Motrico. 

tritolium,  ii,  //.,  mot  qu'on  trouve  dans  les  Nut. 
Tir,  p.  i58,  et  dont  la  signification  est  inconnue, 
aimi  que  celle  ^'epitolinm,  qui  le  suit. 

Triton,  ôuis  ou  ônos,  m.,  Tpîtwv,  —  ^)f'ls  de 
Neptune  et  de  la  nymphe  Salaeia,  dieu  marin,  qui, 
sur  l'ordre  de  Neptune,  souffle  dans  une  conque  pour 
soulever  ou  pour  apaiser  la  mer,  Ovid.  Met.  2,  3  ; 
I,  333  ^.7.;  13,919;  Cic.  N.  D.  1,28,  78)2,  35,  89, 
Lucan.  9,  348;  Hygiu,  Astr.  2,  a3,  fin,  —  B)  mé- 
taph. 1")  plaisamment,  'vrai  triton,  en  pari,  d'un 
amateur  de  vii-iers  :  INe  istis  (piideiu  pisiiuaruni  Tri- 
louibus  (se.  Lucullo,  Hortensio  al.)  poterit  se  jaclare, 
à  CCS  'Tritons  de  viviers,  Cic,  Ait.  2,2,  9,  1, —  2") 
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îHJisson  lie  mer  de  Cespcce  des   pelamldes,  Plut.  32, 
1 1,  53.  —  3"j  nom  d'un  navire,  f  ir^.  Ain,  lo,  70(). 

II)  fleuve  et  lac  d'Jfrnjne,  près  de  la  petite  Syrie, 
oit,  selon  des  traditions  grecô-t^j-ptienncs,  Ptdlas  « 
r€çu  la  noissanee,  Mel.  j,  7,4;  Ltican.  9,  347; 
Stat,  Tlteh.  a,  722;  Clatidian.  4  Cons.  lion.  36; 
Sidon.  Catm,  i5,  5  j  cf.  Mannert,  Àfriq,  2,  p.  147  et 
if)4  rt  siiiv.  —  J'.}  De  là  1")  Tnlôunis,  a,  um,  adj., 
du  lac  Triton  :  ^^  Patlas,  ^"'g-  ^"'  5»  7t>4  î  de  même 
<^v/ virgo,  /(/.  il>.  II,  4^3;  et  plus  souv,  encore  au- 
soU  Triionia,  a*,/.,  fir^;.  j^n.  2,  171  ;  Chid.  Met.  2. 
783;  D,  25o;  270  ;  '>,  i  ;  Fu.st.  6,  (iSS-c/  heauc.  d'au- 
tres. —  2")  TiilôiiiacHs,  a,  'im,  adj.,  de  Triton  :  r^ 
palii5,  le  lac  Triton  {lac  marécageux  près  de  Palleni', 
en  Macédoine)^  Ovid.  Hiet.  i5,  j.^8.  r^-  ariiiiJo,  c.'à- 
d,  la  lilwa  (./?«/*-■)  inventée  par  Pallns,  id.  il',  û,  3S4. 
—  3")  Tiilôiiis,  iJis  ou  ÏJus,  /,  telutif  ou  Inc  Triton 
au  nietnp/t.  à  Pollas  :  *-»-'  pains,  le  lac  Triton,  Sil.  3, 
322;  on  Cnppi'Uc  aussi  ahsoft  'ïiiUitii^y  Sil.  y,  297; 
Stat.  Theh.  7,  i85.  /^  Pallas,  Lucr.  (i,  761  ;  la  même 
plus  souv.  aluod.  Tiilonis,  l  irg.  Ain.  2,  22r>  ;  Ovid. 
Met,  3,  127;  8,  548.  —  -^  arx,  la  ville  de  Pallas, 
C'àd.  Athènes,  Ovid,  Met,  2,  794;  5,  C)\5,  r^  pi- 
nus,  le  navire  Argo  construit  par  le  conseil  de  Pal- 
las,  id.  fier.  6,  47.  —  Tiiloniilc  fiililes  AlluMiîe, 
Athènes  fertile  en  oliviers  plantés  par  Pallas,  Stat. 
Silv.  2,  7,  28. 

Trïtoii, 'liiito)'/,  Piius.  i) ,  33;  Strah.  9,  4»>7  ; 
ruisseau  dans  la  partie  iV.  de  la  Héotie  près  d'A\a\- 
coiiieiiiv  ;  sur  les  ùnrds  diu/url  Minerve  fut^  dif-on, 
élevée,  d\)it  son  surnom  de  Trilouia.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'une  v.  de  lïcotie,  suiv.  le  scoliaslc  ir Apollonius. 

Trîlon^  f'iô.  Scq,;  marais  en  Thrace, 

'l^i'iloii,  Diod.  Sicul.  5,  72;/'.  de  l'de  de  Crète, 
sur  les  lords  diKjuvl  on  dit  ijtie  Minerve  naquit,  doit 
son  sur/tout  de  Ti  ilot;Piiia. 

Trïtoii,  'l'pÎTtov,  Trilonis  lac,  TpCTwvU  Xtjj-vY), 
Heiod,  4)  17'^,  ï9M  S<^yl >  '"  Hmls.  G.  M.  i,  4y  ; 
Mflu,  [,7;  Plia. '5^  4;  Ptol.;  lac  d'Afrique,  célèhre 
dans  la  nntliologie,  fut  le  berceau  de  plusieurs  di- 
vinités.  Piimitivement  ou  désignait  par  ce  nom  la  pe- 
tite Syrie.  Une  connaissance  plus  approfondie  dit  pays 
a  fait  découvrir  au  S.-O.  de  la  petite  Syrtc  un  lac  cou- 
sidéralde,  autfucl  ou  a  transporté  celte  dénomination 
{de/^uis  Meta);  il  s'appelle  auj .  Slnhliak-el-iowdiali. 
Il  était  formé  par  le  llenvc  Triton, 

TTrïtoM,  ToCx'ov,  Ptol.,  fl.  qui  sort  des  monts 
llsalelon,  <i  9  milles  de  la  petite  Syrie,  après  avoir, 
plus  loin  au  S.f  formé  les  lacs  Pallas  et  I.ihs  a  ;  il  avait 
son  embouchure  près  de  Tacapo.  —  Il  y  avait  aussi 
une  V.  de  ce  nom  en  iJbye,  d'après  le  sehvl.  d'Apol- 
lonius If . 

Trîtr»iiia9  a?,  loy.  Tiiloii,  //"  II,  lî,  i. 

Trîir»nïiioiiN»  a,  uin,  voy.  Triton,  /(**  II,  B,  2. 

Xril«iiiicCy  »'S, /.,  T,  de  la  Masie  inférieure,  si- 
tuée sur  le  littoral^  entre  Colalo  et  Tiistis,  Mêla  2,  2, 

Trîtoiiis,  v\\s,   voy.  Tiiluii,  n"  II,  1'.,  3. 

Xi'ïtoiiiiis,  a,  uni,  }<oj'.  Triton,  h"  H,  lî,  i. 

'rrïloiiuiiit  Liv.  28,  7;  V.  de  la  Doride,  sur  les 
frontières  de  la  Phucide  ;  c'est  prohahlemt  la  même 
(pie  Steph,  place  en  Macédoine  sous  le  nom  de  'l'riîo- 
niis,  TpiTwvo:. 

Tr1tô|mtreu!4  {en  quatre  syllabes)^  gén.  ei  ou 
cos,  fds  de  Jupiter  et  de  Proser/iinc,  Cie.  A'.  D.  3, 
2  1,  57  {tdi  on  a  toutefois  rétahli  la  leeon  Tiilopalorcs  ; 
autre  leçon  Tritalreu^). 

trîtor,  ôi'is,  m,  [lero],  broyeur,  celui  qui  broie 
qqelic  :  r^-  coloi  tuii,  broyeur  de  couleurs,  PHn.  35,  11, 
40,  §  145.  /^v/ coinpetlium,  celui  qui  use  beaucoup  de 
chaînes,  t.  d'injure,  en  pari,  dUin  esclave,  Plaut.  Pcrs. 
3,  3,  1 5  ;  de  même  aussi  r^  stiimiloi  iim,  eu  pari,  d'un 
homme  qui  reçoit  souvent  des  coups  cl  use  les  fouets 
sur  son  dos,  fiendard,  coquin,  maraud,  id.  ib.  5,  2, 
17.  —  f-^  AKflKNTAHIUS,  i.  e,  tii-lalor,  Inscr.  ap. 
Reines,  cl.  1 1,  //"  97.- 

TriftoiiHeN.  voy,  Tritpa. 

Tritlliii,  Tf-cTOa.  Ptol.;  v.  de  Mésopotamie,  sur 
le  fl.  ClKilnir. 

'IVittîa,  a',  f.,  divinité  féminine  chez  les  (iauloisf 
Orelli  inser.  "it^fiO. 

Irîirmiy  a',  /.  [Umo|,  actiott  de  frotter,  frotte- 
ment ;  broiement  [triture)  :  —  *  I)  en  génér.  :  Muli 
prrtura  copuhu  spailca'  tiilura  rniilimia  cxulciMuli, 
Appui.  Mel.  y,^;.  222.  —  W)  particul.  action  débattre 
.  le  blé,  battage,  temps  de  la  récolte,  Varro,  L.  !..  5» 
4,8;  /"'/>«.  Georg.  i,  190;  Colum.  2,  iQj  i  ;  i,  6,  23. 

trïtiârâlï»,  nnis,  f.  [tritm-oj,  battage  des  grains 
{latin,  des  bas  tcmp<.)  \  Augustin,  Tract.  i:i  Joann. 
27,  /û/. 

tritîimtorEiiKt  n,  uni,  oM  a  lieu  le  battage  du 
grain  :  Areas'^,  PubltcoL  ad  Aug,  ep.  3.). 


<^^  cunus,  char  triomphal  ou   de  triomphe,  Plin.  7, 
26,  27.  •^' corona,   couronne  triomphale,  du  triom- 
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Irïiflro,  ârc,  v.  a.  [triliu'a,  n'^  H],  écraser,  broyer, 
triturer,  battre  {le  blé)  (latin,  des  bas  temps)  \  au  fig. 
tournieiiler,  fouetter,  agiter  :  h\  Iiac  arcn  iniuuli 
variis  passionuin  ilagellis  tritiuari,  Sidon.  Ep.  7,  G 
wed.  Cf.  f'ulgat.  i  Corinlli.  9,9.  Isid.  Or.  i5,  i3, 
Onomnst.  lai.  gr.;  Thom.  p.  Syo. 

Trif  mil,  promontoire.;  comme  Masylil>inm. 

TrilurrilAy  [s.  enf.  villa;  la  villa  à  trois  tours, 
ItT  et  liiiiitns),  iiutd.  i,  v.  5?-]  \  dénomination  d'une 
viila,  dans  le  voisinage  du  PisauiLS  Poilus,  près  des 
bouches  de  l'Amo. 

1.  (rïtu»,a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  ievo. 

%  li*ïtiis,  ûs  (hc  se  trouve  qu'à  l'abl.  sing.)  m. 
[tero],  action  de  frotter,  frottement,  broiement  :  Narii 
el  lapiduni  conflirtti  at({uc  Iritu  l'Uri  igneiii  vidcnins, 
•  Cie.  A'.  D,  2,  y,  2:!.  De  même,  PHn.  33,  4,  21  ;  3.',, 
12,  3(>;  l.aetan'.  (>,  ,, . 

3.Xrïtii?*,  i,  "/.,  surn.  rom.,  inscr.  ap.  Speran- 
dio,  Sabma,  p.  71. 

Trinlaftif  Plin.  3,  20;  peuplade  des  .'ilpes, 
faisant  partie  de  celles  qfic  vainquit  Auguste. 

trïiimphribiliN,  0,  adj.  tiiompliant  :  '^^  do  liosie, 
Cynr.   /.and.  M'trt)r.,    init. 

iriiiiuplirilis,  e,  adj.  [Ii  iiimpli(i\  de  triomphe, 
triomphal  :  V'\  (M  prnvincia,  ipia*  Inerit  ex  onihilms 
iiiia  maxime  Iriumphidis,  c.-àd.  dont  la  soumission 
donnait  lieu  à  un  triomplie,  Cie.  I^is.  19,  W.  r^ 
porla,  In  porte  triomphale,  celle  par  oit  le  triompha- 
teur entrait  à  Home,  id.  ib,  23,  55;  Suel.  Aiig.  loo, 

uphe,  Pli 
le,  du  tr 
pholeur,  Plin,  22,  3,  4  :  cf.  ^^  voslfs,  ///.  8,  4S,  74  ; 
^-*.v  ornaïucnla,  les  ornements  triomphaux  {c-à-d.  t»/- 
dinaircment  covoDîMnivta,  loga  picla,  tunica  palmata, 
hcipio  t'burnetis,  etc.,  voy.  I.iv.  10,  7,  9  et  3o,  i5, 
II  S(i.),  Suel.  Aiig.  3S  ;  Claiul.  24;  AVr.  i5;  on  les 
appelait  aussi  absolt  Iiiiiniplialia  (c^  dans  les  der- 
niers temps  de  Cewpire,  on  les  donnait  aux^génc- 
rauCf  même  sans  triomphe).  Tac.  Hist.  4.  4;  P'ellej.  2, 
I  if).  (-^  ornalus,  Suel.  Calig.  5i.  n^  liabitus,  Qiiinfil. 
iiist.  ir,  1,3;*^^  aiirum,  l'or  des  ornements  tiioni- 
phaux,  Plin,  9,  36,  fio.  «-^cœna,  id.  9,  55,  81  et  autres 
sembl.  r^wT,  personnage  qui  a  obtenu  les  honneurs  du 
triomphe,  f'ellej,  2,  (i,  4  ;  cf.  n^  seiipx,  Ovid.  Fast.  fi, 
3fi4  ;  et  plus  souv,  absolt  triumpliaiis,  is,  m.,  Suet. 
Ca's.  4;  Aug.  3o;  AVr.  3o  ;  35;  Quintil.  Inst.  ii, 
I,  36  et  <7H/rf5.  00  imagines,  images  des  généraux 
qui  ont  obtenu  le  triomphe,  Hor.  Epod,  8,  11  ;  cf.  t-^ 
statua,  statue  triomphale  {d'un  homme  en  costume  de 
triomphateur),  Plin.  F.p.  2,  7. 

TriiimphâliSy  is,  m.,  surn.  rom.,  inscr.  de  Sa- 
lone,  récemment  découverte. 

Irïiiinplinlïtor,  adv.,  triomphalement,  en  triom- 
phe, Alcirn.   Avit.  jrogni.  p.  196, 

Iriumphâlor,  ôris,  m.  [tiiumpho]  {mot  poster, 
à  tépoq.  class.),  celui  qui  reçoit  les  honneurs  du 
triomphe,  triomphateur  :  Ille  vir  de  Saliinis  deqne 
Siininiliiuis  Innmplinlor,  Appui.  Apol.  p.  285.  —  V>) 
Tiininpliiilor,  épithète  de  Jupiter,  Appui,  de  A/undo 
75;  d'Hercule,  inscr.  Orell.  n"  1042;  des  empereurs 
Homains,  ib.  n"  2.  —  II)  au  fig.  :  «^^  ei'ioris,  vain- 
qoeur  de  l'erreur,  Mintic.  Tel.  Octav.  37. 

IriiiinphîitôrïtiM,  a,  tun,  ailf.  [  l  ri  n  m  pliât  or],  rc 
latifaii  triomj'he  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  '•>-'  cl  ïn- 
snltaloriuni  verhiim,  Tertull.  adv.  Marc.  5,  ro,  fin. 

IKIl  MPHATIUX,  îcis,  f.  [iriumplio],  laTi'wm- 
phante,  surnom  de  la  neuvième  légion,  qui  vainquit 
en  Espagne  le  Jeune  Pompée,  J.abus  in  Gazzett.  di 
f'eiiez.  ann.  l833;  ;/"  56.  et  fi.  Ilorghes.  dausles  Mem. 
suir  iscriz.  di  />.  fhirbuleio  Optato  iAgariano,  p.  9- 
14,  cf.  inscr.  ap.  Murot.  81 3,  i  ;  ap.  OrelU  4952. 

Iriiiiiiphi^rr,  ^era,  gcrnm,  qui  procure  le  triom- 
phe :  '^>  liclia,  ihacout.  Satisf.  22. 

f  H'ïiiinplio,  â\i,  âtuni,  r.  v.  n.  et  a.  [irinmpluis] 
—  I)  neulr.,  triompher,  obtenir  les  honneurs  du  triom- 
phe : 

A)  au  propre  :  »  Tijumpliare  appellalnm  ,  (ptod 
onrn  iuijxTatore  inililes  redenutes  clamilanl  per  iir- 
hcni  in  (lupiloliuni  ennti  lo  triumplie  :  id  a  Optàj/o*.) 
(ira'co  I.iheri  cof^nomeiito  ])()tc.st  dietnni,  »  f'arro, 
L.  A.  fi,  7,  fiy.  Mnrenie  palcr  (pinni  ampli-ssime  et 
honeslissinie  ex  pneinra  triuinpliassel ,  Cie.  Mur.  7, 
i5.  C'Onimissi  snnl  iis  ma^istralu.s,  in  (piibu*^  l'e  bcne 
gesla  trinmphareni ,  id.  Plane.  25,  6ï.  Afrieaiuiïi, 
{pli  de  Numiinlinis  Irinmjiliaratj  {Scipiou)  l'Africain 
qui  avait  triomphé  des  Â^umantins,  id.  Phif.  11,8, 
i8;  on  dit  aussi  avec  ex  :  Ex  Traiisalpiiiis  genlihus 
triiniiplianiut.  id.  ib.  8,  6,  iS;  de  même  r^^  v.\  Ma- 
VL'i\nu\i\,  friomfdicr  de  la  Macédoine^  id.  l^is.  'i'i,  55. 
Au  q'inni  sedere  iu  etpiis  li  ininplianliuin  pra'texl.ili 
putissimuiu  lîlii  solcant,  {(/.  .1/^/-.  5,  11.  Qnuiu  triiuii- 
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|>liaiilrin  (Caiiiilluiii)  albi  |h'1'  iirlinm  vexi'niiit  ri|Mi. 
Lff.  '}y-  2S,  r.  Qtiid  lani  itiamlituin  (jtiaiii  fijtiiu m 
Kornaïuirn  tritinipliarc?  at  l'oinpenis  Iritinipliavil, 
CfC.  tit:  irn/ï.  l'onij).  2  1,  6r  ;  cf.  Àiirt.  lî.  Aji'.  22,  3. 
Huiiis  vicloiiiT  roiniros  Niio  ovaiis  li'iiitii|iliavil,  Tié- 
ron  ohlint  Covation.  f't-Uvj.  2,  y6,  fut. —  Dans  nue 
tiiiinpli.  poiil.  :  llli  sit  niiilsiim,  t|ui  l]iuni|iliciil  iiii- 
lifi'S,  l'iaiii.  /Incch.,  ,',  y,  /|8.  Mirnni,  si  de  me:  jiiru 
lriifin[il)at  Anmr,  5/  tj^moitr  trhnnphn  de  tuai,  Ptop. 

2,  8,  'lOj  de  intnic  :  Utnina  rotliunialu  vate  trinm- 
phal  Auinr,  Oi'ii/.  .'titi.  2,  18,  iS.  ^-  /inpefsunne/- 
lenjt  :  Poilari  iii  triuiiiplio  Massiliaiii  viJjiniis  ft  ex 
ra  iirlie  ti'iiini|it)ai'i,  .sine  f]ua  iMiMi{|uai))  nostri  inipe- 
ratoix's  ex-  '1  lansalpiiiis  hcllis  liiniiipliartint,  et  qu'on 
trtnniplidii  (finie  ville  sans  laquelle,  etc..  Cie.  Olf.  2, 
S,  28.  Alicpiis  l'sl  Roma;,  ipii  Iriiiiiiphari  de  Macedo- 
rii!)iis  iiolil?  /./('.  ^5,  !Î8,  i.  '\\\n\  priniiiin  sine  aiiclo- 
ritalf  scnatiis  popiili  jussii  li'iuiii[ilialiuri  e^t  ,  /'/  fitt 
ttiofii/iliè  fjcir  uvdie  dit  peuple,  le  peuple  décerna  le 
trinnipliej  id.  (î,  03,  11. 

V>)  au  fig.,  triompher,  être  nu  comlde  de  la  Joie, 
ne  pas  se  posséder  de  joie  :  Tiiin  vei'o  illa  egiegia 
iiialer  palam  exsiillare  hctilia,  Iriiiiiipliaie  gatidio  cœ- 
pil,  vieil ix  Oli.e,  11011  liljidini'i,  Cie.  Cliient.  5,  14; 
cf.:  Lrtlai'is  lu  iii  omniiini  ),'eiiiilii  et  Iriiimplias,  id. 
Ferr.  2,  5,  ;i(i,  121  cl  :  lu  liiic  ipso,  iu  ipio  cxsullal 
elli  iiirnjilKit  oralio  ineaJd.Catil.  2,  2,  3.  Triuniplio, 
si  licel  uic  latcie  tecio  aljseedere,  je  suis  le  plus 
lieurcue  des  Itonnnes,  si  je  puis  rnc  retirer  eu  stiretê. 
Ter.  Heaul.  4,  2,  5.  Meum  facluiu  proliai  i  alis  te, 
triiMUplio  gaudio,  Cas.  dans  Cie.  yitt.  g,  ifi,  A,  ■>. 

Il)  net.  (n'est  employé  ainsi  que  chez  les  poètes  et 
dans  la  prose  poster,  à  Augusle)  —  a)  avec  un  ré- 
^iine  lioniogène  :  lïiiuiipliavit  cuiii  iiiiperatonlms  suis 
triinpliDS  noveui,  fîcll.  2,  ir,  .\.  —  Pins  scitcfut  [i) 
avec  d'autres  régimes,  trloniplier  de  qtpt  ou  de  ip/cltc, 
le  j'nire  marclur  deeatit  son  char,  on  en  génér,,  l'a.» 
voir  -vaincu,  soumis  :  Aureliauus  euni  (Telrieuui) 
(|ucni  liiiinipliavirat,  correcloi ciu  lolius  Ilali.T  l'ecit, 
frehell.  IU»  7)'*,  2  t.  Mie  lenaiu  triuiiiplialjit,  liie  eiit 
eonsiniilis  Deii,  //  ti  inniphera  de  la  terre,  Lnctant. 
fi.  23,  fin.  —  .■lu  passif  :  liisqiic  Iriunipliatas  ulruipie 
ail  lilore  geutes,  >^irg.  Ccor.j;.  3,  33  ;  cj.  :  'riiiiiu- 
plialis  povsil  r.diia   ferfi.\  dare  jura  Mcdis,  Ilor.  Od. 

3,  3,-.i  1  e!  :  Z'Mioliia  ruiu  eo  (Aureliauo)  iiigiessa  csl, 
vieta  el  Iriiiiupiiala  ,  f'npisc.  .luiel,  33,  Ille  triuiii- 
pliala  Onpitolia  ad  alla  Coilnllio  A'iclor  aget  runiiui, 
f^irg.  Mn.  G,  837  ;  cf.  :  Omnia  aniiis  Kouiaiionuii 
supeiala  el  a  Coi  uelio  Ballio  liiumpliala,  les  armes 
des  /iomai/is  soumirent  tout,  et  Corn,  lîalhus  triompha 
de. tout,  Plin.  5,  5,  .5.  Koma  Iriunipliali  duui  capnl 
oibis  ciil,  Ovid.  .■4m.  1,  i5,  2^.  Beque  lrium|i|ialo 
visceia  Icisla  how,  d'un  l'a  iif  conquis,  ga^nè  par  la 
victoire,  id.  Fast.  3,  732  ;  de  même,  liiuiupiialiiiu  aii- 
ruiu,  l'or  pris  sur  l'etinemi,  id.  Pont. -t.,  i,  4'».  .Aclia-os 
bis  piœlio  l'udil,  Iriuuipliandos  Muiuuiiu  Iradidil,  .lu- 
rcl.  rict.  f'ir.  dl.  G  i . 

ti'ïiiiiipliiis  [dans  les  temps  les  plus  anc.  ou  écri- 
vait 1  IWrAU'I'S,  voy.  à  la  suite  et  cf.,  Cie.  Or.  48, 
ifio;  Qui  util.  Inst.  i,  5,  20  el  la  lettre  P) ,  i,  m. 
[i}çiiy.\s.fjoç,  /n-ocession  solennelle  eu  l'honneur  de  Ilae- 
chus;  de  là  en  géiiér.\  —  I)  TKIUMPI''.,  ceclamatiou 
en  usage  dans  les  processions  solennelles  des  frères 
.Rivales  .UNOS  MAKMOR  IVVATO.  TIUA'iMPE, 
TKIVMPF.,  Carm.  Vratr.  y4rv.  ap.  Oictl.  Inscr.  n" 
2270. 

II)  marche  solennelle,  entrée  d'un  général  'victo- 
rieux, cortège  triomphal,  triomphe  :  Disseies  de  Irium- 
plio. Quid  laiuleiu  lialjet  isie  ciurusi'  quid  viueli  aule 
euniuu  dures?  quid  sluiulacia  oppidoiuui  1^  (piid  au- 
nuiii'  etc.,  Cie.  Pis.  23,  Go;  cf.  I.iv.  34,  52,  4  sq.; 
3,  2CJ,  4  sq.  et  voy.  Adam,  Àntiq.  2,  p.  91  et  siiiv. 
IMilii  Poinpeiii.s  luic  liibuil ,  ul  dicerel,  fiuslia  se 
IiiuMipliuui  leiliiim  di'poilaluiuiu  fuisse,  iiisi  meu  iu 
leui  puliliiaui  lieueficio,  ulii  Iriiuupliarel ,  essel  lia- 
liilulcis,  remporter  un  troisième  triomphe,  t  ie.  Off.  i, 
22,  78.  Senalus  (piiiiii  triuuipliuni  Afi'ieano  deceiue- 
lel,  décernait  le  triomphe  à  l' .■Ifricain,  id.  fin.  4,  9. 
22.  O  speelaculuui  iniserum...  iu  poilu  Syraeiisaiio 
de  elasse  populi  Roiuaui  liiiiinpliuiu  agere  piialaui! 
ipi'iin  pirate  triomphe  de  la  flotte  du  peuple  romain, 
id.  l'err.  2,  5,  39,  100;  de  même.  I.iv.  45,  38,  11, 
'lii|ilieeiu  liiunqiluini  ex  liis  ipsis  Voiscis  el  /Eipiis  et 
ex  Klnii  ia  egistis,  id.  0,  7,  4.  Sorle  piovinciani  uarliis 
Ilispaniam  riteiioiem  exque  ea  Iriuiupliuni  depoilu- 
vll,  i\ep.  Cat.  1,  I.  lîoioiuni  triuinplli  speiu  collegœ 
leliciuil,  l'espoir  d'au  triomphe  sur  les  lioiens,  id.  33, 
37,  10;  cf.  :  Phaisalieic  pugua;  ne  tiiunipliuiii  ipii- 
deiuegil,  Cie.  Phil.  i4,  S,  23.  A'ivuiii  lu  aieliipiialaiu 
,sii\alias  :  quoi'  Per  liiuiupliuiu  eredo  queiii  aille  ciu- 
rum  liiuui  duccrcs,  pour  le  mener  en  triomphe  devant 
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ton  char.  id.  Verr,  a,  5,  26,  6-  ;  '/^'  même  :  Aii^iloiii- 
cuin...  hoslium  moïc  per  liiiimphum  tliixi-rc,  SnlL 
En,  NUhrui.  ad  Jrsac.  S.  Liicius  Melelliis  piimus  ele- 
plianlos  Juxit  in  Iriuni|ilio,//V  paraître  des  clépliauts 
dans  le  cortège triom/dial,  Plin.  7,  43.  45.  Quiisï  veio 
lion  juslissimi  triiiuiplii  in  l);i!inati.i  res  f;es»erini, 
des  choses  bien  dignes  du  tnompfic,  T'atin.  dans  Cic. 
Fam.  5,  10,  3.  Qui  (Poni)H-iii>)  tôt  hahet  Irinmphos, 
qiiot  orœ  siint  paiies()iu;  teniiiiim,  Cic.  Jla/h.  4;  9  ci 
antres  senihl.  —  Le  cri  des  soldats  et  de  la  finie,  dans 
ces  trïomphesj  était  :  lo  triumplu',  Ilor.  Ôd.  4,  2,  49 
et  5»);  Epod.  9,  21;  si3;  cf.  :  (Milites)  liiùmpliiim 
iiomiiie  cicnt  siiasque  cl  inipeialoris  laudes  caneiiles 
j)fr  iirhtîin  incedunt,  /./i'.  45,  3S,  12. 

B)  au  ftg.,  triomphe,  l'icloire  :  Tribules  ila  If  ode- 
runt,  ut  icpulbam  tuain  Iriumplium  siium  dnxcrint, 
<jne  ton  echcc  a  été  pour  eux  un  triomphe,  Cic,  f^a^ 
tin.  16,  39.  '^'Inxuiia;  [gén.snhj.)^  triomphedn  luxe, 
remporté  par  le  Inxe,  victoire  du  luxe,  PHn,  37,  2, 
(1.  f-^  de  se  ipso,  Justin.  14,  4  nied. 

TriiiinpilTiiî,  Plin.  3, 20, 24  ;  peuple  de  la  Gal- 
iia  C\-n\\i'\Ud,  suhdiiision  des  E%nnGi-j  ils  haùitaient 
la  vnllce  de  Tronipl.l  ou  Tronipia. 

triumvir,  iii,  loy.  Irininviiï. 

tritiiuvïiTiliïiy  c,  adj.  [iriinuviii],  relatif  aux 
trîumelrs  ou  au  triumeirat,  de  triumvir,  triumviral  : 
Srctus  IlagL'llis  triuniviralibus,  flagellé  par  le  fouet  des 
triunnirs,  Ilor,  Kpod.  4,  11;  de  même  r^  suppli- 
ciiim  ,  la  peine  de  mort.  Tac.  Ann.  5,  {hfin.  — f^-^ 
prosciiptio,  c-à-d.  triumvirum  leip.  constiluciid;i;,  les 
proscriptions  des  triumvirs^  Octave,  Antoine  et  Le- 
pide,  Scinc.  Uencf.  2,  rr. 

Irïiiiutïrâliis,  ûs,  m.  [iriunivirl],  dignité  de 
triumvir,  li iumi-irat  :  Qui  in  tiiumviratu  (coloni;iî  de- 
thiofiula')  judicaveril  contra  P.  AlVicani  aviinruii  sui 
leslinHniiiim,  *  Cic.  finit .  'ii^  117;  cf.  ;  Tribiinalu 
ante  f^eslo  îriuniviralibnsque,  nocluruo  alteio,  altère 
roloniai  dednrenda;,  Liv.  9,  46,  3.  Ne  ti'iiirn\iniIo  s'io 
(reip.  ennsliluendif)  niniis  superbiat  Antoniiis  Plin. 
9,  3.'>,  5y. 

IrïiiTiKViri,  ôrum  ou  um,  m.  [ires  vir],  mcmhres 
d'une  commission  de  trois  personnes,  triumvirs,  com- 
missaires chargés  de  différentes  fonctions.  Par  ex.  — 
I)  r^w/ colonie  dudiicendïe  ou  agio  dando,  commissaires 
chargés  de  conduire  des  colonies  à  leur  destination  et 
de  leur  dl-^trihuer  des  terres,  Liv.  3,  i.  G  ;  4  '  i.  •'^i  's 
2r,  4;  8,  16,  i4  et  antres,  Ju  singulier  :  Nobiiïla.s... 
primo  Tibcritim,  dein  Gaium  Giaccluini,  Inbiinuin 
alteruni,  alterum  Irinmvii-uin  colouiis  dediinindis 
foiTO  nccaverat,  5«//.  Jug,  42,  i.  —  II} --^  capitales, 
magistrats  chargés  de  surveiller  les  prisons  et  de  veil- 
ler à  l'exécution  des  sentences  capitales,  Cic,  Or.  4(>, 
i56;  Pompon.  Dig,  1,2,  2,  §  3u.  Au  singulier^  Val. 
Max.  5,  4,  7.  —  III)  ^>o  Kpulones,  voy.  epido.  — 
IV}  r>^  nionelalcs,  les  triumvirs  monétaires,  les  inten- 
dants de  la  monnaie,  Pompon.  Dig.  i ,  2  ,  2  ,  §  3o. 
—  Y)  r^  nocturni,  les  triumvirs  nocturnes  ou  de  nuit, 
ipd  veillaient  la  nuit  à  ce  qu'il  n'j  eût  point  d'incen- 
die. Liv.  9,  4fi,  3;  Pal,  Max.  8,  i,  G;  Paul.  Dig.  i, 
i5,  I. —  VI)  <-^  rci  publica!  constituenda^, /c^ /r/f/m- 
virs  Octave,  Antoine  et  Lépide,  chargés  d'apaiser  les 
troubles  de  l'Etat,  Liv.  Èpït.  120;  Snrt.  Ang.  9G  ; 
Tdf.  4;  Elor.  4,  ^,  Au  singulier,  relie/.  2,  88,  1; 
Swl.  Ang,  9  ;  54- 

Triiiiiiviroriiiit  iitsiila,  Appian.  lî.  C.  4,  2; 
:le  dans  le  Jl .  Labinins  {La\iiiu)  dans  la  Oallia  Cisal- 
pina;  c'est  dans  cette  (le  qu'Octave,  Antoine  et  Lé- 
pidc  formèrent  leur  célèbre  triumvirat. 

li'ïiiiicÎK,  e,  adj.  [(cr-nncia],  de  trois  onces  :  r>o 
parai^audis,r;rt///e«.  ap.  Trebell.  Claud.  ï';,{Dans  Pline 
-^3.  3  (l'i)  on  lit  plus  exactement  teiuncis), 

Xrïnsirini,  ôrum,  m.  pL,  ceux  qui  attribuent  à 
Dieu  Il/te  tripla  essence,  trois  natures  (xpelç,  oùaîa), 
S.    Fulgeut.  Resp.  contr.  Arrian.  p.  63. 

*  lrï%ôiiëf'ïcay  ic,  f,  [ler-vcuelicus],  triple  cni' 
poi\(^u:/ciise,  sorcière  accomplie.  Plant.  Aiil.   1,5,  8. 

Ts'ivcMitiiiin  9  Trivciiliim,  Troioiitiiiiiy 
Front.;  e.  du  Sarniiiuin,  auj,  Trivento,  Tieveuto. 

trïvorliëi'o,  ôiii^,  triple  coquin t  Gloss,  Cyr.'^ 
(.îl(}s<.  7'ntic,  t.  t),  p,  549.  Gloss.  CyrilL  [propr.  celui 
qui  reçoit  force  coups). 

Trivîji,  a',  voy,  Iriviiis. 

IrïvïâliSj  e,  adj,  [iriviuin,  proprement,  de  car- 
refour, qui  se  trouve  sur  la  voie  publique,  de  là,  mé- 
taph.]^  commun,  banal,  vulgaire,  trivial  (mot  poster. 
à  Auguste)  :  Liteiarii  pîi'ne  ista  sunt  ludi  et  Irivialis 
scientia-,  d'une  science  banale,  Quiutil.  Insf.  i ,  4,27; 
de  même  f^^  vrrba  {opp.  splendide  attpie  adoniate  de- 
clamare),  expressions  banales,  triviales,  Sncl,  Rhet. 
G\r^  IiiJi  ex  circo,  id.  Aug,'^:^.  .-^  carmen,  J«(c//. 
7,    5$.   -^  Adv.   tVivialilcr,    vulgaircmentj  triviale- 
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tuent,  grossièrement  :  r^  et  populariler  instituli  in- 
fantes, Arnob,  7,  24a.  Schol.  Jnven.  ad  Sat.  7,  53. 
4ri>i;ilitor,  adv.,  voy.  tiivialis,   à  la  flu. 
*  lri>iritiiii,   adv.  [triviiini],  en  pleine  rue:  f^^ 
dissnll.iie,  Mart.    Capell.  i,  1, 

Trïvîciiïi  ou  -inuy  i,  bourg  du  pays  des  Ilir- 
pins,  auj,  Trcvico,  Ilor.  Sat,  i,  5, '79. 

ti'ïviry  iri,  m.  =  trium\ir,  Inscr,  op.  Morisau. 
luscr.  Reg.  p.  266. 

Crïviuin»  i,  «.  fter-via],  endroit  oit  aboutissent 
trois  cJteinins,  carrefour  ;  Ul  venlum  est  in  trivium, 
eadeni  (pia  ceteri  l'ugere  noluit,  Cic.  Divin,  i,  54, 
lai.  —  M)  métaph,,  en  génér.,  place  publique,  rue, 
lieu  fréquenté  :  Vi  m  airiis  auclionariis  polius  (piani 
in  liiviis  aul  in  lompitis  auctïonentur,  Cic.  Agr.  i, 
3,  7.  Noctuniistpio  Hécate  Iriviis  ululala  pcr  urbes, 
Pirg.  jE't,  4;  ^09.  De  même  au  pluriel,  Lucr.  4» 
1199;  Hor.  Sat.  1,  g,  5g;  Ep.  i,  16,64  ;  r,  17,  58; 
A.  P.  254.  Au  sing.  !  (I)ionysius)  ludimai;istruni 
pi'ofessns  pueros  in  trivio  docebat,  instruisait  les  eu- 
fanls  au  coin  d'une  rue,  Justin.  21,  5;  de  ménu\  Ti- 
bull.  r,  I,  12.  —  Proverbialmt  :  K\'\\\^<iiVG  maledicturn 
e\  trivio,  ramasser  une  injure  qui  traîne  dans  les 
rues,   Cie.  ]\lnr.  6,  i3, 

frïvïiis,  a,  uni  {forme  archaïque  du  génit.  fém. 
Tiiviaï,  Lucr,  i,  85)  adj.  [irivium],  épith.  des  divini- 
tés qui  avaient  particulièrement  des  dtapelles  dans 
les  carrefours  ;  r^  DIÏ,  inscr,  Grut.  84,  5;  iox5,  i. 
<^^  ^'ii'o*^?  c.-à-d,  Diane  ou  Hécate,  Lucr.  i,  85;  de 
même  --^  dea,  Prop.  1,  32,  10;  et  plus  sonv.  absolt 
ïrivia,  x,  f.,  Enn.  dans  l'arron,  Tj.  /..  7,  2,  83;  Ca- 
mil.  34,  io;6G,  5;  Tilndl.  i,5,  16;  Firg.  Mn.(\,  35; 
Ovid.  East.  i,  389;  jiJct.^,  4^6  et  bcauc.  d'autres. 
De  là  Laeus  Trivi.ne,  nom  d'un  lac  du  Latiunij  auj. 
Logo  di  A'emi,  Firg.  /En,  7,  5i6;  Stat.  Silv.  3,  i, 
56;  cf.  A/annert,  Jtal.,  i,  p.  634. 

frixâ^'o  l'u  ti'issïig'Oy  ïnis,  f,  piaule  appelée 
nuisi  eliaiiiiedr\>, /'(Y/Vf  ^ermaudrée,  Tencrium  clia- 
ni.'ediys  Liun.,  Pliu.  -^4,  iS,%Oj  Pegct.  f'et,  j,  17; 
42  et  fiassim.  Gloss,  Pltilox, 

(rixiK,  is,  /.  ciei,  espèce  d'arbre.  Plia.  i5,  7.  [Ou 
l'appelle  aussi  crulon,  et  sesanmni  silvestre.) 

Trûadeiisi»»,  c,  adj.,  de  la  Troade,  troyen  :  r<^ 
niarnior,  marbre  de  Troade  =.  Iliacinn,  Cod.  Theod. 
II,  28,  9. 

Troiis,  adis,  rci .  i.  Tios,  n°  II,  W,  5. 
Y  <i*uchieTde»«,  is,  adj.  =  tpoxaieiSinç,  qui  rts- 
semblf  au  tiochée  :  r---'  nunirrus,  Mart.  Capell.  9,  335. 
•f  trôcliaeiis,  i,  m.  :.=  xpo/^aïo;;,  —  I)  trochée, 
pied  de  vers  contposé  d'une  longue  et  iPu/ie  brève, 
Cic,  de  Or,  3,  47,  182;  Quintil.  lust.  9,  4,  80; 
Prudent,  Tiept  i7T£';p.  S  prœj'.  —  II)  autre  nom  du 
lYihviic\\\  s.  pied  composé  île  trois  brèves,  Cic.  Or.  07, 
191  ;    Quintil.  Inst,  9,  4»  82. 

Trôas,  Tpwâ;,  voy.  Alcxandrea. 
Trôïis,  Tptuà;. //fw;.  //.  2,  v,  3 16,  etc.;  Strabo 
i3;  Mêla  r,  2,  18,  c^l-.;  Plin.  5,  3o\  contrée  de  l'A' 
sic  Mineure,  ainsi  nommée  r/t-Tioja,  Troie,  sa  capi: 
taie;  elle  comprend  une  étendue  de  cotes  située  sur 
la  mer  Egée ,  depuis  les  environs  d' X\\\M\àvy\9,,  ou, 
suivant  Slrabon ,  depuis  le  cap  Leclun»  jusqu'à  l'IIel- 
lespont.  Elle  était  bornée  au  N.  probablement  par  le 
(l.  Riiodins  et  la  fui  de  la  chaîne  de  l'Ida,  à  l  E.  par 
une  branche  de  cette  montagne.  Le  territoire  apparte- 
nait proprement  à  la  Mysie ,  qui  l'enferme  de  tout 
côté,  ou,  selon  Ptolémée,  à  la  petite  Plirygie,  La  seule 
montagne  est  V Ida,  dont  le  pic  le  plus  élevé  s'appe- 
lait  Garj^ains;  elle  a  diverses  branches,  —  Les  fleuves 
sont  le  Siinoïs  et  le  Scaniaiidre.  Le  pays  entier^  auj. 
une  partie  de  la  province  turque  Liva-Karasi ,  doit 
sa  célébrité  à  l'expédition  des  Grecs  contre  Troie  et 
aux  magnifiques  poèmes  d'Jlomère,  oit  sont  décrits  les 
événements  de  cette  guerre.  J'oy.  là-dessus  S/iohn  île 
agro  Trojano  iii  carminibus  Honieii  descripto.  Lijis. 
i8i5. 

troehâicë,  adv.,  en  vers  trochnïques  on  dans  le 
rhythme  trochaique,  Ansou.  Id.    l'i pr. 

■f  tr«»ohriicus,  a,  uni,  adj.  =  Tpo/aixô;,  tro- 
chaupic,  composé  de  trochées  :  ^-^  versus,  Quintil. 
Inst,  9,  4»  ï  >ll  »  Tercnt.  Maur.p.  2437  P.}  Diomed. 
p.  5o4  et  5oS,  ib. 

•f  trochliliiS)  i,  m,  =  Tpô;(iXoç,  très-petit  oiseau, 
roitelet,  Plin,  10.  74,  95.  —  II)  en  t,  d'architecture, 
trochiie  on  scotie ,  superior  et  inferior,  Pitr,  3,  5, 
3,  nicd.  (3,  3,  3). 

*f-  trôc'liiscuSy  i,  m.  ^=^  Tpo/îrry.o;,  petite  figure 
ronde ,  pastille,  en  t.  de  méd.  Cal.  Aur.  Tard,  1,  7; 
l'cget.  fit.  2,  9,  Jin.  (dans  Cels.  5,  17,  //  est  écrit 
en  grec).  [Dans  Lœlius  cité  par  Appui,  ApoL,  on  Ht 
trociiilisei ,  mais  la  vé' iiuble  lero'i'  c^/  probablement 
trocbisci.} 
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Irochlëa,  œ,  f.  [contiact.  de  xçiayMa],  i>oii/ie, 
luii/rtie,  Vilr.  lo,  i^Cnto,  /{.  H.  3,'5;  Lucr.  4, 
goli.  —  Piineilimlml  Iroclileis  piliiiiaiii  iiclduocri', 
expeclorer  rtfcc  effort,  Quiiilil.  Iiisl.  u  ,  '5,  5c). 

•  trorlilêâtim,  ailf.  |lriiclilea],  au  moyeu  t/'une 
pou/ic  :  '^^  crecto  funi',  Siiiou.  Ep.  5,  17,  meil. 

f  Irôclius,  i ,  m.  =  Tpoy(oç,  Irocluu,  cercle  atrc 
leipicl  jouent  les  j}nfanls,  Hor.  Od.  i,  2',,  5-};yi.  P. 
38o;  Prop.  3,  14,  6;  Otid.  A.  A.  3,  383;  Trht.  2, 
4<i5;  Maniai.  14,  168,  2;  14,  169,  et  autres  Foy. 
PassoiV  au  mot  Tpoyôç, 

X rovIiuN,  T(i6;(o;,  Paus.  2,  24  ,  ioiirg  du  Pclo- 
punuèie  sur  la  route  d' yir^os  à  Tégèe, 

Trociiii,  TpoxfjLoi,    Poljli.'it,    i3;/.iV.   3S,  16; 
/*////.    5,  32  ;  Stepli.   liyz.    669  ;  peuple  goulots    en 
Galatie,  sur  les  rives  dciHalys,  vil  ils  allèrent  s'éta- 
Ifiir  avec  les  Tectosagcs  et  les  ToUstohoges. 
Trocs,  uni,  voy.  1.  Tros,  «"  II,  K,  4. 
Troesiui»  ;  voy.  Tiimis. 

Trœzcn,  êiiis,  /.,  TpoiC^v,  Trézène,  très-an- 
cienne ville  dans  la  partie  Sud  de  l' Argolidc ,  oit  ré- 
gna Pittliée,  aieul  maternel  de  Tltèsèe,  auj.  le  village 
de  Daniala,  Mel.  2,  3,  8  ;  Plin.  4,  5,  9;  Cic.  Off.  3, 
ti,  48;  Ovid.  Mel.  6,  418;  i5,  296;  5o6;'.S/<i/. 
Tlieh.  4,  81;  cf.  Maunert,  Grèce,  p.  fiCo  et  sniv. 
—  2")  Titre  d'un  poème  de  Sahinus  :  Q(ii(jue  sn;im 
Trnveiia  iiiipei-ftctiiinque  dieniin  Deseruil  coleri 
muile  Sabinus  opiis,  Ovid.  Pont.  4,  16,  25.  —  II) 
de  là  Trœzêiiïus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Trèzèue  ,  de 
Tièzène  :  > — -  ai;er,  Plin.  4»  ï2,  19.  t^^  litus.  HJel. 
2,  7,  10.  r^o  viniim,  Plin.  14,  18,  22.  r^^  carhnn- 
cuii ,  id,  37,  7,  25.  r^  hcroâ ,  c.-à-d.  Léle.v,  fils  de 
Pittliée,  Ovid.  Met.  8,  567.  Au  pluriel  suhstnntivt 
Tiœzenii,  orum,  m.,  les  habitants  de  Trézène,  Mel: 
2,    3,  8. 

Trœstcii,  êiiis,  Tpotijiîv  ,  Herod.  8,  44;  g,  28  ; 
Stralfo  S  ,  Pans.  2,  3i  ;  Plin,  4,  5  ;  Stepli.  /Jyz.  669; 
l'ra'zena,  Pulylt.  52,  2;  Trœzêiic  ,  es,  'rpoii^r,"^-/!  , 
Ptul.;  V.  de  l' Argoltdc ,  à  ijudijuc  distance  de  la 
côte,  dans  les  montagnes  ;  sou  port  s'appelait  Fo^on. 
On  en  voit  les  ruines  près  du  bourg  moderne  de  Va- 
mala.  Son  territoire  s'appelait  Trœzene.  —  Hab.,  sur 
des  médailles.  Tpoi^'/ivwv  et  TpoiÇTfivîwv  ,  Tro'zenii , 
dans  Mêla  2  ,  'i  ;  la  cote  voisine,  Truezeiiium  lilus , 
Melii  1,  7. 

Trœïeii  ,  TfOi^v,  Pliu.  3i,  11  ;  Ptul.;  r.  dans 
l'iutenenr  de  la  Mcssénie. 

Tr«'zeiic,  Pliu.  5,  2g;  !'.  de  Carie. 
'l'i-u-xpiiiiig,  a,  uni,  voy.  Trrt-zen,  n°  II. 
Irûllî'alia,   ôiiini ,    //.    (T^uifiXia) ,  pois   cliiches 
frits,  (  nssiaii.  culleet.  Patr.  8,1.6/.  Gloss.  Cyrill. 

l'i-ogUi»,  t'ii'i.  5,  3i  ;  3  lies  (Psilon,  Aigeniiou, 
Saiulaiion  ;  Strabon,  XW,  n'en  cite  qu'une,  Trogilium, 
probablement  la  même  qui  s'appelle  dans  les  Actes  des 
apôtres,  20,  i5,  TptoyOXXiov  ,  'l'io^njHium  ),  sur  ta 
cote  de  f  Asie  Mineure,  entre  l't'le  de  Samos  cl  le  cap 
Tro^llimn. 

Tro^ilii,  ûruni,  nom  des  habitants  d'un  lien 
uomi/.é  iiQ*^\\n^  près  de  Syracuse,  Liv.  25,  23  {itittte 
leeuii  :  Tinj^ili), 

Xrog'iliiiin,  1'fto-^ùXa\i  âxpa,  Ptol.;  cap  d'Io- 
nie,  qui  termine  lu  ettnùic  du  iiioiit  Mycale. 

Tro^^iliiis,  a,  uni  (  l  logyl.)  :  00  01  a,  probabl.  la 
cu/e  tlepiiis  le  17^» 'rroi^ilinill  eu  Jonie  près  de  Samos, 
/'lin.  5,  29  (3i)  :'~  liisul*,  id.  5,  3i  (37). 

Tro^iloi-iiiu  i>ui-(iis,  Liv.  25,  23;  grande 
baie  près  de  Syracuse  {autre  leçon  :  Ti'ogilioruni  ; 
voy.  ce  nom). 

Trngiiii,  ôi  11111,  fausse  leçon  p.Trocmi  ou  Tro- 
j;mi.  '  cj  .  ces  noms. 

'l'rogîtis,  Tpw,îii:,  Strabo  12;  lac  près  des 
Iru'itières  de  la  I.\  caïuiie. 

'l'ro^lô»!)!»;,  Anini,  m.,  TpwYXoSOtai, '«  Tro- 
glodytes, peuple  d' Ethiopie,  qui  habitait  dans  aes 
grottes,  Mel.  1,  4,  4;  i  ,  8  ,  6;  Pliu.  2,  73,  75;  5, 
8,  S;  (i,  29,  33  ;  Cic.  Diviu.  2,  44,  g3.  —  II)  de  là 
A)  Trûijlôdjlicus,  a,  uni,  nd/.,  relatif  aux  Troglu- 
ihtcs,  des  Troglodytes  :  <~  nijirlia,  Pliu.  12,  ifi,  35. 
r^  lialanuj,  id.  12,  21,  4'>.  —  Subitan/ivt  Tiog,\oJy- 
licj,  .'i', /.,  le  pays  des  Trvglodyles,  Plin.  •>,  70,  71; 
ib.  71,  7(J;  0,  29,  3,1.  —  \'>)  ïrôgloiljlis,  ïilis,  /.,  des 
Troglodytes  :  r~^'  iiiM'rlia,  Plin.  G,  29,  34;  Scrib, 
Comp.  gu. 

l'rôs'lu»!»*»'»  Tfioy'i.oô-û-o.:,  Strabo  16;  Pliu. 
6,  2g  ;  Ptol.  Les  anciens  avaient  trouvé  des  Troglo- 
dytes, c.-à-d.  des  peuples  habitant  des  cavernes,  dans 
plusieurs  parties  du  monde  alors  connu  ;  mais  ce  nom 
resta  panicuiièrcmcnt  affecté  aux  habitants  piimitifs 
de  la  côte  oecid.  du  golje  Arabique  eu  Ethiopie,  d'oit 
le  ftom  de  'lVo;;loJ}  Lici;  donné  à  toute  cette,  côte,  Plin. 
2,  70;  6,  ig,  Ptol.  Elle  couuueneail  au  S.  de  Bérénice 
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ft  s'cfcnJa'it  jusqnaux  contrces  S.  les  />  ns  lointaines 
,  Il  f^'olfe. 

TroffliMlyticHs,  a ,  nm,  to^*.  Troj;lot!yIs,  n^ 
il,  A. 

'I^roglodylis,  iilis,  voy.  Troglorlylîe ,  ri"  II,  B. 
^lVi>î;;iiii,  ôiiim,  pen/)/c  de  Ga/odc,  prolmblcmt  le 
mcnif  If  lie  /<^^'l  lornii  [voy.  ce  nom)  ^  Cic.  Dit'.  2,  37,  79. 
Trôs^rMl5ti)^9  ânim,  outre  forme  /k  1  roglodyla", 
J'itn.  :ii,  2  (i5);  37,8  (32), 

trô^^oii  {[vo'^o)yômSf  nom  d'un  oiseau,  P/in.  10, 
!(■>  fiH). 

Tro;;ii*>  PomiiciiiNy  Tingué  Pompée^  historien 
laltit  fini  vivait  .unis  Auguste,  et  dont  l'ouvrage  a  vtc 
al/re'^é  par  Justin  ;  voy.  Jiœlir^  Ifîst.  delà  litt.  roni., 
§  '99'  —  ^"  '^''*'  f^'icorc  un  M.  HelviusTroj;!!';,  Sen. 
(iid.  de  Morte  Claud.  i3,  4  ;  et  un  T.  Quiiicliiis  Tro- 
{ju-i,  T'orro,  A.  A.  6»  9.  y.  ^(iS  cf  271.  ^. 

Troffjlliniu,  Troxyliimt*  ru;-,  Tiogilife. 
Troiii|,;L',  voy.  i.  Tros, '/'^  II,  B. 
Troiades,  nin,  ï'O)-.  r,  Tros,  «"  II,  B,  f>. 
TroîciiM,  a  nm,  voy.  i.  Tros,  h"  II,  lî,  3. 
Troicus    inuiis,   Tpwcx.èv    opoç ,    Slrnho    17; 
Tioici  lapidis  m.,  Tpwtxoù  Ï.ÎOov,  Ptol.;  montagne 
d'Kgypte^  d'ott  furent  extraites  les  pierres  employées 
à  la  construction  des  Pyramides  ;  cf.  Ti'oja. 
Troiliiiniy  Liv,  10,  4^;  v.  d' Ktrwie. 
TrôiliiN  ,  i ,  m.,-Tp(î)tXo;,  Troïle ,  fils  de  Priant, 
Inc  par  /ichille,   f'irg.  A'.n.  1,   (\it^\  Plaut,  P>acclt.  ^, 
9,  3o  ;  3fi.  Hor.  Cnrm.  2,  9,   16  ;  Dict.  Crct.  4,  g. 
'IVoiiiH,  a,  uni,  l'or.  t.  Tios,  w"  II,  B,  i. 
Troja,  ,-e,  to)-.  i,  Tios, //"  II,  B. 
Trôja;  voy.  Iliiim. 

Troja,  Tpoîa,  Steph.  Jiyz.  668  ;  bourg  de  l'Jf- 
titpie^  oppi'lv  plus  tard  Xypete. 

Troja,  ïpoîct,  f^irg^  jÈn.  3,  r.  349;  Ste/dt.  Byz. 
6i\H  ;  V.  de  Chaonie. 

Troja,  Stralio  17;  Steph.  Byz.  668;  i'.  ou  hourg 
en  Kgypte,  près  du  mt  Trolcus,  habité  par  des  Troyem 
captifs. 

Troja,  Liv.  i,  i;  Stepfi.  Byz.  663;  lieu  en  Ita- 
lie ,  sur  la  mer  Adriaûquey  oii  Enée,  dît-on,  débarqua. 
Trojanî,   Troi,  TpÔ»e;,  .y/ra/;»   11;   Mêla,    i, 
16,  tic;   habitants  de  la  Troade  et  de  Troie. 
Trojaitiis,  a,  uni,  voy.  i.  Tios,  n^  II,  B,  2. 
Trôjùfïénia,  as  comm.  [Troja-t^igno], /U' À  Troie, 
de  Troie,   Troyen    {poét..  ;  '■^^i;entes,  Lucr.   i,  4*>6. 
f-^  Komanus  ,  le  Romain   originaire   de    Troie,   f'et. 
rarni,  ap.  Aà*.  25,  t2,  5.  r^^  Suhstantivt,  un  Tro)en, 
Calull.  64,    356;  f'^irg.  JEn.  8,    117;  3,  359;  il  si- 
gnifie aussi  :  un  Romain.  Juven.  i,  :oo. 

Tromenf  iiia  tribus,  une  des  tribus  rustitpies ^ 
iiistics',  Liv.  6,  5,  8  ;  Inscr.  Crut,  1 109,  8  ;  cf.  fest. 
p.  .167.  Cic,  Att.  4,  16,  6. 

TroiiÎM,  TpMv!:,  Pans.  12,  4  ;  petit  district  dans 
II-  territoire  des  Datdiens  en  Pbocidc. 

Troiiiini,  /////.  Ant.  338;  r.  de  Dnln/ntie,  entre 
Pons 'l'iliM  li  (7  ]îiluI)iutTi  ;  auj.  Ifndimir,  \ 

tropte,  âriini,  f.  de  trÔpa    ou  trope  (rpoî:^) ,  les 
■   tropiques  ou  le  solstice:  r^  cliimeriii;e,   le   solstice 
d'hiicr,  Orelli,  Inscr.  vol.  t^p.  38r. 

Tropiea  ,  Tpouata,  Pans.  8,  25;  bourg  d' A  r- 
cndie. 

Tropa'a^  voy,  Atl  Tnipîea, 
Tropa*a;  voy.  TropIi.Ta. 

Iropa^âliis  ,  a,  uni,  adj.  [Iropa'iitn],  orné  d'un 
trophée,  (latin,  des  bas  temps)  :  l'iajaniis  et  Veriis 
liiiic  sunl  dif^ressi  vicloiTS  rltropienti,  Ammian.  23,  5, 
TropseûphoriiH,  i,w.,  Tpouaio:pôpo;,  qui  porte 
un  trophée^  vainqueur^  épith.  de  Jupiter,  Appui,  de 
A/undo,  p.  ']5. 

"f  trôpa»um  ,  i,  «.  =  TpÔTiaiov,  monument  de 
■victoire^  trophée,  composé  primitivl  de  perches  aux- 
quelles étaient  suspendues  les  armes,  armures,  cas- 
qr/es,  etc.f  piis  sur  l^ennemi  ;  pins  tard,  ce  fut  une 
pierre  dressée  sur  U  lieu  du  combat^  Cic.  Pis.  38,  92  ; 
Invent.  2,  23,  69;  Sali.  Frgm.  ap.  Scrv.  Firg.  Mn. 
ir,  7;  Tac,  Ann.  2,  18,  fin.,  Suct.  Cœs.  11  ;  Claud. 
I  ;  Calig.  45;  ^irg.  JEn.  ir,  7,  et  beauc.  d'autres. 
—  II)  métaph.  A)  victoire  :  Nova  Cantcmus  Angusli 
tropa^a  C.Tsaris  ,  //or.  Od.  2,  9,  19;  de  même  Ovid. 
lier.  9,  toi;  ï?.  ^-h'?-;  Hem.  Am.  i58;  AV/?.  Them. 
5.  —  B)  monument  de  ijqchcf  souvenir,  marque,  tro- 
phée :  Uli'uin  hoc  sigunni  rnpidilalis  tn.v  an  Iropneiini 
nt!C<^ssiludiiiis  atqiie  liospilii  an  amoris  iiidicinni  esse 
volnisli?  Cic.  ï''err,  2,  2,  47i  ïi5.  Mœcenalis  erunt 
xcra  tiopa*a  fidcs,  Prop.  3,  9,  34;  de  même  r-^  hina 
iiigi^'nii  Uii,  deux  monuments  de  ton  génie,  Ovid.  lier. 
21,214.  ' 

•[■  tr<îpn?U!«,  a,  uni,  (7^//.  =  xpoTraTo;,  qui  revient  : 
r^j  \{ii\\\^  vents  qui  reviennent  de  la  mer  au  lien  doit 
lis  ont  soujllc   Plin,  2,  43,  44. 
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trôpH,    e-,  f,    v.'Y.  (rn|i.T. 

Troi»ha'a  ,  Tropa'a  .liiçusli  ;  voy.  Aiigiisli 

TlOp.L'.l. 

Tropha»a,  Tropa'a  DruHÎ,  TpÔTtxia  Apou- 
TOU,  ce  n'est  prohahlviit-nt  pas  une  ville,  mais  un 
simple  monument  de  victoire  de  Drusus  en  Germanie, 
dans  les  environs  d' Hoxtrr. 

Tropha»a,  Tropa»a  I*oinpeJi,  noîJ.7ir|tou 
TpÔ7:a;a  ,  Stralo  4;  Plin^  3,  3;  37,  -i.  \trophce  élevé 
par  Pompée  sur  les  Pyrénées  dans  /'Hispaiiïa  Tiitia- 
concnsi!;,  npiès  sa  victoire  sur  les  Espagnols,  à  l'en- 
droit oii  l'  I  tin.  Ant.  397,  c/f(? /f  Summum  Pyietianim, 
à  l'O.  dr  l'<n  lus  Vénerie. 

trupliîmaa//  lrophônia,atis,  m.,  aliment  qu'on 
donne  aux  enfants,  Paul.  Dig.  16,  3,  26  [oit  d' antres 
Usent  moins  vraiscmblaldemcnt  Trophimali,  comme 
nom  propre^. 

Trôphïiiip,  os,  y".,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Ma- 
rini,  Fralr.  Are.  p.  (>9o. 

Trrfpliiiuïriiiiis,  i,  m. y  surn.  rom.,  Inscr.  op. 
G  ru  t.  .\i ,  %. 

Trôpliiinîo  9  ôuis,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Gru!.  42,  r. 

Trôphïmiis,  \,m.,  surn.  ro/n.^  Inscr.  ap.  Fa- 
brvtr.  p.  187,  //0427. 

Trophoiiiuiius,  a,um,  l'or.Trophouius, //*>  II,  B. 
Trôphôiiiiis,  ii,  m.,  'l'poçwvto;,  —  I)  frère 
d'Aganicde,  tt  fondateur  avec  lui  du  temple  d' Apol- 
lon à  Delphes,  Cie.  Tuse.  i,  47,  iH-  —  lï)  divinité 
qui  rendait  des  oracles  dans  un  antre  situé  près  de 
Lébadée,  en  Bcotie^  et  qu'on  appelait  qq fois  }n\>y\\vy 
Tropiionius,  Cic.  Divin,  i,  34,  74;-^.  L>.  3,  19,  49; 
Liv.  45,  27,  8;  Plin.  34,  8,  ly,  §  66;  3r,  2,  11.  — 
B)  de  là  Tiophoiiianus,  a,  iim,  adj.,  relatif  à  Tropho- 
nius,  de  Tropiionius  :  /^  narra tio  Chîeronis,  en  pari, 
d'un  certain  Cliœron,  qui  descendit  dans  l'antre  de 
Tropiionius,  de.  Att.  6,  2  ,  5. 

tropîce,  adw,  voy.  Iropicus,  à  la  fin. 
■]'  trôpïrus,  a,  nm  ,  adj.  =  TpOTCixôç,  qui 
tourne,  tropique,  tropical  :  f^-^  Caprîoornns,  le  tropi- 
que du  Capricorne,  le  Capricorne  où  le  soleil  semble 
revenir  sur  ses  pas,  Auson.  Idyll.  16,  7;  cf.  îd  Ed. 
de  ralioue  djer.  anni  2  ;  DlauH.  3,  614.  —  De  là  II) 
au  fig.  —  *  A)  Iropica,  orum,  n.,  changements,  ré- 
volutions :  Pecnui.x'  cupîdilas  liar  tropira  instituit, 
Petron.  Sat.  88.  —  1*}  dans  la  langue  dc^^  rhéteurs 
de  l'époq.  poster.,  métaphorique,  figure,  impropre  : 
^^  limira,  Gell.  i3,  2^,  3[.'  ^^  locutiont's,  Augustin, 
contra  mendac.  10.  —  Adj.  tropïre,  métaphorique- 
ment, par  métaphore,  au  figuré ,  figurément  :  r^  lo- 
rpii  ninlnit,  Augustin,  de  Gcnes.  ad  lit.  4»  9. 

Tropiii,a,  ôt  uni,  Plin.  6,  20;  v.  de  l'Inde  en-deçà 
du  Gange. 

■f-  trôpis,  is,  f.  =  x^ÔTli^^  fond  du  vin,  lie,  Mar- 
tial.  12,  84,   II. 

Tropis,  ïdis,  f,  nom  d'une  esclave,  Inscr.  ap. 
I  Crut.  856,  G. 

•ffrôpoloîfïa,  a^,  f.  ^  xpoTioXo^îa,  langage  fi- 
guré :  Ilit'ion.  in  Joël.  2,   18. 

Iropoloîfioe  ,  rt<A'.,  voy.  Iropologicus ,  à  la  fin. 
•}*  tropôlog'ïciis,  a,  uni,  adj.  =  Tpo7ro)oYixô;, 
métaphorique,  fi'^uré  [latin,  iles  bas  temps)  :  ^^'  cl  li- 
giiralum  gt'uus,  Sidon.  F.p.  9,  3,  med.  r^  iiilei  pi  e- 
lalione  alupiid  .siilncrteri' ,  IJieron.  adv.  Joann.  liic- 
rosol.  7,  —  Adv.  r^  exponere  aliquid,  IHeron.  in 
Sophon.  I,  8.  ^-^  videntnr  milii  montes  esse,  id.  in 
Ezecli.  I,  6,  2. 

•f  trôpus,  i,  m.  =  tpÔTTo; ,  dans  la  langue  dis 
rhéteurs,  emploi  métaphorique  ou  figuré  d'un  mot, 
trope,  Quintil.  Inst.  9,  i,  4  •'"{•i  9»  2,  44  ■**/•.'  9.  3, 
20,  et  beauc.  d'autres.  —  II)  mélodie,  chant,  f'enant. 
Carm.  10,  lo,  54  ;  60;  //'.  12,  4' 

I.  Trôs,  ôis,  m.,  T^Û3^,fils  d'Erichtbonius,  petit- 
fils  de  Dardanus,'  roi  de  Phrygie,  qui  a  donné  son 
nom  à  Troie,  P'trg.  Georg.  3,  36;  Ovid.  Fast.  4,  33; 
SU.  II,  297. 

II)  de  là  Trôja  ou  Trôia  ,  x,  f,  la  ville  de  Troie, 
Alel,  2,  3,  6;  Liv.  r,  i  ;  Firg.  JEn.  i,  i  ;  Ovid,  Met. 
^''  Ï99  •^V-»"  ï3,  4o4  sq.,€l  une  infinité  d'autres;  cf. 
Maniiirt,  Asie  Min,  3,  /».  49'  f'  •*'"*'•  —  1")  métaph. 
n)  petite  ville  bâtie  par  Énée  sur  le  tcrritcire  de 
Laurente  en  Italie,  Liv.  i ,  1  ,  3.  —  b)  autre  petite 
ville  bâtie  par  Ilélénus  en  Êpire,  Ovid.  Met.  1 3,  721; 
f^'irg.  jEu.  3,  3o6;  349.  —  c)  lutte  de  vitesse  à  che- 
val, jeu  romain,  f'irg.  /En.  5,  5y6  sq.;  Sucl.  Cœs. 
39;  Aug.  43;  Calig,  18,  fin.;  Claud.  21;  cf.  Fest. 
p.  367. 

B)  de  là  —  l*^)  Trôïus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Troie, 
troyen  :  rxj  j'Kncas,  Eirg.  /En.  i,  596,  r*^  sacra,  Ti- 
buil.  1,  5,  40.  rs.*  arma,  Fiig.  Mn.  i,  249.  r^gaza, 
\A,  ih.  I,  119, 
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2'')Tiôjâniis,  n,  iim,  flr//.,  relatif  a  Troie,  troyen: 
r^^  illi>.s,  la  X'îlte  de  Trore^  f'ir^.  ^'/.  l,  C24.  ^'s-' 
mu'ilia  ,  Oi'iJ.  Met.  i3,  23.  < — -  rcf^iin,  /V/.  i/f.  jj,  232, 
'^^  opes,  f''''rg,  j^ii.  2,  4.  f^.j  Ix'lluin,  /for.  F.p.  1,  2, 
I  ;  Ovid.  Met.  i5,  i()o.  t^.j  teiiipnr.t,  tlor.  Od.  i,  28, 
II;  Ovid.  Met.  8,  365.  '^  juilex ,  le  juge  troyen, 
c.à  d.  Paris,  id.  Fast.  4,  121.  r^  ludi,  1rs  jeux 
trojens  {voy.  l'art,  préccd.  n"  II,  2,  c),  Siiel.  Tii.  6. 
—  Proverhialint  etimis  Trojfinus,  ehcvat  de  Troie,  c,- 
à-d.  danger  eaclie  :  Itiliis,  inlus,  inqiMni,  vH  e<\m\s 
TrojaiiMS,  a  qno  iiniiu|iiaiii  me  ronsulo  cliiimientes 
n|ipi'Inirniiiii ,  Cie.  Mur.  3;,  78.  Eqiius  Trojaiitis  est 
encore  le  titre  d'nne  tragédie  de  Aa-vins,  Cie.  Font. 
7,  16,  I  ;  7  ,  r ,  2;  Crel.  28,  Ci-.  —  //«  pluriel  suh- 
slanlivt  Tiojani,  oiuni,  m.,  les  habitants  de  Troie,  les 
irorens,  Cie.  Divin.  •>.,  3g,  82;  Invent,  i,  22,  32; 
Pliil.  ■>,  22,  5y  ;  l.ucr.'  i,  477;  l'irg.  Ma.  Il,  42  1  ; 
Ovid.  Met.  i3,  702,  et  beatie.  d'antres, 

3")  Trôïcns,  a,  tun,  ad/.,  relatif  à  Troie,  de  Troie, 
Troyen  :  < — *  lenipora,  Cic.  Brut.  10,  4o-  ' — 'I>clliim, 
/•"rllej.  I,  5,  3;  Oviil.  Pont.  2,  10,  i4.  r^  Vcsia,  id. 
Met.  i5,  730;  cf.  r^^  igiiis,  le  feu  de  f-'esta  perpèfnet- 
lenient  entretenu  à  Rome,  Stnt,  Silv.  i,  i,  35.  r^  fala, 
Ovid.  Her.  i,  28. 

4")  TrÔ5,  ôïs,  m.,  un  Troyen,  f'irg.  JEn.  i,  574  ; 
10,  108;  0,  52.  .4 n  pluriel,  t'irg.  JEn.  l,  172;  2, 
325,  5,  265;  12,  137;  Ovid.  lier,  i,  )3;  Met.  12, 
67  ;  i3,  91  ;  2G6,  et  beauc.  d'autres. 

5'^)  Trôas ,  "àdis  ou  ados,  adj.  féni,,  Troyenne,  de 
Troie  :  In  agro  Troade,  dans  le  territoire  troyen, 
Kep.  Pans.  3.  r^  liiiniiis,  Ovul.  lier.  i3,  y4.'~  ma- 
ires, id.  ib.  16,  i85.  r^  \\n\>3,Senec.  Troad.  94.  — 
Plus  soiiv.  b)  siibstanlivt  a)  une  ^Troyenne,  Ovid. 
Met.  i3,  566;  421  ;  481  ;  Her.  i3"  137  ;  yirg.  /£/;. 
5,  61 3.  —  De  même'ÏYi)?'^,  la  Troyenne,  titre  d'une 
tragédie  de  Q.  Cieérnii,  Cic.  Qu.  F'r,  3,  6,  7  ;  et  Ti-oa- 
des,  les  Troyennes,  lilre  d'une  tragédie  de  Sénètpie. 
-^^  P)  la  Troade,  contrée,  Plin.  5,  3o,  32. 

6")  Trôiadi";,  uni,/.,  les  Troyennes,  l'ers.  1,4. 
7*"}  TrôâdeiKsis,  e,  adj.  de  la  Troade  :  f^^  niarmor, 
=  lijariim,   Cod.  Tltcod.  11,  28,  g. 

2.  Tros,  ois,  le  Troyen,  voy.  1.  Tros,  n°II,  K,  4. 
Trosniis,  'S,  f  ,  -ville  île  Mysie,  sur  l'/ster,  Ovid. 
Pont.  4,9,  79;  voy.  Tiismis. 

Trossïili  ,  orum,  ni.,  surnom  des  chevaliers  ro- 
mains, quand i:s  eurent  conquis  Trossiilum  en  Étrurie. 
l'arron  dans  Aon.  49,  3  ,  cf.  Jtinins  Craeehanns  dans 
Plin.  33,  2,  9;  Fest.  p.  367.  ylii  singulier,  l'ers,  i, 
82  Scliol.  —  Du  temps  d'Auguste,  c'était  un  sobri- 
quet injurieux  pour  désigner  les  petits^maitres,  les 
élégants  :  Cii\o  cauterio  whebatiir  et  liippoperis  qui- 
deni  impositis,  lit  .seciim  iitilia  porlnrtt.  O  tpiam  cu- 
prrcin  illi  nimc  ocriirrere  aliqiiein  ex  liis  Tiossuljs 
11)  \ia  tlivitilms,  rnrsores  et  Numidas  et  mnlliim  aulc 
M-  pulveris  ajjeiitem  !  Seuec.  Ep.  87  nied.;  de  même  id. 
ih.   76. 

TroKSilliini ,  Plin.  23,  2  ;  v.  d'Ftrwie,  à  9  mil- 
les au  S.  de  \*oUinii. 

Trôliliiin,  TfwxiXov,  Thiic.  6,  4  ;  lieu  de  Sicile, 
ù  moitié  chemin  de  Syracuse  et  de  Seiltiiii  ;  auj.  Tron- 
lello. 

trottonâriiis,  a,  um,  qui  trotte,  qui  secoue  le' 
envalter  en  tiottant,  t.  de  la  tangue  militaire,  =  Ire- 
pidanus,    Veget.  l^et.  i,  56. 

Vrûiis,  n  ,  nm  ,  =  Troius ,  tro)  en  :  <~  agmina , 
Ov.Mel.   12,  74. 

■\-  troxi'iliit,  ïdi.s,  f.  ■=-■  TpoÇaXi'ç,  sorte  de  saute- 
relle,   Plin.  3o,6,  16. 

truiky  X  ,  f.,  cuiller  à  pot,  éeumoirc,  Titin.  et 
Pompon,  dans  Non.  ig,  17  sq.;  cf.  Vnrro,  !..  L.  S, 
25  ,  34.  —  H)  peut-éire  évier,  tuyau  de  décharge 
pour  les  eaux,  selon  l'arron,  l.  l. 

IriiCMlâtio,  ônis, /.  (Irneido),  action  d'égorger, 
massacre,  carnage  :  Inde  non  jam  pngna  ,  sed  triici- 
dalio  velnl  pccorum  fieri,  f.iv.  28,  16,  6.  Mullus  ei 
Indus  videtur  es,e  jucundior,  ipiaui  «ruor,  quam<<'e- 
des,  (piam  ante  oeuins  Iruridalin  rivium.  Cic.  Pliil. 
4,  5,  II.  —  -^"  pluriel  :  Surridias  humaiias  faeis, 
laulas  tn:cidalioues  facis,  Jccem  luneia  l'aeis.  Coton 
dans  f^t'll.  l3,  2Î,  12.  —  II)  métaph.,  action  détail- 
ler, de  couper  :  Inleriora  (liomiuis)  sul)  sra\issimis 
vnlneril)us  et  ipsa  trucidalutne  mnlari,  Cels.  piaf, 
med.  Inleilnratio  arhoi'ibus  prodcst  :  sed  omnium  au- 
nornm  trni'idatione  inulilissima,  taille  des  arbres, 
Plin.  17,  27,  45. 

trucï«irilor,  ôris,  m.  [trnrldo],  ce/«/  qui  égorge, 
qui  tue,  meurtrier,  égorgeur  [latin,  des  bas  temps), 
.Inguilin.  Civ.  D.   i,  '  ;  Ep.  io5,  med. 

fi'iii'îilOy  âvi,  âliim,  i.  v.  a.,  tuer,  égorger,  mnr. 
sacrer  (peut-être  se  disait-il  lurtout  de  l'ohnttnge  des 
troupeaux;  toutefois  l'élymologie  donnée  à  cause  de 
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ce/a^  par  Dadcrlcin^  Synon.  J,  4'»  ^-*'  /"'  ifouteusc) 
{irùs'ciass.)  ;  Cavtie  iieii  capli  siciit  pt-toia  Icucide- 
iiiiiii,  prenez  ^anh  qu'on  ne  fasse  tic  tous  mie  bon- 
c/itricy  Sali  C'aiil.  58,  ^t;cf.  :  AniiuailveiU'bal vil- 
las cxuii,  agios  vastari,  peciis  diiipi,  Iincidari,  /■tiict. 
/y.  .-//)■.  26,  G.  (:i\L*s  Koniaiios  iifcamlus  lriiriil;iiiJos- 
(MIC  niiiivit,  Cic.  lie  inip.  Po/np.  !î,  7;  cf.  :  liibiiiios 
iiiililiim  \erbci'atos  serviliijtisqiie  uiiinihiis  .siij>|ili('ii.s 
orucialos  Irticidando  occidit^  An*.  29,  18,  14.  Qtios 
feno  Iniridari  oporleljal,  cos  iiondum  voi-c  vulnero, 
Cic.  Caid.  I,  4,  9.  rVu  liic  ihi.itm  anlo  ocidos  vcslros 
tnicldcltir,  iil.  Rose.  Ani.  5,  i  j.  Ne  pnerns  roraiii 
j)(i|iiilo  Midt-a  Inic'idct,  IJor,  A.  I'.  i85.  TmciJal.T 
if^iuiies ,  Tae.  Ami.  a,  /(5,  et  autres  scni/>f.  —  II) 
mèfupli.i  écraser^  anéantir,  ruiner  :  Seu  pisct'S  m'ii 
pui'i'tim  t'icivpc  trucidas,  tu  i/éi-ores,  tu  engloutis,  on  : 
tu  écrases  aous  la  tient,  lu  nuicfies ,  Hor.  Ep.  ï,  ï2, 
2:.  —  ïl.ec  (mibes)  mullo  si  forte  liiiniore  recepil 
Jjjiiom  ,  cuntinuo  mafjuoclaniort'  IriKÎdat,  l'éteint^  l'é- 
tvuffe,  l.ncr.  6,  l'k",.  Juvfiiliis  nu  t'Itiindal  ])alriii)o- 
iiiinii,  ne  lenore  li'ucidctiir,  poiw  ne  pas  être  écruséey 
ruim-c par  C usure,  Cic,  Ca^l^  iS,  42;  de  meute  r^  \Ae- 
Ix'iii  iVnore,  Lii-,  G,  37,  2. 

Irurior,  cowpar.  de  Irn.x,  lîhem,  Pahcm.  p,  iBGy. 
ti'U(*is»ïiuus,  a,  mn,  super/,  de  liux,  Rheni.  J'a- 
Uvui.  p.  1 3G9. 

i*  trucfa»  re,  f.  =  TpaiXTi^:,  sorte  de  truite, 
poisson j  hid.  Or/g.  12,  6.  Ou  dit  aussi  trucUis,  i, 
ui.,  Plin.  f'al.  5,  /(3. 

ti'ûetilviiBi  lis,  ndj .  =  trucnlenlns,  Cassiod.  f'a- 
riar.    i ,  ij. 

Ii'iiciileiilo,  r/(/c,,  voy.  IrncnU'nlns,  ti /«////. 
truciileiiter,  adi\  =  tnicnlcnle,  Cassiod.  fa 
riar.  r,  Sd,   5^  ,\*.  Fortun.   Vit.  S.  Mart.  4,54i. 

<rîiciil«^iitïa,  a% /.  [imculentiis],  dureté  de  mn- 
mères,  durcie,  âprete,  lu  usfpierie  [très-rare)  :(jiii<.li' 
l'.iam  cxpecto  triiculenliam,  Plaut.  Truc.  J,  2,7.  — 
'J  inciilcnlia  cali  pra-slul  Gcimania,  fl/^/c/t*  r/w  climat, 
inclémence  du  ciel.  Tac.  A  nu.  2,  24- 

(rueîilciiluSf  n,  uni,  adj.  [irnxj,  farunclte,  âpre, 
dur,  peu  ainuible  dans  ses  manières  ;  qui  n.  l'air  cruel 
on  nniitiçanly  terrible,  ledutilable  (le  plus  sottv.  chez 
(es  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ;  l!le. .. 
(llt'mcns,  placidns,  nulli  l.xderc  os  arrideie omnibus... 
T*".j;o  at;reslis,  sjevus,  Iristis,  parcus,  Irncnlentus,  ti'nax, 
Ter.  Ad.  5,  4,  12;  cf.  :  Qnnni  ieWv  inrcdel)at!  (piani 
inii-ulentws  !  (piani  teiiibllis  aspccln,  Cic.  Sc^t.  H,  jjj, 
et  :  ÎS'unc  truculonio  milii  akjuc  y,K\Q  usus  senc  ust, 
Plaut.  IJacc/i.  4,  5,  3;  tle  même  id.  Truc,  a,  a,  10 
$((,;  3,  2,  G;  Quintil.  Inst.  11  3,  73;  Ovid.  Met.  i3, 
558.  Tif^fis  elium  feris  ciHeris  (ruculunla,  la  tigrcsse 
redoutable  niéme  aux  autres  bêles  féroces,  PHu.  8,  4, 
5.  —  Compar.  :  Quo  IruLMdcnlior  visn  forel,  />our 
être  plus  repoussant,  d'un  aspect  plus  terrible,  Tac. 
Hist.  4,  32.  Asperior  liibulis,  fêla  tmcidenlioi'  ursà, 
plus  farouche  tpi'une  ourse  /ilc/ne,  Ofid.  Met.  i3, 
8o3.  Aimoniain  invnsit  Iruculentmr  (piam  antea, 
(amijuam  adversus  defeclores  et  in  lempore  rebcllaln- 
los,  Tac,  Anu,  12,  5»».  —  2")  en  pari,  de  choses  ou 
tC  abstractions  f  affreux,  terrible  :  Truciilenlis  oculis, 
comnioda  slatura,  Irisli  fronle,  Plaut.  Asin.  2,  3,  ai , 
■  f^  ■AH\y\or,  mer  orageuse,  houleuse,  Catull.  64,  179; 
(/.  i///'*7(/////i'Mrurulenta  pi-iagi,/*/.  G3,  iG.  —  A'oci- 
Ijus  II  y\vA\\\t\\\\si,\ve\ïid\e,d'uueTûixrehelle^weuncante, 
Tac.  Ami.  i,  25.  —  Superl.  :  Truculenlissimiim  ac 
nt'f.niuni  facinus,  Auct.  Hcrenu.  4,  8,  12.  —  Adc. 
{sculenit  au  Compar^  et  au  Superl.)  :  Quod  Irncnlen- 
tins  se  gereret  quam  ccteri,  Cic.  yfgr.  2,  5,  i3.  Quain 
|)Oliiit  truculentissime  eum  aspexil,  Quintil.  Inst.  G, 
1,43.  —  II)  Tnicnlentiis,  i,  m.,  titre  d'une  comédie 
de  Piaule,  le  Rustre. 

trucùlo^  as,  are,  selon  d'autres  trutïlu,  crier, 
en  pari,  delà  grive,  Carm.  de  Philom,  i5. 

jjrudis,  is,  /".  [tiudo],  perche  pointue  :  n^  foiTalœ, 
fil  g.  JEn.  5,  208  (autre  leçon:  Sudcs)  ;  cf.  :  «  Tru- 
des  hast;e  sinil  euin  huiato  fen  o,  »  lances  dont  le  fer  est 
eu  forme  de  croissant,  Isid,  Orig.  i8,  7, 

(rïidOy  si,  sum,  3.  v.  a.,  pousser  avec  force  (très- 
c.ass.)  =^  I)  au  propr.  A)  en  géuér.  :  Vis  lia'c  (piideni 
lieicle  est  et  liabi  el  triuli  sininl,  être  tiré  et  poussé, 
Plaut.  Capt.  3,  5,  92.  Trndit  ctimpeliit  (piasi  navcs 
vela(pic  venti^,  Lucr.  G,  io3r;  cf.  :  (Vcnli  (lamina) 
Quaiidihet  in  parleni  trndunt  res  ante,  niuuKpie  Im- 
j)etilHis  crebris,  id.  i,  agS.  Frustra  opposilnm  tru 
dentés  pectore  montem,  firg.  C.cnrg.  3,  373.  (Hos- 
les)  undiipje  cffiisi  Irudunt  adverses,  iuslanl  redcnli- 
bus,  Tac.  Ann.  2,  it.  Glaciem  (pM:ni  Ibniiin;i  liii- 
dunt,  quand  les  fleuves  charrient  des  glaçons,  firg. 
(ieorg.  r,  3io,  et  autres  setnùl,  —  I\;e  ille  erastur 
hinc  trudeluiilargus  lacrimaruni  foras,  Plaut.  Asin. 
3,  I,  3oj  de  même  r^  upros  in   plagas,  vousjer  les 
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sangliers  dans  les  fodes,  Hor.  F.pod.  2,  3i  ;  /^^^  iiicr- 
leni  in  prctUa,  itl.  Ep,  i,  5,  17;  de  même  «^^  se  met 
in  arma,  courir  aux  armes.  Tac.  Hiit,  ^,  25,  et  au- 
tres semhl.  —  lî)  pavticuL,  pousser,  produire,  faire 
sortir  (poét.)  :  (Pampinus)  trndit  genintas  el  frondes 
ex  pi  i  ta  t  oinlies,  le  pampre  pousse  des  bourgeons, 
ficg.  (icorg.  2,335;  t/t- «/('/«t- o^ se  de  cortice  (gem- 
ma'), iil.  ib.  2,  74.  Tiudiltn-  c  sicco  ladix  oleagnia 
iiyno,  d'un  troue  sec  sort  une  racine  oléagineuse,  id. 
ib.  2,  3i.  —  Qnaeunt(|ue  caveriias  Perforai,  offenso 
Irndilur  igné  latex,  Claudiau.  de  Apono  l'S.  —  H)  a,i 
fig.  :  SteunJ;e  res  la-tilia  liausvorsiini  hndere  soient 
a  lerle  cousulcndo  al  que  inlelligeuilo.  Coton  dans 
C.vll.  7,  3,  14.  (Soriales)  jain  niorlilerimi  illud  lenens 
poiulniH,  luenlus  ila  esl  ,  ut  non  ad  ntorleni  Irudï,  ve- 
mm  in  euluni  videretnr  aseendere,  non  être  traîné , 
mené  h  la  mort,  mais  mouler  nu  ciel,  Cic.  Tusc.  1  , 
29,71.  Nunc  est  exspeclalio  ingens  coniiliorum,  iit 
(pia-  onniibns  irivilis  trndit  noster  Magnus  Auli  fibuni, 
pousse  à  ces  comices  le  fils  d  Aldus  (pour  le  faire  ar- 
river à  une  dignité),  id.  Alt.  i,  ifi,  12.  In  \ilia  aller 
allerum  Irudinius,  nous  nous  poussons  Cuu  l'autre  au 
vice',  Seuec.  Ep.  '\i,  fin.  —  Truditur  dies  die,  le  jour 
est  poussé,  chassé  par  le  jour,  fait  place  au  Jour,  Hor. 
od.  2,  i8.  i5;  (/.  ;  Quod  liodie  non  est,  eras  eril  : 
sie  vila  Iruditnr,  Petrou.  Sat.  Sa.  —  Fallaeia  alia 
aliani  Irudil ,  une  ruse  chasse  l'autre,  C'à-d.  à  hou 
chat,  bon  lal^  Ter.  And.  4,  4,  4"- 
ti'ûollu,  a*, /',  voy.  trulla. 
Triiciktiiim  oasfruiUy  Trticiituiii,  voj. 
Cas  Ici  lu  m  'l'i  ucntinum. 

Ti'iieiitinHS-Fl.5,  'J  pouÊviTvo;  ttot.,  Strabo  5; 
Trucnlus,  Jl.  du  Piecnum,  sur  leijucl  était  situé  Trtien- 
tiinim  rastr.,aHy.  Tronto. 

Triiontînus,  a,  \\i\\,voy.  Truenlum,//'^  II. 
Truoiiluiiiy  i,  //.,  ville  du  Picenuui  sur  la  ri- 
t'itre  de  Truentus  (auj.  Tronic),  Plin.  3,  i3,  18; 
cf.  Mannert,  liai.  \,  p.  4GG.  —  U)  de  Lï  Triienti- 
nus,  a,  um,  relatif  à  Trucntum  :  ^'(iastruni,  aulre 
nom  de  la  ville  de  Trueulum,  Pompej.  dans  Cic.  Alt. 
8,  12,  W,  [.  rvMnnes,  Sil.  S,  435.  —  Au  pluriel  sub- 
sjttutivt,  les  liabilauts  de  Trucntum,  les  Trueulins, 
Plin.  3,  i5,  20. 

Irulla,  x,f.  dimin.  [trna],  vase  à  puiser  (parti- 
cul,  pour  puiser  le  vin  dans  le  craler  et  le  verser  tlans 
1rs  coupes),  farro,  A.  L.  5,  aS,  34;  Cato  R.  R.  i3, 
2  s(j.;  Cic.  ferr,  2,  4^  27,  G2  sq.;  Hor.  Sa'.  2,  3,  i44  j 
Martial.  9,  97,  i  ;  Plin.  3?,  2,  7  ;  Scan',  Vig.  34,  a, 
3G,  et  bcauc.  d'autres, —  II)  métaph.  A)  réchaud, 
brasier,  pat  à  feu ,  Liv,  37,  ir,  i3.  —  li)  truelle  de 
maron,  Pallad.  i,  i5;  i,  i3,  2.  —  C)  pour  trul- 
lenm,  cuvette,   bassin,  pot  de  mut,  Juveu.  3,  iti8. 

Trulla ,  TpoùXXa,  PtoL;  linvrc  dans  l'Arabie- 
Heureuse,  dans  le  pays  des  Adramitcs,  sur  le  golfe 
SachalifUjiie. 

Inillviiiu  (s'écrit  aussi  Irnllium)»  i,  m.  [trulla], 
bassin,  cuvciic,  farro,  L.  L,  5,  aS,  34  ;  id-  op.  Non. 
547,  6;    Cato,  R,  R.  10,  a.  On  dit  aussi  Irullcus  ,  1 
m.,  Plin.  34,  a,  3,  §  7. 

triiUeiis,  i,  voj\  trniieum. 
Ii'iillio,  ônis,  m.  =  truilum,  Plin.  falcr,  3,  38, 
Tlicod.  frise.  4,  I  I^c. 

truUîssâf  10 ,  ônis,  f  [irnllisso],  action  ti'eu' 
dune,  de  crépir;  enduit,  crépi,  fitr.  7,  3;  4- 

IrulHsso,  are,  v.  a,  [irnlla,  u^  II,  li],  enduire, 
crépir  :  f^  paiieles, /"'/V/'.  7,  3;  4;  5,  10. 
triiUiiilil,  il,  voy.  trnllcnm. 

Iriilicïïtîllly  fli/c.  d'une  manière  mutilée  t  tron- 
quée, incomplète,  trad.  du  grec  xoXofitJL»;,  Boeth.  Arist. 
Elciich.  Sophist.  25,  2,  /'.  747. 

*  <ruiicât:io,  ônis,  /.  [trnnco],  amputation  (qui 
niufile)  :  r^  digilorum,  Cod,  Theod.  7,  i3,   5. 

truucoy  â\i,  âlnm,  4*  t.  «7.  [2.  IruncusJ,  couper 
par  le  bout,  tronquer,  amputer;  "couper,  trancher 
(poct.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ;  Trnncat 
oins  foliis  ,'c)9///c/i!C  les  légumes,  les  dépouille  de 
leurs  feuilles,  Ovid.  Met.  H,  648.  Quod  trieena  a\il 
(piadragena  stipendia  senes  et  pleii(pio  trunralo  ex 
Milncribns  eorpore  tolèrent,/*^  corps  mutilé,  criblé  de 
blessures.  Tac.  Ann.  i,  17;  cf.  id.  Hist.  3,  b'i'y  de 
même  r^  parlem  corporis, ///j7///.  ir,  14,  fin,;  r^  ca- 
davera,  Lucau.  6,  584;  '"^  capnl,  id.  6,  5GG,  r^  !a- 
certos,  Claudiau,  iti  Ruf,  2,  4n;  Ovid.  Met.  8, 
G|8.  o^  fron'tem,  mutiler  le  front,  c-à  d.  priver  le 
front  il' un  œil,  Sil.  4,  54  i.  Âlanibusipie  redit  trnn- 
catiis  el  arniis,  //  revient  privé  de  ses  mains  et  de  ses 
armes,  Claudiau.  /J.  G.  8S.  —  Poét.  et  métaph.  : 
'-^  atpias,  arrêter  des'enux,  Claudiau.  Gigaut.  70.  «^j 
beroos  leuores  gressn,  c.-à  d.  changer  des  vers  bcia- 
mètres  en  pentamètres,  raccourcir,  écourler  îles  vers 
héroïques,  Slat.  Silv.  2,  3,  98.  —  Vans  le  sens  pré' 
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guaul  : '^cevxoi^c.-à-d.   tuer,  fal.   Place.  6,  5G7. 
trtiiieuliis,  I,  m.  dimiu.  [1.  trunens],  tronçon, 
extrémité  d'un    membre  :  f>^  snuni ,  pieds  de  cochon, 
Cels.  2,  2Q  ;  22  ;  4)  7i  fi**- 

1 .  Iruiieus  [s'écrivait  aussi  anciennement  troricu*, 
Lucr.  i ,  354),  i,  m.,  tronc  d'arbre,  tronc  (sans  égai  d 
aux  hrnnches)  —  1)  au  propr.  ,  Cibns  in  tolas  (arljo- 
res)  iis(|ne  ab  radicibns  unis  per  troncos  ae  per  ramos 
diftiindilur  onuies,  Luer.  i,  354;  cf.  ■:  Quid  i'  in  ar- 
boribns,  in  quilnis  non  trunens,  non  lami,  non  folia 
sunt  deniipie,  njsi  ad  suam  relinendam  conservan- 
danupie  [laluram,  etc.,  dans  les  arbres  qui  n'ont  ni 
tronc  ni  branches  m  fcudles,  etc.,  Cic.  de  Or.  4,  4(1, 
179.  De  même  Cic,  de  Senect.  i5,  Sa;  N.  D.  2,  47, 
120;  Lœl,  i3,  43;  fVe.ï.  /A  f».  4,  17,  10;  7,  73,  a  ; 
firg.  Georg.  2,  78;  3,  a33;  Hor.  Sat.  1,  8,  i  ;  Od. 
2,  17,  27;  3,  4,  ^^',  Ovid.  Met.  2,  358;  S,  34fi;  Co- 
lum.  Arb.  17,  i,  et  bcauc.  tTautres.  —  li)  métaph. 
\°)  en  pari,  du  corps  humain,  le  troue,  le  buste  : 
Status  creetns  et  ceisus,  nulla  niotlitia  eervieum  : 
trunco  magis  tolo  se  ipse  muderans  et  \irili  laleinm 
llexione,  par  le  buste  tout  entier,  Cic.  Or.  18,  59. 
Nenio  itium  ex  tiinico  eorporis  speclabat ,  sed  ex  ar- 
lificio  coniico  œstimabat,  personne  ne  le  jugeait  ti  sou 
buste,  id.  Rose.  Com.  10,  -28.  llle  (|uidem  rerlo  pu- 
guat  se  aUollere  tnuico  :  Sed  gennum  junelnia  ri- 
gel,  etc.,  pour  se  dresser,  se  lever,  Ovid.  Met.  a,  8aa; 
(/.  id.  ib.  7,640.  Et  caput  al)seissuni  calido  vi\ente- 
(pie  tiinico,  Luer.  3,  G54;  de  même  firg.  Ain.  a, 
557.  —  T)  en  pari,  d'une  colonne,  le  jiil,  f  ilr.  4, 
I,  med.;  ou  encore  :  dé  du  piéilatal,  id,  3,  3  ;  cf. 
Plin.  16,  40,  7G,  §  201.  —  3")  morceau  détaché, 
coupé  d'une  branche,  par  ex.  rame  :  r^  bondeiiles, 
f'al.  Place.  8,  2S7;  morceau  de  viande,  tranche  (cf. 
tinnculus),  firg.  Mor.  58, —  4")  comme  eandex,  sli- 
pes,  liomme  stupide,  bûche,  souche  :  Qui  jiole.st  esse  ili 
ejusmodi  trnnco  sapientia.^  Cic.  A'.  D.  i,  3o,  84,  Qui 
tanifjnain  trnncus  at(pie  slipes,  si  sietisset  modo,  pos- 
sel  susliuere  lameu  Uhiluni  eonsnlalus, /(/,  l'is.tj,  iq. 
—  *JI)  au  Jig.  :  At  (pia?  snnt  slirpeu  jegiiludiuis  ! 
ipiani  nnilU'e!  <|nam  amara*  !  (|ua-  ipso  Iruneo  eversn 
onnies  elidendie  hUiU,  jnsqu  oit  ne  poussct-elle  point 
ses  racines  (celte  sensibilité  outrée)?  quelles  sont 
nombreuses  f  quelles  sont  amères .'  mais  j'espère  bien, 
après  en  avoir  renversé  le  tronc,  les  arracher  u/tc  a 
une,   Cic,  Tusc.  3,  3^.  83. 

2.  Ii'uiiciis»  a,  um,  adj.  (i.  Iruncirs,  proprement, 
semblable  a  un  tronc  d'arbre  dépouillé  de  ses  bran* 
chcs ;  de  là\  privé  d'une  partie  de  ses  membres,  dont 
les  parties  ont  été  retranchées,  coupé,  mutilé,  tronqué, 
raccourci  (le  plus  souv.  poét.  et  peut  être  non  anter. 
à  Auguste)  :  Trunca  niann  ninvis  i-egil  (Pol)plieminn) 
el  vesligia  fumai,  un  pin  dépouillé  de  ses  branches,  '• 
firg.  MLn.  3,  fi59;  cf.  r^  ncmora,  bois  dépouillés  de 
leur  feuiUage,  Stat.  Theb.  4,  455.  llic  Priamideu  !a- 
nialmn  eorpore  loto  Deipbobum  ^idil,  lacerum  ciudc- 
liiei' ora,  Ora  manusfpie  ambas  popidatafpic  lempora 
raplis  Anril)us  et  liuncas  inlioueslo  ndneie  narra, 
firg.  Mn.  G,  497;  de  n;ew?e --v/ vultus  naiibus  auri»  ■ 
bnstjue,  Martial,  a,  83,  3  ; /-«^  b'ons,  front  privé  d'une 
corne,  Ovid.  Met.  9,  1  ;  86;  Sil.  3,  42;  et  aussi p  ivé 
d'un  œil,  id.  9,  400.  Bracbia  non  liahuit,  truneoipu! 
répandus  in  uudas  Corpore  desdnit,  Ovi,l.  Met.  'i^dHa  ; 
</.  ■  Il  non  duabus  manibus  amissis,  vieins,  Irunens 
al  pnstrcmtun,  veluli  rabida  fera  dtntdius  dimieu\ei  il, 
Justin.  2,  {),fiu,  Pneruni  tinnci  eorporis  in  agro  Ko- 
niano  natnin,  un  enfant  sans  membres,  qui  n'avait 
que  le  tronc,  Liv,  41,  9,  5;  cf.  :  Vai'îe  ex  inlegris 
truueos  gigui,  ex  liuncis  intègres,  Plin.  7,  11,  10.  —' 
r-^  lela,  traits  brisés,  firg.  Mn.  ii,  9;  cf.r^  enscs 
et  fraclie  bastîe,  ^S■M^  Theb.  2,  71  r,  r/ rvj  li^nium,  /. 
e.  basta  fracta,  lance  brisée,  fal.  Elacc.  G,  aoi,  r^ 
memhra  carinœ,  Ovid.  Met.  ii,5Go;  cf.  r^  naMs, 
navire  qui  a  perdu  ses  agrès,  fol,'  Place.  2,  3oo. '-^ 
f^-  atfpie  mutila;  literœ,  Gcll.  17,  9,  12.  —  ^)  poéf. 
avec  le  génitif:  Aniiualia  trnnca  pedum,  abeilles  sans 
pattes,  firg.  Georg,  4,  3io.  'IVuucus  capilis,  déca- 
pité, Sil.  10,  3 II.  —  B)  métaph.  I")  en  pari,  de 
choses  arrêtées  dans  leur  développement,  inachevées  : 
In  bis  qua^dam  (animalia)  modo  ca'jita  sub  ipsum 
IVasccndi  spatinm,  qua?dam  iniperlecla  snisquc  'Iruncn 
\ident  numeris,  Ovid.  Met.  i,  a8;  de  mêmc^^  raufe 
pedibus,  id.  ib..i5,  Sj6;  0^  ma  nus  uani,  Prop.  4,  8, 
4a.  —  2°)  eu  pari,  de  membres  coupés  :  r^  braebia, 
fal.  Place,  4,  181.  r^  nianus,  Seuec.  Contr.  j,  4,  — 
II)  au  fig.,  tronqué,  défecliieux,  incomplet,  imparfait^ 
manque,  avorte  :  (Capua)  urijs  Ivutica,  sine  seuatn  , 
sine  plehe,  sine  maj;istratibus,  Copouc.  ville  toute 
mutilée,  sans  sénat,  sans  peuple,  sans  magistrats,  /.iv. 
3t,  29,    11;  cf.  r-^  pecus,  troupeau  sans  guide,  qui 

a  perdu  le  taureau  qui  le  guidait,  Stat.  Tlteb.  5,  333, 
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Maniis  vero,  sine  quiliiis  tninca  essel  aciio  ac  ikhilis, 
\ix  dici  potfsl,  quoi  moins  hnhi'.nnX,  lis  mains,  sans 
ifitiuclics  l'aciion  serait  comme  7riuliici',  Qiiindl.  I/nl. 
ij,  3,  85;  cf,  r»^  el  deliitis  medicina  (sine  renim 
iiaUini'  iot;!iitioiie),  Cf/s.  Prœf.  '■^-'seriiio  (voliicnini), 
le  langage  inar/iciiit:  des  oiseaux  ,  Stat.  Theb.  la, 
478.  Vfisii-S  siiiil  lii  Cii'tilii  Iiunca  (|iKLHl<iin  ex  Me- 
iiamlru  diwiiliset  consarcï nantis  \cil)n  tingici  tunioris, 
(jtiel^j'ii-s    frof^ments   lU    Mc-imulre,    Gell.  2,  1'^,  '21. 

•■  trîio  fônis,  m.)  avis  onocrolains.  C'a.Tilins  ini- 
dins  iiiagnitudiiiem  iiasi  :  Pio  di  iniinortales,  iiiide 
|ii<iiTpsit  II  no?  "  COI  moi  an  f  ou  pciicau,  Fcst.  /»,  iiâ;. 

1Voin''Pa,  a,',  /.  snni.  ront.,  Inscr.  ap.  Grtit,  Crid, 
i .  Cf.   Il  VjilM'rns. 

Tnipo,  unis,  m,  surn.  roni.^  /user.  np.  Marin. 
J'iatr.   .-il  \\  p.   2(). 

friÏMktïlis,  c,  niij.  [trnso],  qui  sert  à  broyer  :  ou 
qu'un  /iouisc,  qu'an  met  en  mouvement  :  f^  niola  , 
meule  à  unis,  Cato,  R.  II.  10,  4;  ïi,  4;  Gell.  3,  3, 
14.  _ 

(rfiHÏtoyas,  aie,  r.  a.,  frcq.  Je  Iriiso  ,  pousser 
violctunicnt,  bousculer^  rouer  de   coups,  Ph(Vil.  2,  7. 

*  ti'fibo,  arc,  V.  intens.  a.  [\.vmQ]y  pousser  avec 
vinlence  :  Ueprendi  modo  pupninm  pueliaî  Trnsanletn» 
j'ai  surpris  un  ajoleiccul  bousculant  une  jeune  fille, 
Calu(U  56,  6. 

IriRHiiMy  a,  nin,  Partie.  Je  tnido. 

trùtïlo,  âi-e,  -voy.  Irncnlo, 

<  ni  II  nu,  a;,  /.  [xputâvr,],  balance,  trébucher, 
f'arru,  L,  L.  5,  36,  5o;  id.  ap.  Non.  180,  3»;  Filr, 
10,  8.  —  II)  ou  fi^.  :  Ad  ea  probanda,  <piie  non  an- 
rificis  stateia^sed  qnadatu  populaii  tnilina  fxaniinan- 
Inr,  pour  juger  des  choses  qui  ne  se  pèsent  point  an 
trcbuchet  de  l'oijcvre,  mais  à  une  sorte  Je  balance 
populaire,  *  Cic.  Je  Or.  a,  38,  i  St).  Konianî  ptMisau- 
liir  eadfui  sciiplûies  trutina,  les  écrivains  latins  se 
jièunt  Jans  la  même  balance,  Hor.  Ep.  a,  r,  3o  ;  cf. 
iJ.  Sut.   I,  i,  7i;  Jiti'cn.  G,  437;  Pcrs.  i,  6, 

Iruliiiâtor,  ôris,  w.,  celui  quipèse,  qui  apprécie  ; 
appréciateur,  juge,  critique,  CassioJ.  Variar,  C,  a3; 
EnnoJ.  Ep.  i,  t  ;  2,  19;  IsiJ. 

ti'iiliiiO)  are,  voy.  Irulinoi*. 

trùtînor,  âlns,  i.  v.  Jépon.  a.  [trntiiia].  peser, 
examiiuT ;  au  fig.  :  Exporreclo  tiulinanlnr  veiba  la- 
\ié\Q,Pers.  3,  83. 

i[Ç^^^  \^)  forme  access.  active,  trntiiio,are  :Sint  alii 
dist-tii  et  iiitlatis  Ijuccis  spunianlia  veil>a  trulinent, 
Jlieron.  Ep.  36,  14.  Din  trntiiiandus  esl,  cui  traduii- 
tnr  examina,  CassioJ.  f'arr.  5,  40.  —  2")  trnlinatns, 
a,  nui,  Jaus  le  sens  passif  :  Stalii  salis  snperqne  trnli  ■ 
nalu  lUTSona:,  lemporis,  provinrjïe,  ei\ilatis,  Sidon. 
Ep.  7,  9.  Née  nrhmm  Uiaruni  l'<ila  tinîiiiala  sunt, 
S)  mm.  LauJ.  in  raient.  1,  5  [eJ,  A.  iVaio). 

Triitulcu»)!»  pi>rtui«,  Tac.  J^r.  28  ;  Dio  Cass. 
63,  Qo;  port  Jans  la  Kiilannia,  J'on  l'on  partit  pour 
tenter  Je  faire  le  tour  de  C  Je  ;  probablement  Jans  le 
voisinage  du  Firth  of  Tay. 

Ipiix»  iiiis,  adj.  [peut-êire  x^\)^,  vin  jeune,  âpre, 
Jiir  ;  J'oii,  au  pg.],  sauvage,  farouche,  cruel,  jerocCf 
peu  aimable,  Jur,  violent,  de.  [le  plus  souv.  poét.)  : 
Ne  dispnlo  (piidem ,  bnjnâceinodi  me  aliquid  ab  hoc 
lion  ido  ae  time  Iribnno  plebis  exspeclasse,  Cic.  Agr. 
a,  25,  65  ;  n-^  pner,  le  terrible  enfant,  c.-à-J.  Achille, 
Uruec.  TroaJ.  83a;  r-^  pnel!<e,/('i  terribles  jeunes 
filles,  c-à'J.  les  .4mazoues,  id.  OEJ.  479,  Arieles 
triices  nos  crimns,  jam  in  vos  incursabinins,  nous  Je- 
vionJrons  Jes  béliers  farouches,  nous  nous  jetterons 
sur  vûuSf  Plaut.  Bacch.  5,  2,  29;  (^/c  viême  -^^  feia-, 
Tibull.  i,  9,  76;  .^v^  aper,  OiiJ.  Met.  10,  715,  r^.- 
lanrns,  /</.  ih.  7,  iii;  8,  297;  9,  8ï;  rv>  Theioni 
iJ.  ib.  3,  221  ;  rvj  biaUS,  les  blattes,  fléau  Jes  livres, 
martial.  14,  37,  2  et  autres  sembl.  —  *  p)  avec  l'iu- 
fin.:  Tifala  iiniliiilcro  f?enetaliim  monte  Cnlenuin  Nu- 
li'ierant,  aiidere  trnceni,  audacieux  à  enlrepreujre^ 
Sil.  i3,  220.  ^~  1^)  en  pari'.  Je  choses  ou  J'abstrac- 
tions  :  (Te^lndn)  Capile  brevi ,  eervice  an^niti.i,  as- 
piMin  liini,  Paeuv.  Jans  Cic.  Divin.  2,  64i  i33;  cf.  : 
(IJiacûnis)  K  tincibns  ocnMs  dno  IVrvida  linnina  lla- 
^rant,  Je  ses  yeux  menaçants,  terribles,  Cic.  puet. 
N.  D,  2,  4*21  Ï07  et  :  Oniiiinm  viillus  in  ununi  me 
Inires,  tous  ces  visages  farouches  tournés  contre  moi 
seul,  llor.  Epod.  5,  4;  de  même  r^*  ïac'its  ocnliqiie 
minaees,  Lucan.  7,  291.  ^^^  pelagus,  mer  houleuse, 
llor.  Od.  ï,  3,  ïo;  cf.  '■^  venti.  Plin,  2,  36,  36;  r^ 
lùirns,  OviJ.  Met.  i5,  6o3.  «-«^  classicnin,  llor.  EpoJ, 
2,  5.  r^  vox,  5(7.  i,()7.'^^  beiba;  ladii,  herbes  âpres 
an  toucher,  armées  Je  piquants,  Plin.  22,  6,  7.  rv> 
Inc'i  velubta  rehgione,  ClauJian,  LauJ.  S/il.  i,  229. 
—  Pilanda  tiiices  animes  ferlin*  mollisse  vnluptaSp 
ih'ij.  À.  A.  2,  477-  <^icniis  dicendi  Irnx  atque  vio- 
leuUnil  jucnniis  <tdliibe;imiis  ?  Quinlil.  /nst.  11,  i,  3. 
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Tin  (i,*L;iiiiil)  Iruccs  iiùiiiicilias  et  rtiiii-l}i-el)flluii),  itur. 
K/>.  I,  19,49* —  Coni/>ar,  ti'uciur  tl  Super/,  liucis- 
siimis,  cilc'i  ians  preuves  à  l' <'['/> ni  /m r  Jl/iemn.  l'a/œm. 

Il"  1  "ir..|  /'. 

Trjliacira,  TpuêixTpa,  Plol.;  Tri  liât  la,  ^/mm. 
Marc,  l'i,  (i;  o.  île  la  Sogdiaiia. 

•f-  tryliliuiu,  ii ,  II.  =z  TpOÉ)ii!)v  ,  écuelle,  /ilnl, 
P/uul.  Sliili.  5,  /,,  9;  cf.  l'tirro,  /,.  L.  5,  uS,  35. 

Irjclinos,  i,  voy.  sliulmos. 

"  iKV{;A  aiili(|iii  viiiiifii  a]i|ii-llal)anl,  iiiide  TRV- 
GETVS  aJlicic  dtciliir,  »  riu  nouveau,  miuil,  FeU. 
ji.  366  [tfiûS,  TpuyyjTÔ;]. 

IrjsT'dis,  i,  m.  voy.  Irjga. 

■'X  Irjgîiioii,  i,  II.  =  -pÛYivov,  encre  faite  avec 
lie  la   lie   lie  vin,  Plin.  35,  (),    25. 

tryçôdes,  is  n.  ("cpu^tôScç),  .lorte  lU  collyre  in- 
vente J'ai  i',li(lflii/rs.   Ce/s.  (1,  (i  ,    S. 

i'  trjS'Oii»  unis,  m.  =  xpuyiiv,  —  \) pasienagiie. 
Raja  pasliiiaca  Linn.,  Plin.  9,  43,  7»  ;  Aiison.  E/i.  ,',, 
(hk  —  II)  oiseau  inconnu,  Plin.   10,   l5,  |S,§38. 

Tryphalia,  roj.-Tiiphylia. 

Tripliériis  ,  i,  m.  nom  d'un  Romain  habile  à  ilè- 
coiiper  les  viaitiles ,  Juveii.  ir,  137. 

'l'ryphoiijôiiis,  m.  —  n)  méilecin  ou  chirurgien. 
Ce/s.  6,  â  ;  7  /««•/.  =1»)  coi  lie' S) lie,  Justin.  sH, 
i;  3S,  g;  il),  —  •?)  siiriioiii  ilii  roi  d'Égrple  l'tuU- 
nice  Plii/oinétor,  Plin.  7,  56  (77),  —  AflUraire  à 
Rome ,  éilileiir  île  Quintilien  el  île  Martial,  Quintil. 
episl.  ad  Tliy/ili.  I  el  sliiv.;  Mari.  4,  72,  »,  l3,  3, 
/,.  ^  ;■)")  Tiyplio  Cii'ciliiis,  affranchi  romain,  Cic. 
Alt.  3,  8,  3. 

tu  {ancienne  forme  ilii  génit.  sing.  lis,  Plaiu,  Mil. 
gl.  4,  2,  il.  Cénitif  plur.  vestronim  ou  voslrcii'iini, 
Paciiv.  ilaiis  /\'oii.  85,  fi;  Plant.  Mosl.  l,  3,  ij3  ;  et 
au  génitif  féminin  vuslianiiii,  l'er.  Iliaiit.  2,  4,  6  ; 
[voy.  vm^nll  eoinin.)  pron.  pcrs.  {ad,  ilor.  Tij),  ///,  toi  : 
Nt'C  pol  liuinu  (|tiis(inain  l'aciet  inipniic  animal  111^  \\w. 
iiisi  tu,  iiani  mi  calido  ilalii'  saiiguinn  (KEnani,  Enn. 
.4nii.  I,  123;  imité  par  l'irg.  vHn.  9,  'ii2.  llnus  t-iit 
(lui'iii  lu  lulli's  in  cœiiila  cœli  'l'eiiipla,  il sern  le  seul 
ijlie  tu  élèveras  aux  régions  azurées  ttu  ciel,  j'jiii. 
Aiin.  I,  167.  Tu  milii  eliani  lei;l.s  Piirlia-,  tciC.  (Irac- 
clii,  lu  lioinui  lilierlalis,  tu  1  ujustpiaui  iluniciui^  Ilu- 
niinis  popularis  nu-utioueiu  iacis,  c'est  toi  ijui  oses 
parler  ici  île  la  loi  Porcin,  de  C.  (iracch.is,  etc.!  Cic. 
Rnhir.perd.  4,  r3.  Nec  ilulces  amores  Spefue  puw, 
neque  tu  clioreas,  llor.  Od.  i,  9,  16.  Ego  lu  suni,  lu 
os  ego  :  uni  animi  siinuis,/e  suis  lui,  tu  es  moi  :  nous 
ne  formons  ipt'une  seule  et  nièliie  àiile.   Plant.  Sticli. 

5,  4,  49.  Neque  uiei  necpie  lui  lulus  pnililuui  est,  tu 
ne  rougis  intérieurement  ni  pour  moi  ni  pour  toi-même, 
id.  Ilriccli.  3,  I,  12  ;  cf.  :  Ouoium  lalioii  ego  liciuii- 
nuni  paisisseui  iuheiis  :  Mei  le  rogaudi  et  lui  respon- 
dcnJi  uulii,(i/.  f«H./.  I,  I,  4  et  en  pari,  d'une  femme  : 
Quoniarn  lui  videndi  esl  copia,  puisi/ue  je  puis  te  voir, 
id.  Truc.  2,  4,  19.  Quia  lis  egeat,  quia  te  caieal, 
parce  qu'il  a  besoin  de  toi,  parce  que  tu  /ni  manques, 
id.  Ml/,  gl.  4,  2,  42  Liiidem.  Tilii  aias,  til)i  oceas, 
lil)i  seiis,  lil)i  eidem  melis,  c'est  pour  toi  que  lu  la- 
boures, pour  loi  que,  etc.,  id.  Mère.  î,  71.  Quoi 
pondo  ted  esse  relises  niiduni?  id.  A>in.  2,  2,  33  el 
autres  sembl.  Vus  eleniiu  jiivenes  aninius  gei'itis  mu- 
iiebiis,  Illa  viiago  viri,  vous,  des  jeunes  gens,  vous 
portez,  des  cœurs  de  femmes,  Enn.  Aiin.  4,  il.  Vosue 
velit  an  me   reguare  liera   ipiidve  feiat  Kurs,  id.  ib. 

6,  29  Si  qiiis  ipiid  viislium  Kpidamuiun  1  uiari  silii 
Velil,  si  qipi  de  -vous  ou  d'entre  vous,  P/aiit.  Mcn. 
prol.  5r.  Ne  quis  nie  lioc  vestri  udlioilaudi  eansa 
niagnilice  lurpii  e,vislimel,/'u«;'  vous  ciliorler,  I.iv.  21, 
4t,  i.Qiii  ipsus  e(piideni  niinc  prininm  istauc  tecum 
ruuspicio  siiiiul,  yf /«  vois  avec  toi  pour  la  première 
fois,  l'iaiii.  Amph.  2,  a,  112.  lilepliaronem  ai-ressat, 
qui  nidiiseiim  ptandeat,  id.  ib.  3,2,  70.  —  0  Tite, 
tule,  Tali,  tihi  laiita,  tyranne,  lulisli,  Enn.  Ann.  i, 
i5(.  Belle  iiionesilute  ipse  ciinelalo,  id.  ap.Non.  469, 
25.  ,-//.  (Juie  ex  le  audivi  :  ut  uriieiii  niaxiniam  Kx- 
piignavisses  regemipie  lMerel:im  Iule  oerideiis.  Am. 
l'goiie  isliicdixii'  ,•//.  Tute  islic,  eliaui  aslantc  lioc 
Susia,  Plant,  .-/mph.  2,  a,  1 14  ■>'/•  Tule  ipse  liis  relnis 
liuem  prasciipsisli ,  pater,  toi-même,  mon  père,  as 
fi.ré  le  terme  de  tout  cela.  Ter.  And.  i,  i,  124.  tJtere 
igilur  argiimeulii,  LaOi.tnlc  ipse  seiisiis  lui,  crois-en, 
t.éliiis,  le  téinoignnge  de  Ion  ex/'érience,  Cic.  Rep.  i, 
3S.  Ego  quidem,  m  delieo  et  ut  Inle  milii  pr.Tcepisti 
el  ut  me  piclas  iilililascpie  eiigit,  etc.,  comme  tu  me 
l'as  recomniandé  toi même,  id.  Fain.  i,  8,  2.  Tute  seis 
■ — ■  si  mudo  iiH'Mieiiisli  —  me  liiji  tiiin  dixisse,  etc., 
id.  Ait.  12,  18,  a,  2.  lixor,  si  eesses,  aiit  te  amaïc 
cogilat  aul  tele  aiiiari,  ou  que  lu  fais  ou  qu'on  le  fait 
/'amour.  Ter.  .4d,  i,  i,'&',  de  même  à  /'accus,  tele,  id. 
P/iorm.  3,  r,  3;  cf,  ;  Tilii  si  reila  piolianti  plareliis, 
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Itim  non  modo  leie  \\vtùs,  etc.,  Cic.  Tusc.  2,  26,63, 
Nisi  {piid  libi  iii  lete  anxibi  est,  absnnqilns  es,  Plaut. 
EpiJ.  I,  r,  76.  —  Tnlcmet  miiabere,  tu  en  seras 
toi-même  étonné,  Ter.  Heaut.  2,  3,  i33;  cf.  :  Tnte- 
mel  iii  cnipa  qnom  sis,  Lucr.  4,  916.  Tibiinet  ipse 
snppUria  iiro^^a,  Senec.  Hipp.  122.  lia  vosmel  airba- 
lis,  ilaqtienumina  Inter  vus  pernuilnslis,  Plaut.  Capt. 
3,5,  18.  AI(pie  lioc  vosmel  ipsi,  scio,...  haud  abter 
id  dieelis,  et  vous-même,  je  le  sais,  roui  ne  direz  pas 
autrement,  id.  jMost.  i,  2,  1 3.  Vo.s  qiioque  in  ea  re 
eoiisilio  me  adjuvale,  niillnm  Idii-ntius  seqiiar,  qnani 
(piod  \o.smet  ipsi  attuleritis,  aidez-mot,  vous  aussi,  de 
vos  eometls,  Liv.  34,  17,9.  A  cnjus  crndelitate  vos- 
niet  ii)&i  armis  vindicaslis,  id.  3,  56,  3  Dmbenb,  N, 
ci: 

II)  particul.  —  A)  tibi  comme  datif  explétif  {cf. 
RuJJtm.  i,  p.  126  //«^  4',  ;  lîanish.  Gramm.  p.  348; 
Zuuipt,  Gramm.  8  4"*^)  :  Ahi-r  tibi  descendit  de  pa- 
lalio  el  a^dibus  suis  :  babet  animi  relaxiiiidi  eansa  ins 
armennm,  l'autre  ("vous)  descend  du  mont  Palatin  et 
Je  sa  maison,  Cic,  Rose.  Am.  46,  i33.  Consecnli 
snnt  lios  Ci'itias,  Tberamenes,  Lysias,  etc....  Hcce  liiil 
exoiins  cit  Isoeratos,  etc.,  vous  voyez  paraître  en* 
suite  Jsocrate,  iJ.  Je  Or.  2,  22,  9;!  ;  Je  même  ecce  tibi, 
id.  Sest.  4[,  89  ;  Att.  1,  i5,  3.  Hic  Marins  venn-t  libi 
origine  parva  In  loiignm  inqierinm  consnl,  tu  verras 
surgir  ensuite  Marins,  SU.  i3,  854.  Hœc  vobis  ipso- 
rnm  perhidnnm  mibtia  l'nit,  tel  a  ele  pendant  deux 
jours  votre  service  militaire,  ïJv.  22,  Cm),  aS  et  autres 
sembl. 

W)  vos  avec  un  nom  collectif  au  singulier  :  Tnni 
Voiscornm  legiones,  qnia  Koniaiium  habebant  dn- 
cem,  qnievernnt  :  vos  Komanus  exereilns,  ne  deslite- 
ritis  impio  bello?  /./e.  7,  4(»,  i^  Drakenb.;  île  même  : 
\'os,  (ia'tnlia  suela,  etc.,  Sd.  3,  287. —  Vos,  o  Cal- 
Uope ,  precor  aspiralc  canenti,  et  vous,  Calliopej 
e.'à'J.  nuises^  ^'''b-  -^"»  9»  525;  imite  par  Sil.  la, 
390. 

VueesBS,  PtoL;  golfe  sur  la  cote  Je  la  Iliitannia. 

Tiiati ,  ôrnm,  peuple  de  /'Hispania  liaitica,  Pli», 
3,1,3. 

'  tîiatiniy  aJt'.  [tnus],  «  ta  manière,  à  la  façons  à 
fa  f^uise  ou  moJe,  suivant  ta  coutume  :  Eceere,  )an» 
liialim  lacis,  nt  tuïs  nulla  apiid  te  sit  i'ulc'a,  Plaut. 
Ampk.  2,  I,  4;  cf.  Non.  179,  3i  et  Chnris.  p.  196  P. 

Viiliu,  comme  Tob. 

iuha,x,f.[Jc  la  même  famille  que  Uihiisi,  tube, 
tuyau]^  trompette,  trompe,  particul.  trompette  militaire 
des  Romains.  {  Acron  ad  Horat.  Od.  i  ,  i ,  23  dit  : 
Litniis  ccpiilnnt  est,  et  incnrvns,  tnba  vero  pedilnm  , 
it  (biecla.  i\Jais  Sail.  Jug.  104  dit  :  Cohoiiinui,  lur- 
marum,  legionnni  Inbieines  simui  omnes  signa  eaiiere 
jnbet  Marins  ;  et  dans  une  /user.  ap.  Douât.  27.'!,  6, 
on  lit  :  V.  M\\\\s  Avilns  tubicen  Eg.  Sing.  Ang.  tnrma 
j^lii  Lucani.)  ïlle  arma  misit,  cornua  ,  lubas,  lalcc^, 
//  envoya  des  armes,  des  clairons,  des  trompettes,  Jes 
faulx,  cic.  Sull.  5,  17.  Qnnm  tubas  el  signa  miUtaria, 
qnnm  aquilain  iliam  argenteam  scircm  esse  pr.'emis- 
sarn,  les  trompettes  et  les  enseignes  militaires,  iJ.  Cit- 
til.  2,  6,  i3.  Al  lnl>a  terribiU  sonitu  tarataiitara  dixii, 
Enn.  Ann.  2,  35;  imité  par  f^ivg,  yEn.  9,  5o3.  'Jn- 
!)a:  ntrimqne  camint,  Plant.  Amph.  1,1,  3a.  Cœsari 
omnia  nno  tempore  eranl  agenda  :  vexilUini  propo* 
iiendiim...  signnm  lnl>a  dandnni,  etc.,  Cœs.  B.  G.  2, 
20,  r  ;  Je  même,  iJ.  ib.  7,  8ï,  3  ,  /?.  C.  3,  46,  4  ;  3, 
90,  4;  ''"'.  29,  27,  5  et  autres  ;  cf.  aussi  Cœs.  H.  G, 
7,  47iS;  îiist.  ii.  G.  8,  20,  2;  Tac.  Ann.  i,  6S; 
Lucan.  4,  75o;  6,  i3o;  7,477;  Sil.  5,  12  et  autres; 
voy.  ï'eget.  MiL  3,  5.  —  On  remployait  aussi  un 
Jchors  de  la  fphère  militaire,  dans  les  solennités  rc 
Ugieuses,  dans  les  jeux,  les  funérailles,  etc.,  P'arro, 
L,  L.  6,  3,  55;  Ovid.  Fast.  i,  716;  Firg.  JEn.  5, 
iï3;  Jnven,  6,  25o;  10 ,  214;  Stat.  Silv.  3,  i,  iSg  et 
autres;  cf  Inl)us,  h"  II,  A,  —  Virg,  .En.  n,  19a; 
Ovid.  fier.  12,  i\o;IIor.  Sat,  i,  6,  44;  Pcrs.  3,  io3j 
cf.  A/ej.  Capiton  Jaus  Gell.  20,  2,3.  —  H)  métaph. 
i°)  signal  Jn  combat,  guerre,  Claudia».  Rapt.  Pras. 
I,  64;  Latid.  Sùl.  1,  246;  Martial.  Spect.  28,  3.  — 
2")  grand  bruit,  fracas  :  r^  nimbonim,  bruit  du  ton- 
nerre,  des  nues  qui  s^enlre-choquent,  ClauJian,  Gi' 
gant.  60,  —  De  là  aussi  I»)  poéiie  sonore,  éclatante, 
sublime,  poésie  épique,  Martial.  8,  3,  22',  8,  56,  41 
m,  64,  4  ;  it,  3,  8;  Claudian.  Cous.  proh.  et  Olybr. 
197.  Kt  c)  pour  style  élevé,  éloquence  relcntissanfe. 
Prudent,  contr.  S) mm,  1,  68;  Sidon.  f.p.  4,  3,  fin. 
—  II)  au  fig.  :  Qnam  illi  appcllant  tnbam  ])elli  ci- 
\\\'\?,y  instigateur,  auteur  de  la  guerre  civile,  Cic.  Eam 
6,  12,  ^\  de  même  r^  rixa.',  le  signal  d'une  querelle, 
Juven.  i5,  5a. 

TiiliaïUev,  Tac.  Ann.  x,5r;  Tnbanii,  Tnbanlii, 
ToûoavTùt,  ToueâvTi'ît,  /^/o/.;  Siibaliii,  iiouÉ^dTTio: , 
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Strahof  '*^\  peuple  de  Ceimanict  établi  dans  les  temps 
les  plus  anciens  entre  le  Bhtn  et  CYssel,  plus  farci  sur 
la  rive  S.  de  la  Lippe,  entre  Padetùorn^  Hanim  et  la 
forêt  W Ariisberg,  et  enfin  avec  des  Cattes  dans  le 
voiiinaf^e  de  la  forêt  de  Tlutringe,  entre  la  Fnlda  et  la 
n'erra.  _ 

*  tuburîusy  ii,  m.  [tuba],  fabriquant  de  trompet- 
tes,  .-ircad.  Di^.  5o,  0,  6. 

1.  tûliery  éris,  //.  [peut-être  pour  Itiaibi-r  de  lii- 
nieo],  tumeur,  bosse,  protubérance,  cvcroissance,  en- 
Jlure^  bourgeon,  loupe,  etc.  :  r-^  caineli,  bosse  du 
charneati,  PUn.  S,  i8,  2<j,  rv^  bonin,  bosse  des  bœufs 
de  Syrie,  id.  8,  45,  70.  ■ —  Tiihfia  et  t|iiiL'CUni(Hie 
inolini  o|)i!S  est,  anserino  adipc  ciiraiiltii-,  nL  3o,  iq, 
33;  de  même  en  pari,  de  tumeurs,  id.  93,  ?4,  5o  ; 
a6,  14,  87  £t  autres;  cf,  .-Cobpliis  luber  est  totuin 
ea|Uit,  il  a  tant  reçu  de  souf/lfts  (pie  sa  tête  n'rst 
plus  quune  tumeur.  Ter.  Jd.  2,  a,  37,  =  Prover- 
bialmt  :  lin  iiber,  ibï  luber,  //  n'y  a  pas  tic  roses 
sans  épines  {propr.  oii  il  y  a  mamelle  il  y  a  bosse), 
Appui,  fior.p.  359.  Qui  ne  lubeiibiis  propiiis  ofleu- 
dul  amicuni  l*osliilal,  ij^noscel  veiiuci^  illiiis,  ceint 
(ptt  ilt-nuutde  que  ses  profjrcs  bourgeons  n'offensent  pas 
son  ami  doit  lui  pardonner  ses  verrues,  Hor.  Sot.  i, 
3,73.  —  n)  mctaplt.  en  pari,  des  plantes  A)  nœud 
des  arbres,  Plin.   i<),  16,  27;  ib.  43,  84;  -iS,  S,   54- 

—  h)  sorte  de  champignon ,  truffe,  mets  favori^  des 
fiomains ,  PUn.  tg,  2,  11  sq.;  Juven.  5,  iiO;  iiy; 
Martial,  i3,  5o,  2.  —  *  C)  r^  leira;,  taupinière,  t. 
d'in/ure,    Petron.  Sat.  58, 

2.  lùber,  éris,  m.  et  /  ,  —  V)  fêm.,  sorte  de  pom- 
mier, (izerolier,  Plin.  iti,  26,  4^  î  Colum.  ii,  2,  11  ; 
Pallad.  Jan.  i5,  20;  Sept.  14,  i.  —  II)  masc.,  le  fruit 
de  cet  arbre,  azcrole  ;  Plin,  i5,  i4  ,  l4  ;  Martial.  i3, 
42,   I  ;  i3,  43,  2;  Suet.  Domit.  iG. 

*  tûbÏTaiiK,  amis,  rti^.  [i.  lubeij,  protubérant, 
protininenl,  qui  s'en/le  :  Rosa  soluta  iti  siiui  lube- 
laiilf,  .Ippul.  Met.  "2  f  p.  121. 

tùboraseo,  ëre,  3.  u.,  gonfler,  enfler,  se  lumè- 
méfter  :  Crt'iti  iuribus  musculis  lubeiascens ,  ^^faV. 
/////.  Jler.  M.    i\,  éd.  Mai. 

*  tCibërâluN,  a,  uin,  adj.  [i.  tuber],  couvert  de 
bosses,  tout  bossue,  comme  tiiberosus  :  f^  ocreœ,  Fest. 
s.   v.  OCKILM  /;.  lâi. 

lûbercùluiny  i,  //.  dimin.  [i.  luber],  petite  sail- 
lie, petit  gonjlcment ,  tubercule,  petite  tumeur  :  o^ 
ingingivis, C^A. 6,  i3;  '-"^îiicapile,  id.  7,  tl.  —  '>^fab;e, 
/*////.  22,  22,  45.  (A|ies)  regiasexsliuunt  auiplas,  sejia- 
ralas,  Inhcicul»  eiuiutiiles,  id.  11,11,  12. 

Xflbôro,  ônis,  tn.,  surnom  dans  la  gens  JEWa,  par 
ex.  i).  jtlius  'l'ubeiû,  stoïcien,  adversaire  de  Tibérius 
Graccliiis,  Cic.  lïriit.  3i,  if^-^Lœl.  11,37,27,101; 
de  Or.  3,  23,  87.  Il  y  avait  un  autre  Q.  JEVnis  Tu- 
\)eVQ,  plus  Jeune,  parent  (et  selon  d'autres,  heau-frère) 
de  Ciceron,  accusateur  de  Ligarius  et  Itistoiicn,  Cic. 
Leg.  I  ;  3,  9;  Qiiiutd.  Inst.  11,  i,  8u;  Suet.  Cœs,  83. 

—  L,  Tubero,  lieutenant  de  Cicèrun  en  Asie,  histo- 
rien, Cœs,  B.  C.  I,  Ji.  C'a-,  ad  Q.  Fr.  i,  i,  3.  <iell, 
fi,  3,  4. 

Tiihoro,  Tuboruiii,  Tuberus,  îoj.  Tome- 
rus. 

tûbërosiis,  a,  uni,  adj.  [tuber],  plein  de  bossa, 
fie  sailiies,  de  protubérances,  etc.  (très-rare)  :  Quasi 
lieiba  luberobuiu  ieli(|uerunl  eanipum,  y'arro,  R.  H. 
I,  49,  2.  JNeseio  (|uis  ealvus  tiibeiosissimie  iVoutis, 
Petron.  Sat.  i5. 

Vûbertu*i,  i,  m.,  surnom  dans  la  famille  des 
Poslftum/us ,  p.  ex.  —  i"^  du  dictateur  ,-/.  Poslhu- 
mius  Tubertus,  qui  triompha  en  322,  Ov.  Fast,  (i, 
724.  Liv.  4,  ;'9  ;  —  2")  de  P,  Posthumius  Tubertus, 
consul  en  249,  Cic.  Leg.  2,  23,  58. 

VuberuS)  m.,  voy.  Tomerus. 

tnbiceiiy  iui!!i,  m.  [luba-cano],  trompette,  celui  qui 
ionne  de  la  trompette,  surtout  à  la  guerre  :  (^oruiri- 
nes  liibicinesque  ni  e(]uus  iniposilos  caneie  anle  val- 
luiu  jubel;  Liv.  2,64,  jo;  de  même,  Auct.  IL  Afr. 
82,  3;  Ovid.  Met.  3,  705  ;  Scnec.  F.p.  78  med.  — 
Dans  les  sacrifices  :  f^^  sacroiuni,  f''arro,  L.  L.  5, 
24,  33,  Dans  les  convois  funèbres,  Atej.  Capito  dans 
(iell.  10,  2,3;  luillere  yJlubicines,  enterrer,  Petron. 
Sat.  129.  —  II)  «c  Ttibicines  etiani  lii  a))i)ellanlur, 
qui  sacerdotes  viri  speciosi  publice  sacia  laciunl  tu- 
iiaruni  lnslrandarum  gralia,  »  Fest.  p.  352. 

lùbiciuâtury  ôris,  m.,  trompette,  celui  quisonne 
de  lu  t  ouifctte,  aaÀniYXXYlç,  Gloss,  Cyrid. 

(iibïeïiio,  as,  are,  i.  n.,  sonner  de  la  trompette, 

G'J.'kK''.X,(ù,    (.loss.  C)ri/l, 

tîïUiliistriiim  {s'écrit  aussi  tul)uUistiinin),  ii,  //. 
[I1Iba-lu^lroJ,  Jtle  de  la  bénédiction  des  trompettes 
einployéfS  dani  les  sacrifices  ;  celte  cérémonie  avait 
lieu  le  23  mars  et   le   23  mai  :  «  Dies  tubulusliiuin 
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appellalur,  quod  eo  die  iu  alrio  siitoiio  sacrorum  tu- 
Im-  lusliaulnr,  »  f'arro.  L.  /,.  G,  3,  55  {cf.  Ovid.  Fast. 
3,  849).  On  dit  aussi  oh  /.7«;/e/  tubihl^llia,  Ovid. 
fast.  :>,  723;  cf.  Fest.  p.  35;:. 

Ttibîn»  TiibiuK«  roy.  Tob. 

lûbraeiiH  on  tiibriicuN,  i,  m.,  sorte  de  bot- 
tine :  Tubnicus  vuratos  dicuul  tpiod  tibias  bracciisque 
legaiit,  Tubiiici  ipiud  a  braccis  ad  libl;is  us(]ue  per- 
Vfnianl,  Isid.   Or.  ly,  a2,  3o. /'oj-,  du  L'ange. 

Vubuooi»  /////.  Aut.  4^0»  V.  de  Luiilauie,  entre 
Scalaliis  *■/  iMiiudubiiga. 

fiibîîla,  le,  j..  petite  trompette,  Sen.  Ep.  56. 

(ùlH'ilâlïo,  ôius,  /,  [lubuhis],  action  de  g"t/Jhr 
en  forme  de  tube  :  f^  Uguht,  Appui,  Fior.p,  34G; 
dans  Arnob.  3,  xoS,  lubulatione  n'ni  qu'une  conjec- 
ture pour  iucuniulalione  ou  cumulaiionc  que  portent 
les  manuscrits. 

tuhîilâtUKya,  uni,  adj.  [tubulus],  qui  a  la  forme 
d'un  tuyau,  creux;  tubultux,  tubiilé  ;  r>^  lustruin, 
Plin.  9,  3G,  Gi. 

1.  tiibi'iUis,  i,  m,  dimin.  [tubus],  pitit^tuyan,  con- 
duit d'eau,  yarro,  H.  Ii.  i,  S,  4;  Fiir.  8/7;  Plin. 
35,  12,  46.  Conduit  pour  la  fumée,  Procul.  Dig.  8,  2, 
i3.  —  II)  métaph.,  barre  de  métal,  PUn.   33,  6,  35. 

2.  Tubuhis,  i,  ///.,  surn.  rom.  P.  ex.  L.  Ilostïbus 
'luhulus,  préteur  en  l'un  de  li.Gii,  Lucil.  dans  iic. 
^'.  D.  i,r2j,  Gî. 

XiibuiiH^,  tS'ot.  E/nsc;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Maui'tlania  i.<v^ai\t^\isis,  probablement  chef  lieu  du  Li- 
mes Tiibunieiisis,  Not.  Inip.;  aiij.  Tubnah. 

Tiiburbo  ou  Tiibiirbis,  PUn.  5,4;  (-)ou- 
t^O'jpG(ô,  Tbuburbo,  Plol.;  Tab.  Peut.;  v.  considé- 
labledans  l'intérieur  i/w/Byzacium  ,  tnais  plus  tard 
sans  importance  ;  on  la  distinguait  par  le  surnom  de 
Majiis  de 

'l'iibiirbo,,  Xiibiirbiiiu  Minus,  sur  le  cours 
méndiiif/al  du  IJni^rtulus,  dans  la  même  contrée. 

'  tuburciiiribiiiiiliis  (s'écrit  aussi  tul)Uieliiii.), 
.1,  uiu,  ail/,  [luburcinoij,  qui  mange  gloutonnement, 
qui  dévore,  Caton  dans  QuintiC/nst.  i,  G,  \i  Spald. 

lùburcîliuryatus,  i.  v.  dé/ion.  a,,  manger  glou- 
tonnement, avaler,  <i  raptim  manducare,  »  IVon.  1-9, 
21  [anlér.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Lubido  exleui- 
plo  ctrpete  est  coiivîviuni  .  Tubuicinari  de  suo,  si 
quitl  duiiii'st,  Plaut.  Pers.  i,  3,  42;  de  même,  Titin. 
et  TupM.  dans  Non.  l.  l. 

-^C^"  tubuicinatus  ,  a,  um  ,  dans  le  sens  passif  : 
Piaudto  laplin»  tuburciiialo.  Appui.  Met.  6,  /;.  i83. 

Xiiburnîi'eiisiSy  e,  ad.,  relatif  à  u-ie  ville  nu- 
mide nommée  Tubeniica  :  «^^  o|jpidiim,  Plin.  5,  4>  4. 

tîïbus,  i, /".,  tube.,  canal,  tuyau,  conduit  d'eau, 
Colum.  I,  5,  2;  Plin.  iG,  42,  Si;  5,  3i,  3^.  Pour  le 
vin,  Pallad.  i,  18,  i.  Pour  conduire  la  chaleur  dans 
les  bains,  Senec.  Ep.  90  med.  —  II)  métaph.  A)  pour 
liiba,  trompette  employée  dans  les  sacrifices,  selon 
f^arro,  L.  L.  5,24,  33  et  Verr,  Kalend,  Prœnest.  s, 
23.  Mart.  {Orell.  Inscr.  2,  p.  38G).  —  Vt)  parties  na- 
turelles  de  la  ftnime,    Martial.   11,  61,  G. 

TubusiiptiiSjTo'jooûffoy-To;,  Tui)usuplu,  PUn. 
5,  2;  PtoL;  Tab.  Peut.;  Amm.  Marc.  29;  5;  v.  delà 
Mauietania  Cia'sariensis,  au  N.  ^'Oliva,  au  pied  du 
Mous  Fenatus,  colonie  romaine  ;  auj.   IJiirg. 

Tiicabathy  TouzotêàO,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur 
de  la  Lib)  e. 

Tiicca,  Plin.  5,  2;  Tab.  Peut.;  i».  de  la  Maure- 
lama  (!;esai  iensis,  sur  le  fl.  Ampsaga ;  Pline  la  place 
à  l'embouchure  de  ce  fleuve.  —  Une  autre  r.  du  même 
nom  est  citée  par  Ptolémée  dans  l'intérieur  de  cette 
province.  —  Une  troisième  était  située  en  IVumidie, 
sel.  PtoL 

Tiicca,  Itin.  Ant.  48;  Procop,  de  Mdif  G,  5, 
Tiigga,  1'.  dans  finter'ieur  du  livzacium  avec  le  sur- 
nom de  Teiebeulina,  à  12  milles  au  S.  K.  (/'Assurie. 
On  la  considère  comme  identique  à 

Xiicca,  ;p,  m.,  surn.  rom.  [dont  le  sens  parait 
être  :  carnassier,  glouton)  ;  p.  ex.  Plotius  Tucca,  ami 
de  f'irgile,  Donat.  Vit.  yir^.  n'^  r4  rt  Hor,  Sat.  1  , 
5,  40;   xo,  81.  Mart.   12,41.  Cf.  id.  3,  14. 

Xiiceabori,  v.  de  l'A frique propre,  Cjprian.  ap. 
Cellar.;  Aug.  adv.  Donat.  5,  24,  oit  ilest  écrit  Tbm;- 
cabori  ;  sel.  Sclieller  ce  serait  la  même   v.  que  Tucca. 

tucceliiiu  ou  tûcëlum,  i,  n.,  sorte  de  mets 
composé  de  viande,  saucisson  gaulois,  Pers.  2,  43 
Scliol.;  Appui.  Met.  1^  p.  1 17  ;  7,  /'.  192  ;  9,  p.  227  ; 
Arnob.  2,   73, 

Xucci,  Itin,  Ant.  432;  comme  Plucci. 

Tiipci,  îcr.  Augusta  Geniclla. 

Xufcia,  ïe, /.,  nom  d'une  vestale,  Plin,  28,  2 
(3j;  fol.  Mac.  8,  I,  5;  Tertull.  Apol.  22. 

XiiocÎM,  Strnbo,  3;  comme  Augusia  Oeniella. 

Xuccîtânus,  a,    um,   relatif  à   Tuccis,  v.  de 


TUEO 

rHispaiiiaBaîlica,  Plin.  3,  i,  3.  Inscr.  ap.  Grut,  323, 
12.  Tuccitani,  hab.  de  cette  lùlle^  Inscr.  ap,  Grut. 
357,  2.  j  et  4. 

Xiii*ci<ora,  Tû-Jxy-ÎTOpa,  Ptol.;  bourg  dans  le 
nome    I.ybieii, 

XiicciuHy  a,  nom  d'une  famille  rom.  :  M.  Tuc- 
cius,  Cad.  ap.  Cic.  Fam.  8,  8.  Liv.  35,  4i.  L.  Tuo 
cius  Valla,  médecin,  PUn.  7,  53  (54). —  Foy.  Tue» 
ci  a. 

tûcëtiiiin»  voy.  tuccêtum. 

Xiiria,  a-,  pvUt  ruisseau  près  de  Rome  ,  SU.  la, 
5  (uittrr  leçon  :  Turia.) 

Xiifnia,ToùxtAa,  Ptol.;  v.  de  /'Africa  propria. 

Xiicris,  IVj-j/.pî;,  Ptol.;  v.  des  Arevacic  dans 
/')li-<|iauia  Tairaeuiteiisis. 

Xiiei'iiiuuila,  Touxf)ou[ioOôa,  Ptol.;  i».  dans 
l'intci  leur  de  la  Libye. 

Xiiciibis,  Tûû/.o'jêt;,  Ptol.;  v.  de  /'Africa  pro- 
pria. 

Xiiila^,  Xiido,  PUn.  4.  35;  It'ui,  Ant.  429;  Ptol., 
Ca^telluiii  'r\de,  )•.  des  Gruii  on  Grovii  dans  /'His- 
pauia  Tairaconensis;  auj.  Tuy. 

Xuiler»  dis,  //.,  ville  d'Ombrie,  près  du  Tibre, 
auj.  Todi,  Plin.  3,  14,  19;  SU.  G,  G45;  cf.  Mannert, 
/toi.  i, p.  420.  —  II;  De  la  A)  Tndeis,  ertis,  m.,  de 
Tiitlt-r,  habitant  de  Tiider,  Sil.  4,222;  8,  464;  Inscr, 
OrcU.  //'»  1228  et  372G.  —  W)  Tudemis,  is,  Z'.,  rela- 
tif a  Tuder,  de  Tuder  :  r^  \ilis,  PUn.   14,    3,  4,  § 

XuilePjToûôep,  Stmbo,  5;  PUn,  3,  14,  .S/7.  Ital. 
G,  1'.  G45;  Tuderlnm,  Paul.  Diac.6,  8;  Côlûuia  Kida 
Tuder,  Front.;  l'udere,  sur  des  médailles  ;  v.  d'Etru- 
rie,  colonie  de  l'Onibrie,  près  du  Tibre  sur  une  col- 
Une ,   auj.  Todi.  —  Ilab.  Tudertes,  Plin. 

Xiulerium,  T&\joipiov,  Ptul.;  heu  de  Germanie, 
dans  les  environs  de  Meppen,  sur  l'Enis. 

Xiideriiis,  is.  voy.  Tuder  u"  II,  R. 

TihIim's,  mis,///.,  io/.  Tuder  //"  M,  A. 

Xiider(ïiiiis,  a,  um  ,  adj.,  qu'il  faut  rejeter,  il 
ne  se  trouve  que  dans  une  inscription  que  Moiceili  et 
ï'eimiglioli  ont  démontrée  fausse  et  fabriquée. 

•  (udes,  is  (ilis,  selon  Fest.  p.  253),  m.  [TUOO, 
lusido|,  marteau;  «  Tuditês  malleus  appellaiit  aiiliquî 
a  luiÉdeiidc,  »  Fest.  352  et  253.  l'abri  Us  opéra;  tudî- 
Ijiis  coiiliiudere  massas   l'esliiiaul,  Auct.  yEt/i.  GSy. 

Tl,DIATOKES,o//n7V/-i  en  airain,  =  yaXxoTÛîïOi, 
Clo.is.  Lot.  Gr. 

Xiiilit'ilis  9  ii,  ///.,  nom.  il'un  sénateur  romain, 
Cic.  due/. t.  -^o, 

'  tuilicula,  X,  f.  (Umin.  [imle^].  sorte  de  maehim: 
pour  broyer,  moulin  pour  broyer  les  olives ^  Colum. 
12,  32,  7.  —  eciimoire  on  cuiller  à  pot,  Gloss.  PhH. 

liiiliciilo,  ï\\\,  âlum,  i.  /'.  a.  [ludicula],  remuer, 
agiter  [anlér,  et  poster,  à  l'epoq.  class.)  :  Hîec  me  lio- 
bis  ter  ludiciilasse,  f'arron  dans  Aon.  178,  3o.  Quiim 
bene  t'erbiieril,  ludieulabis  et  iu  mortario  teres,  Apic, 

lûilîtaiis,  aiilis,  pnrlic.  [1 IDO  ,  limdol,  qui 
/juiiMi'  ai'tc  vioUttce,  qui  remue  :  Et  ()u;ii»i  iuleivailis 
tonlis  liidil.iiiliii,  pos^iiit  C^oiifutsai'e,  coiie  el  dissul- 
lijie  \icissiin,  Lucr,  3.  Uj^t.  Ncc  hulil:iiitt;)  luni  ces- 
sant exhiiiscciis  uilaiii  Corpora  cuiiiit-tit;  tt  plagis  in- 
festa domare,  ies  cor/is  iiiaUèa//U'S,  iil.  q,  ixi4. — 
*  II)  au  fig.,  qui  remue  fortement,  qui  imjirime  uit 
nioun-ment  violent  :  u  Tudilanlts  si{:;iiilicat  iiegotiiiin 
liindeiites,  id  esl  agenic-s,  »  Fest,  p.  'iii  et  353.  Ha.'C 
iult'i-  sese  lula  \i  tudilanlés,  Eun.  tb,  {.-tiiu.  2,  i5).- 

^Fuilîtriiiiiïi,  i,  m.,  surnom  Jum  la  gens  Sempio- 
ui.i,  /■"////.  ,//;//.  9,  3;  Cic.  tle  Senei-t.  .\,  lo;  i4)  5u 
et  [msiim,;  cf.  Fest.  ii.  ibl.^ 

tïiilïto,  as,  are  voy.  tiiditaiis. 

Iiioo,  «'re,  voy.  lueor,  «  la  fin, 

f  Tiëoi'y  tiiïtiis  {forme  access.  Inlns,  rare  au  partie. 
Sali.  Jttg.  74,  3;  mf7/s  constammeut  usitée  au  Pa.; 
Tjoy,  ci-dessous)  i.  [forme  access.  de  ta  3"'^  cotijugai' 
son  :  tiior,  Catull.  îo,  5;  Slut.  Tlicli.  3,  i5i.  Iiiiiiiiii-, 
Liicr.  I,  3oi;  4,  225;  45o;  (J,  i)3r.  tiiaiiliir,  id.  :, , 
3fi2  ;  lool.  tiiëlT,  (V/.  5,  Sig)  v,  depon.  a.  jinmiliee- 
ment,  regarder,  considérer,  envisager,  contempler 
olisereer,  doit,  veiller  sur,  protéger,  etc.  :  ••  'l'iii'l-i 
duo  sJKnirical;  iimim  ab  aspecln,  niido  est  Etinii  il- 
liid  :  Tueur  te  seiiex,  pio  Jii|>|iiter!  et  :  Quis  paler 
aut  ciiguali]'  Milel  nos  coulra  tueri  ?  Alleiuui  a  fn- 
nmdo  ai;  tnicla,  ut  ciini  dicirnui  Ik-lluru  tueur  el 
Tlieii  villani,  »  l'arro,  L.  L.  7,  2,  82  sq.  .-linsi  : 

1)  regarder,  considérer,  voir,  dominer,  etc.  {ne 
se  trouée  en  ce  sens  que  chez  les  poètes)  :  Quain  le 
posl  iiiullis  lueor  leiiipeslariljiis,  Pacuv.  dans  Xon. 
407,  32  et  4i4,  3.  E  teueljiis,  ipiie  sunt  iu  luca,  tue- 
mur,  Liicr.  4,  338.  (Naulœ)  uhi  uil  aliud  iiisi  ai|uaMi 
cœlunigue  tueiilur,  id.  4,  435;  de  méuu-  r^  ca:\\  tein- 
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nia,  /'./.  fi,  iT.';  '•'  l'cssini.  Nequeuiil  i>\|ilori  idiJa 
liiciidoTcnihilL-s  ociilos,  vnlturn,  etc.,  l'irg.  Ain.  8, 
afiâ;  cf.  iJ.  ih.  i,  7i3.  Talia  dicenleni  jam  diidiini 
avcrsa  lueliir,  iW.  iO.  4,  362:  c/". -^Iransvcisa  (liiici), 
ul.  Ed.  3,  8.  Asper,  arcrba  liiens,  iiiinuini  coi  |niie 
serpeiis,  ait  regard  faroiichp,  I.acr.  5,  .'Î4;  de  même 
r^  ar<Ml)a,  l'iig.  /En.  ;),  79',;  r^  loiva,  lancer  des 
regards  menaranls,  id.  ih.  fi,  1567.  —  P)  avec  une 
vropos.  hiftii.  l'i.  régime  :  Qiiod  inulla  in  lerris  ficri 
cœloqiie  liienlur  (lioniiiies)  etc.,  Liicr.  i,  i53;  de 
même,  id.  fi,  5o  ;   1  ifi2. 

II)  dans  le  sens  prégnant,  avoir  tait  à,  veiller  sur, 
protéger,  défendre,  mainleiiir,  soigner,  ele.  (C'est  le 
sens  classique  et  dominaut  du  mot)  :  Vidcle,  lie,  ut 
illis  (majoiiliiis)  pulclifiriniiim  liiil,  lanlaiii  \oliis  iiii- 
ppiii  gldiiam  li'.idere,  Miliis  liiipissiiiiiiui  sil,  id,  (|iiod 
accepistis,  tiicii  cl  eoiiscvvare  non  possc,  Cic.  de  im/). 
Ponip.  5,  12  ;  cf.  :  Ut  (luisipie  eis  leiiiis  tucndis  coii- 
seivaiidisciiie  pra-fiierat,  id.  Verr.  2  ,  4,  63,  140,  et  : 
Ut  ad  omnia  conscrvanda  et  tiieiula  conseiisisse  videan- 
\nr, id.  A'.  D.  2  ,  23,  60.  Mores  c!  insliliila  vilœ  les- 
(pic  doiiicsiicas  ac  familiales  nos  piol'eclo  et  nieliiis 
tiicimii  et  laiiliiis,  id.  Tnsc.  1,  i,  2;  île  niéine  i^  se- 
cietiileiii  ronjunclionls  liumaii.e  imiiiilire  et  ;e(|iie, 
maintenir  la  société,  id.  Fin.  5,  23,  G5  ;  ^^  coiicor- 
diani,  entretenir  la  concorde  ,  id.  y)tt.  i,  17,  10; '^ 
rem  et  graliaiii  et  auclorilaleni  sunm  ,  conserver  ses 
biens,  son  crédit  et  son  autorité,  id.  t'am.  i3,  49.  '  ; 
r^  (ilgnilalem,^'n;v/f;-  sa  dignité,  id.  Tnsc.  2,  21,  48  ; 
e^  peisonain  piiiicipis  civis  facile  dicendo  ,  être  par 
son  élotlueiice  à  la  liaiitenr  du  rang  iju'on  occupe  à 
la  tète  de  la  cité,  soutenir  le  personnage  de  premier 
citoyen,  id.  Unit.  20,  80;  de  même  r^  peisoiiaiii  111 
le  p\il)lica,  (V.  Pldl.  8,  10,  29;  cf.  r^  liiuiii  muiiiis, 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  il,  l,  e/ 00  cl  sustllieie 
siiiuilacriiui  pristiiKC  digiiilatis,  conserver  te  simulacre 
de  son  ancienne  dignité,  Cic.  Rabir.  Post.  i5,  41. 
^Jem  Caslciiis  P.  Jiiiiius  liabiiit  liiendam,  fut  chargé 
de  maintenir  en  bon  état  le  temple  de  Castor,  eu  fut 
conservateur,  id.  f'err.  2,  l,  5o,  i3o;  de  même  : 
Idem  lam  pareils  iiL-Bdilicando  quaindiligensiii  liiciido, 
/'///;.  Paiicg.  5i,  I.  Principio  geiicii  aiiimanliiim 
omiii  est  a  iialma  tiihiitiim,  ut  se,  vilam  coipiistpie 
liieatiir,  d'entretenir  sa  rie  et  son  corps,  Cic.  Of[.  i, 
4,  II  ;  cf.  :  Anlea  majores  copias  aleie  poteiat,  iiiiiic 
exigiias  vix  liieii  potest,  il  peut  à  peine  en  entretenir 
de  très-faibles  (troupes),  id.  Dejot.  8,  22  et  :  Qii;e- 
lere,  iiiide  doiiii  mililiaïiiue  se  ac  siios  tueri  posset. 
Lie.  5,4,  5  ;  de  même  ' — '  sex  legiones  (re  sua),  entre- 
tenir six  légions  à  ses  frais,  Cic.  Parad.  6,  i,  45; 
.«^^  ariiientiiiii  palais,  Coltim.  6,3,  3.  —  l'osse  se  fa- 
cile céleris  aniiis  prudenli.e  lueri  alqiie  defendere, 
se  défendre  avec  les  armes  de  la  prudence,  Cic.  de 
Or.  :,  38,  172;  cf.  ;  Tueniiiii  casira  et  defendilc  di- 
ligenter, si  (piid  durius  accideril,  Cœs.  P.  C.  3,  (j4,  6. 
De  même  ^^^  fines  suos  al)  e.xciiisionihiis  et  lalroci- 
liiis,  protéger  son  territoire  contre  les  erenrsions  et 
les  brigandages  ,  Cic.  Dejot.  8  ,  22  ;  cf.f^^  domiini 
a  fiiribus, /*//«•///■.  3,  7,  10;  * — <  mare  ali  hostilius, 
./Inct.  11.  Jjr.  8,  2.  i^-J  suos  fines,  Cœs.  Jl.  G.  4,  8, 
2.  r»^  portiis,  ;W.  ib.  5,  8,  i  ;  «-^  oppidum  iiiiiiis  le- 
gioiiis  priesidio,  id.  lî.  C.  2  ,  2'i,  4;  ' — '  oiain  mari- 
tiniani ,  id.  /i.  3  ,  34,  i  ;  '^^  impediineiila  .  protéger 
les  bagages,  Hist.  P.  (î.  8,  2,  2,  et  autres  sembl.  — 
yf II  partie,  parf  :  "V'erres  foililcr  et  iiidiistiie  tiiiUis 
(autre  leçon  ;  lulalus)  contra  piratas  Siciliam  diiiliir, 
avoir  défendu  la  Sicile  contre  les  pirates,  Quintil. 
Jnst.  5,  i3,  35.  Nuniidas  in  omnibus  prœliis  magis 
pedes  (piain  arma  tiita  siint,  Sali.  Jiig.  74,  3. 

$rj"  1")  /"'-me  active  liico,  ère  :  C.IÎNSORES 
VECl'IGAl.lA  TUENTO,7»e/«OTMTOrj r.v7/™/nHj- 
impôts,  Cic.  l.eg.3,  3,  7.  KOGO  PEK  SVPEROS  , 
QV[  l'.SÏlS,  «SSA  MEA  TVEATIS,  /nscr.  Orcll. 
n"  47^8".  —  2")  Ulenr,  eri,  avec  la  signif.  passive  : 
JM.ijnres  iioslii  iii  jiace  a  nistieis  Komaiiis  alcbanliii' 
c'  iii  bello  al)  liis  liiebaiitur,  étalent  défendus  par 
euT.,  yarro,  P.  P.  3,  i,  4.  Quasi  ut  ad  toiiiiiin 
saxonim  siriicla  tuanliir,  huer.  4,  362.  Oonsilio  et 
opéra  ciiratoris  tueri  deliet  non  .solum  jiatrimoiiiiini , 
sed  et  corpus  et  sains  fiiiiosi,  Jiilian.  Dig.  27,  10, 
7.  Yohinlas  leslaloris  ex  bi  )io  et  a:(pio  luebitiir,  la 
ridante  du  testateur  sera  observée,  maintenue  d' après 
le  bien  et  l'éipiitê,   Papin.  ib.  2S,  3,  17.  — De  là  : 

Inliis,  a,  nit),  Pa.,  proprement,  bien  observe ,  bien 
garde,  de  lit, protégé,  défendu,  sûr,  en  sûreté,  qui  ne 
court  auciiu  danger.  —  A)  au  propr.  a)  absol.  :  Non 
libi  iccirro  tantain  imperii  vini...dalaiu,  ni  nulliiis  res 
tula,  luilliiis  diiiiius  clausa,  niilliiis  vila  scplj,  iinllins 
pudicitia  mniiila  contra  tuam  enpidilaleni  cl  aiida- 
ciani  posset  esse,  pour  que  la  fortune  de  personne  ne 
soit  en  siiretê,  Cic.  f-'err.  2,  5,  i5,  Sg.  Quiim  viclo- 
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rihiis  niliil  iin]u-ililiiin ,  NÎrlis  niliil  tutiim  .11  hiliaren-  { 
tur,  ric-N  de  sûr  poitr  les  vaiticiis ,  Cœs.  H.  Ci,  28, 
I.  ISi'c  se  satis  tulniii  fore  arl>ihalus,  il  cro'/l  qu'il  ne 
sirn  pas  assez  en  sùrelc ,  Hirt.    IL  (^.   S,  y.7,  2;  cf.  : 
Me    liiremi*;  piu'sidio  sriipli^  Tiiliim  per  ,ï:t;a?05   lu- 
imillus  Aura  feiet,  me  porlera  eu  siire/e\  sans  </{i/r<;er, 
Hor.  0(L  3,  2t),  (>3,e/  .•  I>esppxit(|ue  loco  tulusinirm 
Iniîcral  hosteni,  ih'id.  Met.  8,  367.  Qnaie  palcreimii- 
eoiimi  (aiiimaliiim)  l*ra*siiiio  nustro  pasci  i;eniis  esse- 
(pie  liiliim  ?  Lucr.  5,  872.  T»i!"is  bos  iiira  peiambul.il, 
le  ha-uf  se  rroniène  eu  sûretc  ilaiis  les  eliumps ,  Ilor. 
Otl.  4,  5,  17.  Qiiis  loc'iis  lam  firimun  liai)inl  pr.Tsi- 
iliuin,  lit  tnhts  esset?  /'O/ir  être  à  l'ahri  de  tout  i/n//- 
gej-,   Cic.  (leinif.  Pom/j.  i  t  ,  3i  ;  de  même  :  Oui  (|iniin 
pnedonom  niilUim  ccpissen',  mare  lameii  luliim  praî- 
sliteniiit,  ont  ceffcndant  rendu  la  mer  sure  ,  id.  Flacc. 
i3,  3i,  et  :  Sic  exislimabal  lulissiinain  fore  Galliam, 
Hirt.  J5.   Cr.   8|    5^,  4;   de.  même  aussi  :  rv/  nemiis, 
bois  sth\   Hor.  Od.  i,  17,  5  ;'^  via  ïu^x^  sur  moyen 
de  ffiilcy   Cic.   Cœcin.    i5,    44;  cf.  tiitior   rereplii'i 
(joint  à  coinmo{\ior\  CVcj.  JJ.  C.   i,  4*'i  3;o^perfii- 
t;ium,  asile  sûr,    Cic.  Rep.  i,   4 ;  r^  e!    païens    iler, 
Hor.  Od.'i,  l'i,  7.  Carrer  refiartiis  emissi(|iie  caplivi , 
(jiios   Philippii-»   tanupiam    in    tnlissimani    cnslodiam 
condiderat,  Lir.  3r,  23,9.  Omnia  jam  ferme  morta- 
lihns  esse  parala  ,  Et  per  qiia;  plissent  vilam  consislere 
lulani ,    Lucr.   0»  11  ;  de  même  :   Quoriiam  sludenins 
uosliisronsiliis  et  laborihus  lulioiem  el  opulentiorcm 
vilam  liominuni  reddere,  Cic.  lic/>.   i,   2,  ////.   Ksi  et 
liileli  liila  hdentio  Merces,    le   sileuec  fnlèir,  c.-à-d. 
lu  discrétion  sur  les  mystères  religieux  ,  a  ta   récom- 
pense assurée  {différent  r/ccerla,  déterminée),  lîor. 
Od.  3.  2,  25;  '/.  Tiiliur  at  qnanlo  merx  est  in  classe 
secunda!  /'(/.  Sat.  i,  2,  47^  Oisstiadere  licel  :  non  esl 
tna  tnla  vulnnlas,  ce  que  tu  tcu.v  nU'sl  pas  sans  péril, 
Ovid.  Met.   2,  53;  cf.  :  In  audaces  non   est    audacia 
tnla,  l'audace  contre  l'audace,  id.    ib.  10,  544  ï"'   ■' 
Yel  Uilioris  andenliic  est,  Quintil.  Jnst.  12  proani.  § 
'  4.   Ut  Cdf^ilalio  mm  iiliipie  nnlior  sit  ea  sed  tnlior,  id. 
id.  n»,  7,   i<(.  Fuit  l>re\il;is   ilia  tiilissima ,/'(/.  ///.  10, 
I,  i*).  Kegnum  et  diadema  Inltim  Deferens  uni,  un 
diadème  à  l'abri  de  toute  atteinte,  Hor.  Od.  2,  2,  2r. 
Kx  <(no  liabilns  maie  Inla;  mentis  Oresles,  d'un  esprit 
mai  ^ardé.,  c.-à-d.  atteint ,  frappé  de  démence,  maie 
s.'iiKe,  /(/.  Sat.   a,  3,   137.  Quieqnid  liabes,   âge,  I3e 
pone  tntis  anribns  ,  dépose-le  dans  des  oreilles  sûres  , 
en  iptebpie  sorte  bien  tardées,  id.  Od,  i,  27,  18  {cf. 
soft  opposé  anres  r'imosx.  oreilles  qui  ne  gardent  rien, 
qui  laissent  tout  échapper,  id.  Sat.  2,  6,  C\Ci),  —  Poét. 
avec  le  génitif  :  Pars  laliiim  major  reRimen  clavumqne 
seciila  est,  Tiila  fnga-,  f.uean.  9,  34().  —  p)  construit 
avec  al),  plus  rarement  avec  ad,  ad\ersiis,  ou  le  simple 
ablatif  :  Tiilum  me  al)  insidiis  inimici   .sriebam   non 
fnUirum,  à  l'abri  des  pièges  de  mou  ennemi,  Asin. 
Pollion  dans  de.  Fam.  10,  Si,  2  ;  de  même  r^  ab  insi- 
dii.-i,  ilor.  Sat.  2,6,   107;  ^^  a  pericnlo,   à  l'abri  du 
danger,  Cœs.  Jl.   G.  7,   i4)  OJ'*"^  *''*  l'osle,  protégé 
contre  Cennemi,  Ovid.  Her.   11,  44;  r^  ab  bospile, 
id.  Met.  r,    144  ;  -^^  a  conjt'ge,  id.  ib.  8,  3i6;  <-v^  a 
ferro,  id.  ib.  i3,  498  ;  <— a  bello,  i//»  «'n  ne«  à  cra///- 
dre  de  la  guerre,  id'.  Her.  ifi,  346  ;  r^  ab  omni  injn  ■ 
ria.  Phœdr,   t,  3ï,  9,  et  autres  sembl.  —  Testudmem, 
nbi  collecta   in  smnn    legnmen   est,   tnlani  ad  umm-s 
irlns  video  esse,  qtw   la  tortue...  {ordre  de  bataille) 
ne  donne  aucune  prise,  lAv.  36,  32,  G.  —  Millnidales 
diciliir  adversus  venenorum    pericnla   InUun    corptis 
smnn  reddidisse,  on  dit  que  Mitbridate  atait  mis  son 
corps  à  l'abri  des  effets  du  poison,  Cels.  5,  23,3.  — 
Nani   inceiidio  fere  Inta  est    Alexandria  ,  fpiod  sine 
conlignalione  ac  materia  snnl  iedilicia,  ,-fuct.  JL  Jlex. 

1, 3. 

2*^)  au  neutre  absolt.  :  Tr.  tiircnnispiee  dnm,  nnm- 
quisesl,  Sermonem  nostrinn  qniaurnj)cl.  Th.  Tnlum 
proiie  est,  il  n'y  a  aucun  danger.  Plant.  Most.  2, 
2,2,  :\'i.  Tnta  el  parviila  lando,  faime  la  sécurité 
dam  la  médiocrité,  Jlor.  Ep.  r,  i5,  42;  de  même 
'IVepidnm  el  tnla  pelenlem  Trux  aper  inse(piitur, 
Ovid.  Met.  10,  714.  —  Amici  qnnqiic  res  est  videnda, 
in  Inlo  ut  eollocelnr,  Ter.  lleattt.  4»  3»  ï  ï  ï  df'  r^n^me 
es.se  in  tiilo,  être  en  sûreté,  id.  ib.  3o;  cf.:  Spes  est 
omnis  in  voliis  :  qnî  si  iceirco  alieslis-,  ni  silis  in  tnio, 
ne  in  vobis  (piidem  ,  Cic.  J'am.  12,  2,  3.  l'oslquam 
e\  obsidione  in  tulimi  ednxi  nuinipnlares  meos,  Plant. 
Most.  5,  I,  7  ;  de  même  in  tnlum  rereptns  est,  il Jiit 
mis  en  lieu  sûr,  il  fut  sauvé,  lÀv,  2,  19,  G.  —  tl)  tn- 
lum esl  avec  une  propos,  inftn.  p.  sujet  .  Si  dicere  pa- 
tam  parnin  tulum  est,  s*il  est  peu  prudent  de  parler 
publiquement,  Quintil.  Jnst.  9,  2,  06;  de  mùne  id.  ib. 
8,  3,  47  ;  ïO|  3,  33;  Prop.  i,  i5,  42.  Tntins  esse  ar 
bilrabanlnr,  obse&sis  vii^t ,  conimeatti  inlerchi>o  sine 
ullo  viilnere  vicloria  polirr,  ils  croyaient  plus  sûr,.. 
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de  s'emparer  de  la  victoire,  Cœs.  Jî,  C.  3,  24,  2,  de 
même  Quintil.  Jnst.  7,  i,  36;  11,  2,  48.  ISobis  luiissî- 
mnm  esl,  anelures  plnrimos  seqni ,  id.  ib.  3,  4,  i  '  ; 
de  mémeid.  ib.  3,  6,  63. 

IJ)  métaph.,  circonspect,  prudentf  sage  ,  qui  prend 
ses  sûretés, z^  cantiis,  piiidens  {rare en  ce  ^ens  et  non 
anter.  à  yJugun.:)  :  Professus  graiidia  lmi;i't;  Serpil 
hutni  tutus  nimiiim  timidusqne  procell.e ,  celui-là 
rampe  à  terre  qui  est  trop  puaient  et  redoute  trop 
l'orage,  Hor.  À.  P.  28;  de  même  :  Non  nisi  viciiias 
tnhis  ararit  a{|uas  ,  Ovid.  Trist.  3,  12,  30.  Id  sua 
sjxinte  apparebat,  tnla  celeribus  consiliis  pra'positii- 
iiini,  qu'il  préférerait  la  prudence  à  la  précipitation, 
Lîv.  l'i,  38,  i3;  cf.  .■  Oleriora  (piam  tntiora  consiiiti 
ma;^is  placnere  duedius,  id.  9,  32,  3. 

Âdv.  en  stirefé ,  sans  danger-  sous  deux  fornu's 
tnle  et  tiito.  —  a)  Posit.  çf.)  forme  tule  {extrêmement 
rare)  :  Credo  bnic  lute,  tu  peux  Cen  rapporter  à  lui. 
Plant.  Trin.  i,  2,  102.  Knm  tnle  vïvere.  qui  honesie 
vivat,  Àuct.  Jierenn.  3,5,  9.  ."v^cauleque  aijere,/*/. 
ib.  3,  7,  i3.  -^'P)  forme  lu\o  {très-class.  en  prosfi  et 
en  poésie.)  :  Qua  (via)  cibatus  coinmeatusqne  ad  le  et 
legiones  luas  Tulo  possil  pervenire, /j///^je//;  arriver 
en  sûreté  à  toi  et  à  tes  légions.  Plant.  MU.  gl,  2,  2, 
70.  Dnm  tenq>eslates  assunt  et  vivida  tellns  Tulo  res 
teneras  effert  in  luminis  oras,  Lucr,  i,  180.  Se  Inlo 
dimiraturos  esse  exislimabant ,  Cœs.  JJ.  C.  3,  24,  2. 
TIl  luto  et  libère senatus,  qn^-e  vellet,  decerriere  aude- 
rel,  en  sûreté  et  librement,  id.  Jî.  C.  i,  2,  2.  \i  tnitt 
sini,  qnod  laboras ,  id  milii  nune  racillinnnn  est  ,  pour 
que  je  sois  en  sûreté,  Cic.  Fam.  14,  3,  3.  —  L'i  lulo 
ab  repeiilino  Imsiium  incnrsu  eliam  siii^uli  eommeare 
possent,  Cœs.  lî.  Ci,  7,  'i6,  7.  . —  b)  Compar.  :  \'>K  et 
lempestatem  ferrent  l'acilius  el  in  vadis  consislerent 
tnlius,  Cœs.  JJ.  G.  3,  i3,  9;  de  même  r-^  et  fncilius 
leeephis  darelnr,  id.  ji.  C.  2,  3o,  3  ;  r-.-j  ac  faciirus  id 
Iractalur,  Quintil.  Jnst.  5,  5,  1.  IJsilatis  tuiius  uti- 
mur,  /■//.  ib.  t,  5,  71.  Ut  u!)ivis  tiilins  quam  in  meo 
ri'j;uo  essem,  Sali.  Jug.  \l\,  i.  —  o)  Supeil.  <3.)  forme 
ttili-isune  :  Nam  le  lue  tutissime  pulo  fure,  J^ompej, 
dans  Cic.  Âtt.  8,  ri,  A,  —  p)  forme  tutr.ssimo  :  Ei 
staiim  rescripsi,  non  me  quaerere,  uni  tntivsimo  essem, 
Cic,  .-Ut.  8, 1,  2;  cf.  Charis.  p.  173  P.  Tutissiuio  in- 
fiiiidiinlur  oboli  ipialnor,  Pliu.  20,  3,  8. 

Tuorobis,  Touepoêi;,  PtoL;  /?. //c /«  lîrilannia 
Uomana  ,  oitj.  Teive ,  sur  la  frontière  S.  de  Gardi- 
gansh. 

tûesca^  Ôriun,  //.  forme  admise  pour  expliquer 
tesqii  I,  Varro,  h.  L.  7,  11. 

TiiO!»is,  ToÛETi?  ,  Ptol.;  v.des  Vucomapi,  dans 
la  l'ii  ilaiiiiia  Komana  ,  dans  le  voisinage  du  Murray 
Firtb. 

■\-'\-  tnfa,a',  f.,  sorte  d'aigrette,  l^eget.  Mil.  3, 
5;  cf.  Lyd.  de  ?tJagistr.  r,  8  {de  là  le  franc,  touffe ,  et 
toupet  ). 

Viilicniiî,  Pliu.  3,  4;  habitants  de  la  ik  de 
'Fiilicniil,  Front,   de  limit.;  v.  d'Ombrie,   sur  le 
fl.  Ct'.'iiini/s,  probabl.  Ir  Jiilimm,   de  Ptolémee. 

Tii£;oinis,Toyaeini*»paîï,,Ta)ijY£vo;,i^^rrt/^ci, 
4  ;  probablement  comme  l"ii;iirinus  |iaj;us. 

Tii^iu^  /'/■//.  Jut.  4o4;  Tuia,To\)£a,  PloL;  v. 
des  Ari'Iaui  dans  /-Ilispania  Tarraconensis,  cnlreÇ.dtS" 
luIo  et  Iraxininn. 

Tii^icnNÏs  NalliiA^  Plin.  3,  i  ;  montagne  dans 
le  vi'isinnge  deTw^xix,  vers  les  sources  du  hxiis',  auf. 
Sierra  de  Cazorla. 

Tiii^^iOy  unis,  m.,  nom  propre  rom,  :  M.  Tiigio, 
jurisconsulte  qui  s'occupait  particulièrement  des  droits 
des  aqueducs  j  contemporain  de  Cicéron,  Cic.  Jîalh. 
20,  45. 

Tiifif:ina,  Touyi^a,  PtoL;  v.de  l'Inde  au-delà  du 
Gange,  aux  environs  de  la  v.  moderne  de  Koduaskaii. 
Toj^uliiH ,  voy.  Tliai;olis. 

tligûrïôliimy  i,  //.  dimin.  [ ttigiiriiim],  petite 
hutte,  petite  enbanc,  Jppul.  Met.  4,  p.xt\']\  JrnoO. 
6,   Kji  ;  fJirron,  Ep.  112,  5. 

tii*furïiim  {Corthographc  TKGURIUM  et  TI- 
(iUKIUM  se  trouve  encore  dans  des  inscriptions  ,  cf. 
Orcll.  Inscr.  n°  1773  et  ibid.  J.abus);Vy  ".  [tego], 
butte  de  paysan,  cabane,  Varro,  R.  R.  3,  i,  3;  ^fron, 
et  Cœcil,  dans  I^'est.  />.  355  ;  Cic.  Sest.  43,  gî;  f'i>'g' 
Fcl.  I,  69;  Colnm,  12,  i5,  i;  Plin.  16,  9,  14; 
Powp.  Dig.  ^^et,   iG,   iSo. 

'  triH^ùrîuiii'uliiiu  ,  i,  n.  dimin.  [  tngurinm  ], 
une  petite  butte,  Hieron,  lit.  Hil.  9. 
Tiiia,  voy.  Tngia. 

TiiiHÏ,  TouîfToi,  Strabo ,  3;  peuple  d'Espagne, 
près  des  sources  de  /'Il)erns,  dans  le  j>ays  des  CantU' 
bres. 

VûÎHto  o/f  TiiÎNCo  ,  ônis,  m.,  père  des  Ger- 
mains, honore  comme  une  divinité.  Tac,  Germ.  2, 
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tùïtio,  onis, /.  [  Uieor^  u**  II],  g  a  r  Je,  conserva' 
ùoiij  lUfcuse,  protecliou  :  Naliira  |iailes  liabel  duas, 
liiiliouL-in  siii  t'I  uU'iâceiiili  jus,  Cic.  Top.  a'S,  90;  Je 
même  <^^  |)udoris ,  Macrol>.  Sot.  2,  2  meU.  Prœlor  li- 
lium  lui'i'i  di^bebit  :  quae  tnitiotii,  qui  emancipatus 
eil,  necessaria  est,  celle  ptotection^  Ulp.  Dig,  37,  n, 
2;  (/c  même  ïd.  ih.  7,  4,  i  ;  7,  9,  9.  r-^  niililaris,  Cod. 
Justin,  i,  /,6,  i.Tuilioiifin  (il)i  no-ilri  uominis,  ([uasî 
valiilissiniani  Itirrem  conlra  incivile-,  inipelus...  iiostra 
foiutîdil  aucloritas,  le  rempart  de  notre  iium,  Caaiud. 
Variar.  7,  40, 

tûïtor»  ôris,  m.,  protecteur,  /«/#«/•••  Tuiloies » 
atque  delensores,  Dig.  26,  1,1.  ^dis  sacrai  liiilor, 
Paul.  Diac.  p.  i3,  6.  CJ.  ^dilims. 

tuitiiKy  a,  tim,  Partie,  de  liii'nr. 

XuIciNy  JA'/fi  2,  (î;  //.  f/f /"Mispaiiiu  Tanaconeii- 
sis,  f'rès  de  Tarraco;  nuj.  Fraucoli. 

Viilciittii  y  PloL;  peuple,  non  autrement  connu, 
de  la  Maiirulaiiia  (la.-.arieiisis. 

Tiileus,  TouXeoû;,  Procop.  .i,W.  4,  i  i  ;  lieu  de 
Tftraee^  dans  la  prov.  dite  Hiiodope. 

Tiiliiigfï,  Cas,  JJ.  G.  1,5;  peuple  de  Gaule, 
que  l'on  range  parmi  les  Helvètes. 

Viilipliiiri1uiii9Tou).(90up5ûv,  Plo/.;  v.  de  Ger- 
manie, ittij.  f'rndcu,  it'l.  Wiili. 

TulisurjjiiiiMjTouAiaûupYiov,  PtoL;  v.  de  Ger- 
manie, dans  le  territoire  des  Dulgiljini,  aux  environs 
de  Detmold. 

Tullia,  aï,  voy.  Tulliiis. 

TiillSane,  adv.  voy.  Tiiiliu-s  /<"  11,  à  la  fin. 

TuUiaiius,  a,  uni,  roj. 'l'tiiliiis,  «"II. 

XuUii'a ,  TûûXïtxa,  PtoL;  i>.  des  Caresli  dum 
/'Hispania  Taiiaconensis, 

Tulliàla»  ;e,  f.  diniin.  [lullia],  autre  nom  de 
Tullia,  fdle  de  Ctcêron  ,  Cie.  Jtt.  i  ,  3,  3;  i,  8,  3; 
I,  10,  6,  et  Irès-souv, 

Vullïus,  a,  nom  de  famille  romain, par  ex.  Ser, 
Tullius,  sixième  roi  de  Home,  M.  Tullius  Cicero, 
homme  d'Etat  et  orateur  cèlèlne  ,  Q.  Tnlliiis  Cici-ro, 
frère  du  précédent,  M.  'i  llllllis  Tiro  ,  affranchi  de 
M.  Ciceron  et  hcauc.  d'autres.  —  .-/f/  fêm.  Tiillia,  la  fille 
du  roi  Servius  Tullius,  femme  de  Tanjuin  le  Superbe  ; 
—  fille  de  M.  Tullius  Ciceron.  —  II)  De  là  Tullia- 
nns,  a,  inn,  adj,,  relatif  à  un  Tullius,  de  Tullius  : 
f^  semis,  Cic.  Àtt.  i5,  29,  i.  n^  caput,  id.  ib.  i5. 
a6, 4.  '^^jScipio,  le  Scîpioû  de  Cicéroii,  c.-à'd.  qui  est 
interlocuteur  dans  le  Sinnniiiin  Scipionis  de  Ciceron , 
Macrob.Somn.  Scip.  1,  i.  Tullianarunchiàio,  Fronlo 
ad  Cœs.  4.  >-^  litteiis  ,  ib.  7.  Exftnpla  z^-,  Prob.  p. 
1489.  —  Substaiitivl  Tnliianiini,  1,  n.,  parue  infc- 
rieure  de  la  prison  d'Etat  cu/niruiie  par  le  roi  Ser- 
vius  Tullius,  (t  Varro,  L.  L.  5 ,  32,  42;  Sali,  Catil . 
55,  3  ^«7.  »;  Liy.  39  ,  22,  10.  —  j^dc.  Tiilliane,  à 
la  manière  de  M.  Tullius  Ciceron  :  rvj  jocaii,  ^4u- 
gustiu.  conir.  Pelag.  2,  10,  37.  Cf.  Diomed.  i, 
p.  3g^. Donal.  art.  éd.  Sec.  p.  1709,  2. 

Tulloninin,  Tiiloiiiiiiu,  TouXuvnov,  PtoL; 
Itin.  .-fut.  4'i5;  -v.  des  Vaitiiili  dans  /'Jlispania  Tar- 
raconensis,  au  S.  r/'Alha;  auj.  Tudela  sel.  Reich. 

Xlllluill,  ToOWov,  Slrabo,  4  ;  montagne  d'Illyric, 
'uis-à'vis  (le  la  mri  .■ttlriatique. 

TiiUiiiiiy  Xulliuin,  avec  addition  de  Leuco- 
nini,  Plol.;  Itin.  Ant.  :î()5;  PerlZy  i,  an,  214,  438, 
etc.;  capitale  des  I.eiiri  dans  la  Gallia  prima,  sur  la 
Moselle;  auj.  Toid. 

tiilo,  tëlîîliy  ëi'v,  forme  archaïque  d'ûii  fero  lire 
tuli,  etc.  (voy.  fcio)  :  Tulat  opem,  Âcc.  fragm.  102, 
Jiibb.  Auxilinm  telulisli,  iJ.  ib.  ii8.-Telnli  giadiim, 
Inc.  fragm.  aS.  Telnlil  coronam,  Pallad.  inc.  fragm. 
52.  ji:riimnam  pariter  lelnlisli,  Cœcil.  fragm.  75. 

Xuloninin,  comme  TulloMiiim. 

XuIpiaciiiUyi'^j'.  ïolbiacuni. 

XulluSy  i,  m.,  prénom  romain,  par  ex.  Tulllis 
UosùVius,  iroisièrne  roi  de  Home.  —  Tnlhis  C!uiliiis,//V«- 
tenant  romain,  Cic.  Piiil.  9,  2,  4,  et  autres. —  Cest 
aussi  un  surnom  :  p.  ex.  Hoslilins  TiiHus,  tribun  du 
peuple,  Cic.  Phil.  i3,  12.  Clœlius  Tnllus,  un  des  en- 
voyés romains  tués  par  le  roi  véien  Lars  Tolunuiim , 
Liv.  4,  17;  Pli/i.3^,  G.  Voy,  Cic.  Phil.  9,  2  oii  il  est 
«timwe'T.Cbivius.— L.'Volca!iniTiilUis,C(j/ii«/e«688, 
Cic.  Catil.  I,  6.  Sali.  Cal,  x8. 

tuniy  adv.  particule  leniporellc  corrélative ,  sert  à 
dcterminrr  un  certain  point  de  la  durée  qui  coïncide 
avec  un  autre  ou  qui  le  suit  :  alors,  dans  ce  moment  ; 
pnisy  ensuite,  après,  etc. 

I)  pour  marquer  la  coïncidence  avec  Jin  autre  mo- 
ment. —  A)  en  génér.,  alors  ;  a)  joint  à  qnum,  uhi, 
poslqnam,  si  ou  à  un  abl,  aùsol.  :  Qiml  ?  lum,  qnuin 
tu  es  iraUis,  pciniilli'i  ilU  iiacnndiie  iluniinalnm  auimi 
tlli?  alors  que  tu  es  irrité,  Cic.  Hep.  i,  38.  Quiitn 
pênes  unurn  est  oiuniimi  sumnia  reiiim,  regem  illum 


nniim  vocamus...  Qnum  autem  est  pênes  deleotos,  Uini 

illa  civitasoptimatium  aibitrioregi  d'ic\Un\  quand  le 
pouvoir  est  entre  les  mains  d'hommes  choisis,  alors,  etc. 
id.  ih.  I,  26.  Tum  est  liypeibole  \irtns,  qnnni 
resipsa,  de  qua  loquenduin  est,  nalnraiem  ninduni 
excchsit,  Quinlil.  Jnsl.  8,6,  76.  Qn;e  (Uns)  tmn  est 
pulclienima,  rpiuni  scqnilnr,  non  quiiîn  arcessitnr, 
///.  //'.  10,  2,  27.  —  Ubi  lempus  proiiiissa  est  jani 
peiHci ,  Tum  coacli  necêssario  se  apeiinnl  ,  quand 
le  temps  est  venu  d'accomplir  la  jiromesse.  Ter. 
And.  4,  I,  8;  cf.  :  Qui  mihi,  nl)i  ad  n,\ores  ven- 
tnm'sl,  tum  (iunl  senes  ,  /(/.  Phorm.  5,  8,  21.  — 
l'oitquani  res  piiblica  adolevit  et  multitndinc  ri- 
vintn  facliones  valuere...  tum  lex  Poreia  aliieque 
leges  parala^  suni,  quibus  legibus  exsilium  daninalis 
pnniissum  est.  Sali.  Catil.  5i,  40  Krîrz.  —  Si  qu;eicl 
me,  nti  tnm  dlcas  :  si  non  qmeret,  nnllus  dixeris,  Trr. 
flee.  I,  2,  4;  cf.  :  Tibi  si  reeta  piol)<inli  platebi-., 
tnni  non  modo  tête  vîceiis,  sed  oninos  et  uuinia,  Cu-, 
Tusc,  2,  2O,  63,  et  :  Et  Sripio  ,  Tnm  magis  assen- 
tieiv,  I.îL'Ii,  si...  ad  majora  venei-o,  id.  Rcp,  i,  40 
]\ios.  N.  cr.;  cf.  aussi  :  Qnod  si  quanJo  aecidit,  lum 
fil,  ut  laiilnm  decum;e  sil,  (piantnui  seveiis,  ///.  ferr. 

9,  4i  4;,  1 1^  et  :  Si  sciens  fallo,  lum  me,  Juppller... 
pessimo  letn  allicias,  Liv.  22,  53,  11,  Drakenb,  N. 
cr.  —  Hednctis  iu  (iuiiani  legrilis,  tum  consul  :  non 
adeo  majeslatis,  inqnit ,  eîe.y  quand  on  eut  fait  ren- 
trer les  envoyés  dans  le  sénat,  le  consul....  dit,  Liv. 
2(i,  3i,  i;  cf.  :  lia  rebns  divinis  peractis,  tum  de 
l)L'llo  dictator  retnlit ,  on  acheva  le  service  divin; 
alors  le  dictateur  dit,  id.  22,  11 ,  i\  de  même  après 
l'abl.  ûbsoL,  id.  22,  40,  6;    24,  45,  8  ;  Virg.  ^^.n. 

10,  445.  —  b)  fortifê  par  deraum,  denique,  muxinie, 
vero.  alors  enfin,  alors  soulemenl ;  alors  surtout  :  .\c 
tnin  denuHii  ,  qnum  médium  lenueie,  non  eonti'a- 
hnnl,  Plin,  Ep.  8,  20,  7.  Ag.  Placet  consilium.  J^Ji. 
ïinmo  etiam  ,  ubi  expolivero,  Ma^is  boc  lum  de- 
nmm  dices,  P/«fi^  Pœn.  i,  i,  60.  Si  id  faciès,  Inm 
den)nm  S(i))is,  libi  (pii  bonus  sit ,  qui  malus,  .ù  tu 
fais  cela ,  tu  sauras  alors  (  et  tu  ne  sauras  qu'alors 
qu'à  cette  condition),  id.  Mil,  gl.  4,8,  55.  l.ilra(pie 
le  satis  experla,  tnm  dennnii  consules, -Z-m'.  2,  29,  i. 
—  Tnm  deiiîcjue  bomines  nostra  inlellii;innis  bt)n<'i, 
Qnum  qu:e  in  jmtcslale  babniinns  ea  amisimus,  nous 
ne  compienons  nos  bleus  (  noire  intérêt)  que  lorsque 
nous  avons  perdu  ceux  que  nous  possédions  ,  Plant. 
Capl.  ï,  2,  39.  Qni  convenit  pollioeri  operam  suam 
rei  j)ublic;e  tum  denique,  si  necessitate  cOi;autur?... 
Sin  auleni  temporilius  coj^eretnr,  tum  id  munns  de- 
nit|nc  non  recnsare,  etc.,  alors  qu'on  y  est  enfin  force 
par  la  nécessité.,,  mais  que,  s'il  j-  était  forcé  par  les 
■Arconstances,  alors,  ou  dans  ce  cas,  il  ne  refusait 
point,  etc.  Cic.  Rep.  1,0.  —  Tum  maxime,  qtnim 
tacnitas  illa  conli[;eii(,  resistamns,  surtout  quand;  au 
moment  même  oit  ;  alors,  précisément  que,  Quinlil.  Insl. 
10,  3,  10;  cf.  :  Tnm  \ef  maxime  formanda  (aias), 
qnnm  sinmlandi  nescia  est,  id.  ih.  i,  3,  12.  —  Quem 
(optimum  staltnn  ri\ilati^)  si  Iiabemus,  tum  veroqnis 
le  possil  esse  Uoicnliui  ?  Cic.  Rep.  i,  47,  cf.  les  par- 
ticules demum,  denitpie,  maxime,  vero. 

2")  absol.  :  Tum  lit  ilbid  ,  quod  apnd  Platonem  est 
lucnlente  dicinm,  etc.,  il  arrive  alors  ce  que  Platon 
a  fort  bien  dit,  etc.,  Cic.  Rep.  r,  43.  Tum  tardior 
atqne  summissior  decebil  oralio ,  dansée  cas  un  style 
plus  lent  et  plus  humble  co/iviendra,  Quinlil.  lust.  11, 
I,  64.  Produceiida  omnia  lialienda^que  tum  vocales 
apei  iendieque  simt  fauces,  id.  ib.  1 1  ,  3,  107.  Sed 
lum  (pioqne  tenendus  est  modus,  mais  même  alors  il 
faut  garder  la  mesure,  id.  ib.  12,  7,  ri,  Tum  Vero 
in  cnras  animnm  didneitm'  onniis,  ^^irg.  JEn.  5 ,  720. 
Tum  vero  obstnpnit,  Ovid,  Met.  4,  346  et  autres. 

R)  parlicnl.  en  pari,  d^nn  temps  déterminé  et  passé  : 
alors,  en  ce  tcmpsdà,  à  cette  époque,  en  grec  tôts^  — 
a)  joint  à  qnum  :  Tum,  qnnm  lem  babebas  ,  qna's- 
linncnla  le  faciebat  atlLMitioiem  :  nunc  ,  qunm  tam 
a-qno  animo  bona  perdas,  non  co  sis  consîlio,  ut,c/c. , 
dans  le  temps  que,  alors  que  tu  étais  riche,...  mainlC' 
nant  que  lu  perds,  etc.  Cic.  Fam.  9,  i6,  7.  Quo  au- 
leni  modo  assequi  poleiat  Laced;emon  illa  lum,  qnnm 
prajslaie  putabalur  disciplina  lei  pubUcœ ,  etc.,  id. 
Rrp.  I,  33.  —  Rien  plus  souv. 

h)  absol.  :  Qni  lum  vivebant  homines  atqne  a'vnm 
ai;ilai)ant,  Enn.  Ann.  9,  5.  Non  minus  nunc  in  causa 
cederet  a  Caîcina  Sex.  A.bnlii  impudentitT,  qnam  tum 
in  vi  faeinnda  cessil  audaoi.T,  Cic.  Cœcin.  i,  r;  (/.  : 
Non  est  tum  Alexandiînis  lestibus  credilum.  Quid 
postca  ?  Ciedifur  «une.  etc.,  Cic.  Ralnr.  Post.  12, 
34,  et:  Nisi  Knie  b;ec  illi  liini  arma  dedinms,  ut  nunc 
cnni  bene  parato  pn^nuremns,  id.  Ait.  7,  6,  2;  de 
même  oppos.  à  nmic ,  id.  Quint.  28,  87;  29,  88; 
ej .  :  Qni  Inm  eos  agios,  ubi   bodie  esl  b:ec  urbs ,  iu» 


coIel)ant,  qui  habitaient  alors  les  campagnes  oit  est  au- 
jourd'hui  cftle  ville,  id.  Rep,  2,  2.  In  qua  qnid  fa- 
ccre  ptJlulssem,  nisi  lum  consul  fnissem ,  id.  ib.  i,  6. 
Ilaijne  Taïqninius,  qui  admodnni  pai  \os  tum  babi-rcl 
Iiberns,  sic  Servimn  diligei)al,  ut,  etc.,  id.  th.  2,  21. 
Mull;e  diclione  u\inm  et  !)ouni,  quod  tnm  eial  res  in 
peiare  et  locornm  possessionibns  ,  id.  ib.  a,  9.  Hand 
dnbilavit  paiam  in  casliis  doeere,  nullum  esse  jinuli- 
tjinm,  iilqne  et  tnm  faelum  esse  el  cerlis  lenqionbus 
.semper  l'ulnrum,  /(/.  ib.  i. ,  i5.  Non  latnit  scintilla 
in^enii,  (juaî  jam  lum  elnecbat  in  \>\ieio ,  l'éliueelle 
de  géuie  qui  brillait  dès  lors  (dès  ce  temps-là)  dans 
l'enfant,  id.  2,  2(.  (Romnius)  Sabinas  iirj;ines,  (pue 
Romam  Indornm  gratia  venissent ,  (pios  tnm  pi-imum 
anniversarios  in  i.ivcit  facere  inslitnissel,  Consnalibns 
iaj>i  jnssit ,  id.  ib.  2,  7.  Tnm  maxime  scribere  btij;a- 
toriiius,  qu;e  illi  pro  se  ipsi  dicei-ent  ,  erat  mmis, 
c'était  surtout  à  cette  époque  l'habitude  des  plaitleurs 
d'écrire,  etc.  Quinlil.  lust.  2,  i5,  'Si)\ef  :  Veslis 
iMa  (Oesaris)  sanguine  niadeus  ita  repra'sen1a\il  ima- 
ginem  sceleris ,  ut  non  occisns  esse  Osar,  sed  tnm 
maxime  occidi  \ideietur,  id.  ib.  6,  i,  3i.  Civitas  Han- 
nibalem  ,  tum  lemporis  consulem,  in  foro  exsperta- 
bal,  Annihal,  alors  consul ,  Justin-,  3i,  a. 

II)  pour  indiquer  une  chose  qui  arrive  après  un 
certain  moment  :  alors,  ensuite,  puis,  après  : 

A)  au  propr.  :  Prodinnnt  famnli,  Inm  candida  In- 
mina  lucent,  Enn.  Ann.  3,  18.  Qnid  In,  in(|nit,  lam 
mane  ,  Tnbero  ?  Dabant  enim  lue  feria:  tii>i ,  de.... 
Tnm  ille  :  Mibi  vero  oinne  lempus  esl  ad  nieos  lil)nis 
vacunm,  etc....  Tmn  Scipio  :  Atipii  nactns  es,  etc..., 

Tum   ille   :  A'isne  if^itm-,  ttc Hic  Scipio  :  Qnrnn 

vellem,   etc Dein    Tnbero    :  Ne>cio,    Africane , 

cnr,  etc,..,  Tncn  Scipio  :  Sunl  isla  nt  dicis,  etc., 
alors  lui  :  etc.;  ensuite  Scipion  :  etc.;  /mis  lut  ;  etc., 
puis  Tnbéron  ;  enfin  Scipion  :  ce  que  lu  dis  est  vrai,  etc. , 
Cic.  Rep.  I,  y  sq.;  de  même  une  infinité  de  fois  pour 
indiquer  un  nouvel  interlocuteur,  ou  un  interlocu- 
tenr  qui  reprend.  In  ripa  inambulastes,  tnm  anieni 
résidentes,  se  promenant  sur  le  rivage ,  puis  s^assejant, 
Cic.  Leg,  [,  5,  ifi.  Jnbenl  venirc  ;:gros  Allalensium... 
deinde  agros  in  Macedonia  rcgios...  delnde  agrnrn 
optinnim  CoriEjlbiimi...  iiost  antem  agros  in  Hispa- 
nia...  lum  vero  ipsam  velerem  Cartbaginem  vendnnt. 
Cic.  Agr.  I,  2,  5.  Apud  Livlnm  in  epistola  ad  fifinm 
scripla  ,  legendos  Demoslbenem  aUpie  (^icerotcm; 
tmn  ila,  ut  qnisipie  essel  Demosllieni  et  Ciceroni  si- 
millimns,  (p(W////7.  Insi.  10,  i,  39.  Cras  est  mibî  jndi 
cium.  (^nid  lum.''  eh!  bien,  qii'imjforte  ?  eh!  bîc/i , 
après  S'  après  .^  Ter.  Euu.  2,  3,  4?;  ''<?  même  Qmd 
tum  ?  ///.  ib.  3,  5,  56;  Phorm.  3,  3,  8;  Cic.  Mur.  12, 
16  et  autres.  ■ —  b)  fortifié  par  deinde,  poslea  ;  Pri- 
mnm  ea  (pige  sumus  acturi  cogilare  debemns  ,  deinde 
tnm  dicere  ac  faceie,  Varro,  L.  L.  6,  6,  62  ;  de  même 
deinde  Inm,  Quinlil.  Insl.  4»  2,  27,  et  dans  la  eons- 
Iructiou  inverse  :  tnm  dt-inde,  Liv.  5,  8,  3;  Quiuîil. 
Inst.  12,  10,  ir.  Pa.  Capias  tu  illius  veslcm.  Ch. 
A'^eslem.'  (ptid  tum  postea  .^  vt  quoi  ensuite?  après? 
qu'en  concluez-vous  ?  Ter,  Enn.  "i^  3,  78;  de  même 
id.ib.  4,  2,  y;  4,  7,  23;  Ad.  4,  5,  i5;  Hec.  4,  i,' 
36. 

R)  métaph,  —  l)  pour  indiquer  Tordre,  la  success'on 
ou  pour  ènumércr  soit  dfs  faits,  soit  des  arguments  : 
Inlinitnmaera  :  sed  ea,  quœ  ex  eu  orirenlur  deftnila  ; 
gigni  antem  terrani,  acpiam,  ignem.  tnm  ex  bis  om- 
nia, puis  de  ces  premiers  éléments  toufe,i  choses  (nais- 
sent), Cic.  Acad.  2,  37,  ri  8.  Qnamnbrern  existiniem 
pnblica  qnoque  jina,(pi;e  sunt  prppria  civitatis  atqne 
imperii,  tum  monumenla  rernni  gestarnm  et  velustatis 
exempla,  oratoii  nota  esse  debere,  que  l'orateur  doit 
connaître  aussi  le  droit  pu/dic  adopté  par  notre  empire, 
puis  les  monuments  historiques  et  les  exemples  que 
nous  ont  laissés  nos  ancêtres  ,  id.  de  Or,  r,  4^,  2or. 
Tum  anapîeslns  cl  crelicns,  iambus  qno(pie,  Quinlil. 
luit.  9,  4,  99,  cl  autres  sembl.  —  b)  il  est  surtout 
très-soiiv.  eu  eorrclalion  avec  prïmnm  ,  deinde,  pos- 
tremo,  etc.  :  Piimnm  docent  esse  deus  ;  deinde,  qualos 
sint  ;  tnm,  mundum  ab  iis  admlnislrari;  pnslremo, 
consulere  eos  rel)ns  bumanis  ,  Us  enseignent  d'abord 
qu'il  y  a  des  dieux;  ensuite,.,,  puis...  enfin,  etc.  Cic. 
N.  D.  2,  I,  fin.;  de  même  id.  Catil.  4,  3,  5.  Primnm  , 
(jnoJ  iegionem...  piopler  pancitatem  dcspieielianl  : 
tnm  etiam,  qnod,  (7c:.  Accedebal  qnod,  etc.,  Cœs,  R. 
G.  3,  a,  4. 

2"^)  répété  comme  conjonction  corrélative  .   tum... 

tnm,   ou,   avec  gradation   de  l'idée  :  quum...  lum  : 

d'une  part...  de  l'autre  ;  et,,,  et;  taul,..  tant;  soit... 

soit;   non-seulement,.,',   mais    encore;    —  a)    lum... 

lum  :  Disscrensin  nlramque  parlem  lum  Grœce  tum 

Latine,  soutenant  le  pour  et  le  contre  taiU  en  ^rec 

...  '  ,    .     -  o 

qu  en  latin  ;  et  en  grec  et  en  latin  ;  en  grec  comme  en 
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latin,  Cic.  Atl.  9,4»  3.  Nolioiiem  appello,  qiioil  (iiuTÎ 
!nm  £vvotav,  tuni  7tpô>.r,'|'iv^iitiiiil,  tantôt...  tantôt^ 
i(J.  Top.  7,  3r.  Qui  non  tuni  hoc  Itim  illtid,  til  in  ple- 
ris{|ne,  seJ  ld»*m  stMii|ier,  ;inirnos  lioiniruiin  t's'ie  divi- 
nos,  etc.,  ii/.  ïjrl.  /,,  i'^.  V\  liiscc  oiniiilms  illiiJ  |ier- 
spinnirn  esl  ^  npproiialioneni  (tiiii  adjun^i,  luni  non 
îitIjiHipi,  i(l  de  Inveut,  i,  :^7,  (itl.  Is(|nf  (uër)  tinn  iu- 
siis  et  eNtenuatiissiihiinie  feitiir,  tum  anteui  conciTtiis 
in  niihcs  cogihir,  r/c,  lantvl...  tantôt ...td.  N.  D.  2, 
3g,  10 (.  lis-ic  ici  tnni  eU'f;ans,  tnmeliani  foiiissininm, 
non-seulement  ele^'aut,  mais  très-fort  j  Qui/itH.  lust. 
;,  ^^9,.  lilqne  luni  atl  (inalilalcrn  snriptuin(|ne  |H'r- 
linel,  In  m  .'1(1  coiijfoturas  (|iioqiie, /(/.  //',  5,  10,  52.  — 
/ïè/H-té  plusieurs  fois  :  tantôt...  tantôt;  etc.  Qiiod  eo 
est  adiniial)iliiis  in  hïs  slellïs,  (piia  tnni  occnllanlnr, 
liiiti  rnrsus  apeiinntur;  liim  ad(;nnt ,  tuni  rt-ccduiit, 
tnm  antt'cetliint,  tnni  siihseqnuntur  ;  Inm  celerins  nio- 
ventur,  (nui  laidiii';,Iiim  omninn  ne  nioventnr  (piidcni. 
Cic.  N.  D,  2,20.  5i.  Quod  in  illis  (civiratiliiis)  singiili 
fuissent  feiv,  qui  suam  quisqne  iTtn  pnhlicani  cnnsli- 
, luissenl  lef;ibu!i  atqne  înslilulis  suis,  nt  Cieluiii  Miims, 
I.nrfdipinoniornru  Lyturpus,  Allirnicnsiinn  Iinn  T!u> 
sen^i,  tiiin  Uraco,  Inni  Solo,  tum  Clisthcnes,  turn  ninlli 
alii,  /(  y/tliènes,  Thésée,  puis  Drncon,  puis  Soloii  , 
puis  ('listlit'i{€  puis  beaucoup  d'autres ,  id.  fiep.  2, 
i;  cf.  ih.  I,  40.  — b)^  qjnim...  Inn»  [proprement: 
quand  déjà...  alors  encore  ;  c.-à-d.  comme...  ainsi): 
Qiiîe  (  virins)  quiiin  in  paucis  est,  tnm  in  pancis  ju- 
dicalnr  et  cernilin*,  et  cette  vertu  non-seulement  se 
rcnciuitie  dans  peu  de  personnes,  mais  e/tcor^  on  uc  la 
distingue  et  ne  l'apprécie  tpte  dam  un  petit  nombre^ 
Cic.  Hep.  I,  34.  Sllicnio  nenio  inimiciof  quant  liit-  (!. 
riaiidius  qunm  senq)er,  tum  in  liis  ipsis  relins  et  ti*ni- 
poi'ihus  fuit,  id.  Verr.  2,  2,  43»  i"7«  Quos  (orhfis) 
(j'.Him  cognosse  sapienli^  est,  luni  veio  prospiccri!  ini- 
pcndtMiIes...  ma^ni  cujnsdam  civis  et  di\iui  p.Tue  est 
VII  i,  id.  Hep,  I,  2(j.  ()ui  (Diviliacn^)  quuin  niat,'i.;L' 
partis  liarum  regioinun,  tuni  otiain  Hritanniiuinqu'iintu 
ohliiuierit,  Cœs.  H.  G.  2,  4.  7.  Qua*  (puini  siulgiavia, 
judiios,  lum  illud  arcilirssiniuin  est,  qiiod,  etc.,  Cic. 
lUur.  27,  5(),  Quum  pluiimas  et  nKixnnas  commudi- 
(atcs  ainicitia   conlîneat,   tuni  ilia    ninnruni    juvesUit 


omuibu5,quod    hona  sjie  pnetucet   in  poslei'uui  ,  /'/. 
Lti'l.  7,  23. 
rart.  (pinm. 


Lad.  7,  23.  roy.  un 


sue  pn 
plus  on 


■and  nombre  d'exemples  à 


Tiiinarra,  Toujtap^ct,  PtoL;  v.  de  la  Mauieta- 
nia  (la'sarit'usi:;. 

•|-  tuniba  ,  a',  /.  =3  T0(;.6a  (TU[j.éo;),  tombe ^  sé- 
pulcre :  Sutil  it  luula  laiiien  tacilas  elaudentia  tumbas 
Mannoi'a,  Prudent.  Ttepc  (TTSç.   ii,g. 

tiimé-facio,  tÏ!^i,  t'dctuni,  3,  v.  a.  gonfler,  faire 
enfler^  enfler  [poèt.)  — *  I)  au prôpr.  :  Vis  fera  vi-n- 
lorum...  Kxtentani  tumefeoil  liumuni,  CH'/V/.  îl/et.  o, 
3o3.  —  II)  (iitfig.,  enfler,  d'orgueil,  gonfler  de  joie  : 
Num  me  hetilia  ttHnelaetuin  l'allis  iuaiii  ■'j^o"//t'' (/'////« 
vaine  joie.  Prop,  3,  (i,  'S\de  même:  Ut  nostris  lunie- 
fada  sujierbial  l  inl>ria  bbris,  id.  4»  i» ''3»  *"'  ■*  Dmn 
nimiuui  \ario  tiimefaetus  nuniine  ç,;\udvs^ pendant  (pic 
tu  t'enorgueillis  d'un  vain  nom  y  Martial.  \^  ti,  i. 

tniueiitia  ,  a' ,  f.  [tumeo],  gonflement,  enflure 
(liitin.  des  bas  temps  )  :  e^'  capîtis,  Cal.  Aur.  Acut.  i, 
10;  3,  8. 

fiîiiit^u,  ëie,  V.  n.  être  enflé,  gonflé,  tumcfic  (le 
plus  souv.  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  postée,  à 
Auguste)  —  I)  an propr.  :  So.  Qnid  hoc  ill  roMo  lihi 
lunu'l?5«.  Vouiiea'st  :  pressaie  parce,  Plant.  Pcrs. 
2,  5  ,  II.  De  même  t-^  roipus  omne  veneno,  tout  son 
corps  est  gonflé  de  poison,  Ond.  Met.  3,  33;  -^ 
^'uttuia  pU'uis  venis,  id.  ib,  3,  73  ;  r>^  luniina  llelu  , 
les  yrnx  sont  gonflés  de  pleurs,  Tibull.  i,  8,  G8  ;  f^' 
pedes,  les  pieds  sont  enflés t  ^'iig.  Ain.  2,  273  ;  r^ 
iiiin-s  ac  peetus,  Quiniil.  Insl.  ii,  3,  29;  r-^  fanées, 
/(/.  ib.  3o,  et  autres  sembl.  .-^  iirilala  loca  semiiie  , 
I.uer.  4,  n>t2.  '^  Aelielous  ind)re  ,  Ocid.  Met.  3, 
r)5o.  r^  vehi  siiHi,  Martial.  Spect.  2<>,  6;  cf.  r>u  unda 
a  vento,  l'onde  est  soulevée  par  le  veuf,  Ovid.  fas£.  2, 
77();  f^^  j^enim;i  a  lenero  nahniiti,  id.  ib.  3,  33S;  1^^ 
sacci  mullo  hoideo,  Phœdr,  2,  7,  3;  '-^  cIÎmis  nioU 
\\\Qy  whQ.^  Claiulian.  de  Apono  i2.  ^^  anni  (viij,'i- 
nis),  e.-àd.  la  jeune  fille  est  mûre,  nubile,  Stat. 
^■tchill.  (i,  2()a  ;  voy.  tnnieseo  et  tnmidns.  —  Absolt  : 
Uulaiu  ti'itain  imponiint  eontusi^  tumeittilinstpu! , 
sur  les  tume/irs,  sur  les  abeùs ,  Pli/t.  2(),  2,  y.  (  Au- 
;;nem)  alli)lli'nlem  iras  et  ea-ruln  eolia  tumenlem, 
^'irg.  jlin.  2,  3fïi.  De  même  (ieiog.  3,  421.  Vere 
îumenl  len;e  etgenilalia  semina  po.seuu( ,  la  terre  se 
fionfle  au  printemps,  id.  Ce-urg.  2,  324.  Thylnis  ea 
fluvium,  (piaiu  lon^a  est,  noctt  lumentcni  Leniit,  id. 
/En.  S,  86;  cf.  .*  (  Caniilia  )  vcl  mare  per  médium, 
lluelu  suspeiisa  tunienti,  I-'errel  iler,  sur  le  flot  gon- 
Jîéj  soulcfd,  id.  ib.  7,  810. 
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II)  an  fig,  —  .\)  s'enfler,  se  gonjler,  se  soulever, 
être  gonflé,  fermenter,  s'emporter,  etc.  :  Sapientis 
aninins  spmper  vacat  vïlio.  iiiiintpiam  tnvpeseit,  nnm- 
quam  lumet  :  et  iralus  animns  eju<modi  e>t  :  num- 
(pKini  ij^ilur  snpieus  iraseilnr,  fume  du  sa^-e  ne  donne 
janiaif  dans  C excès  ,  jamais  elle  ne  s'emporte ,  jamais 
elle  n'est  gonflée  de  colère,  etc.  Cic.  Tusc.  3.  9,  19; 
de  même  :  Mnllis  genlilni-;  ira  tume-nldins,  étant  gon^ 
Jlées  ou  transportées  de  colcni^  A/r.  3t,  8,  1 1  ;  rV  poét. 
avec  le  datif  :  .-Xecensurn  quis  bile  feret  famuHscpie 
turuenlem  I.eniet  ?  Stat.  Silv.  1,  i,  58.  Peelns  aidiehim 
El  rabie  fera  corda  Hlnienl,  ^ivg.  .'En.  t>,  49-  l'umens 
inani  ^racuius  stqierhia,  gonflé  d'un  fol  orgueil, 
Pha'dr.  r,  3,  /,  ;  de  même  en  pari,  de  Coroudl  :  r^» 
^U)\''u\,  être  bouffi  d'ori^ueil ,  Plin.  37,  i,  iSj'-^^Mi- 
ihritiateis  noniiiiilins,  (hid.  Met.  i5,  755;  cf.  :  r^ 
alto  slemniate,  être  infatué  île  l'antie/uité  de  sa  race, 
Juvcn.  8,  40  ;  f^-  parla  jam  lande,  f'al.  Tlacc.  3,  (177  ; 
r^  merito,  Martial.  4  ,  4^»  ^  î  "^^  successu  rernm  , 
Juitin.  39,  2  ;  '■^  vana,  fCirg.  JEn.  1 1 ,  854.  Landis 
amore  tnmes,  l'amour  de  la  gloire  te  possède,  fïor. 
Kp.  r,  I,  3(i.  Dum  tumet  et  teueros  eouseiït  ns(jnc 
sinus,  est  gonflé  par  le  plaisir,  Tibull.  i,  S,  36.  At 
CLjo  te  istic  qnotidie  aliquid  novi  suspieor  :  tumeiit 
iicf^olia,  les  affaires  sont  dans  un  état  alarmant,  cou- 
vent quelque  désastre,  Cic.  Att.  14,  4.  r;  vf.  :  Nec 
nndtum  virium  a  tergo,  qiioniam  Galli;c  tnnieanl,  sont 
prêtes  à  se  révolter,  la  révolte  y  couve,  Tac.  Hist.  2, 
32;  de  même  r^^  animi  plebis,  Plin.  Pancg.  28,  3; 
r^  bella,  les  guerres  couvent,  fermentent,  Ovid.  Her. 
7,  i2r. 

r.)  en  pari,  du  st)le,  être  enflé,  boursouflé,  entpha 
tique  {poster,  à  Auguste  et  rare).  Née  (^icernni  (dj- 
lieelalores  del'nisse  ,  qnibus  intlalus  et  tnmens ,  née 
salis  piessus...  \iiierflur.  Tac.  Or.  18.  A  seriuone  ti- 
nui  sublime  niliiluriKptc  discordât  Hlque  eorrupluni 
(plia  in  jdano  tumet,  QuintH.  Insl.  8,3,  18.  Musn 
ncc  jiisano  sjrnale  nostra  tumet,  Martial,  4,  49» 
8. 

O'iine^too,  niiii,  3.  v.  inch.  n.  flnmeo],  -s'enfler, 
se  gonfler  (poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste) 
—  I)  au  propr.  :  Inllatum  mare  (|nuni  snbito  poni- 
tnscjue  luniescil ,  quand  la  mer  s'enfle  et  se  soulève 
subitement  Cic.  poet.  Divin,  i,  7,  i3;  de  même  r-^' 
maria,  ^'irg.  Georg,  2,  479;  f^f-  -^^  fréta  ventis  ,  fa 
mer  est  soulevée  par  les  vents,  Ovid.  Met.  i,  3(î. 
/>-»  infhila  colla,  le  cou  s'enfle  et  se  gonfle,  id.  ib. 
(i ,  377.  «-^VKhiera,  plaies  enflammées,  envenimées. 
Tac.  Ilist.  1,  77.  r^  malura  \ir^inilas,  Claudian. 
Epitli.  Pall.  et  Cer.  i25.  —  II)  au  fig.  :  se  gon 
fier,  se  soulever,  devenir  furieux,  s'irriter,  fermen- 
ter :  Kumpor  et  ora  nn'hi  pariler  cum  mente  tu- 
mcscunl  ,  je  crève  de  dépit  et  ma  ffouche  se  gonfle 
comme  mon  cœur,  Ovid.  Her.  8,  57;  de  même  r^^ 
rabie,  Claudian.  Il',  Cous.  lion.  242.  Mens  aul 
lanf;uescit  anl  contra  tuniescil  inani  persua.sioiie.  l'es 
prit  ou  languit  ou  s'enjle  d'une  vaine  présomption , 
Quiiilil.  Inst.  r,  2,  18  ;  ^c'  même  en  pari,  de  l'iugucil, 
r^'  serviU'S  auimi  aile,  Claudian.  in  Eutrop.  i,  17(1 
et  r^'\-.yf\.n\  l'actolî  fonte,  id.  2.  Cons.  Stil.  61.  Ca;- 
eos  insiare  tumultus  Sa-pemouet  tVaudemqne  et  iqterta 
tnmescere  bella,  et  que  des  guerres  fermentent  sour- 
dement, couvent,  f^irg.  Georg.  r,  ^G5\  cf.  :  IMors 
Dru-<i  jam  pridem  tuniescens  helhim  excitavit  Ilali- 
eum,  Celle/,   a,  i5,  2. 

tuiiicx,  ici.s,y.  =^  vibex,  tumeur^  Fet.  Gioss. 

*  tniuîcla,  ;e,  /.  dimin.  [contract.  pour  tomicula 
f/<;louii\J,  corde  mince,  lien  :  00  sparlea  ,  Appui. 
Met.  H,  p.^i3. 

tiiiiiîdc,  adv.  voy.  tnmidus  tt  la  fin. 

tiiiiiîdila»»,  âlis,  f.  |tuniidu.s],  gonflement,  enflure 
[latin,  des  bas  temps)  :  o^  ventris,  Firm.  Math.  8, 
If)  med.;  de  même  IJieron,  F.p.  53,  11. 

*  tiimiilôHUH  ,  a,  um,  adj.  [  lumidus] ,  fortement 
gonjlé,  enflé,  qui  s'élève  bien  haut  :  r^  colles,  Am- 
mian.  ar  ,  10  douteux  [autre  leçon  :  lunnilosi,  cf. 
toutefois  lumidr  montes,  Ovid.  Am.  2,  iG,  5,  et  tu- 
mida:  terrai  Gernianiœ,  Tac.  Ann.  2,  23;  voy.  en- 
core  lunior), 

*  f  îimïilûliiSy  a,  nm,  adj.  dimin.  [tnmidus],  un 
peu  cnjlé  ou  gonflé,  légèrement  //ime/?t;  ;  r^' gingivula, 
Appui.   Apol.  p.  277, 

tïîiniiluHy  a,  um,  adj.  [tumeo],  enflé,  gonflé, 
tuméfié,  soulevé,  qui  s'élève  [très-class.)  —  I)  au  propr.  : 
Num  aliud  <piodpiam  membrum  tnmidurii  ao  turi;i' 
dum  non  \ilio.se  be  Uiïhvt?  membre  tuméfié,  C/c.  Tusc. 
^f  9*  '9*  Serpens  inllato  collo,  tnmidis  cervicibns , 
au  cou  gonfle,  id.  P'atin.  2,  4;  <^f  '^^  Python,  Ovid. 
Met.  I,  460  W /-^Echidna*,  id.  ib.  10,  3i3.  '^^  ven- 
ter, ventre  gonflé,  id.  Am.  2,  ï^,  i5.  r-^  papilla;, /</. 
Hem.   Am.  338;  cj'.  /-vj  vir^inilas,  dont  les  mamelles 


TU  MO 


-J99 


sont  gonflées,  Stat.  Tfieb.  a,  204.  ^v^  maio,  mer  soU' 
levée,  houleuse.  Vu  g.  JEn.  8,  671  ;  cf.  /^  ."«(pior, 
id.  ib.  3,  157;  Ovid.  Met.  i4  ,  544;  '^(Inclus 
id.  ib.  Il,  480;  f>^  Nilus,/*  Nil  débordé,  Hor.  Od. 
3,  3,  48.  f^^  vêla,  voiles  enflées,  par  le  vent ,  id,  F.p. 
2,  2.  201  ;  cf.  '^v/  ï*'uri,  Ovid.  Am,  i,  9,  i3.  />^  mon- 
tes, hautes  miu/tagnes,  id.  ib.  2,  16,  5;  ef.r^  terrée 
Germaniie,  Tac.  Ann.  1  23.  Cnidi  tumidi(iue  lave- 
ninr,  que  nous  prenions  un  fiain  gonflés,  gorgés  de  nour- 
riture, llor.  Ep.  I,  G,  (>t.  —  Compar.  :  ^^  oculi, 
Cels.  2,  G.  r-^  hunms,  Coltun.  4,  t,  3, 

II)  au  fïg,  —  A)  gonflé,  soulevé,  courroucé,  irrité, 
enflé  (n'est pas  en  ce  sens  dans  Cicéron  )  :  Titmida  ex 
ira  tum  corda  residunt,  cœur  oit  la  colère  déborde, 
gon  fié  de  colère  ,  Virg.  JEn.  G,  407  ;  de  même  en  pari, 
de  la  colère,  Hor.  A.  P.  çi\.  Onniia  démens  Credii 
et  es  tnmidus  j;cnitoris  ima^-ine  faUi,  et  tu  es  fler  de 
l'image  d'un  père  qui  n'est  pas  le  tien,  Ovid.  Met, 
I,  754  ;  de  même  en  pari,  de  rorgueil,  id.  ib.  8,  39G; 
495;  Hor.  Sat.  r,  7,  7;  2,  5,  98;  Od.  4,  3,  8  ;*  c/l 
n^  honor,  honneur  dont  on  est  fier,  qui  gonfle  d'or- 
gueil, Prop.  2,  24,  3i.  Quum  prudens  seelus  ob  li- 
liilos  adniiltis  inaiies,Stas  aniuio.'*et  pnrnm  est  vîtio 
libi,  eum  luniidum  est,  cor?  quand  il  [ton  cœur)  est 
gonflé  [dévoré)  d'ambition,  Hor.  Sat.  2,  3,  2o3.  Insi- 
di.is  et  bella  paraiitjumidique  minanlur,  soulevés,  ré- 
voltés, Stat,  Achil.  t,  i55;  cf.  :  Iiipenia  genli  tnniida, 
scdiliosa  ,  fraudulenta  ,  procacia,  Jtistin.  41,  3,  ef: 
l'umida?  gentiiun  inllata-que  cervices  ,  Flor.  4,  12,  2. 
—  Superl,:  Alexander  tnmidissimum  anima),  Alexan- 
dre, fe  plus  vaniteux  des  animaux,  Senec.  Ilencj.  2  , 
iG.  Eridani  tiunidissinuis  accola  Ctdl.'e,  les  Celtes,  tur- 
bidents  riverains  de  l'Eridan,  Sil.   ir,  25. 

W)  en  pari,  du  style,  enflé,  f'oursouflé,  emphatique  : 
Quod  alibi  ma^nifieum,  tuniidnm  alibi,  ce  qui  est 
grandeur  ici,  lu  est  emphase,  Quiniil.  Inst.  8,  3,  18; 
cf.  :  Yisus  es  mihi  ïii  scriptis  riit-is  annotasse  ({ua>dam 
ut  lumida  ,  ipio;  egosublimia;  nt  improba  ,  qn:c  ego 
niidenlia  ;  ni  niuna,  qiia?  ei;o  plena  arbitrabar,  Plin. 
F.p.  9,  29,  5;  //(.'  même  Qutnlil.  Inst.  8,  3,  ST»;  2,  5, 
10.  FiuiU  pro  i;randibus  lumidi ,  pres.sis  exiles,  erc. 
en  visant  au  grandiose ,  ils  tomfjcnt  dans  l'enflure, 
id.  ib.  10,  2,  iG;  cf.  :  PIeri(pie  snfflati  atcpie  tnmidi 
falliint  pro  nheribus,  squalentes  et  jejuni  dicti  pro 
L;ia(ilibus,  Gell.  7,  14,  5.  —  Compar.  :  Non  nega- 
verim,  no.slronun  (Rhodiorum)  tumidiorem  sermo- 
iiem  esse,  Liv.  45,  23,  iG.  lit  ùbi  tnmidius  \ideretur, 
quod  est  souatilins  et  elalius,  Plin.  Ep.  7,  12,4.  huis- 
set  Inniidius,.si  etc.,  Quiniil.  Inst.  x  r,  i,  28.  Queni 
(dieeronem)  et  snorum  homines  tempornm  incessere 
ande!)anl  ut  tmuidiorem  ,  nt  Asianum  et  reduudan- 
lem   et  in  repetitionibus  nîmium,  id.  ib.   12,  to,  12, 

Adv.  tumide  (d'après  le  n°  II,  A)  aecc  enflure, 
avec  emphase  ;  Tumidissime  dixit  Mnrrhedins,  Senec, 
Contr.  4»  25,  fin, 

f  ùiiior,  nris,  m.  [{wmeQ]^  état  de  ce  qui  est  enflé, 
gonflement,  enflure,  boufflssure,  grosseur,  élévation 
[fu's-class  )  —  I)  au  propr.  :  Cïtins  repenlinusoeulo- 
ruin  tumor  sanalur  quam  diulurna  iippiludo  depelli- 
UWy  fluxion  sur  les  yeux,  Cic.  Tusc.  4,  37,  81;  de 
même  en  pari,  d'une  tumeur,  id.  ib.  3,  g,  19;  Auct. 
Hcrenn.  2,  57,  44*  <^'  au  pluriel,  Plin.  20,  25,  96  ; 
21,  21,  89;  24,  4,  6,  et  trèssouv.;  cf.  :  Yetal  Chry- 
sippns  ad  récentes  quasi  tumores  aniini  reniedium  ad- 
bil)ere,  d'appliquer  un  appareil  sur  les  plaies  récentes 
et  pour  ainsi  dire  tuméfiées  de  l' âme,  iic,  Tusc.  4, 
'^9,  Gi.  Turpia  ipinm  faeeret  Palladis  ora  tumor, 
parce  que  l'enflure  rendait  laides  les  joues  de  Pallas 
{  en  jouant  de.  la  flùtc),  Prop.  2,  3o,  18,  Xumor  excitât 
papillas,  le  gonflement  des  mamelles,  Martial,  S,  64, 
10.  '^  pela^i,  Claudian.  in  Hufin.  i,  72.  Tumor  ille 
loci  permansit  elalti  Collis  habel  speciem,  Ovid.  Met. 
1 5,  3o5  ;  de  même  tumores  terra;,  élévations  de  terrain, 
êfuinences,  Fronlin.  de  Colon,  p.  126  c/  127  Goes. — 
11)  au  fig.  A)  gonflement ,'  soulèvement ,  bouillonne' 
ment ,  agitation,  emportement,  fermentation,  révolte, 
etc.  (cf.  tumeo  et  tnmidus  ,  n"  II)  :  Qunm  lumor 
auimi  resedisset,  quand  l'âme  soulevée  se  fût  rassise, 
Cic.  Tusc.  3,  12,  36;  cf.:  Nos  omnia  in  consolatio- 
nom  niiam  coujecimus  :  eral  entm  iu  Inmore  aninins, 
fd.ib,  3,  3i,  76.  Ira  habet  non  soliduni  robur,  sed 
vauum  tutiuuem, /(i  colère  n^a  point  une  force  solide , 
mai.',  seulement  une  vaine  enflure ,  Senec.  de  Ira,  i, 
iG,  med,;  de  même  en  pari,  de  la  colère,  id,  ib,  3,  2, 
fin,;  ^''irg.  ,■£«.  S,  ,\u;  Senec.  Tltyest,  Sig;  Lactant. 
Ira  D.  18  mcd.  llinc  illi  aiicla  insulentia  mirnsqne 
animo  increvil  tntuor,  et  son  âme  s  enfla  d'un  in* 
cro]able  orgueil,  Justin.  11,  11, fin.*  de  même  en  pari, 
de  l'orgueil,  Senec.  Hippol.  i3G;  Claudian.  i,  6, 
iMcan.  ïo,  99  ;  cf.  :  Tumor  et  vana  de  se  persuasio; 
Qui'itd.  Inst.  "x,  2,    12,  Et   in(|nictus  iiii;nina  arrigat 
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limior,  ,4iict.  Priap.  83,  42.  Ne  deserere  \ideier  hune 
rei'iiin  tumoreiu,  cette  fermentation ,  ces  troubles  sur 
le  point  il' éclater,  Cic.  Jtt.  14. 5,  2  ;  de  mémer^  pr.T- 
seii!5  fl  civilia  iiuper  dasbica,  les  troubles  actuels  et  les 
iliicoriles  chiles  à  peine  calmées,  Cluuilian.  in  Ruf. 
2^  i(^.  —  Bj  en  pari,  dtt  style,  endurCy  emphase, 
/'OU /fis su rt:  {poslér.  à  Auguste)  :  Gemis  dicendi  , 
quoil  lumore  imiiiodiio  tiu[;es('il ,  Quiniil.  Imt.  12, 
10,  '•/S;  de  même,  id.  ib.  2,  10,  7;  y,  4,  i-W;  12,  (5, 
5;  Senec.  Beiief.  2,  1 1,  fin,;  Peiron,  Sat,  i  ;  Gell.  2, 
23,  21. 

Tiinisa»  ï'O) .  Thiuissa. 

TI;MULAI\IEN,  ïiiis,  «.  [luiimlus],  tumulus,  sé- 
pulture^ cmitience  tumiilaire,  Inscr.  op.  Fabr,  p.  634» 
h"  390. 

tuniulo,  âvi.  àluiii,  i.  v.  n.  [liunidus],  couvrir 
d'uu  amas  de  terre,  mettre  sous  un  tumulus,  dans  un 
tombeau,  enterrer,  ensevelir  [mot  poét.)  :  Ni'cjue  in- 
jecla  lunmlahor  moi  lua  lena,  Caiiill.  64,  i53;  de 
même  r^'  aliqiiem,  Ofitl.  Met:  8,  712;  i5,  716;  Pont. 
I,    {),   :'|t);    martial,   il,  91,   i. 

*  trnnûlûsiis,  a,  nni,  adj.  [lumulus] ,  oit  il  y  a 
beaucoup  de  collines,  niontueux  :  Pervenit  in  tocuni  Ui- 
nmlosiim.  Sali.  Jug.  91,  3. 

Iiiiiiulliiariey  ndv.,  voj,  tumulluarius,  à  la  fin. 

tuiiiiiKurii'îo  y  adv,,  voy.\.\.n\\\\\\-\\i\\\w^  à  la  fin. 

Iiiiuulturirïii»,  a  ,  uni,  adj\  [ttiinuUus],  iumul- 
tuflire,  fait  précipitamment;  dans  la  langue  militaire, 
en  pari,  de  troupes  :  levé  à  la  liàte  {pour  parer  à  un 
danger  subit)  {non  aufér.  à  ytugUitc,  mois  fitf'q.  dans 
Tite-Live)  :  Qtiiiipe  ((uibus  vt-lut  Itunuliuario  cxercitu 
ru|)tini  diKto  x^ve  ad  undecimum  lapideni  occurâuni 
est,  Liv.  5,  37,  7  ;  de  même  ^^  niililes,  id.  35,  2,  7  ; 
ib.  23,  8;  Auct.  li.  Alex.  34,  5;  de  là  aussi  o^  nii- 
lilia,  Gell.  i(î,  10,  i3.  —  II)  metaph.,  fait  à  la  hâte, 
précipité,  désordonné  :  Nïljil  tnmulluari;e  jui^uie  si- 
uiile  erat ,  quales  in  o|>|>u[;nalionil)Us  urbium  per  oc- 
ca>>iuneiti  pailis  ullrrins  conseri  soUmiI  ,  lÀv.  21,  8, 
7;  de  jrémc  n^  opus,  id.  (1,  29,  4;  Quiutil.  Inst.  7, 
3,  34.  Velus  cclt'l)ralus(pie  lionio  iu  cuisis,  sed  ic- 
pentina  et  quasi  lumulluaria  docliina  pncdiltis,  Gell. 
r  t,  7,  3;  de  même  r^  et  incondila-  exeicîtaliones 
lini;ua3,  id.  6,  16,  i,  «-^  earmen  ,  t'en  improvisés , 
Sillon:  Ep.  2,  10.  —  Adv.  sous  deux  formes  :  — 
1°)  lumultuaiie,  précipitamment,  en  désordre,  tumul- 
tuairement  :  His  laptim  ac  Uimulluarie  aclis,  à  la 
hâte,  précipitamment,  Ammiatt.  i\,  2,  med.;  de  même 
r^  contulit  manuni  cuiu  Partboiuni  salrapis,  Spart. 
Carac.  6.  —  2°)  lumnlluaiio  ,  même  si^nif.  :  r^  coii- 
venire,  ////.  Valer.  Res  gest.  Alex.  M.  i,  65,  éd.  Mai. 

*  iiiniulturifîm  ,  oïlv.  [lumultus],  à  la  hâte,  en 
toute  luile,  précipitamment  :  Non  tuuiultualim  duc- 
iriii.T  su.T  opes  erogalurus,  iÇ/f/o/j.  Ep.  4,  ïr. 

tuniiiltûrilïo,  OMIS,  f.  [tuniulUiurj,  bruit,  tu- 
multe, trouble,  desordre  :  H?ec  lumuUualïo  regeni  cu- 
jïieuteru,  si  se  seqnerenlur,  raptim  evadere  anguslias, 
levocaie  primes...  eoegit,  Liv.  38,  2,  S.  —  II)  enrôle- 
ment préciiàté,  serment  prêté  tumidtuairement par  les 
milites  tnninltiiat  ii,  d'après  Jsid.  Orig.  9,  3,  med. 

tumulluâlor,  ôris,  m.,  turbulent,  (fui  fait  du  dé- 
sordre =  ôyloKàTto^,  Gloss.  lat.  gr. 

tiiinultuo,  aie,  voy.  luiuuUuor,  ti  la  fin. 

liîmullftor,  ains  ,  i.  v.  depon.  n.  [lumultus], 
être  en  desordre,  être  agité,  faire  du  bruit,  du  va- 
carme, exciter  du  tumulte  :  s'agiter,  faire  du  désor- 
dre, causer  du  troidde,  se  soulever,  etc.  :  In  olio  tii- 
mulluaris,  in  lumultn  es  oliosus,  Auct.  Herenn.  4, 
i5,  21.  lu  re  po]>uli  plarida  alque  inlerfectis  hosti- 
bus  Non  decet  tuinultuari,  Plaut.  Pœn.  3,  r,  11.  Ego 
ero  is,  cou'^id,  qui  sa-pe  et  sine  causa  lunudlner?  Cic. 
■^$'''  '•*»  '^7t  ï'^ï-  Q""'  lumulluaiis ,  soror?  quid  in- 
sanis?  pounptoi  tout  ce  bruit,  ma  sœur  P  es- tu  folle? 
id.  Cœl.  i5,  36.  Mihi  ne  dicere  qtiidem  videlur,  nisi 
qui  disposite,  oinale,  copiose  dicil,  sed  tumulluari, 
Quintil.  Inst,  10,  7,12;  cf.  :  Oratio  raiens  hac  vir- 
tulc  (/.  e.  ordine)  lijtnultuelur  necesse  est  et  sine  rec- 
tore  fluitet,  id.  ib.  ']  proœm.^  3  ;  (/e  même  id.  ib.  2, 
12,  XI.  Foilis  et  cousiantis  est,  non  pertubaii  in  ré- 
bus aspi'iis  nec  Inmulluantem  de  gradu  dejîci ,  de  ne 
point  se  laisser  troubler  dans  le  péiil,  de  ne  point  s'a- 
giter follement  et  se  démonter,  Cic.  Off.  i,  23,  80. 
Non  diu  Inmultuatns  staiiuli  januani  eltVegi,  Petron. 
Sat.  r-g.  Tuiuultnari  Callias  comperil ,  que  la  Gaule 
est  ioiilevée,  révoltée,  Suet.  Galb.  9. 

5^^^  I)  forme  access.  active  lunudlno,  are  ;  QuiJ 
sil  mihi  expedi,  Quid  lumultnes,  Plaut.  Rud.  3.2, 
l5;  24.  —  2'*]  Uiuiultnari,  impersonnellement  :  Sub 
lucem  liustiljus  niiurialur,  iu  cjsiris  Komauorum  pra;- 
terconsueluduicnilumulliiaii,  <ju  il  règne  dans  le  camp 
des  Romains  une  agitation  extraordinaire,  Cœs.  H. 
G.  7,  61,  3;  de  même:  Ut  deaieudis  armamenlis  lu- 


nudtuaii  jiriuium  cœplum  est,  Liv.  36,  44,  4.  Qnnm 

tuniultuatum  in  castris  sciret,  sachant  qu'il  y  avait  du 
désordre  dans  le  camp,  id.  25,  21,2;  de  même  :  Cuni 
Gallis  tuniultuatum  verius  quam  belHgeralum,  id.  21, 
16.  4- 

-  Auinulfuosc»  adv.,  voy.  tumulluosus,  à  la  fin, 
tiiiuiilluôivusi  ,  a,  nm  ,  adJ.  [tunujitiis],  plein  de 

trouble,  de  desordre,  d'alarmes,  de  tumulte  ;  tumul- 
tueux, déscrdouué,  confus,  bruyant  {très-class.j  :  Quis 
humo  lain  lumulluosu  souilu  nie  excivil  subito  t'oias? 
Plaut.  Trin.  5,  2,  52.  tit  homines  ingeniosissinii  ex 
seditiosa  ac  tuniultuosa  vita  se  in  fitudium  aiiquod  lia- 
deienl  quietum,  de.  Jnvcnt.  i,  3,  4-  ^^<^  même  f^^ 
concioues,  assemblées  orageuses,  id.  Fam.  2,  12,  i, 
r^  aclio ,  Quintd.  Inst.  11,  i,  29;  ronumius,  nou- 
velle conjuse,  Liv.  2,  24,  i  ;  f^  genus  pugnie,  id  i, 
i4;  7;  28,  i5,  ^',  cf.  r^  prœlia ,  batailles  confuses, 
id.  27,  2,  1 1  ;  <-^  excuisioues,  excursions  désordon- 
nées, id.  3o,  8,  4.  '^-' somnia,  Cels.  i,  a;  8,  4.  f>^ 
marc,  me/"  agitée,  houleuse,  flar.  Od.  3,  i,  26.  In 
otio  luniultuosi,  iu  bello  segnes,  faisant  grand  bruit 
en  temps  de  paix,  fort  tianijuillcs  en  temps  de  guerre, 
Liv.  4)  28,  4-  —  Compar.  :  C;esar  Ilaliam  longequam 
speraverat,  tumulluosioieui  reppenl,  l'ellej.  2,  74, 
I  ;  de  même  r^^  litcra-,  lettre  (jui  annonce  de  grands 
soulèvements,  Suet.  JVer.  40,  fin,  Id  quotpir  a'ipubns 
erit,  non  Itimultuosius  alque  lurbidius,  Quln/il.  Inst, 
4,  8,  Go,  —  Superl,  :  Priniam  pericidi  procellaiu  et 
quod  Inmulluosissimuni  pugnu3  erat,  iiarumiier  susti- 
uuit,  le  plus  fort  de  la  mêlce,  Liv.  2,  10,  7.  —  Adv.  • 
Tuuiidluose  et  cunclis  copiis,  Afran.  dans  Cliaris.  p. 
ty7  P.;  dt  même  Liv.  2,  28,  2  ;  2,  29,  5.  —  Compar., 
Cœs,  B.  G.  7,  45,  I  ;  Liv,  2,  29,  5;  Suet,  Cœs.  16. 

—  Superl.,  Cic.   ferr.  1,  2,   14.  ^7  ;  Suet.  Calig.  ^5. 
tùmultus,  ûs  (génitif  archaïque  lumulti,  Enn., 

Alt.,  Afran.,  Tiirpil,,  Pompon,  dans  I\'on.  489,  29 
sij.;  Plaut.  Casin.  3,  5,  22;  Pœn.  i,  i,  79;  Ter. 
Aiid.  2,  2,  28;  Hec.  3,  2,  21;  SalL  Calil.  59,  5), 
m.  [tuiuoo,  /;"  IIJ ,  désardre  tumultueux,  bruit,  fracas, 
vacarme,  tumulte,  offlnence,  foule,  grand  concours, 
pêle-mêle,  confusion,  trouble,  scène  de  désordre,  per- 
turbation, etc.,  {trcs-fré(j.  et  trèscloss.)  : 

I]  au  propr.  —  A)  en  génér.  :  Quid  lioc  Hic  cla- 
moris,  (|uid  luiuuhi  esl?  En/t.  dans  I\'on.  4**^9»  29. 
Quissonilu  ac  tunuiltu  laulo  noniine  noininat  uie  at- 
que  puisât  <edes?  Plaut.  Racch.  5,  2,  i.  Secuuda  vi- 
gilia  maguo  cnni  sh'e|>ilu  ac  luuiultu  castris  egiessi . 
Cies.  R.  ^.  2,  I  I,  I  ;  de  même  joint  à  strepitus,  /(/.  ib. 
6,  7,  8;  Liv.  23,  23,  17;  cf.  :  Quum  ouinia  terrore 
ac  tuiuullii  stieperent,  quand  tout  retentissait  de  cris 
d'alarme  et  de  tumulte,  id,  nS,  25,  9.  A'ullus  lioniiniuii 
teininentium  recordare  :  nunupue  trepidatiu?  nuinqtii 
tunudius  ?  numquid  nisi  uiodinite,  uisi  (piiele  ?  y  avait- 
il  quelque  crainte,  qtieltiuè  trouble  dans  leurs  regards  ? 
Cic.  Dejot.  7,  20;  de  même  joint  à  trepidalio,  Liv. 
25,  i3,  10.  Ut  uiibi  L'rbi  sine  vestro  motu  ac  sine 
ullo  tumultn  salis  esset  prifisidii,  consnlluui  ac  pio- 
visnm  esl,  Cic.  Catil.  2,  12,  26.  Qui  lurb:e  ac  lumul- 
tus concilatorcs  t'uerant,  Liv.  26,  4»  ^o-  Repenlîtio  tu- 
nndlu  perterriti,  des.  B.  G.  7,  47i  4;  de  même  au 
plur.  :  Intpie  repentiiios  couvivia  versa  Inuinltus,  Ovid. 
Met.  5,  5;  cf.  :  S?evial  alque  novos  nioveal  Fortuua 
tunudius,  que  la  fortune  sévisse  et  soulève  de  non- 
veaux  trouUes,  Hor.  Sat.  2,  2,  126.. —  Tremendo  Jup- 
piler  ipse  rueus  lunudtu,  l'horrible  fracas  du  tou' 
nerre,  Hor.  Od.  i,  16,  1 2  ;  n'e  même  OvId.  Met.  3, 
3o8;  cf  :  A'ides,  quanlo  trepidel  lumultn  Pionus 
Orion,  temps  orageux,  orage,  tempête,  Hor.  Od.  j, 
27.  17  î  c/.  ;  (Me)  per  ^g;eos  luuudtns  Aura  fcret 
geiuiiaisque  PoUnx,  /-/.  'A.  "3,  29,  63;  de  même  aus^i 
'-*-'  pelagi  Câ-lique,  Lacan.  5,  692,  et  < —  maris,  Senec. 
Herc.  fur.  1091.  Dulria  se  m  bileni  verteut  sloma- 
clH)(pie  turuullum  Leuta  i'eret  pîtuita,  mouvement  dans 
l'estomac,  colique,  Hor,  Sat.  2,  2,  75. 

R)  particul.  dans  la  langue  militaire,  guerre  Immi- 
nente, qui  va  éclater,  soulèvement  inattendu,  soudain  ; 
sédition,  révolte  :  «  Relli  nomen  poneudum  quidaru 
iu  heiiteutia  non  putabaiil  :  Iiuuullum'appeliaie  riiale- 
baut,  igiiaii  non  modo  reruiu  sed  eliaui  verborum  ; 
polest  enim  e>sc  Ijellutii  siuc  (urnultu,  ttimullus  esse 
sine  bello  uon  polesl.  Quid  est  einm  alind  luunddis 
uisi  pei'tinbalio  lanla,  ut  major  linior  orialur?  unde 
etiam  uonieu  duclum  esl  liimurLUS.  Ilaqiie  majores 
nusiri  tumultuui  Italicum,  qtind  erat  domesticus  ;  lu- 
mulltuu  Oallicum,  (piod  erat  Ilalia^  buitiunis,  pra^terea 
uulbim  noiuiuabaiit.  Ci  avilis  auleui  tiiuiulliim  e'-se 
(|uam  liellum  biiic  inlelligi  licet,  (|Uod  bello  \ai  jtio- 
nes  \aleul,  Unuultu  non  valent.  lia  fit,  qtiemadmo- 
diuu  dixi ,  ut  bellum  sine  tumultu  pussil,  tuntultus 
sine  bclio  esse  non  possil,  ■»  de,  Phil,  3,  i,  2  sq. 
Kenij  inquit,  administrandam  arbitrer  sine  nlla  niora 


el  coufrstim  gcrendam  censeo,  lumultum  decerni, 
juslitium  edici,  saga  sumi  dieo  oporlere,  delectnni 
baberi  sublalis  vacalionibns  in  Urbe  et  in  Italia,  qu'on 
déclare  qu'il  y  a  guerre  soudaine,  id,  ib.  5,  12,  3i  ; 
cf,  :  Roiorum  genteiu  ad  rebellioiiem  spectare  :  ob 
eas  res  tumultum  esse  decre\il  seiiatus,  Liv,  34,  56, 
II,  et  :  Diilalor  (|uii[ii  tumultus  Gallici  cau^a  jiisti- 
tium  edixisst't,  omues  juniores  saeramentu  adegit, /'(/. 
7,  9,  6.  Paeluiii  uuper  iu  llalia,  ser\ili  tumultu,  J«/m 
le  soulèvement  des  esclaves,  des.  B.  G,  i,  40,  5.  Se- 
dato  tandem  Islrico  tumultu,  Liv.  41,  6,  1.  In  Sar- 
dinia  majjnum  tumullum  esse  cogniium  est,  ib.  ^  5, 

II)  au  fig.  {poét.  et  dans  la  prose  poiter.  à  Alt' 
guste).  —  A)  trouble  de  l'esprit,  agitation  de  l'àine  : 
Non  enim  gazïe  ncque  consularis  Suniniovet  lictor 
miseros  tumiillus  Mentis,  les  mliérables  agitations  de 
l'unie,  Hor.  Od.  2,  16,  10;  de  même  f^  \\\v\\\u.  Lu- 
an.  7,  i83;  cf  :  Pnlsala  liuiiultu  peclora,  Petron. 
poet.  Sat.  123.  Qui  specîes  alïas  \eri  scelerisipie  tu- 
multu Permistas  eapiet,  eummotus  hai)ebitiir,  quicon- 
que, par  l'ejjct  d'une  conscience  troublée  {par  le  trou- 
ble du  crime),  prend  l'apparence  pour  la  vérité ,  sera 
regardé  comme  insensé,  Hor.  Sa(.  2,   3,  20S. 

*  R)  en  pari,  du  style,  désordre,  co/t fusion  :  Sur;c 
procoiisuiis  liclum  iu  lu({neudo  cuuiiactiouemqne 
linguie  et  sermouis  tuuuiltum  pibcator  quidam  in  Si- 
ciba  reddidit,  Plin.  7,  12,  10. 

tîiuiûluii^  i,  m.  {dans  la  latinité  des  bas  temps, 
au  neuir.  HOC  TVMVLVM,  Inscr.  ap.  Relues,  cl. 
20,  n"  197)  [tuuieo ,  cf.  aussi  lumoi  et  tinniJus], 
élévation  de  terrain,  terre  annnicelee,  ciiiiuence,  ter- 
tre, lumulus,  hauteur,  colline  {/réq.  et  Irès-class.)  —  1) 
en  génér.  :  Planities  erat  magna  et  in  ea  lunudus  ler- 
renus  salis  grandis,  une  élévation  de  terrain  assi*z 
étendue,  des.  B.  G.  i,  ^'i,  i.  Priedouniu  adveutniu 
significabat  ignis  e  spécula  sublatus  aiit  tuuiulo,  un 
feu  allumé  sur  une  tour  d'observation  on  sur  une  hou- 
leur,  etc.,  Cic.  Ferr.  2,  5,  35,  y3.  Coaeer\ati>  c.ida- 
\eiibus,  qui  superessenl  ut  ex  lunudo  lela  iu  iiuslios 
conji<erenl,  Cœs.  B.  G.  2,  27,  4.  Quiciis,  ulruui  uia- 
gis  tumnlis  piospectuqne  an  ambulalioue  délecter, 
tu  me  demandes  ce  que  le  préfère  de  mes  coteaux  et 
lie  leurs  beaux  points  de  vue  ou  de  la  promenade  unie 
de  la  vallée,  Cic.  Att.  14,  i3,  i.  f^  silvestres,  Id, 
Catil.  2,  II,  24.  Socios  in  cœtum  blore  al)  omiii  Ad- 
\ocat  A^neas,  tumiilifpie  ex  aggere  falur,  et  leur  parle 
du  haut  du  tel  trr,  ^  i'g.  JEu .  5,  44-  l'im'diiN  natuia- 
)is  veliiti  manu  faclus  excelsiore  unditpie  lastigio  siis- 
tiiiet  nuirum,  Auct.  B.  Alex.  72,  i.  —  II)  particul, 
tumulus,  émirience  tiimnlalre ,  tombeau:  (Demelrius) 
st'pulebris  uu\is  rini\it  modum.  Naiu  super  terne  lu- 
mulum  nobiit  quid  statui  nisi  coluniell.iui,  etc.,  Cic. 
Leg.  2,  26,  iji^.  (AU'xander)  ipunu  iu  Sigieo  ad  Acbîl- 
lis  liiuiulum  astilissel.  près  du  tombeau  d' Achille,  Id. 
Arch.  10,  24.  Vos  Albaui  tuiuuli  alipie  luci,  Id.  Mil. 
3i,  85;  ^.  '"*-'  nivales  in  Albano  moule,  td  poet.  Dl' 
vin.  I,  II,  18.  De  même  id.  poet.  Tiisc.  3,  27,  65; 
Quintil.  Inst.  7,  3,  3i;  flrg.  Ed.  5,  42:  .£'/.  3, 
322;  Ovid.  Met.  2,  326;  4,  i4  ;  i57  ;  Fast.  3,  547; 
Trist.  3,  3,  73,  et  bcauc.  d'autres,  <^^  bonorarius , 
cénotaphe,  Suet.  Claiid.  i;  on  dit  aussi  f^*-»  ïnanis, 
Cirg.  JEn.  6,  5o5. 

tuii',  pour  lûué. 

tuiic»  adv.  [apocope  de  tum-ce,  comme  luiuc  de 
uum-ce],  particule  temporelle  qui  marque  (comme  le 
mot  qui  en  /orme  la  base,  lum,  n°  i,  seulement  avec 
une  idée  accessoire  plus  Indicative  encore,  un  moment 
précis ,  qui  coïncide  avec  un  autre,-  soit,  comme  lum, 
d'une  manière  générale,  soit  en  particulier,  en  pari, 
d'un  moment  passé  :  alors  précisément ,  dans  ce  mo- 
ment même,  alors  ;  dans  ce  cas  ;  —  alors,  à  cette  épO' 
que,  dans  ce  temps-là  : 

I)  en  génér.,  alors  précisément,  alors  seulement  (en 
ce  sens  II  est  très-rare  dans  la  période  dcéronienne , 
au  contraire  lum  a  presque  touj.  ce  sens)  —  a)  joint 
à  quum,  si  ;  Testes  ad  criiiien  accummoderu,  ut  niliil 
iuler  tllaui  usilalam  accusationem  alque  baue  novam 
iulei-sil,  nisi  quuii  in  illa  tune,  quinu  omuia  diela 
sinil,  testes  danlur  :  lue  in  singulas  res  dabuiitnr, 
alors  que  tout  a  été  dit ,  Cic.  J'err.î,  18,  55.  Tune 
est  cunMuovendum  ibealinm,  quum  \entum  est  ad 
ipsuui  ilind  Plandile,  c'est  au  moment  même  oit  on  est 
arrivé  à  cet  :  applaudissez!  qu'il  faut  émouvoir  les 
spectateurs,  Quintil.  Inst.  6,  '»  52  ;  cf.  id.  ib.  6,  4',  i. 
Keiis  tune  namtionent  sublrabet,  qnuni  id.  quod  obji- 
citur.  née  ncgaii  née  excu^ari  poteril. /'</. /'/'.  4,2,  8: 
cf.  id.  12,  II,  7.  Si  lavi  tra»s\ersi  inh;ereanl,  tune 
scalpralo  leiramento  est  opus,  si  les  rayons  sont  at- 
tachés df  travers,  alors  il  faut,  etc.,  Colum,  9,  i5,  9. 
—  Renjorcé par  àemwxw  :  Dcmum  igilnr,  quum  scnex 
sis,  tune  in  otium  Te  colloces  (//  y  a  un  peu  plus  haut 
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liim,  qmini).  Plant.  Merc.  3,  2,  t>  Quas  ordine  suo 
lune  dL'iniini  [lersequar,  ([iiuni  pra^Ialus  fdero,  etc., 
(lunl  je  ne  parierai,  dans  leur  urdre^  qu'après  avoir 
terminé  mon  prcamhule,  Colum.  Prccf.  §  !i3.  —  b) 
a/fsol.  :  Tr.  Heriis  peiei^re  venit.  Si.  Tune  >ibi  Chorda 
teudiuir,  Plausl.  Most,  3,  2,  5;;.  Tune  c^o  credide- 
riiii  M)l)is ,  et  sjdera  et  amiies  Posse  Cyt;ea;is  duceie 
i-;n'niiiiil)us,  je  vous  croirai  ^  astres  et  fleuves^ 
(juand,  etc.j  Prop.  i,  ï,  23. 

.II)  indiipianl  un  moment  déternùné  du  passé  :  à  cctlt 
époque,  en  ce  tempsdà,  à  ce  mùnient-lU,  alors,  en  ^rec 
TÔxe  {c'tit  le  sens  dominant  du  mol  en  prose  et  ru 
■vers)  —  «)  joint  à  ({uuiii  :  Cujus  eral  lune  nationis, 
(jinini  tuno  abiit  ?  Plaut.  C'apl.  4,  2,  107.  Siejjc  lej;it 
Iloies,  et  lune  (luofiue  lorle  le^ehat,  Quuni  pueruui 
vidil,  et  elle  en  cuedlait  dans  le  moment  vit  elle  oper- 
cntj  etc.,  Ovid.  Met.  4,  3i5,  — b)  ahsol.  [c'est  l'em- 
ploi le  plus  ordinaire)  :  Non  est  tum  Alexandrinis  tes- 
libus  crtdilum.  Quid  poslea?  Oedilur  nunc.  Quani* 
oliif m  ?  Quia  iiuric  ainnt,  lune  negabant, /'rt/c»;  (pi'ils 
alarment  au/ourd'ltui  ce  (juils  niaient  alors,  de.  lia- 
Mr.  Posl.  12^  34  ;  ef.  :  Qnœ  (Magna  Grœcia)  niinc 
ijuidem  deieta  est,  tune  Ûorebal,  id.  Lœl.  4,  i3,  et  : 
Sed  eiat  tune  excusatio  oppressis,  misera  illa  quideni, 
sed  lanieu  justa  :  nunc  nulla  est,  id.  Phil.  7,  5,  14  ; 
cf.  aussi  :  Ti.  Gracclium  secpiebantur  C.  Carbo,  (;. 
Calo  et  minime  lune  quidem  Caiu*  fialer,  nunc  idem 
aceiriinus,  /(/.  Lad.  11,  3y.  et  :  Tuuc  id  ,  ([uod  idi- 
nenins  lujdif  magn.i  cum  sibite  lei  publiia-,  auspiriis 
pbniinum  oljsecutus  est  Roniulus,  id.  licp,  2,  y.  ('.ives 
Kuinani  Iiinc  faeti  suut  Campaiii,  alors  les  Campa- 
nieiis  devinrent  citoyens  romains.  Enn.  Aun,  5,  2. 
Tanto  sublat;e  sunl  agmine  lune  lapides,  id.  ap.  Non. 
2ii,  10.  Tune  pd  ego  et  donis  privalus  suiii  et  peiii, 
Plant.  Truc.  2,  5,  37.  TEgre  tuuc  suut  retenti,  ({uin 
oppidum  iiTuniperent,  on  eut  alors  beaucoup  de ptine 
à  les  empêcher  de,  etc.,  Cœs.  II.  C.  2,  i3,  3.  Pugna- 
lur  una  tune  omnibus  in  partil)us,  la  bataille  s'en' 
gage  alors  sur  tous  les  points,  id.  D.  G.  7,  67,  2;  cf  : 
Hujus  lestamento  beies  popnlus  Komatuis  tmie  insli- 
luilur,  Justin.  36,  4,  et  :  Nam  me  tnnc  bbera  curis 
Virginilas  annique  legunt,  Stat.  Tlieb.  5,  8r.  —  De 
gente  obseuia  tuuc  tempori.s  Persarnni  Canibysi  in 
mail  imouiiiin  tradit  (Gliaui),  d'une  famille  obscure 
alors,  Justin,  t,   4- 

Tuiicuiitï'ii»  Jornaudes  de  R.  G.  23  ;  ancien  peu- 
ple scythiipie. 

TuikIîs;  voy.  Tyndis. 

IiiikIo,  lulûdi ,  tnnsuni  ou  tûsum  ,  3.  {ancienne 
forme  access.  du  par/.  Insérant,  Nœv.  i,  i.  TUNSI, 
d'après  Diomed.  p.  36^V.  In/în.  tuudier, /.«cr.  4ï935.) 
V,  a. y  battre  à  coups  redoublés  ^  frapper,  —  I)  au 
propr.  A)  en  gêner,  très-class,  :  Cïedunl  aceirime 
vil  gis  :  deni({ue  proximus  liclor...  Seslius  couxirso 
haeillo  oenlos  misero  lundere  vebemenlissime  eu-pit... 
Qnum  jacenli  lalrra  Innderenlur,  à  lui  pocher  les 
ycnxd'un  revers  de  bâton  ..  Comme,  à  terre,  on  lui  frap- 
pait les  flancs  à  coups  redoublés^  Cic.  f'err.  2,  5,  54, 
142;  de  même  ^^^  pectus  palo,  Plaut,  Rud.  5,  2,  3; 
■-^  perlora  niaini,  palmis,  etc.,  se  frapper  la  poitrine 
avec  les  mains,  Ovid.  ,4m.  3,  9,  10;  Met.  H,  586; 
f^irg.  Ain.  II,  37;  '^^  ac  diverberaie  nliera,  Appui. 
Met.  7,  /;.  2UO.  Lapidem  digitu  quum  tmidinius,  Lticr,. 
4,  266;  de  même  r^  cuipus  ciebro  iclu,  /(/.  .i,  935; 
laSo  ;  /'»-'  leiram  pede,  jrapper  du  pied  la  terre,  Hor. 
A.  P.  43o;  cf.  r^  humuiu  oîsibus,  Jrapper  le  sol 
avec  les  os  {brisés  de  sa  mâchoire),  Ovid.  Met.  5,  293. 
'^  ulmum  (picns),  Plaut.  Âsin.  2,  i,  i.\.  r-^  liius 
unda,  C'atiiil.  t\,  l^,  cf.  f^  saxa  alto  salo,  battre  les 
rochers  par  les  flots  de  la  hante  mer,  Hor,  Kpod.  17, 
55.  ^>^  cvnibala  lauea,  Prop.  3,  l 'î,  36;  cf.  r^c\\v\\\\ 
digitis  enanlibus,  Stat.  Silv.  5,  5,  33.  (iens  eftVena 
virnm  Uhipieo  tunditui-  Kuro,  est  battue  par  l'Kurus 
{par  les  -vents)  du  [iiphêc,  f^'irg.  Georg.  3,  3^2.  Ft,*r- 
rum  rubens  non  est  habile  tnndendu,  le  fer  ronge 
n'est  pas  propre  à  être  travaille  au  marteau^  Plin. 
34,  i5,  43,  —  Avec  la  construction  grecaue  :  Sup- 
pliciler  tristes  et  luns:B  peclora  palrais,  et  qui  se  sont 
frappé  la  poitrine  de  leurs  mains,  ^'irg.  JEn,  i,  481. 
—  Proverbialmt  :  lluo  op^re  eandeui  incndem  dieni 
I10cl(>nu{ne  tundere,  fiapper  toujours  sur  la  même 
enclume,  c.'à-d,  faire  touj,  la  même  chose,  Cic.  de 
Or.  2,  39,  i<i2. 

Il)  particul.,  piler,  broyer,  écraser  :  r^  alicpiid  in 
pila,  Plin.  i.î,  22,  43;  20,  19,  79.  r>^  aliquid  in  fa- 
liiiam,  iii  pollinem,  rêdidrc  qqche  en  farine,  id.  33, 
7ï49î  '9(  5,  29.  Tunsuni  gallaî  admiscere  sâporem , 
en  relever  la  saveur  en  y  mêlant  de  la  noix  de  gade 
piiéet  yirg.  Georg.  4,  267.  Orana  mali  Punici  tui\sa, 
Colum.  9,  i3,  5.  Tunsuni  ajlium,  id.  6,  8,  2,  et 
autres.  Testam    lusam   et  succretam  arena;  adjiceie, 


yîtr.  2,  5;  de  même  testa    tusa  ,  Plin.  30,    25,    62.  1 

II)  an  fig.,  marteler  en  <ppie  sorte  qqn  par  ses  dis- 
cours,  fatiguer  de  retUtes,  rebattre  les  oreilles,  étour-  \ 
dir,  importuner,  assommer  {poet.  et  rare  m  ce  sens)  ;  1 
l'ergin'  aures  lundere?  vas-tu  me  rompre  les  oreilles? 
Plaut.    Pan.   i,  3.  25.  Assiduis  bine  altpie  bine  vo«  | 
cibus    lieros  Tundilur,  ^f^i'g.    JP.n.    4,   44^*.   Tundat  | 
Am.ycle,  Nalalem  Maiis  Idilms  esse  luuui,  quAmjclé 
répète  à  satiété  que  le  jour  de  ta  naissance  tomba  aux 
ides  de  Mars,  Prop.    4,  5,  35.  —  Absolt  :  Ttnidendo 
at(pie  odio  denique  ellceit  seiiex,  Ter.  Hec.  1,  2,  48. 

f  AiieN,  ëtis  , /.,  Tunis,  ville  du  littoral  de  l\4- 
t'riipie  propre,  Liv.  3o,  y,  10;  3o,  30,  6;  cf.  Mannerty 
AJriqne,  2,  p.  266.  • 

Tunes,  Tyiies,  Tuvy;;,  -/îto;,  Polyb.  i,  3o  ;  Tu- 
nis ,  Tûvi;  Stral'o  17;  place  forte  de  la  l'yzacene, 
sur  la  rive  occidentale  d'un  lac  qui  communique  avec 
la  mer,  à  7  ou  8  milles  de  Maxula,  à  120  stades  de 
Carthage  ;  elle  déchut  considérablement  dans  les 
guerres  contre  Carthage,  mais  elle  se  releva  insensi- 
blement après  la  datruclion  de  cette  ville;  auj.  Tu- 
nis. 

Tuiiçri  y  ôrum,  m.,  peuple  de  la  Gaule  lielgique  ; 
anj.  Tongre,  Plin,  4,  17»-^^;^^  ^.8;  Tac.  (>erm. 
2;  Hist.  2,  14  sq.;  4.  16,  55;  Inscr,  Orell.  n*^  3399; 
cf.  Uliert,  Gaule,  p.  308  et  suiv.  —  Au  singulier, 
Tuuger,  SU.  7,  682;  luser.  Gruf.'yiH,  3. 

TiiiifS'ri,  Tac.  Germ.  2;  Amvi.  Marc.  i5,  11; 
peuplade  germanique,  probabl.  /t'^  Aduiitici  i/d  César, 
les  premiers  qui  franchirent  le  Rhin  ;  plus  tard  elle  fut 
puissante  et  considérable  dans  la  Germania  inlV-rior. 

Tiiii^^ri  ;   voy.  Adiiaca. 

Titii^TOriiin  fou»;  comme  Aipue  Spadama?. 

tùuïca,  ie,  f.,  vtttmritt  de  dessous  des  Romains 
[à  l'usage  des  deiir  sexes)  y  tunique,  Plaut.  Epid.   2, 

2.  46;  5,  2,  60;  Mil.  gl.   3,  r,  y3;  5,  3o;  Pers.    i, 

3,  73;  Cic.  Tusc.  5,  20,  Oo  ;  de  Or.  2,  4?»  lyS;  llor. 
Sat.  I,  2,  i32:  Jip.  I,  1,96;  I,  18,  38,  et  beanc. 
d'autres.  Une  tunique  à  longues  manches  était  regar- 
dée comme  indigne  d'un  hotnme ,  Plaut.  Pseud.  2,  4, 
48;  Cic,  Catil.  2,  lo,  22;  Gell.  7,  12,  4-  —  Prover- 
bialmt :  Tunica  pj'opior  pallio  est,  la  tunique  nous 
touche  de  plus  près  que  le  manteau,  Plaut.  Trin.  5, 
2,  3».  —  II)  métnpii.,  couverture,  enveloppe ,  peau, 
tunique,  coquille;  en  t.  de  botan.,  derme,  péricarpe  y 
cosse,  gousse,  silique  ,  coque,  =r  velameritum,  nitiii- 
brana  :  Qiunn  tei-etes  puuuut  tuniras  a•^tate  eiciid;L' , 
Lucr.  4,  50  ;  de  même  f-^  netiloruni,  la  tunique  de  l'a-H, 
Cels,  7,  7,  14  ;  Plin.  il  ,  07,  54.  '^  bolelornm,  /'(/, 
22,  22,  4O;  r^  corlicis,  id,  24,  3,  3;  r/^  id.  lO,  14, 
25  ;  ib.  30,  06. 

tiiuicatiis,  a,  nni^  lo^.  tnnico. 

Tïiuïceiiftis»  e,  adj.,  relatif  à  la  v.  de  Tmùca, 
plus  tard  TiiuiiHj  dans  l'Afrique  propre  :  Oppidi/in 
f^',  fini.   5,  4,  'i. 

tîïnîco,  sans  parf.  âtimi,  i.  v.  a.  [Itmira],  vêtir 
d'une  tunique.  Ne  se  trouve  qu'une  fois  à  un  mode 
personnel  :  Ha'c  lanlgeras  detonderi  docnit  tiniieare- 
qne  Iiumubnn,  f'arron  dansAou.  182,  17,  — Rien 
plus  frêq.  et  très-closs.  II)  au  part.  varf.  tûnïcâln:^, 
a,  uni,  i'cVh  d'une  tunique,  en  tunique  :  Ut  exercila- 
tiuue  bidoque  campestii  liuiicali  nieremur,  Cic.  Cœl. 
■*»  *  ^  ;  '/■  /'our  indiquer  la  vie  traïKpuile  et  sans  gêne 
de  la  campagne  :  ()  suies,  o  luny-ata  ()uies!  Martial. 
10,  5i,  6.  —  Jîn  pari,  des  gens  de  basse  condition , 
vêtus  seulement  d'une  tunique,  Plaut.  Pcen.  5,  3,  2; 
Cic.  Agi;  2,  34,  y4  î  iior.  Ep.  i,  7,  05;  Tac.  Or. 
7.  —  K)  mêtaplt.,  enveloppé  d'une  pellicule ,  d'une 
écaille  ■  l'uiiicalinn  ciepe,  Pers.  4,  3. 

tiinïeîila,  .t,/  dimm.  [tunica],  petite  tunique, 
Plaut.  Rud.  2,  6,  05;  Turpil.  dans  Non.  538,  10; 
f'arr.  ib.  22S,  27.  — -  II)  tunique^  pellicule,  enveloppe  : 
•^"^  ocnlornm,  tunique  de  l'œil,  Plin.  26,  12,  7O  ;  29, 
0,  38.  «"^^  stellionis,  id.  ^o,  10,  27.  r^  hordei,  fest, 
s.   V.  GIUMA,  p.  98. 

Tiiiil'/.a,  l'nb.  Peut.;  voy.  l'hinissa. 

Tniiiiot'oliiiu,  Tuiiiiiiin,  Not.  Imp.;  v,  de  la 
I)rilanrii;i  lUunana  ,  près  de  la  pointe  occidentale  du 
Firth  iif  SoUvay  ;  probabl,  auf.  Roulness, 

tiiiiNiiN,  a,  nm.  Partie,  de  tundo. 

Tiiiitohris^a  9  TouvTÔSpiY^t,  Ptoi;  v.  des  Gal- 
laici  dans  /'Hispania  'I  anaeoiiensis. 

Tli«la,Tûuo),a,  Ptoi;  fl.  de  l'île  de  Corse,  qui  a 
son  embouchure  sur  la  cote  E.  de  cette  de,  pntre  Tu- 
lela  Ar.i  rt  la  v.  de  IVlariana;  auj.  Golo  (  ?). 

I.  fiior,  Ini,  voy.  lueor,  au  cvmm. 

'  2.  tiîor,  ôris,  m.  [t.  [uov  =:=  tneor],  le  sens  de  la 
vue  :  l''ila  tennia  iisque  adeo,  ut  radtos  omnes  nostri 
Inoiis  r.Trilale  liansniillant,  Appui,  de  Peo  Socr.o.  48. 

Tiiphiuiii,  T0O910V,  Ptoi,;  v.  d'Egypte,  dans  le 
nome  de  Thèbcs. 


tiirâcùluiu.  Aie;  auguraculum  ,  Varro,  L,  L.  4, 
S, 

'  (urâlis  (ihur.),  e,  adj.  [tus],  relatif  à  l'encens  : 
f^^  area,  coffre  à  mettre  l'encens ,   Serv.  f^ii'g.   JEn, 

5,  7'.5. 

Turaniaua,  Uin.  Ant.  4o5  ;  v.  de  /'Hispania 
liietica,  entre  V\c\  et  Mingis,  dans  le  voisinage  delà 
cote, 

TuraphiluiUjTo'jpâîîiXov,  Ptoi;  v.  (/<-/«  Mau- 
liîlania  Giesariensis. 

frirârïus(tiiur.),  a,  nin,  adj,  [lus],  relatif  à  ren* 
cens,  d'encens  :  ^^^tibise,  flûtes  employées  quand  on 
brûlait  l'encens  dans  les  sacrifices,  Solin.  5,  med.  {on 
les  appelait  aussi  libije  sacriiica;  Tnscornm,  Plin.  lO,  • 
30,  06,  fin.;  cf.  f^irg.  Georg.  2,  193.  —  B)  substan- 
//V/ lurarius,  ii,  m.,  marchand  d'encens,  Firm.  Matlt. 
8,  25,  fin.;  Tertull.  Idol.'  11  ;  Inscr.  Orell.  n"*  4291, 
Marin,  Fratr.  Arv.  p.  338;  Inscr.  Puteol,  in  liullcit, 
Neap.  Il,  p.  56.  — II)  Viens  Turarius,  rue  située 
dans  le  huitième  quartier  de  Rome,  Ascon,  Cic.  Verr. 
a,  1,59,  i54. 

•f  turba,  œ,  /i  =  tup6/l,  trouble,  tumulte  causé 
par  une  foule  de  personnes,  désordre,  confusion  : 
«  Pr;elor  ait  ;  C  VTVS  DOl.O  MALO  IN  TVRIÎA  DAM  • 
NVM  QVOD  rACTVM  F.SSK  DICETVR...  Turbani 
appellatam  Labeo  ail  ex  génère  lumullus,  idque  ver- 
buni  ex  Gi^eco  Iraclum  à:iô  Toû  Oop'joîTv.  Tnrbam 
ault'm  l'x  qiio  numéro  admîtlimus  ?  Si  duo  rixam  com- 
nnseriht,  ulique  iiuu  aceipiemu^  in  lurba  id  fartum , 
quta  duo  lurba  non  prû[iriedicenlur.  Enimvero  si  plu- 
res,  decem  aut  quindeeiin  bomiues,  luiba  diceninr. 
Quid  ergo,  si  très  ant  quatuor?  Turba  ulltiue  non 
erit.  Et  rectissime  Labeo  inter  turbam  et  rixam  inul- 
tutii  interesse  ail;  naniipie  lurl^arn  niullilndinis  ho- 
minuni  esse  turbatiunem  et  cu'tuni,  rixam  etiam  duo- 
rnin,  »  Ulp.  Dig.  ft"^,  8,  4-  Exponerem  etiam,  quanta 
in  turba  <ptantai(ue  in  confusiune  rerum  onniium  \i- 
\ereums,  dans  quel  desordre  et  dans  'iwile  confusion 
de  toutes  choses  nous  vivions,  Cic.  Fam.  0,  0,  i  3  ;  cf.  : 
L't  Exsislat  ex  rege  dominus,  ex  opiimalibns  ladio, 
ex  populo  turba  et  eonfusio,  id,  Rep.  r,  45'.  Mulla 
s.epe  nuprudentibus  inqieratoribus  vis  belH  ac  tur.ba 
molitnr,  id.  Rose.  Am.  32,  91  ;  cf.  :  Hac  fugicnlium 
mnltiludine  ac  turba  porla:  castrornm  occupantur, 
Cti's.  R.  C.  2,  35,  3,  et  :  lurba  alqtie  seditionlbns 
siut!  cura  ainnlur.  Sali.  Catil.  37,  3  ;  de  même  au  plu' 
riel  seditiunes  turb:eque  popnlares,  Quintil.  Jnst.  2, 
if),  1  ;  (■/".  .'In  turbas  et  discurdias  pessimo  culcpre  jilii- 
rima  \is,  Tac.  Hiit.  4,  ijfin.  Maximas  in  istins  cas- 
Iris  elfeeisse  dicilur  turbas,  avoir  fait  éclater  dans  son 
camp  les  plus  graves  désordres,  Cic.  Ferr.  2,  5,  12, 
3i.  Tnrba  est  mine  apud  aram,  Plaut.  Pœn.  i,  2, 
53;  (;/,  ;  Inter  Olficium  turbamque  saeri  vocesipie 
preeautum,  Ovid.  Met.  12,  33.  Feslaque  confusa  re- 
.sunabat  regia  lurba, /</.  ib.  12,  214,  et  autres  sembl. 

II)  métaph.  —  A)  en  génêr.  pour  bruit,  tapage, 
scène  de  désordre,  tumulte,  etc.  {en  ce  sens  il  est 
rare  dans  la  bonne  prose)  :  Non  xidcs,  quam  tur- 
bam qnosve  flucUis  conciles?  tu  ne  fois  pas  quel  tu- 
multe tu  occasionnes  et  quels  flots  tu  soulèves  P  Alt.  dans 
Non,  5^4,  3O.  Ecce  aulem  nova  lurba  alque  rixa, 
Cic.  f'err.  2,  4,  00,  149.  Fngiam  iniro,  ne  quïil  liie 
tnrb;e  liai  \\\i\e\\\  ^  pour  éviter  qniln^y  ait  ici  quelque 
scène,  quelque  tapage,  Plaut.  Aul.  u,  9,  9.  An)pbi- 
truo  aciulum  nxoit  lui  bas  eonciet,  fait  en  ce  moment 
une  scène  à  sa  femme,  id.  Amph.  1,2,  14  ;  cf.  :  Quas 
mibi  iilius  Inrbas  turbet,  id.  Racch.  4,  10.  i,  e/ .*  Mi- 
rnm  adeo,  iiisi  fraler  ebrius  turbam  aliquani  dedi , 
Cœcil.  dans  Non.  525,  4.  .Lim  tum  inceperal  Tui  ba 
inter  eos.  Ter.  Enn.  4,  4,  59.  , 

\\)  flans  le  sens  concret,  foule  en  désordre,  multi- 
tude, grand  nombre,  cohue,  troupe,  tourbe,  etc.  —  I) 
surtout  en  pari,  de  Chomme  {très- frêq.  et  très-clats.  en 
ce  sens)  :  Qnis  {putare  vere  polesl)  non  magis  solos 
esse,  (pli  in  t'oro  turbacjue,  ipiicnni  colluqni  libeal , 
non  habeanl,  qnam  qui  nullo  arbilro  \el  secum  ipM 
loipianlnr,  au  forum  et  au  milieu  de  la  foule,  Ctc. 
Rep.  1,17.  Domns  eiat  non  merelricio  convenln,  sed 
pra-luria  tnrba  referla,  id.  f'err.  2,  1,22,  i57,  Qunm 
ex  hac  turba  et  rolluvione  discedam  ,  id.  de  Sencct. 
23,  85.  Videl  ad  ipsnrii  fnrnicem  (■'.il)i.inuni  in  lurba 
Verrenl ,  //  aperçoit  ferrés  dans  la  foule ,  id.  f'crr. 
I.  7,  19.  De  même  r^  omnis  Girci,  Quintil.  lust.    i, 

6,  45  ;  «-^^  hominum  ejus  a'iatis ,  id.  id.  i,  2,  2  ;  »>„ 
disripulorum,  une  troupe  d'écoliers,  id,  ib.  10,  5,  21  ; 
f^  Quirilium,  la  populace  romaine ,  Hor.  Od.  i,  i, 
7  ;  o--  (lientinm,  la  foule  des  clients,  id.ib,  3,  r,  i3  ; 
<^.-' poetarum  seniorum,  id,  Sat.  i,  10,  O7;  r^  pau|H<- 
riorum, /(/.  ib.   i,  i,  ii\,et  autres  sembl. 

"2")  en  pari,  d'outrés  objets  quelconques ,  fonh^ 
multitude,  masse,  grand  nombre,  ce.  :  Gbiysi|U)ns 


5o4 


TURH 


TURR 


TURB 


ni^gti.'iia  lui'bam   congiegat  igiioloiiim  (Ivorum,  wie 

mtill'ttmle  île  iliviniu-s  Inconnues^  Cic.  A'.  />.  i,  i5, 
^y.  Pia'Ier  viilgum  ttirl)an)<|n(>  aiiiiiianltim,  Lucr.  i, 
Çfio  ;  f/c  mt'riie  < — >  fcraruiu,  citium» ,  volucniin,  Garnie 
tic  bêici  jcroccSf  meule  {le  cliieflit  truupe  ou  vol  cl'oi- 
seauSf  Ot'iil.  Met.  ii,  44;  4,  7Ct3  ;  xt>,  l44î  '^  ''l* 
{)onnh«  bande  tle  loups,  SU.  7,  l'iQ;  «^^  malei'iaï, 
/.lier.  I,  rto6;'2,  I2*j;  3,  9'(i.  i-^  arijûruni,  Ovifl. 
Met.  10^  106.^^'  rolanint,  id.  ib.  6,  1119.  '^wj  jaculo- 
nini,  fertile  île  traits,  iil.  Pont.  4,  7»  35.  f^i  vultieruiii, 
grand  nombre  de  blessures,  Plin.  1 1,  37,  61.  « — ■  cas- 
Ireiisitiiii  negoliorum,  Plin.  E/r.  9,  a5,  i.  ^>o  inaiiium 
Wihovmu,  /lux  d^inutiles  paroles,  Quintïl.  Just.  8, 
'j,  17.  '^j  arguim'iiloniin,  /«'///c'  d'arguments,  id.  ib. 
4,  a,  8a  ;  cf.  :  llcniiii  n'petitio...  t'tiainsi  per  singula 
minus  moveiat,  tuiba  vaitt,  id.  ib.  6,  i.  i  ;  cf.  id.  ib. 
4,  5,  :;.  :),  t3,  12. 

Xiirlin ,  voy.  Caslium  Eigorri'iisc. 

tiirbriiiieiitum,  i,  n.  [turbo],  moyeu  de  perlnr- 
bat  ion,  de  daordre ,  de  sédition,  trouble,  désordre 
[ejcessireuieut  rare)  :  Maxinia  turiiaineiita  rei  publirai 
alque  cxiùa  probatc,  Sait.  Or.  LepiJ.  ii.  Qu^eque 
alia  liirbamenla  Milgi,  Tac,  Ilist.   i,  a3. 

(iirItHiilor,  r'(/i',  :=  luil>idi',  ai'ec  trouble,  ai^ec 
cuiiJii.\ioii  :  (Jiiiii  liirl>aiiler,  (|uiJ  i'i'slinaiiler  lini;iia 
prophela*  ptotcirc  vull,  aiubainiis,  Arnob.  in  Psu/ni. 
4  '1  • 

(urliiisis,  is,  w.  ou /.=zsUmm\,  Onomast.lat.  gr. 

(iirba*isitf  Cic.  Leg.  3,  4,  forme  archaïque  p.  tur- 
l)a\iTil  {mitre  leçon  :  Itirbassiliii-). 

furliafo,  ndf.  roy    i.  linbo  Pa.,  à  ta  fin. 

tiirbrilio,  ûub,  /.  [i.  turbo],  eVar  de  ce  qui  est 
trouble,  bruit,  tumulte,  trouble,  confusion,  désordre, 
perturbation  ;  cliangehieut,  révolution  ;  trouble  d'eS' 
pi  il  (peut-être  non  antér.  à  Auguste)  :  Tuibani  ruul- 
liluclinis  buiiiliiuin  tsso  Unbatioiiem  el  rœlcwu,  rixaui 
1  liaui  duontni,  Utp.  Dig.  48,  4,  roy.  tiirba  au  conim. 
lit  liac.  turbatiuiK'  icruni  in  ruiicioneiii  vocaii  placnil, 
/./i .  24,  28,  I.  Quarum  (ibviliaium)  spes  ex  tuiba- 
(ioni-  ivi  pubbca',  Flor.  4,  6,  2.  r^  coloris  cl  vullus, 
changement  de  couleur  et  altération  des  traits,  Gell. 
19,  I,  (i. 

turbâtor,  ôiis,  m.  [i.  tuibo],  celui  qui  trouble, 
perturbateur,  boute-feu,  un  sédilieu.t,  un  factieux,  etc. 
(non  antér.  à  Auguste)  :  Turbalores  lulgi  l'iaul  Iri- 
biuii  plebis,  Lli\  4,  48,  i;  de  même  r~^  ^ulgi,  id.  4, 
■2,  7  ;  . — '  plebis  (Graccbi  el  Satuniini),  qui  sèment  le 
trouble  parmi  le  peuple,  artisans  de  révolte.  Tac.  Ami. 
3,  27.  00  Geiuiaiiiie  (Aniiiiiins),  ;'(/.  ib.  i,  55  ;  cf.  id. 
ib.  I,  3o,  -^  olii,  celui  qui  trouble  le  repos,  Senec. 
i'onlr.  j,  17,  fin. 

turbâtl-ix.  icis,  f  [liirbalor],  celle  qui  trouble, 
pcrliirbairice  {poét.  et  très-rare)  :  Accunuilal  crebros 
luibatrix  fauia  pavores,  Stal.  Theb.  4,  .TBg.  <-o  pâ- 
tis ,   Prudent.  Psyek.  (iliS. 

(urbains,  a,  uiu,  Partie,  et  Pa.  de  i.  luibo. 

tûrbrdo  ou  (iirbîtlo,  ïiiis,  /,  état  trouble 
d'une  liqueur,  liqueur  trouble  :  Viui  purilalen)  cer- 
visi<'e(|ti(;  liirbidiiirm  non  contigil.  Venant.  Fert.  F.  S. 
Hadeg.  —  Comme  lurlio,  tourbillon;  Closs.  Paris. 

lurbellte,  âjuni,  /'.  dimin.  [Iiirba],  bruit,  ta- 
page, vacarme,  tumulte  ;  scène  de  désordre  (n'appar- 
tient guère  qu'à  la  langue  populaire)  :  Tan  las  lurbel- 
lasl'acio,  Plant.  Ilaech.  4,9,  i34;  de  même  id.  Pseud. 
I,  I,  108;  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  48, 

(iirbcn,  iiiis,  voy.  2.  Xurho,  au  comm. 

lurhùle,  adv,,  voy.  tuibidiis,  au  comm. 

tiirbiilo,  âvi,  âluni,  i.  v.  a.  [luibiilus] ,  rendre 
trouble,  troubler  (poster,  à  l'époq.  class.)  —  1)  au 
nrovr.  :  r^  aquaiu,  troubler  l'eau,  Solin.tfg,  fin.  Aër 
madojp  iiifero  lurbiilatns,  iVnr/.  C'ape/l.  2,  40.  — II) 
nu  fig.  .•  .^obanc  beliliain  nubilo  crcbrius,  troubler  cette 
joie,  Jtlart.  Capell.  i,  18;  cf.:  '-^animœ  serenilatcm 
serniariorn  M'isnliaiiini  flalibus,  Sidon.  F.p.  Ci,  2. 

'  tnrbïill'îlii'i,  a,  niii,  adj.  dimin.  [luibidiis],  un 
peu  troublé,  assez  confus,  un  peu  embarrassé,  en  pari, 
de  la  pensée  :  <^  sensns,  Prudent.  Apoth.  276 

tiirbïtlns,  a,  uni,  adj.  [liuba],  troublé,  agité, 
confus,  qui  est  dans  le  désordre,  orageux ,  soulevé 
(iiès-class.)  —  1)  au propr.  :  Tniijida  lenipeslns  beri 
luit  :  Niliil  babco  pisciiiin,  il  y  a  en  hier  une  affreuse 
tempête,  Plaud.  liud.  4,  3  ;  de  même  -^  tenipeslas , 
I-ucr.  4,  170;  6,  33O;  Cic.  Invent,  i,  3,  4;  Cas.  Jl. 
C.  2,22,2;  Siiet.  Calig.  i5;  <7r>o  Unipeslas  Icloriim, 
grêle  on  nuée  de  traits  qui  obscurcissent  l'air,  Virg. 
/E«.  12,  283;  ef.  r^  Ansler,  ffur.  Od.  i,  i ,  5.  ~ 
a-quoia  ponti.  Lue,:  5,  998.  ~  iinbila,  f-'irg.  Mu.  4, 
245;  cf.  ~  codnni,  Piin.  F.p.  S,  17,  i.  ^  imber, 
pluie  torrentielle,  averse,  pluie  d'orage,  Fir".  JEn. 
J2,  685.  ~  coma  ,  chevelure  en  désordre,  Ovîd.  Her. 
10,  16. 


Pi)  pnrticul.,  en  part,  des  liquides ,  troublé  par  une 
violente  agitation,  trouble  :  Quum  atpiam  tnrl^idam 
et  cadaveribus  inquinatam  bibissel,  de  t'ean  trouble  et 
souillée  par  le  séjour  de  cadavres,  Cic,  Tnsc.  5,  34, 
j)7;  cf.  :  Keqne  puiis  foiilibus  iieque  lorrenlibus  tnv- 
bidis  siniiles,  qui  ne  ressemblent  ni  à  de  limpides  fon- 
taines, ni  à  des  torrents  fangeux,  Quiiilit.  Inst.  12, 
10,  19.  Tnrbidns  liic  cteno  vasiaqtie  voragine  giivges 
(Acbeion)  yEsInat ,  Firg.  JEn.  6,  29G.  Auio  turbidiis 
llermus,  id.  (ieorg.  2,  137. 

II)  au  fig.,  troublé,  en  désordre,  désordonné,  agité, 
orageux,  véhément,  vij,  violent,  impétueux,  furieux  : 
Mens , -qnx  omiii  tui'l>idu  niolii  semper  vacel ,  une 
lime  constamment  libre  de  tout  mouvement  violent , 
Cic.  Tiisc.  I,  3i,  80.  Pt'iluibalioncs,  qna:  suiil  lui- 
bidi  aniuioruni  coucitatique  moins,  les  perturbations, 
qui  sont  des  mouvements  violents  et  desordonnés  des 
dmes,  id.  ib.  4,  i5,  34.  Nibil  ego  islos  moror  faluos 
mores  ac  Inrbidos,  Plaut.  Trin.  2,  2,  18;  de  mémo 
"^  ingenium.  Tac.  Aiin.  14,  59.  A'enulo  adversum  se 
lurbidns  inferl,  Firg.  JEn.  11,  742;  de  même  id.  ib. 
9,  57;  Stnt.  Silv.  3,  I,  39.  f^  et  claniosus  allercalor, 
Quiutil.  Inst.  6,  4,  i").  Kednxit  in  liiberna  Inrbidos 
el  niilil  ansos,  il  tes  ramène  an  camp  d'hiver,  agités 
mais  contenus,  Tac.  Ann.  ï,  38;  de  même  i^^  ci\itas, 
cité  agitée,  en  révolution,  id.  Hist.  4,  II.  Ex  ocidis 
se  Inibidus  absUilit  Aruns,  troublé,  effrayé,  Firg. 
/En.  12,  814;  de  même  r^  piiella  ,  jeune  fille  toute 
troublée,  toute  décontenancée  ,  Ovid.  A.  A.  3,  246. 
C.  C.Tsar  tnrbidns  aiiiini,  Tac.  Hist.  4,  48;  de  même 
Inrliidus  ir;e,  troublé  par  la  colère,  SU.  12,  417;  on 
dit  aussi  tnrbidns  ira,  Stat.  Silv.  3,  i,  39;  tnrbidns 
ansi,  Sil.  i3,  214.  —  Facio  idem  (|uod  plnrimi  aiii, 
qnibns  res  timida  aut  lurbida  est ,  qui  sont  dans  une 
situation  critique,  de  nature  à  inspirer  des  craintes  ou 
des  alarmes.  Plant.  Most.  5,  i,  :  i  ;  cf.  :  Ut  ne  res  le- 
niere  Iraclent  lurbidas,  ^«/(.  dans  Cic.  de  Or.  i,  45, 
199,  et  :  llomines  qnani\is  in  tuibidis  rébus  sint,  Cic. 
Phd.  2,  16,  39;  de  même  f^*  casns,  événements  fu- 
neste, temps  malheureux.  Tac.  Ann.  16,  i3. —  Coni- 
pnr.  :  Peclora  snnt  ipso  ti^ibidioi'a  mari,  cœur  plus 
agité  quêta  mer,  Ovid.  Trist:  i,  11,  34.  Verum  id 
iptocpie  (-eqnalins  erit,  non  tnmnitnosins  al(|ue  tiu'bi- 
dins,  Qiiintit.  Inst.  3,  8,  60.  —  Supert.  :  Eo  sull'ragio 
Unbidissimus  qnisque  delerti,  tes  plus  turbulents ,  les 
plus  remuants.  Tac.  Hist.  3,  49.  '^^  acliones,  Quiu- 
til. Inst.  1,  10,  28.  —  b)  au  neutre  absolt  :  Fac 
animo  magno  forlique  sis,  et,  si  lnrbidissiu:.i  sapien- 
ler  ferebas ,  tranqndliora  bete  feras,  si  tu  supportais 
courageusement  l'adversité,  Cic.  Fani.  6,  14,  3.  Nisi 
quod  in  turbido  minus  perspienum  fore  pntent  qnid 
agatnr,  Liv.  3,  40,  lu;  de  même  in  turbido,  dans  les 
troubles  civils;  dans  le  désordre,  Senec.  Ep.  3,  fin.; 
Tac.  Hist.  I,  21.  — Turbidnm  adverbialmt  :  Recenli 
mens  Irepidal  metu,  Plenoqne  Bacchi  pectore  turbi- 
dnm Lailalnr,  avec  trouble,  Hor.  Od.  2,  19,  6. 

Adv.,  turbïde,  avec  trouble,  en  désordre,  avec  con- 
fusion, en  excitant  te  trouble,  Cic.  Titsc.  4,  10,  24; 
Tac.  Ann.  3,  12;  Gell.  5,  9,  0. 

turbinas,  âtis,  m.  (contr.  de  tiirbiiialus,  comme 
damnas  de  damnatus)  ;  '^  lapis,  =  lurbinatus,  pierre 
taillée  en  forme  de  toupie  ou  de  cône,  c,-à-d.  ronde  et 
pointue,  Orelli,  inscr.  33o4. 

*  turbinâtio,  ônis,  /".  [tnibinatus], /orme  co«(- 
que  :  o^  piri,P/(H.  i5,  21,  23. 

turbiuâlus,  a,  uni,  adj.  [2.  lurbo],  de  forme 
conique  :  Adanias  lalernm  sexangulo  levore  lurbina- 
tus in  niiicronein,  Plin.  37,  4,  i:>.  Cor  linmini  inlra 
bevam  papitlam  tnrbiiialo  mucrone  in  priora  eniinens, 
id.  II,  37,  69.  r^-j  lapis,  Inscr.  in  Ilullelt.  delf  instil. 
dicorrïsp.  archeol.  ann.  18Î9,  ^.  l35,  —  Compar.  : 
'rurbinalior  piris  figura, /'//«.    i5,   i5,   17. 

*  turbiiipus,  a,  uni,  adj.  [2.  tiiibo],  turbiné, 
liirbini forme  ;  en  part,  d'un  gouffre,  tourbillonnant, 
rapide,  impétueux  :  Torrens...  Coipora  tuibineu  ju- 
veiiilia  vorlice  mersit,  Ovid.  Met.  8,  55(3. 

turbiiiOy  as,  are,  i.  a.,  faire  tournoyer,  tour- 
billonner::^ verlo,vol\o,  Onorn.  lat.gr.  =:  ÈTtiTOO^^Î^u. 

turbÎNclls,  i,  m,,  nom  d'un  arbrisseau,  qui  porte 
une  foule   (tniba)  de  baguettes,  Isid.  Orig.  17,  7. 

I.  lurbo,  âvi,  âtnm,  i.  v.  a.  [liirba],  mettre  en 
desordre,  troubler,  agiter,  inquiéter,  soulever,  exci- 
ter, etc.  (fréq.  et  très-class.). 

I)  au  propr.  :  Ex  qno  inlelligi  potuil,  nt  marc, 
qnod  sua  iialni-a  tranquilliiiu  sil,  veiuorum  vi  agitari 
alque  lurbari,  sic  populnin  Komannni,  etc.,  de  même 
que  ta  mer,  calme  de  sa  nature,  est  agitée  et  troublée 
par  In  violence  des  vents,  ainsi,  etc.,  Cic.  Cluenl. 
49,  i38  ;  de  même  < — '  mare,  œciiior,  etc.,  Lucr.  2,  1  ; 
Hor.  Epod.  i5.  8;  Ovid.  Met.  7,  134  ;  i4,  545,  et  au- 
tres. Kquitalns  tinbaveral  oïdincs,  In  cavalerie  avait  i 


mis  le  désordre  dans  les  rangs,  Liv.  3,  70,  9;  de 
même  ib.  §  4;  <~  aciem  pedilum,  rompre  une  ligne 
d'infanterie,  mettre  te  désordre  parmi  les  fantassins, 
id.  3o,  iS,  10;  cf.  la  métaph.  poét.  :  Plinima  liuiit 
Fnbiiiiia  tcmpeslasque  cietur  lurbida  cœlo,  Ancipiti 
(pioniani  bello  tnrbatiir  nlrimque,  Lucr.  6,  377.  Ne 
ronne  linbarenliir,  (pias  compuni  veliiil,  de  manière 
une  pus  déranger  sa  coiffure,  Quintil.  Inst.  ii,  3, 
148;  de  même  .~  capillos,  Oviil.  Met.  8,  Sfii  ;  cf. 
avec  la  construction  grecque  ;  Tnrbala  capillos,  id. 
ib. /i,  474.'^^  ceraiii,  brouiller  la  cire,  bijfer,  raturer 
t'êcriliirc,  Quintil.  Inst.  12,  8,  i3.  IJvie  reccnics  al- 
vnm  lurbant,/ei  raisins  nouveaux  dérangent  l'esto- 
mac, Plin,  23,  I,  (",,  et  autres  sembl.  —  Absoll  :  Ce- 
denlique  spipicns  inslat  Inibatqne  ruikpio,  Alionilo- 
que  negal  lecpiiem,  il  le  trouble,  Ovid.  Met.  12,  i3'i, 

Vi)  pnrticul.,  rendre  trouble,  troubler  un  liquide, 
lui  liler  sa  limpidité,  sa  transfjarcnee  :  lp^^ls  cliain 
pedibusque  inannque  Tiirbavere  lacns,  ils  troublèrenl 
les  tacs  mêmes,  Ovid.  Met.  6,  3(Î4  ;  de  même  f^^  ilu- 
iiien  imbre,  id.  ib,  i3,  889;  ^^  aqnam  limo,  troubler 
l'eau  en  agitant  la  vase,  Hor.  Sat.  i,  i,  60;  o^  aipias 
lacriinis,  Ovid.  Met.  3,  475. 

II)  au  fig.  :  troubler,  brouiller,  obscurcir,  jeter 
dans  le  désordre  ;  Non  modo  illa,  qiue  erant  .Tialis, 
ordiiiis  qu;estnsque  permiscnil,  sed  eliani  in  lii.  duo- 
bus  generibus  civinin  iiovornm  velerimupie  Uirbaiil, 
Cic.  Ferr.  2,  2,  5o,  123;  cf.  :  Qui  omnia  inlimasuin- 
mis  paria  fecil,  liirbavil,  miscnit,  qui  mit  tout  sens 
dessus  dessous,  brouilla  tout,  troubla  tout,  id.  Leg.  3, 
9,  19,^/  ;  Arisloleles  (|noque  multa  Inrbal,  a  magislro 
l'Ialone  non  disseiilieiis,  id.  N.  D.  i,  i3,  3'i.  (Juan- 
tas  res  lurbo!  (plantas  luoveo  niarbinas!  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  2,  I  ;  de  même  :  Qnas  mibi  liliiis  tnrbas  linbel , 
id.  Baccli.  4,  lo,  i;  cf.  ;  QuiB  meus  filins  Uirbavil , 
id.  ib.  5,  I,  5  ;  de  même  id.  Casin.  5,  a,  6,  et  :  .Simul, 
ne  qnid  ille  liirbel  vide  ,  prends  garde  qu'il  ne  fasse 
quelque  sottise ,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1  ,  7,  24,  Ad  le  ne 
b:pc  qnidein  scribo,  qu.e  palani  in  re  piiblica  liirban- 
tilr,  les  troubles  dont  l'Etat  est  pubhqiument  menacé, 
id.  ib.  3,  9,  3.  Milites  niliil  in  comiiiuiie  Inrliaiiles, 
Tac.  Hist.  i,'85.  Tnibanlur  (lesles)  el  a  palronis  di- 
versœ  partis  indncunlur  in  laqueos,  Quintil.  Inst.  5, 

7,  11;  cf.  id.  ib.  ti,  5,  6;  5,  14,  29;  10,  7,  fi.  —  Ab- 
solt :  Diim  ne  rediicam,  lurbenl  porio,  qnam  velint, 
Ter.  Hec.  4,  4,  12.  Nonus  Tiberio  annns  erat  com- 
posil.ie  rei  publier,  ((iinm  repeiile  linbare  l'oiliina 
Cd'pit,  quand  tout  à  coup  ta  fortune  commença  à 
troubler  ce  repos.  Tac.  Ann.  4,  i.  Si  una  allerave  ci- 
vilas  turbel,  si  un  ou  deux  cantons  se  remuent,  id. 
ib.  3,  47.  M.  .Servilins  postquam,  ni  cceperal,  omni- 
bus in  rébus  liirbaral,  iiec  ,  quod  non  venderet,  ciii- 
quain  relicpierat ,  après  qu'il  eut  drssipé  tonte  sa  for-' 
tune,  mangé  tout  son  avoir,  Ccet.  dans  Cic.  Fam.  8, 

8,  2.  —  Impersonnellmt  :  Totis  iisipie  adeo  tiirbatnr 
agris,  tant  est  grand  le  trouble  qui  règne  dans  les  cam- 
pagnes, Firg.  Ecl.  I,  la.  Qiio  facilius  Kom.e  ea,  ipiie 
conabalnr,  efficerel,  si  in  Hispania  tiirbalnm  essel, 
Cic.  Suit.  20,   57.  —  De  là  : 

lurbâtiis,  a,  uni,  Pa.,  troublé,  agité,  soulevé.  —  A) 
au  propre  :  Tnrliatius  mare  iugressus,  s'étant  embar- 
qué par  une  tner  très-agitée,  Siiet.  Calig.  23,  Turba- 
liore  cœlo  mimqiiani  non  coronain  lanream  capile 
gestavit,  quand  te  ciel  était  à  l'orage ,  orageux,  id. 
Tib.  Çn:t.  —  lï)  au  fig.  :  Hosles  liirris  repenliiia  ruina 
commoli,  inopinalo  inalo  turbati,  troublés  de  ce  mal- 
heur imprévu,  Cœs.  11.  C.  2,  12,  i  ;  cf.  .'Ociilis  siinul 
ac  mente  lurbaltis,  dont  les  yeux  et  l'esprit  sont  éga- 
rés à  lajois,  Liv.  7,  26,  5,  et  r  Turbaliis  religione  si- 
mul ac  pericnio,  dans  le  trouble  qui  nai't  de  la  reli- 
gion et  du  péril,  Suet.  A'er.  19;  cf.  aussi  :  (Arclii- 
meileni)  mcdilanlem  in  pnivere  formas  Nec  tnrbalnm 
aiiimi  tailla  IVrienle  ruina  ,  etc.,  Sil.  14,  O78.  — 
Nosiriim  est  popiili  vobiiilales  placare  liirbalas,  d'a- 
paiser le  desordre  des  volontés,  Cic.  Plane.  4.  n; 
(/.  .•  Sedilionibns  omnia  lui  bala  snnt.  Sali.  Or.  Phit. 
contr.  Lepid.  i,  et  :  Tnrbala  ciini  Koniaiiis  pax  ,  la 
paix  avec  Home  est  troublée,  compromise,  Justin,  i  8, 
2,  fin.  Omnia  soluta,  tnrbala  alque  eliam  in  coulra- 
liuiii  versa,  Plin.  Ep.  8,  14,  7  ;  cf.  :  Qiiie  si  con- 
liisa,  Inrbala,  permixla  suni,  etc.,  id.  ib.  9,  5,  3, 

.-Idv.  Iinbâle  :  Agnnliir  omnia  raplini  aUpie  tur- 
bale,  et  tn  désordre,  des.  B.  C.  i,  5,  i, 

2.  turbo,  ïnis,  m.  (forme  access.  turbcii,  ïnis,  «., 
'Tibull.  I,  5,  3  ;  cj.  Cbaris.  p.  iiH  P.;  et  dans  le  sens 
de  toupie  ou  sabot,  qfois  turbo,  ônis,  Boetli.  Music. 
I,  3,  p.  1067.)  [i.  Inriio],  ce  qui  tourne  sur  soi-même, 
tourbillon,  tourbillotinement,  tournoiement,  à  savoir  : 

I)  tourbillon  de  vent ,  vent  impétueux  :  «  A^enlus 
circnniaclus  et  eiindem  ambiens  lociim  et  se  ipse  ver- 
tigiue   coiicilans  Inrbo  est.  Qui  si   pugnacior  est  ac 


TURR 

diuliiis  voliitalur,  inflainmahir,  cl  efficil,  «ineni  TipYj- 
cTT.fia  Giieci  votant  :  liic  est  igneiis  turbo,  »  c'est  un 
tourbillon  de  feUf  Scnec.  Qu,  JSat.  5,  r3;  (-/.  id.  th. 
7,  5.  Iml)res,  ninihi,  pioci-lla^  Uirl)iiies  ilii  |itila)Kii, 
Us  /finies  ,  les  nuages,  h  s  Icrnf/clrs,  les  tuu>-(ii(luns , 
Cic,  N.  D.  3,  2y,  5x;  cf.  :  lItitJi<iuti  oiinies  venli 
eninipunl,  Sie\i  exisluiil  turl>iiieâ,  de  tcnthlcs  lour- 
ùdiu/is  s'élèvent,  Pûcl.  a/i.  Cic.  de  Or.  3,  39,  iS^. 
Veiiii  vis  rapiilu  perturretis  turbine  caiiipos,  Lucr.  i,  | 
•274;  cf,  id.  I,  2S0;  29*);  5,  21S;  Or/V/.  Ulet.  6, 
3 10.  Senatus  diicrevil,  iil  Minciva,  (|Mam  lurbo  deje- 
ceral,  leslilueielur,  «/"'//«  cou/>  de  vent  avait  renvei- 
Sf'c,  Cic.  Fnm.  12,  25;  1.  Noiile  liiinc  mine  prinuim 
floreiicenlem  iiimata-  jam  slirpe  virtnlis,  lanii|ii;iiii 
Iiuljine  :iU(|uo  ant  Mibila  li'ni|ie.sIalo  pt-rvi-rleiL',  id. 
CœL  3a,  79.  Pulvis  rolJccIus  turbine,  fwttssiàrc  sou- 
levée par  un  toiirlnUon  de -vent,  Hur,  Sat.  i,  4i  -î'> 
et  autres  semhl.  En  a/iposition  ovcc  venins  :  Jani  ni 
nie  coUocavenit,  exoiitur  venins  imho,  un  vent  s' é- 
levé  en  tournoyant,  P/ant.  Cure,  5,  2,  47  î  ''^*-'  '"t'mc  ; 
Circnnistabant  navcni  turbines  venti, /V/.  Trin.  4,  ï]- 
16. 

lî)  au  fig.,  tonrhillon,  agitation,  tournicute,  orage, 
tempête,  trouble,  désordre,  confusion  :  Qui  in  inaxi- 
Hiis  turhinibus  oc  iluetihus  rt-i  |>id}b<-x  naveui  ^uber- 
nassêni  salvannpie  in  [lorUi  eollocassein,  dans  1rs  a^ù- 
tatïons  et  tes  tempêtes  de  l'Océan  politique,  Cic.  Pis. 
9,  20;  (/.  .•  Ego  te  in  niedid  versanlem  turbine  leli 
Eripui,yV  l'ai  arraché  au  gouffre  oit  la  mort  allait 
t'en^foulir,  Calnil.  64,  i',y,  Quinn  illi  soU  essent 
duo  rei  publicae  tnil)ines,  id.  Sest.  1 1,  i5.  Nesrio  cpio 
niiseije  liubine  nienlis  agor,  par  je  ne  sais  (piel  en- 
trainemont  moral,  (jiud irrésistible  élan  de  l'âme,  Ovid. 
Am.  2,  g,  28,  Altonilus  lanlo  niiseraruni  turbine  re- 
rum,  abîme  de  tnaux,  enchaînement  de  calamités,  id. 
Met.  7,(u4-  O  confuse  niinis  Gradivi  turbine  Vai'ro, 
par  le  tumulte  des  armes,  de  la  guerre,  Sil.  il,  10 1. 

l\)  toupie,  sabut  dont  on  se  sert  pour  j'oncrf  yiig. 
Ain.  7,  3"8  sq.;  Tibnll.  r,  5,  3.  Sons  la  forme  turho, 
Ônifi,  /Soctft.  Music.   I,  3,  p.  1067.  —  De  là  : 

11)  mélaph.,  (ont  objet  de  forme  arrondie j  bondon, 
bouchon,  moulinet,  tourniquet,  tourillon,  etc.,  Cic. 
Fat.  18,  42;  Varron  dans  Serv.  Firg.  ^n,  i,  449; 
Hor.  Epod.  17,  7;  Catull.  64,  3i5;  Plin.  2,  10,  7; 
9,  36,  61  ;  27,  4,  5;  3(i,  i3,  19,  §  90;  37,  4,  i5; 
Ovid.  Met.   I,  336  p/  antres. 

iri)  mouvement  circulaire,  circonvolution,  rotation, 
révolution  ;  force  de  projection,  impulsion  imprimée  à 
un  corps  (Je  pins  soiiv.  poét.  en  ce  sens)  ;  Cnni  ca'b 
luibine  feiri,  être  emporté  dans  le  mouvement  circu- 
luire  du  ciel,  Lucr.  5,  623;  de  même  -vf  lunje,  révo- 
lution de  la  lune,  id.  5,  63  (.  r^  ignlnni,  tourbillons 
de  flammes,  id.  6,  641  :  i[f.  id.  ib.  3,  573.  <-^  leH 
(eonlurli),  id.  ib.  6,  rxj^  •  cf.  id.  ib.  1 1,  sBi»  ;  Lucan'. 
3,  46;>  ;  Sil.  4,  542;  cf.  :  PrauipilPni  sropulo  aUpu* 
ingcnlis  turbine  saxi  Kxcutit,  par  le  lourbillonnement 
d^un  énorme  rocher  (lancé  sur  une  pente),  T^lrg.  ^n. 
t?.,  53ï.  rvj  serpenlis,  marche  torlnense  d'un  serpent, 
Sil.  3,  191.  f^  JE^ifUS  ,  tourhillau  de  la  mer  Egée, 
Claudian.  Lnnd.  Stil.  i ,  287  ;  */(^  même  r^  rapax,  loui- 
billon  d'eau,  tournant.  Slaf.  Thcb.  4,  Si 3.  Verteril 
liunc  (servum  in  einanci[>ationo)  dominus,  moiuento 
tnrbinis  exil  Marcus  Uouia,  dans  le  temps  de  tourner 
les  talons,  de  faire  une  pironelle,  Pers.  .5,  73.  IJscpie 
a  proavis  \elus  ordïnis  heies,  !\ou  nnulo  niilitiœ  tur- 
bine factus  ('fpies,f/^  passai//  par  tous  les  grades  mili- 
taires, en  montant  tons  les  drgi  es,  Ovid.  A  m.  3,  i5, 
t.  f^  WiV^ï,  fotde  dépeuple,  Clandian.  II.  Cons.  Stil. 
a  no. 

3.  Vnrbo,  ôuis,  m.,  nom  d'un  gladiateur,  Hor. 
Sat.  2,  3j  3io,  ' —  Surn,  rom.,  Inser.  ap.  MajY.  Mwi. 
Veson.  242,  4î  ^t  dons  Spart.  Iladr.  5  et  6. 

liirbor,  ôris,  m.  f  i.  tuii)oJ,  trouble,  perturbation, 
désordre  (latin,  des  bas  temps),  Ceci.  Aur.  Acut.  i  , 
lîî,  n'''  140;  ib.n,  I  med. 

tmrhiila,  a*,  f.  dimin.  \X\\yhi^]y  petite  foule  de  per 
sonnes,  petit  cercle,  groupe  :TurbuUu  couiplent  lolas 
plaleas,  Appui.  Mef.  11,  p.  260, 

Turbula,  ToupêouXa,  Ptol.;  v.  de  /'lli^pauia 
Tarracononsis,  ^ffHi  le  territoire  des  Bastilani;  auj. 
Tovarra  dans  la  Murcia, 

lurbùleiit«»entii>,  =  turbulentns  in  civitatibus 
Inrbulenlibus,  Callistr,  Dig.  48,  19,  28.  [Haloander 
lit  lurbulenlis). 

^iirhiil«iite,  adv.;  voy.  Inrbulenlns,  à  la  fin. 

titrbiilenter,  ^f/^.;  voy.  turbnlentus,  «  la  fin. 

tiirbûleutïa,  *,  f.  [tnrbnlenins], /.'yjh/ï/c,  co'ifti- 
sion,  perturb'ition  {poster,  à  l'rpotf.  class.)  :  }IaT  in- 
<piics  non  est,  h;ec  lurbulenlia  et  passivitas  non  est, 
Tertnll.  adv.   Herm.  4r. 

turbùleuto,  are,  ■»'.  a.   [turbulentns],  troubler. 
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agiter,  remplir  de   trouble,  de  desordre  {poster,  à  Ce-  I 
pu:f.  class.)  :  Me  slrepilu   lurbulenlaiil,  Appui.  Mef. 
9,/j.  222.  Hospes  totani  civilatem  luibnlentat,  id.  ib. 
•i,p.  120.  Serenilatem  suani  nel)tilis  tnrbnlentare  non 
novil,  Zeno  Veron.  p,  3o3".  Cf.   Onom.   lat.gr,   = 

(iirbiilenfiifiy  a,  nm,  adj.  [turba],  plein  de  con- 
fusion, de  désordre,  —  I)  passivement,  agité,  remué, 
troublé,  orageux,  etc.  (treS'class.)  :  \lxc  natura  esse 
loci  (Syiacns.irnni)  ctelique  (^cilin,  iil  niiilus  nn)(|uiiin 
dies  tani  nuigna  turbn)enta(pn*  tentpestate  fueril , 
(juin  aliquo  tenijiore  ejus  dieisoleiii  lioniines  viderint, 
d'un  temps  si  orageus,  Cic.  Verv.  2,  5,  10,  û6  ;  de 
même  r—J  lempestas,  temps  (n-a^eux,  mauvais  temps, 
Plant.  lind.  4,  4,  i43;  Aucl.  U.  Alex.  45,  i.r^  loci 
NfptLMiii,  le  royaume  orageux  de  Neptune,  id.  MU. 
gl.^t  5,  3.  Cur  lui-iinlenlani  tVcisti  niilii  a(|uani  !)i- 
benli?  pourquoi  as  tu  tijn:b(é  mon  eau?  Phœdr.  i, 
i,  5.  llla  alornoiiiru  luibnlenla  roticnrsio  hnuc  mundi 
ornnlum  elTicere  lum  polrrit,  cette  rencontre  désor- 
/lonnéc  des  atonirs,  Cic.  Pin.  i,  (i,  20.  —  Est  if^ilur 
quiddarn  tmbnlenluni  in  boiiiiiiibns  singubs,  (piqd 
vêl  e.xsiillal  \()biptale  ve!  niok-.slia  IVaugitur,  Cic.  Hep. 
3,  36  {Non.  3or,  6).  Ille  ex  linbulenla  re  publica. 
iiic  ex  pace  el  vicluria  Ijellnni  exrilavil,  dans  un  état 
agité,  Cic,  Fam.  12,  10,  3.  Jten  eJepol  res  turbu- 
lêulas!  Plant.  Epid.  r,  i,  68;  de  même  r^  pr.'eda. 
pêche  suivie  de  trouble  (vu  jeu  de  mots  avec  Inrbuleula 
tenipeslas,  mauvais  temps),  id.  lind.  4  1  4i  142.  I'"êci 
equidem,  qua?  dicis  oninia  :  el  eastiiitel  lurbnlenlael 
temeravia  et  periculosa,  Cic.  Cœcin.  12,  34.  Qu;e  rcs 
genuit  falsas  opiniones  erroresque  turbulenlos  et  su- 
perstilioues  piL-ne  aiiiies,  des  erreurs  pleines  d'obscu- 
rité, id.  N.  D.  2,  2S,  70.  llla  eoruni  perexigna  oralio 
est,  qua  medeanlur  aniniis,  nec  eos  luibuleutos  esse 
jiatianlur,  pour  les  calmer  (les  esprits)  et  ne  les  point 
laissi-r  dans  le  trouble,  id.  Tnsc.  4,  Sy.  —  Compar.  : 
Tnrbuîenlior  iude  nnnns  excopit,  L.  Valerio,  Ti.  /fliiii- 
bo  consiiltbus,  une  année  plus  agitée,  plus  féconde  en 
troubles,  Liv.  2,  61,  i.  —  Superl.  :  llbid  nieuui  lur- 
bnlentjssinnint  tenqnis  profectiouis  tuo  traïKjnillissinio 
\iVx>>\ii\.,  cette  épo(jnc  si  agitée  de  mon  départ,  id.  Pis. 
i5,  33. 

Il)  activement,  qui  trouble,  qui  produit  du  trouble, 
de  l'agitation,  turbulent,  remuant,  factieux,  séditieux: 
Multos  (convivas)  esse  non  comenil,  qnod  tuiba  i)le- 
runujue  est  tuibuleuta,  Fanon  dans  Ùcll.  i5,  ii,  3. 
P.  OtM-ius  fuit  ni  vita  sic  oratione  etiani  lurbulenlns, 
désordonné  dans  son  langage  comme  dans  sa  vie,  Cic. 
Brut.  28,  loS.Sex.  Tilius  sediliosns  eivis  et  turbu- 
lentns, citoyen  séditieux  et  remuant,  id.  de  Or.  2,11, 
48;  de  même  f^-j  et  niali  cives,  td,  ib.  2,  3r,  i35  ;  «^^ 
tribnni,  tribuns  séditieux.  Tac.  Hist.  2,38.  Con- 
cioties  turbulenlîe  Metelli,  teiuerari;e  Appii,  fnrîosissi- 
ma:  Puhiii,  de.  Att.  4,  3,  4;  de  memr^^^  eoncione', 
harangues  séditieuses,  Quintil.  Inst .  5,  i3  ,  39;  ^-^^ 
ronsilia  Anloniï,  Cic.  Alt.  i5,  ^,  i;  r^  twnuv.  pnpnli, 
Quintil,  Inst.  2,  20,  S.  — A"/y;lv7.  .■  r^  tribtuii  plebis, 
Cœs.  D.  C.  I,  5,  2.  *^>  leges,  Suct.  Cofs.   16. 

Adv.  d'une  manière  orageuse,  avec  trouble,  confu-. 
sion,  désordre. —  a) /«rmï  tin'biilenle  :  Qunm  eoruni 
gravitalem  conslaiitiauKpic  lanJanius,  qui  non  turbu- 
lente hiuiiana  patianlnr,  cpû  supportent  sans  se  trou- 
bler, sans  se  déconcerter,  Us  événements  auxquels  l'hu- 
manité est  sujc'.'.e,  Cic.  Tnsc.  4»  28,  60.- —  p)  Forme 
lurlnilenter  :  Lxlrenniui  illud  eril  :  nos  nihii  tnrbn- 
lenter,  nit.il  lemere  faciemns,  nous  ne  ferons  rien 
avec  empoitemenf,  rien  sans  réflexion,  de.  Fam.  2, 
16,  7.  —  b)  Compar.  :  Kgit  de  Ca'pioue  tnrbnlentius, 
Cic.  Partit,  or,  3o,  io5.  —  c)  Superl.  :  r>^  regere, 
Sidon.  Ep.  2,  i3  med. 

tiirbas,  a,  uni,  =  turbidus,  Prise,  p.  635. 

*  tiirby«»tiiiu  9  i,  »,  en  t.  de  peinture,  substance 
qui  fait  prendre  plus  facilement  ttnç  couleur,  Plin,  33, 
fi,  26////. 

Tiircse,  Mêla  i,  19;'  Plin,  6,7;  Turci,  Suid.; 
peuple  autour  du  Pains  Mseotis  dans  la  Sarmatia  Asia- 
tica. 

Tiircilliif^iy  Paul.  Diac;  Jornandes  Qet.  i5; 
peuple  germain,  uni  au.t  Rugiens,  et  probablement 
une  subdivision  de  ceux-ci,  entre  l'oderet  la  Fistule. 

fiirila,  a',  voy.  lurdus, 

turiiririiini,  ii,  //.  [inrdns],  lieu  oit  l'on  élève  des 
grivei,  l'arro  h.  A.  6,  r,  5(. 

tiirrtôla,.T,/.  =  KwxAw^,  grande  grive ,  Isid,  Orig. 
13,7  '"'•'''/• 

TURDELIX,  icis,  le  sens  de  ce  mot  ncst  pas  bien 
déterminé,  T'arro  L.  A.  6,  i,  5t. 

Vurdriâniç  ôrinn,  /«.,  les  TttrdétainSy  peuple  de 
la  Béiique,  dans  le  pays  oit  est  auj.  Scvilie,  Liv,  21, 
6,  I  ;  34,  17,  I  ;  cf.  Mannert,  Espagn.  p.  279;  286 


TIRG 


5o:^ 


cl  3o2.    Hniis  un  jcn  de  mots  plnhaiu   avec   luid(is 

(gfiff],  Pliiiil.  Cnpl.  r,  2,  60. 

Turde(ani,To'jp5riTavot,  Polyh.  34,  g;  Stiaho 

3;  Liv.  21,6;  2.',,  42;  Tuiduli,  Mcla  :),   1";  Pli,,.  3, 

i;  4,  20;    7,    ifi;  /ii-iiple  lîc  /'Hispjnia  liœlica,   ,jiic 

Sirahon  déâi^ne  convnc  U  /)/«$  sage  cl  le  plus  cifilisc 

des  Il'è't's.  Leur  pays  s'appelait  : 
Turdelunia,  t-uy.  l'.xtica. 
Tnrdetaiioruni   iirliK,   Liv.   22,  fi;  24,  42; 

V.  dans  le  pays  des  Tiinlrlaiii  da„s  /'HIspailia  Bae- 

lica,  délntite  par  les  Romains;  sur  ses  raines  s'éleva 

la  moderne  Teniel. 

Inrilllliiii,  i,  m.,  dimin.  de  lurilns,  petite  grive, 

Scwci-.  <p.  i)()  fin.  (aut,-e  leçon  :  tiirlurilla). 

Tlirilûli,  ôruni,   m.,  peanle  de  la    /léti,jue,  qui 

habitait  les  Tarda/es,  à  l'est  des  TinJelani,  farro  II. 

It.  2,  10,  4  ;  cf.  Mnaiit-rl,  Esp.  p.  279  et  3o2.  —  II) 

Oc/àTtirdiilus,  a,  um,  adj.,  relatif  anx  Tuidules,  des 

,Turd,drs  :  ,~^  licllum,  Liv.  34,  20,  2. 

Tiirilûliis,  i,  m.,  surn,  rom.,  Vapisc.  Proh.  2. 
tiiriliiN,  i ,  ///.  {forme  ft^mininc  aeeess,  tuida,  £e. 

Péri.  <),  }..',  ;  niée  par  Far,o„  L.  L.  y,  3S,  140;  R.  R. 

3,  5,  6),  grive,  oiseau,  Plin.  m,  2"),  36;  l^arro  R.  R. 

3,  2,  i5;  3,  5,  I  sq.;  Coliim.  8,  lo;  Hor.  l'.p.  i,  i5, 

41  ;  Rpod.  2,  34;  Sat.  2,  2,  74;  2,5,  10;  Martial. 
i3,  97,  I  Tt   licaac.  il'aatirs.   —  U)  mélapli.,  vielle, 

poisson,  Plin.  32,    11,  53;  Colum.8,  16,  8;  8,   17, 

8;  cf.  fario  L.  L.  5,  12,  23;   Quintil.  Inst.  8,  2,  S. 
Tui-ccioiiniiin,  Tah.  Peut.;  lieu  de  Caidc;  ai:/. 

sel.  lieieli.  St.  Jeai,  de  lîournay. 

Turciiiim,  Tah.  Peut.;  tien  de  Calabie,  /iremière 

place  des  l'.vdicnli  plis  de  la  côte,  entre  liai'diili  et 
NûlioIlMU  {Harletta  et  liisceglia),  auj.  Trani. 

tîircus  (s'écrit  aussi  tlinrpiis),  a,  nm,  adj,  [lus] 
d'encens  :  Solis  esl  liiixa  virga  Sali.-eis,  l arhrc  qui 
donne  l'encens  ne  se  trouve  que  citt  z  les  Sahéens,  ^irg. 
Georg.  2,  Ï17  ;  de  mé,ncr^^  \'}igti,  Ovid.  Met.  4,  255, 
'-^  |daiiln,  Coliitn.  3,  8,  4.  < — -  grana,  grains  d'encens, 
Ovitt.  Past.  4,  4tO'  '^^  doua  ,  l'encens,  ^'irg.  /En.  6, 
225.  . — '  allaria,  autels  sur  lesquels  on  brttîe  de  l'en- 
ccm,  Stat.  Tlieb.  4,  412. 

Clir^coy  isi,  ère,  r.  //,  être  enfU,  gonfle,  plein  de 
[le  pins  souv.  poét,;  iCcst  pas  dans  Cicéroi,)  —  I)  au 

propr.  :  Si  liciics  t«i;;i>iil  et  si  cor  dolel,  Cato  R.  R, 
iS-],  7;  cf.  :  (lj('lo|iis  veiili'i'  vl-IuI  oliiii  liii'scral  alli, 
Caniihiis  Iiniuanis  dislenttiâ,  lînn.  dans  Prise,  p.  S70 
/*.;  de  niéfiie  f^^  ora  (al)  iilii),  le  visage  en/le  (par 
suite  de  coups),  Ovid.  Fast.  3,  757;  r^  liiiiiiiia  gc- 
luilu,  les  yeux  sont  gonjîés  par  les  pleurs,  Prop.  i, 
2  1,3,  ' — '  iiianiina',  les  mamelles  sont  pleines,  Plin.  20, 
i3,  5t.  r^  laiia,  P,-op,  3,  fi,  27.  ^>»^  geimn.x'  la^lo  iii 
paitnilc,  les  bourgeons  se  gonflent,  f^irg.  Ed.  7,  48; 
cf.  < — '  l'ninietila,  id.  Georg.  i,  3i5;  < — -licrlia,  Ovid. 
.Met,  i5,  2o3  ;  ' — '  v;\\\\iis,  Plin.  12,  17,  37  ;  ^'o  ma 
meio,  la  grappe  se  gonfle  de  vin,  Martial.  r3,  fi8,  2, 
'^j  satH'ulus  pleno  oro,  7/jft'«.  14,,  i38.  -  l\)  nu  fîg.: 
Si  lalibiis,  inqiiil,()uKlilui'  it  iiiniiis  tiiJ'i^i'iit  mriidacin 
fuoiKsli'is,  et  si  les  mensonges  sont  pleins  de  ces  in- 
croyables merveilles,  Claudian,  in  Eutrop.  i ,  3  jo.  — 
(l'xoi)  iiuiic  in  rcrmciilo  lola  esl,  ila  Inij^it  iiiilii, 
tant  elle  est  furieuse  coi,t,-e  moi,  Plnut.  Caurt.  2,  5, 
17;  de  même  :  Tola  Inrget  ihihi  iixor  miiic,  scio, 
doini,  id.  .Vost.  3,  2,  10.  —  lî)  en  pari,  du  style, 
être  enflé,  boursouflé,  emphatique  :  V\  rorporis  1)0- 
naiii  haliiliidiiirni  liimoi'  imilaliir  Si«pu;  ila  gravis 
oralio  sii'pe  iinpcrilis  videliir  ea,  <pla^  liirgel  v\  in- 
flala  est,  Àucl.  Heienn,  4,  Jo,  45.  l'rol'essiis  ;;randia 
Itirgel  :  Serpit  litinii  tutus niinittin tiiiiidiiscpio piocella*, 
celui  qui  annonce  du  grandiose  est  boursa,,Jlé,  etc., 
Hor.  A.  P.1'}. 

tnrsP!if.-o,  ère,  r.  inch.  n.  [liirgeo],  s'enfler,  se 
gonller. —  i)  au  propr,  :  Nl'  afpia  in  eonim  co:|iorc 
Imgescal,  de  peur  que  l'eau  ne  s'amasse  dans  leur 
corps,  fairo  R.  /(.  8,  9,  i3;  c-/,  .•  Hoc  (liuniore) 
a'tas  illa  (pnerilis)  turjjescil,  à  cet  âge  celle  enflure 
est  naturelle,  Quintil.  Inst.  n,  3,  28,  Prima  Cens 
docuit  Inrgescere  scmcn  in  agri.s,  a  instiitit  la  semence 
à  se  gonfler  dans  les  champs,  Ovid.  .-lui.  3,  lo,  1 1  ; 
de  même  ' — '  l)rassica  valido  caiile,  Coliim,  poet.  10, 
3'25  ; '-v;  vngulla,  les  bourgeons  se  jormeni,  Ptiii.  8, 
5o,  76.  Hic  saliir  irrigiio  mavult  tuigesceie  somno, 
celui-ci  bien  repu  pnfere  s'engraisser  en  dormant, 
Pers.  5,  56.  Non  eipiideni  hoc  sliideo,  biilialis  ut  milii 
nugis  Pagina  lurgescal,  soit  pleine  de  billevesées,  id. 
5,  18.  —  II)  au  fig.  A)  se  gonfler,  se  soulever  par 
l'effet  de  la  passion,  bouillonner,  s'agiter:  Sapiciilis 
aninius  seniper  vacal  vilio,  nnmipiam  Imgesril,  niiiii 
qnam  tuuiet.  Famé  du  sage  ne  sort  jamais  de  son  as- 
siette, elle  est  toujours  calme,  égale,  Cic.  Tnsc.  'S,  9, 
19.  Corque  menm  penitus  lurgescil  Irislibiis  iris,  id, 
ooét.  ib.  (t  18.  Turcescit  viU'ea  bilis  Pers.  3,  8,  —  B) 
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en  pari.  <lu  style,  tlefeiiir  eniplinii,jue,  boinsoiiflé ; 
aifi/miU  :  Oeiiiis  diccndi,  ([nod  iinniodini  lunioie  lur- 
gescit,  Ç«/«'//.  I/i.'l.  i-i,  III,  73. 

(iirg'Mlûliis*  a,  11m,  nilj.  ilimiii.  [Iiirgidus],  un 
peu  ■;oiifle  :  -^  oielli  (lelido,  1  ri/j:  gonflés  on  gros  île 
larmes,   Calull.  3,  18.  o^  racemi,  Paul.  Peir.  5,  /i5o. 

Ilirg'iiIiiH,  a,  uni,  aJj.  [Iingfol,  enflé,  gonflé, 
plein  (le  ((rès-clnss.)  :  Mcmliriim  Iiimidiiin  iic  liiigi- 
diiin,  Cic.  Tiisc.  3,  9,  19  ;  de  ménw  r^  (iriili,  Plaul. 
Mil.  gl.  4,  3,  i5; /--^  laliia,  lilarlinl.  (i.  39,  8;  00 
\ei\Uv,  .4ppnl.  niel.f), p.  176;  c/.  ;  Aqiia  sid)lcrcii- 
Inn  i'iisa  ttirgidtis,  enjle  d'eau  sons-entanée,  Itydropi* 
ijne,  Plin.  7,  45,  46  et  ;  llrediis,  Cni  frons  liiigida 
coniibiis  cheireau  an  front  dnipu-l  les  cornes  pous- 
sent, Ilor.  OJ.'i,  i3,  4.  <~  loca  seniiiie,  Luer.  4, 
io3i.  r^  mare,  mer  grosse,  Hor.  Od.  i,  3,  19;  cf. 
<~  (liivii  liil)erna  iiive,  id.  Od.  4,  12,  4  ;  r^  vêla 
vellto,  voiles  enflées  par  le  veut,  id.  ili.  2,  10,  2i  ; 
Ofiil.  Jm.  2,11,42.  —  IIJ  au  flg.,  en  pari,  du  style, 
enflé,  boursouflé,  emphatique  {dans  ce  sens  ilest  très- 
rare)  :  "-^  oratio,  style  ampoulé,  Petrun.  Snl.  2.  r~^ 
Al|)iims, //or.  Sat.'i,  10,  36.  Nec  ipios  proinoveris 
■  altu  Tiiigidiis  alloqueris  fasiu,  Clandian.   Lnnd.  Stil. 

2,  i58. 

tur^io,  ônis,  m.  =  turio  {voy.  ce  mot),  Plin.  fa- 
ter.  I,  55. 

tiir^iôliim,  i,  «.,  vase  renflé  à  la  partie  infé- 
rieure,  TItom.  TItes.  nov,  Lat.  p.  593. 

(urifor,  ôris,  m.  [turgeo),  go/iflenieut  {poster,  a 
l'époij.  class.)  :  Dislentus  inagno  ciiin  tiirgoro,  Mart. 
Capell.  2,  35;  de  même,  id.  5  fin.  <^  lahioniin,  en- 
flure des  lèeres,  Lactanl.  Pincid.  ap.  .4.  Hlainm  in 
CJass.  atict.  t.  3,  p.  127  .  fab.  1 15. 

Viirins,  a',  /".,  Mêla  2,  G;  Sali.  F/agni.  2,  24 
Krit:  ;  Tlii  iuin,  Pliu.  j,  3  ;  fl.  d'Espagne,  dans  le  terri- 
toire des  EJi't;mi,/)rèi  de  Valeiilia  ;  nnj.  Guadalaiiar. 

Turiaiiiis,  ,n,  iim,  voy.  Tiirlus  «°  II. 

Tiiria§o,  Toupiaaù,  Ptol.;  sin-  des  médailles; 
Tiniasso,  Itin.  Aut.  442,  443;  v.  des  Celliberi  dans 
/'Hispania  Tanaconensis,  au  IV.  «/s  Medioliim,  anj. 
Tarrazona. —    //rt^.  Turiasoneiises  ,  Plin.  3,   3;   et 

34,  41. 

tiiribiiluiu  (thur.),  i,  n.  [tus],  cassolette  à  en- 
cens, encensoir,  Cic.  yerr.  2,  4,  21;  46;  Lie.  29, 
I4,  l3;  Cml.  8,  9.  —  II)  métapli.,  constellation 
nommée  aussi  Ara  {l'Autel),  German.  Jral.  390; 
r  ilr.  9,  7. 

tûrïcrômus  (lliiir.),  a,  11m,  adj.  [lus,  crenio],  oit 
l'on  brûle  de  l'encens,  ou  :  qui  brûle  de  l'encens  {mot 
poêt.)  :  ' — '  ai';e,  l.uer.  2,  353;  ^irg.  JEu.  4,  453;  de 
même r^  foci,  Oeid.  lier.  2,  18;  r~  'gués,  Lncan.y, 

TûrïeiiMÏs,  e,  adj.,  du  Turias  ;  < — -  pngiia,  2,  24  ; 

3,  I,  fi.  r^  pi-œliiini,  Cic.  Balb.  2,  5. 

tiirïfcr  (lliiir.),  éi'a,  emm,  adj.  [tns-fero],(7H//'^o- 
duit  di'  l'encens  ;  > — '  Inilvis,  Oeid.  Fast.  3,  720.  » — -  ré- 
git), Piin.  6,  23,  26.  r^^  Sahiei,  J'ai.  Flace.  C,  i>8  ; 
cf.  , — 'Arabes,  clandian.  3  Cons.  Hon.  71.  «^^  siha', 
id.  Rapt.  Pros.  1,  81.  '^  g''^",  le  troupeau  {humain) 
qui  offre  de  Cenceus,  c-à-d,  les  idolâtres.  Prudent. 
Apotlt.  35g. 

(ûrïfïcntio,  ônis,/.,  action  d'encenser,  S.  Op- 
tât. 2,  25,  /'.  45. 

fûrîficâtor  (thur.),  ôris,  m.  [turificatus],  celui 
qui  ofjre  de  l'encens  aux  idoles,  idolâtre,  Augustin, 
contra    liter.    Petil.  c.  lo3. 

turificâtiis  (lliiir.),  i,  m.  [tiis-facio],  chrétien 
qui,  pendant  la  persécution,  offre  de  l'encens  aux 
iilotes,   Cyprian.  55. 

tûrïfico  [lliur.),  are,  faire  brûler  l'encens,  sacri- 
fier aux  idoles,  Anthelm.  laud.  l'irg.  694.  S.  Optât. 
I,  i3,  p.  12.  An  part,  turificalns,  a,  nm  ,  purifié, 
encensé,   Clnss.   T'atic.  t.  G,  /'.  549. 

Turîjsa,  a-,  f.,  v.  de  /'Hispania  Ea-liea,  Plin.  3, 
'   (5). 

*  lûrilr^j^iiN,  a,  nn),  ad/.  [tiis-Iego],  qui  récolte 
de  l'encens  :  «^^  Arabes,  Oeid.  Fast.  4,  5G9. 

Tiiriiis;!,  comme  Thnringi. 

tSrînus, a,  nui,  adj.  =  tinens, rf'e«c««,Xiëivio;, 
Closs.  C)  vdl. 

tiirïo,  ônis.  m.,  jeune  pousse,  rejeton,  tendron, 
Coittm.  12,  5o,  5  ;  Apic.  S,  i. 

Tiirissa,  loy.  Ilnrisa. 

Xiiriuin,  voy.  ïnria. 

Xiiriiis,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex.  Q.  Tu- 
rins.  Vie.  Fam.  13,  26,  i.  C.  Tm'ins,  Hor.  Sat.  2,  i, 
49-  —  II)  De  là  Tinïâims,  a,  nin,  adj.,  relatif  à  un 
certain  Tarins,  de  Tnrins  :  r-^  lieredilas,  l'héritage  de 
Q.  Tarins,  Cie.  Fam.    12,  26,  2.  00  cassia ,  sorte  de 

TurIva,Toypîoua,  Strabu  11  \  nom  d'une  satrapie 
des  Bactriens. 


TURO 

cannelle  ouisi  appelée  d'un  certain  TttrUis,  Mortion. 

turma,»',  /.,  division  de  la  cavalerie  romaine,  la 

dixième  partie  d'une  aile  (ala),  forte  d' abord  de  3o  hom- 
mes, puis  de  '\i  ,  escadron,  inrme,  n  Varro  A.  L.  5, 
II,  i^\  reget.  mil.  2,  i4  ;  fesl.  p.  355.  »  ;  des.  B. 
C.  /,,  33,  t;  6,  8,  5;  7,  45,  1;  7,  80,  ti;  7,88,  1; 
llirt.  Jî.  G.  8,  19,  I  ;  Cic.  y4lf.  5,  21,  10;  Fam.  i5,  4, 
7;  Nor.  Od.'x,  16,  22;  Ep,  2,  I,  lyc)  et  autres,  — 
II)  métaph.  eu  géuér.,  troupe,  batadlon^  escadron, 
essaim,  foute  :  In  turma  innuratanim  eqnestriiini  (sla- 
luaniiii),  escadron  de  statues  apiestres  doreet^  Cic. 
Alt.  (),  I  ,  17.  <^^  imniani.s  Tilaiiuni,  le  monstrueux 
bataillou  des  Titans,  Hor,  Od.  3,  4,  43.  ^>-'  Iii:e,  id. 
Carni.  Sec,  38.  /^^  cristalw  e.xeicittis.  Claudia/t,  3. 
Cous.  Hou.  i33;  de  même,  id,  in  Ruf.  2,  343.  «^ 
Alexaiitiri,  Plin.  34,  8,  19,  §  *)i.  '^  femitiea,  Ovid. 
Pont.  4,  10,  5i.  •^'  Gallica,  c.-a-d.  le  troupeau  des 
prélres  d'Isis,  des  Galles,  id,  y/m.  2,   i3,  18, 

tunnïkli!»,  e,  adj  l^liiriiia],  relatif  à  un  escadron, 
d'escadron  :  ï.  Maiilins  super  r.islra  liostiiim  cinn 
suis  tiirmalibus  evasil ,  avec  les  soldats  de  son  esca- 
drou,  Liv.  8,  7,  i  ;  de  même  suh^tautivt  tiirmales,  id. 
25,  18,  il.  —  II)  mctaplt.  :  Non  sanguine  crelus 
Tnrniaii  liabeaqiie  Hemi,  c.-à-d.  qui  n'eit  pas  ne  dans 
une  famille  de  chevaliers,  Stat.  Sdv.  5,  2,  17.  r^  hno- 
cina,  le  clairon  des  cavaliers,    Claudtan.  B.  (t.  347. 

—  En  jeu  de  mots  :  Scipio  ille  major  Coiinlliîis  sta- 
luain  poIlicenti!)ns  eo  loco,  nhi-  aliornru  esseiit  inipe- 
ralortini  ,  liiiniahs  dixit  displicere,  les  Corinthiens 
promeltaieul  à  Sdpion  de  lui  ériger  une  statue  à  côté 
de  celles  de  leurs  généraux  :  Je  n'aime  pas  les  ef^ca- 
drons,  dit-il,  c.'à-d.  la  foule  {à  être  confondu  dittis 
la  foule),  Cic,  de  Or,  2,  65,  262.  —  an  neutre  adver- 
hialnit  :  Belloiia  mixta  viris  turmale  frémit,  comme 
tout  un  escadron  {à  elle  seule),,  Stat.  Theh.  4,  10. 

(iirnirirïi,  ônim,  m.  [turma],  recruteurs  de  la 
cavnlcnc,  Cod.  Theod.  G,  35,  3. 

liirniïîHiii,  nrA'.  [turma],  par  compagnies,  par 
escadrons  :  E<|uitt's  lioc  acriiis  instare  et  se  liirmaîiin 
,  explicare  cirperiint,  Cas.  B.  C.  3,  9'i;  3;  de  même, 
Hirt.  B.  ^.  8,  iS,  2  ;  Liv.  5,  39,  5,  28,  i  3,  9  et  au- 
tres, —  II)  metapli.,  en  gêner.,  par  bandes,  par  trou- 
pes :  (YiJebis  corpora)  pnflia  pngnasqiie  Edere  tnr- 
nialim  nrlaiilia,  Lucr.  2,  118. 

Xiiriueda,  1  oûp^xeSa,  Steph.  Byz.  79;  nom  S}' 
rinijue  dr  la    r.  i/'Ampliipolis  ou  de  'I  liapsaeus. 

Turmcillilii^  Phn.  3,  i  t  ;  peuplade  dans  l'inté- 
rieur de    la  deuxième  région   d'Italie. 

Xiiriiiodî^iy  Plin,  3,  3  ;  peuplade  de  /'Hispania 
Tanaconensis  ;  ce  sont,  à  ce  (ju'on  pense,  les  ftliirhogi 
de  Pt'd. 

Viirnioç'uniy  Tciijpij.oYov,  PloL;  v,  dans  Cinté- 
rieur  de  la  Lu.ùtauie, 

Viiriuiili,  Itin.  Jnt.  â33;  v.  de  Lusitanie,  entre 
Castia  Canilia  et  Riisticiana. 

Turiiaoïim,  Itin.  Ant.  370,  377,  378;  ï'.  de  la 
(lallia  l'iolj^ira  ;  auj .  Townay. 

Xiiriii,  Toùfvoi,  Sturni,  P/o/,;  a»,  de  Calabre, 

Turni  laciis,  Columclla  10;  lac  du  Latium; 
prohnhl.  le  même  (pte  Jntnrii.T  lacns,  Ovid.  Fast, 

XurimiSy  i,  m,,  Turnus,  roi  des  RutuleSy  tué  par 
f.née,  l.iv.  i  ,  2  ,  3  ;  l'irg.  JEn.  7  ,  3.',4  sq.;  id.  ib.  i  2, 
fn.  Ovid.  Met,  14,  45r  sq.;  Tibull.  2,  5,  48  et  autres. 

—  C'ist  aussi  un  prénom  rom.  :  Turiuis  Aricins, 
Liv.  I,  5o. 

Tiiroliric»,  Plin,  3,  r  ;  v.  de  /'Hispania  Rœlica, 
dans  le  ressort  juridique  i/'Hispalis. 

Turocclum,  Plin.  3  14  ;  v.  d'Ombrie,  avec  le 
snrunm  de  Neirioliim  ;  elle  fut  détruite  de  bonne  heure. 

Vûrones,  nm,  m.,  peuple  de  la  Gallîa  Lngdnnen- 
sis  sur  la  Loire,  dans  le  pays  oit  est  auj.  Tours,  Cœs. 
B.  G,  2,  35,  3;  7,  4,  0;  7,  75,  5;  ////•/.  B.  G.  8  , 
4(»,4;  Plin.  4,  18,  32;  cf.  Vkert,  Gaule  p.  3'2S  et 
47  î.  On  1rs  appela  plus  tard  Tiironi  on  'J'uronii,  nnnn, 
Tac.  Ann.  3,  41;  Ammiau.  Hlareell.  2«),  11  sq.  — 
II)  /)/'/àTOrônïcns,  a,um,  adj.,  relatif  au  r  Turones  : 
f^  Ecclesiîe  ejiiscopalns, /Vi('(.7/t'V/c  Tours,  Sulpic.  Scv. 
fit.  S.  Mart,  i).  Venant.  Forlun.  8,  16,  2  ;  c/Tfnonï- 
censis,  c  ;  i^^  apex,  Venant.  Fortun,  8,  20,  1. 

'Tûi'oiiOM,  Cœs,  B.  G.  7;  Amm.  Marc.  i5,  ii; 
Turonii,  Tac.  Ann.  3,  41  ;  Tunipii,  Tnrpii,  Toupoû- 
Titot,  Ptol.:  peuple  dans  l'intérieur  de  la  (ialiia  Lng- 
dunensi:>,  habitait  lu  Touroiue. 

Turoiiiy    Turouoriiiii     civ.,    Viiroiiica 
url)K,  Tiiroiiiiiu,  roj.  Osaroduiunn. 
I       Tiiroiil.,  To'Jpwvot,  Ptol.;  peuple  de  Germanie, 
joint  aux  Marwintjî,  sel.  Mannert,  dans  la  partie  S. 
de  la  liesse. 

Tûroniceiisisy  e,adj.,  voy.  Turones,  w"  II. 
1      TuroiiicuSy  a,  um,  voy.  Turones,  n"  II. 


TURP 

Tiiroqua»  Itiu.  Ant.  43o;  v.  dans  le  pays  des 
Callaici,  eutre  Burhida  et  Aqiia?-0.1eni.'E. 

turpïcuins,  a,  um,  ad.  dimin.  [turpis],  un  peu 
laid,  assez  laid,  affreux,  difforme  :  ^^  nasiis,  petit 
vilain  nez,  Cotnll,  4ï,  3.  ^-^  res  qnxdam  in  rollo  sus- 
penditur,  l'arr.  L.  L,  7,  5,  99.  —  *  II)  au  fig.  :  Tan- 
tuni  inlcrest,  quod  gravitas  lioneslis  in  rébus  severe, 
jocus  in  turpiculis  et  quasi  deformilxis  ponitnr,  la 
plaisanterie  s'applique  aux  choses  basses  et  laides, 
Cic.  de  Or.  2,  61,  248. 

turpîtio,  ïnis,/^  pour  turptludo,  Tert.  Cor,  mil. 
14.  Sur  le  passage  de  Cic,  Brp,  i,  2,  2,  -voy.  Osann, 
Cic,  Rt-p.  f).  10  et  sniv. 

tiirpïfactor,  ôi  is,  m.,  celui  qui  commet  des  actes 
honteux  =:  aîa/p07ïOtô;,  Gloss.  CyfUl- 

*  turpificâlus,  a,  um,  adj.  [lurpis  fjcio],  .vo»/7- 
/(*',  dégradé,  défiguré;  au  fig,  :  Quanta  illa  deprava- 
tio  et  iœditas  turpifirati  aniini  débet  videri,  Cic,  Off. 
3,  29,  iu5. 

TiirpïlïUHy  a,  non/  de  famille  romain.  Par  ex. 
Sex.  TurpiUns,  porte  comique  romain,  conlem/iorain 
et  ami  de  Téreuce ;  f'olcat.  Sedig.  ap.  Gell.  i5,  24; 
Cic.  Tusc,  4  ,  34  ,  72,  et  passini.;  cf.  Bœhr,  Hist.  de 
la  litt,  rom.  ^  46.  —  Fem.  Turpilia,  Cic,  Fam,  7,  21, 

"  tiii'pilûqnïum,  ii,  //.  [tnrpis-Ioqnor],  cohit/*- 
sation  obscène,   Tertull.  Pud.    17  ////. 

*  tiirpiliicrieupîcluN,  i,  m,  [inrpis-lucrum-rn* 
pidus],  qui  court  après  un  ^ain  honteux,  Plaut.  Trin, 

r,  ^»''*:  _  .  .     . 

tiirpiluerus,  î,  m.,  celui  qui  cherche  un  gain 
honteux,   Augustin,  de  opère  mouaclt.  c.  i3, 

Tiirpio,  onis,  toy.  Ambivins. 

lurpisy  e,adj.,  laid,  difforme,  vilain  [très-class.; 
fréq.  surtout  dans  le  sens  figuré), 

I)  au  propr.  :  (Natura)  <pia:;  parles  corporis...  as- 
pectnm  essenl  deformem  babilur;e  atque  Inrpem,  eas 
conlexit  atque  abdidit.  les  parties  dont  l'aspect  eut  été 
repoussant,  Cic.  Off,  i,  35,  i2(i.  Qui  bibet  spectare 
turpes,  pulclirani  speotandam  dare?  quelle  fantaisie  de 
regarder  de  laides  figures  et  de  prodiguer  à  tous  les 
regards  tant  de  beauté-'  Plaut.  Pcen.  i,  2,  i25.  Le- 
l)!di  mores  luipem  ornatuin  facile  faclis  comprobaiit , 
id.  ib.  I,  2,  94;  cf,  au  n"  II.  De  même  ^^^  veslitus, 
vêtement  dégoûtant,  haillon.  Ter,  Plwrm,  i,  2,  57. 
r^  colores  fa'da  specie,  Lucr,  2,  421.  r^  pes,  Hor 
Sat,  I,  2,  102.  f^  podex,  id.  Epod.  8,  5.  r>^  rana,  id. 
ib.  5,  19.  r^  pecns,  id.  Sat.  i,  3,  loo.  *"*-»  vîri  morlio, 
hommes  detigurcs  par  la  maladie,  ul.  Od.  i ,  37,  9. 
'"^  niacies,  maigreur  qui  fait  pitié,  id.  ib.  3,  27,  53; 
cf.  r>,^  scabies,  la  gale  dégoûtante,  Virg.  Georg.  3, 
441  ;  '^^  podagne,  id.  ib.  3,  299.  ^-^  niembra  udo 
flmo,  membres  souillés  de  boue  liquide,  id.  JEn.  5, 
358;  cf.  rxj  loral,    Hor.  Ep.    i,  5,  22.  —  Superl.  : 

*Simia  quam   siniiUs  turpissima  beslia  nobis,  bête  on 
ne  peut  plus  hideuse,  F.nn.  Ann.  ir,  i5. 

II)  au  fig.,  laid  moralement,  c.-à-d.  dégoûtant, 
honteux,  deshonorant,  flétrissant,  mortifiant,  ignoble, 
indigne,  infâme,  obscène,  licencieux,  désiionnête,  in- 
décent :  Pulcbruni  ornatum  turpes  mores  pejiis  civno 
coiliiiunt,  Plaut.  Most.  r,  2,  9?;  i,  3,  i33.  Quuni  es- 
set  proposita  ant  fuga  turpis  aut  gloriosa  mors,  oh  une 
fuite  honteuse  ou  une  glorieuse  mort,  Cic.  Fin.  2,  3o, 
97  ;  cf.  :  Murs  bouesta  ssepe  \ilam  qnoque  lur- 
peni  exornat,  vila  turpis  ne  morti  qiiideru  liouest^ 
locum  relinquit,  id.  Quint.  i5,  49  et:  Si  tirrpi  ado- 
lesienlia,  vila  iufami  injudicium  xocaretur ,  pour  son 
adolescence  honteuse  et  sa  vie  infâme,  id.  Fontej. 
1 1,  24.  Quum  turpem  causam  babemns,  boc  est  quum 
ipsa  res  aninumi  auditoris  a  nobis  aliénai,  une  sale 
affaire,  une  mauvaise  cause,  Auct.  Herenn.  i,  6,  9; 
de  même  f^  causa  f  Cces,  B.  C.  3,  20,  4,  Lu.xnria 
quum  omni  jclati  turpis,  tum  senectuti  licdissima  est, 
la  débauche,  honteuse  à  fout  âge,  est  surtout  dêgra* 
dantc  pour  la  vieillesse,  Cic.  OfJ.  i,  3i,  I23.  Si  cuim 
disserunt,  niliil  esse  oljscenum,  niliil  tiu'pe  diitu, /-/c» 
d'obscène,  rien  d'indécent  à  dire,  id.  Fam.  9,  22,  i. 
Ne(|ue  rogeuuis  res  lurpes,  ucc  tacieuius  rngali ,  id. 
Lœl.  12,  40.  Adjun^uiitur  pericnla  vila?  lurpi.^tpie  ab 
bis  i'ormido  morlis  forlilms  vii'is  oppouitin-,  id .  Bep. 
r,  S;cf.:  l'ars  iugeutoiu  furuiidine  Inrpi  Scauduut 
rursus  cquiim,  Firg.  .^n.  2,  4"<^-  Q»';»^'  "laxiuia  cie- 
dis  Esse  mala,  e.xiguum  censum  turpemque  icpulsam  , 
un.  faible  revenu  et  un  honteux  refus  ou  échec,  Hor. 
Ep.  I,  I,  43.  Nec  turpem  senertam  I)fi;cre,  id,  Od. 

1,  3r,  19  et  autres  sembl.  Multis  vexalus  conlunie- 
liis.  pltirimis  jactalus  injuriis,  non  turpis  ad  te ,  sed 
miser  confugit,  il  se  réfugie  auprès  de  toi,  non  dé- 
gradé,  mais  malheureux,  de.  Quint.  3r,  98.  Pugua, 
ne  ,  si  quid  prorogatum  sit,  liu'pis  inveniar,  id.  Att, 
5,   II,  5.  Ex  jiidice  Dama  proJis    turpis,  Hor,  Saf. 

2,  7,  55.  Sub  domina  merelrice  lurpis,  id.  Ep.  i,  2, 
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25  et  autres  semhl.   —  Compar.  :   Pi;tclûiain  illain 

eîoquenlian»  liiaiii,  qinitn  es  niiiiiis  coiicionatiis!  Qnid 
hoc  tiii|>iiis?i|ui(i  funliiis?  Cic.  Pltil.  2,  Si-  80.  Quid 
est  aiilfiii  iit-<|iiius  ani  ttirpiiis  t'Heiiiînato  \iro?  quoi 
de  pire  oit  de  plus  dégrade  quiin  homme  rffémmè  ? 
id.  Ttise.  .'•,  17,  36.  Neque  eorum  iiioiibus  tiirpius 
f|uicquain  aut  intilius  h.'ilielur  qiiam  ej)lii|>|>iis  titi, 
Cœs.  H.  G.  4,  2,  4.  —  Siipcrl.  :  (Atiliiiin)  juJicares 
lioniiiiein  lurpissiiiitiiii  atque  inlioiieatisâiaium,  Cic. 
Rose.  Jrn.  18.  5o.  Iste  omnium  liirpissimus  el  soriii- 
dissiimis,  id.  Jtt.  9,  9,  i.  ilos  lui|iissim;e  fuga;  laiiu- 
nem  hahvit,  songer  à  la  fitîle  ia  pins  ftontcnse,  Cœs. 
H.  C.  2,  Ji,  1.  QnicquiJ  est  vucis  ac  lingiue,  oninc 
in  isltim  (iirpissimiim  L-aliiiniiia;  qua'stum  conttilisti , 
Crassus  dans  Cic.  de  Or.  2,  55,  22G.  Quotl  quidein 
milii  videlur  esse  Uir|iissimuin,  ce  qui  me  parait  tire 
le  comble  de  Cinfamie,  Cic.  Tusc.  2,  4i  12.  —  b)  au 
neutre  absolt  :  Nec  lioneslo  qiiicquam  liuiiestiiis,  i.ec 
lurpi  riir|iius,  Cic.  Fin.  \\  27,  75.  Turpe  senex  miles, 
luijjf  sciiilis  aiiior,  un  vieillard  soldat  on  amonrenv 
est  ridicule,  Ovid.  Am.  i,  9,  4.  —  Advtrbialmt  {ilans 
les  pcêtes)  :  lila  quam  videlis  liirpe  incedere,  inimiee 
ac  moleste,  ai^oir  une  allure  indécente^  Calull.  4'2»  8; 
de  nittne  f^  ^em^iï'i,  qui  gémit  IdcUementy  Stat.  Tlieb. 

3,  334.  —  Et  plus  souvent  c)  turpe  est  ou  simplmt 
lurpe  avec  une.  propos,  injin,  pour  sujet  :  Habere 
qua^<)tui  leui  publicam,  iiuii  iiiodu  turpe  est,  sed  sce- 
leralum  etiani  et  nel'ariiini, //«A*/«t'/'  delà  cliose  pu- 
blique n'est  pas  seulement  une  honte,  c'est  un  crime 
et  un  crime  abominable,  Cic.  Off.  2,  22,  77.  QuoJ 
lacère  iiuii  lurpe  est,  modo  occulte  ,  id  dicere  ohsce- 
mim  est,  id.  ih.  i,  35,  127.  Quam  (Leiievoleiiliam 
civium)  blaiiditiis  el  assenlandi)  culligere  liiipe  est, 
id.  Lœl.  17,  6(.  Quid  aulein  liirpiiis  (juam  illudi,  quoi 
de  plus  mortifiant  que  d'être  joue?  id.  ib.  2G,  99;  cf.: 
Nihil  tiirpiiis  quam  cum  eu  belium  gerere,  quicurn 
faiiiiliariler  vixeiis,  id.  ib.  21,  77. 

Adi'.  tnipiter,  d'une  manière  laide,  difforme,  hi- 
deuse ;  —  honteusement  1  ^)  an  propr.  {^rare  en  ce  sens)  ; 
Ut  lurpiler  atriim  Desinal  iii  [wscein  mulier  lormosa 
supenie,  Hor.  A.  P.  3.  Quamvis  Turpiler  obliquo 
claudicel  ille  pede,  Ovid.  Am.  2,  17,  20.  —  Plus  f'réq. 
et  irès-c/ass.  2*^)  au  fig.,  d  une  manière  honteuse,  iu- 
f'iine,  etc.  :  Aderit  Ituiperautia,  quœ  le  lurpiler  et 
nequiter  faceieuiliil  imtialur,  de.  T'use.  3,  17,  36. 
L'uum  illuJ  extuueseebatu,  ne  quid  lurpiler  l'acerem, 
id.  Alt.  9,  7,  I.  Qui  dimicare  uoii  ausi  tnipiler  se  iii 
castra  recrperinl,  se  sont  lâchement  retirés  dans  leur 
camp,  Cœs.  B.  G.  7,  20,  6.  De  même  encore.  Ter.  Eun. 

2,  I,  a4;  fit^c,  4,  4,  2;  Cic.  Att^Gf  3,  9;  7,  2,  7; 
Mil.  4,  9;  Cœs.  B,  G.  7,  80,  5;  B.  C.  3,  24,  3; 
Auct.  B.  G.  8,  i3,  2;  Hor.  A.  P.  284;  Oc/V.  Met. 

4,  187  et  autres.  —  Compar.,  Ovid.  Trisf.  5,  6,  i3. 
—  Siiperl..  Cic.  iV.  D.  I,  12,  29. 

turpiter,  ailv.;  voy.  lurpis  à  la  fin. 

furpitiitlo,  iuis,  f.  [lurpisj,  laideur,  diffurmité, 
aspect  hideux^  lejwussant.  —  I)  au  propr.  (cxlré/ne- 
ment  rare  en  ce  sens)  :  An  est  ullum  nialiun  niajus 
lurpiludine?  Quïe  si  in  deformitate  coiporis  liabet 
aliquid  oHeusionis,  quanla  illa  depravaliu  et  t'a'diias 
lurpilicati  animi  débet  videi  i  ?  esl-il  un  mal  plus  grand 
que  la  laideur?  Cic.  Off.  3,  .>g,  io5.  Qui  minus  se 
comnieiidabilem  forma  pularel,  vulutis  lande  lur[)i- 
ludinein  tegeiet,  voilerait  sa  laideur  sous  les  charmes 
de  la  vertu.  Appui.  Apol. p.  283.  —  II)  aujig.,  lai- 
deur morale,  honte,  turpitude,  indignité,  infamie, 
déshonneur,  opprobre  :  Ecqui-s  umqnam  reus  sic  accu- 
salus  est,  ut  uullum  probruni  ,  nullum  tacinus,  uulla 
liii'pitud'),  <]u>e  a  libidiue  aut  a  petulanlia  aul  aij  au* 
dacia  uata  esset,  ab  accusalore  objicfrelur  .^  Ctc.  Eon- 
tej.  12,  27;  de  même  Joint  à  dedecus,  labes,  id.  Phil. 
7,  5,  i5;  joint  à  iulamia,  id.  rerr.  i,  iG,  49.  Quo- 
uiinus  bomiues  nullu  dedecure  se  abslineaut,  nisi  eus 
per  se  fœdilate  sua  tuipiludo  ipsa  deUm-al,  id.  Fin, 

3,  II,  38.  Si  onuiia  fugiend^e  lur])i(udinis  adipiscen- 
da^que  bonestatis  causa  la^-iemus,  pour  éviter  le  dcs' 
honneur  et  mériter  la  considération  publique ^  td. 
Tusc.  2,  27,  66;  cf.  :  l'iide  pudur,  contiueutia,  t'iiga 
tuipiludinis,  appeleutia  laudis  et  lioueslatis? /(y.  /iep. 
1,2.  —  Verboiuin  turpiludiue  el  reium  obsct-nitate 
vilanda,  l'indécence  des  mois,  les  li-rmi-s  indécents,  id. 
de  Or.  2,  59,242.  Ut  turpitudineui  fug;e  virlule  de- 
lerent,  la  honte  de  leur  fuite,  d^ avoir  fui,  Cœs.  B.  G. 
2,  27,  2.  Turpitudo  generis  (q)prubno  undtis  fui(^ 
l'abjection,  la  bassesse  de  la  naissance,  Quintil.  /nst. 
3>7,  '9<  Homo  quispiam  lurpiludine  piislina;  vil.e 
dejamatissinius,  Gell.  18,  3,  3. 

turpo,  âvi,  âtnm,  i.    v.  a.  [lurpis],   rendre  laid, 
enlaidir,  défigurer,  souiller  [le  plus  souv.  poét.)  —  I) 
au  prupr.   ;  jovis   aram  saugiiiue  lurpari,  que  fauiell 
de  Jupiter  est  souillé  de  sang,   Enn.  dans  Cic.  Tusc. 
DICT.    LAT.     FR.   T.     III. 
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I,  35,  85  et  3,  19,  45;  de  même  <^^  capillossanf^uine, 
f'irg.  .En,  10,  832;*^^  cauilifui  pnUere,  io/////cr  de 
poussière  les  cheveux  blancs,  id.  ib.  12,  611  ;  --^ 
frontem  (cicatrîx),  une  cicatrice  défigure  le  front, 
Hor.  Sut.  I,  5,61;  cf.  -^  candidos  bumeros  (ri\;e), 
souillent  les  blanches  épaults,  id.  Od.  r,  i3,  \n\r^ 
ora  (pallor),  Sil.  7,  63i.  Te  quia  rug*'e  Turpant  et  ca- 
pitii^  .lives,  Hor.  Od.  4»  i3,  12;  de  même  1^^  ipsos 
(scabies),  la  lèpre  les  infecte.  Tac,  Hist.  5,  4-  Hurcu- 
lea  turpatus  gymnade  vultus  Auuiis,  Stat.  Theb.  4, 
106.  —  II)  an  fig.t  déshonorer,  fietrir,  souiller  :  Cx- 
sar  quum  quosdam  ornare  vuluit,  non  illos  lioueslavit, 
sed  ornameula  ipsa  lurpavil,  Cic.  (?)  Frgm.  ap.  Hie- 
ron.  Ep.  66,  7.  Mie  et  meule  Lacon...  !S'ec  lurpavil 
a\os,  //  n'a  point  déshonoré  ses  aïeux-,  Stat.  Theb.  8, 
43.  Suminumne  boc  cladibus,  inquit,  Deerat,  itl  af- 
lliclos  luiparem  ei;o  prodiior  Argos  ?  id.  ib.  10,  437. 

VurruiiiaiiuN,  a,  um,  l'O).  Turrauius /<°  II. 

Turrânïus,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
D.  Turrauiiis  Niger,  ami  de  f-'arron  et  de  Q,  i  icéion, 
î'arro,  H.  R.  2  prœf.  ^  ii'y  Cic,  Alt.  i,  G,  2  ;  6,  9,  2  ; 

7,  I,  I.  M.Turraniiis,y:'rt'/(;Hr,  Cic.  Phil.  3,  10,  25. 
C.  Turrauius,  pra^feclus  aiinunae.  Tac.  Ann.  1,7;  11, 
3i.  //  est  parlé  d'un  poète  tragique  nommé  Turra- 
iiiris,  dans  Ovid.  Pont.  4,  16,  29.  —  II)  De  là  Tur- 
rauianus,  a,  um,  adj.^  relatif  à  un  Turranius,  de  Tur- 
rauius :  r^  pira,  sorte  de  poire,  t'olum.  5,  lo,  18; 
Plifi.   i5,  ID,  i6;  Macrob.  Sut.  2,  i5  fin. 

Xurresy  Ilin.  Ant.  i35;  Tab.  Peut.;  lieu  fortifié 
de  la  JJtiiite-Masie,  à  18  milles  de  Remesiana,^rtl'i  du 
moderne  Schai  luri. 

Turres,  voy.  Ad  Ttrrres.  • 

Turres,  Ad,  Ilin.  Ant.  400;  lieu  dans  l'intérieur 
de  la   /.usitanie,  près  des  Cuntestani. 

Xurres,  Ad,  Ilin.  Ant.^  445;  v.  de  Lusitanie; 
aiij.  Toi  recillas,  sel.  Ukert. 

Turres,  Ad,  liin.  Ant.  273;  Tab.  Peut.;  lieu 
entre  Tarsatica  et  Senia  en  Liburnia,  près  du  village 
moderne  de  Slranhe. 

Vurrcs  Aurelianse,  Ilin,  Hieros.  109;  Tur- 
res, Itin.  Ant.  I  17  ;  Turres  Oesaris,  Tab,  Peut.;  Heu 
fortifié  sur  la  côte  de  Calabre  ;  anj.  PoUgnano. 

Tiirres  Juliaiisey  Itin.  Hieros.  609;  lieu  de 
Calabre.  à  l'E.  de  Karium,  auj.  Mola,  petite  ville. 

turréuK^a,  \nx\yde  tour,  relatif  à  une  tour, '^= 
irû{iYto;,  Onomast.  lai.  gr. 

turrieula,  x,  f.  dimin.  [turris],  petite  tour,  tou- 
relle^ f'itr.  10,  19  med.  —  II)  petit  gobelet  en  forme 
de  tour  avec  lequel  on  jette  les  dés,  cornet  à  jouer, 
p.  [tyr^u^j  Martial.  14,  16. 

turrïfer,  a,  um,  qui  porte  une  tour:  r>u  coroîia, 
Ovid.  Fasl.   4,  219,  oit  d'antres  lisent  lurrita. 

turrîfïco,  as,  are,  élever  une  tour,  ^  TiupYo- 
T'jtto  .  Onomast.  lut.  gr. 

Turrig'a,  Toûp^iY*-»  Ptol.;  v.  dans  le  pays  des 
C^allaici  en  Espagne. 

tupriçer,  éra,  ënira,  ad/,  [lurris],  qui  porte  une 
tour  ou  des  tours  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
.////^Hi^c]  :  <^^  bumeri  eleplianlorum,  Plin.  11,2,  i; 
cf.  /^o  ferai  moles,  Sil.  9,  56o.  r^'  uibes,  f'irg,  /£«. 
10,  253  ;  cf.  f-^  ripaî,  Claudian.  Cons..Prob.  et  Olybr. 
22g.  .^o  auteuna;,  I^'irg.  jEu.  7,  63 1.  «^^  carin;e,  Lu- 
can.  3,  5  14;  4,  226.  —  II)  comme  adj.  propr.  Tur- 
rigera,  œ,  /.,  épilhète  de  Cybèle,  qu'on  représentait 
avec  une  couronne  en  forme  de  tour  [personnification 
de  la  terre  couverte  de  villes)  :  '-^  C)bele,  Ovid,  Fast, 
G,  321,  r-^  dea,  ul.  ib.  4*224.  -^^  Opis,  id,  Trist.  2,  24. 

tiirrilisy  e,  adj.  de  tour  :  f^  lusus,  jeu  ou  les 
des  se  jettent  avec  la  lotir  ou  cornet  {voy.  turricula) 
d'après  la  leçon  et  l'interf  rétalion  de  Torrenius  ;  mais 
il  est  piobable  qu" il  faut  lire  seurrilis  ,  Fal.  Max.  8, 

8,  n^   3. 

Turrîiiusj  i  ,*w.,  surn,  rom.,  Ptranes.Fast.  Ca- 
pitol, p.  20. 

f  turris,  is,  /.  n^  Tupf  i;,  tour  :  Ea  ballisla  si 
pervortam  lurrim  et  propuguacula,  j/ ye  renverse  la 
tour  et  les  forlifieations.  Plant.  /Sacch.^^  4,  59,  Apiid 
vt'luslam  trirrem,  Atl.  dans  Prise,  p.  761  P.  Uiony- 
sius  concionari  ex  turri  alla  solebat,  du  haut  d'une 
tour,  Cic.  Tusc.  5,  20,  59.  Celsa;  graviore  casu  Deci- 
dunt  Uures,  les  tours  élevées  tombent  d'une  chute 
plus  lourde,  Hor.  Od.  2,  10,  ii  ;  cf.f^-  allai,  id. 
Epod.  i  7,  70.  f^  Dardana',  id.  Od.  4,  6,  7  et  antres 
sembl.  En  pari,  des  tours  mililaireSf  servant  de  dé- 
fense, de  remparts,  Cœs,  B.  G,  5,  40,  2;  C,  29,  6; 
//.  C.  5,  9,  3  ;  Cic.  Prov.  Cous.  2,  4  ;  comme  ouvrage 
ou  machine  de  siège,  Cœs,  B.  G.  3.  ^  1 ,  a  ;  Cic.  Fam. 
i5,  4.  10  ;  Li^'-  32,  17  fin.;  tour  qu'on  met  sur  le  dos 
des  éléphants,  id.  37,  40,  4  ;  y^'o/j  dressait  sur  un 
navire^  id,  37,  24,  6  et  autres  sembl.  — 11)  mélaph. 
—  A)   édifice  élevé,  château,   palais  :  Piilliila    mors 
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iei|uo  pnisal  pcde  pauperuin  labernas  Regiimqiie  liir- 
ics,  la  cu/ia/ie  i/it  /lainre  el  te  pnlnis  îles  rois,  Hor. 
Oil.  I,  4,  14  ;  (/e  même  r^  rc!;'a  ,  OfiJ.  Met.  8,  i5; 
'~-T^x\«,Tihiill.  I,  7,  ig;  ,^  Ma-ciiialiaiia,  Siiei. 
At'/-,  38.  —  15)  colomliier,  fiigeonni'ir,  qui  forme  une 
laur,  rarro  R.  R.  3,3,6.—  C)  ordre  de  balaille 
formant  un  carré,  haiaitloii  carré,  Calon  dans  Fesl. 
s.  V.  SEKKA  />.  344;  cf.  Gell.  io,  9,  i. 

Turris  Calaruea,  Mêla  ,1,  i;  lieu  de  Macé- 
doine, entre  le  fl.  Sliymiiri  et  le  mont  Allios. 

Turris  Uanuilialis,  voy.   llannibalis  Turris. 

Turris  Klralonis,  voy.  Gx'sarea  l'alesl. 

Turris  Tamalleni,  Itin.  Ant.  74  ;  lieu  de  [ A- 
friijne  /ny/ire,  entre  Agariaba;  et  Ad  rciiipliini. 

turritus,  a,  um,  ad/,  [luiris),  garui  de  tours 
(le  plus  sont:  poét.)  :  ~/  nioenia,  Otid.  .4m.  3,  4,  io5  ; 
r^  rasiella,  Lucan.  6,  39.  r-o  puppes,  vaisseaux  sur- 
montés de  tours,  firg.  jEn.  8,  6g3. 'v^  elephanli , 
éléphants  portant  une  tour  sur  leur  dos,  Auct.  II. 
Afr.  3o,  2;  41,  2;  Plin.  8,  7,  7;  c/.  -•  Inde  boves 
Lucas  tunito  corpoie  leUos,  Luer.  5,  i3oi;  dans  le 
mime  sens  r^moXvi,  Sd.%-t.'Sij;  cf.  tuniger.  Teni- 
pora  niurali  cinctus  \w\\\\a  covana, portant  une  cuu- 
roiine  murale  sur  son  front  crénelé,  Sil.  i3,  366.  — 
K)  comme  adj.  /iro/'r.  l'ui lila  ,  <-c. /.,  é/iitlièle  de  Cj- 
tiéle  [p.  luniger //"  II)  :  r-^  dea,  Prop.  4,  11,  52.  «^ 
Berecvntbia  nial<!r,  l^irg.  yEn.  6,  786. .~  Maler-,  Uî'id. 
Met.  io,  (>y6;  cf.  Uvid.  Fasl.  4,  219  sij. —  II)  nié- 
!ap!t.,  en  forme  de  tour,  haut,  élrvé  :  <^^  .Sfopiili,  l^'irg, 
.lui.  3,  536,  ^^j  coroiia,  coiffure  en  forme  de  tvitr, 
Lucan.  2,  358;  de  même  ^^  capui.  Prudent.  Psjelt. 
i83  el  r^  verlex,  llieron.  Ep.  ijo,  7. 

Turrus,  Plin.  3,  18  :/?.  de  la  Venelia  près  d'\- 
quileja,  auj.  Torre  lorrenle  dans  Reicli. 

Turselius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex, 
L.  Tui-scliii^,  Cic.  Phil.  2,  16,  46. 

tursio,  unis,  m.,  espèce  de  marsouin,  Delphinus 
Fbocaina  Lnri.,  Plin.  9,  9,  11. 

turtur,  uiis,m,  [Jém.  :  Uuluris  niarinae  os,  Pict. 
Crat.  6,  1 5) ,  lonrterelle,  Culumlia  'lui  lui-  l.inn  ,  Plin. 
34,  52  SI/.;  Farro  R.  R.  3,  8;  Colum.  8,  9;  Pallad. 
i,  25;  Plant.  Most.   i,  i,44;  Baccli.  i,  i,  35  ;  Pœw. 

2,  40;  Firg.  Ed.  I,  Sg;  Martial.  3,  60,  7  el  beauc. 
d'antres. 

'  lurtûrilla,  ae,  f.  dimin.  [turtur],  petite  tourte- 
relie,  tn  pari,  d'un  iiomme  efféminé:  Hi  tjui  expe- 
ditioues  iiericulusi-iiijnas  obtuiil  toiles  viri  sunt  pii- 
iiiores(|ue  caslioruni  :  i>,li  ipios  pubbca  (piies,  aliis 
laborandbus ,  molliler  habel,  lurtunllie  sunt,  Seiiec. 
Ep.  y6  fin. 

TuruliB,  TojpouJi;,  Plot.;fl.  de  /'HispaDia  Tar- 
racoucnsis;  atij.  Vdulm  ou  Sœtabis. 

Turulluni,  TuruIIas,  Snid.;  Tzuruliim,  Ce- 
dreii.;   v.  de  Thrace,  sur  la  côte  de  ta  Piopolllis. 

Turuni, //m.  .4nl.  aSg;  v.  du  Noi  icuui,  en/re 
Pons  OEni  et  Jovisnra. 

turuiiila,  X,  /".  —  I)  pelote  de  pâte  pour  engrais- 
ser tes  oies,  Calo  R.  R.  89;  Farro  R.  R,  3,  9,20. 
—  Il)  sorte  de  gâteau  pour  les  sacrifices,  Fanon  dans 
Non.  552,  3.  —  III)  cliarpie  pour  blessures,  magda- 
léun,  Cato  R.  R.  157,  i4:  Scrib,  Comp.  201. 

(urunilûla,  <-e,  /.  dimin.  de  tuiuuda,  Appui. 
tint'.  i3  (oii  tilt  lit  à  tort  rotundtda). 

Turuntus,  TovpoOvxo;,  Plot.; fl.  de  ta  Sainia- 
lia  Kurop;ea,  ijiii  a  son  embouchure  entre  le  Kliiibon 
et  le  (llu'siiins;  anj.  Ditna,  sel,  H'illi.  et  Gattcrer  ; 
Jl'indau,  sel.  Mminert  et  Gossetin, 

Turupii,  ToupoOniot,  Ptol.;  peuple  de  la  Gal- 
ba I.ngdnncUiis. 

Turuptiaiia,  ToupouTiTiava,  Ptol.;  v.  des  Cal- 
laiei  dans  /'ili^païua  Tairaconeusis. 

Turuliusy  ii ,  m.,  nom  propre  rom.,  Cic.  Fam. 
12,  i3,  3  ,1  4. 

Turzêlâiiî,  ôruiii,  les  habitants  de  Tiirzo,  Inscr. 
np.  Mnff.  Mus.  Feron.  462,  a. 

Turxo,  Touptxii,  Ptol.;  v.  de  l'Afrique  propre, 
au  S.  f/'Adninieta. 

ti»s  (s'écrit  aussi  liais),  lûris,  H.  [ccntract.  de  6'jo;, 
'z6],'enccns,  f^  Plin.  12,  14  »;  Plant.  Pœn.  1,  3;  Trin. 
4,  2,  89;  Truc.  2,  5,  27;  Cic.  Feir.  2,4,  35,  77; 
Off.  3,  20,  80;  Luer.  3,  328;  Tibiill.  i,  7,  i3  ;  Piop. 

3,  10,  19  ;  Hor.  Od.  i,  3o,  3;  i^  36,  i  j  4i  i»  ^»  et 
passini  et  beauc.  d'autres.  —  II)  lus  terras,  plante 
appelée  aussi  <  hanixpitjs,  Plin.  24,  6,  20. 

Tusca,  Plm.  i,  i;  fl.  d'Afrique,  sur  Us  confins 
de  la  Niimidie  tt  de  l'Afrique  propre  ;  auj.  fFadi-et- 
Rertier. 

Tuscana,  Tab.  Peut.;  v.dÉtrurie;  auj.  Tosea- 
nelta. 

Tuscanonscsx»  Tuscanienscs,  hab.  de  Tus- 
rana,  Plin.  3,  5. 

(3/. 
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TuscâneilsiH,  f,  nilj.,  rtlatif  à  TtisraiM,  Inscr. 

ai).  iU tirât.  iiHjo,  7. 

'l'iiNi-iiiiiviii»,  a,  mil,  io)'.  Tiisci  «"  II,  C 

TiiscaiiUM,  a,  uni,  vvy.  'l'iisri  11°  II,  V,. 

'l'iiNop,  rt</i'.;  voy.  Ttisci  n"  II,  A  «  la  fin. 

'l'iihcenin»,  ii,  m.,  «om  propre  rotn,,    C'te.   ad 
Q.*Fr.  I,  I,  fi,  §  19;  /Vy,  M.  2,2.  <>. 

Tliscî,  ôl'llin,m.,  autre  nom  pour  Ktrilici,  les  ha- 
/'itautsJe  i'Jùritrie,  Us  Étrusipies  ou  Toscans,  Met.  2, 
4,  2;  Liv.  a,  5i,  r;  5,  33,  7  sq.;  5,  '|5,  4;  Cic, 
Divin.  1,  Si,  106  et  antres  ;  cf.  Mueller,  P.Irush.  i, 
V.  -i  et  100.  —  \\)  De  là  Tusciis,  a,  nm,  adj.,  rela- 
tif aux  Toscans  ou  Etrnstptes,  de  Toscane,  dÉtrnrie  : 
.^  mail-,  Het.  i,  3,  3  «/.;  2,  /•,,  i  ;  2,  7,  17  ;  Plin. 
3,  5,  8  ;  Cic.  de  Or.  3,  19,  69;  l.iv.  5,  33,  7;  //oi-. 
B/).  2,  I,  202  et  autres  ;  cf.  r-^  Ki\\\otn,  Hor.  Od.  k, 
/(,  54  et  r-^  pi^lagiis,  Mel.  2,5,  i.  '^-'  sinus,  Plin.  2, 
88,  89.  r-^  ainuis,  c.-à^d.  le  Tihre  iptl  coule  à  travers 
l'Élrurie.  Hor.  Sal.  2,  2,  33;  Ofid.  J.  A.  3,  386; 
cj.  '^^  llumen, /W.  Met.  14,  r>i5  et  * — -  aivcus,  Hor. 
Od.  3,  7,  •>.%.  r-^  vocahula,  Farro  L.  L.  5,  9,  17.  > — ' 
san-a,  Colum.  poct.  10,  34'i-  '^^  dnx,  .Mczeuce,  Ovid. 
Fast.  4,  884.  r^w-  eques,  fl/êcène,  Martial.  8,  5(1,  9, 
«^  cadi,  les  vins  il'Ktrurie,  id.  i3,  1 18,  2.  —  r^  se- 
ineu,  i.  (/.  zea,  Plin.  18,  8,  19;  ih.  n,  29,  112.  r.^ 
virus,  quartier  de  Rome,  hahité  par  le  bas  peuple  et 
pttrtienl.  par  les  courtisanes,  Farro  L.  L.  5.  H,  14; 
/./•'.  2,  14,  9;  Tac.  Ann.  4,  'i5  fin.;  Plant.  Cure.  4, 
I,  21:  Hor.  Sal.  2,  3,  228  et  autres;  de  là  :  Non 
Kiiiiu  lilc,  ubi  ex  Tusco  modo  Tirle  tibi  indigne  do 
le/n  (|na'i'as  coi'pore,  Ptaut.  Cist.  2,  3,  20.  —  Adf.r^ 
dicen-,  Cell.  11,  7,  4;  cf.  f'nrro  ili.  2,  25,  8.  —  B) 
ïusrânus,  a,  uni,  adj.,  de  Toscane,  d'Étrurie  •  ^-o 
dispositioiles,  d'après  t'arcliitrctiire  étrusque,  litr.  4, 
'i  fin.  —  C)  Tusc'ânïciis,  a,  uni,  adj.,  même  signif.  : 
■ — '  inipluvium,  construit  à  la  manière  étrusque,  f^arro 
l.  /,.  5,  33,  45;  cf  filr.  3.  2  ;  4,  7  fin.;  Plin.  35, 
12,  45  ;  36,  23,  56.  «^-^  signa,  id.  34,  7,  :B:  cf.  /^' 
A|iiillo,  id.  ib.    iS  et  r^  slatuœ  ,  Qiiinlil.   Inst.  12, 

lu,    I. 

Tiisoiy  T&*jf7xoi,  PtoL;  peuplade  de  la  Sarrnalia 
Asi;;lica,   entre  le  Caucase    et  les  monts   Cérauniens. 

Tiisfi,  Thiiscî,  voy.  Eliusci. 

'I^ii!>ciay  XliiiKcîa,  roy.  Etrniia. 

Tii!ieicii>>,  a,  tmi,  adj.  relatif  à  la  Tusnia,  Not. 
Tir.  p.   i36, 

'l'tIHCillas,  i,  m.,  sin-n.  rom.,  /n<cr.  in  .-ttti  dell' 
Acail.  rom.  di  arclieol.  t.  0,  y>.  82. 

Tiiseulanciisis,  e,  voy.  2.  Tuscnlanum  n"  II, 
A,  2,  a,  p. 

'Fu'iculaiiura,  i,  voy.  2.  Tuseuluni  11"  II,  A, 
2,  a. 

Tiisciilannin,  Cic.  F.pist.  ad  famil.;  Plin.  22, 
6;  CL-lèlu-e  maison  de  campagne  de  Cicéron,  dans  le 
voisinage  de  Home,  près  Je  la  v.  de  Tuscubnu. 

Tii!>ciilaiiU!i,  a,  um,  voy.  2.  Tuseuluni  /;"  II, 
A. 

*  1.  tiisCMlnin  (Ihusc),  i,  n.  dimin.  [Un],  un  peu 
d'encens  :  Nunc  lusculuin  emi  et  hasce  coi'Oiias  llo- 
reas,  Plant,  .-lui.  2,  8,  i5. 

2.  Tuscûluiu,  i,  n.,  Tuseuluni,  très-ancienne 
'ville  du  Lalium,  twj.  Frascnli,  Liv.  2,  i5  sq.;  6,  33 
sq.;  Cic.  Fontej.  14,  3i;  Divin,  i,  44,  98;  2,  45, 
94;  Hor.  Epod.  i,iij  et  autres;  cf.  Mannrrt,  Ital. 
I,  p.  654.  —  II)  De  là  Tnsrîilânus,  a,  uni,  adj.,  re- 
latif à  Tusculiim,  de  Tusctdiim  :< — 'ager,  yarro  L.  L. 
7,  2,  84.  <~  colles,  Liv.  3,  7,  3.  r~^  aqua.  Cic.  lialh. 
20,45.'^  popuins,  Liv.  8,  37,  9.  i~~j  sacra,  i'uvro 
L.  /..  6,  3,  56  et  autres  scnibl.  —  2")  suhstantivt  i\) 
Tuscnlaniim,  i,  //.,  nom  de  plusieurs  biens  de  campa- 
gne pris  de  Tuscnlum.  Par  ex.  Cicéron  avait  là  une 
villa,  Cic.  Att.  i,  i,  4  ;  2,  i,  i  r  ;  7,  5,  3  ;  Fam.  7, 
23,  3.  n'oit  Tusculanœ  Dispulationes,  titre  d'un  écrit 
philosophique  écrit  par  Cicéron  dans  cette  villa  de 
Tusculum;  cf.  Kiotz,  remarq.  sur  Cic.  Tiisc.  i,  i,  i, 
—  filltt  de  César,  Cic.  de  Or.  2,  3,  t3;  (/e  £.  Cras- 
sus,  id.  ib.  I,  7,  24;  I,  21,  98  ;  de  3L  Crasstis,  id. 
Alt.  i,  î6,  3;  de  Lucullus,  id.  Acad.  2,  48,  148; 
Fin.  3,  2,  7  et  beauc.  d'antres.  —  De  là  p)  Tuscu- 
lanenses  dies,  /ours  passés  à  Tusculum,  Cic.  Foin. 
9,  6,  4.  —  b)  ïusculaiii,  oinni,  m.,  les  habitants 
de  Tuscidum,  les  Tuscnlans,  Plin.  3,  5,  9;  rarro  L. 
L.  6,  3,  55;  Cic.  Off.  i,  11,  35;  lialb.  i3,  3i.  — 
B)  TusciiUis,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Tusculum,  de  Tus- 
culiim  {poét.  pour  Tasr.a\amis)  :  -^  (elliis,  Tibiitl.  i, 
7,  57;  Martini.  9,  6r,  2.  ~  colles,  id.  4,  6l,  i3. 
~nneuia,  */.  ,,  692.  ~  uinbra,  .'itat.  Silv.  4,  4, 
16.  —   Aji  pluriel  siibstaulivt,    njnriial.  -j,  'ii,  \i . 

Tusculum,  To\Ju/.ou),ov,  Toût/.),ov  ,  TOax/ov, 
Tùax),avov,  TOtTxXo;,  Dionys.  4,  10;  Liv.  i,  49;  7, 
18,   22;  6,   26;  Stratio  ri;'  Ptol.;  Ste/ih.  Ilyz.  (tn'S: 
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ancienne  v.  du  Lalium,  à  100  stades  à  l'E.  dt 
Home,  sur  une  éminence  considérable.  L'excellente 
position  de  la  ville,  sa  faible  distance  de  Home,  la 
rendirent  très- florissante  pisqu'ait  moyen  âge,  oit  elle 
Jut  détruite  ;  elle  s'est  relevée  sous  le  nom  de  Fras- 
cnti. 

Tnsrulus,  a,  uni,  voy.  2.  Tusculum  n"  11,  B. 

TuMruni  iiiare,  md.  Tvnhenuiii  iiiaie. 

'l'nsfUK,   a.  nin.    voy.  Tusci  n"  II,  A. 

TuNilrilaiium,  vur.  Tliysdriis. 

TuNiaruin,  Pertz.  1,  467  ;  lieu  de  France,  dans 
la  Champagne  ;  aiij .  Tullei-aux- (Groseilles. 

Tusiag'ath,  'Vo\jrny.'jàO,  Plot.;  v.  delà  Mauie- 
tania  (:a".;iiit'Usls. 

trisillu>,  âiiiin,  =  tonsilhc  (  l'o)--  fe  mot),  Isid. 
Or.   II,  I,  nied. 

TusOjToOiTO,  Ptol.;  affluent  du  Gange,  dans 
l'Inde. 

'  tussêdo,  ïiiis,  f.  lussis],  toux.  Appui.  Met.  ij, 
./'.  222. 

<U8SicriIa,a', /'.  dimin.  [lusslsl,  (oi/j;  légère,  un 
peu  de  toux,  Cels.  3,  22  ;  Plin.  Ep.  5,  19,  9;  Front. 
Ep.  I,  2  med. 

tussicûlfiris,  e,  adj.  [tnssicula],  relatif  à  ta  toux  : 
'^'  niedicanienta,  remèdes  pour  la  toux,  Coel.  .'iur. 
Tard.  2,  i5.  r^  hciba,  ;.  q.  lussilago,  id.  ib,  2,  7 
fin. 

tusgicîilôsus,  a,  nm,  adj.  [tnssicula],  qui  tousse 
beaucoup,  affecté  de  toux:  i^~t  senilis  :elas,  Cad.  Aiir. 
A  eut.  2,  i3  jin. 

tussïcus,  i,  m.  [lussis],  affecté  de  tour,  sujet  à 
la  toux,  Firm.  Math.  5,  16;  Marc.  Empir.  20,  — Se 
dit  aussi  des  chevaux,  Veget.  Fêter.  3,  63  sub  init 

(ussïlas^o,  ïnis,  /.,  tnssila^;e,  pas-d'dne,  plante, 
Plin.  26,  6,  16. 

tussio,  ïre,  v,  n.  [tussis],  tousser  :  Vorle  si  tus- 
sire  occœpeiit,  ne  sic  lussial.  Ut  cniquam  llnguam 
m  lussiendo  proférât.  Plant.  Asin.  4  ,  i ,  49  sq.  De 
même  ' — ■  maie,  avoir  une  mauvaise  tutix,  Hor.  Sat.  2, 
5,  107.  i — '  crebro,  Qnintil.  Inst.  11,  5,  56.' — •  pltiri- 
iTiuni,  Pelron.  Sat.  117,'^'  acerbiim,  Martial.  1,  26, 
I.  —  Ati  partie,  prés,  subslantivt,  personne  affectée 
de  toux  :  Niices  tnssieulibus  inimica;,  Phn.  23,  8,  77  ; 
de  même  id.  2t,  20,  83;  29,  3,  11.  Au  part,  passif  : 
Tussïtns,  a,  um,  rejeté  en  toussant,  expectoré  :  f^-j 
spiita,  Cad.  Aurel.  Acut,  2,  16. 

tussîsjis,/,  toux,  Cels.  4,  4,4;  4,  6;  8,  9;  Co- 
lum. 6,  10,  I  sq.;Plin.  23,  4,  5i  ;  ib.  8,  29;  26,  6,  16; 
Ter.  Heaiit.  2,  3,  i32;  Catull.  44,  7  ;  l'iig.  Georg. 
3,  497  ;  Hor.  Sat.  i,  9,  32  etbeauc.  d'autres,  r^'  sicca, 
toux  sèche,   Cels.  4,  6. 

lussitus,  a,  um,  voj.  tussio. 

TnsïirTtâuus  ,  a  ,  uni ,  relatif  à  Tusura  ou  Ti- 
suia,  V.  {le  la  lljzacene,  Inscr.  d'Aquilée,dans  l'Aii- 
thol .    Rom.  Ann.    1776,  H°  18. 

tusus,  a,  uni,  Partie,  de  lundo. 

*  tStiicAluiu,  i,  n.  [i.  tulor],  protect'ion,  abri, 
asile  :  r^  lida  paret  nudis.  Prudent,  ailv.  Symm.  2, 
387. 

(ûtrinicn,  ïnis,  n.  [i.  tulor], /ro/cc/io;;,  défense, 
soutien,  appui  (poét.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  :  Quaiii 
(lorioam)  Donat  liaboie  vira  decus  et  tnlanien  in  annis, 
f'irg.  jEn.  5,  262.  Au  pluriel  :  r^  duniorum  aut  ves- 
tium,  Arnob.  2,  71.  ^^  deposcimus  rébus  fessis,  ;V/.  i, 
i5. 

tûtrinicntum,  i,  n.  [i.  tulor],  moyen  de  défense, 
défense,  protection  (rare  ;  non  antér.  à  Auguste)  : 
Adeo  pluteos  ac  vincas  Romanorum  operuerat  (ni\), 
ut  ea  sola,  ignibus  aliquolie-^  conjeclisab  bosie,  eliani 
lutainentum  fuerlt,  Liv.  21,  61,  10.  Cïircumspiciens 
tulanieiita  sernionis,  .4ppul.  Met.  i,  p.  io5. 

Tiitâniis,  i,  m.  [i.  tulor],  «om  d'une  divinité  ro- 
maille  qui  passait  pour  avoir   mis  Annibal  en  fuite 
J'arron  dans  Non.  148,  -i.Cf.  Conimodian.  20,  i. 

Tntaiius,  'l'odzar.o;,  Arrian.  Ind.;  fl.  de  l'Inde, 
qui  se  jette  dans  /'Acesines,  affluent  de  l' Indus. 

*  tîitntto,  ônis, /.  [r.  lutor],  ac//o«  de  protéger, 
protection,  défense,  Firm.  Math.  4,7. 

Tulaflo, //;«.  Ant.  227;  Tntastio,  Tab.  Peut.; 
lien  du  Noricum,  e/((;e  Gabrdmagus  et  Ovilabis,  à  peu 
près  à  Gritnan  au-dessus  de  l'Alben-See. 

tûirilur,  oris,  m.  [i.  tulor]  celui  qui  veille  sur, 
qui  protège,  qui  défend,  protecteur,  déjcnscur  (poster, 
à  l'époq.  elass.)  :  Oublis  priciuonitor,  periculosis  tu- 
tator,  egeiiis  opilulator.  Appui,  de  DeoSocr,  p.  âi. 

1.  tuiCf  proti.   voy.  tu. 

2.  tifte^  adv.;  voy.  tueor  à  la  fin. 

iûtëla,  iE,  /.  [i.    tulor],  soins   vigilants,  garde, 
conservation,    protection,    défense ,    entretien,  tutel- 
le, etc. 
I)  au  propr.  —  A)  en  génér.  :  Ecqnis  briic    tutelani 
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janu»  geril  ?  à  qui  est  confiée  ici  la  gariU  de  h  porte  ? 
Plaut.  Truc,  i,  ï,  43;  Je  même  :  Ecquis  his  l'oribiis 
tuldam  geril  ?(V.  '/n/i.  4,  2,28;  cf.:  lU  villaiiim 
liitela  nuii  sil  uiieri,  Piin.  18,  5,  6;  de  même  t^  Caiii- 
lolii,  id.  35,  3,  4  ;  '^  via*,  Ceis.  Dio,  3 1  ,  1  ,  3o.  SiU 
efîosuin  insipieiUior.  tiui  ic|)ns  inrein  publicis  Pnliiis 
<|iiati)  iil,  (|iiod  proxiiiiium  'st,  meo  lergo  tutelani  gu- 
rani,  fj/ulul  (jnc  de  veiller  sur  mou  dus,  <jui  me  lou- 
che de  plus  />ri\s,  Plaut.  Trin.  4,  3,  6i.  Nimc  de  sep- 
tis,  tpuL'  tutaniii  causa  iunJi  fiant  Jicani.  Kanim  tiite- 
lanim  geiieia  ipialuor,  iiiiuin  naUiiale  etc.,  f'arro  R, 
H.  1,  14,  r.  Veiiii»  mine  ad  Uitelam  peciidiim  silves- 
trium  et  apiiiiii  educatiniiem^  venons  mniiitcnaut  à  la 
^arde  des  troupeaux  et  à  réducation  des  abeilles, 
Colum.  9  pr{t:f.  ^  i  ;  de  même  r>^  boum,  id,  6,  a,  i5; 
'^  aselii, /V/.  7,  i,a;  cf.  :  Qmiiw  tenuiorum  tnlelam 
locuplt'lioies  in  se  coiilulisj-eiil,  l'enlrelieu  des  pau- 
vres, Sucf.  Cas.  68.  Laiiî*i  lutelam  pra'stant  coutra 
liii^ora,  le  laiua^e  garantit  du  froide  Plin.  39,  2,  8, 
—  Quum  de  hnniinis  sumnio  bouo  qu.-ereient,  nullani 
iu  i>o  neque  aiiiiiu  nrcpie  corporis  partent  vacuani  lu- 
tela  reiitpieruut,  î/s  n^ont  négligé  (laissé  sans  défense) 
aucune  partie  ni  du  corps  ui  de  ftime,  de.  Fin.  4, 
14,  3G.  Oiunia  ha'r  iiostia  s(udia...  latent  iu  liileia  ac 
pra'SJdio  bellica'  virtulis,  /(/.  Mur.  10,22.  Apollo,  eu- 
jns  in  lulela  Allifiias  iintiipii  bisloiici  esse  vuluenint, 
sons  la  protection  de  (pd  les  anciens  historiens  ont 
voulu  que  fut  Athènes,  id.  N.  D.  3,  aa,  55;  cf.  : 
Quare  sit  iu  ejns  lulela  (iallia,  cujus  virtuti ,  iidei,  l'e- 
liritali  oonuiuMidala  est,  id.  Prov.  Cons.  i/,,  35  et  : 
lutelligi  \uluiuus  salulem  bouiiuuni  in  ejus  (Jovis) 
e'we  lulela,  nous  voulons  faire  entendre  que  le  salut 
des  hommes  est  placé  sous  la  garde  de  Jupiter,  id. 
Fin.  3,  20,  (i6.  Ul  oniuia  illa  piiuia  naturit'  iiujus 
(ratiouis)  lutehe  subjifiauluis  soit  mis  sous  la  protec- 
tion delà  raison,  id.  ih.  4,  19.  38.  Reprehendebat 
Galbaui  Kuliiiiis,  quod...  duos  filios  suos  pai'vos4u- 
Icla'  popnli  romiUfudasset,  ai'ait  recommandé  ses 
deux  jeunes  fils  à  la  protection  du  peuple,  id.  de  Or. 
X,  53,  228.  De  Jovis  iuipio  Tutela  Saliuiio  eripuil, 
Hor.  Od.  2,  17,  23.  Ut  dicar  Uitila  puisa  Minerva;, 
Oi'id.  Met.  2,  563.  Dique  Deie'pie  onuies,  (piibus  est 
tutela  per  agru<;,  qui  veillez  sur  les  campagnes,  Prop. 
3,  i3,  41  et  autres  sembl. 

B)  particuL,  t.  de  droit ,  tutelle  ,  surveillance  d'un 
mineur  ou  d'une  personne  faible  d'esprit  {incapable)  ; 
»  Tutela  est,  ul  Servins  définit, "■\is  ac  poteslas  in  ca- 
pile  libero  ad  lueuduui  euui,  qui  propter  a'.lateui  sua 
sponle  se  detendere  nequît ,  jure  civili  dala  ac  per- 
niissa,  1)  Paul.  Dig,  26,  x  (De  lulelis),  x,  Cuali  ejus 
pai'vi,  qui  libi  in  lulelani  est  traditus,  de  son  jeune 
fis,  confié  à  ta  tutelle,  Pacuv,  dans  Cic.  de  Or.  a, 
46,  193.  Nisi  postumus...  aule(piani  in  suam  tutelain 
venissel ,  moi iuus  esset ,  avaut  d'avoir  atteint  sa  ma* 
joriié  [l'âge  oit  H  se  fût  conduit  lui-même),  Cic,  de 
Or.  r,  39,  108;  cf.  :  ^]qne  perliiliusiim  ac  nefariuui 
est,  fraudare  pupilluni,  qui  in  tulelum  perveuit ,  qui 
est  majeur^  id.  Hosc.  Corn.  6,  16.  M.  Cato  nuper  Lu- 
rulli  accepil  tnlelaui,  P'orro,  R.  R.  3,  2,  17.  Ad  sanos 
abeat  lulela  pi-opinquos,  Hor.  Sat.  2,3,  218.  Ul  eiiiui 
lulela,  sic  procuralio  rei  publlca*  ad  eorum  utihlatem, 
qui  coiumissi  suni,  non  ad  enrtuu,  quibus  couimissa, 
gerenda  est,  //  en  est  du  gom'erncment  de  la  république 
comme  d'une  tutelle  :  H  faut  en  remplir  les  devoirs 
dans  l'intérêt  de  ceux  qui  nous  sont  confiés,  non  dans 
les  nôtres,  Cic.  Off.  r,  35,  85.  Cf  au  n"  U,  11,  2. 

II)  meiaph.,  dans  le  sens  concret.  —  A)  activt,  en 
pari,  de  celui  qui  garde,  qui  protège,  garde,  gardien^ 
surveillant,  conservateur,  protecteur,  défenseur  (la 
plus  souv.  poét.)  :  (Pbilenion  et  H;Micis)  teuipli  tutela 
biere,  Donec  vita  dala  est,  furent  les  gardiens  du 
temple,  Ovid.  Met.  8,  713.  Prone  tulela  Melanllius, 
Mélanthe  qui  veille  à  la  proue,  c.-à-H.  le  pilule  appelé 
proreta,  id.  ib.  3,  617,  — ■  O  lulela  piiesens  Italiie  do- 
iniuieque  Roma*  (Auguslus),  soutien  puissant  de  /'/- 
talie  et  de  Rome  souveraine  des  nations,  Hor.  Od.  4, 
14,  /i3;  cf.  :  (Acbilles)  timor  ille  Pbryguui  decus  el 
tulela  Pelasgi,  Oiid.  Met.  12,  612.  —  Ilerum  lulela 
niearum  Quum  sis  (il  y  a  un  peu  plus  haut  cuialor  a 
pi'tetore  datus),  Hor.  Ep.  i,  r,  io3.  —  De  même  en 
pari,  de  l'image  de  la  divinité  tutélaîre  d'un  navire  : 
Navis  boua  dicilur,  non  qrue  preliu.sis  coloribus  picla 
est,  non  cujus  tulela  ebore  ca-lala  est,  etc.,  ni  celle 
don!  la  divinité  tutélaire  est  sculptée  en  ivoire^  Senec. 
Ep,  76;  de  même  Ovid.  Trist.  i,  10,  r  ;  SU.  i4,  543; 
Pefi'on.  Sat.  io5  et  108.  Ht  en  pari,  de  la  divinité  tu- 
télaire d'une  localité,  Petron.  Sal.  57  ;  Auçt,  Priap, 
37  ;  Hieron.  in  lésai.  57,  7  ;  Inscr,  Orell.  n^  1698  sq. 
h)  passivement,  ce  qui  est  protégé^  défendu,  le  pro- 
tégé, la  protégée.  —  1'')  en  génér.  [poét.)  :  A'irgiuuni 
prima'  pueri(pie  claris  Pati'ibiis  orti,  Ueliie  lulela  Deie, 
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pi-ot>-i;cs  de  la  Jccsie  Je  D clos  [de.  D'iAut)^  tior.  Od, 
4,  6,  33.  Lanuviuin  aiuiosi  velus  csl  liilcla  draconis , 
Prop.  4,  8,  3. 

2")  pavticul. ,  en  t.  de  droit ,  ce  qui  est  confié  à  la 
•^cslioii,  à  l' administration  du  tuteur,  les  bivnSy  le  f>a' 
in'nwine  d'un  puf/i/le,  le  nuptlle  lui-même  :  In  oifitiis 
apiid  majores  ila  ohservatutn  est  :  prirruini  liitela-, 
deinJe  liuspiti,  deiiide  clicnli ,  Itini  <'Of;»ato,  postfa 
aldni,  le  pupille  et  sts  ùieris,  HJassur.  dans  Gell.  fi, 
i3,  5.  De  nu'me  en  pari,  des  Siens  d'un  pupille  :  Mi- 
ral)ainnr  1)'  i^iioraic.  de  lutela  le^ilinui,  iii  qna  diri- 
Inr  esse  puella,  nihil  iisncapi  |)o>se,  sm*  les  biens  Ic- 
f;itimcs  d'un  pupille  y  Cie.  yitt.  i  ,  5,  (i;  cf.  :  Ndiil 
potcst  de  Ititela  legititiiii  sine  uiiiniiini  liitoniiii  aiieto- 
ritale  deiiiiiHiif  id.  l'iacc.  34,  84.  Si  laiii  fxignam  esse 
luleiam  piobabitiir,  (il  ex  mimo  reteeto  piiediiini 
puem  comparai  i  non  possit,  Vlp.  Dig,  afî,  7,  5. 

Tiitolîi,  J/n/7(rt/.  Epigr.  4,  55; //<■«  (/cj  Celliheri, 
daus  /'Kispaiiia  Tariaroneiisis. 

tûtëlrirîjiy  e,  adj.  [lulela],  relatif  à  la  protec- 
tion, InlélaireJ^mot  poster,  à  l'époq.  class.)  savoir  :  — 
I)  (d\ipres  Uitt'la  n"  I,  lî),  relatif  à  la  tutelle ,  de  tu- 
telle :  *-^  raiKsa,  l/lp.  Dig.  124  3,  4-  ^"^  inslnimeiila, 
Paul,  iù.  27,  7,  8.  r>^  aiiiii,  Sidon,  Ep,  4 ,  a4»  y*"*  '"^ 
)iiielor,  le  prêteur  qui  nomme  le  tuteur,  Capitol.  M, 
Aurel.  ly,  fin.  —  H)  {d'après  lutela  //"  U  ,  A)  :  <^^' 
ilii,  divinités  protectrices,  tutelalres  des  localités,  Ma- 
eroh.  Sat.  3,  9  ;  Arnob.  S,  \  i  4. 

tiitrlâriuN,  11»  m.  j  lutela  «"  I,  A],  celui  qui 
veille  à,  gardien  d'une  construction  ,  Plin.  34,  7, 
i7,*-»j  PKvETOR,  le  préteur  qui  nomme  le  tuteur, 
Imcr.  (irut.  303,  2;  465,5. 

'  tiitôlâtor,  ôiis,  w.  \\\\\é\i\\f  protecteur,  défen- 
scur^  eu  pari,   du  génie,  xMart.  Capeli.  2,  39. 

iuiôiritiiNf  a,  iim,  adf.  jHUelaj,  qui  est  sous  lu 
protection  de  :  .>^  f;emis  agri  {joint  à  :  Iii  liiteiam  reî 
iirI)anrE  assigiiatuni),  yi^gen.  de  lAmtt,  a^r.  p.  58, 
(iovs. 

'l'îi tflïna  (j'c'cnV  aussi  Tùiiliiia) ,  a*,  /.'  [Uilelaj, 
divinité  tulélaire  —  I)  de  Rome,  l'arro,  L,  L,  5,  34, 
45  ;  id.  ap.  Non.  247,  29.  —  II)  du  ble,  Plin,  iS,  2, 
2;  Tertuli.  Speet,  8;  J/ocroA.  Sat.  i,  16;  Augustin. 
Cic.  D.  4,  8;  cf.  Hartung,  Relig,  des  Rom.  2,  p,  i3i. 

Tiithoa^  TouOôa,  Paus.  8,  25,  la;  y?,  du  Pélo- 
ponnèse,  qui,  après  s^étre  réuni  au  Lndon ,  se  jette 
dans  CAlphée. 

Tiitia,  ;e,  /,  fi,  du  Latium ,  Ltv.  22',  n. 

Tiitiji»  Flor.  3,  22;  Plut.  Sertor.;  lieu  des  Hde- 
laiii,  ^/«Hj' /'Hispania  Tarracoiiensis,  oii  eut  Heu  une 
bataille  entre  les  troupes  de  Sertorius  et  celles  de  Pom- 
pée; on  le  regarde  comme  le  même  que  Tous;  Ukert 
(2,  ï  ;  4i3)  pense  qu'il  faut  lire  Turia. 

TûlïcHUUs,  a,  uni,  delà  v.  «owweV  Equiis  Tu- 
ticus,  Oc.  Pont.  4,  12,  9  {oii,  pour  le  besoin  du  vers, 
/'a  est  fait  bref  contre  lu  lègle),  /user.  ap.  Mnff.  ïifus. 
f'eron.  iiij,  6.   Autre  ap.  Fabr,  p.  641,  ""  34;^ 

Viiticiiui;  -voy.  E(pms  Tulicus.  —  Les  bubitants 
s'appelaient  Tutiense.s. 

TiitïcllN^  a,  uni,  grand,  le  plus  haut,  mot  de 
la  langue  des  Osques,  comme  le  démontrent  Lanzt , 
Sagg,  di  iingua  Etrusca,  t,  2,  p.  619,  et  Rosiiii , 
Dissert,  hagog.  p.  38.  Foy,  Meddixtuticus  et  Ki|uus- 
luticus. 

X  II  lieuse**»  ium,  commune  du  Latium,  disparue, 
Plin.  3,  5. 

Vutila  ara,  TouTtXa  p(0[jLÔç,  Plol.;  v.  de  l'de  de 
Corse,  au  N.  de  Poi'lus  DiaUtCf  />rés  du  Heu  nommé 
anj.  Torre  Peliegrino, 

VûCilïiifi,  ii,  m.,  rhéteur  latin,  Quintil.  3,  i,  21. 
Plin.  Ep.  6,  32,  I.  Mart.  3,  570. 

Tiitiiiî,  Plin.  3,  II  ;  peuple,  de  Calabre. 

1.  Iiito,  adv,,  l'oj.  tueor  Pa.,  à  la  fin. 

2.  fiito,  are,  voy.  Uilor,  «  la  fin. 

I.  tnior,  ôi'is,  m.  [Uwor],  protecteur,  défenseur. 
—  1)  eu  gvncr.  [rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Cicé- 
ron)  :  Kl  le,  palei"  Silvane,  liitoi  [\\\'\\\m, protecteur  des 
limites,  Hor,  Epod.  2,  22.  INecpie  ex  eo  deslilit  par- 
licipcni  at(pie  eliani  lulorem  imperii  ageie,  iSHcf.  Tit. 
0,  r>^  liacclii,  (.  e.  Priapiis,  Petron.  Sat.  i33.  —  H) 
particul.  en  t.  de  droit,  tuteur  des  mineurf,  des  fem- 
mes, des  incapa/des,  curateur  {c'dt  le  sens  dominant 
du  mot),  «  Dig.  26,  i  sq.  >•  ;  Cic.  Alt,  12,  28,  3;  CVp- 
ciu.  55,  72  ;  de  Or.  i,  53,  228;  I\ho\  12,  27;  Plant. 
Aul.  3,  5,  16;  3,  5,  14  ;  !,iv.  M),  9,  7,  et  autres 
scmbL  —  Post  Horteiisii  inorlem  orha-  eloqiieritiie 
quasi  Inlores  relioli  sumus,  après  la  mort  d'Horten- 
sius  nous  sommes  restés  comme  (es  tuteurs  de  l'elo- 
quenec  orpheline.,  Cic.  Unit,  yfî,  33o;  cf.  :  P.OMtM  et 
sapiens  el  peiilns  ntiliUitis  dif;iu(alisque  ci\ilis  ,  tpiasi 
lulor  et  pioeuralor  rei  publier,  id.  liep.  2,  29.  naiic 
progt'iiieni  eariiiiiiuni  nicuiiun)  lihi  coninieudo;  i|u;u 
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(|U()  inagis  oiba  pnreiile,  Hor  lilii  lillofi  sai'cina  major 
cril,  Ovid.  7'rist,  3,  i.'i  ,  i*i.  —  C'est  niissi  un  siifii. 
mm.,  p.  fx.  Jiil.  Tuloi-,  Tac,  Hist.  /,,  .Ï5. 

1.  tntor^  âlus,  I.  I'.  {le/inn.  a.  [lupur]  ,  veiller  à, 
0'!  sur,  gari/tr,  protéger,  itéfeiir/re,  gnrnniir,  eott- 
vrir  tir  sa  protection ^  siiiivrgariler,  etc.  (frès'class.)  : 
Bene  facit  :  quia  nos  eramns  |)ei'ei*l'e,  lutatiis  est  do- 
mnni,  Planl.  Jmpli.  i,  i,  196;  itr  même  "^  rem  lieri 
(seivus),  /(/.  Meii.  5,  (i,  /(  ;  ~  rem  parenluiû,    Merc. 

3,  I,  6;  cf.  '^  res  Ilalas  armis,  Hor.  Ep.  2,  i,  2. 
(Ipii.r  al)  inferiort-  paitc  lulaiiliir  (ornlos)  siilijccla" 
iciilen|ue  eminenles,  tes  joncs  garantissent  les  yen.i 
à  ta  partie  infériettre  att- dessons  de  laquelle  elles  sont 
pincées  avec  une  légère  saillie,  Cic.  IV.  D.  2,  57, 
i43.  F.gregiis  mûris  siluque  nalinali  lubeni  lulanics, 
défendant  ta  ville  par  d'excellentes  murailles  et  par 
sa  situation  naturelle,  l.iv.  5,  2,  6.  Quuin  A'oisci  vailo 
se  tiitarriiUir,  id.  3,  22,  5;  de  même  ^^  se  religioue, 
Tac.  Ânn.  i,  :î().  Quo  sis  alacrior  ad  lulandinn 
rem  puljlieam,  sic  liabelo,  Cic.  Rep.  (i,  i3;  de  même 
> — '  rem    puhiicain,  défendre  la  répnldique,   id.    Pltil. 

4,  1,2;  '^^  provinrias,  /(/.  de  intp.  Pontp.  G,  14.  Si-r- 
vcs  'l'ulcri5(pie  tno  (ideiilem  pr.Tsidio,  Hor.  Fp.  i, 
1.S,  81.  Aspire,  Plautiis  Quo  patio  parles  liiletur 
amaiitis  epliebi ,  vois  comment  Plante  soutient  hien 
le  rôle  du  jeune  amotn'eux,  id.  ib,  2,  ï,  171.  Milii 
spes  onines  in  memet  silœ,  cpias  uecesse  est  et  virlute 
et  iiiuoeentiu  lulari,  tout  mon  espoir  repose  sur  moi- 
même,  et  c'est  par  mon  mérite  et  ma  verttr  qiêil  faut 
nécessairement  nue  je  le  soutienne.  Sali.  Jng.  H5,  4. 
—  Natura  ailiores  rorlice  a  IVigoribus  et  calore  lu- 
lala  est,  la  nature  a  protégé  les  arbres  par  l'ècorce 
contre  le  /rbid  et  la  chaleur,  Plin.  H.  N.  7  prœf.  §  1  ; 
de  même  :  Quilnis  (viril)us)  al)  ira  Komauorum  vestra 
lularoiiiii)i,  Lii'.  Ci,  26,  i.  Lororum  jn{;enio  sese  cou- 
Ira  in)l)elles  régis  copias  lutahatur,  elle  [Carmée)  se 
défendait  par  l'avantage  des  lieux  contre  les  troupes 
mal  agnenies  du  roi.  Tac.  .-Inn.  (i,  4'-  —  *  H)  ""*• 
tapit.,  se  préserver  de,  prendre  garde  à,  tenir  éloigné 
de  soi  :  Ipse  priesentem  inupiam  quil)ns  potcrat  subsi- 
diis  tulabatur,  il  subvenait  à  la  disette  présente  par 
tous  les  mof  eus  à  sa  disposition,  Ctes.  Ii.  C.  i,  52,  4- 

jjjf  l)  forme  access.  active  luto,  are  .•  Tuos  qui 
celsos  tcrininos  tulani,  Axev.  dans  Non.  i'jG,  10;  de 
même  Pacuv.  ib.  i  i  ;  Pompon,  ib.  12;  Plaut.  Itjerc. 
5,2,  24.  —  2")  tulor,  ari,"irc/rt  signification  passive: 
Patria  et  proguali  lutautur  et  ser\anlui',  Plant.  Ampli. 
2,2,  20.  Hune  per  vos  tutari  (■ousei-\aii(pi(^  cupiuul , 
Cie.  Sali,  21,  Hr  [autre  leçon  coiiser'varecpu').  l't 
auxilio  tuo  tulala  possessio  a  molestiis  vindicotur, 
S)  mm.  Kp.  y,  X I. 

TfKôrïiia  9  îe,  f.  surn,  rom.,  /user.  ap.  Maff. 
Mus.   l'ei .  2/,  4,  7  . 

iiitôrîiiS)  a,  uni,  adf.  [tutor],  de  tuteur:  Mit- 
litnr,  (|ui  tutorio  nomiiie  regiium  adujinistret,  Justin. 
3u,  ;"».  -■/«  fém.,  absolt,  tutoria,  je,  =  tnlrix,  inscr. 
ap.   Crut.  ()37,  7. 

lûtrix,  icis,  /.  [lutiir],  tutrice  :  Ht  ila  fibarum 
snarum  liilrieem  eam  existerc  sancimus,  Cod.  Justin. 

5,  35,  3.  ■ —  mélaph.,  en  part,  des  muses  :  liis  te  tu- 
Iricibus  spopunderani  largiliirum ,  l'ulgenl.  Myth. 
privf.  fin. 

lïitùbO;  as,  are,  crier  en  pari,  du  hiliou  (tutw, 
Uesych.);  cf.   Plante  Men.  i,  2,  go;  et    cucubo. 

I  il  t  iilntus,  a,  um,  adj.  [tutulus],  qui  porte  un  tu- 
tubis,  Eun.  dans  f'arron,  L.  L,  7,  3,  go,  et  dans  Fest. 
s.  V.  TVTVLVM,/;.  354  et  355  ;  Pompon,  dans  Non. 
uj,.i(;._ 

tùfulilSy  i,  m.,  touffe  de  cheveux  rassemblés  et 
relevés  au-dessus  du  front,  sorte  de  coiffure  à  l'usage 
du  flamine  et  de  la  femme,  Tertuli.  Pall.  lt,fin.;  cf. 
Varro,  L.  L.  7,3,  go;  Fest.  p.  354  et  355,  et  'voy. 
lUvttig,  Sabina,  i,p.   t32. 

TûlûiiiiH,  i,  m.,  autre  nom  de  Priape,  j4ug.  Civ. 
D.  4,  I  c  ;  Arnob.  4,  i3i  c/  i33  ;  c/^  llarlung,  Relig. 
des  Hom.  2,  /).  258, 

liitiis,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  lueor. 

Tutzis,  Itin.  Ant.  1O2  ;  v.  eT Egypte,  enIrcT&Xmx 
et  l'M-Uis. 

lûiis,  a,  um, /;/oH.  poss.  [tu],  ton,  ta;  le  tien,  la 
tienne  :  .4m.  Iste  qui  sit  Sosia ,  boc  dici  volo.  So. 
Tous  est  sei'vus,  c'est  ton  esclave,  Plaut.  .■Imph.  ■>.,  1, 
63.  Kgo  quideni  ex  te  audivi  et  ex  tua  accepi  n)auu 
Paleram,  je  l'ai  appris  de  toi-même  et  c'est  de  ta  mni/i 
que  j'ai  reçu  tes  coupes,  id.  ib.  2,  2,  i32.  Non  ego 
cum  viuo  siniitii  ebibi  îu)perinin  liium,tW. /^.  2,  1, 
84.  ille.  Quojus  nnnccs?  So,  Tniis,  nain  pugnis  iisii 
fecisli  liiuiii,  à  qui  appartiens-tu  à  présent  f —  -4  loi  ; 
grâce  à  tes  poings,  tu  es  mon  maître,  id,  ib.  i,  x, 
219  {Noter  que  pugnis  de  pugnns,  fait  ici  jeu  de 
mois  avec  pugnis,  </i;  pngna).  Tuus  suin  :  l'ioindc    ul 
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Snnirttbduitt  est  et  lubel  qiiidque  faeias...  Istuc  tib\ 
est  in  manu,  nam  tnus  suni ,  je  l'appartiens,  jeté 
suis  tout  dévoué,  etc.,  id.  ib.  2,  i,  7  et  14.  Vige- 
bat  aiidilor  Pamelii  illius  tui  Mncsarclins,  de  ton 
cher  Panœtius,  Cic.  de  Or.  t,  ii  ,  45.  Qui  et  in 
bello  tecuni  fuisse!  et  de  tnis  niius  eçset,  el  était  un 
des  liens,  id.  Fnm.  i3,  ifi,  3;  cf.  :  Nnmquani  lu  sine 
juslissima  causa  tain  longe  a  tôt  tuis  et  liomiiiibus 
el  rébus  carissiinis  el  snavissiniis  abcsse  vohiisses, 
id.  Ait.  4,  i5.  Tua  istuc  refert  si  ciiraveris ,  Plaut. 
Aiiipli.  2,  2,  uxj  ;  cf.  lefeil.  De  même  60, b.  Ly.  îîciic 
ego  volo  illi  facere,  si  lu  non  iic\is.  Ph.  IVenipc  de 
Ino.  Ly.  De  ilieo  ;  nam  quod  liium'st,  nicuni'  st  : 
ointie  meuni  est  aulein  tuiiin,  je  veux  lui  faire  du 
bien,  si  tu  y  consens.  —  Oui,  mais  du  tien  {de  ton  ar- 
gent). —  Du  tien  ;  car  ce  qui  est  à  loi  est  à  moi  ;  et 
ce  qui  m'appartient  t'appartient,  Plant.  Trin,  2,  2, 
il  sq,   Haud  liiniu  islnc  e.st  te  vereri,   id.  Siich.  5, 

4,  36.  Tnum  "st,  si  (|uid  praMer  speni  evenit ,  niihi 
ignoscere,  //  t'appartient  de  me  pardonner,  Ter.  And. 
4,1,  55.  —  Fortifié  jrar  l'addition  du  suffixe  pic  et 
met;  Tute  libi  ca  ttiople  ingenio  pi  odes  pluriinnm, 
id.  Cnpt.  2,  3,  11;  cf.  :  Si  resciverinl  ininiici  coiisi- 
liuin  luuni ,  Tuople  libi  cousilio  occludnnt  linguam, 
d'après  tes  propres  plans  ,  en  tournant  contre  loi  tes 
propres  macliines,id.  Mil.  gl.  3,  l,  tl.Scio  le  spoille 
non  liiai)l(!  errasse,  que  tu  ne  l'es  pas  trompé  par  la 
propre  faute,  id.  'Trin.  3, 2,  40.  Tuisniel  bteiis.  Ap- 
pui. .-Ipol.p.  337. 

Tiiiiiin,  rOava,  Stralio  12;  Plin.  6,  3;  Iiiu.Anl. 
i45;  Amm,  Marc.  23,  6;  Stepli.  Hfz.  670;  Tlivana, 
f»/iMi' ,  Thiana,  Itin.  Hicms.  700;  v.  de  Cappadoce, 
fortifiée  porta  nature  et  par  l'art,  sur  la  route  princi* 
pale  qui  mène  en  Cilicic  cl  en  Syrie,  sur  le  flettve  Tau- 
rus;  patrie  d'Apollonius  ;  auj.  Nilideh,  sttiv.  Beîck, 
ou  Karahissar,  sel,  d'autres,  —  Sttr  des  médailles 
Tuïvéwv. 

TiSriiiiriis,  a,  mn,  de  Tyane  :  Apollonius  rv^, 
Amm.  21  ,  [4,  28.  —  Plnr.  T'yaiu-ei,  ôrtini,  les  hab. 
de  Tyane,  J  opisc.  Auret,   23. 

TîTiiiôïiis,  aum,  adj.,  relatif  h  In  ville  de  Tyane 
en  Ptirt gie,  de  Tyane  :  i^^  inrola,  Ovid.  Met.  S,  721. 

T!raiiT(i<i,  TuavÎTiç,  Sirabo  12;  Plot.;  la  iiarlic 
la  plus  méridionale  de  la  Cappadoce  propre,  on  était 
située  Tvana. 

T>li:i,  a',/.,  bourg  sur  l'Enphralc  ,  aiij.  Taibe , 
Cie.  Fam.   i  5,  i,  2. 

Tylii'i»,  roj.  Tiberis. 

Tjliiir,  I»)-.  Tibiir. 

'l'.ichr'i  roy.  Syrarusie. 

T.irliê,  es,/,  surn.  rom.,  /user.  ap.  Grlil.'3i^,  t. 

Tjflic,  l'iiis,  /.,  .!iirn.  rom.,  /user.  ap.  Mural, 
1280.  ()  {oh  il  font  tire  T\cbeni  au  lien  de  Tvtycbeni). 
Cf.  laser,  ib,  i  iS3,   ()  {ini  il  est  ci-/(>  Tvrliini). 

Tycli?iim,i,  n.,  tynplcdcla  Fortune  avec  une 
statue  de  la  déesse,  voy.  Plin,  34,  8,    rg,  /i**  10  ;  36, 

5,  4,  n"  12  c/  8,  48,  74;  .iugnstin.  Cic,  Dci  /,,  23. 
Dans  le  passage  du  Cod,  Tlicod,  14,  26,  t,  an  tien  de 
Enlycliio  lisez  :    in  Tycbeo. 

Tyohiciis,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  np.  Mural. 
141),  5. 

TjrhTiis,  ii,  m.,  Tûj^ioc  (A/yw.  //.  7,  222),  célèbre 
cordonnier  de  lléotie,  Pli/1,  7,  56,  67;  Ovid,  Fast.  3, 
824.  —  C'est  aussi  un  nom  d'esclave,  Inscr,  ap.  Mu- 
rat,  60,  5.   - 

Tjrte;  voy,  Tnde. 

Tydeiis,  ëi  et  ëos,  m.,  T^jîeOç,  Tydêr,  pis  d'j£- 
nce  cl  de  Perihœa,  père  de  Diomède,  l^irg,  ALn,  6, 
47g;  Slat,  Tlieb,  1,42;  8,664;  Hjgin.  Fab.  (>()  et 
70.  —  II)  r/e  lit)  TJdides,  a-,  m.,  le  fils  de  Tydce, 
Diomède,  f''irg.  .£«.  i,  97  ;  47  '  ;  2,  164  ;  197  ;  Hor. 
Od,  I,  6,  i6;  I,  i5,  28;  Ovid,  Met.  12,  622;  i3, 
68,   et  autres, 

'rjilîil«'s,  a;,  voy,  Tjdeus,  n"  II. 

TftITiK-uSja,  nm,  relatif  à  Diomède,  fils  de  Ty- 
dée  :  00  eiisis,  Epit,  Iliad,  453. 

Tjrdll,  Plin,  6,  n;  peuple  de  la  Sarinatia  Asia- 
tica,  ou  pied  du  (!aucasus, 

'l'jloe,  TO),xi ,  Polyb,  4,  46;  V,  dans  l'iulcricur 
de  la  Ttiracr  ;  sel,  lieich,  niij,  Kilios, 

'r>Ilïnus,  i,  m,,  nom  d'une  divinité  des  anciens 
Celles,  dont  ta  statue  de  fer,  trouvée  à  Imiiw,  village 
du  \allis  Ifiiimpilinus,  fiorte  à  sa  base  Cinscription  : 
TYI.l.lNO,  ri)) .  Oet.  liossi,  in  Mem.  llresc,  p,  129. 

Tj'Iiis;  voy.  Kaliariina. 

Tyliis;   10).  Octylns. 

(jilos,  i,  '».,  ver  à  nombreuses  pattes  ,  Plin,  2g, 
639, 

Tjmhrlaiii,  Plin.  .'1,27;  peuple  de  l'Asie  Mi- 
neure, lions  le  N,  de  la  Pisidie, 

T)inlii*ls,  is    ni,   =  Ivmpaiitim ,  (/'o?(   le  franc. 

'■,4. 
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(linbre,  sot  le  de  cloclielle  qu'on  fail  réioiiiur,  eu  fiaf)- 
vanl  dessus,  Cassiod.  fariar.  5,  i. 

Tjmœtcs,  if,  m.,  TufJioiTir,;,  fils  de  Fiium , 
Serv.  .iiii.  2,   32. 

Xjiiiolus,  i,  m.,  vw)-.  Tinoliis. 

S'jmiKiiiia,  Tu|J.;iâv£ia,  Piul.;  Tjpaiiœa,  TuTtâ- 
vaia,  l'o/)/>.  i,  77;  1'.  dans  l'Uilérieur  de  t' Klide ; 
lien  de  Tiiphylic,  eomme  Cl_\  pansa. 

tymprinietiii,  a,  uni,  i'.<).  l]fni|iaiiiliciis. 

*  Ijmpâniûluin,  I,  u.dimiu.  \\ym\ii\mm],pelU 
tom/'onr  phrygien^  tuinliounil^  Ariiob.  6,  fin. 

Tjinpailiiij  m.,  fl.  de  l'Inde,  lui.  Val.  P.  Gest. 
Alex.  .W.  3,  98  éd.  Mai.  —  Dans  Cic.  Nat.  D.  3, 
35  ,  on  n'a  pas  encore  pu  deviner  ce  que  signifie  :  in 
Tjnipaiiidis  lojjum  illaliis  fsl.  Ce  passage  est  sans 
doute  corrompu. 

•j-  tyiupfiiiista,  ic ,  m.  =  Tu(Htavi3Tr,;,  celui 
qui  joue  du  tandour  phrygien,  Jppul.  île  Deo  Socr. 

P-  49- 

f  tjiupauistria,  iu,  /.  =  T\;ii7tovi'(7Tpia,  celle 

qui  joue  du  tambour plirygien,  Sidou.  Ep.   i,  2,  fin.; 

Inscr.  Orell.  n"  245 1. 

f  lyinpâuîles  ,  a-,  m.  =  TujJ.7iav(Tr|i;,  lijdropi- 
sie,  tympanile,  enflure  du  ventre,  t'eget.  lel.  1,43; 
Cœl.  .-lur.  Tard,  i,  8  {dans  Cels.  3,  21,  il  est  écrit 
cugric). 

f  lympanïtïcus,  i,  m.  =  TUii7:aviTixo; ,  celuj 


qui  soii/pe  de  la  tympanite,  liydropique,  FUn.  25,  5, 
24,  §  60  ;  yegel.  I^et.  3  ,  27.  Dans  Cœl.  Aurel.  Tard. 
3,  8,  il  est  écrit  t)m]iaiii('us. 

•|-  tj'inpïinïum  ,  ii,  ".  =  T\j|J.7iâviov,  pierre  pré- 
cieuse, qui  ressemble  à  un  tambour  phrygien,  Plin.  9, 
35,51 

•f  tyinpanizaii§,  aiilis,  partie.  [i\j\niayi.Z,u> , 
qui  joue  du  tumbnur  phrygien  :  Vci'sus  in  scena  |)io- 
iiuncialns  de  Gallo  Maliis  Deiim  lynipaiiizante,  Suet. 
.Au".  GS,  fm.  Ce  verbe  paraît  avoir  été  usité  aussi 
aux  modes  personnels  :  Maria  soior  lympanizalial , 
Trnctot.  Moral.  Jlibl.  S.  Gei.ov.  {Sœc.  i3).  Tyiupa- 
Iiizo,  as,  Thom.p.  57y. 

tympiinôtrilia,  a;,  m.  =  TujjiitavoTpiéTiç,  celui 
qui  joue  du  tambour  phrygien,  t.  de  mépris  pour  de- 
signer uu  efféminé  (par  allusion  aux  prêtres  de  Cy- 
ièlequi  jouaient  de  cet  instrument  dans  les  orgies  et 
tes  mystères  delà  déesse),  Plant.  True.  2,  7,  49;  cf. 
lynipaiivim. 

■j-  tjrapsinuni,  i,  u.  =  ■:\>\i.itmov,  tambour  phry- 
gien oude  basque,  particul.  le  tambourin  dont  jouaient 
les  prêtres  de  Cybéle,  Lucr.  2,619;  Cntult.  63,  S.t^.; 
l'irg.  .£n.  9,619;  Ovi'd.  Met.  3,  537;  4,  29;  Sgi  ; 
Plant.  Pœn.  5,  5,  38;  Cas.  B.  C.  3,  io5,4;  Justin. 
1,1,  1,  et  beauc.  d'autres  ;  et  aussi  eu  pari,  des  Bae- 
ehaulcs,  Uvid.  Met.  11,  17.  De  là  —  li)  au  fig.,  tout 
ce  qui  amollit,  énerve,  ejfénnne  :  Nos,  qui  oralurem 
.MuilcMius  efrinjeie,  non  arma,  sed  lynipaua  elucpien- 
tia'  deuius.'  nous  donnerions  à  l'éloquence  non  des 
armes,  mais  un  tambour?  Quiult'l.  Inst.  5,  12,  21. 
INulli  rurpus  tuuui  paticiiti.u  vacat,  std  m  manu  lym- 
panuni  esl.  Ion  corps  ne  se  prête  à  aucune  souillure, 
mais  ta  main  tient  un  tambourin ,  Senec.  Fit.  beat. 
i3,  med.  —  II)  métnph.  A)  roue,  roue  de  moulin,  etc., 
Lucr.  4,  906;  yirg.  Georg.  2,  444;  fit''-  ■",  4; 
Plin.  iS,  34,  77,  §  332  ;  Ulp.  Dig.  19,  2,  19.  —  B) 
en  t.  d'architeelure.  —  1")  tympan  de  bois  et  trian- 
gulaire du  fronton,  J'itr.  3,  med.  —  2°)  compartiment 
■    d'un  ballant  de  porte,  J'itr.  4,  6,  med. 

Tyinpbsea,  Tu(ioata,  Sleph.  Ilyz.  671.;  v,  de 
Thesprolie.  Sirobou  (VIII)  ne  connaît  que  les  habi- 
tants et  ceux  des  environs  sous  le  noni_  de 

'ïynipliœî  ,  Tu|i(pctTot,  entre  l'Epire  et  la  T'ies- 
salie.  Plin.  .\ ,  a,  les  place  en  Etoile. 

Tymphtiicus,  a,  utn,  Tymphéen  :  '^  gypsum, 
Plin.  35,  12  (57);  36,  24  (5). 

Tyiupliei,  Pliu.  4,   10;  /leuple  de  Macédoine. 
'ï'jmi)liresJiis  ou  Typhrœslus,  TucpfïisTÔ:, 
Slrabo,  y;  montagne  de  la  Thessalie  propre,  oti  le  fl. 
Speicllius  a  sa  source  et  ok  les  monts  Ollirys  et  OEIa 
se  séparent. 

Tyna;  voy.  ïyniia. 

Tyiichrinûita,  œ,  /".,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
1 144,  8.  .=-■  TUf^âvouaa,  celle  qui  obiient). 

Tyuilâfêus,  l'ï  [forme  aceess.  Tyndàrus,  i,  Hy- 
gyu.  Fab.  77  et  78),  m.,  'l\ivôâpEwç,  Tyudaie,  roi  de 
Spart,-,  /ils  d'OEbalns,  époux  de  Léda,  père  de  Castor 
et  de  Pollnx,  d'Hélène  el  de  Clytemnestrc ,  Paciiv. 
dans  A'ou.  496,  3i  ;  Ait.  dans  Prise. p.  i325  P.;  Cic. 
Fat.  i5,  34  ;  Ovid.  lier.  8,  3i  ;  17,  25o;  H) gin.  Fab. 
77  et  78.  —  II)  de  là  A)  'l'uidiirMis,  a,  uni,  adj.,  re- 
latif à  Tyudare,  île  T)  ndare  :  > — '  tVaIres,  Casior  et 
Pollnx,  l'ai.  Flacc.  i,  570;  cf.r~~j  puer,  (/).  167  [au- 
tre leçon  :  Xyndareos  comme  génitif  grec   de  Xyn- 
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dareiis).  —  Au  plut  tel  1  y udavù,  ôiiiin,  m.,  poct.  p. 
les  Spartiates^  Si!.  i5,  32o.  —  li)  Tyiidarides,  œ,  m., 
(iescciiilanl  tmile  Je  T)/:i/nre,  c.-à-i/.  Coilor  et  Pol- 
lnx; le  pins  souv.  au  pluriel^  Tviulaiitiu; ,  les  wémeSj 
Cic.  lie  Or.  2,  Sli,  35-2;  Tusc  "i,  12,  28;  N.  D.  2, 
2,  6;  Oviil.  Fasl.  5,  :oo;  Met.  S,  3oi  \  Ucr.  Oïl.  4, 
8,  3  I  ;  s'emploie  aussi  pnur  :  enfant  de  'J  y  ml  are  en  gé- 
néral :  (Cl)la'miU'Slra)  toiiissima  Tyndai  idiiruiu,  Hor. 
Sat.  I,  I,  100.  —  Au  singulier,  en  pari.  Je  Pollujr, 
Fal.  Flacc.  4,  247;  6,  aia.  —  C)  Xyndaiis,  ïdis,/., 
—  1")  JeseenJance  Jéminine  Je  Tyndave  ;  en  pari. 
d'Hélène^  Lucr.  i,  4^5;  474  î  ^irg.JEn.  2,  601; 
5fîy;  Prop.  2,  32,  3i  ;  3,  8,  3o;  Ovid.  A.  A,  ï, 
746;  Met.  i5,  233.  En  pari.  Je  Cl-)  teninestre,  Ovid. 
Trist.  2,  396;  A.  A.  2,  408.  —  2'^J  nom  d'une  vide 
de  la  cote  occidentale  de  Sicile,  Plin.  3,  8,  14  ;  2,  92, 
g4;  Cic.  f^err.  2,  5,  49,  128;  cf.  Maunert,  liai,  2, 
/'.  412  et  sutv.  —  Les  habitants  s'appelaient  Tviida- 
nlâiii,  oruni,  m.,  Cic.  ï'err.  2,  2,  65,  i56;  Ait.  i5, 
2,   4.  —  3")  nom  d'une  maîtresse  a  Horace^  Hor.  Od. 

U  i7- 

Tjinlariiles,  œ,  voy.  Tyiidareiis,  n°  II,  V*. 
X>ii(larii  scopuli  9  PtoL;   trois  îles  rocheuses 
dans  la  nier  d'Ei^yple,  près  des  côtes  de  Libye. 
Vyiiduris,  idis,  îoj.  Tyndaieus,  h"  II,  C. 
l'yinlaris,  idis,  Tyvôapîç,  Diod.   14;  Poljù.  i, 
23;  Si/dbo,  6;   Plin.   2,  92;  3,   8;  Jliu.    Ant.   90; 
T\iidai*iuni,   TvvSàptov,  Ptol.;  Liv.  36,  2;   v.   bâtie 
par  Dcn^s  l'Ancien  ^  en  Sicile,   sur  la  cote  A'.,  dont 
/(j    habilanls  Tyiidarilie   ou  Tyndarilani ,    devinrent 
peu  à  peu   très-puissants. La  mer  anéantit  une  partie 
de  la  lùlle,  dont  (a  position   nest  indiijuée  auj.  que 
par  une  chapelle  bâtie  avec  ses  mines.    Elle  a  donné 
n  nom  au  T}iidiiriuni  pronionloiiimi. 
Xynilârïlâiius,  a,  iiin,   de  la  v.  de  Tjndaris. 
Au  plnr.  subsl.,  les  hab.  de  cettevillcy  de.  Ait.  i5, 
2;  el  f'err.  2,  2,  65. 

TyiiilariMiu  proinoiif,,  Zonar.  P.  Pu//,  j, 
situé  sur  la  côte  N.  de  la   Sicile. 

Xyntlarius,  a,  um ,  voy.  Tyndareiis,  «"II,  A. 
XyncluruSy  1,  voy.  Tyiidareus,  aucomm. 
Xjnilenses,  Amm.    Marc.  29,   5;  peuple  dans 
les  environs   de  la  Matirelania  Sitil'ensis. 

XyiitliSy  ïOvôi;,  Ptol.;  fi  de  i'iiide,  qui  se.  jette, 
enl/-e  Siji[»ara  et  Majinra,  dans  le  golfe  du  Gange, 
sel.  Ma/i/iert,  l'embouchure  la  plus  /néi  idionalc  du 
M  an  a  II  a  da, 

XyiiiliSy  Ptol.;  A/rian.  Peripl.  M.  E.  in  Ilu-li. 
(i.  M.  i,  3o  ;  V.  de  l'Inde  e/i-deçà  du  Gange,  s/ir  la 
cote  de  la  Lirnyiica;  du  temps  d'Arrien,  elle  n'était 
euco/c  qu'il//  bourg. 

Xyiiiilriiiiieuse  oppîcluiu  ;  voy.  TliunudiU' 
muni. 

Xyiiiiu,  l'ûvva,  Tyna,  Ptol.;  fl.  de   tlude   au- 
delà  du  Cange,  dans  le  pays  des  Arvares. 
Xyiiiia,  'iuvva,  Plol.;  v.  de  Coppadoce. 
Xyiiiiay  x^  f.,  sur/i.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul,  Soi, 
I  r. 

Xypaïum»  TÛTiaiov,  i*rtH^.  5,  6;  montagne  de 
Triphylie,  dans  le  voisinage  de  l'AlpIiée^  sur  la  roule 
de  Scillus  à  Olympie,  avec  un  loclter  escarpé  d'oii 
ion  précipitait  Iqs femnies  qui,  en  dépit  de  l'interdic- 
lion,  niaient  voir  les  Jfux  Olympiques. 
Xypaiisea;  voj.  Tympania 
X'jpaiieiy  ôiuni,  /».,  co/nmune  de  l'Elide ,  dans 
le  Péloponnèse,  Plin.  4,  6  (lo). 

typhë  ,  es,  f. ,  TûcpY],  =  comme  ulva,  plante  aqua- 
tique, ou  de  marais,  Isid.  O/'ig.  17,9. 

X^pliôeus  [en  trois  syll.),  èï  ou  ëos,  m..  Tu- 
cpwîû;,  Ty/'liéCy  géant  foudroyé  et  enseveli  sous  l'Etna 
pur  Jupiter,  f'irg^.  Mn.  9,  716;  Ovid.  Met.  5,  32i 
sq.;  Fest.  4,  491  ;  Ilor.  Od.  3,  4,  53;  SU.  14,  196,  et 
autres.  Comme  n/oust/e  gigantesque  il  s'appelle  renti- 
niaiHis  ,  aux  cent  i/iaius  (  'Exatoy/£ip),  Ovid.  Met.  3, 
3o3.  —  U)  de  là  A)  Ty|diôiiis,  a,  iiin,  adj.,  relatif 
à  Typliée,  de  Typhée  :  r^  lela,  f'''irg;  ,£«.  i ,  665. 
f^  cervix,  Claudian.  liapt.  P/-os.  3,  i83.  —  B)  ïy- 
phûï-i,  ïJis,  /".,  de  Typhée:*--^  MUia^Ovid.  lier.  15,  1 1. 
Xyplioïs,  idis',  voy.  'lyphôeus,  /i""  II,  B. 
X^jphoïiis,  a,  uni,  voy.  Typliôeus,  w'*  II,  A. 
■\-  typhon  ,  ôiiis,  /n.  =^  lU'ftùv  — ■  I)  violent  tour- 
billon de  vent,  t)pliou,  Plin.  2,  48,  49;  Appui,  de 
Mundo,  p.  64.  Typhon  mêle  d'éclairs ,  l'ai.  Flacc.  3, 
i3o.  —  II)  Typhon  (Typhon  avec  y  b/-ef.  Mart.  Ca- 
pell.  2,  43),  ÔWM,  autre  nom  du  géa//tT)\i\\î}Ç\\s  ^  En- 
can. 4,595;  6,  9:!;  Ovid.  Fast.  2,  461;  Claudian. 
Rapt.  Pros.  2,  22;  Hygin.  Fab.  02.  —  B)  delà  I) 
TypiiÔiKMis,  a,  um ,  adj.,  relatif  à  Typhon  :  r>^  spe- 
cus,  la  caverne  de  Typhon,  en  Cilicie,  Mel.  i,  i3,  4- 
—  2")  Typiiôiiis,  ïdi5,_/?//t'  Je  Typhon  :  '^Harpyiœ, 
fal.  Flacc.  p.  4,  428. 
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Typhon;  voy.  Orontes. 

Typhuiicus,  a,  um,  voy.  typhon  ,  «">  II,  H,  i. 
Typhriiiiâcus,  a,  uni,  adj.  de  Typhon,  e.-à-d. 
internai,  =  larlareus,  Gloss.  Vatic.  t.  5,  /).  5l()  et 
/."7,/'.  584.^ 

TypIiÔHicus,  a,  um,  typhonirn  :  YenluS'~  vent 

trphonien,  vent  d'abîme,  Vulgata  Âcl.  ,^post.i~ ,  14, 

Typhôiiifi,  idis,  voy.  lypiion,  u"  II,  li,  2. 

(ypliôiiïos  y  ii .  m.  (tuîiwvio;)  ,  nom  grec  dune 

plante.  —  1")  =  liyoscyanus,  ^pp.  Herb.   4.  —;  1°) 

=  halhiis  scyllilicus,  id.  ib.  42. 

VypliïîniiiH,  a,  uni,  typhonirn,  « — '  .^pccus,  caverne 
en  Cilicie,  Mêla,  i,  i3.  4;  la  même  que  Q.  Ciirt.  3, 
10,  10  appelle  Tvpbonis  sperus. 

■f-  t)pliU8j  i,  m.  =  TÛfoc,  enflure  ;  au  fig.,  or. 
gueil,  arrogance  [latin,  des  bas  temps)  :  Si  non  men- 
tis ilalio  et  lypiins  qui  appellalur  a  Craris  obslartt , 
Arnob.  •>,  43;  de  même  id.  2,  53;  56;  63;  88;  Au- 
gustin. Couf.  3,  3  ;  7,  9  ;  Mart.  Capelt.  5,  187. 

typhus,  i,  m.,  tù^o;,  selon  Isid.  Or.  4,  •], fièvres 
froides   ainsi  nommées,   par   abus,    de  la  plante  (li- 
pliyon  ;')  aquatique.  Ces  fièvres  n'ont  sans  doute  nu- 
un  rapport  avec  la  maladie  que  nous  appelons  t)phus. 
tjpït't',  adv.,   voy.  lypicns,  à  la  fin. 
f  9pïc(>,  as,  exprimer  par  uu  caractère,  un    type, 
'une  figure,  tUiil.  lîrito  Phil.  12,  211. 

+  typiciis,  a,  uni,  adj.  =  T'jTtiXfi ;,  typique, 
symbolique,  figuré,  figuratif  :  1^^  Moses  (Chrislus), 
.Sednl.'i,'i()^  ;  de  même' — '  cmav,  id.  i.  192.  —  Dans  la 
langue  médicale,  intermitlent,  qui  revient  périodiipie- 
mc'it  :  Trchior  ^^,  tremblement  qui  revient  à  dei  iu^ 
tervailes  déterminés,  Cœl.  Ârv.  J4cut.  2,  i5;  cf.  tard, 
3,  8.  —  Jdv.  lypice  ,  d'une  façon  typique,  figurée, 
symbolique,  figurative,  fulgat.  iiiterpr.  Corinth.  l  , 
10,  ir.  Euchcr.  formul.  spirit.  p.  202.  lîeda  expo- 
sit.  in  Samuel.  3,  p.  'i'i-j.  Gloss.  T'at.  t.  i,p.  S84. 

tjpoKraphiini,  i,  n.,  signe  caractère,  Pseudo- 
Cassiod.  de  .4 nue.  4- 

f  typiiii,  i,  m.  =  TÛTio;,  —  l)  figure,  image,  m-.ni- 
litre  ;  pour  les  plafonds,  Cic.  Jll.  1,  10,  3;  Plin.  35, 
12,  43;  l.nmpr.  Heliog.  3  f(  7.  —  II)  dans  la  méde- 
cine postérieure,  caractère  de  la  fièvre  intermittente  ; 
phases,  marche  d'une  maladie.  Ceci.  Altr.  Acul.  f, 
il,'.  Appui.  Herb.  102. 
Tyrajie,  'voy.  Tyras. 

Tyra,  Plin.  6,  29  ;  peuplade  d'Egypte  ,  près  d  He- 
roopolis. 

Tyracîuenses,  intn  ,  m.,  commune  en  Sicile, 
Pliu.  3,  8  (t4),  91  [antre  leçon  :  Tiraciense.s). 

Tyragetwy  Pliu.  3,  i;  'lyrregel.t ,  TupfriyeTa'. , 
Tyrigelœ  ,  Slrabo,  7;  Tyraiipilie,  ÏUfaVYftai,  Ptol.; 
TMihe,  Uerod.  4,  Si;  peuple  de  In  Sarmutie  d'Eu- 
rope, probabl.  une  branche  des  Daces  ou  des  Gèles  , 
sur  la  rive  N.  du  fl.  Tyras.  Ils  sont  cités  par  Ptolé- 
mée  avec  les  Tagri,  Tocypoi,  dont  il  n'est  plus  fait  men- 
tion dans  rliisloire  ,  et  piul-êlre  ne  doit-on  celte  rnen 
lion  unique  qu'à  une  erreur  de  copiste. 

Tyrambc,  ïup«|j.6ri,  Slrabo  11;  Ptol.,  v.  de 
la  Sannalia  Asialica,  dans  le  voisinage  du  petit 
Rliouiliites.  Dans  celte  contrée  habitait  aussi,  au  dite 
de  Ptolémée,-un  peuple  de  même  nom. 
Tyraii^itie;  !'o)'.  Tyragela;. 
*  tyraniia,  ,T,  f.  [tyiannus],  femme  tyran  (joint 
à  ty^auni^\  Trehell.  3o  Tyr.  il, fin. 

tyraniiico,  adv  ,  voy.  tyrannicus,  à  la  fiin. 
tyraiiincTila,  a;,  m.  [tjrannus  ra;do],  meurliler 
d'un  tyran,   Senec.  de  Ira  2,  23;  Plin.  7,   23,  23, 
Siiet.  Tib.  t\;id.  f-'it.  Lucan.;  Quintil.  Inst,  5,  10,  36; 
58;  7,  3,  7:   7,  7,  2;  5. 

tyraiiiiïcTdiuin,  ii,  n.  Ityranuus-csedo],  meurtre 
d'un  tyran,  tyrannicide,  Senec.  Contr.  1,7;  Plin. 
34,  S,  19,  §  72;  Quinlil.  Inst.  7,  3,  10. 

■{■  tyraiiiiiciis  ,  a,  uni,  adj.  =  Tupavvi/.o;,  ty- 
rauuiqtte,  de  l)rau.  cruel  :  Osleudimus  teliuni  faci- 
iius,  erudele,  nelariuni,  lyiannieum  esse,  Attct.  Ile- 
renn.  2,  3o,  49.  Dtleclarenlur  tyrannicis  legibus,  C'ic. 
Leg.  I,  i5,  42.  r^nsi,  Stnec.  Bcttef.  r,  n.  >--•  cru- 
delilas,  Justin.  16,4.  ^  douiinatio  ,  id.ib.r~^  vilia, 
id.  21,  5,  fin.  —  Adv.  tyranuice,  tyranniqiicment , 
en  tyran,  Cic.  î'err.  2,  3,  48,  ïi5. 

l'yraniiio,  unis,  m.,  Tyianti'ion,  grammairien 
et  géugt  aplie  du  temps  île  Cicêron,  Cic,  Qu.  Fr.  2,  4, 
2;  ,•///.  2,  6,  I  ;  4,  4.  l),  I  ■,ib.  8,  a,  2. 

Tjraniiioii,  ônis,  f.  diinin.  de  tyranna ,  surn. 
rom.,  inscr.  ap.  Murât.  1042,  4- 

'[■  lyramiîs  J  ïdis,  f  =Tupavv£?I)  autorité  d'un 
tyran,  gouvernement  violent  d'un  seul,  tyrannie  :  O 
diiboni!  vivit  tvrannis  ,  tyrautius  occidit ,  grands 
dieux!  la  tyrannie  vit  encore  et  le  tyran  té  esl  plus.' 
Cic.  Ait.  14,  9,  2;  cf.  id.  ib.  14,  14,  2-  Si  tyranni- 
dem  «cciipare,  si  patriam   prodere   conabitur  paler. 
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s'fjîorce  (le  s'fttiparer  de  la  tyrannie,  île  trahit-  sa  pa- 
trie, il/.  Off.  S,  23,  gi),  lie  même  IvranniJein  occn- 
\\are,  Qiiliilil.  Iiisl.  5,  ii,'8;  «^  afiei-laïc  ,  ni/ii/tr  à 
la  l)raiiiiie,  iil.  ih.  7,  2,  54  ;  9,  2,  Si  ;  r^  pi'lere,  id. 
ih,  5,  IX,  8;  r>^  dt^lcie,  itéfriiiie  la  tyrannie,  Cic, 
Ttisc.i,  22,  52;  r-^  ilcslnicre ,  Qiiinlil.  Inst.  i,  10, 
4S.  (Pytliagoias)  Odio  lyiaiinidis  rxsul  Spoiile  eral, 
Oi'i'i/.  Met.  i5,  61. -~  sa"\a  crndaqiie  Niionls  ,  Ju- 
ven.  8,  223.  —  W)  Jeanne  tjran^  Treliell.  X.XX  Ty- 
rann.  36,  fin.;  cf.  lyraniia. 

-f- (irraniiuclûniiit ,  i,  m.  =  TupavvoxTovoç, 
ntciirlrirr  il'ur.  lyran,  tyrnnnicii/e  :  A'eiebar  Ile  pe- 
liciilosa  (siniiilalin  (lr'>iderii)  nostrîs  lyraniiorloiiis 
t-Sii-t,  Cie.  ,-///.    14,  \i),i;ile  même,  iil.  ih,  i6,i5,3. 

•^  lyramiopùlïta,  je,  m.  nr  Tupavvci7to)ixr,;  , 
citoyen  d'nn  État  gouverné  par  tni  lyran  :  "N'ilia  nos- 
liiirmii  tyraiinupulilai'uni,  Sidon.  P'.p.  5,  8. 

•[•  t5raiiiiii!i,  i,  m.  =  TÛpavvoç  —  I)  en  génêr., 
roi  ahsoln,  monarque,  atitocrnte,  sotiverain ,  prince 
(  très-rare  et  le  pins  sotte,  jioèt.  en  ce  sens  ),  Nep.  liJilt. 
8;  rirg.  Mn.  ',,  320;  7,  1.C16;  Oeid.  Met.  «i,  4.3(i; 
58 1  ;  l.ucan.  7,  227.  Oeid.  Met.  6,  43t)  ;  586  ;  Litean. 
7,  227.  Mn  pari,  de  Nepinne,  Oeid,  Met.  l,  276;  i/e 
Platon,  id.  ib,  5 ,  5o8.  —  En  pari,  de  la  constellaliun 
dn  Capricorne,  ipii  règne  sur  les  eaitx,  Hor.  Od,  2  , 
17,  19.  —  l\)  partictit.,  lyran,  celtii  ipti  règne  par 
la  'Violence  (  c'est  la  sigitif.  class.  et  dominante  dn 
mot):  Hiec  tyranDoriMii  xila  iiiiiiirnin  ,  in  qua  iiiilla 
fides,  niilla  caillas,  niilU  slabllis  lienevolenlue  pulest 
esse  liilucia  :  omiiia  seinper  susperla  alipie  suilicila, 
iiidliis  loriis  amiciliie,  de,  Litl.  i5,  52.  Z)e  même, 
id.  Pliil.  i3,  8,  18;  l'atin.  y,  23;  ycir.  2,  5,  4o, 
io3;  Mil.  i3,  35;  Tnsc.  5,  20,  57,  et  très-sotte.; 
T'irg.  Georg.  4 ,  492  ;  llor,  Ep.  l  ,  2  ,  58  ,  f/  beauc. 
d'antres.  Gènit.  plitr.  :  Tj  raimiini  novi  teuieriUidiiieiii, 
Pacnv.  dans  Non.  181,  2J. 

Vyraniius,i,  m.,  stirn.  rom.,  Inscr,  op.  Fa- 
hretti  p.  3''i3,  it*^  529. 

Tyras,  a-,  m.,  Tdf m,  fleuve  de  Sarmatie,  atij.  te 
Dniester,  Met.  2,  I,  7;  Ovid.  Pont.  4,  10,  5o.  Il 
s'apj)t'lle  anssi  Tyra,  Plin,  4,  12,  26. 

Tjras,  voy.  Danasler. 

TyrasjTûpa;,  Ptol.;'V)rn,  Plin,  4,  12  (26),  voy, 
Ophiiisa  ;  cependant  Ptoléntée  cite  séparément  les  deux 
noms  Tyras  et  Opiiliisa. 

Tyrcdiza,  'lMfiôi(,a.,  StepU.  Jlyz,  672;  ïupô- 
Olî^a,  Herod..,  25;  7  v.  de  Tlirace  sur  la  côte  des 
Périnthiens, 

tyrclcplias,  aiitis,  m.,  espèce  d'éléphant,  Jid. 
râler,  res  gcsl.  Alex.  M.  3,  3i  (éd.  A.  Mai). 

Xyriseiini ,  voy.  lelariiim. 

•f-  (ïriaiitliiiius,  a,  iiiii,  m/y.  =  TUfiivOivo;, 
qui  est  ponrpie-riolet  :  < — '  palliuili  ,  f'opisc.  Cariit. 
19.  An  neutr.  phir.  tyi'ianlhina ,  oniiii,  vêtements 
pourpre- violet,    Martial.    1,54,5. 

Tyrietace,  TuftxTàxT,,  Plol.;  'J'yrilace,  Plin. 
Cl,  4  ;  Tyiilacile,  T'.if  iTocxitr,,  Sieph.  Ilyz.  O72  ;  !'.  de 
la  (liiersoiieins  Tauric.i. 

Tyrîda  ,  comme  Tiiida. 

Xyrîilates,  a-,  m.,  frère  de  l'ologèse,  roi  des 
Partîtes,  Tac.  .Inn.  G  <■(  7 . 

Tjirieiises,  iuni,  m,,  Itab.  de  la  v.  de  Tyr,  en 
Pisidie,  Plin.   5,  27  (25). 

Tyriffela",  voy.  Tyragetie. 

Tyrïssa,  'l'OptTrïa,  Ptol.;  v.  de  Macédoine ,  en 
Émnthir.  —  lliib.,  ilans  Plin.  4,  10,  17,  Tyrissiei. 

'l'yrisfasis  ,  Plin.  4,  11;  v.  de  la  Cliersoiicsiis 
Tliraeià',  près  île  la  v.  de  Croljyle. 

Tyritacc,  Tyri(aci(e,  voy.  Tyiiclacc. 

Tyrita',  voy.  Tyrajjel:e. 

Tyriiis,  a,  uni,  voy.  ïyius,  "°  II. 

iyro,  tyrnviiiiiiin,  voy.  liro,  tirue. 

Tyro,  ûs,  /:,  T'jpu),  Tyro,  fille  de  Salmonée, 
Pit>i<.  2,  28,  'il  ;  Hygin.  /'V/A;  60  ;  254. 

Tyr<nli'/.a  ,   voy.  Tyrcdiza, 

*]•  lyrûi>aliiBa ,  le,  f.\\e>\  liibrida,  (/c  T'jpô:  , 
fromage,  et  palinaj,  sorte  de  gittean  an  ftomnge, 
A  pic,  7,  II,  fin. 

Tyros  ,  1,  i«i .  'l'ynis. 

•]•  lyrôlarîolios,  i,  m.  =  typoxipiy/j;,  sorte  de 
saumure  apprêtée  avec  du  fromage,  Cic.  l'am.  9,   16, 
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7  ;  9;  .-//^  4,  S,  n,i;  i\,  lO,  i.  —  AJjtcilvt  :  Va- 
XvWix  tyiolaricli.T,  ^/'îV.  4,  ">  "'f'/-  \ 

Tjrrlii'iiîj  oniiit,  w./rupfir,voî,  les  Tyrrlic'niens,  ' 
peuple  peliiighiue  (lui  se  fit  a  en  Halles  et  fui  la  sou- 
che tles  Éliuscjues,  ^'irg.  JEu.  ii,  7*3;  ej'.  Mneller, 
Ètruik,  ifp.  7;>  et  suh\  —  II)  />t' /à  A)  Tynliciius, 
n.  uni,  adj-t  '/t'i  TyrrUénicns ,  des  lîlnisrjues ,  îles 
Étruriciis  :  f-^  mare,  la  mer  Tyrrhènieiitie,  Mcl.  i,  3, 
3;  Plin.  3,  5,  lo;  Hor.  Od.  r,  n,  6;  3,  24,  4  ;  cf. 
r^  .nequor,  id.  ih,  4,  i5,  '^\^Virg.  ALn.  i,  67.  On  dit 
dans  le  même  sens  et  par  personni/icalion,  au  mnsc., 
Tyrrhenus,  /'«A  Flacc.  ,\,  ']i5.f^^  fliinipii,/*'  Tihrey 
f'irg.  JEn.  7,  (163.  r^  or;c,  /(/.  ib,  7,  6.(7.  rs^  gens, 
Ovul.  Met.  3,  276.~rex,  Virg.  JEn.  8,  555;  cj,  ^ 
pro};enips  rc^urn,  Hor.  Od.  3,  29,  ï.  r-^  païens,  td. 
ib.  3,  lOj  n.  <^^  corpoia  ,  c.-àd.  les  Tyrrhéniens , 
Ovid.  iVet.  4,  53.  '>-'  sigilla,  Hor.  Ep.  a,  aj  180,  et  au- 
tres senibl.  —  Poe't.  p.  Italien,  d' Italie  :  rs^  |)ubes, 
SU.  I,  III.  —  B)  Tyn'hënïa.  x,  f.,  la  Tjrrhenie , 
Etrurir,  Oi'id.  Met.  i4,  452.  —  CJ  Tyrihënicus,  a, 
uni,  ad/.,  des  Tyrr/iêniens,  des  Elrusijucs  :  T;niitC() , 
.située  sur  la  mer  T)  rrUénienne  f  Atison.  Ep.  2|,  88. 
Tynheni,  voy.  Klrusci. 

T3rl•llelliîl,;L^^'o^■.  Tynlieni,  //"  II,  P.  etV.Wwv'xn. 

Tjrriionû'iis,  ii,  iiin,  voy.  Tyrrlieiii,  m"  II,  C. 
Tyrrliëiiiiin  marc,  TupprjVixôv  Il£>.aYo:,  Liv. 
5,  33  ;  .Mêla,  i,  3;  Plin.  3,  5  ;Tyneiiurn  mare,  Pertz, 
I,  392;  Maie  iiifei'nni,  Alela,  2,  4,  Maie  Tiisriiiii , 
A/V.  5,  33  ;  Mare  Ligiisticiim,  Pli/i.  3,  5.  La  mer  Tjr- 
r/tenienne  ,  qui  s'étend  dei'ant  la  cote  su<l'j}ues(  de 
l'Italie,  depuis  la  Ligurie  jusqu'à  la  Sicile.  Aéan- 
moins  on  dislingue  quclipiejois  la  mer  Lignstitpie,  sm 
la  côte  de  iJgtine,  de  la  mer  de  Toscane,  Tiisciiin 
mare,  entre  l' Ktrurie  et  la  Sicile,  et  ou  désigne  sous  le 
nom  de  Mare  infenim,  mer  Inférieure,  toute  l'étendue 
de  mer  qui  va  des  Alpes  à  la  Sicile;  cJ,  Liguslicum 
maie. 

Vyrrlionus  sinus  ,  Dio  Cass.  48;  golfe  siw  la 
cote  de  Toscane. 

'WyvrUcnns,  a   vmi,  voy.  Tyrrhem,  n°  II,  A. 

Xyrrhëiiiis,  i,  m.,  fis  d  Hercule,  qui  inventa, 
dit-on,  la  trompette,  Uiba,  Plin,  7,  irt  (57).  fiygin. 
fan.   274. 

Tyrrheuni,  Liv.  38,  9;  ville  d'Âcarnanie,  pro- 
bahlement  la  même  que  Tliyreum  et  Tlivrium. 

TTyrrliulwc  ,  âniin,  m,,  les  fis  de  Tyrrhus,  les 
pâtres  du  rot  I.atinns.,  f  irg.   y£//.  7,   284- 

Tyrrhïîjëna,  ie,  qui  descend  des  Tyrrhéniens, 
Rcttil.  Aiimat.  i,  595.  ^o)',  Znmpt  sur  ce  passage, 
p.    i  S7  et  suiv. 

TyrlsPiis,  i  ,  m,,  Tupraïo;,  Tyrtée ,  poète  giee 
d'Athènes  j  qui  florissait  vers  /'«h  680  ae.  J.-C, 
Ilor.  A.  P.  402  ;  Justin.   3,  5. 

V>rus,  ou'OS^  \y  f,  Tûpo;  {en  hébreu  ^Tï),  T)r, 
ville  cotnmerçautc  de  Phénicic ,  renommée  particuliè- 
rement pour  sa  pourpre:  auj.  les  Haines  de  Sur,  .Vel. 
I,  12,^2  ;  Plin.  5,  19,  17  ;  Curt.  4,  2  sq.;  Cic.  iV.  D. 
3,  16,  4*i  ;  Verr.  2,  5,  56,  i45;  TibulL  i,  7,  20; 
Prop.  3,  i3,  7;  P'irg.  jEu.  i,  346;  Ovid.  Met.  3, 
539;  i5,  288,  et  beauc.  d'autres;  cf.  Mannert,  Phœ- 
nic.  p.  iS-ir  et  suif.  —  Poél.  p.  pourpre,  Martial.  ^^ 
29,  3;  6,  II,  7,  —  II)  De  là  Tyiïiis,  a,  «m,  odj.,  re- 
latif à  Tyr,  de  Tyr,  Tyricn  :  f^^  purpura  ,  la  pour- 
pre de  Tyr,  Cic.  Elacc.  29,  70  ;  c/.  r^  murex,  Ovid. 
A.  ^.3,  170;  Met.  II,  i(»6;  r«^  sucus,  id.  ib.  G,  222  ; 
^^^'coloies,  id.  ih.  9,  34o  ;  f^Hor.  Ep,  1,  (»,  18  ;  .^^ 
vesles,  /(/.  Sat,  2,  4,_84;  '~^  chlamys,  OvuL  Met,  5, 
5i,  et  autres  sembl.  r^  nierces,  Hor.  Od.  3,  2g,  (io. 
r^  ptictla,  c.-à  d.  EUirope,  Ovid.  Eusl.  5,  Go5  ;  en 
pari,  de  la  même  '^-'  pellex,  td.  Met.  3,  258  ;  cf.  r>^ 
taurns,  le  taureau  qui  porta  Ettrope,  Martial.  10,  5i, 
I.  —  »  Tyria  maria  in  proveil)ium  deJucUnn  est, 
(jUfuI  Tyro  oriuiuli  P(rni  aile»  pnleiites  mai  is  luerunl, 
lit  omuilxis  mi>r1alil)us  navigalio  essel  peiieulosa. 
Aliatiivis  m  Kpislola  :  Ilniie  in  borvnin  nulem  matia 
lyiia  eoHciel,  »  l'est,  p.  355.  —  Se  dit  aussi  poét. 
p.  Thébain  [parce  que  Thèhes  fut  fondée  par  le  Phé- 
nicien Cadinus):  r^-  montes,  les  montagnes  voisines 
de  ThèbeSf  Stat,  Tbch.  i,  10;  12,  G93.  r^  uc,iï,  id. 
ib.  9,  4ofi.  .^-'duclor,  c.ti-d.  Étéoele,  id.  ih.  1 1,  2n5, 
r^  e.\sul,  c.-à-d,  Poiynice  ,  td.  ih.  S,    t^où.  <^^   plec- 
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tium,  la  lyre  d'Atnphion.  id.  Sllv.  3,  r,  16;  cf.  r^ 
dielys,  id.  Theb.  8,  232,  et  autres.  —  Et  de  même 
pour  :  Carthaginois  :  <^^  arees,  f'^irg.  ^n.  i,  20.  rw 
\irgines,  id.  ib.  i,  33G.  rso  nrljs,  Carthage ,  id.  il*. 
I,  38S,  ^^  doli,  Sil.  i,  268.  r^  paires,  id.  2,  24.  '^^ 
(iuclor,  Annihal,  id.  10,  171  ;  cf.r^  miles,  les  sol- 
dats d'Annibal,  id.  8,  i3  et  autres  iemhlables.  —  Au 
pluriel  substantivt  Tyiii,  orum,  n/.,  les  habitants  de 
Tyr,  les  Ty riens,  Mtl.  3,  G,  i  ;  Cic.  Phil.  11,  r3,  35; 
Qu.  Fr:  2,  i3,  2;  Lucan.  5,  108,  et  attires.  —  Par 
métaph.  poét.  {Cf.  plus  hattt)^  Thébain,  Stat.  Theb.  i, 
10;  2,  73;  9,  4S9.  Et  pour  Carthaginois,  f'irg. 
JEn.  I,  574;  4»  ïiï;  Sil.   1,82^/  autres. 

Tyrus,  Tûpo;,   Strabo,   16;  de,  rraisetnblablmt 
comme  Tyliis,  roy.  l'ialiarima. 

Tjfriis,  TOpo;,  Herod.  2,  44  ;  Scyl.  in  Htids.  G. 
M.  i  j  \-i;  Poh  h.  iG,  4<»;  Diod.  17, Go;  Strabo,  16; 
/'////.  5,  19;  Ptol,;  Meph.  lîjz.  ."igy;  /or,  Tsor,  Jes. 
23^  12;  2.  Sam.  5,  1 1  ;  i,  Rr'g.  5,  i;  Jer,  25, 
22,  etc.;  Sor,  lop,  Theodont .  in  Ezeeli.  2G;  Sarra  , 
Aul.  Gell.  14,  G;  Serv.  in  f'irg.  Georg.  v.  5oG.  La 
ville  la  plus  ini])ortante  et  la  plus  célèbre  de  Phéni- 
cic sur  la  cale,  au  S.  de  Sidon,  et,  suivant  l'opinion 
de  Justin  (18,  3),  colonie  de  cette  ville,  qu\:lie  stir- 
passa  bientôt  en  richesse  et  en  puissance,  Aabnchodo- 
nosor  l'assiégea  et'laprit  en  58G  np.  J.-C,  après  une 
longite  résistance,  pendant  que  ses  habitants  s'étaient 
retirés  sur  une  petite  île  toute  voisine.  Vans  leur  dé- 
pit, les  Perses  ravagèrent  la  ville  déserte  ;  ce  qui  en 
resta  ,  à  peine  uu  petit  bourg,  prit  le  nom  de  llâ).3i 
Tûpo;,  Palîetvrus.  Tyr  parait  depuis  ce  temps-là  être 
restée  tributaire  des  Perses  (elle  l'était  quand  Héro- 
dote la  visita).  Lorsque  Alexandre  attaqua  l  empire 
des  Perses,  il  marcha  aussi  contre  Tyr  en  i't'le,  com- 
bla le  bras  de  mer  presque  desséché,  probablement 
avec  les  ruines  de  l'ancienne  Tyr,  et  prit  la  ville  d'as- 
saut,  secondé  par  une  force  navale  considérable, 
parce  que  les  murs  du  coté  de  la  cote  étaietit  trop 
Jorts.  Par  ce  siège  et  quelques  attires  qui  eurent  lieu 
plus  tard,  Tyr  perdit  beaucoup,  par  rapport  à  son 
commerce  si  étendu,  mais  elle  resta  toujours  sous  les 
S)  riens  et  les  Romains  une  place  de  commerce  consi- 
dérahle,  importante  surtout  par  ses  manufactures  de 
pourpre.  Vu  tempi  des  croisades,  elle  fut  plusiettrs 
fuis  assiégée  et  prise;  et,  en  1291,  après  une  vive  ré-  ' 
sistance,  elle  tomba  pour  toujoivs  uu  pouvoir  des  Ma- 
honiétans.  /.a  tille  de  Tyr  en  l' de  n'est  plus  auj, 
'.pi'tm  misérable  bourg,  nommé  Sonr;  quant  à  l'an- 
cienne Tyr,  à  peine  en  reste-t-il  quelques   vestiges. 

Vyrus,  Tûpo;,  Sleph.  Bjz.  672  mentionne  trois 
villes  de  ce  nom  dans  l' Inde^  en  Lydie  et  eu  Pisidie  ; 
Amm.  Marc.  22,  8  parle  d'tine  v.  de  Tyr  située  sur 
le  Ponlus  Euxinns. 

Typus,i,  m.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  997,  5. 
Xysica,  Appian.    H.  P.;  contrée  d'Afiique  ,  pro- 
hcddemt  dans  le  voisinage  de  Carthage. 

Xjscus,  Liv.  38,    iS;  château  dans  les   enviions 
(^/e  lV,s,sinus  en  Galaiie,  non  loin  du  II.  Alandins. 
XysilriiSy  vof.  Xhvsdnis. 

Xysîas,  Jornand.  H.  Gel.;  3  /I.  dans  la  Scythir 
d' Europe. 

Xysias  (^«  mieux  Vinists,  ;e,  m.,  nom  d'tin  ora- 
teur,'Cic.  de  I/tvent.  2,2. 

tysilog^ramiuu»* ,  a,  uni,  adj.  dont  on  ignore 
la  signification.  Peut-être  la  leçon  est-elle  eonompne 
(on  a   conjecturé  :  liy ])selugraninius),  Liber.   Colon. 
in   Gromat,  l'ct,  p.  21  4,  éd.  Goes. 
tzaiifïa,  a:, /.,  voy.  /anclia. 
Xzaiii  ,  comme  Sani  ;  voy.  Macroncs. 
X'/âii ,  voy.  Zin. 

Xziiiilzay  T^tviT^a,  Cosmos;  comme  CMwvà. 
Xzîf xi  ,    Itin,  Ant,    161;  v.   d'Egypte,  dans  la 
Thcbaide.  sur  la  rive  occident,  du  Nil. 
Txor,  voy.  Tyrus. 

'IV.iir,  Procop.  Goth.  4,  3;  étroit  défilé  dans  le 
Caitcdse  ,  probtiblemt  en  Albanie. 

Ty.uriiliiiii9  TziiriiliiK,  T^oûpoy),ov,  TCoû- 
pO'j>o;,  Tlieophjl.  G,  5;  Procop.  Goth.  3,  38;  Itin. 
Ant.  i58;  Syrallum  ,  Tab.  Peut.;  v.  forte  dans  l'in- 
térieur de  la  Thracc ,  sur  une  cmineuce  ;  aujoiird, 
Tscliurlu. 
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U,  u,  itiimiiWement  V,  v,  jj^'hc  i^hi  ///'c  jo«  origine 
th  /T  ^'ci.-,  /Une.  l'iclm-.  /i.  i:,5g  P.,  xiiigiicme  /élire 
de  l'alphabet  latin,  voj  elle  fjiie  les  ancien.!  grammai- 
riens ilisiinguaicnl  déjà  de  la  consonne  v  ecrile  par  le 
nième  signe  ;  voy.  In  lettre  V.  L\'i  long  correspond 
ponr  le  son  ait  grec  oy  ;  l'ixhref  forme  un  son  faible  qni 
semble  flotter  entre  w  et  \\  de  là  vient  ipie  l'u  rempla- 
çait  tantôt  /"u  grec,  comme  dans  l'il^a  de  ^M^r^,  cil- 
milium  de  -/.biJ-lvov,  etc.,  tantôt  l'i  latin,  comme  dans 
upliitiiis  et  o\i\mmis,carinifex-  et  carn\fex ;  ^a\\\\h  et 
salira  ,  dans  les  anciennes  inscriptions  (lAPT  TALI.S  et 
IS()]MIX/''SLATINI;  dans  la  manièredc  parler  parti-' 
culièreà  Auguste,  ùn\us pour  >t\\mns.,  etc.;  voy.  la  lettre 
1.  Sur  la  parente  d'il  aeeco  et  avec  \,voy,  ces  lettres. 

Comme  abréviation  \  {autant  (pi'il  représente  la 
voyelle  n)  signifient;  ainsi  /'.  A',,  uli  voveraiil.  Sur 
les  siguif  cations  de  l'abrceialiou  v,  comme  signe  de 
Il  consonne  v,   voy.  la  lettre  V  à  la  fin. 

l'iima,  ()ûa|ia,  Ptol.;  v.  dans  ta  partie  O.  de 
/'llis|i.'iiiiu  iïiellcii,  dans  le  pays  des  Cellici. 

1.  ûber,cris,  ii.  [ouOap,!/  la  lettre  fl,  h],  sein, 
mamelle,  pis  {Je  plus  soitv.poet,  et  dans  la  prose  pos- 
ter, il  Auguste)  —  a)  siug.  :  (Outlii-)  laiiiii;pra  (|ii;iles 
siinl  ubcre  ladis,  Lucr.  i ,  886.  l.actanles  iil)eie  lolo, 
F.nu.  Ann.  i,  75.  (Vitula)  Bis  venil  ad  niulclraiii,  bi- 
1105  ail!  iibeie  IVtus,  f'irg.  Georg.  i,  So.  llt\i.x  sus- 
llneaiil  disleiiluni  cruriliiis  iilier,  leurs  mamelles  ten- 
dues, pleines,  Ovid,  HJet.  i3,  82G.  Vilulo  niiigil  sua 
niatei'  ab  ubeie  raptu,  id.  Fast.  4  469.  Quimi  a  mi- 
tiicis  libère,  aufeireliir,  comme  on  l'arractiait  au  sein 
de  sa  nourrice,  Suet.  Tih.  (3.  —  p)  ptnr.  {c'est  l'em- 
ploi le  plus  frdq.)  :  S.Tpe  eliaiii  nuiic  (puer)  Ubera 
luainiiiaruiu  iii  soimiis  iailaiitia  ipiœiel ,  Lucr.  5, 
SSj;  de  même  r^  laclea,  '  irg.  Georg.  ■?,  524;  ef.  : 
Ail, sua  quisqiie  fere  deciinuiil  ubeia  laclis  (agni), 
f.iicr,  1,  370;  de  même  r^  laclis,  Tiblill.  l,  3,  46;  et 
^^  niammaruin,  Gell.  12,  i,  7.  Caudens  laclcus  liii- 
iiior  Ijbeiibus  nianat  dislciilis,  une  liipiciir  blanche, 
le  lait,  coule  des  mamelles  tendues,  Luer.  1,  260;  de 
même  > — '  dislenla,  Hor.  Epod.  2,  40;  - — •  teiila,  /'(/.  ib. 
i(i,  5o.  Mania,  (pi:v  parvos  iMavuiiis  .seiiiine  iialos 
l'beribciS[;ra\idis  vilali  nire  ligabal,  Cic.  poet.  Divin. 

1,  12,  20;  <■/,  ;  (Rouiiihis)  (jiiiim  «sset  silveslris  be- 
Iu:e  susienlatus  uberibiis,  allaité  par  une  bête  des  bois, 
id.  Hep.  2,  2.  Ubeiacpie  ebibeiant  a\idi  laclaulia 
iiall,  Ovid.  Met.  2,  419.  Sua  queuicpie  maler  iiberi- 
bus  alit,  chaque  mère  nourrit  son  enfant.  Tac.  Germ. 
20,  et  autres  sembl.  —  II)  mctaph..  eu  porl.  des  plan- 
tes :  Aima  lellus  aniiua  viie,  \eliil  telenio  (|ii(idaiii 
piierperio  hcla,  niorlabbus  disleula  niiislo  deinillif 
iibcia,  Colum.  3,  21,  3.  Fiaili  dciile  b^onis  Pallia 
iiiainri  solvaulurut  ubera  canipi, /e  .iei«,  tes  mamelles 
delà  terre,  id.  poet.  10,  90.  —  h)  grappe  en  forme 
de  mamelle  que  forme  un  essaim  d'abeilles  sur  l'arbie 
oii  il  se  pose,  Pallad.  lun.  7,  6  et  9.  —  (S)  fertilité, 
abondance,  richesse:  Quicpie  IVecpiens  heibis  et  fer- 
libs  libère  campus,  f'irg.  Georg.  2,  i85;  de  ménier^ 
divilis  agri,  id.  JEn.  7,  2(;2  ;  ^^  glcbœ,  (V/.  ib.  i, 
53i.  lu  deiiso  non  segiiior  ubere  liaccbus, /(/.  Georg. 

2,  275  ;  de  même  r^'  \ilis,  Colum.  4,  27,  5,  et  ,^  pal- 
uiilis  Elriisci,  Claudian.  li.  G.  504.  Au  fi".,  abon- 
dance, richesse  {du  style),  Eunod. 

1.  «lier,  cris,  adj.  [i.  uber,  cf.  ibid.  n"  II,  Cl, 
riclic  en  qqche,  abondant,  plein,  copieur  i  fécond , 
fertile  (Irès-class.  —  I)  au  propr.  :  Seges  spicis  uberi- 
liiis  et  crebris,  moisson  d'épis  pleins  et  serrés,  Cic. 
Pin.  5,  3o,  91  ;  cf.  :  Tibi  esse  eveiilinacn  bnc  aiiuo 
iiberciii  messem,  que  tu  auras  cette  année  une  abon- 
dante moisson,  Plaut.  Riid.  3,  5,  23,  et  :  Tua,  Cœsar, 
a;las  fiuges  et  agris  relubt  libères,  de  riches  moissons, 
Hor.  I)d.  4,  i5,  5.  Iiaipie  res  uber  fuil,  aiiteipiaiii 
vastasseiit  regiones,  Calou  dans  Prise,  p.  C47  P.  Vm- 
bria  me  geniiit  terris  l'ertibs  iiberibus,  l'Ombrie  au 
sol  fertile,  Prop.  22,  10;  (/ .-  Ki  iu, belles  {(piodple- 


runiqiic  iu  ubeii  agio  evcuil)  barbari  suni.  Lie.  29, 
25,  i2,t'/.-Rari  inibies,  uliersoium,  des  pluies  rares, 
un  sol  fertile.  Tac.  Hist.  5,  fi.  —  (Neptunus)  Pisratii 
nuvo  me  iiberi  coinpolivil,  .il'uiie  pèche  excellente. 
Plant.  liiid.  ;,,  2,  ().  Nisi  caruaria  Iria  gramlia  lergo- 
libus  oheri  uberi  bodie  mibi  eruni ,  /</.  Pscud.  1,  2, 
ri4.  lîello  diiljiuiii  i'arili  niagis  ail  vilieii,  ou  plus  lu- 
crative, riche  en  butin,  Justin.  33,  7.  —  Setpiilur 
gravis  iiuiier  et  uber,  une  pluie  féconde,  Lucr.  (i , 
29»;  de  même  r-^  gutl.'e, /V/.  i,  35o;  '^^  aijii^e,  OviJ. 
IMet.  3,  3i;  cf.  :  Ego  locuni  a'slale  uiiibiosioiem 
vidi  immquaiii  ;  permiiltis  locis  aqiiam  pruUuenlem 
et  eanruiierem,  une  eau  abondante,  Cic.  Qu.  />■.    3, 

I,  3,  3,  (■(  ;  Viiiique  foiilem,  laclis  el  uberes  Cantaie 
rivos,  Hor.  Od.  2,  19,  10.  -  Compar.  :  Agio  belle 
cullo  niliil  polest  esse  nec  usu  iiberlus  nec  specie 
oriialiiis,  rien  ne  sauriiit  être  ni  plus  utile  ni  plus 
beau  qu'un  champ  bien  cultivé,  Cic.  de  Seuee.  16, 
57  ;  ef.  :  Neqiie  enim  robuslioi'  a'Ias  XHIa  nec  iiberiur 
(œslate),  Ovid.  Met.  i5,  208.  Si  tenue  (  subleiiien  ) 
scis,  scio  te  iiberius  posse  iiere,  tissu  plus  épais,  mieux 
fourni.  Plant.  Merc.  3,  i,  20.  —  Snperl.  :  Qiiid  de 
^  ilibiis  ulivetistpie  dicaiii  ?  (piariiin  liberrinii  hetissi- 
inique  fruclus  iiiliil  oiuiiino  ad  beslias  pertinenl, 
Cic.  TV.  D.  2,02,  (50.  Arbnribi  iiiveis  iibi'ninia  po- 
niis,  Oci(/,  .Uet.  4,  8g.  Sulino  mibi  palria  est,  geli- 
dis  uberrinnis  undis,  Sulmone ,  oii  abondent  les  fraî- 
ches eaux,  id.  Trisl.  4,  10,  3.  Is  qiia'slus  nuiic  est 
nnillo  uberrinnis,  ce  moyeu  est  celui  qui  rapporte 
le  plus,  Ter.  Eiiii.  2,  2,  22,  Eqliuin  niliiis  sliigosiim 
el  niale  babiluni,  9ed  equilem  ejcis  nbcrrimum  cl  ba- 
bitissinnnn  videriinl,  très-gras,  très-replet,  fort  bien 
nourri,  Masiir.  Sabin.  dans  Gell.  4,  20,  il.  —  Avec 
le  génitif  :  Regii)  (pium  leris  ac  phiinbi  iilierrima, 
tiim  el  niinio,  contrée  qui  produit  beaucoup  de  cuivre, 
de  plomb  et  de  minium,  Justin.  44,  3;  cf.  >^^  frilgtim, 
Att.  dans  Non.  498,  G.  —  Absolt  :  Teneaiit  uber- 
l'ima  Teiicer  Et  Libys, /cj  contrées  les  plus  fertiles, 
f'al.  place.  I,  5io. 

II)  au  fiç,.  :  Hoc  Pericleiii  pra'Slilisse  cetei'is  dicil 
oraloribiis  Socrales,  qnod  is  Auaxagone  pbysici  bie- 
rit  aiidilor,  a  (pio  ccnset  eiim  nbereui  et  i'eciiiuliim 
I  (lisse,  à  qui  il  doit,  selon  lui,  sa  fécondité,  Cic.  Or. 

II,  i5.  Mollis  animi,  qui  et  ad  excogilandiim  aculi  et 
ad  explicandum  ornandniiiqne  sinl  iiljeres,  id.  de 
Or.  X,  25,  ii3,  cf.  :  Tbeses  ad  e.vcilationein  dicendi 
mire  specios.-e  nique  uberes,  Quiniil.  Inst.  2,  4,24. 
—  Canipar.  :  Qmim  lola  pbilosopliia  frugifera  el 
fiucliiosa...  sil,  tum  niilliis  feracior  in  ea  locus  est 
nec  uberior  ijuam  de  olliciis,  il  n'y  a  pas  dans  toute 
la  philosophie  lie  question  plus  riche  (  de  champ  plus 
vaste)  que  celle  des  devoirs,  Cic.  Off.  3,  2,  5.  Qiiod 
Zeno  in  suis  coinmenlariis  quasi  seiuina  qiia^dam  spar- 
sissel  et  ea  Cleaiilbes  pnullo  uberiora  fecissel,  id.  Di- 
vin. I,  3,  0.  Aut  maiore  deleclalioiie  aul  spe  uberiore 

'aut  pi'iemiis  ad  perdiscendiim  ainpboribus  conimo- 
veii,  id,  de  Or.  1,4.  i3.  Quis  uberior  in  dicendo 
Pialoiie  ?  qui  a  une  éloquence  plus  abondante,  plus 
ample  que  Platon.^  id.  Unit.  3i,  i2i  ;  cj.  :  (laloiii 
seni  comparalus  tî.  Gracchi|s  pleiiior  el  uberioi',  C. 
Gracclnis,  comparé  au  vieux  Catou,  est  plus  plein  et 
plus  abondant.  Tac.  Or.  18.  Hîcc  Abicaiius  Pelreius- 
qiie  pleniora  eliaiii  alqiie  nbeiiiiia  Romain  ad  suos 
pcrscribani,  Cœs.  H.  C.  i,  53,  i.  Tuasque  Ingeniu 
laudes  uberiore  canuul.  Ovid.  Trist.  2,  74.  In  jtive- 
nibus  eliaiu  iiberiura  paiillo  et  [la'ne  peiicbtaiilia  fe- 
riinlur,  tjnintil.  In.\t.  11,  i,  32.  —  Snperl.  :  IJbi 
itia  uberi'ima  .snpplicalionibiis  Iriiimpbistpie  proviit- 
cia.''  Cic.  Pis.  lit,  97.  Nec  deeet  te  ornatnni  iiberri- 
iiiis  arlibus,  id.  flrttt,  97,  332.  Oralorum  ea  axiale 
uberi'iiniis  eral,  //  était  le  plus  fécond  des  orateurs 
de  ce  temps-là,  Tac.  Ann.  5,  3l,  fin. 

Adv.,  usité  seulement  an  compar.  et  au  snperl.  — 
1")  aupropr.  :  Uberius  iiiilli  proveiiit  ista  scges  Ovid. 


Pont.  4,2,  12.  Qillim  miiber  llerel  iiberius,  versait 
des  larmes  plus  abondantes ,  Cic.  Phil.  2,  3i,  77.  — 
Intérim  inoies  mali  quasi  lieiba  irrigua  succrevciunl 
uberriiue,  les  mauvaises  moeurs,  connue  une  herbe  bien 
arrosée,  se  développèrent  rapidement ,  firent  de  ra- 
pides progrès.  Plant.  Triii.  i,  i,  9.  —  2")  au  fig.  : 
l'I  lerra  allitis  iTlossa  geucraiulis  alendisipie  semitii- 
biis  fi-cuudior  fil  :  sic  profci-lus  non  a  siiuiitio  pelilus 
sludiorum  biiclus  et  bindil  iilierius  cl  lidilius  coiili- 
nvt ,  Qnintil.  Inst.  10,  3,  2.  Ha'c  ipiiiin  iibei  itis  dis- 
piilaiiUir  et  fusiiis,  sont  discutées  avec  plus  de  déve- 
loppement et  lie  détail,  Cic  N.  D.  2,  7,20;  de  même 
1^  loqui  {joint  à  planiiis),  id.  Fam.  3,  11,  i  ;  r^  di- 
cere  [joint  à  latins),  Pliu.  Ep,  4,  17,  1 1  ;  -^^  explirai'c 
{joint  à  laliiis),  Suet.  Itliel.  i.  —  Maguus  locus  a  lola 
Peripalelicorum  farnilia  Iraclalus  nberrime,  passage 
traité  avec  les  plus  grands  développements ,  Cic.  Di- 
vin. 2,  I,  3. 

l'Iierse,  ârum,  peuple  de  l' Inde,  Plin.  6,  19,  cd. 
Haril.  {oit  l'édit.  Elzev.  porte  ubere). 

I  berij  ôrum,   m.,  peuple  des  .-tlpes,  Pliu.    3,  20 

iîborïtas,  âlis, y.  =  ubeilas,  sur  dt-s  mèdaillesy 
voy.  Hascit,  Les.  rei  ntim .  l.  5,  />.  2,  p.  759. 

iilterîuMy  aih.,   voj  .  2.  uljer,  à  la  fin. 

ûlirro,  are.  v.  n.  cl  a,  [2.  iibei-]  —  *  1}  /tenir., 
clic  ft'i'ti(c,  donner  des  fruits  :  î\'e(|vie  eijim  olea  foii- 
limio  liiuiinio  uberat,  Colum.  5,  y,  i  r.  —  *  II)  «c/. 
rendre  ferl'de  ,  Jerl'diser,  féconder  :  Hor  velul  coilii 
slci  lies  arbores  ubet;niliir,  Pallad.  Oct.  8,  3.  SiirCuli 
ijeinniis  pliuibus  iibei'ali,  Pallad.  3,  17  med, 

ûhërôsiis,  a,  nm,  adj.,  fécond ■=z  yôvI[j.o;,  G/oss. 
Tel. 

ubertas  {sur  les  iho/inalcs  on  trouve  aussi  Uï'.E- 
RITAS,  voy.  Raschey  Lcuic.  reî  num,  5,  2,  f),  739) 
âtls, /.  [2.  iibei],  richesse,  abondance,  ferlililéy  fécon^ 
dite  [très-clcss.)  —  I)  au  propr,  :  Ea  (aiiimalia  )  sine 
nia^isti'o,  duce  ualura,  niammas  appcttiiit  eardmqiie 
ubeilale  satiiianlur,  Cic.  N.  £>.  2,  5ï  ,  12S.  Asia  tain 
opima  est  ac  ftriilis,  nt  et  iibertatc  agrorum  cl  va- 
1  lelate  ii  iicluiini. .,  facile  omtiil)us  terris  auleccllal, /v;/- 
la  Jcrlilitc  de  son  terroir  cl  la  variété  de  ses  produc 
fions,  id.  de  imp.  Ponip.  6,  14  ;  de  même  r^^  amiiium 
foiiliumfpie,  Plin.  3,  5,  6.  Si  iibertas  in  pcrcipiemli.s 
fiiiclibus  fuit,  consequitur  viliias  iu  vendendis,  si  la 
récolle  est  abondante,  Cic.  T'crr.  2,  3,  98,  227;  de 
ménie  r-^  fruguin  el  frucluuin,  id.  N.  D,  H,  36,  68  ;  cf.  : 
Raini  baccai'um  uberlatc  iucuivescere,/;//V«?  ^ohj  l'a- 
l'ondance  des  fruits,  Poet.  a/>.  Cic.  Tusc.  i,  28,  Cnj; 
de  même  o-J  viui  {opp.  fi'unieutï  iiiojjia),  abondantes 
vendanges,  Suet,  Domil.  7;  r^  pabiiii,  Plin.  ,>7,  i3, 
77)  ''^  laclis,  id.  22,  22,  39;  '•>.^  pisciuni,  Justin.  18, 
3  ;  r^  pnedn;,  îd.  aS,  i  ;  ^>j  opum ,  Sil.  i5,  412,  et 
autres  sembl.  —  II)  au  fig.  :  Salis  a  Socrate  dictiini 
est  de  ubei  lalibus  virlulis  et  copiis,  Cic.  A'.  D.  lit  *?^) 
167.  hiblinlhecas  omnium  philosophoium  uuus  luilii 
vidutur  XII  Tabulaium  libeUus  el  aucloiilatis  pon- 
dère et  utililalis  uberlale  superaie,  id.  de  Hr,  i ,  44, 
19.5,  Qui  discerneies  eorum  (pios  nominau  uberla- 
leni  iu  dicendo, et  copiam  ab  eorum  exililale  qui,  e/c. 
Ctc.  de  Or,  I  ,  12,  5o  ;  cf.  :  Oninis  ul)ertas  el  quasi 
silva.  dicendi  ducta  ab  illis  (pbilosopliuriim  disputalio- 
nibus)  est ,  id.  Or.  3,  12  ,  cl  :  Illa  Livii  I.ntea  ubertas, 
l'heureuse  abondance  de  l^ite-Lii'v,  QutnlU.  Ir/st.  10, 
I,  ii-j  de  mente  en  pari,  de  Cabondance  du  style,  de 
In  parole,  Id.  ib.  lo,  i,  i3;  109;  lu,  2,  23;  PHn. 
Ep.  2,  3,  i;  Gell.   12,  i,  24. 

îilierfiiu,  adv.  [ubei'j,  en  abondance,  abondatn- 
tjient ,  licitement  (le  plus  soui'.  poster,  à  Auguste; 
n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Ubertim  ibalanii  (pias  (Id- 
ciimulas)  intra  bniina  fuiidunt,  Catull.  66,  17;  de 
même  «-^  llere,  Suet.  Cœs,  81  -,  Tit.  10  j  Senec,  Contr, 
4,  25;  Petron.  Sat.  i34;  Appui.  Met.  3,  p.  i6<  ; 
Claudian.  Laud.  Scrcn.  214. 
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iiberto,  âi'c,  i',  .'(,  [a.  iiber  cf.  ulipro],  iciijre  fc- 
cimil,  ficoiiiler,  Jeililiier  (posiér.  à  Jii^usli:  et  raïf)  : 
Ut  umries  siiniil  liTiMs  iilierlcl  foicalque,  l'I'm.  l'aric^. 
3'i,  a;  i/e  iiiftiic  r^  a^ius  (iiuljei),  Jùim.  Ciiil.  ticl, 
■ail  Coiist.  Ç),fiii. 

i1bertu8«  a,  iiin,  =.^  iiber,  richf,  al>uiiJaiil,  par- 
J'ail  :  '^-•gi'lliis  dii'i'iKli,  (iell.  7  (11),  i.',,  -  [an  lieu  île 
iiliei'lMin  (lUfLjiies-iiiii  liniit  iiber  est)  ninij  (/.  /'(<- 
iioniasl.  lai.  yr.  :  (Hicrllls,  fi-n[iai. 

ubï,  adi'.  [fuinié  il'ap'c^  l'anato^ïe  ilc  ibi,  voy.  ce 
mot],  particule  locale  relalice,  e.rpniiiant  le  lepos  tlaus 
lut  lieu  :  oit. 

II)  au  propr.  ;  Si  painni  |io|iulii.s  Koinanns  ciim 
HiMveliis  faceiet,  in  uaiii  paiMeiii  ilurus  aliiue  ibi  l'u- 
liiros  Hflvelios,  iilii  eos  Osar  roiisliliiissct  aliiiieesse 
volnissel,  là  oit  César  les  établiiail  tt Jiterait  leur  de- 
meure, Ccvs.  II.  C.  I,  i3,  i.  "S'ulini,  ibi  mails  esse, 
iibi  ali<l<io  iillinuio  .sis,  (|nain  i^lic,  iibi  sulus  .sa|it:ic 
viJuare,  Cic.  faïu.  i ,  10;  cf.  ;  Nriiio  sil ,  quiii  iibi- 
vis,  (|uam  ibi,  il'ii  est,  tsse  inalil,  //  n'est persuuiiet/ui 
ne  préfère  être  partout  ailleurs  que  là  ou  il  est,  il/,  ih. 
6,  I,  I,  Krgo,  iibi  lyraiiiius  Kst,  ibi...  diceudiiiii  vil 
plaiii;  niillaiil  esse  leiu  iniblir-anj,  là  ou  il  y  a  un  ty- 
ran, id.  Rep,  3,  il.  Oriines,  (lui  luni  eos  agios,  iibi 
hodie  est  bfec  iiibs  ,  liicoifbaiil,  le  territoire  vit  est 
aujourd'hui  cette  ville,  id.ih.  1,  2.  Non  iiiodu  ut  Spar- 
I»e,  rapere  ubi  jiiieii  et  clepeie  discunt,  Sparte  oit  les 
enfants  opprenueut  à  déroher  et  à  voler,  id.  th.  4,5. 
In  ipso  adilii  alipje  me  piiiliis,  ubi  piiiiiiim  e\  alla 
sinus  at)  lilore  ad  urbeni  Millectitur,  id.  l'err.  j  ,  5 , 
1-2,  3o;  cf.  id.  Hep.  2,  i(i.  —  Joint  à  la  particule  in- 
lerrogatiee  narn  :  In  (|ua  non  video,  ubinauj  ujens 
eonstans  possit  insislere,  Cic.  N.  D.  i,  lu,  -.'4.  Joint 
à  terrai  um,  luci  :  ÎNoii  rdepui  nuuc,  ubi  lerri'rnin  siin, 
.sciu,  si  quis  rugel,  Plaut.  Amph.  1,1,  180.  (Jnid  agc- 
res,  ubi  terrarum  esses,  ne  susjiicabar  (piideui ,  Cic, 
Att.  5,  10,  4-  l'bi  luci  lortunœ  luaislnt,  faille  inlel- 
ligis,  Plaul.  Capt.  5,  2,  5;  de  méiuc  :  lll  inanis  uieiis 
qiuerat ,  ubi  sll  loci ,  Plin.  7,  2.'t  ,34.  —  2°  )  répété  : 
ubi  ubi,  cjtti  s'écrit  aussi  eu  tut  seul  mot  :  ubinbi  J'ur- 
lottt  oit,  eu  tjtielijtte  Iteu  que,  syiioil.  de  ubieuuKpie 
[très-rare)  :  l'uni  lu,  iraler,  ubi  ubi  e.sl ,  iae  (|uaui- 
piininiu  biee  audial,  Ter.  Eitn.  5,  9,  1-2,  Hue  pej- a)i- 
tpiot  dies  t'eceiunl ,  sperantes  i'acile,  ubinbi  esseul , 
se...  conversinos  acicni,  Liv.  4»,  ."iy,  12.  — Joint  à 
gentiuni  :  Ferii,  uisi  Libanum  inveniu  jan.i,  ubi  ubi  es) 
genliuni,  Plaut.  Asiii.  2,2,  21. 

li)  dans  une  interrogation  directe  :  oii.^  So.  l'bi 
paiera  uunc  est?  Me.  In  eislnla,  etc.,  oit  est  mainte- 
liant  la  coupe?  Plaut.  Arnpti.  i,  i,  264.  IJbl  egti  pé- 
ril .'  ubi  ininiulatus  suni  ?  ubi  ego  formani  pt  rdidi  ?  vit 
ai-je  péri  ?  oit  me  suis-je  tnétamorphosé?  ait  ai-je  perdu 
ma  forme?  id.  ih.  3oo.  L'bi  inveniani  i'aiiiphiluiiii' 
rbt  tju<eraDi?6K  trouver  Pampliile  ?  oit  le  clierclter? 
Tir.  Aiid.  2,  2,  I.  Ubi  snni,  qui  Anluiiiuni  Cvxce 
Iieganl  scire?  oit  sout-ils  ceux  qui  nient  qu'Antoine 
sache  le  grec?  Cic.  de  Or,  2,  14,  Sg.  Heu  ubi  nnnc 
fastus  aliaque  verba  jactnt  ?  qu'est  deeenu  cet  orgueil, 
ce  ton  hautain?  Ovid.  Her.  4,  r5o  liidiuk.  — Joint  à 
gentiuni  ;  l'bi  illuin  quieraiii  gentiuni  ?  Plaut.  Kpid.  5, 

2,  l'i;  et  iieec  la  particule  interrogatiee  nain  :  Ubinam 
est  is  bomo  gentiuni  i'  oit  est  cet  homme?  oii  peut-être 
cet  homme?  Plaut.  illerc.  2,  3,  1)7.  ()  dii  iininurlalesl 
iiliinam  geiilium  suiiiin*,-^..,  in  qiia  urbe  \ivinius  ?  en 
quel  lieu  du  monde  imons-nous?  Cie.  Catil,  i ,  4,  g. 

Il)  mélaph.  —  A)  le  plus  souvent  en  pari,  du  temps, 
quand,  lorsque,  dès  que,  aussitôt  que  :  l'bi  sumiuus 
ini|ieratur  iiuii  adesl  ad  exeieiluin ,  Cilius  ipiud  iiiin 
faclo 'st  iisiis,  (it,  (piain  quod  l'aclo  est  cipiis,  dès 
qu'un  général  n'est  pas  à  la  léte  de  son  aimée,  les 
choses  ne  vont  pas  comme  elles  ilevraient  aller,  Plaut. 
Amph.  I,  3,  (i.  Ubi  ego  Sosia  iiulini  esse.  In  eslo  salie 
.Sosia.  Nunc,  quaiido  ego  siin.,  vapulabis,  ni  bine  abis, 
id.  il'.  1,1,   284.  Ubi  friget,  bue  evasit,  'J'er.   Eitn. 

3,  3.  II.  Ubi  liirel,  niagLilraliii  iiiyri  lia  uiiguentisi|ue 
luigutllilur,  dès  qu'il  fait  jour,  f'airo,  !..  i.  tl,  i),  7.Î. 
Fions  est,  ul  sol,  virlis  ulii  niibibus  exil,  t/i'j  qu'il  se 
dégage  des  nuages  vaincus,  llyid.  tVet.  5,  .'171.  Qlia- 
lis,  ubi  bibernain  L^riaiii  X.'uilliicpii-  llneiita  Deserit 
an  Deliim  nialeinani  invisil  .Apollo,  l'irg,  ^n.  4, 
143.  Ubi  seinel  cpiis  jujeraverit,  ei  crudi  postes  non 
oportet,  quand  une  personne  s'est  une  fois  parjurée, 
Cic.  liahir.  Post.  l'i,  30.  —  Hoe  ubi  Ampbitiuo  lie- 
ras conspicatus  est,  lUim  équités  jnbet  dexieia  in- 
tlucere,  Plant.  Amph.  i,  i,  S7.  Ubi  (b;  ejiis  ad\enui 
llelvetii  rertiorcs  l'acti  siiiil,  légales  ad  eiiiii  lulllunl , 
//  la  uoueelle  de  son  arrivée,  les  Helvetieus,  etc.,  Cits. 
11.  G.  1,7,  3.  U!bi  ea  die.i,  ipiani  rousliljierat  eiini 
legatis,  venit  et  leg^iti  ad  cuiu  leverleninl,  iiegat,  etc., 
id.  ili.  I,  8,  3.  Qiieni  ubi  vidi,  eipiideni  vlni  laeiniia- 
nini  profudl,  dès  que  je  le  vis,  je  J'ondis  en  larmes. 


Cic.  Hep.  B,  i4.  Ibi  galli  eantuni  audivii,  avuin  suiiin 
revixisse  pulal,  /(/.  Pis.  27,  (17,  et  autres  semùl.  At 
bosles,  ubi  piiinuni  nusiros  eipiiles  tonspexeriint... 
inipeln  farto  celeriler  iiosirus  perltirhaveniiil ,  mais 
les  ennemis  n'eurent  pas  plus  tôt  aperçu  notre  cavalerie 
que,  etc.,  Cies.  lî.  G.  4,  12,  i.  l-bi  pi  iiiiuiii  cceperat 
non  eonvenire,  qua'Stio  nriebatiir,  QtuntiL  Inst.  7, 
1,0.  —  En  corrélation  avec  ibi  :  llle  niji  miser  fa- 
niplirus  videl  nie  esse  in  laiilo  hunnre...  ibi  lionio  cœ- 
pit  nie  observa  le,  'J'er,  Euir.  %,  2,  3o. 

R)  relativement  à  une  chose  ou  à  une  personne,  au 
lieu  du  pronom  relatif:  oii,  cà-d,  sur  quoi,  avec 
quoi,  au  moyen  de  qui  ou  de  quoi,  auprès  de  qui, 
dans,  avec,  par,  sur  lequel,  etc.  :  INe  illi  siteera,  ubi 
facere  possit  literas,  de  la  cire  sur  laquelle  il  puisse 
tracer  des  lelties,  Plaut.  Asin,  4,  l,  22.  liujuailiudi 
les  semper  coiniuiniscere,  libi  nie  excarniiiees,  'J'er. 
Heaut.  4,  0,  (>.  (Juuin  inulla  colligeie!,  et  ex  b-gibus 
et  ex  senatusconsultis,  ubi,  si  verba,  non  rein  leipii- 
reremns,  coiilici  iiiliil  possel,^rt/'  une  foule  de  citations 
tirées  des  hiis  et  des  séuatus-consiutes ,  oit,  si  nous 
voulions  suivie  la  lettre  et  non  l'esprit,  nous  tombe- 
rions dans  l'ahsiirile,  Cic.  de  Or.  6,  57,  ï43.  Si  rcni 
servassein,  luit  ubi  negotiosusesseni,  J//'nenH  coHic; et' 
mon  patrimoine,  f  aurais  de  quoi  m'occuper.  Plant. 
Truc,  i,  2,  38;  1/,  ;  tsi,  ubi  id  istu  luodu  valeal, 
C'te.  Tiisc.  5,  8,  23;  voy,  aussi  est  ubi  à  l'article 
siim,  b.  —  Neqiie  iiobis  adliiic  pneter  k'  yuisqiiain 
l'iiil,  ubi  nosiriini  jus  eoiilra  illus  oblinerenuis,  nous 
n'avons  encore  rencontré  que  toi  auprès  de  qui  nous 
puissions  ohteuir  justice  contre  eux,  Cic.  Quint,  y,  34. 
Alcniene,  (|iicslus  ubi  ponat  aiiiles,  loleii  liabet,  dans 
le  sein  de  tpti  elle  /misse  déposer  les  plaintes  de  sa 
vieillesse,  Uvid.  Met.  9,  27(1. 

lîllï-euiliflilic  (niiKpie),  adv.,  en  quelque  lieu  que, 
partout  oit,  —  I)  relatif  :  Myropolas  uiiines  solliello  ; 
iibieiinique  esl  lepidiiui  iiuguenluni,  ungor,  partout 
oit  je  trouve  un  agréable  parfum  ,  je  me  purfunie , 
Plaut.  Casin.  ^,3,  10;  ef.  :  Elsi,  nbieuinque  es,  in 
eaileni  es  iiavi,  oit  que  tu  sois,  eu  quelque  lieu  que  tu 
sois,  Cic.  Fnm.  2,  5,  I,  et  :  Ego  nui  Servoi ,  ubicuiii- 
(pie  esl  :  uni  niea  gandia  servo,  Ovitl.  Met.  7,  7'i5. 
(■/.  aussi  :  Sis  lirel  t'elix,  iibiruiiK|tle  riia\is,  partout 
oit  il  te  plaira,  llor.  Od.  3,  27,  i3.  Des  operaui,  ul 
lu  anle  Calendas  januarias,  iibiriinKpie  eriiuns,  sislas, 
de  te  trouver  avant  les  Calendes  de  janvier,  partout 
oit  je  serai,  dans  le  lieu,  quel  qu'il  soit,  oit  je  serai, 
Cic,  Att.  3,  25;  cf.  :  l'rudenliisiiiie  faeies,  si  illlus 
pietalein,  virliileiii,  indnsUiaiii,  iibiriinique  eiis, 
liiaiii  esse ,  tccuiu  esse  il  mes,  id,  faiii.5,  17,  li,et: 
Uliiciinupie  an  iler  erit  dieendiiiii,  nieiiibraliin  ca/sini- 
qiie  direunis,  parlent  oii  il  juiitlra  parler  avec  force, 
Quinlil.  Inst.  y,  4;  I2().  De.  Si  qiiid  le  volaiu,  ubi 
eiis.'  Li.  Ubiciinique  libiluni  l'uerfl  aiiiuiu  iiieo,  l'iaul. 
Asin.  i,  I,  97.  —  Joint  à  leirariini ,  locoruiii,  gen- 
liuni :  Qui  iibicuniipie  lerrarum  sunt ,  ibi  esl  onine 
rei  iHiblicai  priesidiuin,  partout  oit  ils  se  trouvent, 
Cic.  Phil.  2,  44,  ii3.  At  vos,  nbirunique  loeoiiiiii 
Vivilis,  iiidigiii  baleriiiiin  riimiiere  bedus,  Uor.  Ep, 
I,  3;  34.  Ubii'iinupie  erit  geuliuiii,  a  iiubis  diligeliir, 
Cic.  N.  D.  I,  44,  121.  —  rrès-rarement  avec  le  sub- 
jonctif: iNusIriiiuesl  intelligere,  iilciiinipie,  atqueubi- 
eiiuupie  opiis  sit,  obseqni,  d'obéir  comme  il  le  faut. 
Ter,  Heaut,  3,  3,  17.  Isliie  est  sapere,  qui,  ubiouni- 
(pie  opus  sit,  aniniiiiii  possis  lleclere,  faire  vibrer  telle 
fibre  de  l'ànie  qu'il  est  nécessaire,  id,  //ec,  i,  'S,  2, 

II)  indéfini  :  ru  tout  lieu,  partout  (  ne  se  trouve 
ainsi  que  chez  les  p.ietes  et  dans  la  prose  poster,  à 
.Inguste)  ;  liouaiii  depeidire  fainain,  Keni  patris  obli- 
iiiaie,  nialiiiii  est  iibiciiinqiie,  c'est  nu  mal  en  tout 
pays,  partout,  llor.  ^Sat,  i,  2,  O2.  l'e  ,  dea  (Ceres), 
niiiuineani  génies  ubicuimpie  loipiiintiir,  Ovid,  Am.  3, 
10,  5.  Quicqiiid  luqneinur  iibieniiiqiie,  Quinttl.  Iiisi. 
10,  7,  28.  In  senalii  tt  apiid  popubnn  et  apnd  priiici- 
pein  et  iibicuiiupie,  si  juris  i.-ieiiieiilia  esl,  babel  lociini 
depreealio,  id.  th.  7,  4,  18,  Xumpt  /V.  cr. 

l.'IlitliiiH,  adv.,  compar.  =  iiberius  ;  dans  Syinm. 
Or.  in  Cirât.  0  ied.  A.  Sliito)  ;  r^  iuuleseere  {antre 
leçon  par  conjecture  :  Avidins). 

Ullïl  1  oruiu,  m.,  les  IJbiens ,  peuple  germanique 
des  bords  du  Rhin,  dans  le  pays  oit  se  trouve  auj. 
Cologne,  C'ies.  II.  G.  i,  54,  a;  4,  3,  3;  4i  '6,  5;  I), 
9,  6;  Tac.  Germ.  28;  Ann.  i,  3r  ;  3(i  ;  Sy,  f(  tris- 
sonv,;  cj.  Vliert,  Guide,  p.  3(>4  et  suiv.  —  Au  singu- 
lier fém.  :  Ob  sluprnni  Claudiie  Sacralx  iiiiiliciis 
Ubia-,  Tac.  IJist.  5,  2y.. 

t'hiiy  ôi'iiin,  (»'j^tot,  Strabo  4;  Cœsar,  li.  G,  4, 
i(i;  /'///;.  4,  17;  Kubii,  'KoOêtoi,  Dio  Cuss.  39,  48; 
Agrippinenst^s ,  'Tac.  Germ.  1^;  peuplade  germaine 
qui,  jusqu'à  l'an  3I>  av.  J,-C.,  habita  sur  la  rive 
droite  du  Hliin,  ou  les  Suèves  l'avaient  chassée,   Cé- 


sar lui-même  n'ayant  pu  la  protéger  efficacemen. 
contre  cttJ:.  yipsanius  Agrippa  la  transporta  pour  cela 
sur  la  rive  gauche  du  fleuve ,  dans  la  Germania  Se- 
eiiiida,  oit  ils  s'établirent  depuis  le  coude  occident,  du 
Rhin  jusqu'à  la  .\ane,  et  prirent  le  nom  (/'Agrippi- 
uenses  ('Tac.  Ilist.  4,  28).  Leur  capitale  était  Cologne 
(Cielii),  sous  le  nom  de  Agrippineiisis  Culoiiia. 

*  ubï-lïhet)  adv.,  eu  quelque  lieu  que  ce  soit, 
partout  :  Cibiis  parabilis  larilisipie,  iibilibet  non  defil- 
llirils.  Senec.    'Tranqil.  l. 

I.'liiiniiiii,  'Tab.  Peiit.;la  v.de  Gihaud en  France, 

■iliiiiiiiii ,  voy.  ubi,  n"  I. 

l'IiMiriiiii  ara,  oppidum;  vny,  Agrippina. 

iïlii-qiirif|iii*,  adv.,  partout  oit  :  Omnia,  nbiqiia- 
<pie  gerereiiliir,  olaeustariini  detalione  diseebat.  Ap- 
pui, de  Mundo,  p,  Oy  {autre  leçon  :  qiia?eiiuupie  ibi). 
—  En  tnièse  :  Hcn,  enr.  iiieniii  et  cerebruni,  Nico- 
biite,  liiidilur.  Islius  boniinis  ubi  lit  ijuaipic  meiitio, 
partout  oit  il  est  question  de  cet  homme,  Plaut,  Bacch, 

2,  3,  t8. 

ribï-c|U4*9  ailv.,  en  quelque  lien  que  ce  soit,  par- 
tout oit,  partout  :  (^iiiriinupio  iibitpie  suiil,  (pil  fiiere 
qiiiqne  l'utiiri  siinl  pnsibae  stiiiti,  etc,  tous  les  sots 
du  monde,  présents,  passés  et  à  venir.  Plant.  Jiacch, 
5,  I,  i;  cf.  :  Itiud,  ipiicipiid  iibiipie  oiticil ,  ev  tiare, 
Uor.  Sut.  1,2,  Oo,  et  :  jusserat  lileras  oniiies,  tjuœ 
ubique  deposila:  esseul,  cl  pecuniain  regiain  eoiilcni, 
Liv.  45,  29,  I.  —  Uliiipie  liabebat.  Qui  siios  paren- 
tes iioseere  posset,  Plaut.  fiiid.  a,  3,  58.  Tnin  iia- 
viiim  quod  unique  fneral,  in  uiinm  loeuin  coegerani, 
tous  les  navires  qui  se  trouvaient  pai  tout,  Cies.  B.   G. 

3,  16,  2;  cf.  :  El  quod  ubique  babeal  bumenti  ac 
iiaviuin,  oslendil,  id,  lî.  C.  2,  20,  8.  Oneraiias  iiaves, 
qiias  ubique  possiiiil,  depielieiiduiiI,/(Jf/4" /ci  vaisseaux 
de  charge  qu'ils  peuvent  trouver,  id.  ib.  i,  36,  2;  cf. 
id,  ib.  3,  112.  3.  "Verres  tpiod  iibirpie  erit  pnlelierri- 
inuni  auierel  ?  Cic.  Verr.  2,  4,4,7;  cf.  ib.  2,  4,  Sg, 
i32.  Sliideiiduni  est  semper  et  ubique,  toujours  et 
partout,  Quiutil,  inst.  10,  7,  26;  de  même  joint  à 
semper,  id.ih.  i,  i,  29;  3,  y,  5  ;  11,  i,  14.  tjudelis 
ubique  Uuclus,  ubique  pavor  et  pluriina  niorlis  imago, 
f'irg.  /En.  1,  3(i8.  Longa  moia  est,  quanliim  no.va; 
sil  ubique  reperluni,  Knuineraie,  Ovid.  Met,  i,  214, 
et  autres  sembl.  — ■  De  même,  dans  l'expression  très- 
souv.  employée  par  Cieéron  :  onines,  <|ui  ubicpie  sunt, 
tous  tant  que  nous  sommes,  tous  sans  exception,  tout 
le  monde  ,  partout  :  Céleri  agri  unines  ipii  ubique 
suul...  dereniviris  addieentnr,  Cic.  Agr.  a,  21,  57; 
cf.  :  Aul  Epicurns,  (|iiid  sil  vobiplas,  aul  onines  luor- 
tales  qui  iibi(|ue  sunt  ncsciunl , /'(/.  /'"///.  2,  3,  ti;  de 
même  id.  ib,  2,  4,  i  î  ;  'Tusc.  1,  i5,  35  ;  A.  D.  a,  66, 
164;  Divin.  2,  63,  129;  2,  44  ,  93;  Fin.  4,  a?,  74  ; 
f'crr.  2,  5,  67,  172;  Phil.  lu,  5,  12;  cf.  sansonm*:s: 
Uliiiaui  qui  ubique  sunl,  propiignalores  liiijus  imperii, 
posseul  in  liane  eivilalem  veiiire,  etc.,  id,  ISalb.  aa, 
5i. 

^^  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ubique  avec  ce- 
lui qui  est  pour  :  cl  ubi ,  comme  dans  Plant,  Cacch. 
I,  I,  36;  Merc.  5,  I,  II,  Rttd,  2,  3,  58;  Z.ii'.  36,  a, 
5,  et  autres. 

Ubisvi ,  Plin.  4,  19;  Vibisci ,  t)ùi6i(ixoi,  Ptot.; 
peuple  de  la  (jallia  Aqiiilania  ,  pris  des  Jiiluriges  et 
en  dépendant, 

ubiubi)  voy.   ubi,  n"  I,  2. 

l'biiiH,  a,  um,  voy.  Ubii.  à  la  fin. 

ubî-TiK  [voUi],  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  partout 
ou,  partout  :  Neiiio  sit,  qiiin  iibivis,  ipiam  ibi,  iibi 
est,  esse  liialil,  partout  ailleurs  que  là  oit  il  est,  Cic. 
Fani.  6,  1,  i.  Qui  niibi  videiilur  iibivis  tuliiis  qnam 
iii  senalu  tore,  partout  ailleurs  que  dans  le  sénat,  id. 
Att.  14,  22,  2.  Ubivis  fariliiis  passiis  suni,  ipiam  in 
liai'  re  me  deludicr,  'Ter.  And.  1,  a  ,  3».  Nec  recilem 
cniquani,  uisi  ainleis,  idqiie  eoacUis,  Non  ubivis  eu- 
raiiivu  cpiibuslibil,  llor.  ,S\it.  i,  4,  74.  —  Joint  à  gcii- 
liiim  :  Qiiaiilo  Ineral  piieslaliiliiis,  iibivis  geiilinni 
agere  a'IaU'in,  etc.,  'Ter.  liée.  3,  i,  4. 

Ilbrix,  0-j6pi5,  Plol.;  v,  île  Libye  entre  Magnra 
et  Jariillia. 

UbiiM,  Tab.  Peut,:  fl.  sur  In  cote  N.  de  l'Afrique, 
à  l'O,  du  fl,  Armoniacui  ,  probablement  le  Knbriea- 
liis  de  Plol. 

Ucn,  OjX«,  Piol,;  v,  de  Ulédif,  dans  finlériciir 
du  rays, 

Clrnlrg^oii,  omis,  ni,,0\)t<.a\iyii>t,  nom  d'un  vieux 
'Troyen,  l'd'g,  -Un.  2,  812;  Juvcn,Sat,  3,  199. 

(jM'cin  ;  voy.  IJcense  enslruin, 

Ucf.iia,  OOxsva,  v.  de  Galalie,  dans  le  pays  des 
Trnemi. 

llccili  (  /'///(.  3,  'io;  peuple  des  Alpes  soumis  par 
les  Romains, 

(Jvcnsc  caslruin,  Ifol,  Imp,;  Ucecia  ,  Ucelia, 
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Pertz  I,  29i,  489;  V.  tie  la  Gallia  Naibonensis  pit- 
nia;  nuj,  Uzès. 

tJcia;  voy.  l'*;ia. 

Ucibi,  Ouxiêot,  Ptol.;  v.  de  i' Jfrique  propre^  en 
IViirnii/ie. 

IJcieiiN»,  Itiii.  Ant.  4nj  ;  r,  lit;  /'llispatiin  R.t- 
{\vk\\inij.  iMnrnwifjo ,  sel.  Ukert  ;  Andiijar,  sel.  lieiclt. 

llciniathy  OOy.i[iàO,  PtoL;  v.  dans  i'inivrietir  de 
la  l.ihye,  sur  la  vhe  N.  du  fl.  Gira. 

UcitAiia  oppidum  en  /ifrujue,  Plin.  5,  4  (4). 

UciibÎN,  Cœs.  IL  //.  7,  V.  (/e /'Hispauia  liîetica, 
dam  le  voiyinage  de  Coriiiiba;  enlre  cette  v.  cl  celle 
d'Jttegua  coulait  le  VUwuvn  SAU\\m{Salado). 

Ucultiilliacuniy  Plin.  \^i  ,  ancien  nom  de  Tu- 
^i^;^,  peut-être  comnie  la  Turiga  ou  Cnriga  de  l' Itin. 
yinf.  4'ia  ;  la  Cuv^iA  de  Ptol.;  voy.  ces  noms. 

Udse,  Cl%9  Ou).a'. ,  Ptol.;  ancien  veuple  de  la 
Sarniatica  Asiatica  ,  au-dessous  de  temouncUurc  du 
fl.  Ji/ia,  sur  le  Jl.  Vdon,  pruhablemeut  les  Udiiii,  <7»e 
Pline  G,  12,  place  au-delà  du  Caucase  sur  la  côte. 

Udiiia;  "oy.  Velimim. 

t'tliiii;  roy.  Vihv. 

l'ditta,  OuÔiTTa,  Ptol.;  v.  de  l'Afrique  propre, 
entre  les  deux  Syrtcs. 

1.  Ado,  âvi,  are,  v.  a.  fmlus],  humecter,  mouiller 
{poster,  à  l'èpoq.  class.)  :  Qn;e  udanJa  sniil  ciiipoiis 
{opp.  sircanda),  Macrob.  Sut.  7,  12.  ^-^  lalira  vapjia, 
Aui^Uitiu.  Mor.  Manich.  2,  i[\,  fin. 

2,  firto,  ônis,  m.  =  oùomv,  sorte  de  chaussure  de 
feutre  ou  de  poil  de  chèvre^  Martial.  i4,  if^o  in  lemm.; 
U'p.  Oio.  'i\^  1^  95  {oh  Torrent,  lit  :  Odoiie^). 

('don,  Oùôwv,  Ptol.;  jl.  de  la  Saiiiialia  Asiatica, 
entre  l'emhouchure  ile  i'AUnild  et  celle  du  Rha. 

Ador,  ôiis,  m.,  humidité^  pluie  :  Udus,  uvidiis  : 
liiiic  iidor,  quivis  deorsum  in  terram  iuiber,  l'arro , 
L.  L.  4,  5. 

l.'diiba,  Plin.  3,  3;  /.  de  /'llispania  Tarraconen- 
sis;  prohnldenit  nuj.  Mijares. 

L'dura,  Oùooupa  ,  Ptol.;  v.  dans  le  territoire  des 
Jav^:^XM\\,  dans  f'H\'s^'àn\aTai\îtCinw.i\s\!i;  auj  .Cardona. 

AdiiN,  a,  uni,  udj.  [contract,  de  i\\'\dus],  humide, 
humecté  f  motnllè ,  trempé ,  arrosé  {poél.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Dicis,  ioquit,  miljes  allri- 
tas  edeie  ignem,  ciiru  sinl  liuniida',  imo  ud;e,  quand 
les  nuages  sont  humides  ou  plutôt  chargés  d'humidité, 
Scnec.  Qu.  Nat.  2,  25.  o^  paludes,  Oi'id^  Fast.  6, 
401.  f^  lilus,  Hor.  Od.  i,  32,  7.  r-^  Iiumiis,  id.  ih. 
3,  2,  23.  f^^  salictuni,  id.  iù.  a,  5,  7.  '-^  pomaria  ri- 
vis,  vergers  arrosés  par  des  ruisseaux^  td.  ih.  1,7,  i3. 
r^  Tihnr,  id,  tb.  3,  29,  6,  '-^apiiirn,  id.  ib.  2,  7,  23. 
r-^  palatum,  palais  humecté ,  f'irg.  Georg.  3,  388. 
IJdo  lurpia  inembra  fimo,  id.  JEn.  5,  357.  .-^  verie- 
iiiini,  //'.  7,  354. '^-' liber,  écorcc  humectée  de  séi-e, 
id.  (leorg.  2,  77.  Vere  inadeiil  udo  teriif  ac  pUi\ia- 
libns  ansiris,  id,  ib.  3,  42g.  H.'tsit  siib  miltiire  vul- 
iius  et  udte  Vocîs  iter  lemit-nique  incliisil  sanj;nine 
vilain,  id.  JEn,  8,  533. '^^  oculi,  yeux  humides,  bai- 
gnés de  larmes,  Ovid.  Her.  12,  55;  cf,  r-^j  hnuiiia, 
Prop.  2,  7,  10.  '^^  genîe,  Ovid,  Am.  i,  8,  8',;  r>^ 
leinpora  I.jïeu,  Hor.  Od,  i,  7,  22;  r/.  '^^  alealoi-, 
joueur  tout  en  sueur,  Martial.  5,  S'i,  5.  Poét.  r^  g''"'- 
âh\n\j  joie  mêlée  de  larmes,  Martial.  10,78,  8.  Dans 
un  sens  spécial  :  r^  inguina,  Jui-ei/.  iù,  52  i  ;  de  mêmg 
r^  piiella,  Martial.  1 1,  16,  8.  —  Au  neutre  absolt  . 
Udo  colores  iliinere,  c.-à-d.  peindre  à  fresque^  Plin. 
35,  7,3i. 

Dfeiias,  âlis,  /«.,  nom  propre  rom.j  ï'arro,  L.  L. 
8,  41,/'.  '184  cd.  Spengel. 

Vifeiis  {est  écrit  Oufens,  Fest.  p.  194)  lis,  m.  —  I) 
petite  rivière  du  Latium,  près  de  Taiaeina,  Plin.  3,  5, 
9;/'/>^.  ^n.  7,  80-2  ;  SU.  8,  383;  cf.  Mannert,  Ital. 
i,p.  iyiS,  —  B)  De  là  IJfealîiuis,  a,  uiu,  adj.^  relatif 
à  l'Ufens^  de  l'Ufens  :  r^  tribus,  une  des  35  tribus 
romaines,  Lii\  9,  20,  6;  cf.  Fest.  p.  194.  —  II)  nom 
propre  d'homme,  y'irg.  JEn.  7,  745  ;  8,  6  ;  Sd.  3,  339; 
343  ;  10, 5ï8. 

CJfeus,  Plin.  3,  5;  5/7.  ital.  %,v.  38 1  ;  Aufidus, 
Siiabo  5  ;  fl.  du  Laliuai,  qui  sort  des  montagnes  près 
de  Sessj?,  contribue  à  former  les  marais  Pantins,  et 
t'appelle  auj.  Uffente,  sel,  Maunert. 

Lifens,  /./('.  5,    35;  Jl.  de  la  Galb'a  Cispadana. 

Ufeiitiuus  [Ouf),  a,  uni,  voy.Viem  u"  I,  R. 

Uffiig'UiUy  Lii'.  3o,  19;  î'.  du  Bruttiiim,  entre 
Scybtinni  et  Rhegium  ;  auj.  Fognano. 

V'^evnum.,  Strabo  4;  Tab.  Peut.;  C^struni  kv^ 
lalcniie,  Gregor.  Turon,  2  ;  ancienne  v.  et  château 
dans  la  Gallîn  ÎVarboiiensis,  où  Avitus  fut  proclamé 
empereur  ;  anj.  licaueaiie  sur  le  Rhône. 

U^^adîs,  Itin.  Aut.  384;  v.  de  la  Gallia  Lug- 
ilmu'iisis  seciinda,  entre  Rouen  et  Éfrcu.r,  attj.  Pont 
de  r  Arche, 


gfîa,  Itin.  Ant.  U^o;  sur  des  médailles  ;  Vv^'ia, 
Plin.  3,  i;  probabl.  l'Vc'ia,  OOxi'a,  de  Ptol.;  r.  de 
/"llispania  Pa-tica  ,  appartenant  à  la  Juridiction  (fe 
Gadi's;   anj.   Las  Cabezas. 

I..lse,  OùXa'^,  Ptol.;  peuple  de  la  Sarmalia  Asia- 
lica,  sur  la  mer  Caspienne. 

Clai,  voy.  Eulivus. 

Ulafhuy  Joseph.  Ant.  i5,  10,  3;  prov.  de  Pales' 
fine,  au-delà  du  Jourdain. 

Ulbaiiectes,  Ulinanetes,  Plin.  4,  17  ;  Suma- 
nerli,  bbanerli,  /*/o/.;  Silvanecles,  Not.  Imp.;  peuple 
de  la  Gallia   l'>olgica,  autour  de  Serilis. 

Ulbia,  VOY.  Olbia. 

lllru^a,  OOX/.aia,  Dîo  Cass.  55,  32;  voy.  Hiiiloa. 

iilcrrâpia,  ;e, /.  {se.  lierba)  {\\\ci\i\,\marrube, 
plante.  Appui.    Herh.  t^S. 

ulfërûtio,  ônis,  f.  [nlcero],  ulcération,  ulcère, 
Plin.  34,   ir,  27.  Au  pluriel,  Senee.  Const.  Sap.  6. 

iileôro,  âvi,  âtum,  i.  v.  n,  [ulciis],  ulcérer,  faire 
une  plaie  {rare,  mais  très-class.)  :  Noiidtnn  iilcerato 
serpeiitis  morsu  Philocteta»  (-ie.  Fat.  16,  3(1.  Maiitioa 
nii  jiiinhos  onere  ulceret,  flor.  Sa  t.  i,  (_»,  106.  —  *  I!) 
au  //g.  :  Non  anrilla  tnum  jeciir  ulceret  ulla  puerve, 
c.'à-d .  ne  te  blesse  par  l'amour,  Hor.  Ep.  i,   18,  72. 

iilcërôsus,  a,  uin,  adj,  [ulcusl,  couvert  d'ulcères, 
ulcéreux  {très  rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron)  —  IJ  au 
propr.  :  r^  faciès  ac  plerum(pie  medicaminibus  itilei- 
stincta,  Tac.  Ann.  4,  57.  —  R)  vu'taph.  en  pari,  des 
arbres,  écorché  :  Ante  oninia  gemmantes  nileie  cou- 
veniet,  nihil  nscpiam  ulcerosiiin  esse  aut  retorriduui, 
Plin.  17,  14,  2'i.  — *IIJ  au  fig.y  blessé,  ulcéré,  sai- 
gnant :  Qiiiim  tibi  flagrans  amor  et  libido...  S;eviet 
circa  jecnr  ulcerosum  Non  sine  queslu,  ton  cœur 
blessé,  atteint  des  traits  de  l'amour,  Hor.  Od.  r,  aS,  i5. 

LUci,   voy.  Ruciiiuni. 

Uli'îacuiii,  Pcriz  i,  148  ;  lieu  de  France  dans  le 
territoire  de  Soisso/is. 

Ulciana  iyriefeciur:if  peut-être  la  préfecture 
J't'lei,  Fronfin.  in  Lucania  ap.  Cellar. 

uIcInco^  ère,  voy.  ulciscor  à  la  fin. 

iiloiKCOr,  nltus,  3.  n.  inch.  dépon,  \de  la  racine 
AAK,  d'où  à).£Ça),  cf.  Docderl.  Syn.  5,  p,  248;  ainsi 
piopr.,  éloigner  de  soi,  écarter;  d'où,  dans  le  sens 
prégnnnt]  -r—  I)  punir  qqn  dUtne  injustice  commise, 
se  venger  de  lui,  ou  venger  l'injure  elle  même  {très 
fréq.  et  irès-class.)  ■ —  a)  avec  un  nom  de  personne 
p.  régime:  Kgo  pol  ilbnii  ulcisear  bodie  Tliessalum 
xeneiioum,  Qui  perverse  perlurbavit  famili;e  menlem 
meie,  Plauf.  Amph.  4,  5,  g.  Ego  illum  lame,  ego  illuui 
Siti,  maledictis,  nialefaclis,  anialorem  Ulcisear  :  ego 
pol  illum  probe  iucomniodis  Diclis  angam ,  Je  me 
vengerai  de  cet  amant  par  la  Jaini,  parla  soij,  etc., 
id.  Casin.  2,  I,  10.  Utinam  le  redisse  salvuin  videam, 
iil  iiiimicos  Uios  t'ieiscaie!  ut  niilii,  ut  eiga  le  fui 
el  sum,  referas  gralian»! /wi/r  te  venger  de  tes  enne- 
mis, id,  Trln.  3,  i,  18.  Consuesse  deos  imniortales, 
(piDS  pro  scelere  eorum  ulcisci  veliiil,  bis  secundio- 
res  inlerdum  res  coiieedere,  ceux  qu'ils  veulvit  punir 
de  leurs  crimes,  Cœs.  R.  G.  i,  i4,  5.  Odi  liomiiieni 
et  odero  :  ulinam  ulcisci  possem  !  sed  illum  ulciscen- 
lur  mores  soi,  puissé-je  le  punir!  mais  ses  propres 
mœurs  se  chargeront  de  sa  punition,  il  trouvera  son 
châtiment  dans,  etc.,  Cic.  Alt.  9,  12,  2.  Aliter  perïre 
pestis  illa  non  potuiL  :  numquam  illum  res  publica 
suo  jure  esset  uita,  id.  MU.  33,  83.  Quos  ego,  si 
uilo  modo  iieri  posset,  non  tani  ulcisci  sludeo,  quam 
sanare,  je  ne  cherche  pas  tant  à  les  punir  qu'à  les 
guérir,  id.  Catil.  2,  8,  17.  Quos  iutelligis  non,  ut  per 
te  aiium,  sed  ut  per  atium  aliquem  te  ipsuin  ulcis- 
eantur,  laborare,  id.  Divin,  in  CœcU.  6,  22,  Alpbe- 
sibiïa  suos  ulla  est  pro  eonjugc  iiaU-es,  Prop.  i,  i5, 
i5.  Ulla  pellicem,  Hor.  Epod.  3,  i3;  5,  (13,  (Atu- 
biorix)  borlatur,  ne  sui  in  perpetuum  liberandi  alque 
u'ciscendi  Roinanos  pro  iis,  qiias  accepeiint  iujunis, 
occasionem  dimiltaut,  Cœs.  B.  G.  3,  38,  2;  cf.  :  Si 
(]uid  factuni  djeetur  inimici  ulcisceudt  causa, /Wf/r  se 
venger  d'un  ennemi,  Cic.  Invent.  2,  5,  18.  —  b)  avec 
un  nom  de  chose  pour  régime  :  Qua  in  re  C^esar  non 
solum  publicas  sed  eliani  pri\alas  injurias  ultus  est, 
a  ve/i^e  non-seidernent  les  injures  publiques,  mais 
même  ses  injures  privées,  Cœs.  B.  G.  i^  11,  ')  ;  cf.  : 
Slaluenuit  islius  injurias  per  vos  ulcisci  ac  persequi, 
Cic,  yerr.  2,  2,  3,  9  et  :  (Res  publica)  adbuc  nlta  suas 
injurias  est  per  vos  inleritu  tyrtinui, /V/.  Fam.  12,  i, 
2  ;  de  même  o^  injurias  rei  publica',  id.  Phil.  6,  i,  2  ; 
•^^  Etiuscorum  injurias  bello,  id.  Rep.  2,  21  fin.;r>^ 
injuriaui, /'/.  f'err.  2,1,  28,  72;  <^^  peccata  peccatis 
el  injurias  injiiiiis,  rendre  faute  pour  faute,  injure 
pour  injure,  i>l.  Invent.  2,  27,  8  i  et  autres  ;  cf.  :  Qumu 
niaxiina  cura  ullum  ire  injurias  festinat.  Sali.  Jng.  (>8, 
I  et  :  Ullum  ire  sceleia  el  injurias,  poursuivre  la 


vengeance  des  crimes  et  des  injures,  Quintil.  Insl.  11, 
I,  42.^^  istius  nefariiun  scelus,  de.  f'err.  2,  i,  27, 
(J8  ;^  patrui  inorlem,  id.  Rabir.  perd.  5,  14  ;  ^^  se- 
nis  iracundiam,  Ter.  Phorm.  r  ,  4,  la;  /^.^  offensas 
tuas,  venger  les  offenses,  Ovid.  Trist,  a,  i34;  r^  bar- 
baras  regum  libidines ,  Hor.  Od.  4  ,  12  ,  8  cr  atttres 
sembL 

II)  mélaph.  avec  Paccus,  de  la  personne  qui  a  reçu 
l'injure  :  venger  qqn  {beauc,  plus  rare  ainsi,  mais 
très-class.)  ;  Quos  nobis  poëtie  tradiderunl  paU'is  ul- 
ciscendi  causa  supplicium  de  maire  sumpsisse,^^»;' 
venger  son  père,  Cic.  Rose.  Am.  24,  66;  de  même, 
Auct.  Hereun.  r,  i6,  26;  ^^  ca'sos  fratres,  venger 
ses  frères  massacrés,  Ovid.  Met.  12,  6o3  ;  cf.  n^  fra- 
trein,  id.  ib,  8,  442;  ^^  palrem  jusla  per  arma,  id. 
Fast,  3,  710;  r^  numen  ulrumque,  id.  ib.  8,  574; 
/^  cadenlem  palriam  ,  f^irg,  JEn.  2,  576  et  autres 
sembl.  Llla  virum  pieiias  inimico  a  fralre  recepi, 
id.  ib,  4,  (150.  Et  tandem  l;eli  sociorum  ulciscinau' 
umbias,  id.  ib.  3,638.  Ultus  avos  Troj.T  leuqila  et 
lemejala  Minerva',  id.  ib.  6,  841.  Quid  tam  necessa- 
ninn,  ipiam  tenere  arma,  ijuibus  possis  te  ulcisci  la- 
ct'ssilus,  des  arnirs  dont  on  peut  se  servir  pour  se  dé' 
fendre,  quand  on  est  attaqué,  Cic.  de  Or.  i,  8,  3î; 
de  mémers^  se,  Ovid.  Met.  7,  397;  Pont,  i,  8,  20; 
cf,  en  pari,  d'une  chose,  par  mélaph,  :  A  ferro  san- 
guis  iiunianus  se  ulciscilur  :  namque  eo  celerius  su- 
l)inde  ruliiginem  Irabit,  le  sang  humain  se  venge  du 
fer,  etc.,  Plin.  34  »  i4  ,  4^*  —  Avec  un  nom  de  chose 
et  de  personne  pour  régime  :  Non  liercle  is  sum,  qui 
suni,  iiisi  bancinjuriarn  meque  ultus  pulcbre  fuero,  si 
je  ne  venge  comme  il  faut  et  nioï  et  cette  injure,  Plaut, 
Men.  3 ,  2,  7. 

5^3^  l*")  forme  access.  active  ulcisco,  ère  :  Nisi 
palrem  malerno  sanguine  e\anclando  ulciscerem,  Enn. 
dans  Non.  292,  16.  —  2°)  ulciscor,  ci,  avec  la  signif, 
passive  :  Quiccpiid  sine  sanguine  civiuni  ulcisci  ne- 
(piilur,  jiu'e  f.icliun  sil,  ce  dont  on  ne  saurait  se  ven- 
ger sans  verser  le  sang  des  citoyens^  Sall.Jiig.  3i, 
8.  Cousules  niagis  ob  iras  graviter  ullas  quam  ob  ma- 
gniludinem  perlVcli  belli  trinnipharunt,  plutôt  pour 
avoir  assouvi  leur  colère  que  pour,  etc.,  Liv,  2,  1  7  fin,; 
de  même  ultus,  vengé.  Val.  Flacc.  4,  753  ;  ulla  ossa 
palris,  Ovid.  Her.  8,  120.  Peut-être  aussi  faut-il  lire 
dansAtt.  cité  par  Non.  i85,  2(  :  genitore  ullo  pour 
l'inintelligible  genilorcni  ullo,  ce  que  Nonius  explique 
pur  geuitoreni  uilus  fuero,  perdidero. 

Ulcisia  castra^  Itin,  Ant.  266;  bourg  de  Pan- 
nonie,  entre  Acîncum  et  Ciopi  Mansio,  aiij.  Szent^ 
Endrc,  sel.  Reich,;  au  N.  de  St-André,  sel.  Maunert. 

ulcus  {qui  s\-erit  aussi  hulc),  ëris,  n,  [=Xxo:],  ul- 
cère, plaie,  Cels.  5,  g  ;  i4;  2(j  «"  3i  ;  28  «"  6  et  pas- 
sim  ;  Plin.  23,  (>,  60;  //'.  9,  81;  22,  23,  49;  Lucr. 
6,  [147;  ïi65;  f'irg.  Georg.  3,  454;  Hor.  Ep.  r, 
i(),  24;  Pers,  3,  ii3  et  autres.  —  Proverbialmt  ulcus 
laugere,  toucher  à  un  sujet  délicat  et  dangereux,  tou- 
cher à  une  plaie  :  Quid  niiinis  uiibile  fuit,  quam  boc 
ulcus  taiigere  Aut  uominare  uxorem  ?  Ter.  Phorm.  4, 
4,  10.  —  R)  métaph.,  eu  pari,  des  arbres,  écorchure  : 
Plin.  17,  24,  37  5  227.  f^  monlium,  c.-à  d.  le  mar- 
bre, id.  36,  1 5,  24  §  125.  —  II)  au  fig.,  blessure, 
plaie:  Ulcus  (/.  e.  amor)  enim  vi\e.scit  el  invelerascit 
alundo,  Lucr.  4,  1064.  Quic{|uid  lioriun  attigeris, 
ulcus  est,  tout  cela  est  mauvais,  ne  vaut  rien,  Cic.  N, 
D.  I,  37,  104. 

ulcusculum^  i,  n.  dimin.  [ulcus],  petit  ulcère, 
Cels.  5,  28,  i5  ;  Senec.  Ep.  72  med,;  Plin.  28, 19,78. 

%J\ïia.yGreg.Tur.;  Jl.  de  Gaule  ;  auJ.  Aoust  ou  Oust. 

iilexy  icis,  m.,  sorte  de  romarin,   Plin.  33,  4,  21. 

Ulia,  O0).îa,  Strabo  3  ;  Plin.  3,  i  ;  /////.  Ant.  4  12  ; 
Aucf.  B,  Alex.  61  ;sur  des  médailles  ;  v.  rfe /'Hispania 
Baetica ,  dans  le  voisinage  de  Covduh;\,  sur  une  mon- 
tagne; auJ.  Montemayor,  e////r  Cordova  et  Cabra. 

UliaruSy  Plin.  4,  ig;  (le  près  de  la  côte  de  la 
Gaule,  dans  le  golfe  d' Atpiitaine  ;  auj.  Oléron,  à 
l'embouchure  de  la  Charente. 

Ulibiliani^  OùXoiêiX.tavrjt',  Tolibiliaiii ,  Ptol.; 
peuple  de  la  Mauretania  Tingitana. 

ÎJlîeiisis,  e,  nr//.,  relatif  à  Ulia,  en  Espagne. 
Uiielises,  ium,  les  habitants,  Inscr.  ap.  Grut.  •i'jî,  t. 

Alî^îiiûsus,  a,  um,  adJ.  [uligo],  plein  d'humi- 
dité, humide  :  r^  locus,  f'arro  R.  R.  i,  6,  6;  cf.f^ 
campi,  Colum.  2,  4,  3  ;  -^  terra, /*////.  17,  5,  3.  r>^ 
caprile,  VarroR.  R.  2,  3,  6;  /^  viscera,  c.-à-d.  hy- 
dropique,   Arnob.    i,  3o. 

ûlî{;fO,  ïnis,  f.  [contract.  pour  uviligo  de  l]VEO, 
uvens,  uvesco,  iividus  etc.],  r  humidité  du  sol,  y'Arro, 
R.  R.  2,  2,  7  ;  Colum.  1,6,  iCfjT'irg.  Georg.  2,  ;84; 
Sil.  S,  38i. 

t'Upada^  O'jÀvTiaoa,  Ptol.;  v.  dans  l'Ile  de  Ta- 
prubaua. 
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I  lâsippo,    foy.  l'clit-itas  Jiilia. 

ï.'lixi'S  (r/'/c  loti  écrit  (fij/ois  à  tort,  à  cotiAc  du 
"rcc  *()ôu<iffeû;,  Ulyssiîs),  is  {cl  aussi  Uii\ci,  hor.  Od. 
i,G,  7;  F.pod.  16,62;  17,  16;  Lllixei,/'H3  -y//.» 
Oviii.  Met.  i3,  712;  ef  l'iixi,  f'irg.  /En.  2,  7;  90; 
t\,'SCy\  3,  273)  m.,  \  formé  d'après  i't'inis<iiic\JUi\K  ou 
le  iicilinu  O-j/i^r,;,  Tijj'.  Muellcr,  EtruÀ.  2,  /;.  279] 
nom  latin  du  ^rcc  'Oôu*T<T£uç,  Ulysse ,  Jits  de  Lncrte 
et  d' .'inticlca  ,  mari  de  Péuéloffc ,  ffère  de  Tvhmatjuf 
cl  de  Télê^oiic^  roi  d'Ilha(jtu'f  un  des  chefs  les  plus 
habiles  qui  assiégèrent  Troicy  Cic.  Tusc.  i,  41,  98;  2, 
21,  /(S;  5,  3,  7  ;  Off.  i,  3[,  1 13;  Prop,  3,  12,  aj  ^7.; 
Ovid.  Her.  i,  84;  Hor,  Ep.  1,2,  lîï;  i,  5,63;  0(/. 
1^  (),  7  ;  Epod.  i(),  62  ;  17,  lô  r/  beauc.  d'autres^  ^  "'cT- 
vfC'/.  2,  /(4  ;  97  ;  iG4  ;  ^(iï,  et  passim.  —  De  là  Uli- 
\vus  ou  lllysscus,  a,  iiin,  d'Ulysse  :  ^'^cerœ,  Sidou. 
Ep,   9,   G.  .-^^  iieix'griiiatio,  Appui.    Met.   'i^p.  120 

UÏiziliirrlia,   L'Iizibiru,  Ptol.;  l]|u$til)riiii- 

imiii,  Pini.  J,  ■,  ;    v.  de  /'AliiiM  jnupria  dans  la  J'iyza- 
ccnc,  ou  S.  (/'Ailiumeluiii. 

Ulla,  Mêla  >,  i  ;  A'ia,  Oùta,  Ptoi;  Jl.  dans  /'His- 
|iniiia  Tuiraruiiciisis  ,  nti  IV.  du  Miiiin.s,  an/,   Ulla. 

iiliritôiiai»»  ,  ar/c,  en  aucune  tnnmère ,  en  ipu-lip.u- 
point f  jui(pt\i  un  certain  point,  son£  quelque  rapport  : 
Nnlla  re.'i  se  ipsain  nllaleniis  ainillil,  rien  ne  se  perd 
en  quoi  que  ce  soit,  Claud.  Mam.  Stat.  .4nim.  i  ,  2(. 
Non  possuiU  ullatenus  .suiïragai'i,  S.  Fulg-.  Ad.  Mo- 
nim.  3,  2.  De  même  S.  dre^.  Ep.  2,  8.  i»rcg.  Tur^ 
Hi.-^t.  Ernnc,  2,  9. 

iillius  ,  ^'t.'//.  de  nlliis. 

iiilo/^.  ullus  fueru^  voy.  ulclscor  ^.^5^«"  2  a 
la  fin. 

ulius,  a,  mil  {génit  .  sing.  ulli,  Plant.  Truc.  2, 
2,  38.  dat,  fém.  ulliu,  Lucr,  i,  (i88),  rt^^.  dimin. 
[contravt.  de  unuhis],  un,  quelqu'un,  une  personne. 

i)  avec  une  négation  (c'est  le  cas  le  plus  ordinaire)  : 
TNeqiie  pncler  \e.  in  Alitie  nllus  seiMis  isioc  noniiiie 
est,  //  n'y  a  pas  d'autre  esclave  de  ce  nom  en  Elide, 
Plant.  Capt.  3,  4,  58.  Nt'C  vohis  auclor  iilliis  csl  ueo 
vosmel  eslis  ulli,  id.  Cure.  4,  "2,  12.  Ncc  ulla  di  tin-- 
iiii;)!'  sptxics  (>^t  civilatis  (jiMtn  illa,  iii  (|ua  npu]<'iiti<)- 
siini  optiiiii  piilanliir,  et  il  n'y  a  pas  de  forme  de 
gouvernement  plwi  imparjattc  que  celle  oit,  etc.,  Cic. 
Hep.  I,  34-  INiilUnn,  iiiquaii),  liuritin  (^ij^noniii)}  rt'ii- 
quit,  neqiK'  aliml  iilltini  taineii,  pr;etcr  unuru  porve- 
tus  'igneiim,  ni  aucune  autre,  si  ce  n^est  pourtant 
une  'Vieille  tout  en  l'uij,  id.  f'err,  2,  /„  3,  7.  îXiilla 
alla  in  civUale.  uisi  iti  (pia  populi  potestas  .suimna  esl, 
iilldiii  doniioiliuiii  liht-itas  iiahi'î,  id.  Hep.  i,3i;r/!.- 
(iliicitlii  imiiius  iiullus  jiidici  dains  ullo  vcslijjio  icpi:- 
riiMih",  on  ne  découvrira  par  aucune  trace,  etc.,  id. 
Cl'wnt.  26,  102.  Oniniiiy  iienio  iillitis  lei  liiil  eniptor, 
rui  (ii-l'utril  hic  %eiidilor,  id.  Phtl.  2,  38,  97;  cf.  : 
INt'tiiineiu  (piidcin  adeo  infalnarc  poUiit,  ut  ei  iiu- 
Miuni  ulliiiu  crederei,  //  na  pu  rendre  personne  assez 
ion  pour  lui  confier  un  seul  écii,  id.  Elacc.  20,  47. 
T'Joii  pnssiiu:  t-qiiideiii  dicere,  tue  ulla  iii  cogitalionL* 
acrius  aiil  ddi^rnlius  soltre  vt-rsari  quant  in  ista  ipsa, 
cpi;r,  ci'f.,  id.  Hep.  i,  22.  Di  sciuut,  cnlpain  niran; 
islaui"  non  csàe  idlam,  Ica  dieux  savent  qu'il  n')  a  là 
nullement  de  ma  faute^  Plaut,  3/erc.  3,  4i  4l}  <'/•  : 
Di'inccps  cxplicalur  difffientia  lennn,  qnam  .si  non 
ullani  ost  diitreinus,  etc.,  Cic.  Fin.  3,  i5,  5o  et  : 
l'rinia  caiiN.i  pnMica  pio  Sex.  Uoscio  dicta  lanluru 
o<)uulU'ndaliurli^  haUnil,  ut  iimh  ulla  cssul,  qiuv  non 
dii;iia  n()stn)  palrocinio  \idtMcIur,  /(/.  Hruf.  90,  112; 
cj.  auisi  :  (Lali-iTusis)  m>n  tillniu  rem  aliam  exlimes- 
(cns,  (pi.nni  i':ind('ui,  <pia-  niilii  (pioque  l'acil  tiinort'ui, 
Plane,  dans  de.  Eum,  lu.  iK,  2.  K\  qno  Ic^es  quo- 
(jneincipiant  ne^liijcre,  ni  plane  sine  nll(t  domino  sint, 
t',ut  à  Jait  sans  maftre,  id.  Hep.  i,  43  ////.;  ef\  :  Siln 
<ssciu  animu,  siuc  ullu  maleriL-iu  iter  pu-  piovinciam 
l;iCL'ie,  Cas.  H,  (i.  i,  7,  3  p(  .■  JnsUliîi;  lanta  vii^  est, 
nt  ue.  il'li  i|nitl(Mu,  qui  inalttricio  i^t  scelcro  pascnntnr, 
possiut  sine  ulla  )>aili(Mjla  juslilîii;  vivoie,  sans  une 
t^ruhre  de  justice,  Cie.  <)/f.  2,  i  r,  \o.  Ni-f^ant  sapicu- 
Irni  .snsceplnruiii  nllam  ici  piihlica^  pailcm,  id.  Hep. 
I,  G;  cf.  :  f^nnunnnis  W\  iialura-,  qua;  M;tal  nllaui 
iL'iii  esse  cujnscpiani  nisi  t'jns,  (pii  iracUre  et  uli 
seiat,  id.  il>.  I,  17.  —  I))  iiihsianiivt  (raie  ainsi,  mais 
l'rès-class.)  :  Tr.  Quasi  non  sit  inlns  (lierus)!  Ani. 
JVt-quc  pol  csl,  neqni!  nllus  qnidoiu  liuc  \ouil,  Plaut. 
Hiid.  2,  3,  10,  Noc  nlli  vei  ho  Uiale  dirai,  id.Asin. 
4,  I  ,  ^^^i.  Nuniqnam  ulli  siq)plical)0,  id.  Hud,  5,2, 
49.  N('t;al  S(!  mon;  tl  L'\eMq)lo  populi  Koniaiii  posse 
ilrr  ulli  pcr  pt  o\  iuciani  darc,  Ctes.  H.  (i.  i,  S,  3. 
INcc  proliibcutr  ullo,  sans  que  personne  s'y  oppose, 
J.iv.  fi,  40,  4.  Ne  (piani  sucietatem  cuni  ullo  Crt-tcn- 
sinni  am  quoipiam  alio  institnciTt.  avec  aucun  Cré- 
toiô  ni  aucun  outre^  id.  3i,  35.  Reor  non  ullis,  si  vila 
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longior  daieUir,  possel  esse  jutundior,  Cic.  Tusc.  i, 
39,  9i  ;  cf,  :  Née  ullis  aul  gloiia  majuraul  au';ustior 
\\i)ïn)Vf  personne  n'obtint  Jamais  une  gloire  plus  gran- 
de. Tac.  Or.    12, 

lî)  dans  les  propositions  négativement  interiogattees 
on  hypothétupies  (rare,  mais  très-class.)  ;  Est  cigo 
ulla  tes  tanti,  aut  romtnodum  nlltini  tam  e\pelendmu, 
nt  vii'i  boni  iioiueii  arnillas  ?  j' (i/-// r/wz/c  h«(^  cho^e 
assez  importante  au  monde  pOur  que,  ctc?  Cic.  Ojf 
3,  20,  32.  An  deus  esl  nllus  suavis  Suavialio  ?  Plaut. 
HaccI'.  I,  2,  12,  Cni  nescïo  an  nlta  pars  opeiis  Im- 
jns  sit  iiiagis  elaliorata,  QuintH.  /nst.(j,  4i  ï*  —  Hnnr 
si  uIJus  deus  aniarel ,  si  qqiie  dieu  Paimalt,  /*iaul. 
linccii.  4,  7,  20.  Si  ullo  pabto  iilfc  hnc  conriliaii  po- 
ttsi,  /(/.  Capt.  I,  2,  28;  cf.  :  Si  posset  ullo  nmdo 
inq)elrari  ut  ai)ii"et,  si  l'on  pouvait  par  quelque  mo)  eu 
obtenir  qu'il  s'en  allât,  id.  Mil.  gl.  4,  5,  8.  Alqni  si 
ttMupns  est  ulluui  jute  liuniinis  neeandi,  (pue  multa 
snni,  certe  illnd  est  non  modo  jnstum,  verum  cLiani 
ueie.ssai  inm,  etc.,  s'il  p^nit  y  avoir  un  temps  oii  il 
soit  légitime  de  tuer  un  homme,  Cic.  Mil.  4>9.  Si  ulla 
iiica  apud  te  commendatio  vatuit ,  quod  scio  nudlas 
plnrinuirn  valuisse,  ha'c  nt  \aleal,  l'oj^o  ,  id.  Eam.  [3, 
\tK  i'ilio  uieo,  si  erit  ulla  res  puhlica,  sali>  anqilinu 
pali  iniunînm  telinquaui  :n  luemoria  nonunis  nui.  Sni 
aulem  nuUa  erit,  nihd  accidel  i-i,  etc.,  s'il  j  a  encore 
quelque  oiuhie  de  république,  id.  ib,  2,  iG,  5.  Sî  ullaill 
parliMii  ld)ei  lalis  teneho, /i/.  Qu.  Er.'S,  i,  5,  i5.  Qui 
si  snnnnam  injuriaui  ab  illo  aceepisti,  tameu,  etc..„  si 
vcio  non  ulla  tibi  i'acla  ei^l  injuria,  sine  .sculere  eum 
accusai  e  non  potes,  id.  Divin,  in  Cœcil,  18,  Go. 

II)  dans  les  propositions  purement  affirmatives  (cr- 
f'énienieul  rare  ainsi;  n'est  peut-être  pas  dons  Cicé- 
ron)  :  Ita  tnslibns  sum  uiollior  miset'  ma^is,  ([uam 
ullns  cinaidus,  Plaut.  Jul.  3,  2,  8  ;  cf.  :  Ni  olleinmeu- 
las  liabebis  pluies  in  lergo  tno,  Qnam  ulla  navis  lou^a 
cla\os,  Ivuii  ego  ero  meudacissinuis,  qu'un  vaisseau 
long  n'a  de  clou:,  id.  Hud.  3,  4i  49  ^' •"  Ultra  quam 
ullus  spii itns  dniaie  poi'-it,  au-delà  de  la  durée  de  la 
plus  longue  haleine,  Qiiinlil.  Inst.  8,2,  17.  Qui  dum 
amnes  nlli  lumpuntur  Idulibiis  r>t  duin  Vi-re  nuidunl 
ndo  terra'...  Slaj;iia  lolit  rq)is(|iie  habitai,  quand  (es 
fleuves  débordent,  Uii g.  tleorg.  i  ,  4^8.  Nani  seehis 
intra  se  lacitmn  qui  cogilat  ul|um,fa.cli  crimen  iia- 
bet,  celui  qui  médite  un  crime,  Jiiven.  l3 ,  209. 

tJliiia>  Pert::,  i,  7  r,  83,  85,  37  i,  40S;  la  v.  d'Ulm, 
sur  Ir  DanidiCy  dans  le  royaume  de  JP'urtemberg. 

l'Iiiiaiictosy  vo)'.  Lllbanectes. 

iiliiiriiiiiH,  a,  mn  ,  planté  d'ormes  :  ■^-'  pagus , 
/user,  récemment  découverte  à  7  milles  de  Home,  np. 
Orel/i,  n"  i  r  i . 

*  ulinririiiiil,  ii,  //.  [n\nms],  lieu  planté  d'ormes, 
ormaie   on  crmoie,  Plut,   17,   il,   i5, 

\}i\\\i^v\i\^Ï9  Jornund.;  peuple  autour  de  l'embou- 
chure lie  la  l'istule, 

iilmrtiiiii,  i,  n.  =  nlmariiun,  (ilou.  Philo.r. 

lllilirilN,  a,  uni.  adj.  [nliuus],  d'ormes,  de  bois 
d'iirme  :  '^-~>  frous,  Colum.  G,  3,  G.  --^  Cii'ua ,  Juven. 
11,  I  4  I .  '^'  vitga',  c.-à-d.  verges  d'ormeau  (pour  bat' 
tre),  J'itiut.  dans  Serv.  Uirg,  j¥ln.  i,  47'î;  i^*^  même 
'^'  \iigideniia,  une  mcisson,  une  vendange  de  verges 
d'ormeau  ,  id.  Hud.  3  ,  2  ,  22  ;  t^^  pigmenta ,  id. 
Epid.  5,  I,  20;  cf.  :  Mihi  tihitpie  intermiualu'sl,  nos 
InUu'os  ulineos,  nisi,  etc.,  que  nous  serons  changés  en 
ormes,  c.-à-d.  que  nous  serojis  étrilUi  d'importance 
(à  coups  de  verges  d'orme),  id.  A^in.  2,  2,  9G  ;  cf. 
l'art,  suiv.  et  utmus. 

Ulini,  Itin.  Ant,  i3t  ;  f.  dans  rintérieiir  de  la 
basse  PannoniCf  prjs  la  I'.  moderne  de  Martinzî,  sur 
Icjl.  liosset. 

'\-  iiliuïlrïlia,œ,  m.  [vox  hibrida.ulmns  cf  Tpiéw, 
(eroj,  (■(■/(//  sur  qui  un  use  des  baguettes  d'orme,  qui 
fait  une  grande  consommation  de  verges,  t.  d'injure, 
Plaut.  Pers.  2,  4»  7  ;  ç/-  Cart.  suiv. 

iilliiiiSy  i,  f.,  orme,  ormccjij  «  Plin.  17,  i  ï,  i5; 
Colum.  5,  G;  P'irg,  Georg.  i,  2;  2,  44 G;  Ov'ul.  Met. 
10,  100;  14»  G61  ;  Hor.  Od,  ï,  2,9;  2,  i5,  5;  Quin- 
til.  Inst.  8,  3,  S  (•/  beauc.  d'autres,  —  Poét.,  en  (im- 
position avec  maritus  :  (Vilis;  ronjn;icIa  ulnio  uiU' 
lito,  Calull,  G2,  54.  —  Mélaph,  Ulmorujn  Acheiiyis, 
fléau  des  verges^  eu  pari,  d'un  homme  que  Con  bat 
souvent,  Plaut.  Ampli.  4,  2,  9;  cf.  ulmiliiba'  Ulmi 
raierna',  des  ormes  do  Folerne,  c,-à-d.  des  vignes  à 
Ealcrne,  Juvcn.  6,  i5o, 

UlluilSf //i'/.    Ant,  3G9  ;  lieu  en    bassc-Pannonie. 

laliiUy  a*,  f.  [contraction  d'iokiyr,].  avant 'bras, 
coude  :  Xeircslrium  uni  liomini  jnguli,  humeri,  céle- 
ris arini,  uni  nhia-,  Plin.  11,  43,  98.  —  11)  mélaph. 
\)  poét.  en  génér.,  bras  :  l'ueri  instar  l^iniuli,  tre- 
mula  paliis  dormieutis  in  nhia  ,  Calull.  17,  i3;  de 
même,  Prop.   2,  18,  9;  Ovid.  Met.   7,  847;  9,  652; 


II,  G3;  Encan.  3,  664 ;  «Î/V.  3,  457;  lo,  +99;  Stat, 
Silv.  5,  3,  26G  et  autres,  —  B)  comme  mesure  de  lon- 
gueur. I)  aune,  Eirg,  Ecl,  3,  io5;  Georg.  i,  355; 
Hor.  Epod.  4,  8;  Ovid,  Met.  8,  75o.  —  2'*)  distance 
lies  deux  bras  étendus,  brasse,  toise,  PTin,    16,  40,  76 

^   2(17. 

T  iilôphoiioiiy  i,  n,  =  oOXôyovov,  sorte  de  clia- 
nueleoii, ///n«/r,    Plin.    22,    18,    11  ^  Appui.    Herb. 

I^Jpiny  sur  des  médailles,  surnom  de  In  v.  de  AV- 
coj'olis  sur  le  INVstus  (c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  au  iicn 
de  \x-i<k\\%à  l'article  NicopoUs  en  Thracc). 

%Jlliittf  surit,  de  lu  v.  de  Pantalia,  lians  la  basse- 
Masie. 

Vlpia  oaHira,  voy.  Castra  IJlpia. 

Upia  Nantira,  WviMlica,  ^'xç,0'.-Ar„  Ploi;  En- 
trop:  i),  22;  Tiiadilza,  'rp'.ào'.x^a,  iMcetas  3;  villa 
d'abord  placée  en  Thrace,  plus  tard  rapportée  à  la 
Datia  Ripensis  ci  capitale  de  cette  province,  dans  une 
plaine  fertile,  arrosée  par  le  Jl.  OKscus.  C'est  près  de 
celle  V.  que  naquit  tempereur  Majimien  ;  un  concile 
y  fut  tenu.  Attila  la  détruisit;  maïs  elle  fut  recons- 
truite et  ejiile  encore  sous  le  nom  de  Triadltzn, 

t.'lpia  Topirii!»,   voy.  'lopiris, 

Ulpia  Xrajaiia,  voy.  Augusta  Dacica. 

L'ipirilÏN,  e,  ad.,  relatif  à  Ulpius  Trajan  :  '^^ 
flaïuini,  /user,  op,  Grul.  39?,  G. 

(Jlpiaiiiiiiiy  OJXniavov,  Ptol.;  Ulpiana, /'/ocfj/;. 
lî,  G.  4,25;  V,  de  la  Mœsie  supérieure  en  Dardante, 
embellie  par  Justinien  et  appelée  de  là  Juslini.ma  se- 
eunda;  atij.  Kostendil. 

Ulpiaiium,  Ptol.;  v.  de  Dacie  dans  la  Transyl- 
vanie. 

UipïriiiiiSy  i,  m.,   Dinnilius  f^^,    Vipivn,  célèbre 


jiii  isconstdle  romain  qui  vécut  sous  les  empereurs  Sep- 
lime  Sévère,  Caracalla,  Heliogabale  et  Alexandra 
Sévère;  il  fut  tué  l'an  23o. 

UlpiâiiiiSy  a,  uni,  relatif  à  Ulpius  Trajan. 
/user.    up.   Grill.    1084,  7. 

ulpïciiin^  i,  '/.,  sorte  d'ail,  Caio  H.  H.  71  ;  Co- 
lum. II,    !,  20;  10,  ii3;  Plaut.  Pivu.  5,  5,  35. 

L'IpiliSua,  nom  de  fami'le  romain.  Par  e.t.^\.  lU- 
pins  Tiajanns,  célèbre  empereur  romain. —  Adj.  :  Ul- 
pia  imrlicns,  Sidou.  Carm.  8,  8. 

uls  (qu'on  écrit  aussi  ODLS,  voy.  à  la  suite),  prép, 
qui  régit  l'accus.  [de  la  racine  pronominale  11,  tirait 
ille],  au  delà  de,  oppos.  à  eîs  (antér.  à  l'époq.  class.)  : 
(i  L'is  Calo  pro  ultra  posuil,  »  Fcst.  p.  379.  Oin'Il'S 
MONS,  l'KINCEl^S  KSQVILIS  OVI.S  I.VCVM  lA- 
CV  lALEM  [il  y  a  à  la  suite  CIS  LVCVM  ESQVILI- 
IHA'M),  Eorm.  Suer,  Argeor.  ap.  l'arr.  L.  A.  5,  8, 
iG.  Qiium  in  eo  (poule)  sacra  el  nls  el  ris  libcrim 
non  mediocii  rilu  iianl,  ï'airo,  ib.  5,  i5,  25.  QuÎm- 
qne\iii  eonstitnti  sunl  cis  Tiberiin  et  uls  Tibcrim  , 
qui  possiut  pro  niagislialibus  luugi  ,  /'cm/'o//.  Dtg. 
I,  2,  2  §  3r, 

UETEK,  tr.T,  UwxWy  adj.  (Compar.  uUcrior,  us; 
Siiperl.  ultiuuis)  [nh],  proprement  :  qui  se  trouve  au 
delà,  de  ce  cdlé-là.  Le  positif  ne  se  rencontre  pins  que 
dans  les  adverbes  ultra  et  ultro;  maison  trouve  très- 
soitv.  le  comparatij  el  le  superlatif. 

I)  Compar.  tdlërïor,  us,  qui  est  au  delà,  ou  de  l'an- 
tre coté,  ultérieur  :  Sed  eccnm  ipsum  :  quis  est  ulle- 
lior.''  mais  le  voici  en  personne  :  qui  vient  après  lui/ 
ou  :  qui  vols-je  là  derrière?  Ter.  Phorm.  4,  ^,  10. 
Quorum  aller  ullerioreui  Galliam  decernil  cmn  Syria, 
aller  cilerioreni,  la  Gaule  Ultérieure,  c.-à-d.  'Transal- 
pine, Cic.  Prov.  Cous.  i5,  3G  ;  de  même  f^  (iallia,  id. 
Alt,  8,  3,  3;  Cas.  H.  G.  i,  7,  i  ;  /-^  porlus,  id.  ib. 
4,23,  I  ;  r^  'ipa»  ^«  rive  ultérieure,  opposée,  Uirg. 
Ain.  G,  3i4;  f^-ellei.  2,  107,  i.  L'Itenus  iiiedio  sjia- 
lium  sol  allus  hahebat ,  Ovid.  Met,  2,  517.  —  Subs- 
taniiit  :  Quum  ab  proximis  in.peliaie  non  posseut, 
nlleriores  teiilaul,  ceii.v  qui  sont  plus  avant  dat?s  Us 
terres,  C(cs.  li.  G.  G,  2,  2;  de  même  :  Proxiini  ripgt; 
negligenter,  nlleriores  exquisilius,  Tac.  Germ,  17. 
MoseIJaî  pons,  qui  ultcriora  colonia:  anneclil,  id.  Hist, 
■1»  7i  ?•  ijlleriora  miiari,  pr;esenlia  sc([ni,  admirer  /,■ 
pa.'.se,  id.  ib.  4,  S,  Opns  est  nalniûli  îpiadam  mohili- 
tate  aninii,  ut  dnin  pioxiiua  dicimus,  slrucie  idlerioia 
possinuis,  ordonner,  arranger  ce  qui  va  suivre,  Quin- 
lil.  Inst.  10,  7,  8;  cf,  :  Pudor  est  nlleriora  lotpii.  la 
honte  empêche  de  dire  le  reste,  Ovid.  Fast.  5,  53a; 
de  même  td.  A.  A.  3,  7G9.  Sempor  el  in\enlis  iille- 
riora  petit,  id.  Am.  2,  9,  10.  Cujus  (lero,  lulij  pr.Tle- 
litnm  perlectuin  el  ullerius  non  invenilur,  le  verbe 
lero,  dont  le  prétérit  parfait  ne  se  retrouve  pas  dans 
les  autres  temps,  Qutntil.  inst.   i,  G,  2G. 

II)  Supcrl.  nltnnus,  a,  uni,  le  plus  éloigné,  le  plus 
reculé,  citrêmc,  le  dernier.  —  A)  au  propr.  relative 
ment  à  l'espace:  Illa  iiiiuiina  (Inna)  qu;e  ullimaacœlo, 
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ciliiua  terris  Uice  liict*I)at  aliéna,  if  pins  petit  lU  ces 
vorps  célestes  {Ja  lune)  tpù,  situé  aux  dentiers  cori' 
fins  fiu  ciel,  et  le  phts  près  de  ta  tcrre^  brUtait  d'une 
lumière  d'emprunt,  Cic.  Bip.  6,  i6.  Qiiis  in  reli(|ins 
orieiili^  atit  ohetinlis  soliâ  ultiinis  aul  aqiillonis  <ui- 
stiive  partibiis  tuum  nurm-rt  aiidiel?  id.  th.  6,  20.  Iii 
iiltimam  provinciam  se  conjetit,  id.  Jti.  5,  16,  4  ; 
cf.  :  Ultlmus  i^thiopum  tucu.s  e^l,  iibi  niaxiiiniÂ  Atlas  , 
f'ir^'.  yEn.   4»  48i  ;  de  tnénte  :  /-^  ThiiK-,  /*/.  Georg. 

1,  3o.  r>^  Tluaca,  id.  .'En.  12,  3^4.  Ip,-»a  fn^a  si-cat 
iillima  l'rislis  a;qiiora,  id.  i/>.  5,  218.  Develiciidinn  111 
lilfinias  inaiis  teriarumqno  oras,  doux  les  plages  les 
plus  reculées  de  la  mer  et  de  la  terre,  Liv,  21  ,  10, 
12;  de  même  r^..  or«,  Plaut.  Most.  4,  3,  3;  Hor.  Od. 
3,  3,  /|  j  ;  ^-^  c^tmpi,  Plaut.  Ritd,  4,  3,  c)5  ;  f^  Hesptv 
ria,  Hor.  Od.  3,  36,  4  ;  r^  Afiica,  id.  ih.  2,  18,  4; 
rs^  Geloni, /*/. /A.  2,  20,  18.  In  plalea  \\\\\mi\y  Plaut. 
Cure.  2,  2,  28;  il///,  gl.  3.  I,  1.5,  Ksi  niilii  in  iillinds 
conclave  leJibns  (|iioiJ(lani  iclro.  Ter,  Henut.  5,  i,  29; 
de  même  «^^  spelniica  Jiaconis,  le  fond  de  la  caverne 
du  serpent,  Pluedr,  4,  20.  i  e(  r^  rauda,  l\-x(remi(é, 
le  f'out  de  la  queue,  Plin.  9,  5,  4.  Mors  nlUnia  liiiea 
rernni  eil,  llor.  Ep.  i,  16,  79.  Se  sul>  ipso  vallo  ron- 
s'.ipaveianl  iccessnmque  priiuis  nilinii  non  tJal)anl,  tt 
Ijs  derniers  g'jnaient  les  prenùvrs  dans  leur  nlraite, 
Cœs.  fi.  G.  5,  43;  de  même  :  Hueponens  nllinia  pi  i- 
niis ,  Hor.  Sat.  i,  4»  Sg.  —  Âtt  neutre  suhslantivt  : 
Cu;Iiitn  ipsum,  quod  extreniuni  atqoL-  nlliinuoi  inntidi 
cii ,  Cic,  Divin.  2,  43,  yi.  Simili  nltinia  signant,  ils 
■visent  au  but,  id,  ib.  5,  317. 

K)  m-^tapli.  —  1")  relativement  au  temps  ou  à  la 
S'iccessioii  :  le  plus  éloioné,  le  dernier  :  Nonne  vo!>is 
videcr  et  ultinii  tenipoiis  recoidalione  et  proxinii 
niemoria  medinm  illnd  trislissimnni  teuipns  dehere 
ex  aiiiino  excidere  ?  par  le  souvenir  du  temps  le  plus 
éloigné,  Cic.  Prov.  Cous.  18,  4^.  Tani  mollis  al»  ni* 
lima  antiqiiitale  repetïlis,  etnpvuntées  à  tanùqnilé  la 
plus  reculée,  id.  Fin.  i ,  20,  6.-î  ;  de  même  /^-^  lomi>(>ra, 
id.  Leg.  I,  3,  8;  cf.'^^wwùum,  Aud.  Herenn.  1,9, 
14  et  f^'  princi|iioni,  Cic.  In\'enl.  2,  2,  5.  <-^  niemo- 
ria p'.ieritije,  les  plus  lointains  souvenirs  de  l' enfance, 
id.  Arch.  I,  l'j  cf.  r^  niemoria  si-cnlomm  ,  .htsfin. 
12,  16;  .^^  vetnslas  hominum, /W.  2,  i.«^o  auctor  san- 
{^uinis,  le  premier  auteur  d'une  race,  f^irg.  Mn.  7, 
49.  Uliiiiia  qnid  leFeiaiii .-'  Ovid.  Her.  14,  109.  — 
Scilicel  iillima  semper  Exspetlanda  dies  homini  est, 
dioi:)ne  bealus  Ante  obitum  iicmo  supreinacpie  tinurii 
lieljel,  le  dernier  jour,  le  jour  de  la  mort.  Ovid.  Mt't. 
3,  i35.  Miseii  qnibns  ultimus  esset  lile  dies,  ^  //;^. 
^i>.  a,  i!iS  ;  de  même  *^  Inx,  Z'^. //■".  2,  fi(i8.  IJilima 
(_'nm:ei  venit  jain  carminis  œtas,  id.  Ed.  4)  4-  '^f 
même  rv-  jetas  est  de  feiro,  le  dernier  âge  est  Cage  de 
fer,  id.  ib.  I,  127;  '-^  vox,  les  dernières  paroles, 
id.  ib.  3,  499;'^"  dicla  ,  id.  ib.  9,  127.  «-^  lapis,  la 
derniàte  pierre,  c.'à-d.  la  tombe  ^  Prop.  1,  17,  20. 
f^^  cera' ,  les  dernières  tablettes  ,  le  testament ,  Mar- 
tial. 4,  70,  2  et  autres  sembl.  Deconilnr  ad  iilod 
exlrcmnm  alque  ultimuni  Senatus  consultnm  ,  Ca-s. 
H.  C.  r,  5,  3.  —  Au  neutre  substantiel  :  PerlVilo  et 
nilinia  exspeclato  :  qiiîe  ego  libi  jocnnda  et  honesla 
pra:<>labo,  patiente  et  attends  la  fi//^  Cic.  Fam.  7,  17, 

2.  Kl  adverbiahnt  :  Si  lîdem  ad  nlliiiiom  tratiî  pia;- 
sliltsiîet,  s'il  fût  demeuré  fidèle  à  son  frère  jusipià 
la  fin,  Liv^  45,  19,  17;  mais  il  signifie  aussi  :  enfin, 
a  la  fin,  s)  non.  de  ad  extremum,  postremo  ;  Vtlanl 
mirai'i,  si  qualis  in  rives,  qnatis  in  âocios,  talis  ad  ul  - 
lininm  in  liberos  essel,  si  ce  qti'il  avait  été  pour  ses 
concitoyens ^  pour  ses  alliés,  il  l'était  à  la  fin  pour 
SCS  enfants,  Liv.  i,  55,  ïo.  Ne  ulla  umqiinm  (piies 
iiiisei'ie.  piebi  sil,  quîe  nnnc  eliam  veetigalis  ad  iilti- 
miihi  l'acta  sit,  id.  5,  10,  8.  Si  qna  misericordia  lan- 
deni  flecli  posseni,  11e  se  ad  iillimuin  |teidilnin  îicnt, 
<pi'tls  lê allassent  pas  enfin  le  perdre,  itl.  2ti,  ^7,  10. 
De  même  encore  ullimo,  Suct.  Ner.  32  fin.  Et  :  ulti- 
mnm,  pour  la  dernière  fois,  Liv.  i  ,  29,  3  ;  Curt.  5  , 
12. 

2")  en  pari,  du  degré,  du  rang,  et  pour  exprimer 
te  plit^  haut  comme  le  plus  bas.  —  a)  le  plus  hauf, 
le  plus  élevé,  srn.  de  snmmus  ;  Sunniuim  bonnm  , 
qnod  nltimom  appello,  le  souverain  bien  que  f  appelle 
le  plus  haut,  Cic.  Fin.  3,  9,  3o.  Ullima'  perlect.Tqne 
ty,dm'»i,  d'un  nafurel  excellent  et  païf ait,  id.  JV.  D.  2, 
12.  33.  Ut  absit  ab  ultimis  vitiis  ipse  pt;ereplor  ae 
schola,  des  dernier^  vices,  des  vices  les  plus  luniteu.i, 
Qninlii.  Iiuf.  2,  a,  i5;  de  même  ^^  scebts,  Curt.  5, 
12,  fin,f>^  exsecrationes  ,  les  dernières,  les  plus  vio- 
lentes 'mprécations  ,  Justin.  24,  2.  Ne  ad  ultimuin 
siipplichni)  piogredi  neeesse  babeant,  au  l'Icmicr  sup- 
plice, à  la  mort,  Cœs.  B.  C.  i,  84,  5;  de  même  r^ 
pœii;:,  le  dernier  c'iàtiment,  fJv.  3,  S 8,  ro;  Plin.  Ep. 
2,  II.  S.  Disninicn  ullnimui  vila-  et  legn,,  t.iv.    37, 
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53,  16.  Ad  idlimani  peidufius  Irisliliam,  à  la  plus 
profonde  tristesse,  Peiion.  Sat.  24  et  autres  sembl. 
—  Ju  neutre  stiéstnnfivt  :  His  se,  qnaiido  nilima  cer- 
nnnt,  extrema  jam  in  morte- parant  delendere  telis , 
quand  ils  voient  leur  dernière  heure,  firg.  ^n.  2, 
4  t^.  ('ullandatis  Sriiynueis,  qitud  oiniiia  nilima  pati 
qnain  se  régi  tradeie  malnissent ,  .u(/)/> /o /;/f/j-  af- 
freux traitements ,  souffrir  tous  les  maux,  Liv.  3;, 
5|j  2;  tic  même  nilima  pâli,  Ovid.  Met.  14;  ^83; 
Trist.  3,  2,  11;  Curt.  3,  i;  c/*.  ;  Prinsipiani  nllinia 
expeiireiilnr,  avant  d'en  venir  aux  dernières  extré- 
miles,  Liv.  2,28,9.  Pa;ne  in  iillimum  gladioi  nui  eiu- 
pit  inipniiitas,  t'ellei.  2,  laS.  Et  adverbialement  : 
Consilinin  see'eralnm,  sed  non  ad  iilliiniiin  deiiieiis, 
projet  criminel,  mais  non  tout  à  fait  insensé,  Liv.  yS, 
28,  S.  —  b)  le  plus  bas,  le  plus  infime  {très-rare  en 
ce  sens;  lêest  pas  dans  Ciceron  )  :  Qni  se  Pliiiip- 
pnni  regiaîque  stirpis  feri-bat ,  cpinin  usset  nllini;e, 
qui  disait  être  Philippe  et  se  prétendait  de  race  royale, 
quand  il  était  de  la  plus  basse  extraction ,  Vellei.  i, 
lï.  Iliacas  igilnr  elasses  at(pie  nllinia  Tencmm  Jnssa 
Sfqnar.''/ei  o/v/r(  j  les  plus  vils  des  Troyens  {ceux  qu'on 
donne  aux  derniers  esclaves)^  ^  '''g-  ^'En.  4,  537.  — 
.Snhstantivl  :  In  eonsnle  ea  vis  aniini  at(|ue  îngenii 
l'nil,  lit  parsimonia  et  vigiliis  et  labore  cuni  nltimis 
milihini  rerlarel,  avec  les  derniers  d'entre  les  soldats , 
Liv.  34,  18,  5.  Tibi  qnoqne  jnter  niiilta  egregîa  non 
in  iilliniis  laudnni  hoc  fiierit,  c6  ne  sera  pas  ton 
moindre  titre  de  gloire ,  id.  3o,  3o,  4j  cf.  :  Non 
f;isliilifnda  h;ec  qnoqne  scientia  atqne  non  in  nltimis 
ponenda  ,  et  ne  doit  pas  être  mise  an  dernier  rang  , 
Plin.   17,  12,    18. 

III)  adverbes  : 

A)  iilliâ,  adv.,  et  prépos.  qui  régit  l'ace. 

i^)  adv.  au  delà,  plus  loin;  par  delâ^  en  avant  : 
Neque  relio  regrediendi  iieqne  nllra  proeedendi  ob- 
lata  l'acullate,  ni  de  reculer  ni  d'avancer  plus  loin, 
Aucf.  R.  Afr.  5o,  3  ;  cf.  :  Estne  aliqnid  ultra  ,  qno 
pnïgi'edi  crndelilas  possit?  est-il  possible  de  pousser 
plus  loin  la  cruauté?  de.  f'V/r.  2,  5,  45,  ii9.Si|iro- 
babilia  dicentn»-,  ne  (|uid  nltra  reipiiratis,  ne  deman- 
dez rien  déplus,  td.  Univ.  3;  cf.  :  Oiatio  scii|)la 
eleganlissime  senlentiis  :  verbis  nt  nihil  possit  ullia, 
et,  pour  les  mots ,  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  rien  ou 
delà  ou  au-dessus ,  id.  Att.  i5,  r,  B.  2,  et  :  Meinis 
nltra  qnam  cilra  stat  oralio  ,  il  vaut  mieux  que  le  dis- 
cours aille  au  delà  que  s^il  restait  en  deçà,  Quintil. 
Inst.  8.  G,  76.  Qnid  nltra  Proveboret  faïuTo  siiri^entes 
dcnioror  Anstros  ?  ^'ii'g.  ^n.  3,  480.  Jam  nihil  nllra 
5[)ectanlibus  ,  ne  voyant  plus  rien  au  delà,  Quintd. 
Inst.  9,  4,  3o;  cf.  id.  ib.  7,  i,  59.  Eam  (  nioitem) 
nincta  morlalinm  mala  tiissolvere  :  ullra  neqne  cnr;e 
neque  gaudio  locum  esse,  qu'au  delà  {de  la  vie),  il  n'y 
a  plus  ni  plaisir  ni  peine,  Sali.  Catil.  5i,  20.  Hae 
tempestale  serviundnm  ant  imperaudum...  nain  qnid 
ultra  .''  //  faut  être  ou  esclave  ou  maître  ;  car  quelle 
(mire  allernadve  ?  id.  Or.  Lepid.  contra  Sull.  5. 
Qnam  (;eslatem)  si  snstinere  potuissent,  nulluin  nltra 
pericnlum  vererenlur,  Hiri.  li.  G.  8,  39,  3.  —  iiela- 
tivcment  au  temps  :  Seniivocales  non  geniinare,  diu 
fuit  usitatissimi  moris  :  atqne  e  contrario,  usque  ad 
Alliiim  et  ultra,  porrectas  syllabas  geininis,  ut  dixi, 
voialibus  scripseiujit  ,  jusqu'à  Attius  et  au  delà , 
Quintil.  Inst.  1,7,  14.  N'ec  ullra  hélium  Latinum  di« 
\i\\n\\\jne  fut  pas  différée  plus  lo/igtcnq>s,    î.iv.  2,  19, 

1.  — 'P)  /(  cause  de  l'idée  de  comparaison  qu'il  ren- 
ferme il  est  souvent  suivi  de  (juam  :  Ultra  eiiini  (pio 
progrediar,  qnam  ul  veri  videam  siniilia,  non  liaheo, 
fe  cherche  à  découvrir  la  vraisemblance,  mes  lumières 
ne  sauraient  aller  plus  loin,  Cic.  Tnsc,  i,  ^,  !•}  \  cf.  : 
Ultra  qnam  homini  datum  est  provehi,  au  delà  de  ce 
qui  est  donné  à  l'homme  ,    Çuinfil.   Inst.  6  proœm.  § 

10.  Kemolum  est,  qiiod  nltra  (piani  salis  est  repeli- 
tni',  au-delà  de  ce  qui  suffit,  plus  qiêil  ne  faut ,  avec 
excès,  Cic.  Jiivent.  r,  49,  91  ;  de  même  ullra  qnam 
salis  esl,  id.  ib.  i,  18,  26;  Quintil.  Inst.  12,  7,  12; 
nltra  (piam  oporleat ,  au  delà  de  la  nécessité,  id.  ib. 

2,  4t  7  ;  2,  5,24*  Ultra  qnam  ullus  spirilus  diiiare 
possil,  id.  ib.  8,  2,  17.  Per  dies  aliqnol  nihil  ullra 
motnin,  tpiam  ut  h<e  diue  turnue  osleudereiitnr,  Liv. 
40,  3o,  5.  Nec  ullia  muratns,  qnam  diiin  Scvlliarum 
an.xilia  coiicirt-t,  Tac.  Ann.  6,  4'*' 

1»)  au  amtpar.  nllerius,  avec  le  sens  du  positif,  au- 
delà,  plus  loin  {le  plus  sonv.  poét.  et  dans  la  prose  pos' 
ter.  à  Auguste)  :  (inin  (|no  Kijilia'os  possim  couscen- 
dere  montes  Ulleriusque  doiiios  vadere  Memiiioiiias, 
Prop.  ly  6,  ^  \  de  même  '^^ahiie,  Ovid.  Met.  i,  S72; 
e^^  proredere,   s'avancer  plus    loin  ,  Quintil.   Inst.  5, 

11,  36  ;  (■/.  .•  Ullerius  ne  tende  odiis,  nepousse pas  la 
haine  plus  loin,  apaise  ta  colère,  f'irg.  /En.  12,938; 
et  :  Si  me  nllernjs  pro\cxeiil  ira,  si  la  colire  m'em- , 
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porte  trop  loir;,  Prop.iky  i5,  ly.llleriiis  nihil  est,  tilsi 
non  habitahile  iVigns,  n//  delà  il  n'y  a  que  des  régions 
glacées  et  inhabitables ,  Ovid,  Trist.  3,  4,  5i.  Frangil 
Ossa  nec  niterius  dare  corpus  inutile  leto  Anl  vaeat 
anl  rural,  plus  loin,  plus  longtemps,  id.  Met.  12,  344. 
Non  Iniil  iilterins,  id.  ib.  3,  487.  Kogabat  UUernn 
jiisto,  trop  instamment,  id.  ib.  0,  ^"^o. 

e)  au  siiperl.  nUiiïie  au  dernier  pointj  au  suprême 
degré  ;  extrêmement  (  dans  Appuléc  )  :  Nndam  Qagris 
ultime  verberat,  Appui.  Met.  lu,  p.  25o;  de  même 
'^affeclus, /V/.  îA.  i,p.  io5. 

2°)  prépos.  qui  régit  l'accusatif  :  au  delà  de,  ou- 
tre, hors  de  :  Qnuni  audireiil ,'  sa-qie  ab  iis  ci?  Padmii 
nllraqne  legiimes  Ktrnscornm  fusas,  en-deçà  et  au- 
delà  du  Pô,  Liv.  5,  35,  4.  Ulira  Silianam  villaiu  t*sl 
villnla  sordida  et  valde  pnsïlla,  au  delà  de  la  viila  Si- 
liana,  Cic.  Att.  12,  -if,  1.  ]\IilUI)Us  passunm  II.  ullra 
enm  (monlrm)  castra  fecit ,  au  delà  de  celle  monta- 
gne, Cufs.  U.  G.  I,  48,  2  ;  cf.  id.  ib.  i,  49,  1  ;  !i. 
C.  3,  26,  4  ;  3,  6fi,  4-  num  ultra  lerminuiirenris 
vagor  expedilus,  Hor.  Od.  i,  22,  10.  Dextia  paii- 
him  prolata  ullra  sinnm  ,  Quintil.  Inst,  11,  3,  109; 
de  même  ib.  ii8.  —  Placée  après  le  nom:  Snnl 
certi  dcni(|ne  lines ,  Qnos  ultra  ciliaque  iie(|Mit 
consislere  rectum,  il  est  certaines  limites  .7/  dn^a  et 
au-delà  desquelles  ne  saurait  se  trouver  le  bien  ,  Hor. 
Sat.  I,  I,  107.  Si  piguil  j^ortas  ultra  procedere,  Prop. 
4,  7,  29.  Dirnla,  qua^  Euphralem  ullra  conmumii'iat 
Corhulo,  Tac,  Ann.  i5,  17,  fin.  —  l»)  nwtaph,  a) 
relativement  au  temps  :  au-delà,  après  :  [(imgias)  et 
illoi'um  fuit  a;niuliis  el  ultra  Sociatem  usque  dnra\it, 
et  il  vécut  encore  après  Socrate,  Quindl.  Inst,  3,  i, 
9;  de  même:  Non  durât  nllra  piiMKuu  abdiratiouis  , 
id.  ib.  9,  2,  88.  (Ne  puer)  amariludinein  senitl  pir- 
ceptani  eliam  nllra  rudes  annos  refuniiidel,  ///.  ib,  1, 
îjio\cf:  A  me  tameii  nec  ultra  puériles  annos  le- 
tinebilnr,  au-delà  des  années  de  l'enfance,  id.  ib.  i, 
II,  ig. —  p)  relativemettt  au  nombre  ou  à  la  mesure  : 
au-delà,  nu-dessus  de,  plus  que,  synon.  de  supra  : 
Hoc  prœlio  desideraii  sont  ex  numéro  hgionai  ioi  iim 
mililum  circiter  CCCCl ,- et  panio  ullra  euiii  nnnieriim 
classiarii  et  lemiges,  ancien  au  delà  de  ce  nombre, 
Auct,  R.  Alex,  21,  4.  —  Si  les  coégerit,  non  ultra  he- 
minam  aquœ  ^%%y\x\\GVe,  ne  pas  prendre  plus  d^ une  hé- 
mine  d'eau,  Cels.  4,2,4)  fi'^-  —  Adhibent  nioduiii 
qiiendam,  quem  ullra  piogredi  non  oporleat,  une  cer- 
taine mesure  qu'il  ne  faut  pas  dépasser,  Cic.  Tnsc. 
4,  17,  38;  de  même  ullra  modum,  Quintil.  Insi,  8, 
fi,  73;  10,  3,  32;  II,  I,  90.  (Jnis  niiquam  lanto 
damno  senatorem  coègil  ?  ant  (piid  est  nllra  pignus  anl 
mullam?  quy  a-t'il au-dessus  du  gage  cl  de  l'amende.^ 
Cic.  Phil.  I,  5,  12.  Quum  enm  ad  eirnam  inviiave- 
rant,  ullra  Romanorum  et  morlalinm  eliam  moreni 
curahaut,  ils  le  traitaient  mieux  que  ne  font  les  Ro- 
mains ou  qui  que  ce  soit,  Sali.  Fragm.  ap.  Macrob. 
Sat.  2,  9;  cf.  :  Juvenis  ultra  harharum  prompttis  iu- 
genio,yV////e  homme  doué  de  plus  de  génie  qu'on  n'en 
trouve  c/iez  les  barbares,  î'ellei.  2,  iiS,  2  et  :  M;u- 
cunas  otio  ac  niollitiis  pa^ne  ullra  teminam  llueiis  , 
et  plus  >nou  qu'une  femme,  id.  2,  88  ,  2.  Si  morlalis 
ullra  l'as  trépidai,  Hov.  Od.  3,  29,  3i.  Sunl ,  qtiibiis 
in  satira  videor  nimis  acer  et  ultra  Legem  leiidere 
opns,  au-delà  de  ce  qui  est  légitime,  id.  Sat.  a.  1,1. 
Omiies  pélagique  minas  eœlique  feiebal  Invalidus , 
vires  ullra  sortemquesenecl;e,  au-delà  des  forces  m- 
signées  à  la  vieillesse,  f'irg.  JEn.  0,  11 4-  Si  uîlia 
placitum  laudarit,  id.  Ed.  7,  27. 

B)  ultro,  adv.,  de  ce  côté-là,  là-bas.  —  1")  Le  plus 
souv.  dans  la  locution  iillro  cilroque,  ullro  et  cilro, 
ultro  ac  cilro  ou,  sans  conjonction,  ultro  cilro,  ç.à  et 
là,  de  côté  et  d''autre,  des  deux  côtés,  réciproque- 
ment,  voy.  l'art,  cilro,  b. 

2°)  métaph.  a)  pour  exprimer  un  éloiguement  plus 
^grand,  loin,  plus  loin  {ne  se  trouve  ainsi  que  dans 
Plante)  :  Ty.  Proin'  lu  ab  istoc  procul  recédas.  Ile. 
ritro  istnm  a  me!  Plant.  Capt.  3,  4,  19;  de  même  : 
l  Itroistnnc,  qui  exossat  honiines  !  loin  de  rnoi  celui 
qui,  id.  Amph.  i,  i,  i(i4,t'/;  Ullro  le,  amalor,  apage 
te  a  dorso  ineo  ,  va-t-en  loin  d'ici,  ôte-tot  de  dessus 
mon  dos,  id.  Casiti.  2,  8,  23. 

b)  qui  plus  est,  en  outre,  de  pins,  même  :  To.  .Jam 
oinnes  sKoplianlias  insirnxi  cl  comp;iia\i,  Quo  paclo 
ah  lenone  anferam  hoc  argentuiii.  Sa.  'raiito  melior. 
To.  Et  lïiulier  ul  sit  libéra,  "atquc  ipse  ullro  del  ar- 
geiilum,  et  que,  de  plus,  lui  même  donne  Pargentj 
Plaut.  Pets.  2,  5,  26.  Pro  qno  (frumenlo)  (junni 
pecuniam  arcepisset,  eelavil  snos  cives  nitroque  iis 
simipliim  inlnlit,  et  de  plus,  il  a  mis  la  dépensesur  leur 
compte,  Cic.  Fhtcc.  19,  45.  Caveudo.  ne  metuantho- 
inines,  melneudos  nllrose  oll'einnl,  ils  se  rendent,  qui 
plus  est,  redoutables  eux-mêmes,   Liv.  3,  ÛS^  11.  Scx. 


IJLTI 


IJJJIL 


(  MBI 


•  K) 


Na-vins,  qui,  qmim   ipse  nllio  ili'ljcict,  cifjiiilissimR 

coiiteiuleiel,  i'ic.t  qni^  /or.uju'ii  (■taU  liii-mvme  déhi- 
leur,  prétendait,  etc.,  Cic.  Qnbit.  a'!,  74;  <■'(•  ■  Non 
'lebui  lihi  |iecuiuain...  ullro  a  iiie  iiiiilualus  esy^  '"^ 
te  (tO!s  fiviit  d'argfiit,  hienplus,  lu  tut-n  as  enipnmié, 
QuiNlil.  Inst.  5,  lu,  107.  LibL'ium  ij;itm  ilemns  iis 
lpin|iiis  nv.  locuiti  ;  exhurlenimqne  ullro,  ul  oiniiia 
qnHnililjel  v('rl)ose  ex|ioi)aril ,  /(/.  if'.  i?.,  H,  •]  SpnfJ. 
A'.  (■/■.  —  Renforcé  v/icore  par  eliam  :  VU'i  disjiulala 
t'Sl  ralio  cnni  av;;eiilari() ,  F.liain  plus  ipsirs  ullro  tle- 
l)(M  aigciilario,  P/auf.  .-lui.  3,  5,  56;  <•/'  :  Afiia  Cap- 
paJoffiii  illurn  non  Tiiodci  iTcipiebat  suis  iiihiblis,  \e- 
niiii  eliam  ultro  vocuIkiI,  non-seulement  le  recevait ^ 
mais  même  Câppêlait  daiis  ses  villes,  Cîc.  Flacc.  25, 
()(.  Oaiidaciain  !  etiain  nieiillio  arciisaUim  xeiiit,  Ter. 
Phorm.  ■}.,  'i,  r3.  Eliam  ultio  tit'iisiini  advciilt,  ni. 
Eiin.  5,  a,  21 .  Subilividco  llbi,  uUin  le  etiîiin  an-essi- 
itini  a!)  (■(),  Cic.  Fam.  7,  10,  i.  Qui,  quoniam,  heiiis 
(jiioJ  impi;ravit,  iie[;Ie\isU  peist-qui,  ÎNniic  viiiis  eliam 
iiill'O  iirisnm  domiiuiin,    Ptaut.  Amph.  2,  i,  \o.  — 

f)  po}ir  ej-primer  une  action  ipà  l'ient  d'ailleurs 
sans  avoir  été  provoquée  :  de  soi-même,  de  son  propre 
mouvement ,  spontanément ,  librement,  naturellement , 
volontairement  [différent  de  spoiilc,  dont  Coppos.  est 
une  nécessité  ou  un  secours  extérieur)  :  llllrofacio, 
non  ingaliis;  sponle  facio,  non  coactu'î  necpie  adjulns; 
delà  rient  que  nitio  est  le  plus  souv.  employé  avec  lis 
Vx'rùes  qui  ii^nilient  do/mer,  four/tir,  venir,  faire  la 
^•uerh'y  etc.  :  On.  Jam  \\xe.  \'\h\  adeiil  siqiplirans  IH- 
tro.  Tlir.  Ciedin'  ?  Gn.  Ininio  ceiic.  IN'ovi  ini;eniiini 
ninliernin  :  NoIunI,  ubi  vt^lis  :  nbi  nulis,  ciipitnit  ultiu, 
elle,  va  rtniv  elle-même  te  supplier.  —  Crois-tu  ?  — 
J^en  suis  sûr.  Je  connais  les  femmes,  flouiez-  vous  une 
chose,  elles  ne  veulent  pas  ;  vous  ne  la  voulez  plus, 
elles  s'en  meurent  d'envie  ;  elles  veulent  d'elles-mêmes. 
Ter.  Fini.  \^  7,  45  ,çy.  Ul  homines  Galli  sjieni  iiiijieiii 
ullro  sibi  a  pati  iciis  boininibus  oblatani  ncj;li<;eri'i;t, 
id  non  di\iuiti!S  factuni  usst;  pulatis?  de.  Catil.  3, 
(),  2a;  de  même  :  Si  ante  icdilum  meum  (in.  Plancio 
<-e  vidgo  viri  buui,  quuin  liic  Irïbunutuui  pelt^rtl  , 
idlro  oflViebant,  se  présentaient  d'eux-mêmes,  id. 
Plane.  10,  2G  et  ;  Jaui  se  ilia  vel  nllro  offeiftil,^^////;- 
///.  l'ist.  7,  i,5o.  Quuin  id,  quod  anlca  peUnli  deiie- 
^asset,  nllro  pollicerf-lni',  Cœs.  U.  G.  i,  42,  2  ;  cf.  : 
Oiiinia  L'i  ultro  polIiriUrs  stun,  je  lut  ai  tout  promis  de 
moi-même ,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  io,  21,  i.  Nef 
Miilii  (|uic(|uam  Inli  leiuporein  nienletn  \cnil  oplare , 
ipiod  non  nllro  nùbi  (ia"iiir  dtMulerit,  de  former  un 
seul  désir  au-devant  duquel  ne  soit  venu  César,  Cic. 
Fam.  4,  r3,  2.  lias  (lal>u!as)  donavït  bii;  nlllo,  Ouift' 
ti(.  Jnst.  5,  10,  iii  ;  cf.  :  }!is  iaérimis  Vilani  danius 
l'I  miseresi'imus  ultro,  Firg.  /K'/.  2,  i45.  Oralissinnnn 
niilii  fei't'ris,  si  ad  ctnn  nllro  voncris,  Cic.  Fam.  7,21; 
<7.  .•  S<'\.  IVdur;i'U5,  quuui  .^liit'l  nL'mi>,tMiin  ro^aluni 
u  (!.  iMotin,  ullro  ad  nnilieivni  venil  v\\\\\v  niliil  opi- 
uanl!  viri  maudaluin  cxposuil,  sans  cii  avoir  été  prié 
par  elle,  id.  Fin.  2,  18,  58.  Quod  occllrril  nllro,  ce 
ipii  se  présente  de  soi-même  ,  Qnintil.  IHst.  7,  i,  5f). 
Iulerrogantil)u:i  libenler  rospoiideat,  notl  int^li'ogan- 
lei  perconteiur  ultro,  ïd.  ib.  2,  a,  6.  Qneiiuldnnulnni 
inqR'Unn  orcupcnnis  i'acfriMdlro  in  re^i^ni,  .-lit.  dans 
J\on.  355,  II  ;  cf.  :  llerior  vi  sninuia  anualos  mbi- 
cit  t'orns  Caslrisque  castra  ultro  jani  b'ire  (K'ciqiat, 
F.nn.  ib.  ii\,  et  :  Quutn  rex  ab  Atlalo  ft  Rbodiis  nl- 
lro se  bcllo  laoessiluin  dii-eret ,  «  Nuni  Abydeni 
qno{[Ui' ,  intinil,  ullro  libi  iutnieriinl  arma?  »  est- 
cf.  qUc  les  jhydéntèns  ont  aussi  commencé  les  hosti- 
lités ?  /jV.  3i,  18,  2.  —  /Je  même  nlllo  Iribllia  [qfois 
aussi  en  un  seul  mot  ullrolributa),  dépenses  consa- 
crées ptii-  l'État  à  l'entretien  des  édifices  pïddics  , 
l'airo,  L.  L.  ti,  2,  54;  fjv.  3f),  4Î.  2  ;  43,  16,  2  rt 
H;  vov.' les  Ântiq.  d\Ulam,  \,p.  19**  ;  de  même  au 
fig.  :  Virtlis  s;vpius  in  idlro  Iribuli^  est,  la  vertu  aime 
uùcnx  donner  que  lecevoir.  elle  es!  le  plus  souvent 
elle-même  un  tribut  voloUtaiï-e,  Sener.  Ilenef.  4,  i. 
Cutn  vacalionem  pl'ocuialiotùs  a  C  Gftfsarie  nllro  ac- 
Ci'pisstît,  eut  reçu  sans  se  plaindre,  oU  filtttôt  :  sans  Va- 
loir demandée,  Senee.  Urev.  vit.  20.  —  Ullro  eili'o 
(  Inscr.,  récemment  trouvée,  dans  les  JttidelC  Accâd. 
Hom.  di  Jrcfieol.  t.  2,/^.  462,  liii. 'io),  pottr  l'allée 
et  te  retour. 

nltpl-lor,  us,  t'oj.  ULTKR,  //"  lï. 

iiUcrtiis,  adv.,  voy.  UITER,  n"  IIF,  A,  i,  b. 

iiltlilit^,  adv.,  voy.'VVlV.W,  «•*  II,  A,  1,  c 

l.iiUimo,  «//('.,  wv.  idlinujs  au  mot  IILTEK, 
//"  n,  lî,  «  la  fin. 

1.  liltïinoy  are,  v.  n.  [tiltimusji  s'approcliev  de 
son  terme,  de  sa  fin,  finir,  touelier  à  sa  fin  :  Quum 
nllimarenl  lempora  pallia',  Teriull.  Pall.  i,fin. 

iBlfiiiiiini  ^atlv.,  vo).  nltiiniis  an  mot  ULtER, 
n"  U,  li,  X,  à  la  fin. 


liltimiiH^  a,  nin,  voy.  ULTER,  //'  II. 

lillio,  ônis,  f,  [ulciscor],    action   de  tirer   veu' 

geann-  de,  punition  infligéi',  vengeance  (poster,  à 
Auguste)  :  Iniiutiianuiii  \erbnm  esl  el  qnidcm  pro 
isto  ii'ceptuin,  nllio,  Senec.  de  Ira  2,  32.  Ut  landcm 
iinuianitalis  polius  (pium  volnptalem  nitionis  roncu- 
piscal,  Quintil.  Inst.  5,  l'i,  H,  De  même,  id.  ih.  7, 
4,  33;  Senec.  de  Ira  3,  5fftn.;  Tac.  Jnn.  2,  i3;  3, 
7  ;  4,  25,  fin.;  Suet.  Tib.  «5  ;  Juven.  i3,  2  ;  iy[  et 
autres. 

Ml4oP,ôns,  m.[nIciscor],  celui  qui  tire  vengeance, 
fjtii  punit,  vengeur  (tiès-class.)  ;  Ego  ille  conjnra- 
tionis  investigalor  alqne  nllor,  cerle  non  defenderein 
Sulliun,  si  conjurasse  ari)ilrarer,  Cic.  Suit.  3t),  85. 
Publins  nostrarnm  iujuri:n-uni  ultor,  salutiÀ  auclor, 
///.  flruf.  77,  7V)S.  Jam  illa  omillo,  (pnini  a  (:alilin:e 
prie\aricatore  quoridani,  Inm  nlUue,  armis  U-nerelnr 
f  ItiiipUuii  CusUnis),  /(/.  /*/,v.  i,  10,  23,  Exoiiart-  ali- 
quis  noslris  ex  osaibus  idiol*,  f^irg.  Ain.  4.  (>25.  Slal- 
(pie  dies  ansis  olim  tani  Iristibus  ultor,  Sil.  2,  4u^* 
—  II)  Ullor,  surnom  de^filars,  (hid.  Fast.  5,  577; 
Suet,  Aug.  21;  29;  Calig.  -zf^,  fin.;  Inscr,  Cru/. 
121,9;  '^-^"^  med.;  317,  8. 

*  Hlt5rïliSy  a,  uni,  ailj.  [ultor],  relatif  à  la  vcfi- 
^eance,  vengeur:  Deus  iutmitlit  mala  non  peccatoria, 
sed  nlloria,  Tertidl.  adv.  Marco.,  24. 

iilli-a,  adv.,   voy.   UI.TKR,  ;/"  IH,  A. 

iiltrâ-niuiidâniis,  :i,  uni,  adj.,  qui  est  au-delà 
des  mondes  [mot  poster,  à  l'époq.  class.)  :  0^  ille 
deus,  Appui.  Dogm,  Plat.  8;  de  même  r^  paler,  3Iart. 
Capell.  2,  43  i't  carm. 

illIrâtuM,  a,  nm  (ultra),  qui  se  trouve  loin  an 
delà  :  /"*o  at;ei',  A  net.  de  Ttmit.p.  29,  C4oès.;  id.  p.  291. 

ullriXy  îpis,  adj.  [ulloi],  celle  qui  venge,  venge- 
resse {poét.  )  :  Ullriocsqne  sedent  in  liinino  Diia.',  les 
Furies  vengiiesses,  f^irg.  JFji.  4»  473;  </^  ■'^  Emiîi', 
i  laudian.  Fp.  i,  14  et  f-^  dea%  Senec.  Med.  967.  «^^ 
Cura', /i?j-  Soucis  vengeurs,  Firg.  ACn.  6,  274.  '"^ 
dexlra,  Senec.  Herc,  fur.  895.  r-^  ira;,  Claudian.  3. 
Cons.  Hon.  104  et  autres  semhl.  —  Au  neutr.  /dur. 
ultricia  bella,  ^/7.  2,  423  et  tela  nllricia,  Stat.  Theh. 
10,  911,  —  *  II)  suhstantivt  :  celle  qui  venge  :  n^  aï- 
iheliO  civilalis,  Auct.  Or.  pro  Domo  4  3,    112, 

\i\iro,adv.   voy.  ULTEK,  u"  III,  B. 

*  iiltroiiëïiaM  y  âlis,  f,  |nUrunei!s] , ///'/■*;  arbitre, 
volonté  hhre,  spontanéité  :  tlltroneitas ,  quani  Uber- 
talem  arbilrii  dieimus,  Fulgent.  Mjtli.  3,  6,  fin. 

ultrôitëiiSy  a,  uni,  adj.  [idlro  au  mot  ULTEK. 
n"  3,  R,  2,  e]  qui  agit  de  son  plein  gré,  volontaire^  li- 
bre [mot poster,  à  Auguste  )  :  Quid  interest  ad  uior- 
lein,  utrnm  jussî  eainns  an  ullronei  ?  Senec.  Qu.  Nat. 

2,  59,  med.;  de  même  r^  exsilium  aniptexus,  Appui. 
Met.    I,  p.  lit. 

*  iiltrorsuiU)  adv.  [contraction  de  ullroversuuij, 
au-delà,  plus  loin  :  r^  perjjere ,  Sulpic.  Sever,  Hist. 
sacr.  2,  2  fi, 

iiltrotribiita,  oi'uiiï,  voy,  ullro  au  mot  ULTËR, 
/i"  3,  II,  2,  c,  /(  la  fin. 

iilf lia  9  a,  (Un,  Partie,  r/'ulciscor. 

Ijlubraiïy  ;"n"uni,  /.,  Vluhres,  bourg  du  I.atium  , 
sur  les  Marais  Pontïns,  au/,  le  village  de  Cisterna, 
Cic.  Fam,  7,  18,  3;  Ilor.  Èp.  i,  11,  3o  ;  Juven.  10, 
102;  Inscr.  Orell.  n°  121  sq,;  cf.  Mannert,  Ital.  i, 
p.  (>4(».  ■ —  Delà  A)  Ulùbrâuns,  a,  uni,  adj.,  d'Ulu- 
bres  :  '■*-' popidus  .  les  habitants  d' Ulubres,  Cic,  Fam. 
7,  I-»,  2.  —  H)  Ulùbrenses,  iuui,  m.,  les  habitants 
d'Ulubres,  Plin.  3,  5,  9. 

DliiiiraniiSy  a,  uni,  voy,  Utubrse.  n"  M,  A. 

l'IiibreiiHt^Ky  ium,  voy,  UUibnc,  h°  II,  R. 

*  iilûviiH,  (.  m.,  effraie,  strix,  oiseau,  =  ulula,  5"e;-c. 
/  //■;'.  Ecl.  8,  55  (autre  leçon  :  alucos). 

lîlnla,  iVyf.  {se.  avis)  [nlulo,  qui  liurle] ,  effraie, 
slri.r,  oiseau,  Plin.   10,  12,  i(i  ;  l^irg.  Fcl.  8,  55. 

uiîîirBbiliMy  e,  nt/y.  lululoj,  qui  hurle,  qui  gémit 
(mot  />oster.  à  l'époq.  class,)  :  r^^  plaugnr,  Appui. 
Met.  3,  p.  143.  f^  vox,  id.  ib.  5,  p.  161.  r>^  ela- 
mor,  /'(/.    ib.  10,  p.  240;  Ammian.  24,  i. 

*  «lûlnnieiijïnis, //.  [ululo],  hurlements,  gémis- 
sements, cris  /daintijs ,  lamentables  :  Turba  olan^ens 
ulnl;nnina  misée!,  Prudent.  Cath.  10,  122. 

ULULATU),  ônis, y.  [nlulo],  hurlements,  gémisse- 
ments que  Cou  fait  entendre  sur  un  mort  :  -^-'QVO- 
J'IDIANA  MlSEiUHILI  DAMNATI,  Inscr,  Crut. 
705,  1 1. 

ulîilâtuSy  ùs,  m.  [ululo],  hurlements;  cris  per- 
çanti,  cris  de  douleur,  f'irg.  Mn.  4,  667  ;  Ovid.  Met. 

3,  i79;5,  i53;8,  44^; /*//«.  8,  40,  61;  Curt.  4, 
i5;  5,  12  el  autres;  les  cris  sauvages  que  poussaient 
les  Gaulois  après  la  victoire,  Cœs,  /J.  G.  5,  $7,  3  ; 
7,80,  4»  vacarme  des  bacchantes,  Catull.  G3,  24  ï 
Ovid.   Met.  3,  :)28;  7on. 


filftlo,  avi.  ttluin,  i.  v.  u.  et  a.   [delà 


A- 


milk  que  U-  i;iec  ii>.o).<>',w\  —  I)  iieiilr.,  Iiwler,  />oiis- 
ser  lies  hiiiUments,  crier  :  Cauis  ululai  acule ,  F.iiii. 
ilaiis  Fesl.  s.  V.  NICTARK,  p.  177;  rie  même  <~^  ca- 
nes, fil  g.  Mu.  6,  257;  Ovid.  Met.  i5,  797;  «-^lupi, 
les  lou/is  Imilenl,  l'irg.  Ceorg.  t,  486;  cf.  id.  /Eu. 
7,  i8;'-v/ siriiiilacia  luniiiiin,  Vvul.  Met.  4,  404.  — 
Suinmoi|inMilulai  uni  vcj  lice  Njui|ili;c,  Virg.  En.  4, 
ifiS;  de  même  Calull.  li  J,  28;  Hor.  Sal.  i,  8,  a5  ; 
Ovid.  lier.  2,  117;  Fait.  ï,  553;  Mel.  3,  725;  9, 
643;  l.iicnii.  6,  2f)i,  (•(  autres  semid.;  cf.:  yuuni 
\v\0  iridiijala  ululaiiti(|ue  voce,  iiioie  Asialicu,  ra- 
uerc  iu|)issel,  quis  cuiii  fcrrcl?  Cic.  Or.  8,  27.  — 
li)  iilétaph.,  en  pari,  des  lieux,  relenlir  de  li'irlemenls, 
de  eris  perrnuts  :  lVjiilusi|ue  cuNa"  |)lani;<irilnis  a-ilca 
Fcniineis  ululanl,  l'i/g.  Àiu.  2,  'iSS;  de  même  r^ 
iTsoiuu  ii|ia',  Si/,  fi,  28:T;  <^  Diriilyiiia  sangiLiiieis 
r.llllis,  Claudian.  Ilapl.  l'ros.  2  ,  2liy.  —  II)  ael. 
appeler  par  des  luu'lemeuts,  invofjuer  a  grands  cris^ 
faire  retentir  de  hurlements  (en  ce  sens  il  est  poét.  et 
le  plus  souv.  au  partie,  paif.)  :  Qitcui  sccttis  ululai 
Oallus,  Martial.  5,  4ï»  3  ;  t/.  :  ÎN'ocUiiiii^(|uc  Ilccale 
lii\iis  ululala  pcr  urbeni,  invoquée  la  nuit  avec  des 
liurlements ,  firg.  JEu.  4,("iy;  de  même  ulnlala  I.n- 
ciiia  ,  Stat.  Tlieb.  3,  !58.  —  OrbaUiiu  propiiis  ulu- 
lavit  civibuÂ  nrbein,  Prudent.  Haniart.  452.  —  L'iu- 
lal.'K|ue  tclhn  inlrcrnil ,  l'ai.  Flacc.  4,  <*»o8  ;  de  même 
f^^  ji'ïja  lu[ns,  luaniagnes  i/ui  retemissent  des  uur~ 
lemeuts  des  loups,  Stat.  Silv,  r,  3,  85;  > — >  autia 
Oj^Vpiis  l'iji-oribus,  id.  Theb.  1,328;  * — <  aula  |Mifrj)e- 
l'iis,  Claudian.  IV,  Cous,  llouor.  i39;  cf.  aussi  .■  Tu 
dnices  litiios  (ilulataiiuc  pinflia  gaudes,  et  tes  combats 
remplis  de  eris  al  freux,  Stat.  Tlieb.  9,  724. 

l-'liirliiiiy  Plin.  i,  li;  peuple  d'j^pnlie,  qui  n'est 
pa.s  autrement  connu. 

l'Iiisubrilaiiiiiii;  roy.  Ululblrrlia. 

iilvii)  a',  /.,  latclie,  ulve,  lierbe  des  marais,  Ulva 
coiift-rva  Linn.,  Plin.  16,  i,  i;  17,  23,35,  §  209; 
21,  17,08;  Cato,  H.  /?.37,2;  Colum.  4,  i3,  i',f'irg. 
Georg.  3,  i"j5;Ecl.  8,  87;  Ovid.  Met.  4,  299;  (j, 
345;  8,  336;  Hor.  Sat.  2,  4>  4^  ,  et  beauc.  d'autres. 

Hivernâtes,  Plin.  3,  5;  peuple  d'Italie,  autour 
de  ta  v.  moderne  de  Tuliverna^  suiv.  lieieli. 

uIyôsus,  a,  uni,  où  il  y  a  beaucoup  de  laïcités, 
d'tdvis.  Sillon.  Carm.  7,  324;  itl.  fp.  ',5. 

Uljsseii;  tomme  Odyssca. 

IJIjsses,  is,   t'oy.  Ulixos. 

llljssëu»,  a  ,  UNI ,  Uljsse'en  ;  d'Ulysse  :  '~  cerae, 
Sidon.  Ep.  9 ,  C. 

t.Il>ssipo;  voy.  Kclicilas  Julia. 

Uljssis  iiorliiK,  Plin.  3,  8  ;  port  sur  la  côte  E. 
de   Sicile  ;  aiij .  S.  Messio,  sel.  Heicli. 

l'Ijssîs  proni.;  roy.  Odjssea, 

l_'lyssi>p<»lîs,  I\'iee/i/i.  16,  38  ;  v.  de  Tlirace. 

iilubella  ,  îc,  f.dtmîo.  [iini.bra],  petite  votbre , 
c.'à-d.  par  mêtonym.,  ombrelle,  pour  garantir  du  so- 
leil, Martial.  14,  23,  ///  lemm.;  ri,  73,6;  Juven.  y, 
5o. 

tt'iillier,  lira,  bruni,  -voy.  Unibi'i. 

Unibeiinuin,  Itin.  Hieros.  554  ; '•>.  delà  Gaule, 
dans  le  territoire  des  llclvii. 

*  iilubïlîcari!),  c,  ndj.  [umhilicus],  ombilical  : 
f^^  iiei'vus,  le  cordon  ombilical,  Tertuil.  Carn.  Cltr. 
20,  med. 

'  umbilicrituft,  a,  uni,  adj.  [unibilicus],  ombili- 
quê  :  lu  alvu  uicdia  |ilciisi|ue  unibilicaluni,  Plin.  i3. 

4,  7- 

umbllïvus,  i,  m.  [forme  allongée  «/"ôlifaXéç],  le 
nombril,  ombilic,  Cels.  7, 14;  fi,  17  ; /*//«.  11,37,89; 
Liv.  26,45,  S;  Auct.  II.  Afr.  85, 1.  —  II)  métapli.  A) 
cordon  ombilical.  Cels.  7,  29,  fin.  —  B)  le  milieu,  le 
point  central,  le  centre  d' un  objt  t,  la  moitié  :  Dics  i|ui- 
dem  jam  ad  umbdicuni  csl  dimidialus  inuituus,  Plaut. 
Men.  I,  2,  45.  Qui  luc\is ,  quod  in  nicdia  est  iiisulii 
silus,  umbilicusSiciliiCUoniinalni-,  5'a^/«//t'  te  centre  de 
la  Sicile,  Cic,  I  err,  2,  4,  48,  lofi.  Osanele  A|iollu,  qui 
uuibilicuni  ccrluni  terrai um  ubliue»,  qui  habites  le 
vrai  centre  de  la  terre,  c.'à-d.  Delphes,  Att,  dans 
Varron,  L.  L.  7,  2,  84,  et  dans  Cic,  Divin,  a,  56, 
II 5  ;  on  dit  aussi,  en  pari,  de  Delphes  :  r^.^  orbis  ter- 
rai uni,  Liv.  38;  4S,  2,  ri  r-^  nicdiu.s  Oia'cia;,  id.  41, 
23,  i3.  Qui  (^luli)  uiubiliciini  (ira'ri;c  incoleieiil, 
Liv.  35,  18,  4'  ]<>  agi'd  llcalinu  Culiliii'  lacuiii,  in  qiio 
llucluel  insula,  Ilali;c  uiiibilicuiu esse  M.  A'anolradit, 
Plin.  3,  12,  17,  fin.  —  ())  partie  saillante  de  l'extré- 
mité du  cylindre  on  rotdcau  autour  duquel  on  roulait 
tes  volumes,  Martial.  2,   6,  11;    i,  67,  1 1  ;  3,  2,  9; 

5,  6,  i5;  8,  Oi,  4  ;  Catull.  22,  7.  laiiibus  ad  umbili- 
cum  addiicere,  achever  des  ïambes,  les  mener  à  fin, 
Hor.  Epoil.  14,  8;  cf.  .  Obe,  jam  salis  csl,  ohe  lilielle  : 
Jam  perveiiiiiins  iisqiie  ad  uiiil>ilicos, /'<7i  «tV/ctr'  de  te 
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lue  {je  suis  arm'é  aux  omhiUcs  ,  oux  liouto/ts),  ^Jar- 
tiai.  /|,  91.  1.  —  D}  avance  f  ombit'ic  ou  enfoncement 
lies  plantes ^Pini.  i5,  22,2.',;  16,  7,  10;  18,  14,  36; 
Pnllnd.  Nûv.  7,  8.  —  E)  petit  cercle,  Plin.  3:,  5,  20; 
18,  33,  76.  —  F) style  de  cadran  solaire,  Plin.  6,  34, 
39;  2,  72,  74.  —  G)  sorte  de  coquille^  Cic.  de  Or.  2, 
fi,  22  ;  f^al.  Max.  S,  8,  i  ;  y4ur.  Fit.  Ctes.  3.  —  H)  ~ 
\vut'iht'toni/frîl  de  Fenns,  plante,  .-IppuL  Herh.  43. 
umbOy  ônis.  m.  [r/e  la  même  racine  que  x[j.êa)V, 
ÔjiçaXfi;,  unibilicijsj,  propr.y  toute  élévation  convexe ^ 
de  là  —  )  hossef  partie  centrale  et  relevée  en  bosse 
d'un  bouclier,  Enn.  Ann.  17,  18;  f'irg.  ^n.  a,  54<i. 

—  Plus  sonv.  B)  métaph.  le  bouclier  lui-même  (en  prose 
il  n'est  pas  antcr.  à  Juguste)^  ^  "'H-  ^"-  7i  *>33;  9, 
810;  10,  884,  SU.  4.  354;  l-ucan.  6,  192,  et  autres; 
Liv.  4i  19,  5;  3o»  34,  3;  Auct.  ap.  Qnintil.  Inst.  8, 
5,  2.');  Justin.  33,  2.  —  II)  coude,  Martial.  3,  .1*»,  5; 
Slat.  Tlieh.  2,  670;  Suet.  des.  <ÎS,  fin,  —  III)  cap, 
pronontoire,  Stat.  Âcliill.  i,  408.  De  là  métaph.  :  f^^ 
Islhiiiius,  fistfime  de  Corintlte,  Stat.  Tfieb.  7,  i5.  — 
IV)  borne  saillante   d'un  cliamp^  Stat.  Theb,  6,  352. 

—  y)  point  brillant  et  saillant  d'une  pierre  précieuse, 
Plin.  37,  6,  23.  —  W)  plis  boujf'ants,  masse  de  plis 
que  formait  la  toge  ramenée  sur  l'épaule,  TerluU. 
Pall.  5.  f-^  caiidiJu^,  toge  blanche,   Pcrs.  5,  33. 

C  iiibOy  ôni^,  m.,  sum.  rom.,  Inscr,  ap.  Grul. 
If.;,  9. 

unilira^  le,  /.,  ombre  :  Qiium  usque  qnaqiie 
iinibia  t'st,  tameii  Sol  sempi-r  liic  e>t ,  Plaut.  liJost.  3, 
2,  79.  Illa  plataiins,  ciijiis  iinibrain  seculiis  est  Socia- 
tW,  ce  platane,  dont  Socrate  cherchait  l'ombre,  Cic. 
de  Or.  i,  7,  28.  Fiebat ,  ni  iiiciderel  liina  in  eam  me- 
tani,  (|iue  essel  unibra  Icinv.  (jnum  sol  e  legioin',  etc., 
id,  Pep.  I,  14,  ^f.'.,  cf.  id.  Divin.  2,  (i,  17.  Colles 
enim  sunt,  ([ui  qiinni  peiflanlur  i|i.si,  luiii  anViiinl 
unibrain  vallibus,  donnent  de  l'ombre  aux  valléeSy  id. 
Pep.  2,  Ci.  No\  Invol\ens  nmbra  niaf;na  lenamciuepo- 
hiniqiie,  la  nuit  qui  enveloppe  d'ombres  et  In  terre  et 
le  ciel,  f'irg.  JEn.  2.  25 1  ;  cf.  :  Spissis  noclis  se  con- 
didil  uinbris.  id.  ib.  2,  i\ii .  —  Cerltim  est  mihi , 
quasi  iiiitbra,  qiiiupio  il)is  lu ,  te  persecpii,  yVit /<'jo/« 
de  te  suivre  partout,  comme  ton  ombre,  Plaut.  Casin. 
r,  4  :  cf.  id.  Most.  3,  2,  82.  —  Proverbialmt  :  nnil)ras 
limero,  avoir  peur  de  son  ombre,  être  Irèi-penreur^ 
s'alarmer  sans  sujet,  Cic,  .-fit.  i5,  20,  4;  Q"-  Cic. 
petit,  cons.  2,  <)  ;  Prop.  2,  34,  19. 

B)  métaph.  1")  en  peinture ,  la  partie  obscure  du 
tableau,  les  ombres  :  Qtiam  niulla  videnl  picloies  in 
umbiis  et  in  emiitenlia,  qufe  nos  non  videnins!  dr.ns 
l'ombre  et  la  lumière,  Cic.  Acad.  2,  7,  20;  de  même 
o/yj.  hiinen,  P//«.  35,  5,  11;  35,  11,40,  §i3i;33, 

3,57. 

2"*)  ombre  d'un  mort ,  mânes  des  morts,  fantômes, 
spectre  {poe't.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
■Nos  ubi  decidimus,  quo  di\es  Tullus  et  Ancns,  pulvis 
et  nndjia  snmus,  Hor.  Od.  4,  7,  16.  Ne  forte  animas 
Acheruiile  leanuir  Elfngeie  aut  nmbias  inter  \ivos 
volitare,  Lucr.  4,  42.  De  même  Tibulle,  3,  2,  9;  Firg. 
JEn.  5,  734;  Hor,  od.  3,  i3,  3o  ;  Sat.  r,  S,  40; 
plin.  3o,  2,  ft;  Sttel.  Calig.  59,  et  autres,  t'iubrarum 
rex,  dominus,  c.-à-d.  Platon,  Ovid.  Met.  7,  249;  10, 
l(î.  Au  pluriel  v\Tû\iYX,même  en  pari,  d'un  seul  mort  : 
jNIatris  af;iiabitiir  umbiis,  Ovid.  Met.  9,  410;  de 
même  id.  ib.  8,  473  ;  6,  5'\  i  ;  f^'trg.  jUn.  6,  5io;  10, 
5x9,  et  autres, 

3'*)  comme  en  grec  axid,  convive  non  invite',  qu'a- 
mène avec  lui  un  convié^  Hor,  Sat.  2,  8,  aa;  Ep.  i, 
5,  28  ;  Plaut.  Pers.  2,  4»  ^7- 

4")  tout  ce  qui  donne  de  l'ombre  (arbre,  maison, 
tente,  etc.)^  lieu  ombi  eux  ou  ombragé,  ombrage  (poél.)  ; 
Nudns  Arboiis  Othrys  erat  nec  habei>al  Pebon  um- 
I)ras,  Ovid.  Met.  12^  5i3;  de. même  en  pari,  des  ar- 
bres, id,  ib.  lo,  88;  yo;  l'i,  447;  f'ii'g.  Georg.  i, 
107;  £cl.  g,  20;  5,  5;  SU.  4,  G81,  et  beauc.  d'an- 
tres. PonipL-ia  spatiabt'ie  cnltus  in  uuilna,  c.'à-d.  sous 
le  portique  de  Pompée,  Prop.  /(,  8,  75;  de  même  ^^^ 
Ponipeia,  Oviu.  A.  A.  i,  67  ;  3,  3S7.  Vaciia  tonsoris 
in  unibra,  dans  la  boutique  ride  du  barbier,  Hor,  Ep. 
t,  7,  5o.  Studia  in  unibra  educata,  études  nonrries 
dans  Combre,  c.-à-d.  dans  le  silence  du  cabinet.  Tac. 
Ann,  14»  53  ;  cf.  1-^  rlielorîca,  école  de  rhéteur,  Jn- 
vcn.  7,  173.  —  Dnm  roseis  venît  und)ra  tîenïs,  la 
barbe,  le  duvet  qui  ond>rage  les  Joues,  Stat.  Theb.  4, 
336;  cf.  r-^  dubia  lainjj^îiiîs,  Claudian,  .\upt.  Pall. 
et  Celer.  42,  et  :  Nuiic  unil)ra  niidata  sua  jani  tem- 
pera mœrenl,  le  Jront  privé  de  ses  cheveux,  Petron. 
poet.  Sat.  109,  Sunini;e  cassidis  nmbra,  l'aigrette^  le 
cimier  du  casque^  Stat.  Theb.  (i .  226.  Sed  non  trat 
illi  Arcns  el  ex  bunieris  nnlL-e  fulgenlihus  umbi.-e, 
c.-à'd,  le  carquois ,  garni  de  flèches  empennées,  id. 
Silv,  3,  4,  3o. 


5")  poisson  appelé  aussi  srixna,  ombre,  Salino  1  by-  , 
matius  /.////!.,  f'arro,  A.  L.  5,  12,  23;  Ovid.  Hal.  1 1  r  ;  I 
Colum.  8,  itî,  8;  Auson.  Idyll.  \o,  90.  \ 

II)  (TH  fig.  —  A)  ombre,  apparence,  vaine  image, 
simulacre,  oppos.  à  la  réalité,  au  corps  (cf.  «jjnuila-. 
orurii,  —  a)  ombre  ^  trace  :  Veri  juris  i;ernian.T(|ue 
ju!,lili;f  solidam  et  expressam  elTigiem  nuHam  tenemus, 
nmbra  el  iinaginibus  utinuir,  nous  ne  voyons  que 
Conibre  et  l'image,  Off  3,  17,  G9;  cf.  :  Non  in  nm- 
bra et  ima°itu;  ci^ilatis,  sed  in  antplissinia  n*  publica 
nilar,  id.  Hep.  2,  3o;  de  même  r^  et  imaj^i»  equilis 
romitni,  id.  Kalnr.  Post.  ï5,  41.  O  lioniinem  aineu- 
teni  et  niismiin,  qui  ne  umbiam  quiJem  nnupiam 
TOÛ  xa/ou  vident  !  *ym  n'a  jamais  aperçu  même  Corn- 
bre  du  beau!  id.  Att.  7,  11,  10,  I»  quo  ipsam  bixn- 
riain  repei  ire  non  potes,  iii  eo  le  nmbrani  bixuriie  re- 
perl<u-nm  [mia'i?  penses- tu  donc  trouver  l'ond'rc  ou  la 
trace  de  la  debanchr  là  oïi  la  débauche*  elle-même 
n'exiite  pas?id.  Mur,  ti,  i3.  In  como'dia  maxime 
clandicamus...  vix  levem  coiise(pnnnir  nni!)ram  :adeo, 
ut  mibi  sermo  ipse  romanus  non  recipere  videatur 
illain  solis  coucessani  Attitis  venerem,  à  peine  avons- 
nous  pu  en  reproduire  une  jatlde  image,  Quintil,  Inst. 
10,  I,  100.  Si  sub  umbra  fœderis  ?e(pii  st-rvitutem 
pali  possumu'i,  sous  l'apparence  d'une  alliance  équi- 
table, Liv.  S,  4,  2.  Levilaljs  est  inanem  ancnpari  ru- 
moreni  et  omnes  ombras  eliani  rals.-e  {,'lori;e  consec- 
laii,  et  de  courir  a/nès  l'ombre  d'une  vaine  gloire, 
Cic.  Pis.  2î,  57.  Nibilamas  :  unibra  es  amanlum  ma- 
f^is  quam  amator,  Plaut.  MU.  gl.  3,  r,  3i.  Meudaci 
diu  pielatis  falblur  umbia,  par  une  apparence  men- 
songère, de  faux  dehors  de  piété,  Ctvid.  Met.  9,  460; 
de  même  r^  (piasdani  verilalis  babere,  avoir  quelque 
ombre  de  Térilé  ^  Plin^  3o,   2,  6. 

ïî)  refuge,  asile,  protection,  secours  :  Sed  babeat 
lameii  iUa  in  diceiido  adniiratio  ac  summa  laus  um- 
bram  ah(piam  et  reressum,  quo,  etc.,  de.  de  Or.  3, 
2(1,  101,  Qui  quia  clariorem  vim  eloquenlia" ,  veUit 
solem,  terre  non  possunt,  umbra  magiii  iiominis  de- 
blescunt,  Qnintil.  Inst.  12,  10,  i5.  Umbra  vesiri 
auxibi  Iei;i  possnmus,  nous  pouvons  nous  retirer  à 
Cambre  de  votre  prufecfion,  Liv.  7,  3o,  18.  Soi)  um- 
bra anxilii  ve^lri  lalere  voluiit,  id.  32,  2ï,  3i;  cf.  : 
Sub  umbra  romanai  amicitiie  lalebani,  id.  'S.\,  9,  10. 
et  :  JMoruni  vitia  sub  umbra  eloqiieuli.'e  primo  late* 
bnni,  sous  Pégide  de  tamitie  de  Rome,  Justin,  5,  2. 

L'iubracia^  Usez  Ambracia  dans  Appid.  Apol. 
299  med.  Elmenh. 

iinibrâculuiUy  i,  //.  [umbra],  tout  objet  qui 
donne  de  l'ombre,  ombrage.  Par  ex.  —  I)  lieu  om- 
b/eu.i,  berceau,  f'arro,  H.  R.  i,5i,.2;  Ctc.  Frgm. 
ap.  Macrob.  Sat.  6,  4;  l'ïrg.  Ed.  9,  42.  —  B)  mé- 
taph., école  :  Processeral  enim  in  solem  et  pulvereiu  : 
non  ut  e  mibiari  tabernaculo,  sed  ut  e  Theopbrasti 
durtissimi  hominis  umbracubs,  Cic.  Brut,  9,  37;  cf. 
id,  Leg.  3,  6.  14.  —  II)  ombrelle,  parasol,  Ovid. 
Fast.  2,  ^n\A.  A,  a,  209;  Martial,  14,  28,  i;  TJ- 
bull.  2,  5,  97;  Ammian.  28,  4,  med, 

VJmbrse,  Plin.  6,20;  peuple  de  Cinde,  qui  n'est 
pas  autrement  connu. 

*  unibrâlïter,  adv.  [unibra],  symboliquement, 
figurément  :  Ueus  in  templo  manu  facto  non  corpora- 
liter  sed  umbrabter  babilavil,  Augustin.  Ep.  37,  fin. 

Unibraiiici»  Plin.  3,4;  peuple  de  la  Galba 
Narbonensis. 

Vnibranotes,  Plin,  3,  iS^peuple  d'Italie,  dans 
la  huitième  région;  il  n'' est  pas  autrement  connu. 

umhTnitce y  adv.;  vof.  umbralicus,  à  la  fin. 

*  iinibrâticôla,  ?e,  m.  [umbra-colo] ,  celui  qui 
se  plaît  à  Combre,  homme  efféminé,  paresseux ,  qui 
craint  la  chaleur  du  jour,  ou  l'activité,  ^  unibralirus, 
Plaut.  Truc.  2,   7,  49. 

umbrâticasy  a,  um,  adj.  [umbra],  relatif  à  l'om- 
bre, c.-à'd.  ait  loisir  :  1^^  bomo,  homme  qui  se  tient 
volontiers  à  l'ombre ,  paresseux ,  Plaut.  Cure.  4  *  3, 
^\\  cf.  :  Epicureorum  debcata  el  umbralica  lurba , 
Senec.  lienef.  4,  1 ,  et  :  Solitaria  et  vebit  umbralica 
vita,  Quintil.  Inst.  i,  2,  ï8,  Zumpt  N.  cr,  [autre  le- 
çon :  umbratib).  r-^  doclor,  maître  qui  enseigne  à 
Combre,  c.-a-d.  dans  sa  maison,  chez  lui,  Petron.  Sot. 
2.  «-vj  liierae,  lettre  écrite  dans  le  silence  du  cabinet, 
Plin.  Ep.  9,  2,  3.  rv>  neçoiium,  affaire  faite  à  la  mai- 
son, Gell.  3,  1 ,  10.  —  Adv.,  en  apparence,  en  ombre  : 
Dihf;eie  amicum  umbialice,  n'avoir  pour  un  ami  que 
Combre  de  C affection  ,  Pscudo-Cassiod.  de  Amie. 
34. 

umbrâtïliSy  e,  adj.  [unibra],  qui  reste  à  Combre 
ou  chez  soi,  paresseux,  desoeuvré ,  coiitemplatif  :  Sic 
ad  malam  domeslieam  diseiplinam  vilamqiie  umbrati- 
lem  cl  delicatam  quum  arcesscrunt,  etiam  poel<%  ner- 
\os  omnes  virtutis  ebdunt,    vie  contemplative ,   Cic. 


Tusc.  a,  II  ,  27;  r/f  même  :  Nec  sil  mora  sec^nis  et 
umbriililts,  Colum.  r,  2,  i.  —  \l)  pnriieul.,  en  pari,  du 
it)  le,  Jornié  dans  une  école,  par  oppos.  à  publie,  forme 
au  grand  jour  de  la  lue  publique  :  F.dticeuda  deiude 
diclioest  e\  bac  domeslica  exercitalioue  et  umbialiti 
médium  iii  ai;meu ,  in  pnlverem,  in  elanioreni,  in 
caslra  alcpie  in  arîem  forensem,  Cic.  de  Or.  i,  i,\, 
157.  MoMis  est  oratio  pbilo'^opboiuin  i-t  nmlnatilis, 
nec  seulenliis  nec  verbis  iustrncla  popnlaribus,  le 
style  philosophique  sent  le  calme  et  le  iUence  du  ca- 
binet, id.  Or.  19,  64.  —  •  Adv.,  umbrâlïlïler,  chez 
soi,  en  désœuvré  :  r^  eïliu^'nmis,  en  esquissant,  légè- 
rement, Sulon.  Ep.  a  ,    10. 

anibratiliter,  adv.,  voy.  nmbratilis,  à  la  fin. 
umbrâtinijà  travers  Combre,  avec  C  ombre  ^  Rvd. 
de  Ration,  temp.  t.  2,  u.  60. 

timbriënuSy  i,  m. ,  nom  propre  romain,  p.  ex.  r^', 
compagnon  de  Catilina,  Cic.  Cat.  3,  6,  14.  Sali. 
Cat.  40. 

uiubroNCOy  ère,  3,  n.,  passer  à  Célat  d'ombre, 
devenir  ombre,  Cassiod.  complex.  apocalyps.  3. 

l_îiubri,  ôrimi,  m.,  les  Ombriens  d'Italie,  qui  ha- 
bitaient le  pays  nommé  de  leur  nom  Umbiia,  Plin.  3, 
5,  S;  3,  14,  I  9;  Liv.  5,  35;  9,  37  sq.;  cf.  Manncrt, 
liai.  i,p.  3o2  et  i35  et  suiv.  —  II)  De  là  A)  Indier, 
bra,  brum,  relatif  aux  Ombriens^  d'Ombrie  :  ^>^  por- 
eus,  aper,  Catull.  39.  ii  ;  Hor.  Sat.  1 ,  \  ,  !to;  Stat. 
Silv.  2,  .',,  4;  4,  6,  10.'-^'  vilbcus,  Martial.  7,  3i,  9. 
f^  marilus,  Ovid.  A.  A.3^  3o3.  —  Subslantivt,  au 
maso,  limber  {se.  canis),  chien  d'Ombrie,  employé  à 
la  chasse,  l'irg.  JEn.  12,  9^3  ;  Senec.  Thyest.  497; 
Fal.  Fjac.  ti,  420;  5/7.  3,  agS  ;  Grat.  Cyn,  X71,  et 
antres.  —  Au  fém.  Umbia,  une  Ombrienne,  dans  un 
jeu  de  mots  plaisant  avec  und^ra,  ombre,  Plaut.  Most. 

3,  2  ,  84.  —  B;  Umbria,  x,  [.,  COmbrie,  Plin.  J  ,  5, 
8;  T'arro,  R.  R.  i,  5o,  i;  Cic.  Rose.  Am.  16,  ',8; 
Min\  20 ,  42  i  Divin,  1,41,92.  En  apposition  :  l'in- 
bria  terra,  Gell.  3,  2,  6.  —  C)  Umbrïcus.  a,  uni,  adj.^ 
relatif  à  COmbrie,  (COmbrie  :  f^^  creta,  Plia.  35  ,  17, 

5:- 

Umbri  ,  Liv.  5,  35;  Plin.  2,  77  ;  3,  5,  14;  Om- 
brici.  'O[x£fiiy.o{,  Herod.  i ,  94  ;  4,  49;  Dionys.  liai. 
i;  Poljb.  2,  16;  puissante  race  italienne,  entre  le 
Pô,  le  Tibre  et  la  mer  Adriatique  ;  chassée  d'Etrurie 
par  les  Pélasges,  elle  se  retira  vers  le  Sud,  en 

Umbria,  Propert.  El.  i;  Liv.  27,  43;  Tac.  An- 
nal. 4,5;  Hist.  3,  \i ,  52;  Plin.  2.  5,  la;  Ptol.; 
pays  borné  au  iV.  par  le  Rubicon,  au  S.  par  le  fl. 
IK'ur,  par  le  Tibre  à  CO.  et  la  mer  à  CE.  Les  Apennins 
le  coupaient  en  deux  parties,  Umbria  Cis-  et  L'mbria 
Traiis- Apennina,  dont  Auguste  fit  plus  tard  la  sixième 
région  ;  ce  fut  de  nos  jours  le  duché  d' U'bin  avec  une 
partie  de  la  Romagne  et  de  la  Pertigia. 

V.îinbrîa,  :e,  voy.  l'mbri,  //'^  II,  B. 
.   \^imXiric\\\s,'n,m.,aiuspice rom.,  Tac. Hist.  i,  27. 

l'mbrïcÔla,  «e,  adj.,  qui  aime,  qui  recherche 
Combre,  ou  qui  habile  dans  les  ténèbres  ;  .-^'  lalpa*, 
Strabo   Gallus,  2,  26. 

Umbricus,  a,  um,  voy.  Umbri,  «•*  II,  C. 

uiubrïfêr,  éra,  ërum ,  adj.  [umbra-fero],  qui 
donne  de  Combre,  ombreux  :  r^  platanu(>,  Cic,  poet. 
Divin.  2,  3o,  63.  '^^  nemus ,  ^irg.  /E.n.  6,  473.  r^ 
rupes,  Varro,  R.  R.  1,  2,  ii.  '^wy  Academia,  les  om- 
brages de  C  Académie,  Cic.  poet.  Divin,  i,  i3,  aa, 
—  II)  [d'après  umbra,  h°  I.  H,  2)  qtù  porte  les  ombres 
ou  mânes  des  morts  :  r^  buter,  Albin,  i ,  427.  e<^ 
undie,  Stat.  Theb.  8,  rS..^  fHndus,  id.  ib.  i,  57. 

Uinbrïiius,  i,  m.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap,  Grut, 
200,  6. 

UmbrittCBy  ârum,  peuple  de  Cinde  en-deçà  du 
Gange,  Plin.  5,  20  (a3),  77. 

unibro,  âvi,  âlum,  t.  v.  a.  [undjra],  couvrir  de 
son  ombre,  donner  de  Combre  à ,  ombrager  (  le  plus 
souv.  poet,  et  dans  la  prose  poster,  a  Auguste;  n  est 
pas  dans  Cicéron)  ;  (Quercus)  Umbrabat  comasummi 
fastij^iia  nionlis,  Sil.  5,  4^**;  «'e  même  -^^  colles,  om- 
brager les  collines,  Slat.  Silv.  4,  2,  36.  «-^  carcbedo- 
niospurpureos,  P//«.  37,  7,  35.^-^MaIrem  [i.e.  tellu- 
rem)  rosarum  lloribus,  Lucr.  a,  6-^9. '>^  tenipora 
quercu,  l'îrg,  .^u.  6,  772;  cf.  :  avec  la  consirnction 
grecque  :  Umbratus  lempora  rauùs,  le  front  ombrage 
de  rameaux,  Stat.  Theb.  6,  554;  '''  U*^  même:  Um- 
bratus  gênas ,  les  joues  couvertts  de  barbe,  id.  Sil.  3  , 

4,  79.  Umlirantur  somuo  pupula?,  le  sommeil  ferme 
les  yeu.c  à  la  lumière,  répand  ses  ombres  sur  les  yeux, 
larron  dans  Non.  l'j'i  ,  ■\.  —  Absolt  :  Omnes  p»ne 
virgie,  ne  umbreni,  abiadnntur, /^o///-  qu'elles  ne  don- 
nent point  d'ombre,   Colum.  5,  7,  2. 

Unibroy  Plin.  3,  5;  y?.  d'Etrurie,  sur  les  bords 
duquel  les  Ombriens  avaient  primitivement  habité  ; 
auj.  l'Ombrone, 


UMQU 

Unihro,  unis,  h/.,  nom  tl'liomni(\  T'irg.  Aùi.  7  , 
-5'2.  —  Sur/t.  rorn.,  Muer.  Sat.  j,  16  a/i(e  med. 

unilirôNiis,  ;i ,  uni,  m/y.  [uiiihra],^»;  a  /feaiicoir/) 
itomhi c^  onihrtur^  am/'rn^^c  [Ircs-class.)  :  Kgo  locuiii 
îtslati'  nnihiosiort'in  vidi  nninquam, /e  u'a't  pas  tu  tic 
livu  pitii  otnhrtii  r  en  i-'c',  Cic.  Qii.  Fr.  3,2,  i.  ï'Vie 
.'i(|ti(>sissiina  sunt  ({na-cnnupu'  iinibrusissiina, /tî  tJ/V  1/ y 
a  //c(Htcorip  c^'nmhre^  il  y  a  totij.  heaticup  U'Iitcni- 
i/ife,  Se/iec.  Qif.  Na(.  ;i ,  1 1,  mer/.  Fico  foliuiil  inaxi- 
mnni  umlirnsissiinnimiiic,  la  feuille  du  figuier  est  très- 
l'ir^e  et  donne  heancotip  d'oniùre,  PUn,  ii\ ,  26,  49. 
Iiitef  densas,  nnibrosa  cacumina,  l'ago^  ^  "'S-  ^*^^-  ^» 
i.  De  même  f^^  silva  ^Prop.  i ,  20 ,  7  ;  Ovid,  Met.  i  , 
(iy'i  ;  ef.  r>^\iicus,  llur.  Od.  1,4,  1 1  ;  '^^  nemns, 
Ofid.  Met.  7,  -5;  ^^  salices,  id.  Fast.  *?,  17.-^'  vailis, 
f'it'g.  Georg.  3,  33 r.  '^  oiic  Heluoiii-i,  Hor.  Od,  i, 
i9t,  5;  cf.  f^  arx  Paniassi,  ih'id.  Met.  r  ,  4O7,  et  r^ 
Ida,  id.  ih.  1 1,  7(Î2.  *^^  tecta,  Tihull.  1,4»  i.  '^  ta- 
vern.T,  /^/V^'.  y^//.  8,  242.  «-^ripa,  Hor.  Od.  î,  i, 
^►3.  (lVnipla)IiaI)il>nsdensis  InriKjiie  nminosa  vetiislo, 
Oi-id.  Met.   I  r,  jfio. 

ïîniro,    voy.  liniiieo. 

îiiiiei'ii»,  i,  m.t  voy.  liiiniertts. 

HiiiiUim,  a.  iim,  voy.  Imiuidus. 

l'inniïilïUK  9  ii,  tn.,  nom  propre  ront.,  f'nrro,  li. 
fi,  3.  î,  u.  I/or.  Sut.  r,  i,  9;»  et  Inscr. 

iiiii<|unni  [s'écrit  aussi  iin(|iiam},  adi\  temp.  (cou- 
trti'/.de  i\\i\\[[\-i\Mmu) , -une  fois  par  hasard,  une  fois 
quelcontpje^  un  jour,  jamais,  par  oppos.  à  ce  (pii  n'ar- 
rii-e  jamais;  il  s'ewploie  le  plus  hahitiiellenwnt  dans 
les  propositions  négatives  ;  (pieiquefois  aussi  dans  les 
jnopositioiii  inlerro^atiees  ou  conditionnelles  néga- 
tives ;  mais  ufjirmativewent  il  est  très-raie. 

I)  dans  les  propositions  négatives  :  Qnod  (prinrr- 
pitiin)  .si  iiiimquain  oritiir,  neucriilit  (findeni  untpiani, 
s'il  n'a  jamais  de  commencement^  il  n'a  Jamais  de  fin, 
Cic.  Rep.  6,  25.  Tuikî  id  diceit*  audf:  ?  (piod  netno 
iMiuptaiii  honio  antehac  Vjdil,  nec  pojtest  lit'ii ,  leni- 
pore  iinn  Homo  idoin  d>iol>us  locis  ni  .siiiiiil  sit, 
ce  nue  jamais  personne  n*n  ru,  Plnut.  .4mp!i.  y  ,  r  , 
16  j  cj.  :  Qu;p  iifqne  lieri  possunt,  iie(|ne  l'aiido  iim- 
qiiaiii  acrcpit  qnistpiaiii,  piuleis.  cainuiex,  ce  <pii 
ne  saurait  être  et  dont  personne  n'a  jamais  oui  par- 
ler^ id.  ih.  :  IVeqiie  innquaiii  {[uicipiani  me  jiivat  (jiiod 
edo  ponii,  id.  Capt.  i,  2,  33,  Neque  ego  umtpiam 
nisi  liodi^  ad  Barclias  veni  in  Bacclianal  ro(|ninatiim, 
id.  Aul,  3,  I.  3.  Qiiam  opiiitonem  neino  iimqnam 
iiiorlali'  asseiini  pottiit  sine  eximi't  virlnlis  ^loria,  Cic. 
Hep.  •?,  I".  "Vcqiif  Iioc  iiiler  eos  ul!a  est  ninqiiani  in 
didiilalione  \ersaliim,  c/  cela  n'a  jamais  élc  pour  eux 
l'ol'jc!  du  moindre  doute,  id.  ib.  2,  i5.  Qnod  ncc  di- 
dioeriiil,  nef  Hin([nam  scire  cur.'iverinl ,  ///.  ih,  i,  6. 
Atqne  liatid  sciant  au  ne  opiis  sit  qnidem  niliil  iim- 
quam  omniiio  déesse  aniicis,  Id.  Lœl.  14,  5i.  Non 
nmqtiam  gravis  ivvv.  domnm  mihi  devtia  redibal,  ya- 
mais  je  ne  rentrais  au  /agis  les  ma/us  pleines  (Car* 
gent,  f^ii'g.  V.cl.  i,  30;  cf.  :  Nam  tua  non  a-tas  um- 
ipiam  ressavit  Aniori,  Proj>.  i,  G,  2r,  et  :  Non  nif- 
iiercule  Imc  nnKpiam  dixi,  sed  dixi,  emere  le  solerc, 
je  n'ai  jamais  dit  celn^  Quiutil.  Jnst.  6,  3,  i  i.  Utinarn 
ne  nmqiiatn  Medea  Colcliis  cnpido  corde  pedeni  ex.- 
tulis.sct,  Enn.  dans  Non.  297,  20.  —  (^ave  poslliap, 
si  me  amas,  unupiam  istuc  verhnni  exleaudiani,  Ter. 
Ileaut.  5,  4,  ^-  ï'i  foroqnoqne  contin^ere  istud  piin- 
ripioinm  genns  secnndi*  aclionilius  polest  ;  piiniis 
qnidem  (."^lo  tnmpiam,  insî  forte  apnd  tMirn,  oui  les 
aliniide  j:iin  nota  sil,  liiciinns,  cela  n'arrive  guère 
qu'une  Jois  par  hasard,  Quintîl.  /nst.  4,  f,  4;  *f-  •' 
Diflicilior  (interrof;atio)  lioc,  ipioil  raro  nmquani  pos.- 
snnt  anle  jndicium  srire,  quid  lesl's  diclm  us  sit,  d'au- 
tant plus  difficilement  quon  peut  rarement  savoir 
ce  (jui't  elc.f  id.  ih.  5,7,  22. 

10  métapli.  —  1")  dans  des p'-oposilious  négatives  in- 
terrogatives :  /,<-.  Sed  tn,  ennriupunn  cninqui(|uam viit» 
("o'.isne\isli  ?  Si.  Nisi  (pi  idem  m  m  Alct-simarclio  ncihi- 
ne,  a^-tfi  jamais  eu  aucun  commerce  ai-ee  un  homme? 
Phiul.  Cist.  ï,r,  HH  \  de  même  vn'iiH\u'.w\  trèi-soiiveut, 
roy.  en,  l>.  Ps.,  Kliii  an  nmqnam  tn  linjns  nupsisti 
palri?  J!a.  Di  inelius  faeîant,  as-tu  jamais  épousé  son 
père?  Plant.  Pseud.  i,  3,  8.  Ullanmeego  rem  iiniqiiain 
in  \ita  mea  \o\n\j  i\\\\u,  etc.?  ai-je  jamais  ritn  'voulu 
dons  ma  vie,  sans,  etc.?  Ter.  fleaul.  5,  3,  4.  Pro,  di 
iiiiinorlales,  quoi  liomini  unupiam  uno  die  Ijoni  de- 
diMis  plus,  <pii  niiiins  sjieriivci  il  !  Plant.  Meu.  5,  5, 
■xi'i  ;  cj.  ;  Qnishonio  pro  mirclin  uiiKpiam  vidit  indoino 
meretricia  prelienili  qnemqnam  :'  Ter.  F.un.  5,  5,  iS. 

2")  dans  des  propositions  conditionnelles  :  Si  nm- 
qnam  in  dieendo  Itiinius  ali(piid,  aut  eliam  si  nnmquain 
alias  Inimns,  tum  piolVcto,  etc.,  si  janmis  nous  avons 
eu  (jnelcfue  puissance  de  parole,  etc.,  Cic.  Ail.  4,  2, 
2.  ///.  Di  nie  perdant....  Si  ilhm  nxorem  (luxeio  inilii 


UNCI 

nuKinani,  (piam  despondit  paler.  Me.  Kt  me,  si  nni- 
quam  lil}i  nxorem  liliam  dedero  meam,  si  j'épouse  JU' 
mais  la  femme  (pie  mon  père  me  destine,  Plaut.  Cist. 
2,  2,  22  f>tj.  Dale  eigo,  datnrii;  Si  nniqnam  estis  liodie 
nxorem,  id,  Casïn.  4,4,  ï'-  Mile>,  edico  libi ,  sife 
in  plaleaoft'endero  liae  post  unnpnni,  peinsti,  Ter. 
Fiin.  5,  9,  34,  IMilii  >i  niii(|uam  filins  t'iil,  lue  ille  f,i- 
cili  nie  ntelnr  palie,  j.-  jnmnis  j'ai  un  jils,  id.  Ileaut. 
2,  j,  5. Si  umquam  nllinn  init  lempns,  maler,  «punn,  etc., 
id.  ih.  5,4»  ï*  -^^i  unupian»  eri;a  te  aninio  esse  amico 
sensisli  eam,  /(/.  Hec.  3,  3,  -29.  Vovisse  liunc  dicam, 
si  salvus  domnni  ledisset  nmqnani,  s'il  rentrait  jamais 
sain  et  sauf  dans  ses  foyers,  id.  ih.  3,  4,  21.  Si  qnando 
nniipiain  eipiestri  ope  adjntam  rem  pnhlicani  meinine 
linl ,  illo  die  annilanlnr,  nt.  etc.,    Liv.    10,    i4,    11. 

II)  dans  les  proposit.  ajfirmntives  :  Pins  amal  qnain 
te  nniqnam  anunil,  plus  tjuil  ne  t'a  jamais  aimé, 
Plaut.  F.pid.  I,  ï,  fi3.  Vernin,  qnam  illa  nmqnam  de 
mea  pernnia  Kanien'a  iiat  pinmea  propen.sior,  Men- 
dicnni  nialiin  niendicando  viiicere ,  mais  plutôt  que 
de  contrihuer  par  me'S  Jous  à  l'enrichir  de  la  valeur 
d'un  fétu,  j'aimerais  mieux  surpasser  en  misère  les 
plus  misérahles  mendiants  y  id.  Hacch.  3,  4,  i^  ;  cf. 
ib,  22.  Satin' est ,  si  plura  ex  me  andiet  liodie  mala 
Onam  andivit  umquam  Clinia  ex  Denieirio:' /^///j.  (/e 
maux  ipie  CUnios  n'eu  entendit  jamais  de  lu  bouche 
de  Déiiiétrius ,  id.  ih.  4,  S,  71.  Ut  minime  miium 
Intiimm  sit,  si  (Isocrales)...  reliqnis  prieslet  omnibus, 
(pli  nnupiaui  orationes  altij^erunt,  qui  ont  jamais  com- 
posé des  discours,  de.  Or.  i3,  41-  Quare  nnnc  cpio- 
que,  lieet  major  qnain  nmqnam  moles  premal,  lamen 
prospieienli  fincni  indii  constitntnin  c^t,  (7c.,  Qtiin- 
/.'/.  l'ist.  11  proirm.  §  2.  Llinam  sil  lempns  nmqnam 
qno  perleetus  alicpiis  oratnr,  etc.,  plaise  au  ciel  qu'il 
arrive  un  /our  oit,  etc.,  id.  ih,  12,  2,  9.  Excnle  :  sic 
ninqnam  longa  lelevereealena,  Nec  lîbi  peipeino  ser\a 
bibalnr  aqna,  Ovid.  .-tm.  i,  fi,  25.  Scinlillain  e  Stella 
cadere  et  auf^eri  terra?  appiopiiHpiantem...  semel  nm- 
(juam  prodituf,  Cn.  Oetavio  C  Seribonio  Coss.,  Plin. 
i,  35,  3(>. 

Un;  peut-être  comme  Oele-Syrîa. 

Cna,  Oyva,  P toi.;  fi.  sur  la  côte  de  la  Manreta- 
nia  Tiii;;ilana,  tpù  se  jette  dans  la  mer  entre  Snrii;a 
et  tendiouchurc  du  fi.  Agna;  auj.  Igmul,  suiv.  Mou- 
nert. 

uiiay  adv.,  voy.  umis,  à  la  fin. 

iiiiael^ifesimaiiiis,  a,  um,  voy.  unelv. 

iiiiael%Sce*iiiiiiis  ,  a,  nm,  voy.  unetv. 

'  fiiiâiiiiuaiiN,  antis,  ad/,  [nnns-aninuis],  qui  est 
du  même  iivfs,  ipii  est  d'accerd,  unanime  :  \uu  ainan- 
tis  ninlieris,  sed  soriie  unaniuianlis,  (Identis  luit  ulTi- 
cinm,  Plaut.   Truc.  2,  4,  80. 

ûiianïmisy  e,  adj.  [nnus-animus] ,  qui  est  du 
même  avis,  qui  est  d'accord ,  unanime;  qui  vit  eu 
honne  intelligence  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  ^^^  ira- 
très,  Clatidian.  Cons.  Proh.  et  Olybr.  23 1.  *^^  ctpii, 
/(/.  £pigr.  37,  3.  —  Adv.  unaniiniter,  de  hon  accord, 
unanimement ,  à  l'unanimité  :  r-^  me  delegîstis  ,  f'o- 
pise.  Tac.  4  ,  7?".  -^^  slndere  patientiie  (o/y.  discor- 
dare),  Tertull.  Pat.  i,  fin.  r<^  vivere,  Ârnoh.  i,  33. 

ûiiaiiïniîtas,  âlis,  f  [unaninins],  bon  accord, 
honne  intelligence  ,  honne  harmonie  (  excessivement 
rare)  :  Perqiie  nosliant  egregiam  Unanimitalem,  /*«- 
cm-,  dans  Non.  lor,  2()  et  i\iy  32;  de  même  r^  iVa- 
lei  na,  l.ie.  4cj,  8,  i  4. 

iinuiiiiiiitcr,  adv.,  voy.  iiiiaiiimis,  à  la  fin. 

ûiiaiiîiuiis,  a,  nm,  adj.  [unus  animus] ,  qui  est 
du  même  avis,  qui  est  d'accord,  qui  vît  en  bonne  in- 
tiiligence  (le  /dus  sonv.  poét.;  u  est  pas  dans  Cicé- 
ron)  :  o^  sodales,  Catull.  3o,  i.  <-^  IVatres,  Stat. 
Theb.  8,  6i\çi.  ^  vcnti,  Cal.  Flncc.  i,  (Ji5.  Qu.t  (res) 
disliinre  nnanimos   videbatnr,  I.iv.  7,  21;  5. 

iinririiiN,  a,  nm,  Proh. p.  1478,  qui  est  d'unesade 
sorte,  seul,  unique  : 

ïiiiiirôlay  a*,  f.,  carriole,  char  à  une  roue.,  sorte 
de  brouette,  flygin.  Poet.  Astron.  2,  14  suh  init. 

ûnnhyWhhuSt  a,  um  (mut  hybride,  nnus  et  ouX- 
)>aC/i),  monosyllabique  ;  • —  praqiosiliones,  Prise.  14, 
/'.  984. 

iiiicritiOyônis, /*.  [luicalns],  courbure  (des  ongles)  : 
f^^  nii^ninm,  Cœl.  Aur.  Acut.  2,  32,  med. 

iiiirâtus,  a,  uni,  adj.  [uncus],  cotobé,  recotwhé 
(poster,  à  tépoq.  class.)  ;  r^-  quidam  ,  Civl.  Aur. 
Tiird.  5,  3,  med.  <-^  lance»,  Sidou.  Ep.  4,  20.  —  II) 
au  fig.,  crochu  :  Uncalis  syllogismis  aliquem  inba- 
niaie,  syllogismes  crochus,  Sulon.  Ep.  9,  9,  fin. 

uncv:Hou  iinx,  vof.  \m\.  • 

-J-  uiicia,  X,  f.^  oÙYXi'a  [mot  sicilien  et  étrus' 
auc,  voy.  Mueller,  Etnisq.  i,  p.  309  et  suiv.),  une 
once,  la  douzit-me  partie  d'un  tout  ;  un  douzième.  Par 
ex.   eu   pari,  d'un  héritage  :   Kepla    me   rogat,ul  si 
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qnid  iih'i  npus  sit,  acciirrani  :  morluns  enim  i'.alinl- 
lii!s.  Cfesar,  opinor,  ex  niicia,  elsi  nibit  adlinc  :  sed 
I.epla  ex  Iriente  :  verelur  aulem,  ne  non  liceat  lenere 
lieredilalem,  est  héritier  pour  un  douzième,  Cic.  Att. 
i3,  48,  I  ;  de  même  Senec.  Cuntr.  4,  28,  med.;  Cod. 
Justin.  5,  27,2.  —  Comme  taux  d'intérêt^  intérêt  d'un 
douzième  par  mois  ou  d'un  pour  cent  par  an,  Sctcv. 
Dig.  2r),  7,  47,  §  4.  —  Comme  poids,  une  once^ 
"  lihemn,  Fnnn.  de   Fonder.   28  >»  ;    Plaut.    Men.  i , 

3,  3;  Plin.  20,  i3,  5i  ;  Martial,  i,  107,  3.  —  Comme 
mesure  agraire,  un  douzième  du  jugerum.  Colum.  5, 
Tt  lo.  —  Comme  mesure  de  longueur,  un  pouce. 
Front.  Aquœd.  24;  Plin.  6,  34,  3y.  —  II)  métaph., 
pour  désigner  une  très-petite  quantité  :  Ncqne  pis- 
einm  nllani  uneiani  budie   Pondo  eepi ,  Plaut.  Hnd, 

4,  2,  8;  de  même  Juven.  i  i,  i3i  ;  Martial.  9,  4g,  12. 
unciâlÎH,   e,  odj.  [^Mlcia],  d'une  once,  ou  d'un 

douzième  :  ^-o  asses,  as  du  poids  d'une  once,  Plin.  33, 
3,  i3;  de  même  r^  nva,  id.  14,  3,  4,  ^  42,  r^  alii- 
Indo,  hauteur  d'un  pouce,  id.  18  ,  j  6,  43;  de  même. 
llabeant  qui  volnnl  \eleres  bbros  vel  in  membianis 
pinpnreis  anro,  argento  descriplos,  \v\  nneialibus  nt 
vulgo  aiuul  lileris,  oiiera  m;igis  ex^rala  (piam  codices, 
lettres  oncialo,  fUeron,  Prolog,  in  Job.  fui. 

iiiiciririus,  a,  nm,  odj.  [nncia],  de  la  douzième 
partie  d'un  tout  :  '^^beles,  heiitier  pour  un  douzième, 
Clp.  Dig.  3o,  r,  34,  fin.  r^  femis,  cà-d.  intérêt  de 
un  pour  cenf^  Tac.  Ann.  (i,  ifi;  !Àv.  7,  ifi,  1  ;  7,  27, 
3;  (/.  r-^  lex,  /".  e.  de  fenore  nnciario,  Fest.  p.  375. 
Uiiciaria  slipe  collata,  à  l'aide  d'une  cotisation  d'un 
douzième,  PUn.  3i,  5,  11;  de  même  e>*j  \\\\%^  vtgue 
qui  porte  des  grains  du  poids  d'une  once,  Colum.  3, 
2,  2,    cf.  hid.  Orig.  17,  5,  med. 

iiiicïâfiiu,  adv.  [nncia  j,  once  par  once ,  par 
douzième,  —  '  l)  un  propre  :  (Axungiaj  datnr  el  pblbi- 
sicis  uneialim,  cum  %ini  velertâ  beinina  décoda,  do- 
uée trt's  unci;e  e  tolo  restent,  Plin.  28,  9,  37.  —  '  II) 
métaph.,  en  détail  :  Onod  ille  uncialim  \ix  de  de- 
menso  suo,  Snuin  defrjiidans  geniuin,  Cumpaisil  mi- 
ser, once  par  once^  sou  par  sou.  Ter.  Phonn.  i,  iji), 

*  iillcïnâtiiN  ,  a,  uni,  adj.  [niiciiins],  crochu,  re- 
courbé en  crochet  :  Qui  asperis  et  le\ibns  cl  liamalis 
uncinalisqne  corpnscnlis  concrela  Inee  esse  dirai,  iu- 
lerjecto  inani,  de.  Acad.  2,  38,  121. 

uiicïiiriliis»  i,  m.  (double  dimin.  (Aincns),  petit 
crochet,  Isid.  Or.  17,  5  med. 

uiicïiiii**,  i,  m.  [nncus],  crochet.  Appui.  Met.  3. 
/'.  i35;  Pal'ad.  Mort.  10,  29.  —  Adjectivt,  crochu  : 
'^^  bannis,  Paul,  AW.  Carm,  20,  270. 

*  uiicïôla,  iVyf  dimin.  [uncia]  ,  ^t'//Ve  t>//ce,  /(/. 
douzième,   Juvcn.  i,  4<*' 

iiiioï-peHy  edis,  adj.  [nncus],  qui  a  les  pieds  re- 
courbes, Tertull.  Pall:  5. 

uiico,  are  —  I")  grogner,  en  j>arl.  de  l'ours^ 
Carm.  de  Phtlom.  5o.  —  2")  courber,  recourber  ; 
uncat,  cnrvat,    Gloss.  Paris.;  cf.  Thom.  p.  023. 

uiicfa.  H', /,  onguent^  Uniment^  P'eget.  de  rcve- 
ter.  3,  71- 

HiictïOy  ônis,  f.  [ungo],  action  d'oindre,  oncùony 
friction  :  r-^  sndaloria",  Plaut.  Stich.  2,  i,  73.  r^  quo- 
tidiaiia  ,  Colum.  12,  53,  3.  Philosoplium  omiics  uno 
lionis  causa  relincpinnl.  tout  le  monde  tUlaisse  la  phi- 
losophie pour  les  exercices  du  gymnase,  Cic.  de  Or. 
2,  5,  21.  —  II)  métaph,,  dans  le  sens  concret,  on- 
guent, essence  :  Ita  nt  unclio  îiiarescat,    Plin,    28, 

11,  47- 

uiicfïto,  are,  v.  iutens.  a.  [nngo],  oindre  :  Isl.'ec 
veteres,  qu;e  se  uni;iientis  nnclitanl,  Plaut.  Most.  i,  3, 
117.  riavo  cinere  iimlilabant  (crinem  matiuilïe),  ut 
rutila  esseiit,  saupoudraient  leurs  cheveux.  Caton 
dans  Serv.  f^irg.  Aùn.  4,  698. 

*  iiiictïii^K'uluSy  a,  um,  adj.  dimin.  [  nnclus  de 
ungoj,  ////  peu  plus  gras  :  Num  ipse  pulmento  ulor 
magis  rnctnisculo?  Pl:m(.  Pseud.  1,2.  85. 

iiiirtor,  oiis,  m.  |nngo].  celui  qui  frotte  qqn  d'es- 
sence ou  d^ huile  (au  cirque,  dans  tes  bains,  dans  les 
maisons  opulentes),  Plaut.  Trîn.   a,  1,2a;  Martial. 

12,  70,  3;  7,  32,  iti;  Cic.  Fam.  7,  24  ,  a  ;  Quinlil. 
Inst.  it  ,  3,  26;  Augustin.  Civ.  D.  10,  n'\  2.  Inscr. 
Ôrell,  //**  a79i.  , 

uiicCôriiiTiiy  ii,  /'.  (se.  cubiculnin)  [ungo],  iieit 
oii  l'on  se  jrottc  d'essences,  salle  de  frictions,  au  bain, 
Plin.  F.p.  2,  17,  11;  cf.  ela.'0tliesinni.  On  dit  aus.\i 
adj .  nnetorins,  a,  nm  :  p.  ex.  cella  nncloria,  =  uu- 
Ctorinm,  Inu:r.  Afric.  éd.  Renier,  h"  4251. 

iiiiofrîiiuniy  i,H.,//cH  oh  l'on  frotte  it essence^ 
Not.  Tir.  p.  I  3o. 

\k\ieiv\Xf\c\9,,f.,  celle  qui  oint,  qui  frotte  d'essence, 
Inscr.  ap.   (irut.  /i8i,  1 1,  ap.  Murât.  891,3. 

iiiir(iilii«9  a,  um ,  adj.  dimin.  [nnclus  ^Aingo], 
assez  ou  légèrement  paifumé  :  Abi  lia  snnl  cii'cum- 
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loiisi  et  lerli  alfpie  niicliili,  Ut  mangonis  essi*  \uk'an- 
tiir  servi,  F  tin  on  liain  Aon.  179,  8.  • —  *  II)  snl/sto/è' 
tut,  un  peu  ti'un^uent,  Appnl.  I\Jet.  3,  /;.  i^tf. 

'  iilietilra,  îi", /.  [nngo],  action  li'oitit/re^  île 
parfumer  un  caîlavic  :  llifc  piieteiea  Minl  il»  legibns... 
scr\ilis  uncliira  tollitiiromnisqiie  ciicuiii|)otatio,  Cic. 
I.vg.  1,  24,  Go. 

1 .  iiiiciiiMy  a,  uni,  Poit'ic.  et  Pa.  île  iingn. 

2.  uiictliSj  fis,  ru.  [mij;o],  action  (Vointhe,  île  par- 
fumer; friction  :  Oleiim  mirtui  piolVr,  Jftpul.  Met. 

i.fj.  ni.  Cochleaiiim  ciiiis  cuin  nu-Ile  nniiu  saliat, 
Pfin,  3û,  lu,  27. 

•f  1.  HUCliA,  i , /».  =  ôy^o^»  '■'*"t//e/,  rratnpon, 
grappin,  vroc^  Lit'.  3o,  10,  i(i;  Coiu:ii.  3,  18,  2. 
Comme  r.tlrjf)ut  de  In  urct-isite,  Necessilas,  Hor,  Oc/. 
I,  35,  20.  Poc't.  eu  pari,  de  taucrcy  Vat.  Flarc.  2, 
/jîS.  —  On  attachait  ries  crocs  de  ce  genre  au  cou 
des  suppliciés  pour  les  traîner  dans  te  Time,  Cic.  Pliil. 
T,  a,  5;  Rabir.  perd.  5,  16;  ih-id.  îh.  1G7  ;  Jurcn. 
60,  06;  cf.  :  Et  hone  iimnn  lîxuni  mmlo  decirsseris 
nncntn,  Nil  i?iil  hoc  :  rosiro  te  jiK'nii't  aiisa  sno,  iV 
tjuand  tu  seras  débarrassé  du  croc  fué  a  ton  men- 
ton^ etc.,  Prop.  4,  :,  i/|i.  —  lij  particulier.,  instru- 
ment de  chirurgie,  Cels.  7,  29. 

'l.  iinciiSy  a,  tiin,  adj.  [i.  niiciis],  courbé  en  cro- 
chet, crochu,  recourbé  {poét.  et  dans  la  prose  poitér. 
à  ^ugus(e)  :  f^hamns^  hameçon,  Ovid.  Met.  i5,  47O; 
dans  le  même  sens  :  r^  Oiia,  id.  Pont.  4.  7i  itj.  f^-- 
rornna  (lauri),  Prop.  2,  5,  19.  r^  atalrtini,  le  soc  re- 
courbé  delà  charrue^  ^''"'o-  Gcorg.  r,  19;  Ovid.  Met. 
5,  j/|  I  ;  7,  210;  t''!  'îs^  vunier  aralii,  Lucr.  i,  3r/|  ; 
dans  le  même  sens  :  r^^  tiens,  f''i>-g.  Gcorg.  2,  ^23  j  r^^ 
peucs  (Har|)yi;L') ,  .es  pieds  crochus  des  HarpycSj  id. 
Ain.  2,  233.  r^  lingues,  Lucr.  5,  3i;  i32i  ,  r-^  nia- 
nus,  f'irff,  Georg.  2,  3()5.  r^  digili ,  doigts  crochus  , 
Colum.  7,  II,  2.  '"^  iabriim,  Lucr,  /,,  599;  5,  i4"(>. 
r-^  avis  JMinerv^,  l'oiseau  de  Minerve  au  bec  et  aux 
griffes  recourbés^  Staf,  Theh.  3,  3o7^;  cf.  * — •  aliU'S, 
id.  ib.  12,  2i'i.  r-^  caiiila,  Ovid.  Met.  i5,  371. 

unila  ,  a',  y.,  onde,  flot,  vague,  —  I)  :  Qnimi  nia- 
gfiû  vt'ijto  plénum  est  uiidai'iini  niare,  n/er  houleuse, 
agitée,  pleine  de  vagues,  Plaul.  Mil.  gl.  2,  6,  33.  Quid 
mare  ?-nonne  caMuleuni.^  at  ejns  nntla,  qunm  esl  pulsii 
leniis,  puipurascit,  Cic.  Frgm.  ap.  JVon^  162,  3o.  De 
même  Lucr.  i,  375;  38i;  3,  493;  Hor.  Od.  i,  12, 
32;  4,  14,  20;  Ep.  2,  2,  176;  Oi'id.  Met.  i.  570,  et 
une  infinité  de  Jvis.  —  II)  métaph.,  en  génér.^  eau, 
liijuide  quelconque,  humidité  {le  plus  soue.  poét.)  ; 
(Prolens)  flumen  ltbs,  inteîdum  tnidîs  coiilraiius 
ignis,  le  feu  ennemi  de  l'eau,  Ovid.  Met.  S,  739.  De 
même  r^  fontis,  id.  ib.  4)9^;  ''A  •  l'ons  letuii  peilu- 
cidîjs  niida,  ii^/.  ih.  3,  ifii.  [Noli)  lîaiba  gravis  nim- 
|ji.s,canis  finit  nnda  capillis,  Ceau  ruisselle  sur  ses 
cheveux  bleuies,  id.  ib.  1,  26O.  o^  ni\ait;s,  l'eau  de  la 
neige^  Martial.  14,  ii8,  i.  lyncni  l'oltnx  nndaniipie 
jugaleni  PraUulit,  le  feu  et  l'eau  comme  symbole  du 
ménage,  fol.  Flacc.  8,  245;  de  là  :  Faciuut  jusin;. 
ij;nis  et  unda  viros,  l'eau  ei  le  feu  font  de  bons  ma- 
ris, Ovid,  J.  yi.  2,  5g8.  —  Manans  naribns  unda 
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245.  De  même  f^' \ni;V\  ^  les  flots  du  pressoir,  c.-à-d. 
l'huile,  Plin.  i5,  i,  2  ;  rv^  r roci ,  Maniai.  8,  33,  4; 
i3,  40»  I.  —  2°)  en  pari,  des  choses  qui  ressemblent 
aux  Jlots  (poét.)  :  o--  aeciie,  les  vagues,  les  ondula- 
lions  de  l'air,  l'air,  Lucr.  2,  i5r.  Qua  jiluriinus  nn- 
dani  Funuis  agit,  oti  la  fumée  fait  tourbillonner  ses 
vagues  les  plus  épaisses,  firg.  j¥ln.  8,  257.  —  y) 
vu  t.  d'archit.y  talon,  cymaise  {p.  le  grec  x.\jp.(xxiov, 
prtite  vague)^  f'itr.  5.  7.  —  II)  au  fg.,  en  pari,  de 
l'agitation  d'une  grande  fjule,  flols,  tourmente,  agi- 
tation, =  leslus  :  Ciaiupu^alquL'illaMindre  coniitiornrn, 
ut  niarc!  probnulniii  fl  innnensnni ,  sic  elïui  vcscunt 
(pn>d.ini  (piasi  a'sin  ,  ni  ad  alios  accédant,  ab  aliis  an- 
tcMi  recédant,  elc,  Cic.  Plane.  6,  i5;  de  même:  Nnnc 
agilis  fio  et  niersor  civilihus  undis,  je  me  plonge  dans 
les  Jlots  de  fOeéqn  politique,  j' affronte  les  orages  po- 
litiques^ Hor.  Ep.  I,  I,  16;  cf.  :  Adversis  reruni  ini- 
niersabilis  undis,  les  vagues  de  l'adversité,  id.  ib.  i, 
2,  2'3.  Mai^nis  chrarnin  Uurluat  nndis,  elle  est  agitée 
par  ntillc  pensées  diirr^ts,  Catnll.  6^^  6it . —  Iiiyen- 
Icin  l'oiibns  donius  alla  superbis  î\l;nie  salutaiituni  lo- 
tis \oniit  a'dibiKs  nndani,  une  foule,  une  multitude  de 
clients,  f'îrg.  Georg.  2,  ^62;  de  même  :  Spijsa'quc 
niunt  conferta  per  arma  Und*  lîoioruni,  SU.  4,  159. 

iiiutâbuiHliiSy  a,  um,  ad/,  [undo],  houleux,  ora- 
geux {poster,  à  icpoif.  class.):  Mare  est  eliani  attpie 
eliani  undabnudum,  Gc.ll.  2,  3o,  3.  /-o  atpne  inipulr.ie 
eiebiiore,  .-immian.   17,  -j^nied. 

Uiulaliim,  ViiilskliiM,  roy.  A^indaluin. 

eiiialaiilor,  adv.,   voy.  nndo,  à  la  fin. 

uaUalim,  a</p.  [undo],  en  ondoyant,  en  formant 


des  ondfs\  des  reines,  en  pari,  du  bois,  du  marbre,  etc.: 
Meiisa*  undatini  crispa*,  Plin.  i3,  râ,  'io\dc  mente r^ 
crispuni  nimnior,  id.  30,  7,  ii. 

iiiHlâdo,  unis,  /.,  débordement  des  eaux,  iuon- 
datii'u,  Theod.  Prise.  3,  5. 

llllllc,  adv.,   d'oit. 

I)  au  propr.,  avec  un  rapport  de  Heu.  —  A)  co'ré- 
lativt  :  Nec  enini  inde  veinl,  unde  malien»,  H  ne  vient 
pas  d'oii j'aimerais  mieux  qu'il  vînt,  Cic.  Jtt.  \'\,  39, 
2.  Melioni  apnd  nos  nudlo  esse  facla,(piam  ilii  lui^- 
5enl,  unde  hue  tianslala  essent, /V/.  Hep.  2,  i().  Si  Calli 
a  majotibu':  noslris  postulai enl,  ut  eo  restilncientur, 
initie  dejeeli  essent,  ipion  les  rétablit  dans  le  pays  d  vit 
ili  ont  été  chassést  id,  Cœcin.  3o,  88  ;  cf.  :  Ki;o  pul 
te  rt'digani  eodem  unde  urla  es,  ad  egeslatis  terminos, 
Plant.  ^Isin.  i,  2,  i3,  et  :  Ut  aliie  (naves)  eodem, 
unde  eiant  proleeta',  refpiientnr,  fussent  ramenés  à 
leur  point  de  départ,  Ctes.  IL  G.  4,  28,  a  ;  5,  5,  i  ;  dv 
tnéme  encore  eodem,  unde,  id.  ib.  5,  it,  7.  Qnuni 
ad  iJem,  niide  semel  prulecla  snnt,  cunola  a&tia  reilie- 
rinl,  Cic.  Hep.  (î,  -ii.  Lalobrigos  in  lihes  stios,  mule 
erant  prol'ecli,  1  e\ei  U  jns.sil,  Cœs.  H.  G.  1,28,  3.  Lota 
superiora,  nndeerat  pi-opinipuis  despeetns  în  mare,  id. 
ib.  3,  i4,  9.  Monlis  sublime  cacunien  Occupât,  inide 
sedens  parles  spe.niletnr  in  omnes,.'*/.  ib.   i,  (167. 

A)  nbsolt,  dans  les  interrogations  dird'cles  on  indi- 
rectes. 

I)  dans  les  interrogations  directes  :  «  )Ior  verliiim 
unde  nliinnipic  déclarai,  et  ex  tpio  locu  el  a  (pio  btcu. 
UiuIe  dejeclvis  eiil  Oinna?  Ex  urbe...  Unde  dejecii 
flalli?  A  ('ajiitolio.  Unde  tpii  cnm  Giacdio  riierunl:' 
Vx  (.'apilolio,  etc.,  »  ce  mot  unde  {d'oit]  annonce  en 
même  temps  qu'on  a  été  chassé  d'un  lieu  oit  d^auprès 
d'un  lieu.  D'oii  Cinna  a-t-il  été  chassé .'  de  Home... 
d'oit  les  (îaulois  ont-ils  été  chassés  ?  du  Capitale...,  etc., 
Cic.  Cœcin.  3o,  87.  Pa.  Unde  is?  Cbœ,  Egone?  nes- 
cio  bercle,  neque  iinde  eam  ,  neque  quorsum  eain  , 
d'oii  viens-tu?  —  Moi .^  Je  ne  sais  en  vérité  ni  d'oii 
je  viens  ni  oiije  vais,  Ter.  Eun.  2,  3,  i3.  Mn.  Unde 
eam  (nndierem)  esse  ai'.int?  ■ — Ex  Snmo,  f/V>H  dit-on 
qu'est  cette  femnie?  —  De  Samos,  Plant.  Jîacch.  3  ,3, 
()8.  Quo  tendimus?  in((uit.  Qui  geims,  unde  dumo? 
firg.  Mn.  8,  ii4.  —  Joint  à  gentinm  :  Unde  lixc 
ii^itiu-  genlium  est?  de  quel  pa]  s  est-elle?  Plaul.  Epid. 

2")  dans  les  interrogations  indirectes  :  Ego  ins- 
taie,  ut  milii  responderet,  quis  es.sel,  ubi  essel ,  unde 
essel,  et  moi  d'insister  pour  qu'il  me  répondit  qui  H 
était,  vit  il  était ,  d'oit  il  était,  Cic.  Ferr.  2  ,  2,  77, 
i83.  (Jualis  el  unde  genus,  tjni  sint  mibi,  Tulle,  pé- 
nates, Qujeris,  qui  je  suis  et  d'oit  je  descends  ,  Prop. 
i,  22,  i.Non  recordor,  unde  ceciderïm,  sed  undesin- 
rexerim ,  je  ne  me  souviens  plus  bien  d'oit  je  suis 
tombé,  mais  d'oit  je  me  suis  relevé,  Cic.  .-111,  4,  i(î, 
lu.  Oiiîd  relicpii  consilii  caperent,  attpie  unde  initinrn 
ijelli  (ieret ,  e\plorabanl,  cherchaient  pur  quel  point 
eonirneneer  la  guerre,  Cœs.  H.  G.  5,  53,  4- 

II)  métaph.  —  A)  en  dehors  des  rapports  locaux, 
poin  désigner  les  personnes  ou  les  choses  d'vît  quel- 
que chose  émane  comme  source,  origine  ,  cause  j 
moyen  f  etc. 

1°)  corrélntivt  :  (Nairatio)  brcvîs  erit  si,  unde  ne- 
cesse  est,  inde  inïtimii  sninetur,  la  narration  sera  brève, 
si  elle  commence  par  oii  il  faut,  Cic.  Invent.  1,20,  2S; 
cf.  :  Kern  breviter  narrare  polerinuis,  si  inde  incipie- 
mus  narrare,  unde  necesseerlt,  ^■iucl.  Herenn,  i,  9, 
14.  —  Qui  enm  necassel,  unde  ipse  nains  esset ,  qui 
aurait  tué  l'auteur  de  ses  jours,  Cic.  lîosc.  Âm.  2(), 
71.  Polesl  fieri,  nt  is,  unde  te  audisse  dieis,  iratus  di\e- 
ril,  celui  de  qui  tu  prétends  le  tenir,  id.  de  Or.  i,  70, 
284;  cf.  :  De  ea  (re)  multo  dical  ornalitis,  qnam  ille 
ipse,  unde  cognoril,  id.  ih.  i ,  i5  ,  H7,  et  :  Quasi  di- 
vinaTem ,  illo  exslincto  Jove,  unde  discereni ,  nenii- 
nem,  etc.,  id.  de  Senect.  ^,  xa.  Ilem,  mea  lux,  unde 
umnes  opem  pelere  iolebant.  que  tout  le  monde  avait 
coutume  d'implorer,  td.  h'am.  i4i  2,  2.  —  INonutiu- 
geninui  et  eloqnenliam  nieam  perspicias,  unde  lujige 
absnm,  le  talent  et  l'éloquence  que  je  suis  loin  de  pos- 
séder {dont  je  suis  bien  loin) ,  id.  Jirut.  92,  3 18.  Te- 
nuit  permagnam  Sextilius  beredilaleni ,  unde,  si  se- 
cutus  esset  eurum  .sentenliam,  tpii,  etc....  ne  nnu'nm 
(jnidirin  unum  attiglsset.  héritage  dont  il  n'aurait  pas 
iouché  un  sou,  si,  etc.,  id.  Fin.  2,  17,  Sît.  Quod,  unde 
agger  omnino  compor'.ari  possel,  niliil  eral  relupnun, 
il  ne  restait  pour  rien  pour^  etc.,  Cœs.  IL  C.  2,  lâ,  i, 
Tardior  stilus  cogilalionem  nioratur,  rudii  et  conbtsns 
intellectn  caret  :  unde  seqnilur  aller  diclandi  labor. 
Quintil.  Inst.  i,  i,  28.  Netpie  iilein  Cra-cos  quaipie 
nescio  faclJlasse,  unde  noincn  liis  pragmaticoi  tnn  ila- 
tirrn  e>.l.  id.  ib.  i  2,  3,  4 .  Sclat  (oiatur)  tpiatn  pimima  ; 
unde  eliam  senibus  auclorilas  major  eat,  (piod  pb.na 


nosse  et  vidisse  rrednnlur,  id.  ib.  12,  4,  2,  et  autres 
sembl. 

b)  particuL,  en  t.  de  droit  unde  pelilnr,  le  défen- 
deur, l'accusé,  le  prévenu  :  si  quis  qnid  aller  al)  al- 
ItMO  pelèrent,  si  am  bo  pares  essent,  illi,  niide  pelitur, 
pulius  credeiidtmi  esse,  Caton  dans  Gcll.  14,  2,  2G, 
cf.  :  Causam  dicere  Prins  unde  pelilur,  auruni  quare 
sit  snnm,  Quani  illc  qui  petit,  unde  is  sit  tlicsaurus 
sibr,  Ter.  Eun.  prol.  11  sq.  Ego  omnibus,  unde  pe- 
lilnr, hoc  consilium  dederim,  Cic.  Fam.  7,  11,  1. 
PosUdabal,  ut  illi,  nudc  pelerelur,  velus  alnue  luilata 
exceptio  daretur,  il  demandait  ^h  on  accordât  au  dé- 
fendeur, id.  de  Or.    i,  37.  168. 

2")  absolt,  dans  les  interrogations  directes  ou  în' 
directes. 

a)  dans  les  interrogations  directes  :  Undehœc  (pa- 
leia)  igilnr  est,  iiisi  al)s  le,  qu.T  milii  donc  dala  est? 
d'oit  vient  cette  coupe,  sî  ce  n'est  de  toi,  etc.,  Plaut. 
Jmplt.  2,  2,  i58;  cf.  :  Pi.  iVum  quœ  advenienli  a'gri- 
tiido  objecta  est?  Mn.  At(pie  acerrima  .  Pi.  Unde? 
Mn.  Ab  boniine,  qneni  mibi  aniicum  esse  arbitralns 
-SU  m,  de  la  part  de  qui,  de  quelle  part  ?  de  la  part  d'nn 
homme  que  fc  croyais  mon  ami,  id.  Hacclt.  3,  6,  10. 
Pi.  Bonnni  habe  aninium.  Mn.  Unde  liabeam  ?  id.  ib. 
4,  3,  17.  Unde  i>le  amor  taiu  inqirovisus  an  tam  re- 
penliinis?  d'oii  vient  cet  amour  si' soudain  .■*  Cic.  Àgr. 
1,  22,  (io.  Qiio  fiigeril  inleriui  dolor  illepnbi  lacrinue 
snbstileriut?  nnde  se  in  inedinm  lam  secura  observa- 
lio  arlium  miseï  il?  Quintil.  Inst.  11,  i,  54.  Unde  sed 
bos  nuvi  :'  Ovid.  Met.  9,  5uS.  —  Joint  à  genlinm  : 
De.  Eace  id  ulparalumjam  sit. /./.  Unde  geulium  ;  pro- 
prement  :  de  quel  point  du  monde  ?  De.  Me  deiVau-' 
dato,  Plaut.  Asin.  i,  x,  77;  de  même  TeriuH.  Pall.  4. 

Il)  dans  les  interrogations  indirectes  :  Ut  ex  ipsa 
cpia'ras,  nitde  hune  (annulum)  habuerjt,  pour  lui  de- 
mander d'oit  elle  tient  cet  anneau,  Ter.  Ileaut.  4,  i, 
45.  Unde  concilietnr  risus  et  qnibns  ex  locis  pelî  so- 
leal,  dinicilliniuni  dicere,  //  est  très-difficile  de  dire 
ce  qui  provO'iue  le  rire,  etc.,  QiùntH.  Inst.  6,  3,  35. 
Id  adeo  maniiVstum  eril,  si  cogilaverimus,  unde  et 
(pionsqne  jani  provecla  sit  orandi  facnllas,  /(/.  ib.  1, 
i(>,  18.  Unde  sit  iufami.s,  quare  maie  fortibus  undis 
Sabnacis  enervet  tactosqae  remolliat  artiis  ,  Discile, 
Ovid.Mvt.  4,  285. 

h)  dans  un  sens  indéfini  unde  unde  {dans  TertnUien, 
selon  qquns,  simplement  unde) pour  undecnnupie,  d'où 
que  ce  soit,  de  côté  ou  d'autre,  de  quelque  part  que 
ce  soit.  Il  importe  d'oit  {ne  se  trouve  ainsi  que  chez  les 
poètes  et  dans  la  prose  poster.  À  tèpoq.  class.  )  :  Et 
(pia^renduni  unde  unde  loret  nervojïns  illud,  Cofull. 
**7,  27.  Qui  nisi,  qunm  tristes  niisero  venere  (ia- 
lenda-,  Mercedem  aut  nnmos  unde  unde  exlricat,  etc., 
ne  tire  de  l'argent  de  quelque  part,  Hor.  i,  3,  88.  Nec 
tamen  vindictie  solatinm  nnde  unde  spernendinn  esl, 
la  consolation  de  la  vengeance  de  quelque  />ari  qu'elfe 
vienne,  Jppul.  'Met.  5,  p.  i65.  Qui  jnalum  elsi  ipse 
non  i'eeit,  lamen  a  quucumque  et  nndo  nnde  passifs 
est  fierr,  Tertull.  adv.  Hcrmog.  10.  (^erie  nnde  snnt 
ista,  signis  polins  et  oslenlis  depulanda,  id.  Anhu. 
5i,  fin.  Ouamqnam  nossimus  nnde  illas  prolalas  iesli- 
mare,  dum  ne  ex  nîhilo,  /'(/.  adv.  Hermog.  22,  med. 
{Seiopp.  lit  dans  les  deux  derniers  passages,  ubi  nbl). 

iiiMlëcrHi ,  je,  a ,  99  par  99,  qui  va  par  99,  Plm. 
3(i,  8(14). 

iiiitlôeeiitësïiniisy  a,  nm,  adj.  numér.  [unde- 
centum],  le  quatre  vingt -did-neuvième  :  f^^  flnuns,  ''«/. 
Max.  S.  7,  ext.  1 1 . 

liiiilceeiitiim,  «f//;?L'V,  [unus  de  cenlum],  quatre- 
vingf-dix'Uiuf  :  '^•anni,  PHn.  7,  ()o,()o. 

lilMlêvïCSy  adv.  numér.  [nnns-decies],  onze  fois  : 
Hanc  snnmiam  undccies  mnllipbealn.  linnl,  etc.,  Co- 
lum. 5,   2,7.  r-v^snirexi  una  etena,  Martial.  5,  79,   r. 

iiiiilecïin, /j/<;//(.'''.  [unus-decem],  onze,  Cic.  Fam. 
(J,  18,  2;  Martial.  2  ,  4,',  ,  8  ;  l'itr.  3,  ; ,  med.  ei  au- 
tres. 

uiHlôoiluâiii ,  voy.  midecnniani. 

iiiulëeeiiiprimi  9  les  cnze  premien  décuri'>ns , 
In.u-r.  .-ifr.   éd.  licnter,  //•   1824. 

iiiidccïiuiiti,  a,  uni,  adj.  numér.  [nnus-decimiis], 
le  onzième  :  r^  legio.  Liv.  3o,  18,  10.  ^^-  annns.  f'irg. 
Ed.  8,  39.  f^  dies,  /'////.  11,  54,  118.  —  J  l'arl. 
adv.  .-undecinio,  ouzièulement ,  Cassiod.de  Jnim,  2. 

findceîrr'mis,  is,/.  (ic-.  na^is]  [nndccimremus], 
navire  a  onze  rangs  de  rames,  oudccirème,  Plin.  ti, 
40.,   7(1,  §  2o3. 

iiiMlëcruaruiiy  orum,  m.  |iinderinius],  soldats  de 
la  onzième  légion.  Plat.  3,  12,  17.  =  On  dit  attssi 
nndeciinani,  ,-iucl.  in  Gromat.   f'et.  p.  248, 

iiiic1ë-ciim(|iio(i'i;L/vVaffM/  undecunqne,  Claud. 
Mamvri.  S'al.  .-tnmi.  3,  l4  ad  fin.;  — en  tmcse  : 
Unde  \acelit  cnmijue  lucus,  I.ucr.   0,  1016"'      adv., 


UNDE 

(le  (juelifiic  fniil  (lue  ce  soit-,  d'oU  que  ce  so'ilj  u  ini' 
l'ortf  li'ot;  (poster,  à  Ju^us(c)  :  Ku[>es  iii  vadoso  maii 
(li-stitiil<i,  (|uani  (Inclus  non  de:iii)iintt  undeciimqiic 
lîioli  snnt,  veiberaie  ,  Senec.  Vit.  beat.  27  mcU.;  de 
■  nicme  f^  fliiens  sani^nis,  Plin.  27,  4»  5;  cf.  :  Nec 
uiidL'cumqtie  causa  fluxil,  ihi  cul|ta  esl,  Qu'mtil.  Insf. 
7,  3,  33.  IJudecunique  incepii'is,  ubicuiminc  dfsicris, 
par  (juelmte.  endroH  que  tu  conimeticcSf  par  quelipw 
endroit  <}tic  tu  fuiiises,  Pliu.  Ep.  9,  4,  2.  I^jnes  trans- 
siliunl  prolinus  in  naphlliHin  utidtîrunique  visai»,  f////. 
•2,  iiY}^  nt~y.  —  Jo'uil  à  gfniiuiu  :  Si  (]uaiiil*)  legali 
l>aibaîornuï  undecuiiique  gtMilium  vunissvnt,  f'opisr. 
l'irm.  14.  On  dit  aussi  undecuinquc  dat/s  le  sens  dv  : 
sous  tous  /es  rapports  :  Vir  docliâsinius  luidccunKjui- 
Val  rc),  Tfrentian.   de  mrtcad.  fin. 

undeciipliiiiy  a,  nin,  onze  fois  tintUtpliè ,  Bvd. 
de  Hat.   Calcul,  t.    i,p.   i55, 

iiiidë-lïliety  (ï'A'o  de  ipul<pie  part  que  ce  so't, 
ti'iniporie  d\'ii  {frès-rore)  :  Al  istuJ  quidtMU  facile  fnil 
uudclibel  iuveuiii',  ^ucl.  fivrenn.  4,  5o ,  OL  Fastia 
nudclihcl  ,sn|)n  iVactniam  incipcie  débet,  Ccls.  8,  10. 

uiidënârïiis,  .i,  uni,  odj.  [undeni],  qui  contient 
onzi-  ;  .^-v^  nurucrus,  Jiigustin.  Sevm.  5i  fin.;  83  tned. 

iiii-dcni,  ;e,  a,  odj.  numcr.  distrih.  [unusj,  qui 
sotitparoitzc  :  l';iriiuilur  undeni,  la  portée  est  toujours 
de  onze^  ils  naissent  onze  chaque  fois,  Plin.  i  i  ,  2.0, 
3 1 .  Musa  pfi'  iukIlmios  euu)dMlanda  pedes,  c.-à-d .  par 
distique  Çiexnniètre  et  pc/itan/ùtrc),  Ovid.  Ai».  1,1, 
3(>.  Me  quater  undumts  sciai  i m |i Unisse  Décembres, 
c.  ii'd.  quarante-quatre  «//.*,  I/or.  Ep.  i,  20,  27.  — 
.-/<■(  sini(uHer  :  lîisquc  uiidcna  pars,  Manil.  4j    45'^- 

uiidëiioiiri»;ëNÏniu»i9  a,  luu  ,  quatre-vin^t'neu- 
vicme,   Snct.  ()f/i.  11, 

iiiialriiôiiri^'iiita,  adt:  numér.  [unus-di>nona- 
^\n\:\\,  ^piatre-vin-^'t-neuf  :  (-lassis  niKjenunaginta  na- 
X Miru,  /,/!■.  37,  3o,  I . 

undëoet'ô^i'iiita ,  ««V.  numcr.  [luius-de-oclo- 
f;in!n],  soij au tc-di.i'nrn/  :  Si  cl  stranimilis  iucubet 
nudc-Ocîoginla  auuos  ualus,  llor,  Sat.  2,  3,  iiS. 

iii3dôqiiadrrig;ësïliiut»9  a,  um,  adj.  numér.  [uu- 
diM|ii;idiiigiiitaJ,  le  ti  cite  neuvième  :  rv^  voUuneii,  /•'a/. 
^■/ax.  8,  7  exl.    10. 

nndriliiadrâ^ies ,  ade.  numér.  [unde(|uadra- 
t;jiit;i|,  {re':te  neuf  fois  :  Qui  {M.  Marcclhis)  uudequa- 
dra^ics  diuiiravciat,  Plîn.  7,  25,  25. 

iiiidëqiia«li*ri{j|^iiita,  adi\  numér,  [unus-de-qua- 
draf'iutal,  trente-neuf  :  Sic  ille  (Numa)  quuni  unde- 
(juadia;^iula  anuos  regnavissel.  Cie.  Rep.  2,  14. 

aiMlpiiiiiiiquafi^ÔMiniiSy  a,  um,  adj.%  numér. 
[Hiui»'{]uiîujuai;iula].  le  iptarante-neuvièmc  :  Undequin- 
qua^cHuio  die  lotani  ad  iiuperium  popnli  Koaiaiii  Ci- 
bciaiii  adjunxit,  ('/t'.  tic  imp.  Pomp.  12,  35. 

leitdêqiiiiiqiirig'iiitayaf^/i-.  numér.  [unus-dc-quin- 
i|ua^;iuta],  qiinrnute-neuf  :  [11  cd  Iriiuiqibo  uudequiu- 
(juaijinta  cornna;  aurt'a.'  tiauslalic  surit,  /Je.  37,  58, 
'i-  '^'  jifiiera.  Pliu.  i3,  i,  y. 

lllldësexâg'ësïniUNy  a,  uni,  ad/',  numér.  [ulide- 
.scxaj;iuta],  le  cinquante-neuvième  :  r^-^  pais,  Censor. 
de  Die  nat.  19. 

undësexâflfiiitajrt£/r./iHW(.'>.  |uuus-iie-se\aj;inla]. 
einquantcneuf  :  Ad  mille  Irecenti  Cartliaginiensium 
r;esi  et  undest'xaf;iuU  vivi  capli,  Lie.  23,  37,(1.  Adji- 
<'il  ipse  ludos  uudesexa^inla  diebus  factus,  Plia.  35, 
1 5 ,  24  ^^  122. 

nii«|ptrïi:ciii,<x',  B^adJ.  numér.  distril).  jundelri- 
fi;in!al,  qiu  sont  par  vingt-neuf  :  Menses  uudell'ieenum 
Iricenumque  (dierum)  numéro  alleruaveruiil,  de  vin^t- 
ueuf  et  de  trente  jours  alternalivcme/it,  iVacru/f.  Sut. 
I  ,  1 3  med. 

iiiidëtrïcêsniiii»  ou  iiiidrlrï^'ëitîmMSy  a, 
uin,  adj.  numér.  |  uiidelri^'iula],  viu^i-ncuvième  :  Un- 
dftrit;esinio  die  posl  balrîs  luorlein  est  intcibeliis, 
/.iv.  7.5,  36,  i/(.  Nif^idius  iu  couiinentarioruui  uiide- 
liicesiino,  Cell,   10,  5,  i. 

umdctrî^'Cîiiiiius,  a,   uni,   voy.  undetricesinius. 

liiliIctrîK'iiitay  ade.  numér.  [unns-de-trigiutaj, 
vin^t-neuf  :  Meusibus  undetiigiiita  claniplius,  ^'itr. 
9,  /|.  "-^^  dies,  Macroh.  Sat.   i,  t5. 

iiiidcuiiilcy   voy.  unde. 

lilidôvïeôniy  ;e,  a,  adj.  numér.  distrib.  [nndevi- 
l'.iiiti],  qui  sont  par  dix-neuj':  Si  ponerli  ulrimque 
unde\irrni  ([ledes)  singulis  distt:nt ,  Quinlil.  insi,  i, 
1",  il- 

iiiidcviccsimaiiî,  ôrnui ,  m.  [undevicesimus], 
soldali  de  la  dix-ucuvicmc  lé-^ivu  :  Cum  qui^qoe 
coborlibus  undevicesimauurum  egrcdkur,  Auct.  IL 
A/ej  .  37  ,  2. 

uiidëiîcctiiiniis  ou  iiiidevïj^èsïmiitt)  a,  um, 
adj.  [undevigiiUi  j,  dix-neuvième  :  Anuo  uiidevicesimo 
posl  ejus  nu)rtein,  Cie.de  Senect.  5,  14.  KxpKîtoa'la- 
lis  uiidcvicesiiuû  aiino,  Quiittil.  J/tst.  G  prcvj.   §  4. 
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—  Dii;  timicvigesiinoaniniîiilvuilat,  ail  [njili,  t'/f.,  Co- 
/uni.  -S,  5,  14.  —  £t  avi'c  il!  ilcitxiinu!  et  la  troisième 
syllabe  hrèvci  :  Scnserat  ire  aiiuilas  Iffjio  midcugi!- 
sjma  ciijiis,  etc.j  Poet.  iit  Jntli.  Lai.  2  //,  ai.  —  Cumote 
nom  propre  d'homme,  Ilndevicesiniiis,  /mer.  ap.  Spoii. 
Miiei'll.  .-Inthju.  p.  'i^-i. 

iinalcviginU,  ath\  minier.  [iiiins-dc-vigii|li],  dix- 
iiiiif  :  Is  iiiiJevi[;ihti  annos  iiatiis  eiat  eo  Iriupoie, 
Cic.  JJnit.  H;,  221J.  <--.  signa  iiiilitui'ia.  Lit',  at,  .',H, .',. 

iiiidicola,  X,  cunini.  [\\i\i',i-e.ii\o\^qiii  liahite  clans 
l'fnii^  atjiiiititpie  .- *^v  jusuis,  y^i'/c//.  ytrat.  Ho8. 

iMiilïnniis,  a,  mil,  ijiii  eoiilc  en  roulant  îles  va- 
^7/ci  .• '^^  aiiiiu's,  Draeunt.  I/fxaem.  i,  f)07. 

Iinilifriî|>'!l8,  a,  i>m,arlj.  [uiiiia-frangoj,  (jiii  luise 
les  rii^'iics  :  1 — '  fliictus,  P'enant.  3  prol. 

Iili<lï<|iu>,  ailv,  inJéf.  [undL'-qiie,  proprement,  de 
ijlicltpic  part  que  ce  soit  ;  de  là\  de  tous  edtés,  de  tou- 
tes parts  :  Ul  unJiqne  iiiio  leiiipoi'iMii  lioslt'S  impeins 
(iernl,  /'oiir  ijiie  l'altaipic  se  fit  de  tous  les  ailés  à  la 
fois,  Cas.  11.  0.  I,  22,  3.  Viens  allissimis  monlilins 
ini(Ii(|iie  conliiieliir,  est  entoure  d'une  ceinture  de  hau- 
tes montagnes,  id.  ih.  3,  i,  5.  Sicilia,  (|iiani  iiinllis  iiii- 
ili(|ue  cinc|am  perieiilis,  explicavit,  Cie.  de  iinp.Ponip. 
II  ,  3o.  Nobis  (ipiis  est  lelms  exipiisilis,  UTuliipie  col- 
leclis,  ai-ccssilis,  ciiuipurlalis,  ^/c  choses  rasscnihlées  de 
toutes  parts,  id.  de  Or.  3,  2  1,  i)2  ;  cf.  :  Vcl  passini  licel 
caijii'iilem  el  eoUigiMilem  iiiulitpie,  id.  ih.  i,  .'(-,  i'.>i 
et  :  IVoii  sum  laiii  igiiaïus  eausaium,  ul  omiii  ex  geiieie 
oialioiiein  aiiriiper  el  imiiies  iiiidiipie  floseiilos  caqiam 
alipie  di\ibem,  id.  Sest.  56,  riy.  Omnes  ad  eiini  liu- 
norcs...  omnes  iiiidiqiie  cupix  coiifcriinliir,  id.  Rcp. 
3,  17.  Vivereex  liuininis  nalma  nnJiqiie  peil'ecla  et 
niliii  requirente,  nature  parfaite  de  tout  point  et  (jtii 
ne  laisse  rien  à  désirer,  id.  Fin.  5,  9,  26;  cf.  id.  ih. 
5,  24,  (jg.  A'ila  si  iiiidique  relerla  bonis  est,  vie  com- 
hlée  de  toute  sorte  de  huiis,  id.  l'use.  5,  3i,  8(J.  Aut 
nndiipin  religioiieiii  lulle  anl  iisqneqiiaqne  eoiisei'va, 
il  faut  on  faire  disparaître  la  religion  de  parloiil  ou 
la  conserver  partout,  id.  Phil.  2,  43,  iio.  Debius  el 
amens  Undiqne  dicalnr  meiilo,  tout  le  monde  l'ap- 
pellerait insensé  avec  raison,  Hor.  Sat.  2,  3,  loS.  — 
Joint  an  génitif  ^cuùum,  parloiit,  en  tous  pays,  dans 
le  monde  entier  :  Pueato  undiiiue  gentinin  loto,  qua 
paUl,  oibe  tenaïuiii,  -E(//c(.  .-/«/Wm/i.  ap.l'opisc. 
Firin.  5.  Canes  raliidi  et  iiniiiaiies  uiidiipie  laleriim 
ciieiiml'iisi   passiiu    insiliiint,  .-ippiil.  Met.  8  p.  20g. 

—  /oint  à  veisiis  (vei\snni)  et  à  secus,  partout,  en  tout 
lieu  ;  Maiinœ  aura;  undique  versus  assidni  llalns, 
Justin.  44,  I  fin.  Qunni  Ocoanns  omnes  terras  onini- 
fariam  el  nudiipie  vcisum  rinnuillnat,  Gell.  12,  i3, 
20;  de  même  id.  7,  16,  16;  Appui.  Apol,  p.  3.12; 
Solin.  40  med.  —  Non  sine  miraciilo  lueus  virel,  nn- 
diipie  sceiis  agris  arenlibns  ,  Solin.  '>.']  med. 

iiutlique  scciis,  undique  Torsuni,  voy. 
niidique,  à  la  fin. 

undiscca,  :b,  adj.,  m.  clf.,  (jui  coupe,  ijui  fciul 
les  rani  :  '~~J  prora,  Tertr.  Carm.  Niniv.  56. 

uudisôiius,  a,  nm,  adj.  [nndn-sonu],  ipii  retentit 
du  hruit  des  ragues  {mot  poét.)  :  00  rupes ,  Stat. 
Achill.  1,  198.  -^  saxum,  A'a/.  Fiacc.  4,  44.  '^  Psa- 
niafhe,  id.  i,  364.  "^  dei ,  e.-à  d.  les  dieux  marins, 
Pro/K  3,   21,  18. 

uudiirig'US,  a,  uni,  ^iii  erre  en  ondoyant,  en 
roulant  ses  ragues  :  «^  latices,  Coripp.  Joann.6,  34^. 
'^sahim,  id.  ih.  7,  H44.  (^j-  Anihol.  lat.  I.  vt ,  p-  3o3. 
llurin.  .•ïelhjosundivaga.'  eiini  prusililaïqnorc  Titan. 

iiild>vfiniu»i  9  a,  um,  y«(  vomit  des  flots ,  Ono- 
intist.  Int.  gr. 

undu,  avi,  âliini,  6.  v.  n.  el  a.  fnnda]  — I)  neutr. 
rouler  des  vagues,  se  soulever,  être  agité  (poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Undanlcm  .saliim, 
linii.ilans  Non.  223,  24;  cf.  :  Undanli  in  IVelo,  -•/«. 
dans  Cie.  A'.  D.  2,  35,  89,  Solel  leslus  a;qiiinoeliunabs 
omnibus  abis  major  nndaie,  Sence.  Qu.  JVat.  3,  28. 
l'Iaiiimis  inter  tabidala  voluliis  \i  ca;bim  nndabat 
vorlex,  f'irg.  /£«.  12,  673;  c/.  :  Aliéna  niidanlia 
llaiiimis,  (;/m«^//t-/-fi-  tfui  houillonnent  sous  l'action  des 
flammes,  id.  ih.  6,  a  18.  —  li)  mé/aph.  i")  regqider, 
être  rempli,  ahonder,  ^abundare  :  Regio  lindal  eqnis 
llorehpie  viris,  le  pays  ahonde  en  chevaux,  I  ai.  Flacc. 
I  I,  5iy;  de  même  i^  vulîiis  sanguine,  le  sang  afflue 
'  au  eisagc,  Sinl.  Tlich.  i,  44y;  "^  "il*"'  fav-is,  Clau- 
dian.  Kapl.  Pros.  3,  25  ;  -^j  iiiia  (.i^dinni)  viriSi  id.  6. 
Cous.  lion.  545.  —  ">.")  être  ondoyant,  ondoyer  :  Vi- 
diinn.s  iindaiileni  ruplis  ruinaeibiis  j£lnaiu  flainma- 
ruimpic  globos  litpiefaolaqne  volvrre  saxa ,  f'irg. 
Georg.  I,  472;  de  même  :  IJudaiiles  ÛAmaxai,  flammes 
i/ui  ondoient,  Sil.  g,  446;  cf.  :  lîmlanle  fiinio,  de  ju- 
mée  tpti  ondoie,  ou  toiirhitlonne,  Senee.  Troad.  19. 
El  juval  niulanleiii  buxo  spéciale  Cylorum,  l'irg. 
Gcorg.  2,  43;.  Hic  <lMis  esli  qnem  luic  adveiiientcni 
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coiispii'or,  Suam  qui  undanlcm  clilain)dem  qiiassamlo 
faeil  ;'  Plant.  Ep'id.  3,  3,  55.  Manilinsqiiij  iindanies 
ilcriit  lialienas,  les  rênes  flottantes,  f'irg.  .-JOi.  12, 
471  ;</(.'  même  :  lindanlia  loia,  ili.  ib.  3,  146.  Ipsa 
(piiella  Folis)  spiiiaiii  mobitem  qnalieiis  plaeide,  deeeii- 
ler  undabal,  tnilancant  mollement  ses  hanches,  on- 
doyait d'une  façon  agaçante.  Appui,  ilct.  i,p.  117. 

—  Il)  aufig.,  être  inijuiet,  agité,  haltolté  :  A^sonidcn 
vaiios  inceila  per  a'^liis  Mens  rapil  uiidanlein  ciiris  ac 
nuiba  novanleiii,  lai.  Place.  5,  3o4.  —  IV)  ael.  {ex- 
trêmement rare)  A)  inonder,  submerger  :  Quiiin  luiis 
j£acidc9  tepido  modo  sanguine  Teuerus  L'ndabit  ram- 
pos,  inondera  de  sang  les    campagnes,  .Stat.  Achill. 

1,  87  ;  de  même  1^^  sinus  ci  uore,  Claudian.  in  liuj.  2, 
67.  —  *  b'jfaiie  onduler  :  (!oiieharnm  gciieia  imbri- 
calini  niidala,  camellaliin  ielieul4la,  Plin.  y,  33,  52. 

—  De  là  .- 

tiiialaiifer»  ode.,  en  ondoyant  comme  les  flots  : 
Capillus  uhdanler  fliiens,  y^/^/«(/.  Met.  2  y>.  122  {autre 
leçon  (liienler  niidans).  e^  cvomcie  laUa,  Mari.  Ca- 
pell.  2,  35. 

iiiidôse,  adv.;  l'oy.  undosiis,  «  la  fin. 

niidriiius,  a,  uni,  adj.  [iinda],  plein  de  vagues, 
dont  les  flots  sont  agités,  orageux,  houleux  :  1 — - 
a'qiior,  l'irg.  Ain.  4,  3(3.  >-->  l'Ienimyriiim  ,  id.  ih.  3, 
(jy3.  '^^  rogna,  Sil.  5,  21.  —  Compar.  :  /^^  fliirliis, 
Solin.  12  fin.  —  Snperl.  :  > — ■  lorreiiles,  Augustin, 
i'iv.  D.  27,  u.  —  Adv.  :  l'ielo  uiidnsiiis  ab  î'uxiuo 
l'fjiilo  laiieiiti,  Annnian,  27,  4  med. 

iindiila,  a',  f.,  petite  onde  ou  vague,  petit  flot , 
ondulation,  Uoetli.  Miisic,  i,  ili,  p.  1071. 

*  Biiidrilâtus^  a,  um,  adj.  [undu  n'  I  ,  V,,  2  cl 
II,  Vf],  onde,  ondulé  :  <^^  togK,  f'arroii  dans  IVon.  i8y, 
26  {cité  aussi  par  Plin.  8,  48,  74). 

une  9  adv.,  seulement  au  snperl,  iinissiine,  de  la 
façon  la  plus  une,  c.-à-d.  la  plus  étroite,  Sever.  ap. 
Augustin.  Kpist.  loy. 

fiiiëdo,  ôiiis,  m.,  arbousier,  hruit  de  l'arbousier, 
aihoiise,  Plin.    i5,24,  28;  23,  8,   79. 

Uiielli,  oriim,  m.,  peuple  de  la  Gaiba  Lugduneu-- 
sis.  'Voisin  des  (^nriosoUlie  et  des  Lexovii,niY.  Coten- 
lin,  des.  II.  G.  2,  34,  i  ;  3,  1 1,  4  ;  3,  17,  i  ;  7,  75, 
4;  Pin.  4,  i3,  32;  cf.  Ukcrt,   Gaide  p.  338  et  487. 
voy.  \'eneb. 

Û110SCO9  ëre,  3.  n.,  devenir  un,  s^nnir,  s'unifier, 
Claitd.   Mnmerl.  de  Stat.  Anirn.  3,  9  {doutelix), 

ûnct>Tcc!>imrini,  ôruni,  m.  [nnetvicesimns],  sol- 
dats de  la  vingl-et-iinième  légion.  Tac.  Ann.  i,5i; 
llist.  2,  43. 

ûnotvTcr'SiillUN,  a,  um,  adj.  numér.  [unus-cl- 
vleesiiiius],  le  vingt  et  unième  :  < — »  legio,  'l'ac.  Ann. 
1,45. 

uujïella  {s'écrit  aussi  iiiignella),  a;,  /.  dimin.  [iin- 
gula],  petite  gri/fe  ;  pied  de  cochon,  Apte.  4>  5  ;  Marc. 
Empir.  20  med;  Etiiet.  Dioclet,  p.  14. 

uugo  {s'écrit  aussi  uiigno),  nxi ,  ncinm,  3.  v.  a., 
oindre,  enduire,  frotter  d'un  corps  gras  (parfum, 
onguent,  huile,  etc.)  {très-class.)  :  Quid  boe  tola  Si- 
eiba  est  clariiis,  quani  malruiias  el  virgiius  couve- 
nisse,  quum  Diana  exportaretiir  ex  oppido.-*  iinxisse 
nnguenlis  ?  couiplessecoronis  el  lloril)n>?  sont  venues 
la  parfumer  ?  Cie.  l'crr.'i,  4,  35;  77  ;  de  même  r^~j 
abipiam  nnguentis,  Wnirf.  Mosl.  i,  3,  ii5;   Truc.  2, 

2,  34.  l'ost  boram  orlavaiu  iu  balneum  :  linn  aiidivit 
de  Mainurra,  vulliun  non  imitavit;  unclus  est,  accu- 
buil,  il  se  laissa  frictionner,  Cie.  Alt.  i3,  52,  t  ',  de 
même  Angust.  dans  Siiet.  Aiig.  76;  Corpiisipie  lavant 
frigentiset  iingunt,  l^irg.  jEn.6,  mi),  de  mêmecn pari, 
des  cadavres,  Enn.  dans  Serv.  sur  l'irg.  /En.  6,  2  ig: 
Ovid.  Pont.  I,  g,  47;  Fast.  4,  853;  Her.  10,  122  ; 
M'irlial.  3,  12,  4.  Nndus,  iinclus,  ebiius  est  concio- 
natus,  Cie.  Phil.  3,  5,  12;  dt  même,  Hor.  A.  p.  422; 
Sat.  2,  I,   7;  Ep.  2,  I,  33.  r^  corpus,  I  airo  R.  li. 

1,  2,  26.  r-^  gbibos  mille,  Calo  11.  H.  7g.  <^  postes 
siipeibos  aiuaiacino,  Lucr.  i,  1175  et  autres  sembl. 
—  ' — '  canles  oleo,  engraisser  des  choux  avec  île  f  huile, 
Hor.  Sai.  2,  3,  i»5;  de  même  n^  caules  impcusius, 
Pers.  6,  63;  .~  oluscula  pingiii  laiJo,  Hor.  Sat.  2, 
6,  64.  Riinusa  cubiba  biuo  iiiiguc  foveiis  ciroiini, 
oins,  enduis,  l'irg.  Geor''.  4,  ,6.  Labilnr  uncla 
\adis  abies,  le  sapin  goiufronné,  id.  /£/*.  8,  yi.  Na- 
let  uncla  câlina,  vaisseau  goudronné,  l'irg.  jEn.  4, 
398.  Qno  (Aiii)Cp)  non  felirior  aller  lliigeic  tcla 
manu  IVriuimpie  arniare ,  pour  empoisonner  des 
Iraits,  loi;  xpUoOai,(</.  ih.  g,  7;3.  Arma  uncla  criio 
ribus,  armes  souillées  de  sang,  Hor.  Od.  2,  i.  5;  de 
même  '^  tela  criiore  lioslili,  Sil.  9,  i3;  cf.  .~  ova 
rame  sanguine,  Hor.  F.pod.  5,  19  et  :  Puer  iiiiclis 
Tractavit  calitem  nianibus,  </«  J«  mains  grasses,  sa- 
les, id.  Sat.  2,  4,  78    de  même  :  Uncla  aqua,  id.  ib. 

2,  2,  6S.—  De  là: 
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iiuctutt,  a,  uni,  Pa.  {proprement :  fiigraissc  far  la 
nouniturcy  de  là  mélaph.)^  riche,  opulent  :  Capltis  e» 
MiH-lioie  cii-iiii,  Maitiol,  5,  44,  7  ;  cf.  :  Vbi  qnid  me- 
lius  coiiliniiit  et  iinclins,  /for.  Kp.  i,  i5,  44  er  : 
(^i!iKe  niulissima;,  Sidon,  Ep,  ?.,  y.  lia  pal.-cstritas 
(Icrt-mlebut,  ul  a!)  illis  ipse  miclior  abirt- 1,  de.  Vcrr, 
2,  2,  22,  54;  cf.  :  Accèdes  sitxus  ad  iiiuliim,  Hor. 
l'.p,  1,  17,  12."^^  patiimonia,  Catiill.  -nj,  23.  r^  Cn- 
riiilhus,  /rt  ricfie,  la  somptueuse  on  la  volii/ittieuse  Co- 
rinf/w,  Juven,  8,  i  i  î  ;  cf.'^^id\v\\{\}'>,Sulo!i.  Carni. 
5.  43o.  Pio  :sIo  .'tsso  sole,  (|iio  lu  al)Msns  es  in  iiostio 
pratiilu,  a  le  iiilidiiiii  solein  iincliiin(|tie  lepetemns, 
c.-à-iL  la  chaleur  du  soleil  et  les  frictions^  Cic.  Àtt. 
12,  G,  I.  Jam  erat  uiictior  qiiifdani  S|ilt'ndidioiqiie 
rtnisiietudo  lo(jiieiidi,  l'éloquence  commeucait  déjà  à 
se  polir  et  à  devenir  plus  brtlianle,  id.  Ihul,  20,78. 
I\Iaf;is  diliijes  ev  duohiis  .-vinie  Ixjiiis  vins  nilidtnn  el 
michiin  ([uain  pul\einleiitum  et  lior n-iiletii ,  Senrc. 
y.p.  60  med.  —  H)  au  neutre  tibsolt  iiiictum,  i,  A) 
repas  somptueux  :  Unctiim  (]iii  lecle  puiiere  possil, 
Hor.  A.  F,  422  ;  de  même  :  Cicnaiesiiie  uiicio,  /aire 
maigre  clière,  Pers.  6,  16.  —  \S)  onguent,  essence, 
parfum:  Haniito  pluscitlo  nncio,  roi  poi  is  mei  ineni- 
l)i-a  perfricni,  Appui.  Met.  ^  p.  l'ig  ;  de  même  :  fc 
grt.  3 ,  71. 

IJiigri,  ôruni,  Pertz  i,  53,  56,  68,  69,  les  Hon- 
grois d'tiujourd'  Itui. 

"  iin^iiëilo,  ïnis,  f.  [nni;uo,  ungo],  onguent,  par- 
fum :  r^xides  pUiSfulas  depioniit  atqiie  indidein 
t'f;fsta  nn;;iit'dine  e'c.,  Appui.  Met.  3 /^  i3S. 

iiiiQfiiollùla»  ae,  f  petite  griffe  ou  petit  sabot, 
Dioni.  p.  3  1 3. 

iiiifi^ueu,  ïnis,  n.  fiingiio,  umî^oJ,  graisse,  subs- 
tance  (pli  graisse,  corps  gras,  parfum,  Cato  H.  R. 
79;  So  ;  f-'irg.  Georg.  3,  45o  ;  Pers.  6,  40;  f^al. 
l'Haec.  Cl,  36o  ;  8,   3o'2  et  autres. 

iin^'UOiitûrïiiSy  a,  nm,  ad}-  [uni;iu'ntuin],  rela- 
tif aux  parfums,  de  parfum  :  f-^  taberna,  bontitpte 
(le  parfumeur,  parfumerie,  f'arro  L.  L.  8,  3o,  117; 
Snet,  Aug.  4  ;  c/.  ^^  cella,  Sidon.  Ep.  2,  2.  r^  \asa, 
Plin.  36,  S,  12.  — \\)  substautivt  A)  iinjjiierilârïii'i,  ii, 
m.,  parfumeur,  morclinnd  de  parfums,  de.  Off.  i, 
42,  i5o;  Att.  i3,  46,  2;  Hor.  Sat.i,  3,  228;  Pliu, 
3i,  7,  42;  Inscr.  Orell.  //"  2988. —  H)  iiiiguenlâna, 
rtî,  f.  1°)  marchande  de  parfums,  parfumeuse,  Pliu. 
8,  5,  5;  Inscr,  Orell.  «"  4'ioi  ;49t)i.—  2")  (ic.  ars) 
la  parfumerie,  Cart  de  préparer  les  parfums,  les  essen- 
ces, etc.,  Plant,  Pœn.  3,  3,  90,  —  C)  ungiienlâiïmii, 
il,  n.  (se.  argeiiliiiii),  argent  pour  acheter  des  par- 
fums, Plin.  Ep.  2  ,   I  r,  23. 

iiiigfiK'iito,  âvi,  aluni,  i.  î*.  n.  [ungiienltim], /'n;- 
fumer,  frotter  de  parfums  [extrêmement  rare  aux 
modes  personnels)  :  DEAS  VNGVENTAVKRVIS'l' , 
l'tscr.  Fratr,  Arv.  ap.  Orell.  n°   127  (  {cf.    Cic.  f'err. 

2,  4,  35,  77).  —  Pins  souv.  au  partie,  parf.  iingiieii- 
taUis,  a,  um,  parfumé  :  Seiiecta  lelale  ungnentaln-. 
per  vins,  ignave,  luctâïs,  Plaut.  Casin.  2,  3,  23;  de 
même,  id.  Truc,  2,  2,  32;  P.  Sctpio  A  fric,  flans  Gell. 
7  ,  12,5;  Senec.  Frgm.  ib.  12,  2  ,  i  r  ;  Catull.  61 , 
1  i2.  ; 

iiii^'iioiitikiUj  i  (génit.  plnr.  ungnenlnm  ,  P/a//^ 
Cure.  1,  2,  5;  Pœn.  3,  3,  88)  u.  [ungiio],  onguent, 
parfum,  essence,  huile  parfumée.  Plant.  Most.  r,  i, 
41;  I,  3,  ii5  sq  ;  Cic.  f^err.12,  3,  25,62;  Catil. -Zj 

3,  5;  Sest.  8,  18;  Cœl.  îi,  27;  Tusc.  5,  21  ,  62; 
Hor.  A.  P.  373;  Prop.  3,  16,  23;Oiâ/.  Fast.  3,  5iyi  ; 
Martial.  11,  54,    i   et  autres. 

Hiigfuicula,  *,/.  =  ungnelia,  Gloss.  Lut.  Cr. 

iing^uïcrilârïum,  ii,  "-,  instrument  pour  ro- 
gner les  ongles,  Gloss.  Gr.  Lat. 

iiii^uïculus,  i,  m,  dimin.  [ungnis]  ,  o«»/e  du 
duigt,  Cic.  Fin.  5,  27,  80;  Plant.  Epid.  5,  i,  17; 
Sfich.  5,  5,  20  ;  Senec.  Qn.  Nat.  ê,  2.  —  Proverbialt  : 
a  leneris  unguiculis,  traduction  du  grec  èi  ÔTraXwv 
fjvO'/(ov,  dt's  (n  plus  tendre  enfance  :  Sed  pr.Tiita  le 
t'uni,  (|in  niilii  a  (eneris,  ut  Gra'ci  dictint,  unguiculis  es 
coLluilus,  Cic.  Fam.  i,  6,  2  {on  dit  aussi  :  de  leiioro 
un-ui,  Hor.  Od.  6,  24). 

uii*|^uifer9  ëra,  ëruin,  armé  d'ongles,  poignant, 
Venant.  Hort,  Vit.  S.  Martin,  i,  497. 

*  iiiiS^iiilla,  ;e,  /.  [ungua,  migo],  vase  qui  rew 
Jcrme  des  parfums,  Solin.  27  fin, 

uiigiiiiiâriaj  œ,  f.,  commerce  des  graisses, 
Glnss.  Arnb.  Lat. 

iiiim-aîiiôsus,  a,iim,  adj.  [unguen],  gras,  onc- 
tueux, huileux  :  ^^^  unguentum ,  Plin.  i3,  r,  2.  r^ 
«^^  opiis,  Celi.  5,  26,  20.  —  Cornpar.  '^-■nuces,  Pl'n. 

'■'»,  8.  ::• 

iiii^^iiis,  is,  m.  [ov'jç],  ongle  de  la  main  et  du  pied  i 
chez  les  animaux,  griffe,  serre,  Pliu.  11,  45,  loi  ; 
10,  35,  52;  28,  2,  5;  Hor,  Ep.  i,  7,  5i  ;  r,  19,  46; 


Sut.  I,  3,  loi  et  bcaue.  d'autres.  En  pari,  des  ani- 
maux, Pliu.  I  f,  4^,  lor;  Hor.  Od.  ■:•,  19.  24;  Oi'id. 
Met.  4,  717;  10,  54Ù  et  autres.  Cnin  rnslalliiias 
crustas  non  impacto  digitus  ungue  petlahitiir,  sans 
en  foncer  l'ongle,  Sidou.  ep.ij^  7.  —  \\]  Locutions  pro- 
verbuiles  :  Nonne  ait  iniis  ungiiihus  nsqne  ad  verli- 
ceni  summum  ex  liaude,  fallaciis...  coiistarc  .lotus 
videlur,  depuis  Ir  bout  des  angles  jusqu'au  sommet  de 
la  tête,  dci  pici/s  a  la  tête,  de.  Hose.  Corn.  7,  20.  In 
omnt  viui  sua  (pieuii|ue  rerla  conscïentia  trausvnsnni 
miguem  uou  opoiiel  discedere,  j't'Vrt/"/(/-  d'une  ligne, 
d'un  pouce,  d'un  travers  de  doigt,  id.  Ati.  13,20,  4; 
cf\  eliiptiqmt  :  tîrge  igilur,  nec  transvei'sum  iiugucm, 
qnud  aiuut,  a  slilu, /</.  Fam.  7,25,2  {voy.  aussi  \VM\^- 
versus  a)  et  dtgilus  i)).  Qnuni  médium  ostendeiet  un- 
guem,  montrer  à  /ppi  le  doigt  du  milieu,  c.-à-d.  le  mé- 
priser souvernifientent  :  parce  que  le  doigt  du  milieu  était 
le  symbole  de  Cimpiuitcite),  Jm'en.  10,  53.  Inceslos 
amoies  De  leneio  medilalnr  ungui,  dès  l'enfance,  i^ 
âîiaXtJJv  ôvuytov,  Hor.  Od.  3,  G ,  24  {on  dit  aiisii  :  a 
leneris  ungnirulis,  Cic.  Fam.  i  ,  6,  2).  Ad  ou  in  uu- 
^ii^tu^  d'après  le  grec  ii:;  ôvuj^x  ouIti'  o^vyo;,,  propr. 
jusqu'à  Pongle,  à  l'ongle,  c.-à-d.  parfaitement^  avec 
le  plus  grand  sain  {expression  empruntée  aux  sculp- 
teurs qui,  en  dernier  lieu,  polissent  leur  ouvrage  avec 
l'ongle):  Maleriein  dol.neaJ  nugneui,  Colum.  11,2, 
i3;  de  //?fVHc  ;  Ad  nngtiem  laclus  honio,  homme  par- 
fait, accompli,  qui  sait  parfaitement  son  monde,  Hor. 
Sut.  I,  5,  32  ;  cf.  id.  A.  P.  294.  Sulmie  capilis  iu  un- 
guem  comtTiittinilnr,  Cels.  8,  i  ;  de  même  Va  g.  Georg. 
2,  277,  Serv.  Homo,  cujus  pinris  eral  unguis,  quam  tn 
lollis  es,  homme  qui  valait  mieux  dans  son  petit  iloigt 
que  toi  dans  toute  ta  personne,  Petr.  Sat.  5-]  fin. 

II)  métaph.  —  A)  en  pari,  des  plantes,  it  partie 
qui  a  Informe  d^nn  ongle,  l'extrémité,  l'onglet,  Plin. 
12,  y,  19  ;  21,  18,  73;  Colum.  4,  24,  7;  Pa/lnd.  Febr. 
12,  5.  —  Ii)  sorte  de  coquillage,  Varro  L.  /-.S,  I2, 
23.  —  c)  grappin  :  r^  lenei,  Colum.  12,  r8,  2. — 
D)  excroissance  membraneuse,  pellicule  blanche  qui  se 
forme  sur  la  cornée  de  l'œily  taie,  TîTepyyiov,  Cels.  7, 

7.  4. 

uiig'iila,  se,/,  [nnguis],  sabot,  corne  du  pied  des 
herbivores  ;  griffe,  serre  des  oiseaux  ;  ergot  :  Il  eques 
et  plosu  cava  conculit  ungula  teiram,  Eun.  Ann.  17, 
1-2  ;  de  même  en  pari,  du  sabot  du  cheval  :  Virg.  jEn. 

8,  596;  cf.  Enn.  Ann.  6,  12;  8,  43;  Cic  IV.  D.  3, 
5,  lï.  En  pari,  du  porc,  Cato  H.  R.  i5S,  i  ;  Cels. 
2,  17  ;  4  ,  14.  Ergot  des  coqs.  Plant.  Aul.  3  ,  4)8; 
serres  du  vautour  et  de  l'aigle,  id.  Pseud.  3,  2,  63. 
—  Proverhialmt  :  Tolo  corpoie  aUpie  omni!)US  un- 
gulis,  iil  dicilnr,  conleutioni  vocis  asserviunt,  c.  à-d. 
de  toutes  leurs  forces,  de.  Tnsc.  2,  24,  56.  — H)  mé- 
taph. A)  poél,  p.  cheval  :  Qunm  carcerib'is  misses  la- 
pil  nngnia  curriis,  Hor.  Sat.  r,  i,  ir4;  Martial.  12, 
5o,  5.  —  H)  instrument  de  torture  {laliu.  des  bas 
temps),  Cod.  Justin.  9,  18,  7  fin.;  Prudent.  itEpi  ffit-p. 
I,  44;  Hieron,  Ep.  i,  3. 

«  uiis;'rilatros  ungues  magnos  alque  asperos  Calo 
appellavit,»   Fest.  p.  279  Mull.  N.  cr. 

uii^'ûlâtus»  a,  nm,  adf.[\ni^u\i\],  qui  a  des  grif- 
fes ou  des  sabots  (poster,  à  l'époq,  class.)  :  Auiibus 
asiiiinis,  allero  pede  ungulatus,  Tertull.  Apol.  1 6 ////.; 
de  même  r^»  aliquis,  Mart,  Capell,  4,  11 3. 

iiug^ùliiS)  i,  m.  [mot  osqur,  qui  a  de  l'analogie 
avec  rrugiiis],  anneau,  bagne  (poster,  à  l'époq.  class.)  : 
»  l  ngulus  O.^corum  lingua  antdus,  »  Fest.  p.  375; 
(■/'.  ;  'I  {AnuUnn)  apud  nos  prisci  uiigulum  vocabaut,  » 
Plia.  33,  I,  4.  Esl  unguins,  cpiem  ei  deiraxil  cbrio, 
Poet.  op.  Fest.  l.  L;  de  même,  Pacuv.  ib. 

iiiiSfiiOy  ère,  voy.  ungo. 

«  liNGUSTrS  liislis,  uncus,»  Fest.  p.  377. 

*  ûiiï-calainus»  a,  um,  adj .  [unns],  qui  n'a 
qu'un  tuyau,  qu'un  chaume  :  r^^  IVnuuNihuii ,  PHn. 
iS,  7,   12  §  69. 

ûiii-caulis,  c,  adj.  [unus],  qtd  n'a  qu'une  tige, 
nnicaulc  :  o^  genus  cardiiorum  silvesliiiim,  Plin.  20, 
23,  99.  '^  fal)a  leguminuiu,  id,  18,  7,  m  §  57. 

iiiiii'O,  adv.;  voj\   uuicus  à  la  fin. 

uiiicôlciis*,  um ,  qui  n'a  quun  testicule,  Gloss. 
Gr.  Lat. 

«MÏ-color,  ûris  {forme  access.  de  l'ace,  plur.  unï- 
coloras  airimas,  P/7/f/f///.  Ham.  821)  adj.  [nnus],  qui 
n^a  qu'une  coidcur,  monochrome  [oppos  ,  varius,  dilïe- 
rens)  :''>^sues,  Varro  Ii.  Ii.  2,  4»  ^-  ''^  uculus,  PHn. 
I  r,  37,  54.  ■^-'  torns,  Ovid.  Met.  11,  611. 

ïîiiïcÔlôrus  9  a,  uni,  7'oj'.  unicolur. 

îinïcornis,  e,  adj.  [uuiis-cornn],  qui  n"* a  qu'une 
corne,  unicorne  :  r>^  Indici  lioves,  Plin:  8,  21,  3o. 
'^«-'  animal,  id.  11,  46,  (oG.  f^^  rhinocéros,  Tertull. 
adv.  Marc.  3,  18. 

ûiiicornuiiSy   ui,   m.  [unicornis],  en  bon    latin 


pour   monoceros,   licorne,  quadrupède,  Tertull.   adv. 
Marc.  3,   i%;adv.  Jud.  10. 

*  ûiiicorporëus,  a,  um,  adj.  [nniis-corptis],  </v/ 
n'a  qu'un  corps  :  r^  siguum  in  cœlo  (laurus'i  ,  Firm. 
Math.  1,   (2   med, 

rinïcûlia,  a-,  /.  [unus-Cubo],  qui  n'a  été  mariée 
qu'une  fois,  Hieron.  adv.  Jovin.  i,  4g/7//. 

jiiiicùhus,  i,  m.,  homme  qui  n'a  eu  qu'une  femme, 
Thom,   Thés.  I\'ov.  Lat.  p.  622. 

*  fiiiï-cultor,  ôris,  m.  [unus],  adorateur  d'un 
seul  dieu.  Prudent.  Tïspi  ctTSÇ.   i3,  yu. 

uiiîcus,  a,  um,  adj.  [unus]»  unique,  seul  (très 
class.)  —  I)  au  propr.^  relativement  au  nombre  : 
Siiut  Iniim  vis  tinicum  gnaUim  lua*  superesse  vita*  sos- 
piteui  el  superstileui,  Plaut.  Asin.  i,  i,  i  ;  fie  même 
<^'  gnatus,  /(/.  Pœn.  prol.  68;  Ter,  Heaut.  i,  i,  79  ; 
3,  2,  29.*^  gnatam,  /(/,  And.  3,  3,  8;  i,  i,  73.  -^^ 
filins,  fils  unique,  Plaut.  Pœn.  prol.  65;  Casin.  2,  3, 
45;  Ter.  Heaut,  i,  i,  41;  ^^  lilia,  fille  uniqui , 
Ter,  Phorm.  4,  3,  41  ;  '^  mariins,  Hor.  Od.  3,  14, 
5;  '-^\es\\s,  unique  vêtement  {le  seul  qu'on  ait)^  Plaut. 
Sticit.  2,  2,  26;  -"^  auser  erat,  Ovid.  Met.  8,  685  et 
antres.  Renforcé  par  soins  :  Qnamliibet  eslo  Unica 
res  qti%dam  nalivo  corpore  sola,  (lui  similis  lolo  Icr- 
rarum  non  sit  in  orbe,  Lncr.  1  ,  543;  de  même  unîca 
solaqne  res.  seul  et  unique  objet,  id.  2,  1078.  —  II) 
au  fig-,  relativement  à  la  nature,  aux  qualités:  uni- 
que, singulier,  particulier^  sans  égal,  insigne,  rare, 
remarquable,  distingué,  accompli,  parfait  :  Homo 
unica  est  nalura  ac  sjngularia,  Turpil.  dans  Non,  491, 
3;  cf.  :  Qnis  tam  sagaci  corde  alipie  ingenio  iinico? 
Afraii.  dans  Fest.  s.  t.  SAGAGES  p.  32  i.  Kximins 
inipeiator,  unicus  dux,  général  de  la  plus  haute  dis- 
tinction, capitaine  accompli,  /./e.  7,  12,  i3;  tf.  r^- 
iniperator,  fW.  6,6,  17; '^>-' spectator  cit'li  siderunique 
(ArcliimedesJ,  id.  24,  34,  2;  '^  ultor  Koniaua;  igno- 
mini.'e,  id.  9,  i5,  10.  r^  puer,  Ovid.  Met,  3,  454; 
r^  volucris,  id.  ib.  8,  239;  cf.  id.  ib.  12,  53i.  nw  Ii- 
beralitas,  Cic,  Quint.  12,  41;  ''^  lides,  rn/r  fidélité, 
Liv.  33,  2  1,  4;  r^^  spes,  unique  espoir,  Quiutd.  Inst. 
6  prœf.  §  2  ;  «^^  mors,  Lucan.  4,  509  et  autres  semld. 
Nam  In  poêla  es  piorsus  ad  eam  rem  imicns,  particu- 
lièrement propre  à  cette  chose,  sans  égal  pour  cette 
spécialité,  Plaut.  Asin.  4,  i,  3. —  Cher,  chéri,  bien 
aimé  :  Tibi  ille  tinicu'st,  mihi  etiam  unico  magis  uni- 
cus, plaut.  Capt.  1,2,  47;  de  même,  id.  Baceh.  3,  3, 
3;  cf.  :  Qui  me  unnm  atque  imicum  aniicum  lia* 
buil,  Catull.  73,  6.  —  Rarement  en  mauvaise  pari, 
extraordinaire,  singulier,  insolite ,  inaccoutumé , 
étrange  :  Quod  utile  putemus  esse  ,  ab  omnibus  nui  • 
cam  maliliani  atque  nequiliam  cognosci ,  Auct.  Ho 
renn.  3,  G,  11;  de  même  <^^  scelus,  crime  inouï,  Vtl 
lei.  2,  7,  2  ;  rv>  luxuria,  sans  exemple,  Fest.  s.  v. 
SAKDANAPALVS,  p.  32a. 

Adv,,  uniquement,  parlicuUèrement,  singulière 
ment  :  Negare  ei,  queni  nnice  diligerem,  durnrn  a'^i- 
modum  milii  videbalui',  à  toi,  que  f  aimais  plus  qvi 
personne,  que  f  aimais  d'une  ufjection  toute  particu- 
lière, Cic.  Or.  I,  I,  Cursus  liic  et  sonus  lotundie  seii- 
tenliie  eximie  nos  et  unice  deleclabat ,  nous  causait 
un  incroyable  plaisir,  Gell.  it,  i3,  4*  Eoque  orna- 
menlo  acerrimi  judicii  P.  Virgilius  uiiice  esl  u^us, 
Qninlil.  Inst.  8,  3,  24.  Cujirs  amalor  nnice  Virgilins 
luit, /(/. /^.  9,  3,  14.  Quid  liridaleni  lerreai ,  nnice 
Secni'us ,  étant  sans  le  moindre  souci  de  ce  qui  épou- 
vante Tiridale  {roides  Parlhes  alors  en  fuite).,  Hor.  Od. 
1,26,5.  IMammarum  viliis  aizoum  unice  medelur,  est 
un  remède  sans  pareil  pour,   etc.,  Plin.  2G,    i5.  92. 

—  Dans  Plante  on  le  trouve  joint  à  unus  :  Me  unice 
unnm  ex  omnibus  le  at<|ue  illam  aniarc  aiebas  mihi, 
Plaut.  Asin.  i,  3,  56;  de  même  id.  Baceh.  2,  2,  29; 
Slich.  r,  I,  12;  Truc,  i,  2,  91. 

rmï-fopniîs,  è,  rt*Y/'.  [unus-forma],  (//ï//(ï/-mr,  qui 
n'a  qu'une  forme  ,  simple  (poster,  à  Auguste)  :  IVcc 
(piisquam  respoudeat  sufticere,  ut  ad  (empus  .simplex 
quiJdam  et  uniforme  doceamur.  Tac.  Or.  32.  De  même 
r^  lacies  deorum  dearnmque,  Appui.  Met.  1  i,p.  25(). 
'^  alimonia,  Macrob.  Sat.  7,  5.  f^  insliluluin,  Aur. 
Viet.  Epits  9,  med.  —  A(lv.  unjlormiler,  uniformé- 
ment, simplement,  Appui.  Trismeg.  p.  77;  Arnob. 
2,  88. 

riiiîformïtas,  atis,  /.  [uuiformis] ,  uniformité, 
oj'pos.  varielas  (poster,  à  têpoq.  class.),  Macrob.  Sat. 
7,  5,  med.;  Arnob.  7,  212;   Tertull.  Anim.   17,  mêd. 

iiiiiforiiiîtery  adv.,  uniformis,  à  la  fin. 

uiiig^ëiin  ,  X,  adj.  [unus-gigno].  —  I)  (^é  seul, 
unique  :  Idcirco  singniarem  Deus  liunc  mnndum  al- 
que  uuigenani  procrea\it ,  Cic.  Univ.  4-  —  Dans 
les  écrivains  chrétiens,  eu  parlant  du  Christ  :  <-^  ilo- 
minns-densfpie,  Paul.  JVoL  Carm.  5,  46  ;  =  unigenitns. 

—  Il)  né  de  la  même  famille,  de  la  même  race  [poet.)  ; 
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IV,  Piia|)t>,  itlia'iuens  Uiiigenamqiic  sinml  ciilirictMu 
iiioiitibiis  Idri,  c.à-d.  Diane,  ta  iœur,  Catidl.  64, 
3or;  (le  même  en  pari,  de  Zèphyre  ,  comme  frère  de 
Memnori.    id.  fi6,  53, 

îiiiï-çÔiiïtnN,  a,  nm,  fidj.  [imiis-;;i^no],  né  seul 
(fils),  iiii'iijne  [[(Util,  ecclès.)  '.  »  l'uij^i-iiinis  ille  voca- 
lui'  f|Mi  |>iireiili!>us  soins  sll  »,  Hicro/i.  adv.  Helv,  g. 
^-^^lilius,  TertitU.  adv,  Crtost.  7  ;  y^ugusl.  Civ.  Z).  1 1,  ?- 1, 

niiii>'oiiiiS9  a  ,  util,  ii/iicfue,  en  j>ail.  d'un  cnjanf, 
lirl.   (ir/ffs.  P'd'f.  gr. 

îiiiï-.jugiiSs  a,  iim  ,  odj.  [tintis-jugiim],  qui  n'u 
qu'un  jou^  :  • — -  vinea  ,  vigne  qui  n'est  soutenue  que 
par  un  cc/ia/as,  Plin.  17,  22,  35,  §  l^'^,  —  *  II)  mè- 
laplt.,  qui  n'a  été'maric  qu  une  fois  .-^r-^  Josepli,  Ter- 
lidl.  Mouog.  fi,  /în. 

iiaïniamiiiay  «e,  /.,  qui  n'a  qu'une  mamelle,  en 
{tari,    des    .'/ma  zones,  Jsid.   Or.  9,  2, 

iinîiiiainiiiiay  l'O)-,  iiiiomaiiiiiii.1, 

ûiiïmaiius,  a,  um,  adj\  [uiuis  maïuis],  qui  n'a 
qu'une  main  :  • — -puer  iiatus,  Liv.  35,2  1,  3;  /ir,  21, 
12.  —  II)  (Jnimaniis,  surnom  d'un  Claiidiiis,  Flor. 
2  ,  17,  Jiu . 

iiilïsneillbris,  e,  adj.,  Irad.  du  ^rec  [iovo|J.:pr,:, 
Ulp.  Dig.  12,  2,   I  ),  §  2. 

îiiiïiiiodiiM,  a,  nm  ,  adj.  [iinn5-n)udu.s] ,  qui  est 
d'une  seule  manière,  uni/orme,  un  (  poster,  à  l'epoq. 
cluss.)  :  r^  compages,  Prudent.  PsjcU.  768.  r^  virtus, 
Jppul.  Dogm.  Plat.  2,  i5. 

ûiiiiiôiuïiiis  f  e,  adj,,  qui  na  qu'un  seul  nom, 
qui  a  le  même  /lom,  =  homonyme.  Isid.  Or,  i,  t\  {oit 
fÀndemaim  Ht  ;  iiniiioriiia;  mais  l'Aride  Uonifacc , 
dans  A.  Mai,  t.  7,  /'.  47*'i  porte  iiriinoniina. 

1,  îiiiïu,  li,  îliim,  4.  V.  a.  [mius],  unir,  réunir 
à  (poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  r^  coeliim  mari, 
Tertull.  Anim.  17.  «-^^  oorpora,  Senec.  Qu.  Nat.  2, 
2,  fut.  l'iiiens  populos,  Cassiod.  IHst.  Kccles.  ir,  3. 

2.  ûiiïo»  unis  [iimis]  —  \)  fèm.  \)  le  nombre  un, 
l'unité  (latin,  ccclés.)  :  Decas  décima  nnioiie  comple- 
(iir,  Uieron.  in  Amas,  2,  5,  3.  De  même  Tertull.  Mo- 
nog,  4.  liesurr.  Carn.  2,  fin.  —  Pi)  union  {latin,  ee- 
cléi.)  :  Maria  Dei  uniorie  l'ecunda,  Hieron.  Ep.  22, 
i();  de  même  id.  il>.  18,  14.  • —  II)  mêlap/i.,  dans  le 
sens  concret,  masc.  —  K)  grosse  perle ^  PUn.  g,  35, 
5fi  ;  59;  Senec.  Ilenef.  7,  9;  Martial.  8,  Si,  4*.  l'-^i 
49,  x3.  Au  fèm.  r^  CleopalraiJîe,  Trel>.  3o  Tjraun. 
32,  fin.  —  li)  sorte  d'oignon,  Colum.  12,  10,  i. 

fînioculus,  voy.  tinoculus. 

fiiiïôla,  œ,  /'.  dimin.  [2.  unio],  Jterhe  inconnue, 
Appui.  Herh.  77. 

Clnioiiïtœ,  âriim,  m.  [2.  unio],  les  unionites , 
secte  rcligifuse  hérétique,  qui  niait  la  Trinité,  Pru- 
dent. Apoih.  246  sq. 

*  ûiiipëtiuSy  a,  nm ,  adj.  [inius-pes] ,  qui  na 
qu'un  pellicule,  qu'une  ti^e  :  > — -  iiitica,  Marc,  Em- 
pir.  i5,  meil. 

fiiiTtiôiiiis,  a,  uin,  qui  na  qu'un  son,  mono- 
tone ;  iinifoinif,  à  l'unisson  :  Vo(  uni  alix'  snnt  iini- 
souie,  ;ili;i'  iiiiuiirie,  Hoclh.  Music.  5,  4»  P-  1164.  Cf. 
id.  ib.  10  ,  p.   M 67. 

Oiiistirpis  y  e,  adj.  [nnus-stirps],  qui  n'a  qu'un 
tronc,  qu'une  tige  :  l\\  loni^iliidinem  exciesruul  abies, 
larix..    et  siqiia  unisliipia,  Plin.  16,  3o,  54. 

ûliïtaSy  âtis,  f.  [nmi'i],  le  nombre  un,  l'unité.  — 
1)  au  piopr,  :  Singiilaris  iiumeri  niiilas,  Cell.  19,  S, 
II.  I.imini  duplex  Iripicxve  sic  torltim,  ul  uiiilas  in 
fiofactusit,  Cels.  7,  4,  4,  Monoles  «-t  Henolcs ,  iJ  osl 
solllas  et  imitas,  Tertull.  adv.  Vainl.  37.  —  De  même 
r^  alvci,  Plin.  5,  9  ,  9.  -^^  mundi,  Justin.  2,  i.  Co- 
(pieiulnm  id.,  donec  omnia  qn:e  indita  sunt,  litpiala 
in  nnilaU'ni  cpiandam  cneant,  Cels.  4,  19.  — 11)  au 
fig.  A)  identité,  ressemblance  parfaite,  même  nature: 
Si  alliM'uni  horum  diicrctiu-  Priarniis,  allt'iiim  Hi;cn!);i, 
nnthiin  nnil.iieiii  assignillraiet ,  (]ua;  apparcl  iu  It-j^n 
(  t  ic^i  el  iii  Piiaiiins  cl  Priamo,  /'arroy  /,.  A.  8  ,  2. 
ro4.  l''oliornni  nnilas  in  sno  cniqno  gencie  permanel, 
pr.Tlfr(]ri;un  popnlo,  licdevai,  etc.,  Plin.  ifi,  22,  35, 
in  nriilalcm  vi-nit  eqnesler  ordo,  n'est  plus  qu'un 
même  nom  (Ktpiitrs),  id.  33,  2,  8.  —  lî)  union  de  sen- 
timents,  conformité  d'opinions ,  accord,  harmonie  : 
Yiruites  ibi  esse  didxdjtnU  nhi  ronscnsns  alipjc  uni- 
las  dit  :  dissiilcnl  vilia,  Senec.  fit.  beat.  S.  fin. 

iiiiiti^r,  ndi'.,  voy.  nnns,  à  la  fin,  n"  \\, 

iiiiïletilis,  e,  adj,^  qui  n'a  qu'un  testicule, 
(Uoss.  Lat.    Gr. 

iîiiîlïoy  unis,/.,  action  d'unir,  union,  fi oé th.  de 
Unit,  et  Uno,  p.  965.  S.  Oreg.  Ep.  8,  39. 

ûiiïtUH,  adv.  ■=  nnittT,  Diom.  p.  4o3. 

filiîlîvilM  ,  a,  nm,  qui  rend  un,  qui  fond  ou  fu- 
sionne en  un,  I.thciat.  ISreviar,  p.   ïi3,  (/)./».  129. 

ûiiiUiicîiliiN  ,  i,  m.,  dimin.  d'wnln  ^  petite  perle, 
iSot.  Tir.  p.  161. 

DICT.      LAT.     FRANC.    T.     III. 


uiiiiiitiuotliy  voj.  uiins,  w  I,  P.,  i. 

iliiivcrHâli**,  e,  adj.  [nniversus],  relatif  a  l'uni- 
versalité, à  la  généralité,  univer.<el,  général  [poster, 
à  Atè^uste)  :  Pia'cepta,  qn;e  y.aOoXiv.à  vocanr,  id  est 
(ni  dicamns  qnomodo  possnmus)  nniversalia  vel  pei- 
petnalia,  Qiàntil.  Insl.  2,  i3,  14.  />(' wewf  ^^^  qu;cs- 
liorif>i,  id.  ib,  3,  5,  5  ;  12.  r^  vox,  id.  ib.  8,  5,  3.  — 
Compar.  ntiiversalior,  Boeth.  in  Cic.  Topic.  3,/v.  798, 
id.  p.  252.  Adv.  nnïversâlïtpi',  en  tout,  tout  à  la  fois 
en  fdoc  :  Si  grex  venierit  ^mivorsaliter  uno  ineliu 
Goj.  Dig.  i^ ,  I,  35,  fin.  fioéth.  in  Aristot.  de  In- 
:erpr.  éd.  Sec- p.  467;/?.  2.35,  288;  5i4' 

HiiTvcrsâlïfas»  àlis,/^,  universalité,  Boeth.  in 
Aristot.  libr.  de  Interpr.  éd.  Sec.  p,  'i^i.  Onomast. 
Lat.  Gr. 

iiilÎTerAaIHor,  adv.,  voy.  nniversalis,  h  la  fin. 

*  nniyershtitn  f  adv.  [nniversus],  universelle' 
ment ,  généralement  :  r^  coiisecraie  aii(piem  ierven- 
tihiis  vous,  Sidon,  Ep.  8,  2. 

uiiiverse,  adv.,  voy.  nniversiis ,  à /a  fin. 

ûiiïversîni,  adv.  fnjiiversus];  en  général,  géné- 
ralement (antér.  et  poster,  à  l'êpoq.  clnss.)  :  Sic  Pu-ni 
conlrtniiscnril  aiinljtis  :  nnivcrsim  Maqni  inclus  tn- 
innluis  pccloia  possidcl,  A'av.  3,  7,  (icneiibus  re- 
runi  snmitialini  univcisimqnc  utiliir,  (Jell.  i,  3,  22. 

niiiverNÏpolonN,  enlis,  tout  puissant.  Onomast. 
/.at.  Gr. 

finïversit.aSf  atis, /.  [nnivcrsns],  universalité^  to- 
talité, le  tout:  Licet  contralicre  universilalcin  gencris 
huniani  eamqne  giadatini  ad  i)anciorcs,  poslicnio  dc- 
diifcre  ad  singnlos,  Cic.  N.  D.  2,  65,  164*  Tnin  ccn- 
scl  imagines  divinitate  prœditas  inesse  in  universitale 
lernm.  c.-à'd.  dans  tout  l'unifers,  id.  ib.  i,  43,  i^o. 
Hoc  interdictnm  ad  universilatcm  honornni ,  non  ad 
singulas  rcs  peitinel,  Ulp.  Dig.  43,  2,  i;  de  même 
f^  ,'edificii,  Gaj.  ib.  41,  i,  7  ;  «-^  tediuni,  y^/ZW.  id. 
41,  3,  23;'^^  oralionis, /*///;.  Ep.i,  5,  7;  t/^  ;  Non 
lemere  jam  nune  de  nnivcisitale  pronnncio  :  de  par- 
libus  expeiiar  legendo,  id.  ib.  3,  i5,  5.  —  II)  mé- 
tapli.,  dans  le  sens  concret  k)  l'universalité ,  l  en- 
semble des  choses,  l'univers  :  Quod  se  uriiversilalis 
corpus  plannm  et  œqnabileexplicaretnr,  Cic.  Univ.  5, 
de  même  ib.  id.  12;  cf.  :  Terram  solam  immobileni, 
cina  eam  volubili  universitale,  Plin.  2  ,  5,  4.  —  B) 
communauté,  commune,  corporation,  association,  so- 
ciété, collège,  corps,  etc.  :  IJniversilatis  snuf,  non  sin 
gnldium,  \elnli  qiiic  in  civilatibus  snnt  ibcalra  et  sla- 
dia  i-t  siniilia  cl  sitpia  alia  snnt  cunnntniia  ci\i(alum. 
Ideuqiie  nec  seivus  cuinninnis  ci\ilalis  .'^iugtilornm 
pr»  parle  iniclligilnr  sed  universitalis,  Mariian.  Dig, 

1,  8,  G.  Quod  cujnsque  uni\ersilatis  nnmine  vei  con- 
tra eam  agelnr,  Dig.  3  tit,  4.  De  bbcrlis  nniversila- 
tum,  ib.  38,  tit.  3. 

iïiiÏTerSHS,  a,  um  (par  contract.  poét.  nnvorsum, 
Li/cf.  1,  2(i:î),  adj.  [iinus-verto,  ramené  à  un,  à  l'u- 
nité, réuni,  rassemblé],  tout  entier,  tout,  —  a)  slng.  : 
Ab  uni\ei'sa  proxiricia  generalinupic  a  singulis  ejns 
parlil>ns  dili^ilur,  de  toute  la  province  ,   Cic.  Verr.   2, 

2,  'îg,  16S.  Qnam  parva  sit  terra,  primuru  nniversa, 
deinde  ea  pars  cjus  qnam  houiines  incolant,  combien 
la  terre  est  petite  d'abord  dans  son  ensemble,  puis 
dans  sa  partie  habitée  par  les  hommes,  id.  lirp.  i, 
17.  Tani  restitues,  si  unus  servubis  (piam  si  fainiba 
fecerit  univer>a,  id.  Cœcin,  20,  58.  Onirie  caium  to- 
tarn<pie  cum  universo  mari  terram  menle  coinplexus, 
/'(/.  Fin.  2,  34,  I  12  ;  de  même  > — -  mundnni  compleeti, 
/./.  N.  D.  I,  \%,  120;  ^'Gallia,  Hirt.  ti.  G.  8,  3y, 
2.  f^^  Iriduuni,  trois  jours  entiers.  Ter.  Kun.  2,  r, 
r8.  I'"st  tua.' contumaciie  arrogantije  viUeque  univcrsa; 
vox,  de  toute  ta  vie,  de  tous  les  antécédents ,  Cic. 
Rose.  Com.  i5,  44.  Fac  hujus  odii  lanli  ac  lam  niii- 
versi  dcriculum,  si  ancles,  d'une  haine  si  vive  et  si  gé- 
nérale, id.  Pis.  27,  65.  Coniiisa  atqne  nniversa  de- 
fensio,  défnse  va.'^te  et  générale  (qui  embrasse  beaitc. 
d'objfts),  id,  Sest.  2,  5.  ïanti  ea  ad  universi  lielli  cven- 
tnni  momenli  dimicalio  fuit,  ut,  etc.,  si  grande  im- 
portance pour  l'issue  de  tonte  la  guerre,  Uv,  7,  11, 
r.  In  casum  tiiiiverspe  dimiealionis  non  veniebanl , 
d'une  bataille  f^cnérale,  id.  22  ,  32,  2;  de  même  r^ 
pugna,  id.  27,  12,  9.  —  Fortifié  par  \o\\\?>  :  Lupus 
Grcgeni  nni'vcrsnni  voluit  lotum  avorteie,  tout  le  trou- 
peau, Plant.  Trin.  i,  2,  i34.  —  p;  /)////■.  ;  Ntm  inibi 
minus  operis  vidclur  de  uui\ersis  generibus  reruni 
qnam  de  singuloruui  eausis  dicere,  Cic.de  Or.  2,  17, 
7  ï  i  <"/•  ■'  Q'iuué  ex  iis  rébus  uuiversis  eloqueutia  cons- 
let,  quibus  in  singubs  elaborare  perniagnnm  est,  id. 
ib.  t,  5,  19,  et  :  Dii  caruui  urbiuu*  separaliui  nb  uui- 
versis singnlos  dibgunt,  aiment  chaque  citoyen  en 
particulier,  séffaré  de   la  totalité,    id.  N.  D.  ^,  66, 

i65.  lit  eadern  sit  utiHlas  uniuscnjusque  et  univcrso- 
rnuA ,  l'avantage  de  chacun  et  de  tous^  id,  Ojf,  3,  6, 


26.  Qui  si  unus  satis  onuiia  consequi  posset,  nibil  opus 
e.Nsel  pluril)us  ;  si  universi  videre  oplimum  el  in  eo 
consenlire  possent,  ncnio  delectos  principes  (pi.'crere», 
id.  Rcp.  1 ,  34.  Quuni  crudeblalc  unius  oppressi  es- 
seut  uni\er$i,  id.  ib.  3,  3i .  Qu;e  (virtus)  eliam  popu- 
los universns  lueri  soleal,  id.  Lœl,  i4,  5o.  \\\  illuu) 
universi  tela  conjicïunt ,  Cœs.  li.  G.  5,  44,6.  Dr 
même  id.  ib.  4,  26,  3;  7,  17,  4.  Qui  (Democritus) 
ita  sit  ausus  ordiri  :  Ha'c  loqnor  de  uuiversis.  ÎVibil 
eveipit  de  (pio  non  prolilealur  :  quid  enim  esse  po- 
lesl  exIia  uilivcrsa?  que  peul-H  y  avoir  en  dehors  du 
tout!*  Cic.  Acad.  2,  23,  73,  —  Fortifié  par  omues  : 
Id  geuMs  homiiium  omnibus  Uuiversis  esladveisum, 
attpie  iinini  poj)nlo  maie  lacit,  à  tous  sans  exception, 
Plaut.  'Pria.  4,  3,  4o.  Tabbns  diclis  tuiiversi  ontnes 
assensere,  Appui.  Met.  7, /;.  189.  —  h)  substantivt 
uni\ersum,  i,  n,.  le  monde  pntier,  l'univers  :  Tum  cen- 
se(  ijnagines  divinitate  piaeditas  iuesse  iu  universitale 
rerum  ;  Inm  principia  mentis,  qnœ  snnt  in  eodem  uni- 
verso,  deos  esse  dicit,  Cic.  N.  D.  i,  43,  120.  Quod 
bominii)us  ignolum  voluit  esse  genitor  universi,  Co- 
lum. 3,  10,  10.  -  c)  adverbialmt  :  in  universnm,  tv? 
général,  généralement  (n'est  pas  dans  dcéron  ni 
flans  Céiur)  ;  Non  uomiuatim,  qui  Capu.-e,  sed  in  uni- 
vei'suui,  qui  usquam  coissent,  conjurassent,  etc.,  Uv. 
9,  26,  8.  Terra  eisi  aliquando  specie  diiïert,  in 
universum  lamcn  aut  silvis  hnrrida  aut  paludibus 
i'œda ,  Tac,  Gcrm.  5;  de  même  id.  ib,  6;  Plin.  6,  17, 

Adv.  unïversc,  en  général  :  Qiiid  ego  de  ceteris  ci- 
vium  Komanoium  suppliciis  siugitlatim  poliiis  qnam 
generaluu  aUpu:  nniverac  loqnari*  Cic.  ferr.  1,  5,  55, 
143.  Veuit  ad  me  uosler  llorteusius  oui  deposeenli 
mea  mandata,  cèlera  universe  mandavi  :  illud  pro- 
piie,  ne  paterelur  prorogari  nobis  pru\incias,  id.  A^tt. 
5,2,  r .  ^ 

uiii%ïra  »  fp,  f.  [unus-vir],  qui  n'a  eu  qu'un  mari, 
mariée  une  senle  fois  (poster,  à  l'epoq,  class.)^  Tertull. 
Exhorl.  adcastit.  i3;  Hieron.  adv,  luvln.  i,  ii.  On 
dit  aussi \\\\i\'n\di,iv,  TrebelL  Trig.  Tyrann.  32;  Inscr 
Grnt,  jO;,  3.  —  Adjectivt  :  Uuiviiia  viduitas,  Ter- 
tidl.  adv.  Psych.  8. 

fiiuvirâtii»,  lis  m.  [univiia],  condition  de  U: 
femme  qui  n'a  eu  qu'un  mari,  monogamie ,  Tertull, 
Fxhort.  nd  ras  tit,  i  3  ;  id.  ad  luor.   i,  9  ;  2,  i. 

iiiiiviria*  :e,  voy.  uuivira. 

niiïvocâtiu,  ônis,  J'.,  homonymie,  Jîovth.  m 
A/istot.  de  Inlerpr.  cd.  sec.  p.  337. 

iïiiivocus,  a,  nm,  «c//.  [nnns-vox],  qui  n  a  qu'un 
nom,  homonyme  :  Univocisxquivoca  connectera, Â/d/A 
CaptlL  4  ,  95  ;  io3, 

ûiiivdc<*«  adv.j  sous  un  même  nom,  Uoeth.  m 
Porphyr.  Dialog.    t^p.  6, 

IJiiixw  ,  Jornand.  R.  Gel.  3;  peuplade  delà 
Scandinavie, 

*  iiiio,  aie,  i'.  a,  [unus],  unir,  /oindre  :  Inc'pîuut 
illos  dividere  puljus  qiiani  unare  ,  Tertull.  adv.  Prax, 

27._ 

uii5ctîXu^9  a,  um,  adj.  [unus  ocnliis],  qui  n'a 
qu'un  ail  :  «-^  Cjclops,  Ait.  dans  Gell.  3,  ri,  5.  ^'v^ 
gens  (Ariniaspi),5o//«.  i5,  med.  —  Substantivt  iino- 
ciilus,  i,  m.,  un  borgne  :  Unocule,  salve.  Plant.  Cure, 
3,  22, 

Cliiômaiiiniiay  nî,  f.  [unus-mamma], /a  patrie 
des  Amazones  (qui  n'ont  qunne  mamelle),  mot  plai- 
sant jorgé  par  Plante,  plaut.  Cure.  3,  75. 

ûiiîiHCy  adv,  [unus],  à  la  jois,  ensemble,  Occidisliâ 
ut  mnlla  paucis  verba  unose  obnunciem,  Pacuv.  dans 
Non.   iS3,  21,  c^  dans  Ribb.  Fragm.  2i3.. 

Hiif|ii:iin«  adv.,  voy,  nniquam. 

4'iisiii^iH  (c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  dans  Tac, 
Ann,  I,  70,  au  lieu  de  A'isurgis),  le  fl.  Hunsc  ou  Unsr, 
près  de  Groningen ;  cf.  Mannert  3,  544;  Wilh,  74. 

Uiiiica,  itin.  Ant.  25,  45,  5o  ;  r.  </« /n  Zeugi- 
tana,  entre  (^artliago  c/Sicilibra. 

iiiiutl,  a,  um  [gén.  sing.  untus  avec  i  bref,  Lttcr. 
2,  379;  f'irg.  JEn.  I,  41  ;  /^"'**  «y^^  '»  6,  i3,  et  au- 
tres ;  concurremment  flct'c  unius,  firg.  Ain.  i,  a5r  ; 
Ovid.  Met.  i3,  i8r,  et  autres.  Formes  antér,  à  l'époq, 
class.  :  génit,  sing.  uni,  Plaut,  Slich.  5,  4»  ^9  ;  Ti- 
tin.  dans  Prise,  p.  694  et  7,17  P.  —  dut.  masc.  uno, 
l'arro,  R.  R.  i,  iS,  6  ;  jcm.  nna",  Cato,  R.  R.  19,  i), 
adj.  niimêr.  [de  la  même  racine  que  'FN"£[(;j,  un, 
une;  un  seul,  une  seule  :  Quando  ad  \illam  veneris, 
Dabitur  libi  am'phora  nna  el  uua  semila,  Fons  unus, 
nnum  abennm  el  ocio  ilolia,  utie  amphore  et  une  de- 
mi-amphore. Plant.  Casin.  i,  33  j^.  Mnliere.s  duas 
pejores  esse  quam  unam,  que  deux  femmes  valent 
moins  qu'une,  id.  Cure.  5,  i,  2.  Pluris  est  oculalustes- 
lis  unus  quam  aurili  deeem,  u/i  seul  témoin  oculaire 
vaut  mieux  aiic  di.t  témoins  auriculaires,  id.  Truc.  2, 
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*'. ,  8.  Mors  Tiberii  Gracclii...  divisi!  prtpnliim  unum 
jti  (liias  parti'S,  (a  mort  tic  Tihcrius  (irarchtis  tliv'isn 
II'  ptii/'fe,  Jiif^ftie-fà  tin,  en  druv  parth,  Ctc.  Hc/f.  i, 
K).  Ouiim  pciRS  iiiiuin  rst  nniiiiiim  suininH  ii'rtiui,  re- 
gcm  illiim  iinum  voeainu-i,  quand  le  fouvoir  souverain 
est  entri-  ifS  mains  d'un  chef  unique,  nous  donnons  à  ce 
cf/4'/  nniifue  U  nom  de  roiy  id.  th.  i ,  26.  Qui  iino  cl  ooto- 
^esimoiinno  Bciihcns  t'slmotttui*, ^«/«jn  qttntre-v'ingt- 
tiniè'Uf  année,  id,  de  Senecl.  5,  i3;  cf,  .'Blallie  iin- 
|iosilie  ilii'Ims  vif^iiili  imo,  en  vin^t-ef-nn  jours,  Pl'ni. 
29,  tt,  iij,  fin.  Ilcivolii  conlitienlur  iinn  i*x  |i;irte  Ilit- 
mine  Klii'Mo,  allein  (^\  parte*  irionU*  Jura,  Cœs.  U.C. 
I,  ^,  'S',  cf.  :  (lallia  rst  nninï^  divisa  iii  fiailes  très  ; 
f{uartim  iinam  iticolunl  lit- Igiu ,  aliam,  etc.,  id.  ih.  i, 
I,  1,  et  :  lîniirn  ,  îiltenim,  terliuin  jiniiiim  Sassia 
(|ri(esrol)at,  Civ.  Clueiu.  64,  17B  ;  voy.  aller,  n°  3,  h. 
—  Ad  umitii  nmiie';,  voy.  ad,  a.  —  .-/«  pluriel  .' 
Kx  miis  i;('m!iias  inihi  conficlcs  tiiiplias,  c/'/mt»  nore  tu 
en  feras  deur,  Ter.  ^nd.  ,'|,  r,  5t.  MoliK  ;isinnria5 
iinas  et  trusatiles  iiuas,  Hispanicnscs  \inas,  Cnto,  H.  H. 
10,  4  ;  de  mtnif  r^  molît,  id.  ih.  il,  i  ;  '•^  (piadiiga' , 
rairo,  A.  /t.  a,  ï,  r^  ;  --^  lilenu,  une  /étire,  Cii'.  Àtt. 
i\y  18,  i;  r-^  dociinia',  id.  l'erf.  5,  3,  98,  217.  S.Tlis 
tiiia  fiiipt'Ffiue  Vidiniii?  cxcidin,  tme  destruetron,  ^'îrg. 
^n.  7,  i\.\'i.  —  I»)  ttdvfrhinhfil  :  iii  uniini,  dans  le 
nie'tiic  lien,  dans  le  nt^we  endroit  :  FilueiiiK  divisiM 
u'qualilcr  in  duas  parles  talcra  hcer  alluil  rapideqiie 
dilapMi^  rito  in  iiiium  (onniiit,  Cic.  Leg,  2,  3,  6;  de 
même  Sali,  Jug.  5r,  3  ;  Liv.  80,  1 1,  4;  ^'ii'g-  ^cl.  7, 
2  ;   Oi'id.  Hem.  j4m.  673. 

B)  lyarlicui.  —  \^)  en  prtri.  d'un  oh  jet  qui  appar- 
tient, qui  est  eommun  à  plusieurs ,  même,  le  mihue  ; 
un  seul  et  même  :  Cum  siiu  siln  griato  niiam  ad  ;iini- 
rani  de  die  Folare,  chez  (a  même  maîtresse,  id.  Jsin. 
/,,  2,  !().  l^iio  excmplo  ne  omnes  vilain  vivereul,  id 
Mil.  gl,  3,  I,  i32.  Pn^lquain  liiiiic  émit,  dedil  cum 
lni:i'  giialo  suo  Pernliarein  ,  quia  (piasi  iina  ;ptas  eral, 
id.  Capt,  prol.  20;  de  même  :  tlnius  lelalis  elarissinti 
et  sapientissinii  nostrîc  civilalis  viri ,  1rs  Romains  les 
plus  illustres  et  les  plus  sages  d'une  même  époque,  Cic. 
Hep,  I,  8.  Illa  qiiuni  uiio  tenipore  andisset,  sihi  non 
.sniuni  fllitini  sed  ctlaiu  exscquiaiiini  tiiunus  ci  ei)- 
tnin,  (7(*.,  en  même  temps,  dans  le  mênif  moment,  ti 
lu  foiSy  id.  Cluent.  9,  28  ;  de  même  :  Al(pie  uno  eliani 
leiiipore  accidit,  ïit,  etc.,  Cœs.  R.  C.  3,  i5.  4.  Om- 
iies  una  manet  nox,  la  même  nuit  attend  tout  le  monde, 
Hor.  Od.  1,  28,  i5.  Unui  uti(]ue  errur,  id.  Saf.  2, 
3,  5i.  Noli  putare  (oleiahiles  liorum  insauias  iiec 
nnius  modl  fine,  ne  crois  pas  (pie  leurs  folies  seront 
tolerahles  et  d'une  même  espèce,  Cic.  yflt.  9,  7,  5  \  de 
même  unîus  modi,  id.  Univ.  7  ;  sU'Cvtt  en  un  seul  mot. 
Ter,  Heant.  i,  2,  3r.  — ./fu  pluriel  :  Aderil  una  in 
nuis  anlibus,  Ter.  Eun.  2,  3,  75.  Unis  nu)ribils  et 
nuniquatïi  mntatis  legibus  vivunt,  ils  suivent  toujours 
les  mêmes  usages  et  lurent  sous  les  mêmes  lois,  Cic. 
Flacc,  2(1,  63  —  Joint  ou  correspondant  à  idem  : 
Exilns  qiiidem  omnium  unus  et  idem  fuit,  une  seule 
et  même  fin,  la  même  fin,  Cic.  Pii-ïn.  2,  .■(7,  07.  In 
qua  (causa) omnes  senlii'enl  unnm  atqueidem,  seraient 
dn  même  avis,  du  même  sentiment^  id.  Catil.  4,  7,  14. 
l'"erar  nnus  et  idem,  Hor.  Ep.  2,  2,  200.  Non  senipf  r 
idem  Horihns  est  lionor  Vernis,  neque  uno  I.una  nu- 
bens  nitL't  Vullu,  id.  Or,  2,  1 1,  10, 

a")  pour  soins,  seul^  unique  :  Qitid  id  refert  tua  ? 
Unus  libi  bie  dnm  propilius  sit  Jnppiler,  Tu  islos  mi- 
nntoscave  deos  flocci  feceris,  pourvu  que  tu  aies  ce- 
lui-là pour  toi,  même  seul.  Plant.  Capt.  2,  5,  23.  Hie 
uims  ut  e^o  suspiror,  serval  lidem  ,  celui-ci,  à  ce  que 
Je  soupçonne,  garde  seul  sa  foi,  id.  Trin.  4.  4,  2t. 
Unum  iioe  seio,  hauc  meritam  esse,  ni  memor  esses 
sui,  je  ne  sais  qu'une  chose,  c^est  que,  Hc.^  Ter.  yind. 
i,  5,  46;  cf.  :  Omitto  innumeraliiles  viros,  quorum 
singuli,  etc.  Unum  boc  definio  ,  lantam  esse  neeessi- 
tatem  virtnlis,  etc.,  Je  ne  veux  faire  entendre  qu'une 
seule  chose,  c'est  que  la  nature  a  j'ait  à  l'homme  une 
SI  grande  nécessité  de  la  rertu,  que,  etc.,  Cic.  Hei>. 
I,  I,  Qunm  mihi  sit  unum  opus  boe  a  parentibua  ma- 
joribusqne  meis  relictum,  un  seul  devoir  m'avait  été 
laissé,  celui  de,  etc.,  id.  ih.  r,  22.  Erat  omnino  in 
Oallia  nlleri'ire  legio  una,  Cœs.  B.  G.  i,  7,  2.  Pom- 
peiuR  pins  potest  unus,  qnam  eeleri  omnfs.  Pompée 
peut  plus  à  lui  seid  que  tous  les  autres,  id,  .-itt.  r> ,  r, 
3.  Cui  (if.  mllii)  semper  nui  magis  (piani  universis 
plaeere  vtdnisti, /W.  Qu.  Fr.  i,  i,  i(i,_.',(i.  Oui  (I)e- 
niosllu'ues)  «uns  eminel  inler  mnnes  iû  nnnii  génère 
dicendi,  id.  Or.  29,  lo^  J  cf.  :  Qtnnu  te  nninn  ex  om- 
nibn-i  nd  (becndum  maxime  nalum  aptnimpie  co^nos- 
sem,  seul  entre  tous ,  îd.  de  Or.  t,  22,  29,  et  :  Yirnm 
nntnn  totiu'*  Cra'eiîe  doeii^simnm  Platouem  accepi- 
mus,  le  plus  savant  delà  Grèce,  id.  Halnr.  Post.  g, 
23;  de  mente  avec  fr  Snperl,,  Plant.  ^.<in.  3,  t.  28; 


Most.  4,  2,  67;  Cic.  Jtt,  S,  ;',,  t.  Qnam  Tnno  ferinr 
terris  magis  omnibus  unam  Posibabita  coliirsse  Sanio, 
dont  Junon  préféra,  dit-on,  le  séjotn-  à  celui  de  toutes 
les  autres  villes,  f'irg.  JEn.  i,  ï5.  Ju  pluriel  :  Se- 
quere  mr  "l'res  iinos  passus,  suis-moi  trois  pas  seule- 
ment. Plant.  Bàcch.  4,  7,  34;  demêmcrVwv^  qniu- 
(pre  niina^.  cinq  mines  seulement,  rien  que  cinq  ruines^ 
id.  PseuH.  t,  r,  5a.  —  Joint  à  soins  :  Unus  esl  soins 
invenins,  qui,  etc.,  Cic.  Sest,  62,  i3o;  cf.  :  Unam 
solam  seitott^  e*;se  eîvitab-ni  Mamertinani,  (pue,  etc., 
id.  ï'err.  1,  2,  5,  1  3.  T'x  mio  oppido  solfl,  id.  ih.  2, 
a.  75,  i85.  Nil  acbiiiraii  jtrope  res  est  una,  Nuniiei, 
Soiaqiie,  (pi;e  po-sit  faeere  et  servare  beatnm,  est  la 
seule  et  uni'jue  chose  qui,  etc.,  Hor.  Ep.  i,  (i,  i.  Te 
unum,  scdtim  suum  depiculatorem,  ve.xatorem...  \e- 
ni>se  seiisPMinl,  Cic.  Pis.  40,96. 

B)  turtnph.,  dans  un  sens  indéfini^  an,  quelque, 
qnelqiênn,  quelconque ,'  de  là  vient  qiiH  est  souv.  joiul 
(/ ali(piis,  (piidani,  quivis,  quilibnt ,  qnisquam,  r/f. 
Iiiler  nitdieres,  Qna-  il)i  adiianl,  forte  iiuam  aspiciu 
ad(deseentulam  Forma  el  vnllu  Aileo  modesto,  etc.. 
J'aperçois  par  hasard  tme  Jeune  plie,  etc..  Ter.  Jnd. 
X,  ï,  91  ;  de  même  :  \h'\  una  aderit  nmlier  lepîda,  etc.  : 
Plant.  Pseitd.  4,  1,  38.  Sicut  (mus  imterfaniilias  bis 
de  rrdms  loqnor,  comme  un  père  de  f'amille,  en  père 
de  famille,  Cic.  de  Or.  i,  29,  i  32  ;  cf.  :  Me  ima  lirer 
l'es  lurtpit't,  (piod  non  l'omptium  tamfpiam  unus  nta- 
nipnlaris  seeuttis  sim,  comme  un  simple  soldat,  id. 
Àti.  9,  to,  2.  Ut  nu' sie  andiatisiil  unum  v.  I(>{;atis, 
comme  un  citoyen ,  comme  le  premier  venu  des  ci- 
toyens, id.  Rep,  I,  22;  cj.  :  Qui  non  futt  oralorunns 
e  mnilis  :  polius  inter  nudtos  prOpe  siiif^ularis  fuit, 
un  orateur  'indgaire,  qui  ne  sort  pas  de  la  foule,  cotfime 
il  r  f'i  a  mille  on  tant,  id.  fhiir.  7g,  474,  et  :  'IViniis 
ï,.  A'irginius  nnusqne  de  mullis  ,  et  un  homme  de  la 
Joule,  du  commun,  id.  Fin.  2,  20,  fifî.  Esl  biiie  nnu-. 
servus  violenli'^sinuis,  (^iii ,  etc.,  Plnut.  Truc.  2,  i, 
39;  cf.  :  Tanupiam  mlbi  cum  M.  Crasse  coîilentio 
esset,  non  enm  nno  j^ladiatoie  nequissimo,  Cic.  Phil. 
2,  3,  7.  —  Cof^nosce  ex  nie,  quam  nmlla  esse  opor- 
leat  ineo,qut  aiteriim  accnsel  :  ex  quihns  si  unum 
:iliquod  in  te  cognovel'is ,  etc.,  si  tu  reconnais  en  toi 
qnelqn  une  de  ces  qualités,  id.  Divin,  in  Cœdl.  9, 
27  ;  cf.  :  Qunm  premcretur  innbiludo  ab  iïs  qui  ma- 
jores opes  iiabi'banl  ,  ad  untmi  aliqueni  confngiebaut 
virtule  pr;eslanletti,  qui,  etc.,  ils  chefchaient  un  re- 
fuge auprès  de  quelque  citoyen  qui,  etc.,  id.  Off.  1, 
i2,  41  ;  (^c  même  encore  imns  aliquis,  îd.  Fin.  3,  19, 
04;  Phil.  m,  I,  3.  Est  eniut  etoqueniia  una  qn.-edam 
de  siiminis  virtuldjus, /'(7o(^//r«ce,  une  des  plus  émi- 
nenft's  facultés,  itl.  de  Or.  3,  ii,55;  de  même  mius 

quidam,  id.  ih.  2,  10,40.  Si  tu  soins  aut  quivis  s 

euni  scuto  el  f;ladio  impetum  in  me  fecisset,  toi  seul 
on  tout  autre,  id.  Ca'cin.  11,  di.  Queratnl'  Unus  qui- 
libel  militis  mei  injuriam  ,  A/c.  4a,  4a,  3;  de  même 
ninis  Quiritium  quilil)el,  id.  6,  40,  6,  et  quililx-t  unus 
ex  lis,  quos,  etc.,  id.  9,  17,  i5.  Ponite  ante  ocnlos 
unum  (piemque  reL;um,  chaque  roi,  tout  roi,  Cic.  Pa- 
rad,  I,  3,  ri  ;  de  même  uniisquisque  (on  récrit  aussi 
qqfois  en  un  seul  mot  unusquisque)  ,  id.  Fonfei.  6, 
12;  Rose.  Jm.  3o,  83,  J'err.  2,4,  59,  i32;  Cœs. 
R.  C.  2,  29,  I.  Siu  nmmi  quicquid  siugillalim  el  pla- 
cide percnnclabere,  chaque  chose  tune  après  iautre. 
Plant.  Trin.  4,  2,  39;  de  même  unum  quicquid,  Lucr. 
5,  1387.  Hîec  adliortalio  pr.Ttoris  non  modo  qufm- 
quam  inium  eiicnil  ad  suadendum,  sed  ne  bcmitum 
qnidem  concionis  tanta^  movil,  J,iv.  32,  20,  7.  In  Cu- 
rioiie  hoc  verissîme  judicai  i  potest,  nulla  le  una  nia- 
gis  oralorem  tommendari  quam  verborum  splerulore 
et  copia,  r/e.  Hrut.  Sg,  216;  cf.  :  Civilas  libéra  sic 
spoliala  ae  nudata  esl,  ut  unum  signum  Bvzanlii  et 
maxinui  numéro  nidlum  babereut,  id.  Prov.  Cous. 
4,  7.  Nemo  de  nobis  nnus  excellât,  id.  Tusc.  5,  36, 
io5;  r/(?  mc';/?c  neino  unus,  Lit'.  2,  i,  3;  uibil  unnm, 
id.  41,  20,  7.  —  De  là  : 

A)  nna,  rtn'e.  [d\iprès  le  //"  I,  B,  i),  dans  un  seul  et 
même  liiti,  dons  un  scid  et  même  temps,  à  la  fois,  en- 
semble, en  même  temps  :  Nec  nobis  pr.tter  med  alius 
qnisquam  e^l  servus  Sosia ,  Qui  cum  Ampliilruune 
bine  nna  ieraih  in  excrrltmu,  avec  .-tmphitryon,  Plaut. 
Jmph.  I,  i;  245;  cf.  :  Hie  Jnppiler  bodie  ipse  agel 
Et  ego  una  cum  îllo,  id.  ih.  prol.  gS,  et  :  Quod  summi 
pnerorinn  amures  s.-epe  nna  ctnu  prietexla  loga  pone- 
renlnr,  se  déposent  avec  la  prétexte,  en  même  temps 
que  la  prétexte,  Cic.  tcel.  10,  33.  I  mecuni,  obsecro, 
ima  simul  ,  -viens  avec  moi  ^  Je  t'en  conjure,  Plaut. 
Mnst,  4,  3,  43.  Mandala  lieri  periernnt,  nna  et  Sosra, 
c^enest  fait  des  ordres  de  mon  maître,  c'en  est  J'ait  eu 
même  temps  de  Sosie,  Id.  Jmph.  i,  i,  iS2.Si  ineî  con- 
sitii  eaiisam  valiontmque  euguovtiîl,  nna  et  id  quod 
faeio  probabil,  et  in  li;ic  lausa  nemineth  pnejionen- 


dum  mibi  esse  aclorem  pulabit,  Cic.  Divin,  in  Cœcii. 
I,  I.  Qui  una  vencrani,  qui  étaient  venus  en  même 
temps  ou  ensemble ,  id.  Rep.  i,  12.  Qunm  et  igo  es- 
seni  una  et  panci  admodum  fiimiliares,  /(/.  Lœl.  r,  2; 
cf.:  Si  in  Italia  cuusislat  ^Pompeius),  erimusima, 
nous  y  serons  ensemble,  id,  Att.  7,  10.  Quo  minus 
ambo  nna  necaremini,  non  preearere? /VA  Fin. 1,1!^, 
79.  Tennil  cimi  boe  Incum  queudam  eliam  Ser.  Ful- 
vius,  et  una  Ser.  Fabius  Pictor,  id.  Brut.  11,  11.  — 
Poét,  avec  le  datij  :  Pallas  liiiic  filbis  una,  Una  om- 
nes jnvenum  primi  pauptMipie  senatns  Tina  dabani , 
eu  même  temps  que  lui,  l'irg.  ,F.n.  8,  104  sq. 

\\)  ûiiiler,  adv.,  lie  manière  à  ne  faire  qu*un,  :^i  in 
unum  (mot  de  Luctèce)  :  Quimi  curporis  atque  animai 
Discidium  fueril,  (piibus  e  sunius  nniler  apti,  Lncr. 

3,  85  i;  de  mewt?  imiter  apfna,  îd.  3,  858;  5,  S^g  ; 
imiter  ancta  flcrra),  id.  't,  55/>, 

iiiiiis(|iiîlil>of ,  voy.  nous,  2"  B. 

niaii<N(iiilsi|iio  ,    roy.  nmis,  2'^  B. 

riiiiiMiiiisiiiio ,  niifiqiia'qiic,  iiiiuiuquid- 
qiiiil,   >■<>)'■  nnus,  2"  P.. 

ûiiiiHqiiïvi»» ,  loj.  unus.  2°  B. 

I-Î|i:ila,  a-,  /'.  [iiui^oj,  la  déesse  qui  présidait  à  lUi- 
suge  des parjums,  Amoh.  3,  ii5  ;  7,  C127;  Jilart.  Ca- 
pell.  2,  37,  fin.  Hildehr. 

Upell»,  Tab.  Peut.;  lieu  du  Noi'icnm,  sur  le 
fl.    S-.itta^  près  de  ff'ollan. 

iipïlîo  (qu'on  écrit  aussi  Opilio  et  nvïlio  J,  ônis, 
m.  [ovis],  hero,-r,  J'irg.  Ed.  10,  19;  Appui.  Apol. 
/'■  ^79;  —  Plant.  Asiu.  3,  i,  3*'»;  Ci>lum.  7,  3,  i3; 
rr,  I,  iH;Alfen,  Dîg.  .1^,  ï,Go,  fin.;  ~  Javol.  D/g, 
33,  7,  25. 

CJpiliiis,  ii,w/.,  surn.  font.,  Inscr.  ap.  Fabr. 
p.   4(13,  //''y5. 

UpiSy  is,  a)  musc,  divinité  mtile,  père  de  la 
troisième  Dîiuw,  Cic.  A'.  D.  5,  3  î,  58.  —  h)  fém., 
surn.  fréq.  de  Diane  elle-même,  peut-être  de  otti;  , 
wTït:,  surveillante,  qui  veille  sur^  id.  ib,  Schœniann. 

VJpimra»  OuTtTïapa,  Arrinn.  Perïpl.  ^J.  E.  în 
Ifuds.  C.  M.  I,  3o;  place  de  commerce  dans  l'Inde, 
prohablemt  comme  la  Snpara  dv  Piolémée. 

upîiipa»  îf,  /.  [sTTO-^l,  huppe,  oiseau,  Plin.  10, 
'•'yi  44;  H'-  ^5,  35;  ï'arro,  L.  L.  5,  11,22.  —  II) 
métopli.,  sorte  de  pioche,  Plaut,  Cnpt.  5,4,  7. 

Ur;  Cen.  ir,  28;  Amm.  Marc.  25,  8;  v.  des 
Chaldéeus  en  Mésopotamie  ;  on  la  conjoudue  à  ton 
avec  /'Orebœ. 

lira,  voy.  Sura. 

Vra-lloos»  (>ù;;à-Boô;,  P toi.;  comme  Boos-Vty^i, 
VOJ-.  Di  i-|)amitu  pi  um. 

Ura-IBoos,  roy.  tlauda  Rovis. 

-|-  iira-Kcoi'pcii  =  oùfià  axoputou  (  queue  de 
scorpion),  héliotrope  d  Europe,  plante,  Appui.  Herb. 

49. 

■]•  ûneiis,  a,  um,  adj.  =  oOpaïo:,  qui  a  une  queue  .* 
r^  lybia,  partie  injcrieure  du  thon,  PHu.   32,  11,  d3, 

Wa«^iiN  et  Ur^jis^  vo}     Orcus. 

CVaiiïayfe,  on  l.*rrkiiië9  es,  /'.,  OOpavîa  ou  Ov- 
paviv]  [la  céleste),  Uranie,  muse  de  rnstronomie,  Cic. 
Divin.  I,  II,  17  ;  Qu.  Fr.  2,  g,  i  ;  Ovid,  Fasf.  a,  .)5  ; 
Auson.  idjll.  20,  8;  Mart.  Capeil,  8,  273.  Hygin. 
Fah.  ifïi,  —  T^om  d'une  chienne  d'Acléon,  td.  ih. 
iSi. 

Uranîaj  OOpavt'a,  Diod.  Sic.  20,  48;  v.  de  h'ie 
de  Chypre,  détruite  par  Démétfius. 

wJviiiiïtXes  y  iv,  m.,  siun.  tom.,  Inscr.  ap.  Crut. 
54*',  2. 

V'i'aiiio,  ônis, y!,  ,î///7/.  rom,,  Inscr.  ap.  Marini 
Frat.  ,//■!■.  p.   254  . 

Vraiiiiiiiialy  comme  Muranninial. 

Urauopolis,  O0pavâ7io)a;,  Plol.;  r.  de  Pisidie, 
dans  la  Carbalia,  <i  l  O.  de  Termissus,  au  N.  de  Pi- 
sinda. 

VJraiiopolis,  Athenccus  3,  20;  Ulela  2,2;  Plin, 

4,  10;  O'JpocvtooJv  'KÔlzia^,  sur  des  médailles  ;  plus 
tard  nom  t^/'Acioallion  en  lilacédoirte,  restaurée  par 
.■flr.randre ,  frère  de  Cassandre, 

■[■  iïraiioscopiis,  i ,  m.  =  oOpavoax^Tio;  {qui  rc- 
gartle  au  ciel),  uranoscope  ou  rapecon,  poisson  ae  mer 
appelé  aussi  calliouymus ,  Plin.   3»,  7,24;  //'.   11, 

52._ 

UrïînuSj  i,  m.,  Oùpavo; ,  (Ira  un  s,  père  de  Su' 
turne,  en  bon   latin  Cœlus,  Lactant.  i,  11  sq. 

Urba,  Itin.  .Aut.  348;  v,  de  Gaule,  dans  h  pays 
des   Helvètes;  auj.  Orbe,  sur  le  fl.  de  nu'me  nom. 

Urbaiia  colon.,  Plin,  i\,  G;  Uibana  ,  Tab, 
Peu(.;  bourg  da//s  l'intérieur  de  la  Campante  «  l'E. 
de  Puus  (],unpatius. 

*  urbriiiâtnu,  adw  [m  bainisj,  en  citadin,  délica- 
tement :  Al  ego  ruslieatini  langam,  nrbaualini  nescio, 
Pompon,  dans  Aon,  409,  2  et  16G,  3x. 
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urbaiie»  acJv.*  voy.  m  hamts  «  la  fin. 
Urbâtiiy  ôr'iiin,  hab.  ci' Urhut  v.  de  Ligttrit'y  près 
d'AlInt  Pomjinn,  Inscr.  ap.  Murât.  209(f,  8. 

urbriiiicîîiuuH,  <'<,  uni,  atlj.  linhanii^],  dans  la 

langue  niiti loir f  des  temps  postcrieurSy  siddal  <pii  tient 
garnison  à  Home  :  r>^  milites,  Paiit.  Dig.  4,6,  35 
lau/re  leçon  :  urliania)  ;  Spart.  Carac.  4  î  ^«'.  6  (««■ 
tre  leçon  :  nrbanii-i). 

Urbaiiilla,  a',/.,  surn.  rom.y  Inscr,  op.  Pabr, 
p^  3of),  «"  3i. 

urbïînîtah,  âtis,/.  («rbanns],  le  sc/our  de  Borne, 
la  vie  du  fiome  /.Tu  modo  ineptias  islas  et  desidcria 
iitbis  et  nrbanilalis  depone  :  cl  qiio  ronsilio  proU'c- 
Iiis  (^s,  id  assidiiita(«  et  \irhitt!  coiiseipit'it;,  Cic.  Fnni. 
7,  6,  r;  de  même  :  l\\  urhis  mbaiiil^tiscjin;  desiderio, 
id.  th.  7,  17,  I, —  II)  mctnpfi.,  manières  de  c/tadir/, 
en  bonne  et  en  mauvaise  part.  —  A)  en  bonne  part  V) 
urbanité,  douceur  des  maurs,  civilité,  politesse^  savoir- 
vivre,  bon  ton.  bonnes  manières  :  Eliatiine  tu  !i;is  itii*p- 
lia^?  lioiiio.  inca  :^l-lltL■^[ia,  siniuna  pnidcntia  ,  ninli.i 
etiain  ducliiiia,  pliiriiuo  reitini  iisti  :  addu  tirlianila- 
tem,  <jnsE  est  \irl»i5,  ut  Stoici  reclissiine  piitant ,  Cic. 
Fam^  3,7,  5,  —  2")  politesse  du  langage,  élégance, 
pureté  :  Qiiid  tri,  irupiit ,  li'ihuis  isljs  exli'inis  (jtidsi 
oraloribus  :  — ^  Qtiid  causes,  iiiquain,  iiisi  idem, 
(ptod  iiiiiHiiis,  prali-i'  iimiiiii,  (]uad  non  Vi>\  eunirn 
urhiinilatc  (|iiadani  ipi.i.si  culiuala  oraii(t:'Kl  lîruins  : 
Qui  eslyiiiquit,  isU'  taïKli'iii  url>aiiil;jtis  color?  etc., 
quel  genre  de  mérite  t  dit-Ut  attribuez-vous  à  ces 
orateurs  en  <picl<jiic  sorte  étrangers  ?  —  Le  même  , 
dis-f'c,  (pt'à  cciij:  de  Home,  si  ce  n'est  qu^il  mampte  à 
leur  languf^e  ce  ton  vt  ce  coloris  qu'on  nomme  tirba- 
nité.  —  £t  lirutus  :  tMai-s  quel  est  donc  ce  langage  em- 
preint Comme  d'un  cachet  d'iirbaniic  ?  Cic.  Hruf.  48, 
170;  cf.  Qitintd.  Inst.  6,  3,  17  {opp.  nislicilas)  ;  io3 
sq.  —  b)  particul.,  langage  spirituel,  fin,  honne 
plaisanterie,  moquerie,  raill<rie  de  bon  ton,  de  bon 
goût  :  (<ui)Iiiinelia  si  petulaiilius  jactatiir,  rouvicium  : 
si  t'ucfliu»,  uibaiiitas  iiominalui-,  Cic.  Cal.  3,  6.  Iii 
(piatilam  liomiiium  racetoiiiiii  uibaiiilaLeiii  ïncurialis, 
non  dico,  id.  Fin.  2>  3i,  io3.  Ut  ali(|naiidû  ^nbiilila- 
tcm  Vfteris  urbanilalis  et  Inniianissiiiit  ^einionis  al- 
tiiigfirm,  pour  me  frotter  un  peu  à  cette  urbanité,  à 
ce  cUarnmnt  langage  d'autrefois,  id,  Qu,  Fr.  1 ,  10, 
2  ;  cf.  :  Vidi'S  exaruis.se  jam  vTtereni  mbanitalein,  id. 
Fam.  7,  3i,  a., —  *  P»j  en  mauvaise  part,  jeu,  plai- 
santerie, mauvais  tour  :  IncuiiosOs  milites  (iirnacula 
utebautur  urbauitale)  quidam  >puua\fie,  Tac.  fiist. 
2,  88.  _ 

urbâiif>r,  âris,  âri ,  dép.,  administrer  la  riilc^ 
Gloss.  Cjnll.  =  7vO>.iTeûo[jLai. 

urbaiiiis,  a,  uni,  adj.  [uibsj.  relatif  a  la  ville, 
de    ville,  de  la  ville,  urbain,  oppos.  ru-slicus. 

I)  au  propr.  :  FSostri  majores  nyu  sijie  causa  iniK- 
ponebant  rusticos  Kuinanos  urbains...  sic  (pit  in  op- 
piJo  scdereul,  quant  qui  ruia  colereiit^  debidio^iori-$ 
pulabaut,  ce  n'est  pas  sans  raison  que  nos  ancêtres 
préféraient  les  Romains  de  la  campagne  à  ceux  de  la 
ville,  f'arro  H.  H.  1  pra'f.  ^  i.  Quum  duse  vil;e  tra- 
dit%  siut  houiiuum .  lustica  el  urbana...  aiiliquiur 
niullo  rustira,  id.  ib.  ji,  i,  1  ;  de  n.éme  r^^  Mla  {opp. 
ruslica).  la  "vie  des  villes,  oppos,  it  la  vie  cbampêlre 
ou  des  champs,  Quint  il.  inst,  2,  4>  34  î  *-/•  Fer.  Ad. 
I,  I,  17.  Urbani  assidui  cives,  quos  scurras  \ocaut, 
Plaut.  Trin.  i,  2,  i65  ;  de  même  <^^  sruiia,  id.  ./iJosf. 
I,  I,  14.  Neque  c{;o  islas  voslras  leges  uibaiias  srio, 
je  ne  connais  pas  vos  lois  urbaines,  id.  lînd.  4,  S,  85. 
Libertinus  in  urbaiias  tiibus  traubtulit,  dans  les  tribus 
urbaines,  Cic.  de  Or.  i,  y,  38.  De  même  r^  piitlor,  le 
prêteur  de  Home,  Cas.  H.  6'.  3,  20,  i;  r^-  pleines, 
Sali.  Catii.  3;,  4ï  -"^  seivitia,  /ej  esclaves  des  villes, 
id.  ib.  24,  4;  «^^  exeicilus,  armée  levée  dans  Home, 
Liv,  'i7,  3,  9;  ■-Nj  adnuiiislialio  rei  pulilicie  {opp.  pro- 
\inciaiis),  Cic.  Qu.  Fr,  1,  i,  i;>,  43.  r^  les,  Plaut. 
Casin.  [,  i3;  Cœs.  H.  G.  7,  6,  i.  r-^  molus,  id.ib. 
7,  1,  2.  '^^  hixiis,  le  luxe  des  villes.  Tac.  Ann.  2, 
l\\.  f^-f  pra-difi,  maisoit  de  plaisance,  villa  dans  Home 
ou  dans  les  eiivir^ms,  dans  la  banlteue,  Vlp,  Dig.  5o, 
16,  i()^;  .Manian.  ib.  H,  1,  i  ;  cf.  tb.  8  ///.  2  ;  De 
servilulibus  pia'dioniiu  uibanoi'uui  ;  de  même  aussi 
luadus,  Caio  H.  H.  8,  2  W  «-^  nis,  Justin.  3i  ,  2,  — 
It)  subitautivt  uibauus,  i,  m.,  un  citadin,  un  liabi' 
tant  de  la  ville  :  Urbani  liiint  rusliii,  Plant.  Merc. 
4,  3,  i5  sq.  Omues  uibani,  luslici, /t-^  gens  delà  ville 
et  de  la  campagne,  Cic.  Fm.  2,  23,  77  ;  cf.  :  Seimo 
nunns  non  niodu  uibauuruiu,  si-d  eliani  nialicorum  , 
id.  Or.  2^,  81.  /-^  uliuiii,  citadiui  désœuvrcs,  Liv.  5, 
20, 6. 

lï)  métaph.y  de  la  vUli',  qui  sent  les  manières  de 
la  ville,  eu  bonne  et  en  mauvaise  part.  —  A)<7/  bonne 
^art  1")  qui  est  de  bon   ton,  qui  a  Cmagc  du  monde. 


qui  sait  vivre,  poli  :  Te  lioniiiiciii  non  solum  sapien- 
lom,  verum  etiam,  ul  nunc  loipiimui,  rubaiiiun,  non 
ai'bitrabar  génère  islo  legationutu  deledaii,  Cic.  Fam. 
3,  8,  3.  —  h)  méta-ph.,  en  pari,  des  plantes,  chI- 
fivê,  bien  soigné  ;  oppos.  à  sauvage  :  «  Sunt  arbonmi 
qtuedaui  urbaiiiores,  quas  liis  placet  numiuibus  dis- 
tiuguere.  Haf  mite>,  (pi?e  fruclu  atipie  ab<pia  dote  um- 
biarumve  utïieii)  hunianius  juvani,  non  itnpiobe  di- 
raulur  urbana.'  ",  Plia,  ifi,  yj,  $2.  De  même  :  Acau- 
ibos  est  topiaria  et  urbana  berba, /V/.  22,  22,  34.  — ■ 
*>")  en  varl.  du  langage  ou  du  style  poli,  choisi,  dis- 
tingué, de  bon  goût,  de  bon  ton,  élégant,  pur  :  lu  vo- 
(■il)us  noslronun  oratorun;  letiuuit  quiddam  et  rcso- 
iiat  url)anius  :  née  boe  in  oraloiibus  modo  apparel , 
sed  etiain  in  ceteris,  l'accent  de  la  ville  se  remarqiic 
jusque  dans  le  son  de  voie  de  nos  orateurs,  Cic. 
firut.  46,  171  ;  de  même  r-^  j;fniis  diceudi,  QuinfU. 
Inst.  2.  S,  4  ;  cf.  :  'Prouuncialio)  \ilio  carebit,  si  fue- 
rit  os  facile,  explanalnni ,  jucundum,  ui  baniun,  id  est, 
in  quo  nulla  nequr  iiislicilas  neque  peicgrinitas  re- 
simet,  /'/.  ib.  1 1,  3,  3o.  Sic  Caloni  seiii  ronqiaialus  C. 
(iiaecbus,  plenior  et  uberior;  sic  Graccbo  politior  et 
oriialior  Crassus  ;  sic  utroque  disîinctïor  et  uibauior 
f\  ailior  Cicero,  Cicéron  est  plus  varié,  /dus  fin  et  plus 
élevé.  Tac.  Or.  18. —  b)  particrd.,  spirituel,  fin,  ba- 
din, enjoué,  plaisant,  ingénieux,  aimable  :  «  IJi  i)a- 
nns  lioino  eril,  cujus  nudla  bene'dicta  responsaque 
ciunt  :  et  qui  in  sernionibtis,  rimiiis,  r^nviviis,  ittin 
in  çiiueionibus,  omni  (b^nique  !oco  ridicule  coinnio- 
deque  dicel  »,  Domit.  Mars,  dan-i  Quintil.  Inst  6,  3, 
io5.  Dielum  per  se  urbaninu,  ///.  ib.  fi,  3,  54  ;  cf.  : 
CiiTumteilur  Maicii  Pbilippi  \e!ut  urbaniisiinuin  lac 
tum  atque  diclinn,  Colum.  8,  16,  3.  Qui  est  in  isto 
i;puere  uibanissimus,  Cic.  Ctel.  r5,  3tî.  Hic  libi  co- 
mis  et  Mibanus  bbenjue  vidrlnr,  affable  et  spirituel, 
Hor.  Sot,  r,  4i  î)o;  cf.  :  Stndcl  tubaniis  liaberi, // jc 
fait  diseur  de  bons  mofs^  il  vi^e  à  passer  pour  spiri- 
tuel, à  l'esprit,  id.  F.p,  r,  i5,  27.  —  ]i)  en  maur. 
part,  hardi j'  effronté,  impudent,  indiscret  :  Froiitïs 
ad  urbana;  desc^endi  piaMuia,  Hor,  Kp.  r,  9,  11.  ÎNi- 
bil  de  liac  ejusurbatia,  quam  ille  pra^sens  in  oculis 
veslris  meulibuscpie  delixit,  audacia  loquor  :  nibil 
de  sujierbia,  etc.,  Cic,  Prov.  Cons.  4,  8. 

Adv.  urbâne  (d'après  le  //•*  If,  A)  —  1°)  gracieuse- 
ment, civilement,  poliment,  éléganmtent  :  Ex  ipsa  cpiie- 
raui ,  ulrum  me  semni  severe  et  graviter  et  ]>risce 
aj;ere  nialit,  an  remisse  ac  leniler  et  urbane,  lie. 
Cœl.  14,  33.  Sin  atitem  nrbaniusine  ageie  ma\'\s, etc., 
id.  ib.  i5,  36.  Qui  eus  et  urbanissitnc  et  prudeutis- 
sinie  adjuvit,  Treb.  Gallien.  14.  —  Plus  souvent  2"!  en 
pari,  du  langage^  finement,  sffirîlullement  :  IJf  e  pa- 
ire audiebam  fa  cet  e  et  urbane  Stoicos  ridenlr  ,  Cic. 
Fin.  I,  ti,  3^).  Clodius  fniebat,  a  Kacibo  se  eunlu- 
maciter  urbaneqiie  \exattnn,  id.  Qu.  Fr.  2,  i,  3. 
(Jui((jiiid  beue  dicrtur,  et  urbane  dicti  nonien  aeci- 
piet,  Quintil.  Inst.6^  3,42.  De  même r^  d\cv\ii,  id. 
ib.  5,  7,  26;  6,  I,  46  et  passim.;  r^  inlerrogaie,  id. 
ib.  11,3,  126;  ^-^emendaie, /rf.  ïA.  8,  3,  54.  T^ec  sane 
potuil  urbanius  ex  eonfessione  insriliœsuae  tiabi,  id. 
ib.  2.  .  .,  2.  Urbanissime  respondisse  piacloieni ,  ré- 
pondit avec  infiniment  d'esprit,  Gell.  i5,  5,  3. 

tJrbara,  Oupêapa,  PtoL;  v.  de  la  Mauretania 
Ca\sarieusis. 

UrbatCy  /tin.  ^nt.  26S  ;  v.  de  Pannonie,  surin 
route  de  Sirmium  à  Salone,  vis  à  vis  de  la  moderne 
Hrod. 

urbâtiu»  ônis,  f.,  action  de  mener  une  ligne 
autour,  d'entourer:  =  Ttspi/âpaÇt;,  eircuniductio , 
Glriss.  Cyrill.  Cf.  Fest.  :  Urvat.  ein-unidat. 

Urbehalvia  ou  \Jrh\nii\\inf  je,  f.,  v.  des 
Pullenlini,  dans  /e  Picenuin  en Iiulie,  Plin.  3,  i3(i8), 
irr,  peut-être  originajjement  urbs  Salvia,  voy.  Mu- 
rât. Inscr.  707,  7.  Delà  adj.  Urbisalvieusis,  e,  Orelli 
Inscr.  1870.  DUS  DiiAliUS  L'KIU  SALVIENSIIUJS. 

CVbi,  ôruin  .  Plin.  6,  23,   25,  peuple  de  flnde. 

UrbiacHy  Itin.  Aut.  447;  peut-être  Uibicua,  Liv. 
40,  16;  V.  des  Cc\ûhev\,  dans  /'Hispaiiia  Tarracunen- 
sis;  auj.   Albaroc/ws,  sel.  Heich.  • 

*  urbtcapus,  i,  m,  [urbs  capio],  fneneur  de  vil- 
les :  Urbicape,  occivor  legum,  Plaut.  Mil,  gL  4,  2, 
64.  _    ^ 

urbïvjirïus,  a,  um,  adj.  [mbicus],  appartenant 
à  une  ville,  de  ville  (jmstér.  à  l'éjioq.  class.)  '.  '^  re- 
giones,  Cod.  Tlieod.  1 1,  28,  14.^-0  prjefeclura,  Cod. 
Justin.  3,  2',,  I. 

*  urbïerêiuiiM,  a,  um,  adj.  [urbs-cremo],  qui 
brûle  les  villes  :  r^  nube>((//  f»arl.  delà  destruction 
de  Sodome),  Prudent,   fiamnrt.  72y. 

Urbiciia  ,:e, /..  v.  de  l'\\\s\).  Tanaconensis,  Liv. 
4<>,  l'I.  t'oy.  L  rbiaea. 

lirbïciiiiy  a,  um,  «<//.   [uvbi.sj,   relatif  à   la  ville. 


$ 


</«  vi/lv  {mol  posiér.  à  Àiigiisie)  :  Veiiiim  Iicicle  de- 
disscm  les  luïlicas  et  iirhicas  emisscni,  Cidl.  i5,  i. 
3.  De  même  r^  aiMlotïU  ,  Snet.  ^ttg,  i8.o^  negolialo- 
res,  id.  Cœs.  49.  '^  magUlralus,  ul.  ^11^.  46.  * — ' 
lirîefecHis,  I.ampi .  Heliu^.  ao.  <^  via;,  Ul/j.  Dig.  43, 
8,   I  r/  autres  sembl. 

drbicufi  )  i,w.,  mt'n  propre  JUtn  poetCf  Juveii. 
G,  71.  Mari.  I,  42,  n. 

urblg^ciia,  x,  adj.,  né  dans  la  ville,  Criil.  Inscr. 

y?''-  5- 

l>liig:enu<>  pa(;u8,  canton  d'IIrhélie,  peulétre 
l'Oihi:  iTauj.  tlans  If  canton  de  f^and,  Cœs,  U.  ti.  i, 
27,  ',  ;  ///>.-.  Orelt.  n"  4"3;</.  L'kcrI,  Gaule,  p.  345. 

CrbigeiiU!»  pagui>,  Cas.  1,27;  district  du 
pays  des  Htlièles,  entre  le  Jura  cl  le  lac  Léman, 
an/,  le  tl'audlnnd;  la  capitale  était  liilja. 

t  rliiiiiis,  atis,  i>uv.  Ùiliiiiiiin  n"  II. 

LrliTiiritfs,  l'Un.  3,  i\;  peuplailc  d'Italie,  avec 
l'èpttltite  (/'Hurleuses,  Itabitanis  f/'l'ibiiiuiii  et  de 
ses  environs. 

Urbiiiiuiius,  a,  um,  relatif  U  nn  Urbinus , 
Quintil.  7,  2  :  . — '  lis. 

(Jrltîiiuin,  i,  '/.,  ville  d'Onil/ric,  Jnicr.  Orcll. 
n"  3714. —  II)  De  /«Ul  binas,  âlis,  ndj.,  relatif  à 
Urhinnin,  d'Vrhininn  :  r^  VeXhi'm^,  d'ilrlnnnm,  Cic. 
Pliil.  12,  8,  ly.  —  Ali  pluriel  VfhiiMiles,  uni,  les  Ur- 
binâtes,  lirdi.  d'Urhinum,  Plin.  3,  i4i  'yj  Inscr. 
Orell.  u"  .jyg. 

(Ji'biiiiiiit,  Procop,  B.  Golli.  2,  19;  -v.  consi- 
dérable de  l'Ombrie ,  au  N.  du  fl.  iMetauio,  sin- un 
roel/rr  pirsijHe  inaccessible  ;  auj.  Urbinn. 

L'rbiiiiiiu,  Jnscr.;  v.  d'Ombrie,  au  S.  O.  de  la 
V.  de  même  nom,  an/.  Urbanla  sur  le  jl.  H/etauro 
—  Hab.  ITi  biiiales  Mclaurciises,  dans  Plin. 

l'rbts,  is,  Claud.  11.  Gel.  ».  554;  fl-  de  Ligiirie, 
(/ni  ie  jette  dans  le  Tenaro  ;  auj.  Orbe.  — •  1°)  v. 
d' f.llno/iie.  Vlin.  (">,  2(j  (35). 

Crbiii!.  clivus  ,  X'oy.  Yirbius. 

Ul'bo,  âj'e,   roy.  uivo. 

(Jrbviia;  Oùpëi5/«  ,  Ptol.;  v.  de  /"Hisjiaiiia  Ba;- 
lirn,  dans  les  environs  tClluro. 

iirbsi,  nrljis,  /.  [oïliis],  ville  entourée  d'une  en- 
ci-inic  de  murailles  :  «  l!i  cœlns  sedcin  |irinHiiti  certo 
lucu  doinicilioinm  raiisa  conslitticrtiiil  :  quant  (|iiiini 
loris  niai)iK]iie  bepsisseiil,  ejusiiiodi  eonjuiirlioiieni 
lecloruni  oppidum  ve!  nibcm  iippt.'llavt-runt,  delubiis 
dislinclam  spaliisque  coniiiinnibus  >.,  une  semblable 
State  de  maisons  reçut  le  nom  ^/'Oppidum  ou  Uihs, 
Cic.  Rep.  1,  26;  cf.  :  «  Posl  ea  qui  liebat  oibis,  ni- 
bis  pi'incipinm  «,  yarro  h.  L.  5,  32 ,  40,  et  :  «  Urbs 
(licilur  ati  oibe,  quod  anliipue  civitâtes  in  orbein  (îe* 
iwiit  >>,  id.  ap.  .Sert:  l'irg.  .En.  i,  12.  Intcrea  £neas 
uibem  désignai  aratro  Sorlilusque  domos,  etc.,  trac'e 
avec  la  charrue  l'enceinte  de  ta  vil/e,  etc.,  f'ii'g.  /£'/. 
5,  755  Sere.  Inler  se  sortiiiiit  urbein  atqiic  agios, 
Enn.  dans  Aon.i-i,  10.  Arce  el  uibe  sum  orba  : 
que  accidam  .-^  quo  appliceni  .'• /V.  a/i.  Cic.  Tusc,  3,  19, 
44.  F''qnidetij,  ([iteiiiadnujdtmi  orbes  magnas  et  iinpe- 
riosas,  ul  appellut  -Eiiiriii»,  \iculis  el  castellis  pr.'efe- 
riMidas  pnio,  sic,  etc.,  Cic.  Rep.  i,  2.  ./Eneas  quo  [lacto 
Trojain  urlieni  hqnerit,  A'flîi'.  2,  i.  Urbs  illa  pr;erlai*a 
Sviacusa^),  Cic.  Rep.  3,  3i.  Piiabus  urbibus  eversis 
ininiicissimis  liuic  iiiiperio,  id.  Lœl.  3,  net  antres 
sembl. 

2")  /yartieut.,  la  ville  de  Rjjme  {comme  oityvJ  signi- 
fiait Athènes)  :  Poslqnani  l'ibis  appelbitionem,  elianisi 
noineii  proprinm  non  adjicerclnr,  Koniam  lameii  ac- 
cipi  sitirece|iUim  »,  Quintil.  Inst.  G,  3,  io3,  cf.  id. 
ib.  S,  2,  8  et  8,  5,  9.  Hiijns  urbis  condenda-  princi- 
piiini  [nob-cuini  a  Roniulo,  Homidus  fut  le  premier 
fondateur  de  ctte  ville,  (  ic.  Rep.  2,  2  ;  cf.  :  Diiobus 
iinjus  urbis  Ii'rroril>us  depiilsis, /^/.  ib.  i,  47  cl  '  (ïn- 
eriidiiini  belli)  a  poiiis  hiijus  urbis  avulsuin,  id.  ib.  i,  - 
I.  Quid  ergo  .-^  ba;c  (juadrinL;enloruin  aiinornin  ietas, 
ul  urbis  el  civilali',  nnui  \alde  lon|;a  eil?  iil.  ib.  i, 
37.  (Csesar)  maliirat  ab  urbe  prolieisci ,  se  hâte  de 
c/nittcr  Rome,  Cas.  B.G.  \,  r  ,  i.  Ue  urbe  aiigenda 
quid  sil  proiiiul|,"alnni,  non  intellcxi,  Cic.  .■lit.  i3,  »o, 
r.  Coudilor  mbis  (Roninb]s),Oi'/(/.  Fast.  i,'^-;.  (l'aler) 
Déviera  sacras  jaeulains  arecs  Teirnit  iirbein,  (nyioH- 
vaiite  Rome,  Uor.  Od.  i  ,  2,  4.  Minalus  uibi  vincla, 
id.  EpoJ.  9,  9,  et  autres  sembl.  —  De  même  ad  iiibcni 
esse,  être  hors  de  Rome,  en  pari,  des  généraux  <pii,  à 
leur  retour,  devaient  rester  hors  de  la  ville,  jusqu'à 
ce  nue  le  sénat  leur  permit  d'y  rentrer  en  triomphe, 
ou  des  magistrats  de  province  tjin  se  disposaient  à 
partir  pour  leur  destination,  Cic.  ferr.  i,  i5,  tiS  As- 
con.;  id.  ib.  1,  2,  6,  17;  Satl.  Calit.  3o,  4  ;  Cas.  II. 
C.  fi,  I,  2. 

K)  métaph.,  la  ville,  c.-à-d.  les  liabiiaiits  de  la 
ville,  les  citadins  {rare)  :  Iiivadnnt  nrbem  soiniio  \\- 
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iioqiic  sc|)iiltaDi,  f^ir^.  £n.  2,  265;  (A-  même  n^ 
lUArsta  atlonilaqiic,  y//^cr/f.  ix,  198;  «^^  bene  iiioralae, 
Aitct.  ait.  Qiiintil.  I/isi.  8,  6. 

2**)  /a  capiiale  (poster,  à  l'êpoq.  class.)  :  Si  laiii  vi- 
ciiinm  uibi  municipium  sil,  ut,c/f.,  Ulp.  Oig.  39.2, 
4.  fin.;  de  mémCf  CoiL  Tlieod.  14,  i,  3. 

•  II)  au  fig.,  séjour^  asiUt  centre  :  Ilihem  philosn- 
\i\ùœ,  mibi  crede,  proditis,  duui  castella  defi-iiditis,  ia 
TÏ/Uf  ia  citadelle  de  la  pltilosophie,  Ctc.  Divin.  2,  16, 

37. 

Urbs,  voy.  Babyton. 

Xirhfiy  Paul,  Diac.  5,  3;;  6,  58;  nom  d'une  fort- 1 
près  de   Pollentia. 

Urbs  liuperatoria,  voy.  Salacia. 

Urb^^alvia,  foy.  PoIIentia. 

Vrbs  vêtus,  Paid.  Diac.  4,  3j;  Procup.  B.  G. 
2,  20;  V.  d'Etrurie,  sur  une  montagne  escarpée,  tout 
entourée  de  rochers^  surlejl.  Clanis,  auj.  Onieto. — 
Peut-être  comme  /'Htibaiiiiui  de  Pline. 

Urbubuma,  PHn.  G,  29;  v.  d' ÈtUio^nej  an  dt'S- 
:ous  de  l'Egypte. 

iirbniu,  i,  H.,  voy.  Urvum. 

Urcao,  Itin.  Ant,  402  j  L'rgao, /*////.  3,  1  ;  avec 
l'èpitltèle  i/'Alb;i,  fort  dans  /'Hlspaiiia  Ka'ticu,  entre 
Curduba  c/ Atidujar,  anj.  Arjona. 

'urccîitiiUy  adv.  [urceus],  à  seaux  :  Jo\em 
a(|i]aiit  fxorabant  :  ilaque  slalim  urcealîm  pltiebal,  // 
plenvnit  à  seaux,  à  verse,  Pelron.  Sat.  4  t. 

ui'ccola,  a:,  f.,  dimin.  ^/'urceus,  comme  dénomi- 
nation de  In  cavitc  de  l'oreille,  Pelagon.  A,  f'et,  12, 

iirccolâri^9  e,  adj.  [urceolus],  relatif  à  nue  cra- 
che, de  cruche  :  r^  berba,  pariétaire^  plante  dont  on  se 
servait  pour  nettoyer  les  cinches  en  verre,  Pai  lelaria 
otlicinabs  Linn.^  Plin.  2a,  17,20;  Scriù.  Comp.  Sy; 
Appui.  Herb.  8i. 

urcèôIiiS;  i,  m.  dimin.  [urceus]^  petit  vase  en  terre 
à  pied  et  à  anse,  lasse,  cruchon,  Colum.  12,  16,  4  î 
Jnien.  3,  2o3;  Martial.  14,  io5,  in  lenim. 

Upcesa,  OùpxEca,  Ptol.,  v.  de  /'Hispanïa  Tar- 
racoiitMisis,  dans  la  partie  S.  du  pays  des  Celtibei  i, 
sfl.  quelques-uns  Requena,  sel.  d'autres  Vêles ,  sel. 
iCaut-  es  Orgas, 

urcèas,  i,  m.  [forme  acccss.  neutre  iirceum,  Cato 
lî.  H.  i3,  i),  vase  en  terre,  à  pieds  et  à  anse,  cruche 
à  cou,  cruche,  cruchon,  tasse,  Paul.  Dig.  33,  7,  iS 
§  j  ;  I/or.  A.  P.  22;  Plaut.  Md.  gl.  3  ,  2  ,  i3  ;  Cn. 
Mutins  dans  Cell.  ïo,  24,  iv;  P/in.  19,  5,  24;  ^'w- 
lum.  12,52,  8;  Martial.  1 1,56,3;  12,  32,  16,  et  antres. 

Urci)  Plin,  3,  3;  ititi.  Ant.  404;  Uigi,  Mêla  2, 
C)  [autre  leçon  :  "Virgi),  v.  de  /'Hispaiiia  Xaiiacouen- 
sis,  sur  les  frontières  de  la  Ba;tica,  sur  la  mer,  à  iO. 
de  Barea ,  dans  les  environs  d'Almeria,  sel.  Jieich., 
àiij.  Ahrucena. 

Urcîuium^  OOpxtvtov,  PloL;  v,  de  l'île  de 
Corse,  au  S,-E.  du  Pruin.  Kliiuin  {^Capo  di  Fcno\ 
auj.  Ajaccio. 

iircîtânus  (Urgit,  et  A'irgit.),  a,  um,  d'Urci, 
Plin.    3,  I,  2,   et  Marc.   Cap.  6,  p.  202;  Mêla,  2,  G. 

jirëdo^  ïnis,  f.  [uro]  —  I)  nielle  ou  charbon,  ma- 
ladie des  plantes,  iic.  N.  D.  3,  35,  ^&',  Plin.  18, 
28,  69  §  279;  Colum.  3,  20,  I.  —  II)  vive  déman- 
geaison, Plin.  9,  45,  68.  — Désir  amoureux ,  Appui. 
Met.  8,  p.  2z5  (uiediaibiis;  autre  leçon  :  Oribus), 

C^renia,  0\jÇ'r,\LX,  Ptol.,  -v.  de  Syrie,  dans  la  C}r- 
rbeslit-a,  sur  l'Enphrate,  dans  le  voisinage  de  l'm,- 
bouchure  du  fl.  Singas;  auj.  sel,  Reicli.  Rumkala. 

iireiia,  a;,  f.  {cf.  urinaii),  sorte  de  coquillage, 
Plin.   32,    I  i  (53). 

Qi'ëtkra,  fe,  f.,  oùpri^pa,  l'urètre,  le  méat  uri- 
f/aire.  Cal.  Aur.  Tard.  5,  16. 

ûrëHcuSy  a,  um,  ovfi7]Ti)cô;,  relatif  à  Cnrinc, 
nrinairc  :  o^pori,  canaux  urinaires,  Cœl.  Aur,  Tard. 
5,  3.  Tlieod.  Prise,  4>  2,  med,  [oit  on  Ut  à  tort  uii- 
lidos). 

l'rs:ao  5  ^oy,  Urcao. 

lirgeii!»,  fiilis,  Partie,  et  Pa.  (/'urgeo. 

iiiXOiiter,  fi(/r.,  instamment, Cyprian.Ep.^o^  inil. 

urj^'ciitia,  it,  f.,  urgence,  nécessiié  pressante, 
Jid.  feuler.  Alex.   Ort.  20. 

V'r^enuiUy  OOpyevov,  Strabo  4  ;  *'•  de  la  Galiia 
TS'iirboneiiàis. 

WT^eo  {^s'écrit  aussi  iirgueo),  ursi,  2.  i-,  a.,  pous- 
ser, presser^  faire  avancer. 

1)  an  propr.  [en  ce  sens  il  est  (e  plus  souv.  poét.)  : 
lîndc  iinpellilur  unda  Urgeturqni?  piior  veiiienle  m  - 
gcUjtic  piioiem,  le Jlot  qui  précède  est  punssé par  ce- 
lui qui  le  suit   et   pousse  à  son    tour   celui  qui   le  de-  I 
tance,  Ovid.  Met.  i5,    182.  TJigeris  Uirba  circiini  te  ; 
stanle,  Hor.  Sat.  i,  3,  i35.  Aiigustmpie  vagos  pisces  j 
iirgere  ralino,  iW.    ib.    2,    4,  77.  'J  repidiqiii:  pedem 
pcdc  fcrvidus  urget,  et  boitillant,  pi  esse  de  son  pied 


le  pied  du  fuyard  le  serre  de  près,  ^irg,  Mn.  12, 
74S;  cf.  :  lu  r|uo  (auslrali  ciiigulo)  qui  iijsj^lunt,  ad- 
veisa  vobis  urgeut  vesli^^ia,  /es  peuples  qui  ludntent 
cette  zone  australe  sont  vos  antipodes  {impriment  sur 
le  sol  des  traces  qui  fo:it  fice  anx  vôtres),  Cic.  Rcp. 

6,  20.  Aut  petis  aul  iirgcs  ruituniiii,  Sisypbt^,  sa\uiii, 
Ovid.  Met.  4,  4(10.  Ties  (uaves)  Euius  ab  alto  lu 
brcvia  et  Svrtes  urgel,  l'Eurus  pousse  trois  vaisseaux 
de  la  hante  mer  contre  des  bancs  et  des  syrtes, 
Vii'g.  JEn.  I,  III.  Sinnibicia  ceiea  figit,  El  uiiserùm 
Icuues  iii  jecur  ui  gt- 1  acus,  et  enfonce  dans  le  foie  de 
pénétrantes  aiguilles,  Ovid.  Her.  G,  92.  Atcidil  les 
iucredibibs,  ut  equilt-Â  uiiiius  3o  Galb  Mauioruni 
vquilum  2  luillia  luco  pcilureiit  urgercntque  ïii  uppî- 
duiii,  Auct.  ii.  Afr.  G,  3.  (Mais)  ivlhetias  cunus  ur- 
gebal  ad  arces,  poussait  son  char  vers  les  cieux, 
Stat.  Theb.  3,  ^22. 

B)  métaph,  —  1*^)  avec  l'idée  dominante  de  xio- 
leucCy  d' insistance.  Je  pression  exercée,  etc.,  presser, 
peser  sur,  charger,  accabler;  insister,  presser  vive- 
ment {irci-class.  en  ce  sens)  ;  Cîesar  quiini  sfpliinam 
iegiouein,  quiu  jnxta  cou^literat,  nrgfii  ab  bo^te  \i- 
dtssul,  était  pressée^  serrée  de  près  par  l'ennemi,  Cu:s. 
lî.  G.  2,26,  I  ;  de  même,  id.  ib.  2,  25;  i  ;  Sali.  Jug. 
56,  6  ;  cf.  :  Hinc  Pallas  iuslal  et  urgel,  Hinc  coiilra 
Lausus,  f'irg.  A^n,  10,  433,  *■;  .•  Urgent  inipâvidi  te 
Salauiiiiiiià  Teucer,  le  Stheuelus,  Uor.  Od.  i,  i5,  23. 
Hac  urgel  bipiis,  bac  caiiis  augit,  d'un  côté  le  loup  le 
presse,  de  l'antre  le  chien  le  sollicite,  id,  Sat.  2,  2, 
64.  Sy,  Al  ouus  uiget.  Mi.  Al  tii  appone,  Plaut.  Pœn. 
4,  2,  35  ;  cf.  :  Hoc  oaere  aut  jam  urgenlis  aut  cerle 
advenlantis  seiieclulis  te  levari  volo  ,  Cic.  de  Seucct. 

I  ,  2.  Qiiod  latus  tnuudi  nebul.'e  maiti^que  Jiippiter 
lugel,  flor.  Od.  i ,  22,'2o.  Queni  scabics  anl  niorbiis 
uri^et,  celui  que  tourmente  la  gale  on  une  maladie, 
Uor.  A.  P,  453  ;  cj,  :  Ergo  Quiutibuui  perpcluus 
sopor  urgel,  id.  Od,  i,  24,  5  et  :  Omues  illacrinia- 
Ijiles  iirgentur  iguotique  loiiga  nocte,  id.  ib.  4,  t),  27. 
Pnesens  atque  uigeus  xwAwm,  mal  actuel  et  pressant, 
Ctc.  Tusc.  3,  25,  61.  Etiaiu  atque  etiani  inslo  al<]ue 
urgeo,  insector,  posco  alque  adt-o  flagito  criuien,  id. 
Plane,  19,  48;  cf.  :  Quamobreui,  ul  facis,  uige,  insta, 
pcrfice,  presse,  insiste,  obtiens,  id.  Ait.  i3,  32,  i,  et  : 
Lepidus  ursil  me  et  suis  et  Antonii  bleris,  ut  legionem 

II  ige.siu>atH  niilteiem  sibi,  m'a  vivement  pressé  de  lui 
envoyer,  etc.,  Asin.  Poil,  dans  Cic.  Fam.  10,  32,  4. 
Plane  illuc  le  ire  uisi  tuo  maguo  commodu  ,  iiolo  : 
iiiliil  eiiim  urget,  Cic.  Att.  i3,  27,  2,  Cur  patreai  non 
uiseiil  ad  exsolutioiieuij  Ulp.  Dig.  23,  3,33. 

2°)  avec  l'idée  dominante  de  proximité,  être  près, 
proche,  toucher  à  :  Vbi  euim  caveliir,  ne  iujauicnlo 
culoniani  constituatis,  ne  ui  beni  banc  urbe  alia  pre- 
niere  atque urgere  possilis,  Cic.  Agr.  i,  5,  iG.  A'allis, 
quam  deiisis  bondibns  aliuni  Urget  uliimque  latus, 
f  i'g'  ^n.  Il,  624;  de  même  id.  ib.  7,  5GG.  Qiia([ue 
pbareliatîe  viciaîa  Persidis  urget,  id.  Georg.  4  ,  290. 

II)  au  fig.  —  A)  presser  par  la  parole,  pousser  au 
dénouement,  embarrasser,  charger,  pousser  l'èpée 
dans  les  reins  ;  insister  sur  un  point,  soutenir  {ex- 
pression favorite  de  Cicérun)  :  Agereut  let'uni  lege 
P\ thagorei...  urgereut  prajlerea  pUilosopiiorum  grè- 
ges... inslaret  Acadeniia...  Sloici  dispulaliunurn  sua- 
ruui  alque  iuterrogatioiiuin  laqiieis  le  inelilum  tene- 
renl,  imus  verriez  ensuite  toutes  les  sectes  de  philo- 
sophes insister,  l'Académie  vous  presser  vivement, 
Cic.  de  Or.  i,  ro,  42.  I-'eci  sunima  cum  leiulate,  tjua; 
feci  ;  illum  iieque  ursi,  ueque  levavi  :  teslis  vebeinens 
fui,  praeterea  iyntw,  je  ne  l'ai  ni  pressé,  ni  ménage, 
id.  Qu,  Fr.  3,  9,  i.  Sed  urges  me  nieis  versibus  ,  tu 
me  presses,  tu  insistes  en  me  citant  mes  vers,  id.  Di- 
vin. 2,  29,  45.  INoii  pugiiein  cum  bomiiie,  cur  tanluiii 
liabe.it  iu  n^lura  boni.  Ilbid  urgeam,  non  iiiteUigeie 
euni,  qnid  sibi  dicendnm  sil,  je  soutiendrai  qu'il  ne 
Somprend  pas,  id.  Fin.  5,  27,  80.  —  Absolt  :  Ut  in* 
terrogaudo  uigeat,  qu'il  le  presse  de  questions,  de. 
O/.  40,  137.  IJrgeat  tanicn,  et  nthil  remillunl,  quo- 
niaru,  inquiunl  elc.,  ils  insistent  sans  se  rebuter,  id. 
Fin.  4,28,  '"J  ;  de  même,  id.  Off.  3,  9,  39  ;  Li^,  3,  9 
{cité  aussi  par  Qnintil.  Inst.  9,  2,  57), 

B)  s'occuper  avec  ardeur  de,  travailler  activement 
à,  presser,  hâter,  être  assidu  à  :  An  iitiicipiaiu  lani 
puérile  dici  polesl  (ul  eundcin  locun»  dinlius  ingeam), 
quam  si,  elc..^  Cic.  A.  D.  i  ,  35,  97.  Quin  tu  nrges 
islam  occasionem  et  facullatem,  qua  meliur  nuniqnam 
repei'ielnr?  que  ne  saisis-tu  celle  occasion,  id.  Fam. 

7,  S,  2  ;  de  même  f^  jus,  ;e(|uitalem,  soutenir  la  ques- 
tion, le  droit,  Cêquité,  id.  Off.  3,  16,  67;^^»-'  idem 
ilbid  de  pruvinciis,  Ctxl.  dans  Cic,  Fam.  S,  5,  3  ;  '^^ 
propnsihnii,  Hor.  Sat.  2,  7,  6;  r>^  opus,  presser  l'ou- 
vrage, Ovid.  Met.  4,  3yo;  cf.  '-^  ar\a  non  lada  li- 
go*"bus,  Hor.  Ep.  i,  14,  2G,  et  r^  \GSlitm,  presser  la 
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confection  d'un  vêlement,  f^irg.  .En.  9,  489.  r^  lier, 
bâter  le  pas,  Ovid.  Fast.  6,  52u;  cf,  r^  vestigia  ad 
mânes,  SU.  12,  4» 9-  Roiii;e  qmiu)  sum  et  urgeo  fo- 
rum, senalu>-consulla  sctibunlnr.  je  suis  assidu  on  fo- 
rum, Cie.  Fam.  9,  i5,  4  ;  cf.  r^-  aUuu,  tenir  constam- 
ment la  pleine  mer,  I.ncr.  a,  197;  Hor.  Od.  s,  10, 
2,  —  poét.  avec  une  propos,  tnfiuii.  p.  régime:  Ma- 
risque  Baiis  obstrepculis  urges  Summoxere  iilora, 
Uor.   Od.  2,  18,20.—  De  là 

ursreiis,  enlis.  Pa.  {d'après  le  «**  I,  P,  I**)  pres- 
sant, nrgent  [poster,  à  téfoq.  class.  et  très-rare)  : 
l-igenlior  causa,  Tcrtull.  Resurr.  Çarn,  2  med.  lir- 
geniissima  ralio,  Cad.  Justin.  3,  11,  t. 

Urg;!,  O'jpYoi,  Strabo  7  ;  peuple  de  la  Sarmalia 
Europîea. 

Urftia,  voy.  Ugia. 

d'r^ilaiiiiSy  a,  um,  voy.  Urci, 

Urffo,  Mêla  2,  7;  Plin.  3,  6;  Govgon.  Rutil.  i, 
l'.  5i5  ;  lie  près  de  la    côte  d'Etrurie ;  auj.  Gor^'onn. 

Urg'ûiriiiia,  se,  f,  amie  de  Livia  Angusta;  elle 
avait  une  gtande  influence  sous  Pemp,  Tibère,  Tac. 
Ann.   2,  3,  4»  4»  21  c/ 22. 

Ur^ùlniiillay  aï,  /".,  Plaulia,  femme  de  l'emper. 
Claude,  Suet.  Claiid.    26. 

Uriy  Plin.  6,  20;  peuple  de  C  Inde,  autour  des 
sources  de  Clndits.  ' 

nria,  se,  f.,  ver  qui  s'engendre  sur  les  porcs,  et 
dont  la  piqûre  cuit  (nrit),  Isid.  Orig.  12,  5,  Thom. 
Thés.  A'ov.  Laf.  p.  276  {dans  les  deux  auteurs  on  Ht 
à  ton  usia  ). 

Uria^  OOpia,  Strabo  10;  lac  en  Acamanie. 

VJria,  Plin.'Sy  11  ;  Hyria,  *ï'pta, //er<W.  7,  170; 
la  v.  la  plus  ancienne  et  capitale  de  l'Iapygie,  entre 
le  fl.  Carbatus  et  la  v.  de  Siponlum.  jondee  par  les 
Cretois,  avant  la  guerre  de  Troie;  anj.  Oria.  —  Hab. 
Hyrini,  Plin.;  Untani,  Frontinus. 

Urias  sinus,  Mêla,  2,  4  ;  cf.  Liv.  42,  48,  dp  Gro- 
nov  Ht  :  tlrialil)us  ).  golfe  d' Apnlie,  depuis  le  cap  Gar- 
gani  IPunla  Saractna)  jusquu  la  Punta  di  Milcto, 
auj.  S.  di  Manfredonia. 

*  ûrîca,  a?,  f.,  comme  eruca,  chenille,  insecte, 
Plin.   18,  17,  44  §  i5.|. 

Uriconium,  Uroconiiini,  Itin.  Ant.  469  ; 
Viroconirim,  OOp'.oxôvto'^,  Ptol. ;  lien  entre  KuUmium 
et  Jîravinium,  dans  la  Britannia  Komana,  auj.  le  vil- 
lage  de  Jf'roxeler. 

iipïg;o,inis,  f.  [y\ro],  chaleur,  ardeur,  désir  amou- 
reux  (poster,  à  l'êpoq.  class.)  ',  Plin.  20,  22  (87),  oii 
d'autres  lisent  :  nslio);  Appui.  Met.  S,  p.  2i5;  1, 
p.  io5,  27  ;  Ariiob.  5,  44,  187.  —  Sorle  de  bouton  ou 
d'exanthème,  pustule,  regel.  A.  Vet.  2  (3),  5a  {nu- 
ire leçon  :  uligo). 

iirîiia ,  le,/.  [oupov],  mine,  Cic.  Fat.  3,  5,  Cels. 

2.  7;  19;  Plin.  24,  it,  56;  ib,  6,  17;  ib.  i3,  71; 
Sue!,  Aug.  80,  fin.;  i\er.  56;  f-'esp.  23;  Gell.  19,  4i 

3,  et  beauc.  d'autres.  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  604  , 
rt"  43.  f^  II)  mêtapk.  r^  genilatis,  la  semence,  Plin, 
8,  43,  68;  on  dit  aussi  dans  le  même  sens,  absolt, 
urina  , //»'(?//,  11,  16S. 

»  URINAL,  oùpoôo/etov  ,  »  f^ot  de  nuit ,  =  ma- 
tula,  Gloss.  Philox. 

ûrinâlis»  c,  adj.  [urina],  relatif  à  C  urine  ,  d'w 
rine  :  <^\\x,  Coel.  Aur.  Tard.  5,  3;  cf.  r^' [U\\\\a , 
f'€<;et.  3,  i5.  ^' virtntes,  Ca'l.  Aur,  Tard.  5^  2  «^^ 
aiediramenla,  id.  ib.  i,  4î  5,  i. 

Ariiiâtory  ôris,  m.  [uvinor],  plongeur,  f'arro,  L. 
L.  5,  27,  36;  Liv.  44,  10,  3  sq.;  Caliutr.  Dig.  i4, 
2,   4î  liiscr.  Orell.  n"  4ii5. 

urinoy  are,  loy.  urinoi'. 

Arïnor,  âri,  v,  depon.  {forme  access.  antér,  à 
l'epoq.  class.  urino,  are,  vor.  à  la  suite)  y  plonger  sous 
l'eau,  «  Urinare  est  mergi  in  aquam  »,  f'arr.  R.  R. 
5,  27.  36.  Si  quando  nos  demer&imus,  ul  qui  urinan- 
lur,  aut  niliil  superum  aut  olïscure  adniodnm  cerni- 
uius,  Cic.  Frgm.  ap.  J\'on.  474»  27  ;  de  même  sons  la 
forme  déponente,  Plin.  11,  3;,  72.  Partie,  uriuanles, 
id,  9,  3o,  48. 

■f-  ûrînns,  a,  um,  adj.  =  o-jpivd;,  oit  il  y  a  dn 
vent  :  '^'  oviun,  œuf  stérile,  Pltn.  10,  58,  79. 

urîo  ,  ônis,  /.,  sorle  de  Jeu,  Sarisb,  i,  5. 

Arioii,  ii,  u.  [peut-être  de  ojpo;  ,  forme  ionienne, 
ûpo;,  monta-ine],  terre  qui  enveloppe  le  métal,  sorte  dé 
minerai,  Plin.  33,  ^,  2. 

Urios,  ii,/w.  (oupio;),<7«ï(/(7«HC««  vent  favorable, 
épith.  de  Jupiter,  Cic.  reir.  4,  75,  128. 

iirilâiiuSf  a,  uni ,  rrladf  à  la  v.  d'Uria,  en  Ca- 
/rt^/r  ;  — -ager,  Agrimens.  />.   127  Goes. 

Upïjes,  um,  m.,  peuple  du  Bruîuiim  ou  de  la 
Calabre,  Liv.  42,  48,  cf.  tJrias. 

l.'rîtïiiHS,  I,  m.,  surnom  romain,  op.  lîorghcsij 
Aitov.  Framm.  de'Jast.  consol.   t.  i,  p.    i5. 
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Uriuni,  Pl'm.  i,  i  ;  /?.  de  /'llispaiiia  h;€lica,  entre 
le  lî.rtis  el  /Allas;  auj.  Tîiito, 

Urîuin*  Oupto-rf,  PtoL;'V.  (/f /'Hi.-[)ania  Bitlicu , 
i///'  1(1  Jronlièn'  de  Lusïtamc^ 

■  Uriiiiîi,  OOpeiov,  J//«/ju6  ;  Hvrioii,  Plot.;  v.  sur 
la  côte  d  .-iptilie,  nti  la  l'tvc  N.  du  SiaiLS  L'rias;  ai/J. 
Tune  del  Oro. 

târïto,as,  Bve,freq.  de  iiro,  //rider,  Piaul.  Mvst. 

3,  r_,  ïii  (  autre  leçon  :  mil)  : 
C»u8,ii,  tti.i'oy.Vv'ios. 

urna.9  iv.  f.,  rase  à  puiser  de  l'eau,  unie  :  «  Uirire 
dicla',  r|uud  iiritiai)t  in  a(|iia  haiirifiiiia  ui  uriiiatur  •>, 
f'arro,  i.  L.  5,  27,  36.  De  même  Plant.  Pscud.  i,  i, 
'2,  2/i;  Prop.  4,  4»  16;  4,  II,  28;  ÛK-id.  fasl.  3,  14  ; 
Met.  3,  37  ;  172  ;  Hor,  Od.  3,  11,  22;  iVï^  i,  5,  ç(i  ; 
î,  I,  54.  Comme  altrilnit  des  fleuves  peno  nui  fiés, 
f'irg,  yEn.  7,  792;  SU.  i,  l\0').  —  II)  mètaph.,  en 
gtnér.,  cruche,  pot,  urne.  —  A)  /('  plus  souv.  urne  du 
icrutitt  dans  laifuelle  on  dépose  les  bulletins  de  vote 
ou  autres  ;  urne  pour  tirer  au  sort  :  Seiialoiuin  iirna 
copiose  absolvit,  ev|tjiliiin  ad:trquavit,  Iribiini  a^rarii 
comlt'iniianinl,  ou  sénat  il  m'ait  la  majorité^  les  clie- 
valiers  ctnient  partagés,  Cic.  Qu.  />.  2,  G,  6;  de 
même  Ovid,  I\Jet.  i  5,  44  ;  Prop.  4,  ii,  49;  lior.  Sat. 
2,  I,  47  î  Sd.  9,  27;  Juven.  i3,  4»  ''  outres.  Ail  se 
judices  Ifge  veile  sorliii...  ediicit  ex  unia  1res,  Cic. 
f-'err.  2,  2,  17,  42;  de  même  Suet.  Ner.  21;  f^irg. 
yfi//.  6,  22;  P'al.  place.  2,  4'''4  i  Tertull.  Spect.  16. 
De  même  en  pari,  de  l'urne  du  destin,  cjui  contient  le 
sort  de  chacun  :  Oinnitini  \t'rsalur  mua  serins  Sors 
cxittira,  Hor.  Od.  2,  4»  ^tiî  '''*'  même  id.  ih.  3,  i,  16; 
f  ti'g-  .£«.  *J,  432;  Stot.  Silv.  2,  I,  219. —  Yi)  urne 
cinéraire,  urne  pour  eomerver  les  cendres  des  morts, 
Sociofjiie  inipone.  ,se|nilci'o,  IJrnaque  nos  liai)eal  qijam- 
libel  arta  duos,  Ovid,  lier.  11,  124;  de  même  id.  Met. 

4,  166;  II,  706;  12,  G16;  14,  441;  Trist.  3,  3,-65; 
Suet.  Calig.  i5f  et  autres.  —  C)  urne  à  serrer  de  l'ar- 
t;ent  :  n^  aiî^piiti,  Hor.  Sat.  2,  6,  10,  —  D)  mesure 
de  capacité  pour  les  iujuides,  urne;  dcnu-ampiiore, 
C'ato,  li.  li.  i48,  2;  Colnm.  12,  4^;  PH'i-  17,  28, 
47;  Pers.  5,  ï\^.  =  De  là,  mesure  en  génér.,  Cals, 
H.  It.  10,  2;  i3,  3;  Juven,  i5,  25. 

iiriiûlis,  c,  adj.  [nnia,  «"  11,  D],  de  la  conte- 
nonce  d'une  urne  ijin  contient  une  urne  [mesure  de 
capacité)  :  00  iircei,  Cato,  li.  li.  i3,  3.  ^^  calicnli, 
Plin.  9,  3o,  48.  —  yitt  pluriel  substantivt  iiriialia  , 
iiim, /^,  rfl^t'j  de  la  contenance  d'une  urne,  ProciiL 
Dig.  33.  6,  16. 

urilfiriuni»  ii,  «,  [iinia,  /i"  I],  buffet  sur  lc(juel 
on  déposait  les  vases  à  l'eau,  «  f'arro,  L.  L.  5,  27, 
36  M  ;  /(/.  op.  Non.  544»  20. 

iiniâlor, ôris,  m.,  celui  qui  puise  de  l'eau  avec 
une  urne,  h'irni.  Math.  3,  i  i,  «**  3  (oh  d'autres  lisent^ 
pins  vraisemblablement,   urinatoi"). 

Ul'llia,  a*,/!,  déesse  honorée  à  Nîmes,  et  tpii  pré- 
sidait scins  doute  au.v  urnes  Inscr.  ap.  Maff .  Mus. 
reron.  \i'i,  r  ;   et  ap.  Mural,  prolcg.  ;.   i,  />.    54. 

*  iirnî^'er,  ëra,  ëruin,  adj.  [mna,  n"  I),  ipii  porte 
une  urne  :  «-^  [mer,  le  f'erseau,  constellation  ,  ^uct. 
Carm.  de  Sign.  cœl.  {f'irgU.?)  12  (in  Anlh.  Lnt. 
liurm.  2,  p.  3ï4). 

tiriiuliij  ne,  f.,  dimin.  [urna],  petite  urne^  —  *  I) 
comme  vase  à  mettre  de  l'eau,  f^arron  dans  Non.  544» 
9.   —  U)  petite  urne  cinéraire.  Spart.  Serer.  24- 

Oroy  iissi,  nsUim,  3.  v.  n.  [primitivement  hïJRO  , 
d'oii  Imstiim  p^  coiiiburo,  r/.  Tîùp, />//],  brûler,  faire 
briller  (^(rès-class.). 

1")  on  propr.  :  {SactT  i^nis)  uril,  corporc  scrprns, 
Qiram(Mniu|iie  arripuit  pai  Icin  ,/'/7//^,  consume,  f.iicr, 
6,  661.  Ou.TSloniaciio  pra'beiil  inocnJianoslro,  Dissu- 
pat  adM'iiiens  liquor  ;h*  restingiiil  ut  ignem  ,  l'rere 
m- possit  calor  ampliiis  aridiis  urliis,  id.  4,  87»").  Ca- 
lidiiin  lun:  est  :  etsi  proriil  abvst,  iirit  niale,  cela  est 
chaud;  et  même  <U  loin,  bride  horriblement ,  Plant, 
Most.  3,  r,  8r  {oii  d'autres  lisent  :  milal  nii  lieu  de 
urit)-.  Videmus  eeteras  partes  inmltas  (terranini), 
tpir)d  aiit  )'rij;ore  rigeant  aiil  uraiilur  calore,  ou  sont 
bridées,  desséchées  par  la  chaleur,  Cic,  Tiisc.  r.  28, 
69.  lîrit  odoratam  nocttirna  in  luinliia  cediiini,  brtile 
le  cèdre  odorant  pour  éclairer  les  ténèhrcs  de  la  mût, 
^'ii'g.  Mn,  7,  i3;  de  même  Tac,  ^nn.  i5,  4 't  î  *^ 
pi(«in  et  ceras  aliincnlaque  cetera  llamni.f,  Ovid. 
Met,  i\^  533. 

2")  particul.  —  a)  dans  Ir.  sens prégnant^  consumer 
en  bridant ,  dévorer  :  HOMINHM  MORTtTUM ,  in- 
(piit  \v\  in  Xir,  IN  UlUiK  M*:  SKPKLITO  NKVK 
IIKITO.  (Iri'do  vel  propler  i^iiis  pericnlmii.  Qu(id  an- 
Icin  addil  NKVE  LIRITO,  indiral,  non  qni  nratur  se- 
poliii,  sed  (pli  linmetur,  n'ensevelisssez  ni  ne  brûlez 
aucun  cadavre  dans  la  r/V/c ,  Cic,  J'*g,  2,  2  3,  58, 
Mos.f  de  même  :  IM  (niorluiini)  CUM  ILLO  (aiiro)  SE- 
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IM.LIKK  l'KKKKVK  SE  FRAUDE  ES'IO,  XII,  Tib. 
ib.  2,  24,  ^o.  Fliuiima  qnidem  vero  qnum  corpora 
fulva  leonnm  Tarn  soleat  torrere  atipie  nn-re,  (piam 
gernisomiie  Visceris...  Qui  (ieri  potnit,  nt...  eiiirna'ra 
(Jre  ierox  arreni  flaret  de  eorpute  flainmam  ?  f.ucr, 
5,  900,  In  corpore  si  qnid  ejustmidi  (••>!,  ipiod  relicpio 
(orpdii  noreat ,  id  mi  >(m  ariipie  paliniur,  nous  souj- 
frons  qu'on  le  brûle  ou  (ju'on  l'ampute,  Cic.  Phil.  8, 
5,  i5.  Nnmidîe  suciurnm  popnli  Romani  agros  nre- 
bani ,  Liv.  26,  at,  i5  ;  cf.  *:  Urbes  lioslium  nrere, 
vaslare,  raperc,  incendier,  dévaster,  piller  les  villes 
ennemies.  Tac.  Hist.  2,  12  ;  de  même  f^  siipevbasCar- 
tliafjinis  arcti,  Hor.  Epod.  7,  6;  <-v^  donios  Miacas 
(Acbairnsigiiis), /W.  Or/,  i,  i5,  35  ;  t/.  :  Usto  ab  Ilio, 
depuis  l'embrasement  d'/lion,  id.  Epod.  10,  i3,  Xlstis 
Jiavibiis,  /(/.  //;.  9,  S.  Cmn  fiondduis  iiritnr  arbos, 
Ovid.  Met.  2^  212,  et  autres  sembl.  Acanlbi  radiées 
ustis  laxatisque  mire  prosni^t,  Plin.  22,22,  34;  cf.  : 
A  sole  nsti,  brûlés,  brunis  par  le  soleil,  id,  23,  4» 
42. 

b)  p''indre  à  fencausti.pie  (^très-rare)  :  Pieta  co!o- 
ribus  nslis  Piippis,  Ovid.  Fast.  4»  270;  de  même  f^^ 
labnlain  colonijus, /V/.  ib.  3,  83i. 

lî)  mêtnp/i.  —  1  ^j  brûler,  dessécher,  consumer, 
faire  souffrir,  etc.  :  Qinnn  Sol  gravis  nrertt  arva, 
comme  le  soleil  brûlait  les  campagnes,  Ovid.  Met.  G, 
339;  de  même  1^^  lerras  (Sol),  /(/.  ib.  4,  194.  De  même 
r^  campnm  (seges),  f''irg.  Georg.  i,  77  stf.;  r^  solum 
(cicer),  le  pois  chiche  brûle  le  sol,  Plin.  18,  ï2,  32  ; 
<->-'vineas  (finnnn  sudluni),  id.  17,  27,  46.  —  Sicca 
din  lellns  i'iierat  :  silis  nsserat  lierbas,  Ovid.  Fast.  4, 
299  ;  de  mêjne  :  Silis  arida  gntlnr  uril,  la  soif  des- 
sèche le  gosier,  id.  Met.  11.  i3o,  et  ;  Fanées  n  rit  si- 
tis,  Hor.  Snt.  I,  2,  114.  Née  dolor  nUiis  adest,  nec 
febrd>ns  nrnr  anlndis,  Ovid.  Pont,  r,  m,  5.  Ptslilen- 
tia  urens  simul  urbeni  at(pi«  agros,  peste  qui  ravage 
à  la  fois  la  ville  et  la  campagne ^  Liv.  10,  47,  6. 
Dyseuleria  si  us^eril,  Plin,  28,  g,  33.  Caix  nrit,  drsen- 
lil,  extralnt,  la  chaux  (prise  en  médecine)  échauffe, 
id.  36,  24,  57. 

2")  brûler  par  le  frottement,  êcorclier,  tdccrer,  bles- 
ser :  Calcens,  Si  pede  major  erit,  snbverlel;  si  minor, 
nret,  une  chaussure.,,  trop  étroite  écorclir,  blesse  le 
pied,  Hor.  Ep.  i,  10,  43.  Si  te  gravis  nret  sarcina 
cliarl.e,  id.  ib.  i,  i3,  6.  ïeneros  uril  loiiea  lacerlos, 
Prop.  4,  3,  23.  Uri  virgis  lerro(|ue  necari ,  Hor.  Sat, 
2,  7,  58;  cf\  :  Loris  non  ureris,  id.  Ep.  i,  16,  47. 
Aniiipia  teiebra  scobem  facit  :  propter  hoc  urit  eam 
partem  (piam  pei  l'oral  :  Gallica  excavat  nec  nrït , 
(]uod  non  scobem  sed  ramenla  tacit,  la  vrille  gaulolie 
creuse  le  bois  et  ne  téeorche  pas,  Colitm,  Atb,  8,  3. 

3")  brûler  par  le  froid  :  Pernoclant  venalores  in 
nive,  in  niDntibns  uri  se  patiunlin',  les  chasseurs  pas- 
sent la  nuit  dans  la  neige  et  se  laissent  brûler  par  le 
froid  dans  les  montagnes,  Cic.  Tusc.  2,  17,  \o\  cf.  : 
Scyth."e  eonlînnis  trîgdribns  urunlur,  Justin.  2,  vt^et: 
lis  qn;e  trigns  nsscrit  reinedio  suni,  Plin.  22,  25, 
S"];  de  même  Ovid.  Tris!.  3,  2,  S;  Fast.  r,  6S0;  Ln- 
caii.  4,  52  ;  J'ai.  Flacc.  2,  287. 

II)  au  fig.,  allumer,  enflammer,  crciter,  irriter, 
consumer,  dévorer;  au  passifs  brûler,  être  consumé 
de  :  Me  lanien  nrit  ainor,  cependant  tanionr  me  con- 
sume, f^irg.  F.cl.  2,  68;  cf.  :  Dapbnis  me  mains  nril, 
id.  ib.  8,  8î,  et  :  Urit  nie  Olyrerîe  nitor,  urit  ^rala 
prolervilas, /'/•  suis  épris  de  l'éclat  de  (ilycère,  épris 
de  ses  mines  agaçantes,  Hor.  Od.  i,  19,  5  sq,;  cf. 
an  passif  :  Urilnr  inlebx  Dido,  Cinfo-tunée  Didon  se 
consume  d  amour,  t'irg,  JE.n.  4i  6S  ;  de  même  Hor, 
Epod.  i4i  i3;  Ovid,  Met.  i,  496;  3,  464  ;  7,  22;  i3, 
7(i3,  et  autres.  Meuni  jecur  nrere  bilis,  Hor.  Sat. 
r,9,  66;  cj.  :  Ira  roinmnnitcr  nrit  nlrnniqne,  id.  Ep, 
r,  2,  i3;  cf.  au  passif:  Uror,  sen  libi  candidos  Tur- 
parunl  Immeros  immodice  mero  Rix;e,.sive,  rtc.^  id, 
Od.  r,  t3,  9.  l'ril  eniin  fnlgore  sno  ,  tpii  pra'gra- 
vat  artes  InfVa  se  positas,  celui-là  remplit  d'envie, 
rend  envieux,  qui,  etc.,  id.  Ep.  2,  r,  :3.  Uro  biuni- 
nem,  je  mortifie,  je  chagrine,  désespère,  désole  mon 
homme.  Ter.  Eun.  2,  2,  43;  cf.  au  passif  :  Id  nunc 
liis  cerebrinu  uritnr.  Me  esse  lies  Irccenlos  Philippos 
faclnrnni  Incri,  Plant.  Pwn.  3,  5,  25. 

P.)  métaph,,  eit  génér.,  inquiéter,  tourmenter,  faire 
souffrir,  fatiguer,  désoler  :  H;cc  eos  in  Etrnrin  jac- 
tantes  molienli'sque  belbnn  domi  Rcnn.nmin  nu-bat, 
f.iv.  10,  17,  r  ;  ef  au  passif  :  Fania  J'iiniri  belli,  qno 
dnodeeimnni  ainunn  Italia  ureiiatnr,  de  la  guerre 
punique,  qni  depuis  douze  ans  désolait  l'Italie,  id. 
^7t  ^S.h  y-  ^l-'nlos  propler  paneiiatem  eosdem  dies 
noctesque  assidun  labore  invnte,  id.  36,  23,  5.  Po- 
pnlum  pravis  nreba^  int'esto  mari  annona,  l'extrême 
cherté  des  vivres  faisait  souffrir  le  peuple  romain, 
Fellei,  2,  77,  i. 


Urolauiiim,  OOpoXiviov,  l'iol.;  Vciolaiiiliiiii, 
/////.  .'/«(.  4;  r  ;  v.  île  la  lirilaimia,  ilaiis  le  iXorlfinm/)- 
tonsltire, 

Urpaiius,  Plin.  3,  sS;  aflliiciil  ilu  Daiiiihc  eu 
Pannoiih',  aiij.  Ferliasz.. 

urpcx,  uis,  m.  vny,  ir|io\, 

ûrûpys^iiiin  o«  «rrOKJsium, /'.  n.  (oOpoTiO- 
Yiov  (■;  àpp'jz-jy.rj;).  le  craii/iiuii  tlis  in/'ililci  ,  Mari. 
J,  m,  12.  l'oy.  Ponleihra  in  .-t/ili,/.  Lai.  cl  (iiac. 
p  164;  et,  contre  lui,  Sclmciihr,  sur  Pline,  Hi>l. 
anim.  fi,   43. 

'  urruiicnni  ,  i,  n.,  la  /larlic  inférieure  Je  l'cfi, 
larro,    H.  B.  i,  48,  .i. 

upsa,  ;b,  /:  [ursiis],  ourse,  femelle  de  l'ours,  Oeiil. 
^/c/.2,4«3;  i3,  8o3;  S36  ;  iS,  379  ;  Fasl.  1,  181; 
Martial.  6,  25,  ■>.,  —  li)  poei.  pour  ours  en  génér., 
T^irg.  Mn.  5,37;  Ovid.  Met.  17,  3i();  14,  255.  — 
II)  méla/ili.,  Ul'sa,  comme  constellation,  la  grande  ou 
In  petite  ourse,  Ovul.  lier.  18,  132  ;  Trist.  i,  4,  i  ; 
3,  ir,  8;  5,  3,  7;  Val.  Place.  4,  724;  Suet.  Anf;. 
Su 

Ursa  ;  roy.  Taisa. 

l'rsao  on   Ursaoïi,  onis,  Voy.  Gcniia  lisoniin. 

Ursaoïiensis  ,  e,  adj.  au  plur.,  les  Uahitants 
d'IUsao,  auj.  Ossuna,  Auet.  II.  Hisp.  28.  (autre  le- 
çon :  A'ersHOiienses). 

Ursarîa,  Kot.  Inij'.;  hoiug  de  /'Arnioiica;  auj. 
Oisero,  sel.  Reicli, —  Hab.,  Uisarienses. 

iirsariiis,  ii,  m.,  celui  qui  garde  les  ours,  dont 
les  lioniains  .le  servaient  à  la  chasse,  Stettter,  Corp. 
Inscr.  Itnm.  Rkeii.  n"  6(i5,  l''ol.  2,  p.  28,  cd.  pr. 

(.Irseiiis,  i,  m..  Jurisconsulte,  sunionmié  Fcro\ , 
sous  l'emp.  iVérou.  Dig .  9,  2,  27,   i;  44,  5,  i,  m, 

Ursentiiii,  Plin.  3,  ii,  li;  peuple  dans  l'inté- 
rieur de  la  Lucauie. 

L'i-seiitiiioriiin  iippiiliiin,  sur  des  médailles, 
'OpçavTt'vwv  ;  V.,  d' ailleurs,    inconnue,  de  Lueanit. 

\}l'ti\\\i\. ,  'ee,f.  surn  .rntu.,  Inscr.  ap.  Donal.  352, 

ursîiius,  a,  iim,  adj.  [iirsus],  d'ours  :  r^  sAn- 
guis,  Colum.  .Irb.  i5..^'  fel,  /'/(//.  28,  ili,  62.  r^ 
aàti^i,  graisse  d'ours,  ill.  aS,  17,  7  i. '^  raliii-s,  id.  S, 
3(»,  54.  — -^^  alliuni.  sorte  d'ail  saiienge,  Plin.  19, 
f),  34.  —  II)  substantiel  ursilia,,  a',  f.,  chair  d'ours  : 
III  |irospcclu  liabu.imns  liisin.L' fnisliini ,  Pctrou.  Sal. 

m. 

Ursîo,  ("mis,  m,,  dimin.  r/'iirsus ,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Mural.,5i^,  i. 

\Jtso  ;  voy.  Getjua  Ui^onim. 

t_'rsolte,lTpsoli, ////;.  -tnt.  35s ;  v.  delà  Oal- 
lia  Naiboneijsis,  entre  faïence  et  P'icnue;  auj.  /tous- 
sillon. 

.  Ursula,  a*,/.,  dimin.  d  \u'^-à,  surn.  rom.,  inscr. 
ap.  (rrul.  372,  6  et  passirn.  Aoiu  pronre  de  femme, 
Inscr.  ibid.  680,  x  3. 

Ursfilus,  i,7H.,  dimin.  d'»rius,surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Crut,  g,  2,  173,  7;  893,  II.  —  Nom  propr. 
d'iiotnme,  Inscr.  ap.  Mural.  1009,2;  i5l2,  rfi;  i5G8, 
5;   ■luson .  ep.  iS,  25. 

l-TrsiiB,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr   ap.  Crut.  4r,  7. 

nr.sn!«,  i,  m.,   ours,  Plin.  8,  36,  54;  Oeid.   Met. 

2,  49I;  4,  546;  10,  5Jo;  Hor.  Epod.  16,  5i;  Od. 

3,  4i  l'^j  -'I-  P'  472,  et  autres.  —  Proecrbialmt  :  Fu- 
mantom  nastim  vivi  ieiilavcris  ursi,  tu  manies  le  nez 
fumant  d'un  ours  vivant,  c'.-à-d.  tu  irrites  qipi  qui  peut 
te  nuire,  Martial.  6,  64,  aS. 

Vrsiis  IUCUK9  J.iv.  2,  7  ;  comme  Arsîa  sylva. 

iirlîca,  :e, /!  (iiro),  ortie.  Plia.  21,  1 5,  55;  22, 
i3,  i5;  Catull.i',,  i5;  Hor.  Ep.  i,  12,  8;  Pers.  (>, 
70,  et  autres.  —  B)  métapli.,  ortie  de  mer,  zoopliyte. 
Plin.  9,  45  ,  68  ;  on  l'appelle  aussi  t^'  marina  ,  Plnul. 
lind,  2,  I,  9.  —  II)  nH  ./^;^,  démangea'non ,  tléiir 
amoureuT  y  aiguillon  de  ta  volupté;  stimulant,  Jueen. 
2,  12S;  1 1,  166. 

Ui'ticiila,  a>,  /'.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut. 
1002,  4, 

ûrûca,  «•,  f.  =  eruca,  chenille  des  légumes, 
Sehol.  Jueen.  ad  Sat.  6,  273.  (  Dans  Jueen.  on  lit: 
ciinica  (IH  ciirnica);  Gloss.  CyrilL;  Ctoss.  Phillo.r. 

Uriiiica-,  Itiu.  Âiil.  349  ;  lieu  entre  Al  lalijiiiiiiiiii 
et  Mous  lirisaciiis;  auj.  Ilruunstadl,  suie.  Iteich. 

■\\  tïriiSy  i,  m.  [mot  celtique],  ure  ou  aurochs, 
taureau  sauvage,  Cœs.  lî.  G.  6,  28,  1  sq.;  Plin.  8, 
i5,  i5;  yirg.  Georg.  2,  374;  3,  532;  cf.  Macrob. 
Snt!  6,  4,  M'- 

iir>ii<io,  ônis,  f,  voy.  iirbatio. 

'  UPTO  {.t'écrit  aussi  nrl>o)  ,  ai'C,  r.  n.  |urviim], 
labourer  autour,  tracer  le  sillon  d'rnceinte  d'une  ville  : 
«  Uival,  Uiinins  ill  Amlniiueda  si;;ilincal  riiciinulal , 
al)  eo  sulco,  (pli  lit  in  iiii)e  roiidciula  urvo  aralii, 
uuud  lui)  farnia  similiinia  iinciiii  ciiivaliuiie  liinis  cl 
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usrr 


tleiuis,  oui  |>rieiij;iliir  vonitT,  Ail  antem  ;  (iii-cuiii  «ese 
nival  ad  pedt's  Ifiiaiu  ■>,  Fe^t.  p.  375,  :)/.'///.  X.  cr,, 
cf,  :  n  X'i'vaie  est  aialio  dcliiiire  »,  Pompon.  Di^.  5o, 
i(>,  a3g. 

urvuiu  {s'écrit  aussi  uibuin),  i,  h.,  manche  de  la 
cfiurriie,  dont  on  se  servait  /lotir  tracer  Veiicçintc  des 
villes,  f^anoj  R.  A,  a,  i,  lo,  Schneiil.  D/.  er,;  cf.  id, 
!..  L.  5,  27,  36;  5,  3ï,  38;  5,  3^,  4u  ;  Pompon.  Di^. 
5o,  16,  23g. 

Di'zaUy  Oùf Çiv  ,  Ploltf  v,dans  f  intérieur  de  l<i 
Susianb, 

\Jt*HÛîunif  Oùa'i5'.ov,  Ptol  ;  cap  de  .Vaurilanie, 
lia  .S.-O.  du  proino'/lnii  r  irilircidc  ;  an/'.  Caf  Oit'///. 

IJsaletiim  ,  Tasvaletiim ,  OJaaâ'/.^TOv,  PloL; 
uionla-^ms  d'Jjriipte,  sur  la  côte  de  lu  r.)/.iiceiie; 
nuj.   Usalct. 

VJsallitrtiiiim  opiiitluiU)  la  v.  ^/'llôaluluin, 
Plin.  5,  4   {^). 

Uîiar,  //.  dr  la  I\I:iii:elania  Ca-sai..  /'////.  5,  2  (i). 

Dtiarg'aln,  NiiMirgala,  ^o'jo'xç^'^aïix  ^  Ptol.; 
montn^in:  dans  l'intcricnr  de  la  iJhye,  an  S.  de  la  v. 
de  (l;iiaina;  If  IL  T.agradas  y  ti  sa  tttnrcv. 

tlsbîuiu,  OùcîGigv,  Plol.;  V.  de  Gcrniau'iv,sur  la 
rîi'c  A,  du  Dannlie,   vis-à-vis  de  /iacidarn,  sel.  J^'dli. 

U§eaiia,  Liv,  43»  18;  v.d'J/lyrie  dans  la  l'cue$- 
tiaiia;  ai/J.  roscopoli.ïfal>.  :  Vsvh)v:nf,vs,  A/V,  43,  18. 

Uiiceiiiiin 9  Oùcxevov,  PioL;  v.  dis  Jaz)gcs,  sur 
la  rive  E.  du  Jl.  Oran,  à  l'E,  de  ScheinnilZt  sel.  Mon- 
ne  ri. 

Uscelay  ////■/.  li,  À.  4x,  5i;  H/iM-ia,  Où^exioc, 
Pfol.;  V.  du  lïjzaLMum,  près  de  lUispiua, 

IJML'Uîituiii,  ///'//.  ^nt,  3i4i  lieu  dans  le  pays  des 
ViéuUiiâ,  dans  le  Sauiiiiiun. 

U»icutlaina,  KiUiop.  6,  8;  Jmm.  Marc.  j4,  1 1  ; 
■/'.  de  Thrace,  dans  le  pays  des  Ik'ssi  ,  au  pied  de 
/'U;eiinis;  //  est  probable  ijue  c'at  sur  son  cmplace- 
ricnt  que  s'est  éleeée  Hadrianoptilis. 

.Usflîccïîicc,  OùaÔLx.'iiT'.X'ïî ,  Ptol.;  district  de 
Thrace  y  dans  le  voiiinagc  de  la  Mœsie  et  du  moni 
JlaMiins. 

Uscllis;  voy.  Âlcsia. 

ûsia ,  .'f, /^  =  ûÙGÎa,  essence,  substance,  être. 
Hier.  ep.  14,  Daiuaso ,  t.  ^^  p.  20.  Isid.  Or.  2,  27, 
Glois.  Paris. 

usia,  îe,/.  fausse  leçon  p.  uiia,  rcr  des  porcs, 
'Voy.  ce  mot. 

Clsiacusy  a,   uni  (Oùciaxôç)»   >elatifà  l'avoir, 
■  aux  biens  :  /-^  proniralor,   intendant   des   biens,  sc' 
crétaire  de  la  Cassette,  Inscr.  ap.  Letronne,  Stat.  de 
Mcmno'i,  p.  198. 

C'silialcl,  Plin.  6,  3u;  peuple  d'Ethiopie,  au- 
dessus  de  tEg}ptc. 

tJiiiilicaiii  ,  Plin.  3,  il\,\  peuplade  d'Italie. 

UNilla,  OuaiXXa,  Pioi;  Usula,  /////.  ,////.  Sg;' 
V.  d.-ifrique,  dans  la  lî^zacene,  entre  Tiiusdilim  co- 
liiiii    (■/  Tht?n;e  colimia. 

ûsio,  ôiiis,  f.  [uîoi  j,  usage,  emploi  (anler,  et  pos- 
ter, à  t'ty>o(f.  class.)  :  ()k*i-is,  at.parai;i^,  lignis,  aqua  , 
ilii»ert,  aciu  doinini  usiotii  ii;»ji|)iltir,  Cato ,  li.  II. 
ï4iJ.  '-'■.  Quit  tihi  usioni  siipt;ieiunt,  id.  ib.  38,  /). 
IJsiom  (piod  salis  essol,  Farroa  dans  Non.  23i,  6. 
Long;e  usiunis  gialia,  Scœvola  dans  (Jell.  4,  i,  17. 
Siv4^  id  suie  sive  allt  rius  iisionis  causa  paialuni  esset , 
(Jlp.  Dig.  34,  2,  2S.  —  Ju  pluriel  :  Dii  ad  suas  usio- 
iK'Scontiactis  expiimmit  viiideiniatuiilms  \iiium,  Wr- 
nob.  7,  //.  238, 

UsïpcteSy  hiii,  m.,  peuple  de  Germanie  sur  le 
lihin,  voisin  des  Ttiiclilfi  j,  Cas.  JJ.  C  4,  1,1;  4, 
i;  II),  2;  Tac.  yln/r.  i,  5x.  On  les  appelait  aussi 
U.'.ipii,  Ttic.  Ann,  i3,  56;  Hist.  4,  32;  Germ.  32; 
Jgr.  28;  32.  Cf.  Mannert,  Germ.  p.  i53  c/239. 

Usîpetes,  Cœs.  4,  i;  Tac.  Ann.  i,  5i;  Elor.  4, 
12;  LMjHi,  OÙGiîi'.oi,  Pt'oL;  Tac.  Ann,  i3,  55;  Hist. 
4,37.  ll.sipctjL',  OOffiTiETai,  Dio  Cass.  Sg,  47;  Nusi- 
pii,  Nû\Jfft7itot,  Straho,  7  ;  iJsippi,  ^thicus  cusnw^r. 
Chasses  par  les  Suèves  de  l'intérieur  tic  la  Germanie, 
les  Usipètes  paraissent  sur  le  Uas-Uldn,  s^élabUssent 
surcejl.  et  pënitrcnl  par  le  pays  des  Ménapiens  dans 
la  Gaule.  César  les  battit,  les  contraignit  à  repasser 
le  lihin,  et  depuis  lors  ils  sc  trouvèrent  au  ]\.  de  la 
Eippe  jusifuà  l'embouchure  E.  du  Rhin.  Plus  tard  ils 
eurent  leur  siège  entre  le  Sieg  et  la  Luhn,  et  finirent 
par  se  perdre  dans  la  denr-minution  commune  i/'Ale 
maiiiii.  Telle  est  l'opinion  de  !\J<tnnert.  1!  dluhn  (i'îq) 
doute  <}ue  Ptolemèc  ait  enteiuln  par  oGijTïoi  /fj- Usi- 
pi'tfs  ^/tf  César;  lieichard  (Ccrmanicn,  3:>}  est  de  son 
avis,  et  cherche  les  Vispi  de  PloUmée  en  Suisse,  vers 
le  bourg  de  f'isp,  dans  le  l'alais. 

UsIm;  i^oy.  Musis. 

ÛHitâtio,  ôiiis, /:,  usage,  Zeno  Fcrron.  p.  34; 
J'i^torin.  aj).  A.  Mai.  Noe.  Coll.  t.  3,/>,  34. 


USQU 

u^itate,  adv.,  voy,  usilor  Pa.  à  la  /îh,       ^''" 

iit»ila<iii>,  a,  tim,  Partie,  et  Pa.  deuiïior. 

ûf«iito,'a\i,  âliiin,  art*,  Jreip  d' wioi;  user  souvent  de, 
Augustin.  Civ.  D.  i-;,  9. 

iiïkitor»  âliis,  X.  V.  iiiivm.  dépon.  [ulor],  employer 
souvent,  se  servir  lré<picmment  de  ;  il  ne  se  trouve  nue 
{fuehpicsjois  dans  Aidu-Gelie,  an  p^>j.  ■'  TarneUi  ait- 
tiqiiiores  verl)i>  ip»u  aliu  i]iiu(|ue  modo  tisitali  siint , 
Gell.  17,  1,  f^',de  même  f^  verljo  islo, /f/.  d>.  10,21, 
•i^et  f^  aiiulis,  id.  ib.  10,  10,  i.  —  //  est  bien  plus 
jréq.  cl  irès'classitfue  au  part,  adj. 

Ù!^i\iiluiif  n,Wiij  dans  le  sens  passif  usité,  admis  par 
i'uiage,  en  Uitii^e,  aceottlumé,  usuel,  ordinune  :  ïlnc 
jum  vt-his  esle!  luajuniii)  excinplo  niidtis  jii  ffbns  iisi- 
laltini,  Cic.Ca'cin.iCi,  45.  TJsitalus  iioiios  peiviii^aliis- 
(piu  Iiilnieiidusiis  i|iiil)usttiaiii  iiovi  si]igulai<-M[iu>  di;- 
ïmiihiiJd.Phil.  i  !^,l^,  ii\  cf.  ."Sawirn  (iu)iuen)iii  y,lu\u 
aliuipii  al)  Hfiniagora  iiiler  spfcies  jdiidiciales  nsila- 
liJin,  Quiniil.  lus!.  3,  6,  53.  Ne  upilices  (|nidi;iM  lucri 
sua  .irlilitia  ]iiis>fiil,  iiisi  vijcai)idi:i  ntcu-iilur  iiuhis 
iiicoj;uiii-«,  Usilalissibi,  s'ils  ne  se  servaient  des  ternies 
inconnus  pour  nous,  usuels  [ou  familiers)  pour  eux,  id. 
Pin.  3,  2,  4.  Qiiod  a[)ud  cos  oniitegeuus  cuiiiculonmi 
uotiiiii  aU|iif'  iisitaliiui  i-A,  Cœs.  li.  G.  7,  22,  2.  Hune 
dt'iii(|iie  ipsiiin  ptrliiliïtoeiil,  si  liiuiiano  modo,  si  iisi- 
tdli)  lUDif,  si  deniijiie  uiio  aliqiio  in  gcnere  peccassel , 
selon  l'usage  ordinaire ,  Cie.  J'err.  2,  2,  3,  9.  TSoii 
Msilala,  uoii  teiuii  lerar  Penna  ]}ii()rniis  piT  lupiiduiii 
auliera,  Hor.  Od.  2,  20,  [  ;  </,  ;  Non  usilalis  ixjliuni- 
Inis...  Ad  me  lecnijes,  id.JCpod.  5,  73.  Usilala  el 
crleiis  similis  oialio,  ordinaire  et  qui  ne  se  distingue 
eu  rien  de  celui  de  tout  le  monde,  Qnintil.  Inst.  8,  3, 
4.  Mrliuii  virpaium  Jiavarclins  prelio  ledemit  :  lui- 
liianum  t>sl;  alins,  ut*  (.•ondriunaielni,  ptciiuiam  dé- 
dit ;  u^ila^nm  rsl,  Cic.  Verr.  2,  5,  44  ,  117;  cf.  ;  E.is 
(lal)ulas)  non  solum  releili  sed  eliam  accusaii  e.NSti  usi- 
lalnni,  id.  il>.  5,  5,  i.  —  Compar.  :  l-aciamus  Irac- 
lando  ubjliitins  iioc  vtrlmln  et  Iritius,  rendons  ce  mot 
plus  usité  ft  plus  commun,  Cic.  Acad,  2,  7,  27.  Qiiod 
usilalins  e>sr  C(i-pil,  Qnintil.  Inst.  3,  9,  4.  —  SuperL: 
Utalnr  veibis  (piam  n>italii»siuiis,  quil  emploie  les 
termes  les  plus  usuels,\Cic.  Or.  i5,  85.  '^^  mus  ,  Quin 
til.  Jnst.  I,  7,  14. —  Adv.  usitale,  confurnitment  à 
l'usage  :  />^  loqui,  parler  comme  tout  le  monde,  Cic. 
Fin.  4,  26,  72.  o^diclum,  Gell.  19,  7,  3.--^  Compar. 
r>^diceie,  Gcll.  i3,  20,  2X. 

Uspe,es,  /'.,  T.  delà  Scylhie  d'Asie,  Tue.  Ann. 
12,  16.  — Hab.  Uspenses,  id.ib.  17, 

Ui»pc,  voy.  Vispe. 

li!»pïani)  r7f/f.  jns-piain,  voy.  usquc],  e«  quelque 
lien,  en  ijiielquc endroit ,  qiiiljue  pari  [rare,  mais  1res- 
cluis.)  :  Sive  est  illa  (lex)  siiipta  uspiam,  si\e  luis- 
(|nam,  que  cette  loi  soit  écrite  quelque  pari,  ou  ne  le 
soit  nulle  part,  Cic.  Leg.  x,  i5,  42.  Non  dubitabam 
quin  te  ille  aut  DyiThaeiiii  ant  in  islis  locis  uspiam 
visurns  essel,  id.iJtt.î,  17,  2.  Perscrutaijor  tannin, 
si  in\eniain  uspiam  Amimmïj  pour  voir  si  /e  trouverai 
de  l'or  quelque  part,  Plant.  Aul.  4,  2,  i3.  Ne  nspiitm 
insidiii;  iiani,  id.  Mil.  gl.  3,  x,  2.  Eos  nunc  lioniines 
iiiL-lnu,  milii  ne  ubsuit  nrque  obsteht  uspiam,  /'/.  //'. 

4,  2,  6,  01.  Nimis  leiiax  es.  Si.  Nuni  me  i',\pt;ilns 
uspiam?  id.  Casin.  4  3,  14.  et  autres  sembl.  Avec  le 
génitif  :  Nec  uspiam  ruiis  rtperitnr  ille,  Appui.  Met. 
7,  p.  119;  de  même  /-^  scripluiarum,  en  quelque  en- 
droit   les  Écritures,  Augustin,  Ep.  164,  7. 

iisqiiaiu  ,  adv.  [us  qnam  ,  i'oj.  usque  ],  quelque 
port,  en  quelque  lieu  (dans  la  langue  classique  il  s'em- 
ploie ordinairement  dan:,  1rs  phrases  négatives,  tan- 
dis que  uspiam  sU-m/doie  aussi  affirmalivenient)  :  hle, 
cui  nnllus  esset  usquam  eunsisti'udî  jocus,  Kumiun  se 
lelnlil,  repoussé  de,  tous  cotés,  n'ayant  pas  un  lieu 
oit  reposer  sa  tête,  Cic.  place,  ai,  5o.  ISumquam 
etiaiu  fui  nsqnam,  quin  me  oiiiiies  amaieut  plniimum, 
fc  n\.ii  encore  clé  nulle  part  iuns  (pie,  etc.,  Ter.  f.iin, 

5,  9,  62.  Ne(|ue  quiest-am  ustpiam  noclu  ueqne  iulei- 
(lin,  piinsqtium,  etc.,  Plaui.  Merc.  5,  2,  21.  Velnl  sa- 
lienles  ]iuc  illuc  ,  ut'c  u^quam  insislenles  sans  s'ar' 
réter  nulle  part,  Quinlil,  In.\t.  10,  7,  6.  Netine  om- 
ninu  liujus  rei  meminil  nsqnam  poeU  ipse,  le  poète 
lui-même  ne  fait  nulle  part  mention  de  cela,  ul.  ib. 
11,2,  iti,  et  autres  sembl.  Avec  le  gcnitil  :  Ner  saiie 
usquam  leirarnm  lot  niii  lionuratiurein  senectns  hal^el, 
en  aucun  lieu  du  monde  la  vieillesse  n'est  plus  ho' 
norée,  Justin.  3,  i^nud.  ~  [5}  dans  des  interrogations 
négatives  :  Num  ejus  eolor  pnJoiïs  signum  nsqnam 
iudioalP  voit-on  sur  son  visage  le  moindre  signe  de 
pudeur.^  Ter.  Aud.  5,  3,  7;  cj,  avec  le  genitij.  :  An 
(piisquain  usquam  gentium  esl  teque  miser?  y  U't-d 
quelque  pari  au  n.-onde  un  être  aussi  malhenren.v.^ 
id.  iicc.  3,  I,  i3.  —  Miioi-  le,  qunin  Roma  absis, 
usquam  polius  esse,  Cic.  Leg.  2,  i,  2.  —  y)  dans  des 
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propositions  conditionnelles  ;  Si  ipiid  l'sqnaui  Juslilia 

est ,  j  //  )■  a  quelque  part  une  ombre  de  fostice,  ^  '> g. 
j^n.  r,  6«4  >  de  même  ^i  nscpiimi,  Qmtttil.  Inst.  6, 
i,5i  ;  II,  ï,  54.  —  b)  affirnmfivemenl  :  Unde  quod 
est  usquam,  quanivi-i  iej;ionil)Us  hI)MI,  Inspicitnr,  tout 
ce  qui  r.iiite,  Ovid,  Met.  i2,4i,  Oujiiiem  baud  eipii- 
dem  imploiitie  quod  usquam  est,  /  ug.  Mn.  7,  ii  i. 

W)  en  dehors  des  rapports  loc*iu.i,  en  quelque  chou: 
[rare,  mais  très  class.)  :  Neqne  iNtïe  neque  alil>i  tibi 
us(piam  erit  in  me  moia,  ///  en  ceci  ni  eu  auau>te  chose 
tu  ne  trouveras  en  moi  d'empêchement ,  7 et .  And.  2, 
5,  9.  (^)uum  dominatu  uuins  onuiia  IcnereriUn'  m-tput 
issel  ustpiiiiti  lousilio  .'Mit  .'HuliU'ilati  iocus  , /<'/i/  élu  il 
sous  la  iloiuinaiion  d'un  seul  vl  In  sagesse  ou  l'aulorilè 
n'ayant  plus  de  place  nulle  part  on  en  quoi  que  ce 
(lit,  Cic.  O/f  2,  I,  2.  Jiit;mlba  iieqne  adviirsus  iiain 
ejus  (pn|ndi  Romani  )  nscpiam  ui^i  avaiilia  uubdifittis 
et  peciiuia  hua  spem  babfie,  n'avait  plus  d'espuir 
(pie  dans  l'avarice  de  la  noblesse,  etc.,  Sali.  Jug.  i3, 
5. 

Il)  métaph.,  avec  des  verbes  cTpriwant  mouvement  : 
quelque  part  :  Nec  \ero  tistpnim  di»eedeliam,  nte  a 
re  pid)Ut'a  dejiciebain  ocnlos,  Cic.  Phil.  i,  1,  1.  ^e• 
que  proi^redi  usquam  (possit  sus),  et  ne  puisse  faire 
un  pas  en  avant,  ï'arro  ,  R.  R.  1,  ^,  il .  (f''uri|iiea) 
non  nsqnam  prorepit , //(T.  .yrt/,  1,  i,i7..Salhuii  da- 
tnia  lnu^el  i  Hiuid  ustpiam  polnit ,  elle  ne  put  faire 
un  monvenicnt ,  se  mouvoir  dans  un  sens  queUon-p,c  , 
Ovid.  Met.  4,  553.  —  Si  ea  (  boua  ti\or)  drrlnrhi  e^t 
usquam  ^entiuiu,  Plaul.  Mil.  gl.  3,  i,  91.  ~  \v\n\ 
usquam  vinrlus  eas,  comme  ïi  on  te  trai'noit  quelque 
part  avec  des  cordes,  Hor.  Sat.  2.  7,  3o. 

iif!i<|lie9  adv.  [peut-être  contraction  puin  iibs-qne 
de  nlii-que,  cf.  aspeliu  et  aspoilo  pour  abspcllo  tt 
absporlo  ;  n/«.îf  proprement  :  partout,  avec  l  idée  de 
coniiniiitê  dans  le  mouvement  ],  sur  chaque  poi,:f,  cun- 
Itniii  liemcnt  ;  de...  a  ;  à  partir  île;  en  renn/it  de  ;  jm* 
qu'a  ;  ordinairement  avec  les  prépositions  (ab,  t\,  ad  , 
in,  etc.),  ou  avec  les  adverbes  de  lieu  (adeo,  udliue,  eo, 
quo,  etc.). 

.1)  dans  l'espace.  —  a)  avec  des  prépositions  :  Qui 
a  l'unJanuiilo  milii  ns<phî  movisli  mare,  tui  qui  as  /ait 
soulever  les  mers  du  fond  de  leurs  ab)  mes.  Plaid.  Riid, 
2,  6,  55.  Comperi  nmbereui  (piaiidam  Lariuo  aUpm 
illam  iisque  a  mari  supero  llomam  profu-i-sci,  et  qu'elle 
se  rendait  de  la  mer  supérieure  à  Rome,  CiC  Cliienf. 
68,192.  Tanins  est  ex  ommbns  speclaculis  nscpie  a 
(lapilolio  plausns  excilalus,  ut,  etc.,  les  applaudisse- 
ments éclatèrent  avec  tant  d'enthousiasme  depuis  le 
capitole  dans  tous  les  rangs  da  spectateurs,  que,  etc., 
id.Se.-^t.  58,  i2i.  Ul  qui  rjsipie  e\  uilima  S>ria  at- 
que  ^j;yplo  uavigareut  ,  (/f(  /o/zt/ (/c  la  Sjiie  el  de 
CÈ^yple,  id.  l'err.  1,  5,  Oo,  157.  —  Usque  a  Uianio 
ad  Siitopcu  naviL;averuiil ,  ('(/.  ib.  2,  x,  34,  î>7-  Jluuc 
(Anliochnm  }{aunil)al)  lanla  eupidilale  inceiidit  bel- 
laiidi,  ut  us(|uea  Rubro  mari  arma  tonatus  sil  infeire 
Italixe  ,  .\ep.  Hann.  2,1.  Noniie  ab  imis  uu;.;nii)us 
ustpie  ad  verlieem  summnni  e\  IVaude  iallaens.. 
eonslare  toltis  vidftur  ?  du  bout  des  ongles  jusqu'au 
sommet  de  la  léfe,  id.  Rose.  Com.  7,  20.  —  U.su.ne  ad 
Nunuuiliam  misil ,  envo)  a  Jusqu'à  IVumance,  ul.  De- 
jot.  7,  19.  Usque  ad  castra  boslium  accessit,  Ca^. 
R.  G,  I,  5i,  i.  Qnuni  ad  euin  us(|ue  iu  rampb)baui 
legatos  misissent ,  /«if/HVrt  Pamphylie  ,  Cic.  de  Imp. 
Pomp.  12,  35.  Porlus  usque  iu  sinus  oppidis  et  ad 
urbis  crepidiiies  ini'usi ,  id.  Rep.  3,  3i.iu  Galliam 
Nicvius  et  Irans  Alpes  usque  Iransle.ilui ,  jusqu'au 
delà  des  Alpes,  id.  Quint.  3,  19.  Admorunt  oculis 
usque  bni>  oia  taces ,  Ovid.  Ib,  240.  —  [i)  avec  des 
adverbes  de  lieu  :  Taiili  bieinnl  (.sonilns  noslii) ,  ul 
ego  eo  |)rc\ior  sim ,  quod  eus  usque  istinc  exandilos 
putem,  Cic.  Alt.  i,  14,  4.  Mari  teiraipie  ilias  us(pie 
quaqne  (pia-rilat,  Plaut.  Poen.  /nul.  io5;  de  même 
usipie  (plaque, ;/fl/7o«/,  Cic,  Phil.  2,  43,  lio.  —  y) 
avec  l'accusatif  du  but  [ne  se  trouve  ainsi,  avec  des 
noms  autres  que  les  noms  de  villes,  que jfoster.  a  Au 
giiste  )  :  'J'iieattum  ita  lesonaiis,  nt  UHpie  Romam  .si- 
giiiiiealiones  \ocesque  refeiantur,  iic  Qu.  Fr.  i,  i, 
j4,  §  42.  Miielum  u-^que?  obsecio.  Ter.  Ad.  4.  •'*)  21. 
Ab  lue  (Si<  dia  )  Cietam  usijne  Sicuium  (maiej,  jus- 
qu'en Crète,  Plin.  3,  5,  lo,  fin.  —  Inipcriiiin  u>(pio 
exlremosOijentis  lerminos  prolalum,  jmqu'auj  der- 
niêrci  limites  de  l'Orient,  Justin.  7,  t  ;  de  même  : 
Teriniuos  usque  Lib)ie, /(/.  x,  i.  Ab  Allica  Ibessaîiam 
us(pie,  Plin.  4,  12,  ai  ;  cf..  :  Al)  eu  (sidère)  ub(pie 
Jovem,  id.  2,  22,  20,  et  :  Horreiidns  ab  asliis  Des- 
cendit vos  usque  bagor,  Stat,   Theb,  ix,  8y. 

II)  dans  le  temps  —  a)  avec  des  /nvpositions  : 
Mibi  magni  cnm  eo  jam  iude  usque  a  puerilia  fnil 
sempei' lamiliai  itas,  dès  l'enfance.  Ter.  Ileaiit.  i,  2, 
9.  Quod  augures  oiunes  usque  a  Rouiulo  dtcreveruni, 
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(/cf'ws  Ronmlus,  Cic.  f'atin.  H,  lu.  Vt'Mis  opiuio  mI  ,  ' 
\,\m  iisqne  ali  litioicis  tlurla  lemporlbus,  opinion  qui 
remonte  jtUifu'aujc  temps  lièroiffues ,  iJ.  Divin,  i,  ï, 
I  ;  cf.  :  Emimerasti  usfiiie  a  Thaïe  Milesio  pliiloso- 
plionim  sent«ntiaj,  /W.  A.  IJ.  i,  3i,  91,  et  ;  l'ona 
[lalenia  «t  avita  et  usrnie  a  iiohi-;  rept- tita  ,  i(f.  Ctrl. 
I  i,  34.  •—  Wxr  \\\\c.  est  pn^iiala  put;r»ii  ns(pit'  a  niuiie 
ad  vfsperum ,  depuis  U  maii'i  fiistju'au  soir,  P/nut. 
■inip'i.  I,  I,  97  ;  c/.  :  A  inane  ad  noclein  iis(iue  m 
iuru  di'go  diti»,  tel.  Moil,  .J,  i,  3,  et  :  IikIc  ii<;q(ie  ad 
diurnatn  srellain  crasliiiain  pntahiiitiis,  /V.  .Vf»,  i,  3, 
t>2.  L'I  *'\  lioc  die.  siippiiorcs  stilis  di^lertiones  repii- 
(alie  ftU\l  us((ue  ad  illaiii,  (pin*  Notiis  Qnîntilihii.s  fuit 
rei^nanlL'  Kdiiiido,  d'oiiji'itrd'hui  jtisiju'à  citte  éclipse 
ipû  eut  lu-ii  sotis  le  rti,nh' de  Homulus  ,  Cic\  Jiep.  r, 
16,  fin.  —  ïlle  iidiil  diKiiiliii'i  osst^  dirchat,  (piam 
aininltain  ti^qite  ad  rxlrcininn  vjia-  dieiit  piiniiaiicie, 
j/tsipi'nii  dernier  jour  de  (fk  vie,  Cic.  Lcai.  10,  .13. 
Uriiiceps  reiro  usqiie  ad    Koniiihiin,  id,  llejt,    r,   ^7. 

—  ["!)  m'ec  des  adi-erl'r  i  :  Qiiuad  longissinn*  jjolcsl 
ihem  tiifa  ri-spjcere  spaliiini  pi.'elcriti  leinporis  ri  pur- 
rilinî  nicniuiiani  recoidaii  uUimani  inde  iisqtu^  repe- 
leiis,  c/f.,  en  recueillant  mes  souvenirs  depuis  mon  en- 
fance jusqu'à  ce  jour,  Cic.  y4rch.  r  ,  i.  (j'ssalmu 
iisqiit)  adlliic  fsl,  justjiùici,  jusqu'à  présent.  Ter.  .'id. 
(.4,21;    t'oy.   adliuo.   Tanien    usqiie  t-o   se   leiitiil , 

(pioad  a  Cn.  Pompeio  ad  eiirii  legali  veneintit,  Cic, 
Dr/ut.  4,11;  voy.  eo  au  mot  is,  à  la  fin.  l]s(|tie  ([tia- 
qniî  sapt'ie  oportet  :  id  eiil  leliiin  acerrinium,  il  faut 
être  sage,  jusquau  bout ,  toujours,  en  tonte  occasion  , 
Port.  op.  Cic.  Fam.  7,  16,  i  \  de  même  «sqne  quaque, 
CatuU.  jy,  2;  Plin.  Ep.  7,  20,  1.  Hsque  dmn  le- 
gnuin  uljtinebit  Juppitcr,  tant  que^  aussi  longtemps 
que  Jupiter  régnera.  Plant.  Men.  5,  i,  38;  de  même 
Cic.  I-'err.  2,  i,  5,  12;  voy.  dmn. 

IIJ)  pour  exprimer  d'autres  rapports  —  a)  avec 
des  prépositions  :  Si  qnid  post-ain  ,  usqne  ad  lavirii 
poscam  priiis  Quani  quirquam  dt'liir,  pisqu'à  m'en- 
rouer.  Plant.  Aul.  2,  5,  10.  Verlieiibns  caîsiim  U;, 
Da\e,  inpistiinum  dédain  iisque  ad  \\^ç.eiu,  jusqu'à  ce 
que  mort  s'en  suive  ,  jusqu'à  ce  que  lu  crèves.  Ter. 
And.  I,  2,  28.  Hoc  iiialiirn  iisqiie  ad  beslias  pt'i-\c- 
nial,  que  ce  mal  gagne  jusqu'aux  animaux,  Cic.  lîep. 
(j,  4'J.  I\Ian^i(  in  roiidilione  atqnr  pacto  usque  ad  eiirn 
lineiii ,  durn  judices  rejccti  surit,  id.  J'evr.  i,  6,  i(j, 
voy.  duni.  Assenserunt  coiisulcs  designali,  ouuies 
ctiam  consnlaifs  usque  ad  Vov\\\^i-\\\m, j nsqu  à  Pompée 
exclu iivement,  c.-a-d.  à  texception  de  Pompée,  Pdn. 
Ep.  2,  II,  20.  —  p)  avec  des  adverbes  de  bat  :  (L. 
'larquiuius;  Ancu  régi  faiiiiliaiis  estfactus,  utapic  00, 
iil  cuusilioruiu  oniniuiu  paiiicep&et  socius  p%nr!  re^ni 
pularehir,  a  tel  point  que,  jusquedà  que,  ctc,  Cic. 
lii'p.  -2,  20;  l'oy.  fo  au  mot  is,  a  la  fin,  — y)  tout  à 
fait  absolt  :  toujours,  continuellement  :  K^o  vapu- 
laudo,  ille  veiheraudo  ii.sque  ainbo  del'essi  suriius, 
nous  sommes  fatigués,  moi  d'être  battu,  lui  de  battre. 
Ter.  Ad.  a,  2,5;  cf.  :  Olesiplu)  me  jMipnis  ini>efmii 
el  i^tani  psaltriaiii  Usque  occitîit,  id.  ib.  4,  2,  au.  l'ir- 
nas(pie  dedil  usque  suptnque,  i/  a  été  puni  comme  il 
faut  et  au  delà,  Hor.  Sut.  i,  2,  (15,  An  uscpie  lu  n<is- 
liiiu)  jacics  veiba  superbe  raput?  Prop.  2,  S,  i5.  Can- 
laules  boet  usque,  minus  \ia  la'dit,  eariiu*:,  nous  poU' 
vous  continuer  de  chanter  en  marchant^  ^  "'ë-  ^•'■^'  9» 
(y{\  ^cf,  :  Nec  vidisse  semel  salis  esl,  juval  u^que  iiio- 
tari,  elles  prennent  plaisir  à  rester  encore,  id.  JEn,  (i, 
487.  AUalres  Hcel  usipie  nos  et  tistiue,  Kl  f,'aiiuilil)us 
iinpiobis  lacessas,  tu  peux  aboyer  contre  nous  et 
aboyer  encore,    c.-à-d.  sans  cesse,  Martial.  5,  Oo,  i. 

—  liépété  trois  fois  :V.\ç,o,i\m  prius  usque  et  usque  et 
usque  birunisciiidere  podires  solebani, >-///£?/. Pn'nyj,  78. 

usqtieqiinque,  voy.  nscpie. 

llNsara,  Oud-raf^a,  Ptol.;  v,  de  la  Maurelanîa 
Ciesariensis. 

UsHiibiiiin  ,  /////.  Ani.  4(ji  ;  Vesubium,  Tab. 
Peut.;  V.  de  la  Oallia  Acpiitania,  e«/ri:  Sirione  c/  Fi- 
nes; auj.  Urs. 

util»  ,  ft',  f.  [uio  ],  cinabre  brûlé ,  Plin.  35,  6,  20  ; 
T'iti .  7,   II,  fin. 

Ufiternu,  iv,  /  =  iiKtrliia,  actiitn  de  brûler 
les  morts,  Oloss,  Cyrill,  oit  il  faut  probabl.  lire  usliina; 
cf.  (iloss.   P/iilox,' 

UHticUy  a*,  f.f  petite  colline  située  dans  le  pays 
des  Sabins,  dans  le  l'otsinage  de  la  villa  d'Horace, 
lior.  Od,  r,  17,  n.  —  II)  petite  de  au  nord  de  la  Si- 
cile, Plin.  ,',,  8;  Cf.  H/annerf,   Ital.  •>.,  p.  4()(>. 

Hnlica  ,  Z'////.  3,  8  ;  O-jutixa,  Ptol.;  île,  en  face 
</<\î  Paropiui, /Wy  c/e  la  cote  A.-O.  de  la  Sicile.  Pto- 
lémée  cite  aussi  une  ville  de  ce  nom.—  Aujounr/iui 
Ustica. 

LlKtïcïa^  I forât.  Od.  (1,  i;;  montagne  et  vallce 
dans  le  pays  des  Sabins. 


u^itiOMia^  a,  um,  obtenu  par  le  feu  ;  Subsf.  uslï- 
eiuiu.  il.  //.,  (•//  pari,  d'une  couleur,  Isid.  Or.   ig,  2S. 

nKf  ilfisi'Oy  inis, /*.,  plante  a/qteiée  aussi  vhnUm^ 
silvalirn-",  chardon  sauvage.  Appui.  Herh.  109. 

UfttiOy  ôuifi,  f.  [uro],  action  de  brûler,  brûlure; 
caiitcr/sation  ,  ustio/i,  calcinadon  (poster,  à  Auguste 
etrare)\  Si  Costa  lariosa  e-il,  inniibs  usiio,  sed  exrî- 
dendi  neoessilas  esl,  Cels.  S,  j,  fin.;  cf.  :  Oua;dam 
Mstione  sanaiiinr,  P//«.  34,  i5,  14. --^  véhément ior 
sinapis,  /(/.  20,22,  87,  * 

ustor^ôrià,  m  [lU'o],  celui  qui  fait  brûler  les  ca- 
davres, Cic.  Mil.  83,  90;  Catull.  59,  5;  Martial.  3, 
93,  26;  /mcou.  8,  738. 

iiKlricuIa,  le,  f,  celle  qui  J  ri  se  tes  cheveux  avec 
un  It  r  cliaiiit ,   Tert.de   pall.   tf.  (douteux), 

UHtrînil  ,  te,  f.  fnro]  —  *  I)  action  de  brûler,  com 
bitstion  :  XlAvwv.i  labs  (sarcifiïe)  inorarn  non  susiinens, 
Appui.  Met.  'j^p.  196.  • —  U)  lieu  oit  l'on  brûle  un  ca- 
davre, Inscr  OrelL  n'' tiSfj  ;  cf.  F-st.  s.  v.hVSWM, 
p.  32,  Ou  l'appelle  aussi  USlTUNtlM.  i,  n.,  Inscr, 
Gr///.  ()5f»,  3  ;  755,  4  <  io4'Si  7i  et  autres. 

US1  KIMIM,  i,  voy.  usliiua,   //'*  IL 

nstiiîoy  '",''■*'»  =  usliilâre,  brûler  ;  Ipse  prffslo 
eril  lune  lieirulis  Hydrina  sui-tus  ustuire  vubiera  , 
cautériser  les  plaies.  Prudent.  -Ktol  aT£ç.  ro,  8S4,  ed, 
Arev.  [antre  leçon  :  usluui  ire). 

iislulatîtïiiN  ,  a,  Wiw  ,  de  brûlure^  Not.  Tir. 
p.  i'i5. 

iiNtîîiriiïo  9  ôuis,  f.,   brûlure,  Gloss.  Cyrill. 

iinIîïIo  9  âvi,  âlum,  i,  v.  a.  [uro],  brûler  un  peu 
(  très-rare)  :  r^^  palos,  passer  des  pieux  au  feu,  f''iir. 
5,  12.  ^^*-' taleas  oleagiueas,  id.  i,  5.  < — »  eaput  feivenli 
l'eri-o,  friser  les  cheveux  avec  un  fer,  Aurt.  Prînp.  46, 
— ■  *  II)  dans  le  sens  jn-égnant ,  brûler,  consumer  •  rs_i 
1"^  scripla  hf^iiis,  Catull.  3fi,  S.  — *  II)  métaph.,  brû- 
ler, en  pari,  du  jroidt  attaquer  :  t^>  gemmas  (afbot  is) 
fiigoris  aura,  Auct.  Priap,  (>r,  7, 

iistûra,  ic,/,  =  usiio,  brûlure,  Cad.  Aur.  A  eut. 
3,  8.  Arnob.  in  Psalm.  74. 

nsf  us  ,  a,  uni.  Partie,  de  uro. 

lisiirilis»  L*,  adj.  [  usiis  ]  —  I)  qui  sert  à  notre 
usage,  usuel  (poster,  à  l'époq,  class.  )  :  '^^mancipia, 
Martian,  Dig.  3y,  4,  r6.  —  'II)  habituel,  ordinaire, 
commun  :  --^  sermo,  Sidon.  Ep.  4,  10. 

îisûriliter,  adv„  usuellement,  selon  l'usage,  Cas- 
siod.    ï'ariar.  2,  39,  9,  3. 

îïsîiârïiis,  a,  uni,  adj.  [usns],  qui  sert  à  notre 
usage.  — \)  passivt,  dont  on  a  l'usage.  In  jouissance  : 
-^v^  servhs,  esclave  qu'on  ne  possède  pas  en  toute  pro- 
priété, mais  dont  on  a  l'usage  :  r^^  servus,  Ulp.  Dig. 
7  8,  i^\  de  même  Gell.  4,  i,  23.  —  II)  activt ,  celui 
qui  use  de  qqchc,  quî  eu  a  l'usage,  la  jouissance  , 
usufruitier  :  Llsus  aqu.T  personahs  est  :  et  ideo  ad  be- 
redeni  usuarii  Iransmilti  non  po(e^t  ,  Modest.  Dig,  7, 
8,  21. 

1 .  ûHfi-capio,  cëpi,  caplum,  3.  )'.  a.  [usus],  en  t, 
de  droit,  acquérir  par  usucapion  ou  par  prescription  , 
prescrire  :  De  Tadiaua  re  merum  Tadiu''  lorulus  e^t , 
le  ila  scripsisse,  iiibil  cesse  jam  ,  (pind  laborarctur, 
(jfioniani  lieredïlas  iisucapta  essot,  Cic.  Ait.  i,  5,  ('». 
Sciu  jaui  bieunium  transisse,  unmiaque  me  iisucepisse; 
oinuia(]ue  tue  usucepisse,  Plin,  £/'.  5,  i,  10.  JN'ullam 
pênes  se  eulpam  esse,  quod  Hannibal  jam  vetfll  usu 
cepissel  Ilaliam,  que  ce  n'était  point  sa  faute,  si  An- 
nibal  avait  dépi  en  quelque  sorte  prescrit  la  propriété 
de  P Italie,  lÂv.  22,  4^,  ^^'  Subsecîva,  ut  nsiicapln, 
conces>it  ,  Suet.  Domit,  9,  fin.  et  autres  sembl,  — 
s'écrit  aussi  en  deux  mots:  FiNus  ])rn  donalo  non  ca- 
piel  usu,  Paul.  Dig.  41,  7,  i.  Pi'opius  est,  ni  usn 
cas  ca père  non  possis,  Pompon,  ib,  4'»  3,  29. 

2.  nsfi-capïo,  ônis, /.,  t.  de  droit,  usucapion 
[manière  d'acquérir) ,  propriété  acquise  par  droit  de 
prescription;  prescription  :  llsucapio  est  dominii 
adeptio  per  eoulinuationem  posses'^ionis  anui  vel  hieii- 
nii  ;  reruni  niobitinm  auni,  immobibutu  bieiniii  »,  l'u 
sucapion  esl  ^acquisition  de  la  proprit-té  d'une  chose 
par  une  possession  continue  d'un  an  onde  deii.t  ans , 
d'un  au  si  elle  mobilière,  de  deux  ans  si  elle  est  mi- 
mobilière,  Vlp.  Fragm,  tit.  19;  cf.  «  Gai.  insttt,  2, 
^  42;  Modest.  Dig.  4t,  3,  3»;  Cic.  Leg.  r,  21,  55; 
Cœcm.  26,  74;  Justin.  Jnstit.  a,  *i;  Dig,  41  ///.  3; 
Cod.  Justin.  7.  24;  2857.;  Cf\  Hein,  Droit  privé, 
p,  144,  r/  les  auteurs  qu'il  cite.  —  Qfois  en  deuxi  mots  : 
Usn  quoque  capiu,  Ulp.  Pig.  41,  10,  i. 

usucaptiiN*  a,  Miu,  Pnitic.  (^/c  u.^ncapio. 
jitïûfarïo,  fTot*  farlni»,  ère ,  :=  nsiirap^re, 


Piaut.  Ampli. 


f ,    1,219. 


nNÎifriiftriârïa  9  ;c,  f.  usufruitière,  S.  Gt^ég, 
Ep.   1 1,  59. 

iiHnfi'iieluârlu!«,  ii,  m.  (iisuslVucItis,  l'oy.  nsui, 
n''  I,  ïî,  2,  a]  usufruitier,  celui  qui  a  fa  jouissance  d'uUe 


chose  sans  en  avoir  la  propriété,  Gaj.  Instit.  2,  Ç  3o; 
Vlp,  Dig.  7,  r,  7,  et  autres.  Isid,  Or.  5",  24;  Vor/. 
Tfieod.  8,  S,  18.  Respons.  Papinian.  tit,  23.  —  Adv. 
nsnfi'uclnâlie,  par  droit  d'usufruit,  Bespons,  Papin. 
tit.   16. 

fisiifructns ,  us,  m.  =  nsiisfrurlus,  Gloss.  Cy 
rill. 

Csnla  ,  voy,  l'silla. 

fisilpertlo,  is,  »n'e,  ou  en  dent  mots ,  nsn  perdo, 
perdre  q  jche  par  fa  possession  qtCçn  prend  un  autre, 
Plant.  Ampltil.  2.  2,  2t5. 

fisûra,  :e,  /  [ulm-],  usage,  jouissance ,  faculté 
d'user  [très-ctass.)  —  1)  en  génér,  :  Atqne  haiiC 
postremo  Solis  nsnrani  cape ,  jouis  pour  la  dernière 
fois  de  fa  vue  du  soleil.  Ait,  ifans  Non.  23 1,  4  ;  cf.  : 
Vo^  obserro,  nt  linic  optimo  viro  nsurani  hujus  Incis 
e|  \pslruni  conspectnm  luveripiati-; ,  n'ôtiz  pas  à  cet 
excellent  homme  lafouissauce  de  In  lumière,  la  vie,  ctc, 
Cic.  Rftbir.  Post.  17,  48.  De  même  r^  uriîns  horie, 
une  heure  tPexistence,  id.  Catil.  i,  12,  29;  r^  parva 
exigiii  teuiporis,  id.  Agr.  3,  i.  2;r-'longi  temporis, 
id.  Fam.  3,  i ,  i  ;  '^  vil.-e,  id.  Tiisc,  i,  39.  93  ;  r^  cor- 
yov'î?^,  possession  d'une  femme.  Plant.  Amph.prof.  loS  ; 
'^.-edium,  id.  Trin.  1,1,  i44  ; '^  gloria-, /V//c/.  2, 
34,  2«  —  II)  particul.,  dans  In  langue  des  affaires, 
usage  du  capii-d  pn'tc .  argent  prêté  sans  intérêt  : 
Ouis  boc  b'cit  umqn.im...  ut,  qnum  senatus  nsura  pu- 
bbcanos  sa^pe  juvi^^el,  magistialus  a  pnbiicanis  pecu- 
niam  pro  usura  audei'et  aut'erre.^  quand  le  sénat  a 
souvent  laissé  de  l'argent  aux  fermiers  de  nos  do' 
moines. pour  les  soulager,  Cic.  f^err.  2,  3,  72,  ifiS. 
l'suramqne  seqiii  majorem  sOTle  ^  Manil.  5,  272, 
—  It)  métaph.,  intérêt  payé  pour  la  jouissance  d'un 
capital  prêté  (  il  se  payait  par  mois  chez  les  Romains)  : 
Ut  non  vendam  (hnrlos)  eique  u^nraiu  pendani ,  Cic. 
Alt.  12,  22,  3;  de  même  nsuras  dare,  aceipere,  pré' 
ter,  emprunter  à  intérêt,  Paul.  Dig.  22,  i,  r7;  usu- 
ram  persrriliere  ,  souscrire  un  billet  pour  une  somme 
prêtée  à  intérêt,  Cic.  Atl.  9,  12,  3  ;  '-^ininuero,  di- 
minuer létaux  de  l'intérêt,  Plin.  Ep,  10,  62,  2.  />-• 
\ora\,  Lucan.  i,  181.  Qmid  si  malurîus  tacere  v(duis- 
senl  neqne  cerlare  cum  nsnris  b'ucti))ns  praediomm , 
c.-à-d.  Consacrer  tous  les  revenus  des  biens  à  payer 
les  intérêts,  Cic.  Calil.  2,  8,  18.  —  2")  métaph.,  en 
dehors  de  la  langue  des  affaires  :  Terra,  qua;  nnirt- 
qnam  récusât  iniperium  ,  nec  tmiqtiam  sine  n.fnl'ft 
redibt  quod  acrepit,  sed  alias  minore,  plerumque  ma- 
jitre  cuni  fenore,  la  terre  qui  rend  toujours  avec  u.un'e 
ce  qu'elle  n  reçu,  Cic.  de  Senect.  i5,  5r;  de  même 
forro,  R.  R.  'i,  69,  i  ;  Plin.  Ep.  9,  ^8,  5. 

iisûrâriiis,  a,  um,  adj.  [nsura]  —  ï)  qui  sert  à 
notre  usage,  synou.  ^/'usnarius  :  r-^  puer,  Plaut. 
Cure.  3,  12.  r^  nxor,  id.  Amph.  i,  2,  36.  —  II)  qui 
concerne  les  intérêts;  d'intérêt,  usuraire  :  r^  tCVa',' 
Plaut.  Truc,  r,  !,  53;  r^  pecunia,  Cargent  des  in- 
térêts, Ulp.  Dig.  16,  2,  II.  r*^  debiUini,  /(/.  ib.  3.  5, 
5,  fin.;  Tryphon.  ib.  37,  fin.  r*^  debitor,  Papin.  Ib, 
21,    1,7. 

fisûpëceptio,  ônis,  y!  ou  mieux,  en  deux  mots,' 
usu  receptio,  action  d* acquérir  par  prescription,  Gaj. 
2,  fig. 

îisîirreïpïo,  côpt,  ctq,  ou  mieux  en  deuxmdfs, 
usu  rccipio,  ticquérir  par  prescription,  Gaj.-y,^  61,    ' 

*  MsurpâliïliH,  e,  adj.  [usurpo],  dont  on  peut 
se  servir,  qu'on  peut  employer  à  i  r<j  honio,  Tèrttdf, 
adv.  Marc.  2,  fi. 

iisiirpâtio,  ônïs,  /[nstirpoT,  usage,  emploi, 
jouissance ,  pratique ,  —  \)  en  génér.  :  (!onso!ctnr  vc 
quum  couscii'Utia  «plima^  mentis,  tum  etiam  usurpa- 
lione  et  reuovatione  doctrîntc,  aciion  de  revenir  sur 
ses  études  passées,  de  s* y  livrer  de  nouveau,  Cic,  lirut. 
7i,25o.  Ne  morani  quidem  mentis  mentionc  alque 
nsurpaiione  civitatis  assequî  poluil,  tv;  rappelant  et 
en  invoquant  son  droit  de  cité,  id.  f'err.  1,  5,  li4  , 
iGfi;  cf.  :  Vocis nsurpaiione  abstinereni,  Liv,  27,  19, 
5,  et  :  f^  siiperba  miminis,  Plin.  32,  2,  7.  Sint  igitur 
deeemviri  ncque  veris  comitiis  neque  illis  ad  speciem 
alque  ad  usurpationem  velustatis  per  XXX  liclores 
auspicioruni  causa  adunilnalis  ronslitnii,  Cic,  Âgr, 
2,  12,  3r.  Ila-e  u-iurpatii)  ilineris  insobli  qno  vobis 
spectare  videlur  ?  dans  quel  but  pensez- vous  qu'il  suty>t 
ce  chemin  extraordinaire? ïjv.  4  r,  23,  i4.  Doinînîuni 
rorum  collabi  sob't  :  boua»  mentis  nsnrpatio  nnltnm 
tl'istioris  forhinaî  reeipil  iucursnni,  la  possession  de 
la  sagessen'est  sujetteà  auc.'in  revers  de  fortune,  f^a/. 
Max,  4,  4,  I,  —  il)  particuf.,  en  t,  de  droit,  — -A) 
mauvais  usage,  abus  d'une  chose  :  Qui  sanclilalem 
baplismalis  illicila  usnrpatione  gcminaverll,  Cod,  Jus- 
tin. I,  6,  i;  de  même  :  Per  vim  et  nsnrpalioncm  vin- 
dîcaifi  ao  lenere  abqriid,  ib.  i,  4,  6.  —  B)  interrup' 
lion  de  l'usucapion,  Paul,  Di^.  41,  3,ft. 
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MSiirpatlve  ,rt/A'.  voy,  iisiirpativus,  à  la  fui. 

risnrpâlïviiK»  a,  uni,  rti/y.  [tisiirpo,  n°  II,  ï%  îi], 
.fui  f^l  coiilie  l'u>a^e,  abusif;  ou  i}  ni  marqua  l'usage, 
i'Itahiluile  [latin  lies  ùas  ttm/'s)  :  ^^  specit's  veiho- 
nmi,  Oionn-d.  />.  389  P.;  Macvob.  de  diff.  vi-rb. 
p.  1764,  ib.  —  Ad\<.  iisiirpalive;  yav  abus,  contre  l'u- 
sa ce  :  '^  ait  Iiordea,  5f/v.  f^ir^.  Georg.  i,  210;  fV. 
ad  JEti.  7,  aSi). 

ûtiiirpritor,  ôi'is,  »/.  [ustirpo^  n°\\^  lî,  a],  celui 
qui  jouit  illégalement  d'une  vhose  ,  usurpateur  [ht.  des 
bas  ienivi)  :  ^^  indel)itiL'  pott'stulis,  Ammian.  2(1,  7. 
rsiirpalor  ardui  operis,  Jul.  Seveiiuu.  .Sjniom.  rliet. 
praf.  inil. 

ûsurpâtOrïus*  a,  iim,  rc^'.  [visiiipator],  (/W///- 
uatiou,  illégal,  abusif  :  '^  leinerilas,  Cod.  Justin.  10, 
47»  **■  —  Adv.  ûsurpâtôiie,  par  usurpation  ,  abusi- 
vement. Ambras,  Hexaem.  3,  i5,  id.  in.  Psalm.  118, 
Serm.  5. 

Osiirpâtrix,  ïcis,/.  [iisurpator],  celle  qui  s'ar- 
roge qic.'ie ,  qui  usurpe  ,  usurpatrice  [latin,  des  bas 
temps)  :  r^  iiinocenti;e  (  arrogunlia  },  Sale.  Gub.  D. 
3,  12. 

tisurpo  9  âvi,  âlnii)^  i.  v.  a.  [contraction  de  usu 
rapio,  attirer  à  soi  par  l'usage  ],  Jaire  usage  de  qqclie, 
user  de,  se  servir  de,  jouir  de^  employer,  pratiquer 
(trèS'class.  )  : 

I)  en  gènér.  î  IiUei'  hovam  rem  ver!)iim  iisurpalMi 
vctus,  Plant.  Cisl.Oi,  r,  qq;  cf.  :  Noiiien  luiitnm  vir- 
lutis  usurpas  :  (piiJ  ipsa  valeat,  ignoras,  tu  ne  sais 
que  prononcer  le  nom  de  la  vertu;  tu  ii*as  aucune 
idée  delà  chose,  de.  Parad.  2,  17,  et  :  Al  (|uarn 
ciebro  usurpât  l'.l  consul,  et  Antoniiis!  id,  Pltd.  2, 
28,  70;  cf.  aussi  :  PrïRflare  est  hoc  usuipaUmi  a  doc- 
tissiinis...  nisi  sapieinem  UIxtuiii  esse  neniinem,  c'e^t 
une  belle  maxime  répétée  par  les  plus  savants  hommes, 
qu'il  n'y  a  de  libre  que  le  sage,  iil.  Parad.  5,  i,  33, 
et:  Vfvc^iïnie  conditioiiis  liominfS  veluil  usiiipaie 
Koniaiia  noniina,  duulaxat  j;entilicia,  ^«f/.  Claud.  aS. 
0  liaiMlliiinn  !  u\n  imnc  es?  ul  e^jo  te  usurpem  lu* 
bens?  d  gouffre  !  oii  donc  es-tu?  que  je  me  jetterais 
'volontiers  dans  tes  profondeurs  /  Plant.  liaccli.  i,  2, 
/,!.  Hoc  geiius  pœuie  srepe  in  improbos  cives  hac  iu 
re  pul>lica  ess«  usurpatuin  recordatur,  que  ce  genre 
de  peine  a  é!é  souvent  appliqué,  Cic.  Cntil.  /(,  :\ ,  7. 
Quod  tiini...  a  niajoiibns  noslris  fœdere  assecpii  non 
potueruul,  id  uuuc  juic  iuiperii  noslri  (piotannis  Ubur- 
paluni  acbempiT  reteiilum  pretio  assecuti  siml ,  cette 
même  chose,  observée  chaque  année  et  tou/ours  main- 
tenue par  Iti  droit  de  notre  doniinaùon  ,  id.  Ferr.  -2, 
5,  20,  5r.  (letera;  consolaliones,  qiue  sunt  a  sapien- 
lissiniis  virïs  usurpatîe,  les  autres  consolations  an.i- 
quelles  ont  recours  les  hommes  les  plus  saga,  id.  Fam. 
5,  16,  3.  Nec  cnini  ab  isto  oliîrio,  (jitod  seniper  iisur- 
pavi,  quuin  vali'iem!,  abduci  debui,  du  devoir  que  j'ai 
toujours  pratiqué,  id.  Lœl.  1,  8,  Qiiis  e^t,  cpii  C.  Fa- 
bricii.  M',  (^uni  non  cnui  iMiilate  aUcpia  benevolenli.-v 
nienioriaui  usurpet,  (pius  nunupiani  videi  it  ?  qui  ne  se 
souvient  de,  etc.  ?  id.  ib.  8,  28.  Ner  palruui  iit'C  avo- 
liim  nieuioi'ia  Dialem  (pieuKpiam  ïd  jus  usurpasse, 
Lie.  27,  8,  9.  Ne  5oUta  quidem  niuuia  usurpabat, 
t'iausus  iulra  donmm,  ne,  etc.,  il  ne  vaquait  même 
pas  à  ses  occupations  accoutumées,  Tac.  Hist,  4,  49, 
fin.  Modo  coniilatem  et  leniperantiam,  s.nepius  viuo- 
li-nliaiii  ac  libidines  usurpans,  pratiquant  la  douceur 
et  la  tempérance  y  et  plus  souvent  encore  se  livrant  à 
f  ivrognerie  et  aux  débauches,  iil.  A  un,  11,  16,  et  au- 
tres sembl.  —  Suivi  de  de:  Stu)  de  boc  posl  eiït  usur- 
paiuluui,  qiuim  de  poetis  dicenius,  nous  parlerons  de 
ceia plus  tard,  farro,  L.  L.  6,  7,  (J5.  —  Usurpaluui 
es'.,  //  est  d'usage  :  Ludî  qiioqiie  iiterarii  utai;i.stris , 
licct  non  sint  piot'essores,  lanien  nsiirpatum  est,  ul 
hi^  quoque  jus  dicahn',  Ulp.  Dig.  5o,  i3,  i,  §  (i, 

II)  particul.  —  A)  percevoir^  saisir  par  les  sens  : 
'^'^abfpiid  oculis  ,  auribus,  c/c.  voir,  entendre,  etc. 
[ontt-r  à  l'epuq.  class.):  Nec  calidos  Oislus  tuiniur, 
!ipc  frii^iira  quuiius  Uiurpaie  ocuNs,  Lucr.  i,  3o2. 
Adveuio  ex  Selfueia,  Mart^douia  atque  Arabia,  Ouas 
fgu  ueque  ocubs  neque  pi'dibus  urnquam  usurj)a\i 
lueis,  que  mes  yeux  n'ont  jamais  vues,  que  mes  pieds 
n'ont  jamais  foulées.  Plant.  Trin.  4,  2,  4.  Quuui  jani 
deilileriut  ea  sensibus  usurpant,  Lucr.  4,976.  ÏInde 
nie?e  usurpant  aines  souilmn  ?  Plant.   Casin,  3,  5,  9. 

B)  e«  t.  de  droit,  prendre  possession  de,  acquérir, 
s'approprier  ;  Non  ut  jure  aul  juduio  recuperare 
a.nissani  possessioneni,  sed  ul  exjuic  civUi  suicnio  de- 
Iringendu  usurpaie  videaiitur,  reprendre  possession, 
rentrer  en  possession  d'un  bien  perdu ,  le  recouvrer, 
Cic.  de  Or.  3,  28.  no.  De  là  usuipata  uxor,  femme 
épousée  par  usurpation,  c.-à-d.  par  le  fait  d'une  an- 
née de  cohabitation,  Q.  HJucîus  dans  Gell.  3,  2,  12 
'/.  —  Oe  là  aussi  2")  joiùr  illégalement  de     s'arro- 


ger, usurper,  s'approprier  (poster,  à  Auguste)  :  Ci- 1 
xitalem  Kouiauain  usinpautes  secuii  percusstt ,  ^Vu*' 
rogeant  illégalement  le  droit  de  cité  romaine  ,  Suct. 
Claud.  a5  ;  de  même- — •  doiuiuiuiu  lotius  loci ,  Cod. 
Justin.  8,  10,  8  ;  '^v^  ilbcilum  eolief;iuui,  Ulp.  Dig. 
47,  22,  2. 

•C)  appeler,  nommer,  regarder  comme,  prendre 
pour,  tenir  pour  :  Jo\eni  alqiii*  Juuoneiu,  reiiquos, 
quûs  fratres  iuler  se  a^natosque  usurpaii  alque  ap- 
pfllaii  videinus,  Cic.  Univ.  ii,  Tabiilata  iiistituenda 
sunt  ;  hoc  euim  nouiiue  usurpant  aj;rieol*  lanios 
Iruncosque  pro'iiinentes,  Cohim,  5,  6,  x  i  C.  Lîebtis, 
is  qui  Sapiens  usurpalur,  Lélius ,  celui  qui  est  sur- 
nommé le  Sage,  Cic.   Ojf  a,  1 1,  4-o* 

t,  iiNiift,a,  y\n\,  partie,  de  utor. 

2.  ÛHUSy  ûs,  m.  [utor],  action  de  se  servir,  eut' 
ploi,  usage,  pratique,  exercice,  etc. 

\)au  propv.  A)  en  génér.  :  Nec  vero  habere  virtu- 
lein  satis  esl,  (juasi  arteui  ahquam ,  nisi  utaie;  elsi 
ars  qnidein,  quuni  ea  non  niare,  scieiitia  tameu  ip-^a 
teneii  potest.  VJrtus  in  usu  sui  lola  posila  est;  usus 
aulem  ejus  est  maximus  civitatis  guberuatio,  la  vertu 
est  tout  entière  dans  les  œuvres,  et  le  plus  grand  emploi 
de  la  vertu,  c'est  le  gouvernement  des  Etals,  Cic. 
liep.  I,  2;  cf.  ;  Veneli  scieiïlia  atque  usu  uauticaruni 
reruin  rebquos  anlecediiut.  Cas.  /l.  G.  3,  8,  i.Quid 
potesl  C'-se  pr;eclariu>.,  quain  <piuiii  rei  nui  nia^narnui 
tractatio  alque  usus  cuni  itlaruni  artiuin  studiis  tt  co- 
t^uitione  conjungitur  ■'  Cîc.  liep.  3,  3  ;  de  même  oppos. 
à  sludiuin,  id.  tb.  i,  8;  i,  22,  fin.;  de  Or.  i,  4,  i5. 
Docuit  jaiu  nos  lon(;a  vita  ususijue  reruni  uia\imarnm, 
ut,  qudjus  rébus  aniuii  hoiuinnm  nioverentur,  teiie- 
rernus,  une  longue  existence  et  la  prtitique  [le  manie- 
ment) des  plus  grandes  choses  nous  ont  appris,  etc. 
id,  ib.  2,  5o,  204;  de  ménut  r^  reruni  ntaxiinaruni, 
id.  fiep.  I,  23;  '■^-'  rerum  nece>sariarum,  Cœs.  B.  G. 
7,  6(i,  5.  Pelles  pro  velis,  propter  bni  înopiam  atque 
ejus  nsus  inscienliam,  et  l'ignorance  de  l'usage  qu'on 
en  pouvait  faire,  ïd.  ib.  3,  i3,  6.  (Naves)  fact;e  sulïilo 
e\  huniida  niateria  non  eundem  usuni  celeritatis  ha- 
bebant,  les  vaisseaux...  n'avaient  pas  la  même  vitase, 
id.  D.  C.  I,  58,  3.  Tautum  usu  quolidianoei  exercita- 
tione  ciïieiunt,  ut,  etc.,  tel  est  f  effet  de  l'habitude  et 
d'un  exercice  journalier,  que,  etc.  id.  Jl.  G.  4,  33, 
3.  Ad  vilam  usurnque  viveudi  ea  deseripta  ralio  esl 
justis  nnptiis,  etc.,  pour  les  besoins  ou  la  direction  de 
la  vie,  Cic.  Rcp.  5,  5  ;  cf.  :  Qtiœ  (studia  )  \t\  ad  usum 
vilje  vel  eliani  ad  ipsam  rem  pubbcam  conlerre  pos- 
sunius,  soit  à  la  pratique  de  la  i)ie ,  soit  à  l'adnù- 
nistration  de  la  république ,  id.  tb.  i,  18  ;  et  au  plu- 
riel  :  Expetuutur  diviti.E  ad  usus  vïta;  necessarios , 
pour  les  besoins  de  la  vie,  id.  Ojf.  i,  8,  25.  Usu  belli 
et  iu{;enio  iuqiavida  gens,  notion  que  son  caractère 
et  l'habitude  de  la  guerre  ont  rendue  intrépide.  Lie. 
42,59,  3,  Nalis  in  usum  lœlili.-e  sv'yphis  Pugnare , 
IJor.  Od.  I,  27,  et  autres  senibl.  Assiduus  usus  uni 
rei  deditus  cl  ingenium  et  arteni  sicpevincit,  la  pra- 
tique constante  d'une  seule  chose,  l'exercice  exclusif 
d'une  chose  ,  Cic.  Balb.  20,  45  ;  de  même  r^  privalus, 
/(/.  Rep.  I,  4  ;  f-^  humanus,  Hor.  Od.  3,  3,  5i;  f-^ 
afjreslis,  J^'irg.  Georg.  3,  £G3.  l'iures,  qtiain  quot  sa- 
ns in  usum  erant ,  i|;nes  qnum  accendisset ,  plus  de 
feux  q^Cil  n'en  fallait,  Liv.  36,  10,  12.  Qui  magnum 
in  caslris  usum  babebant ,  id.  i,  39,  5;  de  même 
'jsum  belb  habere,  /'(/.  4,  20,  4.  Qiiod  me  docuit  usus 
magiàteregregius,  ce  que  m" a  appris  l'usage,  le  meil- 
leur des  maîtres,  P/in.  Ep.  i,  20,  12,  et  autres  sembl. 

Vi)  particul.  —  V^]  commerce  d'amitié,  liaison,  re- 
lations intimes,  intimité  :  Cum  MelelHs  i^rat  ei  non 
modo  liospilium,  verum  etiam  domeslicus  usus  et  con- 
sueludo,  Cic.  Rose.  Am.  6,  i5.  Esl  bospes  meus  et 
pr;tlerea  conjunctus  magno  usu  famibarilatis  ,  id. 
Fam,  i3,  52.  Si  tanlummodo  mihi  necesse  essel  con- 
tra Lalerensem  dicere,  lamen  id  ipsum  essel  in  lanto 
usu  noslro  lantaque  anucitia  molealum,  id.  Plane.  2, 
5.  Internosniel  ipsos  velus  usus  intercedit,  id.  Fam. 
I  3,  23,  r.  Recens  prœstat  nec  Ii)ii;;o  cu^nilus  usu, 
Ovid .  Trist.  3,  5,  9.  —  De  là  h)  dans  le  sens  obs- 
cène, commerce  charnel,  relations,  Tibull.  i ,  9,  55  ; 
Ovid.  Rem.    Am,  357. 

1°)  dans  la  langue  du  droit  —  a)  usus  et  fruclus, 
usus  frnctusipie,  et  plus  souvent  en  un  seul  mot,  usus- 
trnctus,  usufruit  de  la  propriété  d'autrui  :  Usus  enim 
ejus  fnndi  et  IrucUis  lestauit-nlo  viri  fuerat  Ciesenni*, 
^usufruit  de  cette  propriété ,  Cic.  Cœcin.  7,  rg.  Sibi 
buntm  ususfruclusque  cowùwçjiX,  S enec.  F.p.  "^imed. 
—  Usuiidi  utiuin  omnium  bonoruin  suorum  C.Tesenui.-e 
légat,  ut  fruerelur  unacumfilio,  Cic.  Ca-ein.  ^,  n; 
cf.  :  »  Ususfruclus  est  jus  alienis  re!)us  ulendi,salva 
rerum  substantia  »,  Paul.  Di^,  7,  1,  i\voy,  ibid.  le 
titre  entier  de  usufructu.  1 


b)  jouissance  qui  entraîne  le  droit  possessoire  ;  usu- 
fruit ;  joint  à  usus  et  auelorilas  o//,  sans  conjonction. 
usu,^  auctorilas,  voy.  aucloiilas  a),  et  cf.  Rein,  Droit 
privé  lies  Rom.  p.  144  et  sniv. 

II)  métaph.  —  A)  usage,  pratique,  expérience  :  Vir 
tali  priidenlia,  eliam  usu  alque  exereitalione  pr^edi- 
tns,  Cic.  Cillent,  3r,  84.  Nullani  rem  esse  déclarant 
in  usu  posilam  miblari,  i\\\:e  hujus  viri  scientiam  fu- 
gere  possit,  que  la  pratique  de  la  guerre  ntiffre  rien 
qui  échappe  à  la  science  de  cet  homme,  id.  de  imp. 
Pomp.  10,  28  ;  (•/.  ;  (^)uod  non  magnum  in  re  mili- 
lari  usum  babebant,  parce  quds  n'avaient  pas  une 
grande  expérience  de  fart  militaire,  Cœs.  B,  G,  i, 
39,  2;  de  même,  id.  H.  C.  2,  34,  4.  Non  recusare  se, 
<|uin  nullius  usus  imperator  exislïmaietur,  qu'il  con- 
sentait à  passer  pour  un  général  sans  expérience, 
novice,  id.  ib.  3,  45,  6.  Nnllo  eliam  uuuc  usu  rei  mi- 
iitaris  peiTcplo,  ///.  B.  G.  6,  40,  6  ,  de  même,  id.  B. 
C.  3,  84,  3.  Ne  usu  manuque  kgeliquurum  opinionem 
fallereul,  id.  ib.  3,  86,  5, 

hj  ob/ectivt,  avantage,  utilité,  profit,  fruit  :  Quod 
earinn  rerum  videatur  ei  levis  tructns ,  exiguus  usus, 
Cic.  Rep.  I,  17.  (Arborum)  consectio  maguos  usus 
alïerl  ad  uavigm  l'acienda,  c^/  très-utile  à,  sert  beaii' 
coup  à,  etc.,  id.  N.  D.  2,  60,  i52  ;  cf.  :  Nescis  quo 
valeat  numus?  (piem  pnebeat  usum;'  tu  ne  sais  pas 
à  quoi  peut  être  employé  l  urgent,  tu  en  ignores  fu- 
sage,  Hor.  Sat.  i,  i,  73.  Quidve  ad  amicilias,  usus 
rectumne  Irahal  nos,  id,  ib.  2,  6,  75;  ef.  :  Neque 
quisquam  omnium  libidini  simul  et  usui  paruit.  Sali. 
Catil.  5i,  a.  —  On  trouve  surtout  très-fréq.  usui  o// 
ex  usu  esse,  être  utile  :  Quce  (arles)  ct'licianl,  ul  usui 
civilati  simiis,  Cic.  Rep.  i,  21  ;  (Yt--  même,  Cœs.  U.  G, 

5,  r,  4;  /;.  C.  I,  19,  I  ;  Liv.  3,  33,  5;  cf.  :  (Satrins) 
luit  l'I  mihi  et  Quinio  tVatri  magno  usui  m  nusiris 
pelilioiiibuSj  Cic.  Atl.  i,  r,  3;  de  même,  magno  usui 
esse,  être  d'une  grande  utilité,  Cœs.  B.  G.  3,  li,  5 
et  bono  uaui  eshG,  Plaut.  Cure.  4,  a,  i5.  Declararent, 
uti  uni  pro'lium  ex  usu  esset  iiecne,  si  la  bataille  était 
avantageuse  ou  non,  Cœs.  B,  G.  i,  5o,  4;  de  même 
ex  usu  esse,  Ctc.  Tusc.  4,  7,  i4;  PHn-  26,  i3,  110; 
cf.  :  Ad  omnia  b^c  magis  oppoitunus  ntc  niagis  ex 
usu  tuo  Nemo'st,  ni  qui  te  puisse  mieux  servir.  Ter. 
Eiin.  5,  9,  47. 

C)  ce  qui  est  nécessaire,  le  nécessaire,  besoin,  né- 
cessité :  Non  te  iiisiruere  domnm  luani  vnluerunt  in 
provincia,  sej  illum  usum  provinci.'e  supplere,  Cic. 
f'err.  2,  4,  5,  9.  Unde  terra  mariipie,  ipiie  belli  usus 
poseunt,  suppedilentur,  ee  qu'exigent  les  besoins  de  la 
guerre,  Liv.  26,  43,  7.  Vnlgtis  mulierum  hue  atque 
illuc  euntium  ,  qua  quenupie  suorum  usiium  causfe 
lerrent,  vit  chacun  était  appelé  par  ses  affaires,  id, 

6,  25,  9.  —  De  même  très-fréq. 

2")  usus  esl,  ou  usus  venit,  il  est  nécessaire,  il 
faut  :  —  a)  usus  est  [le  plus  souv.  antér.  à  Cépoq. 
class.;  surtout  d'après  l'analogie  de  opus  est,  avec 
l'ablatif)  a.)  absol.  :  Egomtl  mihi  fero  ,  quod  usti'st, 
Plant.  Merc.  5,  2,  i3.  Ubicumque  usus  siet,\^(/.  Bacch. 
4,  4,  9.  Si  (piHudo  usus  essel  ,  s'il  en  était  besoin,  s'il 
le  fallait,  Cic.  OfJ.  i,  26,  92.  Me.  Mihi  sic  esl  usus  : 
libi  ut  opus  laeto'st,  face.  6'/^.  An  cuiquam  esl  usus 
liomini,  se  ut  cruciel?  Me.  Mihi,  cest  ce  qu'il  me 
faut,  c'est  ce  dont  f  ai  besoin,  etc..  Ter.  Heaut.  i, 
I,  28  sq.  —  p)  avec  fabl.  :  Viginli  jam  usu'sl  filio 
argenli  minis,  ton  fils  a  besoin  de  ringt  mines.  Plant. 
Asin.  I  ,  I  ,  76  ;  cf.  id.  Bacch.  4  ,  4 ,  55  ;  4 ,  9  ,  47. 
IMuIier  qua?  se  suamque  retatcm  spernit,  speculo  ci 
usus  es',  a  besoin  (fiin  miroir.  H  lui  faut  un  miroir, 
id.  JMost.  I,  3,  93.  SI  OVID  ERIT  QVOD  KXÏRA 
MAOLSTRATYSCVRATOKEVSVS  SI'I',  Cic,  Leg. 

3,  4,  ïf'.  Seipiere  me,  ad  eani  rem  usus  est  tua  niilii 
opéra,  suis-moi,  fat  besoin  de  ta  coopération  dans 
cette  araire.  Plant.  Pers.  2,  5,  27.  Tacere  nequeo, 
misera,  quod  lacito  usus  est,  /e  ne  sais  pas  taire  ce 
qu'il  faut  taire,  id.  dit,  i,  2,  lO  ;  de  même  i-^^  ai"- 
gento  invenlo,  id.  Pseud.  i,  i,  48;  .-^  facto,  ce  qu'il 
faut  faire,  ïd.  Ampli,  i,  3,    7  ;  Hud.   2,  3,  67;  Stieh. 

î,  I,  56,  et  pasiini.  r-^  dicio  ,  ce  qu'il  faut  dire,  id. 
Trin.  2,  4,  102.  Reduceret  naves,  (piibus  consuli  usus 
non  essel,  les  vaisseaux  dont  le  consul  n'aurait  pas  be- 
soin, Liv.  3o,  4r,  8.  Nnuc  viribus  usus,  Nuiie  mani- 
bus  rapidis,  omni  nunc  arte  magistra,  fit  g.  /En.  8, 
441.  —  *  y)  avec  l'acciis.  :  Ad  eam  rem  usu'sl  ho- 
minem  asiulum,  doclum,  scitum  el  ealliduui,  Qui  im- 
perala  elïecla  reddat ,  //  faut,  pour  cette  chose,  un 
iiomme  rusé,  Plaitt.  Pseud.  i,  3,  i5i.  — b)  usus  ve- 
nit [n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Si  quis  usus  veiierit , 
Memiuisse  ego  banc  rem  vos  volo,  Plant.  Cist.  i,  2, 
28.  Mox  quum  ad  pra-lorem  nsus  véniel,  id .  Pœn.  3, 

4,  17.  Aulugero  hercle  si  magis  usus  veneril ,  id. 
Bacch,   2,   3,  129.  Non   usus  vciiiel,  spero ,  cela,  je 


UT 


UT 


UT 


res/icre,  ne  sera  pas  nécessaire.  Ter.  Heaiil.  3,  2,  4a. 
Ut,  si  usus  iciiiat,  siiiini  qui$(jne  lortrni  luiieant.  si  le 
Ocsu'til  s\ii  présenlCy  art  hesoiit,  Cws.  IL  (i.  7,  So.  — 
p)  avec  inbl.  :  lilji  iisiis  venial  contra  conseila  iiiaiiir, 
■  t/uanc/  il Jatiilra  en  X'enir  aux  mains.  Plant.  .Vil.  j>t. 
I,  I,  3. 

D)  occasion  favorable,  dans  les  loculions  usiis  est 
ou  adest,  l'occasion  se  présente,  et  plus  suuv.  iisii  ve- 
nit  aliqiiid ,  tmc  chose  arrive,  a  lieu,  le  cas  se  pré- 
sente,  etc.  —  I")  usus  e^l,  adest  :  De  celfris  sttidiis 
alio  loro  diceiuus,  si  usus  fuerit,  si  l'occasion  se  pré- 
sente, Cic.  'fuse.  4,  3,  5.  —  Ut  fcjuitfs  Ponipeiàno- 
ruiii  iinpeliin),  <|uuni  adesset  iistis  susliiiere  audt'rrnt, 
l'occasion  se  présentant,  Ca's.  B.  C,  3,  84,  4.  —  2") 
usu  venit  :  Naiu  <|uid  lioiiiini  polfst  luipius ,  (|uid 
vii'O  luiserius  aul  acerbius  usu  \euiic  ?  tjiic  peut-il 
arriver  île  plus  honteux  à  un  homme,  etc. ,  Cic.  Quint, 
i5,  4(J*  Caiisaiu  sibi  diceiidam  esse  slatucrat  jani  aule, 
quain  lioc  usu  vcnit.  iil.  l'crr.  2,  5 ,  3ij  ,  loi.  Si  id 
culpa  .seiiei-lutis  ^iccideret ,  eadeiii  inilii  usu  \euireut 
i'-'li(jiiist|ii(;  uriuut)us  niajurit>us  uatii ,  lu  même  chose 
arriverait  et  à  moi  et  à,  itc.,id.  de  Seuect,  3,7-  Id 
quod  usu  veiiei'at ,  Aep,  Aie.  ih,  4,  5.  Quod  ei  usu 
venit,  quuii),  etc.,  id.  .-i^esil,  8,  2,  Seinper  veiens, 
ne  usu  veniret  quud  accidil ,  id.  Hann.  12,  3.  NoJi 
euim  Cjcero  ea  soluni,  qii;e  vivo  se  afcidei'unt,  tuluta 
pnedixil,  sed  etiam  (pi;e  nuue  usu  veuiuut  ceeinit  ut 
Nales,  id.  Alt.  iO,  4-  Oicet  eum  pra-niedilalnui  fuisse, 
(piid  sihi  esset  usu  veiituiuni,  .fncl.  Herenn.  2,  5,  8. 
(ia'sar  hiduuui  in  iis  locis  nioiatus,  (piod  \v,ve  de  A'ei- 
ciugetorige  usu  veutura  opinione  peiceperat,  Cœs, 
B.  G,  7,  9,  1.  —  Séparé  ou  dans  un  ordre  inverse  . 
Non  venit  idem  usu  nnhi  (piod  tu  tibi  scribis,  il  ne 
m^est  point  arrive  la  même  chose  ipt'à  toi,  tic,  Att.  7, 
26,  i;  cj.:  Quod  cuipiaiu  llivaeo  bénisse  usu  fabula 
est,  Gell.  icj,  12,6.  Quid,  quod  usu  tueuioria  pairuru 
venit  ut,  e.'i-.,  Cic.  de  Or.  l,  40,  18  J. 

usiisfriictuB,  us,  voy.  usus  n"  I,  It,  a,  a. 

Htyou,  sous  la  forme  priuiitive,  ulî,  adv.  et  eonj. 
[correlatij  qui  correspond  à  lia  ,  comme  ubi  à  ibl  , 
unde  à  inde],  primitivt,  comme  le  grec  w;,  adverbe  re- 
latif, tpii  exprime  le  mode,  le  comment  d'une  action  : 
comme,  de  la  manière  que,  lUais  comme  le  mode,  la 
manière  peut  iulluer  sur  l'effet  ou  résultat,  ou  se  rap- 
porter à  ta  fin,  au  but,  ut  se  joint  aussi  à  des  pro- 
positions exprimant  l'effet  on  le  but,  et,  dans  ce  cas, 
il  devient  comme  le  grec  ôs;,  une  véritable  con- 
jonction et  se  traduit  par  :  de  manière  à,  de  sorte  que, 
afin  que. 

1)  aupropr.,  adv»,  comme,  de  la  manière  que. 

A)  en  gêner.  :  Ciceroiiem,  et  ut  logas  amo,  el  ut 
mej'etin'  et  ut  debeu,  j'aime  Cieéron,  et  comme  tu 
le  ^demandes  ,  et  comme  il  le  mérite,  et  comme  je 
le  dois,  Cic.  Qn.  J-r.  3,  9,  9.  Perge,  ut  instiluisli, 
continue  comme  tu  as  commencé,  id.  Hep,  2,  1 1  fin. 
Est,  iu(pilt,  ut  dicis,  c\'st,  dtt-il,  comme  tu  le  dis, 
id.  ib.  I,  40.  ('..  Sulpicium  Galluui,  doctissiuium, 
ut  scilis,  iioniineni,  homme  très-savant,  comme  vous 
savez,  id,  ib.  i,  14;  cf.  ■•  Homo  deinens,  ul  isli  pu- 
tanl,  /'(/.  ib.  1,  i,  et  :  (luuiulate  luunus  iiuc,  ut  opiuio 
uiea  feit,  cffeceie,  id.  ib.  i,  4(1.  Si  aliter,  ut  dixi,  ac- 
cidissel,  si,  comme  je  l'ai  dit,  il  en  arrivait  auttement, 
id.ib,  1,  4.  Siuiibter  lacère  eos...  ut  si  iiaut.e  rerla- 
rt'til,  etc.,  id.  Ojf.  i,  25,  87,  et  antres  .\enib/.  (,redo  le 
audi  se,  ut  me  circuuisteteriut ,  ut  apci'te  jugula  sua 
pro  meo  eapitc  P.  Clodio  oslenlareiit ,  (//.  Att.  i,  i<), 
4  ;  ('/.  :  Videte,  ut  boc  isle  conexeiit,  voyez  comment 
cet  homme  a  corrigé  cela,  id.  f'err.  a,  i ,  45,  iï5. 
Sa,  Ut  vales?  'fo.  Ut  queo,  flaul.  Pers.  1,  i,  17; 
cf.  :  Ut  valet.'  ul  meniiiiit  nosiri?  comment  se  pûrle- 
t-il?  pense-t'il  à  nous?  Hor.  Kp.  i,  3,  12.  Correspow 
dont  à  sic  :  Am.  Satin'  lu  saiius  es?  So.  Sic  sum,  ut 
vides,  je  suis  comme  tu  me  vots,  Vlaui.  Atnpli.  2,  i, 
57  ;  cf.  :  H.fc  res  sic  est,  ut  narra  tibi ,  id.  Most.  4  , 

4,  ^,o.  —  1»)  ut  ut  {qui  s^cerit  aussi  en  un  seid  mot 
iilul), deipielqiw manière ipie,^=--  ulcu\ai\ue(dans Plante 
et  Terence)  :  Verum  ut  ut  res  ba;c  sese  babet,  Per- 
gam  turbare  porro,  de  quelque  manière  quUl  en  soit 
ou  que  l'affaire  tourne,  l'iaut.  Most.  3,  l,  14  J  ^e 
même,  id.  Ihuch.  5,  2,  73;  Cist.  t,  i,  iii;  Ter. 
Phorm.  3,  1,  4;  3,  2,  4**-  U't  ul  illud  acceptuiu  sit, 
priiis  quod  perdidi,  boc  uddaui  iiisuper,  Plant.  Truc. 

5,  2. 

I»)  particul,  — ^  1")  dans  les  comparaisons  ;  le  plus 
souv.  en  corrélation  avec  sic,  ita,  item,  etc.  :  Sic,  Scipio, 
ut  avus  bic  tuus,  ut  egx),  jusliliaiu  cole,  camnw  ton 
aietil  que  voici,  comme  moi-même,  Cle.  Hep,  ti,  i5, 
fin  ;  cf,  :  Quid  duleius  (piaiii  liabere  (juicum  ouiiiia 
audeas  sic  loqui,  ut  secuiu?  à  qui  on  puisse  tout  dire 
comme  a  soi  même,  id,  Lu'l.  *î,  22  et  :  Me  sic  audia- 
lis,  ueque  ul  ouinino  experlcm  Giiecaruui  ivrum,  ne- 

DlCr.     LAT.     FRANC.    T.     111. 


que  ni,  etc.,  id.  Hep.  1,  22.  Ul  ille  q'ii  iiavigat...  sic 
noster  popiilus  in  pace  et  demi  iuipeial:  in  belle  sic 
paret  ut  \vv\,comîlte  celui  qui  navigue,...  ainsi  notre 
peuple,  id.  ib.  l,  40.  Ut  e\  niniia  [lotiiitia  [)riucipuui 
oritui'  interilus  |irineipum,  sir  buiic  uiiuis  libenim 
popidum  libertas  ips%  seivitute  aflicit,  id.  ib.  44,  et 
autres  sembl. —  Quamubrem,  ut  ille  sulebal,  ila  nunc 
niea  repelet  oialio  populi  origines,  comme  il  avait 
coutume,  ainsi  maintenant,  etc.,  Cic.  Hep.  2,  i.  Ul 
ex  se  nalis,  ita  cousuleutis  (régis)  suis  civibus,  l'eil- 
lant  aux  intérêts  des  citoyens  comme  à  ceux  de  ses  ew 
fauts,  id.  ib.  1,  35.  —  Ita  lit,  ul  non  ilein  in  oraliou' 
ul  in  versu  nuinerus  exstel,  id.  Or.  tio,  aoa.  —  Apud 
me,  ul  apuil  buiiuni  judiceni ,  argiimenla  [iliis  ipiani 
lestes  valent,  auprès  de  moi,  comme  auprès  d'un  bon 
iuge,  id.ib.  r,  38.  Qiios  (lyrannos)  si  boni  oppresse 
nuit,  ut  s;epe  lit,  recreatur  civitas,  /(/.  ib.  1,  44. 
Ut  est  (erat,  etc.),  comme  l'expression  ordinaire  sicut 
est  (roy.  sieut ,  n°  II,  ¥>) ,  comme  confirmation  d'une 
opinion  déjà  énoncée;  comme  cela  est  en  effet:  Quare 
sint  nobis  isli,  qui  de  ralioue  vivendi  disserunt,  magui 
buiniiics,  ut  sont;  sint  erudili ,  etc.,  de  grands 
hommes,  comme  ils  le  sont  rêetlement,  Cic.  Hep.  3,  3, 
4.  Intérim  cquilos  exjiloratuiii  pr.Tmissi,  rem,  uli 
eral,  ipiielain  iiunciant.  Sali,  Jug.  io5,  ftn.  —  Cw/'- 
ro/'oz-t; /'rt/- prol'ecto  ;  Al(|ui  necesse  e^t .  (|uum  sint 
dii ,  si  modo  suni ,  ut  profeclo  sunl ,  aniuianles  esse, 
conmie  ils  existent  certainement,  Cic.  I\'.  D.  2,  3i, 
7S;  par  eerle  :  Sin  auteni  ut  abquis  amor,  ut  est 
cerle,  qui  niliil  absil  aul  non  multuin  ab  iiisania,  id. 
Tiisc.  4,  34,  7a,  —  De  là  aussi 

h)  ut...  ita,  pour  indinuer  que  deux  choses  ont  lieu 
eu  même  temps,  existent  l'une  à  côté  de  l'autre  : 
Dolabellain  ul  Tarsenses...  ita  Laodireiii  ullro  ai'ces- 
sirruul,  comme  ceux  de  Tarse,  de  même  ceux  de  Lno' 
dicée  envoyèrent  chercher  Dolabelln,  Cic.  Fatu.  12, 
i3,  4.  Ha-'C  omuia,  ul  invilis,  ita  non  adversaulilius 
palrlciis  tlansacla,  tout  cela  fait  contre  le  gre  des 
patriciens,  mais  sans  qu'ils  s'y  soient  opposés,  Liv.  3, 
35,  i5.  —  T.t  beauc. plus  souv. 

c)  ut  quisque  avec  le  superl...  ita  avec  le  superl,, 
pour  indiquer  que  si  un  objet  possède  une  qualité 
quelconque  au  suprême  degré,  il  en  possède  en  même 
temjis  une  autre  :  plus... /'lus  :  Ut  (pusq\ie  esl  vil  op- 
timiis,  ita  dillicillime  esse  alios  iniprobos  siispicilm  ,* 
plus  un  homme  est  honnête,  plus  il  lui  est  difficile 
de  supposer  les  antres  malhonnêtes,  Cic.  Qii.  Fr.  1,1, 
4,  12.  un  ipiis(pie  (niorbus)  esl  diflicillimus,  ila  lue- 
dicus  iiobilissimus  qnaeritiir,  plus  une  maladie  esl 
grave,  plus  on  cherche  nu  médecin  connu,  id.  Cluent. 
21,  57.  Ul  (inisipie  aiiiini  niagiiiludiue  maxime  ex- 
cellit,  ila  vull  maxime  priuceps  ouiuinm  vel  polius 
soins  esse,  plus  on  a  de  grandeur  d'âme,  plus  on 
veut,  etc.,  ul,  Off.  i;  19,  <'>4.  Opiiiiie  socielas  liomi- 
iiuin  servabiliir,  si,  ut  ijuisquc  eiit  conjuiieiissimus, 
ila  iii  eiiiii  beniguilalis  plurimiiiii  conl'erelur,  d.  ib. 
:,  iG,  5o.  —  Qfois  ita  manque  ;  qfois  aussi,  au  lieu 
du  superlatif,  il  y  a  lui  autre  degré  île  coniparaismi  : 
Kai-illiiiie  ad  res  injuslas  impellilur.  ul  (pii,sque  allis- 
siiiio  aiiimo  est,  plus  on  a  l'ànte  élevée,  plus  on  est 
poussé  facilement  à,  etc.,  id.  ib.  i,  19,65. —  Major 
aiilem  (socielas  est),  ut  quisque  proviiiie  accederet, 
société  d'autant  j'Ius  étroite  qii on  est  plus  rapproché 
les  uns  des  outres,  id.  Lai.  5,  ly;  cf.  :  lu  longe  a 
liixuria,  ila  l'amie  propior,  d'autant  plus  près  de  la 
considération  qu'il  était  plus  éloigné  de  la  prodiga~ 
lité.  Tac.  .4gr.  fi.  Ul  quisque  upliiiie  iiisliliitus  esl, 
esse  omnino  noiit  in  vila,  etc.,  Cic.  Fin.  5,  20,  .'17  ; 
cf.  :  Ut  quisque  gradu  pioximiis  eral ,  ila  igiioiiii- 
iiia;  objectus,  J.iv.  9,  ti,  i.  Ul  ipiisipie  a-lale  anlece- 
dil,  ila  senlentia'  prineipalnm  leiiel ,  Cic.  de  Senect. 
18,04.  Ila'C  ut  brevisslme  divi  polueiiiu;,  ila  a  me 
dicta  siint,  ont  été  dites  par  moi  le  plus  brièvement 
possible,  Cic.  de  Or.  2,  41,  174  ",  cf.  avec  ellipse  de 
ita:  Salis  est  a  inc,  ut  bicvissime  poliiit,  paulo  aille 
dielum,  id.  Fin,  5,  4,  9,  el  :  Uaii-sas,  ut  bouorilicen- 
tissimis  verbis  consequi  polero,  coinpleclar,  id,  Phil. 
14,  II,  19. 

').')  pour  citer  des  exemples  :  In  libcro  populo,  ut 
Rbodi,  ut  Allienis,  ncnio  est  oivium  qui,  etc.,  chez 


peup 


le  libre,  comme  à  Hhodes  comme  à  Athènes, 


Cic.  Hep,  I  ,  3i.  (  l.egislalores)  ut  Crelum  Miiiu 
Uacedîeuionioriim  Lyciirgiis,  etc.,  id,  ib.  2,  i.  Ha  m: 
sola  percipere  (diciiiil)  (pue  laclii  intimo  sentiaut,  ut 
dolorem,  ut  voluplatem  ,  id.  Acad.  2,24,  76.  Kst 
qiiiddaui,  <piod  sua  vi  nus  illeclos  iliicil,  ut  aniieilia, 
bona  exislinialio ,  par  exemple  t  amitié,  la  bonne 
renommée,  id.  Inveitl,  a,  Sa,  i57.  De  même  »\  pula, 
ou,  en  un  seul  mot,  iilputa,  comme  par  exemple; 
voy.  pulo  à  la  fin,  (i. 
3")  dans  un  sens  explicatif  :  comme,  à  savoir,  par 


exemple,  re/allvement  :  AI  bi  qiiideni,  ut  populi  Ko- 
main  lelas  esl,  seucs;  ut  Allieiiiensiiim  seciila  niime- 
laulur,  adolescentes  debenl  vidcri,  eu  égard  à  Ciige 
du  peuple  romain,  Cic.  Ilrtit.  10,  3g;  cf.  :  Proxiiiio 
seciiloTlieiiiistocles  iiiseriitiis  e-l,  ut  apud  1105,  peraii- 
tiquiis;  ut  apud  Albenienses  non  ila  sane  velus,  id. 
ib.  10,  41.  Aiiiiit  bominem,  ut  eral  furiosiis,  icspoii- 
disse  etc.,  on  dit  que  cet  homme,  furieux  qiêil  était, 
c.-à'd.  dans  sa  fureur,  id,  Hosc.  Am.  la,  33;  cf.  : 
AKpie  ille,  ut  seniper  biil  aperlissimus,  non  se  pur- 
!,':nit,  sed  iiidieavit  alque  'n\do\\,  mais  lui,  qtiifnttou- 
/oiirs  très-ouvert,  qui  té  a  jamais  daigné  dissimtdcr,-id. 
Mur.  25,  5i,  et  :  Periniilta  alia  colligit  Cbrysippiis, 
ut  est  in  oiniii  bistoria  ciirio-us. '</.  Tusc.  i,  45,  108. 
Prima  liice  sic  ex  castris  prolicisciintur,  ut  quibiis  es- 
set  pei'suasiiiii,  non  ab  liosle  ,  sed  ab  lioniiiie  aiiiiiis- 
simo  Ambiorige  coiisiliuiii  dalum,  Cirs.  li.  G.  fi,  3(, 
6;  cf  :  Inde  eonsiil,  ul  qui  jam  ad  liosles  perveiiluni 
ceiuerel,  ciim  coacio  agmiiie  piocedebal,  lie.  3S,  18, 

7.  L  f.crbus  Anlipater  scri|iIor  luil,  ut  teinpoi  ibiis 
illis,  luciileliliis,  écrivain  Irès-distlngué pour  ce  tenipi- 
là,  Cic.  Hriit.  afi,  102;  cf.  :  Noiiniliil ,  ut  iii  taillis 
iiialis,  est  proleilum,  id.  Fam.  12,  2,  2.  Al  veio  Uio- 
gcues  liberiiis,  ut  Cynicus,  Alexandio  loganli...  in- 
qiiil,  etc.,  id.  Tusc.  5,  33,  92;  cf.  :  Tu  milii  videiis 
Kpicliarmi  acuii  nec  insiilsi  liominis,  ul  Siculi ,  seii- 
lentiaiii  seipii,  l'opinion  d'un  homme  ingénieux  et  qui 
ne  manquait  pas  d'cspiit  pour  un  Sicilien.^  id.  ib.  l, 

8,  i5,  et  :  !\Iu!l.T  (eraiit  in  Kabio;,  ut  in  liomiue  Ro- 
maiin,  litei.T,  Fabius  était  fort  lettré  pour  un  Ilomain, 
id.  de  Senect,  4,  la.  Milili:e  .\frieaniiiu  ut  deum  co- 
lerel  L,-eliiis,  domi  vieissim  La-lium  obscrvaiel  in  pa- 
renlis  loco  Sripio,  id.  Hep.  i,  la;  cf.  :  Suam  vilain  et 
legeni  pi.Tferl  suis  eivilins,  id.  ih.  1,  34. 

4"  pour  exprimer  l.:  liegré  dans  les  exclamations  ; 
combien,  que,  comme  :  Qiiœ  (poslea  sunI  in  eum  eoii- 
gesla)  ut  susiiniiil!  ut  coiilempsit  ac  pio  iiibilo  piita- 
Ml  !  comme  il  l'a  supporté!  comme  il  l'a  méprisé  el 
dédaigne.'  (le.  Mil.  a4,  O4.  Qui  aulem  dicil  leslimo- 
iiiuni  ex  iiosiris  liominibiis,  ut  se  ipse  susleniat!  ut 
omuia  vcrba  nioderalur  !  ut  timel,  ne  quid,  etc., 
comme  il  se  soutient!  comme  il  mesure  toutes  ses  pa- 
roles! comme  il  craint  de,  etc.,  id.  Fiucc.  5,  la. 
Oiiod  quiiiii  lacis,  ut  ego  luiiiii  ainorem  et  dolorem 
desidero! /(/.  A't.  3,  11,  2.  Quanta  sludia  deoerlaiiliimi 
siinl!  iililli  elleiunliir  hetilia,  quum  viceriiit!  ut  pii- 
det  viclos  !  ut  se  accusari  noluntl  etc.,  id.  Fin.  5,  aa, 
Gi. 

5")  dans  des  rapports  de  temps  —  a.)  pour  indi- 
quer un  fait  qui  précède  immédiatement  l'action  prin- 
ci/iale  :  comme,  aussitôt  que,  dès  que;  orjinaircmrnt 
joint  au  parf.  :  Isle  eoiiliiiiio  ul  sidit,  non  uiib:la- 
vil  illud  insigne  peiialiiim  ex  liospilali  iiieusii  lolleie, 
dès  qu'il  eut  vu,  il  n'hoita  pas,  etc.,  Cic.  l'err.  2,  4, 
22,  48.  L.  l'uriiim  repeiile  vinienlem  aspexit,  eiim- 
qiie  ul  saliilavil,  aniicissinie  apprebeiidil  et  in  leelo 
siKi  collocavil...  Kiim  qiioqiie  ut  saluiavil,  etc.,  id. 
Hep.  I,  II.  Qui  ut  bue  veiiil...  liuiiiinesqMe  Roinanos 
belliiis  sludiis  ut  vidil  iiicensos,  exislimavll  eo',  etc., 
dès  sou  arrivée  ici,  etc.,  id.  ih.  2,  iH.  Ea  res  ut  est 
Il.Ueliis  per  iiidicium  eniinciala,  moribiis  suis  Oige- 
lorigein  ex  vineiilis  causam  ilicere  coegeiiinl,  Cas. 
n.  G.  I,  4,  r.  Dans  le  discours  direct  .•  Ariovivliim, 
ut  semel  Gallarum  copias  prœlio  viceiit,  supeibi'  et 
ciudcliler  iinpeiare,  Cas.  II.  G.  i,  3i,  12.  —I.ileras 
sciipsi  staliin,  ni  tuas  legeram,  aussitôt  que  feus  reçu 
la  tienne  (lettre),  Cic.  Alt.  2,  12,  3;  cf.  :  Ut  Allienas 
veiieram,  exspeclabani  ibi  jam  qiiartiim  dieui  Poiii- 
pliiiiini,  id.  Att.  5,  10,  i  et  :  Ul  quisque  nie  viderai, 
narrabal,  id,  J'err.  t,  7,  19.  —  Fortifie  par  primiiin  : 
Aupie  ego,  ut  piimum  llelii  icpresso  loqui  posse  e.epi, 
Qineso,  iuqiiani  etc.,  dès  que  je  pus  parler,  Cic.  Hep. 
6,  i5  ;  cf.  :  Ut  primiim  Oppianicus...  cuepil  suspicaii, 
slalini  se  ad  liominis  egeiilis  familiaritatem  se  appli- 
cavil,  id.  Cluent,  24,  6(i,  et  :  Ut  primum  (milii)  po- 
teslas  data  esl  aiigend;e  digiiilalis  tuœ ,  nibil  prœter- 
misi,  etc.,  id.  Fam.  10,  i3,  i.  —  h)  Hnremeui  pour 
exprimer  la  coineldence,  la  simultanéité  de  deux  Jails  : 
pendant,  durant;  depuis  que,  comme,  tandis  que  : 
Ut  iiiimeiabaliir  foric  aigentuni,  iulerveniUiomo  de 
iiiiproviso,  comme  on  comptait,  pendant  qu'on  comp- 
tait l'argent,  l'homme  survint  à  i improviste ,  etc..  Ter. 
Ad.  3,  3,  52.  —  Ul  Unindisio  plofeclus  es,  nul!» 
milii  abs  te  siiiil  reddila-  literie,  depuis  Ion  déoart  de 
Blindes,  je  n'ai  reçu  de  loi  aucune  lellre,  Cic.  Ail. 
I,  i5,  2. 

Il)  métaph.,  conj.  avec  le  subjonctif; 

A)  dans  les  propositions  exprimant  un  effet  ou  une 
conséquence  :  de  sorte  que,  de  telle  sorte  que,  de 
manière  à,  que  : 

1")  en  génér.,  ordin,  conesvondant  o  sic,  ila.  laiu 
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adeo;  talis,  laiilus,  is,  liic,  etc.  :  Tiin|iiiiiiiis  sic  Ser- 
viiim  diligebat,  ut  is  cjus  Milgo  liaburclur  liliu»,  Tai- 
ijiiiii  aimait  tant  Servius  que  celui-ci  passait  pour  son 
fis,  Cic.  Iiep.\i,  21.  Non  snni  ila  liel)cs,  ut  isluc 
dicain  ,  je  ne  suis  point  assez  stupiiL:  pour  dire  cela, 
id.  Tusc.  I,  6,  12.  Nuu  essem  lam  inuiljaiuisac  pa-ne 
iiiliumanus  uli  eo  i;ravaicr  quod  vos  ciipiTe  senli- 
i-i;ni,  assez  mal  élevé,  assez  impoli  pour,  etc.,  id.  de 
Or.  a,  90,  365.  Neniiueni  i|nideni  adeo  iiifaluaie  [lo- 
Uiit  ut  ei  nunuun  ulluni  ciederet,  il  n'a  pu  rendre 
personne  assez  fou  pour  lui  confier  un  écu.  id.  Flacc. 
20,  47.  Credo  aliquam  non  dissiinilem  figuraui,  ,sfd 
cerle  non  talem  ul  eam  faclani  a  Scopa  diceies,  id. 
Divin,  r,  i3,  23.  Tanla  imlniereuiur  .superstitioiie,  si 
vos  andiie  vellemus,  ut  liaruspices,  augures,  etc.... 
nobis  esseul  eoleiidi,  nous  serions  assez  superstitieux 
pour,  etc.,  id.  N.  D.  1,  20;  55.  Quae  quuni  viderem 
tût  vcsiigiis  impressa,  ut  in  liis  errari  non  posset,  non 
ascripsi,  etc.,  marqué  de  tant  de  traces  qu'il  était  im- 
possible de  s'égarer,  etc.,  id.  Fam.  5,  20,  5,  et  autres 
semlil.  Eo  eranl  vullu,  oralione,  onini  reliqno  rnolu 
et  slalu  ,  ni  eos  Argivos  aul  Sicjonios  diccres,  ils 
étaient  d'un  visage,  d'un  langage  tel  que,  e.-à-d.  à 
leurs  traits,  à  leur  langage,  etc.,  on  les  eût  pris  pour 
des  Arg'iens,  id.  Tusc.  3,  22,  53.  Milo  hoc  falo  nalus 
est,  ul  ne  se  quideni  servare  potueril,  quin  una  rem 
publicaui  vosque  servarel,  est  né  avec  cette  destinée 
que,  etc.,  id.  MU.  11,  3o.  —  Neque  levés  sunt,  qni  se 
dno  soles  vidisse  dinant;  ut  non  tam  fides  non  ha- 
benda  quam  ralio  qua3renda  sil,  Cic.  Jte/i.  i,  m.  Xe- 
iiocralem  l'eninl,  (puiin  (|na;rerelur  ex  eo,  qiiid  asse- 
querenlur  ejus  discipub,  rcspoudisse,  ul  id  sua  sponte 
facereni,  quod  cogerenlur  lacère  legibns,  comme  o« 
demandait  à  Xénocrate  ce  que  ses  disciples  gagnaient 
à  ses  leçons  :  Ils  y  gagnent,  répondil-it,  de  luire  vo- 
lontairement ce  que  les  lois  les  forceraient  à  faire, 
id.  il),  I,  2.  Cujns  aures  clausie  verilati  sunt,  ul  ab 
arnica  verum  audire  neqncal,  hnjus  sains  desperanda 
esl,  id.  Lœl.  24,  9»).  Ansloleles  qnideni  ait  otinics  in- 
j;eniosos  nieiancbolicos  esse,  ut  ego  me  lardiorc m  esse 
ijou  moleste  ferara,  id.  Tusc.  i  ,  33,  So.  Ruere  illa 
iioupossunl,  ut  bac  non  eodem  labefacla  inulu  con- 
cidaut,  id.  de  imp.  Pom)).  7,  19. 

2°)  parlicul.  —  a)  avec  des  verbes  qui  expriment 
un  événement,  un  résultat,  etc.  :  Facis,  ul  rursus  pb'-, 
hes  in  Aventinnm  sevocanda  esse  videalur,  c'est  vou- 
loir que  les  Plébéiens  se  retirent  encore  une  fois  sur 
l'Jventin,  Cic.  Mur.  7,  i5.  Eniti  etefficeie,  ut  aiuicl 
jaceiitem  animum  excitet, /ai/ <;  ses  efforts  et  réussir 
à  relever  le  courage  abattu  de  son  ami,  id  Lœl.  16, 
5g.  Non  commitlam,  ul  libi  ipse  insauire  videar,  yc 
me  garderai  bien  de,  etc.,  id.  Fam.  5,  5,  3.  Casu  ac- 
eidil,  ul  id  quud  Rom.-e  audierat  primus  nunciaret, 
//  arriva  par  hasard  que,  le  hasard  voulut  que,  id. 
Rose.  Am.  34,  96.  Qnoniam  nobis  contigit,  ut  in  ge- 
renda  re  pubbca  abqnid  esseinus  nieiiioria  dignnin 
conseculi,  id.  Rep.  i,  S.  Faciliuse\eiul  appropinipianle 
morte,  ni  animi  foinra  angurenlur,  id.  Divin,  i,  3o, 
64.  Quid  quod  usu  juenioiia  pairnm  venit,  ul  pater 
famiiias...  uiorluns  essil  ioleslalo, /</.  i/c  Or.  i ,  4» , 
i83.  Qnando  fuir,  ul  quod  licet  non  Hcerel,  l'rf.  Cœl. 
20,  48  ;  cf.  :  Esl,  inqnil,  ut  diris,  ul  pleriqne  pliilo- 
sopbi  liuiia  Iradanl  pr;ecepla  diceudi,  ce  que  lu  dis 
est  vrai,  à  savoir  que  les  philosophes  ne  donnent 
aucun  précepte  d'éloipience,  id.  de  Or,  2,  36,  i5i. 
Ad  App.  Claudii  senectutern  accedebat  etiani,  ut 
caecus  esset,  à  la  vieillesse  d'App.  Clandius  se  joi- 
gnait cette  circonstance  qu'il  était  aveugle,  id.  de 
Senect.  6, 16,  et  autres  sembl.  —  De  là  aussi 

b)  après  des  expressions  {verbes,  substantifs  ou 
adfeelifs),  qui  indiquent  un  fuit  Jtitur  ou  possible  ; 
ainsi,  après  les  mots  exprimant  un  ordre,  un  con- 
seil, une  disposition,  un  devoir,  une  nécessité,  possi- 
bilité, etc.,  la  proposition  introduite  par  ul  apparaît 
comme  effet  ou  conséquence  (tandis  que  dans  la  eons- 
truction  qui,  dans  plusieurs  locutions  analogues  em- 
ploie i'accus,  avec  rinfiiiit.y  on  a  égard  simplement 
an  rapport  objectif). 

a)  après  des  verbes  :  Ad  eiim  misi  Laniiam,  (jui 
demonsirarel  illnm  Dolabellie  dixisse,  ul  ad  nie  sni- 
beiet,  ul  in  Ilabaniqnam  piinium  venirem,  i/ii'(/nra(( 
dit  à  Dolabella  de  né  écrire  de  renir,  etc.,  Cic.  Alt, 
11,7,2;  cf.  :  El  M.  Messala;  el  ipso  Allico  dixit,  lit 
sine  cura  esseul,  id.  ib.  16,  i6,  A,  5,  et  :  E\  dicil  in 
aurem,  ut  domi  lecluli  slernantnr,  il  lui  dit  à  l'oreille 
de  faire  dresser  des  lits  à  la  maison,  Auct,  llerenu, 
4,  5o,  03.  Conslituil,  ul  ludi  absenle  se  lièrent  siiu 
nomine  ,  //  dé.ida  que  des  Jeux  auraient  lieu  en  sou 
absence,  Cic.  Alt.  i5,  11,  5.  Tiiji  deeernil,  iit  regeni 
rcdncas, //  t'ordonne  de  ramener  le  roi,  id.  Fam.  r,  1, 
3.  Hic  libi  in  menlem  non  venit  jnbere,  ut  biec  quo- 


UT 

ipie  referret,  etc.,  il  ne  t'est  pas  venu  à  l'esprit  d'or- 
donner que,  etc.,  id.  f^eir.  1,  4,  12,  28.  Quod  P.  Leu- 
tuluiii,  ut  se  abdicarel  prxlnra,  coegistis,  id.  Catit.  4, 
3,  5.  Egii  vos  borlaii  laiiliiin  pi)>snin,  ul  amiciliani 
omnibus  rei)us  hinnanis  aiileponalis,  yV //f /////>  que 
vous  exhorter  à  préférer,  ele.,jd.  Lœl.  S,  17.  Qiiud 
snades,  ut  ad  Qninlum  scribam  de  liis  bleris,  l'ace- 
l'i'in  si,  etc.,  quant  à  ce  que  tu  me  conseilles  d'écrire 
à  Quintus,  etc.,  id.  Ail.  11,  16,  4;  cf.  :  Postea  me, 
ni  bibi  esscin  legaliis  non  soliim  suasil,  vcriiin  etiani 
rogavil,  id.  Pruv.  Cons.  17,  y(«.  Quil)us  ego,  ni  de  bis 
lebus  omnibus  in  augiibs...  di«ii'aiil,  quiini  coiiccs- 
sei'O,  quand  je  leur  aurai  accordé  de,  etc.,  id.  de  Dr. 
I,  i3  ,  57.  Qwx  (le.\)  permillil  ni  fiirem  nocUi  liccal 
occidere,  id.  Tidl.  §  47.  As^enlior,  t'raler,  ni,  quud 
est  rectum,  \erinn  <pioqne  sil,  /(/.  Leg.  2,  5,  10.  His 
placnit,  ni  lu  in  (aimaniim  venires,  ils  ont  voulu  que 
tu  vinsses,  etc.,  id.  Fam.  4,  2,  i  ;  cf.  :  Mibi  placebal, 
si  fumior  esses,  ni  te  Leucadcm  depoilarel,  id.  ib. 
16,  5,  I  el  :  Placilnm  esl,  ut  m  apiicu  iiiaxiine  pia- 
liili  loco  considereiil,  id.  Kep.  1,  1.'-.  Ilbid  eliani  ré- 
silierai, ul  te  in  jus  adduceronl,  id.  Quint,  i),  33  ;  cf.  : 
Restai,  lit  aul  suinma  negligcnlia  libi  obstilerit, 
aut,  etc.,  id.  ib.  12,  fin. 

P)  après  des  substantifs  :  'libi  lanien  siun  aiiclor, 
ul  cnm  libi  ordinem  aut  concibes  aul  niiliges,  je 
t'engage  cependant  à  te  concilier  cet  ordre  ou  à  l'a- 
doucir, Cic.  Fam.  i,  9,  fin.;  cf.  :  Sed  anrlur  non  sum, 
ut  te  nrbi  cogimitlas,  id.  Ail.  i5,  11,  i.  \eU\i  esl 
lex  illa  jusiae  amicilix  ,  ut  idem  amici  seniper  veliiil, 
c'est  une  vieille  loi...  que  les  amis  veuillent  toujours 
la  même  chose,  id.  Plane.  2,  5.  Esl  consni'lndo  .Sicu- 
lornm  ceteroruinque  Gra;coruin,  quod  sinis  dies  ineii- 
sesque  congruere  volnnl  cuin  solis  liin;eipic  rationc, 
nt  nonnuiiiquam,  si  quid  disciepet,  exiinanl  iiiium  ali- 
quem  diem,  etc.,  c'est  la  coutume  des  Siciliens,  etc., 
de  retrancher,  etc.,  id.  f'err.  2,  2,  52,  159.  Esl  mos 
boininiiin,  ni  noiiiit  euudein  pluribns  rebns  excellere, 
id.  Urul.  7.1,  84.  Sciebat  hoino  sapiens,  jus  sempcr 
JKic  fuisse,  nt.qnaî  lyranni  eri|iuissenl,  ea,  lyrannis 
interfectis,  ii  quibus  eiepla  essenl  reciipeiariiil,  que 
ce  fut  de  tout  temps  nu  droit  que...  id.  Phd.  2,  37, 
96.  ïiia  ralio  esl,  ut  secundum  binos  judos  milii  le. 
spondere  iiicipias,  id.  J'err.  i,  11,  34.  Nec  vero  hic 
locus  esl,  ut  de  moribus  instiluli^que  niajoruni  lu- 
tpiamur,  ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  parler,  etc.,  id. 
Tusc.  4,  I,  I.  E  re  pnblica  credidil,  ni...  illins  viiii 
neque  in  sno  née  in  rei  publicie  pencnlo  perlimesce- 
ret,  id.  Scsi.  41,  89.  Consilium  cepi ,  ul,  anlequain 
lucerel,  cxirem,  j'ai  résolu  de  sortir  avant  le  jour, 
id.  Atl.  7,  10,  I,  et  autres  senil/l. 

f)  après  des  adjectifs  ou  des  adverbes  :  Dionysio 
iieinlegrnm  quidem  eral,  ut  ad  justiliam  reinigrarel, 
//  n'était  pas  même  loisible  à  Denys  de  revenir  à  la 
justice,  Cic.  Tusc.  à,  21,  62.  Jain  boc  inaudituin  el 
pl.me  iiovuin,  nti  curiata  lege  inagi.'ïlraliis  deliir,  toi 
inillis  comiliis  ante  sil  dalus,  c'est  une  chose  nouvelle 
et  inouïe  qu'on  donne,  etc.,  id.  Agr.  2,  10,  26.  Quid 
in  Grœeo  sermone  lam  liitiim  alqne  celebialimi  esl, 
ipiaiii,  si  quis  despicalni  ducilur,  ut  Mysorum  ullinius 
esse  dicaliir  ?  quoi  de  plus  commun  en  grec  que  de 
voir  appeler  le  dérider  des  My.^iens  celui  qu'on  mé- 
prise? id.  Flacc.  27,  65.  Praeelarum  illud  tsl  el,  si 
quœris,  reclum  quoqiie  et  verum  ,  ul  eos  ,  qui  nobis 
carissiniiesse  debeant,  a;queac  nusmet  ipsos  amemus, 
id.  Tusc.  3,  29,  72.  Hoc  vero  optiiniim,  ni  is...  id  ex- 
Iremnin,  qnale  sil,  nescial,  (V.  Fin.  2,3,6.  Vcrisi- 
niile  non  est,  ut  ille  homo  lam  locuples,  lam  hones- 
Ins  religion!  suœ  nionnmentisqïie  majurum  pecuniam 
auleponerel,  (7rtVjY/)ns  vraisemblable  queeel homme... 
préférât,  id.  J'err.  2,  4,  6,  11  ;  de  même  id.  Sesl.  36, 
78;  Sull.  20,  57;  Ruse.  .4m  41,  121.  De  ipso  Ros- 
cio  polesl  illud  quidem  esse  falsiiin,  ni  ciicninligalus 
l'iieril  aiigiii  :  sed,  ul  in  cnnis  lueril  angiiis,  non  tam 
esl  mil  nm,  mais  qu'un  serpent  se  soit  Iroiivé  dans  son 
berceau,  cela  n'est  pas  si  étonnant,  id.  Divin.  2  ,  3l , 
6*6.  Reliquuni  esl,  nt  iiibil  jain  ipœivre  alind  debea- 
lis,  nisi,  etc.,  il  reste  que  vous  ne  devez  plus  chercher 
qu'à,  etc.,  id.  Mil.  9,  23,  el  autres  sembl.  —  Jam 
prope  eral,  ul  sinisirum  cornu  pelleretnr  Romanis, 
l'niie  gauche  des  Romains  allait  être  enfoncée,  L'iv. 
<o,  32,  5. 

c)  après  les  verbes  de  crainte  pour  exprimer  le 
voeu  que  qqchc  arr'ive  :  Omnes  labores  le  excipere  vi- 
deo, timeo  ul  susiineas,  je  vois  toutes  les  fatigues  pe- 
ser sur  toi  ;  je  crains  que  lu  n'y  succombes  {je  crains 
désirant  que  lu  y  tiennes) ,  Cic.  Fam.  i4,  2,  3.  Vc- 
relur  Hiempsal,  ut  fo'dns  salis  firnium  sil  et  ralnm  , 
id.  Agr.  ■?.,  22,  58.  III  l'erula  ciedas  meiitiiin  major." 
siibire  Vcibera  non  veieor,  Hor.  Sut.  i,  i,  '20. 
d)  elliptiqml  pour  fac   ni ,   dans   une   proposition 
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concessive  :  supposé  que,  en  admetlant  que,  quoique;  J 

quand  même,  ctc,  :  Venim,  «it  il;;  sit,  tamen  no»  po-  ^ 

les  hoc  quasi  prœclarum  nliiiuid  iirjedicare,mnij',  quand 
cela  serait  VI  aif  cela  fùl-il  rrai,  tune  peux  pas,  etc,, 
Cic.  Vcrr.  2,  3,  G-'i,  i5i,  Eqiiidfm  ,  lit  verum  ts.set, 
sua  volnrilate  sapientem  dfisremJert'  ad  ralioiies  civi-  • 

talis  non  solere...  lamen  aibitrarer  liane  remm  civi- 
lium  minime  negligendam  .soieiitiam  sapienti,  Cic. 
Rep.  I,  6.  Quae  ut  essenl  veru ,  conjungî  del>nerin»l , 
quand  cela  serait  vrai,  id.  Fin.  4,  iS,  40.  Qwx  (iiii- 
tura)  ut  nno  consensu  juncla  sit  et  continens...  {piid 
liabere  raundus  potesl  cuni  tliesauri  inventione  con- 
junctum?  id.  Divin.  2,  14,  33. 

I*)  dans  des  propositions  exprimant  une  infeniiou  : 
afin  que,  pour  que  :  Neqiie  liac  nos  pallia  Ifpi*  m*- 
nuit  aiit  educa\it,  ut  mdla  quasi  alimenta  exspet'tiiitt 
a  nobis...  sed  ut,  etc.,  la  patrie  ne  nous  a  point  éle- 
vés et  engendrés  pour  que,  etc.,  id.  Rep.  i,  4.  Si  id- 
eii'co  sedetis,  ul  ad  vos  addncanlnr  eoiiini  libeii, 
quorum  bona  venierunt,  cavete,  elc.y  si  vous  siégez 
pour  qu'on  amène  devant  vous,  etc.,  id.  liosc.  Jm. 
53,  i53.  Ha'C  acia  res  est,  uû  nubiles  restilueicutur 
in  rivilalem,  id.  ib.  5i,  149.  Conslilneiiinl,  Sfinmles 
qnani  maxinias  facere,  ut  in  itiuere  copia  irumeiiti 
suppeleiet,  Cœs.  H.  G.  i,  3,  i,  Frnmenlnni  onine 
cond)Ui'nnl,  ut  domuni  reditionis  spe  snbiata  paratio- 
les  ad  oniuia  peiicula  snbeuiida  e.ssent,  ajin  que,  tout 
espoir  de  rentrer  chez  eux  étant  cnlct'é,  ils  /tissent,  etc., 
id,  th.  I,  5,  3,  et  autres  sembl. 

Ilt-Clliuque  9  adv.,  de  quelque  manière  que.  —  I 
de  quelque  façon  que  ce  ioïfj  en  tous  cas  (très-class.)  : 
[OraloiJ  utcumque  se  alïecUim  videri  el  animum  an- 
dienlis  moveri  volet,  ita  certum  vocis  admovebit  so- 
niuu,  de  quelque  passion  qu'il  (Joratcur)  veuille  pa- 
raître animé  et  animer  son  auditoire ,  Cic.  Or.  17,  55; 
cf.  :  Bonus  sit  bonis,  malus  sit  malis  :  utcumque  ns  sit, 
ita  auimnm  habeat,  Plaut.  Baccli.  4,  4,  i3.  Ulmm- 
que  in  alto  venins  est,  F.pidice,  exin  vchim  voi  tilur, 
de  quelque  cale  que  le  itiit  souffle  en  pleine  mer,  on 
dispose  la  voile  en  conséquence,  id.  f.p.  i,  i,  47. 
Ulcnmque  eril,  jnvabil  lamen,  etc.,  Liv.  Proœm.  §  3. 
lUennupie  casura  les  est,  falebor,  fuisse  me  Sejano 
aniicuni,  quoi  qu'il  en  doive  arriver,  /avouerai,  Tac, 
Ann.  (1,  S.  Inl'ebx!  utcumque  ferenl  ea  facta  niino- 
les,  malheureux  î  quel  que  doive  être  sur  cette  mort  le 
jugement  de  la  postérité,  Virg.  '£".  (i,  82^.  lUeiini- 
quc  se  ea  les  babnil,  vixdnin  iii^ie^sns  Illyrionin  Ti- 
berius  pioperis  malris  literis  ac(?ilin-,  rnc  .-/////.  i,5. 
Qiinnupie  ulerque  eorum  docuissct,  qnalrm  in  rt- pn- 
blica piincipeni,  etc....  boc  amplius  Tbeo|dnaslus , 
quie  essenl  inie  pnbbca  rerum  inclinaliones  el  mo- 
menta  temporum/qnibns  esset  moderauduin,  nlcum- 
qne  res  postularet,  Cic.  Fin.  5,  3,  11. —  II)  {<l'nprès 
ni  «"  J,  B,  5),  aussitôt  que,  tlès  que,  du  moment  que, 
pourvu  que,  à  condition  que,  synon.  de  quandocurn- 
qne  (fre.s  rare  en  ce  sens)  :  lUcnnnpie  defeceie  mo- 
res, Indecoiant  bene  nata  cuip;e,  quand  les  mœurs 
font  défaut,  le  vice  déprave  les  medleurs  naturels, 
Uor.  Od.  4,  4,  35.  Ibimus,  ibimus,  Utcumque  pro- 
cèdes, supreninm  Caipeie  iter  comités  paiali,  dès  que 
tu  nous  précéderas  ou  pourvu  qw;  tu  ailles  devant.,  id. 
ib,  I,  17,  1 1  ;  cf.  :  Utcumque  mecnm  vos  i  rili-.,  bbens 
Insanienteni  navita  Bosporum  ïentabo,  id.  ib,  3,  4> 

21). 

CJlellabriy  voy.  Velibori. 

iiteiis,  entis,  Partie,  et  Pa  d\\\ov. 

HteiiMlîSj  e,  adj.  [nlor],  en  t.  d'économ,,  utile, 
nécessaire  à  nos  besoins  :  Quid  in  Italia  ulensile  non 
modo  non  nascilur,  sed  eliain  non  p^re[;ium  lit  i*  Quod 
l'ar  conleram  Canipano?  quod  Iriticum  Appiilo  ?  quelle 
est  la  chose  utile  qui  ne  naisse  point  en  Italie,  etc,.^ 
f'arro,  R.  H.  1,  2,  6;  de  même  quid  ulensiti-,  Au- 
gustin. Civ.  D.  4,  22.  —  II)  substantivl  ntensiiia, 
inm,  n.,  les  ob/'eSk  d'utilité,  objets  à  notre  usage,  //.t- 
tensiles,  meubles,  moyens  d'existence  :  Ulensiiia,  qui 
bus  anl  alilnr  hominum  geiius  aut  cliam  excolilur. 
Colum.  12,  prœf.  §  3.  Exsutus  omnibus  ulensilibni 
miles  Tnsculum  se  contuleiat,  après  avoir  perdu  ion* 
ses  bagages,  Liv.  3,  42,  5.  ^  di\ina  humanaqne,  /,/. 
26,  33,  i3.  r^  vasorum,  ustensiles,  Plin.  i3,  11,  22. 
Apes  colleclis  utensilibus,  c/f.»  Colum.  9,  5,  i. 

*  ntensïlitas,  âlis,  /  [uleiisilis],  utilité,  usage^ 
emploi  :  '^  ferri  et  jeiis,  Tertnll.  Hab.  mul.  5. 

1.  ûter,  tris,  m.  {forme  access.  neutre  du  pluriel 
utria,  Liv.  Aiuîr.  dans  Non.  23i  ,  3i)  [de  la  même 
famille  que  utérus],  outra ,  peau  préparée  pour  con- 
tenir des  liquides,  Plaut.  True.  5,  1 1  ;  T'irg.  Georg. 
2,  384;  0\-id.  -/m.  3,  12,  29;  Plin.  12,  7,  i5  ;  28, 
18,  73;  Scrib.  Cump.  84,  et  autres.  On  s  en  servait 
souvent  pour  traverser  les  fleuves,  Cccs.  li.  C.  1,4*^» 
6  Herz.;  Liv.  21,  27,  5;  Front  Strat.  3,  i3,  6;  Cttrl. 
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7,  5;  Plin.  (î,  5y,  35;  Ammiam.  3n,  i,  mid.  — •  Poél.  : 
Crescoiiteiii  tnmidis  inlla  st'iiiioiiiljiis  iilrern,  er/flf  {mr 
tes  éloges  anif'Oitlés  ct'tle  ouliu:  (lut  (grossit,  v.à-(L  cet 
homme  vanileux^  ï/or.  Snt.  ■?.  ,  5,  <jS. 

2.  uter,  liî,  /mS' ventre,  roy.  nleiiis,  au  connu. 

3.  uter,  iitia,  utriini  [génit.  sing.  nlniis  avec  ï 
href,  Hor.  El),  i,  17,  1 5  ;  c/.  iilcnjue.  —  gêiitt.  etdat. 
fcni.  UIK. ^  J'a/ui'S  Cftaris.  p.  i3a  P.)f>rofi.  \peitt- 
e'ire  aussi  de  OTÉPOl/^oHrÔTrÔTîpo:;],  le<fucldes  deux  : 
(Ilumuliis  et  RtMiiiis)  (ATlahaiit  uiliciii  Kuiiianine  Ke- 
iiKMiiiu-  voiNiiciit  ;  Oiuiiis  cuni  vii  is ,  iilcr  tsâel  Iiidu- 
liLTatui',  Exsjieclant ,  clc,  Eun'.  AitiL  i,  100.  Igiio- 
raiHe  rege,  nier  t-ssel  Orestes,  le  roi  ne  sachant  j>nsle- 
(jUildes  deux  vln'tt  Orale,  Cic.  Lœl.  7,  i\,  Quoiiiain 
!ili  iitsqiie  sliulii  noslra  possessiu  est  :  liodie,  iilro  \\'\\\ 
iiKiIis  ,  optio  sit  liia,  c'est  à  toi  de  voir  iafjuii/e  de  ces 
deux  études  If  sourit  davanla-^Cy  id.  Fat.  v,  3,  Ai.;iiiiiri 
lioruin  tiler  est  pingiiior,  Plaut.  Jul.  2,  5,  i  ;  cf.  :  Ikî 
|M\Tmiis  qn.Trilm-;  ex  diioljiis,  Utcr  tlii^îiior;  ex  plii- 
rilnis,  Hiii^  (iii^nissinms ,  QuiutU.  Jnst.  7,  .'(,  n  ,  et  : 
Non  laiitiiiu,  ulriiiii  inelius,  sed  i|tiid  sit  uptinnirii  (|ti<e- 
rilnr,  id.  if>.  3,  S,  33.  Ut  {[(laiiujiiam  pra-sti;!  hoiiLsIas 
iiiculiimilali,  taineri^  ulri  potissiiiiiiui  cûiisideiidum 
sit,  di'iiljeicliir,  ifii'ou  délihère  cependant  sur  la  (lues- 
lion  de  savoir  /cepiel  on  doit  prejerer^  Cic.  Int'eut.  q, 
âS,  174.  Uter  vestronini  est  celoiior?  lequel  de  vous 
d-ux  est  le  plus  vile?  î^/ttul.  Jul.  2,  4,  43  ;  cf.  :  VAev 
iHisti'uni  popidaiis  e.it  ?  tune  an  ej;o  P  Cic.  Rahir. 
perd,  .'t,  If.  VnTV  AI)  C.  îwELlV.M  CONSVLEM 

r..  vK  coum:mv]\i  consvlem  sive  qyfm  ad 

VTKVM  KOKViil  JVS  KRlt  PROirrFJiEliE,  an- 

cleune  formule  de  scimvnl  dam  (iell.  [G,  4.  2.  Ho- 
nim  iitio  uti  indlnnis,  aileio  est  utendiim,  Cic.  Scsi. 
/(i,  92.  Rc!i(nitiiii  est,  iil  iiiiiil  jaiii  quiL'reie  aliiid  de- 
héatis,  iiisi  nier  ulri  îiisidias  l'ecerit,  aiie  vous  n'avez 
p'us  rien  à  chercher  si  ce  liai  letjuet  des  deux  a  tendu 
des  embûches  à  l'autre,  id.  MU.  t),  •^'^  ;  cf.  :  Neque 
dijiidicare  po^îset,  uter  iihi  virtnie  anlefereiidus  vide- 
relur,  qui  des  deux  ^Hunil  l'emporter  sur  l'autre  en 
mértie,  Cœs.  Jl.  G.  5,  '^/^y  li,  et  :  Ain!)ij;iliir  ([iiolies, 
iilei*  utro  sit  prior  :  âiilert  Pacuviiis  docli  t'jiinain  seiiis, 
AlliusaUÎ,  Hur.  Ep.  2,  i,  55.  Unani  amieani  amanus 
ami)0...  neviter  iiiri  iinidet,  aucun  des  deux  n'est  ja- 
loux  de  l'autre,  Plaut.  Stich.  5,  4,  5i.  Utefiic  Ad  ca- 
siis  diibios  Udel  sihi  cei-tïus,  iiie  qui  l'iiiribus  assuerit 
iiientem.  etc....  Ki\  qui  eonlenlus  parvo,  etc..^  llur. 
Sut.  2,  2,  107.  —  Ulér  cralis,  tun  an  ille,  major? 
lecpuel  de  vous  deux  était  le  plus  grand,  toi  ou  lui  .=> 
Plant.  iiJen.  5,  9,  60;  cf.  :  Loquere,  uler  nicruistis 
eulpam,  id.  ib.  5,  2,  29.  —  p)  /'////■.,  la/pielle  des  deux 
pcirlu's  :  Sitnul  coiiveiiil,  vicii  ulri  siirl  eo  pnelio,  ur- 
la-in,  agrpir....  sequc  uli  dedertiil,  Plaut.  Aniph.  i, 
t.  70.  Di.  lllrosque  |nrco{;uo\i  utrohideui.  As.  Ulris 
I uni  rem  esse  uiavis?  /(/.  Truc.  1  ,  2,  Si.  Ttros  ejus 
liabueris  libros  (duo  euiui  suiit  eoi  jiora)  au  ulrosque, 
uescîo,  yV  ne  sais  lesquels  de  ses  livres  vous  avez  {car 
ili  forment  deux  corps)  au  si  vous  les  avez  tons,  Cic. 
(J/i.  Fr.  2,  i3,  4,  Aliquaudo  ulriiTique  sunl  lestes,  et 
qmuslio  sequilurex  ipsj^  Utri  ineliores  viri  ?  ex  causis, 
Ulri  mai;i.s  credibilia  dixeiint?  ex  lilïgaloribus,  Utri 
nuij^i!^  valilèrint?  la  (piestiou  est  de  savoir  laquelle  de  ces 
deïtx  catégories  d'iiommes  est  la  meilleure  { lesquels 
sont  les  plus  honnêtes  gens  de  ces  témoins  produits 
fia  r  les  deux  parties"),  Qnintil.  Jnst.  5,  8,  34.  Nec 
piompliun  est  dicere,  ulros  pueeare  validius  puleiu  , 
id.  ih.   ro,  3,  12. 

11)  métaph.,  dans  un  sens  indéfini^  lequel  que  ce  soit 
de  deux,  l'un  des  deux,  l'un  ou  Caiilrc,  synon.  d'aX- 
leruter  {rare)  :  Ouiuidni  couhoMrsiaruni,  (pia;  cssent 
iiilei*  araloreiii  A  deeuuiaiiuiu,  si  hier  vidii ,  edicit  se 
r.'elipeiatores  daturuni...  Uliuiu  ila  serijistrril,  Si  nier 
\olet;  au  Si  dceuinaiius  \oIet,  iiîhil  iulerest  ;  aralor 
eniln  Uios  islos  recuperalores  numquaui  vulet,  si  l'un 
ou  l'autre,  si  l'un  des  deux  [le  laboureur  ou  le  déci- 
maleur)  le  veut t  Cic.  P'err.  2,  3,  r4,  35.  Qiiid.'*  si 
tiua  tabula  sït,  duo  uanfragi  eitjiie  .<>apieules  :  sjbiuc 
li'ei  rapiat,  au  aller  eedal  alleri?  id.  Ojf.  3,  23,  90.    . 

*  R}  lequel  [entre  plusieurs)  :  Alii  eiitu  setipseruut 
i  s^f  lu  cruieui  aclnni  ;  nuuuulli,  iu  euui  lapides  cs^e 
eoiijcclos  :  alii  mvuiu  in  pyraiu  cuujecluui.  Quorum 
utrum  ei  aceidertt,n)ereiitidigiia  cuitstilit  pn'na,  /'//;■. 
7,  prœf.  —  De  là  : 

A)  utro,  adv.t  vers  lequel  des  deux  côtés,  dans  quel 
sens,  où  (irès-rai-e):  Neseil  utro  potins  ruai  et  ruere 
ardet  ulroqiie,  //  ne  sait  de  quel  coté  se  précipiter  de 
préféience,  et  il  brûle  de  se  précipiter  des  deux  côtés, 
Oi'id.  Met.  5,  idfî.  Id  deinum  recle  subacUim  éril, 
ubi  non  intfrllii^ilur,  ulrb  vdmer  ierîl,  Plin.  18,  19, 

R_i  uirnui,  adi-.,  sert  à  introduire  la  première  moi- 
tié d'une  proposition  disjonctive,  et  correspond  à  un 


qui  întrodint  In  seconde  Mioitie  {voy.  au,  a),  se  tra- 
duit cnjrahiutis  par  <-  si  »  ou  par  le  simple  ton  interro- 
gatif,  ■ —  a)  dans  les  interrogations  directes  ;  /''/. 
Utrum  tu  proaneillame  lïabês,au  pro  lilia?  <SV(.  Uirum 
hercle  magis  in  venlris  rem  videbitur,  me  prends-tu 
pour  la  servante  ou  pour  ta  file?  —  Comme  îl  con- 
vieiidra  le  mieux  aux  intéiéts  de  mon  ventre,  Plaut. 
Fers.  3,  i,  i3.  Ulruni  lu  mas  an  femina  es,  qui  illnrii 
palrem  Voces?  /(/.  Fud.  r,  2^  16.  Utrum  ea  vestra  au 
noslra  culpa  esti'  est-ce  votre  faute  ou  la  noire?  Cic. 
Acad.  2,  29,  95.  Avec  la  particule  interrogativ^  iw.  : 
/ia.  Simulato  uie  aniare.  Pi.  Utrum  ego  isloc  jocou' 
assîuinlern  ,  an  serio,  /t'r«/-/e  semblant  pour  plaisanter 
ou  pour  tout  de  bon  P  Plaut.  ftaccli.  i,  1,42.  Ulrnmiie 
salvum  e-uui  uolet  oralur,  au,  f/f.?  Quiniil.  Inst.  12, 
I,  40.  Uirnmne  igïlur  ego  suni  Domitii  exemplo  gra- 
\is,  au  lu,  (pii,  etc.,  Plin.  17,  1,1.  —  II)  dans  les 
inttnogations  indirectes  ;  Quid  tu,  matum,  cuias, 
Utrum  crudum  an  eoelum  edini,  Plaul.  Aul.  3,2,  ni. 
Facile  iudïcinm,  utrum  har  an  illac  it>-r  insliteril,  id. 
Cist.  4'>  2,  II.  Id  nli  unr  Kuinaiu)  mure  lucutns  sit, 
au,  qnomodo  Stoici  diruul,  poslea  \idero,yVxftm////'- 
rai  plus  tard  s'il  a  dit  cela  dans  le  sens  romain  ou 
si,  etc.,  Cic.  Fam.  7,  16,  3.  IVIuhuui  iulerest,  Utruiu 
laus  iuiminnulur,  au  salus  deseralur,  il  y  a  bien  de  la 
différence  à  perdre  qqclie-  de  sa  gloire  ou  à  desespérer 
de  sa  vie,  id.  tb.  i,  7,  8.  Hic  snbseculus  qnomodo 
tran>ii(ril,  utrniu  rate  au  pisealorio  iiavigio,  nemu 
seit'bat,  Cœl.  dans  Qnintil.  Inst.  G,  4j,  et  autres  sentbl. 
—  Avec  la  particule  inlerrogaiive  ne  ;  Immitiorem 
uuuc  utrum  crejaiu  magis  Sodalemueesse,  a»  Racclii- 
dein,  inceiUun  adniodum  est,  Plaut.  Hacch.  3,  4^  i- 
Ea  res  nuun  in  disciimiuc  versalur,  ulruiu  possitue  se 
defendere,  an,  etc.,  s'il  peut  se  défendre  ou  si,  etc., 
Cic.  Quint.  3o,  92.  In  eo  plures  disseuseruiit,  ulrumne 
lia;  jiarles  esseul  rlieloriees,  an  fjusdeiii  opéra,  an  ele- 
meilta,  c'est  encore  un  point  de  controverse  entre  beau- 
coup d'auteurs  de  savoir  si  ce  sont  là  les  parties  de  la 
rhétorique  ou  si,  etc.,  Quintil.  Inst.  3,  3,  i3. —  Cor- 
respondant à  anue,  neene  om  ne  ;  Nunc  me  ire  jnssil 
ad  tam  et  percnnclarier,  Utrnni  anrum  reddat,  aune 
eat  secuin  siuiui,  m' informer  s'il  veut  rendre  t argent 
ou  l'emporter,  Plaut.  Hacch.  4,  i,  4-  Id  auteut  utrum 
illi  seiilianl ,  aiuie  simulent,  lu  intelliges,  le  pensent- 
ils  ou  font-ils  semblant,  cal  à  loi  de  le  démêler,  Cic. 
Alt.  12,  5i,  2.  Qua-rendum,  uliuni  uua  species  sit 
eaium,  aune  piurcs,/V/.  Or.  61,  206.  Agrigentinis 
utrum  essel  ntilins,  suisne  servira,  anue  populo  Ro- 
niauo  oblenipeiare,  id.  f'err,  2,  4,  3i,  73.  —  Jam 
dudum  ego  erro,  qui  quœram,  utrum  emcris  necne , 
moi  qui  vais  chercher  si  tu  as  acheté  ou  non,  id.  ib. 
2,  4»  16,  35  ;  cf.  :  Utrum  prœlium  eommilli  ex  nsn 
essel  necne,  .('//  était  avantageux  ou  non  de  livrer  ba- 
taille, Cu'S.  H.  (y.  I  ,  5o,  4-  —  Quuui  inlerrogare- 
ttir,  ulruiu  pluris  palrem  matreume  facerel  ?  matrem 
iuquit,  lequel  il  préjerait  de  son  père  ou  de  sa  mère, 
Nep.  Iphicr.  3. 

2*^)  qfois  sans  la  seconde  moitié  négative  de  la 
phrase  [comme  an  se  trouve  souv.  sans  la  première; 
voy,  an,  b).  --  a)  dans  les  interrogations  directes^ 
Ulrura  enini  in  elaiissiniis  est  civibus  is,  quem  judi- 
calum  bic  dnxit  Hermi[)pus?  cei  Uermippus  esl-H  un 
citoyen  des  plus  considérables  [s.  eut.  :  ou  non),  Cic. 
Flacc.  19,  45.  Uirum  majores  vpsiri  omnium  magna- 
ruui  rcrnm  cl  prin('i[>ia  exoisi  ab  diis  sunt  et  tinein 
euni  statueruul  ?  /.iv.  45,39,  10.  —  It)  dans  les  in- 
terrogulions  indirectes  ;  Neque  uirnm  ex  boc  sàltu 
damni  salvum  scio  eliciam  foras,  Plaut.  Men.  5,  6, 
3u.  Au  boc  dicere  andebis,  ntruni  de  te  aratores , 
ulruni  deuique  Siculi  nuivtTai  beue  existiment,  ail 
rem  id  non  pertinere.^  oseras-tu  dire  qu^il  est  indiffé- 
rent que  les  agriculteurs^  que  tous  h'S  Siciliens  pensent 
bien  {ou  mal)  de  toi .^  de.  f'err.  2,  2,  (19,  ili^.  Ad 
bunc  (Kninenem)()i_i|nipias  (piniu  lileras  misisset  i  oii- 
sultum,  ulrtnn  repelilum  Maeedoniam  ^euirel  el  cas 
res  occMparfel,  huic  ille  primum  suasit ,  etc.,  Nep. 
Eum.  6,  ^i.  Avec  la  particule  interrogatïvc  nam  : 
Quum  percontatus  essel,  ulniiuuain  l'atris  uuivejsa 
elassis  in  poilu  slare  pos.«et,  Liv,  37,  17,  10. 

*  îitiTculiii»,  !,  m.  dimin.  |ulcius],/>t'///  ventre: 
ov' apnni,  /'//'/.  1  ]■,  i-j^    la,  §  3i. 

Mler-cuiinnie,utracum(iue,  utrunu'umque,///wi., 
lequel  que  ce  soil  des  deitx,  l'un  ou  l  attire  des  deux, 
léimporte  leqitel  des  deux  {rare,  mais  très-class.)  ; 
Magii.-e  utrimque  copiîc  ita  parata;  ad  depugnandum 
esse  dicuntur,  ut,  nlercuunpie  \iccril,  non  sit  ntirnm 
rulnrnin,  quelque  soil  celui  des  deux  qui  triomphe, 
Cic.  Fam.  (j,  4,  i.  Ea  res,  utfocnuKpu'  dieitur  modo, 
eliam  mullipU'X  babet  si-lienia,  Qutnlil.  lus!.  9,  2,  (î, 
tJlrnm(;nnu[ue  eiil,  prima  sit  euraruni,  ut,  etc.,  id.  ' 
ib.  4,  2,  89;  de  même  id.  ib.  5 preef  §  3.  Ne  seiileii- 


lla  'ua,  ntramcïimque  in  partem  dicta  essel,  ipsa  scse 
rescinderel,  Cell.  5,  10,  i5.  —  II)  indéfin.^  quelque  : 
L'Uocumque  modo  sequelur  summa  confusio,  ^t?  wa- 
nière  ou  d'xuttre,  d' une  façon  ou  de  l'autre,  QuintiU 
Inst.  ^,(S,i*^;demémeid.ib.  6 pruf.  §11;  la,  10,59, 

utërînuN,  a,  um ,  adj.  [uleru^J,  utérin,  de  la 
même  mère  :  f^  fratres,  Cod.  Justin.  3,  61,  21  ;  6,  Sg, 
10  et  ^  vi. 

ùter-lïl»et  ,  utialibet,  ntrundibet,  prou.,  n'im- 
porte lequel  des  deux ,  celui  des  deux  qu'on  voudra, 
l'un  ou  i^ autre  des  deux  {rare,  mais  trèsclass.)  ; 
Ulumlibel  elige,  alterum  incredibile  e>l,  alterum  ne- 
fariuni,  el  anle  luic  lenqms  nlrumt|ue  inauditnm,  Cic. 
Quint.  2(1,  81.  —  ÏI)  indefin.  :  Qua;  non  dicere,  si 
utinmlibet  essel  liberum,  maluisscmus,  si  nous  étions 
libres  de  choisir  l'un  ou  l'autre,  Qnintil,  Inst.  lï,  i, 
^*y  ï  '/•  "^'  dK  9,  1 ,  7.  Ein^'amusnliunilibft  non  recle 
dictu'm,  id.  ib.  i,  5,  35;  cf.  id.  ib.  5,  10,  70;  (T,  4, 
18.  Si  parlri  ulrilihel  omniuo  alleram  dctrabas,  si  d\i 
l'une  quelconque  des  deux  parties  vous  séparez  tatu 
Ire,  id.  ib.  2,  19,  2.  Ubi  utrolibel  modo  curatumest, 
Cels.  6,  [8,  10.  Adjecto  vel  irino  \el  laureo  oleo,  sic 
ut  utrilibel  pauluiu  aceti  miàceatur,  id.  6,  7,  7.  — 
De  là  : 

*  A)  iitrâlïbet,  adv.^  itun  côte  ou  de  t  autre,  n'ini' 
porte  de  quel  côté  :  Tingil  appropinquantes  (stellas) 
ulialiljet  alieni  mcaUis  cireubis, /*/(//.  2,  18,  16. 

*  R)  utrolibel,  adv.,  vers  l'un  ou  l'autre  des  deux 
cûlés,  d'un  côté  ou  de  l'autre,  vers  quelque  côté  que 
ce  soil  :  lit  recla  sit  faciès  dicentis,  ue  incbnata  utro- 
libel ccrvix,  Quintil.  Inst.  i,  11,  9. 

Uterui  ,  ôrum,  Outepvot,  Ptol.;  peuple  sur  la  côte 
S.  de  l'Hibernie. 

iiter-que,  uira(pie,  ùtruunpie  (gémt.sing.  ûtrïus- 
que«*'cc  i  bref,  Luer.  4,  5u4;  1206;  Catull.  68,  39; 
Hor.  Od.  3,  8,  5;  Oeid.  Fasl.  3,  571,  et  beauc,  d'aw^ 
1res)  pron.,  chacun  des  deux,  l'un  et  t  autre,  tous  Us 
deux  :  Tribnebalur  boc  (uonica  sa))ieulis)  M.  Caloni, 
scimns  L.  Alilinm  apud  patres  noshos  appellatum 
esse  sapieutem  :  sed  uterqne  alio  quudam  modo  :  Ali- 
lins,  quia  prudeus  esse  in  jure  eivili  putabalur,  Cato, 
quia,  etc.,  mais  chacun  d'eux  dans  un  sens  diffé- 
rent, etc.,  Cic,  Lœl.  2,  6.  Non  videri  eam  tuam  esse 
dignitatçin...  ut  cunlra  allerulrum,  (pinni  utrique  sis 
maxime  necessarius,  arma  feras,  étant  très-Hé  avec 
tous  les  deux,  P>alb.  el  0pp.  ap.  Cic.  Alt.  6,  7,  A,  2. 
Quum  eornm,  de  quibns  dicimus,  aul  utruuique  aut 
unum  quodquc  certo  concludilur  verbo,  etc.,  Auct. 
Herenn.  4,  27,  37.  Uterque  cun»  exercitu  veniret,  que 
l'un  et  l'autre  vinssent  avec  leur  armée,  des,  B,  G. 
I,  42,  4.  Uiscederel  uterque  ab  armis  exercitnsque 
dimilleret,  Hiri.  B.  G.  8,  52,  4.Docle  sermonesutrius- 
qne  lingnaî,  qui  sais  également  les  deux  langues,  Hor. 
od.  3,  8,  5.  '^^  Phœbus,  l'un  et  i  autre  Phébus,  c.à-d, 
le  soleil  à  son  lever  et  à  sou  coucher,  Ovid.  Met.  i  , 
338  ;  cf.  rîo  Oceanus,  l'océan  oriental  et  occidental, 
id.  iB.  i5,  829.  r^^  parens,  le  père  et  la  mère,  id.  ib. 
i3,  147,  et  autres  sembl.  Tu  mihi  videris  utrnmque 
taclurus,  elc,  faire  Cun  et  l'autre,  les  deux  choses, 
Cic.  Rep,  2,11.  Quare,  qui  utrumque  vuluit  et  po- 
tuit,  /(/.  ib.  3,  3.  Maguam  vim  esse  in  fortnna  ia 
uhamque  partem,  \el  secundas  ad  res,  vel  adversas, 
(plis  ignorât?  peut  beaucoup  dans  les  deux  sens,  pour 
le  bien  comme  pour  le  mal,  id.  Off.  2,6,  19;  cf.  : 
Yila,  mors,  divilia:,  patipcrtas  omnes  bumines  vehe- 
uientissime  permovenl  Mpuequi  in  ulramqne  partem 
exceiso  animo  magnoque  despiriunt,  etc.,  id.  ib.  a, 
10,  37.  Quasi  oratorio  excrcitii  génère  in  ulramque 
paitem  dissurcndl,  c.-à-d.  pro  et  contra,  de  soutenir 
le  pour  et  le  contre,  id.  Rep.  3,  6;  cf,  :  Aneipites  dis- 
pulationes,  in  quibus  de  universo  génère  in  ulramque 
pai  tem  disseii  copiose  licel,  /'(/.  de  Or.  3,  27,  107,  et: 
Nam  ulramque  in  partem  nmlta  dicuntur,  on  dît 
beaucoup  de  choses  pour  et  contre  {dans  les  deux  sens), 
id.  Acad.  2,  39,  124.  —  Verum  utrique  mos  geratur 
anibornm  ex  sentenlia,  Plaut.  Truc.  5,  69.  Quaniob- 
rem  utrique  nosirum  graUnn  admodnm  teceris,  Cic, 
Lui,  4,  i();  de  même  :  Eabins  ainanûssimus  utriusque 
nostrum,  qui  nous  aime  beaucoup  tous  deux,  id, 
Alt.  8,  12,  I  ;  cf.  :  Ut  arquum  est,  quod  in  rem  esse 
utrique  arbilremnr,  Et  niilii  te  et  tibi  me  cunsnlereet 
nionere ,  iVn//^  Aul.  2,  i,  10.  Uterque  ntrique  est 
cordi,  Tel-,  Pltornif  5,  3,  17;  de  même  :  Qunm  uter- 
que utrique  esset  cxercitus  in  conspectii,  les  deux  ar- 
mées é/ant  c/t  présence  l'une  de  l'autre,  Cies.  B.  G. 
7,  35,  r.  —  Avec  l'attribut  au  pluriel  :  Uterque  in- 
sauiuni,  ils  sont  fous  tous  les  deux,  Plaut.  Cu/c.  i,  3, 
3i.  Eodem  die  uterque  eortun  ex  castris  slativis  exer- 
cilnm  educnnt,  ils  retirent  tous  les  deux  leur  armée, 
dus,  h.  C.  3,  3o,  3.  Ulraqne  festinaut,  Ovid.  Met. 
(1,59.  Hordeoniusanxiusproprio  bello.A'ectius  num- 
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(luam  salis  quieta  Brilannia  :  et  iitfrque  arabigiii,  cl 
tous  les  deux  incertains,  Tac.  Ilisl.  2,  y7.  —  [i)  ^n 
pliirie/,  ordinairement  ijnnnd  des  deux  cotés  il  y  a 
pllisii  iirs  objets  ;  mais  aussi  ijunnd  il  n'y  a  de  part  cl 
d'autre  qu'un  ohjel  isolé  :  Qnoiiiam  uli'i(|iie  Socralici 
et  Plaloiiici  volumns  esse,  puisque  nous  voulons  être 
à  la  fois  disciples  de  Hocrate  et  de  Platon,  Cic.  Off.  i, 
I,  Q.  Neqiie  Id  acloii's  piius  videiiiiil  quam  i|>si  poelie, 
(iiiani  deuique  illi  eliam,  qui  ft-rfiuiil  iimJus  :  a  (|ui- 
Ijhs  iilrisque  sucnmilliliir  aliqiiid,  etc.,  les  uns  et  les 
autres  (poètes  et  musiciens)  ,  id.  de  Or.  !i  ,  2(5 ,  102. 
Malins  iiupi^ri".  siioiiini  i>l  lioslium  res  pariler  alleu- 
diie,  iiii;iiosci'ie,  qiiid  Imiii  iilrisqiie  aiil  conira  is- 
set,  Sali.  Jng.  88,2;  cf.  id.il>.  ■}('),  /,.  Uliiqne  (ple- 
liis  lauloies  et  senaliis)  vicloiiam  i-iudeliler  e.xeice- 
baill,  les  uns  et  les  autres  (les  partisans  du  peuple  et 
ceux  du  sénat),  id.  Catil.  38,  4.  llr;ei|iii-  11a 
tioiies  KliiMio  |ir;ulexiinliir,  Tac.  Cerni.  :);.  lila'  (  nu- 
ves)  adio  [;ra\ilcr  iriler  se  iiiciUila;  ronflixeruiil ,  iit 
vehenieiilissiiiir  uliiW|iie  ex  lOiiciiisu  lahorareiil,  que 
les  deux  hàtinients  soiifjrirent  liea:icoii/i  du  choc,  Cœs. 
B.  C.  2,  6,  5.  —  liiiios  haliubaiu  (scyplios)  :  jcilieo 
promi  ulrosqiie,  je  les  fais  apporter  l'un  et  l'autre , 
Ions  les  deux,  Cic.  l'err.  »,'  4.  '4,  32.  — Deinde 
nlri(iu:e  iiiq>eialori-s  in  mediimi  exeunl  extra  luiljani 
ordiiuini, /«  dent  généraux,  Plaut.  Jm/i/i.  i,  i,  ()8  ; 
de  même  :  Hi  iiltii|vic  ad  url)em  impeialoi'cs  eraiU 
(Q.  Alaieius  et  Q.  IMelelIns),  Sali.  Catil.  'io,  !,.  T.  Li- 
[jariiis  iiTiiic  a  te  supplex  IValris  saliiteni  petit,  cpiain 
luijiis  adcnuiiltns  oliicio  (pinni  iiliisipie  liis  (('.  e.  Ira- 
tlil)ll^)  di-deris,  etc.,  Cic.  Ligar.  12,  3().  Illa  ulros- 
i|ue  (palri'in  et  aviaiii)  iiiliiens,  elle,  les  regardant  tous 
les  deux  (le  père  et  l'aieide).  Tac.  Anu.  l(i,  il.  Pal- 
mas  tiliasqiie  leteiulit,  t^irg.  Ain.  (i,  685.  —  Delà. 

A)  uîroqiie,  nde.,  vers  les  deux  côtés,  -vers  l'un  et 
l'autre  lieu  :  A.  d.  VIII.  Id.  ad  Ceo  jiicuhde.  Inde 
■djarnin  .•  Iiinc  Scyrnm,  inde  Delnm  :  ulioqne  cilins 
quam  vcllenuis,  cnrsnni  conlecimus,  nous  avons  aclieeé 
notre  course  vers  ces  deux  endroits  beajtcoup  plus 
vite  que  nous  it'' eussions  Toulii,  Cic.  Âtt.  5,  12,  i. 
l'i'ovincia  ea  Biulo,  Samninni  Caniillo  soile  evenit  : 
exeicilns  ntioque  dncti,  Lie.  8,  2g,  7.  Nunc  liiic,  nnnc 
illine  et  niroque  sine  ordine  eurio ,  je  cours  d'une 
course  désordonnée,  tantôt  ici,  tantôt  là,  et  des  deux 
côtés,  Oeid.  Her  10,  19.  — b)  joint  à  veisuiu(  oh 
écrit  aussi  (/fois  en  un  seul  mot  ulioqueversuin)  :  Utio- 
qne  vorsnni  i-ecluin  est  ingeniiini  menu)  :  .4.d  te  alque 
illurn  pro  rota  menti  liecl,  Plaut.  Capt.  2,  3,  3.  ,^c- 
cidil,  nt  qiiiedani  '.ocalnila  amlii^ua  sint  et  nlioque 
vei'suni  dicailtni-,  c.  à-d.  s'emploient  dans  un  double 
sens,  dans  le  sens  augmentatif  et  diminutif,  Gell.  â, 
12,  10. 

B)  ntfasqne,  adv.  (^d'après  l'analogie  (/'alias,  alle- 
ras),  les  deur  fois  (autér.  à  l'époq.  class.)  :  In  Hispa- 
nia  pngnalum  liis  :  uliasque  nosiri  loco  moti,  Cass. 
Hemnia  dans  Non.  i83,  24.  Atqne  lieicle  ntrasqne 
te,  qiium  ad  nos  venis,  Snffaicinalain  vidi ,  Ccecil.  ib. 
ï5. 

iilrruS)  i,  '".  {forme  access.  utei',  Cœcil.  dans 
A'on.  1S8,  i5.  Forme  access.  neutre  ii\eiMm,'i,  Plaut. 
Aid,  4,  7,  I0,d'a/n-ès  i\on.  229,  33;  Turpil.  et  .4fran. 
ib),  sein  ou  rentre  de  la  mère,  matrice,  utérus: 
l'osKpiam  paituriie  liodie  nxor  occcepii  lna,ll)i  nleio 
exorli  dolures,  ni  soient  pueipeia',  Plaut.  Jmpb.5, 

1,  40.  Qu;e  te  lielnam  ex  utero,  non  liominem  fiidil, 
Cic.  Frgni.  ap.  Serv.  l-'irg.  JEn.  8,  139.  De  même  en- 
core Plaut.  Truc,  r,  2,  97;  Hirt.  dans  Quintil.  Inst. 
3,  3,  34;  Proii.  4,  I,  100;  llor.  Od.  3,  22,  2;  Otid. 
Met.  9,  280;  3i5;  10,  4ï)5;  Fnst.  2,  452,  et  beauc. 
d'autres.  —  II  )  métapli.  A)  le  sein  de  la  terre,  d'où 
l'on  pensait  qu'étaient  sorties ,   comme  d'une  matrice, 

.les  premières  créatines,  Lucr.  2,  8ofi;  Laclunt.  2, 
II.  —  B)  Jruit  de  la  femme,  enfant  dans  le  sein  de  sa 
mère:  l'eniina'  nternni  ç,eva\\e^,  femmes  grosses,  Cels. 

2,  10;  de  même  Tac.  Ann.  l,  59.  F.n  pari,  des  ani- 
maux, l'arro.  R.  li.ï,  2,  i4;  Plin.S,  40,  62.  —  C) 
eu  genér.,  le  ventre  :  Me  puero  ulei'ns  erat  sola- 
rium :  iibi  islc  monebat  esse  ,  etc.,  mon  ventre  était 
mou  horloge  :  quand  il  me  disait  de  manger,  etc., 
Pliiiit.  Frgm.  ap.  Gell.  3,  3,  5;  de  même  Cels.  4.  i  ; 
Jueen.  10,  309;  Lucan.  6,  ii5;  9,  773.  —  2°)  en 
pari,  des  choses,  ventre,  cavité,  flanc,  iutéiieur  :  «^ 
e(pii  lii;nei,  les  lianes  du  cheval  île  bois,  f'irg.  Mn.  2, 
32.  i~-j  dolii,  Coliim.  12,  4,  5.  <~  latus  iiavium.  Tac. 
Ann.  'i ,  6. 

iilrr-vis,  iitravis,  uli'umvis,  prou,  indéfini,  celui 
des  deux  que  l'on  voudra,  n'importe  lequel  des  deux, 
l'un  ou  l'autre  des  deux  :  At  minus  liaheo  virium  quam 
vestrum  utervis, y'ni  moins  dejorce  qu'aucun  de  vous 
deux,  Cic.  de  Senecl.  10,  33.  Vcl  e(;o  amare  ulram- 
vis  possim,  si  probe  appoltis  siein,  Plaut.  Rud.  2,  7, 


8.  Ageduia  ergo,  lange  utramvis  digilulo  miniiuo 
modo,  id.  Rud.  3,  4,  i5.  Vl  nirumvis  salvo  ollicio 
se  lacère  posse  aibitrarenlur,  Cic.  Rose.  .4in.  i,  4.  — 
11)  métaplt.,  tous  les  deux,  synon.  </'uter(pie  :  AJeinp- 
Inm  tibi  jam  laxo  umnem  inelum,  In  aniem  utiamvis 
oliose  ut  dormias,  pour  dormir  sur  l'une  et  l'autre 
oreille,  c.-à-d.  pour  être  tout  à  fuit  sans  inquiétude , 
'Ter.  Heaiil.  2,  4,  loi  ;  cf.  :  De  islac  re  in  oculum 
uliuinvis  conquicscilo,  etc.,  Plaut.  Pseiid.  i ,  i,  121  ; 
voy.  auris,  b. 

Utliiua,  Plin.  5,  4,  4  ;  OOOiv»,  P/o/.;Uthica,  Tab. 
Peut.;  V.  d'Afrique,  dans  la  Zcugitana,  entre  Tabrûca 
et  le  /l.  Bagradas;  auj.  IJdine.  Delà:  Uthinensis,  e, 
adj.  d'Uiiine,   Tert.  de    H/onog.  12, 

Utliisia*  Riithisia,  /l/c/n  1,6;  v.  de  Auniidie, 
probabl.  dans  le  voisinage  </'Ampsaga. 

uti  —  I)  inftn.  (/"illor.  II)  comme  ut. 

ntïbilïs,  e,  adj.  [utor],  utile,  bon,  avantageux, 
profitable  (autér.  à  Tépoq.  class.)  :  Eamus  intro  :  non 
ulibilis  hic  locus  faclis  tuis,  Plaut.  Merc.  5,  4,  45  ; 
de  même  t^.j  ser\i  Iieris,  id.  Most.  4»  *,  ^  î  l^Jen.  5,  6, 
23.  Magis  ad  rem  esse  non  potest  utibile,  /(/.  Mil.gl. 

3,  I,  ly;  cf.  id.  Trin.  3,  3,  19.  Quid  minus  utibile 
fuit  (piam  hoc  ulcus  tangere?  Ter.  Pliorm.  4,  4,  10. 

UticajiT, y. ,  Utiqtie,  X'ille  très-ancienne  de  l'A- 
frique propre,  au  nord  de  Cartilage,  célèbre' par  le 
suicide  de  Cnton  le  jeune,  Mel.  i,  7,  2;  Plin.  5,  4, 
3;  Liv.  Epit.  ii4;  Cœs.  B.  C.  i,  3i,  3;  2,  36,  i; 
Cic.  Scailr.  2,  45,  ^tt.  12,  2,  i;  f^ellci.  i,  2,  ^n.; 
Hor.  Kp.  ly  20,  i3,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  Mannert, 
AJriq.  "i,  p.  288  et  suiv.  — -  De  là  Ulïcensis,  e,  adj,, 
relatif  à  Clique,  d'Lfiique  :  r-^  i*j;ei',  Liv.  27,  5,  8. 
•^^  cunventus,  Aucl.  lî.  Afr.  Çi^,  4,  . — •  ptisana,  Plin. 
18,  7,  iS.-^^Cato,  Plin.  7,  3o,  3i,  1 1  i.  —  .-lu  plu- 
riel substantivtVûetUiei,  ium,  m.,  les  habitants  d'U- 
tique,  Cws.   H.   C.  1,  36,  i  ;  Aiict.  B.  AJr.  87,  2  sq. 

ÏJtïca,  Ityce,  Oùiîxr) ,  'Ixùxr) ,  Scyl.  in  Huas. 
G.  M.  l,  5o;  Polyb.   i,  73;  Liv.  iS,  3i  ;  Justin.  i8. 

4,  5  ;  Strabo  8  ;  Mêla  1,7;  Plin.  5,4;  Anmi.  il  arc. 
2S,  6;  /////.  Ant.  22  ;  ancienne  v.  de  Phénicie,  sur  la 
côte  1\\  de  /'Africa  propiia,  dons  la  Zengitana  ,  dans 
rintérieur  du  golfe  de  Carthage,  non  loin  du  cap  d'A- 
pollon, avec  une  rade;  j ondée  par  Tyr  et  plus  an- 
cienne que  Cartilage,  dans  le  territoire  de  laquelle 
elle  fut  comprise  plus  tard.  Dans  la  deuxième  guerre 
Punique  les  Ulicenses,  'IiuxaToi ,  se  défendirent  si 
bien  contre  Scipion,  qu'il  dut  lever  le  siège;  au  com. 
mencement  de  la  troisième ,  ils  se  donnèrent  aux  Ro- 


ment  à,  etc.,  Plin.  21,  18,  6y.  Hic  salus  ad  paceni , 
hic  caslrensibns  uiilis  armis,  Prop.  i,  9,  ly  ;  de  même 
~  equi  bello,  Ovid.  Met.  «4,  321  ;  ,^  traxinus  liastis, 
le  frêne  dont  on  fait  des  bois  de  lance ,  bon  pour 
faire,  etc.,  id.  ib.  10,  93;  -^  lignum  navigiis,  liois 
propre  aux  constructions  navales ,  bois  de  construc* 
tion,  f'irg.  Georg.  2,  442;  Ulilissimus  ealamus  fis- 
tulis,  roseau  propre  à  faire  îles  flûtes  Plin.  ifi,  36, 
66,  et  autres  scmbl.  Utilior  tibiis  ealamus,  id.  ibid. 
Poét.  avec  le  génitif  :  Qu:ecumque  lierba  potens  ad 
ojieni  ladixque  nudendi  IJtilis,  Ovid.  Her.  5  ,  147. 
Egalement  poét.  ave<i  l'infinitif  :  (Tibia)  Aspirare  et 
adesse  choris  erat  iililis,  la  Jliite  servait  à  accompa- 
gner le  chœur,  Hor.  A.  P.  204.  —  b)  au  neutre  ab- 
solutuent  :  Omne  tnlit  pnnctum  ,  (pii  niiscuit  utile 
dnlci,  qui  joint  l'utile  à  l'agi éable,  Hor.  A.  P.  343. 
Bonus  atque  fidus  Jiidex  liuiieslum  pralulil  n\\\\,  pré- 
féra l'honnêie  à  l'utile,  id.  Od.  4,  9,  41.  Ulilium  lar- 
dus  provisor,  id.  A.  P.  164.  Senlenlue  de  ulilibus 
honeslisque,  Quintil.  Inst.  3,  8,  i3;  cf.  id.  ib,  i,  2, 
3o.  —  c)  utile  est,  avec  une  propos,  injin.  p.  sujet 
ou  pour  régime  :  Nie,  aiiiicuui  easiigare  ob  méritant 
noxiam,  Imminie  est  l'acinus,  veruin  in  a-ta(e  utile 
Et  couducibile,  Plaut.  Trin.  i,  i,  2.  Nnm<|uam  est 
utile  peccare,  quia  scmper  est  lurpe,  etc.,  il  n'est 
jamais  bon,  il  n'y  a  jamais  de  profit  à  faire  le  mal, 
Cic.  Off.  3,  i5,  64.  Nimirum  sapere  est  abjeetis  utile 
nugis  Et  teinpesti\um  pueris  concedere  nugis.  Hor. 
F.p.  2,  2,  14  I.  —  Id  arbilror  Apprime  iii  \ita  esse 
utile,  ut  ne  ([uid  nimis,  je  crois  que  dans  la  vie  il  est 
surtout  utile  de  ne  donner  dans  aucun  excès,  Ter. 
And.   I,   I,  34. 

II)  particul.,  dans  la  langue  du  droit,  utilis  actio, 
xceptio,  inlerdiclum,  judiciinu,  etc.,  action,  excep- 


tion, etc.,  utiles,  c.-à-d.  qu 


t  l'absi 


del, 


OIS  spé- 


ciales et  précises,  étaient  jugées  selon  les  règles  de 
l'équité  :  Utilitalis  gratia  pulo  dandain  municipibns 
\el  pupillo  vel  furioso  vel  adolescenli  utilem  aelioneni, 
Ulp.  Dig,  l3,  5,  5,  §  9;  de  même  Pompon,  ib.  39, 
3,  22,  fin.  et  autres.  r>o  excepliit,  Julian.  ib.  4,  4, 
4t.  ^^^  inlerdiclum.  Ulp.  ib.  43,  20,  i,  §  35  sq.  r^^ju- 
diciuui,  id.  ib.  10,  2,  2,  §  II,  et  autres  sembl. 

Adv.,  ûtililer,  utilement,  avantageusement,  d'une 
manière  profitable  :  At(pie  illi  quidem  etiain  uliliter 
a  natiu'a  dicebani  perniotiones  istas  aniinis  nostris  da- 
tas,  Cic.  Acad.  2,  44,  i35;  de  même  id.  Off  i,  35, 
89;  2,  5,  17;  Quintil.  fnst.  4,  i,  45;  6,  i,  8;  Hor. 
Fp.  i  ,  16,  70,  et  autres.  —  Compar.,  Ovid.  Her.  i, 
67.  —  Superl.,  Quintil.  Inst.  4,  2,  57  ;  Plin.  17,  i4, 
24.  —  B)  en  t.  de  droit,  utilement,  c.-à-d.  de  la  ma- 
nière convenable,  conforme  à  la  loi,  légalement  :  i^-j 
stipnlari ,  Cels. Dig.  45,  i,  97;  Ulp.  ib.  45;  Paul,  ib, 
46.  ' — '  agere  ex  emplo,  Afrib.  th.  19,  i,  3t),  fin. 

utïlltas,  âlis, /.,  \u\\\\s\,  utilité ,  avantage,  profit, 
intérêt  (également  usité  au  singulier  et  au  pluriel)  : 
Eoiuni  quibus  prîesit,  commodis  utililatique  servire, 
chercher  l'avantage  et  l'intérêt  de  ceux  dont  il  est 
chef,  Cic.  Qu.  Fr.  I,  I,  8,  24  ;  (/.  .•  Enitenduin  est, 
ni  ustendas,  in  ea  re,quam  del'endas,  ant  dignilatem 
inesse  aul  niililalem;  eunupie  cni  concilies  hune 
ainurem  signilices  nibil  ad  utilitateni  suain  relulisse  ac 
niliil  omnino  l'ecisse  causa  sua.  Invidetur  eiiim  coiu- 
niodis  liominum,  etc.,  qu'il  y  a  de  la  dignité  ou  de 
l'utilité  ;....  n'a  rien  rapporté  à  son  avantage  et  rien 
fait  dans  des  vues  intéressées  ;  etc.,  id.  de  Or.  1,  5i, 
207.  Ut  eliamsi  nnlla  sit  niilitas  e\  amicitia,  tamen  ipsi 
amici  propter  se  ipsos  amentur,  lors  même  que  l'a- 
mitié ne  serait  d'aucune  utilité,  id.  Fin.  l,  20,  6y. 
Niliil  tain  secundum  naturain  quam  utilitas,  id.  Off.  3, 
8,  35.  Utilitas  justiprope  mater  et  *qui,  tfoc.  Jrt/.  i,3, 
98.  Pcrsajpe  evenit,  ut  utilitas  com  bonestale  certet, 
//  arrive  très-souvent  que  l'intérêt  est  en  lutte  avec 
l'honnêteté,  Cic.  Part.  25,  89,  et  autres  sembl.  Salin' 
egoocnlis  utililatem  oblineo  sincère  an  parniii.'*  c.-à-d. 
ai-je-bien  l'usage  de  mes  yeux  .^  Tois-je  bien  ou  mal  .^ 
Plaut.  Epid.  5,  I,  28.  luea  re  utililatem  ego  faciam 
nt  cognuscas  nieam  ,  et  je  vous  ferai  voir  que  je  suis 
un  homme  de  ressource,  de  quelle  utilité  je  puis  être. 
Ter.  F.un.  2,  3,  17  ;  cf.  :  Si  et  belli  utililatem  et  pacis 
dignitalem  susiinere  vnllis,  si  vous  voulez  faire  face 
aux  frais  de  la  guerre  et  maintenir  la  dignité  de  la 
paix,  Cic.  de  imp.  Pomp.  6,  14.  —  Au  pluriel  :  Sic- 
cine  eos  censés  crudeles  fuisse,  nihil  ni  de  nlililali- 
biis,  iiihil  ut  de  commodis  suis  cogitaient,  qu'ils  ne 
songeassent  nullement  à  rintérêt,  Cic.  Fin.  i,  10,  34. 
Natuia  consultrix  et  piovida  utililalum  opporluniia- 
■  ■    "■     ~  58.  Ulililales  ex 

plus  grands    avait- 
'   Livl.^,  32.  (Trio) 
Utilissimus  ad  vililia  holoschœnos,'  quia  mollis  et  car-  |  mïiahiles  ulililales  inilii  piiebel,  id.  Alt.  7,  5,  2.  Uti- 
nosus  est,  très-propre  U,   qu'on  emploie  avantageuse-    litalibus  luis  possiim  came,  je  puis  me  passer  de  tes 


mains,  et  après  la  ruine  de  Carthage,  Utique  devint 
la  capitale  de  la  province  et  demeura  libre.  Auguste 
la  déclara  colonie,  et  plus  tard  encore ,  après  la  ré- 
surrection de  Carthage,  elle  resta  la  deuxième  i'.  de 
l'Afriaue.  Ce  fut  là  que  Caton  le  jeune  se  tua.  — 
.4uj.  on  n'en  voit  plus  que  quelques  vestiges  près  de 
Porto  Farina. 

lllicciisU,  e,  voy.  Ulica  n°  II. 
l'Ueiia,  OÔTixvœ,  Ptol.;  v.  d'Afrique,   dans  la 
Zeiigilaua,  au  S.  (/'Adrumeta. 

L'tidava,  OÙTiôàoyoc,  Ptol.;  v.  de  Dacie. 
(Jtiilorsi,  Plin.  6,  12;  peuplade  de  Scylhie,  sur 
M  mer  Caspienne. 

\]tH,  OÛTiot,  llerod.  3,  93;  7,  68;  peuple,  pro- 
babl, d'origine  perse,  peut-être  les  Uxii  de  Strabon  et 
de  Ptolémee. 

C'tîlis,  is,  m,,  surn.  rom,,  Inscr.  ap.  Murât, 
102  1,6. 

ûtiliS)  e,  (!(/;.  [utor],  (fom/;ai-.  utilior;  superl, 
ulilissinnis;c/i/d«j  Cassiod.  ï'ariar.  5,  3y,  utillimns), 
qui  sert,  utile,  bon,  profitable,  avantageux  iTiowhciM 
(piod  utile  sit,  quod  expédiai?  Cic.  OfJ,  3,  19,  76.^^^ 
salularcs  res,  id.  A'.  D.  i,  i5,  38.  Si  eam  (legem)vobis 
accommoclalam  alqiie  nlilem  esse  intelligerem,  «  y> 
voyais  que  cette  loi  vous  fut  favorable  et  put  être  invo- 
quée utilement,  id.  Age.  1,  6,  14.  Si  snam  gialiam  Ro- 
mani velinl,  pusse  eis  utiles  esse  amicos,  dus.  II.  G.  4, 
7,  4.  Quod  tibi  iililissimum  ei  il  consilii  capies,  /«  pren- 
dras le  parti  qui  te  sera  le  plus  avantageux,  Ôolab. 
dans  Cic.  Fani.  9,  9,  2.  Glycjrihiîœ  succus  ulilissi- 
mus voci,  Plin.  22,  9,  11;  cf.  Paliuie  non  utiles  sto- 
niacbo,  id.  23,  4,  5i,  et  :  Veniri  lacluca  movendo 
Utilis,  Martial,  il,  52,  6.  — Nonne  igitur  sapiens,  si 
lame  ipse  c  oiilicialur,  abstulerit  cibum  alleri  liomini 
ad  iinllam  rem  utili  ?  Minime  vero.  Non  eniin  niihi  est 
vila  mea  utilior  quam  animi  lalis  affectio,  etc.,  est-ce 
que  le  sage,  mourant  de  faim,  ne  pourra  pas  enlever 
le  pain  d'un  homme  qui  ne  sert  à  rien  en  ce  monde?  etc.,  ^ 

Cic.  Off.  3,6,  29;  cf.  :  Quem  hominem  inveniemus  i  tunique  omnium,   id.  X.  D. 
ad  eam  rem  nlilem?  quel  homme  tmuverons-nous  qui    amicitia   niaxim.-e   capienliir,  les  pi 
t  propre  à  cette  chose?  Plaut,  Epid.  2,  2,  106,  et  :  j  lages  seront  recueillis  de  l'amitié,  id. 


UTIQ 

services,  des  avantages  que  tu  me  procures,  iJ.  Fani, 
16,  'î,  1  ;  cf.  plus  haut. 

utlïiteVf  a{h'.,  voy.  ulilis,  ù  ia  fin. 

uti-iiunif  adv.  [ni  /;"  II,  \\^  particule  ontative  : 
plaise  ou  plût  aux  dieux  (fue!  fasse  le  ciel  que!  —  a) 
rti'CL-  le  présent  :  Àr.  Hein!  asjiecla  :  riJeo,  De.  l'tl- 
iiarii,  iiidle  qui  inilii  votuiit,  sic  riileaul!  puissent  rire 
ainsi  ceui  qui  me  veulent  du  mal!  Plaut.  yistn.  5, 
I,  i'^,  IJliiiaiii,  qUiT  Jicis,  dicli^  facla  sii|iit('tanl  !  id. 
Pseud,  if  i,  106.  Âti|ue  iiliiiaïuipsc  Vario  iruiiiubal 
il)  causain  !  Cic.  Att.  3,  i5,  '^.  (Tibur)  Sit  ineîestdes 
utiiiain  senectiï!  plaise  au  ciel  que  'i'dxtr  soit  le  sé- 
jour de  ma  vieillesse!  Hor.  Od.  2,  (î,  6,  —  ^d  Qiii- 
ciiin  )ili{;as,  Abscesbit.  ^g.  TJtinaiii  liîiic  al>ieiii  iii 
lu^ilani  crni'fiii!  puisse-t-il  être  allé  au  dialdc  !  Plant. 
Pœn.  'i,  (>,  4-  *-^i'i  <l"idfiii  uliiiaiii  \eit',  iideliler,  abnnde 
aiite  augnravti'iin  ,  Cic.  Hep.  4,  8  {dans  A'on.  4^9i 
i5,)  —  P)  avec  le  passé  :  Am.  Hoiiiû  liic  ehriiis  osl. 
Su.  Ulinaiti  ita  essem!  p'ùt  au  ciel  que  Je  le  fusse 
ainsi!  Plant.  Ampli,  2,  i,  24.  Uliiiani  lex  essft  ea- 
tleiii,  i\Hiv  uxoii  est,  viro!  plût  au  ciel  que  la  lui  fût 
/a  même  pour  le  mari  que  pour  la  femme!  id.  Capt. 

4,  0,7.  At<|ue  utiiiain  i|iieniadn)oduiii  oiatioiie  stini 
nsunis  aliéna,  sic  niilù  ore  uli  liceret  alieno  !  Cic.  Hep. 
3,  5.  l'iiiiain,  Qniiites,  viroruin  foitiiiiu  aliiue  inno- 
ceiilium  copiam  taulaiu  Iiabeielis,  id.  de  inip.  Pomp. 
10,  'i4.  Ulinam  proinissa  liceret  Non  daie!  que  ne 
pnis'je  me  dispenser  de  donner  ce  que  j\ti  promis! 
Oiid.  Met.  2,  5  [.  —  Me.  Fu;;it  le  ratio.  So.  O  ulinam 
istnc  pu^ni  lecissent  lui!  Plant.  Ampli,  i,  i,  l'Ut. 
QnoJ  utinaui  ipse  fecisset,  Quintil.  Inst.  10,  i,  i3i. 
(>  ulinam  piïniis  arsisses  igiiibus  inl'aiis  Idqne  egu 
passa  lureni  !  Ovid.  Met.  8,  5oo.  Alque  ulinam  aul 
vt-rus  furor  ille  aut  treditus  esset,  Nec  cornes  liic 
Phrygias  uruquam  venïssel  ad  arces!  id.  ib.  i3,  43.  — 
ti)  joint  à  i\\\oà  :  Quud  utiiiani  minus  vi ta;  cnpïdi 
fuissemus!  plut  au  ciel  que  nous  eussions  moins  tinii 
à  la  vie!  Cie.  Fam.  14,  4,  i  ;  cf.  avec  ellipse  :  Quud 
utitiam,  iterum  ulinam,  tuo  taineu  commodo!  id.  Att. 
i3,  48,  I.  Atque  utinam  lex  ipse  Nolo  compuisus 
eodem  Aiïorel  ,î:^neas  !  f^irg,  Mn,  1,  575.  I-ecisseul- 
que  ulinam!  id.  ib.  2,  no;  cf.  ;  Mansissctquc  ulinam 
lorluna!  id.ib.  3,  (>i5.  —  c) négativl :  ulinam  net/  uti- 
nam non,  également  usité  :  plaise  ou  pltit  au  ciel  que 
ne...  pas  ;  Utinam  ne  in  nemore  Pelio  securilms  (la-sa 
accidisset  abiegna  ad  terramlrabes,/.»/»^  aux  dieux  que 
le  sapin  du  Pélion  ne  fût  point  tombé  sous  les  coups  de 
la  cognée  !  Enn.  dans  Ctc.  Top.  16,61.  Quod  ulinam 
lie  Hiorinioni  id  suadeie  in  menleni  incidissel!  Ter. 
Pliorm.  I,  3,5.  lUud  ulinam  ne  vere  scrïberem  ! /'/«/ 
aux  dieux  que  ce  que  f  écris  ne  fût  point  la  véiite! 
Cic.  Fam.  5,  17,  3.  Hxc ad  le  die  nataii  mec  scripsi, 
tpio  ulinam  susceptus  non  essem,  auV  ne  quid  ex 
eadent  maire  poslea  nalum  esset!  plût  au  ciel  que  ce 
jour-là  je  ne  jusse  point  venu  au  monde!  id.  Att.  1 1, 
y,  3.  Ulinam  bberoium  nustrorum  mores  non  ipsi  pei- 
dcremus!  Quintil,  Inst.  i,  a,  6.  Utinanupie  non  ptjura 
viiicaut,  id.  ib.  9,  3,  i  ;  cf.  :  ïogatis  exccllit  Airauius 
utinam(pie  non  inquinasset  argumenta  puerornni  fœ- 
dis  anioiibus,  id.  iu,  i,  luo. 

Cj'IîOy  ôuis,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Gruf.  ^5  , 
G. 

utï-quo,  adv.  [ni,  n'^  I,  ainsi  proprement  :  com- 
ment qu  il  en  soit;  même  ainsi;  delà]  particule  res- 
trictive et  confirmativc  :  en  tout  eus,  de  tonte  manière , 
de  toute  façon,  en  tout  état  de  cause,  du  moins  ;  abso- 
lument ;  généralement  ;  sans  exception  ;  indistincte- 
ment :  tout  à  fait^  entièrement  ;  certainement,  etc.; 
synon.  r/ecerle,  saltem  (*■«  bonne  prose;  ne  se  trouve 
guère  chez  Cicéron  que  dénis  sa  correspondance)  :  Vr- 
lini,  Vaironis  et  Lollii  mitlas  laudatioiiem,  Lollii  uli- 
<pie,  Je  vomirais  que  vous  me  fissiez  parvenir  les  Filages 
de  Farron  el  de  LolUns,  ou  du  moins  celui  de  Lollius, 
Cic.  Ait.  i3,  43,  2.  Tu  mibi  pervelim  scribas,  qui 
inlfllexeris  illum  velle  :  ilbtd  vero  ulique  scire  cupio, 
(piem  nilellexeris  ab  eo  Vc,),otu7:âaOai,y>  veux  ahso- 
luwent  savoir  ceci,  id.ib.  r3,  i3,  r,  Id  unis  diligenler 
bteris  datis,  quit:  ad  me  utique  perlVianlur,  couse- 
quere,  id.  ih.  5,9,  2.  Alque  hiec  ad  nosiram  consue- 
tudinem  simtleviael  polius  conteinuenda  :  at  inOra-cia 
inique  obiii  magna- tandieranl,  Nep.  f.pam.  2,  3.  Py- 
tliagura<i  et  Plalo,  qtio  in  somnis  certiora  videamus, 
pnepaiatosquodam  cuhu  alque  viclu  prolicisci  ad  dor- 
miendumjubcnt  ;  labaquideni  P) lliagorei  utique  ahsti- 
niUTC,  les  P)  tliagoriciens  s^abs.'inrent  rigoureusement 
de  manger  des  JèveSj  id.  Divin,  2,  58,  119.  (Juodie 
venics,  utitpie  cum  tuis  apud  me  sh^le  Jour  oit  tu  rien- 
draSy  riens  toujours  avec  les  tiens,  id.  Att.  4)4-  Qu^e 
(piidem  ego  ulitpie  ve!  versura  l'acla  soivi  volo,  id.  ib. 

5,  1 ,  2.  Hoctibi  maudo...  ut  pugnes,  ne  intercalelnr  : 
annum  quidem  utupie  tenelo,  teuez-vouscu  toujours  à 
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une  année  ;  f  insiste  seulement  pinir  qu'il  n'y  ait  qunne 
année,  id.  ib,  5,  9,  2.  Noster  hicreclor  sludueiil  sane 
juri  el  legibus  cognoscendis;  tontes  (piideiu  laium  uli- 
que peispexei  il ,  sed  se  responsilando  el  leclilando  ne 
inq)t'diat,  ctc.  Quod  ad  slipendium  allineat,  si  a-rarium 
iiHjps  essel,  se  abquam  lalionem  iuiliuos,  (pio  inttdo 
ab  llisjiauis  sumaut  :  celeia  utique  ab  Koma  niilli-nda 
t'Sse,  qu'e/t  tout  eus  le  mte  devait  être  envoyé  île 
Rome,  Ijv,  11'ij  4ÎÏ»  i*.  rsouien,  de  quo  ambigilur,  uli- 
tpie in  aba  le  terlum  esl,  (Quintil.  inst.  7,  3,  10. 
Scienduni  est,  non  umiies  bac  severilale  Iractari  de- 
bere,  sed  ulique  lui  m  iIiores,exc/»j/(rmf/ï/,  =duntaxat, 
LIlp.  Dig.  'i<\*  lu,  Sjjin.  —  p)  avec  des  négations  [il 
ne  se  trouve  Jrequemment  ainsi  que  chez  les  écrivains 
postérieurs  à  Auguste,  notamment  chez  QuïntiHen  ; 
peut-éire  /t'est-il  pas  dans  Cicéron)':  Sapieuli  propo- 
>i(um  e>t  in  \ila  agenda,  non  ulique.  quod  teiilat, 
eliicere,  sed  omnino  lecte  faiere  :  gubern.iloii  propo- 
siluin  est,  utique  iiaiem  in  portnni  peiduceie,  non 
pas  d'effectuer  absolument  tout  ce  qu'il  tente ,  Senec. 
Kp.  85.  Hiec  ut  bone^ticu•  causa,  ita  non  ulicpie  piior 
est,  ce  motif  est  le  plus  honnête,  mais  il  n'est  certai- 
nement pas  le  premier,  Quinti..  Inst.  3,  2,  2.  Non 
uli(pie  atiedit  parti,  quod  univeisuin  est,  id.  ib.  12, 
2,  28.  Ut  cogitalio  non  ulique  melior  sit  ea ,  sed'tu- 
lior,  id.  ib.  Il),  7,  19.  et  autres  sembl.  Nec  ignoro 
igitui'  quos  lianseo,  nec  ulique  daiuno,  etc.,  id.  ib, 
10,  I,  57.  Neque  uti((ue  cor  ejus  \uhieratum  esse, 
qui   peiit,  /</.  îb.  6,  y,  7,  et  autres  sembl. 

Utis,  génit.  —  VciiHs^  Vitis,  Plin.  3,  i5;  //. 
de  ia  Galba  Cisalpiua,  sur  la  frontière  I\\  des  Seiio- 
nes  ;  auj.  Montone. 

iitOj  ëre,  voy.  utor,  à  la  fin. 

ûtor,  {orthographe  archaïque  :  OETOR ,  Lex 
Thor,  ligne  1  i  el  suiv.;  Rogat.  tribunic.  ap.  Fest.  au 
mot  PUIÎLICA  PONDERA,  p.  246  ed,  MitU.;  Cie. 
Leg.  3,  4;  Inscr.  ap.  Murât.  58?,  i.),ijsus,  3.  i-,  dé- 
pon.,  faire  usage  de  ,  user  de,  se  servir  de,  employer, 
jouir  de,  etc.;  <e  construit  ordin.  avec  l'ablatif;  ra- 
rement absolument  ;  on  le  trouve  aussi,  anlér.  et  pos- 
ter, à  rêpoq.  class.,  avec  l'accusatif. 

I)  au  propr.  —  A)  en  génér.  a)  avec  tabl.  :  Utalur 
suis  bonis  opmlet  el  fi-uatur,  qui  heatus  futunis  esl, 
il  faut  nécessairement  que  celui-là  use  et  Jouisse  de 
ses  biens,  qui  veut  être  heureux,  Cic.  A',  D.  i,  37, 
loi;  cf.  :  Phiriinis  maiilimis  rébus  fruimiir  at(pie  uli- 
mur,  ul.  ib.  2,  60,  i52,  et  :  Commoda,  tjuibus  utï- 
mur,  bacmque,  (pia  iVuiinur,  spiiitunique  ,  tpien)  du- 
cimus,  ab  eo  nobis  dari  videmus,  les  avantages  dont 
nous  jouissons,  la  lumière  qui  nous  éclaire,  etc.,  Cic 
Rose.  Am.  45,  i3i.  Nec  veio  liabere  \irluleni  salis 
e^l,  (piasi  ;u'(em  aliquaiu,  uisi  iilaie  ;  elsi  ar->  quideni, 
qunm  ea  non  ulare,  scientia  lamen  ipsa  teiieri  polest. 
Virtus  in  iisu  sui  lola  posita  est,  etc.,  il  ne  suffit  pas 
d'avoir  de  la  vertu,  comme  une  sorte  de  profession  ;  il 
faut  encore  en  faire  usage,  la  pratiquer,  id.  Hep.  i  , 
2.  Tb.  Epidtcnmne  ego  conspicori*  Fp.  Certe  ocubs 
uteris,  tu  as  de  l'on  s  yeux.  Plant.  Epid.  i,  i,  4;*^^  •* 
Si  posset  lo(pii  pioviucia,  bac  voce  ulerelur,  si  la  pro- 
vince pouvait  parler,  elle  s'exprimerait  ainsi,  Cic. 
Divin,  in  Cœctl.  5,  19.  Ad  quein  lum  Jnno  supplex 
bis  vocibus  usa  esl,  f'irg.  .'Eu.  i,64-  Bene  nt  armis, 
opiime  ni  cquis  iiterelur,  y«'/7  maniât  bien  les  armes, 
très-bien  les  cbcvaur,  id.  Dejot.  10,28.  l'ellibus  atit 
parvis  rbcuonuni  teguincnlis  ntuutur,  Cœs.  H.  (!,  6, 
21,  5.  Utunlur  aiit  are  aut  taleis  ferreis  ad  ceitum 
pondus  exaniinatis  pro  nnmo',  ils  se  servent  d\iirain 
ou  de  petites  barres  de  fer  en  guise  de  monnaie,  id, 
ib.  5,  12,  4.  Ne  iiisignil)us  quidem  legiis,  porter  les 
insignes  de  la  royauté,  Cic.  Hep,  2,  17.  Oninia  es- 
sent  ci  pr.Tparanda,  quiljus  iiesriiet  an  alifpiando  nii 
necesse  essel,  dont  H  ne  savait  pas  s'il  aurait  jamais 
à  faire  usage,  id,  ib.  i,  tt^  fin.  Quie  gravissiine  at- 
flicta^  erânt  na\es,  earuin  materia  alque  a-re  ad  reb- 
<pi.is  reliciendas  ulel)atur,  Cœs.  H.  (i.  \,  3[,  a; 
cf.  :  Adminisiris  ad  ea  sacrificia  Diuidibus  utunlur, 
id.  ib.  6,  it>,  2.  Ulor  neque  peranlitpns  ne(|uc  inbu- 
manis  ac  l'eris  testil)iis ,  Cic.  Rep.  i,  3;,  fin.  et  au- 
tres sembl.  Olio  qui  nescit  uli,  pbis  negoti  babtl, 
Ouani,  etc.,  Eun.  dans  (iell.  19,  10,  12.  (Jm)usque 
ad  bunc  inoduin  Inler  nos  amore  ulimur  seinper  sur- 
repticio?  Plaut.  Cure.  2,  i,  iy.  Uecet  bene  ami- 
eitia  ulier,  //  convient  de  bien  user  île  l'amitié,  id.  Cist. 
r,  I,  25.  Qua  (  ciimiuaiione  )  in  me  absenlem  usiis 
esl,  l'accusation  qu'il  porta  contre  moi  pendant  mon 
absence,  Cic,  Agr  3,  i,  3.  Eos  (seues)  ego  forlasse 
niinc  iinitor  el  ulora^talis  vilio,  et  Je  donne  dans  le 
travers  de  la  'lùeillesse,  id.  Fam.  2,  i3,  6.  Ulinam 
quemadmodum  oratione  snm  usurus  aliéna»  sic  mibi 
ore  uli  bceret  alieuo  !  que  ne  puis-Je  ,  en  empruntant 
la  plume  d'un  autre,  emorunter  aussi  son  organe,  id. 
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Rep.  3,  5.  Non  omiies  eadem  alacritate  ac  studio,  (pio 
in  pedesliibus  uli  prœliis  consuevcrant,  ukbauUir, 
tous  ne  déployaient  pas  la  même  activité  et  U  même  zèle 
dont  ils  avaient  fait  preuve  daus  les  combats  sur 
terre,  Cœs.  H.  G.  4,  24,  4.  Ea  condilione,  qiue  a  Cœ- 
sare  terretur,  se  usuros  osleiidebant,  A/.  /^.  4  ,  jï,  3, 
et  autres  sembl.  f^^  se,  se  donner  du  bon  temps,  avoir 
soin  de  soi,  Plaut.  MH.  gl.  3,  i,  8;;  Capt.  4,  4,  12. 
Ulere  sorte  Ina,  profite  de  ta  chance,  f'irg.  .'En.  la, 
932.  De  même  : '■^  fortuna,  id.  ib.  9.  240.  Quibus 
(aiiimis)  in  Gîelulis  syriibus  usi,  le  courage  que  vous 
avez  eu  ou  montré  au  milieu  des  syrfes  de  Gétalie , 
id.  ib.  5,  192.  —  Poét,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet:  Qno  (  Pbiloclete)  snccessoie  sagilla;  Hernibs 
utunlur,  que  les  flèches  d'Hercule  ont  pour  possesseur 

après  leur   premier    maître,    Ovid.    Met.    i3,    52,  

[ij  absol.  :  Cisternœ  faciund?e  sub  teclis,  nt  lacus 
sub  dio  :  ex  allero  loco  ul  bomines,  ex  altère  ut  pecus 
uli  possil.  Farro,  R.  R.  i,  n,  2.  To.  Ad  eam  rem 
usus  est  tua  mihi  ojjcra.  Sa.  Ulere,  ut  vis,  usez-en 
comme  il  vous  plaira,  Plaut.  Pers.  2,  5, -27  ;  de  même 
id.  ib.  5,  2,  36.  Cetera'  res  quie  expetunlui-,  oppor* 
luiKe  sunt  singid<e  fere  rébus  singulis  :  dixilice  ut 
tilai-e;  opes  ul  colare,  etc.,  les  richesses  sont  destinées 
à  être  dépensées;  on  a  de  l'argent,  c^est  pour  s'en  ser- 
vir, Cic.  Lœl.  6,  22;  ('/.  id.  Att.  11,  11,  2;    i3,  23, 

2.  Prosperare  loco  et  ces^are  et  qu;erere  et  uli,  Hor, 
Ep.  I,  7,  57.Tolaniios  in  iiteudo,  non  in  percipieiido 
exbauserunt,  Ç///'////.  Inst.  12,  11,  20.  — y)  avec  l'ac* 
eus.  :  Si  quid  est,  quod  utar,  iilor  :  si  non  esl,  tgeo,  si 
fai  de  quoi  dépenser,  je  déi/ense  ;  si  Je  n'ai  f)as.  Je 
ni'en  passe,  Caton  dans  Geli.  1  3,  a3,  i;  cf.  :  Aul  ait* 
quid  ,  quod  lion  coiisueviuius  uti  ,  Lucr.  (],  ii35,*7; 
Ne  Silius(piideni  quiccpiam  ulilur,  Cic.  Ait.  12,  2a,  3. 
Quam  rem  eliam  uoiniiie  eodem  medici  ulunlur,  Fa-ro, 
R.  R.  3,"  16,  23.  Profecto  uteris  operam  meam,  Plaut. 
Pœn,  5,  2,  12S.  Facililalem  uleiis  vulgariam,  I\'ot'. 
dans  Aon.  481,  22.  Ilem  uli  euni  oportel  liberta- 
tein,  Tiiin.  ib,  20.  Quum  ipse  ferrum  ulerctur,  Awel. 
fiel.  Cœs.  17.  —  De  là  dans  Plante  souvent  au  par- 
tic,  fut,  pass.  :  Qu.T  utenda  vasa  semper  vieilli  ro- 
gant,  ustensiles  que  les  voisins  demandent  toujours 
quon  leur  prête,  Plaut.  Aul.  1,2.  18;  de  même  id, 
ib.   2,  4,  32;  2,  9,   4;  Pers.  i,  3,  47   sq.;  Mil.  gl.  a, 

3,  76;  Hud,  3,  if  10,  ei  autres. 

V,)  particul.,  dans  le  sens jirégnant  :  r^  aliquo,  avoir 
avec  qqn  des  relations  d'amitié,  entretenir  des  rela- 
tions intimes:  His  Fabriciis  semper  esl  usus  Oppiani- 
nicus  familiarissime,  ces  Fabridns  furent  de  tout 
temps  les  omis  intimes  d'Oppianicus,  de.  Cliient.  16, 
46.  Trebonio  miillus  annos  utor  valde  lamiliariter,  id. 
Fam.  I,  3,  i.  Uucceius  qui  muilum  ulilur  P>ruto,  Luc- 
ceius,  qui  est  très-lie  avec  Hiutus,  id,  Att.  16,  5,  3. 
Ulere  Poinpeio  Grospho,  Hor.  Ep,  i,  la,  22.  Quo 
pacto  deceat  majoribns  uli,  comment  on  doit  en  user 
avec  les  grands,  id.  ib.  i,  17,  2.  Si  scirel  regil.'us 
tili,  s'il  savait  hanter  les  rois,  vivre  avec  les  grands, 
id.  îb,  14.  —  [i)  avec  l'accns.  :  ViUica  vicinas  alias- 
que  mulieres  quam  minimum  utalur,  Cato,  H.  H. 
143,  I 

II)  métaph.,  jiosséder,  avoir,  être  en  jyossession  de; 
surtout  avoir  un  objet  dans  telle  ou  telle  condition  : 
Mibi  si  umquam  lilius  erit ,  me  ille  facili  me  utetur 
paire,  si  j'ai  jamais  un  fils,  il  aura  eu  moi  un  père 
très-indulgent.  Ter.  Heant.i,  i,  5.  Quo  aulem  modo 
asse()ui  polerat  Lacediemon,  ut  bonis  uleretur  juslis- 
(pie  legibus,  tpium,  etc.?  à  avoir  des  rois  justes  et 
bons,  Cic.  Hep.  1,  33;  cf.  ;  Quœ  (libellas)  non  in  eo 
est,  nt  juslo  utamur  domino,  sed  ut  nullo,  à  avoir  un 
bon  maître,  mais  à  n'en  point  avoir,  id,  ib.  2,  23, 
fin. ,  et  :  tJl  propcmodum  jnstioribus  utamur  itbs  qui 
omnino  avoceut  a  philosopbia  quam  Jiis  qui,  etc., 
id.  Fin.  i,  1,2.  Hic  xide  <piam  me  sis  usurus  a'(|uo, 
combien  tu  me  trouveras  équitable  on  bon,  :d.  yerr, 
2,  5,  59,  i54.  Me  (^apitolinus  convictoie  iisus  amicc- 
(pie  A  pnero  esl,  Hor.  Hat.  i,  4,  93.  l  leris  moiiito- 
ribus  isdem  ,  id.  Ep.  2,  a,  ï54.  Cognoscebant  uli 
ipsos  valeludiue  non  lioiia,  qu'ils  n'avaient  pas  nue 
bonne  santé,  Cœs.  li.  C.  A,  49,  8,  et  outres  sembl. 
I,  decns,  i,  nostnim  ;  meliuribus  nteie  Xaù*-^ puisses- tu 
avoir  un  meilleur  destin  !  Firg.  /En.  6,  546. 

■^^^^  l)  forme  access.  active  nto ,  ère  :  E(>deni  in 
omnes  quadrupèdes  utito,  Cato  R.  fi.  96.  1;  île  même 
ulito,  id.  ib.  107,  2  ;  i23  ;  126.  —  2")  ulor,  uli,  avec 
la  siguif.  passive  ;  Quia  siipellex  mutla  ,  qua;  non 
ulilur,  emilur,  Nov.  dans  Gell.  i5,  i3.  4-  1"  nie,  mihi 
crédite,  dixil,  Uletur  veris  usibus  hasla  rudis,  Auct. 
Priap.  45.  Au  part,  usus,  a,  um  :  de  non  récit  usa 
sanilate  descendit,   Augustin  de  Aat.  et  Grat.  3o. 

*  nions,  enits,  Pa.  {d'après  n°  II)  qui  possède  une 
chose,  bien  pourvu,  riche  :  Maguiludo  diviliarum   il- 
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Itiiii  fortnsse  iuljuvat,  qui  Iiahet  :  ne  id  (lulih-iii  som- 
pcr  ;  seti  fac  jiivare  :  ulenlior  sane  sil,  honestior  vero 
(Hioniodo?  //  sera  sans  doute  plus  nchey  maïs  com- 
ment sfia-tU  plus  Itoniiêtti?  Cic.  Off.  2,  20,  71. 

H<-l»ol4'»  luh'.,  comme,  vu  ipte,  eu  tant  tpie  ;  se 
re/ul  U'  plus  souvent  par  le  pronom  relatif  :  ijut  ;  qfois 
par:  car  [rare,  mais  très-class,) ;  il  est  onltn.  joint 
au  /ironom  nlatif  :  Siitis  iicquam  simi,  utpote  i\n\ 
iiodic  iiiccperim  aiiiare,  je  suis  bien  sot  île  n'avoir 
vonimcucé  ifuuuj.  ù  aimer,  Plant.  Hud.  ii.f5y^.  Ea 
nos,  ïitpole  qui  iiihil  contenineie  soleinus,  non  per- 
tiniesct*l)anius,  mot,  qui  ne  néglige  jamais  rien,  Cic. 
^'itt.^,  24,  4.  Lufius  (piideiii  tValer  ejii>,  utpole  qui 
ppicgre  depugiini il,  fainiliam  diicit,  îd.  Pliil.  5, 1 1,  iio. 
Siniilioi'LMii  imilifioiu  Maf^isipu- fandfui ,  utpulci  qu;e 
lion  hit  e-adcui,  non  reor  Dcus  faccre  posse,yV  ne 
pense  pas  ijue  les  dieux  puissent  faire  une  femme  plus 
semhlalde  et  (pu  soit  pins  (a  même,  sans  être  la  même, 
Plaut.  iMil.gl.  2  ,  6,  49-  Anio  hercle,  opiiior,  ulpote 
(pioJ  pro  rcito  sciatn,  id.  Baccli.  3,  4  ,  i3.  —  Avec 
(piuni  :  Ner  reliiuiisst^ni  (lejîiones),  si  une  loro  lia- 
Ijiiisseni,  ulpote  quum  singiilit^  (pjiedain  coliortes  se- 
ditioneiii  feit'i-iul,  Jsin,  Poil,  duus  Cic.  Favi.  10, 
32^  /^_  —  ^4vcc  des  participes  :  IiiJe  Riihus  fes^i  pcr- 
\eninius,  nipole  longuni  Carpentes  iler ,  delà  nous 
sommes  arrives  fatigues  à  Rubi,  car  nous  avions  fait 
une  longue  route,  Hor.  Sut.  i,  5,  94  î  '/«'  même  :  Va- 
ter  nietis,  piieiulo  nie ,  ulpole  non  ampliiis  no\cni 
aiinos  nalo,  in  Hispaniani  proficiscens,  etc.,  I\'ep. 
IJann,  2.  —  Jvec  des  adjectifs  :  Qiiin  id  eral  enne, 
(pio  patio  (  nucla  leiieiem,  Dipole  les  tenues,  leiuii 
-sernione  peraclas,  Ilor,  Sut.  1,  4,  »j.  Quod  sont,  quos 
genus  Iioe  minime  ju\at,  ulpole  pluies  Culpari  di- 
gnos,  id.  il>.  I,  4i  ^4'  Quo  sane  populus  unuieiabilis, 
u![iote  pai'vus  Kl  iVugi  castusque  verecundusque  coï- 
i)al,  ou  se  réunissait  un  peuple  facile  à  compter,  at- 
icntlu  ipt' il  n'était  pas  nombreux,  id.  A.  P.  206. 

iifpiitn,   voy.   puto. 

iitralibei,  roy,  uliallbel  à  la  fin. 

* ïiitrTir'iM^^  ii, //i.[i.  uter],  porteur  d'eau  dans 
les  armées  :  l'oslrenio  sequï  se  ulraiios  ad  mare 
jussit,  et  litoie  alios  alibi  uiudieis  inleivallis  fodere, 
A/V.  44,  3^.   ï. 

litrasqiiey  adv.;  voy.  ulerque  à  la  fin  n°  R. 

*  iltrïciila,  x,m.  [i.  uler-ca-do],  (pu  détruit  des 
outres,  oulricide  [mot  forgé)  :  Non  homicidam  i.ed 
iilricidam  anipleclerei-,  Appui.  A/et,  i3,  p.  l'i^. 

Otl'iciseus,  i,  m.,  petite  outre,  Gloss.  CjrilL 

I  trU'iiiiUy    eoy.  A'iliicium. 

ntricùlârius,  ii,  m.  [i.  uliïculus],  joueur'de 
cornemuse,  de  musette,  Suet»  Ner,  54;  Inscr.  Orell, 
n"  ^11^  se/. 

\.  tiivicikïuSf\,m.  dimin.  [i,  uiei]^  petite  outre, 
Cels.  2,   17  ;  Appui.  jVct.  1  p.  108. 

2.  ûtriculuSf  i ,  w.  dimin.  [ulerus],  ^c///e  ma- 
trice, /'dit  ventre,  Plin.  11,  37,  84;  3o,  14,  42.  — 
I)  métop/t.,  en  pari,  des  plantes,  bourgeon,  balle,  pe- 
tit calice,  Plia.  16,  25,  09;  18,  11,  29,  §  ii5. 

ûtrimque  [s'écrit  aussi  ulrinque),  adv.  [uterque], 
des  deux  côtés,  de  part  et  d'autre  :  Horrescit  telis 
exeicilus  asper  utiimipie,  Enn,  Ann.  14,  i3.  Amphi- 
Iruo  easU'is  illico  Producit  omnein  exercituin  :  contra 
Teleboie  ex  oppido  Legiones  eduiunt  suas.  Postquaui 
ulrinupie  e.xilum  est  maxuina  copia,  Dispertili  viri... 
tuba'  ulnnupie  cauuul  :  cuuUa  (Juusonat  tenu  :  ela- 
moieiii  iilriuKpiu  elteruiit ,  Imperalor  ulrimque  lùnc 
el  illinc  Jovi  \u{n  &ust:'\^i€ye,  lorsque  des  deux  cotés  an 
fut  suiti,  etc....  les  trompettes  se  font  entendre  des 
deux  côtés  ;...  de  part  et  d'autre  on  pousse  des  cris; 
de  part  et  d'autre  le  général  adresse  ses  l'œux  à  Ju* 
piter,  Plaut.  Ampli,  i,  i,  6r  S(f.;  cf.  :  lia  maguaî 
uti'iiu(pie  copiie,  ita  paratîe  ad  depugtiandum  e^se  di- 
cnnlur,  Cic.  Fani.  G,  4,  i;  cf.  :  Aeiiler  ulrinique  usque 
ad  vespeiuin  pugnatuui  est,  des  deux  côtés  on  com- 
battit avec  acharnement  jus(ju  an  soir,  des.  Jî.  G.  \, 
5o,  3  ;  de  même  r-^  multis  jnteifeclis,  id.  ib.  7,  4^,  fi; 
<-^  celeros  aggieditur,  U  attaque  les  antres  des  deux 
côtés.  Sali.  Caiil.  tio,  5  ;  n^  rem  exploravissent  pn-e- 
missi  e<ptites,  id.Jng.  53,  7.  r-^  eouliiiebilur  margini- 
bus,  Quintil.  Inst.  i,  i,  27.'^-' sustinentiuni  luanibus, 
id.  ih.  1,2,  7.  '^^  précisa  \ipeia,  vipère  à  qui  on  a 
coupe  la  tête  et  la  queue,  Plin.  2y,  6,  38,  t7  autres 
sembl.  ■ —  (Alcuiiieua)  Utnuupie  est  gravida  et  ex  viro 
el  ex  sumnio  Jovt;,  Plaut,  Ampli,  prol.  1 1 1.  Piso  M, 
Crassu  et  Scrdionia  genitus  nobilis  ntrinique,  Pison 
noble  des  deux  côtés,  par  son  père  Crassus  et  par  sa 
mèreSvrihunia,  Tac.  Hist.  i,  i\  fin.  C.oitus  (equorum) 
veino  lequinocliu,  biiuo  ulrimque,  vulgaris  ,  Plin.  8, 
42,  {î6(  t;/l /^.  47,  72.  Virius  est  médium  viliorum  et 
Ulrim(pie  reduclum,  la  vertu  tient  le  milieu  entre  les 
deux  excès,  également  éloignée  de  l'un  et  de  faulre^ 


Ilor.  Ep.  I,  18,  9.  Alia  sunt  non  necessaria ,  vel 
utrimque  vel  ab  altéra  parle,  Quintil.  Inst.  5,  lo,  Sr. 
Quie  dicta  suut  ex  diverse,  debent  uli'initpie  suivi, 
id,  ib.  5,  i3,  I.  Gaussas  veras  modo  et  uti  inique  Irai:- 
tet,  c.-àd.  pro  et  contra,  îd,  ib,  10,  5,  20.  —  Il 
se  construit  q/fois  avec  le  génitif  :  Xjtriiujue  uraruni, 
CœL  Aurel.  Acut.  2,  37  ante  med.  —  b)  joint  à 
secus(o«  écrit  aussi  qfoîs  en  un  i(?H/ma/ulrinupiesecus, 
le  long  des  deux  côtes,  des  deux  parts  [anlér.  et  pos- 
ter, à  répoq.  class.)  :  Quave  utrimque  seeiis  quum 
corpus  vapulet,  Lucr.  4,  y4"-  Canes  utrimque  secus 
Dea*  lalera  uuiuiunt,  Appui.  Met.  2,  p.  116, 
utrim<|ii(*scciis,  voy.  utrimque. 

*  ulriii«le,  adv.  [uter-inde],  des  deux  côtés  :  De 
fruuienlo  ulrolti  [)oua,  utrobi  mala  gratia  eapiatur, 
ulriiule  iram,  uli-uule  taclioues  tibi  parcs,  6'rt/oH,  dans 
Chnris.p.  iÇ)9,  p. 

*  ûtrin-Mëous,  adv.  futer-secus],  des  deux  côtés  : 
Inculumi  fervoie  cadunl  utriusecus  ignés,  <^«cY.  y£///. 
5o3. 

uiro,  adv.;   voy,  ult-r,  à  la  fin,  u^  A. 

■itrolii,  adv.;  voy.   utru!)i. 

ulrobâilciu,  adv.;    roy.  utrubidem, 

utrohique,  adv.;  voy.  utrubiqiie. 

iitrolibct,  adv.;  voy.  ulerlibet,  à  la  fin,  n^  lî. 

ulroquCy  adv.;  voy,   uterque,  à  la  fin,  ;/"  A. 

iilruqueversuiii,  adv.;  voy,  ulerque,  «  la  fui , 
n''  A,  b. 

ûtriibi  (s'écrit  aussi  ulrobi  et  u!ribi\  adv.  [uler- 
uh\],  dans  lequel  des  dj^nx  endroits?  oit  .^  [antér.  et 
poster,  à  l'êfioq.  class.)  ;  Ulrubl  rœnaturi  estis?  bic- 
cine  an  in  triclinio?  oii  souperez-vous?  ici  ou  dans  la 
salle  à  manger.^  Nœv.  dans  Charis.  p.  198  P.  St. 
Ulrubi  accumbo?  Sa.  IJlrubi  tu  vis.  St.  Cuni  ambobus 
volo,  nam  ambos  anio,  Plant,  Stich,  5,  5,  9;  cf,  :  Sa. 
Amicœ  uter  utrubi  accumbainus?  St.  Abi  tu  sane  su- 
perior,  /(/.  ib.  5,  4,  i4-  De  frumeulo  ulrobi  bona, 
utrobi  mala  gralia  eapiatur,  utriude  iram,  uliiude  fac- 
lionestibi  par*-s,  Caton^dans  Charis,  p.  198/*.  VTRV- 
BI  HIC  HOMO  MAJORE  PARTE  HVJVSCEANNI 
EVIT,  Edict.  Prœt.  ap.  Ulp.  Di^.  43,  3i  (»  De 
utrubi  )')  ;  (/.  Gaj.  Dig.  4§  148,  et  :  Auson.  Idyll.  1 1 , 
63.   ^      ^    _  '   ^ 

*  jitriibiileiu  [s'écrit  aussi  utrobidem) ,  adv. 
[ulrubi  -dcui],  des  deux  côtés,  des  deux  parts  :  Utros* 
que  perroguuvi  ulrulildem,  Plaut.  Truc,  i,  2,  5o. 

iiti'itbîqiic  {s'écrit  aussi  utrobique),  adv.  [nhu- 
bi-que],  des  deux  côtés,  des  deux  parts  [rare,  mais 
très-class.)  :  Quum  non  licerel  milii  nullius  partis 
esse,  quia  utrubique  magnos  inimicos  babebauij/'n/t-e 
que  dans  les  deux  partis  J'avais  de  grands  ennemis 
Asin.  Poil,  dans  Cic.  Fam.  10,  3r,  2.  Si  meminlsli, 
eûmes  eraut  iidem  (Rhodîi)  tuni  de  plèbe,  tum  sciia- 
lores  vicissitudinesque  babebant ,  quibus  mensibus 
populari  munere  fungerenlur,  quibus  senatorio  :  utru- 
bique auteni  couventieium  accipiebant,  Cic.  lîep.  3, 
35.  Depopulatus  Hypalensem  primo,  deinde  Hera- 
cleensem  agrum,  inutili  utrubique  auxilio  jîiloloruin, 
le  secours  des  Étoliens  lui  étant  inutile  dans  les  deux 
cas,  Liv.  3t),  16,  5.  Utrubique  Eumenes  plus  valebat, 
par  les  troupes  de  terre  et  de  mer,  Nep.  IJann.  10. 
- —  Sequilur  ut  eadem  verilas  utrubique  sit  eademque 
lex,  //  suit  de  là  que  des  deux  côtés  [chez  les  dien.v 
et  parmi  les  hommes)  règne  la  même  vérité  et  la  même 
loi,  Cic.  N,  D.  2,  3r,  79.  Corrumpi  more»  in  scholis 
putant  :  uam  el  corrumpunlur  intérim;  sed  demi 
quo(iue.  Assunl  mulla  rjus  reiexempla  tam  ia^sie  her- 
cle quani  conservatîe  sanclissime  utrubique  opiniouis, 
Quintil.  Inst.  i,  2,4.  Qui  time!  bis  adversa,  fere  mi- 
raUir  eodein,  Quo  cupiens,  pacte  :  paver  est  utrubi- 
que moleslus,  craindre  le  contraire  de  ces  choses,  c^est 
eu  être  presque  aussi  ébloni  que  celui  qui  lesdéslre,  Hor, 
Ep.  1,6,  10. 

utruin,  adv.;  voy,  uler,  à  la  fin ,  n°  B. 

Uttaris,  Itin,  Ant.  425,4^0;  v.  de  /'Hispauia 
Tarracenensis,  dans  le  pays  des  Callaici. 

(Jtiini,  Utus,  Piin.  3,  26;  fl,  sur  la  frontière 
E.  de  la  Dacia  Ripensis;  /'/  a  sa  source  dans  le  mont 
Hiemus,  et  se  jette  dans  le  Danube  ;  cf.  Thracia  ;  auj. 
fid. 

1jlu!i,  Utosy  O0t(Ô;,  Procop.  j£d.  4»  6;  Itin, 
Ant.  222  ;  lieu  de  la  Dacia  Rïpeasis,  à  l'embouchure 
du  fi.  tllus;  auj.  Hulalidsch. 

utut,   adv.;  voy.  ut  //"  I,  A ,  b. 

UliK,  Uz,  voy,  Ausilis. 

ûvay  ie,  /.,  raisin,  jruii  de  la  vigne,  grappe  de 
raisin,  n  f'arro  R.  II.  i,  25;  Colum.  3,  i  sq.;  Plin. 
i.\,  i  sq.  >'\  Cic.  de  Senect.  i5,  5^',  Divin.  i,X7,3i; 
l'irg.  (ieorg.  i,  54;  Ed.  9,  49^  Tibull.  2,  i,  45; 
Prop.  4,  2,  i3;  3,  '17,  18;  Ilor.  Od.  2,  5,  9  ;  Epod. 
2,  20,  et  une  infinité  d'autres.  —  II)  mélaph.  A)  tout 


fruit  semblable  au  raisin  et  formant  grappe,  grappe  : 
roaniemi,  Plin.  12,  i3,  28. /^-lauri,  /(/.  16,  29,52, 
■ —  r.)  bloc  en  forme  de  grappe,  grappe  formée  par 
un  essaim  d'abeilles  sur  les  arbres  oii  elles  se  posent, 
f'irg.  Georg.  4,558;  Plin.  it,  17,  i8;7(ii'fH.  i3, 
68.  —  C)  enflure  au  cou;  luette  abattue,  maladie  de 
la  luette,  xîwv  ,  Cels.  7,  12,  3;  (i,  14  ;  Plin.  23,  7, 
64;  ib.  8,  8u;  3o,  4  »  61  ;  34,  12 ,  29;  Martial.  10, 
56,  5.  —  D)  sorte  de  poisson  de  mer,  Plin.  9,  2,  i  ; 
32,  To,  49;  ib,  II,  53,  fin. 

iiveus,  entis, /Jrtr/iV.  [UYEO,  d'oît  uvesco,  uvi- 
dus,  etc.],  humide,  mouillé,  moite  [jwstér.à  Auguste)  : 
r-^  oculi,  Petron.  Sat,  ii5.  ^-^  palalum,  Sil,  7  ,  65i. 
r^  scopuli,  Stat.  Silv.  3,  i,  144. 

ûvesco»  ëre,  i-,  incft.  n,  [UVEO,  uvens],  devenir 
humide  ou  moite  [mot  poêt.)  :  Denique  fluctilVago  sus- 
pensa;  in  liloie  vestes  Uvescunt,  e;edem  dispausa:  i» 
sole  serescunt,  Lncr.  r,  3u8.  — Poêt,,  s'humecter  le 
gosier,  boire  :  Seu  quis  capil  acria  forlis  Pocula,  seu 
modicis  uvescit  lîelius,  *  Hor.  Sot.  2,  6,  70. 

fivëus,  a,  uu),  de  raisin,  de  vigne,  ^  araçO^t- 
vo;,  Onomast.  lat.  gr, 

*  fivMlîilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [uvîdus],  légère- 
meut  mouillé  ou  moitç  :  00  aliqua  a  fletn ,  CaluH.  66, 
63. 

ïividuSy  a,  um,  adj\  [UVEO,  uvens],  humide, 
mouillé,  moite  [le  plus  souv.  poêt.  cl  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Non  vides,  referre  me  uviduin 
rete  sine  squameso  pecu  ?  ne  vois-tu  pas  que  je  retire 
mon  fdet  humide  sans  proie  écaillée,  Plaut.  Rud.  4i 
3,  5.  De  même  r^  vestimenla,  id.  ib.  2,  7,  i5;  Hor, 
Od.  I,  5,  14  ;  '-^  geniina,  Ovid,  Fast.  3,  238.  t-^  ven- 
tosusqui;  slatus  cœli,  Colum.  7,  3,  3;  cf.  r^  Juppiler, 
f''irg\  Georg»  i,  4^8  et  r^  Menalcas,  humide  de  ro- 
sée, id.  Ed.  10,  20.  —  <■>-'  Bacchus,  c.-àd.  ivre, 
Hor,  Od.  2,  19,  j8  ;  cf,  :  Dicimus  integi'oSicci  uuiiie 
die,  dicimus  u\idi,  id,  ib.  4,  5,  39.  —  Cîica  iiemiis 
uvidique  Tiburis  ripas,  sur  les  rivages  de  Tibur,  qu'ac' 
rosent  de  belles  eaux,  id.  ib.  4,  2,  3o;  cf.  .^-j  rura 
assiduis  aquis,  Ovid.  Fast.  4,  686;  f>^  terra,  Colum. 
3,  2,  9. —  Compar.  :  Siccantes  cîbum  ab  omui  carne 
el  oinni  jurulenlia  et  uvidioribus  quibusque  pumîs, 
et  de  tout  fruit  juteux,  Tertidl.  Jejun.  1  ,  fin. 

ÛTÎfer,  èra,  érum,  adj,  [uva-feroj^  qui  produit 
du  raisin  [dans  la  poésie  poster,  à  Auguste)  :  «-H.«Mas- 
sicus,  Stat.  Silv.  4,  3,  64;  cf.  :  Massieus  uviferls 
adJebat  nemïna  glebis,  Sil.  7,  263  ,  et  :  Uviferis  laie 
llurebat  Massieus  arvis^  id.  7,  207. 

*  iîvor,  èris,  m.  [UVEO,  uvens],  humidité,  moi- 
teur :  Uv;e  ab  uvore,  f'arro  L.  L.  5,  21,  3o. 

U.'^acona,  /////.  Ant,  469;  v,  de  la  Britaunia  Ro- 
maiia  ;  «//y.  Ohen  Gâte,  suiv.  Reich. 

U.\aiua,  Pliu.  3,  3;  Itin.  Ant,  ^ii, 

|J\ama  Ar^-ellse,  OO^afia  'ApY^W.a-.,  Plol,; 
V.  des  Arevacic  ,  dans  /'Hispauia  Tarracenensis;  auj. 
Osma. 

Uxaiuabarca»  OjÇajxàSapxa,  Ptol.;  v.  des  An- 
Irigoues,  dans  f  Hispauia  Tarraconeusis  ;  m//.  Osma, 
dans  la  lïiscaja. 

U.xaiitis,  Itin.  Hieros.  509;  l'ie  entre  la  Gaule 
et  la  Bretagne  ;  auj,  Ouessant,  suiv.  Reich. 

Uxelay  Ou^eXa,  Uzela,  OuCeX*,  Ptol.;  v.  de 
la  Britanuia,  dans  le  pays  des  Damnoiùi  ;  auj, 
Exeter. 

UxelloilfiiiBiin»  i,  //.,  vUle  d'Aquitaine,  dans  le 
pays  des  Caduici,  anj.  Capdenac,  ou  Pueche  d'  I  s  sa- 
lon, au  dessous  de  Cahors.  Hirt.  B,  G.  8,  32,  2, 
40,    i,  2;   cj.  Ûkert,  GauL  p.  383. 

Uxelliiiu,  OOU^.Xov,  Ploi,  V,  des  Selgovae,  dans 
la  Britannia,  }}rès  de  Drumlanrig, 

CJ^keutïnîy  ëruni,  Plin.  3,  16  (16J,  ïo5,  hab. 
d'Uxentum. 

Uxentum,  Où^evrov ,  Ptol,,  Uhiutum,  Tab. 
Peut.;  V,  de  Calabre,  dans  le  territoire  des  SdXenùxn^ 
au}.  Ugento. 

Uxentus,  OOUvTO^,  Ptol.;  montagne  de  l'Inde , 
en  deçà  du  Gange, 

Cxia,  Uzîa,  Où^tot,  Ptol.;  v.  de  Perse,  près  de 
la  côte. 

Uxîi,  Ou|toi,  Diod.  27,  67;  Arrian,  Ind.  3,  iS; 
Stiabo,  i5  ;  Oxii,  Plin.  6,  27  ;  peuple  de  montagnards, 
qui  s'étend  des  deux  côtés  du  fl.  Oroatis  ,  et  sépare 
la  Perse  de  la  Sustane  ;  probablement  les  HuritiC,  yy/*eJ 
des  Syriens,  mal  famés  comme  voleurs, 

Ijxisaine  ,  0'ili(s6.\i.r\ ,  Strabo,  1  ;  probablement 
la  plus  orientale  des  des  ozoriennes,  puisqu'elle  est 
située  près  du  cap  Calbium;  auj.  Ouessan. 

us.ory  Ôris,  /. ,  épouse,  femme  mariée,  femme  : 
Ducit  me  uxerem  liberorum  sibi  qu^esendum  gralia, 
il  m'épouse  pour  avoir  des  enfants,  Enn.  dans  Fest. 
s.  V.   QVJiSO  p.   258;  de  même   Ircs-soriv.   diicere 
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irxorcni,  vuy.  au  piol  duco,  a.  Ul  c  nuluiu  vi%al,  iixti- 
reni  adjungere  et  lollere  ex  ea  lilieros.  s'atijoimîre  une 
épouse,  jnendre  ffmnu',  se  marier,  uL  P'tn.  3,20,  68. 
ItiJiciiIe  illyd  L.  ÎSa.sica  censori  Caloiii,  (luum  ille  Ex 
lui  aiiinii  seiUenlia  lu  uxoreni  liabes?  Non  hercle, 
inquil,  ex  anînii  iiu-i  senlcnlia,  /V.  lie  Or.  2,  64|  "^^o, 
Heius>  quanUiiu  ;nidio,  iixoie  excidit,  mon  mat'irc,  à 
ce  (lue  je  vois,  peut  cherclter  femme  (lUleurs,  Ter^  And. 
2,  5,  12,  et  autres  scmbl.  Quod  lu  difis,  niea  iixor,  non 
le  milii  irascï  decel,  P/aut.  Âwph.  i,  3,  24.  Sur  les 
iîroits  lies  femmes  mariées  chez  les  Romains,  voy. 
Rein,  Droit  privé  des  Bom^p,  182  crf  su'iv. —  II)  mé- 
laph.  A)  en  pari,  des  animaux  :  Olentis  nxgres  ma- 
rili,  les  éj'ouses  du  mari  à  l'odeur  forte,  c.-^-d.  les 
chèvres,  jerr.clles  du  ùouCf  Hor.  Od.  (,17,7.  —  it) 
plaisamment  en  pari,  du  manteau  (abolla),  dont  le 
pauvre  se  couvre  dans  sou  ///,  Martial.  4,  53,  5. 


u\orcûia>  ;i;,  f.  dimin.  [uxorj,  petite  femme, 
chère  femme  {antér.  et  poster,  à  Çépoif.  class.)  :  Eral 
ei  uxorcula  s^ùsfjuideiwleinih,  Jppid.  jMet.  g, p.  7.ii). 
—  Comme  terme  de  caresse  :  Mea  uxornila!  Plaut. 
Casin.  4,  t\,  ig\  de  même,  id.  ib.  5,  2,  3 S. 

uxôriUM,  a,  uni,  adj.  [\\\oy],  d'épouse j  de  femme 
mariée.  —  !<>)  en  gêner.  :  In  arbiliio  rci  nxoria;,  dans 
les  conventions  matrimoniales,  Cic.  Off.  3,  i5,  61; 
Top.  17,66.  Homo  adolescentulns  abhorrens  ab  le 
iixoria,  <jui  a  de  l'éloignemtnt  pour  le  maiiage.  Ter, 
And.  5,  I,  10.  Hoc  decet  uxores  :  dos  est  uxoiia  lite-^, 
Ovid,  A.  A.  2,  i55.  Poét.  :  r^  iinber,  larmes  données 
à  la  mort  d'une  épouse,  Stat.  Sdv.  5,  i,  3r.  «^^ forma. 
beauté  médiocre^  beauté  comme  celle  qu'on  cherche 
dans  une  épouse,  Gvll.  5,  ir  ,/in.  — R)  suhstantivt 
iixorium,  il,  amende  infligée  aux.j:cHbataires,  Fest. 
P-  3.79.  —  II)  partictd.j  très-dévoué  à  son  épouse,  qui 


cherche  à  lui  plaire,  faible  pour  elle  :  '['».  iintvc  (^ar- 
lliaginis  all:e  KnnJamenta  locas  piilrlit';imc|ne  iixorius 
nilK-ni  ExsttMi>!  ^^irg.  JEn.  1/1,266;  de  même  <-^  am- 
iils  (Tiberis),  comme  époux  d'Ilia,  flor,  Od,  i,  9,  ly, 
-^^  Vulcamis,  Claudian.  Nupt.  Hou.  et  îUar.  5*^.  f^ 
jiivrni';,  Auct.  Paucg.  ad  Maxim,  et  Constantin.  4- 

Uzan,  OOÇiv,  l'tof.;  Usalitanum  opiiidum",  Ptin. 
5,  5  ;  ('.  d'Afrique,  dans  la  Zeiigitana,  un  peu  à  t'O. 
.r/'Ulica. 

Uzecia,  voy.  Uscela. 

Uzela,  l'O)-.  Uxela. 

IJzicntliy  l>0î;ixâ9,  Tbiizîcalli,  Ptoi;  lieu  pris  de 
la  côte  N.  de  l'Afrique,  à  iS  m/7/,  de  Culiicilani,  à 
25  milles  de  Riisicada. 

Uzita,  OOr-xa,  Ptol.;  Ilinius  R.  A.  i;  v.  de  fA- 
frique  propre,  dans  le  r.^zacium,  au  5,  r/'Adrumela. 
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V,  signe  qui  tire  son  origine  dj  /T  des  Crées, 
Mar,  Fictor,  f.  2459  P.,  consonne  qui,  bien  qu'on 
l'aie  primitivement  écrite  avec  le  même  signe  que  /'U 
ifoyelleiyoy.  la  lettre  U),  en  était  déjà  essentiellement 
distinguée  par  1rs  anciens,  Chai'is.  p.  5?,  th.;  Diomed. 
p.  416;  4>o,  ib.;  Prise,  p.  S'Jg;  542;  544^7.  th.; 
yel.  Long.  221 5;  2222,  ib.;  comme  aussi  C\  consonne 
(j)  était  déjà  distingué  de  T\  voyelle}  voy.  la  lettre']. 
La  lettre  Y  répond,  quant  an  son,  au  (/igamma  éo- 
lien  ;  de  là  ment  quelle  est  appelée  par  Quinlil.  (In'st. 
ï2,  10,  29)  ^olica  litera,  et  que  l'empereur  Claude  la 
représentait  par  le  digamma  grec  retourné  j  [le  di- 
gamma  droit  F  étant  déjà  passé  dans  l'alphabet  la- 
tiri),  Quintii,  Inst.  i,  7,  26;  Prise,  p.  545  sq.  P.; 
Gell.  14,  5,  2;  voy.  aussi  les  inscriptions  du  siècle 
de  Claude  et  des  temps  postérieurs  dans  OrcU.  Inscr. 
«"  710  sq.;  Mariai  Alti,  p.  97.  C^est  par  l'affinité  de 
la  lettre  V  avec  le  digamma  que  s'expliquent  les  nom- 
breux mots  latins  qui  ont  cette  lettre  soit  au  commen- 
cement soit  au  milieu,  tandis  que  les  mots  grecs  cor- 
respondants ont  à  la  même  place  une  simple  voyelle  ; 
cf.  :  ver, r,p  ;  vis,  ï;  ;  video,  lA  ;  \estis,  ÈjO'^çjvitulus, 
IxoO.o^'y —  silva,uXïi;  ovjs ,  oî;;  diviis,  oTo;;  iwiini , 
oïwv  î  scevus,  (Jxaiô;;  viens,  ûiy.o;;  vinnm,  otvo:;; 
levis,  "kîioz,  et  beauc.  d*(intres. 

Le  v  a  une  étroite  parenté  avec  la  voyelle  u*;  aussi 
se  change  l'il  souvent  en  u  dans  la  formation  des 
mois  ou  des  formes  :  solvo,  .soltitiim  {de  solvïliini, 
soluïluni);  caveo,  cantiim  [de  ca\itMni};  —  nailia  de 
navita;  neu,  scu  de  neve,  sive  et  autres  scmbl.;  et 
les  poètes,  quand  le  besoin  du  vers  Cexige,  le  ré- 
solvent souvent  en  cette  voyelle  :  silûn  {trisyllabe)  pour 
silva  ;  dissolûo,  evôliiani  (quadri-ijUabes)  pour  disso\- 
vo  ,  evolvain;  dissoli'ienda  ,  evoluisse  (  c«  cinq  sjlfa- 
iej) /'or//- dissolveiula,  evolvisse,  etc  ;  comme,  pour  la 
même  raison,  quoique  plus  rarement,  u  s'est  transfor- 
mée eik^  '.  gëuva,  iLMivii»  {en  deuv  syllabes)  pour  ^ë- 
niia,  tciiuis;  lénvïa,  Icnvïiis  {en  trois  syhaùcs)  pour 
tcnîiïa,  Icnûïiis.  —  Sur  la  parenté  du  v  et  du  b,  voy. 
la  lettre  h. 

Dans  l'intérieur  des  mots  et  entre  deux  voyelles, 
le  V  disparaissait  trèS'Souvent,  surtout  dans  la  flexion 
des  formes,  tt  le  mot  subissait  par  suite  une  contrac- 
tion plus  ou  moins  fcrte  :  ania>isli,  amasli  ;  deleve- 
Muit,  delcrunl  ;  novisti,  iiosti  ;  aiidivisli ,  aiidisli  i/;/ 
audiisli;  siveris,  siris  ou  sieris;  divilior,  dilior;  (bo- 
\it)iis)  biibus,  e/c-.;providens,i>nidt'ns;  (movimenlum) 
monienhim;  (provorsus)  proisus  ;  si  vis,  sis;  si  viiltis, 
suUis;  (Jovis  paler)  Jiippiter  (mage  volo ,  mavolo) 
malo;  (non  volo)  noio.  On  a  un  exemple  du  v  dispa- 
raissant sans  amener  de  contraction  dans  seursiis  ^^ 
sevorsus  [voy,  seorsiis).  —  //  ne  faut  pas  confondre 
avec  cette  disparition  du  v  étymologique  la  suppres- 
sion purement  orthographique  de  cette  même  lettre 
devant  ou  après  n  dans  des  manuscrits  et  inscriptions 
d'ancienne  date,    comme  serus  wwr  servus,   noiim 


pour  noviini,  feslius  pour  festivus,  Pacnius  pour  Pa- 
cuviiis,  et  beauc.  d^autres.  P^oy.  Frettnd.  sur  de.  Mil. 
annott.  p.  32  ,  et  tf.  les  lettres  J  et  Q. 

Comme  abrtviation  le\ [consonne) signifie \'\i\\\\\is, 
vixil,  volo,  vale,  verba,  etc.  —  V.  Cou  encore  W..  vir 
claiissimus.  —  VCP.  volicompos  posuit. —  Y.  V.  viigo 
Veslalis.  —  Y.  F,  Q.  D.  E.  R.  F.  P.  D.  E.  R.  I.  C, 
verba  fecerunt.  Qiiid  de  ea  re  fieri  placerel.de  ea  re 
ila  censuerunl, 

j7f[[^^  La  représentation  du  nombre  5  par  le  V  ne 
peut  provenir  que  de  ce  qu'il  présente  la  forme  d'une 
main  ouverte  [e.-à-d,  des  5  doigts.) 

Vabar»  Ouaoap,  Ptol.;  r.  de  la  Maviretania  Cx- 
sariensis,  sur  la  cô!e,  entre  Rnsazus  et  Sald.'e  Colonia. 

Valirense  castmiu,  d'eg.  Turon.  9;  lieu  dt>. 
la  Gaule,  entre  la  Meuse  et  la  Moselle  ;  auj.  l'abrcs. 

Vacalutiy  i,  m.  ^oy.  Yabalis. 

TacanSsanlis,  Partie,  et  Pa,  de  vaco. 

Tacaiiter^  adv.;  voy,  vaco,  à  la  fin. 

Yacautïa»  ae,  /".,  loisir,  vacance,  =  <syo\-f[  , 
Gloss.  Cyr'tll. 

vàcâtiOy  ônis,y.  \y2kCo\y  exemotion ,  dispense,  étal 
d'une  personne  dispensée  d'une  charge  publique  [très- 
class,  —  a)  avec  le  génit,  de  l'objet  :  Nos  beulam  vi- 
lan»  in  animi  secnritatc  et  in  omnium  Tacalione  mu- 
neiuni  ponimus,  et  dans  l'exemption  de  toutes  char- 
ges, Cic,  N.  D.  I,  20,  53;  cf.  :  Quîp  igitur  sludia 
varalioncm  liabent  eaiidem  publici  muneris,  id.  Fam. 
9,  6,  5.  Pro  liisce  lebns  varaiio  data  est  ab  islo  sum- 
ptus,  laboris,  militîic,  rerumdenique  omnium,  exem- 
ption de  frais,  de  travail,  de  service  militaire,  de 
toute  charge  enfiUf  id.  Verr.  2,  4t  "j^S;  cf.  :  Drui- 
des militiie  vacationem  oniniumqne  rernm  babenl 
immiinitalem,  Cœs.  R,  G.  6,  i,;,  i  ;  de  même  ^^  mi- 
litia-,  Cic.  Phil.  5,  19,  53;  cf.  ;  Praeneslinis  militibiis 
scnatus  Komanus  duplex  stipendium  et  (pnn(prennii 
uiililix  vacationem  decrevit,  Liv.  23,  20,  2.  *-^  rerum 
omnium,  Cic,  Verr.  1,  5,  22,  58,  —  r^  maloiuni, 
absence  de  maux,  Senec,  Ep.  85.  Yacalionem  procu- 
ralionis  nllro  accipere,  recevoir  sa  démission  de  ses 
fonctions  sans  l'avoir  demandée,  être  destitué,  Senec. 
Rrev,  rit,  20.  —  p)  avec  ab  :  Nnllam  lil)i  ab  causis 
vacalionem  video  ddi'i  ,  aucunes  vacances  [comme 
juge  ou  comme  avocat) j  Cic.  f.eg.  i ,  4,  ï'*  Ne  prœ- 
toribus  quidcin  vacatio  ab  ))elli  admiitistralîone  data 
est,  les  préteurs  eux-mêmes  ne  furent  point  dispeu' 
ses  de  prendre  part  à  la  guerre,  Liv,  23,  32,  i5. 
—  *v)  nt'cc,  qnomiuns  :  Vacalionem  augures,  quo- 
minus  jtiJiciîs  operam  darent,  non  habere,  que  les 
augures  ne  sont  pas  dispensés  par  leur  charité  des 
fonctions  déjuges,  Cic.  lirut.  3i,  117.  —  fi)  absol.  : 
Falsum  est,  oh  vacationem  pretium  dalum,  qunm  ini- 
munis  nemo  fueril,  H  est  faux  qu'on  ait  donné  de 
l'argent  pour  obtenir  une  exemption,  Cic.  Fonlej.  7. 
Tiumillnni  dererni,  saga  sumi  dico  oporlere,  deleclnin 
haberi,  sublalis  vacatiouibus ,  id,  Phil.  5,  12,  Si.  — 


Erat  meuu),  depiecaii  vacalionem  adob>sce|iliie  ve- 
niam(|uc  pelere,  de  réclamer  les  privilèges  de  la  jeu- 
nesse,  c.-à-d.  Cindulgence  à.  laquelle  elle  a  droit,  id. 
Cœl.  12,  3o;  cf.  :  Si  me  non  niodu  reium  geâtanuii 
vacatio,  sed  neque  iKuiuiis  neque  %talis  excusatio 
viudicat  a  laliore,  id.  Sull.  9,  26;  de  même  r^  xlatis, 
le  bénéfice  de  l'âge  [qui  dispense  de  prendre  pari  à 
la  guerre  civile)^  Ncp.  .-itt.  7.  —  *  II)  mêtaptt.,  ar- 
gent qu'il  fallait  payer  pour  être  ejfcnwt  du  service 
militaire  :  Olho  ex  fisco  sno  vacaliones  annnas  cxso- 
luluium  promisit,  Toc.  Hist.  i,  46.  t 

Vacca,  lîirlius  R.  A.  67,  74;  t.  du  Byzacium, 
au  S.  de  Ruspina. 

vacca,  a;,  /,  vache,  Varro  R.  R.  2,  5,  6  ;  Culum, 
6,  21,  I  ;  Cic.  N,  D.  i,  27,  77;  f^irg.  Ed.  9,  3i  ; 
Georg.  2,  524;  3,  177;  -4^h.  4»  6t  et  beauc,  d'autres, 

vacantîTiii»,  a  ,  uni,  oit  il  n'y  a  rien  à  faire,  ou 
ifui  n'a  nen  à  faircy  pourvu  cTutt  emploi  sans  fonc- 
lions,  d'une  sinécure^  Lamprid.  <y/cx.  5t'r.  14  [oU  on 
lisait,  avant  Gruter,  vacantius). 

Vacca,  Vaga,  voy.  Raga. 

Vacca,  voy,  vacua. 

Vaccaci»  O-jazxaTot,  Strao.  3  ;  Liv.  35,  7  ;  4")  i"  ; 
F.pit.  48;  Polyb.  3,  i\  ;  Plin,  3,  3;  4,  -io  \  ueuple  de 
/'ilispania  Tarraconensis,  an  S.  de  la  Canlaoria;  lettr 
fiays  était  un  bien  commun  et  celui  qui  soustraytiit 
quelque  chose  du  revenu  était  puni  de  mort. 

Vaccatiitiiy  Amm.  Marc.  23,  6  ;  fort  situé  dons  le 
voisinage  de  la   Perse, 

vacciUwy  voy.  vacillo. 

Taccîiiiuiu,  ii,  «.,  Tacîet,  arbrisseau^  Yaccininm 
Myriillus  Linn.,  Plin.  16,  18,  3i;  21,  26,  97;  f  irg, 
Ecl.  2,  18;  10,  39;  Ovid.  Trist,  i,  r,  5;  Fitr.  7,  14. 

TaccïniUN<i  a,  um,  teint  avec  du  vaciet  :  IVIlis 
no,  Fd'ct.  Dioclct.  Col.  6. 

TaccîiiiiSy  a,  uni,  adj.  [vacca],  de  vache  :  r^ 
caio,  viande  de  vache,  Plin.  28,  12,  5o. '^-'  lac,  id. 
25,  8,  53.  t^^  caseus,  /(/.  28,  i4i  58. 

Vaccins  9  ii,  m.,  ami  de  Farron,  Farro,  R.  R. 
2,  I,  27. 

vncciîla,  a;,  /.  dimin.  [vacca],  petite  vache,  Ca- 
tull.  20,  14  ;  Fal.  Cat.  Dir.  l'ii. 

VaccuH}  i,  m.,  surn.  de  M.  Fiiruvius,  qui,  en 
Pan  de  R.  49.5,  coW«/i/f /fi  Piiveinates  W /ej  Fuu- 
dani  contre  Rome,  Cic.  Dom.  38,  lor.  Liv  8,  ly. 

vàccfîo,  ieri,  v.  pasf.  [vacuus  favio],  devenir  vide 
[seulem,  dans  les  deux  passage^  suivants)  :  Mullusqne 
vacefil  In  medio  locus,  Lucr.  6,  1004.  Unde  vacefit 
quomque  locus,  id.  6,  1016. 

TaccrrBy  x,f.,  pieu,  poteau,  Colum.  9,  i,  3î  y.î 
6,  19,  2.  —  II)  métaph.,  t.  de  méjris,  souche,  bûche, 
être  stupide,  comme  stipes  :  Vecoide  et  malellr:'  \a- 
cerra,  Liv.  Audr.  dans  Fesl.p,  37». 

A'acerrî»,  ;e,  m.,  surnom  ou  nom  propre  rom,, 
p.  ex.  d'un  jurisconsulte,  Cic,  Fam.  7,  8,  2.  Autre 
Mart.  8,  69. 
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'  vaccrrôsas,  a,  uni ,  adj.  fvacerra,  h"  II],  mot 
souvent  riii/)loyé  par  f empereur  Auguste  pour  ceiii- 
liis,  fou,  insensé,  slupide ,  huche,  selon  Suet.  Jug. 

S;. 

Vaclialis,  voy.  Valialis. 

^ricillâtïo,  ônis,/.  [vacillo],  hnlnucemeiil,  vacit- 
Iniion,  muiatment  vacillaut  :  r^  indecora  iii  ilrxlnim 
achcvuiii  laliis,  Quinlil.  Jnsl.  ii,  3,  12S. -^  fœJa  , 
Suer.  Ctftud.  il,  fin, 

tâcillûtor,  ôris,  m.,  chicaneur,  =  ouxoçàvTT);, 
Glois .  I'»t.  Gr. 

irâcillo  (à  long,  Uicr.  3,  5o3)  âvi,  âliim,  i.  v.  «., 
vacil/er,  branler,  clianceler,  être  agile  (  Irès-class.; 
terme  faiori  de  Cicéron  )  —  I)  au  propr.  :  (jiiu»dain 
ex  viito  vacillantes,  quosdani  hestmia  j)Olalii)nc  osci- 
lanles  ,  trébuchant  à  chacjue  pas  par  Ceffet  du  liu, 
Cic.  Frgm.  ap.  Quinlil.  Jnsl.  S,  3,  6(1;  (/<■  me'nie  en 
pari,  de  gens  avinés,  Lncr.  3,  47S;  cf.  Ruliuk.  ad 
lUilil.  Lup.  i,p.  164  éd.  Frolsch.  Qcium  ex  eo  iii 
ulraiiKHie  |iarlcm  toto  eoi|iure  \acillaiile  quaîsivil , 
(|iiis  loquerelur  e  liiilre,  Cic.  Brut.  60,  216.  —  Arlior 
veiilis  [MiUa  \aci|lans  .-eilual,  Lncr.  6,  logS  ;  de  même 
r-^  aibusta,  id.  i ,  806.  Hac  i'jlUii-  latioue  vacillaiil 
oiniiia  lecla,  c'est  ainsi  <pie  tons  les  édifices  chancel- 
leui,  id.  (j,  575.  Sul)  pedibiis  telltis  ^1111111  tola  vacil- 
lai, quand  la  terre  tout  entière  tremlde  sous  les  pieds, 
id.  5,  1235.  Accc|ii  luam  epistulani  \acillanliliiis 
litenilis,  iiec  niinun  ,  lam  gra^i  nioibo,  ta  lettre 
écrite  eu  caractères  tremblés,  d'une  main  tremblante, 
Cic.  Fam.  16,  i5,  2.  —  II)  au  fig.  :  Nec  vos  exi- 
tiiin  reperitis  tolaque  res  \acillal  et  claudical,  tout 
l'édifice  vacille  et  cloche,  c.-à-d.  menace  mine,  Cic. 
i\.  D.  I,  38,  107.  Juslilia  vacillai  vel  jacet  potins, 
la  justice  est  ébranlée  ou  plutôt  gi'l  à  terre,  id.  Off. 
3,  33,  118.  Qiio  loco  videlur  (piil)usdam  slabilitas 
amiciliœ  vacillare,  id.  Fin.  i,  20,  66.  In  Galliaiu  mil-' 
lilatum  diicit  excicitnm  ;  cum  una  legione  et  ea  vacil- 
lante L.  fratrem  exspedat ,  avec  une  seule  légion,  et 
encore  une  légion  dont  la  fidélité  est  douteuse,  ébran- 
lée dans  sa  fidélité,  id.  Phïl.  3,  12,  3n.  Tz^o-i'V/.ûs- 
Tipo^  est  nienioriula  vacillare, /V/.  Alt.  11,  1,  2.  Qui 
]taiiini  iuertia,  parlini  niale  gerendo  iiegolia,  paitiiii 
eliam  suniptibus  in  vcleie  icre  alieno  vacillani,  ne 
sont  pas  jermes  sur  le  terrain  de  leurs  dettes  déjà 
ancientfes,  c.-à-d.  ont  peine  à  s'acquitter,  à  se  libérer, 
n'ont  pas  de  quoi  payer  leurs  délies,  id.  Catil.  2,  10, 
21.  Latigueiit  oflicia  atqne  a?(5rotal  faina  vacillans,  ré- 
putation chancelante,  ébranlée ,  honneur  malade  des 
atteintes  qu'il  a  subies,  Lncr.  4,  1 120.  Testes  qui  ad- 
vei'sns  iideni  leslationis  stia^  vacillant ,  audit-ndi  non 
snni,  Modest.  JOig.  22,  5,  2;  cf.  :  Cnjns  (leslis)  ila 
anceps  (ides  vacillât,  id.  ib.  48,  10,  27, 

Tacilc,  adv.;  voy,  vacivns,  à  la  fui, 

*  Tacîvîfas,  âlis,  /.  [vacivns],  vide,  manque,  dé- 
faut, absence   •  lia  cilii   vacivilate  venio  Iaxis  lacli 
bus.  Plant.  Curc.i,  3,  4o. 

vacïTUS,  a,  nm,  adj,  [vaco],  vide,  privé,  dépourvu 
de  [mot  anter.  à  l'époj,  class.)  ;  Ul  bene  vacivas  ;edes 
lecisli  inihi!  maison  vide,  inoccupée.  Plant.  Casin.  3, 
ttj  6;  de  même  r.^  aedes  aurium,  id.  Pseiid.  i,  5,  54; 
on  dit  dans  le  même  sens  :  f^^  aufes ,  id.  Casin.  prol. 
29;  Trin.  prol.  11.  —  Avec  le  génitif  ;  Valens  al'flic- 
let  nie  vacivuni  vii'ium,  moi  qui  suis  dépourvu  de  for- 
ces, id.  Bacch.  1,  2,  46;  de  même  < — -  tenipus  labo- 
ris,  temps  libre,  moments  de  loisir.  Ter.  Heant.  1,1, 
38.  —  .4dv.  vftcive,  dans  les  moments  de  loisir,  à  loi- 
sir :  Q\ia\Uim  libellum  dura  vacive  perleges,  P/iœi/r. 
5,  prtef.  14. 

ïâco,  âvi,  âtum,  i.  (parf.  vacui,  Tertull.  Pall.  4  ; 
in  Pnd.  8,  fin.;  adv.  f'aleul,  9)  v.  u.,  être  vide,  libre, 
inoccupé,  Tacant,  n'avoir  pas,  être  sans  [très-fréq. 
et  trcs-class.). 

])  en  génér.  —  a)  absol.  :  Quacumque  vacat  spa- 
lium,  (piod  inane  vocaniiis,  Lucr.  i,  5oS;de  même 
r^-j  s[in\uiin,  l'espace  est  libre,  id.  2,  io53;  6,  Ï028  ; 
c/.  «^•' inane,  id,  t,  52i.  Villa  ila  compléta  mililibns 
est,  lit  vix  ti'iclinium,  nbi  cœnatnnis  ipse  Ca-sar  esset, 
vacarel,  Cic.  Alt,  i3,  32,  i.Tola  donnis  snperioi-  v,i- 
cat,  ut  scis,  tons  les  étages  supérieurs  de  lu  maison 
sont  vides,  inoccupés,  id,  ib,  12,  10  ;  de  même  f-^ 
xdes.  Plant,  Casin.  3,  i ,  7.  Maximam  pillant  esse 
landeni,  qiiam  lati'sinie  a  suis  llnibus  vacaie  agios, 
que  les  campagnes  soient  désertes,  incultes,  Cws,  B, 
G,  4,  3,1;  de  même  > — '  locus,  i<l,  ib.  r,  28,  4  ;  Quin- 
lil. lusl.  8,  6,  18;  9,  4,  118;  10,  3,  33.  Oslia  seplcm 
Pulvernienla  vacant,  sepleui  sine  flnmiue  valles,  Ovid. 
Met.  2,  256.  TVnncqnoqne  post  lanlo  videal  deseï  laque 
régna  Pastomm  cl  longe  salins  laleqiie  vacantes,  l'irg. 
Gcorg.  3,  477.  —  P)  avec  labl.  {c'est  ta  comlruclion 
la  plus  frêq.)  :  Ut  illa  iialura  coleslis  cl  Icira  vacal  cl 
linniorc,  sic  uliiusqne  liarnm  reruni  liuinaniis  aniinns 
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est  cx|>ei'S,  comme  il  n'entre  ni  (erre  ni  eau  dans  ce 
qui  fat (  !a  nature  divine^  Cic.  Tnsr.  i,  26,65;  cf.  : 
Cnlesteni  .l'ihereamque  naturam  varaiv  voliii'iiinl  ea 
paiU'  corpot is,  qiia-,  etc.,  n'ait  pas  cette  partie  du 
lorps,  ifui,  etc.,  iil.  ^'.  Z>.  ît ,  24,  6i,  et_:  Si  meus 
colulare  polesl  vatans  coipore,  si  Cdme  peut  exister 
sans  le  corps,  id.  ih.  i,  lo,  aS.  Hoslt*  varate  tlomos 
sedi-sque  aslaie  leliclas,  f'irg.  JEn.  3,  i2i.  (Doiiiiis) 
(]ii;e  Igncvacet  seinper,  calij^inpsemper  ahiiiulet,  <)\i>l. 
i^Jct.  2,  764.  JuppiltT  ul  \iJit  fessam  et  (iislodc  va- 
caiilt'in,  et  sans  gardien,  îd,  ih.  a,  l\ii.  Ora  vaceut 
epiilis  aliinenla(pie  niitia  carpant»  s'ahstwnnenl  de 
mawer,  id.  il>.  i5,  47S,  et  autres  sembl.  —  F.jUSinoiii 
fnimiis  aninii)  motibiis  sciiiio  débet  vacaie,  il  ne  faut 


laiiser  percer 


dans  nos  discours  aucun  de 


K-ements  excessifs,  Cic.  Off  r,  33,  i36.  Niilla  \\Vx 
pars  vacare  officio  polest,  chaque  partie  de  la  vie  a 
nécessairement  ses  devoirs,  id.  ih.  i,  2,  4i  de  même  <-^ 
omiii  ciiralione  et  adniinistralioiie  rei-um  (dii) ,  ne 
s'occupent  en  aucune  façon  du  gouvernement  des 
choses  humaines,  id.  N.  D.  i,  i,  2;  /^-sludiis,  /*/.  de 
Or,  3,  ir,  43.  r-^  cura  et  negolio ,  n'avoir  ni  soucis 
ni  affaires,  id.  Lcg.  i,  3,  8;  r>^  vitio,  /(/.  ib.  3,  3, 
10  ;  r^  culpa,  être  exempt  de  faute,  n'être  pas  cou- 
pable, id.  fam.  7,  3,  4  ;  .^^  nietu  ac  periculis,  Liv. 
7»  ^f  7î  *"^  criminibus,  n'être  point  accuse,  Quintil. 
Inst.  ro,  I,  34;  <-^  febri,  Cels.  2,  14  med.;  f^  nioi- 
bis,  Javol.  Dig.  21,  i,  55^  et  autres  sembl.  Amplitu- 
diiicm  animi,  quie  maxime  eminet  conlemuendis  do- 
loribuii,  uiiani  esse  omnium  rem  puUdiernmam  coque 
pnlcbiiorem,  si  vacal  populo,  neque  pbusnm  caplaiis, 
se  lameti  ip.sa  deleclel ,  5/  elle  se  tient  loin  du  peuple 
et,  sans  chercher  les  applaudissements,  Cic.  Tusc. 
2,  26,  64.  Id  nobis  veiut  famibaie  belium  privato 
siimplii  j;erere  in  aiiimo  est  :  res  pubbca  et  milite 
illic  et  pecunia  \acet,  la  république  n'aura  à  fournir 
ni  soldats  ni  argent,  Liv,  2,  4^^,  9-  —  ï)  "*'^*'  ^1»  '■ 
Ha-c  a  cuslodiis  classium  loca  maxime  vacabant,  Cœs. 
B.  C.  3,  25,  5.  Nnllnm  lempus  illi  uiucpiam  \acal)at 
aut  a  forensi  diclioue  aut  a  snibend»,  il  ne  se  pass>ait 
pas  un  instant  qu'il  ne  parlât  au  barreau  ou  n^êcrivit, 
Cic.  Brut.  7S,  272;  de  même  f^  a  pnblico  officio  et 
numefe,  n'exercer  aucune  fonction  publique,  id.  Di- 
vin. 2,  2,  7  i  '^^  ab  opère  (milites),  nont  rien  à  faire, 
sont  sans  ouvrage,  Cœs.  B.  C.  3,  76,  2, 

II)  particnl.  —  A)  être  libre  de  travail,  inoccupé, 
oisif,  avoir  le  temps,  le  loisir  :  Quamvis  ocmpalus  si.s, 
olii  lamen  pUiS  liabcs  :  aut,  si  110  tu  quidem  vacas, 
noli,  etc.,  ou,  si  lu  n'as  fuis  non  plus  de  loisir,  Cic. 
Fam.  12,  3o,  i;  cf.  ;  Quum  Ki)ui;e  eins  ,  lioc  milii 
cerlum  ac  jucundissimiim  vacanli  iiei;olium  eiat,  le- 
cum  id  olii  Icuipus  coiisumere.  Cœl.  dans  Cic.  P'am, 

9,  i3,  r,  et  :  Abunde,  si  vacel,  Uicis  spalia  sulfiriunl  : 
occnpatus  in  norlem    iiecessilas  co^it,  Quintil.   ïust. 

10,  3,  27  ;  cf.  :  Fesliis  in  pialis  vacal  olioso  Cum  bo\e 
pagus,  le  village  en  jête  ne  travaille  pas  et  s'tbat 
dans  les  prc's  avec  le  bœuf  oisij ,  ilor.  Od.  3,  iS,  11, 
Tu,  (jiioniam  necesse  nibil  est,  si»-  scribes  alitpiid, 
si  vacabis,  Cic.  Att.  12,  38,  2;  de  même  ;  i\bt\  eliiiui, 
si  forte  vacas, sequere  et  procul  aiidi,  Qiiid  feiat,  j/  tu 
as  le  temps,  Hor.  Kp.  2,  2,  yS.  —  De  la  2")  tiès- 
fêq.  à  partir  de  la  péi  iode  d'Jugnste  a)  f^  alicui 
lei,  être  libre  pour  une  chose,  avoir  le  loisir  de  s'en 
occuper^  et,  par  suite,  s^en  occuper,  y  donner  ses 
soins,  TOtpier  à  ;  s'adoumr  a  :  De  (piibus  ([uid  si-ii- 
tiam,  si  placet,  cxpoiiam  ita  lamen,  si  varas  aiiimo. 
Ego  \ero,  inquam,  pliilnsopliia',  Qumle,  semper  vaco, 
si  lu  as  l'esprit  libre...  je  suis  toujours  libre  pour  la 
philosophie,  Cic.  Divin.  1,  6,  10;  cf  :  In  ilinere, 
quasi  sobitus  céleris  curis,  huic  uni  vacaret ,  Plin. 
Ep.  3,  5,  i5  et  :  Tamquam  dislraclissimus  ille  lan- 
lorum  onerum  mole  liuic  uni  ni*i;olio  vacaret  ani- 
mtis,  s'ocrupait  de  celte  seule  affaire,  f'ellej.  2,  i  [:;, 
I.  De  même  r^  pauhim  eliam  palashicis ,  Qiduttl. 
Inst.  I,  1 1,  i:">;  r^  studio  operis  pulciierrimi,  se  li- 
vrer à  l'élude  d'un  très-bel  ouvrage,  id.  ib.  12,  i,  4; 
'-^'  foro,  suivre  le  barreau,  id.  ib.  10,  i,  n4  î  ^f. 
'-wclientinm  \\ç^o\\\s,  donner  son  temps  aux  affaires 
de  ses  clients.  Tac.  j4nn,  16,  22  ;  --^  non  discendo 
tantum  juri,  sed  etiam  docendo,  s'occuper  non-scult- 
ment  de  Tétjide,  mais  encore  de  C  enseignement  du 
droit,  Quintil.  Inst.  12,  r,  10;  r-.^  libellis  le|;eudis 
ac  rescribendis,  s'occuper  à  lire  des  mémoires  et  à  y 
répondre,  Suet.  Aug.  45,  et  autres  stmbl,  Queruntur 
de  sii|>eriorum  fastidio ,  ipiod  ipsos  adiré  volenlibus 
non  vacaxei  int,  ^e  ce  qu'ils  ne  les  reçoivent  pas  quand 
ils  leulent  les  voir,  Scnec.  Ilrev.  }'it.  2.  Poétique- 
ment :  INleiilis  vacal  Iiic  libi  solus  l'ortuiiïecpie  locus, 
voila!  tu  n''as  plus  que  ce  seul  moyen  de  bien  mériter 
de  moi  et  de  procurer  ton  bonheur,  f'irg.  JEn.  1 1,  i  79- 
liaremeni  absvlt  .Dura  perago  tecum  pauta  sed  apla, 
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\acay pendant  que f achève...  écoute-moi,  0*''d..4m.  1, 
2,  2.  —  b)  vacal  (alicui),  impersonnellmt  :  le  temps  ne 
manque  pas  pour  ;  on  a  le  loisir,  le  temps  de  ;  ordi- 
nairt  avec  une  propos,  inflnit.  p.  sujet  :  Si  piima  re- 
peti-nîi  ab  origine  pergam  Et  vacet  annales  n(tslrornm 
audire  labonim,  et  que  vous  ayez  le  loisir  d'eutemlie 
le  récit  de  nos  malheurs,  f'irg.  JEn.  1,  373.  Tiinc  et 
elegiam  vacabit  in  maims  sumere,  on  pourra  alors 
prendre  en  main  les  poètes  élégiaqnes,  les  étudier, 
Quintil.  Inst.  10,  i,  58.  Non  vacabit  iuchoarc  iia'c 
sUidia,  rV.  ib.  i,  12,  12.  Haclenus  induisisse  vacal , /'/ 
est  permis  de,  je  puis  te  complaire  en  cela,  =  liccl , 
f^irg^.  jEn.  10,  625  Heyne  ;  imité  par  Sd,  17,  373. 
—  Nobis  venari  nec  vacat  neclibel,  il  ne  nous  est  ni 
agréable  ni  loisible  de  chasser,  Plin.  /"'/'.  9,  16,  l.  Non 
vacal  <xiguis  rébus  adesse  Jovî,  Ovid.  Trist.  a,  216. 
Nec  noslris  pra-bere  vacat  libi  cantibns  anrcm , /r/. 
Met.  5,  334.  Cui  esse  diserte  vacel,  qui  ait  le  temps  de 
s\'tendrc  sur  le  sujet,  Quinlil.  Inst.  1 1,  i,  5o.  —  ,-///■ 
soit  :  Teneri  properenlnr  amores,  Dum  vacal,  Ovid. 
/tm,  3,  I,  69;  de  même^  si  vacal,  Juven.  i ,  21  ;  cl.  : 
Quo  magis  le,  cui  vacat,  bortor,  ttc.,  Plin.  Ep.  i  , 
10,   II. 

B)  en  pari,  des  femmes,  n'être  pas  mariée,  être  li* 
bre  [poster,  à  l'époq.  class.)  :  Qui  vacanlem  mulierem 
rapuit  velnuptam,  ullinio  supplicio  punitur,  Marcian. 
Dig.  48,  6,  5  ;  de  même,  Pseudo-Quintil.  262  [on  dit 
dans  le  même  sens,  vacua,  Ovid.  lier.  20,  i5i). 

C)  en  t.  de  droit,  en  pari,  des  biens,  être  sans 
maître,  vacant:  Fundi  possessioiiem  nancisci ,  quaî 
ex  uegWgenlia  domini  vacat,  Paul.  Dig.  4i,  3,  37  ;  de 
même.  Ulp.   ib.  38,  17,  2,  _/?«. —  Delà 

iiucaiis,  antis,  Pn.,  oiseux,  inutile,  super/lu  (pos- 
ter, à  l'époq.  class.  et  très-rare)  :  Pulare  veleri-s  dixc- 
ruut,  vacanlia  ex  quaque  re  ac  non  necessaria  anlerre 
et  excidere,  Gell.  6,  5,  6.  —  'Adv.  vacautcr,  sans 
servir,  inutilement,  surabondamment  :  Tacanter  hoc 
cti.'tm  acmmulavit  el  inaniter,  Gell.  17,  10,  16. 

Vacoiua^iy  OOaxôfj.aYOt,  PtoL;  peuple  de  fr, 
Bretagne,  dans  le  moderne  comté  de  Murray, 

Tacoiiliuiu,  OOay.ovTtov  ,  PtoL;  v.  de  la  Basse 
Pannouie,  entre  Limusa  et  A'alcnm,  éloignée  du  Da- 
nube ;  an/,  sel.  Reich.,  t'agy-Fasony. 

Vacorium,  OOaxôpiov,  P/o/.;  Vocarium,  Taù. 
Peut.;  V.  du  Noriciim  ,  au  S.  du  Danube,  à  fO.  de 
Virtnmm,  sel.  Mannert  dans  le  voisinage  de  Bischoffs- 
hofeu,  sel.  Reich.,    Wagrein, 

Vacua,  OOâxoua,  Strabo  3;  AYacns,  OOaxo?, 
Ptol.;  Vacca  ,  Plin,  4,  oli;  JI.  de  Lusitauie  qui  se 
jette  près  d^ Aveiro  dans  la  mer;  auj.  f'ouga. 

vacnâiièus,  a,  um,  =  supervacanens,  superflu, 
Xot.  Tir.  p.   54. 

Vaeiiatiae,  OOaxoyixcc/,  PtoL;  peunlade  de  la 
Mauiftanla  Tingilaua,  entre  le  grand  et  le  petit  Allas. 

vaciie,  adv.;  voy.  vacuus,  à  la  fin. 

Tacuïitîvas,  a,  um,  =  vacaneus,  Xot.  Tir. 
p.  54  [oii  il  faut  peut'êlre  lire  vacantivus;  voy.  ce 
mol). 

^acuë-facïoy  fëci  ,  faclum,  3.  v.  a.  [vacuus], 
rrudre  vrde,  vider,  évacuer:  Qnid  quod  adventu  luo 
isia  subsellia  vacuefacta  snnt,  les  bancs  se  sont  dégar- 
nis à  ton  arrivée,  Cic.  Catil.  i,  7,  iG  {autre  Ircort  : 
vacua  f.icla);  cf.  r  Quum  morte  superioris  uxoris  no* 
\is  nuptiis  donium  vacuefecisses,  id.  ih.  i,  6,  14. 
Scyrum,  quam  eo  tempore  Dolopes  incolebant,  varne- 
fecit,  il  dépeupla  Scyros,  AVu.  Cim.  -2,  fin.  «-^^  fasccà 
sccuribns,  dégager  les  haches  des  faisceaux,  f^al. 
Max.  4,  r,  I.  r^  vcnas  inedia,  Macrob.  Sat.  7  ,  12.  *^' 
locum  alicui  in  cœna,  faire  une  place  à  qqn  dans 
un  souper,  îd.  ib.  i,  2.  —  II)  au  fig.  :  '^  circnm- 
cisiones,  retrancher,  abolir  les  circoncisions,  Lactant. 

4,  17.  ^^  , 

vacuïtaS)  âtis,  f.  [vacuus],  vxempiion,  ab.u:nce, 
défaut  de  [très-class.)  :  Quiim  pi  ivamur  iluloie,  ipsa 
liberalionc  el  vacuilale  omnis  molcstia-  giiudemus  , 
rafj'ranchissement  et  Cexenipiion  de  tout  désagrément, 
Cic.  Fin.  i ,  ir,  3?;  de  même  r^  doloris,  absence  de 
douleur,  îd.  îù.  2,  1 1,  35  ;  2,  12,  37  ;  .-^  jegrihidinis, 
/'./.  Tusc.  5,  14,  42.  —  IMagnitudo  animi  est  adlii- 
benda  el  vacuilas  ab  angoribiis,  id.  Off.  1,21,  73. 
—  'Il)  niétaph.,  dans  le  sens  conciel,  espace  vide, 
un  vide  :  îgnis  interveniorinn  (in  lapidibus)  vacnitn* 
les  occnpans,  le  feu  qui  se  cache  dans  les  vides,  dans 
les  interstices  des  veines  {de  la  pitrrv),  f'iir.  2,  7. 

Vacfiuay  x,  f.  [vacuus,  «"  II,  A],  déesse  du  re- 
pos des  champs;  elle  était  particulièrement  révérée 
chez  les  Sabins,  Hor.  Ep.  1,  10,  49  Aer.;  Ovid.  Fast. 
6 ,  307  ;  Pliu.  3  ,  12,17;  Auson.  Ep.  4 ,  98.  —  H) 
De  là  Vâcûnâlis,  e,  adj.,  de  Facuna,  relatif  h  fa- 
cuna  :  '■^^  foci,  Ovid.  Fast.  6,  307. 

Vacunse  iiemora  y  Plin.  3,  12;  forêt  dans  le 
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territoire  de  Reote  en  llalie,  sur  le  rnofit  nommé  auj . 
Fi.ueUo. 

VacfiiirilîSt  0,  ailj.yde  Vacuna  ourelatlj  a  Va' 
cuna  :  r^  loci,  Ovid.  Fast.  6,  307. 

vîiCHO,  âvi,  âHiiii,  I.  V.  a.  fvacuus],  rewc//r  l'/Vc, 
■rfdir  {le  plus  sotw.  poster,  à  Auguste)  :  Karior  aer 
Factiis  inaiiiliisciiio  lociis  iii;igis  ac  vaoïialiK,  Lucr.  6, 
Ï022.  -^  suinirn.  Colum.  3,  i3,  10.  r-.^  Klysinin  ne- 
imis,  dépeupler  les  bocages  de  l'Elysée,  Martial,  li, 
i5.  ^^v  secula  putri  [wu'f^o,  faisant  disparaître  les  gé' 
iiérations  avec  sou  noir  fuseau,  en  pari,  de  Lachésis^ 
Stat.  Theh.  3,  r»',2.  Sanguine  vaciialiis,  Aur.  Vict. 
F.pit.  43.  —  licndie  vain,  annuler  :  tlonstiliitiones 
poslfiiure  pioiiiiil;;;iliiiin!  vaciial.T,  iiisrr,  Justinian. 
i'i   fdicto   de  codice  confnm.  §2." 

vaouusy  a,  uni,  adj.,  vide,  lilue  [frcif.  et  très- 
ci  a  s  s.). 

1)  en  génér.;  s\mploie  absolt ;  construit  avec  l'abla- 
tif, avec  al>  et  tahl.  ou  avec  le  génitif  {cf.  vaco  //"  I) 
—  a)  absûl.  :  Si  iiiliil  esx'I,  (juoii  inane  %afat i-t,  Oiiine 
foret  soiidum  :  iiisi  contra  roipora  cerl;i  Kssfnl,  tpiiL' 
loca  coniplcrtMil  (jUii'ctiriKpiP  lenerent;  Oniiie  (pioj 
est  spalnnn  v.trniini  (Otislaret  inane,  le  grand  tout  ne 
ser.'ut  i/u'uu  vide  infini,  /jur.  i,  5'24  î  f/.  'd.  i,  !y.i  ; 
5  10.  A'acua  castra  liustinni  Cae-ar  conspicatiis,  vojaut 


le  camp  ennemi 


vide. 


Cœs.  H.   G.  7 ,  45 ,  7, 


(Ihant)  Percpie  ilonios  Dilis  vacuas  et  inania  régna, 
dans  les  demeures  désertes  de  Plu  ton  et  dans  le 
royaume  du  vide,  Virg.  Ain,  (>,  afig.  Videutur  Acra 
per  vacuum  ferii,  id.  Georg.  3,  ivijj  de  même  «-^  aer, 
les  espaces,  le  vide  des  airs,  Hor.  Od.  i,  3,  34;  r^ 
lliealrurn,  dicàtrc  vide  ^  sans  spectateurs,  id.  Kp,  2, 
2  ,  I  3o  ;  <■>-'  aula  ,  id.  Od,  4  ,  4  ,  30  ;  r-^  tabellïe,  ta- 
blettes sur  lescpielles  il  n'y  a  rien  ffécrit,  Quintil. 
Inst.  10,  3,  3a  et  autres  sembl.  —  p)  avec  l'ablat.  : 
Niliil  igni  vacuum  videri  potest,  Cic.  Univ.  4*  f^c 
même  r^  mœnia  dcfensoriljus,  Liv.  4a,  63,  (î;  r^^  vîje 
occuisu  honiiiHini, /(/.  5,  4t.  5;  f^^  aj;ii  cultorilms, 
Ovid.  Met.  7,653;  «^^  ebur  ense,  id.  ib.  4»  i45  et 
autres  sembl.  Aninins  pcr  soninum  sensibus  et  enris 
vacnns,  l'esprit  epti ,  pendant  le  sommeil ^  est  libre  de 
sensations  et  de  soucis,  Cic.  Divin.  2,  11,  27;  de 
mêtne  t^^  moW^Uis ,  exempt  de  c/tagrins,  id.  Faui.  4, 
4  ,  2  ;  '^^  ciipiclitate  et  tïniore,  libre  de  désir  et  de 
crainte,  id»  Fin.  2,  i  o,  3o  ;  i-^  inelu,  exempt  de  crainte, 
Ovid.  Met.  3,  582;  r^  tali  culpa,  Tac.  Ann.  (i,  16, 
r^  coitsiliiini  \w.\'\c\\\o,  projet  sans  périls  Cic.  .4tt.  10, 
16,  2  et  autres  sembl.  —  y)  avec  ab  :  Messaua  a!) 
iiis  rehns,  quibus  isle  (Veries)  delectatnr,  vacna  ac 
nuda  est,  Messine  ne  possède  point  ces  choses,  en  est 
complètement  dégarnie,  Cic.  f'err.  2,  4»  2,  3.  t^iiod 
(oppidum)  vacuna»  ab  dcfensoribus  esse  audiebat , 
ipie  la  place  était  sans  défenseurs.  Cois.  IL  G.  2,  12, 
2;  (/('  même  r^  pars  Galliic  ab  exercïlu,  partie  de  la 
Gaule  dégarnie  de  troupes,  Hirt.  Ji.  6'.  S  ,  46,  4- 
Mameilini  soli  vaeni,  expcitrs,  solulj  ac  libeii  lue- 
nint  al>  unini  snmpin,  mnleslia,  unmeic,  furent  seids 
exempts  el  dispensés  de  tout  frais,  de  tout  embarras, 
de  toute  charge,  Cic.  Ferr.  2,  4.  it>,  23j  de  même t^^ 
a  secniii>ns  et  tiibntîs,  sauvés  des  haches  et  des  tri- 
bulSj  Tac.  Ann.  12,  34;  6[.  Hora  nnlla  vacna  a  i'urlo, 
a  scelere,  ciudelitale,  Ila^itio  reperielur,  on  ne  trou- 
vera pas  une  heure  ijut  n'ait  été  remplie  ou  marquée 
par  un  larcin,  un  crime,  vue  cruauté,  une  indignité, 
Cic.  f'eir.  2,  I,  12,  3v;  de  même  '-^  nullns  dies  ab 
excicitationibus  nialoi  lis, /J^jf  un  Jour  sans  exercices 
oratoires,  id.  Brut.  90,  3uy.  Animus  a  lalibns  i;iLtis 
vacnns  et  integer, /</.  lavent,  2,  7,  24;  de  même  r-^ 
hb  udio,  amicitia,  ira  al(pie  misericuidia,  ^r^//.  Catil. 
5 1 ,  I  ;  *-^  a  culpa,  id.  ib.  14,  4-  —  ô)  ^vec  le  gétntij 
(rare,  le  plus  souv,  poét.)  :  Ager  aiidus  et  ti'ugum 
vacnns,  champ  avide  et  itérile.  Sali,  Jug,  90,  i  ;  de 
même  '-^  Kumana  nibs  annpn;e,  Mamcrt.  Grat.  act, 
ad  Julian.  14.  Vactias  cicdis  habele  manns,  mains 
put  es  de  carnage,  Ovid.  A.  A,  i,  642;  de  même  r>^ 
ci'iminis,  /(/.  Met.  6,  54 1.  Opeinui  \acnus,  </ui  est 
dans  ses  heures  de  loisir,  Hor.  Sut.  2,2,  i  ly.  —  I») 
substiiutivt  vacnnm,  j,  //,,  espace  vide,  le  vide,  l'es- 
pace :  Vacuum  ininUÂ  intns  babere  {opp.  inane), 
Lucr.  I,  367.  In  vaciunn  poterunt  se  exteudeic.  rami, 
f'irg.  Georg.  2,  2X7.  Ne  per  vacuum  hoslis  incunc- 
lel, //or.  AVi/,  2,  I,  37;  cf.  :  Pnbbcani  per  vacumn 
il  l'npeiunt,  les  puhlieains  s\'lancèrtUt  dans  l'espace 
vide,  A/t'.  2  5,  3,  iH.  I.ibeia  ])er  vacnnm  posni  vesli- 
gia  princcps,  le  premier  j'ai  porté  librement  mes  pas 
sur  un  std  non  foulé,  !îur,  Ep.  r,  19,  2. 

II)  particul.  {cf.  \ac()  h"  II)  - —  A)  libre  de  travail^ 
sans  occupation,  libre  de  loisir  :  In  longnni  scinionem 
me  vucas  :  qucin  lameu  suscipiam ,  et  qnoniam  vacni 
siimus,  dicam,  puisque  nous  sommes  libres,  puisque 
nous  avons  du  loisir,  Cic.  Leg.  1,4,  i3.  Si  os  animu 
DICT.    LAT.    FK.    T.   III. 
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vacno,  (Xpone  iiobis  quod  qnœrimns...  hune  elegi- 
I  mus  diem,  (pnim  le  sciremus  esse  vacnnm,  te  sachant 
de  loisir,  id.  Brut.  5,  20;  de  mtme  :  Animo  vacno 
ac  sointo  de  judîcio  agere  et  cogitaie,  avec  un  esprit 
libre  et  dégagé  de  toute  préoccupation,  id.  f'err.  ;, 
9,  26.  Nc({ue  illa  Sallusliaiia  [)revilas,  tpia  niliil  apnd 
aurt'S  \acnas  atqne  erndilas  potest  esse  peifectius , 
apud  occn])aluni  variis  cogitalionibus  jinhceni  et  sa5- 
pius  inei'udituiii,  caplanda  uobis  esl,  Quintil.  Inst.  10, 

1,  32;  de  même  r^  amv$,  Oviil.  /l/cA4,4i;  12,  36. 
Si  quid  vacui  snb  undjia  bi^imus,  Ilor,  Od.  i,  32,  r. 
Cetera,  qna'  vacnas  tenni>sent  carminé  mentes,  Viig. 
Georg.  3,  3  et  autres  sembl.  Ne  vacuum  esse  me 
nnnc  ad  nan andnin  crcdas  ,  ne  crois  pas  cpie  j'aie  à 
présent  le  loisir  de  raconter.  Ter.  ,'fud,  4,  2,  22  ;  cf.  : 
Si\e  ila  levains  sim,  ut  aniinnin  vacnnm  ad  les  dit- 
ficilt-s  sci'ibendas  iiïïeiani  ^  que  j'aie  toute  la  liberté 
d'esprit  nécessaire  pour  écrire  des  choses  difficiles, 
Cic,  Àtt.  12,  38,  3.  —  Au  Superl.  :  Nec  ruisns  ju- 
beo,  dunt  sit  vacnisslmu  qu:m'as,  je  ne  t'engage  pas 
non  plus  à  attendre  qu'elfe  soit  toiii  à  fait  libre, 
Ovid.  Pont.  3,  i,  141.  —  Poét.  et  métaph.  en  /mil. 
des  lieux  oit  l'on  passe  ses  loisirs  :  00  Tibnr, /cj.  loi- 
sirs de  Tibur,  Hor.  Ep.  i,  7,  45.'->-'  Alheme,  id.  ib. 

2,  2,  81.  rs^  iii  undjia  tunsoris,  :(/,  ib.  i ,  7  ,  5o  {cf. 
otiosa  Neapolis,  /'(/.  Epod.  5,  43).  —  Rarement  en 
par},  du  calme  des  passions  :  Posiqnam  Uulilinni 
consedisse  jam  et  animo  vacuum  accepit,  c.-àd. 
exempt  de  soucis,  tranquille ,  Sali,  Jug.  52,  6;  cf.  : 
Mie  sese  Aigolicis  imiuunem  seivat  ab  anins,  llaud 
aninii  vacnns,  non  sans  préoccupation,  Siat.  Theb.  5, 
G-i4.  Cantanins  \acui,  sive  (piui  niimur,  exempts  d'a- 
mour, Ilor.  Od.  I,  6,  ly;  de  même  en  pari,  d'un 
cœur  libre,  id.  tb,  1,  5,  lo. 

I()  en  pari,  des  femmes,  libre,  qui  têest  pas  mariée 
ou  qui  est  veuve  :  llbî  mulier  vacna  fuit,  Tac.  Ann. 
i3,  ^^;de  même  :  Vacnis  indiceie  nnplias,  Pseudo- 
Quintil.  Decl.  376.  < — •  Hersilia,  c.-à-d.  devenue  veuve, 
Ovid.  Met.  14,  S3r. 

C')  en  pari,  des  biens^  Hbre^  vacant,  sans  maître  ou 
sans  possesseur  :  "Vacnani  pussessioneiii  regni  .spt'ians, 
trône  vacant,  Cœs.  B.  C.  112,  y;  cf.  :  Nosliie  est 
omnis  ista  prndenli.'e  doctiinieque  pussessio ,  in  (piam 
bomities,  quasi  caducam  ahnn;  vacuani,  imoiavet'uul, 
ce  domaine  de  la  sagesse  et  du  savoir,...  comme  une 
propriété  sans  maître  et  abandonnée,  Cic.  de  Or.  3 , 
81,  122,  Fines  AceiTonio  demoustiavit,  ncqne  tanien 
banc  centuiiain  Popdianam  vacnam  iiadidit,  /(/.  /'/(//. 
^  i;.  —  Sucerdotia  ut  vacna  contnhl  In  alios,  Tac. 
Ann.  6,  4u;  cf.:  Syriam  pioviruian'i  agi  icolx  desti- 
nai i,  \acuani  jam  moite  Atiln  Kuli  consuiaris,  la  Sy- 
rie^  sans  gouverneur  depuis  la  mort  de  Ru  fus,  id. 
Agr.  40  et  :  Yacuani  Aimeiiiam  Kbadamislus  in\a- 
sil,  l'Arménie  sans  chef,  id.  Ann.  la,  5o,  —  Sub- 
stantivt  :  Si  quis  casus  puerum  egeril  Oico,  iii  vacuum 
venias,  tu  recueillerais  l'héritage  vacant,  Ilor.  Sut.  2, 
5,  5o. 

D)  en  pari,  des  lieux,  libre,  ouvert^  accessible,  sj  • 
nom.  de  patens  (poét.)  :  Ut  vacno  patuernnt  a-quore 
campi,  f'irg.  Ain.  12,  7,  10;  de  même  r^  porlicus, 
id.  ib,  2,  761  ;  f^  atria,  id.  ib.  1,  SaS;  ^^-' a'des  Ko- 
manis  valibus,  Hor.  Ep.  a,  2,  94. 

E)  vide,  qui  n'a  pas  de  valeur,  inutile,  vain,  fri- 
vole, vide  de  sens,  synon.  de  vaims  {rare;  peut-être 
non  antêr.  à  Auguste)  :  A'acnos  evercet  in  aëra  moi- 
sus,  Ovii/.  Met.  7,  7S6.  Si  res  puhlica  et  seiiatus  el 
popuins  vacna  noinina  sunt.  Tic.  Hist.  i,  3o;  de 
même  :  an  r^  el  inanis  produclio  veibi,  si  /a  termi- 
naison du  mot  est  sans  'valeur,  Gell.  11,  i5,  6.  — 
l'ain,fier,  hautain,  'vaniteux,  Tolleiis  vacuum  plus 
nimio  Gloria  verticem,  sa  tête  altiére,  Hor.  Od.  i, 
18,  i5.  —  Delà  : 

*  Adv,  vacûë,  vainement,  inutilement,  futilement  ; 
Inaniler,  vacue  el  sine  nlla  sub^lanlia  coiistituta  sunl 
omina,  Arnob.Z,  lai. 

Vuciis, 'l'fjj-.  Vacna, 

Va«la,îe,/*.,  Tac.  Hist.  5,  20,  21;  château  dans  la 
('-allia  lîelgica  ;  .se/.  Mannert  près  de  Griniies  et  pro- 
babl.  comme  Ail  Dnudecinium,  Tab,  Peut. 

Vuda  Kalialia,  v.  de  I.igurie ^  auj.  Savoua, 
Plin.  3,  5  {7).  Absolt,\a(\a,D.  Jirutus  ap.  Cic.  Fam. 
Il,  10,  3;  cf.  ib.  ir,  i3,  2;  vor.  Sabala. 

Vaila  Vulaforrana,  porl  d'Étrurie.  auj.  Torrc 
dif'ail,,,  Cic.    Quiml.  ti,  y',  ;   /'////.  3,5  (S). 

vadahîliH,  e,  udj.  gueable,  Sarisb.  a,  24. 

%'^a4lala,  OùàoaTa,  Ptol,;  i>.  de  Cappaduce,  dans 
le  district  de  (lliaiininna. 

Vaila  VolaJcriiîi,  Tab.  Peut,;  V.  Vollenana, 
Cic.  a,l  Fam.  ii,  lu;  V.  Volatcriana,  PHn.  3,  5,  6; 
Itin.  Ant.  292;  lieu  d'Étrurie,  au  S.  de  Ad  Hcrcu- 
leiu,  a//  N.-O.de  t embouchure  du  fl.  Ocina,  et  fai- 
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sant  partie  du  territoire  de  VoIaleiT»,  auj.  Tonedi 
fada. 

Vatlassi,  %'ad<lasÎ9  Ojaooaijot',  Ptol, f  peuplade 

de  Meilic,  au  pied  du  mont  Jasonium. 

lailaticiiiN,  a,  um,  voy.  evaduticius. 

vadatiis,  a,  um,  Foy.  vador. 

VadaYero,  Marital,  i,  5o;  montagne  dans  le 
ierriioire  des  Celtil)en  dans  /'Hispania  Tarracontn- 
sis. 

%'a<lei, /^//w.  6,  28;  Vadeni,  OuaOTivoi ,  Ptol.; 
peuple  de  l'Arabie  Heureuse,  sur  le  mont  ou  au  pied 
du  mt  Zanu'la. 

vados,  voy.  \as,  vadis. 

Vadicasses,  Vadicassii,  roj. Bodiocasses. 

yadiinônis  lacus,  le  lac  fadimon,  petit  lac 
d'Etiurie,  pris  d'Amérie,  auj.  Lago  di  Bassano,Ptin. 

2,  çyj,  96;  Liv.  9,  39,  5;  Pjin.  Ep.?,^  20,  3;  Senec, 
Qu.  l\at,  3,  a3;  Flor.  i,  ij  fin.;  cf.  Mannert,  liai, 
[,  /'.  422. 

Tadïmôiiïuni»  ii,  n.  [i.  vas],  en  t.  de  droit,  pro- 
messe, engagement  pris,  moyennant  caution,  de  pa- 
lai'lre  en  justice  à  certain  jour  :  Ne  (piis  cxlra  siiuin 
foium  vadiuioniinn  piomitlere  cogalur,  c/c,  de.  Ferr. 
a,  3,  i5,  38  ;  de  même  '^  proniiticie  (alicni  Komam, 
I.ilybaium,  c/c'.),//-. /(6.  2,  5,54,  i4i;  Tull.  ao,  Quin- 
(d.  6,  23;  r^  conslituere,  fixer  le  jour  de  la  compa^ 
rution  en  justice,  id.  de  Senect.  7 ,  21  ;  rv:<  coneipere, 
même  sens,  id.  Qu.  Fr.  2,  r5,  3;  cf.  capcre,  Ovîd, 
Am.  I,  12,  23.  f^  iinpouere,  Nep.  Timol.  5,  2.  /-v/ 
lacère,  paraître  en  justice,  Lucr.  4,  iiiy.  K es  est  in 
v;idinn)ninm,  on  en  'vient  à  donner  caution,  on  prend 
jour  pour  comparai'tre  ^  on  s'en  remet  à  la  justice, 
(  /<•.  Quint.  5,  aa.*"^  est  inilii  runi  alitpio, /d  mis  obligé 
de  comparaître,  id.  i8,  56.  '^w/  sistere,  ccmparaitre, 
se  présenter,  Caton  dans  Gell.  2,  14,  i;  Cic.  Quint. 
8,  29;  Nep.  Att,  9,  4  ;  de  même  r^  facere ,  répon- 
dre à  une  assignation,  Plant,  Epid,  5,  a,  19.  <->^  dif- 
ferre,  ajourner  le  terme,  remettre  la  cause,  Cic.  Att. 
a,  7,2;  Quint.  6,  a3. '^-^  desererc,  «t*  pas  comparai' 
tre,  faire  défaut,  id.  ib.  2  3,  75;  Catil.  2,  2,  5;  Plin. 
Hist,  .'Val.  proœm,  §  23.  «^^  missnm  facere,  se  désister, 
ilonncr  son  désistement,  Cic.  Quint.  14,  46.  Cf.  sur 
le  vadiinoninm.  Rein,  Droit  privé  des  Rom.  p.  466  et 
suiv.  —  *U)  métaph.,  jour  fixé,  jour  pris,  engage- 
ment,  promesse  :  Tibï  amalorem  vadimonio  sistain, 
Appui.  Met.  9,  /;.  227.  Vadiinoninm  niortis,  lu  néces- 
site de  mourir,  la  dette  imposée  à  tout  être  morte/, 
Inser.  ap.    Grut.  690,  5. 

Vadiiiia,  Vadnîa,  OùaSvîa,  Ptol.;  v.  des  Can- 
tabres  dans  /'Hi^pania  Tarraconcnsis. 

I .  vâdo,  vasi  yrertull.Pall.  3.1'.//.  [f/t-  la  racine  SA, 
d'oii  fiaîvti)],  aller,  particul.  aller  vite,  marcher  prê' 
cipitannnent,  avancer  en  hâte  {rare,  mais  très-class.): 
Keni  repetunl  regnnmqne  pctunt,  vadunt  solida  vï , 
Enn.  Ann,  8,  35.  Qunin  ieias  bcslias  \ideamus  a'acres 
el  ereclas  vadere,  nt  alU-ri  brsliie  noccant,  Auct.  He- 
renii,  2,  19,  29.  Pompeins  in  Cumaniim  venil.  Ad 
euni  postridic  niane  vadcbam, /e  lendemain  je  me  ren^ 
dais  chez  lui,  Cic.  Att.  4,  10,  a  ;  de  même  <^^  ad  ani- 
neni.  Ovid.  Met.  11,  l'S';  \  r^  inde  in  primum  ailitum 
poiilis,  Liv.  2,  10,  5  ;  «"^  in  bosleni,  marcher  sur  Cen* 
nemi,  id.  7,  24,  6;  /-^  liand  dnbiam  in  mortem,«mr- 
cher  à  une  mort  certaine,  Firg.  Mn.  a,  358./^"-'  per 
liostes,  se  faire  jour  à  travers  les  ennemis.  Tac,  H'tst. 

3,  4  I  et  autres  sembl.  I.entnius  liodie  apud  me  :  cras 
niane  vadit,/'/  s'en  va  demain  matin,  Cic.  Att.  14, 
ri,  2;  ^/f  m(?VH(^  .■  A'adite  el  Ikcc  memorcs  régi  man- 
data referle,  Firg.  j^n,  II,  176. — (Trabes)  Ingenti 
\adil  cursu,  qna  redditu'  termo  est, /i««.  Ann.  7,  53. 
Knphiatcs  in  IVIesopotaniiam  vadit  per  ipsani  Seieu- 
ciam,  l'Euphrate  coule  vers  la  Mésopotamie  en  tra- 
versant la  Séleucic  même,  Plin.  5,  a6,  21;  de  même 
r^'  circuins  per  mcdios  Paillms,  id.  6,  3i,  39.  — 
•  II)  au  fig.  :  Sedere  cd'pil  sentcnlia  ha-c  :  pariter- 
qne  el  erudit^  et  rude  vulgus  iii  eain  ciusu  vadit,  et 
les  savants  et  le  'vulgaire  ignorant  s'empressent  de 
l'accepter,  Plin.  2,  7,  5. 

*  2.  làdoy  are,  v.  a.  [vadum]  passer  à  gué  :  Flu- 
mina,  quœ  sine  pontibns  vadari  nequeunt ,  Feget. 
Mil,  2,  a5. 

Vadomaril  ,  Amm.  Marc.  21,  3  ;  v,  de  Germa- 
nie, ilans  le  voisinage  de  la  Rhétie. 

Y»dor,  âlus,  I.  v.dépon.  a.  [i.  vas),/,  dejnr'w 
prud.,  obliger  qqn  à  comparaître  en  justice  en  lui  fai- 
sant donner  caution  (  vades  ),  assigner  à  comparaître  ': 
Sa.  Vadatur  bic  me  .Pie.  Utinam  vades  desint,  in  car- 
cerc  itt  As,  il  me  protège  contre  tes  poursuites,  —  Fasse 
le  ciel  que  tu  ne  trouves  pas  de  protecteurs,  pour 
qu'on  te  fourre  en  prison,  Plaiil.  Pers.  2,  4.  ^8.  Se 
jam  nc(pie  vadari  amplius  luque  vadimoniiim  pro- 
inillerc  :  si  quid  agere  secum  \elil  Quiniius,  non  re 
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cnsare.  Hic,  quiim  rem  Gallicaiiam  cupoivt  rrvisere,  1 
liominpin  in  pite^cntianoii  vadaliir.  H.isiiii;  vaditnoiiio 
(liscedilnv,  (ju'il  ne  veut  plus  ni  dounev  ui  recevoir 
ii'ossigtiation  ;  que  si  Quint'ius  veut  (ui  eu  deinauder 
(tcle,  il  ne  s'y  refuse  pas.  Celui-ci  j  qui  désirait  risi- 
ter  ses  propriétés  de  la  Gaule  ^  ne  forme  point  alors 
cette  demande;  ainsi  l'on  se  sépare  sans  ajournement 
de  part  ni  d'autre.  Cic.  Quint.  0,  û'î;  cf.  il>.  ig,  6r. 
(  A|)roiiiu.s  )  (|miin  ex  Lcoiiliim  iis(|iie  ad  Lil]|l)ieiim 
aliqueiu  vadaietiiv,  id.  f'err.  î,  3,  i5,  38.  Tôt  vadi- 
Ijits  accnyator  vadatus  est  retnn,  Liv.  %  i3,  S.  Jamqiie 
vadaliirus,  itctica  prodfal,  iii(|iiil,  0\-i<L  Hem.  Am. 
Gfi5.  (!asu  lune  lespoiideit^  vadalo  Debchal,  le  hasard 
l'oului  qu'il  avaif  alors  à  répondre  à  une  accusation, 
fior,  Sat,  I,  9,  36. 

•5:^^^  vadatiis,  a,  oni  avec,  la  sii^nijication  passive , 
obligé  à  comparaître  en  Justice  ;  dv  là  métaph.,  en  de- 
liori  de  la  sphère  judiciuirè  :  ohligé,  engagé ,  lié{an' 
ter.  et  poster,  à  t'époq.  clois.)  :  «  V'adaliis,  obstiirtns 
\el  siil>  (idejussHine  anibulaos;  sicnl  l'Vfic.^Iflla  ait  ; 
A|Hid  (|ii«m  vadaliis  amiciliip  nodulo  tenolialiir,  » 
Fulgent.  Expos,  se/m.  ant.  p.  5(>7  ;  cf.  •  lia  me  vada- 
tiiiii  ainoie  \incUimt|ne  altiiie<4.  Plant,  /inec/i.  2,  2  ,  3, 
./(•  même  rs^liico,  l.ncil.  dans  i\ou.  8,  'i'^.  MeiDiiiei'is 
iii'lii  udi(|iia  vil;e  tiue  cuïiicula  \dii\tt\A  ^  souviens-toi 
que  le  rrsie  de  ta  carrière  m^a  été  consacré,  Appui. 
Met.    I  j,  /'.  259. 

vîiilriMiiâ,  a,  um.  adj.\\^àt\u\]j  qui  a  Ivaucoup 
de  gné.\,  de  hus-fondst  bas,  peu  profiiud ^  giieable  : 
Afîgeicmalj  htrai|ue  [larli;  litoris  jacicbat,  ((uod  his 
locis  crat  vadosiini  niare^  Cœs,  li.  C.  i,  35,  5;  de 
même  r>^  arniiis,  f'irg.  JEn.  7,  738.  r>^  S^rlC-S,  Snll. 
Jng.  78,  li.  r^ostium,  Liv.  37,  i,'i,  7.*-^  Ulora,  f'al. 
Max.  8,  7,  I,  fij;//-.  *-v/ navi^atio,  Plin.   5,    23,    26. 

—  Poét.  :  rw  aquœ,  t-,  à  d.  très-agitées,  Lucan,  8, 
()98.  —  Superl.:  Ganges  ubi  vadosUsiiiius  est,  Solin. 

Tadiim»  i,  n.  {forme  access.  masc.  vadiis,  i»  larron 
dans  Serv.  f'irg.  Mn.  i,  i  !  i  ;  Sali.  Fragm.  ap.  Non. 
■^3ï,  17)  [de  la  racine  S.4,  pa(vw  :  oit  Von  peut  mar- 
cher, traverser]  endroit  d'un  cours  d'eau  oti  l'on  peut 
passer  à  pied,  gué,  ùas-Jond,  banc  de  sable",  barre  : 
Ilbodanus  nunniillis  locis  vado  tiansitnr,  le  ïihàneest 
guéable  en  plusieurs  endroits,  C'œs.  Ji.  G.  i,  tl,  2; 
do  même  au  singulier,  id.  ib.  5,  58,  <i:  7.  55,  10; 
U.C.  I,  61,1;  1,83,  4;  3,  37,  if  et  beauc.  d'autres. 
Au  pluriti  :  Ibi  vadis  repeilis  paiteni  siiaruni  copia- 
inni  liaiisdmxM-e  conati  sunl,  ayant  trouvé  des  gués 
en  cet  endroit,  Cœs.  B.  G,  2,  9,  'S\dc  même  id.  ib. 
1,  S,  4;  3,  i3,  i;  Liv,  aG,  45»  8;  Tac.  Anu.  2,  23; 
Hirl.  4,  27  ;  Lttcr,  i,  aoï  ;  Ovid,  Met.  i,  J70;  3,  19, 
et  beauc.  d'autres.  —  B)  métaph.  —  1"}  eau.i ,  flots, 
en  général,  mer,  fleuve  {^poét.  )  ;  Loiiga  stilcatil  vada 
salsa  cariiia,  f^i'g.  j£n.  5,  1 5^;  de  même  Catull.  64, 
>i%\  Uor.  Od.  I,  3,  24;  Ovid.  Pont.  4,  %7.\  Senec. 
liipp.  181,  et  autres.  —  2")  lond  dUtn  cours  d'eau, 
profondeurs  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au' 
gustr)  :  Saxa  vadis  levata  ,  les  pierres  soulevées  du 
fond  de  la  mer,  iior.  Epod.  16,  26;  de  même  Plin. 
ilist,  Nat.  3  prœf.  _^  4  ;  32 ,  6,  2 1 ,  /)(-•  même  en  pari, 
du  foi, d  d'un  puits,  Pluedr.  /î,  9,  10;  Plut.  3i,  3,  23. 

—  Il)  au  Jig.  :  Ha;c  pro|)L'muduiii  jaai  esse  in  vado 
salulis  res  videlur,  dans  le  gué  tlu  salut,  C'à-d.  tout 
est  sauvé,  tout  va  bien,  Plaut.  Aid.  4,  10,  73  j  cf^  : 
Aî  in  vado'sl  :  jain  facile  enabil,  id.  Hud.  i,  2,  Bi  ; 
de  même  :  Oniiiis  res  est  jam  in  vado  ,  est  en  sûreté  j 
hors  de  dangers,  Ter.  And.  5,  2,  4.  Qiioiiiaiii  enier- 
bisse  jani  e  vadis  et  scopulos  piîelervecta  videlur  ora- 
tio  inea,  perlacilis  milii  relifjntis  cnrsus  osleiidilur, 
Cic.  Cœl.  21,  5i.  Cera  vadtini  leutel  rasis  ini'usa  la- 
bellis,  sonde  le  terrain,  Ovid.  A.  A,  r,  437.  Cf.  : 
Verba  vadum  tentent  abieguis  scripta  labellis,  id.  ib. 
3,  469. 

Variuni  Sabaticuni,  l'û'j'.  Sabata. 

vaiius^i,   voy.  vaduni  cm  cummenc. 

%1B,  iuterj.  foOai] ,  exclamation  de  doulritr  et  de 
mécuntentemeiit  :  malheur I hélas  !  Manlua,  Vie,  niisercB 
niminni  vicina  Cremonui,  Mantoue,  hélas!  Iropvoislue 
de  la  malheureuse  Crémone,  ^irg.  Ed.  9,  28  ;  de  jnénw 
Ilor.  Od.  I,  i3,  3.  Vœ  verbero!  edepo!  lu  i|uiJeni 
cieciis,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  5i.  —  S'emploie  irès-Jré- 
quemment ,  comme  le  grec  o\iOii,  avec  nu  datif:  Viu 
iiiistîn)  niiiii  !  malheur  à  moi!  Plaut.  Ampli.  2,  2,  94  ; 
Ter.  Henul.  2,  3,  9;  de  même  r-^  mihi,  Ttr.  Eun.  4, 
/(,  42  i^^  ilb,  Plaut.  Asin.  2,  2,  7.  r>o  terj;o  meo,  id. 
Men,  a,  j,  3;  cf.  id,  Capt.  3,  4,  117;  <-v.-capiti  atipie 
•utad  liw,  /(/.  Rud.  1,  3,  l\\'  i)e  même  l'exclamation 
bien  connue  et  devenue  proverbiale  du  chef  des  Gau- 
lois, lirennus  :  Vœ  viclis!  malheur  aux  vaincus! 
«  Liv.  5,  48,  9;  Flor.  I,  i3,  17;  Fest.  p.  372»; 
Plaut,  Pseud,  5,  2,  19  ;  ces(  aussi  le  titre  d'une  satire 


de  i^arron,  dont  on  Iroiive  des  fragment!  dans  Non. 
82,  17;  r5(î,  i3;  .',92,  8;  5(k),  9.  —  Rarement  avec 
l'accusatif  :  \-x  te!  tibi  cpiidem  siippliciuni  de  iiobis 
detur,  mallicar  à  toi!  Plant.  Asin.  2,  1%,  75,  V;e  me! 
puto,  concacavi  nie,  Stnec.  Apocol.  med. 

vwiioo,  ire,  it  >a»iinm,i, -ï'O}'.  veileo  et  venuni. 

V»Bsapa,()0âf7ana  ,  Plol.;  v.  de  la  petite  Armé- 
nie. 

VAFEI.MIS,  a,  uni,  dimin.  de  vat'er,  d'après  Fest. 
s.  r.  ÂLTELLVS,/^  7. 

Yafer,  fra,  fiinir,  ad].,  fin,  rusé,  adro'd,  habile, 
infelligtnt  {très-class.)  :  Isùu  sunl  in  dîsiHiIando  va- 
iVi,  non  veteralores,  non  nialitiosï,  Cic.  Hep.  ^y  16 
(cité  aussi  pur  Non.  19,  33  )  ;  de  f/tême  Afra//.  dans 
Non.  ry,  ^'S.  r^  yi^A,  les  finesses,  les  subtilités,  les  dé- 
tours du  droit,  de  la  chicane,  Hor.  Sut.  a,  2,  i3i. 
r^  mores  Hahuibalis,  f'^al.  Max.  7,  3",  8  ext.  r^  et 
fallaciosa  argninenla,  Gell.  7,  3,  34,  et  autres  sembl. 
Poét.  avec  le  génitif  :  Oonsnltotpie  fui  jlnis  amore 
vafer",  et,  l' Anu>ur  consulté^  )e  suis  devenu  trcs-ritors 
dans  le  droit, Ovid.  Her.  20,  32  [on  pourrait  toutefois 
joindre  juris  à  eonsullO,  et  comprendre  :  grâce  à  l'A- 
mour, excellent  jurisconsulte,  je  suis  devenu  fourbe)^ 
—  Compar.  :  Cavilfehlur  vatriora  bret,  Hieronym. 
ep.  38,  //"  5.  —  Superl.  :  .fam  veio  Cbrysijipus ,  qui 
Sloicornm  soiitiiiorum  valerrimus  babetur  inlei'prcs, 
<  ic.  N.  D.  r,  i5,  39.  1^^  intfrrogationos,  Senec.  Kp. 
48  med.  —  Adv.  vafre,  adroitement,  fintmtnt  :  Niliil 
sanc  vafre  nec  niaUliose  facere  conatus  esl,  Cic.  f'crr. 
2.  2,  53,  i32.  Tarn  vabe  lelluri  impressum  oscnbim, 
l'ai.  Max.  7,  3,  2  ext. 

vafrriiueiituin  ,  i,  //.  [vafer],  tour  (l'adresse, 
ruse  (mot  poster,  à  i'époq.  class.)  :  lluic  vafraniCnto 
consiinilis  illa  callidltas,  fal.  Max.  7,  3,  7  ext.;  de 
même,  id.  ib.   1  ;   \. 

'%i\irOyailv.  voy.  vafer  à  la  fin. 

*  Tafrif1a,a',  /.  [vafer],  finesse  d'esprit,  adresse: 
Non  vacat  nïihi  verba  dnbie  eadenlia  conseelai'i  el  va- 
friliani  iti  iliis  rneam  exjierir  i,  Senec.  Ep.  ^^9  mrd. 

VaS'ïiy  ai!,  f.  (primi/ivt  souv.  écrit  Vacca,  voy. 
Diefseh  sur  Sali.  Jng.  29,  /'.  206  sq.)\  —  «)'!'.  de 
Nnmidic,  auj.  Jîegia,  Sull.Jug.  29,  4  ;  47.  ^  î  f>8,  3. 
Sil.  3,  259;  cf.  Vagensis.  —  1»)  ï'.  de  l' Afri-pic  pro' 
pre,  dans  la  Ryzacène,  Auct.  fi.  Afr.  7',.  —  c) 
//.  ih-   Lusita/iie,  Plin.  4,  21   (55),  Ji3. 

Va^abaiifa,  Amm.  Mare.  29,  i;  v.  de  Méso- 
potamie, dans  le  voisinage  de  la  Perse. 

«a;*âliiiii4lusy  a,  uni,  adj.  [vagorj,  vagabond, 
errant  (  ne  se  trouve  peut-être  qti^antér.  et  poster,  a 
l'epoq.  class.;  car  dans  Senec.  f^it.  beat.  12.  il  faut 
probablement  lire  reptabundu»)  :  Tui  quum...  solilu- 
dinnin  vaj^abunda  eirando  cursilitas  displicerel,  /*>- 
nestelhi  dans  Fulg.  3,  9  {voy.  Dcederl,  Synon.  i, 
p.  89).  IVr  annos  l'ernie  novem,  (|uibus  eos  vagabun- 
dusaiidivi,  Augustin.  Conf.  5.  6;  de  même,  id.  ib. 
i3,  5.  Flaiiima  ilexiiosisêxcesàibus  vagabonda,  Solin. 
5  med. 

Vag-œ,  Oùâyai,  PtoL;  V»|ïf*iise  oppidum, 
Plin.  5,  4  ;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Maliretaiiia  Ca-- 
saricnsi»,  peut-être  la  même  que 

YajS'al^  /tm.  Ant.  35,  sur  la  route  de  Calama  à 
Ru'.ueitrum  dans  la  Alaurelania  (liesarieiisis,  au  N.  de 
Gadaum  Castra  sur  le  Fl.  Mina.  —  Adj.  Vagaiilauus, 
Not.  Episc. 

*  Tafifâf  io  ,  ônis,  /.  [vagor],  vie  errante  :  r>u  m- 
cerla,  ntiliis  bonis  sedïbus,  Apptd.  de  Deo  Socr.  p.  5o. 

vaer**,  adv.  voy.  vagus,  à  la  fin. 

Vrigeilrusa,  .Ç//.  Ital.  14,  v.  a29;_/7,  de  Sicile, 
avec  /'Arliaics,  qui  coule,  entre  Cainarinn  et  Gela; 
auj.  Manomuzza,  sel.  Reich. 

Vaçeiise  opx>«  roy.  Vagœ. 

Vai>'<*iBSB«i,  e,  adv. y  de  Vaga.  —  1^)  en  Nunùdie  : 
(-^  oppidum,  Plin.  5,  4  (3),  29.  De  là  Vagenses,  ium, 
les  hahitants  de  f^aga,  Sull.  Jug^  69,  i.  —  2")  en 
Byzacène  :  .-^  oppidum,  Plin.  5,  4  (3),  3o. 

Va^'ii^niii,  voy.  lïagienni. 

vâg'ïua  ,  ie,  f,  gaine,  fourreau  d'une  épée  ;  en 
génér.,  fourreau,  étui,  Cic.  Catil.  ï,  2,  4;  Inventa 
2,  4,  14  ;  Cœs.ii.  G.  5,  44,  8;  f''jro,  Ain.  4,   57g; 

6,  260;  10,  ^'jSet  autres.  (Delphiliiis)  piiina'  aenleos 
valut  vagina  coudens,  Plin.  (7,  8,  8  ;  r/^  id.  8,  t5,  17  ; 

7,  52,  5i;  II,  37,  77.  —  Dans  un  sens  obscène  : 
Convcniebatite  in  vaginam  tuam  inachîera  mibtis? 
Plaut.  Pseud.  4i  7,  85.  —  II)  métaph.,  enveloppe  de 
l'épi,  ptlluiile,  balle,  ï'arro  R.  R.  i,  48,  r  sq.;  Cic. 
de  Senect,  i5,  5i;  cf.  Plin.  19,  5,  24. 

*  vrija^înula,  ie,/.  dimin.  [vagina,  «**  II],  balle  du 
blé,  Plin.  18,  7,  10. 

vfig^ïOy  ïvi  ott  ïi,  4.  V.  n.  [onomatopée  :  «  Idcirco 
vagire  dicitur,  exprimente  verbo  sonnui  vocis  recen- 
tis,  n  Farron  dans  Gell,  16,  17,  2J  en  pari,  des  petits 


enfants^  -vagir,  crier  :  Quod  si  quis  deus  mihi  largia- 
tur,  ut  ex  bac  lelale  repueraseam  el  in  eunis  \agiam, 
Cic.  de  Senect.  2  3,  83;  cf.  :  Videlis...  popnlum  non 
ut  in  cunalmlis  vagientem  ,  sed  adullum  jam  et  ]i:eue 
pnbercni,  ii/.  Rep.  2,  11;  de  même.  Ter.  Uec.  4,  *, 
2;  Ovid.  Fast.  2,4o5;  4,  208;  6,  146;  Slat.  Silv.  4, 
8,  Q.j  et  autres.  Eu  pari,  de  jeunes  chevreaux,  (C après 
Varr.  L.  L.  7,  5,  loo;  cf.  vagilus;  en  pari,  déjeunes 
lièvres  ,  Auct.  Carm.  de  Pliilom.  60.  .-^  *  II)  metaph. , 
retentir,  résonner  :  Clannir  ad  cadum  vohendu  per 
^thera  vagit,  Enu.  Anu.  S,  5o  [tiré  de  Vairon,  L.  L. 
7,  5,  ino,  si  la  leçon  est  exacte.) 
Vri;;'ïfâniiSy  i,  m.,  voy.  Yatianiis. 
vâji'îlo,  as,  are,  '{.,  pleun.r,  agir  avec  force,  Closs. 
Jsid.  et  Gloss.  Paris.;  Thom.  p.  624;  et  peut-être 
Stdt.  Silv.  4,  8,  35. 

Tâg'îtus  9  ùs,  m.  [  vagio  ],  cris  des  petits  enfants, 
■vagissements  :  jVatura  boniinem  nudum  el  in  nuda 
bnmo  nalali  die  abjicit  ad  vagilus  slalim  et  ploralum, 
Plin,  H.  N.  7,  praf.  §  2  ;  (/t;  même  Qniulil.  Imt.  i, 
1,21;  Ovid.  lier.  11,  85  ;  Martial.  9,  21,  3.  En  pari, 
de  jeunes  chevreaux,  Ovid.  Met.  i5,  466;  cf.  f^arro, 
L.  L.  7,  5,  100.  Cris  de  douleur,  cris  plaintifs,  Cels. 
7,  prœf,  med. 

Tag^na,  îv,  f.  =  cupa,  cnve,  muid,  tonneau, 
(Uoss.  Pliilus. 

Vagiiiara",  Vaf^iiiariiin,  Itin.  Ant.,  lieu  de 
la  J'.i  il;iuui^i,  J///'  la  faiitt'  de  Valliiui  (i  Porlus  Tlitiipis, 
entre  No\ioinagiriM  et  Durobrivie;  auj.  Northfleed. 
"vaço,  arc,  voy.  vagur,  à  la  fin. 
\.  laiffor,  âlus,  i.  v.  dépon.  [vagus],  aller  çà  et  là, 
se  répandre,  errer,  mener  une  vie  errante,  vaga- 
bouder,  circuler,  roder  [très-class.  )  —  I)  aupropr.  : 
Q(i;e  (  nalura)  effieiat  volucres  Imjc  illuc  passini  vagan- 
lc,>,  Cic,  Divin.  2,  38,  80.  Quuni  in  aj^rrs  iiomines 
passim  bestiaruni  more  \agabantur,  quand  les  hommes 
erraient  dans  les  champs  à  la  manière  des  bêtes ,  id. 
luvrnt.  I,  a,  a.Tola  Asia  vygalur,  volilal  ni  re\,  id. 
Phil.  II,  2,  6  ;  (/.  .-  Volilabit  et  vagal)ilur  in  loro, 
Auct.  Herenn,  4,  i%  Sr.Tibicines  leriali  per  uibim 
vagantur,  Varro,  L,  L.  i\,  3,  56.  Qua  spe  addurti 
Germani  laliiis  jam  v;iganlur,  attirés  par  cet  espoir, 
les  Germains  poussaient  déjà  leurs  incursions  plus 
loin,  Cœs.  l>.  G.  f\.  (i,  4  ;  de  même  id.  ib.  t,  2,  4  ;  //, 
C.  I,  59,  'J  ;  cf.  :  Nec  jam  bberam  \agaMdi  lahnciuio- 
rumque  facieudorinn  facullatem  babereut,  Hirt.  R, 
G.  8,32,  I  ^/ ;  Qui  populabundi  in  finibus  lloriiano- 
rum  vagabantur,  /////  parcouraient  la  campagne  ro- 
maine en  y  portant  la  dévastation ,  Liv.  3,  5,  i3. 
Nunc  inlerqne  canes  et  cîrrum  lecla  vagantur,  les 
chiens  rôdent  uutour  des  maisons,  Pirg.  Georg.  3, 
5lo;  de mêmcr^  circnni  vicos  ludibundus,  Suet.  Ner. 
26.  Lltlra  Terminum  curis  vagor  cxpedilis,  Uor.  Od. 
I,  22,  1 1.  —  Au  partie.  :  qui  a  erre  :  El  inultis  lo- 
cis Gt-rmania'  iriemiinm  vagati  ad  Klienum  pervene- 
runl,  Cœs.  Ji.  G.  4,  4.  I.atosque  vagata  per  agros, 
Pabniferos  Arabas...-  relinqiiit,  Ovid:  Met.  10,  477. 
"Vagatus  per  siUas,  7»^/.  37,  2.  —  En  pari,  de  choses 
inanimées  :  Stell.e  spniile  sua,  jussitue  vagt-nlur  el  er- 
rent, si  les  étoiles  circulent  dans  l'espace  par  leur 
propre  mouvement  ou  eu  vertu  d'un  ordre,  Hor.  Ep. 

I,  12,  17  (  fïH  dit  de  même  :  SlelU*  quîe  enaules  et 
(puisi  vagît  nominaulur,  Cic.  Rep.  i,  14)-  —  *  [i)  l*oét. 
avec  l'accus,  :  Ino  eliani  prima  terras  letate  vagala 
est,  Ino  a   erré  par  le  monde,  Prop.  2,  28,  19. 

Il)  au  ftg.  :  Spereuuis  noshnm  nomen  volitare  el 
vagari  latissime,  espérons  que  notre  renommée  volera 
et  s'étendra  au  loin ,  Cic.  Rep.  i,  17.  Qui  incolunl 
eas  nrbes  (  niarilinias),  non  b;erenl  in  suis  sedibus, 
sfid  volucri  sempir  spe  et  eogilatione  rapiunlui-  a 
domo  lougius  ol(pie  elinm  qunm  maiieut  rorpore, 
animo  lamen  exeurrnnl  et  vagaulur,  leur  imagination 
vagabonde  s'étend  au  loin  et  fait  mille  excursions, 
id.ib.i,^.  Quorum  vagetur  animus  errore  nec  ba- 

!  beat  miKpiarn,  (pnd  setpialnr,  id.  Off.  2,  2,  7.  Qiiid 
illnd  sil,  de  quo  disputetiu-,  explanetur,  ne  vagari  et 
errare  cogatur  oraliu,  id.  de  Or.  i,  48,  209;  </.  : 
Ko  fit,  ut  erreni  el  vager  iaiius,  /(/.  Acad.  2,  30,  Bd, 
et  :  Ut  verba  ne(pre  alligala  sint  quasi  cerla  aliqua 
lege  versus  ne(pie  ila  solnla,  ut  vageninr,  id.  de  Or. 
3,  44.  176;  ej.  aussi  :  Primo,  si  placet,  Stoicorum 
more  agamus ,  qui  breviter  asiringere  soient  argu- 
menta :  deiude  nosiro  iiislilulo  vagabimur,  puis  nous 
nous  étendrons  selon  notre  habitude,  id.  Tiisc.  3,  (î, 
i3  ;  puis  .-'Idcircone  vager  seiibamque  lu-enler.^  est-ce 
une  raison  pour  écrire  à  l'aventure.,  pour  laisser  errer 
ma  plume. ^  f/or.  A.  P.  265  tt  ;,  Disputes  non  vaganti 

'  oralione,  seJ  defîxa    in  nna  re  publica  ,  de.  Rep.  2, 

II,  Vic-nnensium  vilia  inler  ipxos  residunt,  noslra  'ate 
vagantur,  les  vices  des  habitants  de  f'ieune  ne  sortent 
pus  de   chez  eux;  les   nôtres  se  répandent  au    loin, 


VAGU 

///(/.  /.'/'.  4,  2»,  7.  Voiuiii  pro  ledilu  tiiiiulaiit  ;ca 
l;iiiia  \asatiir,  se  répanil,  s'eleiitl,  l'ir^.  ^.n.  2,  17; 
lie  même  t-j  passiiii  (omiiienta  inillia  ruiiioiiirii,  Oiid. 
Met.  fi,  14.  Ya[;anlil)iis  Graria;  iahnW^,  les  naililiuiis 
f^reeqiœs  se  répunJant  sous  des  juniies  diverses,  ne  se 
l>rodmsaiH  pas  parlout  sous  une  forme  idenliijiie,  Pli». 
I>,  5,  5. 

.52^  faime  access.  active  vago ,  are  (an ter.  à  l'é- 
jwij.  class.)  IJbi  ca  est?...  Exsul  incerla  vagal,  Pacuv. 
diuia  Kon.  ()7,  2  5;  de  même  Jlt.,  Turpil.,  Pompon., 
f'nrru.  ili.  Al  bores  vciilo  vagani,  J'.nn:  ih. 

2.  Yâ^or,  ôris,  m.  [va^iii)],  rugissement  ;  son,  re- 
tentissement: «  ■Vagorom  pro  vat^ilu,  Eiiniiis  li.  XVI 
l^-.'};  Qui  clamos  oppii^iiaïuis  v.igore  volaiiti.  Lucre- 
lins  li  11.  (577)  :  El  supcraiiUir  jteiu  :  iniseelurfu:iere 
\a£;or,  »  fest.p.  ^76;  cf.  A'on.  184,  2'2. 

\'iiS!**vitum,  eoy.  Argcnlair. 

Vas'o'h»  •/<""•  "■  ('■  •>  ;  peuple  de  Senndinai'ie. 

>aS'iila<io,  Oiiis  ,  voy.  ()J1V,U>IJLATIJM. 

'n'ijiiiliis,  a,  um,  «Jj.  dimin.  [vagus],  errant, 
■vngahniid  :  Aniniula  vagula.  IjlanJiila,  Huspes  coiiies- 
(|in'  corporis,  Qua;  nuiip  abibi.'^  iii  Iwa,  etc.,  e.-a-d. 
ijiii  t'éeliniipes ,   l/adrian.  dans  Spart.  Hadr.  aS. 

Vag^uuiy  Ouayov,  PtoL;  eap  sur  la  côte  E.  de  la 
Corse,  entre  les  petites  ril/es  de  Mariaiia  et  de  JMaii- 
timiiii. 

Tag'urprîo,  is,  ïr(%  «.,  errer,  e/i  dêsœui'rc,  flâner, 
Glos!.  Isid.;  Gloss.  rai.  I.  6,  p.  55";  et  t.  7, /A  585; 
G/oss.  Paris.;  Gloss.  Hilitelir.  et  Gloss.  J'et.  S.  Genov.; 
Gloss.  Arah.  Lut. 

Tag^us,  a,  uni,  adj.,  errant,  va^aliond ,  qui  -va 
(■à  et  là,  qui  court  de  coté  et  d'autre  ;  qui  va  et  vient , 
flottant,  agité,  ondoyant,  etc.  (fréq.  et  très-class.  ) 
—  I)  nu  propr.  :  Quuni  vagus  el  ixsiil  crrarcl  aUpie 
iiiu)i(]ue  exciti.sus  Oppianicus  ii)  J'alcruiiin  se  conlii- 
lissct,  ('ie.  Cluent.  t\ï,  175.  Gieliili  vagi,  palanlcs, 
qiias  iiox  coëgerat  sede.-  babtbaiil.  Sali.  Jng.  18,  2  ; 
cf.  ib.  i(j,  5.  lirevi  niultitu,tiu  dispcisa  a((|ue  vaga 
coiirardia  oivilas  fada  erat,  te/te  multitude  dispersée 
et  errante  était  bientôt,  grâce  à  la  concorde,  deve- 
nue une  cité,  Cic.  JRe/i.  i,  "25,  fin.  {tiré  de  Saint  Att- 
gaslin,  Pp.  i3S,  10).  Qua;  circum  vitinos  vaga  est, 
Fiant.  3Jil.  gt.  2,  5,  i4.  '~  iiavjla,  Tilinll.  i,  3, 
3t).  f^^  liiercator,  mnrcliand.  qui  court  le  monde, 
qui  va  de  foire  en  foire,  Hor,  A.  P.  117.  r^  Her- 
culejî,  \d.  Od.  3,  3,  y.  r^  seurra,  id.  Ep.  i,  i5,  28. 
r^sJ  lil}îr.o.ii,  /(/.  v^,  P.  2j5  et  antres  sembl.  t^^  Faiiia, 
Ovid.  Met.  8,  267.  /-^pcrus,  troupeau  errant,  Hor. 
Od.  3  ,  1 3  ,  12.  r^  aves ,  id.  ib.  1, ,  4  ,  2.  -^  cornix , 
ici.  ib.  3,  27,  16.  c^  pisces,  /(/.  Sat^.  2,  4,  77  —  J^n 
pari,  de  choses  inanimées  :  Sidci'a ,  qiiœ  in(i,\a  cœlo 
non  niovenlnr  loco...  Qute  auleni  vaga  et  iniitahili 
eiialioni'  labuntnr,  etc.,  Cic.  Univ.  ut;  cf.  :  Quie 
(slell.-c)  errantes  el  quasi  vaga;  nominal enlnr,  étoiles 
qu'on  appellerait  errantes  et  pour  ajnsi  dire  vaga- 
bondes [les  planètes),  id.  Hep.  i,  i4,  et  ;  o--"  luna, 
Hor.  Sal.  I,  8,  21.  r^  œquora ,  Tibull.  2,6,  3; 
cf.  '-^  tliimiiia,  la  fqtidre  qui  décrit  mille  sinuosités. 
Hor.  Od.  I,  34,  9,  et  :  r^  liberis ,  id.  ib.  i,  5,  18. 
. — '  venti,  id.  ib.  3,  29,  24.  < — -  ftilniina,  Ovid.  Met. 
I,  ",i^fi;cf.i^  Qinitrui ,  flanwie  qui  se  propage  ,  Hor. 
Sut.  I,  5,  73.  'serines,  chevelure  flottante,  Ovid. 
Met.  2,  673.  f-^  arena,  sable  mobile,  léger,  qu'un  souf- 
fle soulève  et  disperse,  Hor.  Od.  i,  28,  23.  ^-^  doinu.s 
(Sejtharum),  id.  ib.  3,  24,  10.  r^  pedes,  Ovid.  A.  A. 
3,  418.  '^  tel  tolo  eorpoie,7?e/  qui  se  répand  dans 
tout  le  corps,  Plin.  11,  37,  75,  et  autres  sembl. 

11}  au  ftg.,  mobile,  inconstant,  incertain,  perplexe, 
indécis,  indéterminé,  variable,  mouva/it ,  changeant , 
volage;  mal  assis,  mal  affermi ,  flottant  ,  besitant , 
chancelant  :  licstia:  motus  solnlos  et  \ygos  a  natura 
sibi  tribulosreipiiiunl,  Cic.  Fin.  5,  20,  Sti;  cf.:  (In 
oratione)  soUitum  quiddani  sit  uee  vugiiin  tanieii,  ut 
ingredi  liliere,  non  ni  licenter  videatur  errare ,  il 
faut  que  le  style  ail  dans  son  alluie  quelque  chose  de 
libre,  qui  ne  soit  cependant  pas  du  désordre,  id.  Or. 
23,  77,  cf.  :  Si  ill.im  (|Uoqne  parteni  <pia:slioiiuni  ora- 
lori  vobimns  adjnngere  vagan»  el  bbi  lain  et  late  pa- 
lentein,  le  domaine  vaste,  libre,  indéfini  des  questions 
générales,  id.  de  Or.  2,  16,  67;  de  même  ' — '  noiuen 
Ambrosiœ  et  circa  alias  lierbas  (nictnatuni,  l'Anibrotia, 
nom  vague  el  qui  a  flotté  entre  un  grand  nombre  de 
plantes,  Plin.  27,  4»  1 1.  De  diis  iinmortalibiis  ltal)eie 
non  crraïUem  el  vagam,  sed  slabilein  eertaincpie  sen- 
lentiam,  une  opinion  non  pas  vague  et  flottante , 
mais  anétée  et  ferme,  Cic.  N.  D.  •>.,  1,2;  cf.  :  Vide, 
qiiaiii  sit  varia  vila:  roinmiitai)ilis(|ne  ratio,  (jiiain 
vaga  vohibilisque  iortnna  ,  combien  la  fortune  est  iii^ 
constante  et  volage,  id .  Mil.  2^,  (uj  ,  et  :  Ineeituni 
diii  et  quasi  vaguui  imperium  siiscepil  firmavinpie, 
le  pouvoir   longtemps    incertain   et  pour   ainsi   dire 
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vagfie{c.-à-d.saiis  maître  (Icfertuint^)^  Suet.  f-'csp.  i; 
iic  mâm  :  Vagus  adiiiic  Dumilius,  Domitius  tmcore 
flottant  entre  Uf  dcus  pnrt'ts,  f'illej.  2,  7O,  1.  Non 
e.st  illa  vagis  similis  i-oUala  {iiieliis,  aux  jt-um-s  filles 
inconstantes  en  amour ^  Prop.  i,  a,  7-  Vaj;<e  inode- 
ral(»r  juventa',  <//«'  nmititie/fs  la  jeiffiefse  coureuse  ,  Hr 
berline  ,  Martial.  2,  90,  i.  —  Coiicnbilu  inoljibere 
vago,  tiare  jura  niaritis  ,  truprclter  les  unions  adul- 
tères, Ifvr.  J,  P.  3y8  ;  de  ntéuie  Colum.  i-,2,  r,  2  ; 
Martial.  <i,  2  1 ,  G. —  Poét.  avec  le  génitif:  Slinuila- 
Uis  ibi  iureiUi  ral)i<',  \Ul;u.s  aiiiini,  hors  de  (ut-nn'n/c, 
en  délire,  Catiill.  (J3,  /( . 

Jdv.  Vai^o  ,  au  loin,  de  eote  et  d'autre  :  Qui  vage 
efi'usos  per  agj'os  palaiik-sqiie  adoilus,  />/i*.  26,  3y, 
22.  —  Ke.s  \aiiit  cl  (lispart'.s  in  loi poenuililms  el  nra- 
ïionil>us  .sparsae  tl  vagt*  ilisjr.cla-,  j4uct.  Uerenn.  4i 
2,  3;  de  même  n^  dis|)Higere,  id.  ih.  4,  3r,  42. 

Vas'US,  Jorn,  H.  G.  i',,  Jl.de  Scandinavie. 

tali  [forme  plus  complète  valia ,  Plant.  Castn.  4» 
4,  ■;..'>;  Afran.daus  ChariS.p.  187  /^),  interj.,  excla- 
mation ejprimaut  la  joie  j  la  colère,  rêlonnemcnt ,  le 
mépris,  le  soupçon,  eic,  :  alil  o/if  :  VaJj!  soins  liic 
liouig'.sl,  (|ui  sciât  divinilns,  ahl  tu  vois  en  moi  le 
seul  homme  qui  possède  les  secrets  du  ciel.  Plant.  Cure, 
2,  I,  33;  de  même  id.  Most.  i,  3,  99.  —  Valiî  Homo 
aniicHs  iigljis  jani  inde  a  puero,  Ter.  .-îd,  3,  .'i,  84; 
de  même  t  id.  ih,  90;  cf.  :  "  Qunin  dulenles  dirlnius 
lien!  \t:\  qminj  delectaniur  vaïi  difimus,  »  Ju^ustin. 
Tract,  iu  Joanu.  5r.  —  \'ab  !  apage  te  a  me,  ohl 
Ta-t-en  loin  Je  moi,  Plaut.  Jniph.  2,  i,  3?  ;  de  même 
Ter.  j4d.  3,  2,  17;  4,  2,  39.  —  Vah!  perii  !  hoc  ma- 
inm  integrascil ,  oh  l  je  suis  pprdu  !  id.  And.  4,2,  5; 
de  même,   id.  fieaut,  (i,  8,   17, 

Vïilia,  interj.  vuy.  vah  au  commenc. 

VsiliiilÎN;  is,w.,  le  Jf'ahoL  hr as  gauche  dufihiuy 
Cœs.  li.  (t.  4.  *"ï  I  ;  Tac.  Aun.  2,<);  Eumen.  Paneg. 
iu  Constant.  8  ;  Pacal  Paneg.  in  Theod.  5  ;  cf.  b'iwrl. 
Gaule,  p.  i53.  —  Le  même  s'appelle  aussi  VaciiaHs, 
Sidou.  Cnrm.  12,  3i  ;  23,  24/1. 

Valialisy  Vacliuli^,  Cœa.  />'.  G.  4,  jo;  Tac. 
Ann.  2,  6;  Pertz,  i,  4(^5,  597,  SijS;  le  hras  le  plus 
occidental  du  Jihiu,  la  fi^'unl,    ro)'.  Uhciins. 

Vala  )  OvaXa ,  PtoL;  jl.  dans  l'intérieur  de  la 
Maiiri-Uiiiia  l'iiii;itana. 

Vala»  O'jaXc. ,  PloL;  v.  de  Thrace,  dans  les  envi- 
rons de  /"HaMiMis. 

Valallia,  Jos.  Ant.  17,2;  Heu  fortifié  en  Syrie, 
prèi   d' Autioche. 

Valouniy  itin.  Aiit.  233;  Heu  de  la  basse  Pan 
uonie,  entre  Silanij.sis  et  Mogctiiina. 

ValilaiiUH,  Valdasiis  ,  Plin.  3,  25;  ftjfluent 
du  Pauuhe  en  Panuonie,  auj.  Sarwitz  sel.  Manuert, 
Bosua  sel.  Rcich. 

%al(U*9  f'cA'.  voy.  validiis,  a  la  fin. 

valiliuHy  p.  vulïtliusy  Compar.  de  valilf. 

Yul(.s  voy.  valfo. 

*  >àlc-dïc«,  èjp,  V.  n.  [valeo],  dire  adieu  ^  sa- 
luer en  partant  :  Idque  quod  ignoti  t'uciunt,  valcdi- 
ctie  salium,  Ovid.  Trist.  i,  8,  21. 

vàlrlTicïOy  is,  cre,  =  valcdico,  dire  adieu,  faire 
ses  adieux,)  Augustin.  Ep,  G5  {ou  236),  Cf,  Appui, 
jl/et.  4  ;  Pust  ha:L'  valddclo  di.scessinius. 

Valeua,  Oùà>.ecva  ,  PtoL;  v.  de  la  Haute  PaU' 
noiiie  ;  auj.  f'albaeh. 

Yaleiis,  cnlïs.  Partie,  et  Pa,  de  valeo. 

valcufer,  adv.  vaU'o,  Pa.  à  la  fin. 

valciitia^  a',  yi  [valens  (/r  valeo j, /orct-  du  corps, 
■vigueur  {autér.  et  poster,  à  l'cpoij.  class.  )  :  Sapienlia 
githernalor  iiavtMU  (orquet,  non  \ah*nlia,  Tiiiu.  dans 
f\t>u.  186,25.  Omnes  t'ormidanl  hominis  ejus  valen- 
tiani,  Ncev.  ib.  Excrcitor  coi  ponun  valentiani  hir.ta- 
toi"il)us  pia-slat,  Macrob.  Somn.  Scip.  2,    14,  med. 

Valeiilia,  voy.  Civitas  VahMiIuionnii. 

Valeiitiay  voy.  hanasa. 

ValcMtiay  Amm.  Marc.  28,  3;  prov.  de  la  Kri- 
lannia,  dans  l'Ecosse  actuelle,  enlevée  du  temps  de 
Falentinieu  aux  Pietés  et  auxScots,  et  érigée  en  pro- 
vince par  Théodose. 

Vuleutia,  OOaXevtfa,  Eiv.  Epit.  55;  Mêla,  2, 
6;  Pliu.  3,  4»  PtoL;  sur  des  médailles;  v.  des  ï'Ac- 
tanio»  Conlestani  dans  /'Hispania  TaiTaconen>is,/^/cj 
de  l'embouchure  de  la  Turia  ,  détruite  par  Pompée  , 
mais  mentionnée  plus  tard  comme  importante  et  comme 
colonie;  auj,  Valcntia. 

Valeiilia^  voy.  Koma, 

Valcnlia,  voy,  Viho. 

\'aleiilia«  Itin.  Uieros.  609;  v.  delà  Messapie 
ou  de  la  Calahre,  entre  Chpca;  et  itrindisi;  peut  être 
la  même  que  la  lîalcsinni  de  Pline  y  la  Vaiclinm  de 
Mêla  ;  voy.  l'alcnliuni. 

Valciilia,  OùaÀevTta  {c*est  ainsi  qu'il Jaut  lire 
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au  lieu  de  OùaXêpta),  Pfo/.;  v.  dans  l'iuiérievr  de. 
nie  de  Sardnigue,  dont  Plifie  (J.  7)  appelle  les  habi- 
tants Viik'ntini. 

Valeiitia,  0';a),£vTta,  Ifierocl.  666;  v,de  Phry- 
gie  dans  les  ei.arons  de  Laodirfa. 

VâlciiliH<*uii^  a,  \ifv\y  relatif  à  f^'ahns  :  n^  in- 
dirtio,  Cad.  Theod.   11,  28,  9. 

TalciitiaiiiC}  Not.  !mp.;  -v.  delà  Galiia  litl- 
gira  ,  auj.  T'nUncienues ,  sur  l'Escault. 

Taleiitiiû  ,  ornm,  voy.  Yalentia. 

Valeutïniâiii  y  ôrnn»,  les  ralentin/enSf  secte 
hérétique,  qui  adoptaient  la  doctrine  de  raleutinus, 
Tert.  adv.  Valent,  i  et  sniv.;  Cod.  Theod,  10,  5,  65. 

%aleiiliiijianu9y  a.   y\n},  qui  émane  de  Pemperr 

Palrutinieu  :  '^  lt'\,  Cad.  "TliÈod.  8,  4,  28  etjfnssim. 

1.  ValeiiliiiiiN,  a  um,  de  faïence  dans  la  Gaide 
Aarbonnaise  :  Tnlhus  r^.   Tac.  Ilist.  2,  68  et  suiv. 

2.  ValoiiniiUMy  i,  m.j  hérésiarque  du  deuxième 
siècle  apr.  J.-C,  uni  a  dçnnè  sou  nom  à  la  sfcle  des 
l  alentiniens„  Tert,  adv.  Calent.  2 ,  et  pqssint,  — 
Snrn.  rom.,  luscr.  qp.  Maff,  Mus.  Veron.  248,  2. 

Va]ei|t|)U5  ônis,  m.,  surn.  lom.y  Inser.ap.  Grut. 
:i28,  4  {écrit  par  inadvertence  VaJeMiÛO  dans  une 
/user,  inédile  du  Mus.  Oliieiano. 

ValL'iitîiiiUy  voy,  Jîalenlinni. 

Vâleftitiu»,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  p.  ex.  A. 
f^,  interprète  de  C.  VeiT'  3,  3?,  84;  id.  ib.  21,  aO, 

^^* 

*  valenlûltis^  a,   njn ,  adj.    dimin.  [  vali-ns  de 

valto],   fort,   vi^oure/jx  :  Ojjs.ecro,  ul  yalejilula  est! 

pane  txposivii  culiilo  ,  Plant.  Casin-  4»  4»  ^G, 

valëoy  ùi,  ïtnni,  2.  v.  n.,  être  fort ,  vigoureux, 
avoir  des  forces;  pouvoir,  valoir ,  avoir  de  Pin- 
flueucCf  etc. 

1)  au  juopr.  —  A)  en  gcuér.  :  )?uer  ilJe  (  Ho-i'culcs 
rerens  nalus)  ut  magnus  esl  et  innilum  valet!  JNetpje 
enni  (piisquain  rolligare  (jnivil  incnuahnlis,  Plant. 
Amph.  5,  r,5i.  Plus  polest,  (piî  plus  \alel:  virerai: 
phis  valehal  :  vieil  :  (piod  pelej>al  ,  ahstulit ,  celui-là 
peut  le  plus  qui  est  le  plus  fort  :  il  était  l'homme  :  il 
était  le  plus  fort,  lia  trip/nphé,  etc.,  id.  Truc.  4»  3, 
.iS  sq.;cf.  id.  Amph.  i,  r,  2!>.î.  —  Qnnm  P  ai*  si- 
mîtilcr  Cf  non  valueiunl.in  T.  ae /^  iiiolIJuntur,  quand 
le  C  et  le  G  n^ont  pas  un  sou  fort,  ne  sont  pas  forte- 
ment prononcés ,  ils  s'amollissent  eu  T  et  euD,  Quiu- 
til.  Inst.  I,  II  2  Spald.  Fiel  enitn  quodcumcpie  vo- 
lent, qui  vaîehinit  :  valelitiul  auteni  seniper  aijua,  la 
loi  sera  toujours  faite  par  ceux  qni  auront  lajurcc; 
or,  la  force  sera  (ouj.  du  edté  des  armes,  Cic.  Fam. 
9,  17,2.  Dicilur  (].  l'iannnius  ad  popnhnn  vahûsse 
dicendo,  id.  Jirut.  i4,57;r/.  ;  Kehqui  duo  plfheii 
sie  e\aquanlu)',  ni  Domitius  valeal  aniicis,  Meuiiinus 
(Jasariscoiiimendclnr  uiihiibus,  </«e  Domitius  est  puis- 
sant par  ses  omis,  id.  Jit.  4,  i'].  2.  Jus  bununiqne 
apnd  cos  non  legihus  niagis(piatn  iiatnra  vali-hat,  chez 
eux  la  justice  et  la  vertu  réi;nijienl  moins  par  l'action 
des  lois  que  par  Celfet  de  leur  naturel.  Sali,  i  util, 
9,  I.  (^ontisus,  si  eonjuralio  \alMissel,  facile  apud  cos 
pi  ÎLM'ipcui  5e  Ibie,  j/ /n  conjuration  réussissait,  triom- 
phait, id.ib.  17,7.  Mullaque  in  aveisos  cffudil  vcrba 
pénales,  Pro  de|>Ioralo  non  valilnra  sivo ,  paroles  qni 
n'auront  aucune  efficacité  eu  faveur  de,  etc.,  Ovid. 
Trist.  I,  3,  46;  cf,  td.  Pont.  3,  3,  92  ;  Ib.  g'S» 

V>)  parti  cul. —  i°)  avec  égard  à  un  but  déterminé; 
être  bon  pour,  être  propre  à  agir,  avoir  de  l'influence 
sur,  être  efficace,  etc.  :  Alios  videuins  veloeilale  ad 
rnrsum,  alios  viribus  ad  luetandum  valere,  avoir  les 
uns  la  vitesse  pour  courir,  les  autres  la  force  pour 
lutter,  Cic.  Off.  x,  3o,  107  ;  cf.  :  Tu  non  soUnn  ad 
negligendas  leges...  veruni  eliaiu  ad  everlondas  va- 
luisli,  tu  asété  assez  puissant  non'Seuleuient  pour  ne  te. 
point  préoccuper  des  (ois, mais  encore  poui  les  renverser^ 
id,  Catil.  I,  7,  iS.  Astrornm  allectio  vaU'at,  &\  vis, 
ad  quasdam  res  :  ad  omues  certe  non  valebil,  que  l'in- 
fluence des  astres  se  fasse  sentir  dans  de  certaines 
choses,  je  le  tcux  bien,  mais  assurément  elle  ne  se 
fera  pas  sentir  dans  tontes,  id,  past.  4,  8,  Illud  per- 
iiriani,  iit  invidia  niilii  valeal  ad  gloriam,  j/hc /rt/m/'/zt; 
dont  je  suis  l'objet  ne  fasse  ipt  augmenter  ma  gloire, 
id.  ib.  3,  12,  29.  —  De  même  surtout  dans  Pline,  en 
pari,  des  médicaments  qui  ont  de  fejfieacité  pour  cer- 
taines choses:  l'inuim  potuni  ad  d\5eiilerico5  valet, 
Pliu,  28,  8,  27,  Ciniices  valent  conlra  serpenlinm 
inorsns,  les  punaises  sont  efficaces  contre  les  morswes 
de  serpents,  id.  29,  4»  17.  Id  ipinipie  collyriiim  eodeni 
valet,  ce  collyre  «  la  même  efficacité,  Cels.  6,  6,  21. 
Ruta  perse  pro  anlidoto  valet,  PHn.  20,  i3,  5i.  Dic- 
taninns  valel  potn  et  illiln  cl  suffilu,  id.  26,  i5,  90. 
Avec  l'infinitif  {cf.  ce  qui  suit  )  :  Sandaraeha  valel 
purgarCfSislcre,  cxcalfacere,  perrodere,  Pliu,  34,  id, 
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54.  —  b)  Cv'ec  une  propos,  de  lut  pour  complément 
(poèt.  et  (hifis  la  prose  poster,  à  ^lugiisle),  être  ca- 
paOle  de  faire  une  citose ,  avoir  la  force,  le  pouvoir 
de,  être  en  êlat  de  :  Si  cerlam  firtcni  esse  vidcicnl 
;i;run)uarum  huinines,  aliqna  ralione  v;ikTi'iU  Kt^li- 
gionibus  atqiie'  nimis  ohsistere  valiim,  ils  pourraient 
par  fpielifue  moyen  ré^ïstery  etc.,  Lucr.  i,  kh).  Hann 
ob  rem  vilain  relincre  valeriuis,  id.  3,  258.  Yalet  rina 
siiinritis  Miilare  deus,peut  mettre  tout  sens  dessus  des- 
sous^  intervertir  Tordre  des  choses,  Hor,  Od.  i,  3.'(, 
;2.  Nec  Lelhaca  valet  ïliesuus  abi'Utnjjere  raro  Yiii- 
cula  l'irilboo,  id.  ib.  4,  7,  27.  lit  a*gre  evadere  iii 
Palaliuin  mAwçv'û^  put  à  peine  se  sauver  au  Palatïum, 
Suet.  Claud.  iS.  ijt  nt'tjiie  ralreum  pei  peli  ik'{|iu'  li- 
bellos  evolvere  aiil  leiifie  oiiiiiiiio  vaieiel,  /'(/.  Cad'. 
ar.  Nieque  ex  eo  infiniiam  disciilere  vaiuit  e/  //  ne 
put  le  laver  de  ce  rrpioche,  repousser  cette  attaque, 
id.  Cœs.  79,  et  autres  sembl.  —  Jvec  un  nom  de  chose 
pour  sujet  :  Quod  a'Slus  Non  valet  e  lapide  hoc  alias 
impellere  item  res,  Lucr.  6,  iu56.  Kgo  fiuifîar  viee 
colis,  actilnm  Reddere  i\uiii  fenum  valet,  (pu  a  la 
vertu  d'aiguiser  le  fer,  Hor.  J.  P.  3o5.  Versalediu, 
qiiid  ferre  recuseni,  Quid  valeant  bumeri,  ce  que  -vos 
épaules  peuvent  porter ^id.  ib.  40. 

2**)  relativement  à  l'état  du  corps,  être  bien  por- 
tant, être  en  santé,  en  bonne  santé  :  Eqnidem  valeo  et 
salviis  sum  recle,  je  suis  en  parfaite  santé.  Plant. 
Amph.  1,  I,  34.  Faeileomnes,  (juum  valenius,  recta 
consilia  aji^rotis  daiiuis,  quand  nous  nous  portons  bien. 
Ter.  And.  1.  1,9;  </.  .'  Ut  inler  oplinu-  vaiere  et 
gravis-lime  œgrotare  nihil  prorsus  dicereiil  intéresse, 
entre  se  porter  parfaitement  et  être  très-gravement 
malade,  Cic.  Fin.  2,  i3,  43.  Sed  arnica  mea  quid 
agat  Sifpbanium,  cura  est,  ut  valeat,  Plant.  Stich.  5, 
2,  4.  Ki^o  valeo  recle  et  rem  gero,  /(/.  Pers.  2,  3,  34  ; 
cf.  :  Te  recle  vaiere  operamque  dare,  lit  quolidie 
melius,  C'c".  Fam.  11,  24,  i.  Ai.  Beiiene  usque  \a 
hjit?67(r.  Pancratice  alquc  athleltre,  Plant,  liacch. 
2,  3,  14.  Veslorius  me  per  lileras  tent  eerliorein  ,  le 
Koma  putare  proieclum  esse  taidius  qnam  dixerat , 
quod  minus  valuisses  :  si  jam  melius  \ales,  vdienien- 
ter  gaudeo,  Cic.  Att.  4,44»  ï.  Si  coipore  valuissct, 
s*il  avait  eu  la  santéf  id.  Brut.  20,  77  ;  de  même  r^ 
pedibus,  avoir  bon  pied,  marcher  sans  peine,  Nep. 
Pitoc.  4;'-^^  stomaclio,  Jnven.  G,  100;  on  dit  aussi 
avec  ab  :  r^j  ab  oculis,  avoir  de  bons  yenc,  n'avoir 
point  malaux  jeux^  Gell.  i3,  3o,  10;  cf.  r^  a  morbo, 
Plant.  Epid,  i,  2,  26,  et  plaisamment  :  iMe.  Ain  lu 
le  valereP  En.  Fol  ego  baud  a  pecnnia  peibeue,  tu 
dis  que  tu  portes  bien?  —  Pas  trop  bien  en  vérité  du 
cote  de  la  bourse,  id.  Aul.  2,  2,  9.  ■ —  De  même  dans 
la  formule  quon  trouve  souv.  en  tête  des  lettres  :  Si 
vales»  bene  est,  et  en  abréviation,  S.  V.  ]î.  E..  et 
d'une  manière  plus  complète  encore  avec  l'addition 
de  :  ego  ou  equidem  valeo  (en  abrév.  E.  V.  on  E.  (J. 
V.),  Cic.  Fam.  i3,  6;i4,  i7;2i;i5,  i;  i^Mctell. 
ib.  5,  i;  yatin.  ib.  5,9;  Luccej.  ib.  5,  i  ^,  et  autres  ; 
cf.  :  «  Mosauliqi'is  luit  usque  ad  meam  servaliisieta- 
tem,  primis  epistolœ  verbis  adjicere  :  Si  valos  bene 
esl,  »  Senec.  Ep.  i5.  De  même  aussi  :  S.  V.  G.  Y., 
c.'à-d.  si  vales,  gaudeo  ;  valeo)  et  Tullia  nosira  reete 
V.  Terentia  minus  belle  Iiabuil  :  sed  cerlum  scio  jam 
convaluisse  eani, /)t)/rt/'.  rffl//j  Cic.  Fam.  9,  9.  —  Im- 
personnellement :  Quidagitur,  Sagarislio:'  ul  valeliir? 
comment  cela  va-t-il.^  comment  se  porte-t-on?  Plaut. 
Pers.  2,  5,  8. 

b)  vale  ou  valeas,  comme  formule  d\idicu,  pour 
prendre  congé  :  adieu,  porte-toi  bien  :  Di.  Yaleas. 
Ph.  Yale,  Plant.  Truc,  2,  4,  79.  Ar.  A^ale.  Ph.  Quo 
properas  ?  Ar.  Bene  vale,  id.  Jsin.  3,  3,  iG;  de  même  : 
iiene  vale,  Alcumena,  id.  Amph.  i,  3,  i.  Vale  atque 
salve,  id.  Capt,  3,  5,  86;  loy.  salvus  b.  Ly.  Ad  por- 
tnm  propeio.  De.  Bene  anibulato.  Ly.  Beue  valelo. 
De.  Kene  sil  libi ,  Plaut.  Merc.  2,  2,  55.  Ile  iiitro 
cilo  :  valele,  id,  Asm.  3,3,  t55.  Abeo  .  valele,  ju- 
dices  jusiissimi,  id.  Capt.  prol.  67,  et  autres  sembl,  — 
Devant  une  voyelle  \àlë  avec  é  bref  :  El  longum,  l'^oi"- 
mose  vale,  vale,  inquit  lolla,  f'irg.  Ed.  3,  79;  de 
même  Ovid.  Met.  3,  5oi.  - —  C'est  aussi  très-souvent  la 
Jorninlc  par  laquelle  on  clo't  une  lettre  :  Yale,  Bene 
vale.  Cura  »it  valeas,  Cic.  Fam.  6 ,  22  ;  7,  i5;  20; 
Cœl.  ib.  8,  8;  Matins  ib.  1  r,  28,  et  beauc.  (Vautres.  Il 
s  emploie  également  comme  formule  d'adieu  aux  morts  : 
Salve  œteriium  mibi,  maxime  Palla,  j5£lernumque  vale, 
f^irg.  Mn.  ir,  97;  de  même  Stat.  Silv.  3,  3,  2*8;  cf. 
Farron  dans  Serv.  ^irg.  l.  /.;  voy.  au  mot  sal\(is,  b. 
—  S  emploie  aussi  fréij,  pour  exprimer  le  dédain ,  le 
mépris  :  loin  de  moi  /  nargue  de.'  foin  ^/t'/ Yaleas,  tibi 
babeasres  luas,  reddns  nieas,  Plaut.  Amph.  3,  2,  4^. 
Immo  babeat,  valeal,  vivat  cum  illa,  qu'il  l'épouse , 
qu'il  aille  se  promener,  qu'il  vive  avec  elle,  Ter.  And. 
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5,  3,  18.  Si  laiis  esi  Deus,  ul  nulla  lioniinum  caritalc 
lenealur,  valeat ,  si  Dieu  est  tel  qu'il  n'ait  aucune  af'  , 
feefion  pour  les  hommes.  Je  n'en  irux  pas.  Je  Je  rc-  ! 
nie.  Je  suis  sou  serviteur,  Cic.  A'.  D.  i,  44,  i'-î4j  '/^ 
même  :  Yaleal  res  ludirra  ,  si  me  l'alm:i  iiegala  nia- 
crmn,  donata  reJueil  ii\^\n\\\W{.,  je  renonce  au  théâtre, 
si,  etc.,  Hor.  Ep.  2,  i,  180.  Yaleanl,  Qui,  îuler  nos 
discidium  voluiil,  Ter.  And.  4,  2,  i3.  Ouareista  va- 
leanl  :  me  res  fainiliaris  movet ,  laissons  donc  cela  de 
côté  :  Je  ne  veux  plus  m' occuper  que  de  mon  intérieur, 
Cic.  Alt.  16,  i5,  5.  Castra  pelo  valeattjue  Yt-nus  va- 
leanlipie  jiuellaj,/*'  vais  au  camp  :  adieu  f'enns,  adieu 
les  jeunes-  filles,  Tibull.  2,  6,  9.  Yaletecm;e,  nargue 
des  soucis!  Petron.  Sat.  79.  —  De  là  pj  vaiere  jubere 
ou  dicere,  dire  adieu  à  qqn,  prendre  congé  de  lui  : 
lUum  salulavi  :  jjost  eliam  jussi  vaiere,  Cic.  Att.  5, 
2,  2.  Obslinatissime  reliiiuil ,  ut  liberli  serviqne  bis 
die  fre(pientes  adesseut  ac  mane  salvere,  vespen  vult- re 
sibi  singuli  dicerent,  et  lui  souhaitassent  le  bonsoir 
chacun  en  particulier,  Suet.  Galb,  ti,fin,;  de  même  id. 
Au^.  53;   Tih.  72. 

II)  métaph.,  dans  un  sens  relatif,  avoir  du  pouvoir, 
du  crédit,  de  l'injluencc,  de  Pascendant,  valoir,  pou- 
voir par  (jqchc  •  ordin.  déterminé  par  les  adverbes  mtil- 
luin,  plus,  plurimuin,  parum ,  minus,  nihil,  tan- 
tum,  etc.  :  Quod  nuillum  Cresar  equilatu  vdebal , 
parce  que  César  était  redoutable  par  sa  cavalerie  , 
Cœs.  B.  C.  1,61,  2.  Sic  ad  sul)euudum  periculuni  el 
ad  vitandum  multum  forluna  \aluit,  id.  B.  G.  5,  3'), 

4,  Hic  niulluin  iii  Eabia  (hibu)  valet,  ille  Viliua. 
celui-ci  esi  puissant  dans  la  tribu  Fabia,  ccliiidà  dans 
la  tribu  Céline,  Hor.  Ep.  1,6,  02.  — Qui  plus  opi- 
bus,  arniis,  polenlia  \aleul,  ceux  qui  ont  pour  eux  la 
richesse,  les  armes ,  le  pouvoir,  Cic.  Fam,  1  ,  7,  10. 
Mtrum  apud  eos  pudor  aUpie  olTieium,  an  tinior  plus 
valerel ,  Cœs.  B.  G.  i,  4u,  14.  Ex  quo  inlelligitui', 
plus,  terrarum  silus  cpiani  luna;  Iracins  ad  na^cendnm 
\Ae.\e,  par  oit  l'on  voit  que  la  situation  de  la  terre  a 
pins  d'infiucnce  sur  la  naissance  que,  etc.,  Cic,  Divin, 

2,  46,  97.  —  Plurininui  inler-  eos  Jiellovacos  et  vir- 
tute  et  aiicloritate  el  hominuui  numéro  vaiere,  Cies. 
}}.  G.  2,  4ï  5.  Sotiales  equilatn,  quo  pbirimum  va- 
Icbant,  in  ilinere  agmen  noslrum  adorli ,  avec  leur 
cavalerie,  qui  était  leur  principale  force,  id.  ib.  â,  20, 

3.  Omnia  suo  qnaeque  loco,  ubi  plurimum  proficere 
et  vaiere  posseut,  ut  ab  inqui-ialDre  équités,  pfdiles, 
levis  armatura,  sic  ab  illo  (Antonio)  in  maxime  oppor- 
tunis  oialionis  pailibus  eollocabantur,  Cic.  Brut.  37, 
139.  Ti.  Coruncanium  longe  plurimmn  ingenio  va- 
luisse,  avait  nue  bien  plus  grande  puissance  de  gé- 
nie, id.  ï4,  5S.  —  Sp,  Tboiius  salis  valuit  in  popu- 
lari  génère  dicendi,  id.  ib.  36,  i3(i.  —  Non  vereor, 
ne  meie  vil%  modeslia  parum  valitura  sil  in  poslerum 
eonlia  l'alsos  rumores.  Matins  dans  Cic.  Font.  11,28, 
8.  —  Quod  minus  mulliludine  ruililuin  legionario- 
ruui  pro  hustium  numi-io  \alebat,  Cœs.  IL  (t.  i,  5i, 
I.   Cur  minus   Venena   Medeœ    \A\ti\\V?  pourquoi  les 

poiîotis  de  Médée  ont-ils  moins  de  force  ?  Hor.  Epod, 

5,  62.  Genus  ad  probandam  speciem  minimum  valet, 
Quintil.  Inst.  5,  10,  5').  Nihii  pulas  \aleie  in  judiciis 
conjecturam,  nihil  suspicionem,  niliil  anie  acUc  vitre 
existimalioneui ,  f/c,  n'avoir  aucune  Jorce ,  aucune 
influence,  être  nuls,  Cic.  ï'trr.  2,  3,  62,  146.  Illa  ob- 
nutiriaiio  nihil  valuil  :  aul  si  valnil,  id  valnil,  ul,  etc., 
id.  Qlvin.  I,  16,  3o.  Ilaque,  (pi;ecumque  est  hominis 
definilio,  nua  in  oniues  valel,  de.  Leg,  i  ,  10,  29. 
Quum  lanluu)  equilatu  valeamus,  Cces.  B.  C.  3,  86,  4. 
Tantuni  apud  bomines  barbaros  valuil ,  esse  reperlos 
aliquos  principes  belli  infercndi,  /(/.  /?.  G.  5,  54,  4* 
—  Quanlum  gralia,  auctorilale,  ]icouuia  valenl,  ad 
sullicitandas  civilales  nituntur,  ils  emploient  à  solli- 
citer les  cites  tonte  la  puissance  que  leur  donne  leur 
crédit,  leur  autorité,  leur  fortune,  id.  ib,  7,  63,  2. 
Poleslis  consliluere,  liane  auetorilatem  quanlum  apud 
exleras  naliones  valiluram  esse  exislimelis,  Cic.  de 
imp.  Pomp.  16,  46.  —  Iguari,  ipiid  gravitas,  quid 
inlegril.as...  quid  denique  virlus  valeret,  ignorant  le 
pouvoir  de  la  gravité ,  de  la  probité...  de  la  vertu,  id. 
Sest.  28,  60.  — Apud  qucm  (Caisavfm)  (piicquid  va- 
lebo  vel  auclorilale  vel  gralia,  valubo  libi,  tout  mon 
pouvoir  auprès  de  César  est  à  votre  service,  id.  Fam, 

6,  6,  i3.  —  Nescis,  quo  valeal  uumus?  qnem  pnebeat 
usum?//e  sais-tu  pas  à  quoi  peut  servir  un  éeu,  ce  que 
vaut  un  écu?  Hor.  Sat.  i,  1,  73! 

B)  particul.  —  I")  valoir  tel  ou  tel  prix,  avoir  telle 
ou  tille  valeur,  valoir  :  Denaril,  quod  denos  œris  va- 
h'bant  ;  quinarii,  quod  (pnnos,  /arro,  L.  L.  5,  36, 
48.  Dimi  pro  argenleis  decem  anrens  unus  valerel, 
tandis  qu'une  seule  pièce  d'or  en  valait  dix  d'argent, 
Liv.  38,  II,  8.  lia  ut  scriipulum  valeret  srsleiliis  vi- 
ceniSj  de  telle  sorte  que  le  scrupule  Vidait  vingt  ses- 
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terccs,  Plin.  33,  3,  i3.  Si  bœc  pra-dia  valeant  mine 
decem,  Ulp.  Dig.  24,  i,  7,  §  4.  Qnasi  mininio  '.ale- 
ret  beredilas,  id.  ib.  19,  i,  i3.  Quanti  omnibus  \alet 
(sL*r\us),  Paul.  ib.  9,  2,  33. 

2'^)  en  pari,  du  sens  des  mots,  connue  en  grec  SO- 
vaaOat ,  avoir  tel  ou  tel  sens,  signifier,  vouloir  dire  : 
Qua^riinus  verbum  Lalinum  par  Grfeeu  cl  (pmd  idem 
valeat,  Gic.  Fin.  2,  4,  i3  ;  (/.  ;  Et  inlelligo  il  senlio 
et  video  s:epe  idem  valent  quod  seio,  Qninfii.  Inst.  10, 
I,  i3.  Hoc  verbum  quid  \alfat,  non  vidt-nl,  id.Off. 
3,  9,  39.  /iccco  valel  gallin.icei  rosirum,  .V//c/.  f  itell. 
18.  Pransns  c^yiociiie  aliyit  potus  diversnrn  \aien(  <|uam 
indieant,  Qutntil.  Inst.  i,  4,  29,  et  autres  sembl.  — 
De  là  : 

\àlens,  entis ,  Pa.,  fort,  vigoureux  ,  robuste  [très- 
cluss.)  —  A)  au  propr.  :  Kobusli  et  valenles  el  auda- 
ces satellites,  Cic.  Agr.i,  3r,  84.  Qimm  lionio  imbe- 
cilbis  a  valentissima  besiia  lanialur,  /'(/.  Fam.  7,  i,  3  ; 
de  même  \alenlissimi  liclores,  bomines,  id.  Verr,  2, 
5,  54,  142;  Phil.  12,  10,  24;  Suet.  Aug.  Nessus  adit 
membrisqiie  valens  scitusqne  vadorum,  Ovid.  Mrt.  9, 
108.  Corpore  esse  vegeto  et  valenli,  Gell.  3,  i,  11, 
et  autres  sembl.  —  Poma  quoque  ul  piimum  truncos 
sensere  valentes  Et  vires  habuere  suas,  rtc,  des  troncs 
robustes,  f'irg.  Georg.  2,  426.  Scire  opnrlel,  omnia 
legumina  generis  valeulissinii  esse  :  valentissinuun 
voco,  in  quo  pluriniuni  alimeuti  est...  Ex  legumini- 
bus  valeutior  iaba  qnam  pisiim,  etc.,  la  Jève  est  plus 
nourrissante ,  plus  substantielle  ,  plus  solide  que  le 
pois,  Ceh»  2,  18.  Si  fuit  Andiumacbe  lunicas  indnia 
valenles,  Quid  niirum?  duri  mililis  u\or  erat,  tuni- 
que forte,  épaisse,  Ovid.  A,  A.  3,  109. 

1^) particul.  — a)  bien  portant,  qui  est  en  bonne 
santé.,  vaillant:  Medicns  plane  confirmai,  propediem 
te  valentem  fore,  le  médecin  assure  que  bientôt  tu  se- 
ras tout  à  fait  bien  portant ,  de.  Fam.  16,  9,  2.  Eo 
ipso  die  ptttr,  bora  nudeeima  quum  valens  in  publico 
visus  esset,  ante  noclem  morluus  csl ,  id,  Cluent.  9, 
27;  c/.  ;  Malo  te  paulo  post  \alentem  quam  slalim 
imbecillum  videre,  id.  Fam.  16,  5,  2.  (Sensus)  si  sani 
sunt  el  valentes,  s'ils  {les  sens)  sont  parfaitement 
saius  et  en  bon  état,  id.  Acad.  2,  7,  19.  Nos  oui  ni 
tempère  tecnm,  Sive  .Tgra  parilersive  valenle  sunuis, 
Prop.  2,  21,  20.  —  b)  en  pari,  de  médicaments  qui 
ont  de  la  vertu,  de  l'ejficacité  :  énergique,  puissant, 
ejficace  :  Valens  est  adversus  cancercm  inlestinonmi 
minii  gleba,  Cels.  4,  i5,  fin.  ;  de  même  n^  medica- 
menla,"/.  i,  3,  mt-c/.  Silvestri  (papaveri  capita)  l6nga 
et  ad  omnes  effeclus  valentiora,  Plin.  20,  i8,  76. 

V,)  au  fig.,  puijsant,  fort,  vigoureux  :'MA\em  taillas 
ei  (Cœsari)  vires  non  dedisset  (res  pnbiica)  quam  nnnc 
lani  valenli  resislerel,  j'aurais  mieux  aimé  que  la  ré- 
publique ne  lui  donnât  point  tant  de  Jorees  que  île 
la  voir  aujourd'hui  résister  à  un  pcrsonna^'e  si  puis- 
sant, Cic.  Att.  7,  3,  4;  cf,  .-Quum  illa  arma...  plus 
posse  sensi  quam...  consensus  bonorum...  quavis  tula 
condilione  pacem  accipere  malui  quam  viribus  cum 
\alenliore  pugnare,  que  de  lutter  de  force  avec  un 
plus  puissant,  id.  Fam.  5,  21,  2.  ïibi  cum  Diodoro, 
valenle  dialectico,  niagua  luclalio  est,  avec  Diodore. 
puissant  dialecticien,  id.  Fat.  6,  12.  Quaniquarii  in 
L\sia  sœpe  sunt  eliam  lacerli,  sic  ut  lien  mini  possil 
valenlius,  id.  Brut.  16,  6.4;  cf  :  Argumenta  xaliii- 
tiora,  Qiiinfil.  Inst,  5,  r3.  12,  et  :  Quid  jiars  ad^ersa 
babeat  \alenlissimnm, /W.  /'/'.  5,  i3,  52.  Ne  frans  \a- 
lenlior  quam  consilium  meum,  de.  Univ.  11.  Non 
lameu  ad  lelum  causas  salis  illa  valenles  Plaga  dédit, 
Ovid,  Met.  5,  174;  de  même  f^  caus.T,  causes  pnis' 
sautes,  id.  Trist.  i,  8,  29,  et  :  Causa  valenlior,  motif 
plus  puissant,   id.  Pont,  i,  10,  35. 

Adv.,  vàlenler,  puissamment ,  fortement  {peut-être 
non  antér.  à  Auguste)  — ^  I)  au  propr.  :  (Fundamenta) 
ab  imo  praestrncta  valeuler  résistent  conira  ea ,  qu.e 
poslmodum  superposita  incumhent ,  Colum.  i,  5,  g. 
Ne  nimis  valeuler  ibi  (in  vninere)  relenta  materia 
magnam  inflammationem  poslea  moveat,  Cels,  5,  26, 
21  Prîcceps  spirare  valenlius  Eurus  (cœj)it),  à  sovffier 
avec  plus  de  force ,  Ovid.  Met,  11],  481.  • —  2'^)  an 
fig.  :  Non  diu  dicebal  sed  valenter,  il  ne  parlait  pas 
longtemps,  mais  avec  force,  Senec,  Contr,  3,22,  med. 
Si  vei  ba  numeies,  hreviter  et  abscise  :  si  sensum 
icstimes,  copiose  el  valentt-r,  Fal,  Max,  3,  7,  6,  ext. 

Vulepoiisfa^  ///'//.  Ant.  447  ;  lieu  sur  la  route  ae 
Ca'saraugusia  à  Lamimum,  dans  le  pays  des  Celliben, 
dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

valeria,  œ,  /.,  sorte  d'aigle  nommé  aussi  mela- 
naetos ,  Plin.  10,  3,  3. 

Valeria,  Plin.  3,  3;  lieu  fortifié  dans  THispa- 
uia  Tarraconensis,  dans  le  pays  des  Celliberi;  auj. 
Volera  la  vieja  sur  le  Sucro.  —  Hab.  Yalerienses. 

%'aleria)  Ainm.  Marc.  28,  4  ;  prov.  de  Pannonie, 
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cnlre  le  Danube  et  la  Droit,  ilisùngtiée  par  les  ejn- 
tUètes  lie  Paiinoniîu  et  de  Pannonionini,  de  la  suï- 
alite  : 

Valeria»  Paul.  Diac,  G.  L.  20;  Prov.  d'Italie, 
tntrr  l'Omhrie,  la  CaniiJaiiie  et  le  Picemim. 

Valeria  ,  tend,  de  Ptol.;  Ali'iia,  'Aî^fta,  dans  le 
Jertf  ;  voy.  Ablia. 

Valerîay  OOaÀfpîa,  Straho  5  ;  v.  d  11 'LM\y\n\  sur 
la  foie  f'alcrienne. 

Valeria,  voy.  V;ilciitia  dans  l'i'lede  Sardnif[iie. 

Valeria  Uai*c:iriiiii$  Not.  Imp.;  Ueuen  Mœsie. 

%'aleria  Xaliilenoriini,  AW.  Imp.;  lieu  de 
AJcsonctaniie. 

Valerîaiia,  ///'//.  .////.  220;  Proco/i.  /4.V/.  4»  6; 
bourg  forfifu-  dans  la  Dafia  Kipeiisis.     " 

1.  ValeriaiiiiSy  a  ,  wiw^voy.  Valerius,  «"  II. 

2.  Valérïânu»,  i,  m.,  nom  propre  rom.^  — a) 
ancien  écrivain  mis  à  profit  par  Pline^  Plin.  3,  17. 
Sill.  — b)  F.  Liriniiis,  falerieny  empereur  romain 
[de  -îSS  à  ifyo  après  J.-C.)y  père  de  Vemperenr  Gai- 
lien.  Les  Valeriaiii  ainei  lui  doivent  leur  nom,  Tre- 
bell.  C  (and.   i  7 . 

Valerjeiisis*  c,  adj.,  relatif  à  Valeria  {d'Es- 
pagne), Plin.  i,  3,  4- 

Vàlërius  {ancienne  forme  VALESIUS,  d'après 
Fest.  s,  V.  AVIlELIA]VI,/7.  23;  Toy\  la  lettreK,  a),  a, 
nom  de  famille  romain.  Par  ex,  le  favori  du  peuple, 
P.__Valcrius  Pnblicnla  ;  —  Q.  Talerius  Soranus,  un  des 
Romains  les  plus  savants  de  son  temps,  Cic.  de  Or. 
Sy  II,  43;  ej\  lirut.  /,(),  iliy;  f'arro,  L.  L.  7,  3i, 
(i5;  10,  70  et  suiv.;  —  l'hiitorien  Q.  Valerius  Anlia'i, 
Lii\  3,  5,  12;  Ascon.  ad  Cic.  Pis.  p.  i'S\  GelU.  3, 
8,  4;  7,  y.  f'oy.  Licbaldl  De  Valer.  j4nliate,  Annal. 
Sc'iptme,  IS'annd).  1S40; —  les  poètes  C,  Valerius 
Flacons  et  i\l.  Valt'iiii>  Martialis;  —  l'écrivain  Vale- 
rius Mitxiiiius  ;  ~  Valerius,  Calo,  poète  et  granuu.  de 
Gaule  ,  du  temps  de  S) lia,  Suet.Gr.  11.  —  Valeiius 
Valeuliims,  auteur  île  pociies  plaisantes,  Tal.  Max. 
8,  1 ,  8.  Fest.  p.  363.  —  M.  Vûl.  Mcssala,  auteur  d'é- 
crits sur  l'art  augurai  et  autres  parties  dfs  anfi- 
(piites  romaines  f  Fest.  p.  i57,  ifii  j  Gell.  i3,  i5; 
Macr,  Hat.  i,  g,  —  Q.  Valerius  Cutullus  (vo}-.  C]a- 
tulltis),  et  autres.  —  Adjectivî  ■_  '^^  l'eus,  la  famille 
f alerta,  Cie.  Flncc.  i,  i;  ii,  aS;  '^^  lex,  la  loi  de 
l'iiiterroi  !..  P'alerius  FlaccitSf  Cie.  Agr.  3,  2,  6; 
Hosc.  Jm.  43,  125;  du  Consul  sutïecins  en  l'an  de 
/ïwwe  008,  L.  ralentis  Flaecus  ,  Cie.  Fontej.  r.  .^^ 
tabula,  endroit  du  forumy  du  côté  de  la  Curia  Hoslilia 
(  ainsi  nommé  à  cause  de  tinscrlption  qu'on  y  avait 
placée  pour  rappeler  la  victoire  remportée  dans  les 
Gaules  par  M.  l'alerius  Maximus  Messala^  consul 
Van  de  R,  491,  Scliol.  Bob.  ad  Cie.  Fatin.  p.  3 18 
Orel/.)y  Cic*  Fam.  14»  2,  2;  Vnttn.  <^,  21.  Cf.  Plin. 
45,  7.  :  —  II)  Delà  Valmanus ,  a  ,  uni,  adj.,  relatij 
à  un  Valérlns,  de  Valerius.  f^-'  priedatores,  Sali. 
Frgni.  ap.  Non.  553,  24,  .^^  milites,  les  soldats  com- 
mandes par  Valerius,  JiiL  F.rsuper,  3.  —  Absolt,  A'a- 
leriani,  les  soldat:,  de  P.  Caler.  Potitus,  tribun  mil. 
consulaire,  Liv.  (j,  (j. 

Valerius,  il,  m.,  prénom  rom.  très-ancien^  Inscr, 
ap.  Lanzi,  Saggio  di  lin^ua  Etiusc,  ^  2,  p,  275  et 
ap,  OrcUi,  11"  i433. 

valescuy  ère,  r.  incli.  n.  fvaleo],  devenir  fort, 
puissant,  prendre  de  la  force,  se  forltjier  [rare  ;  ii'fst 
pas  dans  Cieéron)  :  (Pueroi  uni  aîla^)  lali  facto  recicala 
vale»cal,  Lucr.  1,941;  4,  17.  Sceleia  iuipetu,  liuua 
coiisilia  niora  valest-ere,  le  crime  a  besoin  de  se  Itd/er  ; 
la  sagesse  prépare  lentement  ses  triomphes.  Tac.  Hiu. 
I,  32;  de  même  rv^  falsa,  id,  Ann.  2  ,  39;  rvj  super* 
Àtitioues,  id.  ih.  11,  i5. 

ValcNÎiis,  voy.  A'alerlns. 

Vaieliuiii,  voy.  Ilali'l'uni. 

vriiëtùiliiiririiiN,  a,  lun  ,  adj.  [valetutlo],  main- 
dij,  malade,  valétudinaire  {/''cit  pas  dans  Cieéron)  : 
'^o  pecus,  opp.  saïuiMi,  Vairo,  H.  R.  2,  i,  i5.  r^  le- 
neiator,  Scuec.  de  ira,  3,  33,  3.  —  II)  substantîvt  A) 
\aletu(linaiius,  ii,  w-.,  un  malade ,  un  valétudinaire  : 
Kliiiosu  vina  luilleie  aut  vaU'tuJiuui  io  luedicameiitn, 
Seuec.  Ihnef.  i,  1  i,  ////.;  de  même  Mae.  Dig.  49,  lO, 
12,  y?//.  —  Ii  )  valetudinaiiuui,  ii, //.,  infirmerie,  ho- 
pital.  Ce/s.  prie/.;  Senee.  F.p.  27;  de  Ira  i,  lO;  Qii. 
A'at.  1  />r<v/,  mcil.;  Colum.  i  i  ,  i,  18  ;  12,  3,  8.  F.n 
pari,  des  infirmeries  militaires,  Vvget.  Mil.  •>.,  10;  3, 
2;  Arruut.  Dig.  59,  0,  0.  —  Metaph.  ;  Quupie  alii 
iu  ooJini  valeludiiuiriu  U;ex  ossa  el  liauc  luaeiem 
pi'oljaul,  Tac  Dial.  21. 

\alêiri<io,  {et   souvent  aussi  sous  la  forme  valï- 
lùdo),  ïuis,  /  [valeo],  état  desanléj  santé  bonne  on 
mauvaise.  —    |")    au  prour.  A)  en   génér.  ;  Cresaris 
exeroilus    Oj>lima     \aleludiue    utebalur,    l" armée    de  1 
César  était   en  parfaite  santé,   l'état  sanitaire  de  ses 
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troupes  était  excellent,  Cœs.  H.  C?.  3 ,  49^  ^^'y  *^f'  t 
Quoti  v.'iletiidine  minus  commoda  utchatur,  id.  ib.  3; 
!  ^'•*)  4;  de  même  r^  lioua,  bonne  sanlé^  Lncr.  3,  103." 
I  Cic.  I.a'.  0,  20;  Qiiintil.  Inst.  10,  3,  2G;  ^>^  coin- 
I  modioi",  meilleure  sauté ,  id.  ib.  0,  3,  77  ;  .^- jncoui- 
uioda ,  malaise,  indisposition ,  mauvaise  santé,  Cic. 
/ftt.  5,  8",  I  ;  00  iuntnia  atfjuo  eliam  jegra,  id.  Brut. 
48,  180; --^^  teiuiis  aut  luilla  \io\\u?,,  sauté  faible ,  ou 
plutôt  nulle,  id.  de  Seneel.»i  ï,  35  ;  «"^^adversa,  Justin. 
41,6;  r^  dura,  l/or.  Snt.  2,  2,  88,  et  antres  sembl. 
Valetudineni  luam  jam  coufirmalam  esse  et  a  vt-tere 
niorho  el  a  novis  tculalioiiihus,  gaudeo,  que  ta  santé 
ait  triomphé  et  de  la  maladie  ancienne  et  des  atteintes 
nouvelles,  Cic.  Ait.  lu,  17,  cf.  id.  Fam.  14,  7,  3; 
Qu.  F.  r,  I,  lO,  4O;  de  Or.  i,  O2,  265.  —  Qui  na- 
tura  dicuntui-  iracundi...  ii  suut  ronstiluti  (piasi  mata 
vaietudiue  anitni,  sanabiles  lamen, /V/,  Tusc,  4»  37, 
80.  —  l\)  particul.  1")  bonne  santé,  santé  excellente  : 
Cèlera;  res,  (pi;e  expeiuntiir,  opporlun;e  suut  singulx 
fere  rel)us  sin^ulis  :  diviti;e,  ut  ulare;  opes  ut  co- 
iare;,..  \aIeIudo,  ut  dolore  careas  et  niuueiibus  fun- 
gaie  rorporis  ,  la  santé,  pour  être  exempt  de  douleur, 
et  faire  bien  toutes  les  fonctions  du  corps,  Cic.  ixel. 
6,  22;  cf.  :  (lui  Gratia  ,  fauia,  \alel'id()  coulingat 
abunde,  Hor.  Ep.  i  .  4,  20.  Valeliido  deciesrit,  ac- 
rrescit  labor,  Plaut.  Cure.  2,  i,  4.  Valeludo  susten 
tatur  notilia  sui  corpnris  et  observalione,  (pi ai  res  aut 
prodesse  suleant  aut  obesse,  on  entretient  sa  santé 
par  la  connaissance  de  sou  tempérament  et  l'observa- 
tion des  choses  :pii.  etc.,  Cic.  Off.  2,  2',,  86.  Melior 
fio  \aletudiiie,  (piain  iulerniissis  exercilati()uil)us  ami- 
serant,  /'(/.  Fam.  9,  18,  3.  Personnifiée  :  Valetudn,  la 
Sauté  J  déesse.  Mari.  Capell.  t,  iG.  —  2°)  mauvaise 
santé,  état  maladif,  complexion  maladive,  maladie, 
malaise  :  Au  Seia]iis  polesi  n()I)is  pra'scribeve  per  som- 
niuiu  curatiouem  valetiidinis.-*  un  remède,  un  moyen 
de  gnérison,  Cie.  Divin,  a,  59,  i23.  Criavilas  valelu- 
dinis,  qua  I;'nieu  jam  pautuui  \ideor  levari,  /'(/.  Fam. 
6,  2,  r,  Nerpio  alïecluiu  \aletMdiiie  liuni  expnnere 
in  terram  palilur,  Cas.  B.  C.  3,  3[,  .3,  Gravis  aiio- 
luQiiius  ouiuem  exereitum  valeludine  teu  avérât, otw/ 
altéré  la  santé  de  l'année  entière,  id.  ib  3,  2,  3  ;  cf.  : 
Scripseras  te  {|uodaui  valetudinis  génère  (entari ,  que 
tu  éprouvais  les  atteintes  d'un  certain  mal,  Cic.  Ait. 
ri,  23,  I.  Trebatius  ad  me  seripsit,  niolesle  te  ferre, 
(piod  me  proptcr  valeludiuem  luam,  (juuni  ad  urbeni 
accessisseiu,  non  vidisses,  à  cause  de  ta  mauvaise  santé, 
id.  Fam.  4,  i,  i.  Quod  his  Nuuis  in  rollejjro  nustro 
non  aftuis'ies,  valetudineni  causam  ,  uou  nuestitiam 
fuisse,  que  c'est  ta  mauvaise  santé  et  non  le  chagrin 
qui  t'a  empêché  d'être  présent,  id.  Livl.  2,8.  Kxcnsa- 
lione  uli  valeUidiuis,  prétejter,  donner  pour  excuse 
le  mauvais  état  de  sa  sauté,  id.  Pis.  6,  i3.  Quibus  (la- 
tere,  voce)  fractis  aut  iuimiiiutis  <etate  seu  vaietudiue, 
Quintil.  Inst.  12,  11,  2.  Medirus  (juid  in  (pi(ii]ue  va- 
letudinis j;euere  farieuduiu  sit,  durelul,/('  médecin  in- 
diquera  le  traitement  à  suivre  dans  eha<pn-  maladie, 
id.  ib.  7,  10,  10.  Piopler  valeludiuem  uiajnreni  tpiam 
l)aliei)alur,  /*.  e.  Morbum  comitialem,  le  haut  mal,  le 
mal  caduc,  l'épilcpsie.  .lustin.  i3,  2,  et  autres  scmbl. 
Valeludine  oeulurnm  iinpediebatiir,  //  avait  mal  aux 
yeux,  Cic.  Fam.  ll^,  4,  (i;  de  même  ^-vy  calculorum, 
la  gravelle,  la  pierre,  Plin.  il,  27,  100. —  Au  plu- 
riel :  Mcdicus  repère  \aletndines  prineipis  suliltis,  le 
médecin  qui  avait  coutume  de  soigner  Ii'  prince  dans 
ses  maladies ,  le  médecin  ordinaire  du  prince.  Tue, 
Ann.  (i,  5o  ;  de  même  Suet.  Aug.  81;  Tib.  ir;  Vite. 
1,4. 

ll}a«  fig.  {rare,  mais  très-class.)  :  f^  meiuis,  fai- 
blesse d'esprit,  Snct.  Calig.  5o;  cf.  plus  haut  n**  l, 
A.  A  la  fin.  —  lùi  pari,  du  style  :  (Lj,>ias)  babet  cer- 
tos  sui  siudiosDS ,  (pli  non  lam  babitus  roipuris  opi- 
m()>  (piam  gracilitates  rouseclenlur  :  (pios,  valeludo 
modo  bona  sit,  lenuilas  ij)sa  delectat ,  qui  aiment  les 
formes  grêles  dans  le  style,  pourvu  qu  il  soit  sain, 
Cic,  Brut.  16,  04. 

Valft'Ker,  adv.,  voy.  valgus,  à  la  (iu. 
valm'iiim,  ii,  n.,  sorte  d'instrument  pour  aplanir 
les  aires,  Plin.  17,  10,  14  {antre  leçon  :  valgiolis  ou 
Md:;iobs,  dans  le  même  sens). 

Val;j;iusy  a,  uiu,  surnom  d'une  gens  romaine,  p. 
Cl.  Cie.  Leg.  Agr,  3,  i'i..Auct.  P.  Ilisp,  i3.  Dans 
l'ordre  littéraire.  —  a)  le  poète  T.  Valgius  Kufus , 
Hor.  Sat.  i,  io,  82;  id.  Od.  2,  9,  3.  Tib.  4,  i,  r3o. 
—  b)  C.  Valg,  Kufus,  grammairien  du  temps  d'Aii' 
gitste,   Quintil.  3,    1,8;  id.   3,  5,  17;  */.   Plin,   2  5, 

2(.). 

valg'us  ,  a,  uni,  ad/.,  qui  a  les  jambes  tournées  en 
dehors,  bancal  :  «  Valgus  Opiliiis  Aureliu»  alii(jue 
complures  aiunt  diei,  qui  diveisas  snras  babeani,  » 
Fest.   p.  3;5.    De  rnc'me   Cels.  8,   au  {au  compar.)\ 
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Plaut.  Frgm.  ap.  Fest.  l.  /.;  Nov,  dans  Non.  25,  12.  — 
*  II)  métaph.,  qui  avance,  qui  est  en  saillie  :  -^^  sua- 
via,  baisers  donnés  en  avançant  les- lèvres,  Plniit.  Mil. 
gl.  2,  I,  16;  cf.  à  Cadv.  :  Vaigiter  comnuivebiit  labia 
et  me  taniquam  fu^ti^is  vubiuJe  osculis  verberabal , 
Pi'tron.  Sat.  26,  et  :  Obtorlo  val^iler  labello ,  /*/. 
Frgm.   ap.  Fnlg.  de  prise,  serm.  5fi6,  2. 

Vali,  ônim.  m.,  peuple  de  la  Sarmatie  Asiatique^ 
derrière  le  Palus  Ma-'Otis,  Plin.  0,  7  (7),  19. 

valide  ,  «(/('.,   l'o;-.  validus,  à  la  fin. 

*  vrilulïtas,  âlis,  ^.  [validus],  force  du  corps, 
vigueur  :  Membra  el  validitate  et  lenuitate  diversa, 
Appui.  Trismeg.  p.  97. 

vâliclo,  as,  are,  affermir,  fortifier  :  Res  publicas 
imtuit  qiias.ialas  validare,  Auct.  Fragm.  Inscr.  Opéra 
Inédit.  S^  mmach,  p.  ri  {éd.  A.  Mai). 

valuluii,  a,  \\n\,  adj.  [valeoj, /o;7,  robuste,  t/- 
goureux  [comme  adjectif  H  est  le  /dus  souv.  poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  /iugusle  ;  nest  pas  dans  Cé- 
sar ;  très-rare  dans  Cieéron  ;  cf.  au  contraire  \a.\ei\\), 

I)  nu  propr.  —  A)  en  génér.  :  lia  <piasi  iiiciidein 
nie  mi^erllIu  bominesoelo  validi  ca.-daut,  liiiit  vigou- 
reux gaillards,  Plaut.  Amph.  i,  i,  7  ;  cf.  id.  il».  \\'i; 
Asin.  3,  2,  29.  INon  possimius  esse  tam  giaeilfs,  si- 
mus  foriiores,  ^m////'//.  lust.&'i^  10,  80.  (^orpora  etiaiu 
vabdiora  fiaul  exereilatione,  que  les  corps  deviennent 
encore  plus  robustes  par  içrercicc,  id.  ib.  .\i.  Vido- 
mus  ea,  qu;e  terra  gïgiu',  eorlîribns  et  radicibus  va- 
lida servari,  qi.iod  cuiitingil  aiiimabbiis  (piadeui  rom- 
paetione  nienibroruni,  nous  voyons  les  /noductions 
de  la  terre  conservées  et  protégées  par  leurs  racines 
et  leurs  écorces,  Cic.  Fin.  5  ,  1 1.  33.  De  même  r>^  le- 
giones,  Lucr.  5,  1227.  r>^'\co,id.  5,  983,  1 309.  «^^ 
tauri,  Ovid.  Met.  7,  538;  9,  t86.  <->-' lacerti,  muscles 
Tigourenx,  Lucr.  4,  83o;  Ovid,  Met,  9,  223;  cf.  <-^ 
\'u-e'>j  forces  intactes,  rigueur,  Virg.  Mn.  1,  So;--»^ 
rolmr  pecloris,  Ovul.  Trist,  5,  12,  ii  et  validissima 
tonna,  Quintil.  Inst.  12,  10,  5.  — '•^  ventus,  î-c/// 
vioU'ut,  impétueux ,  Lucr.  6,  137;  898;  3,  5(i8.  .^*^ 
u'stus,  forte  chaleur,  id.  i,  3or.  f-^  fuliueu  ,  id.  6, 
228.  o^  fîufneu,y/('»r(.'  rapide,  impétueux,  id.  i,  292. 
«—  pontes,  ponts  solides,  id.  r,  286.  '^  tnrres,  id .  5, 
1439.  «^^  torraenla,  id,  6,  329.  r^  bipenitis,  Virg. 
Georg.  4,  33i.'-v/urbs  n\\\v'\%  ,  ville  dé  fendue  par  dç 
fortes  murailles,  bien  foi  tifiée,  Liv.  t,  r5,  4-  Validio- 
res  nnuiitioues, /V/.  30,  17,  4*  Imbecillis  boniinihus 
robus  iulinuissuuis  opiis  i.'st,  robuslis  apta  niateria  va- 
lidissiilia  est,  vue  nourriture  très-stibstaiiirelle ,  très- 
solide.  Cels.  2,  18,  fin.  {cf.  valeus,  //"  A)  ;  de  même  : 
lM;s;inœ  usiis  validissinius  saluberrinius(pie,  Plin.  18, 
7,  i5.  — .-/l'cr  ttnftnitij :  qui  peitt,  capable  de,  assez 
fort  pour  :  Pondus  sustinere  valida*  abies,  l.';rix,  eliam 
in  transversuni  posila*,  Plin  iG,  4^1  81;  t^e  même  : 
(Ganis)  vaiidus  servare  gregem,  Clxiudian.  in  Etitrop, 

1,  34.  _       . 

B)  particul.  —  P)  sain  de  corps  ,  bien  portant, 
qui  est  en  banne  sauté  :  lîcne  faetum  te  advenisse  At- 
que  adeu  salvuiu  a!qiie  validum,  Ter.  Hec.  3,  5,  7 
Jaunie  isti  abierunt,  Qui  nie  vi  coguiit,  ut  validus 
insaniani  .•*  qui  veulent  qu'en  pleine  santé  je  divague, 
Plaut.  Men.  5,  3,  2.  Omnia  \iceris,  m,  <it  spero  ,  te 
validnni  vidcro,  si,  comme  je  Pespère,  je  te  vois  bien 
portant,  Cic.  Fam.  16,  4,  3.  Validus  maie  filius,  Hor. 
Sat.  2,5,  45.  ÎVecdum  ex  morbo  satis  \alidiis,  et 
qui  n'est  pas  encore  suffisamment  rétabli.  Lie.  3,  i3. 

2.  —  Ad  eolorem  \aliduiu  profici  hoc  eihoj  pour  la 
fraîcheur  du  teint,  Plin.  20,  5,  20, 

2")eff  pari,  des  remèdes  :  salutaire,  souverain,  puis- 
sant, actif  efficace,  énergique  :  Nisi  Apollince  va- 
lido  medicamiue  prolis  Reddita  vila  foret,  Ovid.  Met. 
ï5,  533;  de  même  r^-^  niedirameu,  remède  émrgi-jne, 
id.  ib.  7,  262;  f^^  siiccus,  id.  ib.  7,  3ï6;  /•^^  veueuuiji, 
poison  très-actif,  id.  ib.'),  i23;  Tac,  Ann,  i3,  i5, 
fin.  A^alidissima  f:ex  aceli  contra  cerasias,  /*/;'//..  23  , 
2,  32. 

II)  au  fg.,  puissant,  fort,  énergique  :  Jovi  opu- 
Icnlo,  ineluto...  valido  viripotetUi,  Plaut.  Pcrs.  2,  3, 
I  ;  (•/'.  :  Oppressisse  Longani  Ali>am,  validam  i^rbeip 
et  potenteni  tempnribus  illis,  ville  forte  et  puissante, 
Cic.  Rep.  2,  2,  et  :  V{  facile  appareiet,  dueibus  vali- 
Jioreni  quam  exercitu  reiu  Komanam  esse,  que  ce 
qui  faisait  la  force  de  Rome  était  moins  son  armée 
que  ses  généraux.  Liv.  2,  39,  •> .  Delerti  (piilnis  cor- 
pus annis  infirmum,  ingenium  sapienlia  \alidiuu  erat, 
dont  l'esprit  avait  été  Jortifié  par  la  sagesse.  Sali.  Ca- 
til.  6,  6;  cf.  :  Meute  minus  validus  quam  corpore 
loto,  Hor.  Ep.  I,  8,  7,  et  :  Qiiam  sil  iui;t'uio  validus, 
Qnintil.  Inst.  10,  i,  62;  cf.  aussi  :  ut  qniscpic  Cor- 
pore,  opibus,  ingcnio  validus,  selon  qu'on  pouvait 
pa)  er  de  sa  personne,  de  sa  fortune,  de  son  talent. 
Ta.-.    Hist.    I,  57.  Vir  gralia   et   faonudia  validus, 
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liommc  puissant  par  son  crédil  el  son  éloquence,  Plii' 
Ep.  3,  9,  12.  Tiberius  spernendis  nimoribiis  raiidus, 
(^xà  savait  se  mettre  an-dessus  des  bruits  populaires , 
Tac.  Ann.  5,  lo  ;  de  mente  id.  th.  4»  ^7.  Aiutor  va- 
lidissiiniis  iniMendi  secretos  niincios,  très  fort  pour 
faire  parvenir  de  secrets  messages  ^  id.  t't.  6,  'il,  et 
autres  semhL  Qiinrn  va!id.-e  lum  hrevfs  vihraiite.sque 
senlonlia',  Quintil.  Inst.  10,  i,  60,  Validissiinmn 
geiiiis  (dicendij  <'l  maxiniis  quibusc|iie  cansis  accoin- 
modalissirmim,  id.  th.  12,  10,  (i3.  —  Avec  le  ffe'nilif  : 
Cassius  Sevenis  sordïda;  originis  sod  nraiidi  validns, 
mais  orateur  puissant^  Tac.  Ann.  /(,  'Jti  ;  de  mémcr^ 
colonia  virium  cl  opum,  colonie  forte  et  florissante, 
id.  Ilirt.  2,  19;  '-^'a'vl,  (fui  est  dans  la  force  de 
Cdgc,  Aur.  r'ict.  Cœs.  16,  fin.  —  De  là  : 

Adi'.  —  A)  \a\\df,  fortement f  puissamment,  lieau- 
coup,  fort  y  etc.  [n  est  pas  dans  Cicèron  ni  dans  Cé- 
sar): IJl  subito,  ut  pro|)ere,iit  valide  toiinit,  (piel 
coup  de  tonnerre  soudain,  rapide  et  violent,  Plant. 
Amplt.  5,  I,  10;  de  même  id.  ih.  78.  Nuiic  fltu'Inal 
valide  mare,  la  mer  est  très-agitée^  houleuse,  id.Rud. 

2,  I,  i\.  îVïE  tua  vos.  valide  valet!  ta  voix  est  forte, 
id.  Pers.  3,  3,  22.  Ita  ego  vostia  lalora  loris  faciam, 
lit  valide  \aria  sint,  id.  Psend.  i,  2,  2.  —  Compnr.  : 
A';ilidiiis  rluniare  occirpit,  Pliœdr.  3,  16,  (i.  Quo  me 
%alidiiis  cruciarel  ,  pour  me  tourmenter  plus  cruelle- 
ment, Quintil.  Inst.  6  prœf.  §  8.  Quanio  validius  bo- 
nos  iiiliibet  pndor  quarn  metns ,  combien  la  honte  re- 
tient plus  fortement  les  honnêtes  gens  que  la  crainte, 
id.  iù.'g^  2,  76.  Ulros  peccare  validriis  piitem,  com- 
mettre la  Jante  la  plus  grave,  id.  ih.  ro,  3,  12.  Va- 
lidius  abroganl  fidem,  Plin.  28,2,  4-  PooUe  siiiit  mo- 
lesli  validius,  Phœdr.  5,  6,  9.  —  Superl.  :  Quin  ego, 
quum  pm  amicilla  validis-sime  faverein  ei,  etc.,  C'cel. 
dans  Cic.  Fom.  8,  2,  i  ;  de  même  r-^  cupei"e,  désirer, 
fort,  vivement,  Plin.  Ep.  g,  35,  t.  —  *  2°)  pour  don- 
ner de  la  force  à  une  réponse  affirmative  :  ouï,  sans 
doute,  assurément,  fort  Ifien  :  Ca.  Li'fjiiupa.  /hi.  Va- 
lide. Ps.  Pernifies  adolei^centnni.  /ia.  Acerrime,  etc., 
Pi'atit.  Pseud»  i,  3,  i3o. 

V>)  sous  la  forme  contracte  \alde,  adv.,  fortement, 
fortj  heauconp,  grandement^  excessivement  {fi'éq.  et 
très-class.)  —  a)  avec  des  verbes  :  Quicquid  vnlt, 
value  vult,  ce  qu'il  veut,  il  le  veut  bien,  Cas.  dans 
Cic.  Alt.  14,  I,  2.  Nuiic  inhibere  illnd  tinini,  quod 
valde  niihi  aniserat,  vebcmenler  displicel ,  qui  m'a- 
vait beaucoup  souri,  beaucoup  plu,   Cic.  Atl.  i3,  21, 

3.  Auiiiiiidvei  li,  uuper  qunm  essemus  in  loimiano, 
te  tauiilia*  \alde  inlerdicere,  ni  uni  diclo  aiiJieus  es- 
set  ,  interdire  1  igoureusement  à  tes  esclaves  d'obéir 
aux  ordres  de  plusieurs ,  id.  Hep.  i,«89.  Teslibus 
nieis  iulellexi  te  iiou  valde  moveii,  que  tu  n'es  pas 
très-touche,  id.  ib.  Literas  tuas  valde  exspeeto,  J'at- 
tends ta  lettre  avec  grande  impatience,  id.  Fam.  16. 
19.  Tu  eum  nec  nimis  valde  iim(|Mam,  nec  iiimis 
s;vpe  laudaveris,  tu  ne  saurais  le  lnurr  ni  trop  fort, 
ni  trop  souvent,  id.  Leg.  3,  1,  i.  INil  niilii  laiu  \alde 
plaeeal,  Catull.  08,  77;  de  même  :  De  remedîo  non 
lain  valde  laboi'o,  je  ne  m'inquiète  pas  beaucoup  du 
remède,  Petron,  Sot.  17.  Oandeo  vos  sigiiilicaie  lilciis, 
quani  valde  j)robelis  ea  quaî,  etc.,  (  ws.  dans  Cic,  Atl. 
9,  S,  r,  —  ^}  avec  des  adjectifs  :  'l'uni  magislralus 
et  principes,  nisi  \alde  leties  el  lemi.vsi  sint,  etc.,  s'ils 
ne  sont  excessivement  doux  et  faibles,  Cic.  Hep.  i,  43. 
Ha'c  qnadrin^enlorum  annoiujii  ;elas  nuui  valde  iouf^a 
est?  id.  ib.  i,  37.  De  Hispania  noyi  niliil,sed  exspic- 
tatio  valde  magna,  :'(/.  Fam.  i5,  17,  3.  Mala  valde  est 
lieslia,  Caiull.  69,  7.  —  Quasi  vero  quicquam  sil  lani 

-valde,  quarn  nihil  sapere,  \\i\^nve,  comme  s' il  y  avait 
rien  d'aussi  commun  qiw  de,  etc.,  Cic.  Divin.  2,  39, 
8(.  —  y)  avec  des  adverbes  :  Insanum  valde  ulerqne 
deauial.  Plant.  Frgm.  op.  JVon.  127,  20.  Valde  ve- 
heiiieiiter  eum  visum  et  bberc  dicere,  avec  une  ex- 
trême véhémence,  Cic.  Att.  14,  i,  2.  Illud  vaide  gra- 
viter tuleninl,  prouMilgatum  fuisse,  c/c,  id.  ib.  1,17, 
8.  Rem  te  valde  Ijeue  gessisse  rumor  eiat,  id.  Fam.  i, 

8,  7.  Sunius  uua  tameii  valde  mulluin,  id.  Qn.  Fr.  3, 

9,  9.  —  II)  Compar.  :  Novit  me  valdius  ipso,  ilme  con- 
naît mieux  que  mot-même,  îlor,  Ep.  i,  9,  tJ.  Valdius 
nblt-etat  populum,  id.  A.  P.  32r.  —  *  1^)  pour  don- 
ner de  la  force  à  une  réponse  ojfumative  :  Ca.  JSU  dm 
tu  amicam  vendidisli  ?  lia.  Valde,  \iginii  mitais, /^/(■a/^ 
Pscud,  r,  3,  iio. 

Valii,/V/«.  6,  3o  (35),  19;  {oii  on  a  rétabli  auj. 
la  leçon  :  WaWW)  ^  peuplade  d' Ethiopie. 

VâUs)  is,  m.,  ï'o_v.  Vabalis. 

vrilïto,  as,  are',  =  valeo,  se  porter  bien,  être 
en  santé,  Closs.  Isid.;  Gloss.  Paris.;  Closs.  T^et. 
S.  Genov.  et  Gloss.  HUdeb.;  Gloss.  r'atic.  t.  G,  /;. 
55u. 

TulïtûdO)  ïnis,/,  voy,  valeludo. 
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%'alla  ,  a:,  m,,  surn.  rom.,  L.  l'ulluis  Valla,  mé- 
decin, Plin.  7,  53  (54). 

Vallu*y  Oùà».ai,  Ptol.;  v.  de  Macédoine  dans  la 
Pieria.  —  fjab.  Vall.-ei ,  Vallei ,  Plm.  4,  20;  6,  3o. 

Talirirî**)  e ,  ailj .  [vaîluni],  de  rempart,  de  rc' 
tranchemenl  :  r«^  roroua,  enuronn£  décernée  à  celui 
qui  est  entré  le  premier  dans  les  retranchements  en* 
nemis.  Lit*.  10,46,  3;  jo,  28,  6;  Sitet.  Aug.  26;  Plin. 
16,  4.  3;  22,  3,  4. 

Vallafa,  Itin.  Ant.  448,  453;  v,  des  Asturies , 
entre  Astnrira  ••t  Interamnium. 

vallriti»,  oui  s,  y",  palissade,  retranchennnt,  dr- 
convidlation .  siège,  Gloss.  Paris.  =  yapâxwjxa, 
Gloss.  Cyrill.;  au  ftg.  :  rempart,  entourage  piotec 
tenr  :  r-^  medicDrum,  Theod.  Prise.  4,  i,  med. 

Vallatum,  Not.  împ.;  Itin.  Ant.;  lieu  entre 
Abusina  et  SuuiiuuuiloriuiM  en  Phétie  ;  auj.  Manchfng 
sel.  lieieh. 

Tallafu*«,  us,  m.,  rempart,  protection,  déjénse  : 
Nos  (pjoqui-  vallalu  alarum,  Sancle,  tuarum  Piotege, 
înscr.  de  (a  Gaule  Chrét,  t.   i  ,  />.  229. 

yallëcûlay  ;e,  J'.,    \oy.  vyllieula. 

Vallefacioy  cre,  crthUr,  passer  au  crible,  Vntro 
ap.  A'on.  p-hi"^,  24.  roy.  Lnchmann  sur  Lucr.  11, 
/;.  191.  Au  part,  vallefaftu>,  Fest.  au  mot  vaholi. 

Vallei;  vo\.  Valla*. 

Valleiisc»i)  inm,  commune  de  la  Gaule  JSur bon- 
naise,  Orelli  Inscr,  19.5,  3 12. 

valles  ou  vallis  [la  première  forme  dans  Cœs. 
B.  G.  7,  4')  ^;  ^^ii'g'  ^'>-  1  ï)  522;  la  seconde  dans 
Ovid.  Mel.  3,  i55;  S,  334,  et  antres;  cf.  Fest.  s.  v. 
CONVALLIS,  /'.  42),  is,  f,  vallée  :  Quod  satis  magna 
valles  intercedebal,  une  assez  grande  vallée,  Cœs.  /?. 
G.  7,  47)  2.  Qui  viens  posilus  in  valle,  non  magna 
adjecla  |)lanilie  altissiuiis  montibus  uudiijue  eontine- 
lur,  id.  tb.  3,  I,  5.  Coulinui  moules,  nisi  dissocientui- 
opjica  V^alle,  deux  montagnes  qui  n'en  feraient  qu'une 
SI  elles  n'étaient  séparées  par  une  ombreuse  vallée. 
Une.  Ep.  t,  i(i,  0.  Hir  iu  redueta  \alle  eaniculie  Vi- 
tabis  a'Slus,  id.  Od .  i,  17,  17.  Qui  (colles)  quum  per- 
flaiitur  ipsi ,  tum  ail'eruul  urubraui  vallibus,  tantôt 
donnent  de  U ombre  aux  vallées,  Cic.  Pep.  2,  fî.  (>om- 
jiientur  vallesque  cavœ  saltusque  profundi,  les  pro- 
fondes "l'allées,  f^irg.  Georg.  2,  391.  Saxosas  iuler 
decurrunt  flumina  valles,  id.  Ed.  5,  84  ;  cf.  :  (Elo- 
qiK'iilia)  l'eralur  non  st:milis,  sed  campis  :  non  uli 
luules  angiislis  Hstulis  eoiliguntur,  sed  ut  latissimi 
annies  lutis  \allibus  lluat  ac  viain  sibi,  si  quando  non 
arceperit,  faciat,  Quinlil.  Insl.  5,  l4,  3i.  —  M)  poet. 
et  métaph.,  creux,  cavité,  enfoncement  :  Tibi  lejlur 
Valle  sub  alarum  tnix  babitare  caper,  Catull.  69,  ti; 
de  même  r-^  iemuiuiM,  Ausou.  Epïgr.  128. 
'  »  VAUJiSClT  (lUi  Vallessit)  perieril ,  dicluin  a 
vailo  mililai'i  ,  quod  Ht  circa  castra,  quod  (pii  eo  eji- 
ciunlur  pro  perdilis  babentur,  »  périr,  être  perdu, 
Fcsi.j..^:-,. 

"^allesfrsH  )  e,  adj.,  qui  se  trouve  dans  les  val- 
lées :  In  valieslribus  et  sublerraneis  habilaculis,  Am- 
bras. Ep.  3o. 

Vallj,  ôium,  Plin.  5,  1 1  ;  peuple  d'Asie  vers  les 
portes  caucasiennes. 

%'^alli,  Vallis  y  Itin  Ant,  25,  42,  48;  lieu  de 
/'AIrica  |)ropri<i  dons  lu  Zcugïlana,  t'////T  Sicilibra  et 
Cloieva. 

vallicula  9  sel.  Paul.  Diac.  p.  i^-i,  on  vallecula, 
stl.  Serv.  sur  f'irg.  Mu.  1 1,  522,  a',  /'.  dimin.  [valles,], 
petite  vallée,  vaiion  :  «  Vallis  demiuutivum  vallicula 
facit,  >•  Fest.  s.  v.  CONVALLIS./'.  42.  ^  delutmes, 
peiiis  enfoncements,  ^tUg.  Levit.  i4i  37. 

Vallïoy  ônis,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mural. 
1302,  3. 

vallis»  is,  voy,  valles. 

Vallis  Jllba»  Not.  Imp.;  lieu  de  Phénicie. 

Vallis  Cariiiiaiia,  Itin.  Ant.  .ii\\\  lieu  de 
Pannonie.  sur  la  route  de  Sopiana;  à  Aciucum. 

%'alli!*,  Claiisse,  dusse,  Pertz  1,488;  l'au- 
cluse,  en  France,  lieu  célèbre  à  cause  de  Pétrarque. 

Vallis  DoinMii>i*ay  Ilia.  Ant.  7.06;  lieu  de 
la  Ijosse-Mœsie,  sur  la  roule  (^/'Arrtdiium  à  Nicomé- 
die:auj.    liaba-Daglt.  stl.  Reich. 

Vallis  Oaraniautica  ;  voy.  Garamantica 
vallis. 

TallOy  âvi,  âlum,  i.  v.  a.  fvallum],  dans  la  langui 
militaire,  entourer  de  retranchements,  de  remparts^ 
de  palissades,  palissader,  munir ,  Jortifi<r,  retran 
cher  :  Postquain  nox  appelebat.  castra  valiari  pla- 
cuit ,  retrancher  le  camp,  Tac,  Hist.  2,  9  ;  de 
mc'mc  o^  castra,  Anct.  P.  Alex.  27,6;  3o,  2;  PCu 
i5,  18,  20.  Nosse  oïdiues,  iuteliigere  occasiones,  di: 
pouere  diem,  vallare  nucleni  ,  se  retrancher  pétulant 
la  nuit.  Tac,  Germ.  3o.  —  Absolt  :  Ibi  strueuda  acie. 
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jiinuii-ndo  valianduqtie  niililem  lirmalnml ,  en  cens- 
fruisani  des  fortifications  et  dâs  retranchements.  Tac. 
Hist.  4,  26.  —  l\)  métaph.,  en  génér.,  entourer,  en- 
velopper, prc'seryer,  garantir,  protéger,  défendn  : 
Elepliantis  aciem  utrimque  vallaverat,  Flor.  2,  <S, 
fin.  :  de  même  r-^  Macedouiani  suam  arniis  ferroque, 
id.  2,  12,  4  •)  '"/.  ■•  Populus  Romanus  apernit  Lucullo 
imperante  Ponltnn  el  regiis  (puindam  opibus  el  ipsa 
natura  rcgionis  vallalum, /f  Pont,  ce  royaume  tlejcndu 
et  par  les  forces  d'un  rot  puissant  el  /lar  la  nature 
même  des  Unix,  Cic.  Aech.  9,  21,  et  :  llrbs  (lapsa  iu 
nu;dia  Africa  sila  anguibus  aieiiisque  \ailata,  Flor.  3, 

1,  14.  Qunm  gladio  le  vnllare  seieris ,  \allum  ferre 
desinito,  Lie.  Epii.  57  ;  cj.  :  Videbaul  l^alijinam...  sli- 
patnm  ciioro  juveiitulis,  vallalum  indieibus  alque  si- 
cariis,  entouré  d'espions  et  de  sieaîres,  Cic.  Mur.  24, 
49-  Hrec  onuiia  quasi  sepinicutu  ali(pio  vallabit  dissc- 
rendi  rationc,  ij.  Leg.  i,  2i,  <Î2.  Hydra  veuenalïs 
vallata  eolubiis,  Luc.  5,  27  ;  cf.  :  Sol  radiis  frontcni 
vallatus  acutis, /e  soleil  dont  le  front  est  armé  de 
rayons  pénétrants,  Oyid.Her.  4,  159.  Vailanturpiaiic- 
tibus  ara%  Stat.  Thrb.  10,  5(>4. 

Vallon  ia  ,  a*,  J.,  déesse  des  vallées  ;  CoHibus 
deam  Collaliuam,  vallibus  Valloniam  pra'fecerunt , 
Augustin.  Civ.  D.  4i  8. 

vallum  ,  i,  «.  [i.  vallus  :  l'ensemble  des  palis- 
sades plantées  autour  d^tn  retranchement  ;  de  là  en 
génér. \  retranchement  palissade,  rempart  :  Farro, 
L.  L.  5,  24,  34;  Liv.  33,  5,  isq.;  Cœs.  li.  G.  2,  5, 
6;  Cic.  Atl.  9,  12,  3;  5,  20,  5;  Fam.  i5,  4,  Jo; 
Sali.  Jng.  7fï,  2;  Liv.  7,  93,  5;  F'irg.  /£'//.  9,  146; 
5oi5;  524;  flor.  Epod.  9,  i3,  el  autres.  —  II)  mé- 
taph., en  genér.,  défense,  rempart,  protection,  etc.  : 
Non  Alpium  vallum  contra  asrensum  transgressionem' 
que  Gailoruin  objino  el  oppuno ,  Cic.  Pis.  33,  fii; 
cf.  :  Inilia  <|noruin  (eleplianlorum)  Millibus  e  nudtis 
vallo  munitur  eburuo,  Lucr.  2,  53y.  Sepes  pastornm 
munita  vallo  arboris,  berceau  ou  espèce  de  fortifico' 
lion  formée  par  des  branches  pendantes  et  de  nouveau 
implantées  dans  le  sol,  Plin.  12,  5,  11.  (Spicaj  con- 
tra avium  miuoium  morsus  nmnitur  vallo  aiislarum , 
Cic.  de  Seneet.  1 5,  5i;  cf.  :  Miinila;  suni  palpebra* 
laniquam  vallo  pilnruni,  les  paupières  sont  deftindues 
par  les  cils  comme  par  une  palissade,  id.  TV.  D,  2,  57, 
143,  Matrone  piauler  furiem  nil  cernere  possis,  Gè- 
lera... demissa  vesie  iegeutis.  Si  inlerdicla  pelés  vallo 
(/.  e.  stola)  circumdala,  etc.,  Ilor.  Sut.   i,  2,  96. 

1 .  Tallus,  i.  m.,  pieu,  palis,  échalas.  —  I)  en  gé- 
nér. [rare),  échalas  pour  soutenir  la  vigne,  ^  i'g. 
Georg.  X,  264;  2,  25;  machine  garnie  de  pointes  , 
pour  couper  le  blé  chez  les  Gaulois,  Plin.  18,  3o,  72. 
Pallad.  7,  ^ ,  la  nomme  vebiculuni).  —  liien  plus 
soiiv.  II)  particnl.  dans  la  langue  militaire,  pieu, 
palis,  pour  former  les  palissades,  palissade  ;  Qui  iabor, 
(pianlus  agminis!  ferre  plus  dimidiati  mensis  cibjiria, 
terre  si  quid  ad  usum  velml,  ffrre  valluni,  etc..,  Cic. 
Tusc.  2,  lO,  37;  cf.  :  Scipio  Africaniis  militeni  qno- 
tidie  in  opère  habnit  et  Iriginta  dieruui  frnmentum, 
ad  septenos  \allos  ferre  cogcbal,  Liv,  Epid.  57.  Eral 
adeo  nudus  lumubis  et  asperi  soli ,  nt  nec  virgulla 
vallo  cedendo,  nec  terra  cespiii  faeiendo  inveniri  pos- 
sel,  id.  25,  36,  5.  Quo  qui  iniraverant,  se  ipsi  aeii- 
tissimis  vallis  indnebant  :  bos  cippos  appellabant, 
Cœs.  P.  G,  7,  73,  4.  —  B)  wéuiph.  —  T)  collective- 
ment pour  vallum,  relranchement  palissade,  Cœs.  P. 
C.  3,63,  I  ;  Auct.  P.  Alex.  2,  3;  Tibull.  i,  10,  9. 
—  2")  eu  génér,,  pointe  :  r^  pectinis,  dent  d'un  pei- 
gne, Ovid.  Am.   I,  i4i  i5. 

2.  vallns,  i,  f.  dimin.  [contract.  pour  vanuulus 
de  vaiHius],  petit  van,  vannette,  f'arro,  P,  P.  1,52, 
2;  r,  23,5;  id,ap,  Serv.  ^''ii'g.  Georg.   t,  166. 

3.  Vallus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Smet. 
90,  5;  et  Grut.  559,  2. 

Valoiiu  ;  comme  Aulona. 

"ïalor,  ôris,  m.,  valeur,  mot  attribué  à  P/ine  par 
quelques  lexicographes,  mais  qu'on  n'a  pas  encore ptt 
y  découvrir.  On  ne  le  trouve  que  dans  Tbom.p.  622: 
Vaiiu',  \abludo  dans  l'Onomast.  lai.  gr.  :  \alor  ti[;.i^. 

Valllia,  yot.  Imp.;  v.  d'Arabie. 

Val  uni  ,  Oua>ov,  Ptol.;  P.  dans  la  Maurriania 
Tingilana,  qui  se  jette  dans  l'Océan  Atlantitpte. 

ValTa,  Oùâ),oua,  Ptol  ;  montagne  dans  la  jWai:- 
relauia  Ca^sarlensis. 

valva,  ;e,  voy.  vaivœ. 

valvae,  ârum,/,  battants  d'une  porte,  porte  dou- 
ble, à    double  battant,  Cic.   Divin,  i,  34,  74;  F'err. 

2,  4,  43,  94  ; /V;.  56,124;  ('œs.  p.  C.3,  io5,  2;7h- 
iten.  4,  63;  Prop.  4,  S,  5i;  Ovid.  Met.  i,  172;  2,  4  ; 
Hor.  Sut.,  2,6,  112;  Plin.  Ep.  2,  17,  5;  5,  6,  19; 
38.    —   Au  singulier,  Pompon,    dans.  Non.    19,   a'ïj 

I  Petron.  Sat.  96;  ■'^eiiec.  Hcrc.  fur.  999. 
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valvririii^ij  ii,  ni.,  jahncant  de  battants  de  porte, 
CUhs.  ïet. 

%':ilvata,  T'il'.  Peut.;  hourg  d'Etrurie^  à  8  miîl. 
de  Piu-;o''J.  If  vi!lai(p  de  Faniacette  sur  le  fl.  Arno. 

Talvfijiis,  ;i,  nin,  ajj.  [valvii-J,  qui  ades  battants  : 
f^  et  tVncslrata  triclmia,  f''arru,  L.  L.  8,  ï4,  no; 
cf.  r^  inniiiia  fenestiainin  [iti  hicliiiiis),   f^ïir.  6,   6. 

r^  foiTS.    id.  /(i  *',  f'f- 

^aî\ifrïi^us,  a,  uni  (\aU;e,  franj;o  ) ,  ijiii  brise 
les  forti-s,  cl 

vaivïpaUi^fy  a,  uni  (\a!\.T,  paleo),  qui  fait  ouvrir 
/'•s  f/orles  :  I.ct^i's  ill.'c  valvipaUe  sei^  valvitraj;.!!  nullo 
abrof^atite  iiiil.'e  faclre  snril,  ces  luis  qfii  ordonnaient 
de  tenir  oucerles  ou  qui  brisaient,  si  elles  étaient  fer- 
mées^ lis l'orles  des  gens  à  table,  Sarisb.  4)  7-  {_^oy* 
Ca^se',   l  ar.  Lect.  r,  6.) 

vaivÔlu;,  arnm,  /.  dimin.  [\^\s^'\^  si lique^  gousse 
des  légumineuses  :  :  -'^  fahiinii»,  Colum.  2,  t7,  7  ;  r^^ 
IfMilis,  id.  fî,  ïo,  r;  r^  eivi ,  6,  4»  3;  7>  4»  2  (dans 
lù-it.   p.  ^r 5  ou  trou fe  le  masc.  \-a\\o\i). 

Vaina,  Pliu.  6,  iS;  ofjluent  navigable  du  Gange. 

Vaina,  0'ja[ia  ,  Ptal.;  v.  ^/t* /'Hispania  Ba;lica  , 
//rî  dt  s  Ct'lliri. 

VaniaciirCN,  Plin.  S,  4;  peuple  de  /'Africa  pro- 
|iiia,  peut-être  les  Asiactires  de  Ptol.  dans  la  Maiiie- 
lariia  C;e?ariensis. 

Vaniicieda ,  Vaiuiecday  ()'ja[j.îxr,5a,  PtuL; 
r .  fie  la  Maiiiclania  (  ia-sariensis. 

Vaiiacîiii  ,O0avax.iv&t,  Ptol.;  Inscr.  ap.  Murât. 
■no;,  -i,    peuple  dans  le  côté  N.  de  l' de  de  Corse. 

Vaiiilabanda,  OùavôâêavSa,  Ptul.;  contrée  de 
l'i  .S'^^duiue,  entre  tes  uiouts  Caucase  et  /mous. 

Vaiiilalî  ou  Vaiiilalii  (t^// Vandili ,  Yandilii), 
Ji'inn  ,  m.,  les  f^andtdes  ,  peuple  t/ui ,  du  temps  de 
'/"(tcite,  occupait  le  nord  de  la  (Jermanie,  Tac.  Genu. 
y  ;  Plin.  4,  r4,  28  ;  cf.  Manneri,  Germ.  p.  345  et  suif, 
.-lu  vocat.  sing.  Vaiidali',  Sidon.  Carra.  2,369. 

Vandrili,  Dio  Cass.  71,  12;  F.utrop.  8,  i3; 
Procop.  B.  G.  I,  2;  Vandalii,  Tac.  (T.  îçVandiili, 
Tub.  Peut.;  A'iiiddi,  Pli'i.  .\\  AVaridali,  Joruand.  22, 
27;  nom  d\uie  confédération  germanique  à  laquelle 
appartenaient  entre  autres  les  liurginidcs,  les  f^arins, 
les  Carins  et  les  iUttiones.  Ils  halntaieut  probable- 
ment d'abord  dans  le  voisinage  de  la  côte  orientale 
de  la  mer,  mais  on  les  trouve  cités  plus  tard  dans  l'in- 
térieur du  pays,  dans  le  Lausitz  et  la  Moravie,  De  là 
le  nom  de  : 

Vandalici  montes,  £)/o  Cass.  54,  1, donné  au 
IlicHMigfhiigt;,   Moulagues  des  Géants  liées  aux  Su- 

ilètei . 

Vaa«lalicus,  a,  iim,  des  f^atidales  :  r^  gladii , 

Prosp.  Aquif.  nrot.  Carm.  de  provid.  divin.  33, 

%'aiiilalicuN  y  smuoni  donné  à  l'emper.  Justi- 
iiivu  l,  Jurnand.   P.   Get.  ud  fut. 

%'aii<lo;;'ara9  O-JavôÔYœpa,  Vaiiduara ,  Oùav- 
ôoûafia,  Ptol.;  v.  de  la  Scotia,  au.c  environs  de  l'onc. 
■V.  de  Paisley. 

vaiie,  adv.   voy.  vamis,  a  la  fin. 

vânesvOy  ère  {porf,  vaiuii,  Aie.  Avit.  Fragm.. 
r,  i6y),  V.  iucli.  n.  [vanus],  disparaître,  se  dissiper, 
s'évanouir^  se  perdre,  s^effacer  (poct.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste).  —  V')au  propr,  :  Incipiunt  gra- 
\it!a!  vaiiesccre  iiuhes,  les  nuages  citai gés  commen- 
cent à  se  dissiper,  Oeid.  Trist.  i,  2,  107;  de  même 
f^  Ores  in  sterilein  lierbam  ,  le  blé  se  change  en  une 
herbe  stérile,  id,  Am.  3,  7,  3i  ;  '■^  spiriUis  meus 
ilï  auras,  mon  souffle  s'évapore,  id.  fier.  12,  85; 
f^^  cinicla  in  ciiiereni,  tout  tombe  en  poussière^  se  ré- 
sout en  poussière,  Tac.  Jlist.  5,  7  ;  «^^  nit;ra  sepia  in- 
i'nsa  l)nipha,  Pers.  3,  i3.  —  U)  nu  fig.  :  Vanescit- 
que.  absous  et  uovus  iiltrat  anioi ,  l'amour  se  perd,  s'é- 
vanouit par  l'absence,  et  un  amour  nouveau  le  rem- 
jdace,  Ovid.  A.  A.  1,  358;  de  même  r^  inaiiis  ci'e- 
dutilas  tcnipore  ipso,  le  temps  suffit  à  dissiper  une 
vaiue  crédulité.  Tac.  Ann.  2.40;  /-^  ira  pleMs,  la 
colère  du  peuple  se  calme,  se  dissipe,  id.  ib.  5,' 9.  — 
Vos  nuiite  pâli  iiostruni  vanescere  liieluni,  que  ma 
doub  ur  soit , perdue,  c.'à'd,  laissée  sans  vengeance, 
Catidl.  (i'i,  lyy. 

Vaiicsiîay  Jtin,  IHeros.  55o;  v.  de  la  Noveinpo- 
piiiania,  eu   Gaule  y    auj.  Saiiit-Jean-Poutgé. 

taii^n^  Xy  f,  bc'che,  boyau,  pioche,  boue,  Fal/ad. 
I,  4Î,  3. 

%'aiif;aliay  OOavYaî.ta,  Ptol.;  de  située  devant 
la   'I\ipndiaue. 

Vaiiffîo,  ônis,  ///.,  prince  de?>  Suèves,  Tac.  Ann, 
i  > ,  ','9  et  suiv. 

Vaii;;'ioiu*H,  nni,  ///..  peuple  de  ('Germanie  sur  le 
lilùu,  dan.''  le  pays  oit  se  trouve  au/,  ff^orms,  Ca-s, 
ii.  G.  I,  ii  i\  i;  Plin.  4,  17,  3i;  Tac.  Germ.  28; 
Ann,  12,  27;  fJist,  4,  70;  Lueatt.  i,  43i  ,  cf.  Vlurt, 
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Gaul.  357  r^  359.  —  II)  niétapli.,  la  capitale  des  fan- 
gious,  ÏVormi,  Ammian.  lO,  :  r. 

Tan;;;'ioiiv«y  OOftyyîovs; ,  Tae,  //ist.  4,  70  ; 
Germ.  28;  /'////.  4,  Ï7;  Ptol,;  Amm.  .Marc.  i5,  ir; 
Perlz  1,  'i^o;  peuple  germain  sur  le  Rhin,  aux  envi' 
roui  de  Ji'orms  et  de  Spire. 

Vang^iouuiu  j%u;;nsta;  voy.  A;i;;nsta  Yangio- 
mim. 

*  Tâiiidicus,  a,  uni,  adj.  (vaiun-diioj,  oui  dit 
des  choses  frivoles,  menteui»^  mensonger  :  Ko  niîhi  nia- 
gis  tubet,Cnin  protiis  {>otins  quam  cnm  iniprol)is  vi- 
veie  vanidjcis,  Plant.  Triu.  2,  ï,  37. 

VanioiiNt'H  ou  VaniiieiifteSy  ïtim,m.,  com- 
mune de  la  Gaule  frauspadwle,  Plin.  3,  19  (23),   i3n. 

Tâiiïfîco,  as,  are,  i.  a.,  rendre -vain  ^  réfuter, 
Cypriaii.  ou  Pseudo-Cypv.  de  Singul.  Cler.,  aute 
med. 

vriiiïl<ï<|ii(MiHa)îe, /.  'f^'^nibiipius],  paroles  fu- 
tiles, frivoles,  rames,  bavardage,  fanfaronnade,  for- 
fanterie, vauterie ,  vat/ie  Jactance  (rare;  n'est  pas 
dans  Cicérou)  l  Jam  Hieas  o[)pltibit  aines  sua  \ani- 
kupienlia,  Plaut.  liud.  4,  i,  i4.  Hae  varnlo(|uenlia 
pritntnn  AiislaMiiini  prKtoretn  Aclia-onini  excila\il, 
Uv.  34,  2,i,  I.  Id  G.  Lulonns  m  dom»  P.  IVironii, 
socrn  ejns  Vitellia  mCaiii  mullis(|ne  ilinslribus  femi- 
nis  pcr  vaniIoi|nenriarn  legeiat,  Tac.  Ann.  3,  49. 

Vriiiil<M|iiïiir>i'iis,  i,^m.  [vaniis-lo(pior-8wpovj, 
uum  plaisant  forgé  par  Piaule  pour  désigner  un  men- 
teur, qui  vous  gratifie  de  vaines  paroles,  Plaut.  Pers. 
4,  ti^2o. 

Yaiiïioqiiïiiin,  iJ,  //.  [vanilo(pi(is],  paroles  fu- 
ti/es,  frivole i,  bavardage,  sornettes ,  billevesées,  vains 
propos  [latin,  des  bas  temps)'.  --«^  sednclîoiiis,  Au' 
gusiiu.  Ep.   1Î4,  4.  '^  Joviiiiani  redarguens, /VA  ib. 

TaiiïloqiiiiN,  a,  uni,  adj.  [  vanns-loqnor],  qui  dit 
des  choses  vaines ,  futiles,  c.-à-d.  *  —  I)  menteur  : 
Krgo  istoe  niagis,  Quia  vanilocpitis,  vapulabis,  Plaut. 
Amph.  I,  ï,  223.  —  II)  vantard,  fanfaron,  plein  de 
jactance  :  Is,  lit  plerique,  (plos  opes  vv^vji  ainnt,  va- 
niloquns,  niaiia  lerras(nie  iiiaiii  soiiiln  verborum  com- 
plevit,  Liv.  35,  48,  2  ;  de  même  n^  nre,  SU.  14,  280. 

vânïlas,  alis,  f  [s'^nw?,],  futilité,  vanité,  frivo- 
lité, légèreté,  rnensange,  fausseté,  imposture,  mente- 
vies;  jactance,  fanfaronnade,  etc.  :  NnHa  iii  eœlo  nec 
forlnna  nec  lenieiilas  née  erratio  née  vanilas  ineàt  : 
eonlra  ornnis  oi'do,  verilas,  ratio,  eonslanlia,  dans  le 
ciel,  rien  qui  marche  au  hasard  et  sans  dessein:  nul 
dérangement,  nulle  apparence  trompeuse  ;  partout, 
au  contraire,  apparaît  l'ordre,  la  vérité,  le  calcul  ^ 
la  constance.  Cic.  N.  P.  2,  2ï.  55;  de  même  opp. 
Veritas,  id.  Tusc.  3,  i,  2  ;  cf.:  i^Mnitos)  deleelal  as- 
senlalio,  liis  fielus  ad  ipsornni  vi)iuirtalein  seinm 
tpnnn  adbibeliir,  oialioneiri  illani  vaiiani  lestiniuniuni 
esse  iaudum  suanini  piitant...  Qnaniobri-m  (pi'nu(|uain 
blaiida  i.sta  \anilas  apnd  eos  vatel,  (jui,  e/t-., /V/.  Lœl. 
2fi,  1)9.  Qnodsi  viluperundi  tiiiî  (in  vendendo)  reti- 
cnernnl,  qnïd  de  iis  existiinandun.  est,  qui  orationis 
vanilalein  adiiibueriint  '-ffaussetê  de  langage,  langage 
faux,  id.  Off,  3,  I  i,  58;  ef.  :  Meicahiia  mulla  un- 
dicpie  appurlans  inulllsque  sine  vantlale  iniperlien.s , 
sans  mensonge,  sans  tromperie,  id.  ib.  i,  42,  i5l.  Si 
depra\atii)  eoiisneluJirnnn,  si  opiniununi  vanitas  non 
inibeeiibtateni  aniinoi'nnt  lurqtierel, /a  vanité,  la  mo- 
bilité des  opinions,  id.  f.eg.  i,  10,  ay.  —  Vanilas 
al(|ue  jaelatio  eiiea  memoriain  siia  potins  arle  (piaiu 
nalura  gloriaiilis,  Quintil.  lust.  11,  2,  22.  Plnrinium 
meii  prupalain  liansif  passinique  divisit  paiî  vanitale 
alquc  insolenlia,  Suei.  t'itell.  10,  Quinlius  Alliens 
eonsul  unibra  bonoris  et  snaniel  vanitalc  nionslratus, 
désigné  par  cette  ombre  de  magistrature  et  par  sa 
propre  légèreté.  Tac.  //ist.  3,  73  Née  Agi'ieola  pros- 
pcritate  renim  in  vanilaleni  usns,*'/^..  Tac.  Agr. 
i8,  fin.  —  Au  pluriel  :  Mulla  eirca  IiîL'c  non  Mago- 
rnm  àobnn  vanitales,  sed  eliani  l'ylhagoricuruni,  les 
impostures  non-seulement  des  mages,  mais  encore  des 
Pythagoriciens,  Plîn.  22,  8,9;  de  même  id,  26,  4, 
9;  27, ^8,^5. 

VanïliCN,  ei ,  f.  [vanus],  futi/ité,  vanité,  fausse 
opinion,  préjugé  {latin,  des  bas  temps)  :  Ammian,  ai, 
J,  med,;  -ja),   i. 

^âiiitûdOy  ïnis,/.  [vanns],yî//(V//<;;  vanité;  néant  ; 
fausseté,  mensonge  ;  langage  faux  (antér,  à  répoq. 
class.)  :  Ne  Inrpasst  vaniludine  lelaleni  suani,  Pacuv. 
dans  Non.  184,  7.  Pol  ego,  ul  rein  video,  tu  inven- 
ins vera  vaniludine  Qui  convincas,  par  un  langage 
faux,  I^laut.  l'apt.  3,   4i  ^7- 

Vaiiiii»,  OOâvio;,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
/.ib)e,  vers  les  sources  du  fl.  Ciniiphtis. 

Vaiinin,  OOavvta,  /'loi.;  v.  des  Piecbnni  eu  Ita- 
lie, dans  la  Ke;;io  Transpadana  sur  le  fl,  Ollius,  au- 
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dessus  du  ScbiniU  tacus;auj.,  sel.   ihich.   J'enzone, 
—  Ilab.  Vannienseiï,  dans  /*lin,  3,  19  (23\  r3'». 

Vaiinîaniim  rpg;iium,  Pliti.  4,  12;  loyaume 
dans  la  Sarmatie  d'Europe,  fondé  par  P'annius ,  rot 
des  Quades;  mais  il  n'eut  qu  une  courte  durée, 

Vaiinîptisos,  P////.  3,  19;  voy.  Vannia. 

Vaitniiis,  \\,m.,  toi  des  Saèves,  Tac,  Ann,  2, 
65;  II,  29. 

vaiinOy  cre,  v.  a,  [vaiilius|,  vanner;  an  fig., 
faire  saulir  [autêr.  à  l'êpoq.  elass.)  :  r^  frnihcnluni, 
/.ucil.  dans   Non.  19,  25  et  27.  Ouomas!,  lut.  gr, 

vauuûlus,  i,  m.,  petit  van,  Gloss.  Cyrill. 

vannas,  \,f.,  van,  Colnm.  2,  au,  4;  Appui.  Met. 
Il,  p.  260.  r-^  mystica  laechl,  le  xan  mystique  que 
l'un  promenait  dans  les  fêtes  de  Hacchus ,  f^irg. 
Georg.  r,  166. 

*  vâuo,  are,  v.  n.  [vaniis],  rAVc  des  futilités,  men- 
tir, tromper  :  Tanta  ut  frnsirando  laerans,  vanaus 
pioirabas,  .'///.  dans  Non.  16,   22,  et:  184,  a. 

vânor,  âris,  âri ,  i.  =  evanescer-e,  s'évanouir, 
disparaître ,    Gloss,  Cyrill.  =  [XXTaioÛti.at 

vanuIuN,  a,  uni,  dïmin.  de  vanus  :  vanula^edeu- 
tuiaruin  cantileuie,  Prud.  iztçÀ  cte^.  10,  'io^^atttre 
lecou,  plus  probable  ;  Tanoidie). 

vâuus»  a,  un),  adj.,  vide,  ou  il  n'y  a  rien. 

IJ  au  propr.  (rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Cicé- 
ron);  Sed  illos  Kxspectala  seges  vauis  ebisit  arîslis, 
par  des  épis  vides,  /^irg.  Georg.  i,  226;  de  même: 
Quod  (graiiuni)  extrinserus  albiduni,  iiilus  etiani  cou- 
spieilur  candidnni,  levr  ac  vauuin  intelbgi  débet,  doit 
être  considérée  {la  graine)  comme  légère  et  vide,  Co- 
lum. 2,  9,  i3,  Deinde  ne  vana  urbis  magnitudo  esset, 
adjieienda;  multiUidinis  causa  asybnn  apeiit,  pour  que 
cette  ville  si  vaste  ne  fut  point  déserte,  /.tv.  i,  8,  5. 
Kl  vanior  jam  crat  hostium  acies,  diiiii  snlMracta  sub- 
sidia  niitlnnl  ad  casira  oppugnanda , /(.'j  ligues  enne- 
mies étaient  dégarnies,  id.  2,  47,  4  î  ^f-  •'  Conlenise- 
rat  paueilatem  bostis,vanam  aciein  exieiilis  corai])us 
ratus...  Vidells  ordines  raros,  eornua  evtenla,  nie- 
diam  aeiem  vanani  et  exban.stiim,  Curt.  4t  '4-  Non 
vana;  redeat  sangnis  imagini ,  à  cette  vaine  image, 
sans  corps,  sans  réalité,  à  cette  ombre  vaine,  Ilor, 
Od.  I,  2;,  i5;  3,  27,  4ï.  —  iiien  plus  fréq.  et  très* 
class, 

II)  au  fig.,  -vide,  vain,  futile j  frivole,  sa/is  fonde- 
ment, peu  fondé,  infructueux  ^  inutile,  qui  est  sans 
effet  :  Qu£e  vera  audivi,  tarco  et  conlineo  optime  ; 
Sin  t'aisum  aiit  vanuiii  aul  îiclum  est,  eniitinuo  pal. un 
est,  est-ce  une  fausseté,  un  mensonge,  une  invention, 
aussitôt  je  le  divulgue.  Ter.  F.un.  1,2,  24  ;  c/.  .* 
(Multos)  deleelat  a'^sentatio,  his  fielus  ad  ipsornni  vo- 
UintatiMii  sermo  quuni  adliil)etur,  urationem  îllain  va- 
nani testimonium  Lsse  lauduiit  suaruin  pulant,  ce  tan- 
gagecreux,  vide;  ces  vains  discours  (du  flatteur  qui  ne. 
pense  pas  ce  qu'il  dit),  Cic,  Lœl.  26,  98,  et  :  Quuni 
tibi  vana  quîedam  miser  atqué  inania  l'alsa  spe  iiiduc- 
tns  pollicebar,  id.  Plane.  4^,  lor;  cf.  :  Quje  onmia 
Nero  vana  falsaqne  eoruperit, /'//w.  3o,  2,  5.  Relinque 
ambilum;  tuniida  resest,\ana,  \entosa,  ce  n\st qiêen- 
flure  et  vaine  Jumée,  Senec.  Ep.  8 'i.  fin.  Kjus  malitiam 
non  videiunl,  orationi  vanœ  erediderunl ,  à  ses  dis* 
cours  trompeurs,  Cic.  Hosc.  Afh.  40,  117;  de  même 
f^^  verba  ,  'vaines  paroles,  Ovtd.  Met.  14,  263;  />-» 
Iiislori;e,  Quintil.  lust,  i,  8,  ao;  ^' argumenlnni,  ar- 
gument sans  valeur,  sans  portée,  preuve  peu  convaitt- 
eante^  id.  ib,  7,  a,  34-'^  crror,  tuer,  i,  1067;  cf, 
r^  inetus ,  vaiue  crainte,  sans  fondement .  Hor.  Od, 
1,23,  3;  Ovid.  Her.  16,  344  «"'"^^gaudia,  fausse  joie, 
Hor,  Ep.  2,  I,  118;  <^M<spes,  vain  espoir,  Ovid.  Met. 
i3,  364  ;  r^  iides,  /'i'g.  JEu.  4,  12.  />'  omen,  Ovid, 
Met.  a,  597  ;  cf.  r^  vox  auf*nris,  îd.  ib,  3,  349.  o^ 
cuspis,  id.  ib.  8,  346;  cf.  *^^  pila  oiunia,ya('<;/«/j  qtu 
n'atteignent  pas  le  but,  /Jv.  7,  23,  8,  (?/.* '^^  pleraquc 
Icla,  id.  3o,  10,  r3.  f^-t  \M''om\^sa  ,  vaines  ou  fausses 
promesses.  Tac,  Ann.  3,  16, /^^el  irrita  te«tainoula, 
testaments  sans  valeur,  Suet.  Calig.  38.  Vaniore  di  ■ 
eendi  génère  inflata  (gens),  Quintil.  /nst,  la,  lo,  17. 
Rerum  tumor  et  senteutianiin  vanissimus  sliepilus, 
Petron.  Sat.  i,  et  autres  sembl,  —  b)  substantivt  va- 
num,  i,  futilité,  frivolité,  vanité  :  Ad  xainini  et  irri- 
tum  redacta  victorfa ,  victoire  rendue  inutile,  fruppée 
de  stérilité,  Liv,  iÇt,  37,8.  Nec  tola  ex  vanociiinï- 
nalio  eral,  l'accusation  n^ était  pas  toute  mal  fondée, 
id.  33,  3i,  4*  Ut  vidit  la^tanlem  aniinis  ac  vana  Iti- 
inenleiu,  et  enflé  d'un  vain  orgueil,  yii'g.  j^n.  11, 
S5^.  Avec  le  génitif  :  Corruptus  vaiiis  revnm,  corrompn 
par  de  vaincs  idées,  par  des  préjugés,  Hor.  Saf.  a,  a, 
a5;  de  même  vana  rumoris,  vains  briuts ,  vaines  ru- 
meurs, Tac.  Aun,  4,  5y.  — c)  vanuin  est  avec  une pro* 
pos.  iufin.  p.  sujet,  il  estfau.v  que,  Plin.  3o,  3,  8. 

h)  métaph.,  eu  pari,  des  personnes  :  qui  s*occt//w 
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de  futilités^  frivole,  léger;  faux,  menteur,  fourbe, 
pt-rjide,  imposteur;  vaut,  vaniteux  :  Si  veiitate  ;imi- 
cilia,  liJe  societas,  pieiale  proiiinqiiilas  coliitir  :  ne- 
cesse  est,  iste,  (|ui  aniicum,  sociuin,  affiiieiii  l'ama  ac 
fortunis  spoliare  conalus  est,  vanuiii  se  et  iitTHiliosuin 
el  inipiuiit  eise  fateatur,  imposteur  perfide  et  imp'n , 
Cic.  Quint.  G,  26;  ef.  :  Nec  si  niisemm  Foiiiina  Si- 
noneiti  Fiiixit,  vaiiiiiii  etiam  nu'iidaeenujne  iriipiuba 
iiriijet,  e//e  ne  fera  pas  de  lui  un Joiirhe  et  un  impos- 
teur, f^'i'g.  Mu.  -2,  Sn  ,  ('/  ;  Haic  iiiihi  non  vani  (tu'- 
qtie  eral  ciir  falltie  vellcnt)  îVanavere  senes,  des  vitil- 
lards  qui  n'en  imposaient  pas,  qui  ne  mentaient  pas, 
dignes  de  foi,  Ovtd.  Met.  8,  ')ii,  Cn.  Lenlulus  peiin- 
CL'itiini  stolitlior  an  vunior,  Cn.  Lentulus  dont  on  ne 
saurait  dire  s'il  fut  plus  sut  ou  plus  vaniteux.  Sali. 
Frgtn.  op.  Gell.  18,  4,  ro;  cf.  r^  ingeniuni  dictalo- 
ris,  /./V.  I  ,  27,  r.  Si  t'nj;iat  nostr;e  convivia  niciisa', 
Igiiolnni  rn[)iens  \aiKi  piiella  toruin,  jeune  fille  ro- 
lo^r,  Tihull.  3,  6,  6u.  Vane  Ligns  tVustra(|'ie  aiiimis 
elate  siipcrhis,  Ligure  vaniteux,  f'irg.  Mn.  11,  ';i5. 
LauJare  se  vani,  vitiiperare  slulli  esl,  se  louer  soi- 
même  est  d'un  vaniteux^  se  /damer  est  d'un  sot,  f'al. 
Max.  7,  2,  8,  ext.  (i.Tcina  fania,  pudore  cu'ptîE  lemere 
()ppnj;nalionis,  ne  inisiis  ae  vanus  iisdein  casiris  assi- 
deret,  trajeeto  lursns  Pado,  etc.,  pour  ne  pas  rester 
inutilement  dans  le  nn'me  camp.  Tac.  Hist.  2,  11  ^  fin. 

—  ^4vec  le  génitifs  dé/  ouri-u  de,  qui  manque  de  : 
IS'inic  manet  insontem  gravis  exiins  ;  aut  ego  (i.  c. 
Jnno)  veii  Vana  feror,  ou  Je  suis  trompée,  jem'al'use, 
yirg.  Mu.  10,  (Î3i,  Nec  forsan  voti  vaniis  foret,  ohua 
ni  \\Sf  eleison  vœu  n'aurait  peut-être  pas  été  trompé, 
si,  etc.,  Sil.  12,  261. 

Jdv.  vainement,  en  votu  [poster,  àl'époq.  class.)  : 
Vitli;iis  \aiie  de  nosira  vexalione  gaiidel,  Tertidl,  Apol. 
4y.  Mnllo  vanius  et  necpiins  excogilatiiin,^^/'///.  Apol. 
p.  3oo.  Pr.Tcavendo  vanissime  quibiis  parrnnt  et  par- 
eendo  ineplissime  quibns  prreoavent,  Tertull.  Pua.  i. 

Vnpaiies,  OùâTictyEç,  Strabo,  v.deTt'le  de  Corse, 
que  Reichard  croit  retrouver  dans  la  moderne  Falpa- 
jela. 

TapicICy  adv.;  voy.  vapidus,  à  la  fin. 

vapïiliis,  a,  uni,  adj.  [vapor],  qui  exhale  des  a^a- 
peurs  :  r^  \iniim,  vin  éventé,  mauvais  vin,  Colunt. 
12,  5,    r. —  II)  métaplt.,    corrompu,  gdlé,  mauvais. 

—  *  I)  au  propr.  :  *^'  pix,  pair  qui  sent  mauvais,  qui 
donne  un  mauvais  goût  au   vin,  Pers.   5,    148.  — 

*  n)  ou  fig.,  gâté,  corrompu,  vicieux:  Astutam  va- 
pido  servas  snb  peclore  vulpem,  Pers.  5 ,   ii'j,  — 

*  Adv.  vapide,  en  exhalant  des  vapeurs,  en  s'éventant  ; 
de  A),  mètapli.  mal  :  f^  se  habere,  pour  niale-se  ha- 
bere,  expression  favorite  d' Auguste,  Suet.  Aug.  87. 

\'apiiicuiu,  voy.  Civitas  Yappincensinm. 

vapor  [forme  antér,  à  fépoq.  class.  vapos,  Nœv. 
dans  Non.  487,  10;  Lucr.  6,  gSS  ;  cf.  Quintil.  Inst. 
1,4,  i'5),  ôi'is,  m.,  vapeur,    exhalaison,  émanation. 

—  I)  en  génér.  '  Slellre  teri\'e,  maris,  aquarum  \apo- 
ribusaluntnr  iis,  qni  a  sole  ex  agris  lepefaclis  el  ex 
aqiiis  excitantnr,  des  vapeurs  qui  s'exhalent  de  la 
terre,  de  la  mer,  des  eaux,  Cic.  A'.  /).  2,  46,  nîJ  ; 
cf.  :  Aquarum  quasi  vapor  quidam  aer  habendus  est, 
/(/.  iù.  2,  10,27.  Docui  permulta  vaporis  Semina  lia- 
bere  cavas  nuhes,  Lucr.  6,  271.  Tenenus  vapor  sii:- 
cus  est  et  fumo  similis,  ([ui  ventos,  tonilnia  et  fubnina 
faeit  :  aquarum  Iialitus  luimidus  l'sl  et  inibres  et  ni- 
ves  créât,  la  vapeur  qui  s'exhale  de  la  terre  est  sèche 
et  semblable  à  de  la  fumée,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  12. 
Quamxis  r^oclurnos  jures  te  formidare  vapores  ,  ffcr. 
Ép.  I,  18,  9'5.  Voiat  vapor  aïer  ad  auras,  la  noire 
vapeur,  c.-à-d.  la  fumée,  f'irg.  jEu.  7,  \iiC^\  de  même, 
Ovid.  Trist.  5,  5,  40  ;  Stnt.  Theb,  10,  1 10.  —  \l)  par- 
ticul.y  air  chaud,  bouffées  de  chaleur,  chaleur,  feu,  etc.: 
(Tfrra  semen)  lepel'actum  vapore  et  compressu  suo 
dilTiiidit.  Cic.  de  Senect.  i5,  5i.  jîlstifer  ignis  uti  lu- 
men jacil  atquc  vaporera,  Lucr.  1,  664.  De  même  r^ 
solis,  la  chaleur  du  soleil,  id.  r,  io3i  ;  2,  149  ;  4 , 
186  ;  201  ;  fy,  236  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  ;  Finditque 
v.iporibus  arva  (Pho'bus),  Ovid.  Met.  3,  iSî.  '-^  side- 
ruin,  la  chaleur  des  astres,  Hor.  Epod.  3,  i5.  Len- 
tusque  carinas  Kst  vapor,  un  feu  lent  dévore  les  -vais- 
seaux, yirg.  5,633;  cf.  ib.  698.  Id  vel  calido  pane 
\el  cera  subinde  calefacta  foveri  oporlet  sic,  ne  ni- 
mius  is  calor  sit...  eodem  deinde  vapore  postea  quo- 
que  foveri,  Cels,  7,  7,  2;  de  même,  id.  7,  7,  10;  7, 
9  fin.;  8,  4;  8,  'j  et  passim.  —  B)  au  fig.,  feux  de 
Camour,  flamme  :'Pecius  insauum  vapor  auiorque  lor- 
ret,  Seuee.   lïipp.  64O. 

vàpûrâliit,  e,  adj.  [vapor],  relatif  ou  semblable  à 
la  vapeur,  de  vapeur  [latin,  des  bas  temps)  :  r^  te- 
nnilas,  Augustin,  de  Gènes,  ad  lit.  2,  5.  —  Adv.,  va- 
pôi  aliter,  eu  forme  île  vapeur,  Augustin,  de  Gènes,  ad 
lit.  i,'^fin.;'Sy  lofn.  /îeda,  MuudiCoustit.t.  i,/j.387. 
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Taporaliter,  adv.;  voy.  vaporalis,  à  la  fin. 

*  vapôrârïum  ,  ii ,  n.,  tuyau  qui,  dans  les  bains 
des  Bomains,  conduisait  la  chaleur  [vapeur  chaude) 
dans  l'étuve,  calorifère  à  vapeur,  de.  Qu.  Fr.  3,  i, 
I,  2. 

vaporate,  adv.;  roy.  vaporo  à  la  fvi. 

vapôrâfïo,  ônis,/.  [vaporo],  évaporation,  exha- 
laison [poster,  à  Auguste)  ;  o^  inundanliuni  acpiarnm, 
■vapeur  des  eaux  bouillonnantes,  Senec.  Qu.  Nat.  (1,  i  r. 
«■^  urina:  inipubium,  PHn.  28,  6,  18.  f^  balinearurn, 
bain  de  impeur,  id.  28,  4,  14.  — fomentation,  étuve- 
ment.  Ceci.   Aur.  Tard,    i,  3  et  passim. 

vapôrciis,  a,  um  =  \aporus,  qui  échnujye,  chaud: 
Yelauien  aureum  in  fiig4)ribus  algiJiim,  laneum  vapo- 
reum,  Arnob.  6,  2o5  [oii  la  plupart  lisent  vaponnn). 
Mais  on  trouve  :  Ad  itnpetus  vaporeos,  dans  Tluod. 
Prise.  2,  2  t. 

vapûrïfor,  ëra,  ërum,  adj.  [vapor],  qui  donne  de 
la  vapeur,  de  la  chaleur,  de  la  fumée  [mot  poét.)  : 
'■^  fornaces,  Stat.  Silv.  i,  3,  45.  '^  Baiaî,  blandissinia 
lilora,/(/.  ib.  3,  5,  96. 

vaporo,  âvi,  âtum ,  i.  i-,  n.  et  a.  [vapor]  —  I) 
neutr.,  exhaler  des  vapeurs,  dégager  de  la  fumée  : 
Aqnse  vaparant  el  in  mari  ipso,  Plin.  3r,  2,2;  de 
même:  Aquîe  fontanie  vaporanles,  Solîn.  21.  • —  *  ]t) 
au  fig. ^  être  bridé,  co//jNme  ;  Invidia  quoniam ,  ceu 
fulmine,  sumnia  vaporanl  Plerumque,  Lucr.  5,  m3o. 
—  II)  acl.,  remplir  de  vapeur,  de  fumée,  enfumer, 
échauffer,  Jumiger,  etc.  :  Quum  plerique  amnes.-estate 
vaporatis,  liieme  frigidis  nebulis  caligcnt,  sont  enve- 
loppés d'un  brouillard,  d'une  vapeur  chaude  en  été, 
froide  en  hiver,  Colum,  i,  5,  t\\cf.  :  Nebula  esl  exlia- 
lalio  vaporata,  un  brouillard  est  une  exhalaison  de 
vapeur.  Appui.  deMuudo  p.  Oi.  Succedunt  maires  et 
Ie[iq)linn  tuie  vaporant,  et  font  fumer  l'encens  dans 
le  temple;  f'irg.  Mn.  11,  481.  Cantharides  suspen- 
dunlur  super  acetuni  fervens,  donec  per  linteolum 
vaporenlur,  c.-à-d.  jusqu'à  ce  que  la  'vape.tu-,  traver- 
sant le  linge,  les  étouffe,  Plin.  29,  4,  3o.  —  Gleba; 
solibus  seslivis  vaporalae,  glèbes  échauffées  par  les 
chaleurs  de  l'été,  Colum.  2,  i5,  6;  cf.  :  Yeniens  dex- 
trum  latus  aspiciat  sol,  L.tvum  decedens  rurrii  fu- 
gienle  vaporet,  fior.  Ep.  i  ,  16,  7.  Dnni  toquuntur 
carnes ,  oculos  vapurari  his  priecipinnl,  d'exposer  les 
yeux  [malades)  à  la  vapeur  de^-viandes  qui  cuisent, 
Plin,  28 ,  1 1 ,  47  ;  rfe  même,  id.  3 1 ,  11,  4?  î  Scrib. 
Comp.  20;  cf.  poét.:  Inde  vaporata  lector  mihi  fer- 
veat  lixwe,  Pers.  i,  126. 

Tapôrôsiis,  a,  ura,  adj.  [vapor],  plein  de  vapeur, 
■vaporeux  [poster,  àl'époq.  class.)  ;  '->^(:aligo,  Appui. 
Met.  g, p.  222.  r-^  foules  balnearum,  id.  ib.  5,  p. 
i65. 

TapôriiSy  a,  imi ,  adj.  [vapor],  qui  donne  de  la 
vapeur,  de  la  fumée  [poster,  à  Cépcq.  class.)  :  r^  lus, 
Nemes,  Ed.  4,  63.  '-^  ardor,  Prudent.  Ttspt  <j-ziif.  6, 
ii5. 

Tappa^t-e,  /.  \de  la  même  famille  que  vapor,  cf. 
vapidus],  vin  éventé,  gâté  :  «  Vitium  iniislo  quibus- 
dam  in  locis  ilerum  sponte  fervere,  qua  calaniitale  de- 
perii  sapor  vappœque  accipit  nomen,  probrosum  etiam 
liuminum,  quum  degeneravit  aniraus,  »  Plin.  i4,  20, 
2.^  §  125.  Qui  Veientanum  festis  polare  diebus  Cam- 
pana  solitus  trulla  vappamque  profeslis,  Hor.  Sat.  2, 
3,  144  î  ^^'  "tême,  id.  ib.  1  ,  5,  16.  —  II)  métnph., 
mauvais  sujet,  vaurien,  Catnll.  28,  5;  Hor.  Sat.  i, 
I,  104  ;  I,  2,  12;  Auct.  Priap.  14. 

vappo,  ônis,  m.,  animal  ailé,  inconnu,  Lucr. 
[ou  peut-être  Lucilc),  Fragm.  dans  Prob.  p.  i45u  P, 
[voj.  J.indem.  Corp.  Gramm.  l.p.  log  not,  02;  et  C. 
Lachmann  sur  Lucr.  vol.  2,  /'.   i55  et  suiv.) 

*  vâpûlârîsy  e,  adj.  [vapulo],!^»/ ci/  battu,  étrillé  : 
• — '  Iribunus,  tribun  vapulaire,  c.-à-d.  celui  qui  est  le 
premier  à  recevoir  les  coups,  en  pari,  d'un  esclave. 
Plant.  Pers.  i,  i,  22. 

vâpiiloy  âvi,  I.  V.  n.  vraisemblablement  terme 
imitatif,  recevoir  des  coups,  être  battu,  étrillé,  frappé, 
frotté  d'importance  [il  appartient  à  la  langue  vul- 
gaire) :  Ego  vapulando,  ille  veiberando  usque  ambu 
defessi  sumus,  moi  d'être  battu,  lui  de  batlrcj  Ter.  Ad. 
2,2,  5;  de  même  opp.  verberare,  Plant.  Ampli,  i,  i, 
78,  Yapulo  ego  invitas  tamen,  Etsi  maluni  nierui,  id. 
Casiu.  5,  3,  i5.  Ego  istoe  magis,  Quia  vauiloquus, 
vapulabis,  tu  uen  seras  que  mieux  fustigé,  id.  Amph. 
I,  I,  223.  Testis  in  renm  rogaltis,  an  ab  reo  fuslibus 
vapulassel,  s'il  avait  reçu  de  i^accusé  une  volée  de 
coups  de  bâton,  Quintil.  Insl.  9,  2,  12.  Mulla  vapu- 
lantibus  dictu  deformia  dolore  vel  niftu  accideitnit, 
id.  ib.  :,  3,  16;  cf.  :  Sjepe  lerritus  quasi  vapulaturus, 
Ulp.  Dig.  47,  10,  i5.  Coctum  ego,  non  vapulatum 
dudum  conductus  fui,  Plaut.  Aul.  3,  3,  9. —  2")  xa- 
pula,  \aputel,  comme  t.   d'injure,  tu  auras,  il  aura 
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des  coups,  c.-à-d.  va  te  piomeiier  !  qu'il  aille  se  pro- 
mener! Me.  Nuiii;  pi-ol'ecln  vainila  ob  nieiidarium, 
Plaut.  yiniph,  I,  I,  21,',;  de  même,  id,  ..Isiii.  2,  4, 
72;  Truc.  5,53.  Quid  lacicl  milii?  Verliorlljiis  ciidi 
jusserit,  coiiipeJes  iiii|>oiii.  Vapuli-ll  Nt3  !.il>i  me  cre- 
dat  suppliceiii  fore!  iju  il  aille  se  promener!  id.  Pers. 
2,  3,  i-}.  —  De  là  le  proverbe  ;  Vapiila  Papiiia  dont 
OH  ignore  le  sens,  voy.  Fesl.  p.  372.  —  B)  mélnpli.. 
en  pari,  des  troupes,  essuyer  une  défaite,  être  battu, 
(/e'/n/f.-Snsunalores  veniiMil,aliii>  ecpiitcm  peididisse, 
aliiis  si-pliiiiain  legluiipiri  vapulasse,  Cirl.  dans  Cic. 
Fam.  S,  1,4.  —  En  pari,  des  ricliesses,  de  la  fortune  : 
être  entamé,  dissipe,  ruiné  :  Vapiilal  peculimn,  le  pé- 
cule décroit,  Plaut.  Sticli.,  5,  5,  10;  de  même  ~/ 
mulla,  bien  des  choses  ont  été  dissipées,  Senec.  Qu, 
Nut.  6,  7,  fin.  —  *  II)  au  fig.,  être  attaipiée  :  Quiim 
se  omnium  sermonibiis  seiiliet  vapiilaie,  iju'il  était 
décrié  partout,  Cic.  Alt.  2,  i4,  i. 

Var,  indécl.,  mot  sarmate  ipii  sigui/ie/lem'e  :  Da- 
luilMi  (liienta  qua;  liiigua  sua  Huiini  Vai'  appellaiil , 
Jorn.  fi.  Cet,  52, 

vâra^  a',/.,  traverse  en  bois,  Vilr.  10,  19,  bâton 
fourcitu pour  soutenir  unjilet,  Lacan.  4,  439.  —  Cheva- 
let pour  soutenir  une  brandie  que  l'on  veut  scier,  Co- 
lum. 5,  9,  2;  de  là  prqverbîalint  ;  Se(jiiilin'  varam  vi- 
I)ia,  la  poutre  suit  la  traverse,  c.à-d.uu  malheur  ne 
vient  jamais  seul,  Ausou.  Jdyll.  11  prccf.  monos. 

Vara,  Oûipa,  Varar,  l'tol.;  golfe  sur  la  cote  E. 
de  la  Bi'ilaiiuia  Barbara,  auj.  Firtlt  of  Cromartie,cn 
Ecosse. 

Varaila,  Oùâpaoa,  f'tol.;  v.  des  Caip^lani  dans 
/'Hisp.tuia  ÏHiraconensis. 

Varailcdiin,  Tid/.  Peut.;  r.  de  /«Galba  Atiui- 
lania  prima,  dans  le  pays  des  Cadurci,  auj,  f'araje. 

Varœ,  lliu.  Aut.  482;  v.  de  la  Brilaimia  Ko- 
maiia,  entre  Cunovitim  et  Ueva  ;  auj.  le  bourg  de 
Bodvar  près  de  Prutland. 

Varag'ri,  voy.  Veragri. 

Varalii,  OOapiXioi,  Strabo  7  ;  nom  posléj-leur 
des  Ardi;t'i  en  Dalmalie. 

Varaiiiu§,  Ptiu.  3,  18;  affluent  de  /'Ariassus  en 
J 'énetie. 

Varar,  voy.  Vara. 

^ârâlïo,  unis,/,  [varo],  courbure,  siuuosité ;  ou  ; 
action  de  passer  un  cours  d'eau  en  écartant  les  jambes, 
(lat.  des  bas  temps)  :  <-^  lluminis,  Auct.  de  l.imil.  p. 
■25-  et  285  Goes.  cf.Yava,  as. 

vrirûtiis,  us,  m.  =  \ai'ulio,  Nips.  iu  Grom.  l'et. 
p.  287. 

Varbarî,  ôruni,  peuple  de  l'Istrie,  Plin.  3,  19,  éd. 
Hard.  (on  lisait  auparavant  A^aruauiJ. 

Varcia,  Jtin.  Aut.  3S0  ;  v.  de  la  Gallia  lÎL'Iuica, 
entre  AndouiaUiuiiuni  et  A'esûutio;  auj.  f'ars  sel. 
Reich, 

Varcîaiii,  Oùafxiavoî,  Ptol.;  Plin.  i,  2.ï  ;  !•. 
dans  la  partie  E.  de  la  Haute-Pannouie,  aux  envi- 
rons de  P'arasdiu,  sel.  lieich. 

Au  singulier,  Vaicïâiuis,  u,  ura  ;  Inscr.  ap.  Murât. 
8l-(,  7,  ('/  Mariai  Frat.   Arv.  p.  299  ;  autre  ibid.p.  5 

Varcilenses,  Inscr.;  lieu  des  Caijurlani  dans 
/"Hispania  Tarraconensis  ;  auj.   f'arciles,  sel.  Vkcrt, 

Vardsei,  orum,  m.,  peuple  de  Dalmatie,  Fatin. 
dans  Cic.  Fam.  5,  9,  2,  Plin.  3,  22,  26. 

Varileei,  Varilei,  voy.  Ardia?i. 

Vartlag^ateiisls,  adj.,  relatif  à  la  v.  de  \af 
dat,'dla,  située  non  loin  de  Dripsinuu),  dans  le  terri- 
toire de  licence,  auj.  J'argutara,  ou  plutôt,  selon 
Barth.  Stofella  ad  Tartarotti  lllustraz.  del  mo/iurn.etc, 
p.  86  ;  et  sel.  Maff.  Mus.  J'erou.  p.  202,  Gavnrda, 

Vardaniis,  0'jap5c.v6ç,  Ptol.;/l.  de  la  Sarmatia 
x\^ialica  ;  auj.  probablenit  Kttban. 

Varflùlij  Mêla  3,  i  ;  Plin.  3,  3,  4,  'i'^;  peuplade 
appartenant  auj-  Cantabres  dans  /'Hispauia  Tariaco- 
nensis,  à  l't.K  des  A"ascoues,  dans  le  Guipuscoa  et  l'A- 
lava,  peut-être  les  Bardyab  de  Strabon. 

Varela,  Vcrela,  Itia.  Ant.  593;  v.  des  Veru- 
iies,  fuoliabl.  comme  A'aria. 

Vârriius,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  p.  cic.  L.  . — ■, 
que  Cicéron  défendit,  Plin.  ep.  l,  20, '7;  cf.  Cic. 
Scripta  éd.  Klotz,part.  4.  vol.  'i,p.  244.  Cas.  S.  G. 
5,  45. 

Varetatae,  Plin.  6,  ■io  ;  peuplade  de  l'Inde. 

Y'aretuin,  Pliu.  6 ,  3;  fl.  de  Cuppadoce  ;  on  le 
regarde  comme  /'Evaicbus  de  Marcien  cl  peut-être 
faut-il  lire  Evai'cbum  «11  lieu  de  Vaieluiu. 

Vargioiies  j  OùapytùivE;,  Pfol.;  peuplade  ger- 
maine dans  le  voisinage  du  Ithtn,  parmi  les  Ihgriones. 

'%'arsùla,  .i;,  ni.,  suru.  rom.,  par  ex.  d'un  con- 
temporain de  C.  Jul.  Cff*s.  Sti'abo,  Cic.  de  Or.  2,  60, 
244;  cf.   ib.  247. 

VargfUlilvius,  i,  m.,  .<iiru.  rom,,  p,  ex.  L.  far- 
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frtintcins,  complice  de  CatHinaf  Ctc.  Su//.  2,  Gj  5»  i5; 
G,  iS,  .Vrt//.  Coii/.  17,  28,  47. 

VargjiiSj  i,  n?.,  vo/eiir,  brigand  :  Unatn  ffmiinani, 
quam  lorle  \argonim  (hoc  «Miiin  luiiuine  indigeiue 
hitruncuios  luinnipaiit)  <.ii|)er\eiilus  ahslraxeial,  etc. y 
Sidon.  en.  6,  8.  On  appelait  proprement  \b.v^\  les  gens 
expulsés  de  leur  poys  ;  de  là  dans  la  lut  /iipuairc,  87, 
(/  Salifpte^  57  :  Si  (juis  corpus  jain  sepiiliiuu  oxfoderit 
el  cxspoliaverit,  \vaii;ns  sil,  hoc  t'st  fxpuisus  de  eo- 
dem  pago. /'o)'.  Du  Cange  au  mot  Vaigi. —  Mctapli. 
Vargus,  BXaiTÔ;,  Gloss.  Plulox. 

varia,  le,  y<3)-.  varius  h"  I,  lî,  1.. 

Varia,  OOapîa,  Sirabo^  ji  ;  Plin.  3,3;  PtvL;  v. 
de  /'Hispania  Tarraconeiisis  dans  le  pays  de  /'Ihems 
(F.l'ro)  y  à  /'endroit  où  ce  fleuve  devient  uaviga/de  ; 
pro/mld.  la  Varela  de  l' Itin.  Ant.;  auj,  f'area. 

Varia*  Phœdr.  5,  fn-,  i\.  comme  la  lîaria  d'f/or. 
Ep .    r,  i4,  J'.  3,  -i'.  dans  le  pfiys  des  Eques. 

Varia,  a-,  m.,  suni.rom.,  Inscr.  ap.  (irut.  8S3,  i5. 

Tarîaliilis,  v.adj.  [varie],  variable^  changeant 
(poster,  à  l'époij.  class.)  :  r^  acr,  Appui,  de  Mundo 
p.  5S. 

Variana,  Itin.  Ant.  220;  Varina,  Variiiiaiia , 
I\'ot.  Imp.;  lien  de  la  Dacia  Kipeiisis,  entre  Augiisia 
et  OK-Scus;  seL  lieicli.  nuj.  Oreaja. 

Variaiia*,  /////.  Ant.  260;  i*.  de  Pannonic,  entre 
Siscia  et  M('iiiH'jari;c,/^/'t'j  de  Kral/eva  fc/iba. 

variaiisp,  arum,  voy.  1.  varianiis,  a,  um. 

Variante  tliermap,  thermes  construits  par  ICla- 
gahale  Mir  l'Aven  fin  et  ainsi  nommés  parce  qn''ii  était 
fds  de  Scx.  faritis  I\Iarce/lns,^et  que  lui-même,  avant 
son  avènement  an  Iru/ie,  s'appelait  Vaiins  Avitus  lîas- 
sinnns,  Lamprid.  Elagab.  17. 

vîîriaiitia,  a',  /  [vario],  rn/vV/c',  différence  {mot 
de  Lnercce)'.  r^j  i\-inm,  Liicr.  i,  654;  3,  3ig. 

Varîaiiiiin,  VieuH  Varianus,  Itin.  Ant. 
283;  bourg  de  la  fént-tic  dans  le  voisinage  du  vil- 
loge  de  S.  Pielro  in  f'alle^  sur  le  fl,  Tarlaro. 

1 .  variriiiiifî,  a,  11111,0^.  [variiisj,  tVe  différentes 
couleurs  ;  r^^  iivce,  espèce  particulière  de  raisin,  Plin. 
14,  2,  4  §  ^9- 

2.  Vai^iaiius,  a,  nm,  voy.  3.  Variis  n"  II, 

*  Taririliin,  ad:»,  [varîo],  diversement,  de  diverses 
manières  :  Je  particule,  qiiîe  in  aliis  atipio  nliis  vo- 
cabiilis  varialim  pei'  bas  duas  literascuni  alitera  nic- 
Jia  iiiuiiissa  dioilur,  Gell.  5,  1-2,  9. 

'  vïirïâtio,  ôuis,  f.  [vario],  action  de  varier,  va- 
riation, changement  :  Eosdein  consules  cèlerai  cenlii- 
r\x  sMie  variation^'  ulla  dixerunt ,  à  l'unanimité  des 
voix,  sans  aucune  différence  de  rotes;  Liv.  2''),9»  3. 

variâtor,  ôris,m.  =  TCOtxt^T^ÔÇj  celui  qui  /jtgarre, 
nuance,  fait  des  dessins  variés,  Gloss,  Cyrill. 

variatiis,  a,  um.  Partie,  et  Pa.  de  vario. 

Varîca,  (^ùâpixa,  Pto/.;  v.  de  /'Iheria  Asialica. 

vrirïcâtîo,  ônis,  /.,  empreinte  espacée  des  deux 
pieds  :  Luhricus  anguis ,  ne  ejus  iiilelligaUir  advt-n- 
ïus,  fixum  non  hahet  inipiessa  vaiicaliune  \esligluni, 
i'assiod.  (le  anim.  ad  fin. 

*  Triricfilor,  ôris,  m.  [varico],  celui  qui  marche 
en  écartant  beanconp  les  jambes  :  Piievaricalor  est 
(piasi  varic.'itor,  qui  diversani  parlem  adjuvat,  piodila 
causa  sua,  Vlp.  Dig.  3,  2,  l^  fin.;  47,  ï5.  i. 

vârïco,  âvi,  âtum ,  i,  v.  n.  [variciis],  écarter 
beaucoup  les  jambes  :  Varicare  supra  nioduin  et  in 
slanJo  dclornie  est  el  accedente  nu)tu  pro|)e  oiiscc 
niim,  écarter  les  jambes  outre  mesure,  c'est,  quand 
on  se  tient  debout,  une  postiwe  indécente,  et,  pour 
peu  qu'on  s'agite,  une  posture  presque  obscène,  Qiiin- 
til.  Imt.  11,3,  12:11.  —  Valluni ,  qiiod  ea  varicare 
neino  polesl,  valliun,  de  varicare,  parce  que  personne 
ne  peut  franchir  un  retranchement  {écarter  les  jam- 
bes par  dessus),  f^arro  L.  A.  5,  24,  34.  —  Avec  un 
régime  Itomogène  :  Snperbus  quin  etiam  varicalîs 
gressibus  patet,  Cassiod.  f'arr.  0,5. —  En  pari,  du 
raisin,  se  colorer  :  C^ontigit,  ut  aiitumni  tenipore,  huc- 
hi.s  mutoscente  boiri  succo,  ^aricanlem  vindciniam 
nberlas  ostcnderet,  Venant.  Vit.  S,  Menard.  4- 

vaS'îcoso,  adi'.;  ï-t))'.' varicosns,  à  la  fin. 

varit'ÔHiiH,  a,  um,  fl(//'.  [varix],  couvert  de  j-ari- 
ces,  affecte  de  varices,  variqueux  :  f^^  centurioiies, 
Pers.  5f  i8(j.  ''>-'baruspex,  Juven.  fi,  3y7.  rv  Ar|)inas, 
c.'à-d.  Cieéron,  Sidon.  Ep,  5,  5  {cf.  Quîntil.  Inst.  1 1, 
'i\  143  et  Vatin.  dans  Macrob.  Sut.  2,  3),  —  *  Adv. 
varicosc,  avec  beaucoup  de  varices  :  Mililes  in  furca 
varicosius  ouera  sua  portare  consneverant,  Eest.  s.  v. 
MULI  î\IAKIÎNI/n  149. 

vâriciila,  re,  f.  dimin.  [varix] ,  petite  -varice, 
Cels.  5  ,  2('i,  32. 

"  1.  vâriciis,  a,  um,  adj.  [venisj,  qui  écarte  les 
janibcs  :  Illa...  Ambulat  ingénies  varica  fertque  gradus, 
Ovid,  A,  A.  3,  3o4. 
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!>.  varicus,  fl(/i'.;  ro).  varilus.  l 

>arie,  adv.;  voy.  varius  à  la  fin. 
■•rirïéffo,  àvi,  âtum,  i.  v.  a.  et  n.  [variusagoj 
(mot  poster,  à  l'époq.  class.)  —  I]  aet.,  varier,  diver- 
sifier, nuancer  .*  r>^  figuras*  alins  alio  scieiitins.  Au- 
son.  Idyll.  i3  prœf.  Hallt-us  miris  coloribus  variega- 
tus.  Appui.  F/Or.  j}.  3.'|6;  de  même  '^^  navis  picturis 
niiris,  ?W.  Met.  11  p.  2(14.  —  *  II)  ueutr.,  être  -varié, 
nuancé  :  Lyra  atiro  bilgurat,  ebore  candicat,  genwnis 
variegal.  Appui.  Flor.  p.  342.* 

variètas,  âtis,/.  [\ariub],  vatiété,  diversité  (très- 
class.;  également  usité  au  singulier  et  au  pluriel)  : 
»  Yarietas  Latinum  veilnuu  est ,  idque  piuprie  qni- 
dem  in  disparibus  coloribus  dicitur  :  sed  transfertur 
in  niulta  disparia  :  variuni  poenia,  varia  oralio,  variï 
mores,  varia  lorlnna;  vohiptas  etiaiii  varia  dici  solet, 
(piuin  percipiliir  ex  inutti^  dissiniihbus  rébus  dissimi- 
liler  etiitieiilibus  vohq>tales ,  »  Cic.  Fin.i,  3,  10. 
Res  rnslic:e  la'tie  snnt  apiuni  exaniiidlxis,  floruui 
omnium  varielate, /«  variété  des  fleurs,  les  fieurs  de 
tonte  espèce,  ul.  de  Senect.  i5,  54-  Asia  tam  opima 
est  ac  ierlibs,  ut  el  ubeitate  agrornin  el  varietate 
bucliiuni...  facile  onunl)Us  terris  aiitecedal ,  et  par 
/a  variété  des  fruits,  id.  de  Imp.  Pomp.  6,  1^.  Ht  in 
cuiporibus  magme  dissimititiiJines  siinl,  sic  iu  aniniîs 
exi^itunl  majores  eliam  variclales,  de  même  on  re- 
marque dans  les  esprits  des  dijjcrences,  des  diversités 
plus  grandes  encore,  id.  Off,  i,  3o,  ny^  ;  cf.  id.  Di 
vin.  2,  44,  92.  Aut,  si  surdus  sit,  varîetales  vocum  aiit 
nio'dos  noscere?  distinguer  les  différences  des  voix  et 
des  sons,  id.  Divin.  2,  3,  <).  Qua*  oninia  finiil  el  ex 
cirli  varietate  et  ex  disparili  aspiratioue  lerrarum,  la 
diversité  du  climat,  id.  ib.  i,  'S(>\  nij.  Viri  in  rerinii 
pnbiicarum  variftale  versali,  /a  diversité t/es  affaires 
publiques,  les  mille  aspects  de  la  politique,  id.  /^y;.  3, 
3.  Helluin  maguuin  al(|uc  dirHcile  et  in  nudia  vaiielate 
terra  niarïque  versatuni,  guêtre  qui  a  eu  force  alter 
natives,  de  nombreuses  péripéties,  id.  Areh.  9,  2  i.  Ti- 
m;eus  longe  enditissimns  el  rerum  copia  et  seiilen- 
lianim  varietate  abundantissimiis,  et  par  lu  variété 
des  pensées,  id.  de  Or.  2,  14,  58.  Qui  deos  esse  di.xe- 
runl,  tanta  sunt  in  varietate  ac  dis.sensione,  ut  eoiuin 
inolestum  sil  ennnierare  senlenlias,  ont  des  opinions 
si  différentes,  sont  eu  si  grand  dissentiment,  id.  A\ 
D.  I,  I,  2;  cf.  :  Magna  mihi  varielas  voluntalis  et 
dissiinililudoopiniouisac  jndicii  (^uiiili  fratris  niei  dc- 
nionstrala  est  ex  Iileris  luis,  changement  de  volantes, 
de  sentiments^  id.  Att.  1,  17,  i  et  :  Kx  ulditalîs  va- 
rielatibus,  quum  atiis  alind  expédiât,  nasci  discordias, 
de  /a  diversité  des  intérêts,  id.  lirp.  i,  Si  .Vos.;  cf. 
aussi  :  Nec  inconstantiani  virlus  recipit,  uec  varieta- 
tem  natiira  patilur,  et  la  nature  ne  change  point, 
reste  éternellement  la  même,  id.  ib.  3,  ir.  Non  nlliun 
rem  aliain  extiniescens  quani  varietateni  al([ue  inlidc- 
hlatem  exercitus,  inconstance,  humeur  changeantCf 
Plane,  dans  Cic.  Fam.   10,  18,2. 

Varîlla,  îe,  f.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  488,  «"  174.  Autre  ap.  Griit.  46(>,  9.  Par  suite 
dans  Tac.  Ann.  1,  au  lieu  de  Apulrja  Varilia,  il  faut 
lire  V'^arilla. 

Varilia,  voy.  Yariana. 

Varini,  Tac.  Gerin.  40;  Plin,  4  y  i4»  d'après  /c 
premier  de  ces  deu.t  écrivains,  ce  serait  une  race 
vandnlr,  diaprés  le  second  une  race  suèvc ,  dans  le 
voisinage  de  la  cote  de  la  mer  Baltique,  probab/mt  les 
Phanuleni  de  Plolémée.  Voy.  Pharodeui. 

Variiiiiis,  ii,  m.,  sum.  rom.^par  ex.  V.  Varinius, 
Cie.  Flace.  19,  45. 

Vâriiius,  i,  "/.,  sum,  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
it)54,  3, 

ifTirio,  àvi,  âtum,  r.  v.  n.  et  n.  [varius]  —  I)  ■?».  a. 
nuancer,  diversifier,  varier  (très- class.)  A)  au  propr.  : 
(Prnuipia)  omnigenos  gignuut  variaulque  colores,  en- 
gendreiit  et  nuancent  toutes  les  couleurs,  Luer.  2 , 
759;  de  même  f^^  ortnm  maculis  (sol),  le  soleil,  à  son 
lever,  est  parsemé  de  taches  (nuance  de  taches  son 
lever),  Virg.  Georg.  i,  441  ; --v^  corpora  cœrnleis  gut- 
tis,  Ovtd.  Met,  4,  578;  f^  leinpora  (cani),  des  cheveux 
blancs  brillent  sur  ses  tempes,  id.  ib.  12,  465;  r^  ca- 
pillos  (gemma),  id.  Am.  i,  a,  4'-  Domum  al)eaiit, 
vilenl,  aiuipili  infortnnio,  IN'e  et  liic  varientnr  virgis 
et  loris  domi,  s'ils  ne  veulent  pas  être  fustiges  d'im- 
portance, avoir  le  corps  enluminé,  émaille  par  les 
-verges  et  les  lanières,  Plaut.  Pœn.  prol.  26  ;  oe  même 
'^  putrida  pcctnra  palniis,  Catull.  ()4,  352.  Yarianle 
se  ma,  quand  le  raisin  se  colore,  tourne,  Plin.  17, 
22,  35  §  189;  on  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  au 
passif  employé  comme  moyen  :  Simniatqne  uva  vartari 
rœperit,  Colum.  Arb.  12,  5.  —  Au  partie,  parf.  : 
Yestis  priscis  bominum  variata  figniis,  étoffe  oit  sont 
broder,  d'cnciens  personnages,  Catull.  64,  5u.  Pluribns 
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ille  (anguis)  notïs  variatam  piugilur  alvum,  serpent 
dont  le  -ventre  est  émaiHé  de  nuances  diverses,  I.ucan. 
9>  71 3.  Poef.:  I-'ormas  variatus  iu  omnes ,  qui  prend 
mille  formes  diverses,  Ovid.  Met.  12,  SSg. 

h)  an  fig.,  -varier,  changer  :  Krgo  ille  princeps 
(vocem)  variabit  el  niutabil,  omues  sonoium  tum  in- 
ttudens  tum  remiltens  persequetnr  gradns,  variera  et 
nuancera  sa  voix,  Cic.  .Or.  i8,  59;  de  même  r^  ali- 
(piid  joint  à  nintare,  Geli.  14,  i,  9.  Si  quisquam  d:- 
citui  nisi  orator  oralionem  variare  el  distingntie 
quasi  quibusdam  verbornm  senteutiarumque  intiigui- 
l)us,  varier  et  nuancer  son  style,  Cic.  de  Or.  2,9, 
36;  de  même  r-^  volnptatem ,  yu/z/f  à  dislinguere,  id. 
Fin.  I,  II,  38.  Qui  variare  cnpil  rem  prodigiabter 
nnani,  celui  qui  -veut,  à  force  de  merveilleux,  mettre 
de  la  -variété  dans  un  sujet  un,  Hor.  A.  P.  29.  lu 
oralione  niuha  snmmittere,variare,  disiiniiere,  Onin- 
til.  Inst.  2,  12,  II»;  cf.  id.  ib.  2,  i3,  S;  ii,  3,  i52. 
(Juuni  limor  at(pie  ira  iu  vicein  senlenlias  variassent, 
curent  changé  les  avis,  Liv.  2,  57,  2  ;  cf.  t^>^  vices,  se 
succéder,  se  relever,  eu  pari,  des  sentinelles,  Virg. 
JEn.  9,  164  e/'-v/  laborein  otio,  otium  laboie,  alter- 
ner entre  le  travail  et  le  repos,  entremêler  le  travail 
de  repos  et  le  repos  de  travail,  PUn  Ep.  8.  8,  4.  Me- 
iuuri;e  prodideiunl,  euin,  (piî  palris  nlcis<:eniii  causa 
matreiu  neeavissel,  variatis  bomiriuni  .seiitentiis,  non 
."ïTjluin  divina  sed  etiam  sapieulissiniîe  dex  senleutia 
liberatnm,  les  avis  des  mortels  étant  partagés,  Cic. 
Mil.  3,  8;  (/.  ;  Si,  quae  de  Marcelli  morte  variant  auc- 
tuics,  nnniia  exsequi  velini,  si  J'!  ^voulais  ra/'porttr 
toutes  1rs  différentes  -versions  des  historiens  sur  la 
mort  de  iMarcelltis,  Liv.  27,  27,  2  cf.:  Cerle  variata 
niemoria  act.e  ifi,  id.  21,  28,  5.  —  Impersonnellml  : 
Situe  ea  (beata  vila)  in  polcslate  sapieutis,  an,  etc.. 
m  eo  nunnumqnam  \ariari  inter  eos  et  dnbilari  vi- 
iltilnr,  sur  ce  point  il  y  a  parfois  entre  eux  quelque 
dissentiment  et  quelque  doute,  Cic.  Fin.  5,  5,  12.  Se» 
nains  consuli  cœpUis  :  ibi  ipuim  senleuliis  variare- 
tur,  comme  les  avis  étaient  différents,  Liv.  11,  60,  3; 
de  même,   Vellej.  2,  5l  fin.;  Suet.   Vitell.  i. 

JI)  neutr.,  être  varié,  nuancé,  différent,  divers, 
dijjérer,  varier,  changer.  —  A)  an  propr.  :  Prima 
uuhi  variai  liventibus  uva  racvtm'/i,  se  colore,  Prop.  4, 
2,  i3;  de  même  r>^  bacca?,  Colum.  12,  52,  9.  t^^  os- 
trea  <:oloribus,  les  huîtres  diffèrent  de  couleur,  Phn, 
32,  T),  21  ; /^  nniversilas  (arielum)  lergoris  niaculis, 
difjèrent  par  (es  taches  du  dos,  Colum.  7,  3,  2.  Inter 
se  multum  variar«  iiguiie  Non  ptissunt,  les  formes  ne 
peuvent  varier  beaucoup,  être  fort  différentes,  Lucr, 
2.  484  ;(•■/'■  ■'  Seminibus  distant  varianl(pie  (igurg , /7j 
difjèrent  dans  leurs  éléments  et  dans  leur  forme,  id. 
4,  (i5o.  Yorsandocpie  globnm  variantes  edere  formas, 
id.  5,  721;  cf.  :  Yobjcres  varianlibu'  formis,  id,  5, 
823.  Non  ila  Carpalbix  variant  Aqnikuiibus  undx, 
les  flots  sont  agités  par  les  Aquilons,  Prop.  2  ,  5 , 
II.  Necessaria  fuit  diligerilior  exploralio  lam  velustaî 
rei,  lanto  magis,  quod  et  pressîo  quibusdam  loi  is  \a- 
riaverit,  Inscr.  ap.  Murât.  Sg,  8,  x. 

W)  au  fig.  :  Sic  abeunl  redeunlque  mei  variantqne 
timorés,  mes  craintes  se  dissipent  et  reviennent,  Ovid. 
Trist.  2,  i53.  Dissidet  et  variât  sentenlia,  id.  Met. 
i5,  648.  Ita  fama  variât,  nt,  etc.,  la  renommée  change, 
■varie  tellement  que,  etc.,  Liv.  27,  27,  1/4  ;  cf.  :  ]I»c  de 
lanto  viro,  quanxpiam  el  opiuionibus  el  nionnmentis 
literaruni  variareul,  proponenda  erant,  malgré  la  di- 
versité des  opinions  et  des  monuments  historiques,  id. 
38,  57,  8.  Ita  in  ea  (lege)  fnniuiu  liberlatî  foie  pra>si- 
diuni,  si  nec  causis  nec  personis  variel ,  ïV.  3 ,  45,2. 
—  De  là  : 

*  variatus,  a,  um,  Pa.,  varié,  nuancé  :  Vox  bo- 
minis  el  tuba  rudoie  lorvior  el  lyra  concentn  vaiia- 
tior,  A/'pul.   Flor.  p.  357. 

Varlôlus,  a,  um  y  dimin.  de  Varius  :  o^  viles, 
sorte  de  vigne.   Macr.  Sat.  3,  20,  7, 

Varis,  Itin.  An'.  482  ;  lieti  de  ta  Rritatinia,  enire 
Coriu>vium  et   Deva. 

VariHoi  ei  Variiitî,  voy,  Narisci, 

VariHCoriim  torra,  rw) .  Narisci. 

VariHiditis,  w^  m. y  nom  propre  rom. ,  par  ex.  M. 
'•N.',  chevitlter  rom..  Plane,  ap.  Cic.  lùim.  10,  7,  ij 
10,  12,  2. 

"  vârïtuH,  adv.  [t,  variisj,  en  écartant  les  fotnhes  : 
'^'  rcsidenlci  lunlieres,  Apptd.  Met.  i  /;.   108. 

VïiriiiM,  adv.,  i-oy.  varicus. 

vririiis,  0,  \uu,adj.,  varié,  nuance,  tacheté,  bi' 
garré,  moucheté^  divers,  changeant. 

I)  au  propr.:  Arieti>  liiigna  iiigra  aut  varia,  /a  /an- 
gue  du  bélier  est  noire  vu  bigarrée,  Varro  R.  H.  2, 
2,  4  ;  de  même  en  pari,  de  la  couleur  :  r^  uva»,  rai»tit 
qui  tourne,  qui  se  colore,  Cato  II.  lï.  33, .4;  73:,'^^ 
\\iiCvSy  Virg.  Georg.  3,26;;  .0  serpeus,  Ovi^-f.  Met. 
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6,  ii4;  cf.  <^  aiiguis,  id.  ib.  g,  619;  ^^  pica ,  Pc- 
troii,  Sat.  28  yîn.;  '~  Bores,  /leurs  variées,  de  diverses 
couleurs,  Tibull.  i ,  7  ,  45  ;  Ovid.  Uet.  10,  iï3  ;  ^^ 
pluDJ»;,  plumage  varié,  nuancé  de  plusieurs  couleurs, 
Hor.  A.  P.  i;ç^  lapidfs,  id.  Sat.  1,  4.  S3  ;  cf.i^  ru- 
Inmnif,  colunnes  de  marbre  tacheté,  id.  l'.p.  i,  10,  22. 
'-^  uuL'tunimis  puipureo  colure,  id.  Od.  2,  5,  12  ;  < — > 
color,  Oyid.  Met.  :,  270;  cf.  aussi  :  Vesira  latfia  lu- 
ris  l'aciam  iil  valide  varia  sint,  que  vos  flancs  soient 
mew-lris  [couverts  de  taches  bleues  et  jaunâtres), 
Ptaut.  Pseud.  1,2,  12;  cf.  id.  Mil.  gl.  2, 2,  61.  Sparsa 
(luiiqiie  in  vaiio  passim  uiiiacula  cœlo  Yidet,  dans  le 
ciel  constellé,  Ovid.  Met.  2,  ig3. 

B)  particul.  ~ —  *  i°)  dans  la  langue  de  l'agricul- 
ture :  i^^  terra,  terre  humide  à  la  surface  et  sèche  à 
l'intérieur,  Colum.  2,  4.  5  î  de  mémer>j%uWm,  Calo  R. 
R.  61,  2. 

2°)  substanlivt  varia,  œ,  /.  ((.  e.  I)eslia,  animal  ta- 
cheté)—  ft)  panthère,  Plin.  8,  17,  23  si].;  roy.  aussi 
à  l'Adv.  •—  b)  sorte  de  pie,  oiseau,  Plin.  10,  '.^g,  li. 

II)  au  ftg.,  varié,  divers,  différent,  changeant,  nio- 
bile,  inconstant  :  «  Varielas  Lalinmn  verbuiu  est  id- 
que  proprie  qiiidem  in  disparibus  coloribus  dicilur  : 
sed  transterlur  in  multa  disparia  :  variuni  poënia,  varia 
oralio,  varii  mores,  varia  forluna  :  voliiplas  eliani  va- 
ria dici  solet,  quuin  percipitur  e\  niultis  dissimilibus 
rébus  dissiniiliter  et'lirif  ntibus  voluplas,  «  le  mot  «  va. 
riété  »  est  bien  certainement  dans  noire  langue;  il  se 
dit  au  propre  de  la  disparité  des  couleurs  et  se  ti  ans- 
porte  à  beaucoup  d'autres  objets  très -différents  les  uns 
des  autres.  On  le  dit  d'un  pocmc  et  d'un  discours  ;  on 
l'applique  aux  moeurs  et  à  Infortune;  enfin  on  dit 
ordiit.  de  la  volupté  qu'elle  est  variée,  lorsqu'on  ta 
reçoit  de  plusieurs  choses  qui  produisent  des  plaisirs 
de  différentes  sortes,  Cic.  Fin.  2,  3,  10.  (Qiialtla(es) 
principes  siint  uniusmodi  et  simplices  ;  ex  iis  autem 
orlœ  varice  sunt  et  quasi  nuiUirormes  ,  mais  elles  ont 
donné  naissance  à  des  qualités  variées  et  potir  ainsi 
dire  multiformes,  id.  Acad.  i,  7,  26.  CiUTicula  niul- 
lipliciuQi  varioruinque  sernionuni, /W,  Or.  3,  \i',cf.: 
Pi-œturje  jurisdiclio,  res  varia  et  multiplex  ad  suspi- 
ciones  et  simullates,  id.  Flacc.  3,  G  et  :  (juarum  rerum 
faleor  magnam  multipliceiiupie  esse  disciptiuam  et 
niultas,  copiosas  variasque  rationes, /W.  de  Or.  i,  5i, 
222;  cf  ni«ji  ;  Plato  varius  et  multiplex  et  copiosus 
fuit,  id.  Acad.  1,  4,  17.  Varia  et  Jiversa  gênera  et 
belloruni  et  hoslium,  id.  de  imp.  Ponip.  10,  28;  cj.  : 
lllius  variis  et  diversis  et  in  omneni  parlem  diffusis 
dispulationibus,  id.  de  Or.  3,  16,  61  et  ;  Cetera  qua; 
collcgiàti  et  variis  et  diversis  studiis,  d'études  variées 
et  diverses,  id.  ib.  i,  61  fin.  Varium  jus  et  dispar 
couditio,  id.  Ferr.  2,  5,  19,  49.  lu  tanla  rerum  ini- 
qnitale  forlUnjB  quoque  eventus  varii  sequebanlur, 
événements  divers,  Cœs.  B.  G.  1,  2^ ,  2.  r^  Victoria, 
victoire  indécise,  =  anceps,  Sali.  3ng.  5,  i  ;  Liv.  2,  6, 
10;  de  même  e-^  bellum,  Flor.  4,  12,  26.  Ânimusau- 
dax,  subdolus,  varius,  esprit  changeant,  inconstant, 
ou  peut-être  fécond  en  ressources,  souple.  Sali.  Catil. 

5,  4;  cf.  :  Varium  et  mulabile  semper  Femina  ,  la 
femme  est  touj .  mobile  et  changeante,  Firg.  /£//.  4 , 
5Çii^  et  :  Antonius  ingenio  varius,  Flor.  4,  3,  4;  de  la, 
dans  un  jeu  de  mots,  par  allusion  à  la  signification 
n"  I  :  Miror  quid  sil ,  qnod  pater  tuus,  honio  cons- 
tantissimus,  te  nobis  varium  reliquit,  couvert  de 
meurtrissures  et  indécis,  Cic.  Frarn.  op.  Quintil.  Inst. 

6,  3,  48  Spald.  —  b)  vai'iumest,  ni-f'c  une  propos,  re- 
lative :  Quales  sint  (dii) ,  les  opinions  sont  diverses 
sur  la  nature  des  dieux,  Cic.  N.  D.  2.  5,  i3. 

Adv.,  varie,  différemment ,  diversement ,  en  diffé- 
rentes manières,  en  variant.  —  1")  au  propr.  :  IV]  i- 
tlirax gemma  multicolor,  contra  soleni  varie  relulgens, 
qui,  au  soleil,  a  des  nuances  variées,  offre  des  reflets 
variés,  Plin.  37,  lo ,  63;  de  même:  Sniaragdi  Cy- 
prii  varie  glauci,  les  émeraudes  de  Chypre  ne  sont  pas 
d'un  vert  uniforme,  id.  37,  7,  18.  —  2")  au  fig., 
d'une  manière  variée,  diverse  .''Eam  vim  aiimt  varie 
moveriab  iis  sideribus,  qua;  vocaulur  erranlia,  et  que 
cette  forée  motrice  est  sous  l'influence  des  astres,  que 
nous  appelons  étoiles  errantes,  Cic.  Divin.  2,  42 
89.  In  omnibus  sermonibus,  qui  ab  his,  qui  illuni  au- 
dierunt,  perscripti  varie  et  copiose  suni,  ita  disputai, 
discours  qui  ont  été  reproduits  avec  tant  de  variété 
et  en  si  grand  nombre  par  ceux  qui  les  ont  entendus, 
id,  .Acad.  I,  4,  16.  Numerus  hujus  generis  laie  et 
varie  diffusus  est,  id.  Scsi.  0,  97.  Varie  siim  allée- 
lus  luis  litcris,  ta  lettre  m'a  diversement  affecté,  id. 
Fam,  i6,  4,  i.  Ha  varie  per  ouinem  exercitum  lœli- 
lis,  mœror,  luclus  alque  gaudia  asilabaiitur,  Sali.  Ca- 
til. 61,  9.  In  jEquis  varie  bellaium,  ndeo  ut  in  in- 
cerlo  fuerit,  vicisseni  vieline  esseni,  chez  les  F.ques 
on  fit  la  guerre  avec  des  chances  diverses,  Liv.  5,  28. 
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—  £ft  Jeu  de  mois  et  par  allusion  à  la  signif.,  n°  I, 
hy  2,  a  :  £/}.  Perpetuon'  \aluisU?  T/i.  Varie.  /i'/A 
Qui  varie  valent,  oa|ii'igeiuim  huiiiinuin  non  placet 
luihi  ueqtie  {laiUlieiiiiuni  gtiius ,  i*laut.  Kpid.  i  ,  i, 
i5. 

Varias^  a,  uiii,«om  d'une  gens  romaine ,  dont 
les  membres  les  plus  connus  sont  :  a)  Q.  < — •  Hjbriiia, 
f/c  Sucro  en  Espagne,  tribun  du  peuple  en  66Î,  Cic. 
Sest.  47,  loi  ;  de  Or.  i,  a5»  117;  lirut.  89,  3o4  ; 
l^ai.  l^Jax.^,  3,  7.  yiscon.  ad  Cic.  Scaur.  p.  il  \  pro- 
moteur de  la  Lex  Varia  de  majestate  [ann.  6f>3  ) , 
(  ic.  Brut.  56,  2o5  ;  89,  'Î04.  Tnsc.  2,  ity^  57.  —  b) 
L.  Varius, /'oe/t'  célèbre  du  temps  d' A  a  fruste,  f'irg. 
Ed.  9,  S5.  Hor.  Od.  i,  6,  i.  Sat.  i,  10,44.  Quintil. 
10,  I,  y8.  Mart.  8,   18,  7. 

vâriiiSy  ii,  w.,  nom  d'un  poisson  =  tructa,  truite, 
Isid.  Or.  iif  6,  6. 

TÏiriXy  ïcis,  Cùwm.  [  I.  varïisj,  ï-nz/fc,  particul. 
auxjambes^Cels.'jyS'f  17,/?//.;  3i;  l'arrondaus  Aon. 
26,  i3,-  167,  25;  Cic.  Tusc.  2,  i5,  35;  Senec.  Ep. 
78  ,  med.;  Plin.  11,  45  ,  io4  ;  Quintil.  Inst.  1 1  ,  3  . 
143. 

Varna  9  Ouapva,,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Médie. 

*  r.  varOy  ôiiis,  m,,  homme  stupide,  grossier, 
butor  ;  bûche  :  Varonuiu  acrupicum  S(|ua!'n)sn  iiifoii- 
dita  rostia,  LucH.  dans  Fest.  s.  v.  SQVARKÙSI, 
p.   3^8  et  329. 

2.  >Sro,  aie, -î'.  a.  [varus],  courber^  plier,  ai-' 
ipter,  peut-être  barrer  {latin,  des  bas  temps)  :  f^-»  al- 
vi'os  ponlium,  Âuct.  de  Limit.  p.  257  Gocs.  r»^  flii- 
nien,  id.  ib.  285. 

Vârônilla»  fe, /.,  surn.  r-om.,  Insçr.  ap.  Gud. 
229,  II, 

Varpna^  OûaoTïva,  Ptol. y   v.  de  /'Aria. 

Varracinus^  a,  um,  nom  d'une  contrée  près 
de  Borne;  f^^  vites,  Plîn.  17,  23  (35),  2i3. 

Varrainns»  Plin.  3,  18;  fl.  de  la  Venetia ,  i]ui 
se  icunit  à  /'Anassus. 

VarrOy  ônis,  m. ,  surnom  dans  la  gens  Teieiilia ,  par 
ex.  le  polygrapke  M.  Terentius  Vano;  —  le  poète  P. 
Tereutius  VarroAlaciiuis;  — le  consul  vaincu  à  Cannes 
C.  Terenlius  Varro,  et  beauc.  d'autres.  —  II)  de  là 
Varrônïânus,  a,  «m,  adj.,  relatif  à  un  T'arron,  de 
Varron  :  r^  milites,  les  soldats  du  consul  C.  Teren- 
tius f'arro,  Liv.  23,  38,  g.  r-o  ingénia,  de  M.  Tert 
tins  Varro,  Fulgent.  Mjtk.  i,  prœf.  «^^  comœdiîe, 
le  Recueil  des  vingt  et  une  comédies  de  Piaule,  Jornié 
par  M.  Terentius  Varro,  Gell.  3,  3,  3. 

Varroiiianu««»  a,  wm^  voy.  le  mot  précèd. 

Varsa,  Oûapffa,  PioL;  voy.  Ar&R^  contrée  de 
Cinde. 

Varnaui,  Plin.  3q;  peuple  de  .^llaWa  Transpa- 
dana,  fondateur  de  la  moderne  VarianOy  sel,  lîeich. 
[autre  leçon  :  Vaibari ,  Hard.) 

"Varuaria,  Oùapo'japÊa,  Ptol,;  ï',  dans  l'intérieur 
de  lalJburnie,  sel.  Reich.,  auj.  Verbousko.  —  Hah, 
Vai'uhariui,  Plin.  3,  21. 

Varuarini  ou  Varubarini^  ôrum,  royale  mot 
précéd. 

Varum^  Mêla,  2,4;  Varus,  Oûapo;,  Strabo 
4;  Plin.  3,  4,  5;  Ptol.;  fl,  sur  la  frontière  E,  de  la 
Gatlia  Narbonensis  ;  //  a  sa  source  dans  le  moût  Cerna, 
et  se  Jette  dans  la  Méditerranée  ;  auJ.  le  Var. 

1.  vâriiSf  a,  uni,  fl(/y.,  qui  marche  en  écartant 
les  Jambes,  qui  a  les  jambes  tournées  en  dedans,  ca^ 
gneux  [l' étymologie  doit  rapporter  ce  mot  à  la  lettre  Y. 
dont  les  deux  jambes  renversées  figurent  les  Jambes 
écartées  de  Vhomme).  —  I)  au  propr.  :  (Canes)  debenl 
esse  crnribus  redis  el  potins  varis^quani  vatiis,  Varro, 
R,  R.  2,  9,  4;  de  là  en  pari,  des  hommes  qui  ont  les 
jambes  tournées  en  dehors,  cagneux  :  Huiic  varuin 
distorlis  cruribus,  illuni  Balbulit  scaurum  pravis  t'ul- 
luni  ma!e  talïs,  Hor.  Sat.  i,  3,  47  ;  dt^  même  Lucil. 
dans  A'on.  26,  12;  Plant.  Merc.  3,4,  54;  Ulp.  Dig. 
21,  I,  lo,  fn.  r<^  nianus,  Ovid.  Met.  9,  33;  cf.  r>^ 
brachia,  Martial.  7,  32,  9;  Stat.  Theb.  6,  85o.  f^^ 
cornua,  cornes  recourbées  en  dehors,  Ovid.  Met.  12, 
382;  Âm.  i ,  3 ,  24.  ^^^  talea,  Colum.  5,  9,  2.  —  II) 
au  fig.,  opposé,  différent,  contraire  {poét.)  :  Geminos, 
Horoscope,  varo  Producis  genro,  Pers.  6,  18.  • —  Avec 
le  datif  :  Allerum  (genus  honiinum)  et  huic  varum  et 
nihilo  sapientius,  différente  de  celle-ci  sans  être  plus 
sage,   Hor.  Sat.  2,  3,  56. 

2.  vârûs,  i,  m.,  pustule,  petit  bouton  sur  h  r/- 
sage,  en  grec  lovOoi;,  Cels.  6,  5:  Plin.  22  ,  2^,  73; 
23,    I,  14  ;  ib.  4,  42;  45. 

3.  VariiSy  i,  ///.,  mmom,  particul.  dans  la  gens 
Quintilia, /;«/•  ex.  P.  Quinlilins  Varus,  vaincu  par 
Arminius,  Vellej.  2,  117;  Suet,  Aug.  23;  Tib.  17; 
Tac.  Ann.  i,  3;  43;  55;  60,  e/  beauc*  d'autres. — 
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II)  de  là  Varfânus ,  a ,  nin ,  adj.,  relatif  à  Varus ,  de 
Varus  :  ^^  éludes,  Suet.  Aug.  a3  ;  49;  Tib.  17;  18; 
Calig,  3,  3i,  r^  bellum,  Inscr.  ap.  Murât.  8oi^.  i  : 
et  2020,  I. 

Variiaa,  Tab.  Peut.;  affluent  du  Pô,  dans  'a 
Gallia  Cisalpina  ;  auJ.  le  peut  Stura. 

Varutha^  OuctpouOa,  Ptol.;  v,  de  la  grande  Ar- 
ménie. 

Varvarl,  ôrum,  m.,peuph  de  l'Istrie,  Plin.  3, 
19  (23),  i3o. 

VarTanni,  ôrum,  m.,  peuple  de  Libuvnie,  Plin. 

3,  22  (25),  139.  Inscr.  ap.  Crut.  564,  7. 

1.  \as,  vàilis,  m.  [vado],  caution  en  Justice ,  ré' 
pondant  (en  génér.,  tandis  que  pr^s  est  celui  qui  ré- 
pond dans  des  araires  d'argent)  :  «  Vas  appellaîus , 
qui  pio  altero  vadimonium  promiUebat...  Cavei  i  Irgc 
ca'plurn  est  ab  his,  qui  pra^dia  vendaient,  vades  ne 
daniit  :  ab  eo  scribi  tœptuni  in  It-ge  inancipiurniH  ; 
VAIïEM  NE  POSCERENT  NEC  D  AHITVR,  »  fano, 
L.  L.  6,  7,  "ji.  Vas  factus  est  alter  (Damon)  ejns  sis- 
tendi,  ut  si  ille  non  reverlisset,  îJiorienduin  esset  ipsi, 
Cic.  Off.  3,  io,  45;  de  même  id.  Rep.  2,  36;  Fin.  2, 
24,  79;  Liv.  39,  4ï»  7;  Hor.  Sat.  i,  i,  11,  Hrind. 

2.  Tas,  vâsis;  plur.  vasa,ôruni  [forme  access.  antér. 
à  Cépoq.  class.  du  nom,  sing.  vasnui,  Caton  dans  Gell. 
r3,  23, 1  ;  Fab.  Pictor  dans  Non.  544,  '^G\Plaut.  Truc.  ■ 

I ,  33  sq.  ~  vasus  ficlilis,  Petron.  Sat.  5"],  ^.génit.  vasi, 
Lucr.  6,  233,  Forb.  N.  cr.  On  trouve  Cablat.  Vasibns 
dans  Garoilius  de  rehort.  3,  4  {éd.  A.  A.  Scott.)  — 
Ai-ec  apocope  vas'  argenteis  pour  vasis,  d'après  Cicéron, 
Or.  46,  i53),  n.,  toute  sorte  de  vases,  pois,  z'aisseaux, 
vaisselle,  ustensiles,  instruments  quelconques ,  maté- 
riel, meubles,  bagages:  Nibil  relintpio  in  a^dihus  Nec 
vasneeveslinientum,  ni  meubles,  m  hordes,  Ter.Heaut. 
r  ,  1,89.  Corpus  quasi  vas  est  aut  aliquod  aniini  rc- 
ceptacnluni,/^  corps  est  comme  le  vaisseau  ou  le  récep- 
tacle de  fàme,  Cic.  Tusc.  i,  22,  52.  Siucerum  est  nisi 
vas,  quodcumque  infundis  acest-il,  Hor.  Kp.  i,  2,  9;. 
De  même  r^j  vinarium,  vase   à  vin,    Cic.  T^err.    2  , 

4,  27,  62.  '^^  argenlea ,  vaisselle  d^argcnt,  id.  ib.; 
Hor,  Sat.  2,  7,  72.  n^  Corinthiaet  Deliaca,  Cic.  Rose. 
Am.  46,  i33.  r^  Sainia,  poterie  de  Samos ,  Plnul. 
Capt,  2,  2,  4[;  Cic.  Mur.  36,  75.  f^  Mnnliiua, 
Plin.  37,  2,  7,  et  autres  semhl.  —  Se  dit  aussi  de  rases 
qui  soutiennent  qque  chose,  et  servent  de  support: 
«  Si  v.'isa  sint  legata,  nort  solnni  ea  contiuenlur,  i\\vx 
aliquid  in  se  recipiunt  edendi  bibeiidi(pie  causa  paia> 
tnm,  sed  etiani  quai  aliquid  suslîneant  :  et  ideo  scu- 
tellas  ^el  promulsidaria  conlinevi,  i>  Ulp.  Dig.  34,  2, 
20.  —r-  Matériel  de  guerre  ,  bagages  :  Ille  ox  Sirilia 
jam  castra  commoverat  et  vasa  collegeiat,  et  avait  plié 
bagage,  Cic.  Verr.  2,  4,  19,  40;  r/f  même  vasa  roUi- 
f^ere,  plier  bagage^  décamper,  prendre  son  sac  et  ses 
quilles,  Liv,  il ,  47,  2  ;  27,  47»  8  ;  Senec.  Ep.  19,  et 
vasa  conclamare,  donner  le  signal  du  départ,  des, 
B.  C.  I,  66,  I  ;  3,  37,  4-  —  Instruments  de  labou' 
rage  :  «  Vasa  quce  ntilia  cnlturaî  snnt,  aralruni,  ligo- 
nes,  sarcula,  falces,  bidenles,  »  Ulp.  Dig.    38,  7,   8; 

—  ruches  d'abeilles,  Colum.  9,  6,  i .  —  Instruments  de 
citasse,  Grat.  Cyneg.  219.  —  II)  parties  se.tuellcs, 
Anct.  Priap.  70;  cf.  dans  un  double  sens  :  l-'acin , 
quûd  manitesto  mœchi  haud  ferme  soient,.,  rcfero 
vasa  salva,  Plaut.  Pœn.  4,  2,  41- 

Vasada,  OùàffaSa,  H'ierocL;  675;  Vasala,  OCià- 
(jatct,  Ptol.;  V.  de  Lycaonie. 

Vasaila,  OOà'Taôa,  Ptol.jv.  de  /'Iberia  Asiatica. 

Vasa^ada»  OOaaaYaôa,  Ptol,;  v.  de  la  Maure- 
lania  (':esariensis. 

Vasaletus,  OùaaâXiTOv  opoç,  Ptol,;  montagnes 
de  /'AlVira  propria  ,  oit  le  fi.  Triton  a  (asouree. 

Vasania,  Itin.  Ant.  44i.î  comme  Uxanin. 
'  Vasauaj  OOâffava,   Ptol.;  v.  de  la  Maurotania 
Cïesariensis. 

vâsâriuiu,  ii,  n.  [2.  vas].  —  I)  somme  d'argent 
allouée  aux  magistrats  nommés  en  province,  pour 
frais  d'établissement,  Cic.  Pi's.  35,  86.  — II)  prix  de 
location  d^un  pressoir  à  huile,  lato,  R.  R.  i45,  3.  — 
ni)  mobilier  d'un  éldhlissement  de  bains,  Viir.  5,   ïo. 

—  IV)  archives,    Plin.  7,  49,  5o  ;    Cod.    Theod.   i3, 

II,  12;  Cassiod.  Varr.  7,  45,  fin, 

Vasafce^  Amm.  ^ïarc.  i5,  n;  Vasatas,  Itin, 
Hieros.  53o;Cossium,  Kotiffiôv  ,  Ptol.;  auj,  ffazas , 
%'.  des  .- 

VÂsÀtëSy  »m,  m.,  peuple  d'Aquitaine,  Auson. 
Pore/ii.  24;  ^rftfniàn.  i5,  11;  cf.  Ufcert,  Gaul,  263, 
. —  De  là  Vasatica  rheda,  Auson.  Ep.  7,  i8. 

VasâleSj -^mm.  Marc.  i5,  11;  Vacates,  Cœs.; 
ïîasabocades,  Plin.  4,  19;  dans  la  Gallia  Âquitania, 
dans  le  Razadots,  cf.  lîasabocates. 

VaNaticus,  a,  um,  voy.  Vasates. 

TâsâtuN,  i,  m.  [2.  vas,  à  la  fin],  celui  qui  a  les 
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organes  sexi'.e/s  trt'S-tlf'i'e/ofipi's^  h'ten  wembré  {lathi. 
{^es  bas  temps),  /.ampr.  He/iog^  -T*  î  8  ;  9,3l.  —  O/i  lu 
trouve  aussi  i/a/ts  le  sens  île  :  rejeté,  expulsa^  PuH- 
liu.  Pi!L    ^19. 

Vasbaria,  Oùttaêaptor ,  Ptol.;  v,  dans  Vintérieur 
Je  la  Maurelania  Cxsarieiisi^,  eiitr4i  Us  fleuves  Mulu- 
clia  et  Malva. 

VASCELLUM,  i,  n.  dimin,[i.  \s^s\^  petite  urne 
cinéraire^  Inscr.  Orell.  «"  4555, 

VHSoio,  oiiis,  m.  =  vasciiltim  ,  liimin.  Je  vas,  pe- 
tit van-.  T/ieoJ.  Prise.  4»  i  n}eJ, 
Va»îeo,  onis,  voy.  Vascones. 
Xascoi  -l'oy.  Vasio. 

Vnscoiies»  un»,  «).,  les  Vascous,  peuple  Je  /"His- 
|.;uiia  Tarraconensis,  au  pied  Jes  Pyrénées,  dans  la 
.\afarre  actuelle,  soue/ie  des  Hasques,  Plin.  3,  3,  4; 
Jtiven,  i5,  93;  cf.  Mannert,  Hispan.  p.  "iiS^  et  suiv. 
—  'An  singulier  adjectivi  M-ascow^  sailli,  c-à-d.  les 
Pyrénées,  Paul.  NoLCarm.  10,  3ir.  —  \\)delàk) 
Va.si'Ôiiïa,  œ,  f.,  le  pays  des  f''ascons,  Paul.  A'ol. 
i'ann.  10,  aoî.  —  B)  Vai^cÔmi'US,  a,  um,fl(//.,  rela- 
tif  aux  Vascons,  des  Fascons  :  ^^  iii  oiis,  Paul.  Aol. 
Cann.  10,  217. 

Vascones,  Oùâixwve:;,  Strabo  3;  Plin.  j,  j; 
Ptol.;  peuple  dans  la  partie  i\'.-E.  de  /'Ifiâpaiiia  Tar- 
r'nCoiieiisis  {Navarra).  Ils  s'étendirent  plus  tard  Jusque 
dans  la  Gallia  Aqnitunia,  et  c'est  d'eux  que  la  A'a- 
i-arre  a  tiré  son  nom  de  : 

Vasconia  [Gascogne)^  comme  la  Sierra  de  Or- 
comOj  Angana,  Sejos^  le  nom  de  : 

Vascoiium  snltus,  PHu.  4,  10;  A^lsoûniie  sal 
tus,  Ai/son.  Ep.  i5. 

Vaîtooiiiay  se,  voy.  Vasroiies,  n"  II,  A. 
Ik'aHi'oiiieus  ,  a,  iim,  i'U^'.  Vascones,  «**  II,  R. 
Tascèllârïiis  [contraci,  VASCLAIUUS  ,  Inscr. 
ap,  Majf.  Mus.  l'er.  agr,  y  ;  ap.  Pair. p.  17,  «"  75), 
\\^m.  [vasciiliiin],  fabricant  de  vases  en  métal ^  or- 
fèvre, Cic.  Ferr.  2,  4,  2^»  5);  IJlp.  Dig.  ig,  5,  21, 
fin.;  Inscr.  Orell.  n^  4276.  ÎVegotianles  vasculaiii, 
Inscr.  trouvée  à  Home  en  iS  i5  et  publiée  par  G.  F. 
Masden. 

vasciiliini,  l,  ri.dimin.  [2.  Viis], />f/(V  vase,  Cato, 
li.  P.  I  r  ï  ;  Plaut,  Jul.  2,3,  3  ;  Trin.  4,  2,  4^  ;  Quiu- 
til.  Inst.  I,  2,  2S;  7,  10,  9;  Juven.  9,  141.  —  petite 
ruche,  Pali'ad.  Jun.  7,  8.  —  II)  métaph.,  capsule  de 
certains  fruits,  Plin.  i5,  28,  34;  18,  7,  10,  §52. — 
Parties  sexuelles,  Petron.  Sat.  24,  /l'f> 

*  vaBt'iis,a,  iiQi,  ad/',  [peut-être  à  tort,  par  faute 
de  prononciation  ou  d'orthographe,  pour  vastiis]  :  r>^ 
libia,  sorte  de  flûte,  flûte  iravcrsière,  =■  TtXayÊauXoi;, 
Soli/i.  5.  Cf.  Serv,  sur  f'irg.  JEn.  11,  757.  On  le 
trouve  pourtant  Indiqué  comme  synowyme  de  vaciins, 
iiiariifi,  dans  le  Gloss.  Fatic.  t.  7,/;.  5^5;  (Uoss.  f'et. 
S.  (ienov.;  dans  Titom.  p.  (i23;  comme  ^^  \\\\\^'a\  dans 
Thom.  p.  625  ;  comme  =  vaiiiis,  iiiigaturius  dans 
Johan,  de  Jano. 

Tasifer»  éii,  m.  =  bajiiltis,  samnâtor,  portefaix, 
Gloss.  Cyrill. 

Vasio  f  Ôi)is,  m.,  dieu  local  honoré  par  les  habi- 
tants de  Vasio,  Inscr.  ap.  Murât.  1 10,  fi. 

Vasio,  Mein  2,  5  ;  Yasion,  OOactwv,  Ptol.;  Vasco, 
Plm.  3,  ^,  ;  ï'.  de  la  (iallia  INaihoiiensis,  dans  le  ter- 
ritoire des  Vocontii,  sel.  PliM.;  sel.  Mannert  aiij. 
Porcalquier  ;  sel,  litich.  et  d'' autres,  f-'aison  ,  patrie 
de  'l'iomis  l'onipejus.  —  Hab.  Vasieiises,  iuin  ,  Inscr. 
ap.  Murât.    1091,  2.  Yasionense  oppiiliiru  ,  ^=  Vasio, 


Si  don. 


-•p. 


6,  et  7,4. 


Vassadium,  Oùaç^âôiov,  Ptol.;  montagne  dans 
la  Maurelania  Tingitana. 

Vassei,  Plin.  4.  n)\  peuplade  delà  Gallia  A([ui- 
laiiia,  aux  eni'iro/is  de  la  moderne  fiesseau, 

*  vastfâliiiiiiliis,  a,  uni,  adj.  jvasto],  (jtn  dévaste, 
ravage,  désole  :  Vastalinndi  onmos  per  latitiidines 
'J'IiiMciii'  /)aiKlel)aiitin'  juiinnic,  Animian.  3r,  8. 

vastnlïoy  ônis,/.  [vasio],  dévastation ^  ravage  : 
liv^o  iii  vastatione  oniniuui  (uus  possessiones  >iari'o- 
sanrlas  fiituras  {)Ulas?  crois-tu  doue  que,  dans  la  dé 
vastation  générale,  tes  propriétés  seront  inviolables  ? 
Cic.  Catil.  2,  S,  iS;  de  mêmer^  domuinu,  Sali.  Or. 
ad  Cœs.  1,4;' — '  Ilalia',  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10, 
i5,  4;  r^  ai'ri,  Liv.  7,  i5,  it  ;  ro,  4»  7-  —  Au  plu' 
riei  :  Intactnin  Nasialiouihus  ief,'nuni,  Tac.  Ann.  i5, 

27-        _  _  , 

Taslaior,  ôris,  wj.  [\",x'!,\(i\^  ravageur,  dévastateur 
(poét.)  :  f^  Arcadi;e  (aper),  Ovid.  Met.  9,  192;  cf. 
r^  férus  (/,  e.  lupus),  id.  ib.  11,  '6q5.  r^  feraruni 
(Amycus),  terreur,  destructeur  des  bêtes  féroces, 
yirg.   Ain.ç,,  772.  /^ 'IVoja',  Stat,  Achill.  2,    3i8. 

vasIâtorÏHS,  a,  um,  adj.  [vasio],  qui  dévaste, 
qui  ravage  {lat ut.  des  bas  temps)  :r^  luauus  kostiuni, 
Ammian,  18,  fi.  r>^glo!)nSj  id.  19,  9, 
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'vaslûtrix,  ïcis,  /f  vasio],  celle  i/ui  </evaste, 
ijui  raiv^'e;  au  fig.  :  Luxiiria  tcrrarum  iiiuiis<|iie  vas- 
lalrix.  Sente,  /'"/j.  gS.  liilcipi:  Ireii.  i,  35. 

\aHte  ,  a{h'„  voy.  vasiis,  à  la  fin. 

*  vattleiico,  lire,  v.  iiiclt.  «.,  devenir  désert  :  Ne 
sceleié  tiio  Tliebani  vasiescant  agri ,  AU.  dans  Kon, 
i85,  lo. 

Vasteiaiii.  L'w.  37,46;  comme  P.asietani. 

*  TaHtîficuSy ,  a,  wm^pdj.  |  va^lus-facio ] ,  ijui 
ravage,  qui  dévaste,  dévastateur  :  Eiymaiilhiani  liaio 
(dextra)  vastilicam  aljjecit  helnani,  Cic.  poet.    Tnsc. 

vatïtïtas,  .'ili^,  y^  fvastus],  vaste  désert,  solitude  ; 
Audist-ls  ,  qiiaï  solilnUo  in^agris  esset ,  quai  vasiitas, 
(|ua;  lu|;a  aratonim,  c|iiaiii  desei'ta,  qiiaiu  inculla 
(|uani  lelicla  oniiiia  ,  Cic.  l'err.  2,  4,  ii,  ii4;  de 
même  joint  à  sollliido.  Tac.  Ann.  \i,  55.  Scio  le 
quasi  deflevisse  Jiidicioi'uin  vastilatein  et  fori,  la  soli- 
tude des  tribunatix  et  du  forum,  Cic.  Brut.  6.  21.  — 
II)  wéttiph.  diaprés  vastns,  u"  II)  A)  dévastation,  ra- 
vage, ruine  :  Qnnm  Ciedeni  a  vobis,  vastitatein  a  leiii- 
plis,  urbe,  Ilalia  (le]iellcl>ani ,  Cic.  Flacc.  i,  i;  cf.  : 
Templa  deoiuni,  lecla  iirliis,  vilam  omnium  civiuni, 
Ilaliani  deuique  lolani  ad  exilium  et  vastilatem  vocas, 
id.  Catil.  1,5,  12.  Quuni  milites  uno  génère  moilii 
afUlgeienlur...  dubilabal  nemo,  quin  violati  bo.spiles, 
Icgali  necali...  lama  vexala  banc  taiilam  eflicerent 
vastitateui,  ne  fussent  la  cause  de  cette  dévastation, 
id.  Pis.  35,  S5.  Taiitain  vastilnleni  in  Sabino  agio 
reddidil,  ut,  etc.,  il  dé/'eu/da  tellement  le  pays  sa/dn, 
(file,  Liv.  3,  26,  6;  cf.  :  Tugam  ae  vasiilatem  laie  fe- 
ceiunl,  id.  8, y,  12.  Inrecta  labo  liumus,  |ii'(ili'itis  ai- 
boribus  ac  IVrigibus  dira  vaslitas,  Tac.  Hist.  2,  70,  — 
Au  /diiriel  :  I'io|ilfi'  toi  lantasquc  babemus  vastilates 
funeruni ,  la  déf>o/>iilation  et  la  mort ,  Alt.  dans  Non. 
417,  12.  —  lij  tjualitc  de  ce  qui  est  formidalile ,  ca» 
raetcre  redoutable  ,  horreur  ;  taille  colossale  ,  gran- 
deur démesurée,  Taste  dimension  [poster,  à  Auguste  ; 
cf.  au  contraire  vasius,  n°  II ,  B  )  :  India  peibibelur 
inolibus  ferarum  niirabdis;  pari  tainen  in  bac  terra 
vastitalc  beluas  progenerari  quis  negel?  d'une  taille 
également  formidable ,  Colum.  3,  8,  3  ;  de  même  r^^ 
roborum  Hercyniœ  silvaî,  les  énormes  chênes  de  la  fo- 
rêt Hercynienne,  Plin.  16,  2,  2;  cf.  t^  immensa 
aîquorum  ,  la  formidable  immensité  des  mers,  id.  S 
/irœf  Hostis  formidandœ  vaslitatis,  Gell.  g,  i3,  4. '^ 
Cflpii,  les  vastes  espaces  du  ciel,  Plin.  1,  41,  41;  cf. 
e^  solis,  id.  2,  n  ,  8.  /-oodoris,  id.  3i ,  fi ,  32.  .-o 
vocis,  la  force  de  la  voijr,  Colnm.  i,  9,  2.  —  2°)  au 
fig.  :  Vaslilas  inslantis  laboris  aniinos  débilitai ,  /a 
grandeur  redoutable ,  ^immensité  d^u/i  travail  urgent 
décourage,  Colum.  ti,  18,  "i '^  de  même  » — »  scienti:e  rei 
l'uslirae,  /(/.  5,  i,  i. 

*  Tastîtïes,  ci ,  /  fvasius],  comme  vaslilas,  u"  II, 
A,  dévastation,  destruction  :  Harum  voinpiatum  niibi 
omnium  alque  itidem  libi  Disiractio,  discidium,  vas- 
tilies  venit,  Ptaiii.  Pseiid.  i  ,  i,  (>S. 

Tastitiialo,  ïnis,  /  [vastus].  —  I)  comme  vasli- 
las, //°  II,  A,  dévastation,  ravage,  destruction  (antér, 
■à  l'époq.  class.)  :  Mars  paler,  le  preror...  ul  tu  mor- 
bos  visos  iuvisosque,  viduerlatem  va5liludiuemque, 
ralamitales  inlemperiasqne  probibessis  ,  ancienne  for- 
mule de  prière  dans  Catnn,  li.  R.  141,  2;  de  même 
Paciiv.  et  Atl.  dans  Non.  184,  3i.  • — *  II  )  comme 
vaslilas,  H°  \\,Y>^  proportions  colossales,  taille  gigan- 
tesque, grandeur  ou  grosseur  Jormidable,  prodigieuse 
[rare,  mais  Irès-elass.)  ;  Léo  rorporis  impetu  et  vas- 
titudine  oridos  omnium  in  sese  ronverteral ,  (rcll.  5, 
14,  9- 

>agto,  âvi,  alnm,  t.  v.  a.  [vastus],  rendre  désert, 
dépeupler  (rare,  mais  Irès-class.  )  ;  l.ex  erat  lata  de 
vasialo  ac  rclicto  Toro,  sur  le  forum  abandonné  et 
désert,  Cic.  Sest.  a/|,  53.  Duo  dein  simul  mala  ingen- 
lia  exorla,  lames  pestilenliaipu'...  V'asiali  agri  sont  : 
urbs  assiduis  exbansia  l'uneribus,  les  campagnes  fu- 
rent dépeuplées,  l.iv.  3,  32,  2.  Undiqnc  cogunl  Auxi- 
lia  el  lalos  vasiani  culloribus  agros,  et  enlèvent  aux 
champs  les  bras  qui  les  cultivent,  f'irg,  ifln.  8,  7. 
A'enator  vasiala  lustra  fugit ,  c.-à-d.  dépeuplés  de  gi- 
bier, oli  il  n'y  a  plus  de  gibier,  l'ai.  Flacc.  l,  480. 
—  Qui  (boniines)  quasi  cultures  terra;  constitnii  non 
paliimtiu-  eam  née  immanilate  beluariini  etlerari,  nec 
stir|)ium  asperitate  vaslari,  demeurer  incultes,  Cic.  N. 
D.  2,  39,  99.  —  W)  niétaph.,  ravager,  dévaster,  dé- 
soler, miner,  dêlridre,  etc.  —  A)  au  propr.  (  c'est  la 
signif.  dominante  du  mot)  :  Ipse  ad  vasiandos  depopu- 
landosque  fuies  Aml)iorigis  |)ro(iciscilur,  Hirt.  U.  G. 
8,  24,  4;  (/c  mc'mc  f-o  agnis,  Cie.t.  II.  (1.  i,  11,  3; 
Cic.  l'err.  2,  3,  5o,  119  [joint  à  exinanire)  :  ^^^  Ita- 
liam  (joint  à  diripere),  Cic.  Cat.  4,  (i,  i3;  <-^  paitem 
provinria-  incutsionibns,  Cais,  II,  O.  b,  i,  5;  /~  om- 
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nia  rœdihiis,  incendiis,  riiinis,  porter  partout  le  car- 
nage, l'incendie  et  la  ruine,  flirt.  11.  C  8,  25,  i  ;  cf. 
'^  omnis  [joint  à  iuvadcre,  ]iollneic),  Sill.  Jiig.  41 , 
9;  ' — '  omnia  igni  ferroque,  dévaster  tout  par  le  fer  et 
par  le  jeu,  l'ellej.  2,  1 10, /('«.,•'--' fana  Po.'noriun  tu- 
multu,  Hor.  Od.  4,  4,  47;  <~  cuncla  (panlliera), 
Phiedr.  3,2,  14.  Direplivastalisque  classe,  etiamqiios 
coborles  al.xque  protégèrent,  Tac.  Hist.  2,  iG.  —  B) 
au  fig.  :  Aîiimus  impurus,  diis  buniinibusipie  inresliis, 
neqne  vigjliis,  ncque  quielibus  sedari  poler.il  :  ila 
conscienlia  meulein  excilani  vastaj>al|  troublait,  bou- 
leversait l'àme.  Sali.  Catil.  l5,  4. 

Vastoiiiiimy  voy.  Ilistonium. 

*  Tastûlusi,  a,  uni,  adj.  [vasius,  n'  II],  assez  for- 
midable, assez  grand  :  'Ires  quidam  vegelis  et  vaslu- 
lis  corporibus  fores  nosiras  irruentes,  Appui.  Met,  2, 
p.  128. 

vastûôsus,  a,  uni,  rpd  a  des  lieux  vastes,  jVo^ 
Tir.  p.  i35. 

Tastus ,  a  ,  uni ,  adj.  [de  la  même  famille  que  va- 
cuus],  dépeuplé,  désert,  vide  [rare  en  ce  sens,  mais 
très-class.  )  :  Geniis  agroi-um  propter  sierililalein  iii- 
ciillum,  propter  peslilenliaui  vastuin  atqne  deserlum, 
Cic.  Agr.  2,  26;  cf.  :  lulrequenles  urbes,  agruni  vas- 
tum  ac  deserlum  liabere,  I.iv.  28,  11,  10;  de  même 
encore  < — '  ac  déserta  nrbi.s,  ville  dépeuplée  et  déserte, 
id.  24,  3,  n;  28,  7,  12.  Vasla  incendiis  rninisque 
uibs,  id.  5,  53,  i.  Mous  vasius  ab  nahira  cl  linmaiio 
cullu.  Sali.  Jug.  48,  3.  Urbe  a  defensnribus  vasla 
facile  politi  suni  bosles,  d'une  ville  abandonnée  de 
ses  défenseurs,  Liv.  23,  3o,  7  Drali.  (autre  leçon  : 
vacua  ou  vastala).  —  Qu;c  nunc  abs  te  vidnae  et  vasta; 
virgines  sunI,  délaissées,  Enn.  dans  Serv.  l'irg,  Ain. 
I,  52.  Dies,  quo  rcliquia;  tuninlo  Augnsli  inferebanT 
tur,  modo  per  silentiuni  vasius,  modo  ploralibus  in- 
quies,y///  ou  un  jour  de  calme  et  de  silence,  ou  un  jour 
de  troubles  et  de  pleurs.  Tac.  Ann.  3,  4. 

R)  au  fig.  [métaphore  empruntée  aux  contrées  dé- 
sertes et  incultes),  inculte,  grossier,  désagréable ,  dis- 
gracieux: Sun!  quidam  aul  ila  lingua  b.esilanles  aut 
ila  voce  absoni  aut  ita  vullu  inotiupie  corporis  vasii 
alque  agrestes,  etc.,  chez  lesquelt  le  jeu  de  la  physio-- 
iioniie  et  les  mouvements  du  corps  sont  si  durs  et  si 
repoussants,  Cic.  de  Or.  r,  25,  ii5;  de  même  <-^ 
bomo  alque  fœdus,  homme  grossier  et  dégoiitaut,  id, 
ib.  117;  .^  quidam  et  insubidi,  Gell.  19,  9,  9.  fu- 
giemus  crebras  vocaliuin  concursiones,  quK  vasiam 
alipie  hiantem  oralionem  redduni,  ut  boc  est  :  liacc-e 
aeneae  amœnissima;  impendebani,  qui  remplissent  le 
style  d'interminables  hiatus,  Auct.  Herenn.  4,  12,18. 
Oninia  vasla  ac  tenieraria  esse,  Liv.  24,48,  7. 

II)  métaph.  —  A)  désolé,  ravagé,  dévasté,  ruiné 
[irès-rare  en  ce  sens;  ou  dit  ordin.  vastalus  )  :  Fit 
vasla  Troja,  sciudunt  pioceres  Perganiuni,  Plaut. 
Ilaech.  4.  9,  i3o;  cf.  :  Jani  banc,  urbem  ferri)  vasiam 
faciet  Peleus,  Att.  dans  Fest.  p.  372  et  'i-fi;  de 
même  :  Hœc  ego  vasta  dabo,  ("'irg.  Ain.  9,  323.  Om- 
nia feiro  ignique  vasianlur;  pr.-eda;  undique  aciœ  : 
nec  solum  modo  vasluni  hosti  relielum,  sed  casiellis 
eliam  vicisque  illatiis  ignis, /.;V.  10,  la,  8  Drak. 

H)  avec  l'idée  dominante  de  grandeur  démesurée  : 
prodigieusement  grand,  ou  gros,  vaste,  énorme,  co- 
lossal, considérable,  haut,  élevé  ;  profond,  immense  f 
prodigieux,  monstrueux,  horrible,  affreux ,  etc.  [  c'est 
la  signif.  dominante  du  mot)  :  Est  ille  prndens,  qui, 
m  sœpe  in  Africa  vidinms ,  imniani  et  vastae  insidens 
belua;,  coercet  et  régit  beiuani ,  assis  sur  un  animal 
énorme,  Cic.  Hep.  2,  40  ;  de  même  f-^  et  imnianis  be- 
lua, id.  Divin,  i,  24,49;  <'f- ■'  Q»'  (l)rannu<)  (piam- 
quani  liguia  est  boniini.s,  morum  lanien  immanilate 
vasiissimas  vincit  beluas,  id.  Hep.  2,  2fi,  et  :  lile- 
plianlo  belnarum  nulla  prudenlior  :  ad  figuram  quai 
vasiior.''  et  pour  la  taille,  en  cst-d  tfe  plus  monstrueux.^ 
id.  N.  D.  !,  35,  97.  Simima  erat  vasio  alque  aperlo 
mari,  magnis  a;slibus...  diflicultas  navigandi.  Cas.  B. 
G.  3,  12,  5;  cf.  :  In  vastissimo  atqne  aperlissimo 
Oceano,  id.  ib.  3,  9,  7.  Ul  uniis  adilus,  qui  essel  in- 
ler  F.sqnilinum  Qiiirinalcmque  monteni,  maximo  ag- 
gere  objecto,  fossa  eingeretur  vastissinia,  rf'i/«  i'o,t/e 
fossé,  Cic.  Rep,  2,  6.  /)e  même  «^  soliludines,  raKes 
solitudes,  id.  ib.  6,  19;  cf.  r>^  campi,  vastes  plaines, 
yirg.  JEn.  3,  l'i.  r-.j  Cliaivbdis,  l.iicr.  i,  723.  »>- 
anlruni,  antre  d'une  vaste  profondeur,  f'irg,  Ain. 
I,  52;  cf.  r-^  liialus  .speluncfe,  id.  ib.  6,  287.  <~  sus- 
perlus  luriis,  tour  très-élevée,  id.  ib.  g,  53o.  <~  ma- 
nus,  Ovid.  Fast.  2,  322.  <~arma,  firg.  /£«.  10,768, 
el  autres  sembl.  >~  iter,  course  sur  le  vaste  océan. 
Ovid.  Met.  14,  438.  '--^  cerlamen,  Firg.  JEn.  12, 
553;  cf.  <-^  impelus,  Hor.  Od.  4,  14,  3o,  et  .Piignfe 
Cauncnsis  elades  vastissinia,  timmense  désastre  de 
Cannes,   Gell.  5,  17,  5.  o^^  lempestas,  Colum. -k,  10, 
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5:  cf.  :  Qui  (vapores  testivi  siJeris)  sunl  vasiissinii 
]>er  oiiiim  Caniciila;,  ces  chaleurs  sont  insiifipoi- 
tables,  id.  a,  20,  i.  '^  clanior,  vastes  cris,  f-'irg. 
JEn.  10,  71S;  Ovul.  Met.  ii,  494;  cf.  1^  imnnuir, 
f'irg.  Mil.  I ,  ï45  ;  ^-j  latraUis,  rastes  abuiewenls, 
Coliim.  7,  i3,  3;  r-o  loiiilni ,  tonnerre  effrayant, 
l'ai.  Place.  I,  G17  ;  cf.  ■  Quoiimclo  eniiii  vesicr  A.\illa 
Aliala  facliis  est  llisi  l'ili;a  lileiie  vasiioris,  sinon  jiar  la 
sii/i/iressiun  d'une  lettre  iliJe  à  prononcer,  ijni  sonnait 
mal,  C'ic.  Or.  45,  i53  ~^  imiiiiiis,  pouls  énorme,  l'irg. 
jEn.  5,  a-;;  Ofid.  Her.  Kj,S». 

2°)  an  fig.  :  Vasliis  aniiims  irninoderala,  inricclilji- 
lia,  iiiniis  alla  cupiebal,  esprit  imntiahle.  Sali.  Calil. 
5,  5;  de  même  :  Varia  vasiafiiie  scicnlia,  science  va- 
riée ri  étendue,  Coinm.  1  prœf.  §  a3;  '-^  poleiilia, 
grande  puissance,  Ovul.  iiJit.  3,  5ao. 

^i/i'.' vasle  —  \")  {d'après  le  u'  I,  Y,)  grosi'ière- 
ment,  sans  arl,  sans  grâce  :  Lociiliiiii  esse  ejus  |ia- 
lieiii  judico  non  aspire,  non  vasle.  non  lustice,  etc., 
Cic.  de  Or.  3,  12,  45;  SI  \erl)a  exUenia  cuni  conse- 
(|iioiitibus  primis  ila  jungelis,  ni  ni-ve  aspere  conciii- 
lant  nevï  vaslius  duluianinr,  id.  th.  3,  î3,  172.  — 
2")  {d'après  le  n'^  II,  \'>j  an  loin,  sur  une  vaste  étendue  . 
Mare  longe  laleqne  ililfnsnni  abigit  vaste  cedenlia  li- 
loia,  Mel.  !,  I  ,  4.  Va^llns  Insuigeus  décima:  rnil  im- 
peins  unda!,  Oeid.  Met.  11,  53o.  Vaslius  podagia 
conepli,  Serih.  Comp.  107. 

vnsûluiu,  i,  M.  {dirnin.  de  vasj,  petit  rase  {au  lien 
du  ternie  ordin.  vaicnluin)  ;  PalelK-e  vasnla  parva  pi- 
oala,  sadificiis  faciendls  apla,  Fest.  p.  248  edDluell. 

vasiilUy  i,  roy.  2.  vas  au  eonim. 

vaftusi,  i.  l'oy.  1.  vas  au  conini. 

^'atii,  OûaTa,  A'/rn/).  i,  17,  83  {autre  leçon  pré- 
férahle  :  Oûaya),  v.  de  JVumidie. 

vûtes,  is,  m.  et  /.,  devin,  prophète;  deeineresse, 
prophetesse  :  Bonus  vales  poleras  esse  :  nani  (pia; 
suul  luliiia  dicis,  Plant.  Mil.  gl.  3,  3,  'Sr-^de  même, 
F.nn.dans  Cic.  Diein.  i,  58,  i32;  Lncr.  i,  i[o;Cie. 
I.eg.  2,  S,  20;  i\'.  D.  I,  20,  35;  Hor.  Sal.  2,  5,  6  et 
antres.  —  ^u  féru.  :  Tntpie  o  sanctissinia  vales, 
l'r;escia  venluii,  ^irg.  Mn.  6,  65.  —  II)  metaph.  A) 
poète,  poétesse  :  Vei'sibu'  ipios  ulini  l'anni  valesque 
lanebaut,  £«H.  Jnn.  7,  2;  de  même,  Hor.  Od.  t,  i, 
35  ;  2,  20,  3  ;  4,  6,  44;  4,  9,  23  et  passim  et  lieauc. 
d'autres,  cf.  Varia  L.  L.  7,  3,  88.  —  B)  maitrc  dans 
un  art,  professeur,  oracle  {poster,  à  Jngnsie  et  rare)  : 
Arlerlarum  pnisus  descriptns  ab  Heiopbilo  medicina; 
vale  luiranda  arte,  Pliu.  11,  37,  89.  Q.  Sc.-evola  le- 
gnm  claiissimiis  et  ceilissiums  vales,  l'ai.  Maj.  8, 
12,  I.  —  C)  prêtre  ou  ét'êtjue,  dans  la  basse  latinité  : 
Non  vatibus  ullis  Paiceie,  nec  senibns  poluil  conce- 
deie  fessis  i|ui5<pns  bonus  bnsti,  Curipp.  Johann,  i, 
32.  Cf.  sur  ce  passage  la  note  de  Mazzttchelli, 

Tittia,  le,  voy.  valius. 

vâtica  herba,  plante  appelée  aussi  Apolliiiaiia, 
yippitl.  Uerh,  74. 

Vâticûuus  (i  bref,  Hor.  Od.  i,  20,  7),  a,  njn , 
njj.  >^^  mons,  eolHs,  la  eclline  du  fatican  à  Rome, 
sur  la  rive  occidentale  dit  Tibre,  Hor.  Od.  7,  20,  7; 
Jnveil.  6,  343;  Fat.  p.  379;  et  au  pluriel,  la  colline 
du  J'alican  et  ses  environs  :  A  Ponle  Mnlvio  Tiberiin 
duci  secundum  moules  Valicanos,  Cic.  .4tl.  i3,  33, 
4.  —  De  là  aussi  •~^  ager,  id.  ^-Igr.  2,  35  ,  gli;  '^ 
canipns,  id.  Att.  i3,  33,  4.  -^  vallis,  la  vallée  entre 
le  l'atican  et  le  Janicule,  Tac.  Anii.  4,  j4-  '^  f^ir- 
cns,  Plin.  16,  40,  76. '^  vina,  vins  de  mauvaise  qiia- 
lilé,  Martial.  6,  92,  3;  10,  45,  5;  c/'.  ^-o  cadns, /</. 
1,  19,2;  12,48,  14.  —  Sub^taniivt  :  In 'W^ûemio, 
rlin.'a,  i4>  14;  iG,  44-  87;  i8,3,4§  lo.  —  EtYa- 
tieanus,  divinité  tpii  préside  an  fatican,  d'après 
l'arroudans  Gell.  i6,  17,  i.  Augustin.  C.  D.  4,  8  {oii 
ipiiiiis  lisent  Vagilainis). 

fâliciuâtioi  unis,  /'.  [valicinoiJ./xd'i/àv/oH,  pro- 
phétie, oracle,  Cic.  JV.  D.i,  'i,  10;  Att.  8,  12,1; 
Cœs,  B.  G.  i,5o,  4;  Plin.  Ep.  6,  ia  fin. 

*  vâticiiiâtor,  dis,  m.  [valicinorj,  devin,  pro- 
phète, Uvid.  Pont,   i,  I,  42. 

vâticiiiâtriXy  îcis,  /'.,  devineresse,  prophetesse, 
H\gin.  Fab.  96 , /'«  Mythogr.  l'alic.  ap.  .4.  Mai 
Jiut.  Class.  t.  3,/).  36.  Cf.  Serv.  siirVirg.  Ed.  9,  i3. 

vâtïciniuiU)  li,  n.  [valiciims],  oracle,  prophétie, 
prédiction  {poster,  à  Auguste  pour  \diùùi\à\\o),  Plin. 
7,  52,  53;  Gell,  16,  17,  i. 

vâticinor,  âtus,  i.  i'.  n.  et  a.  [vales],  prédire 
favrnir,  prophétiser  :  Quod  et  sonniianlibns  Si'epe 
contiiigtt  et  nonnnuu|uani  valicinantiiins  per  t'urui'em, 
Cic.  Divin.  I,  iS,  34  ;  cf.  id.  ib.  i,  3i,  67.  l)eus  est 
in  pecioie  iiostio  :  Hac  duce  pnedico  valicinoique 
deo,  Oiid.  Pont.  3,  4,  93.  De  même,  Liv.  2,  41 ,  5  ;  5, 
i5,  4;  Quinlil.  lusl.  4,  2,  3;  Ovid.  Hcr.  16,  277  ;  Ib. 
aji  et  antres.  —  Avec  une  propos,  infin.  pour  ré- 
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f^lme  :  SiTCvam  Ia?si  fuie  noiniiiis  iiaoi  Valicinatiis  erat,  , 
Oviii.  Met.  4,  9;  f/e  même,  là.  ib.  8,  775.  —  Puét.  : 
Pairile  ,  vaticinor,  cogiialas  c^de  iiffanda  Kxlurbaie 
animas,  je  parle  ici  comme  prophète.,  au  nom  îles 
ciieii.r,  (iViJ.  Met.  ij,  174  ;  de  me'me^  id.  ih.  6,  1.^9; 
cf.r  :  Valiciiiur  inoiu'oque,  /'(/.  Pont.  1,1,  47'  —  H) 
Divlaph.  A)  inventer,  débiter  comme  poète  :  A^rigeu- 
timiin  (|tiiJeni  liucliiin  qneiidatn  vinini  caniiinibus 
Glacis  \aliciuatuiii  Itiuiit ,  tpiie  in  lerum  naliira  lo- 
loque  niuiiJo  cunstareiit  quitqiie  niovereiitiir,  ea  cuii- 
Irafiert:  ainicitiam,  iJtÀsi|)are  discordiam,  de.  Lecl.  7, 
Î4.  Ps.  l'aiiicida,..  Sacrilège...  Peijuie.  lia.  \etera 
\aticinaniiiii,  vous  ne  dites  là  rien  de  nouveau^  Plant. 
Psend.  1,  3,  129.  —  V*)  délirer,  extravaoucr,  dire  des 
sottises  :  Eos,  (|ui  dicfieiil,  dt^nilali  esse  servieiKliini, 
lei  publics  coiisuletidinii...  vaticinaii  alque  insanité 
dicebal,  Cic.Sest.  10,  ai.  Sed  egu  fnilasse  \aticinur, 
et  lia;c  omnia  iiieiiores  hubebtint  exilns,  mais  pent-ttee 
radoté-jet  ^'  '*'"'  *'^^^  aura-til  une  meilleure  issue, 
id.  Fam,  2,  iG  fin. 

vîificiiius,  a,  nm,  odj.  [vates],  prophétimie  [non 
antér.  à  Anguste)  ;  Edixit,  ut  qnicunique  bI)ros  va- 
licinos precalionesvedul  ai lem saci ilicaiidi consciiplani 
liabeiel,^/*:.,  Liv,   25,  i,   12.  r-<j  furorcs,  Ovid,  Met. 

2,  64U' 

VatieuuSy  autre  leçon  p.  Vatinius  dans  Plin.  11, 
45,  io5, 

Vatiiiiaiius,  a,  nni,  voy,  Vatinius  n^  I. 

VhIïiiïu»9  a,  nom  de  famille  romain,  Plin.  tï, 
45,  io5  §  254.  Par  ex.  —  I)  P.  Vatinius,  accusé pU' 
ùliifnement  par  dcéron  et  avec  la/it  de  succès  ipic 
l'on  disait  ensuite  proverbialement  Va.lJuiaiia  Ciinjilia 
et  ^'alinianum  odimn  :  le premiet  dans  CatuU.  53,  2; 
le  dernier,  id.  14,  3;  cj.  Scnec.  Const.  Sap.  17  nicd. 
—  II)  nom  d'un  cordonnier  et  fabricant  d'une  sorte 
de  vases  à  boire,  Martial.  14,  96,  i  ;  d^oii  le  nom  de 
Valinii  (jf,  calices)  (^/o««f^' rt  ces  vases  mentes^  iil.  10, 

3,  4-  — Vatînïâni.ôrriin,  m.  pi,,  les  solda/s  qui  avaient 
servi  sous  les  ordres  de  P.  f'adutus,  Hirt.  H.  Alex. 
45.  —  Vatinia  !ex,  loi  portée  par  le  tribun  du  peuple 
P.  l'atinins.  en  695,  voy.  f''ei.  Scliol.  od  Cic.  Kalin. 
r   ((■(/.  A.  Maio  in  Class.  Auct.  t.-x,  p.  180. 

Tatïus,  a,  uin,  adj.t  tourne  en  dedans:  (C)aues) 
siut  cruiibus  redis  et  potins  varis  quahi  vatiis,  J'arro 
R.  H.  2,  9,  4  ;  de  là  aussi  en  pari,  des  hommes  tpii  ont 
les  jambes  tournées  en  dedans^  bancal  :  Quasilnm 
esl,  an  balbus  et  bhcsus...  et  varus  el  vatius  sanus  sli, 
U  cagneux  et  le  bancal,  Ulp.  Dig,  21,  i,  10  fut.;  de 
mémey  Martial,  12,  70,  i.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  sous  la  forme  valia,  îe,  m.  :  Si  qnis  pueioruni  pef 
delicias  ptdes  niale  ponere  alque  imitaii  vatias  ciepei  il, 
bos  coiii{;i  oportere,  si  concédai;  coiilra  si  <pns  in 
consueludine  anibulandî  jam  l'actus  sil  vatia  aut  coni- 
peniis,  si  euin  coriigi  non  concédât  etc.y  J'arro  L.  L. 
9,  5 ,  129  ;  cf.  Plin.  1 1,  45»  io5.  De  là,  comme  sur- 
nom V.  Seivilins  C.  b\  M.  N.  Valia,  Fast.  Capitol,  ap. 
Grut.  p.  294,  r. 

Y^atrachiteSy  Amm.  Marc.  23,  fi;^.  de  Perse. 

*  vairaXyâcis  et  vatricôsus,  i,  m.,  (fui  a  les 
pieds  tortus  :  »  Valiax  el  valiicosns  pedibus  vitiosis; 
Lucil.  lib.  28  :  Ul  si  progenieni  anti(piaiM ,  qua  est 
Maximu'  Quintus  [Vacaxj  qua  vatiicosn'  valrax,  » 
AW.  25,  16. 

\'atrenuH„  Plin,  3,  16;  -voy.  Badriiius. 

vatrïcôsus,  a,  uni,  voy.  vatrax. 

Vatii^îcuSy  a^.umfOdj.  désignant  une  localité  de  la 
Gaule  Aarbonnaise  ;  «-^-  caseus,  Plin.  1 1,  42  (97), '240. 

Vax.  MÏÎla^  Itin.  Ant,  62;  Heu  de  CAjmjue pro- 
pre, cnfm  Sal)rala  et  (.)cea  colonia. 

Vaza^ada,  OùaCàyaua,  Ptol.;  comme  Vasagada. 

Y'axua,  Oùâi^oua,  Ptol,;  -v,  entre  Tbabraca  et  le 
fi.  ï^agradas. 

l.  né  [forme  apocopée  de  vel],  ou,  exprimant  le 
choix  libre  entre  plusieurs  objets  :  Nuin  quideslaliud 
niali  damnive,  <iuod  non  dixeris,  reliqnnm?  reste-t-H 
quelijue  mal  ou  (piehpte  dommage  dont  tu  n'aies  parlé  i" 
Ter.  Eun.  2,  3,  12.  Ul  telum  lormentuaive  missuni 
adigi  non  posset,  Cœs.  B.  C.  3,  5i,  8;  de  mêmcy  id. 
ib.  3,  56,  I.  Non  probares,  si  consilio  puiso  bbidines, 
qua3sunt  innnnierabiles,  iiacundi.'eve  tenetenl  uiiinia, 
Cic.  Hep.  I,  3S,  A'ide,  quam  le  aniaiit  is ,  qui  ailjus 
aterve  tueris,  iguorans  etCj  blanc  ou  noir,  id.  PliU. 
2,  16,  41.  '^i  i^  facis  t'acluiave  es,  bonas  quod  par  est 
lacère,  si  ce  <pte  tu  fais  ou  ce  ipie  tu  feras.  Ter.  Hec.  5, 
1,12.  Ne  quid  plus  niinusve  faxil,  quod  nos  post  pi- 
geai, /(/.  Phorm.  3,  3,  21;  de  même  :  Ne  qnid  phis 
niiiiusve  quaui  sil  necesse  dical ,  plus  ou  moins  ipi'il 
n'est  nécessaire,  Cic.  Flacc,  5,  12.  Posl  banc  habitain 
concioueai  duabus  tribnsve  boris  optalissiini  niincii 
venernni,  deux  ou  trois  heures,  id.  Phil.  14,  6,  16, 
Uli  C.  Pansa^  A.  Hirtiusconsules,  aller ambove,  etc.. 
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Cun  des  deux  ou  tous  les  deux,  id.  ib.  5,  19,  53;  i^O'^. 
abci,/;.  226,  b.  Ati([uis  unus  plui'esvc  dnilioies  cx- 
titissfut,  Cic.  Hep.  1,  3a  et  autres  sembl.  Ne  cui  nieic 
longinqiiilas  lelalis  obstel  murlenive  exspecUt  nieani, 
ou  n'attende  ma  mort,.  Ter.  Hec.  4,  2,  20,  Elio,  Mv!>i>, 
puer  liic  unde  est.^  (piis\e  liue  attulil  ?  /(/.  And.  4,  1, 
9;  cf.  id.  Eun.  2,  3,  12,  Si  quando  aut  icgi  jnsto 
vini  popubis  allnlit  legnuve  einn  spolia\il,  aut  cliam 
oj)tiuiatiuin  sanguine  mguslavil,  etc..  ou  l'a  dépouille 
de  sa  couronne,  de,  Rep.  i,  42.  Qua?  ci\ilaie-.  babent 
legibiis  saiiclum,  si  quis  quid  de  le  pubbca  a  linitiii^is 
rnniore  ac  lama  accepeiit,  nti  ad  niat;i3Ualuni  delVral, 
neve  cum  quo  alio  conimiinierl,  li'eu  Jaire  paît  au 
magistrat  et  de  ne  le  connnuniipier  à  personne  autre, 
Cœs.  B.  G,  (i,  yo,  I.  —  Poét.  \e...  \e  ou  \e...  anl  : 
Corpora  vertunlur  :  nec  ipiud  luimusve  sumusv<>,  Cias 
eiiinus,  les  choses  changent^  el  ce  (fue  nous  avons  été 
ou  ce  que  nous  sommes,  nous  ne  le  serons  pas  denmin, 
Ovid.  Met.  i5,  21 5.  Kegnave  prima  Kenii  anl  animes 
Cartliaginis  allie,  Prop.  2,  i ,  23. 

2.  vc  {A*éerit  aussi  qjois  \;e),  particule  inséparable, 
senant  à  donner  un  sens  négatij  à  l'idée  contenue 
dans  le  simple,  et  à  fortifier  l'idée  négative  {cf.  niale 
ilaus  maie  sanus  e/  maie  nieluo)  :  vegrandis,  tiès-petit, 
vecors,  très-insensé,  vepaliidus,  très-pdle;  cf.  Gell.  5, 
12,  9. 

Vca,  X,  f.  =  via. 

Veainiiiî,  Plin.  3,  20;  peuple  des  Alpes,  un  ae 
ceux,  nue  soumit  Auguste  ;  sel.  Ilardouin,  dans  les  en- 
virons de  Se  nez. 

Ve!îJ)Ç!um,  Diod,  Sic.  14,  :  iS^  v,  d'Jialii-j  peut- 
être  connue  C.abti. 

Veca,  Plin.  4,  20;  voy,  Vcreasueca. 

Vcclitiis,  voy.  Vidrus.  ^ 

Veoilius  mous,  Liv.  3,  5o  ;  montagne  (tu  Li- 
\\\\\w,,dans  le  voisinage  t/'Algidum. 

Tëcordiaf  œ,/.  [vecorsj , /cj/zc,  démence,  délire., 
déraison  ;  méchanceté,  l'age,  fureur  ;  sottise,  stii/n- 
ilifé  {n'e.\t  pas  dans  Cicéron) :  Huccin'  est  ciedibile, 
Tanta  vt-cordia  innala  cniipiam  ut  siet,  ut  malis  gau- 
deanl  at(pie  ex  incommodis  Alterius  sua  ut  conq>arent 
comniuda  ?  se  peut-il  qu'on  soit  né  assez  méchant 
pour  se  réjouir  du  mal  d^autrui?  Ter,  And.  4.  i|  a. 
(NnmiJîe)  maledicere  Romanis  ac  Mario  vecordiaiu 
o!)jectare,  et  accuser  Marius  de  démence.  Sali.  Jug. 
94,  4;  (■/".  .■  Sludia  plena  vecordiie,  (W/Ve  condam- 
nable, Tae.  Ann.  3,  5o.  Interdtim  sointiu  exciliis 
aneplis  armis  tnmullum  fuceie  :  ita  foiniidiite  quasi 
vecurdia  exagilaii,  Sali.  Jng.  72,  2  ;  de  même,  id.  ib. 
99,  3;  Tac.  Ann.  i,  32;  4  ,  22  fui.;  Ovid.  Met. 
12,  227.  Colos  exîanguis,  fœdi  ocnli,  cilus  modo, 
modo  lardus  incessns  :  prorsus  in  tacie  MiUuque  \e.- 
cordia  inerat,  siu'  tous  ses  traits  on  lisait  une  exf-res- 
sion  de  fureur.  Sali.  Calil.  i5,  5.  Egiegie  bonio  irn- 
piobus  alque  inimani  vecordia,  Gell.  20,  i,  i3. 

\ëcovt\lterfadv.,  en  furieux,  avec  fureur,  Thom, 
p.  627. 

■vë-cors»  dis,  rt<//'.  [coi],  insensé,  fou  ;  furieux,  fu- 
ribond ;  méchant,  sot,  stupule  :  »  AWis  cor  ipsnm  anî- 
mus  videtur  :  ex  quo  excoides,  vecordes  concordes- 
que  dirunlur,  »  Cic.  Tusc,  1,9,  18;  cf.  :  «  Vecors  e^t 
luibali  tl  niali  cordis,  »  Fest.  />.  372.  Ego  tenon  ve- 
cordem,  non  biriosnm,  non  monte  caplnrii ,  non  tra- 
gico  illo  Oreste  demeulioreni  putein .''  et  je  ne  te 
trouverais  pas  plus  insensé,  plus  fou,  etc.,  de.  Pis. 
20,  47;  de  même,  Liv.  4«  5o,  4;  4,  49,  ïi;  Ovid. 
Met.  5,  291  ;  Hor.  Sat.  2,  5,  74  et  autres  ;  cf.  aussi  : 
Deformis  haijitu  more  vecordiuni  in  publicum  evo- 
lal,  Justin.  ^^  •]  fin,  Qmiiu  ille  l'uribundus  incitata  illa 
sua  vecordi  mente  venisset,  Cic.  Sat.  55,  117.  Hic 
impelus  prope  vecors  turhavit  bosles,  Liv.  7,  i5,  3. 
• —  Compar.  :  Ipse  debili  ;etate  agiestibus  ac  Panno- 
nicis  parentibns  vecordior,  Aurel.  f'ict,  Cœs.  40  med, 
—  Superl,  :  Itaque  islins  vecordissinii  metitem  cura 
metnque  {errehàiW,  Auct.  Or.  pro  Dont.  55  fin. 

Vecta,  Eutrop.;  Enmcn.  in  Paneg.  Constant.  r5. 
Veclis,  Plin.  3,  4î  Ou/iXii; ,  OùîxTyiau. ,  Victesis, 
Ptol.;  Ic'lis,  Siieton.  Vcsp.  4  J  l^e  près  fie  la  côte  S.  de 
la  Bretagne,  oit  s'exerçait,  avant  la  prise  de  la  Bre^ 
tagne,   le  commerce  de  l'étain  ;  auj .  ïf'ight. 

*  vectâbïUsy  e,  adj.  [vecloj,  qu'on  peut  transpor- 
ter, ttansportable  :  r^  maleria  insul;c,  Senec.  Qu, 
Nat.   3,  25  med. 

*  leclâliuliiniy  i,«.  [vecto],  chariot,  voiture^ 
véhicule,  Gell.  20,   i,  28. 

*  TectTicîilunij  i.  n.  [vcclo] ,  chariot,  voiture, 
Tertull.  Hopt.  3;  Anim.  53. 

*  vectriiMiiSy  a,  um,  adj,  [veclo],  propre  a  traî- 
ner, à  tirer,  de  trait  :  r-^  equu.'ï,  cheval  de  Irait, 
f^'arro  /f.  /ï.  a,  7,  i5  {selon  Schneid.  Comment,  ad 
//,  /,  'il  faut  lire  vecUiarius). 
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vecintïo,  ônis,  f,  [vecio],  action  de  potier^  dette 
traiisfioi  Ir^  d'aUtr  à  cheval^  cavalcade,  promenade 
à  cheval^  eu  voidive,  etc.  [poster,  à  Ji/gnsfe)  :  Vec- 
lalio  el  ilcr  leiiciunl  aninnifii,*SV«pr.  Trainju.  i5  'ned. 
r^-  r.ssidua  my.n  |)Ost  cibum,  Sutt,  Cidig.  i.  Iii  vetla- 
tioniliiis  iiostris,  dans  nos  promenades  à  c/tevo/.  Cas- 
siod.  l'anar,  5,  4  î. 

Veclâtor,  oris,  m.,  celui  (ju't  est  porté  à  cheval, 
sur  un  eliai\  sur  un  bàlinicnt,  voyageur^  passager, 
cat-a/u  r,    Coripp.  Joann.  3,   253. 

Vecterl,  vo)\  Veliales. 

^ecliarius,  ii,  m.  [\eclis],  celu)  qui  emploie  un 
Iii-icf,  pour  mettre  une  machine  en  mouvement,  f^ilr. 
(1,  (j  nnd. 

•<  veclicularia  vila  Jicidii-  foniin,  qui  veclibiis 
jiarietes.iiiciiO'.  perfodiunl  iiiranJi  ^ralja.  (ialo  :  Vee- 
lifdlaiiiiin  vilain  viveie,  iviieiilt;  laiyittT  liabeic,  re- 
Iicnlt'liihil,  •'  la  vie  de  ceux  qui,  pour  voler,  font  hrèclic 
dans  Ifs    fUfirs   avec  un  levier,  Fest.  ff.  3'j^. 

vecOffal,  âlis,  //.  [vertus  de  velmj,  impôt  fpt'ou 
paye  à  l' Klat,  conlrtùntion,  tribut,  redevance  :  In  vtc- 
li{;ahbus  non  soluui  advenlus  iiiali,  scd  ttiain  uietus 
i[)se  alt'cit  {-aldtiiilalein  :  nam  (jnuin  bosliuin  copia-  iioii 
lunge  absuiit,  t-tiauisi  irruptiu  iiuMa  farta  sit,  lanipu 
(iccuia  ieliu(|uuiitur,  agii  cultura  deseiitur,  iiit-rcato- 
luni  nav|(;alio  rouqiiiescil.  lia  rieciiie  ex  poilu  nripie 
ex  decuniis  neque  ex  scriplura  vecligal  coiiseivaii 
potesl,  Cic.  deimp.  Fomp.  H,  i5;  de  même,  6'.  GraccU. 
dans  iiell.  ii,  lo,  3;  Cas.  H.  C.  i,  35,  ,'|  ;  B.  <i.  i, 
iS,  3;  I,  36,  4;  Cic,  de  imp.  Pomp.  6,  i(>;  /Igr.  a, 
2  1,  55  sq.;  IJrut.  3(1,  i  36  ;  Qu.  Fr.  i,  i,  tj,  il)  et  pas- 
sim  et  autres,  (lensores  veclij;aba  summis  preliis,  ul- 
Ii'otnbuta  inliinis  locaveruni,  les  censeurs  afjermèrent 
Ils  impots  à  un  très-haut  prix  et  les  travaux  publics 
an  rabais,  Liv,  39,  ^/f  —  II)  me(ap/i.,en  pari,  de  retle- 
vances  privées  ;  revenus,  rentes^  etc.  :  Vectii;alia  urliana 
Misticis  (anieponantui),  Cic.  Ofj'.  -2,  25,  88  ;  cf.  :  Fx 
nieo  teiiiii  vecli^'aH,  deirarlis  suuiplibus  cupidilatis, 
alicpiid  etiam  redundabil,*/*;  wi(jh  tiûnce  revenu  quaiul 
j'auiai  retranché  les  dépenses  de  fantaisie,  il  me  res- 
tera encore  quelque  chose,  id.  Farad.  6,  3,  49;  de 
même,  Ilor.  Od.  3,  16,  40;  Colum.  prœf.  §  27  ;  Flin. 
y*  5,i,  79;  26,  3,  8;  Plin.  F.p.  7,  18,  2  jry. —  Prover- 
bialmt  :  Magnum  vecligal  est  parsinronia , /V'cowo/M/t 
est  un  grand  revenu^  Cic.  Farad.  C»,  3,  4<J. 

Tectïj^Tilîurïus,  ii,  m.  [vettigalj  ,  receveur  des 
impôts,  douanier  :  Ptiblicaiii  el  vectigaliaiii^  Firm. 
Math.  3,   ti. 

vectîsTilis,  e,  adj.  [velio]  —  1)  relatif  aux  im- 
pôts :  r'^  |>eeuuia,  l'argent  provenant  des  impôts,  Cic. 
f'err,  2,  i,  55,  89;  ry.  «-^  annuum  (l'ibutuiii,  y//i////, 
i3,  I.  /^.^  civitas,  cité  tributaire,  contribuable,  de. 
ferr.  a,  3,  3l,  79;  de  même  n^  af;ii,  td.  ih.  43,  io3  ; 
se  dit  aussi  des  personnes  :  Hos  (piuin  Sue\i,..  fiiii- 
bus  cxpellere  non  potuisseul,  taineii  veclif;ales  sibi 
feceruul,  ils  les  soumirent  néanmoius  à  un  t'ibiit,  Cœs. 
Ji.  (1.  4,  3,  4  î  de  même,  id.  ib.  3,  8,  i  ;  cf.  :  Kxperii  i 
jiival,  ulrum  Haniiibal  bic  sit  ai'mulus  itiiiei  uni  Hei- 
culis,  .111  vecti^abs  slipeiidiaritiscpic  et  servns  pû|)uli 
Koiuaiii  a  pâtre  rebclus,  Liv.  ai,  41 1  7-  —  H)  relatif 
aux  revenus  :  Tuni  existimavit  se  sua  jure  cum  Hippia 
vivcre  et  etpios  vecligales  Seij;io  uiiiiio  Iradei-e,  chc' 
vaux  de  louage,  qui  rapportent  de  Cargcnt,  de.  Phil. 
2,25,  62.  lia  ei  lecli  sui  coutunieba  \eeli^atis  e^t , 
/'/  spécule  sur  l'affront  conjugal,  ^ppul.  Apoî,  p. 
323. 

*  veclïo,  ôuis,  f.  [veho],  action  de  traîner^  de  ti- 
rer ;  de  transporter,  (ransj)urt  :  EKiciuius  duniitu 
iiosiro  (piadiiipedum  \ectioues  ;  (pioruiu  n-leiitas  at- 
qiie  vis  iiubis  ipsis  atlVrt  vim  et  ceb-ritateiii ,  Cic,  N. 
D.  2,  f)o,  i5 1. 

Vectîs,  10).  Vecla. 

veefis,  is,  m.  [vebo],  levier,  barre  pour  mettre  une 
masse  en  mouvement  :  Sa\a  ipiaui  niaxiuta  possuiit  ver- 
Iilius  piqinovenl.  Cas.  //.  {■'.  2,  i  r,  i  ;  demême.  id.  ib. 
3,  40,  4  ;  Cic.  N.  D.  r,  8,  19.  Ovid,  Met.  12,  452.  — 
J!arre  pour  mettre  des  machines  eu  mouvement,  Vitr.  6, 
9.  --  Jîrancard,  civière  pour  jtor ter,  C/audiau.  4.  Cons. 
Hou.  571.  — Pour  déplacer,  briser  un  objet,  levier  : 
Deiuobii  signum  ac  veetibus  labetactaie  eouantur,  ils 
s  efforcent  de  renverser  la  statue  et  de  l'ébranler  avec 
des  leviers,  de,  f'err.  2,  4,  43,  94;  de  même,  Cœs. 
il.  C,  2,  II,  3;  Ter.  Eun.  4,  7,  4;  llor,  <)d.  3,  26, 
7:  Ovid.  Met.  12,  452,  —  liarre  transversale  pour 
fermer  une  porte,  verrou  [qu'on  (ait  jouer,  aller  et 
venir)  :  Quurn  ad  euni  (coujecloieui)  retulisset  (piasi 
osteiMuni,  (piiid  au^uisduuii  \eetein  ennnujet-tus  liiis- 
sel:  Tum  essel,  iutjuit,  osleuluin,  si  au^uein  vectis  cii- 
cuiiipbcaviNsel ,  Cic.  Dtvui.  2,  28,  62;  de  même,  ^  "n  • 
Mn,  7,  (I09;  Flin.  7,  56,  57. 
I     veelilTiliiHy  d^xxxw,  partie.  [VKCMTO   d'après^ 
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GelL  9,  6;  Caper  p.  2246  P.],  tramé,  porte  :  V.nù 
cuit  Suiiuuanus  e  lenis  curru  {piadiiju;^a  vcelitalus, 
.'ir/iob.  5,  i83.  Le  part,  prés,  actif  e\t  employé  par 
Hygin  :  Ae  Zepbyri  flaritis  aura  vt-rlilaiile  ad  seinel 
soiotius  perdueil  anVctus,  le  souffle  de  Zéphyre  les 
portant,  Hygin.  fab.  23 1  [éd.  A.  Maio  in  Class. 
/iuct.  t.  3,/;.  81. 

VerliuS)  ii,  "/.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  Valens 
Veetius,  Plin.  19,  i  [b)  et  (g).  Tac.  Ann.  ii,  3o-36 
et  suiv. 

vecto,  â\i,  âtnni,  i.  r.  inlens.  a.  [veho], //«mer, 
porter,  transporter  [peut-être  ntui  antér.  à  Auguste)  : 
Deipliiiitini  ibiiso  siijx'i  ^lMctu^edito  vectavisse  (Ario- 
neiu),  qu'un  dauphin  porta  sur  son  dos  élevé  au-des- 
sus des  flots  le  chantre  Arion,  Gril.  i(#,  19,  16.  Coi- 
pora  viva  iiefas  Sl)gia  veclare  carlua,  /'/  n'est  pas  per- 
mis de  transporter  des  corps  'vivants  sur  la  barque  du 
Styx,  f^irg.  ,•£/*.  6,  391,  Nec  plausdis  eessaiit  vec- 
lare geiiienliltus  oiiios,  (V, ///.  II,  i38.  — Au  passif  : 
Vectabor  bnuieris  luue  rj;o  iiiimicis  e()ues  ,  tlor.  F.pod. 
17,  74.  Nive  candidioribus  ainbo  (batres)  Veclabau- 
lur  eipiis,   allaient  à  cheval,  Ovid.  Met.  8,  374. 

VectoiivM  ou  Vef  tones,  um,  m.,  peuple  de  Lu- 
sitauie,  dans  le  pays  de  Salamanque  et  de  l'IlstramU' 
dure,  Plin.  3 ,  3  .  4  ;  4  ,  '^o  ,  34  ;  Cœs.  B.  C.  i ,  38  ; 
A^ep.  Ilann.  4,  2;  Liv,^5,  22,  8;  /,«fa//.  4»  9;  SiL  3, 
378  ;  cf.  Mannert,  Espagn.  p.  3 18.  —  II)  De  là  Vet- 
toaia,  .'e,/i,  le  pays  des  J'ecious,  Prudent,  Tiept  ffieç. 

3,  187. 

vector,  ôi  Is,  m.  [vebo]  —  I)  act.,  celui  qui  porte, 
qui  transporte,  qui  fraùie  :  Débet  seiujier  plus  esse 
\iriuin  iu  vectore  (jiiaiii  \\\  oiiere,  le  porteur  doit  tou- 
jours être  plus  jort  que  la  charge,  Scuec.  Tranqu.  5. 
Ipse  ecpui' non  lorniosu',  gradarius  optirnu'  veelor, 
Lucil.  dans  Non.  17,  25;  de  même  r^'  S\Wi\\  (aselbis), 
Ovid.  Fast.  1 ,  433;  *■>-'  pnellîe  (taurus),  Senee.  Ilerc. 
OEt.  553;  <-^  steHigeri  Olynipi  (Allas),  id.ib.  1907. 
—  II)  neutr.,  nassager  à  bord  d'un  bâtiment  ;  —  ca- 
valier [très-class.  en  ce  sens)  :  F!tiani  sunuiii  ^tdier- 
iialores  in  maf;uis  tenipe>tatibus  a  veclorilju.  aduio- 
neri  soient,  reçoivent  des  avis  des  passagers,  Cic.  Fhil. 
7,  9,27;  ci'.  .'  Mule  vebi  inàlo,  ubo  ^ubernaiite,  (piam 
lani  ingratis  vectoribus  l)enef;Mbernai"e, /'rt/'/z/t-  mieux 
être  mal  conduit  par  un  autre  pilote  que  de  bien  tenir 
le  gouvernail  avec  des  passagers  si  ingrats,  iil.  Att,  2, 
9,  3;  de  mente  en  pari,  des  passagers,  Ovid.  lier.  18, 
148;  f'irg.  Ed.  4  ,  38,  Lucan.  5,  58t  ;  Fetion.  Sat. 
107  ;  {Jl/f.  Dig.  4,  9.  I  fi"-i  *■'  dans  un  sens  obs- 
cène :  Niuntpiaiu  nisi  iKi\i  pleua  tullo  \ecluren»,/V //e 
prends  jamais  de  passager  que  le  navire  ne  soit  plein, 
Macrob.  Sat.  2,  5.  Sed  iieipie  vector  etpiiuu,  (|ui  uuper 
sensit  babenas,  Coniparibus  bénis  arlilicerinpie  régit, 
Ovid.  A.  A.  3,  555  ;  de  même  en  pari,  d'un  cavalier, 
Frop.  4,7,  84. 

vectôrïUH,  a,  nm,  adj.  |vebo],  qui  sert  à  trans- 
porter, de  transport  :  <^^  navigia,  bâtiments  de  trans- 
port, Cœs.  B.  G.  5,  8,    4;   Suet.    Cœs.  ij.\. 

l'fictrîx,  \v\<,  {.  [vector  n^  1],  celle  qui  transporte, 
qui  porte  :  r^  navis,  Fanl.  Nol.  Ep.  49»  8  fin.  r^ 
e(pia,  P(*(7.  in  Audi,   fMt.  Burm.  i,p.  628. 

>eclûra,  .c,  /.  [  vebo],  transport  par  terre  ou  par 
eau  ,  à  cheval,  etc.  [très-class.  )  :  Quod  alii  (ecpiij 
sniitad  rem  miblareiii  idonei ,  aUi  ad  vectuiani,  abï 
ad  adniissuiain,  etc.,  les  uns  [chevaux)  sont  propres  à 
la  guerre,  les  autres  au  trait ,  d'antres  à  la  moule, 
f'arro,  Ii,  Ii,  2,  7,  i5,  Misinius  (pio  pro  vettura  sol- 
veret,  pour  le  transport,  Cic,  Att.  i,  3,  2;  de  même 
f^  niereiuni,  transport  de  marchandises ,  Paul,  Dig. 

4,  9,  4-  Siue  veclui;e  pericnio,  sans  courir  Us  risques 
du  transport  par  mer,  Cic.  Fam.  2,  17,  4«  —  --In 
pluriel  :  lU'UiigtS,  arma,  bunienla,  \ectur;e  iaipera- 
banlur,  des  transports,  c.-à-d.  des  chariots,  Cœs.  Ii. 
C.  3,  32,  2;  cf.  :  Loris  certis  borrea  constituit  vec- 
liu'astpic  frunieuli  ruiiliinis  ei\itatd)us  deseripsit,  id, 
ib.  3,  \i^  4-  l'iotagoraui  aiuut  \i(-tU'>  (pia'reiuli  gratia 
vecturas  onernni  eorpore  suo  laclita\issi',  tpiod  geiius 
Grieci  à^ôoçôpo'j;  vocaiit ,  Latine  bajuU)s  appellanuÉS, 
avoir  clé  portefaix,  Gcll.  5,  3,  i.  —  II)  niétaph., 
prix  du  transport ,  droit  de  transport ,  port  :  Très 
minas  pro  i>lis  duobus  praMer  verturain  dedi.  Plant. 
Most.  3,  2,  l'iS;  de  même  Senec.   Itenef.  6,    i5,  fin, 

TOrturririiiN,  ii  ,  m.  [vecturaj,  voituricr,  Cod, 
Tlieinl.    i  i,  Ii,  I , 

WctiiriuiieSy  Amm.  Marc.  27,  8;  subdivision 
des  Picli. 

vectiiN*  «f,  m,  =  vortio,  ©XTjo'i;,  Gloss,  Cyr'dl. 

>pcliiN,  a  ,  um,  Partie,  de  vebo, 

\'iMliaii(ii,  /Vf//.  3,5;  Yesdiaulii,  OÙ£aÔiàvTioi, 
Ptol.;  peuple  des  Alpes  en  Liguric,  dans  la  plus  grande 
partie  du  comté  de  /Vice, 

Vi'MlïaiitîiiN,  a,  un»,  qui  concerne  1rs  Vedianlii  : 
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MaTRONIS  VEDL\NTIABL'S,  Inscr.  ap.   Fabrett. 

p.  620 ,  n"  i(>8. 

Voclîjoîs  (/  VeiHovis,  voy,  Vejo\i*, 
VôdîiiS,  ii,  ni.,  aulre  nom  pour  Vejovis,  Pluton^ 

Mai  t.  Copeli.  2,  /(O.  —  ISom  propre  rom.,  p.  ex.\v- 
diiis  PoUiy,  Plin,  9,  23  et  ^'i.  Senec.  de  ira  3,  40; 
de  Clem.   i,  18. 

Vedra,  OOsSpa,  FtoL;  fl.  delà  ïlritannia,  sur  la 
côie  S.;  auj,  la  Tine  sel.  Mannert,  la  Jf'eare  sel. 
lieich. 

Vedulia,  voy.  Bnbaba. 

TÔfaba,  -e,/.,  petite  fève,  Gloss.  Isid. 

\ellriinon,  inis,  mot  imaginaire  qui  ritnt  de  la 
jusiou  qu'on  a  faite  ilans  q-iclques  inscriptions  dvs 
lettres  V.  F.  (valens,  lidebs)  V.  E.  (\ir  egiegius)  avec 
flamen.  [f'oy,  Insc,  ap.  Grut.  3'i7,  i;  364,  i  tt 
49S,_8). 

vëfifëo,  ëre,  V.  a,  [de  la  même  racine  que  vigeol, 
mouvoir  foi  tenienl,  mettre  eu  mouvement,  pousser,  e.i- 
ciler,  animer  [antér,  à  Pépoq.  class,  )  :  A^cjuora  salsa 
vef^es  iiigenlibu'  vcntis,  Enn.  dans  Non.  i83,  3. 
Quimi  maguo  slrepitu  Volcauuin  venlu'  veg«bal , /'(/. 
ap.  Fest.  s.  V.  MKTONYMIA,/'.  i53.  Et  mudeiariei* 
bunc  (etpium)  IVcnis  dexlracpie  vegere,  Lucr.  5,  1297. 
Animos  Venus  veget  voluplalibus ,  Pompon,  dans 
Non.  i83,  2.  — Absolt  •  Nec  natus  est  nec  morielur: 
\igel,  veget  ulpote  pbuiruum,  Varron  dans  Non,  i83, 
6. 

VegPsela,  /////.  Ant.  33;  lieu  dans  l'intérieur  de 
la  Numidie,  sur  la  route  de  Thevestc  à  Sitijis. 

Veg'escla, V^ffcsiila,  Itin.Ant.  l^G\  lieudans 
l'intérieur  du  \\y/inlnui  ,  sur  la  route  de  Tbena;  à 
'J'lie\este,  appartenant  au  diocèse  de  Cilîum  ,  auj. 
Fusana. 

^e^cihVnWs y  e,  adj.  [vi'gelo],  vivifiant  [poster, 
àl'époq.  class.)  :  «-vv  Mabra  Favonii,  Mart.  Capell, 
6,  223.  r^ipuedaiii  radix,  Ammia/j,  i^,S,  med. 

\eï;«''tâincn,  iuis,  //,  [\egelo],  la  force  vivifiante, 
force  vitale,  princinc  de  vie  [poster,  à  l'êpof.  class,)  ; 
Suiil  tria  nem[ie  simul ,  bix  et  calor  el  \egetainen. 
Prudent.  Hamart.  75.  Nosti.t  vei;elauiiiia  xilxAd.ib, 

^99- 

*  vë«îetalïo,  unis,/;  [vegeloj,  mouvement,  exci- 
tation :  lit  ipse  laligationrm  scdentariaui  [i.  e.  equi* 
laudi)  iucessus  vegelalione  discuiereiK,  in  pedes  dcsî- 
bo.  Appui.  Met.  I  init, 

*  ■vëjçétâtor,  ôris,  m.  [vegelo],  celui  qui  donne  le 
mouvement,  qui  anime  :  Irre(juies,  cuncla  ipse  mo- 
yens,  vegetator  inertum  ,  Auson.  Ephem,  in  Oral, 
16. 

Vt-flféliiiSj  ii,  m.,  yêgèce,  nom  propre.  —  I) 
Fhnius  Vegetiu:^  Kenatus,  écrivain  militaire  qui  'vivait 
dans  la  seconde  moitié  du  quatrième  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  -voy.  Badir,  Hist.  de  la  littér.  rom.  §  324. 
—  Il)  écrivain  vététinaire  qui  vécut  beaucoup  plus 
taril ;  cf.  Uahr,  ibid.  §  337. 

%ègcto,rtvi,âtuni,  i.  v.a,  e/ «.  [vegetus], —  I)  act., 
donner  le  mouvement  à,  mouvoir,  ei citer  fortement, 
animer,  recréer^  vivifier  [mot  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
Spirilus,(|uianiniaba  omiiia  vitaUet  feennda  ope  végé- 
tât, Appui,  de  Mundo,  p.  tii  ;  demême  r^  structum 
Adam  (anima).  Prudent.  Ilamart.  448  ;  f-^  pecuina, 
ferina  ,  inanmta  bui.e  biuiine  ,  Appui.  Met.  11  init. 
(iaudia  non.  ilbim  végètent,  que  les  plaisirs  ne  l'excitent 
point,  Auson,  Kp.  25,  64.  Vegelalns  infans,  Auson. 
Ed.  de  rat.  puerp.  mat.  23.  Tii)i  dum  vcgelata  cobœ- 
renl,  spiriUis  simul  el  carn  \ivit, /*/7«/c'«/,  Cath.  10,  7, 
Qnuni  libnirn  veleris  .'■eriploiis  legebauuis ,  conaba- 
mur  poslea ,  mémorial  vegetanda:  gralia,  indipisci 
animo  ac  receiisere ,  (pire  in  eo  bbro  scripta  esseiif, 
pour  fortifier  la  mémoire,  Gell.  17,  2,  i.  Ve^elandns 
Ions,  source  à  raviver,  Alcini,  i,  108.  —  2")  neuf., 
■vivre,  végéter  :  A»  ipsum  netpie  ve;;elar(,',  neque 
sentiie,  neque  iutelligere  corporale  esse.  Boeih.  de 
Différent,  topie.  i,  p.  873.  Auiiiite  aîia  est  pulonlia 
sapirndi,  aba   sciendi,  alia  vegetandi,  id.  ibid.  p.  646, 

tëgctiiNya,  um,  «<//'.[/'(.'«/■  vegitus,/;rt/7(f.  de  ve- 
geo  J,  mu,  animé,  excité,  vif,  dispos,  vigoureux,  fort, 
ardent  [très-clajs.)  —  I)  ou  propr,  :  Tu  quoniam 
quarlana  eares  et  mm  modo  morburn  leinovisli  sed 
eliam  gravedinem,  ti-  vegeturn  nobis  in  C.r.ecia  siste, 
et  lilerarum  ali(piid  interea  ,  arrive-nous  en  Grèce 
frais  et  dispos,  Cic.  Att.  10,  li't,  fin.;  cf.  :  Fessi  cum 
reeeiildtns  ac  \egetis  pugnaliant,  Liv.  22,  47i  fi't.  et  : 
llbi  curala  sopori  Meinbra  dédit,  vegelns  |>rrt;scripla 
ad  ninnia  smgit , /7  .vc  lève  dispos  pour  accomplir  sa 
fâche,  Hor.  Sat.  2,2,81.  Nigiis  vegetisque  ooulis, 
valeîudinu  piosjiera,  avec  des  ymx  noirs  et  vifs, 
Suet.  Cœs.  45.  —  Compar.  :  ^x^  aspect  us  (tauri),  Co- 
lum. 6,  20.  —  Superl,  :  f>^  color  concbyliorum,  cou- 
leur rive,  éclatante  des  coquillages,  Plin.  i\,  8.  22. 
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—  II)  oufig.  :  Ne  tam  vegela  iivens  aiii  in  corde  cc- 

iclMoveaiil  in  Knipctlocleo  sant;inne  deniersa  jaceat, 
un  esfjrU  si  vif,  si  actifs  Cic.  Tusc.  i,  17,  4''»  c/.: 
Seii  vegt'lmii  ingenium  in  vivido  pcclore  vigebat  vi- 
ri'UiUinc  iiilogris  sensibus,  l/n'.  (î,  2-2,  7.  V\  iUa  lei- 
lia  p;tis  Kitionis  t-t  mentis  cliHH-at  el  sk  vegeUun  ad 
soiiiniandiun  acroniqne  pnf Ijeal ,  de  Divin,  i,  ay, 
61.  '^  liheitas,  lihciti-  complclf ,  Senec.  Wf}/},    469. 

—  Super/.  :  Hoc  inlervalUini  leinporis  vegelissiiiinm 
agricolis  niaximeqne  o|)erosnni  ost,  /c  icni/js  tie  la  plus 
t'i-nnclc  activité  pour  le  îaùoureui',  Plin.  18,  26,  05. 

Veç'ia,  vo)\  Veginin. 

Ves^isliim»  Oùé-^ictov,  Vetestiim,  Pto/.;  t. 
(1rs  TolistlllJO^i  Jaus  /a'Galalia. 

Voj^inin?  P^i'i.  '^  ^^i;  V«s:ia,  O'ùeyia.^'Ptol.; 
V.  lie  position  incii  laine  eu  LiOnriui- ;  svL  licicft.  anj. 
rezzo. 

TÔ-JlïruiMlis,  e,  tulj.  pas  tiès-^raml,  pclil,  chttif, 
maigrey  avorta  {très-rare)  :  Q\uv  (oves)  poslt-a  coiïci- 
pinntnr,  iiiint  vegrandesaKjne  iiiihecilla; ,  f'arro,  R. 
a.  a,  a,  i3.  Vfgrandia  fana  coluni  ,  Quie  maie  ère- 
vcrunt,  vescacpie  paiva  vocant,  Ovul.  t'ast.  3,  445; 
ile  même  iwwutnWnWj  Fesi.p.  37a.  Niiiiunn  is  vegrandi 
gtadn.  Plant.  Fragm.  ih, 

^^  Que  xe^iiiudh  sigui/ie  aussi  a  valdegrandis  », 
comme  I\'on.  i83,  3o  le  prétend ,  c'est  ce  qui  est  fort 
ilouteux  :  par  coiiséq,  la  leçon  Je  Cic.  yigr,  2,  34» 
()3  :  Quem  liomiiiem  vegrandi  niacie  toiridum,  n'est 
pas  très-cet taine. 

vëlia  o/(  veaj  »,/.  cheminai  via  (^/e  veho),  Varro 
IL  /?.  a,  2  med.  —  Chariot,  =  vehcla,  id.  L.  L.  4j 
3r. 

*  vchfilïo,  ônis, /".  [veho],  porl^  transport ^  Cod. 
Tlieod.  14^0,  3  {peut-être  Jaut-il  lirr  vcclalio  ). 

vëlirluy  Xy  f.  et  par  sj  ncope  vêla,  véhicule^  cliU' 
riol,  Cop.iiol.  jVaximiu.  i3. 

TcliciuoiiS  {en  deux  5-jllabes  vëmens ,  Lucr.'i^ 
i53; //y.  £/'.  2,  2,  120),  cntis,  «<//.  [pro/ja/f  le  nient 
forme  nllon^'te  pour  vëmens  de  ve-nu*ns,  cf.  vecurs  , 
vt'sanus,  ainsi  proprement  ;  qui  /l'est  pas  très-raison- 
naldt-f  c.-à-d.^  trèS'Tif,  impétueux^  violent^  ardent^ 
passionne,  eraltê ,  emporte  ,  furieux ,  etc.  —  1)  au 
propr.  :  Vchcmensin  utramtjue  partcni,  Menedeme, 
fs  nimisjAtil  largitale  niniia  aiit  parsimonia,  Ter. 
Hcaiit.  3,  i,3i.  K\  qtiu  sitiniOcalial,  (ialbam  non  in 
ngendo  solum  ,  sod  etiarn  in  medilaiido  Vfht'nienlein 
altpie  inceiisnni  fuisse,  tjue  la  passion  et  le  Jeu  de  Galba 
n'éclataient  pas  seulement  dans  ractiott,  mais  même 
dans  le  travail  du  cabinet,  Cic.  Brut.  22,  83.  Niniinm 
rs  vehemeiis  feroxqiic  nalura,  tu  es  trop  ardent  et 
trop  -violent  de  ton  naturel,  id.  ^atin.  a,  4  î  de  même 
Joint  à  scvcms  {opp.  lenissiinns),  id.  Catil.  4*6,  12; 
joint  à  inexorabilis,  id.  Sull.  3i ,  87  ;  Joint  à  dissolu- 
liis,  id.  f-err,  a,  à,  40)  io4;  joint  à  acer,  id.  Cœcin. 
10,  28  ;  cf.  :  Post  hoc  vehemens  Inpns  et  sihi  et  liosti 
IiaUiî  pariter,  jejnnis  deiitilins  ai  er,  tîor.  Ep.  2,  2, 
28;  de  même  r-^  caiiis,  Plucdr.  2,  3,  i.  —  Eu  pari, 
de  choses  abstraites  :  In  (|uil>iis  iiiinus  polest  infliim- 
niari  animns  jndicis  acii  et  velieinenti  quadam  inci- 
lalione,  Cic,  de  Or.  a,  43,  i83.  Tune  adniiscere  liuio 
^^eneii  oialionis  vehementi  altpie  alioei  geniis  illtid 
allernm...  lenitalis  cl  inansneludinis  cœpi,  à  ce  style 
réhément  et  énergique,  id.  ib.  2,  49t  2uo;  (A'  même 
r*^  et  piignax  exordiinn  ilïcendi,  erorde  violent  el 
agressif,  id.  ib.  2,78,  3i7;  ^-^  el  aspera'qua'stio, 
Quintil.  Inst.  5,  lo,  1 1  3.  Habenuis  senaliiseoiisnUiim 
in  le,  C-atilina,  vehemens  el  grave,  un  sénatus-con- 
sulte  éneroupte  et  sévère,  de.  CatiL  i,  r,  3. 

II)  métaph.,  en  génér.,  fort,  puissant,  violent, 
intense,  etc.  :  Arctnius  signnm  suin  omnium  aceni- 
muni  :  Vehemens  sum  exoi  iens  ;  qiinm  oceidd  velie- 
menliur,  Plant.  liud.  prol.  71;  de  même  r^  imher, 
Lucr.Ci,  5i7  ;^''^  eursus  lluminum  ,  Quintil.  Inst.  9, 
*  4,  7.  Quod  ubi  aeeidil,  vehenientissimo  cuisn  letuge- 
liint,  d'une  course  très-rapide,  llirt.  li.  ^.8,  j5,  7; 
de  même  r^  ïu^a,  fuite  rapide,  id.  ib.  8,  48,  3.  rvj 
ielus,  coup  violent,  Lucr.  6,  ?-ii  ;  cf.  :  i*iluin  hand 
paulo  quam  Iiasta  veheinenlius  ictn  missnque  telum , 
/,/('.  9,  19,  7.*Jirassiea  (pue  lenis  vocatur,  lenui  succo 
vehementissiiiia ,  <pii  a  une  action  ircs-énergiipie , 
Calo,  /î.  li.  167,  2;  de  même  :  Rledicanieuluiii  etli- 
eatinsel  veliemenlins,  remède  plus  actif  et  plus  cner- 
gique,  Sciib.  Comp.  70.  A'ilis  vidiementioribus  slalu- 
minihns  impedanda  est,  avec  des  étais  pins  Jorts,  Co- 
lum.  4,.  x(i,  2.  Agricola  pingui  dabil  agro  gracilem 
vilem,  macro  l'craeem,  terne  densje  velumentcm  inul- 
laqne  niatei  ia  fi  oiidentem  ,  tpti  pousse  avec  force,  ïd. 
3,  I,  5.  <Jno(l\i'ln-mens  violenlia  vini  Cnnluibare 
animaui  ciin.sue\it,  Lucr.  3,  4S1  ;  de  même  r^  vis  fri- 
L','.jum  aiil  calorum,  ^intensité du  froid  onde  la  cha- 
leur, Plin.  17,  24,  37;  cf.  :  Quod  si  nuuieiis  ac  modis 


inest  qna'dani  tacila  vis,  in  orationfi  est  vehementi»- 
sima,  Quintil.  Inst.  9,  4,  i3.  Vebemenliûr  sumnus 
letliargieos  premit ,  un  sommeil  plus  profond,  l'Un. 
ao,  22,  87  ;  r^  dolor  capilis ,  ■violent  mal  de  tête  ,  id. 
a'i,  9,  38.  00  iisns  strigilis,  Siiet.  Jug.  8u.  Niilliim 
polest  allVrri  aigunifiitum  contia  scriplnni  vcliemeu- 
tins  eo ,  ([uod  in  lile  est ,  un  argument  plus  fort,  Quin-r 
til.  Inst.  7,  6,  7,  çt  autres  scmbl. 
'  Àdv.  vfhemeiiler  —  t°)  (d'après  le  n^  1)  violem- 


ment, vivement,  ardemment,    impi 


<etueusement , 


pas  -^ 


sionnément,  etc.  :  Vehcnienler  nniic  mihi  est  irala 
lie  est  vivement  irritée  contre  moî.  Plant.  Truc.  2 
6,  (14;  de  même  r>^  irata  ,  id.  Merc.  5,  2,  8a,  Velie 
mentcr  me  agrre  l'ateor,  iracunde  nego,  j'atoue  que 
Je  parle  avfc  chaleur  ;  mais  avec  colère.  Je  le  nie,  Cic. 
Pltil.  8,  5,  ifi;  cf.  :  INiâi  loile  (pijc  vcbeuifnler,  aeii- 
ler,  aiiimose  linnt,  iracunde  licri  suspieamur,  id.  Tusc. 
4,23,  5i.  Veiiemenler  eus  incnsavil,  Cœs.  /i.  fi.  r, 
40,  I.  Qnibus  Ciesar  vfhemenler  comniotns,  vive- 
ment touché  de  cela,  id.  ib.  i,  37,  4-  —  Cowpar.  : 
Acerbius  in  aliqueiu  invehi  insrclariiine  vebemenlius, 
et  le  poursuivre  avec  animosifê  ou  acharnement,  Cic. 
Lœl.  16,  57.  Nisi  vehementius  honiini  minaUis  es- 
sem,  si  je  n'avais  fait  à  cet  homme  de  terribles  me- 
naces, id.  P'err.  a,  4,  66,  149.  Nec  vehemenlius 
equos  iucitare  poteranl ,  Cœs.  B.  C.  2,41,  4*  —  '^"■ 
perl.  :  Instare  de  indiciis  vehementissimeque  cou- 
lendere,  Cœs.  B.  C.  3,  17,  5.  ■ —  2")  {d'après  le 
«"II)  vivement,  fortement,  puissamment ,  beaucoup, 
fort,  grandement  :  lia  ibictnare  video  vehemenler 
mare,  la  mer  fortement  agitée,  Plaut.  Rud.  4,  i,  ï2, 
Astiingite  isti  vehemenler  niuinis,  liez-lui  fortement 
les  mains,  id.  Capl.  3,  5,  9;  */,  îd.  Cure.  4,  4»  i*> 
l\Jil.  gl.  2,  2,  5o.  Qnod  eral  ad  obliuendam  ptttenliam 
nobiiinui  vel  maximum,  veliemeuter  id  relinebalur, 
ce  qui...  on  s'y  attachait  fortement,  dc.Rep,  2,  32, 
Hoc  le  vehemenler  eliani  atipie  etiam  rogo,  Je  te  le 
demande  instamment  et  à  plusieurs  reprises,  id.  Att. 
16,  16,  D,  Inhibere  illnd  lunm,  qnod  valde  milii 
arriseral ,  veiiemenler  displicet ,  ton  inliihcre,  qui 
m'avait  beaucoup  souri  ^  me  déplaît  fort,  id.  ib.  i3, 
21,  3.  Quod  veiiemenler  ad  lias  res  Altinet,  Lucr. 
4,  33;  de  même  :  (Kes)  vehemenler  ad  me  pertinel, 
la  chose  me  regarde  grondement,  Cœt.  dans  Cic. 
Fam.  8,  8,  10.  lilud  in  his  rebns  viliuin  vehemenler 
inesse,  que  ce  défaut  se  trouve  à  un  haut,  degré  dans 
ces  choses,  Lucr.  4,  824.  —  Compar.  :  Hic  (piuni 
exdamasset  L;elins  iiigeniuissenlqne  ceteri  vehemen- 
lius, leiiiler  arrideus  Scipio,  Quîeso,  inquit ,  t7c-.,  et 
les  autres  a)  ont  gémi  profondement,  Cic.  Rep.  C,  12. 
—  Superl.  :  Se  vehemeutissime  exercere  iu  aliqua 
re,  s'exercer  assidiïmeut  à  qqche,  Cic.  de  Or.  r,  33, 
iSi  ;  de  même  r^  probare,  donner  son  approbation 
entière  à ,  approuver  fortement ,  Licin,  Cah\  dans 
Charis.  p.  ig3  /-•. 

Teheiueiiler,  adv.  voy,  vehemens,  à  la  fin. 

Tëliëiiieiitcsco,ére,  v.  inch.  n.  [veheuiens],  de- 
venir violent,  s'aggraver  (  latin,  des  bas  temps  )  ;  r^^ 
h.'ec  passio  luome,  Capl.  Aur.  Tqrd.  i,  2.  ro  fluor, 
/(/.  ib.  /),  6,  fin. 

Tëhcmeiitïa,  ic,/.  [vehemens]  {mot  poster,  à 
Auguste)  —  1}  force,  vivacité,  violence,  impétuosité, 
chaleur,  ardeur,  passion,  véhémence,  etc.  :  Pollio 
Asiuius  fuit  aeris  vehementia;,  Plin.  36,  5,  4,  §  33  ; 
de  même  o--  Gracchi,  la  véhémence  de  Gracchus, 
Gcll.  I,  II,  14.  r^  II)  force,  intensité,  énergie  :  r^ 
ûdoris,  odeur  forte,  Plin.  i3,  8,  16.  ."^  sapons, /ôr/e 
saveur,  id.  ig,  5,  27.  '^^  vini,  la  force  du  vin,  id. 
3i,  I,  21.  r^  venarnm,  battement  violent,  mouvement 
rapide  du  pouls ,  id.  23,  i,  24.  r^  linteornm  slrigi- 
lunujne,  emploi  énergique  on  fréquent  usage  des  fric- 
tions, avec  les  linges  et  les  strigiles,  id.  23,  4,    14* 

vëhes  el  nëhisy  is,  /.  [velio],  charretée,  charge 
d'une  charrette  {poster,  à  Auguste)  :  Amplitudïnem 
cavis  eam  fecisse  pi  odilur,  ut  vehem  fceni  large  onustam 
transmillerel,  on  dit  qu'il  fît  l'égout  assez  spacieux 
pour  qu'une  charrette  amplement  chargée  de  foin  put 
y  passer,  Plin.  36,  i5,  24,  §  loS'f  de  même  f^^  ster- 
eoris  ^  charreiée  de  fumiery  Colum.  11,  2,  86  ;  />o  limi, 
Plin.  18,  a3,  53.  Qui  lapis  etiam  nnnc  ostcndilur 
magniludine  vt-liis,  ('.-à  V.  (////  remplit  à  elle  seule  une 
charrette ,  ou  fait  à  elle  seule  la  charge  d'une  char- 
rette, id.  2,  58,  59.  —  IIJ  métaph.,  sous  la  forme  \C[\'\s, 
comme  mesure  de  capacité,  foudre,  Colu,m.  i  r,  2, 
i3. 

vchiciilârîSf  c,adj.  [vehiculuni],  de  charroi,  de 
voilure  :  «^^  res,  la  poste,  Hermog.  Dig.  5o,  4f  ^  î 
de  même  00  cinsns,  Arcad.  ib.  18,  §  4. 

-vëhïcûlârïusy  a,  uni,  adj.  [vehiculum],  de  voi- 
ture, de  charroi  :  r-^  fabiicalor,  fabricant  de  cha- 
riots, Capitol,  Max.  et   Balb.  5.  ^^  cursus,  la  poste. 


Capitol.  Anton,  la;  dans  le  mêpie  sens:  ^^  res,  Ani' 
mian.  14,  i  ï. 

Tëhîcûlâtio,  ônis /.,  ie  service  des  transports, 
le  soin  des  voitures  publiques  et  des  animaux  de  trait 
imposé  aux  provinces,  Nummus  JScrvu'  ai'.  F.ckhel. 
D.  N.  r.  t.  6,  />.  408  :  A'ehicnlalioniî  Itah;e  vernissa. 
vëliîciiliiiu,  i.  /i.  [vflio],  char,  chariot,  voiture  : 
Mihi  fo  qnum  esl  dai  i  \ehieula,  <pii  vehar,  Plaut.  Aul, 
3,  5,  •À'h  ;  de  même  en  pari,  d'une  voiture,  Cic.  l'en; 
2,  5,  72,  i8fl;  Liv.  34,  i,  'i;Suet.  Calig.  'Sg;  Tac. 
Ann.  12,47  ;  hist.  2,  41  î  Plîn.  Paneg.  20,  3.  —  Moyen 
de  transport,  véhicule,  en  pari,  d'un  navire  ;  llli  tihi 
et  loeuin  lurtis  el  furtorum  vehicuium  comparavcmnl, 
Cic.  Ccrr.  a,  5,  23,  Sg.  —  *  II)  métaph.,  dans  la  tan- 
gue économ..  instrument  pour  couper  le  blé ,  Pallnd, 
Jiin.  2,  2.  Ifodomètrti,  machine  pour  mesurer  lu  disf 
tance,  Capitol. 

VëhiliiiSy  ii,  m. y  nom  propre  rom.,  M.n^^  Cic, 
Phd.  3,  10,  25. 

vëlio,xi,  clnni,  3.  v,  a,  et  n.  [de  la  même  famille 
fine  ù/£w]  —  I)  act.,  porter  sur  son  corps,  sur  un  char, 
a  chtvtd,  sur  un  bâtiment,  etc.,  trans^torter,  traîner, 
tirer,  voiturer,  etc.  :  Habeo  homineselileilaiios  ;  ma- 
gni  sunl  omris  :  (jiiieqnid  imponas,  vehunt  ,  Plaut, 
Most.  3,  2,  44;  cf.  id.  Bacch.  2,  3,  iï5;  de  même 
/->-' reliculum  panis  ouuslo  humero  ,  Hor.  Sut,  i,  i, 
48;  T^o  cibuni  ore  (iurmica),  traîner  sa  nourriture  à 
sa  bouche,  Ovid.  A.  A.  i,  94.  Ille  laurng,  qui  vexit 
Kuropani,  le  taureau  qui  porta  Europe,  Cic.  N.  D.  i, 
28,  78.  Ruslicus  e  lucuque  vehil...  Uxoreui  plausiro 
progenienuine  donuim,  transporte  sur  un  chariot  à  la 
maison  sa  femme  et  ses  enfants,  Tibull.  i,  r,  5i  ;  r/!  : 
Qiiid  ?  non  Taulalides,  agitante  Cupidine  currns,  Pi» 
sieam  Plujgiis  vexit  ehnruus  ei|uis?  Ovid.  Trisl.  2, 
336.  Qiiuin  Iriumphanlem  (CamilUini)  albi  per  ni- 
bem  vt'xerant  e{|ni,  que  des  chevaux  blancs  promené' 
rcnl  en  triomphe  par  la  ville,  Liv.  5,  a8,  1  ;  cf.  :  ïe, 
Hacche  pater,  luie  Vexerc  tigres,  Hor.  Od.  3,  3,  14. 
Troia  (pii  profugis  sacra  vehis  ratibns,  qui  transportes 
sur  des  vaisseaux  fugitifs  les  objets  du  cuite  troyen, 
Tibull,  2,  5,  40.  Dnm  eœbmi  slellas, dum  vehci  amnis 
aquas,  tant  que  le  ciel  fera  rouler  les  astres  et  que  le 
fleuve  roulera  ses  flots,  id.  i,  4,  66;  cf.  :  Qnodqne 
sno  Tagns  annie  vehit  anrum,  l'or  que  le  Tage  ronle, 
charrie  dans  ses  flots,  Ovid.  Met.  2,  a5i.  INeque 
(Jnppiler)  Difiingel  infectnmqne  reddel ,  Quod  fu- 
giiMis  srmel  Iiora  vexit,  ce  que  le  temps,  dans  sa 
course  rapide,  a  amené,  Hor.  Od.  3,  29,  48.  —  Ab" 
soit  :\\\  portuni  leni,  !ia\ini  prospexi,  tjuanti  \ehefel 
inlerrogavi,  de  prelio  convenil ,  je  lui  demandai  le 
prix  de  la  traversée  ,  à  quel  prix  le  -vaisseau  me 
transporterait,  QnintH.  Inst.  4,  2,  41*  - —  Au  passif  : 
Ul  animal  sex  molibus  veheielnr,  et  anle  el  pone,  ad 
laîvain  et  ad  dexleraui,  etc.,  Cic.  Univ.  i3.  Vises  est 
iu  soumis  currn  <|uâdrigai'inu  velii ,  être  porté  sur  un 
char  à  quatre  chevaux,  id.  Divin,  a,  70,  i44i  de 
même  velii  iu  essedu ,  id.  Phil.  2,  24,  58;  vectns 
cumi,  t'ellef.  2,  S^,fin.;  Ovid.  Met.  5,  36o  ;  cf.  : 
C'iptarc  plausus,  vehî  per  urhem ,  cunspici  velte ,  id. 
Pis.  a5,  6u,  Num  eliam  iu  iis  navilnis  Diagoram  vehî 
crederent,  id.  IV.  D.  3,  37,  89;  de  même  vehi  in 
navi,  monter  un  vaisseau,  Plaut.  Bacch.  i,  i,  73; 
r^.-/  navi,  /'(/,  Amph.  2,  2,  220;  r^*  linlribus,  Varro, 
/>./-.  4,  32,  43;  r^  pi'ppf»  Ovid.  Her.  16,  ii5;  f^ 
par\a  rate,  /(/.  Met.  i  ,  319;  cf.  aussi  Plaut.  Amph. 
1,  I,  ri3;  Mil.  gl.  2,  i,  40;  Merc.  2,  3,  37  ;  Stick. 
4;  5,  25;  Trin.  4,  3,  81.  Etpins  in  que  ego  vehebar, 
niecuui  una  deniersus,  le  cheval  que  je  montais,  qui 
me  portait,  Cic.  Divin.  2,  68,  140.  V^ectus  es  in  ni- 
veis,  Poslume,  viclor  equis  ,  Ovid.  Fast.  6,  724. 
Nympha  vehilur  ■^ïisce  ,  la  nymphe  est  portée  par  un 
poisson,  id.  Met.  2,  i3.  Apes  bquidum  trans  œlhera 
veclai,  J'irg.  Mn.  7,  65. 

II)  iieutr.,  être  monté  sur  un  char,  être  à  cheval 
{rare  en  ce  sens  et  peut-être  usité  scnlcm.  au  partie, 
prés,  et  au  gérondif)  :  Cunsuli  proconsul  ol)\iani  in 
equo  veheiis  venil ,  monté  sur  un  cheval,  Quadrig. 
dans  Gell.  2,  2,  fin.  Per  médias  landes  quasi  qnadri- 
già  vehens,  porte  comme  sur  un  quadrige,  Cic.  Brut. 
97,  33 1.  Par.tim  scripseruul,  qui  ovarent,  introire  so- 
lilos  equo  veiientes,  Gell.  5,  6,  27.  Ille  planslrnm , 
(jiio  velieuti  regnum  delatum  fuerat,  in  templo  Jovis 
p(isitnm  majeslati  regiic  consecravii,  Justin.  11,  7. 
Cui  lerlica  per  urbem  veliendï  jus  tribuil,  le  droit 
d'être  porté  en  litière  par  la  ville.  Suet.  Claud.  18. 

Veîay  iE,/l,  empoisonneuse  dont  parle  Hor.  Epod. 
5,  29. 

Vejaniiis  9  îi,  m.,  nom  proprerom.,  T" arro,  R.  R. 
3,  16,  10;  (■/,  Hor.  Ep.  I,  I,  4. 

Vejciis  ag:er»  Cic.  pro  Roscio  c,  16;  Plin.  3, 
5  ;  territoire  de  la  v.  de  P'éies, 
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Vojoiis,  t'iili';,  voy.  Veji,  u"  II,  A. 

VejeBitîiiius,  a,  uni,  roy.  Veji,  ««  II,  B. 

%'ojent<»s,  Cic.  de  Diviiiat.  r,  44  ;  Vejeiitatii, 
/'////.  i ,   5  ;  liahilants  de  la  v.  de  Fcies. 

ToJeiiUllajaï,/.,  surn.  rôm.,  Inscr.  op.  Fabrelt. 
p.  1 5.'),  n'-'  %'i,\ . 

Vëjentîiiusj  a,  um,  de  P'cics,  Inscr.  ap.  Crut. 

Vejentiu8,ii,m.,  nom  d'un  affranchi  des  P'elf/is, 
Inscr.  np,  Fabrett.  p.  434,  «**  i4' 

Vëjenio,  onis,  m.,  nom  propre  rôrii.,  Cic,  JlL  4, 
16,  6;  7^  3,  6. 

VPjî,  ôiiim ,  m.,  rèieSf  très-ancienne  ville  d'E- 
tnirit-,  une  des  douze  villes  de  la  ligue  Etruiieinie, 
prise  par  Camille  ;  elle  était  située  dans  le  voiûnagr 
du  village  actuel  d' Isola,  Plîn,  3,  17,  ai;  Liv.  4, 
61;  5,  2;  7  S(}.,  Cic.  Dii-in.  1,  44»  100;  Suet.  Ncr. 
39  ;  cf.  Mannvrty  liai,  i,  />.  410  et  suiv.  —  II)  de  là 
A)  Vëjens ,  enlis,  adj.,  Vêien.,  relatif  à  y  des,  de 
ï'cics  :  n^  ager,  Cic.  liosc.  Am.  16,  47  ;  Fatn.  9,  i  7, 
9.;  cf.  ^-^  arvmn,  Hor.  Èp.i^  2,  167.  «^-j  siînalus, 
1ÀI-.  4,  58.  f^  hélium,  Cic.  Divin,  i,  44,  100;  2,  32, 
(jy;  Ltv.  4,  58;  5  ,  52,  et  passim.  —  Substantivt  Ve- 
jenles,  wm^les  Véieus,  Cic.  Divin,  i,  44,  100;  Tusc. 
3,  13,27;  i^hU.  9,  2,  4  ^17. ;  Vv.  I,  i5;  27;  4,  I  ,î</. 
>^«  iing.  .*  Vejeus(]uidani,  Cic.  Divin,  i,  44,  loo. — 
\\)  Vt'jenlaims,  a,  um,  adj.,  même  signif.  :  ^'  ager, 
le  teniluire  des  f'éiens,  lÀv.  4»  nj  ;  5»  3o.  f^  uva, 
il/artiol.  2,  53,  4.  —  Subitantivt  Vcjeutaua  Italira, 
pierre  précieuse  de  couleur  noire  qui  se  trouvait  pris 
de  réies,  Plin.S'jf  lo^Gy.  —  Vejeiilanum,  i,  —  a)  vin 
de  f'éies,  de  mauvaise  qualité j  Hor.  Sat.  2,  3,  i43; 
cf.  Pers.  5,  147;  l^I^'iial.  1,104,  9;  3,  49.  —  h) 
'villa  aux  environs  de  Véies,  Suet,  Galh.  i.  —  Ve- 
jenlaui,  orum, /cj  habitants  de  T'éies,  Plin.  3,5,8. 
Cf.  Vcjeritiniis.  —  C)  Vêjus  ou  Vcuis  (  trisyllabe),  a  , 
um,  adj.y  même  signif.  :  I)ux  Velus,  c.-à-d,  Tolum- 
mius,  Prop,  4,  10,  3i,  — Substantivt  Veja,  nom  pro- 
pre de  femmcf  Hor,  Epod.  5,  29. 

Vëjî,  Oùyi'to;,  Dion,  Hal.  2  ;  Eutrop.  r,  4,  iç)J 
I.iv.  5,  4i  2ij  22;  ancienne  v.  d'Etrurte,  à  12  milles 
de  Homef  appartenant  avec  son  territoire  aux  12  ré- 
publiques iitaépendantus  d'Etnirie.  Elle  fut  de  bonne 
heure  engagée  dans  la  guerre  avec  les  Honiains;  elle 
fut  prise  après  un  siège  de  dix  ans  par  Camille  (356  de 
/{unie)  cl  les  habitants  survivants  furent  vendus  comme 
esclaves.  La  v.  déchut  peu  à  peu  au  point  que  Florus 
a  pu  dire  :  «  Qui  se  souvient  encore  qu'il  y  a  eu  des 
l'éiens  .-^  oit  sont  leurs  traces  ?  à  peine  peut-on ,  sur  la 
foi  des  ÀnnaleSy  croire  qu'ils  ont  jadis  existé.  » 

VojÔTÎs  {et  primitivt  Vedijovis,  is,  ?«.,  selon  les 
uns,  Jii/iiter  enfant  ;  Ovid.  Fast.  3,  445;  Fest.  au  mot 
A'K.SC^ULl;  selon  d'autres^  Pluton,  ou  Apollon  aux 
flèches  meurtricreSy  Gell.  5,  J2.  Selon  Amm.  Marcell. 
Vedius  ou  Vejovîs  sont  une  seule  et  même  divinité 
étrus<jue  très-redoutée. 

VêJHs,  a,  uui,  voy.  Vêji,  U,  C. 

yé\y  con).  [  impér.  de  volo,  ainsi  proprement  : 
"Veuille,  prends  ce  que  tu  veux ,  choisis  ]  sert  à  noni' 
mer  deu.c  ou  plusieurs  choses  les  unes  après  les  autres, 
en  laiisunt  libre  la  conjecture  ,  topinion  de  celui  à 
qui  on  parle  (  tandis  que  aut  s^cmploic  d'une  manière 
absolue  ou  objective;  vay.  aut  ««  comm.  )  :  on  ;  et 
répété  plusieurs  fois  :  vd..,  vcl,  ou..,  ou;  on,.,  ou 
bien;  soit.,,  soit. 

I)  en  génér.  —  A)  vel...  vel  :  Vel  lu  me  vende, 
vel  faceiptod  lihi  lubel,  o«  vends-moi  oU  Jais  ce  qu'il 
teplatt,  Plant.  Pers.  3,-  i,  70.  Nunc quaiuoljreni  hue 
sum  niissus,  amaho ,  vel  lu  milii  aias  vel  neges,  je 
t'en  prie,  ou  dis-moi  ooi,  ou  dis-moi  noft,  id.  liiul. 
a,  4,  i4;  de  même,  id.  5^  2,  44.  Mulla  ad  luxuriaui 
invitauieuta  pernit'iosa civilalibus  svi[HK'ditantur maii, 
r|u:e  vet*  ca|)iMnlui',  vel  iuijiorlautui'  ;  atque  habet 
ehani  aniœnitas  i|)^a  vel  suuiptuosas  vel  desïdiosa» 
ilUrebras  nuiltas  eupïdiUtluui  ,  de  nombreux  attraits 
qui  sollicitent  à  ii/ic  vie  ou  fastueuse  ou  molle  y  Cic. 
Rep.  2,  4.  Qu%  (iiciulijla  iii^enii)  jam  Uini  flureliat  in 
putTo  (ServïuTullio)  ;  sic  état  in  onini  vel  oflicio  vel 
sfinione  sollers, /»/«'(//  d'adresse  dans  lotit  ce  qu'on  le 
voyait  ou  faire  ou  dire,  id.  ih.  2,  2r.  Id  esse  ^)i';erla- 
lissimum  sapientia*  nuinus  maxiiuumque  virlutis  vel 
dociHiientum  vel  officinm  puto ,  id,  ib.  i,  20.  Pace 
VelQuirini  vel  Konuili  dixcrim,  f  en  demande  pardon 
ou  a  Quinnus  ou  à  Homulus,  id.  Off.  3,  n>,  i)  i.  Hune 
ordineni  ex  ceusu  desci  ipsit  vel  paei  deconim  vel 
bello,  Liv.  I,  ^'i^ftn,,€t  autres.  — Joint  à  ant,  mais 
sans  correspondre  avec  lui  (cf.  au  contraire,  dans 
«?('  qui  suit ,  l'usage  poéùipie  de  au!...  vel  pour  vel... 
vel)  :  INum  aut  tuum  aut  cujusqnam  uo.stium  nomen 
vel  Caucasuni  hune  tiauscendere  potuil  vel  illuui 
Gangem  Iransnalaie?  Cic,  Rep,  6,  20.  Ubi  enini  po- 


lesl  illa  a:las  aut  calescere  vel  apricalioue  nielins  vd 
it;ni  aut  vicissim  umbris  a(iuisve  refri{;eiari  salubrius  ? 
iil.  Lirl.  i6,  57.  Si  velim  scribere  «piid  aut  légère  aut 
raueievel  vone  vel  fidibns,  aut  geometricum  (piiddani 
aul  phvsu-nm  aut  dialecticiuu  explieare,  etc.,  écrire 
OH  lire,  ou  chanter  soit  avec  la  voix,  soit  sur  la  lyre, 
ou  développer  quelque  point  soit  de  géométrie,  soit  de 
physique,  soit  de  dialectique ,  id.  Divin.  2,  59,  122. 
—  Vel  répété  successivement  pins  de  deux  fois  :  Tu 
vel  suda,  Vel  péri  aigu,  \el  lif  iegrola,  vel  vale,  Plaut. 
liud.  2,  7,  24.  Sic  omni.i  uiinia,  (punn  vel  in  tempes- 
laie,  vel  in  agiis,  vel  in  curpoiibus  lœtiora  fuerunl, 
in  conliaria  fere  conveituutur,  Cie.  Rep.  i,  44.  Sed 
ego,  cur  non  assum  vel  speclator  laudum  Itiarum  vel 
particeps  vel  sorius  vel  raiuisterconsilioium  .•*  f(/.  Fam. 
2,7,  'i;on  le  trouve  aimi  huit  fois  répété,  id.  Rep. 
1,3.  —  h)  le  dernier  vel  peut  être  joint  à  etiam,  vero 
eliam,  oivwnwo  pour  compléter,  faire  ressortir  davan- 
tage ou  généraliser  ce  qu'on  a  dit  :  ou  encore;  sod 
encore;  ou  même:  Suul  alia  liberiora  ut  transfusa 
latius,  (pi ai  vel  ad  usum  viUE  vel  eliani  ad  ipsani  reui 
publicam  ronfeire  possumus,  //  en  est  de  moins  abs- 
traites {des  études),  qui  conviennent  à  nn  plus  grand 
nombre  d'esprits  et  qui  ont  au  moins  une  utilité  plus 
(trafique  soit  pour  notre  conduite  morale,  soit  même 
pour  le  gouvernement  de^  États,  (ic.  Rep.  i,  rS,  fin.; 
de  même  id.  ib.  i,  29  ;  2,  i  ;  cf.  :  Ut  vel  ea  dden- 
d;un,  (pia:  Pompeius  velit,  vel  taceaui  vel  eliani  ad  uos- 
Ira  nie  studia  referam  liierarum  ,  id.  Fam.  i,  S,  3. 
Levé  saue  impedimentum,  ueque  .solnm  in  tantis  ré- 
bus, sed  etiam  in  mediocribns  vel  studiis  vel  oriieiis, 
vel  veio  etiam  negoliis  contemuendnm,  «/-.sf^tYc /vc// 
léger,  et  méprisable  non-seulement,  an  prix  de  tels  in- 
térêts, mais  même  dans  la  poursuite  des  biens  de  l'es- 
prit les  moins  relevés  e te  ,  id.  Rep,  i,  3.  Ha^-  vel 
ad.oiiiuni,  \el  ad  miserieoidiani,  vel  omniuo  ad  animus 
judieiuu  Mioveudos  ex  iis  (jiue  suiit  anle  posila  &u- 
inenlur,  id.  Part.  or.  5t>,  128.  —  c)  On  trouve  quel- 
quefois chez  Us  poètes  aut...  \e\  pour  vel...  vel  :  Tel- 
lus  aut  liisce,  vel  islam  Qua;  i'acit,  nt  bedar,  niulaudo 
peide  liguram,  Ovid,  Met.  i,  546;  voy,  aut,  a. 

I'))  vel  pIacê^  une  seule  fois  :  Die  igitur  nie  luum 
passerculum...  Iicrdillum  nie  linun  die  esse  vel  vi- 
Iciluni,  Plaut.  Asin.  3,  3,  77.  Lege  vel  labellas 
rcdde,  lis  ou  rends  les  tablettes,  id.  Pseud.  1,1,  20. 
Orabaul  (Ubil),  ul  sibi  auxiliuni  ferret ,  quod  gra- 
viter ab  Suevis  premerentur;  vel,  si  id  facere  oc- 
eupaliouiims  rei  publicie  prohiberetur,  exercitum 
modo  Kbeninn  Iransporlarel ,  Ctcs.  li.  G.  4*  i'»,  5, 
Ejusmodi  eonjuuctioiieni  tectorum  op)Mdum'  vel  ur- 
beni  appellavei  uni,  on  a  appelé  cet  assemblage  de 
maisons  oppidum  ou  urbs,  Cic.  Rep.  i,  26.  Quaî  (l'or- 
luua  popub  )  posila  est  iu  uniiis,  ut  dixi  antea  ,  \oliui- 
lale  vel  muribus ,  id.  ib.  2,28,  /(//.  (lienera  jmis , 
inslilutornm,  morum,  c/c.)  non  modo  in  lot  geulibus 
varia,  sed  in  una  urbe  vel  \n  bac  ipsa  niilbes  mulala, 
id.  ib,  3,  IQ.  Nec  didioi  ex  oraliune  lua,  islam  ipsam 
rem  publicam,  (piam  lauda'^,  qua  disciplina,  quibus 
ninribus  aut  legibus  consliluere  vel  conservare  possi- 
nuis,  établir  ou  maintenir,  id.  ib.  2,  38,  fin.  llnuni 
illud  extimeseebaui,  ne  (pud  tnrpilcr  facerem  ,  vel  di- 
cam,  jam  eflecissem,  id.  Att.  9,  7,  i.  —  h)  joint  à 
pdtiusj^jo///-  redresser  ce  quon  vient  de  dire  :  ou  plu- 
tôt :  Ex  hoc  populo  iudomilo  vel  potius  immani  deli- 
gilur  aliqui  plerumque  dux,  etc.,  de  ce  peuple  in- 
dompté ou  plutôt  inhumain,  Cic,  Rep.  i,  44.  Post 
obilum  \v\  potius 'excessuni  Komuli,  après  la  mort  on 
plutôt  après  la  retraite  de  Romulus ,  id.  ib,  2,  3o, 
fin.;  cf,  :  l)i  inunorlales,  quam  valdc  ille  redilu  vel 
polius  rever.si<jne  niea  helalus,  efliidil  illa  oniuia, 
qu;e  tacuerall  id.  Att,  i6,  7,  5.  Novem  libi  orbibus 
vel  polius   glohis  conuexa    suul  onnna,  id.   Rep.  6, 

il)  particul.,  avec  l'idée  de  gradation  ascendante  : 
et  même,  même,  et  encore  :  lia  me  di  anienl ,  vel  in 
lauluiniis,  vel  in  pislrinu  mavetim  Agere  a'tatcm, 
Quam,  etc.,  f aimerais  mieux,  Dieu  me  pardonne, 
passer  ma  vie,  mêmedans  les  latomies,  même  au  mou- 
lin^ que  de,  etc.,  Plaut.  Pœn.  4,  2,  5.  F.p.  Si  arle  po- 
leris  accnbarc.  Ge.  Vel  inler  runeos  ferreos,  id,  Stich. 
4,  a,  39.  Sed  lanien  vcl  regnum  nialo  quam  libe- 
rnrn  popnhini ,  je  préfère  même  la  royauté  à  la 
liberté  pour  le  peuple,  Cic.  Itep,  3,  34*  7^".  Isto  qui- 
dem  modo  vel  roiisuhitus  \iluperabilis  est,  le  consulat 
même  est  blâmable ,  id.  l.rg.  3,  10,  23.  Qtmni  .se  vel 
principes  ejiis  eonsibi  fore  profilerentur,  i^as.  R.  G. 
7,  37,  (\.  Vel  Priauio  tuiseranda  \\v,nn\^  ,P'irg.  JEn. 
L I,  259,  Kaeile  nie  p.ileier  \el  illo  ipso  arenimojti- 
dice  ipittreute  vel  apud  tiassiauos  jndiees. ..  pro  Sex. 
Roscio  dicere,  de.  Rose.  Am.  3o,  95.  —  Ch.  Pax , 
le  uihus  verbis  voïo.  Sy,  Vel  trecenlis,  et  même  en 


trois  cents,  Plaut.  Trin.  4,  2,  122.  Ca,  \\[  opperijuc 
lios  sex  dics  sallem  uuido...  Ra.  Ainmo  ^)o^o  es.  Vel 
sex  nieîises  opperihor,y"n^/f«(//-a(  même  six  mois  ;  six 
mois,  s'il  le  faut,  id.  Pseud.  i,  3,  89;  cf.  ib,  <iS;  i  r  i. 
Hoc  aseeusu  vel  Ires  armati  quamiibet  multiludineni 
aicuerinl,  il  eût  suffi  de  trois  hommes  armés  pour,  etc. , 
Liv.  9,  24,  7.  Ph.  Dan' snaviump  Di.  Inimo  vel  de- 
cein,  fen  donnerai  même  dix,  Plaut.  Truc.  2,  4,  22. 
—  Per  me  vel  slertas  licel,  iuquit  Carneades ,  non 
niodo  (pûeseas,  tu  peux,  je  te  le  permets,  dit  Carnéade, 
aon-siulement  reposer,  mais  même  ronfler,  Cic.  Acad, 

2,  29,  9'i.  Ut  ipsis  senlenliis,  quibus  prolusernnl  vel 
puguarc  possini,  id,  de  Or.  2,  80,  325.  Quum  vcl 
abiuidare  debeani,  eogor  muluari,  lorsque  je  devrais 
même  avoir  du  super jln,  je  suis  obligé  tf emprunter, 
id.  Att.  i5,  i5,  3.  —  Per  pol  quam  pancos  reperias 
meretneil)us  lideles  evenii"e  aniatores  :  Vel  bic  Pam- 
pbilus  quoties  Ijaccliidi  jurabat,  etc..  Ter,  Hec.  i  , 
i,'3.  Existimeul  (piod  veliut,  ac  \el  hoc  intelligant, 
qu'ils  pensent  ce  qu'ils  voudront  et  qu'ils  comprennent 
même  ceci ,  Cic.  Fin.  5,  11,  33.  Karas  tuas  quidem 
sed  suaves  accipio  literas  :  vel  quas  proxinie  accepe- 
rani,  quam  prudenles!  id.  Fam.  2,  i3,  i.  Credo  \el 
proplcr  ignis  perieidiun,  id.  Leg.  2,  23,  58.  Est  libi 
e\.  bis  ipsis  qui  assunt  bella  copia,  vel  ut  a  te  ipso 
ordiare,  et  même  pour  commencer  par  toi,  id.  Bep.  2, 
40.  —  On  l'emploie  aussi  très-souvent  avec  des  super- 
latifs pour  exprimer  le  plus  haut  degré  :  Hoc  inve- 
nisset  uuuniad  morhum  ilbini  homini  vel  bellissinium, 
le  plus  beau  de  tous,  Luctl.  dans  Non.  527,  28.  Vidi 
in  dolove  podagra;  ipsum  vel  omnium  maximum  Sioi- 
eorum  Posidonium,  Cic,  Frgm.  ib.  32.  Hoc  in  génère 
neivorum  vel  minimum,  suavitalis  aulem  est  vel  plu- 
rinnun,  le  moins  possible...  le  plus  possible,  id.  Or. 
26,  91.  Quod  erat  ad  oblinendam  potenliam  nnbiliuni 
vel  uiaximum,  vebementer  id  reliuelwlur,  id.  Rep.  2, 
32.  (lujus  (Hauhibalis)  eo  tempore  vel  maxima  apud 
regem  auctorilas  eral,  dont  le  crédit  auprès  du  roi 
était  alors  le  plus  grand,  Liv.  36,  41,  2.  Videnl  nnum 
scnatoreni  vel  leimi.ssimum  esse  danmatum,  Cic.  P'err, 
1,16,  4fi.  Fora  templaque  occnpahanlur,  ul  vel  ex- 
spectati.ssimi  lriuu)pbi  helilia  pnecipi  po^set,  ////•/.  R, 
G.  8,  5i,  3.  —  Qui  (Panîetius)  quum  cèlera  tmn  haeo 
cœleslia  vel  studiosissiuie  solet  quferere,  avec  le  plus 
d'ardeur^  Cic.  Rep.  i,  lu.  Quum  Sopboelesvel  opiime 
scrip.serit  Eleclram,  id.  Fin.  i,  2,  5.  Velleius  niihi  vi- 
delur  vel  maxime  confirmare,  deorum  providenlia 
consuli  rébus  bumanis,  me  parait  établir  mieux  que 
personne,  que  la  providence  des  dieux  gouverne  les 
choses  humaines,  id,  N.  D.  2,  65,  162  ;  de  même  vel 
UKixiuiç,  Id.  de  Or.  i,  8,  32;  Or.  2G ,  89;?^//.  9, 
!•>..  4;  Quintil.  Inst.  r,  3,  12  ;  4,  3,  4i  e^  ùeauc. 
d'autres. 

Tela^  te  ,  f,  nom  gaulois  de  la  plante  ervsiuion, 
Plin.  vî,  25,  75. 

Vclaborî ,  Velihori  ,  Oùl>t66(;oi,  Ptol.;  pew 
l'Lule  sur  la  ctile  O.  île  lHibernie. 

Volal>r«»iisîs,  e,  ri?).  2.  Velahruni,  n°  \\. 

1.  vêlrilii'iilil  9  i,  H.  [veloj,  voile  qu'on. étendait 
au-dessus  du  théâtre,  Ammian.  i'»,  &,  fin. 

')..  Vëlaliriiiu,  i,  ;/.,  le  Velabre ,  rue  de  Rrffie 
près  du  mont  Avcntin,  oii  les  marchands  d'huile  et 
de  fromage  tenaient  boutique,  Varro,  L.  L.  5,  7,  i4  î 
Plaut.  Capt.   3,  i,  29;    Cure,  4,  i,  22  ;  Hor.  Sat.  2, 

3,  229;  Tibnll.  2,  5',  33;  Prop.  4,  9,  5;Ovid.  Fast. 
6,  /(o5.  —  II)  delà  Vëlâbrensis,  e,  adf'.,  du  f'élabrc: 
r^-.j  caseus,  Martial.  i3,  32,  2  ;  cf.  id,  ir,  5a,  10. 

TClâmcii ,  inis,  //.  [vélo] ,  couverture,  enveloppe; 
vêtement,  robe;  dépouilie  des  animaux;  enveloppe  ^ 
tunique  {des  plantes  bnlbenscs)  (poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  ,  ^'it'g.  JEn.  i  ,  649;  Ovid.  Met, 
6,  56fi  ;  Fast.  6,  ^79;  A.  A.  3,  267  ;  ym-c//.  3,  178; 
Senec.   Cens,  ad  flelv.  1 1  ;  Tac.  Genn.  17, 

VÔlâiuciitum»  i,  n.  [vélo],  enveloppe,  couvet"* 
titre.  —  I)  aupropr.  *  A)  Tunicas,  (\y\X  teslicnlos  am- 
biuul,  velamenta  vocal,  on  les  appelle  bourses,  Cels.  7, 
18.  —  *  li) voile,  rideau,  :=  vélum:  Inlerjeclo  (antum- 
modo  \elanieuto,  quod  poiitiiiris  ocnlos  a  fnnerc  ar- 
ceret,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  i5.  ~  C)  velamenla, 
rameaux  d'olivier  on  rameaux  quelconques ,  entourés 
de  bandelettes  de  laine  et  portés  par  des  suppliants  : 
Velamenta  manu  pralendens  supplice ,  Ovid.  Met. 
Il,  379.  Ramos  ole:e  ac  velamenta  alia  supplieum 
porrigenles  orare  ,  ul  reciperent  sese,  Liv.  24,  5o,  fin. 
Velamenla  et  infulas  praferenles,  Tac.  Hisi.  i,  66; 
voy.  velo, //*■  XyVersla  fin.  —  *  ]\)  au  fig.,  Toile  (pour 
dissimuler  qqche)  :  Qua'i-enles  libidinihus  suis  palio- 
ciniuni  a!i(piid  ^eu  velamcntum^  ou  un  voile,  Senec. 
fit.   beat.    12,  fin. 

XelnninHfix,  m.,  nom  propre  rom.,  Cas.  R.G. 
3.  7. 
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Tôlfirisy  0,  adj.  [veliini],  de  riJeau,  de  voile  :  r*^ 
Biiiili,  (tiiiicnux  de  rideau.  Plut.  i3,  cj,  8. 

vëirirîiiiuy  ii,  //.  [veliim],  voile  tendu  au-dessus 
du  théâtre  pour  garantir  des  rayons  du  soleil  ou  de 
la  fddie,  Juven.  4»  122. 

VELAKIIJS,  ii,  m.  [velmii].  —  \)  esclave  chargé 
de  tirer  le  rideau  des  portes ,  portier,  huissier,  Iiiser, 
Crut.  5tj(),  7  s(j.  —  II)  soldat  de  marine  j  charge  de 
plier  et  d'étendre  les  voiles  du  navire,  Inscr.  Orell. 
n°  364 y. 

vêlïitc,  Wi'.,  d'une  manière  voilée  j  fùrtivementf 
licda^  l'ita  Cuthbert.  Cap.  7. 

Y'elatliri,  diaprés  des  inscriptions^  la  v.  de  Vo- 
laleii.T;  voy,  ce  nom, 

vêlâtïo,    ôiiis,  f.  [velutn],  prise  de  voile  {dans 
un  couvent),  ,4ugusttn.  Ep.  i5o  [ou  179),  fin. 
velatOy  adv.,  'i'oy,  \elOf  à  la  fin, 
velâtruniy  i,  //.  =  velaiium,  Tert.  de  Cult.fem. 
6  liud. 

Velntuduruniy  Itin.  Ânl.  3;y;  v,  des  Si- 
(fuanesj  entre  Vesoiilio  et  Epamaiiladtiriim  j  au/.  l'nl- 
dahon  sel,  Heich. 

1 .  velatura»  le  ,  /.  =  velanieii ,  le  voile  des  re- 
ligieuses :  Vt'laliiram  depoiiere ,  quitter  le  voile,  S\ 
(ireg.  Ep.  /,,  18. 

9.  vëlûlfira,  a',/.  =^  vehela  {voy.  ce  mot),  état 
de  celui  qui  transporte  des  voyageurs  en  chariot ,  eu 
bateau,  etc.,  î'airo,  B.  R.  i  ,  2,  med.;  id,  L.  Lot.  4, 
7,  cxtr.  Cf.   Plulnrch.  Homul.  5. 

Velatini,  ()ùé),auvoi,  Cœs.  7,  75;  PloL;  Vel- 
lavi,  Straho,  6;  petit  peuple  d''A(ptitaiiie',  jaisant  par- 
tic  des  j4rverneSy  sel.  César  ;  dans  le  f'clay  moderne  ; 
en  faraude  partie  dans  les  Cévcnnes. 

Velaiini  ,  Pline,  3,  20;  peuple  des  Alpes ,  que 
Pline  seul  mintionne  comme  vaincu^  et  séparé  du  reste 
des  yindéliciens,  peut  être  les  Beiitanni  de  Ptol,, 
division  des  Launi  {-voy.  ce  nom)  en  Findélicie. 

Vclaunoiluiium  ou  Vellniiiiodiiiium,  r. 
de  lu  Gnule   Ljonnai\e,  Cu's.  li.tj.  7,  11  et  i\. 

Velcera,  OOe/xepa,  Ptol.;  v.  d'Illyrie  sur  la 
cdtCf  entre  la  v,  de  Seni  et  l'embouchure  du  fl.  OE- 
tius. 

Veldhlena,    Itin.   Ant»   258;  Vetonïna,     Tab, 
Peut.;  lieu  de   Rhétie ,   entre   Scaibia  et   Malreiuin; 
ouj.    Jf'elfeu  ou  ÎVdtau,  près  d' lus  pruch^ 
Velea,  voy.  Elea. 

Vclëila,  X,  f.,  prophétrsse  à  qui  les  Germains 
rendaient  un  culte.  Tac.  Germ.  8;  Hist.  4,  61  ;  05; 
5,   22  ;  24.  Stat.  Silv.  i^  4,  go. 

Velejai-îa,  OùeXeYta^  Ptol.;  r.  dans  l'intérieur  de 
la  Libje 

Veleîa,  a?,  /.,  v.  d' Italie,  située  sur  une  mon- 
t^^ue,  à  environ  douze  mille  pas  de  Placentia,  t'/ nf/y, 
détruite.  Cette  v.  fut  assignée  à  la  tribu  Galeria,  Vuy. 
De  I.nmn,  Iscrïz.  Ant.  p.  2O,  69  et  86. 

Veleiates,  iiim,  m.,  peuple  de  Liguric,  Plin. 
■^  5_(7),  '^J^Cf.ib.  7,  49(5o). 

>«'Ics,  ïlis,  m.,  soUal ainic  à  ta  IJ^cre,  qui  alla' 
(jiiait  Ceunenii  en  qutUaiil  son  l'ange  l'élite,  volli''eKy, 
=  arjinair,  an  pluriel,  veliles,  «  Liw  26,  4,  4  sa.; 
38.  21,  i3  »;  3o,  33,  3,  et  tfcs-soitv.;  yarro  dans 
A'on.  552,  3o;  Oc'iW.  ih.  48.  Ju  singulier,  Lucil. 
dans  Fest.  s.  v.  SUB  YITEM,  /'.  3oS;  Tilin.  dans 
IVun.  552,  26.  —  *n)  mélaph.  :  Me  aulem  a  te,  ut 
sciiiram  velitem,  nialis  oneiatum  isse,  non  moleste 
tiili,  comme  un  bouffon  provocateur^  taquin^  Cic. 
l'an',  f),  21»,  I. 

Vélia  ,  X  ,  f.,  —  I)  partie  la  plus  élevée  du  mont 
Palatin  à  Home,  ^arrOf  L,  L.  5,  8,  17;  Cic.  Hep.  2, 
3i;  Liv.  2,  7,  6.  —  R)  de  là  A'ellensis,  e,  relatif  à 
Vélia,  de  relia  :  VEl.II'NSE  SEXTICEPS  IN  VE- 
I,TA  APTU  jEDEM  DEVM  PENATIVIM  ,  ancienne 
formule  dans  f'arron,  L.  L.  5,  8,  17.  —  11)  ville  ma- 
ritime de  Lucanie ,  colonie  des  Phocéens ,  priniitit't 
*ï'£/ïi,  plus  lard  'E^s'a,  en  latin  Eiea  {voy.  ce  mol), 
Plin.  3,  S,  lo;  Gell.  10,  iG,  3;  Cic.  l'am.  7,  19, 
I  ;  7,  20,  I  ;  f-err.  2,  2,  40,  99;  2,  5,  17,  44  ;  Hor. 
F-p.  I,  i5,  2,  et  autres.  Cf.  Manuert,  Ital.  il,  p.  i35. 
—  B)  de  là  I)  Vélïensis,  c,  adj.,  relatif  à  Velie,  de 
l'élic  :  r^  sarerdotes,  Cic.  Balh.  il,,  55.  —  Au  /i/h- 
Wc/ Velienses,  iiini,  m.,  les  liahilanti  de  Felie ,  Cic. 
Fam.  7,  20,  I  ;  Plin.  3,  3,  4.  —  2°)  Vëlinus,  a,  nm, 
adj.,  de  J'elie  :  r^'  jiorliis,  le  port  de  relie,  c.-àd. 
l'élie,  l  irg.  Mu.  6,  3C6. 

Vclia,  OCieXa,  PloL;  Keleia, /W;.  Anl.  454;  )■. 
des  (;ansti  dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

%elia,  Diouys.  Mal.  i,  20;  district  marécageux 
dans  le  voisinage  de  Cutilia  en  Italie. 
Velîa ,  Veîi»;  i  voy.  Elea. 
Vclia<es,  Plin.  3,  5,  i5;  comme  Regiates. 
Velibori,  voj.  Velabori. 
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Velîccrj  Sidon.  Apoll.;  fl.  de  Girmanie,  chez 
les  /Jruclères,  eu  ff-'est/'halie. 

Velieiises, /*//'«.  3,  5;  rw)-.  Klca. 

Velieiises,  Plin.  S,  3;  huL  de  \v\\a,daus  THis- 
paiiia. 

Velieiisîs»^,  voy.  Velia,  n'*  I  et  II. 

vëlîfer,  èia  ,  érum,  ndj.  [veluni-foro],  qui  porte 
des  voiles,  à  voiles  :  f^  carina,  Prop.  3,  y,  35;Oi7V/. 
Met.  i5,  71g.  -"^^  inaliis,  mât  garni  de  voiles,  f'al. 
Place,  r,  126.  f^  venli,  vents  qui  enflent  Us  voiles, 
Senec.  Thjest.  i2y. 

*  vPlificftlïo,  ôiiis,  f.  [velifico],  action  de  dé' 
plo}er  les  voiles  :  Quiini  vcro  id  possis  nuiljta  vi.'li(i- 
calione  assequi,  slullutn  est  ciim  teiieie  rum  pt-ri- 
nilo  rtiifeiim,  qiiem  cepcris,  Cic.  Fam.  1,9,  11.  Vt-Ii- 
licatiuiie  plena  porluni  iia\es  ingressœ,  à  pleines 
voiles,  Annuin'i.  19,    10,  ad  fin. 

*  vëlificiuni  9  li,  //.  [\elilico],  course  à  voiles  dé' 
plojéesj  navigation  :  Vclilicïa  piinuini  invriiit  Isis , 
l/jgin.  Fab.  277. 

Yëlïfico,  are,  voy.  velificor,  à  la  fin. 

vëlifieor,  âlus,  i.  v.  dépon.  n.  [velnm-fario]  , 
déployer  les  voiles,  faire  voile,  naviguer  {rare  en  ce 
sens;  n'est  pas  dans  Cicérou)  :  fRatis)  Ca^nil.i  ad  iii- 
fernos  vellficala  lacus,  P/'t»^;.  2,  28,  40.  ('.apti\a  cor- 
pora  religala  vi'Its  ac  fnnibns  perpeudcre  :  ac  sic  vo- 
iilicaiiles  Iriumphaiitiuni  in  modiim  Crêtes  porlibtis 
suis  adiemigavei'uut,  Flor.  5,7,3.  —  I')  nu  fig.  : 
•^^  alicui,  travailler  ardemment  à,  favoriser,  seconder 
(très-class.  eu  ce  sens)  :  Quod  si  qui  veslriini  spe  du 
cilm-,  se  pusse  tuibiilerila  ralioue  lionoii  velificari 
siio,  se  frayer  la  route  au  consulat ^  Cic.  Agr.  i,  9, 
27.  Ne  nul  velificalns  alicui  dicaris,  aiit  alicpiiJ,  (piod 
rerenci  scire,  reticiiisse,  Cad.  dans  Cie.  Font.  8, 
lo,  2.  Briiliis  favori  civiiim  eliam  doiiiiis  su.-e  clade  et 
parricidio  velificalus  est,  chercher  la  populardé,  Flor. 

"0^  \°  {forme  access.  active  velifico,  are  :  Nanla 
per  urbanas  velificabat  aqiias,  Prop.  4,  9»  6  ;  de  même 
'^^  per  summa  .equora,  Pliu.  9,  33,  52.  —  2")  velifi- 
calns ,  a,  un»,  avec  la  sJgnif,  passive  :  «-^  Athos,  /',/- 
thos  traversé  eu  naviguant,  Juven.  10,  174. 

*  Tëlïfïcus  j  a,  um,  adj,  [velilicor],  qui  se  Jait 
au  moyen  des  voiles  ou  qui  fait  l'oile,  qui  navigue  : 
'^  ciiisn  navigii, /"//«.   i3,  11,  21. 

Tëlïg;'er,  g'ëra  9  ^èrum,  qui  porte  des  voiles, 
c.-à-d.  des  navires:  /^  mare,  Cassiod.  f'ariar.  7,  9, 

vclillunij  i,  //.,  forme  supposée  pour  expliquer 
veliiin,  de  ve.\i!lum , /j/W.  Or,  18,  3. 

Vclinse,  Tab.  Peut.;  lieu  d'Etrurie,  non  autre- 
ment connu, 

Veliiiia»  Xj  f,  déesse  du  Lacus  Velinus,  l'urro , 
L.  L.  5,  71. 

Teliiius,  f'irg.  Mn.  7,  v.  5i7  ;/?.  d'/talie,  dans 
le  pays  des  Sabins  ;  auj,  ï'cUno,  Il  a  sa  source  au 
plus  haut  sommet  des  Apennins  et  forme  le 

1 .  Vëlînus  lacus  ^  lac  du  paj  s  des  Sa/dus,  entre 
Rente  et  Interamnum,  Plin.  3,  la  ,  i5  ;  f'itg.  ^n.  7, 
5i7  ;  712;  cf.  JManntrt,  Ital.  i  ,  p.  53o.  —  De  là 
Veliiia  hihus,  la  tribu  qui  habitait  sur  les  bords  de 
ce  lac,  Cic.  Atf.   4»  i5,  9  ;  Liv.  Epit,  19,  fin, 

%'elîiius  lacus,  Tac.Ann.  i,  79;  Plin.  2,  io3; 

3,  i3,  au  S,  de  la  chute  d'eau  que  forma  ce  fleuve  à 
Terni,  après  que  le  consul  Manins  Cnrins  Dentatiis 
eut  ouvert  une  issue  aux  Reatina?  Paludes;  auj.  Pie 
di  Luco.  Outre  ce  lac,  H  y  eu  avait  encore  deux  autres 
plus  petits  dans  le  pays,  que  Pline  comprend  sous  le 
nom  (/(î  Velini  lacus, 

2,  Velînusy  a,  um,  relatif  à  Vèlie,  voy.  Velia, 
«**  II,  B,  2. 

Veliocassen,  Vel1ocasses,i'£>7'.  Bellocassi. 
YëlîtâriSy  e,  adj.  [vêles]  ,  de  vélitc,  ondes  vé- 
lites  :  r>^  arma,   Sali,  Jug.  io5,  i.r^  liaslae,  A/V.  26, 

4,  4;  38,  20,  1  ;  Plin.  7,  56,  57. 

vëlîtâtio,  ônis,  /  [velilor],  escarmouche,  léger 
engagement  ;  au  fig.,  assaut  d'injures  {nu)t  de  Plante)  : 
«  Velilalio  dicta  est  nllro  cilio([iie  prohrorum  ol)jec- 
latio,  ab  exenqïlo  ^eliIaris  pnj;ti;e,  »  Fest.  p.  3O9.  Ver- 
bis  vt'Iilationem  fiei  i  coinpeudi  \ulo,  Plaut.  Asin.  2, 
2,  4ï  î  Rud.  2,  6,  41. 

Vcliteniinus*  a,  \\n\,Toy.  A'^elitraî,  n^  II,  B. 

Vclilernus,  a,  um,  voy,  VeIitra;,H°  II,  A. 

\clitoB,  nm,  voy.  vcles. 

Yclilor,  âhis,  :.  r.  dépon.  n.  [vêles],  condiattre 
à  In  manière  des  véUtes,  cscarmoucher  {mot  antér.  et 
poster,  à  C,époq.  class.)  —  1*')  au  propr.  :  r^  in  enm 
lapidibus  crebris,  Appui.  Met.  9,  p.  ii.\,  —  o^  equus 
posiremis  calcibns,  id.  ib.  7,  p.  195.  Fji  pari,  du  com- 
merce charnel  :  r^  priniis  Veneris  prctliis,  id.  ib.  5, 
p,  168.  —  II)  au  fig.  :  Tune  saf^a  iîla  primis  adliuc 
armis  disciplina?  tuœ  velitatur,  fait  le  premier  usage  l 
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de  Ion  art,  commence  à  s'en  servir,  y  délulc ,  y  fait 
son  premier  essai,  ses  premières  armes.  Appui.  Mtt. 
y,  p.  234.  —  Quid  lu  Irislis  es  ?  ipud  ille  aulcni  An 
le  iralus  dislilit?  Nescio  quid  vus  \elit.ili  esijs  iniei- 
vos  duos,  je  ne  sais  quelle  dispute  s'est  élevée  entre 
vous,  quelle  escarmouche  ou  taquinerie  vous  avez  eue, 
Plaut.  Men.  5,  2,  28;  cf.  .^  adveisus  inipudeiites 
et  iniprobos  m  nialedictis  {joinl  à  deciilaie  con- 
vicio),  Gell.  6,  11,  i.  —  r~  |ieiiculuni  alicui,  wi- 
nacer  qqn  d'un  danger.  Appui.  Itlel.  J,  /'.  i()4. 

Vêlîtrse,  âroin,  f.,  l'elitres,  ville  des  l'olsqiies, 
située  dans  le  I.atnim  ;  c'est  de  là  que  la  famille  d'Oc- 
tave était  originaire;  au/,  f'elleiri,  Liv.  2  ,"3 1  ;  34  ; 
6,  36;  Suel.  Aug.  i  ;  6;  94;  Sil.  8;  379;  Cf  .Van- 
nert,  Ital.  i,  p.  640.  —  II)  de  là  A)  Vèliteinus,  a, 
uin,<^'.,  relatif  à  P'élitres,  de  f'élilres:  />o  agei',  l.iv, 
2,  3i.  '^  lus,  Plin.  12,  I,  5.  (^  pupnlus,  l.iv.  8,  12. 
f-^  eoloni,  id.  6,  36.  —  Au  pluriel  Velileiiii,  oruni, 
m,,  les  liahitants  de  f'élilres,  Pliu.  3,5,  9;  Liv.  8, 
i4;  Suel,  Aug.  94;  —  Au  singulier  Veliternus,  i, 
m,,  nom  propre,  Sil.  i3,  22g.  —11)  Vtlilei  uiiius, 
a,  uni,  adj.,  de  J'élilres  :  r-^'  vina,  Plin.  14,  6,  S, 
§65. 

Velitrœ,  /.;■'.  2,  3o,  34;  3,  6;  Dionys.  Hal.  7  ; 
!'.  du  Laliuni,  autrefois  grande  et  populeuse,  dans 
le  pays  des  l'olsques.  Après  que  les  Romains  l'eu- 
rent prise,  elle  déclina  peu  à  peu  et  n'est  remarqua- 
ble que    comme    herceiu   de   la  famille   d'Auguste  : 

■      .■     Il  •  D  ' 

auj.  f  elletri. 

*Tclivâlang,  aulis,  adj.  [velum-volo],  7H/ nrnVi; 
à  voiles  déployées,  épilhèle  pocl.  des  navires  :  Et 
fera  velivolaulilios  Navibii'  coinpleliil  manu'  litora, 
Puet.  op.  Cic.  Divin,  i,  3r,  67;  cf.  l'art,  suiv. 

vrlÏTÔIn§,  a,  um,  adj.  [veluin-volo],  qui  s'avance 
à  voiles  déployées,  ailé,  épilh.  poét.  des  navires  : 
Quum  procul  aspiciunt  liosles  accedere  Ventis  P(a- 
vibu'  velivolis,  niai^no  clamoie  liovanles,  Enn,  Ann. 
14,  2;  (/e  même,  id.  ap.  Macrob.  Sal.  6,  5;  Ovid. 
Pont,  4,  5,  2  ;  et  absolt  :  Tum  mare  velivolis  flort'bat 
pfopler  odores,  Lucr.  5,  i44i.  Métaph.,  épilh.  de  la 
mer,  oit  volent  les  navires  à  voiles  :  l'n  rpii  peniien- 
sus  ponli  maria  alla  vebvola,  Liv.  Andr.  dans  Ma- 
crob. Sal.  6,  5;  de  même,  y  irg.  j^n.  i,  224;  Oc/W. 
Poi/l.  4,   16,  21. 

velia»  a>,   voy.  villa  au  eomm. 

Vellaborî,  voy.  Velabori. 

Vellatlis,  Belladis,  dans  la  traduction  laliue 
de  Plo/emee ;   lieu  de  Liisilanie. 

Vellailis,  O-JêXXavîç,  Ptol.;  v.  de  la  IJaule-ilfœ- 
sie,  sur  la  frontière,  non  loin  de  Vendeiiis,  auj.  Lar- 
zii  selon  Lazius. 

Vellates,  P/m.  4i  t();  peuple  de  Oaule,  comme 
Velauui. 

'  vellâtûra,  a;,  f.  [contracl.  pour  vehelatiira  de 
velio] ,  tout  ce  qui  appartient  au  roulage,  au  char- 
riage, train  :  Item  dictintur,  qui  vecturis  viviint,  vci- 
laluram  facere,  l'arro  Ii.  R.  i,  2,  i4. 

Vellaudiiiiuin,  Vellaunodnnum,  Cœs.  n. 
6^.  7,  II',  V.  de  ta  Gallia  Lugdnnensis,  dans  le  pays 
des  Seunones,  sur  la  route  de  Sens  à  Orléans  ;  auj. 
Beaune. 

Vellava»  Greg.  Turon.  lo,  25;  Vellavonim  ci- 
vitas,  ?iol.  Imp.;  v.  des 

Vellavî,  comme^A^elauni,  en  Gaule,  à  quelque 
distance  rf'Anicium. 

VelleGfia,  comme  Velegia. 

Vellejaciuiu,  Pliu.  7,  49;  v.  de  la  Galba  ("i- 
salpina,  sur  une  énùnence  dans  les  environs  de  Pla- 
centia  ;  sel.  ^launert ,  peut-être  le  village  de  t'illue. 

Vellejanus,  a,  um,  voy.  Vellejns  n"  II,  It. 

VellëjuSj  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex, 
l'historien  C.  Vellejus  Palercubis,  sons  Auguste  et  Ti- 
bère ;  voy.  Bœhr,  Hisl.  de  la  lilt.  rom.  §  20  3  et  suiv, 
—  Il)  De  là  A)  Vellejus,  a,  um,  ad/.,  relatif  à  un 
f'elleius,  de  f'elleius  :  < — '  lex,  peut- être  doit-elle  son 
nom  au  consul  C.  Vellejus  Tutor,  Sewv.  Vig.  28,  2, 
29;  Ulp.  ib.  3,  3;  Justin.  Insl.  2,  i3.  —  h)  Vellë- 
j.ïous,  a,  um,  de  l'ellciiis  :  r^  senalusconsullum,  qn, 
doit  son  nom  au  consul  C  Vellejus  riilor,  Ulp.  Dig. 
16,  I,  2. 

veiléreiis»  a,  um,  fait  de  peau  de  mouton  :  '^ 
crnmenœ,  Pseudoasconius  ad  Cic.  f-'err.  i,  8,  22. 

Vellica,  OùÉ),).ixa,  Ptol.;  v.  des  Cautabri(/n«j 
/'Hispania  Tarraconensis,  probablmt  au  N.  d'Aguilar 
de  Campo,  dans  les  environs  de  Villelba. 

*  Tellïcâtiin,  adv.  [vellico],  d'une  manière  dé- 
cousue, c.à-d.  parliellemenl,  séparément,  à  bâtons 
rompus  :  Nos  una  a-slate  in  Gr-Tcia  et  Asia  gesia  li- 
teris  idcirco  conlinentia  mandavimus,  ne  vellicaliin  ac 
saltuatim  scribendo  leclorum  aniinos  impedireinus, 
Sisenn,  dans  Non.  188,  i. 


VELL 

Tellïciitio,  onis,  /".  [vellico],  action  de'  tirer,  lie 
tirailler  f  tle  pincer  ;  nu  fig.,  [}i(iùre,  tatjuiiierie,  aga- 
cerie, raillerie,  coiift  île  langue  (fiostcr.  à  Auguste)  : 
Tiiiic  piira  inriis  est  et  solula  orniiiliiis  mails,  i|uuin 
non  laiitum  laccrallones,  sed  f ham  veliicalioiifs  cffu- 
i;erit,  Seriec.  fit.  lient,  5  nieU.;  île  même,  id.  de  Ira 
i,  43. 

TellïcOy  âvi,  âlum,  i.  v,  a.  [vello],  arraclier,  pin- 
cer, picoter,  hecqneter,  tirailler.  —  \)  au  prupr.  ; 
(iui'iiix  aslal^ea  MiUiirio.s  ddo  vicissiin  vellicat, /^/a«/. 
Moil.  3,  ï,  14S.  Piifi-,  iiuiJ  lieiel,  liileirogatns,  a 
IKL'dagogo  se  VL'llicari  resnoiidil,  Quintil.  Inst.  6,  i, 
41.  Velllcala  hiaiide  auriciila  susrilavit,  Paul.  A'o/. 
J\p.  30,  3.  —  h)  me'tap/i.  en  pari,  de  l'abeille,  sucer, 
)'arro  11.  H.  3,  16,  7.  Et  si  fuerlt  de  rosarlo  faice 
pollicis  vellicala  (  rosa) ,  Zeno  Feron.  p.  2o3.  —  II) 
au  ftg.  *  A)  secouer,  exciter,  réveiller:  Évcitaildlis  e 
soniiio  et  velllcaiidiis  est  aiiitnus  ad[iioiieiiduM[ue , 
Senec.  Ep.  21»  fin.  —  Vt)  agacer,  persifler,  mordre, 
médire,  mortifier  [par  la  parole)  :  Contemplent,  coiis- 
piciatit  omîies,  mitent,  inctent,  sibilent,  veliicent,  vo- 
cent,  etc..  Plant.  Merc.  1,  3,  73;  cf.  :  iMoieiioml- 
nuni  invident,  incunviviisrodnnt,  in  circnlls  vellieant, 
maledico  dente  cai'|iunl,  Cic,  liatli.  26,  57.  De  même 
encore  Senec.  Henef.  2,  28  fin.;  Prop.  2,  5,  H;  lior. 
Sat.  1,  10,  79. 

■vellïg'er,  {(êra,  g'ëruni,  rjui  porte  une  toison, 
en  pari,  du  signe  du  Bélier,  (iermott,  Fragm.  Arat. 
Antliol.  Lat.  t.  ■?,  p.  34o  ïiurm. 

Tellîmeiijïnis,  n.  =  velius,  laine  tondue  et  mise 
en  paipiet,  f-'arro,  R.  R.  2,  11,  Med.  [autre  leçon  : 
velnnien  ou  velliunen). 

Velliocasses ,  'voy.  Vellocassi. 

Yello,  vnlsi,  vnisum,  3.  ai.  a.,  arracher,  déta- 
cher ;  faire  Sortir  en  arrachant,  etc.  —  I)  au ptopr.  : 
Qni  cliûm  nunc  \eiltint  (oves),  aiite  triduo  Iiabent 
jejnna»,  (|noil  lan^uida:  minus  radices  lanaî  l'etlnent, 
ceux  qui  arrachent  la  laine  des  brebis,  f^arro  R.  R. 
2,  II,  y;  de  même  <-^  oves,  Plin.  S,  48,  73;  r-^ 
anseies,  plumer  des  oies,  id.  lo,  22,  27;  cf.  /^^  plu. 
inani  anserum,  Colitm.  8,  i3,  3.  <^^  albos  eapillos  a 
slirpe,  arracher  les  cheveux  blancs,  Prop,  3,  25,  i3. 
'•^  coniam,  arracher  les  cheveux,  Martial.  5,  39,  19; 
r^^  piios  e(]uiiKe  caudal,  arracher  les  crins  de  la  ipieue 
d'un  cheval,  Hor.  Ep.  2,  i,  45.  '^^  l>ai'bam ,  fl/vrtt/(t7- 
la  barbe,  id.  Sat.  i,  3,  i33;  cf.  r^  lluiem  gêna',  La- 
can, f»,  562.  Circa  eorporis  cui'am  nioiu^iui',  ut  non 
soiuni  tonderetiM"  diltgenter-  ac  radetetur,  sed  vellere- 
tnr  etiam,  c.-à-d.  se  faisait  épiler,  pour  être  sans 
barbe,  Suet.  Cies.  45.  —  Cununm  vellito  statimque 
surctilos  lu  ea  foraruina  demitlilo,  etc.,  Culuni.  5,  11, 
.5;  .-//A.  2(1,  4.  Quuni  pais  fossas  expièrent,  p.iis  vei- 
lerent  vatliiin  atipie  lu  tussas  pi'orueient,  «/'/-aL7^(i/V/// 
les  palissades  et  les  Jetaient  dans  les  JoSiés,  Liv.  y , 
14,  9  ;  de  même  > —  signa  (casti  isj,  enlever  les  enseignes 
fichées  en  terre,  c.-à  d.  décamper,  lever  le  camp, 
an  propre  et  au  Jtguré,  f^irg".  JEn.  11,  19;  /(/. 
Georg.  4,  108.  /-o  liastam  de  cespite, /</.  jEn.  11, 
56f).  (^^  postes  a  cardine ,  enlever  les  portes  de  leurs 
gonds,  id.  ib.  2,  480.  r>^  modo  nata  poiua ,  tv/t,'/////- 
des  finit)  ti  peine  formés,  Tibidl.  ^.  5,  20;  cf.  i^^  ns- 
paragnm  ab  radice,  arracher,  déraciner  des  aspet;ges, 
Plin.  19,  8,  42  ;  «^  lierbas  uiiguibus,  tiican.  4  ,  414. 
Vellerecapi  et  piessaie  iiiann  lenlissimabiacbia, //ur. 
Sat.  1,9,  63  ;  de  même  i^^  latus  digilis,/'///c'é;/'  le  flanc 
à  f/i/n,  Ovid.  A.  A.  i,  606  et' — 'anrein,  tirer  l'oreille, 
pour  faire  souvenir  de  iji/che,  f'irg.  Ecl,  6,  4;  Cop. 
37  ;  Calpurn,  Ecl.  4  ,  i55-  —  H)  au  fig.,  tourmenter, 
tirailler  [extrêmement  rare)  :  Sed  mea  secieto  vclluii- 
tiir  [leetoia  mutti,  Stat.  Silv.  5,  2,  3. —  Delà  : 

Vllisus,  a,  um,  l'a.  —  A)  dégarni  de  poils,  épilê, 
tiUi  ;  mou  :  Tu  istuin  galltuii  glabrioit'in  i-eddes  milii 
(piam  vnlsus  ludiii'st.  Plant,  .tut.  2,  9,  (i.  Qui  speciu 
capiunlur,  vulsis  levatisipie  et  iiiuslas  eonias  aen  t:o- 
meniibtis  et  non  suo  rotore  nitidls  plus  esse  foniue  pil- 
lant (piam  possit  tiibuere  iucornipla  iiatuia,  Quintil. 
Inst.  2,5,  12;  i/f  même,  id.  ib.  5,  g,  14;  8  prie/. 
§  19;  Senec.  Contr.  l  praf.  med.;  Prop.  4,8,  23. 
—  2")  au  fig.  r^  mens,  esprit  mou,  efféminé,  Hlartial. 
2,  3l),  0.  —  lî)  ipii  a  des  spasmes,  Plin.  21 ,  19  ,  74  ; 
23,  I,  iG. 

Vellociisscs,  l'oy.  Kellocassi. 

TplluSy  eris,  //.  [velloj,  laine  arrachée,  toison  en- 
levée :  "  l'astores  l'alatini  ex  ovibus  ante  lonsnram 
Invcnlam  vellere  lanain  sunt  sulill  :  a  qiio  vellera  di- 
runluf,  »  l'nrro  !..  L.  5,  8,  17;  cf.  id.  ib.  5,  29,  30. 
De  même,  id.  R.  R.  2,  11,9;  l'Un.  27  ,  7,28;  l.ncr. 
(i,  089;  Hor.  Epod.  12,  21;  Ep.  «,  10,  ■i']  ;  Ovid. 
Mef.  0,  21  ;  14,  2O4  ('(  beauc.  d'autres.  —  II)  mé- 
taph.  A)  peau  de  brebis  entière,  toison,  Coltim.  7,  4, 
4  ■,ribull.  ■>,  1,02;  Jirg.  Ecl.3,ijS;£n.  7,  gS  ;  Uvid. 
UlCr.     I.AT.     1-R.    —   T.     III. 


VELO 

Met.  ■;,  2.\\;Hei'-  18,  itti  ;  Fast.  't,  iu2.  —  De  là  2°) 
toute  peau  d'animal  :  ^^l'ulvi  leonis,  Ovid.  Fast.  2,  3  ',0; 
cf.  ib.  5,  igO.  ~terviua,  (■/.  Met.  0,  SgS  ;  c/.  ib,  3, 
197.  r^  feliua,  id.  ib.  II,  4.  —  h)  laine,  duvet  :  Vei- 
leiaque  ut  foiiis  despeclant  tenuia  Sèves,  Jlocons  de 
soie,  f'irg.  Georg.  2,  121.  Nuages  moutonnés  :  ïe- 
iiula  iiec  lame  pei-  cœlum  velleia  l'erri ,  f^irg.  Georg. 

1,  397;  de  même,  Encan.  ',,  124.  Flocons  de  neige, 
Martial.  4,  3,  i,  —  C)  objets  faits  de  laine  :  «^^  Par- 
nasia,  bandelettes  de  laine,  Stat.  Silv.  5,  3,  8. 

vellAtus,  a,  uiu,  ijni  a  une  toison,  rein,  pileux, 
laineux.  Subst.  m.,  comme  snrn,  rom.,  h.  Sicinius  L. 
F.  Velluliis,  tribun  du  peuple  mentionné  par  Ascon. 
sur  Cic.  Or.  pro  C.  Corn.  med.  et  par  Liv.  2,  33. 

ïëlo,  âvi,  âlnni,  i.  v.  a.  [vélum],  couvrir  d'nn 
voile,  voiler,  envelopper,  entourer  ;  garnir  ;  habiller, 
vêtir;  orner,  parer,  etc.  (irès-class.)  —  I)  au  propr.  : 
Se  ipsos  disiminuilalibus  capile  velato  pro  le  publica 
devuveie,  la  tête  voilée,  Cic.  N.  D.  2,  3,  10;  de  même, 
Quintil.  Inst.  2,  1 3,  i3  ;  0,  i ,  48  ;  c/. '^  capita  Pliry- 
gio  amiclii  aille  aras,  f^irg:  JEn.  3,  545.  ^^  varices, 
blinder  des  varices,  Quintil.  Inst.  11,  3,  143.^-^ 
partes  tegeiidas,  couvrir  les  parties  honteuses  ,  Ovid. 
.Met.  i3,  479!  '/■  •'  Ex  diutino  morbo  eiica  velanda 
eorpoiis  ulcciibus  putiescebat,  Plin.  F.p.  6,  24,  3.  r~^ 
anteniias,  entourer  les  antennes  de  leurs  voiles,  Jirg. 
..Un.  3,  549.  —  Velatus  luga,  vêtu  d'une  robe,  Liv.  3, 
2O,  10  ;  de  même  i^^  piirpuiea  vesie,  Iniiica,  stola,  etc., 
Ovid.  Met.  2,  23;  Fast.  3,  045  ;  Hor.  Sat.  1,2,  71  ; 
Tibnll.  I,  5,  25.  -,-  Tempora  purpureis  teniat  velaie 
limis,  ceindre  son  front  d'une  tiare,  Ovid.  Met.  11, 
181  ;  (/e  même r^  telupoia  viltis,  coronà,  id.  Pont.  3, 

2,  75;  4,  14,  55;  cf.  avec  la  construction  grecque  : 
Ampbicns  albeiiti  velatus  tenipoia  villa,  le  front  ceint 
d'une  blanche  bandelette,  id.  Met.  5,  lio.  At  il- 
liiiii...  excepit  l'allas  avenique  Reddidit  et  mcdio 
velavit  in  aère  peiinis,  /"(/.  ib.  8,  253.  * — -  eoriiua 
laiiro,  orner  de  laurier  les  cornes  [d'un  taureau),  id. 
ib.  i5,  592;  cf.'~>  hastam  frondibus,  ici.  ib.  3,  667; 
i^'  molas  sertis,  id.  East.  G,  3 12  ;  r^  Palatia  sertis,  id. 
Trist.  4,  2,  3;  '^^delubia  deuin  fronde,  orner  dejeiiil- 
loge  les  temples  des  dieux,  Firg.  jEn.  2,  249.  — 
Velalis  manibiis  oraiil ,  ignoscamus  peccatiim  snum, 
mains  voilées  de  bandelettes  ou  mains  qni  tiennent  tes 
velamenla  des  suppliantes  (voy.  "Vclamenla  n"  I,  C), 
Plaut.  Amph.  I,  1 ,  loi  ;  cf.  :  Jamque  oratoies  ade- 
rant  ex  urbe  Latina  Velati  raiiiis  olea;  venianupie  ro- 
gantes,  ^/>^'.  /En.  11,  10 1. 

li)  dans  la  langue  militaire,  velati,  ôriim,  m., 
comme  les  accensi  [et  peut-être  réunis  à  eux-  en  un 
seul  manipule),  soldats  surnuméraires ,  qni  rempla- 
çaient les  soldats  morts;  dans  ce  sens  ce  moi  est  tolif. 
accompagné  d'iscveïM,  sans  conjonction  pour  les 
unir  :  Accensi  velati  [c.  à  d.  accensi  et  velati,  comme 
eiiiplio  venditio,  socii  Latini,  etc.),  Cic.  Rcp.  2,  22; 
Fragmenta  ^atic.  juris  civ.  §  l'iH,  p.  131,  éd. 
liuchollz;  cf.  Fest.  s.  v.  AS(;KIPTICII, /).  14  Mtill. 
IV.  cr.;s.  v.  VELATI,/».  3O9.  Dans  la  latinité  posté- 
rieure, on  l'employa  au  singulier,  en  pari,  d'un  seul 
soblat  accensus  velatus,  Inser.  Orell.  n"  m;  i308; 
2l53;  2182  et  très-souv.  Cf.  sur  cette  espèce  de  tiou 
lies  Niebuhr  Hist.  rom.  2,  p.  496  et  suie,  de  la  3'"" 
édit. 

II)  an  fig.,  cacher,  dissimuler,  couvrir  [poster,  à 
.4nguste,  plusieurs  fois  dans  Tacite;  rare  ailleurs)  : 
r^.-»  odiiiin  t'allacibus  blanditiis,  dissimuler  sa  haine  sous 
de  perfides  cai esses.  Tac.  .dnn.  14,  56. '^^  externa 
lalsis  arniis,  id.  Hisl.  4,  32  ;  cf.  id.  .4nn.  12,  Oi  ;  ^~ 
|>riinas  adolesceiitis  cupidincs,  id.  ib.  i3,  i3.  < — -  cuU 
pam  invidia,  id.  ib.  G,  29.  i^  nihil,  joint  à  oinitlere, 
Plm.  Piineg.  56,  l.  —  De  lu  : 

*  vôlûfo,  adv.,  d'une  manière  enveloppée,  obscu- 
rément :  r^  denin  discere,  'Eertnll.  adv.  .Marc.  4,  29. 

Vclocasscs,  ium,  voy.  llellucassi. 

>êlôcilBS,  âlis, /.  [velox] ,  vélocité,  vitesse  à  la 
course,  célérité,  rapidité.  —  I)  au  propr.  :  Atios  \  ide- 
nnis  velocilale  ad  cnisum,  alios  viribus  ad  luetandnm 
valere,  Cic.  Off.  I,  3o,  107,  de  même,  id.  Tusc.  5,  i  5, 
45  {joint  il  pcrilicitas);  4,  i3,  3i  [joint  ii  celcrilas)  ; 
Cics.  B.  G.  0,  28,  2;  Hirt.  B.  G.  8,30,  2;  48,  7  ; 
Quintil.  Inst.  2,  lO,  i3;  2,  20,  9  (7  autres.  Au  plu- 
liel  :  Non  viribus  aut  velocilatibiis  aut  celerilale  cor- 
porum  res  inagnœ  geruntur,  sed  roiisillo,  auctorilate, 
senlenlia,  Cic.  de  Senecl,  G,  17.  —  II)  an  fig.  [peut- 
être  n'a-t-il  en  ce  sens  que  poster,  it  .Auguste)  ;  Ve- 
locilas  cogitationtim  animitpio  celeiitas  el  ingenii  va- 
rietas  niultit'orinas  notas  imprimat,  rapidité  de  la 
pensée  et  des  conceptions,  Plm.  7,  12,  10;  de  même 
'^'aniuii  exercitala  ■sUiiWo, promptitude  de  conception 
dév.toppée  par  l'étude,  Quintil.  Inst.  5,  10,  123.  '^' 
inali,  rapides  progrès  du  mal,  Tac.  Ann,  i5,  38./^^ 
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occasiomim,  id,  Hisl.  i,  83.  —  En  pari,  du  strie  : 
■^  imniorlalis  iUa  Salliislii ,  celte  immortelle  rapidité 
du  style  de  SaHuste,  Quintil.  Inst.  10,  i,  102;  do 
même,  id.  ib.  g,  4,  83;  10,  7,  8. 

veIociU>r,  adv.;  voy,  velox  <i  la  fin. 

TeloMus,  a,  uin,  pourvu  d'un  •voile,  voile,  .Vot, 
Tir.  p.   177. 

Têlo.»,  ôcis,  adj.  [vélum,  ainsi,  en  quelque  sorte,- 
il  pleines  voiles],  rapide,  prompt  à  la  course,  agile, 
léger,  nie,  leste,  preste  (irès-class.)  —  I)  au  propr.  : 
Juvcnes  maxime  vigore  ac  levitate  corporum  veloccs, 
i'C.  26,  4,  4;  cf.  :  Tûtideni  numéro  peditcs  veloris- 
siiniae  foi  tissiiiii,  Cits.  D.  G.  1,48,  5  c/ .•  Velucissi- 
mus  quisipie  gradum  suuni  minual,  que  les  plus  prompts 
ralentissent  leur  marche,  Quintil.  Inst.  a ,  3 ,  7.  fla 
même  r^  Ureniii ,  les  impétueux  Bien  nus,  Hor.  Od. 
4,  14,  II.  De  même  ~/  cer'vi,  Firg.  JEn.  5,  253.  /^ 
catnii,  id.  Georg.  3,  4o5.  ,-^  navis,  «awVc /cV'^r,  fin 
■voilier,  bon  marcheur,  id.  .-£"«.  5,  116.  «^  pes,  pied 
léger,  Ovid,  Met.  :,  55i.  .~  llamina,  yîamme  rapide, 
Lucr.  6,  G89.  -^  jacnlum,  l'irg.  Georg.  2,  53o.  /^ 
procella,  T/u/f///f  tempête,  ouragan,  Hor.  Od.  3,  27, 
63.  r^  arbores,  arbres  qui  poussent  vile,  Plin.  17,  1 3, 
20.  r-^  toxieum,  poison  dont  l'effet  est  prompt,  actif, 
énergique,  violent,  Hor.  Epod.  i-j,6i;  de  même  ~. 
genus  iieibx-  ad  niorlem,  Plin.  21,  3i,  io5.  '-^  liora', 
les  heures  rapides,  fugitives,  Ovid.  Met.  2 ,  n  8  ;  cf. 
<~  aiiiii,  les  années  qui  passent  vite.  Maniai.  8,  8, 

1.  '~^  navigatio,  navigation  rapide,  Qniniil.  Inst.  12 

2,  24.  -^  celeiitas,  Plin.  10,  24,  34.  ~/  vicloria,  Hor. 
Ep.  I,  1 8, 64. -^^ munera  (thcrni,'e),//ic/-m«  coHi//i(//j 
en  peu  de  temps,  Martial.  Spect  2,  7.  —  Poét.  pour 
l'adverbe  :  Ille  velox...  Desilit  in  laticcs,  liii,ptompl 
comme  l'éclair,  s'élance  dans  les  flots  (^s'élance  promp- 
tement),  Ovid.  Met.  4,  3j2;  de  même,  Hor.  Od.  4 
12,  22;  Liican.  y,  82g.  —  Avec  l'infinitif:  Nec  jain 

liic  absistere  velox,    Stat.   Tlub.  G,    797.  l|  )  «„ 

Ig.  :  Mliil  eslanimo  velocins;  inilla  esl  celcrilas,  qn:e 
possil  ciim  animi  celerilale  contendere,  rien  n'est  plm 
prompt  que  l'esprit,  que  la  pensée,  Cic.  Tusc.  l,  ic), 
4  3.  Iiigenio  veloci  ac  mobili,  d'nn  esprit  prompl'et 
mobile,  d'une  imagination  vive  et  ardente,  Quintil. 
Inst.  G,  4,  8;  cf.  :  Natura  liuniani  ingenii  agilis  ac 
velox,  /(/.  ib.  I,  12,  2  et  :  (Gaius  Ca^sar)  velox  iii- 
geiiio,  mobilis  pa'iiilenliœ.  Tac.  Agr.  Ci,  r^animns. 
Hor.  Ep,  I,  12,  i3.  Acutior  atqne  velocior  in  urba- 
nilate  brevilas,  Qh/h/iV.  Inst.  G,  3,  45;  cf.  :  Decui- 
reie  materiam  slilo  quam  velocissimo,  d'un  style  on 
ne  peut  plus  rapide,  id.  ib.  10,  3,  17.  —  Adv,  yë- 
lôcïter,  rapidement ,  promptement,  vite;  Ovid,  Met, 
4,  5og;  n,  586;  Quintil.  Inst.  1,1,  28;  2,4,  28; 
8,  3,  81;  Plin.  lO,  44,  90.  —  Compar.,  Cic.  Rep, 
G,  26.  —  Siiperl.,  Cic.  Univ.  9;  Cœs,  B,  G,  5,  35, 
I  ;  Suet.  rit.  3. 

Velpa,  OûeXita,  Ptol.;  montagnes  dans  la  Cvrene  ; 
le  il.  Latbon  y  avait  sa  source. 

VellBB,  OÙE'XTat,  Ptol.;  peuple  de  la  Sarmatie 
d'Europe, 

Velnca«  OOéXouxa,  Ptol.;  v.  des  Arcvac^  dans 
/"Hispauia  Tariaconensis,  entre  Osiiia  et  Niimaiitia. 

Tëluiu,  i,  n.  [contracl.  pour  veliiilnm  i/t'  \elio; 
ainsi  primitivl,  en  t.  de  marine  :  ce  qui  pousse  le  na- 
vire], -voile  [dans  la  bonne  prose  il  est  ordin.  au  plu- 
riel)—  a)  plur.  :  Imbres  fluclns(jue  alqne  piocella; 
fiangere  malum,  rueie  antennas,  scindere  vêla,  dé- 
chirer les  voiles,  Plaut.  Trin.  4,  i ,  18.  Ad  id,  unde 
aliqnis  flatus  ostendilur,  vêla  do,  je  présente  les  voi- 
les au  vent,  je  fais  voile,  Cic.  de  Or,  2,  44,  187  ;  de 
niêmer-~j  dare,  id.  Or.  23,  75  ;  Liv.  3i,  45,  11;  Quin- 
til.  Ins.  10,  3,  7  ;  Hor.  Od.  1,  34,  4-  -^  faccie,/iHVi; 
voile,  s\'mbarqucr,  naviguer,  Cic.  'Tusc.  4.  4,  y;  cf. 
1^  licii,  id.  Ferr.  a,  5,  34,  88  ;  f~^ panilKre, déploj er 
les  voiles,  id.  Tusc.  4,  5,  10;  Quintil.  Inst.  6,  i, 
52  ;  '>-'  dirigere  ad  castra  Corneliana,  Cœs.  U.  C.  a 
25,  G.  Qiio  ulinain  velis  passis  pervelii  liccat  !  ù  lontis 
voiles,  voiles  déployées,  Cic.  Tusc.  i,  40,  iiy.  «^..^ 
contrabeie,  cargner,  plier  tes  voiles,  id.  AH.  i,  16, 
2;  Quintil.  Inst.  \i  prief.  §  4;  Hor.  Od.  a,  10,  24. 
^>^  subdiicere,  même  signif,  Auct.  B.  Alex.  45,  3  ;  /.^ 
U'.^ere,  m.  signi/'.,  l'irg.  Georg.  1,373  et  autres  sembl. 
Poét.  en  pari.  :  des  ailes  r^  peiiiiaruni,  Lucr.  0,  7  ,4. 

—  P)sing.  :  In  poiiliim  vcnlo  secundo,  vcio  passo 
pcrvenil,  Plaut.  Sticli.  2,  2,  45.  De  même,  id.  Mil.  gl. 
4,  8,  7;  Epid.  I,  I,  47  ;  Firg.  jEii.  i,  io3,  400; 
Ovid.  Hcr.  i3,  loi;  Met.  7,  491;  u  ,  483  et  autres. 

—  h)  proverbialnit  remis  velisqiie,  à  rames  et  à  roilei, 
en  faisant  force  de  rames  et  à  pleines  voiles,  c.-ii-d, 
de  tontes  .<es  forces  :  Tetra  res  eral ,  misera  ,  detesta- 
IhIIs,  oniiii  coiitenlione,  velis,  ut  ita  dicani ,  rciiiisque 
Ingienda,  Cic.  Tiisc.  3,  1 1 ,  25  ;  cf.  :  Keinigio  veloipu- 
(Hiantiim  poleris  IVstiiia  et  Ui'^e,  Plaut.  Asin.  i,  3,  35 
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{cf.  l'expresnon  analogue  remis  veiilis(iu(î  an  mot  re- 
nuis  —  a).  —  B)  an  Jig.  :  Ulruin  paiiderein  vêla 
oialionis  slatim,  an,  €tc.^  si  je  tléploicrais  toutes  les 
■voiles  Je  mon  elot/ucnce,  si  Je  Jortnerais  pleine  car- 
rièic  à  mon  éloquence^  Cic.  Tusv.  4,  5  ,  lo.  Dare  vela 
I-'aiiue,  ie  prêter  à  la  renommée^  'ai  présenter  la  voile,  ' 
j^Iariial,  8,  70,  6. 

Il)  métapfi.t  toile,  tenture,  tapisserie,  rideauj  voile, 
/n>/V/^/e  ;  TaJjeinacula  caibaseis  intenta  velis,  t(^ntes 
du  lin  le  plus  fin,  Cie.  f^err.  2,5,  12,  3o,  Quos 
|)exo  cajiillo,  nilidos...  videtis,  niaiiicalis  ttiiiicis,  ve- 
lis  amictos  non  togis ,  ve'ttis  des  tisAus  les  plus  fins 
[couverts  de  iwilei^  non  de  toges),  id.  Cattl.  2,  10,  22. 
—  Kudcni  (/.  e.  nxor)  si  ï]iiaiido  lecito,  in  |>ro\irno, 
disfrela  vélo,  seJft,f*//«.  Ep,  4,  ry,  3;  de  même  en 
parl.de  rideaur  de  cfmmlnr,  Siwt.  Clnnd.  10;  Jt/i'i-n. 
ti,  22S  ;  ((,  io5.  —  Tentuivs  du  tlirillre  ou  de  tout  autre 
lieu  public  pour  garantir  du  \olvil  :  Kt  viil^o  facinnt 
id  lulea  russaqiie  \ela  El  rerruf^inii  qnom  ni.i^nis  in- 
lenta  lliealris  Per  malo,^  vitl^ala  irahesque  Iienientia 
iluctani,  Litcr.  4,  73;  de  même,  Prop.  4,  ï,  i^-^Ovid. 
A.  A.  I,  io3;  Inscr.  Orell.  h"  2219;  cf.  Plm.  19, 
X ,  G.  • —  Mnllis  siiiKilaliuntini  iuvolucris  ti'<;ilur  et 
quasi  velis  qiiibnsdatn  oblt'ndiuu'  uninscujiiÂque  na- 
tniîi,  Cic.  Qu.  Fr.   t,   i,  5,  i5. 

*  'vëlûmoii»  iiiis,  n.  (Vflloj,  toison  coupée^  laine: 
((  Laiiaiii  Jeinptani  ai'  eun;^Iobatain  abi  vellera,  abi 
vebunina  appellani,  »  Farro,  R,  H.^,  11,  \)Sclineid. 
J\'.  cr.  {vof.  velbineil). 

\èi-Ufc  ou  vcl-Mti,  adv.  (vel  pris  dans  le  sens 
particulier  et  qui  cuprime  gradation  ascendante;  voy. 
\el  n"  II)  comnif,  île  la  même  manière  que,  ainsi  que, 

I)  corrélatif,  et  suivi  de  sir,  ila  (trcs-raie  ainsi)  : 
Vi'bit  in  canin  et  ndibu>;,  i\y\iv  baiinonia  dirilur,  sic 
t\  eor|U)i'is  lolins  natura  el  fignia  varios  niuUis  cieri, 
lanquam  in  eanlu  sonos,  comme  dans  le  chant  et  les 
instruments  la  proportion  des  accords  fait  l'harmonie^ 
de  même  toutes  les  parties  du  corps  sont  tellement 
disposées  que  de  leurs  rapports  entre  elles  résul- 
tent les  divers  mouvements  comme  les  sons  dans  le 
chant,  Cic.  Tusc.  i,  10,  20;  de  même  :  Quurn 
\elul  Sa;^iuiti  e\i-idinni  Hannlbab,  sic  Philippe  Aby- 
denorum  clades  ad  Knniantim  belluni  aniiiios  tecissel, 
quand  les  désastres  d'Aùydos  eurent  été  pour  Pfù- 
(ippe,  comme  la  ruine  de  Sagonte  pour  lianniùnl,  un 
encouragement  à  faire  la  guerre  contre  Rome,  Liv. 
3i  ,  18,9.  Vebit  per  fistnlani ,  ita  per  apettani  vitis 
niedullarn  luinuir  liahitnr,  CoLim.  3,  18,  5.  —  V>) 
particul.,  dans  les  comparaisons  :  Omiiis  ctn'a  viiis, 
nier  csset  Indnpcrator  Exspeclanl  ;  vehiti  Consul, 
qniim  iiiilleie  i.ij;nnQi  Vnlt,  omnes  avidi  spertaut  ad 
eaiceris  oias....  Sic  exspeclabat  popnins  at(|ue  ora 
tenebat  Uebus,  comme  le  consul...  ainsi  le  peuple  at- 
tendait, Enn.  j4nn,  i,  lor.  Ac  vebiti  ma[;no  in  po- 
pulo quum  sïPpe  coorta  est  Sedilio...  Sic  cunclns  pe- 
lagi  cecidit  fragor,  etc.,  de  même  que,  dans  un  grand 
peuple,  quand  il  s^est  élevé  une  sédition;...  de  même 
tout  le  bruit  de  la  mer  tomba,  etc.,  J'irg,  JEn.  i,  148; 
voy.  au  n°  II,  ïl,  2  et  at(|ue,  a. 

II)  absolt  —  A)  en  génér.  :  Sludeo  hune  lenouem 
perdere,  vebit  nieum  herum  niisernin  macérai.  Plant. 
Peen.  4,  r,  2.  Quum  lepeiite  iustrnclas  velnl  in  acie 
certe  gradu  legiones  accedere  Galli  \iderent,  comme 
en  ordre  de  bataille,  C(es,  /),  G.  8,  9,  i.  Ne  vitam 
silenlio  transeanl  \elnti  peeora,  qua?,  t'^*.,  «  ne  point 
traverser  la  vie  sdencieusemtnt  [sans  faire  parler  de 
soi).,  comme  les  hrutes^que,  etc.,  Sall.CatH.   i,  i. 

B)  particul.  —  1**)  pour  citer  un  e.xemple  à  l'appui 
d'une  assertion  nue  l'on  a  avancée  .*  Hoc  est  incepla 
elticere  pulcbre,  velull  milii  Evenil,nt  ovans  prœda 
onustus  incedereui ,  comme  H  m''est  arrivé  de,  etc., 
Plant.  Bacch.  4,  9,  i45.  Miris  modis  di  Judos  l'acinnt 
honiinibus...  ^iedorlïlietllfS(]nidcm  sinon!  qniesceic. 
Velnt  ego  hac  nocle  proxima  Miium  at(|ue  inscitnm 
soniniavi  somninni,  moi,  par  exemple,  j'ai  eu  la  nuit 
dernière  un  son^e  étrange  et  bizarre,  id.  Hud.  3,  i  , 
^yde  même,  îd.  Merc.  2,  i,  3;  cf.  AuL  3,  4,  3;  id. 
Cure.  5,  3,  4;  Truc.  2,  i,  35;  2,  7,  19.  IVumquani 
tani  niale  est  Siculis,  qnin  aliipiid  l'arele  et  commode 
dicant  :  vehili  in  liac  re  aiebant,  lu  laIxMes  Hercn- 
lis,  etc.,  'es  Siciliens  ne  sont  Jamais  si  malheureux 
qu'il  ne  leur  échappe  qucliue  bonne  plaisantt  rie  ;  par 
exemple,  ils  dirent  alors,  etc.,  Cic.  Ferr.  2,  -1 , .')  4,  gj. 
Tît  illi  dubia  quœdam  res  propter  siuûliludinem  ea- 
rum  renim,  quibus  assentii ,  probetur  :  \cbil  aj)ud 
Socralicuui  /Eschineni  demonslral  Sociales,  etc.,  c'est 
ainsi  que  Socrate^  dans  un  tHalogue  d'Eschine  son 
disciple,  nous  montre,  etc.f  td.  Invent,  i,  3i,  Sr.Esl 
etiam  admiratio  imnnulla  in  he'^liis  aqnalilibus  ii'ï, 
(pi;e  [^ignnnlnrni  teira.  Vt'luli  croroilili  nii\iaiilt!S(pie 
lesUidines  qua'd;un<pn'  serpeulcs ,  siniiil  ac  primuni 
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nili  possuul,  aquam  persequnntnr,  c'est  aittsf  que  les 
crocodiles,  ou  :  par  exemple,  les  crocodiles,  id.  I\'.  D. 
2,  48,  124.  Non  elogia  nionnmeuloruni  id  signifi- 
cant,  velui  lioc  ad  porlam  :  IJNIJM  IIUNC^  etc., 
id.  Fin.  2,  35,  116;  cf.  :  Multa  conjccla  :âniit  uliud 
aho  tenqiore,  velut  hoc,  etc.,  id.  Qu.  Fr.  ,i,  r,  7,23. 
Alinï  quoqne  artes  luinores  habeitt  muttipliccni  mate- 
riam ,  \elul  arcluleclonice,  Quintil.  Inst.  2,  21,  8. 

1")  pour  faire  une  comparaison  ou  pour  introduire  une 
expression  figurée  :  comme,  pour  ainsi  dire,  en  quel- 
que sorte  :  Concnrrnnl  \elnti  venli,  qunui  spiriUis 
Anstri,  tf/c...  Undi(|iie  cunveniunt  velut  imber,  etc, 
comme  les  vents  se  déchaînent,  s^entre^choquent,  quand 
le  souffle  de  ï  Auster,  etc...  de  toutes  parts  arrivent 
comme  une  pluie,  etc.,  Enn.  Ann.  17,  14  iq.  Freua 
dabat  Si{))bis.  veinti  qnnm  priescius  imbris  Nube  bi- 
git  vis;i  peudenliaqne  uudi(pif  rector  (;arl)as;i  ilcdu- 
cil,  Ovid.  Met.  6,  23  t.  Migrantes  ceruas  tolaquc  ex 
urbe  mentes,  Ac,  velnti  ingentem  iurmicie  larris  acer- 
vum  Qnum  populanl,  etc.,  comme  quand  des  fourmis 
ravagent  un  grauil  amas  de  blé,  ^irg.  JF.n,  4,  402; 
cf.  plus  haut  n^  I,  B.  —  Quoddaui  simplex  orationis 
condiuientum,  quod  sentitnr  latente  judicio  \ebit  pa- 
lalo,  ^e  ire  sais  quel  assaisonnement  simple  qui  se  fait 
sentir  à  l'esprit,  eontnie  à  une  sorte  de  palais  intime, 
QnintiL  Inst.  6,  3,  19.  Dncetur  rerum  ipsa  série  velnt 
duce,  id.  ib.  lo,  7,  6.  H.ec  \elnl  sagina  dicendi,  cette 
sorte  d'embonpoint  de  s'tj  le ,  id.  tb.  10,  5,  17.  Inw- 
qnalia  laulnni  et  velut  coutVagosa ,  id.  ib,  8,  5,  29. 
Hîec  est  velut  iinperatoria  virtus,  (V.  ib.  7,  lo,   i3. 

3°)  pour  introduire  une  proposition  comparative  hy. 
pothétiijue  :  comme  si  :  Abseutis  Ariovisti  crudebla- 
leni,  vt'Iul  si  coram  adessel,  liorrereut,  comme  si  elle 
eût  été  présente,  comme  s'ils  l'eussent  eue  devant  leurs 
yeux,  des.  fi.  G.  i,  32,  i.  (Tantus  patres)  metus 
de  summa  rerum  cepil,  velnt  si  jam  ad  portas  hosiis 
esset ,  comme  si  f  ennemi  était  déjà  aux  portes,  Liv. 
21,  16,  2.  Cetera,  quae,  velut  si  aliter  facere  tas  non 
sit,  quidam  tamquam  jussi  sequuntur.  comme  s" il  n'é- 
tait pus  permis  de  faire  autrement,  Quintil.  Inst,  2  , 
1  3,  r.  Faciès  indncilnr  illis  (corporibus  mixiis)  Una, 
velut  si  quis,  etc..  (Jvid.  Met.  4,  375.  —  Souvent,  en 
ce  sens,  on  met  velut  seul  :  Siepe,  velnt  gemmas  cjus 
signumque  probarem,  Per  causam  memini  me  tcligisse 
manum,  TibulL  i,  G,  i5;  de  même  Ovid.  Met.  4» 
Syfi. 

Vciuaiiîa»  Itin.  Ant.  237,  2^9;  Tab.  Peut.; 
A'iuiauia,  Not.  Imp.;  -v.  de  T'indélicie,  sur  la  route 
de  Pannoiiie  en  Gaule;  auj .  Immenstadt  sel.  lîeich. 

VeiuiiMiiiU)  O'j£|jnl/ov,  Plvl.;  V.  du  Laliunt. 

vëiia  9  ;e,  /,  i>eine  ;  Yenie  et  arleri:e  a  corde 
IracUe  et  proieclie  in  corpus  omue  ducuntur,  les 
veines  et  les  artères  partent  du  cœur  et  se  répandent 
dans  toutes  les  parties  du  corps,  Cic.  N.  D.  2,  55, 
j4o.  De  même  venam  incîdere,  ouvrir  la  veine,  sai- 
gner,  pratiquer  une  saignée,  id.  Pis.  34,  83;  Cels.  2, 
10  ;  on  dit  aussi  iiiterscindere,  abrumpere,  abstiudere, 
exsulvere,  a|)erire,  peilundere,  s'ouvrir  ou  se  couper 
les  veines  (par  ordre  de  l'empereur),  Tac.  Ann.  i5, 
35;  59,  fin.;  69;  i(),  17,  med.;  19;  Juven,  6,  46,  f' 
autres,  —  2'^)  particul.,  le  pouls  :  Si  ouï  veiuesic  ino- 
veiilnr,  is  habet  lebrem,  quand  on  a  le  pouls  ainsi 
agité,  on  a  la  fièvre,  Cic.  Fat,  8,  i5  ;  (/t?  même  Cels. 
3,  6.  rvj  tcntare,  tdter  le  pouls,  Suet.  Tib.  "j'ijfin.; 
on  dit  aussi  tangere, /'frj.  3,  107;  Sidon.  Ep.  11. 
Si  protiiuis  venie  concideruni,  si  le  pouls  a  baissé  tout 
à  coup,  est  devenu  faible,  Cels.  3,  5.  —  B)  métoph., 
en  pari,  des  objets  ayant  la  forme  d'une  veine  ;  par 
ex.  :  conduits  d'eau,  filets  d'eau,  Hirt.  B.  G.  8,  43,  4  î 
Auct.  B.  Alex.  8,  i  ;  Martial.  10,  3o,  10.  Veines  ou 
filons  de  métal,  mine,  Cic.  N,  D.  2,  60,  ïSi  ;  Juven. 
9.  3i.  —  Canaux oii  passe  l'urine,  uretère,  Cels.  4,  i. 

—  Ondes  ou  veines  du  bois,  Plm.  16,  38,  78  ;  i3,  i5, 
3o;  —  veines  de  la  pierre,  du  marbre,  id.  37,  6,  24  ; 
Stat.  Silv.  1 ,  3,  36.  —  Série,  file,  rangée  d'ai  bres  dans 
un  jardin.  Plut.  17,  il,  i5.  ■ —  Parties  viriles,  Mar- 
tial. 4,  6t>,    12;  G,   49,  2;  it,   iG,  5;    Pers.   G,  72. 

—  2°)  en  général,  la  nature,  la  constitution,  la  rua- 
nière  d^'trc  {poét,  et  très-rare)  :  Nunc  qutupie  jam 
veleris  percepto  femine  ven.'e,  Arva  rigeut  auro, 
Ovid.  Met.  it,    144.  (il  —  au  fig.  A)  l'intérieur,  le 

fond,  le  sein,  le  cœur  d'une  chose  :  Periculum  resi- 
]  debil  et  erit  iiudusuni  peuitus  in  \euis  et  xisccribus 
rei  pul)lic;e,  les  vaines  et  les  entrai/les  de  la  république, 
I  c.-à-d.  le  cœur  même  de  la  république ,  Cic.  Catit. 
ï,  i3,  3t.  (Orator)  leneal  oportel  venas  cujusipie 
generis,  .-etatis,  ordinis  et  eorum ,  apud  (|uos  ahrptid 
agel ,  meules  sensusque  degnslcl,  id.  de  Or.  i,  62, 
223.  Pnilimis  iiruuipit  vena^  pejoris  in  a-vum  ounie 
uefas,  dans  fdge  de  moralité  pire,  Ovid.  Met.  i,  ii8. 
Si  ulla  vena  paleriue  discipliiue  iu  nobis  \ivcrcl,  Se- 
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ver.  ap.  Spart.  Pesc,  3.  —  B)  disposition  ePesprit,. 
talent,  veine  poétique  :  Ego  nec  sludium  sine  divite 
vena ,  Nec  rude  qnid  possit  video  iugeuitnn ,  Je  ne 
vois  pas  ce  que  peut  ou  iétiide  sans  les  dispositions 
naturelles,  ou  le  génie  brut,  Hor.  A.  P,  409;  de 
même:  n^  tennis  et  angusla  iiigeuii, /«(/;/*;  veine  et 
génie  étroit,  Quintil.  Inst,  6,  2,  3;  r^  benigna  iu- 
gcnii,  espiit  fécond,  Hor,  Od.  2,  18,  10;  ^^  publica 
(valis) ,  Jtiven  7,  58. 

Vriiallîilâlory  ôris,  m.,  chaiseur  qui  se  sert  d'é- 
pieu  pour  tuer  les  bétes  sauvages,  Glosi.  Arab,  Lat.; 
Schol.  S/ut.  à  Maio  éditas. 

vëaribuliilU,  i,  n.  [venor] ,  épieu  de  chasseur, 
Cic.  Fam.  7,  I,  3;  l'irg,  /En.  4,  i3i;  Ovid.  lier.  4, 
83,  Met.  8,  419;  4o3;  9,  2o5  ;  10,  713;  12,  453; 
Martial.  ï4  ,  3i  ,  1.  —  II)  nietaph.  rs»-  .sagillaium, 
flèches  armées  d'un  large  fer  et  a)  ant  la  forme  d'un 
épiin,  pour  Hier  les  éléphants,  Plin.  8.    8,   8. 

ViMiafer,  ba,  fruiu,  voy,   Ven.dVnni  ,  u°  II,  A. 

Vcnafra,  Veuafrumy  OùÉvctipfiûv ,  Sirubo 
5;  PtoL;  Plin.  3,  5;  Itin.  Ant.  3o5;  ancienne  v, 
samnite  sur  une  hauteur,  sur  le  Culturne  ,  dans  le 
territoire  des  Hiipins  ;  elle  devint  plus  tard  une  colonie, 
un  peu  à  l'K.  de  la  moderne  f'enafro.  —  Hub.  \'ena- 
b'aili,  dans  le  territoire  desquels  se  trouvait  les  Veiia- 
IVani  agri  {Horat.  3,  Od,  G,  v,  55),  produisant  une 
huile  excellente,  Plin.   i5,  2. 

Vcnafrauias,  a,  um,=  Veuafranus,  Inscr.  ap. 
Murât.  i447t  5.  Autre  ap.  Cotugno,  Mem.  di  Vena- 
fro,  p.  8G. 

Teuafrauus,  a,  uni,  adj.,  voy.  Venabum  , 
«°  II,  B. 

Tenafrius^a,  um,  =Venafranus, /«itr.  ap.Mu' 
rat.  1 5o7,  1-2. 

Vcnrifrum»  i,  n.,  Vénafre,  très  ^ancienne  ville 
des  Samni/es,  renommée  pour  son  huile  d'olive,  auJ. 
Venafro,  Plin.  3,  5,9;  Cato ,  R.  R,  i35;  i3G;  Cic. 
Att.  7,  i3,  I),  7;  Qu.  Fr,  3,  i,  2.  3;  Hor.  Od.  1. 
5,  iG;  Martial.  i3',  191,  i  ;  c/,  Mannert,  Jtal.  i  , 
/'.  787.  —  II)  de  là  A)  Yëuâfer,  a,  um,  adJ.,  relatif 
à  Vénafre.  île  Vénafre:  r^  oleum,  Varro,  R.  R.  1, 
2,  G,  —  B)  Vènâfrânus,  a,  um,  adJ.,  même  signïj'.  ,- 
<"^  agri,  fjor.  Od.  3.  5,  55.  —  Substantivc  \fUiiUa- 
num,  i,  //.  (se,  oleum),  huile  de  Vénafre  :  Veualrano 
])iscein   perfundit,  Juven,  5,  8G, 

TÏMiriliciririus,  a,  um,  adJ.  [venalicius],  exposé 
en  vente,  qui  est  à  vendre,  vénal  :  «-^  vita,  c\-à'd.  le 
commerce  îles  esclaves,  U/p.  Dig.  32,  1,  73.  — II) 
substantivt  veualiciariiîs,  ij ,  m.,  marchand  d'esclaves ^ 
Vlp.  Dig.  14.  4,  ï  ;  ^^»  '»  44î  Afric,  M.  5o,  i6, 
207,   et  antres. 

veualiciuiUy  ii,   voy.  veualicius, /i°  I,  B^MI, 

B,2. 

vënâlïcïus  ou  «tiiis^a,  nm,  adJ.  [venalis],  cj 
posé  en  vente,  mis  en  vente ,  qui  est  à  vendre,  vénal, 

—  I)  en  génér  :  r^  jumeuta,  Petron.  Sat.  7G.  —  B) 
substantivt  venabcium,  ii,  //.,  droit  sur  les  marchan- 
dises, Cud.  Justin.  12,  19,  4.- — II)  particul.,  en  pari, 
d'esclaves  mis  en  vente  :  <-^  iamilia?,  c.-à-d.  jttines 
esclaves  mis  en  vente,  Suet.  Ang,  42  ;  de  même  '■^  grè- 
ges, Plin,  35,  \S.  58.  —  B)  substantivt  I)  venaliiins, 
ii,  m.,  marchand  d'esclaves,  de.  Or.  70,  232;  Plm, 
21,  26,  97;  Suet.  R/iet.  2.  —  2°)  ^enalieium,  ii,  //. 
Sk)  marché  aux  esclaves,  bazar,  Venul.  Dig.  2t,  i, 
65;  Petron.  Sat.  29;  Inscr.  Orell,  n°  3o23  et  4777* 

—  b)  au  pluriel,  dans  ie  sens  concret,  les  Jeunes  fj- 
claves,  Vlp.  Dig.  28,  8,  5. 

vëualiSy  e,  adJ.  [2.  veiuisj ,  qui  esta  vendre, 
exposé  en  vente,  vénal,  —  I)  au  propr.  A)  en  génér.  : 
•■^  îedes,  maison  à  vendre.  Plant.  Most.  3,  2,67.  r^ 
hurti,  Cic.  Off.  3,  14,  58,  /^  ac  proscriplœ  possessio- 
nes,  biens  mis  en  vente  et  affiches,  id.  Agr.  3,  4,  ï5. 
r^  cibos  nno  asse,  aliment  qui  se  vend  un  as,  Plin, 
19,  4.  ï9'  '^^  opéra  pisloria,  pâtisserie  à  vendre, 
Suet.  Tib.  34.  *-->  essediuni,  /(/.  Claud.  16.  r^  vox, 
c.-à-d,  voix  d'un  crieur  public,  Cic.  Quint.  3,  i3,  e' 
cintres  ^em^/.  Postremo  dixisse  (Juguriham),  Urbem 
venalem  el  nialnre  perilnram,  si  emptorem  invcntiit, 
ville  vénale  et  qui  périrait  bientôt,  si  elle  trouvait  un 
acheteur.  Sali.  Jng,  35,  ////.  îJbi  non  sit,  quo  deleiri 
possit  vénale,  non  expédiai  colère  (bort os),  Vano.li.  R. 
I,  16,  3.  —  B)  particul.  venalis,  is,  m..  Jeune  esclave 
mis  en  vente.  Plant.  Anl.  3,  3,  4  ;  Rud.  4,  3,  35; 
Trin,  2,  2,  5i.et  passinr;  Cic.  Verr.  2,  5,  56,  146; 
Senec.  lîcnef.  i3,  fin.;  Ep.  So,  med.;  Plin.  35,  17, 
57;  cf.  Quintil.  Inst.  8,  1,  8.  Et  adjectivt : <^^  faniilia, 
esclave  mis  en  vente,  QuintH.  Inst.  7,  2,  2G.  —  II) 
métoph.,  qui  se  donne  pour  de  Vargent ,  pour  des 
présents,  vénal,  prostitué  :  Qyix  ipse  semper  habuil 
\euaii.i,  bdeni,  jus  juranduui,  \erilat<'m,  oliicioui,  re- 
ligionem  ,  ce  dont  il  a  toujours  trafiqué,  bonne  foi , 
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serment,  etc.,  Cic  Verr.  2,  3,  G2,  1/,/,  ;  cf.  :  An  hoc 
diibit^ibit  ()iiis(|iiam  omniirm,  qiiin  is  \enaleni  in  Si- 
cilia  juris  diclioiinii  h;ilnieril,  qui  Roin;e  loliini  t'ilic- 
Inm  atqiif  omiiiii  dt-rnla  Vfndidftil  ?  justice  rcnalc, 
iil.  f'evr.  a,  2,48,  119;  de  rm'nie  r^  iiiiillitudo  pre- 
lio,  multitude  tpt'oti  achète  à  prix  d'argent^  Liv.  35, 
5o,  4'  ''^  amicie  ad  niiimis,  Prop.  2,  ifi,  21.  Qmim 
vocer  ad  cœnam  non  jani  vfiialis  ni  anU-,  Maniât.  3, 
60,  I. 

vënâlïtas,  âlis, /*,  [^enali-;,  n'^U],  vénalité  »  qua^ 
lite  de  ce  qui  est  rénal  {par  corruption  y  elc.)y  Cod. 
Jftitin.  4.  5(1, y*'/.;  Sidon,  Ep.  5,  il,  med, 
TÔiiâliler,  od^\   voy.  vemaiiter. 
Tenulitius,  a,  uni,  voy.  venaiicius. 
Veiinniî,   Plin.   4,    19;  peuplade  de  la  Oallia 
Aqtiitaiiica. 

Venant  ius  Forlnnatus,  poète  chrétien, 
évcque  de  Poitiers,  a  écrit  (juatre  livres  stir  la  vie  de 
saint   Martin  ;  il  vivait  au  sixième  siècle. 

Veiiaria,  Plin.  3,  (>  ;  iU  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
prohaldenit  entre  l'de  d' Elha  et  PiomOino. 

vënâflicius  ou  -tius,  a,  uni,  adj.  [venalirns). 
relatif  à  la  chasse,  de  chasse  {latin,  des  hai  temps)  : 
rHj  nraida,  gthier,  produit  de  la  chasse ^  j^ninùan.  29, 
3  ;  ,io,  I. 

vënâticusy  a  ,  uni,  adj.  [venalus],  relalij  à  la 
chasse,  de  chasse  :  ^^  canis,  Plant.  Mil.  gl.  'Xj'x,  i  1 3 , 
cf.  r^^  geniis  (anuni,  f'arro,  H.  B.  2,  9,  2;  ^^'  ratn- 
Ins,  Hor.  Ep.  t,  2,  G5. —  *  \\)metap{i.  :  Prolalis  ré- 
bus païasili  venatiei  sumns,  nous  autres  pauvres  para- 
sites, pendant  la  suspension  des  affaires,  nous  sommes 
comme  des  chiens  de  chasse  [toujours  en  qnête)^  Plant. 
Capt,   I,  I,  17. 

Yëuâtilis,  1',  adj.,  (fui  jaillit  d'une  'veine  :  r^ 
Aqna",  eau  de  source,  Cassiod.  l'ariar,  i3,  83,  Cf. 
toute f>is  Du  Cange,  (fui  cite  aninialia  venatilia,  ce  qui 
donnerait  au  mot  un  autre  sens.  M.  Quicherat  con- 
jecture que  venalik's  aqua*.  équivaut  peut-être  à  in\\nv 
\('slii;abilis. 

TÔnâiio,  ônis,  f.  [venuj,  action  de  chasser,  chasse. 
—  1)  an  propr.  A)  en  génér,  :  Conditiura  faril  li;ec 
supfivaranci  operi?*  aunipinin  alqne  venalio,  Cie.  de 
Senec,  16,  56.  (Snevi)  ntullnni  .snnt  in  veiiatiunibns, 
Cœs.  /i.  (î.  4i  I,  8.  —  W)  parficul.,  chasse,  espèce 
de  spectacle  donné  an  peuple  .  combat  avec  des  ani- 
maux :  Piodigi,  qui  i;ladiaU)iiini  ninneriluis,  liuloruni 
venalionninqiie  apparalu  pecunias  piofnndunt ,  ('wr. 
Of(.  2,  irt,  55;  de  même  id.  Fam.  7,  i,  3;  Jtt.  i(>, 
4t  i;  Fin.  2,  8,  23;  Snet.  Cœs.  ro;  39;  ^ng.  43; 
Calig.  18;  27;  ïnscr.  Orell,  «"2556;  aSSg.  — II) 
métaph.,  produit  delà  chasse,  chasse,  g  dfier  :  Ç)\nim 
miraremni',  unde  illi  eo  tempurc  aitni  tani  mnila  l-I 
\aria  veiialio,  tant  de  gihier  de  toute  espèce,  Liv.  35, 
49,  C;  de  même  Cels,  5,  26,  3o  ;  2,  20;  24;  2G; 
Colum.  9  prœf.  i,  Sepluni  venadonis,  parc  pour  la 
chasse,  ^arro,  R.  B,  3,  12,  1.  —  Venalio  norliirna, 
citasse  nocturne  que  faisait,  par  ses  patroudles  on 
rondes,  le  Pra-feclns  Vigilum,  Cassiod.  f'ariar.  7,  7. 
Tenatitius,  a,  um,  voy.  venaiicius, 
Tênâtiviis,  a,  uni,  captieux,  qui  sert  à  prendre, 
lînëth.  yirisiot.  Elench.Sophist.  i,  17., p.  743.  Pscudo- 
Cassiod.  de  .-imic.  Prœf. 

vëiiâtory  ôris,m.  [venor],  chasseur.  —  !)  an  propr. 
A)  ('"  genér.  :  Quasi  vcnalor  tn  {(ludeni  es,  dies  alque 
noilfs  cuni  cane  .Ttateni  exi^is^  Plant.  Casin.  2,  5, 
II.  De  même  Cic.  Tusc.  2,  17,  ^o\  Cœs.  /i.  (i.  6, 
17,  4;  Hor.  Od.  i,  i,  2(i;  S,  37,  19;  Sat.  i,  2, 
Jo5,  —  ^djectivt  r-^  canis,  chien  de  chaise ,  ^irg. 
Âin.  12,  75 1  ;  de  même  r-^  e(|nns,  cheval  de  chasse, 
Stat.  The.b.  9,  685;  cf.  venalrix.  —  B)  particul.  [cf. 
venalio  «**  I,  R)  celui  qui  combat  contre  les  animaux, 
bip.  Dig.  48,  19.  8,  §  1 1  ;  Tertull.  ad  Mart.  5.  —  II) 
au  fig.,  celui  qui  est  eu  quête  de,  qui  explore,  qui 
étudie;  qui  est  aux  aguets,  à  la  piste,  qui  guette  : 
Venator  adest  iiostris  consiliis  cuni  aurilis  plagis,  il 
est  à  la  piste  de  nos  projets,  c'est  un  chasseur  posté  près 
de  nos  projets  avec  des  oreilles  pour  fdets.  Plant. 
Mil.  gl.  3,  I,  14.  Non  pudel  plivsirnn),  id  est  s\»'- 
rnlatoi em  venatoteniqne  uatuia-,  at)  aniniis  ronsnt'lii- 
diue  'mhulis  petcre  testirnoninm  \vri\a\is?  physicien, 
c.'à-d.  observateur  et  investigateur  de  la  nature,  Cic. 
iV.  D.  I,  3o,  83.  —  C'est  aussi  un  surn.  vom.,  Inscr. 
op.  Crut.  520,  5. 

vënalôrïujt,  a,  nm,  adj.  [venalor],  de  chasseur, 
dédiasse:  ^^^  galea,  Nep.  Dat.  3.  z^- culler,  couteau 
de  chasse^  Snet,  Jug.  19,  fin.;  Cland.  i  3;  cf.  r-^  in- 
stninienlum,  Plin.  Ep.  3,  19,3. 

Tônâtrix,  iris,  /  [venalor],  celle  qui  chasse, 
chassert'sse  :  f'irg.  À'//,  r,  319;  9,  1 77,  //^iv/r*.  — 
yéd/ectivt  :  00  dea,  DianCy  déesse  de  la  chasse,  Ovid. 
Met,  2,  454  ;  cf.  id,  ib,  ?,  49^  ;  en  pari  de  la  même 
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o^  piulla,  Diane,  Jincii.  i3,  8i).  ^^  catiis,  ihirii  tic 
citasse,  iimier,  Martini.  1 1,  fig,  i.  —  Mt  la/ili.,  celle  ijtii 
recherche,  fini  est  en  {jiiéte  île  :  Te  pioUalis  iiu)ril)us 
inslittiliiin  venali'ix  limia^  roii«crvatioiiis  solliciliiilo 
iiosira   itsjiexii,  Cassiod.  l'ariar.  6,  lO. 

*  «ônâlûra,  le,  f.  [venor j,  citasse  ;  au  fig.  ■'  Vi- 
deii'  tu  illaiii  oculis  veiialtirain  farore.  îticjm;  aiicii- 
|iiiiin  aiinhus?  épier;  giiellcr,  espionner,  Plant.  Mil. 
fil.:,,  i.  !>■•,. 

ipiinliis,  ûs,  m.  [venor],  citasse  :  Lahor  l'n  vpiialii, 
sufior,  cursus  ab  Kurola,  famés,  suis,  Cic.  Tttsc.  5, 
3^,  y8  ;  (/<•  mi'/Mi-  lirg.  .f.n.  7,  747;  y,  <î<i5  ;  (h'iil. 
Met.  4,  i6î,  et  antres.  .4u  plnriel,  Ovid.  Met.  4, 
3oa  ;  307  ;  309.  —  II)  mélaph.,  en  parlant  de  la  pè- 
che :  Dnniiinis  luiic...  iiisi  egn,  uenio  iialu'st,  luiiic 
qui  cepi  iu  venalu  nieo,  Plant.  Jtiid.  4  ,3,  3r. 

A'eiiaxainufluriini}   A'ot.  Iwp.;  v,  de  Rhétie. 

*  veiKlax,  âcis,  adj.  [vendo],  <pii  aime  à  ventire  : 
Palieni  l.iniilias  veiulatein,  non  emacem  esse  oporlet, 
Cafo,  /i.  H.  -2,  Ji/l. 

Vemiolia,  O'JevôéXstà,  P/o/.;  "Vindeleia,  liin. 
■tnl.  /|5i;  11.  </ei  Aiilripones  i/n"J /'Hispaiiia  Taira- 
conensis,  près  de  l)eoI)riga, 

Ven«leiiiîs,  O0évSE;j.tî,  PloL;  v.  de  la  Haiiie- 
Mtesie. 

tcnillbiliii,  e,  adj.  [vendi)),/niv7e  à  vendre,  qui 
est  de  rente,  vendable. —  \")  an  prnpr.  :  Adjuni;iliu- 
ellam  illn  via  veudiliilis  Herculaiiea  mullarnin  deli- 
<-iaruni  el  nvigrue  peeunije,  cette  voie  d' Hercnlannrn, 
si  facile  à  vendre  pour  ses  campagnes  delicienses  et 
iPiin  si  bon  revenu,  Cic.  y^gr.  5,  14,  3g;  de  nicnie  '^ 
liÉiidus,  Htir.  Ep.  I,  17,  47.  —  Compar.  r^  a^er, 
l'arro,  H.  R.  1,4,2.  —  11)  au  lig.^  ipii  a  cours,  re- 
cherché, agréable,  recommandalde ,  intéressant  :  An, 
parliis  aucillK  sitne  in  IVuolu  lialieiidus,  dis^eielur 
jnlrr  print'ipes  civitatis...  nosrpu'  ea  scripta  lef^funis 
liljeiiler  ;  liiec  (pi;e  vilam  eontinint  onmeiu  ,  iiigii- 
Kenlur'  \ani  ut  sint  illa  venJiliiliora.  lia'o  iilirriiira 
celle  snnt,  car,  à  supposer  ceux-là  plus  recherchés  ; 
cen.c-ci  sont,  à  coup  stir,  plus  féconds,  Cic.  Fin.  l , 
4,  12,  Horum  wlali  prope  cunjnnclus  L.  Gellius  non 
tani  venJibilis  oralor,  (|uan\  ut  nescires,  qnid  ei  dees- 
sel,  orateur  qui  n'est  pas  tellement  parfait,  (pie  vous 
ne  sachiez  ce  qtii  lui  manfjuait,  id,  /Irnt.  47»  '"ij 
cf.  (C.  Visellius  'Varioi  populo  non  eral  satis  vendi- 
hilis,  id.  ib.  76,  264  ;  de  niénie  f^^  oraliii  iUius,  id.  I.a-1. 
2  5,  9<>. /^o  pueila,  Ovid.  yim.  3,  12,  10.  —  *  yide. 
vendil)ïlïter,  seulement  ait  compar.  :  Vl  vendihilins 
pereant./^u///'  se  perdre  à  plus  haut  prix,  Hieron.  F.p. 
i3o,  18. 

Toiidihiliter,  adv.;  voy.  vendilïilis,  a  la  fin. 

>oiiilieo,  are,  voy.  vindico,  à  la  fin. 

*  veiiilïlârïusy  a,  uni,  ad.  [vendo],  <////  est  à 
vendre,  erposé  en  vente,  (vénal  :  « — •  lini;(ia ,  Plant. 
Stidi.  1 ,  3,  102. 

vc'nilitâtîo,  ënis,/  [vendilo]  :nc//oH  de  faire  va- 
loir, action  d'offrir  un  objet  qu'on  vent  vendre  ;  au 
fig.,  étalage,  montre,  ostentation,  parade:  Quin  etiam 
ntihi  (piidcnt  )aiidal>iliora  videnlrir  oninia,  <\itK  sine 
venditatione  et  sine  populo  leste  i'iunt,  sans  ostenta- 
tion et  sans  avoir  le  peuple  pour  téaioin,  Cic.  Tusc. 
y,  2G,  64.  A  nuillis  ipsa  viitus  contemniliir  el  vendi- 
talio  (|ua'dant  alque  oslentatio  esse  dicilur,  id.  f.ad. 
23,  S(i  ;  de  même  :  Ostenlalio  arlis  el  poi'Ienlosa  scien- 
lia'  vendilalio,  Plin.  29,  i,  8. 

■  vciiilïintor,  ôris,  m.  [vendito],  celui  qui  lire 
vanité  de,  fanfaron  :  Fanire  nec  incnriosns  née  \en- 
dilator,  Tac.  Hist.  i,  49  med. 

TCntlitio,  ônis,  /.  [vendo],  vente  :  «  Yendilio 
alienalio  est  el  rei  stne  jnrisquc  in  ea  siii  in  alinrn 
Iranslatio,  »  Senec.  Ilenef.  5,  tn.  Oslendit,  si  sublala 
sii  vendilio  liunoruiu,  illuin  pecnniam  uramlcui  aiuis- 
suinin,  Cic.  Rose.  Ain.  3S,  iio.  Qnani  ad  dierii  pro- 
scriptiones  vendilionesque  liant, /V/. //>.  44.  ï^^*  ^A 
sur  les  questions  de  droit,  Gaj.  Inst.  3,  l  39  ;  le  titre  : 
K  De  enipliune  el  vendillone  »  ,  Justin.  Inst.  3,  23; 
Pig.  18,  I  el  Rein,  Droit  privé,  p.  329  et  suiv.  — 
II)  mélaph.  A)  l'objet  vendu  :  Anicquani  vendilio 
trausferalin',  lllp.  Dig.  18,  2,  4,  §  i  ;  'i3,  23,  1 1.  — 
1'.)  location,  ferme  qui  se  faisait  chez  les  censeurs, 
«  \'eiidiliones  diccbanlur  nlini  censornni  localiones, 
cptoil  velul  iructus  pnhiicornn)  loeoruin  venil)ant,  » 
Fesl.  p.  \~n  Mail. 

vendito,  âvi,  âlnm,  i.  v.  inlens.  [vendo],  offrir 
souvent  en  vente,  exposer  en  vente,  chercher  à  ven- 
dre (trii-clttss.;  particul.  au  fig.")  :  —  I)  au  propr.  : 
Tusridainnn  vendilat,  ni,  si  pnssil,  emat  Parilianam 
doinntn,  //  cherche  à  vendre  sa  maison  de  Tuscidiim, 
Cic.  Ait.  t,  i!,,  7  ;  de  même  (^  ngellnm  {opp.  emiMc), 
Plin.  F.p.  I,  24,  r.  f^^  piseinas  grandi  ,Tre,  Colum.  S, 
16,  »;  "-Vl  oliis,  Plin,  22,  22,  38.  Non  ego  possuin  , 
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(pia?  ipsa  sese  vendilat,  Inïarier,  crl/e  qui  /r  r. //./, 
qui  se  prostitue,  trafique  de  sou  corps,  Plant.  Mil.  gl, 
2,  3,  41  ;  (/.  id.  Cure,  4,  i,  21.  —  II)  oh  Jig.,  faire 
valoir,  vanter,  recommander  ;  étaler,  faire  montiv  ou 
étalage  de;  vendre,  trafiquer  de,  etc:  Jslius  oninin 
décréta,  imperia,  lileras  peritissime  el  catlidissnne 
vendilabat,  Cic.  ^err.  2,  2,  54,  i35  ;  cj.  id.  ib.  a,  4» 
59,  i33;  de  même  r^  paceni  pietio,  ï-f/t/re  la  paix 
à  prix  d'or,  Liv.  38,  42,  11;'-^  innnera  principis  cl 
adipiscendonmi  bonornni  jus,  trafiquer  des  faveurs  du 
prince  et  vendre  le  droit  de  parvenir  aux  honneurs. 
Tac.  yinn.  i,  /(9  med.;  r^  suam  opeiani,  vendre  ses 
services,  Liv.  44  )  ^5  ,  5  ;  Quintil.  Inst.  12,7,  6,  In- 
gcnii  venditandi  aut  meinoria;oslentand;e  CMi$B,ponr 
faire  étalage  de  son  esprit  ou  parade  de  sa  mémoire, 
/Inct.  Herenn,  2,  3o,  47.  Antonio  luo  noniine  gra- 
lias  ei;i  eamqne  cpislolant  Manlio  dedi.,,.  Valde  le 
vendilavi,  je  t'ai  beaucoup  vanté,  Cic.  .7//.  r,  16 
ad  Jin,  —  Qun  modo  se  \endilan(  (;:e^ari  ?  conuneut 
s'insinuent-ils  dans  les  bonnes  grâces  de  César,  lui 
font-ils  la  cour?  id.  ib.  H,  16,  i  ;  de  même  r^  se  plebi, 
se  faire  bien  venir  dn  peuple,  le  courtiser,  Liv,  3, 
35,  5;  r^  se  senaini  lileris,  Vellej.  2,  63  fin. 

Tenditor^  ôris,  m.  [vi*ndo],  vendeur  :  lîl  ne  qnid 
onmino,  quod  vendilor  novil,  eniplor  igjiorct,  Cic. 
Off.  3,  12,  5i  ;  de  même,  f^arro,  B.  /i.  3,  5,  6;  Olg, 
1 8,    I   S(f. 

TenilïtriXy  ïcis  [venditor],  veuderesse,  Scœv» 
Pig.   18,  3,8. 

venditUM,  a,  nm,  Partie,  de  vendo  . 
vendo,  didi,  dïlum,  3.  v.  a.  [contract,  de  veuum- 
do,  venuudo],  vendre.  —  I)  au  propr.  :  Aut  hoc 
enqilore  vendes  pulchre  aut  alîo  non  pôles,  tu  ven- 
dras bien,  tu  tireras  bon  parti,  Plant.  Pers.  ,1,  4»  3r. 
Duni  qiiidem  berc!e  :»e  miuiuis  vendas  qnam  ego 
eiiii,  piller,  /(/.  Me>c.  2,  3,  89;  cf.  :  Vendo  meum  non 
pluris  (|uam  ceteri,  lortasse  etiani  niinoris,yV  ne  vends 
pas  le  mien  plus  cher  que  les  autres ,  peut-être  même 
je  le  vends  moins  cher,  Cic.  Off,  3,  :2,  5i.  Quam 
oplime  vendere ,  vendre  à  très-bon  prix,  fane  le 
meilleur  marché  du  monde,  id,  ib.  Si  ubealas  in  pei- 
cipiendis  IVuclibus  fnil,  conscquilur  vililas  in  ven- 
(ieiidis,  ul  aul  m. île  vendendum  m(el!ij;as,  si  proces- 
sit,  iiut  inale  perceplos  fructns,  si  ret  te  licel  >eudere, 
/(/.  f^err.  2,  3,98,  227.  Uicil,  quanti  CMJu:>que  agri 
decunias  vendident,  id.  ib.  2,  3,  53,  i23  sq.  r-^  pra*- 
dia,  id.  ib.  2,  1,54  [selon  d'antres  dans  ces  deux 
passages,  il  a  le  sens  de  locare,  cf.  vendilio,  //"  II,  \\), 
—  Toi  judicia,  ([Uîe  ex  emplo  aut  vendilo  aut  con- 
duclo  aul  localo  contra  iiden»  finul ,  tant  de  juge- 
ments rendus  sur  la  mauvaise  foi  dans  Us  achats  et 
les  ventes,  les  fermes  et  les  loyers,  id,  N.  D.  3,  3o, 
74;  de  même  :  Constat  ncgotialio  ex  empto  et  ven- 
dilo, Seure.  Penef.  6,  38.  —  II)  au  fig.,  donner,  li- 
vrer pour  de  l'argent,  vendre,  trahir  ;  QiniNi  te  tre- 
ceulis  lalenlis  régi  CoUo  vendidisses...  quorum  om- 
nium  capila  rei;i  Collo  vtMididisïi,  quand  tu   te Jm 

vendu  au  roi  Coîtus  pour  trois    cents  talents  ; 

dont  tu  as  livré  les  têtes  au  rot  Cottus,  Cic.  Pis.  34, 
S.(.  Vendidil  hic  auro  patriam  dominnn:que  polentem 
iiiiposuil,  a  vendu  sa  patrie  pour  de  l'or,  f'irg.  /Eu. 
6,  62 1 .  <->^  snifragia  nnlli,  ne  vendre  ses  votes  à  per- 
sonne, Juven.  10,  77.  r^  sua  funera,  vendre  sa  vic^ 
[c.-à-d,  paraître  pour  de  l'argent,  dans  les  jenv  du 
cirque  oii  l'on  court  risque  d^étre  tué),  id.  8,  192,  r^y 
aiiimam  Imro,  trafiquer  de  sa  vie,  Pers.  6,  •^S.f^ 
verba  solbcitis  reis,  Martial.  5,  16,6.  Hoc  ridere 
menm  tani  nil,  nnlla  tibi  vendo  Iliade,  ce  petit  mot 
de  gaieté  qui  n*est  rien,  je  ne  te  le  donnerais  ffas 
pour  une  Iliade,  Pers,  i ,  122,  —  B)  mêtaph..  Juive 
valoir,  faire  montre  de,  étaler,  louer,  vanter  [comme 
on  vante  une  marchandise)  :  Li^urianam  pneclare 
vendidi^li;  po>lbacqntcqnid  5cripsero,libi  pr.TConinni 
deferam,  Cic.  .-ttt.  i3,  12,  a.  Injuste  tolnm  ducit 
venditcpie  poema,  Hor.  Ep.  2,  i,  75,  Al  libi  qui  Ve- 
iieiem  dopnisli  vendere  primns,  Tibnll.  1,  4»  -^9' 
Puipura  vendit  Causidieum ,  vendiuit  atnelliv.Mina , 
la  pourfuc  fait  valoir  l'avocat,  les  vêtements  couleur 
d'améthyste  rehaussent  son  mérite,  /uven.  7,  i35. 
VendOy  voy.  Avendo. 

Venduin,  Straho^  4,  7;  -v.  des  Japodes  sur  la 
frontière  de  Pannonie. 

Venera,  OùâvExa,  Ptol.;v.  de  Mèdie, 
Ven<Mla',  OÙEvÉoai ,  Venedi,  Tac.  Gtrni.  49} 
Piin,  4,  27;  Ptol.;  peuplade  sarmate,  sur  la  rive  Ê. 
de  la  Vistule,  dans  le  voisinage  de  son  embouchure. 
La  partie  de  Vocéan  Sarmatique ,  sur  la  •côte  de  la- 
quelle ils  habitaient,  s'appelait 

Venedicus  Hlniis»  OOsvsfîixà;  /ô/îtoc,  Ptol.; 
à  l'E.  de  l'embouchure  de  la  fistule,  de  Hela  {u.uptà 
Kctnigsbergf   d'oii   ils  s'étendaient  jusqu'aux  monts 

no. 
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yc/iéJujues,  OùevEûixà  ôpy),  Plo/.;  c.-à  J.  jiis(/uniix 
basses  collines  entre  la  Prusse  orientale  et  la  Pologne  ; 
woy.  Sainialia  Enioj)iea. 

Vëiicdi,  ôiuni,  m.,  0\itvéna.if  penple  du  nord  de 
la  Germanie,  les  Vénèdes,  Plifi.  4»  i3,  21.  0«  /tfJ 
appelle  aussi  Veiieti,  Tac.  Germ,  46-  (-/•  Mannert, 
German.  p.  3i3;  32a  ;  324. 

Teiielica,  îe,  voy.  veneficiis. 

TCiiêncïùliim,  i,  II.  j  petit  empoisonnement,  Not. 
Tir.jK  a\. 

veurficium,  ii,  ;/.  [vénériens]  —  1) préparation 
de  breuvages  empoisonnés^  crime  d'ewpoisonnenienl, 
'vénéfice  :  SB.T(i  sexçauû  sniil,  (piî  inter  sicarios  et  dr 
veneficiis  accusabaiit,  Cic.  Rose.  Am,  32,  yo;  de 
même,  id.  Cluent.  i,  i  sq.;  Lis'.  8,  18,  n  ;  T'ai.  Max. 
2,  5,  3;  Quintd.  Inst.  5,  7,  3;;  5,  9,  11;  7,  3,  7  ; 
Tac.  Ann.  12,  66;  Plin,  Ep.  7,  6,  8  et  autres.—  II) 
préparation  de  breuvages  magiques,  de  p/altres,  sor- 
tilège, maléfice  :  Snbito  tolam  cansam  oblilus  esl  : 
idfjiie  veneficiis  et  canlioiiibiis  Tirini;e  factum  esse 
dicebal,  Cic.  Brut.  60,  217  ;  cf.  :  Qiiosque  veneficiis 
abstnlil  illa  (Medea)  suis,  OnV/.  Wf/'.  6,  i5o\demênie, 
Plin.  18,  6,  S  §  4t   sq.;  25,  2,  5  ;  Patron.  Sat,  128. 

Tëiiëfïcus»  a,  uni,  adj.  [venennin-facio],  em- 
poisonné,  qui  empoisonne  ;  venimeux,  en  parlant  des 
animaux;  vénéneux,  en  pari,  des  plantes  ;  magique, 
enchanté,  d'enclianlemcnt  :  r^  verbu ,  pondes  ma- 
giques, Ovid.  Met.  i\,  365;  cj.  r^  aites ,  l'art  des 
empoisonnements,  oppos.  magicae  arles,  Plin.  3o,  2, 
6.  f^-j  aspeclus,  aspect  malfaisant ,  figure  à  maléfi- 
ces,  id.  28,  3,  6.  f^^  chaaiieleon,  venimeux.  Salin, 
aS,  mcd.  —  II)  Substantivt  veneficus ,  i,  m.  et  ve- 
iiefica  ,  £e, /.,  empoisonneur,  empoisonneuse;  magi- 
cien, magicienne  ;  enchanteur,  enchanteresse  ;  Cic. 
Catil.  2,4,7;  ^"vent.  2,  19,  58  ;  Quintil.  Inst.  9, 
2,  io5;  —  id.  ib,  7,  8,  2;  Hor.  Epod.  5,  7»  ;  Ovid. 
lier,  6,  19;  Met,  7,  3 16  {en  pari,  de  Médée).  — 
Comme  t.  d'injure,  sorcier,  sorcière^  Plant.  Pers.  2, 
4,  7  ;  Ter.  £un.  5,  i,  9;  Auson.  dans  Cic.  Phil.  i3, 
I  r,  25. 

Veuelî^  OOéveXot ,  P/o/./ Veneili,  Plin.  4,  18; 
IJneHi,  Cœs.  B.  G.  3,  i;  7,  75;  peuple  dr  la  Gaiiia 
Lugduuensis ,  vers  Cembouchure  du  fl.  Olïna ,  à  la 
pointe  la  plus  au  N.-O.  de  la  Normandie ,  dans  le 
Cotentin. 

Veiielîa,  *,/.,  déesse  de  l'arrivée,  de  la  'venue, 
Varro,  L.  L.  5,  72,  Cf.  Venilia. 

Voncliocasii;  voy.  Bellocassi. 

vciiëiiârïussa,  iim,  adj.  [venenum],  empoisonné  : 
f^^  calix,  coupe  empoisonnée,  Terlull.  lîesurr.  car/t. 
16,  —  II)  substantivt  venenarins ,  ii,  m.,  empoison- 
neur, Suel.  Ner.  33;  Petron.  Sat.  39;  Teitull.  Pud. 
5  mcd.  Appui.  Mag.  p,  ■291,  8. 

venenatu8»a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  veneno. 

Veiicui»  Plin.  3,  5;  peuplade  de  Ligurie. 

*  vëuënifer»  ëra,  èriim,  adj.  [venenum-leco], 
qui  contient  du  poison,  empoisonné,  venimeux  :  -«^pa- 
latuni,  Ovid.  Met.  3,  85.  —  Absolt,  Venenifer,  le 
Scorpion  ,  signe  du  zodiaque  :  Caudaque  Veneiiiler 
unca,  Epigr.  in  Anthol.  Lat.  t.  2,  /'.  3i7  Burm. 

vëuënoy  âvi,  àtuni,  i.  r.  a.  [vencnuin]  —  I) 
empoisonner.  A)  au  propr.  :  MoiiileratTi  \iin  (Avei- 
iiornni  locoinni),  de  (erra  quae  surgit  in  auras,  Ut 
spatiuin  cœli  qnadam  de  parle  venenel ,  vicier,  infec- 
ter, empoisonner  l'air,  Lucr.6,  821.  /•>^  earneni,  em- 
poisonner de  la  viande,  Cic.  N.  D.  2,  5o,  ia6.  r^ 
telum  ,  id.  Quint.  2,  S;  de  même  f^  sagittas,  empoi- 
sonner des  fièches,  Hor.  Od.  1,22,  3.  —  K)  au  fig.: 
Non  odio  obscuro  morsuqne  veneiiat,  là,  personne 
dont  la  haine  secrète,  dont  les  attaques  empoisonnées 
me  nuisent,  Hor.  Ep.  i,  i4)38.  —  II)  feindre,  colo- 
rer :  Quos  (lapetasj  conrha  purpura  inibuens  venena- 
vit,  Cn.  Mattius poet.  dans  Gell.  20,  9,  i)  de  même 
venenaliis,  Mass.  Sabin.  ib.  10,  i  5,  27  ;  cf.  Serv. 
P^irg.  JEn.  4,  i37.  —  De  là  : 

vénënâins,  a,  um,  Pa.  (^d'après  le  n^  I),  empoisonné, 
infecté  de  poison.  —  A)  au  propr,  :  r^  colubr<e,  cou- 
leuvres venimeuses,  Lucr.  5,  27.  f^- dentés,  Om/V.  Hcr. 
12,  95.  —  Compar.  :  Niliil  est  usquam  venenatins 
quam  in  mari  pastinaca ,  //  n^y  a  rien  de  plus  véné- 
neux que  la  pastenaque,  Plin.  32,  2,  12.  —  Supcrl.  : 
«^^vipera,  Tertull.  Bapt.  i. —  2°)méfaph  ,  enchanté: 
'^  virga,  baguette  magique,  enchantée,  Ovid.  Met. 
i4i  4i3.  —  B)  au  fig.  :  Nulla  veuenato  litera  mixta 
joco,  de  plaisanterie  mordante,  Ovid.    Trist.  2,  5G6. 

*  Tcuënôsus,  a,  um,  adj.  [venenum],  vénéneux, 
empoisonné  :  r-^  lierba,  Augustin,  de  Gen.  ad  lit.  8, 
i3.  Compar.  venenosior,  Cyprian,  De  singular.  clcr. 
ante  med,  —  Supcrl.  Veneuosissinnis,  S.  Cœsar.  Ho- 
ntil.  3,  p.  22,  éd.  Baluz.  —  Adv.  Yëiicnôse,  avec  du 
poison,  Cassiod,  Hist,  ccclcs.  8,  25. 


Tëiiëiiuniy  i,  n.,  ffimitivt,  comme  en  grec  çap- 
(j,a/.ov ,  en  génér.,  toute  substance ,  breuvage,  suc, 
drogue  ,  etc.,  agissant  énergiquvment  sur  (e  corps , 
et  le  modifiant  profondément  :  «  Qui  veuennni  dirit , 
adjieere  débet,  ulruni  nialum  an  Ijonun»;  iiani  t't  nie 
dicamenta  veneiia  snnl  ;  ({iiia  eo  muuitie  unme  ron- 
tinetur,  quod  adhibitum  natnrani  <'jus,  eni  adliibilutn 
esset,  mutât.  Quuni  id  quod  nos  venenum  appellamus, 
Grœci  çâppiaxov  dicunt,  apud  illus  quofiue  tam  me- 
dicanieuta  ,  quam  qufe  ocent  lioc  iiuiiiiiic  eunlineu- 
tui',  e/c".,  »  Gaj.  Dig.  5o,  16,  230.  Toutcjois  dans  ce 
sens  général  il  a  vieilli  :  QVI  VKNENViM  I\IAI,YM 
FECIT  FECERIT,  ancienne  formule  de  loi  dans  Cic. 
Cluent.  5^,  14s.  Avaritia  peiunue  studium  hahct  ;  vh 
quasi  venenis  malis  imbula  corpus  aninuimque  viii- 
lem  effeniinat,  Sali.  Catil.  11,  3.  —  Dans  la  langue 
classique  : 

îl)  particul.  —  A)  en  mauvaise  part,  comme  aussi 
9âp[jt,axov. 

I  ^)  breuvage  qui  fait  mourir,  poison  ,  venin  [c'est  le 
sens  dominant  du  mot  en  prose  et  en    vers  ). 

a)  au  propr.  .•  Ipsius  veneni  qu.'e  ratio  (iugilur? 
ubi  qua^situm  esl  ?  ([tiomodo  paralumPciii,  (pio  in 
lùco  tradilum.^Habnisse  aiuiil  donii,  viiuqne  ejusesse 
expertuin  in  servo  quoJam,  cujus  perceleri  interilu 
esse  ab  lioc  comprobatuni  venenum,  Cic.  Ccel.  24, 
58.  De  même,  id.-ib.  21,  5i;  Clncnt.  60,  ifiS;  61, 
169;  Phil.  ir,  6,  i3;  N.  D.  3,  33.  8r;  Tusc.  t, 
40,  96;  Hor.  Od.  I,  37,  28;  Epod.  3,  5;  Sat,  2,  3, 
i3i,  et  autres. —  I»)  au  fig.,  malhenr,  ruine,  peste, 
fléau,  perte  (rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Cicéron): 
Discordia  ordinum  est  venenum  urbis  hujns  ,  la  dis- 
corde des  divers  ordres  est  le  poison  qui  tue  cette 
cité,  est  le  fléau  qui  la  perd,  Liv.  3,  67,  6.  Régis 
Rnpili  pus  atqne  venenum,  le  venin,  c.-àd.  les  dis- 
cours envenimés  de  Rupilius  le  Roi ,  Hor.  Sat.  1,7, 
i;  et  en  pari,  de  vers  méchants,  Catull.  44i  2;  77,  5. 

2°)  breuvage  magique,  philtre,  charme  ,  enchante- 
ment, sortilège,  magie  :  Item  ut  Medea  Peliam  coii- 
coxit  senem  :  Quem  niedicamento  el  suis  venenis  di- 
eitur  Fecisse  inrsus  ex  sene  adolescentulnm,  Plaut. 
Pseud.  3,  ^,  81  ;  cf:  r-^  dira  Medce,  Hor.  Epod,  5, 
62,  et  :  r^  Colcha,  Colcbica,  id.  Od,  2,  i3,  8;  E/>od. 
17,  35,  De  même  Cic.  Or.  37,  129;  Hor.  Od.  1,  27, 
22;  Epod,  5,  22,87;  ^^^'  ^  8»  ^9î  2»  ï)  38;  Ovid. 
Met.  7,  209;  14,  55;  4o3.  Hic  non  noceat,  qui  quo- 
dam  quasi  veneno  peificiat,  ni  veros  liei'edes  nioveat, 
in  eorumlocum  ipso  succédât,  Cic.  Ojf.  3,  19,  76.  Id 
quod  amatoiium  appellalnr,  venenum  est,  Mart.  Dig. 
48,  8,  3.  —  b)  au  fig.,  attraits,  doux  poison,  séduc- 
tion :  ^tas  et  corpus  leneruni  et  morigeralio,  Haec 
suntvenena  formosarnni  mnUerum,  Afran.dans  JS/on. 
2,  7.  Intactos  islo  salins  tenlare  veneno  (/'.  e.  amore), 
Prop.  1,  12,  19;  de  même  ^-^  blandum,  doux  poison, 
SU.  7,  453;  II,  309. 

V>)  en  bonne  part.  — l)  couleur;  teinture,  fard 
(poét.  )  :  Alba  nec  Assyrio  fucatur  lana  veneno,  f^irg. 
Georg,  2,  465;  de  même,  Hor.  Ep.  2,  i,  207  ;  Ovid. 
Rem.  Am.  35i. 

*  2°)  remède  curatif,  médicament  :  Putrls  efflnxit 
ab  allô  Hiimor  et  infuso  faciès  soUdata  veneno  est, 
Lucan.  8,  691. 

"vëiiëo  (iVcnV  flfa^/ v.-Eiieo  ),  ïvi  oh  ii ,  ïtum,  4- 
(  sous  la  forme  passive  veneav,  Plaut.  Fragm.  dans 
Diom.  p.  365.  venealur,  Titian.  ib.  venïlur,  îd.  ib. 
[oii  la  vulgate  porte  vendilnr);  Vï;NIRI,  Inscr. 
Orell,  u°  4388.  —  /'i  du  supin  est  bref  selon  Prise, 
p.  907  P.;  il  a  été  employé  comme  long  par  Sedul. 
Hymn,  r,  21)  v.  n.  [venum-eo],  être  exposé  en  rente, 
être  mis  en  vente,  être  vendu  (très-clasi.)  :  Oleam 
venire  opoiiet...  oleo  venibit,  Cato,  R.  R.  146.  Audio 
fiet  :  venibunt  servi,  supellex,  fnndi,  jcdes,  omiiia 
Venibnni,  qniqui  licei)nnl...  Venibit  u\or  quoque 
eliam,  si  ipiis  emptor  venerit,  une  enchère  aura  Heu  ; 
on  vendra  esclaves,  meubles,  etc.  Plaut.  Men.  5,  9, 
96.  Veuibis  tn  iiodie  viigo,  id.  Pets.  3,  i,  8.  Cogis  eos 
jibis  lucri  addtre,  quam  quanti  venieraiit,  qiinm  ma- 
gno  venissenl,  Cic.  ï'err.  2,  3,  39,  89.  Quia  Veneat 
auro  Rara  avis,  se  vendrait  au  poids  de  l'or,  Hor.  Sat. 
2,  2,  25.  ResponJit,  a  cive  se  spoUari  malle  (piain 
ab  lioste  venire,  Quintil.  Inst,  12,  i,  43.  Non  enim , 
quia  venire  boc  beneficium  non  oportet,  perire  opor- 
let,  /'/  ne  faut  pas  que  ce  bienfait,  parce  quil  ne  doit 
pas  être  vendu,  soit  pour  cela  perdu,  id,  ib.  12,  7, 
62.  Quum  sapienlem  negaslis  servnm  esse,  iidem  non 
ilis  iiificias,  el  venituruni  et  iinperata  faclurum,  Senec, 
Const.  sap.  3. 

Yënërâbïlis  ,  e,  adj,  [veneror] ,  véne/able,  res' 
pectable,  digne  de  respect ,  imposant,  auguste  (tion 
aniér,  à  Auguste)  :  A'^encraliibs  vir  niiraeulo  lilera- 
rum,  rei  novie  inler  rudes  artium  boniine;   :  vciieia- 


bibor  divinitale  crédita  Carmeiila:  uialris,  l.iv.  i,  7, 
8.  Magnos  quidem  illos  ac  venerabiles ,  Quintil.  Inît. 
12,  I,  18.  '--dives,  le  riche  plus  vénérable  que  le 
Lare,  Hor.  Sat.  2,  5,  14.  «"v/ donum  ,  auguste  pré- 
sent, f'irg.  JEn.  6,  408.0^  parles  etocpienti-T  {joint 
à  sacrae),  toutes  les  parties  de  réloijuence  sont  pour 
moi  sacrées  et  vénérableSjTac.  Or.  10  (Oleasler)  Hif; 
stelerat,  iiaulis  olim  venerabile  lignuni,  f^itg.  JEn. 
12,  767.  —  II)  activt,  qui  révère,  respectueux,  {poster, 
à  l'époq.  class.)  '.  r^  sena.tus  in  deum,  Fal.  Max.  r, 
I,  i5.  .-o  verba  erga  deos,  id.  2,  4,  4.  —  Adv.  venc- 
lâbïlïter  {d'après  le  w°  II)  avec  respect,  respectueu- 
sement :  rN_.  asseusus  bis  diclis,  Macrob.  Sat,  7,  ir. 
'^excepvrunt  victorem,  /W.  Max.  5,  i,  5. 

TëiiërûliïlHas,  âtis,  /.,  comme  litre  d'un  per- 
sonnage respectable  :  f^  tua,  Marcell.  ad  Augustin, 
ep.  i36. 

venerabiliter,  adv.,  voy.  venerabilis,  «  la  fin. 

TÔncrâbuiiduSy  a,  \\m,adj.  [veneiorj,  respec- 
tueux, plein  de  respect  :  Venerabuiidi  Icmplum  inicre, 
iJv.  5,  '>2,  4  ;  de  même,  id.  5,  4  i,  8  ;  Suet.  Calig.  5. 

Vëiiërâlîa,  ôrnm  et  hutt,  fête  qui  se  célébrait 
pendant  tipis  jours  à  partir  des  Calendes  d'avril  en 
l'honneur  de  yénus.  Cet.  Kalend.  Constantii  ab  Her- 
wardto  et  Lambecio  editum  ap,  Gra'v,  Thés,  Antin, 
Rom.  t.  8,  98.  Cf  Plut,  de  Quast.  Rom. 

veneraiiflus»  a,  um  ,  Partie,  et  Pa.  de  veneror. 

\eiieraiiter,  a(A-.,  voy.  veneror,  à  la  fin,  n"  R. 

Tënërârïns,  a,  nm,  adj.  [  i.  Yemis],  relatif  à 
l  amour,  d'amour  {extrêmement  rare  pour  Yenereus)  : 
-"v/  ri.'S,  c.-à-d.  commerce  charnel,  plaisirs  de  Camour, 
Petron.  Sat.  61 . 

"vëiiëi-ritio  ,  ônis,  /[veneror],  vénération,  res- 
pect, estime  (rare,  mais  très-class.  )  :  Habet  enim  ve- 
neralionem  jnslani  quicquid  excellil,  C/f.  A'.  D.  i, 
17,  45;  demême,  Quintil.  Inst.  i,  10,  9;  12,  i  r,  7  ; 
Plin.  Paneg.  54,2;  Ep.  i,  lo,  6;  2,  r,  4  »  Tac.  Hist. 
I,  10;  4,  65;  Ann.  i5,  74.  —  II)  nictnph.,  dans  le 
sens  objectif,  vénération  qu'on  inspire,  dignité  {  ne  se 
trouve  ainsi  qucpostér,  à  Auguste  )  :  Amici  Alexan- 
dri  ejiis  vïrtutis  ac  venerationis  eranl,  ul  singulos  rc- 
ges  putares,  Justin.  i3,  i,  mtd. 

vëiiërâtor,  ôris,  m.  [venerator],  celui  qui  ré- 
vère  :  -^^  domus  vestiîe,  Ovid.  Pont.  2,  2  ,  i.  r^  deo- 
runi,  Arnob.  7,  237. 

Veiierea,  ro) .  Colonia  Venerea  Nabr. 

Vënërëus  et  Vcnerius,  a,  nm,  voy.  i  Yenus, 
«°  II. 

Veneria,  comme  Venaria. 

^'eiieràa,  voy.  Aplirodisium. 

Vëiiërïpëta,  re,  m.,  qui  cherche,  qui  aime  hs 
plaisirs  de  l'amour,  Gloss.  Isid.;  Thnm,  p,  623. 

Veiicris  civ.,,  voy.  Apbrodilopolis. 

Veiiei*is  faiiiiiiiy  voy.  Apbrodisinm. 

Veueris  in»».,  Plin.  5,  26;  ile  du  golfe  Arab'- 
que. 

Veiierîs  îiis.,  'voy.  Apbrodisias. 

Veueris  lacus'*  Plin.  32,  2  ;  lac  de  Syrie,  près 
(/'Hierapolis,  garni  de  poissons  apprivoises. 

Veiierîs  oppidum  et  proniont.y  voy. 
Aplirodisias. 

Veueris  portus,  Dion)  s.  Hal.  i  ;  port  de  la 
V,  de  Casiium  Minervœ  (Castro)  cn  Calabre  ;  au/, 
Porto  Badisco. 

Veiierîs  portus, /^///.  Marit.;  port  de  l.igurîe, 
sur  le  cote  S. -O.  de  la  pointe  de  ttrre  qui  renferme  le 
golfe  de  la  Spezia  ;  auj.  Porto  Venere, 

Veueris  porlus,  Apbrodites  liormos;  voy. 
Myos  licrmos, 

Venerîs  portiis.  Mêla,  3,  5;  Plin.  3,  4;  Por- 
lus  Pyrena-i,  Liv.  34,  8;  port  des  IndigeU'S  dans 
/'Hispania  Tarraconensis,  au  pied  des  Pyrénées  ;  auj . 
le  cap  Crei.'S. 

Veiierîum,  ii,  n.,  dimin.  de  Venus  («  la  manière 
grecque,  comme  Apbrodilinm,  r/'Aphrodile) , /'^/'Ve 
f'cnus  :  Olaucopi  Veneri  (p.  Olancopium  A^eneriiim  , 
e.-à-d.  le  vocatif  employé  pour  le  nominatif),  /user, 
ap.  Maff  Mus.  reron.  p.  293,  h**  r. 

*  Vëiiërï-\«gMS,  a,  uni(7(//.  [i.  Xenu^],  débau- 
ché, coureur:  Spalale  eviravit  omnes  Venerivaga  pne- 
10s,  î'arron  dans  Non.  46,  i3. 

Teiiero,  are,  voy.  veneror,  à  la  fin. 

Tëiiëror,  àlus,  i,  v.  dépon.  a.,  vénérer,  honorer 
avec  une  crainte  religieuse,  adorer,  révérer  {très- 
class.}:  Dii,  quos  nos  colère,  precari  veneraiiqne 
soIeamus,/ei  dieux,  à  qui  nous  devons  notre  culte, 
nos  prières  et  notre  vénération,  Cic.  A'.  D.  i,  4^1 
117;  de  même  f^  et  colère  deos, /rf.  ib.2,  28,  71; 
r>^  augusle  sancleque  deos  omnes  , /V,  ib.  3,  21,  53; 
r^  siimilacium  in  precibns,  id.  Cerr.  2,  4,  43)  94;  "^^ 
euni  (Fpicurum)  ut  deum,  le  révérer  comme  un  dieu. 
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.(I.  Tusc.  I,  2ï,  48;  cf.  <-o  eos  in  deoium  numéro 
[joint  à  colore),  i(/,  -4^'r.  2,  35,  g5,  et  f^  lapideni  e 
.si|iulcro  pro  dt-o,  aiforer  comme  un  d'uit  une  pierre 
t/ti/t  lomhcau  ^  iil.  Plane.  40,  gS  «"*-' Laiem  iarre  pio, 
f'irg.  JEn.  5,  75/i.  Voliique  deos  veiurahere  si*ris, 
itf.  ih.  7,  597.  Impriiiiis  venfTdie  dcos  altine  aiinua 
nia^iue  Sacra  rcler  (Icrt-ri,  /</.  Georg.  i,  3îS.  — 
I'li;ressi  Veneraniiir  Apolliiiis  iiil)Oiii,  nous  saluons 
avec  rcspeC.  la  ville  iV Apollon  ,  id.  JEn.  3,  79.  !V(inc 
A'etieranda  Pales,  inagno  mine  oie  sorianduin,  \d. 
Georg.  3,  294.  •^■'  majesïalern  iialiiia:  deonim,  Quin- 
til.  Inst.  3,7,    7.  --^  lempla  dt-i ,  ,f  trg.  JEn.  3,  84. 

—  -^^'Augiistum,  //«/■.  ('(/.  4»  i-ii  Si-^cf.  f^^  anû- 
cos,  OnV.  PL^«^  t,  2,  5r.  '>^' se  { scrilienk-s) ,  //(jr. 
/T/;.  2,  2,  107.  Discit  enim  clMiis  luriniiiilqtn'  lihen- 
tins  illiul,Qiios  quis  dciidi-t,  qiiani  (piod  proliat  et 
vencraliir,  /'(/.  ih.  2,1,  afijî;  de  mémf  ^^  iiienioiiani 
alicnjus,  lu'-nèrer  la  mt'moire  de  (pp'  j  Tac.  Agr.  46. 

—  Il)  mètaph.,  prier  respectueusement  ^  supplier  : 
?'^iinc  qnisquis  est  deiis,  veneror.  Ut  nos  ex  liac  .x- 
nimna  miseras  exiiiiat, /*/««/.  ^//f/.  1,4»  S'^;  de  même 
suivi  de  ut,  id,  Ih.  5,  1,  62;  Pœn.  5,  i,  17;  Jul. 
proL  8  ;  cf.  :  TANE,  IVPPITEK,  INlARS  PATER,  etc.. 
VOS  PRECOR,  VENEROR,  VEMAM  PEIO  EE- 
ROQTJE,  VTI  POPVLO  ROMAAO  QVnUTILM 
VIM  VICTOKIAMQYE  PROSPERETIS,  ancienne 
formule  de  prière  dans  Liv.  8,  9,  7.  Qui  nnilla  dcos 
veneraû  slnl  contra  ejns  saluleni ,  Ccvcin.  dans  Cic. 
Fam.  6,  7,  2;  de  même  --^  niliil  lionim,  Hor.  Sat.  2, 
6,  8.  Née  lu  supplicibus  me  sis  venerala  iibellis,  Prop. 
2,  20,  33. 

<::l3^  1")  forme  acccss.  active  vcnero ,  are  :  SaJulo 
U\  vicine  Apollo,  vencroqije[e,Ne,  etc.^  Plant,  liacch. 
2,  I,  4*  Date  niilii  linc  slaclam  atqiie  i^nem  in  aram, 
lit  venereni  Lucinani  meaui,  id.  Truc.  2,5,  23.  — 
2"^)  vencralus,  a,  uni,  dans  le  sens  passif  :  r^  Ceres, 
Ilor.  Sal.  2,  2,  124.  /-oSibylIa,  f^irg.  JEn.  3,460; 
cf.  Prise,  p.  794.  Erater  dffuncttim  voluit  vcnerarc 
-•■cpnicro,  Inscr,  ap.  Jo.  Lahns ,  in  I\/us.  Mant.  t.  2, 
/;.  fij.  Cf.  f^i'fg.  Tur.  ex  Glor.  martyr,  i,  47,  5i, 
/Jcda  EccL  Hist.  Angl.  gi'Ut.  5,  20. 

A)  vénërandiis,  a,  iim,  Pa.,  digne  de  i>énération , 
vcnerahle.  respcclable  :  YENERANDISSIMI  C.îlSA- 
RES,  Inscr.  Crut.  209,  2;(/e  même  Paul.  Nol.  Ep. 
38,  3.  Venerande  puer,  f'irg,  JEn.  9,  276, 

I')  vënëranler,  <7r/f.,  avec  respect  (latin  ecelés.)  ; 
r-^  adorant  oninos,  Terlull.  Carm,  de  Jndic,  Dom. 
184;*/^'  même  Sed(d. 5,^32.  Dracont.  Hexœm.i,  672. 

veiicrôsiiSy  a,  nm,  adonné  à  Fénns,  aux  plaisirs 
de  f'cuiis,  Gloss.gr.  lat.  =  à^poôiTiaaTïiç. 

Vëiiêti  9  ôi  nm,  m.  —  1}  les  Feuèles,  peuple  de  la 
Gallia  Togata,  dans  la  f'énétie  actuelle,  Mel.  2,  4» 
2  ;  Plin.  3,  1 9,  33  ;  6,  2,  2  ;  Lh',  i,  i  ;  Justin.  20,  i  ; 
Lucan,  4,  i34;  SU.  8,  f)o6  et  autres;  cf.  Mannert, 
ital,  I,  /'.  54  et  suiv.  —  ïî)  métapU.  X")  Vénëtus,  a, 
uni,  udj.f  relatif  aux  VénèteSy  des  fènèles  :  f^  teiTje, 
Martial.  i3,  88,  i.  r^  Eridanus,  Prop.  i  ,  12,  4-  '^ 
JVlanliia,  Sidon.  poét.  Ep.  9,  i5,  fin.;  de  !à  aussi  r^ 
Viii;ilius,  Macroh.  Sat.  5,  2.  — h)  [peut-être  à  cause 
de  la  couleur  de  ta  mer  sur  les  côtes)  de  couleur  de 
mer,  hleu  azuré  :  r^  color,  f'eget.  Mil.  4,  37.  r^  en- 
cullus,  Juven.  3,  170.  ^-^  lulnni,  Martial.  3,  74  1  4  » 
rv^  condilnia  (  pi^cîum  in  marina  aqua  coclonim), 
Lampr.  Heliog.  24-  Vendus  sol,  soleil  pâle,  peu  bril- 
lant^ Cassiod.  î'aria'-.  12,  25.  —  /)c /e  [i)  rsw^  faclio, 
la  faction  des  hleus  dans  les  jeux  du  cirque,  les  DletiSj 
Suet.  J'itell.  i^\cf.  Martial.  6,  46,  i;  10,48,  23; 
14,  i3i,  i;  voy.  hcùo.  De  là  Vrneliani,  ornm,  m., 
les  partisans  des  lilens,  les  filenSy  Capitol,  /'en:  6; 
Inscr.  Grut,  1075,  9;  les  to/;/v///'^  (aurigatores)  dé- 
signés SOUS  le  nom  de  BlenSj  id.  Inscr.  *)4(>,  10.  Cf. 
Closs.  Cyrill.  :  KaX),âivo;,  venetianus.  —  y)  Vendus 
lacus,  une  partie  du  lac  d<:  Constance ,  Mel.  3,2, 
8;c/'.  Vhert,  Gaul.  p.  ib-.  —2")  Vënëlïa,  œ ,/., 
le  pays  des  Véuites,  Piin.  3,  18,  22;  Liv.  39,  22,  6; 
4  1 ,  27 ,  3  ;  Vcllcj.  2,  76,  2,  <*;  autres.  —  3")  A^'uetiîe, 
ârum,  s,  eut.  insnl.e,  les  dois  qui  avoisincnt  le  litto- 
ral des  rénètes  et  dont  se  forma  plus  fard  Denise, 
Cassiod.  f^ariar.  i?,  24.  —  II)  peuple  de  la  Gallia 
Lugdunensis,  au/.  Faunes,  Plin.  4,  18,  32  ;  Cœs.  li.  G. 
2,  34;  3,  7  57  ;  i6ji7.,-7,  76;  Flor.%  10,  5;  cf.  Ukert, 
Gaul,  p.  334  et  suiv.;  485.  —  R)  De  là  1")  Vénëlïa , 
ft*. /^»  ^c  /lays  des  l'énètes^  Cœs.  B.  G.  3,  9,  fin. — 
2")  VcMiëlïcus,  a  ,  uni,  ndj.,  relatif  aux  î'énètes,  des 
f'énèles  :  r^  iiisnl.t,  Plin.  4,  19,  35.  ^^^  belUmi,  Cœs. 
n.  G.  3,  18;  4,  21.  —  III}  peuple  du  nord  de  la 
Germanie,  Ycnedi. 

Veneti,  Voiicte»,  Cœs.  li.  G.  3,  8;  Ptol.; 
peuple  de  la  (iallia  Lujjdnnensis,  aux  environs  de 
faunes,  qui  de  très-honuc  heure  fit  un  commerce  cou- 
sidérable  par  mer  et  était  très-puissant. 
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Véiicll  ,OùévÊT0'., /*<>/;'/'.  2,  17;  Lv.  1,1;  ^9, 
22;  Sirabo,  4,  12,  i3;  Plin.  3,  5,  19;  (>,  2;  Ptol. 
peuplade  de  la  Haute-Italie,  sur  la  côte  N.-O.  de  la 
nier  /fdrialique,  que  l'on  a  essayé  de  faire  descendre 
tantôt  des  Heneti  (  voy.  ce  nom),  tantôt  des  Vendes 
Veneli,  en  Gaule.  C'est  d'eux  que  les  Grecs  reçurent 
le  précieux  électron  [l'ombre),  dont  les  féuètes  pa- 
raissent avoir  [oit  un  commerce  considérable,  et  qu'Us 
recevaient  du  Danube  par  la  Pannouie.  Ce  comnwrce , 
joint  à  celui  des  produits  du  pays,  comme  la  laine,  le 
vin,  les  chevaux,  etc.,  paraît  avoir  été  la  cause  de  la 
grande  prospérité  de  ce  peuple;  car  leur  pays  était 
couvert  de  petites  villes  it  de  bourgs.  Plus  fard  les 
Vendi  se  rattachèrent  aux  Romains  et  demeurèrent 
florissants  jusqu'à  ce  que  les  Gotfis,  les  Huns  et  les 
Lombards  envahirent  l' Italie  et  ravagèrent  Iciw  terri- 
toire. L'étendue  de  p^js  qu'ils  habitaient  dans  la 
hante  Italie  s^appelaît  : 

VeiietiBy  Liv.  ^^,ii\  Plin.  2,72;  3,  i%',Ptol.; 
Paul.  Diac.  2,  14;  Procop.  H.  G,  i,  i5_;  apparte- 
nant à  la  dixième  région  de  l'Italie;  elle  était  bornée 
au  S.  par  la  mer  Adriatique,  à  l'E.  par  le  fi.  Timarns, 
au  N.  par  les  Alpes,  à  l'O.  par  l'Adtge  ;  mais  plus 
tard  vint  s'ajouter  tout  ce  qui  avait  appartenu  chez 
lis  Pomaius  à  la  dixième  région  ,  le  district  occ'uleU' 
tal  de  Manfouc ,  de  Pergame,  etc. 

Veiietia,  Cœs.  B.  G.  3,  10;  le  teiritoire  des 
Vendi  sur  la  côte  de  la  Gaule  lyonnaise. 

Venelia,  Venetîie,  to)-.  Civiîas  Vctidorum. 

Vciietia.  ;e,  /.    voy.    Vendi,    «"  I ,  R,  2  et  2, 

li,  t. 

Vcnetiani,  onmi,    xor.  Veneli,  n"  1  ,  R,    i, 

l>,  p. 

\eneticse  insiilee,  Plin.  4,  19;  plusieurs  des 
près  de  la  côte  occident,  de  la  Gallia  Lngdunensis; 
la  plus  considérable  s'appelle  au/.  Belle-Isle. 

VenefieiiH,  a,  uni,  i^oy.  Veneli,  //'  IF,  R,  2. 

Veiicliilani,  Pltn.  3,5;  peuple  du  l.at.-um  ipti 
disparut  dr  '  oitnc  heure. 

Venetii»  lacus»  .Mela^  3,2;  voy.  Rodamicus 
lacris, 

Venetut»,  a,  nm,  voy.  Veneli,  //"  I,  R,  i. 

véiiîay  «e ,  f  [peut-être  de  venio  :  en  qque  sorte, 
action  de  venir  à  qqu,  de  passer  à  son  opinion , 
cf,  le  grec  dUYyvtôjj.y]  ]  bienveillance,  obligeance , 
grâce,  faveur  (  très-class.;  le  plus  souv.  joint  à  dare  : 
veniam  dare,  accorder  une  demande,  permettre,  etc.)  : 
lANE,  IVPPITER,  MARS  PATER,  etc..  VOS  PRE- 
COR,  VENEROR,  VEiNIAM  PETO  FEROQVE  VTI 
POPVLO  ROMAXO  QVIRITVM  VIM  VICTO- 
RIAMQA'E  PROSPERETIS,  antienne  formule  de 
prière  dans  Liv.  8,  9,  7  ;  de  même  :  Al)  Jove  Opt. 
Max.  celerisque  dis  pacem  ac  veniam  pelo  precorqiie 
ab  lis,  ni,  etc.^  je  demande  à  Jupiter  et  aux  autres 
dieux  paix  et  bienveillance,  et  je  les  prie  de,  etc.,  de. 
Babic.  perd.  2,  5.  Qua?so  a  vobis,  ut  in  hac  causa 
milii  detis  banc  veniam,  ut  me  patianiini  de  studiis 
buniaiiilalis  loqni  libft  ins,  Oc.  Arch.  2,  3;  cf.  :  Prc- 
cnr  hauc\eiiiam  milii  des,  ut  ipse  de  captiva  stattras, 
neque  nte  in  cujusquam  Romani  arbitrium  veniie 
sinas,  accorde-moi  cette  faveur  de  statuer  tot-même 
sur  le  sort  de  ta  captive,  etc.,  Liv.  3o,  12,  i^.  Oa])is 
banc  veniam,  nii  frater,  ut  eorum  anctoritateni  Grands 
anienonam,  tu  me  permell/as,  mon  frère,  de  préfet  er 
leur  autorité  à  celle  des  Grecs,  Cic.  de  Or.  r,  6,  23; 
cf.  :  Datur  li.TC  venia  aniiquitati,  ut  miscendo  buniana 
di\inis,  priinordia  urbiuni  augu^tiora  l'aciat,  on  per- 
met à  l'antiquité  de,  etc.,  Liv.  Proocm.  §  7.  MignaU', 
da  veniam  banc  nnbi  ;  reduc  illani,  mon  fils,  fais- 
moi  ce  plaisir  :  rnmènc-la.  Ter,  Hec.  4»  '-,  '-^9  î  ^^^ 
même  :  Extremam  banc  oro  veniam,  miserere  sororis  ! 
Quam  milii  qnnm  dederis,  etc.,  c'est  la  dernière 
grâce  que  je  te  demande,  firg.  ^n.  4,  435.  Gunctis 
jam  lecti  navibus  ibaiit  Oranles  veniam,  d  teniplum 
claniore  jjdebant  ,  demandant  indulgence  ou  guiee  , 
id.ib.  I,  519;  (/(•  «jt'me  precari  veniam,//'.  3,  i44;c/ 
poscere  deos  veniam,  ib.  4,  5o.  Qiios  bonus  .Ericas 
îiaud  aspernanda  prerantes,  Proscquilur  venia,cjYfHtr 
dans  leur  'varu,  id.  ib.  11,  107.  Procundmiil  om- 
nibus Gallis  ad  pedes  Rituriges,  ne  pulcbeiriniani 
prope  tolius  (jalliœ  urbem  suis  manibus  suceendere 
cogereuUrr...  Datur  pctenlibus  venia,  dissuadenle 
priino  Vereingetorige,  post  conoedenic.  Cœs.  IL  G. 
7,  i5.  6;  de  même  :  Veniam  pelenti  dédit,  //  lui  ac' 
corda  sa  grâce  sur  sa  demande,  /Int.  li.  G,  8,  48, 
9,  et:  Deùi  veniam  boniiui  impudcnler  petenli ,  Cic. 
.■lit.  5,  21,  12.  Veniam  milii  (piam  gravate  paler 
dédit  (le  (brvsalo  !  Plnut.  liacch.  3,  6,  3.  (Hasdru- 
bil)  niillit  aj  Neronem,  qui  in  [wslerum  dieni  rol- 
lo(piium  diflVrn'l  :  illum  diem  religiosum  V.i\i  iba- 
^inicusibus   ad  agenduni    quictpiani  rei  sei iie   es»c... 
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Quum  dalaesset  veiiia  (jus  diri .  extemplo  lla5Jnib.1l 
sine  ullo  lumullu  in  tutum  eva>il,  ce  jour  ayant  été 
accordé,  Liv.  26,  17,  lifCt  autres  sembl,  Nobilc  il- 
lud  nepenlhes  obliMonem  Irislilise  veniamqiic  ,  afte- 
rens ,  ce  célèbre  népcnthès  qui  procure  l'oubli  des 
chagrins  et  une  humeur  indulgente,  Plin.  25,  2,  5,  § 
12.  —  b)  bona  venia  ou  cuni  Iioua  \Ku\a,» formule 
pour  s'excuser  de  qqche  qu'on  va  dire  :  avec  votre 
permission  ,  si  vous  le  permettez  ;  sauf  le  respect  que 
je  vous  dois,  etc.  :  L'I  modeste  ferrem,  tanlum  inge- 
nium  (bona  venia  me  audies)  in  lain  levés,  ne  dicam 
in  tam  inejjtas,  senttntias  iuridisse,  Cic.  N,  D.  1,21, 
59;  cf.  :  Vos  oro  alque  obsecro,  judices,  ut  allenle 
bonaque  cum  venja  verba  mea  audialis,  cTentendre 
mes  paroles  avec  attention  et  sans  en  être  blessés , 
id.  Rose.  Am.  4,  9,  *■/  .•  Expromerent,  quid  seulirent  : 
cuni  bona  venia  se  audilurum,  qu'ils  dissent  leur  op: 
uion  :  quil  l'entendrait  sans  en  être  offensé,  L:v.  29, 
1,7.  Nisi  vero  (bona  veiiîa  bujus  opiimi  viri  di\crim} 
tu  Iibellis  aul  pijeceplis  soreri  (ui  causani  M'  Guiii 
defendisli,  soit  dit  sans  blesser  cet  excellent  homme, 
Cic.  de  Or.  I,  57,  242,  de  même  :  Rona  bue  tua  \t»- 
nia  dixeriin  ,  id.  Divin,  r,  i5,  25,  et  :  l'.ona  \enia 
veslra  liceat  ex  bis  rogaliouibus  légère,  qua5  salnbrcs 
nobiscensemus  esse,  Liv.  6,  40,  10.  Primuni  abs  te  boo 
bona  venia  pelo...  mibi  ni  respondeas,  Ter.  Phorm, 
2,  3  ,  3i  ;  c/.  ;  Gravit  etiani  bona  uiiia  Ouiritts.  ne 
quis  eam  rem  joeo  seriove  cuiipiam  exprobraret,  il  de- 


manda en  s'râce  aux  Romains  de  ne  1 


etc.,   iJv. 


4  t ,  3,  f  ^  .-  Veniam  quoque  a  deis  spei  alienjus  auda- 
oioris  petimus,  in  sinum  spuendo,  Plin.  28,  4,  7.  De 
même  aussi  :  ÎNfiiiineni  ex  bis,  (pios  eduxerani  mecum 
(venia  sit  dicto}  ibi  amisi ,  qu'on  me  passe  ou  qu'on 
me  pardonne  cette  expression,  Plin.  Ep,  5,  6,  46. 

H)  parlicul.,  pardon,  rémission,  grâce ,  ex-cuse 
pour  un  fuit  passé  :  «  Venia  est  pii  nse  merilœ  remis- 
sio,  »  on  appelle  venia  [panlon]  la  rémission  d'une 
lante,  Senec.  Clem,  1,  7.  Quum  a  te  non  liberationem 
culpie, sed  errati  veniam  impelra\isseut,  ayant  obtenu 
de  toi  non  une  déclaration  d'iunucence ,  mais  le  par- 
don de  leur  fatite  ,  Cic.  Leg.  i,  i;  de  même  ;  Pacem 
veniauique  impeirare  a  vicloribus,  Liv.  37,  45,  7.81 
errorcin  suinu  deposuennt ,  veniam  el  impunitaieni 
dandam  puto,  îd.  Phil.  8,  1 1,  32;  (/.  ;  Cui  non  apud 
senatum,  non  apud  ullum  ordinem  maximorum  scele- 
rum  Vf  nia  nlla  ad  ignoscenJum  dnci  possit,  id.  Pis. 
41,98.  Ad  cjus  iacii  deprccatiniiem,  ignoscendi  pe- 
tenda  \enia  est,  id.  Partit,  or.  37,  i3i.  Gui  erralo 
nnlla  venia,  recle  facto  exigua  laus  proponilur  êtes' 
vous  en  fraude,  point  de  rémission  ;  faites-vous  bien,  on 
vous  en  su't  peu  de  gré,  id.  Age.  2,  2,  5.  Pcterc  vc- 
uiam  solenius  aut  cum  imprudentes  erravimus  aul 
cuni  couipulsi  peccaviniui.  'le,  iuqnil  ,  oro  te,  quis 
perpulil,  ut  id  conimitteres,  quod,  i)rius  quaiu  face- 
res,  peleres,  ut  iguoscerelur,  Caton  dans  Gell.  11,  8, 
et  dans  Mncrob.  Sat.  prœf.  Si  qua  esl  viclis  \eiiia 
bostib\is,  oro,  si  des  ennemis  vaincus  peuvent  espénr 
qutltpte  grâce,  f''irg.  /Kn.  10,  963.  (!edede.'E  veniaii;- 
(pie  tuis  lemeraria  dictis  Supplice  voce  roga,  et  de- 
mande d'une  voix  suppliante  le  pardon  de  tes  pa- 
roles téméraires,  Ovid.  Met.  6,  32;  de  même  Uor.  Sat, 
I,  3,  75  ;  Ep.  2,  I,  78. 

TCiiîâbilis,  e,  adj.  [venia ,  n°  II  ] ,  paidonuabU'y 
digne  de  pardon,  véniel  [latin,  des  bas  temps)  :  Spem 
capio,  fore  (|uicquid  ago  veniabile  apud  te.  Prudent, 
Hamart.  94^»  de  même  Sidon.  Ep.  9,1;  Salv.  adv. 
avar.  4,  8,  roj .  Cart.  suiv.  —  Conipar.,  Veniabi- 
liora  peccata ,  Augustin.  Ep.  iSi.  {3Iacedonius  Ait- 
gustino), 

Tëiiiribïlïlcry  adv,,  avec  pardon  ;  compar.  \e* 
niabilius,  Aldm.  ep,  4.  Cassian.  Collât.  Patr.  17,  17, 

Veninsesy  um,  peuple  tf  Espagne  dans  le  (^onven- 
lus  Gluineusis,  Inscr.  np.  Donat.  293,  i  et  ap.  Grut, 
437,  5,  Plin.  3,  3,  4  C''"  d  faut  lire  Veniaises  au  lieu 
de  A'eiinenscs). 

vcuïâlÎNy  e,  adj.  [  venia  J,  mot  poster,  à  Cépaj. 
class.)  —  I)  de  pardon  :  '■>-/  pax,  oubli  et  paix ,  Am- 
mian.  28,  3.  —  U)  pardonnable,  excusable  :  r>o  isia 
Iranslatio,  Macrob.  Sat.  7,  16.  r^  quidam  errores, 
Sidon.  Ep.  8,  n. 

vëniâliCcr^  adv,  =  veniabililer,  ry'rwc/flçoH  ex- 
cusable,  Cassian.  Cœnob.  instit,  5o,  3o. 

VeiiiaUa,  ///".  Aut.  !\i'i  ;  lien  dans  le  pays  des 
Callaici  dans  /'llispaniaTarraconensis;  anj.  sel.  Reich, 
yinhœs. 

Veiiiciiim^  OOsvîxiov,  Pfol.;  v,  deCilede  Corse, 
dans  l'intérieur. 

Vi'iiiciiîiiiu  9  OvEvtxveTov,  Ptol.;  le  promontoire 
le  plus  septentrional  de  fllibcrnie  ,  ainsi  nommé  du 
nom  de  ceux  qui  habitent  autour,  A  enienii,  Venuie- 
uii;  ouj.  Ilorre  lUad, 
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VENI 


VEINI 


VENT 


Venîcontes,  OOevixovTE;,  PioL;  pnijtlm/c  de 
r Ecosse,  depuis  le  Finit  of  Forili  jusqu'au  Finit  of 
Tny.   i  liez  eux  se  trouvait  le  fort  Onea. 

veiiiciila,  to)  .  venucnla. 

Veiii4latCK,  Plin^  3,  19;  peuple  tle  la  Gallia 
Tianspnilaiia. 

f.  .<  VEIVILIA  nndaestquîe  ad  iilusvenil,  a  onde, 
vngue  qui  vient  sa  briser  contre  le  rivagCf  Varron 
dons  St-.-lugustin.  Civ.  D.  7,  22. 

2.  Venilla,  œ, /.,  nom  de  plusieurs  nymphes  de 
la  nier^  —  1)  mère  de  TurnuSj  f^irg.  Mu,  10,  75. 
- — W)  femme  de  JnnuSjOvtd.  Met,  i/j,  ii-H/f. 

Tciiïo,vëni,  ventun),  4  {futur,  venibo.  Pompon, 
dons  Non.  5o8,  ai}  v,  «.,  Tenir,   arriver, 

î'j  au  propr.  :  Nuiio,  ciijiis  jnssii  venio  l'I  qii.im 
ol)  lem  vt-neiim,  Dicaiii,  eït%,  par  Pordrc  {le  qui  je 
riens  ef  pourquoi  je  suis  venu,  Pinut.  Aniph.  prol. 
17.  ll>i  fonliiuio  Aiilijiho  :  Vnili^ne  eanms  visere  ? 
■iliiis  :  Onsi'o,  eamns,  Iiniis,  venirmis,  viiifiiiiis,  nous 
allons,  nous  arrivons^  nous  voyons.  Ter.  PliOrm.  i, 
2,53.  MaiitiimisliostU  ante  aiiesse  polesl  (iiiain  qiiis- 
quam  veiilnnim  esse  suspicari  (|iieat,  efc,  l'ennemi 
peut  élrn  là  avant  que  personne  puisse  soupçonner 
tpi'il  viendra,  Cic.  Hep.  •>.,  3,  fin.  Veiiio  ad  niacel- 
linn,  roL^ito  pisccs,  Plaul.  Aul.  2,  8,  3.  lU  veni  ad 
tirbeni,  lum  destiii  oiiiiiia  facere  qiiie,  etc.^  dès  mon 
arrivée  à  Home,  Cic,  Fam.  9,  la,  2.  Cupio ,  le  ad  me 
V(!iiire,  je  désire  que  lu  viennes  citez  moi,  me  voir, 
id.  il>.  j6,  10,  r.  Lihaiinm  in  (onsliinarii  iM  Jusserain 
venire;  is  niillus  venil,  Plant.  j4sin.  a,  4»  2.  Mihi  si 
snaliuin  fiieril  iiiTiisculaïuitu  venieiidi,  si  j'ai  le  temps 
lie  venir  à  ma  maison  de  Tusculum,  Cic.  Fani.  g,  5,  3. 
Quia  nudiiis  qiiarlus  vcninius  iii  Caiiam  ex  India, 
Plant.  Cure.  3,  68,  Sexto  die  Deliim  Alhenis  veni- 
iiitis,  nous  arrivâmes  d'Athènes  à  Délos  le  sixième 
jour^  Cic.  Alt.  5,  12,  i.  TrojîE  qui  priiims  ab  oris 
Tlatiani  fato  profiigus  Lavinia  venit  Liloia,  l'^i'g. 
JEn,  1,2;  de  même  avec  le  simple  accusatif  de  hut  : 
Tunuiliim  antiqnœ  (lereiis  sedemqiie  sacratam  Venl- 
iims,  id.  il'.  2,  743  {cf.  devenio,  b).  Vin'  ad  te  ad 
cœnaiii  veniam,  Plant.  Sticli.  3,  2,  3o;  cj.  :  Merralor 
venit  hiic  ad  IikIos,  /'(/.  Ci.\t.  i,  3,  g.  Homo  ad  pi;e- 
torem  deplorabuiidiis  venit,  /(/.  Aul,  2,  4»  38.  Ncqne 
Cî^o  le  derisum  veiiio  ncqiie  derideo,  id.  Aul,  2,  2, 
46;  cf,  :  Ad  islum  enipliim  venernnt  illiim  lociim  se- 
liatoriilin,  se  présentèrent  chez  lui  pour  acheter  une 
place  vacante  au  sénat,  Cic.  f^err.  2,  2,  5o,  124. 
Parasitiis  inodo  veneiat  anram  pelere,  Plant.  Bacch. 
4,3,  (8;  de  même  avec  l'injinitif  :  Non  nos  Lib}cos 
populare  pénales  Vcninins,  nous  ne  sommes  point  ve- 
nus ravager  la  Libye ,  f^irg.  Mn.  i,  528.  —  Avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Nonne  liac  noclii  nos- 
Iia  iiavis  bue  ex  poilu  Persico  Venil,  qute  me  advexit  ? 
Plant.  Aniph.  i,  i,  249-  Deniqne  in  os  saisi  \fnit 
Immor  saepe  saporis,  Qnnm  mare  vorsannir  proptei-, 
Luer.i^j  223  (Aër),  qui  semper  mobibs  exstat ,  Per 
palefacla  venil  pi-nelralque  foraniina,  Pair  s'introduit 
par  les  ouvertures,  id.  4»  SgS.  (Speculi  imago)  Duni 
venit  ad  nosiras  aries,  quand  elle  arrive  à  nos  yeux, 
id.  4,  281  ;  (/,  ;  His  forniis  atqne  corporibus ,  sicut 
omnibus,  qn.'e  snb  aspeclnm  veninnt,  adinonelur  me- 
moria  no^tra  alqne  excilatnr,  ce  qui  tombe  sous  la 
vue,  les  objets  sensibles  à  l'oeil,  visibles ,  Cic,  de  Or. 
a,  87,  358  ;  de  même  < — <  snb,  in  conspectnm,  Ctes.  B. 
C,  2,  27,  3  ;  Uirt.  B.  G.  8,  48,  9  ;  —  Cic.  Fin.  i,  7, 
24.  Millier  est,  nuiliebris  vox  niibi  ad  anres  venil  , 
Plant.  lîud.  I,  4,  i3,  et  autres  sembl.  In  Itaba  le  ino- 
ratnrnm,  dnm  libi  bter.'e  meae  venianl,  jusqu'à  ce  que 
ma  lettre  te  parvienne ,  te  soit  remise,  Cic.  Fam.  ii, 
24,  2.  INIajor  bereiiilas  unicnitpie  nostrum  venil  in 
iisdem  bonis  a  jin-e  et  a  legibus  qiiam  ab  iis,  a  qui- 
bus  illa  ipsa  l>ona  icbcla  snnt,  un  héritage  plus  con- 
sidérable échoit  à  chacun  de  nmis,  id.  Cœciu.  26 ,  74. 
Hic  segeles,  iUic  veninnt  f'elicius  uv.t  ,  viennent, 
c.-h-d. poussent  mieux,  ^'^irg.  Georg.  i,  54;  de  même 
f^^  arbores  sponle  sna,  /(/.  ih.  2,  ix.  —  Elliptiquement 
comme  verbe  déclaratifs  venir  annoncer.  Tenir  dire  : 
Ex  ^toUa  compbires  vénérant  ^lulos  paeem  velle, 
de  ea  re  oraloies  Komain  pioffclos,  Catmi  dans  Fest. 
ni(mo/()e..\T(>RrS, /..  iHif>,ed.  Mnell.  Impcrsonn  ; 
Hnmineni  jubel  Li)jb;eurn  vadiinoninni  Venerio 
serve  promitlere.  Promiltit.  LilybaMini  venitnr,  on 
arrive  à  Lilybée,  de.  ï'err.  2,  5,  54,  \'\i.  Dnm  ad 
flumen  Vju'um  venialur,  Ca's.  B.  C.  i,  87,  i.  (GaUi) 
veniri  ad  se  eonl'estini  e\islimantes,  ad  arma  conela- 
mant,  id.  B.  G.  7,  70^  6.  Veiilnm  in  insnlam  est  : 
nac  vero  niliil  esl  amœniiis,  on  arriva  dans  l'île,  Cic. 
Leg.  2,  3,  (i.  lllïi  ro  ventum  e^I,  Ca's.  B.  G.  i,  43, 
4.  Ad  quos  veninm  tMiit,  id.  ib.  2,  11  ,  4;  ^e  même 
id.  ib,  3,  23,  2.  Eo  quum  esset  ventum, /i/.  ib.  7,  61. 

II)  au  ftg.  —  A)  en  génér.  :  Vides,  quo  progre- 


dienle  oralione  venîurura  me  pnio,  tu  vois  encore 
ceci,  oit  j'arriverai,  je  crois,  dans  la  suite  démon  dis- 
cours, Cic.  Bep,  I,  40;  cf.  :  Iiilerdnm  rnrsns  esl 
in  oratione  incilatior,  interdnm  nioderata  ini;ressio,  ut 
jaui  a  prineipio  videndnin  sit ,  qneniadnnxhnn  \ebs 
venire  ad  exiremum,  arriver  à  la  fin,  id.Or.  Sg, 
201.  Contra  rem  suam  n»e  ncscio  qnarido  venisse 
qneslus  esl.  An  ego  non  venirem  conira  abennm  pro 
famiUari  et  neees-sario?  non  venirem  contra  f;raliiim:' 
non  venirem  conlia  injuriam ?c/c.,  il  s'est  plaint  qur 
j'avais  été  {c.-à-d.  plaidé)  je  ne  sais  quand  contre 
ses  intérêts.  Eh  quoi!  il  ne  me  serait  pas  permis  de 
défendre  un  parent  et  un  ami  CQUtre  wi  étranger?  de 
combattre  une  faveur,  une  injustice.^  id,  Phil.  2,  2,  3  ; 
cf.  :  Ne  coulra  aniiei  snmmam  exislinialionem  miser- 
rinio  ejns  tetnpore  venirem,  attaquer  la  considération 
d'un  ami,  id.  Ait.  i,  i,  4.  • —  Tu  velim  sîepe  ad  nos 
scribas.  Si  lem  nullam  habebis,quod  in  bncram  ve- 
nerit,  scribilo,  écris-moi  cg  qui  te  viendra  à  l'esprit, 
à  l'idée,  ce  qui  te  passera  par  la  tête,  id.  ib,  i,  12, 
/in.;  TOf.  bueea,  a.  Si  quid  in  nienlem  véniel,  quo 
modo  eam  eflugere  possimus,  utemur,  nous  vient  à 
l'esprit,  Cic.  Alt.  12,  36,  i;  voy.  mens.  Oralonnn 
iaus  ila  dncla  ab  liiimiU  venit  ad  summum  ,  ni  jani 
-senescat  bre\ifjue  letnpore  ad  iidnbnn  ventura  \idea- 
Inr,  s'élève  du  dt gré  le  plus  modeste  au  plus  haut,  id, 
Tusc.  2,  2,  5.  Prava  ex  falsis  opinionibus  veninnt, 
tout  mal  Tient  de  préjugés,  Quintil.  luit.  5,  10,  J4  î 
cf.  :  Yitinm  pejus,  (piod  ex  inupia  ,  qnam  quod  ex 
copia  venil,  mieux  vaut  pécher  par  excès  que  par  de» 
faut,  id.  ib.  9,  4i  4*  Non  omne  ari^umenlum  nndicpie 
venit,  tons  les  arguments  ne  se  trouvent  pas  partout, 
id.  ib.  5,  10,  21.  —  Ubi  ea  dies ,  quam  constituerai 
enm  legalis,  venil,  Cœs,  B.  G.  i,  S,  3;  de  même  r^ 
dies,  id.  ib.  7,  3,  i;  ^^-^  lenipns.viclori^,  id,  ib,  7, 
66,  3  ;  (•/".  f^  snnm  tempns  eoiiim  laudï ,  Qninlil. 
Inst.  3,  î,  21.  Non  smnns  omniuo  sine  cura  venientis 
anni,  sans  souci  de  l'année  prochaine,  Cic.  Qu.  Fr. 
3,  4,  4  ;  *■/'■  même  :  Exeniptunt  Irabens  Perniciem  ve- 
uiens  \n  x\nm,  pour  l'avenir,  Hor,  Od,  ij  5,  16. 

I'.)  pariicnl.  —  1*^)  -^^^  in  abqnid,  en  venir  à  tel  ou 
tel  état,  à  telle  ou  telle  situation,  venir  à,  passer  en, 
cnconrir,  etc.  {c'est  surtout  en  ce  sens  qu'il  est  f'éq.)  : 
(IMeiiapios)  venisse  Gernianis  in  amieiliam  coguQve- 
rat,  étaient  devenus  les  amis  des  Germains,  Cœs.  B, 
G.  6,  5,  4.  Si  in  hanc  calaniilatem  venit  propler  piae- 
diiii'um  Ijonilalem,  etc.,  s'il  a  encouru  ce  malheur  à 
cause  de,  etc.,  Cic.  Bosc.  Ani.  17,  49.  Hoc  genus  in 
cognitionem  venire  senalus  anl  principis ,  arriver  à 
la  connaissance  du  sénat  ou  du  prince,  Quintil.  Inst, 
7,  2,  20.  Qnod  quoniam  jam  in  consueludinem  venit... 
roprehendeiidum  forlasse  minus,  est  passé  déjà  eu 
habitude,  Cic.  Cœcin.  2,  6;  c/^  :  Queedam  in  consne- 
tndinem  ex  utibtalis  ralione  venernnt,  il  est  des  choses 
qui  sont  passées  dans  f  usage  en  raison  de  leur  utilité, 
id.  Invcnt.  5,  53,  160,  et  :  Meminisse  deberans  id, 
(|uod,..  jam  in  proverbii  consuetudinem  venil,  Largï- 
tionem  tunduni  non  babere,  ce  qui  est  déjà  passé  en 
proverbe,  id.  Off.  i,  i5,  55  ;  et  avec  un  nom  de  per- 
sonne pour  sujet  :  (Mibles)  qui  jam  in  consuetudinem 
Alexandrins  vilaî  ac  licenlire  vénérant,  qui  s'étaient 
déjà  habitués  à,  etc.,  Cœs.  B.  C.  3,  iio,  2.  Ut  jam 
non  solum  hostibns  în  contemptionem  Sabinus  ve- 
niret,  sed  eliam,  etc.,  devenait  un  objet  de  mépris  non 
seulement  pour,  etc.  id.  B.  G.  3,  17,  5.  V'enit  jam 
in  coutenlionen»,  utrum  sil  probabibns,  etc.,  il  s'est 
déjà  élevé  un  débat  sur  la  question  de  savoir  si,  etc.y 
Cic,  Divin.  2,  63,  129.  Si  ennnciatum  esset,  summum 
in  cruriatum  se  venUiros,  Cœs.  H.  G.  r,  3r,  2;  cf.  : 
Qnpe  aut  in  conlroversiam  aul  in  eontenlionem  ve- 
niant,  Quintil.  Inst.  3,  6,  44-  Quum  omnium  nobi- 
lium  di^nilaset  sabis  in  disrriinen  venirel,  étaient  mis 
en  péril,  étaient  exposés,  Cic.  Bosc.  Am.  6,  16.  Non 
eo  dico,  C.  Aqnib  ,  quo  mibi  veniat  in  dubium  tua 
lides  et  constantia,  ce  n'est  pas  que  ta  fidélité  et  ta  fer~ 
nieté  me  soient  suspectes  ,  soient  pour  moi  l'objet  d'un 
doute,  i-d.  Quint.  2,  5,  Sese  in  ejus  fidem  ac  polesla- 
lem  venire,  Cft-i. //.  G.  2,  i3,2.  Ne  in  odinuiveniagi, 
pour  ne  point  encourir  la  haine,  devenir  un  objet  de 
haine,  Cic.  Fin.  2.  24,  79;  cf.:  Tarqninii  nomen 
bnic  populo  in  oditmi  \enisse  regium,  id.  Bep.  i,  40. 
I[i  eam  opinionmi  (iassius  veneral,  Cassius  en  était 
venu  à  cette  opinion,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  10,  6. 
Ilbid  dol  o,  qih'e  impensa  facienda  est,  in  ejus  partem 
(le)  miseram  el  deipobalam  venire»  que  tu  participes 
à  cette  dépense,  toi,  etc.,  Cic.  Fam.  i4,  2,  3.  Se  in 
pericnbim  esse  veninrum,  <7«'/7  serait  exposé,  courrait 
un  danger.  Cas.  B.  C.  r,  17,  3.  In  sermonem  se  post 
Idus  Mari,  piaîlcrquam  Lepidi  venisse  iiennuis,  qu'il 
n'avait  causé  avec  personne  qu'avec  f.épide,  Cic. 
Alt.   i4,  1,1;^/  dans  un  autre  sens  :  Quum  loque- 


rer  ciim  Pliania,  veni  in  eum  sermonem,  ut  dire- 
rem,  etc.,  je  Tins  à  dire,  il  m'arriva  de  dite,  iil.  Fam. 
3,  5,  3,  Nonnnltam  in  spem  veneranr,  posse  me,  cli., 
l'avais  conçu  quelque  espoir  de  pouvoir,  id.  de  Or.  a, 
5^,  "217;  cf,  :  Snmmam  in  spem  per  Hehetios  regni 
oblineudi  venire,  Cœs.  B.  G,  i,  18,  9, 

2'')  dans  le  discours ,  passer  à  qache  ,  arriver  à  : 
Ut  jam  a  fal)idis  ad  facta  xtuiannis,  pour  passer  enfin 
des  récits  fabuleux  à  l'histoire  {  aux  faits)  ,  Cic.   Be/>. 

2,  2,  fin.  Ecquid  landem  libi  videlur,  ut  ad  fabulas 
veniamus,  senex  ille  CîeciManus,  etc..^  id.  Bosc,  Am. 
i6,  46.  Venioad  recentiores  bleras,  id,  Att.i^,  19, 
5.  Ad  Arcesilam  (^arneadenique  veiiiamns,  venons-en, 
passons  a  ArcéiHas  et  à  Carnéade  ,  id.  Acad.  2,  4, 
12.  Veuio  nunc  ad  lerlium  genus  illud,  etc.,  id.  Bep. 

3,  33;f/e  même  •>-■  ad  islius  morbnm  el  iusaniam,  id, 
Veiv.  2,  4j  I,  1,  et  heauc,  d'autres. 

Veniieiiseti,  Plin.'i,  3;  peuplade  de  /'Hispania 
Tarraconensis,  dans  la  Caulabria  {mais  c'est  une 
jansie  leçon ,  il  faut  lire  Veniieses;  roj.  ce  nom). 

Veiiiiîciiii,  VOY.  Venicninm. 

Vcnno,  ônis,  m.  surnom  rqm.,  Ltv.  9,  20.  Fast. 
consul,  ap.  Grut.  291. 

Voiiiioiienses,  ïum,  m.,  commune  en  Bhéfie, 
Piin.  3,  20  (24),  t36  [autre  leçon  :  A'cnnones). 

Vcnnone*».,  Oùswwveç,  Strabo,  4  ;  Vennoneles, 
Plin.  3,  20  ;  Vinnoiies,  OOîvvwve;,  Ptol.;  peuple  que 
Strnhon  range  parmi  les  f'indéliciens,  Pline  et  Plo- 
lémée  parmi  les  Bhétiens,  sur  la  rive  O.  du  Lecli,  dans 
le  pays  des  Grisons  et  probabl.  aussi  dans  les  environs 
N.  du  lac  de  Corne. 

Veiiiioiietes,  ium,  peuple  de  Bhétie,  Plin.  3, 
20.  {autre  leçon  :  Vennonenses). 

Veiiuonius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  p.  ex.  d\in 
ancien  historien  rom.,  Cic.  Legg.  i,  2,  6  et  passim. 

Vcnniiiu,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la  Gallia  Cisalpina, 
entre  Sarme  ou  Sarnis  f(  Veroiia  ,^)rt^/^«^Wem^ /e  Vaii- 
nia  de  Ptol.;  auj.  Fano,  Fnneh,  sel.  Beich. 

Venoiitey  Venonis,  Iiin.  Ant.  470;  lieu  de  la 
Kritannia  HouicUia,  entre.  Manduessedum  et  Benna* 
\e\\n^,dans  le  (  leycester. 

Tciiorj  âlus,  i.  T.  dépon.  n.  et  a.,  chasser,  faire 
la  chasse  —  l)  neiitr.  :  De  panlberis  per  cos,  qui 
venaii  soient,  agilur  mandalo  meo  dili^enler,  Cie. 
Fam.  2,  fi,  2.  Quo  me  in  silvam  venatum  vocas  .^ 
Plant.  Men.  5,  2,  82;  de  même  :  In  nemns  ire  pa- 
rant venatum,  ils  se  préparent  à  aller  chasser  dans 
le  bois,  Firg,  AUn.  4»  117.  Canum  alacrilas  in  \e- 
uando,  Cic.  N.  D.  2,  63,  i58.  —  Proverbialnit  :  Slid- 
lilia  est  venatum  dueere  invitas  canes,  c'est  folie  de 
mener  les  chiens  à  la  chasse  malgré  eux,  c.-à-d.  de 
forcer  les  volontés,  Plaut.  Sticli.  i,  2,  82.  Jnbeas 
una  opéra  me  piseari  in  aëre,  Venari  autem  rete  jacido 
in  medio  mari,  et  à  chasser  en  pleine  mer  avec  des 
rets,  c.-à-d.  perdre  sa  peine,  id.  Asin,  i,  i,  87,  — 
H)  act.  :  I  modo,  venare  leporem,  chasse  le  lièvre, 
plant.  Capt.  i,  2,  81  ;  de  même  f^'  leporem  ,  damas , 
Firg.  Georg.  3,  4fo.  Yespœ  muscas  grandioies  ve- 
nanlur,  les  guêpes  font  ia  chasse  aux  grosses  mouches, 
Plin.  II,  21,  24.  —  ConchîE  hiantes  venanlur  cibuni, 
les  coquillages  s'ouvrent  pour  saisir  leur  nourriture, 
id.  32,  1 1,  54.  —  B)  au  fig,,  faire  la  chasse  à  qifclie, 
chasser,  poursuivre,  courir  après,  rechercher  (  le  plus 
souv.  poét.)  :  Vereor,  ne  qua  in  relatidem  modestia' 
veneninr,  in  ea  ipsa  re  sint  impudentes, /«  <>/<  iU  cher- 
chent à  se  donner  le  mérite  de  la  modestie,  Aiicf.  He- 
renn.  4,  3,  5;  de  même  f^  suflVagia  venlosie  jilebis, 
rechercher,  briguer  les  suffrages  de  la  foule  incons- 
tante, Hor.  F.p,  I,  19,  37.  rv^  viduas  avaras  fruslis  cl 
pomis,  id.  ib.  r,  i,  78;  cf.r^  viios  oeulis(rilia  )  ,Jait 
la  chasse  auc  hommes  par  ses  œillades,  Plutdr,  4  1  5, 
4;  f^  amicara,  Ovid.  A.  A.  i,  89;  (^  amon-s ,  iJ, 
Med.  jac.  27. 

Venostes,  Plin,  3,  20;  peuple  des  Alpes,  dans 
la  Galba  Cisalpina,  dans  le  moderne  l'ieslgau  ,  Vallis 
Yenusta  au  moyen  âge. 

Tëiiôsui»y  a,  um  ,  adj.  [\enaj,  plein  de  veines, 
veineux  :  r^  Vfi\\ç%y  Cels.  4,  r.  f^  l'olia,  Plin.  i8,  7, 
10  §  58. /-vj  radiées,  id,  25,  i  3  ,  100.  «^' smanigdi , 
id.  37,  5,  18.  —  Compar.  :  r^  inUbum,  Plin.  21»,  S, 
29,  o^  *  II)  au  fig.,  desséché,  décharné,  vieux  :  f^' 
liber  Atli,  le  livre  desséche  d'Attins,  Pers.  i,  75. 

Vôaox,  ôcis,  m.  sum.  de  C.  Plautius,  qui  décon- 
prit  heureusement  les  veines  souterraines  de  /'Atpia 
Claudia,  frontin.  Aquœd.  5  el  Fast.  consul,  ap.  Grut. 
29t. 

Voiita  Beljçarum,  P/o/.;  /////.  Anl.  \^'S\lien 
de  lu  lirelo^ne,  entre  Clausentum  et  ('ulleva  Alreba- 
tum,  aiij.   Jl'inchesler. 

Veuf  a  ■ceiioriini.  djsvta,  Plol.;  Itin.  Anl. 
479;  1'.  de  la  linlannia,  que  Ptol.  range  h  tort  parmi 
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les  Simeiii  ;  «/'/.  Casier,  au  s,  dt  Nonvic/i,  sel.  l^Ian- 
t/i'it ;  /.r/i/i ,  if/.  Jivich. 

\v\\U\  Kiliirinii,-  /////.  Jnt.  AfiS;  v.  de  la  Bl'i- 
t.iriiiiit,  <////■<■  l-.c,i  (7  Alloue;  rïr/y.  Cacr-C\vrfui. 

VcMitii  ^iiiioiioriiiil,  vo)\  Veilla  Icfiioriiiu. 

iiciit^^r.  Iris,  m.  [vrmsemblaOleml  c'est  le  mot  grec 
evtepûv,  (h-^aiiitmsé^'vcnirf,  Pliii.  11,37,  82;  Cels. 

7,  i6;  l'oiro,  R.  Ji.  2,  7,  4  ;  Cic.  Divin,  a,  5S,  119. 
—  li)  parlioul  t  comme  siège  de  CestomaCt  l' estomac, 
le  vt/ilre,  l'afiffciit,  la  gvmniaiidiie,  la  voi'ocité  :  Cy- 
clopis  leiiler,  veliil  oliiii  ti!r.seral,  Cariiibus  hunitiiiis 
disU'iitus,  E/i/t.  Jim.  7,  75;  de  }m'me.  Plant.  Mil. 
gl.  I,  I,  33;  Picud,  I,  «,  43;  Pers»  i,  3,  (8;  //or. 
Sat.  1,6.  127;  îjSjSj/l/^.  I,  r5,  32  et  beauc.  d'au- 
tres. —  De  la  2°)  métapli.  :  "Vivile  Ini'ciiH'S,  come- 
doues,  vivili;  xeiilres,  veulres,  c.-à  d.  goinfres  que 
voui  êtes,  LitciL  dans  Non.  11,  8.  —  Et  vi-iitiviii 
lacert',  aller  à  ta  garde-robe,  à  la  selle,  et,  en  pari, 
des  animaux,  fienferf  f'^egef.  Fet.  3,  57.  —  II)  me- 
tai)ii.  A)  ventre  ou  sein  de  la  mère  :  Horninos  in  ven- 
ue necandus  (londiU'it  ,  Jnien.  G,  5y5.  —  Et  par 
suite  2'*)  enfant  dans  le  sein  de  sa  mère,  fruit  :  Qiinin 
igiioians  nuruiii  venlrem  tViie,  inuncniur  in  Icitlando 
nepotis  decessis.sel,  /Jv.  i,  34,  3;  de  même,  Fnrro, 
li.  R.  2,  X,  II)  ;  Coluni.  6,  24,  a;  Paul.  Dig.  5,  4,  3  ; 
Ulp.  ib.  25,  6,  I  ;  3;,  9,  I  §  ;3;  Chid.  H/ei.  1 1,  3ri  ; 
Ilor.  Epod.  17,  5o.  —  h)  les  intestins^  Colum.  y, 
l'i,  6;  Plin.  II,  20,23.  —  C)  'Ventre,  gonjlemcnt, 
renjlenient,  saillie  :  Tumidoque  cucuibila  \enlrt',  la 
ci/ronille  au  gros  'ventre,  Prop.  4»  ^i  ^3;  ci\  fi' g. 
Georg.  4,  1*2.  r^  Idgena*,  Juven.  12,  (io.  f^^  conca- 
vus  tali,  Plin.  11  ,   4t>,  loG.  -^  iiarieli.s^  Alfen,  Dig. 

8,  5,  ï7.<"^  aquœ  tliuiiis,  la  partie  renjlée  iCun  a<jne- 
duc,  f'itr.  S,  7, 

'VcllfrTÎBkUS  f  a,  uni,  relatif  au  ventre,  mut  for^e 
pour  i.ipii<pier  tctymu/ogif  de  \elerifins,  et  de  witi- 
rina  Iicslia,  bJie  île  ioinme  :  «  Velei  inan»  hesliani  ('.Mo 
apitellaxit  a  veln-ndu.  Ojiilius  veterinani  dici  putui , 
(|nusl  veiilerinani ,  \el  uleiinani,  (|uud  ad  veutiein 
oniis  lelif^atiiin  j;fral,  »  Paul,  ex  Fato. 

%>iitia,  Dio  Cass,  37;  v.  de  la  Gailia  Narbo- 
lieiisis,  dans  le  pays  des  Wlobio^es',  auj,  Finay. 

veiilieripiiiiu,  li ,  //.  =r=  llabelhini,  soufflet, 
Closs.    f  afic.  t.  il,  p.  624 

%'eiitMliaiiii!49  a,  nui,  i'/)^'.  Yenlidins. 

VeiitîiliiiNy  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ex. 
V.  Venlidius  lîassus,  partisan  d'Antoine,  Cic.  Pfiil. 
f2.  S,  20  sij.;  i3,  ar,  48;  14,  8,  21;  Plane,  dans 
Cic.  Eam.  10,  18,  3;  Cell,  i5,  4.  Il  a  donné  son 
nom  aux  Venlidiani  runiores^  Cic.  Frgm.  ap.,  Non. 
92,  2r.  '^■^  niilili's,  id.  Eam.  11,  i3. 

'%<*iiti^ëiiiiM9  a,  uin,  né  du  vent  :  lUiesi  vonli- 
genas  ^tciiui  adduMTe  jngales,  Epit.  Jliad.  786. 
Venligcni  crak'ies,  cratères  nés  du  vent  {ouverts  par 
des  courants  d'air  souterrains)  ou  qui  engendrent  le 
vent,   la  junn-e,  en  parl.de  l'Etna,   Liicr.  ti,   701, 

Teiliiiribruin,!,//.  [vLMiiiloJ,  'van,  Colum.  2,  10, 
l\  ;  Prudent.  ,-//'ot/i.  pitvf.  2,  53. 

*  veulïlâluiiidiis,  a,  niu,  adj.  [venlilo],  qui  se 
balance,  qui  va  tantôt  il' un  café,  tantôt  d'un  autre  : 
Sic  ad  \us  ciliiis  (t|iinioue  MMitilabundus  niisor  de- 
cidi,  larron  dans  Non.  35(j,  28  douteux  [autre  leçon 
\ei  (ilabti'idns). 

XMiCHâmeiitiiiUy  i,  //.  =  venlilal}inni,  van  ^ 
(iloss.  Cyrill. 

*  YeiitilâliO)  ôui-s,  /.  [vcntilo],  exposition  à  l'air: 
«->-  u\arum,  Plin.  23,  i,  G.  Arn.,  le  sonjfle  du  'vice. 
Ennod.,  action  de  révéler,  d'éventer  qqclie ,  publicité 
dtnince  à  qqclie. 

veiitilulor^  ôris,  M.  [venlilo,  celui  qui  -vanne  le 
bir,  vanneur,  Colum.  2,  10,  14.  —  II}  niétaplt.^  es- 
camoteur, Qnintil.  Inst.  lu,  7,  11  Spold.;  Prudent. 
TT£p.i  ateo.  10,  78. 

veiitîlOf  âvi,  âtum,  i.  v,  a,  [venluîiis],  remuer 
dans  l'air,  retourner,  secouer,  éventer.  —  I)  anpropi .  : 
'^^  lacrni,  Pio/i.  4,  3,  5o;  ^^^  arnta,  Martial.  5,  3[, 
4;  cf.  absolt  ;  Ouaui  slnlhini  csl,  i|inini  .si^'iniin  \m- 
>^\\,v.  a('r(!|iL'ris  ,  ventilari;!  ivinu\e  isia  bisoriu  îirnia  : 
drcieloiiis  o\>n^iisi,  quelle  folie  de  s'escrimer,  de  pré- 
luder  par  de  vains  exercices,  quand  on  a  reçu  le  si- 
gnal du  combat,  Senec.  £p.  117  med.;  et  :  Aliiid  fiit 
|Otgnare,  aliud  venlilaiT,  Senec,  Excerpt,  Contr,  3 
pra-f.  med.  r^  cubituui  ntt  unu|ue  iii  divcrsnin  laliis, 
m:  battre  les  flancs,  Quintil.  Jnst.  11,  3,  nH.  1*o|hi- 
Iras  vi-nlilat  ama  coma.';,  l'haleine  du  veut  agite  le 
Jenillage  drs  peupliers,  Ovid.  Am.  i ,  7,  54. /^^  inci'jï- 
di;i  (ilaliis),  le  veut  active  fiucendie,  Sil.  17,  io;.  f^ 
É'iigtis,  amener  la  fiaicliciir,  rafraîchir,  Martial.  8  , 
8^,  10;  cf.  abiolt  :  ^stale  apeiiis  (uribtis  alcjue 
(•(iain  aliijiio  venlilnnh?  t-ubabat,  Snet.  /tug.  8a.  Ven- 
Idat  iLslivmn  dij^tlis  .sudanlibu.s  ainum,  loulc  (osicit- 
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siblemenl)  dans  ses  doigts  suants  pour  les  rafraîchir 
Cor  de  ses  bijoux  d'été,  iitveu.  i  ,  28.  —  Au  passif 
dans  le  sens  moyen  :  Versaie  se  v\  iiinlaie  iiondnin 
fcssmn  latus  el  alio  at(|ue  abo  posiln  vculilari.ic  tour- 
ner et  se  retourner  dans  yon  lit,  diangcr  sans  cesse 
de  position,  Farro,  R.  R.  i,  55,  G;  Colunu  12,  3o, 
i;  I,  G,  iG;  Plin,  i8,  3o,  73;  ib,  3«,  7$.  —  II)  au 
fig.f  mettre  en  mouvement,  animer,  tonrnn-nter,  per- 
sécuter :  Ctijiis  bngua,  (luusi  llabello  sedilionii,  illa 
luni  est  ef^eiitnnn  com-i»  ventilata  ,  dont  la  langue, 
comme  au  ioiifjU-t  de  sédition,  allumait  la  jnrenr  de 
cette  miiliitude  indigente,  *  Cic.  Elacc.  23,  54-  Qui 
(il)i  pUnimas  coiilnnicbas  dixit  :  qui  iionieu  tuuut 
pio  II  ibutiabbus  \t^\\\\\i\\\\,  fit  souvent  retentir  ton  nom 
devant  les  tribunaux.  Appui.  Apol,  p.  'i'i'}.  00  vîtas 
insuntiuui  Mauibns  accilis,  Cod.  Tlieod.  9,  16,  5; 
Coil .  Justin.  L),  18,6. 

wiilîo.  unis,  f.  [venio],  venue,  arrivée  :  Quid 
libi  bue  \culio  e&l?  Plant.  Truc.  2,  7,  6i, 

Veiilipo  ,  iwy.  Venlispoiile. 

%'entispoiif C9  Hirt.  H,  H.  27  ;  Ventipo,  sur  des 
médailles;  v.  de  /'Hî^pania  T>iKl\vii  près  de  CnsaVicUt; , 
dans  le  voisinage  de  Pitente  de  Don  Gonzalo. 

ventïtOy  are,  ik  intens.  u,  [venio],  venir  liabi- 
tiiellement,  fréquemment  :  ^\n\\\\\\\  Skà  eus  (Ubios)  nier- 
raluies  ventilant,  Lœs.  ti.  G.  4,  3,  3.  Quuni  ip-.e  ad 
S<a;\olain  venlitaiem,  dans  le  temps  que  je  'venais 
souvent  chez  •'^cévola,  Cic.  Leg.  i,  4î  ï-ij  ile  même 
r^  ad  ab(pu'in,  id.  Rep.  i,  y;  Cws,  H.  0%  5,  27,  i. 
/^^  ad  coiniiia,  Nep.  Att.  4,  4.  «^^  in  easlra,  id.  ib.  4, 
32,  I.  r^  doinuni,  Cic.  Eam.  11 ,  27,  G,  Qninn  ven 
lilal)as,  quojMielIa  dnrebal,  Catull.  8,  4-  '^adpoluni 
(eb'pbantii,  Solin.  52  med. 

*  Vftïiil4>9  aie,  V.  intens.  a,  [yt^n'io],  venir  habituel- 
lement  :  Ounni  illu  vento,  video  Gallornm  fvequen- 
tiaii)  in  Icuipb),  fanon  dans  Non.    119,  5. 

veufoi'9  Oiis,  m.  celui  qui  rient,  Ennod.  Epigr. 
22,  (\. 

Tentose,  adv.;  Toy.  ventosns,  ù  la  fin. 

veiilôNitiiN,  âtis, /!  [veiilosusj  {mot  poster,  à  /V- 
poq.  class.)  —  I)  au  propr.,  'ventosité,  flatuosités  : 
i-vy  veiitris,  CW.  Aur.  Tard.  4,  5;  de  même  e^  slo- 
niaebi,  id.ibid.  3,  2;  Appui.  Uerb.  126.  • — ll)y(7- 
ctancc,     vantcrie,  fanfaronnades^   Fulg,    Mytli.   2, 
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veiiiosuN,  a  ,  uni,  adj,  [veninsj,  plein  de  'vent, 
exposé  au  'vent,  'venteux.  —  I)  au  propr.  :  r^  folles, 
soufflets  gonflés  de  Dent,  Firg,  Ain.  8,  449-  '"^  loca, 
lieux  exposés  au  vent,  oit  le  -vent  souffle  toujours, 
Lucr.  G,  4G8.  r^  speluncie,  ul.  G,  537.  r^  inaie,  mer 
agitée,  soulevée  par  les  vents,  ilor.  Od.  3,  4,  4G.  .-«-• 
Alpes,  Ovid.  Am.  2,  iG,  19.  00  i\iv^^  Jour  oit  il  fait 
beaucoup  de  vent,  Quintil.  inst.  11,  3,  27.  «^^  aue- 
Inmnns,  liiems,  fl«/ow///('.  hiver  oit  le  vent  a  constam- 
ment soujflé,  Plin.  18,  35,  ^o.  r-^  i\\x,  Piop,  2,  12, 
5;  f'irg.  /En.  12,  848.  /-^  concba,  c.-à-d.  trompette, 
Lucan.  9,  349.  r^  cucui  bila,  c.-a  d.  'ventouse,  Juven. 
14,  5G;  cf.  Isid.  Or.  4»  n.  —  Compar.  :  f>^  Ger- 
inania,  Tac.  Genn,  5,  —  Superl,  :  e^  •(^fjio,  Liv.  36, 
43,  I.  —  W)  ntétaph.,  léger,  rapide,  prompt  comme 
le  vent  (poét.)  :  r^  vi[t\i,  Ovid.  East.  4,  392;  cf.  f^ 
mens  rei voium,  Lucr.  3,  3oo.  —  II)  au  fig.  A)  lé- 
ger, mobile,  changeautf  inconstant,  'volage,  qui  tourne 
a  tout  vent  :  Lepldus  boino  vcntosi.'^siuius,  homme 
d'une  légèreté  extrême,  Urut.  dans  Cic.  Fam.  i  r  ,  q, 
i.'I'ii  levis  es  multuque  luis  venlosior  alis  (<-/; /;«//. 
de  Cupidon),  Ovid.  Am.  2,  9,  49.  '^^  plebs,  Ilor.  Ep. 
I,  19,  37. '^  ingeninm.rj/;///  léger,  Liv.  42,  3o,  4. 
kxtraordinai-ium  impeiium  populare  aUpiv  ventosinn 
est,  minime  iiu-^lru:  gravilatis,  mininie  litijns  ordinis, 
Cic.  I*hiL  II,  7,  ï7-  —  lî)  cnjlé,  vide,  vain,  qui  est 
sans  réalité  ;  vain,  vaniteux  :  Supeibie))at  \entosa  et 
insolens  naliu,  quod,  e/c,  nation  vaine  et  insolente, 
iHin.  Paneg.  3i,  2  ;  de  même  ^^^  gloria,  vaine  gloire, 
gloire  qui  n*est  que  vent  et  fumec,  f''irg.  Mu,  r  i  , 
708  ;  (■/.  ilor.  Ep.  2  ,  ï ,  177.  r^  decus  {opp.  veriis 
bouoi),  .Stat.  Theb.  10,  711.  /^ et  enormis  loquarilas, 
pleine  d'enflure,  I\'trou.  Sut.  •>..-~-*Adv.  venlose, 
d'une  manière  enflée,  avec  gonflement  :  f^  lunienlês 
i^y\.\\\\\\.  Appui.  Met,  lo,  p.  248. 

veiltrrilis,  0,  adj.  [veiller],  de  ventre,  du  ventre  : 
f^  bumor,  Macrob.  Sat.  7,  H  med.  —  U)  substantivt 
veutiale,  i«,  //.  (/.  e.  lingnlum).  ceinture,  (ventrière), 
Plia.  8,  48,  73;  27,  7,  28;    Ulp.  Dig.  48,  20,  G. 

'  VPlitl'ïcola,  X,  m.  [venlei-eubi],  qui  fait  un 
dieu  de  son   ventre,  Augustin.  F.p.  8G  med. 

*  vciilriculatio,  ônis,  /  [ventriculus],  mal  de 
ventre,  colupie,  Civt.  Aur.  Acut,  3,   17. 

*  v<*iiCrïcril»Kiis,  a,  uni,  ad/,  [venliienlus],  re- 
latif au  ventre,  du  ventre  :  r^  pa.s^io,  c.à-d.  coli- 
ques, Cixl.  Aur.  Tard.  4»  3. 
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TentrïviilnN,  i,  m.  dimin.  [venter],  U  ventre, 
Juven.  3,  9G.  —  II)  metaph.  A)  l'estomac,  Cels.  4,  i  ; 
12  j  5.  2(1,  iG;  /'////,  11,37,  78  j^.  —  li)  <"^  coidis, 
ventricule  du  twar,  Cic,  N.  i).  2,  55,  i33. 

ventrïflûuN»  a,  um,  adj.  [venter-lluo],  laxatif, 
purgatif:  r^  medicanielila,  Ceel.  Aur.  Tard,  i,  4 
med, 

ventrîg;o9  aie,  aller  à  la  selle  =  veiitrcm  agt:rc, 
Ctei.  Aur.  tard,   i,  4. 

•ventrt\ôfiuuHf\.m.[yvuWr-\oi\uor],  ventriloque, 
Tertuli,  adv.  Marc.  4»  '-^5;  adv.  Prax.  19  j  Hieron, 
in  Jesaj.  3,  8,  20.  Saiish.  7,  21, 

VeiitriO)  ônià,  m.,  sum.  rom.,  /user.  ap.  Murât, 
839,  ^. 

veittrioiiiis,  a,  uni,  adj.  [venlei],  qui  a  un  gros 
ventre,  ventru  :  r^  liomu  ,  i'iaul.  Asm,  2,  3,  20; 
Merc.  3,  4,  54;  Pseiui.'  k,  7,  120;  liud.  2,  a,  11. — 
Sous  la  forme  access.  vcutrnôsus,  ventru,  au  large 
Ventre  :  f^  ac  palula  dolia,  Plin.  i4,  21,  27  et  ven- 
liôsus  :  Sociales  ealvus,  veuliosus  iinns,  Cassiod. 
in  l^.salm.  72.  cf.  Gloss.  Cyrill.;  Gloss.  i'hilox. 

veutrôsus,  a,  um  =  venliiusus,  voy.  ce  mot. 

Tenlriiosiis,  a,  uni, 'ïoj  .  ventnosus. 

veiltâllis,  i,  ni.dim.  [venlus],  vent  léger  [antér. 
à  l'epoq.  class.)  :  (lape  boc  Uabelbiin  el  venluluiu  bnïc 
sic  facilo,  dum  hnainus,  envoie-lui  un  peu  de  vent, 
Ter.  Eun.  3,  5,  47  ;  de  même  faeeie  veliluluni,  Plant. 
Cure,  2,  3,  37  ;  Caiin.  3,  5,  i^. 

veiitiiSy  i,  m.,  vent  :  »  Venins  est  aèris  fluens 
iinda  cum  incerta  molus  redundantia,  etc.  »,  l'air  agité 
produit,  les  vents,  Fllr.  i,  6j  cf.  Quintil,  Inst.  ja, 
10,  67  ;  Plin.  2,  47,  4*>;  Senec.  Qu,  Nul.  5.  iG;  I>id. 
Or.  i3,  II.  Islic  esl  is  Juppiler  qnem  tlico  ,  (pieiu 
Grœci  vocant  'Aî'pa,  qui  venins  es!  el  nubes,  indH-r 
puslea,  Attpie  e\  iiubii.;  irions,  venins  jio.-it  fit,  aei  de- 
nuo,  Varro,  A.  />.  5,  10,  19;  cf.:  (Aer)  ellbicns  bue 
el  illnc  veiilos  eilieit ,  Cic,  A.  />.  2 ,  39 ,  lui.  (iiijus 
(senis)  delmbavil  venins  lectum  et  legulas,  i'iaul,  Rud. 
prol.  78.  Ul  mare,  quod  iialura  sua  liaïupiiibiin  sit, 
ventorum  vi  agilari  alqne  turbari,  la  mer  être  agitée, 
soulevée  par  les  vents,  Cic.  Cluent.  49,  i38.  Qui  (divi) 
simili  Sdavere  venlos  a^quore  t'ei  vido  Ueprœlianies, 
dès  qu'ils  {les  dieiu)  ont  déchaîne  les  vents,  Hor.  Od, 

1,  9,  10.  4 — '  secundus,  adversus,  voy.  ces  mots,  t^ 
Airieus,  le  vent  qui  souffle  d' Afrique,  tAfricus,  Cic. 
N.  D.  i,  3G,   loi  ;  cf.  r^  Atabalus.,  Quintil.  Inst.  8, 

2,  i3.'^^Oorns,  Cœs.  H.  G,  à,  7,  3.  i^- Septenlriones, 
Cic.  Att.  9,  G,  3.  r^  lurbo,  Plaut.  Cure,  5,  2,  47; 
Trin.  4,  i,  iG.  —  l'roverbialt  :  In  vento  et  aqua  scri- 
beie ,  écrire  sur  le  vent  et  sur  l'eau,  c.-à  d.  perdre 
sa  peine,  Catull,  70,  4j  <^^  même  inobnideie  verba 
ventis, /^rt//rr  nHJ  vents,  c.-à-d.  inutilement,  Lucr.  4, 
932;  cf.  dare  veri)a  in  venlos,  Ovid.  Am.  i,  6,  42  et 
venlis  Un[u\,  Ammiau.  i5.  5.  Mais  verba  ventis  dare, 
signifie  aussi  :  ne  pas  tenir  sa  parole.  Jeter  sa  pat  oie 
aux  vents,  Ovid.  lier.  1,  25  liuUnk,  Venio  viveie, 
vivre  de  l'air  du  temps,  Cod.  Justin.  5,  5o,  a,  fui, 
Veutis,  remis  facere  aliquid,  de  toutes  ses  forces,  voy, 
lemus. 

K)  metaph.  —  1°)  vent,flatuosité,  Colum.  6,  3o,  8. 
2")  étoffe  ti  ès-fiue,  gaze,  propr.  vent  tissé,  tissu  aérien  : 
00  lextdis,  Poet.  ap,  i'eirou.  Sut.  55  fin. 

lî)  au  fig.,  le  vent  comme  symbole  de  ta  fortune 
{favorable  ou  contraire);  de  la  renommée,  de  la  fa- 
veur, etc.  :  (Jnicunupie  venti  eriint,  aïs  cerle  nosiia 
non  aberit,  quel  que  soit  le  veut  qui  souffle,  de  quelque 
côté  que  souffle  le  veut,  quelles  que  soient  les  circon- 
stances, mon  art  ne  fera  pas  défaut,  Cic.  Fam.  1 2,  aS, 
■"' î  ff-  •'  Qiiid,  si  etiam  Caîsarem,  cujus  niinc  venli 
valde  sunl  seeundi,  reddo  meborein.-'  que  seconde  en 
ce  moment  le  souffle  de  la  fortune,  id.  Att.  2,  i  ,  G  ; 
de  même  «-^  seeundi,  les  vents  favorables,  Hor.  F.p. 
2,  I,  102.  Qno  farilius,  venio  ah(|uo  in  oplinnim 
(pienique  excilalo,  posset  in  audis  rei  pubUe%  portum 
suoium  malorum  ahituem  invmire,  en  excitant  une 
tempête  contre  tons  les  gens  de  bien,  Cic.  Sidl.  14  : 
4  I.  Uux  nobis  et  anelor  opns  est  et  eoi  um  ventorum, 
quos  proposui ,  moderalor  quidam  et  quasi  guberna- 
toi",  il  nous  fout  ou  milieu  de  tous  ces  vents  qui  nous 
poussent,  un  piloté  assez  habile  pour  les  gouverner,  id. 
Fam.  2,  G,  4.  Magna  illîeo  fauia  surrexit  et  de  dam- 
nalione  feivenler  loipii  esl  raplns,  ipio  vtnlo  proji- 
eilur  Appins  miiior,  ut  indicel,  etc.,  on  commença  à 
parler;  •;agné  par  l'entraînement  général,  le  jeune 
Appîus,  etc.,  Ceci,  dans  Cic.  Fam.  8,  8,  a  ;  cf.  :  Qui 
otnnes  niiitoitnn  el  eoiieiounui  venlos  rolligere  cun- 
suessel ,  Jt'  lecneitUr  les  bruits  divers  qui  circulent  et 
se  croisent,  id.  Cluent.  28,77.  Vtrnni  omues  inlelli- 
gimns  in  islis  snbsrriptionibu^  venlnin  quendam  po- 
pulaiein  esse  (pi.'esitniu,  qu'un  a  voulu  capter  la  /«- 
veur  populaire,  id,  ib,  47i  i3o. 


5Go 


VENU 


VENU 


VEPR 


>ëu0cûla  (s'écrit  aussi  veiiuncula  cl  vennucnla) 
uva,  sorte  de  raisin  conservé,  Uor.  Sat.  a,  ;'(,  7  ï  ;  Co- 
lum.  3,  2,  2  ;  27  ;  12,  |5,  i  ;  de  même  veniciila»  Piin, 
14,  2,  4  §  3:i;  Macroh.  Sat.  r,  16  fin. 

vëiiûlay  se, y.  diniin.  [vena],  petite  veine,  petit 
1  aisseau,  Cels.  2,6.  —  *  II)  an  fig.,  jmhU  -veine, 
mince  talent  :  Qiiitl  fsl ,  cui"  iii  ils  qui  lemiî  veiiula 
pcr  calcules  fluuutf  Atlicuiu  .saporeiii  |>ntenl:'  Quin- 
til.  Inst.  12,  10,  'i5. 

VeiiuleJuSy  a,  uni,  nom  propre  rom.,  p.  ej*. 
ilans  Cic.  f'vrr.  3,  4^,  99.  —  £f  Veiiuleja ,  «e,  /"., 
;</.  ^//.   ict,  24i  2, 

VriiuliiN*  i,  m-,  envoyé  de  Turriiis  auprès  de 
Diooiùde,  ihiiL  Met.  14,457.  f^irg.  /Eu.  8,  9.  — 
Snin.  lont.,  Inscr.  ap.    Alnff.  Mus.   ï'erou.  47*),    8. 

T«iiiilla,  a',  /.  comme  venula  :  Si  lesticuli  ve- 
iiullfi  |)âUriii  viveret  in  nohis,  Pcrs.  Sat.  i,  io3  éd. 
J.  Maio  ex  Cad.  palimps.  in  Ciass.  Auct.  t.  3,  p.  20. 
(mais les  autres  éditions  portent  vena  ulla  on  pars 
i:lla.) 

veiium,  i,  vojr.  2.  venus. 

>ëiiuii(iri(io,  ônis,  f.  mise  en  vente,  vente  = 
Tipàai;,  Gloss.  Cyrill. 

vëiiuii-doy  déJi ,  diitiim  ,  i.  -v.  a.  [2.  venus-du, 
mettre  en  -vente,  -vendre;  surtout  en  pari,  de  prison- 
niers {n'est  pas  dans  Ciceron)  :  Numid;i^  puhi-ies  in- 
leifetli,  atii  omnes  venunduti,  pr.edia  niilitiijus  divisa, 
tous  les  autres  furent  vendus,  Satl.  Jng-  91,  &\  de 
même  r^  Q!i\iù\Oi^  Suet.  Aag.  21;  Tac.Ann.  14.  33; 
i3,  39;  Htst.  1,68;  Jgr.i'i;  Flor,  t^,  11^  5i\  Prop. 
3,  19,  21.  —  Qiia'Stma  gruliiilo  concedebatur,  douée 
senlenlia  Dolabelke  velut  veiiunduietur,  la  (juesture 
était  donnée  gratuitement  justptau  jour  oit,  sur  la 
proposition  de  Dolabella,  elle  fut  vendue^  Tac,  Ann. 
1 1,  22  fin, 

I.  VèiiiiSyêns  (Jormc  arcliahpie  du  siug.  VENE- 
RVS,  Inscr.  Orell.  ««  i364)./,  f-'énus,  »  Cic.  JV.  D. 

3,  23,  59  sq.  »  ;  Divin,  i,   i3,  23;  Or.  2,  5  ;    yerr.  2, 

4,  60,  i35;  Varroy  R.  li.  i,  i,  G  ;  Lucr.  i,  2;  Hor. 
Od.  I,  3o,  I  et  une  in/înité d'autres.  Veneiis  fUius,  le 
fils  de  f'énuSf  c.-a-d.  Cupidou,  Ovid.  Met.  i,  4t)3; 
cf.  id,  Am.  I,  10,  17  ;  et  aussi  Énée,  ^''^' §•  ^"*  ^  1 
61S;  et  plaisamment  Venere  prognalus,  en  pari,  de 
C.Jnlius  César,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  i5,  2.  Ve- 
neiis iiiLMisis,  le  mois  d\4vril,  Ovid,  Fast.  4,  61  (cf. 
id.  Met.  4,  5 3 S). 

\\)  niétaph.  • —  1  °)  amour  du  sexe,  amour j  plaisirs 
de  t amour  (soui;  par  décence  pour  commerce  char- 
nel] :  Sine  Ceiere  el  Libeio  fri^el  Venus,  f'énus  (l'a- 
mour) sans  Cèrès  et  Dacchus  (sans  le  boire  et  le  mau' 
ger)  fait  triste  figure.  Ter.  Eun.  4»  5,  6.  S;epe  Venus 
liivio  cunimissa ,  Prop.  4)7»  ^9t  ^^f^  même,  f'irg. 
Georg.  3,97;  r^  feminea ,  l'amour  naturel  avec  une 
femme,  Ovid.  Met.  10,  80  ;  434  ;  1 1,  3u6  ;  i2,  198  et 
beauc.  d^autres.  r^  aversu,  la  pédérastie,  Cajnt.  Alb. 
1 1.  On  dit  dans  le  même  sens  perversa,  Auson.  Epigr. 
70. 

2")  l'objet  aimé,  amante,  Virg,  Ed.  3,  68;  Hor» 
Od.  r,  27,  14  ;  I,  33,  i3. 

3")  charmes,  attraits,  grâces,  amabilité,  agrément, 
élégance  (au  sing.  et  au  plur.;  mais  n'est  pas  dans 
Cicerou)  :  Quo  ïugil  venus?  quo  color?  decens  Quo 
niolus?  ijue  sont  devenus  ces  charmes,  cette  fraîcheur, 
ces  allures  pleines  de  grâce  ?  Hor,  Od.  4,  i3,  1 7  ;  c/.  ; 
At  bene  numaluui  decoiat  siiadela  venusque,  mais 
celui-là  est  éloipient  et  beau  qui  a  beaucoup  d\  eus, 
id.  Kp.  ï,  6,  38;  de  même,  id.  A.  P.  4^  î  Senec.  lie- 
nef.  2,  28.  Fabula  nullius  veneris  sine  pondère  el  aiie, 
pièce  sans  beauté  aucune,  Hor.  A.  P.  320  ;  cf.  :  Sernio 
ipse  Runiauns  non  rtcipere  videalur  illani  solis  con- 
cessain  Atticis  venereni,  qnando  eam  ne  Gia^ci  qui- 
deni  in  alio  génère  liiigux  ubtinuerint,  que  la  langue 
latine  ne  parait  pas  susceptible  de  cette  grâce  qui  est 
le  privilège  des  Atfiques,  QuintH.  Inst.  lu,  i,  100  et  : 
Venustuni  esse,  quud  cuin  gralia  quadani  et  venere 
dicaluij  apparet,  id.  ih.  6,  3,  18;  de  même  joint  à  gra- 
ïia,  id.  ib.  4i  2,  116,  En  pari,  de  la  peinture  :  Quo- 
riiui  (|iicloium)  opéra  quuui  admiraretur  (Apelles), 
cullaudatis  omnibus  deeS'^e  iis  nnam  illaii)  snain  vcnc- 
leni  dicebal^quam  Graici  charila  vocani,  Plin.  i5,  lo, 
•^^  §  79-  —  ^"  pluriel  :  Profecto  AniaMiitates  om- 
nium veneruni  atqne  venuslatum  aft'ero,  Plaut.  Stick. 
2,  I,  5.  Isocrates  ounies  dicendi  veneies  sectatus 
esl,  toutes  les  grâces  du  style,  Quinlil.  Inst.  10,  r, 
79- 

4")  l'étoile  de  Vénus,  planète,  remis,  Cic,  N.  D. 
2,   20,  53;  /{ep.  6,  17  sq. 

6")  le  coup  le  plus  heureux  au  jeu  de  dés,  ce  qui 
arrivait  quand  chaque  dé  présentait  un  nombre  diffé- 
r.-nt,  le  coup  de  Venus,  Prop.  4,  S,  45  :  Aiignst.  dans 
Suet,  Aug,  ')i  •,  cf  à  la  suite. 


IT)  De  la  Vênërëiis  ou  Vënèrïns,  a,  um,  adj.^  rela- 
tif à  Vénus,  de  Vénus  :  00  sacerdos,  Plaut.  Rud.  2, 

2,  a3;  cf .  r^  SkUÙsûVd, prêtresse  de  Vénus,  id,  ib.  3, 
a,  10.  <^«-'  nepolulus,  ul.  Mil.  gl.  5,  20;  28, /^^  nulri- 
calus,  id.  ib.  3,  i,  54.  '^  servi,  esclaves  du  temple  de 
Vénus  Éryciue  en  Sicile,  Cic.  Verr.  2,  3,  20,  5^;  2, 
5,  54,  141  ;  i'oy.  aussi  au  «"  B,  2.  —  «^^  res,  volup- 
tates,  etc. ,  les  plaisirs  de  l'amour,  le  commerce  charnel, 
Cic.  de  Senect,  14,  47;  Divin. 'i,  69,  i43;  Plui.  34, 
i^ ,  So\  en  jeu  de  mots  r^  Iiomo ,  homme  tout  entier 
■voué  à  Vénus,  voluptueux,  débauché,  en  pari,  de  Ver- 
res, Cie.  Verr.  2,  5,  54  ;  et  ^^  delpbinus,  le  dauphin 
lascif,  Gell.  7,  8,  i.  Qiieni  puernm  Pausanias  ainoie 
venereo  dilexeral  ,  IS'ep,  Paus.  4,  i.  *-o  pirii,  sorte  de 
poire,  poire  de  Vénus,  Colum.  5,  10,  18;  12,  10,  4; 
Plin.  i5,  i5,  16;  —  B)  subîtanlivt  1")  Venereus  (Ve- 
nerius),  i,  m.  (i.  e.  jadus),  le  coup  de  Vénus,  le  plus 
heureux  au  jeu  de  des  (voy.  plus  haut  «"  I,  ii,  5),  Cic. 
Divin.  I,  i3,  23;  2,  ar,  48;  2,  59,  121.  —  2*^)  Vene- 
rei  (Venerii),  ôrum,  m.  (i.  e.  servi),  les  esclaves  du 
temple  de  Vénus  Érycine  en  Sicile  (voy.  plus  haut), 
Cie,  Verr,  2,2,  38,  92;  2,  3,  25,  Cr  ;  Clucnt.  iT), 
43.  —  3*)  Venerct-e  (  Veufiiai),  ârum,/.  (/'.  *■.  con- 
cliœ),  sorte  de  coquillage,  coquillage  de  Vénus,  Plin, 
9,  33  ,  Sa  ;  ii,   1 1,  53  fin, 

2.  venus,  us,  ou  tcuuiu,  i  (ne  se  trouve  que  sous 
les  formes  venui,  veno  et  \enuni  ;  voy.  à  la  suite),  m., 
vente,  trafic,  marche  —  a)  dat.  a)  forme  venui  : 
Eiini  rogavil  unus  e  nosliis^  haberetne  venui  lacté? 
lui  demanda  s'il  avait  du  lait  à  vendre^  Appui.  Met. 
8,  p.  210;  de  même  :  Canllierium  venui  subjicere, 
id.  ib.  8,  /;.  221.  —  p)  forme  veno  :  Posita  veno  irri- 
lamenta  Inxns,  Tac.  Ann.  14,  i5.  QutC  veno  exercè- 
rent, /(/.  ib.  i3,  5i.  — b)  accus,  venuni  (c'est  la  forme 
la  plus  mitée)  :  Arpinis  purgantibus,  ignaros  omnium 
se  vcnnui  a  principibns  dalos  Pœno,  avoir  été  mis  en 
vente,  Liv.  24,  47,  6;  de  même  :  Venuni  cuncla  diui, 
Claudian.  în  Rufin.  i,  179;  ^e  là  aussi  le  composé 
vcnundu,  -voy.  ce  mot.  Ul  ejus  familia  ad  îedeni  Cere- 
ris  venuiu  irel,  que  ses  esclaves  fussent  'Vendus  près  du 
temple  de  Cérés,  Liv.  3,  55,  7;  de  même  :  Pilcatos 
seivos  venum  solitos  ire,  Gell.  7,  4,  i.Seque  el  sua 
tradita  vcnum  Castra  videt,  //  'voit  tout  son  camp  et 
lui-même  trahis  et  vendus,  Lucan.  4,  206.  Vennm  le- 
dibal,  était  revendu,  Claudian,  in  Eutrop.  i,  37. 

Vëiiiisïa,  œ,  f,  Vénusie  ou  Vénouse,  ville  située 
sur  les  confins  de  CApuUeel  de  la  Lucanie,  patrie  du 
poète  Horace,  auj.  Venosa,  Plin,  3,  11,  16;  Cic.  Àtt. 
5,  5,  I  ;  16,  5,  4;  Liv.  22,  49;  64;  Vellej.  i,  14,  6; 
cj\  Mannert.  Ital.  2,  p.  67  et  sulv.  —  II)  de  là  Vë- 
nûsïnus,a,  tim,  adj.,  île  Vénusie  :  <-^  silvîe,  Hor,  Od. 
1,  28,  26.  r-o  colouus,  c.-à'd.  Horace,  id.  Sat.  2,  i, 
35;  en  pari,  du  même  f^  tucerna,  c.'à-d,  les  poésies 
d'Horace,  Juven.  i,  5i.  —  Au  pluriel  substanlivt,  les 
habitants  de  Vénusie,  Liv.  22,  54, 

Veiinsia,  OOevouota,  Strabo,  5;  Liv.  22,  4g; 
27,2;  Vellej.  Pat.  i,  14  ;  Plin,  3,  1 1  ;  Ptol.;  Itiu. 
Ant.  II 3,  121  ;  sur  des  médailles  ^  anc.  v,  des  Sant- 
nites  ou  des  Hlrpins,  sur  la  frontière  de  Lucanie,  et 
assignée  tantôt  à  CApulie,  tantôt  au  pays  des  Pence- 
lii.  Elle  devint  une  colonie  et  une  place  d'armes  des 
Romains  dans  leurs  entreprises  contre  tltalie  du  S. 
Ce  fut  la  patrie  d'Horace  ;  auj.  Venosa,  —  Hab.  Ve- 
nusini,  Plin.  3,  11. 

Veiiusiuus,  a,  um,  voy.  Venusia  n°  II. 

veuusta,  x,  f.  plante,  =  cyuocephaliuin,  Ap- 
pui, herh.  86. 

vénusitasy  âtis,  /.  [  i.  Venus],  charmes  exté^ 
rieurs,  attiaits,  grâce,  beauté,  élégance,  etc.  —  1°) 
au  physique  :  «  Quuni  pulcbriludinis  duo  gênera  siut, 
quorum  in  altero  venustas  sil ,  in  allero  dignila-^,  ve- 
nustalem  nuiliebrem  ducere  debemus,  dignitatem  vi- 
rilem,  »  //  y  a  deux  sortes  de  beauté  :  l'une  a  pour 
expression  la  grâce,  l'autre^  la  dignité;  la  grâce  ap- 
partient à  la  femme,  la  dignité  à  l'homme,  Cic,  Ojf. 
I,  3o,  17;  I,  36,  i3o;  cf,  :  Venustas  el  pulcbriludo 
corporis  secerni  non  polest  a  valeludine,  la  grâce  et 
la  beauté  du  corps ,  id.  ib.  1,  27,  yS ,  et  :  Vnllus 
nuillam  affert  tum  dignitatem,  tum  venusiatem,  id. 
Or.  18,  60.  —  Métaph.,  en  pari,  de  choses  :  Erant 
œnea  prieterea  duo  signa  ,  non  niaxima,  vernm  eximia 
venustale,  virginali  iiabïtu  attpie  \eih\ii,  deux  statues 
d'airain  d'une  remarquable  beauté,  Cic.  Verr,  2,4, 

3,  5.  Capilulii  fasligium  illud  non  veousias  sed  néces- 
sitas ipsa  fabricala  est,  id.  de  Or,  3,  46,  180.  —  II) 
au  moral:  Homo  arûuens  omni  lepore  et  venuslate, 
homme  qui  réunit  tous  les  agréments,  de,  Verr,  2,  5, 
54,  142.  (Oratoris  est)  Jigere  cum  dignilale  ac  venus- 
late,  de  mettre  dans  son  action  de  la  dignité  et  de  la 
grâce,  id.  de  Or,  i,  3i,  142;  cf.:  Dicendi  vis  cgre- 
gia,  suinma  iVslivitate  el  venustate  conjuncta  pruluit  : 


id,  ib,  r,  5?,  a43;  de  même  Quintd.  Inst.  4,  2,  ii8, 
9,  2,  66;  9,  3,  72;  et  au  pluriel  :  00  \erboruiu  ,  les 
charmes  du  langage,  les  grâces  de  la  diction,  Gell. 
17,  20,  6.  lui  ipiideni  omnes  niores  ad  vennstatcm 
valent,  toutes  tes  manières  sont  pleines  de  charme, 
tu  es  d'une  politesse  exquise,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i,  63; 
cf.  ib.  54;  Truc,  4,  2,  4.  Diem  pulchrum  et  venusla- 
tis  plénum,  beau  jour,  plein  de  charme,  id,  Pcen.  i, 
2i  44  ;  cf.  :  Quis  me  fortunatior,  xenuslaliscpie  adoo 
plenior,  Ter.  Hec.  5,  4,  8  ;  et  au  pluriel  :  Afiuenilati  s 
omnium  veneruin  atque  venuslatum  alïero,  Plaut, 
Stich.  1,  1,5;  de  même  id,  Pseud.  5,  i,  11, 

veiiUHte,  Rf/c.  voy,  veuustus,  à /«  yî//. 

Tëiiuëlîna^  ce,  /'.  snm.  rom.,  Inscr,  ap,  GruI, 
700,  g. 

VëuuKtîiius,  i,  m.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap,  Gud. 
277,  6. 

*  vciiU!ïlo,  are  ,  v.  a,  [venusius] ,  parer,  orner, 
embellir  :  r-.~>  se  unguenlis,  Ncev.  dans  Fulg.  p.  565, 
19.  Ut  primo  faciamns  aU(|ua ,  postea  venusiemus, 
Ambrus.  Henœm.  i,  7,  cf.  Thoni.  p.  604  et  623. 
Operum  niiracula  divinorum,  nullis  venustata  sermo- 
ndjus,  sans  êtte  embellis  par  les  grâces  du  langage, 
Ambros.  in  Luc.  2,  a.  Venustata  tloribus  (l.erra) , 
Pseudo-Cassiod,  Amîc,  24. 

*  vënusfîilus,  a,  um,  adj.  dim.  [venustus],  chat' 
manl,joii,  gracieux  :  f^  OMi\\o  ,  Plaut.  Asin.  i,  3, 
70, 

vëiiu»>tus,  a,um,  adj.  [i.A'enus],  charmant, 
aimable,  gracieux,  beau,  joli,  élégant,  etc.  —  1)  au 
physique  :  (Earum  nutrix)  Spccie  venusta,ore  pai'vo 
atque  ociilispernigiis,  Plaut.  Pan.  5,  2,  i^^;  de  même 
f^  vnllus,  /oli  -visage,  traits  charmants ,  Ter.  And. 
I,  1,93;  Suet.  Ner.  5i. --^  geslus  el  motus  corjmris. 
gestes  et  mouvements  gracieux,  élégants ,  Cic.  lirut, 
55,  2o3.  —  Superl.  :  Uiva  \enustissinia  Venus,  Plaut. 
Pœn.  5,  4,  4;  de  même  r^  forma,  Suet.  Aug.  79.  — 
Métaph.,  en  pari,  de  choses  :  Erat  illa  (s[.bjera)  ve- 
nuslior  et  nobilior,  Cic.  Rep.  i,  14.  ^^  borliili,  beaux 
jardins,  Phœdr.  4,  5,  34;  de  n.c'we  «-<^  Sirniio  ,  Cu' 
tull.  3i,  12.  '-^aspectus  tiguralionis,  /"/'//.  3,2.  — li) 
au  moral  :  Gr;ecus  facilis  et  valde  venustus,  le  Grec 
complaisant  et  poli,  Cic,  Pis.  28,  70.  P!erum(|ue  do- 
lor  etiam  veiiustos  facit,  la  douleur  inspire  qqfois  de 
jolis  mots,  Plin.  Ep.  3,  9,  3.  Venuslum  esse  (|uod 
cum  gratia  quadam  et  venere  dicatur,  apparel,  on  re- 
connaît le  joli  dans  ce  qui  est  dit  avec  une  certaine 
grâce,  une  certa'uie  élégance,  Quinlil.  Inst.  6,  3,  iS. 
(Genus  dicendi)  senleiiliosum  e(  arguUun,  senlentiis 
Dun  tam  gravibus  el  severis  quam  cunciiinis  et  venus- 
tis,  Cic.  h  ru  t.  ^5,  325.  (Anti(|ua  comadia  )  grandis 
et  elegans  et  venusla ,  Quiutil.  Inst,  10,  1,  65.  r^^ 
transitus,  belle  transition,  id.  ib.  9,  2,  61.  ■ —  Com- 
par.  :  Lugele,  0  Veneies  (iupidiiicsipie  Et  quaulum 
est  liominum  \enustionmi,  Catull.  3,  i.  Longe  venus- 
liora  onuiia  in  respondendu  quam  in  provucando,  les 
ripostes  sont  beaucoup  plus  heureuses  que  les  ai/aqnes, 
Quinlil.  Inst.  6,  3,  i3.  —  SuperL  :  Reperculicudi 
mulla  suul  gênera  :  venustissimum,  (piod  eliam  simi- 
liludine  alîjpia  verbi  adju\atnr,  Quintil.  Inst,  6,3, 
78;  cf.  f^  materia,  très-beau  sujet  à  traiter,  id.  ib. 
84.  ^^^lusus,  /(/.  ib,  5,  i3,  46.  —  Adv,  vénusie,  agréa- 
blement, avec  grâce,  élégance:  Qna  in  lemiht  vide- 
tur  illud  penjuam  venusle  cecidisse,  très-gyacieusc' 
ment^^  C'a-l.  dans  de.  Fam.  8,4»  2.  r^  ôivtvc,  parler 
avec  grâce,  Quintil.  Inst.  6,  3,  54»;  cf.  f^^  respoudere, 
/'(/.  ib.  5,  7,  3i  ;  f^^  eludeie,  id.  ib.  i,  i3,  48.  «"^  scri- 
bere  nnmiambos,  Plin.  Ep,  6,  21,  4.  —  Ccmpar,  : 
Hispanus  liunc  colorem  venusiins  (adbibuîl),  Senec, 
Contr.  I,  I.  =  Superl.  :  Quibus  venuslis>iine  Cuiio 
respundit,  se,  etc.,   Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  11,2. 

*  TÔ-pallidus,  a,  um,  adj.,  très-pâle  :  IN'e  vc- 
pallida  lecto  Desiliat  nmlier,  miseiam  se  conscia  cla- 
\i\ie\,  Hor.  Sat,  i,  2,  129. 

'VepilliuiUy  OÙ£7:iX?.tov,  Ptol.;  v.  de  la  Zeugi- 
tann,  an  S,  de  Garlhago,  entre  les  IL  liiigiadas  et 
Tri  Ion. 

Vepiteiinin ,  voy,  Vipitennm. 

*  vëprâtïcuSy  a,  uni,  adj.  [vêpres],  d'aibnsle 
épineux,  de  buisson  :  o^spinaî,  Colum.  7,  i  ,  i, 
Schncid.  N.  cr. 

vëprëcûla,  ce,  /.  dimin.  [vêpres],  petit  buisson  : 
Ut  illa  ex  vepreculis  extrada  nileJula  rem  publioam 
conai'etur  airodere,  Cic.Sest.  33,72. —  Proverbialmi  : 
Vipera  est  in  veprecula,  il  y  a  une  vipère  dans  le  buis- 
son, c.-à-d.  un  danger  caché.  Pompon,  dans  Kon, 
23  r,  I  i  [cf.  dans  le  même  sens  :  Lalet  anguis  in  herba  ; 
nous  disons  :  «  Il  y  a  quelque  anguille  sous  roche,  » 
mais  pour  signifier  :  H  y  a  ici  quelque  mystère.) 

vëppe» ,  is,  et  plus  ordinairement  au  plur.  vejires, 
um,  m.  {fém,^  Lucr.  4,  60,    Cf.  sur  le  gén.  et  sur  la 
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forme  du  uomln.  ilng.  Scfi'te'u/cr,  Gramm.  7. y  p.  g^ 
et  429),  biùsion  épineux  ,  épines  ^  buissons  (  trts- 
class.)  :  —  a)  plitr,  :  AlîKOKES,  VITES,  YEPKES, 
SF.N'IES,  .y.  C.  op.  Froulln.  .'lijuœcL  129.  St'j)ulcium 
sopIiMi)  tiiidique  et  veslilum  vcpribiis  et  dumelis,  C/c. 
Tnsc.  5,  23,  64.  De  même  Cato,  R.  B.  7.  ^  \\  Ïmci: 
/»,  60;  y'trg.  (ieorg.  r,  271;  3,  ^.U;  ^"-  ^-i  *>45  ; 
' llor,  Ep.  r,  16,  9;  Siat,  Silv.  5,  2,  44  ;  5«^/.  r/7'. 
Go;  Colum.  11,  3,  3.  — ^)  sï/ig,  vepieni,  Coium.  11, 

3,  7;  Piiu.  r3,  21,  37;  ^'«/é''-  Jesaj.  9,  18;  27,  4  '• 
vepre,  ()kV/.  .1A/,  5,  628, 

veprcta,  a,/.  =  TCprefuiU,  r<ivro,  li.  H.  i, 
29,  selon  Sciiif^t-r. 

feprëdim,  r,  n.  [vêpres],  lieu  rempli  J'épiucs, 
fie  buissons^  Colum,  4»  32,    i  ;  Pallad.  i ,  43. 

ver,  vôris.  m.  [èap,  yjo  digammisé],  le  printemps^ 
J'arro  L,  L.  6,  9,  192  ;  /?.  /f.  i,  28 ,   i  ;  Plnut.  Truc. 

2,  4,  2  ;  Lucr.  5,  736;  Cic.  f'err.  2,  3,  10,  2']  ;  Lœl. 
19,  70;  f'irg.  Gcorg.  i,  43;  Hor.  Od.  r,  ,',,  i  ;  3,  7,  2  ; 

4,  7,  9Î  4,  ï2,  ly  et  beaucoup  tl'autrcs.  Ver  sereiiiiiu, 
A'/Vo-,  Georg.  I,  340,  o^  purptireum  ,  /</.  Ed.  9, 
4o  ;  '"v/  siuluni,  id.  Gcorg,  4,   77.  '^  udum,   ul.  ïb. 

3,  429.  Vere  novo,  au  retour  du  printemps ,  id.  Ed. 
10,  74.  Veie  frtbis  salio,  id.  Gcorg.  i,  2i5.  ■ —  T>)  en 

pari,  des  produits  du  printemps  :  Ouiim  brève  Ct'cropi;e 
\VT  piipiilantur  ;i])es,  ipiaud  les  abeilles  butinent  les 
fleurs  éphémires  de  l'^tti(jue,  Martial,  y,  i4,  2.  — 
Dans  ce  sens  vu  rencontre  surtout  très-souvent  ver 
saci'um,  xiœu  qu'on  faisait  d'offrir  aux  dieux  tout  ce 
qui  iiat'lrait  au  printemps  ;  ce  qui  avait  lieu  daus  i/n 
grand  danger  :  «  Ver  sacrum  voveiidi  iiios  fuit  Il.ilis. 
Magnis  eium  perictilis  adductï  vovehaiil,  (]ii;i'cniii(]iK' 
proxiiiio  vere  nata  essent  apiid  se  aniinalia  iinnioladi- 
los,  M  etc.,  Eest-p.  379;  cf.  id.  s.v.  MAMERTIM, 
p.  i58;  s,  V.  SAORASi,  p.  32r  ;  Siwnn.  dans  Kou. 
522,  I  7.  Ver  sacnini  \ovenduni,  si  liellatmii  prospeie 
cssel,  ctc.f  Lw.  22,  9,  10,  if,  la  fornude  de  va-u,  id. 
22,  lu,  2  sq.;  de  même  id.  33,  4^1,  i;  34,  44,  i  ■*'/■» 
Justin.  24,  4-  —  II)  '"'«  fîg-i  en  pari,  de  la  vie f 
printemps ^  jeunesse,  premières  années  (poet.)  :  Jiicmi- 
ditin  (puiiii  aîlas  Iloridu  ver  agerel,  Catull.  68,  16;  de 
mente  Oeid.  Met.  10,  85. 

Vep,  abréviation  quon  Ht  dans  une  Inscr.  ap. 
Gruf.  55i,  7,  et  ap.  Orelli  3089.  On  ignore  quel 
nom  elle  représente,  f'oy.  Orelli  L  l. 

Vera,   voy,  Praaspa. 

teracUci'j  ndv.,  voy.  \ei'ax  à  la  fin. 

Verîis;rriiiî ,  ôrum,  ;/i.,  peuple  du  Piceinim  , 
Pîin.    "i,  i'\. 

Verapri  ,  imim,  m.,  peuple  de  la  Gallia  Narbo- 
neiisis,  sur  les  Alpes  Pennines ,  Cœs.  /i.  G,  3 ,  i,  i  ; 
Lie.  21,   3S  ;  Pliu.  3,  20,  2  ',  ;  cf.    Ubcrt,  GauL  p.  Î49. 

VeragTÎ  9  Cœs.  B.  G.  i  ;  Plin.  3^  20;  peuple  des 
Alpei  Gr;ij.'e  et  Pennin;e  ,  dans  le  Walliserland  ac- 
tuel; tiiufe/ois  Cdlarius  les  assigne  plus  volontiers  à 
la  (iallia  Narboiiensis, 

VcrÛHa,/.  snrn.  rom.,  Inscr.  ap.  (^rut.  481,  4. 

VcrriiiiÔliis  OH  VéraunîÔluSy  i,  m.,  dimin. 
de  \'crjniiis,  Cotiill.  12,  14. 

VërâiiiiiSy  li,  m.  ^grammairien  Itiiîn  qui  vivait 
rets  l'an  664,  Fest.  p.  289,  24.  Macrob.  Sal.  3,  2, 
3  et  suiv.;  Snet.  Aug,  86  (  oii  d'autres  lisent,  avec  plus 
de  vraisenddance,  Veirins  Elaccus.) 

VërûuuNy  i,  m.,  snrn.  rom. y  Inscr.  ap.  Mur, 
S20,  9.  _ 

*  Vêralrîx,  uis,/  [veto],  devineresse  :  '^•i\uiv- 
dam  feniina,  Appal.  Met.  9,  p.  649  Oudend,  A',  cr. 
[autre  leçon  :  veleratrix). 

vôiTitruni  »  i,  //.,  ellébore,  plante,  «  Plin.  25,  5, 
5i  ;  Gdl.  17,  5,  6  »;  Cels.  2,  12  sq.^  Lucr.  4,  642; 
Pti/s.   I,  5i. 

■vêpax,  ûcis,  adj.  [venis],  qui  dit  la  vérité,  véri- 
dique,  vrai,  sincère,  fidèle  ,  siu ,  qui  ne  trompe  pas 
(très-rare)  ;  Si  eris  verax ,  tua  ex  re  lacies,  Plant. 
Capt.  5,  2,  6;  i5.  Miillis  seculis  verax  fuit  id  oracn- 
luni,  cet  oracle  fut  véridique,  Cic.  Divin,  i,  19,  38. 
Veraces  suos  esse  sensiis  dieit,  il  dit  que  ses  sens  ne 
le  trompent  point  ,  que  le  témoignage  de  ses  sens  est 
sûr,  id.  Aeatl.  2  ,  a5  ,  79.  'l'nm  ei  visa  (piielis  oecur- 
lenl  Iranquilla  a((pie  veraria,  /(/.  Divin,  i,  29,  6r. 
r^  Liber,  llor.  Sat,  i,  4»  89.  r^  Pareiu ,  id.  Carm. 
Sec.  25. —  Compar,  :  Herodulnm  rur  veraeioreni  dii- 
rain  Eniiio?  pourquoi  croirais-je  Hérodote  plus  vert- 
dique  qu  Ennuis  ?  id.  ib.  2,  5(),  i  16.  —  Superl.  : , — » 
piomissio,^n^Hï/m.  Kp.  6. —  Àdv.,  vcrâater,  Plaut, 
d'après  Prise. p.  loio  P.;  Augustin,  dans  Hieron.  Ep, 
56,  3;  Civ.  D.  5,  8.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom., 
inscr,  ap,  Fabretti  p,  96,  n'*  211. 

verbnlÎH»  e,  adj.  [w.vhwm],  de  paroles,  verbal. 
—  1")  en  genér.  poster,  à  t'époq.  class.)  :  r-^  borrea, 
greniers  de  mots,  dépôts  de  paroles,  Fulg,  Mjdt.  i, 
DICT.   LAT,   t'Jï.  T,     III. 
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praf.  r-.j  w\\i\'je.  vtivXicvum  Je  flux  de  paroles  des  femmes 
id.  ib.  —  H)  pnrticul.,  en  t.  de  gramni.^  relatif  au  verOe, 
verbal,  Charis.p.  £28  P.;  Diomed.  p.  3io  îb. 

"vepbâlïlep,  adv.,  comme  un  verbe,  Collect.  'voc. 
in  Thés,  utriusque  Uugiiœ,  p.  808,  81  [.  Tltom.  p. 
611. 

Vepbaiius  lacusy  OOepêavô;  Àîfjt.v7i,  Sirabo,  4  ; 
Pliu.  2,  io3;  9,  ï8;  lac  de  la  Gallia  Gisalpiiia,/i'/7Ht* 
par  divers  coins  d'eau  descendus  des  Alpes  et  traversé 
par  le  fl.  Tieinns,  auj.  Lago-JÛaggîorc,  lac  Majeur. 

vcpbascuniy  i,  //.,  molène,  bouilloU'blanc, plante, 
Plin.  9.5,  i<>,  73. 

Vepbeîa,  a*,/,  divinité  honorée  par  les  Bretons 
et  les  Gaulois,  et  qui  parait  être  la  même  que  la 
(ictoirc  ;  elle  portait  à  la  main  de  la  verveine  on  une 
palme,  Inscr.  ap.  Grut.  89,  7  et  1017,  2.  f^oy.  loh. 
Christ.  Jf'ernsdorf,  Comment,  iii  i\'ov.  Act,  Sodet. 
Lat.  lenieus.  t.  i^  p.  28g. 

"vepbëiia  ,  .-e,  et  presque  éoujours  au  pluriel  : 

vcrbÔna',  âriirn,  /.,  brandie  de  laurier,  d'oli- 
vier, ou  de  myrte,  rameaiCsacré  :  «  Verbenas  \oca- 
imis  oniiies  frondes  sacralas,  ut  est  lauru»,  oIi\a  vel 
injrlus,  t>  Serv.  f^irg.  /£«.  12,  i2u;  cf.  id.  f'irg.  Ed. 
8,  65,  oit.  ie  trouve  peut-être  Indiquée  la  véritable  éty. 
mologic  <,  a  viridilate  »  ;  ces  rameaux  étaient  portés 
par  les  féciaux,  Ltv,  i,  24,  6;  3o,  43,9;  Plin.  22,  2, 
3  ;  f'irg.  .'En.  12,  ï2o  Herv.;  par  les  prêtres  suppliants, 
Cic.  l'err.  2,  4»  5o,  i  lo  ;  ou  les  employait  dans  les 
sacrifices  ou  autres  cérémonies  religieuses  comme  cou- 
ronnes ou  comiui-  encens,  Plaut.  Truc.  2,  5,  27;  Ter. 
And,  4,  3,  XI  ;  Hor.  Od.  i,  19,  i4;  4»  l'i  7  »  Ovid. 
Met.  7,  242  ;  rirg.  Ed.  8,  65  ;  Plin.  i5,  29,  36  ;  25, 
g,  5y  ;  Sucl.  l'csp.  7;  cf.  Hartuug,  Relïg.  des  Boni, 
I  ,  p.  200  et  suiv,  —  En  méd.  on  employait  la  ver- 
veine  comme  plante  rafraîchissante,  Cels.  2,  22,  fin., 
8.   10,  7. 

verbôiiâca,  re, /.,  plante  appelée  aussi  liierabo- 
taiie,  \'erbena  officinalis  Linn.,  verveine,  Plin.  25,  9, 
5y;  Appui.  Herb.  3. 

Terbënâpïu!»,  ii,  m.  [veiljeiia;],  celui  qui  porte 
un  rameau  iueré,  en  pari,  du  fécial,  Plin.  22,  2,  3. 

*  verbëiirilusj  a,  un»,  adj.  [verbens],  couronné 
d'un  rameau  sacré,  joint  à  iiifnlaliis,  Suet.  Callg.  27, 

verbeiina  ^  ;v,  /'.  terre  ouverte  par  le  soc  de  la 
charrue,  Gh>ss.   Pliilox. 

verber,  eris  [les  nom.,  dat.  et  accus,  sing.  ne  se 
rencontrent  pas  et  le  singulier  est  en  général  très- 
rare  ;  voy.  Sdineid.  Gramm.  2,  /^  429)  [peut-être  de 
friio,  frapper] ,  fouet,  lanières,  verge,  baguette,  bâ- 
ton. —  l)  au  propr.  {rare  en  ce  sens;  n'est  peut-être 
pas  dans  dceron.  Cf  au  contraire  au  ;/"  II,  Ii)  —  a) 
plur,  :  Tr.  Quid  me  fiel  mine  jani  ?  Th.  A'erberibiis 
c.edeie ,  bllntn,  ()endens,  tu  seras  pendu,  infâme  ,  et 
battu  de  verges,  Plaut,  Most,  5,  2,  45  ;  de  même  veil)e- 
HIjus  (jedere,  id.  Pers,  2,  3,  17  ;  Ter.  And.  r,  2,  28. 
Adolescentem  nndari  jnl)et  vei  beraqne  afferi  i  :  (juibns 
laceraliis  juvenis  qiiuiii  se  in  pubbcuin  prori[inis- 
sel,  etc.f  il  fait  mettre  à  nu  le  jeune  homme  et  appor- 
ter les  baguettes  ou  fouets  ;  etc.,  Liv.  8,  28,  4-  —  fi} 
sing.  :  Ilh  iniîlaril  veibere  torlo,  f''i'g.  Georg.  5,  lOo. 
(rbubns  equiis)  .stiniiiloqnc  doniaiis  et  veibere  sîe\il, 
avec  l'aiguillon  et  le  jouet,  Ovid.  Met.  2,  3y9;  cl,  : 
Conseeiidil  equos  Gradivus  et  ictu  Verberis  iiicrepiiit, 
et  stimula  d'un  coup  de  fouet  l'ardeur  des  coursiers , 
id.  ib.  14,  821.  l'ecuia  verbere  doniaiilur,  Senec. 
Const.  12,  —  II)  nu'taph.  A  )  dans  le  sens  concret, 
courroie  de  fronde  onde  baUste  (poét.)  :  Non  ociorillo 
llasla ,  nec  exeti.ssa'  contorto  verbere  glandes,  Ovid. 
Met.  7,  777.  f'irg.  Georg.  i,  309;  Sil.  i,  3i4;  /-«- 
ean.  3,  4^*9*  —  J»)  dans  le  sens  abstrait,  coups,  bas- 
lonnaile,  fouet,  étrivières {c'est  lasigui/.  class.  dumot). 

—  1")  au  propr,  a)  plur,  :  Di};nns  es  verberibus  imil- 
lis,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  71.  Mitto  viiicla,  niitto  car- 
cerem,  milto  vcrbera ,  milto  seenres,  Cic.  f'err.  2,3, 
24 ,  59;  cf.  :  Qui  b'galum  popuU  Koiiiani  consulareni 
viuculis  ac  verberil)UA  atque  omni  sujipbeio  exmieia- 
tuiu  uecavit,  id.  de  imp.  Pomp.  5,  11  ;  de  même  id. 
Phil.  11,2,  5;  tiep.  i,  38;  2,  37;  Fin.  5,  20,  55; 
Tusc,  3,  27,  64  ;  l-t'g'  3,  3,  6;  Quintil,  Insf.  i;  3,  i5; 

4,  2,  1 13  ;  II,  I,  40;  ïi,  ^1  9"  »  ï  *7  i  fior.  Sat,  i, 
3,  121  ,  /•/  beaue.  d'autres.  —  p)  sing.  :  Perculïmur 
capul  coiiveis«Te  verbere  virg»,  nous  recevons  à  la  tête 
un  coup  du  revers  de  sa  baguette,  Ovid.  Met.  14,  3oo. 

—  b)  coup,  choc,  heurt  {le  plus  soiiv.  poét.)  :  y.)  plur.  ■ 
r^  Iurf;entis  eaud.x',  Hor.  Sat.  2,  7,  49.  ^^^  venlo- 
rum  ,   la  violence  des  vents,  les  coups  de  vent,  Lucr. 

5,  955  ;  6,  1 15.  '^«-'radionun  (solis),  id,  5,  486;  i  io3. 
r-^  acpiarun» ,  Claudian.  ImiuI.  Slil,  i,  588.  En  pari, 
des  coups  de  rame  :  Pnetoria  puppis  Verberibus  senis 
a^iUii,  par  les  coups  de  six  rangs  de^ames ,  Lucan. 
3,  536;  de  même  Sil.    11,    49^  ;  cf,  Ovid.  fier,  18, 
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23  lliilnih.  :  voy.  ce  qui  siii!.  ~-  fi)  sing.  :  Illi  aJiiii- 
r.inlcs  rcmoniin  in  verbere  persiaiit,  Ovid.  Mel.  3, 
6G2.  Tiemciiles  veiliere  rip»,  rivages  ébranles  par  te 
clioc  des  flols,  battus  par  les  flots,  Hor.  Od.  3,  27, 
24.  '^  adverse  sicleruin,  Plin.  ■?.,  8,  6,  §  33.  —  2'') 
""  fig-t  coup,  aliacjue,  alieiiite,  assaut  :  Ciim  impiiiis 
alque  iiiimanilnis  adversariis  deccrlaiileiii  vel  coiilu- 
melianmi  vtibeia  subire  vel  exs|)eclare  sapiciili  non 
fi-irndas  iiijiiri.is,  Cic.  Hep.  i,  5,  Moser.  Meluenles 
Palrua^  verluia  lin^na;, /tJ  coups  de  langue,  llor.  Od. 
->).  "1  4  ('/■  verljeiari  veibis,  convicio  ,  etc.  au  mol 
verbero).  Consilia  coi;ilalionesque  coiilra  forlun:e  ver- 
beia,  les  coups  du  sort,  de  ta  fortune,  Gell.  i  i,  2;, 
fin. 

'  verltôrnitilis,  e,  adj.  [verberol,  qui  mérite  des 
coups,  digne  d'être  fusdgé ,  coupable,  punissable, 
penJart,  vaurien  :  Verl)eràbilif.siiue,  eliam  rogilas, 
non  fin-,  si'd  I  ri  lin  ?  Plaut.  Aut.  4,  4  ,6. 

Yerlirrâbiiniliis,  a,  nni,  adj.  [verbcro],i)rH(/iH- 
lige,  ipii  bal  :  l't  euni  virberaliunduni  addncam  do- 
mnni,  Plaut.  Frgm.  éd.  Hlaj.  p.  iu, 

XTlicrnlis,  e,  adj.  =  vcrberabilis,  Onomast. 
lat.  gr.  /  Yirberales,  (laaTiYiï'.  {peut-être  faut-il 
lire  :  verberabilcs). 

verliôrantia ,  x,  f.  action,  manière  de  frapper  : 
NosIr.T,  verberantia;  more,  qni  virpam...  ad  pnnc- 
luiM  soblevando  tollinnis,  iit  ile.  nui  l'eriic  qneanius, 
licda  Ejposil.in  Samuel,  lih.  i.  (  /.  .',  ,/i.  338;. 

Tcrliërâtïo,  ônls,  /'.  fverbcro),  action  de  battre, 
de  frapper.  — *  l)  au  propr.  .-Velnli  l'iisliuin  adinuni- 
lio  ,  fiajjellonini  casti^alio,  viucnlornm  verberatio, 
Calli^tr.  Dig.  48,  lyt  7.  — *  II)  au  ftg.,  en  genér., 
châtiment,  punition,  correction  :  Mirilieani  niilii  ver- 
beralionem  cessationiscpistula  dedisli.mc  voitafustigé 
de  main  de  maître  pour  mou  silence  {par  allusion  à 
une  c-i pression  employée  auparavant  :  V'erberavi  te 
cogilatiunis  lacilo  convicio),  Qu.  Cic,  dans  Cic.  l'am. 
iCi,  27,  I,  Orcll.  N.  cr. 

'  Tcrltërâlor,  ôris,  m.  [verbcro],  celui  qui  fonctle, 
ijui  frappe  :  Uoneluripsis  verberalor  parvulis,  Pru- 
dent. TtEfi  CTÎÇ.  9,  38. 

*  verbërâtiis,  ns,  m.  [verbero],  action  débattre, 
de  frapper;  choc,  hentt  :  (Aqna)  ul  eliam  laclu  ijc- 
lida  sil,  eliain  arlc  contigit,  si  etiain  expressa  iu  al- 
timi  ant  c  snblimi  dejecla  verberatvi  corripiat  aéra, 
Plin.  3i,  3,  2  3. 

Ycrbërcus,  a,  nm,  adj.  [verber],  qui  mérite  des 
coups  {mot  de  Plante)  :  r^i  caput ,  ;.  e.  verbero ,  peu- 
dard,  mauvais  dnilc ,  Plaut,  Pers.  2,  2,  2;  de  même 
'~^  statua,  id.  Capt.  5,  i,  3:;  Pseud,  4,  r,  7. 

"  Torherllarc  Oalo  frequenlative  ab  eo,  quod 
tsl  verLicro.  dixit,  i-  huître  souvent,  Fest.  p.  879. 

I.  verliévo,  avi,  âtmn  ,  \,  [Jorme  archai^pic  de 
l'infiu.  verberarirr,  Plaut.  Asiu.  2,  3,  7;  Most.  3,  r, 
92;  \erl)eril  poiw  verbciaverit  ou  verberaril,  Ler 
Scrv.  Tullii  ap.  Fest.  iu  l'LORAlU-',.  v.  a.  [verberj, 
battre,  frapper,  fouetter,  fustiger,  d-nuer  des  coups 
{trcs-class.)  —  1")  au  propr.  ;  So.  .Si. ni  ubliisiis  pu- 
gnis  pessnnie.  Am.  Qnis  le  verbeiavit.''  qui  t'a  battue 
Plaut,  Amph.  2,1,  Go.  Sex  liclores  valentissimi  el  ad 
pul.sandos  verberandoscpie  li(niiines  ext'rcitali>sinii, 
très  ejercés  à  frapper  et  à  battre,  Cic.  Verr.  2,  5,  54, 
142;  lie  même  joint  à  piiisaro.  /./.  ib.  2,  3,  iC>,  C.i\.  Ne 
qnis  lu.'igistialus  civeni  Runiannin  adversns  provoca- 
liuni'ui  neearet  neve  xerhcrarel,  faire  périr  on  battre 
an  citoyen  romain,  id.  Hep.  2,  3i.  '^^  matrem , /*(/. 
f'atin.  5,  II}  cf.  f--j  pareiUem ,  servuni  injuria  , /V/. 
Fin.  4,  27,  76.  r^  oculos  virgis,  id.  f'err,  2,  5,  43, 
1 12.  ^^^  lalerum  coslas  eiise ,  f'irg.  JEn.  4,  727,  et 
autres  semhl.  Quippe  olivanlibns  lex  antiquissinia 
fuit  ;  oleani  ne  stringito  neve  vcibcralo,  Plin,  i5,  2, 
3,  §  12.  Absolt  :  \csle  dciracla  snlijeclaque  milituiii 
ped|bus,  (pio  iirnie  verberalnri  insislereni,  Suet.  Ca- 
lig.  2().  —  Provcrbialmt  :  Noli  verberare  lapideiii, 
ne  perdas  niaiium,  ne  va  pas  battre  une  pierre  :  tu 
perdrais  ta  peine.  Plant.  Cure,  i,  3,  4r.  —  b) 
métaph.,  en  pari,  des  choses  :  Loeum  coa^qualo  el 
paviculis  veiberalo,  Cato,  H.  H.  91.  Ante  os  oeu- 
loscpu!  legatiiiimi  lurinentis  Alutinam  veiberavil,  // 
battit  en  brèche  les  murs  de  Modèuc,  Cic.  Phil.  8,  7, 
20.  Aqnlla  .ttliera  verberat  alis,  bat  l'air  de  ses  ailes, 
lirg.  jUn.  II,  736;  cf.  résidera  (unda), /W.  ib,'i, 
423  ;  '>-'  agros  nive  (Jnppiter),  la  neige  tombe  à  gros 
flocons,  Stat,  Tlieb.  5,  390;  «^  iindas  (.\Hridus), 
fouette,  bat,  soulève  les  flots,  I.iiean.  2,  407  *  t^f,  '^* 
navem,  puppim  (Ansler,  Eurns),  Hor.  F.pod.  10,  3; 
J'ai,  Flacc.  i,  ()3i>  .—  Dans  un  jeu  de  mots  plaisant  ; 
Me.  lliiic  inibi  dcxleia  vox  anres.  ul  videtnr,  veibe- 
ral.  So.  Melno  vocis  ne  vice  boJie  hic  vapulem,  qu.-e 
hnnc  verberat,  Plaut.  Amph.  i,  t,  177.  —  II)  au 
fig.,  maltraiter  en  paroles,  malmener,  tnittrc,  goun- 
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mander,  réprimander,  morigéner  :  Me  illis  quidein 
haec  verberal  verbis,  Plaut.  Truc,  i,  a,  17.  Os  tntim 
feneum  senalus  con%icio  verberari  noluisti,/»/  'ver- 
tement réprimandé  par  le  sénat,  Cic.  Pis.  26,  63; 
cf.  :  Veiberavi  te  cogîlationis  tacilo  dunlaxat  nmvi- 
cio,  qnoJ  fasciciilus  aller  ad  nie  jam  sine  tiiis  lit»fiis 
perlattiÂ  est,/c  t'ai  maudit  intérieurement,  je  l'ai  dit 
tout  bas  mille  injures,  id,  Fam.  16,  26,  i,  Oralor  în 
diccndo  exercitatus  istos  veiberabit,  ncqtit;  se  ab  îis 
conteniiii  slnet,  les  morigénera  d'importance,  id.  de 
Or.  3,  21,  79. 

2.  verbero,  ôiiis,  m.  [i.  veibcro],  celui  ffui  mé- 
rite des  coups,  pvndard,  vaurien  :  Ain'  vero  \erboio? 
tiens  esse  lui  siiuiles  ptilas  ?  Plaut.  AntpU.  i,  i,  128. 
Discrncior,  Sextilii  fundum  a  veiberone  Curlilio  pos- 
sideri,  Cic,  Att.  14,  6,  i.  De  même  encore  Plaut. 
Amph.  I,  I,  187;  Asin.  a^  4,  10;  78;  3,  3,  79; 
(  apt.  3,  4,  19,  et  passim;  Ter.  Phorm.  4,  4»  3  ;  5, 
ti,   10. 

verhèrôsus,  a,  um,  i]ui  mérite  souvent  des  coups, 
Tauntn,    ^=  \eil)ero,  p-aaTi^fa;,  Gloss.  Cjrill. 

Verbicse,  O0£p6i/.ai,  PtoL;  peuple  de  la  Maure 
lania  Tingitaiia. 

*  ^erbifioâlio,  ôiiis,  f.  [\er\nim-ïacio]j  diicours, 
propos  ;  Quid  libi  de  nieo  amoie  verbificalio  est  pa- 
ir! ?  CœciL  dans  Donat.  Ter,  Eiin.  4,  4,  4* 

Vcrbiçëna»  a;,  m.  [verbuni-gignoj ,  le  Verbe 
fait  chair,  en  parU  de  Jésus- Christ,  Prudent,  Cath. 

3,  i;  II,  17, 

Verbif^euus  pansus,  comme  Urbigenus  patins. 

MerMi^èro^  sans  par  f.,  âtum,  i.-v.n.  [veibum- 
gero] ,  se  quereller,  se  disputer,  discuter  :  Qiianidiu 
el  qiioties  inter  nos  verbigeratum  sit,  Appui,  Apol. 
p.   '^ii. 

verbîlèTiSy  e,  <idj.,  léger  dans  ses  discours,  dont 
la  parole  est  sans  poids,  sans  valeur,  Prop.  2,  4, 
2ti  (leçon  douteuse  ;  voy.  les  variantes  dans  l'auteur). 

verbilôquium  ,  i,  n.,  discours,  Fulg.  Myth.  t. 

Verbinuiny  /tin.  Ànt.  38i;  Viiomim,  T^h. 
Peut.;  V.  de  la  Galba  Belgica,  dans  les  pays  des 
Veromandui,  entre  Durunum  et  Catusiacnni  ;  auj, 
f^ervins. 

Ve'rbÏTëlïtâtîo  ,  ônis,  /.,  escarmouche  en  pa- 
roles, Plaut.  Asin.  2,  2,  41  {uutre  leçon  .*  veibis 
veUtalio). 

Vercellse ,  O0£px£>),x^  Plin.  3,  17;  Itin.  Ant. 
344,  347;  Teicellis,  au  moyen  âge;  v.  forte  dans 
la  Gallia  Cisalpiua,  capitale  des  Libici;  auj.  f'ercelli. 

Tcrbose,  adv.,  voy.  verbosus,  à  la  fin. 

Tcrbôsïtas,  âtis,  f.  [verbosus],  bavardage,  ver- 
biage {mot  poster,  à  l'époq.  class.)^  Prudent.  Titpt 
GT£?.  10,  55 1;  Symm.  Ep.  8,47. 

verbosus»  a,  udî  ,  adj.  [verbuni],  plein  de  mots, 
oîi  il  y  a  beaucoup  de  mots,  de  paroles  ;  verbeux,  dif- 
fus, prolire,  long,  étendu  (rare,  mais  très-class.)  : 
Prœliis  promuigatis  toUiliir  e  niedio  non  soliiiu  isia 
veslia  verbosa  sinuilalio  pniJenliïE,  sed  eliani  ipsa  illa 
domina  reiuni  sapientia,  Cic.  Mur.  14,  3o.  T.  Liviiini 
ut  verbosum  in  hisloria  carpebal,  /'/  accusait  Tite- 
Live  d'être  long  dans  son  histoire,  Suet.  Calïg.  34. 
In  le,  si  in  quemquam,  dici  pôle,  pulide  Velli ,  Id , 
q«od  verbosis  diciuir  et  fatuis,  Catull.  98,  1.  —  Com- 
par.  :  Habes  epistolam  verbosiorem  t'orlasse  quain 
velles,  une  lettre  peut-être  un  peu  plus  longue  que  tu 
ne  voudrais,  Cic.  Fam.  7,  3.  G.  <^v/  exposîlio,  Quititil. 
Jnst.  4,  2i  79-  —  Superl.  :  Ul  quidam  sentenliaruni 
gralia  verbosissimos  locos  arcessunt,  Quintil.  Inst.  2, 

4,  3i  .■  —  Adv.,  verbôse,  verbeusement,  longuement, 
d'une  manière  diffuse,  prolixe,  Cic.  Mur.  12,  26; 
Quintil.  Inst.  12,  8,  7.  —  Compar.,  Varro,  R.  /?.  2, 

5,  J  I  ;  Cic,  Fam.  7^  3,  5;  Quintil.  Inst.  3,  11,  28; 
4,  I.  4i ;  5,  12,  i5. 

verbùluni,  i,  n.  petit  mot,  =  frj{;.âTtov ,  Ono- 
mast.  lat.  gr.;  Pseudo-lied.  Pruv.  Prol.  t,   2,  p.  284. 

Terbuniy  i  [génit.  plur.  verbûm,  Plaut.  Asin.  i, 
3,  i;  Bacch.  4,  8,  37;  Truc.  2,8,  i4)»".  \Jf}''^ê, 
mec  digamma,  de  EPto  ,  d'oit  Eipto  et  pïîaa,  ce  qui 
Cil  dit\,  mot,  ternie,  parole,  expression  ;  au  pluriel, 
discours,  langage,  opinion,  etc. 

I)  en  génér.  :  I\'i.  Quid  ait?  Ch.  Verbum  nullum 
fecit  :  lacrimaos  tacilus  auscullabat,  (pia>  ego  loque- 
bar  :  Tacilus  couscripsit  tabellas,  etc.,  il  n'a  pas  dit 
une  parole,  Plaut.  Bacch.  4,  g,  53;  cf.  :  Oculuni 
effodito  Mihi,  si  ullum  veibum  faxo,  nisi  qiiod  jusse- 
ris,  id.  Men.  i^  2,  47  et  :  Qui  verl)Um  nuniquam  in 
miblico  fecerunt,  ccHx  qui  n'ont  jamais  parlé  en  pu- 
olic,  Cic.  Brut.  78,  270;  rfe  même  r^  facerc.  parler, 
id.  Verr.  2,  4,  65,  147;  Plane.  8,20  et  pasiim.  Gy. 
Veniet.  Si.  Spissum  islud  aniauli  est  veri)um  véniel, 
nisi  venil,  Plnni.  Cist.  i,  i,  77;  et  :  Eqiiideni  quid 
id  esse  dicaai  \erbum  nauci,  iieseiu,  id,  Most.  5,  i  , 


2  et  :  Videlis  hoc  uno  verbe  nnde  signilicari  res  duas 
fX  v\  quo  el  a  quo  loco,  vous  voyez  que  ce  seul  mot 
unde  signifie  deux  choses,  d'oîi  et  par  qui ^  de  quel 
lieu,  et  de  la  part  de  qui ,  Cie.  Ctecin,  3o,  88  el  : 
Verbum  ipsuni  voluplatis  non  habet  dignitatem  nec 
nus  Toilasse  intttligiuius  :  bon  cuiui  idt-iiliJfin  dicilis, 
non  inti'Ibgere  nos,  quam  dicalis  \ûbq)lateni,  c'est  le 
mot  seul  de  volupté  qui  manque  de  noblesse,  id.  Fin, 
2,  23,  75  {on  dit  aussi  :  Non  intelbgere  interduni , 
quid  Sonet  boîc  vox  voluplatis ,  id  est ,  qua:  res  huic 
vi)f:i  subjicialur,  id.  ib.  2,  2  Jin.)\  cf.  aussi  :  Quam  ob 
rem,  ut  ille  (Cato)  solebal,  ita  nunc  inea  rep.elet  ora- 
lio  popnli  origines;  libenter  enini  eliani  verbo  utor 
i^alonis  (/.  e.  origine-i),  je  me  sers  volontiers  de  l'ex- 
pression, du  mot  de  Coton,  Cic.  Rep.  2,  i  et  :  Caren* 
teni  onini  illa  qualilale  (l'aciamus  enim  tractando  usi- 
tatins  hoc  verbum  et  Iritius)  etc.,  expression  plus  usi- 
tée et  plus  commune,  id.  Acad.  i,  7,  27.  ^eque  quo- 
ties  verbum  aliquod  est  scribenduiu  nobis,  loties  ejus 
verbi  blene  sunl  cogitatione  con^iuirendie,  id.  de  Or. 
2,  3o,  i3o.  Nec  veio  ullum  (verbuui)  aul  dunim  aul 
insolens,  aul  humile  aut  longiuà  dticlum  ,  etc.,  id. 
Brut,  76,  274  €t  autres  sembl.  —  Au  pluriel  :  Kadem 
(raiio)  ut  signa  quaedam,  sic  verba  rébus  impressil , 
elle  (/  intelligence)  a  attaché  les  mots  aux  choses,  Cic. 
Rep.  3,  2.  In  quo  etiam  verbis  ac  noniinibus  ipsis 
l'uil  diligens  (Servius  TuUius);  qui  quum  locupletes 
assidnos  appella^sel  ab  «re  daudo,  etc.,  id.  ib.  2,  22. 
Tam  simil  est  atque  ego  :  Sura,  pes,  stalura,  ton- 
sus,  etc....  tolus!  quid  verbis  opu'st?  pourquoi  en  dire 
dai'anlageP  en  un  mot,  bref,  i'iaul.  Amph.  i,  i,  289. 
Hiec  plurimis  a  me  verbis  dicta  sunt  ob  eani  causam 
quod  ,  etc.j  je  me  suis  étendu  sur  ce  sujet,  parce 
que,  etc.,  Cic.  Rep.  i  ,  7.  Ut  verbis,  quid  sit,  deti- 
niam  ,  pour  en  donner  une  définition  exacte,  id.  ib. 
i  ,  24.  Verba  poneiida  sunl,  ipi;e  vint  liabeanl  illus- 
lrandi,necab  usu  siul  abiiurreulia,  grandia ,  plena, 
sonantia,  etc.,  il  faut  employer  des  expressions  qui 
rendent  clairement  l'ulce,  qui  ne  s'écartent  point  de 
l'usage,  id.  Partit.  i5,  53.  Dialeclicorura  verba  nuUa 
sunl  publica  :  suis  utunlur,  la  langue  des  dialecti- 
ciens n'est  pas  celle  de  tout  le  monde,  c'est  une  lan- 
gue à  eux,  id,  Acad.  i,  7,  25.  Verborum  deleclum 
origiuem  esse  eloquentiae,  le  choix  des  mots  est  la 
source  de  l'éloquence,  id.  Brut.  72,  253  et  autres 
sembl.  Multis  verbis  ullro  cilroque  babitis  nobis  con- 
sumptus  est  dies,  en  paroles  échangées  de  pa/ 1  el 
d'autre,  Cic.  Rep.  6;  9;  cf.  :  IIH  verbis  el  artibus 
aluerunl  naturae  principia,  hi  aulem  inslitutiset  Icgi- 
bus,  id.  Bep.  3,  4.  —  Proverbialmt  :  M erha  facit  mor- 
tuo,  parler  à  un  mort,  c.-à-d.  en  omin,  inutilement. 
Plaut.  Pœn.  4,  a,  18;  on  dit  aussi  :  Verba  Ount  mor- 
tuo,  Ter.  Phorm.  5,  8,  26. 

2")  locutions  adverbiales  —  a)  ad  verbum ,  e,  de , 
pro  verbo,  mot  pour  mot,  littéralement,  à  la  lettre  : 
exactement,  fidèlement  :  Fabeilae  Lalinaî  ad  verbum 
de  Grœcis  expressœ,  fables  latines  traduites  du  grec 
mut  pour  mot,  Cic.  Fin.  i,  2,  4;  <^A  •  Hiec  eum  ad 
veibum  dîxisse  refert,  Suet.  Cœs.  3o,  fin.  Edisceudis 
ad  verbum  quam  plurimis  el  Dostris  scrlplis  el  alienis, 
apprendre  textuellement  par  cœur,  Cic,  de  Or.  i,  34, 
157.  Somnium  ntirifue  ad  verbum  cum  re  convenit, 
se  rapporte  exactement  à  la  chose,  id.  Divin,  i,  44, 
99.  —  Quag  Gneci  TîâOïi  appellant  :  ego  poteram 
morbos,  et  id  verbum  esset  e  verbo  .*  sed  in  eonsuelu- 
dinem  nostram  non  caderel,  el  ce  serait  la  traduction 
littérale,  mais,  etc.,  Cic.  Tusc.  3,  4,  7-  ^c  même 
aussi  :  Islam  xaTâXy;^î/iv ,  quam,  ut  dixi  ,  verbum  e 
verbo  exprimentes,  comprebensioneni  dicemus ,  tra- 
duisant mot  pour  mol,  id.  Acad.  2,  10,  3i  ;  on  dit 
aussi  :  Verbum  de  verbo  expressum  extulit,  Ter.  Ad, 
prol.  II  ;  ei  ;  In  quibus  non  verbuui  pro  verbo  ne- 
cesse  babui  reddere,  sed  geuus  omnium  verborum 
vim(|ue  servavi,  Cic.  Opt.  gen.  or.  5,  14;  e/  tout  à  fait 
sans  préposition  :  Nen  verbum  verbo  curabJs  reddere 
fidus  Inlerpres,  Hor.A.  P.  i33.  —  b)  verbi  causa  ^t* 
gralia,  ^(7/'  exemple  :  Si  quis,  verbi  causa,  oriente  Ca- 
nicula  nalusesl,  is  in  mari  non  morietur,i/  quelqu'un, 
par  exemple,  est  né  au  lever  de  la  canicule,  Cic.  Fat, 
6,  12.  Ul  propter  aliam  quanipiam  rem,  verbi  gra- 
lia, propter  volujitalem,  nos  amemus,  par  exemple, 
dans'un  intérêt  de  plaisir,  id.  Fin.  5,  1 1,  3o.  — c)  uno 
verbo,  en  un  mot,  bref:  Si  cor  dolet ,  si  jecur  aul 
pulmones,  uno  verbo  omnia  sana  faciet,  Cato,  R.  R. 
i57,  7.Prîelores,  prietorios,  tribunes  plebis,  magnam 
partem  senalus,  omneni  subolem  juveulutis  uiioque 
verbo  rem  publicani  expulsant  atquc  exterminatam 
suissedibus,  Cic.  Phil.  2,  22,  54.  — *l)  nieis,  luis,  suis 
verbis,  en  mon  (ton,  son)  nom,  de  ma  (la,  sa"^  part  .- 
Gialum  milii  fecciis,  s\  uxori  lu.-e  meis  vurbis  t-ris  gra- 
tulatirs,  si  vous  complimentez -votre  femme  de  ma  part, 


Cic.  Fam.  i3  ,  S;  de  même,  id.  ib.  5,  1 1,  2  ;  Alt.  16, 
II,  8.  Anulum  quem  ego  militi  darem  luis  verbis, 
Plaut.  .Vil.gl.  3,  3,  38  ;  de  même,  id.  Bacch.  4,  4, 
79.  Denunciatum  Fabio  senalus  verbis,  ne,  etc.,  Liv, 
g,  3(5,  14. 

\\)particul.  — A)  verlmm,  ausînguHer,  expression, 
mot  ;  phrase  ;  proverbe,  adage,  sentence,  pensée  (le 
plus  souv.  antér.  à  l'époq.  clnss.)  :  Me.  Plus  plusque 
istuc  sospitent  quod  nunc  habcs.  £u.  Ilbid  mihi  ver- 
bum non  placel  :  quod  nunc  babes!  ce  mot  me  déplaît, 
Plaut.  Aul.  3,  6,  II.  O/.  Quid  si  fors  aliter,  quam 
voles,  eveneril?  St.  Benedice.  Dis  sum  freins.  Ol.  Non 
ego  isluc  verbum  emissim  tilivillitio,  id.  Casin.  2,  5, 
39;  de  même,  id.  Mosl.  r,  3,  18  ;  95 ;  139;  Ter.  And. 
I,  5,  5;  Eun.  i,  2,  95  ;  Ad.  5,  8,  29.  De  même  aussi 
en  pari,  d'un  proverbe  :  Veruni  est  verbum,  quod 
niemoratur  :  ubi  amici,  ibidem  opus,  le  mot  est  vrai, 
le  proverbe  a  raison,  Plaut.  Truc.  4,  4,  ^2;  de  même, 
id.  ib.  5,  39;  Ter.  Ad.  5,  3,  17. 

h)  dans  le  sens  prégnanf,  le  mot  [oppos.  à  la  chose, 
à  la  réalité,  à  l'effet),  mot  vide  de  sens,  simple  appa- 
rence :  Qui  omnia  verborum  momenlis,  non  rerum 
ponderibus  examine! ,  qui,  en  tout,  ne  ro/c  que  les 
mots  et  néglige  le  fond  des  choses,  Cic.  Rep.  3,8; 
cf.  :  Quum  boc  verbo  el  simulalione  Apronio,  re  vera 
libi  objeclum  esset,  ce  reproche  ayant  été  fait  en  pa- 
roles el  en  apparence  à  Apronins,  mais  au  fond ,  en 
réalité,  à  toi ,  id.  Verr.  2,  3,  58,  i33;  voy.  re:» ,  a  et 
b.  Dolor  est  malum,  ut  disputas:  existimalio ,  de- 
decus,  infamia  verba  sunl  alque  inepliœ,  ne  sont 
que  vaines  paroles  el  sornettes,  Cic.  Pis.  27,  05;  cf  : 
Quid  est  tam  furicsuni,  quam  verborum  vel  opiirao- 
rum  alque  ornatissimorum  soniUis  inauis  nulla  sub- 
jecta  sententia  nec  scientia.''  vain  bruit  de  mots,  id, 
de  Or.  I,  12,  5i.  Qui  jequa  potesl  esse  (populï  po- 
teslas)  în  îslis  civitalibus,  in  quibus  verbo  sunt  liberi 
omnes  ?  tous  sont  libres  de  nom,  id.  Rep,  i,  3i, 
De  là  t  expression  verba  dare  (alicui),  payer  de  pa- 
roles, en  imposer  à,  en  donner  à  garder,  tromper, 
abuser  :  Qui  verba  dare  difficile  est,  Ter.  And.  i,  3, 
6.  Vel  verba  mihi  dari  facile  paùcr  in  boc,  meque 
libenter  prœbeo  credulum,  Cic.  Att.  i5  ,  16,  A.  Co- 
miniii^  qua  escenderat,  descendit  atque  Gallis  veiba 
dedil,  et  se  moqua  des  Gaulois,  Quadrig.  dans  Gell. 
i-,  2,  24.  Fabio,  callidissimo  imperatori,  verba  dedil , 
]\ep.  flann.  5,  2.  Delineo  studiis  aniuuim  falloqne 
doloies ,  Experior  curis  et  dare  vcrb;i  meis  ,  tromper 
mes  soucis,  tes  chasser,  les  narguer,  Ovid.  Trist.  5^  7, 
40. 

C)  en  t.  de  gramm.,  le  verbe  :  Arîslotelep  orationis 
duas  partes  esse  dicjt,  vocabula  et  verba,  ul  honio  el 
equus,  et  legit  el  currîl,  etc.,  i'iirro,  L.  L,  8,  4i  106 
sq.;  9,  53,  1 52  ;  10,  2,  167  ;  Cic.  de  Or.  3,  49,  19 '• 
Vercelïensîs,  e,  adj.,  (/e  Verselium,  anc.  v.  à 
Ventrée  du  lac  de  Come,  auj.  Versejo,  Inscr.  ap. 
Grut.  454,  5. 

Vercellae,  arum,/.,  Fercelles,  ville  de  la  Gallia 
Cisalpina,  auj.  fercelli  (f^erceil),  Plin.  3.  17,  21  ;  Tac. 
Hist.  I,  70  ;  cf.  Mannert,  Ital.  i,  p,  1S4. —  II)  De 
là  A)  Vercellensis,  e,  ad/.,  relatif  à  f^ercelles,  de  Ver- 
celles  :  ~  ager,  Plin.  33,  4  ,  21.  —  B)  VERCELLI- 
rfUS,  a ,  um,  adj.,  même  s'ignif.  :  r^  PORTA,  Inscr. 
ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  772. 

Vercellensis,  e,  adj.,  voy.  Vercellae,  //"  II,  A- 
VERCELLINUS,  a,  um,  voy.  Verctllie,  u''  II,  li. 
Vercîngetorix',  ïgis,  m.,  général  des  Gaulois 
dans  la  guerre  des  Gaules,  Cœs.  B.  G.  7,  4  ^^-i  Flor, 
3,  10,  20. 

'TCrculaniy  i,  n.  dimin.  [ver],  petit  printemps,  t. 
de  caresse  :  Meum  corculum,  melliculum,  verculum, 
Plaut.  Casin.  4,4i  i5. 

^erCj  adv.;  voy.  vefus,  n°  C. 

Vereasueca,  ro)-.  Vesci  porlus. 

vérëcundâtasy  a,  um,  part,  de  verecimdor. 

Terecnude,  rt(/t'.;  voy.  verecundus,  à  la  fin. 

vèrëeunilîa,  a^,  (.  [verecundus],  crainte  naturelle 

a  Vaspect  de  qqche  de  bon   ou  de  mauvais,  retenue, 

réserve,   modesiie,    discrétion,    respect,    pudeur,  etc. 

(très-class.)  —  a)  absol.  :  Nec  vei  0  lam  melu  pœna- 

que  terrenlur,  quœ  est  consliluta  legibns,  quam  vere- 

cundia,  quam  natura  homini  dédit  quasi  quendam  vi- 

luperationis  non  injustae  lirnorem.  Hanc  ille   reclor 

rerum    publicarum  auxit  opinionibns  perfecitque  in- 

slilutis  el  disciplinis,  ut  pudor  cives  non  minus  a  de- 

liclis  arcerel  quam  metus,  ils  sont  retenus  moins  par 

la  crainte  de  la  peine  établie  par  les  lois  que  par  celte 

pudeur,  etc.,  Cic.  Rep.  S,  4  ;  cf.  .-Homo  solum  animal 

nalum  pudoris  ac  verecundi.T  parliceps,  id.  Fin.   4» 

7,   18.  Scenicorum  mos  tantam  babet  veleri  disciplina 

verecundiam,  ni  in  scenam  sine  subligaculo  prodeat 

nemo,  il  y  a  chez  les  comédiens  une  telle  pudeur  ira- 
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ditionnelle  r/uc,  etc.,  iii.  Off.  i,  35,  149;  ilcmême,  iil. 
Reji.  4,  A;  '^f-  ■  1'"  iiia^uaiii  lialitt  \im  diïci|j|ina 
verecundi»,  caiTiit  lemelo  oniiics  mulii'res,  tanl  est- 
pii'iisante  l'hatiUitile  tU  la  reieive,  iJ.  th.  4.  6.  Eîl  au- 
U'iii  (|U0(I  dilfei'iit  iii  hoDiiiiiirii  lalioiie  liabentta  inler 
jiislitiain  et  verecuiidiain ,  entre  /a  Justice  et  le  rcs~ 
/ii'ct.  Jiistiliic  parles  sunt  non  violaie  homiiies;  ve. 
ii>cniidi;enoii  ofl'endeic  :  in  qno  maxime  vis  perspici- 
tiii-  decori,  ie/.  Off.  i,  28,  gy  ;  cf.  ici.  Lœl.  ïî,  82. 
Ca'sar  meam  in  rogaiido  veiecundiam  olijnrgavil , 
ma  discrétion  il  demander,  ici.  Qu.  Fr.  3,  i,  3,  10. 
Homo  limidus,  virginali  veiecundia,  Iromme  timide, 
d'une  ptideur  virginale,  ici.  Quint,  li,  39;  de  même 
'~~j  virgiiialis,  Snet.  !'it,  Pcrs.;  cf.  :  I''uit  sponsa  tua 
apud  me  eadem,  qua  apud  parentes  luos,  veiecundia, 
Lii:  ■?.(>,  5o,  fi;  et  .•■  Kcliiunis  snnt  noliiles  pictuiie  : 
aiMis  lampadas  pnel'erens  et  no\a  nupla  veiecundia 
nolaliilis,  l'Un.  35,  10,  3G,  §  78.  —  (Jomnieudari  se 
veiecuudia  oiis  adeo  senlieliat,  ut,  etc.,  rougeur  mo- 
deste, /luclicjue,  Suet.  Vomit,  18.  —  b)  acec  le  génitij 
de  l'objet;  savoir  o)  avec  le  génitif  de  la  chose  :  Nec 
vero  illa  siiji  remédia  fompara\it  ad  tolerandum  do- 
lorem,  lirniilalem  animi ,  turpiliidiuis  vereeuudiam  , 
exercilalionem  consuetudiuinique  palieudi,  crainte 
de  la  honte,  Cic,  Tasc,  5,  26,  74.  Veiecundia  ne- 
gandi  scriliendi  iiupudeutiam  susccpi ,  l'endiarras  de 
refuser,  id.  Or.  71,  23S  ;  de  même  > — '  ne^audi,  Qitin- 
til.  Inst.  proœm,  ^  3  ;  '^^  lespundeiuli,  id.  ih.  3,  5,  i5. 
—  [i)  acec  le  génitif  de  la  personne  [ne  se  .trouve 
[réel-  ainsi  qu'à  partir  de  la  période  d'Auguste)  ; 
Qiiandu  nec  ordiuis  hujusUlla,  nec  rei  publicfe  est 
\erecundia,  aucun  respect  ni  pour  cet  ordre  [de  ci- 
toyens), ni  pour  la  répnbtiijue.  Lit'.  4,  45,  8;  cf  : 
ïllum  nec  parenlis,  nec  \ili'ici,  nec  deoriun  vereciin- 
diam  liabere,  respect  de  son  père,  de  son  heaii-père, 
des  dieux,  id.  39,  il,  2  et  :  Vi  ne  auctorem  iioiiani, 
verecuudia  ipsiusfacil,  Quintil.  Inst.  ti,  3,04;  de 
mente  r-^  majestalis  magistratuuui ,  i/V,  2,  36,  3;* — - 
a'Iatis,  déférence  pour  l'âge,  id.  i,  6,  4;  '^^  iegum, 
respect  des  lois,  id.  10,  i3,  8.  Ve  là  aussi  une  fois 
verecuudia,  respect  dont  on  est  l'objet  :  Quidam  ita 
sunt  receptie  aucluritatis  ac  uotae  vereeiindia;,  ut  no- 
citura  sil  in  eus  dicendi  petulantia,  //  est  des  person- 
nes dont  l'atitorité  est  tellement  établie  et  cjui  sont 
l'objet  d'un  respect  si  général,  que,  etc.,  Qiiinlil.  Iitsi. 
6,3,  33. 

\\)  particuL,  avec  l'idée  access.  de  blâme,  excès- 
s'ive  modestie,  timidité,  embarras  (poster,  à  Auguste)  : 
«  riuriinum  valet  animi  pra'stantia,  (juain  nec  nielits 
fraugal,  nec  acclamaliu  teneal,  nec  aiidientium  auc- 
lurilas  ultra  debitam  revereiiliarii  tanlet...  Iiivlliis 
nieliercule  dico,  quoniam  et  atiler  accipi  potest,  ip- 
sam  verecundiain,  vitium  <piidemsed  amahile  et  (pue 
virtutes  facillimc  gencret ,  esse  inler  adveisa...  tpia; 
(vereoundia)  est  tiiuor  cpiidaiu  reduceus  auiiiuim  ab 
iis,  qua:  facienja  sunt...  (Jplima  est  aulem  eiueiidatio 
verecundiai  flducia,  »  le  meilleur  correctif  de  la  timi- 
dité, cest  la  confiance,  l'assurance,  Quintil.  Inst.  12, 
5,  2  sq,  Adversarius  ûduciam  partis  sure  jarlat,  pa- 
tronus  liniet  coguosceiitis  verecundiain  ,  (</.  ib.  4,  i, 
19.  (Vox)  in  nietu  et  verecuudia  contracta,  id,  ih, 
II,  3;  64. 

Vérêeundîiia,  .t.  J.,  sitrn.  roin,,  Inscr.  ap.  Fa- 
brett.  p.  326,  II"  458.  '^  ■,^ 

Vërëcuiiilïiiiis,  i,  m.,  surn.  rom,.  Viser,  ap. 
Grut.  io65,  4. 

»ereriiiiilUcr,  adv.;  voy.  verecundus,  à  la  fin, 

vcrrciiiKlur,  ari,  v,  dépon,  n.  [vereruudusj, 
avoir  de  la  retenue,  de  la  discrétion,  craindre  de,  ne 
point  oser  {rare,  maïs  très-elass.)  :  Vt''recnndari  neiui- 
neiii  apud  nicnsam  decet,  Plant.  Tiin.  2,  4»  77-  H' 
nosiri  ainici  verccuiidaulnr,  capli  splendore  virtiitis, 
Cic.  Frngm.  dans  Non.  4S0,  17.  Allerum  cxsullau- 
lem  verburum  andacia  reprimebui,  .'ilteruni  cunctan- 
tcni  et  quasi  verecunJanlem  iiicitaliat,  iW.  f/«  Or,  3, 
9,  36.  —  Avec  une  propos,  infin,  :  S/>.  Carvilio  gra- 
viter claudicanti  c\  vulnere...  et  ob  cam  causam  ve- 
recuiidaiili  iii  publicuin  prodire,  et,  pcnir  cette  raison, 
craignant  de  paraître  en  ptihlic,  Cic.  de  Or.  2,  61, 
î4(|.  —  (Manus)  prubanl,  adinirantur,verecundantiir, 
les  mains  expriment  l'approbation,  l'admiration,  le 
respect,  Quintil.  Vist .  lï,  3,  87. 

vërêcundiiB,  a,  uin,  ndj.  [vereor] ,  qui  éprouve 
un  sentiment  de  crainte  devant  qqche  [de  bon  ou  de 
mauvais),  retenu,  réservé,  timide,  modeste,  discret, 
pudibond,  pudique,  chaste:  Niniis  vereciinda  es  (lixor). 
Plant.  ^Intph.  3,  2,  22.  Decet  vereciinduiu  esse  adi>- 
lescenteiu,  tin  jeune  homme  doit  être  modeste,  id. 
.■Isin.  5,  1,6.  Ilabetis  sernionem  bnininis  utiiiaiii  non 
inipiuienlis,  iliiid  cptiileni  cerle,  non  niiiiis  verecniidi, 
qui  n'est  pas  excessivement  réservé,  Cic,   de   Or.   2, 


88,  36i  ;  cf.  :  Misi  ad  le  quatuor  admoniloics  non 
nimis  verei  undos,  id.  Fam.  y,  8,  1.  Innucenlrs  crgo 
it  verecundi  sunt,  lit  bene  audiaiil  et  lit  riiiiiorem 
boniim  colligaiit?  ds  sont  donc  vertueux  et  modestes 
pour  avoir  une  bonne  ré juitation,  etc.,id.  I.eg,  i,  19, 
5o.  Qiio  sane  populus  nuiiierabilis,  utpole  paivus  Kt 
IVngi  castiisqiie  verecuiidiisipie  coibat,  un  peuple  mo- 
deste, retenu,  Hor.  A.  P.  207.  Sa;pe  verecuiiduiu  laii- 
dasti,  id.  Ep.  i,  7,  37.  r-J  Bacçliiis,  mw/cve,  id.  Od, 
I,  27,  3  (cf.  niodiciis  Liber,  /(/.  ib.  i,  iS,  7  et  antres 
scmbl.)  Illc  teiiuis  oralor  nec  in  facieiidis  verbis  erit 
aiidax,  et  in  translereiidis  verecundus  et  parcus, ioAre 
et  réservé  dans  ses  métaphores,  Cic,  Or.  24,  Si.  — 
f-^  villtlis,  visage  modeste,  Ovid.  Met.  14,  840;  cf.  r^^ 
ore  loqiii,  Martial.  8,  i,  2.  «-^  color,  rougeur  pudique 
ou  modeste,  Ovid.  Met,  1,  484  ;  teint  frais  et  ver- 
meil, Hor.  Epod.  17,  21.  ■ —  Vereciiiida  débet  esse 
transiatio,  iil  deducta  esse  in  alieiiiiiii  lociini.  non  ir- 
ruisse  videaliir,  la  métaphore  doit  être  discrète,  Cic, 
de  Or.  3,  41,  i65;  de  même  f^-^  oraùo,  langage  mo- 
deste, Quintil.  Inst.  11,  3,  96;  o^  lerba,  id.  ib.  10, 
I,  9;  ''-^  causa,  id.  ib.  4,  5,  19.  Transite  in  diversa 
siibsellia,  pariiiu  verecundum  est,  id,  ib,  11,  3,  i33. 
Hoc  dicere  riistico  verecundum  est,  un  paysan  se  fait 
scrupule,  rougit  de  dire  cela,  id.  ib.  7,  i,  56.  —  Com- 
par.  :  Verecuudiorenine  (Antonium)  coram  pulamiis 
in  posliilando  l'oie ,  quam  fueril  liiin,  (pniin  niisil 
mandata  ad  senalum  ?  Pensons-nous  qu'Antoine  mettra 
plus  de  discrétion  dans  ses  demandes,  Cic.  Phil.  i4, 
5  ,  1 1  ;  <•/!  .■  Opus  est  illis  iuterioribus  literis,  qiiibiis 
s»pe  verecundiorein  me  in  loquendu  facis,  /(/.  Fam. 
7,  33,  2.  * — '  partes,  parties  honteuses,  Arnob,  4,  i33. 
r^  transiatio,  Quintil,  Inst,  9,  2,  4i.  ''o  coufessiii, 
id.  ib.  4,  2,  8.  —  Siiperl,  :  Pompeius  in  appetendis 
lionoribus  immodicus,  in  gerendis  vereciindissimus, 
ut  qui  eos  ut  libenlissinie  iniiet ,  ila  Ciiiret  aîquo 
auiino,  T'ellej.  2,  33,  3.  —  II)  niétaph.,  dans  le  sens 
objectif,  celui  que  l'on  respecte,  respectable,  véné- 
rable (latin,  des  bas  temps),:  r-j  iiomen  populi  Romani, 
Ammian.  14,  6  ;  c/.  id,  21,  16;  3o,  8. 

Adv,  {d'après  le  n"  I),  avec  retenue,  réserve,  mo- 
destement, avec  pudeur  —  a)  forme  verecunde,  Cic. 
Fin.  5,  2,  6;  Ilrut,  22,  87  ;  Liv.  26,  49,  16.  —  *  p) 
forme  verecunditer,  Pompon,  dans  Aon,  5i6,  23.  — 
It)  Compar.,  Cic,  do  Or.   i,  37,  171  ;  Quintil,  Inst.  4. 

I,  i3  ;    II,  I,  84. 

Vërëciindiis,  i,  m,,  surn,  rom.,  Inscr,  dans  le 
linllett.  dell'  Instit,  di  corrisp.  archeol.  t.  3,  p.  5o. 

vcrcilnrius,  il,  m,  [verediis],  courrier  {de  l'Etat), 
messager  en  gêner,  {latin,  des  bas  temps),  Sidon.  Ep. 
5,  7  med.;  Firm,  Math,  3,  i'i,fin,;  Paul.  Nul.  Ep,  9. 
—  Comme  adj,  :  relatif  aux  chevaux  de  poste  :  Qnos 
mcessilas  veredariaenon  adigal  fuuctionis,  Cod,  Theod. 

S,  4,  8- 

Tëfêdiis,  i,  m.  [contract,  de  vehorheda,  cf.  Fest. 
n.  372],  cheval  de  poste  ou  de  voyage,  Cod.  Justin. 
12,  5i,  4;  7  ;  Auson.  Ep.  8,  7;  14.  —  IIl  niétaph., 
cheval  de  citasse,  léger  et  rapide,  Martial.  12,  14, 
i;  i4,  86,  I.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr, 
ap.  Itomanelli,  Topogr,  Napol.  t.  5,  p.   igS. 

*'erel,  llin.  AnI,  i3o;  v,  de  Pannon'ie,  entre 
Mariiiiaiio'  et  Mursa  civilas,  cf,  Berebis. 

Verela,  Varela,  Itin.  Ant,  393  ;  lieu  des  Ve- 
niiics  dans  /'llispania  Tarracoiiensis,  probablement 
la  Varia  de  Ptolémée  ;  anj,  Mnrillo  de  Jtio  Leza, 
siiiv.  lieicli. 

vereiiilii»,  a,  uoi,  voy.  vereor,  an  comm. 

YC'reimÏ!» ,  is,  /'.,  sorte  de  chariot  ou  charrette, 
Isid,  Or.  10,  ï4' 

Terciiti'r,  adv,;  voy,  vereor,  au  comni, 

ïërëor,  ïtiis,  2.  v.  a,  et  n.,  avoir  une  crainte  res- 
pectueuse pour  ;  révérer,  respecter  ;  craindre,  redouter, 
craindre  de,  ne  point  oser;  —  a)  avec  l'accns.  : 
(Jiiippe  qui  intellexerat,  Vereri  vos  se  et  ineliieie, 
ila  iila-qnuiii  esl,  Jovem,  P/ou/.  Aniph.  prot.  23;  de 
mêmcr^  et  meluere  Jiinouem,  id.  ib.  2,  a,  202.  Me- 
liiebant  eum  servi,  vcrebanlnr  liberi,  il  était  craint 
de  ses  esclaves,  révéré  de  ses  enfants,  Cic.  de  Senect, 

I I,  37  ;  cj,  :  Qiiid?  veteranos  non  veremiir?  nam  ti- 
nicii  se    ne  ipsi  cpiidem  volunt,  quoi  1  nous   ne  res- 
pectons pas  les  vétérans  ,^  je  dis  respecter  ;  car  être 
craints,   eux-mêmes  ne  le   voudraient  pas,   id,  Phil, 
12,   12,  29  et  :  Veremur  vos,  Koinani ,  ei,  si  ila  vul- 
tis,  eliam  limemiis,  IJv.  'ig,   37,  17.  Quem  meus  (;i- 
cero  et  amabat  ut  fraliem,  et  jam  ut   majorem  fia- 
treiii  veiebalur,  aimait  comme  un  frère  et  respectait 
déjà  comme  un  frère  aine,  Cic.  Qa.  Fr.  i,  3,  3;  c/.; 
Quem  discipuli  et  amant   cl  vereiiliir,  ipie  ses  élèves  , 
aiment  et  respectent,  Quintil.  Inst,  2,  2,  H  Spald.  A'.  ' 
cr.  <~   asperilAlem    allciijiis,   respecter,   honorer  l'a-  j 
prêté  de  caractère  de  qqn,   iXej',  Att.   5,  2.  Qui  se 


e\  bis  minus  limidos  existimari  volebanl,  non  se  lius 
leiii  vereri,  sed  anguslias  itiiieris  et  niagiiitudineni 
siivaruui,  atque  .Ario^isliini,  aut  rem  fiiimentariani, 
ut  salis  commode  supportai  i  posset,  tiniere  dicebant, 
Ccrs.  fi.  (i.  I,  39,6.  Ve  mem*; /-^  cinispeclum  paliis, 
Ter.  Pliorm.  2,  2,  i  ;  '^^  lepreliensioiiem  doctornni 
alque  prudentium ,  craindre  d'être  repris  par  les 
savants  et  les  habiles,  Cic,  Or.  t,  i;  i^--  Gallica  bella, 
redouter  les  guerres  avec  les  Gaidois,  ic/,  Att,  14,  i, 
I  ;  r-^  periculum,  redouter  un  péril,  Cœs.  fi,  C,  5, 
48,  7;  n.  C.  3,  2  1,  5;  Ilirt.  II.  G.  8,  39,  3;~de- 
sidTam  in  hoc,  Quintil,  Inst,  i,  3,  7  ;  * — •  opiniuiiem 
jactaiitiie.  craindre  d'être  accusé  dejactance,  id.  ib.  9, 
2,  74  ;  '-'^  paiiperiein,  avoir  peur  de  la  pauvreté,  Hor, 
Ep.  I,  10,  39;  « — '  iiia)iis,  ici.  Sat.  2,  8,  57.  Nec  luc 
adeo  fallit,  verilaiii  le  mceniâ  nostra  Suspectas  babnisse 
doraos  (.artbagiuis  allie,  lirg.  jEn.  4,  96.  F.(|uideiii  de 
le  nil  taie  verebar,  id.  ib.  9,  207.  f^-j  stippliciiiin  al> 
aliqiio,  .4uct,  Herenn.i,  19,28.  /^^  insidiasabamico, 
craindre  des  embûches  de  la  part  d'un  ami,  Aep.  Da- 
tant. 2,  3.  —  P)  avec  une  propos,  infin.  p.  régime  :  Ne 
ille  mox  veiealur  introiie  in  alienam  duuiiim,  craigne 
d'entrer  dans  une  maison  étrangère.  Plant.  Mil.  gl.  4, 
4,  32.  Hei  milii!  vereor  dicere,  je  crains  de  dire,  je 
n'ose  dire.  Ter.  And.  2,  i,  23.  Vereor  commitlere, 
ut  non  bene  (troviia  priiicipia  ponantur,ye  crains  de 
jàire  la  fn.ite  de,  etc.,  c.-à-d.je  n'ai  garde  de,  etc., 
Cic.  Leg.  I,  i3,  37.  Quos  in  conspectii  Gallia;  inlei- 
licfie  Vfi i-relur,  qu'il  craindrait  de  tuer,  etc.,  Cccs. 
H.  C.  5,  6,  :).  Insanos  qui  inler  vereare  iusanus  lia- 
beii,  qui  craindrais  de  passer  pour  fou,  Hor,  Sat. 
2,  3,  40  ('/  antre's  semhl.  Verear  magis.  Me  aiuoris 
causa  lioc  ornatii  iiicedere.  Plant.  Mil.gl.  4,  7,  2.  — 
Impersonnellmt  :  Cyreiiaici,  cpios  non  est  verilum  in 
\oliiplale  sumimini  lioniim  \u)iieiv, qui  n'ont  pas  craint 
de  placer  le  souverain  bien  dans  la  volupté,  Cic.  Fin.  2, 
i3,  39.  IVec  veriti  doininoiuiii  ialleie  de.xtras,  f'irg, 
j^n.Q,  61 3.  — y)  avec  le génit.  {le  plus  sonv,  antér, 
àl'époq.  class.):  Oplaudum  iixorera,  qiiœ  iionverealnr 
viri,  qui  ne  craigne  point  son  mari,  Afran.  dans  J\'on, 

496,  29;  de  même  t^-j  lui  progenitoris,  Att,  ib,  497, 
2;  r-^  feininœ  priuiaria",  Ter.  Phorm,  5,  7,  78;  '^  lui 
tesllmoiiii,  redouter  ton  témoignage,  Cic.  Att.S,t,,  1, 
—  Impersonnellmt  :  INibilue  te  populi  veretiir,  <pii 
vocilerare  in  via?  ii'as-tu  donc  aucun  égard  pour  le 
public,  de  crier  ainsi  d'ans  la  rue?  Paciiv.  dans  A'on. 

497,  2.  —  ô)  suivi  de  ne  :  Sed  vereor,  ne,  si  diutius 
in  lioc  geiicre  verser,  quasi  pia'cipientis  cnjusdam  et 
dorenlis  esse  videaliir  oratio  mea,  Cic,  Rcp.  i,  46; 
de  même  avec  ne,  td,  ib,  3,  5;  de  Or,  i ,  55,  234  ; 
Sidl,  23,  66  ;  Cœs,  li,  fJ.  i,  19,  2;  i,  42,  4;  2,  1,2  ; 
Hcn-,  Sat.  1,2,  127  ;  Ep.  i,  16,  19  ."/  beauc.  (Vautres  ; 
l'emploi  de  vereor  dans  le  sens  Je  diibilo  an  ;  Si ,  ut 
(irieci  dicnnl ,  oiiines  aut  flraios  esse  aut  barbaros, 
vereor  lie  barbarorum  rex  fiierit  (Rqnni!u5),yc  crains 
bien  que  liomulns  n'ait  été  { iiomulus  pourrait  bien 
n'avoir  été)  qu'un  roi  de  barbares,  Cic.  Hep.  i,  'S-, 
Veritus,  ne  lioslium  impeluni  sustinere  non  possel, 
des.  li,  G.  5,  47,  4  ;  de  même  avec  ne  non,  craindre 
de  ne  pas,  Cic,  Fam,  14,  5,  i.  —  Non  vereor,  ne  as- 
seiitatiuncula  qiladaui  aiicupari  tuain  graliam  videar, 
je  ne  crains  pas  de  paraître,  Cic.  Fam.  5,  12,  ^;  de 
même,  Plant,  Ccipt.  2,  2,  58;  Mil.  gl.  3,  3,  68;  Cic. 
Fam.  2,  7,  I  ;  Matins  dans  Cic.  Fam.  11,  28,  S.  Kon 
vereor,  ne  non  scribcndo  te  expleam ,  id.  ib.  2,  i , 
I  ;  de  même,  id.  ib.  2,  5,  2  ;  2,  6,  2.  —  e)  suivi  de  ut  ; 
lila  duo,  Crasse,  vereoi,  ni  lilii  possini  coiicedere,  il 
est  deux  points,  Crassus,  que  je  crains  bien  de  ne 
pouvoir  t'accorder,  Cic.  de  Or.  i,  9,  35  ;  de  même, 
id.  Fam.  14,  i4,  1  ;  6,  i,  3;  Agr.  2,  22,  58;  Aiict. 
Hcrenn.  3,  6,11.  IJI  ferula  r.rdas  meritum  majora 
subire  Veibera,  non  vereor,  Hcn:  Sat.  i ,  S,  121.  — 
Q  avec  une  propos,  relative,  attendre  avec  inquiétude  ; 
craindre  ;  lleri  semper  lenitas  verebar  quorsum  eva- 
derel,  Ter.  Andr.  i,  2,  S.  Pomptinum  (piod  scribis  in 
lu  iiem  iniroisse,  vereor,  quid  sit  :  nam  id,  nisi  gravi 
de  causa,  iiiin  fecisset,  quant  à  ce  que  tu  m'écris  que 
l'omptinns  est  entré  en  ville,  f  attends  avec  inquic- 
tiide,  je  crains  d'apprendre  ce  que  cela  signiTie,  je  me 
demande  avec  inquiétude  ce  que  cela  peut  être,  Cic. 
Att.  7,  7,  3.  Hoc  quomodo  acciperent  homines,  vereor 
etlain  nunc,  Ctrl,  dans  Cic,  Fam.  S,  10,  i.  Vereor, 
niini  hic  aliud  sit  diccndum,  Gaj.  Dig,  20,  4,  11. 
Kl  vereor,  qiio  se  Jnnonia  venant  Hospitia,/^  crains 
ces  murs  hospitaliers  de  Junon,  f'irg,  £n,  i,65i.  — 
r))  alisol.  :  Hic  vereri  perdidil,  ;/  a  perdu  toute  pu- 
deur, il  a  toute  honte  bue,  il  ne  sait  plus  rougir.  Plant, 
Haccli,  I,  2,  5o.  —  Ne  vereamini, Quia  beilum  jl;)lolis 
esse  dixi  cuni  Aliis,  ne  craignez  pas,  soyez  sans 
crainte,  id.  Capt.  piol  58.  Ne  vereare,  meo  periculo 
biijiis  ego  expeiiar  lidein,  sois  sans  crainte,  sois  Iran- 
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<]mUe,  ici.  th.  2,  2,  99.  —  De  qua  ((Jailhagine)  verei i 
iiuii  anle  dtsinain  (|uam  illaiii  cMisam  esse  cogno- 
vei-o,  (7c.  tie  Scitect.  6,  i!*.  —  E»  iniruis  veiilus  na- 
\il)us,  (juod  in  liloïc  molli  aUjne  aperlo  Jeligalas  ad  | 
ancoram  relinquebat,  Cies.  li.  G.  5,9,  i. 

^?5"  Ai'ec  la  iig'iifîcalioii  passive  :  Ubi  nialuiit 
inelui  qiiani  verei'i  se  ab  suis,  rh's  <i:i'ils  aiwcnt  mieux 
être  craints  (lue  respectés  par  îis  leurs,  Ajrau.  dans 
(iell.  13,  ij,  3  ;  cf.  aussi  l'usage  impersoiiuel  plus  haut 
tf  R  ety. 

*  A)  verenler,  adv.,  avec  une  crainte  religieuse, 
avec  respect,  respectueusement  :  Saiicloque  veieiiler 
Slare  dioio,  Sednl.    i,  8. 

K)  vcieiiJus,  a,  uni,  Pa.,  ilevant  qui  ou  quoi  on 
éprouve  un  sentiment  tie  crainte  oit  t/e  respect,  liigiie 
lie  respect,  respectable,  Tenèrahle  ,  retîoutable  {poct. 
et  ilans  la  prose  poster,  à  .■lugusle)  :  <^o  majeslas. 
Oeil/.  Met.  4,  540. -~  paires,  iti.  Pont.  3,  i,  i43; 
cf.  id.  Tiist.  5,6,  3i.  <^  ossa  %in,  id.  Her.  3,  104. 
—  Alexandei-  Paillio  verendus.  Liteau.  10,  46;  de 
méme'-^  fluclus  classibus./V.  5,  5o2.  —  2°)  sultstau- 
/ier  veienda,  orum,  m.,  les  parties  honteuses,  Pliii. 
28,  i5,  60;  32,  9,  34;  JO,  21,  4»;  P^'"-  P-f-  3,  18, 
14  ;  o«  les  appelle  aussi  paites  véranda; ,  f^eget.  fet. 
I,  ■;;  cf.  aussi  tes  deux  art.  siiiv. 

Veresis,  OùÉpstJi;,  .Sirabo,  5;  fl.  du  Laliuni, 
dans  les  environs  de  Prétiesle. 

vcrêtillum,i,  n.  dunin.  [\cw\\'u\\\\, petite  verge, 
Appui.  .4pol.  p.  296. 

Veretïiii,  ôinin,  voy.  Veietura. 
-verotrasiiiiis,  i,  m.  (veretrum,  asinns),  ceitti 
dont  la  verge  est  longue  comme  celle  il'uu  une,  Ca- 
pitol. M.  Âurel.  12  [leçon  douteuse;  d'autres  Usent 
Veleiasiuus,  Velrasluus,  comme  nom  propre;  peut- 
être  faut-il  lire  Vitrasiiis,  nom  d'une  gens  romaine). 

■ïerelrîculuni,  i,  n.,  parties  honteuses,  Petron. 
c,  24,  P.  82,  éd.  Bail. 

Ycrëlrum,  i,  n.  [\ereor,  </.  verendus  n"  2]  par- 
ties naturelles,  verge,  membre  viril,  Pliœdr.  4,  i4, 
1;  Suet.- Tib.  62;  Aruob.  5,  i65;  t'ir/.  ,4 tir.  Tard. 
4,  9;  5,  10,  Adfalim  edi ,  bibi ,  lusi  verelris,  Liv. 
Andronic.  ap.  Paul.  Diac.  p.  il,  l5.  f'oy.  Klotz.  in 
Arcliiv.  fur  Pliilolog.  und  Picdagog.  fol.  12,;;.  3o; 
farro  ap.  A' ou.  358,  27. 

Veretuiu  ,  OOépsTov  ,  O\iiçir,io-i ,  Strnbo.  6; 
PtoL;  V.  de  Calabre ,  dans  la  partie  la  plus  ntéri- 
dion.  du  pays  ;  elle  s'appelait  d'abord  liari,  ;  aiij. 
Alessano  sel.  Mannert.  —  Hab.  Veretiui,  Pliu.  3,  1 1, 
16. 

■Vergae,  tiv.  3o,  19;  v.  du  Brutlium,  aiij.  J'er- 
bicano  sel  Reicli. 

Ver^amum,  voy.  Kergomnm. 
VerscUus,  f'aler.  Max.  9,  2;  Florus,  2,  6;  Sil. 
liai.   S,v.  fi7o;  fl.  d'Apidie,  dans  le  voisinage  du 
champ  de  bataille  de  Cannes  ;  attj.  f'ergelln. 

Vcrgcnluin,  P'm.  3,  i  ;  lieu  de  /'Ilis|iania  ]i,e- 
lica ,  avec  le  surnom  tie  Julii  Genius  ;  aiij.  Gelves  ou 
Gilles. 
Vepgîaiii,  voy.  Bergistani. 

Vergilia,  OÙEp-rO.îa,  Virgîlia,  Ptol.;  de 
/'Hispania  Tarraconeusis  dans  le  territoire  (/«  Kasli- 
lani,  aiij.  T'ercItuI  sel.  Reicit.;  sel.  il' autres,  Mitrcia. 

Vergilise,  ârnm,  /  [vergo],  les  Pléiades,  cons- 
tellation qui  parait  ci  la  fin  du  printemps,  Cic.  Arat. 
in  .V.  D.  2,  44,  112  ;  Curt.  5,  6,  19.  Plin.  il,!,  (4i). 
Aiicl.  B.  AJrie.  kl.  Cf.  Fest.p.  372;  Isid.  Orig.  i,  70. 
Vepgiiîus,  ^'0)-.  Virgilius. 
Vergiiiius,  voy.  Virginius, 
Vepgïum,  voy.  Bergidum. 
Tcrgo,  ëre  (parf.  versi  selon  qqutis,  Ovi,l.  Pont. 
I,  9,  52,  où  d'autres  lisent  vergil,  d'autres,  ludit. 
La  forme  verxi  est  donnée  sans  preuve  par  Diomed. 
p.  866  P.),  V.  a.  et  n.  —  I)  act.  tourner,  incliner, 
pencher  vers,  diriger  vers,  verser  (ne  se  trouve  en  ce 
•  sens  que  chez  les  poètes  et  très-rarement  )  :  lu  leiras 
igilur  solis  quoque  vergitur  ardor,  se  dirige  vers  la 
terre,  Litcr.  2,  212;  de  même  :  El  polus  aversi  cab- 
dus  qua  vergiliir  Austri ,  Liican.  i,  54.  llli  iniprti- 
denles  ipsi  sibi  sœpe  venena  Vergebant,  se  versaient 
du  poison ,  s'empoisonnaient  sans  le  savoir,  Luer.  5, 
1008;  de  même:  i~~j  amonia  in  gelidos  sinus,  a  versé 
l'amome  odorant  sur  ton  sein  glacé,  Ovid.  Pont,  i ,  9, 
52  {autre  leçon  :  fudit).  Spuniantesque  inei-o  paiera; 
verguntur,  on  répand  les  palères  pleines  de  vin  écu- 
mant,  Slat.  Tlteb.  6,  211.  Cf.  Seiv.  rirg.  /En.  6, 
244. —  II)  neutr.,  incliner,  être  tourné  vers,  pencher 
vers,  en  pari,  de  localités,  être  situé  ou  expose  {  c'est 
la  signif.  class.  du  mot  )  :  Ab  oppido  deelivis  locus  le- 
nui  fastigio  vergei)at  in  longiludînem  passuuni  circi- 
ler  quadringenloruni,  du  edié  de  la  ville  le  terrain 
s'inçliitait  en  pente  douce  dans  une  longueur  d'envi- 
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ron  koa  pas,  des.  11.  C.  r,  /,5,  5  ;  f/<;  mt'nic '~  collis 
ad  flunien  Sabiii,  la  colline  domine  le  fleuve  Subis,  id. 
II.  G.  2,  18,  I  ;  00  Calliie  pars  ad  Septeniriones ,  id. 
ib.  I,  I,  5  ;  c/.  <~porlus  in  nieridieui, /c  port  regarde 
le  midi,  Liv.  Z-] ,  3i,  10.  .~  tecluni  adiuni  in  leclum 
inférions  porlieus,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  i,  3,  14.  -^  om- 
nos  partes  in  meditnn,  toutes  les  parties  convergent 
vers  le  centre,  id .  .'\'.  D.  1,  45,  l  16.  —  11)  Au  fig.  : 
Nisi  Bruli  au.vibnni  ad  Ilaliani  vergere  quani  ad  Asiani 
nialuissenius,  si  nous  n'avions  mieux  aimé  tpie  l'Italie 
plutiit  que  r.4sie  fut  à  portée  de  recevoir  les  secours  de 
Jiriitus,  Cic.  Phil.  11,11,  26.  Illuc(i.  e.  in  Tiberiuni) 
cuncla  vergere,  il  (  Tibère  )  fut  te  centre  oit  tout  vint 
aboutir,  Tac..4nn.  i,  3.  —  Suaiu  ielaleni  vergere, 
i)rnsi  iiondniii  salis  adolevisse,  qu'il  était  à  son  dectiii, 
nu  déclin  de  son  dgc  ,  id.  ib.  2,  43  ;  de  même  r~^  no.\ 
ad  luceni,  la  nuit  va  faire  place  au  jour,  Curt.  4,  7, 
med.;  cf.  :  Vergenle  jani  die,  à  ta  tombée  de  la  nuit, 
sur  le  déclin  tlu  jour,  Suet.  Olti.  7;  de  même  oojain 
senerla.  Tac.  Aiin.  i,t,i,el:  Vergeiis  aiinis  l'einina, 
femme  déjà  sur  le  retour,  id.  ib.  :  3,  19.  .ïgri  ver- 
genles  in  lelliaigum,  malades  qui  tournent  à  la  léthar- 
gie, Plin.  32,  10,  38. 

Vergoanum,  Plin.  3,  5;  v.  de  l'île  de  Leriita, 
une  des  .^tœchades. 

Vergôbrêtus,  i,  m.,  Jitçiyiëffcoi,  Paiaph., 
vergubret,  nom  du  premier  magistrat  citez  les  Editens 
Cces.  B.  G.   I,  16,  5. 

.Vergûni  ou  Vergiiiiiii,  Plin.  'i,  iti;  peuple 
des  Alpes,  autour  de  f'ergons,  sel.  lieich. 

■*êrîa,  ;e,  f.  ^=  sors  (de  vero,  as,  vera  dieo),  ora- 
cle ;  Post  verias  [el.  H.  D.  L.  M.  c.-à-d.  posi  verias 
l'elices  {a/';-èi  des  oracles  favorables)  hoc  (sigiiuin)  de- 
dicavit  lubens  nierilo,  Iiiser.  ap.  l'entit.  Observ.  So- 
pra  il  fiitme  Ctitunno ,  p.  38.  (  /.  sur  le  rapport  du 
Cliluinniis  avec  les  sortes,  Plin.  rp.  8,  3. 

Vêrlânus,  a,  um, relatif  à  écrits,  /user.  ap. 
Grtit.  457,  2. 

•  Têrîeôla,  »,  des  deux  ^'c/irei  [  \eriis-c<ilo  ] , 
voué  au  culte  de  la  vérité  ;  «^  lex,  Tcrtull.  Carm. 
ad  Sénat.  43. 

TÔricfilâtus,  voy.  veruculaUis 
vërïculiiniy  voy.  verucuUini. 
vepiflîce  9  adv.   voy.  veridiens,  «  la  fin. 
yrTitlîcentia,  ie,    f,  véracité,  fruucliise,    Jul. 
rater.  Bes  Gest.  Alex.  M.  l,  U  (éd.  Maio). 

ïêrïdSciis  ,  a,  nm  ,  adj.  [verus-dieo  ),  qui  dit  la 
vérité,  véridiqiie  (rare  ,  mais  très-ciass.)  :  Omnia  ve- 
1  idiro  qui  quoiidam  el  ore  probidil,  Liier.  C,  6;  cf.  : 
Veridicie  voces  ex  occulto  niissœ  esse  dieunlur,  Cic. 
Divin.  I,  45,  loi;  de  même  r^  sororcs,  les  sœurs  in- 
faillibles, Martial.  5,  r,  3.  —  II)  métaptt.,  dans  le 
sens  passif,  qui  est  dit  avec  vérité,  qui  pr-oiive  ou  con- 
firme ta  vérité,  vrai,  infaillible  :  '^  usus,  la  1  éridi- 
qiie  ou  infaillible  expérience,  Plin.  18,  4,  6.  o-'  exi- 
lus,  id.  7,  16,  i5  (mais  veridicas  dans  Cic.  Flacc. 
32,  76  est  sans  aucun  doute  une  fausse  leçon;  voy. 
Orell.  sur  ce  passage).  —  Adv.  veridiie,  véridique- 
ment, en  disant  la  vérité  ;  <^  agere  (opp.  rhetorice), 
Augustin.  Ep.  17. 

Tcrîfïco,   as,  âvi,  âlum,  vérifier,    établir  comme 

vrai,  constater,  Boeth.  Aristot.  To/nc   4,5,/».  692. 

Trrîlôquax,  âcis,  =  vëriloqniis,  Gloss.  gr.  lut. 

•  TÔrilôqiiluni,  il,  n.  [verus-loqiior],  (/•a(/»i.V/o« 

littérale  du  mot  grec  èTU[iO>ovi!X,  et  ymologie,  nommée 

plus  librement  lio\ilùo  par  Cic.  Top,  8,  35. 

vrrilôquus,  a,  uni,  adj.  [verus-loquor],  qui  dit 
la  vérité,  vériiliqite  ;  "^  oraculuni,  Front.  F.p.  ad 
M.  Ccvs.  3,  12  éd.  Maj.  r^  lingua,  Hierou.  adv.  Ruf. 

3,  42. 

\êrïm5iiïa,  .T,  /".  vérité,  Plaitt.  Truc,  i,  2,  63 
(oit  il'uiitres  lisent  plus  vraisemblablement  (pieriino- 
iiia). 

Vfrîniis,  i,  '".,  siirn.rom,,   liiscr.  up.  .Muent. 

■ïôrîsimiliB,  YCis'™'''''^'*  "■'  ïerisimili- 
tuilo  s'écrivent  plus  exactement  en  deux  mots  :  veri 
siniil.  voy.  verus  et  similis. 

TÔrïtas,  Alis,  f.  [veius],  ta  vérité,  le  vrai,  lu  réa- 
lité :  «  Veritas,  per  ipiani  imniulata  ea,  (pi.i;  sunl  aut 
anle  bieruiil  aut  l'uliira  sunt,  dieunlur,  »  la  vérité  est 
le  récit  fidèle  des  transformations  du  présent,  du  passé, 
de  l'avenir,  Cic.  lavent.  2,  53,  162.  Per  me  ego  ve- 
ritaleui  palefaclam  eontaminarem  aliqiio  nicndacio  ? 
la  vérité  mise  au  jour,  découverte,  id.  Sali.  16,  45. 
Sunt  alii  ninllum  dispares,  siiiiplices  el  aperli...  veri. 
lalis  cidlores,  fraudis  inimiei,  amis  de  la  vérité,  en- 
nemis de  la  fraude,  id.  O/f.  l,  3o,  109.  Nescio  quo 
modo  veruni  esl  quod  in  Audria  (i,  i,  40  familiaris 
meus  dicit  :  Obsequium  amieos,  vcritas  odiiini  parit. 
Molesla  veritas.si  qiiidem  ex  ca  nascilur  odium... 
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niaxima  autein  ciilpa  lu  eo,  qui  et  verilalem  aspcrna- 
tur  et  lu  liaudein  obse(|uio  inipelbtur,  etc.,   la  vérité 
{qu'on  dit  franchement)  engendre  la   haine,  id.  Lui. 
24,  89.  Vilium  honiinuni  fallacium  ad  vobinlaleni  lo- 
qnentium  oniuia,  niliil  ad  verilalem,  «yio  ne  disent  ja- 
mais rien  de  vrai,  id,  ib,  25,  91.  In  oniiii  re  viiicil 
iinitalionem  Veritas,  en  toute  chose  la  vérité  (la  un- 
tuie)  est  supérieure  à  l'imitation,   id.  de  0/'.  3,  57, 
21 5.  Ne  ornatiiis  quiJeni  eaiisam  diei  (voluil  )  siiani 
quaiu  simplex  ratio  verilalis  l'erebat|/n  marche  simple 
de  la  vérité,  id.  tb.   t,   53,  229.    Yulgus  ex  verilale 
panca,  ex  opinionenuilla  :esliinal,  ie  vulgaire  apprécie 
peu  de  choses  cl' après  ta  vérité,  la  réalité ,  en  elles  mêmes , 
beaucoup  d'après  l'opinion,  id.  Bosc.  i  om.  10,  29  ,  './.  .- 
Sabisoniiiium  nostriim  non  verilale  solniii,  sed  eliaiii 
fama  nititur, /ic  repose  pas  seulement  sur  la  realité,  mais 
encore  sur  [opinion,  id.  Qu.  Fr.  1,2,  i,  2.  Ne  plusei 
Iribtias,  quanires  el  verilas  ipsa  concédai  ,i(/.i/e  (^z.  1, 
'7.  77- Quicquam  potest  casii  esse  facluiii ,  ipiod  oui- 
Iles  habet  in  se  numéros  verilalis?  (^i// a /o«j /ejcfl/-«c- 
tères  delà  vérité,  delà  réalité,  id.  Divin,  i ,  l'i,  7.^;cf.  : 
I4inc  vobis  exsistit  illa  l'alalis  nécessitas,  qiiam  ei[j.%p- 
[J.£vr,y  dicilis,  ni,  qiiicquid  accidal,  id  ex  .Tterna  ve- 
rilale causarumqne  ronlinualioiie  lUixisse  dicalis,  a    a 
source  dans  l'éternelle  vérité  et  dans  l'enchaînement 
infini  des  causes,  id.  N.  D.  i,  20,  55.  H;ee  tria  gê- 
nera exornationum  perraro  sumeuda  sunt,  <piuni  in 
verilale  dicemus,   quand  nous  parlerons  (plaiderons) 
sérieusement  {au  forum  et  non  dans  l'école,  pour  nous 
exercer),  Auct.  Hereiin.  4,  22,  32.  Qu.-e  (pl.l'posilio  in) 
iasapiente  atque  in  l'elice  produele  dicilur,  in  céleris 
omnibus  breviter. ..  Consule  veiilateni ,  reprebeiidi  l  : 
refer  ad  aures,  probabunt,  comutte  tes  règles  de  la 
grammaire,   Cic.   Or.  48,  159.  Tôt  tanlisque  dilficui- 
lalibus  afleetus  atque  al'dicliis,  in  Inani,   (1.    Aipiili, 
ndeiu,  veiitatem,  misericordiani  P.  Quinlius  confiigil, 
il  a  recours  à  ta  justice,  à  ton  équité ,   Cic.  Quint.   2, 
10;  cf.  :  Sint  erudili,sint  verilalis  et  virtutis  niagis- 
li-i,  id.  Hep.  3,  3,  et  :  Qu;e  milii  ad  speni  ulitiiieiidje 
verilalis  gravissima  sunl,  id.  Dejot.  2,  5;  cf.  aussi  : 
Siii  islius  (\'erris)  ingénies  diviliœ  jiidicioruni  religio- 
iiem  veritalemqne   periVegerinl ,  corrompent  ta   reli- 
gion et  l'équité  des  Juges,  id.   Verr.  ï,  i,  3  et  .-Si  ad 
iilain  summani  verilalem  legilimum  jus  exegeris,  Cœl. 
dans  Cic.  Fain.   8,  6,  i.  Siccis  rustica  Veritas  capil- 
lis,  la  droiture,  la  lo)  aulé,  Martial.   10,  72,  l  r  ;  f/.  : 
Soror  lua  ul  se  sororem  esse  memiuil!  ni  in  illa  tua 
siinplicilas,  tua  verilas,  luiis  candor   agnoscilur!  ta 
franchise ,  Plin.  Paneg.  84,    i.  —  .4u  pluriel  :  Sci- 
lote,  intemperiem  islam,  qua- [ieXoYyoXia  dicilur,  ve- 
rilatesforliler  dicere, sed  respeclum  non  babeie  [ir.TE 
xaipoù  y.ri'zz  jiéTpou,  dit  courageitseinent  des  vérités , 
mais  sans  avoir  égard  ni  au  temps  ni  à  la  mesure  , 
Gell.ii,T,k. 

ToriluSy  a,  uni,  Partie,  de  vereor. 
'  Têrïïerbïiiiu,   ii,  u.  [  verns-verbuin] ,  l'cVn- 
cité  ,•  Tu  repertus,  Pliilocratem  qui  superes  veriver- 
bio.  Plant.  Capt.  3,  4,  36. 

Verjugoduiimus,  i,  m.,divinitégauloise,  Inscr. 
ap.  Spoii.  Miscell.  ,4ntiqu.  p.  109. 

Verlucio  ,  /(///.  Aut.  470;  lieu  de  la  Rrilaniiin 
Romana,  entre  Aqua;  solis  et  Cunelio,  probabLprcs 
de  Lecfliam,  sur  le  fl.  .Avon. 

■vermico ,  as ,  are ,  v.  n., .  être  plein  de  vers , 
Gloss.  CrritI, 
YCrniîculatCjan'i'.  voy.  vermiculor,  Pa, 
Terraïculâtim,  adv.,  en  guise  de  mosaïque,  = 
veimirulate,  Zeno  l'eron.  p.  180. 

*erinïc<ilâtïo ,  ônis,  /  [vermiculor] ,  étal  de  ce 
qui  est  vermoulu  ;  piqiire  des  vers,  dans  tes  plantes, 
Plin.   17,24,  37,  §218;  23o;/^.  II,  16. 

tprmiculatiis,  a,  um,  Pa.  de  vermiculor. 
tcrinïcîilor,  âtiis,  i.  i'.  dépon.  n.  [veiniirnlns], 
être  plein  de  vers,  être  vermoiitit,  en  part,  des  arbres  : 
Vermicnlanlur  magis  minnsve  qnaedain  arbores,  omnes 
lanien  fere,  Plin.  18,  24,  37,  §  220.  —  De  là  : 

vernncijlâtus,  a,  um,  Pa.  (proprement,  vermoulu; 
mouliné;  delà,  métapli.),  varié,  bigarré,  marqueté, 
tacheté  :  Qiiam  lepide  lexeis  eomposUe  ul  tesseï  nlie 
omnes  arle  Kndo  pavime;ito  atque  enibleniale  vermi- 
riilalo,  Liicd.  dans  Cic.  Or.  44  ,  149.  '-^  crnsl.i' ,  Plin. 
35,  I,  Lr^*  Adv.  vermieulate,  en  guise  de  mosaïque  : 
Tessernlas,  ut  ait  I.ncilius,  struel.el  venniculale  iuter 
se  lexeis  eummittel,  Quintit.  Inst.  9,  4.  11  3. 

*  Termïeûlôsus,  a,  um,  adj.  [vermiculiis],/;/(;m 
de  vers,  véreux:  «^  poma  ,  Pallad.  22,  7,  i4. 

TeriHîcalus,  a,  uni,  a,lj„  vermeil,  de  couleur 
vermeille.  C'est  ainsi  qu'il  faut  tire  au  lieu  de  venu- 
culus,  dans  Colum.  3,  2,  init.  {llva  vermieula);  dans 
le  même  ii,  2,  au  lieu  de  vernaculus  (far  veruiicu- 
lum). 
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vermiculusy  i,  m.  dimin,  [vermis],  petit  ver, 
vermisseau ,  dans  les  objets  gâtés  ^  Lucr.  a,  899; 
P/iti,  10,  65,  85.  —  II)  inctapfi.  A)  h  roov  ,  mala- 
die des  chiens,  Gmt.  Cyt,  'S^Ci.  —  lî)  da/ts  la  l'id^atc 

il  est  mis  comme  traduction  du  terme  ^'^/''/«tTIVlin 
{ ler)  pour  cocctiui  { teinture  écarîate,  coclienille,  lier 
mes),  Exod.  35,  25;  cf.  Micron.  Ep.  64,  ly-  —  De 
même  aussi  VERMICVLVM  STRAVERVINT,  inscr. 
Orell.  u.  4240. 

*  Termïflûiis,  n,  wi\\,adj.  [  vt-nnis-fluo],  ^m'/ywr 
milU  de  vers  :  f^  \vï\n\\^,  Paul.  No(.  Carm.2-2,  i34. 

YCrmïfïr^ilus,  a,  um,  tourmenté  par  les  vers  : 
f^^  f(|Uiis,  Pelagou.  A.  yet.  ly. 

verniïiia  ,  um  ,  //.  [\L'iinis ,  mal  de  ventre  ,  coli- 
ipies  causées  par  1rs  vers  ;  delà  en  génér.],  coiupies , 
spasmes,  convulsions ,  Lucr.  5,  tjçi't  ;  t/.  -•  "  A'friiiiniJ 
dicdiitur  duloifs  curpurj'i  ctiiti  (|iiudam  niiniilo  inolii 
([iiasi  a  \eniiibus  sciuilaliir.  Hic  dolor  (iraîce  aTpôç'o; 
ilnitur,  »  Fes!,p.  375.  —  '  11)  au  fig.y  transports, 
mouvements  brustpies  t  désordonnés:  (Aiiosloli)  \\\n 
viilio  compescueriml  fuiialiuni  vermiiia  passiomim, 
Arnoh,  I ,  /'.   3o, 

verminatïo,  ôiiis  ,  f.  [vermiiio],  maladie,  des 
vers  chez  les  anirnau.r,  Plin.  aS,  il,  49»  3o,  (5,  S*J. 
— -  11)  nietaph.,  en  gêner.,  douleur  aigué  provenant 
de  démangeaisons ,  Senec.  Ep.  78.  Au  pluriel  :  t^^ 
ct'it'hri  a-Àtuaiilis,  id.  ib.  ijS,  med, 

Ternuiirituniy  i,  «.,  corruption  qui  engcndte  des 
vers^  (iloss.  C)  rill. 

verniiiio,  are  {sous  la  forme  access.  déponerite 
VfM'niiiialiir,  Pompon,  dans  Non.  4*»»  21  ;  Senec,  yit. 
beat.  17)  ,  *'.  '/•  [veriiiiiia],  avoir  des  vers,  être  atta- 
qué ou  rongé  par  les  vers,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  3i, 
lin.  —  11)  mètaph.,  eu  gêner.,  éprouver  des  douleurs, 
des  démangeaisons  causées  par  les  vers  :  r>^  amis, 
Martial.  14,  ^3,  i.  Sous  la  forme  déponente  :  Dt-le- 
iiimenla  poda^r;e  inea;  compoiio  ,  conlenliis  ,  sï  rariiis 
aicedil  t*t  si  minus  veiniinatur,  Senec.  yit.  beat.  17, 

—  En  pari,  d'une  femme  ipti  éprouve  les  douleurs  de 
l'enfantement  :  Decumo  mense  démuni  Itirgens  ver- 
ihiuutur,  pailnrU,  Pompon,  dans  Non.  40,  21. 

TerinïiiôïiuSy  a,  um,  ad/,  [\eimi^\, plein  de  vers, 
■véreux  :  r>^  lioi,  Plin.  17,  28,  47.  r^  ulcéra,  id.  2O, 
I.',,  87. />o  auris,  id.  20,  14,  52. 

veriuîs,  is,  m.  [verlo,  qui  se  retourne]^  ver  :  Lucr, 
2,  87Ï  ;928;  3,  719;  7^3;  Plin.  18,  17,  45;  24,  5, 
1 1  ;   3o,  1 3,  39,  et  très-souv.;  Col,   6,  3o  extr. 

TCrua»  ;i',  w.  et  f.,  esclave  né  dans  la  maison  du 
maure,  esclave  de  naissance  :  Quid  ?  nutrici  non  mis- 
suius  {|uic(iuam,  qtire  vernas  alit  ?  Plaut,  Mil,  gl.  3. 
I,  104.  De  même  id.  Amph,  i,  t,  24;  Justin.  38,  (>, 
fin.;  Val.  Max.  3,  4,  3  ;  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  i5, 
2;  Uor.  Epod.  "i,  '-5;  Sat,  i,  3,  117;  2,9,  ()6.  Au 
Jéni.  :  Inscr.  Orell,  n°  i32o.  On  dressait  ces  esclaves 
à  Jouer  le  rôle  de  bouffons,  Martial.  1,  42,  2;  cf. 
Senec.  Prov.  i,  fin.  et  voy.  vernilitas.  —  Comme  t. 
d'injure,  maraud,  drôle,  Plaut,  Amph.  4»  ï,  i3.— 
II)  niétaph.,  habitant  du  pays,  indigène  ;  ou  adjeeltvl, 
né  dans  le  pays  [plus  ordin.  \eriiacidus)  :  De  pit'he 
IVinii  ?Suiija'ijne  \erna,  Jucuudus,  etc.,  Murfial.  10, 
7(i,  4  ;  cf.  :  i<  Koiiiaiios  veriias  aiipellabanl,  id  est  i!)i- 
dt'iu  iialos,  •>  Eest.  p.  .372. —  «-^  apri,  Maniai,  x, 
5i),  24.'^-'  lupi,  id.  10,  3o,  2ï.  r^  luheres,  /(/.  i3, 
43,  2.  r-v/  lil)('i\  livre  écrit  à  Home,  id.  3,  i,  0.  Se  dit 
aussi  d'un  homme  né  dans  d'autres  villes^  Inscr,  ap. 
Crut.    708,  I. 

veriirtcîîliiM  9  a,  um,  adj.  jvenia  ],  — ■  I)  (d'après 
\eina,  //"  I)  d'esclave  né  t/uns  la  maison,  d'esclave  : 
r^j  miillilndo,  une  foule  de  gens  du  peuple,  d'esclaves 
ou  fils  il' affranchis.  Toc.  Ann.  i,  3 1  ;  de  même  r^ 
plebs,  Tertull.  Apol.  35.  —  W)  {d'après  \*'riia,  //"  I) 
vei'uaculi  ,  orum.  m.,  bouffons,  mauvais  plaisants, 
{rare  en  ce  sens)y  Martial.  10,  3,  i  ;  Suet.  riiell.  14. 

—  It)  [d'après  veina  //"  ÎI)  du  pays,  indigène,  na- 
tional,  de  Rome  :  (c'est  la  sign'if.  class.  du  mot  )  : 
Atpialilinm  vocabula  parliui  suut  vci'nacnla  parlim 
pereglina  ,  f'arro,  L.  !..  5,  12,  23,  De  même '-^  vo- 
incies,  /(/.  H.  H.  3,  5,  7;  ^^  e(nii,  Pim.  37,  i  3,  77; 
f^  viles  [joint  ù  pccnliares),  /(/.  ï',,  2,  4»   §  24.  r-^ 

pnlalin,  id,  17,  23,  35,  §208. Imago  aiUiquie  et 

^cinacuUe  fesiivilalis,  image  de  l'antique  gaieté  na- 
lionale ,  Cic.  Fam.  y,  i  5,  2  ;  cf.  :  Multa  ridicule  di- 
centem  (irauius  obrncbat  neseio(pu)sapore  veinaculo, 
par  des  bous  mots  qui  avaient  je  ne  sais  quel  goût  de 
terroir,  id.  Brut.  \^,  172.  (  jimeii  domeslieum  «c  ver- 
naeidum, /"(/.  ^err.  2,  ,î,  (ti,  l'it;  cf.:  llbid  inser- 
viendum  est  ronsiliuni  vt-rnaculum,  plan  de  mon  cru, 
conçu  dans  nui  tête,  Plaul.  Pa:n,  4,  2,  i()5. 

*Ternâlif«9  v.adj.  [ver],  du  printemps ,  prinla- 
nier  :  r^  liora;,  Mantl,  3,  258 
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1  vernâtilis»  e,  adj.,  propre  à  faire  pousser  la 
verdure,  Cassiod.  fariar.  3,  56  (oit  d'autres  Usent 
M'ualilis,  voy.  ce  mot). 

vcriiritïoy  ôni-S,  /.  [verno],  changement  de  peau 
des  serpents,  mue,  Plin.  29,  5,  3o;  3o,  3,  8.  — II) 
métaph.,  dans  le  sens  concret,  dépouille  de  serpent, 
Plin.  29,  6,  35'. 

Veriiemetes,  is,  //.,  mot  celtique  qui  signifie 
un  ^'^ro/ul  ïn\nmi,  un  temple,   f'enaut,  Carm.  i ,  y,  5. 

Vernoiiietiiiii  9  voy.  Veiometum. 

veriiï-eôiiiuH,  a,  um,  adj.  [veriiu^-coma  1,  cou- 
vert d'un  nouveau jfinllage  ou  nuise  couvre  de  feudles 
au  printemps  :  f^  oli\a,  Mart.  Capell.  6  iuit. 

*  veriiifer,  eia,  ëruiii,  adj.  [vernus-fero  ] ,  cou- 
vert de  feudles  nouvelles,  vert  :  '^>^' sella,  Mart.  Ca- 
pell. 6,  iuit. 

veriiilaffo»  ïnis  ,  f,  sorte  d'herbe,  Appui,  de 
Ilerh.   C.    109. 

Ternïlis  9  e,  adj.  [verna],  d^esclave  né  dans  la 
maison,  d'esclave,  c.-à-d.  —  *  I)  servile,  bas,  ram- 
/mut,  abject,  ignoble  :  r^  bl. nidilia', _/?/!//<  /(«  servtles. 
Tac.  Hisl.  2,  5y. —  *  \\)  boujfon ,  plaisant  :  r<^dic- 
tiim.  Tac.  flist.  3,  32,^//.  —  Àdv.  vtriiiliter  :  r^ 
tungi  olïiciis,  en  esclave,  servilement,  Ilor.  Sat.  2,  6, 
loS.  —  Nimis  boc  lit  veinibter,  avec  une  flatterie 
trop  rampante,  Ccecil.  iluns  Non.  ^'2,  27.  —  H;ee  ipsa 
non  veruililei-,  nec  ea  ligma,  (pia,  <7t'.,  d'une  manière 
plaisante,  bouffonne,  Se/iec.  lienej.  2,    11,  mcd. 

vernilitas,  âtis,  /.  [vernilisj,  «jo^ /^(Jj/f'/'.  à  Au- 
guste)—  1)  manières  rampantes ,  bassesse,  servilité, 
Senec.  Ep.  [)5,  —  II)  bouffonnerie,  mauvaise  plaisan- 
terie, Quintil.  Inst,  r,  11,  2;  Plin.  34,  8,^9,  §  79. 

yernlWter^  adv.  voy.  vernilis,  à  la  fin.  {Il  est 
écrit  \(*iuiililas  dans  Fulgent.  Myth,  lyp.  10.) 

Veriiio,  ônis,  m  ,  suru.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
2088,  lu.  —  ^'t'iriioiics,  est  encore  le  titre  d'une  co- 
médie de  L.  Ponipouius,  poète  de  liolognCj  dans  Non. 
ïo,  n"  5  et  1  5. 

TeniîrôscuSy  a,  nm,  rosé  :  r^>^  iloit^s^  Tertull, 
de  Ju'I.  dom.   v.  2. 

'.  VKKMSEKA  messalia  auguria,  >•  Fest.  p.  379 
[peut-être  de  ver-sero,  augures  concernant  les  semences 
du  printemps]. 

veriiOy  are,  v.  n.  [ver],  être  au  printemps,  se  re- 
nouveler y  reverdir,  fletnir,  etc.  (poét.et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  —  I)  au  propr.  :  «-^  liumus,  Ovid. 
Met.  7,  284.  r^  arbores,  les  arbres  se  couvrent  de 
feuillage,  Plin.  22,  22.  46.  Seniper  -^^  cœlum,  prin- 
temps perpétuel,  id.  7,  2,  2;  cf.  :  r^  cœlum  l)is  flori- 
bus,  Flor.  I,  16,  3,  et  :  lu  Itaba  aër  semper  quodam- 
modo  vernal  vel  auctumnal,  en  Italie  on  a  toujours 
une  température  de  printemps  on  d'automne,  Plin.  2, 
5o,  5i,  —  '^^  avis,  f  oiseau  reprend  son  chaut ,  com- 
mence à  chanter,  Ovid.  Trist.  3,  12,  8;  Colum.  g, 
(),  I  ;  De  là  aussi  r^  ager  arguto  passere,  la  campagne 
retentit  de  nouveau  des  chants  du  passereau.  Maniai. 
9,  55,  8.  — r^  auguis,  c.-à-d.  se  dépouille,  change 
de  peau,  Plin.  S,  27,  4i.  —  H)  métaph.  :  Quum  tibi 
vernaient  dubia  lanngine  mal.'e  ,  se  couvraient  d'un 
le"er  duvet,  Martial,  2,  61,  i.  Dum  veriial  sangnis', 
dum  rugis  inlcger  annns ,  tant  que  le  sang  est  jeune  , 
hoiullnnt,  Prop.  4,  5,  S;.  Senio  vernanle,  Claitd. 
taud.  S  fil.  I,  3 16. 

%>rnodiiliriini,/?.;  voy.  Rusciiio. 

Veniosole,  Ittn.  Ant.  488  ;  v.  de  la  Gallia  A<pii- 
tailla,  sur  lu  roule  de  Tarbes  à  Toulouse,  à  i5  m/7/, 
(/('  celte  dernière  ville  ;  auj.  S.  Croix  de  yolvesne. 

vcriiula,<e,  m.  et  /'.,  dimin,  [verna],  esclave  né 
dans  la  maison  du  maître ,  esclave  {mot  poster,  à  Au- 
guste)y  Juven.  10,  117;  Senec.  Prov,  i  ,  fin.;  Plin. 
22,  17,  20  ;  Appui.  Met.  4,  p-  i53,  et  autres,  —  II) 
meluph.,  comme  vernaculus  A)  vif,  spirituel,  piquant, 
plaisant:  f>^  urbanitas,  Petron.  Sat.  24  [autre  leçon: 
veniaculie].  —  B)  produit  ou  né  dans  le  pays  ,  indi- 
gène, national,  domestique  :  r^  'i'iberinus,  Juven.  5, 
io5.  ^libelli,  Martial.  5.  18,4. 

vcriiûlïtas,  âtis,  /.  =  vernilitas. 

TernuiB,  i,  voy,  vernus  h"  II. 

vcriiUMy  a,  nm,  «(//.  [^er],  relatif  au  printemps , 
du  printenips,  printanier  :  r<^  lonqius,  le  printemps, 
ÏAicr.  5,  800;  f>,  369,  Cic.  de  Senect,  ly,  70  ;  Tusc. 
5,  i3,  37  ;  flor.  A,  P.  3o2,  et  antres.  ^^  ;eqtiiuoc- 
tinm ,  l'équinoxc  du  printemps,  lÀv.  33,  3 ,  5,  --^  spc- 
(  ies  dici,  Lucr,  i,  10.  f^  venti,  Hor.  Od,  4,  4»  7.  '^ 
frigus,  Ovid.  Met.  14,  763.  f^'  noie-;,  /(/.  ib.  5,  55.;; 
Ilor.  od.  1,  ir,  10;  r/". /'«^  rosa,  la  rose  printanière, 
prop.  3,  3,  22.  r-^  agni  [opp.  biberni  ),  /*////.  8,  47, 
72.  r-^  opéra,  id.  iS,  26,  65,  «*  23  ',,  et  autres sembl. 
—  II)  substuntivt  \eruuiii  ,  i;  n.,  le  printemps  ;  ne  .w 
trouve  au  nomtn.  que  poster,  à  l'epoq.  clasî.,  Tertull. 
Rcsi'.rr.  Car.i.  12,  nicd.;  Spect.  9.  Jud,  dom.  2;  Amm. 
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i5,  10  ;  i8,  /,.  —  Plus  sonv.  [mais  non  Jans  Cicéron) 
\vi  110,  an  /irinlemps.  Cala,  A.  H.  52,  2;  54,  3;  Co- 
lum. .',,  10,  3  ;  Plin.  19,  5,  Su. 

1.  vero,  mh:,  voj .  (eiiis,  à  la  fin,  n"  B. 

*  2.  KÎTO,  are,  1:  n.  [veicis],  tliie  la  vérité  :  Sa- 
lin' vales  viTant  a;lale  iii  agiiuda?  Enn.  dans  Gell. 
18,2,  fin. 

.'i.  »ero  ,    (jiiis,  voy.  veni,  au  comni. 

Vcruiliiiiiiiii ,  /  ,,.     , 

Vero.Iuiiei.sium  .-iy.,   (   ""-'•  Virodununi. 

Verolaïuinm,  Veruliimium,  Tac.  Ann. 
14,  33  ;  Itiii.  Alit.  .',:i,  /,•;();  L  rolaiiluni,  PtoL;  v.  de 
la  Itiitaniiid,  entre  Dinorobriva'  et  Siilloiiiaca-,  capi- 
tale ilfs  Caliii-llaiii  ou  Calyeiii'lilaiii  et  il' ini prince  Cas- 
si\t*I!aiius,  vontem/'urain  tle  César,  C'était  une  des 
premières  et  des  plus  grandes  colonies  romaines  ;  elle 
fut  détruite  dans  les  remîtes  des  Bretons  contre  les 
Romains;  mais  elle  se  releva  ;  il  n'en  fut  pas  de  même 
après  la  desùiictiou  qu'elle  suliit  dans  les  guerres  entre 
les  Saxons  et  les  llrelons.  ('est  d'elle  ijue  le  célèbre 
etiancelier  flacon  reçut  le  titre  île  Seigneiu-  (Lord)  de 
Vérulam.  Oi  en  voit  auj.  les  lulnes  à  S.  .-illfans. 

Terôinanilui,  Viroinandui,  Cœs.  n.  G. 
2,4;  Plin.  4,  17;  Roraaniljis,  'Po|/.ivôj£;,  PtoL; 
peuple  de  la  Gallia  Belgica  serunda,  entre  les  Xert'iens 
et  les  Atréhates,  sur  le  côté  E.  de  la  Picardie,  dans 
le  l'erniandois. 

Veroniaiiduoriiin  Augusta,  lu) .  .\ugusta 
Vuroinaïui. 

Verometum,  //('//.  Ant.  477;  v.  delà  Kiilan- 
nia  ,  entre  Ralie  et  Maridiirium,  à  i3  mill.  île  Rata", 
au/.   IVillougb}  f  village 

Vêrniia,  .t,  f.,  l'érone,  ville  de  la  Oallia  Traiis- 
y.vi^na,  patrie  dn  poêle  Cattdle  et  de  Pline  le  Jeune, 
l'Un.  1,  ly,  2i;  CatnII.  35,  3;  ()7,  34;  Oeid.  Am, 
3,  i5,  7,  et  beauc ,  d'autres;  cf.  Maunert,  Ital.  r, 
p.  148  et  suie.  —  II)  delà  Vèrônensis,  e,  adj.,  rela- 
tij  à  Vèi one,  de  l'érone  :  r..j  ager,  Plin.  9,  22,  38,  o^ 
jiivenes,  Catidl.  100,  2.  «-oCaluUus,  Pliu.  3(5,  6,  7. 

—  An  pluriel:  Veronenses,  ium,  m.,  les  liabitanis  de 
Vérone,  Tac.  Hist.  3,  8  sq. 

Vêrôna,  OOiipwva,  PtoL;  voy.  Colonia  Augusla 
Verona. 

Veroiiciisis,  e,  voy.  Verona,  II). 

%'epoiies,  comme  Beroiies. 

VerouiuB,  Auson.\  Jl.  de  la  Gallia  Traiisaipina, 
petit  affluent  de  la  Garilinna  ;  auj.  Aveyron. 

ïêpôsus,  a,  um,  vrai,  sincère  :  r^  assertio,  Ca, 
pell.  4,  y*>. 

verpa  9  a>,  /".,  parties  sexuelles  de  tliomme,  Ca- 
tulL  28,  12;  .Martial.  11,  46,  2;  Anct.  Priap,  35, 

verpîiluMy  i,  m.,  dimin.  de  verpus,  nom  propre 
d'enfaul,  Inscr.  in   Giorn.  de'  lelter.  di  Pisa ,  t,  6, 

/'.  39- 

verpUKy  i,  ni.,  qui  a  le  gland  découvert ,  Calull. 
47,  4;  circoncis,  Juven.  lit,  loi;  Martial.  7>  8>,  (>; 
II,  94,  2. 

1 .  TCPre»,  is  (forme  access.  du  nom.  sing.  verris, 
l'arro,  R.  Jl.  2,  4,  8),  m.  [verro],  verrat,  porc,  l'ano, 
K.  Jl.  2,  4,  21  ;  Colum.  7,  9,  7  ;  Hor.  Od.  3,  22,  7. 

—  Métaph.,  comme  t.  de  mépris,  en  pari,  d'an  homme, 
gros  porc,  Plaut.  Mil.  4i  2,  67. 

2.  Verres,  is,  m.,  ferrés,  surnom  du  préteur 
C.  Cornélius  ,  décrié  pour  sa  mauvaise  administra- 
tion en  Sicile.  —  II)  de  là  A)  Verrïus,  a,  uni,  adj., 
relatif  à  y  erres,  de  J'eirès  :  * — >  lex  ,  loi  dont  yerrès 
est  l'auteur,  Cic.  f'err,  »,  3,  49 >  "î  {d'autres  li- 
sent :  Aerrca).  —  î")  sidislantivt  Veirïa,  oriiiii,  n. 
{i.  e  suleiniia),  fête  en  l'honneur  de  ferres,  établie 
par  ferrés  lui-même,  Cic.  feir.  2,  2,21,  52;  ib. 
40,  ii4;/'/^.r>3,  1 54;  2,  4  ;  H),  24  ;/'/'.  67,  i5iil'au- 

Ires  lisent:   Vtrrea).  —   B)  Aerrîmis,a,  1 adj., 

relatif  à  ferres,  de  ferrés  :  Mirandtiui  esse,  jus  lam 
uequaiii  esse  Xitvnuiitu,  la  ju.\tice  de  ferrés,  calem- 
bour oli  Cicéron  fait  allusion  à  i-^  jus,  sauce  de  porc, 
de  verrat ,  Cic.  ftrr.'î,  i,  4fi,  121.  —  V)  sidistautivt 
Verrin;e,  aiuni, /.  (/'.  e.  acliones),  dans  lesgrammai- 
rîeus,  les  ferrines,  discours  de  Cicéron  contre  ferrés. 
Prise,  et  .Vu/i.  en  plusieurs  endroits  {Cicéron  les  ap- 
pelle Aiousalio). 

vcrrieulalus,  voy,  veruculalus. 

Yerriciiliimi  i,  n.  [veiro],  filet,  traîneau,  dra- 
gue {plus  souv,  cveri'icuUnn),  fal,  Max.  4,  i,  7  exi.; 
Serv.  firg.  JEn.  59. 

1.  Yerrîiius,  a,  um,  nrf/'.  [i.  verres],  (/e /'u/c,  i/e 
verrat  :  t^-j  jecur,  Plin,  28,  10.  42.  '^^  fel,  id,  ib.  r-j 
aJeps,  /'(/.  28,  y,  37.  '^'  siueipila, /V.  8,  5i,  78.  — 

I  dans  und'iiiblc  sens  :  ^^^  jus,  loy.  2.  Verres,  h"  II,  lî, 

2.  VerriiiMi»,  a,  um,  relatif  au  prétein  ferrés, 
i  voy.  2.  Verivs  u"  II,  R. 

I      1.  Vcppîu»,    um,  ■voy.i.  Verres  h"  II,  A. 
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2.  Verrîus  Flacciis,  célèbre  grammairien  du 
Icwps  /{\ingui'c  tt  lie  Tibère,  Suet.  (iramm.  17. 

>errOj  veiii,  \t*isum,  3.  r.  a.  traîner  à  icrre, 
laisser  Iratner,  balayer ^  mettre  dehors  en  balayant ^  etc. 

—  I)  au  propr.  :  r*^  lavillas,  balayer  les  cetidns, 
Ov'kL  J'ast.  a,  523,  rvy  aigtîUlnm  iiitt-r  nrliiniu  |niii;ii- 
nit'tiUi.  Petron.  Sat.  3/,.  Quicqiiiti  tli?  Lihycis  vcni- 
Iiir  iin'is,  tout  ce  qui  se  ramasse ^  se  recueille  (de  blé 
battu)  dans  ies  aires  ou  granges  de  Libye,  c.-à-d, 
tout  le  grain  (juî  s'importe  d'yéfrirfne,  Oà.  i,   ï,  10. 

—  I.iymim  (aiJat,  |ieiisiim  faciat,  ieilfs  \tiTal  ac  va- 
pnlel,  Plaul.  AJerc.  a,  3,  63;  de  même' — ■  leiiipla,  Sc- 
nvc.  frgm.  ap.  Diomed.  p.  47^  P.;  r^  pa\inieiitmii, 
Juven.  14,  (io,  ■'N.' vias,  Suet.  Calig.  f  esp.  ;>;  cf.  ab' 
solumcnt  :  Qui  tcrguiit,  qui  iiiiguiit,  (|ui  \inruiil,  qui 
spaiguiit,  ceux  (pli  essuient,  fia/fumcnt ,  balujent,  ar- 
rosent, Cic.  Parad.  5,  a,  37.  .StiaUe  passiiii  malii'S 
ci'iiiil)us  tL'iiipla  vei rentes,  balayant  les  temples  avec 
leurs  chevelures,  Liv.  3»  7,  8  ;  de  même  td.  2(>,  9,  7  ; 
S'il.  ('},  5tit  ;  Claudian.  Laud.  Seren.  225  ;  cj.  paét.  : 
«^^  a'qu(na  candis  (dt'ipliiiies),  l'irg.^n.  S,  ()74  ;  f^ 
arenas  caiida ,  balayer  le  sable  avec  sa  tpwue,  Ch'id. 
Met.  10,  701.  —  (la'sarieniipie  iiu-ani,  (juani  loiii;a 
ptT  iiiquura  VL'iTt),  /./.  ib.  1 3»  961  ;  de  même  r^  caiii- 
iifiii  suam  coiiCreUj  in  sanguine,  traînant  ses  cheveus- 
blancs  dans  le  sang  figé  [des  blessures  d' Hector)  .^  id, 
ib.  492,  —  TI)  inêiaph.  A}  en  gêner.,  pousser,  mettre 
en  tnotivcment,  remuer  soulei-er  (poêt.)  :  Venuilt  venlj 
nti!>iia  cceli ,  les  vents  balayent,  citassent  les  nuages, 
I.ncr,  I,  280.  Veirenles  a^quora  venli,  les  vents  ipii 
soulèvent  les/lots^  id.  7,  267;  389;  G,  625;  de  même 
'^  .-equora,  cu-inla,  vada  (remis,  etc.),  battre  les  flots 
avec  les  rames,  CatuH.  64,  7;  ^'^irg,  JEu.  3,  2i>8; 
T),  320;  Lucaii.  5,  572;  cf.  :  Quum  vis  violcnlî  per 
marc  venli  Indiq)eraloi'em  classis  super  œqnora  vit 
rit,  Lucr.    5,  1226.  n-^  ieqnor  retïhus,   promener  ses 

filets  dans  lesjlols,  c.-à-d,  pécher.  Sil.  14  ,  263.  Nec 
Mosira  Aciiannn  veiieiet  ossa  mare,  la  nur  d'^ctium 
n'emporterait  pas  mes  os  de  côte  et  d'autre,  Prop. 
2,  i5,  44. —  Yî)  enlever,  emporter,  voler,  faire  main 
basse  sur  {rafler)  [rare,  mais  très-class.)  :  Domi 
(|nicqni:l  lialiet,  verrilur  £|w,  tout  ce  quil  a  chez  lui, 
il  le  fait  balayer  dehors,  emporter  [pour  faire  maison 
nette),  Plaul.  Truc,  2,  7,  7,  Quir([uid  ponitur,  hincet 
Inde  venis,  Martial.  2,  37,  i.  Ftiluiuni  ul  uuini.t  \)'r- 
reret  Verres,  Cic.  Frgm.  ap.  Quintil.  Inst.  6,  3,  55, 
Spald.  —  (y)  s'étendre  sur,  se  promener  sur,  par 
suite  :  couvrir,  cacher  (  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  Si  decel  anrata  liaccdum  vestijjia  palta  Ver- 
rcre,  Slat.  Âchill.  i;  a6i  ;  de  même  r^  vestigia,  Clau- 
dian. Laud.  Stil.iy  24S.  »^  braciiia,  Z^/.  Nupt.  lion, 
et  Mar,  145. 

ferriica,  aï,  f.,  ênûncnce,  hauteur  escarpée, 
Caton  dans  GelL  3,  7,  6;  i3  (se  trouve  aussi  dans 
Qninttl.  Inst.  8,  3,  48  ;  H,  6,  14.  —  11)  méloph.,  pe- 
tite excroissance,  poireau,  verrue,  sur  le  corps  liu~ 
moin.  Plin,  20,  t2,  48;  22,  21,  2g;  tacite,  défaut 
dans  une  pierre  précieuse,  id.  37,  12,  74.  —  *  h) 
au  fig.,  défaut  dans  le  caractère,  imperfection,  op- 
pos.  a  (nl)er,  7/t>/'.  Sat.   i,  3,  74. 

Vorruca,  x,  f.,  hauteur  fortifiée  sur  Vj^digc, 
Casûod.  î'ariar,  3,  4.  '|8;  mij.  Castel  délia  preda. 

verriîcârîa  lierlia,  heibe  qui  détruit  les  ver- 
rues, herhe  aux  verrues  [\errucas],  en  pari,  de  l'he- 
Uosvo^num  ou  lieliotiopium,  Plin.  22,  ar,  29. 

Verriiciiii,  Plin.  3,  4  ;  peuple  de  la  Gallia  Nar- 
I)nni!nsis,  au  dessus  des  Sutdleri  dans  la  Provence. 

Verriioîus,  ii,m.,  nom  propre  forgé,  Cic.  rerr. 
2,  76;    rS6  et  suiv. 

verrûcûsusja,  um,  adj\  fverruca,  «"  II],  couvert 
tle  verrues.  —  1}  au  propr.^  surnom  de  Q.  Fabius 
Maximiis  Cunctator,  Jur.  fict.f'ir.  illus.^S.  —  *  II) 
mé/aph.,  raboteux,  rude  :  Sunt  quos  Pacuvius  el  ver- 
riieosii  niDieliir  Antiopa, /'(•/■i.    i,  77. 

lerrûciilîi  ,  ïe ,  /.  dimin.  [verruca]  —  I)  petite 
émincnce,  Jniob.  2,  77.  —  II)  petite  vernie^  Cels. 
5,  28,  14  ;  Coiiini,  7,  6,  2.  Pallad,  iVor.  i3,  7, 

Verrug^o,  Diod.  Sic.  4,  kjo;  /,«■.  4,  ii;  Fal. 
Max,  3,  2,  8;  v.  du  Lalimn,  dans  le  p^ys  des  l'ois- 
queSy  oit  fut  livrée  une  bataille  entre  les  Folsaues  et 
les  Koniains;  sel.  Reicli.  auj,  Gorgo. 

Tcrruucoy  are,  v.  n,,  tourner;  de  là,  dans  la 
langue  religieuse  :  «^^  hene,  tourner  bien,  ou  à  bien, 
avoir  une  heureuse  issue,  Vacnv.  dans  Aon.  i85,  24; 
j^tt.  dans  Cic.  Divin,  r,  22,  45;  Liv.  29,  27,  2;  cf. 
Fcst.  p.  373. 

Verrutia»,  i,  m.,  nom  fait  à  plaisir  pour  dé- 
guiser celui  de  r  erres,  Cic.  Verr.  2,  56  et  suiv. 

versâbïlisy  e,  adj.  [verso],  {mot  poster,  à  Jn- 
guste)j  rpii  tourne,  mobile,  variable.  —  I)  au  propr., 
mobil^,    versatile,   changeant,   inscons(a;it  :  n^  avYy 


Senee.  Qu.  !\'at.  ti,  16,  fin.  —  II)  au  fig.  :  r^  omiiis 
conditio,  Senee,  Tranqu.  Myined.  .^' l'orliuia,  turt. 
5,  8,  fui.  t^^  ft'miiia,  Jmmian.  16,  8. 

TCrNâliï! ■  tus 9  fuis,  /'.,  versatilité,  humeur  clian- 
géante,  Sarisb.  3,  12  {autre  leçon:  versibililas). 

Vorïiabiiifrf  voy.  IVerSeba, 

vtfr*!i»lMiiiirus,  a,  um,  adj.  [Verso],  qui  tourne 
sur  soi-même,  qui  tourbillonne  {très-rare)  :  r^  tiu'bo, 
Lucr.  6,  438.  ^^  sidéra,  f  itr.  9,  7,  med. 

^ersatilis,  e,  adj.  [verso],  qui  tourne  sur  soi- 
même,  mobile  {nest  pas  dans  Cicéron).  —  1")  au 
propr.  :  r^  Icmpluni  ca-H,  Lucr.  5,  i435.  f^  laquearia 
tieualiouuM) ,  le  plafond  mobile  des  salles  à  manger, 
Senee.  Kp.  90,  med.;  cf.  rvj  tabula*,  Suet.  Ner.  3r; 
rvjlriclinia,  Lamprid.  Ileliog.  2i.r^niol;e,  meules 
qui  tournent,  Plin,  36,  18,  29,  §  iSo.-^-*  aeies,  Curt, 

4,  i3,  med,  —  H)  ou  fg.,  mobile,  changeant,  léger, 
inconstant,  versatile;  souple,  qui  se  plie  à  tout  :  lïuic 
(Caloiii)  versatile  ingenium  sic  parilcr  ad  oninia  tuït, 
ul  natum  ad  id  uniiin  dieeres,  qundtuuiqrie  ageret , 
Liv,  39,  40,  5. 

versfitïo,  ôuis,  f,  [verso],  action  de  tourner,  de 
faite  tourner  :  n-~j  niacliin.'iMirn,  f^itr.  10,  i;  6;  8; 
i*.;  14.  <-^  oculr,  Plin.  8,  33,  3i.  —  U)  au  fg., 
changement ,  mutation,  variation,  bouleversement  : 
^^  reniin  snrsum  ac  deorsimi  euntiuni,  Senee,  Tranqu, 
f  i,fi<i. 

VERSE,  vey.  ARSE  VERSE. 

versîcolor,  ôris  {forme  access.,  poster,  à  l'époq, 
class.  :  nom,  sing.  veisieûlorus,  Prudent,  ndv.  S)  mm. 
2,  56,  et  nu  fêm.  \frsicoloria  appellalio,  Ulp.  Vig, 
32,  I,  70,  §  12;  cf.  Paul.  ib.  34,  2,  32,  §  66),  adj, 
[verso  eolor],  qui  change  de  couleur,  qui  se  nuance 
de  différentes  couleurs,  chatoyant ,  bigarré,  varié 
{très-elass.)  —  1")  au  propre  :  Cauda  a  nalura  donala 
pavoni ,  pbiniîe  versicolon-s   columbis,  *  Cic.  Lin.  3, 

5,  18;  de  même  t-^  pavo,  Teriull.  Pall.  3.  Ne  qua 
niulier  ve.slituento  \ersi(.olor  ï  ulereliir,  de  couleur  vo' 
liée  ou  de  pourpre,  Liv.  34,  i,  3;  cf.  (Jlp.  Dig.  32, 
ï)  70,  §  12;  demême  rs.j  veslis,  Liv,  7,  10,  7;  Quintil. 
Inst.  10,  I,  33.  r>j  arma,  Firg.  Mn.  lo,  181.  r^  cul- 
liis'Floiw,  Oviif.  Fast.  5,  356.  f-^  ponia,  Colum.  3, 
2r,  3.  *  II)  au  fig.  ïraiislucida  et  versicolor  quarun- 
dam  elofiitio  res  ipsas  efl'eniinat,  qu;e  illo  verburum 
Iiabilu  M'stiunUir,  celte  éloeution  transparente  et  cha- 
toyante de  quelques-uns,  Qnintil.  Inst.  8,  iircef.  §  20. 
— :  Comme  veisipellis,  Gloss.  Paris. 

Tersicoloriiis,  a,  uin ,  voy.  versicolor,  au 
comm. 

versicolonis,  a,  uni,  voy.  versicolur,  au  comm, 

Tersieïilu»i,  i,  m,  dimin.'\\tïs\-\s\,  petite  ligne, 
petit  vers  :  Nunc  venio  ad  Iransversuni  illuui  exUeuiœ 
epistûhe  luai  versictiluni ,  yo/v/Ve  à  celte  courte  ligne 
que  vous  avez  écrite  en  marge  à  la  fin  de  votre  lettre^ 
Cic.  yitt.  5,  I,  3.  Qunui  si-nalus  ei  coninuseril ,  ut 
viderel,  ne  quid  res  publica  detrimenti  eapcrel  ;  que 
uno  versicnlo  salis  arinali  seniper  consiilcs  ftiernut, 
courte  ligne  ou  simple  mot  qui  a  toujours  été  pour  les 
consuls  une  arme  suffisante,  id.  Mil.  26,  70;  cf.  id. 
Leg.  a,  6,  14.  —  Apud  (pios  (comicus  poêlas),  nisi 
quod  ver.sicidi  sunt,  ndiil  est  aliud  quolidiaui  dis^iniile 
sermonis,  dont  la  langue,  à  part  la  division  en  petites 
lignes  ou  vers,  ne  dtjjère  en  rien  iln  langage  familier 
delà  conversation,  id.  Or.  "io,  Ci '^  ;  de  même  id.  Pis. 
3o,  75;  Quintil,  Inst,  9,  4î  ^2;  CatuH.  16,  3;  6; 
Hor.  Epod.  11,2;  Sat.  i,  a,  109;  p,  10,  32;  58; 
(h-id.  lier.  20,   240,  et  heauc,  d'autres. 

Tcrsïfïcâtïo,  ônis,/.  [versifico],  action  de  faire 
des  vers,  versification  {mot  poster,  à  Auguste)  :  Qncin 
in  poemale  loi-inn  babet  virsificalio,  euiu  iiiuralioue 
composilio,  Quintil.  Inst.  9,  4»  iiG',de  même  id.  ib. 
9,  2,  35;  Colum.  11,   ï,  2. 

TCrsificritorj  ôris,  m.  [versifico],  celui  qui  j'aït 
des  vers,  versificateur  {mot  poster,  à  Auguste)  :  C.av- 
nelius  Severus  versilicalor  quani  poeta  nielior,  Quintil, 
Inst,  to,  I,  89.  —  Métaph.,  poète  :  Versilicatores  nie- 
liorcs  quam  duces,  Justin.  6,  9. 

versifico,  âvi ,  âtnm,  i.  v.  a.  [  versus-facioj, 
mettre  en  vers,  exprimer  en  vers,  versifier  { le  plus 
soîiv.  poster,  à  Auguste;  n^est  pas  dans  Cicéron)  : 
Multa  boniines  portenla  in  Homero  versiiicata  Monsira 
pntant,  LuciL  dans  IVon,  533,  i4  ;  (fc  même  r-^  t'ali- 
loquia  Sibyllai,  mettre  en  vers  les  oracles  de,  la  Si- 
bjlli,  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  46.  Et  vcrsilicandi 
geuns  est,  onniihus  sernioiiibus  unani  legeni  dare, 
Quintil.  Iiiil.  9,  4,  t43;  demême  :  Ad  versificandutn 
Iransgressus,  Amniian.  21,  i(). 

Tersïfious,  a,  uiu,  adj.  [\ersifico],  écrit  en  vers, 
poétique  {latin,  des  bas  temps)  ;  r^-  ordo,  Solin.  1 1. 

verHiforinis,  e,  adj.  [verloforma] ,  qui  change 
de  furi'-o ,    changeant,    variable    {poster,    à    l'époq.^ 


class.)  :  r-^  loluni,  Teriull.  Pall.  %,  r^  cupllor  (Jup- 
piterj,  Mart.  Capell.  6,  192.  -~  puer  (diqnjo),  id^  t> 
3io, 

•versiMSfe,  adj,  [\ei\o],  qui  tourne  aisément,  fa, 
elle  à  faite  tourner  {poster,  à  Cêpoq.  class,)  ;  ^>^  pro- 
lïindilas,  Mart.  Capell.  4,  i35.  f^  scena,  Serv.  Fir^r, 
Ceorg.  3,  24. 

versîloquusy  a,  uni,  qui  parle  en  vers,  Ennod, 
Carm.  i,  C,  36. 

Tcrsîpellio,  ônis, /«.,  caméléon,  Gloss,  Phiiox, 
{il  est  écrit  vertipillo,  versinillo ,  dans  le  Gloss.  Cy- 

•■'"■) 

TcrsipclliSy  e,  adj,  [verto-pellis  :  qui  change  de 
peau;  d'oii  en  gêner,]  qui  change  de  forme,  qui  se 
transforme ,  se  métamorphose  :  l-^icuin  .ïuppilir  lu 
Aniphitrnuuis  verlil  sese  imaj^iiimi...  lia  versipeileiu 
se  fiicit,  (piando  lubet,  Plaut.  y4mph.  prol.  i2  3.  «^^ 
capilius  iit,  les  cheveux  grisonnent,  id,  Pcrs.  2,  2,  ^8, 
■ —  lî)  particuL,  d'après  la  superstitieuse  croyance  des 
anciens  ;  celui  qui  peut  se  métamorphoser  en  loup , 
loup-garou ,  Plin.  8,22.  34;  Petron.  Sat.  i'i2y  fn. 
—  II)  au  fig  .  qui  prend  tontes  les  Jormcs,  qui  a  l'a- 
prit  délié,  subtil,  rusé,  adroit,  souple,  vrai  Prolée  {ait' 
ter.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  ;  Versipeliem  bu-;! 
couvenit  esse  boniiueui,  pectns  cui  sapit  :  Bonus  sit 
bonis,  niaUis  sil  malis  :  nlcuinque  res  sit ,  ila  aniinmn 
liabeat ,  Plaut.  liacch.  4.  4)  ï2.  Quicum  versipellis 
iio  et  quicum  eoinuiulo  omnia,  Lucil,  dans  ]\'on.  38, 
7,  1-^  borlanien  ,  Prudent.  Cath.  9,  97. 

Ycrsipillo,   voy.  versipelbo. 

verso  [s'écrit  aussi ,  par  archaïsme  j  vorso),  avi, 
alum,  I.  i'.  iniens.  a.  [veito]  ,  tourner  souvent,  re- 
tourner,  remuer  {frêq.  cl  très-class.), 

i")  au  propr.  :  Qui  eœluni  versât  stellis  ardentibus 
apinm,  £////,  ^///^  t,  14".  Sisjpbu'  versai  Saxnm  Sn- 
dans  niteirdo  neque  profuit  liilum,  -Sisyphe  roule  son 
rocher,  Poei.  ap.  iic.  Fuse,  i,  5,  lu.  Nanupie  agor, 
II!  per  plana  eitus  sula  \(ibere  tuibo,Queni  celer 
assuela  \ers;it  ab  arle  puci",  comme  le  sabot  qu'un  en- 
faut  fouette  et  fait  tourner,  Tibull.  1,3,  4  *j  f^j-  «  ''« 
suite:  Macros  turdqs  duni  versai  in  igné,  pendant 
qu'il  tourne  au  feu,  c.-à-d.  rôtit  à  la  broche,  des 
grives  maigres,  Hor.  Sat.  i,  5,  72  ;  de  même  t^'  ova 
in  acri  fa^  illa,  retourner  les  œufs  dans  la  cendre^  Ovid. 
Met.  8,  GGS.  Quuin  versali  appositi  essent  pisce-. 
comme  on  avait  servi  sur  la  table  des  poissons  {mangés 
d'un  coté  et)  retournés,  QuiniH.  Inst.  G,  3,90.  r^ 
manum,  Ovid.  Met.  12,  493.  r^^  lumina,  tourner  les 
yeux  dans  les  convuLions  de  l'agonie,  id.ib.  5,  i34; 
6,  247;  7,  579.  ''>-'eardinem,  id.  ib,  4,  93. '^fusuin, 
/V,  ib.  4,  221  ;  6,  22.  "V  sorlcni  urna  ,  agiter  les  bul- 
letins dans  Vurnc,  Hor.  Od.  2,  3,  26.  *^  glel)as  li- 
f^onibus,  retourner,  remuer  les  mottes  de  ferre  avec 
les  boyaux,  id.  ib,  3,  6,  39;  de  même  00  rura  (ju- 
\enci),   retournent  la  terre  {eu  labourant) ,  Prop.  4, 

1,  129; />-<  lerram  ,  Ovid.  Rem.  Jm,  173.  Tu  cnrrnni 
deserlo  in  graniine  versas,  tu  fais  rouler  un  char  sur 
le  gazon  désert^  Virg.  âin,  12,  664.  yElbiopum  ver- 
sonms  oves  su!)  sidère  (i'uicrï ,  j'ai  sons  paître  les  bre- 
bis sous  le  signe  du  Cancer/td,EcL  10,  68.  Vosexcn- 
plaria  Gr;eca  rsocturua  versale  manu,  versale  diurua, 
manier,  jeudlcter  nuit  et  jour,  Hor.  A.  P.  269.  — 
Versabal  se  in  utramque  parleni,  non  solnni  nu  nie, 
verum  etiain  corpore,  il  se  tournait  des  deux  côtés, 
non-seulement  d'esprit,  mais  de  corps,   Cic.  Verr.   2, 

2,  3o,  74.  —  Ju  passif,  dans  le  sens  moyen  :  Mun- 
dnm  versari  cirenni  axeni  cœli  adniirabib  celerilale, 
que  le  monde  tourne  autour  de  taxe  du  ciel  avec  une 
admirahlt;  vitesse,  Cic.  N.  D.  i,  20,  5i;de  même: 
Qui  (oibes)  vers;iuUir  rétro,  coiilrario  molu  alqne 
eieluiu,  id.  Rep.  6,  17,  et  :  I*ars  superior  mundi  non 
versalnr  in  turbineni,  5(7/cc.  de  Ira  3,6.  Snaple  na- 
luiaet  cylindrum  volvi  et  versari  tuibiuem  pntat,  qu'il 
est  dans  la  nature  du  cylindre  de  rouler,  dans  celle 
de  la  toupie  de  tourner,  Cic.  Fat.  18,  42.  —  Rare- 
ment  comme  verbe  neutre  :  Modo  more  feroeis  A'eisat 
apri,  Ovid.  Met,  4,  723. 

ii}  an  fig.  —  1°}  et  gêner.,  tourner^  retourner: 
Versare  suam  naluram  et  regere  ad  lempus  alque  linc 
el  illnc  lorqnere  et  ïloclere,  plier  son  caractère  et  le 
maîtriser  pour  un  temps,  Cic.  Cœl.  6,  i3;  c/!  :  Ad 
oninem  malitiam  et  fraudem  versare  «lenleni  suam 
ciepit,  appliquer  son  esprit  à,  le  tourner  vers  toutes 
sortes  d'artifices  et  de  frawles,  id,  Cluent.  26,  70. 
Sic  i;;itui- dieel  ille,  ut  verset  srepe  niultis  niodis,  ea- 
dcni  cl  nn-'t  in  re  lia*reat,  a  retourner  la  même  chose 
de  mille  manières,  id.  Or.  40,  137;  ,le  même  rsi^  cau- 
sas, plaider  des  causes,  id.  ib,-  9,  3i  ;  QuintH.  lus'. 
10,  5,  9  ;  cf.  absolt  :  Non  miilo-li^uris  variet  ac  ver- 
sel  (orator)?  id.  ib.  5,  14,  32.  Homo  acnins  causam 
non  obtinens,  répugnante  natura,  verba  versare  cœ- 


VERS 

pit,  se  mit  à  donner  un  nouveau  tour  à  ses  exprès-  } 
sions,  Cic.   Fin.   4»  20,  56;  de  même  :  Fors  omnia  j 
vt'isrir,  la  fortune  bouleverse  tout,  ^''tr^.  Ed.  9,    5. 
—  Hue  et  illuc,  Toiiiuale,  vos  verselis  licet  :   iiihil  ! 
iti  liac  jir.tclara  epislola...    repcrietis,    vous  pouvez,  ' 
Torquatus,  vous  tourner  flans  tous  les  sens,  vous  nU' 
rez   beau  tous  tourner  de  côté  et  (t autre ,  etc.,    Cic. 
Fin.  2y  3i,  9y;  de   même:  Iii   quo,  utnim    respoii- 
debOf  verses  te  hiic  atqiic  illuc  necesse  esl,  de  quelque  , 
façon  que  je  réponde,  tu  seras  également  embarrassé, 
id\  ib.  5,  28,86. 

"i^)  parti  cul.  {il  est  rare  en  ce  sens  dans  Cicéron),  [ 
mettre  eu  mouvement.,  ma/traiter,  tourmenter,  re.rer  : 
Versabo  ef;o  illuiii  hoiiie,  si  \ivo,  probe,  aujourd'hui, 
si  je  vis,  je  Parraugerai  de  la  belle  manière,  je  le 
ferai  aller,  je  le  retournerai.  Plant.  Ilaccft.  4,  5,  6; 
de  même  id.  Pers.  ri,  2,  i-;.  Si  qnid  ego  adjiivero  cu- 
raiine  levasse  Quo?  luinc  te  coquit  et  versât  in  pec- 
lore  (Ixa ,  le  souci  qui  te  tourmente,  Enn.  dans  Cic. 
'de  Senect.  r,  r;  de  même  r^  iniscnini  tolo  eii!)ili  , 
Prop.  I,  i^i,  21.  r^  liotnos  odiis,  bouleverser  les  mai' 
sons  par  des  haines,  f'irg.  Mn.  7,  ^36.  —  Sic  for- 
luna  in  eoiilenlione  et  certaiiiiiie  utiuniqiie  veisa\il, 
ni  aller  alli-ri  inimicus  aiixilio  salutique  vs,se.\,  lu  for- 
tune balança  tellement  les  succès  de  tnnet  de  l'autre, 
que,  etc.,  Ca\s.  /?.  G.  5,  44»  fi'i-i  de  même  /-^  mti- 
iii'biein  animuiii  in  omnes  parles,  retourner  de  toutes 
les  Jarons  le  cœur  d'une  femme,  le  tenter  de  toutes 
façons,  y  faire  succéder  mille  sentiments,  Liv.  i,  58, 
3;  r"^  palruMi  aiiîmos, /(/.  i,  17,  i  ; '-^-' peclora  (mine 
iiulii,'iialio  mine  piulor),  /(/.  7,  45,  !i\cj,  r^-  aniintiin 
iiiciiin  olroqiie  (spes  timorque),  Prop.  3,  17,  iî. 

Il)  rouler  ou  agiter  dans  son  esprit,  méditer,  peser, 
e.vaminer  :  Multas  res  similii  iii  nieo  corde  vorso, 
je  roule  mille  projets  à  la  j'ois  dans  mon  esprit,  Plant. 
Triu.  2,  I,  I  ;  cf.  :  Versarent  in  aniniis  secnni  iinrini- 
(piamque  rem,  af^ilarent  deinde  sermnnibus,  qu'ils pt' 
sussent  iliaque  chose  dans  leur  esprit,  Liv.  3,  34,  4» 
et  ■  nia  dolos  diruminii'  nelas  in  peclore  versai,  Certa 
mori,  f^irg.  JEu.t^^  563;  de  même  r^  dolos,  elle  roule 
(tans  son  esprit  mille  ruses  et  un  alwnnnahle  crime , 
id.  //'.  2,  62.  Versale  diu,  qnid  ferre  n-rnsent,  Qnid 
valeanl  humeri,  examinez  longtemps  ce  que  vos  épaules 
peuvent  ou  ne  peuvent  pas  porter,  flor.  A.  P.  3g,  l'bi 
niaxinia  rcrnni  momeiila  versantur,  Quintil.  Inst.  S  , 
3,  i3.  (Testes)  niuUuni  domi  ante  vcrsandi,  ///.  ih. 
5,  7,  II.  r^  somiiia  decies,  retourner  [interpréter) 
des  songes  de  mille  manières,  dans  dix  sens  différents, 
Prop.  2,  4<  16. 

IIJ  métopli.y  sous  la  forme  moyenne  versor  (vor- 
sor  ),  atns  ,  i.  Proprement,  s^ arrêter  à,  séjourner,  se 
trouver  dans,  vivre ,  se  mouvoir,  c.-à'd*  se  tenir  ha- 
bituellement quelque  part  {le  plus  souv.  avec  in  ali' 
qna  re). 

A)  au  propr.  :  Versari  crebio  bie  qtium  vidi-rent 
me  donii,  me  ■voyant  souvent  ici  à  la  maison,  Plauf. 
.-fn/ph.  prol.  12S.  Non  ad  solariinn ,  non  in  campo , 
non  in  eonviviis  versains  est ,  on  ne  l'a  jamais  vu 
dans  les  promenades ,  au  champ  de.  Mars,  dans  les 
festins,  de.  Quint.  18,  Sg.  Qno  in  fiindo  propler  in- 
sanas  illas  snbslructione.^  faeile  boniiniiin  millf  vt-rsa- 
hantnr  vâb^nlimn,  dans  une  terre  oii  il  se  trouvait  au 
moins  un  millier  d'hommes  forts  et  robustes,  occupés 
à  SCS  constructions  extravagantes  ^  id.  MU.  20,  53; 
de  même  r^  in  Ci\slns,  être  au  camp,  Cœs.  H.  G.  2, 
24.  2  ;  f^  inler  aciem,  id.  ib.  i,  52,  7  ;  cf.  :  Nec  ver- 
sari inter  eos  sine  dedecore  polero,  me  trouver,  être 
au  milieu  d'eux,  Cic.  Att.  10,  8,  3.  r-^  intra  valbnn, 
Cœs.  li.  C.  3,  96,  3.'-vyaIiciii  inter  femina  ,  .Sr»'/.  Tib. 
■44.  INobiscuui  vursari  jam  diutins  non  ]>otes,  tu  ne 
peux  rester  plus  longtemps  avec  nous  ^  Cic.  Catil.  i, 
5,  10. 

IS)  au  ftg.  —  1°)  en  gêner.  :  Nescis,  qnantis  in  ma- 
lis  verser  miser,  tu  ne  sais  pas  dans  quel  abîme  de 
maux  je  suis  plonge  ,  Ter.  And.  4,  i,  25.  Frf,'o  illi 
innie  in  parc  versaninr,  Us  ont  donc  maintenant  la 
paix,  Cic.  Phil.  8,  2,  (i.  l'aniqiiam  in  etarissima  hire 
versc'hir,  comme  s'il  était  environné  de  la  plus  rive  Iw 
mière  {en  vue,  en  lumière),  id.  Off.  2,1 3,  44.  Minhir- 
nenses  .Tterna  in  lande  versantnr,  ont  acquis  nue  gloire 
impérissable,  id.  Plane.  10,  '?A).  Qiiod  in  simili  culpa 
versabanlur,  ;'rt/'cefl//'/7j  avaient  commis  la  même  faute, 
Cœs.  S.  C.  3,  110,  4.  Mihi  ante  oculos  dies  nocles- 
qnc  versaris,  Cic.  Fam.  14,  2,  3.  —  Avec  un  sujet 
abstrait  :  Nnmquam  tibi  popnli  Romani  dignitas,  nnm- 
qnam  specics  ipsa  Imjusmodi  nndlitiidiriis  in  ocnlis 
animoqnc  versata  esl?  tu  n'as  donc  jamais  songé  à  la 
dignité  du  peuple  romain?  Cic.  f'err.  2,  5,  55,  i44- 
Mors,  l'xsilinm  mibi  ob  oenlos  vcrsabanlnr,  id.Sest. 
ai,  47.  Nftpic  liût;  inler  eus,  qui,  etc....  (dia  est  nm- 
quuin  iil  dubitatioue  versalum,  n'a  pas  été  l'objet  du 
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plus  léger  doute  parmi  ceux  qui,  etc.,  id.  Bep.  2, 
i5. 

1'^)  particul.,  s'occuper  de,  s'appliquer  à  :  Optfiees 
onines  in  soi'dîda  arlc  veisantm-,  exercent  un  ril  mé- 
tier,  une  profession  sordide,  Cic.  Off.  i,  42,  iSu. 
Si-rvius  Inus  in  omnibus  ingenuis  arlibns  ita  versalur, 
ni  excellât,  id.  Fam.  4,  3,  4-  Dicam,  Tilc,  et  versa- 
bor  in  le  dilUeili  ac  mnllum  et  saqie  qn.x'sita,  et  je 
traiterai-  un  sujet  difficile  gt  fbuvent  essayé,  Leg.  i, 
;5,  33.  Non  possum  ('(piidem  dieere,  me  idla  in  eo- 
gitatione  aciins  ac  diligeiitius  solcre  versari  ({iiaii)  in 
ista  ipsa,  qiue  mibi,  Lieli,  a  te  proponilnr,  quejemé- 
Jite  ordinairement  d'une  manière  pins  sérieuse  un 
sujet  quelconque,  id.  Hep.  i,  22.  Si  dinlins  in  lioc  gé- 
nère verser,  si  je  m'arrête  plus  longtemps  à  ces  ques- 
tions générales,  td,  ib.  i,  46.  Ciiva  mensuras  ac  nu- 
méros non  versabilur  (orator)?  f(  l'orateur  ne  s'occu- 
pera pas  de  la  mesure  et  du  rhythmeP  Quintil.  Inst. 
2,  21,  H).  —  Avec  un  sujet  abstrait  :  Dieendi  oninis 
ratio  in  mediu  jiosita  eomnnmi  cpiodam  in  nsu  at<|iie 
in  boniihuni  nioïc  cl  seriuunu  vers.ilur,  tout  l'art  ora- 
toire porte  sur,  roule  sur,  git  dans,  etc.,  Cic.  de  Or. 
I,  3,  12  ;  cf.  :  Imilalio  est  posita  fere  in  eindendn, 
sed  versatnr  eliam  in  faclis,  Quintil.  Inst.  9,  2,  58  ; 
de  même:  IpsK  res  in  periaeili  cognitione  V(^rsanlnr, 
les  choses  elles-mêmes  sont  très -faciles  à  connaître, 
Cic.  Or.  35,  122.  Qn;e  omnes  uvlva  in  veri  invesliga- 
tione  versantur,  fous  les  arts  roulent  sur  la  recherche 
de  la  vérité,  id.  Ojj\  i,  (i,  ly.  Onniia  (pue  in  causa 
versarentin-,  Quintil.  Inst.  7,  i,  4,  Kpilugi  omnes  in 
cadcm  l'ère  niateria  versari  solen^  roulent  presque  tous 
sur  le  même  sujet ,  id.  ib.  7,  4,  ly.  Pia-jtidiciornm 
vis  onniis  tiîbns  in  geueribus  versatnr,  ;(/.  ib.  5,2, 
I.  Ha;c  pars  (iragiedia  )  cirea  iraui,  odinni,  meturn , 
miseralionem  fere  tola  versatnr,  /(/.  ib.  6,  2,  20;  cf.  : 
(lirca  quîe  versari  videalnr  omuis  qua'stio,  id.  ib.  3, 
G,  '2  3,  et  :  Quidam  circa  les  omnes,  (piidam  cirea  ci- 
viles modo  versari  rlietoiicen  puta\crunt,  que  la  rhé- 
torique roule  sur,  traite  de,  a  pour  objet,  etc.,  id.  ib. 
a,  i5,  i5.  —  b)  au  partie,  puif.  :  Homo  in  aliis  eau- 
sis  cxereilatus  et  in  bac  mullum  cl  su^pc  versains, 
Cic.  Quint.  I,  3.  Diimmodo  sil  liiec  quu'dam  a  viris 
in  rerum  pnbliearuin  varietale  versatis  inventa  (res), 
/>ar  des  personnages  qui  aient  la  pratique  et  l'crpé- 
rience  des  affaires,  id.  Hep.  3,  3.  Senqier  inler  arma 
ae  studia  versains,  f'cllej.  i,  i3,  3. 

Vei'Hoaiieiitiuiu  civîfas,  comme  Urso. 

\erhor,  an,  voy.  l'art,  verso  n^  II. 

X'rNôria  (vors.),  œ,  f.  [verlo],  action  de  se  re- 
tourner;  volte-jace,  changement  de  front  {mot  de 
Plante);  an  fig.  :  versoriam  facere,  revenir  sur  ses 
pas,  changer  de  direction,  de  conduite,  virer  de  bord. 
Cape  vorsoriam,  Recipe  te  ad  liernm,  revire  de  bord, 
retourne  chez  ton  maître.  Plant.  Trin.  4,  3,  U).  Hue 
sccundns  venlus  nniic  e^t,  cape  modo  voisoriain,  "/. 
Nerc.  5,  2,  34 .  —  Selon  d'autres  vei'soria  serait  le  nom 
d'un  cordage  (conct,  amure)  servant  à  porter  la  voile 
d'un  borda  l'autre;  d'oii  le  sens  de  ehangement  de 
bord,  de  direction. 

verNiiiu  (vorsum)  voy.  verto,  «  la  fin. 

vorHûra  (vors.),  a;,/,  [verloj,  action  de  se  tour- 
ner. —  I)  au  propr.,  rv-*  ïoliovum,  direction  que  pren- 
nent les  jiuHles  sur  l'arbre,  ï'arro.  H,  H.  i,  46.  '"*-' 
bujus  loci  (coxeudicum),  id.  L.  L.  7,  3,  y3,  fut.  ■ — 
II)  mélaph.  —  A)  endroit  o'u  Con  toftrne  la  charrue 
pour  commencer  un  antre  sillon,  extrémité  du  sillon, 
Colum.  2,  2,  28  ;  Pallad.  2,  3.  —  R)  en  t.  d'archit., 
encoignure,  coin  formé  par  deux:  murs,  retour  d'un 
angle  rentrant,  f'itr.  3,  i  ;  5,  6,  fin.;  5,  la.  —  C) 
(  En  qquc  sorte  échange  de  créancier)  :  argent  cm- 
prunt'é  pour  éteindre  une  dette  {c'est  la  s/gnif.  dass. 
du  mot)  :  «  Versuram  facere  mutuam  peeuiuam  sn- 
nu'rc  ex  eu  diclum  esl,  (pioil  inilio  <pii  muinabanlur 
ab  aliis,  non  ul  duuiiun  terrent,  sed  ni  aliu  solve- 
ren(,  velul  verterent  credilorem,  »  emprunter  de  l'ar- 
gent pour  payer  une  dette  [en  style  familier^  faire  un 
trou  pour  en  boucher  un  autre,  découvrir  Saint-Pierre 
pour  couvrir  Saint-Paul),  Fest.  p.  379.  l'go  illi  (|,y- 
enrgo  )  maxintain  gratiam  bai)eo,(pii  me  ea  pn;ria 
■un  lia  veri  t  ,  (pRtii  sine  mutuatione  et  sine  versnra 
jKissem  di'isolvcre,  Cie.  Tusc.  t,  12,  lou.  Salauiinii 
quimi  Ronue  versuram  facere  velleni  ,  non  poterant , 
quia  e  syngrapba  jus  diei  le\  Gabinia  vetabat,  id. 
Att.  5,  21,  12;  de  même  id.  ib.  i5,  20,  4  ;  Fontej.  1, 
I  ;  Flacc.  20,  48  et  passim  et  autres  ;au  fig.,  Scncc. 
Ep.  tg,  med.;  licnef.  5,  8.  Vercor,  ne  illnd ,  quod 
teeuni  pernmlavi,  vcrsiira  mibi  solvendnui  sit,  qu'il 
ne  me  faille  emprunter  pour  le  payer,  de.  Att.  5, 
5,  i5,  2  ;  (/.  versnra  fada  solvere,  ;'(/.  ib.  5,  r,  2,  et  : 
Non  modo  versiua,  venim  eliaui  vcndilione,  si  ita  res 
cogel,  nos  viudieabis,  tu  emprunteras  et,  s'dlefaut, 


VERT  5<]'j 

tu  Vendras  pour  me  libérer ,  id.  ib.  2,  2.  Proverbialmt  : 
In  t'odcm  bilo  luesilas,  versnra  solves,  toujours  ainsi 
empêtrée,  tn  tombes  de  Charybde  en  Sylla,  tu  vas  de 
mal  en  pire.   Ter.  Phorm.  5,  2,  i5, 

1.  versus  (vors.),  a,  um,  Pattic.de  verlo. 

2.  >t»rsu»  (vors),  rtr/f.  et  prépos.,  voy.  wtUi  Pa. 
à  la  fin. 

3.  vvrsuH  (vors.)  us  {formes  access.  antér.  à  l'é- 
poq.  elass.  du  plnr.  versi,  Leev.  dans  Prise,  p,  712 
P.;  versorum,  Laher.  (/'.j-versis,  Valer.  ib.)  m.  [verlo  : 
action  de  tourner,  retour  de  la  charrue  ;  de  là  metaph,; 
(/.  versnra]  — •  I)  sillon,  Colum.  2,  2,  25;  Plin.  18, 
MJ'  '«9'  ^  177*  —  H)  ligne,  rangée  :  lu  versuni 
distulit  nlmos,  J'irg.  (ieorg.  4,  144;  de  même  ^^  rc- 
niornm,  Liv.  3J,  3o,  5;  cf.  f^irg.  /En.  5,  i  ig.  r^  fo- 
lioiuni,  rangée  de  feuilles,  Pliu.  i5,  29,  37.  -^  cre- 
ber  calenarnm,  Sil.  7,  658.  —  R)  partictd.,  ligne 
{d'écriture),  vers  ;  colonne  de  chiffres  :  Ul  (innni  lex 
aliqna  recilaietin",  primnni  versum  allenderet,  défaire 
attention  à  la  première  ligne  de  la  loi ,  Cic.  liah. 
Post,  6,  14.  lia  déplorai  piiuiis  versibus  mansioneni 
snam,  ut  quemvis  movere  pos>il,  dans  les  premières 
lignes,  Cic.  Att.  1,  i(),  4  ;  de  même  id.  IJeOr.  i,  6t, 
26-:  ;/./('.  41,  24,  ly;  Quintil.  Inst.  i,  4,  3;  10,  1, 
38;  4ï  ;  Plin.  Ep.  4.  11,  i^t  ^'  beauc.  d'autres.  Si 
Si  (piis  minorem  glori;e  (ructum  pulat  ex  Gjieeis  ver- 
sibus pereipi  quam  ex  I.alinis,  vebemenler  errai,  on 
se  trompe  fort  si  l'on  croit  que  les  vers  grecs  font 
moins  d'honneur  que  les  vers  latins,  Cic.  Arch.  10, 
23;  de  même,  id.  de  Or.  2,, 64,  267  ;  3,  5o,  194  ;  Or, 
20,  67;  Quintil.  Inst,  g,  4,  48  sq.;  11,  2,  3y;  5i  ; 
Ilor.  Sat.  I,  10,  54  ;  2,  I,  21  ;  Èp.  2,  2,  52;  f'irg. 
Ed.  5,  2,  et  beauc.  d^autres.  De  là  aussi  en  pari,  du 
chant  du  rossignol,  Plin.  10,  29,  43.  — III)  mesure 
agraire,  l'arro,  R.  H,  i,  10,  i.  —  IV)  sorte  de  danse 
ou  de  pas.  Plant.  Siich,  5,   7,  2. 

\er»iiito  adv.,  voy,  ve.rsnlns,  à  la  fin. 

MTSûttik  f  iv,  /.  [versutus],  ruse,  fourberie,  arti- 
fice, supercherie,  malice  (  très-rare  )  ,  sing,,  Appnl. 
Apol.  p.  3o7   et  J25;  ~~  plnr,,  42,  47i  ?• 

*  vcrNûtïlûqnusya,  uni,  adj.  [versutus-loquor], 
dont  le  langage  est  artificieux:  r^  maiitîac,  Poet.  ap. 
Cic.  de  Or.  3,  38,  164  et  Or.  49,  164. 

vorsfifiis  (vers.),  a,  uni,  adj.  [forme  allongée 
pour  versus  de  verlo,  cf.  aslntus  au  comm.]  prompt 
à  se  retourner,  qui  sait  se  retourner,  habile,  preste, 
agile,  en  bonne  et  {plus  souvent)  en  mauv.  part; 
adroit,  rmé,  artificieux,  fourbe,  astucieux  [très- 
class.)  —  I)  en  bonne  part  :  »  Cbiysippus  libi  acnte 
dieere  vîdebatnr,  liomo  sine  du!)io  versutus  et  calli- 
dus  (\ersulos  eos  appello,  quorum  ccleiiler  mens  ver- 
salur :  calliilos  aulem,  quorum  lamqnaiu  inanus 
opère,  sic  auimus  usu  concnlluil),  etc.,  homme  habile 
et  ex  •érimenlé  ;  or  f  appelle  habiles  ceu.t  dont  l'es» 
prit  est  prompt  à  se  retourner,  etc.,  Cic.  iV.  D.  3,  ro, 
20.  llabuil  a  natuia  geutis  tpioddam  acuminis,  qund 
eiat  iu  ri'prebendendis  vcr!)is  versulum  el.sollers,  itl. 
finit.  67,  230.  Animns  acer  et  prœsens ,  et  acntus 
idem  attpie  vcrsnins  iuvielos  viroseflicil,  esprit  fin  et 
plein  de  ressources,  id.  de  Or.  2,  20,  84.  Versulissi- 
mum  et  palienlissimum  Laceda-monium  Lysandrnm 
accepimns,  id.  Off.  i,  3o,  log.  Ille  (piidem  cerlo  ado- 
lesceus  ditde  vorsulus  luit,  Plant.  Stich.  4i  i,  55. — 
II)  en  mauv.  part  :  Voisutior  es  cpiam  lola  ligidaris, 
tu  te  retournes  plus  vite  qu'une  roue  de  potier.  Plant. 
Elpid.  3,  2,  35.  Non  esse  servns  pejor  boc  quisquafit 
polesl,  Nec  niagis  versnlus  nec  <pio  ab  cavcas  a-grius, 
id.  Asin.  i,  i,  106;  cf.  id.Pseud.  4-  8,  6.  Hoc  est 
liominis  non  aperti,  non  simplicis ,  non  ingenni,  non 
jusli,  non  viri  boni:  versuti  polius,  obseuri ,  astuti, 
faliacis,  malitiosi,  callidi,  veleraloi  is,  valVi,  ce  n'est  pas 
le  fait  d'an  homme  franc  y  mais  bien  plutôt  artifi- 
cieux, etc.  de.  de  Or.  3,  i3,  5?;  cf.  ib.  ib.  2,  3, 
10;  Fin.  a,  16,  53;2,  17,  54;  Ovid.  AnwXy  19,9; 
Met.  ii,3i2  et  beauc.  d'autres.  Au  supcrl.,  F'cllej. 
a,  118,  r.  —  Avec  le  génitif  :  Kcspondit  versnlus  in- 
gruii  inango,  P/in.  7,  la,  10.  —  Adv.  versule,  en 
homme  qui  sait  se  retourner  ;  adroitement,  habilement, 
artificieusement .  avec  supercherie,  Cic.  Or.  7 ,  aa  ; 
/irut.  9,  35.  — Super/.,  Augustin.  Trin.  i5,  20. 

VerIneoiliRCori,  Plin.  3,  17;  peuple  de  la 
(iallia  Crsalpina,  appartenant  aux  \oeen\\i  et  dont  la 
capitale  était  Novaria. 

Vcriae,  A  mm.  Marc,  ig,  2;  ancien  peu/de  sur  la 
frontière  de  la  Perse. 

•}'*f"  TCrlag;iiH,  i,m,  [mot  celtique]  vautre,  chien 
courant,  lévrier,  Martial.  14,  200,  i  ;  Flrm.  Math. 
5,  8.  On  l'appelle  aussi  verlaga  ou  verlagra  (ou  encore 
verlraga\  (^rat.  Cyn.  2o3. 

Tcrfcbra,  a-,  /".  [verlo],  articulation,  vertèbre, 
Cels.  8,  1;  Piin,  11,  46,  loC;  Senec.  Ep,  78  med. 
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En  pari  ihs  insectes,  Plitt.  1 1,  i,  r.  —  II)  parlicul. 
X'crùbvc  tic  l't'fniic  (lursfïU,   Cvls.  8-,  i. 

Tertélirrilus,  a,  «m,  «r/y.  [vt-ilcbi;' ],  vertébré^ 
fuit  cfi  fifinif  lie  rerfcbre»  mohtle,  fJexihlc  :  '^  ossa  , 
Plin,  1 1,  i:,  (i;.  r^  tiens,  iil.  34  8,  19,  §  75. 

verlobrolonus,  adv.,  ju>fjuà  l'os  du  bassin  oit 
i\-nil:oitc  ic  ft'tintr,   Ctrl.  Â  tir.  A  eut.  1,11. 

>ôrtï'l»ruiii ,  i,  a.  ^  verlebra,  Cocl.  Aur.  Tard. 

5,    I  (l    soin-. 

VerlerBP,  llin.  ytnt.  4(17,  470;  lieu  de  la  Bretagne 
entre  Hri)Viin-i(';s  et  Lavatiis,  nuj.  lirougli,  vî/iage  du 
\Vesfn>oreln/idy  uvu  loin  du  Jl.  Eden. 

vcriox  (\otU'x;f/'.  QuintiL  Inst.  i,  7,  25.  Ladif- 
fère.iuc  aj'jyarente  des  significations  a  fait  regarder 
par  les  gianimaiiiens  voilfX  et  vcilex  comme  deux 
mots  di//crruts  ,  vof,  Cliaris.  p.  68),  ïcis,  m.  [vcrio], 
proprement,  ce  qui  tourne  sur  soi-même  ;  de  là  —  I)  sur- 
tout :  tournant  d'eau  ,  tourbillon  ,  gouffre  ,  nbime  : 
"  SecunJo  modo  dicittir  proprliim  ititer  |iltira  ,  (juie 
siiiil  fjiisdt'ni  iiomiiiis,  id,  uiide  (Tleia  diirta  suiit  : 
m  verh'X  e>l  coutorta  in  se  a(|ua  vel  (|tiic(Hiid  aliud 
siniililer  \eilitur  :  inde  propter  (leMiin  rapilloinin 
pars  siimiiia  ca|iilis;  ex  lioc  id ,  cpiod  in  nionlibus 
eminenlissinuim.  Kecte  dixeris  luec  omnia  veiiices , 
propric  lanien,  iinde  initium  est,  )>  QuintiL  Inst.  S, 
■2,  7.  Ut  a(pue  rirenmIal.T;  in  se  soibeanliir  et  vorli- 
cem  etdciaiil  ,  et  forment  un  tournant,  totn billon- 
nent ,  Senec.  Qu.  A'at.  5,  1  3.  Medioqiie  fraj;osiis  Dal 
sonilinn  saxis  et  torlo  veiiice  lonen'^,  rirg,  JEn.  7, 
i)r)7,  de  même  y  Hor.  Od.  2,  y,  22;  Ovid.  Met.  5,  587; 
8,  556;  9,  106  ;  Fast.  6,  5o2  ;  Sil.  4,  23o;  Liv.  aî, 
i<),  n;  28,  3o,  it,  et  autres.  —  B)  au  fig.  :  «-^ 
anioris,  abimc  d'amour,  Catull.  6S,  107,*-»-'  oliicio- 
rnrn,  le  tourbillon  des  affaires,  Senec.  Ep.   82, 

]I)  tourbillon  de  vent  ou  de  feu  :  (Veiilï)  interdnm 
^ 01  lire  torlo  Corripiunl  rap)di<|ue  lotanli  Itirbine 
portant,  Lucr.  i,  294;  de  même, id.  6,  4'i4t  '-"'•  21, 
58,  3.  Exiemplo  cadîl  ii^neus  ille  Vorlex,  Lucr.  6, 
29S  ;  de  même  f'irg.  Mn.  12,  r)73. 

III)  sommet  de  la  tête,  rertex  :  Nonne  al)  imis  nn- 
gnibns  nsqnc  ad  verlicem  sninninin  ex  fraude,  talla- 
cii-i,  niendaciis  constare  lotus  vjdelnr?  des  pieds  à  la 
tête,  du  bout  des  ongles  au  sommet  de  la  tête,  Ctc, 
lîosc.  Com.  7,  20;  cf.  :  Hor.  Ep.  2,2,  4;  de  même 
Plin.  II,  37,  48;  ffor.  Od.  i,  i,  36;  Ovid.  Met.  7, 
6[  ;  12,  288;  2,  712  ;  Pont.  3,  8,   11,  et  autres. 

li)  mêtaph.  —  i^)  la  tête  en  gêner.,  Catull.  64  , 
10;  f'irg.  Mn.  7,  784  ;  11,642;  Ovid.  Met.  5,  84, 
et  autres. 

1°)  le  pule  céleste  ,  point  culminant  du  ciel,  pôle, 
axe,  Cic.  poet.  N.  D.  2,  4')  io5  ;  Hep.  6,  20;  J'irg. 
C.corg.  r,   242. 

3")  point  culminant  d^une  chose,  sommet,  faite, 
cm'-,  fwinte,  le  haut  :  I{;nes  ,  cpii  ex  JE\nre  verlice 
rrciiiipnnl,  les  feux  qui  font  éruption  du  sommet  de 
l'Etna,  Cic.  i'err.  2,  4,  i,,?t\  de  même  en  pari,  du 
sommet  d'une  montagne  ,  QuintiL  Inst.  8,  3,  48  ; 
Lacr.  6,  467  ;  Tibull.  r,  8,  i5;  Ovid.  Met.  i,  3i6; 
i3,  9n;  Petron.  poet.  Sat.  122;  i34,  ,/?//.  et  autres 
f-^  arcis,  le  haut  de  la  citadelle,  Lucr.  6,  75r .  f^  do- 
ntus,  le  faite  de  la  maison,  Martial.  8,  36,  11  ;  cf. 
Hor.  od.  4,  II»  12.'"^  theairi,  Martial.  10,  19,  7. 
f^'  quercns,  le  haut  d'un  chêne,  l'irg.  /En.  3  ,  679  ; 
l/*. -o  |iinns,  Ovid.  Met.  lo,  io3.  —  De  /«  a  verlice, 
d'en  htiw,  J'irg.Geor^.  2,  3io;  jEn.  i,  114;  5,  444. 
■ —  II)  au  fig.,  le  plus  haut  degré,  le  comble;  le 
chef,  le  coryphée;  la  tête  {poét.  )  :  Nuni',  nnnc  do- 
lonnn  anxiteri  torqnent  vertices,  Nnnc  serpil  ardor, 
Cic.  poft.  Tusc.  2,  g,  21.  r^  principinnim,  les  prin- 
cipaux officiers,  Amminn.  i5,  5  med.  Teitlces  legiim 
prudentnm,  Modest.  Dig.  27,  r.  i3,  les  jurisconsultes 
les  plus  éminenti,  les  coryphées  de  la  jurisprudence. 

vertibïlisy  e,  adj.  (verto) ,  qui  peut  tourner, 
(jiii  tourne,  changeant  :  -o  incoiislantia,  Ihéth. 
Arithm.  1,1.  pr. 

veptïliïlïtas,  âûs,/.,  caraclèrc  changeant ,  na- 
turc  sujette  au  changement,  Hilar.  in  F.pist.  ad  Ga- 
lut.  m  S/ncil.  Solesm.  /.  i,  /'.  61  ;   et  ib.  p.  62. 

*  vprtibuliini,  i,  //.  [verlo],  vertèhre,  pour  le 
terme  ordin.  vertebra,  Laclant.  Op.  D.  5,  med. 

Tertïcâlîs,  e^adj.,  droit,  vertical,  Jucl.  de 
Colon,  in  Grom.  Vet.p.  227. 

Terdcillum,  i,  n.,  'vertèbre,  Gloss.  Philoni.; 
GI0.U.  Cm  II. 

vertïcïiior»  ârï,  r.  passif  =  verlor,  c^poçoû- 
|xai,  filoss.  CyiilL  oii  M.  Quicherat  conjecture  qu'il 
faut  lire  verlif^jiior. 

vertïgïiior,  âri,  at-oir  le  vertige,  =  o)toTcù(Aai, 
Gloss.  Cyrill. 

verfïcilluM,!,  m.  [\çv\q],  pcson  de  fuseau,  Plin. 
7,   2,  (il,  §  37  ;  AppuL  Uerb.  9.  i 


Vertïcopilïa,  a*,/,  [verlo-cnr] ,  celle  qui  change  . 
les  cœurs,  nirnom  de   J'énus,  qni  détourne  les  jeunes 
filles  d'une  conduite    immorale,  ^al.  Max,  8,  i5,    12 
{cf.  Ovid.  Fait.  4,  457  sq.). 

vertïoôsus  {vorl.},  a,  iim,  adj.  [verlex  n°  I)  qui 
a  des  tournants  d'eau,  des  tourbillons  :  /-^  inàie,  Sali, 
Fragm.  op.  Sere.  f'irg.  Mn.  r,  121;  cf.  Senec.  Qu. 
Aai.  7,  8.  o^  aninis,  Liv,  21,  5,  i5. 

Yertieîila ,  ie,  f.'dimin.  [verlo],  articulation, 
l'crtèbre,  courbure,  inflexion,  =  xertelira,  LuciL  dans 
!\'on.  207,  24  ;  cf.  Fest.  p.  37  i.  —  Jointure  dans  une 
machine,  emboilure,  charnière  ,  Fîtr.  10,  1 3.  — 
—  On  dit  aussi  ve'j^iciilns,  i,  m.,  Solin.  4;  CœL  Aur. 
Tard.  4,  3*'/  \eiticidnm,  i,  //.,  id.  Acut,  3,  17. 

verlipiiluiUy  i,  r;  verficulus»  1,  voy.  verti- 
cula. 

*  vorlïçïiio,  are,  v.  n.  fverlii;o],  tourner  autour  : 
r^  piincla   limiiiiis,  Tertull.    Pall.  3. 

*  V(^rtî&;'ïnôsus9  i,  m.  [verligo],  sujet  aux  ver^ 
tiges,  aux  etourdissements ,  vertigineux,  Plin.  2J,  2, 
28. 

>eptî§^o  j  inis,  f.  [verlo],  mouvement  de  rotation, 
tour,  révolution,  tournoiement  {peut-être  non  antér. 
à  Auguste  )  —  I)  au  propr.  :  r^  assidua  cœb,  la  ré- 
volution perpétuelle  du  ciel,  Ovid.  Met.  2,  70.  rNj 
ponli,  id.  ib.  11,  548.  r^  ^eiiti,  tourbillon  de  vent , 
Senec.  Qu.  Aat.  5,  i3,  nW.  r>^  lortî  fili,  les  tours  que 
fait  le  fil  tordu  par  le  mouvement  du  fuseau  (  lîlî 
pourrait  bien  dans  ce  passage  être  le  nominatif  pluriel 
masculin),  Lucan,  6,  460.  '^^rotanim.  Prudent, 
Psych,  414.  AssidiK»  verliï;ine  rolare  abqiiem ,  faire 
tourner  q<pi  longtemps  sur  lui-même  Plin.  8,  40,  61. 
Qiiibns  iina  Qntritem  Vertif;o  facit,  une  seule  évolution 
circulaire,  une  seule  pirouette  fait  {d'un  esclave)  un 
citoyen  de  Home,  Pers.  5,  71».  —  h)  metapli.,  ver- 
lige,  étourdiiSiment.  éblouissement ,  tournoiement  de 
tête  :  Liv.  44,  6,  8;  Plin.  20,  i5,  67;  ib.  17,  73; 
23,  i,  j6;  21  ;  25,  9,  70  et  passint  ;  Macrob.  Sat.  7, 
9;  en  pari,  d'un  homme  ivre,  Juven.  6,  3o4.  —  *  II) 
au  fig.,  changement ,  vicissitude,  révolution  :  A'erli- 
i;ine  reiuin  Allonili,  Lucan.  8,  16. 

Tertlinbundusy  a,  nm,  qui  tourne  de  côté  et 
d'autre,  J'urro,  Fragm.  ap.  Pion.  \,  ^ii^,  oii  d' auti es 
lisent  vtnliiiiljutiduc. 

vortiiri^^-o,  ïnis,  f..  plante  ^  =  cardniis,  Appui. 
Herb.  109. 

vertilis,  e,  adj.,  qui  tourne:  '^tergiuii  (angnis). 
Sillon.  Paneg,  5,   406, 

Verliiisc  ,  OOspTtvai ,  Slrabo,  6;  v.  dans  l'inté' 
rieur  île  tu  Lueanie,  sel.  Heich.  auj.  Ferzina. 

vertiiiôilîuni,  ii,  n.,  plante,  =  liierabotane, 
Appui.  Herb.  3. 

>erto  (vorto),  li,  snm,  3.  (forme  archaïque  de  l'in- 
fin.  passif,  voitier,  Plant.  liud.  3,  (>,  48;  Lucr.  i, 
7  1 1  ;  2,  927  ;  5,  1 198,  et  autres)  v.  a.  et  n. 

I)  act.,  tourner,  foire  tourner,  retourner,  détourner. 

A)  au  propr,  :  (Lnna)  eam  parlem,  (puecuniqne 
est  igiiibns  aucia.  Ad  speciem  \orlit  nobis,  «ohj- ^^/e- 
sente  la  partie  de  sa  face  qui  est  éclairée,  Lucr.  5, 
723;  de  même  '^  speclem  qno,  id.  4,  2^3;  r^  ora 
hne  et  bue,  tourner  son  visage,  sts  regards,  de  côté 
et  d'autre,  Hor.  Epod.  4,  9.  f^^ ci\vd\nem,  faire  rou- 
ler une  porte  surses  oomls,  Ovid.  Met.  14,  782  ;  cf. 
r-^  fores  lacito  cardnie,  faire  rouler  une  porte  sur  ses 
gonds  sans  fait  e  de  bruit,  Tibull.  1,6,  12.' — -  cadum, 
renverser  un  harif,  Hor,  Od.  S,  29,2.  Verte  Iiac  te, 
puere,  Plant.  Pseud.  1,  3,  2  i  ;  cf.  :  Verti  me  a  Min- 
lurnis  Arpinum  veisns,  Cà'.  /itf.  16,  10,  i  et  :  Poni- 
peiatii  iuipelnm  nostrorum  non  tulerunt  :  priinisque 
dejeclis  rebqiiise  \erlerunl  el  loco  cessernnt,  i/s  tour- 
nèrent le  dos,  prirent  la  fuite.  Cas.  /?.  T.  3,  5r,  2; 
dans  ce  sens  on  dit  souvent  f^  lt*rga,  tourner  le  dos, 
fuir,  id.  }L  G.  i,53;  3,  ii  ;  />.  C,  i,47  î  ^^  63,y/«,; 
Liv,  i,  14,  9,  Tt  beauc,  d'autres;  cf.  aussi  r-^  hosleni 
in  fiigani,  mettre  l'ennemi  en  fuite,  Liv.  3o,  33,  16; 
Aucl.  /Î.Af'r.  17.'-^  lier  letio.  r-ebrousser  chemin, 
retourner  sur  ses  pas,  rétrograder,  Liv.  28,  3,  i.  l'e- 
neslr.T  in  viam  vcisa-,  f\-nêlres  qui  donnent  sur  ta 
route,  id.  i,4'>  4;  c/.  ;  Mare  ad  occidenteni  \eisuni, 
id.  36,  i5,  9,  et  :  (Ma-aiidcr)  nnnc  ad  tontes,  nnnc  in- 
mare  versus,  le  Méandr-e  qui  coule  tantôt  dans  la  direc- 
tion de  sa  source,  tantôt  dans  la  direction  de  la  mer, 
Ovid.  Met.  8,  i65.  rv^lerrani  aratro,  retourner  la  terre 
avec  la  charrue,  labourer,  Hor.  Sat.  r,  r,  28  ;  r/c  même 
f^'  glebas  (aralra),  Ovid.  Met.  5,  477;  '^^  sobmi  bi- 
denlibns,  Colurn.  4,  5  ;  -^^  agros  I)Ove,  Prop.  3,  5,67. 
Fa  illa  jiccunia  mai,'nani  pailein  ad  se  vnrtii^  cic.  Di- 
vin, in  Cœcil.  i7,  57.  Pi-overb.  :  Non  vericie  mannm, 
ne  pas  tourner  la  main,  c.-à-d,  ne  pas  se  donner  la 
moindr'î'  peine  pour  qqche,  Cic.  Fin.  5,  3i.  —  Au 
passif  dans  le  sens  mojeii  :  Nec  pietas  ulla  est,  \ela- 


tum  sa'pe  videri  Vortier  ad  lapidcm  atqtic  onines  ac- 
cedere  ad  aras,  se  tourner  vers  une  pierre,  s'incliner 
vers  un  marbre  muet,  Lircr.  5,  1 198  ;  de  même  :  Yersi 
in  lugain  jjostes,  ennemis  qui  ont  pris  la  fuite,  Tae. 
Hist.  2,  26  ;  cf.  :  lOiilîppis  \ersa  aries  reiro,  Hur.  Od. 
3.  4,  26.  Sinit  lia'c  violentis  oninJa  \orti  Tmbinibns, 
être  emporté  par  les  violents  tourbillons  des  tempêtes, 
Lucr.  5,  5o4.  Magnus  cœlï  si  vorlitur  orbis,  id.  5, 
5i  I  ;  de  même  o^  cœlum,  fe  ciel  tourne,  f  irg.  Ain. 
2,  25o. 

2°)  particul.,  mettre  sens  dessus  dessous,  renverser, 
bouleverser  :  CaUicralidas  (juum  niulta  fecisset  egrtgir, 
veililad  extreniuni  iiwwwa  ,  finit  par  tout  renverser, 
Cic.  Off.  I,  24,  84;  de  même  :  Agerent,  verterenl 
cuncta,  quils  bouleversent  tout.  Tac.  Hist.  i,  2.  r>^ 
Clycnum  \i  multa,  renverser  violemment  Cycnus,  le 
terr-asser,  Ovid.  Met.  12,  i  39.  r-^  fluxas  Phrygia?  res 
fundo,  renverser  la  puissance  phrygienne,  f'irg.  /En. 
10,  88;  r^  Ilion  ,  Hor.  Od.  3,  3,  20.  '^>-' proceras 
fraxinos,  abattre  les  frênes  élevés,  id.  ib,  3,  25,   16. 

V>)  au  fig.  —  1)  en  génér.  :  Ne  ea,  qu.x  rei  jinblice 
causa  egerit,  in  suam  contumeliam  verlat,  de  ne  point 
faire  tourner  à  sa  honte  ce  qu'il  avait  fait  dans  l'ïn* 
térét  de  la  république,  Cœs,  //.  ^.  i,  8,  3  ;  cf.  :  Qniim 
ontnium  serundorum  adversorumque  causas  iti  deos 
verterenl,  Liv.  28,  n,  i,  e^:  Ne  sibi  vitio  verterenl, 
qnod  al>esset  a  palria,  qu'on  ne  lui  fit  point  un  crime 
d\'ire  loin  de  sa  patrie,  Cic.  Fam.  7,  6,  i.  Péril!  qiiid 
agam  ?  quo  nie  \erlam  ?  que  devenir?  Ter.  Hec.  4,  i, 
i;  cf.  HaTtbat  iiebnlo  :  quo  se  verteret,  non  Iiabe- 
i)at,  il  ne  savait  quel  parti  prendre,  que  devenir,  Cic. 
Phil.  2,  29,  74;  de  même,id.  Divin.  2,  72,  149.  Pbi- 
bppns  tutus  in  Pcrsea  versus,  cniii  eo  cogitationes  ejns 
rei  dies  ac  noctcs  agitabal,  tout  dévouéà  Persée,  Liv. 
40,  5,  9.  Di  Aeitant  bcne,  Quod  agas,  que  les  dieus 
fassent  tourner  à  bien  tout  ce  que  tu  entreprends  , 
Ter.  Hec.  i,  2,  121  ;  cf\  plus  bas,  n*^  II,  \\  •  de  même 
'-^  sornnia  in  nielius,  détourner  les  menaces  d'un 
songe,  Tibull.  3,  4,  95. 

2")  particul.  —  a)  changer,  convertir,  transfor- 
mer :  Omues  nalnra  cibos  iii  corpora  viva  Yorlit  et 
liinc  sensus  auimantiim  procréai  onmes,  tr-ansforme 
les  aliments  en  corps  vivants ,  les  assimile  à  Pêtrc 
vivant,  Lucr.  2,  S8a.  Vortunt  se  fluvii  in  frondes  et 
pabula  l^eta  In  pecudes ,  vorlnnt  pccudes  in  corpora 
nosira  Naturam,  id,  2,  S75  sq.;  cf.  :  Omnia  ba;c  tmn 
intereunl,  quum  in  naturam  aliam  convertnntur, 
qnod  lit,  quum  terra  in  aqnam  se  vertit  et  quum  ex 
atpia  orilnr  aer,  etc.,  quand  la  terre  se  convertit 
en  eau,  Cic.  N.  D,  3, 12,  3o.  Anster,  qui  per  biduum 
na\cra!,  in  Africum  se  vertit,  l'Auster  fait  place  à 
iAfricus,  Cœs.  D.  C.  3,  26,  fin.  Semiua  nialorum  in 
contrarias  parles  se  verlere,  id.  Divin.  2,  14»  33. 
Yidete  ninic,  qnam  versa  et  mutala  in  pejorem  parlem 
sint  omuia,  id.  liosc.  Am.  36,  io3;  de  même  .■  Ver- 
sus civilalis  status,  révolution  politique.  Tac.  Ann. 
I,  ^,  et  :  A'^ersis  ad  prospéra  fatis,  le  destin  devenant 
pr-ospère,  Ovid.  Her.  16  ,  89.  f-^  solum,  changer  de 
patrie,  s'e.tpatrier ,  émigr'er,  voy.  solum,  b.  —  Au 
passif  dans  le  sens  moyen  :  Omnia  verttniUir  ;  certe 
vertunUir  amores,  tout  change  :  du  moins  les  amours 
changent,  Prop.  2,  8,  7.  S.'evus  apertam  In  rabiem 
cœpit  verti  jocus,  ce  jeu  cruel  se  change  enrage  our 
verte,  Hor.  Ep.  2,  i,  149. 

b)  en  pari,  des  œuvres  littéraires  i  tradu\r-e,  trans* 
porter  d'une  langue  dans  une  autre  :  Pbilemo  scripsit, 
Plaulus  vortit  barbare,  Plattt.  Trin.  prol.  19.  Si  sic 
vcrtercm  Plalonem,  ut  verterunt  nostri  poet;e  i'abnias, 
si  je  traduisais  Platon  comme  nos  poètes  ont  traduit 
le  théâtre  grec,  de.  Fin.  i,  3,  7.  Verti  eliani  multa 
de  Gra'cis,  j'ai  encore  traduit  du  grec  beancorrp  de 
choses,  id.  Tusc,  2,  11,  26.  Annales  Acilianos  ex 
Gr;cco  in  Latinum  sermonem  vertit,  ir-aduit  les  aw 
unies  d'Aeilius  du  grec  en  latin,  Liv,  25,  39,  12. 

c)  au  passif,  dans  U  sens  moyen,  rouler  sur,  dé' 
pendre  de,  reposer  sur,  êtr-e  en  question  :  Jam  liomo 
in  mercatura  vortitur,  s'occupe  de  commerce,  a  le 
goût  des  si>éculntions  commerciales,  Plaut.  Most.  3, 
I,  109.  Qiiani  maxime  resisto,  tam  res  iu  peiiculo 
vortitur, /;/hj  /a  chose  est  en  danger,  pér-iclite  ,  id. 
Mcrc.  I,  2,  12;  de  même  "^  res  in  majore  discrimine, 
Liv.  G,  36,  7.  —  Omnia  in  nnîns  polestate  ac  mode- 
ratione  vertentur,  tout  dépendra  delà  puissance  et  de 
la  direction  d'un  seul,  C'C.  f'err.  i,  7,  20\de  même 
r-^  spes  civilatis  iu  diclalore,  l'ejpoir  de  l'Etat  repose 
sur  le  dictateur,  Liv,  4»  3  1,  4  ;  '*»'  lotum  îd  in  voUin- 
tate  l'iiitinpi,  repose  sur,  dépend  île  la  volonté  de  Plii- 
lippe,  id.  37,  7,  8  ;  ^^  causa  in  jnre  ,  la  cans-e  roule  sur 
un  point  de  di'oit,  c'est  une  question  de  droit,  Cic.  Brut, 
39,  145  ;  '■>-^  Victoria  liic,  f'irg,  JEn.  10,  529.  —  /m- 
personnellmt  :  A  erUbatur,  utrum  nianerenl  in  Achai* 
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co  concilio  Lacedsmoniijan,  etc.,  la  question  était  de 
savoir  si  Us  Lacèllémotiicns  oust,  etc. y  iiv.  3t),  /(Ji»  3. 

U)  iiciiii.,  comme  se  verlere,  is /of//7/c/-,  se  diriger: 
(Sol  (|iio  |);iclo)  Bnimales  aJeat  Itexiis  al(|ue  inde  le- 
\oVlens,  tlaiiceris  ul  \ortal  mêlas  ad  solsliliales,  Ltur, 
5,  (u(i.  ()  iilinam  liajecta  cava  mea  vocnia  rima  IVr- 
russas  doiniiiie  vertal  in  auiiciilas!  /mine  ma  voix, 
passant  à  travers  tique  fente  ,  pénétrer  jiisijti'à  l'oreille 
lie  ma  maîtresse,  Prop.  i,  lO,  8.  Si  legioiiuni  si[;na 
osteiidi.'.sit,  veisuios  e\tcm|)!o  iti  fugam  oinnes  ralus, 
<ptc  tous  (titraient  aussitôt,   Liv.  38,  il», 

1»)  anjig.  :  Jarii  vtTlcrat  lurtuiia  , /«'/'o/7H//f  avait 
changé,  Liv.  5,  49,  5.  Liberlatein  alioiiiin  ir:  suain 
verlisse  servitulem  conqucndtaiilur  ,  qtie  la  liberté 
d'antrtii  fût  devenue  pour  eux  une  cause  de  servittide, 
id.  2,  J,  3.  Verteral  periiicics  in  accusatorein ,  le  mal 
était  retombé  sur  t accusatetir.  Tac.  Ànu.  ir,  37. 
QiioJ  si  esset  lacliim,  deirimentum  iii  lioiiiim  verte- 
ret,  ce  serait  un  mal  pour  uti  bien,  Cies.  //.  C  3,  73, 
fin.;  de  même  :  Ka  ludificatio  veri  in  v»^rum  vertit , 
celle  plaisanterie  tourna  au  sérient'  ,  devint  une  vé- 
rité, Liv.  a6,  6,  lO.  —  Si  malus  e^t,  maie  ics  vortunt, 
(luas  agit  ;  sin  aulem  frugi'st,  eveiiiunt  l'i  iigaliter,  les 
choses  tournent  mal,  réussissent  mal,  Platit.  Pers.  4, 

1,  5;  de  même  :  Quîe  res  lihi  \eiiat  malc,  Ter.   Ad. 

2,  I,  3>  Qiiod  !)eiio  veilal,  castra  Albanos  Rûiuaiiis 
casti  is  jimf:;ei  e  jubet,  puissent  les  choses  bien  tourner, 
avoir  une  heureuse  isMie !  Liv.  i,  'i%,  i;  cf.  :  Hos 
illi  (([iiud  nec  hene  vertat)  mitlimiis  h;i'dos,  f'irg.  Ed. 
<),  fi.  —  De  là  b)  aiiiuis,  nieusis  verteiis,  l'année,  le 
mois  qui  court,  le  courattl  de  l'année,  du  mois;  le 
mois  entier  ;  l'année  pleine  :  Si  debuissel,  Sexie,  pe- 
lisses statim  :  si  non  statiin,  patilo  quiJcin  post  ;  si  iiuii 
))aulo  post ,  at  alic{iiandu  :  sc\  (piideiti  illis  nieiisibus, 
prol'eclo  ;  amio  \t'i  (eiilc  suit:  coiitioxeisia  ,  mais  sans 
aticun  doute  ,  avant  la  fin  de  l'année  courante,  Cie. 
Quint.  12,40;  c/c  mcV//t',  aiiiio  veitetile,  Cic.  N.  D,  1, 
20,  53;  Nep.  Ages,  4;  cf,  :  Appaiiiissf  niimeii  dto- 
liini  iiitia  finem  anni  verleiitis,  avant  la  fin  de  l'année 
courante,  Cic.  Phd.  i3,  10,  22.  Tu  si  banc,  eiiifiis, 
Numrpiam  hercle  liunc  mensem  vorteiilt'in  ,  credo, 
servibil  libi,  Plant.  Pers.  4,  4,  76.  —  p)  dans  le  sens 
prégnant  annus  vcrteus,  la  grande  révolution  du  monde 
entier  {période  de  quinze  mille  années  solaires),  de. 
lîep.  6.  22.  —  De  là  : 

\cisus  (vois.)  on  [heanconp plus  rarement)  versum 
(vors.)  adv.  et  prép. —  A)  adv.,  dans  la  direction  de, 
lin  coté  de,  vers,  forme  versus  (vors.)  :  T.  Labieuutii 
ad  Uccaiiuin  versus  in  eas  parles,  (pue  Menajjios  allin- 
f;unl,  piolieisci  jubet ,  du  coté  de  l'Océan,  dans  la 
direction  <le  l'Océan,  des.  IS.  G.  6,  33,  !  ;  de  même  ad 
Alpes  \ersus,  vers /es  Alpes,  Cal,  dans  Cic.  Fam.  8, 
i:>,  2  ;  ad  Ceirinaiii  insnlam  versus,  Atict.  lî.  Ajr.  3, 
3;  ad  (jtrdubani  versus,  Anet,  fi.  Hisp.  ir;  modo 
ad  ribeiii,  modo  in  (lalliam  versus,  Sali.  Caii/.  56, 
4;  in  af;rnni  versus,  f'arro,  I(.  II.  3,  5,  10,  et  autres 
sembl.  Verti  mea  Minturnis  Arpiuurn  versus,  je  me 
tlirigeai  de  Alinturnes  iln  côté  d'.4rpinnm,  Cic.  Alt. 
i(i,  10,  i;  de  même  Brundisiiim  versus,  du  coté  de 
lîrindes ,  id,  Fam.  11,  27,  3;  Ambraciam  versus, 
CcFs.  li.  C.  3,  3G,  5  ;  Massiliam  versus,  ///.  tb.  2,  3, 
3  ;  Narbonem  versus,  id.  IL  (>.  7,  7,  2  et  autres  setnhl. 
l'oslea  id)i  deorsum  versus  ilnt ,  Cnto,  fi.  K.  iSfi,  ;. 
Quuni  gradalim  sursnm  versus  reditur,  Cic.  Or.  3(), 
i35.  DimiUil  qnoquo  versus  le^aliones ,  Cœs,  B,  (J, 
7,  'i,  5.  Ut  qn.-edam  vocabula  ulroque  versus,  dican- 
tiir,  de  sorte  que  certains  mots  s'interprètent  dans  un 
double  sens,  Gell.  5,  12,  10;  cf,  les  adverbes  deor- 
sum, sursum,  etc,  —  [-i)  forme  versum  (vors.)  ;  Deinde 
converso  equo  animadverlil  fngam  ad  se  versum  fieri, 
/'/  s'aperçoit  qu'on  fuit  de  son  côté.  Sali.  J"g.  5S,  4. 
—  I.iimbis  deoisum  pressis ,  les  reins  serrés  par  le 
bas,  /  arrOy  /?.  li.  2,  7,  5.  Viueam  sursnm  vorsnm 
semper  ducito,  Cato,  fi.  fi,  33,  i.  Quum  tindique 
versum  rireumfluat,  déborde  de  tous  côtés.  Oeil.  12, 
i3,  20,  Ulroque  vorsum  rectum  est  ingeninm,  d'un  et 
d'autre  côté,  je  sttis  bien  disposé,  Plaiil.  Capt.  2,  3,  8, 

r.)  prépos.  avec  l'ace;  vers,  dans  la  direction  de, 
dn  côté  de  {extrêmement  rare  en  ce  sens  )  :  lUe  supra 
IVlaleam  Ilaliam  versus  na\i{!aturus  erat,  devait  faire 
voile  l'ers  l  Italie,  Su/pic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12»  i 
{antre  leçon  :  in  Ilaliaui).  (/llnei  orbes)  positi  in  sa- 
cello  Sanci  versui  :edem  (Juiriui,  tournés  vers  le  tem- 
ple de  (Jnirinus,  Liv.  8,  20,  S  Drafienb.  N,  cr.  (Oor- 
vus)  evolans  in  Rosira,  forum  \ersns  ,  Plin.  10,  43. 
Co. 

vertraiya  ,  a',  voy.  verlagns. 

V«'r<iiiikii:ilia,  ium,  vay.  Viîrtumiius,  «"  II. 

VerliitniiiiN  (  V(u-l.),  i,  m.  \en  qfue  sorte  verto- 
menos,  cotnme  partie,  passé  de  verlo,  celui  qui  se  re- 
tourne\y  primitivl,  divinité  étrusque  i/ui  présidait  aujc 
DICT.    LAT.    FR. T.   III. 
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changements  de  la  nature ^  aux  vieissifndes  des  saisons, 
aux  fruits  f  aux  productions  de  la  tet  re,  Varro,  L,  L.  :">, 
8,14;  Prop.  4,  2,  10  ;  Ovid.  Fast.  (i,  410;  Met.  14  ; 
fi23  sq.;  Cic.  f'err.  2,  i,  69,  i5'(,  Ascon.;  cf.  liar- 
tung,  lielig.  des  Rom,  2,  p.  i32  et  suiv.  Dans  le  voi- 
sinage de  sa  statue  sur  le  forum  à  Home  se  tenaient 
les  boutiques  des  libraires,  If  or.  Ep.  r,  20,  i.  — 
Comme  symbole  du  changement  :  Verlumnis  uatus 
ini(piis,  en  pari,  d'un  /tomme  inconstant  :  flor,  Sat. 
2,  7,  i4.  —  II)  De  là  A'erlumnalia,  ium,  //.,  la  fête 
de  f'ertumne,  Varr.  L.  /.,.  fi,  21,  67. 

T?rUj  ùs  [forme  access.  du  /lomin.  sîng.'x  erum  , 
Plant.  liud.  5,  2,  i5  et  17.  Formcaccess.  masctiL  du 
plur.  verones  plumbei,  y^r(/'. /^'/t7.  Ctes.  f])  n.,  pique, 
particnl.  broche,  pour  rôtir,  T'arr.  L.  L,  5,^"^,  3fi; 
/'/'.  19,  28;  f'^irg.  JEn.  I,  a  12;  5,  io3;  Georg.  2, 
'i(^i\{ovid.  Met,  (J,  fi46  ;  Fast.  2,  3fi3;  Plin.3o,  10, 
•2.'}.  Javelot,  petite  pique,  dard,  f'irg.  JEn.  7,  6fi5; 
Tibnll.  i,  6,  49;  Sidon.  Carm.  5,  41 3.  —  Ilaic , 
clôture,  balustre  autour  des  autels  ou  des  tombeaux  , 
Inscr.  Ofell.  n"  736.  — Signe  critique  tpion  met  en 
mar^e  d'un  livre,  pour  obelns,  flieron.  Ep.  106,  7, 

Verubiiiiu»  OùepouSiovjj.,  Ptol.;  voj,  Beni- 
bium. 

Veruca  castclliini,  Cassiod.  P'ariar.  3,  48; 
château  sur  te _P»  Albesis,  .î///"  tine  éminenec  escarpée, 
à  l'extrémité  N.  de  la  Prov.  de  Rltétie.,  dans  le  Tyrol  ; 
petit  être  anj.  l'or!,  sur  la  rive  S.  de  C Atlige. 

*  Tërûeiilâlu» ,  a,  nm,  adj.  [vernculnm]  ,  qui  a 
une  petite  piqtte  .*  f^^  lalces,  Colum,  2,  ao,  3.  ^ 

vëriiculiini  9  i,  //.  dimïn.  [veni  ],  petite  broche, 
petite  pique,  Plin.  33,  6,  35;  l'eget.  Mil.  2,  i5. 

Veriies,  Oùefioûstç  ,  Yerbïcœ,  Ptol.;  peuple  de  la 
Mail reta nia  Tin^itana. 

Yrruiiia,  ;e,  f.  [vern],  petit  javelot,  javeline. 
Plant.  Ilacch,  4»  8,  46;  Gavius  finssus  ap.  Ftdgent. 
5fi;,  23. 

Verula,  îp,  f.,  Flor.  i,  ir  ;  Verulanium,  Liv.  9, 
4a;  ï'.  du  Latium;  auj.  Veroli,  — Hab.  Veinlani, 
Plin.  3,  5. 

Vërûla,  îe,  f,  stirn.  ront.,  f/iscr,  ap.  Murât. 
1459,5. 

%'eriilaniiiim9  voj.  Verolamium, 

Veriilaiiiis,  ;t.  nm,  ad/'.,  de  T'erula  :  r^  populus, 
A/V.  9,  42  t>/   43;    Plin.    3,   5  (9),  ^4. 

1.  vt'riim  »  \,  pique,  bruche,  voy.  veru  au  comm. 

2.  \eriini ,  i,  le  vrai,  voy.  verus. 

3.  verum,  adv.,  voy.  verns  à  la  fin. 
vôriiii-tameii    ou    vêruin-tameu      (s'écrit 

quelquefois  en  ileit.r  mots  verum  tanien;  cf.  séparé 
par  un  mot  verum  ali'pia  tamen,  Cic.  f'err.  2,  2, 
\i,  loi)  conj.  [vemm-tanien],  pourtant,  mais  pour- 
tant, mais  cependant  (très-class.)  :  Quum  pugnabant 
mavnme,  ego  fngiebam  maxnme.  Vernntamen,  qnasi 
alïuerim,  simulabo  atque  andila  eloquar,  Plattt. 
Ampli.  I,  r,  45.  Consilinm  eapit  primo  slultnni,  ve- 
runlamen  elemens,  il  prend  d'abord  une  résolution 
folle,  mais  pourtant  généiense  ,  Cic,  f'err.  2,  5,  39, 
lor.  Non  dubitabam  eqnidem ,  vcruntamen  muUo 
iiiibi  notiorem  amorein  luum  effecil  Cb.eripptis,  j/t^j 
doute  je  n'en,  doutais  point ,  mais  Chéri ppe  m'a  fait 
ftien  mieux  comprendre  Ion  amour,  id.  Fntn.  12,  3o, 
3;  if.  :  Qna;  dura  qnidem  sentit  esse,  vcruntamen  usu 
pnlat  pDsse  moHiri ,  Quint,  fnst.  8,  3,  32.  Anrmad- 
verlebas  igitur,  etsi  tum  nemo  (M'at  admodnm  copio- 
sns,  vei'unlamen  versus  ab  bis  admisceri  orationi,  tu 
remarquais  donc  que,  quoiqu'il  n'y  eût  alors  personne 
de  bien  éloquent,  leurs  discours  étaient  pourtant  en- 
tremêlés de  vers,  Cic.  Tiisc,  2,  ir,  afi.  Noudum 
maniTesta  sibi  est...  veruntanien  :estuat  jntns,  Ovid. 
Met.  (),  .\(i5.  —  Qjûis  pour  reprendre  le  ftl  du  dis- 
cours après  une  parenthèse  :  Qunm  essem  in  Tuscu- 
lano  (eril  boc  libi  pro  illo  tuo  Qutim  essem  in  (lera- 
mieo)  vernniamen  qunm  ibi  essem,  <?/(;,,  lorsque  fê- 
tais à  Tusculnm  ( );  lors  donc  que  fêtais  et   Tus- 

ctdnm ,  Cic.  Alt.  1,  10,  i  ;  de  même  id.  f'^crr.  a,  3, 
2,  4. 

Veriiriiim,  (^ùepoupiov,  Ptol.;  v.  île  Ltisitanie, 
dans  la  partie  A'.,  auj.  S,  f'incent  de  lieira ,  sel. 
lieich. 

^TriiK ,  a,  um,  adj.,  vtai^  véritable,  réel  :  Seccriii 
blandns  amirus  a  vero  et  iuteinosci  tam  polesl  adhi- 
bila  diligentia,  qnam  nmnia  fucata  el  sinnilala  a  sin- 
ceris  atque  veris,  distinguer  ce  qui  est  naturel  et  vrai 
de  ce  qui  est  fardé  et  faux,  Cic.  Lœl.  25  ,  95  ;  cf.  : 
Perspicere,  ([nid  in  quaque  re  vernm  siucenmiquc  sit, 
id,  Off,  2,  5,  18.  Qna;  dico,  vera  an  falsa  audieris, 
jam  icni[)Ole&\,  si  ce  que  f'c  dis  est  vrai  ou  faux,  Ter. 
And.  5,  4,  19,  Slantes  plaudebant  in  re  licta  :  qnid 
ar))ilramur  in  vera  lacluros  biisse.^  debout  ils  appUiu- 
dissaicnt  pour  une  fiction  ;  qu  eussent-ils  fait  pour  la 
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réaUlé?  Cic.  Lœl.  -,  24.  Facile  esse  perspiniimi 
quantum  inter  liiiric  et  illiini  Numidicum  vciiim ,  ac 
permamim  Mriclliim  iiileiesset ,  /e  vrai  lilétellus, 
.Vilelliis  en  personne,  lui-même,  iJ.  y  en:  1 ,  /, ,  66, 
I'i7;  <■/.■•  Ipsiis  \erus  llaipax,  Planl.  Pieiul.  4,  7, 
lit,  c(  ;  Vera  mea  lixor,  ma  vcritahle,  ma  légitime 
cpoKse,  id.  Jsin.  t,  i,  .',5.  Color  verus,  coipiis  solidutn 
el  siicei  plénum,  Ter.  Eiin.  1,  3,  î6;  Je  même  t^  vul. 
tu  jiirgaii,  se  quereller  tout  de  hon,  id.  And.  5,  r, 
ao.  Tandem  redii  vix  veiam  in  viam,  enfin  me  ruilà 
à  peu  près  revenu  nu  ilrnil  chemin,  renirê  dans  la  lionne 
voie,  l'iaul.  Casin.  2,  fi,  17.  ]\on  ego  nunc  de  viiU 
gaii  (aniicilia)  aul  de  nicdiocri ,  sed  de  vera  el  pcr- 
fecla  lo(|nor,  de  la  vêrilatle  et  parfaite  amitié,  Cic. 
Lœl.  6,  22;  de  même  Vera,  gravis,  solida  gloria,  la 
glaire  vèritahle,  sérieuse,  solide,  id.  Pliil.  5,  iS,  5o. 
Suis  le  opiulel  illeceljiis  ipsa  virlus  trahat  ad  verum 
decus,  au  véritable  lioniieur,  id.  Rep.  6,  2'5.  Causa 
niihi  videlur  esse  verissirna,  id.  Àcad.  2,  .;,  10.  — 
Ki|t]idL'm,  ut  \eium  essel,  sua  vdlunlate  sapientem 
descenderead  raliunes  eivitatis  non  solere,  laïuen,  f/c, 
quand  il  serait  vrai,  ftit-il  vrai  que,  Cic.  Itrp.  t,  0; 
cf.  :  Id  si  ila  est,  ut,  etc....  Sin  auteiu  illa  veriora  , 
ut  idem  inlerilus  sit  animorum  el  corporiim,  etc.,  id, 
I^icl.  4,  14.  —  b)  au  neutre  absolt  .-verum,  i,  le  vrai, 
la  vérité,  la  réalité  :  Interesse  oporlet,  ut  inter  rec- 
tum el  pravum  ,  sic  iiilcr  verum  el  l.ilsinn,  entre  le 
frai  et  le  faux,  Cic.  Àcad.  a  ,  1 1  ,  33.  Jam  IViciam  , 
ul  verum  dicas  dicere  (me),  Plaul.  Amph.  i,  i,  89; 
1/.  ;  Qui  euim  possuni  miu  cupere  verum  iiivcnire, 
(punu  gaudeam,  si  siniile  veri  (piid  invencrim  ?  com- 
me/// puurrais-jc  ne  pas  désirer  de  trouver  la  vérité, 
quand  je  suis  heureux,  dès  que  j'ai  trouvé  le  viaisem» 
hlatde?  Cic.  Acad.  ï,  20,  66,  et  :  Quod  ila  facillime 
verum  invenii  i  putes,  //.'.  liep,  3,  5.  —  Si  verum  scire 
vis,  si  tu  veux  savoir  la  vérité,  id.  Alt.  12,  41,  5; 
cf.  ;  Vcruiu  (jindem  si  audire  volumus,  id.  Lirai.  73, 
2â().  1:1  quid  luijus  veri  sil,  sciam,  Plauc.  Aul.  4,  10, 
72,  On  trouve  ainsi  très-souvent  le  génitif  veïi  joint  à 
similis,  simililer  et  siinililudo  {que  quelques-uns  écrt- 
vent  aussi  en  nu  seul  mot  verisimilis,  etc.):  Narratio- 
nem  julient  veri  siinilem  esse,  et  apertam  et  bievem, 
veulent  que  la  narration  soit  vraisemblable,  claire  et 
brève,  Cie.  de  Or.  2  ,  itj,  80,  Veri  siiniDimtnn  mihî 
videlur,  ([uodani  lempore,  etc.,  id.  Invenl.  i  ,  3,  4. 
Ha'C  ego  nunc  pliysicorum  oracnla  fundo  :  vera  aa 
falsa,  nescio  :  sed  veri  lameu  similiura  quam  vesira, 
id.  y.  D.  I,  24,  66.  Ul  in  omni  disputatione ,  quid 
esset  siniiilimum  veri,  quaîreremus,  ce  qui  serait  le 
plus  vraisemblable ,  id.  Tusc.  5,  4,  ir.  Veri  simililer 
(ingère,  mettre  beaucoup  de  vraisemblance  dans  ses 
fictions.  Appui.  Apol.  p.  293;  de  même  veri  similiii?;, 
///.  ib.  et,  p.  "iti;  Tertull.  Apol.  16.  Sine  assensione 
ipsam  veri  similitudinem  non  impedilam  sequi ,  Cic, 
Acad,  2,  33,  107  ;  de  même  Senec.  lienef.  4.  33;  Plin, 
34,  7,  17  ;  cf.  avec  la  construction  renversée  similitudo 
veri,  Cic.  Partit,  or.  1 1 ,  40  ;  Univ.  3.  —  Res  fa.-it 
conti'oversiam  ant  de  vero  aut  de  recto  aut  de  nomiiie, 
les  questions  sont  des  questions,  ou  de  fait,  on  de  droit, 
on  de  nom,  Cic.  Or.  34,  T21,  Ncc  procul  a  vern  est, 
quod,  il  n'est  pas  très-loin  dn  vrai,  très-éloigné  de  la 
vérité,  que,  etc.,  Ovid.  Trist.  5,6,  27.  Kv  vero  posi- 
lum  perman^it  K(piiria  waman,  nom  dû  à  nu  fait,  id. 
Fast.  2,  S59.  'l'eiieras  aures  mordaci  radere  vero,  par 
une  dure  vérité,  Pers.  i,  107.  —  Au  pluriel  :  Hecla 
el  vera  lotpiere,  Plaut.  Capt.  5,  2 ,  7  ;  //e  même  :  Vera 
dico.  ///.  Amph.  i,  i,  239;  2,  i,  12;  2,  2,  55,  et 
passim.  Artem  se  tradere  bene  disserendi  et  vera  ac 
l'alsa  dijudicandi  ,  Cic.  de  Or.  2,  38,  157.  Adjecla 
veris  credibilis  rei'um  imago,  Quintil.  Inst,  4,  2,  I23. 
Vis  dicatn  tibi  veriora  veris  ?  venx-tu  que  je  te  dise 
qqche  de  plus  vrai  que  la  vérité?  Martial.  6,  3o,  6, 
et  autres  sembl. 

\\)  mélaph.  —  A)  comme  reclus,  conforme  aux  rè- 
gles de  la  raison  ou  de  la  morale ,  raisonnable,  régU' 
lier,  juste,  légitime  (très-class.;  le  plus  sonv.  verum  est 
avec  une  propos,  inftn.  p.  sujet)  :  Qunm  aliquid  ve. 
rnm  ac  l'ectiim  esse  dicilur,  sed  oblineri,  id  est  ob- 
sisli  posse  jiopulo  negalur,  Cic.  Leg.  3  ,  ï5,  34;  cf.  : 
Assentior,  Irater,  ul  (piod  est  rectum,  verum  quoqne 
sil,  /(/.  ib.  2,  5,  10,  (•/  .■  lla-c  omnia  recta,  vera,  dé- 
bita pillantes  facitinl  in  dolore  ,  dans  la  persuasion 
que  tout  cela  est  juste ,  légitime  et  dêt,  id.  Tusc.  3, 
27,  64.  Lex  vera  altpie  princeps,  apta  ad  jubendum 
et  ad  vetandnm ,  ratio  est  recta  sniiimi  Jo\îs,  la  loi 
véritable,  la  loi  mère,  id.  ib.  2,  4»  10.  Ea  paiicis,  qui- 
bns  peritia  el  verum  ingenium  est,  abnucnlibus,  Sali. 
Frgm.  ap.  Serv.  f'irg.  .'En.  12,694. —  Ne(pie  verum 
esse,  qui  suos  Unes  lueri  non  potuerint,  alienos  occu- 
pare,  qu'il  ii'est  jnis  piste  que  ceux  qui  n'ont  pu  dé' 
fendre  leur  propre  territoire  envahissent  celui  d'an. 
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triiiy  Cas,  H.  G.  4,  8,  2.  (Cato)  negal  verrnn  esse, 
gilici  benevolenliam  cibo,  Caton  trouve  qu'il  n'est  pas 
bien  de  canler  la  bienveillance  populaire  par  des  re- 
pas, Cie.  Mur.  35,  74.  Yenmi  est,  agiuin  liabere 
eos,  qiiui'uiii  sanguine  ac  suJore  parlns  sit ,  il  est 
iuste,  IcgitimCj  que,  eie.,  Liv.  2.,  4^»  2.  Mellri  se 
qfieinqiie  siio  modulo  ac  {lede,  venwn  est,  /'/  csf  Ic^'i- 
time  que  chacun  se  mesure  à  son  pied,  Hor.  Ep.  i , 
7,  98.  Vérins  esse,  Ti  Seiuproiiiu  ini|K'riuin  hai)eiiti 
tiadi  exercilum  quam  ic'^aio,  il  es i plus  Icgidme  de,... 
que  de,  Liv,  35,  8,  6  ;  de  même  :  Me  veiius  iinum 
l'io  vobis  lœdus  luere  et  decernere  teiTo,  f^irg.  JEn. 
12,  (iy4.  —  Plus  rarement  suivi  d'une  propos,  cxpri- 
ma/ft  l'effet  ;  Pr.L'cianiiii  illud  est,  et,  si  (|ua*i"is,  leclnni 
(jiioque  et  verum,  ut  eus ,  qui  nniii'^  cai  issinii  rsse  de- 
beani,  ;eque  ac  nosiael  i|)âos  atiicmus ,  (/  est  jusle  et 
légitime  ,  que,  etc.,  Cic,  Tnsc.  3,  29,  73, 

B)  qui  ait  la  vérité,  véridique ,  vrai,  franc,  siu' 
cèrCf  synon.  de  veiidicns  [rare  en  ce  sens;  n'est  pas 
dans  Ciceron)  :  Suin  verns  ?  suis-fe  franco  Ter.  /Ind, 
2,  5,  i3  Rultnli,;  cf.  «^^  fnit  vates,  l'oracle  a  dit  vrai, 
Ovid.  lier.  16,  125,  et  :  Talia  duni  vtro  nienioraninr 
ApoUinis  ore,  de  la  bouche  ittf'aillilde  d' JpoKon  ,  id. 
Met.  10,  209.  Post  jiidicinni  tniirn  ,  viri  gr.ivissinii  , 
t'rnJilissiiui  ac  super  isia  verissinii,  Plin.  Ep.  9,  23, 
2.  Habel  avunculitm  O  SepliinitHn,  qiM>  niinl  vérins, 
nihil  siniplicins  ,  nibil  carididius,  nihil  (idebiis  novi, 
id.  ib.i,^^  4;  f/!  .- Quo  viio  nilul  liiuiiiis,  nihil  \e- 
rins ,  id.  ib.  4,  22,  3.  —  De  là  : 

Adv.  —A)  vërnm,  en  vérité,  en  effet,  rèclUmeul, 
certes,  oui,  sans  doute,  assurément,  comme,  réponse 
confirmative  (  ne  se  trouve  guère  ainsi  quanlér.  à 
i'éffoq.  class,  et  trcS'rarement ;  au  contraire  vpio  est 
tiès-class.;  voy,  plus  bas  vero  au  comm).  Ch.  Nihilo 
minus  ef;o  hoc  faciani  tamen.  So.  Faeies?  Ch.  A'^ernm, 
Tu  le  feras? —  Assurément,  Ter.  Henut.  5,  3,  11.  Ct. 
Men'  qurerit?  Sy.    Verum,  est-ce  moi  qu'il  cherche  ? 

—  Qui,  Ter,  Ad.  4,  2,  4.  Pa.  Comîle^  secutï  sciliccl 
snnt  virginem?  Ch.  Veium  :  parasitas  cuni  aneilla,  id. 
Eun.  2,  3,  55. 

S")  métapU.,  comme  particule  adversative  servant 
à  fortifier  :  mais  en  vérité,  mais  précisément  ;  etaprC-s 
des  propositions  négatives,  mais:  Merilo  nialedicas 
niihi,  si  id  ila  faclmn  est  :  Veinm  iiand  menlior, 
resque  uti  furla  ,  dico,  mais  Je  uc  mens  pas  et  Je  dis 
la  cfiose  telle  ifu'elie  s'est  passée ,  Plaut.  Amph.  2,1, 
a3.  Aller  dernmo  post  mense  nascelnr  pner  Quatii 
seniinalns  ;  aller  mense  seplumo.  Verum  miiiui  i  pnero 
nuijor  est  paler,  Minor  majoii,  id.  \b.  i,  2,  21.  Quod 
si  liber  populus  deligat,  qnibus  se  cornmiltat..,  cerle 
in  optimuium  consîlîis  pusita  est  civilatitnn  salus  : 
pra-'serlim  quum,  e/c-....  Verum  hnncoiitimnm  slatum 
pravis  liominum   opinionibns    eversum  esse  dicunt, 

que  si  un  peuple  libre  choisit  pour   le  gouverner 

mais  celte  forme  excellente  de  gouvernement  est,  à  ce 
qu'on  prétend,  décréditée  par  les  faux  Jugements  du 
vulgaire,  Cic.  Rep,  1.  34.  Quod  ejns  (Hernia^ora?) 
peccalum  reprehendendnm  vîdelnr,  veiinn  !)revi,  cetlt 
errein-  mérite  d'être  réfutée  ,  mais  eu  peu  de  mots,  id. 
Invent,  i,  9,  12.  Quœ  non  dicunt,  verum  iulelligi  vo- 
iunl,  qu^ils  ne  disent  pas ,  mais  qu'ils  veulent  que  l'on 
comprenne,  Quintil.  Inst.  8,  5,  12.  Sed  nos  non  , 
quid  nobis  utile ,  >erum  qnid  oratori  necessarium  sit, 
(pKCrimus,  ce  que  nous  cherchons ,  ce  n\st  pas  ce 
qui  nous  est  utile ,  mais  bien  ce  qui  est  nécessaire  à 
l'orateur,  Cic,  de  Or.  1,60,  254.  K-i  sunt  omnia  non 
a  natura  ,  verum  a  magistro,  id.  Mur.  29,  6r.  —  b) 
dans  la  locution  non  modo  (solnm,  lautum  )...  verum 
etiam  (quoque)  :  Non  modo  agendo,  verum  eliam  co 
gitando,  non-seulement  par  l'action,  mais  encore  par 
la  pensée,  Cic.  Cœl,  19,  45.  Te  non  solnm  nalura  et 
moribus,  verum  etiam  studio  et  doctrina  esscsapien- 
tem,  non-seulement...  mais  encore,  id.  Uel.  2,6.  Non 
ingrato  lantnm,  veruni  etiam  invido  et  rrudeli  auiiiio, 
àme  non-seulement  ingrate,  mais  envieuse  et  cruelle , 
Justin.  21,  6.  —  Servavit  ab  omni  Non  solum  faelo, 
verum  opprobrio   quoque  U\v\)'\,Hor.  Sat.  i,  6,  84. 

—  De  même  aussi  non  modo...  veruni  ne  quidem  ; 
TIt  ego  non  modo  tecum  SeiHïum  Galbaui  collegatn 
noslruni ,  verum  ne  Attieorum  quidem  oralorum 
quHmquam..,,  mais  pas  même,  etc.,  Cic.  liep.  3,  3o. 

Hl)  particul.  —  a)  pour  passer  d'un  objet  à  un  an- 
tre ;  cependant  y  mais  (c'est  l'emploi  le  plus  frénnent 
dans  la  prose  classique)  ;  Non  edepol  nune,  ubi  ler- 
raruaisim,  scio,  si  qnis  rogel...  Ilicel,  mandata  lieii 
periernnt,  una  et  Sosia,  Verum  cerlnm  'st  conlideult  r 
iiomiiieni  contra  colloqni ,  Plaut.  Amph.  i,  i,  i83. 
rVeinde  lioc  vobis  confu-mo,  \ilam  mehercule  mibi 
priiîsquam  \\m  pei-severantianique  ad  illoruni  inqiro- 
Ijilatem  perseqnendam  debiluiam.  Verum  qnud  e^jo 
Itboribus,  etc....  niepeiseculunmi  esse  polliceor,  etc.. 
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et  puis,  fe  vous  le  déclare,  la  i>ie  me  manquera.., 
plutôt  que.,,  mais  ce  que  je  promets  de  poursuivre  sans 
ménagement,  à  quelques  fatigues,  à  quelques  dangers 
que  je  néexpose ,  etc.,  Cic.  Verr.  i,  17,  5i,  Vernm 
schemala  XeÇeco;  duoruni  sunt  generum ,  mais  les 
figures  de  diction  sont  de  deux  espèces,  Quintil.  Inst. 
9,  3,  2,  Verum  eliamsi  (juis  suuima  desperet,  à/,  ib. 
i)i.,  II,  26.  Verum  \euiat  saue,  Ctc.  f'err.  2,  2,  3i, 
7G,  et  autres  semhl.  —  Fortifié  par  enîm,  vero  et 
(dans  la  prose  classique)  eninivero  :  Verum  eiiini , 
quando  l>enc  pronieruit,  liât,  mais,  puisque  fe  lut  ai 
tout  d'ohligatiuns,  soit.  Ter.  Ad.  1,  i,  47.  — Verum 
vero  inler  oltaui  atcpie  berbani,  ibi  vero  loni^um  iu- 
tervalJum  est,  Catou  dans  Gell.  i3,  17,  i;  de  même 
\eium  lurtle  veio,  Plaut.  Cure.  3,  5.  —  Si  nllij  in 
loiin-jus  provineiic  rrunienluui  tanti  fuit,  (pianti  isle 
a'slimaxit.  lioe  eiimen  in  istiim  reum  valere  opor- 
tere  non  aibitior.  A'erum  enim  vero  quuni  essel  HS. 
)>iuis  anl  etiam  ternis  quibnsvis  in  locis  provinci% 
duodenossesterlios  exegisli,  C/'r.  ^fr/-.  2,3,  84,  194; 
de  même  verum  enitn  vei'o,  ((/.  de  Or.  3,  14,  34,  Orell. 
N.  cr.;  Sali.  Catil.  20,  10;  Liv.  4,  4,  8. 

P)  pour  in'erronipre  le  cours  d'un  discours  :  E\- 
speclabautur  Caleiida-  Januari;e,  lorlasse  non  recle, 
Verum  pra^terila  omillamus,  mais  laissous-là  le  passé, 
Cic.  Phil.  5,  12,  3i.  Vei'um  quidem  luec  haetenus  : 
cetera  qnutiescumqne  voletis,  tiuiis  en  voilà  su/fisam- 
mt-nt  .'iur  ce  sujet,  id.  Tusc.  3,  3/i,  fin.  Sed  hoc  niliil 
ad  lue...  Vei'um  hoc  (ul  dixi)  nihîl  ad  me.  Illud  ad 
me,  etc.,  mais  cela,  comme  je  l'ai  dit ^  ne  me  regarde 
en  rien,  id.  de  Or.  2,  32,  139. 

V.)  vero,  en  vérité,  dans  le  fait,  en  effet,  réelle- 
ment, sans  doute,  'vraiment  :  Elio,  mavis  \itn[)eraii 
lalso,  quam  vero  exloUi?  aimes-tu  donc  mieux  être 
hlcimé  à  tort  que  loué  avec  raison  .^  Plant,  Most.  i,  3, 
21.  Isle  eum  sese  ait.  qui  non  est,  esse  :  el  qui  vero 
est  negal  ,  //  prétend  être  celui  qu'il  n'est  pas  ct  nie 
être  celui  qu'il  est  réellement,  id.  Capt.  3,  4»  35.  As. 
Ei;o  non  novi  adolescenlem  vostrnm.  St.  Veion'  ?  As. 
Sirio,  je  ne  connais  pas,  moi,  votre  jeune  homme. 
—  fraimcnl .^  (est-il  vrai?  bien  l'rai?)  —  Sérieuse- 
ment,  id.  Truc.  2,  a,  47  ;  de  même  Veron'  seiio.**  id. 
Merc.  4f  ï,  19.  Quod  de  domo  scribis...  ego  vero 
(uni  denique  mihi  videbor  re^tilulus,  si,  e/c,  Cic.  Fam. 
i4i  2,  3;  cf.  même  au  comm.  d'une  lettre  :  Ego  vero 
eiqtio  te  ad  me  veuire,  je  désire  vivement  que  tu 
viennes  me  voir,  td,  ib.  ï6,  10;  de  même  :  Ego  vero 
vellem  ,  Je  voudrais  sincèrement,  id.  ib.  4i  ti,  i. 
Multnm  vero  hœc  his  jura  prol'uerunl ,  vraiment  ces 
droits  leur  ont  été  d'une  grande  utilité ,  id.  Perr.  2, 
5,  47,  124,  et  autres  se/nbl. 

h)  pour  répondre  avec  plus  d'énergie  (  très-class. 
en  ce  sens;  verum  au  contraire  ne  se  trouve  qu'an  ter. 
à  Pépoq.  class.)  :  oui,  assurément ,  sans  doute  :  M. 
Fuislisîepe,  credo,  in  scholisphilosophorum?  A.  Vern, 
ac  libenter  tiuidem,  /'/  as  fréquenté  assidiimcnt ,  Je 
crois,  les  écoles  des  philosophes  ?  —  Oui,  el  avec 
plaisir,  Cic.  Tnsc.  2,  11,  26.  Sed  tu  oraliones  nobis 
veleres  explicabis.^  Â'ero ,  inquam.  Brute,  tu  nous 
erpliqiteras  les  anciennes  harangues  ?  —  Sans  doute, 
JJrutus,  rêpondis-je,  id.  Brut.  87,  3oo.  M.  Cadere  , 
opinor,  in  sapientem  iegritndinem  libi  dixisti  videri. 
.-/.  Et  vero  ita  existimo, /V/.  Tusc.  3,  6,  12,  Klotz. 
N'.  cr.  De  là  foint  à  imnio  :  Sed  da  mibi  nnne,^satis- 
ne  probas  ?  Immo  vero  et  Iwec,  e/c,  oui,  certes, 
Cic.  Acod.  I  ,  3,  10.  Immo  vero,  impiil,  ii  vixunt, 
qui,  etc.,  id.  Rep.  6,  14  Mos.  S.  Quid  donii?  plu- 
resne  prjesunt  negotiis  tuis  ?  L,  Immo  vero  unus, 
intpiit,  id.  ib.  i,  39.  Et^  joint  à  minime,  pour  for- 
tifier une  réponse  négative  :  Quîd  .•'  totam  donnnn 
nmn  quis  alter,  pra;ter  te,  régit  .^  L.  Minime  veio, 
Cic.  Rep.  I,  39  ;  de  même  id.  ib.  3,  32  j  Acad.  i, 
2;  Off.  3,  6,  29,  et  autres. 

c)  pour  exhorter  ou  encourager  :  Ni.  (iape  hoc  tibi 
aurnrn,  Cbrysale,  i  ,  1er  lilio.  Ch.  Non  equidem  acci- 
piam.  Ni.  Cape  vero  :  odiose  lacis,  prends  donc, 
Plaut.  Uacch.  4,  9,  i'i(^;de même  :  Respice  vero,  re- 
garde donc,  id.  Ep.  i,  i,  3;  Ostende  vero,  id.  ib.  5 
2,  53  ;  Minue  vero  iram  ,  calme-toi  donc.  Ter.  Pliorm. 
2,  ,3,  88,  et  autres  semhl. 

il)  pour  exprimer  la  gradation  d'une  idée  :  même 
de  plus,  qui  plus  est  :  Neque  solum  in  taulis  rébus, 
sed  etiam  in  mediocribus  \e\  sludiis  \el  oifieiis,  vel 
wvo  etiam  negotiis  contemneudum ,  (obstacle)  mépris 
sable  non-seulement  au  prix  de  tels  intérêts,  mais 
même  dans  la  poursuite  des  biens  de  l'esprit  les  moins 
relevés,  dans  taccomidissement  des  devoirs  les  moins 
importants  et  fus-pie  dans  les  affaires  les  plus  simples, 
Cic.  Rep.  i,  3.  Quod  (pumi  (am  nitilii  bominei»  audis- 
senl,  slatirn  ad  me  del'erlur  :  imiuo  \eio,  u(  (piisque 
me  viderai,    narrabat,   on    m'informe  aussitôt  :    que 
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dis'jc?  tous  ceux  que  je  rencontrais  me  lacontairnl  le 
fait,  td,  Verr.  r,  7,  19.  Née  vero  jam  nieo  noinine 
abstinent,  id.  Rep.  i,  et  autres  semhl. 

2")  mélapb.,  comme  particul.  adversative  servant 
a  fortifier  :  or,  mais,  et  (se  place  toujnurs  après  un 
mot)  ;  Ne  T.  quidem  Poslumius  coulemuendus  in  di- 
cendo  :  de  re  publiea  vero  non  minus  vehemens  ura- 
lor  quam  bellator  luil ,  T.  Postunitus  ne  fut  pas  non 
plus  lin  orateur  à  dédaigner,  et,  lorsqu'il  s'agissait 
des  affaires  pubUtpics ,  il  n'avait  pas  moins  d'impé- 
tuosité à  la  tribune  que  sur  le  champ  de  hataille,  Cic. 
Rritt.  77,  2G9.  Dixisti  non  auxilium  mihi,  sed  me 
auxilio  defuisse.  Ego  vero  faleor  henule,  quod  viderim 
mihi  auxilium  non  déesse,  idcirco  me  illi  auxilio  pe- 
percisse,y'nc(?ae  en  effet^  Cic.  Plane.  35,  80.  Audiant 
eus,  quorum  summa  est  aueloiitas,  fuuetus  e^se  ali- 
i|iio  rei  publice  munere.  Eos  vero  sepleni,  (pms  Giœci 
sapientes  uomiuaverunt ,  e/f.,  /■/.  liep.  i,  7.  (Jbi  per 
exploralores  Caîsar  certior  factus  est,  très  jam  copia- 
rinm  partes  Helvetios  id  flumen  transduxisse,  quar- 
lam  vero  partem  citra  flumen  Ararirn  reliquam  esse, 
et  que  le  dernier  quart  était  resté  en-decà  de  la  Saône, 
des.  B.  G.  I,  12,  2,  —  Dans  les  transitions  :  Age 
vero  céleris  in  rébus  qiiali  sit  tenq>eranlia ,  conside- 
rale,  mais  considérez  comme,  dans  tout  le  reste,  il  est 
modéré,  Cic.  de  imp.  Pomp.  14,  40.  Nec  vero  tibi  de 
versibus  respondebo,  id.  Phil.  2,  8,  20. 

C)  vere,  vraiment,  conformément  à  la  vérité.  Juste- 
ment, avec  Justice,  raisonnablement  :  }^ouesU\my  quod 
proprie  vereque  dicitur,  id  in  sapientibns  est  soiis , 
et  cette  hunnêtelé,  la  pure  et  véritable  honnêteté^  Ctc. 
Off.  3,  3,  i3.  Qius  pulare  vere  polest .  plus  egisse 
Dionysium  trun,  quum,  etc.,  qui  pourrait  croire  avec 
raison,  que,  etc.,  id.  Rep.  i,  17.  Ergo  Arcbjlas  ira- 
cundiam  sediiionem  quandam  animi  vereducebal, 
regardait  avec  vérité ,  avec  raison,  etc.,  id.  ib.  i,  3S. 
Verene,  inf|uit  Manilius ,  boc  mcmoria?  prodilnm 
est,  etc.?  est-il  vrai ,  comme  on  le  rapporte,  que,  etc.? 
id.  ib.  2,  i5. —  Compar.:  Ne  libenlius  lia'c  in  illuin 
evomere  videar  quam  vérins,  avec  plus  de  passion 
que  de  vérité,  Cic.  Mil,  29,  78.  Ligures  lalroues  vé- 
rins quam  justi  hosles,  Liv.  40,  27.  10. —  Superl.  : 
Non  uTiâpêoXixw;,  sed  verissime  loqnur,  je  parle  en 
tonte  sincérité  y  Cic.  Att.  5,  21,  7.  Quod  de  (^orintho 
dixi,  id  haud  scio  an  liceat  de  cuncta  Grœcia  veris- 
sime dicere,  id.  Rep.  2,4. 

Vërtis,  i,  m.,  surn.  rom.,  p.  ex.  L.  ML  Anrelius 
f'erns,  t-nipcr.  rom,;  et  Sext.  Pompvjus  Perus,  Inscr. 
ap.   Murât.  1390,  i  r. 

Terùttiiu,  i,  n.  [veni],  pique,  dard,  javelot, 
Cœs.  R.  G.  5,43;  Sali.  Frgm.  ap.  Non.  555,  2;  Liv, 
10,  29;  SU.  3,  363.  Verula  missilia,  .-imm.  iG,  12. 
yeget.  r.  m,  2,  i5. 

vërûliis,  a,  um,  a<i^'.  fveru],  armé  d'une  pique , 
d'un  javelot  :  ^^o  Volsci,  ^''it'g.  Georg.  2,  168;  cj. 
Eun.  dans  Fest.  p.  376. 

vervactor,  ôris,  m.,  celui  qui  défriche,  qui  pré- 
side au  défrichement,  Serv.  ad  f'irg.  Georg.  i,  21. 

fervactam  >  i,  '*.  [vervago],  terre  en  friche.  Ja- 
chère, Cato,  R.  R.  27;  Carro,  R.  R.  i,  44,  a;  Coltini. 
11,2;  Plin.  18,  10,  49.  §  17S;  Pallad.  4,2. 

verTîigOj  ère,  v.  a.  [étynwlogie  inconnue;  selon 
Plin.  18,  19,  49,  §  176  de  ver-ago  ],  retourner  une 
terre  qui  est  enfiche,  défricher,  labourer  pour  la 
première  Jois .'  t^^  agios,  Colum.  îi,  2,  8. 

VervasscSy  iiim,  habitants  d'un  bourg  qui  s' ap' 
pelle  auj.  fervo.,  dans  la  vallée  de  Non,  au  poys  de 
Trente,  Inscr,  ap.  Maff.  Mu9.  Fer.  91,  3. 

VePTcceus  (s'écrit  aussi  Vervecius),  i,  m.  [ver- 
vex  ],  qui  a  Informe  d'un  mouton,  d'un  bélier,  épith. 
de  Jupiter  Ammon,  Arnob.  5,  171;  iuscr.  Mur. 
1043,  3. 

■ver'vëcïiiiis,  a,  um,  adj.  [vervex],  de  mouton,  de 
bélier  :  o^  pellis,  Lampr.  Comm.  i.  r>^  c<i\ni\,  Arnob. 
■j^  i5^,  —  Suhst.  et  absolt.  Ver\ëcina,  a-,  i.(s.  eut, 
caro),   viande  de  mouton,  Gloss.  Cyrill. 

TcrYclla,  re,  f.,  brebis,  Auct.  incert.  in  Anal, 
Gramm.  p,  i63. 

YCrvex  (s'écrit  aussi  berbex  et  verbex),  ccis,  m., 
mouton,  Varro  ,  L.  L.  5,  19,  29;  id.  ap.  Non.  189, 
3o;  Plaut.  Capt.  4,  2,  40;  Cic.  Lcg.  2,  22,  55.  — 
Un  sot,  un  imbécile,  Plaut.  Merc.  3,  3,  6;  Anct.  ap. 
Senec.  Const.Sap.  17;  Juven.  10,  5o. 

Vei'Tïcus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut, 
97,   10.  Murât.  Sg,  6,  et  Maff.  Mus.  />/*.  87,  i. 

Yervînusj  a,  um,  de  mouton;  absolt:  vervina, 
a?,  f.  (s.  ent,  caro),  viande  de  mouton,  du  mouton, 
Not.  Tir.  p,  175. 

vôsânîa,  .ne,  /.  [vesanus],  folie,  délire,  déraison, 
démence,  extravagance  (très-rarement)  '.  Extinuii,  ne 
vos  agerel  vesania  discors,  une  démence  diverse,  Hor^ 
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Sot.  2,  3,  17/,.  r^  simiilata  (rlixis),  (a  faille  Jolie 
d'Ulysse,  P/in.  35,   11,  40,^  1-29. 

Yësriiiio,  ire,  cire  fou,  furieux  :  Al  ille  dicebal 
((iiilra  Deuni  vesiinire  'Iheodosimn,  Cassiotl.  Hist. 
rciies.  y,    3o,  </e  là  : 

^VÔNâiiïenSy  enlis,  fmrtic.  [ vesanus],/H;7(«x  ; 
Depiensu  iiavis  in  iiiari  vesiiiiieiile  veuto,  Calnll.  2'», 
i3. 

Të-sanuS)  a  ,  uni,  a*//.,  (jiii  n'est  pas  dans  son 
bon  sens  ,  qui  est  en  délire  ,  qui  extravngne  ,  insensé^ 
fou  {le.  plus  soiii'.  poét.)  :  /-^  reincK^  ma  le/ut  insensé, 
Cic.  Divin.  2,  55,  114.  c^-  jioeta,  Hor.'A.  P.  ^î>5,  <-^ 
leo,  le  lion  furieux ,  rugissant  iconsteii.)^  id.  Od.  3, 
29,  19.  —  iMétaph.,  en  pari,  de  choses  et  d'ohfcls 
aùstrails  :  faroucttey  sanvnoe^  violent,  atroce,  mons- 
inienv  :  r^  vullus,  air  Uagurdy  visage  farondie,  lAv. 
7,  33,  17,  f^  inipetifs,  /'(/.  9,  i3,  3.  t^^  mauus,  Prop. 
2,9,  10.  rv/  vires,  Oi'id.  Ani,  i,  7,  25.  Vesaiia  niur- 
imira  ponti ,  Prop.  x,  8,  5;  de  même  r^  iliicliis,  les 
flots  en  courroux,  l'irg.  Ed.  9,  43.  <^^  llariitiia  ,  Ca- 
tuti.  lou,  7.  '-v/  famt'S,  In  faim  cruelle,  f'trg.  Ain.  9, 
3/(0. 

Vesaspe,  Vi**i»ppe  »  O0£<ïâ7î7i-/i,  PloL;  v.  de 
Mcdie,  à  CE.  f/t'Batïlia,  auj.  Kaslnn,  sel.  Mannert. 

%'esl>îiiHS,  a,  iim,  =  Vesuvimis. 

Vesbius ,  1,  voj.  Vesuvius,  au  comni. 

Vejioelia,  Liv.  35,  52;  v.  /les  Orctatii  dans 
rnispatila  'raii"aconeiisi?;ff«y.  f'ilches,  seL  lieicli. 

\ VHeeWHHÏ  f  Plin.  3,  1 1  ;  pcufde  d  Italie,  dans  la 
deniiénic   rcgton  ,   aux  environs  de  C'clfcs,   sel.   Heiclt. 

V^scellier,  iJùeaxsOTip,  PioL;  v.  de  la  Mauie- 
[.(iiia  l,iesai'iiM)>is. 

Vesci  l^^avciitiay  Plin.  ij  i;  Vescis,  Outo-xtç, 
J'tol.;  lieu  entre  les  Astigi  elles  Kiiigii,  dans  /'Hispa- 
iiia  Hitlica. 

\'4'»ici  porluH,  Plin.  4,  20;  selon  la  leçon  d""  Har- 
donin  \  (Mfastifca , /'o/'^  dans  le  pays  des  Canlahies 
dans  /'Hispania  'larracoDensis;  aiq.  Puerto  de  S.  Mar- 
tin, sel.    V  lier  t. 

Vescia,  <e,  f.,  petite  ville  du  Latiitm,  sur  le  Liris, 
l.iv.  8,  Il  ;  9,  2;  c/.  Mannert,  liai,  i,  p.  690.  —  II) 
de  là  Vescimis,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  fescia,  de  ï''cs- 
cia  :  f^^  ager,  Cic.  Leg.  yigr.  2,  25,  60;  Liv.  10,  21  ; 
3r.  f^^  caseiis,  Plin.  ix,  4a,  97;  cf.  Martial.  14,  3i 
in  lemm.  —  Au  pluriel  Vescini ,  oi'Uin,  m.,  les  habi- 
tants de  rescia,  Liv.  10,  20. 

Vescîa,  Lit'.  8,  n  ;  9,  aS;  v.  du  Laliuin^  vers 
le  fl.  I,iris,  dont  les  habitants  s'appelaient  Vpscini , 
Liv.  10^  20;  le  p<iys  autour  ilu  fl.  Liiis,  à  CE.  juS' 
(pCà  Siniiessa,  reçut  le  nom  de  Vescimis  ager.  Lu  ik 
disparaît  à  partir  de  sa  livraison  aux  Romains. 

%'eNcîiiiit*y  a,  uni,  i-oy.  Yescia,  n°  II. 

VeNCÎtriiiia»  Plin.  3,  3;  nom  du  pays  oui  e/i- 
loure  Osria  dans  /'Ilispaiiia  Tarracononsis. 

*  *esco,  ère,  v.  a.  [vescoi],  nourrir  de  qqche  : 
Qiiis  nos  vescet  carne,  Teriull.  Jejun.  5. 

Tescor,  vesri,  v.  dépun,  n.  [formé,  avec  digamma, 
<^/c  escaj,  se  remplir  de  nourriture,  se  nourrir  de,  vi- 
vre de,  manger^  goûter;  se  construit  ordïn.  avec 
Cab!.;  rarement  avec  Cacc.  on  ahsolt.  —  a)  avec  l'abl,: 
I)ii  nec  escis  aiit  potinnibns  vescuntiir,  les  dieux  ne 
boivent  ni  ne  mangent,  Cic.  N.  D.  2,  2^,  59;  de  même 
'•^  lacle,  caseo,  rai  \\v,  se  nourrir  de  lait,  de  fromage, 
ilc  'l'iande,  id.  Tnse.  5,  5a,  90;  Sali.  Jug.  S9,  7;  '-^ 
nastui'lio  ,  Cic.  Pin.  a,  28,  92  ;  r^  piiis,  Hor.  Kp.  r, 
7,  x4;  «^^  mnneie  leiia;,  id.  Od.  2,  i4,  10,  '*'  autres. 
• — ■  p)  avec  C accus.  :  Kandem  voscalnr  dapern^  Ait. 
dans  Non.  4i5,  17;  de  même  f^^  caprinnni  jecnr, 
Plin.  S,  5i>,  7(1  ;  *^^  lauios,  Ttbull.  2,  5,f»4;  «-^^  singii- 
las  (rolunihas),  Phœdr.  i,  3x,  1 1.  <^^  infinnissinios 
SOI  le  tliirlos,  «  manger  les  plus  faibles  d'entre  eux. 
Tac.  j4gr.  28.  —  Au  passif  :  C'cpas  rodas  dy- 
serilericis  vesciMidas  dederc  ,  donner  de  Coignon 
cuit  à  manger,  Plin,  20,  5,  20.  —  7)  absol,  :  Qiia 
peciule  (sue),  (piia  erat  ad  vescendum  lioininilnis 
apla,  niiiil  gennït  natnra  l'iTinidiiis,  animal  dont  la 
chair  est  propre  à  la  nourriture  de  l'homme,  bot/ne  à 
mniif^ir,  Ctc.  A'.  I).  2,  O4  ,  i*Jo.  VLScenJi  causa  tnra 
niari(pie  oiniiia  c\(jiiiicre,  .V«//.  Catil.  i3,yl.  Yescc- 
halui'  cl  ante  (\rnarn,  /'/  mangeait  avant  le  dtner.  Suri. 
Ang.  76.  A'esceic,  si}i\v$,  mangeZj  de  grâce,  Hor.  Ep. 
I,  7,  i5.  Dflpliinus  ex  liominum  manu  vesccns,  Plin, 
9,  8,  9  et  autres  semhl.  —  II)  métaph.,  en  gêner.,  se 
servir  de,  jouir  de,  posséder,  avoir,  ^  fini,  uli  (en  ce 
sens  il  est  le  plus  souv.  poét.)  :  Fugimus,  qui  arce 
liar.  vc-cinun-,  Pacuv»  dans  Non.  416,  i;  de  mêmcr^ 
arniis,  /(/.  ib.  2,  r^^  vilalil)nsauiis,  respirer  Cair vital, 
vivre,  Liicr.  5,  855;  cf.  /-^  aura  Â'Ahev'ïH ,  respirer, 
vivre,  J^irg.  Ain.  i,  ^\{\.  r^  variante  lorpiela,  Lucr. 
5,  73.  rv.'  pncniiis  patiis,  Att.  dans  Non.  4i(),  7.  <-^ 
paralisMhiis  voluptalibus,  t'a-.  /'///.  5,  ao,  57. 
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«  VKSCTLI  niale  ciUiili  cl  ^lacilis  liorniiies.  /V 
enim  syllaham  rci  parvîe  pi;cp<tn(i).iu(,  unde  Vejovem 
parvuni  Jovem  et  vegraudeni  Cabani  minnUm  dice- 
ijant,  »  Eest.  p.  379  [dimîn.  de  vescnsj. 

feseuSy  a,  uni,  atlj.  [canlract.  de  ve-esca].  —  i) 
mal  nourri,  petit,  maigre,  chétif,  gréle^  faible  :  '^ 
farra  {opp.  vegrandia),  Ovid.  Fast.  3,  445.  '-^  sa! , 
sel  à  petits  grains,  Lucr.  i,  327;  de  même  n-^  papa- 
ver,  f^irg.  Georg,  4,  i3x.  ^>-/ frondes,  id.  ib.  8,  175, 
iÇen'.  ««w^  corpus,  corps  chctif,  Plin.  7,  20,  19.  '^^  vi- 
res, forces  chétii'es,  Afran.  dans  Non.  187,  3.  Onam 
liislidiosuni  ac  vescurn  cuni  i'ustidio  edendi  vivere, 
vivre  avec  le  dégoût  de  manger,  sans  appétit^  c'est , 
mener  une  chétive  et  fastidieuse  existence,  Lucil.  ib. 
186,  32. 

Veseiifiiii,  Plin.  3,  5  ;  peuple  d'Italie,  en  Elnt- 
rie,  sur  le  Lacus  Volsiniensis  (  Logo  di  Holsena),  pro- 
babl.  les  habitants  de  Vesenlium,  Visenliuni  ;  anj.  Bi- 
se ntio. 

VeNCiitiiiin,  voy.  Vesenlini. 

Vef*cris,is,  m.,  nom^d'une  rivière  et  d'une  ville 
de  Campante,  Ctc.  Off.  3,  3x,  112  ;  Fin.  x,  7,  23  ;  Liv. 
8,  8;  10.  28;  Aur.  Vid.  Vir,  ill.  2O  ;  58. 

Vciserls, />.  8,  8;  10,  28;  yal.  Maxim.  S,  3; 
fl.  on  bourg  de  Campanie  ,  an  pied  du  f^ésuve,  cé- 
Ic'bre  par  une  bataille  entre  les  Jiomains  conduits  par 
Maiilius  Torqnalus  cl  les  Latins. 

Vêsô\îniis,  a,  uni,  du  J'ésuve ,  î'ésuvien  :  r^ 
r^  atiu.e,  Cad.  Anr.   tard.  1,    i. 

Ve»eTii»,i,  voy.  Vesuvins. 

Vesij  ôrum,  les  lyisigoths,  Sidon.  Carm.  7,  399. 
Au  sing.  Vcsus,  i,  m.,  id.  ib.  5,  47^,  7,  k^i. 

vësïcaj  te,  /'.,  vessie  dans  le  corps  des  animaux, 
Plant.  Pers.  i,  3,  18;  Cic.  Fin.  2,  3o,  9O  ;  Plin.  3o, 
8,  2t  ;  Hor.  Sat.  x,  8,  4^»  ^l  autres.  —  M)  métaph, 
A)  tout  objet  fait  de  peau  de  vessie  [bourse,  serre-lèfe, 
lanterne,  ballon,  etc.),  f'arro,  H.  H.  3,  17,  2;  Mar- 
tial.  8,  33,  19;  14,  6c>;  Plin.  33,  7,  ^o;  Senec.  Qu. 
Nal.  2,  27  ;  Cels.  3,  'ix  ;  3,  27,  1.  —  R)  cloche,  am- 
poule, tumeur,  Plin.  20,  6,  23.  —  2")  au  fig.,  enflure 
du  sttlc,  bouffissure ,  =  lunior,  Maitial.  4,  49»  ?•  — 
C)  parties  naturelles  de  la  femme,  Juven.  i,  39;^, 64. 

vesîcariay  le,  voy.  vesicarius,  ti°  II. 

vëtiïcâriiiSj  a  ,  uni ,  adj,  [  v.esica] ,  de  vessie  :  r^ 
a(pia  ,  eau  rpii  guérit  les  douleurs  de  vessie,  Marc. 
Kmpir.  16  ;  cf^  S  cri  bon.  Comp.  i4(». —  \i)  substantivl 
vesicaria,  .ne  (lierba),  ulriculaire  ou  alkéhenge,  herbe 
qui  gtiérii  les  douleurs  de  vessie,  Plin.  21,  3l,  io5. 

vësïeo  9  as,  are,  se  gonfler  en  forme  de  vessie, 
former  des  ampoules,  'en  pari.  îles  engelures,  Theod. 
Prise,  t,    28. 

Tësïcùlat  îe,  /.  dimin.  [vesicaj,  petite  vessie ,  vé- 
sicule remplie  d'air,  Lucr.  6,  i3o;  vésicule  contenant 
la  semence  du  fruit  des  plantes,  par  ex,  du  pouliot , 
Cic.  Divin,  2,    14  ,  33. 

vësïciîlôsiiSy  a,  um,  ad/,  [vesica],  plein  de  tu- 
bercules, Cœl.  Aur.  Acut.  4,  17.  {oit  Haller  veut 
qu'on  lise  :  viscosus). 

VcNiiliay  Tab.  Peut.;  fl.  d'Étrurie  entre  Lnna  et 
Pisic;  anj.  Fersiglia  ou  Toscane. 

V<*Mi<iuîratcs,  Plin.  3,  14  ;  peuple  de  COmbrie. 

%>soiiiia,  roy.  Vesnnua. 

VcNoutïOy  unis,  /.,  ville  de  la  O^Wxa  lîelgica , 
la  plus  grande  ville  des  Séquanes ,  anj.  Besançon, 
Cws,  B.  G.  I,  38  ;  39;  cf.  Ubert,  Caule,  p.  5oo.  vor, 
lîcsontium. 

1.  Yespa,  ;e,/.,  guêpe,  Varro,  li.  R.  16,  19  ;  /'////. 
1 1,  2 X,  24  ;  au,  x3,  5i  ;  Phœdr.  3,  i3;  3. 

2.  «  YESI*^  cl  vespillunes  dicuntur,  tpii  finicran- 
dis  corporibus  (>rficiuin  geiinil ,  non  a  uiiiiiili.s  illîs 
vobMiiliMS,  sed  (|uia  vcspertîno  tcinpore  eos  clïcnnit, 
(pli  hiiieln'i  poinp;i  dnri  propicr  iuopiani  uf(pnMinI. 
Ili  cliani  VKSPI1M.>E  vocantnr.  iNlarliabs  :  Qui  fuorat 
niedicus  ,  nnnc  est  vespillo  Dianbis ,  »    Fest.  p.   369. 

>.  Vespa,  a*,  m.  suru.  rom.,  p.  ex.  Terenlius 
Vespa,  Cic.  de  or.  2,  6x,  255. 

Vcspasia,  a-,  f.  nom  propre  rom,,  p.  ex.  Vespa- 
sla  Polla  ,  mère  de  Cempereur  Vespasien^  Suet,  Vesp. 

VcHpasïntiiiN  ,  i,  m.,  Ti.  Flavius,  Vespas'icn,  em- 
pereur romain  ,  de  ()9 —  79  après  J.~C. 

VeftpaHÏiiHy  ii,  m.,  nom  propr.  rom.,  p.  ex.  Ves- 
pasius  VoWiO ,  gratuhpère  maternel  de  Cemf}er,  Ves- 
pasien.  Sue!.  Vesp.  i, 

vespcr,  ci'is  et  ëri  (  dans  la  prose  classique  les 
formes  .dominantes  sont  celles  de  Carcus.  vesperiim  et 
de  Cabl.  vc'pere  ou  adverbialement  \c?,ycv\',  voy.  à  la 
suite)  m.  (  et  aniér.  à  l époque  classique,  n.  :  Magis 
niane  siï^nifiral  prirnnni  niauc,  nia;;is  vespcrc  novis- 
siinuni  vesper,  l'arro,  L.  L.  9,  4îi  $  73  éd.  Muell. 
Ilatpic  dicilnr  .*  alteruni   vesper  adesl ,  quein  Gi'Kci 
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diciint  Z'.érsTLZpa-/ ,  /</.  ii.  7,  So  eJ.  Muell.,  d'a/irès 
Ut  i-oiijvctfire  de  l,acltnmim  tlans  le  Hlie'ut.  Miij;.,  nou- 
velle st-rit" ,  1845,/^,  612.  [formé,  avec  le  dioamwa,  de 
ETTispo;), /rjio//'. /(■  lenifjs  du  soir  :  Jaiii  diei  lesppieiat. 
Sali.  Jug,  5a,  3;  lofi,  2.  Perpoiavit  i]S(|uead  Tes|ieriini, 
/uiiiu'au  soir,  Cic.  Ptiil.  2,  3i,  •)■);  de  même  ad  vcs- 
|]ermii,  id.  Lad.  i,  ii;  Cies.  11.  6'.  i ,  3,  i  ;  //.  G.  t  , 
26,  2;  siil)  vespeiiiin,  vers  le  soir,  id.  ii.  2,  33,  i  ; 
5,  58,  3;  7,  Go,  i  ;  II.  C.  i ,  4î  ,  i.  Magisiris  imperat 
navliini,  ut  primo  vesperp  nmiies  sraplias  ad  liliis  ap- 
piilsa.s  liaUeaiit,  a  lu  tomiée  de  lu  mut,  à  la  rnùt  loni- 
hiiiite,id.  ii.  1,  /,3,  i.Mihi  a  lelileriis  leddidila.  d. 
VlII.  Id.  Mail,  vespcic,  6a-.  y^«.  11,  n,  i.  Qiiiiiii 
ad  me  iii  Tusculaïuim  licri  vesperi  venissct  Ca'sar  de 
Tiiscidano  suo,  Cic.  de  Or.  2,  3,  i3;  de  même  id. 
Jcnd.  I,  I,  I  ;  Mil.  20,  Sri  ;  Plant.  Ilnccli.  2,  3,  62; 
Mil.  f/.  2,  5,  2()  ;  Ilud.  I,'  2,  91;  Ter.  .4ud.  f,,  4, 
29;  lleaul.  I,  I,  i5,  et  ieauc.  d'antres.  —  Prove'- 
iialnil  :  Nescis,  qiiid  vesper  seriis  velial ,  titre  d'une 
satire  de  f'arron,  tu  ne  sais  ce  tjue  le  soir  amènera, 
Gell.  i3,  :i,  i;  Maciob.  Sat.  i,  7;  cf.  :  I)eni(pje, 
cpiid  vesper  senis  velial,  ^/'Vf.  Georg.  1,  4()i,  cl: 
Sec  pr.-i'seiili  eiedero  (decel)  lorlniiie,  cpium  (piid  ves- 
per ferai,  iiicertiim  sil,  Liv.  1,5,  8,  G  De  vesperi  suo 
ïiveri',  eue  son  maître,  -vivre  à  sa  guise,  Plaul.  Mil. 
gl.  4»  2,  5.  —  Fl)  métajdi.  A)  l'étoile  du  soir,  l'étoile 
de  t'énus,  «  Plin.  2  ,  8,  6  »;  ^'irg.  Georg.  i,  25r. 
Vespero  surgenle,  llor,  Od.  2,  (),  10;  cf.  .  l'iiro  Ves- 
pero,  id.  ii.  3,  19,  26.  —  lî)  le  coitcltant ,  les  con- 
trées occidentales,  Ovid.  Trist.  1,2,  28  ;  Met.  r,  G5. 
De  là  aussi  les  /teuples  de  COccideut,  Sil.  3,  325. 

Vesper,  eri,  m.  surnom  rom,,  Inscr.  ai).  Beines. 
cl.  1 1,  n"  34. 

irespéra  9  te ,  f.\  forme,  avec  le  digamma  ,  de  é^- 
Tis'pa],  le  soir  [ieauc.  plus  rare  tjue  Vesper;  dans  Ci- 
écran  ou  ne  le  trouve  fjitc  dans  la  locution  adveriiale, 
ad  vesperam,  voy.  ce  qui  suit)  .  Si  média  noj(  esl, 
sive  est  prima  vespera,  Plant.  Cure,  i,  i,  li;de  même 
prima  vespera,  Suet.  TH.  n\;  Justin.  iS,  4,  /m.  et 
veut-tire  aussi  ('tes.  Ii.  C.  i,  20,  I  {autre  leçon  : 
prima  \esperi).  Si  aecelerare  volent,  ad  vesperam 
eousecpieiilur,  ils  rejoindront  vers  le  soir,  Cic.  Catil. 
2,  4»  <>;  de  même  :  lleii  ludis  corfimissis  ex  lihe  pro* 
fectiis  veiii  ad  \esperam,  id.  pin.  3,  2,  8.  A  iiianc 
usipie  nd  vesperam  ,  du  matin  au  soir,  Siiet.  Calig. 
>X;  cf.  id.  Claud.  34.  InumUranle  vespera,  à  l'entrée 
de  la  nuit.  Tac.  Ilist.  3,  19.  Yespera  faligatiis,  liice 
duimitans,  Âiirel.  Cies.  dans  Cliaris.  />.  ig8  P.;  de 
même  \e.spev'd  adveriialmt,  le  soir,  Plin.  i3,  18,  32; 
4,  14  ;  Fronton  dans  Cliaris.  i.  l.  — ■  Adjectivemt  :  I!is 
hor;e  rigandi  mâlntiiia  alque  vespera,  les  licures  de 
l'arrosement  sont  celles  du  matin  et  du  soir,  Plin.  ly 
12,  60.  f^^  lempus,    Ctel.  ytur.   ^cut.  i,  x5,  à  mcd. 

'  vesiicrâlis,  v,ad/.  [vespera],  lelatif  à  Cocci- 
dent,  occidental  :  > — '  plaga,  les  contrées  occidentales , 
l'Occident,  Solin.  9. 

Tcspërasco,  â\i,  3.  v.  n,  [vesper],  commencer  à 
faire  nuit  :  Yesperascenle  jam  die,  au  déclin  du  jour, 
Tac.  Aun.  i6,  34;  de  même  vesperasrenle  Qiv\o,  I\'ep. 
Pelop.  2.  —  Inijiersonnellemt  :  Et  vesperascil  et  non 
noverunl  viam  ,  //  se  fait  unit,  Ter,  Heant.  2,  3,  7. 
111)1  j.mi  vesperaveral,  Gell.  17  8,   i. 

ve»kpëiâtiiH,  a,  um, /'ff/V/'c.  [vespera],  i////  est  sur 
son  déclin,  qui  incline  vers  le  soir  :  Die  jani  vesj)e- 
ralo,  Solin.    1 1,  niel. 

Vospcries,  Plin.  4,  20;  v.  des  Varduli  dans 
/'Hispaiiia  'rjiriaeonensis;  au/.  lîermeo. 

«  TC'Hporiiîiaïuid  Plaiiltiinrtpiiaiiiletligiliir,  ^^  repas 
du  soir,  Fest.  /'.  3GS  ;  cf.  id.  s,  v,  CAIINA,  /i.  54  et 
s.v.  SCKINSAS,/^.  339.  [vesper] 

-fcsperlïlïo  ,  ônis  ,  ni.  [\i^fiper],  c/ianve-souris, 
»  Plin.  10,  Gi,  Si  ;  Macioi.  Sat.  7,  16  ..;  Plin.  11, 
37,  G2  ;  29,  4,  2G;  f'arron  dans  Aon.  47,  3;  /luct, 
Carm.  de  Pltilom.  Sg. 

TCNpcrtîiiiitJ,  a,  iiin,  adj.  [vesper].  —  I)  ijiii  se 
fait  ou  ijui  a  eu  lieu  le  soir  :  .^^'tempora  (o/'/'.  malii- 
liiia),  Cic.  IV,  D.  2,  20,  52.  ^'  lilerie  ,  lettre  reçue  le 
soir(o/'/>.  anleineridiann^,  iW.  .-///.  G3  ,  23;  i.'-^Se- 
natusconsiiltn,  sénntus'co-isultrs  r.-ndus  le  soir,  id. 
Pliil.  3,  10,  24.  '-^  aeies,  vue  qui  faiilit  le  soir,  iiyc- 
lalopie,  Plin.  8,  5o,  76.  «^  cantiis, /c  cliaiil  du  soir, 
c.-à-(t.  le  chant  du  coq,  id.  10,  2,  24.  '^  liiciibralio, 
travail  du  soir,  veille  consacrée  au  travail,  id.  18, 
26,  63.  ~'  ros,  la  rosée  du  soir,  Paltad.  Nov.  i3,  4, 
et  autres  semhl.  Adverbialml  :  Si  vesperliniis  snliilo 
le  nppresserit  liospes,  si  un  livie,  arrivant  le  soir,  vient 
tout  à  coup  te  surprendre  ,  Hor.  Sat.  2,  4i  '7î  ^*^ 
même  id.  Epod.  i  G ,  5  1  ;  Sat.  i  ,  fi  ,  r  1 3  ;  Prit  lent. 
i  Ps\  ch.  376.  —  Aisoll  :  Qiinad  lefrigeralur  aer  el  ve- 
fpertino  rursiis  pascuiil ,  vers  le  soir,  le  soir,  l'arro, 
II.  n.  a,  2,  II  ;  de  même  :  Qui  a  noetuinis  diis  agi- 
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leiitur,  diacoiiis  ftlle  perunclos  nialuliiiis  vespeiiinis- 
qiie  liheiaii ,  le  malin  et  le  soir,  Pliii.  So,  10,  2/1.  — 
Vesperlïiia,  x,  f.  {sons-  enl.  cœiia),  repai  du  soir,  sou- 
per, /sic/.  Or.  20,  2,c/.  Vespeina.  —  II)  siliie  à  i'oc 
ciJeiil,  occidental  :  r^  rrgio,  tJor.  Sat.  1,  4,  3o. 

Tesperûgo,  inis  [vtsper]  —  I)  l'etoitc  du  soir, 
ténus,  Ftaul.  Anipli.  i,  i,  i  ig;  f'ilr.  g,  !,;  cf.  Quiu- 
til.  Inst.  7,  i-i  et  Fesl.  p.  3I>8.  —  *  11}  c/iauve-souris, 
Tcriull.  jnim.  'ii. 

vesperiis»  a,  uni,  Toy,  vespera,  «  la  fin. 

'•  VHSPIOES  fiiitL'cla  deiisa  difta  a  siiiLililiidiiie 
veslis  ;  «buissons  épais,  hallicrs  ,  Fcst.  /'. '3()y. 

vespillo,  ôiiis,  m.  dimiu.  [2.  VESl'A  J ,  croipie- 
mort  i^des  pauvres  gens,  parce  qu'on  les  enterrait  le 
soir),  Suet.  Domit.  1"^^  fin.;  Martial.  1,48,  l  ;  /'///- 
gent.  de  prisco  serni.  3.  cf.  2.  YESPA.  —  Celui  tpti 
TÏole  Us  sépultures,  Gloss.hid.;  Gloss.  PilU.  et  Gloss. 
Paris. 

Vcsta,  as/.,  'EoTi* —  1)  Vi'sta,  autre  nom  de  la 
déesse  appelée  Ops,  Cyliele,  'leria,  femme  de  Cœliis  , 
mère  de  Saturne,  Cic.  N.  D.  2,  27,67;  Oeid.  Fasl.  0, 
29g.  —  11)  la  petite-fille  de  la  précédente,  fille  de  Sa- 
turne, déesse  du  foyer  et  des  choses  domestiques  en 
général,  Oeid.  Fasl'.  6,  267;  Cic.  If.  D.  t,  27,  67; 
/.eg.  2,  12,  29;  Divin.  I,  45,  loi  ;  Fam.  14,  2;  2; 
de  Or.  3,  3,  10;  Catil.  4,  g,  iS,  et  beuttc.  d'autres; 
cj.  Hartung,  Reîig.  des  Rom.  2,  p.  100  et  suiv.YesXm 
sacerdos,  c.-à-d.  le  Ponlilex  niaximiis,  en  pari,  de 
César,  OrtW,  Fait.  5,  373  ;  Met.  i5,  77.S.  —  T.)  poél. 
et  métaplt.  —  1*^)  le  temple  de  J'esla  :  Qiio  leinpol'e 
Vesla  Arsit,  Ovid.  Fast.  6,  437  ;  cf.  ili.  234  ;  7i3.  — 
2")  A'"  'Ter  liquide  ai'deiitein  perfudil  niclari!  Ves- 
laui,  l^irg.  Georg.  4,  384.  —  H)  de  là  Veslalis,  e, 
adj.,  relatif  à  Festa,  de  Vesta  :  « — >  sacra,  Ovid.  Fast. 
6,  SgS.  o^  ara,  Lucan.  i,  549.  '^'  foci,  id.  i,  19g.  <~ 
virgines,  les  vestales,  prêtresses  de  f'esta,  Cic.  Lcg. 
2,  8,  20;  Rep.  2,  i4;  3,  10;  Liv.  4,  44,  fin.  et  au- 
tres. —  lî)  substantiel  1)  Vestalis,  is,  /.  (virgo),  une 
restali-,  11  Gell.  I,  la  >>  ;  i/V.  1,  8  sq.;  Plui.  28,  4, 
n.\  Ovid.  Fast.  1,  283,  et  beauc.  d'autres.  —  De  là 
encore  comme  adjectif:  Vestales  ociili ,  les  ^eu.r  des 
yeslales,  Ovid.  Trist.  2,  3ii.  —  2")  A'estalia  ,  m», 
n,,  les  fêtes  de  Vesla,  Fàrro,  L.  L.  6,  3,  17. 

vcstfilis,  adJ.,  voy,  Vesta  ,  ^.  II. 

vestalis,  is,  /,  voy.  Vesla,  B.  X. 

Tester  (vost.),  tra,  tiiim,  /non.  poss.  [vos],  votre, 
le  votre  :  Jaiii  do  istis  lelnis  vosler  (piid  sensit  seiiex? 
Plant.  Most.  3,  2,  60.  Teiieo,  quid  aninii  vostri  super 
hac  re  siet,  id.  Ampli,  prol.  58.  Nuin  sernioiieiii  ves- 
tium  aliipiem  direinit  noster  inlei venins.'  notre  arri- 
vée aurait -elle  interrompu  votre  entretien.''  Cic.  Rep. 
I,  II.  Vesira  vero  qua;  dicitur  vila  mors  est,  ce  que 
vous  appelez  'votre  'vie ,  c'est  la  mort,  id.  il).  6,  14- 
A  estiinn  dare,  vincere  nostrnin  esl,  donner  est  votre 
lot  ;  le  notre  est  de  'vaincre;  ou  ;  à  vous  il  appartient 
de  donner,  à  nous  de  vaincre,  Ovid.  Fasl.  4,  88g,  et 
autres  senibl.  —  Pour  te  génitif  objectif  de  vos  :  Nec 
esse  in  vos  odio  vestro  consultuni  al)  Kornanis  creda 
lis,  par  la  haine  contre  vous,  c.-à-d.  ipie  vous  inspi- 
rez, Liv.  3o,  44,  7-  —  Substantivl  ;Apud  nus  esl  con- 
viviuni  ;  ibi  vostei-  ccenat,  votre  mniire  soupe  là,  Plant. 
Slicli.  5,  2,  i5.  Quid  ego  vos' de  vestro  inipcndalis 
lioilor?  Liv.  G ,  i5,  10. 

vestiârius,  a,  uni,  adj.  [veslis],  relatif  aux  lia- 
hits,  d'habits  :  /^o  arca ,  coffre;  armoire  à  serrer  les 
habits,  garde-robe,  Calo,  R.  R,  11,  3. '^' negolialor, 
marchand  d'habits,  fripier,  Scœv.  Dig.  38,  1,45. — 
11)  substantivl  A)  vesliarius,  ii,  m,,  marchand  d'habits, 
fripier,  Ulp.  Dig.  14,  3,  5;  Inscr.  Orell.  n"  3643; 
7294^7.  —  Garde  des  effets  d'équipement ,  garde- 
magasin ,  /user.  Afr.  éd.  Rénier,  u°  287/1.  —  li) 
vesliarinni,  ii,  n.  I)  coffre  ou  armoire  à  serrer  les  ha- 
bits, Plin.  i5,  8,  8.  —  2°)  habits,  vêlements,  garde- 
robe,  Senec.  lienef.  3,  21  ;  Colum.  1,8,  17  ;  Ulp.  Dig. 
35,  3,  3,  et  autres. 

Testiliiiluni,  i,  n.,  espace  clos  entre  ta  porte 
d'entrée  d'une  maison  et  la  voie  pul'lique,  'vestibule, 
«  Gell.  iC,  5,  2  ;  rilr.  6,  8  ..  ;  Plant.  Most.  3,  2,  1 32  ; 
Cic.  Cœcin.  12,  35;  f''err.  2,  2,  fi6,  iGo;  Cœl.  26, 
62  ;  Quinlil.  Inst.  1 1,  2,  23  ;  Ovid.  Fast.  G,  3u3  ;  Ju- 
veu.  7,  126,  et  autres.  —  II)  mélaph.,  eu  génér.,  en- 
trée, vestibule,  seuil  de  qijche  :  <~^  sejiulei'i,  l'entrée 
d'un  tombeau,  Cic.  Lcg.  2,  24,  61.  -^  casli-ornni,  tes 
portes  du  camp,  Liv.  25,  17,  5.  00  columbaiii,  /  a/vo, 
R.  R.  3,  7,  4;  cf.  /^^  gallinarii,  le  devant  d'un  poti- 
tailter,  Colum.  8,  3,  5;  8,  8  ,  3.  ~  alvearii,  id.  g,  12, 
I.  ^^iirliis,  Liv.  36,  22,  Jtn.  ^^Siciliie,  l'entrée  de 
la  Sicile,  Cio.  rerr.  2,  5,  66,  A".  —  H)  au  fig.,  ves- 
tibule, entrée,  commencement,  début,  entrée  en  ma- 
tière, exorde  :  Vestiliula  niniirnui  honesla  adilusque 
ad  causain   faciel  iiluslies,  un  exorde  digne  ouvrira 
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honorablemctit  les  voies  ;  ou  :  il  entrera   en  matière  i 
avec  un  certain  éclat ,  6Vc.  Or.  i5,  5o.  Si   qiiis  cril 
plane  impolîtiis  et  vestibuluiii  modo  artis  liujiis  iii'  I 
gressus,  et  à  peine  entre  t/itns  le  vesiilnile  de  l'art,  à 
peine  initié  à  l'art,  QuintU,  Inst.  i,  5^"^  \  cf.   id.  ib. 
S.prœf.  §  i8;  9,  4.   10. 

vestlcepsy  cipis  [  veslis-capio  :  dont  Je  tuenton 
commence  à  se  revêtir  d'un  lé^er  duvet  ;  opjws.  inves- 
tis ],  qui  a  atteint  l'ùge  de  puberté  :  Anoijai'i  non 
polesl  nisi  jam  vesticcps ,  Gell.  5,  ig,  '^  y  de  même 
Terlulk  Ânim.  56;  Juson.  Idyll.  4,  73.  —  *  II)  mé- 
laph.., immoralj  corrompu  :  oppos.  investie;  innocent, 
yipjuil.  Jpoi  p.  336  7. 

*  \c»U-coiitùbernïuni,  ii,  n.  [\ei\\%],  partage 
du  même  lit,  action  de  coucher  sous  la  même  couver- 
turc,  Pciron.  Sat.  1 1. 

vosOcûla,  »:,  f.  dimin.  [vestris],  petit  vêtement  ; 
(juelfjues  vêtements  [poster,  à  l'époij.  class,)  :  Paul. 
Dig.  33.  7,   18,/?//. 

vCittifeXy  icis,  m.,  tailleur  tritalùts^  Inscr,  in 
Ephvm.  letter.  Hom.  T.  2,  /;.  44. 

A'KSTIFlCA  ,  ^,  ^  [veslis-facio  ],  tailleuse,  coutu- 
rière, Inscr.  Orcll.  «"■2437. 

*  \e»tîficïiia,  X,  f.  [VESTIFICIS],  art  du 
tai/leur,  confection  des  vêlements,  TertulL  Pad.  3, 
fin. 

VESTIFICllS,  i,  m,  [veslis-f-icio],  tailleur  d'habits, 
Inscr.  Grui.   578,  7. 

vestîfliîus,  a,  uni,  «///,  [vestis-flno],  qui  porte 
des  vêtements  longs  et  flottants  [mol poétiffue  dés  bas 
temps)  :  '^  Lydiis,  Pctron.  Sat.  i33.  '^  Ser,  j4uson. 
Technop,  de  Htst.  24. 

\eslïffâbîlîs  ,  p,  adj.,' Prosp.  lîespofu.  ad  Ca^ 
pitul.  Coll.  8,  qu'on  peut  scruter. 

\eslïgfritïc#,  ônis,  /.  [vesligo],  action  de  cJicrcher, 
recherche  [poster,  à  l'cpoq.  class.  )  ;  Psyché  dies  noc- 
tescpie  mariti  vesligationibits  inqiiiela,  Appui.  Met.  6, 
n.   173. 

vestîijâtop,  ôris,  m.  [vrsligo],  celui  qui  cherche, 
qtii  suit  la  trace  (  par  ex.  du  gibier  },  chasseur  ;  cel/ei 
qui  cherche  en  gêner.,  investigateur;  celui  qui  épie, 
espion  [n'est  pas  dans  Cicéron)  :  «  Vfsligaloi  a  \i'sli- 
giis  ferarum,  quas  indagaliir,  "  î'arro,  L.  L.  5,  18, 
27.  De  même  Colum.  9,  8,  10;  Seuec.  Uenef.  3,  26. 
Vlp.  Dig.   33,  7,   12,  §  12. 

Yestïoïnin  9  ii,  n.,  trace  du  pied,  pas,  trace  , 
empreinte,  vestige,  piste.  —  I)  au  propr.  :  (liineii- 
liiim  pes,  etiamsi  non  moraUir,  tannin  \ostigiiini  ta- 
cil,  imprime  néanmoins  une  trace,  laisse  une  empreinte^ 
Quiiitil.  Inst.  9,  4,  67*  Is  liâo  il  ;  hac  socci  \ideo 
vesligiuni  in  piilvere,  Plaut.  Cist,  4»  2,  29;  cf.  :  ïi\e- 
phas  \esli{^io  lioniinis  animadverso  inlremiscere,  Plin. 
8,  4,  5.  TU  sibi  in  hoc  foro  vestiginm  lacère  liceat , 
mettre  le  pied  dans  ce  forum,  y  marcher,  Cic.  lîa- 
bir.  Posl.  i']  fut.;  de  même  ponere  vcâliijia  ,  id.  Phil. 
3,  12,  3[;  Fin.,  5,2,  5;  e^  facere  vesliginm  in  pos- 
sessioneni ,  mettre  le  pied  dans  sa  propriété,  id.  Ca-- 
cin.  14,  39;  vesligiis  persequi  aliqiifm  ,  courir  sur 
les  traces  de  qqn,  les  suivre  pas  à  pas,  id.  Brut.  90, 
3o8  ;  vesliçiis  seqni  liosleni ,  i./i-.  y,  45,  16.  Nrgans 
e  re  publica  esse,  ve.stigium  abscedi  ab  llaninbale, 
de  perdre   un   seul  instant  Annibal  de  vue,  Liv.  ■,>7, 

'\\)  métaph. —  i°)  face  inférieure  du  pied  ,  plante 
dn  picd^  la  partie  qiù  pose  à  terre  :  Qui  adversisves- 
lii;iis  slcnt  contra  noslra  vesligia  ,  quos  àvTtTTooa; 
vocalis,  nos  antipodes,  Cic,  Acad.  2,  Sg,  ii'i\dc 
même,  Catull.  6.',,  162;  rirg.  .^n.  5,  566.  —  2"*) 
semelle  en  fer  d'un  cheval,  fer  à  cheval  :  Vestïginni 
cqui  excussum  «ngnia  ,  Plin.  2S,  20,  Sr.  —  3")  en 
gêner.,  trace,  empreinte,  vestige,  marque,  signe,  im- 
pression, fumet  d'un  aitimal ,  vents,  émanations  : 
Pr.'escilim  qniini  in  lecLiiIo  decnnianœ  nnilieris  veatigia 
\iderenl  recentia,  Cic.  Ferrai,  3,  34,  79;  de  même, 
id.  de  Or.  3,  "i,  6;  Cœs,  B,  G.  6,  27,  4. 

\\)  an  ftg.,  trace,  vestige  ;  reste,  débris:  A  pue- 
ritia  vestigiis  ingrcssus  palriis  ettuis,decori  veslro 
non  defni,  ayant  marché  sur  vos  traces  cl  sur  celles 
de  Pttid Emile,  Cic.  Rep  6,  2>'(.  It  non  remaneant 
ainoiis  \t^ÙQià,  traces  d  o/fection,  Quintil.    Inst.  ,11, 

1,  59.  Iinpiiaii  qn.nedaoi  vesligia  animo,  id.    ib.    11, 

2,  4. 

K)  mêtoph.,  en  pari,  du  temps,  tin  moment,  un 
instant  :  Eodem  in  lemplo,  podeni  el  loci  vesligio  et 
lentporis ,  arbitria  non  mei  solnm,  sed  palrio;  funeris 
abslulisit,  dans  le  même  temple,  dans  le  même  lien  et 
an  même  instant,  Cic.  Pis.  9,  2 1  ;  de  même  in  illo 
vesligio  leinporis,  en  un  moment,  aussitôt ,  à  l'instant 
même.  Cas.  Ii.  G.  7,  25,  r,  et  vesligio  lempoiis,  ul. 
II.  C.  2,  26,  2.  Ut  nibs  ab  liostibiis  capla  eudeni 
vesligio  viderelur,  dans  le  même  moment,  id,  ib.  2,  ' 
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7,  3.  De  même  —  b)  adverbialml  e  (ex)  vesligio,  sur- 
le-champ,  en  unmoment,  à  tinstant  même  :  Kepenlc 
e  vesligio  e\  liomine  laniquani  aliquo  Circao  pocu|o 
facins  esl  \eiTes,  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  17,  67;  de 
même  Sulpic,  dans  Fam.  4,  12,  2.  Qni  non  e\  vesligio 
ad  castra  Corneliana  vêla  direxisset,  Cics.B.  C.  2, 
25,  fin. 

■vestîgo,  are,  v.  a  [vcsligium],/mV/'e  à  la  trace, 
à  la  piste,  chercher  [rare,  mais  très-class.)  :  Erraïc 
videbar  Tiu  daque  vesligaje  el  qnœiere  te,  neqne  posse 
Corde  capessere,  //  me  semblait  que  J'errais,  que  Je 
te  cherchais  d'un  pas  lourd,  Enn.  Ann.  1,  47;  de 
même  ^>-'  aliqiiem  ocnîis,  chercher  qipi  des  yeux^ 
^irg.  JEn.  6,  145.  r^  odore  (tigris),  le  tigre  cherche 
à  la  piste,  en  jlairant,  Plin,  8,  18,  2  5.  —  H)  Au 
fig.  :  Nam  et  conjuncla  quœrenins  et  cansas  icrnni 
vcsrigabimns ,  et  nous  chercherons  les  ciicomtances 
et  les  causes,  Cic.de  Or.  1,  39,  166,  Ipsa  Iradatio  cl 
(|u;rslio  qnotidie  ex  se  gignil  aliqnid,  qnod  v\\\\\  de- 
sidiusa  dtlectalione  vesligas,  id.  il-.  3,  23,  88.  —  II) 
mêiaph.,  trouver,  découvrir  en  cherchant  :  Perlngas  el 
lngili\os,  qnos  inquirendo  vestigare  potuerinl,  reddi- 
disse,  Liv.   3i,  19,  2. 

Testïlîs,  e,  adj.,  qui  sert  à  vêtir,  IVot.   Tir. 

vestînientum^  i,  //.[veslis],  vêtement,  habit, 
couverture,  Ulp.  Dig.  34,  2,  24;  Cic,  Mil.  lo,  28; 
//or.  Elp.  I,  18,  32,  et  beauc.  d'autres. —  Ter.  Heaut. 
5,  I,  3o;  Senec.  F.p.  6-^  ;  Anct.  B.  Afr.  47;  B.IIisp, 
33.  —  Proverbialmt  :  Nndo  detrahere  vestinienta  nie 
jubés,  tu  veux  que  Je  déshabille  une  personne  nue, 
c.-à-d.  que.  je  fasse  l'impossible,  que  je  tire  de  T huile 
d'un  mur,  Plaut,  Asin.    i,  i,  79. 

Vestïnî,O0r,(TTtvo'.,  Poljh.  2,  24;  Strab.;  Plin. 
3,  4  ;  Plol.;  peuple  montagnard  du  Samniuni,  s'éten- 
tendait  du  Picenuni  aujl.  Alernus,  c/  de  la  r/ter  Adria- 
tique jusqu'aux  Apennins. 

^'eslînus,  a,  nm ,  festin  :  «-^  popnUis ,  Liv.  8, 
29,  r^  coliors ,  /(/.  44,  40.  '^  aqu;e,  Lucan.  2,  425. 
/>^  casens,  Plin.  11,  42  (97}.  '"-'  juventus,  SU.  S,  5  iH, 

vestiOy  îvi,  ou  ïi,ïtum  ,  4.  [forme  archaïque  de 
l'imparf.  vestibat,  f'irg.  JEn.  8,  160;  de  l'inlin.\ci,- 
liiier,  Prudent.  Psych.  39)  v.  û.  [vestis]  couvrir  d'un 
vêtement,  vêtir,  habiller..  —  1}  au  propr.  :  Yatinii 
sliuniam  sacerdolii  SiBàçw  vesliant,  qu'ils  recouvrent 
de  la  pourpre  augnrale.  le  goitre  de  T'ati/iiuf,  Cic, 
A/l.  -2,  9,  2.  Virte  vestïal,  In  viruni  despobes,  Plant, 
Cnsin.  4,4,  4-  Ipse  cnm  honiinibus  qnindecim  maie 
vestilis  ad  portafn  Cœlinionlanam  sitiens  pervenerim, 
avec  quinze  hommes  mal  vêtus,  Cic.  Pis.  25,  6r.  Ani- 
mantes ali.'e  coriis  lectae  snnt,  aii.t  villis  %eslil;e,  d'au" 
très  sont  couverts  de  poils,  ont  une  fourrure,  id.  A', 
D.  2,  47,  121;  cf.  :  Pleraque  (anirnalia)  contra  frî- 
gns  ex  sno  corpore  vestiunlnr,.Q(/////(V.  I/.s/.  2,  16, 
14.  Pascia?,  quilins  crnra  vestiuntnr,  les  bandelettes 
dont  les  jambes  sorti  enveloppées ,  id.  ib.  1 1 ,  3,  i44t 
et  autres  sembl.  —  Au  passif  dans  le  sens  moyen  : 
A'esliri  in  ioro  honesle  mes  eral  :  domi  qnod  salis 
erat,  se  mettre,  se  vêtir  convenablement,  Caton  dans 
Gell.  I  r,  2,  5.  On  le  trouve  aussi  dans  le  même  sens, 
avec  la  forme  active,  chez  les  écriv,  poster,  à  Cêpoq. 
class,  :  Tu  milii  vitio  dabis  ,  qnod  parcins  pasro,  le- 
vins  veslio,  minus  obsono?  je  m'habille  légèrement^ 
Appui.  Apol.  f.  287;  de  même  Tertull.  Pail.  t, 

y,)  mélaph.,  en  genér.,  en  pari,  des  choses,  revêtir, 
couvrir,  entourer,  garnir,  orner,  parer,  etc.  :  ÎVaUita 
ocnios  niendjianis  tenuissiinis  vesli\it  et  sxpsil ,  la 
nature  a  recouvert  et  entouré  les  yeux  de  tuniques 
très-légères,  Cic.  A.  V.  2,  57,  142,-  cf.  .•  Deus  aiii- 
mnm  circnmdedil  corpore  el  vestivit  extrinsecns.  Dieu 
a  revêtu  l'âme  d'une  enveloppe  cxlérieiu  e,  qui  est  le 
corps,  id.  f//»V.  6, /?//.  f/ ;  Kepulcrum  sjepltmi  nn- 
dique  et  vestilum  vepribus  et  dunieiis,  id.  Tusc.  5, 
23,  64  ;  de  même  <^^  montes  silvis,  Liv.  32,  i3,  3,  et 
absolt  montes  vestiti ,  montagnes  couvertes  de  hois , 
boisées,  Cic.  N.  D.  2,53,  i32.  o^  Tabnrnum  olea, 
revêtir  d'oliviers  le  haut  Taburne ,  fi' g.  Georg.  9, 
38.  —-  trabos  multo  aggere  ,  revêtir  les  poutres  de  terre 
foulée,  Cœs,  B.  G.  7,  23,  2.  o^  interiores  templi  pa- 
ricles  bis  tabulis,  couvrir,  garnir  de  ces  tableaux  les 
parois  intérieures  du  temple,  Cic.  l'err.  2,  4t  55,  122. 
<—  maias  molli  lamigine,  revêtir^  ombrager  les  joues 
d'un  tendre  duvet,  Lucr.  5,  887;  de  même  r^^  gênas 
ilore,  L'irg.  JEn.  8,  160.  r>.j  canipos  Itimine  (œther), 
l'clher  inonde  les  campagnes  d'uQe  lumière  éclatante, 
id.  ib.  6,  640.  Ubi  se  vites  frondibus  veslierint,  Co- 
lum.  4,  27,  I  ;  de  même  r^  se  grainine  terra,  la  terre 
se  couvre  de  gazon,  f  irg.  Georg.  2,  219.  —  Ari- 
dum  atque  jéjunum  non  alemus  et  quasi  veslieirius? 
Quinlil.  Inst.  1,  8,  9. 

II)  Au  fig.  :  Rccondilas  exqnisïlasqne  scntentias 
mollis  et  pellucens  vesliebat  oratio,  les  pensées,  prO' 
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fyfiulcs  rt  originales  y  claicnt  icvctues  de  formes  Jcgcrcs 
et  transparentes,  Cic.  lirnt.  79,  ^74  ;  cf.  :  Iiixenta 
veslirc  ai;i<ie  ornaïc  oralïone,  it/.  de  Or.  i,  3i,  1  i?-  ; 
cl  :  Rcs,  ([ji.T  ilîo  \cti)oruin  Iiiibilii  \esliuiilur,  Qiiui- 
til.  Imt,  S,  firœf.  ^  20.  —  De  là  : 

vestilus,  a,  »iin,  Pa.f  vt'm,  hahillé  [ejtrémemcnt 
rare)  :  Necpie  nna  pelle  vestilior  fuit  iiecine  uno  ba- 
rnlo  coiiiiladoi-,  Appid.  JpuL  /».  288.  Id  pecus  (oves) 
fx  omnibus    aniiiialibus  vcslilissiniuiu,  Colum.  7,  3, 

8.  •       .       .      .  . 

«osOplex»  ïcis,  m.  celui  qui  plie  les  vêtements, 
vahl  de  cltamhvc,  Not.    Tir.  p.  G9'. 

vosiïplîca'9  IV,  f.  [vesûs-plico],  l'esclave  chargée 
de  plier  les  vêlemrnls,  femme  de  chamùre,  Pseudo- 
Quinlil.  Decl.  363;  Inscr.  Orell.  n"  33i5;  cf.  l'art, 
stiiv. 

YFSTIPLICUS  ,  i,  m.  [  vcslis-plico] ,  celui  qui  plie 
les  vêtements,  qui  soigne  la  garde-rohe ,  valet  de 
chambre,   Inscr.  Orrll.   «*•  283y;  voy.  Tari,  prêced. 

veslisy  is,  f.  [  forme,  avec  le  digammat  de  écOiî;], 
Enn.  dons  A'un.  172,  20;  Plaut.  Cure,  "i,  3,  69; 
MosL  1,3,  10;  Ter.  ^d.  i,  2,  41  ;  Heatit.  2,  3,  4^; 
FMn,  3,  5,  24;  Cic.  Phil.  2,  27,  66  ;  de  Or.  i,  35, 
161;  Hor.  ad.  4,  9,  14  ;  Saf*  r,  '■*»  ^^\  9^;  Pp-  ï. 
19.  38,  et  antres.  Mulaie  vesteni  ,  changer  de  vêle- 
ments, c.-à-d.  prendre  les  vêtements  de  deuil  {cf.  sor- 
diiiatus)  :  Qiiid  de  liis  tôt  viris  talibiis ,  (pi<»s  videlis 
veste  niulata,  etc.,  Cic.  Plane.  12,  29;  de  même,  id. 
Sest.  I  [,  26  ;  Lii:  6,  2u,  2,  et  beanc,  d'autres.  Serons 
a  vesie  on  ad  voslem,  ::=  \estiple\e/  vcsiispicus,  es- 
clave préposé  au  soin  de  la  garde-robe,  dans  la  mai- 
son d'Jugttstc,  Inscr.  ap.  Grnt.  5S7,  4  î  'l'-  2  ;  //'.  7  ; 
et  557,  7  ;  ih.  g;  autre  ap.  Murât.  925,  2  ;  901,  5  f/ 
passim.  —  II)  métaph.,  tout  ce  qui seit  à  couvrir,  cou- 
verture, fnpis  :  Plebela  iu  veste  rubanditni ,  Lucr.  2, 
36;  de  t7>ênie,  Cic.  f'err.  2,  5,  5(î,  i45;  Ovid.  Met.  S, 
65S  ;  Ilor.  Sat.  2,  4,  84;  a,  6,  H)3  ;  106,  etautres.  — 
Poét.,  voile  de  femme  ,  Stat.  Theb.  7,  244;  '^'^^de  de 
navire,  Cat.;  —  dépouille  du  serpent,  bucr.  4,  Sg  ;  cf. 
id,  3,  6r3;  baibe,  dnvet  qui  couvre  le  mtn'on,  id.  5, 
672  ((/.  \csliceps  el  investis);  toile  d'araignée,  Lucr. 

3,  337;  toile  en  génèr.,  Ov.  Met.  6^  iji. 
vestÎKpc\*  ïfis,   m.,  celià  qui   visite,  inspecte  les 

vêten-.enis,   Inscr.  np^  Murât.  949,  7- 

Yeslïspïcat.T,/.  I  veslis-specio],  ^e/fflw/e  chargée 
du  soin  de  fa  garde-robe,  Plaut.  Tnn.  2,  i,  22  ;  Afran. 
et  l'an  an  dans  Non.  12,  l5. 

VestÎNpïOiiS  9  i,  m.,  cehù  qui  a  soin  des  habits. 
Non.  I,  41.  Inscr.  ap.  Reines,  cl.  11  ,  n*^  ijS;  autre 
ap.  Murât.  i)']2f  i  {oii  l'abréi/.  vesùs^i,  peut  signifier 
veslispico  of/  \eslispif;i). /)fl;/i  Piaule  Trin.  2,  i,  22, 
on  lit  généralement  \eslispir,T  et  non  vesli^pici. 

Tcstîtor,  ôris, /«.  [\e>lioJ,  tailleur  d' habits  [pos- 
ter, à  l'époq.  class,)y  Lampr.  Alex.  Slv.  41  ;  Inscr. 
Grnt.  I  / 1 1,  3,  «-^  II)  celui  qui  habille  :  rv^  divinorum 
siniiiIarrt;;Mni,  lurm.  Math.  3,  1 1,  9. 

vostîtrahtis^  a,  mn,  qui  traîne  son  vêlement,  sa 
toison,  en  pari,  du  bélier,   Laber.ap.  Tert.  Pall.  1. 

Testïtûra,  a-, /".  revêlcmeiit,  ornements  sctdptés  : 
Vcstiliir-T  ba^iiiin,  Inscr.  ap.  firnt.  98,   8. 

1.  \eNiil4i?«y  a,  iiin,  Partie,  et  Pa.  de  ^e^lio. 

2.  Y4*NtïtuSy  ùs,  m.  [veslio],  vêtement ,  habille^ 
ment,  habit,  costume  :  Vestiluni  at(pie  oriiatniii  ïm- 
mutabilem  llabet  luer, /'/</«^  Kpid.  4.  2,  8.  A^enisso 
eo  muliebri  vestitu  vinim  ,  sons  des  habits  de  femme , 
Cic.  Ait.  i,»i3,  3.  De  même  encore ,  id.  Rose,  Am. 
49,  t\\\Agr.  2,  5,  i3;  Quint.  i5,  Î9;  Cas.  11.  G. 

4,  I  ;  7,  8S  ;  JÀv.  29,  17,  xi^et  beanc.  d'autres. 
IVIiitare  veslitrim  connue  niutare  wftWuij  prendre  des 
habils  de  deuil,  Cic.  Sest.  14,  32  ;  Qu.  pr,  '^  ,  3,  i  ; 
cf.  le  contraire  redire  ad  sinnn  vesiiliim,  quitter  le 
deuil,  reprendre  ses  vêtements  ordinaires,  id.  Se<t. 
14,  32.  "Vestitu  (dat.)  niniio  indid^jcs.  Ter.  Ad.  i,  r, 
38.  —  Dans^nu  sens  abstrait  :  Me  saliiriim  servirc 
apnd  te  siiiiiplu  et  vestilii  tuo,  que  Je  serve  chez  toï , 
noniri,  vêtu  à  tes  dépens,  Plaut.  Capt.  2,  2,  72.  — 
II)  métnph.,  en  pari,  de  choses  :  Adde  liuo  liipiores 
perliicidos  âiiininni ,  ripariim  \estiliis  viiîdissimos,  et 
la  verte  parure  de  leurs  rives,  Cic.  N.  D,  2,  3y,  98; 
de  même  ^^  densissinii  niontinm  ,  les  épaisses  forêts 
qui  couvrent  les  montagnes,  id.  ib.  2,  6i,  161.  — 
*  II)  au  fig.  :  Conciniiitas  illa  crelirilascpic  senteiitia- 
nim  pristina  manebat,  sed  ea  vestitu  il!»  oralionis , 
(pic  eoHsneveral  ,  oniata  <ion  erat,  de  ces  formes  du 
sf)  le,  de  ce  vètvment  de  la  pensée,  que^  etc.,  Cic.  Jirut. 
9:1,  :^2  7. 

ToNtorïânim,  a,  uin,  de  Vestorius  :  r^  hœresis, 
Cic.  Alt.  I  i,  r4,  I. 

VeHtorîUN  »  ii,  m.  nom  propre  rom.,  p.  ex.  C. 
Veslorius,  Cic.  Alt.  6,  2,  3  et   10  et  sotiv. 

"VESTitAS,  atis,  comm,  [vester],  dt  votre  famille, 


de  votre  pays  ou  nation,  selon  Charis.  p.  i33  P.; 
Diomed.  p.   ^f^,  ib.;  Prise,  p.  ioij5,ib. 

'\QHtrlitlni  f  adv,.  à  votre  manière,  Gramm,  ap. 
A.  Mai.  Ancl.  class.  t.  ,'»,    /;.  279. 

VcsûliiSym..  Mêla,  2,  4;  Plin.  3,  16;  f'irg. 
Mn.  10,  708;  cf.  Mannert,  Ital.  t,p.  iq2.  Haute 
montagne  dans  la  chaîne  des  Alpes  Colticnnes  ;  te  Pô 
y  a  sa  source,  anj.  Monte  T'iso. 

Vesuiii»  Plin.  5,  -i'jp-cuple  de  la  MaiirelaiiiaXin- 
gitaiia. 

VeNiiiiiia,  voy,  Anj^iista  Veàutiiia. 

\^esuitiiïcîy  ûriiiii,  m.,  commune  en  Aquitaine, 
auj.  Périgurn.r,  Sidon.  ep.  8,  1 1  pr. 

VesiivSniiM  ou  VoKviiiiis,  a,  iim,  voy.  Tesit- 
vins,  «"  II. 

VësuTius,  ii,  m.,  le  f'ésuve,  volcan  situé  en 
Campanie,  Mel.  2,  4,  9;  Plin.    i  4,  2,  4,^22;  Colum. 

3,  2,  10.  Forme  access.  Vesevii^,  i,  m.,  Siiel.  Tit.  8; 
id.  rit.  Plin.,-  Slot.  Silv.  4,  8,  5;  /'«/.  Place.  4,  307; 
tt  en  apposition  YeseNo  jii_i;o,  f^'irg.  (Uorg.  2,  224; 
de  même  Claudian.  lidpi.  Pros.  3,  ï34.  forme  access. 
contracte  Vesvïiis  oh  Vesbïiis,  ii,  m.,  Martial.  4,  44, 
i;  Slal.  Silv.  4,  4,  79;  SiL  8,  ti55  ;  i  ;,  5yS.  Cf. 
Mannert,  Ital.  i,  p.  242,  et  suiv.  —  II)  De  là  Vesu- 
\inus,  a,  iitii,  adj.,  relatif  au  Vésuve,  du  l'èsuvc  :  rs. 
ape\,  Stat.  Silv.  3,  5,  72.  r^  incendia,  id.  ib.  2/6, 
6-2  ;  5,  3,  2o5.  —  Sous  la  forme  access,  contracteYt'i- 
xiniis,  Sil.  12,  i52. 

Vésuviiis»  Strabo,  5;  Liv.  32;  39,  Tac.  Ann. 
4,67;  Mêla,  2,  ft;Plin.  3,  5;  PHn.  Epist.  Cy,  16; 
Vcsêviis,  f''irg,  Georg.  2,  v.  224  ;  Lucrél.  6,  v.  747  ; 
Saelon.  Titus,' S;  \esh\M%  Sil.  Ital.  17,1'.  597;  mon- 
tagne de  Campanie  ,  célébrée  pour  sa  fertHifé  par  les 
écrivains  anciens,  et  comptée  au  nombre  des  volcans, 
avant  même  qu'on  eut  pu  encore  citer  un  exemple  de 
son  activité.  Une  éruflion  terrible  eut  lien  en  fan 
soixanledix-ueuf  après  J.-C;  Pline  l'ancien  y  perdit 
la  vie  et  ce  fut  alors  probableml  que  furent  englou- 
ties les  villes  d'HereuUnun],  Ponipeji  (7Stabi;e.  A  da- 
ter de  celle  époque  les  éruptions  se  sont  succédé  à  des 
intervalles  plus  ou  moins  longs;  la  derniire  un  peu 
considérable  a  eu  lieu  en  1^21;  d^outres,  mais  insi- 
gnifiantes, ont  eu  lieu  depuis.  Le  nom  actuel  est  tonj. 
le  /  ésuve, 

VeH\ills,  =  Vesuvius,  Stat.  Silv.  4  ,  4,  79. 
ï'al.  FI.  3,  208.  Marf.  4,  44. 

Tëtrktîvus,  a,  ni:),  q:d  dtfend  :  r-^  sententia-', 
Isid.   Or.    2,  21,   2j. 

veter,  etis,  voy.  velus,  au  cummenc. 

Vêlera,  um, /^,  Oùéxepa,  Ptol.;  Itin.  Ant.  370; 
Tab.  Pc'/r;  Vêlera  castra,  Tae.llisl.  4.  9.1-,  v.  de  la 
r.allia  l'elmca  ,  entre  l'alavndiii  urn  et  Legio  Tri^esinia 
Ulpia;   auj.  Fcrslenberg  près  de  Xanlen. 

*  vëlérâineiitârïusy  a,  uni,  adj.  [velus],  qui 
concerne  les  vieilles  choses  :  «"^  sulor,  cordonnier  en 
vieux,  savetier,  Suel.    P^itell,  2. 

vëlérâiiiis^  a,  um,  adf.  [vêtus],  vieux;  ancien 
{dans  la  langue  technique)  :  f^  boves  ,  vieux  bœufs, 
Farro,  R.  R  i,  20,  7.',  cf.  *^^  pecus,  Colum.  6,  2,  9. 
rs^g.dlina-,  vieilles  poules,  id.  S,  5,  6.  o^vilis,  vieille 
vigne,  id.  3,   i5,  3.  -^o  inancipia,  Martian.  Dig.  ^9, 

4,  16.  rs^  hoslis,  /,/e.  21,6,  5.»^^  milite?,  vétérans, 
soldats  qui, ont  fait  leur  temps,  expérimentés ,  de. 
Phil.  3,  2,3;  on  dit  aussi  absolt  vetrrani,  Ccvs.  I).  C. 
3,  i\,  "i;  Cic.  Phil.  11,  i\sq.;  Liv.  37,  20;  40,39, 
et  beauc.  d'autres  ;  cf.  aussi  legioues  veteran;e,/«'^'"/(J«i 
composées  de  vétérans,  Ccvs.  P.  G.  i,  24,  2. —  \ele- 
rânnm  ,  i  ,  //.,  lien  oit  l'on  met  qqche  pour  le  laisser 
vieillir  :  Aspice  veleraiia  nostra  et  plena  mnllorum 
seenlorum  vindemiis  horrea,  nos  celliers,  nos  dépôts 
de  vins  vien.r,  Senec.  ep.  i  14  {autre  leçon  ;veteratia). 

vétérfiriiis,  ii,  n., -voy,  veleraims-,  à /n  /"«. 

volrrâriii!»,  i,  m.  ravaudeur,  celui  qui  remet  le 
vieux  à  neuf,  =  TTa).aipàço;,  Gloss.  Philox. 

"vélëraseo,  ravi,  3.  v.  inch,  n.  [velus],  devenir 
vieux,  vieillir  :  lu  eo  tpiem  velerascculem  videat  ad 
ploriam ,  Cie.  Fragm.  ap.  Non.  4J7,  29.  Quam  (i:ri- 
iiam)  sex  niensibus  passus  fueris  veterasceie,  Colum. 
2,  14,  2.  Qnum  febres  veleraverunt ,  utilis  fauies  non 
est,  quand  la  fièvre  est  déjà  ancienne,  CeU.  3,  12; 
de  même  Senec.  Cunsol.  ad  Marc,  i,  lin.  —  Et  sous 
la  forme  velereseo  :  velus,  velnstns ,  veleranus  vele- 
resco,  Not.  Tir,  p.  So.Quonsfiue  fania  nobilis  episto- 
laribus  desliluta  commerciis  \tiUne$Qal?  Ennod.  ep. 
2,  6.  Nunqnam  nl)itum  palilur  velerescere  relali» 
fliueris  dii;e^ta  pcr  litteras,  id.  ep.  3,  12. 

Tëtërrilor^  ôris,  m.  [\t'leratus],  celui  qui  a  vieilli 
dans  qqche,  qui  est  habile  eu  versé  dans.  —  I)  eu 
génér.  :  lijus  .xqualis  P.  Celhcgns  in  causis  publirîs 
niliil,  in  privatis  satis  vclerator  videbalur,  assez 
rompu  aux  affaires  civiles  f   Cic.  Rrut.  48,    i;8;    de 


même  <"»^  iu  litei'is,  littérateur  instrnit,  paysé  maître 
en  littérature.  Gril.  3,  i,  5.  —  H)  pnrtienl,  .A)  en 
marrr.  pari,  vieux  routier,  vieux  renard,  fin.  matois  : 
Aciilum,  versuluiu  ,  xcleratorem  facile  ut  excogitet, 
(pio  modo  occulte,  siiie  nllo  conscio  fallat ,  Cic.  Fin. 
2.  16,  53;  de  même,  id,  Rep.  3,  16;  Ter.  And.  2,  6, 
;i6;  Gannius  dans  Fest.  p.  369.  —  Ii)  esclave  déjà 
ancien,  oppos.  im\iùus  t'enul.  Dïg.  21,  i,  65;  Ulp. 
'h-  37. 

Teleratorie  ,  atlv.,  voy.  veleratftr  u>,  <i  la  fin. 

Yëtërâlôriiis,  a,  um,  adj.  [veleralor,  u"  II,  A] 
Un,  rusv,  retors  (mot  de  (  icéron)  :  ?Siliil  a[)  istu  \a- 
frUMi,  nihil  veleratoriuin  exspecta\eriiis  :omniaaperla, 
oninia  perspicua  reperienlnr,  n'allendi z  de  lui  ni  ar- 
tifices, ni  charlatanisme,  lie.  l''crr.  5,  1,  54,  \^i\de 
même  r^  ralio  diceiuli,  action  oratoire  pleine  de  fran- 
chise,  sans  charlatanisme  :  id.  lirut.  75,  261.  — 
*  Adv.  \élérâlôrie,  finement,  habilement,  adroite- 
ment :  r^  dicere,  joint  à  acnle,  Cic.  Or.  2S,  99. 

vëtërâlrîxy  lois,  f.  femme  rouée.  Appui.  Met.  9 
[autre  Ireon  :  \enitrix). 

lëlëpâtus,  a,  un»,  partie  [\elus],  qui  a  rieiUi, 
devenu  vieur,  vieux,  invétéré  :  f^-j\\\vv\a,  Plin.  32,  10, 
52.  «-^  ca^cus,  Seriù.  Comp,    i-4o. 

V^ëlërensisj  is,  m,,  surn.  rom.,  Colum.  4,  3, 

vëlëres,  -voy .  \etns. 

lëtërëliiiii,  i,  I.  [velus]  , //7V//C,  lerrc  eu  friche, 
syn.   de  virvacliitu,  Colum.  2,  10,  4.  et  5. 

vëtëriiiâriiis,  a,  iim,  adj.  [velerinus],  relatif 
aux  bêles  de  sonnne,  aux  animaux  domestiques,  vété- 
rinaire :  1-^  niedicina,  art  vétérinaire,  Colum.  7,  3, 
16.  —  H)  snbsiantivt  \)  \eterinariu5,  ii,  m.,  médecin 
vélennaire,  vétérinaire ,  Colum.  7,  5,  i4;  lï,  »,  12. 
—  lî)  velerinariinn  ,  ii,  //.,  infirmerie  pour,  les  bêles 
malades,    Ilygin.   Grom.  p.  il. 

véCërïiiiis,  a,  um,  adj.  \ peut-être  contraet.  pour 
\t'liilerinus  de  velio,  cf.  Fest.  p,  369],  propre  à  porter 
les  fardeaux ,  de  bête  de  somme  :  «^o  bestra,  bête  de 
somme  ou  de  trait ,  Catoii  dans  Fvst.  p.  369;  de 
même  :  ~  jh'ciis,  Arnob.  3,  1 39  ;  '^v/  genus,  Plin.  1 1, 
46,  106;  de  la  aussi  /^^  semen  oquorum,  Lucr.  5, 
8S8;  de  même  • — >  semen,  id.  ib  863.  —  TI)  substan- 
tiel vrleriua',  arunt,  /'.  et  \eteriua,  oruiu,  ;/.,  bêtes  de 
Irait  ou  de  somme,  l  arro,  H.  R.  2,  38,  3  ;  -^  Plin.  1 1, 
37,  64  ;  ib.  5",    III, 

*  Tëteriiôsitas,  âlis,  f.  [veterno-iU-],  iom/Wtv/cf , 
léthargie,  Fulg.  M  y  th.  3,  4,  f'U. 

vëilcrnûsus,  a,  um  ,  adj.  [veteiinis,  /;"  II  C] 
somnolent,  sujet  à  un  assoupissement  léthargique,  lé- 
thargique, Plin.  20,  4,  i3;  28,  17,  67;  Caion  dans 
(wcll.  I,  i5,  9;  dans  Fest.  p.  369.  —  \\)  mêtaph.,  en- 
dormi, inactif,  apathique,  rêveur  :  f^^  bomo ,  Ter. 
Fan,  4,  4»  21.  —  II)  au  fig.,  débile,  languissant, 
énervé  (  poster,  à  Auguste  )  :  ^-^  aniiuus  ,  Senec.  Ira 
r,  16  med,  r^  genus  dicendi,  Sidon.  Ep.  i,  i  \  cf.  an 
supcrl.  :  Non  redigo  isia  ad  legem  Jialeclicam  el  ad 
illos  veternosissimi  artilicii  nodos,  Senec.  Ep.  82  med. 
>^'  Seneclus,  Cassiud.  f'ariar,  i,  25. 

1.  Tëtcraiis,  a,  nnt,  adj.  [velus],  vien.v,  ancien 
(ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poster,  à  l'éporj.  class.)  : 
'^-'rupes,  Fidgenf.  M\th.  r,  prœf.  '^^^  sileulia ,  Prud, 
Cath.  9,  Ç)%.  —  II)  subitanlivt ,  velermis,  i,  m.  *  A) 
vétusté,  Stat.  Theb,  6,  94.  —  H)  vieilles  ordures 
{poster,  à  Auguste  et  rare)  :  Colum,  4,  24,  6;  Appui, 
Met,  9, /?.  223.  —  C)  envie  de  dormir ,  somnolence, 
assoupissement  léthargique ,  léthargie  (  comme  état 
maladif  des  vieilles  personnes  )  :  Nuin  eum  veternns 
iiiil  aqua  iiilcrcus  lenej  ?  Plant.  Men.  5,  4,  3;  de 
même  en  pari,  du  long  et  profond  sommeil  des  ours, 
Plin.  8  ,  36,  54.  —  2")  au  fig.,  assoupissement,  apa- 
thie, langueur,  inaction,  engourdissement  (c'est  le  Sx'ns 
le  plus  fréq  ;  mais  il  n'est  pus  dans  Cicéron  )  :  Nisî 
e<^o  cum  tabernai'iis  et  atptariis  pu[^narfni,  \elernus 
c)\ilateni  occtipas.set ,  Cœt.  dans  C'C.  Fam.  8,  6,  4 
[cité  aussi  par  de.  Fam.  2,  t3,  V)\de  même  Firg. 
Georg.    I,  124;  Calull.   i"],  24;  Colum.  '^ ,  5,^. 

2.  vetcrniiNy  i,  voy.  i,  vclernus,  n°  II. 
\ëÉëro,as,  âvi,âre,  faire  vieillir;  faire  oublier; 

abroger,  effacer  :  Dieendo  aulem  no\um  velcravil 
prius.  f'idgat.  intcrpr.  ep.  ad  Hcbr.  8,  i  3. 

lëtërûlii»,  a,  mu,  dimin.de  veUi"',  vieux  :  ^^^ 
eliarla'.  Huf.  invect.  in  Uieronym.  2,  «"  7. 

%'cli|iiUK»  ii,  m.,  nom  pixiprc  rom.j  Cic.  Cac.  9, 

2  i . 

Vëtîiiii*j,  i,  m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  î'isconli. 
Mon.  Gab.  p.  i\\. 

>elituin,  i,  voy.  veto. 

>e(Uuti,  a.  tnn,  Partie,  de  veto. 

vëtOj  ui,  itum,  1  (  /'»''/.  velavil ,  Pers.  5,  90.  On 
trouvele  partie,  pass.  écrit  voliUi&  dons  Plant.  Afin. 
4,  I,  44,  selon  Non.  45,  4)  v,  a,  [velus;  proprement. 
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rendre  vieux  ou  ancien,  reléguer  parmi  les  vieilles 
clioses  ;  ef.  rtntiqiio;  delà,  eumme  ce  dernier,  mciis 
dam  un  sens  /iliii  général  ]  ne  pas  permelire  (pie 
fj'jciic  arrive,  empêcher  d'avoir  lien ,  et  avec  un  nom 
de  pers.  p.  régime,  faire  défense  de,  défendre,  inter- 
dire, prohiher^  empêcher;  se  construit  le  plus  sottv. 
[comme  'son  opftos.  juhcre)  avec  une  propos,  infin. 
p.  rég.;  plus  rarement  avec  le  simple  in  fin.;  le  simple 
accusatif  avec  ni;  ne  on  le  simple  subjonctif  ou  enfiu 
t  ntt  à  fait  absolt. 

I)  en  génér.  —  a)  avec  des  propos,  infui.  p.  rég.  : 
Lex  pcregiinum  vclat  in  niurnni  asreiideie,  la  loi 
défend  aux  étrangers  de  monter  sur  les  murs  île  la 
ville,  Cic.  de  Or.  2,  î.',,  100  ;  t/.  ;  Qiia-  (Icx  naliira) 
vfliil  ullam  rem  esse  ciijiisqnain  ,  nni  ejns,  (|ni  Irac- 
laie  et  nii  sciât,  id.  liep.  i,  17.  QiioJ  al)  opère  sin- 
gnljsque  legionibns  siugnlos  legaltts  CiiNar  iliscedere 
nisi  iDiinilis  caslris  vetnerat,  avnic  empêché  les  dépu- 
tés de  s'en  retourner,  Cies.  H.  C.  ■>.,  20,  3.  Ralinnes 
a  le  collecta;  vclalianl ,  me  irl  |inl)lir.-i;  peniliis  difli- 
clere  ,  ces  raisons....  ni' empêchaient  de  désespérer 
complètement  de  la  répiihliipie,  Cic.  l'anl.  5,  x  'i,  3. 
Qiiainqiiam  lidenleni  dircrc  verum  qnid  velal?  et 
pourtant  ipii  empêche  de  dire  la  vérité  en  riant  ?  Hor. 
Sut.  I,  I,  25,  et  autres  senild.  —  Qnnin  leges  dno  ex 
iina  familia  non  soliim  niagislialnî  cicari  velareiil, 
sed  elianï  in  senalii  esse  prohiljerent ,  des.  II.  G.  7, 
33,  3.  Casira  facere  conslilnil  et...  vallo  nmniri  ve- 
HÙ\,  et  défendit  de  l'entourer  (le  camp)  de  retranche- 
ments, id.  B.  C  I,  41 ,  /).  Qna'  (lex)  de  capile  civis 
Ilumani  ni^i  comilii?  cenlmialis  slaini  velaiel,  Cic. 
Hep.  1,  30,  fin.  —  1»)  avec  nt,  ne  ou  le  simple  suhjon 
ctiflpoél.  )  :  Sive  jnliehal,  nt  faccret  qnid,  sivc  vc- 
taijal,  soit  qu'il  ordonnât,  soit  i/n'il  défendit  de  faire 
■p/che,  Hor.  Sut.  r,  /,,  124.  —  Edicto  velnil,  ne  (piis 
SI-  pijelei"  Apelleni  pingeret,  /'/  défendit  par  un  n/it 
ijne  personne,  excepté  ^ pelle,  fit  son  portrait,  id.  Ep. 

2,  I,  239;  de  même,  id.  Sat.  2,  3,  187.  — Telalid , 
qnlsaciiim  viHgai  it,  !jnl)  isdem  sit  tiabibns,  id.   Od 

3,  2,  26;  de  même  Til'ull.  2,  6,  36.  —  c)  avec  le 
simple  infin.  (poét.)  :  Tai)nla' pcceare  vêtantes, /cj 
lois  des  douze  taldes  (ipii  dé  fendent  de  faire  le  mal), 
Hor.  Ep.  2,  I,  23.  Nec  la'vns  \elet  ire  pieiis,  id.  Od. 

3,  '17,  i5.  TInde  proferre  pedem  pndor  velet,  id.  A. 
P.  i35;  cf.  id.  Od.  i,  6,  g.  De  même  qnid  vetal? 
suivi  de  l'infii.itif,  Hor.  Sat.  i  ,  10,  56  ;  Ovid.  Jm.  3, 
7,  3.^;  Fost.  I,  2ç)5.  —  Impeisonnellement  :  Ait  esse 
\elilnin  intro  ad  lierani  arcedeie ,  ilest  défendu  ,  dit- 
il,  d'entrer  auprès  de  sa  maîtresse ,  Ter.  Phor/n.  5, 
G,  25.  —  il)  avec  le  simple  accusatif;  savoir  OL)  avec 
l'accus.  de  la  chose  :  Qneni,  (plia  hella  velahal,  De- 
niisere  neci,  parce  qu'il  s'opposait  à  la  guérie,  f^irg. 
Mu.  2,  S/,.  Nec  majora  veto,  Ovid.  Fast.  2,  54i. 
Qnid  jnbeatve  veictve,  (c/.  Met.  11,493.  Iter  mediis 
iiainra  vetaliat  Svitibus,  Liicon.  9,  3oi,  et  autres 
seml'l.  —  .-lu  passif  :  Fossarn  pra^dnxit,  qna  inrerta 
Oceani  velareninr,  f/ _/î^  creuser  un  canal  pour  don- 
ner une  issue  aux  déhordements  de  l'Océan ,  Tac.  Ann. 
1 1,  20.  .Sapientia  nnlia  re,  qno  riiinns  se  exereeat,  vc- 
lari  potest,  //  n'est  rien  qui  puisse  empêcher  ta  sagesse 
de  s'exercer  ,  la  sagesse  ne  peut-être  empêchée  par 
lieu,  etc.,  Senec.  Ep.  g.  (Lndere)  vetita  legibns  aléa, 
jouer  aux  jeux  de  hasard  prohibés  par  les  lois,  Hor. 
Od.  3,  24,  .'>8.  Hic  llialainnni  invasit  nala^  vetitosqiie 
livmen.Tos.  f'irg.  Mn.  (i,  (123.  Desinat  in  vetilas , 
qn.vso,  contenderetiiiiis,  Ovid.  Trist.  i,  4,  21.  Fac- 
Inin  vetilnni  (luidem,  non  tamen  innsitaltmi,  Plin.  Ep, 

4,  9,  17.  Cf.  plus  lias  le  Pa.  —  p)  avec  l'accus,  de 
la  personne  :  (jnum  Ciiecos  versicnlos  facerem,  velnil 
me  tali  voce  Quiiinns,  etc.,  Quirinus  m'arrêta  par 
ces  mots ,  Hor.  Sat.  2,  10,  32.  —  Au  passif:  Acta 
aginnis:  rpiod  velamni"  velere  proverbio,  /lotts  faisons 
les  choses  faites  :  ce  que  nous  défend  un  rieur  pro- 
verbe, Cic.  Lai.  22,  85;  cf.  :  Quo  factnniesl,  nt  a 
piiefcelo  niornm  Hasdinl-.al  cnm  eo  vetarelin- esse, 
Nep.  Hamilc.  3,  2;  r/ Vetnstissimi  niortalinm  nitiil 
per  mehnn  velabantnr,  n'étaient  détournés  de  rien 
parla  crainte.  Tac.  Ann.  3,  26.  Propler  candeni  can- 
sam  farere  debebimiis,  propter  qnam  velainnr,  not's 
devrons  le  faire  pour  la  même  raison  qui  nous  le  fait 
défendre,  Qiiini.il.  Inst.  4,  i,(i5.  Qnippe  vetor  fatis, 
l'iig-  -lùn.  I,  39.  Malhematiei ,  gemis  lioniinnm, 
qiiod  inci\ilalc  nostia  elvelabilin'  senqier  el  lelincbi- 
tnr,  les  matliémaliciens  (les  astrologues),  espèce  d'hom- 
mes qui,  toujours  jvoscrite  dans  Rome,  s'y  main- 
tiendra toujours.  Tac,  Hisl.  i,  22.  —  y)  «'«o/.  :  Lex 
onniis  anl  jnbet  aut  velal,  toute  loi  est  impérntive  ou  ' 
/n-ohibitive,  prescrit  ou  défend,  (Juinlil.  Inst.  7,5,  5. 
Optai  snpiemo  collocare  Sisyphns  tn  monte  saxnni  ; 
sed  vêlant  leges  Jovis,  Hor.  Food,  17,  G9.  Res  ipsa 
\elat,  Ovid.  Met.  10,  35',. 


vp;ru 

.11)  fiortica/,  Wlo,  (je  m'  )  oppose)^  formule  par  la- 
quelle les  tribuns  chi  peuple  déclaraient  leur  opposi- 
tion à  un  acte  du  sénat  ou  des  magistrats ,  Liv.  .^,  i3, 
6;  (),  35,  9;  Stict^  Tih.  ii,/in,;  Gell.  r3,  12,  y,  —  De 
même  en  pnrl.  de  l'opposition  du  préteur,  Cic.  Ccecîn. 
i3,  36;  Cels.  Dig.  4a,  i,  14.  —  Et  dans  la  langue 
augurale,  être,  contraire j  n'être  point  favorahlt^  s'op- 
poser :  r-^  haïuspcx,  \oIucres,  au.S|]iciuin,  de.  Ter. 
Pitorm,  4,  i,  29;  Cic.  Divin,  2,  38,  80;  Ovid.  fast. 
6,  764*  —  De  là  : 

vètïlurn  ,  i,  «.  —  A)  ce  qui  est  défendu^  chose  dé- 
fendue, interdite  :  Nilinmr  in  veliliim  seinpcr  cupi- 
niiistpHî  iiet;;ilii,  Ovid.  Am.  3,  4,  17.  Sed  j.im  d(î  vc- 
lilo  tnil.Mnui  pavahal  opi'S ,  Ovid.  Fast.  5,  282.  Vene- 
reiii  iii  vflilis  ijiiiiier<iril,  id.  Met,  lo,  435.  —  B)  dé- 
fense, prohibition^  interdiction  :  Jussa  ac  vetila  po-' 
piiloriim,  Cic.  Leg.  2,  4,  9;  3,  3,  10.  Qt^-e  coiitia 
voliliiiii  di.scniJi,)  .-^  f'irg.  JEn.   10,  9, 

Vc'toiia,  eiimme  Yeltona,  voy.  Vellonîenses. 

Voloiiiaiin,  s.  eut.  ÇaMvsl  ,  place  de  l'indélicie, 
Tab.  Peut. 

Ve(oiilaii»e,  Tab.  Peut.;  lieu  du  Noricnm,  sur 
la  rire  droite  de  Cemhoucliure  de  l'Archa,  sel.  fFilh.; 
Pfuizeu,  SL'I.  firie/i. 

Velriolum,  Xetfrioliim,  Plin.  3,  14  ;  surnom 
delà  V.  (le  I  iirorehinï. 

Vctfiaiiusj  a,  uni,  relatif  à  un  Vetto,  Inscr.  ap. 
Fabrett.  /-.   if,;,  /*"  3i5. 

Veltiriiiis,  i,  m.,  nom  propre  rorn.^  Cic.  /4lt, 
ro,  5,  3,   el  pmsim. 

Vettîî,  Lie.  45,  ^o\  peuple  hellitjueux  de  Macé- 
doine 

Veftilla,  re,  /".,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Labus , 
Mon.    scnp.   in   Cantiirio  ,  p.  35. 

Velf  iuneiiscs  ou  Tettonenscs,  Plin.  3,  i\  ; 
peuple  d^ Italie  en  Ombrie.,  habitant  la  ville  et  les  en- 
virons (le  : 

Vetillis,  iî,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex,  [,.  \  el- 
tkis,  Cic.  fat.   10,  24,  et  passim. 

Vrdo,  unis,  m.,  siirn.  rom  ,  InsiT.  ap.  Grut.  357, 
8;  n//.  Fnbrell.  p.   167,  «"  3i5. 

Veltoiiay  Vetiiiia,  sur  des  médailles,  entre 
Pei  tisia  et  Tiider,  au  confluent  des  fl,  Tinias  et  Asiii.s  ; 
auj .  lîcttonn,   village. 

vettoiies,  voy.  \('ctoiu'S. 

VeHoncs,  OOÉTTWveç,  Strabo,  3;  Cœs,  B.  C, 
r,  38  ;  Plin.  4  20  ;  Ptoi.; peuplade  lusitanienne,  au  S. 
des  Faccéens  ,  au  N.  des  Cnrpétans.  Leur  pay  s  était 
séparé  des  .4slurie.s  par  le  Douro  et  arrosé  par  le 
'Page.  Il  s'appelait  A'ellntiia,  Priaient.  Hynin.  in 
Eulal,  i\  i85;  la  ville  s'appelait  Aiigusla  Eiiittila 
[Merida).  Wlloniaiia  Colonia, 

\'éliîlîiiii!4,  i,  m.,  surn.  rom.»  Jppian.  II.  C. 
Liv.  4,  c.  21. 

Vëiiilio,  ônis,  /;/.,  surn.  rom.,  î'al.  Max.  7,  3, 

""  9- 

Vèlulônia,  ^/7.  Ital.  S,  at.  484;  A'eliiloiiiiini , 
OÙ£Tou).(ôviov,  Dionjs.  Ital.  'i\ye\\x\\s,Tal>.  Peut.; 
ville  et  une  des  douze  républiques  d'Elrnrie  entre 
l'Ombronc  el  l'Àriio;  depuis  la  domination  romaine., 
il  nen  est  pins  fait  mention  ,  auj.  Torre  7'ecchia.  — 
Dans  le  voisinage  de  la  inlle  étaient  les 

Vetiiloiiiie  aqusc»  Plin.  1,  ïo3;  sources  chau- 
des, oii  il  y  avait  des  poissons;  les  ïtalntants  s'appe' 
lai  eut  : 

VetiiloiiiciiNes,  ïiiiii,  habitants  de  A^ctnloiiia, 
Pli/i.    3,  5.  Inscr.  ap.  (iriit.  1029,  7. 

Vôtiilôiiii  ,  ôniin, /;/.,  zn  A'^eliiIouiensi'S,  PHn. 
2,  io3,  I ()(j. 

vetiiliiSf  a,  uni,  adj.  dimln.  [vctns],  assez  vieu.v, 
vidllot  [Ircs-clas.)  '.  Vftiiliis,  dt't'repiUis  senex,  Plaut. 
Merc.  2,2^  43.  -^^  gladiator,  Cic.  Quint.  7,  29,  -^^ 
filia  ,  -vieille  fille,  id.  Jtt.  i3,  29,  i.  .^^  etjui,  id.  Lœl. 
19,  C7.  f^  aibor  {opp.  novella),  id.  Fin.  5,  14,  39. 
'-^  Falernnm,  Calull.  27,  r;  cf.  «-^  cadï ,  Martial. 
i3;  1 12,  2,  et  autres  sembL  —  II)  substantivt  A)  vc- 
lulns,  i,  m.,  un  vieillard,  Plaut.  Epid.  2,2,  4.  — 
Plaisamment  :  Mï  vetnie,  mon  cher  petit  vieillard,  mon 
petit  vieux,  Cic.  Fam.  7,  16,  i.  — -  Iî)  vehila,  a.',  /'., 
une  vieille  femme,  une  vieille,  Plaut.  Most.  i,  3, 
ii'^\  Juvcn.  (),  2([  ;  Martial.  7,  79,  r. 

V4'lHria,  ;e,  voy.  Vrlnriniii. 

Vèisirïâiiiis,  a,  uni,  adj,,  relatif  à  un  l'eturins, 
de  Padoiie,  /user.  ap.  Maf'f.  Mus.  f''er.  p.  127,  //"  4. 

Vctiirius,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex. 
h.  Vetuiius  Pliilo,  en  Pan  de  Iî.  548;  Cic.  lîrut.  14, 
57.  T.  Vctniius  Calvinus,  consul  fan  de  Iî.  433;  id. 
Off,  3,  3o,  109;  de  Senect,  12,  41.  —  ^"  fém.  Vetu- 
ria,  îc,  f'éturie ,  mère  de  Coriolan,  Liv.  2,  40,  i.  — 
Ce  stiru.  se  trouve  souv.  écrit  :  Voturia ,  A''olniîiis , 
p.  ea.  Inscr.  ap.  Orell't,  h"  1949  î  "/'.  Murât.  692,  2.  * 
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velus»  tris  {forme  access.,  antcr.  à  l'époq,  clnss., 
du  nom.  sing.  vêler,  Enn.  et  .Ut.  dans  Prise,  p.  607 
P.  —  abl.  régulier  \v\e.iv,;  \t\er\,  ancienne  formule  de 
prière  dans  f'arrou,  !..  /,.  fi,  3,  §  21,  cd.  Aluell.  et 
dans  Fest.  au  mol  MFDITKÏNALIA,  p.  ï23,  e.l. 
Muell.  Slnb.  Theb.  i,  36o),  adj.  [vraisefubiablement 
formé,  avec  le  digamma ,  de  £To;],  ce  qui  eii.iie 
depuis  déjà  longtemps,  ancien,  vieux,  âgé,  antique, 
d'autrefois  [cf.  antiqnus ,  au  comm.)  :  AcUerun- 
liciis  senex,  velus,  deciepilus,  un  vieux  décrépit 
qu'attend  l'Achcron,  Plaut.  Merc.  2,  2,  20.  INovns 
aniatoi ,  vêtus  puer,  amoureux  d\'spùce  nouvelle  ^ 
vieux  jouvenceau ,  id.  ib.  5,  4,  i5.  A'eterem  alfjue 
aiiti(|uani  rem  iiovam  ad  vos  proferani .  id.  Amph. 
prol.  118;  voy.  anliqnti.s,  a.  Quod  si  veleris  con- 
tumeiia;  oblivi.sci  vellet  :  num  ctinin  recentinni  in 
juriarum  meiuoriani  deponere  posse?  oublier  un  an- 
cien affront,  Cif^s.  II.  G.  i  ,  14,  3.  (Verres)  (|nuui  e 
provineia  rceens  esiet  inviduupie  et  infaniîa  non  re- 
ceiili  se  i  velere  ac  diuhnna  llai^rarei,  non  récente, 
mais  déjà  ancienne,  de.  Verr.  i,  2,  5.  Velus  aîquc 
usitala  exceplio,  id.  de  Or.  i,  37,  i(J8.  Spli.era'  ilinis 
velus  esse  inventum  et  eam  a  Tlialele  Milisio  pii- 
mum  esse  tornatani,  que  l'invention  de  sa  sphère  da- 
tait déjà  de  loin,  id.  Pcp.  i,  14.  Mulli  inidi(|ue  ex 
veleriljus  Ponipeii  exercitihus  evocantur,  Cas.  II.  C. 
I,  3,  2;  de  même  r^  copiie,  vieilles  troupes,  id.  IJ. 
G.  ï,  27,  4;  o-v  nnlites,  de  vieui  soldats  ,  itl.  ib.  (>, 
40,  4,  et  autres  scmbl.  Credendmn  est  veterihus  et 
piiscis,  ut  aiunl,  virls,  il  faut  s'en  rapporter  aux  an- 
ciens, aux  hommes  d'autrefois ,  comme  on  dit,  Cic. 
Univ.  ir.  —  Compar.  :  Ânleinna  vtlerior  est  quam 
Roma,  Caton  dans  Prise,  p.  ']iÇ>  P.  —  Superl.  :  Quant 
vfleniuius  lioinini  optinius  est  arnicus ,  Plant.  True, 
I,  2,  71;  cf.  .-  Vflerrima  (pia-cpie,  ut  ea  \ina,  qn;e 
veluslaleni  ferunl,  esse  ilebent  suavissjnia,  les  vieilles 
choses,  Cic.  Lad.  19,  67.  f^  laïu'ns ,  f'irg.  /£«.  2, 
5i3.r^  le^iones,  Hirt.  B.  (7.  8,  S,  2.  Ut  etiani  veter- 
liuii  poeI;e  Stuici  fuisse  vîdeanlur,  les  plus  anciens 
poètes,  Cic.  V.  D.  i,  i5,  4^-  —  P)  avec  le  génit.  : 
Gnaios  bclli  vcleresque  labornm  ,  rompus  au  métier 
des  armes  el  aux  fatigues  de  la  guerre,  vieillis  sous 
le  harnais,  dans  les  camps,  Sil.  4,  532;  de  même  f^^ 
niililiie,  Tac.  Ilist.  4,  20;  ^^■reguandi,  vieux  rot,  id. 
Ann.  6,  44;  ooscieniiœel  cieriinonianim,  id,  ib.  6, 
12,  r^  operis  aciaboris,  /(/.  ib.  i,  20.  —  y)  ^^'^*^  ^''"* 
fin.  .•  Hinc  Fadnm  pelit  el  velereni  l)ellare  I.abicum, 
et  Labicus ,  vieu.v  routier,  soldat  aguerri,  Sîl.  565. 

II)  substantii't  veteres,  uni  ,  —  A)  les  anciens ,  les 
ancêtres,  1rs  aïeux,  les  anciens  auteurs  :  Majores  noâ- 
Iri ,  vetires  ïtli,  admodum  anlitpn  ,  leges  annales  non 
liabebaiit,  Cic.  Pliil.  5,  17,  47.  Onjelien  in  Arabiîe 
unintibus  nasci  pulavere  noslii  veteres  ,  Plin,  36,  7, 
12.  —  K)  Snb  Veteribiis  (/.  e.  tabernis)  dans  tes  Au' 
ciennes  lioutiques,  endroit  dn  forum  à  Rome  [cf.  snb 
No\is  an  mot  novus),  J'arr.  L.  L.  6,  7,  Sg;  Plaut. 
Cure.  4,  I,  19  ;  Liv.  3,  l^^,  5;  26,  27,  2  ;  44,  16,  10. 

VotiiSiiliiia,  Velus iSîaliiia,  Vetu!»salluin, 
voy.  Saliruim. 

Vetu^aiiuin,  Tab.  Peut.;  v.  de  la  basse  Pan- 
no  nie. 

vclusoiilus  9  a,  adj.  dimin.  [velus]  »  un  peu  an- 
cien, antique  :  --^  color,  Fronto  de  Eloqu.  p.  232  cd. 
Mai.  --^dietio,  Sidon.  Ep.  S,  16. 

Telusfafl,  âti.-^,  f.  [vêtus],  vieillesse,  grand  âge, 
ancienneté.  —  I)  au  propr.  :  Municipiuui  vetnslale 
autiquissiinum,  (Vf.  Phil.  3,6,  i5.  Qui  agi  uni  Re- 
centoricum  possideut,  velustale  posessionis  se  ,  non 
jure  defendunt  ,  par  l'ancienneté  de  la  possession ,  et 
non  par  le  droit,  id.  Jgv.  2,21,  57.  Tum  senior  : 
Quanivis  obstct  inihi  tarda  \eluslas  Mullaque  me  fn- 
giant,  etc.,  :=  senectus ,  Ovid.  Met.  12,  182.  —  Au 
pluriel  :  Qua:  familiarum  velustalibus  aul  pecuniispon- 
deranlur,  qui  sont  le  privilège  exclusif  de  la  noblesse 
ou  de  la  fortune,  Cic.  liep.  r,  3i,  —  R)  particul., 
Cantiquilé,  les  temps  anciens  :  HistorJa  nuncîa  velus- 
tatis,  l' histoire  qui  nous  révèle  les  temps  ancietis,  le 
passé,  Cic.  de  Or.  2,  9,  36.  Licloies  habeni  in  Urbe 
privali  contra  omiiia  vetustatis  cxempla,  Cas.  li.  C. 
I,  6,  7.  Sic  credidit  alla  vetustas,  Sil.  i  ,  26.  —  H) 
métaph.  A)  longue  durée,  long  espace  de  temps,  vé- 
tntté  :  Quai  mibi  videntur  habilnra  eliani  vetusiatent, 
devoir  durer  longtemps  encore,  Cic.  Ait.  i\\  9,  2; 
tic  même  :  Scripta  vetustatem  si  modo  iio.stra  ferent, 
si  toutefois  mes  écrits  ,  doivent  passer  à  la  postérité, 
Ovid.  Trist.  5,  9,  8.  Vinum  in  velustalem  servare , 
laisser  vieillir  du  vîn,  le  garder  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
vieux,  Cato,  R.  R.  114.  2  ;  de  même  :  Terebinlhi  ma- 
leries  iidcbs  ad  velustalem,  Plin.  i3,6,  12.  —  A'eJim 
exi-slinies,  bos  rnibï  maxime  esse  conjnnclos  veîusiate, 
olliciis,  benevolenlla,  par  une  vieille  amitié,  une  an- 
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c'tcnne  liahon,  Cic.  Fam,  i3,  3a,  a;  de  même  ni.  iù. 
lo,  lo,  2;  II,  lO,  2;  Qu.  Cic.  Pit.  Cons.  5,  16. — 
F>)  (iiuis  lu  langue  médicale  :  f>^  ulceruui ,  uicères  ni' 
vêlérés,  Cels.  5,  a6,  3i  ;  Plln.  21,  19,  75. 

letuittey  ady.  voy.  velustiis,  à  la  fin. 

vëtusfc§co  (%etiistisco,  selon  I^igid.  dans  I\'on. 
t'i7,  27)  ère,  i\  inch,  11.^  den'uir  vieux,  vieUlir  :  /^ 
\in:i,  Cultifti.  r.  6,  20. 

^'ëtlistïllay  ît',  f.,  nom  fro/'re  rom.,  Mail.  3, 

y'*- 

VdiistînuSy  i,  ;/;.,  surn,  rom.^  Imcr.  op.  dut. 
5(8,  (i. 

irliiKto  j  as  ,  are,  rendre  vieux  ;  an  j>assif,  \etus- 
laii,  dfvcmr  vieux;  être  usé,  BoëtU,  in  Âristot.  de 
ntcrfn-,  éd.  p.  2.17. 

Triii-itûliiSy  .1,  iiin,  viiùllof,  un  peu  nui  le ,  qui 
eut  la  vigueur  anlî'jue,  Sidou.  c/>.  S,  iti. 

vëlil6tU!>9  a,  iiuj,  adj.  [vi;liisj,  (pu  subiisle  depuis 
\jng(empSf  vieui:,  antique,  ancien,  âgé  (^le  positif  est 
'e  plus  soiiv.  poèl.;  et  il  ne  se  dit  guère  que  des  choses)  : 
Vt'Ieris  v»;liisli  (viiii)  ciipida  suiu,  Plai/t.  Cure,  i,  2, 
i.  f^^  tenijiliiiii  (^ereiis,  antique  temple  de  Cèrcs, 
f'irg.  ^E//.  2,  713.  '"»-' ItKHi^,  Oi'id.  Met.  lîj  3Go. '"«-• 
silva,  antique  for,'tj  id.  ih^  0,  52i.  r-^  o|)i)idiim,  Hor. 
(>d,  3,  17,  I.  f^^  iJrî"^'  '^"  vieux  /lois,  id.  Epod.  2, 
43,  «-^^  gens,  nation  teès-ancienne,  f'irg.  .£//.  9,  284. 
■^^  seda  cornicum,  les  corneilles  dont  la  vie  est  si  lon- 
gue, Lucr.  5,  ioS3.  '^ospaliuiii  a;talis, /V.  2,  ii75;  3, 
776;  cf,  id,  5,  8a5.  '^  i alio ,  id.  5,  i6r.  f^  les, 
Quinlil,  Inst.  11,2,  5.  ^^  opiuio,  ancienne  opinion, 
Cic.  Cluent.  i,  4.  '"^  liO-spitium,  id,  Fam.  i3,  36,  i  ; 
cf.  r>^  anùciùa,  vieille  a  nu  lie  ,  Ovid.  Pont.  3,  3,  n. 
'^^  sors,  id.  Met.  4,  O42,  et  autres  scmhl.  F. n  pari, 
d'une  personne  :  Yeluslo  nol)iIis  a!>  T.amo,  dont  la 
lioblesic  remonte  à  t antique  Lamus,  Hor.  Od,  3,17, 
I,  —  Compar.  :  r-^  plx ,  Colum,  12,  23.  r^'  ova,  id, 
8,  5,  4.  ^^  ntenioria,  Plin.  i3,  16,  3o,  fin.  —  Sii' 
ver/,  :  r^  sepulcra,  Suef.  Cœs.  82,  -^  na\is,  iti,  ib. 
56.  r>^  fœdera,  très-ancienne  alliance,  Quintd.  Inst. 
î,  2,  12.  /^^  lenipora,  les  temps  les  plus  anciens,  id. 
th.  I,  7,  II.  --^  iiistnniieiiUiiii  iinperii,  qui  renferme 
les  événements  les  plus  anciens  qui  se  sont  passés  dans 
i'I'Aat,  Sui't,  l'esp.  8.  Kn  pari,  des  personnes  :  Qui 
vrtiisûsslimis  ex  iis,  (|ui  vi\erent,  censorîis  essel,  le 
plus  âgé  des  anciens  censeurs  vivants.  Lie,  ai,  22  , 
10.  Veiiere  lei^ati,  qui  vetusliàsimum  liberorum  ejus 
accirent,  Tac.  Ànn.  a,  a;  de  même  id.  iù.  2,  43;  1 1, 
32.  —  *  II)  au  fig.,  qui  sent  Cantiquité,  suranné  :  Lk- 
liiis  vetustiur  et  hoi  rîdior  (juaui  Seipio  :  el  quum  siut 
in  liiceiiclo  \ai'iiu  \uluulatis,  tk-lei^luii  ruilù  iiiaf^is  aii- 
tiquitale  vitletur,  Léhus  est  un  peu  plus  suranné  que 
Scipion  (dans  son  style),  Cic.  JJrut.  21,  83.  —  y^d^. 
veluste,  à  la  manière  des  anciens  :  anciennement  : 
Vetuslissinie  in  iisu  est ,  dès  les  temps  les  plus  recu- 
lés, Plin.  27,  7,  28. 

vexâliilis,  e,  adj.  [vexo]  —  *  I)  tourmenté,  don- 
lonrcu.c,  souffrant  :  r^  iiiemhra,  Lactant,  7,  5,  10 
Buenem.  N.  cr.  —  II)  qui  tourmente,  qui  fait  souf- 
frir, Cad.  .-iur.  Jcut.  i,  1 1  ;  2,  9.  —  Âdv.  (vexabi- 
liter,  n°  II),  de  manière  à  tourmenter,  à  faire  souf- 
frir. Ciel.  Âur.  Acut.  2,  9,  med, 

Tcxabilitery  adv.  voy.  vexabilis,  à  lu  fin. 

%'cxalla,  O\ji^0i\ïa,  Ptol.;  golfe  sur  la  cote  O. 
delà  lîritaiiuia  Rouiaiia,  entre  Sabiïaua  et  /e  luoni. 
Merculis;  auj.  ]iridge\vnter-liay. 

'  vc.%iînieii  >  ïiii-s,  n.  [vfxoj,  ébranlement,  se- 
eouisc  :  f^^  nuiiidi,  Lucr.  5,  34  t* 

vcxâtio,  ôiiis,  /".  [vexo],  agitation  -violente^  ébran- 
lement, secousse.  —  1")  mi  propr.  [rare  en  ce  sens)  ; 
'"^  partlis  ,  douleurs  de  l'enfantement,  Plin.  28,  ii), 
77.  r^  iiiiiiiina  poiiioi  U11),  à  la  moindre  pression  de 
ces  fruits,  Petron.  Sat,C)o.  —  II)  métaph.,  en  génér., 
mal,  tourment,  fatigue,  sii'ijfrauce,  mauvais  traite- 
ments :  Affltctatio  a'f;iihulo  eiim  vexalio;ie  corporis, 
accompagnée  de  douleur  fdi)  siipie,  Cic.  Tusc.^^  8,  iS, 
Cahu  oiriui  génère  vexationis  |)ioeessennil,  Liv,  44, 
5,  8  ;  cf.  r^  via-,  Colum.  i,  3,  3.  Sine  vexalione  slo- 
iiiaclii,  sans  maux  d'estomac,  Plin.  3i,  6,  35;  cf.  : 
iJcntcs  sine  vexalione  exirabere,  extraire  les  dents 
sans  donleur,  id.  3a,  7,  26.  l't  vîrgines  Vestales  ex 
acerbissima  vexalione  erijieri-ni ,  pour  arraclter  les 
TÎergcs  sacrées  de  f'esta  au.r  outrages  les  plus  cruels, 
Cic,  Calil.  4,  I,  2;  de  même  r^  Jii'e|)lio<|ue  socio- 
ifini,  /(/.  //;.  1,  7,  18;  cf,  :  Vvi  \exalioneni  el  conlu- 
nielias,  t.iv.  38,  09.  9. 

v(*xri<ïvii!«,  a,  nui,  adj.  [vexo],  qui  fait  souffrir, 
qui  tourmente  :  Cœl.  Àin\  Acut,  2,  29;  ;"(/.  Tard,  3, 
4,  (ii. 

veViifor,  ôris,  m.  [vexi)],  celui  qui  tourmente, 
qui  maltraite,  persécuteur,  bourreau  [mot  de  C  icéron)  : 
Custosne  urbis  an  ilircplor  tl  vexalor  essel  Anlonius, 
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cic.  PJtil.  3,  II,  27;  de  même  r^  a:taIu)iË  suïe,  id, 
Sest.  8,  iS.  r-*^  ftiroris  {Cloibij,  celui  ijui  lépiime  (es 
fureurs  (de  Clodius),  id.  MU.  i3,  35. 

vexHtriXy  ïcis,  /.  [vexalor],  celle  qui  tourmente, 
qui  maltraite ,  persécutrice ,  Lactant.  3 ,  ay,  med.; 
Prudent.  Psyclt.   58. 

Vcxify  Diod.  Sic.  14,  iï7;  probablemt  comme 
AVjenles  ou  Yeji. 

vexillâriUM,  ii,  m.  [\exiniini]  —  l) portcenseo- 
gne,  Liv.  8,  8,  4  ;  Tac.  tlist.  i,  41.  — •  K)  métaplt., 
chef  d'une  bande  de  brigands.   Appui.  Met.'^,p.  146. 

—  Il)  vt'xillarii,  oruni,  /;/..  sous  l'empire,  les  vexii- 
laires,  la  plus  ancienne  classe  des  vétérans,  foimée  par 
le  licenciement  (exaucloritas)  avant  le  congé  (\\\i?>ûo). 
Tac.  A  un.  i,  38;  Hist.  i,  4  i  ;  2,  83;  lou  ;  l'eget. 
Mil.  2,  rro,  fin.  et  heauc.  d'antres;  cf.  ff'alc/t, 
Tacit.  .'igric.  p.  240  et  suiv,  —  XewUiiiiiis  signifie 
également  uu  fabricant  d'enseignes ,  Inscr,  ap,  Grut. 
753,  4. 

TexîUâtïOy  ônis,  f.  [vexilUun]  —  I)  corps  ou  dé- 
tachement de  'vcxiUaires ,  Stiet.  Galb,  ao;  Inscr. 
Orell.  H**  845  ;  2009  sq.,  et  passini.  —  II)  corps  de 
cavalerie  ,  escadron  :  Veget.  Mil.  1,  \. 

*  ïexillïfcr,  era,  érutn,  adj.  [vexil!nm-fero] , 
porte-enseigne.  Prudent.  Psycli.  \n).  — Subst.,  porte- 
enseigne,    Aiirelian.  Aug.  Ap.  J'opisc.  Aurelian.  Si. 

vexilluin^i,  n.  [veho  t>«  vehnn,  vi'blluni  :  Isid. 
Orig.  iS,  3  :  Wxilbini  et  ipsiim  si{^uuni  bellieum , 
Iractum  iiutnen  liabens  a  veb  cnniiunliuue,  (piasi  ve- 
liihiinj,  enseigne,  étendard,  drapeau,  bannière,  pa- 
villon, Cœs.  IL  (i,  6,  30,  3  ;  3,  40,  4  ;  Cic.  Phil.  a, 
40.  :o2  ;  5,  II,  29  ;  Att.  10,  i5,  2;  Tac.  Ann.  i,  20, 
et  autres.  —  2")  particul.,  drapeau  rouge  arboré, 
comme  signal  du  dt-part  ou  du  combat,  sur  la  tente  du 
général,  des.  />.  G.  2,  20,  i  ;  Cœs.   Ii.  C.  3,  89,   fin. 

—  V>)  métaph.,  troupe  rangée  sous  une  enseigne,  corps ^ 
compagnie,  Liv.  8,  8;  Tac.  Hist.  i  ,  70;  Stat.  Theb. 
12,  782,  —  II)  au  fig.  :  Suinmit(t*hteirHpit;  niotieste 
Koitiinie  vex'lla  suîe,  abaissant  modestement  l'éteU' 
dard  de  sa  haute  fortune,  Stat.  Silv.  4,  2,  41. 

Te\o,  âvi,  âliiin ,  v.  întens.  a.  [vebo],  prlmitivt 
secouer,  ballotter  en  portant,  cahoter  ;  de  là  en  genér.  : 
«  Vexasse  grave  verbnm  est  factuiufpie  ali  ei)  Miielur, 
quoil  est  vebere;  in  quo  inest  jam  \is  (pia-Jatii  alieni 
arbilrii.  Non  eiiim  sui  pnlens  est  qui  vcbilur.  Vexare 
anleni,  quoJ  ex  eu  iuehnaluni  est,  \i  alque  niolu  piu 
cul  Jubio  %a&tiore  est.  Narri  (|ui  tVrIur  t-t  rapladir  al- 
qne  bue  atcpie  illuc  distrabitur,  is  vexari  proprie  di- 
eilui-,  fie.  ",  Gell.  a,  6,5.  Navii;ia  in  suinniuiu  \euiunt 
vexata  pericbini,  les  navires  ballottés  courent  le  pins 
grand  danger,  Lucr.  6,  43o  ;  de  même  Dnbeiïias 
vexasse  raies,  avoir  tourmenté  les  vaiiseaux  d' Ulysse, 
fi' g.  F.cl.  6,  76,  et  ;  Classis  eodem  loeo  vexata  est 
lempeslate,  Vellej,  a,  79,  4-  (Vis  venli)  Montes  su- 
preniQS  Sdvibagis  vexât  ilabris,  Lucr.  i,a76;  de 
même  :  Venli  vexant  imbiia  cœli ,  les  vents  chassent 
et  tourmentent  les  nuages,  Ovid.  Met.  11,  435.  In 
lurba  vexa  lus,  poussé  de  coté  et  d'autre,  ballotté  dans 
la  foule,  Suet.  Aug.  53, /?«. 

II)  métaph.,  en  génér.,  faire  souffrir,  faire  du  mal 
à,  tourmenter,  maltraiter,  'vexer  (c  est  la  signif.  do- 
minante  du  mot)  : 

A)  au  /di y sique  :  Qnum  Hannibal  lerrani  Ilabam 
laeeraret  al(|ue  \exarel,  Caton  dans  Gell.  2,  6,  7  ;  cf.  : 
Agros  vecligab'S  vexatus  et  exinanitos  a  Verre,  popu- 
lalain  vasialainqne  iirovinciaui ,  les  campagnes  tribu- 
taires ravagées  et  dépeuplées  par  ferrés,  Cic.  f'crr, 
2,  3,  5a,  122;  de  même  r^  S\ci\\3i\u,  désoler  la  Sicile^ 
la  rendre  malheureuse,  id.  ib,  i,  4»  'îi;  2,  3,  54,  ia5  ; 
'^j  unineni  GaUiatn,  Cœs.  /i.  G.  a,  4»^;  r^  agros, 
id.  ib.  4,  i5,  fin.  r^  nrbes,  Cic.  Catil.  i,  ir,  tnj. 
Cuni  ineis  copiis  omnibus  vexavi  Anianieiises  iiosles 
sempilenius  :  niidli  oeeisi ,  capli  :  reliipii  dissipati, 
avec  toutes  mes  troupes,  fai  écrasé  les  Amanicns,  ces 
éternels  ennemis,  id.  Fam.  2,  i  o,  3  ;  de  même  .^obosles, 
maltraiter  l'ennemi,  Cœs.  ii.  G.  6,  43;  Uirt.  ii,  G. 
8,  3i,  4)  f^l  antres.  Ilerba  sloinaebo  utilissiuia,  prie- 
cipne  (piem  hunior  vexai ,  et  surtout  l'estomac  que 
Chumeur  fatigue,  Plin,  ao,  8,  3a  ;  de  même  ^^^  fanées 
(liissis),  la  tott.v  fatigue  le  gosier,  Martial.  1 1,  87.  -^ 
viles  friiîdre,  Plin.  17,  24,  37,  §  217.  f^  dénies  per- 
russn  ,  id.  a8,  11,  49.  f^  vestein  solo,  user  un  vête- 
ment en  le  frottant  sur  la  terre  ,  Petron.  Sat.  12S.  f^^ 
rosas,  écraser  des  roses,  Martial,  i  t,  89,  a.  .^o  comas, 
Oiser  les  cheveux,  Ovid.  Am.  ;,  14,  24.  —  Dans  un 
sens  obscène  :  «-^  niariliiiii ,  faire  le  tourment  d'un 
époux,  Martial,  8,  46,  7  ;  de  même  id,  11,  81,  i;  Pe- 
trou.  Sat.  139;  Auson.  Epigr.  108.  — b)  au  partie. 
parf.  substantivt  \c\mn,  ornm,  //.,  parties  du  corps 
endommagées,  lésées,  blessure,  lésion  :  Cels.  7  praf. 
fin,;  ib,  i  ;  Plin,  8,  a7,  41  ;  Scribon.  Comp,  loi. 
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II)  a<i  moiat  :  Hermi|i|itiiii  ipsiini  pioliii»  o;iiiiiliiis 
iiialediclisi|iie  vexn\il,  il  a  accable  Ihiiiiiii/ic  lui-même 
de  reproches  el  île  vialéiliclioiis,  Cic.  Place.  ïo,  48  ; 
t/e  même  f^  ali(|iirni  miilli-.  coiilumcliis  ,  iil.  Quiiii. 
il,  98;  .~  alii|iicm  liuiit'!>lissinii&  corilrnlionilnis  el 
sa;pe  el  jure  ,  mnltrailer  iji/n,  le  Irailer  rnc/emnil,  sou 
l'élu  el  à  bon  droit ,  mais  m  termes  pleins  de  conve- 
nance, i<l.  l'Iiil.  3,  y,  i3  ;'~aliqiieiii  iis  \cil)is,  ni,  etc., 
id.  Sest.  23,  60.  Yexalur  Tlieoplirasliis  tt  liljiis  cl 
scliolis  omnium  plùlosoplioiuiii ,  Tliéu/i/iraste  est  at- 
taqué violemment  par  Ivules  les  écoles  et  Ions  les  écrits 
des  filùlosophes,  id.  Tnsc.  5,  9,  a5.  Solliriludo  vc»al 
un\noi,  les_  impies  sont  tourmenlés  par  l'im/aiélnde , 
ul.  Leg.  I,  14,  40  ;  <;/;  .•  lia  coiiscieiilia  menlem  exci- 
lam  vexal»at,  tant  les  remords  tonrmentaient  son  âme 
agitée!  Sali.  Calil.  i5,  4  ,  e(  .-  Me  lioiioiis  cnpido 
eadem(|i]e  (|ua;  ccleios  lama  alipie  invidia  \rxal)al,  ;,/. 
(il  ■{,  5  ;  de  même  r~^  meulem  mai  ili  iiliillris,  Jiiven. 
6,  6ii. 

ïïa  («H  langue  rustique  Tea,  /-'arro,  R.  R.  1,1, 
14).  X  (forme  arcliaique  du  génit.  sing.  vias,  F.un. 
dans  Prise,  p.  679  P.  viai,  Lucr.  i,  407  ;  660  ;  ioh<>  ; 
106S;  2,  24y,  et  très  souf.),  f.  [/orme  vraisemblable- 
ment, avecle  digamnia,  de  I,  in>J,  voie,  dans  le  sens  le 
plus  général  (  jiour  les  hommes,  les  troupeaux ,  les 
L'uilures,  à  [inlérieur  ou  à  fexterieui:  de  la  ville), 
voie,  chemin,  route,  rue. 

1)  au  propr.  —  A)  en  génér.  :  ..  Vl.c  laliludo  ex 
lege  duodeciui  lahniaiiiin  iii  pDincUim  oclo  pedes 
lialiel ,  iu  anfiacliini,  id  isl  ul>i  llixnm  l'sl,  seJciim,  » 
Gnj.  Dig.  8,  3,  8.  Ruiiiam  iu  monlllius  pusilam  et 
convaliibiis,  non  upliiiiis  viis,  aiigiislis!>lniis  semilis, 
Rome,  brilie  sur  des  collines  et  des  vallées,  qui  n'a 
tpte  des  rues  étroites  el  mal  percées,  Cic.  jigr.  a,  35 , 
vfi;  cj.  :  Et  modo  qii.T  liiciat  semila,  facla  \ia  cit, 
ce  qui  n'était  naguère  qu'un  étroit  sentier,  es/  devenu 
une  large  voie,  Martial.  7,61.  Salteiii  ali<|ueiii  \eliiii, 
qui  Mjihi  ex  liis  locis  Aut  viam  aul  «emilam  monstrel, 
Plaut.  Rud.  I  ,  3,  3o.  Uuinibiis  viis  iiolis  semili>(|ue 
essi'daiios  ex  silvis  emillebat,  Cies.  It.  C.  5,  ly,  i  ; 
de  même  oppos.  à  semita,  itt.  ib.  7,  8,  3;  Ui:  44, 
43  ;  c].  aussi  :  Decedaiii  ego  iili  de  via,  de  seniila.  je 
lui  céderai  le  hau!  du  pavé,  Plaul.  Trin.  2,4,60; 
de  même  id.  Cure.  2,  3,  8;  Senec.  Pp.  (14,  fin.  Iter 
couficiehanius  lesliiosa  el  puheiuleiila  lia,  Cic.  yiil. 
5,  14,  i.Qua  via  Sequariis  iiivilis  piopler  auguslias 
ire  lion  poleiaiit,  6V1.  R.  (i.  1,  6,  i.  Cuisaie  liuc 
ilicic  via  delci  rima  ,  par  des  chemins  très-mauvais  , 
Cic.  .411.  9,  y,  2.  In  viam  se  daie,  se  mettre  rn  roule, 
id.  Fam.  14,  12.  Declinaie  de  via  ad  dexieiam,  pren- 
dre à  droite  du  chemin,  id.  fin.  5,  2,  5.  lu  aiji  liiani 
liam,  suis  Ion  chemin.  Plant.  Rud.  4,  3,  88.  Milites 
miiuiiil,  via  unines  ireni,  nec  deveili  qiienupiaiu  pa- 
leiciiliir,  de  suivre  la  grande  route,  I.iv.  25,  9,  4,  et 
autres  semhl.  —  Dans  un  double  sens  obscène  :  Nemo 
ire  (|uenj(|iiain  pulilira  piuliiliel  via  :  Uiim  ne  per  fun- 
duin  sepluLii  laeiassenulaiii,  Duni  lete  alislineas  uiipta, 
vidua,  viigine...  auia  quid  luhel ,  la  voie  publique 
n'est  interdite  pour  personne.  Pourvu  que  tu  ne  pra- 
tiques point  de  passage  dans  le  clos  d'autrui,  etc., 
l'Iaut.  Cure,  r,  i,  35.  —  Provcrbialml  :  Qui  sibi  semi- 
lam  non  sapiunt,  alleii  monslrant  viam,  ils  ne  savent 
pas  se  conduire  eux-mêmes  et  veulent  guider  les  autres  ; 
proprement  :  ils  ne  connaissent  pas  pour  eux-mêmes  les 
sentiers  et  ils  veulent  montrer  aux  autres  le  grand 
chemin,  Enn.  dans  Cic.  Divin,  i,  58,  i32.  De  via  iu 
seinitam  dogredi,  Plaul.  Casin.  3,  5,  40.  Tota  via 
Cl  raie,  faire  (oui  à  fait  fausse  route,  se  tromper  com- 
plélemeni  du  tout  au  tout.  Ter.  f.un.  2,5,  U. 

'2°)  pariiciil.,  comme  nom  de  certaines  rues  ou  rou- 
tes :  Très  eigo  vi;e,  a  supeip  mari  Ilaininia,  ab  iiifcru 
Aiueba,  média  Cassia,  lie.  Pliil.  12,  9,  ^1.  De  même 
Via  Appia,  la  voie  ^ppienne,  Liv.  y,  29;  Cic.  Mil. 
G,  i5;  de  inip.  Pornp.  18,  55,  et  lieauc.  d'autres, 
voy.  Appius,  b.  Via  (^ampaua,  la  route  de  Campante, 
Suel.  .-tug.  y4;  voy.  Caiiipania,  a.  fiaera  A'ia  («7  non 
A  ia  Sacra},  la  voie  Saei  ée,  à  Rome,  dans  le  quatrième 
quaitier,  «  Farro,  L.  L.  5,  8,  |5;  Fesl.  p.  290  »  ; 
Cic.  Plane.  7,  «7  ;  Hor.  Epod.  4,  7  ;  7,  8  ;  Sat.  i,  9, 
ï  ;  s'écrit  aussi  en  un  seul  mot  Saciavia,  Inscr.  Grut. 
638,  7  ;  io33,  1  ;  c/".  Chnris.p.  G  P.\  Diomrd.  p.  401, 
ib.;  de  là  le  dérivé  Sarravieiiscs ,  iiim,  m.,  tes  babi- 
laiils  de  la  voie  Sacrée,  Fest.  s.  v.  OCTOBKI', 
EQVVS,/).  178. 

h)  métaph.  —  1")  dans  le  sens  abstrait,  marche, 
roule,  voyage,  trnjel,  course  :  Quum  de  via  langue- 
rem,  comme  j'étais  fatigué  du  Ira  jet,  Cic.  Phil.  i,  5, 
12;  de  même  r^-j  bidui,  tridui,  etc.,  deux,  trois  fours 
démarche,  Cies.  Ii.  G.  1,  38,  i  ;  0,  7,  2  ;  Cic.  Divin, 
t,  i5,  27.  Ilecle  viam  velis,  f''irg.  Ain.  5,  28  Tiiiii 
via  liila  maris,  le  trajet  par  mer  était  sur  alors,  Ovid. 
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Met.  II,  747.  FcciLoupa  iMiereclea  per  fréta  pnppe  , 
vias,  iti.  Hei:    16,  -xi.  Ne  iiitt'i-  \ias  piitleilniannis ,  j 
inetuo,  citenùn  faisant,  en  roule»  Platil.  Pœn.  T»,  3, 
43;  de  même  fer.  Kun.  4,  ï,  i  ;  ïV<//'/7.  lions  A'on, 
538,  8,  ei  outres  sernhl. 

2°)  en  gêner.,  voie,  rouie,  chemin,  passade,  canal, 
conduit,  etc.  Par  ex.  rue  dans  un  camp,  Ctes,  li.  G. 
5.  .',9,  •;;  palier  de  tfiéàlre,  pasuigc.  couloir  entre  les 
bancs,  Martial.  5,  i4»  8;  Tertull.  Spect.  i^l'jeso- 
pha're  on  canal  alimentai/ e  dans  les  animaux,  le  pha- 
rytix,  Ctc.  A*,  D.  1,  55,  137;  cf.  en  pari,  de  la  tro- 
chée ou  larynx  ,  canal  de  la  respiration  ,  Oi-id.  Met. 
i5,  344;  14,  498  ;/<?/' /^,  ouverture  par  oit  une  chose 
pénètre,  T'irg.  Georg.  1,  79  ;  cf.  Ovid.  Met.  ii,5i5; 
les  bandes  de  broderie  ou  de  couleur  dans  une  étoffe 
bariolée,  Tibull.  2,  3,54,  et  autres  semhl. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gêner.,  chemin,  voie,  méthode, 
moyen,  procédé;  marche  à  suivre,  expédient,  ma- 
nière,  etc.  :  Habeo  ceitam  viani  alquiMationt-m,  (pia 
omiies  illorum  roiialus  iiivesti{;aie  t-t  ((msrqiii  po^sim, 
j'iii  un  moyen  tout  trouvé  et  sur  de,  etc.,  Cic.  Verr. 
1,  i*i,  4s  ;  cf.  :  KaJi-m  miiic  ah  illU  tlt'leiisioiiis  ra- 
liu  vid(pie  teiilalur.  Us  essayent  le  même  plan  de  dé- 
fende, ils  ont  recours  aux  mêmes  mies  et  moyens, 
id.  ib.  4,  5,  I,  /'/.  Qui  alilcr  jus  civile  liadiinl,  non 
lam  justitiœ  quam  liiigaiidi  Iradiiiit  vias,  n'enseignent 
pas  tant  les  -voies  de  la  justice  (pie  les  détours  de  la 
chicane,  id.  Leg.  i,  6,  18.  Qii.x'  quidem  res  diipiirt*m 
liahet  docenJi  viain,  une  double  metliode  d\'iiseigni-- 
nient,  id.  Or.  32,  114.  Si  optirnanmi  arlium  \ias 
liadcicm  meiscivibiis,  id.  Di\-in.  2,  i,  1.  (Dii)  non, 
si  si(;riiliram  nobis  fnliira  ,  nullas  dant  vias  iiobis  ad 
sigaiiicatiomiin  scienliani , /c^  moyens  d'arriver  à  la 
science  des  présages  ,  id.  ib.  2,49,  102,  et  autres 
sembl. 

li)  dans  le  sens  prégnant  (cf.  ralio ,  —  h)  la  bonne 
-voie,  la  bonne  méthode ,  le  bon  procédé  :  In  omnibus 
qu.'e  lalione  doceiilur  et  via,  piirnum  cansliliiendiim 
esl,quidque  sil,  etc.,  raisonnablement  et  méthodique- 
ment, Cic.  Or.  34,  166;  de  même  :  Ut  ralioiie  et  via 
procédât  oralio,  avec  art  et  méthode,  id.  Fin.  i,  9. 
Antea  neminem  sobtuin  via  iiec  arte  sed  acciirale  la- 
meri  et  de  scripte  plerosqiie  dicere,  id.  Unit.  12,  45. 
Via,  Oùta,  Ptoi; fl.  voy.  Ulla. 
Via,Oùta.  P/o/.;  v.dc  /a  Maurelaiiia  Cœsniien- 
sis,  cuire  Tipasa  c/  Jorossiint. 

Vin  .I^iuilîa,  )'0}'.  ^mïba  via. 
Via  Appia,  'ATinia,  bôo;,  nommée  aussi  W.e>^\\\;\ 
Ti.'inim  et  Yia  Censoriiia.  La  pins  grande  et  la  plus 
durable  voie  du  Lalium,  construite  par  le  censeur 
Appins  Clandius  (l'an  44^  de  Rome),  Liv.  9,  29,  Elle 
était  toute  pavée  en  pierres  dures  et  carrées,  assez 
large  pour  que  deux  chariots  pussent  y  passer  de 
froiit,  et  si  solide  que  Procope,  dans  le  sixième  siè- 
cle. In  irouva  encore  en  bon  état,  et  (pie  des  parties 
considérables  s'en  sont  conservées  jusqu'à  nos  jours. 
Primitivvnnni  elle  allait  de  Rome  à  Capoue^  Diod.  20, 
36  ;  Procop.  B .  G.  i ,  1 1\  \  elle  fut ,  plus  tard,  prolon- 
gée jnsqiia  Rrindes  et  jusqu'au  détroit  de  Sicile, 
Slrabo  C*\  Liv  41,  27;  Eutrop.  2,  4î  Tac.  Âun.  2, 
3<';  Itiii.  Ant.  107. 

Via  Anlealina,  Pomp.  Fest.;  elle  allait  près 
de  Rome  depuis  la  voie  A ppientte  jusqu'à  Ardée  dans 
le  Latiuin. 

Via  Asiiiaria,  Feslus  ;  selon  les  uns  entre  la 
voie  Appietiiie  et  la  inie  Ardéatine  ;  selon  les  autres, 
entre  la  voie  Ardéatine  et  la  voie  Latine,  près  de 
Rome. 

%'^ia  Aurelîa  9  Cic  Catil.  2.  4;  PuHipp.  12,  9; 
Iiiu.  Ant.  289;  nue  des  /tins  belles  roules  nmiaines, 
construite  par  Aunlius  Cotta  (l'an  5t2  de  R.)  ;  elle 
conduisait  à  travers  l'Etrniie  à  Pise.  Elle  s'appelait 
aussi  Via  Consularis  et  A'ia  Trajaiia  ,  parce  quelle 
aurait  été  restaurée  par  frajan. 

Via  Caiiipanu,  Sueton.v.  Ang.  9+;  route  qui 
n'est  pa\  autrement  connue,  probabl.  entre  les  Via 
Aidealina  et  Laiaentiiia. 

Via  Caiisia,  Cic.  Phi/ipp.  12,  9;  célèbre  route 
d'Etrurie,  entre  les  voies  t'ianiinia  <7  Aurélia.  De 
c  lie  route  parlait  la 

Via  Clauflia,  €iodia,  Ovid.   Pont.  i,ep.  8, 
Itin.  Ant.  2S4  ;  au-dessus  ^/'Arretium  à  Liicca. 
Via  C'olliiia  ,  voy.  Salaria. 
Vi;i  Kç-iiatia  ,  roy.  E^nalia  lia. 
'%  îa    l'^lainiiiia,    *I'Xa[jLivîa ,   Strabo,     5;    Ùio 
Cass.    5  t  ;  Liv.   Epit.   20  ;   oueienne  et  célèbre   voie, 
qui  conduisait   de  Rome  a   Arimiriiuin   {Rimini)^   et 
s'imbranciiait  là  à  la  Via  ^iniliana;  on  n'en  connaît 
pas  l'origtiie  ;  elfe  iloil  sou  nom  à  un  Flaminius,  qui 
l'amcliora. 

ViaCiabiaiia,  voy.  Via  Tiburtina. 
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Via  Ijabîcaiia  •  ffiavioaiia,  t.iv.  4  ,  41  ;  route 
de  PnrntsU'  a  I..ibiei!m,  chez  les  (lal>ii. 

Via  Katiiia,  Slrobo,  5;  Liv.  2,  3i);  entre  les 
Via  Ap|ii:i  *-'  V;il*'iia;  elle  sortait  près  de  Rome  de  la 
Via  Apiiia,  à  laquelle  elle  se  rejoignait  près  de  Ca- 
sibnuin. 

Vial^aiirenlina,  Plin.  Ep.  a.  17;  Gellius  10, 
2;  elle  partait  entre  In  deuxième  et  la  troisième  borne 
miliaire  de  la  \h  O^tien-is,  et  menait  a  Lanrentuni. 

Via  Noineiitaiia,  /,/e,  3,  5i;  Suelon.  Nero, 
48;  Slrabo  .^  ;  elle  portait  de  Rome  à  CE.  de  la  A'ia 
Salaria,  qu'elle  rejoignait  à  Kretutn. 

%'ia  Ostieiifti?»,  Pl'u.  Epist.  2,  17;  Tac.  ii. 
Si  ;  conduirait  de  Rome  à  l'embouchure  du  Tibre  sur 
la  rive  E.  du  fleuve  ;  sur  la  rive  O.  elle  suivait  la  même 
direction. 

Via  Portueiisis,  ainsi  nommée  parce  quelle 
conimencnil  à  la  Porta  Portiiensis. 

Via'PoMtliiinia,  Postiimia,  Toc.  Hist.  3, 
21  ;  conduirait  de  (Ireiiiona  à  Maiitin  et  à  Veroiia. 

Via  l*pa?nestiiia,  IIpa'.vsuTix-r;  o5o;,  Strabo 
■j  ;  ///'/.  Ant.  3o2  ;  allait  de  la  Porta  Esqiiiliiia  ou 
Pnenesliiia  à  Piiniesle. 

Via  Salaria,  Sx/xpfa,  Liv.  7,  9;  Tac.  Hist,  3, 
78  ;  /////.  Ant.  3o6  ;  plus  tard  Via  Cuibna  ,  allait  de 
Rome,  au  N.-O.,  à  travers  le  pays  des  Sabius  jnsqiia 
Asculum  dans  le  Picenum  ;  elle  était  rejointe  par  la 
Via  Nomeiitana. 

Via  Tibiii'fiiia  *//  Valerîa  ,  Stmbo  5;  A'ia 
Gabiaiia,  parce  qu'elle  allait  à  (jubies;  elle  traversait 
le  territoire  des  Sabins,  des  Eques,  des  iVarscs,  et 
allait  jusqu'au  pays  des  Peligni. 

Via  Valerîa,  Oùa).Epîa,  Strabo  6;  /////.  Ant. 
5o8  ;  roule  en  Sicile;  elle  allait  de  Messana  à  Lily- 

TÏâbuiidus,  a,  uni,  qui  chemine  :  Alexander  via- 

bundiis,  iiiiicla  cnriosins  spectans,  Jul.  ï'al.  res  gest. 
Alex.  i\J.  3,  54,  éd.  A.  Mai  (autre  conjecture  \i.sa' 
biindiis  ;  car  le  manuscrit  porte  iilbalMiiidiis.) 

Viaca  ,  Tob.  Peut,;  v.  de  f'indelicie ;  auj,  //V,- 
gecb. 

ViaeieiiscH,  Plin.  3,   3;  habitants  de  la  v.de 

Viacïa,  Viatia,  Biatia,  Piol.;  voj.  liatia. 
Viadiis,  OOiaôo;,  PtoL;  Viadnis,  Viader,  Jl.  de 
(Germanie,  que  la  plupart  des  géographes  ont  pris 
pour  fOder  près  de  son  embouchure,  tandis  que  dans 
l'intérieur  dupays  il  portait  le  nom  de  Judiia,  'lâooua, 
PtcL;  Reich.  considère  le  jl.  Viadns,  comme  idenii' 
que  à  la  Jf'ipper.  et  la  Jadua,  jwur  la  nie'nie  que  la 
Thue,  afjluent  de  l'Oder. 

ViactiSy  i,  m.,  surn.  de  Mercure,  Inscr.  op. 
Grut.  55,  5. 

viàlis,  e,  Oilj.  [via],  relatif  aux  chemins,  des 
rues  :  r>^  Lares,  (////  président  aux  rues,  honorés  dans 
les  rues.  Plant.  Merc.  5,  2,  24;  les  mêmes  :  r^  dii  , 
Serv.  rirg.  .^n.   3,  168. 

Viaiia,  Oùt'xva,  PtoL;  v.  de  Rhétie  ^  au  S.  du 
Danube. 

Viaiiioiiiiuay  te,  f.,  i.  du  ?ioricitm,  Plin.  3,  24 
(27),  146. 

'Tifiriiis,  a,  um,  adj.  [via],  relatif  aux  routes  : 
f^^  lex,  loi  concernant  la  réparation  des  routes,  Cal. 
dans  Cic.  Fam.  8,  6,  5. 

TÏâsius,  ii,  m.  (propr,  viariiis).  celui  qui  habite 
près  d'une  voie,  Inscr.  ap,  Grut.  202,  Hgn.  12. 

Viatia,  roy.  Batia. 

*  vîâfïcritias,  a,  um,  odj.  [\iaticiiiti],  muni  d'ar- 
gent pour  le  voyage  :  Qimni  iiispieiu  itiarsupliiit) 
Viaticati  beirle  adinodiim  a^âtive  sumus,  Plaut.  Men, 


vïritïcùluKa,  i,  n.  dimin.  [viaticum],  faible 
somme  d'argent  pour  le  voyage,  Ulp.  Dig.  5,  x,  18, 
///.;  Appui.  Met.  7,/>.  19 [. 

>ialiciim,  i,  voy.  vialiens,  «"  II. 

Tiâtïciis,  a,  uni,  adj.  f\ia],  relatif  an  chemin,  on 
voyage  [ejtrémement  rare  comme  adjectif)  :  r^  c<ena, 
dîner  d'adieu  [avant  un  départ)^  Plant.  Bacch.  i,  i, 
61.  —  Bien  plus  f  ré q.  et  très-class.  —  11)  subslan- 
tivemt  viaticuiii,  i,  //.,  argent  pour  le  voyage,  j>ro- 
visions  de  voyage,  frais  de  route.  Plant.  Capt.  ij 
3,  89;  Epid.  5,  i,  9;  Pœn.  p'ol.  71  ;  Cic.  de  Senect. 
18,  (i(i  ;  Liv.  44,  22,  i3;  PHn.  Ep,  4»  ï3,  5,  et  an- 
tres. Dabiliir  lioc  anipliiis  vialici  nomme,  à  litre  de 
frais  de  route,  Inscr.  Laniiv.  in  Atti  dell'  Acad. 
I  Rom.  Archeol.  t.  2,  p.  462,  lin.  3o,  —  *  2'^)  on  fig.  : 

Sinml  forma,  faclis  ,  eioqneiilia  ,  c/c panier  exrel- 

lebat  :  ut  fat'ile  inlflli;;erf|iir,  niaj;imrn  viaticiiin  ex  se 
alque  in  se  ad  rem  publicam  everletidam  liabere,  Qiia- 
drig.  dans  Gell,  17,  2,  12.  —  li)  metaph.  1")  econo- 
1  mies  du  soldat  ou  butin  fait  par  le  soldat,  pécule, 
Ilor.   Ejf.  2,  2j    aG;  Snet.  Cits,  68.   —  2**)   pension 


faite  à  un  étudiant  dans  un  pays  étranger,  Vlp.  Dig'. 
12,  I,    17, 

Vïatienses,  ium,  commï/w^-'^an^/'HispaniaTarru- 
coneu-iis,  Plin.  3,  3  (V),  35. 

'vïâtîni  ,  adv.f  par  les  chemins,  par  les  rues,  Dio- 
mcd,  Gramm.  4,  !• 

vîTitor,  ôris,  m.  [vio],  voyageur,  Cic.  Fat.  i5, 
34;  Mil.  21,  56;  Cœs.  B.  G.  4,  5,  2;  rirg.  Gcorg. 
4,  97  ;  id.  Frgm.  ap.  Donat.  rit.  rirg.;^  Martial.  2  , 
6,  14  ;  lï*  i^^,  i;  Juven.  ro,  22.  —  H)  partîcid., 
messager  d'Etat,  qui  conduit  devant  les  niagiitrnts  ^ 
introducteur,  huissier,  appariteur,  larron  dans  Gell, 
i3,  12,  6;  Cic.  de  Senect.  16,  56;  Fatin.  9,  22; 
Liv.  2,  56,  i3;  3,  56,  5;  Justin,  lust.  4,  6;  Ulp. 
Dig.  5,  I,  82,  et  antres.  Inscr.  ap.  Grut.  p.  627,  i, 
et  suiv.;  ap.  Mural.  174,  6;  718,  3. 

vïâtôrïiis,  a,  um ,  adj.  [viator],  relatij  aux 
voyages,  de  voyage  :  <-^  Misa,  baril,  propre  à  porter 
du  vin  en  voyage,  PHn.  16,  10,  20;  ete  même  r>^  ar- 
i;enliim,  vaisselle  d^ argent ,  argenterie  de  voyage, 
Scœv.  Dig.  34,  2,  4*J.  '"*-'  liorologia ,  J'itr.  9,  9.  *^- 
medicamentiim,  médicament  qu'on  peut  se  procurer  en 
voyage,  Veget.  f'et.  1,61.  — D'appariteur,  Inscr. 
ap.  (irtit.  63  r,  2. 

viâlrix ,  îois,  f.  [viator],  voyageuse,  Mari.  Ca- 
pell.  6,  190;  Inscr.  Mur.  io58,  8.  —  Surn.  roni., 
Insci.ap.  Grut.  74  5,  5. 

Vibanianarium,  Strabo;  Vibanlivavium , 
PtoL;  v.  delà  Sannalia  Euiopt'ea,  dons  le  territoire 
des  r.astarn;e. 

Vibelli,  Plin.  3,  3  ;  peuplade  de  Ligiirie,  dans 
les  Alpes. 

Vibelliiis  Taiirea,  nom  d'un  chevalier  à  Ca- 
poiic,    Liv.  23,  8  et  46,  et  passim. 

Viberi, /V//f.  3,  20;  division  des  Lepnntii,  dans 
les  Alpes  Oiaj;e  et  Penninœ  dans  la  Galba  Cisalpina  ; 
ils  s\tcndaient  à  travers  les  Alpes  jusqu'à  fOber-If  al- 
lis  (Hniit-falais)  et  jusqu'au  mont  Sl-Golthnrd. 

TibcXjK'is,  /'.,  marque  de  coups  de  fonei,  meur- 
trissure, Plaut.  Ergm.  ap.  Farr.  L.  L.  7,  3,  93  ;  Caton 
dons  Non.  187,  26;  Plin.  3o,  i3,  39 j  Pers.  4,  4S  ; 
Appui.  Mei.  9,  p.  22  2'^  cj.  Fest.  369. 

'  vibia  ,  ïe ,  /',,  perche  placée  en  travers  sur  une 
autre  perche  debout  (vara);  d'oii  le  proverbe  :  Srqui- 
htr  v.irani  vibia,  un  malheur  ne  vient  jamais  seul, 
Anson.   Iil)ll.   12  i>rœj.  mono.'!.;  voy.  vaia. 

Vibia  Colonia,  nom  donné  à  Pérouse  dans  une 
Inscr.  np.  l'ernnglioii,  Iscriz.  Perug.  p.  398,  parce 
que  Pérouse  était  la  patrie  de  C.  f'ibius  Treboniouiis 
Gallits  Aiig.;  cf.  id.  ihid.p.  634. 

VibifôruHi,  PUn.  3,  17;  lieu  de  Lîgurie,  dans 
le  lerntoire  des  Vogieiini  ;  sel.  Reich.  auj.  Pigneiolo. 
Vibilia,  a',y!,  déesse  qui  présidait  aux  chemins  , 
Arnob.  4,    i3i. 

Vi  binâtes  y  Plin.  3,  ir;  peuple  d'Italie,  dans 
t'Apnlie. 

Vîbîônïnus,  i,  w.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
656,   2. 

Vibiscuiu,  ///'//.  Ant.  352;  voy.  hibiscum. 
VibiiiM,  a,  uni,  nom  d'une  noble  famille  roniaine, 
l>.  e.r.  L.  A'ibiiis  Ponsa,  Cic.  adQ.jr.  3,  5,  H^et  pas~ 
sim.  Au  fém.\  ih'ia,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  fer.  170, 
2.  —  C'est  aussi  un  prénom  :  Vib.  Cominius,  Inscr. 
ap.  Grut.  240,  col.  2,  Un.  i5;  Fost.  Consul,  ap, 
enndeni  289,  et  895,  3;  ap.  Mural.  i44o,  8. 

Vibo  ou  Vibon,  ônis,  f,  ville  du  /irntt/iim , 
ouj.  Monleleone,  Mel.  2,  4»  yi  PUn.  3,  5,  10;  Cic, 
Alt.  16,  6,  I  ;  cf.  Mannert,  liai.  2,  p.  161.  —  H) 
de  là  Vibonensis,  e.  adj.,  de  f'ibo  :  .^^  agrr,  Liv.  21, 
5i.   5. 

Vibo,  Vibon,  Viboiia ,  Viboiieusisager^ 
VOJ-,  Hijqti). 

Vibo  Valentia  ,  ï'o^.  Hippo. 
Vibonensis  siiAUS,  voy.  Mipponensiâ  sinus, 
Vibonensis,  e,  roy.  Vibo,  n"  II. 
vibones,  um  ,  m.,  jleiirs  de  la   plante  nommée 
Britaiinira.  Plin.  25,  3,  6. 

vïbrrkbilis,  e,  adj.  [ubro]  —  *  I)  qu'on  peut  ba- 
lancer, lancer  :  .^oornus  {/'.  e.  hasia),  .-tuson.  Ep.  24. 
108.  —  *  II)  qui  lance  ses  feux,,  ses  rayons,  scintil- 
lant, brillant:  '>->  sidus,  Mari.   Capell.  i,  ir. 

*  vibrâbiintlus,  a,  um,m//.  [\\\no],qm  lance 
ses  feux,  scintillant,  brillant  :  ^^  Mercurius  (slella), 
Mari.  Capell.  8,  297. 

*  vibrâmen,  ïnis,  n.  [vibro],  mouvetnent  vibra- 
toire ;  action  de  darder  (sa  langue,  en  pari,  du  ser- 
pent) :  --^^  Irisulca  draconum  ,  Appui.  Met.  6,  p.  179. 

VibranuiUy  OOiëpixvov,  Ptul.,  v.  d^Ilolie,  dtrts 
/'Apulia  Daunia. 

I   ,  vïbpïilïo,  ônis ,  Z'.    [\ibro],  action  de  vibrer,  de 
brandir,  de  balancer,  d'imprimer  un  mouvement  vi- 
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hratohe  :  ^  I.astiv ,  Fcsl.  s.  v.  GRADIVUS»  /'.  97. 
r^^  coiiliniiaU  loiiilruuiii ,  Cnlpwn.  dans  yopisc^ 
Car.  8 . 

>il>rrifiis,  ns ,  m.  [vibro],  -vibration  {de  la  lu- 
rnière)^  scintillaiion  {poslér,  à  l'efoif,  class.)  ;  f^  liimî- 
nis,  ri/it-'ition,  scinlii/alion  de  la  lumière,  Mart,  t'rt- 
pi'll.  S.  itio.  r^  (Tfbri  igiiium,  /(/.  r,  17, 

VïbriOy  oiiis,  m.,  snm,  rom.,   (user,  o/>.  Murât. 

"  \  IBRISS.î--,  piliin  naribus  boniiiiun] ,  dïcli  qiioJ 
liis  e\iilsis  capnt  vibiatur,  »  poils  du  nez ^  Fcsl.  p.  370. 

«  vibrissare  est  voct-rn  iii  cinlâiHlo  crispare. 
Tiliiiiiiii.s  :  Si  uril  libi  caiitamlntii ,  facili)  iisfiiie  ex 
(co  ;*)  vibrisses,  »  fredotimr,  faire  des  cadences,  des 
Irillei  en  cluinlanf.  Fat.  p.  i'^o. 

VilirÏY.,  PluL;  V.  de  Lil>ye ,  sur  le /I,  Stachir. 

vibro  f  âvi ,  âlum,  i.  v.  a,  et  n.  —  I)  act.,  impri' 
mer  un  mouvement  vibratoire,  faire  -vibrer,  secouer 
rapidement ,  agiter  fortement ,  brandir,  darder  (très- 
class.)  —  A)  au  propr.  :  Qui  (Snmniles)  vii)rant  bas- 
las  aille  pugnam,  «piibiis  iii  pu^nanito  nitiil  iittinlnr, 
brandissvnt  avant  le  combat  des  javelot.%  dont  ils  ne 
font  pas  tisa-^e  en  se  battant,  Cic.  de  Or,  2,  80,  3^5; 
(/('  même  t^^  liastam,  id.  Off.  ■a,  8,  2y  ;  '-^  vestes  (Hii- 
mina),  font  /loi  ter  les  ifétements,  Ovid.  Ulet.  i,  SîS. 
'■^  faces,  agiter  des  torcbeSt  Claudian.  Epith.  Pall. 
et  Col.  97.  f^  mnllifidas  liiiî;iias  (ih'aco) ,  darde  sa 
langue  à  triple  jointe,  f'al.  Place.  1,61.  Viscera  vi- 
branlui"  (f(piilatidn),  les  entvadles  sont  secouées  quand 
on  va  à  ctievalf  'J'ac.  Ann.  12,  5r.  Imposilns  scuto 
more  i;eiili:i  et  siistineiiliiiin  ImriK'iis  vibtatiis,  \.\\\\ 
cli^iliir,  balance  sur  les  épaules  de  ceux  (jui portaient 
le  bouclier  [le  pavois),  id.  Hist.  /(,  i5,  et  autres 
srmbl.  —  Poét.  :  Vibrala  naminis  a:(Hiora  ,  flots  bril- 
lants, éiincelants  de  feux,  f^al.  Flacc.  8,  3o6.  Crines 
\\\)Vt\\\,  chevetix  frisés^  f^irg.  ^n.  12,  100;  Plin.  1, 
78,  80.  —  2°)  métaplt.,  brandir,  lancer,  darder:  Hi 
non  solum  psallere  et  sallare,  seil  eliani  sicas  vîbraie 
et  spari;ei\'  veiieiia  didiceiuiit ,  à  lancer  un  poignard 
et  à  verser  du  poison,  de.  Catil.  2,  10,  23;  de  même 
"—  Iremuluin  jaeulnm  exciisso  lacerlo,  Ovid.  lier.  /|, 
/|3  ;  r^  spiciila  per  auras,  id.  Met.  8»  374.  -^^  fiibnina 
(Jnppilcr),  id.  ib.  2,  3o8;  cf.  :  Vibiatus  ab  jetbere 
l'iil^or,  éclair  lancé  des  régions  éthérées,  f^irg.  JEn. 
8.  524.  —  W)  au  fig.j  en  pari,  du  style,  lancer,  dar- 
der, décocher  :  Desissenupie  Iriices  vibrare  iambos, 
/le  décocher,  de  lancer  les  farouches  ïambes,  Calull. 
3(i,  5  ;  cf.  pins  bas  au  Pa. 

\\)  neutr.,  trembler,  s'agiter,  être  brandi,  briller, 
élincclcr,  scintiller,  etc.  —  A)  a\i  propr.  :  Lingua  vi- 
branle  (serpenlis),  Lucr.  3,  O57  ;  de  même  n^  très 
iiiigiue  (aiit;iiis),  Ovid.  Met.  3,  34.  Terne  motus  iioi» 
siiiiplici  modo  rpialitur,  sed  treniit  vibratcpie,  la  se- 
cousse qui  agite  la  terre  n'est  point  un  mouvement 
simple,  mais  tiemblé  et  saccade  [d'oscillation  et  de 
■vibration),  Plin.  2,  80,  82.  (H;ec  vox)  sonal  adhiir  et 
\ihrat  iii  auribiis  meis,  celle  voix  résonne  et  vibre 
encore  à  mon  oreille^  Senec.  Prov,  3,  med.;  cf.  :  So- 
ims  Insriiii^  vibrans,  les  cadences,  les  roulades  du 
rossignol,  la  voix  vibrante  et  cadencée  du  rossignol , 
Plin.  10,  29,  43.  — Mare,  (|ua  a  sole  eolluret,  al- 
beseit  et  vîbial,  la  mer,  à  l'endroit  où  le  soleil  vient 
se  réjléchir  dans  les  flots,  blanchit  et  étincelle,  Cic. 
Acad.  2,  33,  loS.  Tela  lato  vibraiilia  feno ,  Ovid. 
Met.  8,  34a.  Iii  Ireniulo  vibrant  incendia  ponlo,  Sd. 

2,  (ifi4i  et  autres  setnbl.  —  \\)  au  Jig-,  en  par!,  du 
style  :  Cnjns  (l)euiosllieiiis)  non  tam  sibrarent  fnl- 
inina  illa,  nisi  iinmeiis  contorta  feirenUrr,  Démos- 
thène,  dont  les  foudres  n'ain-aient  pas  celle  impulsion 
puissante,  si,  etc,,  Cic.  Or.  70,  234  î  '7.  •'  Kt  eialora- 
lio  ([tiuin  incilala  et  vibrans,  tutn  eliain  an-iirata  et 
polila ,  et  le  style  n'était  pas  seulement  -vif  et  impc' 
iNeu.v,  mais,  etc.,  id.  Urul.  y:»,  iifi;  de  même  t^^  SiiU- 
ienùx ,  pensées  vives,   Quintil,  Jnst.  10,    i,  60  j  11, 

3,  120.  —  De  là  : 

'  \ïbrâtus,  a,  uin,  Pa.  (d'après  le  n°  I,  lî)  agité, 
brandi  ;  par  suite,  (pn  a  de  l'élan,  de  rimpétuostté, 
lie  la  force  :  ]anibu:>  ilammis  corusci  fulmitiis  vibra- 
liur,  Auson,  Kp.  2ï,  5. 

VîbîiirinuM,  i,  m.,  surn.  rom.,  dans  la  j;ens  Ka- 
bia,  Fast.  Cainiol.  ap.  Crut.  289. 

VibulliuNy  a,  iim,  nom  d'une  noble  famille  ro' 
mai/te,  p.  ex.  L.  Vibullius  Riifiis,  Cic.  ad.  Q.  fr.  3, 
I,  5,%  18,  et  passim.;  Cws,  H.  C.  i,  i5,  et  passim. 

viburiiiini,  i,  ».,  petit  alisier,  viorne,  arbre ^ 
Vibininiin  1-aiilana  Linu.,  f^irg.  Ecl',  r,  2(î. 

%'ica  l'ola,  le, /". ,  la  victorieuse  et  conquérante, 
surnom  de  la  ileesse  delà  victoire,  Cic,  l.eg.  1,  n, 
aS;  /./('.  2,  7,  fin.;  Senec,  lud.de  morte  Claud.;  cf, 
tlniti.ng,  lielig.  des   Hom,  2,  p.  250. 

vîcâiius,  {forme  access.  poster,  à  l'époq.  class. 
DICT.     LA.T,    FllANÇ.    T.    III. 
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vicaneus,  Cod.  Justin.  11,  56),  a,  uni,  odj,,  [vicusîJ 
qui  habite  un  village,  un  bourg,  nu  hameau,  villa-  ' 
geois,  de  village  :  Tniobles  ille  vicanus,  le  villageois 
du  Tmolus,  Cic.  Flacc.  3,  8.  r^^  haruspices,  aruspices 
qui  courent  les  villages,  F.nn.  dans  Cic.  Divin»  i, 
58,  i32.  —  II)  substantivt  vicaiii,  oruni,  m.,  habi- 
tants d'un  villagCy  villageois,  Liv.  38,  3o,  8;  Cod.  \ 
Justin.   1 1,  56. 

TÏcrirïa^  œ,  voy.  i.  vicaïuus,  «"  II,  B. 

vïcnrïïinus,  a,  nu»,  adj.  [vicarîus],  de  suppléant, 
de  remplaçant,  de  lieutenant  {de  vicaire)  i-'*^  appa- 
riloies,  Cod.  Justin,  i,  35,  i.  rw  apex,  la  dignité  de 
lieutenant  du  préfet  du  prétoire  ou  du  préfet  de 
Borne,  Sillon.  Ep.  i,  3. 

Ticârlèfas,  âlis,  f,  troc,  échange  {d'un  bon  of- 
fice), réciprocité  :  Tribuenles  i)etila  eum  lidenti  vi- 
carielale  ser\itii ,  tenant,  in  ep.  prœf.  Carm.  6,1.  5. 

1.  Ticârius  f  a,  um,  ad/,  [vicis],  qui  tient  la  place 
de,  qui  remplace  on  supplée  {une  personne  ou  une 
chose)  :  substitué  à  un  oulj'e  :  Quibus  in  rébus  ipsi 
intéresse  non  possumus,  in  bis  ojierie  noslne  vicaria 
lidcs  aniicorurn  supponilur,  la  fidèle  obligeance  de 
nos  amis  nous  y  remplace,  Cic.  iiosc.  Am.  38,  1 1  r. 
'^^  pneleclura  Roniïe,  Amntian.  28,  5.  —  il)  subslan- 
livt  A)  vicarius,  ii,  m.,  remplaçant,  suppléant,  lien- 
tenant  {vicaire}  :  Succedam  ego  vicaiius  Ino  iiiuneri, 
fe  prendrai  ta  place,  je  te  succéderai  dans  tes  fonc- 
tions, Cic.  Verr.  2,  4,  37,  81;  de  même  id.  Mur. 
'S"j,  80;  Sull.  9,  26;  Fam.  16,  22,  2;  Liv.  2g,  i,  8; 
Hor.  Od.  3,  2i,  16;  Papin.  Dig.  2(î,  7,  38,  fin.  De 
même  eu  pari,  d'un  esclave  qin  avait  lui  même  des 
esclaves  en  sons-ordre.  Plant.  Aiin.  2,  4»  '-^8;  Hor. 
Sat.  2,  7,  79;  Martial,  2,  18,  7;  Paul.  Dig.  9,  4) 
ig;  Inscr.  op.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  (187;  cf.  en 
pari,  des  suppléants  de  ces  suppléants,  Inscr.  ib. 
P-  775.  —  K)  vicaria,  œ,  f.  I)  esclave  subordonnée  à 
une  autre  esclave,  inscr.  Fabrett.  p.  3u4,  «"  "297  ; 
Inscr.  Mur.  972*  11.  —  2")  la  dignité  de  lieutenant 
du  préfet  du  prétoire,  Ueutenance  du  pré  f.  de  Rome, 
Cod.   'fhrod.   (i,  2*»,  4. 

2.  vicarius»  u,  voy.  i.  vicarius,  «**  II,  A. 

vTrâtiin,  flt/i'.  [vicus]  —  I)  de  quartier  en  quar- 
tier, de  rue  en  rue,  Sisenn.  dans  Non.  188,  26  ;  Suet. 
Cccs,  4i,  med.;  Tac.  Hist.  2,  yS  ;  Hor.  Fpod.  5, 
97.  —  II)  de  village  eu  village,  de  bourgade  en 
bourgade;  par  bourgs ,  dans  des  bourgs  :  .^^  habi- 
tare,  Liv.  9,  i3,  7.  f^  dispersa,  Plin.  (i,  2().  3n,  — 
\\l)  alternativement,  à  tour  de  rôle ,  Aldhelm.  ap.  A, 
Mai  Class.  Auct.  t.   5,  p.  i522. 

vïeccôraes,  ïlis,  m.,  vieomle ,  S.  Grcg.  Ep.  7, 
20. 

VÏCC1IÔIUÏ1111S9  i,  m,,  celui  qui  remplace  le  maî- 
tre, t.  delà  liiérai'ch.  ccclés.,  vidanie,  S.  Creg.  J'ip.  i, 
lî, 

Vicelleiise»  9  Plïn.  3,  5;  peuple  d'Italie,  dans 
la  première  région. 

vîcein,  voy.  vicis. 

*  "Vicôiirilis,  e,  adj.  [vicenî],  qui  contient  le  /lorr.- 
bre  vingt  :  <^^  spb;era,  sphère  à  vingt  angles,  Appui. 
Dogm.  Plat.    I    {il  y  a  un  peu  plus  haut  vigintiau- 

Ticëikarïilii,  a,  uin,  adj.  [vïceui],  relatif  au 
nombre  vingt  :  Lv\  me  perdil  (piina  vicenaria  :  Me- 
Itiutit  cmiere  onines,  e.-àd.  la  loi  qui  défend  de 
prêter  <iux  punes  gens  qui  n'ont  pas  encore  vingt- 
cinq  ans  {leur  majorité).  Plant.  Psetul.  i,  3,  69.  <^^ 
listula ,  tuyau  qui  a  vingt  pouces  de  circonjérence, 
f'itr.  8,  •;  \  Front.  Àquœd.  3o;  Pallad.  Ang.  12.  — 
II)  substantivt  vicenarius,  ii,  m.,  homme  tige  de  vingt 
ans,   Arnob.  2,  58. 

vîcôiii  [forme  access.  vii^enî,  Colum.  4,  3o , 
2),  ;e,  a,  ad/,  num.  distr.  [\if;iuli|,  qui  sont  distribues 
par  vingt,  au  nombre  de  vingt  :  Si  du.x  res  i\ux  cou* 
tVrunlnr,  vicenas  habent  parles,  sont  composées  cha- 
cune de  vingt  parties,  l''arro,  L,  L.  lo,  2,  i()o.  Au- 
nos  nonunlli  vicenos  in  disciplina  permanent,  quel- 
ques-uns restent  vingt  ans  à  s'instruire,  Cœs.  fi.  G. 
<},  i/|,  3.  Mililibus  denarios  quiuos  vicenos  divise- 
runi,  ils  distribuèrent  à  chaque  soldat  vingt-cinq  de- 
niers, Liv.  Xi,  7.  3.  De  même  Colum.  3,  3,  7,  Plin. 
7,  49,  5o;  8,  5i,  77  ;  génit.  vicentnn,  id.  6,  23,  26. 
\ieeutuu  (juinuiu.  Front.  Aquœd,  29;  47  î  Colum.  12, 
i8,  7,  —  llj  mêtdpU.,  en  genér.j  vingt  :  Diebus  vi- 
eeiiis  inlerposilis,  après  un  intervalle  de  vingt  Jours, 
Plin.  25,  8,  48  ;  (/<!  même  Martial.  4,  26,  3. 

vîcciiiirLlÎH,  C)  adj.  [\icennium],  ^Hf  rt  lieu  tous 
les  vingt  ans  {poster,  a  l'epoq.  class.  )  :  VOTIS  Vî- 
CKNNALIhVS,  Niim.  Alex.  Sev.  in  Ecbhel.  D.  A'. 
/''.  7,/^.  275.  —  II)  substantivt  vicennalia,  ium,  //., 
les  vicennales ,  fête  qui  se  célébrait  après  vingt  ans 
de  règne  iCun  empereur,   Lactant.  Mort,  pevs,    17  j 
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Knm.  Constant,  jiin.  in  Eckhel.  D.  N.  F".  H, p.    108. 

vïceiiuiiim,  ii,  n.  [viciesannus],  espace  de  vingt 
ans  :  ï*ost  deceniiii  aut  vicennii  lempus,  Modest.  Dig, 
5o,  8.  8. 

Vicentîa,  O0'.x£VTÎa,  Ptol.;  Itin,  Ant.  128;  Vi- 
cetia,  O'jixiTÎa,  Slrnbo,  '5;  Tac.  Hist.  3,8;  Plin.  3, 
19;  Viticeiitia,  /.///.  Ant.  55g;  î'.  de  f'énclie,  an  N. 
O.  de  Palaviuiii,  sur  le  Jl.  Medoacus,  auj.  f^icenza, 

vicèqusestor,  ôris,  m.,  proquestcur,  vice-qnes' 
tcur  =  proqn<Tslor,  Pseudo  Ascon,  ad  Cic,  Ferr.  i, 
38. 

vïccqnfeslûra»  a*,  f.,  vice^questure,  =  pro- 
(|ua'Stura,  Pseudo-Ascon,  Argum.  ad  Cic,  Ferr, 
lib,  3. 

vicesiiiia  ,;e,  i'0)\  viresimus,  n'*  II, 

vicôsïmâiii  ,  orum  ,  m,  [vicesimus],  soldats  de  la 
vingtième  légion.  Tac.  Ann.  i,  5i  ;  64, 

ifïcëKiiuârïus,  a,  wm^adj.  [vicesimus],  relatif  à 
la  vingtième  partie,  du  vingtième  :  r^  auruni,  en 
pari,  i/e  l impôt  duvingtième,  Liv.  27,  10,  1 1.  —  II) 
subitaniivt  vicesimariiis,  ii,  m., percepteur  de  l'impôt 
du  vingtième  (vicesiuia),  Petfon.  Sat.  ()5. 

vîcpsïmâlïOt  ôuis, /".  [vicesinnis],  nc/Zo/?  de  pu- 
nir de  mort  un  soldat  sur  vingt,  Capitol.  Macrin.   12, 

Vicesimuiii,  Au  t  voy.  Ad  Yice^iuunn. 

vîcësïmiis  (forme  access,  vigpsimus,  f^arro,  R, 
R.  3,  9,  21  ;  Cœs.  H.  C.  3,  34,  2;  Sali.  Caiil.  47, 
2,  et  autres  ;  mais  il  n'est  pas  dans  Cicéron) ,  a,  um, 
adj.  nnmèr.  [viginli],  vingtième  :  Hîc  annus  incipil 
vicc-inuis,  celte  année  qui  commence  est  la  vingtième. 
Plant.  Capt.  5,  3,  8.  Intia  auuuui  viresinnnn  femi- 
n:e  notitiam  habuisse,  in  lurpissimis  habent  rébus. 
avant  sa  vingtième  année,  Ca'S.  B'.  fi.  6,21,  5.  An- 
num  jaui  teilinm  et  vicesimum  régnât,  depuis  déjà 
vingt-trois  ans,  de.  de  imp.  Pomp.  3,  7.  Ceusoi-es 
vicesiuii  sexti  a  primis  rensoribns,  Liv.  10,  47i  2.  Li- 
teras  uiibi  (loriiKiciiis  altero  ^ice5il^o  die  reddidit , 
le  ri'/gt-et~unième  jour,  Cic.  Fam.  12,  25,  i,  Acastns 
cuin  lileris  piiesto  t'iiil  nuo  el  vîcesimo  die,  le  vingt- 
el'unième  jour,  id,  ib.  i4»  5,  Vicesuno  die  !un;e,  le 
vingtième  jour  tle  la  lune,  id.  Fin.  2,  3i,  101  ;  cf.  : 
Vicesima  hma  sacrificant  ,  Plin.  35,  2,  2.  —  II)  subs~ 
tantivt  vicesima,  ;e,  f.  { i,  e.  pars),  le  vingtième  payé 
comme  impôt.  Par  ex.  l'impôt  du  vingtième  (  du  prix 
d'achat)  payé  par  le  mai'tre  qui  affranchissait  un  es-  • 
clave,  Cic.  Alt.  2.  iR,  i;  Liv.  7,  16,  7;  Pelron, 
fragm.  Tragur.  71  Pnrm.  On  l'appelait  aussi  VICE- 
SIMA LIBKRTATIS,  Inscr.  Ortll.  /i"  3i3i;  3338. 
Comme  droit  d'exportation  :  r^  porlorii ,  Cic.  Ferr» 

2,  2,  75,  i85.  Comme  impôt  sur  les  héritages ,  intro' 
diiit  par  Auguste  l'an  de  R.  769  en  faveur  du  trésor 
militaire  {Dion.  Cass.  55,  25;  56,  28),  Plin.  Ep.  7, 
14  ;  Paneg.  37. 

viceNsîSy  vig;es!*is  {voy.  bicessis),  Farro,  ap. 
Prise.  i35o. 

Vicëtîa  (//  est  écrit  dans  quelques  manuscrits 
Vicentia),  x,  f,  Ficence,  ville  de  la  Gallia  Ttans- 
l>adana ,  dans  /a  Venetia  ,  auj.  Vicenza,  Tac.  Hist, 

3,  8  ;  Suet.  liramm.  23  ;  Jnst,  ao,  5.  Grnt.  Inscr.  326, 
8;  (■/'.  Manuert,  Ital.  i  ^p.  92.  —  Ses  habitants  :  A'i- 
cetiiii  ou  Yicenlini ,  orum,  m..  Brut,  dans  Cic.  Fam, 
II,  4,  2;  Plin.  3,  19,  23;  Plin.  Ep.  5,  4,  -2;  5,  i4;4i. 
Écrit  Veicelinos,  Grnt.  Inscr.  19S,  6.  —  Municipiuiii 
\  icenlinuin,    municipe    vicentin,   Inscr.    ap,    liaym, 

,  Guarini  Comment,  12,/;.  28.  Ce  serait  nu  municipe 
du  Saninium  :  mais  ou  n'en  trouve  aucune  trace  dans 
f  histoire.  Peut-être  fant-il  lire  Picentini. 

Viceliiiî  ou  Viccatiiii»  orum ,  voy.  l'art, 
précéd. 

Ticïa  f  a*,  f.,  vcsce ,  plante  légumineuse,  Farro, 
R.  Ii.  I,  3i,  5;  Colum.  2,  i3,  i  ;  Plin.  j8,  i5,  37; 
Firg,  Georg.  i,  ')5;Ovid.  Fast.  5,  2G7. 

•  viciâlia^  ium,  //.  [vicia],  tiges  de  la  vcsce, 
Colum.  6,  3o,  5  Schneid,  N.  cr. 

*  vïciârius  9  a,  uni,  adj.  [vicia],  relatif  k  la 
vesce  :  o^  cribrum  ,  Colum.  8,  5,  16, 

vïcïe§  {ou  vicieiiN),  adv.uumér.  [vigiiiti],  vingt 
fois  :  Omnis  insula  (l'.i  itaruiia)  est  in  circuilu  vicies 
ceutena  qiilba  pa-.suuui,  deux  fuis  cent  mille  pas, 
Cœs.  B.G.5,  i3,  fin.  Maronciim  vinnni  vicies  tanlo 
addilo  aquie  niiscendum,  Plm,  i4,  4i  *»•  —  Snper- 
lieitm  a:dium  iestimarunt  HS.  vicies,  c.-à-d.  deux 
millions  de  sesterces,  Cic,  Att,  4,  2,  5  ;  de  même  HS. 
bis  cl  vicies,  deux  millions  deux  cent  mille  sesterces, 
id.  ib.  If,  r,  2,  c^;  Non  |tlenum  modo  vicies  hàbebas, 
Martial,  i ,  100,  i. 

VicilïiiUN,  i, '«.  [peut  être  de  \\^i\]y  le  Vigilant, 
épith.  de  Jupiter^  Liv.  24,  44  t  8. 

viciiiâliN  ^  e,  «f//.  jvicinus],  de  voisinage,  de 
voisin,  vicinal  :  «^^  usus  ,  Liv.  21,  26,  8.  ^^  bella, 
guerre  avec  les  peuple'  voisins,  Justin.  41,  i.*^--  via, 

7'^ 
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chemin  vicinal,  «  U//).  Dig.  4 S,  8,  2;  ib.  7,  3  »;  | 
Front.  À<juœJ.  126;  Senec.  Beiief.  5,  24.  ["•■ 

TTcînnrins,  a,  uni,  aJj.  [  vicinus],  (/e  voisin,  de 
voisinage  ;  vicinal  {j>oslcr.  à  l'e/ioij.  class.)  :  r^  via, 
peliic  rue  qui  mène  aux  difjcrents  cjuarlirrs  tl'un 
camp,  HyS'"-  ('rom.  /i.  5,  2;  12,  2. 

vîciue^  ailv.,  voy.  viciiiiis,  à  la  fin. 

TîcîHia,  ;e, /.  [vicinus],  vvisinage,  proximité.  — 
1»)  au  propr.  I^le  plus  sout:  poèt.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste;  cf.  au  contraire  vicinil^is)  : 
Proxinue  viiiniie  babilat,  //  ha/ntc  ici  tout  près,  l'iaut. 
Uacck.  2,  2,  27  ;  de  même  proxinuu  vicinii; ,  /'</.  /l''/. 
gl.  a,  3,  2.  Rluliei-  t|ija;claui  coniniigravit  liuc  \iclu;a', 
est  venue  s'établir  dans  notre  voisinage.  Ter.  Anil. 
I,  I,  43;  A  même  hic  vicinia;,  id.  Phorm.  i,  2,  45. 
Inde  in  vicinia  nosira  Avcini  lacus,  dans  notre  voi- 
sinage est  le  lac  Averne,  *  Cic,  Ttisc.  i,  ifi,  37;  de 
même  :  In  vicinia  urhis,  dans  le  voisinage  de  la  ville, 
Colum.  7,  3,  14.  Quaque  |iliarctiaUu  vicinia  Pcisiilis 
nrget,  l'irg.  Ceorg.  4,290.  Muuselalns  super  nuLiila 
alqne  in  viciniain  liniaiis  ciicuii ,  W/«.  5,  i,  i.  — 
Mirali  quod  illi  vacarcl  iu  vicinia  niorlis  pociua  fa- 
ccic,  dans  le  voisinage,  à  l'approche  de  la  mort,  l'e- 
tron.  Sat.  ni.  — K)  metapli..  dans  le  sens  concret, 
tes  gens  du  voisinage,  le  voisinage,  les  voisins  {très- 
rare)  :  Fnnus  Egiegie  facluni  laudet  vicinia,  Ilor.Snt. 

1,  5,  iu6;de  même  id.  Ep.  i,  16,  44;  "Viciniain  lo- 
lam  concilaie,  Petron.  Sat.  gî.  —  II)  au  fig.,  pa- 
rente, ajfinilê ,  ressemblance,  analogie,  rapport 
(poster,  à  Auguste;  mêlapli.  favorite  de  Qnintihen)  : 
Aqua  ad  viciniam  lactis  accedens,  eau  (pti  se  rappro- 
elle  du  lait,  qui  y  ressemble,  Plin.  3 1 ,  3,  22  ;  de  même 
id.  i-;,  9,  40.  Hsl  tameu  quamquam  divcisarnin  it- 
rum  (|ua:dani  vicinia,  il  y  a  toujours  une  certaine 
analogie  entre  les  choses,  malgré  leur  diecrsité,  Quin- 
lil.  Inst.  S,  4,  12;  de  même  f^  qu;cdain  viiluluni  vi- 
tiurnnique,  les  qualités  et  les  dêjuuts  se  louclient  de 
près,  id.  ib,  2,  12,  4.  Est  luiic  Iropo  (piaulam  cinn 
sjnccduclie  vicinia,  ce  Irope  a  quelque  analogie  avec 
la  synecdoque  ,  id.  ib.  8,  6,  28  ;  cf.  aussi  id.  ib.  3, 

8,  9_;  9-  3.  >>S  sq. 

Ticïiiîtas«  âlis,  /.  [ïicinns],  voisinage,  proxi- 
mité (très-class.)  —  i  )  au  propr.  :  \e\  vil  lus  Ina  me 
vcl  vicinitas  facil,  ut  te  audacter  moneani,  c^c.  Ter. 
Heaut.  I,  I,  4.  Pioptcr  vicinilatein  lotos  dies  siniul. 
eianius,  à  cause  du  voisinage  nous  étions  ensemble 
des  journées  entières,  Cic.  Att,  5,  10,  5.  De  même 
encore  id.  Dose.  .4m,  46,  i34  ;  Plane.  S,  19;  Hirt.  IS. 
G.  8,  7,  5,  et  autres.  Au  pluriel,  joint  à  couiinia,  Cic. 
OfJ,  2,  18,  64. —  B)  métaplt.,  dans  le  sens  concret, 
les  gens  du  voisinage,  les  voisins:  Si  te  libenlcr  vi- 
cinitas videliit,  iacilius  tua  vendes,  Cato,  li.  H.  4- 
Carilas  sccpit  foras  cognalioniljus  priniuni,  Uini  alli- 
nilatilius,  deiude  aniiciliis,  post  viciuilalibus,  Cic, 
Fin.  5.  23,  65.  De  même  encore  id.  Itosc.  Am.  ti , 
i5;  Sali.  Catil.  36,  t;  i'uet.  Aug.  6,  (■(  autres.  — 
11}  au  fig.,  parenté,  affinité,  ressemblance,  analogie, 
rapport,  ressemblance  :  Est  qua'dani  inler  epichireina 
et  svilogismum  vicinitas,  //  y  a  entre  l'épicliérème  et 
le  syllogisme  une  certaine  analogie,  Qiiinlil.  Inst.  5, 
10,  6  ;  de  même  e^  '  virtulibus  ac  vitiis ,  ;';/.  ib.  3,7, 
25.  Excnsanlur  vilia  vicinilale  vitiornui,  (1/.  ib.  r,  5, 
3  ;  de  même  f^  noniiiiis  (cyperi  cl  cy|iiri),  ressemblance 
de  nom,  Plin.  21,  18,  69. 

•  Tîcîiiïtus,  adv.  [vicinus],  dans  le  voisinage ,  à 
proximité,  près  :  Oinnes  intra  centuni  pedes  vicinilus 
arceanlur,  Cad.  Tlieod.  i5,  i,  4. 

ViciitiuiUy  Tab.  Peut.;  bourg  de  Dnlmatie  dans 
le  voisinage  de  Catiaro. 

Ticinor,  âlus,  i.  v.  dépon,  [vicinus],  être  voisin, 
être  près  (latin,  des  bas  temps),  Sidon.  Ep.  2,  1 1  ;  6, 
9  ;  7,  2  ;  Cœl.  Aur,  Acut.  2,  6,  med. 

VicinOTÏa,  Orcg.  Tiiron.  5,  26;  lo,  9;  Vidiana, 
Ptol.;  Vij^etania,  fl.  de  Gaule,  arij.  la  /'Haine. 

vîcîiius  ,  a,  um,  ndj,  [viens],  qui  est,  qui  habite 
dans  le  voisinage,  qui  demeure  tout  près.^  voisin, 
proche,  prochain.  —  1)  au  propr.  (en  ce  sens  il  est 
rare  comme  adjectif)  :  '^^taberna,  la  boutique  voi- 
sine, Hor.  Ep.  I,  iti,  2^.  r*.J  SiUa,  la  forêt  prochaine, 
id.  Od.  3,  2g,  39.  r.^  oppidum,  ///.  Epod.  5,  44  ',  '^-^ 
ui  bes,  villes  voisines,  id.  A.  P.  (i6;  f'irg.  Georg. 
x,âio.  ' — '  sedf'S  astris,  séjour  voisin  des  astres,  id. 
/En.  5,  759;  cf.  :  Heu  quam  vicina  est  ultiuia  terra 
luihi!  Oe'id.  Trisl.  3,  4,  52.  i~^  belUini,  Lie.  i,  14. 
Poét.  :  I — '  jurgia,  différends  entre  voisins ,   flor.  Ep. 

2,  2,  171.  Avec  le  gênit.  ;  Vicinus  eorum  teinporuin, 
voisin  de  ces  temps,  Hieron.  Fir.  iiltistr.  «"  7.  — 
Compar.  :  Ni  convexa  foiel ,  parti  vi(  inior  essel,Oi7(/. 
Fnst.  6,  275.  — Superl.  Viciiiissimus,  licda  Miind. 
Constil.   t.  1,  p.  382. 

li)  suhsiantivt —  1°)  vicinus,  i,  m.  et  vicina,  a>,/;, 
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ic  'Voisin^  la  voisine  {c'est  la  signification  (/onti/ia/âe 
(lu  mot)  :  Eulyclius  Tuus  amicus  et  sodalii  simul  vi- 
rintis  proxinuiSf  et  en  même  temps  (on  plus  proche 
Toisiiif  Plaul.  Merc.  2,  4»  7Î  ^*^  même  f^^  |iro,\inius, 
Cic.  Cniil.  2,  lo,  21  ;  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  X.  Qimm 
cricri  dclicerenl  fïnilimi  ac  viciiii,  Cic.  Sull.  au,  58. 
Quasi  NL'i'u  inilii  difficile  si  t  quanivis  intilios  numina- 
tiin  prut'ene  \pI  Irihnles  vel  vicinos  mi'os,  qui,  r/c, 
ou  de  la  même  tribn  ou  'voiiins,  id.  Hosc.  Am.  i6,  47- 
Buiius  sane  vicijms,  amabilis  liospes,  Hor.  Ep.  a,  2, 
i32,  et  beauc.  d'autres.  —  Ego  hue  Iraiiseo  iu  pioxi- 
nuini  ad  ineaui  viciiiam,  Plaut.  Casin.  a,  i,  a;  de 
même  id.  ih.  S,  3,  16;  Ter.  And,  i,  i,  70;  Hec.  4» 
',,  ()S  ;  Qui'itit.  Inst.  5,  11,  28;  lior.  Od.  3,  19,  a4,  ' 
et  autres.  —  Avec  le  génitif  :  (''iJcin  in  Ca[iitoliu  \\- 
cinaiii  Jovis  ().  IM.  majores  iioïilri  esse  vului-ruut, 
ont  -voulu  que  la  lionne  Foi  fût  placée  au  Capitale 
fjrès  de  Jupiter,  etc.,  Cic.  Off.  3,  ay,  io!^\  de  même  : 
Seiisil  auus  vicina  loci ,  une  vieille  femme  du  voisi- 
nage, Ovid.  Fast.  6,  3G9.  —  2'*)  vicïuuin,  i,  h,,  un 
lieu  Toisin,  le  voisinage,  la  proximité  {le  plus  souv. 
poster,  à  Auguste)  :  Stillarnm  inotuui  angeri  quam- 
diu  in  viciuo  siiil  leii;e, /*////.  2,  i(),  i3;  de  même  in 
\iriiio,  /'(/.  6,  26,  3o  ;  Cels,  2,  Ci,  fin.;  Senec.  /îrei>. 
fit.  1 5,  med.;  ex  (e)  vicino,  Colum.  7,  2,  4  ;  Plin.  a^, 
8,  75.  —  Au  pluriel  :  Auiiiis  rigaiis  vicina,  fleuve  <p/i 
arrose  les  pays  voisins^  Plin.  6,  iS,  22;  de  même 
Oi-iil.  Met.  I,  573.  Avec  le  génitif  :  In  Syriœ  viniia 
peivenire,  Plin.   16,  32,  59. 

II)  an ftg.f  qui  se  rapproche  de,  qui  ressemble  à, 
(jui  a  de  l'analogie  avec  ilrès-class.)  :  Dialerlicorum 
scienlia  vicina  cl  fuiilinia  eloiiuentiai ,  ('ie.  Or.  32, 
ii3.  Vicina  piiediclœ,  sed  amplior  virtus,  (/ualité 
qui  se  rapproche  de  la  précédente,  mais  qui  a  plus  de 
grandeur,  Quintil.  Inst.  8,  3,  83.  In  liis  rebu.s,  qui- 
l)us  nuniina  suj  sunt ,  viciuis  putius  uti,  id.  ib.  S^  6, 
35.  Quo'J  est  OuoTiroKyei  vicinnni,  id.  th.  y,  2,  58. 
Odor  cioco  vicions  est,  odeur  qui  se  rapproche  de 
celle  du  safran,  Phn.  ai,  g,  ag;  cf.  id.  ar,  18,  (Jy. 
—  C!iii  \iciniim  est,  non  negare  quod  objirilur,  Quin- 
til. Inst.  6,  3,  8i. —  Compar.  :  Keriuni  ninlle  plnm- 
hoque  vicinius,  fer  tendre  et  qui  ressemble  au  plomb, 
Plin.  34.  14,  41.  —  b)  absolt  :  Non  ex  eodcni  sed 
ex  diverse  vicinum  accipilur,  qnuni  supplicio  ollicien- 
dnm  dica.s,  qnem  siq)|>licatione  diguiini  judicaris, 
voisin  s'entend  non  du  même  objet,  mais  d'un  objet 
divers,  Quintil.  Inst.  y,  3,  68.  Mulluni  ab  anie- 
lliv^to  distat  Iiyacinllios,  tamen  e  vidno  descendens , 
Flin.  37,  9,  4i' 

Adv.  (Iniin.  des  bas  temps)  :  (Fluvins)  Quantum 
iroscit  aijuis,  pisces  vicinius  offerl, /Vwjfy'/tJ,  Venant. 
Carm.  3,  12,  ii.  Vicînissinie  tVui,  Augustin.  Doetr. 
Chr.   1,  S'\,/in. 

vïcis  [comme  génit.;  le  nominatif  ne  se  rencontre 
pas)j  viceni,  vice;  au  pluriel  vices  (  nom.  et  accus.) 
et  viciions  [dat.  et  abl.),  f.,  alte'-native,  sueces.sion, 
tour,  viciisitude,  réciprocité ,  changement. 

I)  au  propr.  —  A)  en  gêner,  (en  c/*.  sens  H  est  le 
plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste; 
dans  la  prose  class.  ou  se  sert  de  vicissitudo)  ■ —  a) 
sing.  :  Tgnotus  juvenum  cœlns  alterna  vice  Inihat 
alaciis,  Jiactliico  insultans  modo,  Enn.  dans  Charis. 
p.  214  P.  Hac  vice  sermonum  Auiora  jani  médium 
cClherio  ctnsu  trajoceral  axem,  pendant  cette  conver- 
sation, cet  échange  de  j'aroles,  cet  entrelien,  ^irg. 
JEn.  6,  536;  de  même  vice  sennonis,  Ovid.  Trist,  4, 
4i  79»  '-'[•  "  ^^  ^"^^'^  ""  P*  Deus  ha^c  fortasse  benigna 
Keducet  in  sedem  vice,  par  un  heureux  retour,  Hor. 
Epod.  i3,  8;  cf.  :  Soivitm-  acris  liieuis  grata  vice  ve- 
lis  et  Favoni,  par  Cagréable  retour  du  printemps  et 
du  zéphyr  qui  lui  succèdent  (à  l'hiver),  id.  Od.  r,  4, 
I,  et  :  Cummoti  Paires  vice  fortunaium  humanaiiim, 
touchés  de  tinconstance  des  choses  humaines,  Liv.  7, 
3i,6.  Dumque  ibi  quadrupèdes  cœleslia  pabula  car- 
pnnt  Noxque  vicem  peragil  :  ibalauios  deus  intial 
amatos,  pendant  que  la  nuit  réalise  l'alternative, 
c.-à-d.  succède  au  jour,  Ovid.  Met.  4,218.  Kidica 
contingens  vilem  niutua  vice  sustinelur  et  sustinet, 
réehalas  soutien',  la  vigne  et  en  est  soutenu  à  son 
tour  (  Cechnlas  et  la  vigne  se  soutiennent  mutuelle- 
ment), Colum,  4,  16.  Et  hoc  interdi'io  ai;i  poteiit  et 
nihilominus  accusatio  legis  Favi;e  inslrlui,  el  versa 
vice  qui  egil  Favia  poteril  nihilomiinis  etiam  hoc  in- 
terdictiim  babere,  et  réciproquement ,  et  vice-versa, 
Uln.  Dig.  43,  ag,  3;  de  même  aussi  versa  vice.  Ap- 
pui. Dogm.  Plat.  p.  32  ;  id.  Flor.  p.  363  ;  Justin,  6, 
à,  fin.  et  autres.  —  p)  plur.  :  Plerumquc  gral.-e  divi- 
lil)u.s  vices  Mund.-eqne  par\o  su!)  I.are  paupeitnn  Ca- 
n.T,  le  changement  plar'i  aux  riches,  Hor.  Od, 
3,  29,  i3.  El  interrogandi  se  ipsum  et  respondendi 
sibi  soient  esse  non   iugralie  wces  ^  l'échange  de pa- 


VICI 

rôles  entre  celui  qui  s'interroge  et  qui  se  répond  n* est 
pas  désagréable  {le  dialogue  avec  soi-même  n'est  pas 
sans  grdce)^  QuinlU.  Inst,  9,  2,  14;  de  même  r^  lo- 
quendi, /V/.  ib.  6,  4,  11;  Ovid.  Pont.  2,  10,  35;  cj  : 
Ipsitis  leclionis  liedinm  vicibus  levatur,  ou  prévient 
l'ennui  de  la  lecture  par  la  variété  des  livres,  Quinfil. 
Inst.  I,  12,  4.  Habet  bas  vices  couditio  morlabtnn, 
ut  adversa  exsecundis,  cxadversissecunda  nascaului-, 
la  condition  des  mortels  est  sujette  à  de  tels  retours  , 
Plin.  Paneg.  5,  ^n.  Spatiiun  diei  noctis  excipinut  vi- 
ces, la  nuit  succède  au  j"ur,  Phœdr.  2,  8,  10,  Ila^c 
quoque  non  per»lant,  quîe  ik)S  elemenla  vocanuis; 
Qnasque  vices  peiagaul,  aninins  adbibete  ,  dorebo, 
les  modifications  qu  ils  subissent,  Ovid.  Met.  i5,a38; 
cf.  M'ilal  leiia  vice-., /«  .'(•/■/■(■  change,  prend  un  autre 
aspect,  Hor.  Od.  4,  7,  3.  Perque  vices  modo  «  Per.sc- 
pbone!  »  modo  «  Filia  !  »  daniat,  alternativement,  tonr 
à  tour,  Ovid.  Fast.  4,  483;  de  Wmc  per  vices.  /(/. 
Met,  4,  ^o\Plin.  8,  77,  ^n.;  cf.  per  vices  anitonnn, 
d'année  en  année ,  id.  12,  14,  3o.  Cur  vicibus  fac- 
tis  couvivia  iiieant,  alternativement,  l'un  après  l'au- 
tre, Ovid.  Fast.   4,  353. 

2")  adverbialmi  in  viceni  [qui  s'écrit  souvent  en  un 
seul  mot  inviccui)  et  plus  rai  entent  viceni  ou  \\\  vices, 
alternalivement,  successivement ,  tun  après  l'autre, 
tour  à  tour,  réciproquement,  mutuellement.  —  ji)  in 
viccm  :  Bibenda  ^(pia  :  poslero  die  eliam  vinum  : 
deinde  in  vicem  alternis  diebus  modo  acpia  modo  vi- 
nuui,  pris  nlternalivement  de  deux  jours  l'un,  Cels. 
S,  "i,  med.  Quotannis  singula  niillia  aimatoriun  Iicl- 
landi  causa  e.v  fiiiibus  educuut  :  leliipii,  (pu  doiui 
manserint,  se  atque  illus  alunt.  Mi  rursus  in  viccm 
anno  post  in  armis  sunt  :  illi  domi  lemanent,  à  leur 
tour,  Cœs.  B.  G.  4»  ï>  5.  Propler  vicinilalem  sinnil 
eramiis  invicem,  nous  étions  tour  à  tour  l'un  chez  fou- 
tre, Cic,  Att.  5,  10,  5.  Iiiclinationes  vocis,  qiias  in- 
vicem Demosthenes  alque  ;Escbines  expi  obranl»  Quin- 
til, Inst.  11,3,  168.  Multis  invicem  casibus  vicii  \ic- 
toresque,  vaincus  el  vainqueurs  plusieurs  fois  tout  à 
tour,  Liv.  a,  44,  /(//.  ^C  autres  sembl.  hupie  vicem  tua 
me,  te  mea  forma  capit,  el  nous  prenons  tour  à  tonr 
moi  ta  forme,  toi,  In^  mienne,  Ovid.  Her.  17,  180; 
de  même  id.  Met.  6,  63i;  8,  47^1  ^'''o-  ('Corg.  3, 
188;  Hor,  Sat.  i,  3,  i4ï)  ^t  autres.  —  b)  vicem  ; 
Ut  nrms  fasces  haberet  et  boc  insigne  reginm  ,  suam 
cujus(]ue  viceni ,  per  omnes  iiel ,  ïAv.  3,  36,  3,  —  c) 
in  vices  :  Incjne  vices  illnm  ledos  qui  Itesit  amores, 
Lanlil  amore  pari,  Ovid.  Met.  4,  igi  ;  de  même  id.  ib. 
12,  i6r. 

K)  particid.  —  1*^)  échange,  réciprocité,  service 
réciproque,  retour  {rare  en  ce  sens,  mais  très-class.)  : 
Recilo  memoriam  perfuncti  pericub,  ])ra;dicalionem 
amplissimi  benelicii,  vicem  otlicii  pr^sentis,  teslimo» 
nium  prœterili  lenqioris,  ce  que  je  vous  lis...  c'est 
le  jnstc  retour  d'un  bon  office,  Cic.  Sest.  l\  ,  10, 
Taiili)  pioclivins  est  injuriae  quam  beneiicio  vicem 
exsolvere  ,  tant  on  est  plus  dispose  à  rendre  une  in- 
jure quun  bienfait!  Tac.  Hist.  4»  3.  Kedde  viceni 
meritis,  reconnais  les  services,  Ovid.  Am.  1 ,  6,  a3. 
Non  potcris  ipsa  referre  vicem,  témoigner  la  recon- 
naissance, rendre  la  pareille,  id.  A.  A.  i,  370.  — 
Au  pluriel  :  Spernenlein  sperne,  seqiienti  Kedde  vi- 
ces, rends  la  pareille  à  qui  te  suit,  Ovid.  Met.  14,  36. 
Neque  est  ulUis  affeclus  tani  liber  et  dominalionis 
impatiens  (quam  amor),  nec  qui  magis  vices  exigat, 
ni  qui  exige  plus  de  retour,  Plin.  Paneg.  85,  3. 

T)  vicissitude  du  sort ,  sort ,  destin,  condition  : 
Tacite  gemenles  tristem  forluuîe  vicem  ,  gémissant 
tout  bas  sur  leur  triste  sort,  Phœdr.  5,  i,  6;  cf.  : 
Vicem  suam  conqnestiis  est,  i\mn\  s\\n  soli  non  liceret 
amicis  ,  quatenus  vellet,  irasci ,  //  se  plaignit  de  son 
sort,  Phœdr.  5,  I,  6;  cf.  :  A'iccrn  >uam  con<|Uestus 
esl,  (piûd  sibi  soli  non  liceret  amicis,  quatenus  vellet, 
irasci,  il  se  plaignit  de  son  sort,  Suet.  Aug.  66.  Ve- 
nena  magnum  fas  nefasque  non  valent  Converlere  bu- 
nianam  \'\cem,  ne  peuvent  rien  changer  au  Juste  re- 
tour des  choses  humaines  {à  la  justice  vengeresse), 
Hor.  Epod.  5,  88.  —  Au  pluriel  :  Fors  el^  debila 
jura  vicesqne  superbie  Te  maneani  ipsum,  qu'un  sort 
cruel  t'attende  toi-même,  Hor,  Od.  1,  28,  32.  'Jeslor 
in  occasu  vestro  nec  tela  nec  nilas  Vilavisse  vices  l)a- 
nanm  ,  que  je  n'ai  en  aucune  circonstance  évité  lis 
coups  des  Grecs,  ^irg,  jEh.  2,  433. 

Il)  métaplt.,  cote,  lieu,  place,  rôle,  fonction ,  of- 
fice, charge  (c'est  la  signif.  class.  du  mot):  Heredutn 
causa  justissima  est  :  nulla  est  enim  persona,  qnaî  ad 
vicem  ejtis,  ((ui  e  vila  emi^riu  il  ,  propius  accédai  ,  '/ 
n'est  en  effet  personne  qui  remplace  plus  naturelle- 
ment la  personne  qui  a  quitté  la  vie  ,  Cic.  Leg.  a, 
ig,  48.  Post(piam  (Juppiter)  le  dedil,  qui  erga  ornne 
humanum    genus  vice  sua  inuyereris, /'o«r  tenir  sa 
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place,  pour  le  remplacer,  Pliii.  Pnneg.  80, 6  ;  de  même  : 
linij;,!!'  vice  colis,  Hur.  A.  l'.  3o4  ;  cf.  :  Ver  spi'ciem 
aliL'iia:  riii)gend;e  \icis  opes  suas  liiinavit, /^n-,  ï,4i, 
ti.  Ne  sacra  rci^ia:  vicis  deserereiiliii',  afin  que  tes  cé- 
r'étiioNÎes  religieuses  imposées  à  la  royauté  tte  fussent 
point  uhandoiiuées,  id.  i,  10,  1.  Veslraiiiqiie  iiieain- 
(|iieviceni  cxplele,  remplissez  auprùsd'eux  votre  place 
et  la  mie;iiie,  Tac.  /Inu.  4.  8,  fin.  (Mamis)  adveil)io- 
l'iiiii  al(|'ie  pruiioiiiiruiin  uhliiieiit  \icem,  fout  l'office 
tl'ad^'crlies  it  de  pronoms ,  Quintil.  Inst,  i[,  'i,  S  7. 
—  Au  pluriel  :  iNoii  ad  siiiuu  pi'iliiiere  oITidiinj  lali, 
(piaiidii  ili\isœ  pi'urcssioiiijm  vices  cSjcuI  ,  Quintil. 
Inst,  Prvœm.  §  4. 

2°)  ndrcrbialmt  —  a  )  vieein  ueec  le  génitif  ou  un 
pronom  personnel  :  au  heu  de,  à  la  place  de,  pour, 
à  cause  de,  à  la  manière  de,  à  l'instar,  comme  :  ()m- 
nis  les  palam  est  :  nei|ue  de  liac  je  ne;;aliN[ii  esl,  (|uin 
malt:  Occidaiii...  lieii  mccui  nieaiiKpie,  pour  mon 
muilre  et  pour  moi.  Plan/.  Capt.  i,  6.  11.  Qui  liodie 
sese  exci'uciari  nieani  vicem  possit  pâli,  /(/.  Most.  2, 
1,8;  cf.  id.  ih.  5,  2,  24.  Vos  respoiidetote  isliiic 
islat'uiii  vicein,  pour  elles,  à  leur  place,  id.  liud.  3,  5, 
M,.  In  (|iia  (re  pulilica)  liiain  vicem  Siepe  d<dro, 
(piod,  etc.,  je  m'afflige  souvent  pour  toi,  à  cause  de 
lui,  Cie.  Fam.  12,  aï,  3;  cf.  :  Keiiiilliaiiis  lioc  libi, 
lie  iiosli'am  viccni  irascaris,  Liv.  34,  3a,  fi.  Qtaitti 
l'onipeins  a'derii  Vicloi'iju  dedic^aUinis  t'ore(,  cujiis  j^l  a- 
dus  vicem  llualii  esseiit ,  Tuo  Tull.  dans  dell.  10, 
I,  7.  Quouiam  res  faniiliaris  obsidis  vicem  esse  apud 
rem  publicam  videbalur,  Gell.  i(),  10,  11.  —  De  là 
(i)  quelquefois  dans  un  sens  plus  général ,  à  ta  ma- 
nière de,  comme ,  en  :  Sardânapali  vicem  iii  suo  lec- 
lulo  moi'i,  mourir  dans  son  lit  comme  un  Sardunupale, 
en  Snrdauapale,  à  la  façon  de  .Sardanapale,  Cic.  Att. 
Kl,  S,  7;  (fc  Wme  .■  Celeii  vieenj  pecoiinn  oljliim- 
eabaiilui", /e^  autres  étaient  égorgés  canmw  des  trou- 
peutix ,  Sali,  Fragm.  ap,  l\on.  497,  a'i.  Cf.  1rs  nu- 
méros suimiuts  —  b)  vice,  pmur,  au  lieu  de,  il  la 
place  de  :  In  pane  salis  vice  uluntiic  niiro,  dans  le 
pain  on  emploie  le  uitre  au  lieu  de  sel,  Plin.  3r,  10, 
4li,  §  ii5.  Jugo  ramiH  illigalur  et  lumouis  vice  Ira- 
liilur,  /(/.  6,  2,  7.  Mni'um  uil)i  cocio  lalere  ciicuni- 
di'dil,  aiena;  vice  bilinnine  inleisliato,  eu  guise  de 
solde,  an  lieu  de  sable,  Justin.  1,  a.  —  [i]  dans  un 
sens  plus  génerul  encore  {cf.  les  numéros  précédents, 
ù  la  manière  de,  ii  tiitstar  de,  comme  :  Jactari  se  passa 
llciclu  alj^ie  \ice,  comme  l'algue.  Plia.  9,  ^5,  6g.  Quid 
nos  laciemus,  qui  illa  cogilare  debeinus  el  niovei  i  pe- 
liclilatilium  vice  possumus?  comme  ceux  qui  sont  en 
péril,  Quintil.  Inst.  6,  2,  35.  Diebus  ac  noclibiis  vice 
niundi  circumagi,  tourner  nuit  cl  jour  comme  le  monde, 
Snel.  Ner.  3i.  Quaecpje  dixeiat,  oiacii  vice  accipiens, 
recueillant  ses  paroles  comme  un  iufaillihie  oracle, 
'l'ac.  Ann.  (i,  at,  fin.  —  c)  in  vicem,  pour,  à  la 
/duce  de  ,  nu  lieu  de  :  Polest  malleolus  pidtiuLJS  in 
\icem  viviradicis  cons'eri  ,  comme  une  racine  vive, 
Colum.  8,  14,  3.  —  Del'aligalis  in  vicem  iiitegi'i  snc- 
cednnl,rfci  troupes  fraîches  viennent  remplacer  celles 
qui  soni  fatiguées.  Cas.  II.  G.  7,  85,  8;  de  même  : 
l'rimaui  cpiamcpie  (aiburem)  senio  afdictam  suuimo- 
veal  el  ih  vicem  novellam  snbolem  subsliliial,  ('«/«m. 
5,  (>,  I .  —  <l)  ad  \  icem,  même  signif.  :  In  Belgica  pni- 
vincia  candiduni  lapidem  «erra ,  ipia  lignuni,  facilins- 
(pie  eliam  ,  sccani  ad  legulai  uni  et  imbricnni  vicem  , 
Pliu,  Ml,  22,  44.  Ul  cas  (ci-ates)  ad  vicem  solis  cinis 
calidus  snbjecliis  vapoiet ,  Pallad.  4,  10,  fin.;  de  même 
id.  3,  a8.  —  p)  dans  un  sens  plus  général  (cf.  dans 
le  précéd.  //"  a  et  b)  comme,  à  la  manière  on  façon 
de  :  Majores  natn  a  majocibus  colebaninr  ad  deum  , 
prope  ad  parentum  vicem,  comme  îles  dieux,  presque 
comme  dis  pères.   Oeil.  2,  i5,  r. 

viciiiMitilU  ,  ncA'.  [vicis],  aniér.  à  l'époi/.  class. 
pour  le  t.  class.  vicissim,  alternativement,  tour  à  tour  : 
Ad  argumcntiini  nunc  vicissalim  volo  remigrare , 
Plant.  Pieu.  prol.  46;  de  même,  id.  Sticti.  4,  i,  27; 
Niev.  dans  Non.  l83,  l5, 

Tici!i>iiin,  adv.  [vicis],  aliemativemeul,  successive- 
ment, tour  à  tour,  il  sou  tour  (très-fréq.  et  très  class.  )  . 
Nuuc  mibi  vicissim  siipplicabunl,  Plaut.  Asin.  3,  3, 
Ç|2.  Terra  uno  lemponr  llorerc,  deinde  vicissim  bof- 
ri're  polesl,  Cic.  JV.  A  2,  7,  ly;  cf.  id.  de  ,S'eneet. 
ni,  57.  Kxspeclo  ,  (priJ  ille  lecum  ,  quid  tn  vicissim  , 
id.  Alt.  ifi,  3,  3  ;  cf.  id.  A'.  D.  a,  i,  3.  Age  faie  vi- 
cissim,  f'irg.  jEn.6,  53 1.  Vers!  vicissim  Uululi  ,  /(/. 
ili.  12,  4fÎ2.  Hancveniam  petimnsqne  damtisque  vicis- 
sim ,  celte  faculté,  nous  Caccordons  et  la  réclamons  à 
notre  tour,  llor.  .t.  P.  11.  C;onsidera  nunc  vicissim 
tnuiii  (l'aclum),  Cic.  Fam.   3,   6,  'i,  el  antres  semtil. 

'  TicisMitiiH,  filis,  /  [vicis],  vieissiludc  ,  muta- 
lion,  succession,  tour  ;  =  vicissiludo  :  Vieissilalemque 
impecaiidi  lradidil,^«.  dans  Non.  i85,  18. 
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vïcÎNHÏtQflo ,  ïiiis,  f.  [vicis  ,  «"  l],  Ticissiliiiic  , 
chati^emenl y  mulatioit-y  alteriiot'n'e  ■'  Oiimiuin  ren:m 
vicissitiitlo  l'sl,  loiil  citante  f  T<r.  F.itn.  2,  2,  45.  Qua? 
ex,  alio  \n  aliuJ  vii-îssitiido  alqu»^  iiiuiaiiu,  Cic.  TttiC. 
ô,  2/»,  6().  Quiiin  iii  leliquis  iel)iis  ,  luiii  iii  sermuiie 
coiiiimini  vicissiludini'ni  non  iiii<|uaiii  piitet,  on  ne 
doit  pas  Irouver  main'ais  que,  dans  un  entretien  gé- 
néral,  comme  en  tontes  choses,  chacun  ait  son  tour, 
id.  Ojf.  1,37,  1.H4.  Nihil  ieniuneraliûnebeiievoIt'titi;e, 
nihil  \icissitudiiie  .stutlionini  onicioniinqiiejiicniKliti^i, 
//(•//  de  plus  agréable  qu'une  bienveillance  recipruque, 
qu'un  écluinf;c  de  zcU-  et  de  ho  ns  offices  %  id.  i-ii'L  14, 
49.  ~  Au  pluriel:  r^  dieimii  iiocliiiiiMliic,  l'alterna- 
tive  des  jours  et  des  nuits,  ul.  Leg.  2,  7,  16.  r^  lorlu- 
iiœ  {joint  à  Icniiinnirn  vai'ielates),  id.  Fam.  5,  la,  4. 
vîcômu^îstcr,  lii,  /;;.,  =  vici  nui{;is(er,  chef 
d'un  viens,  Sei.  liuf.  de  région.  ur/>is  lionne  et  P. 
Fictur. 

Vicia,  œ,  /'.  [  2,  i  ictus],  divinité  qui  préside  aitJ^ 
rieres,  Jr//o/j.    3.  1 15. 

victiEUii,  .T,  f.  [selon  toute  vraisemblance  de  vien, 
lier,  attacher  ;  cj.  htxderl.,  Synon.  4.  p-  481;  har- 
lung^  Relig.  des  lioni.  i,  p.  102],  grande  victime, 
animal  destiné  au  sacrifice  et  paré  d'une  bandelette 
au  front  {villa},  Plaut.  Pseud.  r,  3,  93 ;  Hor.  Qd.  3, 
23,  12;  Firg.  Georg.  2,  14*?;  Cic.  Att.  i,  i3v  i; 
Cœs.  B.  G.  (î,  i<),  2;  Liv.  45,  7,  i;  Ovld.  jVet.  7, 
162,  Fast.  I,  335,  et  autres.  —  II)  Au  fig.  victime, 
personne  sacrifiée  à  qqn  ou  à  qqche  :  Quant  potf.slis 
P.  Leiitiilo  niaclare  viclirnaiii  graliornu  qitam  si  L. 
Ftacci  san^uinr  illitis  ii(-r.iriiiiii  iii  nos  oiunes  odiiiin 
satiii'avcritis?  ry/z/'Z/t'  victime  plus  af^réuble  pouvez  vous 
immoler  à  P,  Lentulus  ?  (  ic.  Flacc.  3S,  95.  Nfifue  se 
(P.  Decius)  e  rontiiienli  génère  Icrliain  vicliriiaiii 
rei  j)ublicœ  |)r;uljuit>et ,  id.  Fin.  2,  iq,  fir.  Viclima 
di'tt'plus  iJL'fijuenlis  eio,  Ovtd,  Am,  3,  ,'i,  22. 

^ictilliarïuiii,  a,  uni,  adj.  [victituaj,  relatif  aux 
■victimes,  de  sacrifice  :  *■>-'  negntialor,  marchand  d'à- 
nimaux  destines  au  sacrifice,  Pliu.  7,  12,  lo.  —  U) 
substantivt  victiniarïus,  li, /».  A)  victïmaire,  ministre 
des  autels  qui  préparait  tout  pour  le  sacrifice,  Liv.  40, 
29,  14;  Fal.  Max.  r,  i,  12;  Inscr.  Oreli.  «"  2453 
s(f.;  3644-  —  K)  Sul'St.,  marchand  d'animaux  destinés 
au  sacrifice^    Val.  Max,  9,  14  »  3. 

-victîmâtory  ôris,  m.,  ■victiniairCf  sacrificateur, 
Lactnnt.  ad  Stat.  Th.  ti^   463. 

victiiiio,  aie,  v.  a.  [viclima],  sacrifier^  égorger 
(une  victime)  (mot  poster,  à  l'époq.  class.  )  r^  IiiiTum 
Maili,  Appui.  Met.  7,  p.  192.--^  liOÂtiam  ,  id.  ih. 
p.  19- .   <-^  iilinni,  Fulg.  Sirac.  34,  9-4. 

Ticlïiiay  a:,  f.,  surn,  rom.,  Inscr.  ap.  Crut. 
670. 

Tictïto,are,  v.  intrus,  a  [\\\o],rii-re  de  <p/che , 
se  nourrir  de  [mol  nntér.  à  l'époq.  cluss.)  :  INulluni 
liahemus  i^neui ,  licis  \i('litannis  aridis  , //(^//.ï  vivons 
de  figues  sèches,  Plaut.  liud.  3,  4i  ^9;  de  même  1^^ 
sinapi,  id.  Truc.  2,  2,  (io.  r^  siicco  suo ,  id.  Capt,  i, 
ï,  13.  {autre  leçon  :  viciant) '>-'  parce,  -vivre  écono- 
miquement,  id.  Truc,  2,  3  ^  26.  ^^^  bene  libenler, 
aimer  à  bien  vivre.   Ter.  Kun^  5,  9,  44. 

vîcto,  as,  =  \ictilo,  variante  dans  Plante,  Capt. 
I,  I,  11. 

Tictcipliali,  Tictovali,  F.utrop.  8,  2;  Amm. 
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'itque,   tottj,  jointe  ans 


autres  branrites  des  Gotlis. 

Victor^  ôris,  m.  [  vinco  ],  vainqueur.  —  1)  au 
propr.  :  Sli|iemlium  capere  jure  bclli ,  qnod  victo- 
res  vielis  imponere  consnerint,  que  les  vainqueurs 
ont  coutume  d'imposer  aux  vaincus  ,  Cœs.  11.  G,  i, 
44,  5,  Midia  victori  eoiMim  arbili'io,  per  quos  vieil, 
eliam  iiivito  tacicnda  snul,  le  vainqueur  est  obligé  de 
faire,  même  malgré  lui,  etc.,  Cic.  Fam,  4,  9,  3.  (ialb 
(aves)  victi  silere  soient,  cancre  viclores,  les  coqs, 
quand  ils  sont  ■vaincus,  se  taisent  ;  vainqueurs ,  ils 
cliantent,  id.  Divin,  a,  afi,  51).  Ncqne  resislenle  Cn. 
Pompeio  omnium  genlinm  viclore,  vainqueur  du 
monde,  id.  Pis.  7,  16.  Poét.  :  victor  luM't,  voinquenr 
à  la  guerre,  Stot.  Tlieb.  o,  ()24.  ■ —  En  opposition  : 
Victores  vielis  bostibns  legiones  reveniunl  domnm, 
les  légions  triomphantes,  vidorieuses ,  Plaut.  Amph. 
I,  I,  33;  de  même  ' — »  exeicil,is,  armées  triomphantes, 
Civs.  P.  G.  7,20,  fin.  '^^Scqnani,  id.  ib.  i,  3i,  10; 
f-o  r.raii,  Ovid.  Met.  i3,  414.  En  pari,  des  choses  : 
(£slus  navcs)  obnixnm  viclor  delrnsit  in  Auslium  , 
le  flot  victorieux,  l.ucan.  9,  334.  r,-j  eurrus,  le  char 
du  triomphateur,  de  triomphe,  Ovid.  Trist.  4,  a,  47. 
—  lî)  A'iclor,  épilhète  de  Jupiter,  Inscr.  Grnt.  23, 
8  sq.;  d'Hercule,  Mocroh.  Sat.  8,  <».  —  Siiru.  rom., 
p.  ex.  Sex.  Aurclins  Viclor.  —  II)  an  fig.  (rare  en 
ce  sens ,  n'est  pas  dans  Cicéron  )  :  Aniinus  bbidinis 
et  diviti.irnm  viclor,  lanlnmmodo  gloriicavidiis,  tiaiH- 


queur  de  ses  passions  et  des  richesses.  Sali.  Ju". 
1)3,  a.  Victor  propositi  simul  ac  proveneris  iiluc, 
ayant  atteint  ton  but.  Hor.  Ep.  l,  i3,   11. 

-f  iciôrîa  ,  .e,  /.  [viclor],  victoire.  —  I)  au  propr.  : 
Sajviler  fortnna  leiri  cernunt  de  vicioria,  ils  se  dispu- 
tent la  victoire  avec  acharnement  par  la  fortuite  des 
armes,  F.nn.  dans  Non.  511,9.  Adbuc  ila  uosiri  cnni 
illo  regc  (Mithridate)  coolcndci  iint  imperalores,  ni  ab 
illo  insignia  vicioria;,  non  vicloriam  lepoi  tarent,  Cic. 
de  imp.  Pomp.  3,  8.  Concurrilur  :  lior;e  Momenio 
cila  mors  veiiit  aut  vicioria  lala ,  Hor.  Sut.  i.  i,  8 
et  nue  infinité  d'autres.  — P,)  Vicioria,  a;  f.,  la  vic- 
toire, divinité  romaine,  Plaut.  Amph.  prol.  4a  ;  Cic. 
N.  D.  2,  a3,  fi<;  Divin.  1,  43,  98;  Ovid.  Mel.'s,  li; 
Inscr.  Orcll.  ,t"  387;  i8o3;  i838,  et  hcaiic.  d'au- 
très,  rarro,  L.  L.  5,  10,  19.  _  II)  métapb.  :  ^ 
blium,  gain  d'un  procès  ;  Plin.  ay,  3,  la.  Vicioria 
pciics  paires  fuit ,  les  patriciens  furent  vainqueurs, 
l'emportèrent,  Liv.  3;  5o.  f~^  ex  collega,  victoire 
remportée  sur  un  collègue,  avantage  sur  un  collègue, 
id.  ■!- ,  44,  cl  autres  sembl.  —  On  appelle  aussi  Vic- 
loiia  (une  victoire)  une  pièce  d'or  faite  de  la  statue 
d'or  de  la  Victoire,  Quintil.  9,  2,  §  92.  vor.  i, 
\icl(irialus. 

VirJôrîa,  a',  f.  nom  de  femme.  —  Nom  donné 
à  des  navires,  trirèmes,  quadrirèmes,  etc.,  Inscr.  ap. 
Maff.  Mus.  Feron.  j24,  5;  ap.  Douai.  281,  6;  ap. 
Murnt.  ?o35,  î. 

Vivlori;i,  OùiXTupia,  Ptul.;  v.  dans  le  terri- 
toire des  IJamnii  en  Ecosse,  nu  pied  du  mont  Gram- 
piiis. 

Victoria,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  ta  Mau- 
relam.'i  (la'sariensis. 

Vicluria>«luIiolirij;<>iisiiiin  porfus,  Plin. 
4,20;  lieu  chez  1rs  C'intubres  dans  /'Hispauia  Tar- 
racoiiensis;  ou/.  Sanfona. 

Vicluriae  luous,  l.iv.  24,  41;  montague  de 
/'Hispauia  Cilerior,  dans  le  voisinage  de  l'È.bre. 

victôriâlis,  e,  adj.  [vicioria],  de  victoire  [latin, 
des  bas  temps  )  :  1^  dics,  jour  de  victoire,  Trebcll. 
Gallien.  3.  * — »  scipio,  le  bâton  d'ivoire  que  portaient 
les  triomphateurs ,  Cassiod.  y»rr.  6,1. —  II)  sub- 
stantiel vicloriaiis,  is  ,  f.,  plante  appelée  aussi  liixa 
Daplme,  Appui.   Herb.  58. 

1.  Ticiririâtiis,  i,  m.  (i.  e.  numns )  [Vicioria], 
pièce  de  monnaie  d'argent  à  l'effigie  de  la  Victoire 
et  frappée  du  temps  de  Varroii  ;  elle  valait  un  demi- 
•lenier,  Varro,  t.  I,.  10,  3,  170;  Cic.  Fout.  5,  9; 
Liv.  41,  i3,  7;  Quintil.  Inst.  6,  3,  80.  —  U)  poids 
servant  cn  médecine,  Marc,  Empir.  i5.  Pliu.  20,  a4, 
100. 

2.  Tictôriâdis ,  a,  mn,  partie,  [vicioria],  dit  à 
la  victoire,  ohlenii  par  la  victoire  :  Plus  vicloriatnm 
esl  cpiaui  injurialnm,  Tertull.  adv.  Giiost,  6. 

Vielôricim,  i,  m.,  siint.  roni.^  Inscr.  ap.  Murât, 
i5o7,  a. 

Viclôrîpiisîs,  e,  ad;.,  ^/e  Vicioria,  en  Germanie, 
près  de  la  v.  de  Neusvied,  Inscr.  ap.  Orelli  «"988. 

%'ic(Orilla,  se,  f.,  surii,  rom.,  Inscr.  ap.  Grat. 
7i5.  2. 

VictôrTiia ,  œ,  /".,  nom  de  femme,  Trebell. 
Polio  de  .io  /)■/•.  5,  24,  aS  el  3i.  —  Surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Gttit.  379,  2. 

VictDrïiiiis,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Griit. 
3o(),  2. 

Viclôriôla,»,  f.  dimiii.  [vicioria,  u"  I,  U], pe- 
tite Victoire,  statuette  de  la  Victoire,  Cic.  ,V.  D.  3, 
34,  83. 

Victoriolte,  Itiu.  Hlerosol.  fii6;  lieu  de  /»  Gal- 
ba (as.dpiu.i.  non  h>in  de  Mtiliua. 

vlctôrior,  âris,  vaincre,  remporter  la  victoire. 
Impersonnellement  victoriatnni  esl ,  on  a  vaincu, 
Tert.  adv.  Gnost.  G. 

victôrïûHiis .  a,  iim,  n;^'.  [vicioria],  victorieux 
(motautér,  et  poster,  à  l'époq.  class.),  Coton  dans  Gell. 
4,  9,  12;  comme  épith.  de  l'empereur  Probus,  Ntimus 
ap.  Eclihel.  D.  N.  V.  7,  p.  5o5.  —  Supcrl.  :  r^  vir, 
Sidou.  Ep.  5,  6.  ~  PRINCIPES, //(«;•.  Griil.  170, 
5;  luscr.  Orcll.  n*'  io45. 

VictûriiiM,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  p,  ex.  Q. 
Viiliuins,  Liv.  34,  4*>. 

Victovali  ,  voy.  Yiclopbali. 

VicIripeiiNis.  e,  adj.,  relatif  à  la  Colonia  Vic- 
Irix,  fl^Y^e/tr  rtMij/ Camalodniuim,  rt«y.  Colcliester,  en 
.-ingleteire^  Inscr.  ap.  Fabr.p.   29,  «''  129. 

vicirix,  îcis,  f.  (au  neutre  sing.  :  Heu  faciniis 
vicli'ix,  Inscr,  ap.  Maff.  Mus.  Ver,  170,  a.)  [viclor], 
victorieuse,  qui  triomphe  de,  triomphante  ;  de  viciait  e, 
relative  à  la  victoire.  —  1)  au  propr.  :  Oiaculuiii 
cratdaluu)  ,  si  rex  inlerfecins  essel,  vicirices  Albcnas 
fore,   qu'Athènes   serait    victorieuse,   l'emporterait , 
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Cic.  Tiisc.  I,  48,  116.  Manus  illa  Clodiana  in  c?pde 
civium  s«pe  jam  viclrix,  /W.  Scsi.  37,  79.  Res  Aga- 
inemiionias  victriciaque  arma  seculus,  et  ses  armes 
tiiompltantesy  '^ùctorieuses,  f^'i'g-  JEn.  3,  54  ;  àc  même 
f^  aima,  Justin,  44,  5.  r^  copi;e,  Juvl.  B.  Alex.  40. 
i-^  navis,  Id.  ih.  11  ;  55;  Chùd.  Mat.  i5,  754;  r^ 
mamis,  dexira,  id,  ib,  4,  74o;  8,  .',21.  <-^  hella,  suc- 
cès guerriers  y  victoires,  Stat.  Stlv.  5,  2,  i5o.  '^  li- 
ler.T,  lettre  qui  annonce  la  nouvelle  d'une  vicloirc , 
bulletin  de  rictoîre,  Cic.  Att.  5,  21,  2;  de  même  f^» 
tabellie,  Ovid.  Âm.  i,  tt,  25.  —  II)  Au  fig.  :  Maltr 
victrix  iiliai,  nonlil)idini5,  Cic.  Clutnt.  5,  14.  Viclrix 
causa  deis  placuit,  sed  victa  (laloiii,  la  cause  -victo- 
rieuse (du  vainqueur)  plut  aux  dieux,  mais  celle  des 
l'aiucus  à  CatoUy  Lucan.  1,   ia8. 

Yictîiâlis»  e,  adj.  [1.  victtis],  relatif  à  la  nour' 
ritiire ,  alimentaire  {poster,  à  l'êpnq.  class.  )  :  r-^ 
minisleriiiiit  su[;gerimt  menihra,  Appui.  Dogm.  Plat. 
i^p.  10.  '^  siimpliis,  Cod.  Juitin.  8,  5ï,  20.  —  II) 
substnntivt  vicUialia,  iiini,  n.y  'vivres,  aliments,  Cas- 
siod.  ï'arr.  3,  44;  ^^   5. 

Ticluârius,  a,  uni,  ndj.  [2.  victus],  relatif  à  la 
nourriture,  aux  aliments,  alimentaire  (poster,  à  l'e- 
poq.  class.  )  :  '^'  exilibitio,  fourniture  des  aliments, 
Terlull.  Mono^.  8. 

VictumTÎ&e,  f.iv.  21,  57  ;  lieu  de  la  Gallia  Ci>.- 
padana  ,  détruit  />«''  Annibal,  dans  les  environs  de 
Placonlia. 

1.  Tietus,  a,  um.  Partie,  de  vinco. 

2.  victiiSy  ùs  {forme  access.,  auiér.  à  l'époj. 
class.,  du  gènit.  sing.\\çXK\\?,,  larron  dans  Non.  494, 
II,  victi,  Plaui,  Capi.  4,  2,  75  ;  ci'.é  aussi  par  Non. 
484,  10)  m.  [vivo] —  I)  ce  donton  'vit,  vivrez,  nour- 
riture, aliments,  moyens  d'existence  r  Miilli  dïvitias 
despiciuui ,  «pios  parvo  contentos  lemiis  victiis  ciil- 
tiiS(|tie  delectat,  une  vie  frugale  et  modeste,  Cic.  LœL 
23,  86  ;  de  même,  id.  Quint.  i5,  49  î  l^usc.  5,  34,  99  ; 
O/f  r,  4,  12;  Cœs.  D.  G.  6,  22,  i  ;  23,  fin.;  Hor. 
Sut.  I,  I,  98;  2,  2,  53  et  une  infinité  d'autres ,  dat. 
victu,  Lucd.  dans  Gell.  4,  16,  ti ;  f'ii'g.  Georg.  4, 
158.  —  Au  pluriel  :  Plnut.  Mil.  gl.  3,  i,  141;  Cic. 
Fin.  5,  4,  10;  Ovid.  Met.  i5,  104,  et  autres.  —  B) 
dans  la  langue  du  droit,  il  a  un  sens  pins  général  : 
les  aliments,  c.-à-.l.  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  -vie, 
y  compris  l'habillement ,  «  Ulp.  Dig.  5o,  iG,  43, 
Gnf.  ib.  44.  »•  —  II)  manière  de  vivre,  genre  de  vie, 
liabitudt's  morales  [rare  en  ce  sens,  mais  très-class.)  : 
In  viciii  considerare  opoiiel,  apnd  qiios  el  quo  iiioie 
2t  nijiis  arbilraUi  sit  educalus,  (pins  liahiierit  arlinrii 
iiberalium  magistros,  ipios  vivriidi  pueceplores,  etc., 
Cic.  luvent.  i,  25,  35;  de  même,  Cœs.  lî.  G.  i,  3i, 
II  ;  Hor.  Sat.  2,  2,  63. 

Vîculuti ,  i,  m.  dimin.  [viens],  petit  village,  bourg, 
linmraii,   Cic.    Rep.  i,  2;  Liv.  21,  33,  ri. 

vîcUK)  i.  m.  [formé ,  avec  digamma,  de  otxo;,  cf. 
\iriinii  de  olvo;],  dans  le  sens  collectif,  suite  ou  pâté 
lie  maisons  dans  la  vilte  ou  à  la  campagne,  quartier 
d'une  ville,  rue  ou  village,  bourg,  —  I)  quartier  d'une 
'ville,  rue:  Nulliim  in  nrbe  vinim,  luillum  angipor- 
Iiim  esse  dicebaiil,  in  qiio  non  Miloni  coiiducta  esset 
dointis,  Cic.  Mil.  24,  64;  cf.  Cws,  B.  C,  i,  27,  3; 
Hor.  Sat.  2,  3,  228;  £/ï.  i,  20,  18;  2,  r,  269; 
Ovid.  Fast.  6,610,  et  autres. —  11)  -village,  bourg, 
terre  ,  propriété ,  métairie  :  Si  ([ui  Cobiamacho ,  (|ui 
viens  inler  Tolosani  et  Narbonem  est,  deverlerenlur, 
Cic.  Fontej.  S,^;  de  même,  Cœs.  li.  G.  i,  5,  2  ;  2, 
7,  3;  4,  4,  2;  Tac.  Germ,  12;  Cic.  Fam.  14,  i,  4; 
Hor.  Ep.  I,  11,8;  r,  i5,  7  ;  2,  2,  i']'] y  et  autres, 

Vicufty  Ouiy.o;  ,  PtoL;  'V,  de  Rliétie,  dans  le 'voi- 
sinage des  sources  du  lilnn. 

Tit'us  Apollonos,  Itin.  Ant.  i65;  bourg 
d' f'.^ypte,  au-delà  du  i\il,  entre  Tlièbes  et  Coptos. 

Vieil»  AquariiiSy  Itin.  Ant.  439;  lien  du  ter- 
ritoire des  Vacciei  dans  /'Hispanla  Tarracoiieiisis  ; 
auj.,  sel.  Vkert,  Carvajnles  ;  sel.  Mentelle ,  f'illa  de 
Pera. 

Viens  Aug^iistiy  Itin.  Ant.  43,  53,  54,  55;  Heu 
dans  r  intérieur  du  byzâcinm,  entre  Novae  Aquiliana: 
et  Cliiacaiia;  auJ.  Kairwan. 

Viens  Ausoiiîeii!»i*i  y  voy,  Âiisa. 

Viens  Bailius,  Itin.  Ànt.  io-j  ;  lieu  sur  la 
route  de  Home  à  Adria,  entre  Falacrinum  et  Ad  Cen- 
Ifsiniiim,  dans  le  voisinage  ^'Accuniolo. 

%'ioiis  CsesariSy  Augustin.;  probablemt  comme 
Yiciis  Augnsti  en  Afrique. 

Viens  Caïuinarius,  Itin.  Ant.  445;  lieu  chez 
les  (larperani  dans  /Hispania  Tarraconensis,  auj,  le 
bourg  de  S.  Cl  HZ  ilc  la  Zorza. 

%'icus  «InUieornm  ,  liin.  Ant,  169,  voy.  Jtl- 
dafornm  viens. 

%'icus  Julîi  ,  voy.  Jnliiis  viens. 


Viens  «Vulii,  voy.   Adnra. 
Viens  Matrini  »  Tab.  Priit.;   au  S.  de  Forum 
Cassii   en  F.lrurie  ;  auj.  Fico. 

Viens  !\'oTas9  Itin.  Hieros.  5o6;  lieu  d'Ombrie, 

sur  la  route  de  Home  à  Adria,  entre  Kreliiui  et  Reale, 
comme  Ad  Novas,  Tab.  Peut.;  et  l-'urnm  iiuvmn,  P/f«. 

Viens  Serniiius,  //.•//.  Ani.  2S1  ;  Heu  de  la 
(iallia  (Jisalpina  ,  entre  Mutina  et  Viens  Variauns, 
auj.  rigauo  sel.  Reich. 

Viens  Spacoruiu  ,  Itin.  Ant.  454;  Heu  dans 
le  territoire  des  Vaccéens  dans  /'Hispania  Tarraco- 
nensis,  auj.  f'igo. 

Viens  Vxirianus  »  Itin,  Ant,  281;  Heu  de  la 
Gallia  Cisalpina,  sur  le  fl.  Tarlarus  ,  à  20  mill,  de  \\- 
cus  Serninns,  dans  le  'voisinage  du  village  de  S,  Pie- 
tro  in   T'alle. 

Viens  Veraeyrorum,  comme  Oclodurns. 

Viens  Virg'iuis  ,  Tab,  Peut.;  lieu  de  Ligurîe, 
dans  le  voisinage  de  Vada  Sabatia  ;  auj.  Legiuce, 
sel.  Heich. 

vïdëlïeety  adv.  [contraction  de  videre  licet,  cf. 
scilicel  de  scire  Ircel ,  voy.  scilicel  au  comm.;  ainsi 
propiement  :  H  est  facile  de  loir,  on  peut  voir,  on 
comprend]  sert,  comme  scilicel,  à  compléter  et  à  coU' 
firmer  ce  qui  précède  :  il  est  évident,  H  est  clair  que, 
bien  entendu,  naturellement,  apparemment,  etc,  (très- 
class.,  mais  bien  plus  rare  que  scilicel  )■ —  I)  au  propr. 
a)  avec  une  propos,  infiu.  pour  régime  à  cause  de 
videre  (ne  se  trouve  peut-être  ainsi  qu'aniér,  et  poster. 
à  l'époq.  class.;  car  dans  Cic.  Att.  5,  11,  7  les  ma- 
nuscrits varient  entre  datas  et  data?;  voy.  Orell.  N. 
cr.  sur  ce  passage)  :  Videlicet ,  parcuni  iibim  fuisse 

seneni,  qui  dixeril Videlicel  fuisse  ilhiin   neqnain 

adolescenlem  ,  etc.,  il  faut  convenir  que  celait  un 
grand  ladre,  le  vieillard  qui  a  dit....  i! faut  convenir 
plutôt  que  le  jeune  homme  était  bien  malhonnête. 
Plant.  Stich.  4,  i,  49ff/5i.  Esse  videlicel  in  lerris 
priniordia  rernni ,  //  est  évident  qu'il  y  a  dans  le 
monde  des  principes  élémentaires,  tuer,  i,  211.  Sed 
videlnet,  eum  vocabula  rerum  ignoravisse,  c'est  qu'il 
ignorait  sans  doute  le  nom  des  choses,  Gell.  17,  5,  9. 
—  P)  comme  simple  particule  :  Nunc  enim  est  Nego- 
liosus  iulerdius  :  videlicel  Solon  est.  Plant.  Asin.  3, 
3,  9.  Videlicel  propter  divilias  indilnm  id  uomen 
quasi  esl,  id.  Capt.  2,  2,  36.  Hic  de  nustris  verbis 
errât  videlicel,  qnae  hic  snmus  loculi.  Ter.  Heaut.  1, 
3,  22.  Quîe  videlicel  ille  non  ex  agri  consilura,  sed  ex 
doeri'inie  indiciisinterpretabatur,  ce  n'était  certaine- 
ment pas  à  la  culture  de  la  terre,  mats  aux  traces  de 
science  (laissées  sur  le  sol)  qu'il  les  reconnaissait,  Cic, 
Hep.  I,  17,  fin.  —  y)  elliptiquement  dans  les  répon- 
ses :  Quid  nielnebant  ?  Vim  videlicet,  que  craignaient- 
ils.^  la  violence.  Cic.  Cœdn.  i5,  44-  Qnid  horniu  se 
negal  fecisse?  Illnd  videlicel  nnmn,  quod  necesse  est, 
peeuniam  accepisse  ,  lequel  de  ces  crimes  uiera-t-il 
avoir  commis?  un  seul  sans  doute,  et  il  tiy  manquera 
pas:  celui  d^avoir  reçu  de  l'argent,  id.  Verr.  2,  2, 
33,80.  Qui  eorum...  quorum  ?  Videlicet  qui  supra 
scripti  sunt,  Cluent.  54,  148. 

R)  parttcul.  dans  un  sens  ironique  ou  sarcastique  , 
quand  on  pense  le  contraire  de  ce  qu'on  dit  :  peut- 
être^  sans  doute,  apparemment  :  Tuus  videlicel  saln- 
taris  consulalns,  perniciosus  meus,  sans  doute  ton 
consulat  sauve  Home  et  le  mien  l'a  perdue,  Cic,  Pitil. 
2,  7,  i5.  Homo  videlicet  limidus  el  permodestus 
(Catilina)  vocem  consiilis  ferre  non  poluit ,  c'est  en 
effet  un  homme  d'une  grande  timidité  et  d' une  extrême 
modération  (que  Catilina)  ;  //  n'a  pu,  etc.,  id,  Catil, 
2,  6,   12, 

II)  métaph.,  pour  suppléer  ou  expliquer  :  à  savoir, 
c'est-à-dire  (  très-class.;  au  contraire  scilicel  n'a  ce 
sens  que  poster,  à  Auguste)  :  Caste  jubet  lex  adiré 
ad  deos,  animo  videlicet  ,  la  loi  ordonne  d'approcher 
des  dieux  avec  chasteté  :  chasteté  d'âme,  cela  s'en- 
tend, Cic.  Leg,  2,  10,  24.  Venisse  tempus  iis,  qui 
in  timoré  fuissent,  conjuratus  videlicel  dicebal,  uldis- 
cendi  se,  id.  Sest.  12,  28;  cf.  :  Ergo  Arcbytas  ira- 
cundiam,  videlicel  dissideutem  a  ralione,  sediliouem 
quaudam  animi  vere  ducebat ,  td.  Hep.  i,  38.  Quale 
de  Homero  scribit  Enuijs,  de  cpio  videlicet  sa^pissime 
vigilans  solebat  cogilare  et  Io(pii,  /(/.  ib,  6,  10. 

videii'y  roy.  video  au  commenc. 

TÏdëo,  vîdi,  visum,  2.  (viden'z.  e.  videsne,  Plaut, 
Epid.  2,  2,  37;  Ter.  Eun.  2,  2,  10;  34  ;  4»  6,  16, 
Catull.  61,  98;  Tibujl.  2,  2,  17;  rirg,  Mn,  6,  7S0) 
V.  a.  [formé,  avec  le  digamma,  de  lA,  EIA,  etôov], 
voir,  percevoir  par  la   vue,  apercevoir. 

I)  au  propr.  —  A)  en  génér.  ,  Ph.  Ttni'  me  vidisti  .'* 
.Vf.  Atque  bis  quidem  oculis.  Ph.  Carebis,  credo, 
Qui  plus  vident,  quam  quod  vident.  Se.  Numquam 
liercic  delerrebor,  Qniii  viderim  id  quod  viderini ,  tu 


m'as  l'H,  toi?  —  Oui,  de  mes  yeux  vu,  Plaut,  Mil, 
gl.  2,  4,  i5  sq,  Clare  oculis  video,  pernix  cum  ma- 
mbus.,  etc.,  je  vois  clairement  avec  mes  yeux,  id.  ib. 
3,  I,  36.  Nos  enim  ne  nunc  quidem  oculis  cernimus 
ea,  qua^  \idemus;  iieque  eiiimesl  ullus  sensus  in  cor- 
pore,  etc.,  ce  que  nous  voyons,  ce  ne  sont  pas  nos 
yeux  qui  le  Voient  (mais  notre  àme).  Cic.  Tusc.  i, 
20,  46  ;  cf.  id.  Hep,  6,  29,  de  Or.  3,  40,  iGi.  C;e- 
sar  cognovil  Considium  liniore  perlerrMum,  (piod  non 
vidissel  pro  viso  sibi  renunciasse,  lui  avait  déclaré 
avoir  vu  ce  '^n*il n'avait  pas  vu,  Cœs.  H.  G.  i,  22,  fin, 
Mulieres  el  pueri  qui  vtsuni  processeranl,*;/// 4V/rt/>«r 
avancés  pour  voir.  Sali.  Jug.  94,  5.  Vl  juval  paslas 
oves  Videre  properanles  domum!  Videre  fessns  \o- 
merem  inversuin  boves  CoUo  trabenles  lauguido!  quel 
plaisir  île  voir,  etc..'  Hor.  Epod.  2,  62  sq.  St-rpeules 
alque  \ideres  Infernas  errare  canes,  i^/.  Sat,  i,  8,  35, 
et  autres  senibl.  —  Au  passif:  Ubi  sol  sex  mensibus 
conlinuis  non  videlur,  oit  l'on  ne  voit  point  le  soleil 
pendant  six  mois  consécutifs,  Farr.  R.  R,  i  ,  2,  4.  A 
sediierlos  visos  esse  mnllos,  eloquentem  anieni  ueini- 
nein  ,  qu'il  avait  vu  beaucoup  d'élégants  diseurs^ 
mais  pas  un  seul  homme  éloquent,  Quiulil.  Inst.  8, 
prcef.  §  i3;  cf.  id.  ib.  11,  1,21.  Consnlis  ante  pedes 
vix  viderer  eques,  Ov.  Pont.  4,  9,  18.  —  Impersun- 
nellml  :  De.  Vide  sis  modo  etiam.  Ly,  visnm'sl,  con- 
sidère, vois  encore  ! —  C'est  tout  vu,  tout  considéré, 
Plaut,  Merc.  2,  2,  52;  de  même,  id,  Asin.  3,  3,  95, 

2")  métaph,  —  a)  eu  pari,  des  choses  :  (  Apenni- 
nus)  Loui;i()r  educto  (pia  surgit  in  at^ra  dorso ,  (iallica 
lura  vidtl  de\cxas(iue  excipit  Alpes,  l'Apennin.... 
(voit)  regarde  les  campagnes  de  la  Gaule,  Lncan. 
2,  429.  El  casus  abies.  visura  marinos  ,  le  sapin  qui 
verra,  c.-à-d.  éprouvera,  affrontera  les  tempêtes  d<: 
la,mer,  f^irg.  Georg.  2,  68.  —  b)  se  dit  aussi  dans 
d'autres  sens  :  saisir,  remarquer,  entendre,  etc  :  Vi- 
distiu'  tolo  soniUis  procnrrere  cœlo?  Prop.  2,  6,  49  ; 
t/;i\Iugire  \idebis  Sub  pedibus  terrant  et  desceu- 
dere  muntiîjiis  ornos,  [tu  verras)  tu  entendras  la 
terre  mugir  sous  tes  pieds,  et  les  frênes  déracinés 
rouler  du  haut  des  montagnes,  J'irg.  JEu,  4,  490,  et: 
Tnm  videres  Siridere  sécréta  divisos  aure  susurros,  tu 
aurais  vu,  on  voyait,  etc.,  Hor,  Sat.  2,  8,  77.  Naso  pol 
jam  b*c  quidem  \idet  plus  quam  oculis,yV  crois,  en 
vérité,  qu'elle  voit  mieux  par  le  nez  que  par  les  yeux, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  44. 

B)  particul.,  voir  attentivement ,  regarder,  visiter, 
aller  voir,  etc  :  Vide  sis  signi  quid  siel,  va  voir  ce 
que  c'est,  ce  que  cela  signifie,  Plaut.  Amph.  2,  2, 
iâ5;  cf.  :  Vide,  {i\\\y\\ns\\\\.,  regarde  oit  sont  les  dés, 
id.  Most,  I,  3.  i5i.  Illud  vide,  os  ul  sibi  distorsil 
carnufex  ,  vois  donc  quelle  grimace  nous  fait  ce  ma- 
raud. Ter.  Eun.  4,  4i  3.  De  même,  dans  lu  langue  du 
peuple,  voir  qqn,  c.-à-d.  lui  faire  visite  :  Qiieiiicum- 
quf  appellaiis,  nenio  negabit.  Sed  Seplîmiuui  vide  el 
La^naleiu  et  Stalilinm  :  ti  ibus  enim  opus  est,  mais  va 
voir  Septimiiis  ,  adresse-toi  à  lui,  Cic.  Att.  12,  14, 
i  ;  de  même  id.  ib,  12,  37,  4»  4»  i^î  PHn.  Ep.  \, 
5,  8;  Snet.  Tib.  7. — et:  Me  vide,  iwJ-moi,  c.-à-d, 
tu  peux  m'en  croire^  t'en  rapporter  à  moi,  Plaut 
Merc.  5,  4»  53.  Trin.  3,  3,  79;  Ter.  And.  2,  2,  i3, 
Phorm.  4,  4  »  3i  ;  mais  dans  un  sens  difjérent  :  Qnin 
tu  me  vides  ?  que  ne  me  prends-tu  pour  modèle  ?  regar' 
de-moi!  Cic.  Pis.   23,61. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.  y  voir  avec  les  yeux  de 
l'esprit,  voir,  comprendre,  concevoir,  etc.  :  Quem  exi- 
lum  ego  lani  video  animo,  quam  eafqufe  oculis  cer- 
nimus, ce  dénouement,  je  le  vois  aussi  clairement  dans 
mon  esprit  que  ce  que  nous  voyons  de  nos  yeux,  Cic, 
Fam.  6,  3,  6,  Si  dormienles  aliquid  animo  videre  \i- 
dtè'dwnWjid.  Acad.  2,  40,  125  ;  de  même  f^^  ali{(uid 
in  somnis,  voir  qqclie  en  songe,  id.  N,  D.  1,  29,  82  ; 
r^  somnia ,  avoir  des  songes,  faire  des  rêves,  id.  Di- 
vin. 2,  71,  147.  Nonne  >obis  videlur  is  animns  qtii 
plus  cernai  etiongtns  videre  se  ad  meliora  prolicisci  : 
ille  aulem  cni  obtusioi'  est  acies  non  videre.-*  ne  vous 
semblc't-il  pas  que  celui  qui  voit  plus  et  plus  loin  ie 
voit  partir  pour  un  séjour  meilleur,  tandis  que  la  eue 
moins  perçante  ne  distingue  pas  ce  séjour  ?  ul.  de  Se- 
nect.  23,  83.  Adesl  enim  1ère  nemo,  quin  aculius 
atque  acrius  vilia  in  dicente  quam  recta  videal,  qni 
n'aperçoive  avec  plus  de  pénétration  les  déjauts  que 
les  qualités  d'un  orateur,  ïd.  de  Or.  i,  25,  116, 
Quod  ego,  cnr  nolim,  nibil  video,  je  ne  vois  pas  pour- 
quoi je  m'en  défendrais,  id.  Fam.  9,  6,  2.  Ita  cumpa- 
ratam  esse  hominum  naturam,  Aliéna  .ul  jncbus  vi- 
deaut  el  dijudicent,  mieux  voir  et  mieux  apprécier 
ce  qui  regarde  les  outres,  Ter,  -Heaut.  3,  i,  97. 
Qunm  me  \idisse  pins  faterelur,  se  speravisse  inebora, 
que  j'avais  vu  davantage  (eu  plus  de  prévoyance),  et 
lui,  espéré  mieux ,  id,  Phtl.  2,  j5,  39;  cj.  :  Sin  ^u- 
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rem  vos  phts  in  le  piil)lita  vidislis,  ui.  de  hnp.  Pomp. 
2î,  6/i.  ï)ii  vatesque  eoruni  iii  futuniin  vident,  //'- 
sent  dans  l'ai'cnir,   A/V.  (i,  12,  8. 

B)  particut.  —  1")  observer  qache  avec  soin,  exa- 
miner ^  peser  ;  voir  à,  pourvoir  a  :  Diije  condilioiies 
siinl  :  iilrain  lu  accipias,  vide,  Plnut.  lir.cch.  4,  9, 
118.  Niincea  videainiis,  quac  conlia  ab  liis  dispiilari 
soient,  l'oyons  maintenant  comment  nos  adversaires 
se  défendent  ^  Cic.  Acad.  2,  i3.  4u.  Id  priitmiu  vi- 
deamus,  (iiiatenns  ariior  in  amicilia  progiedi  deljeut  , 
voyons  d'ahord justptoit  faniour  doit  aller  dans  l'a- 
miticf  id.  Lcel.  11  ,  Hk  (Jiiamohreni 'et  lia*c  videiida 
e.t  |n'oiiniie  liipicnda  ciipidilas,  td.  Oj]'.  i,  20,  (iS.  Te 
inuneo  :  \ideas  etiani  atcpie  etiani  et  considères,  <|uid 
agas.  quo  progrediaie ,  etc. y  songe  bien  à  ce  que  tu 
fais,  vois  bien  jusqu'oii  tu  t'avances,  id.  f''err.  2,  5, 
68,  i-jt,,  et  autres  sembL  Lfgt  llnili  epistolam  non 
prudente!'  lesci'iplani  :  sed  ipse  \idiMit,  mais  cela  le 
regarde f  c'est  à  lui  de  voir,  c'est  son  ajjairc,  Cic.  Att. 
12,  21,  I  ;  de  même  videiil,  Oi'.  A.  A.  2,  271  ;  Trist. 
5,  a,  43;  c|^  Quam  id  recle  faciam,  videiintsapieiHes, 
c'est  aux  sages  de  juger  si  j'agis  bien  en  ceci,  Cic.  LivL 
3,  10,  c^  .-Qn.-e  (aïs)  quani  sit  facilis,  illi  videriul,  qui, 
etc....  deinde  t'tiani  tu  ipse  videris,  qui  eaniaiteni  ta- 
cileni  esse  dicis,  /(/.  de  Chat,  i,  58,  246;  cf.  aussi  : 
Qnid  niilii,  iiiqiiit,  cuin  ista  .sunimasanctinionia  acdili- 
f^enlia?  A'ïderint  istaollieia  \iribuiii,  /(/.  Quint.  17,  55. 
—  Anteee^seial  Staîius,  ut  [iraudinui  uobis  viderel , 
pour  s'occuper  de  noire  dîner,  id.  Alt,  5,  i,  3;  ^e 
même  «^^  ab(piid  cibi,  procurer  quelques  mets,  id. 
Tusc.  3,  iÇ),  4<>', '-VJ  aliud  leuius  (vinunt),  id.  lleaut. 
3,  I,  5o.  Fliilippum  dixisse  constabat,  Videudiiui  sibi 
aiitid  esse  consiliiim,  illo  seitalu  se  leni  publicani  ge- 
reie  non  possr,  qu'il  fallait  qu'il  avisât  à  autre  chme, 
qu'il  prit  un  autre  parti,  id,  de  Or.  3,  i,  2.  Al>s(pie 
eo  essel,  recle  ego  niilii  vidisseni,  et  senis  esseiii  ullus 
iracuudiaiu  ,  Ter.  Pltorm.  r,  4,  12.  —  Et  couiites 
et  Iriiipe.slales  et  naveui  idoneam  ut  babeas,  dibgeu- 
tci"  \ideijis,  lu  feras  en  sorte  d'avoir,  elc.  Cic.  Fani. 
16,  I,  2;  cf.  :  Appellal  ullro  Nieviuni...  videiet,  ut 
quam  piiinuui  tota  res  Iransigeielnr ,  id.  Quint,  5, 
20,  et  :  Videndum  est,  ne  obsit  beuiguitas...  turu,  ul 
pro  dignilale  cuïque  tiibuatur,  //  faut  veiller  à  ce 
que..  .  ne,  id.  Ojf.  i,  i4,  4^;  cf.  :  Vos  \ideU',  <piid 
aliie  taciaut  islo  loco  lentinie  :  et  ne,  quum  velitis,  exiie 
non  liceal,  voyez  ce  que  font  les  autres  femmes  du 
même  rang  :  id.  Fam.  i/|,  18,  2.  —  Vide,  lie,  lielUnis' 
me,  =  Ôpa  [t-ri ,  ou  oTcwt;  jiY) ,  vois,  avise  à  ce  que... 
ne  pas,  prends  garde  que  ne  :  Vide,  ne  tu  ptjus  cou- 
.sulas(patriie),  qui  talein  ex  te  natum  leUctuitis  sis, 
J\'ep.  Kpam.   10,   2. 

2")  voir,  passer,  vivre,  couler,  assister  à,  être  té' 
moin  de  :  Ex  niuhis  diel)us,  (pios  invita  reU-beirimos 
la^tissiinosque  viderit,  illuu)  diem  claiissiniuui  fuisse, 
fpiuni,  etc.,  de  tant  de  jours  ,  si  fameux  et  si  beaux, 
qu'il  lui  fut  donne  tle  vou-  ou  qui  signalèrent  sa  vie,  etc., 
Cic.  Lœl.  3,  12  ;  de  même  :  Utiuameuui  diem  videam , 
quum,  etc.,  puissê-je  voir  le  jour  oii,  id.  Att.  i(j, 
lï,  I.  Duxi  uxorem  ;  cpiain  ibi  miseriaui  \idi!  Ter. 
And.  5,  4,  i3.  Spero  multa  vos  liberosque  \es(ros  in 
re  publiea  i)ona  esse  visinos,  in  his  siiigubs  ita  sent- 
per  existimabitis  vivo  P.  Clodio  nibii  eorum  vos  vi- 
suros  fuisse,  vous  verrezde bonnes  clwses,  vous  en  serez 
témoins,...  vous  n'auriez  jamais  rien  ru  de  tout  cela, 
Cic.  Mil.  28,  77.  Mullas  jani  sumniormu  iinperalo- 
runi  clari-ssimas  vietorias  a?las  nosiia  \idit,  notre  âge, 
notre  époque  a  vud*éclatantes  victoires,  etc.,  id.  ib.  77. 
3*^')  au  passif,  paraître  ,  sembler,  être  regarde 
comme,  passer  pour,  être  tenu  pour  :  Nuniquaui  peii- 
cidi  biga  conimittendum  est ,  ul  irnljellcs  limidi(pie 
videanuir,  //  ne  faut  jamais  ,  en  fuyant  le  péril,  nous 
donner  l'air  d'être  faibles  et  Idcbes,  Cic.  0/f.  i,  24, 
83.  IVe  id,  (piod  specieni  bal/cret  bonesli ,  pugnaret 
cuin  eo,  qtiod  ulile  \iJen'tiii',  qui  semblerait  utile,  id. 
O/f.  3,  2,  7.  Midio  irm  turpiurem  fore  et  iniqtnoretii 
ïisitrn  iii  Jntelbgfbant,/'f//«/V/rt/7  beaucoup  plus  Imn- 
teiiiC  et  plus  injuste,  id.  l'crr.  2,  2,  (7,  42  ;  cf.  :  \'\ 
illud  (piod  b)(|uitur,  pi  iscnni  visuni  iri  pulal,  si  plane 
fiieril  riislie.iuum,  /(/.  de  Or.  3,  11,42.  Ex  quo  illo- 
rum  beala  mois  videtur,  liorum  vila  laudabibs  ,  ;',/. 
Lœl.  7,  23,  la  mort  de  ceuX'là  parait  heureuse  et  lu 
vie  de  ceux-ci  digne  d'éloges.  Cèlera,  qua-  quibusdam 
adiiiirabiba  videiitur,  peinuiUÏ  sont,  qui  pio  niliîlo 
putnit  ,  Cic.  Lœl.  23,  ii6,  Digna  milii  les  qiuim 
ornniutu  cngiiilione  lum  uosira  famitiaritate  \isa  est, 
la  chose  m'a  paru  digne  de,  etc.,  id.  ib.  i,  4.  Idonca 
milii  Ladii  peisutia  visa  est,  qu;e,  etc.,  id.  ib.  A  na- 
luia  mihi  videtur  polius  quam  ab  iudigeulia  orlo 
amicilia  ,  l'amitié  me  parait  être  née  f)hit6t  de  la  na- 
ture que  du  besoin  ,  td.  ib.  8,  27.  Qu.'e  Aristoui  e! 
P)rrhoni  omiiino  visa  sont  pro  nibilu,  id.  lin.  2,  i3. 


43.  Oiiod  idem  Scipioni  videbatur,  *Ç(7/)ïoh  était  du 
même  avis,  id.  ib.  4,  «4.  —  p)  "•'''*•"  l'inf.  :  Ul  beale 
vixisse  videar,  quia  cuin  Sci|)ioue  vixcrim,  Cic.  Lai. 

4,  i5.  Qnod  in  eo  quasi  lumen  abqnod  prol)ilali-> 
persi)ii'ere  videaninr,  id.  ib.  8,  27.  Snlem  e  iiuindo 
IolU*re  videntur,  qui  amieiliaui  e  vila  tullunt,  eeux^ 
là  semblent  ôter  le  soleil  du  monde  qui  suppriment  l'a- 
mitié  de  la  vie,  id.  ib.  i3,  47.  Videre  jam  videor 
|tnpuUim  a  senatu  disjuuclim»,  y*;  crois  déjà  voir  le 
peuple  séparé  du  sénat,  id.  'ib.  12,  4ï  î  c/,  .'Te  veiO, 
Ocib,  qneni  ad  niodum  sit  ehisurus,  videre  jam  vi- 
deor, id.  Divin,  in  CweH.  14.  45.  —  Avec  te  datij 
delà  personne  :  Al(|ne  eliain  ntilii  (piidcm  vidcntui', 
qui  ulibtatnin  causa  tingunt  auncilias,  amabilissinium 
moduui  ainicitia?  tolIere,  Cic.  Lœl.  14  1  5i,  Videur 
mihi  perspicere  ipsius  aninuim,  //  me  semble  que  je 
vois,  je  crois  voir  son  âme  à  un,  Cic.  Fam.  4,  i3,  5. 
Atipie  etiani  lioc  niibi  \ideoi'  videre,  id.  Invent, 
57,  17Ï,  —  y)  avec  le  nomin.  et  l'iiifin,  :  \'\  exslinct.e 
polius  aniiciliie  (piam  oppressée  esse  videaulur,  que 
l'amitié  paraisse  pluldt^  éteinte  qu'étouffée ,  Cic. 
Lœl.  2  1,  78.  Quasi  ipsos  ïndnxi  lotpieiites  ,  ne  iu- 
quani  et  inquit  saïpius  iulerpunerctur  atque  ut  tam- 
qiiam  a  pra'sentil>us  coram  baberi  seruiu  viderelnr, 
///.  ib.  I,  3.  Qua:  (sa|iienlia)  viddur  in  liominem 
c.tdere  pos,se,  sagesse  qii.  semble  accessible  à  l'homme, 
id.  ib.  lO,  100.  —  Avec  le  datif  de  la  personne  : 
Divitior  milii  et  afilueulior  \idelur  essr  vera  amicilia 
nec  obseivare  restricte,  ne  pbis  leddat  quam  acce- 
péril,  Cic.  Lœl.  16,  58, —  6)  tmpersonnellmt  avec 
t accus,  et  Cinfin.  (cf.  credilur  et  dicitur  avec  la 
même  construction  )  :  Non  niibi  videtur,  ad  beale  vi- 
vendtiin  salis  po:>se  virtutcm,/"/  ne  me  semble  pas  que 
la  vertu  suffise  au  bonheur,  Cic.  Tusc.  5,  5,  12 
Klotz;  cf.  :  Aliis  videlni ,  n<ui  inclioatam  sed  peifec- 
lam  pioliatiumni  iior  noiiteu  accipere,  Quinlil.  I/at. 

5,  10,  5,S/'ahl.  Miiiilia,  ipue  vult  illa  (piidem  videri, 
se  esse  prudenliam  ,  celle  méchante  habileté  qui  veut 
qu'on  la  pren/.e  pour  la  prudence,  Cic.OfJ,  3,  17, 
71,  Qnia  \idebaUir  et  Linuueam  eodem  tempore  op- 
pugnari  posse,  Liv.  3(>,  i3,  fit:.  Vismu  est  in  somuis 
p;isloi'cni  ad  me  appelU-re,  Att.  dans  Cic.  Divin,  i, 
2,>,  44.  —  I*)  e.i pression  adoucie  employée  par  les 
niagiîtrnls  dans  leurs  décisions,  ou  lieu  d'une  affir- 
mation tranchante  :  Majnies  uostri  vubieruni,  quîejn- 
rali  judices  cognovissent ,  ea  non  ul  esse  facla,  sed  ul 
■'  videri  »  pronuuciarent ,  «  nos  ancêtres  ont  "voulu 
que  les  juges,  enchaînés  à  la  justice  par  serment, 
après  avoir  connu  de  chaque  cause  ,  ue  rendissent 
leur  arrêt  qu'en  ces  termes  :  telle  chose  parait  avoir 
été  faite;  et  non  :  telle  chose  a  été  faite,  Cic,  Acad. 
4,  47»  ï46.  Fecisse  videri  pronuuciat,  Cic.  f'err. 
2,  5,  (),  l/^.  Qnnm  ]K»ntilices  tb-cressent ,  videri 
posse  sine  religioue  eani  parlent  are.e  mibi  restitui, 
id.  Att.  4,  2,  3.  Consul  adjecit  Senalusconsnllurn  , 
Amiiraciam  non  viileri  vi  ca{)lam  esse,  /,/V.  38,  44, 
Ci.  Scipiuuis  senleutiam  se<piuutur,  uli  ante  certam 
diem  Ciesar  exerriinrn  dimiltat  :  .si  non  facial,  eum 
adversns  rem  pidilicarn  fachuurn  videri,  des.  H.  (r. 
I,  2,  G.  — c)  dans  le  sens  prégnant ,  videliir  (aUcniJ 
il  parait  bon,  il  plait  à  q</n,  qqn  juge  bon  ou  à  pro- 
pos :  Eam  qnoque,  si  videlur,  correcliom-m  exjdi- 
cabo,  si  vous  le  voulez,  je  vous  expliquerai  cette 
réjorme,  Cic.  Acad,  r,  y,  35.  Til)i  si  videl)ilur,  \iiiis 
iis  ulere,  qn;e  lougissime  aberunl  a  inililihus,  si  tu  h 
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lutn  visas  eitpie  de  ujancipiis,  (pia-  lil)i  videbihir, 
alhibuas,  ceux  [de  ces  esclaves)  que  tu  voudras,  id. 
Att.  12,  28,  3.  Qui  imitamnr,  (pins  cui<pie  \isum  est , 
ceux  qu  il  plait  à  chacun  [d'imiter) ,  id.  Off  i,  32  , 
1 18  ;  cf.  :  IJl  consul,  quem  \iderelur  eî,  cuin  inqierio 
mitlirel,  qui,  tVc:.,  qu  il  envoyât  avec  des  jwuvoirs  qui  il 
voudrait,  Liv,  3  ï ,  3,  2  ;  de  même,  id.  29,  20,  4.  Nullo 
ab  nosiris  dalo  re,spon5o ,  nbi  visuin  est  ,  sub  vespe- 
rnm  dispersi  discedunl,  quand  ils  le  jugèrent  à  pro- 
pos. Cas.   it.  G.  5,  5S,  3.  —  De  là  : 

\isiini,  i,  n.,  objet  ii«,  vision,  perception,  appa- 
renée  îles  choses,  vision  nocturne,  songe,  rêve  :  Qni 
(soimius)  uonnumquam  etiam  sine  visis  somniornni 
placalissiniam  qiiieleiii  atferl  ,  même  sans  songes,  Cic. 
Tusc.  I,  41»  97-  Quum  mibi  disciissit  lalia  visa  nietns, 
I*roj>.  2,  26,20.  Die  agp...  Si  (piid  babent  \eri,  \isa 
quid  isia  feiaul,  dis-mot  ce  que  présagent  ces  songes, 
s'ils  ont  une  signification ,  Ovid.  Am.  3,5,  32.  '-'^ 
tnrpi.T,  Prop.  2,6,  2S.  —  M)  jmi ticrd.,  traduction 
du  grec  çavTariLa,  image,  represt  nlalion ,  impression 
produite  sur  l'esprit  humain  par  le  monde  citérieur, 
Cic.  Acad.  i,  11,  ^o;  ol,  6,  18  ;  2,  24,  77. 

%'ûlivarU,  Jorn.  R.  G.i'i\  race  gothique,  sur 
le  rii>nge  de  la  mer,  aux  environs  de  Tembouchure  de 
la  ristule.  1 


Vif^og^ara»  Vidotara^  OùîoÔTotpa,  gol,é  sur 
la  côte  O.  de  CF.cosse,  entre  le  Kherigoniiis  sinu.', /-^ 
(llola  j^stnarium  ;  près  de  la  v.  actuellv  d'Ayr, 

T'idruH,  O'jtopô;,  Ptol.;fl.  de  Germanie  dans  la 
paitie  I\.-0.;  auj.  sel.  Maunett  et  d'autres,  la  f'echt  ; 
sel.  lieich.,  le  Ji'ymertz, 

Vîlliia,  ()j(5o^ja,  Pto.;  fl.  sur  la  cote  N.  dei'Hi- 
htrnie,  entre  le  cap  Veuicnium  et  l'embouchure  du 
fU  Argila;  auj.  Culmore. 

vïilùrilih,  e,  Inscr.  op.  Murât.  75,  2,  de  veuvage  : 
•^^aiiui,  années  de  veuvage. 

•  ^îdïiriiuM,  ûs,  m.  [viduo],  veuvage,  Tertull. 
'"g.    rel.    (,. 

Vidullia,  7'ab.  Peut.;  lien  de  la  Oallia  Eugdu- 
neiisis  prima,  dans  le  pays  des  Koii,  auj.  I\'uits,  sel, 
lieich. 

Vidiieasscsy  10;-.  lîiducasses. 
vîduoi'taH,  âtis,/,   [\idiius],  mauvaise  récolte, 
récolte   manquée,  diselfe,    malheur,    calamité,    Cato, 
H,  J{.  141,  2;   ef.Fest.p.  369. 

TÏdiiïta»»,  âlis,  /.  [viduns],  privation,  défaut, 
manque  '  I)  en  geuér,  :  r^  omnium  copiarum  alque 
opuui,  Plant.  lind.  3,  3,2.  —  II)  particu/.,  veuvage^ 
vidiiité,   Cic.  Cœcin,  5,  i3;  Liv.  40,4,  2. 

f'Ûlulai'ia  ,  le,  titre  d'' une  comédie  perdue  île 
triante ,  dont  on  trouve  des  fragments  dans  Nonius 
et  dans  Priscien. 

lîdiiliis,!,  m.,  malle  en  cuir,  valise,  Plant.  Rud. 
4,  3,  ()o  sq.;  4,  4,  8(i;  J\Icn.  S,  7,  47.  —  Peut-être  = 
brace ,  braies  ^  chausses  (de  cuir) ,  dans  Plante 
Men.  2,  2,   12. 

TidîîO)  â\i  ,  âlum,  r.  v.  a.  [vidnus],  rendre  lïde, 
vider,  dépouiller  de,  }  river  y  sevrer  {poét.  et  dans  lu 
prose  poster,  à  Auguste)  :  r^  urbem  ci\ibns,  dépeu- 
fder  une  ville,  f'irg.  .-En.  8,  571.  ^^'  uruos  foliis , 
dépouiller  les  ornes  de  leurs  feuilles,  llor.  Od.  2,  (>, 
8.  '^^ar\a  uumquain  viduata  pruinis,  campagnes  cou- 
vertes d'éternels  frimas^  f'irg.  Georg,  4,  5 18.  <-*^  vi- 
lem  prislino  alinienlo,  sevrer  la  vigne  de  son  ancien 
aliment,  Colum.  Aib,  i,  4. ''^legnu  (Plulonis)  lumiiie, 
Sil.  3,  601,  et  autres  sembl.  Avec  le  génitif:  Orba 
pedum  partiiu,  mauuiim  \idnata  vicissim,  des  corps 
tour  à  tour  sans  mains  et  sans  pieds ,  Lucr.  5,  83ïi. 
—  II)  particid.  vidnala,  a-,  n///.,  femme  qui  a  perdu 
son  mari,  veuve  :  Agiippina  viduata  niorle  Domilii, 
Snet.  Gnlb.  5;  de  même  Martial,  y,  3i,  ti  :  Tac.  .■hin. 
i(>,  3o.  Conjiix  viduata  \xà\s,  épouse  abandonnée^  Se- 
nec,  Med.  58 r. 

vifliius,  a,  um,  adj.  [racineWH,  d'oit  di\ido 
proftr.,  séparé  de  qqche  ;  de  là  particul.],  scjtarée  de 
son  mari  ou  de  son  amant,  cl  subslant'ivt,  au  fémi- 
nin :  veuve:  (iredu  ego  niiseram  fuisse  Penelopani, 
(pi;e  lam  diii  vidua  viro  suo  carnit,  qui  fut  si  long- 
temps séparée  de  son  époux,  Plaut.  Stich.  i,  I,  2. 
Qiiidve  liiii  prodesl  viduas  dormiie  puellas  ?  que  le 
sert-il  que  les  jeunes  filles  dorment  séparées  de  leurs 
amants.^  Prop.  2,  33,  17,  —  Dum  lele  absliiieas 
niipla,  vidua,  vjigine,  Plaut.  Cure,  i,  ï,  37.  Mulie- 
runi  assenlator,  coguilor  viduaruin,  Cic.  Cœcin.  5, 
14.  Oibaruin  et  \iduarinii  iribula,  id.  Rep,  2,  20. 
Sunl  (jiii  (liuslis  el  |)omis  viduas  \etieulur  a\aras, 
llor.  Ej'od.  I,  I,  7u,  et  autres  sembl.  —  Eaxim,  pbl- 
res  viri  sint  vitlui  quam  nunc  mulicies,  qu'il  y  ait 
plus  de  veufs  que  de  veuves,  Plaut.  Merc.  4,  6,  l3; 
de  même  Ovid.  A.  r,  102  ;  Her,  8,  86.  —  En  pari, 
de  femmes  non  mariées:  Se  reetius  viduam  el  illum 
cirlibem  bilui  iim  fuisse  contendere  (piam  cum  impari 
JMUgi,  elle  sans  éftoux  et  lui  sans  femme  (  dans  le  cé- 
libat r  un  ^et  l'autre),  Liv,  i,  46,  7;  de  même  Senec, 
ilcrc.  Fur,  245;  Mcd.niS;  cf.  Jabol.  Dig,  5o,  iG, 
242,  —  niéfaph.  A)  en  pari,  des  animaux:  00  co- 
bimba,  colombe  qui  a  perdu  son  compagnon  ,  Plitt, 
10,  34.  52.  —  B)  en  />arl.  des  choses  :  r^-  lorus, 
prop.  2,  y,  16.  <-^  cubile,  couche  déserte,  veuve  (par 
l'absence  du  mari  ou  de  la  femme,  de  l'amant  ou  de 
l'amante),  Ovid,  Am.  2,  10,  17.  r^-»  noctes,  id.  Lier. 
'*)»  ^'.l-  '"'^  domiis,  /(/.  Fnst.  r,  36.  r^  niauus  (Peiie- 
lopes),  mains  d'une  femme  veuve  (de  Pénélope),  td, 
lier.  I,  10.  '-^  cii'libatus,  Senec.  fienef  i,  9.  —  De 
même  en  pari,  d' une  vigne  qui  u^est  j)oint  attachée  à 
un  arbre,  c.-à  d.  mariée  :  Ut  \idua  iil  nudo  %itis 
pue  nascilur  arvo,  CatuH.  62,  49.  F.t,  réciproque^ 
veut,  en  pari,  de  l'arbre  qui  n'a  pas  de  vigne  enlacée 
dans  ses  branches  :  El  vilcm  \iduas  (bicil  ad  arbores, 
Hor.  Od.  4,  5,  3o;  de  même  Juven.  8,  78;  Martial. 
3,  58,  3;  Colum.  5,  6,  3x.  —  C)  en  gêner,,  vide  de, 
//rivé  de,  qui  manque  de  (ne  se  trouve  en  ce  sens  que 
chez  les  poctts  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  '. 
Cogor  adiré  lacus  viduos  a  bimine  Piio'l)i ,  privés  de 
la  lumière  du  jour,  Cirg.  Cul,  'i-ji,  r^  alui  (  /.  *.  na- 
ve>)  moderaulilMis,  Stat.  Tjieù,  10,  i3;  cf.r^  ctavus 
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(giil)c  riiatore';,  gaiii'cniail  sans  pilule,  iil.  ili.  lo,  i83. 
1^  s»\\\a\\n\m\\\n\<.,  sol  lUiirnpIé  if  arbres,  Coluni.  î, 
a  îâ.  r^  paliiildlidlirs  pecudilnis,  pàtiirngts  ilépen- 
p/'es  lie  iruiipeitiic,  iil.  £(,  4.  •■  N«c  viduiim  |«'ciiis 
anioris  haliel,  et  son  caur  n'est  pas  sans  amour,  iii- 
seiisible,Ovul.  Am.i,   lo,  i8;  (/f  même  Viduiis  leli , 

SU.  1,  247- 

VïiluTium,  ii,  «.  [vidmis],  veuvage,  'vidu'ilé.  Si- 
llon, y.'/i.  6,  2;  Inscr.  ap.  Don.  cl.   ro,  «°5i. 

Viciina,  œ,  f.,  ville  de  Gallia  Naibonensis,  sur 
le  Rliùne,  aiij.  Fienne ,  Cœs.  B.  G.  7,  9;  tic.  l'am. 
10,  g,  3;  Met.  4,  5,  2;  Plin.  2,  47,  46;  3,  4,  5;  Tac. 
Jnn.  a,  24;  Hisl.  i,  (ili;  ilarliul.  7,  87,  2,  et  an- 
tres; cf.  UkcrI,  Gaule,  p.  432,  —  II)  île  là  \'ïeiinfn- 
sis,  (■,  adj.,  relatif  à  rienne,  de  fienne  ;  .^  agir, 
Plin.  l4,  I,  3.  —  ,4  u  pluriel  iulistnntivt\W.i\l\eltst'i, 
imii,  /«.,  les  yiennois,  f'ellej.  ■>,  12!  ;  Tae.  Hisl.  i, 
C5  ;  Plin.  :',,  4,  f'.  et  autres. 

Vil-nii»,  Cœs.  II.  G.  7,  9;  Tac.  Hisl.  (i(î,  i; 
./«//.  1 1 ,  I  ;  Strabu,  û  ;  Mêla  2,5,  Plin.  3,  4  ;  Ptoi; 
Amm.  iVarc.  i5,  it;  Perl:  i,  iili,  i.',o,  141,  i44; 
très-aiic.  V.  des  Jllobroges  dans  la  Gallia  Traiisal- 
|iina,  sur  les  bords  dn  Pliône,  célèbre  par  sa  richesse 
el  la  culture  de  ses  Imbilanls.  Plus  tard  elle  fut  la 
capitale  de  la  Proeincin  I  iennensis  et,  dans  le  cin- 
ijuième  siècle,  la  résidence  des  rois  bourguignons, 
auj.  Ficuue.  La  Prov.  Vieiiiieiisis,  ipii  lui  devait  sou 
n.ini,  était  entourée  par  la  Lii};cliMieiisi5  piima,  les 
.-llp-s,  la  !\h'diterrauuee  et  la  (Jallia  Narijoiieiisis. 

Tîciiiiengis  ,  e,  eoy.  Yieiiiia,  n"  II. 

YÎÔO,  sans  pnrf.,  ëliiili,  2.  v.  a.,  lier,  attacher, 
entrelacer,  tresser  (mot  anier.  à  l'èpoq.  clnss.)  : 
1'  Yicie  viiiciie  :  a  ((uo  est  in  Sula  (autre  leçon  :  Asolo) 
Fiiuii  ;  Ibaiit  malaci  viere  Yenciiaiii  corollaui,  n  tres- 
ser la  couronne  de  l'cnus,  farro,  L.  £.5,  10,  ly; 
cf.  Fest.  p.  375;  Non.  189,20.  Ut  liabeas  \iniiiia, 
Ulule  viendo  (juid  facias,  uHirpeas,  vallos,  craies, 
rarr.<.  fl.  /î.  1 ,  23,5^  —  De  la  : 

TÎctns  (per  synaTi-sin  en  deux,  syllabes  uu,  Ter, 
Eun.  4,  4,  21  ;  Hor.  Epod.  12,  7)  a,  uni,  Pa.  propre- 
ment, plié  ;  de  là,  flétri,  desséché,  fané,  cassé,  /las- 
ifue;  en  pari,  des  fruits,  mau,  blette  (nu  féin.)  (cf. 
\iesco):  Necose  fuit  isse  aliciuid  in  aibornni  baccis 
teiiiei|Ut;  l'iu!;ibus  niainniale  lennitsliva  <|uasi  vielum 
cl  caducuni,  Cic.  de  Senrct.  2,5;  de  même  r-^  licus, 
/iglie  trop  avancée,  trop  jnile,  Colnni.  12,  i5,  i.  — 
Mètapli,  1^  cor,  Cic.  Divin.  2,  16,  3i.  <^  senes, 
'fer.  Eun.  4,  4,  21.' — '  \esûs,  vêtement  pourri,  Lucr. 

3,  38(). 

*  Yiesco  ,  cëre  ,  v.  incli.  n.  [vieo],  se  dessécher, 
se  flétrir,  s'amollir,  passer  (cf.  vielus  à  la  suite  de 
»ieo  Pa.)  :  Viescenteni  ficum  a  roie  del'eudaut,  Co~ 
lum.   12,  1 5,   I. 

TÏëtorj  ôiis,  m.  [vieo],  celui  tjui  tresse  l'osier,  qui 
cercle   les  tonneaux,  tonnelier,  "vannier,  Plaut.  Rnd. 

4,  3,  5i  ;  Ulp.  Dig.  9,  2,  27,  fin. 

Tiëtrix  (el  yitrix),  îcis,  f.,  celle  qui  tresse  des 
couroniiis,  Plin.  35,  11,  10  (cjteç avri7;X6xo«). 

vietus  )  a,  uni,  voy,  vieo  Pa. 

Tififeni,  x,  a,ruy.  viceni. 

Vi^^euiiay  Gregor.  Turon.;  fl.  de  Gaule,  qui  se 
jette  tians  le  lÀ'^er  (Loire);  auj.  la]F'ienne. 

Viffensc  oppid.;  Plin.  5,  4;  "•  de  l', Afrique 
propre. 

TÏgco,  êie,  2.  !'.  n.,  être  -rigoureux,  plein  dévie, 
être  en  vigueur,  être  florissant ,  en  vogue,  en  estime , 
en  crédit,  etc.  (trts-class.;  le  plus  souv.  en  pari,  des 
choses  et  des  êtres  abstraits).  —  I)  en  génér.  ;  Qme  a 
tcri'a  stirpil)us  continenlur,  arte  naliirie  vîvunt  cl  \i- 
^eti\,  c'est  l'art  de  la  nature  qui  Jait  vivre  et  végéter 
les  plantes,  Cic.  N.  D.  2,  33 ,  83  ;  cf.  :  Qnid(|uid  et 
ilhid,  (juod  sentit,  quod  sapit ,  ([uod  vivit,  ([uod  vi- 
•iet ,  ca-k'sle  el  diviiiuni  e?-t,  id.  'fuse,  i  ,  27,  66.  Hu- 
iiialio  tola  ad  corpus  perlinet,  sive  occiderit  aninuis 
si\e  vigeat,  que  l'âme  soit  morte  ou  qu'elle  vive,  id. 
ib.  I,  43,  104.  Yegctuni  itigciiiuin  in  vivido  pectoie 
xij^ebal,  Liv.  6,  22,  7.  Aninius  la'lilia  viget ,  cœur  que 
In  joie  anime,  vivifie,  Lucr.  8,  ibi'.ej.  :  Nos  aninio 
duntaxat  vi;;eu)us,  ctiaiu  niagis  (piatn  quuni  lîureba- 
ums  :  re  l'aniiliari  cuuiniiiiuti  sunuis,  mon  ùnte  a  en- 
core pins  de  vigueur  que  dans  le  temps  de  ma  prospé- 
rité, Cic.  Alt.  4i  3,  6.  Soli ,  qui  niejuoria  vigenl , 
sciunt,t7c.,  ceux-là  seuls  qui  ont  bonne  mémoire  sa- 
vent, etc.,  id.  de  Or.  2,  87,  355.  Yiotoria  in  manu 
nobis  psl,  viget  œtas ,  aninuis  valet ,.  nous  sommes 
datts  la  force  de  l'âge  ,  notre  esprit  est  dans  toute  sa 
force.  Sali.  Catil.  20,  10.  Faiiia  Mubililate  viget  vi- 
icsqiie  ac(iuiiil  euudo ,  la  mobilité  est  la  vie  de  la 
lienommée,  firg.  jEu.  4,  175.  CJui  res  magnas  manu 
sœpe  gessit  gloriose,  cujus  facta  viva  nuiic  vigcnt, 
Nœv.  dans  Gelt.  6,  8,  5.  Pio  jiudore,  pro  ahstinen- 
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lia,  pro  xiitute  audacia,  laif^iiio,  avariiia  vigchant, 
léynaitul,  ilominaient,  Sali.  Calll.  i,  3.  Tiji  pulilici 
iibri  oimies  vii;eiH,  tes  livres  polilujucs  sont  en  grande 
vofint't  ont  bcauconp  de  succès^  Cœl.  dans  Cic,  Fam. 
8,  ï,  .',.  Qiiem  (Philonem)  in  Academia  maxinnî  vi- 
gi'iv  aiiilio,  (jtit  est  ffarticulièrennnl  m  lionncitr  dans 
l'Acadcnue,  Cic,  de  Or,  3,  a8,  iio;  de  même  id.  ib. 
i,  II,  45;  l-am.  7,  3j,  i  ;  cf.  :  HiUfiiotliiis  in  oieel 
Aiisloj;ilû,  Laceda-inoniiis  Leonidas,  lliebanus  Kpa- 
iiiinoiidas  viijel,  vn  célèbre  la  mémuire  d'IIarniodins 
et  d'Aristogiton^  id.  Tusc.   i,  49,    116. 

VÏïi'eHCO,  f;ui,  -».  V.  inclt.  n.  [vigeo] ,  de^'cnir  vi- 
•jonrciix,  prendre  des  Jorces  y  commencer  à  être  flo- 
rissant :  De  ndùloqiie  l'enala  vîgesrL're  copia  if tuin  , 
l'abondance  renaît ^  Lncr,  i,  ^.SS.  Jam  lïeli  studio 
pcdes  vigesciinl,  mes  pieds  retrouvent  de  la  force  y  Ca- 
ttill.  4O,  8,  —  A'tîstiie  liini  arje ,  \estrie  leligioncs  vi- 
giienml,  vestra  vis  valuil,  Cic,  MU.  3i,  85.  Niliil 
sein  per  floiet  :a't;issnccedilïeiali  ;  diu  legiones  Ciesaris 
vij;iu*i  unt,  nnnc  vigtMit  Pansa;,  vigcnt  \\\v\.\\  ^  etc., 
longtemps  les  légions  de  Cê^ar  ont  été  florissantes  ; 
maintenant  c'est  le  tour  de  celles  de  Pansa,  de  celles^ 
d'IIirtins,  id.  Pliil.  1  1,  lâ,  3i).  Qui  summis  houoi'ibus 
et  nnilla  t'Iutitu^ntia  vi^neranl,   Tac.  Jnn.  14,  19. 

•^l^ëiiieH^odv.,  'vingt  Jois.  .4ppul.  Dogm.  Plat. 
i    (antre  leçon  :  vicies). 

TÎ^esiiuuSy  a,  iim,  de  même  vicesimns. 

vîs^osïis,  h,  Ht.  [viglnti  as],  vingt  as,  Martial. 
12,  7(1,  I  ;  Mart.  Capcll.  7,  '2.'(i. 

viofies»  ade.  ponr  vicies,  'vingt  fois,  Mart.  Capell. 
G,  194. 

\ï^il,  ïlis,  adj.  [vigeo],  qtti  'veille,  éveillé,  vigi- 
lant, attentif  [très -class.)  — I)  anpropr.  ;  Pi  ius  oito 
Sole  vigil  calainuiu  el  charlas  et  scrinia  posoo,  levé 
[on  :  sur  pied)  avant  le  jour,  je  demande  ma  plnme^ 
mon  papier  et  mes  tablettes,  Hor.  Ep.  2,  i,  ii3;  f/s 
même  id.  ib.  i,  îî,  37.  r^^  canes,  chiens  vigilants ,  qui 
font  bonne  garde,  id.  Od.  3,  i(i,  2.  r^  aies,  e.-à-d. 
le  coq,  Ovid.  Met.  1 1,  697  ;  .^^  Auroia,  l'aurore  ma- 
tinale, id.  ib.  2,  112;  /^^  custodia  ,  la  garde  lùgi' 
lantCf  id.  ib.  12,  148,  et  antres  sembl.  —  Métapli., 
en  pari,  de  choses  :  r^  ocnli,  firg.  JEn,  4  ,  181.  *^>^ 
ignis,/éH  qui  brûle  toujours,  le  feu  éternel  de  P'esta, 
id.  ib.  ,'i ,  200;  r^^  lucernje,  lampes  de  nuit^  qui  brû- 
lent toute  la  nuitj  Hor.  tJd.  3,  S,  14  ;  ^^  auris,  oreille 
attentiifc,  Stal.  .■tchill.  2,  119.  «--^  nox ,  nuit  oit  l'on 
fait  bonne  garde.  Tac.  Ann.  4,  48.  —  B)  snbstantivt_ 
garde,  gardien,  sentinelle  :  Clanior  a  vigilibus  fanî 
que  cuslodibus  loibtiir,  Cic.  Verr.  2,  4»  4^,  94;  de 
même  Liv.  44,  33,  8;  Ovid.  Met.  i3,  370.  r-^  noc- 
turni,  sentinelles  de  nuit.  Plant,  /imph.  i,  i,  196, 
Depuis  Auguste  il  y  avait  à  Home  sept  détachements 
de  ces  sentinèllfs  (vigiles),  de  mille  hommes  {yoy.  Kei- 
lermanu.  f'igilum  liomaii.  latcrc.  duo,  1 835),  avec 
leurs  chefs  et  sous-chefs  ;  ils  étaient  chargés  de  la  po- 
lice pendant  la  nuit,  Siiet.  Aug,  3o;  Paul,  Dig.  r, 
i5,  3;  Julian.  ib.  47,  2,  56;  cf.  Adam,  Antiqnit.  ;, 
p,  21 5.  —  Métaph.  r-^  niundi  (sol  el  liina),  le  soleil  et 
la  lune,  flambeaux  dn  monde,  Lucr.  5,  i435.  En 
pari,  des  coqs  :  r^  nocturni,  PHn.  10,  21,  24.  —  II) 
au  fig.  :  r^  cura,  le  souci  qui  tient  éveillé^  Ovid,  Met, 
3,  39(5;  i5,  65.  f^^  qufslus,  plaintes  qiCou  exhale  la 
nuiJ ,    Slat.  Silv.  i,  2,  196. 

*  vis^ïlâbilis,  e,  adj.  [vigilo),  qui  'veille,  éveillé  . 
/^^dorniitionnslri  \ieç.\ov\s.,yarron  dans  Non.  100,2, 

Tf«<;il:aiis,  anlis.  Partie,  et  Pa.  de  vigilo. 

Tisi:itaii(er*  ndv.  voy.  vigilo  P*.  à  lafin. 

vig^ilaiitia,  a?,  f.  [vigdans  de  vigilo],  habitude  de 
veiller.  —  I)  an  propr.  [très-rare  en  ce  sens)  :  Erat 
(Plinii)  incredibile  studium  ,  suinnia  vigilantia  :  Incu- 
brare  a  Vulcanalibiis  incipiebat,  etc.,  Plin.  Ep.  3, 
5,  8.  Plaisamment  :  Nihil  eo  (Caniiiio)  ronsule  niali 
factum  est  :  fuit  en.ini  miiiiica  vigilanl'ia,  tpn  sno  tolo 
consnhitu  somnuni  non  viderit,  Cic.  Fam.  7,  3o,  i. 
—  Bien  plus  souv.  —  II)  cm  fîg.,  soin  'vigilant,  at- 
tention, vigilance  ;  Sioiliam  virtnle  istius  et  vigilanlia 
singnhiri...  tntam  esse  seivatam,  Cic.  Ferr.  2,  5,  i, 
1  ;  de  même  id.  ib.  2,  4»  24,  54  ;  Plnnc.  25,  62  ;  Att. 
8.  9,  4;  Ter.  Ad.  3,  3,  44;  Qnintil.  Inst.  5,  7,  10. 

\ig;ilafe,  adv.  voy,  vigilo,  à  la  fin,   n^  B. 

YÏgïiritîo,  ônis,  [vigilo],  -veillej  insomnie,  Cœl. 
Anr.  Tard,  i,  4,  loi, 

Tig'îlax,  Scis,  adj.  [\\^\\o],  vigilant,  matinal: 
z^'  canes,  Coluni,  7,  12.  5.  Claud.  Mamert.  Stat. 
Auini.  3,  9,  ante  med.  — ■  II)  au  fîg.,  qui  tient  éveillé  : 
<-^cnr;e,  Ovid.  Met.  2,  779. 

vïg'ïlïa,  ;e,  f.  (fo/me  access.  neutre  vigilimn, 
Varron  dans  Non.  282,  4  [^"'iî'']'-  ^*^^'<^"  "'''  Vi-iller, 
veille.  —  I)  au  propr.  A)  en  géuér.,  insoniniie,  pri- 
vation de  sommeil  :  Ut  neque  vigilia  priecesserit  ne- 
que  venlris  resolulio,  ni  insommie  ni  dévoicnwntt  Ce/s. 
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2,  G.  Cui  non  snnt  audilw  Ueuiosiheni!!  vigiliie,  qui 
na  entendu  parler  des  'veilles  de  Démosthènes  ?  Cic. 
Tnsc.  4,  19,  44  ;  de  niémeid.  Parod.  proum.  §  5. 

h)  particni.  V)  garde  de  nuit  pour  veiller  à  la  su- 
reté  d'un  lien,  surtout  d'une  'ville  ou  d'un  camp  : 
Negutiuni  daliir  (pia.'iluribus  el  U3dilibtis,  ni  noi-lu 
vigilias  ageiL-nt  ad  a;des  sacras,  Cic.  l'err,  2,  4,  43, 
23.  Veslra  lecla  cuslodiis  vigilii^cpie  delendite  ,  id. 
Catil.  2,  12,  2G.  Capitoiinus  e.xercïlns  stalionilius 
\)gibisque  tessus,  Liv.  5,  4H,  G.  Yigiles  eliani  novo 
more  sculmn  iu  vi;^iliam  l'ene  vetuil,  etc.,  H  défen- 
dit... lie  porter  le  bouclier  pour  monter  la  garde  de 
nuit,  id,  44;  33,  8.  —  De  la  b)  metaph.  a)  veille^ 
une  des  quatre  divisions  delà  nuit  chez  les  liomains  : 
<•  Nox  in  quatuor  vigilias  dividitur,  qu:c  singulo::  triinn 
boiai'uni  spalio  suppulantur,  »  Hieron.  Ep.  140,  8, 
Prima  vigilia  capite  aima  Irequentes,  à  lu  première 
veille  (à  six  heures  du  soir),  Liv.  5,  44)  A"*  Quuni 
puer  tnus  ad  me  secnnda  l'ère  vigilia  venisset ,  à  la 
seconde  veille  [à  neuf  heures  du  soir),  Cic.  Fam.  3, 
7,  4;  (/*i  même  de  tertia  vigilia,  Cœs,  B.  G.  t,  11,^; 
lertia  \igilia,  à  la  troisième  veille  {à  minuit),  id.  ib. 
a,  33.  2;  de  quai  ta  vigilia,  id.  ib.  i,  40,  14,  et  au- 
tres. —  p)  gardes  ou  sentiuelles.de  nuit,  postes  établis 
ponr  la  nuit,  poste,  garde,  sentinelles  :  Mililes  dis- 
punit, non  cerlis  spaliis  inlennissis  sed  perpetuis  vi- 
giliis  statioinbusqiie  ,  ul  contmganl  inter  se  atipie  oni- 
neni  niunitioneni  cxpleant,  Cies.  fi.  C.  i,  21.  3;  de 
même  id.  ib.  2,  ip,  3  ;  Cic.  Mil.  25,67;  Sali.  Catil, 
32,  i;Jug.  45,  2;  lOQ,  4;  l-lv.  39,  i^jfin.  et  beauc. 
d'antres. 

2")  veillée  religietisef  mystères  nocturnes  :  Qui  il- 
!ani  sinpravit  nocln  Cereris  vigiliis,  Plaut.  Aul.  prol. 
36;  de  même  id.  ib.  4,  10,  G5. 

l\)  au  fig.,  'Vigilance,  soin  vig'ilant,  attention  (fi' 
gure  empruntée  aux  postes  militaires;  au  surplus 
peut-être  ne  Irouvc-t-on  ce  sens  que  dans  les  exemples 
suivants;  ou  emploie  au  contraire  très-souv.  vigilan- 
lia) :  Idcirco  in  bac  cusiodia  et  laniquam  s|)ecula  col- 
locati  sumiis,  ut  vacuuni  nietu  populum  Uomanum 
noslra  vigilia  et  prospicienlia  ledderemns,  Clc.Phil. 
7j  7»  ïQî  O'-  Id.ib.  i,  i,  i,  Cupio  jam  vigiliain  nieam, 
Brute,  tibi  tradere  :  sed  ita,  ut  ne  desim  conslantioe 
mea;,  yt'  brûle  déjà,  Krulus ,  de  te  céder  mon  poste, 
c.-à-d.  mon  emploi,    Id.  Fam.  11,  24,  ï. 

TilS^iliririiim,  ii,  //.  [sigill,  corps  de  garde,  gué- 
rite, Senec.  Ep.  57  med.  —  II)  petit  tombeau  fait  en 
formelle  guérite,  Inscr.  Orell.  n'^  4557.  Cf,  Cardin, 
in  DIemor,  Roman,  di  Antich.  m,  p.  77. 
Yis'îliuniy  ii,  'vor.  vigilia,  au  comm, 
TÏg'ilo,  âvi,  âtum,  i.  v.  n.  et  a.  [vigil].  —  I) 
ncntr. ,  veiller,  ne  point  dormir,  être  éveillé  (  très- 
class.)  —  A)  au  propr.  :  Me,  qui  ad  multani  noclem 
vigilassem,  artiur  quani  solebal  somnus  cumplexus  est, 
moi,  qui  avals  veillé  jusqit  à  une  heure  très-avancée 
de  la  nuit,  Cic.  Rep.  6,  10;  de  même  f^'  de  nocte, 
id.  Qu.  Fr.  2,  i5.  2.  ^^  proxinui  iiocte,  id.  Cat,  3, 
3,  6.  <^^usquead  lucent,  veiller  jusqu'au  jour.  Ter. 
Eun.  2.  2,  47;  «^^  ad  ipsnni  niane,  Hor,  Sat.  i,  3, 
17,  et  antres  sembl.  Avec  un  régime  homogène  :  Qui 
in  lectitando,  scribendo,  coninienlando  nullas  lioc 
genns  vigilias  vigilarunt,  ils  ne  se  sont  livrés  à  aucunes 
veilles  de  ce  genre,  Gell.  N.  A.  p'af.  §  19.  —  Mé' 
tipli.  :  «-^Troicus  ignis, /e/eH  de  Troie  vàlle,  c.  à*d, 
est  toujours  allumé,  Stat.  Silv.  11,  35;  de  même  r-^ 
flamma,  Flor.  i ,  2 ,  3  :  '^  lumina  {en  pnrl.  d'un 
vhare,  d'un  fanal),  Ovid.  Hcr.  18,  3i.  —  Prover- 
bialmt  :  Hic  vigilaus  soninial,  il  rêve  tout  évcllié,  ■ 
:.-ù'd.  fait  des  châteaux  en  Espagne,  voit  tout  cou- 
leur de  rose,  Plaut.  Capt.  5,  2,  68;  cf,  :  Non  ille 
soninial  ea,  quie  vigilaus  voliiit  ?  Ter,  And.  5,  G,  8, 
Qui  impeiata  elïecta  reddat ,  non  (pii  vigilans  dor- 
miat ,  qui  exécute  ce  qu'on  lui  commande  et  non  qui 
dorme  éveillé  ou  debout,  en  pari,  d'un  paresseux, 
Plaut.  Pseud.  i,  3,  i52;  cf.  :  VA  vigilans  sterlis,  tn 
fais  semblant  de  dormir,  tu  ronfles  tout  éveillé,  Lucr. 
3,  1062.  —  Impersounellmt  :  Kedeo,  si  vigilalur  el 
bic,  Martial.  12,  68,  G.  —  B)  au  fig.  1°)  eu  gêner. ^ 
être  éve'làlé  :  Vigilantes  cura;,  les  soucis  qui  ne  dor- 
ment point,  qui  ne  connaissent  pas  le  sommeil,  Cic, 
Divin.  I,  43,  96.  —  2^)  particni..  veillera  qqche,  être 
vigilant,  attentif,  être  sur  ses  gardes  :  Algilandum'st 
semper;  mnlUe  insidia;  sunt  bonis,  ,-///.  duns  Cic. 
Plane.  24,  59.  Quaniobrem,  Qiiiriles,  consilio,  quan- 
tmn  potero,  labore  plus  p^ne  quam  potero,  excu- 
babo  vigilaboque  pro  vo!)is,  Cic.  PliH.  6,  7,  18.  Vi- 
gila,  ('brysip|ie,  ne  luaru  causaui  deseras,  j;w/\î  ûZ/^h- 
//V",  Chrysippe,  n'abandonne  pas  ta  cause,  id.  Fut. 
G,  12.  Ul  vivas,  vigila,  si  tu  veux  vivre,  il  faut  veil- 
ler, Hor.  Sat.  2,  3,  i52.  Si  posseuj  stutliis  vigilare 
severis,  donner  mes  soins,  mes  velKes,  m'appliquer  à 
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tics  tliuies  sévères,  Pro/'.  a,  H,  7.  —  MARS  VIGILA, 
Mars,  sois  alifttiiff  iiH-ocndon  qu'on  adressait  à  Mars 
au  commciicenient  tTuiic  (m'oillc ,  selon  Sert:  f^ir^. 
/En.  8,  3.  —  II)  acl.,  passer  sons  dormivj  Jaire  à  forée 
(le  ^cillées  ijwct.)  :  Non  iiiilii  grala  liies ,  iioctes  \i.i;i- 
lantiir  amariCi  Oi7(/.  fier.  ly,  ifxj;  r/t?  wcmt*  vii;ilala 
nox,  i(l.  Fast.  4,  167.  Alque  nhi  j;iin  l)ie\ioi(]ue  dies 
cl  niollior  .TStas,  Quai  vigilarida  viris,  ijuanil  les  jours 
sont  déjà  plus  courts  et  <jue  les  chaleurs  commencent 
«  diminuer,  ce  qui  demande  tous  les  soins  du  la- 
boureur, f'tfg.  (ieorg.  I,  'i  1 3  ;  de  mêmei  vi^ilatniii 
Carmen,  vers  ^ui  sont  le  fruit  des 'veilles  du  poêle, 
Ovid.  Fast.  4,  109;  vigitati  tabules,  id.  Trist.  2,  11. 
—  De  là  : 

A)  vïgïlans,  aniis,  Pa.  (d'après  le  «"  I.  lî,  2.)  W- 
gilant^  allentijy  soigneux  :  Nosiri  isti  nobilcs,  nisi 
vigilantes  el  burii  ft  i'oitês  et  miséricordes  eriint,  etc., 
Cic.  /{ose.  /im.  48,  iJy;  de  même  f^^  et  aciilus  tii- 
Imniis  pletiis,  id.  yfgr.  i,  r,  3  ;  .-^^  et  iiidiistrius 
liotno,  /(/.  -•//^  8,  II,  1>,  I.  Compar.  :  Pcriieiain,  lit 
iiemo  iiinqnam  posl  lioniiniim  niemoriani  paralior, 
\igilanliur,  compositiur  ad  jiidiejniii  vriiisse  vj<]eatiir, 
Cic.  Verr.  i,  1 1,  3^.  —  Superl.  :  ^^  diix  (liamiibal), 
Val,  Max,  9,  I,  I,  cxl.  —  j^de.  vïgïljijler,  avec  vi- 
f^ilance,  avec  soin^  attentivement,  Cic.  l'eir.  2,  4ifi4) 
144. —  Compar.,  id^  Ifep.  0,  24.  —  Superl.  id.  Mur. 
i5,  32. 

*B)  vi^ilalCy  nr/e., /;o«/"  vigilanter,  avec  soin  ^ 
Celt.  3,«i4,  12. 

TÏj^^iiitiy  ade.  nunier.  (forme,  arec  le  di^amma, 
du  dor.  eCxa-i),  vingt:  Yiginti  jam  nsii'st  lilio  ar- 
gcnli  niiiiis,  Plant.  Asin.  i,  i,  76.  Si  vigiiili  qiiies- 
M-ni  dies,  Cic.  Plane.  37,  90.  Aniios  iiatns  untiin  el 
\i^inli,  j'ai  vingt  et  un  ans,  id.  de  Or.  3,  20^  74. 
lîlallie  iinpositœ  diehiis  viginti  imo ,  Plin.  29,  (i,  3y, 
fin.;  cf.  id.  3o  ,  (o,  a;,  ////.  (lui  (Milhridalj)  duas  et 
\iginli  lingiias  hadilur  iiutas  busse,  Quinttl.  ittst.  i  i, 
2,  5o.  Quatuor  hinc  lapininr  viginti  et  inilliu  rbedis , 
Hor.  Sut,    I,  5.  8(),  et  autres  sendd. 

*  Tïg^iiitî-aii^ulus,  a,  nm,  adj.^  à  vingt  angles  : 
«^^spli.Tia,   ,'tppul.  Dogni.  Plat.  i,p.  5. 

TÏÇ'îiilïsëiir,  iri,  m.,  membre  d'une  commission 
d'-  rtngt-iix  magistrats,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr, 
.■in',  p.  SoG.  .iiitres  ap.  Kellerninnn. 

vitt'iiilÎTirç,  viri,   voy,  \igiuliviri. 

Yî^'iiitivirâlus,  ns,  m.,  dignité  des  y\i^\\\{\\\\\  ^ 
le  vigintivirat;  pour  la  distribution  des  terres,  Cic. 
Att.  y,  2,  i;  Quintil.  ïnst.  ï2,  ï,  16  Spald ;  magis' 
trats  subalternes  de  certaines  villes.  Tac.  Ann.  3, 
29;  sorte  de  magistratures  municipales,  Inscr,  Orc'.l, 
h"  3970. 

vïfl^inlï-'vïrî,  ôrum,  m.,  vigintivirs ,  commission 
de  vingt  membres.  —  I)  nommée  par  César,  pendant 
son  consulat,  pour  partager  les  terres  de  Campanie, 
Cic.  yttt,  2,  6,  2;  Siiel.  ^ug.  4;  cf.  Vcllej.  2,  44,  4; 
Front  de  Colon,  p.  137.  —  Au  singulier,  Plin.  7, 
r>2  5.3.  —  II)  magistrats  subalternes ,  dont  une  moitié 
assis/ait  le  préteur,  et  Contre  présidait  au.t  rues,  à  la 
monnaie,  et  aux  exécutions  criminelles,  Spart.  Julian. 
i;  cj.  Tac.  Ann,  3,  29.  . —  Au  singulier,  Inscr. 
Orell.  //"  2761,  —  III)  commission  politique  nommée 
contre  Maximin,  l'an  237  apr.  J.-C.y  Capitol.  Gord. 
10;  Inscr.  Orell.  n*^  3o42. 

Vi^'iiac,  Tab.  Peut.;  lieu  du  taliuhi ,  sur  l'Anio, 
près  du  village  d^Agosla. 

Vig^or,  ôi'is,  m.  [vigeo],  vigueur,  force  vitale,  éner- 
gie, force  {le  plus  souv  chez  les  poètes  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste  ;  n'est  pas  dans  César,  n\:i( 
peut-être  pas  non  plus  dans  Cicéron)  :  Ncc  larda  setuc- 
lus  Débilitât  vires  animi  niulal(ine  vigorem,  ^'irg. 
JEu.  9,  (iii;  cf,  :  Juventas  et  palrins  vigor,  Jlor. 
Od.  4,  4,  5.  /-^  animi,  force  d'ânn,  Oiid.  Her,  ](>, 
5i  ;  Liv.  9,  16,  12;  de  même  r^  mentis,  force  d'es- 
prit Quintil,  Inst.  rx,  2,  3.  Quanluni  \\\  illo  (iibro), 
di  boni,  vigoris  est,  quantum  animi!  que  de  force ^ 
bons  dieux!  que  d\ime  dans  ce  livre,  Sencc.  F  p.  C>\, 
n^  gemma;,  c-à-d.  vif  éclat  d'une  pierre  précieuse, 
Plin.  37,  7,  28;  cf.  id.  (j,  35,  54.  —  Au  pluriel, 
ritr,  (>,  i,'fî_n.,  SU.  i5,  355, 

Vïffor,  ôris,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  C.rut.  85  t, 

t2. 

vifi:rirauN,  antis,  partie,  [vigor]  —  *I)  qui  ra- 
nime, qui  Joriifie  :  tlfeniinanlia  inagis  quam  vigo- 
ranlia  disripliuani ,  Tertull.  Pudie.  2.  —  *  II)  qui  se 
fortifie,  qui  reprend  courage  :  Vinum  aniniie  vigo- 
rantis  ex  vite  Christi ,  Tertull.  Resurr.  Carn.  2fi , 
meil. 

*  vï;<^ôrâiii8,  a,  \im,  partie,  [vigor],  vigoureux, 
vif   ((u-l  :  r^'yw eiih y  Appui.  Met.  ^^  p.  227. 

vif;'ôr«8iis,  a,  um  , /wr/,  vigoureuXf  robuste,  = 
Axy.rj.To;,  Onomast,  lat,  gr,  et  Thom.  p.  621, 


iiilèfacîo,  is ,  erc,  //.,  mépriser,  faire  peu  de  cas 
de,  Liiciaiit.  ad.  Slot.  Th.  5,2S. 

"Vîlesco  ,  h'ii,  3.  ('.  inch.  n.  \\\\\s]y  perdre  sa  va- 
leur,  s'avilir  (latin,  des  bas  temps)  :  Quamvis  clarus 
liomo  vilescit  in  lurba,  Hieron.  Ep.  (îO,  7;  de  même 
Sidon.  Ep.  7,  9;  Paul.  Aol.  Carm.  22,  56.  Miracuta 
ejus  assidnilale  vjluernnt ,  Augustin,  Tract.  inJoann. 
24,  I. 

Tîlica,  vilîciis, 'ZJt/)'.  villica,  villicns. 

*  vilipeiiilo,  ëre,  v.  a.  [viMs-pendo], /rt/zf  ^ch 
de  cas  de,  mépriser,  vilipender  ;  Ktiamnum  me  viij- 
pendit,  Plant.  Truc.  2,6,  58. 

vïliSy  e,  ad/.,  qui  est  à  vil  prix,  à  bon  marché  : 
Née  quicqnam  hic  vile  iiuncesl  nisi  mores  mali,  Plant. 
Trin,  i,  i,  10.  Qui  probi  bontines  essent,  es^el  liis 
aiinona  vilior,  id.  Mil.  gl,  3,  i,  137.  iMumeninm  quo- 
niam  vilius  cral,  ne  émisses,  Cic.  Verr.  2,  3,  84, 
nj5.  Non  iiiinor  voinpias  pereipitur  ex  \ilissimis  re- 
Iius  (piam  ex  pretiosissimis,  les  choses  les  plus  viles 
ne  font  pas  moins  de  plaisir  que  les  plus  précieuses , 
id.  Fin.  2,  28,  91.  —  Au  ncuir  absolt  :  Ep.  Istanc 
quam  émit  quanti  eam  émit  ^  Th.  Viii ,  combien  l'a^t- 
il  achetée?  — pas  cher.  Plant,  Epid.  r  ,  i,  li^;  de 
même  vili  vendere,  Martial.  12,  ()6,  10;  cf.  au  com- 
par. :  Quod  \iliori  pnedium  disiraxeril...  et  si  non 
viliori  vendidil,  etc.,  s'il  ne  ta  pas  vendu  à  vH  prix , 
Vlp.  Dig.  43,  24,  I  I,  .^  8,  et  au  superl.  :  Iles  slipu 
laloris  vilissinio  dîstracta  est, /JO//r  nen,  Ulp.  Dig.  i3, 
4,  'Xyfin.  —  \\)métaph.  A)  qui  a  peu  de  valeur,  vil, 
bas,  commun,  vulgaire,  méprisé,  etc.  :  Kliam  si  iionor 
nosler  voI)is  vilior  fuisset ,  salutem  cerle  curam  fiitu- 
ram ,  si  notre  élévation  vous  était  indifférente,  Cic. 
Flacc.  4i,  ïo3.  Nibil  lain  vile  ne(pit;  lam  vulgare  est, 
enjus  partem  ullam  rcbtpieiint,  //  n'est  rien  de  si  vil, 
de  si  commu/i,  id.  liosc.  Ani.  2(1,  71.  Veba  non  est 
\ilioi-  (juarn  Lupereal,  i'élie  vaut  bien  le  Liipercal 
[pour  Y  bàlir),  id.  Fam.  7,  20,  i.  Nec  adeo  tibi  vibs 
vila  csset  nosira,  n(,  etc.,  notre  vie  ne  t'est  pas  telle- 
ment  indi/ferente^  que,  etc.,  lÀv.  40,  9,  4.  Et  genns 
el  virlns  nisi  cnni  re  vibor  alga  est,  c/  la  noblesse  et 
la  vertu  sans  argent  sont  plus  vdes  que  l'algue  ma- 
rine, Hor.  Sat.  2,  5,  8.  Inter  perfectos  veiere>qne 
refeiii  débet  an  inler  viles  et  novos?  parmi  ceux 
qui  sont  parfaits  et  anciens,  ou  ceux  qui  sont  dé- 
testables et  nouveaux^  id.  Ep.  2,  i,  38.  Vilis  Europe, 
indigne  Eiiéopus.  id.  Od.  3,  27,  57.  Tn  pnscis  vilia  re- 
ruiu,  tu  ne  demandes  que  de  grossiers  aliments,  id. 
Ep.  J,  17,  21.  Si,  dum  me  careas,  est  libi  vile  inori, 
la  mort  n'est  rien  pour  toi,  ne  t'épouvante  pas,  Ovid. 
lier.  7,  48,  et  autres  semhl.  —  Au  neutre  adverlnalmt  : 
Et  vili  vircnles  HesperidUm  risil  rainos,  les  rameaux 
des  Hespéridcs  couverts  d'une  verdure, grossière,  Claii- 
dian.  IV.  Cous.  lion.  37.  —  Proverhialmt  :  Vile  est, 
quod  lieet,  ce  qui  est  permis  n'a  pas  de  valeur,  on  le 
dédaigne,  Pétron.  Sat.  93.  —  [3)  Avec  tinfinitif  : 
Slat  lucare  colos  nec  Sidone  vilior  Ancon,  làse  trouve 
Aucune  dont  la  pourpre  le  dispute  t.  celle  de  Stdon , 
Sil.  8,  438.  —  B)  abondant,  qui  est  en  grande  quan- 
tité, nombreux  (poel.  et  rare)  :  ---^poma,  Virg.  Georg. 
ï,  274  ;  de  même  r^^  pbascbis,  id  ib.  i,  227.  —  Adv. 
vïlïtei",  a  bon  marché,  à  bas  prix  y  à  vil  prix  :  Ve- 
nire  poleris  inteslinis  \ibus,  Plant.  Cure.  2,  r,  28. 
Quic(piid  pei'  aselluni  bcii  potest ,  vilissinie  eousial , 
/'////,  18,  G,  8,  §45;  de  même  vilissinu^  coustilerit, 
Colum.  9,  1,0.  —  ').")  d'une  manière  vile,  basse  : 
'^^  se  ipsnni  colère,  Appui.  Elor.  i^p.  344- 

vîlitas,  âlis ,  /.  [\ilis].  —  I)  bon  marché,  vil 
prix,  viletc  :  Tanla  repente  viblas  arnionœ  ex  earilale 
rei  frnmentaria;  cnnseeula  est,  (pianlam  vixex  summa 
nl)erlate  agrorum  diuttnna  pax  efficere  putuisset,  un 
si  bon  marché...  après  une  si  grande  cherté,  Cic.  de 
imp,  Pomp.  i5,44'  Si  ul)erlas  in  percipiendis  frneti- 
bus  fuit,  consequilnr  vilitas  in  vendendis,  si  la  ré- 
colte est  abondante ,  le  bon  marché  en  est  la  consé- 
quence, les  denrées  se  vendent  à  vil  prix,  id.  Verr, 
2,  3,  98,  227.  Qnum  aller  annns  in  vililaie,  aller  in 
summa  earilate  (uent.  id.  ib.  2,  3,  yl,  2i<).  Ad  de- 
narios  senos  vilitas  rediit,  le  prix  descendit  à  six  de- 
nitrs ,  Plia.  35,  5,  28.  Tu  nnne  viib's  pro  Ino  caro 
eapile  Carum  oilerre  mcnm  capnl  vililati,  offrir  ma 
tête  à  vil  prixf  Plant,  Capt.  2,  i,  34.  —  H)  métaph., 
faible  valeur  d'un  objet ,  qualité  de  ce  qui  est  com- 
mun (poster,  à  Auguste)'.  Ellngieudum  est  ab  omni 
^erburum,  nt  ita  dicam ,  vilitatc  et  suiiiendo:  voces  a 
plèbe  snminota;.  il  faut  fuir  les  cj  pressions  communes, 
basses,  et  prendre  des  termes  qui  s'éloignent  du  lan- 
gage vulgaire ,  Petron.  Sat.  i  iH'^  de  même  n^  nom\- 
nnin,  Plin.  H.  I\'.  in  piaf .  Si  bnmilcs  producel,  vili- 
lateni  ;  potentes,  gratiam  oportebit  încessere,  produit- 
il  pour  témoins  des  gens  obscurs,  on  attaquera  la  bas- 
sesse de  leur  condition    des  gens  puissants,  on  atta- 


qiiera  leur  crédit,  Quintil.  Inst.  5,  7,  2  3.  —  R)  sub- 
jectiit,  mépris  ,  dédain  ■  lu  rnillo  (auiniali)  deprelien- 
des  vditatem  sui,ne  negligentiam  quidem ,  Semé. 
Clem.  1,4,  nied.,  de  même  r^  &m  ,  Curt,  5  »  y,  "j*v/. 
Tiliter»  adv.,  voy.  vilis,  à  la  fin. 

*  >ïlito,are,  v.  a,  [\ilis,  n"  II J,  avilir,  rabaisser, 
ravaler  :  Quin  clamem  el  querar  Ina  vitia,  quaî  le  vi- 
litant,  Turpil.  dans  I\'on.  i85,  3i. 

YÎlla  ((■«  lang.  rustique  vella,  Varro,  R.  R.  5,  2, 
4),  aï,  f.,  dimin.  [très-rraisemblablmt  de  viens,  a'oj", 
ce  mot],  maison  de  campagne ,  maison  des  champs, 
ferme,  métairie,  campagne,  propriété,  etc.,  »  Colum. 

1,  6,  2  1  »;  Cato,  R.  R.  4;  f^urro,  R.  R.  4,  4.  "^  ; 
Cic.  Rose.  Com.  12,  33;  Poil,  dans  Cic.  Fam.  10, 
33,  5;  Hor.  Od,  2,  3,  18;  3,  22,  5  ;  Epod.  i,  29,  et 
une  infinité  d^autrcs.  —  II) /j*7/y/ch/.  Villa  publica, 
édifice  public  situé  dans 'le  {;auq)us  IVIarli\is,  où  se 
réienissaient  ceux  qui  menaient  s\-nrôltr,  ou  déclarer 
leur  cens,  etc.,  Varro,  R.  R.  3',  2,  4  ;  Liv.  4.  7.1, fin.: 
Flor.  3,  21;  réiidcncc  des  ambassadeurs  étrangers, 
Liv,  33,  24- 

Villa  9  OuiX).a,  PtoL;  bourg  dans  rintérieur  de 
la  Maureiania  («T^ariensis. 

Villa  l'jinoiia,  voy,  (iapliar-Auiunai. 

\  illa  l'^iiiNlini,  Ifiu.  Ant.  474;  lieu  dé  fa  lîri- 
tanui.i,  /////(■  (lolorua  el  Iciani  ;  auj.  Faston. 

Villa  «loYiM,  ?'L'>.  Jovis  Villa. 

Villa  illa$(iia ,  l^rivala  9  Itiu.  Ant,  60;  lieu 
de  l'Afrique  propre  sur  la  route  de'  C  c:  thage  à  .Alexai.- 
drie. 

*  villâriM,  Cyadj.  [villa],  de  maison  de  campa- 
gne, de  ferme,  demetairie,  de  basse-cour  :  rw  gallina', 
poules  élevées  dans  la  basse-cour,  Plin.  10,   ii,  57. 

-vllIâlïciiNy  a,  \\n\,adj.  [wlia],  de  maison  dû 
campagne,  de  métairie,  de  ferme  :  h\\vy\\i\\  \illalicuui 
(geiius  paslionis).  in  quo  sunl  gallina*  aecolumba;  et 
apes  el  cetera,  qiia-  in  villa  soient  pasci,  Varro,  H.  R. 
3,  2,  i3;  de  même  r^  ^■^Wxwx,  poules  élevées  dans  la 
ferme,  id.  ib.  3,  9,  3;  cf.  r^  alites,  volaille  élevée 
dans  fa  basse-cour,  Plin.  23,  i,  17;'^  pastiones , 
Colum.  7,  i3  ,  5.  «-^  6''Cn'-'-"*»  /*^-*  troupeaux  qui  restent 
à  la  firme,  Varro,  R.  II.  2,  9,  if).  -^  quadrupèdes, 
Plin.  28,  I  I,  4y,/?«.  ro  mei,  t  olum.  9,  4,  7. 

vlllâtor,  ûris,m,  ^  cavillalor,  dans  la  boucfic 
d  un  paysan  qui  tronque  les  mots.  Plant.  Truc,  3,  2, 
i5. 

>ilirituN,a,  nm.  =  villosus,  Gloss.  Isid. 

\illit'a,a-,  voy,  villicns,//'  II,  2. 

Yillicalio,  ôins,y.  [i.  v  illico  ],  ^'omrrH^^mc/ï/, 
exploitation  d'une  ferme,  Coliun,  11,  i,  13^27;  Pe- 
tron. Sat.  (iy. 

1.  villïco^âre,  et  villicor,  âtus,  3.  [villicns]. — 
I)  administrer,  gouverner,  crploiter  une  ferme,  être 
fermier,  —  tx)  forme  active  :  Ul  villicns  nalnram  agri 
novil,  dispen^atur  lileras  scit...  sic  nosler  hic  rettor 
slndueril  jini...  ni  (piasi  dispeusare  rem  publicam  et 
in  ea  quodam  modo  villicare  possit ,  gouverner  la  ré- 
publique et  l'adminiitrer  pour  ainsi  dire  comme  une 
ferme,  *  Cic  Rep.  5.  3  ;  de  même  r-^  possessionen» 
maximani.  Appui.  Met,  8,  p.  211.  —  p)  forme  dé- 
ponente :  Longe  al)  urbe  villitari,  quo  herus  rarenter 
vcnit,  Pompon,  dans  i\on.  i8(),  i  ;  de  même  id.  ib.  2  ; 
Afran,  ib.i),  —  II)  en  gêner,,  vivre  à  la  campagne: 
Hic  villicor  ante  nrhem  :  nunc  rus  eo,  Turpil.  dans 
iVo//.  i8(),  7;  de  même  sous  la  forme  déponente  :  td. 
ib.  6;  Ausou.  Ep.  22,  i. 

2.  villîco^  ônis,  voy.  villicns,  u^  II,  i. 
villi(*<»i-9  ari,  10^.   i.\illico. 

Yillïcii»!  (ist  écrit  vilicus  dans  quelques  manuscrits) 
a,  nm,  adp  [villa],  de  maison  des  champs,  de  métairie, 
de  ferme.  Extrêmement  rare  comme  adjectif  :  r^  no- 
niina  lini,  Auson.  Ep.  4,56.  —  Presque  toujours  — 
il)  substauiivt  villicns,  i  (forme  aceess.  villico,  onis, 
Appui,  Apol.  p.  329,  oit  d'autres  toutefois  lisent  villi- 
cornni  pour  vilbconnin),  m.  et  villica,n;,  /,  celui  ou 
Celle  qui  régit,  administre  une  propriété  rurale  ;  régis- 
seur, inteudiiut ,  administrateur,  économe,  fermier, 
fermière,  intendante  d'une  ferme.  —  1")  vilbrus , 
Calo,  R.  R.  5;  142  ;  id.  ap.  Colum.  i  r ,  i,  4  î  f^arro, 
R.  R.  I,  2,  14  ;  Cic.  Verr,  a,  3,  5o ;  Rep,  5,  3;  i, 
38  ;  3g  ;  Hor.  Ep.  ï,  64,  i  ;  1$  ;  2,  2,  160,  et  beauc. 
d'autres.  —  1°)  villica,  Cato,  R.  R.  î0,  1  ;  Colum. 
12  prcvf  §  8;  Catnll.  61,  i36;  Martial,  i,  5(î,  11; 
6y.  —  lî)  métaph,,  en  gêner.,  surveillant,  intendant, 
administrateur,  préposé  :  *^^  «Trarii,  intendant  du  tré- 
sor, /luct.  /V/rt/^  82,  4.  o^  «(piîcduclnnm,  f/o//////. 
Aqiuvd.   117.  ^' A  PLIIMRO,  Inscr.  Orell.  h"  2e5y. 

VilUiiN,  a,  um,  nom  de  famille  rom,  p.  ex.  t 
L.  et  Sex.  Villii  Annales,  Cic.  Fam,  8,  8,  5,  et  (i  ;  ib. 

2,  (i,  r,  el  passim  ;  Liv.  40,  44. 

vtUôHUH)  a,  um,  adj.  [vilius],  couvert  ae poil, 
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f/oilu,  ■velu,  niefe,  âpre  :  ^^  leo,  f'h'g'.  JEn.  8,  177. 
f-^  perlora  (Caci)  sctis,  'uL  th.  8,  '266.  r-^  giiHura 
(Mediisa)  roltibiis,  OvïJ.  Met.  lo,  21.  r-^iaJix,  rti- 
cinc  cftefi/ne,  fihretise^  Piin.  12,  n,  afi.  —  Corn- 
par.  :  f^  aibor,  Plin.  16,  10,  19.  —  Stiperl.  :  r^- 
animal,  Pim.  11,  3y,  ï)4. 

irillùla^  ;l',  /".,  i/imi/i.  [villa],  petile  maison  ilc 
caniptigfit'f  petite  jvrmc  ou  wclairie,  petite  villa  :  Cic, 
^tlf.  8,  9,  3;  Hor.  Sot.  i,  5,  45;  2,  3,  10.  y4pput. 
Met.  10,/'.  a'io,  9. 

villuiUy  i,  //.,  i/iruift.  [contracl.  /'.  viimliiiu  i/e 
\imi.n],  ««  pende  tin  :  Eiloraiiscam  hoc  \i\\i  ^  pour 
Cliver  ce  petit  vin.   Ter.  Ad.  5,2,    11. 

Tillu»,  \,ni.f  touffe  de  poil ,  poil. —  i°)  des  ani- 
mauXf  Cic.  A\  D.  2,  47,  121;  ib.  6J,  i.îS;  f'irg. 
Georg.  3,  44<>;  Ovtd.  iler.  6,  49^  Martial.  14,  ij6, 
2;  Sidon.  J''.p.  5,  17,  mc(^/.  et  antres.  —  II)  poU  co- 
tonnenx  de  certains  insectes^  Plin.  11,  23,  27, 

Viiiiunia  9  comme  Veinania. 

'\ïiu<Mi,  inis,  n.  [vieo],  tout  bois  flexible  dont  on 
peut  Jnu  e  dvs  liens,  baguette,  verge ^  branche  [comme 
peuplier,  osicr^  saulcj  ctc.)^  Varro,  fi.  H,  i,  23,  5; 
Cœs,  ii.  G.  2,  33,  2;  7,  73,  7;  IL  C.  i,  54,  2  ;  2, 
2,  i;  Tibnll.  2.  3.  iS;  Ovid.  Met.  fi,  3l4;  12,  /,3fi, 
et  antres.  —  II)  mètaph.  A)  plant,  plantard,  plançon  : 
d'osier,  Colnm.  4,  3o*,  3.  —  I*»}  lu  baguette  de  Mer- 
cure, Stat.  Theb,  a,  3o. 

*  TTnieiituniy  i,  n,  [vimen],  branche  de  bois 
Pfjible^  tresses,  entrelacs,  •=  vimeii,  Tac.  Aiiii.  12, 

Viiiiinariiiiil,  v.'y.  P.imiii^ciiim. 

Viiiiiiiai'iuin,  Vîiniuufiuni,  OiJt;j.ivâTtov  , 
Ptol.  PtoL;  Ilin.  Ant.  4>49»  4^4;  v.  des  Vaccei  dans 
/'Hispania  Tarraconensis,  entre  Palariiia  et  Lacohiif^a. 

YÎiuïiiriIiS)  e,  adj.  [vimeii],  relatif  an  bois  avec 
leiptel  un  fait  des  liens  :  r^  salii,  saule  ijui  porte  des 
baguettes  propres  à  faire  des  Tiens,  osier,  Colnm.  4, 
3o,  2;  Plin,  17,  20,  32.  —  II)  comme  adj.  propr. 
A'iminalis  collis,  le  Vimtnal,  colline  de  Home,  ainsi 
nommée  à  cause  des  oseraics  qu'on  y  trouvait  ;  de  là 
aussi  le  nom  de  Viniiniiis  o»  Vimiiifus,  donne  à  Ju- 
piter (pt' on  y  adorait  y  f'arro,  L.  L.  5,  8,  16;  Fcst. 
p.  37G.  [m  porte  qui  y  conduisait  Yiminalis  iioila, 
Tes',  L  L 

VIMINARIUS,  ii,  m.  [vi.mcn],  olni  qui  fait  des 
ouvrages  d'osier,  vannier,  Inscr.  OreiL  n"  4298. 

*  vîiiiiiiëtuni,  i,  n.  [vinicn],  Urn  plante  de 
saules,  d'osiers,  saussaie  ^  oser  aie,  Carro,  L.  L,  5, 
8,    16. 

vïmïiicuHy  a,  um,  adj.  [vimeii]  ,  fait  de  bois 
flexible,  de  baguettes  [d'osier,  de  saule,  etc.)  : /-^  le- 
miinenta,  Cœs.  B.  C.  3,63,  7.  r-^  loriciila,  Hirt.  D. 
G.  8,  9,  4.  f^  craies,  f'irg.  Georg.  t ,  95,  '■^  fasres 
\iryariin),  Plnut.  Epid.  i,  i,  ili.  r^^  sn\i\,  saule  ser- 
vant a  fane  des  liens,   osier^  Piin.   16,  37,  69. 

ViiuiiiiiiSy  ii  ou  Vîniineusy  ei,  voy.  vîniinnlis, 

n"  n, 

VîniHellarïi,  /*//■//.  3,  5  {Q),fnj;  pcnj>le  de  la 
Uegio  priina  il' Italie. 

»iii',  r.-à-d,  \\snv,  voy.  volo,  au  comni. 

Vîiia  civitas,  viciis^  /////.  /int.  52;  Tab. 
Peut.;  lieu  de  l' Afrique  propre  ,  au  S.  de  Maznln  , 
aux  environs  de  Tiibernocke. 

vînâccay  Je,  y",  (bacca)  [viiiaceus],  peau  de  raiiin, 
marc  du  raisin,  rarro,  lî.  R.  2,  2,  19;  Colnm.  Arb. 
4,  5  ;  Plin.  i  ;,  22,  35,  §  197. 

TinatMMini,  voy.  vinaccus,  n/M-omm. 

Tïiirict'iiSy  i,  m.  [forme  acccss.  neutre  au  pliir.  \i- 
nacea,  Colum.  11,  2,  (>y)  [vinum],  pépin  du  raisin, 
Cato,  ii.  /ï.  7,  2;  rarro,  H.  iï.  3,  11,  3;  Colum,  3, 
I,  5;  6,  3,  /(  ;  Plin,  14,  i,  3;  Cic,  de  Scnccl.  i5^  32 
A/0/3  IV.  c. 

vînacïola»^,  f.,  sorte  de -vigne,  connue  seule- 
ment des   Sabins  et  des  Lanrcntîns,  Plin.  14,  3. 

Tiiiriiaro*  ïiii<î,  f.,  vigne  ou  pampre j  Onomast. 
Lat.  Gr.  --^  olvà;. 

viiialia,  ium,  voy,  vinalis,  «'^11. 

TÎiiâlis,  e,  adj.  [vinum],  relatif  au  lûn,  de  vin, 
du  vin.  [Très-rare  comme  adjectif)  :  r-^.^  forlilutlo,  la 
force  vineuse,  Macrob.  Sat.  7,  7,yî"//.  —  Presque  tou- 
jours —  11)  substantivt  Vmalia  ,  oruin,  n.,  les  vina- 
lies,  fête  du  vin,  célébrée  tous  les  ans  le  11  avril  et 
le  19  août,  et  oh  Ion  faisait  à  Jupiter  des  offrandes 
de  vin  nouveau,  a  Varro,  L.  L.  fi,  4,  56;  Ovid.  Fast. 
4,  86î;877  sq.;  Fest.  p.  374  et  95  >.;  rarro,  li.R. 
I,  J  ;  Plin.  18.  29,  69.  §  2S7  et  289;  génit.  Yinalio- 
niin,  Masur.  dans  Macrob.  Sat.  i,  4. 

VI^AUÎAKIUS,  ii ,  m.  [vinarîiisj,  marchand  de 
vin,  p.  vinaiius,  Inscr.  Orell.  n°  4249. 

vînârius»  a,  um,  adj.  [vimim],  relatif  au  vin, 
du  xin,  de   vin  :  r^  laciis,  Cato,  R.  R,  25;  Colum, 


12-,  18,  3,  rv,  vas,  vase  à  mettre  le  vin,  Cic.  f^crr.  2, 
4,  27,  62  ;  cf.  f^  vascnlum,  Plaut.  Trin.  4,  a,  4t>.  '^ 
cella,  cellier  au  vi/t,  cave,  id.  Mil.  gl.  3,  a,  42  ;  t'itr. 
»,  4;  Plin.  i  i,  i3,  14.  r^  nter,  outre  à  vin,  id.  28, 
x8,  73.  r>o  sacciis,  /(/.  2^,  I,  I.  r^  ninicH,  accusa- 
lion  relative  à  rimpot  sur  le  vin,  Cic.  Fonlrj.  5;  9. 
'^«-' mînister,  éclianson,  Iheron.  Citron.  Euseb.ad  ann. 
MDLXX  ah  Ahrah,  —  H)  substantivt  A)  vinaiius,  ii, 
m.  i)  marchand  de  vin,  cabaretierj  Plaut.  Asin.  2, 
4,  3o  ;  Sncl.  Claud.  40.  —  1»)  buveur  de  vin,  ivrogne, 
Ulp.  Dig.  Il,  I,  4  et  i5.  —  lî)  vinaria,  onim,  n., 
vases  à  mettre  du  vin,  amphores,  cratères,  Plnut. 
Pœn.  4,  2,  16;  Hor.  Sat.  a,   8,  39;  Petron.  Sat,  78. 

—  C)  \ inaria,  ;e,  /.'  (5.  eut.  cella),  cellier,  Oivûv,  6 
tÔtti;,  Gloss.  Cyrill. 

ViiiHxa,  /////.  Ant.  76;  v.  de  l'Afrique  propie, 
sur  la  route  de  ïacapai  à  Lfplis  ,  entre  Aunis  et  Tlia- 
lalattnn. 

viiica  pervinca  [s'écrit  aussi  en  un  seul  mot  \iii- 
capei'vinra)  ie,/.,  ménni,  pervenche,  plante.  Plin.iiy 
II,  39  ;  /^.  27,  99;  on  l'appelle  aussi  simplement  [tei- 
viiira.  Appui.  Herb.  58. 

Vînceja,  ///'//.  Ant,  iSa;  lieu  delà  flaute-Mœ- 
sie,  sur  la  route  de  Monte  Aiireo  à  Constantinople, 

Vîncela,  Ptol.;  v.  de  Galalie. 

vincciilery  adv.,  victorieusement ,  avec  énergie, 
d'une  manière  forte.,  frappante  ,  convaincante  :  rs^ 
pouere  alqd,  Schol.  lîoh.  ad  Cic.  MU.  18,  p.  118. 
Mai.  r^  siibjicere  alqil,  id.  ad  Cic.  Sull.  l'i  ^  p.  26\  . 

Viiiceiitia,  voy.  Vict-ntia. 

%'iiiceiif iiiSy  ii,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  np.  Mu- 
rât. IU71,  5,  i3o9,  14. 

'  vîiicëus,  a,  nm,  adj.  [vinoio],  qui  sert  à  lier  : 
plaisamment  :  Mihi  jain  intiis  potioiic  vincea  oneraljo 
f^nlain,  d'une  potion  à  serrer  le  cou,  c.-à-d.  avec  une 
corde  pour  se  pendre,  Plaut,  Siieh.  4,  a,  56. 

<<  liiic'iain  Jicebant  contiiicnlL'm,  »•  Fest.  p.  379, 
Mull.  y.  c.  (dans  le  Cod.  /lasil.  dans  Horlh.  Adv. 
39,  5,  on  trouve  cette  addition  :  n  et  est  coi^nomen 
Jovisj.  D'autifs,  d'après  des  manuscrits  ,  lisent  :  \i- 
ciam  dicebaiit  contineiiliam. 

Tiucibilîsy  e,  adj.  [viiico]  —  *  I)  facile  à  ga- 
gner, oit  l'on  peut  aisément  l'emporter  :  f^  causa , 
procès  facile  à  gagner^  Ter.  Phorm.  i,  4,  49.  —  II) 
qu'on  peut  dompter,  en  pari,  {le  la  terre,    loi.  3  ,  12. 

—  IIIJ  activl,  victorieux  :  rvy  clangor,  le  bruit  victo- 
rieux de  r  airain  (dans  les  éclipses  de  lune),  Poet. 
in  Anth.    Lat,  Jiurm.  n,  p.  329. 

vincio,  vinxi ,  vincluni,  4.  v.  «.,  lier,  attacher^ 
nouer,  garrotter,  enchaîner  [irès-class...  surtout  au 
figuré)  —  I)  nu propr.  :  Fiaires  mens  in  \iiiciila  con- 
jfcil.  Quiim  igitur  eos  vinxcrit,  fpios  senim  liabebat, 
le  soliiliim  Romam  n)itlei)at,  <|iii  eodcni  stiies,  etc., 
Cic.  Drjot,  7,  22  ;  cf.:  Faciiius  est  vinciie  civem 
Roinanum,  /'(/.  l'err,  2,  5,  66,  170,  et  :  Kquites  Ro- 
mani \iu('li  Apronio  iraJili  suiil,/*/.  //'.  2,  3,  14,  J7; 
cf.  aussi  :  Qiinm  a  ciislodibiis  li  inis  calenis  vinclus 
traherelnr,  chargé  d'une  triple  chaîne,  Cœs.  B.  G.  i, 
53,  5.  r^  manns  post  leiga ,  lier  les  mains  derrière  le 
dos,  f'irg.  Mn.  11,  81.  .-»-' rolas  l'erro,  ferrer  des 
roues,  garnir  la  jante  d'une  bande  en  fer,  Quintil. 
Inst ,  1,5,  8.  <^o  nlmuni  apposilis  vilihns,  enlacer 
un  ormeau  dans  les  embrastemeuts  d'une  vigne,  Ovid. 
Hcr.  5,  47-  -"^  smas  allé  purpiiico  rolliiirno,  ^  î'g, 
.Un.  I,  337.  r-^  tempoia  novis  lloiibus,  ceindre  son 
front  de  fleurs  nouvelles,  Hor.  Od.  4,  r,  32;  et,  avec 
la  construction  grecque  :  Boves  \incli  curnua  villis, 
Ovid.  Met.  7,  4^9.  Anule  formosae  dii;ilum  viiictnre 
puellœ,  anneau  qui  entoureras  le  doigt  d'une  belle 
jeune  file,  id.  Am,  2,  i5,  i. 

II)  ait  ftg.,  lier,  unir,  enchaîner,  joindre,  assem- 
bler, etc.  :  Ut  ciijus  ad  staluani  Siculi  le  pr;elore  alli- 
gabaiitur,  ejus  religioue  te  isti  viiiclum  astiiilumiiue 
dedanuis,  Cic.  Verr.  2,  4)  42,  90;  cf.  :  Si  linpis'.ime 
se  illu  pars  aiiinii  gercl...  \incialur  cl  con.ih  nigalur 
umicoiiiin  piupinipiûnniKpie  cnslodiis,  si  celte  portion 
'de  l'âme  se  gouverne  honteusement,  c'est  aux  amis  et 
aux  parents  du  malade  à  l'enchaîner  et  à  le  tenir 
étroitement  serré  [à  le  contenir),  id.  Titsc.  2,  2r,  48; 
de  même  r^  nienlein  nudio  Lyîco  ,  paralyser  sa  raison 
par  l'ivresse,  Prop.  3,  5,  21.  r-^  inimica  ora  (nKii;icis 
arlibus),  tjvid.  Fast.  2,  58i.  r^  lectuni  certo  l'œdcre, 
id.  ib.  3,  20,  21  j  r^  spadonis  animntu  stupre,  s'ot' 
tacher  un  eunuque,  s'assurer  de  son  devonment  par 
une  liaison  infâme.  Tac.  Ann.  4,  ïo.  Esse  tuam  vinr» 
tam  iiUMiiue  leste  fideni,  que  ta  parole  a  été  engagée 
devant  une  divinité  et  placée  sous  sa  sauvegarde, 
Ovid.  Her.  20,  214  ,  et  autres  sembl.  Ca'sarem  aiunt 
acerrime  delectinn  habere,  loca  occupare,  viucire 
pr;esidiis,  j'^wy^rt/'t-r  des  positions,  les  entourer  d'un 
cercle  ou  cordon  de  troupes,  Cic.  Att.  7,  18,   2.  — 


Sa'pe  carpenda  membiis  iniiuilioiibus  oratio  est.  {pi.-e 
tainen  ipsa  niemi)ra  sunt  numeiis  vinriemla,  maii  ces 
membres  mêmes  doivent  être  liés  par  le  nombre  Cic. 
de  Or,  3,  49,  190;  de  même  en  pari,  du  style,  Quin- 
til. Il,  2,  4:  ;  9»  4,  19- 

Tîiicîpes,  ('dis,  adj.  comm.,  qui  a  les  pieds  liés, 
Tert.  Pall.  5  [oii  d'autres  lisent  à  tort  :  iincipes). 

Viiieius^ii,  m.,  surn.  de  Mars,  tiré  d'une  ville 
de  la  (,aide  A'arbonnaise,  nommée  auj.  f'tnce,  Inscr. 
ap.  Gritt.  58,  S. 

viiico,  vici,  \ictuni,  3.  v.  a.,  'vaincre,  remporter 
la  victoire,  avoir  le  dessus.^  triompher  de  ,  surpasser. 
—  1)  au  propr.  :  Jus  esse  l)elli,  ul  (|ni  vicissent,  iis, 
ipios  vicissent.  qnemadmoduni  velleul  iniperareni,  etc., 
que  les  vainqueurs  imposent  leurs  lois  aii.i  vaincus, 
Cœs.  R.  G.  I,  36,  i.  Majores  nosiri  omnibus  navali- 
bus  pugnis  Carihaginienses  \iceruiit,  -vainquirent  les 
Carthaginois,  Cic,  de  imp.  Pomp.  18,  55.  Quid  in 
sua  Cfalha,  qnam  bello  vicisset,  C;esari  negolii  essct  , 
Cœs.  B.  G.  i  ,  3^,  fin.;  cf,  :  ÎVon  virlule  neque  m 
acie  vicisse  Romanes,  sed  arlificio  quedani  el  scientia 
oppugnationis,  id.  ib.  7,  29,  2,  et  :  Id  \i  el  \irtule 
nnlitum  victum  aUpie  expugnaluni  oppidum  esl,  celte 
ville  fut  vaincue  et  prise  if  assaut,  grâce  à  l'intrépi* 
dite  des  soldats,  Plaut.  Ampli,  i,  i,  36.  Vicimus  \i 
féroces,  id.  ib.  i,  i,  8a.  Aio  le,  ^tiacida,  Romanes 
vinrere  posse,  Enn,  Ann.  ô,  8,  et  autres  sembl.  — 
Sicut  foilis  equus,  spalio  <|ui  srepe  supn'mo  Virit 
Olympia,  nunc  senio  contVclu'  quiescit,  E/Tti.  Ann. 
iS,  22.  —  Aliquande  ul  vincal,  ludil  assidue,  aleam, 
pour  gagner  au  jeu,  Poet.  ap.  Sitvt.  Aug-  70,/?'/.;  /^v^ 
de  même.,  f^  L  millia,  gagner  au  jeu  cinquante  mille 
sesterces,  August.  ih.  71.  —  En  pari,  du  gain  d'un 
procès  :  Ceguitersi  fuissel  luus,  quod  vicisseï  judicio, 
Terres  tuum,  Cic.  Rose.  Com.  iS,  53;  de  même  absolij 
Ter,  Phorm.  i,  a,  82;  Hor.  Sat.  1,2,  i34;  avec  un 
régime:  • — •  causant  siiam,  gagner  sa  cause,  son  pro- 
CCS,  Ovid.  Her.  16,  75;  et  au  passif  :  Factum  est  ; 
veninm  est  :  vincimur,  Ter.  Phorm.  i,  2,  85.  —  De 
même  dans  d'autres  rapports  :  Num  quid  est  causa;, 
quin  ego  sponsione  vicerim?  pour  que  je  ne  gagne 
pas  mon  pari?  Cic.  Quint.  27,  84;  on  dit  aussi  dans 
le  même  sens:  r>^  spensioneni ,  id,  Cœdn.  3i,  91. 
A'icil  lamen  in  SenaUi  pars  illa,  quw,  etc.,  toutefois 
l'avantage  resta,  dans  le  sénat,  à  cette  portion  qui,  etc.^ 
Sali.  Jug.  16,  I  ;  de  même  :  Factione  respeci  tique  re. 
runi  pri\alaiinu...  Appius  vieil,  Liv.  2,  3o,  1.  et  . 
Quum  in  setialu  \icissel  seutentia,  quaî  reddeuda  cen. 
sebat  bona,  l'avantage  étant  resté  à  l'opinion  qui  von. 
lait  que  les  biens  fussent  restitués,  id.  2,  4,  3.  Otlic- 
neni  vincas  volo,  que  tu  enchérisses  sur  Othon  [nue 
enchères)y  Cic.  Att.  13,29,  2;  de  même,  id.  ib.  i3, 
33,2.  —  Avec  un  nom  de  choses  pour  sujet  .■(!Vii\cs) 
neu  turbine  vrnti  A''incantur,  et  qu'ils  [les  vaisseaux) 
ne  cèdent  à  la  fureur  des  ventSj  Firg.  ALii.  9,  92; 
de  même  vicia  ralis,  Ovid.  Trist.  i,  4,  12.  «-^  flam- 
mam  guigitibns,  id.  Am.  3,  6,  42.  «"^  noclem  tlatn- 
mis,  triompher  de  C  obscurité  par  l'éclat  des  flammes, 
Firg.  /En.  i,  727.  "Vincunt  a-quera  naviUe  , /r/om- 
phent  des  flots,  Hor.  Od.  3,  2i,  41.  Hi  casses  (linei) 
vel  terri  aciem  vincunt,  ces  filets  de  Un  défient  même 
le  tranchant  du  fer,  Plin.  19,  ï,  2,  §  ir.  (Esrulus) 
immola  mauel  mullosque  nepules,  ISlulla  virum  vohens 
durando  secnla  vnicit,  survit  à  plusieurs  générations , 
f'irg.  Gcorg.  2,  296;  de  même  f^  mea  iala  \ivendo, 
/(/.  Mn,  II,  160.  f>^  aéra  (sagïtlie),  les  flèches  tra- 
versent les  airs,  triomphent  de  l'obstacle  qu'ils  oppO' 
sent  y  id.  Georg.  2,  ia3;  cf.  r^  meules  ascensu, //oh- 
chir  les  montagnes,   Claudian.  III,  Cuns.  Hon.  46. 

II)  au  fig,  —  A)  en  génér.  :  Arguuienlis  vincil  : 
aliud  nomen  qna?rendu'st  niilii,  Plaut.  Amph.  i,  i, 
267.  l't  pivue  naturam  sludio  vincerent ,  Cœs.  Ii.  G. 
6,  4j,  5.  lu  quo  dcfuil  ferlasse  ralie,  sed  tamcn  vin- 
cil  ipsareruni  pulilicarum  nalura  sjepe  i"alioneni,/'/V7z- 
pulsion  naturelle  qui  entraîne  les  Etats  est  souvent 
plus  forte  que  la  raison,  Cic.  Rep.  a,  33;  cf.  ul.  i'>. 
3,  8.  Si  subilam  tt  forluilum  oraliunem  conimenlaliu 
el  cogilatio  facile  vincil ,  bancipsain  ptofeclo  assidita 
ac  dibgens  scnptnra  superabit ,  autant  un  discours 
préparé  et  longuement  médité  l'emporte  sur  une  im- 
provisation soudaine  et  rapide,  autant  une  compoâiion 
écrite  à  loisir  et  avec  soin  sera  supérieure  à  ce  ilis- 
cours  qui  n'est  que  préparé ^  id.  de  Or.  i,  33,  i5o. 
Sapientis  auinius,  virlutibus  omnibus  sa'plus,  vincetur 
et  expugnabitur.^  id.  Parad.  4»  i<  27  ;  de  même  ^^ 
animum,  Plaut.  Trin.  a,  a,  39.  Non  est  conseuta- 
uenm,  qui  melu  non  frangalur,  eum  frangi  cupidilale  : 
liée,  qui  iuviclum  se  a  labure  pra;sliterit,  \inci  a  \o- 
luplate,  Cic.  Off.  i,  20,  68;  de  même  :  Victus  p.iiiis 
precibus  lacrimisque,  vainc»  par  les  prières  cf  l  s 
tarmcs  de  son  pèrCy  Liv.  a3,  8,  4;  cf,  :  Diuniipjiler 


I 


VINC 


YIND 


VIND 


•)8.' 


vicUis  tiiis  vocibus ,  Hor.  Od.  4,6,  2  ' ,  et  sons  preci- 
1ms  ;  Kit  'iiii  viiid  i^ossit ,  /V.  Sat.  i,  9,  Sfï.  Pielas 
\icla  i'urure,  iiî.  Oii.  3,  27,  30;  f/.  ;  "Victus  anioie 
jMitlor,  jnuiettr  dont  l'amour  triomphe,  Ovid.  Am.  3 , 
10,  lij.  A'ictus  aninii  respfxit ,  ne  pom-ant  résistera 
son  i'npatiencc,  il  tourne  la  n'ir,   ^i'^.  (U'org.  4,  49'- 

—  Suivi  de  ut  ;  Eigo  negalnni,  \incor,  ul  credam  mi- 
ser, yV  suis  força  de  croire,  Hor.  Epod.  17,  27. 

li)  portitul.  —  1  ■*)  l'emporter  sur,  être  supérieur 
à,  surpasser  fu  tj'jclie,  =  sujieraie  ;  Slcllarum  globi 
It'iia-  magnitudinem  facile'  vincebanl,  étaient,  sans 
coufrt'dit,  plus  i^ros  que  la  terre,  Ctc.  Rep.  6,  16, 
fiu.  Opiuionetu  vicit  omnium,  ([u;e  de  viiluto  ejus  eiat, 
il  a  surpassé  l'opinion  que  tout  le  monde  avait  conçue 
ilr  sou  courage,  iil.  Acad.  2,  ï,  1  ;  de  même  ^"^  exs- 
[it'clutioiiem  omnitiDi,  surpasser  tatlente  •^éuérale,  id. 
f'err.  2,  5,  5,  II,  Kam  (imcteni)  l'depol  etiam 
imillo  ]ia:*c  (nox)  vioit  loii};i(iidine,  Plaut,  Amph.  i, 
r,  125,  0\\\  {piamL|uam  iif^iiia  est  liomiiiis,  moniiii 
lami'ii  imniaiiitate  vastissirnas  \it)cit  betiias  ,  dépasse 
eu  cruauté  le!,  animaux  les  plus  féroces  y  id.  Rep. 
'2 ,  26.  Quaiiilihel  mulieiculani  Viiicere  mollilia", 
être  plus  mou,  plus  efféminé  que  la  femme  la  plus  dé' 
lieale,  Hor.  Epod.  it,  24.  Odio  qui  posset  \iiicere 
Kcgoiu,  id.  Sat.  I,  7,  ô.ScribL're,  (piod  Tassi  opuscula 
\incar,  écrire  des  ouvrages  qui  ferout  ouldter  ceux  de 
Cdssius,  id.  Ep,  I,  4,  3;  cf.  :  Qualia  (priecej)ta)  vin- 
cuiil  Pylbagutam,  id.  Sat.  2,4,2.  —  Poét.  avec  l'iu' 
finit:  f  :  Vir  imlli  viclus  vel  poiicre  castra  vel  jiinxisse 
raleiti,  t/t.,  (jue  personne  ne  surpasse  dans  l'art  soit 
de  dresser  nn  camp,  soit  de  coustruire  un  navire  ^  SU, 
5,  552  ;  de  même,  id.  6,  lt^l. 

2") prouver  victorieusement^  démontrer,  convaincre. 

—  a)  avec  une  propos,  infin.  pour  régime  :  (^iiid 
imnc  ?  viiicon'  argunientis ,  te  non  esse  Sosiam? 
qu'as-tu  a  dire?  t'ai-jc  prouvé  que  tu  nés  point  So- 
sie.^ Plaut.  Amplt.  I,  I,  277,  Profeclo  ila  esse,  ul 
jtiudin),  vtTo  vincam,  je  dis  et  je  te  prouverai  que 
c'est  la  vérité,  id.  Most.  i,  2,  12.  "Vince  deinde,  bo- 
mim  viruîu  fuisse  Oppianicum,  honiinem  inte- 
gruin,  etc. j  prouve-nous  ensuite  qu'Oppianicus,  etc., 
i  ic.  C'Iueiit.  44,  124.  Id  quidem  me  cupere,  diceudo 
sincère  non  postule,  je  ne  demande  pas  à  prouver  que 
je  le  désire^  Matins  dans  Cic.  Faut.  11,  28,  4.  Yiucet 
enini  slultos  ratio  insanire  nepoles,  flor.  Sat.  2,  3, 
225.  --  (i)  suivi  de  ut  :  Nec  viiicet  ratio  hoc,  tantuii- 
dem  ut  peccet  idemque  Qui,  etc.,  la  raison  ne  saurait 
prouver  que  celui-là  pèche  autant  et  ideutiquerneul 
qui,  etc.,  Hor.  Sat.  i,  3,  i  r5.  —  y)  al^solt  :  Nemo 
n  il  tam  ininiicus  Ciurnlio,  <|ui  milii  non  concédai  : 
M  cnnstcl  corruptum  iilud  judicitim  esse,  aul  ab  Auto 
tut  ab  Oppianuo  esse  corruptum.  Si  doceo  non  ab 
Avilo,  viuco  ab  Oppianico  ;  si  oslendoab  Oppiauico, 
puif;o  A\itum,  si  je  prouve  que  ce  crime  n'est  pas 
celui  il\4vitus,  je  prouve  par  cela  même  que  c'est  celui 
d'Oppinnicus ;  etc.,  Cic.  Cluent.  23,64. 

W)  avec  égard  à  un  but  proposé  :  atteindre  son  Lut, 
réussir,  avoir  gniu  de  cause  :  ne  s'emploie  ainsi  que 
dans  ces  ccprcssions  :  —  a)  viciuuis  :  nous  l'empor- 
tons I  nous  triomphons!  l'îctoire.'  Cui  si  esse  iu  urbe 
luto  licebit,  viciuuis,  Cic.  Att.  14,  20.  'î,  Kumpautur 
iui((ni.  Yicimus  :  assiduas  non  lubt  illa  pteciîs, /Vy^». 

1,  S,  28.  "  Yicimus  »  exclamât;  «  mecum  mea  vota 
fciiiulur  »,  Ovid.  .Met.  6,  5i3.  — b)  à  l'impératif  : 
viiicile,  viceris,  \incerent,  e/i  bien,  vous  avez,  tuas, 
ils  ont  raison,  soit  {^expression  de  mécontentement)  : 
Vinciic.  si  ita  vultis,  puisque  vous  le  voulez,  ou:  fy 
couseu.'i,  C\es.  II.  (,.  5,  3u,  i;  de  même  :  \'incerent 
acsibi  liaberent,  dummodo  scirent,  Snet.  Cas.  i,fut. 
Qoid,  mi  pgtcr?  quasi  lu  liujus  indigeas  patris.  Do- 
mus,  u\or,  iiberi  iavenli,  iuvilo  paire  :  Addu<li,  qui 
ilLiin  civeni  hiuc  dicaut  ;  viceris ,  jo/'j;  content,  Ter^ 
And.  5,  3,  21,  Vonat, 

vilictïOy  ôuis ,  /',  [vincio],  action  de  lier,  lien, 
hanihtg'-,  soudure  {poster,  à  l'époque  class.),   Arnoù. 

2,  S  7.  Au  pluriel,  maillot,  id.  6,  2o3  ;  Tcrtull,  Carn. 
Chr.   4;   Cal.  Aur.  Acut.   3,    17. 

vliielfir,  ôris,  m.  [vincio],  celui  qui  lie,  qui  réu- 
nit des  parties  (poster,  à  l'cpoq.  class,),  =  coiigrega- 
tor,  .-imoh.  6,  njjj. 

TiiU'iûiM,  ;e,  f.  [vincio],  lien,  bandage,  liga- 
ture, Ccis.  7,30;  8,  10,  i;  Pliu.   16,  37,68. 

1.  %iiiptii8*  a,  mu,  Partie,  de  vincio. 

'^  ^iiicfu**,  ûs,  m.  [\iuciol,  action  délier,  lien  : 
I_)i><iii  pcndfte  il)  pabuanï  aut  ftiniculo  aut  vinctu, 
0110:1  .inl.[|ui  viiiabaul  césium,  Carn»,  /{.  l(.  1  ^  8,  6. 

YiiiculatiiH,  a,  um,  adj,  [viuculumj,  lié,  a'tache 
[poster,  à  l'époq.  class.),  A/ort.  Capcll.  i,  21;  Cœl. 
Aur.  Tard.  4,  8. 

viiiculunty  ou  {même  dans  la  prose  closs.^  avec 
contraction  ,   vincium,   i,   H.  [vincio],  ce  qui  sert  à 
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lier,  lien,  attache,  chaîne,  fers.  —  I)  au  propr.  : 
Ktianisi  corpora  capta  sint  armis  aul  constricta  vin- 
culis,  ou  chargés  de  liens,  Cic.  de  Or.  i  ,  02 ,  22G. 
Nodos  et  vincula  rupit,  brisa  les  nœuds  et  les  liens, 
f'irg.  /K«.  5,  410.  Hic  fessas  non  vincula  Naves  Llla 
iviivnl,  ici  point  de  cables  {d'amarres)  pour  retenir 
les  vaissea(i.v  fatigués,  id.  th.  i,  168.  (Jiio  solvite 
\incla  cado,  débouchez,  ouvrez  un  tonneau  de  Chio, 
Tihull.  2,  I,  28.  'l'unicaruin  viiida  relaxât ,  relâcde  les 
liejis,  desserre,  Ovid.  past.  "i*  'i'it.  Nostra  quid  ap- 
portet,  jam  nostis,  epislola,  quamvis  Cbarla  sil  a  viii- 
clis  non  labelacla  suis,  vous  savez  ce  que  contient  ma 
lettre,  bien  que  le  sceau  n'en  soit  pas  brisé,  bien 
qu'elle  ne  soit  pas  décachetée ,  id.  Pont,  3,  7,  6;  (/t? 
même  f^^  epistoU:  laxarc,  i\ep.  Pans.  4-  Mollit  odo- 
ratas,  ponnanmi  vincula,  ceras,  la  cire  odorante  qui 
unit  les  plumes  de  ses  ailes,  Ovid.  liJet.  8,  226.  Kl 
Tjrrliena  peduin  circnmdat  vincula  plantis ,  rt//at7a' 
des  sandales  à  ses  pieds,  Cirg.  A£n.  8,  ^5S',de  même 
en  pari,  de  sandales,  Tibnll.  i,  5,  (ii\',  Ovid.  Fast.  1, 
410;  2,  324  ;  3,  823,  et  beauc.  d'autres.  Il  est  surtout 
fréq,  au  pluriel  en  pari,  des  fers  dont  on  charge  les 
^prisonniers,  liens,  chaînes;  qfois  prison  :  Milto  vin- 
!  cia,  mitto  carcerem  ,  millo  verijera,  n)iUo  seciu'es  , 
I  Cic.  i'err.  1,  3,  24,  59.  ISon  dubitat  P.  Keuluhini 
ieternis  tencbris  vinculisooe  mandarc,  /*/.   Catil.    4, 

5,  10.  Quem  oblorta  gula  de  convïvio  in  vincla  atque 
in  tenebras  abripi  jussit,  td.  I'err.  2,  4,  lu,  24.  Le- 
galos  relenlos  ab  se  et  iu  vincula  conjectos,  quils  les 
feraient  conduire  en  prison,  Liv.  5,  9,  4-  Haie  dex- 
Ira,  qua  Hallus  t'udi  a  delubris  vesiris,  jam  in  vincu- 
lis  et  catenis  trit?  id.  6,  ï6,  2.  Moribus  suis  Oif^elu- 
rigem  ex  vinculis  causam  dicere  coëgerunl,  à  plaider 
sa  cause  enchaîné,  Cœs.  ïi.  G.  i,  4,  i. 

II)  au  Jig.y  liens,  chaînes;  entrave;  engagement  : 
Qui  ex  corporuin  vincubs  tamquani  e  carcere  evola- 
Ncrunl,  qui  se  sont  dégagés  des  liens  du  corps  comme 
d'une  prison  ,  Cic.  Rep.  6,  14.  Nullum  vinculum  ad 
astringendam  fid.'m  jure  jurando  majores  arlius  esse 
voluerunl,  qu'il  n'y  avait  pas  de  lien  plus  fort  que 
le  serment  pour  enchaîner  la  parole,  id.  Off.  3,  3x, 
1 1  r.'  Qui  jus  civile  contemneudum  piilat ,  is  vincula 
icvcllit  non  modo  judiciorum,  sed  eliam  ulilitatis  \i- 
Iji'ipie  comnuinis,  celui-là  brise  tes  liens  itou-seule- 
ment de,  etc.,  id.  Cœcin,  25,  70.  Vinculum  ingens 
iinmodicje  cupiditatis  injecUini  est,  Liv.  10,  i3,  14. 
—  lif^neficium  el  gratia  sunt  vincula  concordi*,  les 
bienfaits  et  la  reconnaissance  sont  les  liens  qui  res- 
serrent l'union  entre  citoyens,  Cic.  Fin.  2,35,  117. 
Qui  esl  cum  illo  maximis  vinculis  et  propinqu-italis 
et  affinitalisconjunctus,  uni  à  lui  par  /es  liens  de  la  pa- 
renté, id. Plane.  II,  27  ;  cf.  :  Dixerim  me  \el  plurima 
vincla  lecum  summœ  conjunctionis  optarc,  elsi  smil 
anioris  artissima,  les  liens  d'une  étroite  amitié,  id.  Att, 

6,  2,  I,  et  :  Cui  (libi)  me  tum  sludia  communia,., 
conjunxerant,  (uni  accedit  maximum  vinculum,  quod 
ila  rem  publicam  geris,  ut,  f/c,  id.  Fam.  i5,  11,  2. 
îVc  cui  me  \inclo  vellem  v incire  jugali,  f'irg.  j^n. 
4,  16;  cf,  Ovid.  Met.  9,  55o. 

Viticuin,  /tin.  Anf.  371  ;  t'oy,  Hingiuni. 

Vincla,  \'iiidOy  Ccnant.  Fortunatus  ^•.  Jî.  de 
f'iudélictc,  ilaiis  la  Sonabe  actuelle;  anf.  JVertach.' 

ViiidalicuN,  Florus.  3,  2;  ifoy.  Sulga. 

ViiHlaliiim  ,  Liv.  Ep.  61;  Yindalum,  OOivÔa- 
>,ov,  Strabo  4;  v.  de  la  Oallia  Narbonensis ,  à  l'em- 
bouchure du  Jl.  Sidgas  dans  le  Kbodauus,  sur  le  ter- 
riloire  des  (^avares,  qui  fut  plus  tard  la  Prov.  Yien- 
nensi.',  ;  auj.  l'edene,  sel.  Retcli. 

ViiKlaiia,  OùtvÔava,  Yidiana,  Ptol.;  port  de  la 
(lallia  Lugduneusis,  entre  l'embouchure  du  fl.  Erius  et 
le  cap  (ioba'um  dans  le  pays  des  Yeneli;  auj.  Lo- 
ricnt  ou  Port-Louis,  à  l'embouchure  du  fl,  Jîlavet, 
sel.  Mantierl. 

Viiiileleia,  Viuilelia,  OùivoéXeta,  Ptol.; 
Itiu.  Ant.  454;?'.  r/cj,  Aiili  jgones,  dans  /'llispania 
Tarracouciisis,  près  de  Dcobriga. 

Vinitrlici,  01  um,  m.,  peuple  de  Germante,  qui 
avait  pour  capitale  Augusla  Yiiidelicoruin ,  auj. 
Augsbourg,  Plin.  3.  20,  24  ;  Tac,  Ann.  a,  17  ;  Hor, 
Od,  4,  4,  18;  4,  14,  8,  et  autres.  Cf.  AJannert , 
Germ,  p.  Smj  et  suiv.  —  II)  de  là  A)  Vindëlicus,  a, 
ui!i,  adj.,  relatif  aux  Findéliciens  ou  à  la  Vindé- 
licic  :  r^'  oia;,  Martial.  9,  85,  5.  r^  saltus,  Claudian. 
IL  Get,  365.*~  spolia,  ul.  ib.  4i5.  —  li)  Yindelïcïa, 
a-,  /',  la  rindelicu-,   luscr.  Orell.  //*»  4G8. 

Viiiilelici,  OùivCîXtxoî,  Stra/to  4;  Tac,  Ann. 
2,  I*;;  Hist.  ii,  5;  Pliu.  S,  10;  Sucton.  v.  Augusti  ^i; 
FclUj.  Pat.  1,  ^',Horaé.  Od,  4,  4;  Ptol,;  nom  sous 
lequel  on  comprenait  toutes  les  peuplades ,  liiigantii, 
Ksiioncs,  Kicates,  Isarci,  lîoji ,  qui  habitaient  la 

Vîii<lelicia,Oùtv5eXixta,  Ptol.,  Sext.  Rufns  8.  ' 


La  T'indêlicie,  comme  province,  était  bornée  par  le 
Danube  au  N.,  par  l'Inn  à  CE.,  par  la  Rhetie  au  S. 
et  à  ro.  par  une  ligne  imaginaire  partant  des  sources 
du  Danube  et  traversant  le  lac  de  Constance.  Ptolé- 
mêe  la  restreint  au  contraire  au  pays  entre  le  Jl.  Li- 
ens et  ÂMWs  ou  OKnus  {luu).  Plus  fard  elle  fît  partie 
avec  la  Rhétie  d'une  province  qui  s'étendit  jusqtt'aux 
plus  hantes  Alpes  et  comprit  une  partie  de  la  Soiiabe^ 
de  la  Bavière,  de  Salzbourg ,  de  CHelvétie,  des  Gri» 
sons,  le  Tyrol,  etc. 

Viiidclicoriiiu  AusTU^ta,  cijy.  Augusta  Yind. 

Viiiilolious,  \  inilalicu»,   voj  Sulga. 

ViniIrlÏKy  voy.  Yindilis. 

TÎnilôiuia,  ;h,  /:,  [\inum-demoJ ,  vendange,  ré- 
colte du  raisin,  Varro.  L.  L.  5,  6,  to;  R.  R.  i,  54, 
i;  Plaut.  Cure,  i,  2,  16;  Plm.  18,  3i,  74,  §  345; 
Plin.  Ep.  9,  20,  2,  et  autres.  Au  pluriel ,  Suet.  Cœs, 
40.  — -  II)  métapli.  A)  raisin ,  vin  :  Non  eadeni  arbo* 
ribiis  peiidet  vindemia  nostris,  f^i'g^.  Georg.  2,  89; 
de  même  f-^  mitis  ,  id.  ib.  2,  522.  —  B)  au  pluriel, 
les  vendanges ,  le  temps  de  la  vendange,  M.  Aurel, 
dans  Fronton  Ep.  ad  M.  Cœs,  5,  2  3  eï  47.  —  C)  cueil- 
lette, récolte  en  général  :  . — '  olcarum,  cueillette  des 
olives,  Plin.  i5,  i,  5.  ^^  luris,  id.  12,  14,  32.  .-^niel- 
lis,  Culum.  9,  i5,  i;  PUn.  1 1,  14,  i4-  —  Au  fig.  : 
\'indemia  parricidarum,  vendange  de  parricides, 
c.  à  d.  supplice  d'u/t  grand  nombre  de  parricides , 
Ter  t.  A  pot,  35. 

TÎiidr'inïâlis,  e,  adj.  [vindemia],  relatif  à  la 
vendange  {poster,  à  l'époq.  class.)  ;  * — ■  fruclus,  Ma- 
crob.  Sat,  7,  7,  mcd,  r>^  esc»,  Inscr,  Orell.  n°  4419; 
Augustin.  Conf.  9,  a, 

*TindoiiiiâFÏu§ya,  uoi,  adj.  [vindemiator],  re- 
latif à  la  vendange,  de  vendange  :  f^^  vasa,  Varro, 
R.  R.  3,  2,  8. 

Tiiidëmiâtor,  ôris,  m.  [vindemia],  vendangeur, 
Larro,  L.  L.  5,  18,  27;  Hor.  Sut.  i,  7,  3o.  Forme 
access.  vindemitor,  Seucc.  Apocol.  init.;  cj.  à  la  suite. 
—  II)  rnetaph.  Yindeiuiator,  éto'ile  dans  la  constella- 
tion de  la  Cierge,  Colum.  11,  2,  24;  on  rappelle 
awjjf  Yindeinitor,  Ovid,  Fast,  3,407;  Plin.  18,  3i  , 
74. 

TÎndeiiiîatôrîus,  a,  nm,  relatif  à  la  vendange  ; 
Turcula  \asa  \indemialoria,  Varro,  R.  R.  3,  a,  med, 

Tiiidëniio,  are,  T.  n.  [  vindemia] , /a/Ve /«  ven- 
dange, vendanger  {poster,  à  Auguste)  :  Jam  el  Ca- 
Icnd.  Jan.  defeclu  vasorum  vîndemianles  vidi ,  PUn. 
18,  3i,  74;  de  même  absolt,  id.  35,  10,  37.  —  Avec 
un  régime  homogène  :  «^^  vinum ,  récolter  le  vin  , 
vendanger,  Colum.  12,  33,  i.  f^^  uvas,  PUn.  14,  2, 
4.  3o.  Au  passif,  vendangé,  =  TeTpuYTjiiéve;,  GIoss. 
Gr.  Lut, 

*  vindëniïôla)  x,f,  dîmin.  [vindemia],  petite 
récolte;  métaph.  en  pari,  des  revenus,  des  économies  : 
Bibliotbecam  luam  cave  cuiquam  despondcas...  nam 
ego  omnes  meas  vindemiolas  eo  réserve ,  ut  illud 
subsidium  senectuti  parem,  Cic.  Att.   i,  10,  4. 

Tiiidëniïf  or,  oris,  voy.  vindemiator. 

Viiidëiuîlus,  i,  m.,  surn,  rom.^  Inscr.  ap, 
G  rut.  1 145,  3. 

Viiideiiiifa,  Viiidiiiiîlta,  VindoiiUenslSy 
îns.,  G'eg.  Turon.  rit.  Pair.  10;  île  de  Gaule, 
dans  la  Loire;  auj.  J'indonilc,  dans  le  territoire  de 
de  la  r.  de  Nantes. 

^'iiideriiis,  OOtvôipto;,  Ptol.;  fl.  sur  la  côte  E. 
de  /'Hibernia,  entre  l'embouchure  du  fl.  Logia,o//t' 
cap  Isamnium  ;  auj.  Strangford-Bay,  avec  le  fl,  aui 
s'y  jettte. 

i^indcx ,  ïcis,  m.  et  f.  [vindico).  —  I)  celui  qui  se 
charge  de  qqche  en  justice,  qui  prend  sous  sa  protec- 
tion, caution,  garant,  répondant,  protecteur,  libéra- 
teur, sauveur  :  n  Yindex  ab  eo,  quod  vindical ,  quo- 
minus  is,   qui  prensus  est,  ab  aliquo  tenealur,  ■  Fest. 

p.  3:6.  Assima).  vindex.  assidvys.  esto. 

PKOLETARU).  CAYl.  QYOI.  QYÏS.  YOLET.  YIN- 
DEX. I  .STO,  MI  Tab.  ap.  Gell.  16,  ro,  5;  cf  Ha- 
l)eat  sane  populus  labelkm  quasi  vindicem  libertatis, 
que  le  peuple  garde  son  èullctîn,  comme  garant  de  .ta 
liberté,  je  le  veux  bien,  Lrg,  3,17,  39,  r^^  jciis  alicni, 
défenseur  du  droit  des  créanciers,  td,  Att.  2,  i,  11. 
r^  majestatis  imperii ,  Liv.  28,  28,  fin,;  cf.  r^  legum 
ac  libertatis  (M.  lîrnius  ),  ^mc/.  Rltet.  6.  r^  injuria.', 
celui  qui  protège  contre  l'injustice,  Liv.  3,  46,  G;  de 
même  r^  periculi,  celui  qui  sauve  d'un  danger,  id. 
10,  5,  5.  '^  terra:  (Hercules),  le  libérateur  de  la 
terre,  Ovid.  Met.  9,  241.  Nec  deus  inteisit,  nisi  di- 
gmis  vindice  nodns  Inciderit,  ne  faites  pas  interveni*' 
un  dieu,  à  moins  que  le  nœud  ne  soit  digne  d\'tre 
tranche  par  une  telle  main,  Hor.  A,  P.  191.  —  Ho- 
nori  pusleroiuni  luorum  ul  vindex  Cmiea ,  pour  que 
tu  sauvegardes   l'honneur  de  tes  descendants ,  Plaut, 
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Tr'm.  3,  a/i8.  —  En  apposition  :  Amlila  vox  iina 
(PROVOCO)  viiidox  iibeilatis,  f\  t-o  missa  ore , 
(pio,  etc,  IJv.  3,  56,  i'i.  Yindicilius  pacalus  virilnis 
orhis,  Oviii.  titf.  9,  i3.  —  II)  vengeur^  vengeresse , 
ceiui  uu  celle  (j ni  punit  :  Sed  l'aitiin  odio  iiïduoti  me 
excludiint  et  apeite  viiidiceni  conjiiiationis  oderiint, 
Cic.  l'am.  5,  6,  a.  Tinu.bat,  ne,  si  accepta  lex  esset, 
illiiin  silii  cuUegam  ascrilieretis,  cuslodein  ac  vindi- 
cem  eupiditaluin,  (jtii  saurait  observer  et  réprimer  ses 
entreprises  coupables,  id.  yigr.  2,  9,  24,  *-«o  u!toi'(]ue 
parentis,  vengeur  de  son  père,  d'id.  Met,  5,  2^7, 
f'oy.  dans  Suet.  Ner.  45,  le  jeu  de  mots  sin-  Vindex, 
vengeur,  et  3.  Viiidex,  préteur  en  Gaule.  —  Au 
/<f/H,  ;  Furiîc  dex  suiit  spéculatrices,  credo,  el  viii- 
dices  faciuoruni  et  scelLiuin,  les  Furies  sont,  je 
crois,  des  déesses  qui  observent  et  punissent  le  crime, 
Cic.  A'.  D.  3,  18,  46;  de  même  en  pari,  de  Tisiphone, 
Stal.  Tlicb.  I,  8u.  —  Kn  apposition  :  Vindice  ilamma, 
par  une  flamme  vengeresse,  Ovid,  31et.  i,  a3o.  f^ 
pœiia,  Catull.Ci^,  iij'2. 

Viiidia,  VinilUy  OùïvÔt'a,  P/o/.;  Itin.Ànt.  201, 
aoa  ;  v.  des  Tulislûl>ogi  (^«  Galatte,  entre  Geniia  e/ 
Papiia;  dans  le  voisinage  de  la  1».  actuelle  de  Hci- 
bazar  ou  fieghazar, 

>ili«UcâtiOy  ôiiis,  f.  [vindicoj.  —  I)  en  t.  de 
jurispr.,  action  de  revendiquer  en  justice ,  réclama- 
tion, Ulp.  Dig.  44,  7,  24;  cf.  :  «  De  rei  vindica- 
lioiie,  »  Dig.  6,  tit.  i.  —  II)  action  de  protéger,  de 
défendre,  défense,  protection  ;  vengeance ,  punition  : 
«<  Yiiidicalio  est,  per  qiiam  vim  et  cûntutneliam  de- 
feiideiidu  aiit  ulciscendu  propulsanitiÂ  a  iiobis  et  a 
nosli'is ,  qui  nobis  esse  cari  debeitt  :  et  per  quam 
percata  puuiniiis,  »  Cic.  Invent,  a,  22,  6<>;  de  mâvc 
id.  ib.  a ,  53,  i  G  i , 

TÎudicia»  ai,  voy.  vindiciîP,  au  commenc. 
YîitdîcÏHï,  ânim  {^au  singulier  vindicia,  ae,  XII 
Tab.  op.  Fcst.  p.  376;  cf.  Serv.  Sidpic.  ib.  et  GelL 
20,  ïo,  8)  /]  [vindico],  réclamation  judiciaire  d'un 
tùbjet  Jaite  devant  le  préteur  par  les  deux  parties 
(^d'oti  le  pluriel)^  revendication  en  justice,  soit  comme 
propriété ,  soit  en  vue  de  faire  rendre  à  la  liberté  : 
K  Vindiciae  appellantur  res  eœ,  de  qiiibiis  coiitru\er- 
sia...  Scr.  Siitpïcius  (vocabulo)  jam  siiijjnlai  iler  for- 
iiialû  viiuliciaui  ait  esse,  qua  de  le  conlroversia  est,  ab 
eo  quod  viudicalur,  »  Fcst.  p.  376.  <•  A'indicia,  id  e-^l 
correplio  iiiaiins  in  re  atqueiii  locoprœsenti  aptid  Pra-- 
lorem  ex  dnodecini  labulis  fiebal,  »  la  f'indicia,  ou  ap- 
préhension de  la  main,  se  faisait  en  présence  de  l' objet 
et  sur  les  lieux  devant  le  préteur,  etc..  Gril.  20,  10, 
8.  S!  VINDICIAM  KALSAM  TVLIT  RKI  SIVK  LI- 
TIS,  s'il  a  obtenu  injustement  l'objet  réclamé,  XII 
Tab.  ap.  Fest.  p.  376.  Aut  pro  pra?dc  lîtis  vindicia- 
l'um  qiiiim  satis  accepisset,  sponsioneni  taceret,  ou, 
après  avoir  reçu  du  détenteur  actuel  de  l'objet  en  li- 
tige une  caution  suffisante,  donner  caution  lui-même, 
Cic.  J'err,  2,  i,  4^,  ii5.  (^ui  non  caliininia  litimii , 
non  injuslis  vindiciis  ae  .acramentis  alieuos  fundos, 
sed  castris,  exercitii,  sigais  inferendis  pelebal,  qui  ne 
cherchait  pas  à  s'emparer  du  bien  d'aulrui  par  des 
réclamations  et  des  actions  injustes  devant  les  trîbn- 
naux,  id.  Mil.  27,  :  4.  Ni  (Appius)  vindicias  ab  liber- 
(a(e  in  servilnt-m  dederit,  si  Appius  (le  préteur) n\t- 
vait prononcé  l'envoi  en  jouissance  provisoire  {n'avait 
/prononcé  dans  le  sens  de  f  esclavage  contre  la  liberté)^ 
Ln\  3,  57,  5  ;  de  même  id.  ib.  3,  56,  4  '■>  on  dit  dans  le 
w?t'ffifij(.v/j.- Vox  nna{PROVOCO)  vindex  bberlatis  ex  eo 
missa  ore,  quo  viiidirjaenuper  ab  bberlate  dict;eeranl, 
id.  ib.  §  6;  c/.  ;  Piaitores  secundiim  populum  vindi- 
cias dicunt,  Caton  dans  Fest,  l.  /.;  de  même  aussi  : 
Decresse  vindicias  secundum  servilutem,  avoir  adjugé 
comma,  esclave  (admis  la  réclamation  faite  dans  le  sens 
de  l'esclavage),  IJv.  3,  47,  5.  M.  Claudio  clienti  ne- 
goliuin  dédit,  ut  virginem  in  servitutem  asserercl 
neqne  cederet  secundum  libertalem  postulantibus 
vindicias,  et  de  ne  point  céder  à  ceux  qui  demandent 
la  mise  en  liberté  proyisoire,  id.  3,  44»  ^  ',  ^f  ^>i  pari. 
du  préteur  :  l.eije  ab  Ipso  lata  vindicias  det  secundum 
libertateni,  que,  conformément  à  la  loi  portée  par  lui- 
même,  il  prononce  la  mise  en  liberté  provisoire,  id.  ib. 
fui,  Qiium  decemviri  Romae  sine  provocatione  lue- 
runt,  lerlio  iilo  anno,  quum  vindicias  amisissçt  ipsa 
bheitas,  Cic.  Hep.  3,  32,  fin.  —  f^oy.  sur  vindicia; 
Rvin,  Droit  privé  de  Rom.  p.  460  et  les  auteurs  qu'il 
cite. 

Tin«lïciiim9  i'j  "•»  défense  de  l'opprimé,  pro- 
tection contre  l'injure,  Inscr.  ap.  Fisconti  Mus.  Pic- 
Clem.  t.  i,p,  Si^ed.  Mediol.  Cf.  IcGloss.  Philox. 
=  èxoîxïjo'tç, 

Tînillco  (en  le  tirant  de  venum-dicQ  on  l'écrit 
aussi  vendico),  àvi,  âlura,  i.  (forme  access.  archaï- 
que de  la  troisième  conjug.  YINDICIT,  XII  Tab.  ap. 


Gell.  ao,  lyfln.,  de  laquelle  forme  viennent  vinaex, 
viudiciiu  et  vindicta;  mais  vindicalio  est  tiré  de  vin- 
dico, are)  V.  a.  [\in\-ù\co,  propremt  :  annoncer  vio- 
lence, déclarer  la  résolution  d'en  venir  aux  voies  de 
fait,  dans  le  cas  oit  Con  s'opposerait  à  la  prise  de- 
possession  légitime  d'un  objet  réclamé;  de  là  en  gé- 
néral] réclamer,  revendiquer  en  justice,  soit  comme 
propriété,  soit  pour  faire  rendre  à  la  liberté  :  ÎN. 
IVS.  DVCITO.  NI  IVDICATVM  FACIT  AVT  QVIS 
KNDO  EM  IVRE  VINDICIT,  i.  c.  eutn  in  jure  vju- 
dicat,  XII  Tah.  ap.  Gell.  20,  i,  fin.;  cf.  Dirhsen , 
trad.  p.  243  etsuiv.  Me  vindirautein  spuusxim  iu  H- 
berlatcMi  vita  cilius  deseret  quant  iides,  quand  je  ré- 
clame la  mise  en  liberté  de  ma  fiancée,  Liv.  3,  ^5,fln.; 
cf.  :  Hue  te  uno  quo  possum  modo  in  liberlatem  vin- 
dico ,  id.  3,  48,  5.  Quum  iuslaret  as-serlor  puelhe,  ul 
viruiicaret  spoiisoresque  darel,  etc.,  id.  ib.  3,  46,  7. 
(Se)  a  M.  Claudio  pi'titui'iun  ,  ut  decederei  jure  îuu 
viudicari(pie  puellam  in  po'sleruni  diem  paleretur,  id. 
ib.  ^  3;  (■/'.  ;  lia  vindicatur  Virginia  spoudentibus 
propintpiis,  Virginie  obtient  sa  mise  en  liberté  provi- 
soire sous  la  garantie  de  ses  proches,  id.  ib.  §  8. 

II)  métoplu,  en  dehors  de  la  sphère  judiciaire  (très- 
fréq.  et  trèS'class.)  : 

A)  réclamer,  revendiquer  qqehe  comme  sa  propriété, 
prétendre  à  qqdte,  se  l'attribuer,  se  l'arroger,  se 
l'approprier  :  Quam  est  liic  forlunatus  pulandus,  cni 
soli  veie  liceat  omnia  non  Quirilium  sed  sapienlium 
Jure  pro  suis  vindicare,  nec  tivili  nexo,  sed  comuuini 
Ifge  natui.e,  qu.e  velal  ullam  rem  esse  cujusquam,nisi 
ejus,  qui  tractare -et  uti  sciât,  qui  pourrait  seul  tout 
réclamer  comme  sien,  non  aux  termes  du  droit  civil,  etc., 
Cic.  Rep.  I,  17.  Quod  est  oialoris  proprium,  si  id 
milii  assumo,  videor  id  meo  jure  quodam  modo  vin- 
dicare,yV  crois  être  en  tlroit  d'élever  cette  prétention, 
id.  Off.  I,  1,3.  Honierum  Colophuuii  civem  esse  di- 
eiiul  suum,  Cbii  suum  viudicani,  les  habitants  de  Chio 
revendiquent  l'honneur  de  l'avoir  pour  concitoyen,  id. 
Arcli.  8,  ly.  Non  nobis  solum  nati  sumu^:,  ortusqiie 
uostri  partem  palria  viudicat,  /(/,  Off.  i,  7,  22.  Ini- 
quitsinia  ha^c  bellornm  coudilio  est  ;  piospera  omnes 
sibi  vindicaut,  adversa  uni  iinputautur,  tout  le  monde 
s'attribue  C  honneur  d'un  succès;  on  fait  peser  sur  un 
seul  la  responsabilité  d'un  échec.  Tac.  Agr.  27.  Vic- 
toria; majore  parte  ad  se  vindi<'ata,  Liv.  44,  14,  S; 
(/.  r^  decus  belli  ad  se,  s'attribuer  la  gloire  de  la 
guerre,  id.  9,  43,  14.  Tania  tauien  uuiversai  Galiia^ 
cousensio  fuit  libertatis  vindicandie,  ut,  etc.,  pour  re- 
conquérir la  liberté,  Cœs.  IL  G.  7,  76,  2.  Trasinie- 
num  pro  Tarsimeno  mulli  auclures,  etiamsi  est  iu  eo 
trausuuUatio,  viudicaveruut,  out  adopté  la  forme 
IVasimenum  au  lieu  île  Tarsinu'uum,  bien  qu'il  y  ait 
transposition  de  lettres,  Quintil.  Inst.  i,  5,  i3  ;  de 
même  id.  ib.  §  26.  Vindicel  auti(iuam  t'aciem,  vultns- 
que  fiM'inos  Delialiat,  qu'il  reprenne  son  ancienne 
forme,  Ovid.  Met.  2,  523.  —  Poét.  avec  C  infinitif  : 
A'indical  hoc  Pharius  dextra  geslare  satelles,  réclame 
l'honneur  de  le  porter,   Lucan.  8,675. 

lî)  affranchir,  mettre  en  liberté,  délivrer,  sauver, 
exempter  :  Ilaque  id  a  regum  et  a  patrnrn  domina- 
lioue  soiere  in  liberlatem  rem  populi  viudicàri ,  Cic. 
Rep.  I,  32;  cf.  :  Qui  ex  dominatn  Ti.  Gracchi  pri- 
vatus  in  libertatem  rem  publicam  vindicavit, /V/.  Brut. 
5S,  212;  de  même  '■^  rem  publicam  aidictam  ul  oji- 
pressam  in  velerem  dignitalem  ac  libertalem,  rendre 
à  la  liberté  abattue  et  opprimée  sa  grandeur  et  sa  li- 
berté d'autrefois,  id.  Fani.  2,  5,  2  ;  r^^  Galliam  in  li- 
berlatem, affranchir  la  Gaulcj  Cœs.  B.  G.  7  i,  5; 
f^  se  et  populum  Romauum  in  libertatem,  id.  B.  C, 
I,  22,  5.  —  Pra?stare  nibil  debeo  ;  teque  item  ab  eo 
vindico  et  libero,  et  je  te  délivre  de  lui,  Cic.  Qu.  Fr. 
3,  I,  3,9;  cf.  :  An  servos  noslros  horuin  supplicio- 
runi  melu  dominornm  beniguitas  vindicta  una  libe- 
lat  :  nos  a  verberibus,  ab  uuco,  a  crucis  lerrore  ne- 
(pu?  res  gest.T  neqiie  acta  aetas  neque  veàiri  bouores 
vindicabunt?  ne  pourront  noUs  sauver  du  fouet,  du 
croc,  de  la  crainte  d'être  mis  en  croix,  id.  Rabir. 
perd.  5,  r6,  et  :  Sapientia  sola  nos  a  libidinum  im- 
petn  el  formidinnm  teiroie  vindicat,  id.  Fin.  i,  14, 
46;  ^c'  même  r^  aliquem  a  niiseriis  morte,  délivrer 
qqn  du  ses  maux  par  la  mort,  id.  Brut.  96,  32q;  r-^ 
a  mnk'Slia,  id.  Qu.  Fr.  i,  4,2;  r^j  a  labore,  id.  Sull. 
9,  26;  r»^  domum  suam  a  soliludine, /J/rVc/ccr  sa  mai- 
son de  la  solitude ,  id.  de  Or.  i,  45,  199;  f^^  laildem 
summorum  oratorum  ah  oblivione  bomimun  alque  a 
sileutio,  sauver  la  gloire  des  grands  orateurs  de  l'ou- 
bli et  du  silence  des  hommes,  id,  ib.  2,  2,  7  ;  '-^  cor- 
pora  a  putrescendo  (sàl) ,  préserve  les  corps  de  la  pu- 
tréfaction, Plin.  3 1,9,  45;  <le  même  r^  ebur  a  c^ric 
(velus  oleum),  id,  i5,  7,  •},  fin,;  /^  capillum  a  cani- 
tie,  empêcher  les  cheveux  de  blanchir,  id,  28,  11,  46, 


et  autres  sembl.  —  Perpelicnda  illa  fuerunt,  ut  se  ali- 
(piando  ad  suos  viudicaret,  pour  se  rétablir  enfin  au 
milieu  des  siens,  Cic.  Rabir.  Post.  9,  aS.  —  Quam 
dura  ad  saxa  reviuctam  Vindicat  Alcides,  qu'Hercule 
délivre  des  liens  qui  l'attachaient  aux  rochers,  Ovid. 
Met.  Il,  21 3. 

C)  avec  égard  à  une  injustice  commise  (cf.  ulciscor) 
venger,  punir,  châtier,  tirer  vengeance  de  :  Omnia 
quK  vindicaris  in  altero,  libt  ipsi  vehementer  fugienda 
snnt,  tout  ce  que  l'on  punit  dans  un  antre,  Cic.  Verr. 

2,  3,2,4;  cj.  :  Nequi'  me  ai  bilrabar  sine  surnmo  sce- 
lere  posse,  quod  malelicium  iu  aliis  viiidiLMs>em,  idem 
in  illbrum  socio,  quum  scirem,  defeudeie,  id.  Sull. 
0,  nj;  de  même  ^-^  facinus  iu  imllo  i-Xuxw ,  odieuse 
manœuvre  dont  on  n'a  encore  puni  personne,  ici.  f'err. 
2  ,  3  ,  84  ,  194;'^-'   dolum  malum  legibus,  id.  Off. 

3,  i5,  61;  ^^  accrrime  malclicia,  châtier  très-sévère- 
ment les  méfaits,  id.  Rose.  Am.  5,  12;  r^  consensio- 
uem  improborum  supplicio  omui,  punir  par  tows  les 
supplices  le  coupable  concert  des  wéchon.s,  id.  LœL 
12,  43;  rv-.  fam  lem  quam  vebementer,  id.  Quint.  7, 
28;  f^  Ti.  (iracchi  conalus  perditos,  id.  Off.  i ,  3o, 
109;  r^  neceni  Crassi,  Ovid.Fast.  G,  46S;  ^^  0  If  en  sa? 
ense,  venger  des  offenses  lejer  à  la  main,  id,  Trist. 
3,8,  40,  et  autres  sembl.  —  Impcrsonnellmt  :  Ealeor 
non  modo  in  socios,  sed  etiam  in  cives  militesque 
uostrus  persc-epe  esse  severe  ac  vebi'uienter  viudica- 
tum,  qifon  a  souvent  séti  avec  la  plus  grande  rigueur 
contre,  etc.,  Cic,  Verr.  a,  5,  5o,  fin.;  de  même  :  Vin- 
dicalum  in  no\\os,  Sali,  Jug.  3i,  18;  Viiulicalum 
in  eos,qui,  etc.,  on  a  puni  ceux  qui,  etc.,  id.  Catil, 
9,  4  ;  cf.  :  In  quos  (Vciielos)  eo  gravius  Cœsar  vindi- 
candum  slalnit,  quo  diligentius,  etc.,  Cœs.  B,  G.  3, 
16,  4.  —  De  là: 

2°)  mctaph.  (d'après  l'analogie  (/'ulcisci)  :  rose  ab 
aliquo,  se  venger  de  qqn  :  Qtuun  idem  homo  heucfi- 
cium  mibi  dédit  et  poslea  Tecit  iujuriam ,  nlrtim  et 
beneficium  illi  reddere  debeam  el  me  ab  illo  niliilo- 
minus  vindicare,  dois-je  et  lui  rendre  son  bienfait  et 
me  venger  de  son  injure.^  Senec.   lieue  f.  6,  5,  med. 

YÎndicfay  w,  /  [vindicoj,  baguette  dont  on  tou- 
chait l'esclave  qu'on  voulait  affranchir,  baguette 
d'affranchissement,  "  Gnj.  Dig.  4,  16.  Si  neque  censu 
neque  vindicta  uec  teslamento  liber  facins  est,  non  est 
liber,  Cic.  Top.  2,  10  »  ;  de  même  id.  Rabir.  perd,  5, 
16;  Plaut.  Cure,  i,  3,  56;  Liv,  2,  5,  9  ;  Hor.  Sat.  2, 
7,  76;  Pcrs,  5,  88;  Plin.  Ep.  7,  16,  4,  et  autres.  — 
II)  métaph,  (ne  se  trouve  pas  en  ce  sens  antcr.  à 
Auguste)  A)  {cf.  vindico,  «*'  II.  V,)  protection,  dé- 
fense :  T) trique  vindicta  libertatis  nmrtestetit,  ï'ellej. 

2,  64,  ftu.  Quum  libi  suscepla  est  legis  vindit-ta  se- 
vene  ,  Oc/W.  I*ont.  4i6,  33.  — h)  punition,  châti- 
ment, vcijgeance  :  Efficiuiit,  curabilis  ut  sit  Vindicia 
et  gravior  quam.  injuria,  Jtiven.  16,  aa;  de  même 
Phœdr.  5,  29,10;  Juven.  1 3,  180;  191  )  Petrou.  Sat. 
i36;  Piin.  29,  i,  8;  Tac.  Ann.fi,  32. 

\tnt\ictorf  ôi'is,  m.,  défenseur,  vengeur,  Gloss, 
gr.  lat.  :z=  É'xoixo;. 

Viiidili,  Vaiiflili,  lo)-.  Vandaii. 

Viiidili»,  VinileliSy  Ilin.  Marit.  ap.  Itin. 
Ani.  5ro  ;  de  entre  la  Gaule  et  la  Bietngne,  près  des 
cotes  de  la  f'énétie ;  auj.  prohablrmt  lîelle-Isle. 

Viiidinatesy  Plin.  3,  i^\Inscr.  ap.  Grut.  4ii, 

3,  peuple  d'Ombrie,  dans  le  territoire  de  f'enzano,  sel. 
Rei  eh. 

Viiiriîiiiiiii,  voy.  Cenomania. 

Tiiidius,  Oùtvôio;,  Ptol.;  Vinnius,  Flor.  ^^  12; 
montagne  de  /'Hispania  ïarraconensis,  probabl.  les 
monts  voisins  des  sources  du  SU  et  de  l'Ehre;  auj. 
Montanos  de  Furopa, 

ViiidîuSy  Ptoç.;  montagne  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange. 

Vînditis  Verusy  j'uriscomulte ,  consulté  par 
f  empereur  Antonin  le  Pieu.x,  Capitol.  Anton.  Pins, 
12.  —  //  est  nommé  Vinidius  Verus  par  Paul  dans 
les  Pandect.  2,  9,  2.  Ulp.  Pandecl.  2,  14,  7.  l^Iœ- 
ciati.  ih.  35,  2,  32.  ^ 

Viiido,  vof.  Vinda. 

Viiidoliala,  Vindobela,  voy.  Viudomora. 

Viiidobona,  Itin.  Ant.  233;  266;  Tab.  Veut.; 
A'eiidubona  ,  Aurel.  / /c/o/*;  Vindomana, /Yo/.  Imp.; 
Wiiidomina  et  Vindomina,  Jornand.  R.  G.  5o;  voy, 
Fla\iaiia  castra. 

Viiidocladia,  Viiidoffladia,  lûn.  Ant.  483, 
486;//V7/  de  la  Rrilaunia  Kuniana,  en're  Sorbiodu- 
nmn  et  J^nmoVixiTd,  près  de  Pentngde. 

Viiidolaiia,  Not.  Imp.;  château  sur  la  frontière 
de  la  lîrilaunia  Rouiaua,  au  S,  du  mur  frontière, 
près  de  fjtllechester. 

Viiidomafifiiti,  OùtvS&(j,aY0i;,_Pf^/.;  v.  de  la  Gal- 
lia  Narbonensis,  (/rt«i  le  territoire  des  Adricomii;  elle 
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(ilij)arleiihil  /irolra/ileml  à  Nemaiisus;  aiij.  le  l'igaii ,  j 
sel.  liiicli. 

Viiiilomaiia,  voy.  FInviana  Caslia. 
.  ViiKloniorii,  fuy.  Finis  Valli. 

Viii«lon>iini,  Viii<Ioinii!i,  Itiii.  Mnl.  483, 186; 
11.  (/(■  la  Ih-eingiie,  eiiti-f  Tirociiiiiiim  et  Veilla  lielga- 
Ilim  ;  nuj.  fttniliain,  sel,  Iteicli. 

Viiulunissa,  Tac.  Hist.  4,  6i,  70;  Itin.  Ant. 
aiS  ;  T<ih,  Peut.;  Pertz  l ,  468  ;  v.  coiisiJérable  de  ta 
Gallia  liclgii-a  ;  entre  Ad  Mlles  f(  Oilaliljiniuim,  sur 
la  roule  r/'Anjjsl  à  Ailjoii  ;  ttuj.  levillagf  Je  IVimlisek 
(/ans  le  Ciifitofi  fie  lîerrie. 

Viii(loiii»sciisis,  c,  ailj.,  relatif  à  Vindoiiissa, 
Inser.  n/i.   Grul.    £i>6S,  3. 

ViiitioiiitciisiM  iiis.,  voy.  YiiKleiiiita. 

^'illllulluSy  i,  w.,  siirn.  roni.,  Cic.  Jtt.G,  i. 

VîiKlunitta  iiis.,  vuy.  Vindcniita. 

tiuea,.')?,  voy.  viiKus,  /i"!!. 

vîncnlis,  e,  adj.  [viiiea],  relatif  au  vin ,  de  vin, 
de  vigne  :  < — '  terra,  terrain  •vignoble,  Colum.  3,  12, 
I. 

vînëïtrius,  a,  iim,  adj.  [viiiea] ,  relatif  au  vin,, 
de  vin  y  de  vigne  :  r^  colles,  vignobles  j  coteaux  plan' 
lés  de  vigne,  Colum.  3,  (i,  36.  ^^  liorli,  jardins 
plantés  de  vignes,  Ulj>.  Dig.  .Si,  i(),  198. 

Tînëritïcug  ,  a,  uni,  adj.  [viiiea] ,  rfc  vin,  de  vi- 
gnoble :  ' — '  seinina,  Colum.  4,  i,  i.  o^  cultiis,  culture 
des  vignes,  id.  4,  33,  6.  -^^  fiticltis,  vendange,  iil.  7, 
3,  II.  ' — '  talculîe,  serpette  à  couper  le  raisin,  Cato, 
B.  R.   Il,  4. 

vînculayX,  /",  petite  vigne,  dimiii.  de  \inea,  S. 
Cireg.  £p,  9,  14.  luser.  ap»  Pabrett.  p.  223,  n"  59; 
antre  ap.  Ji/ariit.  Frat,  Arv,  p.  36  {écrit  dans  rune 
et  fautre,  Viniola), 

TTnclumj  i,  H.  [viiium],  lien  planté  de  vignes, 
vignoble,  vigne,  Cic.  N.  D.i,  66,  167;  3,  36,  86; 
l.eg.  2,  8,  2  I  ;  yirg.  Georg,  2,  iiQ',  Colum.  3,  4,  i  ; 
Quin'it,  tnst,  i,  12,  7,  et  autres.  —  Proverbialmt  : 
Viiiela  sua  eœdere,  couper  ses  vignes,  c.-à-d.  se  blés- 
ser  soi-même ,  Jeter  des  pierres  dans  son  propre  jar- 
din, Hor.  Kp.  2,   i,  219. 

Tîiiêiis,  a,  uni,  adj.  [viiuiin],  de  vin,  relatif  an 
vin.  Très-rare  comme  adjectif  :  < — >  latex,  liqueur  vi' 
lieuse,  c.'U-d.  vin,  Solin.  5,  med.  —  Presque  toujours 
11)  substantivt  vinea,  iB,  /.  A)  vigne,  vignoble,  Cic. 
de  Seucct.  i5,  54;  Divin,  i,  17,  3i;  Agr,  2,  2,'), 
C7;  Plaut.  Cure.  I,  2,  do;  T^irg.  Gcorg,  j,  3go  ; 
tïur.  Sut.  2,  4,  43;  Od.  3,  i,  29,  et  beaiic.  d'autres. 
—  }',)  cep  de  vigne,  Cato,  R.  R.  6;  f'arro  R.  R.  i, 
25  ;  Colum.  4,  10,  2  ;  4,  22,  5  ;  Arb.  14  ;  Plucdr.  4, 
3,  I.  —  (!)  en  t,  de  guerre,  toit  de  défense,  mantelet , 
machine  de  guerre  {^construite  en  forme  de  berceau  de 
vigne),  Cœs.  B.  C  2,  12,  3  sq.;  2,  3o,  2;  3,  21,  3 
sij.;  7,  17,  i;  Cic.  Fam.  5,  4,  '";  Phil.  8,  6,  17; 
Sil.  :3,  lio,  et  beauc,  d'autres;  cf.  J'eget.  ^Id.  4, 
i5.  —  «  Siil)  vineam  jacere  dicuiiliir  milites,  ([iiuni 
aslatitibus  et^iltiriuiiilius  jacere  cogiinlur  .sudes ,  » 
Fest.  s.  V.  SUR,  p.  'in. —  ilJélnpli,,  en  dehors  de 
la  sphère  niiliiaire  :  Si  iiivcnio  (|ui  vidit,  ad  euiii  vi- 
iieas  phiteosfjiie  af^aiii,  Plaut.  Mil.  Gl.  2,  2,  ni. 

Xitiiif^ittiA  ,  Fortunalus  ;  Grcg.  Tur.;fl,  comme 
\'ii;t'iin.). 

\'ïii;fliiiii,  comme  lîingiiini, 

'  vîi.iiliua,  <T,  /'.  [viuuiii-l)ua],  buveuse  de  vin, 
ivrognesse,  Lucil.  dans  I\'on.  81,  6. 

VînïcïriniiSj  a,  uni,  de  yinicins  :  r^  conjuratio, 
vSnet.  Ner,  3,  6.  —  Subst.,  sum.  rum.,  Inscr.  ap, 
Labns  Mon.  Scop.  iit  Cartiiro,  p,  45. 

Yïiiîfcp,  cia  ,  ëruni,  adj.  [viiiuni-fero],  qui  pro- 
duit du  vin  :  r^  vitis ,  Appui.  lierb,  66.  —  Subst., 
vinireriini,  i ,  h.  =^  (£iiu|ilioiiim  ,  broc  à  vin,  Gloss. 
Cypr. 

%'i»ioIie,  Itin.  Ant.  83;  ileux  localités  de  Cile 
de  Sardaigne,  l'une  sur  la  route  de  Portu^  Tiliulis  à 
tiaralis,  l'autre  sur  la  route  de  Porliis  Tib.  à  Sulci. 

%iiiioln>,  ///;/.  Anl.tio->;  lieu  des  Carpétans 
dans  /'Il is|>aiiiaT,irraconensis, <■/)//■«  Acatiiccis  e/Meii- 
tisa  Ibsiia. 

vîtiïtOy  as,  are,  inviter  à  boire  du  vin,  larron 
dans  Aon.  i5,  12  {leçon  douteuse  à  laquelle  il 
faul  probablement  substituer  iiivito). 

tïnîtor,  ôris ,  m.  [viniini],  vigneron,  vendan- 
geur,  de.  Fin.  5,  14,   40;  l'irg.  Ed.  lo,  36. 

'  vïiiitôriiis,  a,  uni,  adj.  [viniloi],  de  vigneron, 
de  vendangeur  :  -~  faix,  serpe  de  vigneron,  Colum. 
Colum.  4  ,  25. 

TîiiÎTÔrax,  âcis,  adj.,  qui  boit  le  vin  avec  avi- 
dité,   Comnioiliar:.  /nstrnct,   r8,  i6. 

TiiiiiIfiiK,a,  uni,  mon,  paresseux,  Gloss.  Pliilox. 

^'iiBiiiiiK,  voy.  V.iidiiis. 

Vinnuvium,  UOivvoouiov,  Ptul  •\'\\\o\'\î,  Itin. 
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Ant.  465;  lieu  de  la  lîrllanni;i,  à  i8  iW/.  de  Viiido- 
iiiara  ;  auj.  U  village  de  iititchester. 

*  vinuulaH,  a,  uni,  adj.  [etymo/ogi'j  Inconnue], 
doiiXj  agrcahlc,  suave,  caressant  •  (;oni|K*!lnmlo  bbii- 
diler,  Osciilando,  oralionc  virinula  ,  veniistiila,  Plaut. 
Asin.   I,  ^,  70. 

Tînolentia*  se,/.  \  viuolcntus],  ivresse;  ivrogne- 
rit  ,  Cic.  Phil.  2,  3ç),  lui  ;  Tusc.  4,  11  ,  afi  ;  Top, 
2u,  75  ;  Invent.  2,  5,   i"^  ;  Sudi.  f^itell.    17. 

TÎiiôlentnSy  a,  nm,  adj.  |  viniim],  gorgé  de 
vin,  ivre:  Ne  soltrius  in  violenliam  vinoleiiloriim  iii- 
cidat,  Cic.  Tusc.  5,  4^1  118;  de  même  id.  Agr.  i,  i, 
i;  PliiL  2,  28,  68.  r^  fiirw,  fureur  de  l'ivresse, 
ivresse  furieuse,  id.  Fam.  12,  ^5,  4.  —  f>^  medica- 
riieiila,  médicament  oit  il  entre  ùeauconp  de  vin^for' 
lenient  mélange  de  vin.  id.  Pis.  0,  i3. 

vînôsïta»»,  âlis,  ^  [  vinosns  J,  j^c/i;  vineux.  Ter- 
tull.  Je/un.   I ,  Jin. 

ntnôsutij  a,  uni,  adj.  [vinum],  gorgé  de  vin,  qui 
hoit  ou  contient  heaucuiip  de  vin  :  Qui  iioii  modo  vi- 
iiosiis  ,  scJ  virosiis  qiio<[iie  sil ,  Scip.  A  fric,  dans  Gell. 

7,  12,  5.  I.aiulibus  aigiiiuir  vini  vinosus  Honierus, 
le  goût  d'Hom.  n,  le  vin  se  trahit  par  l'éloge  qu'il 
en  fait,  l{<n\  Ep.  i.  ly,  0.  Islroiuiii  pauci,  qui  iiio- 
dire  viiiosi  t*raiit,  mciiiures  l'utaiinl  ru;;;L',  qui  n'étaient 
qu'un  peu  ivrcSy  Ltv.  41,  4,  4.  r^  cunxw'ia  ^  dé/fauche 
de  taUc,  Ovid.  Am.  3,  i,  17.  Moris  succus  in  carne 
vinoâtiÂ,  dans  la  nuire  le  suc  de  la  chair  est  vineux, 
Plin.  x5,  2',,  27;  de  même  r^  sapor  semiiiis  nardi, 
le  goût  vineux  de  la  semence  de  nard,  id.  12,  i3,  27. 
f^  odor  seuiiiiis  ambroslx,  id.  27,  4i  i  i  î  '^^-'^enus 
Punicinuin,  /(/.  i3,  19,  24.  —  Compar.  :  r^'  a*las.  âge 
oit  domine  la  passion  du  "vi/t,  Ovid.  Fast.  S,  765.  — 
Siiperl.  :  r^  leiia,  Plaut.  Cure.  ï,  i,  79.  —  Qui  a  la 
couleur  du  vin  ;  Siiccus  colore  vinosus,  CwL-Aur. 
tard.  2,   ï4,  dfite  med. 

VinoTia»  £,  f.  d.  de  la  Bretagne  rom.,,  Anton. 
Itin.  [Binchester,   sel.  Canidcn). 

Viiiuviloth,  Jornamlcs  /i.  G. ;  peuple  de  Scan- 
di/mvic,  selon  lieich.,  dans  le  Siidermannland. 

A'^iiitenieliiim»  rt^r*  Albiuni  Intcineliuni. 

Viiiliiimy  OùtvTiov,  PloL;  V.  des  Nerusii,  dans 
les  AlptN  \\\i\\\\\\r\x  [Provence] \  auj .  Vence. 

^^iiiula^  a',  /".,  sum.  rom.,  Jnscr.  ap,  Gritl. 
922,  4.^ 

vTuuliini,  i,  //.,  un  peu  de  vi/tj  Charis.  p-  73, 

viiium,  i,  //.  \  formé,  avec  le  digamma,  de  oîvo;], 
vin,  u  Plin.  14,  ()  sq.  »;  Cato,  R.  H.  i5fi,  t>  ;  Cic. 
de  Senect.  18,  65;  Off  3,  23,  91;  Brut.  83,  2S7; 
Hor.  Od.  I,  4,  x8;  i,  11,  6;  2,  3,  i3,  et  une  infi- 
nité d'autres.  —  II)  métnpli.  A)  raisin,  Cato,  H.  li. 
147  J  Plant.  Triu.  2,  4,  123;  P'arro,  L.  L.  5,  17, 
28.  —  h)  vin  préparé  avec  d'autres  fruits,  cidre, 
poiré,  Plin.  i3,  4)  9»  i4»  16,  ly:  23,  i,  26;  Pallad. 
Fehr.7.ri,   11  ;  Mart.  10,  10. 

Viiiiiiidria,  Oùivouvô;;ta,  PtoL;  v,  de  la  Hantc- 
Punnonie. 

Viiizcla  9  OùlvUXa,  PtoL;  v.  des  Tectosaj,'es  en 
Gnlatic. 

Viiizcla  ,  Uiizcla,  PtoL;  v.  de  Pamphylie. 

TÏO,  âiL',  (',  «.  [viiij,  aller ,^  faire  roule,  cheminer^ 
voyager,  être  en  route  {poster,  à  Auguste  et  très-rare  ; 
cf.  :  "  Vie  \no  eo  infelicins  lirluni,  »   Quintil.  Inst. 

8,  6,  33)  :  Lcgali  iiitcnli  ad  viandtiin,  Ammiaii.  20, 

9,  Iti-r  \iandi  niiiltilidnm , /'/•Wc//^  «(/c.  Symm.  2, 
77a.  Viaiis  iiiaritns,  mari  qui  voyage ,  Ap/iuL  Met. 

10,  /'.  240  ;  de  même  id.  ib.  G,  p.  184;  Flor.  i ,  init.; 
Solin.  29,  fin. 

viocûrus,  i,  m.  [via-cuio],  inspecteur  des  chc 
mins,  agent- l'oyer,  P^arro,  L.  L.  5,  i,  5;  5,  32,  44. 
Jnscr.  ap.  Grut,  383,  8.  Antre  ap.  Murât.  667,    i, 

viola,  .'c,  /  diminy  [formé,  avec  le  digamma ,  de 
tov  ],  violette,  violicr,  «  Plin.  21,  6,  14  »>;  iù.  11,  33; 
f^irg.  Ed.  2,  47;  10»  39;  Cic.  Tusc.  5,  iC,  73,  et 
autres.  Ncc  taclus  violai  violas,  Alcim.  i.  239.  — 
Viola  luslica,  violette  des  champs,  =  clitysanllie- 
niiim,  Gloss.  Pliilox.  —  H)  couleur  violette,  le  violet, 
Hor.  Od.  3,  10,  i4;  Ep.  1,  i,  207  ;  Plin.  34,  12,  Sa; 
37,  9^  40. 

Yiâlâbilît),  e,  adj.  [violo],  qui  peut  ou  doit  être 
Messe,  exposé  aux  cottps,  qu'on  peut  outrager,  profa- 
ner [mot  poét.)  :  r>«  cor  levibus  tclis,  OviJ.  Hcr.  i5, 
79.  —  Vos  tXlt'ini  if;iiL's  et  non  violabile  vesliuni 
Teslor  numcn,  ail,  f'it'g.  ^u.  2,  i54;  de  même  f^^ 
tuiba  niillis  iuinis,  senes,  Stal.  Theb.  5,  2  58. 

\ioirkceiiMy  a,  um,  adj.  [viola,  i/°  II],  violet,  vio- 
lacé j  de  couleur  violette  :  r^^  purpura,  Nep.  dans 
Plin.  9,  39,  63.  n^  flos  heiba',  Plin.  ^,  18,  21.  «^^ 
gemma,  id.  37,  10,  61. 

"violficium^  il,  n.  [\'io\'a],  sirop  de  violette,  Apic. 
i|  4. 
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Violaittilla,  X, /.,  nom  de  femme,  Stat,  1,2. 

VIOLARIS,  e,  adj.  [violaj,  de  violette,  relatif  aux 
violettes  :  r>^  DIE ,  le  jour  oh.  Ton  déposait  sur  les 
tombeaux  Jes  couronnes  de  violettes,  de  rose,  etc., 
Inscr.  ap.  Fabr.  724,  44'i;  cf  ROSALES. 

TiôlrirïaïUi  ii,  n.  fviola],  lieu  semé  de  violettes, 
plate-bande  de  violettes,  ^arro.  R,  R,  i,  35,  i;  f^irg, 
Gcorg.  4,  32  ;  Hor.  Od.  1,  1 5, 5  ;  Ovid.  Fast.  4,43;; 
Colum.  10,  25y. 

vïolnrïnti  ,  ii,  m.  [viola,  «"  II],  teinturier  en  vio- 
let, Plaut.  Aul.  3,  5,  36;  Inscr.  an.  Don.  cl.  8,  //°  78. 

TÏûlâlïOy  ônis,  f.  [violoj,  action  d'endommager, 
de  nuire;  —  violation,  profanation  [n'est  pas  dans 
Cicéron  m  dans  César)  :  n^  teinpli,  l.iv.  29,  8,11. 
f^  rt'ligionuiu,  Senec.  Ep.  io4)  med.r^  publica  fidei, 
manquement  à  la  foi  pubitqtie,  Veltej.  ?. ,  i ,  fin.  — 
Action  de  répandre  des  violettes  en  l  honneur  des 
morts,  cérémonie  qui  avait  lieu  à  certain  jour  de  tan- 
née,  comme  rosatio  était  celle  d'y  répandre  des  roses. 
Inscr.  trouvée  à  Rome  et  copiée  par  J.  O.  Zaratino 
Cast'lliniy  publiée  d'après  le  manuscr.  n°  26,  p.  261  a. 
de  lu  Riblioth.  FalUcell.,  et  expliquée  par  Pliil.  Ed, 
Huschle,  tfraiislaviœ,  ann.  i838, 

TÏoiritor,  oiis,  m.  îviolo',  celui  qui  viole,  qui  en- 
freint ;  violateur,  profanateur  [n'est  pas  dans  Cicé- 
ton  ni  dans  Césai)  : -"v/ lenipli,  Ovtd.  Pont.  2,2,27. 
-^^  juiis  gentiuiu,  Liv.  4,  19,  r-o  fa'dfiis,  violateur 
d'un  traité.  Tac.  Ann.  i,  58.  r^  dictatoris  (C.  Cre- 
sai'is),  c.-U'd.  le  meurtrier  du  dictateur,  Macrob.  Sat. 
2,  3,  nnd,  — En  apposition  avec  un  nom  féminin  : 
Natiix  \iolatoi'  aquie,  qui  empoisonne  l'eau,  Lucan. 
9,  720. 

vïôlâlrixy  ïcis,  f.,  celle  qui  viole  :  Facile  iritellî- 
f;at  nou  jam  duas,  sed  très  esse  natnras,  unarn  iuvio- 
labileni,  altenini  violabilem,  terliam  viulatriceni,  Au» 
giistin.  de  Morib.  Manich.  c.  12, 

1.  v iolaliis,  a,  uni,  Partie.  ^«^  violo.. 
*  2.  viÔlïiliis,  a,  uni,  adj.  [viola],  violai,  oit  il 
entre  de  la  violette  :  r^  \inum,  Pallad.  Ft-br.  3-2, 

viôleiis,  entis,  adj.  [\is],  emporté,  violent,  im- 
pétueux, fougueux  [le  plus  soiiv.poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste;  violeutus,  au  contraire,  est  très* 
class.)  :  «-^  .\ufidus,  Hor.  Od.  3,  3o,  lo,  r^  viclor 
equus,  /'(/.  Ep.  i,  10,  37  ;  de  même  joint  à  férus,  Pers. 
5,  171.  —  Adv,  :  violenter,  violemment,  avec  impé* 
tiiosî/é.  foijgue,  colère,  acharnement  ;  avec  rigueur, 
sévérité;  fortement,  vivement  :  Quia  sotennia  ludo- 
rum,  quos  inlennitti  nefas  est,  violenter  diremisset, 
parce  qu'il  avait  interrompu  violemment  la  solennité 
des  jeux,  etc.,  Liv.  5,  i,  4*  Quaeslio  exercita  aspere 
violentercpie,  ex  rumore  et  libidiue  plebis,  avec 
acharnement.  Sali.  Jug.  l^o,fin.;  cf.  :  Patrem  adoles- 
cenlis  facta  ha-c  tolerare  audio  violenter,  Ter.  Pliorm. 
5,  I,  4.  Yidinius  flavuni  Tiberîni ,  retortis  Litore 
Ktrusco  \iolenler  uiidis,  Ire  dejectuin  monunieiita  ré- 
gis, le  Tibre,  quittant  brusquement  sa  rive  étrusque, 
aller,  etc.,  Hor.  Od.  r,  2,  14.  '^^  invadunt  appropm- 
(pianteni  (canes),  Colum.  7,  12,  7.  =  Compar.,  Suet. 
Aug.  5r,  fin  ;  Tib.  37  ;  Tit.  6;  Justin.  11,  7,  /în.'^ 
Supcrl.,  Colum.  7,  3,  4  »  Justin.  1$.,  5. 

TÏolentcr^a^A'.,  -voy,  violens. 

vîôlciiti»  ,  œ,  y!  [violenlus],  caractère  violent, 
emportement,  impétuosité,  violence,  fougue,  vivacité 
[tresmclass.]:  «  jlli  banc  vim  appellaut,  (]Uîu  est  po- 
tius  violentia,  »>  Quintil.  Inst.  2,  12,  11.  Novi  bomi- 
nis  furoreni ,  novi  effrenatam  violentiani,  Cic.  Phil. 
12,  II,  26;  de  même  /-^  vinolentoriim,  fureur,  em- 
poitcment  des  gens  ivres,  id.  Tusc.  5,  4i|  118.  Mïnis 
ejus  ac  violentia  terrilus,  Suet.  Ner.  34-  <^^geiiliuni , 
barbarie,  férocité.  Tac.  Ann.  2,  63  ;  de  même  '>-'  acris 
tconun),  ÎMcr.  3,  741.  Nec  le  ullius  violentia  vincat, 
f'irg.  A'Zn.  ir,  354.  Talibus  exarsit  diclis  violentia 
lurni,  id.  ib.  r  i,  376;  cf.  :  Haud  secus  accenso  glis- 
cit  violenlia  Turno,  id.  ib.  12,  9;  et  :  Haud  quacpiaui 
dictis  violentia  Turui  Flectitur,  /*./.  ib.  ly,  45.  —  A/i 
pari,  de  choses  et  iCêtres  abstraits  :  r^  velieinens  \iui, 
la  jorce  du  vin,  Lucr.  3,  481,  n-^  assidua  liieinis, 
rigueur  sontcnHC  de  l'hiver,  Colum.  i,  i,  5;  '■^^  radit 
solis,  violentes  chaleurs  des  rayons  du  soleil,  Plin.  2, 
16,   i3.  '^  vuilus,  air  farouche,  Ovid.  Met,   i,  238, 

vïuleiitii!*9  a,  um,  ^/y.   [vis],  violent,  fort,  im* 
pétueux,  emporté,  orageux,  terrible,  redoutable  ;  vio- 
lent  de  caractère,   farouche,  superbe,  cruel,  despote  ^ 
despotique;  fier,  orgueilleux  [très-class.)  :  Homo  ve- 
bemens  et  violenUis,  Cic.  Plul.  5,  7,  ly;  c/  ;  Tyran- 
nus  stevissimus  et  violcntissimus  in  sues,  tyran  cruel 
et  farouche  [qui  se  porte  à  mille  excès  contre  ses  .««- 
jets),  Liv.  34.  32,  3.  r^  censores,  censeurs  rigoureux^ 
I  inflexibles,  id.  9,  34»  9.  ^^  ingenium,  id»    i,  461  5; 
ïcf.  :  Piso  ingcnio  violeutus,   d'un  caractère  violent, 
'  Tac.  Ann.  2,  43.  '^  û'a,  Ovid.  Met.  8,  106.  «^vis 
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viri,  Liicr.  5,  962.  r-^  vis  leoniini,  td,  3,  397.  Lucaiiia 
bellum  Incuterel  violenta»  Hor.  Sat.  2,  i,  9.  —  r^ 
vis  veiili,  'vent  impétueux^  violent,  Lucr.  5,  iiiS; 
cf.  o^  turbo,  /V.  iè.  3,  824;  5,  218;  ^69^  i23o,  et  : 
"Violentior  Eurus,  f'i''^'.  Georg.  2,  107;  cf.  aiisù: 
Violeiitissimce  lempestales,  affreuses  teniftêtes,  Oic, 
Cillent.  49,  i38,  et  :  Violentissimiis  cœli  status,  //(',>- 
mauvais  temps,  Colum.  5,  5,  17.  Dii;e  ivs  vKiientîs- 
siin;e,  ferriim  el  ignis,  deux  choses  terribles,  le  Jer  et 
le  feu,  Plin.  37,  ^,  i5.  Opes  viulcnlas  et  [lopulo  Ko- 
mano  minime  fereiniam  ])otentiarn  (oncu pisse,  r/ci  ri- 
cUesses  acquises  par  la  violence,  Cic,  Phil.  i,  12,29. 
r^  verba,  paroles  audacieuses j  Ovid.  Met.  3,  717.  «^^ 
\tt\\te.T'\\\\w^  ordre  cruel,  on  pom-oir  despotique,  tyran- 
/ii(jue,  tyrannie,  Liv.  45,  12  ,  6.  —  Hoc  ut  vere  ili- 
riliir,  pai'va  esse  ad  I)eate  \iveiulinn  niomenta  isia 
corporis  comiiiodorum,  sic  iiiinis  violentum  est,  iitilia 
esse  dicere,  //  est  par  trop  -violent j  par  trop  fort  [exa- 
gère) de  dire  (ju  ils  [les  biens  du  corps)  n'ont  aucune 
influence  (sur  le  bonlienr)^  Cic.  Fin.  5,  24i  72.  — 
L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

TÎolëtum,  i,  n.,  terrain  semé  de  violettes,  Col- 
lect.  Foc.  in  Thés.  titr.  ling,  p.  811. 

VÎÔlèu!«y  a,  um,  violet,  de  couleur  violette  :  n^ 
nectar,  Cassiod.  f'ariar,  11,  4. 

vïôlo  9  àvi,  âtum,  i.  v.  a.  [vis],  faire  violence  à, 
allatpier  par  violence^  maltraiter  [physiqueniviU  ut 
plus  souvent  moralement)^  profaner,  déshonorer,  ou- 
trngery  flétrir,  souiller  :  Hospiles  violare  fas  non  pil- 
lant ;  (pii  quaque  de  causa  ad  eos  veneiinl,  al>  injuria 
prohibent  sanctosque  babeni, //^  regardent  comme  un 
sacrilège  de  maltrailer  un  Itole,  de  violer  la  personne 
d'un  hâte,  Cœs.  B.  G.  6,  23 ,  _/?//.  Militibus  suis  coin- 
mendavit,  ne  qui  eorum  violareutur,  id.  li.  t\  3,  98, 

2.  Patiiam  prodere,  parentes  violare,  fana  depecu- 
lari,  livrer  sa  patrie,  frapper  ses  parents,  piller  les 
temples,  Cic.  Fin.  3.  g,  32,  <^^  virgineni,  (/t;'.ï//cj«o/Tr, 
violer  une  Jeune  fille,  Auct.  ap,  larron,  L.  L,  6,  8, 
73  ;  Tibull,  ï,6,  5i.  '^'  sacrum  corpus  vuhiere,  ^  irg. 
jEu.   II,  591  ,*  cf.  :  Getico  peream  violatus  ab  airu, 

'  Ovid.  Pont.   3,  5,  45.  —  Fines  eorum   se  violatunnn 
negavit,  qu'il  ne  dévasterait  pas  leur  territoire.  Cas. 

B.  G.  6,  32,  2.  r>^  loca  religiosa  et  lucos,  profaner  les 
lieux  consucres  par  la  religion  et  les  bois  sacrés,  Cic. 
Rabir.  perd.  2,  7.  «^^  Iliacos  agros  \gyvo^  ouvrir  avec 
le  Jer  le  sein  vierge  de  la  terre  troyewie,  ^'irg.  .£//. 
11,255;  <^^  Céréale  nemus  securi,  Ovid.  Met.  8,  743; 
et  :  Silva  velus  nultaquc  diu  violata  securi,  antique 
forêt  que  la  hache  a  longtemps  respectée,  id.  Fasl.  4, 
649.  '-«^  oculos  noslros  (tua  epïstola),  souille  nos  yeux, 
id.  fier.  17,  i;  c/".  00  aures  meas  obscène  sermone, 
blesse  mes  oreilles  par  des  discours  obscènes,  Petron. 
Sat.  85.  r^  Indnm  ebur  sanguineo  ostro,  teindre  /V- 
voire  en  rouge,  souiller  la  blancheur  de  l'ivoire  de 
l'Inde  par  la  pourpre  couleur  de  sang,  f'irg.  ^n. 
12,  67  (imitation  d'Homère  :  èX:cpavTa.  ^otvtxi  p-ir,vYi, 
Jl.  4.  14 1)-  —  Nullum  esse  onU'iuni,  nulluin  jus  tain 
sanctuni  atque  intei^riim,  quod  non  ejns  sceUis  atqne 
per/idia  violarit  et  imniinuerit,  Cic.  Rose.  Am.  38, 
lu^X^de  même  f^  'y\s^  violer  le  droit,  id,  Leg,  2,  9, 
11  ;  ^-^religionem,  id.  f'err.  2,  5,' 7 2,  1S6;  ^-v^  virgiui- 
tateni  aHcnjus,  porter  atteinte  à  l'honneur,  à  la  pudeur 
de  qqu,  id.  N.  D.  3,  23,  59.  *-^  %ilani  patris,  ntienter 
aux  Jours  de  son  père,  id.  Paratl.  3,  -25.  r^o  iiubicias 
per  sceliis,  violer  criminellement   une  tirve,  Cœs.  B. 

C.  2,  i5.  i;  de  même  r^  fœdera,  Liv.  28,  4-1-  7  \  '^i' 
bull,  f,  9,  2,  r<^  arilicitiam,  enfreindre  les  lois  de  l'a- 
mitiè,  la  trahir,  Cic.  Phil.  2,  i,  3;  '^^  exislimatio- 
neni  absentis,  porter  atteinte  à  la  réputation  d'un  ab- 
sent, id.  Quint.  23,  73;  cf.  r>^  nominis  nosiri  faniain 
tnis  probris,  souiller  par  tes  opprobres  la  gloire  de 
notre  nom,  id.  Vcrr.  a,  i,  32,  82;  r>^  dignilatem  ali- 
cnjus  in  abqua  \t,id.  Fam.  i,  6,  2. 

Vior,  Plin.  5,  i',  fl.  d'Afrique,  dans  Ptol.  Diur, 
voy.  ce  nom. 

viorum  VAlcntia,  comme  Hippo. 

vïpéraj  .f,  /'.  [peut-être  contraction  pour  vivipara 
de  vivus-paiio  :  vivipare],  vipère,  Colubcr  Berus 
Linn.,  Plin.  10,  62,  82.  —  II)  mctaph.  pour  serpent, 
couleuvre,  en  général,  Prop.  4,  7,  53;  f'irg.  Georg. 

3,  417;  Hor.  Od.  3,  4»  i']',£pod.  5,  i5;  16,  52  ; 
Ovid.  Met.  10,  24;  Rem.  Am.  l^'zi,  et  autres.  — PrO' 
verbialemt  :  Viperam  nutricare  sub  ala,  réchauffer  un 
serpent  dans  son  sein,  Petron.  Sat.  77.  Vipera  est  in 
vepi-fcula ,  wie  vipère  est  cachée  dans  le  buisson, 
c,-à-d,  il  y  a  là  qque  danger  caché,  Ponip.  dans  Non. 
23r,  i3;  voy.  veprecula,  —  B)  métaph.,  vipère,  c- 
à'd.  personne  dangereuse,  Juven.  6,  641;  Flor.  4, 
12,  37j  cf.  Donat.  Ter.  Eun.  5,   r,  8. 

Tïpcrâli8,e^  adj.  [\\[wva],  de  vipère,  relatif  à 
la  vipère  :  '^^herba,  herbe  qui  guérit  la  morsure  de 


la  -vipère,  vipérine  ou  serpentaire.   Appui,  Herb.  89. 

YipërciiSya,  nm,  adJ.  [\\\i^Y.\]^  de  vipère,  de ser- 
pent  :  n^  dénies,  Ovid.  Met.  4,  573.  *^  i'auces,  id.  ib. 
7,  2o3.  r^  cames,  id.  ib.  2,  709.  «^  venennm,  Im- 
can.  9,  r>35  ;  cf.  r^'  crnor,  Ovid.  Pont.  4»  7>  30.  rvy 
ntonsti  um,  c-à^d.  la  tête  de  Méduse  ceinte  de  vipères, 
id.  Met.  4,  6i5;  cf.r^  sorores,  c.-à-d.  les  Furies, 
id,  ib.  0,  6(»2.  <^^  penna',  serpents  ailés,  id.  ib.  7, 
391.  —  t^^  anima,  souffle  empoisonné,  f  irg.  Mn,  7, 
35i. 

vîpêrïiiiis,  a,  um,  «t/y.  [\ipera],  c/t?  vipère,  de 
serpent  :  f^  caro,  Plin,  7,  2,  2.  o^  sanguis,  Hor. 
Od.  1,  S,  9  ;  cf.  <^^  cruor,  id.  Epod.  3,  fi,  et  :  r^  sa- 
nies,  Plin.  11,  53,  ii5.  t^^  morsns.  Ait.  dans  Cic. 
Fin.  2,  29,  94i  et  Tiisc.  2,  7,  19.  INodo  coerces  \ipe- 
riuo  Kislonidum,  Hor.  Od.  2,  19,  19.  —  ï\)  subslan- 
tivt  vipirina  ,  a?,  /".  (berba),  hrrOe  appelée  aussi  i,ev- 
pentaria,  vipérine,  serpentaire ,  Appui.  Herb,  5.  — 
II)  qui  a  la  forme  d'un  serpent  ;  Cauda  (cbamaïlto- 
nis)  inq)licans  se  viperïnis  orbii)us ,  Plin.  8,  33,  5i. 

vipïoy  ônis,  m.,  sorte  de  petite  grue,  oiseau,  Plin. 

10,  49,  69. 

VîpifeiiUin,  Tab.  Peut.;  lieude  Rhétie,  à  trente- 
six  milles  de  Veldidena,  dans  le  voisinage  de  Sler- 
zingen  au-dessous  du  Drenncr. 

W^sXvwïuHf  ii ,  m.,  nom  de  famille  rom,,  M.  r^ 
Agrippa,  Nep.  Att.  12  ;  Senec.  Contrev.  2,  12  etsouv. 
ailleurs. 

Tipsâiiusy  a,  um,  <idj.,  relatif  à  Vipsanius 
Agrippa,  gendre  d' Auguste  ;  d' À  grippa  .'/-^coUimna;, 
les  colonnes  du  Portique  d' Agrippa ,  Martial.  4,  18, 
I  ;  de  mr'/«cr^  laïu'us,  id.  IU9,  3. 

ifïr,  vu'i,  "/.  [Jbrmé,  avec  le  digamma,  de  tç], 
homme  {opposé  à  femme) ,  le  mâle.  —  A)  engénér,: 
Virum  ine  nalani  vellem,yc  voudrais  être  née  homme. 
Ter.  Pliurni.  5,39;  rf.  :  Deqne  viro  t'aclus  {  niiral>ile) 
t'emina,e^  prodige  incroyable  !  devenu  Jemme  d^  homme 
quil  était,  Ovid.  Met.  3,  326,*'/;  Ambiguus  luerit 
modo  vir,  modo  femina  Sillion  ,  /(/.  ib.  4,280.  Mu- 
berconjuncta  viro,  la  Jemmc  unie  à  l'homme,  Lucr. 
5,  loio.  Lingua  vir  mulieiqne  fave ,  écoutez  bien, 
hommes  et  femmes,  Tibull.  2,  2,  2.  Violenta  viri  vis 
atque  impensa  libido,  Lucr.  5,  962.  —  Sapicnlissimo- 
rum  nostrîe  civilatis  virornm  disputatio  repelenda 
memoria  est,  des  hommes  les  plus  sages  de  notre  pays, 
Cic.  Rep.  I,  8,  Inlervenil  vir  prudens  omnibusqne 
ilbs  el  jucundns  et  carns ,  M.  Manilius,  un  homme 
éclairé,  id.  ib.  1,  11,  fin.  Etiam  exlernos  olaros\iros 
nominarem,  id.  Fam.  6,  6,  12.  De  même  f^  clarus  et 
honoratns,  id.  de  Senect.  7,  22  ;  ^-^  prœslans ,  id. 
ib.  23,  85;  r^  bonus  et  sapiens  el  legibus  parens , 
/(/.  Fin.  3,  19  ,  64;  cf.  id.  Off.  3,  i5,  64  ;  voy.  aussi 
bonus,  b.  f^^  optimi  (  0/1/7.  bomines  improbi),  Cic. 
Cœl.  5,  12,  <->^  forlis ,  homme  courageux ,  id.  Fin.  3, 
S,  29;  Rep.  I,  3.  r^  turpissimus ,  le  dernier  des 
hommes ,  Sali.  Jug.  85,  4^. ''^^  nefandus  ,  f^irg.  JEn. 

4,  4y8  et  une  inf  ailé  d'autres. 

Il)  particul.  —  A)  C  homme,  l'époux,  le  mari, 
pour  maritus  [peut-être  en  ce  sens  n'cst-il  pas  dans 
Cicéron;  partout  aillairs  il  est  très-fréq.)  ;  Is  (Jup- 
piter)  amare  occepit  Alcumenam  clam  virnm  ,  à 
l'iusu  de  son  mari.  Plant.  Amph.  prol.  107  ;  de  même, 
id.  ib.  III,  i34  ;  I,  3  ,  4  ;  Ter.  Hec.  ^,  i,  i  ;  Hor. 
Od.  2,  18,  28  ;  3,  3,  r>8;  Sat.  i,  2,  127  c/  passim ; 
Ovid.  Met  I,  146;  Petron.  Sat.  m;  Quintil.  Inst. 
5»  10,  62  ;  5,  1 1  ,  28  ;  7,  i,  28  ;  Suet.  Aug.  69;  Ca- 
lig.  25;  Claud.  29;  Ner.  35;  Domit.  22  et  bcauc. 
d'autres.  — métaph.,  en  pari,  des  animaux,  le  mâle, 
f'irg.  Ed.  7,  7;  Ovid.  Blet.  1,  660;  Martial.  3,  gS, 
I  I  ;  Solin,  23. 

lï)  homme  [par  oppos.  à  Jeune  garçon),  homme  fait  : 
Liteia  comuinuis  mediis  pueroque  viroque  Inscripla 
est  foliis,  Ovid,  Met.   i  3,  397, 

C  )  dans  le  sens prégnant,  l'homme  par  rapport  aux 
qualités  qui  font  l'homme  digne  de  ce  nom  [force  de 
caractère,  courage,  énergie,  bravoure,  etc.)  :  Ma- 
rins rnsticanus  vir  sed  plane  vir,  quum  secarelnr,  ve- 
tuit  se  alligari...  lia  et  tulil  duloi'em,  ni  vir;  et,  ut 
bomo ,  majorem  ferre  sine  causa  nccessaria  noluil, 
homme  un  peu  rustique,  mais  tout  à  fait  homme,..., 
il  a  supporté  la  douleur  en  homme,  Cic.  Tiisc.  1,  22, 
53  ;  cf.  :  Ut  te  rogarem ,  ut  et  hominem  te  el  virum 
esse  meminisses,  id  est,  ni  et  communem  incerlum- 
(pie  casum  sapieuter  ferres  el  dulori  iortiter  ac  for- 
tuua^  l'fsisteres ,    homme  et   homme  de  cœur,  id  Fam. 

5,  17,  3.  Quum  isjam  se  corroboravisset  ac  vir  iuter 
viros  esset,  homme  parmi  des  hommes,    id.  Ca-l.    5, 

11.  Te,  oro ,  le  colligas  virumque  prajbeas  ,  je  t'en 
supplie  ,  recueille  tes  forces,  ramasse  ton  courage, 
sois  homme ,  id.  Fam.  5,  x8,  i.  Si  vir  esse  volet,  prœ- 
clara  auvoota   sin  auteni...  erimus  nos,  qui  sotemus, 


id.  Att.  10,  7,  2.  Si  quid  in  Flacco  viii  csl,  Non  fc- 
rel,  si  Flaccus  a  du  coeur  [quelque  chose  de  l'homme  ), 
//  ne  souffrira  pas,  Hor.  Epod.  i5,  12  et  autres, 

D)  en  t.  de  guerre,  homme,  soldat  ,  guerrier,  com- 
battant :  Poslquain  utrimque  exituni  est  maxima  co- 
pia, Dispertiti  viri,  disperliti  ordmes.  Plant.  Amph, 
I  ,  I,  65  ;  cf.  Boat  Ccelnui  freuiiln  virum  ,  le  ciel  re- 
tentit des  clameurs  des  soldats,  td.  ib,  i,  i,  7S.  Non 
legionibus  legiones  eorum  soknn  ex|HTli  .sumus ,  sed 
vir  unus  cum  viro  congrediendo  ,  T.  Manlius  ,  M. 
Valerius,  quantum  Gallicani  rabiem  vinceret  Komana 
vulus,  docnerunt,  en  se  mesurant  homme  à  homme, 
Liv.  38,  17,  8.  —  Elrusci  coacto  exercilu  (|nnm  vir 
'.  iruni  legisset,  quanlis  numquam  antea  simul  copïis, 
,simnl  animis  dimicarunl  ,  chaque  soldat  ayant  choiù 
son  compagnon  [pour  le  défendre),  Liv.  9,  39,  5; 
cj.  dans  une  métaphore  sarcasfique  :  ïlle  (Clodîus), 
qui  semper  secum  scorla,  seniper  exoletos,  semper 
lupas  ducebat,  tum  neminem,  iiisi  ut  virum  a  viro 
leclum  esse  diceres,  vous  croiriez  que  chaque  homme 
a  été  choisi  par  un  brave,  Cic,  MU.  21,  55,  Dans  nu 
autre  sens  :  Legitque  virum  vir  ,  chacun  choisit  son 
adversaire  au  combat ,  f'irg.  j^n.  1 1 ,  632  ;  imitation 
d'Homère  :  àv/jp  Ô'âvôp  èôvoTràXi^sv,  II.  4»  472). 

2°)  particul.  [par  oppos,  à  cavalier),  fantassin  : 
Omnibus  coniparalisad  tiajiciendum,  tenebant  ex  ad- 
verse bostes  ,  omnem  ripam  équités  viriquc  oblinen- 
tes,  cavalerie  et  infanteiie ,  Liv.  21,  27,  1  \  de  même  : 
Magna  voce  Irahens  equilemque  virosque ,  Sil.  9, 
559  et  :  Passim  turmœcpie  viricpie ,  etc.,  Petron,  Sat. 
123.  De  là  provcrbialmt  :  equis  vins  ou  viris  c(piisque, 
avec  hommes  et  chevaux,  en  faisant  donner  cavalerie 
et  infanterie,  c.-à-d.  en  faisant  tous  les  eff'orts  pos- 
sibles,  voy.  eqmis,  b. 

E)  virilité,  faculté  génératrice  [poét.  et  très-rare): 
Ul  relicla  sensit  sibi  membra  sine  viro,  Cattdl.  6j  , 
6.  Eerro  moUila  juvenlus  Alque  e.xsecla  virum,  Lucan. 
10,  i34. 

Vir,  OOip,  Ptol.;  fl.de  /'Hi'^pania  Tarraconensis; 
anj.   Alloues. 

vira,  se,  femme,  Fest.  p.  261,  17  et  suiv. 

TÏrâg'Oy  ïnis,  /.  [  virgo], /fmwe  robuste  ,  femme 
guerrière,  héroïne,  une  virago  {poét.  et  dans  la  prose 
poster.  àCépoq.class.)  :  r^^aliqua  anciila,  c.-à-d.  forte, 
robuste  ,  Plaut.  Merc.  2,  3.  79.  Vos  etenim  juvenes 
animum  geritis  mnliebrem,  Illa  virago  viri,  Poct.  ap. 
Cic.  Off.  1,  i8,  6i  ;  de  même  -^  Pakida,  c.-à-d. 
Minerve,  Enn.-Ann.  i,  21  ;  en  pari,  de  la  même, 
Ovid.  Met.  2,  765  ;  6,  i3o;  Stat.  Sdv,  4,  5  ,  23  ; 
Theb,  II.  414;  en  pari,  de  Diane,  Senec.  Hippol. 
54;  en  pari,  de  Juturne ,  T'irg.  Mn.  12,  4^8;  en 
pari,  d^une  amazone  ,  Lactant,  i,  9. 

1.  vïrritus,  a,  um,  [vir],  qui  ressemble  à  un 
homme,  qui  a  du  cœur,  hardi  :  r^^\\\',f'^arron  dans  I\^on. 
187,15. 

*2.  TÏrâlus,  ûs,  m.  [vir],  virilité,  conduite  mule, 
digne  d'un  homme  ,  Sidon.  Ep.  7,  9. 

Virbïâlis,  e,  adJ,,  relatif  à  f'irbius  :  r^  llamen, 
Inscr.  ap,   Corrad.  i,  27,  p.  383. 

Virbïus,  ii,  m.,  surnom  d'Hippoly te ,  Ovid.  Met. 
l'j  ,  544  ;  Ovid.  Fast.  6,  756.  —  Descendant  d''Hip~ 
polyte,    f'irg.  ^^n.  7,  761.  c/.  Hippohtus. 

Vîrbiiis,  ii,  m.,  Jl,  de  Laconie ,  f'ib.  Seq.  de 
Jfum.  p.   85. 

Virbius  clÏTUs,  lieu  dans  l'enceinte  de  Rome 
prc.^  du  Aiciis  Sceltratus,  Liv,  i,  48,  med. 

Virilo,  fommt' Viudo;  aitj.  Jf'ertach. 

Viriliiniarus,  i,  m.,  chef  des  Insubrieus,  Prop. 
4,  10  ,  41  ;  fast.  Capitol,  ap.  Grut.  297  ,  2,  fin.  -=— 
jYoni  propre  d'un  soldat ,  Inscr.  ap.  Ma/f.  Mus.  l'er, 
121,  3. 

>ïrcclo,  inis, /.,   couleur  verte,   Guil.   Rrito,    10, 

Vîrena,  Vitruv.  8,3;  lieu  d'Italie,  que  l'on  re- 
garde comme  identique  à  Francolise . 

vîrens,entis ,  Partie,  et  Pa.  de  vireo. 

1.  YÏreo,  ëre,  //.  v.,  être  vert  ou  verdoyant, 
verdir.  —  I)  au  propr.  :  Et  arbores  et  viles  el  ea, 
qu.-e  sunt  bumiliora,  neque  se  lollore  a  terra  allius 
possinU,  alia  semper  virent,  alia  bieme  nudala  \erim 
tempore  tepefacla  frondescunt|,  d'autres  sont  toujours 
verts,  Cic.  Tusc.  5,  i3,  37.  Fronde  virerc  nova,  se 
couvrir  d'un  nouveau  feuillage  ,  f^irg.  j£u.  6,  206  ; 
Ovid.  Met.  n,  108;  ^e  mc'we  .-^  summa  monlis  piini, 
Ovid.  Fast.  5,  382.^1ucus,  id.  Met.  14,  837.  ~ 
afoltns,  Hor.  A.  P.  117.  «^  stagna  musco  ,  lacs  dont 
les  bords  sont  tapissés  de  mousse,  f'irg.  Georg.  4,  18.^^ 
pectora  ïcWç,' son  sein  distille  un  noir  poison,  Ovid.  Met. 
2,  777.  «"^  melalla  Taygeti,  là  brille  le  marbre  de  La- 
conie [du  Taygèle),  Martial.  6,  42,  et  autres  sembl.  — 
II)  au  fig.f  être  florissant,  Jeune,  vigoureux,  être  dans 
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sa  force:  KxaiUv  j.iiu  :ulalis  Caniillus  oral,  secl  m-;^('- 
limi  in^cniuMi  vivido  peclorc  vigeUat  vir('l)al(|ue  iiile- 
i;iis  seiisibus  ,  iïV.  6,  aa,  7  ;  i/c  même  Hor.  Oil.  i,  y, 
17;  4,  i3,  6;  Epod.  i3,  4;  Oi/i/.  /■<»/.  5,  27!  <( 
autres.  —  De  là  : 

vïreiilta,  ium,  n.,  rigclatioii ,  vc«vlaiii.  :  Naliira 
|i.iri>rn  liRiMn  liTniuliialis  liixil  viicntibus  at(|ue  lionii- 
iiihiis  retcrisqiie  aiiinialiliiis,  Cohim.  .>,  8,  i  ;  tic  mcme 
1(1.  I,  5,  8.  Ou  Iroiit'c  /e /lartici/w  \\it:us  fjris  tiens  le 
sens  particiilier  lie  :  mille,  niasciiliii  .' Ju|i|iilci',  ne 
infamiam  viroiilis  ,  id  est  ,  niascnliiii  coiuubiliis  mi- 
l)ircl,  versus  inaqnilam  ex  Ida  monte 'laiijniedini  ra- 
|mil,  et  l'eeit  enni  piiiceinam  iii  cielo ,  Hrf;iii.  Jtil'. 
iS\,  éd.  A.  Maio,  in  C'inss.  Aiict.  l.  i,/'.  (i3. 

2.  vïreo,  ôiiis,  m.,  sorte  tl'oïseait,  selon  iifjiins, 
vrrtlier  on   rerilet ,    Plin.    18,  39,69. 

vires  ,  imn  ,  plur.  de  vis. 

1.  ïïresco,  ère,  !>.  inclt.  11.  [t.  vireo],  ilefcnir 
vert,  commencer  à  verdir,  verdir  :  i~~jI)  au  propre  : 
t^  ranii  arboribiis,  Lncr.  i,  253.  '-.'  graniiua  ,  f^irg;. 
<:eorg.  1,  .là  ;  de  même  Oeid.  Met.  4.  Sg'i  ;  Plin.  1  5, 
24  ,  29.  —  II)  anfig.,  èlre  florissant  .•  Ue  nilul(i(|iie 
reiiata  viresrat  copia  lenim,  Liicr.  i,  675;  de  même 
Claudian,   Cons.  Prob.  et  Olfhr.  63. 

'  2.  Tïresco  ,  ère,  v.  incli.  ri.  [yh],  prendre  des 
forces  ou  de  In  force,  se  fortifier,  s'accroître  :  Incres- 
cunt  animi,  virescit  vulnere  vlrtiis,  Fnriiis  dans  Gell. 
t8,  1 1,  4  et  dans  Non.  i83,  8. 

vïrôium,  i,  //.  [vireo],  lien  couvert  d'iierlrc,  rer- 
doyant,  gazon  :  r^  amœna  nemonim,  f^irg.  /En.  6, 
fi88  ;  de  même  < — '  ama-na,  en  pari,  dn  paradis.  Pru- 
dent. Calli.  3,  201.  —  II)  miilaph.,  couleur  verte  de 
l'êmerandc  de  Seytltie,   Mart.  t'ape/l.  1,18. 

Târ;;»)  ;e/-  [  \iieo*],  hranclte  mince  et  verte,  verge, 
liagnetle,  Cato,  K.  R.  loi;  Farro,  R.  R.  i,  îg,  4; 
Plin.  17,  iS,  3o  §.  i36;  24,  19,  112  ;  Oeid.  Met.  3, 
29;  1 1,  109  et  lieauc.  d'autres.  —  H)  particul.  —  1**) 
rejeton,  scion,  bouture,  marcotte,  drageon,  Ovid. 
Met.  14,  (i3o.  —  V)gluau,  pipeau,  Oeid.  Met.  i5, 
474;  ^îrg.  Georg.  i,  266,  — 3")  haguctte,  verge 
pour  battre  ;  Plant.  Capt.  3,  4,  117;  llaccli.  4,  6,  10  ; 
Casin.  5,  4»  24  et  trcs-soue.  ;  Martial.  9,  23,  i3; 
Juven.  3,  326.  En  pari,  des  verges  tpii  formaient  les 
faisceaux  des  licteurs ,  et  avec  Irsijuelles  ils  battaient 
les  criminels,  Cic.  Ferr.i,  5,62,  161  ;  Plin.  7,  4^, 
44.  l^c  lit  poct.  pour  fasces,  comme  dtisignation  des 
hautes  niagisti-atnres  :  Quos  jira'lexla  verendos  \'ir- 
ga(|iie  cum  verbis  ini|ieiiosa  laiit ,  Oeid.  Tiist.  5,  6, 
32  ;  de  même  Juven.  S,  7  ;  Stat,  Silv.  i,  2,  47  ;  Mar- 
tial, 8,  ()6,  4.  —  4")  soutien,  étai ,  tuteur  d'arbris- 
seau, Lif.  45,  12,  5;  Ovid.  Fast.  2,700.  — 5") 
baguette  magiipie ,  Firg.  /En.  7,  189;  Ovid.  Met. 
i4.  278;  2g5;  309.  —  II)  mêtapli.  A)  tige  de  lin  , 
Plin.  19,  I,  3,  —  B)  bande  colorée  dans  le  ciel, 
Jragtnent  d'un  arc-en-cicl,  Senec.  Qu.  Nnt.  1,9e/ 
10.  —  C  )  bandes  colorées  sur  un  bêtement  :  * — ■  pni". 
|iure;e,  Vvid.    A.  A.  2(19. 

^  ir;;;niitia9  Anim.  Marc.  i5,  10;  comme  l'ri- 
garilia. 

Virspao,  comme  LIrgao;  vor.  Urrao. 

VirgaonoiiNÎN,  e,  adj.  de  Virgao,  v.  île  /'Hisp. 
Jta'l.,  loHr.  iip.  (iritt.  234,  6  et  249,  3  ;  pins  cor- 
recte dans  Douât,  t.  l,p.  675. 

Yirsririiifi,  ii,  m.  =  virgalor,  Gloss.gr.  lat. 

'  yirji'Htoi',  ôris,  m.  [  virgo],  celui  ijui  frappe  de 
M-l'crgf's,  fintcttenr,  Plaut.   Asin,  3,  2,  19, 

via'i;TituN,  a,  iiin,  adj.  [virga],  —  I)  fait  de  ba- 
guettes ,  formé  de  verges  :  i^  talalhisci ,  corbeilles 
tressées  avec  des  baguettes  ,  Catull.  64,  320.  —  II  ) 
[d'après  virga  h"  1I,C)  o'u  il  y  a  des  bandes,  rayé  : 
•^  sagiilie,  soyons  rayés,  f'irg.  /En.  8,  (ilic  ;  de 
même  r^  vestes,  *74,  i55.  r^  ligris,  Senec.  liippol. 
344;  Herc.  OEt.  146;  cf.:  Yirgato  corpore  tigris, 
tigre  an  pelage  rayé .  SU  5,  148.  "^  miriis,  bru  avec 
une  robe  rayée,  f'al.  Place.  2,  09. 

yir^ôliimy   i,  //.  [virgo],    lieu  planté  d'osier, 
osciaie,   Cie.Leg.   2,  8  ,   21. 

virgëiis,  a,  11111,  adj.  [virga],  de  baguettes,  de 
petites  branches  :  r^  sropa;,  Cato,  R.  R.  i52.  '>~' cra- 
ies, Coliiin.  I,  6,  22.  r^  sepes,  id.  11,  3,  7.  '^o  aiuili 
ex  iiijrki,  Plin.  1:^,29,37.  .^^  siipellcx,  Virg.  Georg. 
I,  ï()5,  <-^  llaitiiiia,  flamme  produite  par  de  petites 
branches  allumées  ,  id.  JEn.  7,  463. 

^  irg;**  comme  Urej. 

vlrifidôinia,  ;c,  /.  [  mot  comique  forgé  de  virga 
d'après  l'analogie  de  vindcmia],  moisson  de  coups  de 
■verges,  ou  ptiiltit  (de  virga  et  deiiio),  apprêt  des 
verges  qu'on  ôte  du  faisceau,  Plaut.  Rud.  3,  2,  2; 
rarron  dans  Non.  187,  i3.  —Dans  fOnomast.  lai. 
gr.,  on  trouve  ce  mot  dans  le  sens  de  :  action  de  con- 
fier tics  baguettes,  ilcS  verges  —  ^aoôoXoyia.  Est-ce 
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foiii/c  ?  l.e  mol  g'eCf  nui  scmùlei  oit  i/u/î'jtifr  une  (uni- 
''"/,'"',  ii't'iisle  pas  et  parait  forge  par  l'auteur. 

Vii'tfilîa,  comme  Veii^ilia. 

Viri^ïlia^,  anini,   voy.  Veii;ili;e. 

^'iiXilii^iiuM  «  a,  mil,  iwy,  Virf^ilius,  it"  II. 

Virftilïensos,  iiiin,  m.,  commune  Ja/ts  niispuii. 
Tnn;)!-.,  Pli/i.  3,  S  (4),  2.5, 

Virgïlioceuto  ,  ônis  ,  m.  [  Vii[;ilins,  ct'iilo  ], 
j'oc/ne  composa  de  vers  de  f'irgilc,  cc/itout/e  f'irgi/ey 
llieron.  Ejk   io3,  7. 

>irffïlï»iiiastix,  icis,  m.  le  fouets  c.-àd.  le  cen- 
seur  de  f'i'gilc  ,  Serv.  ad  F.cl.  5,  22. 

Virffilîus  (f/rt«ï  i/es  manuscrits  o/t  le  trame  écrit 
Vcr^.  )  ;i,  nom  de  famille  romain.  Par  ejc.  V.  Virgi- 
liiis  iVl;iio,  /  irgile,  celihre  poète  latin  ;  voy.  IJadUf 
lîist.  Je  la  lilt.  rom.  %  55  et  suie. \;  147  et  suii\  —  II) 
De  là  Virpliàmis  (Vei'fî.  ),  a,  nin,  at/J.,  de  yirgUe, 
virgilicn  :  r^-^  virhis,  Plin.  11^  jV.  pnef.  §  22.  '^■ 
illnd,  Quinltl.  lust.  i,3,  i^.  r^  \i{iii\i\^  poète  qui  com- 
pose des  pocmes  avec  des  centons  de  f'irgilcj  Inser. 
ap.  Jmadu.^t.  Monttni,  HJatthœ/.  t.  3,  p,  g\.  ytdv. 
viri;iliiine  ,  à  la  manière  de  rir:;ile,  fit.  Cramm. 
iued.   liihl.    Imper,  /i"    iiSo,  p,  l'SH. 

virg;îiial,  âlis,  voy.  viigïiialis,  fi"  II. 

>ir;;îiiâli»9  c,  ndj.  [vir^o],  de  jeune  fdle ,  de 
vierge^  rirginal :  ^^-^  liahilu.s,  \L'sliliis,  Ctc.  Ferr.  2, 
4,  3,  5;  de  tnême  r^  forma,  (iell.  li,  4,  2.  rs^  iiid- 
cleslia,  Poét.  ap.Cic.  Divin,  i,  3i,  6(1;  cf.  ^^  \t're- 
fundja,  modestie  de  jeune  fille ^  Cic.  Quint.  11,  3y. 
-^^  ploraliis,  pleurs^  lamentations  de  femmes.  Cic.  pvct. 
Tiise.  2,  t),  11.  r-^  ffifs,  ravisseur  de  jeunes  files, 
Plant.  Hiid.  3,  4,  43;  cf.  viri;iiiai-it)s.  I-oiliiiia '^-' , 
c.-a-d.  Fcniis,  protectrice  des  jeunes  Jilles,  Arnvh.  2, 
\)i  ;  [cf.  Varrun  dans  A'on.  14  ,  i5  ).  —  II  )  sul/stan- 
tivt  virginale  »  is,  //.,  parties  naturelles  de  la  jeune 
flh\  Pluvdr.  4,  i5,  il',  on  dit  dans  le  même  sens  \ir- 
f,'irial,  Prudent.  Ttept  (jteç.  14,  8  ;  Solin.  i  mcd.;  et  an 
//////7(7  vtri;inalia  ,  Jugusiin.  Civ.  D,  22,  8. 

**irffïiirrïiis,  a,  nm  adj.  [vjrf^oj  ,  de  jeunes 
filles  :  /^^tVli'.s,  rniis.u'iir  de  jeunes  filles,  Plaut.  Pers. 
4,  9,   I  i  ;  ('/'.  \irf;inalis. 

Virsïiiensïs  ou  Vîr^iiiîeiisisu  is,  f.  [vii{,'o], 
la  déesse  rpti  préside  à  ropératïon  de  détacher  la  cein- 
ture des  jeunes  files  qui  se  marient ,  .-/ugnstin.  Civ, 
D.  4,    I  r  ;   (i,  t). 

Tirffïiiëiis,  a,  ui»,  adj.  [\irgo],  de  jeune  fille^  de 
vierge^  virginal  [mot  poét.;  mais  \in^\i\n\ifi  s'emploie 
en  bonne  prose  )  :  r^  liguia,  Til/iill.  3,  4»  89;  cl.  «^^ 
forma,  Ovid.  Met.  3,  607.  »'v^vulliis,  td.  ih.  5,  5(»3  ; 
io,63i  \  r>^  faciès,/*/,  ih,  8,  323. '^^  {'orii|ilns,  Lucr. 

1,  8S.  o.^  piulur,  Tihull.  i,  4,  r4;  ^'''g'  Ceorg.  i, 
43o.  '■^^favilla,  c.  à-d.  hacher  d'une  jeune  file,  Ovid. 
Met.  t3,  t>{)".  '^^  gyniiiasiiim,  le  gymnase  oit  s'exer- 
çaient les  jeunes  files  à  Sparte,  Prop.  3,  14,  2. 
r-^  focii.s,  le  feu  de  feâta,  gardé  par  des  vierges  (les 
vestales  },  id,  ih.  4,  4.  4  î  de  même  <■>-'  ara,  Ovid.  Fast, 
4,  73i;  cf.  r^  doiitus,  la  maison  des  vestales.  Mai* 
tial.  I,  71,  4.  rvy  sagilla  Diaiue,  Hor.  Od.  3,  4.  72. 
«-^  iiriKe,  les  urnes  îles  Danaides,  Prop.  2,  i,  C)"].  r^ 
Iielliim,  la  guerre  des  Amazones,  Val.  Flace.  5,  i34. 
rvy  Helicoii,  l'IIelicon,   séjour  des  Muses,  Ovid.  Met. 

2,  219.  r^  annim,  la  couronne  d'or  que  recevait  le 
vainqueur  dans  les  Mincrvales ,  Martial,  9,  24  ,  ï, 
r<u  voliicres,  les  Harpies,  Ovid.  Met.  7,  4;  cf.  J'irg. 
/f^u.  3,  21 5).  f^  aqiia,  l'eau  Virgo  (  voy.  ce  mot 
h"  D).  Ovid.  Fast.  i,  ^ifi4  ;  on  dit  aussi  r^  liquor, 
id.  Pont,  r,  S,  3S.  -  Relatif  à  la  Sainte  f'ierge,  à 
la  rieige:  (loncephis  se»  partiis  virgiiioi  tein|Pore, 
dans  le  temps  de  la  conception  ou  de  l'enfantement  de 
la  Fierge,  f^incent.  Lirin.  Common.  p.  332. 

—  Suùst.j  \irgineiim,  i,  //.,  lieu  oit  se  tiennent  les 
jeunes  fdles,  =  napOevstôv  (  lisez  Tïap-Oevwv  )  Gloss, 
Cyrill. 

Virt;'iiiia,  a*  voy.  Yirginiiis. 

Vïr^-Miis^<MHlôiiï(le!i,i5,m.  [mot  comique  forgé 
de  \  iign-\rîulo  ],  marchand  de  jeunes  filles^  Plaut. 
Pers.  4,  (1,  20. 

vir^iiiitaN,  atis  , /!  [virgo],  virginité,  condition 
d*unc  jeune  file  intacte:  Qna'  palrcm  dniltir  inle- 
remisse  \irgiiiitalem  snam  xiolare  conaiileni,  qui  vou' 
lait  attenter  à  sa  virginité,  lui  faire  violence,  Cic. 
N.  D.  3,  2  3,  59;  de  même  Firg.  j^ln,  12,  i4i  ;  Ovid. 
î^let.  r,  487;  695;  3,255;  Plin.^Sy  \3,g!y  et  hcauc. 
d'antres. 

-«îrffiiiînni  9  ii,  -v.,  virginité,  =  TîapOsvta, 
(;ios.s.  Cudl. 

Virg'ÏHÏUNy  ii,  m.,  'nom  quune  femme  donnait  à 
son  mari,  quand H  l'avait  épousée  vierge,  inser.  ap. 
Grut.  loGo,  4.  ir43,  3,  autres  ap.  Murât,  8i5,  i. 
autre  ap,  OrcHi,  ii^  243y.  cf.  le  xoupto'.o;  Ttôffi; 
d'tiomùic. 
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Virg'iiliUH,  a,  nom  de  famille  romain.  Pares,  et 
surtout  L.  Virginiiis,/7t'rc  de  Virginia,  qu'il  tua  de  sa 
propre  main  pour  la  sauver  des  poursuites  du  décen— 
vir  Jppius  Claudius,  Liv,  3,  44»  •*?  >*  Cic.  Itep,  2,  37. 
—  Autre,  Liv.  3,  21  et  5i  ;  10,  25.  Jttv,  8,  221  ;  10, 

294; 

TirsrïiiOy  as,  are,  garder  sa  virginité,  rester 
chaste  et  pure  ,  Gloss,  Cyrill, 

*  viri^ïiiory  âri,  t.  dépon.[\iTÇp\,  se  conduire 
en  jeune  fille,  avoir  des  manières  de  jeune  fille , 
Tertull.  f'irg.    vel,  12,  fin. 

virffiniîlay  a-,  /.,  =  virgnnoiila  ,  Gloss.  Cyrill, 
virg'o,  inis,y.  [slreo],  jeunef lie  (encore  intacte)^ 
vierge.:  Virgiiie'  iiam  sibi  qiii'itpie  domos  Uomaiiu' 
rapil  sas,  emporte  les  jeunes  filles  chez  soi,  Enn, 
Ann.  I,  128;  cf.  :  Qiinm  Sabinas  lionesto  ortas  loco 
\irgiiies  rapi  jn.ssil,  ft  enlever  les  jeunes  filles  sabines 
nçes  de  familles  honorables,  Cic.  Rep,  2,  7.  {  Oralio 
philo.soplioruni  )  casia,  verecuiida,  virgo  iiicorrupla, 
le  st)  le  des  philosophes  doit  être  chaste,  pudique, 
d'une  innocence  virginale,  id.  Or.  19,  64.  '^  belltra, 
la  vierge  des  combats ,  c.-à-il.  Pallas,  Ovid.  Met,  4i 
754  ;  Sil.  7,  459.  r^  Satornia,  P'esta,  Ovid.  Fast,  (>, 
383.  '^j  Vestaii.s,  /  estale,  Cic,  Rep.  2,  14;  3,  10  et 
autres  sembl.  Virgo  alifiijus,  la  jeune  flic  de  qqn, 
IVep.  Kpam.  3,  5.  —  En  apposition  :  Qiium  Deciimis 
fpiidam  Virginiiis  viiginem  filiain...  in  loro  sua  manu 
interemis.se(,  Cic.  Rep.  2,  37  ;  de  même  *^^  dea,  la 
chaste  déesse,  c.-à-d.  Diane,  Ovid.  Met,  12,  28; 
Martial,  ro,  92,  8,  ■ —  Métaph.,  en  pari  des  jeunes  fe- 
melles qui  n'ont  vas  encore  été  accoujdées,  Plin.  28, 
9,  41  ;  Slat.  Theb.  12,  357;  Martial,  i3,  56,  i.  Ad- 
iectivl  :  r-^  carnes,  chairs  d'animaux  vierges,  Piin.  28, 
4,  10;  de  même  Pallad.   i,  35,  fin.;  Arnob,  7,  224. 

B)  particul.,  en  pari,  des  vierges  qui  doivent  rester 
telles  ,  par  ex.  en  pari,  d'une  vestale  :  Qui  esse!  dc- 
ciiiuis  annns  post^Virginum  absolulionem,  Cic.  Catil. 
3,  4)  9;  de  même  Hor.  3,  3o,  9;  en  pari,  de  Dinne^ 
id.  ib.  I,  12,  22;  3,  22  ,  1  ;  en  pari  des  Danaides  , 
id.  ib.  3,  II,  26;  en  part.  d*Astrée,  Firg.  Eel,  4, 
6  et  autres  sembl. 

II)  métaph.  —  A)  en  gêner. ,  en  pari,  des  jeunes 
femmes,  jeune  fille  ,  même  abstraction  faite  de  Cidéc 
d'innocence ,  Ovid.  Her.  4,  i33  ;  Sil.  3,  435  ;  Justin. 
1,3;  Curt.  5,  r.  —  ^'i'o-  ^^^'  ^>  "^7  »  ^^  »  Hor.  Od. 

2,  8,  23;  3,  14,  9. 

h)  dans  les  Pères  de  l'Église,  en  pari,  des  hommes 
qui  gardent  la  chasteté,  Tertull.  f^ieg,  vel.  8  ;  Hieron. 
adv.  Jovin.  1.4;  Ep.  22,  21  ;  Paul.  Aol.  Caim.  22,  2. 

C)  la  constellation  de  la  vierge  dans  le  zodiaque, 
Cic,  poet.  TV.  D.  2,  42  ,  iio;  Hygin,  Asfr,  2,  aS; 
3,24. 

D)  Aqtia  Virgo  ou  simplmt  Vïrgo,  l'eau  Vierge,  l'eau 
fraîche  conduite  à  Rome  par  les  soins  de  M,  Agrippa 
(ainsi  nommée  parce  que  la  source  fut  découverte 
par  une  jeune  fdle,  «  Front.  Aqnœd.  10  »)  ;  Plïn.  3i, 

3,  25;  Senec.  Ep.  S3;  Ovid.  A.  A.  8,  385;  Martial. 
6,  42,  18;  11,47,6;  14,  i63,  2  et  autres, 

E  )  en  pari,  de  choses  ,  adjecfivt  :  vierge ,  />«/*, 
qui  «'a  j}as  encore  servi,  neuf,  vide  :  f^^  senecla, 
vieillesse  d'un  célibataire,  Tertull,  adv.  Valent.  5.  r^ 
sabva,  salive  d'une  personne  à  jeun ,  id.  Jejun,  6.  «^^ 
terra  ,  terre  vierge,  non  cultivée,  Plin.  33,  3,  i5.  ^^^ 
rliarla,  manuscrit  non  encore  lu  ou  non  encore  pu- 
blié, Martial,  i,  67,  7.  KMIT  KT  COMPAHAYIT 
LOCUM  VIlUilNKM,  ////  emplacement  vide ^  nu, 
Inser.  Orell.  n"  '|566.  De  même  encore  absolt.  VIH- 
(ilNKM  COMl'AKAVIilUîM',  Inscr.  Panormit.  in 
Inser.  Sicil.  nov.  Collect.  p.   198,   ti°  148. 

F  )  la  sainte  l'ierge.  Hier, 

virç^ôsiis,  a,  um,  adj,  [\irga],  branchu  [latin, 
des  bas  temps)  :  «-^  frutex,  Pallad.  i,  24,  a;  cf. 
Isidor.  Orig,  17,  9,  fin. 

TÎrs^ïîla,  a-,  f.  dimin.  [virga],  petite  branche, 
petite  baguette,  petit  bâton,,  IVep.  Thras.  4  ;  Cic,  Pltil. 
8,  8,  23  ;  Senec,  Qu.  j.\at.  i,  7.  .^'  divitia,  baguette 
dtvinaUnre  [  magique,  enchantée),  Cic.  Off,  i,  4.i. 
i58;  e^cst  aussi  le  titre  d'un  écrit  de  larron,  dans 
IVon.  55o,  12.  r^^censoria,  trait  critique  pourmarquer 
les  passages  défectueux  dans  tin  ouvrage ,  Quintil, 
Ins.  T,  4|  3.  —  Signe  d'accentuation,  ayant  la  forme 
d'une  virgule,  Mart.  Capell.  3,62.  —  Trait  d'écriture 
quon  mettait  transversalement  sur  les  lettres  prises 
comme  chiffres,  Macr.  Sot.  2,  4,  med. 

*  Tirffulâtiis,  a,  nm  adj.  [  vtrgnla],  rayé,  qui  est 
marqué  de  petites  raies  (  cf.  virga,  //"  II,  C  rt  virgaliis 
u"  II)  :  '-^ronrha,  Plin.  9,  33  ,  62. 

Virs^ulina,  a*,  f,  surn,  rom  ,  Inscr.  ap.  Reines. 
cl,    I,  //"    I  7(). 

virsïulluni,  i,  n.  [  contract.  pour  virçidrtum  de 
VII  giila  j,  rejetons,  menues  branches,  jeunes  pousses^ 
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hotttuicSf  broiissaUleSf  ronces^  Cws.  11.  C.  3,  18,  Jin.; 
■>  7*t  7  >  ''<^'  Difiri.  I,  2/1,  ^9  ;  C'a'/.  18,  42;  Lii\ 
i,  14,7;  f^irg.  (reoig.  a  ,  346;  Ed.  10,7;  Ovid. 
Met.  14,  34s  r'i  ôfaiic.  iCaiitres, 

TÂrg^iiItus,  a,  uin,  adj.  \  \irgulliiin  ],  couveil  de 
broussailles  :  f^  vallis,  Sali.  Frgni.  Serv.  firg.  ^/i. 
3,  616;  Sil.  n,  354. 

Tirs'Uiiciil»,  :e,  f.  dimin.  [\\t^a],  petile  fille , 
filletti\  Peiniit.  Sat.  18,  '20;  Seriec.  Qit.  A'at.  i,  ////.; 
Javeii.  i3  ,  40-  ■£«  a/ffjositiou  :  r^  puella,  Front, 
Aqiiœd.  10. 

fïriae,  âruin,  f.,  sorte  de  bracelet  {d'itomme), 
Pliii.  3  j,  3    12  ;  Terinll.  Pidt.  !,,  med. 

Viriutiiius  (  Viriathiuiis),  a,  iim,  uoy. 
Viriarlius. 

iViriâtus  {s'écrit  aussi  Viriallius),  i,  ni.,Fi- 
riallte,  célèbre  général  lusitanien  dans  In  guerre  contre 
les  lioiiiainsy  Liv.  Epit.  52  ;  54  î  Fellej.  2,  i  ;  90  ; 
Flor.  2,  i7,_/ÎH.;  Cic.  Off.  »,  1 1  ,  40.  —  De  lU  Viria- 
liiium  Ijellmii.  Suet.  Gnlb.  3. 

2  virïâtus,  a,  «m,  ndj.  fvirîîc],  orné  d^un  bra- 
celet,  Lncil.  dans  No'i.  i8ti,  3o;  P'arr.  187,  14. 

Viribnllum,  OOiptêaÀî.ov  ,  Ptol.;  cap  dans  la 
partie  sud-ouest  de  l'île  de  i  orse  ;  au/.  Capo  Turglio. 

TÎrïcaj  a;,  /.  sorte  d'ninie  de  trait.  Massur.  Sa- 
bin.  ap.  Gell,  10,  i5  {mais  au  lieu  de  virica  il Jaut 
lire  :  in  lica,  dans  le  vode.) 

'  viricûlie,  âriiiii,  /  diniin.  [  vires  de  vis  ],  faibles 
tnoycns  :  f^.j  patriiiioiiii ,  maigre  patrimoine  ,  Appui. 
Met.  1 1,/;.  27  I. 

Tiricûlum^  i,  //.,  ciseau^  burin,  poinçon ,  = 
cestiuiii,  Plin.  35,  II,  41. 

Tiridârium  {s'écrit  aussi  viiicliariiim  et  par 
contract.  viriliariuin  ) ,  ii,  n.  [viridis],  lieu  plante 
d'arbres  reits,  b'jsipiet,  verger  dans  les  jardins  d'a- 
grément, Cic.  Ait.  2,  3,  2  ;  Petron.  Sat.  q,  fin.;  Suet. 
Tib.  60;  Plin.  18,  2,  2;  VIp.Dig.  7,  i,  xi;  Jabol. 
ib.  33,   7,  2fi  ;  Lampr.  Heliog.  2i  et  autres. 

vïrîfllâriuH)  iî,  m.,  esclave  chargé  du  soin  du 
verger,  /user.  ap.  Grut.  602  ,  2  et  Donal.  cl.  5, 
II"  i53. 

viriile,   adv.,  voy.  viriJis  à  la  fin. 

TÎriilesco,  is ,  ère,  devenir  vert,  se  couvrir  de 
verdure  =  Oâ/Xw,   Gloss.  gr.  lut. 

viriilin,  lutii ,  voy.  viridis,  «"  B,  2. 

Vïriilîriuus,  i,  m.,  divinité  des  ISariiiciis,  qu'on 
invûiptait  contre  la  sécheresse  et  pour  obtenir  de  la 
verdure,   Tert.  Apol.   24. 

TÎrifliariiim,  li,  voy.  viridatiuin,  au  comm. 

'  Tiriilieaii«,  amis,  partie,  [  viridis],  verdiitre  : 
/v- cavositales,  Tcrtull.  Pud.  20. 

'  viriilicûtus,  a,  u|i),  partie,  [viridis],  rendu 
vert,  vert  :  r^silva,  Cic.  Qu.  Fr,  3,  i,  2,  3,  doii- 
tcii.v;   voy.  Orell.   N,  cr, 

Tiriilis,  e  [génil.  pliir.  viridiim,  Stat.  Theb,  2, 
279)  rt(//.  [vil'eoj,  vert,  verdoyant  {c'est  le  terme  le 
plus  général  pour  exprimer  la  couleur  verte  avec 
toutes  ses  nuances  )  ;  r^  stnaragdi,  les  vertes  émcrau- 
des.,  Lucr.  2,  8o5.  r^^  collis,  id.  1,  322;  cf.  :  Quos 
ego  canipos  antea  coilesqiie  iiitidissimos  viridissimos- 
(|iie  vidisseni,  lios  ila  vastalos,  etc.,  coteaux  riants  et 
couverts  de  verdure,  Cic,  ^err.  2,  3,  18,  47;  de 
même  r^  opacaquc  ripa,  rive  pleine  de  verdure  et  de 
fraîcheur,  id.  Leg.  i,  5,  16  ;<^-'  color,  Ovid.  .tJcl,  10, 
i37.  r^^  graiiK-ii.  vert  gazon,  ^''irg.  Georg.  2,  219, 
Viridioies  iierhje,  herbes  plus  vertes,  Plin.  (i,  29,  35. 
n<*  aUpie  bumida  ligna,  bois  vertet  humide,  Cic.  Vcir. 
ï,  2,  17,  45.  r-^  foiubra?,  Hor.  Od.  i,  17,  8.  ^^  comie 
Nereidimi ,  la  verte  chevelure  des  Néréides,  id.  ib.  3. 
2S,  10  ;  cf.  '-o  dei,  Ovid.  Tiist,  i,  2,  59.  r-^  cœlum, 
le  ciel  bleu  {ijttand  il  est  serein  ),  Plin.  17,  10,  14. 

B  )  subslanlivt  —  1°  )  viride,  is,  n.,  le  vert,  la  cou- 
leur verte  :  Baccis  e  viridi  lubcnlibiis,  baies  d'un  vert 
qui  tire  sur  le  rouge,  Plin.  r5,  3o,  39;  de  même  c  vi- 
ridi palleiis  (  gemma  ),  pierre  d'un  vert  pale  ,  id.  37, 
8,  33.  —  La  verdure  :  Qua  die  fecit  ((ekiiii  et  1er- 
ram,  et  omne  viride  agri,  .-Imbros,  in  Luc.  7,  16;  cf, 
l'idgat.  Apec,  g,  4  et  ib.  EccU.  43,  23,  mais  on  dit 
plus  soiiv,  au  pluriel  : 

2°)  viiidia,  iiim,  n„  plantes  verdoyantes,  herbes, 
arbres,  verdure,  Colum,  8,  i5,  4;  Seuec.  Ep.  86; 
Plin,  Ep.5,  S,  17;  Fitr.5,  g,  med.;  Pliadr,  2, 
5,  14. 

Il)  métaph.,  vert,  frais,  jeune,  florissant  :  n^ 
caseus,  fromage  nouveau,  Colum.  7,  8,  i.  -^  Hmiis, 
Pers.  3,  22.  f^  et  aJlmc  diilris  fniclus  sludiorum,  le 
finit  doux  encore  de  récentes  etudesi  QuiutU.  liist. 
12,  6,  3.  Soniis  tarum  (bleraruni  )  viridior  vegetior- 
C|iie  ,  son  plus  fort  et  plus  vigoureux,  Gell.  2,  3,  i  ; 
de  même  firniior  tl  viiiJiur  soiins,  /(/.  i3,  20,  i3.  — 
Euryalus  forma  iiisigiiis  viridiiiue  juventa,  et  sa  verte 
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jeunesse,  f^i'g,  JEn.  5,  agS;  de  même  f^  XTum,  aetas, 
semcins,  etc.,  Oi'ui.  Trist.  ',,  lo,  17;  ^'irg.  Mn.  0, 
3o4  ;  Sil.  I  ,  187;  Colum.  pievf.  §  12  ;  cf.  Octoge- 
simu  a'tatis  uniio  decessit,  us(|iie  ad  novissimain  vale- 
ludiiu'in  viridis,  Pltii,  Ep.  7,  24,  i  ;  de  même  f^  Ico, 
Stat.  Theb.  11,  742. —  Senex,  sed  nu'heiTule  viri- 
dis aiiiino  ao  vïgetis,  <7«(  est  dans  la  matnritc,  dans 
la  force  de  l'esprit,  Se/iec.  Kp.  66;  cf.  :  Coiisilio  vi- 
ridis, sed  Ijelli  serus  ,  vert  pour  le  conseil-,  casse  pour 
les  combats^  SU.  3,  255;  et  avec  le  génitif  :  Iii  arma 
lite  (luidein  cruda  mente  et  viridissimusiro;  Ibal,  plein 
d'une  ardeur  martiale  f  Sil.  5,  S*)^. 

Adv.  :  viride.  de  couleur  i>er(c  .■'Niliil  omnino  vi- 
ridius  roinparatuin  illis  (sniaragdis)  virel,  Plin.   37, 

5,  lO. 

vïrïilitasj  âlis,  f,  [viridis],  vert,  couleur  verte, 
rerdme  :  Terra  semen  tepetactuin  vapore  et  coiiiplexu 
sno  diffindit  et  elicil  heibesceiUfin  e\  eu  vîriditatem, 
Cic.  de  Seiicct.  i5,  5i.  De  même  f^  pratunim,  la 
verdure  des  prairies,  tes  -vertes  prairies,  id.  ib.  16, 
57.  r>^  maris,  Plin.  37,  5,  20.  —  II)  métaph., 
fraîcheur  de  la  jeunesse,  fleur  de  tàge  ;  verdeur  : 
Senectns  aufert  cam  viriditalfin,  in  qna  elianj  nnnc 
eral  Scipio,  la  vieillesse  enlève  cette  verdeur  qu'avait 
encore  Scipion ,  Cic,  Lcvl.  3,  11.  Quanidiu  in  illo 
opinato  nialo  vis  <]tia;dam  insit,  ut  vigeal  et  liabeat 
(jtiandani  viiidilalem,  tanidiu  appelletur  recens ,  id. 
Tuic.  3,  3ij  75. 

vïrïilo,  âre^  i.  v.  a  et  n.  [viridis],  —  I)  act., 
rendre  vert  ou  verdoyant,  verdir  .  r^  haslas  llori- 
bns,  entourer  les  lances  de  vert  feuillage,  Val.  Flacc. 

6,  i36.  Vada  subnalis  viridentiir  ab  heihh  ^  (jue  la 
mer  soit  verdie  par  les  herbes  (fui  croissent  sons  ses 
flots .  Ovid.  Uni.  90.  —  Plus  souvent  —  II)  ncutr.^  au 
partie,  prés,  viiidans,  vert^  verdoyant  :  Cingit  vii'i- 
danli  lenipora  l.uiro,  f'irg.  /En.  5,  549  ; '/<■  n?emc  <-^ 
lieiixe,  Luer.  2,  33  ;  5,  i  iyS  ;  r^  hedera  Plia.  S,  Sj, 
5û  ;  cf.  :  Proxiuius  ut  viiidaiile  loro  coiisederat 
herba-,  Virg.  A^n.  5,  388,  r^  v^fmmXj  pierres  précifu- 
scs  vertes  f  P/in.  37,  8,  34.  '^^  color,  couleur  vci  te , 
Lucr.  5,  783.  —  ^4  un  mode  personnel  :  llic  viriddt 
Iiirnulis  laurus  prope  Deba  nostris,  Inscr,  ^4Jric.  éd. 
lierner.  h"  2i32.  —  'AvOw  ,  virido,  lloreo  ,  Gloss, 
Cyrdl. 

Viridiinuni,  Viroduniini ,  Periz,  I,  363. 
392.  393,  43[.  etc.;  V.  de  la  Gailia  Belgica  seeuiida, 
sur  la  Meuse  ;  aiij.  Verdun. 

vïridus,  a,  um,  =  viridis,  vert,  verdoyant: 
Riire  pialla  vagat  viiidu,  Septini.  Sereu.  ap,  A'on.  p. 
467. 

Vîrîlio,  î)\ûs,m,,si{rn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut,  384, 
7  ;  'tiiitre,  d),  481,  7. 

■ïïrîlls,  e,  odj.  [vir],  d'homme,  des  hommes , 
masculin,  viril,  mâle  —  I  )  ah  propr.  —  1°)  relative- 
ment au  sexe  :  Magna  gloria  concurrenliuni  iiiidic|ue 
virile  et  niuliebre  sexiis,  les  hommes  et  les  femmes, 
les  deux  sexes,  Sali,  Fragm,  dans  Macrob,  Sat,  2,  g; 
ef,  Filiulain  ego  nnam  babiii ,  eani  unani  perdidi: 
Virile  secMs  nuinqunm  ulluni  babiii,y(;  n'ai  jamais 
eu  de  rejeton  mâle ,  Plnut.  liud.  i,  2,  19  et  :  Mulie- 
rem  »-(|uuiii  est  veslimentiim  njiiliebre  Dare  foi  as, 
virum  \\vi\e,  des  habits  d'homme,  id.  Men,  4,  2,  97. 
De  même  .-^  geuus,  Lucr.  5,  i355.  '^'  semeii ,  id.  4, 
i2o5.  '^^  stir|is  fratris,  les  enfants  mâles,  la  lignée 
masculine  de  son  frète,  Liv,  i,  3,  ir.  00  vox,  voix 
nuile,  d'homme,  Ovid.  Ma.  4,  382.  -^.j  vulliis,  id.  ib. 
3,  i8y. '^-' cœtiis,  réunions  d'hommes,  id,  ib.  3.  4o3; 
cf,  f^^  balnea,  Caton  dans  f^ell.  10,  3,  3.  r^^  llanirna, 
l'amour  d'un  homme,  l'amour  telqnel'éprotive  t homme, 
Ovid,  A.  A.  I,  282.  —  h)  pnrticul.  —  a.)  dans  un  sens 
obscène  :  r^  |)ars,  parties  naturelles  de  l'homme,  Lucr. 
6,  1208  ;  un  destesticuUs,  Colum.  7,  11,  2.  Et  au  plu- 
rit  l substantivt  \tr'ihii,  iuni,  «.,  le  membre  viril,  Petron. 
Sat.  108;  Pliti,  20,  i6,  61  ;  ib.  22,89.  —  Compar.  : 
Qui  viiiliores  vidcbantur,  c.-à-tl. paraissaient  avoir  les 
plus  gros  membres,  Lnmprid.  Heliog,  8  fin,  —  p)  en  t. 
de  gramm,  du  genre  masculin,  masculin  :  < —  nome». 
Larron,  L.  L.  10,  2,  16!,, Jin.;  cf.  id.  ib,  167;  Gell. 
I,  7,  i5;  1 1 ,  I,  4  e/  autres. 

'À  )  relativement  à  l'âge ,  d'homme  fait,  d'homme  , 
viril  •'!Sa  forte  sciiiles  Mandenlur  jiiveni  partes  pue- 
ro(|iie  viriles,  Seniper  in  adjunilis  avoqne  morabinuir 
aplis,  un  rôle  d'homme,  Hor.  A.  P.  177.  De  même 
et  surtout  >^  toga  ,  la  robe  virile  que  prenaient  les 
ieunes  Romains  a  l'âge  de  seize  ans  ,  Cic,  Lœl.  i  ,  i  ; 
Sest.  69,  144  ;  Liv.  26,  19,  5;  42,  34,  4  et  niilres. 
Par  oppos.  à  vêtements  efjeminés  :  Sumpsisli  virileni 
togam  quain  stalini  mulieljrem  slolam  reddidisli ,  tu 
as  pris  la  toge  il'homme,  dont  tu  as  fait  aussitôt  une  1 
robe  de  femme,  Cic.  Phil.  2,  18,  44. 

II  )  metaph.,  en  t.  de  jurisprud.,  individuel,  qui  ap-  I 


VIRI 

partient  ou  revient  à  qqn,  à  chaque  homme,  dans  le 
parlasse  d'une  succession  :  '-v^portio  ou  pars,  la  part, 
la  portion,  le  lut  de  chacun  dans  la  succession,  Gnj. 
Inst.  i,  70;  Ulp.  Dig.  3o,  r,  54,  fi'i.\  87,  5,  S; 
Papin.  ib.  3l,  i,  79  et  beauc.  d'autres,  —  De  là 
2°)  métnph.,  en  dehors  de  la  sphère  du  droit,  (pu  est 
la  part,  le  partage,  le  lot  d'une  personne  :  î-^st  alifpia 
niea  pars  virilis,  (juod  ejtis  civitatissiini ,  qiiam  ille 
claram  reddidit,  cest  mon  devoir  particulier,,  Cic. 
Verr.  2,  4,  37.  81;  cf.  :  Qui  pr.-esertim  plus  etiaiu 
(|(iam  pars  virilis  postulat,  pio  volunt;;l(.-  pupiili  Ro- 
mani oneris  ac  nmneris  suseipeic  debeaui  ,  plus 
que    le  devoir  d'un  seul  ne   l'exige,    id.   ib.  2,    3, 

3,  fin.  et  :  Quum  itiiiis  gloriîe  pars  virilis  apud 
omues  milites  sit,  etc.,  chaque  soldat  ayant  sa  part 
personnelle  à  sa  gloiie  {du  chef),  Liv.  fi,  ii,  5. 
Qiicm  agriiiii  mik's  pro  parle  \inli  uianu  ecpisset, 
euin  senex  (|uo(iue  vindicarel,  Liv.  3,  71,  7.  Ha-e  ipii 
pio  \irili  parle  di-fendimt  ,  optimales  sunt,  dans  la 
mesure  de  leur  devoir,  autant  qu'il  est  en  eux,  sui- 
vant leurs  moyens,  leurs  ressources,  Cic.  Sest.  6ti  , 
i38;  de  même  jjro  virili  parle,  id.  Phil.  i3,  4,  8; 
pro  parte  vinli,  Liv.  10,  8,  4;  Ovid.  Trist.  5,  :  i  et 
pro  virili  portione,  Tac.  Agr.  45;  Hist.  3,  20. 

Il)  au  /ig.,  relativemt  au  caractère,  viril,  mdlc, 
vigoureux,  fort,  ferme ,  courageux,  etc.  :  Yerelur 
f|nir(|iiarn  aul  iacere  aul  luqui,  qnod  parum  \irile 
\iilfalitr,  de  dire  ou  île  faire  qqche  qui  paraisse  peu 
digne  d'un  homme,  de.  Fin.  2,  14,  47.  Laternin  in- 
flexio  fortis  ac  virilis,  non  ab  scena  et  lii^lrionibus , 
pose  mâle  et  noble,  non  théâtrale  et  burlesque,  id.  de 
Or.  3,  59,  22U  ;  de  même  ^^  inclinaho  laterum , 
Quinlil.  Insl.  i,  11,  18.  Actn  illa  res  estanimo  virili, 
consilio  purrili,  avec  le  courage  d'un  homme  et  la 
prudence  d'un  enfant,  Cic.  Att.  14,  21,  'i',  de  même 
r^  animus,  lior.  yi.  P.  166;  r^  ingenium,  Sali.  Ca- 
til.  21»,  I  ï  ;  /^v>  vis  iiigenii  {joint  à  solida),  es/n-it  mâle, 
àme  virde ,  Qatntil.  Inst.  2,  5,  23.  --^  aud.'K'ia  ,  ««- 
(lace  mâle ,  Justin.  2,  12,  fin.r^>  oralio  {joint  à  i'ortis), 
st)le  mâle,  Cic.  de  Or.  i,  54,23i  ;  de  même  r^  eom- 
posilio,  Quintil.  Inst,   2,  5,  9  ;  «-^  sermo,   id,  ib.  9, 

4,  3.  Sloiconini  sententiis  iileiidum,  qui  maxime  foi  ti, 
et,  ul  ita  dicaiu,  Nirili  uluntur  ralione  atque  senten- 
tia,  Cic.  Tnse.  3,  10,  22.  —  Suj^erl.  :  ALMIJE  SA- 
BIN.E  MATRI  YIRILISSlMvE,  etc.,  Inscr.  ap.  Gud. 
p.  14 S,  n'^  5. 

yîdv.  vïrïlUer  (  d'après  le  n°  II),  virilement,  d'une 
manière  virile,  mâle,  en  homme,  courageusement,  etc. y 
Cic.  Tusc.  2,  27,  65  ;  Off.  1,27,  94;  Auct.  Htrenn. 
4,  II,  16;  Ovid.  Fast.  1,479.  —  Compar.,  Sencc. 
Con/r.  5,  33,  fin.  ;  Sencc.  lirev,  fil.  5,6,  med. 

Vîrïlîs,  is,  m.,  surn.  rom.,,  Inscr,  npt  Grut, 
853,  12. 

vïrïlïtasy  âtis ,  f.  [virilis],  virilité,  caractère 
mâle  [peut-être  non  antér.  à  Auguste)  —  I)  au  propre  : 
A)  l'dge  d'homme,  âge  viril,  mûr,  Plin.  33,  12,  54. 
—  V>)  puberté,  virilité,  faculté  génératrice,  ou,  dans 
le  sens  concret,  la  virilité,  rorganc  génital,  Quintil. 
Inst.  5,  12,  17  ;  Plin.  7,  4,  3  ;  Tac.  Ann.  6,  5  ;  3i  ; 
Ulp.  Dig.  48,  8,  4,  fin.\  Martial.  Q,  7,  5  et  autres. 
En  pail.  des  animaux^  Colum.  6,  26,  3;  Plin.  23,  i, 
23.  —  *  II)  «"  fig'y  virilité,  vigueur  mdlc  :  Sanelilas 
celle,  et,  ut  sic  dicam,  virilitas  ab  liis  (veteribus 
Lalinis)  pcleuda,  etc.,  Quinlil.  Inst.  i,  8,  g. 

TÎriliter^  adv.  voy.  virilis   à  la  fin. 

vïriÔla,  a',  f.  dimin.  [\iriai],  petit  bracelet,  Plin.-» 
33,  3,  12;  Vlp.  Dig.  18,  I,  i4;  Scœv.  ib.  34,  2,  4*>; 
ef.  Isid.  Orig.  19,  3 1. 

viriose*,  adv.  voy.  vîriosus  à  la  fin. 

vîrïôsus  ,  a,  um,  adj.  [\\s],  fort,  vif,  violent, 
énergique  {mot  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  «-o  vitia  usu, 
Terlidi.  adv,  Valent.  16,  med.  —  Adv.^  viiiose, 
fortement,  vivement,  Tertidl.  Antm.   19,  med. 

Virïplâca,  a*,  /.  [vis-plaro],  nom  de  la  déesse 
(  Junon  )  qui  apaisait  les  mans  et  les  réconciliait  avec 
leurs  femmes  ,  T'ai.  Ji/ax.  2,  i,  6;  c/".  liartnng,  Hc- 
lig.  des  Rom.  i,  p.  ii5  ;  1,  p.  3y. 

*  I.  Tiripôtens,  intis,  adj.  [vis-potior],  ywmj- 
sant^  épithète  de  Jupiter,  Plaut,  Pers.  2,  3,    i. 

2.  vïripofciis,  entis,  ad/.  [ vir-polior],  nubile  y 
en  âge  d'être  mariée  :  o.^  puella,  Lambo,  Dig.  24,  ' , 
65  ;  Scœv.  ib.  26,  7,  58  ;  Papin.  ib.  35,  i,  99. 

«  VIRITANUS  ager  dicitur,  qui  virilim  populo 
dislribuilur,  »  terre  quon   distribue  par  tête,   Fest. 

p.  3:5. 

utrliimt  adv,  [vir],  par  homme,  par  tête,  in- 
dividuellement, à  chacun  :  '<  Virilim  dicitur  dari,  quod 
datur  jier  sinj^ulos  viros,  Cato  :  Prœda,  qiue  c.ipta 
est,  viiitim  divisa,  "  Fest.  p.  378  ;  de  même  :  (Jiii  le- 
gem  de  agro  Galiico  virilim  dividende  lulit,  lot  sur  le 
partage  par  tête  dos  terres  gauloises,   Cic,  Brut.  i4> 
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5;;  cf.  :  Diîdit  et  Icgata  nnlilibiis  iinîversi^  pleijiciue  , 
RoniâiKiî  liritiiii  alqiifi  i-liiiiii  sc|i.'iralini  \icoiurn  ma-  | 
gistris  ,  Stii't.  Tlh.  76.  De  même  f^  disi>erlire  aliqiiid 
jKipiilo,  Plouf,  Pscitcl.  I,  5,26;  r^  dislrihuerepeciis, 
(ititrihuer  le  bclail  cuire  tous.  Cas.  IL  G.  7,  71,  7; 
r>^  dare  Iricenos  iitimos  coliurtibiis,  donner  trois  cents 
sesterces  par  tc'e  aux  cofiortes ,  Toc.  j4nn.  i,  8.  Po-  | 
pnli  viiilim  dfleti  ,  peuples  anéontis  sticcessivement  et 
l'un  oprès  l'autre,  Ptiii.  0,  7,  7.  —  II)  nielopli.,  in- 
divuluellenient,  scparcme/it,  à  porf,  en  particulier  (  ne 
se  trouve  pas  en  ce  sens  dons  Cicrron  )  :  In  uiiiver^um 
de  ventis  dJxinuis:  niinc  viriiim  iiipipiuinus  ïllos  dis- 
eu  1ère,  nous  avons  jus<ju  ici  parle  des  vents  en  général  ; 
commençons  à  parler  de  chacun  en  particulier,  Seuec. 
Ou,  Nat.  5,  7;  cf.  :  INfC  \iritim  niale  facliim  de- 
prPlu'udilnr,  qiiod  (it  a  niullis,  Colwn.  i,  (1,6.  de 
tiu'me'^^  diinicaie,  combattre  corps  h  corps ^  d'homme 
à  homme j  Curt.  7,  4;  fin.  r^  comnionefaccit^  beiu- 
ficii  sui,  rappeler  à  chacun  en  particulier  le  hien 
qu'il  lui  a  fait^  Sali.  Ju^.  49,  4.  -^  prompta  sludia, 
offres  de  services  faites  individuellement  (joint  à  iion- 
diiin  apei'la  consensioue),  Tac.  ^nn.  3,*43.  '^légère 
teieiequc,  Hor.  Ep.  2,  i,  92, 

Virilïum  ,  OO-.ptTiov,  Vîriitiuni,  PtoL;  v. 
des  Sideiii  dans  la  partie  iV.  de  la  Gtrnianic  ;  ouj. 
la  i\  de  Jf'rielzen  snr  le  vieil  Oder,  dans  le  Mit  tel- 
mari;. 

\ïro,  are,  =  à^opôw,  rendre  homme,  donner  des 
sentiments    virils ^   Onomast,  Int.  gr. 

%'iroconiuiii ,  comme  IJroiniuin. 

Vîroduiiiiin;  voy.  Vriidiiiiutn. 

Viroiiiag^uSy  cow;/R'l*ioinai;us;  auj.  Promasens, 
sel.  Reich. 

Vironiaiidui,     voy.  AViomandui. 

Viroiiiuiidiioi'uin  Aiig^nsta^  voy.  Angnsta 
Veiomaiiduoinni. 

>ïrop,  ôii.s,  [  vîreo  ],  vert  ^  couleur  verte  (poster, 
à  Cèpoq.  class.  p.  virldilas),  Appui.  Flor.  p.  3iS; 
Pallad.  Jun.  12;  Vopiic.  Prob,  19. 

Vîrosidiim,  ISot.  lmp.\  lieu  de  /aBrilaiinia  Ro- 
niaiiu;  auj.  probablemt  Old-Carlisle, 

1.  vïrôsus,  a,  uni,  odj.  [vir],  qui  aime  les  hom- 
mes, qui  a  la  passion  des  hommes^  déliauehét  libertin: 
Velula  alqiic  viiosa  uxoi",  Lucil.  dans  Non.  21,  3o. 
De  même  Afian.  ih.;  Appui.  Met.  9,  p.  620.  Qui 
non  modo  viiiosus,  sed  virosus  quoqiie  sit,  Scipio 
Ajric.  dans  Gell.  7,  12,  5. 

•>.  YTrôsiiSy  a,  uni,  atlj.  (  virus]  —  I)  plein  de 
mucosité  :  Si  niiditT  eo  lolio  iueos  fovehit,  nnrn(]Mam 
vjrosi  fienl,  Coto,  B.  R.  iS?,  ir  ;  de  même  ^^  pi?» 
ces,  poissons  gluants,  Cels.  2,  21.  —  Snperl.  :  r^ 
nu'dicamenlum  adversus  sloniacluiiii,  Scribon.  comp. 
io3.  ■ —  II)  ^c  mauvaise  odeur,  fétide^  infect:  Virosi 
odoris  sordcs ,  Scribon.  comp.  iGJ;  de  même  r^ 
castorea,  Firg.  Georg.  i,  58.  f^'  eluvjes ,  c.'àrd.  l'u- 
rine, Grat.  Cyueg.'iSS. —  IIl)  vénéneux,  empoisonné: 
r^  ■i\n\\iv y  épines  vénéneuses,  Appui.  Met.  7,/;,  483, 
Ondend.  N.  cr.  -. —  T.)  métapli.:  Aures  mariti  virosa 
susunonuni  fi-ece  complela;,  pleine  du  venin  de  la 
médisance ,  Sidon.  J'^p.   5,  7,  /?". 

Virovesca»  Plin.  III,  3,  Itin.  Ant.  \)\,  45o, 
454  ,  Rurvi'sca,  PtoL;  v.  des  Anlrigoues  dans  /'His- 
ppO'-i  Tarraconensis,  dans  le  voisinage  de  Briviesca 
sur  une  hauteur;  auj.  Uriviesca^  sel.  Reich. 

Viroviiiciinif  Itin.  Ant.  370;  lieu  delà  Gai- 
lia  Belgira  ,  entre  (^aslt-lhim  et  Turnacuni,  auj  Jf'er- 
wicli. 

Virtlia,  ro;-.  Bii'lha. 

■viptiiôsej  ad.,  verluensetîient,  Inscr,  ap,  Grut. 
807,  3. 

virliiOsiiSy  a,  um,  vertueux,  Euclter.  l'ormul. 
Spirit.  p.  212;  et  Thom.  f>.  599. 

\irtiiHy  ûlis,  /  [vir],  viiililé,  f/ualitcs  mâles  ^ 
vertu,  c.'à-d.  l'ensemble  des  qualités  physiques  cl 
morales  qui  constituent  t homme,  force,  'vigueur,  cou- 
rage,  valeur,  excellence,  avantage;  vertu  y  pro- 
priété, efficacité,  etc. 

I)  en  génér.  —  A)  au  propre  :  Ita  fiel,  ut  animi 
virtus  oorpoi'is -virtuti  aiilcponaliM',  que  la  force  de 
l'âme  soit  préférée  à  celle  du  corps,  Cic,  Fin.  5,  i3, 
38.  Ut  quisfjui^  maxime  liis  viilntilius  Icnioriljus  eial 
ornalus,  uiodeslia,  tempt-raiili;!,  juslitia, /;/»j  on  était 
orné  de  ces  vertus  douces,  iJ.  Ojf.  i,  i5,  46;  cf.  : 
Aliis  ego  tevirtntihuscoutiueniia',  gravilatis,  jtis!ili;e, 
ndci,  céleris  omnibus  ri>nsnl:il  II  digiiissinuim  ju(Heavi, 
id.  3Iur.  10,  23.  Qui  laiila  viitiilc  al<pit;  inlegrJIale 
fuit,  ul  sobià  i'ru^i  nominaielur,  tant  de  venu  et  tie 
probité  que,  etc.  îd.  Fontej.  i3,  29.  lu  (pio  oratoris 
vis  illa  di\ina  virtusque  cernilur,  ce  talent  divin  de 
l'orateur,  id.  de  Or.  2,  27,  120  et  autres  sembl. 

JJ)  métaph.  —  l)  en  pari,  des  animaux,  des  cho-  * 
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ses  on  des  êtres  obstroiis  ,  bonté,  qualité  ;  force, 
mérite,  prix,  valeur,  etc.  :  Naui  in:c  arijuris,  nec  equi 
virtus  (in  qtio  abulimur  noniiue)  ïu  opinioiic  sita  est, 
sod  iii  natura,  la  vertu  ou  plutôt  (car  c'est  employer 
abusivement  le  mot  vertu  )  la  bonté  d'un  arbre,  d'un 
cheval  ne  gi't  pas  dans  l'opinion,  mais  dans  sa  nature, 
Cic.  Leg.  1,  16,  45.  Pra'diuni  solo  botio  ,  sua  viitule 
vaîeat,  Cato,  R.  R.  1,2;  de  même  r-^  niercis,  la  bonne 
qualité  d'une  tnnrchandise,  Plaul.  MU.  gl.  3,  i,  i33  ; 
<-^  iiavium,  bonne  construction  des  navires,  Liv.  37, 
24  »  I  ;  '^^  leni ,  la  bonne  trempe  du  fer,  Justin.  1 1 , 
x4»  /?//.; '^  berbaruin,  la  vertu  des  herbes,  Ovid. 
Met.  14,  356  et  autres  simbl.Xn  Catonis  oialiimibus 
omues  oratoi'ia'  \irlutes  rcperienlur,  toutes  les  qualités 
oratoires,  Cic.  lirut,  17,(15;  de  même  f^^  liesora- 
lituiis  ,  les  trois  qualités  du  style,  Quintil.  Inst.  i,  5, 
I  ;  -^  dicciidi  [opp.  \iliuiii\  id.  ib.  H,  prœf.  §  17  ; 
'^^  facuniii;e,  id.  ib.  12,  3,  9  et  autres  sembl. 

II)  particul.  —  A)  perfection  morale,  vertu  : 
"  Hst  aiilciu  \irlus  nibii  abud  (pianî  in  se  perfecla  el 
ad  summum  ptrducta  ^naliira,  -■>  la  vertu  n'est  autre 
chose  que  la  îiature  arrivée  à  son  plus  haut  degré  de 
perfection,  Cic.  Leg.  i,  8,  aS.  »  Yirinscsl  auiuii  ba- 
liitus  natura;  modo  laiioni  canseulaneus,  »  la  vertu 
est  une  disposition  nattu\lle  de  l'ànir  conforme  à  la 
raison,  id.  Ivent.  2,  53,  159.  «  Alqui  vide,  ne,  quum 
omnes  vvvVm  animi  afIVctionfS  virUiles  appellentnr, 
non  sit  boc  prcquiiun  nomen  umninm,  sed  ab  ea,  <pKe 
nna  céleris  excellebat,  uuuies  nominaUe  sinl.  Apiud- 
lata  est  enim  ex  viro  virtus,  etc.,  la  vertu  tire  son  nom 
de  vir  (homme),  id.  Tusc.  2,  ï8,  43,  Nec  veio  lia- 
bere  virlutem  salis  est  quasi  artem  aliquam ,  nisi 
utare...  virtus  in  usn  sui  tola  posita  est,  la  vertu  gi't 
dans  les  œuvres,  id.  Rep.  i,  2.  Est  in  en  \irlns  el 
probitas  t-t  suuumuu  ollieium  snmmaqne  obs(:r\anlia, 
id.  Fam.  i3,  28,  2  et  très-souv.  et  d'autres,  —  9,o) 
Virtns,  la  Vertu,  personnifiée  et  comme  déesse,  Cic. 
N.  D.  2,  23,  61  ;  ib,  3i,  79;  Leg.  2,  8,  19  ;  ib.  1 1  , 
28;  Phil,  14,  i3,  34;  Plaut.  Amph.  prol.  ^2;  Liv. 
27,  25,  7;  29,  II,  i'\jJuven.  r,  n5  et  antres. 

P.)  valeur  militaire,  vaillance,  courage,  bra- 
voure, etc.  :Helvetii  n  liquos  (iaMos  vïrlnte  pr.Tceduut, 
quod  fere  quolïdiauis  pra'Nis  cum  (lermauis  tonten- 
dunl,  les  Uelvétiens  surpassent  tous  les  autres  Gau- 
lois en  courage,  Cws.  li.  G.  i.  i,  4  ;  f/-  ib.  i,  2,  3  ; 

1,  i3,  4-  Claudi  virtule  Nerouis  Armenius  cecidil, 
Hor.  Ep.  I,  12,  26;  de  même  f^  Scipiada',  id.  Sut. 

2,  I,  72;  cf.  id.  Epod.  9,  26.  jEmula  née  virtus  Ca- 
piue  ncc  Sparlacns  aver,  id.  ib.  16,  5.  Qunm  fracla 
virlus  el  minaces  lurpe  soUnu  leligere  meuto,  id.  Od. 
1,  7.    Tf,  el  une  foule  d'autres. 

Virueiiiatcsy   voy.  Kncinates. 

Yîriilcntïa,  x  ,  /.  [virulenlus],  odeur  forte  , 
mauvaise  odeur,  puanteur,  infection  :  r^  bircornni , 
sidon.  Ep.   8,  14»  med. 

viriilciitiiN,  a,  um,  adj.  [virusj,  venimeux,  em- 
poisonné :  <-^  serpentes,  Gell.  16,  11,  2.  Supcrl.y 
Cassiod.  de  Amie.  14. 

Virûiiciisis,  e,  adj.,  de  Virunum,  dans  le  No- 
ricnui,  Inscr.  ap.  Murât.  2o5,  2,  2.  Il  s" écrit  aussi 
Veruuiensis,  Inscr.  d'Aqui'ée  dans  le  Ihdlett.  delC 
Instit.  di  corrisp.  archeol.  t.  5,  /;.  42. 

Viruni,  O-jcpouvoC,  PtoL;  division  des  Variui 
sur  la  rive  de  l'Iube,  au  N.  de  l'embouchure  de  l'Ha- 
vel,sel.  îf'ilh. 

%'iriiiiiiin«  Oùipovvov,  PtoL;  v.  dans  le  territoire 
des  Sideiii  ;  auj.    Jt'aren  sur  le  lac  Miiritz. 

Tiriiiiiiiii,  Plin.  3,  25;  Iiin.  Ant.  2^2;  PtoL; 
Varnuiim,  Tab.  Peut.,  v.  du  ISoricum  ,  sur  la  route 
</'Arpiileja  à  Lauriacum,  anj.  Klageufurt,  sel.  Rtich. 

YÎriiN ,  i,  //.,  liquide  nuiqueux,  humeur,  jus,  suc 
des  animaux  et  des  plantes,  Colum,  2,  14»  3;  Plin. 
19  ,  5,  27  ;  3o,  6,  i5  ;  Slat.  Sdv.  i,  4,  104.  En  pari, 
de  la  semence  animale,  Plin.  9,  5o,  74  ;  Firg.  Georg. 
3,281.  —  II  )  particul.  en  mauv.  part.  —  A  )  bave, 
venin,  poison,   i*^*  au  propre  :  Cic.  Arat.  4^2;  Lucr, 

3,  48  I  ;  Firg.  Georg.  i,  129;  3,  419;  Ovid.  Trist.  3, 
10,  (i;  ;  Plin.  34,  17,  4**-  '^  anialoiium.  philtre,  id. 
8,  22,  34.  —  2"  )  au  fig  ,  venin,  fiel  :  Is  pâli  non 
possit,  ni  non  autpiirat  ab(]uem,  apud  qnent  evomat 
virus  acerbilatis  snie,  le  venin  de  sa  médisance,  la 
bave  de  son  envie,  Cic.  Lœl.  23,  87  ;  de  même  r>.~> 
fntibrbnguie,  vaine  insolence,  Sil.  1 1,  5f>o  ;  «^^ mentis, 
id.  9,  47(i. —  ]\)  mauvaise  odeur,  injection,  puan- 
teur, Lucr.  2,  853;  Colum.  t,  5,  6;  Plin.  11,  53, 
ii5;  27,  12,  83,  35,  52.  — 00  odoris,  odeur  forte, 
id.  28,  3,  f>;  ib.  7,  23.  —  C)  saveur  amèrc  ,  àcreté, 
amertume^  de  l'eau  de  mer,  Lucr.  2,  47*>  y  5,  270  ;  t),  j 
636;  du  vin,  Plin.   14,  20,  25.  j 

Vîriifïum,  roy.  Virilinm. 

lïf*,  vis,  plur.  vires,  iuni  (forme  access.  du  no-  \ 
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/;//■«.  et  de  l'ace,  plur.  vis,  Lucr.  3,  266  ;  —  a,  587  ; 
Sali.  Frgm.  ap.  Prise,  p.  707;  Messala  dans  Macroh. 
Sut.  1,9.  —  Génit.  et  dat.  sing.  extrêmement  rares  : 
génit.y  vis,  Tac.  Or.  26;  Ulp.  Dig.  4,  2,  i  ;  Paul. 
Sent.  5,  3o.  —  dat. y  vi,  Auct.  R.  Afr.  69,  2;  cf. 
Schncid.  Gramm.  ^,p,  ti66[  formé,  avec  le  digamma, 
de  V;  J  force  du  corps  ou  de  l'âme. 

I)  au  propr.  —  \°  en  génçr.  :  — o)  sing.  :  Cele- 
ritas  et  vis  equorum ,  la  vitesse  et  la  vigueur  des 
chevaux,  Cic.  Divin,  i.  70,  144.  Magna  vis  eorum 
(urorum)  el  magna  velocilas,  Cies.  R.  G.  Ci,  28,  2. 
(Montra  vim  alque  iiiqietum  fbiminis,  la  force,  la  ra- 
pidité d'un  cours  d'eau,  id.  ib.  ^^  ï?»  5  ;  de  même  f^ 
tempeslatis,  la  violence  de  la  tempête,  id.  R.  C.  2, 
i4.  4;  c/.  .^o  \euli,  la  force  du  vent,  Lucr.  r,  272. 
r<^  soUs,  l'ardeur  du  soleil,  id.  4,  327.  f^  bon  ida  teli, 
id.  3,  171.  f^  acris  virti ,  la  force  d'un  vin  ,  id.  3, 
475.  '^  ierri  lerisque ,  id.  5,  i235.  -^  \eneni,  la 
force,  l'énergie  du  poison,  Cic.  Cœl.  24,  58  et  autres 
sembl.  —  fl)  plur.  :  (le  nombre  domine  quand  il  s'a- 
git de  la  force  physique)  :  Non  viribus  anl  velocila- 
tibus  au!  celenlale  rorporum  res  marnai  gerunlur, 
sed  eonsilio,  auctorilale,  senlenlia,  les  grandes  choses 
ne  s'accomplissent  point  par  la  force,  par  la  vitesse  ou 
la  légèreté  du  corps,  mais  par  la-prudence,  etc.,  Cic, 
de  Senect.  6,  17,  Nec  niuic  vires  desidero  adolescen- 
tis,  non  pbis  quani  adob.'^cens  tanri  aulelcpbauti  de- 
siderabam  ,  je  ne  regrette  pas  plus  les  forces  de  mon 
jeune  âge^  que ,  jeune  homme,  je  ne  désirais  cel- 
les, etc.,  id.  ib.  9,  27.  Hoeali  slatnrani,  ah  li oc  vires 
nervos(pie  eonlirmari  piiiaut,  Cœs.  R.  G.  6,  21,  4. 
Mejam  sangnis  virestpie  (Udiciunl,  (/«ryà  mon  sang  s^af- 
jaiblit  et  les  forces  m'abandonnent,  id.  ib.  7,  5o  ,  fin. 
Perpauci  \iiibus  coiiiisi  tran^uatare  euntenderuut,  se 
jiunt  a  leurs  forces,  id.  d>.  i,  53,  2.  Nosirî  inlegris 
vinbus  i'orliler  repiignare,  id.  ib.  3,  4,  2;f/fT  même: 
Lacertis  et  vuibns  puguare,  Cic.  Fam.  4,  7,  2.  Om- 
nibus viribus  alque  opibus  repugnare ,  résister  de 
toutes  ses  forces,  id.  Tusc.  3,  11,  25,  A'alidis  viribus 
basiam  conlorquere,  lancer  un  javelot  avec  vigueur, 
L'irg.  Mo.  2,  5o  et  autres  sembl.  Qnirquid  agas,  de- 
cet  ûgere  pro  viribus,  .u-lon  ses  forces,  dans  la  me- 
sure de  ses  forces,  Cic.  de  Senect.  9,  27  ;  de  même 
Supra  vires,  au-delà  de  les  f<rces,  Hor.  Ep.  i,  18, 
22.  In  radiées  vues  uleai  al)il)unt.  Cato,  R.  R.  61,  i  ; 
de  même  -^  berbie,  la  vertu,  les  propriétés  d'une 
plante,  Ovid.  Met.  13,942.  El  negU'Cla  soleni  in- 
cendia simuue  vires,  Piuccudie  qu'on  néglige  prend 
des  forces,  augmente,  Hor.  Ep.  i,  18,  85  r^  une  in- 
fin.  d'autres.  — Poét.  suivi  d'un  infinitif:  Nec  mihi 
sunl  vires  iiiiuiicos  pellere  leelis,yV  n'ai  pas  la  force 
de  chasser  mes  ennemis  de  la  maison,  Ovid.  Her.  i, 
109. 

2")  particul.,  force  ennemie,  ^violence,  emploi  de  la 
force,  =  fiia  :  UT  QUI  NON  DISCKSSISSKNT .  EA 
POENA,  QV^  EST  DE  VI,  n^NEKENTUK,  S.  C. 
op.  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3,  5.  Qunm  vi  vis  illata  del'en- 
ditnr,  quand  on  oppose  la  fora-  à  la  force ,  Cic.  Mil, 
4,  9-  Ne  viin  l'.icias  ullam  in  ill.un,  pour  que  tn  //.-  lui 
fasses  aucune  violacé^  Ter.  Eun.  4,  7,  37  ;  de  même 
Vim  fatere,  id.  ib,  5,  5,  21  ;  r^  afferre  aliciii ,  faire 
violence  à  qqn,  employer  la  force,  les  'voies  de  fait 
avec  lui,  le  maltraiter,  le  violenter,  Cic.  Cœcin.  21, 
6(  ;  Ferr.  2,  i,  24,  62;  2,  4;  G6,  148  ;  r^  adbibere, 
employer  la  force  ,  recourir  à  la  force,  aux  moyens 
violents,  id.  Off.  3,  3(>,  1 10;  Catil.  i,  8,  \*.^et  autres 
sembl.  Quod  eo  invilo  ilcr  per  provinciam  per  vim 
tentassent ,  ^rïryo/•(•(^  en  employant  la  force,  de  vive 
force,  de  haute  lutte,  à  force  ouverte,  par  la  violence, 
Cœs.  U.  G.  i,  14,  3;  de  même  per  vim,  id.  li.  C.  2, 
i3,  2  ;  Cic.  Att.  7,  9,  4-  Ne  id  (piidem  salis  est,  nisi 
docel,  ila  se  po^sedisse  NEC  VI  NEC  CI.AM  NEC 
PRECARIO  POSSEDEiUT,  id.  Cacin.  32,  92;  de 
même  cette  formule  de  droit  dans  la  Lex  Tboria,  ap, 
Grut.  202,  18;  C'Ip.  Dig.  4»-  ï»  îi'ï  ;  '^*'''-  Eun.  1,  3, 
27.  Vis  biec  tpiiibin  hercle  esl  ,  el  trabi  et  trudi  si- 
mul,  Plaut.  C'apt.  3,  5,  92  .  iie  même  Ter.  Ad.  5, 
H,  20.  Naves  Iota'  laita!  ex  mbore  ad  qnamvis  vim  el 
conlnmebam  pert'ereuJ.un  (  i-  v  a  un  peu  plus  bas: 
tantits  leinpe>lalesOceaui  tantosqtie  impeins  venluruni 
sustineri  ),  pour  résister  itu.v  chocs  les  plus  violents  ^ 
Cœs,  R.  G.  3,  i3,  3.  ^^  ccpIî  ,  mauvais  temps,  Plin, 
18,  28,  69,5  278. —  Dans  un  sens  obscène,  violence 
faite  ou  soufferte,  outrage:  Pudieiliam  (puim  eriperet 
miHti  lril>nnns  militaris..,  inicrfectus  ab  eo  esl,  eni 
vim  affercbal ,  par  celui  à  qui  il  faisait  violence,  Cic. 
Mil.  4,  9;  de  même  :  Vis  allata  sororî,  violence  faite 
aune  saur,  Ovid.  A.  A.  i,  670.  Viola  nitore  dei  vim 
passa  esl,  elle  se  laissa  déshonorer,  id.  Met.  4»  ^32  ; 
de  même  :  Vim  passa  esl  Phœbe,  id,  A.   -/.  r,  673. 

li)  métaph.,  dans  le  sens  concret.  —    i")  foule , 


592  vise 

rni/ltil/i(fe^  grand  nombre^  graudt  mianùlè  :  Iii  ])uiiipa 
([iiitin  maj;na  vis  auri  aigeiuiqne  fenetur,  giaiult^ 
quantité  d'or  et  d'argent,  Cic.  Tusc.  5,  '61,  91  ;  Je 
même  r^  magna  pulveris,  Cœs.  lî.  C.  a,  26 ,  2  ;  ^^^ 
iiiaxima  laniinculoriiin  ,  multitude  de  petites  grenouil- 
/es  ,  Cil-,  Fam.  7,  18,  S.  (ieiiles  fie,  (|iue,  ul  pace 
iilficijliir,  vim  ari;enli  ilfdtrant  [tntclaio  iiosho  im- 
|ieial0)i  ,  id.  Vro\'.  Cuns.  2,  1,  (Juimu  iihi  \idi,  vi\\\\- 
deiii  \im  lariimarum  piQluJi,y'fl/  répandu  des  tor- 
rents de  larmes  y  id.  Hep.  fi,  14.  Odoia  camiin  vis, 
une  meule  de  chiens  à  l'odorat  subtil^  ^  "g-  •^"-  '»> 
i34< 

2")  vires,  forces  armées,  troupe,  soldats:  Prœesse 
exeicilui,  ut  pnftcr  aiiclorilatL'iii  vires  (|uoque  ad 
coerceiidmn  habeit'l, /^u»/- rti'o//-,  outre  l'autorité,  des 
forets  à  sa  disposition  en  cas  de  répression  neces- 
suire  ,  Cas.  //.  f.'3,57,  3.  Keliiiquiliir  niagis  caslris 
pi'a'sidiuiii  (jiiaiiisatis  viriiiiit  ad  ct-rtaïuen,  plutôt  uur 
garde  pour  défendre  le  camp  tpie  des  forces  suffisante.', 
pour  combattre ,  Liv.  3,  60,  4.  Uiiditiue  co  11  lia  dis 
vjiibus  signa  cuiii  Papirio  confeire,  id.  y,  l'i,  fin.  et 
autres  sembl, 

3°  )  vires,  parties  génitales,  les  testicules,  Arnob.  5, 
i58;  ifi3;  Inscr.  Orell.  n"  2^22;  2332;  cf.  :  Apes 
ariileu  adacto  fiiros  pn^lea  esse  lien  niella  lacère,  ve- 
Iiili  caslialis  vil ibus, /*////.  11,  iS,   19. 

II  )  au  fig.,  facultés  de  l'esprit,  puissance ,  force, 
pouvoir,  dispositions ,  etc.  :  "Vis  illa  divina  et  viilus 
oraloiis  ,  le  talent  sublime  et  le  divin  ascendant  de 
l'éloquence ,  Cic.  de  Or,  2,  27,  120;  de  même  f^^ 
ac  t'iinillas  oiatoris  id.  ib.  t,  3i,  1^2.  r>^  siiiiima  in- 
gciiii  ,  grande  puissance  du  génie,  id.  Phil.  5,  18,  49 . 
— '  iiiagiia  est  coiiscieiitiie  in  titianique  pailem,  id. 
Mil.  2j  ,  Gi  ;  de  même  ^^  inai;na  est  in  foiinna  in 
iilianiqiie  paitem,  la  fortune  est  toute-puissante  pour 
la  prospérité  et  pour  Cadvenité,  pour  élever  et  pour 
abattre,  id.  Off.  2,  fi,  19.  ry^  paliiîe,/^  prestige  de  la 
patrie,  id.  de  Or.  1,  44,  ujfi.  Qiiod  osteiitiim  ha- 
buil  liane  viiu,  nt,  a  eu  cet  effet,  cette  propriété,  cette 
•rerlu,  celle  efficacité  de,  etc.,  id.  Divin.  1,33,  73  , 
de  même  r^  hujus  conveiilionis,  Jidian.  Dig.  43; 
a5,  12. 

h)  mélap/i.,  en  pari,  de  choses  abstraites,  propriété, 
nature,  eiscnce,  substance,  force  ou  valeur  des  mois, 
portée,  signification  :  Id,  in  (pio  est  oninis  visamicili;e, 
vuliinlaluin,  sliidiornni,  senlentiarnm  stimina  consen- 
sio,  te  qui  est  l'dnie  de  l'nmiiié,  Cic.  Lœl.  4,  i5. 
Eioqiieiiliai  vim  et  natiiiani  expliceimis,  id .  Or.  3i  , 
112;  de  même  r^  boiiesti  [joint  a  naUira),  id.  Off, 
r,  fi,  18  ;  cf.  id.  Fin.  i,  16,  5o.  Pbilosophi  mibi  soli 
videnlur  vim  viitulis  tenere,  id.  Fam.  9,  16,  5  et 
autres  sembl,  Nuveril  piimum  vim,  naluram,  gênera 
verliornm  et  sim|)lii'ium  et  copiilalunini ,  le  sens,  la 
nature,  l'espèce  des  mots  tant  simples  que  composés  , 
Cic.  Or,  32,  ii5;  cf.  :  Qu;e  vis  insit  in  bis  paucis 
veil)is,  si  allendes,  inteliij;es,  tu  comprendras,  pour 
peu  que  tu  y  refléclùsses ,  la  portée  de  ce  peu  de  mois, 
id.  Fam.  6,  2 ,  3;  de  même  r^  veibi  id.  Balb.  8,  2ï  ; 
.-^  noininis,  Top,  8,  35.  M£Ttovu[j.'a,  cujus  vis  est, 
pru  eo,  qnod  dicitur,  eaiisani,  propter  quam  dicitur, 
pdncre,  Qnintd.  Inst.  8,  fi,  23. 

Yïïiâbuiitlus,  a,  uni,  facile  à  voir,  Auct,  Itin. 
Alex.  M.  5;  [ed,  Maio). 

viscârâg'o,  ïnis ,  /.  (viscum),  Isid.  Orig.  17, 
9,  enrliue,   plante,  appelée  aussi  ehamitleon. 

vist-Tirium,  ii,  n.  (  viscum  ),  Hier,,  piège,  au  fig. 
YÎMi'âriut»  ,  n,n(.,  oiseleur  (pti  prend  les  oiseaux 
à  lu  i^'lu ,  Gloss,   Cyrill. 

Xùshurtsii  9  OOtoêûûpY'.ot ,  Ptol.  ;  peuple  de 
Germanie ,  fraction  des  Qiiades  ;  selon  Kruse  et 
lieichoril  dans  le  moderne  duché  de  Teschen  et  dans 
le  cercle  de  Prerau  qui  l'avoisine, 

vistcâtus,  a,  uni,  adj.  [viscum],  enduit,  frotté  de 
glu.  englué  :  r^  virgai,  gluaux ,  Varro,  R.  R.  3,  7, 
7  ;  Oeid.  Met.  i5,  474.  '^  alic,  id.  A.  A.  i,  391.  — 
II  )  métaph.  ;  OninJa  viscatis  manibus  leget,  omiiia 
>.umel  :  Crede  niibi,  aufeiel  omnia.  de  ses  mains  en- 
gluées [crochues ,  tpii  s'attachent  à  ce  qu\'lles  tou- 
chent et  Cenlcvent),  Lucil.  dansIVon,  33'>.,  3o  ei  39fi, 
4.  —  lî)  un  fig.  :  Viscala  bénéficia,  bienfaits,  services 
qui  engagent  celui  qui  les  reçoit,  intéressés ,  Senec. 
Fp.  8;  de  même  r^  muiiera,  présents  intéressés, 
(ails  en  vue  d'obtenir  davantage  ,  Plin.  Ep.  9.  3o,  2. 
TUcellâtiis,  a  um,  adj.  [  i.  viscus],  gorgé  d'in- 
icstins  de  puissons  ou  d'oiseaux  :  r^  [ûàces,  Plin.  rai. 
i,  i\.  r^  pullus,  id.  2,  '17,  med. 

Viscell»,  Viscelli  ,  Tub.  Peut..;  v.  du  No- 
licum;  auj .  Ober-H'ols,  sel.  Heich. 

VîîjreUînus,  m.,  sum,  de  Sp.  Cassius.  Liv.  2, 
41.   C:c.  Amie.    11.  Flor.  i,  ^fi.  Fat.  Max.  6,3. 
viîicelLuni,  i,  //.  (  dimin.  de  viscus,  eris),  gela- 


vise 

tine.  Jus,  bouillon,  consommé,  tiré  par  la  cuisson 
de  la  -viande  de  veau,  de  -volaille,  etc.,  Cœl,  Aiir. 
Acnt.  I.  17  à  med.  id.  ib.  1,  8.  ad  fin.;  id.  ib.  38  ad 
fin.  [d'autres  substituent  ]\\s,<:e\h\m  à   visceUum). 

*  vÎNCcrrilim,  adv.  [  i.  visons],  par  morceaux , 
pièce  (i  pièce  :  r>^  dissijial  meiiibra,  Enn.  dans  I\'on. 
i8i,   17. 

vÎNcërâliOy  ôiiis,/.  [  i,  viscus],  distribution  de 
viande  faite  au  peuple ,  Cic.  Off,  if  iG,  55;  Liv,  8, 
22;  39,  46;  Suet.  Cœs,  38;  Inscr.  Orell.  n'^  l'iX  ; 
3858.  —  Sine  amico  visceratio  ,  leonis  ac  bipi  vita 
est,  se  repaître  de  viandes  sans  la  compagnie  d'un 
ami,   c'est  une  vie  de  lion  ou  de  loup ,  Seuec.    Ep. 
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\i!*c<'r<'us,  a,  uni,  adj.  [  r.  viscus],  de  chair  : 
r-^  ai'viini ,  limon  non  encore  transformé  en  chair  et 
animé,  Prudent,  /ipoth.   1093. 

vÎNCÏiliis,  a,  nm,  adj.  [viscum],  gluant,  visqueux, 
gélatineur  :  «^^.acetum,  Theod.  Prise,  i,  2,6.  Vis- 
eidiaies  cibi,  id.  de  Diœla,  18.  —  Qui  a  la  pulpe 
molle,  Oarg,  de  pom.  ed.  A.  Maio  in  Class.  auct,  T. 
3,  p.  421. 

%'iscla,    voy.  Vislula. 

viscoj  as,  are,  enduira  d'une  humeur  insqiieuse , 
garnir  de  glu,  engluer,  empâter,  Theod.  Prise,  2,  21, 
Jiivcn.  6,  463.   Gloss.  Cyrill.  Thom.  p.  fiîfi. 

YisGÔNUii,  a,  um,  adj.  [viscum],  enduit  de  glu, 
gluant,  visqucUL  :  r^  \i?^%\\\S,  Prudent.  Hamart,  824- 
Si  qnod  asci:e  adb^ret,  t'ueiil  niûile  atqne  viscosum, 
Palhut.   r,  14. 

visciiiii,  i,  ;/.  [forme  access.  mascul.  viscus,  i, 
Plant.  JJdcch.  i,  i,  16)  formé  avec  le  digamma 
et  par  transposition  del^6ç]gui, plante  parasite,  Plin, 
ï*J»  -lit  9t  ;  24,  4,  6;  f'irg,  Mn,  6,  2o5,  —  II) 
métopli.,  glu  préparée  avec  le  gui,  pour  prendre  les 
oiseaux,  Cic.  JV.  D.  2,  57,  i44  î  Vlrg.  Georg.  i,  139  ; 
rai.  Flncc.  263  ;  Martial.  Spect.  n,  2.  —  Métaph.  : 
Viscus  nieriis  vestia  est  blanditia ,  vos  caresses  ne 
sont  que  pure  glu,  sont  un  perfide  appât,  Plant. 
Baceh.  i,  i,  ifi.  Taclus  sum  vebomenler  visco  :  cor 
stimiilo  fodilur,  je  suis  pris  («  la  glu  de  l'amour).^ 
id,  ib.  5,  2,  39. 

I.  viscus,  éris,  et  pins  soiiv.  au  pluriel,  viscera, 
um  ,  H.,  les  parties  internes  du  corps  ,  viscères  ,  in- 
testins, entrailles  [aussi  bien  les  parties  nobles,  comme 
le  cœur,  les  poumons,  le  foie,  que  les  parties  non  no- 
bles, comme  l'estomac,  les  boyaux,  etc.  )  —  a  )  si'ig.  : 
llaqut;  denuini  morlui  piu'curdia  et  viscus  omne  in 
conspectum  lalrocinantis  medici  dari,  Cels.  prœf. 
med.;  de  même  Lucr.  i,  837;  3,  719;  Tibull.  r,  3, 
76;  Ovid.  Met.  6,  290;  i5,  365;  Lucan.  3,  658. 
—  [i  )  plur.  (  ne  se  trouve  ainsi  que  dans  la  prose 
class.),  Cels.  4i  1 1  ;  7  .  9»  2  ;  Lucr.  2,  6G9;  3,  25o  ; 
376  et  autres  ;  Ovid.  Met.  7,  fioi  ;  S,  847  ;  12,  390  ; 
i5  ,  3 14  ;  Fait,  4  ,  2o5  et  beauc.  d'autres.  En  pari, 
de  la  matrice,  QiiintiL  Inst.  10,  3,  4i  IJlp-  Dig.  ^S^ 
8,  S;  des  testicules,  Petron.  Sat.  1(9;  Plin.  20, 
i3,  5  ï. 

H)  métaph.  —  1°)  chair  [en  tant  qu'elle  se  trouve 
sons  la  peau)  :  Quuni  Herculi  Dejanira  sanguine  Ceu- 
tanri  tinclam  tnnicam  induisset  luba^sissetqiie  ea  vis- 
cenbus,  et  qu'elle  (cette  tnniqne)  se  fut  attachée  à 
ses  chairs,  Cic.  Tusc.  2,  8,  20;  cf.  :  Spailie  pueri 
sic  verbeiibus  accipiuntur,  ut  multiis  e  visceribus 
sauRuis  exeat  ,  au  point  que  le  sang  jaillit  en  abon- 
dance de  leur  corps,  id.  ib.  2,  14,  34,  et:  Heu 
quantum  scelus  est,  iu  visct-ra  visreia  condi  !  Ovid, 
Âlet.  i5  ,  88;  de  même  -^*  boum,/rt  chair  des  bœnfs, 
Cic.  A'.  D.1,  6  ,  159  ;  rvj  taurorum  ,  f'irg.  Mn,  6, 
253;  8,  180. 

2°)  le  fruit  des  entrailles,  progéniture,  enfant  : 
Tereus  incpie  suam  sua  viseeia  congerit  alvum  ,  Ovid. 
Met.  6,  fi5r  ;  de  même  id.  ib.  8,  4?^^!  10,  4fi5  ;  Her, 
II,   ri8;  Qnintil.  Inst.  6,  prœf.  ^  3,  Spald. 

11)  an  fig.,  la  partie  intime  d'une  chose,  cœur, 
sein,  entradles  :  Ilum  est  Jii  viscera  teine  quasque 
recoudiderat ,  Kflodiunlur  opes,  on  a  pénétré  dans 
les  entrailles  de  la  terre  et  déterré  les  richesses  qu'elle 
y  avait  reeéléfs,  Ovid.  Met.  x,  Ci^',  de  même  /^^  mon- 
lis(ji:tn;e),  ^ng.  JEn.  3,  575. —  Aderaiitetin  me- 
dnbis  j)opnli  lUmiani  ae  visceribus  li;erebaiil,  s'atta- 
chaient au  cœur  et  aux  entrailles  du  peuple  romain  , 
Cic.  Phil.  I,  i5,  3fi.  Peiiculum  residebit  et  eiit  iu- 
cliisum  penitns  in  veuis  atque  in  visceribus  rei  pu- 
biicac,  id.  Catil.  i,  i3  ,  3i  ;  cf.  :  id.  Tusc.  4,  i  t,  24. 
Hit'c  in  dict-ndo  non  extrinsecns  abcunde  qna;renda, 
sed  ex  ipsis  ^isceribus  caiis;e  sumcada  sunt,  ne  doivent 
pas  être  tirés  du  dehors,  mais  des  entrailles  mêmes 
de  la  came.  id.  de  Or.  1,  78,  3[S.  INob  nie  pulare 
£YXÊ>£Ûc[j.aTa  illa  tua  abjecisse,  (pia-  iiiibi  in  visceri- 
bus h.'erent,  tes  exhortations   qui  demeurent  gravées 


viso 

dans  mon  cœur,  îd.  Atl.  R,  i,  8.  Neu  patrlœ  val  i. las 
in  viscera  vcilile  vires,  ne  tournez  pas  vos  força 
puissances  contre  tes  entrailles  de  la  patrie ,  ^f'iriy, 
j£n.  G,  834.  Sentio,  quIJ  sceleris  aniistiiin  ,  fiumn 
de  visreriliiis  luis  et  lilii  iiii  satis  rac-luriis  sis,  (|ui- 
bns  di'Ijfs,  Je  ta  fortune  et  de  celle  de  ton  fis,  Cic, 
Qu.  Fr.  r,  ,'i,  7  ;  de  tuêuie  f^  :ciaiii,  Jucl.  Or.  pro 
Doni.  .\n  ^  jui, 

2.viNciifi,  i,  voy.  viscum,  au  eomni. 

Visellius,  a,  \im,  relatif  à  un  t'iselims  :  Tiseliia 
lex,  loi  relative  au.i  usurpations  des  fils  d'affrancûis. 
Imper.  Diocl.  et  Maximian.  Cod.  9,  21,  i  ;  et  Ulp. 
fragm.  tit.  3,  §  5.  Inscr,  ap.  Marin,  Jscriz.  yilù, 
p.  i. 

viseiidiis,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  viso.  , 

^'iNCiiMC  uppîUuiU^  V.  de  l'Afrique  pi-opre  , 
Plin.  5,  .,  {;). 

Viseiitiiii,  et  Vesentini»  ùruin,  les  habilanis 
(/tf  Viscnlium,  en  Eirurie ,  auj.  Bisenzo,  Plin,  3,  5, 
S.    Imcr.  ap.  Grut.   loo,  5. 

vîsihïliï»,  e,  otlj.  [video],  passivemt ,  visible  : 
E\halationes  tenues  vixqiie  visibiles,  Appui,  de  Mundo, 
p.  fie;  de  même  r^  deus ,  Prudent,  Apoth.  146. 
—  *  II)  activt ,  qui  peut  voir,  qui  a  la  faculté  de 
voir  :  r^  pars  animi,  Plin.  11  ,  37  ,  64.  —  Adv. 
visibililer  (d'après  le  n"  l),  visiblement:  Paul.  Nol, 
Ep.  20. 

Tîsïbïlitas»  âtis  ,/.  [visibilis],  visibilité,  qualité 
dUiue  chose  lisible,  Teitnll.  Carn.Chr,  11,  fin.;  Fui- 
gent.  Contin.  l'irgil,  p.  750  ed.  Stav. 

\isiliili(er,  f'(A'.  voy.   visibilis   à  la  fin, 

visificiiN,  a,  uni,  qui  fan  voir,  par  oii  l'un  voit, 
visuel  :  ^^  vue,  les  conduits  de  la  vue,  Theod.  Prise. 
4,  2,  exlr. 

TisisfoUiee,  âiiini,  m,  les  JCisigoths ,  Cassiod, 
Far.   3,  I. 

1.  vîsïu,  unis,  y;  [video],  action  de  voir,  vision, 
vue,  regard.  —  l)  au  piopr  :  Ignés  pernicitale  sui 
dicte  citius  nostr;e  visioui  occnrrunt ,  Appui,  de 
Mundo,  p.  63;  de  même  id.  Met.  -,»,  p.  120;  8,  p. 
2o3.  —  lî  )  métaph.,  objet  vu,  vue,  spectacle  :  r^  ad- 
venlicia  ,  Cic.  Divin.  1,  58,  120;  cf.  Maerob  Somn. 
Scip.  I,  3.  —  II)  au  fig.,  idée  f  vision,  apparition, 
objet  vu  par  les  yenv  de  l'tsprit  :  Eani  esse  ejus  (dti) 
vi>iunem ,  ut  similitudine  et  Iransilione  ct-inalur, 
l'idée  qu'on  se  fait  d'un  dieu,  Cic.  JS.  D.  i,  87,  ////.; 
de  même  <^-  vei  i  fjlsique  conimuuis,  perception  du 
vrai  et  du  faux  sous  des  traits  communs,  id.  Acad. 
2,  1 1 ,  33  ;  «-VJ  falsa  doloris,  fausse  idée  de  la  douleur, 
id.  Tusc.  2,  18,42.  Comme  traduction  du  grec,  çav- 
xaaia,  Qniniil.  Inst.  6,  2,  29.  —  B)  métaph.,  dans 
la  langue  du  droit,  aspect,  point  de  vue,  cas  /  ai  tien- 
lier,  point,  cas,  espèce:  In  pioposila  quaeslioiie  trilms 
visiunibus  i-elalis ,  etc.,  Ulp.  Dig.  5,  3,  25;  de  même 
id.  ib.  ifi,  I,  8;  17,  i,  29;  Paul.  Dig.  22,  3,  25, 
////.;  Te'  tull.  Anini.  9. 

1.  lïsio,  iic,  vesser,  Lucil.  ap.  JVon.  p.  5i5,  4; 
cf.  Cic.  Fam.  9,  22  [doutcu.v). 

vïsiiritïo,  Ônis ,  /".  [visite]  —  *!)  apparition, 
vite,  f'itr.  9,4)  fi'i-  —  II)  v'tsite.  [poster,  «  l'époq. 
class.),  Tertull,  adv.  Jud,  i3.  fin,  —  Inspection,  visite 
des  églises  ou  des  couvents,  Cassiod.  Vnriar.  5,  19, 
ad  arcliialrum;  Cassian,  Collât.  Patr.  24,  iÇ),Faustin. 
Lib.  Prec.  p.  84;  S.  Greg,  Ep,  r.  55;  4,  42.  —  B  ) 
au  fig., action  d'aller  trouver,  derechercher,  de  punir, 
d'éprouver,  d'affliger,  ï'ulg.  lesaj.  10," 3. 

Tïsiirktors  ôiis  ,  m.  [  visite  ],  visiteur  [  latin,  des 
bas  temps),  Augustin.  Serm,  in  fer.  Pentec,  i,  2.  — 
Inspecteur  des  églises  et  maisons  religieuses^  S,  Greg. 
F.pist.   3,  1 1. 

Yïsïto,  avi,  âluni,  i.  v.  intens.  a.  [viso]  —  I) 
voir  [anter.  et  poster,  ètl'époq.  class.);  l'.libi  quidem 
tu  jam  eras  moi  tous,  (piia  te  non  visilavi , /;(ï/re  qn.e 
je  ne  te  voyais  plus.  Plant,  Pers.  i,  i,  20  ;  de  même 
'^-^aliqucm,  /(/.  Cure,  2,  3,  64;  Epid.  4,  i,  12  ;  24*. 
Ignota  lacies  qua?  non  visitala  sit,  id.  Trin,  3,  3,  39; 
de  même  f^  imuianis  forma,  Appui.  .Met.  4,  p.  i5i  ; 
'■>^  s.v^ua,  signes  célestes  visibles,  f'itr.  9,  4.  — II)  allei 
voir,  visiter  q<pi  [rare,  mais  très  class.)  :  Qiiuni  ar- 
deret  podagr^e  doloribus  visitassetque  cum  Carucades, 
Cic.  Fin.  5,  3i,  94;  t/^  même  <^^  aliqueni ,  Suet. 
Cland,  35;  Hieron.  Ep.  7,  r. 

TÏsOj  si,  sum,  3,  v.  intens.  a.  [video]  voir  atten- 
tivement, examiner,  contempler  (  Irès-class.  )  —  au 
propr,  :  Commode  eximus  inlus  Ludos  visere  liuc  in 
via  nuptiales ,  P/rtH^  Casin.  5,  i,  2.  Ex  mûris  visile 
agios  vestios  ferro  inique  vastatos,  contemplez  du 
haut  des  murs  vos  campagnes  affreusement  ravagées 
par  le  fer  et  par  le  jeu ,  Liv.  3,  68,  2.  Pr;eda  Mace- 
donica  omnis,  ut  viseretur,  exposîta,  le  butin  fut  ex- 
posé, pour  être  vu  ^  id.  45,   33,  5.  Quuni  la^ta  tri- 
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uniplium  Vox  caiiel ,  el  iongas  %iscnl  Capilolia  pom- 
jius ,  Ot-/(/.  l^ht.  I,  56i.  —  Absvlt  :  Vise,  speclu 
tuo  aii>!liatji,  Plant.  Most.  3,  2,  loCi.  Qui  ntc 
pUiiisiini  iitc  'iiriiini  qua-ierent ,  seJ  vUeudi  causa 
venireiit  sliuliosetjue  perspicerent ,  pottr  voir  par 
curiosité,  lie.  Tusc,  5,  3,  9;  de  même:  Uiidupic 
viâendi  studio  Tiojaiia  jtivenUis  Circuuifusa  luit, 
f'irg.  <£//.  2,  G3.  —  II)  niêtaj'h.f  aller  qque  part 
pour  voir,  aller  voir  ou  venir  voir.  —  x)  avec  CaC' 
eus.  :  Illa  in  arct'in  alïivit,  :^derii  visere  Miner\a', 
pour  voir  le  tiniple  Je  Minerve^  Plaut.  Ilacch.  4,  8  , 
5ij  ;  cf.  psiunc  ollerani  i!lauï,  (pix  niM  tsl,  visam 
hue  in  Vendis  fannni,/*/.  Hutl.  5,  r,  t».  Fiî  ronctir- 
sus  per  viaà  ;  I-'ilios  suos  (pusque  visiinl,  td.  Ejnil.  a, 

2,  iy  28,  —  [i  )  Ai^ec  une  propos,  relative  :  Ei;o  ïpiid 
me  velles,  visebam  , /e  rfwa/i  voir  ce  que  in  me  vou- 
lais, Plaut.  Sficli.  2,  2,  4;  démente  ul.  Mil.  g(.  3, 
I,  1 13  ;  Baccit.  4,  8,  60  ;  Ter.  P/iorm.  2,  4,  5  et  au- 
tres. Ibo  ad  euni,  %isaiii  «idunii  est,  Ter.  I/eaut.  i,  i, 
118;  de  même  F.un.  3,  4,  7.  —  y)  avec  ad  porinm, 
Plant.  C'apt.  4,  2,  114.  Aise  ad  inr  intro,  jam  scit's, 
/(/.    Mil.  i'/.  2,  6,  40.   Arecnsns  liieit   sic  :  OMÎNES 

gviKnks  imjcium  visiTtHic  ad  judices, 

Varro,  L.  L.  6,  9,  75.  —  El  de  là  métapli.  V,  )  aller 
voirtppt,  lui  faire  visi'e,  particul.  aller  TOir  m/  ma- 
lade, aller  s'informer  de  son  état.  —  a  )  avec  l'accns. 
■visiter,  rendre  visite  :  CotisliUii  ad  le  venire,  ni  el 
viderem  te  et  viseicm  el  cœnarem  eliam,  Cic  Fam. 
0,23.  So.  Non  \isam  nxort-ni  Pampliili,  (junni  in 
proxiino  hic  sit  a'gra  ?  Par.  Non  visas  ?  ne  nulia^  (pii- 
dem  visenJicausa  quenupiani,  Ter.  Hec.  3,  2,  (>,  j*/. 
Quse  Papliun  visii,  y///  est  venue  voir  Paphos,  I/or.  Od. 

3,  28,  i5.  Altos  visere  mon  les,  visiter  le  sommet  des  mon- 
tagneSt  idjh.  i,  a,  8  c/  autres  sembl.  —  An  passif,  en 
pari,  des  lieux  :  Ciipidineni  feciliUnm,  qui  eslTliespii*;, 
piopter  qnem  T'iespii-ç  visnntur,  qui  attire  tant  de  vi- 
siteurs à  Tlii-spies,  Cic.  f'err.  2,  4,  2,  4.  Cn.  ()rla\ii 
doiniis  qmini  \  ulgo  viseretnr,  comme  la  maison  d'Octave 
éfail  très-frèijnentêc ,  id.  Off.  i,  39,  i38.  —  [3)  avec 
ad  :  jEgiam  esse  simulant  niuliei'eni  :  nostra  illico  it 
\i>ere  ad  eaut,  Ter.  Hec.  i,  1,  ii4;  de  même  L.  Piso 
dans  (iif/l.6y'^.  5  ;  Lncr.  6,  i238;  Ovid.  Am.  1.  2,  22. 

>ïsîtor»  ôris,  m.  celui  qui  visite  {fausse  leçon,  p. 
p.  visitnr,  dans  Appui.  Apol.  fin.). 

TÏKÎuni,  ii,  n.  =  poiau-a,  vesse,  Gloss.  ^r,  ht. 
et  Parei  Lr.r.  crit.p.  i3So.  Meurs.  Exerc.  Crit.  2,  5. 

vïsor,  ôiis,  m.,  celui  qui  va  reconnaître,  s'asstn-er, 
par  lui-même,  êclaireur.  Tac.  Ann.  16,  2  [rejeté 
comme  glose  parles  critiques  modernes  et  fort  douteux) 
cf.  pourtant  le  Gloss.  Isid.  et  le  Gloss.  Paris. 

Vi«onlio,  comme  A'esontio. 

Visontiiiniy  O0i<îôv-iov,  PloL,  v.  delà  haute 
Pa  tnonic. 

Visoiitium»  PtoL;  v.  des  Pelendones  dans  /"His- 
pania  l'anaconensi.s  ;  auj.  Dinoesca,  sel.  Reic/i. 

Tîsôriuni,  ii,  n.,  théâtre,  spectacle,  mot  forgé 
nour  e.tpfupier  le  mot  grec  OÉaTpov,  Cassiod.  J'ar, 
5,  2  ',. 

TÎspellîo,  ônis,  m.,  classe  de  voleurs  qui  dépouil- 
laient les  morts  de  leur  suaire,  Ulp.  Dig.  21,  2,  3i; 
Meccian.  ib.  36,  1,7;  Marcell.  tb.  46,  3,  72,  fin. 
{antre  leçon  :  vespillones). 

Vispi,  OuiTTCoi,  PtoL;  peuple  de  la  Suisse,  aux 
environs  du  bourg  de  fisp  dans  In  vallée  du  Valais j 
sel.  lieicli;  sel.  d'autres,  comme  rsipetes. 

TispilirUor,  ôris,  m.  et  vispilio,  ônis,  m.,  celui 
qui  viole  et  pille  les  sépultures,  TU[jLoa)puy_o;,  Gloss. 
Cyrill.  ;  TItam.  p.  624.  {mots  tréi'Jouteux). 

VistclluSy  voy.  Vislula. 

ViKtillus,  i,  voy.  vistula. 

Vistûla^  a',  f.,  la  fistule ,  fleuve  de  la  Germa- 
nie orientale,  auj.  ffeiclisel,  Mel.i,  4,  i;  Plin.  4) 
12,  25;  ib.  i3,  27;//).  14,  28;  on  l'appelle  aussi 
Vistii!nso«  Vislellus,  i,  m.,  Plin.  4,  li,  28;  cf.MaU' 
nert,  Cerm.p.^ix,  c/ 453. 

Vistula,  Mcla,  3,  4;  Plin,  4»  ï^;  O'J{(7T0u),a, 
PtoL,  liibjila,  Amm.  Marc,  32,  8;  Viscla,  Vistia,  So' 
l:n.  Jornand.;  la  Fistule  {ff'cichsel),  /?.  qui  borne 
la  Germanie  à  C Est;  il  se  jette  dans  le  Mare  Sue- 
vicuni.  partie  de  l'Océan  septentrional,  pf^''  trois  em- 
f'oucliures,  connues  déj>à  de  Jomandès.  —  Le  nom  de 
A'iscla  qui  se  rencontre  deux  fois  dans  cet  historien 
est  regardé  par  lUicU.  {Germanie,  202)  comme  dési- 
gnant lieux  ft.  distincts  delà  Fistule;  Cim  serait  la 
fFiilo/ia,  ajflncnt  de  la  Fistule,  l'autre  la  JFisloka, 
affluent  du  San. 

TÎsiÏHlis,  e,  ad].,  obtenu  par  la  vue,  par  la  vision  : 
r^  probalio,  Cassiod.  Far.  4,  5i  {ou  12,  14.)  Om- 
nia  visnalia,  iv/.  ilc  Anim.  2,  De  là  : 

Tisuâlia,  iinii,  H.  la  faculté  de  voir,  organes  vi- 
SltelSj   Tluod,  Prise,  4]  2. 

DICr.    L\T.   FU.    T,    m. 
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vïftûâlitasy  âtis,  f.  [  visiis],  vue,  sens  de  la  vue  t 
[mot  poiter.  à  l'époq.  class.),  Tertuli.  Anim.  29.         | 

\  itiucius,  il,  m.  divinité  propre  aux  Germains, 
Inscr.  ap.  Donat.  470j  6. 

visûla  y  ;e,  f.,  sorte  de  vigne  \  Colum.  3,  2,21  ; 
Plin.  14,  2,4,  §3i. 

TÎSUIU9  i,  voy.  video  àla  fin. 

VisurçiSy  h^m.,  riviîre  de  la  Germanie  septen- 
trionale, auj.  le  JFeser,  Mel.  3,^3,  3;  Plin.  4,  14,  28  ; 
Tac.  Ann.  2,  9;  11,  iG,  sq.;  Sidon,  Carm.  23,  244; 
cf.  Mannert,  Germ.  p.  'ti^. 

Visiirffis,  Oùicouf-yt;,  Plol.  ;  Tac.  Ann.  2, 
9,  etc.;  .Vêla  3;  Plin.  4,  14  ;  Fellej,  Peterc.  2,  io5; 
îiisurgis  lîicoupY*.; ,  Strabo  7  ;  le  Feser^  fl.  que  Pto* 
lémée  fait  sortir  du  Meliboens, /;<7/'t-e  qu'il  ne  con- 
naît pas  les  deux  Jlec.ves  qui  lui  donnent  naissance,  la 
Ferra  et  la  fulda. 

1.  visuSy  a,  un),  Partie,  de  video. 
2.  TîsuSy  ns,  m.,  [video],  action  de  regarder,  re- 
gard ;  faculté  de  voir,  vue,  yeux:  Femiiius  omnes 
visu  noceie,  qna'duplices  pnpillas  liabeni,  Cic.  Frgm. 
op.  Plin.  7,  2,  2;  de  même  visu  eflasciuare,  fasciner 
par  le  regard ,  Plin.  ib.  Nec  lameiï  hanc  possis  ocu- 
loruni  suhdere  visu  (dat.),  Luer.  5,  102;  de  même  : 
A'iisns  ocnloruni  obtulu  coulinuo  falii;atur,  Quintil. 
Inst.  I,  2,  II.  Corpus  visu  tactu(pic  niânifeslum,  id. 
ib,  I,  4,  20.  —  Au  pluriel,  Ovid.  Fast.  3,  4'>6,  Stat. 
Theb.  6,  277.  —  11)  metaph,,  dans  le  sas  objectif 
ce  qucn  voit,  objet  vu,  spectacle,  vision,  apparition, 
phénomène  :  Conspeclus  ab  utra(pie  acie  aiiquanlo 
augnslior  Inniiano  visu,  Liv.  S,  9,  10.  Rite  se»iinda- 
rent  visus  oinenepie  levarent ,  Firg.  /£n.  3,  36.  Ino- 
piiio  lerrrla  visu,  épouvantée  à  ce  sjieetacle  inattendu, 
Ovid.  Met.  4,  232.  Hos  nbi  noclurnos  visus  inier  se 
cotisules  cuutnlerunt,  ces  apparitions  nocturnes,  fJv, 
■S,  (i,  II.  —  Ex  qno  exsisiit  illud,  nuilla  esse  pioba- 
biiia,  (|ua'  quanupiarn  non  pt-rciperentur,  tanien, 
quia  visurn  liiiliort'ut  quendam  insi^nem  et  illnstrem, 
iis  sapientis  vila  reL;erelur, /^a'fe  qu'elles  avaient  une 
apparence,  un  aspect,  un  extérieur  sensible  et  clair, 
Cic.  y.  D.  I,  5,  12. 

vîlta)  ;e  {forme  archaïque  du  génit,  sing.  vïtaï, 
Lucr.  I,  4ï6;  2,  78  ;  3,  397  ;  S72,  et  trèssouv.),  f, 
[pour  virla  de  vivo],  la  vie,  l'existence,  —  I)  an 
propr.  :  Tribus  rébus  animantium  vila  tenelur,  cib.i, 
polione,  spirilu,  trois  choses  entretiennent  la  vie  ani- 
male :  le  manger,  le  boire,  la  respiiation,  Cic.  .\ .  D, 
2,  54.  i34-  Quod  est  aliud  benelicium  latronunt,  nisî 
ul  commemoiare  pussint,  iis  se  dédisse  vitani,  quibus 
non  ademeiint,  (^M^/s  ont  donné  la  vie  à  ceux  à  qui 
ils  ne  font  point  dtée,  id.  Phil,  2,  3,  5.  Viri  in  uxores 
siciiti  in  liberos  vilje  neeisque  babeiil  polestatem,  o/// 
pouvoir  de  vie  et  de  mort  sur  leurs  femmes  comme  sur 
leurs  enfants,  Cœs.  Ii.  G.  6,  xg,  3.  Exiguum  uobis 
viia3  cnrriculum  natura  circiimscripsit ,  immensum 
gloi'ia: ,  une  courte  carrière  de  vie,  niais  une  immense 
carrière  de  gloire,  Cic.  liabir.  perd,  10,  3o.  Ei;o  in 
vila  niea  nulla  nniquam  vuhiptale  laula  sum  affer- 
lus,  etc.,  dans  le  cours  de  ma  vie,  id.  Ait.  5  ,  20,  6. 
Vitarn  agere  honestissime,  vivre  très-honnêtement,  id. 
Phil.  ij,  7,  i5;c/.  /"^  degere  miserriinain,  w/tf^z/cr  «//(■ 
existence  Irès-malhenreuse,  id,  SulL  27,  75;  '^»-' per- 
ducere  ad  annnui  eentesimum,  vivre  jusqu'à  sa  cen- 
tième année,  id.  de  Senect.  17,  60.  /^^  îutiorem  vi- 
vere,  id.  Ferr,  1,  2,  47»  ïï8.  f^  profundoe  pro  ali- 
qm> ,  /(/.  /*//(/.  14  ,  II,  38.  r^'  anultere  per  sunmuim 
dedecns,  mourir  ignominieusement,  id.  Rose,  Am.  ii, 
3o.  '^^  miseram  alque  inboneslam  per  dedecns  amit- 
tere,  Sali.  Catil.  20. '^^  auferre  alicui,  ôter  la  vie  à 
0*7//,  td.  de  Senect.  19,  7 1 .  In  vila  manere,  r«/e/'c«  t-zV, 
au  monde,  id,  Fam,  5,  i5,  3.  In  Vita  dnilius  esse,  vivre 
plus  longtemps,  id.  Qu.  Fr.  i,3,6.  E  vitadiscedere,  id, 
Fam.  2,  2;  (/.  :  E  vila  cedere,  quitter  la  vie,  mourir, 
id.  Brut.  I,  4;  on  dit  aussi  sans  prépos.  vita  cedere, 
id.  Tusc.  I,  i5,  35,  et  :  De  vita  detedere,  id.  Rabir. 
perd.  II.  A'ita  se  privare,  s'ôier  la  vie,  se  tuer,  se 
suicider,  id.  de  Or,  3,  3,  9.  Vila  atiqucni  expellere, 
id.  Mur,  iG,  34.  Si  vita  suppetel,  si  je  vis  jusque-là, 
si  Dieu  me  prête  vie,  id.  Fin,  r,  4j  ii.  Si  inibi  vila 
contigeril.  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  24,  i,  et  une 
infin.  d'autres,  iVae  ego  bodie  tibi  !>uuam  vilani  feci , 
je  fai  fait  passer  agréablement  l'existence  ;  je  t\7i 
donné  du  bon  temps,  Plaut.  Pers.  4,  3,  3;  de  même  r^ 
bonam  dare,  /;/.  Casin.  4>  4i  17;  ef.  an  contraire  : 
r^  mala,  Ovid.  Pont,  i,  8,  3r.  —  An  pluriel  :  Nec 
vero,  si  gcomelrs  '.et  grammatici...  omnem  suam 
vitam  in  singulis  arlibus  consumpserini,  sequilur,  ni 
plures  quasdam  vilas  ad  plura  discenda  desideremns. 
I  passent  toute  leur  vie  dans  fétuded'un  art  spécial,.,,  il 
ne  s'ensuit  pas  que  nous  devions  désirer  plusieurs  vies, 
l  etc.,  Quintil,  in.it.  12,  11,  20;  cf.  aussi  ce  qui  suit. 
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II)  miilapfi.  A;  vie,  moyens  d'ejcislencc^  sulnhtancrj 
ressource  {(/ans  l'iaule)  :  Ut  Illa  vilain  rcppenl  liu- 
liie  sibi.  Item  ii;i-  .-.pero  facUinim,  comme  elle  a  Iromè 
à  vivre,  à  gagner  sn  vie,  Plniil.  Siicii.  3,  2,  9;  f/.  ; 
Neqiie  illi  coiictilaiu  quicqu.im  de  vila  iiifa  :  Vere- 
ciindari  neiniiieiii  ajnid  mcDsam  decel,  id.  Trin.  2  , 
4,  76. 

K)  manière  Je  vivre  y  genre  de  vie,  vie,  condition, 
état  (  Irès-ctass.  en  ce  sens)  :  A'ila  Iioiiiinis  ex  aille 
fadis  speclal)iliir,  on  jugera  cliacun  diaprés  les  anlécè- 
dcnls  de  sa  vie,  Muc(.  Hcrcnn.  2,  3,4.  Vila  rnslica 
liKiieslissinia  aUpie  suavissima,  ta  vie  des  cliam/'s , 
Cic.  Rose.  Am.  -,  4S.  Haiic  ^hombilem  oia(iunein) 
iisus,  vita,  nioies,  civilas  ipsa  respuit,  ses  nnlicéJenIs, 
sa  vil',  ses  maiiv,  elc,  etc.,  id.  Mur.  35,  74,  cf.  : 
ImpMiujido  in  ulriii$c|uc  vitam  et  mores,  en  fouillant 
dans  la  vie  c(  les  mœurs  de  l'un  el  de  t  autre.  Lie. 
40,  18,  2;  (/e  même  joint  à  mores,  Ovid.  lier.  17, 
172  Rnltnk.  !Vi*qne  anie  pliiiosopliiam  patefaclain  hac 
de  re  coniniuiiis  vila  dubilavil,  jamais,  avant  tintro- 
duclion  de  la  philosophie,  un  doute  ne  s'était  élevé  à 
cet  égard  flans  la  vie  commune,  dans  le  monde,  Cic, 
Divin.  1,39.  >^«^///r/V/,*  I)eni(pie  inspicere,  tamqiiam 
iii  speciiluni ,  in  \ilas  omnium  jubeo  ,  d'interroger  la 
vie  de  chacun  comme  un  miroir ^  Ter.  yid.  3,  3,  Gî  ; 
cf.  :  Serpil  eiiim,  iiescio  qiio  modo,  per  r.mniuni  vi- 
las amicilia,  l'amitié,  je  ne  sais  comment,  se  glisse 
dans  toutes  les  conditions,  Cic.  Lœt.  23,  H7,  (Mines) 
Conciliuniqiic  vocal  vilas<pie  el  crimina  discil,  f'irg. 
JEn.  6,  433. 

C)  en  pari,  d'un  objet  chéii  :  vie,  âme  :  Cerle  tu 
vila  es  iiiihi,  Plaut.  Âsin.  3,  3,  24;  de  mtme  Ter. 
Ad.  3,  2,  5.  —  De  là  niea  lita  ou  simplemt  vila, 
comme  t.  de  caresse  :  ma  vie,  mon  âme.  Plant.  Stich. 

4,  2,  6;  Cic.  Fam.  14.  2,  3;  :4,  4,  i;  —  Prop.  i, 
2,  i;  2,20,  17. 

D)  f  espèce  humaine,  les  vivants,  le  monde,  le  siècle 
{poet.  et  dans  la  prose  poster,  à  An^nstv)  :  Rnra 
caiio,  riirisqnc  deos,  liis  vila  magislris  Desnevit 
(pieriia  pellerc  glande  faniem,  Tilndl.  2,  i,  37.  A^nos- 
cat  mores  vila  lej^altpie  suos,  (jne  le  siècle  reconnaisse 
et  lise  ses  mœurs,  Martial.  8,  3,  20.  Verum  falsnmne 
sil,  vita  non  decrevil,  est-ce  vrai?  est-ce  faux?  le 
monde  ne  l'a  pas  encore  décidé,  Plin.  8,  ID,  19. 

Ii)  cours  de  la  vie,  événements  de  la  vie,  vie,  bio' 
graphie,  histoire  ;  In  lioc  exponemns  libro  vitam 
[autre  leçon  .■  vitas)  excetlenliuni  iuiperatoruin, /a 
l'ic  des  grands  capitaines,  i\'ep.  prtvf.  fin.;  de  même 
id.  Epam.  ^,ftn.;  cf.  Scrv.  f^ivg.  Mn.  i,  3f»S.  Qui 
vilas  resque  geslas  ctarorum  hominum  inemoritC  inaii- 
daverniit,  l'histoire  des  grands  hommes,  Getl,  i,  3,  1. 

*  F)  les  âmes,  les  ombres  des  enfers  :  Tenues  sine 
corpore  vita',  f'ïrg.  JEn.  6,  292. 

Tîtâbilis,  e,  «(/y.  [vitoj,  epi'on  doit  éviter,  Ovid. 
Pont.  4,  14,   3i;  .4rno!'.  5,  i65. 

Tïtribuiitliis,  a,  nin,  adj.  [vilo],  qui  cherche  à 
éviter  [rare  ;  n'est  pas  dans  Cicèron,  ni  dans  César)  ; 
—  a)  avec  Caccns.  :  Yilalinndus  classem  lioslliim  ad 
oppidum  pervenit.  Sali.  Frgm.  ap.  y  on.  i8(î,  17, 
llannibal  vilaliundus  castra  lioslinoi  coiisulesque,  évi- 
tant le  camp  ennemi  et  les  consuls,  Liv.  25,  ï3,  4»  — 
^)  absol,  :  Vilabundus  persalluosa  loca  recedebal. 
Sali.  Frgm.  ap.  Dionied.  p.  397  P.;  de  même  id.  Jug. 
38,  I  ;  loi,  9;  Tac.  Hist.  3,  37. 

Vilaca,  Oùîtoxi,  Ptol.;  v.  de  la  Mauretania 
C;v>aneii>is. 

VTirilTâiiuS)  i,  ;«.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Griil. 
52  4»  •^■ 

TîirilTHiia,  X,  /,  surn.  rom.  Inscr.  ap.  Grul. 
756,  S. 

Vîtnlio,  ônis,  m,,  surn.  rom.  Inscr.  ap.  Grul. 
1 1 17,  5. 

vïtâlis,  e,  ajj,  [vita],  relatif  à  ta  vie,  de  la  vie, 
de  vie,  vital,  ipii  fait  vivre  :  Caloris  natura  viiii  lia- 
bel  in  se  vitaliin ,  la  chaleur  renferme  un  principe 
vital  ou  de  vie,  Cic.  N,  D.  2,,9,  24;  de  même  /^ 
S|iiritus, /c  souffle  de  vie,  l'air  vital,  id.  ib.  2,45, 
117;  cf.  r^  via",  les  voies  vitales,  c.-à-d.  la  trachée, 
le  larynx ,  organe  de  la  respiration ,  Ovid.  Met.  1 , 
828.  t^-i  .-cvuiii,  le  temps  de  la  vie,  la  vie,  Plaut.  Pan. 

5,  4,  i!,.r~.j  vila  ,  véritable  vie,  vie  digne  decc  nom, 
supportable ,  Enn.  dans  Cic.  Lœl,  6,  22.  -^^  moins, 
Lucr.  3,  559.  <^^  lumen  relinquerc,  mourir,  fermer 
les  yeux  à  la  lumière,  quitter  la  lumière  du  jour, 
Ovid.  Met.  14,  175.  '-^  secla,  générations,  âges 
d'hommes,  Lucr.  i ,  2o3.  <~^  leclus,  lit  sur  lequel  une 
personne  couche  étant  vivante  et  est  exposée  après 
sa  mort ,  Ut  de  wori,  Peiron.  Sal.  42.  —  Si  esse  sal- 
vuni  me  vis  aut  vitalem  tibi,  c.-à-d.  qui  reste  en  vie, 
vivant,  Plaut.  llacch.  4,  g,  "jS;  de  même  Hor.  Sat. 
2,  I,  Oi;  2,  7.   4;  Scnec.  Ccntr.   1,   i,  fin. —  11) 

7^ 
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Suùilanùvt  \italia,  iiim, //.  A)  Us  organes  csseittitls  à 
la  vie ,  les  parties  -viiales  :  In  corpoie  iiosiro  ossa  ner- 
vique  et  ailictili,  iiiiiiuinenla  toliiis,  et  vilalia  minime 
speciosa  visu,  iiiiiis  oïdiiiaiitur,  Stnec.  ilc  Ira,  2,  i  ; 
lie  même  Lucaii.  7,  (iao;  9,  743.  r^  capilis,  le  cer- 
veau, Pitn.  8,  7,  7.'^  aiLonim,  id.  17,  27,  4"^-  '^ 
miim,  Liicr.  2,  576. —  !'•)  /es  vêlements  d'un  mort, 
toilette  funèbre  {cf.  plus  haut  leclus  \italis),  Petron. 
Sat.  77,  Jîn.  —  *  y^th'.  vilâlïler,  avec  un  principe  de 
'vie,  de  manière  à  vivre  :  ^^  esse  aiiiuiata,  animés, 
doués  du  principe  de  vie,  Lucr,  5,  ï4f>. 

Tïtâlîtas^  âlis,  f,  [vita], yo/t«;  on  énergie  vitale, 
le  principe  de  la  vie,  vitalité  :  ^-^  durât  in  corJi", 
Plin.  1 1,   37,  <iy;  a'e  même  id,  iù.  iS  ;  yo  ;   .(5,  loi. 

vilaliter,  adv.,  voy.  viuilis,  «  la  fin. 

Vïtâtïu,  ônis ,  f.  [viloj,  action  d'éviter,  fuite  :  «-^ 
doloris^  Cic.  Fin.  5,7,  20,  r^  ncnlornm,  lucis,  urbis, 
fori,  soins  qu'on  prend  pour  éviter  les  regards,  la  lu- 
micre,  la  ville,  le  forum,  id.  Phil,  j,  iu,  9.',. /^^  |)c- 
rioiili,  Ànct.  Ilercnn.  3,  2,  3. 

vîtâtor»  Ôlis,  m.,  celui  tpti  évite:  '^  iaslidii» 
Jîoetlt.  Music.  2,  3o. 

vitaxay  ie,  m.,  p;5Ta5»  iiiTii£Ti;,//y/M  par  lequelon 
désignait  les  princes  sujets  du  roi  de  Persr,  Jnimian. 
23.  6,  §  i4- 

VitelleiisoNy  ium^  commune  dans  le  Lalium, 
Plin.  3,  5  {  9  ),  6y. 

VileUiay  BitoUn»  tiv.  2,  39;  ville  et  colonie 
du  Lalium;  auj.  Civitilla,  suiv.  Jîeic/i. 

VitelliaiiUH  9  a,  um,  voy.  Vilellius,  n°  II,  B. 

vitellïiia,  ce,  f.  (raro)  [vitellus  n"  Ij^viande  de 
veaUy  du  veau,  Apîc.  8,  5. 

VîlellînuSy  x^m.ysurn.  rom.,p,ex.  deS\i.  Cassiîis, 
consul  de  lionieen  252,  261  et  268  ;  voy.  IJ.  Borghes. 
in  Giorn.  Àcad.  t.  !\i-,  p.  9H. 

"Vïlellïus,  a,  nom  de  famille  romain.  Ainsi par- 
ticul.  A.  Vilellius,  empereur  romain.  —  II)  de  là  A) 
A  ilellius  ,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  ritelHus,  de  f'itel- 
l:us  :  r^  via,  voie  tpti  lire  son  nom  de  ï'iteUius,  voie 
rHellia,  Suel.  VitelL  i.  —  lî)  Vïtellianus,  a,  nm, 
adf.,  de  yitellius,  Fitellien  :  r^  milites,  les  soldats 
de  ritellius.  Tac.  Hist.  i,  85.  r^  parles,  id.  il),  i, 
84.  r>K^  belium,  Suet.  Comit.  r.  o^  vilia,  Capitol.  Ver, 
4.  —  2°)  au  pluriel  5/(j^jM////V/ A'tlelliani,  oriim,  w., 
a)  les  soldats  de  f'ilelUus,  les  T'itelliens,  Tac.  Hiit. 
3,  79;  Suet.  Vesp.  8.  — b)  sorte  de  tahlettes  à  écrire, 
dont  se  servait  peut-être  Vilellius,  Martial.  2,  6,  5  ; 
14,  8. 

Titelluniy  i,  vny.  vileilus,  «"II. 

TÎtelliis,  i,  m.  dimin.  [vitulus].  — *  I)  petit  venu, 
comme  terme  de  caresse,  Plaut.  Asin.  3,  3,  77.  —  II) 
mélapli..  Jaune  d^œnf,  Cels.  6,  fi,  i  ;  Cic.  Divin.  2, 
65,  i34;  Petron.  Sat.  33,  fin.;  Plin.  10,  55,  74; 
iior.  Sat.  'j.,  4,  i4;  57.  On  dit  aussi  vitellum,  i,  «., 
A  pic.  4,  I. 

vîtëusy  a,  uni,  adf.  [vilis],  de  vigne  :  r-o  coliru- 
\uSy  Parro,  R.  R.  1,  41,  4-  ""^  pocula ,  c.-à-^, /tr  bois- 
son que  produit  la  vigne,  le  vin,  Virg.  Georg ,  3, 
38o.  ov^  luia,  vignoble,  plant  de  vigne,  Prudent.  Ha^ 
mari.  228. 

Tîtex,  ïcis,  /. .  vite.r  ngnus  castus,  espèce  de  saule, 
Vilexagnus  castus  Linn.;  Plin.  24»  9.  38. 

Vitia,  OOtxta  ,  Strabo  ir;  contrée  de  la  Médie, 
aux  environs  de  la  mer  Caspienne,  avec  une  v.  de 
même  nom.  Probablemt  les  habitants  étaient  les  Vitli, 
OOtTtot,  du  même  écrivain. 

TÏliâbïlis,  e,  adj.  [vilium]  ,  (jui  peut  être  violé 
ou  souitlé.  Prudent.  Apotli.  1 1  i3;  Hamurt.  216. 

Viliaiiuin,  Paul.  Diac;  cluiteau  dans  la  Gallia 
(îisalpina;  auj.  le  bourg.  deFezzano,  à  l''0.  de  Trente. 

TÏtiâriiiiUy  ii,  //.  [vitis],  plant  de  vigne,  vigno- 
ble, pépinière  pour  la  vigne,  Cato,  R.  R.  ^^o  ;  47; 
Farro,  R.  R.  i,  3i,  2  ;  Colum.  3,  4*  i  ;  3,  5,  i. 

TÏtïâtïo,  ônis,  f.  [vilioj,  action  de  violer,  de 
déshonorer,  de  souiller  {poster,  à  Auguste  et  très- 
rare):  /^^  feminîE,  Senec.  Conlr.  3,  23,  med. 

vïtiâfor,  Ôris  ,  m.  [vilio],  corrupteur,  séducteur 
{poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  '-^  femiua?,  Senec, 
Conlr.  3,  '2  3  {plusieurs  fois), 

*  Tîtiearpifer,  era,  èrum,  adj.  [vitis-rarpo],  </ni 
sert  à  tailler  la  vigne  :  /-^j  forcipes,  Farron  dans  Prise. 
p.  8ii8  P. 

VriICELLA,  a-,  f.,  plante  inconnue,  Jsid.  Ori^ 
47.  9^fif'. 

Vificiiiorniu  oppUlnia^  Plin.  3,  12;  if.  du 
Picenum,  détruite  par  les  Romains  eux-mêmes. 

*'Tïtïcôla,  ae,  m.  [vilis-colo],  vigneron,  celui  qui 
rnltive  la  vigne,  SU.  7,   193. 

vTtïcdnius,  a,  um  [«^y.  \\\\h-vo\WA],couronné  de 
/'nw/;re  ;  00  ulmus  Sidon.  Carm.  2,  328. --«^'Ljœus, 
Avien.  Arat.  70. 
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vîtïcula,  œ,  f.  iliniiii.  [vilis].  —  I)  /lelil  cep  ilc 
vigne  :  Cic.  iV.  /».  3,  35,  8G;  TerttiU.  Carm.  aih, 
Marc,  a,  23o.  —  II)  tige  en  génèi .  :  f^  frulicis, 
Pii/i.  74.  1 1,  58.  ' — '  niciinteiis,  Pallad.  4,  9.  H. 

Titifer,  ëia,  ëiiim  ,  m//,  [vilis],  ijui porte,  tjuisoii- 
tient  ON  produit  la  vigne  :  f^^  arbores,  arùres  fini  sou- 
tiennent la  vigne,  Pttllnd.  3,  i3,  2.  - —  '^-'  colles, 
coltines  plantées  de  vignes,  Plin.  3,  5,^',  cf.  r^^  liions, 
Sil.  4,  349.  r^  Vieiiiia,  Martial.  i3,  107,  i. 

*  vîtiçcnufi,  a,  mn,  adj.  [vitis-gi^no],  lie  vigne, 
tjni  proi'ient  de  la  vigne  :  r^^  liqiior,  Lucr.  5,  i5.  '^^ 
lalices,  id.  i*,  1071;  cf.  l'art,  suiv. 

Tîtisînëuii,  a,  uni,  ai/j.  [vilis-gigno] ,  de  vigne  : 
'^^  siirciili,  Cato,  R.  It.  l\i,  3.  r^^  io\ia,  Jcuilles  de  vi- 
gne, Colum.  1-2,  16,  3.  '^^  ligna,  Plin.  3o,  6,  \6.r^ 
cuUinillie, /^.  14,  I,  2;  cf.  l'art,  précéd.  ^ 

Vi'tii,  l'oy.  Vilia. 

*  >ï(iir-iia,  X,  /.  (\ilinin-lriia;  cf.  vilililigalui], 
entremetteuse  :  • — '  malesnada,  Plaut.  Most,  t ,  3,  5(i. 

Titilig^illôsus,  a.  mil,  malade  de  l'elèpkantiasis, 
=  €>.£CpavTtt7)v,  iUoss.  gr.   Lut. 

\ïtïlÏ8fo,  iiiis, /'.  [vitinra],  sorte  de  tacite  Hanche 
sur  la  peau,  dnrtie  ;  élepltantiasis,  lèpre,  ».  Cels.  5, 
28,  19  »;  Lucil.  dans  Fest.  p.  369;  Plin.  20,  i5, 
5g;  21,  19,  75  ;  22,  25,  74,  et  autres.  Au  fig.,  tache, 
léger  dcjauC,  incorrection,  Gell. 

vîtiïis,  e,  adj.  [vieoj,  tressé,  formé  de  rameau c 
flcrililcs  :  r^  cola,  Cato,  K.  R.  11,  2.  <~o  alvi  a|iniii, 
yarro,  R.  R.  3,  i(),  id.  « — '  cislae,  corbeilles  d^ouer, 
Plin.  i5,  17,  18.  < — '  navcs  corio  circiimsnUi',  bnleaiix 
d'osier  garnis  de  cuir,  id.  7,  5fî,  S';,  et  autres  sembl. 

—  II)  snhstantii't,  vililia,  inni,   «.,    paniers  d'osier, 
treillis,   Plin.  t3,  4,  9;  21,  18,  5g;  24,9,  38. 

*  vitilîtigâtor,  ôris,  m.  [viliiiin-liligalor ;  cf. 
vilik'lia],  chicaneur,  ijnerelleur,  (jui  veut  trouver  à 
redire  à  tout  ;  éplitchetu;  Caton  dans  Plin.  H,  Ii. 
prœf.  ^  32  ;  cf.  l'art,  suiv. 

*  vïtilîtigo,  Sie,i».  II.  [vilinin-litigo],  chicaner, 
rpluclter,  eritujuer,  voldoir  trouver  des  défauts  /far- 
tant :  Siio  ego,  quae  scripla  sniil,  si  luilam  iirolejaii- 
Inr,  mullos  fore  qui  vililitigenl  :  sed  ii  |>uti>siiiiiiin, 
qui  veue  landis  experles  suiit,  Caton  dans  Plin.  //. 
A',  pt  œf.  §  3o  ;  cf.  l'art,  précéd. 

vllilla,  aï,  /.  dimin.  de  \iLa,  ma  chère  vie,  Inscr. 
ap.  Crut.  (163.  5. 

Tiliina|°'istrâtu8,  us,  m.  magistrat  dont  la  créa- 
tion est  vicieuse,  Sallust.  Hist.  3,  fragm.  selon  Pal- 
mer. 

*\ttïnèuHf  a,  um,  adj.  [peut-être  contract.  de 
\iligiiiens  ],  en  hois  de  vigne  :  f^^  vincula,  Flor.  3, 
20,  4  {autre  leçon  :  vitigineis). 

TÏtïo,  âvi,  âluni,  i.  i>.  a.  [viliimi] ,  corrompre, 
gtilcr,  altérer,  endommager,  vicier  [Irès-class.;  sur- 
tout dans  le  sens  figuré).  —  1)  au  propr.  :  Dira  lues 
(|oonilaiii  Lalias  vitiaverat  auras,  avait  altéré,  -vicié, 
infecté  l'air  du  Lntinm,  Ovid.  Met.  l5,  626;  de  même 
r^  ainneni  salibns  aniaris,  id.  il'.  i5,  286.  ^^ossa, 
Cels.  8,2.  r^  corpora,  Uvid.  Fasl.6,  i36.  '^  oculos, 
id.  Met.  I,  691.  r^  IVrranieulum  in  opère,  détériorer, 
endommager  des  ferrements  en  s'en  servant,  Colum. 
II,  I,  20.  r-^  ova  ,  faire  gâter  les  œufs,  id.  8, 
II,  5.  »^  vina,  Hor.  Sa/.  2,  4,  54.  >~  boves  aliqiie 
offensa,  Pallail.  4,  12.  —  1!)  parlicul.,  deshonorer 
une  femme  :  Neque  salis  lialiiiil,  quod  eain  in  occnito 
viliaveial,  (|nin  ejiis  faniam  prcislilueret,  Caton  dans 
Gell.  17,  i3,  4;  de  même  r^  virginem.  Ter.  Enn.  4, 
/, ,  37  ;  Ad.  4  ,  5,  52  ;  Suel.  Aug.  7 1  ;  Qiiinlil.  Insl.  y, 
2,  70,  et  autres;  cf.  :  Vitlali  poiuieia  ventris,  Ovid. 
Hrr.  II,  37.  —  II)  au  fig.,  altérer,  dénaturer,  fal- 
sifier, fausser,  tendre  défeciiteux ,  entacher  de  vice, 
d'irrégularité,  frapper  de  nullité  :  Comilionim  et 
concionnin  signifioaliones  interdum  vera;  sniil,  noii- 
ninnc|Main  vili'tlie  el  corruplff,  souvent  aussi  celte  cr- 
vression  est  altérée,  dénatiwée,  Cic.  Scsi,  54,  Ii5; 
cf.  :  Senaliis  consulta  arbilrio  consulnm  sii|iprinie- 
banlur  vilialjaiilurqnc,  les  consuls  supprimnient  et  al- 
téraient à  leur  gré  les  sénalus-cousulles ,  Liv.  3,  55, 
13;* — '  scripturas,  falsifier  des  écritures,  Ulp.  Dig. 
5o,  17,  94  .  ' — '  aiispicia,  entacher  les  auspices  tl'irré- 
gularilé,  Messala  dans  Cil.  i3,  i5,  4-  "^  peclora 
liino  inalorum,  Ovid.  Pont.  4,  2,  18. 

vît  ioy  is  ,  ïre,  planter  et  cultiver  la  vigne,  fausse 
leçon  dans  Cic.  Off,  oit  il  faut  lire  comme  dans  Co' 
liim.  (6,  prœf.).:  iiiale  pascere. 

Titïôlum,  i,  n.,  petit  vice,  Gloss.  Cyrill. 

TÎtiose?  adv.  voj  .  \itiosius,  à  la  fin. 

TÎtîôsïlas,  âlis,  /'.  [viliosins),  c/m/)w/'/(o«  vicieuse, 
vice,  défauts,  défectuosité.  —  *  I)  au  propr.  :  .^- 
linmoris,  humeur  malsaitie,  Macroh.  Sat.  7,  10  med. 

—  Il)  au  fig.  (mot  de  Cicéron) ,  caractère   vicieux, 
mal  fait  :  ••  Hnjus  virUitis  conlraiia  est  viliositas.  Sic 


Vlïl 

enim  inalo  rjuam  maliliani  appollare  eam,(piam  Orîeci 
xay.îav  apprllaiit.  Nain  malilia  ceiti  ctijusdam  vilii 
iiomen  e."!! ,  \itiosiias  oniniiini,  »  Cic.  Ttise.  4,  i5, 
34.  "  A^itiosilai  aulem  est  haliilus  aul  afleclio  in  lola 
vila  ineohslans  et  a  se  ip.ia  tlisseuliens,  n  le  vice,  la 
mauvai.w  confo''matijn  lie  Vdmc  est  une  qualité,  une 
habitude  qui  consiste  à  n'avoir  point  de  règle  et  à 
tCêtre  /amais  d^accord avec  soi-même,  id.  ib.  4,  i3,  29. 
YilïôsuSy  a,  um,  adj.  [vilium] ,  plein  de  défauts, 
défectueux  y  irrégulier,  vicieux,  mauvais,  fauttj', 
gâlé,  corrompu,  pourri,  etc.  —  I)  au  propre  {très- 
rare  en  ce  sens)  :  />^  pecus  (joint  à  niorljosum)^ 
f  iirro,  R.  R.  0:,  1,21;  de  mêmer^^  locus  (corporis 
pecudnin).  partie  malade,  Colum.  7,  5,  6.  f^  nux, 
i/oix  gâtée,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  45.  — II)  au  Jig. 
A)  en  gènér.  :  r^  e.veniplun),,  mauvais  exemple.  Ami. 
iierenn.  2,  29,  4^-  «"^  siiliragium,  suffrage  coupabh-, 
Cic.  Leg.  3,  i5,  34.  '"^  consul,  consul  élu  maigre 
les  auspices,  id.Phil.  1,  33,  84.  Viliosis.simus  oralur, 
détestable  orateur,  id.  de  Or.  3,  26,  io3.  —  H) /'ar- 
ticul.,  moralement  vicieux,  pervers,  dépravé,  corrompu, 
méchant  :  Siimpluosus,  cupidus,  cU'gan.s,  vitiosns,  ii  - 
rilus  ({ui  haltcbalur,  i^  laudahalur,  Caton  dans  Gell. 
Il,  2,  2.  Si  (|uem  conventum  velil,  Vel  vitiosum,  vel 
sine  vitio;  vel  prubum  vel  improbinii,  Plaut.  Cure. 
4,  I,  8.  Si  (pii  aiidiiTunl  philosophos,  vîliosi  e.^senl 
discessuii,  si  ceux  qui  oui  suivi  les  leçons  des  philoso- 
phes devaient  s'en  retourner  vicieux  {pour  avoir  mal 
compris  ces  leçons),  Cic.  IV.  D.  3,  3i,  77.  ''^  el  fla- 
giliosa  vila,'ï'/e  de  débauche  cl  de  scandale,  id.  Fin. 
2,  28,  93.  —  Compnr.  :  yElas  pareiitum  pejor  avis 
lulit  Nos  nequiores,  mox  daturos  l'rogenieni  \\\m- 
sioreni,  plus  corrompue,  llor.  Od.  3,  (i,  48.  —  Su- 
perl.  :  Intel"  siimmam  vitiorum  dis^imuialionem  vi- 
liosissimus,  T'ellef.  2,  97,  i.  —  Adv.  viliose, —  I) 
{d'après  le  n°  I)  :  d'une  manière  défectueuse^^  ir ré- 
gulière, Jaulivement ,  mal  :  f^^  se  habul  Biembrnm 
tnmidum,  un  membre  tuméfié  est  un  membre  défec- 
tueux, conlrcfait,  Cic.Tusc.  3,  9,  19.  —  2**)  {d'a- 
près le  n"  II,  A)  :  roj  ferre  jeges  ,  violer  les  formalités^ 
procf-'der  irrégulièrement  en  portant  des  lois,  de. 
Phil.  5,  4,  10.  t^  concbideie  {opp.  l'ecle),  id.  Acad. 
2,  3o,  98;  cf.  id.  Lad.  S.  aS.  —  Superl.  r-^  usur- 
pare,  Colum.  [\,  24,  i5. 

vitiparra,  .t,  /".,  petit  oiseau  inconnu ,  Plin.  10, 
33,  5o. 

ViliriSy  is ,  m,,  nom  d'une  divinité  propre  aux 
Prêtons,  Inscr.  ap.    Orelli,   n°  2068. 

Tîiis,  i  s,  f.y  vigne,  «  Plin.  14,  1  sq.;  de,  de 
Sencct.  i5,  52  sq.;  Colum.  3,  i  sq.  '■;  Cic,  JS.  D.  2  , 
47,  120;  J'irg.  Ed.  I,  74;  5,  3î  ;  Georg.  i,  1,  et 
une  infinité  d'autres.  —  II)  métaph.  A)  sarment, 
pampre,  Cato,  R.  R.  ^i;  Farro  R.  R.  i,  3i,  3;  i,  8, 
2;  Ovid.  Met.  6,592,  et  autres.  —  De  là  metaph. 
2")  baguette  de  centurion  faite  avec  un  cep  de  vigne, 
Plin.  14,  I.  3;  Liv.  Epit.  37;  Tac.  Ann.  i,  23, 
Ovid.  A.  A.  3,  527;  Lucan.  6,  it^^',Juven.  8,  247, 
—  De  là,  pour  désigner  le  sradc  de  centurion ,  Jii- 
vcn,  14,  193;  Sd.  12,  395;  465;  Spart.  Hnilr.  10, 
med.  —  r>)  pour  viuea,  mantelet  de  guerre,  Lucil. 
dans  Fest.  s.  v,  SUIÏ,  p.  3  11.  —  C)  tige  en  génér.; 
vrilles  de  la   courge,  Pallad.  4,  9,  y;  ,'|,  10,   i5.  — 

D)  vilis  iiigra,  couleuvrée  noire,  PHn.  23,  i,   17.  — 

E)  vilis  a!ba,  appelée  aussi  ampeloleuce,  couleuvrée 
blanche  f  vigne  blanche,  bryone,  F 'in.  2  3,  i.  16;  Co- 
lum.  ro,  347. 

Tîtï-sator,  ôris.  m.  [vïlisj,  celui  qui  a  planté  la 
vigne  :  rv_»  Sabinus,  f'irg.  JEn.  7,  179.  F.u  pari,  de 
Racchus,  Au.  dans  Hlacrob.  Sat.  6,  5.  £n  pari,  de 
Saturne  y  Arnob,  3,  117. 

Vïtis,  voy.  Ulis. 

TÏtiiiniy  ii  igénit,  plur.  vitium,  Titin.  dans  Non, 
495,  i3),  //.,  défaut,  défectuosité,  vice;  imperfei:- 
tion  ;  défaut  physique  : 

I)  au  propr.  :  «  Quomodo  autem  in  corpore  est 
morbus,  est  .Tf^rolatio,  est  vîlinni  :  .sic  in  animo.  Mor- 
bnm  appeilant  lotius  corpoiis  corruptioneni  :  ai;iu- 
Ifltionem  morbnin  cum  inibecillilale  :  vitimn,  <|Uiim 
partes  corporis  inter  se  dissident;  ex  qno  pra\ilas 
membroiimi,  disforlio,  delorrniras.  Itflqne  itla  duo, 
morbus  et  segrotalio,  ex  totius  valeindinis  cotpons 
concpiassalione  et  perturbarione  {,'ij;nuntnr  ;  Mlinm 
autem  inlejîra  \aletudiiie  ipsumex  se  cernitui*,  »  l'âme 
a,  comme  le  corps,  ses  maladies,  ses  infirmités  et  ses 
vices.  Il  y  a  vice  quand  il  y  a  irrégularité  dans  la 
conformation...  le  vice  de  la  conformation  est  visible 
même  en  bonne  santé,  de.  Tusc.  4,  r3,  29;  de  même 
r^  corporis,  défaut  physique,  vice  corporel,  Ph.u/. 
Most.  Il  3,  118;  Ovid.  Fast.  4,  148.  f-^  maiiripii  , 
Ulp.  Dig.  21  ,1,  I,  §  6.  <^-'  jumenli,  id.  ib.  38.  Si 
iiihil  est  in  parietibus  aut  iu  tecto  vilii,  cèlera  mihi 
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piobabuntiir,  s'il  n'y  a  aucun  dcjaut  dans  les  murs 
on  {/ans  la  ioïli/re,  Cic.  fnm.  jj,  i5,  C)  \  cf.  :  SI  a'ilcs 
forineiiml,  si  U  bàtimcnl  s'est  itizardc,  nuinice  niif/Cj 
i'I.  'Jo/>.  i  ,  i5.  Sive  illis  («gris)  anine  per  ignein 
Kxcoqiiilur  vilium  alqiio  exsudai  iniililis  liiiinor, /V/-^»-. 
Georg.  I,  88.  Vitio  nioiieus  silit  aeris  Ium  liu, ///tr/'c 
aùéree  meurt  par  la  corniplion  île  l'air,  iti.  Ed.  7, 
57. 

\\)  au  Jig. —  A)  en  génér..  défai/t  :  Ad^^^t  ciiiin 
fere  nenio ,  qnin  acntiiis  ntriiie  an  lus  vitia  iii  dici-iilt; 
([iiaiu  recla  videat,  f/tit.  dans  un  ov.iteur,  n'aperçoive 
mieux  les  défauts  (jue  les  qualités,  Cic.  île  Or.  i,  25, 
iiti;  cf.  r^  nrationiii,  difaul  de  style,  Quiutil.  Iml. 
I,  5,  ï;  12,  r,  22;  f^-j  serinonis,  faute  de  langue, 
de  langage,  id.  i,  i,  i3;  •'^  solœcisnii,  id.  i,  5,  53, 
et  autres  semhl.  «^^  in^enii,  travers  d\-sprit^  Quintil. 
Inst.  10,  r,  (i(j  ;  cf.  r^  meiilis,  travers  d'v.^jnit,  id. 
iù.  la,  2,  ii.r-^  Sloioit  st'ctîL',  les  dcjauls  de  la  setie 
stoïcienne  j  id.  Ht.  ir,  i,  70,  ri  autres  sendil.  Hue  si 
perveneris,  nieum  vilimn  luerit,  ce  sera  ma  faute, 
Cic.  Âcad.  2,  i(i,  /((j;  cj.  :  Quamvis  (|iiis  t'urliiiiiu 
vitio  ,  n:m  sno  deco.vissRt,  par  la  faute  de  la  fortune, 
id.  Pliil.  2,  18,44,  '•''  •'  Maie  conjecta  falsa  siiul,  non 
vei'um  viliu,  sed  inlerprelum  inscieiitin,  non  par  la 
faute  des  choses^  mais  par  Cignorance  des  interprètes, 
id.  Divin.  I,  52,  iiS,  Illi,  atlverso  vitio  caslronnn  , 
lola  iiocte  niunitioiics  pndV'iunl,  la  position,  tassictie 
du  camp  étant  désavantageuse,  mauvaise,  defavo- 
rahle  {il  y  a  un  peu  plus  haut  dans  le  texte  :  îVatnra 
iiiicjitu  loco  caslia  ponuiU) ,  Cas.  Si.  C.  i,  8r.  Vele- 
laiiif  U'^ioiiis  niilitos  itt-m  cuiifliolatî  et  tempe.'itatis  et 
seiilina-  \iliis  ,/;«/■  l'influence  pernicieuse^  par  l'action 
flèlctère  île  la  leni/'èrature  et  de  la  senline,  id.  il>.  3, 
23,  5.  Eu.  (Juid  tibi  fr;;o  nie.'iiri  nie  invito  taclio  est? 
I.y.  Qtiia  \ini  vitio  atqne  anioris  rei'i,  fxirce  ipie  je  Vai 
fait,  en/rafne  par  le  -vin  et  par  l'amour,  sous  l'in- 
fluence du  rin  et  de  l'amour^  Plaut.  Aul.  /,,  10,  1 5 

li)  particul.  —  1°)  Tice,  imperfection  morale^  faute, 
acte  coupable,  délit,  crime  (c'est  la  signif.  dominnule 
du  mot  en  prose  et  en  poésie)  :  Nnllam  (juidem  ol) 
liM'piludinen],  nulluni  ul)  tolius  vltie  non  dirain  vi- 
linnt,  M'd  erii^Iiim,  ce  n'est  pas  pour  aucune  faute  , 
pour  aucune  erreur  qu'an  ait  pu  remarijucr  dans  tout 
le  cours  de  sa  vie,  Cic.  Cliient.  48,  lii.  Legibus  et 
praimia  proposila  suiU  virtutibus  et  suppUcia  vitiis, 
la  loi  récompense  la  vertu  et  punit  le  vice,  id.  de  Or. 
I,  58,  247  ;  cf.  :  Viiiiis  est  vitiiini  fugere,  la  vertu 
consiste  à  fuir  le  mal,  Hor.  Ep.  1,  i,  4r.  Seiiecliis  est 
natura  lo(piacior,  ne  al)  omnibus  eatu  viliis  videai- 
vindieaie  ,  Cic.  de  Sencet.  iG,  55.  Ha  aiiinù  elalio  , 
qiue  cernitiir  in  periciilis  et  juslilia  \.'icat...  iii  vitio 
est  ,  est  coupable,  blâmable,  est  en  faute  ^  id.  Off.  i, 
Ï9,  62.  I\e  sibi  vitio  verlerent,  quod  abesset  a  pa- 
tiia,  qu'on  ne  lui  fit  pas  un  crime  d'être  loin  de  sa 
patrie,  Cic,  Fam.  7,  (>,  i  ;  de  même  dare  aNeiii  vitio, 
faire  un  crime  de,  reprocher  à,  blâmer  de,  id.  Roic. 
y4m,  16,  48  {joint  à  culp»)  ;  iMatius  dans  Cic.  Fam. 
I  r,  28,  5.  —  De  là  b)  relativement  à  la  chasteté  des 
femmes  {mariées  ou  non),  déshonneur,  altentat  à  la 
pudeur  {antér.  à  l'époq.  class.)  :  Quia  pudiciliu'  hnjus 
(Aieuineuïe)  vitiuni  me  bic  absente  est  addituin, 
Plant.  Amph.  2,  2,  179;  de  même  <-^  aliène  piidici- 
liîu  {{oiut  à  vis),  id.  Epid.  r,  2,  7;  (^^ollene,  Ter. 
Ad.  3,  t,  9. 

2°)  dans  la  langue  de  la  religion,  vice  dans  les  au- 
gures, augure  contraire,  mauvais  présage  :  Si  cui 
serso  aut  aucilla;  dormienti  evenit,  quodromitia  pio- 
liibeiH  solet,  ne  id  ([uidein  miiû  \itiuin  l'acit,  (  aton 
dans  l'est,  s.  v.  PKOHIliKKK,  /;.  •i:^\,fin.;  cf.  :  Id 
igilur  ol)veitit  \itiuin,  quod  tu  jam  (^ab  Jaii.  tulurum 
esse  piovideras,  il  n  y  a  eu  d'autre  vice  que  celui  (pie 
vous  aviez  prévu  dès  les  calendes  de  janvier,  Cic. 
J'hil.  2,  33,  83.  Recoidatum  f;sse,  vilio  sibi  laberna- 
enhim  taptiim  fuisse,  etc.,  d'avoir  dressé  irreguUère- 
ment  sa  lente,  id.  N.  />.  2,  4,  i  i  ;  cf.  :  P.  Clodiiis 
ejiis(|ue  eollega  elasses  niaxiinas  perdideninl ,  quuin 
vitio  navigassent,  pour  s'être  engage  contre  ou  maigre 
les  auspices,  id.  Divin.  1,16,  29.  (Joniitiorum  soluui 
vitiuni  est  julmeii  :  qnod  idem  omnil)US  lebus  opti- 
mum anspieium  babemus,  si  sinistrum  fuit,  id.  ib.  2, 
18,43. 

vïto,  âvi ,  âtuni,  i.  *;,  a.  et  n,,  éviter,  juir,  se  dé- 
rober à,  chercher  ù  échapper  à,  se  soustraire  à  {très' 
cfass.)  :  rv-  lela,  chercher  à  esquiver  les  traits ,  Cccs. 
li.  a,  2,  25,  I  ;  de  mémc^  liastas,  spicula,  Uor.  Od. 
I,  i5,  iS.  <— 'laeuin,  Cœs.  H,  C.  2,  24,  fin.  />w/ rupem 
et  puleum,  iJor.  Ep.  2,  2,  i35.  r^  a^qnora,  id.  Od. 
I,  14,  20.  (^  l'orum,  éviter  le  forum,  id.  Epod.  2, 
7.  r^  babiea,  id.  A.  P.  298.  Sapiens,  vilatu  ipiid- 
que  pelilii  Sit  mt-Iius,  causas  leddet  td)i,  ce  quil\ 
vaut  mieux  éviter  et  rechercher^  id.  Sat.  r,  4,  ii5,  1 


vi'ir 

et  autres  scnibl.  II)  an  fig.  —  aj  avec  l  accus.  :  Qui 
poluit  igilur  divinius  et  uldilales  complecii  maiilr 
mas  Koniubis  et  vilia  \ilaie,  tpiarn,  etc..-'  Cic.  Hep. 
2,  5;  de  même  ^^  vitia,  Hor.  Sat.  i,  ?,  24.  r^  vi- 
tuperationeni ,  éviter  L  blâme,  Cîv.  Prw.  Cous.  18, 
44.  *^^  onines  suspicîones,  échapper  à  tous  les 
soupçons^  Cœs.  D.  G.  i,  20,  fin.  r^  lerieulum,  se 
sintstraire  au  daugei ,  id.  H.  C.  1,  70,  2.  <--->  mortt-m 
lui^ri,  échapper  a  la  mort  pur  la  fuite  ^  id.  li.  G.  5, 
20,  I.  f"^  proditionem  celeril^le,  prévenir  la  trahison; 
Sali.  Jug.  7G,  I,  <-^j  eulpam,  éviter  d'être  en  faute, 
de  mériter  un  reproche,  Hor.  A .  P.  267.  r^o  se  ipsum, 
en  pari,  d'un  homme  inconstant,  se  juir  soi-même,  id. 
Sat.  2,  7,  I  1  3.  —  p)  avec  le  datif  {dans  Piaule)  : 
rvv  infoiinnio,  éviter  un  malheur,  Plaut.  Cure.  2,  3, 
19;  Pa'ii.piol.  25.  r-^  linic  verbo,  t'V//»r/-  cette  exprès- 
sion,  iil.  Casin.  2,  2,  .'i5.  — y)  suivi  de  lu:  :  iirït  in 
enuineialione  \itanduni,  lie  oslenlatio  uu-moriie  sus- 
eepta  \ideatnr  esse  puerilis,  il  faudra  éviter  de  ou 
que,  etc.,  Cic.  Partit,  or.  17,  60.  —  6j  avec  l'inftni- 
tif  :  Tangeie  vilel  secipfa,  se  garde  de  toucher  aux 
écrits,  Hor.  Ep.  i,  3,  if). 

Vifuiliirtniiy  Vitiidoriiiii  9  fab.  Peut.;  lieu 
de  ta  (i.ilba  lîeljjua,  entre  l'ines  et  Vindonî.ssa  ;  auj. 
fl  inlcrthiir. 

vïtor,  roy.  vietor. 

vïtrârïmii,  ii,  n.,  fabrique  de  'verre,  verrerie  , 
Glos^.  C)rili 

*  vîtrâriiiMy  ii,  m.  [vilnim],  verrier,  celui  qui 
souffle  le  verre,  Scnec.  Ep.  90  med. 

VilrasiâiiuK  9  a,  uni,  qui  émane  de  f^itrasius  : 
r^^  ïeii^itus  cousultniii,  Dig.  ^o.  5,  3o,  J^  <). 

*  vïtrôriniïiin,  um,  //.  fviînnn],  vases  en  verre, 
vénerie,  verroteries,  Paul.   Dig.   33,  i,  i  M,  ////. 

*  vîtrëôliiN»  a,  \\n\,adj.dimin.  [\itrens],(/c  verre, 
Paul.  Aol.  Carni.  q6,  4i3. 

vïtréiiH,  a,  nm,  adj.  [vili  un.],  de  verrvj  en  -verre  : 
r^  vasa,  Coluni.  12,  4.  4-  «^^  l'hapns,  verre  en  jorme 
de  Priape,  Ju  en.  2,  y5.  f^'  boslis,  figure,  pion  de 
verre  au  jeu  d'échecs,  Ovid.  A.  A.  2,  208;  de  même 
r>^  ialro,  Martial.  7,  72,  8.  • —  B)  substantivt  \\Uen^ 
01  um,  //.,  ouvrage  de  verre,  verrerie,  -verroterie, 
Hfnrticd.  1,42,  5;  S/at.  Silv.  i ,  (>,  73.  —  Vilrea 
) lae I n ,  de.  verre  cassé,  c.-à- d.  bagatelle,  frivolités , 
niaiseries,  sornettes,  riens,  Petrou.  Sat.  10.  —  II) 
metaph.,  semblable  au  verre  pour  la  couleur  ou  r^our 
la  transparence,  clair,  brillant,  transparent,  limpide  : 
rvj  unda,  eau  limpide,  transparente,  ^  irg.  JEn.  7, 
759;  Ovid.  Met.  5,4s;  cf.  '■^  poiilns,  flor.  Od.  4, 
2,  3,  et.  f^  amnis,  Ovid.  lier.  i5,  157;  f^  sediba, 
iiégcs  en  cristal  de  roche,  ^'irg.  Georg.  4,  35o.  '>-' 
los,  Ovid.  Am.  i,  6,  55.  />-*  color,  couleur  brillante, 
Plin.  9,  3i,  5i.  r^  Circe,  la  belle,  la  brillante  Circé, 
Uor.  Od.  r,  17,  20.  n^  togie,  f^arron  dans  Non.  448, 
28  ('/  53G,  32.  —  B)  au  fig.  :  r>^  imua,  brillante  ré- 
putation, sons  tache,  Hor.  Sat.  2,  3,  222.  rsj  fortuiia, 
la  fortune  fragile,  /'.  Syr.  Min. 

>ï(rïriria,  ;e,  f  [\ilrum] , /;/rt///t'  appelée  aussi 
\\,\\\v\;i.\\A,  pariétaire,   Apjful   Herh.^i. 

Viti'icîiiiii,  Itin.  Ani.  3^5,  347,  ^^i  ;  Utriciinn, 
Tab.  Peut.;  v.  de  /nOallia  Cisalpina,  à  21  mill.d'Vu' 
porcdia;  auj.  le  bourg  de  Ferres. 

vïtrïc'UHy  i,w'.,  beau-pire,  Cic.  Ait.  i5,  12,  2; 
i'err.  2,  r,  5i,  i35;  Phil,  2,  7,  17;  Mur.  35,  73; 
Ifrut.  68,  240,  et  autres.  Poét.  en  pari,  de  Fulcain, 
amant  de  î^énus,  par  rapporta  Cuptdon,  Ovid.  Am. 
4,  ^.  2.;. 

vïiriiiN,  a,  nm  ,  relatif  à  l'art  du  verrier,  ïnscr. 
ap.  Douât.    ï  35,  5. 

vîtrix  y  ïcis ,  f.  =  victrix ,  celle  qui  lie ,  voy.  vie- 
Irix. 

vïfrÔNiiï»,  a,  um  ,  vitreux,  Onomast.lat.gr. 
vitriiiii,  i,  n.,  verre,  »  Plin.  3(»,  26,  65  »;  Cic. 
Rabir.  Post.  14,  40;  Senec.  Qn.  Nat.  1,6;  Quiutil. 
Inst.  1,  2.1,  9;  Tac.  Hist.  i,  7;  Prop.  4,  8,  37;  Hor. 
Od.  3,  x3,  I  ;  1,  18,  16,  et  bcauc.  d'auiret.  —  II) 
pastel,  servanlà  teindre  en  bleu.  Isatis  tinclotia  Lin'i., 
f'itr.  7,  14;  Cœs.  R.  O.  5,  14,  a;  Vf/.  3,  3,  5; 
Plin.  35,6,  27;  37,  8,  37. 

ViCrûviiiti,  ii,  m.,  M.  «^o  Pollio,  f'itruve,  ami  de 
César  et  d'Auguste,  auteur  d'un  écrit  sur  l'architec- 
ture ;  cf.  Jiœhr,  Hist.  de  la  litt.  Rom.,  §  32a. 

vida  9  a',  /'.  |vieo],  rubans,  particul.  bandelette 
pour  se  ceindre  la  tête  dans  les  cérémonies  religieu- 
ses, bandelette  des  prctres,  des  victimes,  etc.,  Ovid. 
Met.  2,  4i3;  4,  6;  5,  iio;  Prop.  4,  11,  34;  Firg. 
/Kn.  2,  i^'i',Juven.  la,  118,  et  beauc.  d'antres.  Cf. 
Rœtliger,  Sabina,  i,  /;,  157.  On  en  parait  U's  autels, 
Firg.  Ed.  8,  64;  /En,  H',  64.  Les  suppliants  qui  de- 
mandateut  protection  ou  grâce  en  ornaient  le  rameau 
qu'ils  tenaient  à  la  main,  Firg.  y£u.  7,  237  ;  8,  ia8; 
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Hir.  Od.   3,  i4,  8;  Ovid.  A.  A.    2,    401,  et    autres. 

\iiiï\i\is,  a,  uni.  adj.  [villa],  entouré,  ceint,  orné 
de  bandelettes  :  •^■capilli,  Ovtd.  Am.  i,  7,  17,  «-«^ 
saoridos,  Lucan.  i,  697.  f^^  bunos  fi'uiilis,  Stat.Silv. 
5,  5,  2S.  r^'  navis,  P/in.  7,  .3o,  3i. 

yittï'Hs,  il,  \im,  de  bandeictte,  Aot.  Tir.  p.  ifii, 

Vitiitl«»i'iini  9    VOJ-.  Yiiodurum, 

%  ifiiilurdi*ii!i>  e,  adj.,  de  Vitoduium,  Inscr. 
op.  i.ntl.    i6(),  7  ;  ('/  ap.  Orelli  467. 

1.  Yitula,  m,  voy,  viliilus. 

?..  Vîtiila,  a*,  f.  [peut-être pour  Wciuhi,  la  même 
que  Victoria],  la  déesse  du  triomphe,  de  la  joie.  Ma- 
crob.  Sat.  3,  2;  cf.  Hartung,  Reiig.  des  Rom.  a, 
p.  256. 

Titulâllleii ,  ïnis,  //.,  rejetons,  scions  qui  pous- 
sent au  l'ied  iies  arbres,  ^  ]xo(7y£U{iaTa.,  Ainbros.  ep. 
37.  //"  3-.' 

V'itûlârïa  YÎa,  route  aux  environs  d'Arpinum, 
Cic.  Qu.  Fr.  3,  r,  2,  §  3. 

THulâriuHy  ïi,  n.,   gardien  de  veaux,    Thom. 

TÏtriliiiu!»9  a ,  um ,  adj.  [vituins],  de  veau:  r^ 
eaïuneula,  un  morceau  de  veau  {de  viande),  Cic.  Di- 
vin. 2,  24,  52.  --^  assum,  lôti  de  reau,  id.  Fam.  9, 
20,  I,  o^  vis,  Cels.  5,  27.  '^'  sevum,  id.  5,  19,  9  et 
1 3.  —  II)  substanlivt  vilulina,  a',  f,  (caro),  viande  de 
veau,  Plaut.  Aul.  2,  S,  5.  On  dit  aussi  vitidina, 
orum,  n.,  Nep.  Ages.  8.  —  A'ilulina,  a,  absolt,  signi- 
fie aussi  un  sac  de  cuir  de  veau,  une  valise,  un 
ramier,  Grat.  Cyneg.  339. 

VifuUïiiUHy  i,  m.,  et  Vïtiillus»  i,  m.,  surn, 
rom  ,  Inscr.  tip.  Riines.  cl.  8,  n"    55. 

vîtîïlor,  ari,  v.  dépon.  n.  [vraisembiablemt  pour 
viitulor  de  vinco;  cf.  2  Vilola;  ainsi  proprement , 
être  jo)  eux  comme  dans  la  célébration  d'une  victoire, 
d'oii  en  génér.  ] ,  triompher,  être  transporté  de  joie,  se 
n-jouir,  se  livrer  à  la  j:>ie  {mot  anter.  à  l'époq.  Closs.)  ; 
Hal>et  is  coionam  vilulans  vicloria,  Enn.  dans  Fest. 
p.  369.  In  venalu  \ilulanles,  Nœv.  dans  Non.  14, 
1 8.  Pontifex  iit  saciis  quibusdam  vilulari  solel,  Farron 
dans  Macrob.  Sat.  3,  "i  ;  cf.  :  Jovi  opulenîo,  in- 
clnlo...  iubenS  meriloque  vitulor, y'yy^t'  volontiers  à 
Jupiter...  un  joyeux  sacrifice  que  je  lui  dois,  Plaut. 
Pers.  2,  3,  a. 

VÏtuliiH,  i,  m.  et  YÏfiîla,  a?,  /.  [formé,  avec  le 
digamma,  de  îia).6;], /««//c  hieuf,  jeune  vache  ;  veau, 
génisse,  —  a)  musc,  Varro,  R.  R.  2,  5,  6  ;  Cic,  Di- 
vin. -2,'  i5,'i6;  Quiutil.  Inst.  i,  9,  5;  Ovid.  Met.  2, 
624;  4,  756;  10,  a27  ;  Martial.  3,  58,  11;  Firg. 
Georg.  4,  299,  et  autres.  —  p)  fém.,  Firg.  Ed.  3, 
■2ij  et  77.  —  ï!)  métaph.  A)  en  génér.,  petit  d'un 
animal,  un  jeune;  en  pari,  d'un  poulain  ,\  Firg. 
Georg.  S,  \^l^  ;  d'un  jeune  éléphant,  Plin.  <%  i,  i; 
d'une  jeune  baleine,  id.  9,  6,  5.  —  h) particul,,  viltiliis 
marinus,  veau  marin,  Juvcn.  3,  238;  Suet.  Aug.i^o\ 
on  dit  aussi  simplement  vilulus,  Plin.  2,  55,  56. 

ViliiiiiiiiiKy  i  ,  m.  [vita],  dieu  qui  présidait  à  la 
conservation  de  la  vie,  Augustin.  Civ.  D,  7,  2,  fin.; 
Terlult.  adv.  Not.   2,    11. 

vïtupcrâbïliïi,  e,  adj.  [i.  vilupero],  blâmable, 
répréhensibte  [très-rare)  :  Quod  vitupeial)i!e  est  prr 
se  ipsum,  id  eo  ipso  vilium  nominatum  pulo ,  Cic, 
Fin.  3,  12,  40.  f^  consiilatus,  id.  I.eg.  3,  10,  23, 
Moser  N,  cr.  —  Adv.  vituperabiliter,  d'une  manière 
blâmable  :  --^  tiaclare  ab(|uid,  Cassiod.  Farr.  6,  ii, 

vïlùpërrifïo,  ônis, /.  [1.  vilujïeio] , ///«me,  re- 
proche, réprimande  {que  l'on  adresse  à  un  autre  ou 
qu'on  reçoit  {fréq.  et  Irès-class.)  :  Nune  non  modo  de 
boc  crimine  non  argtio,  sed  ne  illa  quidem  remmuni 
vituperalioTie  reprelieudo,  Cic.  Ferr.  2,  5,  18,  46; 
de  même  opp.  laus,  Quiutil.  Inst.  2,  4,  33;  3,  4,  12; 
8,  6,  55,  et  beauc.  d'autres.  —  Au  pluriel,  Quiutil. 
Inst.  3,  4.  5.  —  Ul  propler  eum  in  sermonem  bomi- 
num  atipie  in  tanlam  viUiperalioiiem  veniret,  en- 
courût un  si  grand  blâme,  Cic.  Ferr.  a,  4,  7,  i3; 
cj.  ;  Addnelus  eial  in  sermonem,  invidiam,  viliippra- 
lionem,  on  parlait  mal  de  lui,  il  était  blâmé,  décrié, 
(f/.  M.  a,  3,  61,  t^o'fdemême:  In  viluperalionem  ca- 
det'e,  être  l'objet  des  reproches,  devenir  un  objet  de 
blâme,  id.  Att.  14,  i3,4.  Viluperationem  \itare, 
éviter  le  blàni»,  id.  Prov.  Cons.  18,  44.  Mibi  ita  per- 
snadeo,  eam  rem  taudi  tibi  pntius  (piam  viluperationi 
foi  e,  que  cela  t'attirera  des  éloges  plutôt  que  le  blâme, 
sera  plutôt  pour  toi  une  occasion,  un  sujet  d' doges  que 
de  reproches,  id.  Fam.  i3,  73,  a.  —  Au  pluriel  : 
Quod  effur:issem  duas  maxiinas  vitupeialiones,  Cic. 
Att.  16,  7,  5. 

vïtuiièrâfïviis,  a,  um,  qui  blâme  :  r^  verba , 
verbes  qui  erpriment  le  blâme.  Prise,  p.  1 162. 

TÏtiipri-âtor,  ôris,  m.  [  i.  vitnpero],  celui  qui 
blâme,  censeur,  critique  :  Qua  (piidem  in  causa  et  be- 
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nt'volos  o!)jurgalon's  plaiare  et  iiividus  \Ilii|)eratures 
t'oiii'uUiri'  nossnintis,  Cic.  A'.  D.  i,  3;  5;  t/c  même  r^ 
|llIil^)^0[^lll:e,  ni.  Fin.  i,  1,2;  Tusc.  a,  a,  4  '^  niei, 
{J.  J'itm.  7.  3,  6, 

Titripëriuiii,  ii,  //.,  /jlàme,  Ouomast.  (at.  gt\ 
1.  vïtûprroy  âvi ,  aluin,  i.  v.  a.  [vilium-paru  , 
c/i  /fuel(fiie  sorte,  munir  it un  défaut  ^  accuser  d'une 
faute;  d\*it  mélap/i.]^  blâmer^  censurer,  criiitjner,  rc- 
ptimanderf  gourmander  [très-clasi.)  :  Qui  deui'um 
con&ilia  rulpft.  sliiUiis  inscilus(iue  sil,  Oiuquiî  uos  vi- 
lii|U'iX'l,  et  (jui  les  hlàmerait  ^  Plaut.  hlil.  g/.  3,  i, 
i4'i.  ?si'c  bouum  \iiiirii  [tiopiiu  cl  lupiosL'  laiiJaii 
sine  xirtulnin,  iiec  iiii[)iol)uii)  tiulari  ac  >ilii|)ei'ari 
sine  \iliurum  co^^iiiliouc  salis  iiisi<,'inli'  attjiie  aspeic 
possf»,  être  signalé  {flétri)  et  Idiiniè,  Cic.  de  Or.  2  , 
85,  6\\).  Miilti-s  modis  cnni  isloc;  aniino  es  viliiptraii- 
dns,  Ti-r.  Phorut.  3,  i,  i,  Pdiiiiilmiis  iidslel' iii  ami- 
rilia  l*.  1-t'iiliiIi  \ituperaUir,  0/  lilàmé  de  su/t  amitié 
pour  P.  Leuiulus,  Cic.  Qu.  Fr.  2.  G.  5.  —  Vitlosum 
est,  arlem  aut  scit-iitiain  au!  sliidiiiiii  (|iiu:tpijiMi  \ilii- 
|ieiare  piuptei  t-oniin  xitia,  (pii  in  eo  sUidio  ^iiiit,  \e- 
jtiti  (pii  ilietoricaui  vilnjifraiit  proplei'  alicujus  oralo- 
lis  \iUiperaiidain  \ilain,  de  Iddmer  un  art  ou  une 
science  à  cause  de,  etc.,  Aiict.  Her.  2,  27,  44  ;  '"/•  •" 
Si  (piis  nnivci'sain  ({>liilo>opIiiaiii)  VL-lit  vitiiperaio, 
faire  te  procès  à  la  piiilosoplùe  entière,  Cic.  Tusc.  2, 
I,  .i  ;  de  même  t^-^  tiiiim  coiisiliiriu,  dêsapprouvfr  ton 
projet,  ul.  Mur,  2y,  Cm.  (  Khodiorimi  los  publica  ) 
hiiiiimr  tpiidt'in  viliiperaiula,  id.  liep.  3,  35.  —  Pro- 
verbialmt  :  Qui  cœltim  \i[uperaiit  ,  ceux  <pù  trouvent 
à  redire  à  tout,  nui  h/ciment  le  ciel  même ,  PJiœdr.  4, 
7,  26.  —  *  II)  dans  la  langue  de  la  religion,  rendre 
un  augure  défavorable,  le  gâter  :  Cur  onieii  lliilii  vi 
liipciat?  Plant.  Casin.  2,6,  5y,  douteux. 

2.  vitûpërOy  unis,  tu.  [i.  vitupero],  censeur, 
cntupie  {mot poster  à  l'êpoq.  class.)  :  Gell.  ly,  7,  iG; 
Sidon.  Ep.  4,  22;  8,  I. 

vïvûcitas,  âlis ,  /.  [vivax].  —  X)  force  de  r/V, 
longue  vie,  vie  dure;  vie,  existence,  mouvement  {pos- 
ter, à  Augusle)y  Colum.  11,  3,  41;  Plia.  8,  24,  4ï  * 
Quintil.  Jtist.  6,  pnef.  3;  y  al.  Max.  8,  i3,  4,ej/.y 
'J'erftdl,  .'inim,  25.  —  II)  vivacité:  '"*^  ingeuii,  'viva- 
cité d'esprit,  Ârnob.  5,  Ï79;  f/'.  id.  2,  45.  f^  coidis, 
id.  5,  157. 

vivaciter,  adv.,  ■voy.  vivax,  à  la  fin. 

Tivariiiiu.  ii.  voy.  vivaiius, //°  U. 

Vivariuni,  voy.  A.lba  Augusia. 

>ïvririus,  a,  uni,  adj.  [\i\us],  relatîj  aux  ani- 
maux vivants  :  r^  naves,  bateaux  oit  l'on  garde  du 
poisson  vivant,  Macrob.  Sut.  2,  12,  med,  —  Plus 
souv.  II)  suhstantivt  vivarium,  ii,  h.,  réservoir  d'ani- 
maux et  surtout  de  poisson ^  parc,  garcn/te,  vivier, 
Pli/i.  8,  52,  ^8;  ib.  32,  5o  ;  Seuec.  Cleni.  i,  18; — . 
Plin.  9,  54,  79;  '(^.  55,  81;  Juven.  4,  5i;  4,  3oS, 
—  Métaph.  :  Excipiaul  senes,  (pias  in  vivaiia  niit- 
!ant,  et  fendent  des  fiels  au.c  vieillards  pour  les  met- 
tre dans  leurs  viviers,  c.-à'd.  les  amorcent  pour  re- 
cueillir leur  héritage,  Hor.  F.p.  i,    i,  79. 

Vïfas,  alis,  m.,  surn.  rom.,  /user.  op.  G' ut,  4, 
9.  Autre  ib.  477»  i*  Cependant  qipins  pensent  que 
dans  ces  deux  inscriptions  vivalïs  n'est  poittt  un  nom 
propre  au  génitif,  mais  l'exclamaiion  :  vivalis,  vivez! 

vîvâtiiSy  a,  uni,  adj.  [vivusj,  vivifié,  vif  {mot  de 
Lucrèce;  cf.  Fest.p.  276)  :  \ivala  r^  poteslas  aiiinii, 
Lucr.  3,  557;  680.  '-^  poU'slas  ceinendi, /(/.   3,  410. 

Tïvax  ,  acjs,  adf  [vi\o].  —  1)  qui  vit  longtemps 
{mot  poét.)  :  '^^  \A\\.M\\\\,  Ch'id.  Am.  2,  6,  54. '^^  anus, 
/(/.  Mit.  i3,  519.  r^  palrem,  /(/.  Fast.  2,  625.  ^^ 
nialtrr,  //or.  Sut.  2,  i,  53.  «-«^  cei\us,  le  cerf  vivace, 
Ovid.  Met.  3,  ig4;  7,  573,  et  autres  sembl.  <^-' Si- 
h}Ila,  c.-à-d.  immortelle ,  Ovid.  Met.  14,  104  {cf. 
ii'tei  na,  ib.  i32).  n^  anima,  vie  tenace^  qu'on  ne  peut 
détruire,  vie  dure,  Ovid,  Met.  lî,  5oS.  —  Compar. 
'^'  lieies,  Hor.Sat.  2,  3,  i32. —  I*)  métaph,  en  pari. 
Je  choses  et  d' abstractions  :  qui  dure  longtemps,  du' 
rable  :  -vj  apinui  {opp.  brève  lilium) ,  l'ache  vivace , 
Hor,  Od,  I,  36,  rG.  r^-»  oliva  ,  /'irg.  Georg.  1,  181. 
Vivaci  ccspile,  Ovid.  Fast.  4»  397.  —  />^  gralia, 
grâce  [du  style)  qui  ne  vieillit  point ^  Hor,  A.  P,  G9. 
<^^  virlus  exporsque  sepnlcri,  vertu  immortelle,  Ovid. 
Pont.  4,  8,  47.  —  II)  vif,  fort  ;  bouillant,  fougueux  : 
' — ■  sxAUiva,  soufre  qui  brûle  bien  ,  Ovid.  Met.  3,  37/,. 
r^  soluni,  terrain  vigoureux,  terre  forte,  id.  ib.  r, 
420.  (Huceplialus)  e  niediis  hoslibus  regeui  vivacis- 
sini!)  curiu  retulit,  emporta  le  roi  par  une  course  très- 
rapide,  Gell.  5,  2,  4.  —  Si  qui  (discipuli)  panio  suiit 
vivadon-s,  iii  bis  pnesertim  moribns  ,  sont  un  peu  plus 
fougueux,  vifs^  =  alacriores.  Quintil.  Inst.  2,6,  3, 
Spuld.  —  Adv.  vïviiclter  {d'après  le  n°  11)  :  vive- 
ment, avec  force,  avec  ardeur  :  r^'  perliactare  les 
ni)sticas,  Fulgent.  Myth.  i,  prtef.  med.  —  Compar.  : 
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r^  qujEioro  abdita,  l'iudeut.  adv.  Synim.  2,  332.  — 
Superl.,   /Jocth,  in  Porphyr.  Di<d.  i,p.  7. 

ÏÎTC,  adv.,  vivement,  Plaut.  Epid.  2,  2,  98, 
/iothe.  (  C  est  un  esclave  qui ,  pour  faire  rire,  emploie 
ici  \i\e  comme  adverbe  et  non  comme  verbe), 

Viveiifaiii,  Plin,  3,  14;  peuple  de  l'Ombric. 

vï\crra,  le,  f.,  furet,  animal,  Plin,  11,  49,  109; 
8,  55,  81  ;  3o,  G,  iG. 

vÏTeppriPium  ,  ii,  //.,  piège  et  furet,  z=^  ^xlti- 
Ypa,  Gloss,  gr.  lut, 

Tï^esco  {s'écrit  aussi  viiisco),  vixi,  3.  v,  i/tc/t. 
n.,  prendre  vie,  pousser^  commencer  à  vivre,  Plm.  9, 
5i,  74;  iG,  25,  39;  17,  10,  10;  Prudent.  Apoth, 
970,  —  II)  dans  le  sens  prégnant,  devenir  vif,  fort  ; 
s'animer,  se  développer  :  \'erbum  .  qnod  rupiJn  at- 
Gxuin  cordi  %ivescit  ut  igiiis,  se  développe  comme  le 
feu,  Lucr,  4,  ii34.  'v.  ulcus,  la  plaie  s  envenime^  id. 
4,  IUG4.  Si  utiaqne  (arbor)  \ixeril,  vient,  réussit, 
Colum.  Arb.  iG,  2  ;  de  même  r^  stolones  avnisi  arbu 
riiius,  i'/in.  17,  10,  i3. 

ViviMiiuiUy  i,  //.,  v.  lie  lihétie,  Paul.  Diac.  3, 
3i  {irti/irès  Cellarius  au  Heu  de  Vitianuin). 

■vïvïcoiubûriuin,ii,//.[vivns.conibun)j,co//^/(7/7;. 
nation  à  être  bride  vil ,  Tertull.  Anim.  r,  fin.;  Si, med. 

Viviiluriiy  Vivûluria  gens  (Aidivar.),  Jor- 
nand.  28,  "/j;  peuple  germain  ou  sarmate,  sur  une  île 
du  Jl.  \ \^v\i\,  nommée  Gepida. 

\iviile,  adv.,  voy.  vi\idus,  à  la  fin. 

vïvitlOf  are,  rendre  vivant,  animer  :  00  natos, 
Marc.  Cap.g,p,  309. 

vîviflusy  a,  nm,  ailj.  [\ivo],  plein  de  vie  y  vivant, 
animé,  vivifiant  (  le  plus  souv.  puét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste;  cf.  Fest.  p.  37G).  —  1}  en  génér. 
{très-rare  ainsi):  «"^  tellus ,  la  terre  pleine  dévie, 
lecomlc,  Lucr.  i,  179.  — Vi)  métaph.,  en  pari,  des 
images  ou  portraits  :  vivant,  animé,  qui  semble  vivre 
ou  respirer  :  f^  signa,  statues  qui  semblent  respirer, 
Prop.  2,  3i,  S.  r*^  cera,  cire  vivante  {portrait  par- 
lant), Martial,  7,  44,  2.  />o  imago,  vivante  image, 
Clandian.  Ii.  Get,  468.  Cf.  :  vivi  de  niainioie  vul- 
tus,  l'irg.  j£«.  6,  849).  —  liien  plus  souv.  II)  dans 
le  sens  prégnant,  fdein  de  vie,  vif,  foi  t  ;  énergique, 
bouillant,  etc.  :  Illi  posl  septiuiiiin  et  sejiluagesiuiuni 
anuuni  auriuin  oculoruuique  \iguriute^er  :  inde  at;ile 
et  \ividiim  corpus  Sûlaque  ex  seneclule  pnuleMli;t, 
Plin.  Ep.  3,  I,  10.  Cf.  «"^  senectus,  verte  vieillesse, 
pleine  de  sève,  de  vigueur.  Tac.  Ann.  G,  27.  r>o  Uni- 
ber  (canis),  f'irg.  ^n,  12,  753.  ^^^  dexlra  bello,  id. 
ib.  10,  C09.  —  r^  vis  aninii,  Lucr.  i,  73,  De  même 
f^  auinti.  Plin,  Paneg.  44,  G;  r^  ingenium,  carac' 
tère  énergique,  âme  jortement  trempée,  Liv.  2  ,  48, 
3;  f^--  pectus,  id.  G,  22,  7.  rv^  virlus,  /'irg.  JEn.  5, 
754.  f-->  odia,  haines  violentes ,  vigoureuses.  Toc. 
Ann.  i5,  49*  ^'^  elotpieutia,  forte  éloquence ,  id.  tb. 
i3,  42;  cf,  f^  epigramuiala,  épigrammes  bien  aigui- 
sées, Martial.  11,  42,  i.  —  Compar.  :  r^  nicruni, 
Martial.  8,  G,  i^.r^  spirilus,  Val,  Max,  5,  i,  i,cxt. 
f^^  Adv.  vivïde  {d'après  le  n"  II)  vivement,  avec  force, 
d'une  nianièie  expressive;  au  compar.,  Gell,  7,  3, 
53  ;  Amniian.  3o ,  i. 

'*ï'VÏfu*ritïo,^ûnis,  f.  [\i\irico],  action  de  vivifier, 
vivification  {lutin,  ecclés.),  Tertull.  Resurr.  Carn. 
28,  fin.;  adv.  Marc,  5,9- 

vivificâfor»  ôris,  m.  [viviiito],  celui  qui  vivifu- 
(latin,  eccles.)^  Tertull.  Jiesurr.  Carn,  37,  med.;  adv. 
Marc.  2,  9;  Augustin.  Civ,  D.  7,  3, 

>ï\îfico,  âvi,  âtnni,  i.  î-.  a.  [vivificus],  vîvifer, 
ranimer  {latin,  ecclés.).  —  I)  au  propr.  :  1*--^  muilali.i, 
Prudent.  Apoth.  2^4  i  de  même  id,  adv.  Marc.  5,  9; 
Tertull,  adv.  /'aient.  \!^,  fin.;  Augustin,  adv.  l*el.  1, 
10,  33.  —  il)  au  f  g.  :  rv^aniniara,  Paul.  Aol.  Carm. 
26,  207;  de  même  r-^  Hieron.  Ep.  108,  11, 

vïvïfïciiSy  a.  um,  adj.  [vivus  t'acio],  vivifiant  {pos- 
ter, à  l'epoq.  class.)  :  Quod  sursun»  versus  lerlur  Yivili- 
c\\\\\^/ippul.  Trisnteg.  init.  r^  vigor,  Amnnan.ii,  i, 

*  vîvïpïirus,  a,  mw, adj.  jvivus-paiioj,  vivipare  : 
«"^  et  ovi|iari  plsces.  Appui.  A/>ol.  p.  298 

vivirâdiK  t  icis,y.  [vi\us-radix], /^/rt'i//;  avec  sa 
racine,  plant  vij,  plant,  marcotte  ;  en  pari,  de  la  vigne, 
Coto,  P.  P.  33,  4;  Cic.  de  Senect.  l5,  52;  Plin.  17, 
22,  35,  ^  170*»  de  la  rose,  Varro,  P.  R.  i,  35,  i. 

vîvîsco,ere,  voy.  vivesco. 

Vivîsciiin^  Tab.  Peut.;  Vibiscum ,  Itin.  Ant, 
352  ;  r.  de  la  Gallia  Aqnîlania  ;  auj.  Vevay  sur  le  lac 
de  Genève. 

Vïviscus  9  a,  um,  relatif  aii.v  habitants  de  Vivis- 
cuin,  V'ivisra  ducens  ab  oiigine  genteni,  Auson.  Idyll. 
10,  438. 

Tîvo,  vixi,  victuin,  3.  {plus,  que-par  f.  du  subj. 
syncopé,  vixot,  ^ii'g.  ^'i.  11,  118;  anc.  oithugr. 
du  parf,  dans   des  inscr.  :  "Vicxi  et    Vixsi)  v,    n., 
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anuir  vie,    èire  rifani,   exister. 


"^'i^i  annos  Ijis  centuiii  ; 
coniniciift; 


I  it'.Tf,  ,'tt'e  en   vie, 

I  II)  m:  piapr.  :  Ca.  Klio,  tua  uxoi  qiiij  agil?  Me'. 
Iriiiiimlalis  est.  Vivil  vicliiraqiie  est,  Platil.  Tviii.  i', 
I  2,  iS.  Qiiis  non  iiidignissiniLjin  facimis  luilavil,  illimî 
I  non  Jicani  lociiu,  std  vivi-n-  ac  spirare,  mais  nu'il 
[  Tii-s  et  c/ii'il  respire,  Cic.  Sesl.  5u,  io8  ;  cf.  ;  Is  dé- 
muni niilii  vivcre  alque  Irui  anima  \iileliu-,  qui,  cic.. 
Suit.  Ciilil.  2,  9.  Qno  ex  Seiialus  runsnllo  cunfeslim 
inliMleclum  te  esse,  Catilina,  coinenit.  Vi\is  :  et  vi- 
vis  non  aJ  deponendam  sed  ad  conliiniandani  anda- 
ciiin,  lu  vis  :  cl  lu  vis,  non  pas  pour  déposer,  mais 
pour  iiccroilre  ton  audace,  Cic.  Calil.  i  ,  2,  4  ;  cf. 
id.  ili.  I,  I,  1.  Auddms  vixit  ad  suniuiani  scnectti- 
Icni,  vécut  jusqu'à  une  exlréme  vieillesse,  id.  lirut. 
4^1  '79;  'l>^  même  t~^  ad  cvulesimuin  annuni,  vivre 
jus'pi'à  cent  ans,  id.  de  Senec.  (i,  ig.  <^  liiginla  an-' 
nis,  id.  O//:  i,  5,  8.  Nemo  est  laui  senex,  qni  se  an- 
nniu  ncin  |inlet  posse  vivere,  .■/«/  ne  pense  poueoir 
l'ivre  encore  nu  an,  id.  de  Senec.  7,  24,  Avec  un  ré- 
gime homogène  :  Modice  et  modesie  nielins  est  vitam 
vivere,  ipi'il  vaut  mieux  licrc  modesicmeut,  mener  une 
viemodesle,  Ptaut.  Pers.  i,  i,  i8;  dcmémc  00  \ilain. 
Ter.  Ad.  5,  4,  5;  Cic.  Verr.  2,  2,  47,  1 18;  Clnenl. 
fii,  170;  ou  dit  aussi i^  vild  :  Taniue  libi  diii  \ideor 
vila  viveie?  Plaui.  Mil.  gt.  3,  i,  34.  Au  passif  : 
mine  leiiia  vivilur  ielas,y"n( 
n  troisième  siècle ,  Ocid.  Mit.  12,'  187. 
—  Melapli.,  en  par/,  des  choses  :  lit  vivere  \item  et 
niori  dicimus,  nous  disons  que  lu  vigne  vil  cl  meurt, 
Cic.  Fin.  5,  14,  39;  cf.  id.  Tusc.  i,  24,  56;</c  mcnie 
'^  sepes,  r-'arro,  H.  R.  i,  14,  2  ;  ,^  oU;e,  Us  oliviers 
vivent,  Plin.  16,  44,  19.  ,>^  finis,  la  cendre  est 
chaude,  Ovid.  Hem.Am.  -^x.  r^V^nei,  Fast.  3,427. 
r^  pictiiialum  opus,  vil,  est  vivant,  respire  [sur  le 
métal),  Claudian.  II'.  Cons.  lion.  589. 

2")  luciitious  particulières.  —  a)  par  euphémisme 
vixit ,  /'/  a  vécu,  c.-à  d.  il  est  mort  :  Vixisse  nimio  sa- 
liii'sljam  quam  vivere, /'/»Hf.  Dacch.  i,  2,  4'i  ;  cf.  id. 
Most.  4,  S,  m. —  b)  ita  \ivain,  sur  ma  vie,  aussi  vrai 
que  je  vis  ;  el  négativement,  ne  \'wà\n  ,  que  je  meure, 
si,  etc.;  comme  formule  afjirmative  :  Quis  lioc  putaret 
prielei'  me?  Nain,  ila  vivain,  pulavi,  tu/-,  auisi  vrai 
que  je  vis,  je  l'ai  pensé,  Cic.  Fam.  2,  i3,  3  ;  de  même 
id.  ib.  16,  20;  Alt.  5,  i5,  2;  Senec.  Ep.  82,  med.  el 
autres.  —  (Jiiid  poleris,  inqiiies,  pro  iis  diceiep  Ne 
vivam ,  si  scio,  Cic.  Alt.  4,  16,  S;  de  même  id. 
Fam,  7,  23,  fin.  —  c)  si  vivo,  si  je  vis ,  si  les  dieux 
me  prêtent  vie,  si  je  suis  encore  du  monde,  formule 
de  menace  :  Elit  iibi  te  ulciscaf,  si  vivo,  Plaut.  Pseud. 
5,  2,  2(1;  de  même  id.  Casin.  i,  i,  27  ;  Ter.  And.  5, 
2,  25  ;  Enn.  5,  G,  20. 

lî)  dans  le  sens  prégnant.  —  1°)  vivre  sans  souci, 
dans  les  /'loisirs,  jouir  de  la  vie  :  Qnod  me  coliùi'- 
taiis  ad  ainliitiuiiem  et  ad  lalioreni,  taciam  e(|uidt'iii  : 
sed  (juaiido  vivemns  P  Cic.  Qii.  Fr.  3,  i,  4,  12.  N'i- 
vito  iiiixunes,  coniedones,  vivile  ventres,  J.ucil.  dans 
Non.  II,  S;  de  même  Varro,  id.  i5(),  i3;  Calnll.  5, 
I  ;  IJor.  Od.  3,  29,  43  ;  Epod.  i,  6,  66.  —  De  là  la 
fornnilc  d'adieu  :  vive  valeqne,  vis  et  porte-toi  bien, 
Hor.  Sut.  Q,  5,  lio;  Ep.  i,  6,  67,  et  autres;  c^, 
Vivite,  siiv.'e,  adiiit,  forêts  !  f'irg.  Ed.  S,  58. 

2")  vivre,  durer,  subsister  (poél.)  .  Vivet  extento 
Proeuleius  œvo...  illnin  aget  Fama  siipeistes,  vivra 
pisque  dans  la  postérité  la  plus  reculée ,  Hor.  Od.  2  , 
2,  5;  cf.  :  Peromnia  seeiila  lama  vivam,  Ovid.  Met. 
i5,  879,  el  :  Fabilur  lioc  ali(|iiis  ;  mea  seniper  jjlona 
vivet,  nui  gloire  vivra  toujours ,  sera  iîumurlelle,  ne 
periiapMS,  un  poète  dans  (iell.  i5,  6,  3.  Tacitum  vivit 
snb  pt'cloie  viilmis,  la  secrète  blessure  de  ton  cœur 
saigne  encore ,  Vtrg.  j£u.  4,  tJ7.  Spiral  adhiie  anior 
vivunt(|ne  coinmissi  calores  ^uliie  fidibiis  ptielia?,  u 
respire  encore,  l'amour  deSapho;  ils  vivent,  ces  jeux 
que  la  vierge  êolienne  confia  à  sa  lyre,  Hor.  Od.  4 , 
9,  II  ',demême' — 'carniina,  scripla,c^t'.,  /(/.  ib.  i,  32^ 
S;Ep.  I,  19,  2;  Ovid.  Trisl.  i,  7,  25.  Das  nosti'O 
nomiMi  victtintm  aniiui,  tu  donnes  à  notre  amour  un 
renom  qui  ne  mourra  point,  id.  Am.  3,  i,  05.  "X'ivnnt 
odia,  /('///■  lutine  est  immortelle  ,  Slat.  Thcb.  12  .  4  i  i , 
et  antres  sembl. 

Il)  métaph.  —  A)  vivre  de,  se  nourrir  de,  s'en* 
Ireienir  lie  :  i.\  qnibiis  sunt,  qui  piscibns  alque  ovis 
avinin  vivere  existimaulur,  l'ivre  de  poissons  et  d'tznfs 
d'oiseau,  des.  fi.  G.  4,  11,  fin.;  de  même  r^  lacté 
atque  pécore,  vivre  de  lait  cl  de  bciail ,  id.  ib.  4,  l, 
8  ;  r^j  cortice  ex  arboribiis ,  ilc  l'écorce  des  arbres  , 
id.  II.  C.  3,  49,  2;  --^  bcibis  vivis  et  iirlica,  Hor. 
F.p.  I,  12,  8;  '^  sibipiis  et  pane  secundo,  id.  ib.  2, 
I,  ii'i;*^^  parvo,  vivre  de  peu,  id.  Sat.  a,  a,  i  ;  '"^ 
rapto,  vivre  de  rapine,  Virg^.  AUn.  7,  740î  «"^^  de  ves* 
tro,  Plaut.  Truc.  5,  Ci,  el  autres  sembl.  —  Censeii 
veroadeo  esse  parcuni  et  misère  vivere?  Plaut,  Aul, 
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■1,  4,  3G;  (le  mi  me  r^-  [.;iirius,  l'nne  ^■•i  dit- tue  ni, 
Ùuf.  >at.  r,  3,  49;  rvv  sua\itfr,  mener  une liouce  cuis- 
tmce^  ui.  Ej).  1,8,  t{\  r>^  Iiene,  bien  vivre  ^  se  Irailer 
bien,  id.  ib.  i,  (i,  56;  0,  11,  29,  f/  autres.  —  ///;- 
■  persounellmt  :  Negal  F|iiriiiii'i,  juciiiide  posse  \ivi 
iiiii  ciini  virlute  \ivaliir,  Kfiicure  dit  ifn'on  ne  sau- 
rait vivre  heureui  sans  la  -vertu,  Cic,  Tusc.  3j  20, 
49.  "Vivitur  ex  rîJplo,  Oi/V/.  iVf/.  r,  i.\^,  et  autre): 
semhL 

V>)  en  ^êfièr.j  rhvc  dans  un  Ucu ,  résider,  demeu- 
rer, être  :  Vivas,  iiujuis,  in  lileiis.  An  (iiiir(|iiam  rue 
aliuJ  af;ere  censés?  ant  possu-m  \ivi.'i*L',  nisi  in  liifiis 
vivt'ieni?  'vi^'re  au  milieu  des  (étires ,  cultiver  la  litlé^ 
rature,  Cic.  Font.  9,  ■26,  i.  Qui  in  niaxiina  celehrilale 
al(|ue  in  oci'lis  civiinn  ([uondam  \ixi,  ai  vécu  au  nu- 
lieu  du  peuple  et  exposé  à  (uns  les  regards,  id.  Off. 

3,  r,  3.  l.acfdaîinonii  ^eplinf^fiilos  juui  annos  annilius 
unis  niui'ihns  fl  nuinquain  nnitalis  lc}{iijns  \iMiiit, 
vivent  avec  les  mêmes  mu-urs  et  sous  les  mentes  lois, 
id.  Place.  26,  63.  l'I  e  nalura  \ival,  à  vivre  selon  la 
nature,  selon  le  vœu  de  la  uuture,  id.  fin.  3,  20,  fifi  ; 
de  même  f^'  fouvenienter  nalniif,  /'«/.  ib.  3,  7,  ^5; 
Off.  3,  3,  i3,  et  autres  scmbl.  Decrt'ram  cum  eo 
\aîi!e  familiarilcr  vivere,  ///.  Ad.  6,  6,  a  ;  cf.  :  Hir- 
tins  \i\il  ]ial)i[al(|he  cnn:  lïalho,  id.  ib.  i4,  ^o,  4- 
Cum  l'ansa  \i\i  in  Pompciauo  :  is  niilii  proljahal  se 
l)ene  scnlirc  et  ctipfit;  |iat't'in,  /(/.  ib.  iivi\ms  nie  vivit 
liuilie  lorlitnaiiur  ?  csl-il  un  mortel  pins  heureux  ipie 
moi?  Ter,  Eun.  5,  9,  i;  cf.  :  Ego  vivo  iiiisfiriiiins 
et  niaxinio  (loluit;  eonlicior,  Ctc,  Att.'S^  5;  et:  Vi- 
veiet  iii  leiris  le  si  qnis  a\arior  mm,  ilor.  Ep,  2,  1, 
157,  Illa  sorte  cuntei)tus\ivat,  vive  content  de  ce  sort, 
id.  Sat,  6,  I,  3,  et  autres  sembl. —  Proverbialnit  : 
secum  vivere»  ne  songer  qu'à  soi,  ne  vivre  <jue  pour 
SOI,  Cic.  de  Senec.  19,  49-  —  Impersonnellnit  :  ()no- 
iiiain  \ivitni'  nun  cnin  perit-rlis  ikuniinihns,  seJ  ciitn 
iis,  <|uibiis,  etc.,  puinpie  le  monde  n'est  point  parjait, 
Cic.  Off,  I,  i5,  46. 

VÎVUSya,  iim  {supcrl.  Mvis^innis,  cité  sans  auto- 
rité à  Cappui  par  Eest.  p.  379)  adj.  [vivo],  vivant^ 
qui  est  en  vie,  animé,  qui  existe.  —  I)  au  propr.  A) 
en  i;éiiér.  :  Qui  ()uinn  laiilinii  ansns  sît  ulloi  [un  mor- 
liio,  qiiid  simili  fer  pio  vi\()  non  esset  ansns  P  In  rnriani 
pulis^tiinnrn  aUjeiil,  ni  eani  nuit  tuns  incendt-rt'l,  (|nain 
\i\  us  l'vei  ti'ial ,  s'il  a  tant  j ait  pom-  le  venger  mort, 
que  n'eiil-il  pas  osé  poui  le  servir  vivanî  P  Cic.  Mil. 
,'(3,  99.  Quuinni  (viinnlai  lornin)  ronU'xIa  vînnnibns 
Dieinbra  vi\is  liorninibns  cuniplent^  Cas.  JJ.C.tjy  16^ 

4.  Ailco  ni  Calo  \ix  viviis  ellnjjeri't ,  ipte  Coton  an- 
rail  de  la  peine  à  s^échapper  vivant,  Cic.  Qu.  Er.  i, 
a,  5,  i5  ;  de  même.  id.  Verr.  2,  2,  77,  189;  2,  4»  4'>i 
87.  Docinseris  vivarn  (^alluiani  )  musto  nieisare  l-a- 
leino,  une  poule  vivante,  ilor.  Sat.  2,  4,  ly,  et  au- 
tres sembl.  Qnamqnani  vu  "l'alio  sic  cranl  desciipla 
vivo,  tanien  eo  iiiterfccio  niullo  eliani  niagis,  e/c,  du 
vivant  de  Tatius,  Cic  Eep.  2,  8,  fin.;  cf,  :  Nnin- 
(piaui  seitatinn  lantui»  illo  >iv(i,  f|iiantnm  iniperilani 

t)lehein  polnisse,  fJirl.  D,  G.  8,  21,  fin.  et  :  Qninn 
4-^es  dno  ex  nna  tainilia,  vi\o  ntro(|ne,  ina^islralns 
créai  i  velarent,  tant  (ju'its  vivraient  tons  deux,  Ca-s . 
II.  (i.  7,  'ii,  j,  cf .  aussi  :  Ciilt)  allii  niat,  se  \i\o  illnni 
lion  liinniplialnrnm,  «y/z/mc  (pie  tant  qu'il  vivra  [ou 
lui  vivant)^  il  ne  triomphera  pas,  Cic.  Att.  4»  '6,  a; 
de  même  me  %ivo  (viva),  Plaut.  liacch.  3,  3,  i5;  3, 
4,  17;  Mostt  t,  3,  73,  De  même  aussi  la  locution 
vivus  \idens(ine,  de  son  vivant  et  sous  ses  yeux  : 
Hnic  acerhissinmin  \ivu  xidentiipie  t'nnns  duridn-, 
Cic.  Quiniil.  i3  ,  ;h>  ;  cf.  :  lllr  (;\|iiins  nii.ser...  \i\us 
(nt  ainnt)e.->t  et  videns  cuui  vicUi  ac  \e.stitu  suo  pu- 
Micatus  ,  /'(/.  Sest.  27,  59, 

2"}  en  pari,  de  choses  et  d'abstractions  :  r>^  sepes, 
haie  vive,  Colum.  11,  3,  3;  de  mê{ne  t^^  cespes,  Ovid. 
Met.  4,  3o2;  r^  arundo, ///.  ib.  ï3,  891;  t^  ^i> {?■'', 
id.  ib.  4,  764  ;^.^w'  tadix,  id.  ib.  14,  7i3,  et  autres 
sendd.  r^  a(|ua,  eau  courante,  eau  vive,  f^arro,  A. 
/..  5,  2(>,  35;  de  même  r^^  lltinien,  Liv,  i»  4'),  ti; 
Eirg.  /En,  <>,  719;  '^^  lacns,  id.  Ceorg.  2,  4^9.  '^-' 
ros,  rosée  fraîche,  Ovid.  East.  4,  778.  '^^  Incerna!, 
lanternes  allumées,  Ilor,  Od.  3J,  ar,  23.  o-*  lapis, 
pierre  à  feu,  p)rite,  Plin.  36,  19,  3o.  «^^  sniplinr, 
c.'à'd.  soufre  natif,  non  traité  par  le  feu,  id,  35,  i5, 
5o;  Cels.  5,  18,  i3;  de  même  r^  qi\\\,  chaux  vive, 
yitr.  8,  7;  Eliu.  29,  3,  r  i  ;  o^jsaxnm,  pierre  brute, 
non  travaillée,  roc  vif ,  I  irg.  /En.  r,  167.  rvj  pnniex, 
Ovid.  East,  2,  3i5.  '^  aigi'iilniu,  vif  argent  ou  mer- 
cure,  l'Un.  33,  6,  3a.  —  -^  vnllns,  visage  vivant, 
qui  send'le  respirer,  d'une  ressemblance  Jrappante , 
Eirg.  A-ln.  6,  849;  de  même  en  pa  l.  d'un  portrait, 
Siat,  Silv,  I,  3,  48,  '^-^  vox,  vive  voix,  discours ,  pa- 
fole,  Cic.  Âgr.  2,  a,  4;  Quintil.  Inst.  2,  2,  8  ;  Seucc. 
£p,6j  33;  Plin.  Ep.   2,   4,  y,  cl  autres.  Ciijus  latta 
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\iva  nnnc  vîgenl,  dont  les  actions  vivent  encore  dans 
la  mémoire,  Awv.  dans  Gell.  6,  8,  5. 

\\)  substaiitivt  \ivuni,  i,  '/.,  proprement,  ce  qui 
vit,  iv  vif;  d'où:  —  I)  ad  vivuni  lesecare,  couper 
jusqu^au  vif,  très-profondément  :  Si  san^uis  in  infc- 
iiore  parle  ungnLe  est,  extrcma  pars  ipsins  un^nis  ad 
\i\uni  lesecalnr,  Colum.  6,  12,  3  [cj.  adjectivt  :  Vnl- 
ncra  circnniciderc  ad  \ivas  nstpie  parles,  Plin.  28, 
lu,  i3).  —  .lu  fig.  :  Hoc  prininni  ^eiilii),  nîsi  in 
bonis  ainicitiain  esse  non  posse  :  ru'([nt;  id  ad  \ivnin 
Msci-o,  nt  ilh  ,  qui  h;ec  subliiiiis  dissernnt  ,  je  ne  le 
prends  pas  trop  à  la  lettre,  trop  rigoureusement,  dans 
le  sens  rigoureux  ,  Cic.  Lœl.  5,  18.  —  2°)  de  vi\o 
dedabere  ou  resecare  alitpiid,  entamer  le  capital  :  I)at 
de  lucro  :  niliil  delraxit  de  vivo,  il  donne  sur  ses  hé- 
neftces  et  ne  prend  pas  sur  son  capital.  Ctc.  Elacc, 
3;,  91.  De  vivo  ipitnr  erat  aliqnid  resecanduni,  ut 
esset,  nnde,  etc.,  id.  l'err.  2,  3,  5u,   118. 

II)  particid.,  dans  le  sens  prégnant ,  vij,  actif, 
plein  de  feu,  d'énergie  ;  ardent,  'vivifiant  [ne  se  trouve 
en  ce  sens  que  poster,  à^ Auguste  et  très-rarement)  : 
Scio  quani  sit  tibi  vivus  et  ingennus  aninins  ,  PHn. 
Ep.  8,  6,  17;  de  même  :  Vivi  pectoris  bonio,  homme 
d'un  esprit  l'if,  pénétrant,  Arnob.  3,  io3. 

TÎ31,  adv.  [peut-être  de  la  racine  ViG,  vigeo  :  ainsi 
proprement  :  avec  force  ;  d'oit,  métaph.  avec  effort, 
avec  peine,  difficilement  ;  cf.  [xÔyi;,  à  peine,  de  [j,ô- 
yo;,  peine,  fatigue],  à  peine.  —  i")  eu  génér.  ;  (Juid 
est,  sine  bis  cur  vivere  veliinns?  mibi  \erQcnm  bis 
ipsis  vix;  bis  aulem  delraitis  ne  vix  (piideni,i<7//i /'t-'- 
tude,  quel  attrait  peut  avoir  pour  moi  la  vie?  avec 
elle,  je  la  supporte  à  peine;  sans  elle,  Je  ne  la  sup- 
porterais  plus,  Cic.  Fam.  9,  8,  a.  Scis,  Clodiniu 
sanxisse,  nt  vix  anl  oiniiino  non  posset  nec  per  scna- 
Iniii,  ncc  per  popiilnni  iniiimaii  sna  lex,  paiuroit  a 
peine  on  ne  pourrait  pas  du  tout,  id.  .-fit.  3,  ii,  2  ; 
(/.  :  l'rtidticns  aninis  aut  \ix  anl  luillo  modo,  conclnsa 
aiileni  .upia  facile  corrnuipitnr,  id.  A'.  D.  a,  7,  20, 
\  ix  inredo  inains,  ne  ire  posse  ciim  oncre  e\i>lniiies, 
Plaut.  Ainph.  i,  r,  174;  cf.  :  Vix  in  ipsis  tectis  bi- 
f;ns  Mlalur;  nedunt  in  mari  el  via  sil  facile  abcse  ab 
injuria  leniporis,  on  a  peine  à  se  défendre  du  fioid  tnénie 
dans  les  mainnt.^,  Cic.  Eam.  16,  8,  2.  Kgo  leneo  ab  ac- 
cusando  \i\  me  Itf renie  :  sed  lainen  teneu,  id.  Qu.  Fr. 
3,  2,'i;cf,:  (iabinins  coMef;il  ipse  se  \i\,  sed  <oI!e^it 
tanu'ii,  id.  Pis.  12,  27.  Iter  angustnin  et  dilliciU-,  vix 
(pia  sin;^nb  cairi  dncerenltw,  oit  l'on  pourrait  à  peine 
faire  passer  un  seul  chariot,  Ccec.  U.  (r.  i,  6.  Bi-evi 
spalio  interjecio,  vix  ntliis  lebus...  administrandis 
tenipns  darelnr,  de  manière  à  laissera  peine  le  temps 
de  régler  ces  ajjaiies,  id.  ib.  3,  4,  ^;  ff  :  Adto,  nt 
\ix  nila  posait  causa  reperiri,  Onintil.  Inst.  Pnnem. 
§  12.  Kx  liominnni  millilms  L\.  vix  ad  I)  se.>e  ledac- 
tos  essL'  dixerunt  ,  que  de  soixante  milte  Us  avaient 
été  réduits  à  cinq  cents  tout  au  plus,  Cœs.  ii.  G.  a, 
28,  2.  Caicer  vix  carcere  dignns ,  ImcH.  dans  Donat, 
Ter.  Eun,  3,  a,  19,  et  autres  sembl.  Kgo  vix  leneor, 
(plin  accnrram.y'n/'  bien  de  la  peine  à  ne  fwint accou- 
rir. Cic.  Eam.  16,  24,  '>.  \i\  esl,  nt  id  oljlineat,  Gaj. 
Dig.  'il,  t,  7,  §  :;  de  même  A  fric,  ib.  16,  r,  19, 
init.  —  Evttijie  par  a'i^re  ou  saheni  :  Vix  a-i^reipie 
ainaloicnlos  invenimns,  nous  avons  bien  de  la  peine 
à  trouver  quelques  chétijs  amateurs,  Plaut.  Pœn,  1,2, 
27;  i(>)',  îcf^re,  p.  |6,  b.  iNud  vix  saltem  pra^cipien- 
dnin  \idelnr,  ne  tnrltidns  el  claniosus  tantnin  .sil  al- 
tercalor.  Quint.  Inst.  6,  4,  ï5.  Et  mis  deux  fois  :  Qiiin 
eliani  corpus  matii  vix  \ixfpie  remisstun  Txsequiis 
ciriiit ,  I,i\ia  p;ene  luis,  à  grand' peine ,  Albinov,  i, 
1  <i  7 . 

Il)  parlicul.,  relativement  au  temps  :  à  peine  :  As- 
suin  aUpic  advenio  Acberunte  vix,  via  alla  aUjue  ar- 
diiii,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  1,  16,  37.  —  Ah,  vix 
tandem  sensi  slolidus!  enfin  pourtant  fat  ouvert  les 
yeux.  Ter.  And.  3,  i,  12  ;  cf.  :  Vix  tandem  legi  lile- 
ras  dignas  Appio,  Cic.  Eam.  3,  9,  i.  et  :  Vesper 
Olyinpc)  Kxspeclala  diii  vix  tandem  lumina  tollil,  Ca- 
lull.  6j,  2.  —  .S'f(/i'(  de  tjunm  et  poét.  aussi  de  et,  pour 
ciprinu'r  la  succession  immédiate  île  deux  actions  : 
Vix  a^Mien  novissinmm  extra  niuniliones  pioeesseral, 
({unm  (ialli...  Ibiinen  tran.sireel  iniipiu  loco  piu'liuin 
cominitlere  non  dnbilanl,  Cœs.  il.  G.  6,  8,  i.  Vix 
erat  hoc  plane  impeiatnm,  (pinni  iilnni  spolialuni 
.stipaluiiKpie  lictoribus  videres,  à  peine  l'ordre  élait-il 
donné  que  vous  l'eussiez  vu  dépouillé  et  entouré  de 
licteurs,  de.  Verr.  a,  4»  4",  86.  Vix  ea  fatus  erar, 
gcinina' (pnim  forle  eo!mnb;e...  cikIo  venere  voliintes, 
à  peine  avait-H  dit  ces  mots  que  deu.v  colombes,  I^irg. 
/E/ï.  6,  190,  A'ix  ea  limitibns  dissejiseidt  omnia  cer- 
tis,  Qnnin...  Sidéra  co-perniil  lolo  eflervcscere  eieb», 
Oviif  Met.  I,  69,  et  autres  scmbl.  \'\\  primos  inopina 
ipiies  laxuveial   artiis,  ICI  superincumbens...  liquidas 
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projeril  in  undas  Priecipitem,  ^^irg.  JEn.  5,  857  ;  dt 
même  vix...  el,  id.  ib.  6,  498;  Stnt.  Theb.  5,  263; 
cj.  à  la  suite  \\\...i\y\v.. 

Yt)  fortifiée  par  f\\\m  {voy.  ce  mot,  h)  et  ordinairt 
écrit  en  un  seid  mot  :  Dolabella  valde  vituperabatnr, 
(piod  libi  tam  (  ito  snccederet,  qnnm  vixdnm  Iriginla 
(lies  in  Syria  fuisses,  lors-pie  tu  avais  à  peine  sêjoiune 
un  mois  eu  S)  rie,  Cic.  Eam.  la,  4,  a.  Ha^c  ego  omnia 
\ixdum  Pliain  rœtu  vesiro  dinii>so  comperi,  /(/.  Catil. 

1,  4,  i<>-  Hnnc  (llaïuiibalem)  vixdnm  pnberem  Has- 
driibal  iilcris  ad  se  arcessierat,  à  peine  arrivé  à  Cage 
de  puberté,  Liv,  2r,3,  a.  Progiessis  vixdnm  (pialnor 
millia  passvnim  niliil  oplabilius  esse  tpiam  redire,  (pi:i 
\oneran!,  lors  }u  ils  avaient  à  peine  fait  quatre  mille 
pas  en  avant,  id,  44.  5,  i.  Puer  vixdnm  liberlalem  , 
nednm  dominalionem  inodice  lutnrns  id.  24,4,1, 
—  Vixdnm  dimidium  d'fxeiam  :  inlellexeial,  feu 
avais  à  peine  du  lu  moitié ,  il  comprenait.  Ter.  Phorm. 

4.  2,  4.  Vixtinm  epi^tolaIn  Inani  b'geram,  (|uum  ad 
me...  Poslniiius  Cuitnis  venit,  etc.,  f  avais  à  pane  lu 
ta  lettre,   qiia.'ul,  etc.,   Cic.  Ait.  9,2,  A,  3.' 

>i\(liiin,  ndv.,    1  <>> .  vix,  «"  II,  B. 

>i\»'(,/',  vixiss<'t,  voy.  vivo,  au  commenc. 

vi.\!<ii  et  vic\iy  anc.  ortliogr.  pour  vixi,  Inscr. 
ap.  Marin.  I.\c/iz.  Alb.  p.  90  et  Eratr.  Arv.  p.  269, 
CJ.  Appui.  Gramm.  {éd.  A.  Maio),  p.  i33. 

Vizeliaciiin,  Pertz  i,  loS;  lieu  de  la  Gaule; 
ail/.    Fezelay, 

%'oberiia ,  Inscr.  ap.  Cellar.  in  Notît.  Orbis 
Aniiq.,  V.  de  la  (iallia  'Iranspadaua,  sur  le  fl.  Tlesins 
ou  (dtisius;  auj.  Fobarno. 

%'ol»rix,  O'jûof,!^,  Ptol.;  i\  de  la  Manretaniu 
l'in^itiina;  an/'.  Lampta  ,  dans  le  royaume  de  Eez. 

'  ^ûeâljïlÏHy  e,  adJ,  [\uco]j  retentissant,  sonore  : 
S'Hius  Mic.ibiJKU'  esl  Nisus  et  amœnior,  Gcll,  j3,  ao, 
I  î. 

vucriliûlârïter,  adv.  ^  7:po<nriYOpixâ>;,  appel* 
lativemenl  nu  nommément,  Gloss.  lat.  gr. 

voeribriliiniy  i,  n.  [voeo],  dénomination,  appel- 
lation, mot,  terme  {vocable),  nom  d'un  objet  :  Nomen 
esl,  (pio  siio  (pia*(pie  (persona)  proprio  et  cei  lo  \o- 
cabnlo  appeUalnr,  le  nom  est  le  mot  propre  et  distinc- 
tif  assigné  à  chaque  personnage,  Cic,  invent.  1,  a4, 
34  ;  cf.  :  Si  res  snîjm  nonien  et  pioprium  \ocabii' 
iitin  non  babet,  ni  pes  in  na\i,  etc.,  un  nom  particu- 
lier et  un  nom  propre,  id.  de  Or.  3,  40,  ^^9,  et  : 
I\e(pie  verborum  tanla  copia  sil  in  noslra  lingua , 
res  ni  umnes  suis  certis  ac  propriis  vocabulis  non.-i- 
nenlur,  ù/.  Cœcin.  18,  5i.  Kei)us  non  conirnulalis 
iininntaverunt  vocai)ula,  on  a  changé  les  mots  sans 
tien  changer  aux  choses,  id.  Leg.  i,  r3,  38 ;r/'.  ;  Fx 
more   impunens  coi;nala   vocabnia  lebus,    ilor.  Sat. 

2,  i,  a8o,  et  :  Profeiel  în  bicem  speriusa  vocabula 
rernni,  id,  E.p.  ■>.,  2,  116;  cf.  aussi.  Proînde  pntaie, 
ali(piem  tnm  numina  disiribuisse  Kebns  et  inde  ful- 
mines dîiicisse  vocabnia  prima  ,  l)esipeic  est,    Lucr. 

5,  1041.  CIiald;ei  non  ex  artis,  sed  ex  genlis  voca- 
bido  nominali,  appelés  Chnldéens  du  nom  de  leur  na* 
tion  et  non  de  celui  de  leur  art,  (le.  Divin,  i,  j, 
2.  lies  utiles  etsatutaies  deorum  esse  vocabulis  nun- 
cnpatas,  que  les  choses  utiles  et  salutaires  ont  été  dé- 
signées par  le  nom  de  dieu.v ,  id.  A'.  D.  i,  i5,  33. 
A'oeabnia  lanlinn  pccuniarnm  et  gênera  mulabas,  id. 
Pis.  37,  90.  Cui  noincii  nenia^  :  qno  \ucabtiIo  eliaiu 
C.r.Tcis  canins  lugubies  nomiiianlur,  on  l'appelle  "Sti- 
niie  (/Ventes)  :  mot  qui  en  grec  signifie  aussi  «  chant 
lugubre  »,  id.  l.eg.  2,24,  fin.  Libéria,  ciii  vocabu- 
bim  Acte  fuil,  une  affranchie  nommée  Acte,  Tac. 
.7//H.,r3,  12;  cJ.  id.  ib.  12,  66.  IVlulta  renascenlnr, 
(pia^jam  cecideie,  cadenl(pie,  Qu;e  nnnc  snnl  in  Iiu« 
noie,  vocabnia,  ilor.  A.  P.  7r.  —  II}  particid.  en  t. 
de  gramm.,  le  substantif  :  le  nom  {appellatif  on  au* 
tie) par  oppos,  à  nomen,  comme  nom  /ropre,  voy.  nn- 
meii)  :  Aiisloleles  (nationis  duas  parles  esse  dicil  , 
vocabula  el  \erba,  ni  lioniu  et  eiptus,  el  Icj^il  el  cur- 
ril,  J'arro,  L.  L.  8,  4,  i«6  sq,,  de  même  id,  ib.  8,  23, 
ii5;  ib.  29,  ii6;/i.  41,  124;  QuintiU  Inst,  i,  4^ 
20  ;  Senec.  Ep.  58, 

vnerilîs,  e,  adj.  [\ox],  qui  fait  entendre  une  vois, 
sonore,  retentissant,  qui  parle  y  qui  crie,  qui  chante,  etc.  : 
A\es  canin  ali(|no  anl  limUano  sermoiie  vocales,  les 
oiseaux  qui  chantent  ou  qui  parlent ,  Plin.  10,  5r, 
72.  r^  ranae  (opp.  inuUe),  ici.  3,  a8,  84.  '^^  scara- 
b;ei  noclurno  slrulore,  scarabées  qui  font  entendre  la 
nuit  leur  cri  perçant,  id.  i  l,  a8,  34. --^  piscis,  iV/.  9, 
19,  34.  '■^  ora  (\atis\  bouche  prophétique,  qui  rend 
des  oracles,  Ovid.  Met.  ô,  33a  ;  i  : ,  8.  Nympba  [en 
pari,  de  l'Echo),  td.  ib,  3,  357.  '^^  Orpheus,  Hor. 
Od.  I,  a,  7,  rv^  cliurdiT,  cordes  sonores,  harmo- 
nieuses, Tibull.  2,  5,  3.  r.^  Carmen,  Ovid,  Met.  tt, 
317,  et  autres  scmbl.;  et  f^  genirs  in:truuiei)ti ,  tus- 


trument  doué  de  la  voix,  c.-h-il.  les  esclaves  {ofip. 
seniivûcale  et  mitlutn).  f^arro^  H.  R.  i,  17,  ï.  Ne 
qiieiii  voeylem  pra;leriissc  videamtir,  pour  u'ouhlier 
aucune  voix  parlante ^  Cic.  Brut.  69.  142  ;  cf.  f^al. 
Max.  I,  8,  4,  «x/.  Compar.  :  A^ocaliora  siinl  v;icua 
(|iiuin  pleiia,  les  corps  creux  sont  plus  sonores  ipie 
les  corps  pleins,  Seuec,  Qu.  Nat.  n,  29;  c/\  :  Siitil 
aliisalia  (>ei!)a)  jucundiora,  vocoliora...;  verba  i;s\l- 
litbis  inaj^is  socalia  {^correspondant  à  inelius  sonaiitfs 
svllabie),  des  mots  plus  sonores  y  mieux  sonnauts  , 
Quiuiil.  Inst.  8,  8,  16.  —  Superl.  :  Eligere  vocalis- 
simiim  aIi(|UL'ni  (|ui  Ifgeiel,  choisir  qqn  qui  eût  la  "voix 
forte,  un  Inl  organe  pour  tire,  Plin.  F.p.  4)  7»  2.  — 
II)  su/tslantii-l  A)  vocalis,  is,/.  [lilera],  voyelle,  Cic. 
Or.  23,  77;  /iucl.  llereun.  4,  I9,  18;  Quînlil.  Iir\(. 
(,  4,  6;  I,  5,  20;  I,  7,   t4;  ^6,  etheauc.  d'autres. 

—  ii)  viicales,  iiini,  ///.  (iiomines),  les  musiciens,  les 
chanteurs  [latin,  des  bas  temps),  Lamprid.  Alex.  Sev. 
'i.\\  Sidon.  F.p.  I,  2,  fin.  —  Adv,  vôcâlïter  {poster, 
à  t'épotj.  r.lass.)  ;  au  moyen  de  la  voix,  par  la  parole, 
parle  chant,  en  retentissant  j  Appui.  Met.  i,/'.  lia; 

Terfull.  adv.  Prax.  3. 

*  vôcâlUas,  âlis,  f.  (vocalis],  sonorité ^  euphonie, 
harmonie,  comme  trad.  rf'eûçwvîa,  Quintil,  Inst.  i,  5, 

ai- 

\ocnUter,  rn^/c,   voy,  vocalîs,  à  la  fin. 

v»câmeii ,  ïiiis  ,  //.  [voco] ,  dénomination,  nom 
[antJr.  et  poster,  à  l'époq.  class,  pour  le  class.  \ofa- 
biibim),  tuer.  2,  65?  ;  Amoh,  4,  128;  7,  i5i  ;  So- 
lin.  5,  med. 

VocaiiuK  ager,  l'w.  33,  48;  tcrritoiie  diin\ 
rjfri<ptf  propre. 

Vooai'iiiiu,  Vocorimii,  com/wc  Vacoi  iuiu. 

Vocâteïiy  iiim  ,  m.,  peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, Cœs.  H,  G.  3,  2;i  et  27  ;  cf.  Ukert ,  Gatile, 
p.  262  et  203. 

VÔCÎIÉÏO,  ôiiis,  /'  [voco,  action  d'appeler;  d'oii 
particuL]  —  1°)  assi^'nation  en  justice,  citation  à 
eoniparailre^yarrouet  Atej.  Capito  dans  Gell.  i3,  12, 
(i;  farroy  ih.  i3,  i3,  3.  —  II)  invitation  à  un  repas, 
CululL  47,  5.  —  III)  appel  à  jouir  de  la  vie  éternelle, 
■vocation  divine.  Hier.  Prœf.  in  lihr.  Isatœ.  Vocatio 
gL'iiliuin,  titre  d'un  livre  de  St  Ambroise.  Cf.  Augus- 
tin, de  Don.  Persev.  33  ;  Cassian.  Coll.  r,  i5  ;  ax,  7. 

—  Qualité j  talent  reçu  du  del,  'vocation,  Alcim.  Avit. 
F.p.   28. 

>Ofati>e,  adv.  l'oy.  vocativus,  à  la  fin. 

vocritîTUSy  a,  uni,  adj,  [vocoj,  qui  sert  à  appe- 
ler :  r>^  casiis,  en  t.  de  granim.,  le  'vocatifs  Gell.  14, 
5,  I  sq.  et  autres.  Oiatio  vocativa,  floéth,  in  Arist. 
de  interpr.  éd.  pr.  p.  216. '-^  veiha.  Prise,  p.  11 64. 

—  Adi'.  vôcâtïvë,  pour  appeler  :  r^  diceie,  parler  au 
■\'Ocutif,  Gell.  i3,  22,  4. 

TÔcator,  ôris,  m.  [voco]  {mot  poster,  à  Auguste). 

—  I)  en  ,'^è/iér.,  celui  qui  appelle,  qui  convoque  : 
Panhis  vocalor  gunlïum,  Prudent.  Trepï  gte^.  2,  4t>i. 

—  II)  particuL,  celui  qui  invite  à  un  repas,  Sencc. 
de  Ira  3,  37,  med.;  Plin.  35,  10,  36,  ^  89;  Suet, 
Cali^.iSi-_   ^ 

ToontnrïuSy  a,  uni,  n^//'.  [vocalor],  qui  contient 
un  appel  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  r>^  somnîa,  Ter- 
tull.   Anim. 

1.  vocâtug,  a,  um,  part,  de  voco. 

2.  vucîltuti,  ûs,  m.  [voco],  action  d'appeler^  convo- 
cation, appel,  invocation  :  Mane  Id.  Seplendir.  et 
ille  et  seiiatns  freqnens  vocalii  Drusi  in  ciiriani  ve- 
iiit,  sur  la  convocation  de  Drusus,  Cic.  de  Or,  3,  r, 
2.  O  nnniqnani  fi  nstrala  vocatus  Hasla  nieos,  qui 
n'as  jamais  trompé  mon  invocation,  ma  prière^  man- 
qué à  mon  appel,  Firg.  JEn.  12,  c)5,  —  II)  particuL, 
invitation  a  un  repas  :  Misit  qui  diceret,  cu'naturuin 
apiid  Cjesareni  vocalu  ipsins,  Suct.  Calig.  39. 

VueeiiuK,  Tac,  llist.  1,  fiS;  montagne  de  la 
(lallia  Bcdgica  ,  ^/■oifl/»/cm/  une  partie  delà  branche 
orientale  du  Jura;  auj.  B'àzberg. 

vôcïiluctiis,  us,  m.,  conduit  pour  les  voix,  pour 
les  sons.  Hier.  Epist.  Dardano,  t,  2,  p.  54  a. 

Yôcifërfiriiis,  ii,  m.,  celui  qui  enseigne  à  chan- 
ter avec  un  certain  ait,  =r  çtovaa/.'/iTJÎ;,  Gloss. 
lut.  gr. 

vôcïfërritïo,  onîs,  f.  [vocifei-or],  grands  cris, 
clt/nieiirs,  vociférations,  criailleries,  Cic.  Verr.  2,  5, 
(Jo,  i56;  Cluent.  10,  3o  ;  Rose.  Am.  5,  12;  Auct. 
Hereun.  3,  12,  22;  Petrou,  Sat .  14;  Quintil,  Inst.  2, 
lu,  8;  Sn,t.  Claud.  36,   et  autres. 

l'ôcïfépfttor,  ôris,  m.  [vocit'eror],  celui  qui  crie, 
qui  vocijère  {poster,  à  l'époq.  class.)  :  r^  Joannes  in 
holitiidiiie,  Terlull.  adv.  Marc.  /,,  11. 

*  vôcifërâlu!»,  ûs,  m.  [vocil'eror] ,  grands  cris  , 
cliineurs,  vociférations,  Plin.  10,  60,  7(). 

voeîfëpo,  aie,  voy,  vociférera  la  fin. 


voco 

YMoifëror,  âliis,  ï.  v.  dépon.  n.  et  a.  [vox-feio], 
crier  fort,  pousser  de  grands  cris ,  Tociférer.  dire  à 
haute  voix  (très-ctass.)  :  Minitari  abifcuti  Diodoio, 
vocift;raii  palam,  lacrinias  inteidnui  vjx  Itrnen' ,  C'c. 
rerr.  2,  4,  iS,  39.  Advciitu  Oalloi  nni  \ocit'eralns 
t?st  (aiisi'r)  cauibns  sileiitibus,  Colum.  8,  i3,  2.  —  !\Io 
(lies,  vox,  lalera  deiiciant,  si  lioc  innir  \ocifeiaii  ve- 
lini,  qnam  iiii^eiuiu  inc]igininu|ut?  sit,  etc.,  le  Jour,  la 
voix,  /es  forces  me  Jcraient  défaut,  si  je  voulais  pro- 
clamer ici  combien  il  est  misérable  et  indigne,  Cic. 
ferr.  2,  2,  21,  32;  de  même  <■>-•  lalia,  Firg.  Mn.  2, 
679;  1^  iiicemliarinnï  i;l  palinarinni,  c.-à-d.  appeler  à 
grands  cris  incendiaire ,  etc,  Siu-t.  Vitell,  1 7.  — 
Quud  vooilVraijare  tlL-cem  millia  lalentiim  Ga!)inio 
esse  priHiiissa,  Cie.  Rabir.  Post.  8,  21  ;  de  même  avec 
une  propos,  infiu.  pour  régime,  lAv.  2,65,  "^^  Drakenb. 
N.cr.;  10,  29,  3;  Suel.  Calig.  30;  Claud.  40;  cf.  : 
Vocift'ians  :  Q.  Vaie,  legiones  redde!  id.  Aug.   23. 

—  VociCcniii  Di'cins,  quo  fngereiil?  qnanive  in  fu[;a 
speni  Wdhvvt^nXJ  Décius  leur  criait  :  OÙ  fuyez-vous.^ 
quel  espoir  placez-vous  dans  la  fuite?  Liv.  10,  28, 
12.  —  En  pari,  de  choses  et  d'abstractions  :  rs^  ara  , 
l'airain  résonne,  relenttt,  Luer.  2,  4  5o. ''^  carniina, 
ses  vers  retentissent,  résonnent  encore,  id.  i,  732. 
Res  i|)sa  per  se  vociferalur,  la  chose  proclame  elle- 
même,  parle  d'elle-même,  id.  2,  io52j  cf.  «^^  ratio 
nalurani  rcruni,  id.  3,  i4> 

^^^^^  forme  active  vocilero,  are  :  Qui  (galH)  voci- 
férant saepe,  f^arro,  R.  R.  3,  9,  5. 

vôcifico,  are,  v.  n.  et  a.  [vox-facio], /a/Vf  reten- 
tir sa  voix,  crier  (  antèr.  et  poster,  à  l'époq.  class.)  : 
(Apes)  a  se  ejicinnt  fucos,  qnos  vociiic.nitcs  peiscfpiun- 
tur,  f-'arro,  R.  R.  3,  16,  8,—  Denioslhenis  oi'atioiit'S 
conrioiiesipie  vocificanl,  Gell.  g,  3,  i. 

Vocio,  ôiiis,  m.,  loi  du' Noricum,  des.  Fi,  G.  r, 
53. 

vecïto,  âvi,  aluni,  i.  'V.  inlens.  a.  et  n.  [voco], 

—  I)  nommer  haluluellement,  dénommer,  appeler  {très- 
class.)  :  Ij^'netis  Voilex,  queni  patiio  \ocitanius  ho- 
niine  ininien,  tourbillon  de  feu  que,  dans  notre  lan- 
gue, on  appelle  la  foudie,  Luer.  fi,  298.  Hanc  (Ma- 
Irein)  vaiiu;  gentes...  Idifani  vocilaiit  niatrent ,  etc., 
id.  2,  6t2.  Habetis  igitnr  priniuni  (ntnni  tyranni  : 
nain  Iioo  nomen  Grœci  régis  injusti  e^se  volueiunl  : 
iioslri  cjuideni  onines  reges  vocitaverunt ,  qui  suli  in 
populos  pcrpetuani  polestaleni  babeierit,  Cic.  liep. 
2,  27.  Ha-.  Oraîci  slellas  H^adas  V()citare  suernnt,  les 
Grecs  appellent  ces  étoiles  les  llyndes,  id.  poet.  I\\ 
D.  2,  48,  III.  Demelilus  qui  Plialereus  vocitalus  est, 
Démétrius  qu'on  a  appelé  Démélrius  de  Phalères,  id. 
Rahir.  Post.  9,  23.  Liparu  anlea  Melogonis  vocitala, 
Plin.  3,  9,  14  )  et  autres  sembl.  —  II)  crier  avec  force 
{très-rare  en  ce  sens)  :  Inccrtus  undi(pie  clanioi'  ac- 
currentiuni ,  vocitanlium,  Tac.  Hist.  2,  4t. 

voco,  âvi ,  âtinn,  i.  'v.  a.  et  n.  [vox],  appeler, 
convoquer,  assembler,  mander. 

I)  au  propr.  —  A)  en  génér.  :  (Patreni)  blanda 
voce  vocabani ,  f  appelais  mou  père  d'une  voix  cares- 
sante, F.nn,  Ann.  i,  55  ;  cf.  :  Nulu  vocibusque  hostes, 
si  inlroire  vellent,  vocare  ccpperuut,  Cces.  B.  6^.  5  , 
43,  6,  Ph.  Heus,  Curculio!  Cu.  Quis  vocat  .^  quis  no- 
minal nie.^  qui  appelle?  qui  prononce  mon  nom? 
Plant.  Cure.  2,3,  25.  tie.  Vin'  \oceni  hue  ad  te  (j)a- 
treni),^  Ly.  Voca,  veu.v-tu  que  f  appelle  mon  père  près 
de  toi?  id.  Capt.  2,  2,  no.  Ad  ea  pcrficiend;i  ope-ia 
C,  TreI)onins  magnaiu  junientoruni  atque  liominum 
niultitndinem  ex  onini  jirovincia  vocal,  Trelwnius 
lève  dans  toute  la  province  une  grande  multitude 
d'hommes  et  de  bêles  de  somme,  Cœs.  B.C.  2,  i,  4. 
Duninorigcni  ad  se  vocat,//  mande  auprès  de  lui 
Dumnorix,  id.  B.  G,  x,  20,  6;  de  même  rv,- popuUiin 
Koniannni  ad  arma,  appeler  le  peuple  romain  aux  ar- 
mes, id.  B.  C,  r,  7,  5.  ^^  milites  ad  concibuin  clas- 
sico  ad  Iribunos,  Liv.  5,  47»  7;  '^^  aliquem  in  con- 
ciouem,  Cic.  Acad.  2,  47,  i44î  o«  dit  aussi  r^  cou~ 
cioneni,  Tac.  Ann.  i,  29  ;  r^^  concibuni,  f^irg.  /En. 
ro,  2;  Ovid.Met.  i,  167.  I''tr(ui'  ba^c  niojiens  pneiis 
dtxisse  vocalis,  lîor.  Sut.  2,3,  170,  et  autres  .wmbl. 

—  Poét.  :  Tuin  cornix  pleua  phiviani  vocat  impioba 
vore,  alors  la  maudite  corneille  annonce  ou  appelle 
la  pluie  par  ses  bruyants  croassements,  f'irg.  Georg, 
I,  388;  de  même  f^  \enlos  aurasque,  Luer.  5,  io85. 

—  Voce  >ocans  Hecalen  cœloque  Ereboque  poten- 
leni,  appelant,  évoquant  Hécate,  etc.,  f'irg.  /£n.  6, 
247;  de  même  ^^*j  voce,  id.  JEn.  4,  68u  ;  12,  638;  Ti- 
bnlt.  2,  I,  83;  Justin.  38,  7.  Quetn  voret  divurn  po- 
pubiS,  quel  dieu  invoquera  le  peuple,  !ior.  Od.  i,  2, 
25;  de  même  r^  deum,  dt'ani,  id.  ib.  i,  14,  10;  i, 
3o,  a  ;  3,  22,  3;  Epod.  5,  5  ,  et  beauc.  d'autres,  f^ 
indireni   volis,   appeler  la   pluie  île  ses  vieux,    Virg, 

^  Gcorg.  I,  157,  —  Poét,  avec  Tiiifinitif  :  IIÎc  (Cha- 
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ron)  ievare  functum  l'auperem  laborilms  Vocatus  at- 
que non  vocatus  audit,  appelé  ponr  soulager  le  pauvre: 
qui  a  fourni  la  carrière  du  malheur,  Uor.  Od,  2,  18 
40. 

"B)  particuL  —  i")  appeler  devant  les  tribunaux, 
citer  en  Justice,  assigner  à  comparaître  :  Vudarî  \is  : 
promiltiï;  iu  jus  vocas  :  seipiitur,  tu  l'assignes;  il 
vient,  Cic.  Quint.  19,  Bi.Tiibuni  eliani  consnb-ui  iu 
rostra  vocari  jusseruni  ;  ego  lnurM\iruui  \(icatus  a 
Porcio  trib.  pleb.  non  ivi  aucloribus  piiucipibns  :  et 
velus  jus  tenui.  Item  Iribunus  quuni  essein,  vneaii 
neininem  jussi,  neqne  voratuiii  a  coHega  paieiv  in\i- 
luni,  ï'arron  dans  Gell.  i3,  12,  6. 

2")  inviter  à  un  repas,  etc.  :  Pa.  Sohif  c.vnabo 
domi?  Ge.  Non  enim  sobis  ;  nie  vocato,  invite-moi. 
Plant.  Siich.  4,  2,  20.  NiiMi  uegari  soleo,  si  (piis  esuiii 
me  vocal,  fe  ne  refuse  Jamais ,  quand  on  m'invite  à 
manger,  id.  ib.  i,  3,  28.  Hune  ego  patris  causa  vo- 
cavi  ad  cœnain,  que  die  venit,  Cie.  Att.  6,  3,  9;  de 
même  r^^  vulgo  ad  prantbum ,  invitera  un  repas  pu- 
blic, id.  I\Iur.  34,  72.  Nos  parasili,  qnos  nniuipiain 
quis«|uani  netpie  vocat  uetpie  invoeal,  Plnut.  Capt. 
I  ,  I,  ")  ',  de  même  ^^^  convivam,  id.  Asin.  4  ,  i  ,  23. 
Spaliuni  apparandis  nupliis,  vorandi,  saciificandi  da- 
bitur  pauinhini ,  Ter.  Phorm.  4,  4,  22.  —  Ge.  Orna* 
bis  apud  nie.  F.p.  Vocula  est  opéra  nunc  quidem,  yV 
suis  déjà  invité.  Plant.  Stieh.  3,  2,  18;  de  même 
aussi  :  Kene  vocas!  veruin  vocala  les  est,  id.   Cure. 

4,  4,  7-  —  ï»)  ûc^'C  un  nom  de  choses  ou  un  nom  abs' 
trait  pour  sujet,  inviter,  provoquer,  exciter,  engager, 
appeler:  Ouo  qnojusqui'  cibus  vocal  al(jue  iiiMtat 
euntes,  Lucr.  5,  525.  Louis  cicpilarts  vocal  Ansli'i- 
in  3i\Uuu,  l'A uster  pousse  le  navire 'vers  la  haute  nu  r. 
Virg.  Mu.  3,  70;  cf.  :  Quaque  vocaiit  ibn'tns  bac 
tibi  l'emus  eat,  oh  les  flots  te  porteront ,  Ovid.  Rem. 
Am.  532.  Carrbagiuienses  fessos  nox  iuibcique  ad 
necessariam  qnietern  vocabat,  invitaient  les  Cartha^i. 
nois  fatigués  a  prendre  un  repus  nécessaire  ,  /jv.  28, 
i5,  12;  de  même  f>^  mu  ad  studînm  (i'erix),  Phwdr. 

3,  prol.  9.  '^  me  ad  vilam  ,  ///  m'exhortes  à  vivre, 
Cic.  Att.  3,  7,  2.  rvj  in  spem ,  donner  espoir,  faire 
espérer,  id.  ib.  3,  i5,  (i.  Ut  quticuniqne  \ocasset  dc- 
fectionis  ab  Romanis  spes,  adnmveret  exercilnm,  par- 
tout oit  les  appellerait  l'espoir  d'une  défection ,  Liv. 
24,  36,  9.  —  Au  passif  :  Quuni  ipso  auiii  tenqiore 
ad  gt'reiidnm  belbnn  vocaretur,  Cœs.  B.  G.  7,  32,  2. 
—  Poét.  avec  l'infinilif  :  Sedaïc  sitim  Ibivn  lontes- 
(pie  vocabani,  les  fleuves  et  les  fontaines  invitaient  à 
apaiser  la  soif,  Lucr.  5,  943. 

3**)  appeler  d'un  nom,  nommer,  désigner  par  une 
dénomination ,  donner  ou  imposer  un  nom  {très-freq. 
en  ce  sens)  :  Certabaut  nrbem  Ronianine  Remaniue 
vociirent,  s'ils  appelleraient  la  nouvelle  ville  Ronia  ou 
Renia,  Enn.  Ann.  i,  99.  Istlc  est  is  Jupjiiter,  )]ueni 
Giu'ci  vûcaut  Aëiem,  ce  dieu  que  f  appelle  Jupiter  et 
que  les  Grecs  appellent  Aer  {l' ^ir),  id.  op.  l'orr.  L.  L. 

5,  10,  19.  Qnum  pênes  nnuni  est  omnium  sunnna 
rernm,  regeni  ilinm  unnm  vocanius  et  regnuin  ejus  lei 
pnbbfce  slatum,  Cic.  Rep.  x,  26.  Conipieliensio , 
qnam  ita'C'x)rn|^tv  ilb  vocant,  id.  Acad.  2,  6,  17.  IJr- 
bem  ex  Anliocbi  palris  nomine  Anliocltiani  \oca\it, 
ii  appela  cette  ville  Autioche  du  nom  de  son  père  An- 
lioehus,  Justin.  i5,  4.  Ad  Spebeuiu  ,  tpiod  vocant, 
bidmini  moiatns,  45,  33,8.  Me  inisennn  vocares, 
//(  m'appellerais  malheureux,  fior,  Ep.  i,  7,  92.  ÎNou 
possidentem  mnUa  vucaveris  recte  bealum,  id.  Od.  4, 
9,  45,  et  une  infinité  d'autres.  Au  passif  :  Meus  luit 
palei'  Anlimacbus,  egovocor  Lyconides,yf  m'appelle, 
on  m'appelle.  J'ai  nom  Lyconides  Plant.  Aul,  4,  10, 
49.  A  se  visnm  esse  in  eo  colle  Ronuduru,  (pii  nunc 
Onirinabs  vocatur se  deum  esse  et  Quirinum  vo- 
cari, Cic.  Rep.  2,  in,  //■//.  Sylhd^a  longa  brevi  sul)jecla 
vocalur  iambus,  une  sjllnhe  longue  placée  après  une 
brève  s'appelle  ïambe,  Hor.  A.  P.  25i.  Palicns  vo- 
cari Ctesaris  uUor,  id.  Od.  i,  2,  43;  cj.  :  Sive  lu  Lu- 
cina  probas  vocari,  id.  Carm.  Sec.  i5. 

H)  métaph.,  eu  génér.,  appeler  è,  c-à-d.  amener 
à  tel  ou  tel  état,  mettre  dans  telle  ou  telle  situation  , 
réduire,  etc.  :  ^e  me  apud  niibles  in  invidiam  voces, 
de  peur  que  tu  ne  me  rendes  odieux  aux  suidais,  Cic. 
Phd.  2.  24,  59;  cf.  :  Nec  crimiuibus  falsis  in  odinni 
aut  invidiam  queniquam  vocabit, /</.  OfJ,  i,  2,5,  Sd, 
Ne  et  nieum  mœrorem  exagitem  et  te  in  eundcm  Im- 
ttim  voceni,  et  que  Je  te  plonge  dans  le  même  deuH, 
id.  Att.  3,  7,  2.  In  partem  (liereJil.ilis)  mnbeies  vo- 
caUe  suni,  les  femmes  Jurent  appelées  a  partager  lu 
succession,  au  partage  de  la  succession ,  uL  Ca-cin, 

4,  12  ;  de  même  r^  abtpicm  in  partem  cnrariini,  Tac. 
Ann.  I,  iij'^^in  poiliouem  muneris,  Jusdn.îi,  2, 
med.  —  Avec  un  nom  de  choses  ou  un  nom  absfruit 
pour  régime  :  Ex  ea  die  ad  banc  diem  quai  fecisli,  in 
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iiiLiicimn  voeu,  ce  que  tu  as  jiut  i/cpuiji  ce  jour-la  , 
jusquà  celui-ci,  je  le  soumets  à  une  enquête  j udiciaire , 
je  le  défère  à  r:n  tribunal,  Cic.  Fcrr.  2,  i,  la^  34; 
Je  menu:  r^  :)li(|iiiil  in  judiciiim,  /V/.  de  Or.  i,  57, 
2/(1  ;  lialh.  28,fi4,  et  autres  \  ou  dit  aussi -^^  $\uç^\\\sk 
vcrbasiii)  ji^liciiini,  eplucfier,  e.ianuntr,  peser cftaque 
mot,  Oi-id.  Pont,  x,  5,  20.  Hoc  (|nideni  est  niiiiis  cxi- 
ç^wo.  et  exiliU'i"  ad  calcnlos  vocart;  aniicitiarn,  ni  jiar 
sil  lalio  acccploi'iiiii  et  daIornin,/<-i/'t'  de  l'antilie  une 
aritlimt-tiquCy  un  calcul,  la  réduire  à  urètre  plus  qu'un 
calcul,  Ctc.  Lœl.  ifi,  58  ;  de  même  Liv.  5,  4,  7  ;  PHn. 
Paneg,  ^8,  3.  Injuria  ila  peispiciip,  ni  11e  al)  i|iS(» 
qtiidem,  qui  fccisscl,  in  dnhiiini  vociietur,  qu'elle 
n'était  fias  même  mise  en  doute  par  celui  qui  l'avait 
faite,  Cic.  Invent.  2,  •î.'i,  84.  'l'fiiijila  dfoiuni  itnnior- 
tHlinnif  tecla  iiihis,  vilani  oitiniiiiii  ciMntn,  Italiani 
dtMiique  lotarn  ad  exilinm  cl  v.islilaletn  \ucas,  coU' 
duire  t Italie  à  sa  perte  rt  en  faire  une  solitude,  id. 
Catil.    I,  5,    12. 

%'(K'niiîî  i'i»riini,  roj-.  Fornm  Voconii. 

^  oormiiis,  a,  uoni  de  famille  romain.  Par  rr. 
Q.  A'ofonins  Saxa,  Inhun  du  peuple  l'an  de  P.  .^Su, 
auteur  de  la  Lex  A'oconia,  qui  limitait  le  droit  de 
succession  des  femmes,  voy.  Herni.  Sauppius  in  Orell. 
Jnd.  Leguni,  p.  i^\  —  3o5,  et  les  sources  qui  y  sont 
indiquées.  —  Yocoitia  (liia  ,  espèce  de  poires  ainsi 
nommées  d'un  certain  P'oconius,   PUn.   i^,   i5,  ifi. 

Vôcoiilii  ,  oriim,  m.,  tes  Vocontiens ,  peuple  de 
la  Galiia  Narljonerisis,  entre  les  rivières  Isara  et 
nrucnlins,  atij,  faisan,  Cœs.  Il,  G.  i,  10;  Mel.  2, 
5,2;  Pitn.  3,  4,  5;  Liv.  ii^  3t,  y;  Plane,  dans 
Cic.  Fam.  10,  32,  2;  Inscr.  ap.  Crut.  484,  2.  cf. 
Vherty  Gaule,  p.  3o3.  —  II)  de  là  Vôrnnlïns,  a, 
■mil,  adj.,  rrlalij  aux  i'ocontiens,  des  l'oconlicns  :  r^^ 
nii-a,  Sil.  3,  407. 

Vocoiilii,  Vocuiif  ii,  OOoxdvTtot,  OOo'/ouvttoi, 
Straùo  4  ;  Cœs.  JJ.  (t.  i,  10;  /.iv.  2a,  3 1  ;  7V;<-.  fjist. 
I,  66;  Mêla  2,  5;  Piin.  3,  4;  Uscoiidii,  OOcxô-zoto:, 
Ptol.;  peuple  principal  de  la  Oailia  NaiI)OMrn>.is  ou 
l'i'ovilicia  Koniana ,  qui  s'étendit  sur  les  monta^nes^ 
à  travers  le  Daupliiné  actuel  et  une  partie  de  la  Pro- 
vence, depuis  le  Jl.  Drnc  jusqu'à  la  Durance ,  d' Em- 
brun jusqu'à  Die ,  de  telle  sorte  que  la  Durauce  for- 
mait sa  limite  vers  le  A.-O.  Ils  restèrent  libres  sons 
les  Ilomaitis. 

Vocontioruni  forum 9  comme  Vasio. 

%'ocoiitiu}« ,  a,  uni,  voy.  A'oconlii, //"  IF. 

\ôculUya>,  /  dimin.  [vox] ,  voijc  faible  [rare, 
mais  très'clnss.)  :  Qniim  rccreanda;  vocula*  rausa  ne- 
cesse  esset  niilii  anibulare, /^wf/r  refaire  ou  rétablir  ma 
'Voix,  Cic.  Ait.  2,  23,  I  ;  de  même  r>^  nifa,  une  demi- 
parole  de  ma  bouche,  un  seul  mot,  Prop.  i,  16,27. — 
l\)  métaph.  A)  sini  faible  :  Quanio  rnolliores  snnt  cl 
dtîlicaliores  in  canin  flexiones  et  t'alsie  voculas  qiiani 
cerlœ  cl  severae?  combien  sont  plus  molles  et  plus  dé- 
licates dans  le  citant  les  infle.tions  de  la  voix  et  les 
modulations  cadencées  que  les  tons  fermes  et  sévères? 
Cic.  de  Or.  3,  25,  ((8,  —  J*)  petit  discours,  petit  mot, 
coup  de  lanf^ue,  propos  tenus  à  voix  basse  :  Incuriit 
h;ec  noslra  lauius  non  solnni  in  ocnlos,  sed  jam  elîani 
in  voculas  nialevoloi'um,  mes  lauriers  offusquent  déjà 
les  yeux  de  mes  ennemis  et  mettent  leur  langue  en 
mouvement j  les  font  gloser  tout  bas,  Cic.  Fam.  2, 
]6,  2.  .Sii;nif'icalio  liujus  voculîc  (saitcni),  le  sens  de  ce 
petit  mot,  Gell.  12,  i4,  5. 

^Ûcûlâtio,  (m\s,  f  [\oç\\\a\ /intonation,  accen' 
tuation  ,  accent  (autér.  à  l'époq,  class.)y  Nîgid.  dans 
Gell.  i3,  2:-i,  1  ;  rf  Gell.  ib.  3  et  i3,  6,  r. 

Voflg^uriaciiiil»  Itin.  ,-int.  378;  Vogo-Dorgia- 
cnni,  Tab.  Peut.;  v.  des  Nenii  dans  la  r.elgia  sc- 
cnnda,  entre  lîagacnnw/ Ociiiiniacnm;  auj.    foudre. 

Voiliy  Voiliaï,  O-JoSiat,  Ptol.;  peuple  dans  l'in- 
térieur de  t  Irlande. 

Toiloiia,  voy.  Snodona. 

Vœoa,  O'joixa,  Ptol.,  v.  des  CaiWiiivi  dans  T  If  h- 
jiania  Tairaconm-sis. 

%'og'eNiis,  i,  voy.  Vnsegns. 

Vôg^csus,  Cœs.  B,  G.  4,  10;  Voscgns,  Rôoir^/.o;, 
d'après  les  manuscrits  de  César;  Luean.  i,  ï'.  397; 
Tab.  Peut.;  fertz  i,  192,  193,  etc.;  Vosagiis,  For- 
tunat.  7,  4;  cltnine  de  moningneft  qui,  d'après  César, 
s'élèvent  dans  le  territoire  des  Unions  et  séparent 
les  Séquanes,  les  I.euees,  et  les  Médiomatriecs  ;  auj. 
les  Vosges,  dans  le  sens  restreint  ;  toutefois  elle  s\'- 
tend,  comme  continuation  de  la  chaîne  du  Jura,  plus 
loin  encore  et  s'appelle  encore  aujourd'hui  les  fosges. 

Voffîa,  OOw-ï-ta,  Ptol.;  i».  "^e /'Hispania  Rîelica, 
dans  le  pays  des  Turduli. 

»  VOISGKAM  aven,  qiia:  se  vellil,  Angnies  liane 
eandera  furillantcni  aj>pe!lanl,  »  oiseau  inconnu,  Fest, 
/;.  371. 
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Val ,  OO'oX,  •Plot.;  i:  de  /'Airira  |iiO|irKi. 

Yola»  SL',/, ,  paume  ou  irt'us tfa  la  main  ou  {selon 
Feit.  II.  370),  le  {tfssotis  du  pifd,  le  creux  de  la  filante 
du  /lied,  Plin.  Il,  45>  iu5;  l'nident.  J/iuth.  927.  — 
Proverlnalnit  :  Nec  vola  lu-c  vesligiimi  a))|)aiel  ou 
t-xslal ,  il  n'eu  reite  atictiue  trace  ;  on  n'ajierçoit  plus 
iii  la  hase  ni  te  sommet,  l'arron  dans  Xou.  416,  19 
et  25. 

Volse,  l'o/.  Bola. 

VoIaiin«  /.'!■.  1",  iiif.  de:  Samnites  en  Italie  ; 
aiij.  l'all'iiio.  .w/,  liricli. 

Vulaiiiliiiii,  Tac.  ^Inn.  ij;  château  fort  en  Jr- 
niénir. 

VolaiiC,  l'oy .  PaJiK. 

Volniii  ,  riiy.  l'mln. 

Toirmiis,  a,  \\n\,de  \»\x  :  A[;er  Vnlaiius,  Lie.  4, 
-29,  ('//  Drahcnh.  lit  Kolantis. 

TÛlâria,  x,  f.,  fende  /'our  fra/iper  la /launir  de 
In   main  aux  enfants,  Gloss.  Istd.  et  Pitti. 

volariiim,  ii,  //.,  mot  douteux  dans  un  vers  de 
.Srieu.  cité  i>nr  Dioni.  />.  5iCi  P.  :  Piiigcre  rullil)iliim 
est  :  gi'a|ililil(Mn  claie,  promile  volarlum  ;  on  conjec- 
ture liotarium  (pwj.àpiov,  =  gleliula,  //élite  motte  de 
terre,  en  njoutant  /)our  la  /leinfure)]  mais  rien  n'au- 
torise à  donner  ce  sens  à  pwXàptov,  ni  à  le  latiniser. 

VôVitcrrse,  âruiii-,/.,  l'olaterres,  anc.  ville  d'E- 
trurie;  auj.  Volterra,  Liv.  10,  12,  Cic.  Base.  Am. 
7,  20;  cf.  Mauncrl,  Ital.  l,  />.  iHS  et  suiv.;  A/ucIter, 
EtrusIi.  p.  221  ;  224  "'  34fi.  —  II)  de  là  Volâleriâ- 
niis,  a,  uni,  adj.  de  Volaterres  :  '^^  A'ada,  rdie  ntnri- 
tinie  faisant  /lartie  du  territoire  de  Volaterres  ;  auj. 
Tarie  di  Tado,  Plin.  3,  5,  S;  Cic.  Quint,  (i,  24.  In 
Vr)lalerrannni,  viio  Vaiia  noniini',  tiaclnni  Ingn'ssiis 
dnliii  lianiilis  alla  lego,  lintil.  lliii.  i,  453.  cf. 
Mannerl,  Ital.  i,  ji.  354  <■'  lUiiellcr,  Etnish.  i, 
/).  224.  —  AujAuriet  Volalcrrani ,  oriim,  m.,  1rs  lia- 
liitauts  de  I^olaterrcs,  Plin.  3,  5,  8  ;  Cic.  Cweiii.  7, 
iS;   .-/((.  I,  ic),  4;  Lie.  28,  4 5,  i.ï,  et  autres. 

VôIalerrïB, ârum,  Oùo).aTÉpp«i,  Dion.  Iliilicarn. 
i  ;  Siraùo,  5  ;  Cic.  £/>.  1 3 ,  4  ;  Felalliii ,  sur  des 
médailles  ;  une  des  12  répnl/litjuesjirimitit'es  d'Etriirie, 
sur  nue  cûlline  escar/iée ,  et  tellement  forte  qu'elle 
put,  du  temps  de  Sylla,  soutenir  un  siège  de  deux  ans. 
Du  temps  de  Cicéron ,  elle  était  encore  un  munici/ie, 
mais  elle  déclina  peu  à  peu,  et  au  dixième  siècle  elle 
aeait  complètement  disparu,  /..'empereur  Ollion  re- 
liàlil  la  f'olaterre  d'auj.,  ijui  n'a  guère  ipie  le  tiers  du 
fiourlour  de  l'une,  ville.  Hab.  Volaleirani,  /.ir.28,  45  ; 
Plin.  3,  5. 

Volatcrrâna  Tada.Ci'c.  Ep.  ad  Eam.  11,  m  ; 
Plin.  3,  5,  8  ;  bourg  d'Etrtirie  ,  à  l'embuiicliure  du 
Cècinna,  avec  un  port  ;  il  fait  partie  du  territoire  de 
VolaUTi-îe  ,  auj.  le  village  de  Tarre  di  l'ado. 

Volalerraiius,  a,  nm  ,  voy.  Volaleriic,  n"  II. 

volatica,  :e,  roy.  volalicns,  n"  II,  P.. 

vôlâticus,  a,  uni  ,  a,lj.  \  2.  volo  ],  ijiii  vole,  aile. 
—  I)  au  propr.  ;  «^^  lioniines,  hommes  ailés,  volants 
(êtres  faliideux).  Plant.  Pœn.  2,  27,«/.;  r^Pegasu», 
Appui.  Mel.  8,  /).  208  —  II)  mètapli.  A)  volage, 
léger,  inconstant ,  fugitif,  passager,  èpliémèrc  ,  ipii 
passe  :  0  .\cacleniiain  vulalicam  et  sui  siniilcm,  inoiUi 
hue,  modo  illne!  *  Cic.  Alt.  i3,  25,  3.  Volalicnni 
esse  ae  levcni ,  Senee.  Ep.  fil,  mcd.  r^  Psyelie  (joint 
à  fugiliva),  /t/i/nd.  Met.  5,  ad  fin.  ;  r-^  gandiiirn,  joie 
éphémère  y  Tertidl.  Pœnit.  11.  r^  desitleria  furnue 
(joint  à  tcnipoialia),  id.  ail  Uxor.  i,  4.  —  Ii)  ma- 
gii/ite  ;  ne  s'em/doie  que  substantivement ,  volatiea,  a:, 
f.  —  1")  magicienne,  enchanteresse ,  Fest.  s.  v. 
SIRIGEM,/'.  3i4.  —  2")  l'art  de  ta  magie,  l'ait 
des  eneliaiitemcnts  f  la  magie,  Terlutl,  Patl.  0. 

YolâtiliNy  e,  adj.  [2.  volo],  qui  vole,  qui  a  des 
ailes,  ailé  (très-cluss.)  —  I)  au  propr.  :  r^  Ijeslia', 
1rs  volatiles,  Cic.  N.  D.  2,^0,  iSr.'vj  puer,  l'enfant 
ailé,  c.-à'd,  l^ Amour,  Oeid.  Am,  2,  7,  27.  —  II  ) 
méta/ih.  —  A)  ra/iide,  prom/it  :  /^^telnni,  flèche,  trait 
qui  vole,  Luer.  i,  9G()  ;  Oe/V/.  ,•/.  A.  i,  1(19;  Met.  7, 
84  I  ;  (-/(f  même  « — '  feiTurn,  ^irg.  Âin.  4,  71.  '^^  cer- 
viis,  l'arron  dans  IVon,  55g,  23  f<  5 1 5,  20  (  autre  le- 
çon, condamnée  par  ta  mesure  même  du  vers,  vola- 
l)ile  ).  —  V)  passager,  fugitif  chnngenut,  peu  du- 
rable,/phémère:  r^  kVas,,  (hid.  Met.  10,  519.  (".1(1- 
rla  vaniim  et  volatile  quiddam  est  arnaque  niojiilius, 
la  gloire  est  qqelte  de  vide  et  de  /lassager  qui  passe 
/dus  rapidement  qu'un  souffle,  Sruec.  Ep.  iOii,/îii. 

TÔlatiira,  a",  f.  [  2.v(ilo],  vot,  action  de  voler, 
f'iirro,  n.  n.  3,  5,  7  (  dans  te  sens  concret,  oiseaux, 
■volatiles,  Colum.  8,  9,  i  ;  8.  10,  5. 

vôIâtiis,  lis,  m.  [2.  volo],  action  de  voler,  vol, 

votée   [également  usité  au  singulier  et  an  /iliiriel)  . 

Qiuim  ex  ilineie  levei lissel,  aquike  admoiiitus  volatn, 

i  Cic.  Divin.  I,  li,  16.  >^'  Pegaseo  fcrar,  Catull.  55, 
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2Ï.  —  Au  pluriel.  Lie.  A.  D.  2,  39,  loi  ;  2,  52,  129  ; 
Divin.  I,  I,  2.  —  Ii)  metaph,  et  poét.,  mouvement 
ra/iide  quelconque ,  cours  ou  course  rapide  :  r.^  et|ni, 
Claudiaii.  Gigant.  47.  '^^  céleris  laniîe,  td.  Cous. 
Mail.    Theod.  270.   f^^   jir;eceps    fatonim ,  Martial, 

"•  ■*'■  y- 

\'olc5e,  arum,  m.,  pcuj}le  considérable  de  la  Gal- 
iia N.'ifhoneiisis,  divisé  en  Voirie  Areconiini  et  Voica; 
Tectosages,  Cufs.  II.  G.  7,  7;  O4  ;  6,  24  ;  II.  C.  i,  35  ; 
les  /fremiers  avaient  /loitr  ca/iitale  Ncniausus .  auj. 
Nismes  ;  tes  seconds,  Tolosa,  auj.  Toulouse  ;  cf.  Llhert, 
Gaul.  />.  1^1  et  suiv, 

Volcîe,  OOôXxat,  peuple  celtique  considérable  de  la 
flallia  rVaibonensi;;,  qui  se  partage  en  deux  branches  : 
les  \  ulcio  ,\rieoniii,  Arecoiniei,  'Ap'.y.ôjj/.ot ,  Ptol.; 
'Aptxop.iGv.'.o:,  Arnoniiseii,  Strabo,  4  ;  Ltv.  21,  3(5; 
Mêla,  2,  5  ;  PUn.  3,  4  ',-sé//aré  à  l'E.,  des  'Tectosa- 
ges,  par  le  jl.  Oriùs  et  s'cteudant  jusqu'au  Kliodanus; 
et  les  Volcîe  Tectosages,    voy.  Teclosages. 

Volcaloy  ôuis,  /«.,  v.  de  la  Gaule  IVarbonaise, 
auj.  lîonclinlot,  Cic.  Fout,  9,  19(5,9}. 

VolcanuN,  i,  voy.  Vulcanns. 

Volcanini  stagna,  Melu,  2,  5;  Fauces  Laler- 
ra: ,  Plia.  ;  marais  dans  la  (iallia  Naiijonensis ,  en 
communication  avec  la  mer. 

Tolcatiiiwcf  Viilcaliii!*;  ii,  nom  propre  rom., 
p.  ex.  ' — '  Gallieaniis,  hist.  rom.  —  ^^^  Tullus.  consul 
qui  etnpêcha  Catilina  de  briguer  te  consulat  r^^  *lc- 
reiUiauus,  hist.  solistes  Gordiens.  r^.j  E[iï(\\us,  gram- 
mairien, —  /^^  Sedigitus  a  écrit  sur  les  poètes  latins. 

Voleeiitaiii,  l'vlcpiifiiii,  Volceiitc^^  V<fl- 
ciciites,  vo) .  PiHciuuui. 

Voici,  Viilri,  iJlci ,  Vulecja.,  Vulc-ejaiia 
C'iv.,  l'iiy.  liueiiiuui. 

Tolciaiii,  Liv  21,  19;  peuple  de  /'Hispania  Tai  • 
rar<iiieusis ,  dans  l' Aragon. 

vol«^liia  pira,  sorte  de  grosse  /loire  (pro/>r.  qui 
reiu]dit  la  paume  de  la  main  ;  voy.  Serv.  sur  Virg.  I,  /.); 
Cato,  R.  /!.  7,  4  ;  Colum.  5,  10,  i  S  ;  12,  10,4  ;  L'irg. 
Georg.  2,  83.  Ati  singulier  |iiruin  \oleniuni ,  Arat. 
dam   .Uacrob.  .Sal.  2,  ï5,  fin. 

Volciies,  Paul.  Diac.  Longob.  3,  i5  ;  clidleau 
dans  la  Gallia  (asalpina;  auj.  folano ,  village  sur 
t'Adige.  nu  S.  de  (ialiano.  • 

voieiis„  eulis.  Partie,  de  t.  volo. 

Yolciiler,  adv.,   voy.  t.  \oIo,  Pa.  à  la  fin. 

TÔlciilïa,  a-, /I  [  I.  volo],  volonté,  inclina/ion, 
/irnchaut,  consentement,  désir  (mot  poster,  à  l'époq. 
clas<.  ),  .-Ippiil.  Met.  il,  p.  259.;  Solin.  36. 

Voleriuli,  Ojo/ipioç,  Ptol.,  fl. sur  la  côte  A',  de 
l'Ile  de  Corse  ;  auj.    Ciguo. 

VôltTO,  ônis,  m.,  prénom,  rom.,  p.  ex.  Aolero 
Pulihliiis,  Lie.  2,  58.  Auct.  de  prœnomin.  p.  745, 
'•./.  Kenijis. 

Vôlôsiis,  I,  m.,  prénom  rom.,  p.  ex.  Volesiis  Va- 
leliiis  Aiict  de  /nauomin.  p.  742,  éd.  Kempf. 

Volgesia,  OùoÀYîaix,  \'ologesla,  voy.  liolaga- 
sus. 

folçioluSy  i,  m.,  instrument  pour  aplanir  les  car- 
reaux, les  j>arterres,  sorte  de  hie,  Plin.  17,  10,  14. 

TOljjo  et  Yols'iis,  voy.  vnigus. 

%'oliba,()06/iSx,  Ptol.;  v.  de  la  l'.rilannia  Ilo- 
Miana,  dans  le  territoire  des  Duniuunii  ;  auj.  Fatl- 
mouth. 

vôlitâti»,  ônis,  action  de  voltiger,  Is'id.  Orig. 
18,  57. 

TÔIHâtui»,  ils,  m.[volito],  action  de  voler,  vol, 
voler  (latin,  des  bas  tem/>s),   P'enanl.  Vil.  S.  Mnrt, 

4,  223. 

ïôlïto,  âvi,  âlinn,  i.  i'.  inleus.  n.  [2.  volo],  10- 
ler  çà  et  là,  voltiger,  voleter  (très-class.)  —  I)  ait 
propr.  :  liasJeni  (aves)  quuni  aliqiiid  cffeeerini,  le- 
vandi  lalnnis  sui  eausa  passini  ae  lihere  solulas  opcre 
volilare,  Cic.  de  Or.  2,  6,  23.  (  Voluoiis  )  propler 
liuniuin  volilat,  (hid.  Met.  8,  258.  A'olitant  alii  (sca- 
ralia'i  )  niagno  enni  niurmnie,   PUn.  11,28,  34. 

W)  méla/ih.,  se  mouvoir  ra/iidement ,  se  donner 
beaucoup  ae  mal,  de  mouvement,  courir  çà  et  là,  al- 
ler et  venir,  s'empresser,  faire  îles  courses,  des  fias, 
de:  évolutions,  etc.  :  Qiiuni  iiHigneni  euni  regio  lia- 
liiln  viililanteni  tola  aeie  enguossel , /'aivoHjniK  rn- 
/lidemeni  tous  les  rangs  ,  Liv.  4,  ig  ,  2  ;  de  même  e-^ 
durlciies  mediis  in  millibus ,  l'irg.  Mu.  12,  126. 
Volilaliit  et  vagaliilur  in  fiiio,  Aiict.  f/eieun,i,  3g, 
5i  ;  1/.  Tola  ,\sia  \agatur,  voliial  ni  rex,  Cic,  Plut. 
1 1 ,  2,  (i  et  :  Volilare  il)  foio,  h.Trere  in  jnrc  ac  pite- 
loinin  tiibunalibus  ,  e/f....  insiguis  est  inipiidenli.e, 
id.  de  Or.  i,  38,  173.  Volilat  anie  ocuiwi  islonnn 
Jiiha  régis  filius,  id.  A^r.  2,  22,  Sg.  Paralnin  voli- 
lant  per  uiaïc  iiavila',  tes  naiitoniers  voguent  sur  la 
mer  tranquille,  llor.  Od.  4,  5,  19.  —  Avec  des  noms 
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lie  choses  et  des  noms  tthstraits  pour  stij.  :  Quse  (re- 
ruin  siuiiilacra  )  (]ii.'i.si  mfmhraiia^  siiituiui  vliM-orpore 
l'eruiii  Hei-cpla*  voliiant  iilîr'o  cili'otjut' prr  ;nii-a«,  In- 
qttels  (atomes)  voltif^etit  eà  et  la  ilaiis  les  aiis^  l.iter. 
4,  jlfî  ;  r/.  :  Sa*pe  vitieuius  Olloiiiin  (scrj>t'iilimn  ) 
Âpoliis  vêpres  \otilaiilil)iis  auclas,  'ul,  ih.  \^  ïîo.  Soli- 
diàsiiiia  inateriai  CDrjïura  pei'petiio  vtililare  ,  volti<^er 
sans  cesse,  Ltici\  l,  y5l  ;  ite  ttiêtiie  en  pari,  des  atomes, 
y.  5,  38o;  3,  33;  .'i,  28;  Cic.  IV.  D.  i,  20,  5.',.  ~ 
Stella!,  ((/.  Jrnt.  iSo.  -^^  atra  favilla  iii  niinho,  ^'/'•^. 
Â^n.  5,  C)6fi.  ^^^  iimliia'  iiilervivos,  rifdim  lilofa,  etc., 
Lticr.  4,  42.  ;  l'iri;.  JEii.t>,  32y;  Oeiil.  Met.  i4,  411. 
f^^  voi-es  per  auras ,  Liier.  .;,  222. 

li)  au  jï^.  :  Neino  nie  lacriiiiis  Jecoret  née.  finiei'a 
fleUi  Kaxit.  Cnr  ?  Volito  \ivu'  nerora  \\v\\\\\, pourtjuot  ? 
je  vis  et  passe  tic  hoticlte  en  honclie,  je  suis  l'objet  tie 
tous  les  entretiens,  j'occupe  la  renonwtce,  Enn.  dans 
Cic.  Tiisc.  I,  i5,  34  ;  de  Senect.  20,  73  ;  <■/  :  Spe- 
remns  noslrum  nomeii  volilare  el  \agari  lalissiriic, 
espérons  (lue  notre  nom  s'étendra  an  loin,  tir.  /lep. 
I,  17,  Mos.  —  Si  iiostii  aiiitni  forensibns  iiegt^liis  al- 
cpie  ufliaiio  ojjere  liefessi  [;estiatil  ac  Mililare  cnpiant 
vacni  cnia  ae  iabore,  si  notre  esprit...  désire  se  donner 
carrière^  littre  de  soins  et  de  fatigue  ,  id.  de  Or.  2,  5, 
a3.  —  Valebis  apuJ  liuniinem  volitanlent  glori;e  eu- 
piJilale,  vil-  niodeialu?  et  eonstans ,  qui  pj end  son 
essor,  tpn  s'élèee  dans  les  régions  supérieures,  id. 
Pis.  ï5,  5g;  cf.  :  .ïllierias,  lascive,  eiipis  volilaie 
per  auras;  I,  fuî^e  :  sed  poleias  luiior  esse  domi , 
Martial,  i,  4,  n. —  Nune  vero  non  iusnilalio  \e- 
henienlins,  nec  volilaho  in  hoc  insoU-ulius  ,yt' z^*-  me 
prévaudrai  pas  de  cet  argument^  je  n'en  triompherai 
pas,  id.  f'iacc.   ifi,  3S. 

Toliius,  voliiero,  etc.  voy.  vnin. 

).  >ùIo,  volùi,  velle  {avec  contraction  vin'  poio' 
^Isue,  l'Iaui.  Capt.  2,  2,  no;  Pœn.  S,  2  ,  i55;  Ter. 
Jleaul.  '.'1,  3,  24;  4,  I,  1 1)  -D.  a.  [de  la  même  famille 
que  BOA,  p6>.ot/.ai,  poOXojxai)  vouloir,  sotdtaiter, 
désirer, 

I  )  en  ^énér.  — )  arec  l'inftn.  (  c\'st  la  eonstrnetitin 
la  plus  ordinaire):  Veluli  consul,  ipioin  niillere  si^uuui 
Vnl(,  omncs  avicii  speelaut  ad  rarceris  oras ,  Enn. 
Ann.  I,  102.  Tenipu'sl  ;  exii-e  ex  nrbe,  priusfpiani 
luciscat,  volo.yt^  venr  smtir  de  In  Tille  avant  le  jonr. 
Plant.  Jniph.  t,  3,  lî.  Idem  Stoicns  esse  voluil  : 
oralor  nec  sluJuil  ninipjain  nie  fuil,  //  a  voulu  encore 
être  stoïcien,  Cic.  Brut.  55,  2ofi.  V.\  Irdius  islis  mo- 
llis rernni  puliliraruni  velini  scire  (|nod  opiimnm  jii- 
diceSjyc  voudrais  savoir  lequel  tu  ju^es  le  meilleur,  id. 
Hep.  I,  3o.  O  quisqnis  volet  inipias  Ca'des  et  raliiein 
tollere  civiuni  ,  Si,  etc.,  Hor.  Od.  3,  21,  25.  Sun! 
delifla,  (piibus  if;uo\isse  veliinus  ,  /(/.  .-/,  P,  347  et 
une  in/inité  d'autres.  —  (î)  avec  l'ace,  et  t'infin.:  Jus- 
lain  rem  et  facileni  esse  oratnm  a  xubis  volo.  Plant. 
Anipit.  prol.  33.  Paler  illum  alterum  (  lilium),  <|ni 
niurinnsest,  sccuir.  omni  tempore  volebal  esse,  -vou- 
lait qn  il  fût  toniours  avec  lui f  toujours  à  ses  cotés, 
Cic,  Ito^c.  Jm.  i5,  42.  Quouiam,  ul  supra  dixi,  jn- 
diceni  cbse  nie,  non  doclorem,  volo,  id.  Or.  33,  117; 
'"/•  •  (Qnuni  Ulixos)  in  cinini  sernioue  oninilius  af- 
t.diilerii  et  jniunduiii  esse  se  vellet ,  s'étudiait  .î  être 
affable  et  aimaldc,  id.OjJ.  c,  3i,  11 3.  Si  vis  me  flere, 
siytu  veux  que  je  pleure  ,  Hor.  yt.  P.  120  Vullis  se- 
vcri  me  cpiocpie  siimcrc  parleiii  Fulerni?  ul.  Od.  i, 
27,  ^  et  autres  senibl.  —  y  )  avec  t  accus,  et  le  partie,  : 
Millier,  niane  :  suiit,  qui  voinnt  le  conventain ,  il  en 
est  qui  v, nient  te  venir  trouver.  Plant.  Cist.  4,  2, 
38.  Omiies  vc»  oralos  volo,  ne,  etc.,  ic  veux  vous 
prier  tous  de  ne,  etc.,  Ter.  Henut.  prol.  26.  l'actnm 
volo,  Plaut.   llaccli.   3,   3,  yi  ;  Ter.  l'horm.   S,  3,    4. 

—  S)  ni'cf  Ciiccus.  :  Hic  aiite  nsliiim  Meo  modo  lo- 
quar,  ipue  volain ,  qnoniam  iuliis  non  lieitum  est 
luiili,  je  dirai  l(iut  ce  qu'il  nie  plaira,  Plaut.  Âsin.  i, 
2,  25.  Fdciain,  qiiod  viiltis,  iit  polero,  je  ferai  ce  que 
vous  voulez,  comme  je  pourrai,  Cic.  Hep.  i  ,  24;  de 
même  Hor.  Snl.  i,  i,  lO.  Niliil  est  u.ali,  ipiod  illa 
non  al)  iuitio  lilio  vnlneiil,  opiaverit,  eogilaveril,  el- 
ieccrit,  il  n'est  pas  de  mol  qu'elle  n'ait  d  ahurd  voulu, 
souhaité  à  son  /ils,  Cic.  Cluent.  6*),  18S,  Si  pliira  \e- 
lini,  Hor.  Od.  3,  lO,  38.  Cnpio  oiiinia  qua-  vis,  id. 
Sat.  i,y,  5.  Sive  ego  piave.Scu  recle  hoc  volui,  id. 
ib.  2,  3,88.  Qiiid  ampliiis  \\%'>  que  vcnx-iu  de  plus .' 
que  désires-tu  encore  .'  id.  F.pod.  1 7,  3u  e/  autres  semhl. 

—  e)  suivi  de  ul  :  Volunt,  hnec  nt  infeela  faciaiit, 
Plant.  Casin.  4,  4,  9.  V.l  ille  le  \ idéal  volo,  je  veu.r 
qu'il  te  voie,  id.  Bacch.  t,  i,  44.  Volo  ,  lUi  niihi  res- 
pondeas,  miin,  etc....  Siinul  etiam  illud  volo,  nii  les- 
pondeas,  etc.,p:  veux  que  lu  me  répondes,  si,  etc.,  Cic, 
f'atin.  7,  17,  sj.  —  0  avec  le  simple  subjonctif {  cons- 
Iruciicn  très-fréq.):  He.  Vin'  vocein  linc  ad  le?  Ty. 
Voca,  veux-tu  que  je  C  appelle  ici?  Plaut.  Capt.  2,  "2,  i 
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rio;  cf.  :  Visnc  hoc  ptimnm  viilenniiis,  etc.'?  veux* 

lit  tfue  nous  voyons  cela  d'ahorJ ?  Cic.  Re/t,  i,  lo  et  :  ' 
A'isîur  i{;iliir  ilc  ct-ndattir  ad  Liriiii  ea(|iie,  i\\ix  restant, 
il)  illi.s  ahioniiii  uiiihiaculis  |iiosL'(]naiiinr?  /</.  Frgm. 
ap.  Macro//.  Sat.  ('*,  .',.  Volo  liuc  oralori  roiiiiiigalp 
ut,  etc.j  id.  ïiint.  84,  iijn.  Mlnini  sil  an  non,  viillisj* 
Plant.  Amplt.  prol.  5f>.  Mené  vis  dom  ipso  jii  peJcs  ? 
(d.  Capt,  I,  iy  12.  QuiJ  vis  faciani  ?  (juc  veux-tu  que 
je  fasse?  Ter.  Eun.  5,  9,  i/|.  —Tu  velini,  u(  con- 
sue.sli,  nos  ah-icntcs  liilii^as  et  defcndas,  Cic.  lùun.  ij, 

3,  2.  Quam  vdim  l'rnto  pei-suadeas,  ut  Astura- sïl  ! 
id.  Ju.  i;',,  5,  ,',  ;  cf.  :  Onani  vellem  Pan.tliutn  nos- 
lrum uobiscuni  Iiaberemns,  (piî,  etc.'  que  je  voudrais 
(jite  nous  eussions  avcr  nous  mon  cher  Pa/uiim  !  id. 
liep.  r,  10  c^  ;  Qiiam  vullem  te  ad  Sloiros  iuclina- 
visses!  id.Fin.  3,  3,  ro.  — rj)  ahsol.  :  Dt'iii(iue,  ul 
volnimn'i,  noslra  snprrat  nianus,  Plaut.  Amph.  i,  i, 
80.  Veiit,  noiil,  srire  dinicile  est,  //  est  difficile  de  sa- 
v'oir  s'il  veut  vit  .('il  uf  veut  pasy  Cic.  Qu.   Fr.   3,    81 

4.  Volo  nieiiso  Quinlili  îri  r.i.-eciani  [se.  pruficisri;, 
jt:  compte  partir  pour  la  Grèce  au  mois  de  Quiutilis. 
id,  yitt.  14,  7,  1.  —  11)  avec  un  nom  de  ciios(  ou 
un  nom  ahstrait  pour  sujet  .  Neque  chorda  sonuni 
ri'ddit,  (|ueni  vult  inanus  et  \\\Q\\%^€tla  corde  ne  rend 
pas  le  son  que  demandent  la  main  et  l'esprit,  Hor. 
A.  P.  348.  (Jadeu1(|uc  vocahnla,  si  volet  nsiis ,  s'il 
plaît  à  l'iisa^'e^  si  t  usage  le  vent,   ici,  ib.  71. 

Il)  particul.  —  A)  '^  aliquem,  dans  la  lani^uc'ft 
niilitrCf  par  ellipse,  désirer  pnrltr  a  qqn  :  Fliilorra- 
tes,  per  Iniini  te  iu^enimn  obsecro  :  exi  :  to  volo,  yc 
veux  te  parler,  Plaut.  Capt,  5,  2,  24.  Sosia ,  ades- 
dum  :  paucis  le  vulo,  j'ai  quelques  mots,  deu.r.  mots  à 
te  dire.  Ter.  And.  i,  i,  2.  Qiiis  me  vult?  id.  il>.  5, 
î,  I.  Cenluriones  trium  coliortium  me  velle  poslridit*, 
Cic.  Att.  10,  [(),  4.  Illico  anilh-e  manete  :  li;e  o\('s 
\olunt  vos,  Plaut.  liaccti.  5,  2,  21.  Redeo  ad  ir, 
Mej,';idare,  si  (piid  nie  \is,  iil.  Aul.  2,  2,  32.  Si  quid 
ille  se  velit,  illtnn  ad  se  MMiire  oporlere  ,  ipte,  s'il  lui 
veut  qqcl.'C,  s'il  a  quelque  cliost  à  lui  dire,  H  vienne 
le  trouver,  Cces.  li.  G.  i,  34,  2.  Nuni  (juid  me  vis, 
Plaut.  Men.  3,  3,  24.  Qnin  tu  uno  verbo  die  ,  (piid 
est,qund  me  velïs ,  Ter.  And.   i,  r,   18. 

K  )  r^^  liene  on  maie  alioui,  vouloir  du  lùen  ou  du 
w(i/rtf//^«.*  Jam  diu  egnliuicet  hic  mihi  volumns  heiie, 
el  amicilia  est  anliiiua,  depuis  longtemps  nous  nous 
roiilous  du  hieu  l'uti  à  Cnutre  et  notre  amitié  dt  de 
vieille  date,  Plaut.  Pseiul.  i,3.  4.  Tibi  bene  ex  animo 
volo.  je  te  veux  sincèrement  du  bien.  Ter.  Hcaut.  5, 
2,  6.  Ille  ej^o  e\  omnibus  opiime  volo,  Plaut.  Must. 
I,  4,  24.  —  LMinani  maie  (|ni  mihi  volunt,  sie  lideani, 
puissent  rire  ainsi  ceux  qui  me  veident  du  mal,  i>l. 
Asin.  5,  I,  i3.  Non  sibi  maie  vult,  //  ne  se  veut  pas 
de  mal,  c.-U-d.  il  se  donne  du  bon  temps,  H  ne  se 
traite  pas  mal,  Petron.  Sat.  38.  —  Delà: 

C)  «^^  oliquid  alicMJiis  causa,  souhaiter  à  qqn  toute 
sorte  de  bonheur  :  Qiiod  ut  illi  proprium  ar  perpc- 
tunm  sil,  qmnn  commuais  salntis,  tum  ipsius  homini-. 
causa  velle  et  optare  debetis,  Cic.  de  imp.  Potnp.  î(J, 
48.  Varro  niai;uopere  ejus  causa  vult  omnia.  /(/.  Fum. 
li,  22,  I  ;  de  mente  id.  Ib.  ifi,  17,  2.  Ab.^olt  :  El.si 
omnium  causa,  (pios  comnieudo  ,  velle  dehco,  taïueii 
cum  omnibtrs  non  eadem  milii  cau.sa  est,  quoitpie  je 
veitille  du  bien  à  totts  ceti.t  que  je  recon/nin/tile,  ma 
bienveillance  potirtant  n'est  pas  In  même  pottr  toits, 
id.  ib.  t3,  71. 

D)  t.  de  là  langue  des  puldicistes,  v  'uloir,  déter- 
miner, décider,  ficer,  établir  :  Majores  de  sini;ulis 
masisiralibns  bis  vos  senlentiam  ferre  voluerunt,  oui 
établi  que.  etc.,  Cic.  Agr.  2,  i  r  ,  26.  Qui  (  ninjore-; 
noiîiri)  qunin  inlellij;er('nl,  nihil  esse  tam  sanctnm, 
(piod  non  aiiqnondo  violarel  audacia,  supplicium  in 
parricidas  siugnhire  exroi;ilav<-ruut  :  iusui  \olueinuI 
iu  culeiim  \ivos  alque  ila  in  (lumen  dejici,  id.  Rose. 
Ain.  25,  fin.  —  De  là  la  formule  usitée  au  commen- 
cement des  propositions  de  loi  :  VELITIS  IVr.EATIS, 
Romains  ,  tpi'il  vous  plaise  ordonner.  Cic.  Pis.  29 , 
72  ;  Liv.  38,  54,  3;  cf.  :  P.  Sulpicius  ro^ationem  pro- 
niuli;a\it,  A'ellont,  jnberent,  f'/i:., /V/.  3i,  6,  i, 

V.)  vouloir,  prétcnilre,  soutenir,  avoir  telle  ou  telle 
opinion,  di'e  :  Maxime  coii\incunlnr,  quum  h;ec  duo 
pro  cougrneutibnssunmut,  tam  veliemcnter  repugnan 
lia  :  primum,  esse  qupedaiu  falsa  visa({piod  quum  vo- 
lnn(,  dcclaranl,  quiedam  esse  vira),  etc.,  prétendre 
cela,  c'est  décUirer  que  certaines  choses  sont  vraies. 
Lie.  Acad.  1,  14,  44.  Oiiod  minime  illi  volunt,  ce 
qu'ils  !}•;  veulent  pus  comprendre,  ce  qu'ils  contestent, 
id.  ib.§  43.  Me  vult  fuisse  Rhodi,  il  prétend  que  foi 
été  à  Rhodes,  id.  Plane.  34,  84;  cf.  :  Vultis  autein 
evenire  oniiiia  falo,  or,  vous  prétendez  que  tout  ar- 
rive fatalement,  id.  Divin,  2,  q,  24;  de  même  avec 
une  propos,  infiu.  p.  régime  :  id.  ib.  2,  44»  fif*'j  ^' 
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D.  3,  14,  36  ;  3,  39,  93  et  beanc.  d'autres.  Illi  legl 
lolerahili,  aut.si  viiliis,  eliam  aniabili  Cjro,  siibivsl  a.l 
imnntlandi  aninii  licentiam  ci  iidelissiui.is  ille  l'Ii.ilaris, 
supportable,  ou,  si  vous  voulez,  aimable,  C-e.  lien 
1,28. 

F)  QuiJ  sibi  vidl  {tes,),  que  signifie,  que  veut  dire  ? 
Nie  satis  inlellexi  ,  ipiid  sibi  lex  ,  aiit  quid  verba  isia 
vcllent,  je  n'ai  pus  trop  compris  ce  que  signifie  la  loi, 
ce  que  signifient  ces  mots,  Cic.  Leg.  3,  14,  33.  Quid 
eigo  ilI.T,  qiiid  sibi  slaliiae  eqiicslres  inainalît  viduni, 
/'(/.  l'err.  2,  2,  fii  ,  i5o.  Quid  vero  isIa,'  sibi  quiu- 
ipiagesim.T,  quid  pono  nnuiorum  accessioues  vuiiiul, 
/./.  ib.  2,  3,  5o,  118.  —  ne  lit  : 

\i)leris,  entis,  Pn.  [le  plus  soiiv.  chez  les  poeies 
et  dans  la  prose  poster,  à  .-liigusls)  —  .\)  qui  agit  ti- 
biement,  de  son  propre  niouvetufnt,  de  son  plein  gré, 
qui  le  veut  bien,  volontiers  ou  de  bon  cœur,  libre  , 
volontaire,  obéissant,  docile:  Sponle  .sua  propciaul  : 
labor  est  inliibere  loleules,  Ovid.  Met.  2,  128.  Dii- 
eiiiit  \oleulem  l'ata,  nolenleiii  trahuiit,  le  destin  mène 
celui  qui  se  soumet,  il  traîne  celui  qui  rétistr,  Senec. 
Ep.  107,  fin.  Vos  0  poilus  miserescile  veiili,  lu  it:- 
pes,  in  saxa  (  voleiis  vos  Tuiniis  adino  ;,  Ferle  raleui, 
^'irg.  JEn.  I;  (177.  Peciiiiias  eliam  a  \olenlibu5  acre- 
p.'laut,  l'eilej.  2,  ()2  ,3.-11  {d'après  le  n"  II  B) 
javornlle,  qui  penche  pour  :  Virtute  ac  dis  \oleiilibus 
inagui  estis  et  opulenli,  Sali.  Jng.  14,  iii;  cf.  :  Si 
diMis ,  si  diia  cssel,  ipii  sibi  pi.-epelem  inisisMl,  \o- 
lells,  propitiiis  adesset.  Lie.  7,  26,  4;  de  même  en- 
core VOLFMS  PROPITIVS,  Inscr.  Orell.  u"  2489, 
sj.  Munifieus  nemo  pulabatur,  nisi  parilir  voleus  , 
Sali.  Jng.  lui,  C).  Konix  plèbes,  lileris,  ipiie  de  We- 
lello  ac  Mai  io  iiiissa;  eraiit,  cognitis,  volenti  animo  de 
ambobiis  aceepirant,  id.  ib.  73.  —  2")  subslnnlivt 
^oll•ntia,  iiiin  ,  //.,  des  choses  agréables:  Voleiitia 
pîebi  facliiriis  liabebalur.  Sali.  Fragni.  op.  Non.  186, 
20.   Miiciaun   volenlia  reseripseie.  Tac.  Hiit.   3,  5i. 

—  *  Àdv,  volenler,  volontiers ,  de  bon  cœur,  Appui. 
Met.  C,,p.  17S. 

2.  volo,  âvi,  .iliini,  i.  v.  n.,  voler.  —  I  )  au propr.  : 
Simul  ex  alto  longe  pulcherriuia  prîepes  l.œva  vola- 
vit  a\is,  un  oiseau  vola,  Enn,  Jnn.  r,  109;  de 
même  ry.j  avcs ,  Lucr.  6,  743;  r^-j  accipiires,  id.  4, 
IU07  ;  r^^  coi'vi ,  id.  2,  822;  r^  apes,  Ovid.  ,-/.    .V. 

1,  96  et  autres  senibl,;  voy.  Plin.  10,  38,  54.  —  Ne 
C  qiiidem  Aiilonii  celeritas  coiitemnenda  est,  quein 
nisi  iu  via  caduce  beredilates  rclardasseiil,  volasse 
eiiiu,  non  iter  IVcisse  dieeres,   Cic.    Phil.  10,  5,  11. 

—  Proverbialmt  :  sine  peitnis  volare  liand  fdcile  est  , 
//  n^est  pas  facile  de  voler  sans  ailes,  Plaut.  Pan.  4,  2, 
49.  —  2°)  substantivt  volantes,  iiim  (aies),  les 
oiseaux,  poét. ,  t.ucr.  a,  ïo83;  f'irg.  .-E".  (i,  239; 
72S.  —  II)  niétapli.,  se  mouvoir  avec  rapidité,  exé- 
cuter un  mouvement  rapide  ,  voler,  venir  rapide- 
ment, s'envoler:  Isane...  vola  ciiiriciilo,  Plaut.  P.rs  . 

2,  2,  17;  cf.  :  Per  simima  levis  volât  leipiura  eiiiin  , 
//  vole  en  effleurant  de  son  char  léger  la  surface  des 
flots,  f^irg.  /En.  5,  819.  Medios  volai  eece  per  hos- 
les  Vecliis  equo  spumaiite  Saei'S,  Sacès  s'élance  au 
milieu  des  ennemis,  emporté  rapidement  par  son  cour- 
sier qui  écume,  id.  ib.  12,  G5o.  Illa  (Ar^o)  vo  at , 
t)viil.  Her.  6,  (iS;  de  même  r^  currus,  l'irg.  Oeorg. 

3,  iSi;  cf.  o-axis,  id.ib.  3,  107.  '^  mibcs,  Lucr. 
5,  254.  ' — '.fiilinina ,  id.  2,  2i3.  '^-.^  lempe^tnles.  iil. 
fi,  612.  r^  telum,  id.  i,  971  ;  Sali.  Jug.  (i4  ;  2; 
l.iv.  26,  44,  7  el  autres  —  Lillerœ  Capuaiu  ad  l'om- 
peium  volare  dieebanlnr,  Cic.  Att.  2,  ly,  3.  Véniel 
tempos  el  qiiidein  eeleriter  :  volai  eiiiin  a^las,  car  le 
temps  vole,  arrive  promptement,  id.  Titse.  l,  3r,  7''; 
de  même  <^^  hora  ,  les  heures  s'écoulent  rapideuu  nt . 
Senec.  Hijqwl.  ii4i.  '^'  fama,  f'irg.  .En.  3,  121.  lit 
si'inel  emissiim  volât  irrevocabilevei  \n\\\\,  l'a  parole  une 
fois  lancée  vole  et  ne  peut  plus  être  roppelee.  Hor. 
Ep.  I,  18,  71.  Poét.  avec  l'infiniti/  :  AsI  Krebi  ^i^go 
ililem  volai  relliereMempliim  Pr.ijcipere  cl  Pliiiia  ve- 
iiuiitriii  pellere  lerra,  Flaec.  4,  ^107. 

.3.  >ôlo,  ôiiis,m.,  voy.  volones. 

Volog-alis, /Wk.  Ant.  554;  r.  de  /nGallia  Vien- 
uciisis  ,  dans  le  terriloire  des  Voconlii  ;  ""/.  Lesches. 

Volog-êsiis,  i,  m.,  roi  des  Parthes,  Phn.  fi  ,  26 
(20)  Siict.  Aer.  57,  /(/.  f'espas.   6;id.  Dum.  2. 

Vologescs,  Tac.  .4nn.   12,  i4i  4'i,  5G. 

Volo^esia,  Vologesocprla,  voy.  llolagasus. 

tôlôlicsi,  uni,  m.  [  l.  volo],  esclaves  qui,  après 
la  bataille  de  Cannes,  s'enrôlèrent  d'eux-mêmes  ;  les 
volontaires,  Liv.  23,  35.  6;  cf.  Macrob.  Sat.  t,  net 
Fest.  p.  370. 

Tiilpes.  is,  voy.  viilpes. 

Volsas,  O'JoXaa;,  Ptol.  ;  golje  sur  la  cote  N.  de 
la  Bretagne  ;  anj.  Calva-Bay. 

Volsce»  adv.,  voy.  Voisci,  à  la  fin. 
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Volsceus,  eutis,  chef  des  Latins^  ftrg.  jE'i,  y, 
420  ei  4  if). 

Volscîy  ôi'uni,  m.,  tes  Folsqiws,  peuple  le  ptu^ 
considéiahle  du  Latium,  Mel.  2,  4»  2  ;  Ltv.  i ,  53;  2, 
aa,  s{p\  Cic.Bnit.  10,  41  ;  lialh.  1.^,31;  Off.  i,  ir, 
35;  ^'^ii'g'  Ceoi-f^-.i.^  i<>8  et  autres  ;  cf.  Mannertf  liai. 
t,/'.  668  et  Nit^buli-,  flist.  rom.  i^p.  78  et  sitiv.  — 
I!  )  Dr  là  Vulscus  ,  a,  iim,  adj.  relatif  uu.i  l'olsqnes, 
des  f'uls<pif's  :r>uA^^i\  Liv.  10,  i,  9.. --^  gens  ,  Cic, 
lU'p.  3,  4;  f'îrg.  ALn.  7,  8o3.  — *  Adv.  Vulsce,  en 
langue  iols(jue  :  Qui  Oljsce  ut  Volsce  fiibulaiiliir  : 
nain  Latine  nesciuDt,  Titin.  dans  Fest.  s,  v.  OIïS- 
CVM,  /'.  T8y. 

Vulscîy  Llv.  '] ,  27  ;  Tnc,  Ann.  2,  24;  J^Iela,  i\ 
4;  Plïii.  3.  5  ;  peuple  considèrahle  du  Latium,  d'o- 
rigine ausonienne.  Son  siège  principal  était  sur  les 
deux  rii'es  du  Liris,  d'oit  il.  opposa  aux  Romains  une 
longue  et  vigoureuse  résistance. 

%'olf»ciaiiÎ9  comme  Yolciani. 

^  olscius,  ii,  m.  nom  d'une  jamille  rom,  p,  ex. 
M.  r>^  Ficlor,  Liv.  3,  i3;  ■>4,  29. 

volsella^  se,  f.,  sorte  de  petite  pince,  pincetle^ 
tenetle,  Plant.  Cure.  4  »  4»  ^x  ;  Martial.  9,  28»  5. 
Comme  instrument  de  cliiriirgie,  Cels.  7,  12,  i  ;  6, 
18,  3.  —  II)  metaplt.  Puj;naie  voUellis ,  non  gladio, 
combattre  à  coups  de  pincctte,  non  à  coups  d'èpee, 
c.-à-d.  A-ins  danger,  ï'arr.    !..  L.  9,  26,  i34. 

Volliiiiienses»  vo) .  Yolsinii. 

Vulïiiuicusî**  lacus,  Straùo,  5;  le  lac  le  plus 
considéraLle  d'Ktrune,  près  de  la  -v,  de  Volsinli  ;  // 
donnait  naissance  au/l,  MarU,  et  était  très-poisson- 
neux; atij.  Lc.go  di  Bolsena, 

Vol!^iiiieiisî*i«  (',  voy.  Volsinii,  «**  If. 

\'olsiiiii  (  s'écrit  aussi  Yulsinii  ) ,  onini,  m.,  Vol- 
sinies,  ville  d' Ktrurie  ^  au/.  Solsena,  Plin.  2,  52,  53^ 
s(f.:  /,/('.  10,  37,  I  ;  27,  23,  3;  Juven.  3,  191;  cf. 
Mnnnerl.  liai.  t,p.  4"6  et  suit',  et  Mucller,  Etrush. 

1 ,  /'.  222  ;  45 1  ;  2,0.  167.  —  )  De  là  Volsïnïensis  , 
adj.  de  Folsinies  f  relatif  à  f'olsinïes  :  ^^^  ayei', 
l.ii;  5,  32,  4,  r>^-  provint'ia,  :"(/.  iù.  §  2.  <->»-'  !acus,  le 
lac  Volsinien,  au  sud  de  la  ville ,  auj.  l'Ugo  di 
fïolsena,  Coltim.  8,  iT»,  2;   Plin.  36,  22,  49*  —  Au 

pluriel  substantivt  Voisinienses,  iinn  ,  m.,  les  VoUi- 
nien.s,  Plin.  "î,  5,   8;  A/i-,  5,  3i,  jy.;  7,  3  et  passim. 

Volsïiiïi,  ^'ulsiiBÎî,  Liv.  10,  37;  Plin.  2,  52; 
Flor.  I,  21  ;  Vulsiniiini  ,  OùoXffîvtov ,  Siraho ,  5  ; 
Ptol.  ;  ancienne  rèpid>k(fue  étrnsfpw,  importante  et 
ru  In-,  même  sous  la  domination  romaine  ;  dans  une 
contrée  montagneuse  et  Ooisée ,  auj,  Jiolscna.  —  Hait, 
Yolsinii  et  Yolsinienses. 

volgiis,  a,  uin,  Partie,  de  \t\\o. 

A'C)L'I  A,  nom  étrusque  d'un  monstre  chez  les  P'ol- 
sinicns,  I^lin.  2,  53,  54  ;  cf.  I\Iueller,  Etrush.  2. p.  280. 

VoKîiiîa  li'iliUN,  la  tribu  f'ollinia,  nom  d'une 
tribu  romaine  dont  le  siège  est  inconnu^  Ctc,  Plane. 
i(l,  38  ;  17,  43;  Inscr.  Grut.  418,  3;  48.  11.  Les 
citoyens  de  cette  tribu  s'appelaient  Vuilinienst's,  iuiii, 
;//,.   Cic.  Plane.  17  ,  43. 

^oltiiiieiiKet»,  iiini,  voy,  Yoltinia. 

^'oltuiuna,  a-,  f.  déesse  particulièrement  ré- 
vérée par  les  Etrusipies,  (jui  tenaient  leurs  assemblées 
près  de  son  temple,  Liv.  4,  23;  25;  61;  5,  17;  cf. 
Muelier,  Etru.di.  2,^\  (ja;  i,  p.  3o2  et  354. 

Volfuiniia;  t'aniim  9  Liv.  4,  25,  fn  ,  lieu 
d'Etrurie,  dans  les  environs  de  f^iterbo.  servait  sou- 
vent  de  Heu  de  réunion  aux  Ètrusiptes. 

Tolfiirnusy  OùoXToupvoi;,  ViiUairaus,  Liv. 
8,  1 1  ;  10  ,  2n  ;  22  ,  14  ;  pli".  3,5;//.  dv  Campanie, 
<}ui  a  sa  source  dans  les  Apennins  f  parcourt  par  di- 
vers détours  toute  la  Campanie  et  se  jette  au  S.  du  (l. 
Savn  dans  la  mer  ;  auj,  foltcrno,  A  son  embouchure 
était  iifué  : 

%'oHuriiusi9  Liv.  25,  20  ;  34,  45;  château,  plus 
tard  colonie  romaine  sans  importance  ;  auj.  Castet 
folturno. 

\olfiiN,  us,    voy.  vullus. 

ToliiliUe,  is,  /////.  Ant.  23  ;  Yoliiljiiis,  Mêla  3, 
10  ;  Ptcl.\  V.  de  lu  Maurt'laniaTin{;ilana,  entre  Toco- 
iosicla '.'^  A(]u;e  Dacicie  dans  une  contrée  fertile;  au 
S.-K.  de  liatiasa,  sur  le  fl.  Snbiir  ;  auj.    Walili, 

Voliilùliaiii,  Ptol.;  peuple  de  la  Maurclania 
Tin^iUina  , /'/■a«(:/(/'  des  Manri, 

vôlfillilis,  e,  r;f//'.[voUo|,  qtt'on peut  tourner,  aisé 
il  tourner,  ou  {plus  souv.)  i/ui  tourne,  qui  roule.  —  I) 
au  propr.  :  r-^  huxnm  ,  buis  qui  tourne,  c.-à-d.  tou- 
pie ,  sabot,  f^irg.  JEn.  7,  382.  —  .^-' cœluni,  le  ciel 
qui  tourne  sur  nos  têtes  ou  sur  lui-même,  de,  Univ. 
(î,  fri.\  Lucan.  6,  47  ;  de  même  r^  sol,  Piudent.  Catb, 
3,  prœf.  f^  nexns  (anj,'nis),  Ovid.Met.  3,  4(.  r^j  et 
l'utuiuins  dens  j  fl'((7i  ronil  et  qui  tourne,  Cic.  A\   D. 

2,  17,   4<l.  <^-'  figune  (  ai|ua!},   les   atomes   roulants 

i)l(:T.    LAT.    i-l*.»  T.     III. 


dont  l'eau  se  compose,  Lucr.  3.  191;  de  mènera 
aqiia',  Hor.  Od.  4,  i.  4'J  e.' .-sw<  aninis,  id.  Ep.  i,  2, 
43.  r^  aniuni,  c.-àd.  pomme  d'or,  orange,  Ovid. 
Met.  io,  667;  Her.  20,  201.  '^«leclnnn,  le  succin 
qui  roule  dans  les  flots,  Plin.  37,  3,  11  et  autres.  — 
II)  ait  fig.  —  A)  en  pari,  du  style^  rapide,  entraînant, 
qui  coule  de  source  (figure  empruntée  au  mouvement 
des  Ilots)  ;  Qunm  coiilenJere  oj-ortebil,  vocem  ([iio- 
(jue  aJaugt'ie  etccleiitercurn  chmiore  veii)a  conficeit', 
nt  vini  voliibileni  oialionis  vocUi'ratioconsequi  po^sit, 
Auct.  Iferenn.  3,  14,  25.  Appii  Clandii  \olul)ilis, 
seil  paulo  fervidior  erat  oralio,  le  style  d'Appius  Clan- 
dius  était  rapide,  mais  un  peu  trop  bouillant,  Cic. 
lirut.  28,  108.  Cinsus  liie  et  sonus  roluudie  volubi- 
!is(|ne  senleuli;e  eximie  nos  delectabal,  d'une  période 
arrondie  et  coulante,  (iell.  11,  i3,  4-  —  Métaph.,  en 
pari,  de  l'orateur  lui-même  :  Qtuini  se  lionio  vobi- 
bilis  quadain  jjia'cipiti  celerilale  dicendi  in  ilia  oi'a- 
tioue  jaelajel.  Cic.  Place.  20,  48;  de  même  id.  lirut. 
27,  I(j5;  Ergm.  ap.  Prise,  p.  617  1',  —  B)  en  pari, 
du  sort,  inconstant,  cluùigeant.,  'variable  :  Yide , 
qnani  sil  varia  vit,'e  ('onHnutabilis<[>ie  ralio,  (jnam  vaga 
voluI)ilisque  forliina  ,  Cic.  MU.  26,  (Î9;  r/!  :  Qiiod 
potest  esse  documente,  nihil  desperaie,  niitli  rei  fi- 
dere  ;  quum  videanius  toi  varietates  tai[|  volubili  oibe 
circumagi  ,  Plin.  Pp.  4,  24,  6. 

*  Adv.  vohibilïler,  rapidement,  avec  abondance, 
de  source  :  S;epe  eliani  in  amplibcaiida  le  concessu 
omnium  t'unditur  numeruse  et  volubililer  oratio,  Cic, 
Or.  ()2,  2  10. 

volûbnïtatiy  âf  i^,  f.  [volubilis],  mouvement  rapide, 
mouvement  circulaire,  rotation,  tour. —  I)  au  propr.  : 
f^'  mnndi  ,  la  rotation  du  monde  Cic.  A'.  D.  2,  19, 
4y  ;  de  même  id.  Fat.  19,  43;  Univ.  10;  Ovid.  Fast. 
(J,  271.  —  B)  métaph.,  rondeur,  jorme  londe,  ro- 
tondité :  i — •  lalissinia  capitis  IVaela,  large  crâne  brisé, 
Ovid.  Met.  12,  434.  —  II)  au  fig.  A)  en  pari,  du 
lan^a-^'e,  rapidité,  volubilité  :  A'^iiiiis,  piobilas,  inle- 
gtilas  m  eandidaio,  non  Iiugu.-e  volubililas,  non  ars, 
non  scientia  requiri  solet,  volubilité  de  parole,  de  lan- 
^a^e,  facilité  de  parole,  de.  Plane.  25,  62.  Flumen 
abis  verbornin  volubilitasque  rordi  est,  qui  poniinl 
in  oralionis  celerilale  ebiquentiarn , /V/.  Or.  16,  53; 
de  même  id,  de  Or.  i,  5,  17  ;  Quintil.  Inst.  il,  3,  52 
[oppos.  tarditas)  10,  1,  8;  Plin.  Ep.  5,  20,4.  — 
*  B  )  en  pari,  du  sort,  inconstance,  légèreté,  humeur 
volage,  changeante  :  Qnomodo  ergo  id,  ([uod  temeie 
lit,  e;eto  casu  et  vobibiblale  iorlunœ,  pia'sentin  et 
pranlici  potest,  Cic.  Divin.  2,  6,    i5. 

vôliibîliter,  adv.,  l'oy.  volubilis,  à  la  fin. 

Voliioe,  Itin.  .4nt.  442  ;  Velnea,  OùÉXo'Jxa,  Ptol.; 
lien  des  Peleudones  dans  /'Hispania  Tanaeûuensis , 
entre  Yasania  et  Numantia  ;  aiij.  P^elacha. 

\ô!ûcer,  cris,  e  {génit.  plur.  voliicrinm,  Cic. 
dans  Charis.  p.  119  /*.  —  Au  masc.  ^obK■ris,  Sil. 
10,471.  Au  fém.  volucer  fama,  Petron.  Sat.  poet. 
123,  •lia;  cf.  acer.  Sur  la  quantité  de  l'u  dans  vo- 
iucris,  voy.  Quintil.  Inst.  i,  5,  28),  adj.,  [2.  volo], 
qui  vole,  volant,  ailé  (  très-class.).  —  I)  au  propr.  ■ 
^>^  besti£c,  les  animaux  ailés,  les  oiseaux,  Cic.  Tusc. 
5,  i3,  38;  Lœl.  21,  8r.  ^^  augues,  serpents  ailés, 
■volants,  id.  N.  D.  i,  3fi,  Hii\de  même  f^-^  dracones, 
Ovid.  Met.  7,  218.  f-^  Cupido,  Cupidon,  le  petit  dieu 
ailé,  id.  ib.  9,  482;  dans  le  même  sens  :  r^  iiatus, 
id.  ib.  3,  364.  f"^  deus  ,  le  messager  aile ,  Mercuie  , 
Stat.  Theb.  2,  55;  cf.  f-^  pes  (Mercurii),  Ovid,  Fast. 
5,  88,  et:  O  nuneium  vnlueieni!  Adminisiri  Sex.  Naj- 
vii  Koniatrans  Alpes  biduo  veniuut.  ()  boiniueni  for- 
1unatuni,qui  ejns  uiudi  nuncios  seii  potuis  Pegasus 
babeat ,  Cic.  Quint.  ^5,  80.  —  2"^)  substantivt  volu- 
cris,  is,  f.  {à  cause  f/'avis,  une  fois  itiasc.  à  cause  d'u- 
les  :  leneras  volueres ,  de.  poet.  Divin.  2,  3o,  64), 
oiseau,  Lucr.  l,  12;  io3;2,  i44;  344,  ""'  très-souv.; 
Cic.  de  Or.  2,  6,  28  ;  Acad.  2,  25,  81;  Quintil.  Inst. 
10,  3,24;  12,  II,  i3;  Suet.  Aug.  i3;  fi' g-  JF.n.  3, 
241;  525;  Ovid.  Met.  i,  3o8  ;  llor.  Sat.  i,  8,  (i,  et 
beauc.  d'autres. 

V*)  métaph.,  en  pari,  de  tout  ce  qui  se  meut  rapi- 
dement, rapide,  vite,  prompt,  léger,  attc  {en  ce  sens 
il  est  le  plus  souv. poét.']  :  r>o  lumen,  Lucr.  (i,  173  ;  cf. 
o^ritn  ilaïuniaruui, /VA  i,  io95.'^^lun»i, /•'//ji,'^.  Gcorg. 
2,  217;  cf.r^  aune,  /(/,  ,£//.  i(,  795;  Ovid.  Met. 
i3,  807  ;  et  r^  nebul;e,  id.  ib.  i,  602.  r</  pio<"ella',  les 
tempêtes  impétueuses,  id.  Am.  1,  1 1,  33.  <^-'  sagitta, 
la  flèche,  le  trait  rapide,  f'irg,  /En.  5,  242;  Ovid. 
Met.  9,  102;  de  même  o.-- it\\w\\\,  id.  Trist.  3,  10, 
64,  ci  r^  arundo,  roseau  ailé ,  flèche,  f^ii'g.  JEn,  5, 
544.  —  rs^  equi,  Ovid.  Met.  2,  i53;  234;  4,  ^45; 
cf.  rv^  rurrus,  /Jor,  Od.  1,  34,  8.  >^^  clas>is ,  ^'i'g. 
/E.n.  7,  460.  Jani  \olncrein  seqnor  Te  per  gramiua 
Pliai  tii  Cauipi,  te  per  aquas,  dure,  volubiles  ,  yV  suis 


ton  vol  rapide,  ta  course  rapide,  Hor.  Od.  4,  i,  38, 
et  autres  sem.'d. 

II)  an  fig.,  qui  se  hâte,  prompt ,  vite  :  Nihii  fsl 
iam  volucie  quam  nialedicluni  :  niliii  faeilius  emitli- 
tur,  nihii  eilius  excipitur,  uiliil  latius  dissipatur,  rien 
ne  fait  plus  rapidement  son  c'icmin  qiCunc  médisance, 
Cic.  Plarc.  23,  57.  Qui  incu'.nnt  tas  urbes  (niarili- 
luas),  non  lueient  iu  suis  seJibus,  sed  volncrî  senqu-r 
spe  et  cogilalioue  rapiunlur  a  domo  lungius,  atque 
etiaui  quum  maueut  curpore,  animo  lamen  excunnnt 
et  vjganlur,  /(/.  Jiep.  2,  4.  '^  soinnus,  L^irg,  /En.  2, 
7y4.  f^^  fatum,  llor.  Od.  2,  17,  24- 

h)  particul.,  rapide,  passager,  fugitif,  éphémère  : 
O  fa  Isa  m  spcui  !  u  volucrem  fui  tuuam,  Cic.  Sull.  3i, 
91.  De  même  r^^  dies,  Hor.  Od.  3,  28,  6;  4,  i3,  16. 
r^  fama,  Ovid.  Her.  17,  207. '^^  gaudiumïyt/fV^ai^a- 
^è/'c,  d'un  moment.  Tac.  Or.  9. 

Adv.  vôlûciïter  {poster,  à  l'époq.  class.),  rapide- 
ment, promptement,  vue  :  r-o  congregati ,  Ammicn. 
17,  I, //h,  «-^  perurgebal  uocentes  iimoccntesque,  id. 
29,  I   med. 

vôiûcray  a',  f.  [volvo],  sorte  de  chenille,  pyrale 
on  rouleuse,  appelée  aussi  con\olvulus,  Colum.  Ârh. 
i5.  On  l'appelle  encore  volucre,  Plin.  17,  28,  47, 
§  2(i5;  et  au  pluriel  volueres,  Colum,  10,  333. 
^oliicre  vu  volueres»  voy,  volurra. 
vûlùcrï-iie«i,  éJis,  adj.  [\olucerJ,  léger  à  la 
course,  au  pied  léger,  rapide ,  prompt ,  Auson.  Ep* 
2t,   14;  Sidon. poét.  Ep.  9,  i5. 

volucrîsyis,  voy.  volucer,  n^  l,  2. 
vôlûcritasy  k\\i,  f.,  rapidité,  légèreté,  Fidgent. 
Myth.  2,  9. 

YoliicriteryatA'.,  voy,  volucer,  à  la  fin. 
Tultimeiij  Inis,  //.  [volvo,  ce  qui  est  roulé  ou 
tourné;  de  là^  —  I)  rouleau  de  feuilles,  manuscrit , 
volume,  livre,  ouvrage  {c'est  la  signification  domi- 
nante du  mot)  :  Legali  Appiani  mibi  volumen  a  le 
pU'Uum  (pieieiœ  iiiiquissimœ  leddideiuiil,  m'ont  remis 
de  ta  part  un  volume  rempli  des  plaintes  les  plus  in* 
juste:,  ,  Cic.  Fam.  3,  7,  2.  Tuis  oraciilis  (Unysîppus 
lotuni  voiumen  implevit,  a  rempli  tout  un  volume  de 
tes  oracles,  id.  Divin.  2,  5*),  ii5.  Yeniat  modo,  ex- 
plicet  suuui  votumen  illud,  (piod  ei  planum  facere 
possuni  Erucium  consrripsisse  ,  qu'il  vienne^  qu'il  dé' 
roule  son  volume,  id.  Rose.  Am.  35,  100.  CùjUs 
ratiouis  vim  atque  uliblalem  ex  illo  ccelesti  Kpicnri  de 
régula  et  judicio  voluniiue  accepimus,  de  ce  divin 
écrit  d'Épicure  sur  la  Jiègle  et  sur  le  Jugement,  id.  IV. 
D.  I,  16,  43.  EvoUi  volumen  epistolarum  tuarnm, 
quod  ego  snb  signo  liabeo,  /'ai  ouvert  le  paquet 
de  tes  lettres,  id.  Att.  9,  10,  4  ;  de  même  au  pluriel 
evohere  voluniina  ,  Quintil.  Inst.  2,  i5,  24.  (  Cfe- 
sar)  quum  voluniina  jam  eoufeccril  à7îOç6£Yp.àTa)v  , 
Cic.  Fam.  9,  16,  4.  Pontiticum  liljros,  aiuiosa  volu- 
inina  vatuni,  etc.,  Hor.  Ep.  2,  i  ,  26.  —  W) particul., 
comme  liber, /J<7/7/e  d'un  ouvrage,  volume,  tome,  di- 
vision, partie  :  Quoiiiam  duobus  superioribus  (libiis) 
de  morli!  et  de  dolore  di(tum  est,  tertius  dies  dispu- 
talionis  lioe  tertium  volumen  eiiiciet,  la  troisième par'- 
tie  de  la  discussion ,  Cic.  Tusc,  3,  3,  G;  de  même 
Auct,  Hercnn.  i,  17,  27  ;  Plin.  fi,  29,  34  ;  Plin.  Ep, 
3,  5,  5;  Colum.  3,  21,  11;  Ovid.  Trist,  3,  14,  19, 
et  autres, 

II)  cercle,  courbure,  repli,  anneau,  noeud,  tourbil- 
lon, onde,  etc.  {ne  se  trouve  en  ce  sens  que  chez  les 
poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  (  Aifgilis) 
siuuat  immensa  volumine  lerga,  te  serpent  dtioulc 
les  immenses  anneaux  de  sa  croupe,  f^irg.  /En.  2, 
208;  de  même  id.  ib.  5,  85  ;  11,  753;  Ovid.  Mel.  4, 
(ioo;  i5,  721.  r^  crurum  (equi),  courbe  que  forment 
les  jambes  du  chenal  quand  il  court,  f'ifg.  Georg.  3, 
192.  r^^  fumi .  tourbillon  de  fumée,  Ovid.  Mel.  i3, 
t)oi  ;  Lucan.  3,  5i>5.  r^  uudie,  td.  565.  <^-'  sidernni, 
révolution,  mouvement  circulaircdes  astres,  Ovid.  Met, 
2 ,  7  I,  W  autres  sembl.  Anehisîadcs  et  ])ondus  et  ipsa 
Hue  vinclorum  immensa  voluniina  versai,  le  fils 
d'Anchise  pèse  et  retourne  en  tous  sens  les  immenses 
enroulements  des  courroies  {du  ceste),  Pi'g.  /En. 
5,  408,  —  *  B)  au  fig.,  révolution,  changement, 
vicissitude  :  In  divo  quo(pie  .\ugusto  magna  sortis 
bum.iiiie   reperiuulur  \oiuniiiia,  Plin,  7,  45,  \6. 

volûiuiuûNiiS)  a,  uni,  adj,  [volumen,  /«"  II], 
qui  forme  des  plis,  qui  se  roule  {latin,  des  bas  temps)  : 
r^  corpoia  anguium,   Sidon.  Carm,  9,  76, 

Vôlumuia»  a:,  f.  jcmme  de  Coriolan,  Liv.  a, 
40.  —  Autre,  affranchie  de  f'olumnins  Eutrapelus, 
surnommée  Cjlberis,  Cic,  Plt  l.  a,  24.  —  Autre  ap, 
Cic.  Fam.  14,  16,  soeur  on  fille  du  sénateur  f'olum- 
nîus,  ou  peut-être  l'affranchie  mentionnée  ci-dessus. 
^'ôliiiuiiiriiiusya,  uin,  de  Volumnius  :  r^  exer- 
cltus,  Liv.  10,  12. 
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Volainntisy  i,  m.  W  Volumiia  9  te  ^  f,   [t. 

\oIo],  /es  Dii-fH'eiH<intSt  (imnités  tiitclnires  des  itou- 
veau-nés,  Augustin.  Cic,  D.  /(,,  21;  cf.  Hartung, 
Helig.  des  Bûm.  2,  p.  240. 

Tuluntario ,  nav.,  voy.  voliinlariiis,  à  la  fin. 

VoluiilâriiiSy  a,  uni,  ad),  [vuluiitas],  'volon- 
tnire,  qui  agit  ruianlaîremcni,  tihrement  :  r>^  milites, 
volontaires,  soldats  volontaires t  Cœs.  B.  C.  3,  gr, 
yn.;  de  même  I — -  ferocissimus  qiiisque  juveiiiiiii,  La; 
r  ,  59,  5,  et  r^  ^\\\\\'\;x^  contingents  volontaires,  Cic. 
Fam.  i5,  ^,  3.  Ëos  qui  pareaiit  prineipibtis,  a^itari 
al)  eo  populo,  ft  servos  volnnlarios  appt^llari,  esclaves 
l'oiontaires^  id.  Rep.  i,  43.  r^  procuiator,  id.  Brut, 

4,  17.  £st  Asitiius  qnidaui,  siMialur  volunlarius,  lec- 
tus  ipse  a  se,  id.  Plnl.  i3,  i3,  2îf.  —  h)  suhitantivt 
\oliinlarii,  uniin ,  m,  {xwWiXus) ,  volontaires ,  soldats 
volontaires ,  Cœs.  H,  G.  5,  5(),  i;  Capitol.  M.  x/«- 
rel.  ai  ;  Inscr,  Orell.  «**  244  et  5 12.  —  II)  métap/i.^ 
en  pari,  de  choses  et  d'êtres  abstraits  :  ■->-'  mois,  mort 
Tolontaire,  suicide,  Cic.  Fam,  7,  3,  3;  ^/e  même  r^ 
verl)era,  Justin,  2,  "S  ;  .-^^  servilus,  servitude  volontaire, 
Tac.  Cerm,  24;  r^  detlilio,  td,  ïlist.  -i.,  45.  ^"^  lex, 
Petron,  Sat,  109.  '^  accusationes,  Tac.  Or.  4'»  f' 
autres  scmhl.  —  ^^  htrlia,  herbe  qui  vient  naturelle- 
meut,  sans  culture.  Plia,  20,  22,  90.  —  Âdv.  vÔ- 
lunlârie,  volontairement,  spontanément ,  Arnob.  2, 
74;  Mygin.  Fab,  41. 

vuluiifaN,  âlis,/.  \de  volens  de  i.  volo],  faculté 
de  vouloir,  Ttdo/ité,  volition,  TCtu ,  désir,  intention, 
penchant.  —  I)  au  propr,  \)  en  gen^r,  :  «  Siiiiul  ob- 
jecta species  rujiispiani  f st ,  quDiI  lionum  videatur,  ad 
id  adipisrendinn  iiupeltit  ipsa  nnltira  :  id  quutn  coii- 
stauter  prudeuterque  fil,  ejusmodi  appetiliouein  Sloici 
pou>.Yiatv  appeliaiit ,  iiosappellarnns  volnulatein  :  <^ani 
illi  pulanl  iii  solo  esse  sapirute,  (piain  sit-  definiuut  : 
Volunlas  est,  cpia'  quid  cuni  ratione  dt:^ide^al  :  qu;e 
aultMu  adversus  latiuiieni  inritata  est  vclienii-nlius, 
ra  liliido  est  vel  rupidilas  eflifnata,  qu;t  iu  oiiiuibus 
slnlti>  iuvenilnr,  »  la  volonté  est  un  désir  raisonné, 
Cic.  Tusc.  U,  6,  12.  StiiJemus  nostris  coiisiliis  tl  la- 
horihus  Inliorem  et  opiiientioreui  vitani  lioininum 
reddt;re,  H  ad  liane  voluiitatem  ipsius  nnlura?  .stiniu- 
lis  iiu'itamur,  et  faignlllon  de  la  nature  elL--mcine 
nous  pousse  à  celte  volonté,  id.  Rep.  i,  2,  Taiis  est 
(|u;e(pie  res  publica,  qualis  ejus  aut  naltira  nut  vo- 
h.ulas,  qui  illam  lej^it ,  que  le  naturel  ou  la  Toloulé 
de  celui  qui  la  régit,  id.  ib.  i,  3r.  Placet  esse  quas- 
dani  res  servatas  judicio  voluulatique  mulliludinis , 
réservés  au  Jugement  et  à  la  volonté  de  la  mullitude, 
id.  ib,  i,  45.  Dis  egoimniorlalilius  ducibdshanc  nieu- 
teni,  Quiritcs,  volunlatemque  susrepi,  que  f  ai  conçu 
celte  volonté,  ce  dessein,  id.  Calil.  3,  9,  22.  Légales 
ad  Arliillan  iiiilterel  rt,  quid  esset  suîk  voluntalis,  os- 
tenileiet ,  Cœs.  B,  C.  3,  109,  3.  Ut  ejus  semper  vo- 
lunlaubus  non  modo  cives  assenseriut ,  etc.,  que  ses 
volontés  ont  toujours  trouvé  obéissance  non-seulement 
chez  les  citoyens,  Cic.  de  imp.  Pomp,  16,  48. 

2"  locutions  adverbiales.  —  a)  sua  (  alicujus)  vo- 
luntate,  ou  simplement  voluntatc,  volonlairernent,  li- 
brement, de  son  plein  gré,  de  son  propre  mouvement, 
spontanément ,  volontiers ,  avec  plaisir,  de  bonne 
grâce,  de  bon  cœur  .- ^Itjuîdeni,  ut  veium  esset,  sua 
voluntale  sapientein  destrndei'f  ad  raliones  civitalis 
non  solere,  sinauleui  temponbnscogeretur,  tum,  etc., 
pour  moi,  fùt'il  Trai  que  le  sage  descend  volontai- 
rement, Cic.  Rep.  I,  6;  cf.  :  Quein  (Reguluni),  quum 
sua  vohuitate,  nulla  vi  coaclus...  ex  palria  Carthagi- 
nem  reverlisset,  de  son  plein  gré,  sans  contrainte  au- 
cune, id.  Fin.  1 ,  20,  65,  et  :  Ego  jam  tibi  ipse  isluc  , 
(piod  expetis  niea  voluntale  concedani,  ce  que  tu  de- 
mandes, je  te  l'accorderai  de  moi-même,  ia.  Divin,  in 
Cœcil.  9,  27.  Kedilus  in  patriani  voluntale  ûinnium 
conci'di  viderelur,  du  consentement  de  tout  le  mande, 
id.  Fam.  i3,  5,2.  —  Nisi  voluntale  ibis,  rapiam  te 
domtmi,  si  tu  n'y  vas  pas  de  toi-même^  de  bon  gré,  je 
t*emmènerai  de  force  à  la  maison,  Plaut,  jUil.  gl.  2, 

5,  40'  Eos  ne  ad  rem  publicani  quideni  accessuros 
pillât  nisi  eoactos.  iEquius  autem  erat  id  voluntale 
iiei'i,  il  eût  mieux  valu  que  cela  se  fit  volontaire- 
ment, Cic.  Off.  I,  9,  2S.  Ali»  civitales  voluntale  iu 
diliouem  Venerunl,  se  soumirent  d'elles-mêmes ,  Liv. 
29,  38,  I.  —  II)  ad  voluatalem,  de,  ex  voluntale, 
suivant  les  désirs,  d'après  les  vœux  de  :  Se  non  belle 
diceie,  non  ad  voluntateni  loqni  posse,  il  avoue  qu'il 
ne  possède  point  l'art  de  la  parole,  de  parler  pour 
faire  plaisir  aux  antres,  au  gré  des  autres,  Cic. 
Quint.  3o,  93;  de  même  loqui  ad  voluulatem,  id. 
Farad,  5,  2,39;  cf.  :  Vulliis  et  sernio  ad  alioruni 
sensum  et  voluntalem  couunulaudus,  il  faut  mo- 
difier son  %Hsage  et  ses  discours,  selon  le  senti- 
ment et  les  dispositions  des  autres,    Qu.  Cic.  Petit. 


cons.  II,  4a.' —  Vix  tamen  sibi  de  mea  voluiitate 
concessum  est,  il  l'obtint  à  grand'peinc  et  seulement 
parce  que  fy  consentis,  id.  Alt,  t\,  2,  4.  —  Illud  ac- 
cidit  prêter  oplatum  menm,  sed  valde  ex  vobmtale, 
cela  est  arrive  contre  mon  espérance,  mais  tout  à  fait 
selon  mon  désir,  id.  Pis.  20,  4()  ;  de  même  ex  Ca?>a- 
ris  voluntale,  d'après  le  vœu  de  César,  id.  Fam.  i3, 
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li)  dans  le  sens  prégnant.  —  1°)  bonnes  disposi- 
tions, bienveillance ,  intérêt,  faveur  :  Qutid  de  sua 
volunlate  erga  Ca'sareni  humauissimc  dihgeutissiiiie- 
que  locntus  esses,  de  son  attachement,  af/eclion  ou 
zèle  pour  César,  Cic.  Qu.  Fr,  3,  i,  6,  20;  de  même 
^■^  totius  provitirix' erga  C;esareui,  Cœs.  li.  C.  2,  17, 
2;  f^  suiiinia  in  se  [joint  à  suniitunn  studium),  id, 
B.  G.  i,  19,  2.  r^rnutua,  bienveillance  inututlle,  bon 
vouloir  réciproque,  Cic.  Fam,  5,  2,  i  ;  ^^^  aliéna  a  te, 
mauvaises  dispositions  à  tan  égard,  id.  Lig.  2,  G,  Vo- 
lunlas vestra  si  ad  poetani  accesserit,  si  vous  daignez 
accorder  -votre  bienveillance  au  poète,  Ter.  Phorm. 
prol.  3o.  Quum  lanto  studio  ('..  Kabirius  tolius  Apu- 
lia:,  sinpulaii  vuluntate  (iauip.tiiie  viciuitatia  oruelur, 
Cic.  Rabir,  perd.  3,  H.  Mansi.^Ncl  eadeni  voluntas  in 
eoruni  posteris,  etc.,  id.  Rep.  i,  4ï)  et  autres  semhl. 

2")  dernières  volontés,  testament  :  Nonne  anipuisli 
patrocinium  ;equilalis,  el  defeii^ïoneni  leslamcnto- 
jum  ac  voluntalis  mortuunim  ?  Cic.  de  Or.  t,  57, 
242  ;  de  même  Plin.  Efj.  4,  i^,  3  î  5,  7,2;  Ammian. 
2S,  r,  med.;  4,  med.  et  autres.  On  dit  aussir^*  ultima, 
Pomp.  Dig.  35,  I,  6. 

W)  méiuph.  [d'après  i.  volo,  n°  II,  F),  en  pari,  du 
langage,  sens,  signification,  esprit,  vœu  [ne  se  trouve 
ainsi  que  poster,  à  Auguste;  particul.  fréq.  dans 
Quintilien)  :  Vcrbis  legum  standum  sit  an  voluntale, 
s'il  faut  s^en  tenir  auc  termes  ou  au  vœu  de  la  loi, 
à  la  lettre  ou  à  l'esprit,  Quintil.  Insl.  7,  10,  6;  de 
même  opp.  veiba ,  id.  ib.  7,  i,  4y;  7,  5,  4;  </•  Quies- 
tio  jinis  onniis  aut  verbornni  ptoprietale  aut  vdluu- 
tatis  eonjeclura  coutinetur,  toute  question  de  droit 
roule  sur  la  propriété  des  mots  ou  sur  l'interpréta- 
tion conjecturale  de  l'intention,  id.  ib.  12,  2,  iq. 
Voluntalem  eomplecti  qiiam  nomina  inicrprelari 
nialut;rnnt,  id,  ib.  ù,  1,  9.  Verboruin  vi  aut  voluntale, 
d'après  le  sens  et  la  portée  des  mots,  id.  ib.  S,  prœf.  10. 
'^  legis,  id.  ib,  3,  6,  99.  r^  nominis,  id,  ib.  7,  10, 
I,  et  autres  semhl, 

vûluiitritîvus,  a,  um,  adj.,  qui  exprime  une  vo- 
lonté :  r-^  verba,   Prise,  p.  1129, 

Voluntiî,  OùoXoûvTioi ,  Ptol,;  peuple  sur  la 
côte  E,  de  NUbernie, 

TOlupy  ro}-.  vdliqie. 

TÔIûpu,  ou,  par  apocope,  volup)  adj.  et  subst. 
n.  [i.  \ij,\o\,  agréable,  chose  agréable,  qui  Jiiit plaisir, 
plaisir ;opvos.àie^ve  [mat  anter.  à  l'époq.  class.) —  a) 
volupe  :  Cursu,  armis,  equo  viclilabam  volupe,  Plaut. 
Most.  6,  2,  74-  Facile  vostro  anitno  volupe,  conten- 
tez-vous, Jaites  votre  caprice,  id.  Casin,  4,  2,  5.  — 
Si  illis  œgre  est,  mihi  quod  voUipe  fsX^-sice  qui  me 
fait  plaisir  leur  fait  peine ,  id.  Mil,  gl.  3,  i,  i52; 
cf.  :  Quia  vos  tranqnillos  video,  gaudeo  et  volupe  est 
mibi,  je  me  réjouis  et  c'at  pour  moi  une  grande 
joie,  une  vive  satisfaction,  id.  Ampti.  3,  5,  3  ;  de 
ménie  volujjc  est  [comme  a^gre  estj,  id.  Pœn.  5,  5,  47  ; 
Mil.  gl,  2,  3,  6;  4,  5,  12,  Pœn,  5,    4,  20;  Riul.  4, 

1,  I  ;  4,  4.  i32;  Siich.  4,  1,2;  Truc.  4,  1,6.  —  pj 
volup  :  Ul  tibi  ex  me  sit  volup,  pour  trouver  le  bon- 
heur dans  mes  bras.  Plant.  AJeu.  4,  3,  3  ;  cf.  :  Qui  et 
rem  serval  el  qui  bene  habel  suisque  amicis  est  volup, 
id.  Mil.  gl.  3, 1,  i3o.  Volup  est  quod  a^as,  si  id  pro- 
cedil  lepideet  ex  sentenlia,  id.  ib.  4,  i»  ij  '^^  même 
volup  est, /ej/i/i  ravî,  enchanté,  fort  aise.  Ter,  Phorm. 
4,  3,  5,  Douât.;  liée,  5,  4»  17- 

Voliipïa  9  a;,  /.  [vidupis],  déesse  de  la  volupté, 
î'arro,  L.  L.  5,  34,  45;  Augustin.  Cic,  D.  4,  8; 
Macrob.   Sat.  i,  10;  cf.  Hartung,  Relîg,  des  Rom. 

2,  /'•  247. 

*  vÔluptiibilis,  e,  adj.  fvoluptas],  qui  fait  plai- 
sir, agréable  :  r^  nuucius,  Plant.  Kpidy  i  ,  i,  ly. 

Toluplarîo,  adv.,  voy.  voiujitarius,  à  la  fin. 

vuliiptrirïii!»  ijorme  acrcss.  poster,  à  l'époq, 
class.  vuluplnai ius,  Capitol.  />/■.  2;  Marf,  Capeîl.  •>., 
37;  In.'cr.  Fralr.  Arv,  ap.  Marin,  p,  92),  a  uni,  adj. 
[voluplas],  relatif  au  plaisir  [des  sens),  à  la  volupté  ; 
de  plaisir,  île  joie,  de  plaisirs  sensuels,  voluptueux  : 
Quanupiain  Stuiei  communi  nomine  corporis  et  aniini 
Y;ôovyjv  appt'llaiil,  ego  malo  l;eliliani  appellare  (piasi 
gestienlis  auiiiii  elalioueni  voluplariani,  ce  que  Us 
Stoïciens  appellent  •}\Zo^r[  ,  terme  qui  convient  à  la  fois 
au  corps  et  à  l'esprit,  je  préfère,  moi,  l'appeler  heli- 
lia,  joie  f  connue  étant  un  transport  voluptueux  de 
qui  ne  se  possède  plus,  Cic.  Fin.  3,  10;  35.  De  même 


00  res,  joint  à  aniœnœ,  Plaut.  Mil.  gl.  'S,  1.  46.  f^ 
locus,  id.  Pan,  3,  2,  aS.  r^  possessioncs,  Cic.  Atl. 
12,  25,  I.  GnstaUis,  qui  est  sensus  ex  omnibus  maxime 
voluplarius,  le  goût ,  de  tous  les  organes  le  plus  sen- 
suel, id.  de  Or.  3,  25,  99.  E^<i  a  te  non  poslnlo,  ut 
doinrein  eisdem  verbis  alTicias,  (pubus  Fpicuiiis  vo- 
luplalem,  homo,  ul  scis,  voluj)tarius,  homme  adonne 
aux  plaisirs  sensuels,  id,  Tusc.  2,  7,  jS;  de  même 
bomiues,  id.  Fin.  5,  55,  74;  Tusc.  5,  3i,  88  [joint 
à  mollis);  Plaut.  Men.  2,  i,  34;  Rud,  prol.  54;  cf. 
r^  dflicata,  mollis  disciplina,  Cic.  Fin.  i,  11;  37. 
r^  disputatioufs,  entretiens  qui  traitent  des  plaisirs 
srnsuels,  id.  de  Or,  3,  17,  62,  —  *  A,lv.  vôlnptârie, 
avec  volupté,  volaptuensement  :  r^  liausactis  paucis 
uocEibus,  Appui.  Met.  'i,p.  i38. 

voluptas,  àtis,  f.  [\o\ii\)ti],  plaisir,  joie ^  satis- 
faction, jouissance  [sensuelle  on  intellectuelle),  vo- 
lupté :  f<  Oiime  id,  quo  gaudenuis,  voluplas  est,  ut 
omue,  quo  olfendiinus,  dolor,  »  tout  ce  qui  nous 
cause  de  la  joie  est  plaisir,  comme  ce  qui  nous  blesse 
est  douleur,  Cic.  Fin.  i,  11,  37;  cf.  :  n  Huic  veibo 
(voluj)latis)  oumes  qui  Latine  scinnl,  duas  res  subji- 
eiunt,  l;eliliam  iu  anini»,  couauolioiiem  sna\em  ju- 
cundilalis  in  corpore,  »  id.  ib.  2,  4,  i3  sq.  Nulla  ca- 
pildlior  peslis  quam  voluplas  corporis,  //  n'est  pas  de 
fléau  plus  funeste  que  les  plaisirs  sensuels,  id.  de  Se- 
nect.  12,  39.  Ex  tuis  literis  cepi  uua  cum  omnibus 
iiicredibileui  voluptalem,  ta  lettre  m'a  Jait,  comme 
à  tout  le  monde,  un  plaisir  incroyable,  id.  Fam.  5,  7, 

1.  Nec  vero  sum  inscius,  esse  ulililaiem  in  historia , 
non  modo  voluptalt-ni.  Quid?  quum  liclas  tabulas... 
cutu  voluplale  legimus?  yt?  hV^v/o;v  pas  que  l'histoire 
n'est  pas  seulement  agréable,  et  qu'on  en  tire  aussi  de 
l'utilité,  id.  Fin.  5,  19,  5i.  Quid  ergo?  solem  dieam 
aul  lunam  aul  cieluni  deum  ?  ergo  eliam  bcatuni  ■' 
(piibus  fruenlfui  voluptalibus.''  etc.,  id.  I\\  D,  i,  3o, 
S4,  et  autres  semhl,  —  A  voluptatibus ,  l'intendant 
des  plaisirs  ,  maître  des  plaisirs ,  officier  de  la  cour 
des  empereurs,  Suet.  Tib,  l^i,  fin.  —  \\^  personnifiée 
et  comme  divinité,  Voluplas,  la  Folupté ,  le  Plaisir., 
Cic.  N.  D.  1,  23,  3r.  —  II)  métaph.  A)  en  pari,  de 
personnes ,  comme  t.  de  caresse  :  Mea  voluplas,  ma 
joie!  mon  bonheur.'  Plaut.  Truc.  2,  4,  2;  f^ng.  Mn. 
8,  58i.  ■ —  B)  voluptales,  réjouissances  publiques, 
jeux,  spectacles  donnés  au  peuple  ^  fêles,  Cic.  Mur. 
35,  74;  Vopisc.  Aurel.  34;  Prob.  19;  Trebell.  Gall 
9;  et  antres,  —  C)  semence  génitale,  At'nob.  5,  i58; 
If  y  gin.  Astr.  2  ,  i3. 

*  voluptâtïTiis,  a,  wm,  adj.  [voluplas],  relatij 
aux  plaisirs,  Fronlo^  F.p.  3,  6,  fin, 

*  TÔlupiïfïcus,  a,  um,  adj.  [voluptas-faciu], 
qui  fait  plaisir  .■r>o  Stella  Veiieris,  Appui.  Flor.  p.  34S. 

TolupfuariiiSy  a,  um,  voy.  voluplarius,  au  com- 
nu  ne. 

YOluptiiose,  adv.,  -voy.  volupluosiis,  à  la  fin. 

YuliiptûôsuSy  a,  um  ,  adj.  [  voluplas],  ;?/(■/«  t/e 
plaisir,  agréable,  délicieux ,  charmant  [mot  poster,  à 
Auguste)  :  Voluptuosum  est,  posse  utraque  eadem 
opéra  invisere  ,  Plin,  Ep,  3,  19,  2.  — Superl.  :  r^ 
conciouator,  Hieron.  adv.  Joviu.  i,  4-  —  Adv.  vô- 
hipluose,  avec  beaucoup  de  plaisir  ou  de  joie,  seusuel- 
lemcnt,  Sidou,  Ep.  5,  20.  —  Compar.,  id.  ib.  1,9, 
med. 

Vôliîsïëiius ,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  p.  ex. 
C,  A'^olusienus  Quadralus,  tribun  militaire,  Cœs.  B.  G, 
3,  5;  8,  23.  Ciù.  Plùl.  14,7,  ar. 

VolûsÎEiuSy  a,  um  ,  relatif  à  Volusus  ou  Volesus, 
surnom  primitif  des  \n\er\i  :  '■^^  gens,  Fest,  in  Op- 
tuna  lex. 

VÛlûïîîuSy  ii',  m.,  nom  de  famille  rom.,  p.  ex, 
Q.  f^^,  partisan  de  Cicêron,  Cic.  Fam.  5,  10,  2;  5, 
20,  3. 

Voliistaiia,  Liv.  44  ,  2  ;  défilé  dans  les  Cambunii 
montes,  voy.  ce  nom, 

\'»lfita ,  le, /*.  [volvo],  volute,  ornement  des  co- 
lonnes,  Titr.  4,   i;  3,3;  7,5. 

Tulntâbrum»  i,  //.  [volulo],  bauge  de  porc, 
bourbier,    l'irg,  Georg.  3,  4ii;  Aruob.   7,  224. 

*  \'olriiri1|uilclus,  a,  uui,  adj.  [volulo],  qui  se 
roule,  qui  se  vautre  dans  :  Libidiuosus  et  volulabuu- 
dus  in  \oluj)talibus,  Cic.  Rep.  Frgm.  op.  A'on  491, 
ii]{lirp.  2,  4r   '-d.  Mos.), 

Tolfitririiiin,  ii,  n.,  cylindre,  GU)Ss,  Cyrîll. 
TÔEûtâtiiu,   adv.,  en  faisant  rouler,   Plaut.  Mil. 

2,  5,  40  [ou  au  lieu  de  voluiatim  douium  le  rapîaui, 
//  l'aut  mieux  lire,  avec  d'autres  :  Nisi  voluntale 
ibis,  rapiam  tedoinum). 

volfitâlïo,  unis,/.  [  volulo],  nc//Vj//  de  se  rouler, 
de  se  vautrer  dans,  —  1)  aupropr.  :  <■>-'  ii(  Inlo,  dans 
la  boue,  Plin.  8,  5i,  77.  /^  pulverea  albîelarum, 
Tcrtull.   Pall.  4.  — Au  pluriel  :  <">-•  corporis,  *  Cic. 
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Pis.  '^\y  83.  —  V»)  parùcuL,  dmis  un  sens  ohiccnc  :  | 
(lonlcmplalus  fa-dissiiitiuii  jacentiiiiii  voliiluliuiuuii , 
P:'tron.  Sat.  g5  ;  île  même  Sencc.  Co/ilr.  i,  -i,  met/. 
T-  II}  ou  fi<i.  {fwsiér.  à  Auguste).  *  A)  trouhlc  de 
i'diite,  agitation,  intjuit'tuile  :  f^  nusquacii  veiiidenlîs 
aiiimi,  Smcc.  Tramfu.  2,  mcd.  —  *  B)  incomlancc; 
vicissitude  :  r^  tailla  rfium  htimauaruiii  »  Senec.  £{). 

Toliaintiis,  ûs,  m,  [voliilo],  action  de  se  rouler, 
de  tourhillonner,  tourbiilon  {/losler.  à  Auguste)  :  Mul- 
tiiin  [inlvcnni  voiiilalu  cillecUiin  cxc.ulil  ia  uculos , 
J'iin.  lo,  4,  5,  Au  iduriel  :  <-*-<  [ml\i.'ri'is ,  Ap/ful. 
AJet,  4»  y.  i44»  3y. 

vÔlntïlis,  e,  ndj'.,  qui  peut  être  ronlr^JS'ol.  Tir. 
{).   1^4. 

A'OLUTIM,  adv.  [  vtilvo),  rapidement^ comme  vulu- 
Ijilitci',  se/ou  I\'o/f.  4.  ï- 

Vuliilïiia,  <«.',/".  [volvo],  déesse  de  la  menue  paille 
ijui  e/nrlofipv  les  grains^  Augustin,  Ctv.  D.  4,  8,  med. 

>ôlnto,  âvi ,  âtmii,  i.  v.  intens.  a.  [volvo],  rou- 
ler; faire  router,  enrouler,  jaire  tourner^  etc.  —  I) 
nu  propr.  :  n^  aiii|iliohis  per  t.erram,  Colum.  12,  4S, 
/(.  rs^  |)i-lu;;iis  (vonUiÉ),/e  vcnl  soulève  et  roule  les 
Jlots,  Lucau,  I,  4i'2.  r-K.'  pilas  L'  Hmi)  jieilihus,  former 
vu  marehant  des  pelotes  de  fumier  y  Piin.  ii,  28,  34  ; 
cf.  volvo,  u^  I.  —  f^-j  se  iu  pnlvere,  .le  rvulerj  se  vau- 
trer dans  la  poussière,  PUn.  3o.  iti,  53  ;  et,  plus  souv., 
ou  passif  dans  le  sens  moyen  :  Quiil  tu  istiic  cmas, 
iibi  ego  oblinar  alcjiie  sohilfs  ?  pounpioi  te  mets-tu  en 
peine  de  savoir  oit  J'oindrai  et  roulerai  mes  membres  ? 
Luvil.  dans  Non.  420,  22.  Ut  j;allin;i;  possiiit  iii 
jiiilvere  voliilari,  rarro,  B.  R,  3,  9,  7;cA.'  même  r^ 
su-»  CiT  iKiso  lacii,  Colum.  7,  to,  (>;  cf.,  par  allusiou 
ù  la  signification  oppcllative  du  nom  de  Verres  : 
Oiieiii  (Veirem)  in  iiito  volulaliiin  loliiis  coi[)uiis  vcs- 
lifjiis  inveiiiiniJS,  lequel  ferrés  (verrat)  a  laissé  l'em- 
prciule  de  toutes  les  parties  de  son  corps  dans  la  fange 
oii  II  s'est  vautré,  Cic.  Verr.  2,  4»  24,  53,  (Anirnî) 
rorporilxis  olapsi  ciiciim  terrain  ipsani  voiiilanliir, 
les  âmes  échappées  du  corps  errent  autour  de  la  terre 
même,  id.  Hep,  fi,  26,  fia,  Çh\w\n  \'\h\  inicri  ad  petits 
voltilarcntnr,  se  roulaient  à  tes  pieds ,  Auct.  Herenn. 
4.24»  33;  cf.  dans  le  même,  sens  la  forme  active  : 
(ieilua  aniplcxiis  genibusqiie  vointans  Hairebal,  et  se 
roulant  à  ses  genoux,  f'irg.  Mn.  3,  607. 

Il)  particul.  dans  un  sens  obscène,  Plin,  35,  ii  , 
4i>,  §  i4<>;  Senec.  Contr.  i,  s;  Petron,  Sut.,  79;  Jus- 
tin.    12,  (i;  Tertull,  ad  Uxor.  9. 

Il  )  au  ftg.  —  A)  en  gêaèr.  :  o^  voccin  per  ampla 
alria,  faire  rouler  sa  voix  à  travers  les  ^■astes  gale- 
ries, ^'irg.  JEn.  i,  725;  de  même  r^  vocein,  id.  ih. 
5,  149;  '"^  nuirmiira,  id.  ib.  10,  98,  r^  verba  con- 
liisa,  Ovid.  Met.  12,  55.  —  Au  passif  dans  h  sens 
moyen  :  Qiiiim  onincs  in  omni  {;eneie  el  scelerîim 
el  Jlai^itioi  inn  volulenlur,  se  plongent  dans  toutes  sor- 
tes de  débauches  et  de  crimes,  Cic.  Fam.  9,  3,  i  ;  de 
même  r>^  in  oinnî  deilerore,  se  vautrer  dans  touies 
les  hontes,  Auct.  Ilercnn.  4t  i3,  19;  r^  inler  niala 
j.Inrinia,  Henec.  Fit.  bval.  24,  med. 

I))  particul.,  rouler  (pp:lte  dans  son  esprit,  méditer, 
réfléchir  à  ou  sur,  peser,  etc.  :  Quanlo  in  jtecture 
banc  icni  nieo  niai;is  vobito, /'/«*■  yV'  réfléchis  à  cette 
chose,  Plaut.  Capt,  !\,  2,  i  \  de  même  r^  \\\  auimo, 
A/V.  28,  18,  ii.Nrliîl  nintiiiani  nisi  scnipiternuni  el 
divinuni  aniino  volutai'o,  Cic.  Rep.  ï  ,  17  ;  de  même 
r-^  alifjiiid  nienle,  Lucr.  3,  241.  Taciliis  niwuiu  ipse 
\i>\\iU},  je  médite  en  silence,  Firg.  Kcl.  9,  37;  de 
même  >-^-  svcuuï,  Ovid.  Met.  i,  38(j.  .^^  scx'uin  corde, 
fivg.  /Er..  4,  533  ;  r^^  suo  cnni  coide,  id.  ib.  5,  i85. 
f'/.  Ca*rost|ue  voltilal  cveiilus  aniino  sccnni,  id.  ih.  6, 
157  et  :  At()ne  h.'uc  i])se  sno  liisli  cnin  corde  volulal, 
il.  ib.  G,  i35.  Mas  condiliones  cpiani(|uani  ipse  in  se- 
(relo  volulaverat  cum  ainicîs,  lamen,  etc.,  bien  qu'il 
ciif  lui-même  pesé  ces  conditions  en  secret  avec  ses 
omis,  cependant^  etc.,  Liv.    34,  35,  4. 

1.  TOliifiiM,  a,  iiin,  Partie,  de  volvo. 

*  2.  \OlniliM,  ûs,  m.  [voIvd],  action  de  se  rouler, 
de  ramper  :  !)edil  volalns  avibirs,  voltitiis  serpenti- 
bns.  cur-iis  feii>,  etc.,  Aoptil.  Plor.  p.  348. 

"volira  (s  écrit  a/i.*j/vulva),  x,f.  [volvo],  enveloppe. 
—  I)  eu  génér,  :  ^-^  fiin^oruni,  enveloppe  des  cham- 
pignons, Plin.  22,  22  ,  iî6;  ^^  ponioruni,  pelure  des 
fruits,  la  ptUicule  qui  enveloppe  les  pépins,  Seribon. 
Comp.  n)!\,fîn.- —  U)  particul.,  vulve,  utérus,  matrice 
(de  fémmr),  vulve  (de  femelle  des  animaux  ),  ventre, 
sein,  l'arro,  H.  R.  2,  t,  19;  Cels.  4,  1  ;  20;  5,  21; 
25,  et  très-soHv.;  Plin.  a,  37,  84;  Juvcn.Ç»,  128; 
Martial,  t  r ,  6  ï ,  ri;  Pers.  4, 35,  et  antres.  —  ï'ulve  de 
truie,  comme  mets  très-délicat,  Piin.  ii,  37,  84;  A''œv, 
dans  Macrob.  Sat.  2,  i4;  Hor.Ep.  i,  i5,  41;  Mar- 
tial, li,  SC),  2. 


volvo  y  volvi,  volûlnm,  3^  (forme  archaïque  de  l'in- 
du, pass.  volvicr,  Lucr.  5,  7lii)  ï».  a.  rouler,  faire 
rouler,  faire  tourner,  enrouler,  etc. 

I)  au  propr.  :  (Aninis)  volvit  snb  uiidis  Orandia 
saxa,  le  (îvuve  roule  sous  ses  flots  d'énormes  rochers, 
Lucr.  1,  289;  de  même  r^  hchias  nim  iliictibns  (pro- 
relbe) ,  les  ouragans  rouleut  avec  les  flots  les  monstres 
enlevés  du  fond  des  nurrs,  Plin.  9,  3,  2;*^-'  vorliccs 
(ibuiien),  roule  îles  flots  fotfibillonnunts ,  llor.  Od. 
2,  9,  22.  «-^iiimuin  calicine  (venins),  lèvent  soulève 
de  noirs  fourlnllons  de  fumée,  Lucr.  6,  09^..  '-^  ocn- 
los  hue  ilhic,  tourner,  rouler  les  jeux  de  tous  cotés, 
promener  ses  regards  eu  et  là,  Firg-  Mn.  4^  363;  cf. 
f^  oculos  per  3irij;nla,  /'/.  ib.  8,618.  f^  (iluni,  rarro, 
L.  L.  5,  23,  33.  r^  pilas, /orwtT  des  pelotes  de  fu- 
mier (en  les  roulant  avec  ses  pieds),  Plin.  3o ,  11, 
3();  cf.  voliili),  n"  \.  VulvenJi  sinit  libri  (pmm  alio- 
ruui,  tuni  in  primis  Caloiùs,  il  faut  dérouler,  ouvrir, 
feuilleter  les  livres,  etc.,  Cic,  Brut.  87,  298;  de  même 
•-^Tyrriiena  carnijna  reli«o,  Lucr.  (i,  38i.(Z)c/à  vo- 
Innien,  dans  le  sens  de  volume,  livre,  voy.  ce  mot 
n°  I.)  Qui  lerga  dederanl,  coiiveisi  iu  hostein  vol- 
ventesque  orijem,  ninii-  sensini  relerre  |>edcm ,  !iunc 
conj^Iobali  leslare,  formant  un  cercle,  se  formant  en 
peloton  pour  marcher  à  l  ennemi ,  etc.,  Liv.  22,  29, 
b',de  même  id.  .\,  28,  8.  Semineces  volvit  mullosaut 
ai;niina  eurrn  Prolerit,  il  en  renverse  beaucoup  à 
demi  morts,   Firg.  /En.  12,  329,  et  autres  sembl. 

B)  au  passif  dans  le  sens  moyen,  sx;  rouler,  tour- 
ner, parcourir  un  cercle,  rouler,  etc.  :  Nobis  ctrnnni 
telerrima  qnom  sit  Spnrcities,  oadem  suibuK  lia'c 
mnnda  videtnr,  Iiisaliabililer  toli  ni  vohantur  ibi- 
dem, Lucr.  fi,  979.  nie  (anj;uik;  iiitcr  vestes  et  levia 
pectora  laj)sns  Volvilur,  (e  serpent,  se  glissant  entre 
(es  'vêtements  et  la  peau  ^  se  déroule,  déroule  ses  an- 
neaux, firg.  Mn.  7,  349.  Cyliadrnni  \olvi  et  turbi- 
nerii  pnlanl ,  ils  pensent  que,  une  fois  mis  en  mouve- 
ment, le  cylindre  roule  et  le  sabot  tourne  de  lui- 
même,  Cic.  Fat.  18.  42.  Illi  (pli  volvunlnr  sUdlartini 
cnrsns  senqiilerni,  cette  éternelle  révolution  -/es  astres, 
id.  Rep.  6,  17.  Excnssns  currn  nioiibnndns  volvilnr 
ar\is,  il  roule  expirant  sur  le  sol,  firg.  ^.u.  li»,  Syo; 
de  même  r-^  \\y\Y\\\  ;  rouler  à  terre,  id.  ib.  11,  G.'io; 
cf.  .- Volvilnr  Euryalus  lelo,  id.  ib.  9,  433.  Lacriniïe 
voUunlnr  inanes,  des  /armes  inutiles  coulettt  de  ses 
yeux,  id.ib.  4»  449,  et  autres  sembl. 

II)  aufig.  —  A)  en  génér.  :  Volverc  rniainni  dis- 
les  in  pectore  Iluclus,  rouler  de  tristes  pensées  dans 
son  fiu/e  agitée,  Lucr.  6,  34;  de  même  '-^  nia^iios 
llnclus  irai-nni,  id.  6,  74;  '"^  ingénies  iras  in  pectore. 
rouler  dans  sa  poitrine  de  ^-as tes  flots  de  colère,  Liv. 
35,  iS,  fin.  Qnidve  dolens  legiiia  deuin  tôt  vohere 
casns  Insigneni  pielale  virnn»,  toi  adiie  labores  Ini- 
pnleril,  a  poussé  un  héros  fameux  par  sa  piété  à 
dérouler  (à  subir  successivement)  tant  de  malfieurs , 
c.-à'd.  à  passer  par  tant  et  épreuves ,  f'irg.  Mn.  \  , 
9;  cf.  :  Salis  diu  saxnm  hoc  volvo,  depuis  assez 
longtemps  je  roule  ce  rocher.  Ter.  Eun.  5,  9,  55. 
(Lunain)  celereni  pionos  VoUeie  inenses,  dérouler, 
parcourir  les  mois,  llor.  Od.  4,  0,  4o  ;  de  même  r^^ 
nicnses,  Firg.  j¥ln.  i  ,  279,  et  dans  le  sens  neutre  : 
Voivenlibns  aniiis,  dans  le  cours  des  années,  id.  ib. 
I,  234.  .Sic  fala  deuoi  rex  Sortilur  volvilquc  vices, 
is  veililnr  ordo,  etc.,  et  prépare ,  détcnhine  les  évé- 
nements qui  se  succèdent,  id.  ib.  i,  376;  cf.  :  (Po- 
pnlnin)  Venlunnn  excidio  Libyic  :  sic  voivere  Parcas, 
qu'ainsi  le  préparent  les  Parques,  id.  ib.  i,  22.  — 
M.  Ponlidins  celeriler  sane  verj)a  volvens,  nec  liebcs 
in  cansis,  qui  parle  avec  abondance,  qui  fait  tomber 
les  mots  avec  volubilité,  Cic.  Brnt.-']Q,  2461  de  même 
<-^  senlenlias  lacile  verbis,  développer  sa  pensée  avec 
une  élocution  facile,  itf,  ib.  81,  a  80;  cf.  :  LOngis- 
sinia  est  conq)le\io  verborum,  (pia;  voivi  iino  .spiriUt 
polest,  la  période  qji'on  peut  prononcer  d'une  seule 
Ituleine  est  fort  longue,  Cic.  de  Or.  3,  47»  182. 

h)  patticut*.,  rouler  dans  son  esprit,  méditer,  ré- 
fléchir à  ou  sur,  peser,  etc.  (n'est  pas  en  ce  sens  dans 
Cicéron)  :  Velienionler  eo  ncgolio  perniolus  ninlla 
cnni  aninio  suo  volvebal,  roulait  nulle  pensées  ou  mille 
projets  dans  son  esprit,  Sali,  Jug.  6,2;  de  même  r^ 
ninlla  secum ,  id.  Catil.  32,  i;  Liv.  26,  7,  3;  '^ 
inuneusa  oninia  aninio,  id.  a,  49.  5.  r^  helluni  in 
aninio,  méditer  la  guerre,  id.  42,  5,  i;  de  même  f^ 
beUnni  adversns  nos,  médite  la  guerre  contre  nous , 
songe  h  nous  faire  la  guerre.  Tac.  Ann.  3,  38;  r^ 
Fauni  sorleni  sul)  pecloie,  T'irg.  Mn.  7,  254.  Hicc 
illis  voivenlibns  tandem  vicit  i'orluna  rei  publics, 
Cic.  Cutil.  4  f  »  3. 

*  Tolvîila,  a;,  /  dimin.  fvolva],  petite  matrice, 
petite  vulve,  Apic.  2,  3. 

volviiH^i,  m.,  sorte  d'herbe,  Isid.Orig.  17,  9,10. 


VoinriiiiiK,  Pfin.  3,  i3;  Sii.  Ital.  8,  \'Uj;  fi.  du 

l'iecinini  ,  Jm-mait  la  limite   S.   de  la    Kegio    Pra;lu- 
liana  ;  auj .   f'omann, 

*  vôniiiXy  âcis,  adj.  [\onio],  qui  vomit  souvent, 
sup-t  à  vomir  ou  au.c  vomissements  :  Ainis,  (inil)us 
niliil  lili^itisius,  bibacins,  vomacins,  Sidon.  F.p,  8,  3. 
vôniery  riis  (  forme  access.  du  nomiu.  sing.  vo- 
mis, Cato,  /{.  R.  i35,  2  ;  Firg.  Georg.  i,  1C2;  Co- 
lum. 1,  2,  2O),  m.,  suc  de  la  charrue,  «  Plin.  17,  4, 
3  »;  Cic.  Phil.  2,  40,  102;  Colum.  2,  2,  23;  Firg. 
Georg.  i,  i\i\;  llor.  Od.  3,  i3,  11  ;  l'.pod.  2,  (îï; 
F.p.  i,  2,  45,  et  beanc.  d'autres.  —  II)  métoph.  A) 
parties  naturelles  de  Tlinmmc,  Lucr.  4,  12(19.  —  li) 
poinçon  pour  écrire,  stylet  (pour  labourer  la  cire  des 
tableHe.s],  .tlla  dans  ïsid.  Orig.  (i,  9. 

vùiuica  (  Ci  long,  Sercn.  Sam.  40,  743),  x,  f., 
abcès,  apostème,  abcès  chaud,  dépôt  d'humeur,  vo- 
mique.  —  I)  au  propr.  :  Cels.  2,  S;  4,  S,  fin.;  Cic. 
iV.  D.  3,  28  ,  70  ;  Pliu.  20,  22,  89  ;  Lucil.  dans  Non. 
186,  27;  Plaut.  Pers.  2,  5,  11;  Juven.  14,  y5,  et 
beaue.  d'autres.  —  B)  métaph.  tu  pari,  des  pierres, 
vésicule,  Plin.  33,  0,  3a,;  37,  2,  10.  —  H)  (///  fig., 
plaie,  mal,  calamité, peste, fléau ;ulcère,  chancre(très- 
rare  el  blâmé  comme  ignoble  par  QuintHien ,  voy. 
«  la  suite)  :  HOSTKM  KO.MAM  SI  EXPKLLERK 
VVLTIS  VOMICAMQVE,  QV,-E  GENTIVM  VE- 
NU' I.ONOK,  APOLLINI  VOVENDOS  CENSEO 
LVDOS  ,  QVI,  etc.,  anc.  prédiction  dans  Liv.  25, 
12,  9,  et  dans  Macrob.  Sat.  i,  l'-j.  «  Snntqn>edant  et 
linniiles  Iranslaliones  el  soididîu  :  non  eniin  si  Ciceio 
rcrte  Sculiiiani  rei  publicie  dixll,  fiedilaleni  Iiominnni 
>igni(icans  ,  idciico  probeni  illnd  (jnoqiie  vt-leri-s  ora- 
loris,  Persccnisli  rei  publicœ  voniicas,  )>  Quintil.  Inst. 
8.  (i,  i5.  a  (Augiisliis)  Agrippain  nepoli-iu  et  Julias, 
liliani  el  nepleni,  otnnibus  probris  contaminalas,  ap- 
piilaresolilidllres  vomicasanl  tria  carcinoniala  sua," 
ses  trois  abcès  ou  ses  trois  chancres  ,  Suct.  Aug.  65. 
TÔmicôsiiSy  a,  um,  adj.  [vomica],  plein  d'abcès, 
couvert  d'ulcères,  Ctvl.  Aur.  Acut.  2,    17. 

*  TuiuïcuS)  a,  nui,  adj.  [voniicoj,  ulcéreux  ;  au 
fig.,  dé^oiitant,  sale  :  r^  niorbus,  Senec,  Contr.  2, 
1.'-  med. 

voiuïficiiSy  a,um,  adj.  [ vonio-farii)],  qui  fait 
vomir,  'vomitif,  émétique  :  r^  medicanicntinn  ,  un 
'Vomitif,  Cœl.  Aur.  Acut.  3,  2,  17,  r^  succus,  Anp, 
lîerb.  108. 

vomïfluuKy  a,  um,  adj.  [/'«/■  corruption  de  vô- 
nnca-lluoj, /;//;7//eH/  ;  - — •  pas:io  (i.  e.  niorbus),  abcès 
purulent,  Cœl.  Aur.  Tard.   2,  i\. 

V'omiSy  eris  ,  voy.  vonier. 

vomitio,  ôuis,  f.  [voinoj,  action  de  vomir,  vo- 
missement, Cie.N.  D.  2,  5o,  1^6;  Plin.  11,  53,  117; 
2G,  20,  Hi;  22,  25,64;  26,  7,  25,  et  passim  et  aw 
très.  —  II)  dans  le  sens  concret,  matières  vomies, 
vomissure,  vomissement  .- Vai  ii  colores  voniitionuin  , 
Plin.  25,  5,  23. 

voiuïtïuiU)  ii,  //.  =  vooiitio,  vomissement,  Marc. 
Copell.  2,  p.  35. 

Vfîniïiû,  aie,  v.  intens.  n.  [vonio],  vomir  souvent 
ou  abondamment ,  Colum.  7,  10,  5;  Senec.  Eu.  i8; 
Suet.   ri  tell.    i3. 

*  TÔinïlor,  ôris,  m.  [vomo],  celui  qui  vomit  :  Jc- 
juni  vuniilores,.V(v/(c'.  Fj>.  88,  med. 

voinitôrïuH,  a,  mu,  adj.  [vomo],  vcmitoire,  vo- 
mitif :  n-^  bnibus,  PUn.  20,  9,  4i;  de  même  id.  21, 
19»  75.  —  II)  métaph.  substantivt  vomiloria,  oruni, 
m.,  vomitoires  ,  portes  conduisant  aux  gradins  des 
théâtres  et  des  amphithéâtres  (  et  qui  vomissaient  la 
fohle),  selon  Macrob.   Sat.  6,  4- 

1.  V4»llKÏ(u8,  a,  \m\,part,  de  vomo,  Cal.  Aur, 
Acut.  3,  20; 

2.  Toinïtlis,  ûs,  m.  [vomo],  action  de  vomir,  vo' 
missement,  Plaut.  Merc,  3,  3,  i5;  Plin.  8,  48,  72, 
i3,  23,  44;  20,  6,  23;  Senec.  Ep.  68;  Suct.  Ner, 
2u,  et  autres.  00  pulmoneus ,  action  de  cracher  ses 
poumons,  Plaut.  Rud.  2,  <),  26.  f^-^  II)  métaph,,  dans 
le  sens  concret,  matières  vomies,  vomissure,  vomis- 
sement, Pliu.  23,  S,  80;  29,  4i  27.  —  En  pari,  d'un 
homme  qui  inspire  du  dégoût ,  rebut ,  lie,  ordure  ; 
Lucil.  dans  Non.  2,  3o;  Plaut.  Mvst.  3,  i,  120. 

Toino,  iii,  ïlum,  3.  v.  n,  et  a.  \  formé,  avec  dî- 
gamma,  de  ijJLéto]  —  1")  neutr.,  vomir,  rendre,  reje- 
ter (chez  les  Romains  on  se  faisai/  souvent  vomir  pour 
se  donner  de  l'appétit  et  pouvoir  se  remcltrc  à  table)  : 
Qnnm  voniere  post  cœnam  le  velle  dixisses,  Cic.  De- 
jot.  7,  2[  ;  (^/(î  même  id.  Phtl.  2,  25,  63,  Cels,  i,  3. 
r^  in  meiisam,  vomir  sur  la  table,  Cic.  Fin.  •>.,  8,  23.. 
—  Jvec  un  régime  homogène  :  n^  voniilum ,  Plaut. 
Rud.  2,  6,  26.  Impcrsonncllmt  :  .\h  lioia  lerlia  lïibc- 
balur,  Indelialur,  voniebatur,  à  In  troisième  heure  on 
buvait,  on  jouait,   on  se  faisait  vomir,   Cic.  Phil.  i, 
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41,  104.  —  l'i)  mà(aj>li.,  fft  gém-r.i  se  versfi;  se  ifc- 
cliargcr,  si'jflf;  eu  parlant  (T  un  fictive  :  Qiia  lurgiiis 
V(HMil(  Padiis),  OH/e  Pô  se  jette  dans  la  mer ^  Plin.  3, 
i(i,  20,  —  \\)  act.,  vomir,  rejeter,  fnîn^  sortir,  lan- 
cer: <-*-^  !:ani;iiiin'm  ,  avoir  ttn  'votnisseruent  de  san^, 
vomir  du  sang,  Plin.  2G,  i3,  8^t  ;  r^  p;viie  iiilestina 
sua,  Pvtron.  Sat.  Gfî.  —  ^u par/ic.  pass.  mùslanlii-l  : 
Ej;estio  voniitonmi  .similis,  semhlaldc  à  de  la  vomis- 
sure, Ceci,  yiurel,  Jcnt.  —  lî)  mclajJt.  en  géiiér., 
vomir,  cracher  reieter,  rendre  {poèt.)  '.  (CliarylKJis) 
vomit  lluctiis  lotideii»  Intiilcmqne  ri'sorhel,  Ovid.  Her. 
139  125  ;  de  même  r^  undaiii  salulaiitum,  vomir  des 
Jhls  de  courtisans,  f'irg.  Georg.  2,  4*i^  ;  «^^  l'i'H'im, 
vomir  de  la  fumée,  id.  /En.  5,  082;  r-^  ^emiiias 
llanmias,  id.  ih.  8,(lSi;  1^  nicl  (apcs),  Petron.  ScU. 
56.  f^  vilani,  expirer,  hier.  6,  82<);  de  même  /^^  aiii- 
mam,  exhaler,  rendre  le  dernier  soupir,  rendre  l'âme, 
^'irg.  JEu.  g,  349.  «"^^  aif^niHmi,  rendre  gorge,  resti- 
tuer de  (^argent,  Plaut.  Cure.  5,  3,  10. 

VonôncNy  is,  m,,  nom  de  deux  rois  des  Part/tes^ 
Tue.  Anu.  2,  i,  49.  Suci.  Tih.  49. 

vopa,  îB,  /.,  objet  mentionné  dans  la  Ie\  coiiaria, 
lu-ur.  Afrie.  éd.  Hè.nier  u°  ^iii. 

VopisrianH*^  Itin.  Aut.  23;  lieu  de  la  Maure- 
taiiia,  (jite  Cou  prend  pour  la  Prisciaiia  de  Mêla  et  la 
Plisciiua  de  Ptol.;voy.  ces  noms. 

TÛpîsoiiSy  i,  m.,  né  après  un  autre,  puîné,  eu 
pari,  d'un  jumeau  dont  le  frère  Ji'élait  qu'un  avorton 
et  est  mort  :  »  Vopiscos  apin-Ilabanl  egeininis,  qui  re- 
tc'uh  utero  nasceieutur,  altero  inleremplo  abortu ,  » 
ou  appelait  P'opiscus  celui  de  deux  jumeaux  qui  res- 
tait dans  l'utérus,  l'autre  ayant  péri  par  un  avorte- 
mrnt,  et  venait  à  termCy  Plin.  7,  10,  8  ;  de  même  Non. 
557,  3;  Solin.  i  mcd.;  Isid.  Orig.  9,  5.  —  De  là  11) 
Topiscus,  surnom  romain,  par  ex.  L.  Julius  Vopisriis, 
Liv.5,  54,  3.  Flavius  Yopiscus,  historien  (juï  vivait 
sous  Constantin  le  Grand ,  auteur  de  la  Biographie 
de  plusieurs  empereurs  romains,  voj.  Bœlir,  Hist.  de 
la  liltér.  rom.  ^  229. 

»  >opte  pro  vos  ipsi  Cato  posuit,  »  Fest.  /?.  379. 

vorâcilas^  âtis  ,  /.  [vorax]  ,  voracité,  avidité, 
grand  appétit  {mot  poster,  à  Auguste)  :  ^j  Iiouiiiiis , 
Eiilrop.  7,  11.  r^^  asim.  Appui.  Met.  7,  p.  200.  — 
]I)  métaph.,  en  pari,  du  feu  qui  dévore  tout  :  r^  avi- 
dissima,  Plin.  2,  107,  711. 

\opaciter,  adv.,  voy,  vorax,  à  la  fin. 

TÔrâfifiuosiis,  a,  um, adj.  [\OTii^o]^ plein  de  tour- 
nants d'eau,  d'aln'meSy  de  goujfres  :  r^  :^o\\x\\\  ^  Auet. 
B.  Hisp.  29.  .^via,  Appui.  Met.  9,/;.  221.00  amnis, 
Ammian.  24,  '3. 

^OVH^Oj  ïnis,  /,  [voro]  ,  gouffre,  abîme,  tour- 
nant d'eau,  trou  :  Quuni  equuni  demisi^set  in  flumeii, 
suiiuiuTSUs  equus  voraginibus  non  exslilil,  le  cheval 
engtuuù  dans  les  gouffres  ne  reparut  plus,  Cic.  Divin. 
I,  33,  73;  (/"  même  en  pari,  d'un  gouffre  d'eau, 
f  irg.  JEn.  6,  29^;  Catull.  17,  26;  Curt.  8,  14. 
Gouffre  dans  la  terre,  liv.  7,  6,  i.  —  Poét.  en  pari, 
d'un  ventre  qui  engloutit  force  nourriture  :  '•^  veii- 
!iis,  Ovid.  Met.  8,  845.  —  II)  métaph.  :  Vos  geniiuœ 
vora^itifS  scopulique  rei  puhiicae ,  vous  êtes  les  deux 
gouffres  et  les  deux  écueils  ,  c.-à-d.  les  deux  fiaux 
de  l'Etat,  Cic.  Pis.  18,  41.  Gurges  et  vorago  palri- 
nionii ,  dissipateur  qui  engloutit  son  patrimoine ,  id. 
Sest.  5i,  m.  r^  aul  gurges  vilioruni ,  gouffre  de 
vices,  id.  rerr.  2,  3,  8,  ai.  Avarilia,  mauifeslœ  prœ- 
dre  avi'Jissima  vorago,  l'avarice,  gonfjre  avide  de  toute 
proie  ci-rtainCf   Fal.  Max.  9,  4. 

Torâlor,  ôris,  m.  [voro],  homme  vorace,  qui  dé- 
vore, glouton,  gourmand  [latin,  des  bas  temps).  Ter 
tully  Monog.  8,  fin.;  Jt-jtjn,  1  med.;  Paul.  Nol.  Ep. 
ly,  10. 

Yorâtrïiia,  oe,/.  [voro]  —  *  I)  lieu  ou  Pon  mange, 
taverne,  cabaret,  Tertull.  A/iol.  39.  —  II)  abinie , 
gouffre  qui  engloutit  :  r^  len  arum,  Ammian.  i'],",^  fin. 

YÔrax,  âcis,  adj.  [\ovo\^qui  dévore,  dévorant,  af- 
famé, vorace,  glouton  (très-class.  )  :  Qux  Cliiirv  Itdis 
tani  vorax  ?  Oceanus  vix  videtiir  loi  res  lam  ciio  al»- 
sorhere  potuisse,j}-  a-t'il  Charjbde  si  dévorante  ?  Cic. 
Phil.  2,  27,  67,  de  même  00  venter,  Ovid.  Met.  i5, 
9*.  r^  poulus,  Lucnn.  2,  664.  r-^  IlaMima,  flamme 
dévorante,  SU.  4,  687,  —  r^  inipens:e,  f'al.  Max.  7, 
i,fin.  r^  Wàiwa,  l'usure  ruineuse,  Lucan.  i,  181.  — 
Compar.f^'  ignis,  Cn-///.  Met.  S,  84 1,  Dans  un  sens 
obscène  :  r^  culus  Catull.  33,  4. 

Voi'ilciises,  ium,  habitants  d'un  bourg  de  la 
Gaule  Aarbonaise  nommé  au/.  Cordes  ,  entre  Apt  et 
Carpcntras,  inscr.  ap.  Spon.  Miscell.  antiqu.  p.  iGi, 
H''  4. 

Voi-oila,  Itin.  Ant.  4(17;  v.  de  la  Kiilaiinia, 
r////f  t()ui;u\alluui  cl  lirovonacv;  auj.  Old-Pcurith, 
sel.  licich^ 
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Voi'Çaiiium,  OOopyiviov,  Piol.;  Vorginm,  Tah. 
Peut.;  V.  delà  Gallia  Lugduiiensis,  capitale  des  Os'ïS- 
inii  ;  au/.,  sel.  Peiclt.,    Corlay. 

Vor^iuin,  ii,  h.,  v.  d^  la  Gaule  Lyonnaise  ou 
Celtique,  dans  le  territoire  des  Osisniii,  Tab.  Peut. 

VoridiSy  Cod.  'l'heod.  la;  lieu  de  la  liithynie. 

Toro,  âvi.âtuni,  r.  v.  a.  [racine  POT,  d'où  popct 
et  [iiêptôtjxto  ],  dévorer,  avaler,  manger  avidement , 
engloutir,  etc.  —  1)  au  propr.  :  Animaliuni  alia  su- 
guul,  alia  carpuni,  alia  voraut,  alia  niaiiduiit,  Cic. 
A'.  D.  2,  47t  122;  de  même  Plin.  10,  71,  91.  f^  vi- 
tulnni  (  !>;i!aena  ) ,  Plaut.  Hud.  2,  6,  Gi.  l*(il  ego, 
cljaiiisi  vclet,  cdim  aique  aiubal)us  nialis  cxpiclis  vo- 
ren\ ,  id.  Trin,  2,  4»  73;  de  même  r^  niella  avide 
{i\\ivf.),  Plin.  ri,  19,21.  '^  Lucrina  (ostrea),  Mar- 
tial. G,  it,  5.  Resinam  ex  nielle  ^j^ypliani  vorato , 
Xidvnni  feceris,  avale  {comme  médecine)  de  la  résine 
d'Egypte  miellée,  Plaut.  Ulerc.  1,28;  de  même  en 
pari,  d'une  médecine  ,  Martial,  i,  88,  2;  Cœl.  Aur. 
Acut.  2,  24.  —  Proverbialmt  :  Meus  hic  est  :  hamuni 
vor.'it,  //  est  à  moi,  il  mord  à  lltameçon  :  Plaut.  Cure. 
,'>,  91;  de  même,  id.  Truc,  i,  i,  ar.  —  I')  métaph. 
1")  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  A'^orat  b;ec 
(Cbarjbdis)  raptas  revomilqne  carinas ,  engloutit  et 
rejette  les  navires,  Ovid.  Met.  i3,  73 1  ;  de  même  r-^ 
navem  (rapidus  vortex),  f^irg.  j£n.  i,  116;  cj.  poét. 
r^  agmina  (vortex  pugua;),  le  gouffre  de  la  bataille 
dévore  les  bataillons,  SU.  4,  23o.  -"^  corpus  (ulcus), 
Culcère  ronge  le  corps,  Cels.  5,  28,  3.  «-^^  vïani,  dé- 
vorer Cespace,  le  pavé,  c.-à-d.  le  parcourir  rapide- 
ment, terminer  promplement  sa  cou.  se,  Catull,  35,  7 
et  autres  sembl.  —  2")  en  pari,  de  ce  qu'on  possède, 
dévorer,  manger,  dissiper  :  Idem  in  reliquis  geueris 
ejus  (nuirrhiuorum  vasoruni)  quantum  voravil,  licet 
existimare,  combien  il  a  mangé,  dissipe,  Plin.  37,  2, 
7.  —  II)  au  fig.,  dévorer,  se  livrer  avec  passion  à 
{très-rare,  mais  très-class.  )  :  Nos  bic  voramus  lileras 
cum  liomine  mirilico  Diouysio,  Cic.  Alt.  4,  ii,  2. — 
Daw^  un  sens  obscène,  Catull.  80,  G;  Martial.  2,5i, 
G;  7,G7,  i5. 

Voroclitay  comme  Oaracta. 

Torso,  vursorius,  vorsuni,  etc.,  voy.  vers. 

Toplex ,  vorticosus,  vorlo.  etc.,  voy,  vert, 

Torticùlôsusy  a,  uni,  =  vorticosus,  Gloss.  Cy- 
rill. 

vos  ^  pron.f  voy.  lu. 

Vosag-ensis  j^h^uh,  G regor.  Turon,  Ilist.  9; 
district  de  France,  ninsi  nommé  d'un  lieu  Yosagus; 
au/.  Besage, 

Vosa^'us,  voy.  Vogesns. 

Voïialia,  Vosavia,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la 
Gaule,  f-ntre  Poutoluicec^  Wui^uimy  dans  le  pays  des 
l'ieveii,  auj.  Ober-Jf'esel, 

Vosëgus  ( iVV/ /7  aussi  Vosagns  et  moins  exacte- 
ment Vogesus  ),  i,  m.,  montagne  des  Gaules,  les  T'os- 
ges  d'aujourd'hui  ou  le  Jf'asgau  eu  Alsace,  Cœs.  B. 
<y.  4,  10;  Lucan.  i,  397  ;  Inscr.  Orell.  «"  2072;  cf. 
Ukert,  Gaule,  p.    117. 

TOsier,  Ira,  truni,  voy.  \esler. 

Vôliêiius  IfloiifaiiiiSy  de  Naibbnne,  orateur 
et  poêle  rom.,  reltgué  par  Tibère  aux  îles  Baléares, 
Tac.  A  un.  4,  4^- 

"vôtïfïco,  as,  are,  former  des  vœux,  Gloss.  Paris. 

Tôtifer,  éra,  èrum,  adj.  [  voluni-iVro  J,  chargé 
d'offrandes  :  Yoliferaque  nieas  suspeudit  ah  .'irbore 
villas,  Stat.  Sitv.  4,  4j  9^-  -"^  lerruni,  le  fer  qui  a  cou- 
pé la  prenuère  barbe,  destinée  à  être  offerte  aux  dieux, 
en  leur  adressant  des  vœux,  Auct.  Epitli.  Laur,  et 
Mar.  in  Anthol.  lat.  t.  "2, p.  33  Burm.,  v.    \.!\. 

"Vôliger,  ëra,  eruni,  de  bon  augure,  d'' heureux  pré- 
sage  pour  l'occomplissen/ent  des  vœux  :  r-^  ig'ips, 
Auct.  epilh,  Laur.  cl  Mar.  in  Anthol.  lat.  t.  1,  p.  633, 
Burm.  V.  59. 

vôtïCo,  are,  fa'ire  des  vœux,  fréquents,  Thom. 
p.  G26. 

TÔtï(us9  =  vëlïlus,  voy,  veto. 

VÔIîvc,   adv.  voy.  votivus,  à  la  fin. 

VOTIVITAS,  alis,  f.  [votivus],  obligation  contrac- 
tée par  un  vœu,   Inscr,  Orell.   n°    (120. 

vûtîviiSs  a,  nm,  ad/,  [voluui],  relatif  à  un  vœu, 
voué,  -promis,  consacre*. dédie,  -votif  {tics -class.)  :  <^^ 
\\kV\^  jeux  votifs,  Cic.  f'err.  i,  10,  3i  ;  Plin.  7,  48, 
49.  f^  îabuia,  tableau  votif,  ex-voto ,  llor.  Od,  i,  5, 
14.  f^  juvenca,  id.  Ep.  i,  3,  36;  cf.  ^^  sangnis,  vie- 
lime  promise,  Ovid.  lier.  20,  238.  ^-v^  tura,  id.  Am.  3, 
i3,  9.  «-^  earinina,  id.  A.  A.  i,  2o5,  c/  autres  sembl. 
r-^  legalio,  mission  votive,  mission  dont  on  se  char- 
geait {souvent  en  apparence)  pour  aller,  aux  frais  de 
l'Etat,  accomplir  un  vœu  en  province,   Cic.  Ait.  4,  2, 

IG;  i5,  1 1,  4.  r-v^  nocles,  nuits  oit,  pour  des  nioiijs  reli" 
gicux,  on  s'abstient  de  tout  commerce  charnel,  Prop. 
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2,  28,  G2.  A^oliva  curialium  niniurositas,  c.-à-d. 
nombre  de  décurious  aspirant  à  la  curie.  Imper.  Ar- 
cad.  etJIonor.  Cod.  10,  3i.  52.  —  II)  qui  arrive  à 
souhait,  souhaité,  désiré,  agréalde  (poster,  à  Céooq, 
class.)  ;  r-o  conspectus,  Appui.  Met.  7,  /;.  193.  .-^lio-i- 
pitiuni,  id.  ib.  8,  p.  2tS.  r^  mors,  Prudent.  Tiepi  arsy. 
10,  33o,  et  aulrts  sembl.  (ionslabat,  viilivum  illi  iiilsse, 
quod  ,  etCf  Treb.  GalL  3.  —  Adv.,  vôlïve,  selon  les 
vœux,  à  souhait,  agréablement  :  Ut  taceam  l-abios, 
Torquatos,  Camilios  ,  Decios  fuisse  superalos,  le  ip- 
suin  ,  mi  domine,  qui  uni\ersas  Meisti,  ejus  primor- 
diis  oxislimo  votive  cessisse,  F.nnod.   ep,  i,  5. 

Toto,  as,  =  6[j.o).OY£(o,  voter  dans  le  même  sens , 
être  du  même  avis,  consentir,  Onomast.    ï'et, 

votuiiiy  i,  voy.  voveo,  à  la  fu. 

Votiiri  ,  Plin.  5,  32  (42),  x46;  peuple  de  la  Ga- 
latie,  originaire  de  Gaule,  d'oii  son  nom  de  (ialli  Vo 
tnri. 

vof  us,  a,  uni,  Partie,  de  voveo. 

TO\ëo,  vôvi,  \ôtuin,  2.  v.  a.,  promettre  qqche  à 
une  divinité,  faire  un  vœu,  s'engager  par  un  vœu; 
vouer,  dévouer  ;  Weque  lïerouli  quisquam  decuninni 
vovit  nmqiiam ,  si  sapiens  t'aetus  essel,  personne  n'a 
jamais  promis  la  dime  à  Hercule,  s'il  devenait  sa^^e , 
Cic.  N.  D.  3,  36,  83.  ISosiri  imperalores  pro  sainte 
patri.-e  sua  capila  voverunt,  ont  dévoué  leur  tête  pour 
h-  saint  de  la  patrie,  id.  Fin.  5,  22,  64.  Tullus  in  re 
trépida  deceui  vovil  Salios  lanaque  Pallori  ae  Pavori, 
Liv.  I,  27,  7.  Ut  (pne  apud  legionem  vola  vovi ,  si 
ditiiiiini  Redissent  salvus,  ea  ego  exsolvam  omnia , 
Plouf.  Amph.  3,  2,  66;  cf.  :  Vola  puer  solvil,  qu;e 
femiua  v(î\eial  \[ï\wi,  Ovid.  Met.  ^,  "^(^W  de  même  r^ 
votuni  pro  niilitibus,  Lîv.  23,  19,  28.  —  Avec  une 
propos,  infin.  p.  régime:  Quum  sues  puer  pascerel , 
una  ex  lis  amissa  vovisse  dieîtur,  si  recuperavisset, 
uvam  se  deo  daluruni,  qu«  inaxima  essel  iu  vinea  , 
un  enfant  qui  faisait  paître  des  porcs  ,  en  ayant  per- 
du un,  fit  vœu,  dit-on,  d'offrir  à  un  dieu,  s'il  re- 
trouvait la  bête,  la  plus  belle  grappe  de  la  vigne  ou 
il  était,  Cic.  Divin,  i,  17,31;  t/e  même  avec  l'infin, 
futur,  id.  Ferr.  2,  4,  55,  i23  ;  Invent.  -2,  3i,  95; 
avec  iinfn.  prés.  :  Me  iuferre  Yeueri  vovi  jani  jeu- 
taculum,  Plaut.  Cure.  1,1,  72.  —  Au  partie,  parf.  : 
At  earum  templa  suut  publiée  vola  et  dedicala,  Cic, 
N.  D.  3,  17,  43;  de  même  r^  \\\di,  jeux  votifs,  ins- 
titués pour  aecon}plir  un  vœu,  Liv.  4î  12,2;  rv^  vie- 
liuia  pruredilu,  Ovid.  Am.  2,  11,  46:  ^^^  vindcjnia 
Tyrrlieno  régi  (Mezentio)  ,  vendange  solennellement 
promise  ou  roi  t)  irhénien ,  id.  Fast.  4,  893.  —  Ab- 
solt  :  Maiius  leviter  pandala,  qualis  \oventiuin  esl  , 
Quintil.  Inst.  lï,  3,  100.  — II)  métaph.  {à  cause  du 
souhait  qui  accompagne  toujours  un  vœu)  souhaiter, 
désirer,  demander  {rare  et  seulement  poét.  aux  modes 
définis)  :  Sint  tua  vota  iicet ,  dixil,  secura  repuls^  ; 
Elige,  (piid  voveas,  forme  un  souhait,  Ovid.  Met.  !■:>, 
200.  Sortenique  nieam  vovislis,  Aclii\i,  vous  avez  sou' 
haité  que  le  sort  nir  de.yignétt,  id.  ib.  i3,  88.  Qua' 
modo  voveral,  odit,  ce  qiêil  désirait  tout  à  l  heure,  il 
le  déteste,  id.  ib.  11,  12S.  Qii;e  voveani,  duo  snnt  : 
niinîmo  ut  relevere  labore,  Ul(|ue  niarem  parias,  rV. 
ib.  9.  67 5;  de  même  suivi  de  ut,  id.  ib.  14»  35.  — 
Quid  voveat  dulci  nutrirula  majus  alumno?  que  pour- 
rait désirer  de  mieux  une  nourrice  à  son  cher  nourris^ 
sou  P  Hor.  Ep.  I,  4,  8.  —  De  là  : 

vôtimi,  i,  n.  —  A)  [d'après  le  u°  I)  vœu,  promesse 
faite  à  une  divinité  {très-fréq.  et  très-class.,  surtout 
au  pluriel)  ;  Qui  (deus)  numquam  nobis  occnrril 
neque  inoplalis  iiecpie  in  votis,  ////  dieu  qui  n^écoute 
jamais  ni  nos  prières,  ni  nos  souhaits,  ni  nos  vœux, 
Cic.  N.  D.  I,  14,  36.  Quin  eiiani  nocturna  sacrifieia 
sceleralasque  ejus  preces  et  nefaria  vota  eognoviiuus, 
et  SCS  vœux  criminels,  id.  Clueut,  6S,  194.  Nonne 
animadverlis  e\  tnl  labuUs  pictis,  quam  iiiulti  votis 
\iui  lempeslatis  eUugeriut?  combien,  au  moyru  île 
rœtix,  ont  échappé  à  la  violence  d'une  tempête  ?  id.  A, 
D.  3,  37,  89.  Jam  quasi  voto  qumiam  et  proniisso 
me  tencri  puto,  je  me  crois  déjà  lié  comme  par  une 
sorte  de  vœu  et  du  promisse,  id,  Att.  12,  18,  i  ;  de 
mtwc,  obstriclum  esse  religione  \Q\i,  être  lié  par  un 
vœu,  id.  ib.  12,  43,  2,  et  :  obligari  voti  sponsioné  deo, 
id.  Leg,  2,  16,  41.  Quuui  de  illo  a-grolo  vota  faeie- 
bunt,  quand  ils  faisaient  des  vœux  pour  le  rétablisse- 
ment de  sa  santé,  iil,  Att.  8,  16,  i  ;  de  même  vola  fa- 
cere,  /(/.  Fam.  7,  2,  4;  Mil.  i5,  41  ;  Tusc.  5,  i,  2 
et  autres  ;  n^  wuucvjiHrej  faire  des  vœux,  des  prières, 
Cic.  l'en-,  2,  5,  i3,  34  ;  r^- snscipere,  m.  signif,  id. 
N.  D.  3,  39,  93;  r>^  coneipere,  m.  sign.,  Ovid.  Met, 
7,  594.  /^debeie  diis,  Cic,  Verr.  2,  4,  55,  i23.  f^ 
solvere,  accomplir,  acquitter  un  vœu,  Phil.  3,  4i  'ï  î 
r^-  reddere,  m.  si<in.j  td.  Leg.  2,  9,  22;  ^>^exseqiri, 
m.  sigii.y  ^'ii'£'  ''En.  5,  53.  Voti  danniari,  ('/rc  lié  par 
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un  vœu.  Lit'*  7,  28,  4;  27,  45,  8;  cf.  voli  rciis,  fié , 
par  tin  l'tr»,  ^'V^.  -^-v.    5,  237.  Voli  liberari,  Liv. 
ô,  9.8.  ! 

2")  Kiclaph.,  olijel  TOllff  offiandi',  ohjet  consacré 
(fwét.)  :  Lustninnirque  Jovi  volisriite  incendimns 
aras,  nous  sacrifions  àJupiler  et  nous  cimrgcons  de 
•vœux  {({'encens,  d'offrandes)  ses  autels^  ^"'.■?'-  ^"-  ■^» 
279.  Oanai  in  volo  (/.  e.  e(|iio  Troiano)  liitciit,//i 
sont  cachés  dans  leur  offrande,  Pctrcn,  Stit.  89.  — 
11)  \{)I.i,  le  jour  des  vœux,  oit  Con  foirait  des  vccux  au 
nom  d>:  C Elat  (poster,  à  l'époq.  class.),  Capitol.  Pert. 
(i  ;  /'opisc.  Tac.  9. 

li)  niétapli.  —  1°)  d'après  le  n'*  II)  rœn^  souhait, 
désir  (  en  ce  sens  H  se  trouve  le  plus  souv.  dans  les 
poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  fluguste)  :  Siccliani 
fortniiis  lioinimirn  .'ihiUebalur  ad  nootunia  vota  cn- 
l)idilatuin  siianim,  c'est  ainsi  (ju'il  actpdtlait  par  le 
vol  les  vœux  de  ses  débauches  nocturnes  y  Cic.  f'crr, 
5,  54,  i4'2î  de  même  rv/  niaf^nanim  rof^ilatiomim  , 
Pctron.  Sat.  n5.  Audivere  di  iiiea  soin  ,  les  dieux 
ont  entendu ,  exaucé  mes  vœnx,  Hor.  Od.  4,  lij  r. 
W'.yc  loca  suiil  veto  ferliliora  tiio ,  ces  lieux  sont  pins 
fertiles  que  tu  ne  pouvais  le  souhaiter,  Ovid.  y1.  A. 
i,  9(1.  Volutii  in  amante  noviim,  id.  Hht.  3,  4'>8.  Srd 
te  dfcoi"  isie,  ([iiod  optas,  Ksse  vetat,  viito(iiie  tuo  Ina 
forma  répugnât,  /(/.  ih.  i,  4Sy.  Voli  jioleiis,  dont  le 
désir  est  satisfait,  les  vœux  accompli.-,  id.  ih.  S,  So. 
Quod  otnriiuin  sit  votuin  paiontiitn,  ul  lionesliores 
(liiain  siîil  ip'i  iiberos  haheant .  tous  les  parents  dé- 
sir en  î  d'avoir  des  enfants  plus  Itounêlts  ipé eux- 
mêmes,  Quintil.  Inst.  11,  i,  82;  de  même  vota  pa- 
jeiittiii),  id.  id.  1,2,  5.  INeqiie  votiim  sil)i  neque  ani- 
muiii  déesse  confodiendi  eiim,  qu'il  ne  lui  manque  nt 
le  désir  ni  l  inteuiiou  de  le  percer,  Snet.  /iug.  5i. 
Hoc  crat  in  volis  :  niodus  a[;ii  non  iia  mapniis,  voici 
les  vœux  fue  Je  formais,  etc.,  Hor.  Sat.  2,  6,  i  ;  de 
même  e^^e  in  volo,  Pers.  3,  48  ;  cf.  :  Kt  aiidilnmeiim 
(CiciToiicm)  cl  iiilellectiun  cl,  (|uod  ai^eîilibus  ccleiis 
conlinnelio-sissiiiuim  fuit,  landatinn  qiioquecx  ([oaluor 
trihunalilms  mcniini.  vSed  hoc  voluin  est  el  rara  féli- 
citas, ruais  ce  n'est  làquun  vœu  et  ce  bonheur  est  rare, 
Quintil.  Inst.  12,  5,  6  Spnld.;  dcméme  volinn  est, 
lit,  etc.,  il  est  h  tlésirei  que,  etc.,  Cels.  (i,  fi,  i.  An  vc- 
nil  in  votuni  Allalicis  e\  wrh'xhwf^wu^'^  aurai  s  je  pris 
goût  à  quelqu'une  des  cité^  d' .ilttile  ?  Hor.  Ep.  i,  1 1, 
5.  Non  sinir  votis  :  ()  nis,  ipiando  ego  te  aspiciani  ? 
non  sans  faire  bien  des  vœux  :  d  campagne ,  quand 
te  vcrrai-fe.^  id.  Sat.  2,  6,  69,  et  autres  sembl.  Con- 
tra votum,  contre  le  vœu ,  c-à-d.  avec  regret,  le  re- 
gret au  cœur,  formule  qui  se  Ht  dans  les  anciennes 
épitaphes,  sur  les  monuments  érigés  par  les  parents  à 
leurs  en fants  [Morccll.  luscr.  comment,  subject.  p.  119 
cd.  Patnv.)\  par  les  fils  à  leurs  parents  {Murât.  i835, 
xi);  /)*-:/•  les  maris  à  leurs  femmes  {  Murât.  iS35,  11); 
par  les  femmes  à  leurs  maris  {  Crut,  i  i'.kjy  i3);  par 
les  frères  à  leurs  frères  (  Grul.  io5o,  i)  ;  />ar  des  on- 
cles ou  tantes  à  des  neveux  ou  nièces  {Murât.   1873, 

S). 

2")  vœnr  pronoucés  par  les  époux  ,  mariage,  noce 
{poster,  à  t'épcq.  class.)  :  ÎVec  prosit  lihcris  e\  piiore 
snsceptis  nialiinionio ,  qiiod  nmlici' ad  Ici  lin  miniina 
vota  ]iiit;raverit,  l'od.  Justin.  5,  9.  4  ;  de  même  ih.  5, 
24;  I,  4  ;  Appui.  Met,  4,  p.  i.'>4  ;  Flor.  p.  342. 

vox,  ôris,  f.  [formé .  avec  digamma,  de  ô^'li  voix, 
son,  crif  accent,  appel  :  "  Onnicâ  vnccs  lioiinnls,  ut 
nervi  in  fidibiis,  ita  sonant,  nt  a  motn  aiiimi  qiioqiie 
siiiil  pulr-îe.  Nam  voces,  ni  rliordie,  suni  intenta',  qna; 
ad  qucoKpie  taclura  respondeat,  aciila  ,  gravis,  cila, 
tarda,  niaf;na,  parva,  etc.  »,  tous  les  sons  de  la  voix 
humaine,  ainsi  que  les  cordes  d'une  lyre  ,  résonnent 
selon  iimpuhion  que  leur  imprime  chaque  mouvement 
de  Pàmc,  Cic.  de.  Or.  3,  67,  îifi.  FAsm-j^e',  pra'co... 
Exerce  voceni ,  quam  per  vivis  et  colis  ,  Plaut.  Pœn. 
prrl.  i3,  Prodigi'.nn  lioc  qnideni  est  :  linniana  nos 
.voce  appellant  oves ,  avec  une  voix  humaine ,  id. 
liacc.'i.  5,  2,  22.  Sudaljant  f-iuces...  et  idcetibus  vo- 
ris  via  sepla  cojbat,  /.r/cr.  6,  1147;  cf.  :  Quarnin 
(faiicium)  vilioct  fiant,'ilnr  et  obscnratnr  et  exaspcra- 
tiir  cl  sfinditiir  \ox,  Quintil.  Inst.  11,  3,  9.0.  I\Iii.i 
est  qi'a'dani  natnra  voci-;,  ciijns  qnideni  e  tribus  0111- 
r.inosoiiis,  inllc.xo,  acutci,  ^ravi,  tanta  sil  et  tam  sua- 
vis  varielas  pcrIVcIa  in  duùhws,  c  est  chose  mervcif 
Icuse  que  la  nature  {ou  le  mécanisme)  delà  voix,  etc., 
Cic.  Or,  17,  57.  Vox  infk'xa  ad  miserabilcni  soniini, 
inflexion  de  voix  lamentable  ,  id.  de  Or.  a  ,  46,  193. 
Qiiurii  iiiclinata  ninlantiqne  voce  more  Asiaiico  ca- 
ncre nepij.sel,  (i  chanter,  à  In  facu  asiatique ,  d'une 
voix  roucoulante  et  hurlante,  if.  Or.  8,  27.  Lcgeni 
Voroniam  magna  voce  cl  boius  laleribns  suasi,  de 
toutes  les  forces  de  ma  voix  et  de  mes  poumons ,  id. 
de  Seiiect,  5,    14  j  de  même  00  magna,  Hor.  Sat.  i, 


7  3i  ;  r,  9,  76;  cf.  f^  summa,  de  la  voix  la  plus 
forte , à  haute  voix,  id.  ib.  i,  3,  8.  o*^scdataet  depressa, 
ton  calme  et  modéré,  A  net.  Hercnn.  3,  12,  21.  '^«^ 
trcmebnnda,  voix  tremblotante  ,  id.  ib.  3,  14,  25. 
'J'bealrnni  ita  resonaus,  ul  nsqnc  Komam  signifiralio- 
nes  vocesque  rcferanlur,  de.  Qu.  Pr.  i,  r,  14,  ^  42, 
Ut  nostroi-um  mililuin  voribu*  nonniliil  carperelur, 
qu'il  essuyait  aussi  les  sarcasmes  de  nos  soldats,  qu'il 
était  aussi  quelque  peu  égratigné  par  tes  cris  de  nos 
soldats,  Cœs.  H.  (i.  3,  17'  5;  cf.  :  Enimvero  voce'sl 
opns  :  îVansistrata,  e\i,  //  faut  donc  criei  sur  les  toits  : 
Aausistrate,  viens  ici.  Ter.  Phorm.  5,  7,  92. 

JI)  métaidi.  —  A)  ce  qui  est  prononcé  par  la  voix, 
parole,  langage,  discours,  sentence,  mot,  terme,  etc.  : 
niro,  Epiriiruninon  intellif;ere,  quid  sonet  lia-c  vox 
voluplalis,  id  est,  qoje  res  buic  voci  subjiciaUir ,  yV 
dis  qté P.picurc  ne  comprend  pas  le  sens  de  ce  mut  {vo- 
lupté), c.-à-d.  quelle  idce  on  place  sous  ce  mot,  Cic. 
Fin.  2,  2,  fi;  de  même  Nôï;[j.a,,  ipia  voceomnis  rnleï- 
lerlns  acripi  polcsl ,  Quintd.  Inst.  8,  5,  12;  cf.  :  h 
ver!)î  scnsus,  vis  ea  vdcis  erat,  tel  était  le  sens  de  ce 
mot,  telle  était  la  portée  de  ce  terme,  Ovid.  Fasf.  5, 
484  QHum  \idereni,  vocem  pro  me  ac  pro  re  publica 
nemincm  mittere,  que  personne  n'élevait  la  voix  en 
ma  faveur  ni  pour  la  république,  Cic.  Sest.  19,  42; 
de  même,  id.  Flacc.  3,  fi;  cf.  :  i'(la'sar)  quuui  uiulta 
seditiosissime  diceret,  vocem  expriincre  non  poluil, 
//(■  put  obtenir  un  seul  cri,  un  seul  murmure  {de  cette 
muliitude),  Cic.  Ati.  2,  2ï,  5  ;  de  même  vocem  expri- 
niere,  6'«'J.  /?.  G.  r,  32,  3;  cf.  :  Nnlla  lamen  vox 
est  al)  iis  audila  populi  Romani  majestale  indij-na  , 
pas  un  mo(^  pas  un  cri  indigne  de  la  majesté  du  peu- 
ple romain,  id.  ib.  7,  17,  3.  Qnod  est  positum  in  vore 
simnliro,  Quintil.  Inst.  i,  9,  4.  Ncscil  vox  Uiissa  le- 
verli.  une  parole  lâchée  ne  saurait  être  rappelée,  Hor. 
A.  P.  3()o.  Cntisiilue,  nihil  esse  opis  in  hac  voce; 
C;iVIS  KOMANIS  ^VM^établis  donc  qu'Un'y  a  plus 
aucun  secours  à  attendre  de  ce  mot  :  Je.  suis  dtoycu 
romain,  Cic.  P'crr.  2,  5,  fia,  ifi8;  de  même  :  Ego 
quurn  Gnecos  facerem...  "Versicnlos,  vetnit  lali  me 
voceQuirinns  :  «  In  silvam  non  ligna  feras,  etc.  », 
Hor.  Sat.  I,  10,  32.  Sidéra  excantala  voce  Thcssala  , 
par  les  formules  magiques ,  id.  Fq>od.  S,  4'>.  —  Au 
pluriel  :  Quiim  ilHus  nefarii  gladiatoris  voces  percre- 
buissent,  rpias  babuisse  in  coucionc  domeslica  dicc- 
balur,  etc.,  les  paroles  qu'il  avait,  dit  on,  petuioncecs 
dans  une  réunion  secrète,  ^/(^.  Mur.  25,  5o.  V.\  pcr- 
cunctalione  noslrorum  vocibusque  Gaiiorum  ac  imr- 
ca(orum,Wc.,  Cœs.  B.  G.  i,  39,  i.  Voces  per  vinum, 
somninn,  etc.,  emiss;e,  Quintil.  Inst.  5,  7,  36.  Vic- 
tus  Veneris  vocibns,  vaincu  par  les  prières  de  f'éftus, 
Hor.  Od.  4,  fi,  22.  «"vj  coninmeliosa',  propos  injurieux, 
Cœs.  li.  C.  i,  69,  fi.  Snnl  ver!)a  cl  voces  ,  (piibus 
linnc  Iciiiredolorem  possis,  il  y  a  des  mots,  des  sen- 
tences ou  maximes,  etc.,  Hor.  F.p.  i,  r,  34  ;  cf.  :  Po- 
pulum  falsis  dcdocel  uti  vocibns,  id.  Od.  2,9,21. 
Derijiere  lunam  vocibns,  arracher  la  lune  du  ciel 
par  des  formules  magiques,  Hor.  F.pod.  17,  78;  de 
même  o^  .lacrie,  imprécations ,  id.  ib.  6;  r^  Marsa-, 
paroles  magiques  des  3Iarses,  id.  ib.  5,  76. 

R)  parole,  langage,  langue,  idiome,  comme  sermo 
{poét,  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  (^ullns 
boininnm  reccnlum  Vore  formasti  calus  (Mcrcurius), 
Hor.  Od.  1,  (o,  3.  tiraja  scierïl  sive  Lalina  Vurc  lo 
qui,  Ovid.  Trist.':^,  12,  4"-  Applicito  captïvo,  qiuim 
civem  ex  voce  cognovisset,  ayant  reconnu  à  son  lan- 
gage que  c'était  un  citoyen,  Justin.  \  [,  r5,  —  \"ocem 
non  babcre,  n'avoir  point  In  parole,  être  privé  du 
droit  de  parler,  n'avoir  pas  qualité  pour  exprimer  une 
opinion,  I.actant.  Mort,  perscc.   i3. 

C.)  accent  tonique:  Ipsa  natura  ,  qnasi  nmdnlarc- 
tnr  bominnm  oralionetu,  in  omni  verbo  pusui!  acu 
tam  vocem,  ncc  uiia  plus  iiec  a  postrema  syllaba  cilra 
lerliaiu,  Cic.  Or,  18,  58. 

Vris^asilia,  voy.  r.rigantia, 

ViilcaïKilis,  e.  ?'(>).  N'ulcanns //"  I!,  ?,. 

Viilraiii  iiifiiila,,  liMiii>liini«  voy.  Ificra. 

^  iilcitiiia  ilclliiVf  )r;).  niera. 

Viilc-ïiiiiïi-  iimiilu*,  voy.  /Eoli;e  ins. 

Viili'aiiiiis,  a,  um,  voy.  Vnlcanns,  h^'  II,  A. 

Viili>riiioKiis,  n,  mil,  semblable  à  Vulcnin,  Que* 
roi. 

ViilcrniiiN  (Vole),  i,  m.,  {êtymol.  peut-être  de  ë).- 

y.(i>,  ô/xr, ,  liaherej  traclio  ),    rulcain,  dieu,    fils  de 

'  Jupiter  e!  de  Junon,  Cic.  N.  D.  3,  22,  55  sq.:  i,  3o, 

83;   Cœs.  H.  G.  6,  2,  2;  Hor.  Od.  i,  4,  S  ;  3,'  4,  59; 

Sat.  I,  5,  74;  (hùd.  Met.  7,  ,\'^-^^  et  beauc,  d'autres; 

I  cf.  liartuug,  lielig.  des  Itom.  2,  /'.  lofi  et  suiv.  —  Ti) 

métnph..  appcllativemt,  feu,  flamme,  lumière  ;  Quo 

andiulas  tu,  qui  Vnicanum  in  cornu  con(.ln5uni  geris.' 

.  toi  qui  portes  du  feu  rcn feinté  dans  une  corne,  Plant, 


Amph.  I,  i',  i85;  de  même  Virg.  A'.n,  7,  -7,  Ovid. 
Met.  7,  io4  ;  9,  a5i,  et  autres.  —  II)  De  là  A)  Vnl- 
càuïus  (Vole),  a,  nm  ,  adf.,  relatif  à  l'ulcoin  ,  de 
Fiileain  :  rs.^  vis,  c.'à-d.  le  feu,  Lucil.  dans  Aon, 
:*Ï28,  io;dt;  même  <~»^  acies ,  armée  dévoran'.e ,  ligne 
de  feu  qui  s'étend  dans  la  plaine,  P^irg.  /En.  10,  4t>8, 
c/^^peslis,  Sd.  14,  423.  r^  arma,  Cic.  Tnsc.  2,  14, 
33;  cf.f-^  mtincra  ,  cnrms,  Ovid.  Met.  2,  loO. /'^^ 
I.enmos,  l.cmnos,  consacrée  à  Fulcnin  ,  id.  ib.  i3, 
3i3.  —  I'))  Vnlcânâlis  (Vole.),  e,  ad/.,  de  T'nlcain  : 
f-^  flamen,  Fnno,  L.  L.  5,  i  5,  a5.  —  2")  Substau' 
tivt  a)  Vuleanal  (Vole."',  alis,  //.,  le  temple  de  Fnlcain, 
Fest.  s.  V.  STATUA,  p.  lijn;  Plin.  16,  4i,  86.  — 
I»)  Vnlcanalia,  ornin,//.,  Fulcanales,fêtc  de  Fulcaîn, 
f^ui  se  célébrait  chaque  année  le  23  août,  J'arro,  L. 
I'.  6,  3,  57  ;  Colnm.  1 1,  3,  18  ;  47  î  Sali.  Fragm.  ap. 
Aon.  489.  3fi;  Vlin.  17;  27,  4:;  PHu.  Ep,  3,  5,  8. 

Viilccjî  cl  \'olcc.îî  ,  ôrum,  non,  d'une  ville 
d'Etrurie,  auj.  I  ulcia  ,  et  de  ses  hab.,  nuj,  f'idci  ou 
f'olci,  entre  l-'oruin  Anrclii  et  Tuscania,  luscr.  ap. 
Marin.  Frat.   Arv.  p.    334- 

Vu1oeïi(riiiiiti ,  a,  uni  =  A'ulricns,  Arnob.  6, 
19',. 

ViiIcentOM,  =  A'ulcientes,  luscr.  trouvée  à  F'ul- 
ceji  et  insérée  dans  les  Atti  dcll'  Accad.  Rom.  di  ar- 
chrol.  t.    7,  /).  85. 

Viilceiitini  et  Volcciifini,  =  Vulcientc^. 
Plin.  3,  5,  8. 

Vulclinloii  «  ^'siclialoii,  Cic.  pro  Fonlejo  c.  9; 
bourg  de  Coule:  auj.  liiuichalot ,  sur  la  Garonne , 
suiv.  Heich. 

Vnicî ,  rtJ)'.  i'.uciniim. 

ViilcioiiU'S  et  Volcîentcs,  hab.  r/c  A'ulceji, 
Fast,   Trinmnh .  ap,  (irut,  7i)(i,  col.   2. 

ViilcKiiiiN,  VoK'îuiis,  Volscieiiil*»,  a,  iim,r/e 
Fulcesi,  Prop.  4,  '?,  \- 

viilfi^a*  a-,  f.  =  bnlga,  voy,  Aon.  p.  1S7,  18  et  cf. 
bol-a. 

iiilp^âffo,  ïiiis,  f,  plante,  ^  asaruni,  A-'odl,  Ma- 
cer.  4  fi,  G. 

Tiiljyrire,  vul^nric,  f^t/i*.,  variantes  (/t'vulgari- 
ler  duf/s    iic.  Fam.  13,69. 

Tul^âris  (^olg')t  ^  {forme  access.  antér.  et 
poster,  à  l'cpoq.  class.  vnlgarîus,  a,  um,  Afran., 
Aov.  et  Turpil.  dans  Aon.  488,  26  sq.;  Gell.  i,  22, 
2;  3,  ifi,  18;  12, 10, (J;  ifi,  6,  I.),  flf//.  [vuigusj,  (^h/ 
concerne  la  foui--,  général,  vulgaire,  ordinaire,  de 
fous  les  jours,  journalier,  commun  {fréq.  et  très- 
class.  )  :  In  omni  ai  le,  cojns  usiis  vulgaris  coimnunis- 
que  non  sit,  en  toute  espèce  d'art  dont  l'usage  n^est 
pas  généralement  répandu  et  populaire,  de.  Fin.  3, 
r,  3;  cf.  :  Incommnni  \ilael  vulgari  boiniuuni  con- 
snetuiliue,  id.  de  Or.  r,  5S,  24S.  Suiil  eniiu  \:iria  cl 
atl  vidgarcm  pnpnlareniqiie  scnsum  accominodata  gê- 
nera bujiis  forcusis  nosîraï  diclionis,  accommodés  au 
goût  du  public,  id.  ib.  i,  23,  loS.  <^^  liberalitas,  li- 
béralité exercée  envers  tout  le  monde,  id.  Ofj.  i,  ifi, 
52.  —  Desinamus  aliquainlo  vulgari  et  pervagnla  dc- 
clamalione  cotilendere,  par  une  dèclamatwn  connuune 
et  banale,  id.  Plane,  19,  .'17  ;  cf.  :  Ul  pcrv.igalum  el 
viili;,Tre  videaUir.  id.  Or.  5~,  j()5.  Nibil  lam  \ile  no- 
(jue  lam  \nlgare  esl,  cujns  parlem  ullam  rclicpierint, 
/(/.  Pose.  Am.  2fi,  71.  Ko;.^o  le.  ut  euin  ila  liaclcs,  nt 
intelligat  meam  coiumendationem  tion  vulgarein 
fuisse,  que  ma  recommandation  n  est  pas  confondue 
dans  la  foule,  qu^'lle  est  de  celles  qu*on  distingue, 
dont  on  tient  compte,  id.  Fam.  i,  3,  i.  r^^  npinio, 
l'opinion  commune,  générale,  id.  de  Or,  r,  23,  109. 
Milto  liasce  artes  vulgares,  coqnos,  pislores,  lerlica- 
rios,  etc.,  les  professions  basses,  id.  Rose.  Am.  4(î, 
i35.  Jejiuuis  rare  stomaciius  vnigarra  lemnit,  rarc' 
ment  un  estomac  à  jeun  dédaigne  les  aliments  com- 
muns, Hor.  Sat.  1,  2,  33  et  autres.  —  Prnsiratas  ar- 
bores leslilui  plerum([nc  el  qnadam  terra:  cicatrice 
vivesccre,  vulgaro  est,  c'est  une  coutume,  un  usage,  il 
est  d'usage,  que  ou  de,  etc.  Plin.  ifi,  3r,  57  ;  de 
même,  id  1^,  19,  24.  Vulgaris  nuiViQv,  femme  publique, 
Snet.  J'itell.  2.  Vulgares  pnclla*,  fiUes  qui  se  prosti 
tncut,  publiques,  Ovid.  Fast.  4,  8fi5.  —  Adv.  vulgà- 
rïlcr,  communément ,  dune  manière  commune ,  ordi- 
naire, vulgaire,  banale  {extrêmement  rare")  :  lla'C 
scripsi,  nt  iiitelli;;cres.  me  non  vnigarilcr  nec  ambi- 
liose  ,  sed  ul  pro  liomine  inlimo  ac  milii  pcriieces- 
sarin  scribrre,  f'fc.  Fam.  i3,  ('tf)^  i  ;  de  même  ^  Plin, 
8,  5,5;  28.  I',,  58. 

Tiilc^âritaN  (vo!g.),  âlis,  m,  [vnlgaris],  la  Joule 
des  hommes,  le  commun,  la  masse,  le  public  {poster, 
à  l'époq.  cla<-s.  )  :  Arnob.  3,  123  et  i55. 

>iilg;ai'i(cr,  adv.  voy.  vulgaris,  à  la  fin, 

>iil:;'ariiiK ,  a,  uni,  vox.  \ulgaris,  au  commmenc, 

\ulgato,  adv.  voy.  2  \iiigo,  Pa,  à  U  fin. 
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*  viilçâtor  (\o[^.),  ôiB,  w/.  12.  vuli;oj,  ft'/ra  ;/«i 
fUibiie,  qtd  révèle  ,  f/id  divulgue ,  l'iiuitscret  :  f^  la- 
ciLi,  Tantale  y  >fiii  '•cvcUi  le  secret  des  dieux,  Ovid. 
,-fiii.  3,  7,  5r. 

1.  viilç»tii!i«  a,  (ini,  Partie,  et  Pu.  de  2.  vuli;o. 

2.  l'wljîâius,  ûs,  m.  [a.  vulgo  ].  puhlicatioiiy 
lu'ise  an  jour  d'un  ouvrage  (  Itififi.  des  vas  temps),  Si- 
don.  Ep.   S,  1. 

Vulïïfieiiles,  Pl'ui.  il,  4  ;  peuple  des  Âlpcs  dans 
la  Oîilliii  NiÉrijoiicn-iis,  appartenant  aux  Tricorii  ;  sa 
eapit.d:'  .\' ni  priait  AjjIu  Julîa. 

Tiil<;iv}îp;'iiN  (voij;.),  a,  ui»,  «.//.[  viiljïiis  ),  <7«f 
va  cà  et  la,  coureur  j  qui  promène  de  tous  côtés  ses 
amours  {mot  de  Lucrèce)  :  r^  mus  Ifi'arunt,  Lucr. 
5,  y3o.  '^Vtiius,/W.  4,  1067. 

ï.  Yulsfo,  adv.,  voy.  viilgus  à  la  fin. 

2.  TuIffO  (  volg.)»  ^^'ï  iittiiii,  I.  r.  <T.  [  viiIl;us], 
répandre  dans  le  public,  rendre  général^  propager, 
commuuiijucr,  publier  :  Miiiîsleria  in  viceni.  ac  con- 
lai^io  ijisa  vuli^abaul  inorbos,  comma/tît/uaient,  pro- 
pageaient les  maladies  f  Liv.  3,  6,  3;  de  même  '^ 
coiitai-iuin  in  alios  ,  Curt.  9,  xo.  r^  rom,  étendre  une 
mesure  à  fout  le  monde,  l'ûppli(/uer  généralement, 
Lit'.  2,29,  >}. '-^  Uhviim  ^  publier  un  livre,  Quintil. 
Juil.  Proœm.  §  7  ;  Snet.  Gramm.  S.  —  Au  passif  dans 
le  sens  moyen:  Vulj^aii  cmn  privatis,  se  commettre 
avec^  frayer  avec,  frc<juenter  les  simples  particuliers, 
Liv.  3,  35,  6.  —  M)  particid.  — A)  communicfucr, 
répandre  par  la  parole,  divulguer,  publier,  faire  con- 
naître :  Jurgare  cœpil  di-.'ens,  (nue  facis  alque  in  vul- 
^us  viilj^iit,  f'^arron  dans  iXou.  23o,  3i  ;  cf.  rv^  ali- 
ilutMi  M(iç;o,  Plant.  I\lil.  gl,  4»  2,  44-  Non  tniod  ci^o 
viilgari  faciniis  per  onines  veliin ,  non  ipie  je  veuille 
voir  le  fait  portéà  la  connaissance  du  public,  répandu 
dans  le  puolic ,  Liv.  28,  27  ,  10,  i^^  doiorein  verhis, 
exprimer  sa  douleur^  la  faire  éclater,  f'irg.  JEu.  10, 
04.  Hinc  tolani  infelix  vulgaiiir  fania  jier  uihem,  /VA 
ib.  12,  (îoS  ;  cj.  Fama  volai  paivain  siihilo  viilgata 
per  urbem.  id.  ib.  554.  Hiee  al(|ue  lalin  viii^anlibus , 
répandant  ces  bruits  et  d'autres  semblables ^  Tac, 
Ann.  i3,  7  et  autres  sembl.  —  B) dans  le  sens  obscène, 
livrer  à  la  jDule,  prostituer,  avilir,  ravaler  :  Quîe 
aliain  \in)  cunniibia  piuminrua  iiahcre  nisi  ut  feraniin 
|>ro|>e  rilii  viilj;enlur  concuUitus  plebis  jiatriimqiie, 
Liv.  4,  û;  de  même  <->^  corpus  (  [irelio  ) ,  livrer  son 
corps  pour  de  l'argent,  se  prostituer,  Liv.  i,  4»  7» 
Jur.  Fiel,  de  Orig.  gent.  Hom.  21;  cf.  le  Pa.  — 
De  là  : 

vulgâliis  (volg.),  a,  uni,  Pa.,  génénd,  commun, 
ordinaire,  'vulgaire:  Qiiid  bi  possint  in  causis  pro- 
pi  itini  invenire?  tpiietianiin  ïis,  (pia?  su  ni  communia... 
vtili^'ali.s.siinos  stmsus  vcrbis,  iiisitanlo  aitte  pr:eparatis, 
prosequi  nequeaul?  Quintil.  Inst.  2,  4»  2S.  Cèlera, 
tjUie  vacnas  tenuissenlcarniincineiilt'S,  Omnia  jam  viil- 
j:;:Ia  ,  tout  est  déjà  connu,  et  dans  tusage  commun, 
F'irg'.  Georg.  3,  4-  — W)  particul.  — \)généralrmrnl 
emtitu,  divulgué,  répandu,  pul'lié  :  Yuli^atioi'  laniacsl, 
ludibrio  fratris  Keiiiiim  nu\os  IransiUiî-sf  muros,  Liv. 
:,  7,  2,  r^  aOXï)Tpi';  ilia,  Quintil.  Inst.  7,  9,  4.  lllud 
\ulgatuni,  etc.J^  id.  ib.  5,  lo,  70;  cf.  id.  ib.  i,  5,  11. 
—  2°)  dans  i/n  sens  obscène,  prostitué,  ojfert  ou 
prodigué  à  tout  le  monde,  public  :  Vulgalissiinre  me- 
l'ctriccs,  Stiet.    Dornil.  22. 

tlll^u*«  (\olg.),  i,  II.  (masc,  Jtt.  Sisenn.  et 
J'arro  dans  Non.  23o,  27,  sa.;  Virg.  j^n.  2,  99) 
formé,  avec  digamma,  de  cj(Xo;],  le  commun  des  hom- 
mes, le  gra/ul  nombre,  la  masse,  la  foule,  les  gens, 
le  public,  le  vidgaire,  tout  le  monde.  —  A  )  en gcnér.  : 
Non  est  coiisiliuann  vtilgo,  nun  ratio,  nondisctimen, 
non  diligenlia  :  senipt:rque  .sapienles  ea,  (pue  popu 
lus  IV'cissL't,  ierenila,  non  semper  Idtidanda  duxerunlj 
le  prnp/i:  n'a  point  du  puulvnce,  point  de  raison, 
Cic.  Plane.  4,  9  :  de  même  Sait.  Jug.  6() ,  2  ;  Firg. 
jEn.  2,  39;  Phœdr.  4,  i5.  3.  Quod  in  vulgus 
gralum  esse  seiitimns  ,  ce  que  nous  sentons  devoir  être 
agréable  au  publie,  flatter  le  goût  général,  Cic.  Ait. 

2,  1-2,  Z;  de  même  in  \u!gus,  id.  ib.  9,  5,  2;  Liv. 
22  ,  3,  i4;  Tac.  Hist.  r,  71;  2,  26,  fin.;  gS  et  au- 
tres ;  on  dit  aussi  :  Apio  gialia  in  vulgo  esl ,  l'aclie  est 
généralement  estimée,  Piiu.  20,  ir,   44. 

H)  particul.  • —  A)  la  Joule,  la  multitude,  la  masse, 
la  troupe,  le  commun,  la  i>cnéralifé  :  Quod  vnigus 
-scrvoriim  solet,  la  généralité  des  esclaves.  Ter.  And. 

3,  4,  4  ;  de  même  r^  patronorrim  ,  la  Joule,  la  masse, 
le  commun  des  avocats,  Cic.  Brut.  97,  332,^^  in- 
sipicntuni,  le  vulgaire  ignorant ,  id.  Tusc.  2,  26, 
(»3,  r^'  deiiâum  (  uinijiarum  J,  la  foule  épaisse  des 
ombres,  Hor.  Od.  -2,  i3,  32.  ^^  ieinineiim,  Lucan.  7, 
39.  r^  incaulum  (oviuni),  la  troupe  imprudente  des 
brebis,  Virg.   Georg.  3,  469  cl  autres  sembl. 

IS;  avec  une  idée  access,  de  mépris,  la  masse  popti' 


faire,  la  foule,  l''  peuple,  la  populace,  te  vulgaire  ;  la 
multitude  :  Sapientis  judicimii  a  judicio  vnigi  discre- 
I  ]ral ,  le  /'ugcment  du  sage  diffère  de  celui  de  la  mal- 
\  titudc,  'i'ic.  Brut.  53,  i98.  Ceteii  omues  slrenui, 
j  boni,  nnbites  atque  ignobdfs,  \ulgus  fuimus  sine 
gratia,  sine  aucîoritale,  nous  n'avons  ctè  (pi  une  vile 
midtitude,  sans  crédit,  sans  autorité.  Sali.  Catil. 
ao,  7.  Quid  oporiet  Nos  facere,  a  vulgo  longe  lateqtie 
remotos?  nous  .jni  sommes  si  éloignes  du  vulgaire, 
Hor.  Sat.  i,  6,  22.  Odi  profatiuin  vulgus  et  aicco, 
id.  Od.  3,  I,  r  et  autres  Sfmbl.  Fani  pulcliritudo  et 
Vfîluslas  Piœuestinarum  eliani  nnne  ictinet  soriinni 
nomeii  lahpie  id  in  vidgus;  (piis  enim  uiagislralus  aul 
quis  vir  illuslrior  utilnr  soiiibus?  et  cela  chez  le  po- 
pulaire, dans  la  populace,  Cic.  Divin.  2,  41,  8(1.  — 
De  là  : 

vulgo  (volg.),  abl.adv.,  proprement,  dans  la  foule, 
dans  ta  masse  populaire  ;  d'oii  généralement ,  en 
général,  universellement  ;  ouvertement,  publiquement, 
partout,  en  tout  lieu  :  Quid  enim  ?  Senains  nnin 
obviam  prodire  eiimen  putat.^  Non,  sed  niercede... 
Nuin  locuin  ad  speclandum  dare?  aul  ad  prandium 
invitaie?  !\]inime,  sed  vulgo,  passini.  Quid  est  vulgo.^ 
TJniversos,  défend-il  de  donner  di-s  places  à  un  tpec- 
tacle ?  d'inviter  à  un  repas?  nullement ',  mais  de  le 
faire  indistinctement ,  pour  le  public.  Qu'cntendez- 
-vous  par  le  public  ?  tout  le  monde,  Cic.  Mur.  35,  73. 
Ejusmodi  tempus  eral;  ut  bomines  vulgo  inipune  oc- 
ciderentur,  c''ctait  un  temps  oit  l'on  tuait  impunément, 
Cic.  Rose.  Am.  29 .  80  ;  cf.:  Vulgo  lotis  casliis  les- 
lanienta  obsignabanlur,  Cœs.  li.G.  i.  39,5.  Aceidil, 
qtiod  lieri  necesse  eral,  ut  vulgo  niililcs  ab  sigiiis  dïs- 
eederent,  id.  ib.  5,  33,  6  ;  cf.  nnsii  :  "Vulgo  loque- 
baiiliu",  Antonium  mansurum  esse  Casilinî,  on  disait 
partout,  c' était  un  bruit  général,  que  ,  tVt*. ,  Cic.  Atl. 
16,  10,  r.  Coronis  aureisEeneisque  vulgo  donabaliir, 
//  recevait  en  don  de  tout  le  monde,  etc.,  IS'ep.  Aldb. 
6,  3,  CarKlelalnum  nwpie  ponere  potueruiit  neque 
vidgo  oslendeie  ac  pioferre  voluerunt,  devant  tout 
lemondf,  osttnisihlemcnl,  publiquement,  id.  l'err.i,  \, 
2S,  6/|  J  cf.  :  Hisec  lilens  .  quas  vuigu  ad  le  niilto,  ni- 
liil  ("ère  scrilK) ,  quod,  si  m  alicnjus  nianus  incident, 
molt'sle  fereiulum  sit, ///.  Ç«.  Fr.'i,  i,  G,  2i.  —  Ve- 
runi  illud  M'ibnui  est,  vulgo  quod  dïci  solel,  Oituies 
sibi  malle  nielius  esse  quain  aileri ,  le  proverbe  a  bien 
raison:  charité  bien  ordonnée  commence  par  soi-même, 
Ter.  And.  2,  5,  i5;  cf  :  Ut  vulgo  uli  solemus, 
Quintil.  Insl,  9,  2,  8.  Hoc  quod  vulgo  sentenlias  vu- 
camus,  te  qu'on  appelle  générrdemcnt  des  pensées, 
id.  ib.  12,  lo,  48  et  antres  sembl.  —  l''o  coacla  in- 
gratiis  Posl  ilia  cœpit  vteîum  vulgo  qua.M'ere,  gagner 
sa  vie  en  se  prostituant,  Ter.  fleaut.  3  i,  38  ;  de 
même,  vulgo  concepli,  nés  de  la  prostitution;  d'un 
commerce  illégitime,  enjartts  naturels,  Modest.  Dig. 
I,  5,  23. 

TBiliiërribilis  (volii.),  e,  adj.  [\uluero],  qui 
blesse,  qui  lè^e,  (pu  ronge  [latin,  des  bas  temps)  :  f^^ 
materia,  Curl.  Aur.  Acul.  3,  17,  jîn. 

vuiiicrârïus  (  voln.  ),  a,  um,  adJ.  [vulnusj,  re- 
latij  aux  plaies,  aux  blessures,  vulnéraire  :  r-^  eni- 
plastrum  ,  emplâtre  qu'on  applique  sur  une  plaie , 
Plin.  23,  4)  4o;  34,  ir,  27.  —  II)  substantivt  vuliié- 
rârïus,  it  ,  m.,  chirurgien,  opérateur,  Plïn.  29,   i,  6, 

vulucrâtïo  (voln.),  ônis,  /.  [vulnero  J, /•/('i.'>«/t', 
lési'in.  I)  au  propr.  :  Cic.  Ctvcin.  iS,  47.  —  II)  "u 
fi^..,  atteinte  portée  à  :  Major  esl  vila,  fam;e,  sabilis 
sua;  vubu'talio,  Cic.  Pis,  20,  47* 

vuliiorâtoi*  (voln.),  ôris,  m.  [vulnero],  celui 
qui  viole,  qui  ontioge  [latin,  des  bas  temps  )  :  '-^  g'  n- 
tiiun,   Hieron.  in  lesaj.    14,  12, 

vulnëro  (voln.),  âvi,  âium  ,  i.  v.  a.  [  vnhius  ], 
blesser,  porter  nue  blessure  à,  faire  mal  à  :  \)  au  propr.  : 
Neu  quis  quem  prius  vidneret,  qnam  illum  interfcctum 
viderit ,  Cœs.  IL  G.  5,  5S,  4.  L.  Colla  legalus  ijiad- 
versuni  os  i'unda  vulneralur,  est  blessé  d'un  coup  de 
fronde  à  la  face  ,  id.  ib.  5,  'S5,  fin,  Pleros(pie  jacnla 
tormenlis  aut  manu  emissa  vuluerabaiil ,  In  plupart 
étaient  blessés  par  les  traits  lancés  soit  de  main  dénom- 
mes, soit  par  les  machines  ,  Sali.  Jug.  5-j ,  6.  (Si 
gladius)  ad  nuduni  vel  j'orlissimi  viiï  corpus  acces- 
seril,  possit  acie  i|)sa  el  Terri  virib'is  \ulnerari,  Cic. 
Sesl.  10,  24.  Apfr  vulnerat  annerilum  sternllqnc  bos- 
liiitfi- omUL'S ,  Oiid.  JJet.  11,  372  et  autres  sembl.  — 
métaph.,  entamer,  endommager,  en  pari,  de  choses: 
Scytbicoruni  (  sniaragdorum)  tantaduritïa  esl,  ut  ne- 
queanl  vulneiari ,  l'émeraude  de  Scythie  at  d'une 
telle  dureté  qu'elle  ne  saurait  être  entamée  ,  Plin.  87, 
5,  i().  —  II)  au  fig.  ;  Quos  terro  trucidari  opor'ebat, 
eos  nondum  voce  vulnero  ,  ceux  qu'il  eiUJallu  mas- 
sacrer par  le  fer,  je  ne  Us  blesse  point  encore  même 
de  ma  parole,  Cic,  Catil.  i,  4,  9.  Viroiuiii  hoc  ani-  ' 


nio.-.  Mdiierarc  pussel  :  (piid  muliercularum  ceiisetis  , 
quas  etiam  parva  movcut  ?  cf/rt  blessciait,  f.oiiserait 
la  susceptibilité  des  bomnns,  Liv.  34,  7  ,7.  La\'inm  ac 
vulueratuiu  reiun  tiac  invidia  opprimi  posse,  Quintil. 
lus!,  7,  2,  3tJ.  Gravior  ne  nunrius  aures  Vulneret,  de 
peur  quiine  funeste  nouvelle  ne  vienne  frapper  désa- 
gréablement mou  oreille,  f'irg.  A-ln.S,  583.  (Amor) 
mea  vulrierat  arru  Pectora,  l'Amour  perce  mon  cœur 
d'une  Jlèclii ,  Ovid.  A.  A.  i,  21.  Continuo  Forluniu 
vulnei'or  iclu,  je  suis  frappé  coup  sur  coup  par  la  J'or- 
tune,  id.  Pont.  2,  7,  41.  Ab  polius  peream,  qiiarii 
crimiue  vuiiu;rer  isto  : /V/.  lj<r.  19,  io5. 

vuliiïfer  (voln.),  cra,  ërum,  adj.  [vidnus-l'ero  |, 
qui  porte  coup,  qui  fait  une  blessure .  qui  blesse 
(poster,  à  répoq.  class.},  Prudent.  Piyeh.  173; 
iMoiim.  Gall.  5,  98. 

Yiiluificus,  a,  um  ,  adj.  [  vulpus-l'aeio  ].  qui 
blesse,  qui  tue,  nomidde  [mot  poét.)  ;  r^  rais,  Ovid. 
i)Jet.  8,  359.  f-^  lelum  ,  id.  ib.  2,  5o4.  r^  chalvi)s  , 
f^irg.  Mn.  8,  44fi.  '^plundmm  (ca'Slus),  f'al.  Place. 
I,  420.  f^  Apollo,  'tJart.  Capell,  r,  6.  ^^^  eaniœnîe, 
Putil.  Itin.  i,6o3,  vers  satiriques,  satires  [de  Lucile). 

viiliius  (voln.),  ëris,  n.,  blessure,  plaie,  coup.  — 
1}  au  propr.  :  Mirabar,  vulnus  in  latcre,  quod  acu- 
piiiiclum  viderelur,  pn»  iclu  galdialons  pn)bari,</«'»//e 
b.'esMire  au  coté,  qui  semblait  J'aite  avec  une  pointe 
d'aiguille  [une  piqûre  d'aiguille  )  passât  pour  un  coup 
d'épée  de  gladiateur,  Cic.  Mil.  24,  GiT.  Multis  el 
illatis  el  acceplis  vulneribus,  après  plusieurs  blessures 
faites  et  reçues,  Cœs.  li.  G.  i,  5e>,  3;  r^  inferre, 
id.  B.  C.  2.  6,  3;  -^  aecipere,  id.  H.  G.  i,  48,  6; 
cf.  :  Claiidicare  ex  vulnere  ob  rcni  publicam  accepte, 
boiter  par  suite  (tune  blessure  reçue  au  service  de  la 
république,  Cie.  de  Or.  2,  6r  ,  2/ig.  ^-^  suslineie , 
Cœs.  If.  C.  I,  45,6;  r>o  exeipere,  Cic.  Sest.  10, 
23.  Vulneriijus  delessus,  criblé  de  blessures .  Cœs.  li. 
G.  I,  25,  5.  Viilnerdnis  conlectus  ,  Liv.  24,  26,  14 
et  autres  sembl.  —  B  )  métaph,,  en  pari,  de  choses, 
tonte  sorte  delcsion,  coup,  entaille,  blessure,  coupure. 


.,  en  part,  t 
lie,  blessure.^ 
déchirure,  etc.  (poét.  et  dans  lu  prose  poster  à  Au 
^v/j/c  ):  Vulneribus  douée  pauilatîm  evicla  (ormis) 
siipremum  Congenuiit,  f'i'g.  Mu.  2,  (i Jo  ;  de  même 
Ovid.  Met.  9,  383  ;  14  ,  392  ;  Juven.  6,  247  ;  Plin. 
19,  8,  4ï)  §  ï42.  --^  aratri,  blessures  que  la  charme 
Jait  à  la  terre,  Ovid.  Met.  2,  286.  —  II)  au  fig.y 
coup,  f)lessure,  atteinte;  mal,  douleur,  affliction  .*, 
Fo;  tume  gravissimo  percussns  vulnere  ,  frappé  par  la 
fortune  d'un  coup  très-rude,  Cic.  Acad.  ï,  3,  4  ;  de 
même:  Lucan.  8,  72.  Hoc  tam  gravi  vulnere  etiam 
ilia.  quïe  consannisse  videbantur,  recrudescun! ,  ce 
coup  terrible  rouvre  [ou  ravive)  les  plaies  qui  sem- 
blaient fermées  [ou  guéries),  Cic.  Fam.  4,  6,  9.  Quœ 
bic  reipublicai  vulnera  imponebat ,  eadeiH  ille  sana- 
bat ,  id.  Fin.  4,  24,  65;  de  même  r-.-^  imposila  pro- 
vinciîe  sanare  , /V/.  ^/;.  5,  17,  6  ;  «-^  inusta  rei  pu- 
bbc,'e(y.y//(^  «  scelera},/(/.  .5ci7.  7,  l'j.  de  même  en  pari, 
de  la  douliur,  du  deuil ,  Lncr.  2,  639;  ^  irg.  Ain.  12, 
160  ;  <}vid.  Met.  5,  42(1.  A'ep.  Datam.  6,  i.  F.ii  par/. 
des  blessures  d'amour,  Liicr.  i,  35  ;  Prop.  2,  22,  7  ;  2, 
25,  46;  l'iig.  £u.  4,  2  ;  Hor.  Od.  t,  27,  12;  Epod. 
11,17  et  beaiic.  d^autrrs.  —  Poét.  :  trait  ,  fer  :  Hîestt 
sub  gutture  vulnus,  Virg.  Mn.  7,  533.  "Vulnera  di- 
rigeic  et  calamos  armare  venciio, /f/.  Mn.  10,  i4*j; 
cj\  :  Illuui  inIVsto  \nlurrc  in>rqiiiliir,  id.  ib.  2,  529. 

Yiiliiiisculuiu  (voln.)  i,  n.  .dimin.  [vulnusj, 
petitf,  léi^cre  blessure,  Ulp.  Dig.  21  ,  i,  i  §  8; 
llieron.  Ep    111,   i3. 

viilpëcîîla,  œ,  f,  dimin.  [vulpes], /;('///  renard, 
Cic.  IV.  D.  I  ,   3i ,  88  ;  Auct.  Carm.  de  Pliilom.  5g. 

Tiilpcs  (volpes),  is  (forme  access.  du  nomin. 
vul[iis,  Avien.  40,  7)  /^  [formé,  avec  digamma,  de 
à).w7rY)5  J,  renard,  Plin.  28,  ii,  46:  Hor.  Sat.  2,  3, 
i8();  Ep.  t  ,  I.  73;  Od.  3,  27,  4  et  beaiic.  d'autres. 
Comme  emblème  de  la  ruse,  de  l'babUele ,  Hor,  A.  P. 
.'t  î;  ;  Pers.  5,  1 17.  —  Proverbialmi  :  Jtnigere  vulj)es,- 
atteler  des  renards,  c.-à-d.  tenter  qqche  d'impossible, 
f'irg.  Ed.  3,  91.  Vulpes  pilum  mulat,  non  mores, 
renard  change  de  poil,  mais  non  de  caractère,  Snel. 
ï'esp.  ifi.  Tani  facile,  quarn  pirum  vulpes  coniesl. 
Plant.  Mosl.  3,  x,32.  —  11)  métaph.  \ulpes  marina 
sorte  de  requin,  squale,  Squalns  Alopecia  Linn., 
Plin.  9,  /,3,  ("17. 

viilpTiiâi'is»  e,  adj.,  de  renard ,  fausse  interpréta- 
tion du  passage  à'Appulée  oit  vulpinaris  est  la  2« 
pers.  de  viilpiuor  et  non  un  adjectif;  voy.  vulpinor. 

viilpîiior  (volp.  ),  âri,  v.  dépou.  n.  [vulpinus], 
faire  le  renard,  ruser,  user  de  ruse  (  an  ter.  et  poster, 
à  l'époq.  class.),  f^arrou  dans  Aon.  46,26.  An  vnl- 
piuaris,  iwnuslo?  fais-tu  le  renard,  ruscs-tu  avec  moi, 
nh>u  petit  amant?  Appui.  Met.  'i,  p.  l'^g. 
'    vulpîuus  (,voIp.  J,  a,  um,  adj.  [vulpes],  de  rc- 
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nainl :  <-^  lingiia,  Pliii.  28,  ir  ,  47.  rv^jectir,  uL  28, 
x3,  55.  '^sani^nis,  /</.   .i?.,  5,  16. 

*  Tulpïo  (volp.  ),  ôiiis,  m.  [vnipesj,  gaillard 
rusé,  fine  mouclie,  fin  matois  ^  yJpfuil.  ylpol.  p.    3'^.8. 

YIllpÎN,  is,  ri') .  Milprs  au  comm. 

Vii1mcii!4  cl  VuIhcus  ^=\iiicinus,  Prop.  4,  10, 
27.  /V/.  Schol.  ail  Cic.  Sul/.  7,  <(/.  j-I.  lUaio,  lu 
Class.  yiucl.  t.  ?-,/'.  257. 

viilsell»,  a',  voy.  vulselia. 

VulKÎnii»  oriiin  t-/ Viil^vinieiiïtos,  iiini,  l'oy. 
Yolsinii. 

vulîtioy  unis,  /^,  convulsion,  f^eget,  Fet.  3,  05, 
uied.    —  Srion,  rfjrioii,  Iren.  3,  11. 

vulso,  as,  âre,//L'Vy.  r/c  vello,  Veget,  P'etcr.  5,41- 

ViiIsOjÔnis,  m.,  Suru.  rom.^  I.iv.  22,  35. 

Vnlsoi>  ôris  ,  m.,  surn.  ront.,  Inscr.  op.  .Vural. 
1720,  i.\. 

*  Ynlsftra  (vols.),  îc,  y",  [vt-llo],  action  il'arra- 
r/ier,  f'arro,   H.  R.  2,  ir,  9. 

vulsiis,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  vello. 

*  vtiltïcùliiN  (volt.),  i,  m.  dimin.  [vnltus],  re- 
gard, air,  mine:  Kpionri  nienlioncni  facis  el  aiules 
dicfre,  [j.-ô  TroXc'iûsrrOa'.  ?  Noii  lelinili  nostii  Milticn- 
lus  al)  isia  oratioue  delenel  ?  le  regard  sci-ère ^  soni' 
/ne  de  noire  lirulus,  Cic.  Att.  li,  20,  5. 

vul(ïs|iïeïiiiu  9  ii ,  n.  examen  du  lùsagey 
piiysiognomunie  ,  Gloss.   vet.  S,  Genov. 

Yultuni,  i,  voy.  viillus  au  comm. 

vultuôsiis  (  \oIt.),  a,  iini^adj.  [  \  uhiis]^  qui  g  es- 
ùcuU'j  (jui  fait  des  miueSj  des  grimaces,  refrogné, 
somlfre,  sét'èrc  ; '^' hamo  ,  grimacier,  Prudent,  uspi 
iTTSÇ.  ro,  171.  f^-^  fions,  front  refirogne.  Appui.  .Vct, 
3,  /;.  i35.  —  JSe  quid  iucpluin  aul  vuUuo.surii  sil 
(in  orationc),  fjue  rien  ne  Jure  ou  ne  grimace  dans 
le  style,  Cic.  Or.  i8,  60  ;  cf.  --^  pronmiciatio,  pro' 
nonc/alion  maniérée ,  affectée ,  débit  prétentieux , 
Quintd,  Insi.  ii,  3,  i83.  Os  vuliuosum  civitim  ferens, 
la    mine  iomhre ,   A  non,  29,  2. 

\.  Tuifiir  (voit.).  \u\^  {forme  accejs.,  aniér.  k 
l'èpoq^  class.^  du  nomin,  sing.  viilliiiiis,  Enn.  dans 
Cfiaris.  p.  120,  P  ;  dans  Prise,  p.  583,  ih.  et  dans 
Serv,  Virg.  /En.  (>,  5()5  ),  m.,  vautour,  oiseau  de 
proie,  Plin.  19,  0,  7;  Liv.  41  ,  21  ;  Firg.  jEn.  iî, 
^97-  —  Proverb,  :  VuUnr  proffrl  coiiiiia,  cest  un 
vautour  encorné,  c.-à-d,  nue  chose  impossible,  Clau' 
dian.  In  Eulr,  i,  352.  —  H)  mctaplt.,  pour  désigner 
un  homme  rapace,  pillard,  vrai  vautour,  Senec.  F.v. 
95,  med.;  Martial.   Ti,  (i-;:,  4. 

2.  VuUur  (Voit.),  uris,  m.,  montagne  d' A pnlie, 
près  deVénusie,  aitj.  f'oltorc ,  Ilor.  Od.  3,  4,  9  ;  cf. 
Mannert,  Ital.  p.  68.  —  De  lu  Viiltunuis  venins, 
Tent  sud-est  un  quart  sud,  <pn  souffic  de  cette  vwn- 
tagne ,  Plin.  2,  47,  46;  Senec.  Qu.  Nat.  6,  16;  Co- 
lum.  5,5,  i5;  ii,  7.j6J;Gell.  2,  'ii,  ir. 


Viilliir,  iiris  ,  I/or.  Od.  3,  >'(  ;  Lucan.  9,  'v.  i83; 
montagne  sur  les  confins  de  CApidic  et  de  la  tAica- 
nie  ;  branche  des  Apennins. 

Vultiirîîi,  /////.  Ant.  5i.',  ;  ilemlrc  la  Sardaigne 

et  la   côtt  d' .ifritpte. 

^'ultiircîus,  (Voit.),  ii,  m.,  n,mi  propr.  rom., 
p.  ex.  h.  r^-' y  complice  de  Catdina,  Sali.  Cat.  44  et 
suiv. 

vnlIurînuH  (volt.),  a,  uin,  adj.  [  i.  viiltur],  de 
vautour  :  rs^  k'I,  Plin.  29^,6,  38.  r^  saiij;iiis  ,  id.  3<), 
4,  10.  -^^  colliiM»,  Martial.  9,  28,  2.  ^^  species,  la 
figure  d'un  vautour,  Plin.  lu,  3,  3. 

Tulturïiis  (voh.),  ii,  m.  [  x.  vnilnr],  vautour, 
oiseau  de  pi  oie.  Plant.  Truc.  2,  3,  16;  Lucr.  4, 
682.  — II)  métaph.  A)  homme  rapace,  spoliateur, 
vautour  :  Appellalns  est  hic  vnlUirins  illius  provin- 
(ri,'e(si  diis  plaret)  iniperator,  Cir.  Pis.  16,  38;  de 
même  Catull.  G8,  124.  —  B)  nom  d'un  coup  mal- 
heureux au  jeu  de  dés  :  Provocal  nie  in  aliani,  nt 
ego  hidani....  jaeit  vnllnrios  qualiior.  Talos  arripio  : 
jacto  basilicum,  Piaut.^Curc.  2,  3,  78. 

Vultiirnrilis  (Vnll.),  e,  adj  ^  relatif  au  dieu 
Vnitnirnis  {peut-être  le  même  (pie  Vt-rlnninus)  :  r-^ 
flamen,  f'arro,  L.  L.  7,  3,  90,  Mali.  N.  cr.;  cf.  Ilar- 
tung  y  liclig.  des  Hom.  2,  p.  i33  not.  r^  porta,  nom 
d'une  porte  delà  v.  de  Capoue ,  (pu  menait  au  Vul- 
furne,  Inscr.  ap.  AvclUno^  Opusc.  t.  3, />.  299.  —  II) 
Substantivt  Vullnrualia,  iuin,  //.,  la  fètedc  l'ulturne, 
seloUy  Fest.  p.  379,  Miill. 

Viilliirnia,  Paul.  Diac.;  lifii  fortifié  de  la  Gal- 
lia  (^isalppiia  près  de  Brexilhini  {  f>re\cllo)\  auj.  le 
bourg  de  Fiadana,  sur  la  rwc  N.  du  Pô,  suiv.  Man- 
nert, 

Vulturniiiu  (Volt.),  i,  //.  'ville  de  Campante 
sur  le  ridlurne,  aiij.  Castil  Fvlturno  ,  Liv.  25,  20; 
34  I  45;  cf.  Mannrrt,  !tid.  i,p.  710. 

1.  Viiltiiriius  (VoU.),  '\,m.,  le  y'itlturue,  ri- 
vière de  Campanie,  anj.  l'olturno,  Plin.  3,  5,  9  ; 
Liv.  8,  ti  ;  f  irg.  JEn,  7,  729  et  autres  ;  cf.  Ma/i- 
nert,  Ital.  i,  710,  —  II  )  de  là  Vnltnrnn.s  (Voit.), 
a,  nni,  ad/.,  relatif  au  T'ulturne,  du  f'uitnrne  :  r-^ 
vada,  Sd.  12,  52ï.  r-^  mare,  Plin.  36,  26,  66. 

2.  'Vuliuriius  veuf  us^  voy.  2.  Viiilnr. 

3.  VULTUKNUS,  i,  ni.,  T'ulturne,  divinité,  'voy\ 
Vultnrnalis. 

VulturiiuN,  voy.  Volliinins. 

vultus(voll.  ),  us,  m.,  {forme  access.  neutre  du 
plnr.  voila,  Enn.  dans  iN'ow.  23o,  i5  ;  Lîicr.t^^  1209; 
Inscr.  ap.  JaJin.  spcc.  epigr.  p.  io3,  //"  3.),  air  du 
visage,  expression  de  la  physionomie^  visage,  mine, 
physionomie ,  traits  du  visage  :  «  Nani  et  ocnli 
nimis  ar^uti,  qiiemadmoduni  aninio  affeetï  snnins  , 
loqiinntnr,  et  is  qui  appellatnr  vnllns,  (|ui  nullo  in 
aniniaule  esse  piieter  liuminem  potesj,  indical  ;  etijus 


J 

vim  Givcei  norniit,  nomen  oninino  non  liabcnl,  »  ce 
quou  appelle  visage,  physionomie ,  et  qui  ne  peut 
se  trouver  dans  aucun  animal  autre  que  l'h.omme , 
Cic.  Leg.  r,  9,  27.  Iniat;o  aniini  vnllns  est,  indices 
ocwli,  id.  de  Or.  3,  59,  221.  Ocnli,  snpereilia,  Irons, 
vnltns  denitpie  lotii'^,  (pii  sei mo  qnidam  tacitus  men- 
tis est,  liic  iii  liaudt'ni  iiornines  inqnilil ,  les  yeux,  les 
sourcils  ,  le  front,  en  un  mot  tout  le  -visage  qui  es'. 
comme  le  langage  muet  de  l'âme,  etc.,  id.  Pis.  i,  i. 
Qni  ad  alterins  non  modo  sensnm  ac  voluntatem,  sed 
eliam  vuilnm  atqnc  nntum  convertilur,  mais  encore 
au  moindre  signe,  au  moindre  mouvement^  id.  Lœl.  a5, 
93.  <^^  aeer  in  hostem,  Hor.  Od.  i,  2,  40.  /-^  lorvn?, 
id.  Ep.  I,  19,  i3.  f^  masliis,  /(/.  A.  P.  xGo  et  autres 
sembl.  —  Au  pluriel  :  Vidtus  nteliertnie  Inos  mihi 
expres^it  onines;  non  sohim  aninuini  ac  veilla  per- 
tulit,  //  m'a  dépeint  toute  Ceij'reision  de  tes  traits, 
Cic,  Fam.  12,  3o,  3.  Reeordamini  taeicni  alque  illos 
ejus  iictos  simulalo.sqne  vultus,  et  son  visage  composé, 
id.  Cluent.  26,  72.  Non  modo  seveiitatem  illoruni, 
sed  ne  viiUns  (piidem  ferre  possernus  ,  nous  ne  pour- 
rions pas  même  soutenir  son  regard,  id.  Plane.  18, 
45.  Qno  leneani  vnllns  mulanieni  Prolea  iiodo ,  ce 
Protéc  qui  change  de  visage  ,  de  forme ,  ilor,  Ep. 
I,  I,  90  et  autres  sembl. 

Y>  )  particul.,  visage  irrité,  front  sévère,  air  sévère, 
regard  courroucé  {poét.  et  dans  la  prose  postérieure 
à  Auguste  I  :  (Jnslnm  viiuin)  Non  vnlUis  iiislanlis 
lyranni  IMente  quatil  solida,  le  regard  courrouce  d'un 
tyran  ne  l'ébranlé  point,  Hor.  Od.  3,  3,  3;  de 
même  id.  ib.  Sut.  i,  6,  i2ï  ;  q,  7,  44;  Tac,  Ann.  i, 
12;  f^ulg,  Psalm.  20,  10;  33,  17  et  très-souv,  {dans 
les  derniers  passages  il  est  analogue,  à  l'hébreu  D^J3). 

II)  métaph.,  en  génér,,  pour  faciès,  visage,  Jace, 
figure  :  Malui  rolle{;aï  ejns  me  obligare,  quani  iltius 
simiœ  vnlhim  snhire  ,  que  voir  cette  face  de  guenon, 
Ccel.dans  Cic,  Fam.  8,  12  ,  2.  Bracliia  el  vnituu»  le- 
retesque  snras  laudo,  Ilor,  Od.  2,  4,  21.  Petaniqne 
vnllns  mnbra  rnivis  iint;ni!)ns,  id,  Epod,  5,  93;  de 
même  au  pluriel,  Ovîd.  Met.  5,^59;  217;  292  et  trèS' 
souv.;  Martial.  1 ,  32,  5  ;  Plin.  26,  i,  2  et  autres.  — 
Et  de  là  — lî  )  mél'-.ph.  1")  portrait ,  image,  traits, 
reproduits  par  la  peinture  :  Vnllns  Kpienri  per  cubi- 
cnla  pestant  ae  eircnmfeinnt  secum  ,  PHn.  .i5,  2,  a; 
de  même  id.  'i-],  2,2;  f^opisc.  Prob.  23,  —  2°)  en 
pari,  des  choses,  air,  aspect,  apparence  (poéf.)  : 
Unus  eiat  loto  natnr%  vultus  in  orbe,  Ovid.  Met.  t, 
6.  Mené  salis  placidi  vultuui  (luctiisiiue  quietos  Igno- 
raie  jubés?  f'irg.  /En.  5,  848. 

vulva.  a',  roy,  volva. 

\iilTiil:t«  a',   voy,  volvnla, 

Vuuîfo,  Viiii;;'iiN  viens  ^  Itin.  Ant.  365  ; //'«-•« 
de  la  l»ili;ua  seeuiida,  dans  le  territoire  des  Kenii; 
auj.    P'onc. 


av6a 
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X,  X,  si^ni^  forme,  selon  toute  vraisemhliincc  tlii 
2  gicc{que  l\>nti-utive  mi'nir  il:ins  tjuelijiifs'inscriiilioiis 
grecques  sous  celte  forme  X);  vin;;!  el  unième  lettre 
lie  î'atpliaOet  latin,  rjui  ne  fut  sn/tstitnee  ijue  pins  tuyl 
aux  Jeux  lettres  qu'elle  représente,  mois  qui  toutefois 
est  plus  (incicnnc  que  les  plus  anciennes  inscriptions  nui 
nous  soient  connues;  car  on  tiouve  dans  la  CoUittiiu 
loslr.  :  EXKMKT,  MAXIMOS.liXI'OClONT;  rfnH.(  la 
cinquième  inscription  tlu  lomhcau  des  Seipions  SAX- 
SVM,  dans  le  S.  C.  de  llnccli.  :  KXUEICENDVM , 
KXOF.ICAIIS,  KXri\Al),  etc. 

Le  son  de  /'X  répondait  a  celui  du  \  greCy  c.-à-it. 
de  ks,  ///(■/(  que,  d'après  l' étrmologie,  il  ne  représentât 
/lus  seulement  fs  (comme  d'ans  U\\  formé  de  llic-s  el 
dans  dixi  pour  dic-si  ) ,  mais  encore  gs  [comme  dans 
lex  pour  li'g-s,  rexi  p.  reg-sl  ),  lis  (  comme  dans  îiaxi 
/'.  liali-si,  VKxi  pour  vplisi)  et  ili  [comme  dans  les 
mots  onyx/',  onyclis).  Or.  voit  que,  dans  ces  der- 
niers cas  ,  les  sons  plus  mous  de  g.  li,  cls  demn!  s  se 
changèrent  en  c  ;  il  en  fut  de  me'me  aeer  plusieurs  ra- 


cines terminées  en  V  et  en  il:  nix, />.  niv-s;  vixi /). 
viv-si;  coniiixi  pour  coniiiv-si,  fliixi  pour  fluv-si  de 
fliio  [racine  FLUV,  cf.  fliiviiis),  slnixi /k;i//-  stru-si. 
//  est  plus  rare  de  voir  X  représenter  ps  et  Is  :  pro- 
ximus  p.  prop-.simtis  [de  jiropi-);  iiixus /'.  nit-siis  [de 
iiilur),  ce  dernier  avec  lu  forme  access.  iiisus,  comme 
on  a,  à  côté  de  ronnixi,  coniii.si  el  à  côté  de  mistiis 
[de  niisccd),  iiiixtits.  On  trouve  permutation  des  sons 
ss  OH  s  el  X  dans  nxis  (  à  côté  rf  assis),  laxns  (  à  côté 
//tflassiis;  cf.  aussi  L'iixcs,  r/«  sicilien  0\}yi^r\^j  étrusque 
Uluxe, />.  'OôuffcsO;';  (.■/".  «««i  Sexiiiis,  lixipiiliai,  à 
côté  de  Sestius,  Kstpiilia:;  cf.  encore  Ajax ,  à  côté 
i/'Ata;.  —  Sur  la  suppression  de  t'x  en  composition 
voy,  ex,  h. 

//  ne  faut  voir  qu'une  différence  orltiograpliique 
daitslcjait  qtn  se  rencontre  dans  les  inscri/ttionSf  à  sa- 
voir la  répétition  après  /'X  du  C  ou  de  /'S  qui  s'y  trouve 
déjà  renfermé  comme  S.\C\0  ou  SAXSO /'''/('■  saxo, 
A' ex  OR  ou  VXSOR  pour  iixor,  CONIA'NCX  on 
(lONlVNXS  ;  il  en  est  de  même  quand  les  deux  lettres 


sont  répétéet ,  comme  dans  V1(;XSIT  pour  vixit. 
Voyez  pour  plus  de  détails  Sclinealer,  Gramm,  p. 
3f)9  —  37S. 

xancluN  ou  xandis,  a,  iiin,  r=  sancliis,  saint , 
sacré,  Commoilian.  35,  21. 

Xnii(Iia,.x  [la  lllonde),  f.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Fahr.  p.  2i,'j,  n^  5/|4. 

xantlia  Kchola,  école  fondée  par  Fahius  Xan- 
tlius,  dans  le  Forum  rom.,  dans  la  linitième  région , 
Sex.  fîut.  de  Région.  IJrb. 

xaiillirnes,  is,  nii  xantlieniiH,  i , '».,  sorte  de 
pierre  précieuse,  Plin.   37,  10,  70. 

Xiintlie;  es,/.,  nom  d'une  Amazone,  Hygin. 
Fah.   i63. 

Xantlii,HezvOoi,Xaii(liii,  Ââv6ioi,  5//i/'i>,  i3; 
Stcpli.    ïiyz.  f>oa  ;  peuple  de  TUrace. 

XanlhîciiH,  n,  mil,  nom  d'un  mois  des  Hébreux, 
Vulg.  Fci-l.  j  I,  3.S  ;  chez  les  Macédoniens ,  et  à  .-inlio- 
cite,  il  répondait  au  mois  d'avril,  Casfiod.  Ilist,  F.eeles, 
9,  38.  —  Surn.  rom.;  Inscr.  ap.  Crut.  14 ï»    i'ol.  3, 


Co3 


XENO 


XOAN 


XYST 


XuBitliippe»  es, y!  HavôÎTiTTY),  Xanthïppe^  femme 
ile  SoLitili-,  iic.  Tiisc.  i,  i5,  3i;  Geii.  i,  17. — 
Ceii  (lussi  un  siir/i.  rom.,  Inscr,  ap.  Crut,  660,  i; 
et  De  LiifNti,  hciiz.  t/i  l'urma,  j>.   119. 

Xuiilliippusy  i,  m.,  EàvOiTiTto;  —  I)  Xa/it/ùppe, 
père  lie  Pcriclès,  Cic.  Jirut.  11,  44-  —  lï)  Lacèdémo- 
liie/i  qui ^t  lié^ii/us  prisonnier,  Cic.  Ojj,  3,  26,  99. 

XtilithiUlll  y  ii,  "..  Iierhe  <hnt  on  se  servait  pour 
donner  aux  ehei-anx  la  couleur  blontie,  Plin,  24,  19. 

Xasifliiiis  campus,  Toy.  Xanlhii.'i. 

Xaiilliu,  iK,  /.,  iiynipJiede  la  mer,  f^irg.  Georg, 
<,  :ii6.  Il^^.n.fah.pr. 

-f  xaiif  hoM,  i,  m.  =  ^àv8oî  ,  pierre  précieuse  in- 
connue ^  (le  eottleiir  jaune  ,   Phn.  37,  ro,  60. 

Xaiitliiis,  i,  m.  (Je  /Jloml),  siirn.  rom.,  Inscr.  op. 

Ciut.  170,  :i. 

Xaiitliii!»9  i,  '".,  HàvOo;  /«•  Xaut/ie,  nom  de 
plusieurs  /U'Ui\s.  —  I  )  Jleuvc  de  Troade,  que  qquns 
oui  conjondu  avec  le  Scamandre,  Flin.  5,  3o,  33;  a, 
iii3,  lutj;  f'ir^.  jEu.  i,  473;  Ovid.  Met.  a,  245; 
9,   6i'|6;  f^itr.  8,3,  med.;   cf.    HJnnncrf,    /-/sie  Min. 

3,  p.  489.  —  II  )  fleuve  de  /.ycie,  au  pied  de  la  ville 
de  même  nom^  Mil.  x,  i5,  3;  f^irg.  JEn.  4,  143 ; 
Uor.  Od,  4,  (i,  26;  Stal.  Theb.  4,  3S7  ;  cf.  Mannot, 
ibid.  p.  162  et  i']i.  -=■  III)  pclile  rivière  d'Épire, 
J'irg.    .^In.  3,  35o, 

XaiilhiiSy  voy  Sciinianiiiiis. 

XaiitliUN,  f^i''g*  ^"-  3»  ■''•  35u  ; /t'  Xanl/te, 
petit  jl.   il' Epire. 

Xantliiis,  HâvOo:,  Ovid.  Metam.  9,  v.  fi^S  ; 
Strabo  14  ;  Ptol.\  Jl.  peu  considérable^  mais  le  pins 
grand  de  la  Lycie  ;  il  a  sa  source  dans  le  mont  Tau- 
rus  et  son  embouchure  dans  la  Méditerranée  ;  sur  ses 
rives  s\'lend  une  plaine  appelée  X.aiilluus  campus, 
Eâv6iov  TZtôio'i,  H erod.    x,   l'jti. 

Xuiitlius,  iivOoç,  Scyl.  in  lluds.  G.  M.  r,  29; 
Poljb.  2,67  ;  Slrabo,  14;  Mêla,  t,  i5;  Plin.  f»,  27  ; 
PtoL;  Steplt.  iiyz.  5o2  ;  Ilierocl.  5S4  ;  /•''  plu^'  grande 
■r.  de  Lycie  f  à  quelque  distance  de  Cemboucliure  du  Jl. 
du  même  nom.  Dans  la  prise  de  cette  v.  />ar  les  Per- 
ses, les  habitants  se  signalèrent  par  leur  courageu.v 
ilevouenifut  (Ilérod.  i,  i']i^)  ^  de  même  da'is  la  guerre 
civile  ,  on  liruliis  prit  et  brûla  la  ville.  Plus  tard  elle 
fut  re/ui/ie  .  et  s'appelle  ouj.  Essenide.  ilab.  Xaiilhii. 

XaiitliiiK,  Sleph.  Iiyz.  5o3  ;  v.  de  l'de  de  Lesbos. 

Xaiitoiie»,   voy.  Santones. 

Xarxiare,  Ea.fi^'.âf'ri,  P(ol.\  bourg  de  la  Diaii- 
tjiaiia. 

Xaiiriis,  Haùpo:,  Steph.  Bjz.  5o3  ;  lieu  de  Ma- 
cédoine. —  liai».  Xauri. 

XëiiâjS'ôrjis,  a; ,  /w,,  historien  grec,  Macr.   Sat, 

Xëiiarchus,  i, ///.,    général  des  Aclu-cns,   Liv, 

41.  28. 

X«iiepliyrïs  ,  Sevéçupi; ,  Steph.  li)  z.  5o3  ; 
bourg  de  Libye  près  d'Alexandrie.  —  Hab.  Xene- 
|>liyrite-i. 

XëiiîrtdeSf  is,  m.,  nom  d'un  Corinthien ,  GelL 
r,  iS. 

Xciiise  balliesi^,  lieu  du  Latium  ( -pt'on  soup- 
(^oNiie  être  \Wy.e).,  Cic.  CccL  ili  [antre  leçon  :  Seniii;). 

xëiiiôliim,  i,  ".  dimin.y  [  xeniuiu  ],  petit  radeau^ 
ctuleau,  Appui.  Met.  2,/^.  119;  Ulp.  Dig.    i,   16,  6. 

Xëiiïtrina,  œ,  /".,  surn.  de  la  v,  de  QWvm  dans 
la  M'iuret.  Tingif.,  Plin.  5,  2  (X9J. 

*|*  xëiiïuin,  i,  n.  =:  ^éviov,  présent,  cadeau  que 
se  Jaisuient  les  ItôtCi^  en  pure  latinité,  laiilia.  Plin. 
Ji/K  6,  3i,  14  ;  Fitr.6,  xo.  De  là  \i-\\ui ,  litre  du 
treizième  livre  des  Epigramnies  de  Martial ,  parce 
qu'il  )■  est  traité  des  objets  qu'on  se  donnait  ordinaire- 
ment comme  présents  entre  hôtes.  —  II)  métaph., 
présent,  cadeau,  en  génér.  Plin.  5,  14,  ^i  Uip.  Dig. 
I,  i*i,  6. 

Xënïo,y^,  nom  d'une  affranchie  de  César,  Liscr, 
op.  Murât.  920,  6. 

Xëiio,  ôiiis,  m.,  c.i-i(ù^i.  Xénon,  philosophe  épicu- 
lien  d'Athènes,  Cic.  Att.  5,  10,  5;  '/-.  ir,  6;  7,  i, 
X  ;  r3,  37,  j.  —  Peintrcde  Sïcyone,  Piin.  35,  i  i(4û). 

Xcuocles,  is,  m„  orateur  asiatique,  Cic.  Jîrut. 
tjt,  3 16. 

XëiioclidtïS}  le ,  m.,  chej  des  Chalcidiens ,  Liv. 
3j.  3.H,  5o,  9. 

XëiiÛcriitos  9  is  ,  m.,  S£voxf<âTy)ç,  Xénocrate  , 
de    Chalcéiloi'ie  ,   disciple  de  Platon  ,    de.    Acad,   i, 

4,  17  ;  Tu^c.  5,   18,  5ï  ;  O/f.  r,  3o,  X09  ;  Rcp  i,  2.  \ 
*]' xësiôdûcliîuin  ou  —  éuiii,  i,  m.  =  îsvoôo- 

/8tûv,  édifice  destiné  à.  recueillir  les  étrangers,  hôpital 
pour  les  étrangers,  Hieron.  Ep.  ti(i,  11;  Cod.  Jus-  ' 
//'//.  I,  2,  17  ;  3.  33  ;  35.  1 

f  xëiiôfllÔL'Uus,  i,  m.  =  Çsi^ooôxo;,  qui  recueille  I 
des  étrangers  ,   Cod.  Justin,   i,  !J,    33,  Jin.  ' 


Xëitr>i15riiHy  i ,  m.,  statuaire,  Plin.  3:i,  7. 

XëitotlôtuNy  i,  m.,  surn,  rom.,  Inscr,  ap,  Grut. 
339,  2. 

XëiiÔiiiëiies,  is, //^.  ami  de  (îceron,  de.  J'am. 
X  6,  5  ,  I . 

xëiioiiy   ôiiis,  m.  =:=  xeiKidochiuin,  Cod.    i,    3, 

49  '■'  7j  *ij  ^  §J- 

*[*  \ëiiopai'Ôcliu*ty  i,  m.  =  Çevouâf-oj^oç,  celui 
qui  traite  lies  étrange)  s,  qui  les  recueille,  Atcad.  Dig. 
5,  4,^18^ 

XëuÔphan(*<« ,  U,  m  ,  itvoçâvriç,  Xénophane, 
célèbre  philosophe  grec,  de  Colophon ,  disciple  d'Ar- 
chélaiis,  Cic.  Acad.  2,  37,  1x8;  N.  D.  x,  xi,  28; 
Divift.  I,  3,  5;  i,  39,  87, 

Xënâpliaiitus,  i,  m.,  un  des  clairons  de  l^ar- 
mee  d' Alexandre  le  Grand,  Senec.  de  ira,  2,  2. 

XëiiupliîluSy  i,m.,  nom  dUin  pythagoricien, 
fol.  Max.  S,  i3,  2.  Piin.  7,5o  (5i). 

Xëuoplioiiy  omis,  /».,  Hevocpwv,  Xénoplion  , 
célèbre  historien  et  philosophe  grec,  disciple  de  Sa- 
crale, général  des  Athéniens  sous  Cyrus  le  Jeune, 
Cic.  Divin,  i,  9.5,  52;  Tusc.  5,  34,  99;  de  Scnect. 
9, 3o  ;  i-co".  9,  22,  56;  f^arro,  lî.  li.  i,  t,  S  et  beauc. 
d'autres  —  II)  De  là  Xënôpliunlêiis  ou  ■ —  ïus,  u,  uni, 
odj.,  HevoçôvTeto; ,  relatij  a  Xenophon,  de  Xeno- 
phon  :  r-^  j;enus  sernioiiis  ,  Cic.  lirut.  35,  i32.  r^ 
Heicules  ,  c.'à-d.  r  Hercule  dont  parie  Xenophon,  id. 
Fam.  fï,  12,3.  —  C'est  uiisii  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap, 
Grut,  21)8,  I. 

Xenophoiilcus  et  — iiiSii,  a,  mu,  voy.  Xeiiû- 
phuu,  II"  II. 

Xeru,  HYip-â,  Steph.  Lyz.  5o3  ;  v,  île  /lli>|.ania 
Bii'litM  près  des  CoUmnrs  d' flercule ,  probablement 
Cerel ,  sur  des  médailles  ;  auj.  Sera  ou  Cera, 

•f  xëraïupëliiiae,  ânirii  ,  /.  [se.  vestes),  = 
|rjpa|JLTt£>,ivaL  {tle  la  conlvur  ues  feuilles  de  vigne 
sèches),  vêtement  de  couleur  foncée  ,  de  couleur  de 
feuille  morte,  Juven.  6,  5 18.  Cf.  Xot.  Tir.  p.  i5i}, 
oii  il  faut  lire  :  xerainpeiiis,  xeruaipclirins. 

•f  xëraiiticuïîy  =  ÇïipavTixô;,  dessiccatif:  n^  de- 
cocliu,  Maerr.    i.  88;  Thcod,  Prise.  2,  3. 

"i'  xërûeollyriiiiii,  ii ,  //.  =  Çïipo/.oXVjpiov , 
coll)  re  .sec,  Marc.  Enipir.  8,  3. 

Xcro;>->psUi>,  ïr.pOYU'lTj;,  Anna  Comn.  7  ;  fl . 
de  Thrace ,  ipii  se  jette  non  loin  d' iîéraclée  dans  la 
Piopoiïlis. 

XërulopliONj  i,  m.,  nom  d'une  hauteur  aride,  j'rès 
de  Jiyzonce,  Juit.  4,  18,  5;  Priscîan.  p.  347  ;  id,  0, 

P'  7"!)- 

Xërol^bia,  a*,  /".,  la  Libye  sèche,  Scrv,  ad  f'irg. 
^n.  4,  \i  et  196. 

Xêroii ,  i,  //.,  médicament  sec,  qu'on  emploie  eu 
poudre,- Plin.  Valer.  3,22,  med. 

■f-  xërôphà^ia,  ;e,  /•  :=  Ç-npoçayia,  usage  des 
aliments  secs  :  Aif^iiuiil  nos,  quod  jejuna  jirtipria 
ciistotliaiiiiis...  qiiod  etiam  xerophagias  observeiiius, 
siccaritesciljimi  al>  oiniii  carne  et  oninijiiriilt:ntia,(7<'., 
TertnlL  adv.  Psych.    i,  fin. 

xëi'upliaïf  usy  i,  m.,  qui  se  nourrit  de  fruits  secs, 
Tites.  iiov.  l.ai.p.  ()2o. 

■j-  xëroplitlialniiay  îc,/.  ='^r)po90a).p:ta,  chas- 
sie sèche,  maladie  des  yeux,  Marc.  Empir.  8,  3  {dans 
Cels.  6,  6,  29,  //  est  écrit  en  grec). 

Xerxeiiey  roy.  Drixeui:. 

Xei'xcs,  is,  m.,  nom  d'un  roi  de  Perse,  de. 
Tusc.  5,  7:  id.  Legg.  2,  io.Just,  3,  lo,  IVej>.  Theni. 
—  Génitif  \iii\'\  ,  Xe/>.  de  regibus  c^  jowc;  Xerxii, 
deux  fois  dans  l'Ilin.  Alex.  M.  G;,  éd.  A.  Maio. 

Xiliu»  comme  Zilia,  voy.  Arzilia. 

Ximeiie,  itjASv/],  Eustach.  in  Dionys.  iii  IJiids. 
G.  M.  4,  i38  ;  contrée  du  Ponlus,  oii  avait  sa  source 
le  Jl.  Ualj  s,   qui  plus  tard  en  forma  la  limite  S.-O. 

Xiphene,  voy.  Zipiiene. 

•{•  xîphïasy  ie,  m.  :=  ^Kpiaç  (7///  a  la  forme  d'une 
cpée)  —  I)  espadon,  xiphias ,  sorte  de  poisson,  Xi- 
pliias  ^ladius  Linn.,  Piin.  32,2,  6;  Ovid.  fJal.g'^. 
— •  II)  comète  qui  a  la  forme  dUin  glaive,  Plin,  2,  25, 
22. 

-j-  Xiphïoii,  li,  u.  :=:  ^tîpiûv,  iris,  Jlambe,  glaïeul, 
Plin.  2  5,   II ,  88. 

Xîphoiiia,  Etywvia,  Steph.  Byz.  5o3  ;  -v.  de 
/'/'/(•  de  Sicile. 

Xipliuiiia,  Hiçojvîa,  Strabo,  G;  pointe  de  terre 
sur  la  cote  S.  de  cette  de,  et  sur  la  côte  N.  d'un  golfe, 
situé  vis-à  vis  de  Syracuse,  probablemf  le  Taurus 
proni.  de  PtoL;  atij.  Capo  di  Croce,  —  //  faut  aussi 
chercher  lu  le  port  nommé  : 

Xiphoiiius.  Si^tôvctoç  ),{[j.Y]v,  Scyl.  in.  iluds. 
G.  M.  r,  4;  cf.  Maunert  tj,  "i  ;  3o4- 

XoaiiUy  Hôcvz,  PtoL;  v.  de  l'iode  en-deçà  du 
Gaiii-e. 


Xoilrace,  EoÔpiy.r, ,  PtoL;  v.  de  l'Inde  cn-decà 
du  Gange, 

Xoes,  Eôr.c,  Steph.  ii)  z.  So\  ;  Xois,  ïôï;.  Strabo 
17  ;  PtoL;  lie  et  V.  d'Egypte  dans  le  Xoiles  Nonios, 
Plin.  5,9,  ou,  suiv.  Strabon,  dans  le  nome  Sébcn- 
nytique ,  devant  l'embouchure  Sébeunytique  du  Xil. 
Munnert  xo,  571,  la  considère  comme  identique  à  la 
l'apr finis  d'Hérodote. 

Xoïtes  iiuiuosy  nome  il' Egypte,  Plin.  5,  9  (y). 

Xoxiiuae,  ârniii,  m.,  peuple  d'Asie  dans  la  Terra 
Truf;lod.,  Plin.  G,  29  (34 j,  17G. 

Xiitlie,  ts,  J.,  nom  propre  d'esclave,  Inscr.  ap. 
Mural.  101 3,  3. 

Xulbia»  iOuOîa,  Diod.  Sic.  5,  8;  Steph.  Byz, 
5o4  J  contrée  ou  v.  aux  environs  de  Li'ouiini  en  Si- 
cile, petit-être  même  ancien  nom  de  Leonlinî. 

Xyehuîi,  i,  /«.,  délateur  auprès  de  Philippe  de 
Macédoine,   Liv.  /, n,   dS. 

X>lcnopolis^,  Plin.  6,  23;  v.  de  la  GéJrasie  , 
bâtie  par  Alexandre  et  détruite  de  bonne  heure  ;  peut- 
être  comme  lijala. 

xyleos  ou  xjlecbiuSy  i.  /'.,  jusquiame,  plante, 
=■  lierba  sjiiiplioiiiaca  ,  Appui,  de  Herb.    '\. 

x5lig'l9Con,  n.,  caroubier,  en  lot.  siliipia,  Orig, 
17,7. 

XjlinCy  iuÀiv/] ,  PtoL;  bourg,  un  peu  au  A.  itu 
fl.  Arciidis  t/^  Colchidcy  dans  Scylax probabl.  Limne, 
At[J.vr,  Tio),;;. 

Xyliiie  coiuo,  Liv.  3S  ,  i5  ;  bourg  tt Asie,  en* 
tre  la  Painphylie  et  le  H/t'/// Taurus. 

XyliiiCN,  uni,  EuXeîve;,  PtoL; peuple  dans  Cin^ 
térleiir  de  la  Libye. 

•j-  xiilïauiu,  i,  n.  =  ÇûXivov,  .t} //«f,  étoffe  de 
coton,   l'Un    19,    r,   2. 

■f-  xylùbalsrBiuuiu  ,  i,  //.  —  ?u).o6â>aa(xov,iy/i 
de  baumiir,    l^ltn.  12,  23,  S\. 

*f-  xylët'assïa ,  ;l',  J'.  =  ÇuÀoxaffO'La ,  bois  de 
cass  t-r,  Martian.    Dig.    Sç),   .'i ,    ifi,  §  7. 

7  x^lôciiinaïuûinuin  y  i,  u.  =  ÇuXoxtvvottxto- 
p-Ov ,  bois  de  canucllicr,  cannellier.  Plia.  12,  X9,  f\'i. 
On  dit  aussi  en  abrégé  xylociiinonuim  ,  i,  //.,  Scrib. 
Comp.  271. 

xjluciiiiiamnm,  i,  voy.  l'art,  précédent. 

xjIoljchssBÏehias ,  i,  /;/.,  candélabre  de  bois, 
lo.^er.  ap.   Orell.  25 12  ;  cf.  Cic.  Q,  Frot.  3,  7. 

j  x^loii,  i,  n.  ^=^  ÇûXùv  ,  cotonnier,  arbre^  Plin. 
Il),  1,  1. 

x^iupb^tou,  i,  n.,  plant'',  =  consolida,  con- 
soude,  ^-Ippid.  herb.   59. 

XylopoliSy  SuXÔTtûXi;  ,  PtoL;  -v.  de  Macédoine, 
en  M) gtlonie. 

XytôpolïtïC,  âruni ,  habitants  de  XylopoUs ,  en 
Macédoine.  Plïn.  4»  '^  (^7)* 

Xylus,  E-Jlfi:;,Setph.  Byz.  5o4;  r.  de  Carie, 

Xyiue(bus,ïûtxY]9o;,  PtoL;  v. de  /nCyrenaica. 

Xynia,  ïuvîa ,  Sieph.  B)z.  5o4;  Xynire,  Liv. 
32,  i3;  3().  30;  v.  de  Jhessalie.  —  Hab.  X^niei, 
Pohb.;  Steph. 

xyiiiailes^  uni,  f,  nymphes  du  lac  Bol)eis,  près 
de  Xynia,   Catull.  64,   288  {leçon  douteuse). 

f  x^rîS}  ïdis,  /  =  ^ypî;,  i'i^  sauvage,  Plm, 
21,  20,  83. 

*f*  xjstarcbes,  a^,  m.  =  ^uuTrâpxYiç,  directeur 
d'un  xyste,  g  )  mnasiarqtie,  Ammian,  ï  i ,  x ,  med.;  2'er- 
tull.  ad  Mart.  S. 

Xystiâiii,  Ôruui,  commune  île  Carie,  Plïn.  5,  29 

(^9)- 

•f  xystïcus,  a,  nm ,  adj.  =  ^uittixô;,  de  xyste, 
de  gymnase  :  r^  vanilas,  la  vanité  des  athlètes,  Ter- 
tnlL Piidic.  7.  med.  —  Au  pluriel  substanlivt  xystii'i, 
oruni,  m.,  les  athlètes,  Suet.  Aug.  45  ;  Galb.  x5  ;  Vlp. 
Dig.  3,  2,  4  ;  Inscr.  Grut.  332,6, 

Xystilis,  is,  /".,  nom  d'une  courtisane.  Plant. 
Pseud.  r,  2,  7 G. 

Xyïvtis,  HûcTTi:,  Plin.  5,  29;  Steph.  Byz.  5o4  ; 
V.  de  Carie.  — Hab,  X\sliani. 

syslra,îe,yM  ^'"''^'  ^^'''  cadoire,  instrument  pour 
racler  l'huile,  Fet.  Schol.  ad  Juven.  3,  263.  —  .^h/v/. 
rom.,  itiiCr.  ap.  Mural,  1G37,  6, 

xystiiiu,  i,  voy.  xysliis. 

t  xystus,  i,  m.  z=  ^uaTÔ;,  —  I)  xyste,  colon- 
nade couverte  oit  les  athlètes  s'exerçaient  pendant 
l'hiver  {chez  les  Grecs),  P'itr.  5,  11;  6,  10. —  II) 
chez  les  Romains,  colonnade  découverte,  galerie  ser- 
vant de  promenade,  de  lieu  de  conversation,  etc.,  Cic. 
Att.  I,  8,  2;  Acad.  2;  3,  9;  et  sous  la  forme  xysluni, 
i,  //.,  Senec.  de  Ira  3,  18  ;  Plin.  Ep.  2,  17,  1 7  ;  5,  0, 
19;  9.  7»  ^^  9»  3*^^i  '^"^'-  ^^'o-  72;  Phœdr.  5,  18. 
—  Surn.  rom.,  Inscr.  trouvée  H  y  a  quelques  années 
dans  les  environs  de  Padoue  et  conservée  au  Mus, 
Lai  id. 


ZABI 


ZADA 


Z\T.l 


G09 


Q);  M05« 


/yyyy, 


X^:-,-    .  r-y  :i^  .Vrî  . .  ■  ,- 
yH' >-.■■-'>■    ■  ■■'-*.--  ■■ 


y"«> 

yy>!.  ,.. 
yvy^i-, 


k^i^ 


x>-.\y 


«"^y  N^yscy^yxy^y  "^yy  y  yy^yyy-çyty^y  "ty  xy  ^y  y  ï'Xyyy  s:y  e 


r.=>îly 

© 


Yj  V,  /''///■(•  <;rctijnc  (^lù  lie  passa  (juc  Inen  tcr-J  dr 
la  îa/i^iic  ^ni-iiur  //ans  ia  longue  lalitie  pour  ji^nn  r 
les  mois  lires  du  grec  :  i'Y  giec  se  tradiihit  Irès-long- 
lemps  /mr  II  {c.-à-d.  \ ,  Jonnc  de  l'X  \  voy.  les  /titres 
V  et  \  ).  Ji//si  Euuitts  ^  d'après  /e  iémofgftage  de 
Clcéron  [Or.  /«8,  160)  écrivait  /oiij.  Binriis  ponrPyv- 
rliMS  (7  \\ïu]^cs  pour  Plirygos;  c'ast  ai//si  encore  (jiic 
li's  nio's  eniprntttés  ti  ès-ancietiitement  au  grec  ont 
coftstaiiimenf  co/iseï  i-é  /'u  pour  rendre  C'j  grec ^  comme 


iHuiiia  de  {iuxâvïj,*  ciihus  ^exu6o;,  fuf;a  r/r  çuyiQ, 
iiiti>  de  [j-'j;  et  une  infinité  d'antres  ,  ou  ont  pins  tard, 
tliangé  cet  u  e/i  i  (comme  dans  laciiina,  primitivt  la- 
cnirna  de  0'iv.^M\>.'x)\  'fuchpiefois  aussi  l'n  a  été  rem- 
placé  par  o,  comme  inola  de  [xû).r,,  sorex  de  iipa^, 
l'ulium  de  çyXXov,  et  avec  abréviation  y  anroia  de 
àyxùpa  [cf.  plus  haut  laciînia  de  ôâxpufia).  L'\  pa- 
rait avoir  été  déjà  en  usage  du  temps  de  Cicéron  ; 
toiifefois  l'usage  en    était  restreint  aux  mots  étran- 


gers ;  c\'St  pourquoi  il  faut  rejeter  t orthographe  S)  lia, 
iybris,  pyriim,  satyra. 

Pour  plus  de   détails  voy.  Schneider,    Cramm.  p. 
38— 4S. 

yiiitalûptMt,  Tris,  ou  yuilalopeca,  ;f,  f.^pro- 
hablemvnt  le I at  indien,  Jul.  /'u'er.  in  (iest.  .'llex 
3,  3j.  éd.  Maio. 

\'luiuiia,  f.'mmc  Ilunuia,  t-o)-.  Icatma. 

Vllll^llH  >i(*iis,    n>y.   Viiigo. 


îi^  îj^  .S.  £,^  ô  *  4.^^^  5  ;5 


^^  *  <cf  <5 -5  ^  "^  «^ 'î  ^  î- ^ 


3!  ,  z  ,  lettre  empruntée  ,  comme  l'y,  à  l'alphabet  ^ 
grec  et  employée  seulement  dans  les  mots  éirangrrs, 
elle  répondait,  pour  le  son,  eu  partie  au  Ç  grec  (  en 
lat,  i\i)f  en  partie  à  l'&  prononcée  fortement  [en  fran- 
çais i]  j  ce  ipù  a  porté  ipiehptes  anciens  grammai- 
riens à  refuser  au  7.  la  propriété  de  double  consonne, 
cl,  à  écrire  deux  l  (-s),  lorscpi'il  doit  f>rnier  posi- 
tion ;  de  là  aussi  la  double  orthographe  '/fiiyrna  et 
Snivina,  ziuaragdiis  e/  siiiardj;diis,  r/ /n  transjorma- 
lion  de  Z7/.yvfJo;  f*»  Sai;iinltiin.  L'emploi  du  ss  pour  ^ 
dans  les  'verbes  en  î^to  empruntés  au  grec,  comme  At- 
ticisso,  iinisso,  comissoi,  repose  peut-être  sur  la  forme 
acccss.  éoliqne  en-GGUi'y  l'adoucissement  du  ^  en  j  a 
formé jtï^nm  de  C'J'fôv  ,  et  l'on  doit  à  la  permutation 
du  t.  et  (le  (Ij  .a  forme  /e la  qui  existe  à  côté  de  la 
forme  dixta. 

Pour  plus  de  détails,  voy,  Schneider,  Cramm.  i  , 
p.  i-  S  rt  suiv, 

Kiiannii,  Mich.  r,  2;  Zeiian,  Jos.  i5,  37;  »■.  de 
la  tribu  de  Sclmloii  en  Palestine. 

Xauiianiiiill  9  Jos.  ly,  S3;  v.  de  la  tribu  de 
Naiilil.ili. 

XaaraïUy  Zaapâ[i  ^  Ptol.;  v.  de  l'y/rabie-fleu- 
reusc. 

Zaba^  voy.  Kabc. 

KabRy  Zabae^  'Ixfftm.^  Plol.;  -w  de  l'Inde  en-deçà 
ilu  Gange  y  sur  la  côte  E,  du  golfe  de  Bengale  ;  anj. 
Ligor. 

Xubas,  voy.  Dialia'^  et  CaptiH. 

SKabntuH  major,  voy.  I.yciis. 

jfnbalUHiiiinor,  voy.  Capriis, 

Xabtia,  comme  ]«t-/ab(le. 

SKabiliceiit' ,  Jmm.  Marc.  »5.  7;  Pahdicene, 
l*.a^ô'vXY)vr, ,  Zosim.;  contrée  de  Mésopotamie,  au- 
t»  nr  de  la  v.  de  />abda  ou  F.rznl)da;  fut  cédée  aux 
Perses  sous  Jovien,  —  Hab.  /abdxi  ,  Zaêôaïoi,  dans 
Sozomène. 

Kabe,  ZiSy; ,  Procop.  l'and.  1,  ao;  contrée  de 
Mûnritatiie,  dont  la  capitale  était  Sîtifis;  un  antre 
lieu  de  cette  contrée  portait  aussi  le  nom  de  /,abe , 
Zaha,  Noi.  Imp.;  Zabi,  /////.  Ànt.  !io. 

Xabii'C'OM,  vcy.  Zaveccs. 

zâlieriin,  x,  f.  =  diabeiiia,  sorte  de  sac  ou  be- 
sace oii  l'on  renfermait  les  habits,  Edict,  Dioclet. 
p    Q.'ï.  [De  là  peut-être  notre  mot  français  :  giberne). 

SKabi,   voy.   Zab;-. 

Kabida»  y.ifn^iXf  Steph.  ftyz,  a8/ï  ;  bo'n-^  (tans 
/' intérieur  de  l'Jrabie-Ueureusr. 

nU.T.    LAT.    KR.     — -    T     iïl. 


Xabioiia,  Diod.  Sic.  3,  72';  i'.  de  Libye,  près  de 
laquelle  lifucliiis   tua  un  monstre  terrible. 

zïibôlîciis,  a,  uni  {o'.7,6ô)[Xo:) ,  diabolique  :  r^ 
It-x.  Commodlan.  ^5,  ai,  73,   12.  Cf  Thom.  p.  iVS'i, 

Kalirani^  ZaSpâti,  Ptol.;  v.  de  l' Arable- Heu- 
reuse, siirlegolleAiabiqiie.  c-jpitttle(lesi.\yv,vàoQo\\>\Uv 

Kabiiloii  y  voy.  Srbiilnn. 

Zâbulus  ou  XîibôliiH,  i,  m.,  Zâôo).o;  [forme 
access.  de  AtâCo),o;,  cf.  lu  lettre  D  au  comm.)  j  le 
dhdile,   Lactant.  de  Mort.  pers.  i(i. 

Kachalias,  a*,  m,,  éalvaiti  greCy  de  Jîabylone  j 
du  temps  de  Milhridate,  Plln.'i-jy  10  (^îo),   ifïy. 

Kacaiif  ha  ,  voy.  Sai^niitiini. 

Xacalse,  Za/.âTOti,  Ptol.;  peuple  de  Sarmatie , 
vers  les   iources  du  Tanais. 

Kacbar,  Agathlas  \  ;  fort  de  Culchlde. 

XachlaN,  a-,  /;/.,  prêtre  égyptien,  Appui.  Met. 
2,  p.  127,  2. 

zâcùiius,  TT-  diaconus,  Inscr.  op.  Murât.  38i,  2. 

'/Jico  on  xâcoii,  =  diaroriiis,  Commodlan.  i'iS,  i, 

Xacyiitbiufj,  a,   uni,   voy.  Zacvutbiis,  «"  II. 

XiieyiithuH  ou  -os,  i,/.,  Zâx'jvOo;,  Zacynthe, 
(le  de  la  mer  Ionienne,  auj.  Zaïile,  Mel.  2,  7,  10; 
Phn.  4,  12,  19;  Liv.  21,7;  26,  24;  I^irg.  JEn.  'S, 
270;  Ovid.  Her.  i,  8"]^  ^t  beaiic.  d'autres  ;  cf.  Man- 
nert,  Grèce ,  p.  94  et  suîv.  —  II)  de  là  Zacyiillnus, 
a,  iiiiî,  ad/.,  relatif  à  Zacynthe,  de  Zacynthe  :  ^^^ 
(lalcba?,  Plant.  Merc.  5,  2,  lo'».  (^  biliinicii,  Plm. 
35,  i5,  5i. 

%ricyii(biiN,  ZâxuvOo;,  flom.  Od.  9,  2»;  17, 
T.  123;  Herod.  4,  195;  6,  70;  Scyl.  In  iluds.  G, 
M.  I,  ifl;  Thuc.  7,  57;  Polyb.  5,  4;  Livj  30,  3x  ; 
Strabo  m;  Mêlai,  7;  Plin.  4,  12;  Paus.  8,  24; 
Ptol.;  Itin.  Ant.  624  ;  '/'■  près  de  la  cùtc  de  l'Elide, 
dans  la  mer  Ionienne,  appartenait  dans  les  premiers 
temps  aux  Etats  d'Ulysse,  plus  tard  elle  fut  sonnnse 
aux  Athéniens,  et  enfin  reunie  par  les  Romains  à  la 
province  d'Epire.  Cette  île  n  était  pas  grande ,  mais 
fertile  et  surtout  bien  bolsét''  auj.  Zante.  —  La  trt- 
pltate,  primitivement  la  seule  ville  de  l'i'le,  était  7a- 
cMilbiiS,  fondée  par  ZacyiUbns,  /ils  de  Dardaniis, 
a^■ec  un  château  nommé  Psopliis,  H'iùi^ic,,  auj.  Zante, 

XacyiithuH,  Stcph.  Uyz.  28(>j  comwe  Zacaiitha , 
vo) .  Saî;iiTtluin, 

Sfar.YiitbiiN,  ^/^/'/r  lîyy..  L  L;  v.  de  Llbjc,  n-.mt- 
///<■<■  l'iissl  Zarynlbia. 

KailailriiM»  Zaoaopô;,  Xnratlrii*»^  PloL;  ft.  de 
i  Inde  en  deçà  du  Gange. 


Xatlrafarta  ,  ///-'/fT//.  Exped.  Alex.,  t.  tt'flyr- 
canle. 

j^adris,  voy.  Saiapana. 

Xa;;'aciki>a<la,  comme  («a/aciipada. 

Xa^'alis,  Arrlaii.  Perlpl.  in  Huds.  G.  l\/.  r,  7; 
fl.  de  Colchide  qui  se  jette  'dans  le  l'oiiliis  lûixliins, 
entre  AlbeiKB  et  Aiicbialî  rei;!a. 

ïKau:a7.aiua,  Tob.  Peut.;  tomme  ^itc:iiaiun.  ^ 

j^at;i'ra' ,  l'Un,  6.  29;  peuple  d'Elhlopif. 

Xa»ira,  Zâvs-ça,  Ptol,;  v.  dans  l'intérieur  île  la 
Paphlagonie, 

Sfa&^inaiN,  Zayi^-ai';,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de 
i  Arabie  flciireusc, 

Wéitç^ovn^  ZotYwpa,  Arrian.  Peripl,  P.  E.  tn  L'uds, 
G.  M.  i ,  lii;  Zacoria ,  Tab.  Peut.;  v.  de  Paphlago- 
nle ,  sur  le  Puntiis  litiximis,  c.itre  /'llalys  c/ Sinoiii'. 

Xas^rcii»»,  fi,  m.,  un  des  premiers  Vioscurcs,  Cic. 
!\\  D.  3,  21,  53. 

Za;ri'"S,  Zaypo;,  Polyb.  5,  44;  Plin.  fi,  27; 
Ptol.  Zagiiu^,  '/Ay^'.o^ ,  Stiobo  \i  ;  branche  duTun- 
vx\<ij  qui  part  de  la  Cillde,  court  à  l'E.  et  se  rencontre 
près  des  frontières  tic  Médle  avec  une  autre  bronche. 
Toutefois  Ptolémée  semble  prendre  ce  nom  dans  un 
sens  plus  restreint;  auj.  Tag  Alaghl. 

Kas^ylis,  ZâYu).i;,  Ptol,;  bourg  de  Libye,  sur  la 
côfe  du  nome  Lybien, 

Kaïfba,  rov.  Zatilha. 

Sffalaec,  ZaXâxY;,  Ptol,;  v,  de  Médle,  à  quelque 
distance  de  la  cote,  sur  le  Jl,  Amardus;  auj,  Lariga- 
rudi?). 

y^alariiin,  ZiÀa/.oy,  Ptol.;  montagne  de  la  Maii- 
iilai.ia  (!ii'saritnsis,  au'dessous  du  cours  du  Cliiria- 
lapb  :  ft///.  J'aneserls  ou  JVanashrise, 

Sfalapa,  ZâXaTia,  Ptol.;  v,  de  TAfiica  propria, 
au  S.  //'Adinmelum. 

Xalâles,  ;»',  m.,  personnage  efféminé  et  impu- 
dupie,  Jiiveit.  Sot.  2,  1^4. 

XaliH'Us,  KalisciiH,  Za>.T,7o;,  Za),ioxo;,  Marc, 
lleracl.  in  Uiids.  G.  M.  t,  7  3;  Ptol.;  cours  d'eau  lit- 
signifiant  de  Papldagonle,  au  A'.-O.  de  t'IIalys. 

ZaliMiOii!»,  i,  m.,  Zà>.£UXOî,  Zalencus,  législa- 
teur des  Locrleus,  Cic.  Att.  (î.  i,  18;  Leg.  r,a2,  57; 
2,  G,  14  ;  Senee.  Ep.  ^d,  mcd, 

Kalicbes,  Za).îj(yi?  »  Hlerocl.  701;  1».  f/f /'Ilcii'- 
imporiliis  lions  l'Intérieur  de  la  Papldagonie,  probabl, 
sur  le  fl.  Zab'CiiS. 

KalisCIIK,  r^')  //alccMS. 

;Kalifi**a,    Zâ)tffoa,   Ptol.;  v.    de  l'ihvnd    A>ia- 
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im .  sur  la  frontière    d'^tliaiiic,    sur   le  fl.   Kjnis. 

'f.sAmon,Juil.  9,  48;  Ps-  68,  13;  montagne  a/i- 
fiarlenant  à  la  cliaiiic  de  f Ephiaim,  non  loin  de  Si- 
t'Iu'in. 

Xûma,  X,  f.,  Zà,u.a,  —  1)  Zama ,  /lelile  ville  de 
JVumidie,  eèlèbre  par  la  victoire  qu'y  remporta  Sel- 
/jioii  sur  Auntbal,  Liv.  3o,  29;  Sil.  3,  261,  et  autres; 
ef.  Mannert,  Afriq.  2,  p.  356.  —  II)  autre  ville  de 
liumidie,  qu'on  qualifie  aussi  de  regia,  résidence  de 
Juba.Sall.  Jug.  37  sq.;  Aucl.  11.  Afr.ijt;  /user. 
Grut.  364,  i  ;  cf.  Manuerl.  Afr.  2,  p.  354  cl  suit:  — 
lî)  de  là  'Aiiiielisis,  e,  adj.  relatif  à  Xaïua  ,  de  Zama  : 
•^  oppiiluiii,  c.-à-d.Zama,  Plia.  5,  4,  4-  —  Au  plu- 
riel sulislaulift  Zameuses,  iuin,  n.,  les  liabitauls  de 
Zama,  Anet.  II.  Afr,  92. 

Xiima,  Zi|j.oc,  Poljb.  i5,  5;  v.  dans  l'intérieur 
du  Byzaciuni,  à  cinq  journées  à  TO.  de  Carllïago,  en- 
tre Naraggara  cl  Sicca  Vciieiia,  011  Aunibal  Jiil  battu 
par  Scipiuu.prubabl.  TAzaina  de  Plol.  S.  Sel.  Hlannerl, 
il  faut  distinguer  cette    ville  de  la  suifaule  : 

Xûiua,  Ziiia,  Salluit.  11.  J.  60,  61  ;  //(//.  B.  A. 
91  ;  Strabo  17  ;  Zama  Regia,  Zamaieigia,  Tab.  Peu!.; 
■V.  forte  el  populeuse  dans  C intérieur  du  liy/.aciuni , 
résidence  liahiluelle  du  roi  Jiiba.  Sirabon  la  donne 
comme  détruite;  mais  Pline  (V,  4)  la  cite,  sous  le  nom 
de  Zaïïieiise  (>|}|»iJuiii,  comme  ■ville  libre;  elle  existe 
encore  sous  le  nom  de  ZoA-arin.  au  S.-E.  de  Kejj. 

Xaina,  Zà[iï,  Ptol.;  Tab.'Peut.;  v.  dans  la  par- 
tie iV.  de  la  CappadOce  propre,  près  de  la  limite  iV, 
O. ,  li  C  mil/es  géagr.  au  li.-O.  de  Saruciia. 

%ania,  Zii[J.a,  Plol.;  v.  de  Mésopalamie,  au-des- 
soili  d'Kdesse, 

Xama,  W,araœ  funs,  Plin.  3i,  2  ;  Yitrnv.  7,  4  ; 
source  en  /ifriipie,  probabl.  près  de  la  v.  de  Zama. 

%ania  Itegia,  vof.  Zama. 

Kuiiiaiiiixon,  Z».fio[i;!;ov  ,  P/o/.;  v.  d'Afrique, 
dam  /nZtujilana,  entre  la  v.  (/p  Thabraca  o(  le  fl. 
Ba^iaJus. 

Xainareiii,  Plin.  6,  28  ;  peuple  de  l'Arabie  Heu- 
reuse. 

Xainazi,  Za[j.a!;oî»  Ptol.;  peuple  dans  l'intérieur 
de  la  Libye  ,  entre  les  monts  Maiicinis  el  Sagapola. 

Xaïueuseoppiil.,  Zauienses,  voy.  Zama. 

Xamcs,  Xanietns,  Zà[ieto;,  Ptol.;  montagne 
lions  l' Arabie  Heureuse. 

'i'zâiuia,  x,  f.  =  ^«|J.ia,  dommage,  préjudice, 
perle:  Nemiiii  credo,  i|ni  large  blaiidu  'sUlives  pau- 
piri  :  Xliji  iiiamim  injicil  bénigne,  ilii  oiierat  alicpiani 
■//Mw'am,  Plant.  Aul.ot,'i,^o.  —  Dans  Pline  16,  26, 
/(  i,  c'est  le  nom  des  noix  du  pin,  lorsque,  devenues  mû- 
res, elles  se  fendent,  et,  si  on  ne  les  cueille,  gdlenl  les 
aiilres. 

Kamirse,  Zâjjupai,  Plol.;  peuple  de  l'Inde  au- 
delà  du  (,au^e,  au  pied  du  mont  MieanJer. 

Xamnes,  Plin.  6,  29;  r.  d' Ethiopie. 

Xâiiiolxis,  is.  H.,  Zâjj.o>.5i;,  philosophe  ihraee, 
Appui.  ApoUp.  •2*^0  sq. 

Xauaatha,  ZaviaSa,  Plol.;  v,  de  l' Arabie  Pé- 
Iree. 

zaucha  ou  zaïiga,  a;,/.,  sorte  de  chaussure  dé- 
licate à  l'usage  des  Pnrllies,  Gallien  dans  Treb. 
Poil,  Claiid.  17;  Cod,  Thead.  14,  10,  2.  Gloss.  hid. 

Kaiiclscus,  a,  uni,  voy.  Zancie,  W  II,  A. 

Zuiicle,  ii,  f.,  Ziyy.Xï),  Zanclé,  ancien  nom  de 
Messaiia,  Messine,  en  Sicile,  Ofid.  Met,  i4i  5;  i5, 
290;  Sil.  I,  fi62,-  14,  48;  cf.  Mannerl.  liai.  2, 
p.  ïlifi.  —  II)  de  là  A)  Zanckeus,  a,  nm,  adj.,  relalij 
à  Zanclé,  de  Zanclé  :  r^  areun ,  c.à-d.  la  Sicile, 
Oeid.  Mel.  i3,  7^9.  —  B)  Zanclêïns,  a,  um,  adj.,  de 
Zanclé  :  r^  mcBiùS,  c.-à-d.  Messine,  SU.  14,  48.  '^^ 
saxa,  Ovid.  Mel.  14,  47. 

Xaiiclë,  ZiY'''Xl  >  '^°T-  Messana. 

Xaiicleius,  a,  uni,  î.  Zanclé,  «°  II,  B. 

K:iiies,  Zàve;,  Procop.  /Hd.  4,  6;  v.  très  forte 
de  lu  H'iule-Mœsie. 

Kaiiia,  Zàvta,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Medie. 

•j'  zaïitheueSy  is,  m.,  pierre  précieuse  de  couleur 
jaune, Plin.  37,  10,  70. 

XaOy  Plin.  3.  4  {d'après  quelques  éditions),  cap 
dans  la  Gallia  Narbonensis  ;  auj.  Cap  de  la  Croi- 
seur; d'autres  édîleurs  de  Pline  lisent  Cilbarisla. 

Xapaorteiioii  [géuit.),  probabl.,  les  habitants 
de  lii  Ziipasoi  tene  regio.  7//^////.  41,  5. 

Xapavortenc  regio,  Plin.  6,  j6;  contrée  d'A- 
sie ;  d'autres  éditions  portent  A  pavortene,  voy.  ce  mot. 

Zaphou,  Jos.  1 3,  27  ;  a»,  de  la  tribu  de  Cad. 

-^zaplûtiis,  a,  um,  adj.  =  ^in'>.a\i-:o(.  Iris-ri- 
che, Peiron.  Sat.  37. 

Zara,  Iiin.  AnI.  207  ;  lieu  dans  la  partie  .V.  de 
la  petite  Arménie. 
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Zura^yt//.  j-iut^  '^»  3;  v.tles  Moahiles  (farts  /'A- 
rahia  |)eh;fa, 

Xai'aili'iis,  voy.  /ailailiiis. 

%:traj;'nr4lin,  Zosi'/i.;  petite  v.  de  Mésopoiam'ie. 
Zarai,  Xaral,  f^'ui.  Jnt.  35;  /anis,  Tah,  Peut.; 
V,  dans  tuitériettr  de  in  ^Uumdie^  entre  Lamasbaa 
et  Preilicts. 

Karuiua^  Zipa[i.a,  Plol.;  v.  dans  f  intérieur  de 
h  Médit: 

Zaraii^ffoe,  /*////,  *>,  l'S  ;  Zaïaiigi,  ZâpxYYOt»  ^''' 
riart.  fji'.  .-tlt-x.  6.  27;  Zaraiigœi,  Arritui.  (.  c.  3, 
îS;  celte  pariif  des  Orangas  <{i'i  est  au  A'.-E.  des 
tnonla^nfSy  dans  lu  DiaiiiiiaïKi. 

Zai'aiiÎ!«9  Zapavi';,  PluL;  v.  dans  l'intérieur  de 
la  Médie. 

Zarat,  vo-^-.  Zarai. 

Zaratllia,  ZâoaxOa ,  Ptol.  ;  Àppid.  Mag, p.  ^89, 
37.  V.  delà  Mamtîtania  (Ixaurieiisis.  —  Adj.  Zaïa- 
tliensis,  e,  de  Zartttli  :  r^  ager,  id  th.  p.  289,  i. 

ZarutliM,  i,  m.,  nom  d'au  mage  chez  les  HJèdes, 
Plin,  3y,   I. 

Zarax,  Zipa^,  Pal)  b,  4,  36  ;  Zarex,  ZâpTi^,  Ptol.; 
Slrp/i.  iijz.  286;  V.  sur  ta  cùte  de  la  l.mouia^  avec 
un  parti  au  i\^  J'Kpidainus;  elle  j  fit  entièrement  dé- 
vastée par  les  Spartiates,  mats  rélahUe  pins  tard ,  — 
Au  S.  de  cette  v.  était  le  Zaï'ex,  ZâpT,$,  Ptol.;  partie 
de  cette  clmine  de  montagnes  qui  s'étend  à  travers  la 
Laconie  orientale. 

WtavetUiXifXAveiyGf  Ptol., pcu/flade  sc)  tlti(pie  en- 
deçà  de  l'Intans. 

Zarex,  vuy.  Zarax. 
Zariaspa,  voy.  r>aclra. 
Zariaspe*^,  Znria!»pi8,  voy.  Bactnis. 
Zarnii;;-otl>usa,  ZariuiNas;vlliii8a ,    Zar- 
iiiizesrclhii*»ay  i-of.  Augusta  DaL-ici. 

Zarothis,  //.  dans  le  voisinage  de  l' EupltnUe, 
Plin.  6,  l'i     25). 

ZarpaOi,  Zarphat»  voy.  Sai-e[ila. 
Zarthau^   Jos.  :i,   16;    i  Heg,']^  !iij;  peut  être 
Zaï'liiana,  i  keg.    4,   22;  lieu  de  la  Samane  dans  le 
ï'oisinage  du  Jourdain. 

Zaruaiia,  Zapoûava,  Plol.;  v.  de  la  Grande- 
Arménie. 

Zarytus,  Zarrliytus,  voy.  Dianiiytus. 
Zatliiia»   ZâOoua,  Ptol  ;  %>.  de  la   Grande-Ar- 
ménie. 

Zaïitlia,  ZiùQcf ,  Zos.  3,  4  ;  Zaillia,  Amm.  Marc. 
23,  17;  V.  dans  la  partie  S.  de  la  Mésopolamie^prcs 
de  Dura  ;  ce  fui  là  ou  à  Dura  ijue  fut  ért^'é  un  monu- 
ment à  l'empereur  GordieUf  après  son  meurtre;  auj. 
Za.iosultan  y  sel.  lieich. 

zca,  K^  f.  =  î^ea  — ■  I)  sorte  d'cpeautre ,  Tiiti- 
riiin  Spelta  Linn.,  Plin.  18,  8,  19;  tlieron.  in  lesaj. 
9,  28,  25;  in  Ezech.  4,  9.  —  II)  sorte  de  romarin, 
Appui.  Herb.  97. 

Zeboiiiiy  iVf/i.  11,33;  v.' de  la  tribu  de  Benjamin. 
Zctioiuly   Gen.    10,    19;  i4,  2;  Dent.    29,  22; 
//(AV.  11,8;  -ï'.  dans  la  l'allée  de  Suldini,   <pii  parla- 
gea  le  .sort  de  Sodome  et  de  Gonwrrhe, 
Zecliiy  voy.  Iscciii. 

Zeeritse,  Zir.ptTa'. ,  Plol.;  peuple  de  t Arabie 
licureuse. 

Zëla^  ôium,  Zri).a,  Strabo,  12  ;  P/o/.;  Zit'la,  Plin. 
fl,  3;  IJirttus  de  B,  A.  72;  Zeleja,  Dio  Cass.  42; 
bourg  dans  l'intérieur  du  Pont,  érigé  en  ville  par 
Pompée,  sur  une  colline  artificielle.  Ce  fut  là  que  i\lt 
thridate  battit  les  Romains  conduits  par  Triarins, 
que  César  dejlt  Pharnace  et  écrivit  au  sénat  :  vciii, 
vidi,  vici.  La  t.  était  au  S.-E.,  non  loin  d'Amasia, 
à  l'E.  J/'Taviiiiii.  auj.  le  buurg  de  Zile  ou  Ziel. 

Zela,  Jos.  18,  28;  2  Sam,  21,  14  ;  i'.  de  la  tribu 
de   lii-njamin. 

Zela,  voy.  Flaviopolis. 
Zelasiiiiii,  Liv.  3i,  46;  comme  Phalasia, 
zëlâlory  ôiis,  m,  [/elo],  partisan  zélé,   zélateiw, 
fenanl.  Carm.  5,  6,   12. 

Zëlô,  es,/,  surn.  rem.,  Inscr,  ap.  illarin.  Iscriz. 
Alb.  p,  12  3. 

Zeleja 5  voy.  Zela.  « 

Zeleja,  Zelia,Zt>.£ta,  Hom.  11.  2,  824;  Strabo, 
i3;  Plin.  5,  32;  Stepti.  liyz.  287;  i'.  de  la  Troade, 
au  pied  de  rida,  sur  le  fl.  yEsepus  dans  le  territoire 
de  Cyziipif  \  peut-être  comme  O^wwii, 
Zeles,  Zelis,    voy.  Arzilla, 
Zelia,  voy.  Zeleja. 

Zelitis,  Slrabo ,  12;  contrée  dans  le  Pont,  art' 
tour  de  '/,e\d\  elle  confinait  au  S.-E,  au  territoire 
(/'Ainasia. 

zëiï\ïra,  a^,  f.  femme  qui  est  jalouse  de  la 
femme  mariée  dont  le  mar-î  a  des  relations  avec  elle, 
Tcrtull,  Exkort,  ad  Caslit.  9. 
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Zella,  ZéXXa^  Str-abo,  3;  lieu  de  /'Africn  piupiia, 
dans  les  environs  de  Riispina  et  de  Tlia|isns. 

Zellia,  Patd.  Diae.  5o,  4,  40;  distri:t  de  la 
haute  Pannonie  ;  auj.  C'illey, 

-y  zëlo,  aie,  i\  a.  =  î;r,).ôto  ,  aimer  ardemment , 
paisionnémcnl,  être  zélé  pour  [latin,  ecclés,  )  ;  r^  ni)- 
ptiltiiii  siiiiniio  pielalis  amure,  Tertuli.  Carm.  a<h; 
Marc.  4,  36;  de  même  Augrtstin.  Conf,  i,  7. 

iLëVôsu^^  ùjWm,  enviable,  Tltom.  TUçs.  nov.  la!, 
p.  632. 

•f  zëlôtes,  îe,  m.  =  Çï^^totili;,  amant  jaloux,  un 
l'aloux  (  laiin.  ecelés.),  en  pari,  de  Dieu,  Terlull.  adv. 
Marc.  ï»  28;  4,  25,  et  autres. 

zëlolïcus,  s,  uniy  jaloux,  qui  rivalise,  Aol.  Tir. 

/'.  ^y-  _        . 

zelutos,  i,  m.  nom  propre  d'un  errfant,  Inscr,  ap. 
Murât.  1769,  I.  —  Surn.  rom.,  sous  la  forme  latine, 
Zelotiis,  Inscr.  ap,  Grut.    i,  6. 

zelotypa^se,  roj.  zelotypiis,  «"  II. 

-j- zëlôtjpïa,  le,  f.  =  t,'f\io-z\rK'.ix^  jalousie,  en- 
vie, Plin.  2Ô,  7,  37  (dans  Cic.  Tuscl^^  S,  18  W  Alt. 
10,  8,  A,  I  ilest  écrit  en  grec). 

•f  zëlolypus,  a,  um,  adj.  =  ï,r{^.6':'^T:oc,^  jaloux,  . 
fV/WcHx  .- r>^  laiba,  Jtiven.  5,   45.  '^  niœcliJK,  id,  ù, 
278.  —  II)  subslautivl  zelolypiis,  i,  m.,  un  jaloux,  Pe- 
tron.  Sat.  45  ;  Quintil.  Inst,  4,  2,  3o  ;  Martd,  i,  ^3, 
i3.  iï!/ zelolvpa,  K,  f.,  une  jalouse,  Petron.  Sat.  69. 

+  zclus,  i,  rn.  =  i^TÎÂo;,  jalousie^  envie,  ritr.  7 
prcef.;  Prralenl.  Hamarl,  1S8;  Auson.  Epigr.  7;. 

Zelzacb,  i  Sam,  10,  2;  v.  delà  tribu  de  lîeu- 
jamin. 

•y  zëma,  âtis,  //.  =  X,i]i.y.,  marmite,  chaudron 
(oii  Con  fait  bouilli)') f  Apte.  8,  i,  Ji'i.;  Valcr.  dans 
Tr-eb.  Poil.  Claud.  14. 

Zemariy  Gen.  10,  iS,  peuplade  cananéenne,  qui 
parait  avoir  habité  dans  les  envrr-ons  de  Simyra  en 
Phénicie. 

Zemai'iiu,  Jos.  i8,  22;  d.  de  la  tiibu  de  Tienja- 
min,  au  S.  de  la  nrontagne  de  même  nom  (2  Cbron.' 
i3,  4),  appartenant  à  la  chaîne  de  CEphratm. 

Zëua,  le^  f.  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Gr-ut.  238,  ï2. 

Zeiiaii,  voy.  Zaaiiaii. 

Zëuas ,  atis;  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Fabr. 
p.  143,  n"^  162. 

Zëiie,es, /,  surn.  rotn.,  Inscr.  ap.  Muraf.  1608, 
S. 

Zenfifîza,  Zr,YY^'^°')  Zeiiffîsa,  Ptol.f  cap  en 
Ethiopie. 

Zëuo  ou  Zenon,  ônis,  m  ,  Zrivwv,  Zenon,  nom 
de  plusieurs  phiiosoplies  grecs.  —  I)  le  {ondoUur  de 
la  secte  stoïcienne,  né  à  Cittium  dans  l'tle  de  Chypre, 
Cic.  Fin.  3,  2,  5;  ib.  4,  i5;  K.  D.  2,  22,  57,  et  une 
iu/in.  d- autres. —  H)  philosophe -de  la  secte  éîéatt- 
que,  d'Élée  dans  la  Grande  Grèce,  Cic,  Acad.  a, 
,',2,  129;  Tusc.  2,  22,  52;  N.  D.  3,  33,  82.  —  1H) 
philosophe  épicur-ien,  mailr-e  de  dcéron  et  d^Atlicus , 
Cic.  Fin.  i,  5,  16;  jV.  D.  i,  21,  59;  33,  93  sq.; 
Tnsc.  3,  17,  38.  —  IVj  empereur  grec  dans  le  cin- 
quième siècle.  —  De  là  Zenoiiiaiia  lex,  Juslin,  Inst. 
S,  24,   3. 

Zëuubia,  Procop.  Pets.  2,  5;  j^d.  ?.,  9;  ï'.  ae 
Syrie,  dans  laprov.  Chai)  bouitis,  à  trois  journées  dv. 
niarclie  de  Sara  et  à  égale  distance  de  Cliabora,  attj, 
Zelebi,  Seleby,  lieu  abandonné. 

Zeuobii  insnlae,  Arrian.  Pertpl.  M.E.  tn  firtds, 
G.  M.  I,  19;  Ptol.;  groupe  de  petites  îles  dans  l'O* 
céan,  el  sel.  Plolemée,  vis-à-vis  du  golje  SachaHli- 
que, 

Zeuodorî,  Ceuodori  doniiis,  voy.  Lysatn.e 

doililH. 

ZënrulÛriit»,  i,  "/.,  célèbre  sculpteur  grec,  Piin. 
4,  7  ((8).  Suet.  Ner.  3i  ;   td.  Vcsp.    18. 

Zeuotlotia,  Plut.  CVnjj.;  ZeHortotîuBH,  Zr- 

V060XIOV,  jyio  Cass.  l\0.,  12;  Steph.  Jîjz.  2S9;  chJ- 
teau  dans  la  partie  N.  de  la  MéiOpotamie,  près  de 
Niit'plioriiim,  entre  cette  v,  c/ Iclma;. 

ZëisuilôluSy  i,  m.,  grammairien  du  temps  de 
Ptoicrnee  I,  Siut.  Gramm,  ir. 

Zenoiiianus,  a,  um,  voy.  Zeuo,  «"  4- 

Zënônîei,  ôi  um,  m,  sectateurs  de  Zenon,  dugns- 
tiii.  adv.  Pilag.  2,  10, 

Zëuônïiia,  le,  /!,  surn.  rortt.,  Inscr.  ap.  Mural, 
164,  4. 

ZetionisC'herNOnesus^i-o;-.  Cliersonesn^  Zr- 
nuiiis. 

Zepliatah,  2.  Cluon.  14,9;  ^'olléc  dansla  par- 
tie S.-O.  de  la  tribu  de  Juda,  près  de  la  v,  de  Mares- 
clir,  oit  Assa,  roi  de  Juda,  tua  un  prince  des  Cuschi- 
tes. 

Zephafh,  Jud.  i,  17;  'ï'.  datts  la  tribu  de  Si- 
ttiéon. 


ZEUD 


ZlON 


zois  • 


lu  I 


Kepliyra,  l'oy.  Halicarnassus. 

Xephyre,  iVfla,  a,  7;  Pliit.  4,  la;  l'te  rie  la  Mé- 
iliinriinei:,  itt.  Uleta  près  je  la  Crète;  sel.  Pline,  /irès 
de  SaniMKjiiiiini. 

Kr|>li)ri»,  vof.  Mflosfi  Zeplivriuiii. 

/.«■•plijrïuus,  i,  m.,  siirn.rom.,  I/iscr,n/i,  Pabr. 
p,   iCm,  //"  170 

Xr-plijrîtis,  ùlis,  /,  ZefupÏTiç,  Zéphyrilis  :  — 
I)  Fl'ire.  femme  île  Zèp/tyre,  Clauil.  —  II)  Àrsinoé, 
femme  île  PioUmèe  Plnladelplie ,  îtonoièe  comme 
'ileesse,  Caliill.  ti(>,  5-  {cf.  P lin.  34,  i/,,  42  §  <4S)- 

Xt^pllïi'iuiu,  ZEÇûflov  ,  S!ral/o,  17;  liourf;  avec 
tii/e  riitle  iltuis  lu  CviTiiaica. 

îKepliyi'ÏMIMj  Slrabo,  17;  Ptol.;  pointe  île  Ictre 
tloti.s  la   Cyrt'iuuca,  au  IV.'O.  de  Darnis. 

Xcphyriuni,  Slrabo,  il,;  P/ol.;  cap  cl  /lelite  v. 
de  Cilicie  ,  à  l'O.  de  Sohb  et  du  Jl.  Cjcliins;  «  /'■"i- 
buiiclinre  du  Calyeadnus  se  trottvait  un  cap  du  même 
nom,  d'aprèi  Strahon  et  le  texte  grec  de  Ptol. 

ifpphyriiiiii  9  Ptol,;  cap  sur  /a  cote  E.  de  la 
Crète,  eutre  IW.vddnim  et  Oliis,  auj.  Sidéra,  sel.  Iteieli. 

Xophyriiiiu  ,  Ptol.;  SEepliyria,  Slrabo,  14  ; 
petit  cap  .sur  ta  côte  O.  de  file  île  Chypre. 

Kcpliyriuiil,  jirrian.  Veripl.  P.  E.  in  Ilmls. 
C  M.  I,  i5;  Ptol.;  cap  en  Paphlagonîe  avec  une  v. 
de  même  nom. 

ifepliyrium,  Ptol.;  Xepliyriiis,  Seyl.  iu 
Iluds.  t',.  M.  I,  0  ;  port  sur  la  côte  du  Pont  ;  auj. 
/a  Ira. 

iKpphyriiiin ,  Strabo ,  4;  PtuL;  Itin.  Jlarit. 
4<;o;  cap  sur  la  côte  E.  du  Uruttium  ,  avec  un  port 
abrité  contre  le  vent  d'oueit  ;  auj.  Capo  ili  lîrussnuo. 

-f  zcphyriiis,  a,  uni,  cdj.  ==  Çeqpûoio;,  </«  Xê- 
pliyre,  relatif  à  Zêphyre  :  1^^  ova,  œufs  stériles,  sans 
germe,  Piin.  iu,  60,  80. 

Xrphyrus,  i,  m.,  Zsçvpo;,  Zêphyre,  leventdoux 
d'occident  (  en  bon  lat.  Kavoniiis  ) ,  Plin.  18,  34,  77, 
li  337;  Hor.  Ad.  3,  1,  24;  4,  7,  9;  Ep.  i,  7,  i3  ; 
Virg.  Georg.  1,  44  ;  ^«.  4,  223;  Ovid.  Met.  1, 
0')  ;  108,  ctbcauc.  d'autres.  Personnifié  :  Euriiiii  ad 
s.?  /cphyriinniue  vocal,  yirg.  JEu.  i,  i3i  ;  de  même 
un  pluriel  ;  Mactavil  nii;iam  liiemi  peciiclfiii,  /ej)li_viis 
rdioibus  alham,  id.ib.3,  110.  —  Poêt.  p.  vent,  en 
gêuêr.,  Virg.  JEu.  4.  562.  —  ISom  d'un  des  chiens 
d'Actêon,  lijgin.  Fab.  i3i.  —  Snrn.  rom.,  înscr. 
ap.  Murât.  t564,'ii. 

Xerhis,  voy.  Ljcus. 

'lA'vvAa,  I  Reg.  11,  26;  2.  Chron.  4,  '7  ;  ''.  •/<■ 
la  tribu  de  Maiiasse. 

Xi'rii:i ,  I  oy.  (iulonia  Zcrnensium. 

KeriiciiHiiim  Vo\onia,  voy.  Coloiiia  Zeiiicn- 

sitlMI. 

Xopog^ere,  Zriçoyépt] ,  Ptol.;  v,  de  CInde  en- 
ileeù  du   Gange,  à  /'£.(/«/?.  i\aniadiis. 

*]■  xeroS)  i,  m.,  pierre  précieuse  inconnue  ,  Plin. 
37,  y,  53  {peut-être  faut-il  lire  psaros,  au  lieu  de 
/.crus  ,  mot  ipù  n'eU  ni  grec  ni  latin). 

Xcrvse,  Itin.  Jnt,  322  ;  Xiriinse,  Tah.  Peut.; 
V.  tle  Tbrace,  sur  la  route  de  Dyrracliium  à  lîyzance, 
nui.  Zerititz. 

%r-i-yuiliins,  a,  um,  adj.,  relatif  à  la  ville  de 
'J'Imite  nommée  Zérynthe ,  de  Zérynthe  :  i^^  litora, 
tivid.   I'n>t.  I,  10,  19. '~-' Apiillo,  L'w.  38,  4r. 

Kêryiiilins,  Z-ôpuvOo;,  L-)coplir.  v.  77;  Sieph. 
Ilyz.  289;  Apollinis  Zcryiithi  leinplum,  Liv.  38, 
4  I  ;  V.  et  caverne  en  Thrace,  sur  la  frontière  du 
leniloire  des  /Elli. 

I.   '/.ëiii,  ;i',  /".,  voy.  d'iaîla  au  comtncnc. 

'X.  ir.rtîi  ,  ind.  n.  =  î^viTct,  la  lettre  grecque  zêta, 
Juson.  Idyli.  de  Lit.  monos.  12,  11, 

Xôtîiriiis,  ii,  m.  =z  dia;larliis,  Patd.  sent.3,ti, 
5, S. 

SBni*»»,  X,  ni.,  Z'^'ïi;,  Zélés,  frère  de  Calais,  fils 
de  Dorée,  un  des  Argonautes,  Ovid.  Met.  G,  716. 

Xcdia,  ZîîOa,  Ptol.;  cap  d'Afrique  auc  environs 
lies  Syrles. 

f.rtctna  ,  âtis  ,  11.  I^riir,\i.9. ,  question,  problème, 
Inu-r.  ap.    Murât.  i:î82,  11. 

'Mâi'iï'mw ,  IV,,  f.,    surn,    rom.,   Juscr.   ap.   Mural. 

'  ";"'-: 

Xclhi'iuriius,  o»  XTteniciinx,  i,  m.,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Jiosin.  Disserl.  isag.  lai.  i5.,  co/.  2. 

X<-«lils,  Xcti»,  !•«).  Salmuuli. 

XrtllllM,  i,m  ,  ZïjOoç,  fils  de  Jupiter  cl  d'Antiope  ; 
frère  d'Ampliion,  Cic.deOr.  2,  37,  l55;  liep.  i,  18; 
Aucl.  IL-renn.  a,  27,  43  ;  llor.  Ep.  l,  l  8,  42  ;  Ilygin. 
Fab.  7(),-/  i55.  —  Mathématicien  célèbre, Sidon.  ep. 
4,  3. — Snrn. rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  ^f,'^,n^'  i(')2. 

Xotia,  Ilirlius  li.  Afr.  (iS,  74  ;  v.  de  la  lîyzaociiu, 
nrès  de  la  e,  de  Vacca. 

XiMiilracarta,  voy.  Caita. 


WiVH^'iH.,  hidor.  Itisp.  14,  5;  /Eihieus  cosmogr.;  1 
/c;uf;ilaiia  re|;io, /*////.  5,  4;  Mareian.  Capella ;  par- 
tie de  l' Afriijne  propre,  qui  s'êteudait  du  fl.  Turcu 
au  cap  de  Mercure,  de  l'O.  à  l' K.,  et  de  la  nwr  aux 
moutagnes  qui  la  séparaient  du  faraud  désert  et  de  la 
/Jjzneèue  ;  eeltf  partie  était  l'  ^Ifrique  dans  le  sens  res- 
treint chiz  les  anciens. 

XeuB'itâiiilN,  .1,  11111,  /-(.-/n/iy  o  Zeugis: /-o  liiiu's, 
Salin,  ■xii;'^'  pes,  id,  27.  Zeiigllâua  legio,  voy.  l'art. 
précéJ.  .. 

xeuft'ËK**»,  ;c,  m.  =  ÎJc-j-j'î'C'lî,  '*8t/<-'  '''*'  jonc  dont 
ou  faisait  des  gluattx,  gluau,  Plin.  m,  30,  (J6. 

Xeusnia,  iitis,  «.,  ZsCyiia,  ville  de  Syrie ,  sur 
l'Eiipliraic.   Plin.  5,  12,  i3;  5,  24,  21  ;  34,  "5,  43; 
Tac.  .Inii.   12,  12;  fjiiean.  8,23;;;    Stat.   Silv.  3,  2, 
137. 
•  Xciig;m»,  Zeûyij.ï,  Ptol.;  v.  de  Dncie. 

Xeii^'ina,  ZeÛy|J.O!,  Polyb.  5,  1,'i;  Strabo,  ifi; 
Plin.  5,  24,  45;  Dio  Cass.  40;  Luean.' S,  v.  235; 
/tin.  Ant.  iS5,  i8y;  v.  de  lu  (!(iinilKl;;elli; ,  sur  l'Eu. 
phrate,  entre  Saniosala  et  liiiropus;  c'est  là  priueipn- 
lemeut  qu'on  passait  l'Euphrate  et  Alexandre  y  fil 
eon^lruii  e  un  pont  ;  nuj .  Tschescltlnc,  sel.  Reielt. 

'/.oiiilîtor,  ôris,  m.,  celui  qui  attelle  les  mules  ii  la 
voilure,  Inscr.  ap.  Marin.  Fr.  .-irv.  p.  i^ut  et  &'>.'i. 

■]•  zëliK,  i,  m.  ^oiôç,  en  bon  latin  lal»i',  sorte  de 
poisson,  i  otum.  S,  ifi,  9;  Plin.i),  18,  32. 

Xeuxïiiriiiiiis,  i,  m.  nom  d'esclave,  Inscr.  ap. 
.Mural.  [23^,  9, 

Xeuxippc  j  es,  Z'. ,  femme  de  Teléon  ,  mère  de 
liiilès,  Ihgin.  Fab.    14. 

Xeiixippiis,  i,  m.,  chef  des  lléoliens,  Lie.  'ii, 
27  ('/  suie. 

Xeuxis,  is,  et  ïilis,  m.,  Zeùli;,  Zeu.iis,  cêlèbie 
peintre  grec  d' tiéraclêe,  Plin.  35,  9,  3(1,  §  ()5  sip; 
Cic.  ïîrut.  18,  70;  de  Or.  3,  7,26;  Invent.  2,  i,  i, 
et  autres;  cf.  Sillig.,  Calai.  Actif,  s.  li.i). 

zexïpanini,  i,  //.,  sorte  de  fruit,  Gargil.  ni). 
Mai  t,    3,/.  42  1. 

fÂ'Ati^,  Aniin.  Marc.  29,6;  château  en  Mésopo- 
tamie, dans  le  voisinage  du  Tigre  ;  lieieli.  le  prend 
pour  (larcalliioci^iia,  auj.  Karipiirl. 

Xiclii,   roy.  Zliiclii. 

XiclaQ^,  voy.  Secela. 

WAtliMm,  Jos .   19,    i5;r.  de  la  tribu  de    Kapli- 

Ihall. 

Xiola,  voy.  Zi-la. 

Xi;;'ie,  comme  Zyi;i, 

Xi^aiia,  Itin.  Aiil.  216;  Zlfjaiini',  Nol.  Iiiip.; 
l''ri^idariiiin,  'Vab.  Peut.;  lieu  d'Arménie  sur  la  roule 
lie  Trebisonile  à  Salala. 

Xig;ai'C,  Plin.  4,  ti  ;  v.  dans  f intérieur  de  la 
Thrace  ;  près  de  In  frontière  de  la  basse  Mœsic. 

Xis'ira,  Zi^Eipa,  Ptol.;  v.  de  l'Afrique  proire  , 
entre  la   r.  de  Tliabl'aca  et  li  Fl.  Itagiada. 

Zilia,  ZiXia,  Ptol.;  Zilis;  ruj-.  Arzilla. 

XiliniNNiiN,  Macrob.  I,  iS;  colline  de  Thrace 
avec  un    temple. 

Xiiiiara,  Ziii.apa  ,  Ptol.;  Itin.  .Int.  208;  Tab. 
Peut.;  V.  de  la  petite  .-/rmênie,  sur  la  roule  de  Salala 
à  !\lelilene  ,  au  N.  de  Sahus  ,  dans  le  voisinage  du 
mo/// Capotes,  à  12  mille.\-  de  la  source  présumée  de 
l'Eu/ihrate  ou  plutôt  à  l'endroit  oii  les  bras  principaux 
(de  l'E.  et  du  N.)  se  réunissent. 

Xiiiiiri,  Plin.  3fi,  16;  contrée  d'Ethiopie,  où  l'un 
tromail  une  sorte  d'aimant  rouge. 

KÎiiipiliôri ,  --^  ziii^iln'i'i. 

Xiiiiyra,  '/,'i\i\>i^'x,  Ptol.;  v.  de  /Aria. 

XiiK'lia,  ZiY/7.,  .S'/in/w,  17;  v.  d'Afrique,  dé- 
triiile  dans  la  guerre  de  César  contre  Scipion, 

Xiiichi,  Xicchî  ,  Zixx»',  .-Irrian,  Peripl.  P.  E. 
in  tluds.  G.  M.  1,  19;  Zingi,  Plin.  6,  7;  Zecclii, 
Zïix^oc,  Procop.  G.  4,  3;  peuple  delà  Sarmalie  Asia- 
tique, sur  la  côte  de  la  nier  Noire. 

■[•ziiiS''l>«''*î»  indécl.  n.  =  ^lyyiScfi ,  gingembre, 
plante  of/ieinale ,  Aniunitiiii  Zingibcr  I.inn.,  Plin. 
12,7,  14.  —  On  t'appelle  «(«j;  ziiigihi'i-,  eris,  n., 
Cels.   5,  2f,  fin  ;  Pallad.    Ocl.    20.   2;    Apic.   2.  2. 

zinxilîilo,  ai'(%  v.  u.  chanter,  jaser,  en  pari,  de 
qnel'pies  insranx  (n'guhis,  nu-rops  cl  pioi;iie},  Aucl. 
Car  m.  Phil.  43. 

XiiiS'iK,  ZiyYt;,  Ptol.;  cap  sur  la  côte  S.-E.  de 
l' Afrique,  au-dessous  d'Opone  ;  auj.  Cap  del  Gada, 

ziiiY.iiiii»,  are,  miauler,  en  pari,  des  léopards, 
Thum.  'Thés.  nov.  Lat.  p.  632. 

xiiizito,  arc,  piauler,  en  pari,  des  merles ,  Ald- 
lielni.  ap.  Mai.  t.  5,  /;.  570. 

XiolM'riN,  Curtiiis  (i,  4  ;  voy.  Slibœles. 

Xioii,  Kioii,  lia)v  ;  ce  nom  désigne,  dans  le  sens 
le  plus  étendu,  la  chaîne  de  collines  sur  laquelle  était 
bâtie  Jérusalem  ;  cl,   dans  le  sens  restreint ,  te  plus  I 


haut  sommet  de  cette  pointe,  sur  lequel  s'élevait  la 
d'il. telle  de  David  {Jos.  B.  J.  6,  6),  cf.  llicrosiihma. 

Xior,  Jos.  i5,  54;  v.  de  la  tribu  de  Jiida. 

Xi  pli  .  I  Sam.  2  3,  14,  i5;  désert  en  Palestine, 
ilaiii  lequel  David  se  cacha. 

Xiph,  Jos.  i5,  24  ;  V.  de  la  tribu  de  Juda,  sur  te 
calé  .V.;  une  autre  v.  de  même  nom  se  trouvait  dans 
la  même  contrée,  dans  te  voisinage  du  mont  Carmet, 
Jos.  ij,  54. 

Xipliar,  Ztçap,  Ptol.;  montagne  dans  t'intétieur 
de  l'Ethiopie. 

Xipheiic,  Z'.fTivTi.  Jos.  Ant.  6,  i3;  Xipliriic, 
Steph.;  lieu  de  Palestine,  avec  le  surnom  de  nova, 

Xlppori,  Xippori<>,  voy.  Uioca-sarea. 

/iras,  Plin.  4,  11  ; //.  ite  Thrace. 

'I.irhnSf  i,  m.  i.  q.  uiiientnin  ,  membrane ,  boyau, 
A/'ie.  S,  (i,  fin. 

.  Xirilava,  Xii'idava,  Zipiôxux,  Ptol.;  r.  de  Da- 
cie. 

Xiriinsp,  voy.  Zervîe. 

Xiriii:i ,  Agalh'ias  4;  f.  tPAsie,  dans  le  voîsi- 
nai:e  de  l'IIyrcanie,  ver.<  les  monts  Cardni'bi. 

Xitlia,  ZeîO».,  Plot.;  Sillia ,  Zosim.  3,  i5;  v.  ite 
Mesiqiotainie. 

I.\us,  li,  m.  (Gsïo;),  oncle,  en  ital.  zio. 

Xiza,  Zija,  Plot.;  Nul.  Inip.;  v.  dans  tintêrieur 
de  /'Aialila  ï'eir.'ta. 

Xizallla,  Plin.  5,  5;  /?.  dans  l'intérieur  de  ta 
Libye. 


"f  zizauia,  nriim,  ». 


:  si^avia,  ivraie,  mauvaise 


herbe  {latin,  eccles.],  Prudent.  Àpotti.  6,  8.  f-'utgata 
Miitth.  i3,  25,  26.  Ventant,  carm.  5.  Prosp,  Aquit.  de 
ingrat.  81,1  (Zizania). 

Xizerus,  Plin.  6,  23;  fl.  et  port  flans  finde; 
on  le  prend  pour  te  Mnziris  de  ce  même  écrivain  ; 
voy.  ce  nom. 

f  zTzyphiini,  i,  n.  =  K^çov,  jujube,  fruit  du 
iiijiibier,  Plin.  i5,  i4,  14;  17,  10,  14  ;  25,  9,  27. 

■[  zîzyphns,  i,  ni.  =  Zii^McfOi,  jujubier,  Coluin. 
g,   4.   J  ;  Pallad.  5,  4. 

ziuarag'tliis,  i,  voy.  smaragdiis,  au  commenc. 

Xiiiarres,  is,  m.,  roi  d'Egypte,  par  qui  fut  érigé 
un  obélisque,  Plin.  36,  9(14)»  ^^7- 

Xniilus,  i,  m.,  archiiecte,  Plin.  3G  ,  i3  (19). 

ziililaiiipis  t  i^,  m.,  pierre  précieuse  inconnue 
Plin.  37,   10,  70. 

Xinyriia  et  Xsiuyruieus,  a,  uin,  voy.  Smvrn. 

Xoaii.  voy.  Tanis. 

Xoar,  Gen.  9,  22;  i3,  10;  Jes.  i5,  5;  IV^ytôp, 
61);  Zwapa,  Jos.  .4 ni.  14,  2;  primitivement  lîela , 
Gen.  19,  20  ;  Zoaias,  Heges.  4,  iS;  Paliuer,  JT.  Ty- 
r'ius  tiist.  22;  'V.  a  ta  pointe  S.  de  ta  mer  Morte; 
auj.  Mafsra  Gor  cl  Szaphia,  set.  Scetzen. 

Xnaranda,  oio;.  Znroanda. 

XoUa,  comme  Avain  Zoba;  voy.  Aiam  Solia. 

Xobidae,  ZoogCôai ,  Sleph.  Byz.  291  ;  .Sobid.T  , 
lwf>{ôai.  Plot.;  peuple  de  Carmanie. 

zûiliactcns,  a,  uni  {autre  leçon  :  zodiaceiis), 
zodiacal,  Capelt.  1,  p.  3. 

i"  zûiliràcus,  i,  m.  ^  ÇwSiaxo;,  te  zodiaque  ,  eu 
bon  lat.  orhis  signifer,  Cic.  Aral.  317;  (^ell.  i3,  g, 
6.  —  Adjectivt,  zot/iacal,  relatif  au  zodiaque  :  20- 
di.iciini  diasienia,  Sidon.  Ep.  S,  11.  zodiacus  Iratius, 
Mari.  Capell.  i,  p.  i(i.  zodiaea  liospitia,  id.  ib.  p.  4. 

zoiliiini,  ii,  h.  ^ûiôiov,  petit  animal),  signe  cé- 
leste dans  le  Zodiaque,  Censor.  de  die  natal.  8, 

Xûê,  esi,  f.  =3  ÇuY)  {ta  vie),  un  des  Éons  de  fn- 
leniin ,  Terltdl.  adv.  L'aient.  12.  — Écrit  en  grec , 
'/.oiY\ ,  //  signifie  ;  ma  vie,  mon  âme,  comme  terme  de 
tendresse,  Mart.  lo  ,  68,  Juven.  6,  194.  —  Surn, 
rom.,  Inscr.  ap.  Mural.   1245,  7. 

Xoêlae,  Ptin.  3,  3;  19,  i.;v.  de  /'Hispania  Tana- 
coiieusis,  dans  les  Asturies ,  non  loin  de  l'Océan, 
célèbre  pour  son  lin.  —  Adj.  Zoëlicus,  a,  uni  ;  r^li- 
niini,  Plin.  19.  i  (2). 

Xœliuin,  Zoitiov,  Xœtea,  7M<.tix,Paus  6,  35; 
%'Aiv.o-i,  Steph.  Ilyz.  290;  v.  d'Arcadie,  au  IS'.-O. 
de  Tiicoloiii,  déjà  détruite  en  grande  partie  du  temps 
de  Pansanias. 

Xusocara,  ZoYÔxapa,  Ptol.;  v.de  la  grand» 
.'trménic. 

Xôicus,  i,  m.,  nom  propre,  Inscr:  ap.  Mur,  1769, 
2. 

XôYliis,  /,  m.,  ZtôïXo; .  Zotle ,  critique  sévère  dit 
temps  de  Ptolémée  Phitadelphe  ;  il  critiqua  Homère 
{d'oii  le  sobriquet  de  '0[j.ï;po|iâ(jTi5  ,  Hon)eroin.isli\. 
jouet  d'Uonièe  ),  Lilr.  -^  prief.  —  Métaph.,  un  dé- 
tracteur, un  Zoïte,  Ovid.  Rem.  Am.  366. 

Xôïppiis,  i,  m.,  beau- fils  de  Hiéron,  Lie.  24,  4  <•/ 
suie. 

XôiSyîdis,  f.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.Mnrat.  1692,5. 
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Zomlia  ,  Jiiiia  Comneiia  ;  //.  île  la  Galalia ,  à  /!■:. 
rf'Anioiium. 

Xombis,  Zou.È(;, //mm.  Marc,  iï,  6;  Ste/jli.  I!>  z. 
•mit  ;  i'.  ite  Mmlif, 

'  ■[  -«BmôtëKiiiiîte,  es,  /".   [Çwiio;  Triifavov],  /ilal 
(le  in'i<«J'ii  l'i",   .-ll'ie.  'i,  '2,  lliimilh.  !\ .  er. 

Xoniufliaiia,  7jOiio'J/ava,  Zaïiiurliana,  Plul.; 
r.  île  /\\iiri. 

Zoilf  Olltis,  m.,  ittiil,  rom,,  Iiiscr.  ap,  (h'iil.  ï(»;, 

i"  zôlia,  X,  f.  =  IJwvTi,  ceinlule,  pniir  cciiiihe  le 
corp  lies  femmes  ;  on  In  ilenounit  In  nuit  des  noeeSy 
Cnliill.  2,  i3;  Oviil.  FasI.  2,  Sto;  Her.  i,  1 16;  Met. 
5,470;  10,  37y;  Rem.  Am.  602;  Àm.  r,  7,  48,  el 
nulles.  —  II)  méinpii.  A)  ceinture  il'liomme,  à  mettre 
de  Cargenl,  C.  Grnccli.  dniis  (iell.  i5,  12,  fui.;  Her. 
F.p.  2,  2,  40.  Siiet.  rilell.  iG.  —  lï)  In  ceinture  il'O 
lion,  constellation,  6,  7S7.  /^-^  i'.)  cercle  semlilnlilc  à 
une  ceinture  sur  une  pierre  précieuse,  l'iiu.  S-,  (>,  ■>  \. 
—  D)  une  lies  zones  terrestres  nui  entourent  le  zoi/in- 
ijne,  l'irg.  Gcor.  1,  ^i'i  ;  Ofiil.  Met.  1,  46;  2,  i3i  ; 
/'/(';.  2,  (i8,  68;  .Mort,  tnpell.  6,  ujfi.  —  E)  sorte 
ii'érysipète  on  île  feu  sacré  i/lli  enveloppe  Cliomine 
comme  une  ceinture  et  le  tue  ;  on  l'appelle  aussi /.oAkv. 
Scrïoon.  Comji.Gi. 

xôiiâlis,  f,  ntij.  [zona,  n°  K,  D],  île  zone  :  r^ 
aniliiliis,  Macrub.  Somit,   Scip.  2,  5,  meil. 

zônârius,  a,  uni,  ailj.  [zoiiaj,  «/c  ceinture:!^ 
icclor,  coupeur  tie  hourses.  filon,  Plaut.  Trin.  4,2, 
20.  —  IIJ  Sulislanlit't  zonariiis,  ii,  m.,  fabricant  de 
ceinture:,  Cic.Flacc.  7,  17. 

*  zôiiâtim  ,  ach;  [zona],  en  cercle,  en  ronJ,  en 
tournant:  Zonatim  ciiciuii  impluvium  cineraiias  clu- 
dclial,  Lucil.  ilans  Non.  189,  J3. 

Zone,  ZûvT,,  Hcrud.  7,  59;  Scyl.  in  Hiuls.  0. 
M.  I,  27  ;  l'irg.  Cenrg.  4,  52o  ;  Mêla,  •>,  2  ;  Plin.  4, 
I  r  ;  I'.  (/(•  Tlirace,  dans  le  territoire  des  Ciconii,  près 
d'une  montagne  on  d'un  cap  du  même  nom  sur  la 
mer  Egée. 

zônifra^fiiim,  ii,  n.,  action  de  briser  la  cein- 
ture, Tliom.  Tites,   nov.  Lat.  p.   6J1. 

zôiiûla,  a*, /".  dimin.  \zQn-à\.  petite  ceinture,  cein- 
turon, Catull.fti,  53;  Seren.  dans  Non.  639,  ig; 
Lnnipr.  Alex.  Sev.  52. 

Zoiius  ,  Plin.  6,  i3  ;  /?.  qui  se  jetait  dans  la  mer 
Caspiitine  ;  on  regarde  ce  nom  comme  une  faute  d'é- 
et ittire  pour  Oxn^. 

■r  zôophthalmos,  i,  m.  =  Zo^O'^^al^i-o;, grande 
joubarbe,  appelée  aussi  aizoum  iiiajus,  Plin.  25,  i3, 
102. 

Zoparistns,  ZoTtipiuTO;,  Ptol.;  r.  de  la  petite 
Arménie,  cn-ileçà  de  l'Euphrate  dans  la   Mélitène. 

"j- zûphôrus  ,  i,  m.  :zz  ijuojopo;,  frise  d'une 
cotonne,  entre  /"opislyliuni  et  la  coronis  ,  l^itr.  3,  3. 

f  zûpissa,  a;,  f.  =  l,wT.ieiest>.  [Jiébr.  HîTi  poit) , 
mélange  de  résine  et  de  cire  qu'on  racle  sur  les  'vais- 
seaux, -rase,  brai,  goudron,  Plin.  16,  12,  23;  24,  7, 
2a 

Zôpyrn,  x,  /".,  surn.  rom.,  hiscr.  ap.  Mnrat. 
1786,78. 

Zôpjrion,  qui  se  rapporte  à  Zopyre,  Lucil.  ap. 
Non.  p.  210,  28. 

zopyriâtiin  ,  ade.,  à  la  façon  de  Zopyre,  Lu 
cil.  Non.  p.  455,  17. 

•}*  zôpyroii,  i,  n.  =  î^ojTiupôv  ,  plante  appelée 
aussi  cliuopodiun,  clinopode,  Plin.  24,  i5,  87. 


Zôpjriis,  i,  n.,  Zûnjpo:,  —  1)  /ojiye,  célè- 
bre pliysiononiiste,  Cic.  Fat.  5,  m;  Tiisc.  4,  37,  8ii. 

—  H)  Perse  de  qualité,  qui  se  mutila  lui-même  et  con- 
tribua ainsi  à  la  conquête  de  llab)lone,  Justin.  l,  ïo 
S'j.  —  r»)  Pent-étre  de  ce  nom  faut-il  dériver  I"}Zo- 
l'\l"ion.  relatif  à  Zopyre,  Lucil.  dans  ^oit.  210,  28. 
-—  2")  Zoj»\  I  iatiin,  adv.,  à  la  manière  de  Zopyre,  Lu- 
cil. dam  Non.  455,  17.  Cf.  sur  ces  dérivés  forges 
dans  le   Musée  du  Rhin  p.    lit  PItilol.    iSi5,p.  57. 

—  Zôpjrus  es^  aussi  lin  surn.  rom.,  Jnscr.  op.  Grut. 
tor ,  5. 

Z'or,  !0) .  Tyrus. 

Zora,  Jos.  Il,  33;  Jiid.  i3,  25;  16.  3i;  r.  de 
la  tribu  de  Juiiit,  dans  le  territoire  d'E\euÛieropoUs. 

ZiirambuM,  Z<i>pa|x6o:,  Zoroinba,  Ptol.;  fl. 
de    Carntanie. 

zoraiiisccos  ,  i,  m.,  pierre  /nécieme  inconnue, 
Plin.   37,  10,  "^o.  [autre  leçon  ;  zoronvsius). 

Zorig:a,  /.ofiy»,  Ptol.;  r.  de  la   Grande-Armé- 

Zoroantia,  Zoaraiida,  Plin.  6,  27  ;  lieu  d' .4- 
sie,  dans  les  montagnes  du  Taurus,  U  l' endroit  oil  le 
Tigre  se  perd  dans  la  terre. 

ZôruaNfreK,  is,  m.,  Zoroastre ,  législateur  des 
Mèdvs  ,  Jiiiltn.  I,  l;  Plin.  3o,  l,  2;  Appui.  A  pal. 
p.  291.  —  IIJ  De  là  Zûioastirus,  a.  nui,  adj.,  reloti j 
à  Zinooitre,  de  Zoroastre  :  Prudent.   Apotli.  494. 

Zoroaslreus,  a,  uni,  ro) .  Zoroablie»,  n°  II. 

Zoroinba,  voy .  Zoiainliu^i. 

zôrônysiiiti,  ii,  m.  autre  leçon  p.  zoianisceos; 
voy.  ce  mot. 

Zoropa»ii»ii8  ,  '7^o^OT.iî.arîrj',,  Ptol.;  v.  île  Cappa- 
doce,  appartenant  au  territoire  de   Muiiaua. 

Zorzila,  ZopCà»,  Hierocl.  674;  i\  de  Pisidie. 

ZôsiniUN,  i,  ni.  nj/ranclii  de  Pline  le  Jeune,  voy. 
Plin.  Kp.  5,19.  —  Historien  grec,  qui  a  écrit  la  vie 
de  Constantin  et  des  eO'percurs  suivants. 

ZôKÎppuN,  i,  m.,  noble  citoyen  de  Tyndarts,  Ctc. 
f'err.  4,  4a. 

■f  zoster,  ëi  is  ,  m.  =  ÇMa-riip  (  ceinture.)  —  I) 
sorte  de  [eu  sacré  on  iCérysipèle  [cf.  zona,  «°  II,  F.), 
Plin.  aft,  II,  74-  —  II)  sorte  de  vareclt,  Plin.  i3, 
25,48. 

Zosler,  ZwuTifip,  Herod.  8,  107  ;  Strabo,^;  Pan- 
San.  I,  3i  ;  langue  de  terre  en  Altiqiie;  Steph,  liyz. 
291  en  fait  un  isthme. 

Zotale,  Plin.  I),  16;  district  d'Asie,  dans  la  Mar- 
giaua,  coupé  par  le  II.  Marins. 

•j-  zôthëca ,  îf,  /".  =  ï^ioOrjXr,  ,  cabinet  ou  Von 
dort  le  jour,  Plin.  Ep.  2,  17,  21  ;  cf.  zolliccula.  — 
Niche  de  Saint,  Inscr.  Oiell.  //«iSfiS;    2006;    3SS9. 

zôthêcîïla,  .'e,  f.  dimin.  [/.iAUvch],  petit  cabinet. 
Plin.  F.p.  5,  (i,   38;  Sillon.  S,  i0;9,   11. 

ZvlîcuSyi,m.  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mnrat.  i3i2, 
2. 

Zoltoil,  Plin.  fi,  29;  V.  d'Èthio/ne. 

Ziichabarus,  Zdu/oiêapo;,  Ptol.;  montagne  de 
l' Afrique  propre,  probabl.  comme  le  Cilial'iluiu  mous, 
d' Herod.  4,  i65;/(^  //.  Cyniplius  i' ni'n/V  sa  source. 

Zuchis,  Zoûxi;,  Strabo  ,  17;  Steph.  Ilyz.  290; 
1'.  et  lac  de  Libye ,  près  des  S)  rtes ,  célèbres  pour 
leur  pourpre  ;  probabl.  comme  /«  Ciiuzis  (/f  Ptolemée. 

Zasaiia,  Zoûyava,  Ptol.;  v.  de  l'.lrabic  Heu- 
reuse, dans  antérieur  du  pays. 

Zug;ar,  ZoCy^p  ,  Piol.;  v.  de  l'Afrique  propre , 
entre  les  fl.  BagiaJas  et  Tiiloii. 


Zuiui,  7.'/j\i't\,  Strabo,  7  ;  aiuitn  p.iiple  de  Gel- 
manie:  ll'ilhelin  le  prend  pour  tes  Ri;gii  Je  Tacite; 
Reiclt.  le  cherche  dont  le  district  montagnunx  et  minier 
de  H'olkenstein ,  aux  environs  de  la  petite  v.  de 
Thuni. 

Zuplionte,  Zoyyw'jai,  Diod.  20,  .38;  pmple  de 
Ntimidie,  dans  le  voisinage  de  Carlhoge. 

■j  T  zura,  :r,  f.  [mot  africain],  semence  Je  pnliure 
(  palajiiiui),  Hlin.ti,  i3,  71. 

Zurachi,  Plin.  6,  28;  peuple  de  l Arabie. 

Zurmenlniu,  Zo'Jp^evTr//,  Ptol.;  v.  de  l'Afri- 
que propre,  dans  la  Ujzacène,  au  S.  (/Wdruuie- 
tum. 

Ziirobara,  Zoupo6apa,  Ptol.;  v.  de  Dacie;  auj, 
Zombor  sel.  Reich. 

Zurzura,  Zo'jpîo-jpï,  Ptol.;  v.  de  la  Grande- 
Arménie. 

Znthi,  Zo'jOo:,  C'huli,  Ptol.; peuple  de  (arma- 
nie. 

ZuzIrtaTa,  Zo'ji;{ô:ïva  ;  v   de  Dacie. 

Zytirelae,  Z'j5pr,Tai,  Zldrilap,  Arrian.  Pnl/il. 
P.  E.  in  Hiids.  G.  M.  l,  11;  peuple  de  Cotcliiile  ; 
Toy.  .\niprotilîe. 

Zj-ffactes  ,  Arrian.  II.  C.  4  ;  fl.  de  Thracc,  pi  es 
de  Tliilippupolls. 

Z5;^a^iia,  :e,  /!,  espèce  de  poisson,  mat  teaii,  squale, 
.■tmhr.   i\/exitni.  5,   10, 

ZjjfWiia,  ZjYaiva  ,  P/o/.;  Zys'cna  ,  Zj-^îvci, 
Steph.  liyz.  290;  île  dans  la  partie  N.  du  f;olfe 
.arabique,  sur  la  hauteur  de  St  Bérénice,  au  N.-O.  de 
Janibo  ;  aiij .  Kubbet  Jatnbo. 

Zjsjaiitîs,  Z'JYïvii;,  iïf/;/!.  /f)c.  290  ;  i'.  de  Li- 
bye.—  llab.  '/.y^^iuie^. ,  dans  Herod  ^,  194,  qui  place 
ce  peuple  sur  la  côte  O.  du   lac  'Triton. 

Zjges,  Zyg'is,  Z'JYïT;,  Ptol.;  peuple  de  ta  Mar- 
niarica,  sur  la  côte  de  la  Méditerranée. 

ZjÏKÎ,  ZÙY'"- ,  KyS"  ,  Strabo,  11;  Steph.  n)Z. 
290  ;  peuplade  sauvage  du  Bospcrus  Cimniei'icn<t. 

■f  zj^ïa,  œ,  f.  =  ÇuYÎa  (propremt  adjectif,  de  X,\)- 
Yio;,  relatif  au  joug,  de  joug,  d'union.  —  1)  arbre 
appelé  aussi  cai'pinus,  érable,  Caipinns  lîeluliis  Linn., 
Plin.  ifi,  i5,  2G.  — II)  zy^'ia  ùh'i3  ,  fliite  nn/itiale, 
dont  on  jouait  aux  noces.  Appui.  Met.  4,  /'.  i57.  — 
De  là  aussi  —  B  )  Zjgia ,  nom  de  Jiinon  comme 
déesse  du  mariage,  id .  ib.  fi,  p.   174. 

Zy^iaiia,  ZuYt'ava,  Ptol.;  contrée  de  lîithyiiie. 

f  zj^is,  iJis,  f.  =  sUY'^i  serpolet  sauvage.  Ap- 
pui. Herh.  99. 

Zyg-is,  iuj.  Z\g<-4. 

^.'Sopolis,  Z'JY'Jto^''.  Sirabo,  12;  Sle/ih.  IStz. 
290;  V.  de  Colchiile,  sel.  Stepli.  dans  le  ya)s  des 
Zvgi. 

-f  zy^ONlaitluiu,  il,».  =  '^'j-{0'jz^r:tz,  charge 
de  vérificateur  îles  poids,  Cod.  Tlieod.  i5,  2O,   i. 

f  zjçoslates  ,  x.  ni.  =  ^Mfoa-irr,:,,  vérificateur 
despoids,  Coll.  Theod.  12,  7,2;  Cod.  Justin.  10,  71,2. 

Zyg^ris,  ZJyP';>  Ptol;  bourg  dans  la  Marniai icn, 
<i  ro.  de  Chvlxa,  dans  te  voisinage  duquel  vivaient 
les 

Zyffritap,  Z'JYpTTai ,  Ptol. 

Xylophaifus,  comme  r.apliarens. 

Zyras,  .t,  m.,fl.  de  la  liasse  Mœsie,  Ptin.  4,  11 
(iS),  44. 

•f  zj'thum,  i,  n.  =  !;û6o;  ,  sorte  de  boisson  faite 
avec  de  large,  à  liisnge  des  jîgyptiens ,  Plin.  22,  25, 
82;  Colum.  10,  116;  Ulp.  Dig.  33,  fi,  y. 
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